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DA DAC DAD 

D (dé, et, dans répellation moderne, de), s. m. 
La quatrième lettre de 1'alphabet et Ia troisième 
des consonnes. Le d appartient aux consonnes nom- 
mées dentales. Dans ia plupart des livres que Ton 
imprime aujourd'hui [xvn' siècle], on úte lo d de 
tousles motsoú il ne doit point se faire sentir; ainsi, 
comme on trouve écrit avcnir, avis, ajourner, aju- 
ger, ajuster, on ne saurait point se tromper it ia 
prononciation de ces mots; plusieurs font encoresen- 
tir led dans adversité, mais tout le monde prononce 
aversaire, vaugel. Item. notes Th. Corn. t. n, p. 
746, dans pougens. La prononciation a cliangé; voy. 
ces mots. 1| X la fm des mots et après une nasale, 
il est ordinairoment muet : gr and, il rend; et s'jl 
sonne sur la voyelle suivante, il sonne comme un í; 
grand homine, prononcez gran-t homme. || Dans la 
musique, D ou D-la-ré (pour ré-fa-la-ré) indique le 
ton de ré. D écrit au-dessus de Ia portée signiíie 
doiui: (dofcc). Ouelquefois, en tète d'une partie, il 
marque que c'est celle du dessus. || En chiflres 
romains, D signifie 500, et, quand il est surmonté 
d'un trait, 5000. |( D, Sur les anciennes monnaies 
de France, indique qu'elles ont été frappées àLyon. 
|| D M P aprcs une signature signifie docteur en mé- 
decine de Ia facultéde Paris, [j D est Tabréviation de 
don, titre donnéaux seigneursitaliens etespagnols: 
D. Pedro. II est aussi 1'abréviation de dom, titre 
donné aux moines bénédictins; D. Rainard. [fN. D. 
signifie Notre-Dame, la vierge Marie. || D. O. M. est 
dans le*s inscriptions, 1'abréviation de Deo optimo 
máximo [ít Dieu trés-bon , trés-grand ]. || Dans 
Pancien alphabet chimique, D indiquait le sulfate 
de fer. 

— HIST. xnp s. D [D signifie ici Dieu] jeta ceux 
de Taigre feu Qui touztems fussent en enfer; D fu 
en fust, D fu enfer; Deutau C [croix] angoisse et 
soii, Senefiance de TA li C, jubin, t. n, p. 270. 

— ÉTYM. D de 1'alphabet lafin, qui est le delta 
de Palpliabet grec, lequel,. à son tour, est le dalcth 
de Palphabet phénicien. 

t. DA (da), particule quise Jointà 1'adverbe ont, 
à Podverbe non, et à 1'expression négative ncnni, 
et donne plus de force à 1'affirmation ou à Ia né- 
gation. Oui-da. Nenni-da. Crémante : Et Toa n'est 
pas si vieux encore à soixante ans. — Le marquis : 
Non-da, vous êtes sain, qdinault, Mère coquette, 
i, 4. || Isolément. En amour da, non en guerre, la 
font. Fér. Et pourtant papa Dit que je suis bête; 
Est-ce ma faute, da! S'il nda faite comme ça,scBiBE 
et poirson, le Nouvcau 1'ourceaugnac, sc. 4. 

— HIST. xm1 s. Diva! dont [donc] nel recognis- 
tront Cil qui lafelonie font, Psaumes en vers, dans 
Liber psabn. p. 209. Diva, Floires; après mangier 
Te doit tes ostes [ton bôte] consillier, Fl. et Blan- 
chefl. v. t705. Diva! faitil, lesse m'ester; Diex ne 
me lesse avant aler, Uen. 229, Aus Sarasins [il] pa- 
role, bien fu sa voij oic : Diva! entendés çà, oiés ma 
comandie, Ch. d'Ãní.v, 1038. || xv' s. Vous faites là 
Ia tourne boule; X quel pié dea va cetle danse? Mt- 
raclc de 5(0 Geneviève. Dea, beaulx amis, ce dict 
Amours, Celui qui ít servir se raet.... cn. d'orl. Com- 
plainte, VamanletVamour. H xvi" s. Dea, monfrere, 
hé pourquoi ne me Faviez-vous dit? oabnier, Bra- 
damante. Mort? ce dist-elle, enda, je n'en crois rien ; 
Je Pay veu vif depuis no sçais combien, MAROT,iir, 
p. 184. Pourquoi non dea? Sócrates estoit homme et 
ne vouloit ny estre ny sembler aultre chose, mont. 
iii, 380. Oui dea, respondit Paultre, pourveu que 
ce ne soit pas d'une beauté parée et sophistiquée 
comme la tienne, id. iii, 385. 

— ÉTYM. La forme anoienne est dea , mono- 
syllabc, une aulre encore plus ancienne est dito. 
D'aprí;s Diez, diva estcomposé desdeux impératifs, 
rff (dis) et va. II montre qu'on s'est servi du simple 
va de la même façon : Va, car me di, Chev. au 
lion,éá. Guest, p. 138; Lesse, va, tost les chiensaler, 
lien. i, 47; Qui es-tu," va? ruteb. ir, to); Or va, de 
par Dieu va, Cheval. au cggnc, v. 6242; et qu'on 
rcnforça ce petit mot en y ajoulant 1'impératif di 
(de dire) qn' a également un sens d'excitation, et 
qui même se trouve répétó ; Et tu, diva di, faz 
noiénz, ruteb. i, 335. Cette explication est salisfai- 
sanie. Diva fut contracté en dea, puis eu da. 

t 2. DA (da), s. tn. Dans la musique mililaire, coup 
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frappé faiblement sur Ia peau du tambour avec Ia 
baguelte de gaúche. 

DbYBONDANT (da-bon-dan), loc. adv. Voy. abon- 
dant. 

D'ABORD (da-bor), loc. adv. Voy. abord. 
f DA-CAPO (da-ka-po), íoc. adv. Terme de musi- 

que, signifiant qu'il faut reprendre au commence- 
ment du morceau pour aller jusqu'au point final. 
|| Da-capo al segno, signifie qu'U faut reprendre à 
un endroit marque. 

— ÉTYM. Ital. do, de, capo, commencement, chef 
(voy. ciief) , et al segno, au signe. 
f DACUYADÉNITE (da-kri-a-dé-ni-l'), s. f. Terme 

de médecine. Inflammation de la glande lacrymale. 
— ÉTYM. Aázpu, larmo, àSqv, glande, et le suf- 

fixe médical ile, signifiant inflammation. 
f DACUYOCYSTE (da-kri-o-si-sf), s. m. Terme 

d'anatomie. Sac lacrymal. 
— ÉTYM. Aáxpu, larme, elv.óaviç, sac. 
f DACRYOCYSTITE (da-kri-o-si-sti-f),s. f. Terme 

de médecine. Inflammation dusac lacrymal. 
— ÉTYM. Dacryocysle, et lesuffixe médica! ite. 
f DACBYOÍDE (da-kri-o-i-d'), adj. Terme didac- 

tique. Qui est en forme de larme, de poire. 
— ÉTYM. Aobcpu, larme, et eISo;, forme. 
f DAC11YOL1NE (da-kri-o-li-n'), s. f. Terme de 

chimie. Substance organique deslarmes. 
— ÉTYM. Aoty.pu, larme. 
t DACRYOLITHE (da-kri-o-Ii-l'), s. m. Terme de 

médecine. Calcul lacrymal. 
— ÉTYM. Aáxpu, larme, et XÍ6oí, pierre. 
f DACRYOLITHIASE (da-kri-o-li-ti-a-z'), s. f. 

Terme de médecine. Produotion de calculs dans les 
voies lacrymales. 

— ÉTYM. Aáxpu, larme, et XtOtaotc, produotion 
de pierres. 

f DACRYOPfi, ÉE (da-kri-o-pé, pée), adj. Terme 
de médecine. Qui determine le larmoiement. 

— ÉTYM. Aáxpu, larme, etivoiEsv, faire. 
1. DACTYLK (da-kti-P), s. m. Terme de poésie 

grecque et latine. Pied de vers formé d'une syllabe 
longue suivie de deux brèves. II y a un dactylique 
trimètre composéde troisdactylos, quigheuat,Fer- 
sif. lat. ch. 36. II [le vers alcmanien] renferme les 
quatre premiers pieds de 1'hexamètre; le dernier 
est toujours un daclyle, w.-ib. Loin de ces ignobles 
Zoiles, De ces enfileursde dactyles, CoiíTés de phra- 
ses imhéciles Et de classiques préjugés, gbesset,ío 
Charlreuse. || L'opinion est d'ordinaire que le dac- 
lyle marque la joie, la légèreté : Les dactyles sont 
propres à exprimer ia légèreté, bolun, Trailé des 
Ét. ii, ch. 2; La joie étant ia vie, Ia santé, le bon- 
heur de Time, elie doit inspirei des sentimentsvifs, 
précipités, rapides, qui exigent la rapidilé des dac- 
tyles, id. ib.; mais cette opinion est une idée pré- 
conoue et que ne justifie en rien ce que nous voyons 
dans Virgile et lesautres poetes. 

— ÉTYM. Aáx-uXo;, doigt, dactylo. Le doigt est 
oomposé de trois parties ou phalanges, dont les pe- 
tites sont moitié de Ia grande; d'oü le dart;/íc,piecl 
de vers, oü la longue est double de chacune des 
deux bréves. 

f 2. DACTYLE (da-kU-T), s. m. Terme d'antiquité. 
Prêtre de Cybèle. 

f 3. DACTYLE (da-kti-1'), s. m. Terme de botani- 
que. Dactyle pelolonné, graminée commune dans 
les prés et le long des chemins. 

— ÉTYM. AáxtuXoç, doigt, à cause de la forme, 
f DACTYLE, ÉE (da-kti-lé, lée), odj.TermedTiis- 

toire naturelle. Qui a la forme d'un doigt. |( Qui esl 
muni de doigts. 

— ÉTYM. AáxvuXo;, doigt. 
t DACTYLIFÈRE (da-kli-li-fê-r'), adj. Terme 

d^istoire naturelle. Qui porle ou produit des daltes. 
— ÉTYM. Lat. daclyhts, de Sáx-tuXo;, dalte, doigt, 

et fer, qui porte. 
t DACTYL1N, INE (da-kti-lin, H-n'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a un ou pluüeurs doigts remar- 
quables par quelque caractère. || Qui a Ia formo 
d'ua doigt. 

— ÉTYM. AáxtuXoç, doigt. 
t DACTYLIOGLYPUE (da-kli-li-o-gli-f), s. m. 

Terme d'art ancien. Ouvrier qui grave sur pierres 
précieuses. 

— ÉTYM. AaxTÓXioi;, anneau, de SáxxuXoç, doigt, 
et yXóçEtv, graver. 

f DÁCTYLIOGLYPIIIE (da-kti-li-o-gli-fie), s. f. 
Art de graver sur pierres précieuses. 

f DACTYLIOGRAPIIIE'(da-kti-li-o-gra-fie), s. f. 
Terme d'amiquité. Description d'une collection de 
pierres précieuses gravées. 

— ÉTYM. AaxvúXio:, anneau, et ypáçstv, décrire. 
f DACTYLIOGRAPHIQUE (da-kti-li-o-gra-fi-k'), 

adj. Qui a rapport à la dactvliographio. 
t DACTYLIOLOGlE(da-kti-li-o-lo-jie), s. f. Par- 

liede Tarchéologie qui traite des pierres gravées. 
— ÉTYM. AaxxOXto;, anneau, et Xóyoç, trailé. 
f DACTYLIOLOGIQÜE (da-kti-li-o-Io-ji-k'), adj. 

Qui a rapport íi la dactyliologie. 
f DACTYLIOMANCIE {da-kti-Ii-o-man-sie), s f 

Prétenduedivinationau moyen d'anneaux constellés. 
— ÉTYM. AaxrúXto;, anneau, et le suffixe maneie, 
j DACTYLXOMANCIEN, ENNE (da-kti-li-o-man- 

sün, siè-n'), s. m. et f. Celui, celle qui pratique la 
dactyliomancie. 

f DACTYLION (da-kti-li-on), s. m. Terme do 
musique. Petit inslrument qui, adapté à un piano, 
sert à exercer et surtoul à fortifier les doigts, 

— ÉTYM. AáxtuXoç, doigt. 
f DACTYLIOTHÈQUE (da-kti-li-o-tè-k'), s. m. 

Termed'antiquités.Armoirecontenant une collection 
de bagues et de pierres travaillées. 

— ÉTYM. AxxxúXio;, anneau, et , armoire. 
f DACTYLIQUE (da-kti-li-k'), adj. Terme de poé- 

sie ancienne. Qui tient du dactyle ou en dépend. 
|j Vers dactylique, ou, substantivement, le dacty- 
lique, yers bexamètre compbsé uniquement de dac- 
tyles, sauf le dernier pied qui est unspondée,ou 
vers bexamètre qui au conlraire a pour dernier pied 
un dactyle au lieu d'un spondee. 1| Dans un sens plus 
général, vers dactylique, vers oú lo dactyle domine. 
Vers dactyliques ou dérivés de ITiexamutre, qui- 
chehat, Ver si f. latine, cb. 35. 

— ÉTYM. Dactyle. 
f l. DACTYLITE (da-kti-li-t'), s. m, Terme de mi- 

néralogie. Corps organisé fossile ayant la forme d'un 
doigt. 

— ÉTYM. AáxtuXoç, doigt, etle suflixe ile, qui.en 
minéralogie, se donne à diverses pierres fossiles. 

f 2. DACTYLITE (da-kti-li-t'), s. f. Termo de chi- 
rurgie. Inllammation du doigt, panaris. 

— ÉTYM. AáxtuXoç, doigt, et le suffixe médical 
ile, signifiant inflammation. 

f DACTYLOGRAPIIE (da-kti-Io-gra-f), s. m. In- 
trument àclavier, qu'on a destinéàétablir des Com- 
munications entre les aveugleset les sourds-muets. 

— ÉTYM. AáxtuXoç, doigt, etypáçpEiv, écrire. 
j DACTYLOGRAPHIE (da-kti-lo-gra-fie), s. j. Art 

de converser au moyen de signes faitsavec les doigts. 
— ÉTYM. Voy. DACTYLOGRAPHE. 
| DACTVLOGRAPIIIQUE(da-kti-lo-gra-fi-k'),adj. 

Qui a rapport à Ia dactylographie. 
f DACTYLOÍDE (da-kti-Io-i-d'), adj. Terme dTiis- 

toire naturelle, Qui a 1'apparence d'un doigt. 
— ÉTYM. AáxtuXoç, doigt, et élSoç, forme. 
f DACTYLOLAL1E (da-kti-lo-la-lie), s. f. Art de 

parleravec les doigts, àbaide de signes déterminés, 
comme font les sourds-muets. 

— ÉTYM. AáxtuXoç, doigt, et XaXítv, parler. 
f DACTYLONOMIE (da-kti-lo-no-mie), s. f. Ait 

decompter par les doigts, de figurer les nombres 
par les doigts. 

— ÉTYM. AáxtuXoç, doigt, et vópoç, règle.^ 
f DACTYLOPÈRE (da-kti-lo-pê-r'), s. m. Terme 

de zoologie. Sous-genre de reptiles. _ 
— ÉTYM. AáxtuXoç, doigt, et tivipoç, mutdé. _ 
f DACTYLOPTÈUE (da-kti-Io-ptê-r). |! i-Adj. 

Terme de zoologie. Qui a les ailes ou les nageoires 
munies de rayons libres que l'on compare à des 
doigts. |1 2o S.m. Nom de genre des poissons aean- 
thoptérygiens, voisins des rougets, et appelés pois- 
sons voíants. 
 ÉTYM. AáxtuXoç, doigt, et ittepòv, aile. 
f DACTYLOTHÈQUE (da-kti-lo-tè-k'), s.j.Terme 

de zoologie. Porlion de peau enfermant chaque 
doigt chez les mammifères, 

— ÉTYM, AáxtuXoç, doigt, et Orjxii, loge. 
DADA(da-da), s. m. || l" Cheval, dans le langago 

I — 119 
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des enfants. Aller à dada. Le délivreur d'Andromeda 
Monté sur un ailé dada, voiture, dans eichelet. 
Oh! si tous faites la rétive, Je yous mets à dada, 
vous, maman Valentin, dancouht, le Curieux, 22. 
|| Son dada demeura court à Lérida, ífagment d'une 
chanson satirique, faite contre le prince de Condé 
qui avait échoué au siége de Lérida; on remploya 
au xvn" sièole pour signifier,d'une façon voilée mais 
libre,une déconvenue dans le combat amoureux,des 
aiguillettes nouées. J'admire dedans votre lettre Ce- 
lui qui dit que son dada Demeura court à Lérida, 
voit. Réponse pour Mme de Uontausier. 11 avait 
trouvé une occasion favorable [auprès de la Champ- 
meslé], et cependant oserais-je le dire? Son dada 
demeura court íi Lérida, sév. Lett. 8 avril t07t, éd. 
\86), t. II, p. 149. || 2° Bâton sur lequel un eiífant 
se met à cheval. || 3° Fig. et familièrement. Cest 
son dada, c'est son idée favorite, le désir auquel il 
revieut sans cesse. Le voilà qui enfourche son 
dada. 

— étym. Mot enfantin. 
DADAIS (da-dê; l's se lie; un da-dè-z ennuyeux), 

s. m. Jeune garçon, homme qui est k la fois niais 
d'esprit et gaúche de raaintien. Un grand dadais. 
Nous avons le fils du gentilhomme de notre village 
qui est le plus grand malitorne et le plus sot dadais 
que j'aie jamais vu, mol. Bourg. gent. nt, i2. Si 
Mareei rencontrait un homme placé comme TAnti- 
noüs, lui portant une main sous le menton et Fau- 
tre sur les épaules; Allons donc, grand dadais, lui 
dirait-il, est-ce qu^n se tient comme cela? uider. 
Essai sur la peint. ch. 4. 

— hist. xvi" s. Dadais, oudin. 
— ÉTYM. Génev. dddou; Berry, jageaú. Ce pa- 

rati être une expression suggérée par 1'objet même 
et faite sur le modèle de dada. 

j- DADYLE (da-di-F), s. f. Termo de ohimie. L'une 
des deux huiles qui constituent 1'huile de térében- 
thine. 

— ÉTYM. Aã;, StfSò;, branche de pin. 
t DAGARD (da-gar) ,s.m. Terme de vénerie. Voy. 

daguet. 
f DAGON (da-gon), s. m. Nom de Fidole des Phi- 

listins, qui avait en haut une forme humaine et en 
bas une forme de poisson. 

f DAGORNE (da-gor-n'), s. f. Vache à qui il ne 
reste qu'une corne. 1| Fig. Une vieille femme laide 
et chagrine. || Mot vieilli. 

— étym. bague et corne: la corne unique étant 
comparée à une dague. 

DAGÜE (da-gh'),s. ]| l-Espècedepoignard, qui 
se porte dans plusieurs pays, pendu à la ceinture du 
côté droit. Aod se fit faire une dague à deux tran- 
chants, qui avait une garde de la longueur de Ia paume 
de lamain, sacy,Bi6;e,J"u9es,iii,to. Je la vis [Cléo- 
patre] Fautre jouraiguiser une dague, la eont. Ra- 
gotin, iv, 9. Cambyse tire sadague, dont lui voulant 
donner dans le ventre [au bneuf Apis], il Fatteint k 
lacuisse, p. L. coun. n, 152. || Fig. 11 est fin comme 
une dague de plomb,sedit d'un homme qui, ayant 
Fesprií grossier, veut faire le fin. || 2o Terme de 
vénerie. Les dagues du cerf sont la premiére tête 
qu'il porte k sa seconde année, oú, étant encore 
sans andouiüers et sans chevillures, il n'a que 
deux petites cornes pointuos. || S. f. pl. Se dit quel- 
quefois des défenses du sanglier. || 3o Lame de fer 
garnie d'un manche qu i sert, dans la reli ure, à ratisser 
les peaux de veau. || 4o Ancien terme de marine. Bout 
decordage avec lequel on frappait les matelots con- 
damnés au fouet. 

— HIST. xni" s. Un de nos gendarmes gecta sa 
dague it un de ces Turcs, joinv. dans lacurne. 
|1 xtv" s. Les cousteaulx que on porte maintenant, 
que on nomme dagues, Modus, f" lxiv, verso. Et 
pour ce quhl sembla au dit Touse qu'il deist ce 
par maniere de raffarde ou moquerie, lui dist : Je te 
prie, no me baille point de dague [raillerie], j'en ai 
assez d'une [poignard k mon côté], ducange, dag- 
yer. Se icelle dague iFeust encontré une armiole 
pleine de vin, id. armillum. i| xv" s. En ce temps 
lo roi fit casser et abatre tous les franes archiersdu 
royaulme de France, et en leur place y voult estre 
et demourer, pour servir en ses guerres, les Souis- 
ses et picquiers, et fit faire par tous cousteliers grant 
quantité de picques, hallebardos et grans dagues à 
larges rouelles, Chron. scandal. de Louis XI, an 
1480, p. 31», dans lacurne. || xvi0 s. Avec leurs 
belles halebardes k longues dagues et do nouvelle 
façon, cabl. vi, 2. X leur costé 1'espée longue et 
large, La courte dague pour son homme aborder, 
octavien de st-gelais, dans du cange , dayger. II 
9'est trouvé qu'à ladescente du sei, qui se faisoiten 
nos greniers, les mesureurs ont fait.... les mesures 

plus grandes qu';i la vente..., tantau moyen de da- 
gues et bastons qu'ils mestoient sur le minot à la 
descente, et rasoyent sur iceluy, en façon qu'il y 
avoit grande et excessive quantité de sei plus receu 
que vendu; car à la vente estoit delivré au peuple 
lograinsur le bord sans dague ne baston..,. Or- 
donn. il nov. 1608. Panurge.... fin Adorercomme 
une dague de plomb, bien galant homme de saper- 
sonne, hab. Pont. n, io. 

— étym. Espagn. dogo; portug. daga et adaga; 
ital. daga; angl. dagger; has-bret. dag, doger/bas- 
lat. daca dans la Rhilippide de Guillaume Breton 
(xm"siècle). D'aprÈsDiez, Fallemand Degen, épée, 
est un mot introduit au xv" siècle et formé de da- 
gue, dont Forigine reste douteuse. Dans le celtique 
vient-il du français; ou le mot français vient-il du 
celtique?La forme portugaise a-daga pourrait indi- 
quer une origine arabe. 

DAGUÉ, ÈE (da-ghé, ghée), part. passé. Percé 
de coups de dague. || Terme de vénerie. Biche da- 
guée, biche saillie par le cerf. 

DAGDER (da-ghé), v. a. || 1" Frapper i coups de 
dague. Gobrias aussitôt repart ; Dague, dusses-tu 
tuerles deux [moi et Smerdis], p. l. cour. ii, 191. 
II 2o Terme de vénerie. S'accoupIer avec sa femelle, 
en parlant du cerf. || 3o Terme de fauconnerie. Voler 
àtire-d'ailes et de toute sa force, en parlant de Foi- 
seau de chasse. || 4o Se dit des coups de tête que don- 
nent les chèvres.Prends garde, cebiquettedaguera. 

— HIST. xvi0 s. Un honnesto homme de ma co- 
gnoissance, estanttumbéen combattant en estacade, 
et se sentant daguer à terre par son ennemy de neuf 
ou dix coups, mont. m, 297. 

— ÉTYM. bague; génev. daguer,pester, enrager. 
f DAGUERRÉOTYPAGE (da-ghé-ré-O-ti-pa-j'), s. 

m. Action de daguerréotyper. 
f DAGDERRÉOTYPE (da-ghé-ré-o-ti-p'), s. m. 

Art de fixer les images de la chambre obscure sur 
une plaque de métal préparée. H LTnstrument employé 
pour ces sortes de reproduetions. 

— étym. Daguerre, nom de celui qui, avec 
Kicéphore Niepce, fut Finventeur de la daguer- 
réotypie en 1839, et lype. 

f DAGÜERRÉOTYPÉ, ÉE (da-ghé-ré-o-ti-pé, 
pée), part. passé. Reproduit par le daguerréotype. 

f DAGUERRÉOTYPER (da-ghé-ré-o-ti-pé), v. a. 
Reproduire une image au moyen du daguerréotype. 
|| On dit aujourd'hui plutòt photographier. 

— ÉTYM. Daguerréotype. 
f DAGÜERRÉ0XYP1E (da-ghé-ré-o-ti-pie), s. f. 

Art de daguerréotyper. H AtelieroüFon confectionne 
des daguerréotypes. || On dit aujOurd'hui plutòt 
photographie. 

f DAGÜERRIEN , IENNE (da-ghé-riin, riè-n'), 
adj. Qui est obtenu par "le daguerréotype. 

— étym. Daguerre (voy. daguerréotype). 
DAGUES, s. f. plur. Voy. dague. 
DAGUET (da-ghè; le t pese lie pas dansleparler 

ordinaire; au plurieí,Fs se lie; les da-ghè-z agiles; 
daguets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. 
Terme de chasse. Nom du jeune cerf depuis un an 
jusqu'à dix-huit mois. 

— ÉTYM. Dague, k cause de la rossemblance du 
premier bois avec une dague. 

f DAGUETTE (da-ghé-f), s. f. Dague de la plus 
petite dimension. 

— ÉTYM. Diminutif de dague. 
DAULIA (da-li-a), s. m. Plante qui porte de très- 

belles (leurs, et qui est recherchée comme plante 
d'ornement (dahlia variabilis, L.). Les plantes k 
llcurs sont sans nombre [en.Amérique]; 1'aohillée 
rose, le dahlia, 1'hellénie d'automne, etc. chateaub. 
Amér. 20. 

— ÉTYM. Dahl, botaniste suédois, qui Fapporta 
du Mexique en Europe, en 1789. 

j DAULINE (da-li-n'), s. f. Terme de chimie. Inu- 
line extraite des tubercules du dahlia. 

f DAI (dè), s. m. Titre honorifique au Japon. 
f DAIGNÉE (dé-gnée), s. f. Veine de charbon de 

terre de quatre pieds d'épaisseur. 
DAIGNER (dé-gné), p. ?i. Condescendre à, on re- 

gardant la chose comme digne do soi ou comme 
n'étant pas indigne. Roi, je no puis; prince, je ne 
daigne; Rohan suis, Dcvise des Rohan. Cest beau- 
coup qu'il sorte quelquefoisde sesméditalions et de 
sa taciturnité et que, méme pour critiquer, il dai- 
gne une fois le jour avoir de 1'esprit, la druy. v. 
Cailiope jamais ne daigna leur parler, boil. Disc. 
au roi. Daigne-t-elle sur nous au moins tourner les 
yeux? Quel orgueil! bac. Ándrom. m, c. Heureux 
que sabonté daignât tout oublier, id. Brít. iv, 4. 
Daigne, daigne, mon. Dieu, sur Mathan et sur elle 
Répaudre cetesprit dMmprudence et d'erreur, Dela 

chute des roisfuneste avant-coureur, id. Athal.i, 2. 
Héléne fut la seule de son sexe, parmi tant d'en- 
fants de Júpiter, dont ce dieu daigna se déclarer 
le père, p. l. cour. l, 24. || Ce verbe est d'un fré- 
quent usage à la fin des leltres, quand on écrit à 
un supérieur, à une personne beaucoup plus élevée 
en dignité. Daignez agréer mes respectueux hom- 
mages. Daignez croire à. masincÈreetcordialeaffec- 
tion. 

— HIST. Xo s. Tuit oram [prions] que por nos 
[elle] degnet preier, Eulalie. \\xi' s. Vostre olifant 
soner vous ne deignastes, Ch. de Rol. lxxxv.|| xu" s. 
Se [vous] ne la faites douloir, Tant que [elle] des- 
gnastde moi avoir merci.... Couci,vr. Puisquemerci 
ne m'i daigne valoir, [je] Ne sai oü nul confort [je] 
pregne, ib. ix. Aumosne aurez, se'l [si vous le] [mon 
cceur] daigniez retenir,íb.Dame,comment qu!ilm'en 
preingne, [je] Mercie amour de cequ'elemedeingne 
Tenir àsien....4Í).Sevous daigniez mapriere escou- 
ter, ib. xm. Je doi avoir grantjoie en mon courage, 
S'eie me doigne àson oes [service] retenir, ib. xix. 
Certes, nenil; neme vint eu penser QuTmques nul 
jour je vous deignasse aimer, quesnes, Romancero, 
p. 108. ||xm0s. Et li róis lui otrifr, nel [ne le] dai- 
gna refuser, Berte, xcvn. ||xiv" s. Et afin que il fasse 
les gens rire, il dit teles choses que un home gra- 
cieux et vertueux ne daigneroit dire, obesme, Eth. 
178. Quant le chevalier ot [ ouit] Bertran qu'ainsi 
parla, II ne dist o ne non, ne parler ne daigna, 
Guescl. 1782. 

— ÉTYM. Bourguig. doignai; provenç. dsnhar, 
deingnar, deinar; espagn. dignar; ital. degnarc; 
du latin dignari, de dignus, digne. 

f DAIL (dalF, 11 mouillées), s. m. || í° Ancien nom 
de la faux, encore usité dans certaines prqvinces. 
Pierres k faucheur, pierres k affiler et pierres de 
faux oudail, Tarif, 18 sept. 1664. || 2o Terme de 
zoologie. Nom de la pholade, sorte de coquillage. 

— HIST. xv" s. II venoit d'un sien pré avec un 
dail à son col, du cange, dalha. Le suppliant d'une 
faux ou daille frappa icellui Pierre environ le ge- 
noil, id. ib. ]| xvi" s. La mort avec son dailFeust fau- 
ché et cerolé de ce monde, rabelais, iv, Nouveau 
prol. Les huitres, les moucies, les dailles [phola- 
des], palissy, 116. Les dailles sont longs comme 
manche de couteaux, armez de deux coquilles, id. 
366. 

— étym. Génev. daille, faux; provenç. dalh, 
dayll; catai, dalla; espagn. daí/e; du germanique; 
island. deüa; danois, deele; aliem, theilcn, parta- 
ger, séparer. 

D AILLEURS (da-lleur, U mouillées), loc. adc. 
Voy. A1LLEURS. 

f DAILLOT (da-llo, ü mouillées), s. m. Terme 
de marine. Anneau pour enverguer des voiles. On 
dit aussi andaillot. 

DAIM (din), s. m. Bête fauve plus petite que le 
cerf. || La peau du daim. Des gants de daim. 

— HIST. xv" s. Ecervelez comme beaulx dains, 
coquillart, dans lacubne. || xvi0 s. Par leur agililé 
sembloient un beau troupeau de dames, Peregrina- 
tion d'amour, f" 35, dans lacubne. 

— ÉTYM. Provenç. dam; espagn. dama; ital. 
damma; du latin dama. 

DAINE (dé-n'), s. f. La femelle d'un daim. || Les 
chasseurs disent dine. 

— ÉTYM. Daim. 
f DAINTIERS (din-tié), s. m. plur. Terme de 

vénerie. Les testicules du cerf. 
— HIST. xm" s. Lors li a el giroh boutée : Tenez, 

fet-il, et si mengiez; Char de vilain si est daintiez; 
Ele vaut plus que je n'apel, Ren. 4684. 1! fait si bien . 
que c'est daintiez; Mais Partenopex le faitmielz, 
Partonopetí, dans lacubne. II futnorriz en Lombar- 
dio, Oü Fen en fait daintiez et seignorie, Roman 
d'Áudigier, dans lacurne. Poons pevrés et capons 
et daintiés, aubbi, dans le Gloss. français de du 
cange. X tant vindrent riche deintiez; Lardez de 
cerf et de sangler Ot li chevaliers au soper, Renart, 
t. m, p. 87, v. 22138. || xiv" s. La nuit [il] les au- 
bergea, et leur donna pain d'orge; N'urent autres 
doinoies [friandises], burent do 1'aigue froide, Ci- 
rart de Ross. v. 2283. Cesloient leur doincies, Mes- 
toient leur espices, ib. v. 2328. Les deytiés ce sont 
les couillons, Ménagier, n, 5. 

— ÉTYM. Angl. dàinly; du celtique: pays de Galles, 
danlaeth, morceau de choix : morceau de choix, 
chose délicate à manger, est en cffet le principal sens 
de ce mot dans nos textes français. 

f DAÍRI (da-i-ri) ou DAlRO'(da-i-ro), s. m. Titre 
du souverain spiriluel au Japon. Les dairis étaient 
des personnes sacrées, les descendants, les repré- 
sentants des dieux, baynal, Uist. phil. i, 22. Oes' 
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souverains, nommés dairis, étaient à la fois les róis, 
le.s pontifes de la nation, id. ib. „ 

DAIS (dê; Tsse lie: undê-z élégant), s. nt. jl 1 Ou- 
frage dans Ia forme des anciens cieis de lit et qui 
sort de couronnement li un autel, à un trone, etc. 
Près de lui [le légat], pour Mayenne un dais est 
préparé volt. Henr. viu. || Poéüquement, sous le 
dais sur le trône, au sein des grandeurs. EUe seule 
fia sátire] bravant Porgueil et 1'injustice, Va jusque 
sous le dais faire pâlir le vice, boil. Sat. ix. De 
1'homme Inculte il adoucit la vie, Et sous le dais 
montre au doigt les tyrans, békans. Ange exile. 
11 Fiff. Les flammes du búcher se divisent et forment 
un dais sur sa tête sans le touoher, volt. Mceurs, 
9. Le ciei était sur satête [de René] c0™m® le dais 
de sacouche, chateaub. Nalch. ii, <05 La lleur 
dort sur sa tige, et la nature même Sous le dais de 
la nuit se recueille et s'endort, lamart. Méd. n, 
II 2' Toute espèce de voúte de verdure. ün dais de 
feuillage. Amis reposons-nous sur ce siége sauvage, 
Sous ce dais qu'ont formé la mousse et le feuillage, 
volt. Scythes, i, 3, || 3o Poêle soutenu de deux ou 
quatre petites colonnes, souslequel ou porte le saint 
sacrement, surtout dans lesprocessions, et sous le- 
quel on reçoit les róis, les princes, lorsquils font 
une entrée solennelle. |[ 4* Estrade, lieuéleyé. jl Haut 
dais estrade oü le roi et la reine étaient assis dans les 
assemblées publiques, soit qu'il y eüt un dais, soit 
qubl n'y en eút pas. [Dans la description de la salle 
des machines du château des Tuileries, après le 
parterre] On monte ensuite sur un haut dais con- 
servé pour les plaoes des personnes royales et de ce 
qu'il y a de plus considérable à la cour, Hist. du 
théâtre fr. t. xr, p. m. || 5° Arbrisseau du Cap. 
|| Arbrisseau de Tlnde. 
 híst. xiic s. Dunc fu apresté lur mangiers, 

Si s'i asislrent volentiers; N'i orent tables n'autres 
deis Fors la vert herbe e lejunc freis, benoit, u, 
3557. Quant fu la cort des chevaliers de pris, Li 
mangiers fu aprestez et garnis; L'eve demandent, 
au mangier sont assis; Au plus haut dois sist li róis 
Anseis Cort» le Loherain, dans nu cange, dagus. 
Et à cúrt esteras, et à mun deis tuz jurs mange- 
ras Róis. <60. Par Tuis qu'!! ont trove overt En- 
trent enz et voient covert Un dois [table] d'un tablier 
grant et lé, la Qharrette, 983. || xm- s. El plus 
haut liu dei dois [il] s'asiet Fartonop. y 987 De 
princes est nés et de róis, Bien doit aseir i haut 
dois tb. v. 991. Al maistre dois li escançon Ne mis- 
rent boivre s'en or non, ib. v. <01 5. Puis est ens el 
palais entrés, U li disners est aprestés Lt beaas 
et rices et cortois, Et il se vait seir al dois [table], 
ih v. < 599. Li róis a son leu [son loup] regardé, 
Joste le dois l'a apele, Lai de Mehon. Artus s en est 
dei dois tornés, De ci al leu [loup] en est alés, ib. 
Si cum manger deveit li reis, Jà. ert asis sur le haut 
deis, Lai dei desiré. || xvi" s. Contre la cheminée de 
la dite chambre, y avoit un riche ders, tout cou- 
vert pentes, fonds etdossier, de brodenes à per- 
sonnages, VOrdre du roi Henrill, p. 321, 
DU CANGE, dflíjrus. , 

— ÉTYM. Provenç. deis. Le sens pnmitif est table 
A manger, comine le prouvent les anciens exem- 
ples et"cette phrase de Mathieu Paris: Priore pran- 
dente ad magnam mensam quam dais vocamus. II 
vient donc de discus (voy. disque), table A manger, 
Comine la place oü l'on posait le dais était élevée 
quand il s'agissait de grands persoimages, dais a 
pris le sens d'estrade; enfln, Pestrade étant gar- 
nie de tentures, on en est venu au sens d'aujourd'hui. 

+ DALAI-LAMA (da-16-la-ma) ou DALAl-LAMA 
fda-la-i-!a-ma), s.m. Un des deux chefs suprêmes de 
Féglise bouddhiste du Tibet, lequel réside ALbassa. 

— êtym. Terme composé d'un mot mongol, dalai ou 
talé mer, océan, et d'un mot tibétain,lama, prêtre, 
religieux; mot A mot, religieux grand comme ia mer. 

f DALBERGIE (dal-bèr-jie), s. f. Terme de bota- 
nique. Genre de la famille des papilionacées, arbres 
ou arbrisseaux souvent grimpants, indigènes de 1'At 
sie tropicale. 

— étym. DalberQy botaniste suédois. 
t DALEAU (da-lô), s. m. Ouverture falte A une 

cuve d'indigo pour Féooulement de l'eau. 
-- Etym. Le même que dalot. 
fDALÈME (da-lê-m'), s. f. Appareil destiné A 

empéclier la fumée de se répandre dans les appar- 
tements. 

DALEB (da-lèr), s. m. Voy. tiialer. 
+ DALLAGE (da-la-j'), s.m. Pavé en dalles. II 

faut qu'un vieux dallage ondule sous les portes, Que 
le li erro vivant grimpe aux acarithes mortes, v, iiugo, 
Yoíx, i. || Action de paver avec des dalles. 

— Íétym. Daller. 

<. DALLE (da-F), s. f. Tablefte de pierre, depeu 
d'épaisseur, qui sert A paver les salles A manger, les 
églises, les vestibules, les paliers, et les voies ré- 
servées aux piétons. || Par extension. Chaoun des 
plus grands monts A ses flanes de granit [de Babel] 
FFavait pu fournir qu'une dalle, v. hugo, Orient. 
t. Oh! lorsqu'un lourd soleil chaulTait les grandes 
dalles Des ponts et de nos quais déserts, Que les 
cloches hurlaient, que Ia grêle des bailes Sifflait 
et pleuvait par les airs, barbier, lambes, Curce. 
|) Dans les constructions, toute substance employée 
en grandes lames peu épaisses. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
2. DALLE (da-F), s. f. Tranche de gros poisson. 

[| En ce sens, darne est plus usité. 
— hist. xiv" s. Despeciez saumon frais par dales 

cuites en eaue, Ménagier, u, 6. 
— ÉTYM. Origine inconnue, A moins qu'on n'y 

voie une altération de darne. 
f 3, DALLE (da-F), s. f. Pierre dure qui sert A 

aiguiser les faux. On dit aussi dali ou daille. 
— ÉTYM. Peut-être daií, faux (voy. dail). 
f 4. DALLE (da-F), s. f. || Io Terme de marine. 

Pièce de bois creusée pour servir de conduite ou 
pour couvrir des tuyaux. || Petit auget qui porte la 
poudre, A bord d'un brülot. || 2° Terme de métiers. 
Tuyau de cuivre conduisant le suore de la chau 
dière A clarifler dans la chaudiêre A cuire. || Gout- 
tière de fer oü les barres se rendent, dans une tré- 
filerie, A mesure que Fouvrier les a travaillées sous 
le martinet. || 3o Petite auge de métal qui, bordant 
la toiture des édifioes et recevant les eaux pluviales, 
les conduit par des tuyaux jusqu'A lerre. On dit aussi 
dallot. 

— ÉTYM. Picard, dale, évier; espagn. dala et 
adala; portug. et ital. dala, goultière. Origine in- 
certaine. Friscli le tire de Fancien haut-allemand 
dola, tuyau, gouttière; mais Diez objecte le chan- 
gement íFoenct, qu'il faudrait admettre. Remarquant 
qu^une forme espagnole a~dala offre une trace de 
dérivation arabe, il signale, dans Farabe, dalla, 
conduiro, et dalâlah, conduite; mots qui ont pu 
prendre le seus de conduite d'eau. 

DALLÉ, ÉE (da-lé, lée), part. passé. Corridor 
dallé. 

DALLER (da-lé), v. a. Paver avec des dalles; 
couvrir de dalles. 

— ÉTYM. Dalle l. 
DALMATIQÜE (dal-ma-ti-lF), s. f. || Io Terme 

d'antiquité. Tunique bianche et bordée de pourpre 
que Fon fabriquait en Dalmatie. || 2" Vêtement que 
les diacres et les sous-diacres portent par-dessus 
Faube, dans les fonetions de leur ministère. 

— HIST. xiii" s. Et puis après la daumilíe, en 
quoi on list Fevangile, qui doit iestre Manche, et 
senefie droiture, Chr. de Rains, p. <04. || xv" s. En 
lieu de mitre, 11 portoit un bassinet en sa teste, 
pour dalmatique portoit un haubergeon, monstrel. 
i, ch. 85. ||xvr s. Ainsí ils [les diacres] n'avoient 
que faire de tuniques, ni dalmaliques, ni autres 
habits de fols pour se deguiser,^ calv. Instit. t73. 
 ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. dalmatica; du 

latiu dalmatica, sorte de vêtement en usage chez 
les Romains du temps de Fempire, et qui a passé 
dans le costume ecolésiastique. 11 leur venait de la 
Dalmatie. 
| DALOlDE (da-lo-i-d'), adj. Terme de minéra- 

logie. Houille daloide, houille ressemblant A un ti- 
son éteint. 

— ÉTYM. Aa),ò;, tison, et sTSo;, forme. 
DALOT (da-lo), s. m. Terme de marine. Ouver- 

ture pratiquée dans la muraille d^un navire et ser- 
vant A Fécoulement des eaux d'un navire. || Conduite 
A feu sur un brülot. 

— ÉTYM. Dale 4; picard, dalot, ruisseau, égout. 
f DALTONISME (dal-to-ni-sm'), s. m. Terme de 

médeciue: Vice de Ia vue qui empêche de distinguer 
les couleurs. 

— ÉTYM. Dalton, célèbre physicien anglais de la 
fin du xviu'siècle et du commencement du xix», 
qui était afleoté de ce vice de la vue. 

DAM (dan), s. m. || Io Dommage, préjudioe. II 
n estguère usité que dans cette locution : A son dam, 
A votre dam, A mon dam. Serait-il bien possible ? 
— A mon dam tu levois, hégnier, Dial. Hal pour- 
quoi m'êtes-vous, A mon dam, si fidèles? id. ílég. 2. 
Toujours A nouveaux maux naissent nouvelies pei- 
nes, Et ne in'onl les destins, A mon dam trop con- 
stants, Jamais après la pluie envoyé le beau temps, 
id. Snt. xi. Aimant míeux étouffer leurs méconten- 
tements Que d'en fai re A son dam des éclaircissements, 
tristan, Panthée, m, t. De Fargent dites-vous? 
ahl voilA 1'enclouure! Cest IA lenceudsecretdé toute 

1'aventure; 1 votre dam..., hol. VÉt. ir, 6. II y [au 
patibulaire] viendra le drôle! il y vint à son dam, 
la font. Fab. xn, 23. Cest marohé fait; il est foi A 
son dam, id. Magnif. Tu as perdu Cyrus qui le cnit 
alors, maisà tendam, p. l. cour. ii, ibs. [j 2'"rerme 
de théologie. Peine des damnés, privation de la vue 
de Dieu. La peine du dam. Co délaissement et cet 
abandon de Dieu est en quelque sorte la peine du 
dam, qu'il fallait que Jésus-Christ éprouvât pour 
nous tous, bouhd. Myst. Pass. de J. C. p. <68. 

— HIST. ix' s. Nul plaid qui cist meon fradre 
Karie in damno sit, Serment. || xvi" s. Ne celui don 
n'est don d'aucune chose, Mais plustost dam [tour- 
ment], si ce motdire j'ose, marot, m, 316. Ce seta 
Fhomme bientenant,Fust Asou dam,la foy promise, 
id.iv, 252. Le bien des bons, le dam des inhumains, 
fourqué, Yie de J. C. f" <17, dans raynouard. Qui 
vont au dam d'autrui conquerir des lauriers, de 
landdn, la Franciadc, p. 270, dans raynouard. 
Faisons nous sages A leur dam, mais regrettons leur 
naufrage, camus debelley, Diversités, t. 1,^ 430, 
dans raynouard. S'il [mon héritier] n'a assez de 
ce de quoy j'ay eu si plantureusement assez, à son 
dam, mont. iv, 70. 

— ÉTYM. Provenç. dam; espagn. dano; portug. 
damno, dano; ital. danno; du latiu damnum, dom- 
mage. 

t DAMAGE (da-ma-j'), s. m. Action de damer les 
terres avec le bloo de bois appelé dame. 

— ÉTYM. Damer. 
f DAMAN (da-man), s. m. Terme de zoologie. 

Nom de genre de paohydermes, dont une espèce 
{hyrax capensis) est appeiée aussi blaireau des ro- 
chers et marmolte du Cap. 
| DAMARAS (da-ma-rA), s. m. Sorte de taffctas 

des Indes. 
DAMAS (da-mA; Fs se lie : un da-mâ-z afíilé), s 

v. || 1° Etotfe de soie A íleurs ou A dessins en relie 
s. 

m. i| Io Etolle de soíe A fleurs ou A dessins en relief 
oü le satin et le laffetas sont mêlés ensemble et qui 
se fabriquait originairement A Damas, en Syrie; les 
íleurs sont en satin A Fendroit et forment le taffetas 
et le fond de Fenvers, etle laffetas qui 'faitle fond 
A Fendroit est le satin de Fenvers. Des damas d'un 
blano satiné, d'autres d'un vert de prairie, d'autros 
d'un rouge Á éblouir, bern. de s.-p. Paul et Yirg. 
p. < 02, dans pougens. Souvent sur le velours et le da- 
mas soyeux On voit les plus hâtifs des convives joyeux 
Süisseoir au banquet avant Fheure, v. hugo, Odes, 
v, 20. Qu'A son gré Fopulence, injuste et vile 
amante, Berce sur le damas ce parvenu grossier, 
Et laisse le poete à Fombre dhm laurier Charmer 
par ses concerts le sort qui le tourmente, gilbert, 
le Poete malheureux. || 2' Damas de table, linge ou- 
vré pour service de table. || 3o Par extension, étoffe 
de laine, de coton ou de fil de lin damassée qui se 
fabrique surtout eh Basse Normandie. Serviettes pe- 
tit damas ou petit Caen, Tableau annexé aux lett. 
pat. <6 fév. <781, Caen. || 4° Sabre fabriqué A Da- 
mas et qui est une lame de fer reoouverte, sur tout 
le fil, d'un tranchant d'acier. Le vois-tu bien [le 
bonheur]^ lA-bas, là-bas, LA-bas, là-bas, c'est en 
Asie? Roi, pour soeptre il porte un damas Dont il 
use à sa fantaisie, bérang. Donh. Le vieux Omer.... 
Pour elle [Lazzara] efittout donné.... Et ses sonores 
espingoles, Et son courbe damas, v. iiugo, Orient. 
2i. || 5o Acier damassé. || 6' Nom d'une prune 
d'assez bonne espèce. Mangez ce damas. J| Kai- 
siu de Damas, ou , simpiement, damas, sorte de 
raisin. |j Du temps de Ménage on prononçaít sou- 
vent domam, prononciation quhl condamne. 

— HIST. xive s. Couverture de drap de damas ynde 
A queue, Inventaire des livres de Charles Y, dans 
lacurNe. || xv" s. Les chevaliers estoient vestus de 
drap de damas, les escuyers de satin, les varlets de 
drap de laine, math. de coucy, J/ist. de Ch. VIL, 
p. 667, dans lacurne. D xyv s. lis auront la senteur 
de certains damas, violettes, marjolaines, basilies, 
et autres telles especes dTierbes, qui seront sur le 
dit accotouer, palissy, 76. Le rozier de damas blanc, 
o. de serres, 652. Le roy lequel vous trouvastes re- 
veillé se promenaut dahs un jardin, et venant de 
hocher un prunier de damas blanc qui portoit les 
plus belles et meilleures primes, sully, Mdm.X. II, 
p. <36, dans lacurne, au mot hocher. 

— ÉTYM. Damas, ville de Syrie. 
f DAMASQüETTE {da-ma-skè-F), s. f. Étoffe fa- 

briquée A Venise, qui se débite dans FOrient. 
—ÉTYM. Damas. 
f DAMASQUINAGE (da-ma-sti-na-F), s. m. Action 

de damasquiner. 
— ÉTYM. Damasquiner. 
DAMASQÜINÉ, ÉE (da-ma-ski-né, née), part. 

passé. Pistolets damasquinés. Amazan s'arme d iine 
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cuirasse d'acier damasquiné (Tor, volt. Babyl. it. 
Son coutelas damasquiné, D'une peau d'anguille en- 
gainé, Avait de jaspe la poignée , scarron, Virg. 
trav. iv. 

DAMASQUINER (da-ma-ski-né), v. a. Incruster 
de l'or ou de Targent dans de Tacier. Damasquiner 
une épée. On damasquinait [sous Charleinagne] le 
fer, on fabriquait le verre, volt. ilceurs, 19. [Le 
vieux Omer eüt donné] Tout, jusqu'au cheval Mane 
qu'il élève au sérail, Jusqu'au 1'rein que For damas- 
quiné, v. hugo, Orient. 21. 

— hist. xvi* s. Une robbe à la mode de Perse, 
longue, daraasquinée et parfumée, mont. ii, 34ü. 
Le bois d'erable est plus madré, figuré et damas- 
quiné que nul aulre bois, palissy, 28. Couvrez la 
tendre chair de vos greves divines Du cuir damas- 
quiné de vos courtes bottines, hons. 937. Les Turcs 
ayment à avoir Ipurs espées qu'ils nomment cime- 
terres, non pas aussi luisantes comme les notres, 
mais damasquinées, o^st à dire ternies de coslé et 
d'autre : par quoy les armuriers sçavent detremper 
du sei amonniac et verd avec du vinaigre dedens 
quelque escuelle, oú ils mettent la pointe du cime- 
terre : lequel estant tenu debout, laissent couler de 
ladicte mixture tout le long du jour par dessus; car 
cela manga un peu le fer ou acier, suivant Ia veine 
qu'il trouveenlongueur,qui luy donnebonne grace, 
(Fautant qu'on le brunist par apres pour estre plus 
plaisant à la vue, de laborue, Émaux, p. 2i4. 

—- étym. Damasquin, adjectif formé de Damas, 
et damasquiné, s. f. formé de damasquin et usité 
dans le xvi" siècle : Incrustations industrieusement 
entaillées et enrichies d'une singuliere peinture et 
enluminure, dont le vernis à la damasquiné faisoit 
sembler les. parois estré de verre, vver, p. 522. Us 
chercheront le raccord de la damasquiné [du moiré 
du placage] tellement qu'il semblera que loutes les- 
dites tables jointes ensemble, ne sontqu'une mesme 
piece, palissy, 28. L'eauteiiile tombant sur la Man- 
che, a fait plusieurs figures, idées, ou damasqui- 
nées en ladite pierre de jaspe, id. si. 

DAMASQUINEIUE (da-ma-ski-ne-rie), s. f. L'arl 
de damasquiner. 

— ÉTYM. Damasquiner. 
DAMASQU1NEUR (da-ma-ski-neur), s. m. Ou- 

vrier qui damasquiné. 
— ÉTYM. Damasquiner. 
DAMASQUINÜRE (da-ma-ski-nu-r'), s. f. Travail 

damasquiné. Une helle damasquinure. 
— ÉTYM. Damasquiner. 
fDAMASSADE (da-mâ-sa-d'), s. f. ÉtolTe damas- 

sée, soie et fil. 
— ÉTYM. Damasser. 
DAMASSÉ, ÉE (da-mil-sé, sée) , part. passe. 

|] Io Se ditd'une sorte de linge de table fabriquéen 
façon de damas. Un service damassé. Linge damassé. 
Nappedamassée. || S.m. Lingedamassé.Unservicede 
damassé. 1| Fig. et familièrement. Cestun limierboi- 
teux de gales damassé, régnier, Saí. x. || 2o Acier 
damassé, acier d'alliage employé en Orient et sur- 
tout à Damas, pour la fabricaíion des armes blan- 
ches; dit aussi acier woolz ou indien; il a pour ca- 
ractére principal de présenler un beau moiré 
métallique, lorsqu'on en décape la surface avec de 
Feau acidulée, les métaux alliés devenant visibles 
et formant, par la diftérence de leur éclat et de leur 
couleur, des dessins variés. 

DAMASSER (da-míl-sé), v. a. || 1° Eabriquer une 
étoffe de linge ouvré Ala façon de Damas. ||Termede 
vannerie. Faire des ornements figurés sernblables à 
ceux qu'on voit sur le linge damassé. || 2o Préparer 
de Facier à la façon de Damas. 

— ÉTYM. Damas. 
f DAMASSEU1E (da-mâ-se-rie), s. f. Fabrique 

de linge damassé. 
— ÉTYM. Damasser. 
f DAMASSEUK (da-mâ-seur), s. m. Ouvrier qui 

fabrique du linge damassé. 
— étym. Damasser. 
f DAMASS1N (da-má-sin), s. m. ÉtofTo moins 

forte que le damas ordinaire. 
— étym. Damas. 
DAMASSURE (da-mâ-su-r'), í. f- H Io Travailqu'a 

subi la toile damassée dans le tissage. || 2o Dessin 
sur toile damassée. 

— étym. Damasser. 
I. DAME (da-m'), s. f. |1 l-Titre qu'on donnait à 

la femme d'un seigneur, d'un châtelain, d'un che- 
valier,d'un gentilbomme, par opposition aux femmes 
roariées de la bourgeoisie qui ont porté pendant 
longtemps le nom de demoiselles. || Fig. Le hibou fut 
trop heureux de se cacher dans son trou et à'épou- 
ser la cbouette qui fut une digne dame du lieu, fén. 

t. xix,p. 45. || Titre qu'on donnait àlafemme qui pos- 
sédait une seigneurie. || Celle qui a la seigneurie, 
Fautorité. Surtout soyez de vous la mattresso et la 
dame, régnier, Sal. xm. || Urevet de dame, brevet 
par lequel le rol conférait iune filie de qualité, non 
mariée, le titre de dame. || Kotre-Dame, nom donné 
par les chrétiens A la sainto Vierge. |1 2o La femme 
noble A laquelle un chevalier consacrait ses soins. 
Combattre, mourir pour sa dame. La dame de ses 
pensées. Ces hommes qui prêtaient foi et hommage 
A leurDieu, leur dame et leur roí, ciUteaub. Génie, 
i, ii, 2. Ah! si ma dame me voyait, disait Fleu- 
ranges en montantle premier A Fassaut, saini-foix, 
Ess. Paris, OEuvres, t. iv, p. 173, dans pougens. 
II La femme A qui Fon rend d'assidus hommages. 
Être dévoué, fidéle A sa dame. Quand ou aime une 
dame sans égalité de condition.... pasc. Amour. 
|| 3° Aujourd'hui, titre donné A toute femme mariée 
qui n'est pas de la dernière classe. Cest une dame 
fort estimable. || Devenir dame,. se marier. H 4°Par 
civilité et politesse, dame se dit de toutes les fem- 
mes, qu'elles soient mariées ou non. Ètre poli avec les 
dames. Dans ce bal, les toilettes des dames étaient 
fort élégantes. Rien ne pèse tant qu'un secret; Le 
porter loin est difficile aux dames; Et je sais méme 
sur ce fait Bon nombre d'hommesqui sont femmes, 
la pont. Fabl. viu, G. || Grande dame, dame ap- 
partenant A la haute société. Cest une grande dame. 
Faire la grande dame, affecter un luxe et des airs 
au-dessus de sa condition. ||Dame galante, femme 
d'une conduite légère. || En courant la bague, en 
jouant A la paume, on disait que la première course, 
le premier coup étaient pour les dames, c'est-A-dire 
pour faire honnéur aux dames, sans que le coup 
fút compté pour la course du prix ou pour le gain 
de la partie. Cela s'appelait A la paume Les dames, 
et A la dague La course pour les dames. || Ce mot 
s'est employé souvent quand on parle des femmes 
de Fanliquité. Les dames cartbaginoises coupèrent 
leurs cheveux en une necessite publique pour 
faire des cordages aux navires. Uépondez-moi , 
seigneur, comme dame romaine, cohn. Seriar, u, 
2 Qukm Fhonore ici, mais en dame romaine, 
Cest-A-dire un peu plus qukm Mhonore la reine, 
id. Pomp. m, 4. Etant filie de Scipion FAfricain 
et veuve de Tibérius Gracchus, qui avait été deux 
fois cônsul et censeur, elle rejeta ses olfres, et 
crut qu'il était plus honorable pour elle d'être 
une des premières dames de Rome, que d'étre reine 
de Libye avec Phycon, rollin, Uist. anc. GEuvres, 
t. ix, p. 296, dans pougens. Son avidité, par des 
lois inhumaines, Imposedes tributs jusqu'aux dames 
romaines, volt. Triumv. iv, 2. || 5o Titre d'honneur 
ou d'office donné A certaines femmes. Les dames de 
France, les filies du roi. || 6-Titre donné A certaines 
religieuses et aux cbanoinesses. Les dames du Sacré- 
Coeur. Les dames de Longcbamp. Les dames cbanoi- 
nesses de Remiremont. Les dames du cboeur, les 
méres qui siégent au chceur, par opposition aux 
soeurs converses et aux novices. {| Dames de charité, 
dames qui, dans Fétendue d'une paroisse, d'un 
quartier, forment une associalion chargée de recueil- 
lir et de distribuer les aumônes.'Nos compliments 
A vos dames de la charité; elles m'ont bien remercié 
dece que vous avez fait pour elles, maintenon, Lett. 
d'Áubigné, 15 oct. í C82.|| Dame du lit,dame du palais, 
damed'honneur, damed^tour, damedecompagnie, 
femmes de qualité qui remplissent diverses fonetions 
aupres des reines et des princesses. |1 Fig. PlusFob- 
stacle est puissant,plus on reçoit de gloire, Et les 
diríicultés dont on esteombattu, Sont les dames d'a- 
tour qui parent la vertu,MOL. VÉtour. v,n. || Dame 
de compagnie, se dit aussi d'une dame qui demeure 
dans une maison poury tenir compagnie A une au- 
tre dame ou pour faire les honneurs de la maison 
d'un homme âgé, et qui, bien que payée pour cela, 
est daus une sorte d^galité avec les maitres de la 
maison. || 7o On se servait,et on se sert encore, mais 
rarement, de ce mot par civilité en parlant aux fem- 
mes du petit peuple, et eny ajoutant leur nom pro- 
pre : Dame Barbe, faites-moi ce plaisir, je vous prie; 
de IA il est passé dans lelangagefamilier et le style 
badin. Car la dame Indignation Est une foite passiou, 
régnier, Ép. iii. Du palaisd'un jeune lapin Dame be- 
lelte.uu beau matin, S'empara: c'est une rusée, la 
pont. FaR vn, 10.1| Les dames delahalle,la Cor- 
poration des marohandes do fruits, de légumes ou 
depoissons. ||Terme de pratique. La dame une telle. 
La susdite dame. H 8°Dames Manches, ôlres surna- 
turols dans les anciennes croyances des Écossais et 
des Allemands. || 9° Figure dujeu de cartes. Ladame 
de cceur. La dame de pique. Un brelan de dames. 
U 10° Aux échecs, la pièce la plusconsidérable aprés 

le rol, et qui réunit les deux marches du fou et de 
la tour, c'est-à-dire qMelle peut parcourir tout l'é- 
chiquier, soit carrément, soit en diagonale, A moins 
qu'une autre pièce ne Farrête. On dit égalemenl la 
reine. Parbleu! Dorval a pordu sa dame; il joue son 
roi, je prends sa dame, goldoni, Bourru bien- 
fais. 1,7. || Aller A dame, sé dit, aux échecs, d'un 
pion qui, poussépjusqu'au dernier rang des cases de 
Fadversaire, devient dame et remplace la dame qui 
avait été perdue auparavant dans le cours de la 
partie. Chez les unes [nations], le roi [aux échecsj 
peut faire deux pas, chez d'autres iln'en fait qu'un; 
ici on va A dame, IA on n'y va pas, volt. Sing. 31. 
|[ 11° Jeu de dames, jeu qui se joue sur Féchiquier 
avec 24 petites rondelles toutes semblables, les unes 
Manches, les autres noires. Chaque joueur en a 
douze. Le jeu de dames A la polonais.e, beaucoup 
plus usité aujourd'hui, se joue sur un daroier ou 
échiquier de lOO cases; il y a alors 40 rondelles, et 
chaque joueur en a 20. Ces rondelles s'âppelleiit en 
généraldes dames, mais plus exaclementdespions. 
La dame est le pion mené sur une des cases de h 
rangée qui est du côté de Fadversaire; on le cou- 
vre d'un autre pion d'eiitre ceux qui ont été déjA 
pris, et alors il peut parcourir tout le damier en 
diagonale comme la reine ou dame des échecs, au 
lieu de faire un pas seulement comme les pions 
ordinaires. Celte circonstance, empruntée au jeu 
des échecs, est probablement Forigine du nom 
dejcit de dames, jeu que Fon prétend avoir été in- 
vente A Paris, vers 1'époque de Ia régence, par un 
Polonais qui s'y trouvait alors. |1 Aller A dame, 
mener un pion A dame, conduire un de ses pions 
sur une des cases de la dernière rangée du côté de 
Fadversaire; on dit alors que le pion devient dame 
damée, ou, simplement, dame. Prendre une dame. 
Battre une dame, la mettre en prise. || Aux échecs ct 
aux dames, dame touchée, dame jouée, c'est-A-dire 
que, dès qu'on a touché une pièce, on est obligé de 
la jouer. 1| 12° Au jeu de trictrac, nom des rondelles 
avec lesquelles on joue. Dame découverte, dame 
placée seule sur une flèche. Dame surnuméraire, 
la 3° dame placée sur une case déjà faite. Dame 
passée, celle qui ne peut plus servir A faire le pleiu. 
II Dames rabattues, sorte de jeu diíférent du tric- 
trac, mais qui se joue avec les mêmes pièccs. 
]| 13» Nom vulgaire de différents oiseaux: le grébe 
huppé,reífraye,la hulotte, lamésange. |{ Belle-dame 
ou bonne-dame, nom d'un papillon. || 14° Terme de 
botanique. Dame d'onze beures, plante liliacóe A 
fleurs Manches qui ont Fexlérieur des pétales vert. 
|| Belle-dame ou bonne-dame, Farroche des jardins. 
|| 15° Masse dont se servent les paveurs et aulres 
ouvriers pour battre et eufoncer. On dit plutôt de- 
moiselle; le nom propre est hie. {| Pièce de fonte qui 
ferme la porte du creuset dans les grosses forges. 
|| 16°Terme de marine. Nom de deux chevilles de 
fer plantées surl'arrièred'une embarcation de chaque 
côté d'un grelin pour le íixor. 1| Doubles tolets piais 
servant A retenirlesavironsqui Mont pas d'estropes. 
|j 17°Terme d'astrologie judiciaire. On dit d'une pla- 
nète qui domine dans un thème céleste, qMelle est 
dame de Fascendant. |118° En langage de matrones, 
chargées jadis de faire des rapports, dame signifiait 
la partie moyenne de Ia memhrane bymen. 

— hist. xi" s. Pur sa beallé dames lui sont amies, 
Ch. de llol. lxxv. H xn* s. Et tantes dames veuves 
de lor maris, Honc. p. 72. Mais A dame de valor Doit 
on penser nuit et jor, Couci, I. Et se je truis 
[trouve] ma dame o ledouz nom Pleine d'orgueil et 
dame sans guerdon, ib. n. Bele dame me prie de 
cbaiiter, ib. x. Aussi comme en Ia mer est puissanz 
la baleine, Sur lous autres poissons est dame et 
cbastelaine, Sax. xxx. Les gentix dame, cbascune 
ot son sautier, Et si faisoient le dame Dieu mestier 
[le service du Seigneur Dieu], Raoul de Cambrai, 
52. || xm's. Dame, ce dist Pepins, on ne doit pas 
douter, Ilerle, m. [La serve] En la chambre s'en 
va [A] Berte sa dame dire, ib. xiv. De tel geu, com 
Fon fait des mains, Estoit-ele dame et il raeslre, 
Lai de 1'umbre. Et Mest de nulle riens cortaine, Anis 
met les amans en graut paine, Et se fait d aus [dkuxj 
dame et meslresse, Mains en deçoitpar sa promesse, 
la Dose, 4083. Se li empereres de Romme, Sous qui 
doivent estre tuit homme. Me daignoit voloir pren- 
dre A fame, Et faire moi du monde dame.... ib. 
8800. Se elle est dame, qMele y cnvoit chevalier; 
et s'ele est demoiselle, que elle y envoit escuier, 
beaum. xxix, 10. Et lor disoit que les autres bonés 
viles s'estoient accordées privéement, qMeles nevo- 
loient plus estre en obeissancedu seigneur, et seroit 
cascune viledame dosoi, in. xxx, 03. A vous toz faiz-je , 
ma clamor D'ypocrisie, Cousine germaine Heresie, 
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Oui bien à la terre saisie; Tant est grant dame. 
Ou'ele en enfer metra mainte ame, ruteb. -OJ. 
Wide chambre fait fole dame, leboux ee lincy, 
Prov. t. i p. 213. Oa sert le chien por le seignor; 
Et por Tamor le chevalier Baise la dame lescuier, 
hebbers, Dolopalhos, dans i.eboux pe lincy, t. li, 
p 489 II xv» s. Et [les Gantois à Dam] mirent fem- 
nies et enfants prisonniers dedans le mouslier, et 
proprement ils (irent entrer les dames ohevaleresses, 
fboiss ii n, 232' dame de mere lui acordoit 
tout ce qú'il disoit.... id. i, I, 100 Et obeiroient à 
li comme àleurdame, et àson fils comme àleur sei- 
gneur, id. i, i, 9. X ce propos raconte Valere de Sci- 
pionquo il fitRome dame de Carthageet dupays d A- 
frique, Bouciq. Ill, ch. fa. || xvic s. Dame qui moult 
se mire peu file, ler.ee lincy, Pror. 1.1, p. 2)3. 
 ÉTYM. Bourguig. daime; provenç. dama, et 

plus habituellement dompna, domna, dona et par 
abréviation na, etencore dons; espagn. doilaeldue- 
iia ■ ital donna ; da latin domina, te changement 
deí'o enan'estpas très-rare dans l'ancien français : 
enpour on, dam pour dom , etc. On troave quelque- 
fois dome : xm» s. L'aunione que ma dome Teeline 
aveit fait à De [Dieu] e aus hospitaulers, Bibl. des 
Ch. 3" série, t. v, p. 87. 

2. DAME (da-m'), interj. explétive qui est une 
formule d'affirmation, comme hercíe en latin. Mais, 
dame, oui. Oh! dame, non. Ah! dame, vous m'en 
direz tant! Oh! dame, interrompez - moi donc! 
mol. D. Juan, m, 1. Dame! quand on est belle, 
on ne l'cst pas pour rien, iiauterociie, Bourg. de 
qualilé, i, A. Dame! je ne sais pas si bien mentir 
que vous, boursault, Merc. gal. i, 3. Si elle est 
devenue si glorieuse, dame, je ne saurais que faire, 
MARivAux, Marianne, s* part. t. n, p. 234. Dame! 
oui je lui dis tout.... hors ce qu'il faut lui taue, 
EEALM.il/ar. deFig.m, 9. Oh! dame! Cest une 
Francaise, cela se vend bien, tout le monde m en 
demande, ciiampfobt, Marchand de Smyrne, sc. s. 
Enfin to tairas-tu?— Dame! on défemi ses droits, 
COL. iYhablev. Malice pour mahce, I, 8  ÉTYM. Dame s'est dit au masculin (voy. Ihis- 
toriauedopoii) pour seigneur; dame Dieu est conli- 
nuellement dans les anciens textes; et dame Dieu 
nu simplement, dame, est devenu une .nterject.on 

' '«Lianeur Dieu ou setgneur; c est cet emploi comme s 9 ^ qui fait penser que dame, 
íréquen d v.entde damemasculin et non de dame 
mterjeclio , jasainte vierge). Dame, s. m. 

vtmit" de dòminus, comme dame, s. f. vient de 
domina. i- 'rermo d'arohilecture hy- 

3, DAME (da-nw, en creusant les terres, 
draulique. N0" q our un canal, à de petites digues particulierement pou ^ ^ ^ 
qu'on laisse d e p langues de terre qu-on quis-ytrouve.ouà dej^ ^ Terme de poms et 

conserve da"s .f ' . es de terre laissés dans les 
chaussées. IeU's ^ de t6moins lors du métré des 
fouilles d'art militaire,  — Dame de mine, 
déblais. || rerI"®; est restée debout apres une ex- 
masse de terre fiul e iflcation, petite tour à centre 
plosion. Dame de for" ^rmonte le milieu d un 

DAMÉ, ÉE (d^-^jámée peut aller en tous 
jeu de ,?ahS' cUtnefaSremcnt, femme damée , 
sens || ^ •/ 
femme qui es' "a"wda-mô-bèr), s. (■ Prune jaune 
.f DAME-ALul" i .r Des dame-aubert. 

d'un goM (da-me-jl-n'), s. f- Sorte de très- DAME-JEA^i n ^rre ou en verre qulsert à gar. 
grosse bouteiuo du vin ^ des Ijqueurs et qui 
der et à tra^ent de la contenanoe de 50 à co li- 
est "ÍAans la marine, grosse bouteille de verre,de tres. II " ' nce de i' h f 8 litres, garnie de natle et 
Ia contendjg|ributjon de la boisson de l'équipage. 
sen,an pjgg dames-jeannes. Quelques gram- 
" -"ens vêulent qu'ori écrive des dame-jeanne (le 
"iTrièl tombant sur bouteille sous-entendu), mais 
Fa premièro orthographe est plus naturelle. 

__ étym. Dame, et Jeanne. 
+ DAMELOT (da-me-lo), s. m. Variété de pomme. 
i. DAMEK (da-raé), u. o. H 1° Au jeu d'écbecs, 

damer un pion, mener un piou dans une des cases 
de la derniére rangéo de 1'échiquier : il a alors la 
raême valeur et les mômes propriétés que la reine 
ou dame; et, pour marquer que c'est une nouvelle 
dame on lui adjoint un autre pion qu'on met avec 
lui sur la même case, c'es,t li proprement damer un 
uion HAujeu de dames, damer un pion, et moins 
exactement damer une dame, c'est mener aussi un 
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Je ses píons sur la rangée qui est la plus près de 
l'adversaire; alors au lieu de faire un seul pas i cba- 
que coup, il peut, comme ladame des échecs, par- 
courir la ligne entière et prendre à dislance les 
pions qui sont en prise. Pour faire reconnaitre le 
pion ainsi augmenté , on met une seconde dame 
sur la première, et l'on dit qu'on a damé cette 
dame. || Familièrement. Damer le pion à quel- 
qu'un, le supplanter, avoir Favantage sur lui; 
loculton qui vient de ce que le pion damé montre 
ou détermiue une grande supériorité chez le joueur 
qui vai dame. 11 [Voltaire] a pris ce jésuite pour 
lui dire la messe et pour jouer avec lui aux échecs; 
je crains toujours que le prêtre ne joue quelque 
mauvais tour au philosophe et ne finisse par lui 
damer le pion et peut-être le faire échec et mat, 
d'alemb. ieítreau roi de Prusse, 20. juin t708. 
|| 2" Anciennement, accorder à une demoiselle le 
titre de dame, titre qui ne se donnait qu'aux fem- 
mes de nobles ou d'écuyers. |) 3o Battre les terres et 
les pavés avec le bloc de bois appelé dame. || Terme 
d'arlillerie. Fouler également la charge d'un mortier. 

— II1ST. xin' s. Cest une dame de haut prix, Qui 
est tant digne d'estre amée, Ou'ele doit, rose, estre 
damée [recevoir un titre], la Rose, dans richelet. 
|| xvi' s. Je darderay ce conte [je dirai un conte pa- 
reil], dist Panurge, vous raeontant ce que Breton 
Villandry respondist ung jour on seigneur duo de 
Guise, rab. Pant. iv, tt. 

— ÉTYM. Dame 1. 
f 2. DAMER (da-mé), u. o. Terme d'architecture. 

Donner à quelque chose un demi-pied de pente. 
DAMEUET (da-rhe-rè; le l ne se lie pas dans le 

parler ordinaire; au pluriel, l's se lie; des da-me- 
rè-z efleminés; damerets rime avec traits, succès, 
paix, etc.j, s. m. Homme dont la toilette et Ia ga- 
lanterie ont de Faffectation. Que cerlain dameret qui 
veut me supplanter Se sentira du don que j'ai de 
bien frotter, scabron, Jodelet duelliste, dans le- 
noox, Dict. comi que. lis font les damerets, sont de 
tous les plaisirs, iiauter. Appar. Iromp. 1, 2. Un 
vieillard insensé Qui fait le dameret dans un corps 
tout cassé, mol. líc. des mar. 1, 4. || Adjectivement. 
Gardez donc de donner, ainsi que dans Clélie, Cair 
ni 1'esprit français à 1'antique Italie, Et, sous des 
noms romains faisant notre portrait, Peindre Calou 
galant et Brutus dameret, eoil. Ari p. m. Que nos 
auteurs damerets, que nos tyrans philosophes con- 
naissent enfin leur petitesse, gilb. le Carnaval des 
auíeurs. || Chariot dameret, nom primitif des car- 
rosses suspendus. 

— HlST. xvi' s. Comme sont prolonotaires dame- 
raux, ou autres muguets et mignons de cour, calv. 
134. II faisoit plus grande profession de courtisan 
et dameret à se curieusement vestir, que des armes 
et de guerrier, carl. 11, 12. 11 estoit fort dameret, 
s-habillant toujours fort bien, brant. Gouast. Que 
ce ne soit pas uu beau garson et dameret, mais un 
garson vert et vigoreux , mont. i, isa. Ce sont 
deux occupations [la table et 1'amour] qui s'en- 
tr'empeschent en leur vigueur: elle [la paillardise] 
a affoibli nostre estomach, d'une part; et, fPaulre 
part, la sobrielé sert à nous rendre plus coints, plus 
damerets, pour 1'exercice de 1'amour, id. ii, io. 

— Étym. Diminutif de dame, exprimant le goút 
de se parer comme une petite dame. 

f DAMERETTE (da-me-rè-f), s. f. Espèce de pa- 
pillon de nuit. 

t DAMETTE (da-mè-f), s. f. Bergeronnetle à 
collier. 

t DAMIANES (da-mi-a-n'), s. f. plur. Keligieu- 
ses de Ste-Claire. 

— ÉTYM. Eglise de St-Damian d'Assises, oü 
sairde Claire prit 1'habit de religion. 

f DAMICORNE (da-mi-kor-n'), adj. Terme d'his- 
loire naturelle. Qui a la forme d'une corne de daim. 

— ÉTYM. Lat. dama, daim, et corne. 
DAMIER (da-mié; l'rne se lié jamais; au pluriel, 

Ps se lie : lesdamié-z-et les dames), s. m. |] l°Tableau 
divisé en ioo cases sur leque! on joue aux dames, 
tandis que 1'échiquier sur lequel on joue aux échecs 
n'en a que 04. Cancien damier français n'avait que 
04 casos comme 1'écliiquier. |[ Expioitation en da- 
mier, d'une mine, d'une houillère , expioitation 
par galeries et piliers. j] 2° Nora vulgaire du pétrel 
tacheté. 1| Nom de quelques papillons diurnes. || Es- 
pèce de coquillage marqueté de différentes couleurs 
comme un damier. H 3° Terme d'architecture. Mou- 
lure romane coraposée de petits carrés alternative- 
ment saillants et creux. 

1UST. xvi's. Un damier dont les carrez sont de 
cristal, soubz lesquels y a des petitas íleurs esmail- 
lées, DE LABORDE, ÉmaUX, p, 244. 
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— ÉTYM. Dame l. D'après de Laborde, ce mot 
date du xvi' siécle. 

f DAMMAR (da-mmar), s. m. Terme de chimie. 
Sorte de resine fournie par le dammara orienlalis, 
arbre de la Malaisie. 

DAMNABLE(dA-na-bl1), adj. || l0Qui mérite, qui 
atlire la damnalion, en parlant des choses. Une 
opinion, une doctrine damnable. Or elles [des opi- 
nions] ne sont pas damnables, si elles se sonttrou- 
vées dans les martyrs, si 1'Église les y a vues et 
les y a tolérées, boss. Far. 1" avert. § 23. || Qui 
mérite d'être damné, en parlant des personnes. Les 
faire damnables de cette sorte, c'est sans doute les 
faire pécheurs, et Luther Tenseigne aussi en termes 
formeis, boss. Var. 2' avert. § tl.l|20Qui mérite 
la réprobatiõn, abominable. Celse dit avec les Juifs 
que Jésus-Christ avait appris les secrets des Égyp- 
tiens, c'est-à-dire la magie, et qu'il voulut s'attri- 
buer la divinité par les merveilles qu'il fit en vertu 
de cet art damnable, boss. Ilist. n, 12. Ces dam- 
nabfes exemples, id, ib. n, !. Lapassion dominante 
fut une damnable ambition, bourd. Myst. Épiph. 
t. j, p. 123. Porte, porte aux tyrans tes damnables 
maximes, corn. Perthar. n, 3. Je ne recherCbe 
plus la damnable origine De cet aveugle amour oü 
Placide s'obstine, id. ih. n, 5. Va, dangereux ami, 
que 1'enfer me suscite, Ton damnable artífice qn vain 
mesollicite, id. Théodore, v, 3. Ah! mon fils, étouf- 
fez ce damnable dessein, rotr. Antig. i, o. Ces 
damnables complots sont des gens de la cour, id. 
Bdlis. ii, 9. 

— HlST. xv's. Disant que oncques ii'avoit failly, 
mais soustendroit que le duc de Clocestre avoit mal- 
vaise querelle et dampnable, fenin, 1425. || xvi* s. 
Ceste surprise n^stoit pas moins damnable ny moins 
meschante, que celle de la Cadmée à Thebes, amyot, 
Agésil. 4i. 

— ÉTYM. Provenç. ãampnüblc; anc. espagn. daiia- 
ble, damnable; ital. dannabile; du latin damnabüis, 
digne d'òtre condamné, de damnare (voy. damner). 

DAMNABLEMENT (di-na-ble-man), adv. D'une 
manière damnable. [Cromwel disait] Charles II est 
trop damnablement débauohé pour me pardonner 
Ia mort de son père, ciiateaub. Stuaris, 27c, 

— ÉTYM. Damnable, et le suffixe ment. 
DAMNATION (dâ-na-sion; en vers, do quatra 

syllabes), s. f. |! 1° Condamnation. En matière de 
crime, il n'y a nulle justice, nulle damnation par- 
faite, sans défense contradictoire. eellisson, ii, 187. 
Vieux en ce sens. || 2° Condamnation aux peines de 
Tenfer après la mort et dans une autre vie. II serait 
en état de damnation, pasc. Prov. o. Que, bien loin 
de former en secret des désirs de leur salut [des 
jansénistes], vous avez fait en pubiic des voeux pour 
leur damnation,id. ib. 11. Des gens qui sont en état 
de damnation, boss. Far. xv. La certitude de votra 
damnation a pour fondemerit la plus commune da 
toutes les règles, mass. Car. Fausse confiance. Que 
tout homme soit obligé de la suivre sous peine de 
damnation, j. J. nouss. Ém. iv. Aucun nü vu de si 
funestes suites de ses pécbésque celles qu'ils [Adam 
et Eve] ont vues de leur désobéissance, puisque 
tous les maux qui sont arrivés à tous les bommes 
ensemble, tous les péchés qui se sont commis dans 
le monde, et la damnation de ce nombre innom- 
brable de réprouvés sont des suites de leur crime, 
nicole, Ess. de mor. 2' traité, ch. 5. || Sorledbrn- 
précation arrachée par Ia colère ou le désespoir que 
í'on prononce contre sol ou les autres, Mort et dam- 
nalion! Enfer et damnation 1 || Jurer sur sa damna- 
tion, jurer en disant qu'on veut être damné si.... 
11 promit plus que Léandre ne voulut, et jura sur sa 
damnation éternelle de tenir tout ce qu'il promet- 
tait, scarron , Bom. com. 2' part. cb. 9. 

— HlST. xii' s. Li muititudine de la mercit c'on 
lor a mostreit lor turne, à la parsomme, en accora- 
blement de droituriere dampnasion, st bernard, 
569. Maintes fois est nostre cevre occaisons de 
dampnaüon, et si quidons [pensons] ke ele seit creis- 
semens de vertu, Job, 469. || xm* s. H [les Juifs] ne 
peurent droiture avoir, Ne droíture ne aclioison. 
Par quoy [Jésus] lüst en dampnation, St-Graal, v. 
403. Tu tênis la moie main destre, ne me consentis 
mie du tout choir en dampnation, Psaulier, fu 87. 
Diex i sofri pournousmorteldamnation, QuantJudas, 
ses disciples, i fist la traison, Ch. d'Ant. 1, 842. Et 
lor promet, en ses idées, Des euvres qu'il auront 
ovróes, Sauvement ou dampnacion, la Rose, <708 1. 
|| xv* s. Ne nulle partne porcion N'y aura, ei, pour 
mieulx valoir, Lejureen madampnacion,cii. d'orl. 
Bali. 79. Ages de plour, d'envie et de tourment, 
Temps de langour et de dampnacion, E.' desch. 
Du temps present. 
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— ÉTYM. Provenç. dampnatio; anc. espagn. da- 
nacion, damnacton; portug. damnação; ital. dan- 
naxione; du latin damnationem, de damnare (voy. 
damner). Dans Tanoien français ou disait beaucoup 
plus souvent dampnement ou damnement que damna- 
tion. On remarquera le p parasite qui s'ôtaU intro- 
duit dans ce mot, comme dans dompter, du latin 
domare. 

DAMNE, ÉE (dâ-né, née), part. passé. Qui est 
frappé des peines de Penfer. Ces théologiens se 
voient contraints par leurs príncipes erronés à re- 
oonnaltre d^n côté que les fidèles ainsi plongés 
dans le crime seraient damnés s'ils mouraient alors; 
et de 1'autre, qu'Us ne déchéent pas de 1'état de 
la justlfication, noss. Var. xiv, § 60. II faut que je 
vous reprenne Tâme damnée de la Yoisin [célèbre 
empoisonneuse]; on assure au contraire que spn 
confesseur a dit qu'elle avait prononcé Jésus Maria 
au milieu du feu; c'est peut-être une sainte, sév. 
Lett. 6 mars 1680. || Famüièrement. Cest son âme 
damnée, se dit d^ne personne aveuglément dévouée 
aux sentiments, aux volontés d'une autre. Us [les 
Chavigny] devinrent les instruments de l'abbé Du- 
bois, puis ses confidents et ce que, en langage com- 
mun, on appellerait ses âmes damnées, st-sim. 
260, 234. || Familièrement, et comme expression 
d'impatience, de mécontenteraent. Cette damnée 
afTairel Je me trouvai hier chez Mlle Slwart, après 
Taudience de ces damnés moscovites, HAMiLT.Gromm. 
8, li faut que ce damnó cerf nous ait fait faire un 
chemin.... collé, Part. de chasse de Hcnri IV, n, 
6. 1| Substantivemenf, les démons et ceux des hom- 
mes qui ont mérité les peines éternelles. Cest par 
ce sentiment [désir de fuir Dieu qu'on a ofTensé] 
que les damnés se précipiteront eux-mêmes dans 
Penfer, comme au lieu le plus ténébreux, le plus 
éloigné de Dieu, et oú ils seront moins percés des 
rayons pénétrants de sa justice, nicole, Ess. mor. 
2» traité, cliap. t u. Byron, vieüs en tirer [ de ta 
lyre] des torrents d'harmonie; Cest pour la vérité 
que Dieu fit le génie; Jette un cri vers le ciei, ô 
chantre des enfers; Le ciei méme. aux damnés en- 
viera tes conoerts, lamart. MM. i, 2. || Souffrir 
comme un damné, ou comme une ame damnée, 
soufTrir d'une manière excessiva, horrible. 

-[DAMNEMENT (dâ-ne-man), s. m. L'état de 
ceux qui sont damnés. 

— HIST. xii" s. Mais je n'es [ne les] eslis.mie pour 
le lor dampnement, Sax. xxi. H xm" s. Car la letre 
nels [même] tesmoigne Ou sisiesme livre Virgile, 
Par Pauctorité de Sebile, Que nus qui vive cbaste- 
ment Ne puet venir à dampnement, la Rose, ooso. 
{I xv0 s. Et ont procuré son deshonneur et damne- 
ment de sa bonne memoire et renommée et de sa 
posterité et generation, monstrel. i, 4 8). || xvi0 s. 
Je dy qu'il n'est desplaisir que plaisancé, Veu que 
la fin n'en est que dampnement, marot, m, 286. 

— ÉTYM. Damner; provenç. dampnamen; anc. 
espagn. danamiento; ital, dannamento. 

DAMNER (dâ-né), v. a. || Io Condamner aux pei- 
nes de Penfer. Dieu damnera les méchants. Cest 
une assez plaisante chose d'être hérétique pour cela; 
je croyais bien qu'on fút damné pour n^voir pas de 
bonnes pensées, maisqu'onle soit pourne pas croire 
que tout le monde en a, vraiment je ne le pensais pas, 
pasc. Prov. 4. || Dieu medamne! locut.interject. Abi, 
abi, doucement; Dieu medamne, mesdames, c'est 
fort mal en user, mol. les Préc. 10. || 2o Causerla 
damnation. Les plaisirs innocents le deviennent bien 
[péchés mortels] par Pexcès de PaUachement, se- 
lon la doctrine des saints, et seuls ils ont pu dam- 
ner le mauvais ricbe pour avoir été trop goútés, 
noss. Marie-Thér. On peut dire que Pignorance 
damne plus de princes et de grands que de per- 
sonnes de Ia condition la plus vile , mass. Av. 
Épiph. Au lieu de ces mceurs molles et mondaines 
qui aussi bien vous damneront, ne refusez rien à 
vos passions, id. Car. Salut. Au lieu de ce con- 
fesseur indulgent qui vous damne, mettez-vous au 
large, n'en ayez point du tout, id. ib. Ce n'est pas 
Pendurcissement qui vous damnera; c'est une sen- 
sibilité de conscience qui vous amuse et ne vous 
corrige point, ro. Car. Sur la rechute. || 3o Réputer 
digne de la damnation. Vous damnez les gens de 
bien, paroe qu'ils ajoutent à leur piété quelques 
endroits qui vous ressemblent, MASS. Car. Injust. 
du monde. Vous damnez le juste sur les marques 
les plus égères et les plus excusables de Phuraa- 
nité et de la faiblesse, id. ib. On ne sait à qui en 
croire, nous dit-on tous les jours; les uns vous 
damnent, les autres vous sauvent, id. Carême,Sa- 
maritains. Ce rêveur fanatique Damnant le genre 
humain qubl prétendconvertir, yolt. Dise. 5. Ami, 

ne préviens point le jugement celeste; Respe.cte 
ces mortels, pardonne à leur vertu ; lis ne t'ont 
point damné; pourquoi les damnes-tu ? volt. Loi 
natur. 3« part. || 4o Fig. Faire damner quelqu'un, 
le tourmenter ou Pimpatienter à Pexcès. Lauzun le 
fit damner [Tessé], et se fit prier longtemps, en lui 
faisant aocroire qu'il savait raieux qu'il ne disait, 
st-sim. 60, 7. Vous me feriez damner, ma mère; 
je vous di Que j'ai vu, de mes yeux, un crime si 
hardi, mol. Tart. v, 3. || 5o Se damner, v. ré/!. At- 
tirer sur soi les peines de Penfer. Quoi! disent- 
ils, si ces çhoses-là n'étaient, des religieux les pu- 
blieraient-ils, et voudraient-ils renoncer à leur 
conscience et se damner par ces calomnies? pasc. 
Prov. 15. 11 y a des gens qui se damnent si sot- 
tement, m. Conv. 3. L'un se damne comme un 
désespéré; Pautre comme un indolent qui se laisse 
tranquillement entratner par les flots, mass. Car. 
Vérité de la religion. On sait en général que le 
grand nombre se damne, m. ib. Petit nombre. On 
Pautoriáe [le pénitent] dans son erreur, on Pentre- 
tient dans son libertinage, on le damne et on se 
damne avec lui, bourdal. Carême, Sur les tenta- 
tions. || Fig. Se damner, s'impatienter, faire du 
mauvais sang, au point de jurer, de sacrer. Et j'en- 
tendsdire chaque jourDe la fenêtre oü je me damne : 
La maison de Monsieur Vautour Est celle oú vous 
voyez un âne, désaugiers, M. Vautour, sc. 4. 

— HIST. xn" s. Li clero deivent les lais [laiques] 
e lur anemes [àmes] guarder; Nuls ne deit sun pre- 
lat, ne clerc ne lai darapner, Th. le mart. 30. 
|| xm0 s. Miex [je] voudroie estre morte, se ne soie 
dampnée, Ilerte, cxv. Cil seus [seul] pechiés le 
dampne plus Que nus pechiez qu'il peüst faire, Lai 
du conseil. Mais aucuns qui ce m'orroit dire, Por 
mon dit dampner ou despire, Des róis me porroit 
oposer, Qui.... la Rose, 6284. Requirent moi que 
leur jujasse. Et je à la mort le dampnasse, saint- 
graaLjV- t3tt, |( xv" s. II n'estoit pas i croire que 
tant de preud'hommes se voulsissent damner pour 
la faveur d'un tout seul homme, Bouciq. m, ch. 4. 
|| xvi" s. Le pauvre Adam damné três justement II a 
sauvé et sa posterité, marot, iv, 346. Soit qu'il 
eust en haine et abomination Fimbria comme per- 
sonne damnée [scélérate], amyot, Lucull. 8. 

— ÉTYM. Provenç. dampnar; ano. espagn. danar, 
damnar; portug. damnar; ital. damnare; du latin 
damnare, condamner. 

f DAMOCLÈS (da-mo-klès'), s. m. Nom propre, 
employé dans cette looution : 1'épée de Damoclès, 
pour dire un danger présent, et qui nous menace 
toujours. Chercher un ami sür à qui je pusse con- 
fier cette épée de Damoclès [des lettres de change 
non payées et pouvant faire mettre immédiatement 
enprison], n'était-ce pas penser ú vous? ch. de ber- 
nard, la Cinquantaine, g 5. De Damoclès Pépée est 
bienconnue;En songe, à table,il m'asembléla voir; 
Sous cette épée et menaçante et nue Denys Pancien 
me forçait it nPasseoir, bérang. 1'Épée de Dam. 

— ÉTYM. Damoclès, courtisan qui, vantant le 
bonbeur de Denys le tyran, it Syracuse, fut mis par 
ce prinpe en possession de toutes les délices ,íila condi- 
tiond'avoirsurlatêteune épée suspendue par un crin 
de cheval, et qui renonçavite à un pateil bonbeur. 

DAMOISEAÜ (da-moi-zô), í. m. || 1° Titre donné 
autrefois ft un jeune gentilhomme qui n'était pas 
encore reou cbevalier. On dit aussi damoisel. Ils [les 
Vaudemont] avaient donné cette seigneurie [Com- 
mercy] en fiel à des seignours, sous le nora de da- 
moiseaux, st-sim. 178, 122. Je vous ferai voir qu'A- 
madis de Gaule, sous le titre de damoisel de la mer, 
mit fin à ses plus belles aventures, et qu'Amadis 
de Grèce, lorsqúil était appelé le damoisel de Par- 
dente épée, occit un grand lion et délivra le roi 
Magadan, voit. Lett. 46. Bientôt on passait à Pof- 
fice de page ou de damoiseau dans le chítteau de 
quelque baron, chateaüd. Génie, IV, v, 4. |) 2° Jeune 
homme empressé et galant auprès des femmes. Je 
prétends qu'on soit sourde à tous les damoiseaux, 
mol. le Dép. v, 9. Et, voyant arriver chez lui le 
damoiseau, Prend fort honnêtement ses gants et 
son raanteau, in. Écolc des femmes, 1, l. Nous sa- 
vons toute Pintrigue du rendez-vous et du damoi- 
seau, id. G. Dandin, m, 8 Je ne suis pas homme 
à gober le morceau, Et laisser le champ libre aux 
yeux d'un damoiseau, id. Ec. des femmes, n, i- 
Voilà de mes damoiseaux fiuets qui n'ont pas plus 
de vigueur que des poules, id. CA vare, I, 0. La 
fleurette et ce badinage Dont un damoiseau vous 
combat, Ne donnent pas un équipago Comme les 
pistoles d'un fat, segrais, Stances à une filie qxti 
faisait des avances d un sot pour Vépouser. || 3" Es- 
pèce d'antilope. 

— hist. xn" s. Lors dist au damisel: Venez avant, 
Tierri, Ronc. p. 192. Tierris li damoisals vers le ciei 
esgarda, ib. || xm0 s. Deus damoisiaus [il] a mors 
[tués] estrais [nés] de Lombardie, Berte, 11. Trois 
fil en sont remès moult bel, Qui sont moult cointe 
damoisel, Ren. 12694. Est-ce pour ce qu'il vous re- 
çut, Et nous et li por vous deçut, Et vous offri li 
damoisiaus Tantost ses chiens et ses oisiaus? Ia 
Rose, 16121. Savez que fet li damoisiaus; En terre 
rouge se toueille, Le mort fet et la sorde oreille, 
ruteb. 188. Et Raimons de saint Gille et Robers li 
Mansiaus, Godefrois de Buillon, Ustassesli dansiaus, 
Et Bauduins ses freres qui encor est tousiaus [jeune], 
Ch. d'Ant. I, 774. || xv" s. Le sire de Cliçon avoit un 
fils, jeune damoisel qui s'appeloit Olivier ainsi que 
son pere,FROiss. 1, 1, 212. ||xvi" s. Avez-vous dono 
les coeurs moins damoyseaux Qu'aspics, ne loups, 
et tels gentils oyseaux? marot, ii, 60. II s'abilla 
des habits d'une femme, Et d'un beros devenu da- 
moiseau, Guidoit Pesguille et tournoit le fuseau, 
rons. 117. Là sont d'age pareils ceut jeunes jouven- 
ceaux, Beaux, vermeils, crespelus, auxmentons da- 
moiseaux, ID. 896. 

— ÉTYM. Anc. liégeois, dameheal; provenç. don- 
tel; anc. catai, donzell; espagn. doncel; ital. don- 
Xello ; du bas-latin dominicellus, diminutif de do- 
minus, seigneur (voy. dom). Dans Pancien français 
damoisels ou damoisaus au nominatif singulier, 
damoisel au régime; damoisel au nominatif pluriel, 
damoisels ou damoisiaus au régime. Le mot s'était 
contracté en donxel, doncel, et aussi, par le cban- 
gement assez fréquent de Po en a, dancei. 

DAMOISEL (da-moi-zèl), s. «1. Voy. damoiseau. 
DAM01SELLE (da-moi-zè-P), s. f. Titre qu'on 

donnait autrefois dans les actes aux filies nobles. 
En honneur les avance et les fait damoiselles, bé- 
gnier, Sat. 111..|| Fig. et familièrement. Damoiselle 
belette au corps long et íluet.... la font. Eabl. 
m, 17. 

— HIST. xm" s. Une fois ierent en dosnoi [dos- 
noi ou mieux donoi, Ia courfaite aux dames] Entre 
dames et damoiselles, Fabl. et contes anciens, t. 1, 
p. 101. En celle amour la damoisele ont prise Si pa- 
rent, et donné seigneur Contre son gré un vavas- 
seur, audefr. le bast. Romancero.p. c. La damoi- 
selle devant lui [elle] vient ester; La moie dame 
[ma dame], qu^vez ci à plorer? ib. 70. Atant prist 
deux damoisielles à tout deux coffres bien garnis d'or 
et d'argent, Chron. de Rains, p. 6. Moult fu bien 
vestue Franchise; Car nule robe n'est si bele Que 
sorquanie à damoisele, la Rose, 1224. || xiv s. Le- 
dit maistre Girart pour la faeon de mj damoiselles 
de fust, nettement ouvrées et paintes, à bon or bruni, 
à tenir les miroirs des dictes dames, it cause de leur 
dictatour, de laborue, Émaux, p. 244. Une desvi- 
douere,une damoiselleet unes tables et un estui, id. 
ib. || xv" s. La propre nuit que Ia maladie le prit, il 
avoit soupé en grant revel avecques damoiselles de 
la villa, froiss. 11, 11, 56. || xvT s. O vous, dames 
et damoiselles, Que Dieu fist pour estre son temple, 
MAROT, II, 204. 

— ÉTYM. Féminin de damoisel ou damoiseau; 
wallon, damehèle; liégeois, damexèle; namurois, 
damejèle ; provenç. damiscla et donxefla; espagn. 
damisela et doncella; ital. damigella et donxella. 
Aux xm" et xiv" siècles, damoiselle s'est dit d'un 
ustensile qui portait les miroirs des dames. 

f DANAÍDE (da-na-i-d'), s. f. Termo de mylho- 
logie. Nom des cinquante filies de Danaüs qui, sauf 
une nommée Hypermnestre, assassinèrent leurs ma- 
ris la première nuit des nooes par Tordre <Ie leür 
pére, et qui étaient comlamnées dans Tenferà era- 
plir un tonneau percé. || Fig. Le tonneau des Da- 
naides, chose qu'on ne peut remplir, homme aux 
dépenses de qui on ne peut suffire. |{ Terme de 
mécanique. Sorte de roue bydraulique récemtnent 
inventée. 

t DANC1IÉ, ÉE (dan-ché, chée), adj. Termo do 
blason. II se dit des pièces, telles que le pai, le chef, 
la fasce, lorsqu'elles sont terminées par des pointes 
en forme de dents. 

— ÉTYM. Probablement une forme singulière et 
altérée de dcnté. 

DANDIN (dan-din), s. m. Homme niais et sans 
contenance. UPerrin Dandin, personnification d'un 
juge ridicule et rapaco. Perrin Dandin arrive, ils Io 
prennent pour juge, la font. Eabl. ix, 9. || Georgo 
Dandin, paysan enrichi qu'un sot orgueii a porte 
it s'aUier à la noblesse et qui en est puni par 1'infi- 
délité de sa fcmrae. Vous Favez voulu; vous Tavez 
voulu, George Dandin, vous Favez voulu; cela vous 
sied fort bien et vous voilà ajuslé comme i! faut, 
mol. G. D0/1 d. II, 9. 
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— HIST. xiv* s. Desquelles bestes àlaine en avoit 
une qui avoit un dandin ou cloohette pendue au 
cou, uu cange, sonailla. 

— ÉTYM. Anglais, todandle, bercer, auquel Diez 
rattache Fallemand Tãndeln, balivernes. Le senspri- 
ruítif de dandin est qui se balance, qui va et vient, 
sens conservé en dandiner. 

t BANDINANT, ANTE (dan-di-nan, nan-t'), adj. 
Qui dandine. Un air excessif denaiveté, ayec une 
démarche dandinante, lui avait fait grand tort [à 
Chamillart],et faitnierson esprit, st-sim. 237, 148. 
S'il me Tavait proposé [un oarrosse], je ne me se- 
rais pas emboité comme un Éot dans cette caisse dan- 
dinante, maumont. )Iém. 1.1, liv. ii, p. 177, dans 
POUGENS. 

DANDINEMENT (dan-di-ne-man), s. m. Balance- 
ment gaúche et nouchalant du corps. 

— Étym. Dandiner. 
DANDINER (dan-di-né), i\ n. || 1° Balancer son 

corps d'une manière nonchalante et gaúche. Cétait 
[Chamillart] un grand homme qui marchai t en 
dandinant, st-sim. 70, mg. Les historiettes vont à 
merveille dans la bouche d'un homme quisemble mar- 
òhor en dandinant et nigaudant, dider. Héfl. s. Vesprit. 
i.esoiseaux s'avancent en dandinant vers le füté qua- 
drúpede [renard], chateaub. A wfr. (8. || 2° Se dandi- 
ner u.nl/l. Se porter sursoncorpsdecôtéetd^utre. Se 
/W) ^'ser un pied, faire un saut, palapuat, aliei extravagant. G'est pour parler tout à son aise, 
Se dandiner dans une chaise, Et se donner des ren- 

ez-YOUS, DESIIOULIÈRES, dans EICHELET. 
—- HIST. xvie s. II alloit chancelant, dandinant, 

trebuchant, desper. Contes, lxxix. 
— Étym. Dandin. 
^ (dan-di), s. m. Homme recherché dans sa touette et exagérantles modes jusqu'au ridicule. 

j le'au merveilleui, ii 1'élégant, ces trois 6 itiersdes pelits-maltres, ont suocédé le dandy, 
l e

Q 0
1^5HONORÉ de balzag, dans le Dict. de poi- evin. bi iun d'eux pouvaitnourrir la prétention de 

mettre une femme au tombeau [par désespoir amou- 
icuxj, cétait à coup sür 1'élégant parisien et non 

gros dandy à graines d'épinard [un commandant], cn. ee bernahd, la Femme de quarante ans, § 4. 
ses nabitsuséset flétris étaienttaillés selon la mode 
la plus élégante et annonçaieut un de ces dandys 
luneux, tombés rapidemcnt d'im luxe dissipateur 
dans une extreme misère, f. soplie, les Forgerons, 
s 8. 

— REM. On écrit au pluriel dandys ou encore, 
comme en anglais, dandies(qu'onprononoedan-di). 

— ÉTYM. Angl. dandy. 
\ DANDYSME (dan-di-sm'), s. m. Manières et ha- 

liitudes du dandy. 
— ÉTYM. Dandy. 
DANGER (dan-jé; IV ne se prononce et ne se 

lio jamais; au pluriel, Esse lie ; des dan-jé-z^ im- 
minents),s. m. || Io Terme de droitféodal, et deaux 
et forêts. Droit qu'avait le seigneur et plus tard le 
roí sur les forêts de Normandie,1 consistant en ce 
quélespropriétaires ne pouvaient les vendre m les 
oxploiter sans sa permission et sans lui payer le 
dixième, sous peine de confiscation. |1 Bois sujet au 
tiers et au danger, c'est-à-dire qui paye un droit 
consistant dans le tiers de la venle, et dans 'e Ders 
prélevéauprófitdu rol. (1 Danger seigneuno, délen- 
ses, douanes, exactions, confiscations, etc. que les 
seigneurs des lieux exercent sur les marchands et sur 
les vaisseaux qui font naufrage sur leurs côtes. 1) Fief 
de danger, cclui dont onnepeut prendrepossession 
sans avoir fait hommage et payé les droits au sei- 
gneur, à peine de confiscation. || Cestermes du droit 
féodals'expliquent parle sens primitif de danger, qui 
est domination,puissance. [[ 20Par extension du sens 
de domination et de puissance, situation, conjonc- 
ture, circonstance qui oompromettent la súreté, 
1'existence d'une personne ou d'une chose. II y a du 
danger à suivre cette entreprisé. Je demeure en 
danger que Tâme, qui est née Pour ne mourir ja- 
mais, meure éternellement, malh. i, 4. Plusj'y vois 
dehasard, plus j'y trouva d'amour; Oü le danger 
est grand, c'est là que je m'efforoe, m. v, 4. Et lan- 
dis que moi seul j'en courrai le danger, corn. Pomp. 
ii, 2. ...Vos seuls intérêts me mettent en danger, 
m. Nicom. v, o. Blésus était en danger de sa vie, 
perrot dVbl. Tac. 2). Alexandre fut cent fois 
cn danger manifeste de sa vie, st-évreji. ii, 134. 
Hél mon ami, tire-moi du danger, Tu feras après 
taharanguo, la font. Fabl. i, in. Un orateurvoyant 
sa patrie en danger Courut à la tribune.... m, 
ib. viu, 4. La vraie épreuve du courage West que 
dans le danger que Ton touche du doigt, m. ib. 
vi, 2. Le trop d'attention qu'on a pour le dan- 

ger Fait le plus souvent qu'on y tombe, id. ib. xn, 
18. Si ces personnes étaient en danger d'être assas- 
sinées, pasc. Frov. li. La goutte se rejeta sur les 
genoux et sur les pieds, et le voilà hors de danger, 
sév. Lett. du 9 /eu. 1680. Monsieur, oü courez-vous? 
c'estvous mettre en danger, kac. Píaíd. li, 13. La 
guerre met un fiíat en danger de périr, fén. Tél. 
xiv. II n'y avait point de Tyrien qui ne füt en danger 
d'être Pobjet de ses défiances, in. ib. vm. Ta gloire 
est en danger, ta tombe est entriouverte, volt. 
Fanat. iv, l. II [Napoléon] donne ordre qu'on laisse 
toujours sur sa table le résumé qui Téclaire sur les 
dangers de sa position, ségur, Uist. de Napol. u, 
4. |1 Terme de mer. Toute roohe, tout écueil, tout 
bas-fond, tout haut-fond, à 1'approche ou au contact 
duquel un navire peut courirun danger. || 3o Au sens 
actif, en parlant des choses, le péril qu'elles pro- 
duisent. Le danger des mauvaises doctrines. 1| 4o Fa- 
milièrement, inconvénient. II n'y apas de danger d'en- 
trer, vous ne les dérangerez pas. |{ Populairement 
et ironiquement. II n'y a pas de danger, cVst-à-dire 
soyez sür que je n'en ferai rien. Certes je ne lui prè- 
terai plus d'argent, il n'y a pas de danger. 

— SYN. danger, péril, risque. Risque se dis- 
tingue nettement et facilement des deux premiers; il 
contient moins Tidée de péril que celle de chance 
aléatoire, mais considérée de son mauvais côté; 
quand un homme joue à la bourse, il fait courir des 
risques, un risque à sa fortune; mais si, ayant joué 
à la baisse, la hausse survient, sa fortune n'est plus 
seulement en risque, elle est eu péril. II est plus 
difficile d'étabUr la distinetion entre danger et péril. 
Ceux qui ont dit que danger impliquait 1'idée de 
dommage se sont fondés sur une fausse étymologie; 
le fait est que le sens primitif en est pouvoir, auto- 
rité. Aussi en a-t-il conservé quelque chose et o'est 
même par lisurtout qu'ilse distingue de péril; car, 
dans son acheminement vers le sens de péril, 11 s'en 
est tant approché qual s'y est presque confondu. Ce 
sens d'autorité, de pouvoir, qui lui est primitif, 
tandis qu'il ne Test pas à péril, fait qu'il peut être 
employé au sens actif, tandis que péril ne le peut 
pas. Le danger de cet homme, le péril de cet homme, 
signiíiant le danger, le péril que court cet homme, 
sont absolument synonymes; là, danger et péril ont 
un sens passif et expriment la situation oú cet homme 
est mis. Mais, au sens actif, au sens de mettre en dan- 
ger, c'est non pas péril, mais danger qui se dit: le 
danger des mauvaises doctrines signifie non pas que 
les mauvaises doctrines sont en péril, maisqulelles 
causent du péril. Cela se prolonge dans les adjectifs 
dangereux et périlleux : une navigation dangereuse, 
une navigation périlleuse sont synonymes et expri- 
ment qu'il y a du danger, du péril dans une navi- 
gation; mais un homme périlleux ne se dit pas et 
ne peut se dire; au contraire un homme dangereux 
se dit et signifie un homme qui, d'une façon quel- 
conque, fait courir du danger aux autres. On doit 
ajouter que, dans 1'usage, péril emporte souvent 
1'idée d'un danger plus grand. 

— HIST. xn" s. Desor tous autres róis [vous] au- 
riez le dangier [domination], Sax. vi. Nuls ne nous 
faisoit guerre ne ne menoit dongier, ib. xvi. 
|| xiii» s. Enciez [avant] qu'il [1'Amour] vint, si 
m'escria: Vassal, pris ies [tu. es], noient n'i a Du 
contredire, ne du defendre; Ne fai pas dangier 
[résistance] de toi rendre, la Rose, isso. Chascuns 
ot quatre tours desouslui àbailIier.LiunsdVusfeux] 
en ot sis,. plus ot il juslicier, Et desous Garsions ot 
cil toutle dangier [pouvoir], Ch. d'Ánt. vi, 270. Si 
li respondirent iriéement come cil qui gaires ne 
prisoient son dongier, Merlin, f°30. Les tablesmi- 
ses, grans et hautes; De mes [mets] n'i a dangier 
[défense] ne fautes, Parlonop. v. 907. |1 xv* s. Lari- 
yiere qui queurt parmi la ville de Caen, qui porte 
grosse navire, estoít si basse et si morte, qu'ils la 
passoient et repassoient à leur aise, sans danger du 
pont, rnoiss. i, i, 272. Quant Hue le despensier vit 
qu'il ne pouvoit retraire la roine en Angleterre et 
[ía] remettre en son danger [pouvoir de lui Hue] et 
du roí son mari, id. i, i, M. Les cardinaux, qui se 
veoient au danger [pouvoir] des Romains.... m. ii, 
ii, 20. Luxurieux ort, sale et aveugle Ne volt pas le 
dangieroü il plonge, LEROuxDEUNCY,Pro®. t. n, p. 
341. En son dangier [pouvoir] bouter ne nToseroye; 
Car ses tourmens endurer ne pourroye, ch. d'orl. t. 
Elle escouta voulentiers, mais pour la presence du 
Dangier [personnage du roman de la Rose qui tienl 
la belle en captivité] qui trop près estoit, guere ne 
respondit, louisxi, iVouu. xxxvn. 1) xvi" s. Combien 
que Ia peste y fust par la plus grande part des mai- 
sons, mil n'en print dangier [mal], rab. Oar. i, 27. 
Sans plus penser au danger des calumniateurs, 

amyot, Ale. 36. Et en parlant, par gestes monstroit 
bien, Que ses advers il ne doubtoit de rien, Ne leur 
danger [puissance].... j. marot, v, ioo. Bonne honte 
sort de danger, baíf, Mimes, f0 16, dans leroüx 
de LiNCY,Prou. t. ii, p. 263. En trop fler git le dan- 
gier, ib. t, n, p. 295, gabr. meurier, Trésor des sen- 
tences. Sans danger on ne vient jamais au dessus du 
danger, id. ib. t. II, p. 414. 

— ÉTYM. "Wallon, dangi. nécessité, danger; 
bourguig. dampe; normand, dangier, puissance; Bre- 
tagne, danger, répugnance; provenç. daiipter, diffi- 
culté. Raynouardet Diez tirent ce mot de damnum, 
dommage; mais cela n'expliquenilesens hi laforme; 
le sens, car dangier signifie le plus souvent pouvoir, 
autorité; la forme, car damnum ne peut produire 
l'o, qui est dans dongier, aussi autorisé que dangier. 
II faut dono trouver un mot qui puisse fournir éga- 
lement l'a et To; or c'est ce qu'on trouve dans do- 
miniarium (on trouve dominiaria, au pluriel neutre 
dans Du Cange)-dérivé de dominium; car dominus 
donne à la fois dom et dam, et domina, dome et 
dame. Dominiarium satisfait à Tautre condition. 
puisqu'il signifie possession et pouvoir. Maintenant 
comment, de ce sens, le mot a-t-il passé à. celui de 
péril ? On le comprendra en examinant, par exemple, 
ce texte de Froissart oü il est dit que les cardinaux 
étaient au danger des Romains; s'ils étaient au dan- 
ger c'est-à-dire au pouvoir des Romains, ils étaient 
aussi par là en péril; là est la transition. Le sens, 
aujourd'hui perdu, de résistance, de difficulté, s'ex- 
plique de même. Pour que damnum füt intçrvenu 
dans la signification, il faudrait qu'à un point de 
rhistorique ie sens de dommage se montrât avant 
celui de péril: or il n'en est rien; la trame de rhis- 
torique est serrée : elle va du sens de domination, 
de résistance, de difficulté, à celui de péril. Pals- 
grave, p. 60, au xvi» siècle, dit expressément que 
Vi se prononçait dans dangier. 

DANGEREUSEMENT (dan-je-reü-ze-man; quel- 
ques personnes disent dan-jé-reü-ze-man; o'est une 
faute), adv. D'une maniére dangereuse. 11 est dan- 
gereusement blessé. II est malade dangereusement. 
Tous [les hérétiques] errent d'autant plus dangereu- 
sement qu'ils suivent chacun une vérité; leur faute 
n'est pas de suivre une fausseté, mais de ne pas 
suivre une autre vérilé, pasc. Pensões, art. xxiv, 
12. Mon Dieu,mafUle, quevous avez été vivement et 
dangereusement malade! sév. io sept. 1677. Le 
cônsul, blessé dangereusement, se retira en bou 
ordre, et fut conduit dans son camp par un gros de 
cavaliers qui le couvraient de leurs armes et de leurs 
corps,rollin, Hist.anc. (Euvres, t. i, p. 400,dans 
POUGENS. 

— ÉTYM. Dangereuse, et le suffixe ment. 
DANGEREUX, EUSE (dan-je-reú, reü-z'; quel- 

ques-uns disent dan-jé-reux; c'est une faute), adj. 
|| 1° Qui expose à un danger. De dangereuses liai- 
sons. Il est dangereux de trop faire voir à 1'homme 
combien il est égal aux bêtes sans lui montrer sa 
grandeur; il est encore dangereux de lui faire 
trop voir sa grandeur sanssa bassesse; il est encore 
plus dangereux de lui laisser ignorer l'un et 1'autre, 
pasc. Pensões, art. i, 7, Tous les grands diver- 
tissements sont dangereux pour la vie chrétienne; 
mais, entre tous ceux que le monde a inventés, 
il n'y en a point qui soit plus à craindre que la 
comédie, id. ib. art. xxiv, 65. Rien n'est si dan- 
gereux qu'un ignorantami; Mieux vaudrait un sage 
ennemi, la font. Fabl. vm, io. Ne valait-il pas 
mieux vous perdre dans les nues Que d'aller sans 
raison, d'un style peu chrétien, Faire insulte en 
rimant à qui ne vous dit rien, Et du bruit dange- 
reux d'un livre téméraire X vos propres dépens en- 
richir le libraire?BOiL. Saí. ix. II murmuraitconlre 
le temps présent, convenant en son cceur que le 
mérite est dangereux dans les cours à qui veut 
s'avancer, la bruy. viu. Et ne prolongez point de 
dangereux adieux, eac. Paj. u, 6. Et repou.ssant 
lestraitsd'unamour dangereux, id. Mithr.i\,o. Mon 
père paya cher ce dangereux honneur, id. ib. 
i, 3. Le roi toujours fertile en dangereux détours, 
id. ib. l, 5. Dangereux secrets, volt. Catil. n, i. 
Rien n'est si dangereux dans un État naissant Que 
ces hommes de bien que le public admire, m. 
Triumv. n, i. Pendant que Davout jouissait peut- 
être du dangereux plaisir d'avoir humilié son en- 
nemi [Berthier], 1'empereur se rendait à Dantzick, 
et Berthier, plein devengeanoe, l'y suivait, ségur, 
Uist. de Napol. m, 2. || II est dangereux que.... avec 
le subjonctif. Qu'il est dangereux qu'on ne mêle 
quelques grains de son propre encens à celui qu'on 
reçoit des autres 1 fléch. Panõg. n, lis. [| 2° Qui 
met en danger la religion, les mceurs, Torganisatien 
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sociaie. Un livre dangereux. Cet ouvrage n'est ni 
mauvais ni dangereux i publier. || 3o Qui a pouvoir 
de nuire, en qui on ne peut se fier, en parlant des 
personnes. Ilvoit la servitude oü le roi s'est sou- 
mis, Et connait d'autant mieux les dangereux amis, 
corn. Nic. m, 2. Pourquoi in'es-íu donné, ô corps 
mortel, fardeau accablant, soutien nécessaire, en- 
nemi flatteur, ami dangereux, avec leque! je ne puis 
avoir ni guerre ni paix, parce qtfà chaque moment 
il faut s'accorder et à chaque moment il faut rom- 
pre? boss. Ilourgoing. Les gens sans bruit sont 
dangereux; Il n'en est pas ainsi des autres, la 
font. Fabl. viu, 23. Dangereuse marâtre, ii peine 
elle vousvit Que volreexil d'abord signala son cré- 
dit, iuc. Phèd. i, l. Dangereux à lui-même, à ses 
voisins terrible, volt. Ilenr. ch. i. Ce sexe dange- 
reux qui veut tout asservir, S'il règne dans l'Eu- 

i rope, ici doit obéir, m. Zaire, m, o. |i Homme 
dangereux, femme dangereuse, celui, celle que Ton 
croit propre à inspirer de l'amour, sans en ressentir, 
et à se jouer ainsi de la crédulité d'une aflection 
sincère. || 4o Terme d'ancicnne législation. Sergent 
dangereux , signifiait celui qui veillait à la con- 
servation des terres en défens, et des bois sur les- 
quels le roi avait le droit de danger. || 5o Terme de 
fauconnerie. Oiseau dangereux à dérober les son- 
nettes, oiseau sujet à s'écarter. 

— H1ST. xiii° s. Et se tu Tautre refusoies, Qui 
n'est mie mains douoereus, Tu seroies moult dan- 
gereus [difficultueux], Ia Rose, 2682. Carli leus [lieu] 
d'oisiaus herbergier N'estoit ne dangereus ne cbi- 
ches, Onc màs ne fu nus leus si riches D'arbres ne 
d'oisillons chantans, ib. 473. || xv° s. Mais lors sera 
ma grace de toyloing; Carhbon droit te fauldrayau 
besoing, Et si feray vers toy le dangereux, Comme 
tu fais d'estre vray amoureux, eu. d'orl. í . || xvi' s. 
II Taict dangereux assaillir un homme à qui vous 
avez osté tout moyen d'esohapper par les armes, 
mont. i, 352. Cest une dangereuse invention que 
celle des gehennes, id. ii, 47. Les sireines, pour 
attirer Ulysse dans leurs dangereux et ruyneux 
laqs.... id. ii, 208. A cela peult on voir combien il 
faict dangereux encourir la malveillance d'une ville 
qui sçait bien parler, amyot, Thésée, 18. Cognois- 
sans de quelle consequence est en ce temps dange- 
reux, qu'il ait qu'un seul chef, id. Cam. 31. Le 
chemin estoit bien dangereux íi raison des voleurs, 
id. Thésée, 6. II tumba en une maladie, laquelle du 
coramencement sembla bien dangereuse, id. P. 
jEm. 62. Un si dangereux voisin et si malaisé à 
manier, id. Pyrrh. 19. Et n'en demouroit sinon la 
reputation de malignité et de dangereuse et mau- 
vaise langue à ceulx qui les disoient, id. Comm. disc. 
le flatt. 47. Les poissons portans coquilles, sont dan- 
gereux d'engendrer Ia pierre, palissy, 50. Ces terres 
sont fort humides ou longues à seicher, dangereu- 
ses [sujettesj à brusler, id. 50. Los fetnmes fort 
maigres et seiohes sont dangereuses [exposées] à 
advorter, parè, t. n,p. 626. Le col estans la partie 
de son.corps la plus dangereuse, et en laquelle le 
loup s'attache premierement, o. de serres, 340. 

— ÉTYM. Danger. 
DANOIS (da-nol; Ts se lie: un da-noí-z agiie), 

s. m. || Io Chien dechasse à poil ras, ordinairement 
blanc, tacheté de noir,d'origine danoise, dit aussi 
arlequin. (| Grand danois, chien élancd comme le 
lévrier, gros comme le mâtin et fort comme le do- 
gue. Petit danois, plus effilé que le précédent et de 
la taille du doguin. Le grand danois, transporté en 
Irlande, est devenu chien dTrlande, et o'est le plus 
grand de lous les chiens, buff. Chien. || 2o Cheval 
danois, cheval qui vient du Danemark et qui est 
produit surtout dans Tile de Seeland. 

DANS (dan; Ts se lie: dan-z un liou), prep.|| 1° X 
rintérieur d'un lieu ou de co qui peut être compare 
h un lieu. 11 vit dans Paris. L'ennemi est dans 
nos murs. J'ai trouvé dans ce livre un beau passage, 
La phrase dont vous parlez n'est pas dans Bossuet. 
Bientôt dans des vaisseaux sur 1'Euxin préparés J'ai- 
rejoint de mon camp les restes séparés, rac. Slithr. 
n, 3. Peut-être en ce moment je serais dans Ostie, 
S'!! ne nTeüt de sa cour défendu la sortie, id. Bé- 
rén.m, 3. Lkutre, en vain se lassant à polir une 
rime, Et reprenant vingt fois le rabot et la lime, 
Dans la fin d'un sonnet te compare au soleil, boil. 
Disc. au roi. Cambyse avait régné sept ans et cinq 
mois; il est appelé dans VEcriture Assuérus, rollin, 
fíist. anc. Cíiuvres, t. n, p, 336, dans pougens. 
11 Au sein de. Ou couchó sans honneur dans une 
foule obscure, rac. Slithr. i, 3. || Fjg, ]1 y a de 
grands travers dans son esprit. Être habile dans un 
art. Shllustrer dans les combats. Et mal súr dans 
un trône oil tu crains Tavenir, corn. Héracl. T 2. 

Un prince est dans son trône à,(amais affermi, id. 
Nicom. m, 2, Aujourd'hui dans le trône et demain 
dans la boue, id. l'oly. iv, 3. Je serais dansle trône 
oú le ciei m'a fait naitre, id. Pomp. iv, i. On m'as- 
sassiue dans le bien, on nTassassine dans Thonneur, 
mol. l'Av. v, 6. Ne Texaminons point dans la grande 
rigueur, id. Slis. i, 1. Dans vos brusques chagrins 
je ne puis rien comprendre, id. ib. Pour moi je ne 
le cèle point, je souhaite que les choses aillént 
dans la douceur, id. Festin, v, 3. Je m'approche 
toutefois, Et de 1'enfant je prends les doigts, Les 
rôchaufTe, et dans moi-mêmeJe dis: pourquoi crain- 
dre tant? Que peut-il? c'est un enfant, la fon- 
taine, VAmour mouillé. Ces secrets étaiont cachês 
dans le Seigneur notre Dieu, et maintenant il nous 
les a découverts, à nous et à nos enfants pour ja- 
mais, sacy, /?ifcle,Detí/eron. xxix,2D.lIsseronttous 
dans les plaintes et les hurlements, id. Bible, /safe, 
xvi, 7. II Paffermít dans le trône, uoss. Jlist. i, 6. 
Nous vimes alors, dans cette princesse, au milieu 
des alarmes d'une mère, la foi d'une chrétienne, id. 
Slarie-Thércse. Cest pourquoi tout tombe en ruine 
dans vos moeurs; et vos sens trop décisifs emportenl 
votre raison incertaine et irrêsolue, id. ib. Ce que 
peut dans les maisons la prudenoe d'une femme 
sage pour les soutenir, pour y faire fieurir dans la 
piété la véritable sagesse, id. ib. Dans les maximes 
du salut, o'est un mal sans comparaison plus grand 
de tromper que d'être trompé, bourdal. Sermons, 
22' dim. après Ia Pent. Domin. t. iv, p. 311. II n'y 
a rien de plus dangereux ni de plus formidable que 
la paix dans le péché, id. S" dim, après la Pent. 
Dominic. t. m, p. 166. Us seraient baptisés dans le 
Saint-Esprit, id. Myst. PentecôU, t. i, p. 461. C'é- 
tait pour eux un devoir de socourir les pauvres dans 
leurs maladies, de les retiror de la mendicité, id. 
Exhort. char. env. les nouv. calh. t. i, p. 120. II est 
né dans Téclat et dans Ia pompe, dans la fortune, 
dans Tabondance, dans les aises et les plaisirs do 
la vie, id. Nativ. de J. C. 2' avent, p. 625. Con- 
templez mon devoir dans touto sa rigueur, rac. 
Bérén. iv, 5. Sa reconnaissance Ne pcut-elle éclater 
que dans sa dépendance? rac. Brit. 1, 2. Ils voient 
leurs fautes dans toute leurénormité, fén. Tél. xvm. 
Madamede Montespanest bien aimable dans les lar- 
mes, Mmc de maintenon, Lelt. à SIme de Frontenac, 
1680. N'abandonnez pas, ô mon Dieu, ceux qui veu- 
lent vous servir et vous glorifier dans vos dons,MAss. 
Car. Prière 2. Cest qu'on ne skxamine que dans ses 
propres préjugés, id. Car. Confess. Dinstruction et 
le zèledes ministres de la pénitence qui lui parlent 
au tribunal dans toute la sincérité de Dieu, id. Car. 
Dang. dos prosp. temp. Mais vous tenez le jourd'un 
roi que je révère, Et dans le fils encor je rospecte 
le père, Alhenais, iv, 5. Dans un sang odieux elle 
a reçu Ia vie, volt. Soph. iv, 2. J'ai vieilli dans la 
misère et dans Topprobre, id. Candidc, 12. Qui est- 
ce qui, dans Tétat oü Ton m'a mis, a le droit d'exi- 
ger davantage? J. j. eouss. Confess. viu. Loin de 
s'ensevelir dans un mari, c'est celui de tous les 
hommes qu'elles voient lo moins. d'allainval, 
École desbourgeois,!, 12. Te voilànu dans ma pré- 
senoe, Siècle innocent ou criminei, v. iiugo, Odes, 
1, 10. !| 11 est dans, se dit parfois pour signifier ; 
il appartient à, c'est le propre de. II est dans son 
caractêre de faire des imprudences. 11 était dans sa 
destinée definir misérablemont. II est danslajalou- 
sie de Tambitiondedétruire pour posséder, raynal, 
Hist. phü. xvii, 13. || Dans le besoin, c'est-à-dire si 
la chose est nécessaire. Tous les chiens de ses basses- 
courscomposaient une meute dans le besoin, volt. 
Candide, i ■ II 2° Dans sert cncore a marquer Tétat, la 
disposition physique ou morale. Étro dans une pos- 
tura contrainte. Être dans la joie, dans Ia douleur, 
dans Ia misère. Vivre dans Tattente, dans Tespc- 
rance, dans Ia crainte. Dans le douto abstiens-toí, 
J'envoyai querir les principauxdu chapitre qui étaient 
tous dans ma disposition, retz, ii, 80. Vous êtes 
aujourd'hui dans une humeur dêsobligoante, mol. 
Sicil. 7. S'imagina qu'il ferait bien De se pendre.... 
Dans cette intention, une vieille masure Fut Ia 
scène oü devaitse passer Taventure,LA font. Fabl. 
ix, 15. DansTespérance que quolque charitable per- 
sonne vous en empêcherait, sEv. 27. Alger, tes mai- 
sons ne sont plus qu'un amas de pierres; dans ta bru- 
tale fureur, tu te tournes coutre toi-mème, et tu ne 
sais comment assouvir tarage impuissante,BOSS. Sla- 
rte-Thér. Dans le doule mortel dontje suis agité, 
Rac. Phèd. 1,1. Dans leurdépit,ils brúlentGibraltar; 
Maracaibo aurait subi le même sort, s'il n'eút été 
racheté, raynal, llist. phil.x, 10. || 3" Dans, ex- 
primant un rapport de lieu, avec Tidée qu'on va 
dans le lieu. II allaitdans la forôt chercher du bois. 

11 entra dans Tappartement. Entrez dans cette porte, 
mol. Éc. des maris, m, 6. Nous allâmes, le lende- 
main qui était jeudi, dans un lieu qu'on appelle 
TOrient, à une üeue dans la mer, sÉv. 13 aoüt 
1689. Oui je viens dans son temple adorer TÉler- 
nel, rac. Athal. 1,1. Lkn d'eux, condamné à mort 
par le tyrarr, demanda par grâce qu'il lui fút per- 
rais de faire un voyage dans sa patrie pour y ré- 
glerses affaires, avec promesse de revenir dans un 
certain temps, rollin, llist. anc. (Euvres, t. v, 
p. -236 , dans pougens. || I'ar extension. Alors que 
dans son trône il rétablit mon père, corn. Tois. 1,1. 
Voici de mes deux fils celui qu'un droit d'alnesse 
Eleve dansle trône et donne à la princesse, id.Ro- 
dog. v, 3. 11 fut résolu d'un consentement unanime 
qu'on déclarerait la guerre à Nabis, tyran de Sparte. 
s'il refusait de rétablir Argos dans son ancienne li- 
berlé, rollin, llist. anc. CE urres, t. viu, p. 307, 
dans pougens. || Fig. II se précipita dans les désor- 
dres les plus criminels. Non, ne descendez point 
dans ces humililés, mol. Mélic. 1, 5. N'allez pas pous- 
ser les choses dans les dernières violences du pou- 
voir paternel, id. TAv. v, 4. Et pour nous élever, 
desoendons dans nous-mêmes, volt. Loi nat. Fxorde. 
|| 4° Fig. Dans, indiquant une dirootion vers.... Faire 
une chose dans 1'intention d'ètre utile, danslapen- 
sée d'ôtre agréable. Tout impôt levé dans une autre 
vue que celle du bien public est un violement des 
droils essentiels de Thumanité,FÉN. t.xxn,p. 389. 11 
est vraique je nkntends point votre livre; iln'importe 
pas que j'aie démêlé bien ou mal Tobjet dans lequel 
il a été écrit; mais je connais <1 fond toutes vos 
ponsées, montesq. Esp. Défense, 2,, part. Idée gcné- 
rale. || 5o Dans,indiquant un rapport do temps. Dans 
le temps et dans Téternité. Soyez prêt dans une 
heure. II a subi bien des traverses dans le cours de 
sa vie. Nous sommesdansThiver. Je vous fais toutes 
ces questions agréablement dans mon loisir, et vous 
m'y répondrez dans le vôlre, sEv. 26 sept. 1680. 
II a voulu Qu'elle efit dans son absence un pou- 
voir absolu, rac. Raj. 1,1. Après la mort de Ferdi- 
nand je fus régent dans Tabsence du jeune prince 
Charles, fén. Dial. dcs morts mod. dial. 17. Cest 
dans ce saint loisir que, repassant dans la lumièrede 
la foi, sur tout le cours.de notre ministère.... mass. 
Confér. Relraite pour des cures. 11 [Stilpon] aima 
danssa jeur.esse les femmes et le vin, dider. Opin. 
des anc. phil. Secte mégarique. || Molière a dit: dans 
demain. Oui, je veüx lerminer la chose dans de- 
main, mol. Pc. des f. 1, 1. || 6o Selon. Cela est vrai 
dans les príncipes d'Aristote. Ce mot est employé 
danstelle acception. Dans le sens oüvous prenez ce 
passage. Les évêques qui n'ont pas été ordonnés par 
et dans cette succession, boss. Projet. 

— ItEM. 1. En et dans se distinguent parce q j'cn 
neprend que dans des cas exceptionnels Tarticie le, 
la, les après soi, et que dansle prend. || 2. En deux 
jours, dans deux jours : en.... exprime le temps 
qu'on meltra à faire une chose : j'ai fait cela, je 
ferai cela en deux jours; dans.... exprime Tinter- 
valle de temps au bouf duquel on se mettra A Tou- 
vrage : je ferai cela dans deux joúrs, c'est-.\-dire je 
commencerai Touvrageau bout de deux jours, après 
deux jours. || 3. On ne dit pas : vous ferez cela dans 
deux fois; ii gagna Ia partie dans trois coups; on 
dit ; en deux fois; en trois coups. || 4. Dans le but, 
voy. BUT. 

— HIST. xit s. Li róis estoit dans une grant va- 
lée, Ronc. p. 70. || xine s. Denz ces chambres Ten 
mena, Nouv. rcc. de (ahlcs et contes ancicns, t. n, 
p. 193. || xvc s. Car dens la ville les mcttroient, TT- 
gilcs de Charles VII, t. ir, p. 63, dans iuynouard. 
Et Ia lierce est quant ceuls de dens et couls de hors, 
se combatent aux murs,cnRisT. de pisan, C/tarZcsF, 
11, chap. 34. || xvr s. Dans un an sa traficque rap- 
porta.... mont. 1, 142, Tant de vies avoient à des- 
faillir au plus loin dans un siecle, id. i, 271. 11 
se laissoit clioir dedans la chaire, et puis debout 
liroit de dessous sa robbe une teste de mort om- 
manchée dans un baston, d'aub. Fcera. iv, 10, L'es- 
trierlui demeura dans le pied, id. ib. ni, 7. Deux 
goujats, qui en faisant rostir une oye dans uno bro- 
che de bois cbantoient des villenies contre la roino, 
id. llist. 1, 142. Le prince, n'ayant point d'ordre à 
lui donner, luy mit dans le col à la teste deTarmée 
une chaisne de deux cens escus, id. ib. m, 261-262. 

— ÉTYM. Picard, da, das, dé; provenç. dintz, 
dins;de dc-tníi(s,composédo la préposition latino de, 
et intus (voy. en, préposition). 

f DANSABLE (dan-sa-bT), adj. Qukn peut dan- 
ser. Air dansable. Cette valse n'est pas dansable. 

f DANSANT, ANTE (dan-san, san-t'), adj. Oui 
danse; qui aime il cianser. Jamais jo n'ai vu une 



DAN DAN DAR 953 

pelitefillesidansantenaturellement, sév. 247. || Pro- 
pre àfaire danser. Musique dansante. Airs dansanls. 
Les chansons, les festins, les vendanges bruyantes, 
Et la flúte et la lyre et les notes dansantes, a. ciién. 
Tdylles, l'Aveugle,\\ Consacré à la danse. Une soirée 
dansante. 

DANSE (dan-s'), s. f. || 1° Suite de sauts et de pas 
réglés par une cadence et habituellement dirigés par 
Ia musique. D'un essaim de beautés la danse en- 
chanteresse, belav. Paria, i, t. La danse française, 
si remarquable parPélégance etladifficulté des pas, 
stael, Corinne,yi, ), || Danse basse, terme an- 
cien, aujourd'hu! remplacé par danse noble, celle 
oi\ l'on ne quittait pas terre, comme la courante, 
et en dernier lieu le menuet, qui consistait en pas 
tranquilles et en belles altitudes. Elle était opposée. 
à la danse par haut, nommée aussi baladinage, au- 
jourd'hui danse lég&re, celle oü l'on fait des sauts 
et des pirouettes, par exemple la gavotte. || Manière 
de danser. 11 a une danse noble, libre, aisée. || 2o Ac- 
tion de plusieurs personnes qui dansent. Commen- 
cer la danse. Entrer en danse. Vraiment vous n'avex 
garde en 1 état oú vous êtes De songer de festins, de 
danses et de fêtes .mairet, Sophon. n, 3. Ceslâche. 
Lydiens, nourris dans l'abondanoe, Parmi les jeux, 
1'amoar, les festins et la danse, tiustan, Panth. 
iv, 2. Idoménée lui ordonna de mener les danses 
desieunesCrétoises,FÉN. Tél. XXII. Tout était en joie 
et en danse chez cet abbé, sév. 364, H Entrer en 
danse, se mettre du nombre de ceux qui dan- 
scnt. || Fig. et familièrement. Entrer en danse, 
se mettre d'une entreprise, d'une affaire, d'une 
guerre, etc. dont on était jusque-là simple specla- 
teur. Pour prendre au bond 1'occasion de se remet- 
tre en danse, sév. Bit. Albéroni espérait d^bliger 
les plus mdifférents A entrer en danse [guerre], 
et de faire venir à chacun Penvie de danser parles 
bons instrumentsqu'on accorderait àMadrid, st-sim. 
á;8, t7Ti, || En danse, à 1'oeuvre. Puis, bistouris 
en danse; enfin lafièvre prend; Tout le corps y suc- 
combe, et le voilimourant, la moite, Fabí. iii, ts. 
li Commencer la danse, mener la danse, èlre le 
premier à faire ou à souffrir quelque chose de fà- 
cheux. C'est vous qui commencerez la danse. Un 
violon qui avait commencé la danse et la pillerie du 
papier timbré, sév. 220. {| Familièrement. AvoirPair 
à)adanse, être en disposition do beaucoup danser; 
et fig. être tout disposé à la circonstance, ou avoir 
l'air vif, éveillé. Puissions-nous marier ainsi une 
filie de Sirven! mais la pauvre diablesse n'a pas 
1'airàladanse, voLT.Íeít. Damilaville,2 févr. 1767. 
li Avoir le coeur à la danse, être dispôs, de bonne 
humeur. N'avoir pas le cceur it la danse, être triste. 
I| Fig. et populairement. Donner une danse àquel- 
qu'un, le bien battre. Ah! mon ami I — Oui, votre 
ami qui va recevoir une danse, bayard, les Ganls 
jaunes, sc. 12. || 3° Air de danse. Jouer toutes sortes 
de danses. H Terme de musique. Danse d'ours, 
composition dans laquelle on cherche it imiter les 
airs de musette. || i" Populairement, le lieu oú l'on 
danse. Aller à la danse. |1 5o Danse se prend en- 
core en d'autres sens, et pour des arts tout autres 
que la danse proprement dite. Danse d^xpression, 
c'est proprement une sorte de pantomime, comme 
la pyrrhique des Grecs. Leurs danses [des sauvages] 
sont presque toujours uno image de la guerre et 
communément exécutées les armes A la main; elles 
sont si vraies, si rapides, si terribles, qu'un Eu- 
ropéen qui les voit pour la première fois ne peut 
s'empêcher de frémir, raynal, Hist. phil, xv, 4. 
N'est-il pas singulier que, dans les premiers âges 
du monde et chez les sauvages, la danse soit un 
art dhmitation, et qu'eUe ait perdu ce caractère 
dans les pays policés? 1D. ti). || Danse dhmitation 
en charge ou danse comique ; c'estmoins une danse 
qu'un jeu de physionomie ou de geste, par lequel 
on imite en ridicule des personnes connues ou celles 
quTm vlent de voir. 1| 6° Danse sur la corde : c'est 
une sorte de voltige ou de tours d'adresse et d'équi- 
libre. Quelquefois aussi on y fait des jetés, des 
pbés, des assemblés, des entrecbats et autres pas 
de danse. 1) Danse sur les chevaux : c'est encore une 
voltige plutôt qu'une danse. || 7o Danse macabre 
(voy. macabre). || 8°Terme de physique. Danse des 
pantins, expérience pour manifester les attractions 
et les répulsions électriques. {| 9o Terme de méde- 
cine. Danse de St Guy, nom vulgaire de la cborée, 
dite aussi danse de st Witt, parce que, pour la 
guérir, on s'adressait à St Guy ou "Witt. || Pro- 
verbe. Après la panse vient la danse, aprôs avoir fait 
bonne chère on ne songe qu'i se divertir. 

— HIST. XliPS. Dances, baus et earoles [vous] 
vetssiez oommcncor, licrte, xi. Bel Acueil se taist 

DICT. DE LA LANGUE FltANÇAISE. 

et escoute Por la vielle que il redoute, Et n'est si 
hardis qu'il se moeve, Que la vielle en li n'aperçoeTe 
Aucune fole contenance, Qu'el scet toute la vielle 
dance, laRose, 3946. [Elle] ira à danses et à veilles, 
Ausermon, au pelerinage, Contenances des femmes. 
|| xv s. Et estoient ensemble à la fois en dances et 
en earoles et en esbatements, froiss. 11, 11, 46. Mon 
amy, il, n'y a que faire d'entrer en la dance; mais 
la façon estde s'en saillir à honneur, Jeh. de Saútr 
tri, ch. 12. Dieu pardoint aux trespassez, Par là 
fault que vous passez, C'est nostre commune dance, 
alain ciiaut. Le lai de paix. Et de voler [chasser au 
vol], et de tournoiement, De dame avoir et de me- 
ner la dance, E. desch. Piais, de Vétude. Au fort, 
puisque suis en la danse, Bon gré maugré, m'y fault 
fournir, Et n'y sçay de quel pié saillir, cn. d'orl. 
Chans. 43. Celuy.... qui maistre estoit de mener 
telles danses [guerre, bataille, danger] et qui peu les 
craignoit, Bouciq. m, ch. 2. L'autre se efferve et se 
trouble; Et de faict, quant la dance cesse, 11 de- 
meure sur un pas double, coquillart, Droits nou- 
veaux. Au fort, quelqu'un s'en recompense, Qui est 
remply sur les chantiers; Car de la panse vient la 
danse, villon, Gr. testam. 25. 

— ÉTYM. Voy. danser; provenç, et catai, dansa; 
espagn. danza tportug. dança; ital. dansa. 

DANSÉ, ÉE (dan-sé, sée), part. passé. Un ballet 
bien dansé. 

DANSER (dan-sé). || l" V. n. Mouvoir le corps sui- 
vant les règles de la danse. Vous chantiez; j'en 
suis fort aise; Eh bien 1 dansez maintenant, la font. 
Fa'ol. 1, l. Nul héros n'a plus illustré la Grèce 
qu'Epaminondas; on comptait au nombre de ses 
belles qualités d'avoir su danser avec grâce et tou- 
cher les instruments avec habileté, bollin, JList. 
anc. (SCuvres, t. xi, l"partie, p. 212, dans pou- 
GENS. Quand Louis XIV et toute sa cour dansèrent 
sur le théâtre, quand Louis XV dansa avec tant de 
jeunes seigneurs dans la salle des Tuileries, volt. 
Dial. 21. Heureux villageois, dansons, bérang. 
Louis XI. Tandis qu'à mes yeux Ia belle Chante et 
danse à ses chansons, m. Double ivr. Chers en- 
fants, chantez, dansez, Votre âge Échappe à Fo- 
rage, id. Orage. || Impersonnellement, au passif. 
II fut dansé, sauté, ballé, la font. Joc. |1 Fig. et 
familièrement. Ne savoir sur quel pied danser, être 
incertain du parti à prendre, de la conduite à 
tenir. || Fig. Son coeur danse de joie, il est dans une 
joie extrême. || Fig. Faire danser quelqu'un, le faire 
danser sans violon, lui susciter des embarras, des 
désagréments; se venger de lui, et aussi s'amuser 
de lui. La première femme de chambre de madame 
la duchesse á'Orléans, transportée de joie de cette 
lecture [d'un livre de messe à Tégliss], lui en fit com- 
pliment; M. le duo d^rléans se plut quelque temps 
à la faire danser, puis lui dit; c'était Rabelais que 
j'avais porlé de peur de m'ennuyer, st-sim. 390, 
26. || Fig. Du vin à faire danser les chèvres, du vin 
très-aigre. || Faire danser les écus, dépenser beau- 
coup. 1| Faire danser Panse du panier, se dit d'une 
cuisinière, d'une domestiquequi, allantau marché, 
compte les objets plus cher qu'elle ne les a payés et 
s'adjuge la différenoe entre le prix réel et le prix 
qu'elle dit. || Danser sur la corde, exécuter des pas 
cadencés, des sauts surla corde tendue; et fig. être 
engagé dans une affaire très-scabreuse, et aussi agir- 
en homme de peu de consistance et qui cherche à 
éblouir. 1| Terme de chasse. On dit quTm chien danse 
sur la voie, ou dans la voie, quand, n'étant pas juste 
dans la voie, il chasse tantôt idroite, tantôt à gaúche. 
|| 2° V. a. Exécuter une danse, Danser une contre- 
danse, une valse. Les amours....Semblent danser les 
matassins, régnier, Mac. Je n'ai point vu dTiomme 
danser comme Locmaria cette sorte de danso^ 'sév. 73. 
lis dansèrent les danses de leurpays, fén. Tél. viu. 
Pour danser d'autres bals eEe [la jeune filie] était 
encorprête, v. hugo, Orient. 33.1| Fig. et populai- 
rement, la danser, recevoir une forte correction, être 
bien baltu. Qui la dansa, mais tout du long, vadé, 
Pipe cassée, ch. 3. || 3° Terme de boulangerie. Tra- 
vailler la pite à biscuit jusqu'à ce qu^lle soit bien 
ferme. Danser la pâte. |140Se danser, v. réfl. Étre 
dansé. La valse se danse à deux et à trois temps. 
Que si tu veux te prêter à moi pour quelques heures 
et relicher un peu de ta gravité, je nPassure de te 
rendre ce plaisir [la danse] si familier qu'il ne se 
dansera point de ballets que tu n'ailles longtemps 
auparavant relenir place pour les voir plus à ton 
aise, d,ablancourt, Lucien, Danse. || Proverbe. Tou- 
jours va qui danse, se dit de celui qui, sans faire très- 
bien ce qu'il fait, s'éverlue pourtant de son mieux. 

— hist. xii0 s. Les dames faites danser et caroler, 
Ilonc. p. 166. |1 xiv s. Ceulx qui carolent et dancent 

ou ohantent ensemble ou qui jouent ensemble des 
instrumens, ohesme, Eth. 245. ||xv" s. Fut le sou- 
per bel et gent, bien dansé et continué toute la 
nuict jusques auprès du jour, froiss. liv. iv, p. 83, 
dans lacurSe. Tous s'en vindrent devers les dames 
qui les attendoient pour estre dansées et carollées; 
car feste de femmes sans homtnes et d'hommes sans 
femmes est de nulle plaisance, Perceforest, t. iv, 
flBS, dans lacurne. || xvie s. Au soir danse Qui 
matin hanse [vend], leroox de lincy, Prov. t. n, 
p. 76. Qui danse bien sans menestrierpeutbien che- 
vaucher sans estrier, tu. ib. p. 387. J'ay veu, dict 
Arrius, autres fois un elephant ayant à chascune . 
cuisse un oymbale pendu et un aultre altaché à sa 
trompe, au son des quels touts lesaultres dansoient 
en rond, s'eslevantset s'inclinants à certainescaden- 
ces, selonquePinstrumentlesguidoit, mont. ii, 174. 

— ÉTYM. Provenç. dansar; espagn. dansar ; por- 
tug. dançar; ital. dansare; non pas de Pallemand 
tanzen,danser, qui,d'aprÈs les germanistes, estvenu 
deslangues romanes dans lalangue allemande, mais 
de Pancien haut-allemand dansôn, tirer, étendre. 

DANSEDR, EÜSE (dan-seur, seú-z') , s.m. et f. 
1| l" Celui, celle qui danse. Quelle est votre danseuse? 
11 n'y avait pas à ce bal assez de danseuses. || Celui 
qui aime à danser. Un infatigable danseur. || 2° Ce- 
lui, celle qui fait profession de danser. Danseur, 
danseuse de Popéra. Danseur de corde. Timon le 
Phliasien fut danseur, avant que d'être sceptique, 
DiDER. Opin. des anc. phil. Pyrrhonisme. Dans le 
ballet duTriomphe de PAmour, en 1681, onvitpour 
la première fois des danseuses sur le théâtre de Po- 
péra; auparavant o'étaient deux, quatre, six ouhuit 
danseurs qu'on habillait en femmes, st-foix, Ess, 
Paris, CEuvres, t. m, p. 409, dans pougens. 
|| 3° Aãj. Terme de vénerie. Chien danseur, et, 
substantivement, un danseur, chien qui, courant 
de çà et de là, ne suií pas la voie de Panimal qu'il 
chasse. || Proverbe. Jamais danseur ne fut bon elere, 
c'est-à-dire celui qui se livre aux amusements du 
monde n'avance pas dans son étude, dans son métier. 

— HIST. xv s. Les oyseaulx deviennent danseurs 
Dessus mainte branche fleurie, cn. d'oel. Hondeau. 

— êtym. Danser. 
t DÁNSOTTER (dan-so-té), v. n. Terme familier. 

Danser un peu. On a dansotté hier soir. 
— ÉTYM. Danser. 
i DANTESQUE (dan-tè-sk'), adj. Qui imite le ca- 

ractère sombre et sublime que Dante a imprimé à 
ses poêmes. 

— étym. Dante, poete italien du xuie et du 
xiv" siècle. 

f DANZÊ (dan-zé), s. m. Masse de fer sur laquelle 
le glacier, puisant le veixe mou sur PUtre, fixe le 
manche de son outil. 

DAPIINÉ (da-fné), s. m. Terme de hotanique. 
Arhuste dont les tiges servent k faire les chapeaux 
dits de paille blanche; on le nomme aussi lauréole 
mâle (daphne laureola, L.). 11 y a d'autres daphncs ; 
le daphne mesereum, dit vulgairement lauréole íe- 
melle, bois gentil, garou des bois; le daphne gni- 
dium, dit garou et saiubois; le daphné odorant, dit 
lauréole odorante, et le daphné alpin. 

— ÉTYM. Aáipvr), laurier. 
f DAPHNÉ1NE (da-fné-i-n') ou DAPHNINB (daf- 

ni-n'), s. f. Terme de chimie. Príncipe trouvé dans 
Pécorce du daphne alpina, L. 

f DAPHNITE (da-fni-f), s. f. Pierre figurée qui 
imite les feuilles de laurier. 

— ÉTYM. Aáçvr), laurier. 
f DAPUNOÍDE (da-fno-i-d'), adj. Terme de ho- 

tanique. Qui ressemble à un daphné. 
— ÉTYM. Daphné, et ei5o{, forme. 
f DAPUNOMANCIE (da-fno-man-sie), s. f. Terme 

d'antiquité. Divination au moyen de feuilles de lau- 
rier brúlées ou avalées. 

— ÉTYM. Adúpvri, laurier, et le suffixe maneie. 
f DAPIFER (da-pi-fêr'), s.m. Terme dTiistoire. 

Titre d^n des grands officiers de Pempire germa- 
nique, qui servait à table. On trouve la signature, 
c'est-!i-dire le sceau et la présence [du grand bou- 
teiller] cités dans les anciennes charles de nos róis 
avec le dapifer, qui est le grand maitre ou le sou- 
verain maitre d'hôlel, st-sim. 249, 09. 

— ÉTYM. Lat. dapifer, de dapes, mets, et fer, 
qui porte. 

fDAPlFÉRATÍda-pi-fé-ra^s.m. Dignité de dapifer. 
D'APRÈS (da-prê), loc. adv. Voy. après. 

DARADE (da-ra-d'), s. f. ou DARADEL (da- 
ra-dèl), s. m. Terme de hotanique, un des noms 
de Palaterne. 

f DARA1SE (da-rê-z'), s, f. Terme d'eaux et lo- 
1 rêts. Déchargeoir d'un étang. 

I. — l^U 
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DAECE (dar-s'), s. [. Voy. DARSE. 
DARD (dar;le dneseprononoejamais etnese lie 

pas : un dar aigu; au pluriel, l's ne se lie pas: des 
dar aigus; cependant plusieurs font ia liaison : des 
dar-zaigus), s. m. || Io Sorte d'arme qui ést un Mton 
garni d'i]ne pointe defer et se lance aveclamain. Au 
pouvoir de tesdards je reruetsmavengeance, corn. 
Médée,.iv,6. lis ontde toutesparts Fait briller à nos 
yeux là pointe deloursdards,rac. Iphig.y, I. Oupré- 
sentent leurs dards aux yeux des matelots, id. Mithr. 
iv 6. Voyez si vous romprez ces dards íiés ensem- 
blo; Je vous expliquerai le noeud qui les rassemble, 
la font. Fabl.iv, i 8, |[ Fig. Et toutes les raisons 
dont s'appuyaitsa flamme, Étaient autant de dards 
qui me traversaient l'âme, corn. Pulchér. n, J. 
Vous avez oui dire quelles flèohes et quels dards le 
diable décocha oontre Job, sans le pouvoir ébranler, 
mauchoix, Homél.vm, dans bichelet. || 2° Partie 
essentielle de 1'aiguillon des insectes hyménoptères, 
oomposée de deux stylets cannelés, qui par leur 
adossement forment un canal servant d'issue au 
venin. Le dard d'une abeille.|| Extrémité de la queue 
des soorpions. || Par abus et par la fausse croyance 
que le venin était dans la langue, le nom de dard a 
été donné à la langue des serpents. || Fig. Trait vif 
et mordanl. II décoche un dard qui porte coup. 
|| 3" Terme de jardinier. Nom du pistil. || Petit ra- 
meau du poirier d'un centimètre à cinq ou huit de 
longueur, terminé par un reil conique qui finitpar 
s'arrondir et devenir bouton à fruits-H 4o Nom d'une 
espèce de faux étroite employée dans les jardins. 
|| 5o Terme d'arpentage. Petite pointe, à Taide de 
laquelle 1'arpenteur fixe le trou oculaire de la vi- 
sière dans la direction de Tobjet. || 6° Garniture de 
fer qui renforce le bout du fourreau de sabre, pour 
qu'il ne s'use pas en tralnant à terre. || 7° Terme 
(Parchitecture. Ornement en forme de fer de dard 
qui sépare les oves. |1 8° Terme d'artillerie. Ma- 
chine de quatre à cinq pieds de long, sur laquelle 
on bâtit un feu d'arti(ice, et qu^n jette, après y 
avoir mis le feu, pour embraser les choses aux- 
quelles elle s'attaclie, et pour éclairer les travaux de 
Tennemi dans un siége. |1 Terme de marine. Sorte 
de baguette d'artifioe, antérieure aux fusées à la 
congrève. || 9o Nom d'une espÈce de carpe, ainsi 
nommée parce qu'elle s'élance avec beaucoup de vi- 
íesse, dite aussi vaudoise ou vandoise ( leuciscus 
mlgaris). || Nom de quelques serpents. || 10" Terme 
d'astronomie. Petite constellation boréale, dite or- 
dinairement Javelot. 

— hist. xv s. Wigres [trails] et darz, Ch. de Rol. 
clii. || xip s. Et tint un dart, Ronc. p. 23. [lis] lan- 
cent lordars pourlorcorsdammaigier, ib. p. 94. Et 
il si font dars agus et pennés, ib. p. 96. Et nous lui 
mostrerons tant espié et tant dart, Sax. xxix. Dun 
ne seustes que Tum lance legierement les darz dei 
mur e des kernels? Róis, 156. || xiiPs. Amis, vo 
grant biautés, vos seus, vostre prouesse M'ont si 
feru d'un dart d'amour..,. audefh. le bast. Roman- 
cero, p. 13. Crestiens de Troies dit miex Du cuerna- 
vré du dart des iex [yeux], Que je ne vos porroie dire, 
tlUON DE MERY, dans HOLLAND, p. 267. ||xiVa S. Ou 
se auoun vouloit monstrer à un autre que Ten doit 
traire, et jettast un dart sans qu'il cuidast aucun 
ferir.... oresme, Eth. 62. Que rml ne prengne dars 
[sorte de poisson], durant le dit temps, Ordonn. 
des róis de France, t. vn, p. 779. Et en sa dextre 
main tenoit un dart qui bien estoit ferré de fer tran- 
chant et aceré, machaült, p. 15. ||xv' s. Une pe- 
tite courte darde espaignola à un large fer, froiss. 
11, n, 30. Vien.çà, dit-il, mon fils, que penses- 
tu? Fus-tu onques de ma darde feru, ou. d orl. i. 
Quant Beaullé vit que je la regardoye, Tost par mes 
yeulx ung dard au cueur m'envoye, id. ib. {| xvi0 s. 
Heureuse mort, ton dard n'est que la clef Pour aller 
veoir Jesus-Christ nostre chef, marot, i, 274. Et 
Cupido de sa darde, qui point, A lous humains 
fait la guerra mortelle, m. i, 191. Gardons, perches, 
dars, loches.... paré, xxiv, 22. Les mamelus se 
vantent d'avoir les plus adroicts chevaulx de gen- 
darmes du monde; et dict on que par nature et par 
coustume ils sont faicts à cognoistre et distinguer 
rennemi sur qui il faut qu'ils se ruent de dents et 
de pieds, selon la voix ou signe qu'on leur faict; et 
pareilleraent à relever, de la bouche, les lances et 
dards emmy la plaoe et les oflrir au maistre selon 
qu'il le commande, mont. i, 359. 

— ÉTYM. Provenç. darí; espagn. et ital. dardo; 
angl. dart; de Tangi.-saxon, daradh, darodh; anc. 
scandinave, àarradhr; anc. haut aliem. tart. Ce 
mot se trouve aussi dans le celtiquo: bas-breion, 
dard; gaél. dart, dairl. 

f DARDANIQDE (dar-da-ni-k'), adj. Terme de 
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géologie. Système dardanique, terrain placé entre la 
période tertiaire moyenne et la période tertiaire su- 
périeure. 

DARDÉ, ÊE (dar-dé, dée), part. passé. Une ja- 
veline dardée avec beaucoup de force. L'eau dardée 
par le tuyau. 

D ARDER (dar-dé), u. a. || PFrapper avec un dard. 
■Cambyse, ne pouvant darder Crésus, dit à1 ses ser- 
viteurs de le prendre et le tuer, p. l. cour. ii, 1 68. 
Élina, je darderai pour toi la baleine! chateaubr. 
Natch. vm, 336. 1| 2" Lancer comme un dard. Dar- 
der un javelot. Darder un poignard. Je lance une 
pique plus loin qu'un autre ne darde une ílèoiie, 
fén. t.xxi, p. 378. || Poétiquement. Frappe ce lache 
sein du trait de ton tonnerre Le plus fort que jamais 
tu dardes sur la terre, rotrou, Hercule mourant, 
m, 6. || Par extension. L^beille darde sou aiguillon. 
Leserpent darde sa langue. Uneguêpe partagée par 
le milieu du corps continue à maroher, et sou ventre 
darde Taiguillon comme le ferait la guêpe elle- 
même, bonnet, Consid. Corps organ. QKuvres, t. v, 
p.' 363, dans pougens. || Il se dit aussi des rayons, 
des flammes lancées comme des dards. Un antiquaire, 
nommé d'Ouvrier, imagina pourLouisXlV Tembième 
d'unsoleiI dardant ses rayons sur un globe, avec ces 
mols: Necpluribus impar, volt. LouisXlV, 25. Ces 
champs oüle solei! darde ses premiers feux, ancelot, 
Louis IX, ii , i. Cétait Tinstant oú ces llammes fu- 
rieuses étaient dardées de toutes parts et avec le plus 
de violence sur le Kremlin; car le vent, sans doute 
attiré par cette grande combustion, augmentait d'im- 
pétuosité, ségur. Hist. de Napol. vm, 6. || Absolu- 
ment. Le soleil dardait surnotre tête. || Fig. Darder 
un regard, lancer un coup d'(»il vif d'amour, de 
colère, de ressentiment. Darder un sarcasme,lancer 
un mot piquant. Tu vas dardant Dessus moi ton 
courroux ardent, régnier, Stances. H 3o Terme d^hor- 
ticulture. Un arbre darde ses branches quand il 
pousse des branches horizontales comme des dards. 

— hist. xva s. Le ohevalier lui darda sa lance au 
corps, Perceforesl, t. iv, f" 127, dans lacurne. 
|| xvi' s. Sa dextre main jecte et darde un brandon 
Quibrusle et ard, sans merci ne pardon, marot, 11, 
280. Aussi soudain que la premiere beauté a dardé 
dans leurs cceurs le moindre de ses rayons, lanoue, 
140. Les Carthaginois ne sçavoient point jetter ny 
darder les leurs [javelots], ains combattoient de ja- 
velots courtsà coups de main seulement, amyot, 
Marcell. <7. 11 eut les deux cuisses percées de part 
en part d'un coup dejavelotqui se darde avec une 
courroye attachée au milieu, m. Phüop. 9. Les Es- 
pagnols content d'un soldat qui, aiant une lance à 
travers le corps, Tarracha et la darda à celui qui la 
lui avait mise, iTaüb. Hist. n, 68. M. de Vieilleville 
luy darda à cette parole sa dague, carl. vi, 46. lis 
dardoient leurs piles [javelots] de telle roideur, que 
souvent ils en enfiloient deuxboucliers et deux hom- 
mes armés et les cousoient, mont. i, 363. 

— ÉTYM. Dard; wallon,ddrer; namurois, dawer. 
f DARDIÈRE (dar-diê-r'), s. f. Sorte de piége. 
— HIST. xv" s. Ulec doit tendre sa dardiere, selou 

que la beste sera; c'est une perche qui soit tendue 
bien tirant, et un fer d'espieu bien taillant et bién 
agu et bien lié, à Tun des bouts de la perche d'un 
coude de long, et demi pié de large, et une petite 
cordelette qui soit sus le pertuisoüla beste viendra, 
et un cliquet tout ainsi que un ratier pour prendre 
raz, et quant la beste cuidera entrer, il y touchera 
et le destendra, et la perche viendra de si grant 
roideur qu'il li percera les costez, Gastou Phébus, 
ms. p. 313, dans lacurne. 

— ÉTYM. Dar d. 
t DARDILLE (dar-di-lT, Kmouillées), s. f. Queue 

d'un oeillet. 
— ÉTYM. Diminutif de dard. 
f DARDILLER (dar-di-Ué, U mouillées), v. n. 

Terme d'horticulture. Pousser sadardille, en parlant 
d'un oeillet et de quelques autres lleurs. 

— hist. xvi" s Mille íleohes, Mille amoureuses 
(lameches, Au cceur du dieu dardillant.... baíf , 
QEuvres, f" 28, dans lacurne. 

— Étym. Dardille. 
f DARD1LLON (dar-di-llon, 11 mouillées), s. m. 

Terme de pêche. Languette pointue d'un hameçon. 
— ÉTYM. Dardille. 
t DARDILLONNER (dar-di-llo-né, 11 mouillées), 

v. a. Lancer des paroles piquantes. Je ne pouvais 
nTempêcher de dardillonner tout ce beau monde, 
Souvenirs de la marquise de Créqui, dans le Dict. 
de DOCHEZ. 

— étym. Dardillon. 
f DARE (da-r'), interjeçtion populaire signifiant 

à la hâte. Dare, dare, dare, voilà un horame qui 
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vient en cabriolet, comme si le diable Temportait, 
niDEROT, dans le Dict. de poitevin. 

f DARIN (da-rin), s.m. Ancien nom d'une espéca 
de toile. Toiles de ohanvre, blanches ou éorues, 
grosses, moyennes, compris celles de Champagne, 
dites darin, brins et^mêlins, oúvrées et non ouvrées, 
Tarif, 18 sept. 1664. 

DARIOLE (da-ri-o-T), s. f. Petite pièce de pàlis- 
serie, eontenant de la crème. 

— hist. xiv" s. Laquelle servante trouva qu'il lui 
defailloit une dariole, du cange, marritio. || xv° s. 
Darioles, tartes entieres, villon, Repues franches. 

— ÉTYM. Origine inconnue 
t DARIOLET, ETTE (da-ri-o-lè, lè-t'), s. m. et f. 

Domestique ou servante qui s^ntremet des galante- 
ries de son maitre ou de sa maitresse. De vertueux 
qu'ilfut le rend dariolet, régnier, Sat. v. ||11 rTest 
plus usité. 

— hist. xvi" s. En ces difficultés iei, ces amou- 
reux et amoureuses ne manquent point de subtiles 
dariolettes lanoue, 140. II delibera de s'aider de 
quelque dariolette d'amour qu'ils appellent, sauf la 
reverence de la compagnie, une maquerelle, yver, 
p. 559. 

— étym. Dariolette, nom, dans TAmadis, d'une 
confidente qui avait favorisé les amours de Périon, 
rol des Gaules, et d'Êlisène. Dariolette dérive de 
dariole. 

DARIQUE (da-ri-k'), s. f. Monnaie d'or des an- 
ciens Perses, portant Tefflgie d'un aroher, et qui pa- 
ralt avoir valu 28 fr. 60 c. Les Chinois ont eu des 
monnaies longtemps avant que les dariques fussent 
fabriquées en Perse, volt. Mceurs, I. 

— REM, Rollin donne à ce motle genre masculin: 
Le darique est appelé quelquefoisxíaíer aureusdans 
les auteurs, parce que, comme le stater attique, il 
est du poids des deux dragmes d'or, qui valaient vingl 
dragmesd^rgent^/íst.anc. OEuvres, t. n,p.389,dans 
pougens. Ce fut peut-être aussi dans le même temps 
que furent frappées ces fameusespièces d^rappelées 
dariques, du nom de Darius Medus, lesquellespour 
leur beauté et leur finesse, furent préféréespendant 
plusieurs siècles à toutes les autres monnaies dans 
tout TOrient, m. ib. p. 278. 

— ÉTYM. AapEixòç, de AápEio;, Darius, roi de 
Perse. 

t DARIVETTE (da-ri-vè-f) ou DA RI VOTE (da-ri- 
vo-t'), s. f. Perche qui sert A la construction d'un 
traiu de bois flotté. 

f DARNAGASSE (dar-na-ga-s'), s. /l Undes noms 
de la pie-griécbe grise. 

DAHNE (dar-n'), s. f. Tranche de saumon ou d'a- 
lose. || Par extension. Et peut-être que quelquedarne 
De son corps 11 y laissera, scarron, Virg. trou. 11. 

— ÉTYM. Norm. darne, portion; du celtique : 
kymri etbas-bret. daru; sansorit, darana, portion. 

f DARON (da-ron), s. m. Le maitre de lamaison. 
Le daron à pas lents parcourt du même jour La 
ville, les faubourgs et jardins tour à tour, Poete ono- 
nyme,dans richelet. || Mot vieilli qui estresté dans 
Targot. 

— HIST. xin' s. Othe vint avant qui estoit fils de 
Pierre et requist la saisine du daron [manoir sei- 
gneurial] comme le plus droit heir apparant de Pierre 
qui fu signor dou daron, et derainement en fusaisi 
et tenant com de son fié, Ass deJérus.p. 53, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Origine inconnue, 
DARSE (dar-s'), s. f. Terme de marine. Abri, bas- 

sin pratiqué dans un port; ce mot n'est pas usité sur 
TOcéan. On voit encore une darse à moitié comblée 
qui pourrait bien avoir été TAphrodise, chateaubr. 
Ilin. 219. 

— étym. Espagn. et ital. darsena; de 1'arabe ddr 
çanah, maison de travail. 

f DART (dar), s. m. Terme de commerce. Sorte 
da papier de pâte grise. 

f DARTOS (dar-tos'), s. m. Terme d'anatomie. 
Enveloppe des testicules située au-dessous de la peau 
du scrotum, à laquelle elle adhère intimement. 

— HIST. xvi" s. La seconde tunique propre des tes- 
ticules est 1'epididymis ou dartos, prenant son ori- 
gine de ia membrane des vaisseaux spermatiques, 
PARÉ, I, 28. 

— ÉTYM. Xiràv Saptòç, membrane qu'jl fautdé- 
pouiller; SapTÒ; vient de Sépsiv, écorcher. 

DARTRE (dar-tr'), s. f. Maladie généralement 
chronique de la peau. Dart™ vive. Dartre farineuse. 
|| Le mot dartre eat un mot vulgaire, qui ida plus 
pnurlcs médecins de sens précis et spécial. 

— HIST. xiv" s. Rossillons puet bien estre diz pour 
la grant rousée Dont la douce monteigne est sovenf 
arousée; Quarla terre du vai et dumont et du tertro 



DAT DAT DAT 955 

Kst plus douce des aulres; n'y lia roiche ne dertre, 
Girart de Ross. v. 637. |] xvi"s. Autres ont des dar- 
tres squameuses aux pieds et aux mains, paré, xn, 
t. Â quelques uns survierment des dertres et fentes 
aux mains et aux pieds, id. xvi, b. 

— ÉTYM. Génev. darde, dairde, darte; lierry, 
endarde, endíiTO.Diez indique, toutenmontrantles 
difflcultés, l'anglo-saxon teter, dartre; anglais, tetter; 
mais il juge encore plus diffioile la dérivation du 
celtique : kymri, tarwden, dartre; bas-brefon, dar- 
voéden, darouéden; cependant si ou fait attention 
que ces mots paraissent avoir pour radical tarz, 
éruption, on trouvera la dérivation celtique moins 
improbable; le celtique paralt se rattacher au sansorit 
dardru, dartre. Ménage remarque que de son temps 
la province prononoait dertre. 

DARTREÜX, EUSE (dar-treü, treü-z'), adj. 
|| l-Qui est de la nature des dartres, qui tient dfl 
la dartre. Affeetion dartreuse. [j 2o Qui a des dartres. 
Un enfant dartreux; et, substantivement, un dar- 
treux, une dartreuse. 

— ÉTYM. Dartre. 
f DARTRIER (dar-tri-é), s. m. Nom de quelques 

plantes qu'on emploie centre les dartres. 
— ÉTYM. Dartre. 
t DASYANTIIE (da-zi-an-f), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a des fleurs garnies de poils. 
— ÉTYM. Acwu;, garni de poils, et ãvõo;, íleur. 
f DASYCARPE (da-zi-kar-p'), odj. Terme de 

botanique. Qui porte des fruits garnis de poils. 
— ÉTYM. Aaaòç, velu, et xaprio;, fruit. 
f DASYCAULE (da-zi-kô-1'), adj. Terme de bota- 

nique. Qui a la tige hérissée de poils. 
— ÉTYM. Aaouç, velu, et xauXòç, tige. 
| DASYCÉPUALE (da-zi-sé-fa-T), adj. Terme de 

zoologie. Qui a la tôte velue. 
— ÉTYM. Aacii;, velu, et xeçaXí), tête. 
fUASYGASTRE (da-zi-ga-str'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a le ventre velu. 
— ÉTYM. Aaaòç, velu, et yaazfip, ventre. 
| DASYMALLE (da-zi-ma-l'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui est couvert d'une toison longue et laineuse. 
— ÉTYM. Aacü;, velu, et (jiald.ò;, toison. 
fDASYPE (da-zi-p'), adj. Terme de zoologie. Qui 

a les jambes hérissées de poils. 
— ÉTYM. Aaffòç, velu, et rtou;, pied. 
t DASYPHYLLE (da-zi-fi-l'), adj. Terme de bota- 

nique. Qui a des feuilles velues. 
— ÉTYM. Aacòç, velu, et fOloy, feuille. 
t UASYPLEURE (da-zi-pleu-r'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les ílancs ou les côtés velus (insectes). 
— ÉTYM. Aacòç, velu, et icXeopòv, côté. 
t DASYSTACUYÉ, ÉE (da-zi-sta-ki-é, ée), adj. 

. Terme de botanique. Qui a les fleurs disposées en 
épis velus. 

— ÉTYM. Acwò;, velu, et cváyj;, épi. 
f RASYSTÉMONE (da-zi-sté-mo-n'), adj. Terme 

de botanique. Qui a les étamines velues. 
— ÉTYM. Actaòq, velu, et cvriiiMv, étamine. 
f DASYSTYLE (da-zi-sti-T), adj. Terme de bota- 

nique. Qui a le style velu. 
— ÉTYM. Aatrò;, velu, et ovúkoç, style. 
fDASYUEE (da-zi-u-r'), adj. Terme d'histoire 

naturelie. Qui a la queue velue; qui a des épis velus 
imitant une queue. || S. m. Genre de mammifères à 
bourse, de 1'ordre des marsupiaux. 

— ÉTYM. Aauò;, velu, et oòpà, queue. 
t DATA (da-ta), s. m. plur. Faitsdonnés, connus 

d'eux-laêmes ou par la science. || Peu usité, et seu- 
lement dans cette locution : les data et les deside- 
rata. Ailleurs on dit donnée. 

— ÉTYM. Lat. part. passif daí ws, au plur. neutre: 
les chosés données. 

DATAIRE (da-tò-r'), s. m. Titre d'ofíice ít la chan- 
cellerie de Rome et qui vient de ce qu'autrefois le 
dataire marquait Ia date de toutes les suppliques. 
J'ai lu une lettre de Jean-Mathieu Giberti, évèque 
de Vérone, et dataire du pape Clément Vil, balz. 
oc Disc. sur la cour. Boniface [VIII] et son dataire ne 
songeaientpasque la puissanoe papale élaitfort inu- 
tile, volt. Moeurs, 05. || Adjectivement. Ilmeparait 
meilleurd'écrire au cardinaldataire, boss. Lctt. tso. 

— llIST. xvie s, Le pape despecha le seigneur 
Mathec son dattairo pour conürmer ladito allianoe, 
m, nu bell. tos. 

— ÉTYM. Voy. baterie. 
(da-t'), s. /■. || pLÉpoque précise oü une 

chose a cie taite. II naet la date du concile par er- 
reur en 1022, boss. Kar, m, Cette date [celle oü la 
loi écrite fut donné k Moise] est remarquanle, parce 
qu'on s'en sert pour désignor tout le temps qui 
s^coule depuis Moise jusqu'à Jésus-Christ, m. Hist. 
i, 4. N'y observer [dans ITilstoire] que les faits et 

les dates, sans porter plus loin sa curiosité ni ses 
vues, ce serait imiter Timprudence d'un voyageur 
qui, en parcourant beaucoup de pays, se contente- 
rait d'en connaitre exactement la distance, rollin, 
Hist. anc. OEuvres, t. n, p. 4, dans pougens. Le 
commenceíient de la seconde guerre punique, à ne 
considérer que la date des temps, fut la prise de 
Sagonte par Annibal, m. Traité des Et. 3» part. ch. t. 
Quelquefois seulement le passant arrêté, Lisant Tâge 
et Ia date en écartant les herbes, Et sentant dans 
ses yeux quelque larme courir, Dit: Elle avait seize 
ans, c'est bien tôt pour mourir, lamart. Harm. iv, 
to. || Artdé vérifierles dates, titre d'un ouvragechro- 
nologique très-renommé, qui est Toeuvre des Béné- 
dietins. || Uno lettre de ohange it vingt joursdedate, 
à un mois de date, lettre de ohange dont le paye- 
ment est exigible vingt jours, un mois aprésje jour 
de sa date. H Fig. Sans date, non daté, et, par une 
extension métaphorique, immémorial, qui re- 
monte à une antiquité oubliée. [Esprit de ITiomme] 
Quel charme ouquelle horreur à la fin farrèta? Ce 
furent ces forêts, ces ténèbres, cette onde, Et ces 
arbres sans date, et ces roes iinmortels, lamart. 
Harm. i, 11. || De nouvelle, de fralche date, se dit 
de loutoe qui est récent. Une amitié, une noblesse 
de fraíche date. II me dit que de fraíche date.... il 
avait été tout droit au bien de TEtat, balz. 6° Disc. 
sur ia cour. || Dans un sens opposé. Une amitié, une 
noblesse d'ancienne,de vieille date. || Faire date, 
commencer une ère, une période. La liste des au- 
torités pour la langue poétique n'est pas moins su- 
rannée; hormis Malherbe et Régnier, il ne s'y ren- 
contrait pas un nom qui pút faire date pour cette 
poésie sage, ornée, naturelie, oü devait atteindre 
notre langue, villemain, Dicl. de VAcaã. Préface, 
p. xin. 112° En matières bénéflciales, date, jour de 
1'enregistrement d'une supplique pour obtenir un 
bénéfice en cour de Rome. Prendre date, prendre 
une date de lei jour. || Par extension, prendre date, 
retenirdate, consigner, constater 1'époque oü une 
chose doit se faire. II faut que je prenne date avec 
vous, vibeb. Lett. àM. Le Breton. || Prendre date,se 
dit aussi des choses qui fixent un point. M. de Long- 
périer en résolutquelqües-unes [desdifíicultés d'écri- 
ture assyrienne] dans des études qui méritent depren- 
dre date, vivien de st-martin, Rev. germ. t. xix, 
p. 600. D Retenirune datechez un notaire, retenir un 
jour déterminé pour passer un contrat. || Fig. Êtrele 
premier en date, avoir, par une sorte d'ancienneté, 
droit sur quelqu'un ou sur quelque chose. Comment, 
pendard! tu as 1'audace d'aller sur mes brisées? — 
Cest vous qui allez sur les miennes, et je suis le 
premier en date, mol. 1'Ávare, ni, 3. N'en déplaise 
K 1'espoir dont votre esprit se flatle, Vous venez un 
peu tard, je suispremière en date, boissy, Dehors 
trompeurs, m, 6. 

— hist. xin" s. II ne devoit pas estre ols en alli- 
guier paiement devant le [Ia] datte de lettres es 
queles il estoit obligiés, beaum. xxxv, 8. Et puis 
doit estre mise le [la] date pour savoir le tans que 
ce fu fet, id. xxxv, 23. || xv* s. Faict au temps de ia 
dicte date, Par le bon renomméVillon, Qui ne 
mange ligue ne date, villon, Pelit testam. || xvr s. 
Ceux-là alleguoient qu'une requeste envoiée d'úne 
sibonneville, trouveroit que le date est eflicacieux, 
d'aub. Hist. III, 455. 

— ÉTYM. Provenç. data, dada; espagn. portug. 
et ital. data; dulatin data, choses données, pluriel 
neutre de datus, participe passé du verbe dare; on 
a dit aussi le date, au masculin, de datum, chose 
donnée. 

DATÉ, ÉE (da-té, tée), part. passé. Qui a une 
date. Lettre datée du mois d'avril. Pièce non datée. 
Quoique ma lettre soit datée dudimanche, je Técris 
aujourd'hui samedi soir, sitv. teroct. 1684. 

DATER (da-té), v. a. || 1° Mettre la date. Dater 
une lettre, un contrat. Diderot ne dalait jamais ses 
lettres; Mme d'Épinay, Mme d'Houdetot ne dataient 
guère íesleurs que dujour de lasemaine, J. J. rouss. 
Corafess. ix. || Absolument. Cest pour vous appren- 
dre à dater; car la plupart des femmes datent fort 
mal, Mm* de maintenon, Ícíl. á Mme de R.... tt 
oct. 1093. 1| Par extension. Cest depuis ce diner 
que je puis dater sa connaissance, j. j. rouss. 
Conf. iv. Kous datons, nous autres, notre philoso- 
phie de cent quinze mille six cent cinquante-deux 
ans, volt. Amabed,T lettre. |{ 2" V. n. Avoir eu 
son commencement à.... Notre amitié date de ce 
jour. Appréciant toute la force qu'il [Fempereur] tire 
du prestige de son infaillibilité, il frémit d^ porter 
une première atteinte; quelle effrayante suite de 
guerres périlleuses dateront de son premier pas ré- 
trograde 1 ségur, Hist. de Napol. vm, to. De ce dé- 

part fatal date tout mon malheur, lemercier, J, 
Shore, i, 2. || Familièrement. Cet bomme ne date 
pas d'liier, il date de loin, c'est-à-dire il y a très- 
longtemps qu'il est né, il est très-ügé; et aussi c'est 
une personne âgée qui parle d'une chose arrivée 
dans sa jeunesse, dans son enfance. U Commencer 
à compter d'une certaine époque. X dater de ce 
jour. Vos appointements dateront d'aujourd:hui. II 
y a longtemps, à dater du ministére du cardinal 
de Fleury etraêmede plus loin, qu'elles [les lettres] 
sont en France sans encouragement et sans consi- 
dération, d'alemb. Lett. au roi de Prussc, 22 aoút 
1772. || 3° Dater se dit, enparlant de la toiletle des 
femmes, dhme robe, d'un châle, d'un vêtement 
quelconque dont les dispositions, les couleurs ou la 
forme attirent les yeux et 1'attention, et font que 
Fancienneté du vêtement se reconnait facilement. 
Ne prenezpas cette étoffe; elledatera. || 4° Se dater, 
v. rdfl. Étre daté. De telles pièces se datent toujours. 

— étym. Date. 
DATERIE(da-te-rie), s.f. || 1° Chanceilerie à Rome 

oü Ton date les expéditions des bénéfices, les res- 
crits et autres choses qu'on expédie. 1| 2' Office de 
dataire. 

— ÉTYM. Dataire. 
t. DATIF (da-tif), s. m. Terme de grammaire. Un 

des cas des nomset des adjectifs grees et latins, ce- 
lui qui sert à marquer le rapport d'attribution. 

— hist. xv" s. 11 avoit mis six ducats en datif, 
Pour mieux avoir s'amie vocalive, ch. d'ohl. Ron- 
dei, 68. 

— ÉTYM. Provenç. daliu; espagn. et ital. dalivo; 
du latin dativus, de dare, donner, attribuer. 

2. DATIF, 1VE (da-tif, ti-v'), adj. Terme de droit. 
Donné, établi par le juge ou par testament, par 
opposition à légal, établi par ia loi. Tuteur datif. 
Curatelle da tive. 

— HIST. xv!" s. Les tuteles sont datives, loysel, 
tsi. 

— ÉTYM. Lat. dativus, de dare, donner. 
DATION (da-sion), s. f. Terme de pratique. Ac- 

lion de donner. La dation du mandat au mandataire 
par le mandant. Dation de tuteur. || Dation en paye- 
ment, action de donner en payement d'une dette 
une chose autre que la chose due. 

— ÉTYM. Provenç. dacto; espagn. dacíon; ital. da- 
zione; dulatin dafwmem, de dare, donner; grec,6oõ- 
vai; sanscrit, da, donner. 

f DATISCA (da-ti-ska), s. f. Terme de botanique. 
Genre de plantes appartenant au centre de l'Asie et 
au Népaul. 

t DATISCACÉE (da-ti-ska-sée) ou DATISCINÉE 
(da-ti-ssi-née), s./■. Terme de botanique. Nom d'une 
famille de plantes qui a pour type le genre datisca. 

f DATISCINE (da-ti-ssi-n'), s,7. Terme de chimie. 
Príncipe extrait de la datisca. 

DATISME (da-ti-sm'), s. m. Manière de parler 
ennuyeuse, danslaqueíle on entasse plusieurs syno- 
nymes pour exprimer la même chose, par exemple: 
je suis aise, content, satisfait, ravi de vous voir. 

— ÉTYM. Aaviap-òç, de Da lis, personnage perse 
qu'Aristophane introduit dans une de ses comédies 
et qu'il fait parler d'une manière tautologique. 

DATTE (da-t'),4'. f. 111° Fruit du dattier. || 20Sorte 
de coquillage dit plus souvent dactyle. Malheur aux 
dattes qui viennent à être rencontrées par d'autres 
dattes; car celles-ci ne manquent pas de les percer 
pour se nourrir de leur substance, bonnet, Con- 
lempl. nat. t2"part. ch. 27. 

— HIST. xin" s. Et toute autre maniere d'aigrun, 
dates, figues, et toute maniere de reisins, Liv. des 
mêt. 32. Datíe, Ass. Jérus. 11, 176. y xvi" s. Les 
fruits soient raisins, pruneaux, amandes, dactes, 
paré, xx, 26. Autre viande que prunes, ne sont les 
dattes et mirabolans, et toutesfois pour merveille 
l'on nous les apporte des pais orientaux et meridio- 
naux, o. nE serres, 683. Le palmier produit Pex- 
quise prune datte, qu'on nous envoie de la Barbá- 
rie, id. 7t5. Figues, prunes, datils, pignolats, 
noisettes.... id. 842. 

— ÉTYM. Provenç. datil, daclil; portug. dalile; 
ital. da(írro;du latiu dactylus, de SáxvuXoi;, doigt, 
et, ü cause de la forme allongée du fruit, datte. 

DÁTTIER (da-tié; IV ne se lie jamais; au pluriel, 
l's se lie : les da-tié-z et les dattes), s. m. || 1° Pal- 
mier qui produit les dattes. || 2» Oiseau commun en 
Barbarie. 

— étym. Datte. 
DATÜRA (da-tu-ra), s. m. Terme de botanique. 

Genre de plantes solanées, dontfespèoe datxirastrar 
monium, L. dite aussi pomme épineuse et stramone, 
est narcotique et vénéneuse., 

— ÉTYM. Le datura stramonium provient d'Amé- 

í 
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rique; un des noms qu'on trouvo dans les auteurs 
est datirn, qui paralt avoir produit dalura. Au con- 
traire, dans le Dict. d'hist. nat. ded^rbigny, on dit 
quê c^st une corruption d'un motarabe. 

f DATÜRÉES (da-tu-rée), s. f. plur. Terme de 
botanique. Tribu de plantes ayant pour type le 
genre datura. 

f DATrRINE (da-tu-ri-n'), s. f. Terme de chimie. 
Alcalóide découvert dans les semences du datura 
slramonium, L. 

DAUBE (dô-b'), s. f. Terme de cuisine. Manière 
de cuire certaines viandes avec un assaisonnement 
partioulier, à très-petit feu et à TétouíTée. Mettre 
un gigot endaube Sans daube, entremets, bis- 
que, X fentendre parler, notre amour court grand 
risque, hauteroche, le Souper mal apprêté, so. 5. 
Freind fit apporter une trentaine de poulardes 4 la 
daube, volt. Jenni, 7. [| Le ragoút de ce nom. Une 
bonne daube. Une daube froide. 

— ÉTYM. Voy. dauber ; norm. daube, chute. 
DAUBE,ÉE (dô-bé, hée),pari.passe. Daubé 4coups 

depoings. ||Fig.Daubé etmoquépar ses camaradas. 
1| Terme de cuisine. Mis en daube, 4 la daube. Gigot 
daubé. Volailledaubée. 

f DAUBENTONIE (dô-ban-to-nie), s. f. Terme 
de botanique. Genre de la famille des papilionacées, 
comprenant quelques plantes qui croissent dans 
TAmérique tropicale. 

— ÉTYM. Daubenton, célebre naturaliste français 
de la fin du xvnU siècle. 

DAUBER (dô-bé), v. a. || Io Frapper 4 coups de 
poing. 11 a daubé vigoureusement celui qui Farait in- 
sullé. || 2" Fig. et familièrement, railler quelqu'un, 
mal parler de lui, 1'injurier. Je les dauberai tant en 
toutes renoontres, qu'à la fin ils se rendront sages, 
mol. Crit. de VÉc. des f. G. On m'a dit qtfon va le 
dauber, lui et toutes ses comédies, de la plusbelle 
manière, m. Impromptu, 3. Dans les visites qui sont 
faites Le renard se dispense et se tient cios et coi; 
Le loup en fait sa cour, daube au coucher du roi Son 
camarade absent.... lafont. FaW. vm, 3. A oe que 
jepuisvoir, vousdaubezma méthode, montfleuhy, 
femme juge et partie, m, 2. Ridioule jamais ne fut 
si bien daubé, piron, Métrom. n,t. || Neutralement. 
Comme sur les maris accusés de souffrance Votre 
langue en tout temps a daubé dTmportance, mol. 
Éc. des /■. i, t. || S" Mettre en daube, fairè une daube. 
|| Se dauber, v. ré/l. Se battre. Ces éeoliers se 
sont bien daubés. 

— hist. xiii" s. Papelart guilent moult de gent 
Por ce que daubé [garni] sont d'argent, Hist. deS. 
Leocade, ms. f0 31, dans lacurne. || xvi" s. Frere Jan 
le daubba tant et trestant que je le cuydoys mort, 
lun. Garg. tv,io. L'un ne cherchequelapaix; Tautre 
daube, espoussette et estrille en toutes façons, cno- 
lières, Contes, t. i, Matinées. 1| xvii"s. Un cavalier 
suedois, après qu'il lui eut [4 Tilly] descbargé un 
coup de pistolet, lui dobbala teste du canon et fail- 
lit de 1'assommer, le Soldat suedois, p. 80 (1033). 

— ÉTYM. Norm. dauber, prêter 4 usure; génev. 
dauber, duper, tromper; wallon, daubiner, lau- 
piner, rosser; angl. to daub, enduire, barbouiller; 
de l'anc. aliem, dubban, frapper, sens qui va avec 
toutes les significations, même celle degarnir,d'en- 
duire; car dubban est dans a-douber, qui, expri- 
xnant le coup donné au chevalier en Farmant, avait 
aussi prisle sens de munir, pourvoir. Dans les en- 
virons de Paris, on dit cela me daube, enparlant 
d'une douleur en un point du corps. 

DAUBEÜR (dô-beur), s. m. Celui qui raille les 
gens, qui en parle mal. Messieurs les courtisans, 
cessez de vous détruire; Faites, si vous pouvez, votre 
cour, sans vous nuire; Le mal se remi chez vous au 
quadruple du bien; Les daubeurs ont leur tour, 
d'uneou d'autre maniére, la font. Fabí. viu.a. 

— ÉTYM. Dauber. 
f DAÜBIÈRE (dô-biê-r'), s. f. Terme de cuisine. 

Vase dans lequel on cuit une daube. 
— ÉTYM. Daube. 
f DAUCIFORME (dô-si-for-m'), adj. Terme do bo- 

tanique. Qui a la forme de la racine de la caroite 
(daucus carola, L.). 

— étym. Lat. daucus, carotte, et forme. 
f DAUCINÉES (dô-si-née), s. f. plur. Terme de 

botanique. Famille de plantes dont le daucus, ca- 
rotte, est le type. 

f DAUCOÍDE (dò-lto-i-d'), adj. Terme de bota- 
nique. Qui ressemble 4 la caroite. 

— ÉTYM. Aaüzoç, carotte, et eiSo?, forme. 
f DAUDENT (dô-dan), s. m. Variété de pomme. 
f DAULIN (dô-lin), s. m. Un des noms de la bé- 

cassine. • 
DAÜPHIN (dô-fin), s. m. |{ 1° Terme d'histoire 
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naturelle. Gros poissondemer de la famille descéta- 
cés, carnivore, et dont la graisse fournit une huile 
(delphinus delphis). Les récits del'antiquité faisaient 
de ce poisson un ami de Thomme, et l'on racontait 
qu'Arion, jeté 4 la mer, fut sauvé par un dauphin. 
Un navire en cet équipage Non loin d'Athènes fit 
naufrage; Sans les dauphins tout eüt péri; Cet ani- 
mal est fort ami De notre espèoe; en son histoire 
Pline le dit; il le faut croire, la font. Fabl. IV, 7. 
Le dauphin appartient au genre des baleines; mais 
sa taille est bien inférieure 4 celle des grandes ba- 
leines ; il n'a que six 4 sept pieds de long sur une 
grosseur proportionnée, bonnet, Contempl. nat. 
t o° part. ch. 25. Les dauphins émigrent par troupes 
d'une mer dans une autre, m. ib. || 2° Constellation 
de 1'hémisphére septentrional. || 3° Terme de bla- 
son. Dauphin vif, celui qui a la gueule close. Dau- 
phin p4mé, celui qui a la gueule béante. Dauphins 
couchés, ceux qui ont la tête et la queue tournées 
vers la pointe de Técu. || 4° Terme de commerce. 
Espéce de papier.|l Sorte d'étofTe de laine.|| 5° Terme 
de construction. Pierre creusée d'un trou recourbé 
pour le passage de l'eau. Extrémité coudée et infé- 
rieure d'un tuyau de descente. || Terme de marine. 
Pièces de bois courbes qui servent 4 lier 1'éperon et 
la guibre d'un bâtiment, avec 1'étrave, les aiguilles 
et le corps. || 6° Machine qui sert 4 plonger. || Sorte 
de piéce d'artifice qui entre dans l'eau et en sort. 
|| 7° Terme de guerre navale dans 1'antiquité. Masse 
de plomb suspendue aux antennes des vaisseaux 
qu'on laissait tomber sur le vaisseau ennemi pour 
Tenfoncer. || 8a Nom du cormoran. || Nom d'une co- 
quille univalve. || 9° Titre attaché 4 certaines sei- 
gneuries. Dauphin d'Auvergne. Dauphin du Vien- 
nois. |1 Titre qui fut donné, 4 partir de Philippe de 
Valois, au fils aíné des róis de Franca, après la 
réunion du Dauphiné 4 Ia couronne, le dernier sei- 
gneur du Dauphiné, Humbert III, en 1343, ayant 
mis pour condition de la cession de sa seigneurie 
que le fils ainé serait ainsi nommé. M. le dauphin 
[le fils de Louis XIV] entre dans tous les conseils; 
n'approuvez-vous pas encore cette conduite? c'est 
proprement 1'associer 4 1'empire, sév. 11 avril 
toei. || Grand dauphin, titre donné quelquefois au 
dauphin fils de Louis XIV, et père du duc de Bour- 
gogne. Le petit dauphin, le duo de Bourgogne. || On 
nommait, dans les familles, dauphin le fils unique 
de la maison ou celui de qui on avait grand soin, 
Vous me parlez de votre dauphin, je vous plains 
de 1'aimer si tendrement, sév. dans le Dict. de no- 
chez. 1| On appela dauphins tous les livres faits par 
Tordre de Louis XIV pour Péducation du dauphin, 
son fils et élève de Bossuet. Je ne dois pas oublier 
ici le service qu'il rendit aux lettres, en nous procu- 
rant cette suite de commentaires qui se nomment 
communément les dauphins, quoique la première 
idée en fút venue 4 M. de Montausier; on est rede- 
vable 4 M. Fenet d'en avoir tracé le plan et dirigé 
1'exécution, d'olivet, 7/ísí. Acad.t. II, p. 394,dans 
pougens. |j Adjectivement. Edition dauphiné, édi- 
tion de ces auteurs. Critique dauphiné, les commen- 
taires dont on a accompagné 1'édition de ces au- 
teurs. 

— HIST. xv" s. Quant le duc Jehan fut venu 4 
Paris, le roy Charles et le doffin luy firent grant 
joie, feniií , 1411. 

— ÉTYM. Provenç. dalfm; catai, delfí; espagn. 
deljiníporlug. delfim; ital. delfmo; du latin de/p/if- 
nus, du grec ÒsXçiç, dauphin, le méme que PeX- 
<piv et pouvant de la sorte être rapproché du latin 
bcllua, grosse bête. Quant au dauphin, fils ainé du 
roi de France, ce nom, porté par les seigneurs du 
Viennois et transmis 4 Ia famille royale lors de la 
cession du Dauphiné 4 la couronne de France, était 
unnom propre, Delphinus, leméme que le nom du 
poisson; Dauphiné, nom de province, dérive du 
nom de ces seigneurs, qui avaient pris pour leurs 
armes trois dauphins. 

1. DAUPHINÉ (dfl-fi-n'), s. f. Nom de Ia femme 
du dauphin de France. Mme la dauphiné. Mme la 
dauphiné est une merveille d'esprit, de raison et do 
bonne éducation, sév. 12 avril toso. 

f 2. DAUPHINÉ (dô-fi-n'), s. f. Nora d'un petit 
droguet de laine, jaspé de diverses couleurs. 

t 3. DAUPHINÉ (dô-fi-n'), s. f. Variété de laitue. 
■j- 1. DAUPH1NELLE (dô-fi-nè-1'), s. f. Terme de 

botanique. Nom de quelques plantes d'ornement 
(renoneulacées), notamment du pied d'alouette. 

f 2, DAUPUINELLE (dô-fi-nè-1'), s. m. Terme de 
dentiste. Flspèce de pinces très-fortes, 4 serres cour- 
teset garnies de dentelures, et servant 4 extraire les 
dents qui n'ont qu'une racine. 

f DAÜPHINERIE (dô-fi-ne-rie), s. f. Mot forgé 
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par Scarron pour exprimer les jeux des dauphins 
entre eux. [Les dauphins] font entre eux rnille sin- 
geries, Ou plutòt des dauphineries, Virg. trav. v. 

DAURADE (dô-ra-d'), s. f. Poisson de la famille 
des sparoídes et qu'il ne faut pas confondre avec la 
dorade ou cyprin doré; on le trouve dans la Médi- 
terranée, il passe dans les étangs, et, s'y engrais- 
sant, il devient excellent à manger. 

— étym. Lat. deaurala, dorée, de la préposition 
de, et aurum, cr. 

j DAURAT (dô-ra), s. m. Carpe dorée de la Chine. 
— ÉTYM. Voy. nAUBADE. 
D'AUTANT (dô-tan). Voy. autant. 
f DAUW, s. m. Voy. daw. 
DAVANTAGE (da-van-ta-j'), adv. || 1° Plus. Vous 

avez de Targent, mais il en a davantage. Vouspro- 
mettez beaucoup et donnez davantage, cosn. Poly. 
iv, 2. Adieu, madame, adieu, je n'ai pu davan- 
tage, in. Héracl. m, 2. On perd souvent Facquis à 
vouloir davantage, m. Tois. d'or, iv, 4. S'il eüt 
voulu mourir plus tard, II aurait vécu davantage, 
scarron, Virg. trav. iii. Et si j'en savais plus, j'en 
dirais davantage, hauteroche, les Appar. tromp. 
iii, 7. II m'en souvient bien davantage, la font. 
Fabl. m, 15. Celui qui s'était vu Coridon ou Tircis 
Fut Pierrot, et rien davantage, id. ib. iv, 2. Ce pe- 
tit animal T'en avait-il fait davantage [de mal]? m. 
ib. vi, 15. Tu n'as point Fair d'un donneur de breu- 
vage; Je n'en dis point 14-dessus davantage, in.-íb. 
viu, 18. Je rendrais mon ouvrage Capable de sen- 
tir, juger, rien davantage, Et jugerimparfaitement, 
in. ib. x, 1. Ce qui existe moins est moins bon et 
moins un; ce qui existe davantage est davantage bon 
et un,FÉN. Exist. 292. Silesfautes des Anglaisfutent 
énormes, celles des Espagnols le furent encore da- 
vantage, raynal, Hist. phil. x, 10. j] Davantage 
avec de et un substantif. Ceux qui te veulent mal 
sont ceux que tu conserves; Tu vas à qui te fuit, et 
toujours les réserves X souffrirenvivantdavantage 
d'ennuis, malh. i, 4. S'il demande à ses jours da- 
vantage de terme, m. ib. S'il veut davantage de 
palmes, Ou'il les acquière en votre sein, id. m, 1. 
Sans m'ob)iger 4 déclarer davantage de mes prín- 
cipes, desc. Ildth. 6. || Cette tournure vieillit; toute- 
fois on ne voit aucune raison pour ne pas 1'em- 
ployer.|| N'en pouvoir davantage, n'enpouvoir mais, 
n'être pas la cause de ce qui arrive. On renversa la 
table, oncoiffad'un potage le pauvre Vineville, qui 
n'en pouvait pas davantage, retz, iii, C.||2° Plus 
longtemps. Ne me rompez pas davantage la tête, 
mol. Mis. IV, 3. Or bien, sans crier davantage ,Rappor- 
tons-nous, dit-elle, 4Raminagrobis, la font. fabí. 
vu, 16. Qu'il éloignât Fenfant jusques 4 certain âge, 
Jusqu'4 vingt ans, point davantage, ro. ib. vm, 10. 
Gardes, obéissez sans tarder davantage, rac. Brit. 
m, 8. Les crimes de Jugurlha avaient fait trop d'é- 
clat pour que le sénat pút les dissimuler davantage, 
vertot, Bévol. rom. ix, p. 379. || 3" Bien plus. En 
ce sens il tombe en désuétude. Davantage, je ne les 
vois pas dans les grandes places, noss. Serm. quinq. 
II. Davantage, peut-on nier que la messe ne fút le 
service public de FÊglise? id. lléfut. Les mages ré- 
solurent de se rendre ami Poréxarpe, parce qu'il 
avait tout sujet de hair Cambyse, davantage était 
homme grandement estimé des Perses, p. l. cour. 
ii, <88. 

— KEM. 1. Les grammairiens modernes ont dé- 
cidé que davantage ne pouvait être suivi de que. 
Toutefois cette décision est en contradiction avec 
Fusage des meilleurs écrivains: Ils peuvent avancer 
beaucoup davantage que ceux qui courent, desc. 
Méth. 11 ne peut davantage Que soupirer tout bas, 
malh. i, 4. Oui, vous ne pourriez pas lui dire da- 
vantage Que ce que je lui dis pour le faire être sage, 
mol. VÉtour. I, 9. II n'y a rien assurément qui cha- 
touille davantage que les approbations que vous di- 
tes; mais cet encens ne fait pas vivre, m. Bourg. 
i, 1. 11 est impossible que cette surprise ne fasse 
rire, parce que rien n'y porte davantage qu'une 
disproportion surprenante entre ce qu'on attend et 
ce qu'on voit, pasc. Prov. 11. Je puis dire devant 
Dieu qu'il n'y a rien que je déteste davantage que 
de blesser la vérité, m. ib. L'une en prisant davan- 
tage le temporel que le spirituel, id. ib. 12. Quel 
astre brille davantage dans le firmament que le 
prince de Condé n'a fait en Europe? boss. Louis le 
Bourbon. Voulez-vous être rare? Rendez service à 
ceux qui dépendent de vous; vous le serez davan- 
tage par cette conduite que par ne pas vous laisser 
voir,LA bruy.vi. Dieu n'aime dono pas davantage la 
vertUjlapudeur.... queFimpudicité? MASS.Cor. Arc- 
nír. Ces excèsne vous honoraient pas davantage que 
tous les raffinements de notre siècle, id. Car. Culle. - 
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Une tuile qui tombe d'un toit peut nous blesser da- 
vantage, mais ne nous navre pas tant qu'une pierre 
lancée à dessein par une maiu malveillante, j. j. 
bouss. 8« Prometi. 1| 2. En recherchant historique- 
ment, on voit que ãavantage est venu en usage aux 
xiv* et xv° sièoles et qu'alors il n'était pas suivi de 
que; il est vrai qu'il paralt signifier : sansressource, 
inévitablement. Cest dans le xv!" siècle qu'on lui 
donne le sens depius, qu'on en fait un véritable 
comparatif, ce qui entratna 1'emploi de que; usage 
qui fut suivi dans tout le cours du xvn* siècle et 
que !es grammairiens de la fin du xvui* siècle ont 
réussi à abolir, sous prétexte que ce n'était pas un 
véritable adverbe et qu'il ne devait pas être suivi 
de que. 

— SYN. plus, davantage. X.a différence entre ces 
deux mots, c'est que davantage, s'employant abso- 
lument, indique une comparaison aveo un teme 
énoncé d'abord; tandis que plus, ne s'employant 
guère absolument, indique la comparaison avec un 
teme qui s'énonce ensuite. Cette femme est belle; 
son amie l'est davantage. Mais on dira cette femme 
est plus belle que son amie. 

^ — HIST. xv» s. Seigneurs, le fuir ne nous vaut 
rien; et si nous fuyons, nous sommes perdus da- 
vantage, proiss. i, i, 327. Et les Anglois ne pou- 
voient aller jusques à eux [les Escots], qu'ils ne fus- 
sent tous morts et tous perdus davantage, ou pris 
à grand meschef, id, i, i, 42. Adono descendirent 
les seigneurs et les gens d'armes de leurs navires, 
et vinrent devant la ville de Carenten, et 1'assailli- 
rent vitement et fortement; quand les bourgeois 
virent ce, ils eurent grand peur de perdre corps et 
avoir; si se rendirent saufs leurs corps, leurs fem- 
mes et leurs enfãnts, malgré les gens d'armes et les 
soudoyers qui aveo eux estoient; et mirent leur avoir 
à vplonté, car ils savoient bien qu'il estoit perdu 
d'avantage, id. i, i, 207. [Un grand tourment les 
prit en mer qui les mit si hors de leur chemin, 
qu'ils ne surent dedans deux jours, là oü ils estoient; 
de quoi Dieu leur fit grand grace et leur envoya 
belle aventure] s'ils se fussent combatus en icelui 
port qn'ils avoient choisi, ou auoques [un peu] près ,ils 
estoient perdus davantage et chus ès mains de leurs 
ennemis, id. i, i, 18. Le rol de France^avoit fait 
establir si bonnes gens d'armes et forteresses que 
les Anglois qui vouloient issir hors, à cheval ou à 
pied, pour aller fourrer ou aventurer, ne Taveient 
mie d'avantage, mais trouvoient souvent des ren- 
contres dures et fortes, id. i, i, 309. Vous povez 
vooir en lisant ces choses (aveo ce que vous en sa- 
vez davantage) que, de ces mauvais princes, nuls ou 
peu eu demeurent impunis, comm. iii, 4. Jusques 
environ en Taage qu'ils sont de cinquante ans tous 
deux: combien que la roine avoit deux ans davan- 
tage, id. vm, 17.1| xvi* s. Je foys, distlemoyne, 
bien d'advantaige, car.... eab. Gar. i, 40. Puys ad- 
visa.... d'advantaige [en outre] sillogisoyt, disant.... 
id. ib. I, 44. II vault mieulx plourer moinsetboyre 
d'advantaige, id. Pont. u, 3. II n'entreprend rien 
d'avantage sur les autres, quhl leur permet sur soy, 
calvin, Instü. 906. [Après divers arguments] Da- 
vantage, pauvre foi que tu es, qui t'a estably les 
termes de ta vie? mont. i, 73, Tout ce que vous y 
recognoissez d'avantage [le plus] c'est.... id. i, 146. 
Voylá cinq esclaves, mange les et nous t'en amer- 
rons davantage, id. i, 229. Pour en renger davan- 
tage, je n^n entasse que les testes, id. i, 290. II 
estoit impossible de leur en faire lirer un tour da- 
vantage, id. ii, 174. Un bien tout clair, je 1'ayme 
davantage Que je ne fay un grand bien en partage, 
la boétie, Pois. div. p. 474. En faisant deux lieues 
davantage que par le droit chemin, lanoue, 604. 
Pherecides dit davantage [de plus], qu'il brisa et 
gasta les quilles et les oarenes de tous les vaisseaux 
de Candie, amyot, Tkésée, 22. Ceste response l'en- 
couragea encore d'avantage, id. Lyc. 8. De maniere 
que l'un ideust en biens rien d'avantage que Pautre, 
id. ib. 12. llz avoient retenu roffioe davantage que 
le teme qui leur estoit prefix, quatre mois entiers, 
id. Pélop. 4 3. De peur qu'il ne leur commandast 
u apprester quelque chose d'avautage que pour lui 
seul, id. Lucull. 82. 

— étym. c (voy. de) , et amntage. 
T ®AVIDIque (da-vi-di-k'), adj. Dont le style 

est inspire, comme celui des psaumes de David. 
— ÉTYM, David, rei do Judée. 
DAVIER (da-vié; IV ne se lie jamais; au pluriel, 

l's se he ; les da-vié-z et autres instruments), s. m. 
Pince recourbee dont les dentistes se servent pour 
arracher 1« dents. || Instrument do menuiserie, 
composé d'une barre de fer qui se termine par uu 
crochet, aveo une main qui se meut d'un bout íi 
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1'autre pour assembler et serrer les pièces. 1] Petite 
patte insérée entre les deux couplets de la presse 
typographique pour maintenir le petit tympan dans 
1'enchâssure du grand. || Barre de fer qui, attachée 
par des crampons à la pièce qu'on veut forger, per- 
met de la transporter sur 1'enclume. || Outü servant 
à faire entrer les cerceaux d'un tonneau. 

— HIST. xvi" s. Si on connoist que la dent ne 
puisse estre arrachée par le poussoir, on prent un 
daviet, lequel est propre à rompre Ia dent qu'on 
veut quasser, paré. Un davied, un pelican, un cro- 
chet, et quelques autres ferrements, dont il n'y avoit 
porte ni coffre qu'il ne crochetast, rab. Pant. 
ii, ic. 

— ÉTYM. Origine inconnue; à raoins qu'on n'y 
voye un diminutifdarieí de David, qui aétéle nom 
d'un outil de menuisier; des noms propres et des 
noms d'animaux étant parfois donnés à des outils. 

t DAW (dô), s. m. Terme d'histoire naturelle. 
Nom sous lequel on désigne au cap de Bonne Espé- 
rance le cheval quacchaou couagga (voy. couagga). 

\ DAVYNE (da-vi-n', ou plutôt, à 1'anglaise, 
dè-vi-n'), s. f. Lampe de süreté pour les mineurs. 
On dit plutôt lampe de Davy. 

— étym. Davy, célebre chimiste anglais qui en 
est rinventeur. 

DE (de),pre'pos. Suivi de 1'article le, de secontracte 
en du avant un nom qui commence par une oon- 
sonne ou une h aspirée; suivi de Tarticle les, il se 
contracteen des/devant une voyelle ou une/i muetle, 
l'e de de s'élide. Les sens de la préposition de, comme 
ceux de Ia préposition d, sont très-nombreux et 
passent par des nuanoes que I'on saisit mieux en 
la considérant dans ses constructions avec les espèces 
de mots qu'en essayant de les rendre par des péri- 
phrases. En conséquence ces conslructions seront 
rangées en dix classes, ainsi qu'il suit : A. De 
entre un substanlif etun autre mot; B. de entre un 
adjectif etun autre mot; C. de construit avec un 
pronom personnel; D. de construit avec un pronom 
interrogatif; de construit avec le pronom démon- 
stratif celui; E. de entre un nom de nombre et un 
autre mot; F. de entre un verbe et un verbe ou un 
autre mot; G. de avec un adverbe; H. de avec une 
préposition; I. de construit aveo une oonjonction; J. 
oonjonotion composée avec de. || A. De entre un sub- 
stanlif et un autre substantif. 1° II marque un rap- 
port d'appartenance. Le livre de Pierre. Les fables 
de Ia Fonlaine. Les malheurs de Ia guerre. J'ai 
suivi en cela Pavis de tous les jurisconsultes et de 
la plupart des casuistes. Pour vous voir renonoer 
par Phymen d'une reine A la part qu'ils avaient 
à la grandeur romaine, corn. Nicom. i; 2. Lui- 
mème en diverses formes Range les trones con- 
pés des chènes et des ormes, rotr. Ilerc. mour. 
v, l. JusquMci de 1'amour dédaignant la puis- 
sanoe, Je n'ai connu d'ardeur que celle des com- 
bats, id. IMlis. i,o. Le Cardinal Charles de 
Lorraine, archevêque de Reims.... grand génie, 
grand homme d'Êlat, d'une vive et àgréable élo- 
quence, savant même pour un homme de sa qua- 
lité et de ses emplois, boss. Var. ix,' § 91. 11 parait 
que Quintilien est né la seconde année de Tem- 
pereur Claude, qui est la quarante-deuxième de 
Jésus-Christ, rollin, Ilist. anc. Qliuvres, t. xi, 2* 
part. p. 700 ,dans pougens. Ô muses, accourez, soli- 
taires divines, Amantes des ruisseaux, a. chén. 
Éle'g. xiv. || II exprime le sentiment qu'on a pour 
quelquhm ou quelque chose. Antoine sur sa tète at- 
tira notre haine En se déshonorant par Tamour d Tino 
reine, corn. Cinna, m, 4. Dhorreur que tu fais 
voir d'un mari vertueux.... id. Jlor. v, 3. Quelle 
reconnaissance, ingrate, tu me rends Des bienfaits.... 
in. Héracl. iv, 6. Grâce à ce ponquérant, h ce pre- 
neur de ville! Grâce.... — De quoi, madame? est- 
ce d'avoir conquis Trois sceptres.... id. Nicom. iv, 
2. Le respect des autels, la présence desdieux, id. 
Théodore, n, 4. C'est elle [la foi] qui a produit dans 
les patriarebes 1'amour de Dieu, laconfiance en ses 
bontés, le zèle de sa religion, 1'espérance de ses 
promesses, flécii. Panég. n, 473. Sans respect des 
aieux dont elle estdesoendue, boil. Saí. v. Du zèle 
de ma loi que sert de se parer? rac. Athal. I, J. 
Est-ce que de Baal le zèle vous transporte? id. ib. 
ni, 3. X 1'amour de Pharnaoe on impute mes pleurs, 
id. Uithr. ii, o. || Jl exprime un rapport d'origine, 
de dérivation. Leventdu nord. Les peuples du midi. 
Les produetions des colonies. || II marque 1'objet, 
le but, la fin, la nature, la qualité; dans ce sens il 
forme avec le terme qui le suit une expression ad- 
jective. Acte de vonte. Un homme de génie. Un 
homme de rien. 11 est certain que les oeuvres de 
miséricorde ne sont pas seulement de conseifimais 
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de précepte dans le christianisme, bourd. T.xhort. 
char. env. les nom. cath. 1.1, p. 134. Des conseillers 
d'iniquité, des ministres de la volupté, mass. Car. 
Dang. desprosp. lemp. Pour aller consulter rhomme 
de Dieu, id. ib. Inconslance. Tout pécheur est dono 
un enfant de mort et de colère, id. ib. Empl. du 
temps. Hélas! ils sont des enfants de lumière pour 
les affaires du siècle, id. ib. Pct. nombre des élus. 
Dieu â qui il n'est pas plus diffieile de faire naitre 
Tenfant de la promesse d'une vieillesse stérile que 
d'un àge plus fécond, id. ib. Fausse conjiance. Le 
crime, cet enfant de ténèhres, ne craint pas la lu- 
mière, id. ib. Resp.hum. Lorsque nous vous exhor- 
tons à fuir les spectacies lubri^ues, les assemblées de 
péché, id. ib. Fausse conf. La malignilé de l'en- 
nemi, dit saint Augustin, dresse depuis longtemps 
deux piéges dangereux à la faiblesse des hommes: 
un piége de séduetion et un piége de terreur, id. 
ib. Resp. hum. Des entretíens dangereux et des 
commerces de passion remplissent le reste de ses 
journées, id. ib. Mauv. riehe. Ce n'est pas ici une 
chaire de contention,c'estle lieude la vérité,io. ih. 
Par. de Dieu. Plus Jésus-Christ diminue dansvolre 
cceur, plus Thomme de péché augmente et se for- 
tifie, id. ib. Commun. Cette eau de jalousie dont 
il est parlé dans le Lévitique, id. ib. Commun. 2. 
Dans ces maisons de retraite, de prière, d'austérilé, 
oú il semble que le Seigneur devrait trouver cette foi 
qui n'est plus dans le reste de la terre, id. ib. Vo- 
cation. Cet homme de péché que nous portons dans 
notre fonds, id. Panég. St Bemard. Ne faisons pas 
de la profession sainte de la piété une vie d'humeur 
et de caprice, id. Car. Injwst. du monde. Cetle voix 
de verto qui se fait entendre dans Tabíme oü Tàme 
est ensevelie, id. ib. Lagare. Après bien des an- 
nées de vertu, id. ib. Qu'il est diffieile de regar- 
der comme un exil une terre de délices! id. ib. 
Dang. des prosp. temp. Vous placez dans le sanc- 
luaire des vases de rebut et ddgnomíníe, id. ib. 
On ne passe pas en un instant d'un état de justice 
à un état de péché, id. ib. Inconst. L'éducation 
ohrétienne est une éduoation de retraite, de pudeur, 
de modestie, de haine du monde, id. ib. Petit nombre 
des élus. Une vie entière de prière et de vigilance, 
id. ib. rícdcitr. |111 exprime 1'instrument. Un coup 
de fusil. Un signe de tête. Un serrement de main. 
|| 11 exprime la destination. Une salle de spectacle. 
Un habit de ville. Couverture de mulet. Couvertures 
de chevaux. Des souliers de chasse. 1| La profession, 
Un homme de guerre. Une femme de ménage. Un 
garçon de magasin. Un marchand de vin. Un mar- 
chand de vins fins. Un marchand de paille, defoin. 
Un marchand de plumes à écrire. Un marchand de 
plumes pour faire des lits II La matière. Une tabla 
de marbre. Une tabatière d'or. Pâte d'amandes, Du 
sucre de pomme. Une marmelade de pommes. Sirop 
de groseille. De la fécule de pomme de terre. Un 
ragoüt de pommes de terre. || Lecontenu. Une pièce 
de vin. Une tasse de lait. Un baril d'oIives. Une as- 
siette de poires. Une pension de femmes. || La durée. 
Une guerre de vingt ans. Un travai! de dix années. 
11 II exprime lá date. Un lièvre de trois jours [un 
lièvre tué depuis trois jours]. Les démons ohassés, 
les aveugles nés guéris, les morts de quatre jours 
ressuscités, eourd. Mg st. Résurr. de J.-C. t. i, 
p. 320. || La dimension. Un voile de deux aunes. Un 
homme de six pieds. || La valeur. Une pièce de cent 
sous. Une maison de cent mille franes. || La quan- 
fité. Une armée de cent mille hommes. Une popula- 
tion de quinze cents âmes. 1| 2° Dit sert à unir le 
nom commun d'une chose avec le mot particulier 
qui la distingue de toutes les autres choses sem- 
blables. La ville de Paris. Le mois de mai. Le mot 
de langue. Ils ont exclu Tunité de la signifioation 
du mot de nombre, pasc. Pens. i, 2. On entend ce 
que l'on conçoit par le terme de temps; c'est ce 
mouvement supposé, id. ib. l, 2. Ii ne s'enBuivra 
pas de là que la chose qu'on entend naturellement 
par le mot de temps soit en effet le mouvement 
d'une chose créée, id. ib. Par suite de cette défi- 
nition il y aura deux choses qu'on appelleradu nom 
de temps, id. ib. Cet usage du mot de sceptre 
se trouve à toutes les pages de l'Ecriture, boss, 
Hist. ii, 2. Tous les termes de Ia prophétie sont 
clairs; il ri'y a que le mot de sceptre que l'usage de 
notre langue nous pourrait faire prendre pour la 
seule royaulé, id. ib. || On disait de méme dans le 
xvn*siècle ; 1'année de 1691, et ainsi de suite. Au- 
jourd'bui on supprime de préférence le de: Tannée 
1802. || 3° Construction de de entre un substantif 
ou un adjectif pris substanlivement etunaufre sub- 
stantif, iaquelle est analogue à celle de ; la ville de 
Paris, et dans Iaquelle le nom construit avec de 
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ne fait. que déterrainor le nom précédent comme 
Paris détermine ville: un fiipon d'enfant, c'est un 
fripon qui est un enfanl;mon bourreau de mattre, 
o'est mon bourreau qui est mon maltre, et ainsi de 
suite. Kéglez-yous, regardez 1'honnête homme 
de père Que vous avez du ciei! comme on le con- 
sidère! mol. FÉtour. i, ». ô traltre! 6 bourreau 
d'homme, id. ib. n, 8. Eh bien, ne voilà pas mon 
enragé de maitre, m. ib. v, 7. Et ce jaloux maudit, 
ce traitredeSicilien, mefermera toujourstout accès 
auprès d^lle, id.Sicil. 5. Vous devez rendregrâoes 
au ciei de Thonnête homme de père qu'il vous a 
donné, id. Avare, i, to. Votre coquine de Toinette 
est devenue plus insolente que jamais, id. Mal. 
imag. i, 8. Un saint homme de chat bien fourré, 
gros et gras, la font. Fabl. vil, t6. Mais un fripon 
d'enfant (cet âge est sans pitié) Prit sa fronde, et 
du coup tua plus d'à moitié La volatile malheu- 
reuse, id. ib. IX,. 2. 11 tardait à la dame D'y 
rencontrer son perfide d'époux, id. Richard. Sa 
chienne de face, mi,. École-des F. iv, 2 Si mon 
traítre d'époux par honheur était mort, eegnard, 
Démocr. amour. n, 8. Quel chien de trainl 
quelle chienne de vie! J. B. rouss. IV, Épig. 5. 
Un diable de neveu Me fait par ses écarts mourir 
a petit feu, piron, Métromanie, n, t. J'ai unedrôle 
d'idée dans la tête, volt. Corresp. gdnér. 20 janv. 
1740. Mes bourreaux de symphonistes raclaient à 
percer le tympan d'un quinze-vingts, J. J. rouss. 
Conf. iv. Tiens! va dire h ton sot de précepteur qu'il 
te donne d'autresthèmes, brueys, Grondeur, 1, 8. 
Bepuis, dis-je, qu'il a perdu, par une querelle de 
jeu,son libertinde fils atné,tu sais comment touta 
changé pour nous, beaumarcii. Mère coup. 1, 2, 
[| 4° 7;e,placé entre les titres et les noms propres de 
famille, s'emploie comme signe de noblesse. Ma- 
dame de Sévigné. Le duc de la Rochefoucauld. || De, 
qualification nobiliaire pris substantivement. II a 
ajouté un de à, son nom. II a pris lede.Ledes'usurpait 
aussipar qui voulait depuis longtemps, st-sim. toe, 
127. 11 n'est vilainqui faute de mieux ne mette au 
moins un de à son nom, p. l. cour. 1,118. Cest sa 
nouvelle fantaisie de mettre un de aveoson nom, de- 
puis qu'il est éligible et maire de la commune, id. 
2° lettre particulière. Eh quoi! j'apprends que l'on 
critique Le de qui précède mon nom, bérang. Vilain. 
|| 5oDe placé entre un mot et ce même mot répété 
exprime Texcellence; usage qui, provenant de la 
langue hébraique, ne s'étend guère au delà des lo- 
outions bibliques ou de locutions formées sur ce 
modèle. Le saint des saints, le lieu le plus saint 
dans le temple de Jérusalem. Le cantique des can- 
tiques, titre d'un cantique qui est dans la Bible. 
L'ètre des êtres, Dieu. Vanité des vanités, et tout 
est vanité; c'est la seule parole qui me reste; c'est 
la seule réílexion que me permet, dans un accident 
si étrange, une si juste etsi sensible douleur, boss. 
Duch. d'Orl. Humble, et du saint des saints respec- 
tant les mystères, J'héritai rinnocence et le Úieu 
de mes pères, lamart. Médit.i, 20. |] 6° De entre un 
substantif et un verbe à rinfinitif, ce qui est une 
espèce de substantif. L'art de bien dire. La faculté 
de prévoir. Aura-t-il Ia force d'achever un tel 
travail? || Entre un substantif et quelques mots 
considérés habituellement comme des adverbes. La 
journée de demain. || Entre un substantif et une pré- 
position. Le paysd'audelà la Loire. Notre esprit la 
reooit [Ia foi] à son premier réveil, Comme les dons 
d'e*n haut, la vie et le soleil, lamart. Médit. 1, 18. 
|| 7" De pris partitivement; cequi d'ailleurs, aufond, 
n'est encore que le cas de de entre un substantif 
et un autre substantif, puisque, dans Ia construc- 
tion partitive, un substantif est sous-entendu. Des 
hommes m'ont dit, c'est-à-dir0 un certain nombre 
d'hommes. De bons livres, o'est-à-dire un certain 
nombre de bons livres. Nous ne pouvions jeter les 
yeux sur les deux rivages sans apercevoir des villes 
opulentes, des maisons de campagne agréablemont 
situées, des terres qui se couvraient tous les ans 
d'une moisson dorée, des prairies pleines de trou- 
peaux, fén. Tél. II. La corruption qui tous les jours 
peut produire de nouveaux fruits de mort, mass. 
Car. Fausse confiance. Là, Vénus, me dictant de 
faciles chansons, M'a nommé son poete entre ses 
nourrissons, a. chén. Éleg. viu. l|De pris partiti- 
vement devant un nom singulier: je n'ai point d'ar- 
gent; il n'a pas eu de contenlement; je n'ai jamais 
vu de ville plus jolie; en ce cas le substantif est un 
nom qui admet la division, ou qui, na 1'admettant 
pns de sa nature, est considéré comme une sorte de 
nom collectif divisible ; je n^i point portion d'argent: 
il pas eu portion de contenlement; je n'ai jamais 
vu (ville) plus jolie (dans le genre) de ville. Et quoi 7 

dit le père, que pourrait-il y avoir de manque après 
que tant d'habiles gens y ont passé? pasc. Prov. 0. 
David ne donna jamais de plus beau combat, boss. 
Marie-Thér. Vous ne faites rien de cela dans la vie 
que vous menez,~BOURD. Instr. prudence du salut, 
exhort. t. u, p, 40B. ||De se prend partitivement 
aussi devant un nom de nombre. Nous voyons que 
les premiers hommes, lorsque le monde plus inno- 
cent élait encore dans son enfance, remplissaient 
des neuf cents ans par leur vie, boss. Yol. de Mon- 
terby. Voit-on fleurir chez eux des quatre facultés? 
EoiL. Saí. viu. Je n'aime point ces róis qui ont des 
trois cents femmes, volt. Dial. xv, 6. Je suis un 
paresseux, mon cber philosophe; je crois que c'est 
une mauvaise qualité attaohée au peu de santé que 
jAi; je passe des six mois sans écrire à mes amis, 
id. I.ett. Pitot, 19 juin 1741. || De pris partitive- 
ment dans une phrase négative avec que, con- 
struction dont le sens est pas autre. Nous n'avons 
point de roi que César, boss. Ilisí. 11, 10. || De 
pris partitivement devant certain. Nous búmes de 
certain vin. De certains hommes vinrent à nous. 
Ceux [les príncipes] de la volonté sont de certains 
désirs naturels et communs à tous les hommes, 
comme ledésir d'être heureux, pasc. Pensées, 1. 3. 
Et cela pourrait expliquer de certaines bizarreries, 
vauven. Vivac. 1| Aujourd'hui on.supprime souvont 
le de devant certain. || De employé partitivement 
devant aucuns, aucunes dansle xvnesiècle et signi- 
fiant quelques-uns, de certaines personnes. II y en 
a d'aucunes qui prennent des maris seulement pour 
se tirer de Ia contrainte de leurs parents, mol. Jíaí. 
imag. n, 7. Cette tournure n'est plus usitée. || De, 
dans une construction oü au fond il est explétif, de- 
vant des adjectifs ou des participes pris partitive- 
ment d'après banalyse grammatfcale. 11 y eut cent 
hommes de tués. Est-il quelqubm d'assez osé? Je 
n'y vois rien d^tonnant. Saconduite n'a rien de gé- 
néreux. Payez; sinon, rien de fait [rien qui soit 
fait, arrêté, conclu]. Ces phrases se résolvent en ; 
de tués, ily eut cent hommes; d'assez osé,d'homme 
assez osé, est-il quelqu'un? etc. toutes construc- 
tions qui grammaticalement sont partitives. Sans 
doute ils n'ont aucun dessein d'arrêté, pasc. Prov. &. 
Est-il rien de plus noir que ta lâche action? mol. 
Sganar.tG. Mais ce qui me paralt encore de plus 
honorable à Ia vertu, c'est que.... mass. Car. Rcsp. 
hum. II est vrai qu'il n'y en avait eu que trois 
mille oinq cents de vendus en quatre ou cinq jours, 
d'alemb. Lett. à Volt. 22 sept. 1767. || Desgrammai- 
riens modernes ont prétendu qu'il n'était pas cor- 
rect de dire; il y a eu cent hommes de tués, et que 
le de devait être supprimé. La queslion avait été 
agitée déjàdutempsde Vaugelas qui déclare que le 
de est appuyé par de bons auteurs. Aujourd'bui Tu- 
sage l'a oonsacré, usage qui d'ailleurs n'a rien dbn- 
explioable grammaticalement. H II n^ a rien qui pa- 
raisse de plus insensé à ceux qui ne sont pas éclairés 
d'en haut, nbss. Ilist. n, 11. On remarquera cette 
tournure ; Bossuet ayant à. construire rien de plus 
insensé avec pUrailre, a mis le verbe au miliou; 
construction qui peut sembler insolite.mais qui est 
bonne et à imiter. |{ Iln'y a rien de.tel que l'adver- 
sité pourmúrir un homme. On dit aussi sans le de : 
il n'y a rien tel que.... ||De se construit de môme 
partitivement etexplétivement.avec les mots mieux, 
pis, plus, moins. Vous n'aurez rien de plus. Quoi 
de pis que de se déshonorer? Etranger que j'étais, 
je n'avais rien de mieux à faire que d'étudier cette 
foule de gens qui y abordaient sans cesse, montesq. 
Lett. pers. 48. || 8" De pris ahsolument devant un 
substantif, exprime la manière, ladisposition,l'état, 
la situation. De gaieté de cceur. De oolére il rompit 
Tentretien. De peur d'un plus grand mal il céda. De 
côté et d'autre. Du côté des ennemis. Je les suivis 
de rage et m'y rangeai comme eux, corn. Sertor. 
1, 3. Da honheur pour ce loup qui ne pouvait crier, 
Près de là passe une cigogne, la font. Fabl. m, 
9. De bcnhour pour elle ces gens partirent tout 
aussitôt, id. Psyché, 11, p. 118. Que ne Témon- 
dait-on sans prendre la cognée? De son tempé- 
rament il eút oncor vécu, id. Fabl. x, 2. Mille 
gens le sont bied, sans vous faire bravade, Qui de 
mine, de cceur, de biens et de maison Ne feraient 
avec vous nulle comparaison, mol. Éc. des f. iv, 8. 
EUes étaient, de leur fond et par leurs penchants, 
douces, patientes, équitables, droites, régulières, 
bourdal. 20dim. après VÉpiph. Dominic. t, 1, p. 104. 
Soit dbmprudence, soit de générosité, la suivante 
crie du milieu des flots; Sauvez-moi, je suis la mère 
de Tempereur, dider. Ess. s. Claudc. De lassitude, 
Messaline se jette dans un de ces tombereaux qui 
transportem les immondices des jardins, id. ib. Lors- 

que Vénus, du haut des célestes lambris, Sans ar- 
mes, sans carquois vint m'amener son fils, A. chén. 
Élég. 11. |] En cet emploi, de signifie parfois: en fait 
de. N'avoir du pouvoir que 1'apparence. Vivre avec 
des hommes qui n'ont presque de Thomme que ia 
figure, bourd. Exhort. char. env. un sémin. t. 1, 
p. 167. || D'honneur, d'homme d'honneur, sorte 
d'affirmation interjeotive. signifiant sur mon bon- 
neur, sur la parole d'un homme d'honneur. Bon! 
voilà Bautre encor, digne maltre D'un semblable va- 
let 1 Ô les menteurs bardis 1 —D'homme d^onneur, 
il est ainsi que je le dis, mol. Dép. am. ra, 8. || De 
exprimant qubl est question, qu'il est traité d'une 
matière. De la chasse. De la tragédie grecque. Des 
peintres italiens du xvi" siècle. II y a de sous-en- 
tendu ; livre, chapitre qui trai te dela chasse, etc. 
|| Pendant. De nuit. De jour, la chouette se cache 
dans les trous, et de nuit elle va ohercher sa pàture. 
Ils ne me mettront d'aujourd'hui eu colère, sév. 
420. Sans que de tout le jour je puisse voir Titus, 
rac. Bérén. iv, 6. Ce chasseur perce donc un gros 
de courtisans, Plein de zèle, éohauffé, sMllefutde 
sa vie, la font. Fabl. xn, 12. 11 [Josèphe] avoue 
qu'il ne put jamais la bien prononcer [la langue 
grecque], parce qu'il ne 1'avait pas apprise de jeu- 
nesse, les Juifs estimam peu 1'étude des langues, 
rollin, Hist. anc. liv. xxv, ch. 2, art. 1", §2. 
Et je suis plus heureux dans ma captivité Que je 
ne íe fus de ma vie Dans le triste honheur dont j'étais 
enchanté,J.B. rouss. Cantate, Triomphe de Vamour. 
Heureux si, de sontemps, pour cent honnes rai- 
sons, La Macédoine eút eu des Petites-Maisons, boil. 
Sat. viu. Ne t'ai-je pas trouvé de nuit tuant un mouton? 
bruyeis, Avoc. Pat. 1, 8. IIA partir de. Du moment 
qufil l'a vue, Les troubles ont cessé, sa joie est re- 
venue, corn. Soph. 11, 1. Je n'avais ni dormi, ni 
mangé de vingt-quatre heures, sév. 219. Je suis ici 
de jeudi, m. 287. Ce n'est pas d'aujourd'hui qu'ils 
méditent ce dessein, pasc. Prov. 19. De ce jour tu 
verras Thyeste dans mes chalnes, créb. Atrée, 1,3. 
|| De, construit de cette façon, indique le chahge- 
mentd'état, de condition : de commis il devim di- 
recteur. Ordre lui vient d'aller au fond de la Nor- 
vége, Prendre le soin d'une maison En tout temps 
couverte de neige; Et d'Indou qu'il était on vous le 
fait Lapon, la font. Fabl. vn, 6. Ils forgeront de 
leurs épées des soes de charrue et de leurs lances 
desfaux, sacy, Rible, Jsaie, 11, 4. Et que le sort 
burlesque, en ce siècle de fer, D'un pédant, quand 
ilveut, sait faire un duc et pair, boil. Sat. 1. || Cette 
construction s'emp!oie aussi avec les adjectifs. De 
pauvre il devint riche. De chrétien qu'on était, on 
devient peu à peu tout mondain et presque palen, 
bodud. Sur la fausse consc. l" ohení, p. 160. || De.... 
en.... exprime que Pon vad'un lieu, d'un objet en un 
autre. Errer, uulivre en main, debooageenbocage, 
a.ciién. Élég. xiv. 1| De.... d....exprime, auphysique 
ou flgurément, 1'intervalle, le passage d'urie chose 
à un autre. De TElbe à la mer Baltique ou jusqu'à 
la mer Baltique. De la créature nous devons nous 
élever au créateur, bourd. llespect hum. 2» avent, 
p. 414. Du crime au repentir un long chemin nous 
mène, Du repentir au crime un moment nous en- 
traíne, colard. Êp. d'Iléloise d Ab. || lis étaient de 
trente à quarante, leur nombre était entre trente et 
quarante. Je serai chez mol de cinq heures à six, 
entre cinq heures et six heures. |1 De.... d.... D'homme 
à homme, c'est-à-dire entre deux hommes, quand 
il s'agit de deux hommes. D'hotnme à homme, cela 
peut se dire et se faire. || De vous à moi, c'est-à-diro 
entre vous et moi, et de manière que coqui se passe 
entre vous et moi ne soit pas répété. Ceei est de vous 
à moi; vous n'en parlerez pas. || De.... en.... De point 
en point, o'est-à-dire d'un point jusqu'à Tautre, tout 
à fait, complétement. 11 a executé ses ordres de point 
en point. De bout en bout, c'est-à-dire d'un hout 
jusqu'à Fautre. De jour en jour, c'est-à-dire un jour 
après Fautre, chaque jour, incessamment, Le danger 
devient plus grand de jour en jour. 

B. 9° De entre un adjectif etun substantif ou unpro- 
nom personnel. Digne d'estime. Avide de gloire. Al- 
téré de sang. Jesuismécontent de moi. Faihle d'es- 
prit etdecorps. Allons, unisd'esprit, sans commerce 
du corps, Achever notre hymen dans Fempiro des 
morts, botr. Ántig. v, 9. Elles sont vides de senli- 
ments,qui n^nt régné que depuis leur temps, la 
bruy. 1. Combien était ennemie la pieuse reine de 
ces regardsdédaigneux! boss. Marie-Thér. Leur pa- 
tience nFétonne, et d'autant plus qiFelle no peut 
nFêtre suspeote ni de timidité ni dhmpuissance, 
pasc. Prov. 18. Jelaisse mon esprit, libre d'inquié- 
tude, D'un facile honheur faisant sa seule étude, la- 
mart. Médit.1,20. || De se construit avec le superlatif. 
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Leraeilleur des hommes. Un poete àla cour fut jadis 
à Ia mode; Mais des fous aujourd'hui c^st le plus 
incommode, boil. 5a(. i. Eüe tomba premièrement 
sur une pointe de rooher, et puis sur une autre, de 
roo en roc; chacun d'eux emporta sa ptèce; de ma- 
nière qu'eUe arriva le plus joliment du monde au 
royaume de Proserpine, lafont. Psj/cM, n, p. 1B2. 
|| De entre un adjeotifet un-verbe. Désireuxde voir. 
Las de perdre en rimant et sa peine et son bien, 
boil. Sat. i. 11 était aisé à la reine de faire sentir 
une grandeur qui lui était naturelle, boss. Marie- 
Thér. || íe entre un adjectifet un infinitif, ayeolesens 
de à cause que, vu que. Ohl trop heureux d'avoir 
une si belle femme I Malheureux bien plutôt de 
l'avoir, cette infame! mol. Sganar. te. Monrévérend 
père, lui dis-je, que le monde est heureux de vous 
avoir pour maitres! pasc. Prov. 6. lis ne sont pas 
adroits d'avoir ainsi averti tout le monde de leur 
intention, m. ífc. J9. Ils sont admirables de vouloir 
prendre le parlement pourdupe, m. it.Maisne suis- 
je pas bien fou de youloir raisonner...? mol. Sgan. \. 
Soltes de ne pas voir que le plus grand des soins.... 
la font. Fabl. m, 6. || De ou que de entre un 
adjectif construit avec si et un verbe, et signi- 
fiantassez.... pour.... Un agneau se désaltérait Dans 
le courant.... Qui terend si hardi de troubler mon 
breuvage? la pont. Fabl. i, to. Je n'aurais pas 
été si hardi que d^ntreprendre.... yoit. Lett. 69. 

C. 10° De construit avec un pronom personnel. 
On n'agit pas toujours de soi-même. II est venu 
de lui-même s'excuser. Choisissez de vous-mème 
et je ferme les yeux, corn. Othon, ni, 3. Je ne 
fais rien de moi-même, sacy, Bible, Évang. St. 
Jean, vm, 28. 11 a fait de lui-même ce que vous 
auriez tôt ou tard exigé, dider. Père de fam. i, 5. 
|| De soi, par sa propre vertu, naturellement. De 
soi, rien n'est permanent sur la terre. Cela va de soi. 
Cela s'entend de soi. Rien, suivant la raison, n'est 
juste de soi, pasc. Pensées, i, c. Tout cela n'a rien, 
de soi-même, qui soit contraire à la véritable sa- 
gesse, bodrdal. Instr. Prudence du salut, Exhort. 
t. li, p. 407. || De moi, c'est-à-dire quant àmoi, 
pour oe qui me concerne; ancienne locution qui re- 
présente: quant à ce qui est de moi; elle est tombée 
en désuétude, et on dit : pour moi. De moi, toutes 
les fois que j'arrête les yeux S. voir.... malii. i, t. De 
moi, plus je suis combattu, Plus ma résistance Mon- 
tre sa vertu, m. Chanson, v, 27. De moi, je fus 
touché de voir tant de valeur, tristan, Mort de 
Chrispe, i, 3. || De devant un pronom démonstratif. 
De celui-ci allons à celui-là. 1| De cela même,ci cause 
de cela même. Ces tableaux admirables dont parle 
Pline et qui, seloncesavantconnaisseur,n'enétaient 
que plus admirés, de cela même qu'ils étaient de- 
meurés imparfaits, mairan, Éloges, le card. de 
Polignac. 

D. li0 De entre un pronom conjonctif etun au- 
tre mot. Qui des deux Pemportera? Lequel de vous 
ou do votre ami est venu jusqu'ioi?Or il est temps, 
ma sceur, de montrer qui noussommes, Et qui peut 
plus sur nous, ou desdieux ou des hommes, rotr. 
Antig. m, ' Ou'ils jugent en partant qui méritait 
le mieux, Des z-.mçais ou de moi, 1'empire de ces 
lieux, volt. Zaire, i, 4. || Des grammairiens ont 
hlàmé cette tournure, assurant qu'il fallaitdirenon; 
lequel des deux était le plus éloquent, de César ou 
de Cicéron; mais lequel des deux, César ou Cicé- 
ron, était le plus éloquent,ou bien : lequel,de Cicé- 
ron et César, était le plus éloquent? De ces deux 
tournures la premiêre est correcte et peut s'em- 
ployer; la secondeestpeu usitée. Dans tousles oas, 
rancienne tournure, qui est dans Rotrou, est justi-" 
fiée par l'usage et implique seulement un pléonasme 
dans le de placé devant chaque nom. || De construit 
dans le même sens avec le pronom démonstratif 
celui, celle, ceux, celles. Quoi 1 de deux personnes 
qui font les mêmes choses, celui qui ne sait pas 
leur doctrine pèche; celui qui la sait ne pèche pas 1 
pasc. Prov. 6. 

E. 12° De entre un nom de nombre et un autre 
mot. L'un des deux. Deux des quatre. Daniel, un 
des enfants de la captivité, mass. Cor. Ilesp. hum. 
II De avec ellipse de un. II vint des derniers, c'est- 
à-dire un des derniers Et quoique des plus 
lins, 11 navait pu donner d'atteinte à la volaille, 
la font. Fabl. xi , 3. Ma femme m'a dit que 
vous éliez fort honnête homme et tout à fait de ses 
amis, et je 1 ai chargée de vous parler pour un tes- 
tament que je veux faire, mol. Mal. imag. i, o, 
Peut-être êtes-vous de ces hommes qui n'aiment 
qu'eux-mêmes et qui n'ont égard qu'à leur inté- 
rêt propre, bourd. Commémor. des morte, Myst. 
t. li, p. B20. J'aivu lefer en main Etéoole lui-même; 
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II marche des premiers, rac. Théb.l, t. || Et de, 
pris absnlument devant un nom de nombre, exprime 
que.comptant quelque chose, on signale particuliè- 
rement le nombre indiqué. Et de trois [bourses]; 
celle-ci fut rude à arracher, beaum. Mar. de Fig. 
v, 19. 

F. 13° De entre un verbe et un nom, construc- 
tion oú 11 exprime les compléments des différents 
verbes de la phrase. Que pensez-vous de cela? Trai- 
ter de la paix. Différer d'avis. Médire de quel- 
qu'un. II se mêle d'afTaires qui ne le regardent pas. 
On 1'accusa de ce malheur. Yous le taxiez de folie. 
Vivre de légumes. Son esprit manque de justesse. 
Tirer avantage de ses talents. Le vrai ne dépend point 
du temps ni de la raode. Issu d'une bonnefamille. Et 
du sacré bandeau qu'!! vous mit sur la tête [ilj Acheta 
de vos voeux la superbe conquête, rotr. Bél. iv, 2. 
Tu [amour] m'obligeras plus d'un trait de ta pitié 
Qu'elle [la fortune] de son crédit ou de son ami- 
tié, id. ib. II, 7. Si nous sommes obligés à user 
de cette sage réserve.... boss. Libre arb. 4. C'est 
une dame Qui de quelque espérance avait flatté ma 
ílamme, mol. Mis. i, 2. [Agnès] N'aplus voulu son- 
ger à retourner chez soi, Et de tout son destin s'est 
commise à ma foi, m. Éc. des f. iv, 8. Elle [la 
perdrixj fait la biessée et va trainant de 1'aile, la 
font. Fabl.x, i. Contemplant d'un lieu tranquille 
leur embarcas, leurs aífliclions, leurs malheurs, ni 
plus ni moins que les dieux considèrent de 1'Olympe 
les misérables mortels , m. Psyché, i, p. toi. Je 
devais par la royauté Avoir commencé mon ouvrage : 
X la voir d'un certain côté,Messer Gaster [l'esto- 
mac] en est 1'image, m. Fabl. ra, 2. 11 me fau- 
drait des journées entières pour me bien expli- 
quer à vous de tout oe que je sens, mol. G. D. ni, 
B. Choisissez de César, d'Achille ou d'Alexandre, 
boil. Sat. v. Prosternée aux pieds de Jésus-Christ, 
elle les arrosa de ses larmes, elle les essuya de 
ses cheveux, bourdal. liespect hum. 2° avent. p. 
40a. 11 a fort vu M. d^zès, qui ne peut se taire de 
vos perfections, sév. 28 oct. I67t. Volage muse, 
aimable enchanteresse, Qui, m'égarant dans de 
douces erreurs, Yiens tour à tour parsemer ma 
jeunesse De jeux, d'ennuis, d'épines et de (leurs, 
gresset , Épltre à ma Muse. 11 ne vous eút pas 
été permis de vivre d^umeur, de tempérament, et 
de ne prendre que ce qui vous plalt pour la règle 
de ce que vous devez faire, mass. Or. fun. Prof. 
rei. 3. De cette autre entreprise honorez mon au- 
dace, rac. Mithr. m, t. Sans me faire payer son 
salut de mon cceur, m. Andr. i, 4. Le seul Aga- 
memnon, refusant tant de gloire, N'ose d'un peu 
de sang acheter la victo.ire, m. Iphig. i, 3. Laissez 
à Ménélas racheter d^n tel prix Sa coupable moi- 
tié dont il est trop épris, id. ib. iv, 4. Mais d^n 
soin si cruel la fortune me joue, m. Bérén. v, 2. 
....D'un regard a daigné nTavertir, id. ib. i, 3. 
.,..D'un ordre constant gouvernant ses provinces, 
id. Théb. i, 5. Yenez, de 1'huile sainte il faut vous 
consacrer, id. Ath. IV, 3. Tous les joursje l'invoque, 
et d'un soin paternel II me nourrit des dons offerts 
sur son autel, id. ib. II, 7. De quelle noble ardeur 
pensez-vous qu'ils se rangent Sous les drapeaux 
d'un roi longtemps victorieux?iD. Mithr. m, t. Les 
prudents du siècle eurent beau lui représenter.... 
qu'il fallait éblouir les âmes grossiêres de quelque 
apparence de gloire, fléch. Panég. n, p. 367. 
Son íils Ferdinand III qui hérita de sa politique et lit 
comme lui la guerre de son cabinet, volt. LouisXl V, 
2. Toi qui prétendais me défendre, tu ne m'as servi de 
rien, m. Lç blanc et le noir. II [Héraclite] avait 
éorit de la matière, de l'univers, de la république et 
de la théologie, dider. Opin. des anc. phil. Héracli- 
tisme. Les anachorètes écrivirent de la douceur du 
rocher et des délices de la contemplation, chateaub. 
Génie, n, v, 3. La muse fenivra de préooces fa- 
veurs, lamart. Médit. i, 44. Silencieux abime oü 
je vais redesceudre, Pourquoi laissas-tu Thomme 
échapper de ta mainl De quel sommeil profond 
je dormais dans ton sein? id. ib. i, 48. || H°De entre 
un verbe et un substantif et composant avec ce 
substantif une sorte de locution adverbiale qui 
modifie le sens du verbe à. la façon des adverbes. 
II me parla d^n ton menaçant. 11 alia de son pro- 
pre mouvement le trouver. Non, je n'en ferai rien, 
la chose est résolue, Ou l'on m'y contraindra de 
puissance absolue, mair. Sophon. iv, G. Si vous 
ne consolez d'un traitement plus doux Celui qui 
désormais ne peut vivre sans vous, id. ib. ni, 
4. Anéantissez-vous de honte et de respect, corn. 
Prol. de la Toison, 4. Et même à ses Romains ne 
daigne repartir Que d'un regord farouche et d'un 
profond soupir, id. Pomp. m, 4. S'il ne vous traite 
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ici d'enti6re confidence, id. Poly. i, 3. [II] Les trai- 
tait malgré lui d'entière égalité, id. Attila, li, 4. 
Et de quelque rigueur que le destin me traite, Je 
perds moins à mourir q^à vivre leur sujette, id. 
Bodog. v, 4.Et pour vous témoigner de quelle indif- 
férence J^bandonne un plaisir que j'ai tant pour- 
suivi, rotrou, Vencesl. m, 4. Ò folie piété qui d'une 
même audace Fit la rébellion et reçoit la menace ! 
in. Antig. iv, 3. Nous volons sur ses pas d'une ar- 
deur unanime, id. Bélis. v, 7. Car Lucile soutient 
que c'est une chanson, Et m'a parlé d'un air à m'ô- 
ter tout soupçon, mol. Dépit am. ni, 8. Et traitant 
de mépris les sens et la matière,X l'esprit, comme 
nous, donnez-vous tout entière, w. Femmes sav. 
i, 4. Oü, de droit absolu, j'ai pouvoir d'ordonner, 
id. Sgan. i. Et tâchons d'ébranler, de_force ou d'in- 
dustrie, Ce malheureux desseiu qui nous a tous 
troublés, id. Tart. iv, 2. Yous les voulez traiter 
d'un semblable langage? id. ib. i, G. Et traitent de 
même air Thonnête homme et le fat, id. Mis. I, 4. 
Nous faisons maintenant de lamédecine d'une façon 
toute nouvelle, id. Me'd. m. lui, n, e.Yous agiriez de 
mauvais sens, pasc. dans cousin. Ils 1'aimaient seu- 
lement de bouche, et ils lui rendaient de la langue 
des soumissions trompeuses, sacy, Bible, psaume 
77, v. 36 ô jour heureux pour moi! De quelle 
ardeur j'irai reoonnaitre mon roi! rac. Aihal. i, 
1. || 15° De entre un verbe passif ou un participe pas- 
sif ou une construction h sens passif et un substan- 
tif ou un pronom personnel et faisant fonetion de 
complément passif. Jesuis vaincu du temps, je cède 
à ses outrages, malh. ii, 4 2. Tantôt je me. la vois 
d'un pirate ravie, id. v, 24. Le soldat qui ne s'é- 
tait jamais vu tromper des [par les] promesses du 
roi, vaugel. Q. C. 409. L'agrément est instituéde Ia 
nature pour représenter la jouissance, desc. Pass. 
90. II a voulu dire seulement avec saint Paul 
que toute puissance est établie de Dieu, pelliss. 
Mém. pour les gens de lettres, p. 75. J'ai connu un 
homme qui prouvait par bonnes raisons qu'il ne 
faut jamais dire, unetelle personne est morte d'une 
fièvre et d'une üuxion de poitrine, mais elle est 
morte de quatre médecins et de deux apothicaires, 
MOL. VAmour méd.n, 4. Jésus-Christ est-il mort 
pour des impies dans le temps destiné de Dieu? sacy, 
Bible, St Paul, Ép. aux Bom. v, 6. Animé d'un 
regard, je puis tout entreprendre, rac. Andr. i, 4. Et 
de mille remords son esprit combattu,id. ib.v, 2. Ex- 
cite d'undésircurieui,iD. Brit.u, 2. Quoi I toujours 
enchainé de ma gloire passée.... id. ib. iv,3. Vaincu 
du pouvoir de vos charmes, id. Alex. li, 4.0 ciei 1 
si notre amour est condamné de toi, id. Baj. I, 4. 
Jadis Priam vaincu fut respecté d'Achi]Ie, id. Andr. 
ni, 6. Aux larmes, au travail le peuple est condamné, 
Et d'un sceptre de fer veut être gouverné, m. Ath. 
iv, 3. Ignace suscité de Dieu pour venir au secours 
de son Eglise affligée, fléch. Panég. li, p. 209. Ap- 
pelé de Dieu au ministère de sa parole, m. ib. 
p. 498.Ilseregardadonccommeunouvrierenvoyé du 
père de famille pour défricher cette terre inculto, 
in. ib. p. 299. Une âme rachetée du sang de Jésus- 
Christ, id. ib. p. 309. L'autorité des prophètes, des 
apôtres, des hommes inspirés de Dieu, mass. Car. 
Doutes s. la rei. Moise son cadet est étahli du ciei 
chef des armées du Seigneur, m. ib. Vocation. Un 
ver secret et dévorant placé de la main de Dieu au 
milieu de son coeur, id. ib. Mauv. riche. Un impie 
peut être frappé de Dieu, et sentir le poids de la 
majesté qu'il avait hlasphémée, m. ib. Inconslance. 
Quoil vous auriez honte d'être choisi de Dieu comme 
un vase de miséricorde! id. ib. Resp. iium.Être né le 
premier dans une famille, c'est être choisi du ciei 
pour succéder aux titres et aux dignités de nos an- 
cêtres, m. ib. Vocat. Plus occupé des nouveaux ti- 
tres dont il est revêtu quhnstruit des derniers avis 
d'un père mourant, id. ib. Mort. Si vous croyez que 
1'Êvangile est une loi donnée de Dieu, m. ib. Sa- 
maritaine. En rendant Fhonneur et le tribut aux 
puissances établies de Dieu, m. ib. Aumône. L'esprit 
de curiosité donné de Dieu h Thomme, volt. 
Louis XIV, 37. Votre Majesté a fait, depuis qua- 
rante ans de règne, tout ce qiPil faut pour se faire 
respecter de ses amis et de ses ennemis, d^alemb. 
Lett. au roi de Prusse, 8 juin, 4780. Les Français 
sont ma prole : ils n'affranchiront pas Les humhles 
pavillons que mon mépris leur laisse, Déjà vaincus 
deleurmolIesseEt du seul souvenirde nos derniers 
combats, gilb. Ode sur la guerre. N'atlends pas que 
ton cceur, de mollesse abaftu.... ducis, Abtt/. II, 7. 
ôjours de mon printemps, jours couronnés de rose, 
X votre fuite en vainun long regret sTtppose, A. chén. 
Élcg. xvi. || 16° De entre un verbe et un substantif,et 
signifiant: pour, à cause de, avec. Mais je hais vos 
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messieurs de leurs honteux délais, mol. Amph, m, 
8. J'adore le bon abbé de tout ce qu'il me mande là- 
dessus, et de Tenvie qu'il a de me voir recevoir 
une si chère et si aimable compagnie, sév. 4 
juin (C7(). En vain suis-je séparé du monde d'ha- 
bit, d'état, dé demeure, de fonotionet de conversa- 
tion, si mon esprit et mon cceur y sont attaohés, 
bourd. Serm. ne dim. après la Pent. Domin. t. iv, 
p. 70. Déjà Troie en alarmes Redoute mon bílcher 
et frémit de vos larmes, rac. íphig. v, 2. Au raoins 
consolez-moi de quelque heure de paix, id. Théb. 
i, 3. Je ne sais point,... De mes sormets flatteurs 
lasser tout Tunivers, Et vendre au plus offrant mon 
encens et mes vers, boil, Sat. i. D'un soin officieux 
firritais sa blessure, delav. Vép. sicil. i, i. 1] 17° De 
entre un verbe et un adjeotif. II s'est laissé traiter 
de iâche, c'est-à-dire il s'est laissé appeler làcbe. 
Cétait s'exposer à fitre traité de séditieux par les 
Hérodiens , bourd. Serm. 22° dim. après laPen- 
tec. Dom. t. iv, p. 317. || Même emploi aveo un sub- 
stantif. On le traita publiquement d'homme sans 
foi. La voix publique le qualifiait de fraítre, c'est- 
ít-dire elle le disait traitre. Se qualifier de prince. 
|| 18° De entre un verbe et un autre verbe qui 
sert de complément au premier. On Taccusa d'avoir 
conspiré. Vous êtes cbargé de lui éorire. II dés- 
espérait de réussir. Otrlui conseille de partir. Choi- 
sis de leur donner ton sang ou de 1'encens, corn. 
Polg. v, 2. II lui échappa d'écrire : Qu'a de com- 
munlacensure deRome avec cellede France? pasc. 
Prov. 6. II veut aller au delà et nous imposer de croire 
ce qu'il a décidé seul, id. ib. to. Les papes ont 
souvent entrepris de traiter commebérétiques ceux 
qui appelleraientd'eux aux conciles, id. ib. Ah ! Sei- 
gneur, je n'ai pas eu cedédainqui empèche de jeter 
les yeux sur les mortels trop rampants, boss. Ma- 
rie-Thérèse. Cessez de vous laisser conduire au pre- 
mier vent, mol. VÉAour.i, 9. Rougis plutôt, rougis 
d'envier au vulgaire Le stérile repôs dont son cmur 
estjaloux, lamart. Mcdit. i, 14. || Dans lexvn0siècle, 
de était employé dans des cas oü présentement on 
met à. II exhorta le poete de ne plus faire de vers 
lanuit.... scarr. liom. com. i, ch. t2. Une galère 
turqueoü Ton nous avait invités d'entrer, úOL.Sca- 
pin, iii, 3. La orainte fait en moi rofíice du zèle.... 
et me réduit d'applaudir bien souvent à ce que mon 
ftme déteste, id. D.Juan, i, t. Ah! je vous appren- 
drai de me traiter ainsi, id. Amph. m, 4. || 19" De 
entre deux verbes, avec un sens équivalent à : de 
ce que, vu que, puisque, quand, comme si. Que 
veut-elle dire De ne venir pas? malh. vi, 7. Je 
mérite la mort de mériter sa haine, corm. Cid, 
m, t. X toute autorité je fermerais les yeux, Et je 
ferais beauooup de respeoter les dieux, rotr. Anlig. 
I, 4. Je croyais tout perdu de crier de Ia sorte, moi,. 
Sgan. 3, Ah! voilà qui me piait doparler de la sorte! 
id. ib. 18. Est-ce pour rire ou si tous deux vous ex- 
travaguez de vouloir que je sois médecin? id. Méd. 
m. lui, i, 6. Si je suis affligé, ce n'est pas pour des 
prunes, Et je le donnerais íibien d'autres qu'à moi, 
De se voir sans chagrin au point oú je me' voi, id. 
Sganar. te. Quel sort ont nos yeux en partage, Et 
qu'est-ce qu'ils ont fali aux dieux, De no jouir d'au- 
cun hommage? id. Psyrftá, i, t. [II] sbmagina qu'il 
ferait bien De se pendre et finir lui-môrae sa misére, 
la font. Fabl. ix, tB. Puisque je vois que je vous 
ferai plaisir de vous parler.... pelliss. Convcrs. de 
L. XIV devant lille, p. 45. Un bon prince est tou- 
joursassez loué d^treaimé, mass. Or. fun. Dauph. 
Vous vous trompez de regarder comme des' inclina- 
tions inalliables avec la piété ces penchants.... id. 
Cor. Pècheresse. Je me croirais hai d'être aimé fui- 
blement, voh-v.Zaire, i, 2. || De entre un verbe pris 
impersonnellement, et un infinitif. U est bon de 
s'amuser. 11 convient de travailler. || 20» De devant 
un infinitif et pris absolument, c'est-à-dire sans nom 
ou verbe dontil soit le complément. On les appela; 
eux, de courir, c'est-iVdire, sous-entendu, ils com- 
mencèrent, ils se hâtèrent de courir. Grenouilles 
aussitôt de sauter dans les ondes, Grenouilles de 
rentrer en leurs grotles profondes, la font. Fabl. 
II, 14. Les médiocres gons Vinrent se mcttre sur les 
rangs; Elle, de semoquer, id. Fabl. vu, 5.L'épouse 
indiscròte et peu fine Sort du lit quand le jour fut 
à peine levé, Et.de courir chez savoisine, id. ib. 
VIII, 0. Mais j'ofTre ce que j'ai; Tours 1'acoepte; et 
d'aller; Les voilà bons amis avant que d'arriver, id. 
ib. viu, lo. Le monarque des dieux leur envoio une 
grue, Qui les croque, qui les tue, Qui les gobe à 
son plaisir; Et grenouilles de se plaindre, Et Jupin 
deleur dire.... id. ií). m, 4. Ce portier du logis était 
un cbien énorrne, Expédiant les loups en-forme; 
Colui-ci «'en douta; serviteur au portier, Dit-il, et 
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de courir; il était fort agile.... id.í5.ix, to. Jevisai si 
juste que je lui fis tomber unbouquet dans le sein; 
et de rire, J. J. rouss. Conf. iv. || 21°De devant un 
infinitif et pris absolument comme le préoédent, 
mais servant, dans cette construction, soit de sujet 
complexe au verbe de la phrase, soit d'annonce de 
ce qui va suivre. Mais de soufTrir ma gloire en la 
bouche des miens, C'est en ôter le prix au ciei dont 
je Ia liens, rotr. Pélis. i, i. Car, de mfimagi- 
ner que vous me méprisiez , j'avoue franchement 
que je n'ai pas si mauvaise opinion de moi, balz. 
liv. i, lelt. 12. Car de mfimaginer que vous m'ayez 
gardé quelque place.... j'ai trop bonne opinion de 
votro esprit pour m'en persuader cette bassesse, 
voit. Lelt. i. Je sais quel est leur prix; mais de les 
accepter, Je ne puis, et voudrais vous pouvoir écouter, 
la font. Filies de Minée. De dire si la compagnie 
Prit goút à la plaisanterie, J'en doute, id. ib. vm, 
8. Or d'aller lui dire non, Sans quelque valable ex- 
cuse, Ce n'est pas comme on en use, id. Fah. vm, 
13. Comme si d'ocouper ou plus ou moins de place 
Nous rendait, disait-il, plus ou moins importants, 
id. ib. vm, 15. De raconter quel sort les avait as- 
semblés, Quoique sous divers points tous quatre ils 
fussent nés, Cest un récit de longue haleine, id. 
ib. x, 26. Puisque d-observer saloi, c'est Ia moindre 
de nos pensées, boss. BonU cl rigueur de Dieu. 
D^xpliquer ce qui s'y passe, ce n'en est pas ici le 
lieu, id. Or. 7. Car de croire que votre conduite 
leur soit inconnue, et qu'elle demeure secrète pour 
eux, abus, chrétiens, bourd. Sur le scandale, 
i"avent, p. 126. De les vouloir parcourir toutes, 
ce serait une matière infinie, id. o» dim. après 
l'Épiph.Dominic.t.i,j). 279. Cardemépriser Iarègle 
et d'en ressentir 1'oriction, c'est ce qui ne fut jamais 
et ce qui ne péut être, id. Exhort. sur Vobserv. des 
règles, t. i, p. 218. De vous en faire aimer, n'est 
que le dernier de vos soins, hamilt. Gramm. 6. Je 
Vai vu quelque part: de savoir oú, il est diffioile, 
la bruv. vu. De savoir quelles sont leurs limites, ce 
n'est pas une choso facile, id. ib. De servir un amant, 
je n'en ai pas Vadresse, boil. Sat. i. Car de penser 
alors qu^n Dieu tourne le monde Et règle les ressorts 
de la machine ronde, Cest là, touthautdu moins, 
ce qu'iln'avouera pas, id. íb. Thalèsrépétaitsouvent 
que de parler beauooup n'était pas une marque d'es- 
prit, fén. Thalès. De la voir ne servirait qCà aug- 
menter 1'aversion, mass. Car. Pardon. Car de vous 
ledépeindre en général, vous ne vous reconnattriez 
pas, id. Car. Médis. Vous n'en demeurerezpas àêtre 
simple speotateur, vousy applaudirez; cardes'aller 
mèler parmi les mondains pour être leur censeur 
éternel, les avis ne seraient pas là à leur place, id. 
Confér. Fuite du monde. Comme si de coopérer à 
Vouvrage de la rédemption des hommes était une 
oeuvre mercenaire, id. ib. Zèlecontre les scandalcs. 
Mais, direz-vous, do vouloir toujours reprendre, 
corriger, exborter, ce serait se rendre odieux et 
importun, id. ib. Cond. des deres dans le monde. 
De préférer la raison à la félicité, c'est être très- 
insensé, volt. Bramin. De savoir si Constaotin fut 
cause de la ruine de VÉmpire, c^st une rechercho 
digne de votre esprit, volt. Moeurs, to. De vous dire 
précisément s'Uy aplus de gens à lier dans un pays 
que dans un autre, c'estceque mes faibles luraières 
ne me permettent pas, id. Cand. 23. Et que do 
supposer qu'un animal est composé de petits animaux 
est à peu près Ia même chose que de dire que.... 
Borr. Animaux, ch. 8. Do lui copiercegriífonnage, 
ce serait pour en mourir,?. l. cour. Lelt.u, 18. Les 
Calabrais en veulent surtout aux Français; de vous 
dire pourquoi, cela serait trop long, id. ib. i, 211. 
|| Cette tournure est perpéluellc dans le xvii' sièole, 
et on ne parle guère aulrement; aujourd'liui on 
supprime souvent, surtout quand llnfinitif est sujet 
complexe, ce de qui n'est ni sans utilité ni sans 
grâoe , et qui d'ailleurs pout être repris , quand 
on veut, d'après les meilleures et les plus süres au- 
torités. || Celle tournure rend compte de phrases 
comme oello-ci; Sa force était de céder à propos; il 
fautentondre quede cèder est un sujet complexe, et 
construire : de céder à propos était sa force. Son 
caractèreparticulicr était de concilier les intérêtsop- 
posés, et, en s'élevant au-dessus, do trouverle secret 
endroit et comme le noeud par oú on peut les réu- 
nir, boss. Anne de Gonz. Ses principaux soins sont 
de travailler pour lagrandeur de sonmaitre, la font. 
Psyché,!, p. ms. Richelieu, ce prélat de qui toute 
1'envie Est de voir ta grandeur aux Indes se borner, 
malh. ii, 12. || 22° Cest par une même analogie d'em- 
ploi et pour un certain besoin de Voreille que Von met 
de ou quede devant des verbes oú ces mots sont 
explélifs. Cest faire injure au maílre d'une maison, 
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d'yentrerpar Ia fenètre, pasc. Prov. 6. Son père 
Antonin lui avait appris qu'il valait mieux sauver 
un seul citoyen que de défaire mille ennemis, boss. 
Hist. 1,10. Que le ciei la préserve à jamais de dan- 
ger! Voyezquellebonté de vouloir me venger! mol. 
Sganar. 17. Je m'en rapporte à vous-même et vous 
demande si c'est une chose louable que de rire; as- 
surément ce n'en est pas une, non phis que de beire 
et de manger, la font. Psyché, I, p. 101. Cest 
déshonorer la religion, de croire que,... mass.Peííí 
car. Écueils. Ce serait dégrader VÉvangile, de le 
regarder comme la religion du peuple, id. Petit 
car. Bespect. Est-oe aimer Dieu que de croire faible- 
ment sa vérité? que d'entendre indifféremment sa 
parole? fléch. Panég. i, p. 3(3. Il aima mieux 
abandonner le butin à son armée que de se 1'appro- 
prier, vertot, Bévol. rom. i, p. 113. |1 23° Dc entre 
le verbe étre ou tout autre verbe exprimant un état, 
et un substantif, construction oú il indique que la 
chose dont il s'agit devient nôtre. La lecture est 
d'une grande fatigue pour mes yeux aflaiblis. Nous 
sommes de la maison. II est de votre âge. J'ai tou- 
jours marohé depuis par le plus beau temps, le plus 
beau pays et le plus beau çhemin du monde; vous 
me disiez qa'il était d'hiver quand vous y passâtes; 
il est devenu d^té, etdhmété le plus lempéré qu'on 
puisse imaginer, sév. 348. Jésus-Christ leur avait 
fait expressément entendre que son royaume ne 
serait pas de ce monde, bourd. Instr. pour la 
2° fête de Pâques, Exhort. t. ii, p. 203. La prière 
est pour vous d'un dégoút et d'un eunui que vous 
ne pouvez supporter, mass. Car. Prière, (.11 se 
vit bientôt des plaísirs du roi, sans que Fenvie 
des courtisans en parút révoltée, hamilt. Gramm. 
6. ....Mon voyage dépeint Vous sera d'un plaisir ex- 
trême, la font. Fabl. ix, 2. 11 n'a pas été de co 
passage, sév. 148. D'HacqueviUe est de ce voyage, 
id. 286. Je ne pouvais me persuader que cette lettre 
fút de Philoclès [eút été éorile par lui], fén. Tél. 
xm. Hélas 1 tout ce qCelle aimait devãit être de peu 
de durée, boss. Anne de Gonz- W Le verbe peut être 
sous-entendu. Henriette, d'un si grand emur, est 
contrainte de demander du secours; Anne, d'un si 
grand coeur, ne peut en donner assez, boss. Ueine 
d'Anglet. || II est de.... c'est le propre de, le carao- 
tère de. II est de la foi, que ce que vous donnez 
aux pauvres, vous le donnez-à Jésus-Christ, bour- 
dal. Nativ. de J. C. 2'avent, p. 540, || II est de.... 
comme.... impersonnellement, avec un substantif 
ou un pronom, signiflant qu'une chose se comporte 
comme une autre. II est de ceci comme dhme 
beauté excellente et d'une autre qui a des gràces: 
oelle-ci plait, mais 1'autre ravit, la font. Psyché, 
i, p. (02. |) Qu'est-ce.... avec de ou que de. Qu'est- 
ce de ce langage-là ? c'est-à-dire que faut-il penser 
de ce langage-là? Ô Dieu! qu'est-ce que de nous? 
boss. Mort. 1. Hélas! si l'on n'aimait pas, que se- 
rait-oe de la vie? mol. Pourc. ut, (0. || Familiè- 
rement. Ce que o'est que de nous! c^st-à-dire, 
voyez la misérable condition humaine. |i Dans une 
phrase afflrmative. Nous ne savons ce que c'esl que 
de tromperié, ou de tromper. Au temps de Da- 
pirius, on ne savait pour ainsi dire ce que c'était 
que de cavalerie, st-évrem. ii, 10. || Malherbe (iv, 
(0) a dit d'une façon analogue, mais qui a vieilü : 
Ce ne m'est plus de nouveauté [cela ne me surprend 
plus] Qu'elle soit parfaite en beauté. || Si j'étais de 
vous ou que de vous, si j'étais à votre place. Non, 
si j'étais de vous, je le planterais là, régnier, Sat. 
xm. Dans le fond rien n'est plus misérable; et si 
j^taisde vous.... imbert, Jaloux sans amour, iv, t, 

G. 24° De placé entre un adverbe et un nom; il 
s'agit ici des adverbes loin, près, lant, trop, etc. 
qui apportent à 1'osprit Fidée de choses et non, 
comme Fadverbe proprement dit, Fiiléed^nequalilé 
abstraite. Loin de la patrie. Près du tomboau. Moins 
(Fargent. Tant de belles actions. Je suisconfondu de 
tnnt do bonté. Trop ou trop peu d'exercice nuil à la 
santé. Et, bien loin des sergents, des eleres et du pa- 
lais,Vacliercherun repôs qu'ilne trouvajamais,boil. 
Sat. i. Pendantque tant de naissance, tant de biens, 
lant de gràces, qui Faooompagnaient, lui aUiraient 
les regards de toute FEurope, boss. Anne de Gonz. 
Combieu de fois ainsi, trompó par Fexistence, Do 
mon seinpour jamais j'ai banni Fespérance! lamart. 
Mcdit. (8. || Yoici, voilà avec dc. Voilà de quel ton il 
a parlé. Qu'est co donc [Faniraal]? Uno montro. Et 
nous? Cest autre chose. Voici de la façon que Des- 
cartes Fexpose, la font. Fabl. x, I. Ah! voilà jus- 
tement de mes religieuses, Lorsqu'un père combat 
leurs flamraes amoureuses, mol. Tart.iv, 3. Voilà, 
co me semble, de ces cas oú il est doux d'avouer 
qu'on a tort, volt. Lctl. Mauperluis, itr juillet 
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í "41 \\ Diantre de.... au diahle soil.. ■ Diantre soit 
de la folie avec ses visions! A-t on rien vu cTégal 
à ses préventions? mol. F. sav. i, 6. || De placé en- 
tre un adverbe et un verbe. Bien loin de céder. Près 
do partir. || jPc construit avec un adverbe, en tant 
quenom abstraitde üeu, detemps, dequantité, etc. 
De là, d'ici. De près, de loin. De trop. Cest de 
là que nous vient cet art ingénieux De peindre la 
parole et de parler am yeux, bkéb. Phars. ch, n. 
Ò mon père, d'oú Molina a-t-il pu être éolairé pour 
déterminer une chose de cette importance sans au- 
cun secours de rficriture? pasc. Drov. 7. D'oü vous 
peuvent venir ces douleurs non communes? mol. 
Sganar. ^6. D'ici je vois la vie, à travers un nuage, 
S'évanouir pour moi dans Fombre du passé, lamart. 
Médit. vi. || De construit avec plus ou moins, au sens 
de que. II ne s'y trouva pas moins de trente person- 
nes, c'est-à-dire pas moins que trente personnes. 
Ce cep portait plus de vingt grappes, c'est-à-dire 
plus que vingt grappes. Cet emploi est un reste de la 
vieille langue qui exprimait le complément du com- 
paratif non par que, mais par de (exemple : plus 
fort de moi), comme lltalien 1'exprime par di; de 
ou di rendant 1'ablatif latin usité en ce cas. 

H. 25° De construit avec une préposition. Distin- 
guerTami d'avec le flatteur. La justice et la charité 
ont disparo d'au milieud'eux. Je suis sorti d'avec lui 
très-satisfait. Vous m'avez chassé de chez moi.D'ou- 
tre enoutre. Vous, hommevain,qui àpeine échappé 
de parmi le peuple.... mass. Vüleroy. II [Mahomet 
enfant] ne sera point ôtéd'entreles mainsdes mor- 
tels,parcequ'heureuses les mamelles qui 1'allaiteront 
elles mainsquile toucheront, montesq. Lett. pers. 30. 
Aussi a-t-il faliu les aller querir bien loin et lesfaire 
venir de delà Ia mer, voit. Lett. 70. || De par le roi, 
en vertude Tautorité du roi. Et familièrement, cela 
s'estfait de par ma volonté (voy. par). En cette lo- 
cution se sont confondues la construction des deux 
prépositions de par, et 1'ancienne forme de part le 
roi, c'est-ii-dire de la part du roi. 

I.26° Dc construit avec la conjonction quand. De 
quand est cette lettre? Eflets qui diffèrent quand la 
lune est pleine de quand elle est nouvelle, desc. 
JUonde, 12. 

J. 27° De ce que, conjonction composée qui signi- 
fie parce que, à cause que. De ce que je n'en parle 
pas, cela ne veut pas dire que je. n'y songe plus. 
Voulez-vous d'autres nullités"? Quedirez-vous de ce 
que le pape ne se contente pas de défendred'écrire, 
de prêcher et de rien dire de contraire à ses déci- 
sions ? pasc. Prov. 19. Ce n'est pas tant la peur de 
Ia mort qui me fait fuir que de ce qu'ilest fâcheux 
à un gentilbomme d'être pendu, mol. Pourc. m, 2. 

— UEM, 1. La préposition de est prise tantôt dans 
le sens passif, tantôt dans le sens actif : quand 
vous dites Vamour de Rome, cela peut vouloirdire 
Tamour i|ue Rome a pour vous ou Famour que vous 
avez pour Rome; Rome peut être celle qui aime ou 
celle qui est aimée. 11 faut donc que les mots qui 
entourent de en déterminent bien le sens. ql 2. De, 
pris partitivement, veut Tarticle défini le, la, les 
quand le substantif n'est pas précédé d'un adjectif; 
des passants Ravertirent; de Targent est nécessaire. 
Mais cet article se supprime quand un adjectif pré- 
cède le substantif: d'honnêtes gens; de belles et 
bonnes terres; de bon vin. Ces deux constructions 
s'expliquent naturellement; la première s'explique 
par: un certain nombre des passants; 1'autre par: un 
certain nombre d'bonnêtes gens; suivant que Bon 
considere, dans le premier cas, íes passtmíi comme 
déterminés par Farticle, et dans le second cas, hon- 
neles gens comme indéterminés par Tabsence d'ar- 
licle. Cest ensuite Toreille qui a fait Io choix et qui 
•a voulu, par exemple, que Ton dit des hommes et 
non pas d'hommes, qui Capas semblé assez plein; 
dès lors 1'usage s'est fixé et les règles sont interve- 
nues. Avec les adverbes de quantité, c'est de sans 
article qu'on emploie; beaucoup d'hommes; trop 
d'argent, etc.; bien fait exception (voy. bien ad- 
verbe) ; bien des gens m'ont dit. 1| 3. Quand la phrase 
est affirmative, de, pris partitivement, veut toujours 
1 article après soi. Je verse de Beau. Je demande du 
pain. Voulez-vous de l'eau? Si la phrase est néga- 
tive, de prend Farticle ou ne le premi pas; mais le 
sens est diffèrent : je ne demande pas de pain; je 
no demande pas du pain. Dans le premier cas, je ne 
demande rien, pas plus du pain qu'autre chose. Dans 
le second cas, ce n'est pas du pain que je demande; 
mais je désire autre chose. Je ne mange pas de 
raoules, veut dire que je ne les aime pas ou n'en 
veux pas; je ne mange pas des moules, veut dire 
que ce ne sont pas dos moules que je mange actuel- 
lement. || 4. En certaines locutions, oü 1'adjectif fait 
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corps avec son substantif, on met des plutôt que de: 
des jeunes gens; des mauvais sujets; des bons mots; 
des premiers ministres. II est très-rare que des pre- 
miers ministres s'abaissent à de si honteuses lâche- 
tés,découvertes tôt ou tard par ceux qui ont donné 
1'argent ou par les registres qui ont fait foi, volt. 
Russie, ii, (. Pourtant il Cest pas interdit de 
suivre la règle ordinaire et de dire: de jeunes gens; 
de mauvais sujets; de bons mots. Maíherbe a dit, 
li, 12: Ceux à qui la chaleur ne bout plus dans 
les veines, En vain dans les combats ont des soins 
diligents; Mars est comme l'Amour; ses travaux et 
ses peines Veulent de jeunes gens. Et Molière: Et 
dans tous ses propos On voit qCil se travaille à dire 
de bons mots, Mis. n, 6. {| S. LorsqCun nombre 
cardinal est précédé de en, 1'adjectif qui suit ce nom- 
bre prend ordinairement la préposition de; sur cent 
habitants, il y en a deux de riches. Comme en de- 
vant un nom de nombre ne permet pas de mettre 
un substantif après, cette remarque ne concerne 
que les adjectifs, et avec les substantifs Bon prend 
un autre tour : surmille habitants, il y en a trois 
qui sont cabaretiers. || 6. Voltaire, Oresle, u, i, 
a dit ; De deuil et de grandeur tout offre ici Bi- 
mage. Il y a une faute de langage dans ce vers; 
en effet, Vimage exprime une idée définie à cause 
de Barticle; etla préposition de, placée comme elle 
est, exprime une idée indéfinie. II aurait faliu dire; 
une image de deuil et de grandeur, ou bien Bimage 
du deuil et de la grandeur. || 7. La remarque précé- 
dente touche à un précepte analogue qui est qu'un 
mot pris indéterminément, c'est-à.-dire sans Barticle 
défini le, la, les, ne peut plus être représenté par 
un pronom dans une phrase suivante. Ainsi il se- 
rait incorrect de direi vous nBavez fait justice, et 
je Baime; le pronom la ne peut représenter justice 
pfis indéterminément. Cest une faute semblable 
qu'a commise la Bruyère, cb. xi, en disant: On Ba 
vu une fois heurter de front contre celui d'un aveu- 
gle. Cependant cette prescription Cest pas telle- 
ment rigoureuse qu'en certaines circonstances bien 
choisies, et qúand le sens Coffre aucune ambiguité, 
on ne puisse s'en dispenser. Ainsi il serait trop ri- 
goureux de condamner cette phrase-ci; comme il 
est de bonne compagnie, il est juste qu'il Baime. 
|( 8. Kaut-il dire : je me suis entretenu avec de bons 
et de sages personnages ou avec de bons et sages 
personnages. La première forme se trouve dans les 
passages suivants : Avoir ensemble d'oisifs et de longs 
entretiens, bodrd. Pensées, t. m, p. tOü; D'impi- 
toyableset de faux réformateurs, id. ib. p. 167; Vous 
jugerez que le critique a de profondes et de singu- 
lières connaissances de nolre histoire, volt. Lett. 
llénaull, 31 oot. 1768; Ces machines qui nous ont 
fourni de grands et d'éternels moyens de vaincre et 
derégner, bufe. Chien. LorsqCon voulait se uour- 
rir de sérieuses et d'utiles pensées, chateaub. Gé- 
nie, iv, ii, 8. La seconde forme se trouve dans ces 
passages-ci: Revenue d'une si longue et si étrange 
défaillance, boss. Anne de Gons.; Lalouangedesage 
et vigilant père de famille, m. le Tellier. II est donc 
loisible en ceci de prendre 1'une ou Bautre tournure. 
Cependant cela ne s'applique qu'au cas oü les adjec- 
tifs Cexpriment pasdesqualitésinconciliables; ainsi 
il ne faudrait pas dire ; il cède à de bonnes et mau- 
vaises pensées; mais à de bonnes et de mauvaises 
pensées; ou aussi : à de bonnes et à de mauvaises 
pensées. || 9. La règle est, quand de estsuivi de deux 
ou plusieurs noms ou verbes, de le répéter à chaque 
nom et à chaque verbe : le temps de Baction et de la 
parole, et non le temps de Baction et la parole; le 
temps de parler et d'agir, et non le temps de parler 
et agir. Mais cette règle Cexistait pas au xvb siècle, 
et Bécrivain Cavait alors qu'à consulter là-dessus 
son goüt et son oreille. Une portion de cette liberté 
durait encoro dans le xvu' siècle; témoin ces exem- 
ples ; La puissance de bien juger et distinguer le 
vrai d'avec le faux, besc. l/éth.; Le remède plus 
prompt oi j'ai su recourir, Cest de pousser ma 
pointe et dire en diligence X nolre vieux patron 
toute Ia manigance, mol. Dép. am. m, 1; Trouves- 
tu beau, dis-moi, de diffamer ma filie Et faire un 
tel scandale i toute une famille?iD. ib. m, 8; 11 me 
prend des tentations d'accommodor son visage à. la 
compote et le mettre en état de neplaire, de sa 
vie, aux diseurs de fleuretles, m, C. D. n, 4; Êsope, 
pour toute punition, lui fecommanda d'honorer les 
dieux et son prince; se rendre terrible à ses enne- 
mis, facile et commode aux autres, bien traiter sa 
femme, sans pourtant lui confier son secret; parler 
peu et chasser de chez soi les babillards; ne se point 
laisser abattre au malheur; avoir soin du lende- 
main.... surtout Cfitre point envieux du bonheur 
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uí de la vertu d'aulrui, lafont. Vie d'Ésope. Aveo 
la règle actuelle et Busage ancien, on peut dire que 
le de doit toujours se répéter, quand il s^git de 
substantifs, et qu'aujourd'hui on rejettera une phrase 
comme celle-ci de Molière : La peste soit de Bhomme 
et sa chienne de face 1 Éc. des f.w, 2; mais qu'avec 
les verbes on distinguera: qu'en général il faut ré- 
péter le de; qu'on peut pourtant Bomettre quand les 
deux verbes expriment une action simultanée (par 
exemple : il importe de bien mâcher et broyer les 
aliments), et dans une longue énumération, en poé- 
sie surtout, si le sens n'en souffre pas. H 10. Aujour- 
d'hui, dans les dates oü figure le nom du mois, On 
dit, par abréviation, le 10 mars, le 12 juin, etc- 
Autrefois on mettait le de: le 10 de mars, le 12 de 
juin, etc. Voltaire n'y manque jamais dans sa lon- 
gue correspondance. Mme de Sévigné. dafait autre- 
ment , sans de et avec le nombre ordinal; à Paris, 
ce dimancbe 26« avril; aux Rochers, mercredi 19" 
avril. || 11. Dans le xvi" siècle et dans le xvu", 
on ne se faisait pas scrupule, dans les construc- 
tions avec c'est.. . que, de répéter, par pléonas- 
me, la préposition de. Ce n'est pas de ces sortes 
de respects dont je vous parle, mol. C. D. n, 3. Ce 
n'est pas de vous, madame, dont il est amoureux, 
m. Amanls magn. n, 3. Ces pléonasmes sont con- 
damnés aujourd'hui, et il faudrait dire: ce n'est 
pas de vous, madame, qu'il est amoureux; ou ce 
n'est pas vous, madame, dont il est amoureux. 
|| 12. Le dictionnaire de BAcadémie écrit ; couver- 
ture de mulet et couverture de chevaux, gelée de 
pomme et gelée de coings. Des grammairiens se 
sont plaints de ces disparates, et que BAcadémie 
n'eút donné aucune règle. Le fait est que la chose 
est indifférente et dépend du point de vue, suivant 
que Bon considère le mot comme singulier et col- 
lectif ou comme pluriel et individuel. Ainsi on dira 
de Bhuile d'olive ou d'olives; mais on dira un baril 
d^lives, parce qu'ici on ne peut considérer Bolive 
comme collective; de la gelée de pomme ou de pom- 
mes, mais un panier de pommes; des caprices de 
femme ou de femmes, mais une pension de femmes. 
II 13, D'après Vaugelas, de veut toujours être joint 
immédiatement à son nom, sans qu';! y ait rien d'é- 
tranger entre deux, de sorte qu'il y aurait une íaute 
dans cette phrase-ci: j'ai suivi Bavis de tous les ju- 
risconsultes et de presque tous les casuistes; il faut 
dire; et presque de tous les casuistes. Ces scrupules 
n'ont pas été confirmés par Busage; et la tournure 
blàmée se dit et s'écrit aujourd'hui sans conteste. 
|| 14. L'usage s'est intrnduit de dire; il a extrême- 
ment d'esprit, il a infiniment d'esprit; dans ce cas 
on traite extrêmement, infiniment comme beaucoup., 
On dit aussi, et beaucoup moins souvent, bien que 
plus exactement : il a de Besprit extrêmement ou 
infiniment. || 15. Est-il correct de dire aveoellipse de 
la préposition de : on perdit quinze à vingt hommes; 
dix k quinze dames étaient présentes? Cette ellipse, 
très-employée dans le parler vulgaire , et indiquée 
dans le Dictionnaire de BAcadémie au mot à, est 
maintenant entrée dans Busage, bien que la gram- 
maire ne puisse la justifier; que pènserait-on eu 
effet, en changeant les termes, de cette locution- 
ci : il y a, Paris k Lyon trente lie ues ? 11 s'entend de 
soi qu'on pourra dire grammaticalement, en réta- 
blissant la préposition de : on perdit de quinze k vingt 
hommes; de dix k quinze dames étaient présentes. 
|| 16. De employé dans les noms propres a deux ori- 
gines. Tantôt il sert à désigner un nom de lieu, 
aveo qualification nobiliaire ou non ; M. de la 
Rochefoucaut (La Rochefoucaut estun nom de lieu); 
Pierre du Frêne (du Frêne désignant un frêne re- 
marquable dans la localité); tantôt de exprime un 
rapport de filiation : dansle moyen âge oü les noms 
de famille n'étaient pas établis et oü le nom de 
baptême était le vrai nom, on distinguait les indi- 
vidus par le nom de leur père : Petrus Johannis, 
Pierre fils de Jean; cela se disait, dans la langue 
vulgaire, Pierre de Jean: usage d^ü sont venus une 
multitude de noms propres actuels. 

— HIST. ix" s. D'ist di [de ce jour] in avant, Ser- 
ment. De suo part [de sa part] , ib. , , . , 
 figure ds colomb [_cll6| YOlât u. cigi, 

Eulalie. De cest peril, Fragm. de Valenciennes. 
p 468. E si penteiet [st pceniteret] de cel mel [mal] 
que fait habebant, ib. p. 469. Preietz [priezj li que 
de cest periculo nos liberat, ib. 
 xi" s. Environ lui plus de vint milie homes, 

Ch. de Rol. n. D'or et d'argent quatre cenz muls 
chargez, ib. m. Enveions i les filz de nos moillers; 
ib. Et dist au rei ; Salvez seiez de Deu, ib. ix. [11] 
Conquerrat [k] lui d'ici qu'en Orient, ib. xxix. N'a- 
vez baron qui mieuz de lui la face [Bavant-garde], 
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Ch. de Rol. LVir. De quinze lieues en ot [ ouit] 
hom la rumur, ib, lxiii. II n'ont de Mane ne mais 
que sul les denz, ib. cxlii. Saint Gabriel de sa 
main l'en a pris, ib. clxxiii. Qui de pitié mout 
durement ne plure, ib. clxxiv. Veez avant de deus 
lieues de nous, ib. Conquis [il] Taurat d'hoi cest 
jour en deus méis, ib. exem. Franc et payen i 
ferent [frappent] des espées, ib. cclx. Morz est 
de duel [deuil], ib. cclxyi. 

— xii' s. La disme eschelle [le l o° escadron] est 
des barons de France, Ronc. p. 134. Ja plus gentis 
delui, ib. p. 8. Tant fu blasmé de ses meillors amis, 
ib. p. 24. sire est en mer de quatre cent dromons, 
ib. 2». Puisfait mander de ses barons esliz, í&. p. 9. 
Après lui vont de ses amis prisés, ib. p. 17. Mieu- 
dres [meilleur] de [que] lui, ib. p. 27. Dient Fran- 
zois, de cui il est amez, ib. p. 36. Bon [ils] sont à 
vaincre, de verté le sachèz, ib. p. 70. Itex paroles 
ressemblent bien [paroles] d'enfans, ib. p. 84. En 
vieillegesteest escriz delonsans, ib. p. 80. De [pour] 
Durandart fu forment effrayé, Que Sarazin Men aient 
poesté, ib. p. 104. [II] Manda sa gent da par tout 
son reigné, ib. p. 117. Faisons des bierres de verges 
et de peaux, ib. p. 160. D'armes porter [ en portant 
les armes] [il] ressembla bien baron,»!). p. 182. Mais 
de ce [je] sui en error, Qu'onques Mamai sans 
poor [pear], Couci, I. Nule chançon ne m'agrée, 
S'el ne vient de fine amor, ib. En lui [elle] [il y] a 
tant de vigor Qu'el hée [hait] sa deshonor, ib. i. 
■Talasse à Dieu graces et merciz rendre Da ce que 
ainz [auparavant] soufrites à nul jour Que je fusse 
heanz à vostre amour, ib. xxiv. De ce [je] sui au 
cueur dolente Que cil n'est en cest pais, Dame de 
faiele, dans Couci. Et maugré tout mon lignage 
[je] Ne quier ochoison trouver; D'autre fasse ma- 
riage; Folz est qui j'en oi [ouis] parler, ib. De cest 

. jour en un mois, sans plus de delaier, Sax. vi. Sire, 
fait-il, laenz sunt quatre bacheler, Des chevaliers 
le rei; mais nes volt pas numer; De par le rei Henri 
volent h vus parler, Th. le mart. 138. Et tut li po- 
ples oid cume li reis flst sun cumandemement de 
Absalon, Róis, p. 186. 

— xni' s. Et por ce, envoia li quens et Henris ses 
freres de lor nés [navires] chargies de dras et de 
viandes et autresbelles ohoses, villeh. xxx. Onques 
de si poi de gent tant de pueple ne fu assegié en une 
vile, in. lxxiv. Qui Tont de lieus en lieus ça et là 
conqueilli, Berte, i. L'un ot nom Carloman,* qui fu 
debonnevie, t&.n et sonmaistrequifu dePicar- 
die, ib. One plus hele de [que] vous ne vit róis n'em- 
perere, ib. iv. A une fenestrele qui ert [était] faite 
de pierre, ib. xn. Ainsi fu de [par] la serve liement 
respondus, ib. xxiv. De Dieu et de sa mere soiez 
vous maleoitel ib. xxix. Et Permite lui a de son pain 
presenté, ib. xlv. Si lairons de Bertain, que Jhesus 
beneie, ib. nx. De Pepin vous dirons à la chere har- 
die, ib. Filie, il le faisoit bien [il se portait bien] 
quant de lui [je] dui partir, ib. lxxxvii. Sachiez que 
moult[il]les hait de cuer entierement, íb.xcv.Sire, 
ce a dit Berte, de Dieu et de sa mere [je] Vous de- 
fens qu'envers moi n'aiez penséo amere, ib. cxm. 
Li róis de fsur] son afaire lui a mout demandé, ib. 
cxiv. Se fié [fief] escheit à home ou A feme de par autre 
que son pere ou sa mere, et celui ou celle de par 
qui il li est escheu, en morut saisi, Mss. de Jérus. 
i, 232. Et il ala tout chancelant pour la flebesce do 
sa maladie, et prist les dez et les tables et les geta 
en la mer, joinv. 253. Si leur aporterent lettres de 
leur grant roy au roy de France, qui disoient ainsi: 
bone cbose est de pez [paix], id. 205. 

— xv" s Par quoi les preux aient exemple 
d'eux encourager en bien faisant, froiss. Prol. Quand 
il aperçut qu'il estoit mal de la roine et du comte 
de Kent, id. i, i, o. Futconseillé au roiqueil sa fei- 
gnit de cette emprise; car d'esmouvoir guerre au roi 
(TAngleterre, et de.... ce Mestoit pas cbose qui fust 
appartenante, id. i, i, s. Si n'estoit pas de mer- 
veille si ceux du pays estoient effrayés et esbahis; 
car avant ce ils Mavoient oneques vu homme dor- 
mes, etne savoient que c'estoit de guerre ni de ba- 
taille, id. i, i, 270. Mais tous les passoit, de bien 
combattre et vaillamment, messire Eustache de Ri- 
beumont, m. i, i, 328. Si estoit ce messire Robert 
d'Artois si bien du roi qu'il vouloit, id. i, i, 12. Et 
ainsi le vint-il dire de nuit à la roine d'Angleterre, 
id. i, i, 12. Et se voulut agenouiller de la grand 
joie qu'elle avoit, id. i, i, 14. Je cuide et crois de 
verité que par peché, à tort ou par envie, on a cette 
roine dechassée, et son (ils hors d'Angleterre, id. i, 
i, 17. Par quoi ce n'est point.de merveille s!i!s font 
plus grans journées que autres gens, id. i, i, 34. 
Or revinrent de 1'empereur monseigneur Louis de 
Bavière.... id, i, i, 70. Et le roi mesme ne se put 
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tenir de la regarder; et bien lui estoit avis qu'onques 
Mavoit vu si noble, si frisque ni si belle de [que] li, 
id. i, i, 165. [Lesmursduchâtel] estoienthauts male- 
ment et de pierre dure, et ouvrés jadis de mains de 
Sarrasins, qui faisoient les soudures si fortes et les 
ouvrages si estranges que ce n'est point de compa- 
raison à ceux de maintenant, id. i, i, 239. Ainsi que 
Jacques d'Artevelle chevauchoit par la rue, ils'aper- 
çut tantost qu'il y avoit aucune chose de nouvel 
contre lui, id. i, 248. Grand íoison de seigneurs de 
France revenoient de jour en jour du roi d'Espaigne 
qui faisoit guerre adonc au roi de Grenade,iD. i, i, 
186. Cil [Robert d'Artois] la conseilloit et confortoit 
de ce qu'il pouvoit, id. i, l, 12. Et la festerent de 
ce qu'ils purent, car bien le savoient faire, id. i, 
i, 16. Aveclui estoient de chevaliers messire Jac- 
ques.... et des escuyers, Gille et Thierri.... id. i, 
i, 10 Etne voulut oneques reculer, mais s'en 
vint de grand courage assembler aux Allemands, id. 
í, I, 140. Lor flt le roi de rechef une semonce três 
especiale et envoya jusques A douze cents lances de 
bonnes gens d'arme3 en l'ost [de] son (ils, id. i, i, 
117. Ceux de dedans se defendirent três durement 
de traire et jefer pierres, feu et potspleinsdechaux, 
jusques environ midi, id. i, i, 149. De la mort Jean 
Lyonfut le comte grandement resjoui, id. ii, ii, 67. 
Vous íui ressemblez de visaige, Palelin. Messire 
Olivier de la Marche estoit ney de Ia oonté de Bour- 
gongne, comm. i, i. Et fut cause ce bon logis et 
le sejour que l'on y flst, de saulver Ia vie à beaucoup 
de ses gens, id. i, 6. Et fut mis en deliberation ce 
qui estoit de faire, id. ib. LamaisondeLanclastre dont 
il estoit yssu de par sa mere,iD. i, B. Qu'ils appor- 
toient aucunes cboses bonnes par escript de par le 
seigneur de Hymbercourt, m. n, 3. De ce que les 
Bourguignons s'estoient mis A pied et puis remon- 
tez A cheval, leur porta grand perte de temps, id. 
i, 3. Se douloit de quoi il luy avoit ainsi couru sus 
A bappetit d'autruy,iD. m, 3. Et que de ses intelli- 
gences qu'on luy disoit avoir au pays dudit duc Mestoit 
point vray, mais loute mensongeou peu s'en falloit,. 
id. m, 2. En la ville y avoit bien quatorze cens 
hommes d'armes de par le roy et quatre mil franes 
archiers, id. iii, 3. Ce n'est pas chose trop seure de 
tant d'allées ne de venues d'ambassades; car bien 
souvent se traictentde mauvaises choses, id. iii, 8. 
Et est de croire que ungsage prince met toujours.... 
id. ni, 8. Et de ce faire [ce qu'il promettait] luy 
bailleroit son scellé, id. iv, 4. Fut prins ung varlet 
des Angloys [par les Anglais], et fut incontinent 
amené devant le roy d'Angleterre, id. iv, 7. Et ces 
raisons ont esté cause de faire paour à beaücoup de 
gens de bien, m. iv, 11. Le roy nostre maistre, qui 
estoit bien sage, entendoit bien que c'estoit que de 
Flandres et que ung conte dudit pays de Flandres 
estoit peu de cas sans avoir ledit pays d'Artois (qui 
est assis entre le roy de France et eux, leur estant 
comme une bride), id, vi, 9. Et s'adressoit de toutes 
choses A cet Estienne de Vers, id. vii, 2. Je ne veux 
point dire que le roy ne fust sage de son aage, mais 
il n'avoit que ving et deux ans et ne faisoit que sail- 
ür du nid, id. vii, 4. Et du matin, devant le jour, 
partismes, id. viu, 7. Et luy sembloit bien que ledit 
de Clirieux avoit creu trop de leger, id. viu, 16. Fit 
couper la teste au pere de sa femme et tua le frere 
d'elle, id. viu, 17. Disant les causes estre justes et 
raisonnables de sa prinse, id. i, i. Et que de de- 
mourer là sans vivres entre Paris et le roy Mestoit 
possible, id. i, 4. Le conte de Richemont, de pre- 
sent roy, id. i, 7. Ces trois avis ne sont pas d'ou- 
blier [A oublier], louis xi, Nouv. ur. 

— xvi" s Qu'onc ne souffris homme de [que] 
moi plus grand, marot, iv, 124 Ahommeploin 
d'outrage West de besoing tenir aucun langage, id. 
iv, 128. Cest de toy, Dieu três haut, De qui aten- 
dre faut Vray secours et defense, id. iv, 230 Et 
qu'est-ce que de l'homme ? D'avoir daigné de luy te 
souvenir, id. iv, 240. Lors A Dieu chanteray louange; 
Car de chanter j'aurai de quoy [sujet], id. iv, 26o. 
.... Et vaincras ceux qui diront du contraire, id. iv, 
296. Vrai est qu'il leur est à pardonner, vu que ce 
n'est pas leurgibierque de la sainte Escriture, calv. 
Instit. 126. Ils ne savent que c'est de Dieu, ni de reli- 
gion, non plus que bestes, id. ib. 127. Cest une esohap- 
patoire frivole de ce quhls babillent, que Jesus Christ 
est nommé íils de Pbomme, id. ib. 363. Un serf delivré 
de [par] sonmaistre, id. ib. 623. Etcomme arbres, 
ils sont jugés de leurs fruits, id. ib. 627. Ne savoit-il 
pas quel crime Mestoit d'adultere et d'homicide? 
id. ib. 833, Des asnes deprestres, qui ne savent n'al- 
ler ne parler, id. ib. 969. Cest bien autre chose d'abs- 
tinence de mariage que de virginité, id. ib. 101.0. 
Conseille moi ce qu'estde [A] faire, iub. Garg. i, 28. 
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Allons y de ce pas. de paour que mort ne le previe- 
gne, id. Pant. iu, 21. Lors sonna une cloohe six 
coups seullement, etmonagaux d'accourir et mona- 
gaux de chanter, id. ib. v, 3 Que je croy qu'il est 
en nature Moins des bons hommes qu'en peineture, 
st-gelais, m. La philosophie est un fais d'autres 
espauies que de celles de nostre langue, dubell. 
1, 14, recto. Ilz trouveront mauvais de ce que 
j'ose si librement parler, il. 1, 22, recto. Si j'estoy 
enquis de ce qu'il me semble de noz meilleurs poe- 
tes ffançoys, id. ib. Pour monstrer ce qui est de sem- 
blable en ces deux Et ce qui est aussi da difference 
entre eux, id. ii, 78, recto. Mais si mes vers sont 
de quelque merite, Cest pour 1'honneur qu'ils ont 
de vous chanter, id. iii, 45, recto. 11 me semble de 
voir cette troppe legere En un rond assemblée au- 
tour de vostre pere,iD. in,67,-i;erso. II fait dubon chres- 
tien, et n'a ny foy, ny loy, id. vi, 21, verso. Ce 
Mestoit qu'un cceur, unemaison, un lit, une table 
et une bourse d'eux deux, marg. Nouv. xnvi. Si 
Dieu ne donne mieulx au roy de Navarre, ['ay peur 
quede 16 jours il ne soitprest A partir d'ioy, id. Lett. 
136. Les cris du peuple et des femmes et enfants 
abandonnez A Ia boucherie, mont. i, i. II apperçut 
trois gentilshommes qui d'une hardiesse incroyable 
soutenoient seuls Teífort de son armée, id. i, 2. 
Ellesd'un ooeurmagnanimes^dviserentde.... id. ib. 
Puj veu un gentilhomme de bonne maisòn aveugle 
nay, au moins aveugle de tel.age qu'il ne savoit que 
c'est de veue, id. n, 12. D'un visage ferme, Phy- 
ton.... id. 1, 3. Perdre [tuer] d'un plomb malheu- 
reux, id. 1, 22. De dueil s'arracher les poils, id. ib. 
Decholere, dedesespoir, id.i, 23. Dnroy de nos voy- 
sins, id. 1, 22. Ordonnant que de dix ans on ne.... 
id.i, 22. Ayantreçude Dieu,iD. ib. Lanation de quoy 
estoit le conte, id. i, 22. De troupe A troupe, id. 
1, 24. II y a des petites bestes qui.... id. i, 84. De 
dessus un bastion, id. 1, 28. Des principaux bien- 
faicts de la vertu est le mespris de la mort, id. 1, 70. 
Lapremiere nuict d^près ses oblations, id. i, 96. 
Si ce sot de roy de France eust sceu.... id. 1, 170 
Ce Mestrien quede nous, id. ii, 234. Escrire de 
[sur] lareligion, id.i, 401. En toutes autres choses, 
s'il y a de bel et bon en la maison, c'est 1'ceil du 
maistre qui le fait, la boétie, 214. De moi [quant 
A moi], slje pensois.... desper. Contes, xcu. II y a 
de deux sortes de pieges, dont le diable se sert en 
ceci, lanoue, 9. Dieu pour semblables iniquitez a 
anciennement exterminé des peuples enliers de de- 
vant sa face, id. 16. La pestes'attachera en toy, jus- 
ques A ce qu'elle faura consumé de dessus la terre, 
id. i 9. Quand les estrangers ont plus de faveur et au- 
ctorité que les naturels, id. 21. Celui qui persecute 
est çlu diable, et celui qui est perseoutéest de Dieu, 
id. 30, Cestoit bien peu de chose des villes des 
Acheiens, id. 49. Cest toy-mesmes qui asabondance 
de maladies et très-dangereuses, m. 70. Ce mot de 
prochain s'estend indiíferemment A tous les hom- 
mes, id. 72. Ce será beaucoup si de sixils'en trouve 
deux, id. H8. Un gentilhomme de trois ou quatre 
mille livres de rente, id. 148. II n'est richesse que 
de santé, id, 164. Aussi eux ne les tiennent pas en 
autre estime que de bestes brutes, id. 385. Minu- 
tius, ardent du desir de combattre sans propos, et fai- 
sant de faudacieux, alloit gaignant la bonne grace 
des soudards, amvot, Fab. is. Et y eut bien huit 
cents de tuez, id. ib. 16. Quelquhm pensant faire du 
plaisant, id. Timol. 22. Ce Mestoit encere rien de ce 
quel'onostoit, auprix de ce qui revenoit, id. Sylla, 
73. Elles [figues] estoient toutes vertes et cueillies da 
frais, id. Luculí. 72. Le peuple se deffioit de leur 
suffisance, et s'en donnoit de garde, id. (Vicias, 10. 
II vintau degréde commander, ayant appris àobeir, 
id. Ágés. 1. Son vleillard de pere s'en alia en sa 
maison tout fasché, id. Pomp. 64. Cestuy Onesicri- 
tus avoit esté desdisciples de Diogenes le cynique, 
id. Álex. 108. Le rauscle tenar, plusgros et eras dé 
tous les autres.... paré, iv, 29. Tes pieds do trop 
courir sont ja foibles et Ias, rons. 297. Ta couleur 
est d'un mort qu'on devalle en la fosse, id. 661. Elle 
est pleurante au cabinet enlrée, Oü tout le bien que 
plus cher elle avoit, D'un soin de femme en garde 
reservoit, id. 632. Si j'avois depuissanceautant que 
j'ay d'oser, m. 866. Tout ce qui est de beau ne se 
garde longtemps, id. 926. Environ le quatorzieme 
dedecembre, díecíor.romo», p. 75, danslagurne. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et portug. de; ital. di; 
du latin de. 

1. DÉ (dé), «. m. || 1° Pelit morceau d'os ou d'i- 
voire, de figure cubique, marqué sur chaque face 
d'un différent nombre de points, et servantàíouer. 
Jeter les dés. Dés pipés, dós qu'ori a préparés pour 
tricher au jeu. Dés chargés, dés qui, garnis d^a 
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petit poids dans leur intérieur, tombent de préfé- 
rence sur un côté déterminé. Je dis que l'on doit 
faire ainsi qu'au jeu de dés, Oú, s'il ne vous vient 
pas ce que vous demandez, II faut jouer d'adresse 
etd'une ílme réduite Corriger le liasard par la bonne 
conduite, mol. Éc. des f. iv, 8. Un fatal jeu de dés 
dont la fureur les possédait, noircissait leur esprit 
etabsorbait leur âme, marmont. Mém. liv. vu, t. n, 
p. 206, dans pougens. Chaoun après le dévousmon- 
tre comment il fallait jouer, p. l. cour. Lett. i, (29. 
Voyons si la vertu n'est qu'une sainte erreur, I.'es- 
pérance un dé faux qui trompela douleur, lamart. 
Ilarm.iv, ((. || Coup de dé ou coup de dés, lenom- 
bre de points qu'on améne en jetant une fois les 
dés; et, figurément, coup de hasard. Ma filie, il ne 
s'en faut qu'une têle qu'eile [une terre] soit à vous; 
ce seraít un beau coup de dé, sév. 349. Eüe peut 
vous valoir beaucoup, elle peut vous valoir très-peu; 
tout est coup de dé dans ce monde, volt. Lelt. Thi- 
riot, 4 mars, (769. || Avoir le dé, être le premier à 
jouer. Ã vousledé, c'est i vous de jouer; et, figuré- 
ment, à vous le dé, c'est ii vous de parler, d'agir. Ã 
vous Je dé, monsieur [c'est de vous qu'il s^git], mol. 
Mis. v, 4. Fauteuil vacant à la deuxième classe, On 
meurt souventparmi ces immortels, A vous ledé.... 
millev. Épigr. Fauteuil acad. ||Temr le dé, avoir 
les dés en main pour jouer; et, figurément, tenir 
le dé dans Ia conversation, s'en rendre maltre, la di- 
riger L'on est chez vous contrainte de setaire: 
Car madame, i jaser, tient le dé tout le jour, mol. 
Tart. i, (. Silly tenait le dé du raisonnement et de 
la politique, st-sim. (30, 262. || Quitter le dé, aban- 
donnerlesdésqu'on tientàlamain; et, figurément, 
ne vouloir pas tenir ce qu'un autre veut jouer. 
|| Faire quitter le dé, faire abandonner les dés par 
le joueur qui lestientpourquMlspassentà un autre, 
et, figurément, faire quitter le dé à quelqu'un, obli- 
ger quelqu'un à renonceràune entreprise. H Rompre 
le dé, c'est brouiller le dé avant qu'on ait vu ce 
quMl porte; et, figurément, rompre le dé à quel- 
qu'un, faire avorter ses desseins, ses entreprises. 
|| Flatter le dé, jeter doucement les dés dans Pespoir 
ile n'amener quMn petit nombre de points; et, fi- 
gurément, ne pas parler franchement et librement 
dequelque chose, adoucirquelquechose de fàcheux. 
|| Le dé en est jeté, .la résolution en est prise. |{ Fig. 
et familiérement. Je jetterais cela à trois dés, je 
jouerais cela à trois dés, c'est-à-dire le choix entre 
ceci ou cela m'est tout à fait indifférent, et je m'en re- 
mettrais volontiers au hasard pour cboisir. || ^liípiur. 
Dés, jeu de dé. Pierre le bon enfant aux dés a tout 
perdu, EÉGNiEu, Sat. xn. |1 2o Synonyme de domino, 
aii jeu qui porte ce nom; synonymie qui vient de 
ce qu'il y a une grande analogie entre les dés et les 
dominos qui sont en quelque sorte des dés éten- 
dus. Je n'ai plus que deux dés. Couvrir, boucher, 
fermer un dé, mettre, par exemple, du six contre du 
six. Ouvrirun dé, le faire paraitre pour Ia première 
fois. Jouer à dé forcé. Rendre le dé, remettre à son 
partner du six, par exemple, s'il a déjà ouvert le 
six. || 3° Termed'architecture.La partie oubiqued'un 
piédestal. || Petits cubes de pierre qu'on place sous 
des poteaux, des colonnes, des vases pour les iso- 
ler de terre. || 4o Dé de drapeau, garniture en métal 
àrextrémitéinférieure de la hampe d'une enseigne. 
II 5o Plaque de cuivre percée d'un trou circulaire, 
qu'on adapte aux rouets des bois des poulies pour re- 
cevoir 1'axe. || Morceau de boispercé de trous dans 
lesquels Forfévre enfonceau marteaulespièces d'ar- 
gent qu'il veut rétreindre. || Terme de vitrier. Espéce 
de compartiment de panneau. || Terme de marine. 
Plaque percée pour exécuter les coutures des voiles. 
|| Diverses chevilles ou tampons. |1 Terme de typo- 
graphie. Morceau d'acier qui se place dans la gre- 
nouille d'une presse et reçoit le pivot de la vis. 

— UEM. Delille a écrit dez, comme onfaisait dans 
lexvirsiècle : Dans le cornet fatal le dez a retenti, 
delille, Imag. n. 

— HlST. xii° s. Quant cil denier serunt despendu 
e alé, E en malvaises genz eten guerre guasté, Mal- 
vaisement conquis, malement alué, Li dé serunt 
mult tost sur ambes as turné, Qui unt esté sovent 
sur sines [le six] ruelé, Th. le mart. (57. || xin" s. Je 
cuit et croi vos dites voir; Jà por ce n'crt li dez 
changiez, Ren. 3229. Bien me seront lidéchangié, 
Quant por ce que j'aurai mangié, M'aura Diex issi 
estrangié De sa meson, Fab.mss. n" 72(8, f° 299, 
dans lagurne. Hxiv0 s. Etdientles expositeurs que 
tetragone estun corpsquarré comme undey, oresme, 
Eth. 24, Sire, cedit Bertran, qu'avez-vous empensé? 
Visez-vous à 1'avoir? je n'y acompte un dé, Guescl. 
(B93o. J'ai dez du plus, j'ai dez du mains [moins], 
De Paris, de Chartres, de Rains; Si en ai deuz, ce 
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n'est pas gas [plaisanterie], Qui au hocher chieent 
[tombent] sor as, Diot. du mercier, dans de laborde, 
Emaux, p. 247. || xv^s. [Le prudhomme] s'envintà 
la porte de Gand, oú les gardes veilloient, et là les 
trouva jouant aux dés, froiss. ii, ii, 2(3. Fortune 
fait souvent tourner Les dez contre mói malement, 
cn. d'orl. Bali. 45. || xvi" s. Que n'entreprendroit-il 
[1'homme], püis que la brefveté qui luy coupe le che- 
min et luy rompt le dé, comme l'on dict, et 1'incer- 
titude d'icelle [la vie] qui oste tout courage, ne le 
peust arrester, vivant cumme s'il avoit tousjours à 
vivre? charron, Sagesse, i, 36. 

— ÉTYM. Provenç. daí, dató; catai, dau; espagn. 
portug. et ital. dado; d'après Ménage, du latin dare, 
dans le sens de jeter: datum, ce qui est jeté sur la 
table; d'après Goiius, de Farabe dadd, jeu. De ces 
deux étymologies, la première est de beaucoup la 
plus vraisemblable. 

2.DÉ (dé),s.m. || 1" Petit cylindre de métal ou d'i- 
voire, qu^n inet au bout du troisième doigt pour 
pousser 1'aiguille. Un dé d'argent. H 2o Terme de bo- 
tanique. Dé à coudre, agaric campanulé. 

— HtST. xiv's. Dans un lexique : theca, gallice 
deis et deaul, id quod mulier habet in digito, du 
cange, digitarium. Sa ceinture et sa tasse en la 
quelle avoit un dei à cueuldre, id. ib. Deel à mettre 
ou doi pour queudre, id. digitabulum. || xv's. Plus 
becquetéz d'oyseaulx que dez à couldre, villon, 
Épitaphe en bali. 

— ETYM. Berry, diau; espagn. dedoí; ital. diíaie; 
romagnole, dtdci;du latin digitale,áedigitas (voy. 
doigt). L'ancienne forme française est deel, con- 
tracté en dei, et confondu par assimilation avec dé 
ú jouer. Quand on rapprocbe les formes romanes de 
de ò coudre et de à jouer, d'une part daí, dado, et 
d'autre part dedal, ditale, deel, on voit tout de 
suite combien elles divergent. 

f 3. DÉ.... préfixe qui signifie 1'action d'ôter, de 
défaire, de sortir, de descendre, etc. comme ;ban- 
der, dé-bander, faire, dé-faire-, et qui est le repré- 
sentant de la préposition de. Et l'on me désosie enfin 
Comme on vous désamphitryonne, mol. Amph. m, 8. 
Dé préfixe aaussi unsensd'extension, d^ugmenta- 
tion, comme dans défaillir. 

f DÉALBAXION (dé-al-ba-sion), s. f. Terme di- 
dactique. Action de blanchir, surtout en parlant des 
os préparés pour les besoins de Tanatomie. 

— ÉTYM. Lat. dealbatio, de la préposition de, et 
albus, blanc (voy.'aube). 

f DÉAMBULAXION (dé-an-bu-la-sion), s. f. Terme 
didactique. Action de marcher, deprendredeFoxer- 
cice. Ce mot est quelquefois employé dans les livres 
médicaux. 

— HIST. xvi' s. Après la sueur diligemment net- 
toyée, faut faire ou frictions legeres ou deambula- 
tions, paré, xxv, 42. 

— ÉTYM. Lat. deambuíaíío, de la préposition de, 
et ambulare, se promener (voy. amble). 

f DÉAMBDLATOIRE (dé-an-bu-la-toi-r'), adj. 
Qui a rapport à la déambulation. 

— HIST. xvi* s. Quand la colique ou iliaque pas- 
sion est cause de ventosité, le mal est deambula- 
toire, ne s'arrestant en un seul endroit, ains vague 
par le ventre, o. nE serres , 924. 

— ÉTYM. Voy. DÉAMBULATION. 
f DÉAURATTON (dé-ô-ra-sion), s. f. Terme di- 

dactique. Action de dorer, de donner la couleur de 
Por, surtout à des métaux que 1'on associe àd'autres. 

— ÉTYM. Dé, et le latin aurum, or. 
f DÉbACIIER (dé-bâ-ché), u. a. ôter la bàche. 

DébÊlclier une voiture. 
— ÉTYM. Di, et bâdie. 
DÉBÂCLAGE (dé-bâ-kla-j'), s. m. Action de dé- 

bâcler, de débarrasser un port, une rivière. 
— étym. Débâcler. 
DÉBACLE (dé-bâ-kP), s. /■. |i 1°Déblclage. Peu 

usité en ce sens. Faire la débâcle, rendre un port 
ou une rivière libres. || 2° Rupture subite des glaces 
qui, couvrant une rivière, en interrompaient le 
cours. La débâcle de la Seine. Les premiers qui 
s'éloignent du bord avertissent que la glace plie 
sous eux, qu'elle s'enfonce , qu'ils marchent dans 
Teau jusqu'auxgenoux; etbientôtonentend ce frêle 
appui se íendre avec des craquements effroyables 
qui se prolongent au loin comme dans une débâcle, 
ségur, Hist. de Napol. x, 9. || Fig. et familière- 
ment, changement fátcheux qui emporte la fortune 
d'un particulier, la prospérité d'un gouvernement, 
les opinions,les mmurs, comme la débúcle emporte 
les glaces de la rivière. Cet accident commença 
la débâcle de sa fortune. Quel que fút 1'intérieur du 
roi, il est certain que sa décence contenait quelque 
peu la débâcle des mceurs, â la cour, daus 1'église, 
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michelet, Louis XIV et le duc de Bourgogne, 
p. (5(. 

— ÉTYM. Voy. DÉBÂCLER. 
DÉBÃCLÉ, ÉE (dé-bâ-klé, klée), pari. pasti. Le 

port étant débâclé. 
DÊBÃCLEMENT (dé-bâ-kle-man), s. m. || l°L'ac- 

tion de débâcler un port, des navires, des bateaux. 
H Z°Le moment de la débâcle des glaces. 

— étym. Débâcler. 
DÉBÂCLER (dé-bâ-klé), v. a. H1° Faire retirer 

d'un port les navires vides, pour que Taccès soit libre 
aux navires chargés qui arrivent. || 20Ouvrir ce qui 
était bâclé. Débâcler une porte. |1 3° V. n. II se dit 
d'une rivière dont les glaces se rompent. La rivière 
a débâclé. || 4° ôter et déménager les marchandises, 
en parlant des marchands qui sont venus à une 
foire. La foire est flnie aujonrd'hui, tons les mar- 
chands débâclent. 

— REM. Débâcler, v. n. se conjugue avec Tauxi- 
liaire avoir, quand il s'agit de Taction : la rivière a 
débâclé aujourd'hui; et avec Tauxiliaire étre quand 
il s'agit de Fétat; la rivière est débâclée depuis ce 
matin. 

— ÉTYM. Dé, etbâcler. 
DÉBÂCLEÜR (dé-bâ-kleur), s. m. Officier préposé 

au débâclage d'un port. Ordonne que les dits me- 
sureurs.... boueurs, debâoleurs, gardes de nuit.... 
seront tenus.... de représenter leurs lettres de pro- 
visions, Arrêt du conseil, 2( mars (674. 

— ÉTYM. Débâcler. 
t DÊBADINER (dé-ba-di-né), v. n. Terme du jeu 

de 1'impériale et de quelques autres jeux. Démarquer 
les points que Pon a déjà gagnés quand Padversaire 
obtient certains avantages. 

DÉBAGOÜLEU (dé-ba-gou-lé). H 1° Y. n. Terme 
bas. Vomir. Ã peine sorti de table, jl a débagoulé. 
|| 2" V. a. Fig. Débagoulerun torrent d'ihjures. En- 
suite de cela, il dit tant de tripés de latin, que je 
pense qu'il débagoulatout cequi était dedans le pot 
pourri de ses lieux communs sous le titre de de 
amore, Francion, liv. iv, p. (48. rpai-je pas ouí 
Homère lâ-bas débagouler ses rapsodies? d'ablan- 
court, Lucien, Dial. Caron, Mercure. Quand ils 
seront retournéâ chez eux, comme ils débagouleront 
tout ça daus .leur voisinage, dancourt, Cur. de 
Comp. sc. 6. 

— HIST. xvi° s. Elle vient à debagouler mille in- 
jures contre le roy, brantome, Dames galantes. 
Nos modernes, qui, pour le moindre axiome qui se 
presente, debagoulent dix ou douze authoritez, des 
accohds, Préface. 

— ÉTYM. Dans ce mot se trouve sans doute goule 
ou gueule; mais le préfixe déba n'est pas expliqué; 
à moins qu'on n'y voie ba, ba-goule, comme dans 
ba-lèvre, et la préposition daqui indique .sortie, 
émission, c^st-à-dire émettre hors de la ba-goule. 

DÉBAGOULEÜR (dé-ba-gou-leur), s. m. Terme 
bas. Celui qui vomit tous les mauyais proposqui lui 
viennent à la bouche. 

— étym. Débagouler. 
t DÉBA1GNÉE (dé-bè-gnée), s. f. Nom, à Barèges, 

du deuxième degré des bains. 
f DÊBAIL (dé-ball, 11 mouillées), s. m. Terme 

d'anciennes coutumes. Cessation de bail. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et bail. 
tDÉBÂILLONNER (dé-bâ-llo-né, 11 mouillées), 

v. a. ôter un bâillon. || Fig. Débâillonner la presse, 
— ÉTYM. Dé, et hâillonner. 
DÉBALLAGE (dé-ba-la-j'), s. m. Action de dé- 

baller. || La marchandise déballée par des mar- 
chands de passage dans une ville. 

— ÉTYM. üéballer. 
DÉBALLÉ, ÉE (dé-ba-lé, lée), pari. passé. Mar- 

chandises déballées. 
DÉBALLER (dé-ba-lé), v. a. Défaire une baile, 

tirer des marchandises de Pemballage. Déballer des 
marchandises. Mon petit équipage dont j'eus le plai- 
sir de ne rien déballer, j. J. rouss. Prom. v. || Ab- 
solument. [Le lion redemandant son paquet dit :J 
Rendez-moi mon argent, j'en puis avoir alTaire; On 
déballe.... la font. Fabl. iv, (2- II Absolument. 
Étaler des marchandises. 

— ÉTYM. Dé, et baile, paquet. 
DÉBANDADE (dé-ban-da-d'), s. f. 1° Action de 

se débander, de rompre les rangs. Le huit, la dé- 
bandade futgénérale, quelque chose qu'on pút faire; 
tout courut fourrager cette plaine, st-sim. 47, 48. 
|| X la débandade, loc. adv. Sans ordre, confusé- 
ment. || Familièrement. Mettre tout à la débandade, 
mettre tout en désordre, en confusion. Laisser tout 
â la débandade, abandonner tout au hasard. Tout 
va à la débandade, tout va mal et en confusion. || A 
la débandade, sans réfiexion, lête baissée. Et je vas 
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à la débandade, moi,. Don Juan, n, ). H Vivre h Ia 
déhandade, ne mettre aiicune règle, aucune suite 
dans sa conduite. 

— HIST. xvi' s.Sur toutes ces miseres, ce prince 
»ima mieux voir une retraite q^une desbandade, 
d'aub. fíist. in, 24). Sertorius se retira à la desban- 
dée, amyot, Pomp. 27. Ils faisoient mine de vouloir 
jouer à la debandade, cholieees, Contes, t. n, après- 
dinée, 4. II y faut, tout aveuglé et sáns aucune no- 
table formalité ou consideration, conclure vistement 
et donner à la desbandade la teste baissée, comme 
en un bataillon de gens de pied, noel du fail, Con- 
tes d'Eutrap. ch. 29. 

— ÉTYM. Débander 2. 
1.DÉBANDÉ, ÉE (dé-ban-dé, dée), part. passe 

de débander I. H 1° X qui on a ôté un bandeau. Le 
parlementaire ayantétédébandé. || 2° Qui n'est plus 
bandé outendu. L'arc étant débandé. 

2. DÉBANDÉ, ÉE (dé-ban-dé, dée), part. passé 
de débander 2. Qui a quitté labande, dispersé. Des 
troupes débandées. Un reste de barbares errants 
et débandés quile pillaient [1'empire] impunément, 
fléch. IHst. de Théod. i, 25. Les mercenaires, qui 
s'étaient retirés sur une hauteur voisine couverte de 
bois, ayant appris ce qui se passait, survinrent tout 
d'un coup, trouvèrent les soklats débandés çà et là, 
prirent et pillèrent le camp , hollin, Hist. anc. t. i, 
p. 353. Depuis la veille, quatre mille tralneurs et 
trois mille soldats étaient morts ou égarés, les ca- 
nons et tous les bagages perdus; à peine restait-il íi 
Ney trois mille corabattants et autant d'hommes 
débandés, ségur, Hist. de Napol. x, 9. 

DÉBANDEMENT (dé-ban-de-man), s. m. Action 
des troupes qui se débandent. Nous entendtmes un 
vacarme épouvantable; c'était un débandement de 
1'armée qui, cherchant de beau, avaittrouvé ce vil- 
lage, st-sim. 29, 87. Ce fut le dernier moment du 
peu d'ordre qu'il y eut en cette bataille [de Turin]; 
tout ce qui suivit ne fut que trouble, confusion, dé- 
bandement, fuite, IO. 163, 155. 

— ÉTYM. Débander 2. 
t. DÉBANDER (dé-ban-dé), V. a. || 1' Ôter une 

bande. Débander une plaie. || Ôter un bandeau. On 
débanda les yeux du parlementaire. || ôter des ban- 
deaux qui ornent ou couvrent la tête. Quand les 
filies se sont débandé la tête deux heures par jour, 
elles ne sont pas pressées de chercher d'autres dé- 
lassements, maintenon, Lelt. à Ume de la Vief- 
ville, 23 février (706. || 2° Détendre. Et prenant en 
main un are qu'un Perse eút à peine soutenu, loin 
de le pouvoir'tirer, il le banda en présence des am- 
bassadeurs et dit.... cela dit, il débanda l'arc.... 
boss. Hist. iii, 3. || Fig, Se débander Fesprit, don- 
ner à son esprit fatigué quelque relàche. || 3' V. n. 
S'emporter contre. Le maréchal de Joyeuse débanda 
sur Gobert, excellent brigadier de dragons, st-sim. 
29, 86. Peu usité en ce sens. || 4° Se débander, 
v. ré/l. ôter le bandeau qu'on a sur les yeux. Le 
colin-maillard triche, il se débandé. ||Se détendre, 
en parlant des armes. Son are se débanda. |{ Fig. Le 
temps se débandé, la température qui était comme 
tendue par le froid se relàche, devient moins froide. 

— HIST. xu" s. Et ses deux mains derriers vet de- 
liant, Et ses biax euz [yeux] li vet tot desbandant, 
Bataille d'Aieschans, v. 5660. || xm' s. Atant le 
firent desbender; Li róis le fist à lui aler; Et il i 
vient joianz et liez, Les menuz sauz, toz eslessiez, 
Ben. H839. || xv s. Icelui prit 1'arbrier [le manche] 
de 1'arbaleste et la fit desbender, nu cange, arbo- 
reta. (I xvi' s. Or est ainsi qu'envie et ignorance 
Ensemblo font volontiers demourance, Pour des- 
bander [décocher] contre les vertueux, marot, i, 
282. Et [FAmour] si avoit, afin que 1'enlendez, Son 
are alors et ses yeux desbandez, id. i, 344. Des- 
bander l'arc, ne guerit point la playe, id. ii, 298. 
II ne s'aperçut de son bras, qui se desbanda; et la 
playe.... mabg. Nouv. l. Et celuy qu'on desbandoit 
pour Juy lire sa grace, mont. i, 91. Sa pensée des- 
brouillée et desbandée [détendue], id. i, 94. S'ap- 
prochant luy mesme tout pacifiquement, son are 
desbandé, amyot, Crass. 57. lis sortirent meche 
esteinte, la caisse desbandée, d'aui!. Hist. n, 370. 
Qui ne ticnl pour tout certain Pire de Dieu se de- 
bander sur nous, pour punir les íautes.... paré, ix, 
2' disc. Ainsi Pesprit : si Ton ne 1'occupe à certain 
subject, il se desbande et se jette dedans le vague 
des imaginations.... ciiauron, Sagesse, I, 15. 

— ÉTYM. Dé, et bander. 
2. DÉBANDER (dé-ban-dé), v. a. || 1" Mettre en 

désordre, dispersar, en parlant d'une troupe. Le 27 
décembre, à Ia fin d'une marche de dix heures,ces 
Prussiens aperçurent la brigade russe; sans.repren- 
dre haleine, ils la chargent, la débandent et lui ar- 
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rachent deux bataillons, ségur, Hist. de Napnl. 
xu, 8, || 2° Se débander, v. réfl. Se disperser con- 
fusément, en parlant d'une troupe. Toute 1'armée se 
débanda. II apprit en même temps que leurs meil- 
leurs soldats s'étaient débandés, fléch. Hist. de 
Théod. i, 80. Cette journée pouvait être fatale à 
Pempire, si les Goths eussent su profiter de leur 
victoire, mais ils se débandèrent incontinent, m. 
ib. ii, 16. || Avec ellipse du pronom réfléchi. Le 
défaut d'argent en Italie décréditerait entièrement 
vos affaires et pourrait faire débander une armée 
éloignée, fén. t. xxn, p. 491. 113° Se séparer d'un 
corps dont on fait partie, en parlant des individus. 
Quelques soldats se débandèrent pour courir à la 
maraude. 

— HIST. xvi' s. Mes discours, pour s'estre desban- 
dez en aulouneschosesde la route commune....MONT. 
ii, 124. Toute leur force venoit à seperdre, si une 
fois ilz se debandoient et se departoient d'avec eulx, 
amyot, Bom. 13. Si desbendez qu'ilz ne se pou- 
voient plus r'allier, id. Lyc. 49. Mettans en pieces 
tousceulxquisedesbandoientpour fouir, id. Fab. 24. 
Lesvoilàbien empeschez; earde quitter le chemin, 
c'estoit desbander [faire courir] après eux, d'aub. 
Hist. n, 192. II partagea ses gens de pied à ses deux 
mains, etàchaquecosté desbanda 200harquebuziers 
et plus, id. ib. n, 454. 

— ÉTYM. Dé, et bande 2. 
i DÉBANQUÉ, ÉE (dé-ban-ké, kée), part. passé. 

L'homme qui tenait le jeu étant débanqué. 
2. DÉBANQUÉ (dé-ban-ké), s. m. Terme de ma- 

rine. Vaisseau qui revient du bane de Terre-Neuve. 
— ÉTYM. Dé, et hanc de Terre-Neuve. 
l. DÉBANQÜER (dé-ban-ké), u. a. Au pharaon 

et dans d'autresjeux, gagner tout Targent de celui 
qui tient le jeu et qui se nomme banquier. 

— ÉTYM. Dé, et banque. 
j DÉBANQÜER (dé-ban-ké). || 1° 7. n. Terme de 

marine. Quitter un bane et enparticulierlebancde 
Terre-Neuve lorsque la pêche est achevée. i| 2° V. a. 
Démonter les banes d'une embarcation à rames. 

— ÉTYM. Dé, et bane. 
DÉBAPTISÉ, ÉE (dé-ba-ti-zé, zée), part. passé. 

Cejeune homme débaptisé par ses camarades, c'est- 
à-dire à qui ses camarades ont donné un autre nom 
que le sien. 

DÉBAPTISER (dé-ba-ti-zé), u. a. ]| 1° Cbanger le 
nom de quelqu'un. |{ 2° F. réfl. Se débaptiser, se 
donner un nouveau nom. Qui diable vous a fait 
aussi vous aviser S quarante-deux ans de vous débap- 
tiser? mol. Éc. de f. i, 1.1| Renoncer àson baptême. 
Si 1'onme prive de la belle Saint-Yves, sousprétexte 
de mon baptême, je vous avertis que je Tenlève et 
que je me débaptisé, volt. Ingénu, B. || Fig. et fa- 
milièrement. Se faire débaptiser, renoncer à son 
baptême, c'est-à-dire accepter toutes les extrémités. 
Je me ferais plulôt débaptiser que de consentir à cela. 

— ÉTYM. Dé, et baptiser. 
f DÊBAUBARISÉ, ÉE (dé-bar-ba-ri-zé, zée), 

pari. passé. Tiré de labarbarie. II faut que nous lui 
ayons obligation d'être débarbarisés, volt. Letlr. 
d'Argental, i8aoúti7C2. 

f DÉBARBAR1SER (dé-bar-ba-ri-zé), v. a. Ôter 
la barbarie, polir. Nos Welches du parterre, qu'on 
a eu tant de peine à débarbariser, se doutent très- 
rarement si une pièce est bien écrite, volt. Lelt. 
St-Lambert, 7 mars 1709. 

— ÉTYM. Dé, et barbariser. 
f DÉBARBER (dé-bar-bé), v. a. Couper les petites 

racines dela vigne qui tracent à la superficie du ter- 
rain. 

— HIST. xvi' s On le desbarba de sa barbe 
barbue, molinet, p. 171, dans lacubne. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et barbe. 
DÉBARBOUILLÉ, ÉE (dé-bar-bou-llé, Uée, 11 

mouillées), part. passé. Un enfant débarbouillé. 
DÉBARBOU1LLER (dé-bar-bou-llé, II mouillées, 

et non dé-bar-bou-yé), v. a. || 1° ôter ce qui bar- 
bouille, netloyer, laver le visage. Débarbouiller un 
enfant. |1 2° Fig. et familièrement. Tirer quelqu'un 
d'atraire, le dégager d'un mauvais pas. || 3° F. réfl. 
Se débarbouiller, se netloyer le visage. Allez vous 
débarbouiller. Je suis Ias de porter un visage si 
laid, Et je m'en vais au ciei avec de 1'arabroisie 
M'en débarbouiller tout à fait, mol. Amph. m, lü. 
II Fig. De pygmées ils [les secrétaires d'Êtat] étaient 
devenus géants, et s'étaient enfin débarbouillés de 
1'étudede notaire, st-sim. 342, 231. EUe [la nation] 
commence à se débarbouiller; presque tout le mi- 
nistère est composé de philosophes, volt. Lett. roi 
de Pr. 277.1| Populairement. Débarbouille-toi comme 
tupourras, tire-toi seul de cette affaire. Laissez-le 
se débarbouiller. 
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— hist. xvi* s. Tant y a, qu'cstant débarbouillé 
il fut agreable à son maistre, avancé depuis, et 
nommé le cardinal delia Simia, d'aub. Conf. i, 8, 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et barbouiller. 
f DÉBARBOÜILLOIR (dé-bar-bou-lloir, U mouil- 

lées), s. m. ou DÉBARBOÜILLOIRE (dé-bar-bou- 
Iloi-r', 11 mouillées), s. f. Serviette à débarbouiller. 

— ÉTYM. Débarbouiller. 
DÉBARCADÉRE (dé-bar-ka-dê-r'), s. m. || 1° Termo 

de marine. Endroitd'une côle ou du quai d'un port 
qu'on peut accoster poury dêbarquer hommes, ani- 
maux ou marchandises. || 2° Sur les cheminsde fer, 
lieu de départ et d'arrivée.On dit aussi embarcadère. 

— ÉTYM. Voy. dêbarquer. 
DÉBARDAGE (dé-bar-da-j'), s. m. Action de dé- 

barder. 
— ÉTYM. Débarder. 
DÉBARDÉ, ÉE (dé-bar-dé, dée), pari. passé. Du 

bois débardé. 
DÉBARDER (dé-bar-dé), v. a. ||1°Tirer du bois 

hors des bateaux ou des trains de flotlage, et le 
porter sur le bord. || 2° Par extension, dêbarquer 
toutes sortes de marchandises. || 3°Terme de forêts. 
Transporter des bois hors du taillis oú ils ont été 
coupés, afin que les voitures n'y entrent pas. 1| 4° Dé- 
chirer des bateaux hors de service. 

— HIST. xvi's. Lors eussiez veu grans courciers 
desbarder, Haulx appareilz getter pour mieulx s'ay- 
der, j. marot, v, 133. 

— ÉTYM. Dans Texemple de J. Marot, rétymolo- 
gie est évidemment de, et barder; il est probable 
que les autres sens en proviennent, le sens de de- 
barder (ôter la barde) s'étant étendu à ôter toute 
autre chose; cependant, pour ces autres sens, ou 
pourrait aussi conjecturer de et bord, sorte de 
civière. 

DÉBARDEUR (dé-bar-deur), s. m. Ouvrier qui 
débarde. || Se dit, en carnaval, d'un costume sem- 
blable à celui des débardours de bois, et de celui 
qui porte ce costume. 

— ÉTYM. Débarder. 
DÉBARQUÉ, ÉE (dé-bar-ké, kée), part. passé. 

11 l°Mis hors d'un vaisseau et à terre. L'artillerie 
débarquée rapidement. l|20Par extension, nouveau 
débarqué, se dit d'un homme qui arrive récemment 
d'un lieu. Je me suis avisé de me servir de loi, à 
cause que tu es nouveau débarqué de Sicile, brueys, 
Huet, i, 2. || On dit dansle même sens, fratchement 
débarqué. jj Substantivement. Crécy était un hom- 
me sage et mesuré, sousdes manièresqui sentaient 
plus l'étranger et le nouveau débarqué que le Fran- 
çais, st-sim. 27,60. Onditquelesfemmescoqueltes, 
Pour faire réussir leurs pratiques seorètes, Des nou- 
veaux débarqués s'informent avec soin Pour leur 
dresser exprès quelque piége au besoin, regnabd, 
Ménechmes, n, 4. 

DÉBARQUEMENT (dé-bar-ke-man), s. m. 1| 1° Ac- 
tion de dêbarquer, de mettre à terre des passagers, 
des marchandises. On jette Tancre toutes les nuits, 
et le débarquement se fait oú Ton est le moins at- 
tendu, raynal, Hist. phil. v, 22. (| Troupes de dé- 
barquement, troupes mises à bord des vaisseaux 
pour être débarquées sur un point et y agir. Une 
fiotte nombreuse, destinée contre Québec et qui 
portait cinq ou six mille hommes de débarquement, 
entre l'année suivante dans le fleuve St-Laurent, 
raynal, Hist. phil. xv, H. H 2'' L'action d*une per- 
sonne qui débarqué. 11 futarrêté à son débarquement. 

— ÉTYM. Dêbarquer. 
DÊBARQUER (dé-bar-ké). || 1° F. a. Faire sorlir 

d'un navire, d'un bateau, mettre it terre des pas- 
sagers, des troupes, des marchandises. Les équi- 
pages débarquèrent rapidement sur Ia côte d'Afrique 
1'armée qui fit la conquête de 1'Algérie. M. de Chà- 
teau-Renaud a débarqué heureusement en Irlanda 
ses troupes, ses armes et sonargent, sév. 25 mai 
1689. || 2° F. n. Quitter un navire, descendro 
à terre. Les passagers débarquèrent heureusement, 
malgré une grosse mer. || Par extension, arriver. 
On ne pouvait comprendre qu'une jeune créalure, 
débarquant de la campagne droit à la cour, en de- 
vint sitôt 1'ornement par ses atlrails et 1'exemple par 
sa conduite, hamilt. Gramm. 0. À peine es-lu dé- 
barqué que tu tournes la tête à de jolies filies, maui- 
vaux, Pays. parv. t. 1, 1" part. p. 47, dans pou- 
gens. En Bourgogne je débarquai, Pour la chansoa 
climat propice; Nous trouvons, buvant sur le quai, 
Le vieux mari de ma nourrice, biírang. Nourrice. 
|| Substantivement. Au dêbarquer, dans le temps 
même du débarquement, deTarrivée. || 3° Se dêbar- 
quer, v. réfl. On se débarqua, on nous couvril le vi- 
sage d'un voile, sgarron, Bom, com. 11, 14. Inusilú 
aujourd'hui sous cette forme. 
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— HIST. xvi" s. lis se firent passer le bras de mer 
pour venir joindre leurs compagnons qui se desem- 
barquoient à St MicheL, d'aub. Ilist. u, 274. Trois 
filies de la reine le regardant comine un nouveau 
debarqué, voulurent le turlupiner sur ses babille- 
ments, id. Ifist. secrèle de sa vie, t. i, p. 30, Co- 
logne, 1729. 

— ÊTYM. Dé.... préfixe, et iarque. Désembarquer 
est tombé en désuétude: « Débarquer est plus doux 
et plus en usage que désembarquer,d dit vaugelas. 

DÉBARRAS (dé-ba-râ; l's se lie), s. m. Terme 
familier. Délivrance de ce qui embarrassait. Les voilà 
partis, o^st un grand débarras. Si je ra'étais noyé, 
le bon débarras pour moi et pour les autres, cha- 
teaub. Yoxj. Amér. soe. 

— REM. Débarras est quelquefois employé pour 
lieu de décharge; c'est une mauvaise locution. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et barre, par l'intermé- 
diaire d'un augmentatir barras. 

DÉBARRASSÉ, ÉE (dé-ba-ra-sé, sée), part. passé. 
Qui n'est plus embarrassé de. Débarrassé de ses 
liens. lln'est rien de plus beau que ces tendres pen- 
sées, Du commerce des sens si bien débarrassées, 
mol. Femm. sav. iv, H. Un cosur débarrassé dessoins 
de ravenir,CRÉBiLLON, Xerxòs, i, i . 1) Ètre débarrassé 
de quelqu'un, n'avoir plus autour de soi quelqu'un 
qui était à charge ou qui gênait. Mais il n'est rien d'é- 
gal au fâcheux d'aujourd'hui; J'ai cru n'ètre jamais 
débarrassé de lui, mol. Fãch. i, t. Si j'aTais refusé 
le baron, ma mère, qui voudrait être débarrassée 
de moi, ne me Taurait jamais pardonné, marivaux, 
Marianne, o» part. t. m, p. 36», dans pougens. Que 
tout Tor du monde périsse et que je sois débarrassé 
de lui, beadmarch. Mère coup. v, 4. 

f DÊBARRASSEMENT (dé-ba-ra-se-man), s. m. 
Action de déharrasser. 

— étym. Débarrasser. 
DÉHARRASSER (dé-ba-ra-sé) ,v. a. II13 ôter ce qui 

embarrasse, au propre et au figuré. Débarrasser la 
voi,e publique. Cette nouvelle l:a débarrassé d'une 
grande inquiétude. Mais je veux de mon doute être 
débarrassée, rac. Athal.ii,e. 11 nefallaitsans doute 
que Tembarras d'un défilé, quelques marches forcées 
ou une boutade de cosaques, pour nous débarrasser 
de tout cet atlirail [les bagages de 1'armée sortant 
de Moscou]; mais le sort ou Tennemi avaient seuls 
le droit de nous alléger aiusi, ségur, Hist. de Nap. 
ix, 1.1| Par plaisanterie. Des voleurs le débarrassè- 
rent de sou argent. Considérez que nos guerres ci- 
viles avaient fait verser en France les trésors du 
Mexique.lorsquePhilippelI voulaitacheterlaFrance, 
et que depuis ce temps-là les guerres étrangères nous 
ont débarrassés de la moitié de notre argent, volt. 
l'I[. auxiú écus, Préambulc. || Débarrasser dequel- 
qu'un, délivrer de quelqu'un en Fécarlant, 1'éloignant 
ou méme le faisant mourir. || 2o Se débarrasser, 
v. réfl. Se délivrer de ce qui embarrasse. Se débar- 
rasser de ses créanciers. Et se débarrasser du fatal 
vêtement, lemerc. Électre, n, 4. Heureuse donc et 
infiniment heureuse la puissance qui, la première, 
se débarrassera des entraves, des taxes, des prohi- 
bitions qui arrêtent et oppriment partout le com- 
merce, raynal, Hist. phil. xix, 6. |(Se débarrasser 
de quelqu'un, éloigner de soi queiqu'un qui gêne ou 
est à charge, et aussi le faire mourir. 

— étym. Débarras. 
DÉBARRÉ, ÉE (dé-ba-ré, rée), part. passé. Les 

portes ayant été débarrées. 
DÉBARRER, (dé-ba-ré), v. a. || 1" ôter la barre. 

Débarrer une porte. |1 2° Terme de musique. Débar- 
rer un violou, en ôter 1'àme, qui est une pelite 
pièce de bois dont laíable est soutenue. H 3o Terme 
d'ancienne pratique. Lorsque les juges d'uiie cham- 
bre étaient barrés, c'est-à-dire lorsque les avis s'é- 
taient également partagés, le procès était porté dans 
une autre chambre, qui sur 1'exposédes raisons don- 
nait Tarrêt; cela s'appelait débarrer. 

— hist. xii* s. Les uis ad il meesmes overtedes- 
barez.Buta le pueple ariere, qui i ert asemblez Pur 
veer Taventure.... Th. le mart. 147.1| xv!" s. Incon- 
tinent que l'aube jour-apporte Du grand Olympe eut 
desbarré la porte, rons. et7. 

Étym. Dé.... préfixe, et barre. 
f DÉBARRtCADER (dé-ba-ri-ca-dé), u. a. Ôter 

les barricades. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et barricader. 
\ DEBASSAIRE (dé-ba-sê-r'), s. f. Nom d'une 

sorte de mésange. 
DÉBAT (dé-ba; le ( se lie : un dé-ba-t éloquent; 

au pluriel, Ts se lie : des dé-ba-z éloquenls; débats 
rime avec pas, appats, etc.), s. m. || 1° Différend 
dans lequel de part et d'autre ou allégue des paroles 
ou des raisons. Le débat fut violent. Du crime glo- 
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rieux qui cause nos débats, cohn. Cid, n, 9. Afin 
d^tre témoin comme, après nos débats, Je chéris 
sa mémoire et venge son trépas, id. Pomp. m, 4. 
II veut sur nos débats conférer avec moi, m. Sertor. 
i, t. Mais il est temps qu'un mot termine ces débats, 
id. ib. m, 4. Petits princes, videz vos débats entre 
vous; De recourir aux róis vous seriez de grands 
fous; II ne les faut jamais engagerdans vos guerres, 
Ni les faire entrer sur vos terres, la font. Fabl. 
iv, 4. Vous avez bien d'autres aflaires X déméler, 
que les débats Du lapin et de la belette; Lisez-les, 
ne les lisez pas; Mais empêchez qu'on ne nous 
mette Toute FEurope sur les bras, m. Fab. viu, 4. 
N'entends-tu point comme ils sont en débat? id. 
Berc. Vainqueurs de nos débats, nous marchons 
réunis, volt. Brutus, n, 2. Et quand ces longs dé- 
bats qui troublèrent nos jours.... id. Tancr. i, 3, Je 
m'attendais àdes débats, à des objections sansnom- 
bre; et je la trouve juste, bonne, généreuse, beaum. 
Mère coup. ni, 9. || Fig. X eux, entre eux le débat, 
c'est-à-dire je ne me mêle pas de leur contestation, 
qu'ils s'arrangent entre eux. Je laisse entre vous ce 
débat, sEv. 9 aoüt tC7i. H 2° Action de débattre, de 
discuter. Le peuple en corps avait le débat des affai- 
res, montesq. Espr. n, G. |1 Débat de compte, disous- 
sion entre deux intéressés sur un article de compte. 
|| 3° Au plur. Discussions des assemblées poliliques. 
Les débats du parlement anglais. Cet orateur était 
Taigle de nos débats. || Terme de palais. La partie 
de Tinstruction judiciaire qui est publique, y com- 
pris les plaidoiries. Ouvrir, fermer les débats. Le 
président a résumé les débats avec beaucoup d'im- 
partialité. || Au ítreg. Consultez-vous; demaiu, sile 
débat commence.... Moi-même du forfait j'établirai 
la preuve, M. J. ciién. Tibère, m, 3. || Ce mot est em- 
ployé comme titre de journaux. Le Journaldes Débats 
politiques et littéraires, ou, simplement, les Débats. 

— HIST. xm* s. Noz avons veu plusors debas de 
cix [ceux] qui estoient ajorné, par devant lor se- 
gneur, à requeste d'autrui, beaum. 64. Noz avons 
veu moult de debas, es bonés viles, des unscontre 
les autres, si comme des povres contre les rices, 
id. l, 15. Quant nous feumes là et les Turs s'en fu- 
rent partis, les Sarrazins qui estoient en la cité, se 
desconfirent et lesserent la ville à nostre'gent sans 
debat, joinv. 276. 1] xiv* s. Le jour que li mesquiés 
[méchef] fu pour vous aparans, Ou palais à Nimaie, 
oü li debas fu grans, Je me misen la mer.... Baud. 
de Seb. iv, Gts. || xv° s. Au commandementducomte 
[de Flandre] couvertement Jean Lyon prit paroles 
et debat à lui [un homme de Gand ennemi du comte] 
et Toccit, froiss. ii, ii, 62. || xvi* s Là oú on 
oit, parmaniere d'esbat, Sur les beautez chacun jour 
maint debat, marot, iv, t07. Qui cberche argent 
cherche debat, La farce du poulier, dans le koux 
de lincy, t. li, p. 489.11 leur semble faire bien les 
moderez et les entendus, quand ils quittent aux ad- 
versaires aulcuns articles de ceulx qui sont en debat, 
mont. I, 204. 

— ÉTYM. Voy.débattre; provenç. debat; espagn. 
et portug. debate; ital. dibatto. 

DÉBÂTÉ,ÉE (dé-bà-té, tée), part. possd.Xqui on 
aôté son bât. Un âne débâté. | |Fig. Cest un âne débàté, 
c'est un homme très-porté aux plaisirs de Tamour. 

f DÉBATELAGE (dé-ba-te-la-j'), s. m. Décharge 
des bateaux, desnavires. 

— étym. Débateler. 
f DÉBATELER (dé-ba-te-lé. La syllabe tel double 

Tí, quand la syllabe qui suit est muette ; je déba- 
tellel, o. a. Faire le débatelage. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et bateau. 
DÉBÂTER (dé-bâ-té), v. a. ôter le hât. 
— mST.xvi*s. Ce bon frereestoittousjoursjoyeux 

et brusque comme un petit asne debasté, lanoue, 
537. Comme un grand asne desbaté, marot, iii, 229. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et bdter. 
f 1. DÊBÂT1R (dé-bà-tir), v. a. Démolir ce qu'on 

a bàti. Quelle rage est la sienne de bàtir et de débà- 
tir? sév. Bi 8. 

— HIST. xvi" s. Lors 1'unique remede gist au re- 
faire, à quoi 1'adresse des serves [regards d'aqueduc] 
vous servira à ce que, ne desbastissant de Taque- 
duct que ce qu'il sera force, la reparation necessaire 
en sera de moindre despense, o. de serres, 7G0. 

— étym. Dé.... préfixe, et bãlir i. 
f 2, DÉBÂT1R (dé-bà-tir) ,v. a. Ôter les bàtis d'un 

corsage. Corsage débâti. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe,. et bãlir s. 
f DÉBATTABLE (dé-ba-ta-bl?), adj. Qui peut étre 

débaltu. 
— HIST. xvi* s. Des erreurs contestées et debat- 

tables, mont. i, í22. 
— ÉTYM. Débattre. 
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DÉBATTRE (dé-ba-tr'), je débats, tu débats, il 
débat, nous débattons, vous débattez, ils débat- 
tent; je débattais; je débatlis; je débattrai; je dé- 
battrais; débats, qu'il débatte, débattons; que js 
débatte, que nous débattions; que je débattisse; dé- 
battant; débattu. || 1° Se débattre, v. ré/l. S'agiter 
vivement, faire de grands efforts pour résister, pour 
se dégager. Quoique la victime se débatte devant les 
autels, eoss. ii, AnnoítC; 3. Je l'ai vu dans leurs 
mains quelque temps se débattre, rac. Androm. v, 
3. Le poisson commença à faire quelques mouve- 
ments et à se débattre à ses pieds, sacy , Dible, 
Tobie, vi, 4. || Fig. Les papes se sont débattus con- 
tre Tauthenticité de ce canon, volt. Phil. ui, 377 
Les sauvages se débattent fort peu contre la mort, 
j. j. rouss. Ém. ii. On ne lui répondit pas [à fem- 
pereur]; il était évident qu'il ne cherchait pas de 
conseils; on voyait qu'il s'étaittout dit à lui-même, 
qu'il se débattait contre ses propres réflexions, et 
que, par ce torrent de conjectures, il cherchait à 
s'en imposer et s'efibrçait d'entratner ainsí dans ses 
illusions les. autres et lui-même, ségde, Hist. de 
Napol. vi, 5. || 2° Se débattre, avoir un débat avec 
quelqu'un. lis se sont longtemps débattus entre eux. 
|| Fig. Se débaltre de la chape à Tévêque, dispu- 
tar à qui appartiendra une chose que n'a ou n'aura 
aucun de ceux qui se la.disputent. || 3° V. a. Lutter 
pour, disputer, contester. 11 faut débattre encore 
une palme gagnée, tristan, Mort de Chrispe, m, 
2. Cet heur injustement lui serait débaltu, Et le 
grade éminent est peu pour sa vertu, rotrou, Bé- 
lis. ii, 7. Le Thermodon avu seoir autrefois Des rei- 
nes au trône des róis; Mais que vit-il par qui soit 
débattu Le prix à ta vertu? malh. iii, 4. Ce titre 
[dTiommes pieux] par aucun ne leur est débattu, 
mol. Tart. i,- 6. || Sa dit de deux ou plusieurs per- 
sonnes qui soumettent une chose, un point à une 
contestation. Débattre le prix dTm objet. Débattons 
d'abord ce point. II faut débattre les faits. Les autres 
peuplss intéressés y envoyèrent aussi leurs députés, 
et Taffaire fpt débattue devant le peuple, rollin, 
Hist. ane. QFuvres, t. v, p. 602, dans pougens. 
....Avant que de nous battre, Messieurs, 11 est un 
point qu'il est hon de débattre, collin dTiablev. 
M. de Crac, sc. 22. || Absolument. Avoir une con- 
testation. Et bien qu'avec lesdieux on ne doive dé- 
battre.... régnier, Élég. I. Je Tempêche, on débat, 
et je fais tellement Ou'enfin il se réduit à son ban- 
nissement, corn. Médée, i, I. Amusez-le du moins 
à débattre avec vous, id. Nicom. v, 6. || Se dé- 
battre , v. réfl. Être débattu. Cette question se dé- 
bat en ce moment. || Proverbe. 11 se débat comme un 
procureur qui se meurl [qui a peur d'être damné]. 

— REM. Le sens propre, ne s'étant conservé que 
dans la forme réfiécbie, a obligé de raetlre cette 
forme la première; puis de faire suivre la forme ac- 
tive qui est un sens dérivé et figuré. 

— SYN. débattre, discuter. Comme débattre est 
composé de battre, il implique quelque chose de 
violent qui n'est pas dans discuter. Débattre suppose 
plus de chaleur et d'emportement; discuter plus de 
réflexion. Aussi débattre ne se dira guère des cho- 
ses générales, des causes théoriques qui émeuvent 
peu; c'est discuter qui y convient. Mais il se dira 
des questions et des causes qui touchent et qui pas- 
sionnent. Une discussion peut être froide ou languis- 
sante; des débats sout toujours animés. 

— HIST. xm" s. Li faucon qui ont tout enduit Se 
debattent pour la riviere, VEscoufle. Neis Tulles, qui 
mist si grant cure En cerchier seerés d'escripture, 
Ne pot tant son engin debatre Ou'onc plus de trois 
pere [paires] ou de quatre.... laBose, B423. Quant 
j'oi [j'eus] Raison bien entendue Qui pour noient 
s'est debatue ; Dame, fis-ge.... íb. 4374. Et por ce 
ne doit nus estre oys en debatre testament, s'il ne 
sont damacié par le fet du testament, beaum. xii, 
16. Debatre [ils] poent le [la] justice, et convient 
qifautres juges lor soit bailliés, id. xxxiv, 34. Et 
adont, se le [la] partie qui fist ajorner veut debatre 
tanlost et dire... id. ce. La sisime [sixième] inaniere 
de proeve, si est quant aucunes raisons sont propo- 
sées en cort, et eles ne sunt niées ne debatues de 
parties, id. xxxiv, 9. Devanl qu'il fet cel serement, 
il n'est pas à rechevoir, se partis le debat, id. v, 2. 
Li chevaliers debati que li escuiers n'eust pas tel 
capei, ne glaive, ne escu, id. lxi, 63, Et tant que 
une chance fu un jour debatue, Le senateur lui dit 
que il Ta volt perdue, juijinal, Jeudedez, t. ii, 
233. || xiv* s. Qui plus demandera, nous le debatte- 
rons; Et qui nous assaudra nous nous defenderons, 
Guescl. 21451. Vostre conseil pas [jej ne debat, Ains 
le vueil du tout acomplir, bruyant, dans Ména- 
gier, t. n, p. 34. || xv* s. Quoi que je die ni monstre 
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en cs parlement, quand tous les navieurs seront 
venus et Jean Lyon fera sa demande, si la debatez, 
et je me feindrai, froiss. 11, n, B2. Et se debatoit 
à soy-mesmes s'il yroit ou non, comm. i, 3. || xvxe s. 
[Júpiter] De son grand chef fit bransler et debatre 
L'horrible poil, duquel, par sonpouvoir, Fait terre 
et mer et estoilles mouvoir, marot, iv, 2(. Mon 
cueur, pourquoi Fesbahis ores? Pourquoi te desbats 
dcdans moi? id. iv, 286 qui me fit la supplier met- 
tre lamain sur mon coeur, pour voir comme il se 
desbatloit... il se print à desbattre et tourmenter 
si fort, qu'elle sentoit que je disois verité, marg. 
Nouv. Lvii. Nous voyons les chevaux hennir et se 
desbattre en songe, mont. i, JOl. II amusa ainsi 
tout un jour ce sot à desbattre, id. i, ti6. Sur la 
jalousie de leur apprentissage, iís [les rossignols] se 
desbattent à l'envy, d'une contention si courageuse 
que par fois le vaincu demeure mort, id. ii, t74. Un 
musicien contre lequel il desbattoit de son art, id. 
i, 289. Cest religion de debattre des ordonnances 
d'Aristote, id. II, 284. On veoid jusques aujourddmy 
les dieux de la medecine se debattre de nostre ana- 
tomie, id. n, 317. II falloit que Ton recourust tous- 
jours aux juges, et que presque toutes questions 
fussent debatues devant eulx, amyot, Solon, 31. 
Mais quand le sentiment dafeu fut passé jusques à 
la chair vifve, adonc commencerent les boeufs à se 
debatre, et à secouer leurs testes, id. Fab. 17. lis 
apperceurent sur le rivage le roy Dejotarus, qui se 
debatoit à leur faire signe qufilz le receussentaussi, 
id. l'omp. 104. Personne ne debat que le vice soit 
à eviter et à halr sur toutes choses, charron, Sa- 
gesse, n, 3. Puisque j'ay ce point, qui ne me peut 
estre debatu, cholieres, Contes, t. i, Matinês 8. 
Tout bien debatu, se trouxera qu'il n'y a rien dis- 
semblable pour ce regard, noel du fail, Contes 
d'Eutrap. ch. 22. 

— étym. Dé ... préfixe, etbattre; provenç. desba- 
tre, debatre; espagn. debatir; portug. debater; ital. 
dibattere. Le sens propre est battre de çà et de lá, 
sens conservé uniquement dans le verbe réfléchi. 

DÉBATTÜ, UE (dé-ba-tu, tue), part. passé de dé- 
battre. Livré à contestation. Une question vivement 
débattuei Quels sont les points débattus entre les deux 
partis ? pasc. Prov. I. L'abbé de Foucald, qui fut pré- 
sent à la conférence, a rédigé par écrit avec beau- 
coup denetteté et de jugement les points débattus et 
les passages qu^n employa de part et d'autre, boss. 
For. xi, § 78. |1 Fig. Tout débaltu, après avoir exa- 
miné la chose de tous les côtés.Tout débattu ,tout bien 
pesé, Les Umes des souris et les âmes des belles Sont 
trcs-diflerentes entre elles, la font. Fabl. ix, 7. 

DÉBAUCUE (dé-bô-ch"), s. f. 1] Io Excès oondam- 
nable dans le boire et le mangor. Verville fut un 
grand quart d'heure à réveiller son valet breton, qui 
avait fait la débauche, scarron, líoman com. t" part. 
ch. 15. Et tu prétends, ivrogne, que les choses ail- 
lent toujours de même?... que j'endure éternelle- 
ment tes insolences et tes débauohes 1 mol. Médecin 
malgré lui, i, t. II ne manque à leur débauche 
que de boire de l'eau forte, la bruy. viu. || 2° Excés 
inaccoutumé de table, partie de table. Ils aiment i 
faire de temps en temps une petite débauche. La 
Voisin [célèbre empoisonneuse] eut la question or- 
dinaire et extraordinaire.... elle soupa le soir et re- 
commença, toute brisée qu'elle était, à faire la dé- 
bauche avec scandale.... Le mercredi se passa de 
même en confrontations et débauche et chansons, 
sév. 407. ||lítre en débauche, se livrer à quelques 
excês ou parties de table; et fig. Une raison ma- 
lade et toujours en débauche [o'est-à-dire qui n^st 
jamais réglée], mol. VÊtour. n, 14. || Fig. Excès. 
Vous n'y ferez pas débauche de sincérité, sév. isi. 
|| 3° Déréglement de moeurs. Quand la débauche et 
le dévergondement sont poussés à un certain point 
de scandale, je suis persuadée que cet excès fait 
plus de tort aux bommes qu'aux femmes, sév. 
15 octobre 1077. Alexis ffils du czar PierreJ, flgéde 
vingt-deux ans, se livra à toutes les débauches de 
la jeunesse et à toute la grossièreté des anciennes 
mceurs qui lui étaieat si chères, volt. Russie, n, lo. 
La débauche au teint pâle, aux regards effrontés, 
Enflamme tous les coeurs vers le crime emportés, 
gilbert, l8»ítecie. Ces gens qui passent leur vie 
dans la mollesse et les débauches, vertot, Révol. 
rom. i, p. ioo. || 4o Fig. Débauche d'esprit, d'ima- 
gination, usage déréglé, mauvais, de son esprit, de 
son imagination. 

— HIST. xvi* s. Ils pouvoient bien vivre ailleurs 
en debauche, calvin, InsítL 203. Parquoy s'oppose 
à la sagesse, non seulement Ia folie, qui est un 
desreglement et desbauche.... charron, Sagesse, 
Préface de la seconde édition. 
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— ÉTYM. Voy. débaucher; Berry, débau, inter- 
ruption de travail. 

DÉBAUCHÊ, ÉE (dé-b8-ehé, chée), part. passé. 
|| 1" Attiré à la débauche. Débauché par des cama- 
rades dissolus. || 2° Qui vit dans la débauche. Ce 
jeune homme est dissipateur et débauché. Ils en- 
trèrent dans la maison d'une femme débauchée, 
nommée Rahab, et se reposèrent chez elle, sacy, 
Bible, Josué, n, i. |{ Substantivement. Cest un 
parfait débauché. Le débauché se rit des discours 
de son. père, Et, dans vingtet cinq ans venant à se 
changer, Retenu, vigilant, soigneux et ménager. 
De ces mêmes discours ses fils il admonête, Qui ne 
font que s'en rire et que hocher la tête, régnier, 
Sat. v  Bientôt son hôtesse nouvelle, Le prê- 
chant, lui fit voir qu'il était auprès d^lle Un vrai 
dissipateur, un parfait débauché, boil. Sat. x. 
|| Un agréable débauché, homme agréable dans la 
débauche de table. Polémon fut un de ces agréa- 
bles débauchés, dont la ville d'Athènes fourmillait, 
dider. Opin. des ano. phü. Platonisme. || 3° Dé- 
tourné du travail, du drapeau. Des ouvriers débau- 
chés de 1'atelier par 1'appât d'un salaire plus élové. 
Les soldats étrangers , débauchés par des émis- 
saires, quittaient en foule son service. |1 En bonne 
part, entratné en quelque partie de plaisir, en 
quelque distraction. Mme de Coulanges me presse 
[d'y aller] d'un si bon ton, que me voilà débauchée', 
SÉV. 342. 

f DÉBAUCHÉE (dé-bô-chée), s. f. Mot employé 
quelquefois pour désigner Theure de la cessation jour- 
nalière du travail des ouvriers des arsenaux. 

— Étym. Débaucher. 
i" DÉBAUCHEMENT (dé-bô-che-man), s. to, Ac- 

tion de débaucher. 
— BIST. xvi* s. Pour remedier à toutes occasions 

de desbauchement, et avoir une conduite certaine, 
11 regarde à ce que Dieu lui montre, calvin, 205. 
Quelque part qu'on soit, on rencontrera des occasions 
de inalfaire etdebauchementtant et plus, m. 271. 

—_ ÉTYM. Débaucher. 
DÉBAUCHER (dé-bô-ché), v. a. || 1° Jeter dans la 

débauche. Les mauvaises compagnies Font débauché. 
I| 2o Détourner une femme, un mari de ses devoirs, 
une femme libre, filie ou veuve, de la bonne con- 
duite. Photin dont il avait débauché la femme, 
boss. Hist. 1, n. Siun maltre débauche la femme 
de son esclave, ceux-ci sont tous deux libres , 
montesq. Esp. xv, (2. Je n'ai débauché le mari 
d'aucune femme, je n'ai jamais attiré dans mes 
filets aucun jeune homme, raynal, Hist. phü. 
xvn, 21. || Se dit aussi d'une personne qui, dé- 
tachant d'un commerce de galanterie une autre 
personne, Fattire A soi. II venait de lui débaucher 
la comédienne, iiamilt. Gramm. xi. Tu nFas dé- 
bauché de Timante, urueys, Muet, i, 7. || 3° Dé- 
tourner d'un travail, d'une occupation. Débaucher 
un ouvrier, un domestique. 11 y a quelque autre 
chose qui vous débauche tous de mon service , vau- 
gel. Q. C. 658. Cela n'est ni beau ni honnête de 
nous débaucher nos laquais, mol. Préc. 16. Faisons 
défense A tous fabricants, contre-maitres de fabri- 
que.... de débaucher directement ou indirectement 
aucun ouvrier forain ou domicilié, et même de lui 
donner de Fouvrage, qufil n'ait.... Lett. patent. du 
12 sept. 1781, art. o. || Fig. Son irrégularité me dé- 
bauche; je la condamne et je 1'imite, sév. lie. 
|| 4° Provoquer A la défection. 11 débauchaitparpro- 
messes et par argentles troupes mêmes de Fempire, 
PLÉcn. Hist. de Théod. i, l7.Ptolémée vint par mer 
sur les côtes de la Cilicio, et employa toutes sortes 
de moyens pour lui débaucher les Argyraspides 
[troupes d'élite dans Farmée macédoniennej, rollin, 
Hist. anc. OEuvres, t. vn, p. 122, danspougens. Chaque 
parti tâchait de débaucher les alliés de Fautre, ver- 
tot, Révol. rom. xi, p. 98. Des vaisseaux qu'il en- 
voyait pour débaucher une partie de la flotte, sév. 
470. || Par extension. Dépenses [de FouquetJ qui al- 
laient A se fortifler contre lui [le roi] et A lui dé- 
baucher ses sujets et ses domestiques, ciiapelain, 
Lett. à Mme de Sévigné, dans Fédition de sévigné, 
donnée par Adolphe Régnier, t. I, p. 429. || 5° Eu 
bonne part, faire quitter un moment le travail 
pour le plaisir. Un de ces jours j'irai vous débau- 
cher. M. de Termes nous mène dans son carrosse, et 
j'ai aussi débauché M. Hessein pour faire le qua- 
trième, hac. Lett. à Iloiieau, 26 juillet 1087. || 6° Se 
débaucher,u. re/I. Se jeter dans la débauche. On se 
débauche, et la jeunesse Ne songe plus A s'exercer, 
Et ne fait que son temps passer, scarron, Yirg. trav. 
IV. || 7° Quitter ses occupations. Étant jeune, jo me 
débauchai de mes études avec quelques-uns de mes 
camarades; nous fimes dessein de nous en aller en 1 
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pêierinageA St-Jacquesen Galice, segrais, lleima- 
ginaire, t. u, p. iso. || En bonne part, se délasserpar 
quelque plaisir, par quelque distraction. 

— HIST. xivc s. Grans gens aveuc lui se debau- 
chent, Droit vers Lille en Flandres chevauchent, 
g. guiart, ms. f0 273, dans lacurne. || xv* s. Quant 
compaignons sont desbauchez, Ils ne cerchent que 
compaignie, villon , la Repue de Montfaucon. 
Comme par delA [A Gênes] ils soyent moult jalome 
gent, ny n'ont desir que on leur aille desbaucher 
leurs femmes, de cestuy leur est bien advenu, Bou- 
ciq. rv, ch. 7, H xvi* s. II y a partout des scandales 
et tentations A se desbaucher, calvin, 271. II fol- 
lastrera, il se desbauchera avec son prince, mokt. 
i, 186. Ils les ontprinses [les passions] comme tem- 
pestes qui desbauchent honteusement Fame de sa 
tranquillité, m. u, 326  Les organes et instru- 
mens, lesquels estant detraquéset desbauchés,Fame 
ne peut bien et reiglement agir.... charron, Sa 
gesse, i, 14. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et un ancien mot bau- 
che, qui a le sens de lieu de travail, atelier; norm. 
se débaucher, se désoler; wallon, disbâchi. L'ori- 
gine de bauche est inconnue; comparez bauge, em- 
baucher, et aussi ébaucher. 

DÉBAÜCUEÜR, EUSE (dé-bô-cheur, cheü-z'), 
s. m. et f. Celui, celle qui excite A la débauche. 

— HIST. xvi* s. Louis, duc d'Orleans, grand de- 
bauoheur des dames dela cour, brant. dans loDict. 
de DOCHEZ. 

— étym. Débaucher. 
j DÉBELLEU (dé-bèl-lé), u. a. Vaincre, réduire. 

Je vous assure qu'elleest débellée, comme dit M. de 
Coulanges, sév. 30. Tout le monde applaudit, et la 
maréchale encore débellée [ c'est-A-dire nouvelle 
défaíte de la maréchale], id. 620. La nullité d'une 
cour entièrementdébellée et asservie, st-sim. 263, t i . 
Avec tous ces vices sans mélange d'aucun vestige de 
vertu, il [le duc de Grammont] avait débellé la cour 
etlatenait en respect, m. 168, 263. H Terme vieilli. 

— HIST. xiv* s. Remembre toi que tu dois savoir 
ces peuplesgouverner, espargneraux subjects etde- 
beller les orgueilleux, oresme, Prol. || xv* s. Pour 
debeller tousceux qui voudroient lecontraire, mons- 
trel. i, 70. 

— ÉTYM. Lat. debellare, de de marquant la fin, 
et bellum, guerre (voy. belliqueux). 

f DEBENTÜR (dé-bin-tur), s. m. Terme de Fan- 
cienne administration financière. Quittance donnta 
par les officiers des cours souveraines quand ils re- 
cevaient leurs honoraires. 

— ÉTYM. Cette quittance était ainsi nommée 
parce qu'e!le commençait par ces mots latins : de- 
bentur mihi, me sont dus.... de debere, devoir. 

DÉBET (dé-bè), s. m. Terme de finance. Ce qui 
reste dü après un arrêté de compte. Voici le débet 
de votre compte. Un arrêté de nos débeis récipro- 
ques.Étre en débet, n'avoir pas pu solder un compte 
complétement. Déclaration et commission sur Jes 
débets de quittances, débets de clairs et autres par- 
ties, Commission du roi, 3 avril 1059. || Payer une 
charge en débet, la payer en acquittant les dettes 
du vendeur. || Acte enregistré en débet, enregistré 
sans payement immédiat des droits. 

— BEM. Ce mot est tout A fait írancisé même par 
la prononciation. 

— ÉTYM. Mot latin, debel, il doit; de debere (voy, 
DEVont, verbe). 

DÉBIFFÉ, ÉE(dé-bi-fé, fée), part. passé. Visage 
débiffé. Traits débiffés. II est tout déhilfé. Estomac 
débiffé. 

DÉBIFFER (dé-bi-fé), v. a. Terme très-familier. 
Mettre en mauvais état. 

— hist. xvi" s. Au reste sont plus esgriffées, Plus 
usées et desbiffées, Que les vieilles cbausses d'ung 
poste, j. mar. v, 216. En laissant ces deux articles, 
tout ce qu'on pourra prescher ou disputer de la foy, 
sefa bien maigre etdesbifé, voiro du tout inutile, 
calv. Inslit. 459. Laissant en aller cette armée de- 
iiiffée A la Charité, oú les trouppes se refaisoient, 
iíaub. Hist. i, 326. Úarmée, tormentée des eaux, des 
mauvais cbemins et dela faim, commençaA se debi- 
fer, id. ib. m, 69. Une armée ainsi desbiffée entre- 
prend de courre après une autre fraische, gaillarde, 
reposée, id. iv, 20. Les formiers vous rendrontvos 
maisons debitfées, o. de serres,.J)3. Le cliarpentier 
ne joignit pas bien ces ais au commencement; re- 
gardez comment ilz se debiffent maintenant, pals- 
grave, p. 562. Je vous trouve depuis peu de jours 
cliangé, have, deffait, débiffé, cholières, Contes, 
t. 1, Matinée 9. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et biffer. 
ÜÉB1LK (dé-bi-F), adj. Qui manque de force, 
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au physitjue et au moral. Ô débile raison, ou est 
ores ta bride? Oü ce flambeau qui sert aux personnes 
de guide? réonier, Saí. ix. Contre ce double eflbrt 
débile est ma vertu, id. Dial. Débile et mal remis 
encor de la faiblesse Oti ma perte de sang et ma chute 
me laisse, hotrou, Yencesl. iv, 2. Ses altraits, 
sou esprit, sa politique habile, Du prince ont sub- 
jugué la volonté débile, rotrou, Bélis. i, t. Vil es- 
clave de femme, esprit lílche et débile, id. Anlig. 
iv, 6. Débile secours, tristan, Panthée, n, 3. Son 
coup [de la tentation] est pour les uns rude, ferme, 
pressant, Pour les autres débile et mol et languis- 
sant, corn. Imit. i, 13. Son courage sans force est 
un débile appui, id. Ilor. iv, 2. Sire, ne donnez 
rien à mes débiles ans, id. ií». v, 3. Débile vail- 
lance, id. Médée, v, 7. Je vous remets, mon fils, ces 
honneurs souverains Que la vieillesse arrache à mes 
débiles mains, volt. Ali. i, 1. Dans mon âge débile 
Les dieux ne m'ont donné qu'un courage inutile, 
id. Urutus, iv, 6. Débile audace, id. Triumv. iv, 1. 
Aucun ne se présente à ma débile vue, id. Mérope, 
nr, i. Cest pour vous-même ici que ma débile voix 
Vous implore aujourd'hui pour la première fois, id. 
Fanat. iv, 4. II fait bàtir une maison de pierre de 
taille.... dont il assure en toussant et avec une voix 
faible et débile qu'on ne verrajamais Ia fin, la bruy. xi. 
Le débile et derniereffortqu'il[Voltaire] faisaitpour 
lui plaire [au public], Irène, fut applaudie comme 
Tavait été Zaire, mahmont. Mém. liv. x, t. m, 
p. 208. Sois heureux, et surtout aime un ami qui 
f aime; Ris de son coeur débile aux désirs condamné, 
De Fétudg aux amours sans cesse promené, a. chén. 
Élég. 21. Son bras maigre cherchait le mien, Et 
monverre, en touchant le sien, Se brisa dans ma 
main débile, a. de musset, Poésies nouv. Nuü de 
déc. || Terme debotanique. Dontlatigeesttropgrêle, 
trop faible pour se soutenir seule et sans appui. 

— HlST. xv" s. Nostre miserable chair est toute 
malade et toute paresseuse et somnolente et debile 
à te prier, gerson, dans le Dict. de dochez. || xvi" s. 
D'autant que tu es plus debile en toy, Dieu te reçoit 
tant mieux, calvin, Instit. 190. Dieu aide et sub- 
vient à notre volonté debile, id. ib. 213. Les flanes 
des bastions se peuvent emboucherou briser, quand 
lesespaulessontdebiles, lanode, 337. Quoyquhlfust 
de nalure debile, et de petite et foible complexion, 
si ne laissa il pas pourtant d'estre vaillant homme, 
amyot, Caton, 42. Et si avoit d'avantage la voix foi- 
ble et debile, id. Démosth. 9. 11 y en a qui prennent 
la difference des fievres, de Tintension de leur cha- 
leur, appellant les unes bruslantes, et les autres tie- 
des et debiles, paré, xx, 6. Leurs femelles [des al- 
cyons] ne recognoissent autre masle que le leur 
propre.... s'il vient à eslre debile et cassé, elles le 
chargent sur leurs espaules, le portent partout, et 
le servent jusques à la mort, mont. ii, 197. 

—• ÉTYM. Bourguig. débille, H mouillées; du la- 
tin deíiííís,faible. Débile a été refait postérieurement 
sur le latin; dehilis ayant 1'acceut sur de, la forme 
ancienne serait dieble ou deble, comme fieble, fe- 
ble (faible), de flebilis; et en efifet le mot se trouve, 
mais en composition avec Ia préposition en : 
[Ceux].... ki feble Sunt par lur veillesce e ende- 
ble, maeie, Purgatoire, 391. Le latin debilis est 
dans le même rapport avec debeo (voy. devoir) , que 
habilis avec habeo, et signifie proprement: celui 
qui n'a pas, qui manque de.... 

IiEBILEMENT (dé-bi-le-man), adv. D'une maniôre 
débile. 

— ÉTYM. Débile, et le suffixe ment. 
t DÉBILITANT, ANTE (dé-bi-li-tan, tan-t'), adj. 

Terme de médecine. Qui est propre à débiliter, à 
diminuer l'énergie des organes et particulièrement 
cells des muscles. Remède débilitant. Diéte débili- 
tante. || S. m. Les antiphlogistiques sont des débili- 
tants. 

DÉBILITATION (dé-bi-li-ta-sion), s. f. Action 
d'6ter les forces; résultat de cette action. 

— HlST. xv" s. La debilitation du corps et du cer- 
veau, gerson, dans le Dict. de dochez. |{ xvi" s. De- 
bilitations de membres, gouttes, veroles, lanoue, 
620. On oognoist une debilitation de forces, tou- 
chant le poulx, paré, Inlrod. 23. 11 y en a qui ont 
jugé la goutte estre une froideur et congelatiou de 
song, qui cause et nourristla debilitation et foiblesse 
des membres, noèl du fail, Contes d'Eulrap. ch. 6. 

ETVM. Provenç. debilitalio; espagn. debilila- 
cion; ital. debüiiaziono; du latin debilitationem, de 
debililare, débiliter. 

l. DÉBILITÉ (dé-bi-li-té), s. f. Élat débile, man- 
que de force. Une extrôme débilité. La débilité du 
corps. La débilité' de la vieillesse. |1 Fig. La débilité 
de 1'espnt. La débilité du pouvoir. 
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— HlST. xiv' s. Semblablement est-il de toute fe- 
blesce , débilité ou laidure ou perdicion d'aucun 
sens ou d'aucun membre, oresme, Eth. 74. Et des 
especes de incontinence une est appellée prevola- 
cion et l'autre débilité ou feblesce, id. ib. 210. La 
íaulseté et la débilité des príncipes, m.Thèse demv- 
nier. || xvi" s. Ce nom luy fut donné par les autres 
enfans ses compagnons pour la débilité de sa per- 
sonne, amyot, Démosth. e. Quand je metreuvecon- 
vaincu,par Ia raison d'aultruy, d'une opinion fausse, 
je n'apprends pas tant ce qu'il m'a dict de nouveau 
et cette ignorance particuliere (ce seroit peu d'ac- 
quest), comme en general j'apprends ma débilité et 
la trahison de mon entendement, mont. iv, 246. 

— étym. Provenç. debilitai; espagn. dehilidad; 
ital. debilità; du latin debüitatem, de debilis, débile. 

2. DÉBILITÉ, ÉE (dé-bi-li-té, tée), pari. passé. 
Débilité par ses austérités. O cieux! déjà, ma vue en 
est débilitée, tristan, Mort de Chrispe, v, 4. 

DÉBILITER (dé-bi-li-té), V. o. Rendre débile. Dé- 
biliter Testomac. 1| Se débiliter, v. réfl. Étre, deve- 
nir débile. Son estomao s'est débilité. 

— HlST. xiv" s. Cest affoiblir et debiliter la vertu 
de la loy, oresme, Thèse de meunier. {[ xv" s. J'ai 
Testomac débilité Si bien qu'à grant peine il digere, 
basselin, xu. ]| xvi" s. Us s^fforcent bien d'aller: 
mais la chair en partie debilite leur vertu, en par- 
tie Tapplique à soy, calv. Instit. 060. Parquoy plus 
grand capitaine, comme meilleur lucteur, doibt es- 
tre reputé celuy qui laisse son adversaire plus débi- 
lité, amyot, Cimon et Lucull. 6. II print une grosse 
maladie à Demetrius, qui luy affoiblit et debilita 
grandement la force et vigueur de son corps, id. 
Démélr. 69. 

— ÉTYM. Lat. debilitare, de debilis, débile; pro- 
venç. debilitar, debilitar; espagn. debilitar; ital. 
debilitare. 

f DÉBILLARDEMENT (dé-bi-llar-de-man, 11 
mouillées), s. m. Terme de charpente. Action de dé- 
billarder. 

f DÉBILLARDER (dé-bi-Uar-dé, 11 mouillées), 
u. a. Terme de charpente. Couper une pièoe de bois 
diagonalement; en retrancher une partie qui a la 
forme courbe ou triangulaire. 

— ÉTYM, De, et billard, dans le sens de pièce de 
bois, bille. 

f DÉBILLER (dé-bi-llé, 11 mouiUées), v. a. Déta- 
cher les chevaux auxquels on fait tirer les bateaux 
surdes rivières. 

— étym. Dé, et bille, pièce de bois. 
f DÉBINE (dé-bi-n'), s. f. Terme populaire. État 

d^ne personne qui fait mal ses afTaires. 11 est tombé 
dans la débine. 

— étym. Débiner. 
t DÉBINER (dé-bi-né), v. a. Terme populaire. 

Mettre en débine ou, en général, dans un désar- 
roi quelconque. 1| Dire du mal de quelqu'un. 

— ÉTYM. Wallon, dibiner, dépérir, dibène, dé- 
périssement; rouchi, débiner, s'enfuir, qui vient 
du rouchi ou wallon biner, fuir. 

DÉB1T (dé-bi; le í se lie: un dé-bi-t achalandé; 
au"pluriel, Ts se lie ; desdé-bi-z achalandés), s. m. 
|| l°Vente continue qui se fait dans uneboutique, dans 
un magasin. 11 y a du débit dans cette boutique. Le 
débit des marchandises. Ces étoffes sont hors de 
mode, elles n'ont plus de débit. II fait difficulté de 
Timprimer parce qu'elle n'aura nul débit ici, eoss. 
Lelt. quiét. 371. Nousvoulons faireun livre qui aura 
pour titre les peines légères et salutaires deTamitié; 
nous le ferions imprimer, sans que nous craignions 
de ruiner le libraire par le peu de débit; tant il est 
vrai que peu de gens sont persuadés de cette vérité, 
sév. Lett, 16 mars 1689. || Fig. L'homme est si 
proche de soi-même qu'il ne peut trouver dentre 
deux ni d'espace libre pour le débit du conseil 
qu'il se veut donner, balz. Premier disc. s. lacour. 
11 2° Commeroe en détail et en boutique des bois- 
sons, vin, bière, cidre, eau-de-vie, etc. Débit de 
vin. || Boutique d'un débitaut, lieu oii Ton débite. 
|| 3» Droit de vendre certaines marchandises mono- 
polisées par le gouvernement. Tenir un débit de ta- 
bao, un débit de poudre. || 4° Terme de commerce. 
Partie d'un compte oil Ton porte ce qui a été fourni 
à quelqu'un ou payé à quelqu'un (voy. crédit). 
|| 5° Coupe de bois selon ses diverses destinations, 
par exemple en poutres, planches, échalas, etc. 
|| 6° Action de raconter, de réciter. Le récit des 
fausses nouvelles, les vagues réflexions sur le gou- 
vernement présent, le débit des beaux sentiments, 
la bruy. v. 1| Manière de parler, de raconter, de ré- 
citer. II a un débit pénible, froid. Cet orateur a une 
grande nettetó de débit. Leurs discours ingénieux 
et íleuris, à Taide d'un débit imposant, soutenaient 
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Tattention d'une assemblée indulgente et disposée 
à Tapprobation, st-foix, Ess. Paris, OEuvres, 1.111, 
p. 445, dans pougens. |{ Terme de musique. Réci- 
tation qui se modifie suivant le sens des paroles. 
Un débit chaleureux. |1 7° Terme dTiydraulique. 
Débit d'une fontaine, d'une conduite d'eau, degaz, 
laquantitéqu'elle fournit dans une certaine unité 
de temps. L'examen attentif des plis de la courbe 
fluviométrique fait découvrir de petits ressauts qui, 
correspondant à des augmentations du débit [du 
Rhône], indiquent sans doute Tapport des plaines. 
durantles vicissitudes de cette phase, fouhnet, 06- 
serv. sur le Rhône, Comptes rendus, Ac. des sc. 
t. li, p. 968. L'auteur s'èst proposé de déterminer 
les hauteurs d'eau et les débits qui ont lieu suc- 
cessivement, par suite des oscillations de la marée 
dans une série de profils en travers de la Loire, id. 
ib. t. liv, p. 593. 

— HlST. xvi" s. Cet article será pour le debit lie 
fruicts et denrées, dontle pere de famille desire 
tirer argent, o. de serres, iss.La cognoissancedu 
bestail, sa pourriture et sa debite [vente], seront 
toute son estude, m. 15. Dont la debite estd'autant 
plus avilée, que moins Ton tire d'argent des choses le- 
geres que des pesantes se vendans au poids, m. 681. 

— ÉTYM. Génev. débile, vente. On le tire de de- 
bitem, chose due; on trouve en effet debite au 
xni" s. avec ce sens, Voy. du cange, debitem. 
Mais chose due et débit ne sont pas même chose ;il 
faudrait un interraédiaire. On pense le trouver dans 
débiter, qui,dusensdecréditer, aurait passé à celui 
de vendre en détail; mais à Thistorique il n'a que 
ce dernier sens. Un doute reste donc; alors se pré- 
sente le latin deputare, débiter ; vinum deputandum 
venale, probus,Sco1. sur les Géorg. servius , Gôtt., 
t. u, p. 364; il mérite attention. 

f DÉBITABLE (dé-bi-ta-bT), adj. Qui peut étre 
débité, coupé suivant certains procédés. Pour cha- 
cun de ces 102 boeufs j'ai constaté le poids vivant 
au moment de Tabattage, le rendement en parties 
débitables par le boucher.... baudement, Gomplet 
rendus, Acad. des sc. t. lii, p. 236. 

— ÉTYM. Débiter. 
•[• DEBITA GE (dé-bi-ta-j'), s. m. Action de débi- 

ter les bois suivant les formes exigées. 
— étym. Débiter. 
DÉBITANT, ANTE (dé-bi-tan, tan-t'), s.m. et/. 

Celui, oelle qui vend des marchandises en détail. 
|| Particulièrement, celui, celle qui vend des bois- 
sons. Une débitante de vin, de cidre. Les débi- 
tants sont soumis à Texercice. || Plus particulière- 
ment, celui, celle qui vend une des marchandises 
monopolisées par TEtat. Débitant de tabac, de pou- 
dre de chasse. 

DÉBITÉ, ÉE (dé-bi-té, tée), pari. passé.j| 1° Veadu 
d'une façon continue. Marchandise débitée. || Fig. 
Car puisque la fortune aveuglément dispose De tout, 
peut-être enfin aurons-nous quelque chose Qui pourra 
détourner Tingrate adversité Par un bien incer- 
tain à tâtons débité, régnier, Sat. iv. J| 2° Inscrit 
en qualité de débiteur. Vous êtes débité de mille 
franes sur mon grand livre. ||3° Coupé suivant les 
besoins. Bois, marbre débité. ||4° Récité. Un conte 
débité avec aplomb. |15° Versé, en parlant de Teau. 
L'eau débitée par ce tuyau en une demi-beure. 

DÉBITER (dé-bi-té) , V. o. |11° Vendre en détail 
ou fréquemment. Débiter des denrées. La lettre que 
vous débitâtes par tout Paris pour faire croire que le 
livre de la fréquente communion.... pasc. Prov. 15. 
Ai-je un lit de plume après vingt ans qu'011 me 
débite surplace?LA bruy. xu. Les libraires ne m'ont 
ni envoyé le livre, ni averti qu'ils le débitaient, 
volt. Lett. Prusse, 62. || F-ig. Débiter sa marchan- 
dise, avoir du succès, réussir. Pour débiter notre 
marchandise, il faudrait faire revenir les Augustes 
et les Antonins, balz. liv. vi, lett. 3. || II débite bien 
sa marchandise, ü sait faire valoir ce qu'il dit. || Ab- 
solument, détailler. On ne débite pas dans cette 
maison. || Fig. La louange est à prix, le basard la 
débite, régnier, Sat. xv. || 2° Terme de commerce. 
Inscrire quelqu'un comme débiteur d'un article ou 
d'une somme. Je vous ai débité de milie franes. 
|1 3° Terme de métier. Débiter le bois, le couper de 
longueur, après avoir refendu les pièces. |1 Mesurer 
les pièces avec la règle et le compas, marquer 
les grandeurs avec la craie et les approprier aux 
différentes destinations dont 011 a besoin. Débi- 
ter le bois en planches, en poutres, en cerceaux. 
|| Débiter la pierre, la scier pour en faire du car- 
reau. Débiter le marbre, le scier suivant les besoins. 
|| Débiter un boeuf, le couper en pièces de bouche- 
rie. 1| 4° Populaire ment, débiter de Touvrage, en 
exécuter beaucoup. Ij 5° Réciter Débiter des vers. Cet 



968 DEB 

enfantdébitatrès-bien sonoompliment.Un comédien 
qui débite son rõle. Ces discours qu'il débite aveo tant 
d'empbase, mass. Carême , J. de Fáq. || Dire, 
exposer, mais avec un sens péjoratif dMronie ou de 
blâme. Débiter une morale pernicieuse. Un homme 
de mon âge a cru légèrement Ce qu'un liomme du 
tien débite impudemment, corn. Mcnt. v, 3. Cest 
un secret d'amour et bien grand et bien rare; Mais 
il faut de 1'adresse à le bien débiter, in. ib. i, 1. 
Tous ces blondins sont agréables et débitent fort 
bien leur fait, mol. Avare, m, 8. Débiter dans une 
chaire clirétienne de pareilles propositions et s^p- 
puyer sur de semblables preuves pour conolure pré- 
cisément de lít que Irès-peu entreront dans Fliéri- 
tage célesle.,.. bourd. Pensées, t. i, p. (30. Cbacun 
a débité ses maximes frivoles, boil. Sal. m. Us ne 
disent point la vérité; car ils ont instruit leurs lan- 
gues à débiter le mensonge, sacy, Bible, Jérémie, 
ix, B. Cydias, après avoir toussé, reievé sa man- 
chette, étendu la main et ouvert les doigts, débite 
gravement ses pensées quintessenciées, la brut. v. 
Enfin nous qui débiterons peut-être encore des rô- 
veries, fonten. les Mondes, soir. Elleaétévous 
débiter mille impostures pour se venger, lesagb, 
Turcar. li, 3. Ce que l'on a débité sur la longue yie 
des cerfs n'est appuyé sur aucun fondement, buff. 
Cerf. Éustathe, disciple de Jamblique et d'Ededius, 
fut un homme éloquent et doux, sur le compte du- 
quel on a débité beaucoup de sottises, mder. Opin. 
des anc. phil. Écleclisme. || Absolument. Vertu de 
ma vie! comme vous débitez! il semble que vous 
ayez appris cela par coeur, et vous parlez tout comme 
un livre. mol. D. Juan, i, 2. Il [M. Lémery] avait 
une facilité merveilleuse íi débiter et à meltre en 
aiuvreson savoir, mairan, Éloges, Lémery.\\ 6°Terme 
de musique. Exécuter un passage de chant, en le 
modifiant suivant le sens des paroles. || 7° Terme 
d'hydraulique. Fournir une certaine quantité d'eau 
en un temps donné, en parlant d'une fontaine ou 
d'un cours d'eau. Cetté fontaine débito tant de 
litres par jour. 1(8" Se débiter, u. réfl. Être vendu. 
Cette marchandise se débite très-bien. Quand ce 
recueil se débitera, sév. 74. Quand un livre au 
palais se yend et se débite, èoil. Soí. ix. Desden- 
rées qui sont à trés-grand raarché [à vil prix] sur 
le lieu et se débiteraient très-bien à dix, vingt et 
trente lieues de là, vauban, Vime, p. 32. [| Être 
dit et répandu. Cette nouvelle se débite de tous 
còtés. Le bltime et la louange au hasard se débite, 
luSomER, Saí. v, || Être coupé,taillé. Ce bois se débite 
íacilement. 

— ntST. xvi° s. Desgelées si aspres que le vin de 
la munition se coupoit à coups de hacbe, se debi- 
toit aux soldats par poids, etc.... mont. i, 261. Us 
[les róis] leur permirent [aux nobles] de donner et 
debiter de leurs terres à des patsans à droits de rente 
et de censive, lanoue, 220. Pourvou que ses repa- 
rations soient raisonnablemcnt inventées, mieux ne 
pourroit-il debiter son revenu, o. de serres, 35. 
Gardant le reste de ses bleds pour debiter petit à 
petit jusques à la cueillette, id. 137. 

— ÉTYM. Débil; wallon, dibiler. 
1. DÊBITEDR, EUSE (dé-bi-teur, teú-z'), s. m. 

elf. Celui, celle qui débite, répand des nouvelles, des 
contes, etc. [Le duc de la Feuillade élait] fort avanta- 
geux, fort bardi, grand débileur de maximes et de 
morale, st-sim. 90, 65. || Il seprendenmauvaise part. 

— ÉTYM. Débiter. 
2. DÊBITEDR, TRICE (dé-bi-teur, tri-s'), s. m. et 

f. || 1° Celui7 celle qui doit. Un débiteur insolvable. 
11 y a dos émes sales, uniquement occupées de leurs 
débiteurs, enfoncées et comme ablmées dans les 
contrats, les titres et les parchemins, la bruy. vi. 
Pour me rendre mattre de Rome, je [César] tra- 
vaillai é être le débiteur universel de toute laville,- 
fén. Dialogues des morls, 42, 1'ompée, César. 
|| Termo de droif. Celui qui est tenu d'une obliga- 
tion, Débiteur bypolhécaire. || 2° Adj. Compte dé- 
biteur, compte qui est mis à la page dite débit. 

— HIST. xui" s. Li hoirs s'en pot deffendre envers 
les deteurs, qu'il n'est tenus envers eus que de sa 
partie, beaum, xm, 9. ||xivus. Donques il demeure 
tousjours debteur, oresme, Kth. 268. Tu es mes de- 
bitors, Girart de'Uoss. v. 2985. || xvi's. La vessie 
ne voudra estre debitrice aux roignons; 1'urine sera 
cupprimée, rab. Dant. m, 3. Representez vous ung 
monde aultre, auquel ung chascun preste, ung 
chascun doibve; tous soyent debleurs, tous soyent 
presteurs, id. ib. m, 4. Le facquin disoyt en rien 
ne luy estre debiteur, id. ib. m, 37. Ilz ne ren- 
doyent ny le serf fugitif à son maistre, ny le deb- 
tour à son crrancier, ny 1'líoniioide au justicier, 
Ajivot, Bom. 13. 
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— ÉTYM. Lut. debitar, de debere, devoir. Débi- 
teur a été refait surlelatin; 1'ancienne forme était 
deteur; au xvip siècle les deux formes étaient en 
présence; et les puristes recommandaient de ne dire 
que débiteur. 

f DÉB1TIF, IVE (dé-bi-tif, ti-v'), adj. Terme de 
commerce. Compte débitif, compte qui est au débit. 

— ÉTYM. Débit. . . 
f LÉBITTER (dé-bi-té), v. a. Terme de marine. 

Détourner le câble de la bitte. 
— ÉTYM. De'.... préfixe, et biííc. 
f DÉBITDMINISER (dé-bi-tu-mi - ni - zé), v. a. 

Terme de chimie. Ôter, enlevei- le bitume. 
— ÉTYM. DÁ... préfixe, et bitume. 
DÉBLAI (dé-blè), s. m. || Io Les terres, lesdécom- 

bres qu'on retire d'un endroit quand on fait un dé- 
blayemení. Le blaireau a plus de facilité qu'un autre 
pour jeter derrière lui les déblais de son excavation, 
buffon, Blaireau. || 2o Le résultat produitpar Tenlè- 
vement des déblais. Cet endroit de la route est en 
déblai, se dit de 1'endroit d'une route od il a faliu 
faire un déblai. || 3o Action de déblayer. Le déblai 
du terrain. ((Fig. Débarras. Voilà ces importuns par- 
tis; c'est un bon déblai. || Très-familier en ce der- 
nier sens. . 

—ÉTYM. Voy.déblayer; picard, ddidare, débarras. 
t DÉBLAIEMENT (dé-blê-manj, s. m. Voy. DÉ- 

BLAYEMENT. 
f DÊBLANCIII (dé-blan-chi), s. m. Opération qui 

consiste à épuiser une cuve d'indigo de toute la 
couleur bleue qu'elle peut fournir. 

f DÊBLANCHIR (dé-blan-chir), u. a. Enlever la 
croílte qui se forme à la surface des mélaux en fu- 
sion. ||Óter la croüte d^tain des tables de plomb. 
|| Détacher le flan de dedans une pièce de monnaie 
à 1'aide du coupoir. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et blanchir. 
f DÉBLATÉRATION (dé-bla-té-ra-sion), x. f. Néo- 

logisme. Action de déblatérer. 
— ÉTYM. Déblatérer. 
DÉBLATÉRER (dé-bla-té-ré. La syllabe té prend 

un accentgravequandla syllabe qui suit est muette ; 
je déblatére, excepté au futur et au condilionnel), 
v. n. Parler longtemps et avec violence contre quel- 
qu'un 11 déblatérera contre ses confrères. 

— ÉTYM. Lat. deblaierare, de de, et blaterare, 
orier, débiter, de blalire, dire. 

DÊBLAYÉ, ÉE (dé-blé-ié, iée), part. passé. La 
voie ayant été débiayée. 

f DÉBLAYEMENT ou DÉBLAIEMENT (dé-blè- 
man), s. m. Action de déblayer, d'enlever des terres 
pour faire un nivellement, d'enlever des décombres 
pour dégager quelque cl;ose. On opère un déblaye- 
meut et on en transporte le déblai. 

— HIST. xiv" s. Tout ce qui sera trouvé au desbla- 
vement des chemins, nu cange, debladire. 

— ÉTYM. Déblayer. 
DÉBLAYER (dé-blè-ié),je déblaye, tu déblayes, 

il déblaye ou déblaie, nous déblayons, vous déblayez, 
ils déblayent ou riéblaient; je déblayais, nous dé- 
blayions, vous déblayiez; je déblayai; je déblayerai, 
ou déblaierai, ou déblairai; je déblayerais, ou dé- 
blaierais, ou déblaírais; déblayç, déblayez; que je 
déblaye, quê nous déblayions, que vous déblayiez, 
qufils déblayent; que je déblayasse; déblayant; 
déblayé, v. a. H Io Ôter, enlever des terres, des 
décombres. Cest lord Elgin qui a fait ouvrir ce mo- 
nument et déblayer les terres, chateaub. líin. 233. 
|| 20Débarrasser un lieu des objets qui Pencombreut. 
Déblayer une maison,unecour. || Fig. Déblayer le ter- 
rain , aplanir les difficultés. || 3" Se déblayer, v. réfl. 
Être déblayé. Ces décombres se déblayoront peuà peu. 

— HIST. xivs. Le droit que nous avons, et poons 
avoir de desblaver et de oster tous les empesclicmens 
qui se feroient tant es voieries comme es chemins,... 
nu cange, debladire. Ichils chevaliers a promis à 
icelle rente warandir, delivrer, defendre et desblaer 
envers tous, id. ib. Le supliant, pour icelles terres 
desblaver et despoillier en la messou [moisson],ayant 
envoyé faussilleurs pour faussillier son blof, id. ib. 

— ÉTYM. Picard, déblaver, ôter les blés coupés 
et débarrasser; dubas-latin debladire ou debladare, 
do de, et hladum, blé (voy. blé) ; propremeut ôter 
le blé coupé', puis débarrasser. 

f DÉRLÉÜRE (dé-blé-u-r'), s. f. Blé coupé et en- 
core sur le champ. Faire défenses Ires-expresses 
d'enlover les débléüres de dessus la terre, vauu. 
Dime, p. (38. 

— IHST. xiv* s. Le suppliant gouverna et exploita 
les diz herilages, et la desbleure de ceste presente 
année leva et exploita à son profit, nu cange, 
dcbladatio. 

ÉTYM. Dé6íoyer,proprement, enlever les blés. 
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DÉRLOCAGE (dé-blo-ka-j'), s. m. Terme dfimpri- 
merie, Action dedébloquer, de remplacer les lettres 
bloquées ou renversées. 

— ÉTYM. Débloquer. 
fDÉBLOCUS (dé-blo-kus'), s. m. Terme mililaire. 

Action de lever ou de faire lever un blocus. 
— ÉTYM. Dé....préfixe, et blocus. 
DÉBLOQUÉ, ÉE (dé-blo-ké, kéfe), part. passé. 

|| Io La ville débloquée par 1'armée de secours. 
|| 2° Terme dfimprimerie. Des lettres débloquées. 

f DÉBLOQÜEMENT (dé-blo-ke-man), s. m. Actúm 
de débloquer une ville; résultat de cette action, 

— ÉTYM. Débloquer. 
DÉBLOQUER (dé-blo-ké), v. a. |1 1» Terme de 

guerre. Obliger Tennemi à lever un blocus. Déblo- 
quer uno plaoe. || 2°Terme d'imprimerie. Remplacer 
des lettres bloquées par celles qui conviennent. 
|1 3° Se débloquer, v. réfl. Faire lever soi-même le 
blocus. La garnison battit le corps assiégeant et se 
débloqua. 11 Terme de jeu de billard. Se débloquer, 
ressortir d'une blouss après y avoir été bloquée, en 
parlant d'une bille. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et bloquer. 
DÉB01RE (dé-boi-r'), s. m. || Io Goilt désagréable 

qu'uneboisson laisse danslaboucbe. fUu vinqui] NV 
vait rien qu'un goút plat et qu'uii déboire affreux, 
boil. Sal. ni. En couvrant d^n aromate le déboire 
d'une médecine, J. J. rouss. Ém. II. Convainouque ces 
drogues no pouvaient me sauver, il m'en épargna le 
déboire, id. Conf. vi. |{ 2" Fig. Regrei, dégoút, mor- 
lification. II lui laissa sentir loute Pamertume et tout 
le déboire de mille événements fàcheux, bourdal. 
Pensées, t. n, p. 403. 

— HIST. xvi* s Ce prince eut un grand deboire 
quand il s'apperçut qu'on jetoit son enseigne par 
terre.... Mém. s. Du G. oh. 5. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et boire: unboire qui ôle 
1'envie de boire._ 

f DÉBOISÉ, ÉE (dé-boi-zé, zée), part. passé. Dout 
on a détruit les bois. Montagncs déboisées. 

f DÉBOISEMENT (dé-boi-ze-man), s. m. Action 
de déboiser; résultat de cette action. Le déboise- 
ment de laFrance, des monlagnes. 

— étym. Déboiser. 
j- DÉBOISER (dé-boi-zè), v. a. Détruire les bois 

ou les forêts qui couvrent le sol. || Se déboiser, v. 
réfl. Devenir déboisé. L'Amérique du Nord se dé- 
boise rapidement. 

— ÉTYM, Dé.... préfixe, et bois. 
DÉBOlTÉ, ÉE (dé-boi-lé, tée), part. passé. Sorti 

de saboite, de son articulation, de Tendroitoil quel- 
que chose est ajusté. Os débolté. Pièce de menuise- 
rie déboítée. 

DÉROÍTEMENT (dé-boi-te-man), s. m. Déplace- 
ment d'un os sorti de son articulation. Le débolte- 
ment de Tos du bras. 

— HIST. XVI» s. Luxations, c'est à dire deloueures 
et desboetures d'os, pahé, xiv, i. 

— ÉTYM. Dóboiter. 
DÉBOÍTER (dé-bol-té), v. a. || 1° Faire sortir un 

os de son arliculation. li tomba de cheval et se dé- 
boita le bras; H 2° Démonter, díjoindre. DéboUer 
une porte, une cloison. || Terme dTiydrãulique. S j- 
parer des luyaux entres Tun dans 1'autre. || 3" Se dó- 
boiter, v. réfl. Sortir de son articulation, de son 
agencement. Les os ne se déboltent pas sans beau- 
coup de douleur. Cette table se deboite. 11 arriva 
quelque temps après que Darius, étanttombédeaon 
cheval à la chusse, sedonna une violente entorse au 
pied, et que son talon se déboíta, hollin , líist. 
anc. fílCuvres, t. m, p. 60, dans pougens. 

— HIST. xvt" s. Par le chomin on voyoit ordinai- 
roment valets porlez par terre, chevaux esboitez et 
recreus, inalles renversées, lanoue, 665. Ceux qui 
sont bien charmisetgras, leursosne sedeboétteutpas 
si aiseraent, pare, xiv, 5. Remettre en leur naturel 
les joinctosdes membresdenouez etdeboilez, amyot, 
Cimon et Lucull. a. 

— étym. Dé.... préfixe, et boilcau sons d'articu- 
lation. 

DÉRONDÉ, ÉE (dó-bon-dé, dée), part. passé. Donl 
on a ôté la bonde. Un étang débondé. Toüneau dé- 
bondé. 

DÉBONDER (dé-bon-dé), v. a.|| 1" Ôter Ia bonde. 
Débonder un tonneau, une pièce d'eau. ||Fig. Dé- 
bonder son coeur, décliarger son coeur, s'épancbcr 
sans réserve. Je voulus par dépit écouter h la porte; 
J'ai Poreille un peu fine, elle avait le coeur gros, 
Elle le débonda (Rabord par ses sanglots, quinault, 
Mêre coquelle, i, l. || 2" F. n. S'écouler abondam- 
mentet rapidement. L'eau a débondé cette nuit par 
uno ouverture. || Fig. et familièrement, s'épaiicher 
tout à coup et sans réserve. Tout à coup il [le duc 



DÈB 

(TOrluans] débonda etnous dit ce que nous eussions 
voulu nepoint entendre, st-sim. 252, <33. || 3° Éva- 
vacuer par bas. La médecine ie fit débonder. || 4° Se 
débonder, v. réfl. Se vider par un écoulement ra- 
pide. L'étang s'est débondé. 

— HIST. xvi" s. Le vin faict desbonder les plus in- 
times secrets à ceulx.... mont. n, 12 Et plus- 
tost desbonder [faire sortir, mettre en campagne] 
toute la ville de Paris, que de faillir à Texecution 
de cette entreprise, cabl. ix , 41. U [un fort] me ser- 
viroit de courtine pour la ville de Metz, si FEmpire 
se vouloit desbonder pour la recouvrer, id. vi, 34. 
L'eau de ces rivieres nes'engendre pas pelit à petit, 
ains se desbonde toutà coup, amyoi, P. Aim. 23. La 
deliberation feut courte ; voicy desbonder un second 
orage autant animé que 1'aultre, mont. iii, 293. 

— ÉTYM. Dé..... préfixe, et bondo. 
DÉBONDONNÉ, ÉE (dé-bon-do-né, née), part. 

passé. Futaille débondonnée. 
f DÉBONDONNEMENT (dé-bon-do-ne-man), s. 

m. Action de débondonner. 
— ÉTYM. Débondonner. 
DÉBONDONNER (débon-do-né), v. o. Ôter le bon- 

don d'ua tonneau. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et bondou. 
DÉBONNAIRE (dé-bo-nê-r'), adj. || 1° Qui joint 

dóuceur et bonté. Une humeur débonnaire Votre 
courtoisie, ô vainqueur débonnaire, mairet, So- 
phon.m, 4. L'autre, tout débonnaire, au milieu du 
sénat A vutrancherses jours par un assassinai, cokn. 
Cinna, u, 1. 11 devait vous suffire Que votre pro- 
mier roifílt débonnaire et doux, la font. Fob.ni, 4. 
Jésus, le débonnaire Jésus, il plaint nos misères, 
mais,... boss. Serm. Quinq. 2. Autressont mesplai- 
sirs [que ceux de la satire]; soit, comme je le crois, 
Que d'une débonnaire et généreuse argile On ait pé- 
tri mon âme innocente et facile.... a. chén. Ép. n. 
II Par ironie. On n'est pas plus débonnaire que cet 
homme. |1 Maridébonnaire, oeluiqui ferme les yeux 
sur Finconduite de sa femme. || 2° S. m. Ils ont 
nommé le débonnaire celui qu'ils n'ont osé nommer 
lesot, balz. dans bouhours, Nouv. rem. 

— iiist. xi" s. Eh! gentilz bom, chevalier de bon 
aire, Ch. de Rol. clxiv. 1| xn" s. [Amour] Me fait 
chanter de Ia plus debonaire Qu'on puist au mont 
[monde] ne vouer ne trouver, Couci, u. Debonere 
prison Avez doné [à] mon fin cuer qui vousprie, ib. 
J'aim [aime] mieus ainsi souffrir et endurer; Ce sa- 
chez bien, debonere au douz nom, ib. x. Gentis 
cuens debonaires, dist Lambert de Berif.... Sax. 
xxiv. || xiii' s. Berte la debonnaire, ainsi [je] 1'oul 
nommer, Berte, m. Gentis homs deboneres, pour 
Dieu car la m'aprent [apprends-la-moij, ib. xlvii. Si 
vous dirai par quelreson Le debonere [faucon] tient- 
on eras Et le felon tient-on si bas, Lai du conseü. 
Le cuer ot [Franchise] dous et debonnaire, la Rose, 
1205. Si te dirai que tu dois faire Por Famour de 
la debonnaire De qui tu ne poes avoir aise, tb. 2548. 
|| xiv" s. Soies courtois et debonnaire, Comme uns 
homs estrait de bonne aire, J. bruyant, dansjlWiia- 
gier, t. n, p. ll.Hxv s. Jêune, gente, plaisant et 
debonnaire, Chargié m'avez d'une balade faire; Or 
lavueilliez recevoir doulcement, eu. d'ürl. Dal. 20. 
|| xvi" s. Une contenauce contente et debonnaire, 
mont. i, 176. Si tu es un dieu debonnaire, voylà de 
Pencens, id. i, 220. fagriculture est un art si hu- 
raain et si debonnaire, qu'eii voyant et oyant seule- 
ment , il fait aussitost les gens sçavans, la boétie, 
247. D'un naturel humain et debonnaire, id. 320. 
Et cependant ta plume de bonne aire Nous veuille 
escripre ungpetitmot ou deux, cretin,p. 179, dans 
eaynouabd. 

— ÉTYM. Provenç. de bon aire; ital. dibonaire; 
mot composé de de, bon, et aire (voy. aire), qui a 
signifié place, extraction, et qui était tantôt mascu- 
lin et tantôt féminin. Quand J. Bruyant dit qu'un 
homme debonnaire est un homme issu de bonne 
aire, il donne Fétymologie et le sens.du mot, qui, 
signiflant d'abord de bonne raco, s'est particularisé 
dans celui de doux, bienveillant. 

DÉBONNAIUEMENT (dé- bo-nè- re- man ), adv. 
D'une façon débonnaire. 

— HIST. xn» s. Souffrir m'esteut si debonairemont, 
Couci, v. || xiii"s. Ensi come il fu devisé, si fu fait, 
et Fotroierent ambedui li baron mout debonnaire- 
ment, villeii. cix. Mfes ren-toi pris, car ge le vueil, 
En pez, et debonnerement, la Rose, 1903. Quant 
1'abbe s'enfu parti, je vinz au roi et li diz ; je vous 
weil demander, se il vous plet, se vous avez oy 
plus debonnerement Fabbé de Clygny, pource que 
il vous donna hyer ces deux palefrois, joinv. ,288. 
En ce point que le roy sejournoit en Cypre, envoia 
le grant roy des Tartarins ses messages à li, et li 
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manda moult debonnairement paroles, m. 211, 
|| xv» s. Pour rendre au grand prieur d'Aquitaine 
trente mille florins, lesquels il avoit prestés debon- 
nairement enFisle de Rhodes, froiss. iii, iv, 59. [Un 
écuyer du comte de Mont-Ventadourlivrant le cha tcau 
pòur 6000 fr. à Geffroy Tête-Noire] il mit ensonmar- 
ché que son maistre n'auroit jà mal,etlemettroit-on 
horsduchasteldebonnairement, id. ii, 11, 47. 

— ÉTYM. Débonnaire, et le suffixe ment; ital. 
dibonariamente. 

DÉBONNAIRETÉ (dé-bo-nê-re-té), s. f. Qualité du 
débonnaire. Sa débonnaireté va jusqu'à la faiblesse. 

— REM. Bouhours dit qu'il y a des gens délicats 
qui ne peuvent souffrir ni débonnaire ni débonnai- 
reté; pour lui, il ne les admet guère qu'en parlant 
de la douceur qui apparlient au chrétien. Aujour- 
d'hui ces mots, sans être fort employés, gardent 
pourtant leur place. 

— HIST. xm» s. Tant [elle] ot tousjours eü de 
debonaireté, Berte, cm. Nous devons apeler le bien- 
fet le roi, celui bienfet qui ist de sa deboneretié, 
Liv. de just. 10. Si que noz avons veu en aucuns 
liex, li ú il a esté soufert par debonereté, que ele 
[la femme] emportoit bien autant de muebles ou 
plus comme il demoroit as hoirs ou as executeurs, 
beaum. xm, 21, Tout soit ce que le [Ia] deboneretés 
du segneur ait soufert qu'il ne soit pas justiciés du 
fet, id. lxvii, 19. Le [la] deboneretés du bailli ne 
se doit pas estendre vers les malvés, id. ib. Ne por- 
quant en cas de crieme ne doit avoir point debonne- 
reté, m. ib. 63. En ce point me fist un mien chevalier 
une grande debonnaireté, qui fut tele.... joinv. 283. 
|| xivcs. Etlavertu moienne, nous Fappellons man- 
suetude ou debonnaireté, oresme, Eth. 49. || xv" s. 
Tout en la maniere quTl est escript de la grande de- 
bonnaireté de Fempereur Octavian qui seigneuria 
tout le monde, Bouciq. iv, oh. 0. || xvi" s. Cest 
Feffect de la debonnaireté etmollesse, mont. i, 3. 
La debonnaireté etfacilité de complexion, m.l, 197. 
Or conte doneques à ceste heure la debonnaireté 
de ceste science [Fagriculture], la boétie, 223. 
Grand debonnaireté a maints hommes grevé, le 
ROUX DE LINGY, 1'rOV. t. II, p. 303. 

— ÉTYM. Débonnaire; ital. dibonariclà. 
f DÊBONNETER (dé-bo-ne-té. Le í sedouble quand 

la syllabe qui suit est muette ; débonnette, débon- 
nettera). || 1° F. n. Terme dTiorliculture. Proprement 
quitler le bonnet, se dit en parlant des fruits qui 
ont grossi assez pour faire tomber Fespéoe de bon- 
net que leur forme Ia corolle desséchée. Le raisin 
11'a pas encore débonneté, ou n'est pas encore dé- 
bonneté, suivant qu'on veut marquer Faction ou 
Fétat. ||2°F. a. Crever avec Fongle le papier qui 
couvre Famoroe d'une fusée. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et bonnet. 
t DÉROQÜETER ( dé-bo-ke-té. Le í se double 

quand la syllabe qui suit est muette ; je déboquelte, 
je déboquetterai), v. a. Terme de ponts et chaussées. 
Ôter les planches qui environnent les pilotis. 

DÉBORD (dé-bor; le d ne se lie jamais), s. m. 
|| 1"Terme de monnaie. La parlie d'une pièce qui 
passe les bords du flane. || Partie d'une roule qui 
borde le pavé. || La partie de la doublure qui excede 
Fétoffe, en forme de passe-poil. |1 2" Se dit, dans 
quelques provinces, pour la crue des eaux au-dessus 
de leurs bords. Le débord du Beuvron. || 3° Par ex- 
tension, éruption, en parlant des humeurs, de la 
bile. Un débord de bilo. 

— HIST. xvi" s. Ny ie débord de ce dieu tortueux 
Qui tant de fois t'a couvert de son onde, dübell. 
vi, 55, wrso. Les quels, après s^stre enivrez, se 
sontbattus et tuez, et, par un desbord desesperé, 
ont entré aux eglises et ravagé.... carl. vin, li. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et bord. 
DÉBORDÉ, ÉE (dé-bor-dé, dée), part. passé. 

|| l0Qui est sorti hors de ses bords. Un íleuve dé- 
bordé. Toutes les rivières sont débordées, sév. 13. 
|1 Fig. Ces Scythes vagabonds, débordés dans nos 
cliamps, volt. Irène, i, 1.||Fig. Sortir de ses li- 
mites. Iln'y aqu'unerévolution soudaine et violento 
qui puisse ramoner dans son cours naturel cette 
puissanoe débordée [le pouvoir absolu des róis], fén. 
Tél. xxii. II 2° Dissolu. Vie, conduite débordée. 11 
mène une vie débordée, vaugel. Q. C. i, 10. Cette 
lettre [de Gervaise ] était un tissu d'ordures, avec 
de basses mignardises de moine raffolé et débordé, 
à faire trembler les plus abandonnés, st-sim. 61, 
31. Jenni, dans sa vie débordée, avait un profond 
respect pour son pére et rnême de la tendresse, 
yolt. Jenni, 5. 1| Substanlivement. Vous retenez 
dans FÉglise les plus débordés, pasc. P. Pape, 19. 
Un neveu [le duo d'Orléans] qui tremblait devant lui 
[le roi], en qui son esprit, ses talents, ses velléilés 
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légères, et les fous propos de quelques débordés 
qu'il ramassait, disparaissaient au moindre mot, 
souvent même au moindre regard, st-sim. 409, 1 16. 
|| 3"Une robe débordée, une robe dont le lacet qui 
forme le bord de la robe est décousu. || Un lit dé- 
bordé, unlit dont Ie bord de la couverture n'est plus 
repliésouslematelas. || Êcus débordés [écus rognés], 
malh. Instr. à son jils. [j 4° Une ligue de troupes 
débordée, une ligne de troupes au delà du flane de 
laquelle Fennemi s'est avanoé. H Fig. Dépassé dans 
les idées, devancé dans les opinions. Le minislère 
débordé par Ie parti qui Favait porté au pouvoir. 

DÉBORDEMENT (dé-bor-de-man), s. m. |11° Etat 
d'uii íleuve, d Tino riviére qui franchit les bords 

"de son lit. Les ravages d'un fleuve en son déborde- 
ment, rotr. Bélis. i, 6. Strabon remarque que. sous 
Pétrone gouverneur d'Égypte, lorsque le déborde- 
ment du Nil montait à douze coudées, la fertilité 
était fort grande, rollin, Hist. anc. OEuvres, t. i, 
p. 28, dans pougens. || Par extension, évacuation 
prompte et copieuse de quelque matière excrémen- 
tielle. M. Levasseur, qui mangeait beaucoup etavec 
une extreme voracité, était sujetàdesdébordemenls 
de bile et à de fortes diarrhées qui lui duraient 
quelques jours et lui servaient de remède, i. j.rouss. 
Conf. ix. 1| 2° Fig. Irruption de multitudes. Le dé- 
bordementdes barbaresdans 1'empire romain. L'Eu- 
rope courait risque, si Charles Martel ne se fút- op- 
posé à ce débordement d'in fidèles, maugroix, Schisme, 
t, i, dans richelet. || 3° Excès des passions, des 
crimes. Les íleuves teints de sang....Par le déborde- 
ment de tant de parricides^coRN. Pomp. i, 1. Én 
reprochant à ceux qui la composent [une cour] leurs 
mffiurs corrompues et leurs débordements, bodrd. 
Homél. sur Vaveugle-né, Dominic. t. iv, p. 608. 
Elle a souillé toute la terre par le débordement de 
sa passion, sacy, Bible, Jérémie, m, 9. De ces 
écoles publiques de lubricité naissait, comme il ar- 
rive toujours, un débordement de vices, mass. 
Panég. St íouis.|| Dissolution de mosurs. Vivre dans 
le débordement. Pour ses débordements j'en ai ohassé 
Julie, corn. Cinna, v, 2. |1 4° Effusion.. Déborde- 
ment de paroles. Vient-on de placer quelqu'un dans 
un nouveau poste, c'est un débordement de louangea 
en sa faveur, la eruy. viu. Quand tu auras essuyó 
ce débordement de ma philosopbie, montesq. Lett. 
pers. 69.1| Débordement d'écrits, de pamphlets, etc. 
se dit d'écrits, de pamphlets, etc. qui se multiplienl 
et se répandent. 

— HIST. xvi' s. La nature s'oublie telloment qu'au 
lieu d'une crise elle fait une hypercrisie, et, au lieu 
d'une évacuation juste et moderée, fait un desbor- 
dement desreglé et pernicieux, paré, xx, 11. 

ÉTYM. Déborder. 
f DÉBORDÉMENX (dé-bor-dé-man), adv. Néolo- 

gisme. D'une façon débordée, iramorale. 
— étym. Débordé, et le suffixe ment. 
DÉBORDER (dé-bor-dé), t. n. |{ 1° Dépasser les 

bords, sortir de son lit. La Seine avait débordé et 
inondait les prairies Le Tibre en rougit [de sang 
romain] et déborda des pleurs QuTls nous hiisaient 
verser au fort de nos malheurs, mair. Mort d'Asdf■ 
i, i. Pourquoi croyez-vous plutôt que je suis ma- 
lade, que de comprendre que toutes les rivières 
sont débordées? sév. Lett. I2févrierl690. || Parexten- 
sion, faire éruption hors du corps. Les humeurs dé- 
bordent. La bile débordé. || í"ig. La colère débordé 
de son coeur. Son coeur estplein, il faut quTT dé- 
bordé. Les mauvaises moeurs débordent et menacent 
de tout envahir. H 2° Accourir en foule, en multi- 
tude. De là vient que Paris voit chez lui [le libraire] 
de tous temps Les auleurs ii grands flots déborder 
tous les ans, boil. Saí. ix. Pour 1'étouffer [la liberté] 
en vain la tyrannie Fait signe au nord de déborder 
sur nous, bérang. Malade. || 3° Dépasser le bord 
d'une autre chose. La plante du pied de Féléphant 
est revêtue d'une semelle de cuir dur comme Ia 
corne et qui débordé tout autour, buff. Éléphant. 
|| 4° Terme de marine. Quitter le bord d'un na vi re, 
en parlant des embaroations. Les chaloupes debor- 
dèrent, dès qu'elles virent le feu au brúlot. |1 De- 
borde, terme de commandement pour ordonner à 
Ia chaloupe de s'éloigner du vaisseau. |{ 5° V. a. 
Pousser hors du lit, eu parlant des eaux. Cest la 
Seine en fureur qui débordé son onde Sur les quais 
de Paris, malh. vi, 12. l|Peu usité aujourdTiui en 
ce sens. 1| 6° Dépasser par le bord une chose. Celta 
pierre débordé Fautre de trois centimètres. Les eaux 
du Gange qui débordaient déjà leurs rivages, bern, 
pe et-pierre, Chaum. ind. || 7° Terme mililaire. 
Dépasser le flane d'un corps de troupes. L'avant- 
garde de notre flotte débordant celle de Fennemi. 
Mais César, accouru des champs de ia Mésie, De 
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votre propre armée adébordé le flane, kotrou, IIé- 
lis. m, 4. Déjà, à sa ganche et à sa droite, il [Na- 
poléon] voyait le prinoe Eugène et Poniatowski dé- 
horder Ia ville ennemie [Moscou], ségur, Hist. de 
Napol. viu, 4. || S" Fig. Dépasser, aller au delà. Si 
fous soulevez le flot populaire, il vous débordera. Les 
chefs de 1'assemblée constituante furent débordés 
par les sociétés des Jacobins. || 9o ôter la bordure. 
Déborder une robe, des souliers. || Déborder un lit, 
faire sortir le bord de la couverture repliée sous les 
matelas ou au dedans du bois du lit. H 10" Etendre 
ou étaler les bords d'une peau destinée à faire des 
gants. || 11° Les plombiers disent déborder une table 
de plomb, pour dire la dresser en la coupant des 
deux oôtés. (| 12'' Terme de marine. Déborder les 
avirons, les ôter des tolets. || Déborder les voiles, 
en larguer les écoutes. || Déborder un vaisseau, en 
enlever le bordage. || Déborder une embarcation, la 
pousser au large. || 13" Se déborder, u. réfl. Monter 
au-dessus de ses bords. La mer a beau se remplir 
de fleuves, elle ne se déborde point, maucroix , 
Uomélies, dans richeiet. Le Rhin s'était débordé 
tout à coup, rac. Lettre à Boileau, 28 sept. 4 094. 
Quand ü [Sardanapale] vit que le Tigre, en se dé- 
bordant avec violence, avait abattu yingt stades du 
mur et ouyert un passage aux ennemis, il comprit 
le sens de 1'oracle et se crut perdu, rollin, Hist. 
anc. CJiuvres, t. n, p. bi , dans pougens. || Par ex- 
tension, faire éruption hors du corps. La bile se dé- 
borde. || Fig. Cet amour-propre s^st étendu et dé- 
bordé dans le yide que Tamour de Dieu a quitté, 
paso. dans cousin. Le socinianisme s'y déborde 
comme un torrent sous le nom de tolérance, boss. 
Avert. 6. Pour arrêter Ia raalioe qui se déborde, 
fléch. Tur. Voilà de quelle source ont dériyé tous 
nos malheurs; nous allons les yoir se grossir et se 
déborder par torrents, jusqu'à nous entratner dans 
la plus profonde ruine, marmont. Mém. liv. xn, 
t. m, p. 316, dans pougens. |] íí" Faire irruption, 
en parlant des multitudes. Ils savent que, sur eux 
prêt à se déborder, Ce torrent, s'il nflentralne, ira 
tout iuonder, rac. Milhr. ra, 4. II ne put d'abord 
arrêter le torrent qui se débordait sur sapatrie, 
volt. LouisXIV, to. Cest de la Suède que se débor- 
dérpnt ces multitudes de Gotlis qui inondèrent l'Eu- 
rope, id. Charles XIT, 1.1| 15° Se laisser aller à l'ex- 
pansion, à des effusions. Je me déborde quand il 
est question de parler de vous, balz. liv. vn, lett. 32. 
|| Se déborder en injures contre quelqu'un, Ten ac- 
oabler. Se déborder en paroles impures et lioencieu- 
ses, maucroix, Homélie vm, dans richelet. Leur 
éloquence s'estdébordée en invectives, boss. Bem. 
2. Tant qu'ils [les comédiens italiens] n'ayaient fait 
que se déborder en ordures sur leur théâtre, on 
n'avait fait qu'en rire, st-sim. 46, 36. || 16° Faire 
sortir, en se remuant dans son lit, le bord de la 
couverture de dessous les matelas. Cet enfant se dé- 
borde toujours. || Terme de marine. Se détacher, 
en parlant d'un vaisseau, du bord d'un autre qui 
1'avait abordé ou du bord d'un brillot. Voyant le dan- 
ger oü il était, il se déborda vigoureusement. 

— REM. Déborder, v. n., se conjugue avec 1'auxi- 
liaire avoir, quand il exprime 1'action : la rivière a 
débordé aujourd'hui; avec Tauxiliaire étre, quand 
il exprime Tétat; la riviere est débordée depuis hier. 

— HIST. xv° s. Et les autres jamais ne furent si 
desbordez, car ceulx que je pensoye des meilleurs 
pour le roy estoient ceulx qui plus le menassoient, 
comm. m, 6. J| xvi0 s. Nous les voyons quasi touts 
desbordez en licence d'opinions et de moeurs, mont. 
n, 3)3. La riviere, estant fort enflée par ce grand 
ravage de pluyes, se desbordoit et regorgeoit en la 
plaine d'alentour, amyot, Timol. 38. 11 se desborda 
de telle furie en ses massacres de Rome, que ses 
amis mesmes.... m. Marius et Pyrrh. 13. Le Meias 
oroist et desborde és plus grands jours d'esté, m. 
Sylla, 45. 11 se desborda de recbef à vivre volup- 
tueusement et desordonéement comme devant, id. 
Anton. 24. II se doubla bien que les Parthes leur 
avoient ainsi desbordé ceste riviere pour les arres- 
ter, id. ib. 63. Quelque fois aussi Tinstinot se laisse 
aller à la debordée, estant dissolu et desordonné, 
id. De la verlu morale, to. Comme un torrent dé- 
bordé qui emmeine Tects et troupeaux, contreval 
par la plaine, nu bellay, iii, 8, verso. Caligula es- 
toit un homme desbordé à toute vilanie, H. est. 
Apol. pour Hérod. Préf. p. xvn, dans lacurne. 

— ÉTYM. Dd.... préfixe,et bord;bourguig.cíe'6od(!. 
-[ DÉBOUDEUU (dé-bor-deur), s. m. Terme de 

mégissier. Débordeuses de peaux d'agneaux, ou- 
vriéres qui, tenant la peau de la main droite, cou- 
pent avec des forces la laine sur la main droite. 
| DÉBOUDOIR (dé-bor-doir), s. to. Outil dont les 
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plombiers se servent pour déborder. || Bassin dans 
lequel Topticien travaillelesverres de lunettes. 

f DÉBOSSELER (dé-bo-se-lé. L'i se double quand 
la syllabe qui suit est rauette : je débosselle, je dé- 
bossellerai), v. a. Terme de métiers. Détruire ou effa- 
oer des bosses. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et bosse (bosselure). 
f DÉBOSSER (dé-bo-sé), v. a. Terme de mer. Dé- 

marrer la bosse qui tient le câble. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et bosse. 
DEBOTTÉ, EE(dé-bo-té, tée), part. passe. X peine 

débotté. Ils ne sont pas encore débottés [ils arrivènt], 
séy. 179. |{ Substantivement. Le moment oü Ton 
quitte ses bottes, et, particuliérement, le moment 
oü le prince quitte ses bottes. Au vrai, je vois que 
la grande aflaire de ce sièole-ci, c'est le débotté et 
le petit coucber, p. l. cour. Lett. n, 40. Comme 11 
permettait qu'on Tentretint librement au débotté, 
les harangues du matin y furent toutes ressassées 
ITme après 1'autre, olivet, Hist.Acad. t, n, p. t2, 
dans pougens. i| Pris substantivement, on écrit 
débotter et débotté. 

DÉROXTER (dé-bo-té), v. a. || 1* Tirer les bottes 
à quelqu'un. Son valet I'a débotté. || Substantive- 
ment. Le moment de 1'arrivée, 1'instant oü Ton ôte 
ses bottes. Le débotter du roi. La nature, pour les 
courtisans, se borne à Toeil-de-bosuf; la faveur, Ia 
disgrâce, le lever, le débotter, voilà les phénomé- 
nes, p. L. cour. i, 200. || 2° Se débotter, v. réft. 
Quitter ses bottes. Encore tout poudreux et sans me 
débotter, boil. Épit. vi. II fallut se débotter [que 
Portland se débottàt] et revenir tout de suite à Pa- 
ris, st-sim. 54, 150. S'il se trouve chez le duc Eu- 
gène, lorsque celui-ci se débotté, Thersite fait un 
mouvement pour lui présenter ses souliers, vauveN. 
Thersite. Ce héros [Bonaparte] gouvernait à cheval, 
organisait en poste, et fonda en se débottant un em- 
pire qui dure encore, p.l. cour. 1,173. Ilm'aeontéqu'il 
passa une fois à Langeron, et qu'il ne voulait pas 
s'y débotter seulement; il y fut six semaines, sfiv. 
20 juillet 1679, 

— ÉTYM. Dé.... préfixe,.et botle. 
t. DÉBOUCHÉ, ÉE (dé-bou-ohé,chée), part. passé 

de déboucher t. Dont 011 a ôté le bouchon. Une bou- 
teille débouchée. I| Fig. Son esprit.... commençant à 
s'ouvrir, n'était point débouché, volt. Éducation 
d'un prince. 

2. DÉBOUCHÉ,ÉE (dé-bou-ché, ehée), part.passé 
de déboucher 2. Qui s'est avanoé hors d'un débou- 
ché, en parlant de troupes. Deux régiments anglais 
ne purent faire perdre un pouce de terrain aux che- 
vau-légers, peut-ètre plus heureusement débouohés 
dans la plaine et mieux placés, st-sim. t2, t38. 

3. DÉBOUCHÉ (dé-bou-cbé), s. m. || 1° Extrémité 
d'un défilé, d'une gorge, d'une vallée, etc. On tend 
les trappes pour les loups à Tentrée des passes, au dé- 
bouché d'un fourré, chateaub. Amér. t25. Des tor- 
rents d'eau s'écouIaient en tourbillonnant conmie au 
débouché d^ne écluse, id. Nalch. 7, 326. X vingt- 
quatre lieues de la mer, au débouché des monla- 
gnes, dans une plaine que rien ne domine, furent 
jetés en t770 les fondements de la magnifiquo cita- 
delle dePerote, raynal, Hist. phil. vi, 25. Napo- 
léon, avec environ six mille gardes et le corps de 
Ncy réduit à six centshommes, passait la Bérézina, 
vers deux heures de Taprès-midi; il se plaçait en 
réserve d'Oudinot et assurait contre les eílbrls à 
venir de Tchitchakof le débouché des ponts, ségdr, 
Hist. de Napol. xi, 7. || Fig. Expédiènt pour sor- 
tir de difflculté, d'embarras. Chercher un débou- 
ché pour se tirer d^Haire. ||2" Endroit, poiut d'ex- 
portation pour les marchandises. LUAmériquc est 
un de nos meilleurs débouchés, Los Açores, Ma- 
dère, les Canaries, TEspagne, le Portugal offrent 
un débouché avantageux aux grains et aux bois 
de la Pensilvanie, qu'ils achètent avec des vins et 
des piastres, raynal, Hist. phil. xvm, 6. Si la com- 
pagnie n'avait trouvé un débouché d'environ trois 
millions en Asie parla roule du capda Bonne-Espé- 
rance ou par celle des Philippines, id. ib. v, 33. 
Si des événements imprévus empêohaient la compa- 
gnie de faire les armements ordinaires, ces marchands 
n'auraient nuls débouohés pour leurs toiles, id. ib. 
111, 24. || Fig. Moyen deplacement, d'écoulement de 
marchandises. Les denrées y sont abundantes sans 
aucun débouché au dehors, j. j. nouss. Hél. 1, 23. 
Les vins avaient trouvé plus de débouchés que leur 
goüt et leur qualité ne permettaient de Tespérer, 
raynal, Hist. phil. ix, 28. II faut qu'ils [les produo- 
teurs] trouvent ce qu^n termes de commerce on 
appelle des débouchés, des moyens dWectuer l'é- 
change dos produits qu'ils ont oréés contre ceux 
dont ils ontbesoin, j. n. say, Cours, t840, t. i, 
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p. 340. L^nnui les tuait [des nègres] parvinglaine; 
Peste, dit-il [le négrier], quel débouché! bérang. 
Nègres. || 3° Issue, perspective qu'ont les gens pour 
faire ou fournir leur oarrière.IlsTnfome de leurs dé- 
bouchés, de leurs facultés,.T. i.ROüss.iím. v. M. Pel- 
letier devint conseiller d'État, qui estle débouché 
ordinaire des prévôts des marchands, st-sim. 60, 87. 

— ÉTYM. Deboucher 2. 
4. DÉBOUCHEMENT (dé-bou-ohe-man), s. m. Ao- 

tion d'ôter ce qui bouohe. Le débouchement d'un 
conduit, d'uné bouteille. 

— ÉTYM. Déboucher 4. 
2. DÉBOUCHEMENT (dé-bou-che-man), s. m. 

|| 1° Point de oommunication d'un endroit resserré 
avec un lieu plus ouvert. L'armée fut attaquée au 
débouchement de la vallée. || 2° Moyen d'écoule- 
ment, de plaoement de marchandises. En ce sens il 
n'est guère usité; on dit débouché. 

— ètym. Déboucher 2. 
4. DÉBOUCHER (dé-bou-ché), v. o.]] l°Oter ce qui 

bouohe. Déboucher une bouteille. |1 Enlever ce qui 
obstrue. Déboucher un passage. X déboucher la porte 
il irait trop du vôtre, Faites qu'aucun n'y puisse pé- 
nétrer, Et qu'on soit obligé de vous laisser entrer, 
Pour faire entrer quelque autre, mol. Bemerci- 
ment auroi, 4 663. || Fig. La comparaison de ces 
deux musiques, entendues le même jour sur le 
même théâtre, débouoha les oreilles françaises, j. 
j. rouss. Conf. vm. || 2° Par extension. Les san- 
glots à Ia fin débouchent le passage, régnier, 
Élég. 6.!] 3° Se déboucher, v. réfl. Cesser d'être bou- 
ché. Le conduit se déboucha. 

— HIST. xvi° s. Le visage couvert et Ia teste af- 
fublée.... alors Martius se desboucha et luy dit, 
amyot, Cor. 35. Les endroits de terre, oü Ton ne 
fouille point, à faulte d'estre desbouohez et remuez, 
demeurent inhabiles à engeüdrer eau, id. P. /Em. 22. 
Je mettois le doigt enlaplaye pour desbouscher la 
dite playe du sang coagulé, paré, vm, 32, 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, etboucher, v. a. 
2. DÉBOUCHER (dé-bou-ché), v. n. || 1°Sortir dfiiri 

endroit resserré. L^rmée déboucha au point du jour. 
LMnfanterie russienne débouchantdeseslignesvenait 
attaquer celles de Charles [XII], volt. Charles XII, 
4. || St-Simon s'en est servi activement en ce sens : 
Le premier des pairs débouché la lanlerne [espèce de 
loge ou de oabinet, dans la grand'chambre du par- 
lement|, enmême temps que le premier président 
débouché celle de labuvette, 374, 8. Celane se dit 
plus. || 2° Avoir son embouohure. Le Rhône débou- 
ché dans la Méditerranée. La Loire débouché dans 
TOoéan. |] Par extension , on dit qu'une rue, un 
boulevard, débouché sur telle place. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et houche dans le sens 
d'orifice; comparez débouquer, qui en est une 
autre forme, et Titalien s-boccare. 

f DÉBOUCUOIR (dé-bou-choir), s. m. Outil de 
lapidaire, servantà repousserlaqueuede la coquilie 
quand elle est cassée. 

— étym. Déboucher t. 
DÉBÒÜCLÉ, ÉE (dé-bou-klé, klée), part. passé. 

Dont on a ôté la boucle. Des souliers débouclés. 
DÊBOUCLER(dé-bou-klé), v. o. || 1°Dégager, dé- 

tacher Tardillon d^ne boucle. Déboucler une cein- 
ture. II Ôter une boucle, défaire des boucles. || Dé- 
boucler une jument, ôter les boucles qui empêchent 
qu'elle ne soit saillie. || Déboucler un prisonnier, 
lui ôter ses fers. || Terme de marine. Déboucler un 
port, en dégager Tentrée. || 2°Déranger les boucles 
d'une chevelure, défriser. Déboucler des oheveux. 
|| 3" Se déboucler, ti. ré/l. Êlre débouclé. Vos sou- 

liers se débouclent. Certains cheveux se débouolent 
par Thumidité. 

—, hist. xvi" s. Le peuple avoit esperé sur voslre 
parole que vous deboucleriez Ia riviere, et rendriez 
les chemins et le commerce libre, Saí. Mén. p. 91. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et boucle; bourguig. de- 
Uouké; pioard, déblouker. 

4.DÊBOUILLI, IE (dé-bou-Ui, llie, Kmouillées), 
part. passéáe débouillir. ÉtolTedéboulllie. 

2. DÊBOUILLI (dé-bou-lli, U mouillées, et non 
dé-bou-yi), s. m. Terme do teinturier. Action de dé- 
houillir une étolTe. Le débonilli fait reprendre aux 
élofles de soia leur première blancheur. Ordonnons 
aux gardes-jurés de faire de fréquents débouillis 
pour reoonnattre la qualité des teintures, Lett. pnt. 
22 juillet 4790, art. 44, Champapnc. || Par exten- 
sion. Les Chinois ont substitué aux laines teintes 
dont Tair, ceterribledébouilli, ne tarde pasàman-' 
ger les couleurs, les plumes des oiseaux qui sont 
plus éclatantes, plus durables, dider. íJalim de 
4765, QEuvres, t. xin, p. 387, dans pougens. 

— ÉTYM. Débouilli 4. 



DÉB 

DÉBOÜIIXTR (dé-bou-Uir, U moulllées, et non 
dé-bou-yir), jedébous, tu débous, il débout, nous 
débouillons, vous débouillez, ils débouillent; Je 
débouillais; je débouillis; je délwuillirai; je dé- 
bouillirais; débous; que je débouille; que je dé- 
bouillisse; débouillant, débouilli, v. a. ||Terme de 
teinturier. Mettre à 1'épreuve la bonté d'une teinture, 
en faisant bouillir quelque éohantiUon dans un mé- 
langede plusieurs drogues. |{ Onfaitaussi débouillir 
les étoffes de soie pour les reteindre. Ils font, comme 
nous, débouillir la chaíne à fond, mais ils ne cui- 
sent la trame qu'à demi, kaynal, Hist. phil. v, 28. 

— ÉTVM. Dd.... préfixe, et bouillir. 
t DÉBOÜILLISSAGE (dé-bou-lli-sa-j', H mouil- 

lées), s. m. Terme de teinturier. Action de débouillir. 
DÉBOUQÜÉ, ÉE (dé-bou-ké, kée), pari. passé. 

L'escadre débouquée, c'est-à-dire sortie d'un débou- 
qucment, d'undétroit. 

DJ5BDUQÜEMENT (dé-bou-ke-man), s. m. 1| Io Ac- 
tion de débouquer. 1| 2» Canal, détroit, passage entre 
des íles. 

— étym. Débouquer. 
DÉBOUQUER (dé-bou-ké), v. n. Terme de marine. 

Sortir des bouches ou des canaux qui séparent les 
lies. La saison qui nous contraignait de regagner le 
Petit Goave pour débouquer avant le to septembre 
à cause du mau-vais temps, le comte d'estbées, 
dans ial. Quatre vaisseaux marchands ont débouqué 
avec nous et me donnent moyen d'avoir Thonneur 
de vous écrire, id. ib. 

— BEM. Débouquer se conjugue avec Tauxiliaire 
avoir, quand il exprime une action; Tescadre a dé- 
bouqué aujourd'hui; et avec Tauxiliaire étre, quand il 
exprime un état; Tescadre est débouquée depuishier. 

— BTYM. Dd.... préfixe, et bouque pour bouche; 
c'est une autre forme de ãéboucher 2. 

j DÉBOURBAGE (dé-bour-ba-j'), s. m. Terme de 
mélallurgie. Action d'ôterlabourbe, lagangue.Undé- 
bourbage mécanique ou lavage des minerais dans des 
cylindres en forme de trones de cônes horizontaux. 

— ÉTYM. Débourber. 
DÉBOURBÉ, ÉE (dé-bour-bé, bée), part. passé. 

Une voilure débourbée. 
DÉBOURBER (dé-bour-bé), v. a. || 1° Ôter la 

bourbe. Débourber un étang. || Tirer de la bourbe. 
Débourber une charrette, une voiture. H Débourber 
et aussi faire débourber le poisson, le mettre dans 
Teau claire pour qu'il perde le goüt de bourbe.)] Sou- 
tirer le vin aprés que la fermentation a cessé. 11 2° Fig. 
Tirer d'une position inférieure. Ce fut ainsi que Ten- 
nemi de Pont-Chartrain [Colbert] débourba son fils 
par une sorte de nécessité, st-sim. C9, t39. || 3o Se 
débourber, v. réfl. Sortir de la bourbe. La voiture 
se débourba à grand'peine. || Fig. Sortir d'une posi- 
tion embarrassante. La grossièreté de la variation 
[des discours de Yillars] sautait aux yeux, mais Tem- 
barras de choisir un autre général sautait à la gorge, 
et Theureux Yillars se débourba, m. 277, 235. 

—HIST. xvi" s. Hs en ont dans les bottesbien avant, 
etseraproudifficiledelesdesbourber, Sat J/én.p. toe. 

— étym. Dé.... préfixe, et bourbe. 
f UÊBOURBONNER (dé-bour-bo-né), v. a. Terme 

d'histoire de France. Chasser les Bourbons pour 
mettre à leur place les Guises. 

— HIST. xvi" s. II n'estoit jà besoin que nos curez 
nous preschassent qu'il falloit nous desbourber et 
desbourbonner, Saí. Mén. Harangue d'Aubray. 

■— ÉTYM. Dé.... préfixe, et ISourbon. 
f DÉBOURGEOISÉ, ÉE (dé-bour-joi-zé, zée), 

pari. passé. Qui a perdu les manières hourgeoises. 
Ce jeune homme est tout à fait débourgeoisé. 

f DÉBOURGEOISER (dé-bour-joi-zé), o. a. Faire 
perdre h quelqu'un les manières bourgeoises. 11 est 
vrai que je n'ai pas mon pareil pour débourgeoiser 
un enfant de famille, begkard, Reíour imprívu, 
se- o. || Se débourgeoiser, v. réfl. Quitter les ma- 
nières bourgeoises. 

—- ÉTYM. Dé.... préfixe, elbourgeois. 
DÉBOURRÉ, ÉE (dé-bou-ré, rée), part. passé. 

Dont on a ôté la bourre. Un fusil débourré. Une pipe 
debourrée. || Fig. Qui a perdu son ignorance, sa ru- 
desse première. Un paysan débourré. 

DéBOURREr (dé-bou-ré), v. a.|i 1° ôter la bourre. 
Novion íit débourrer le bane des pairs à huit pieds 

' de long pres le coin du roi, st-sim. 374, 3o. || Dé- 
bourrer une pipe, ôter le tabac qu^lle contient. 
|| Débourrer un fusil, ôter la bourre qui retient la 
charge. ||20 Fig. Débourrer un jeune homme, lui 
donner les manières, les habitudesdu monde. Aussi, 
pour débourrer mon esprit et mon coeur, de bièvre, 
Séducteur, lll, 0. || lerme de manége. Débourrer un 
cheval, assouplir ses mouvements. 1| 3° Fig. Se dé- 
bourrer, n. réfl. Perdre des manières incultes et se 
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façonner à celles du monde. |{ Débourrer sa pipe. 
Attendez que je me débourré. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et bourre. 
DÊBOURS (dé-bour; Ts ne se prononce pas et ne 

se lie pas; des dé-bour excessifs), s. m. Argent avanoé 
pour le compte d'un autre. Je ne suis pas rentré 
dans mes débours. || On dit plus souvent aujourfhui. 
déboursés. 

— HIST. xvi°s. Les fruicts sont acquis au retrayant 
du jourdeTadjournement.desbours ou garnissement 
qu'i 1 aura fait des deniers du pri x principal du contract 
et loyaus couts, Coutumier génér. t. i, p. 1024. 

— ÉTYM.' Voy. DÉBOURSER. 
DÉBOURSÊ, ÉE (dé-bour-sé, sée), part. passé. 

Argent déboursé. || S. m. plur. Argent dépensé pour 
frais, pour avances. Ses déboursés ont monté très- 
haut. |( Dans les frais des offioiers ministériels, on 
distingue les honoraires et les déboursés. 

DÉBOURSEMENT (dé-bour-se-man), s, m. Action 
de débourser. 

— HIST. xvi" s. Deboursement, marot, ii, 98. 
— ÉTYM. Débourser. 
DÉBOURSER (dé-bour-sé), o. o. Tirer de Targent 

de sa bourse, de sa caisse pour un payement. Les 
soixante pistóles qu'il a déboursées pour moi, eoss. 
Lelt. 68. || Absolument. Car aux faveurs d'une belle 
il eut part Sans débourser, la font. F. avare. 

— HIST. xvi" s. Paurois honte de desbourser [dé- 
penser] avec vous et ne rembourser pas ce que je 
dois à cestui-ci, amyot, De lamauvaise honte, 13. 

— étym. Dé.... préfixe, et bourse. 
DEBOUT (de-bou; le í se lie: de-bou-t ou cou- 

ché), adv. || 1° 11 se dit de oe qui est dressé et posé 
sur un de ses bouts. Mettre une colonne, un ton- 
neau,unetable debout. || Piècede bois placée debout, 
pièce placée de manière k résister suivant le sens 
des fibres du bois. || Étre debout, être encore de- 
bout, se dit des choses qui ont éohappé à une des- 
truetion presque inévitable. lis vivent cependant et 
leur temple est debout, rac. Athal. n, 6. Nos cosa- 
ques n'auraient pas laissé une chaumière debout, 
bern. de st-p. Voy. en Silésie. || Fig. Ce vieil em- 
pire était encore debout. Ce marchand, en dépit 
des pertes qu'il a faites, est encore debout. 1| 2° Étre 
droit sur ses pieds, en parlant d'une personne. Se 
tenir debout. Debout ou assis, on peut donner un 
mauvais jugement, mol. Critique, 6. Le roi et la 
reine mangent tristement; Mme de Richelieu est 
assise, et puis les dames, selon leurs dignités, les 
unes assises, les autres debout, sév. Lett. 22 janv. 
1674. Debout à ses côtés le jeune Éliacin Comme 
moi le servait en long habit de lin, rac. Athal. n, 
2. Alors, la femme se tenant debout devant le sei- 
gneur, le prêtre lui découvrira la tête, sacy, Bible, 
Nombr. v, t8. Entrons; d'être debout à la fln on se 
lasse, boursault, Merc. gal. II, 8. Nous avons dtné 
debout, remettant de manger mieux et plus à notre 
aise au soupé dans notre nouveaugíte, marivaux, 
Paysan parv. t. i, 2" part. p. CS, dans pougens. 
Tout un peuple debout sur le seuil les attend, c. de- 
lav. la Popularité, iv, 6. || Debout, loc. interj. 
Lève-toi, levez-vous. Le sommeil sur ses yeux com- 
mence à s'épancher; Debout! dit TAvarice, il est 
temps de marcher, boil. Sal. viu. Debout [à une 
filie qui était à genoux] I Plus votre cosur répugne 
à Taccepter, Plus ce sera pour vous matière k mé- 
riter, mol. Tart. iv, 3. II était botté jusqu'à la 
ceinture, et, faisant claquer un maudit fouet qa'il 
tenait k la main: debout, monsieur le chevalier, s'é- 
cria-t-il en ouvrant mes rideaux, hamilt. Gramm. 3. 
|| Laisser quelqu'un debout, ne pas le faire asseoir. 
II me laissa debout tout le temps que je restai avec 
lui. || Fig. et familièrement. II ne peut que tomber 
debout, se ditd'un homme qui a des ressources pour 
se soutenir en dépit des disgrâces qui arrivent ou 
peuvent arriver. On dit dans le mème sens tomber 
sur ses pieds. || 3° Être debout, se tenir sur les pieds 
de derrière, en parlant des animaux. La ruarmotte 
mange debout comme Técureuil, buff. Marmolte. 
|| Terme de blason. Debout, se dit des animaux qui 
sont représentés droits et posés sur les pieds de der- 
rière. || 4" Être debout, être levé, hors de son lit. 
Tout le monde était debout dès le matin. Les soldats 
d'Alexandre couchent sur la terre, et jamais le jour 
ne les trouve que debout, vaügel. Q. C. m, 2.|j Fig. 
II crut qu'un évêque plus qu'un empereur devait 
mourir debout et dans Texercice dé sa charge, 
FLÉcii. Panég. i, p. 312. Nous sommes condamnés 
Tun et Tautre à mourir debout, maintenon, Lett. 
Card. de Noailles, 2 nov. 1703. L'ange extermina- 
teur est debout avec nous, rac. Athal. v, 4. || Terme 
de vénerie. Mettre un animal debout, le lancer. 
jl 5° Dormir debout, éprouver un extrême besoin 
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de sommeil. || Conte à dormir debout, récit en- 
nuyeux; promesses en Pair. Je dis que cc sont des 
contes à dormir debout, mol. G. Dand. i, 6. Les 
contes à dormir debout, dont.vous me régalâtes 
Tannée passée, volt. Préf. de Cath. Vadé. H 6° On 
dit que du bétail passe debout dans une ville, quand 
il n'y couche point, n'y est point vendu et n'y doit 
point les droits d'entrée; et, par extension, passer 
debout se dit des marchandises qui, traversant une 
ville ou un pays, y passent sans payer de droit ou 
sans être visitées. H 7° Terme de marine. Avoir vent 
debout, ou de bout, suivant Torthographe de quel- 
ques-uns (ce qui n'est autre que résoudre le mot en 
ses éléments), avoir vent contraire, c'est-i-aire 
vent soutílant sur la proue du vaisseau. |1 Étre debou 
au vent, à la lame, au courant, y présenter 1 avant 
du vaisseau. || Aborder un bàtiment debout au 
corps, lui mettre Téperon dans le flane. Ij Debout 
les avirons! signal de lever en l air les avirons,^ ce 
qui est un salut d'honneur. || 8° Terme de menuise- 
rie. Bois debout, bois coupé, scié, travaillé perpen- 
diculairement au íil. Le bois debout ne peut pas se 
bien raboter ni polir. || Proverbe. On est plus cou- 
ché que debout, c'est-S-dire la vie est bien courte en 
regard de Téternité. 

— HIST. xn" s. Tut de but [à côté] se teneient cil 
trei [ces trois] partut al rei, Ne il ne voleient faire 
pur Deu ne ço ne quei, Th. le mart. 09. ||xiirs. Li 
pors [le porc] qui tanteuru [couru] avoit, En Tespié 
se feri debot, Ren. 22614. Non pas pour ce, mon 
escient, A moi [le juge] se tiendra tout debout [pour 
cela le juge ne sera pas de mon côté], le comte de 
bretagne, Romancero, p. 163. Aucunes fois avient 
que libarons [mari] est trouvés mors debout [àcôtéj 
se [sa] fame, et le [la] fame debout son baron; et 
quant il avient, l'en doit penre garde au mort, se 
il pert [apparait] l'en li ait che fet; et se il li pert, 
che est grant presomption contre le vivant se il ne 
cria, beaumanoir, dans lacurne. Car Haibers vol 
[voulut] avoir debout [absolument] Partiedelroiaume 
ou tout, ph. mouskes, ms. p. 38, dans lacurne. La 
langue li prent à fremir De lecherie et de corroz; 
En la fosse sailli deboz. Por ce qu'il en voloil avoir, 
Ren. 24040. || xv" s. Dieu, prevoiant leurs faultes 
futures, leur a souflert de longue main preparer à 
deux debouts de leur cios deux verges, Bordeaux et 
Calais, chastel. Chron. duduc Philippe, Proesme. 
(| xvi" s. Puys furent introduictz les empoisonnez; 
elle leur sonna une aultre cbanson, et gens debout, 
rab. Panl. v, 20. L'empereur Vespasien estant ma- 
lade de la maladie dont il mourut.... et dans son 
lict mesme depeschoit plusieurs aflaires de conse- 
quence; et son medeoin Ten tansant comme de chose 
nuisible à sa santé: il faut, disoit-il, qu'un empe- 
reur meure debout, mont. m, 89. 
 ÉTYM. De et bout, comme le prouvent les an- 

ciens exemples: un soliveau est de bout, parce qubl 
est sur le bout, et, par assimilation, un homme est 
de bout. Cependant des étymologistes ont voulu voir, 
dans debout, terme de marine (vent debout), un 
composé hybride avec la préposition de et Tanglo- 
saxon bow, danois bu</,anglais ôow, quisignifient 
1'avant d'un vaisseau; mais il a aucune raison 
pour aller chercher si loin une étymologie, et bout 
suffit bien à ce sens partioulier, car Tavant est le 
bout du vaisseau. 

DÉBOUTÉ, ÉE (dé-bou-té, tée), part. passé. 
Débouté de sa demande par le tribunal. Débouté de 
cette défense par la raison de la justice de Dieu, à 
qui tout le mal déplait.... boss. Pensées chrét. 7. Vous 
demandiez 20 000 livres, vous en êtes débouté par ma 
faute, c'est à moi A vous les payer, st-sim. 70,ib3. 

f DÉBOUTEMENT (dé-bou-te-man), s. m. Action 
de débouter. 

— HIST. xv" s. Duquel deboutement et bannisse- 
ment plusieurs Parisiens furent três joyeux, car 
moult le doutoient, monstrel. i, 248. Parmy tous 
les pesans coups qu'on luy donnoit et les durs de- 
boutemens qu'on luy faisoit, il fendit Ia presse à 
force de bras par les grans coups qu'U donnoit au- 
tour de luy, Perceforest, t. 1, f°i4i, dans lacurne. 

— ÉTYM. Débouter; provenç. debotamen; ital. 
dibottamento. 

DÉBOUTER (dé-bou-té), n. a. Terme de procédure. 
Déclarer par arrêt une personne déchue d'une de- 
mande. Le tribunal l'a débouté de sa demande. 
 hist. xn" s. Mielz valt fiz à vilain qui est prouz 

e senez, Que ne fait gentilz huem failliz e debutez, 
Th. le mart. 63, || xiii"s. Etsiporroit estre deboutés 
par Fautre partié de Toffice du juge en ceie querele, 
beaum. 38. Tout chil qui poent estre débouté por 
vilain cas de crieme de tesmongnage porter, poent 
et doivent estre débouté d'avocations, id. v, 43, Se 
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li peves esloit chevaliers et il espousoit une serve, 
si seroient tuit li enfant serf qu'il aroit de li, et se- 
roient li enfant debouté de gentilleoe, beaum. xlv, 
4 5. Or veons commenf cil centre qui on veut prover, 
se pot delTendre et debouter )'e [la] proeve par le 
[laj quele on veut prover contre li, tn. xxxtx, 22. II 
disoient que, pas nul droit, il n'en devoient estre 
debouté qu'il ne qartissent [partageassent] comme 
cousin in. xiv, 28. Cels qui ont les cuers purs et 
mont Doivent tuit deguerpir le raont [ie monde] Et 
debouter; Car trop covient h redouter Les ordures à 
raconter Que chascuns conte, euteb. ii, 4. || xiv* s. 
Qui monstre bonne chiere, à moitiet estsauvez; Et 
li chetis couars est adèsdeboutez,Bauíí. deSeb.wm, 
436. l|xv"s. Cellenobledame [IsabeIled'AngIeterre] 
qui dechassée et deboutée estoit hors de son pays, 
froiss. i, i, tc. Donc quand iceluy seigneur se vit 
ainsi debouter de son heritaige par ses mauvais 
subjects, lioveiq. m, ch. 6. Laquelle filie la royne 
Ysabele, seur dudit roi Henry, deboutoit de la suo- 
cession de Castille, disant que Ia mere 1'avoU con- 
ceue en adultere, comm. v, 7. jlxvfs. Craignant 
que sa filie n'eust des enfans qui le peussent unjour 
debouter du royaume, il la rendit religieuse íi Vesta, 
amyot, Rom. 4. La nouvelle n'estoyt pas vraye, 
mais M. Valerius l'avoit controuvée pour le cuider 
deboutter de oeste dedication, in. Publ. 27. Porsenna 
feit assaillir le mont de Janiculum si vivement 
que les gardes que l'on y avoit mis en furent de- 
boutés, id. ib. 32, IIz avoient rauthorité de debou- 
ter et priver un senateur du senat, m. Caton, 82, 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et bouter; provenç. de- 
botar; ital. dibotlare. Debouter, c'est proprement 
bouter de.... jeter hors. 

DÉBOUTONNÉ, ÊE (dé-bou-to-né, née), part. 
passé. Qui a les boutons de son yêtement défaits. Le 
roi, tout déboutonné, se leva de son prie-Dieu et 
descendit chez Monseigneur, st-sim. 91, 495. ||Fa- 
milièrement. Rire, manger à ventre déboutonné, 
c'est-à-dire avec excès. ]{ Fleuret déboutonné, íleu- 
ret dont on a ôté le bouton. 

DÉBOUTONNEU (dé-bou-to-né), V. a. ||l°Faire 
sortir les boutons hors de la boutonnière. Le petit 
suisse déboutonna son haut-de-chausses, hamilt. 
Cramm. m. Elle s'approche, elle le déboutonné, 
lafont. Courí. |! 2° Déboutonner un fieuret, on ôter 
le bouton, de manière qu'il puisse servir d'épée. Se 
battre avec des fleurets qu'on a déboutoanés. || S-Se 
déboutonner, v. réfl. Défaire ses boutons. Le Cardi- 
nal de Bouillon, en se déboutonnant, en montra un 
[cordon bleu] quhl portait par-dessous, st-sim. 20Ô, 
470. Ce beau seigneur,tantôt qu'on a dmé,Ainangé 
comme un diable et s'est déboutonné, scakron, 
Jodelet, m, 2. (| On le dit aussi en parlantdesvête- 
ments. Mon habits'est déboutonné. || Pig. Dire sans 
réserve ou réticence ce qu'on pense. Suivit un autre 
tête-i-tête oú le duc se déboutonna sur tous ceux 
qui avaient part aux affaires, st-sim. 306, 224. 

— HlST. xve s. Tout déboutonné en une simple 
cote et sa chemise, affublé d'un mantel, froiss. 
ii, ii, 30. ||xvies. Croyez qu'ils beurent à ventre 
déboutonné, car en ce temps-là on fermoit les ventres 
à boutons, bab. dans le Dict. de dociiez. Et cela se 
destachera de suite comme les derniers boutons après 
le premier desboutonné, d'aub. llist. m, 49l.J'en- 
gagerai le duc à mettre toute confiance en la bonté 
du roy et à se déboutonner, sully, dans le Dict. de 
dociiez. Comme je ne puis souffrir d'estre desbou- 
tonné et destaché, les laboureurs de mon voisinage 
se sentiroient entravez de Festre, mont. i, 2co. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et bouton. 
DÉBBAILLÉ, ÊE (dé-brâ-llé, Uée, ií mouillées, et 

non dé-bra-yé), part. passé. II Io Dont la mise présente 
du désordre, du moins dans les vêtements qui cou- 
vrent le corps. A son cri, Junon éveillée Vint í lui 
toute débraillée, ecarron, Giganíomac/ue, ch. viu. 
Leurs perruques d'étoupes, leurs hauts-de-chausses 
tombanls, et leurs estomaes débraillés! mol. l'Av. 
n, 6. Ne verrai-je jamais les femmes détrompées 
De ces colifichets, de ces fades poupées Qui n'ont 
pour imposer qu'un grand air débraillé2 regnard, 
le Joueur, i, 2. .te vis Fagon tout débraillé, assis 
la bouche ouverte, dans l'état d'un homme qui se 
meurt, st-sim. 87, 4 33. Toujours débraillée et dé- 
coiffée, j. j. rouss. Conf. II. |l Z" Fig. Négligé et 
trop libre, en parlant des personnes et des manières. 
Cest un jeunc homme débraillé. Des manières dé- 
braillées. || Substantivement. 11 ne faut pas aller 
jusqu'au débraillé. 

DÉBRATLLER (SE) (dé-brâ-llé, 11 mouillées, et 
non dé-bré-yé), v. réfl. || l-Dérauger d'une manière 
peu convenable les vêtements qui couvrent la poi- 
trine et le ventre. Use débraifie à chaque instant. 

DÉB 

|| 2" F. a. Rendre débraillé, déranger la mise. Pour- 
quoi ne pas débrailler ce sainf? Pourquoi n'en vois-je 
ni la poitrine nilecou? dideb. Salon de 4 766, OEu- 
vres, t. xiii, p. 89, dans pougens. 

— HIST. xvies. Tout esbraillé et destaché comme 
s'il venoit de la garderobbe, mont. i, 338. 
■ — ÉTYM. Dé.... préfixe, et braies : débraillé ou 
esbraillé, c'est proprement avoir ses braies mal 
attachées. Le changement de ie en 11 mouillées 
peut fairenaítre quelque doute; mais il était facilité 
par Tancien mot braiel, ceinture qu'on mettait au- 
dessus des braies. 

f DÉBRAISAGE (dé-brê-za-j1), s. m. Voy. di;- 
BBAISEMENT. 

f DÉBUAISEMENT (dé-brê-ze-man), s. m. Action 
de débraiser un four. 

f DÉBRAISER (dé-brè-zé) ,v.a. Enlever la hraise 
d'un four qu'on a chauffé. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et braise. 
-] DEBRAYAGE (dé-brè-ia-j'), s. m. Action d'en- 

lever un enduit de brai. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et brai. 
DÊBREDOUILLÉ, ÉE (dé-bre-dou-llé, Ilée, 11 

mouillées, et non dé-bre-dou-yé), part. passé. Mo 
voilà débredouillé. 

DÉBUEDOUILLER (dé-bre-dou-llé, 11 mouillées, 
et non dé-bre-dou-yé), v. a. || Io Terme de jeu de 
trictrac. ôter la bredouille à son adversaire. || Fig. 
et familièrement, changeren bien une chance long- 
temps contraire. Ces trois jours ont débredouillé le 
chevalier; c'est le premier bien qu'il ait reçu, sév, 
454. || 2° Se débredouiller,u. réfl. S'ôter la bredouille. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et bredouille. 
DÉBUIDÉ, ÉE (dé-bri-dé, dée), part. passé. Les 

chevaux débridés et dessellés. 
f DÉBRIDÉE (dé-bri-dée), s. f. Ce qu'on paye 

dans une auberge pour son cheval, quand on ne 
s'y arrête que pour le faire manger. 

— étym. Débridé. 
f DÉBRIDEMENT (dé-bri-de-man), s. m. || 1° Ac- 

tion de débrider, d'ôter Ia bride à un cheval. 
|| 2o Terme de cbirurgie. Opération consistant à en- 
lever les brides ou fllaments dont la présence dans 
une plaie met obstacle à la libre sortie du pus. 
|| Opération consistant à diviser un tissu membra- 
neux ou aponévrotique qui comprime lesplaies, ou 
à agrandir une solution de continuité pour donner 
issueà la suppuration. 

— ÉTYM. Débrider. 
DÉBRIDER (dé-bri-dé), v. a. || 1" ôter Ia bride à 

un cheval, íiune bête de somme. || Absolument. Ôter 
Ia bride avec 1'idée de halte. Nous débriderons à 
deux lieues d'ici. || Fig. et familièrement. Sans dé- 
brider, sans interruption. Il a travaillé, il a dormi 
sept heures sans débrider. 1| Débrider, faire une 
chose avec précipitation. II a bientôt débridé son 
bréviaire. Je ne joueplus, la bassette ne m'est plus 
de rien; je songe un peu à 1'autre vie; je ne tuais 
personne; mais à grand'peine disais-je mon bré- 
viaire, et plus d'une fois j'ai quitté le jeu pour aller 
débrider vêpres, et puis retournerquêter un sônica, 
Journal ou Siíite du voyage de Siam des pères jé- 
suites, 9 juillet 4085, t. ni, p. 90. || Populairement, 
manger gouhunent. II eut bientôt débridé ce qui 
était sur latable. || 3° Terme de carrier. Détacher le 
càble de la pierre, lorsqu'elle est arrivée au haut de 
lacarrière. 1| 4°Terme de chirurgie. Pratiquer l'opé- 
ration du débridement. 

— HIST. xvi* s. Nous voyons les tyrans débridés: 
sur cela il nous semble que üieu n'a plus moyen de 
nous sauver, calvin, 245. Nous reprouvons seule- 
ment les appetits desbridez et desordonnez, id. In- 
síít. 408. Licence desbridée, m. ib. 927. Ne debridez 
pas si viste, seigneur Pastorelli, va dire le seigneur 
Alphonse, je vous vays renvoyer chez vos parents, 
ciiolières, Contes, t. n, après dinée 8. Un cheval 
desbridé, amyot, P. jEm. 29. Leur langue estant 
orde ou aspre et desbridée A proferer paroles indi- 
gnes, id. Comm. refréner la colère, 43. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et bride. 
f DÊBRIDEUR (dé-bri-deur), s. m. Terme de car- 

rier. Ouvrier qui débridé. || Fig. et familièrement, 
celui qui débridé 1'ouvrage, qui 1'expédierondement. 

— étym. Débrider. 
f DÊBR1LLANTER (dé-bri-Uan-té, 11 mouillées), 

v. a. ôter le brillant. 
— étym. Dé.... préfixe, elbrillant. 
DÉBRIS (dé-bri; l's se lie ; un dó-bri-z affreux), 

s. m. || 1° Reste d'une chose brisée. Du débrisd'un 
vieux vase, autre injure des ans, la font. I'hil. et 
Baucis. Tout à coup elle aperçut les débris d'uii na- 
vire qui venait de faire naufrage, des banes de ra- 
moursmis en pièces, des rames écartées çà etlàsur 
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le sable, fén. Tél. i. Anssitôt sons leurs pieds les (a- 
bles renversées Font voir un long débris de bouteil- 
les cassées, boil. Saí, m. Quel débris parle ici da 
votre résistance? rac. íphig. iv, 4. Les pilotes qui 
se formèrent sous ses yeux, découvrirent en 4 419 
Madère, que quelques savants ont voulu regarder 
comme' un faible débris de 1'Atlantide, raynal, Jlist. 
phil. 1,4. Sur un débris épars d'armes étincelantes, 
lebrbn, Odes,!, 5. Quoi I ces monuments chéris, 
Histoire De notre gloire, S'écrouleraient en débris? 
bérang. Gaul. || 2" Fig. Ce qui reste de ce qui a été 
détruit. Et cet asile ouvert aux illustres proscrits 
Réunit du sénat le précieux débris, corn. Sertor. 
I, 4. II règne sur le débris et sur les ruines de sa 
fortune, flécu. ii, 48. Le triste débris d'une répu- 
tation que vous lui avez arrachée, id. Sem. i, 338. 
Vous, réduit k vivre tristement du débris de 1'béri- 
tage de vos pères, id. Sem. it,.202. II avait re- 
cueilli trois cents écus d'or du débris -de son patri- 
moine, id. Fte de Commendon, i, 5. Non, je ne 
prétends point, cher Arbate, à ce prix, D^n mal- 
heureux empire aoheter le débris, rac. Mithr. i, 4. 
[II] Fondait sur trente Êtats son trône fiorissantDont 
le débris même est un empire puissant, iD.iô.m, 4. 
Une vieillesse endurcie qui, dans le débris dTm 
corps usé etàdemi mort, nourritdespassions encore 
toutes vivantes, mass. Or.fun.il.de Villars. L'io- 
sensibilité s'y élève sur les débris de votre culte, 
id.. Car. ifélanges. Ce pnnce [Valérius], après 
avoir mis le feu à ses vaisseaux, retourna par terre 
en Macédoine, menant avec lui les tristes débris de 
ses troupes presque entièrement désarmées et dé- 
pouillées, rolhn, líist. anc. ORuvres, t. vin. p. 109, 
dans pougens. J'ai forcé le débris de leurs armées 
de s'enrermer dans leurs places, vertot, Révol. rom. 
liv. m, p. 26t. J'ai resté plus d'un an en Italie,oô 
je n'ai vu que les débris de cette ancienne Italie si 
fameuse autrefois, montesq. Lettr. pers. 4)2. Misé- 
rables débris delagrandeurhumaine, volt. Triumv. 
1,4. Déipbobe soudain frappa ses yeux surpris, De 
la race des róis misérable débris, delilie, íneide, vi. 
Les Vestales tralnèrent encore quelque temps dans 
1'indigenoe et dans la douleur le débris de leur con- 
sidération, Hist. des Vest. dans desfontaines. A 
cela Davoust répliquait par son horreur naturelle 
pour toute espèce de désordre : elle 1'avait d'abord 
porté à vouloir régulariser cette fuite; il s'était ef- 
forcé d'en couvrir les débris, craignant la bonte et 
le danger de laisser k Teiinerai ces témoins de no- 
tre désastre, ségur, Hist. de Nap. ix, 9. || Absolu- 
ment. S'il eút faliu périr sous un fameux débris, Je 
1'eusse appris de vous, ou je vous 1'eusse appris, 
corn. Sophon. ra, o. Et pour lui la grandeur n'est 
pas d'assez haut prix, S'il ne s'y voit monter par uu 
fameux débris, brébeuf, Phars. i. {| 3o Les restes 
d'une chose consommée. Les débris d'un repas, 
d'un pâté. Au moment oú sa bouche, Comme un 
gouffre profond, revomit sur sa couche Parmi des 
flots de sang Ia chair des malbeureux, Effroyable 
débris de son festin affreux, delille, Énéide, m. 
|| 4o Action de briser, perte, destruetion, ruine; eu 
cesens il ne s'emploie qu'au singulier. Si peu, que 
la moindre chose De son débris serait cause [serait 
cause que lui, pot de terre, serait brisé], la font. 
Fabl. v, 2. Qui de Ia créalure embrasse les appas 
Trébucbera comme elle et suivra pas à pas DTm si 
fragile appui le débris infaillible, corn. Imit. ir, 7. 
Et sauve mamaison du débris de Carthage, mairet, 
M. d'Asdrub. n, 4. Ni le commun débris de toute la 
nature Ne m'étonnerait pas comme cetle aventure, 
rotr. Rélis. iv, 8. Hélas! souhaitez-vous le débris 
de 1'empire, Et, s'ü sepeutencor, quelque chose de 
pire? id. ib. iv, o, Qui pourrait sans frémir voir le 
débris du monde, Voir la confusion de la terre et 
de 1'onde? brébeuf, Pharsale, ii. Bientôt de notre 
fourbe on verra le débris, Si vous continuez dessot- 
tises si grandes, mol. VÉtour. iv, 6. 11 donne comme 
dans un écueildans les erreurs sociniennes, il s'en 
retire avec peine tout brisé pour ainsi dire, et ne 
se remet jamais de ce débris, boss. dans le Dict. de 
dociiez. Les royaumes sortis du débris de ce pre- 
mier empire, boss. IHst. III, 4. C'est [Félat monas- 
tique] uu moyen de faire fortune, de vivre dans une 
honorable oisiveté, de se sauver du débris de sa fa- 
mille, flécu. i, p. tio, On verra les abus par ta 
main réformés, La licence etForgueil en tous lieux 
réprimés, Du débris des traitants ton épargne gros- 
sie, boil. Ép. i. Je fondais mon bonbeur sur le dé- 
bris deslois, rac. Rérén. u, 2. 11 n'a point détourné 
ses regardsd'une filio, Seul reste du débris d'uneil- 
lustre famille, m. Brit. u, 3. Convenons qu'au mi- 
lieu de la dépravation et de la décadence des moeurs 
publiques, le monde a encore sauvé du débris, des 
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restes d'honneur et de droiture, mass. Pelit car. 
Gloire. 11 est resté à rhomme, du débris de son in- 
nocence, cerlains penchants de gloire, de. plaisirs, 
de vérité, qui sontcomme lesespérances de sonréta- 
blissement, id. St Thomas d'Áquin. Nous oous hâ- 
tons de profiter du débris les uns des autres, mass. 
Car. Morl. Au milieu du débris de tout ce qui nous 
environne, nous nous sauvons encore dans Ta- 
venir, m. Ór. fun.Dauphin. Sa gloire seule [deDieu] 
s'élèvera sur le débris de toutes les grandeurs hu- 
maines, in. .Pro/". rei. 3. Cet enfant sauvé du débris, 
qui lui rappelle [à LouisXIV] la perte encore récente 
de tant de, princes, m. Or. fun. Louis le Grand. Sur 
tout ce qui regarde cette passion chérie que nous 
avons comme sauvée du débris de toutes les autres, 
in. Avcnt, Épiph. Etablir sur le débris des idoles la 
connaissance du Dieu véritable, m. Avent, Le jour 
de Noêl. || 5o Poétiquement, les restes mortels de 
l'homme. LA reposent les débris de nos aieux. Ce 
pofentat jadis si grand, si vénérable, N'est plus 
qu'un trone sanglant, qu^n débris dépíorable, de- 
lille, Enéide, ii.11 6o Anciennemenl, dommage, ce 
qui se casse et se brise en une maison oú beaucoup 
de monde aborde. Quand le roí logeaitquelque part, 
il faisait payer tant pour le débris. 

— ItEM. Lamartine a écrit deferi pour Ia rime : Et 
les peuples, poussant un cri, Comme un avide es- 
saim d'esclaves Dont on a brisé les entraves, Se sau- 
vent avec un débri, Jlarm. iv, 14. Cest une faute; 
débris venant de briser ne peut perdre Ps. 

— HIST. xvi" s. Le but de tant que nous sommes 
qui voulonsavoir part au debris du roiaume, est.... 
d'aub 7/isí. m, 44. Le butin fut grand, pource que, 
sur le debris de l'armée,plusieurs qui voioient plier 
leurs drapeaux.... m. ife. 45. 

— fiTYM. Dé.... préfixe, et feris. 
f DÉBROCHAGE (dé-bro-cha-j'), s. m. Action de 

débrocher. 
f DÉBROCHÉ, ÊE (dé-bro-ché, chée) ,parí. passe. 

Les volailles débrochées. 
f DÉBROCHER (dé-bro-ché), v. a. Retirer de la 

broche. {| Ôter les mèches ou les chandelles de des- 
sus les broches. || Enlever la couverture d'un livre 
broché. 

— HIST. xvi" s. [lis ont] Embroché Pautre [par- 
tie] et cuite peu í peu De tous costés à la chaleur 
du feu, L'ont desbrochée, en des paniersTonlmise.... 
RONS. 604. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et broche. 
t DÉBROUILLABLE (dé-brou-lla-bl', 11 mouil- 

lées), adj. Qui peut être débrouillé, éclairci. 
— ÉTYM. Débrouiller. 
DÉBROUILLÉ, ÉB (dé-brou-Ué, Uée, II mouil- 

lées, et non dé-brou-yé), part. passe'. Qui n'est plus 
brouillé, emmêlé. Un écheveau débrouillé. || Qui 
n'est plus confondu, en désordre. Des papiers dé- 
brouillés. || Qui est éclairci. Une affaire débrouillée. 
|1 Qui a acquis des lumiéres, qui sait discerner. Son 
espritesttellement débrouillé qu'elle n'est ignorante 
sur rien, sév. 428. 

DÉBROUILLEMENT (dé-brou-Ile-man, II mouil- 
lées, et non dé-brou-ye-man), s. m. Action de dé- 
mêler une chose embrouillée. J'attends de votre gé- 
nie le débrouillement de tout ce chãos, volt. Lett. 
à Cath. iso.Xces causes particulières [de variations 
dans la langue française] se joindraient les causes 
générales, qui, chez toutes les nations, ont amené 
une sensible différence entre Ia changeante rapidité 
des époques de formation et de débrouillement, et 
la durée de 1'époque dernière, oú une langue qui 
semble fixée se développe encore sans s'altérer et 
acquiert sansrien perdre,vii.LEMAiN,Z)icf. de VAcad. 
Pré face, p. vm. 

— étym. Débrouiller. 
DÉBROUILLER (dé-brou-llé, U mouillées, et non 

dé-brou-yé), v. a. || 1° Démêler ce qui est embrouillé. 
Débrouiller du fil, de la soie. || 2° Mettre en ordre 
ce qui était en confusion. Débrouiller des papiers, 
des pièces. || 3° Fig. Tirer hors de la confusion. Dé- 
brouillons ce mystère et saohons notre sort, mol. 
Amph. iii, 4. Rien ne lui put débrouiller le mys- 
tère, la font. Conf. Pour moi, je suis persuadée 
que le roi, c'est-4-dire Dieu par lui surmontera tous 
ses ennemis, et débrouillera tous les nuages qui 
paraissaient si noirs et si prêts à fondre sur nous, 
sév. 30 mars 1089, H débrouillera tout ce mé- 
lançe de passion et de raison, il séparera Pune d'a- 
vec Pautre, bouhdal. Jugem. dern. i°' avent, p. 80. 
11 n'y a donc qu'à débrouiller le revenu de chacun, 
afin de voir comment il doit être taxé, vaub. Díme, 
p. 07. Villon sul le premier, dans ces siècles gros- 
siers, Débrouiller Part confus de nos vieux roman- 
ciers, boil. Art p. I. II est instruit de la guerre des 
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géants ; il débrouillé même Phorrible chãos des deux 
empires, le babylonien et Passyrien; il connait à 
fond les Egyptiens et leurs dynasties, la bruy. v. 
Tout s'arrange, et PÊtre suprême D'un mot débrouillé 
ce chãos, lamotte, Odes, t. i, p. 129, dans pou- 
gens. Les notions et les príncipes qu'un dictionnaire 
ne peut débrouiller à chaque mot, d'oliv. Pré face. 
S'il veut débrouiller Pantiquité de sa noblesse qui 
remonte aux temps les plus reculés, il enverra cher- 
cher un bénédictin, volt. Jeannot et Coim.|| 4° Ôter 
ce qui brouillé, ce qui rend terne ou trouble. Pour 
animer ses yeux et débrouiller ses traits, il fallait 
qu'il parlât, marmont. fflém. liv. vi, t, n, p. H3, 
dans pougens. [j 5° Se débrouiller, v. rêfl. Devenir 
moins confus, plus facile 4 comprendre. Le sens de 
cette phrase se débrouillé. Les affaires se débrouil- 
leront. Un embarras qui a continué et qui ne s'est 
pu débrouiller, pasc. dans cousin. ||Terme de ma- 
rine. Se débrouiller, se dit du temps qui s'embellit. 
Le ciei commença 4 se débrouiller et nous fit voir 
de plus belles apparences que jamais, voit. Lett. 
6t.|l Familièrement. Laissons-Ie se débrouiller, lais- 
sons-le se tirer comme il pourra de Pembarras oú il 
est. || Se débrouiller, se dit aussi de Pintelligence 
qui vient 4 mesure que Pon s'instruit ou que Pon 
gagne de Pexpérience. Cet enfant se débrouillé peu 
4 peu. Les hommes regardent les lumières involon- 
taires [de ceux qui leur rendent un service] comme 
une injure, et le tout de bonne foi, sans connaitre 
leur injuslice; car ils ne se débrouillent pas jusque- 
14, marivaux, Marianne, B' partie. || Aveo suppres- 
sion du pronom personnel. Je crois que vous vous 
divenissez 4 voir débrouiller leur petite raison, 
sév. 12 juin 1675. 

— HIST. xvi" s. Sa pensée desbrouillée et desban- 
dée [libre, 4 Paise], mont. i, 94. [Dieu] Debrouilla 
ce caos, oú d'une horrible guerre Ensemble com- 
battoient le feu, Ponde, la terre, nu bellay, iii, 
04, verso. 

— étym. De.... préfixe, etbrouiller. 
f DÉBROUILLEUR (dé-brou-lleur , U mouillées, 

et non dé-brou-yeur), s. m. Celui qui débrouillé. 
Grand débrouilleur d'un cas obscur, Et grand de- 
vineur du futur, scarron, Yirg. trav. v. Le Rump 
[le croupion ,le long parlement d'Angleterre] ne son- 
geait qqúse perpétuer en attendantlesévénements, 
grands débrouiUeurs de la politique, chateadb. 
Stuarts, 2bo. 

— ÉTYM. Débrouiller. 
DÉBRULÉ, ÉE (dé-bru-lé, lée), adj. Anoien sy- 

nonyme de désoxygéné. 
j-DÉBRULER (dé-bru-lé), v. a. Terme de chi- 

mie. Ancien synonyme de désoxygéner, quand brú- 
ler Pétait d^xygéner. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et brâler. 
f DÉBRUTALISER (dé-bru-ta-li-zé), V. a. Ôter 

Ia grossièreté, Pimpolitesse. Cest Mme la marquise 
de Rambouillet qui a fait débrutaliser, vaugel. liem. 
Not. Th. Corneille, t. n, p. 838, dans pougens. 

— étym. Dé.... préfixe, et brutal. 
DÉBRUTI, IE (dé-bru-ti, tie), part. passé de dé- 

brutir. Un diamant débruti. 
DÊBRUTIR (dé-bru-tir), v. a. ôter la partie brute, 

commencer 4 la polir. Débrutir une glace. 
— étym. Dé.... préfixe, et brut. 
DÉBRUTISSEMENT (dé-bru-ti-se-man), s. m. Ac- 

tion de débrutir; le résultat de cette action. 
— étym. Débrutir. 
DÉBUCHER (dé-bu-ché). || 1° V. n. Sortir du bois 

ou du buisson, en parlant du gros gibier. Le cerf 
a débuché. Voil4 d'abord Le cerf donné aux chiens; 
j'appuie et sonne fort; Mon cerf déhuche et passe 
une assez longue plaine, Et mes chiens aprèslui.... 
mol. Fdch. H, 7.1| Substantivement, sortie de la bête 
de son fort. Sonner le débucher. || Fig. D'Effiat ne 
voyait que des gens obscurs, fort particulier, obscur 
4 Faris; avec des créatures de même espéce, débu- 
chant parfois en bonne compagnie courtement, car 
il n'était bien qu'aveo ses grisettes et ses complai- 
sants, st-sim. 398, 86.||20 V. a. P"aire sortir une 
bête fauve de son fort. 

—REM. 1. L'Académie écrit embúcher et débucher, 
mofs qui, de même radical, devraient s'orthogra- 
phier de même. || 2. Ce verbe se conjugue avec 
Pauxiliaire avoir, quand il exprime Paction : le cerf 
a débuché; avec Pauxiliaire éfre, quand il exprime 
Pétat: le cerf est débuché depuis longtemps. 

— HIST. xhi" s. Fors dei bois estoit desbuohiez 
Et s'en íuit vers Peve corant, Jten. 22410. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et büche (voy. ce mot), 
dit pour bois, ou plutôt busche, autre forme de bois 
{bosc dans feosqueí); picard, débuquer, courir, s'en- 
fuir. 
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f DÉBUSCABLE (dé-bu-ska-bP), adj. Qui peut 
être débusqué. 

— ÉTYM. Débusquer. 
DÉBUSQUÉ, ÉE (dé-bu-ské, skée), part. passé. 

L'ennemi débusqué du poste qu'il occupait. 
DÉBÜSQDEMENT (dé-bu-ske-man), s. m. Action 

de débusquer. || Fig. Tout le monde paraft content 
du débusquement [renvoi d'uneplacej de M.... volt. 
Lett. Tabareau, octobre 1768. 

— ÉTYM. Débusquer i. 
I. DÉBUSQUER (dé-bu-ské). H 1° P- a. Chasser 

d'un poste avantageux. || Fig. Déposséder quel- 
qu'un d'un emploi, le chasser d'un poste. || 2" V. 
n. Terme de chasse. Sortir du bois, en parlant du 
loup. 

— HIST. xm" s. Maté fussent et recreant Cil del4, 
n'en eschapast pié, Quant d'un vai se sont desbuchié 
Plus de dis mile escorpions, llen. 24486 || xvi" s. 
Bruyans et bourdonnans comme trompes et tabours 
pour annoncer qu'il faut debusquer pour aller aux 
champs, paré, Animaux, 6. Le comte Roquendolf, 
de ce irrité, debusqua aveo toute sa trouppe, m. du 
BELL. 539. 

— ÉTYM. Autre prononciation de débucher (dé- 
fewsc/ier); picard, déboker; génev. déboquer quel- 
qu'un, le déplacer. 

f 2. DÉBUSQUER (dé-bu-ské), v. a. Diminuer 
ou supprimerle buscage d'une jupe. 

— étym. Dé.... préfixe, et husc. 
DÉBUT (dé-bu; le < se lie; un dé-bu-t-heureux; 

aupluriel, Ps se lie; des dé-bu-z heureux), s. m. 
|| 1° Premier coup 4certainsjeux, comme au mail, 4 
laboule, au billard, pour savoir qui jouera le pre- 
mier. Faire un beau début. 1| Plg. Les voil4 seuls, et, 
pour le faire court, En beau début, la font. Orais. 
|| Au jeu de boule, être en beau début, se dit d'uné 
houle qui, étant au but ou prés du but, peut en 
être facilement écartéeparun adroit coup de boule. 
Cette boule esten beau début. || 2° Fig. Commence- 
ment d'une affaire, d'un ouvrage, d'un disoours. Le 
début fut heureux, maisPaffaire a mal tourné. Que 
le début [du poême] soit simple et h'ait rien d'affecté, 
boil. Art poét.III. || Terme de diplomatique. Formule 
initiale d'une charle, d'un diplome, d'unebulle, d'un 
acte ecolésiastique. 1| 3° Entrée dans une oarrière. On 
réussit rarement dês le début. || 4° Premier ouvrage 
S'un auteur. CEdipe est le début tragique de Voltaire. 
1| 5° Premiers essa,is d'un acteur sur le théútre. Pour 
le théátre ayant quittéPaiguille, X mon début Crai- 
gnant quelque rebut, béhang. B. filie. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et but. Le début, c'est 
au jeu de boule Paction de tirer de but, du lieu oú est 
le but; de 14 le sens de commencement, le diífeut 
étant un commencement pour le joueur de boule. 

DÉBUTANT, ANTE (dé-bu-tan, tan-f), s. m.etf. 
Celui, celle qui débute sur un théâtre. || Familière- 
ment. Cest un débutant, un homme sans expérience. 
|| Se dit aussi, en général, de tous ceux qui^entrent 
dans une carriêre, qui font pour la premiêre fois 
un travail. Un débutant dans la carriêre des lettres. 

DÉBUTÉ, ÉE (dé-bu-té, tée), pari. passé. Boule 
débutée, chassée du but, d'auprès du but. 

DÉBUTER 'dé-bu-té), V. n. j|l0Jouerle premier 
coup au mail, 4 la boule, au billard, etc. Mal dé- 
buter. Cette fois, c'est 4 moi 4 débuter. || 2'' Fig. 
Commencer. II débuta par des inveotives. Ce poême 
débute par une invocation. La belle galanterie que 
laleur! quoi! débuter par le mariage? mol. Prdc. 6. 
Par oú lui débuter? mol. Dép. am. m, 4. || 3° Faire 
ses premiers pas dans une carriêre, dans une entre- 
prise, etc. Débuter dans les sciences, dans les lettres. 
Dans le crime il suffit qu'une fois on débute; Une 
chute toujours entralne une autre chute, boil. Sat. 
x. |1 Débuter dans le monde, y paraltre pour la pre- 
miêre fois. 11 a été mal élevé, et il a le malheur 
de débuter seul et sans guidedansle monde, Mm°nE 
genlis, Ad. et Théod. t. m, lett. H. || 4''Au passif 
et impersonnellement. Cest bien, c'est mal débuté, 
le commencement, le début est heureux, malbeu- 
reux, sa dit au propre et au flguré. Achève,Petit- 
Jean , c'est fort bien débuté, hac. ^ Plaid. m, 3. 
|| 5° Absolument. Jouer pour la premiêre fois sur un 
théàtre. Elle aspire à débuter dans le tragique, et 
elle vaut la peine que vous lui donniez des leçons, 
marmont. Mém. IV. II Donner son premier ouvrage. 
11 6° V. a. Éloigner du but. Débuter une boule. 

— étym. Début. 
•j- DÉCA (dé-ka). Préfixe qui,joint au nora des me- 

sures du système métrique, désigne une unité dix 
fois plus grande que 1'unilé géuératrice : décalitre. 
deoastère, décagramme, décamêtre, dix litres, dix 
slères, dix grammes, dix mêlres. . 

— ÉTYM. Aéxa, dix (voy. rax). 
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DEÇA (dé-sa), loc. prép. |( 1"De ce cflté-ci, par 
opposition à delà, qui signifie de ce c6té-là. Deçà 
et delà la rivière, les habitudes et le langage dif- 
fèrent beaucoup. La Provence est deçà les Alpes. 
|| Loc. adverb. Être assis jambe deçà, jambe delà, 
une jambe d'un côté, une jambe de Tautre, à ca- 
lifourchon. || 2o Deçà et delà, loc. adv. De côté et 
d'autre. Peuples qui erraient deçà et delà sur des 
chariots, boss. Hist. n, 7. Des ohiens courants l'a- 
boyante famille Deçà delà parmi le chaume brille, 
perrault, Griselidis. \\3° De deçà, par deçà, loc. 
prép. De ce côté-ci. De deçà, par deçà Ia montagne. 
II De deçà, par deçà, loc. adv. Rester de deçà. Venez 
par deçà. 11 n'y a point de conquête delà le Rhin 
ni delà le Danube qui yous düt pleinement satis- 
íaire, et toute 1'Allemagne ne vaut pas un faubourg 
de deçà, voit. Lett. 67. Excellents ministres des 
bautes puissances étrangères, ne vous fiez point trop 
à yos amis de deçà, p. l. cour. Lett. x. H 4o En deçà 
de, loc. prép. De ce côté-ci de. II demeure en deçà 
du pont. || Fig. Accoutumez votre filie à se réjouir en 
deçà du péché, et à meflre sou plaisir loin des di- 
yertissements contagieux, fén. t. xvn, p. 126. || En 
deçà, loc. adv. Ètre situé en deçà. 

— ItEM. Au deçà dans le sens de : au delà: S'il ne 
la dépeiut belle et sage Au deçà de la yérité, malh. 
m, a Qu'on passe deux fois Au deçà du ri vage 
blême, id. vi, 17. Au deçà ne s'emploie plus en ce 
sens, et avec raison; car c'est pécher centre lesens 
propre de çà. 

— hist". xii" s. Quant il vous a deçà les pors 
[portes, passages] laissez, Ronc. p. 89. ||xines. II 
n' [y] a si bele femme deçà ne delà mer, Rerte, m. 
Car s'ele ne fust morte, deçà [elle] fust retournée, 
ib. civ. || xiv" s. Et fune partia de l'ame le trait de 
sà et 1'autre de là, oresme, Eth. 268. Des anemis 
avés par dechà par delà : Se en aquerés plus, grant 
folie sera, Boud. de Seb. x, loto. || xv" s. Lors cui- 
derent bien les cardinaux estre tous morts, et s'en- 
fuirent pour sauver leurs vies l'un deçà, 1'autre de- 
là, FRpiss. li, ii, 20. Et qu'il y avoit plusieurs gens 
en Angleterre qui desiroient la guerre par deçà 
[contre la France], comm. iv, 7. Si ceulx-ci qui vin- 
drent faire 1'allyance du roy de Portugal de par 
decà, m. v, 7. [| xvi" s. ies abeilles pillotent deçà 
delà les íleurs, mont. i, 162. St Hilaire, estant en 
Syrie, fut adverti que sa filie, qu'il avoit laissée par" 
deçàavecques samere.... id. i, 251. Ceulx ci sont, par 
maniere de dire, au deçà des aocidents; les aullres 
au delà, id. i, 388. Dedans toutes ces provinces, 
qui sont au deçà de Constantinople, qui toutes en- 
semble sont aujourd'hui appellées la Romanie, il y 
a beaucoup plus do chrestiens que de Turcs, lanoue, 
436. Nos petites armées de par deçà [de nos pays], 
ID. 442. 

— ÉTYM. De, et pd; bourguig deçai. 
f DÉCABRACUIDE (dé-ka-bra-chi-d'), adj. Terme 

de zoologie. Qui porte dix appendices eu forme de 
petits bras (les céphalopodes). 

— ÉTYM. AÉv.a, dix, et Ppaxíoov, bras. 
f DÉCACANTHE (dé-ka-kan-t'), adj. Terme de 

botanique. Pourvu de dix épines. 
— ÍTYM. Aéza, dix, et àxavOa, épine. 
f DÉCACÈUE (dé-ka-sê-r'), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui a dix cornes ou tentacules. 
— ÉTYM. AÉv-a, dix, et xépaç, corne. 
f DÉCACUETABLE (dé-ka-che-ta-bl'), adj. Qui 

peut être décacheté. 
— ÉTYM. üécacheter. 
| DÉCACIIETAGE (dé-ka-che-ta-j1), s. m. Action 

de décacheter. 
— ÉTYM. Décacheter. 
DÉCACHETÉ, ÉE (dé-ka-che-té, tée), pari, passé. 

Lettre décachetée. 
f DÉCACIIÈTEMENT (dé-ka-chè-te-man), s. m. 

Action de décacheter. 
— ÉTYM. Décacheter. 
DÉCACHETER (dé-ka-che-té. Le t se double quand 

la syllabe qui suit est muette; je décachette; je dé- 
cachetterai; il faut prendre garde àla prononciation 
du présent, je décaeldte, il décaoldte; prononcia- 
tion très-vicieuse et très-commune), v. a. Rompre 
un cachet, ouvrir ce qui était cacheté. Décacheter 
une lettre. Jamais amant n'a fait tant de trouble écla- 
ter Au poulet renvoyé sans le décacheter, mol. Éc. 
des maris, n, n. Les prêlres [paiens] n'étaient 
pas scrupuleux jusqiTau point de n'oser décacheter 
les billets qu'on leur apportait; il fallait qu'on les 
laissàt sur Pautei, fonten. Oracl. i, 14. || Se déca- 
cheter, v. réfl. Perdre le cachet, s'ouvrir. Votre 
lettre s'est décachetée en route, 

— ÉTYM. Dé..:. préflxe, et cacheter. 
\ UÊCACHORDE (dé-ka-kor-d'), s. m. Terme 
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d'antiquité. Instrument de musique à dix cordes, 
dif aussi harpe de David. 

— ÉTYM. Aéxa, dix, et/ooSp, corde. 
•[ DÉCADACTYLE (dé-ka-da-kti-f), adj. Terme de 

zoologie. Qui a dix doigts. 
— ÉTYM. Aéxa, dix, et SáxtuXo;, doigt. 
f DÉCADAIRE (dé-ka-dê-r'), adj. Qui se rapporte 

aux décades du calendrier républioain. 
—ÉTYM. Décade. 
DÉCADE (dé-ka-d'), s. f. || l°Dizaine. Les racines 

greoques ont été divisées par décades, c'est-à-dire 
par groupes de dix vers. || Les Décades de Tite-Live, 
titre de Thistoire de Rome composéepar Tite-Live, 
et ainsi nommées, parce qu'elles contenaient cha- 
cune dix livres. Je travaillai sur la langue greeque 
et sur la neuvième décade de Tite-Live, hetz, iv, 
286. || 2° Espace de dix jours. Les mois grees étaient 
divisés en décades. La décade républicaine, période 
qui dans 1'ancienne république française avait rem- 
placé la semaine. || 3° La Décade philosophique, 
journal politique et littéraire commencé le 10 (lo- 
réal an II, et continué jusqu'en 1807, ainsi nommé 
parce qu'il paraissait chaque décade. 

— HIST. xiv" s. Vous me commendastes que les 
trois decades deTitus Livius ge translatasse de latin 
en françois, bercheurb, f°l. 

— ÉTYM, Asxàç, dixaine. 
tIJÊCADENASSER (dé-ka-de-na-sé), v. a. Enle- 

ver un cadenas. Décadenasser une porte. 
— étym. Dé.... préflxe, et cadenas. 
DÉCADENCE (dé-ka-dan-s'), s. f. || 1» État de ce 

quicommenceàohoir, àtomber. Cetto maison tombo 
en décadence. Que j'aime à voir la décadence De 
ces vieux palais ruinés, Contre qui les ans mu- 
tinés Ont déployé leur insolence, st-amand, Ode 
sur la solitude. Les plus fermes bàtiments lombent 
enfin en décadence, desc. Monde, 3. ||Cet emploi, 
au propre, est maintenant peu usité. |1 2° État de ce 
qui déchoit, au propre. Rimeurs en état si piteux 
Ne doivent rompre le silence; Car d'un corps faible 
et langoureux L'esprit ressent Ia décadence, chadl. 
A Courlin et à Volt. Le soleil, comme nous, mar- 
che à sa décadence, lamart. Méd. i, 5 || 3° Fig. En 
parlant des choses abstraites. Toutes les institutions 
étaientallées en décadence, boss. Réfut. Depuis ce 
malheureux moment, tout alia visiblemeut en dé- 
cadence, et les affaires furent sans retour, id. Reine 
d'Ànglet. Les églises d'Orient sont dans une grande 
décadence, id. Avert. 3. Les affaires vont en déca- 
dence, id. Hist. ii, 4. Aprés plusieurs raisons de la 
décadence des esprits qu'apportait ce philosophe in- 
troduit ici par Longin, boil. Longin, Sublime, Rem. 
sur le chap. 35. La santé ruinée, des affaires en dé- 
cadence, mass. Car. Élus. La décadence de nos for- 
ces entraine celle de notre jugement, volt. Dial. 
vn, 2. César pour rétablir TÉtaten décadence, id. 
Triumv. n, l: Co n'était pas un État qui füt dans 
la décadence, qu'il entreprit de renverser, mais un 
empire naissant, montesq. Esp. x, 13. Et le destin 
jaloux des suprêmes puissances Dans leurs plus 
hauts progrès trouve leurs décadences, brébeuf, 
Pharsale, 1.1| Décadence se dit quelquefois absolu- 
ment de Tabaissement des choses littéraires, intel- 
lectuelles, scientifiques. La décadence fut produite 
par la facilitéde faire et par la paresse de bien faire, 
par la satiété du beau et par le goút du bizarre. 
N'espérez pas rétablir le bon goút; nous sommos en 
tout sens dans le temps de la plus horrible déca- 
dence, volt. Lett. la Harpe, 23 avril 1770. || Abso- 
lument. La décadence, Tépoque de la litlérature 
latine qui comprend les derniers siècles de Tempire 
romain. Les poêtes de la décadence. 

— SYN. 1° décadence, déclin. La décadence est 
Tétat de ce qui va tombant; le déclin, Tétat de ce 
qui va baissant. La décadence amhfie la chute et la 
mine; le déclin mène à Texpiration et à la fin : la 
décadence des empires, le déclin de la vie. Si on 
dit: Tempire romain était en décadence, cela ex- 
prime qu'il se ruinait et tombait peu à peu, on la 
compare à un bàtiment qui s'écroule; si Ton dit: 
Tempire romain était àson déclin, cela exprime qu'il 
approchait du terme de son existence; on le com- 
pare à un corps organisé qui finit do vivre. || 2" dé- 
cadence, ruine. Ces deux mots diffèrent en ce que 
le premier prépare lesecond.qui en est ordinaire- 
ment Teffet. La décadence de Tempire depuis Théo- 
dose annonçait sa ruine totale. 

— hist. xvi" s. Ils ne sont pas tresbuchez du pre- 
mier coup en extremité, mais sont allez en deca- 
dence par certains degrez, calv. Instit. 841. Trail- 
tant de Torigine des royaumes, pour quelles causes 
ils diminuent, et qui leur apporte finale decadence 
et totale ruine, amyot, Moral. Épit. p. io. Voylà 
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un pas en arriere; je reculeray d'un .aultre.... si 
coyement qu'il me fauldra estre aveugle, avant que 
je sente la decadence de ma veue, mont. iv, 292. 
Je ne leur ai tesmoigné de mon affection [ à des 
màitressesj que ce que j'en sentois, et leur en ay 
representé naifvement la decadence, la vigueur et 
la naissance, les aooez et les remises, id. iii, 376. 

— ÉTYM. Bas-lat. decadentia, qui a donné dans 
les temps modernes décadence, et, à Torigine de la 
langue, déchéance (voy. ce mot). 

DÉCADI (dé-ka-di), s. m. Le dixième et dernier 
jour de la décade dans le calendrier républicain, 
jour de repôs qui répondait à notre dimanche. 

— ÉTYM. Déca (Séxa), dix, et di, du latin dies, 
jour. 

f DÊCADISER (dé-ka-di-zé), v. a. Fêter le décadi. 
— ÉTYM. Décadi. 
f DÉCAÈDRB (dé-ka-é-dr'), adj. Terme de géo- 

métrie. Qui a dix faces. || Substantivement. Un dé- 
caédre, un solide de dix faces. 

— ÉTYM. Aéxa, dix, et éòpa, face, siége (comp. 
sedere, seoir). 

f DÉCAFIDE (dé-ka-fi-d'), adj. Mot hybride, formé 
du greo Séxa, dix, et du latin findere, fendre (voy. 
décemfidb). 

f DÉCAGONAL, ALE (dé-ka-go-nal, na-T), adj. 
Terme de géométrie. Qui a dix angles. Figure déca- 
gonale. |) Dont la base est un décagone. Pyramide 
décagonale. Prismes décagonaux. 

— étym. Décagone. 
DÉCAGONE (dé-ka-go-n'), s. m. || 1" Terme de 

géométrie. Figure qui a dix angles et dix côtés. 
|| Adjectivement. Un bassin décagone. || 2° Terme de 
fortification. Place munie de dix bastions. 

— ÉTYM. AsxáyMVoi;, de Séxa, dix, et yüvoç, 
angle. 

DÉCAGRAMME (dé-ka-gra-m'), s. m. Poids de 
dix grammes. 

— ÉTYM. Aéxa, dix, et gramme. 
f DÉCAGYNE (dé-ka-j i-n'), adj. Terme de bota- 

nique. Qui a dix pistils. Fleur décagyne. 
— ÉTYM. Aéxa, dix, et yuví), femelle, pistil. ' 
j- DÉCAGYN1E (dé-ka-ji-nie), s. f. Terme de bo- 

tanique. Ordre de la première classe, dans le sys- 
tème de Linné, comprenant les plantes qui ont dix 
pistils. 

— étym. Décagyne. 
f DÉCAILLER (dé-ka-IIé, 11 raouillées, et non 

dé-ka-yé), v. a. Rendre fluide ce qui est caillé. 
— hist, xvi" s. Faudra en outre lui broier le ven- 

tre [à une bête tuée] avec un gros baston rond, que 
deux hommes tiendront, de chasoun costé, pour lui 
faire amollir la peau, et que le sang se descaille pour 
sortir, o. de serres, 979. 

— étym. Dé.... préflxe, et cailler. 
DÉCAISSÉ, ÉE (dé-kè-sé, sée), part. passé. Des 

orangers décaissés. 
DÉCAISSER (dé-kè-sé), v. a. Tirer d'une caisse. 

|| Enlever un arbuste de sa caisse pour le trans- 
planter. 

— étym. Dé.... préflxe, et caisse. 
f DÉCALAGE (dé-ka-la-j') , s. m. Action de dé- 

caler. 
f DÉGALER (dé-ka-lé), v. a. Òler les cales. 
— ÉTYM. Dé.... préflxe, et cale 2. 
DÉCALITRE (dé-ka-li-tr'), s. m. Mesure de dix 

litres. 
— ÉTYM. Aéxa, dix, et litre. 
f DÉGALOBÉ, ÉE (dé-ka-lo-bé, bée), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui est partagé en dix lobes. 
— ÉTYM. Aéxo, dix, et Xooò;, lobe. 
DÉCALOGUE fdé-ka-lo-gh'), s. m. Les dix com- 

mandements que Moise rapporta du mont Sinal, 
gravés sur des tables. Les préceples du Décalogue. 
Ce commandement [ne pas tuer] a été imposé aux 
hommes dans tous les temps; TÉvangile a confirmé 
celui de Ia loi; et le Décalogue n'a fait que renouve- 
ler celui que les hommes avaient reçu de Dieu, avant 
laloi, dansla personnede Noé, pasc. Prov. 14. 

— ÉTYM. AexáXoyoç, de Séxa, dix, et Xóyo;, pa- 
role. 

t DÉCALOTTEU (dé-ka-lo-lé), V. a. Terme de 
métier. ôter le dessus d^ne chose. || Se décalotter, 
v. réfl. Perdre le dessus, la calotte. 

— ÉTYM. Dé.... préflxe, et calotte. 
t DÉCALQÜE (dé-kal-k'), s. m. Action de décal- 

quer. 
DÉCALQUÉ, ÉE (dé-kal-ké, kée), part. passé. 

Un dessin calqué, puis décalqué. 
DÉCALQUER (dé-kal-ké), v. a. Repórter les traiti 

d'un dessin calqué sur un autre papier, sur uuo 
autre tolle. 

— étym. Dé.... prefixe, et cal quer. 
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f DECAMÈRE (dé-ka-mê-r'), s. m. Terme de zoo- 

logia. Genre de coléoptères lamellioornes, ayant dix 
articles aux antennes. 

— ÉTYM. Aéxa, dix, et (/ipoç, partie. 
t DÉCAMÉRIDE (dé-ka-mé-ri-d'), s, f. Terme d'a- 

coustique. La soiü0 partie de Toctave partagée d'a- 
l>ord eu 43 parties, chaoune de celles-ci en 7, et 
chacune de ces 7 en tot 

— ÉTYM. Aéxa, dix, et pipo;, partie. 
EÉCAMÉRON (dé-ki-mé-ron), s. m. OttYrage con- 

tenant une suite de réoits faits en dix jours. Le Déca- 
méron de Boccace. 
, ~ ÉTYM. Ital. decamerone, de Séxa, dix, et íiuipa, 
jour. 

DÉCAMÈTRE (dé-ka-mè-tr'), 6. m. Mesure de dix 
mètres. || Terme d'arpentage. Mesure de tü m&tres 
de longueur. En arpentage, on nomme spécialement 
ecamètre une chaine de to mètres de longueur; 

Celte, .cha5ne est ordinairement formée de 60 chal- nons de 20 centimètres de longueur chacun, ycom- 
t ro'3 a ieUX PoiSnées. Le double décamètre a 20 mè- 
/inti.o? nSdeur; ü est assez souvent forme de 

f.™ons (,")50 de longueur chacun. 
. il™; et mètre. 

r mr.„ . ]ÉT]!lIQUE (dé-ka-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport au décamètre. 
étym. Décamètre. 

i UCAm^ ®E (^é-kan-pé, pée], pari. passé. Qui 
n n.ii S0.n E'armée décampée pendant Ia nuit. 
mais eff1 ?ar'' ^ 'a 0n al'a avertir Ia garde;  „ a trouva en arrivant les tapageurs décampés. 
tinnn^i. j e. Pmdicipe n'est pas donné par le Dic- 
el conf'e -'Académie; mais il est dans 1'usage, 
t erbes neuT ^ P'us'eurs autres participes passés de 

dn1d^CAaiI>EMENT (dé-kan-pe-man), s. m. Action 
^camper.deieverlecamp. 
nln. a XV1* s- Hs tuerent sur le decampement Plusdejoo hommeS; D.AtlB> JlisL ^ 276 

I)Tfrixtni?ícomPer- 
Le Parth (d^-kan-pé), v. n. || Io Leverle camp. 
Cont i' a lí®campé, pressé par d'autres guerres 
doa re AriI1^n'en qoi ravage ses terres, corn. JJo- 
ou\'r' Ee,so'r orl tint un conseil parmi lesGrecs, 
ch R r®s0'u qu'on décamperait et qu'on irait eretier url 2;eu commo(je p0ur ]es eauX) kollin, 

!«. atic. QEuvres, t. m, p. 202, dans pougens. 
m ikS ellt au moins 1'honneur de faire décamper jtarlborough, c'étaitbeaucoup alors;le duc de Marl- 
'^"Sh lui écrivit en décampant, yolt. £. XIV, 10. 

II 2" Par extension, se retirei- précipitamment. Dé- 
oampons; il est temps. II voulait rester, mais on le 
nt décamper. Décampez au plus vite, il nous vient 
compagnie, lachaussée, Gouvern. m, 3. Je n'y de- 
dais rien que le bonsoir à mon hôtesse, et puis je 
navais qu'à décamperavec mon paquet, makivaux, 
*a>jsanparv. 1.1, part. t", p. tos, dans pougens. 
Gette maison des cltamps me paralt un bon glte; Je 
voudrais bien ne pas en décamper si vite, pihon, 
«letrom. i, t  L'heure presse, et tous ont dé- 
®ai^llej6ComPtant so retrouver ioi pour le soupé, id. 

— REM. Décamper se conjugue avec 1'auxiliaire 
nootr,' quand il exprime Paction : les troupes ont 

ecampe à la h<Tte; avec 1'auxiliaire être, quand il 
' ®tat "• les troupes sont décampées. 

eab pST' XVI°s- Hemede n'y a que descamper d'icy, 
et rmint"'" 7' Ijes conjurateurs scamperent jour 'l11' Pa1, la Seine,qui à cheval, qui à pied. 
pour se saulver, carl. ,x, 25. 

■1 ntfrlíi Pféflxe, et camp. „ (dé-kan), s. m. Terme d'astronomie. 
■m t r'Uei "P atlooné à chaque dizaine de degrés ou Jers '1® ehaque signe du zodiaque. 
deirri iYM' Lat'n' decanus, génie qui préside à dix b es du zodiaque, du radical dec, qui est dans de- 
te/n, aix. 

t DÉcanaILLEU (dé-ca-nA-llé', 11 mouillées), v. ■ irer hors de la canaille. Ma tante et lui ont été 
i oussés [sont morts] en moins de trois semaines, et 
— nh i tou' ce'a' ne su's"je Pas bien heureux? 
iipn j1 Pourcela oui, vousavez été décanaillé en bien _ p.:®"ps^ancourt, leJíoiiíin de Javclle, sc. 32. 

+ nir í Árrv""- Pr^flxe, et canaille. 
partient 'au do'vALE (dé:ka"nal, na-l'). adj. Qui ap- 
nale. Districts déca' aU anat' Juridiction déca- 
- ÉTYM. Voy. 
DÉCANAT (dé-ka-na- ló , 

II 1" Dignité de doyen soit da^un còrps^cclésiás- 
tique, soit dans une facnltA í i .7 P? ? . ? 
médecine. Dans rattente ^ rti f', "l'' 7 jAo-p T.n<i„ lplt -j. e décanat du sacré col- Ii0SS- Lelt- 1wét- 89-11 fallait étre à Rome à la 
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mort du doyen pour recueillir le décanat du sacré 
collége, st-sim. 46, 16. || 2° Exeroice des fonetions 
de doyen. Pendant son décanat. 

— KEM. Au xvir s. doyenné se disait plutôt que 
décanat pour les compagnies ecclésiasliques, à l'ex- 
ception néanmoins du collége des cardinaux. 

— ÉTYM. Voy. doyEn. 
f DÉCANDRE (dé-kan-dr'), adj. Terme de bota- 

nique. Qui a dix étamines. 
— ÉTYM. AÉxa, dix, et áv^p, mâle, étamine. 
DÉCANDRIE (dé-kan-drie), s. {. Terme de bota- 

nique. Nqm de plusieurs classes du système de Linné 
qui renferment les plantes dont la íleur a dix éta- 
mines. 

— ÉTYM. Décandre. 
f DÉCANILLER (dé-ka-ni-Ué, 11 mouillées), v. n. 

Terme populaire. S'en aller malgré soi, avec quel- 
que rebuffade. II a eu beau dire, on l'a fait déca- 
niller. 

— ÉTYM. Décaniller paralt être le même que dé- 
c/ieniTíer, ôter les chenilles, d'oú, figurément, s'en 
aller comme une chenille que l'on ôte. Le fait est 
qu'on trouve chanüles pour chenilles dans Journal 
de Paris, an 1445, p. 200, dans lacurne, au mot 
chanille. II y a aussi un verbe populaire caner, dans 
le sens de s'en aller (d'origine d'ailleurs inconnue), 
qui a pu, par dérivation, donner décaniller. 

f DÉCANISER (dé-ka-ni-zé), 0. n. Ancien terme. 
Remplir les fonetions de doyen. 

— ÉTYM. Lat. decanus, doyen (voy. ce mot). 
f DÊCANONISEU (dé-ka-no-ni-zé),t). a. Rayer du 

canon des saints. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et canon. 
f DÉCANTAGE (dé-kan-ta-j'), s. m. Action de dé- 

canter. 
DÉCANTATION (dé-kan-ta-sion), s. f. Opération 

par laquelle, après avoir laissé déposer une liqueur, 
on la verse doucement en penchant le vase et sépa- 
rant ainsi la partie claire, qui est au-dessus, de 
celle qui s'est préoipitée. 

— ÉTYM. Décanter. 
DECANTE, ÉE (dé-kan-té, tée), part. passé. Une 

liqueur décantée. 
DÉCANTER (dé-kan-té), v. a. Opérer la décanta- 

tion. On décantera ia partie suspendue, et Ton 
étendra la partie déposée danslanouvelle eau, dider. 
Peinture en cire, QEuvres, t. xv, p. 302, dans 
lagdrne. i| Se décanter, v. réfl. Étre décanté. Celte 
liqueur se décante ordinairement. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et canlhus, Tangie d'une 
cruche; espagn. decantar; ital. decantare. 

f DÉCANTIIÈRE (dé-kan-tè-r'), adj. Terme de 
botanique. Qui a dix anthères. 

— ÉTYM. Asxot, dix, et anthère. 
f ÜÉCAPAGE (dé-ka-pa-j'), s. m. Opération consis- 

lant dans 1'enlèvement, au moyen d'un dissolvant 
ordinairement de nature acide, des impuretés qui 
recouvrent une surface métallique, de manière A la 
rendre nette et brillante. 

— ÉTYM. Décaper. 
f DÉCAPARTI, IE (dé-ka-par-ti, tie) ou DÉCA- 

PARTITE (dé-ka-par-ti-f), adj. Mot hybride, com- 
posé, du grec òéxa, dix, et du latin paríiíus, par- 
tagé,divisé. Voy. décemparti. 

DÉCAPÉ, ÉE (dé-ka-pé, pée), part. passé de dé- 
caper 1. Lame de fer décapée. 

f DÊCAPELAGE (dé-ka-pe-Ia-j') ou DÉCAPÈLE- 
MENT (dé-ka-pè-!e-man), s. m. Terme de marine. 
Action de décapeler. 

f DÉCAPELER (dé-ka-pe-lé. VI se double quand 
la syllabe qui suit est muette : je décapelle; je dé- 
capellerai), v. a. Terme de marine. ôter de la tête 
d'un mát ou du bout d'une vergue tous les cordages 
qu'on y avait capelés. 

— ÉTYM. Capei dit pour chapei ou chapeau. 
1. DÉCAPER (dé-ca-pé), v. a. || Io Pratiquer l'opé- 

ralion du décapage. || 2o Ôter la superfície, la croüte 
de quelque chose. Le plus souvent, 1'exploitation du 
guano a lieu à ciei ouverl, après avoir décapé 1c glte 
en enlevant la croüte, Ácad. des sc. Complesrendus, 
t. li, p. 845.1| Terme de ponts et chaussées. Déca- 
per un accostement, mettre de niveau avec Ia 
chaussée d'une route les oontre-allées qui se trouvent 
plus hautes. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe,et cape ou chape : ôter la 
rouille comparée k une chape qui recouvre. 

2. DÉCAPER (dé-ka-pé), v. n. Terme de marine. 
Dépasser les caps qui s'avancent le plus au large; 
prendre la haute mer. Nous avons décapé. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, etcap. 
j- DÉCAPÉTALE (dé-ka-pé-ta^l1), adj. Terme de 

botanique. Qui a dix pétales. Corolle décapétale. 
— ÉTYM. Aéxa, dix, et péíale. 
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f DÉCAPEÜR (dé-ka-peur), s. m. Ouvrier qui dé- 

capé les métaux. 
— ÉTYM. Décaper t. 
f DÉCAPHYLLE (dé-ka-fi-T), adj. Terme üe bo- 

tanique. Qui a dix feuilles ou dix folioles. 
— ÉTYM. Aixa, dix, et çúXXov, feuille. 
DÉCAPITATION (dé-ca-pi-ta-sion; en poésie, de 

six syllabes), s. f. Action de décapiter. 
—IIIST. xvs Bartolomieu,helas,Fuescorchiez: 

de St Andrieu lisons Qu'en oroix mouru; decapita- 
tions Fu à Jacques.... B. desch. Poésies mss. f" 124, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Décapiter. 
DÉCAPITÊ, ÉE (dé-ka-pi-té, tée), part. passé. 

|| Io A qui on a coupé la tête après condamnation. 
Le roi Charles I-^condamné et décapité. || 2° Par ex- 
tension; dont on a coupé la tête. Tous les limaçons 
décapités ne produisent pas des opercules; mais le 
nombre de ceux dont la coquille reste ouverte est 
pour 1'ordinairefortpetit, bonnet, t"mém. Reprod. 
limaçons. || S" Fig. et néologisme. Privé de ce qui 
forme la tête, le chef. La répüblique décapitée de 
ses plus babiles et de ses plus vertueux citoyens. 

DÉCAPITER (dé-oa-pi-té), v. o. H 1° Terme de ju- 
risprudence criminelle. Traucher la tête à un con- 
damné. Courage, ma filie [Clothon, la parque], pends 
les uns, décapite les autres, pour leur apprendre 
qu'ils sont hommes, et ne les élève que pour les 
précipiterde plushaut.ifABLANCOüRT, Lucien, Caron. 
On bandait les yeux de ceux qu^n décapitait pour 
crimes de trahison envers le roi et 1'État.... ceux 
qu'on ne décapitait point pour crimes de trahison, 
étaient les maitres d'avoiroude n'aTOÍrpas les yeux 
bandés, saint-foix, Ess. hist. Paris, QEuires, t. iv, 
p. 217, dans pougens. Combien de gouverneurs son 
maitre avait fait décapiter, depuis qu'il avait intro- 
duit sa domination dans les Indes, raynal, Hist. 
phil. 11, 6. || Fig. Dans la guerre que le despotisme 
fait aux supériorités sociales, il ne recule pas plus 
que la dêmagogie devant les attentats qui décapitent 
la société même, v. hugo, cité dans le Dict. de 
poitevin. || 2° ôter la tête, le bout supérieur de 
quelque chose. Les rivets [dans les chemins de fer] 
sont soumis à des efforts de cisaillement qui en dé- 
capitent un grand nombre qu'il faut remplacer au 
fur et à mesure, Presse scientifique, t86t, t. m, 
p. 232. 

—. HIST. xiv" s. Premierement batuz de verge ct 
puis descapitez, bercheure, f°69, mío.|lxv" s. Et 
tantost feurent interroguez, et confesserent le cas, 
et feurent decapitez, ainsi que raison vouloit, ju- 
vénal des ursins, Charles VI, 1404. Et fit decapiter 
un sien secretaire, comm. vii, 2. ||xvi0s. Nostre 
justice ne peult esperer que celuy que la crainle de 
mourir et efestre décapité ou pendu ne gardera de 
faillir, en soit empesché par 1'imagination d'un feu 
languissant ou des tenaüles ou de laroue, mont. 
111, 120. Pour toute aultre chose [dans une armée 
turque] tant legiere soit elle, non necessaire à la 
nourriture, on les empale ou decapite sans deport, 
in. iv, 200. 

— ÉTYM. iM....préfixe,et le latin caput, capilis, 
tête; provenç. descapitar, decapitar; ital. decapi- 
lare. 

f DÉCAPODE (dé-ka-po-d"), s. m. Terme de zoolo- 
gie. Premier ordre des crustacés, caractérisé par 
cinq paires de pattes (éorevisses, homards, crabes). 

— ÉTYM. Aexa, dix, et itoõç, woSòç, pied. 
f DÉCAPOLE (dé-ka-po-F), s. f. Terme d'antiquité. 

Contrée oü il y a dix villes principales, nom d'une 
partie de la Judée. 

— ÉTYM. AsxáTtokiç, do Sixa, dix, et TtóXiç, ville. 
f DÉCAPXÉRYGIEN, IENNE (dé-ka-pté-ri-jiin, 

jiè-n'), adj. Terme de zoologie. Qui a dix nageoires. 
— ÉTYM. Aéxoí, dix, et TtTÉpui;, niéfvyoç, na- 

geoire. 
f DÉCAPXIVER (dé-ka-pti-vé), v. a. Mettre en 

liberté. 
— HIST. XVIo s. Mais toy, seigneur , de qui le bras 

puissant Decaptiva ton peuple languissant, dubell. 
QEuvres, f" 214, dans lacurne. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et captif. 
f DÉCAPUCUONNER (dé-ka-pu-cho-né), v. a. 

Enlever le capuchon. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et capuchon. 
|DÉCARBONATÉ,ÉE (dé-kar-bo-na-té, tée), part. 

passé. Qui a perdu 1'acide oarbonique de combinai- 
son. Chaux décarbonatée. 

t DÉCARBONATER (dé-kar-bo-na-té), u. a. Terme de chimie. Retirer 1'acide carbonique de combinai- 
son. |J Se décarbonater, v. réfl. Devenir décarbo* 
naté. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et carbonate. 



976 DÉC 

-j-DÉCARBONISER (dé-tar-bo-ni-zé), D. a. Terme 
de chimie. Oter d'une substance le oarbone qu'elle 
contient. 

— ÊTYM. Dé.... préfixe, et carbone. 
f DÊCARBURATION (dé-kar-bu-ra-sion), s. f. 

Terme de chimie. Destruction de Tétat de oarbura- 
tion d^ne substance. La décarburation de la fonte 
de fer se fait par une opération appelée le mazéage. 

— ÊTYM. Décarbunr. 
j DÉCARBÜRER (dé-kar-bu-ré), v. a. Terme de 

chimie. Enlever le carbone mêlé àd'autres substances. 
|| Séparer le carbone de la fonte par TafAnage. || Ôter 
á l'acier une partie de son oarbone sous une haute 
température. || Se décarburer, v. réfl. L'acier se dé- 
carbure, o'est-à-dire perd une partie de son carbone, 
quand on Texpose à.une haute température. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et carhure. 
f DÉCARDINALISER (dé-kar-di-na-li-zé), V. a. 

Rayer de la liste des cardinaux. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et cardinal. 
t BÉCARÊMER (SE) (dé-ka-rê-mé), V. réfl. Se 

dédommager par un bon repas de Fabstinence du 
carême, ou, en général, d'une abstinenoe quel- 
conque. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et carême. 
f BÊCARRELAGE (dé-ka-re-la-j'), s. m. Action 

de décarreler. 
DÉCARRELÉ, ÉE (dé-ka-re-lé, lée), part. passé. 

Un corridor décarrelé. 
DÉCARRELER (dé-ka-re-lé. VI se double, quand 

la syllabe qui suit est muette: je décarrelle; je dé- 
carrellerai), v. a. Ôter les carreaux qui recouvrent 
le sol d'une chambre, d^n corridor. 

— ÉTYM. Dê.... préfixe, et carrel ou carreau. 
f DÉCARVER (dé-kar-vé), v. a. Terme de marine. 

Croiser les écarts, pour fortifier la jonction de deux 
pièoes de bois. 

fDÉCASER (dé-ka-zé), v. a. Déranger un papier, 
une pièce, de la case oü ils étaient. Papiers décasés. 

■— ÉTYM. Dé.... préfixe, et case. 
f DÊCASPERME (dé-ka-spèr-m'), adj. Terme de 

botanique. Qui renferme dix semenoes. 
— ÉTYM. Aéxoí, dix, et (j7cÉpp.a, graine. 
f DÉCASTER (dé-ka-sté), v. a. Néologisme. Faire 

sortird'une caste, d'une classe sociale. || Se décaster, 
v. réfl. Sortir de la caste, de la classe oü l'on était. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et caste. 
f DÉCASTÈRE (dé-ka-stê-r'), s. m. Mesure dela 

valeur de dix stères. 
— ÉTYM. Déca, et stère. 
DÉCASTYLE (dé-ka-sti-T), s. m. Terme d'archi- 

tecture. Édifice à dix colonnes de face. 
— ÉTYM. AexátmiÀoi;, de Séxa, dix, et ctúXoç, 

colonne. 
DÉCASYLLABE (dé-ka-sil-la-b'). |j Io Adj. Qui a 

dix syllabes. Thesaurochrysonicocrisides de Flaute 
est un mot décasyllabe. || Vers décasyllabe, celui 
qui a dix syllabes. || 2o S. m. Yers de dix syllabes. 
Les anciennes gestes sont écrites en décasyllabès. 

— ÉTYM. AÉv.a, dix, et syllabe. 
f DÉCASYLLABIQÜE (dé-ka-sil-la-bi-k'), adj. Qui 

est de dix syllabes. 
— ÉTYM. Décasyllabe. 
DÉCATI, IE (dé-ka-ti, lie), part. passé. Du drap 

décati. 
DÉCATIR (dé-ka-tir), v. a. Ôter le cati, 1'apprêt 

que le fabrioant a donné à une étofie de laine. 1| Sé- 
parer les brins d'un écheveau collés ensemble. 
|| Terme de chapellerie. Démèler le poil d'une peau. 

•— ÉTYM. Dé.... préfixe, et catir. 
DÉCATISSAGE (dé-ka-ti-sa-f), s. m. Action de 

décatir; résultat de cette action. 
— ÉTYM. Décatir. 
DÉCATISSEUR (dé-ka-ti-seur), s. m. Celui qui fait 

le décatissage. 
— ÉTYM. Décatir. 
f DÉCATOME (dé-ka-to-m'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui est partagé en dix parties. 
— ÊTYM. Aéxa, dix, et togr), section. 
DÉC AVE, ÉE (dé-ka-vé, vée), part. passé. Un 

joueur déoavé. 
DÉCA VER (dé-ka-vé),»;. a. Terme de jeu. Gagner 

toute la cave d'un joueur, toulFargent qu'il a devant 
lui. II m'a décavé en deux coups. || Se décaver, v. 
réfl. Perdre sa cave. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et cave, terme de jeu. 
DÉCÉDÉ, ÉE (dé-cé-dó, dée), part. passé. Mort 

de mort natureüe. Un homme décédé. || Substanti- 
vement. Ces basiliques toutes moussues, remplies 
desgénérationsdesdécédés,chateado. Gén.m, i, 8. 

DÉCÉDER (dé-sé-dé. La syllabe cé prend un ac- 
cent grave quand la syllabe qui suit est muette : il 
décède, excepté aufutur etau conditionnel, oü sans 
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raison suffisante on écrit: décédera,décéderait),v. n. 
Mdurir de mort naturelle, en parlantdes personnes. 
Cet homme est décédé. Honore la mémoire des gens 
de bien qui sont décédés, fléch. Lam. 

— REM. II se conjugue avec Tauxiliaire être. 
— HIST. xv!" s. Le seigneur reserve à salut d'au- 

cuns lesquels decedent petis enfans de ce monde, 
calyin, Instit. 1079-1080. II y en a de ceux qui de- 
cedent petits enfans, qui sont heritiers du royaume 
de Dieu, id. ib. 1085. II decedasi pauvre, que Ton ne 
trouva pas chez lui de quoy le faire inhum er, amyot, 
Arist. 66. 

— ÉTYM. Latin, decedere, mourir, proprement, 
s'en aller, de de, et cedere, ailer (voy. cédek). 

f DÉCEINDRE (dé-sin-dr'), v. a. Défaire ce qui 
est ceint. Déceindre son épée. 

— HIST. xn" s. Làle desarment li baron qui Tont 
chier; lis lui deslacent son vert elme à or mier [pur]; 
Puis li desçaignent sonbonbrancqu'est d'acier, /t.de 
Cambrai, 62. || xm" s. S'en i ot deteles [dames] as- 
sez, Qui orent estrains les costés De çaintures; s'en i ot 
maintes Qui por le chant erent [étaient] desçaintes, 
Lai du trot. || xv° s. Et avoit la cuyrasse soubz une 
robe desceinte, comm. m, n. || xvi' s. Adonc liren- 
nus deceignit sonespée, et la mit, ceinture et toul, 
dans la balance, amyot, Com. 49. 

■— ÉTYM, Dé.... préfixe, et ceindre. 
DÉCELE, ÉE (dé-se-lé, lée), part. passé. Cet 

homme décelé par son complioe. Son dessein impru- 
demment. décelé. 

DÉCÈLEMENT (dé-sè-le-man), s. m. Action de 
déceler. 

— HIST. xvie s. La cause de ce deoelement [de cer- 
tains mystères aux paiens], c. nu perkon, dans le 
Dicl. de dochez. 

— étym. Déceler. 
DÉCELER (dé-se-lé. La syllabe ce prend un accent 

grave, quand la syllabe qui suit est muette; je dé- 
cèle, je décelerai), v. o. ||1" Découvrir la personne 
ou la chose qui était celée, cachée. Ils confessem 
leur crime et mosent déceler le sien, vaugel. Q. C. 
liv. vi, ch. 9. Mes frères, leur dit-il [le cerf aux 
bceufs], ne me déoelez pas; Je vous enseignerai les 
pütis les plus gras, la font. Fabl. iv, 2).-lis pro- 
mirent abolition de tout crime à celui qui aurait dé- 
celé un prêtre, UAVcttoix., Schisme d'Angleterre , 
liv. III, dans iuchelet. Heureux si je pouvais, avant 
que m'immoler, Percer le traitre ooeur qui m'a pu 
déceler, rac. Mithr. iv, 2 Ciei! si quelque in- 
fidèle, Écoutant nos discours, nous allait déceler! 
in. Esth. ii, 9. Jeme suis douté de quelque chose et 
je suis.... ne medécelezpasaumoins, brueys, l'Im- 
post. ir, io. || 2o Faire connaltre, être 1'indice de. 
Sa colère me plalt et décèle une amante, A. chén. 
139. Oui, son oeil le décèle; Cest lui-même; sans 
doute il médite un libelle, gilb. Apolog. JusquTci 
la comète d'Encke était le seul astre dont les mouve- 
ments bien connus décelassent dans le ciei une in- 
fluence autre que celle de 1'atfraction newtonienne, 
fave, Comptes rendus, Acad. des sc. t. lu, p. 370. 
II 3" Se déceler, v. réfl. Se faire connaitre, se tra- 
hir. II se décela par une parole imprudente. Son élo- 
quence était déjà formée et se décelait par mille 
traits, mairan, Éloges, Polignac. II est temps f|u'à 
ses yeux ma flamme se décèle, delay. Véprcs Sicil. 
i, 2. || Se dénoncer l'un 1'autre. Si Fon partage la vie 
des partisans en deux portions égales, la premiere, 
vive et agissante, est tout occupée à affliger le peu- 
ple; et la seconde, voisine de la mort, à se déceler 
et àseruinerles uns les autres, la bkuy. vi. || Terme 
de vénerie. Un cerf se décèle, quand il quitte le 
buisson oü il s'était reliré pour refairesa tête. 

— llKM. L'Aoadémie, qui écrit celer et déceler, 
avec un e muet, écrit cependant recéler avec un é 
accentué. 

— HIST. xvi' s. Le secret que j'ay juré ne deceler 
ànul autre, mont.i, 217 Alcibiades, les cognoissant 
três bien par leur nom, les decela à ceulx qui le- 
noient le party des Syracusains, amyot, Ale. 40. Ils 
avoient grande peur que leurs armes reluisantes aux 
rayons dela lune, ne les decelassent, id. Aratus, 24. 

— ÉTYM. De ... préfixe, et celer; provenç. desce- 
lar; catai, decelar. 

t DÉCELEÜR (dé-se-leur), s. m. Celui qui décèle. 
— HIST. Le prix d'árgent promis au deceleur, 

amyot, Ale. 36, 
— étym. Déceler. 
DÉCEMBRE (dé-san-br'), s. m. Le douzième et 

dernier mois de notre année. Quand on est une fois 
rangé à la campagne, les mois de novembre et de 
décembre n'y sont point difflciles à passer, sév. 
7 déo. 1689 Compare prix pour prix Les élrennes 
d'un juge à celies d'un marquis; Attends que nous 
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soyons à la fin de décembre, rac. Plaid. i, 4. 
|| Poétiquement, les années. Le centíème décembre 
a les plaines ternies, Et le centíème avril les a 
peintes de fleurs, Depuis que panai nous leurs 
brutales manies Ne causent que des pleurs, malh. 
ii, 12. || Poétiquement encore, la xnauvaise saison. 
Mais qui fait enfler la Sambre, Sous les Gémeaux 
effrayés? Des froids torrents de décembre Les 
champs partout sont noyés, boil. Ode sur la prise 
de Namur (Cette prise eut lieu en juin comme 
Fexpriment les Gémeaux. Décembre indique ici les 
grandes pluies qui tombèrent alors). 

— ÉTYM. Bourguig. décambe; du latin december, 
ainsi dit de decem, dix, parce que, dans Fancienne 
année latine, qui, commenoant au mois de mars, 
n'avait que dix mois, décembre était le dixième et 
dernier. 

t DÉCEMDENTÉ, ÉE (dé-sèm'-dan-té, tée), adj. 
Terme de botanique. Qui est terminé par dix dents. 

— ÉTYM. Lat. decem, dix, et denl. 
f DÉCEMFIDE (dé-sèm'-fi-d'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui est découpé en dix parties. 
— étym. Lat. decem, dix, et findere, fendre. 
f DÉCEML0CULA1RE (dé-sèm:-lo-ku-lè-r'), adj. 

Terme de botanique. Qui est divisé en dix loges. 
— étym. Lat. decem, dix, et loculus, loge. 
DÉCEMMENT (dé-sa-man), ad®. 1| 1° D^ne ma- 

nière décente. 11 est vêtu décemment. II fut décem- 
ment enterré. || D'une manière morale. EUe [une 
actrice] est votre voisine, elle est sage, elle vit dé- 
cemment avec sa mère et avec sa sceur, marmont. 
Mém. iv. || 2° Convenablement. Décemment, nous 
ne pouvons pas nous dispenser de lui faire visite. 

— HIST. xyx' s. Combien leurs classes seroient plus 
decemment jonchées de fleurs que de tronçons d'o- 
sier sanglants, mont.i, 183. Platou me semble avoir 
aimé cette forme de philosophie par dialogues, à 
escient, pour loger plus decemment en diverses 
bouches la diversité et variation de ses propres fan- 
taisies, id. ii, 240. L'apostre enseigne que toutes 
choses se doivent faire decentement et par ordre 
entre nous [régulièrement], calv. Instit. 297. 

— étym. Décente, et le suffixe ment. Décentement 
est un effprt de la langue du xvi' siècle pour con- 
former Ia nouvelle syntaxe des adjectifs en ent à 
Fancienne syntaxe des adverbes. 

f DÉCEMNOVAL (dé-sèm'-no-val), adj. m. Terme 
de ohronologie. Cycle décemnoval, cycle lunairede 
dix-neuf ans. 

, —ÉTYM. Lat. decem, dix, et noTOU, neuf. 
f DÉCEMPARTI, IE (dé-sèm'-par-ti, tie), adj. 

Terme de botanique. Qui est divisé; jusqu'à la base, 
en dix parties. Cálice décemparti. 

— étym. Lat. decem, dix, et parlilus, divisé 
(voy. partir). 

f DÉCEMPÉDE (dé-sèm'-pè-d'), od/. Terme de 
zoologie. Qui a dix pattes. 

— ÉTYM. Lat. decem, dix, etpes, pedis, pied. 
f DÉCEMPONCTUÉ, ÉE (dé-sÈm'-pon-ktu-é, ée), 

adj. Terme d^istoire naturelle. Qui est marqué do 
dix points. 

— ÉTYM. Lat. decem, dix, et ponetué. 
DÉCEMVIU (dé-sèm-vir), s. to. Terme dfiiistoire 

romaine. Nom de magistrais chargés, Fan 304 de 
Rome, de rédiger un code de lois, dit lois des douze 
tables. || Magistral chargé d'administrer la justice 
en Fabsence du préteur. || Membre de toute espèce 
de commission composée de dix personnes nommés 
légalement. 

— ÉTYM. Lat. decemvir, de decem, dix, et vir, 
homme. 

DÉCEMVIRAL, ALE (dé-sèm'-vi-ral, ra-F), adj. 
Qui appartient aux décemvirs. Les pouvoirs décem- 
viraux. Lois décemvirales. 

— ÉTYM. Lat. decemviralis, de decemvir. 
DÉCEMVIRAT (dé-sèm'-vi-ra; le t ne se Ue pas), 

s. to. .Office de décemvir. || Duréedu décemvirat. On 
lui continua le décemvirat. 

— HIST. xiv° s. Ceux qui avoient requis le décem- 
virat, berciieure, f° 64, reclo. 

— étym. Lat. decemviratus, de decemvir. 
DÉCENCE ((!é-san-s'),s./'.|11° Honnêtetéqu'ondoit 

garder dans los actions, les discours, les habits, la 
oonlenance, etc. et dont la règle est prise non- 
seulement des préceptes de la morale, mais encore 
de Fâge, de Ia condition, du caractère dont on est, 
du temps et du lieu oü Fon se trouve , des person- 
nes avec lesquelles on vit. La décence, dont on fut 
redevable principalement aux femmes qui rassem- 
blèrent la sooiété chez elles, reudit les esprits plus 
agréables, et la lecture les reudit à la longue plus 
solides, volt. louis JIV, 29. || Décence oratoire, 
accord de la contenance, des gestes et de la voix do 
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I orateur avec !a nature de son disoours, dans le 
genre tempéré. || 2° Honnêteté dans le langage, les 
manières, en ce qui concerne Ia pudeur. U a une 
grande décence dans ses expressions et dans son 
extérieur. || 3o Façon convenable. II voulait quetous 
les curés eussent un nombre de quarante écus suf- 
fisant pour les faire vivre avec décence, volt. 
l'Homme aux 40 ccus, Impôts paxjés ò Vétranger. 

— SYN. DÉCENCE, BIENSÉANCE, CONVENANCE. La 
décence désigne ce qui est honoralDle; la bienséance, 
ce qui sied bien; la oonvenance, ce qui convient. 
Quand on péche contre la décence, on commet une 
action qui mérite un blàme moral; quand on péche 
contre la bienséance ou la convenance, on commet 
une action qui mérite un blâme moins grave et qui 
ne porte pas sur Ia moralité. La distinction entre la 
bienséance et la convenance est plus subtile; pour- 
tant elle est indiquée par l'étymologie. Bienséance 
dit plus que convenance; s'il est bienséant de faire 
une chose, cela implique qu'il est convenable de la 
faire; mais s'ü est convenable de faire une chose 
cela n'implique pas qu'elle soit bienséante; il y á 
dans bienséant le mot bien qui n'est pas dans conve- 
nable. Les convenances n'exigent pas tout ce qu'exi- 
gent les bienséances. Une femme est habiüée avec 
décence quand elle Vest sans immodestie; avec bien- 
séance, Iorsqu'elle I'est comme Texige la circonstance 
oü elle doit figurer; avec convenance, lorsquMl n'y 
a rien qui choque dans son habillement. 

~ I"ST- xvl° s- Je me contente de gemir sans brauler, non pourtant que je me mette en peine 
pour maintemr cette decence exterieure, mont. dans 
ntfrdtoín0CHf-J

ütiledecence- si eUepouvait 
ni 374 1 ' ^esc0llverte de nos vices, mont. 

— ÉTWI. Decent. 

^sssysssa •* ^ r"cíi' 

DÉCETÍNAr q \ fji SeUl b0n et usité. 

li 2° Oui rpvient P ?n l"1 se füd par dix ans. 
décennaux T po US ans' ''eu décennal. Prix 
fêtes nominées e

H
n?pereu''s rQmains instituèrent des 

toféme année de leunrnAleS p0ui- célébrer cha<Iue 

CrÍ-CÉTYMdL ^ralitós publiques eSjeM' Sa' 
nus, annéê. 1 ' Cennalis> de decem, dix, et an- 

conforme^i' ^dé"sani san-t'), adj. || Io Oui est 
cente. Ce n'p-t 9ence- Costume décent. Mise dé- 
tre né sniem 6 P0lnt assez que les moeurs du thél- 
soient déppntPOlnt mauvaisesi Ufaut encore qu'elies 
décents na et ins^uctives, da bruv. i. Soyex 
etTue vr,f qUe vous point des animaux 
des forlí1 V1Vez dans les villes et non dans le fond 
II a' n! 'I>1DER- 0Pin' des anc. phil. Épicuréisme. 
rins dH PSt conforme à une réserve pudique. Pro- 
m»; li' Conduíte décente. Desmanières décentes. Mais les douces vertus et les gràces décentes N m- 
spirent aux coeurs purs que des ílamiues constautes, 
a- CHÉH. EUg. 3o. || S m. Le décent, ce qui est dé- 
P6"1- Ca différence du décent et de 1'indécent, c'est 

difíérence d^ne femme qu'on voit et d'une femme 
qui se montre, diderot, Salon de 1767, OEuvres, 
" xiv , p. 4 04, dans pougens. 

— Htst. xvi« s. La raison humaine plaideroit vo- 
lonliers contre Dieu, comme si bastir le monde de 
jour à autre ne fust pas chose decente à sa puis- 
sance, caly. Instit. 402. Si je me plains, ma raison 
est descente, Tant qu'il suffit, J. marot, p. 245, 
danslacurne. 

— ÉTYM. Lat. decens, de deccre, convemr. 
tDÉCENTOIIl (dé-san-toir), s. m. Outil de carre- 

leur pour préparer Paire destinée à recevoir les 
carreaux. ,m 

t DBCENTRAUSABLE (dé-san-tra-h-za-bl), adj. 
Néoiogisme. Qui peut, qui doit ôtre décentralisé. 

f DÉCENXRALISATION (dé-san-tra-li-za-siou), 
s. f. Néoiogisme. Action de détruire la centralisation. 
La décentralisation des pouvoirs, desaffaires. || Etat 
de clioses opposé ii la centralisation. 

— ÉTVM. Déeentraliser. 
f DÉCENTRALISEK (dé-san-tra-li-zé), v. a. Néo- 

iogisme. "Opérer la décentralisation. Déeentraliser 
badministration. || Se déeentraliser, u. rc/l. Cesser 
d'étre centralisé. 

— ETYM. jW.... prefixe, et ccnlraliser. 
f DÊCENTRAT10N (dé-san-tra-sion), s. f. Terme 

d'arts. Action de décentrer. || Terme (To.ptique. Ac- 
tion, état par lequel les centres de lenlilles ne con- 
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courent pas. On produit aisémont cet effet [de 
présenter aux deux yeux les rayons sous une conver- 
gence déterminée] parladécentration des oculaires, 
c'est-à-dire dans le cas d'oculaires concaves, en 
rapprochant l'un de Tautre les centres de ces oculai- 
res sur la ligue qui les unit, giraud-teudon, Comptes 
rendus, Acad. des sc. t. lii, p. 23. 

— ÉTYM. Décentrer. 
f DÉCENTRER (dé-san-tré), u. o. [f Io Terme d'arts. 

Déplacer parallèlement les deux bouts d'un tube, 
après qa'il a été ramolli verj son milieu. || 2° Terme 
d'optique. Opérer, produire la décentration. || Se 
décentrer, v. réfl. Être décentré. Dés que 1'objet 
est rapproché ou le sujet myope, il survient entre 
1'accommodation et Ia convergence dissocialiou 
d^armonie.... il faut que les cristallins se décen- 
trent par un effort spontané, giraud-teudon, Comptes 
rendus, Acad. desse. t. du, p. 23. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et ceníre. 
t DÉCEPTEUR (dé-sè-pteur), s. m. Celui qui dé- 

çoit. 
— hist. XIIIo s. Si sachiés que eis [ceux-là] font 

boneuevre.Qui lesdeceveors deçoivent, laI{ose,~'-tst. 
ÉTYM. Lat. deceptum, supin de dectpere,trom- 

per (voy. décevoih). 
f DÉCEPT1E, IVE (dé-sè-ptif, ptiV), adj. Qui 

estpropre à decevoir. Éloquence déoeptive. Moyens 
déceptifs. Ce présent déceptif [d'une robe empoi- 
sonnée] a bu toute leur force [des poisons ], Et, 
bien mieux que mon bras, vengera mon divorce, 
corn. Médée, iv, 2. 

— IIIST. xv" s. Nostre dit cousin de Bourgogne a 
pris son chemin par voies decepíives et frauduleuses, 
monstred. i, 422. ||xvi"s. Aveoques leurs paroles 
deceptives et pleines de vent, les llateurs enflent une 
ame ainsi qu'un ballon, danoue, 330. Mais pas ne 
suis assez vindicatif Pour un telcueur si faux et de- 
ceptif, MAROT, I, 360. , . , 
 ÉTYM. Provenç. deccptiu, du latin deceptivus, 

de (lecipere (voy. décevoib). 
DÉCEPTION (dé-sé-psion; en poésie, de quatre 

syllabes), s. /■. || Io Action de décevoir, tromperie. 
11 shndignade tantdedéceptions. || 2" Erreur, fausse 
attente. II a éprouvé de grandes déceptions. 
 HIST. xiix0s. Par foi ci ne sai-je respondre, Fors 

tant que tel deception Vient de la fole vision Des iex 
quí parées les voient, la Rose, 8960. ]| xi\e s. lelles 
gens sont larrons à Dieu, qui quierent leurs vies par 
telles malices et deceptions, Modus, f0Lxvii. Et ainsi 
est deception, car ils deçoivent les gens, et font 
faulx seremens, Ménagier, i, 3. ||xv«s. Force m'est 
que si je veux parvenir à mes fins, que par cautelle 
et deception je la gagne, douis xi, Nouv. xgv. 
|| xvfs. Au lieu desquels entrerent flaterie, Decep- 
tion, trahison, meuterie, marot, iv, 48. 

— ÉTYM. Provenç. deceplio; anc. espagn. decep- 
cion; du latin deceptionem, de decipere (voy. déce- 
voir). 

f DÉCEPTTVEMENT (dé-sè-pti-ve-man), adv. 
D^ne manière déceptive, frauduieuse. 

— ÉTYM. Déceptive, et le suffixe ment. 
f DÉCEUCLER (dé-sèr-klé), v. a. Ôter lescercles. 
— HIST. xiii0 s. Et le clavain dei helme desrompria 

et decercler, Ch. d'Antioche, iv, 043. Maint hiaume 
i avoit desserclé, Et maint chevalier abattu, laRose, 
14 94. || xvi0s. Fapproche et la decoupe [la bête], et 
comme je nTarreste X vouloir decercler les tripés de 
la besle, Je vi trembler un fan le quel me sembla 
beau, rons. 746. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et cercle. 
DÉCEUXÉ, ÉE (dé-sèr-né, née), pari. passé. 

II fDécrété par une autorité judiciaire. Un mandat 
d'amener est déoerné contre vous. II est rare que la 
pitié des juges ou la corruption des courtisans ne 
les garantissent des peines décernées par la loi contre 
eux, kaynad, Ilist. phil. v, 22. Les galères sont dé- 
cernées contre 1'artisan et le matelot fugitif, id. ib. 
xvx, 9. || 2" Accordé comme récompense ou faveur 
par une autorité compétente. Prix décerné. Cou- 
ronne décernée. 

j-DÉCERNEMENT (dé-sér-ne-man), s. m. Néoio- 
gisme. Action de décerner. 

— étym. Décerner. 
DÉCERNER (dé-sèr-né), v. a. || 1"Prononcer una 

peine, en parlant de la loi. Les lois ne décernent 
aucune peine contre ce méfait. Pourquoi leur [aux 
prôtresfainéants] décernerait-il [le concile de. Trente] 
des censures et des privations et retranchements de 
leurs revenus? pdéch. Serm. n, 270. Le parlement 
décernaque, siquelqu'un entreprenait de ledélivrer, 
llichard 11 serait digne de mort, vodt. Moeurs, 78. 
|| Enjoindre, par un acte juridique, certaines me- 
sures. Décerner une contrainte. || 2° Accorder cer- 

taines récompenses, certaines distinetions hono- 
rifiques, en parlant de 1'autorité publique. El comme 
un défenseur de l'État et des siens, II lui fait décer- 
ner les honneurs des anciens, botr. Antig. ni, 6. 
Ce même peuple [les Athéniens], dans les siècles 
postérieurs, devenuplus puissant, et corrompu par 
les fiatteries de ses orateurs, décerna trois cents ■- 
statues à Démétrius de Phalère, hoddin, Ilist. anc. 
OEuvres, t. m, p. 454, dans pougens. Les organes 
des lois, les ministres des dieux Vont, libres dans 
leur choix, décerner la couronne, vodt. Mérope, 
1, 4. || Par extension, accorder un prix, en parlant 
de certaines compagnies. Les prix que 1'Académie 
décerne tous les ans il de belles actions. |{ II se dit 
aussi des prix des colléges. On décerne les prix à 
la fin de 1'année scolaire. j| Fig. Décerner la palme 
à quelq,u'un, déclarer sa supériorité sur ses ri- 
vaux. || 3° Se décerner, u. réfl. Être décerné. Les ré- 
compenses qui se décernent àceux qui les méritent. 

— REM. Décerner, qui fut d'abord, comme eu 
latin, un terme juridique, passa, par extension, dans 
le courant du xvpsiècle, au seus de accorder; et 
dans le xvii0 siècle on contestait encore quelquefois 
la légitimité de cet emploi : « Ce n'est guère qu'au 
palais que Pon dit décerner une prise de corps contre 
quelqu'un; cependant je crois qu'on peut employer 
décerner les honneurs divins, dans un style relevé 
et pompeux, vauged. Nouv. rem. observ. de il"*, 
p. 4 33, dans pougens. n AujourdTiui la seconde ac- 
ception de décerner est admise sans conteste. 

— HIST. xive s. Et par ce il decernera et jugera 
droiturierement la quelle chose est bien, oresme, 
Eth. 76. Servius sé est assis en la sée royal, efau- 
cuns jugemens adecerné et determiné, berciiedre, 
f° 21, recto. De Passentement de tous, le delet [en la- 
tin delectus, levée] a esté decerné, id. f" 74. (| xvi" 
s. 11 y aura deux volontezcontfaires en lui, en tant 
qu'il decerneroitenson conseil estroitleschoses qu'il 
a manifestement defendues par sa loy, cadv. Instit. 
4 63. II ne leur permet point seulement de dire leur 
opinion, mais d'ordonner et decerner ce qu'il leur 
semble; quand ils ont decrelé quelque chose, il suit 
et oblempere ,!D. ib. 887. Le conseil des Amphictions, 
emeu par ses remonstrances et raisons, decerna la 
guerre contre les Cyrrheiens, amyot, Solon, 4 7. Les 
consulz decernerent la cessation de la justice et sur- 
seance de tous aflaires publiques, id. Sylla, 4 8. 
....quand ilz luy auroientprocuré etfait decerner un 
tel gouvernement, id. Crassus, 26. L'on luy decerna 
les plus grands honneurs qui jamais eussent aupara- 
vant esté deorettez et ottroyez à personne du monde, 
id. Cicéron, 27. 

— ÉTYM. Provenç. decernir; du latin decernere, 
de de, et cernere, résoudre, le même que xpiveiv 
(voy. crise). 

DÉCÉS (dé-sê; l's se lie; un dé-cê-z inattendu), 
s. m. Mort naturelle- d'une personne, surtout en 
termes de jurisprudence. Les médecins- chargés de 
oonslater les décès. Pourrecoudre à fond mes gous- 
sets, J'aurais dú prendre iison décès Les aiguilles de 
món grand-père [un tailleur], bébang. Refus. || Acte 
de décès, acte qui constate íamort d'une personne. 

— HIST. xi" s. O filz, cui erent [iqui serontj mes 
granz ereditez, Mes granz paleis de Home ia citet '/ 
Puis mun decès en fusses enoret [ honoré ] , Sí 
Alexis, dxxx. || xir s. Sire, sire, as tu comanded 
que Adonias regne e siesced [siége] en tun trone 
cume reis après tun decef? Jiots, 223. (| xnr s. Si les 
consenti ré à aler à nient, que jà, puis leur decès, ne 
seront ramembré enterre, Psautier, f0 4 88. Et Guil- 
laumes qui fu de mon signeur Guilíaume de Dam- 
piere, averoit le [Ia] contet de Flandres apriôs le 
deciès de sa mere, Chr. de Rains, 213. Et les biens 
de celui et de ses heirs en sont tenus après son de- 
cès, Ass. de J. 1, 203. Après les decès des peres et 
des meres, eeaum. xxx, 87. Or a la dame ainsinc 
vescu, Que de sa vie a fet escu Por s'ame desfendre 
et covrir Et por saint paradis ovrir Envers li après 
son decès, ruteb. ii, i83. || xvs. Après le decès de 
si graus et puissans princes, comm. Prol. 

— ÉTYM. Latin, decessus, de decedere, décéder. 
f DÉCESSER (dé-sè-sé). Barbarisme populaire qui 

se dit au lieu de cesser et qui est une grosso faute. 
DÉCEVABLE (dè-se-va-bl'), adj. Facile à décevoir, 

sujet à être déçu. 
— HIST. xii0 s. Decevables chavals à salut [uu 

cheval qui déçoit pour le salut], Liber psalrn. p. 4o. 
|| xiv0s. Par les fausses et decevables paroles du dit 
Pierre, Bibl. des Charles, 2° série, t. m, p. 424. 
|| xvx0 s. Mais en voyant cet amour decevable, Lo 
temps m'a fait voir Tamour veritable, marg. Nouv. 
xxix. 

—ÉTYM. Décevoir, 

J. -- 123 



978 DfiC 

t DÉCEVANCE (dè-se-van-s'), s. f. Action de dé- 
cevoir. 

— HIST. xii" s. Se m'ociez ainsi par decevance, 
Couci, xvi. || xm" s Affermerent et recognurent 
par devant nous que eus, pourle. communprofit, et 
pour oster les fraudes, les decevences et les mespren- 
sures de leurmestier.... Liv.desmét. 374. II se traíst 
ausi à noz, et noz monstra le [la] dechevance que ses 
compains li avoit fet, beaum. xxi, 29. Bien se gart 
oil qui a esté sous-aagiés et il s^perchoit qu'on li ait 
fet tort ou decevance el tans qidil fu seus aage.... 
in. xvi, 4. Ce qu'ele estoit si belle fame Fesoit à Dieu 
perdre mainte ame, Qu'ele estoit laz de decevance, 
rutee. ii, m. || xv" s. Je pensoie bien que toutes ces 
douces paroles que Gisebrest Mahieu nous rapporta 
Cautre jour, ce n'estoit que decevance, froiss. ii, 
11, 54. || xvi" s. Ne faisons pas tant des plaisans; 
Partoutil y a decevance, marot, i, 2il. 

— étym. Décevant. 
DÉCEVANT, ANTE (dè-se-van, van-t'), adj. Oui 

déçoit, qui abuse. Des promesses décevantes. Qu'il 
ne se (latte pointd'un espoir décevant,conn. Perthar. 
I, T. Seigneur, nos passions nous font prendre sou- 
vent Pour chose véritable un objet décevant, mol. 
D. Gare. iv, 7. Toute femme qui veut à Thonneur 
se vouer Doit se défendre de jouer Comme d'une 
chose funeste: Carie jeu, fort décevant, Pousse une 
femme souvent A jouer de tout son reste, m. Éc. 
des f. m, 2. [Cimagination] c'est cette partie déce- 
vante dans 1'homme, pasc. Imag. I. Cest le tableau 
le plus décevant qu'on puisse voir, sév. ioi. Ai-je 
pu résister au charme décevant... rac. Phèd. 11, 2. 

— HIST. xii°s. Laissez de cest siecle les vanitez, 
ki proíiterne vos purront; kar decevantes et vaines 
sunt, Pois, 4).|jxili"s. Renart, fet-il, se Diex vos 
gart, Sages estes et decevant Et de toz max fmauxj 
apercevant, fíen. 6781. || xvi" s. L'amour Qui fut 
pour moi trop doux et decevant, marg. iVouu. xxix. 

DÉCEVOIR (dè-se-voir), je déoois, tu décois, it 
déçoit, nous décevons, vous décevez, ils déçoivent; 
je décevais; je déçus; je décevrai; je décevrais; dé- 
çois, qu'il déçoive, décevons, décevez, qu'ils déçoi- 
vent; que je déçoive, que tu déçoives, qu'ildéçoive, 
que nous décevions, que vous déceviez, qu'ils dé- 
çoivent; que je déçusse; décevant; déçu, 11. a. 
|| 1° Abuser par quelque chose d'apparent, de spé- 
cieux ou d'engageant. Sire, un peu trop d'ardeur 
malgré moi iadéçue, corn. Cid, v, 7. Ii n'a point 
déçu Le généreux espoir que j^n avais conçu, id. 
Poly. n, 2  Je ne puis concevoir Qu'un esprit 
jusque-là se laisse décevoir, id. Médée, 1, 1. Notre 
raison est toujours déçue par Tinconstance des ap- 
parences, pasc. dans coüsin  Que vois-je, justes 
dieux! Cette bague en son doigt déçoit-elle mes yeux ? 
rotb. Bélis. iii, 2. Madame, c'est Araspe, ou mon 
oeil me déçoit, tristan, Panthée, 11, 2. Mais Fou- 
vrier vous a déçus; II avait liberté de feindre; Avec 
plus de raison nous aurions le dessus, Si mes con- 
fròres [les lions] savaient peindre, la font. Fabl. 
m, 10. Par quelle trahison le cruel m'adéçue! rac. 
[phig. v, 3. Cruelle, quand ma foi vous a-t-elle dé- 
çue? id. Phèd. 1, 3. || 2° Se décevoir, v. ré/l. S'a- 
buser soi-même. Si je ne me déçois, cemalte vient 
d'aimer, régnier, Piai. Plusieurs de sorte se dé- 
çoivent En 1'examen do ce qu'ils sont, Quhis se 
cherchent en ce qu'ils font, Sans méme qu'ils s'en 
aperçoivent, corn. Imü. 1, 14. Oui, mon esprit s'é- 
tait déçu, id. Cid, 1, 0. 

— REJI. Dans décevoir et lesautres mots de cette 
famille, la prononoiation metplutôtun accent grave 
quun aigu. 

— HIST. xii" s. N'est pas amours dont ou se peut 
mouvoir, Ne cil amis qui en nule maniere La [l'a- 
mour] bée àdecevoir, Couci, xvm. Ou cil qui prie 
adès pour decevoir, ib. xx. Dedenz quart jur après 
vint à Senz saint Thomas; A 1'ostel s'en ala : car de 
Perrer ert Ias; A ses clers prist conseil, qui nel de- 
çurentpas, Th. lemart. 57. Willames de Paviee Jo- 
celins i fuDe Naples, qui al rei se sunt deltuttenu, 
E Tarcevesque eüssent volentiers deçeü, ib. 104. 
Mais Deus ne li a pas duné si grant poveir, Que ses 
pechiez nel pusse cum humme deceveir, ib. 30. Ire 
e malveis conseil unt le rei deceü, Qui Funt vers le 
saint humme issi fort oommeü, ib. 39. Guardez que 
Ezechias ne vus deceive, kar il ne vus purrad pas 
defendre vers mei, Róis, 409. Dun ne sez que pur 
ço i vint, qu'il te deceust et seust tes privetez e quan- 
ques tu fais, ib. 171. || xnr s. Comment Berte as 
grans piés a esté deceüo, Uerle, cn. Ignaurès, nous 
as bien dechutes, Tant com eu sommes aperchutos, 
lai d'Ignaur. Par le trop aller [il] fut dechus , 
Et engigniés etpercheüs [aperçu], ib. Trçtout au- 
sinc vous dis pour voir fvrai], Que li cristal, sans 
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decevoir, Tout 1'estre du vergier accusent A ceus qui 
dedens Tiaue musent, la Rose, 1668. Cis mireors 
m'a deceü; Se j'eüsse avant cogneü Quex sa force 
ert et sa vertu, Ne m'i fusse jà embatu [précipité], 
ib. ia 17. Cist portier, c'est chose seüre, Sunt de si 
piteuse nature Que se vos dons daignent reçoivre, 
II ne vous vodront pas deçoivre, ib. 7654. Li tiers 
est dolor du lessier. Si cum ge t'ai dit ci-devant, 
Malement se vont decevant, ib. 6220. Si sachiésque 
cis font bone uevre, Qui les deceveors deçoivent, ib. 
73st. Et il me dit que il me decevoient, joinv. 194. 
|| xiv"s. Encesicypourroient estre plusieurs deceus 
et es autres nul ou pou, oresme, Eth. mr. Les mal- 
vès, qui sont plusieurs, sont deceus enjugeant quelle 
chose est bien àfaire ou malvaiseet A lessier, id. ib. 
71. || xv" s. Adonc se tint pour deçu messire Hue de 
Cavrelée, froiss. ii, ii, 212. Et quand on avoit ainsi 
couru demie lieue ou plus et on venoit au lieu dont 
ce hutin ou cri naissoit, on se trouvoit deçu; car ce 
avoient esté cerfs ou biches qui s'esmouvoient et 
fuyoient... id. i, i, 37. Et quand les Anglois en- 
tendirent ce, ils eurent conseil, et virent bien qu'ils 
estoient deçusenleurscuiders,iD. 1, i,44, Plusieurs 
seigneurs.... sont enclins à leur profit et ne regar- 
dent mie loyaumeat.... fors A avoir la mise, et ce 
les déçoit, id. ii, ii, 52. Je periray; c'est ce pour 
quoi je crie, Quant nulz ne veut fors Tautre dece- 
voir, e. desch. Complainte de la France. Lors se 
tint A deçeu du mariage de sa filie, qu'il faisoit ap- 
peller madame la daulphine, comm. v, ís. || xvi" s. 
Brief ce monde est une deception, Qui nous déçoit 
sous un très-plaisant masque, marot, i, 304. II 
s'ensuit qu'ils ont esté deceus en erreur, caiv, ln- 
stit. 24. Celui qui considere tels faits legerement, et 
les applique sans jugement, se déçoit, lanoue, 89. 
Mais ce n'est mie A Thomme grand trofée, De dece- 
voir un cceurdesjA deceu, rons. 947. Ainsin, estant 
toutes choses subjectes A passer d'un changement 
en aultre, la raison, y cherchant une reelle subsi- 
stance, se trouve deceue, mont. ii, 370. 

— étym. Provenç. decebre; anc. espagn. decebir; 
dulatmdecfpere,de de, oleapere, prendre (voy.CAP- 
tif). L'ancien français a deúx formes pour ce verbe, 
deçoivre et decevoir; la première, ainsi que le pro- 
vençal decebre, est réguliérement tirée du latin de- 
cipere, qui a Taccent sur ci; la seconde est irrégu- 
lière, supposant un verbe decipõre, ou, comme 
1'espagnol decebir, decipíre. 

f DÈCIIAGRINER (dé-cha-gri-né), v. a. ôter le 
chagrin. Ce berger enjoué, ce doux magicien, Qui 
connait tous les morts des vieux temps et du sien, 
S'en va jusqu'aux enfers déchagriner les ombres, 
Églogue de m. henault, au Furetierana, rapportée 
dans Trévoux. 

— étym. Dé.... préfixe, et chagrin. 
DÉCHAINÉ, ÉE (dé-chè-né, née), part. passé. 

|| 1° Dont les chaínes sont ôtées. Un chien déchaíné. 
Le diable est déchaíné, mon cher ami; et, quand 
on n'est pas aussi fort que Tarchange Michel, qui 
lebattit si bien, il faut faire une honnêto retrai te, 
volt. Lelt. Christine, 14 mars 1707. || Fig. et fami- 
lièrement. Le diable est déchaíné, se dit de quelque 

^chose qui cause trouble, tumulte, confusion. Le dia- 
ble est déchaíné en cette ville; de mémoire d'homme 
on n'a point vu de temps si affreux, sév. 167. Je crois 
que tous les diables sont déchalnés contre la dot, 
lesage, Crisp. rival de son matlre, sc. to. || Cest 
un diable déchaíné, se dit d'un méchant homme qui 
se permet tout, d'un enfant mutin qui est rebelle A 
toute remontrance. Les ennemis sont dans la ville, 
Qui font lesdiables déchalnés, scarron , Virg. trav. ir. 
|| 2° Par extension. 11 semble, dit saint Chryso- 
stome, que tout 1'enfer en cette triste journée füt 
déchaíné, bourd. Exhort. sur le couronnement, de 
J. C. t. n, p. 104. Qqe les morts déchalnés du sé- 
jour ténébreux.... volt. Sémiramis, iv, 4. || 3° Fig. 
Le bruit des vents déchalnés. Un fleuve déchaíné. 
Des passions déohaínées. II me paraltqu'on est plus 
déchaíné que jamais contre la chambre de justice, 
maintenon, Lett. Ume de Caylus, 21 juillettvio. 
Contre son propre sang aujourd'hui déohaínée, [ellej 
Aspire A Tépuiser dans sa rage effrénée, lemerc. 
Bruneh. 111, 0. 

DÉCIIAÍNEMENT (dé-chê-ne-man), s. m. || 1° Ac- 
tion de déchalner; Tétat de ce qui est déchaíné. Le 
déchatnement des ohiens de garde pendant la nuit. 
{| Par extension. Le déchalnement des vents, des 
tempêtes. || 2° Fig. Emportement rompant les 
chatnes qui le retenaient et s'exhalant d'une façon 
générale ou individuelle contre quelqu'un ou quel- 
que chose. Le déchalnement de Tenvie contre le 
mérite. Et ce déchalnement aujourd'hui me convie 
X faire une action qui confonde Tenvie, mol. F. sav. 
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iv, 4. Dans un déchalnement si général et si in- 
jusle contre le Sauveur, bourd. Myst. Pass. de J. C. 
t. 1, p. 283. Je n'ai point encore yu le déchalne- 
ment de Tenvie contre vous; mais patience, cela 
viendra, maintenon, Lellre au duc de Noailles, 
26 janv. 1711. Son déchalnement contre tous les 
plaisirs, baron , Coquette et fausse prude, 1, 4. Irez- 
vous vous opposer au déchalnement public? mass. 
Car. ílédis. Votre Majesté n'a point d'idée du dé- 
chalnement général des hypocrites et des fanatiques 
contre la malheureuse philosophie, d'alemií. Lettre 
auroi dePrusse, t4 mai t 773. 

— ÉTYM. Déchainer. 
DÉCHAÍNER (dé-chê-né), V. o.|| 1° Ôter la chalns; 

détacher de la chalne. Déchalner des captifs. Dé- 
chalner un chien. || 2° Fig. Exoiter, irriter, soule- 
ver. II déchalne toute sa cabale contre vous. Cest 
un lion tout prêt A déchalner sur moi, corn. Nicom. 
v, t. Tu peux faire trembler la terre sous tes pas, 
Des enfers allumés déchalner lacolére, J. b. rouss. 
Cantate, Circé. Les esprits de téhèbres déchalnent 
dans Rome méme les passions des chefs et des mi- 
nistres de Tempire, chateaub. Mart. 392. || 3° Se 
déchalner, v. réjl. Se dégager de sa chalne. Les 
chiens se sont déchalnés. || Par extension. Les vents 
se déchalnèrent avec furie. La tempête qui s'était 
déchalnée s'apaisa A la fin. || 4° Fig. S'emporter 
avec violence, parler contre quelqu'un ou quelque 
chose d'une maniére violente. On vous volt en tous 
lieux vous déchalner sur moi, mol. Mis. m, 6. Quhls 
feraient tout leur possible pour élever leur famille 
et pour la laisser puissante eu biens et en charges; 
qu'ils mourraient en tel temps; qu'ensuite toutes les 
largues et tous les écrivains se .déchaineraient con- 
tre eux, nicole, Ess. de mor. icr traité, ch. 4. EUe 
prit la liberté de se déchalner contre sa male, ha- 
milt. Gramm. 8. De quoi vous avisez-vous de vous 
déchalner contre milord Rochester? id. tb. 10. Toute 
son éloquence se déchalna contre Mme de Shrews- 
bury, id. ib. H. Je n'ai jamais aimé A me déchalner 
contre personne, et A présent moins que jamais, 
maintenon, Letl. d d'Aubigne, I" mars 1784. S'il 
attaque les spectacles, tous ceux qui les aiment se 
déchalneront, id. Lett. au card. de Noailles, (715, 
t. iv, p. 365, dans pougens. Tu vas te déchalner 
contre moi, Marine, lesage, Turcaret, 1, 3. Quand 
il s'était bien déchaíné, bien récrié, je renvoyais 
par une petite citation toutes ses injures A Virgile, 
dider. Lett. à Galiani. Tantôt il se déchalne contre 
sa femme, tantôt il s'attendrit sur ses enfants, 
id. Règne deClaude et Néron, 1, § 25. Zoile contre 
Homère en vain se déchalna, piron, Métrom. 111, 9. 

— HIST. xii* s. Vers les prisons [prisonniers] com- 
mence Agaloper, L'un après Tautre vatoz deschae- 
ner, Bat. d'Aleschans, v. (958. || xv" s. Faire oster 
et deschainer toutes les chaines des rues, monstrel. 
vol. 1, f° 200, dans lacurne. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et chaine; picard, dé- 
cainé; provenç. descadenar; ital. scalenare. 

f DÉCHALÃNDER (dé-cha-lan-dé), v. a. Fairo 
perdre les chalands. 

— REM. Ce mot était dans le Dictionnaire de TA- 
cadémie de (7(8. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et chaland. 
f DÉCUALASSER (dé-cha-la-sé), o. o. Ôter les 

échalas. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et échalas. 
j DÉCHALEMENT (dé-cha-le-man), s. m. Terme de 

marine. Action, dite plus souvent jusant, delamer, 
qui, en se retirant, laisse un espace A découvert. 

f DÉCUALER (dé-cha-lé), v. n. Terme do ma- 
rine. Étre A découvert, en parlant de la carène d'un 
bâtiment échoué. || La mer déohale beaucoup, elle 
descend trés-has. 

f DÉCIIANGER (dé-chan-gé), u. n.'Changer pour 
revenir A Tétat qu'on avait changé. On rappelle la 
régle de no changer point et de n'avoir jamais be- 
soin de déchanger, noss. Instr. 2. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et changer. 
f DÉCHANT (dé-chan), s. m. Ancien terme de 

musique. Sorte de hroderies trés-longues et de mau- 
vais goút, et presque toujours discordantes entre elles, 
que les chantres exécutaient sur les notes du plain- 
chant servant de pédale, lorsque les règles de Thar- 
monie n'étaient pas encore connues. Les intonations, 
les versets du graduei et les Benedicamus étaient le 
théme ordinaire de ces aberrations qui prirent le 
nom de déchant, parce qu'il s'agissait de mélodies 
nouvelles tirées du chant primitif {de canlu sump- 
tus), la fage, Cours complc-l de plain-chant, 
n° 794. || On a dit aussi discant. 

— HIST. xm" s. Atant a Renart envai Un benedi- 
camus farsi X orgue, A table et A deschant, Re»' 
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24376. Comme devotement il flt chanter la messe et 
solempnement glorieuses vespres et matinês et tout 
le service à chant et à dechant, nu cange , discuntus. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et chant; provenç. des- 
chans, critique, parodie. 

DÉCHANTER (dé-chan-té), t). ». H Io Terme d'an- 
cienne musique. Chanter en partie; exéculer le dé- 
chant. || 2o Fig. Changer de ton, rabattre de ses 
prétentions, de ses espérances. II trouvera bien à 
déchanter. Traversé, sans repôs, par ce démon con- 
traire, Tu vois qu'à chaque instant il te fait déchan- 
ter, mol. VÉlour. m, (. Marceline: II n'arrive ja- 
mais que pour nuire. — Figaro; Je m'en vais le faire 
déchanter, beaum. Mar. de Figaro, iv, o. 

— BIST. xni" s. Ki donc oíst canter archangles, 
Descanter puceles et angles [anges], nu cange, ãis- 
cantus. || xv* s. Deschanter par figures de notes, 
eust. desch. dans raynouaPd. || xvr s. L'artillerie 
adonc ne faillit point S deschanter un si hault con- 
trepoint, J. marot, v, 35. 

— ÉTVM. Méchanl; provenç. deschantar. On voit 
ici un exemple qui montre que les mots perdent sou- 
vent leur signification primitive pour en prendre 
une d'accord avec leur composition apparente ac- 
tuelle. Déchanter a été certainement d'abord exécu- 
ter le dechant, et en ce sens il vient de déchant; 
mais il est certain qu'aujourd'hui déchanter c^st 
faire le contraire de chanter, c'est-à-dire éprouver 
une mortification, un déplaisir, être dans le cha- 
grin, et, en ce sens, 11 vient de dé.... préfixe, et 
chanter. 

f DÉCHAPER (dé-cha-pé), u. a. Terme de fon- 
deur. Retirer le modèle de la chemise. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et chape. 
DÉCHAPERONNÉ, ÉE (dé-cha-pe-ro-né, née), 

part. passé. Faucon déchaperonné. || Terme de ma- 
çonnerie. Mar déchaperonné, mur dont le chaperon 
est ruiné. 

DÉCIIAPERONNER (dé-cha-pe-ro-né), u. a. Terme 
de fauconnerie. ôter à un oiseau dressé pour le vol 
le chaperon mis sur ses yeux. || Terme de maçonne- 
rie. Déchaperonner un mur, en ôter le chaperon. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et chaperon. 
DÉCHARGE (dé-char-j'), s. f. || 1° Action de dé- 

charger des marchandises, des hallots, etc. placés 
sur une voiture, un bateau, une bête de somme. 
Faire la décharge des marchandises, des bailes, des 
colis. || 2° Action de diminuer la charge, le faix. La 
décharge d'un plancher. |1 Terme d'architecture. 
Pièce de bois posée ohliquement dans une cloison 
ou dans un cintre pour diminuer la charge du point 
d'appui. || Terme de serrurerie. Barre de fer posée 
obliquementdansTassemblage d'une grille,ou placée 
carrément dans son châssis. || 3° Action de tirer à 
la fois plusieurs armes à feu. Décharge de mousque- 
terie, d'artillerie. Pendant qu'aveo un air assuré il 
s'avance pour recevoir la parole de ces braves gens, 
ceux-ci, toujours en garde, craignent la surprise 
de quelque nouvelle attaque; leur effroyable dé- 
charge met les nôtres en furie, noss. Louis de Dour- 
bon. Lhnfanterie espagnole qui s'ouvrait pour lais- 
ser partir la décharge de 4 8 canons, volt. Louis XIV, 
3. [Les soldats] ébranlent la solitude par de pesan- 
tes décharges, chateaub. Aalch. I, 08. Cependant 
Tempereur écoute encore; le bruit augmente: Est- 
ce donc une bataille? s'écrie-t-il; chaque décharge 

■ le déchire, car il ne s'agissait plus pour lui de con- 
quérir, mais de conserver, ségur, Hist. de Nap. 
ix, 2. || Familièrement. Une décharge de coups de 
bâton, une bastonnade. || 4° Ouverture par laquelle 
on donne issue aux eaux d'un étang, d'un bassin. 
Pratiquer une décharge.|| Tuyau de décharge, tuyau 
par lequel s'écoulent les eaux d'un bassin, d'un ca- 
nal. || 5° Réservoir destiné à recevoir le trop-plein 
d'une rivière, d'une fontaine, d'une citerne. Les 
lacs avaient leurs décharges préparées, noss. Hist. 
ui, 3. || Fig. Décharge dTmmeurs, écoulement des 
humeurs du corps. || Terme de fauconnerie. Evacua- 
tion d'ua héron qui, fuyant, vomit pour s'alléger. 
(1 6° Lieu d'une maison oü l'on serre ce qui iTest 
pias d un usage ordinaire. Nous avons près du cel- 
lier une décharge très-spacieuse. Hien ne convenait 
mieuxàM. leduc que d'avoirlamaison de laTouanne 
pour en faire une décharge à son chAteau de St-Maur, 
quand, u y était avec Mme la duchesse et bien du 
monde, st-sim. oo, 64. || On dit dans le même sens: 
pièce de dócharge. || 7<>Déblais extraits d'an puits ou 
d'une tranchee. 11 lerme de construction. Lieu oü 
l'on décharge les décombres. |] Trou dans lequel on 
met les déblais provenus du ratissage d'un jardin. 
H Décharge publique, lieu oü tout le monde peut 
porier des déblais. H 8o Terme de jurisprudence. 
Acte de quittance en libération d'une deite. Obtenir 
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quittance et décharge. Je vous donne décharge de 
ce que vous me deviez. [ Fouquet ] a dit des mer- 
veilles, et comme le chancelier luidisait: « Avez- 
vous eu votre décharge de Femploi de cettesomme ? j> 
Ha dit: « Oui, monsieur, mais ç*a été conjointe- 
ment avec d'autres affaires, » qu'il a marquées et 
qui viendront en leur temps. « Mais, a dit M. le 
chancelier, quand vous avez eu vos décharges, vous 
n'aviez pas encore fait la dépense? — 11 est vrai, 
a-t-il dit, mais les sommes étaient destinées, » 
sEv. á Pompone, 28 nov. 4664. || Terme de com- 
merce. Porter une somme en décharge, 1'inscrire 
comme recue. || Payer tant à la décharge de quel- 
qu'un, à la décharge d'un compte, payer sur ce 
qui est dd par quelqu'un, sur ce qui est porté en 
compte. On impute à un débiteur le payement que 
sa caution fait à sa décharge, Boss.Far. 4 2. || Terme 
d'orfévre. Poinçon qui, appliqué sur une pièce d'ar- 
genterie, montre que les droits ont été aoquittés. 
|| 9° Soulagement, allégement. Cest une décharge 
considérablepour TEtat. Leroi notremaítre pourrait 
en partie payer secrètement la solde, A la décharge 
de S. M. Catholique, si TEspagnen^n pouvait porter 
ladépense,FÉN. t. xxu, p. 480. II nefaut pas pour cela 
demander votre décharge [demander d'être dèOhargé 
de vos fouctions], boss. Lettr. abb. 91. Cest autre 
chose de parler de ses peines par pure décharge, m. 
Lettr. Com. 4 0C. Ilfaut craindre de faire de la con- 
fession une décharge de cosur sans se corriger, fén. 
t. xvu, p. 533. Cesmauxprésentssontàladécharge de 
1'avenir, J. J. rouss. Em. n. || La décharge de la con- 
science, 1'acquit, le soulagement de la conscience. 
Je dois avouer pour la décharge de ma conscience 
que.... || 10° Terme de jurisprudence criminelle. Té- 
moignages, preuves favorahles à un aceusé. 11 iTa 
rien dit à la décharge de Taccusé. Témoins à dé- 
charge. Pour s'écrier d'un triste et pitoyable acceut: 
Ou'or) sauve Bélisaire et quhl est innocent, Ou'elle 
doit sa décharge au remords qui la presse, eotrou, 
Bélis. v, 7. || 11° Terme dlmprimerie. Feuille de pa- 
pier qu'on presse sur une forme pour en sécher les 
caractères. 

— HIST. xvi11 s. De leur excrements mesmes et de 
leur deseharge nous tirons nos plus riches ornements 
et parfums, mont. ii, 204. Je suis le but, la des- 
eharge commune De tous les coups de ton bras fu- 
rieux, la boétie, 647.... Aultres douze, qui dudit 
lieu, portoient leur deseharge [la charge apportée 
parles douze premiers chevaux] à Bouloigne, cahl. 
in,28. Solon appella 1'abolition des debles, seis- 
achtheion, qui vault autant A dire comme des- 
eharge, amyot , Solon, 23, Sylla respondit pour sa 
deseharge, que.... id. Sylla, 54. Concluoit que cela 
se devroit faire pour la deseharge de la conscience 
du magistral et des gens d'eglise, noel du fail, 
Contes d'Eutrap. ch. ix. 

— ÉTYM. Voy. DÉGHARGER. 
DÉCHARGÉ, ÉE (dé-char-jé, jée), pari. passé. 

|| 1° Qu'on a ôté du chargement. A la fin, les tré- 
sors déohargés sur la plage Le tentèront si bien quhl 
vendit son troupeau, Trafiqua de 1'argent, le mit 
entier sur Teau, la font.^FoÁÍ. iv, 2. || Dont on a ôté 
la charge. Cet homme déchargé de son fardeau. 
|| Fig. La conscience déchargée par un plein aveu. 
|| Terme de chasse. Déchargé d'épaule, dont les 
épaules ne sont pas lourdes. Chiens pour le loup 
doivent être déchargés d'épaules, salnove, Vénerie, 
p. 254, dans lacurne. || On dit dans le même sens ; 
cheval déchargé d'encoIure, et, simplement, dé- 
chargé. || Terme de hlason. Armes déchargées, 
armes diffamées. || 2° En faveur de qui des témoi- 
gnages ont été rendus. L'accusé déchargé par les 
témoins. || 3° Quitte. Déchargé de la dette quhl avait 
contractée.|| 4° Dont on a retiré la charge. Un fusil 
déchargé. || Qui a fait feu. Les canons déchargés A 
la hâte ne firent pas grand mal A Tennemi. 

DÉC1IARGEMENT (dé-char-je-man), s. m. Action 
de décharger dos bâtiments, des yoitures de trans- 
port, etc. Le déchargement d'un navire. Ces con- 
trariétés retardaient le déchargement du vaisseau 
et prolongeaient le temps de son chargement, ray- 
nal, Ilist. plíil. xin, 22. i) Déchargement d^n ca- 
non, action d'en retirer la charge. 

— ÉTYM. Décharger. 
-(■ DÉCIIARGE01R (dé-char-joir), s. m. || 1° Oylin- 

dre autour duquel le tisserand roule la toile à me- 
sure quhl la fait. |{ Terme de construction hydrau- 
lique. Ouverture de décharge. |1 Ecluse composée 
d'une ou de plusieurs vannes qui tire de foud pour 
vider un bief. 

— ÉTYM. Décharger. 
DÉCHARGER (dé-char-jé. Le g prend unedevant 

a et o: déohargeaut, déchargeons), v, a. )1 1° ÔLer 
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la charge, enlever des marchandises, desdenrées, etc, 
d'un navire ou ü'uue voiture. Décharger des mar 
chandises, des hallots, des pierres, du blé. Sou des- 
sein était d'approcher d'Eryx avant que d^être aperçn 
des Romains, pour y décharger ses vivres, y pren- 
dre un renfort de troupes et faire monter Barca 
sur sa flotte, rollin, Ilist. anc. OEuvres, t. i, 
p. 338, dans POÜGENS. 11 Par extension. Décharger 
un navire, une voiture. Décharger un portefaix. Dé- 
charger un cheval. Ésope prit le panier au pam . 
c'était le fardeau le plus pesant; chacun crut quil 
Tavait fait par hêtise; mais dès la dinée le panier fut 
entamé, et le Phrygien déchargé dqautant, la font. 
Fie d'Ésope. On se préparait A décharger 1'éléphant 
qui portait le dtner et le service, volt. Le hlanc et 
le noir. || Absolument. Les voitures déchargcnt 
à la barrière. Un bateau qui arrivait A une ville de- 
vait payer un droit pour son entrée— un droit d au- 
crage, un droit pour Ia liberté de décharger, RAV- 
nal, Hist.phil. m, 39. || 2° Ôter un poids, un fardeau 
qui surcharge. Décharger unepoutrequi fléchit. Et 
déchargez vos mains de ce faix inutile, roth. Án- 
tig. ii, 4. |{ Fig. Décharger le plancher, sortir de la 
chambre, de Pappartement. || Décharger un arbre, 
lui ôter des rameaux inutiles, des fruits en excès. 
|| Décharger lecerveau, le débarrasser de ce qui Tin- 
oommode. || Décharger son estomac, son ventre, le 
soulager par quelque évacuation. || Terme de marine. 
Décharger la máture, faire donner dans les voiles 
le vent qui était dessus. Décharger la poupe, vider 
l'eau qu'ellè contient. Décharger une voile, lametlre 
de telle façon que le vent n'ait plus d'action sur )'.une 
ousurPautre de ses surfaces. || 3° Fig. Soulagerd'une 
charge, débarrasser,dispenser.Décliargezmon coeur 
de 1'ennui que vous lui donnez, voit. Lett. 47. Pa 
ris.... Se déchargeait le col de sonjoug inhumain, 
régnier, Épít. i. De mes chaines pour lui je serai 
déchargé, rotr. St Gen. v, 4. lis déohargèrent le 
menu peuple de tout impôt, boss. Jlíst. m, C. Après 
avoir congédié les sénateurs, il [Théodose] fit son 
testament, dans lequel il ordonna qu'on déehargeât 
le peuple des augmentations de tributs que la né- 
cessité des affaires passées avait faitimposer, fléch. 
Théodose, iv, 73. Les marchandises destinées pour 
les colonies furent déchargées de toute imposition, 
raynal, Ilist. phil. XIII, 6. || Décharger sa con- 
science, mettre sa responsabilité morale A couvert. 
Enfln la peur sur lui remportant la victoire, Aux 
pieds d'un prètre 11 court décharger sa mémoire, 
boil. Éptt. xu. 11 Décharger son cmiír, découvrir les 
sentiments qu'on retenait ou renfermait en soi- 
même. Et qu'au moins une fois je décharge mou 
cceur, HAUTEROCHE, Deuü, so. 9. Faites-moi tout 
ce qu'U vous plaira, battez-moi, assommcz-moi de 
coups, tuez-moi, si vous voulez, il faut queje dé- 
charge mon coeur, mol. Don Juan, v, 2. Je dé- 
charge mon coeur devant Dieu sur le sujet de cette 
paix hienheureuse, boss. ii, Démons, 3. || Familiè- 
rement, dans le même sens. II faut qu'enfin j'éclate, 
Que je lève le masque, et décharge ma rate, mol. 
F. sav. ii, 7. || Décharger sa bile, sa oolère, donner 
issue A sa mauvaise humeur, faire sentir les effets 
de sa colère. Quel plaisir j'aurais A lui décharger ma 
bile! d'allainval, Éc. des bourg. n, 42. || Par une 
autre extension. Dans cette pensée, 11 résolut de dé- 
charger son désespoir sur vous, et de vous ôter la 
vie pour venger sou honneur, mol. Scapin, m, 2. 
|| 4" Déchargerun accusé, porter un témoignage en 
sa faveur. Une atteslation oú je déchargeais 
Mme Guyon de toutes choses, boss. Lell. quiét. 44. 
J'ai relevé toutes vos bonnesqualités;je vous ai dé- 
chargé de toutes les choses odieuses; que pouvais- 
je faire de mieux? féhel. Dial. des morts mod. 
Louis XI, Commines. 1| Décharger d'accusation, 
prononcer par un jugement qu'un accusé est inno- 
cent. Tels arrêts nous déchargent et nous renvoient 
absous, qui.sont infirmés par lavoix du peuple, la 
bruy. XII. II 5° Décharger quelqu'un d'upe dette, Teu 
déclarer quitte. Plusieurs casuistes ont trouvé moyen 
de décharger les personnes les plus riches Je 1'obli- 
gation de donner 1'aumône, pasc. Prov. o. Le ma- 
gistral décharge le prince du soin de juger les peü- 
ples, la bruy. ix. Toute dispense ne vous déchargé 
pas devant Dieu, mass. Cor. delliic, H Absolument, 
Cette opinion qui décharge de 1'ohligation de res- 
tituer, pasc. Prov. 5. || G° Décharger un compte, eu 
rayerles sommes qui out été payées. J'ai votre ar- 
gent Amadame reiidu,....Déchargez-envotrélivrh,LA 
font. F. avare. || On dit de même décharger un re- 
gistre, un contraí, une minute. {| Décharger la feuille 
d'un messager, y mettre le récépissé des objels re- 
çus. || 7° Faire partir lecoupd'une arme A feu. Ram- 
bure a été tué par un de ses soldats qui déchargeait 
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très-innooemment son mousquet, sév. 29». |{ Re- 
tirer la charge avec un tire-bourre. 11 est prudent 
de décharger les armes dont la charge est an- 
cienne. || 8" Décharger un coup, 1'âsséner. Mer- 
cure, au lieu de donner celle-là [ cognée ], Leur 
en décharge un grand coup sur la tête, la font. 
Fab. v, t. II nous fait entendre que ce sont les pé- 
cheurs qui ont déchargé sur lui leurs coups, bodrd. 
Myst. Passion de J.-C. t. r, p. 293. || 9o Terme de 
typographie. Décharger les bailes, une forme, ôter 
Tencre qui se trouve dessus. || Absolument. Des 
bailes déchargent, lorsque les cuirs lâohent sur la 
forme des masses d'encre ou des ordures. |{ 10° V. 
n. Maculer, faire des taches. Cette encre décharge. 
1| Terme de teinturier. Une couleur décharge quand 
elle déteint. || 11° Se décharger, v. réfl. Se débarras- 
ser. Se décharger d'un fardeau. Comment, dis-je, 
mon père, accablé de tant d'âge, Ne se décharge-t-il, 
avant qu'y succomber, D'un pénible fardeau qui la 
fera tomber? rotr. Vencesl. 1, 1.1| Fig. II brúle de 
parler bien plus que nous d'entendre; Sa nouvellelui 
pèse, il veut s'en décharger, mol. Mélic. 1, 3. II al- 
lait se déchargerdu poids de sadignilé, fléch. Iam. 
Les Hollandais se sont déchargés de cette négo- 
ciation, sév. 9 aoüt 1078. 11 est vrai qu'elles se 
déchargeront d^ne partie de cette règie; mais, 
quoi qu'elles fassent, il y aura toujours mille exer- 
cioes dont elles ne pourront se dispenser, bourdal. 
Exhort. sur Vdbserv. des règles,t. 1, p. 224. || 12° Se 
décharger sur quelqu'un d^ne affaire,lui enaban- 
donner ie soin, la direction.Tibère, déjà vieux, sedé- 
chargeait sur Séjan dessoins de Tempire, l'ablang. 
Tac. Ann. 1. xv, ch. 8. Vous vous déchargez sur nous de 
tout cequi vous concerne, boss. Visite, 2. Sur qui lis 
puissent se décharger d'une partie de leur ministère, 
mass. Panég. St Étienne. II se décharge sur eux du 
soin des faibles et des petits, m. Pet. car. Uuman. 
des gr. Ce besoin de fuir la solitude et de se dé- 
charger sur autrui du fardeau de sa vie, était in- 
connu à ce peuple content de la nature et de sa 
destinée, raynal, Hist. ykil. xv, 4. Déchargez-vous 
sur moi du fardeau de Ferapire, chateaub. Mart. 
II, 172. 1| Se décharger d'une faute sur un autre, 
la lui imputer. || 13° Se décharger, se dit de Félec- 
trioilé qui s'échappe, d'un orage qui éclate, d'une 
nuée qui lance la foudre. Etait-ce ià de ces tempêtes 
par oü le ciei a besoin de se décharger quelquefois? 
et le calme profond de nos jours devait-il être pré- 
cédé de tels orages? boss. le Tellier. |114° S'écouler, 
se jeter, en parlant des eaux. Les eaux de ce réser- 
voir se déchargent par cette ouverture. Pour facili- 
ter la communication des deux villes, on creusa 
un canal qui partait d'un des bras du Nil et qui al- 
laii se décharger dans le golfe arabique, raynal, 
Hist. phil. 1, tt. ||Par extension. L'un de ces abi- 
mes [le passé et Favenir] s'écoule continuellement 
dans 1'autre, Favenir se décharge dans le passé en 
coulant par leprésent, NicoLE, Ess. de mor. 2" traité, 
ch. 3.1| 15° Déteindre, en parlant des couleurs. Cette 
couleur se décharge. 

— HIST. xn° s. X mont [il] s'en vait dreit el pa- 
lai/; Iluec a deschargié son faiz, Grégoire le Grand, 
p. 64. || xiii"' s. Qant il fu erai la forest, Lít a sa proie 
desohargie ; Isnelement Fa despecie, Quhl n'i laissa 
ne pel ne os,Ren. 1 9903. Jeporroie descarquier les 
homes du jugement qui seroit soraus [eux], beaum. 
vn, 6. Costume ert en la oité de Roan, que nus ne 
poet deschargier avoir en la vile, se par le grié as 
borjoisne le laisoit, Liv. dejust. 8. Je demandai au 
mestre combien il y avoit trop de gens; et si li de- 
mandai se il menroit [mènerait] bien nostre gent à 
terre, se je le deschargoie de tant gent, joinv. 214. 
|| xiv" s. Mais François i tous lez si fort les apres- 
soient, Et de haches puissans si grans cops des- 
chargeoient, Qu'à terre ont trebuohiétout quanquhl 
ateignoient, Guescl. 22412. A la porte s'en vint la 
busche deschargier, ib. 942. || xv" s. Après oe propos 
[le ccmte de Charolois] commença à descharger le 
duo de Bretagne, disant que.... comh. i, i . || xvi" s. 
Descharger ses passions sur.... mont. 1,20. Deschar- 
ger Lquelqu'un] de sa toy donnée, m. 1, 30. Là oü 
du Nil Fun des bras creux et large Près do Canobe 
en la mer se descharge, amyot, Solon, B4. II pria 
les exeouteurs qu'on luy donnast un peu de temps 
et de lieu pour descharger son ventre qui le pres- 
soit, in. Pomp. ia. Pauvre homme que tu es, com- 
ment vas-tu ainsi deschargeant la fortune de ce dont 
tu la pouvois charger et accuser à ta descharge?in. 
P. Mm. 44. 

— ÉTYM. I)é.... prefixe, et charger; picard, dé- 
kerlcer; wallon, dihiergi; provenç. et uspagn. des- 
cargar; ital. scaricare. 

DÉCHARG1ÍUR (dé-char-jeur), s. ot. || 1° Celui qui 

décharge une voiture ou toute autre chose. ]! Celui 
qui décharge les marchandises. La décharge du 
poisson de mer frais se fera en la place des bailes 
par les compteurs-déchargeurs de la dite marchan- 
dise, Règlem. de la cour de Parlement, 20fév. toto. 
|| 2° Se disait autrefois, dans Fartillerie, d'un ofíi- 
cier préposé au soin de faire décharger les pou- 
dres et les autres munitions. || 3° Offlcier qui, sur 
les ports de Paris, veille à la décharge des mar- 
chandises. || 4° Déchargeur de vin, tonnelier qui 
marque avec de la oraie le vin qu'on achète et qui 
en fait la décharge. 

— HIST. xm" s. Des deskierkeurs des vins, tail- 
liar, Uecueil, p. 218. ||xvi° s. Onze conducteurs de 
charroy, deschargeurs, charpentiers, charrons et 
forgeurs, M. nu bell. 260. 

— étym. Décharger. 
f DÉCHARMER (dé- char-mé), v. a. Ôter Fen- 

chantement, le charme. 
— HIST. xv" s. Quant la pucelle se sentist desohar- 

mée de ses amours, Perceforest, t. v, f°33. ||xvi's. 
....Et que je voy Henry FApollon qui mhnspire, 
Soudain je me descharme, et ma langue veut dire 
Les honneurs d'un tel prince.... rons. 784. Moy je 
mets simplement le plaisir en avant, Et Fheureux 
paradis de ceste jouissance Qui vous dustdeoharmer 
de la feinte apparance De ces ombres d'honneur 
qui vous vont decevant, oesportes, QEuvres, p. 611, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Dé.... préíixe, et charme. 
DÉCHARNÉ, ÉE (dé-ohar-né, née), part. passé. 

1| l0Dépouillédechair. Desosdécharnés ||2°Amaigri. 
Visage décharné. Mains décharnées. L'Elat est ílo- 
rissant, mais les peuplesgémissent, Leurs membres 
décharnés courbent sous mes hauts faits, goen. 
Prol. de la Toison, 1. II [Sénèque] était maigre et 
décharné, dider. Règne de Claude et Néron, 1, 
§ 4. L'espagnol, décharné, demi-nu, nonohalamment 
assis à terre, regarde avec pitié sesvoisins, qui, 
bien nourris, bien vêtus, travaillent et rient de sa 
folie, raynal, Hist. phil. viu, 34. Son coursier dé- 
charné De loin chez nous Fa ramené, bérang. 
Carábas. || Terme de vélérinaire. La tête du cheval 
est dite déobarnée, quand, péchant par excès de 
longueur, elle présente en outre peu de développe- 
ment dans les parties molles qui entourent les os. 
|| 3° Fig. Qui n'a ni Fampleur ni les développements 
ni les ornements nécessaires, en parlant des choses 
littéraires. Un style décharné. Combien les faits y 
sont-ils décharnés [dans les histoires], c^st-à-dire 
séparés tant des mouvements secrets qui les ont 
produits que des circonstances qui ont contribuô à 
les faire réussir! nigole, Ess. de mor. i"r traité, 
ch. c. Je ne prétends pas faire un récit sec et dé- 
charné des variations de nos Réformés, boss. For, 
préf. II y a des ouvrages que la nature doit produire 
toute seule : la contrainte des préceptes ne fait que 
les affaiblir et leur donner une certaine sécheresse 
qui les rend maigres et décharnés, boil. Longiii, 
sublime, 2. Cest [M. Bouillon] un traducteur maigre 
et décharné; les plus belles lleurs que FArioste lui 
fournit deviennent sèohes entre ses mains, m. Dissert. 
sur Joconde. Peut-être s'est-on déjà aperçu que 
les faits rapportés jusquhci ont été assez déuués de 
circonstances, assez décharnés, fonten. Mery. Sans 
les circonstances, les faits demeurent comme dé- 
charnés: ce n'est que le squelette d'une histoire, 
fén. t. xxi, p. 229. Les étrangers se plaignentquele 
diotionnaire de notre Académie est sec et décharné, 
volt. l.ett. Damilaville, 28 mai 1702. ||4°Sol dé- 
charné, solstérile. |1 Arbre décharné, arbre auquel 
on a filé trop de bois. 

f DÊC1IARNEMENT (dé-char-ne-man), s. m. État 
de ce qui est décharné. 

DÉCUARNER (dé-ohar-né), v. a. || l0Dépouiller 
les os de la chair. || 2° Amaigrir, ôter Femhonpoint. 
La maladie Fa tout décharné. Ge visage si grave 
N'a sauvé toutefois des ravages du temps Qu'un peu 
d'os et de nerfs qu'ont décharné cent ans, corn. 
Illusion comique,!, I. || 3° Fig. Décharner son style, 
le dépouiller d'agréments, d'ornemen[s. 11 savait 
que les préceptes, quand on les traite d'une manière 
si nue ot si suhtile, ne sont propres qu^ dessécher 
Fesprit et qu'ít décharner, pour ainsi dire, le dis- 
cours, en lui ôtant toute grice et toute beauté, 
rollin, Hist. anc. t. xi, 20pait. p. 728, dans pou- 
gens. || 4" Ôter aux arbres trop de bois. || 5° Terme 
de fauconnerie. Décharner un leurre, ôter le mor- 
ceau de chair dont il est garni. || 6° Se décliarner, 
v. réfl. Devenir décharné. Ce cheval se décharné. 

— HIST. xiii"s, Che estoient Tapins qu'avions en- 
contré, Trestout maigre et oaitif et de íain descar- 
né, Ch. d'Ant. v, sso. Et il qui me vitraegre el dos- 

charné de la maladie, et en Fabit que jõ avoie esté 
en prison, dit que il ne m'en baiileroit nulles, joinv. 
250. || xives. Tu Fabescheras [donneras au faucon la 
becquée] sur le loirre, puis le descharneras [tu ne 
le laisseras pas achever la chair], Modus, Plxxxii, 
verso. || xvi's. Et pource que la tuerie et la pillerie 
duroient sans fln, les plus advisez pour descharner 
[désacharner] leurs gens, trouverent invention de 
les faire passer à Limoux, d'aub. Hist. 1, 138. Les 
dents [des ladres] sont descharnées, parè, xxii, io. 
Amuser la curiosité de nostre esprit, luy donnant 
oü se paistre, k ronger oet os creux et descharné, 
mont. 11, 238. Mendiants aux portes, descbarnez de 
faim et de pauvreté, m. 1, 246. 

— ÉTYM. Dé.... préíixe, et chair, anciennemenl 
char et charn; provenç. et espagn. descarnar. 

f DÉC1IARPIR (dé-ohar-pir), u. a. Séparer des 
gens qui se battent. Andrès et Trufaldin, à Féclat 
du murmure, Ainsi que force monde accourus d'aven- 
ture, Ont à les décharpir eu de la peine assez, Tant 
leurs esprits étaient par la fureur poussés, mol. l'E- 
tour. v, 14. 

— HIST. xurs. Ire, qui est male et vilaine, Ne 
sait pas tant descharpir laine, Comme ele sait des 
cheveus rompre, ruteb. 11, 32. ||xv"s. Si porte, et; 
lieu de cueur tapie, Pensée qui m'est dure erpie 
[harpie], Et iFen puis estre descherpie, a. chart. le 
Livre des 4 dames. 

— ÉTYM. Dé.... prefixe, et charpir, d'oú charpie 
(voy ce mot). 

f DÉC1IASSÉ (dé-clia-sé), s. m. Pas de danse que 
Fon fait vers la gaúche, par opposition au chassé 
qui se fait vers la droite. 

DÊCHASSER (dé-oha-sé). |] 1° V. n. Terme de 
danse. Faire un chassé k gaúche, après en avoir 
fait un k droite. X la monaco Fon chasse et Fon 
déchasse, Chanson. |1 11 se conjugue avec le verbe 
avoir. || 2° V. a. Terme d'arts. Los tourneurs di- 
sent déchásser une chevillede bois pour dire la faire 
sortir. 

— HIST. xn" s. Deus Fa eslit, ço dient e li haut e 
li bas; Pur les biens que Fafait, pur tuzque li ren- 
dras? Destruiras ses igiises, ses clers deschaceras? 

•Th. le mart. 74. Les nos [nôtres] [ils] vont decha- 
çant, n'es ont cured'eslire; Mais ainsi come ilsunt, 
les prenent tire et tire, Sax. x. ||xv°s. 11 avoit la 
roine et son ains-né fils decbassé horsd'Angleterre, 
FHOiss. 1, 1, 9. Et [les Flamands] dechasserent [de 
Cambrai] et mirent dehors les gens de guerre qui 
estoient dedens le chasteau de la dite ville de par le 
roy, jean de troyes, Chr. 1479. || xvi" s. Us vin- 
drent se saisir de la Gaule et en deschasser les pre- 
miers habitants, mont. m, 98. ||xvii*s. Mais si tost 
que le fils le pere dechassa.... rí.gnier, Saí. vi. 

— ÉTYM. Dé.... préíixe, et chasser; provenç. de- 
cassar; ital. scacciare. Dans déchásser, terme de 
danse, c'est faire le contraire de chasser; mais dans 
déchásser, faire sortir, cen'est plus le mème sens, 
c'est celui de 1'historique , oü dé.... exprime aug- 
mentation, expuision : chasser au loin, chasser 
hors, 

f DÉCHAÜMAGE (dé-chô-ma-j'), s. m. Action de 
déchaumer une terre. |1 Sorte de labour. Le déchau- 
mage est une opération agricole dont la pratique 
suppose des connaissances agronomiques. 

— ÉTYM. Déchaumer. 
DÉCHAÜMÉ, ÊE (dé-chô-mé, mée), part. passé, 

Un champ déchaumé. 
DÉCHAUMER (dé-chô-mé), v. a. Eniever le 

chaumequ'on a laissé en moissomiant des céréales. 
|i Donner un premier labour après la récolto des cé- 
réales; plus spécialement, labourersuperíiciellement 
la terre, après les récoltes du froment, de Favoine, 
des graines oléagineuses, etc. k Feffet de provo- 
quer la germination des mauvaises plantes, pour les 
détruire sürement dans un labour subséquent. 

— ÉTYM. Dé.... préfixo, et chaume. 
f DÉCHAUSSAGE (dé-ohô-sa-j'), s. m. Synonyme 

de déchaussement. 
DÉC1IAUSSÉ, ÉE (dé-chô-sé, sée), part. passé. 

|| l°Qui aôtéses souliers. Unpieddéchaussé.jl Moines 
déchaussés, moines qui portent des sandales sans 
bas. Dês qu'on m'eut appris que ce palais était le 
oouvent des révérends pères Carmes déchaussés, je 
conçusd'egrandes espéranoes, volt. VH. auxioécus, 
Aventure avec un carme. || 2" Terme de maçonne- 
rie. Mur déchaussé, mur dont les fondations sont 
dégradées. Les murs de ce quai sont tout déchaus- 
sés. |1 3°Termede dentiste. On dit qu'une dent est 
déchaussée, lorsqu'une portion de sa racine n'esl 
plus converte par Ia gencive. || 4" Dont on a mis à 
découvert le colict et les racines, en parlant dos vé- 
gétaux. De gros caSeux de lis, déchaussés par les 
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pluies, paraissaient à la surface de la terre, cha- 
teaüb. Itin. 33. 

DÉCUAÜSSEMENT (dé-ch6-se-man), s. m. || IoAo- 
tion d'6ter lea souliers. || 20Etat d'une ccnstruction 
qui est déchaussée, et action de la déohausser. 
|| 3o Action da détacher du collet d'une dent qu'on 
veut arracher, la gencive qui y est adhérente. |j État 
des dents dont les gencives n'enveloppent plus la 
base. || 40Terme d'agriculture. Action de déchausser, 
c'est-à,-dire d'enlever la terre qui protége le pied d'un 
arbre, d'une plante quelconque. La gelée en sou- 
levant les terres légères, calcaires ou tourbeuses, et 
les laissant retomber ensuite, est souvent une cause 
du déchausseraent des céréales. || Façondonnée aux 
arbres, aux vignes en les labourant au pied, et 
en reoouTrant les racines avec du terreau ou du 
fumier. 

— ÊTYM. Déchausser. 
DÉCHAUSSER (dé-chô-sé), v. a. || 1° Tirer k quel- 

qu^n sa chaussure. 11 se soumit k tout ce qu'on 
voulut; les demoiselles firent la couverture et se re- 
tirèrent; le nain le déchaussa ou débotta, et puis le 
déshabilla, sgabron, Roman com. t" part. ch. 0. 
|| Fig, N'être pas digne de déchausser quelqu'un, 
ne pouvoir se comparer à lui. Les Moustapha ne sont 
pas dignes de vous déchausser, volt. Lett. à Ca- 
ther. 26. Cela n'est pas digne de déchausser votre 
histoire amoureuse, sêv. 142. || 2° Déchausser un 
mur, enlever la terre qui est autour de ses fonda- 
tions. A mesure que Fon déchausse quelque édifice 
à Pompéi, on enléve ce que donne la fouille, cha- 
teaub. Italie, 68. [| 3o Déchausser une dent, en dé- 
tacher la gencive. |1 4" Déchausser un arbre, en 
mettre à découvert le pied et les racines. i| 5° Se dé- 
chausser, v. réfl. ôter ses chaussures. 11 ne peut se 
déchausser lui-même. La mèreaobtenu une femme 
pour la servir, mais M. le duc se déchausse lui- 
même, sfiv. 14 oct. 1678. || Cettedent se déchausse, 
elle se décolle de la gencive. 

— hist. xn" s. E saint Thomas le r'a de ço fort 
chalengié, Que il sun parenlé aveit tut eissiliié, Nis 
des petiz enfanz qui erent dechalcié, Th. le mart. 
116. ||xiiis s. II apela son escuier, Si se commande 
à deschaucier, Lai de Melion. Maintenant se fist 
deschaucier Li chevalier, et si se couche, Ren. 
22174. Més ele i aloit autrement; Quar ele i aloit 
povrement Vestue et toute deschaucie, ruteb. n, 
178. Et [ils] vindrent as deus pieres, si les deschau- 
cierent, Merlin, f0 38, reclo. |] xvi" s. 11 fault des- 
chausser ses souliers quand on entre au logis du 
roy, mont. i, 112. Or s'il s'en courrouce, qu'il s'en 
deschausse, desper. Cymhal. ím. Là tous les au- 
tres se seans en terre deschausserent leurs souliers, 
amyot, Aralus, 24. X la fin les Gaulois commen- 
çoient jà à deschausser [déterrer] les roues de ces 
chariots et à les tirer dans la riviere, m. Pyrrhus, 
63. Sans oublier de luy faire changer de cheval, 
et deschausser les esprons, carl. viu, 38. XI faudra 
deschausser la dent qui devoit tomber, puis l'arra- 
cher, paeé, xv, 27. 

— ÊTYM. De'.... préfixe, et chausser; picard, de- 
caucher; proveno. descaussar; catai, descalsar; es- 
pagn. descalzar; ital. discalzare. 

f DÉCIIAUSSIÊRE (dé-chô-siê-r'), s. f. Termede 
vénerie. Lieu oé le loupa gratté et oü il gíte.Ondit 
aussi déchaussure. 

—■ ÊTYM. Déchausser. 
DÉCIIAUSSOIU (dé-chfl-soir) ,s. m.Terme de den- 

tiste. Lame d'acier qui sert à déchausser les dents. 
— HIST. xvie s. Je faisois petites scarifications avec 

un dechaussoir de dents, paké, xv, 28. 
— ÊTYM. Déchausser. 
f DÉCHAUSSURE (dé-chô-sú-r'), s. f. Voy. DÉ- 

CHAUSSIÈRE. 
DÉCUAÜX (dé-chô), adj. m. Qui porte des san- 

dales sans bas. Déchaux ne se dit que des carmes; 
on dit carmes déchaux et augustins déchaussés. 

— hist. xiii0 s. Cascune sans estrief [étrier] seoit, 
Et si n'orent solliers ne chauces, Ains estoient totes 
deschauces, Lai du trot. 11 les fist prendre, et leur 
fist tolir leur avoirs, et les fist mener en Salenique, 
nus et deschaus à pié, villeh. cliii. Le roi sailli de 
son lit tout deschaus, joinv. 190. Et lors je me parti 
de Joinville sans rentrer au chastel jusques à ma 
revenue, à pié deschaus et en langes, id. 200. || xv" s. 
II lui vint soudainement un homme en pur le chef 
et tout deschaulx et vestu d'une povre cotte de burel 
blanc, froiss. m, iv, 29. Six des plus notables bour- 
geois, tous deschaux, les hars au col, id. i, 1, 320. 
|| xvie s. On leur rasoit les cheveux, on les faisoit 
aller deschaux, amyot, Lyc. 34. 

— ÊTYM. Ficard, décaus; -wallon, dihá; namu- 
rois, déchau; rouchi, decaux; du bas-latin djicai- 
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cius, qui est dans la loi salique; de dis (voy. des.... 
préfixe), etcalceus, soulier (voy. chausser). 

DÉCHÊANCE (dé-ché-an-s'), s. f.\\ Io Action de 
déchoir, dégénération. Aimer une chose, c'est se 
complaire dans sa possession, sa grâce, son ac- 
croissement, craindre sa privation, ses déchéan- 
ces.... vaoven. De Tespr. hum. 24. || 2° Terme de 
jurisprudence. Perte d'un droit, pour défaut d'ao- 
complissement d'une formalité dans un délai dé- 
terminé. || 3° Perte de Ia couronne, du trône. La 
déchéance de Louis XVI prononcée par 1'assemblée. 

— hist. xir s. Mais jo quit [pense] dire veir de 
ceie deoaance; Petit à petit est venuz à repentance, 
Th. le mart. 101, 

— ÊTYM. Déchoir; provenç. dechazensa, desca- 
Zertsa; espagn. decadência; ital. scadenza. 

DÊCHET (déchè; le t ne se lie pas dans le parler 
ordinaire; au pluriel, l's se lie: des dé-chè-z inat- 
tendus; déchets rime avec traits, accès, paix, etc.), 
s. m. || Io Perte qu'une chose éprouve dans sa quan- 
tifé, sa qualité, sa valeur. L'hôte parlait de leur 
faire payer le déchet de son avoine, scarr. Rom. 
com. ch. 17. Ceux qui font les voitures, chemin fai- 
sant, font le faux saunage tout de leur mieux aux 
dépens de la voiture même, oü le déchet est souvent 
remplacé par du sable et par d'autres ordures, vaub. 
Dtme, p. 104. || Terme d'orfévre et de monnayeur. 
Perte qui se trouve sur Por et sur Pargent qui ont 
été fondus. ]| Terme d'hydraulique. Ce qui «nanque 
k une source, à un jet, par rapport à ce qu'ils de- 
vraient fournir. || 2o Fig. Diminution, discrédit. Je 
viens faire cette visite pour réparer tout ce qu'il y 
aurait de déchet en la perfection religieuse, boss. 
Visite, 1. Heureux le fidèle qui met toute son étude 
et toute son application à se pourvoir pour le salut; 
qui ne peut souffrir sur cela le moindre déchet, 
bourd. Pensées, 1.1, p. 125. On veut avoir un compte 
exact des moindres dépenses que font les domesti- 
ques, et on ne prend nullement garde au déchet de 
leur piété et à la ruine entière de leur religion, m. 
Serm. Dim. t. 11, p. 33. || Proverbe. 11 y a bien du 
déchet sur la filasse, se dit pour exprimer qu'un 
profit, une suocession ont beaucoup moins produit 
qu'on ne comptait, et aussi qu'une personne a fait 
de grosses pertes d'ârgent. 

— hist. xv0 s Fut la dicte vaisselle mise en 
feu et fondue, puis fut refaicte et rendue, et pour 
façon et dechiet en eut Lacroisille la somme de ... 
Comptes de 1'hôtel de ville de Tours, Bibl. des Chart. 
4* série, t. 1, p. 108. ||xvi0s. [La divination] vient 
en mespris et deschet de reputation, amyot, Sylla, 
16. II est malaysé de ramener les choses divines à 
noslre balance, qu'elles n'y souffrent du deschet, 
mont. 1, 249. Cette infinie beauté, puissance et bonté 
[de Dieu], comment peut-elle souffrir quelque cor- 
respondance et similitude à chose si abjecte que 
nous sommes, sans un extreme interest et deschet 
de la divine grandeur ? id. ii, 260. 

— ÊTYM. Dechoit ou, suivant la prononciation 
normande, dechet, ancien participe du verhe dé- 
choir ; ce qui est tombé, perdu. 

DÉCUEVELÉ, ÊE (dé-cheu-ve-lé, lée), part. passé. 
Dont les cheveux sont épars. Mainte veuve pourtaut 
fait la déchevelée, Qui.... la font. ilatr. Vous 
faisiez [Henri III] mille grimaces : courir la ba- 
gue en femme, faire des repas avec vos mignons, 
oú vous étiez servi par des femmes nues et déche- 
velées; puis faire le dóvot, fên. Dial. des morts 
mod. 13. 

DÉCHEVELER (dé-cheu-ve-lé: la syllabe che prend 
le son cheu, c'est-à-dire se renforce, quand la syl- 
labe qui suit reste muette. L'í se douhle quand la 
syllabe qui suit est muette : je déohevelle, je dé- 
chevellerai), v. a. Mettre en désordre la chevelure 
de quelqu'un. Les nymphes des lieux en hurlèrent, 
Et leurs tètes déchevelèrent, soarron, Yirg. trav. 
iv. 11 Se décheveler, v. réfl. Mettre ses cheveux en 
désordre. Ces deux femmes, en se battant, se sont 
toutes deux déchevelées. 

— HIST. xiu" s. Le roy, qui estoit en croiz sur le 
pont de la nef, tout dechaus, en purê cote et tout 
deschevelé devant le cors Nostre seigneur qui estoit 
en la nef, joinv. 283. 1| xv" s. Après veindrent les 
dames et damoiselles toutes deschevelées, lesquelles 
en plorant, pareille requeste feirenl , Juvenal, 
Charles VI, 1382. Et là supplia au peuple les lar- 
mes aux yeulx et toute deschevelée, qu'il leur pleust 
avoir pytié de.... comm. v, 17. 

— ÊTYM. De'.... préfixe, et cheveu; provenç. des- 
cabelhar; espagn. descabellar. 

t DÉCHEVÊTRER (dé-che-vê-tré), v. a. Ôter le 
chevêlre d'une bête de somme. 

— HIST. xvi0 s. Dês lors il est pris aux rets, sans 
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qu'il s'en puisse dechevestrer, tout le demeurant de 
savie, pasquier, Recherches, p. 293, dans lacdbxe. 

— ÊTYM. Dé.... préfixe, et chevêtre. 
f DÉCHEVILLER (dé-che-vi-llé, 11 mouillées),i'. 

a. ôter les chevilles. |1 Se décheviller, v. réfl. Perdre 
ses chevilles. 

— HIST. xv0 s. Et Pietre du Bois s'en vint à Com- 
mines, et là entendit aux besognes, et fit tous les 
ais du pont descheviller, froiss. ii, ii, 176. 

— ÊTYM. Dé.... préfixe, et cheiille. 
DÉCH1FFRABLE (dé-chi-fra-bT), adj. Qui peut 

ètre déchiffré. Cette écrilure n'est pas déchiffrable. 
De sorte qu'une langue inconnue est déchiffrable, 
PASC. Éloq. 27. M. de Thibouville nTécrit une letlro 
peu déchiffrable, volt. Lett. d'Ârgental, lOjuin 1707. 

— étym. Déchiffrer. 
DÉCHIFFRÉ, ÉE (dé-chi-fré, frée), part. passe. 

Dont on lit le chiffre. Je vous envoie la lettre de 
mon neveu déchiffrée, boss. Lett. quiét. 303. || Mu- 
sique déchifTrée à premièrevue. 

DÊCUIFFREMENT (dé-chi-fre-man), s. m. Action 
de déchiffrer; résultat de cette action. 11 y reçut les 
déchiffrements [des dépêches] le soir, sév. 392. M. de 
Pontchartrain crut qu'il fallait déposer le chiflre et 
le déchiffrement de la lettre [de Gervaise] à M. de 
Paris, st-sim. 61, 31. || Par extension, action de dé- 
chiffrer des écritures en caractères et en langues 
inconnues. Le déchiffrement des inscriptions cu- 
néiformes. || Terme de musique. Le déchiffrement 
d'une sonate. 

— HIST. xvi0 s. La harangue du tiers estat com- 
mença par les louanges du roy et de son conseil; 
delàse mit sur le blasme des prestres et déchiffre- 
ment de leur vie, d'aub. Ilist. 1, 108. 

— ÊTYM. Déchiffrer. 
DÉCHIFFRER (dé-chi-fré), v. a. || DExpliquer ce 

qui est écrit en chiffres. Un courrier était atlendu; 
M. de Pomponne donne tout à déchiffrer, sév. 392. 
En moins de huit jours j'eus déchiffré le tout, qui 
assurément n'en valait pas la peine, J. J. aouss. 
Conf. vn. || Par extension, déterminerla valeur des 
lettres et des motsdans des écritures inconnues. Dé- 
chiffrer les inscriptions cunéiformes. || 2o Par exten- 
sion, lire une écriture mauvaise, un texte presque 
illisible. Une écriture difficileà déchiffrer, sév. 557 
La force de Tamitié me déchiffrerait-elle votre écri- 
ture? id. 65. Je n'ai pu déchiffrer le mot essentiel, 
et il n'en est aucun que je voulusse perdre, mainte- 
non, Lettre à Mme de Dangeau, t. vu, p. 116, dans 
poügf.ns. Cela vaut-il le som de vous tant préparer? 
Donnez-moi le hillet,je vais le déchiffrer, regnard, 
Légat. n, 6. Quittez la lyre, ô ma muse I Et déchif- 
frez ce mandat, bérang. Muse en fuile. QuMmporte 
à moi que mon nom surla pierre Soit déchiffré par 
un futur savant? id. Mon tombeau. || 3° Fig. Dé- 
mêler, pénétrer ce qu'il y a de compliqué et d'obs- 
cur dans une chose. Amour.... Me déchiffré aussitflt 
son disoours indiscret, hégnikr, Díég. 11. Déchiffrez 
les secrets de la terre et des cieux, id, Sat. ix. 11 lui 
serait très-malaisé d'en déchiffrer la vérité, desc. 
Mélh. 6. Je ne sais si je pourrai déchiffrer cela, voit, 
Lett. 23. Comment pourra-t-ü soutenir [un nouvel 
anobli] ces odieuses pancarles [billets d'enterre- 
ment] qui déchiffrent les conditions et qui souvent 
font rougir Ia veuve et les héritiers? la bruy. vi. 
L'avis à déchiffrer est si fort difficile, tristan, Ma- 
riane, 1, 3. Je me suis proposé de reconnaitre à 
quels animaux appartiennent les débris osseux dont 
les couches superflcielles sont remplies.... anti- 
quaire d'une nouvelle espèce, il me fallut appren- 
dre à la fois à restaurer ces monuments des révolu- 
tions passées et à en déchiffrer le sens, cuvier, 
Révol. p. 8. || Familièremeut. Déchiffrer quelqu'un, 
se rendre compte de son oaractère. J^vais un voisin 
à déchiffrer à ma droite, diderot, Sur les caract. 
Comrae il déchiffré un coeurl comme il connalt les 
femmes 1 dorat, Feints par amour, 11, 3. || 4'' Terme 
de musique. Lire de la musique à première vue. EUe 
ne sait point déchiffrer un air sur la note, 1. 1. 
rouss. Em. v. Me voilà maltre à chanter sans savoir 
déchiffrer un air, id. Conf. iv. II ne faut que savoir 
parler pour déchiffrer le chant, id. Ilél. 1, 52. || Lire 
une musique assez compliquée. || Absolument. Ce 
musicien déchiffré bien. |1 5o Se déchiffrer, v. réfl. 
Être déchiffré. Des écritures qui ne se déchiffrentpas. 

— HIST. xvi0 s Fait dechiffrer tel noisif alter- 
cas Par ces crieurs, dont Tun soustient tout droict, 
Droict contre tort, Tautre torl contre droict, marot, 
1, 248. II m'a dechifré une difference d'appetits; ce- 
hiy qu'on a à jeun.... mont. i, 381. Quand Platon 
nous deschiffre le vergier de Pluton, et les commo- 
ditez ou peines corporelles qui.... id. 11, 251. De 
m'estendre et deschiffrer par le menu Toicollenca 
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de cefestin, seroit une superfluité subjecte à moc- 
querie, cabl. iv, <2. S'en ira àl'assemblée faireson 
raport deschiffrer la teste du cerf, foüilloux, Té- 
ntrie, fo30, dans lacurne. 

— ÉTYM. Vi.... pré fixe, et chiffrer. 
DÉCHIFFREÜR (dé-chi-freur), s. m. || 1» Celui qui 

a la clef d'un chiffre. H Celui qui a le talent d^expli- 
quer ce qui est écrit en cliiffres. Son père [de Rossi- 
gnol] avait été leplus habile déchiffreurde FEurope, 
st-sim. J5I, 266. || 2° Par extension et familière- 
ment, celui qui sait lire les mauvaises écritures. 
Vous êtes, à dire le vrai, un admirable déchiffreur 
de lettres, ealz. liv. v, lett. 22. || 3o Déchiffreur, 
déchiffreuse, celui, celle qui üt courammentla mu- 
sique; ne se dit guère qtfavec une épithète. Un ha- 
bile, un mauvais déchiffreur. 

— HIST. xvie s. Ce fut à chercher de toutes parts 
interpretes, dechiffreurs, desnoueurs d'esguillettes, 
et autres gens de Tautre monde, qui y eussent rien 
entendu, noél du fail, Contes d'Eutrap. ch. xv. 

— ÉTYM. Déchifírer. 
DÉCHIQÜETÉ, ÉE (dé-chi-ke-té, tée), pari. passé. 

Un drapeau fout déchiqueté par les bailes de l'en- 
nemi. || Terme de botanique. Feuille déchiquetée, 
feuille découpée dont les découpures sont elles-mêmes 
partagées plus ou moins profondément en segments 
de forme irrégulière. || Fig. Onaime un tissu de pe- 
tites phrases isolées, décousues, hachées, déchique- 
tées, d'olivet, Prosod. franç. art. v, § 2. 

DÉCHIQUETER (dé-chi-ke-té. Le í se double quand 
la syllabe qui suit est muelte : je déchiquette, tu dé- 
chiquetteras), u. o.)| Io Découper en chiquettes, en 
iaisant diverses taillades. Déchiqueter une feuille de 
papier. Déchiqueter une volaille. || Faire des trous à 
une pièce de poterie, dans Fendroit oú 1'onveut ap- 
pliquerun manche ou une oreille. |( Fig. Leslibraires, 
les oenseurs et tout ce qui s'attache à la peau des 
malheureux gens de lettres, achevaientde déchique- 
ter et sucer le peu de substance qui leur restait, 
beaum. Barb. de Sév. i, 2. |1 2o Se déchiqueter, v. 
rifl. Se faire des entailles. Ce fou, dans un trans- 
port, se déchiqueta à coups de couteau. || Fig. EUes 
voudraient pour ainsi dire se déchiqueter par des 
austérités, boss. Lett. Com. 7. 

— hist. xv* s. Dieu scet s'ilz auront froit aux 
bras Par leur manche dechiquetée, ch. d'orl. Ron- 
deau. ||xvi° s. Ornez, vestus en extreme richesse, 
Drap d'or, velourseschiqueté sans cesse, J. marot, 
v, 137. La bonnefemme, toute maudolente, luidit: 
Au diable soit le dechiqueté, desper. Contes, lxix. 
Ce qui íaict veoir tant de cruautez inouies aux 
guerres populaires, c'est que cette canaille de vul- 
gaire s'aguerrit et se gendarme à s'ensanglanter jus- 
ques aux coudes et deschiquetter un corps à ses 
pieds, n'ayantressentimentd'aultrevaillance, mont. 
III, 100. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et chiqueter, composition 
oü de a le sens augmentatif; wallon, diciketer; na- 
murois, dichiheter; génev. dichicoter. 

f DÉCIUQÜETEÜU (dé-chi-ke-teur), s. m. Néolo- 
gisme. Celui qui déchiquette. 

DÉCHIQÜEXDRE (dé-ohi-ke-tu-r'), s. f. Taillade 
faite dans une étoffe. 

— HIST. xvi* s. Pensez quel beau spectacle, et 
comme il fit bon voir Ce prince [Henri III] avec un 
busc, un corps de satin noir Coupé à 1'espaignole, 
oü des dechiquetures Sortoient des passemens.... 
d'aüb. Tragiques, n. 

— ÉTYM. Déchiqueter. 
DÉCUIRAGE (dé-chi-ra-j'), s. m. Action de dé- 

faire un train de bois flotté, ou de désassembler les 
planches des vieux bateaux. |{ Bois de déchirage ou, 
simplement, déchirage, le bois qui provient de la 
démolition d'un bateau. 

— ÉTYM. Déchirer. 
DÉCUIRANT,éANTE (dé-chi-ran, ran-t'),adj. Qui 

déchire Tâme, qui émeut fortement. Situation dé- 
chirante. J'entends encor sa voix pénible et déchi- 
rante, m. J. chén. Calas, v, 6. 

DÉCHIRÉ, ÊE (dé-chi-ré, rée),pari.passé. || l0Mis 
en lambeaux, en pièces. Un vêtement déchiré. Lais- 
sez-moi loin de vous et loin de ce rivage De mon 
fils déchiré fuir la sanglanle image, rac. Phèd. v, 
7. Vous le verrez venir déchiré de coups, si néan- 
moins il en revient, rollin, Hist. anc. QHuvrcs, 
t. viu, p. 688, dans pougens. Et peut-être demain je 
meurs chargé de honte, Trainé surFéchafaud, lente- 
ment déchiré, c. delav. Vépres sicil. n, 6. II Báteau 
déchiré, bateau mis en pièces, ne pouvant plus ser- 
vir. ||Être déchiré, tout déchiré, avoir ses vêtements 
en lambeaux. || Fig. et familièrement. Cette femme, 
cette filie n'est pas tant, n'est pas si déchirée, elle 
ii'est pas laide, elle est assez jolie. Vous y verrez 
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ma femme Margot, qui n'est pas encore si déchi- 
rée, collé, Partie de chasse de Henri IV, u, n. 
|| II se dit aussi de terrains qui présentent comme 
des déchirures. Des montagnes arides et déchirées. 
|| 2°Fig. Un coeur déchiré parles remords. Toujours 
déchiré entre Fenvie de vous voir et la crainte 
d'être ridicule, sév. 133. Entre Zamoreet vous mon 
âme déchirée Succombe au repentir dont elle estdé- 
vorée, volt. Alz. v, 7. Ses remords, ma pitié, son 
aspect, son absence, X mes sens déchirésfont trop de 
violence, m. Panat. m, t o. Ce n^st point là non plus 
1'écrit d'un méchant homme; un malheureux égare- 
ment.... je me sens déchiré, beaumarch. Mèrecoup. 
n, t. II3" En proie aux déchirements, aux divisions. 
Ne pouvant plus reconnaltre la majesté de la religion 
déchirée par tant de sectes, boss. Reine d'Anglet. 
Rome était déchirée par les guerres civiles, rollin, 
Hist. anc. QEuvres, t.x,p. 132, dans poügens. Peut- 
être Ia plus noble, la plus grande des entreprises 
coúterait-elle moins de sang et de trésors à 1'Europe, 
que la moindre des querelles dont elle est conti- 
nuellement déchirée, raynal, Hist. phü. xi, 9. 
|| F.n butte aux propos de la haine. Calomnié, dé- 
chiré par ses ennemis. || 5°Terme d'anatomie. Trou 
déchiré, nom donné à 1'hiatus occipito-sphèno-tem- 
poral, à cause de 1'irrégularité de son pourtour. 
1) Terme de zoologie. Ailes déchirées, ailes des in- 
sectes, sur les bords desquelles sevoient des déchi- 
quetureí irrégulières. |1 Terme de botanique qui se 
dit de toute partie dont les bords présentent des 
découpures inégales et comme difformes. || Proverbe. 
Chien hargneux a toujours Toreille déchirée, c'est- 
à-dire il arrive toujours quelque accident aux gens 
querelleurs. 

DÉCHIREMENT (dé-chi-re-man), s. m. || 1° Action 
de déchirer, résultat de cette action. Le déchirement 
des habits était une marque de douleur et d'indi- 
gnation parmi les Juifs. || 2° Fig. Déchirement de 
coeur, violente douleur. Ce qui s'est passé me cause 
un déchirement dont vous savez les raisons, sév. 
160. On ne perd pas en un moment.... ce qui était 
le prix des larmes, des violences, des confusions, 
des déchirements de tout le coeur, mass. Cor. 
Inconst. Pour m'épargner de continueis déchire- 
ments, je m'enfermais avec mes livres, ou bien 
j'allais soupirer et pleurer à mon aise au milieu des 
bois, i. J. nouss. Conf. vi. En passant devant Vin- 
cennes, je sentis à lavue du donjon un déchirement 
de coeur dont le baron remarqua 1'effet sur mon vi- 
sage, id. ib. vm. || 3° Déchirement d'entrailles, co- 
lique violente. Ma mère me mit au monde avec de 
grands déchirements d'entrailles, chateadb. Atala, 
278. || 4° S. plur. Troubles, discordes que causent 
les faclions, les guerres. L'Europe est en proie à 
de grands déchirements. 

— hist. xn" s. Et cildepanent lor vestures, ki ne 
soi espargnent mie el deschirement de la defo- 
rienne [extérieure] bealteit, Job, 446. 

— ÉTYM. Déchirer. 
DÉCH1RER (dé-chi-ré), v. a. || l°Meltre en pièces 

sans se servir (Pun instrument tranchant. Déchirer 
ses vêtements en signe d'afíliction. Ou si par mes 
taureaux il se fait déchirer, Voulez-vous que je 
Faime afin do le pleurer? corn. Toison d'or, iv, 1. 
11 [le peuple] vient de déchirer Métrobate et Zénon, 
id. Nicom. v, 4. Arrachons, déchirons tous ces vains 
ornements, rac. Esth. i, 6. Ayant déchiré ses vê- 
tements, il [Jacob] se couvrit d'un cilice, sacy, 
Dible, genèse, 37, 34. L'esprit du Seigneur se saisit 
de Samson, qui déchira le lion comme il aurait fait 
un chevreau, id. Bible, juges, xiv, 6. Solon, à ce 
mot, déchirant ses habits, frappant sa poitrine, et 
ne s'expliquant que par des larmes et des sanglots, 
s'abandonna à Ia plus vive douleur, rollin, Hist. 
anc. QEuvres, t. n, p. B58, dans poügens. II n'est 
plus? Quelles mains ont déchiré son flane? volt. 
Mérope, n, 5. Mais tant que je verrai des tigres en 
furie Déchirer les enfants de ma triste patrie, id. 
Triumv. iv, 4. Le tonnerre et les vents déchirent 
les nuages, st-lambert, Saísons, dtó. || Par exten- 
sion. Cependant les trois cents Français que déchire 
la mitraille, persévèrent; déjà ils atteignaient la 
position ennemie.... ségur, Hist. de Napol. x, 4. 
|| Déchirer un acte, un contrai, le mettre en piè- 
ces; et fig. Déchirer un contrai, un acte, une con- 
stitution, les anéantir. || Poétiquement. Déchirer les 
entrailles de la terre, la fouiller soit pour y cher- 
cher les'métaux, soit seulement pour la labourer. 
Plus on déchire les entrailles de la terre, plus elle 
est libérale. || Déchirer un bateau, en débiter les par- 
ties, les planches. || Déchirer de coups, donner tant 
de coups ou des coups si violents que la peau s'en- 
lève. Ils sont armés de fouets et ils se disposent h 
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le déchirer de coups, eoord. Exhort. sur la flagell. 
de J. C. t. li, p. 71. 1| Déchirer une blessure, la 
rouvrir, la rendre plus grande; et fig. reuouveler 
une douleur. Pourquoi, renouvelant ma honte et ton 
injure, De tes funestes mains déchirer ma blessure? 
volt. Scythes, m, 4. || Terme militaire. Déchirer la 
cartouche, déchirer avec les dents 1'extrémité par 
laquelle on 1'introduit dansle fusil. |1 Fig. Terme mi- 
litaire. Déchirer la toile, exécuter sans ensembla 
des feux dhnfanterie. || Déchirer se dit, en un sens 
plus restreint, pour faire unedéchirure. Elle a dé- 
chiré sa robe. || On dit aussi déchirer pour sépa- 
rer, diviser, sans quhl y ait une idée dMrrégularité. 
Déchirer une feuille de papier en deux. || 2° Fig. 
Troubler par des déchirements, par des divisions. 
Déchirer la société en partis opposés. Pour ne pas 
partager vos biens, et pour soutenir le vain hon- 
neur de votre nom, vous déchirez et vous désho- 
norez 1'héritage de Jésus-Christ, mass. Cor. Dang. 
des prosp. lemp. Moi, jhrais de mon fils, le seul 
bien qui me reste, Déchirer avec vous Phéritage 
funestel volt. Mérope, i, 3. Jérusalem était dé- 
chirée par trois factions, boss. Hist. n, 8. Ce prince 
du plus noble sang qu'il y ait dans le monde et 
qui travaille à déchirer de ses propres mains sa 
patrie et le royaume de ses ancêtres, fén. Dial. 
des morts mod. o. La France allait encor se dé- 
chirer le sein, lemerc. Bruneh. i, i. |{ 3° Causer 
une vive douleur physique. Un mal cuisant déchire 
ma poitrine, béhang. Malade. 1| Fig. Déchirer le 
coeur, l'âme, causer une vive, une profonde afflic- 
tion. Ou'il déchire mon âme et ne 1'ébranle pas, 
corn. Poly. H, 2. Vous parlerai-jede ses pertesetde 
la mort de ses chers enfants? ils lui ont tous déchiré 
le coeur, boss. Marie-Thér. Portant partout le trait 
dont je suis déchiré, rac. Phèd.ll,*. Cest de déchi- 
rer vos oosurs et non vos vêtements,mass. Car. Culle. 
|| Elliptiquement et en sous-entendant le coeur, 
Tâme Hélas! que vous me déchirez, rac. Bérén. 
iv, 5. Un trouble assez cruel nPagite et me dévore, 
Sans que des pleurs si chers me déchirent encore, 
id, ib. IV, 6. Mille soupçons encor viennent me dé- 
chirer, in. Mithr. iv, 1. Quoi 1 de quelque remords 
êtes-vous déchirée? m. Phèd. I, 3. Tant de ména- 
gementme déchire etmMrrite, volt. Scythes, v, 3. 
De quel ressouvenir mon âme est déchirée? id. Zaire, 
n, 3. Mon épouse, mon fils me déchirent le coeur, 
id. Orphel. i, 7. De quelque grand remords tu sem- 
bles déchiré, id. Panat. m, 8. Les douleurs de cette 
pauvre femme me déchiraient, i. j. rouss. Conf. ii. 
Cest trop gémir et soupirer. Ah! calmez ces regreis 
profanes; Vos maux viendraient me déchirer Jus- 
qu'au fond du séjour des mânes, gilb. Ode d la 
reine. Les jalouses fureurs donl vous me déchirez, 
c. delav. Vépres sicil. iv, 1. Pourquoi nous déchirer 
de regreis superflus? id. ib. iv, 4. {| 4° Déchirer 
quelqu'un à belles dents, en médire outrageuse- 
ment. || Absolument. Diffamer. Sa mémoire fut dé- 
chirée, boss. Hist. i, n. Vous devez cette grâce à 
votre propre gloire; En m'arrachant la mienne on la 
va déchirer, corn. Théod. m, 3. Je vais composer 
contre eux une satire du style de Juvénal qui les dé- 
chirera dela belle façon, mol. Bourg. gent. II, c. 
11 déchire 1'innocenco de ces filies, pasc. Prov. 11. 
Par quelles injures on déchire 1'Êglise romaine, 
boss. Réfut. Ils déchirent par leurs railleries et même 
par leurs médisances tout ce que les serviteurs de 
Dieu fontde plus édiflant, bourd. Sainteté, 2* avenl, 
p. 289. Vous avez déchiré la réputation de votre 
frère, id. Pénitence, 2° avent. p. 485. On me dé- 
chire de tous côtés, vous ne m'apprenez rien de nou- 
veau, maintenon, Lett. à Mme de St Géran, 1 "r nov. 
1082. De la même bouche dont on vient de bénir le 
Seigneur, on déchire ses frères, mass. Car. Culle. 
Les sots, qui déchireraient Corneille s'il n'était pas 
mort, et qui seront bien aises de vous déchirer, 
parce que vous êtes vivant, d'alemb. Lett. à Volt. 
27janv. 1702. Que fontici, dis-moi, les vertus de 
nos pères? En déchirant ton siècle, oü prétends-tu 
venir? mar. j. chén. Gracques, n, 3. || Absolument. 
Une duplicitó indigne qui loue en face et déchire en 
seoret, mass. Car. J/ddís. || 5° Déchirer la main qui 
nous protége, rendre le mal pour le bien. Un infi- 
dèle ami que j'avais mal jugé, Qui déchire la main 
dont il fut prolégé, c. delav. Vépres sicil. II, 4. 
II 6° Fig. et familièrement. Déchirer Toreille, les 
oreilles, affecter le sens de Toule d^ne manière 
désagréable. || 7° V. n. Terme du commerce de la 
broderie. Déchirer, couper les pièces de mousse- 
line, etc. sur lesquelles on doit broder (parce qu^en 
effel on déchire). Ainsi Ton dit : c^st aujourd'hai 
qu'on déchire dans telle maison. H 8" Se déchirer, 
v. rifl. Se mettre en pièces. Le malheureux lion se 
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òéohire lui-même, la font. Fail. ri, 9. |[Être dé- 
chiré. En même temps le voile du temple se déchira 
endeux depuis le haut jusqu'en bas, sacy, Bible, 
Évang. St Mathieu, xx¥ii,B). || Se diviser régulière- 
ment. En cesens on dit que le calioot se déchire, à 
Ia différence d'autres tissus qui, à défaut de ciseaux, 
se déchirent, c'esf-à-dire sedivisentirrégulièrement. 
|| Terme d'hydraulique. Se séparer avant de tomber 
dans le bassin inférieur, en parlant d'une nappe 
d'eau. || 9o Médireles uns des autres. Les hommes de 
parti se calomnient et se déchirent. Eh! sans sor- 
tir de Ia cour, ribi-í-il pas encere vingt caracteres 
de gens oü il n'a point touclié? n'a-t-il pas, par 
exemple, ceux qui se font les plus grandes amitiés 
du monde et qui, le dos tourné, font galanterie de 
se déohirer Fun 1'autre? mol. Imprompt. a. Est-il 
rien de plus commun dans le commerce des hoil- 
mes que de se déohirer mutuellementpar de cruelles 
et injurieuses médisances? boubdal. Exhort. Faux 
tém. contre J. C. t. n, p. B, Vous avez des domes- 
tiques qui se déchirent les uns les autres, m. 2^ dim. 
après Pãques, Dominic. t. n, p, 57. Les chrétiens, 
partagés en Monophysites ou Jacobites et orthodoxes, 
se déchiraient, dider. Opin. des anc. phü. Sarra- 
sítis. ||Proverbe. Une s'est pas fait déchirer le man- 
teau, son manteau pour cela, o^st-à-dire il n'a pas 
failului faire violence pour lui faire accepter.... pour 
le déoider à.... Dioton tiré de Fhistoire de Joseph 
qui laissason manteau entre les mains de la femme 
de Putiphar. 

— hist. xii0 s. Qui si lui ot son grenon dessiré, 
Itonc. p. i 04. Sa tendre face as ongles descirer, ib. 
p. 17 <. Guiteolins le fiert si que 1'aubert lui deseire, 
Sax x. Quant li reis 1'out tut sul enmi le champ 
mené, Fait-il; Sire arcevesque, mult m'avez deciré; 
Car altre conseil m'unt à grant damage esté, Th. le 
mart. ti4. Descired out ses drapels, puis puldre 
sur le chief, Bois, ts. Si que [ilj ne deschiret par 
alcune malvaise desturbance Ia pense [la pensée] ki 
tote s'estent en 1'amur de Deu, Job, 468. || xxn0 s. 
Par le mantel [il] Fenmene, si qu'il l'a deschiré, 
Berte, xv. Des ronces qui 1'avoient [la robe] ens au 
bois descirée, ib. xlvi. Ysengrin remest en la briche 
[piége], Qui moult s'esforoe et sache et tire, Xpoi la 
pel ne li deseire, Ben. t202. Enoore ne vaut le [la] 
lettre riens, qu'on trueye deschirée toute ou en par- 
tie, beaum. xxxv, to. Et de ce coup que nostre nef 
prist, furent li notonnier si desperez que il dessi- 
rolent leur robes et leur barbes, joinv. t96. || xv s. 
Quand les gens du oorute virent la banniere du corute 
toute descirée, ils furent tous esbahis, froiss. ii, n, 
Bí. ||xvi"s. Monstrans leurs bonnetz foupyz, leurs 
robbes descirées, rab. Gar. x, 28. II ifest point bi- 
guot, il n'est point dessiré, m. ib. i, 40. Mesmes 
de verge ille blesse et dessire, maeot, n, 266. Sa 
force fond ainsi qu'au feu la cyre, Dont tout bon 
cueur barbe et cheveux deseire, m. u, 271. Quant 
au texte de Moise, ils le deohirent en le voulant es- 
tendre jusqu'à leur folie fantaisie, calvin, 123. On 
n'en sauroit faire deux ni trois [églises] sans desci- 
rer Jesus Christ, id. Instit. 8t2. Ces tresses blondes 
que tu deschires, mont. i, 22. Ces divisions et sub- 
divisions qui nous desohirent aujourddiuy, id. m, 
237. Injurieusement nous dessirons un homme tout 
vif, id. m, 381. II s'en fouit un jour à Athenes, là 
oü comme il fust tous les jours harassé et desciré 
par les crieries ordinaires des calumniateurs, amyot, 
Cimon, 17. Mahomet fit dechirer Faga des Janis- 
saires, pour avoir souffert qu'on violast sa foi, d'aub. 
Hist III, 428. J'en vis plusieurs qui entrerent, beau- 
coup plus mal en point et plus deschirez que moy, 
dont je receus un peu de plaisir, Sat. Mén. 193. 

_ étym. Génev. échirer; picard, dékirer; wal- 
lon dichurer et hirer; namurois, churer, hirer et 
churer, qui sont radicauxde dé-chirer; provenç. es- 
quirar; mot hybride composé de dé.... préfixê, et 
Fancien haut-allemand skerran, déchirer. 

-[ DÉCHIREÜR (dé-chi-reur), a. m. Ouvrier qui 
dépéce les bateaux hors de service. 

— étym. Déchirer. 
DÉCHIRÜRE (dé-ohi-ru-r'), s. f. Rupture faite en 

déchirant. Elle a fait une déchirure à sa robe. La 
déchirure d'une plaie. 

— HIST. xih» s. Encore ne vaut le [la] letre riens, 
qu'on trueve deschirée toute ou en parüe, puisque 
le [la] desohirure passe point de le [Ia] lettre, beaum. 
XXXV, 10. 

— ÉTYM. Déchirer; génev. échirure. 
DÉCUOXR (dé-choir), je déchois, tu déchois, il 

déchoit, et aussi, il déchet, nous déchoyons, vous 
déchoyez, ils déchoient; je déchus; je décherrai; 
je décherrais (on dit aussi, régulièrement ; je dé- 
dioirai,je déohoirais); déchois, déchoyons; que je j 
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déchoie, que nous décboyions, que je déclmsse; 
point de participe présent; déchu, déchue, v. n. 
|| 1° Tomber dans un état inférieur à oelui oü Fon 
était. L'âge Ia fit déchoir, adieu tous les arnants, la 
font. Fabl. vu, 5. Et comme celle-ci [aventure] 
déchet dans Ia peinture [perd à êtrepeinte], Lapein- 
ture déchet dans ma description, id. Tabl. Du rang 
oü notre esprit une fois s'est fait voir, Sansun fà- 
cheux éclat nous ne saurions déchoir, eoil. Épitre vi. 
Voilà ce qui fit déchoir un roí d'ailleurs si juste,fén. 
Tél. xix. Ma foi, quand un ouvrage a passé Fordi- 
naire, Si Fon ne veut déchoir, ii ne faut plus rien 
faire, montreuil , Lettre avec des vers parodiés 
(f-f/orace. || Déchoir de, ne pas conserver, Je vous 
parlerai peut-être quelque jour, mes pères, de ce 
mélange confus d'opinioiis; et on sera surpris de 
voir combien vous êtes déchus du premier esprit 
de votre institut, pasc. Prov. 13. [Verlu] Sans la- 
quelle ils sont endanger de déchoir de leur justice, 
id. Prière. La perfldie du disciplequi déchoit de son 
apostolat, mass. Pass. 2. Onpouvait hardimentlo con- 
tredire, on aurait pu le convaincre sans déchoir un 
moment de sa familiarité et de sa bienveillance,, 
mairan,Éloges, Cará. dePolignac. Après cesarrêts, 
achetés à très-haut prix, il n'en sera que plus súre- 
ment déchu de Fespoir de rien sauver de ce qui lui 
était dü, RAYNAL, Hist. phil.Y, 22. || Terme de théo- 
logie.Déchoir deFétat de grâce, perdrelagrâce.Vous 
imposez à vos ennemis des crimes dont vous savez 
qu'ils sont innocents, parce que vous croyez le pou- 
voir faire sans déchoir de Fétat de grâce, pasc. Prov. 
IB. La question est non pas de savoir si on aura un 
jour cette grâce, mais si on peut déchoir un seul 
moment après Favoir eue, eoss. Fanof. xiv, § 48. 
Ne permettez pas que nous venions jamais à en dé- 
choir, bourdal. Ánnonc. de la Vierge, Myst. t. n, 
p. 149. || 2° Diminuer, s'affaiblir. Son crédit com- 
mence â déchoir. Je crois que Fécole a beaucoup 
déchu et qu'elle déchoira davantage, dider. Salon 
de 1767, OEuvres, t. xv, p. 36, dans pougens. 
|| Commencer à déchoir, avancer en âge. || 3» Dé- 
choir s'est dit autrefois en termes de marine pour 
dériver, sortir de la route. 

— REM. 1. Déchoir se conjugue avec 1'auxiliaire 
avoir quand il exprime une aotion : depuis ce mo- 
ment il a déchu de jour en jour; et avec Fauxi- 
liaire être, quaud il exprime un état: il y a long- 
temps qu'ils soüt déchus de ces priviléges. || 2. X la 
30personnedu pluriel du présentde Findicalif, ondit 
aujourd'hui déchoient seulement, bien qu'au singu- 
lier on dise encore déchet. Bossuet a dit déchéent : 
Ils ne déchéent pas de Fétat de justifioation, Var. 
xiv, § 60. || 3. Les formes en e sont une intru- 
sion de la prononciation normande entre les formes 
en oi. 

— HIST. xr s. Dient Franceis : mout deohéent li 
nostre, Ch. de Rol. cxxi. Com decarrat ma force et 
ma baudur! ib. cciv. || xiu0 s Si ques il avient à 
le [Ia] fois que li heritage en empirent et dequieenf, 
beaum. xxn, 1. Ces arcevesques et ces evesques qui 
ci sont, nFont chargé que je vous die que la cres- 
tienté deohief et font entre vos mains, joinv. 290. 
Et pour ce je vous demant S'amie prent son amant, 
Et il li par mariage, S'amours en va decheant, Bibl. 
des Charles, 4o série, t. v, p. 322. ]|xv s. [Chacun 
était ému de pitié à la vue des six bourgeois de Ca- 
lais agenouillés aux pieds d'Edouard] Et vraiement 
ce nkistoit pas merveille; car c'est grand pitié de 
voir hommes descheoir et estre en tel estat et dan- 
ger, froiss. i, i, 321. Nonobstant ce jeune age, ne 
desoheut pas en luy Fhomme de si noble estat, Bou- 
ciq.i, ch. is.llxvrs.LTiommedeohetetperit, si le 
seigneur oste de lui sa misericorde, calv. 93. Nul 
n'?st admis â recevoir les benedictions de Dieu, si- 
non celui qui dechet et defaut par le sentiment de 
sa poureté, m. Instit. 180. Ce desir tel quel, avant 
que se mettre en traiu, defaut, pour ce qu'il deohòit 
en vanité, id. ib. 191. La nature de Fhomme, com- 
bien qu'elle soit decheute de son integrité, et fort 
corrompue.... id. ib. 194. U la conferme et fortifie 
par la vertu de son esprit, à ce qu'elle ne va- 
cille ou dechée, id. ib. 244. Si plusieurs ne des- 
oheoyent de la foy commune, Jesus Christ n'eust 
point dit.... id. ib. 429. Nous nions que jamais 
ils tombent ou dechoyent de la íiance qu'ils ont 
une fois conceue, id. ib. 433. Elle a esté confer- 
raée par succession perpetuelle des evesques, à ce 
qu'elle ne descheust pas, id. ib. 836. Selon que 
les choses deschoyent journellement de mal en pis, 
id. ib. 909. Se voyant descheu de son esperance, 
mont. i, 298. II est descheu de la maistrise comme 
un enfant, id. ii, 80. 11 remplist le senat, qui estoit 
fort descheut et diminué d'hommes, amyot, Publ. 
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20. Comme il se fust presenté â demander 1'offico 
de tribun du peuple, il en fut debouté et en des- 
cheut par les menées de Sylla, id, Serlor. B. Aux 
ulceres qui ont un an ou davantage, Fos necessai- 
rement se pourrit et dechet, paré, t. m, p. 646. 
Que Fon face son compte, le bien se descheoir entre 
les mains des fermiers, o. de serres, 63. Secourir 
les vignes langoureuses; descheantes et pleurantes, 
id. 199. Le naturei des amaudes est de se descheoir 
[diminuer] en confissant, id. 8B8. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et choir; provenç. de- 
chaser, descazer; espagn. decoer; portug. deiahir; 
ital. decadere. Le latin n'a pas decadere. 

DÉCHOÜÉ, ÉE (dé-chou-é, ée), port.passé. Bà- 
timent déchoué. 

f DÉCUODEMF.NT (dé-chou-man), s. m. Terme de 
marine. Aotion de déchouer. 

DÉCHOUER (dé-chou-é), u. a. Terme de marine. 
Uemettre à ílot un bâtiment échoué. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, etéchouer. 
f DfiCHRISTIANISER (dé-kri-sti-a-ni-zé), V. a. 

Faire cesser d'être chrétien. || Se déchristianiser, v. 
réfl. Perdre le caraotère de chrétien. 

— HIST. xu* s. Ce que Deus a sacré ne puet nuls 
dessacrer, Ne nul cristien humme nuls descristia- 
ner, St Thom. 31. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et chrétien. 
DÉCHU, UE (dé-chu, chue), part. passé de dé- 

choir. || 1° Tombé bas, mismoins haut qu'onn'était. 
Cet homme est bien déchu. Bientôt cet État, que vous 
croyez déchu, sera la merveille de FHespéne, fén. 
Tél. xxn. Quoique, à dire vrai. je ne sois pas tombé 
de bien haut, je me seus déchu et tout prèt â 
déchoir encore, d'alemb. Lett. au roí de Pr. 24juil- 
let 1780. || Qui a perdula dignité qu'il possédait. Roí 
déchu. Les princes déchus. Héros déchu , delav. 
Paria, v, 7. || 2o Fig. Qui est tombé, comme d'une 
hauteur, de ce qui lui était précieux, pouvoir, es- 
pérance, etc. Se voyant si ridiculement déchu de 
ses espérances, hamilt. Gramm. m. Déchu du doux 
espoir d'être aimé de Sylvie, J'abandonne ma vie 
Aux plus vives douleurs qu' un cosur puisse souffrir, 
segrais, Chansons, 47. Vos ennemis déchus de leur 
vaine espérance, rac. Brit. u, 2. Les 'frente [tyrans 
â Athènes], déchus de leur pouvoir et de leurs es- 
pérances, députèrent â Lacédémone pour demander 
du secours, rollin, Hist. anc. OEuvres, t. iv, p. 
122, dans pougens. 11 a lui-même abdiqué son gou- 
vernement dans les provinces américaines, en nous 
déclarant déchus de sa proteotion et en nous faisant 
la guerre, raynal, Hist. phü. xvm, 45 L'amour 
est déchu de son autorité Dês qu'ü veut de 1'hon- 
neur blesser la dignité, volt. Catilina, i, 3. |1 Terme 
de théologie. Déchu de la grâce, qui a perdu la grâce 
divine. Ceux qui sont déchus de la grâce de Dieu, 
voss. Hist. ii, 7. || Absolument. L'homme déchu, 
Fhomme qui est déchu de Fétat dfinnocence par le 
péché d'Adam. Qui de nous ignore que,du sem de 
son obscurité, les regards de Fhomme déchu se 
tournent involontairement vers Féclat de son exis- 
tence passée? ségur, Hist. de Napol. Préface. || Les 
anges déchus, les auges rehelles à Dieu, qui furent 
expulsés du paradis et relégués dans Fenfer. 

f DÉCI.... préfixe employé dans les noms des me- 
sures du système métrique et qui exprime les sqhdi- 
visions. Ce préfixe n'a pas été bien choisi ou bien 
formé;p car, en latin, dm multiplie et ne divise pas. 

t DECIARE dé-si-a-r'), s. m. La dixième partie 
d'un are. 

— ÉTYM. Déci.... préfixe, et are. 
DÉCIDÉ, ÉE (dé-si-dé, dée),pari.passé. || IoDont 

la solution est donnée. Cette question va être déci- 
dée. || 2" Qui n'a rien de vague, dhncertam. Le mi- 
nistère louvoie, il n'a pas de marche décidée. Cette 
musique n'a point un caractère décidé. || Signalâ. II 
lui accorde une préférence décidée. || 3° Arrêté, ré- 
solu. Cest une chose décidée. (| 4o Qui a prissa réso- 
lution. Ce n'était pas qu'il fut décidé, mais il ne 
s'oocupait pas de Fètre, staêl, Corinne, xi, i. II 
laissa Mortier etla jeune gardeà une lieue derrière 
lui, tendant ainsi de trop loin une main trop faible 
àsonarmée, et décidé à 1'affendre, ségur , Hist. 
de Napol. x, 3. |1 5o Plein de résolution. Homme dé- 
cidé. II lui tint un langagedécidé. Un airvif, étourdi, 
décidé, favart, Soliman II, n, li. 

DÉCXDÉMENT (dé-si-dé-man), adv. D'une ma- 
nière décidée, ferme. Prendre déeidément son parti. 
|| En tête d'un memhre de phrase, déeidément ex- 
prime une ferme résolution. Déeidément, je n'enl'e- 
rai rien. Déeidément, j'y renonce. 

— ÉTYM. Décidé, etle suffixe ment. 
DÉCIDER (dé-si-dé), v. a. || 1° Porter un juge- 

ment sur une chose douteuse ou contestée. L'ÉgUse 
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a décidé ce poinl. II y en a beaucoup que le trop d'es- 
pritgâte..., et qui seraientbienfâchésd'êtrederavis 
des autres, pour avoir la gloire de tout déoider, 
mol. Critique, sc. 7. || 2o Mener à conclusion. Déoi- 
der une affaire. Le courage joint à bliabileté décide 
tout dans les batailles. Les deux rivaux décidèrent 
leurquerelle à Pharsale, boss. Ilist. i, 9. Ktpardes 
droits secrets que le ciei avait décidés, la princesse 
du monde la plus parfaite appartenait déjà. au plus 
grand des róis, fléch. Marie-Thér. Enfia les deux 
róis, résolus de déoider leur querelle, rangèrent 
leurs années en bataille, rüllin, llisl. anc. GCu- 
vres, t. vm, p. 3o, dans pouoens. Les Français fu- 
rent éblouis de quelques suooès qui no décidaient 
rien, haynal, Hist. phü. x, 15. || 3o Détermi- 
ner à. Cetle raison l'a décidé à ne rien entrepren- 
dre. Trois cents soldats, formés en trois troupes, 
furent les seuls qu'on put déoider à monter à cet 
assaut; on vit ces hommes dévoués s'avancer ré- 
solúment contre des milliersd'ennemis, sur une po- 
sition formidable, ségur, Ilist de Napol. x, 4. || Ab- 
solument. Kutusof le joue, il [Napoléon] le sent, 
mais il se trouve engagé si avant qu'il ne peut plus 
ni avancer, ni rester, ni reculer, ni combattre aveo 
honneur et suocès; ainsi, tour à tour poussé par 
tout ce qui décide ou détourne, il deraeure sur 
ces cendres [de Moscou], espérant à peine, désirant 
toujours, ségur, Ilist. de JVdpoí.vm, I0.|| Déoider 
se dit aussi, par exlension, pour faire prendre à 
quelque chose une direotion, une sorte de détermi- 
nation. Là sont les sources des rivières qui versent 
leurs eaux dans les mers Noire et Baltique; mais le 
sol y est lent à déoider leur pente et leur oourant; de 
sorte que les eaux y séjournent et inondent au loin 
le pays, ségur, Ilist. de Napol. iv, 6. || 4o Déoi- 
der une chose, en prendre Ia résolution, lis avaient 
pour orateurs plutôt que pour chefs, des vieillards 
qui déoidaiení les hostilités, qui donnaient le si- 
gnal du départ, raynal, Hist. phü. ix, 5. || ST. n. 
Porterdesjugements. Ne décidons jamaisàla légère. 
Ces gens qui déoident toujours, et parlent hardi- 
ment de toutes choses sans s'y connaltre, mol. Cri- 
tique, sc. 0. On croitqufil y ade la honte à douter et 
à ignorer; etron aime mieuxparler et déciderau ha- 
sard que de reoonnaltre qu'on n'est pas assez informé 
des choses pour en porter jugement, rollin, Traité 
des Etudes, v, art. 2. Dans cesiècle hardi.... Soit que 
Ton blâme ou qu'on approuve, On décide plus qu'on 
n'entend, lamotte, Fabl. v, 6. || Cest un homme 
qui aime à déoider, qui décide trop hardiment, 
c'est-é-dire qui aime à prononcer des jugements, 
qui prononce des jugements sans être suffisamment 
informé, instruit. || 6"Déciderde, ordonner, dispo- 
ser de. Je yous croirai Burrhus, lorsque dans les 
alarmes II laudra soutenir la gloire de nos armes, 
Ou lorsq.ue, plus tranquille, assis dans le sénat, 11 
faudra décider du destin de TÉtat, bac. Brit. m, 
l. Du Troyen et du Greo faites-lo décider; Qu"il 
songe qui des deux il veut rondre ou garder, id. 
Andr. n, 2. Il faut de nos destins que Bajazet dé- 
cide, id, Baj. i, 3. Les dieux décident de tout, 
fén. TH. vi. |1 Décider de, donner une soluüon, 
une conclusion à unévénenient,à une intention, etc. 
Ces événements qui décident do la fortune des 
empires, boss. Hist. ni, 2. Nos penchants décir 
dent toujours de nos lumières, mass. Av. Disp. Le 
temps et les coutumes décident de nos moeurs, id. 
Car. Immul. Ah I si mes penchants décidaient de 
ma destinée, id. ib. Respect hum. Les exemples des 
grands décident presque toujours des mceurs publi- 
ques, id. Panég. St. Louis. Cette bataille [de Thym- 
brée] est un des plus considérables événements de 
1'anliquité, puisqtdelle decida de Tempire d'Asi(i en- 
tre les Assyriens de Babylone et les Perses, rollin, 
Hist. anc. ÚEuvres, t. n, p. 200, dans pougens. Eh 
bien, puisqu'on le veut, que la guerre en décide, 
créb. Hhadam. n, 2. [[ Décider sur, décider de, 
porter un jugement sur. Décider sur tout, de tout. 
II croit avoir droit^ de décider sur mes sentiments, 
boss. Avert. 2. Décider du raérite et du prix des 
auteurs, boil. Sal. ix; Les manières, que Pon né- 
glige comme de petites choses, sont souvent ce qui 
fait que les hommes déoident de vous en bien ou en 
mal, la eruy. v. La réglo de Descartes qui ne veut 
pas que l'on décide sur les moindres vérités avant 
qu'elles soiení connuesclairementet distinctement, 
est assez belle et assez juste pour devoir s'étendre 
au jugement que Ton fait des personnes, ID. xu. 
|| 7° Décider de, avec un inflnitif, prendre la résolu- 
tion de. II a décidé de renvoyer son domestique. 
jl 8o Se décider, v. réfl. Kecevoirune solution, une 
conclusion. La difficuité qui reste se décidera dans 
uno discussion' on rògle. La bataille ne 'se déci- 
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dait pas. II touche au moment oü son sort se dé- 
cide. 11 suffit d'établir la règle; les cas particuliers 
se décident ensuite d'eux-mêmes, mass. Confér. 
C/s. des rev. ecclés. Tout se décidait par 1'intérêt 
et par la force, boss. Hist. m, 7. || Se déoider, 
prendre une résolution. Je me décide à rester, à par- 
tir. Clotaire en mon palais se décide à paraitre, le- 
merc. Bruneh. in, 2. ||Se décider pour quelquhm, 
pour quelque chose, donner Ia préférence, se pro- 
noncer pour. Les électeurs se décidérent pour son 
compétiteur. La victoire se décida pour César dans 
les plaines de Pharsale. 

— hist. xvi" s. X ceste fin, chascun membre, du 
plus precieux de son nourrissement, decide et ron- 
gne une portion, et Ia renvoye en bas, rab. Pant. 
m, 4. Jamais on ne peult appeller des jugemens de- 
cidez par sort et fortune, id. ib. ui, 12. C'est un 
conflict qui se decide par les armes de la memoire, 
mont. i, 249. Quand ils vinrent à decider [à qui re- 
venaitThonneur de la journée], id. i, 203. Ils esli- 
sent quelqu'un d'entr'eulx qui sur le champ decide 
leurs procez, id.iv, 233. 

— ÉTY5I. Latin, decidere, décider, proprement 
oouper, de de, et cxdere, couper. De l'idée de tran- 
cheron passe à celle de décider, une décision étant 
ce qui tranche une question. 

f DÉCIDEÜR (dé-si-deur),s. m. Celui qui décide. 
M. de Vendôme répondit à Roquelaure qu'il était 
un mauvais décideur [au jeu] et qu'il se mêlait 
toujours de ce qu'iln'avait que faire, st-sim. 27, 53. 

— ÉTYM. Décider. 
f DÉCIDU, UE (dé-si-du, due), adj. Terme de 

botanique. Qui se détache et tombe quelque temps 
après son développement. 

— étym. Lat. deciduus, sujet àtomber, de deci- 
dere, tomber, déchoir. 

f DÉCIGRAMME (dé-si-gra-m'), s. m. Mesure 
légale depoidsqui vaut ladixième partie du gramme. 

— ÉTYM. Déci.... préfixe (voy. déci), et gramme. 
f DÉCIL (dé-sil), s. m. Terme d'astrologie. Position 

de deux planétes éloignées l'une de Tautre de la 
dixième partie du zodiaque, c'est-à-dire 3o degrés. 
On trouve aussi dextil. 

— ÉTYM. Lat. decem, dix. 
DÉCIL1TRE (dé-si-li-tr'), s. m. Mesure légale de 

capacité qui vaut la dixième partie du litre. 
— ÉTYM.Déci.... préfixe (voy. déci), et litre. 
DÉC1LLER (dé-si-llé, U mouillées), v. a. Voy. 

DESS1LLER. 
DÊCIMARLE (dé-si-ma-bT), adj. Sujet à Ia dlme. 
— ÉTYM. Décime, forme latine pour dime (voy. 

Dl me). 
t DÉCIMA!RE (Ué-si-mô-r'), adj. Terme didacti- 

que. Qui procède par dix. 
— ÉTYM. Lat. decimus, dixième. 
DÊC1MAL, ALE (dé-si-mal, ma-l'), adj. H 1° Qui 

regarde les dímes. Une matière décimale. || 2° Terme 
d'arithmétique. Qui procède par dix. Calcul déci- 
mal. Nombres décimaux. On peut croire qu'à lalon- 
gue la division décimale du jour remplacera sa di- 
vision actuelle qui contraste trop avec les divisions 
des autres mesures pour n'être pas abandonnée, la- 
place, Expôs, i, 14. || Arithmétique décimale ou 
dlme, nom donné par Stevin à la division de dix en 
dix ; par exemple ondivisait une perche, une toise, 
un pied en dix parties qu'on nommait primes, cha- 
que prime en dix parties qu'on nommait secondeset 
ainsi de suite. || Système décimal, le nouveau sys- 
téme de poids et mesures établi par la Convention, 
dit aussi système métrique, et dans lequel toutes 
les divisions sont de dix en dix. || Fraction décimale, 
fraction qui est composée de dixièmes, centièmes, 
millièmes, etc. d'unités. H 3° S. f. Décimale, nom 
donné à chacun des chiffres qui, dans un nombre 
décimal, se place à Ia droite des entiers, ou, dans 
une fraction décimale, à la droite du zéro rempla- 
çant les entiers. La première décimale est le pre- 
mier chiffre it la droite da la virgule ou du point 
qui remplace quelqusfois la virgule; la seconde 
décimale est le second chiffre après la virgule, et 
ainsi de suite. Pousser une division jusqu'à la4«, jus- 
qu^ la 6C décimale. Évaluer en décimales une quan- 
tité plus petite que l'unité, Ia metlre sous forme de 
fraction décimale. 

— hist. xvi0 s. Les jugos royaux seuls connois- 
sent des matierespossessoires decimales [des procès 
sur la possession des dímes], loysf.l, 12. 'ferres et 
choses decimales [décimables] tenues en fief, ne 
sont pas plus alfranchies de dismes spirituelles, que 
sont les autres domaines, id. 268. 

— étym. Lat. decimus, dixième, de decem, dix. 
DÉCIMATEUR (dé-s i-ma-teur), s. m. Colui qui 

avait Io droit de lever la dlme. Un moine, gros dé- 
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cimateur, avait intenté un procès à des citoyens 
qu'il appelait ses paysans, volt. L'h. aux 40 écus, 
audience. 

— ÉTYM. Décime, forme latine de dtme (voy.DÍME). 
DÉCIMATION (dé-si-ma-sion), s. f. Chfitiment 

militaire, enusagechez lesRomains, qui consistait 
à punir de mort un soldat sur dix, lorsquhl y en 
avait un grand nombre qui avaient commis quelque 
lâoheté oumanquéà Tcbéissance; on les faisait tirer 
au sort. On voit dans Tite-Live un exemple de la dé- 
cimation dèsles commencements dela république, 
rollin, Hist. anc. t. xi, 2« part. p. 477, dans 
POUGENS. 

— HIST. xvi' s. Antonius fut si courroucé qu'il 
usa de celle ancienne punition militaire que Fon 
ij^mme decimation, car il les divisa par dizaines, 
et puis en feit mourir de dix Fun sur lequel tumba 
le sort, amyot, Anton. 49. 

— ÉTYM. Lat. decimatio, de decimare, décimer. 
1. DÉCIME (dé-si-m'), s. f.\\ Io Taxe que le rol 

levait ordinairement ou extraordinairement sur le 
clergé du royaume. Clément IV accordait à saint 
Louis une décime sur le clergé, volt. Mceurs, 58. 
|1 2"S. f. plur. Ce que les bénéficiers payaient an- 
nuellement au roi sur leur revenu. II n'était point 
permis de manger ailleurs les décimes, pasc. Fig. 
21. Un curé, en comptant son argentà M. de Rian?lé, 
receveur des décimes, pource qu'il devait de décimes, 
lui disait, en se plaigimnt, que les sergents qu'il lui 
avait envoyés, lui avaient fait beaucoup de maux, 
segrais, Mémoires, t. n, p. 108. 

— SYN. décime, décimes, d!me. Décime au sin- 
gulier c'est une taxe qui était levée extraordinaire- 
ment sur les revenus ecclésiastiques pour quelque 
affaire jugée importante. Décimes au pluriel est ce 
que les bénéfices payaient annuellementàFÉtat sur 
leurs revenus. Dime est la portion des fruits des 
biens laics donnée annuellement k FÉglise par les 
fidèles ou aux seigneurs par leurs vassaux. Ces trois 
mots avaient originairement signifié un dixième; 
mais depuis longtemps ils avaient perdu ce sens fixe, 
et ils désignaient différentes parties aliquotes du 
revenu. 

— HIST, xvi0 s. II jeusne deux fois la sepmaine. 
et donne les decimes de tous ses biens, calv. Instil. 
597. Ils imposerent les decimes de tout le revenu 
de iu ou 12 provinces, d'aub. Hist. i, 34. Les daces, 
gabelles, traictes, dohannes, subsides, impositions, 
decimes, subventions, emprunts et tant iFautres 
termes exactaires, des quels pour le jour d'hui la 
France abonde, n'estoient encore en usage, carl. 
i, 45. 

— ÉTYM. Lat. décima, sous-entendu pars, Ia 
dixième partie (voy. díme), 

2. DÉCIME (dé-si-m'), s. m. Valeur monétaire 
qui est la dixième partie du franc. || Décime pour 
frane, Io dixième eu sus du prix principal d'une 
chose. || Décime de guerre, subvention extraor- 
dinaire d'un décime pour franc en sus de certains 
droits. On a établi un second décime sur les impôts 
indirects. 

— étym. Lat. decimus, dixième. 
DÉCIMÊ, ÊE, (dé-si-mé, mée), part. passe. Une 

légion décimée par Fordre du général. II y a des 
monstres qui mériteraient d'être décimés, volt. 
Lelt. Florian, 3 avril 1707. || Par extension. Un régi- 
menldéciméparle feu de Fartillerie. 

DÉCIMER (dé-si-mé), v. a. || 1»Terme d'antiquité 
romaine. Infliger la peine de la décimation. Décimer 
une armée, les habitants d'uiie ville. Comme il 
iFélait pas possible de faire mourir tous les coupa- 
bles, on les décimait par le sort, et celui dont le 
nom était tiré le dixième était mis it mort, rollin 
Hist. anc. t. xi, 2-part. p. 477, dans pougens! 
|| 2" Fig. Faire périrune partie, un certain nombre 
de personnes. Le feu de 1'ennemi décimait ce régi- 
ment, qui restait inébranlable. Lfinfortune et 1'exil, 
et la mort et le temps, Ont en vaindécimé tos amis 
de vingt ans, lamart. Ilarm. m, 4. si du moins 
au hasard il [le sort] décimait les hommes, id. Me'd. 
1, 7. 

— HIST. xvi* s. Les autres pour se purger s'oírri- 
rent vouluntairement k estre decimez, si bon luy 
semhloit, amyot, Anton. 60. Le peuple disoit qu'jl 
avoit lors voué d'ofl'rir aux dieux la dixme des biens 
des ennemis, et que maintenant il vouloit decimer 
[soumettre à la dlme] ses propres citoyens, id. 
Cam. 15. 

— ÉTYM. Lat. decimare, de decimus, dixième. 
DÉCIMÉTRE (dé-si-mè-tr'), s. m. Mesure lé- 

gale de longueur qui vaut la dixième partie du 
mètre. 

— ETYM. Déci.... préfixe (voy. déci), et mètre. 
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f DÊCIMÉTRIQUE (dé-si-mé-tri-k'), adj. Qui a 
rapport au décimètre. 

f DÉCIiMO (dé-si-mo), adv. Dixi^mement. || II 
8'écrit ordinairement <0°, dans une série ri'articies 
qu'on note par l°oa primo, elo. 

— ÉTYM. Lat. décimo, sous-entendu loco, au 
dixième lieu, ablatif de decimus. 

f DÉCINTRAGE (dé-sin-tra-j'), s. m. Action de 
décintrer. Le décintrage d'une YOúte. 

DÉCIXTRÉ, ÉE (dé-sin-tré, trée), part. passé. 
Une voúte décintrèe. 

1IÉCINTREMENT (dé-sin-tre-man), s. m. Terme 
d'architecture. Action de décintrer. Le décintrement 
d'une voúte. 

— ÉTYM. Décintrer. 
DÉCINTRER (dé-sin-tré), v. a. Terme d'aroliitec- 

ture. Ôter les cintres qu'on avait placés pour la 
construction d'une voúte, d'une arche. 

— ÉTYM. De'.... préfixe, et ciníre. 
| DÉCINTROIR (dé-sin-troir), s. m. Terme de 

maçon. Sorte de marteau à deux taillants, pour 
écarterles joints dans les démolitions et pouréquar- 
rir les trous éhauchés. 

— ÉTYM. Décintrer. 
f DÉCIRC0NC1RE (dé-sir-kon-si-r'), t). a. Faire 

renoncer h une religion qui consacre la circoncision 
(judaisme ou islamisme). 

— REM. Comme la circoncision est quelque cliose 
de physique qui ne peut être défait, décirconcire 
et décirconcision ne sont pasde bons mots, ne pou- 
vant se prendre qu'en un sens (iguré. 

— H1ST. xvi' s. Les turcs acceptoient plus tost la 
mort três aspre que de se descirconcire pour se bap- 
tiser, MONT. I, 208. 

— ÉTYM. De.... préfixe, et circoncire. 
t DÉCIRCONCISION (dé-sir-kon-si-zion), s. f. 

Action de renoncer à la religion qui prescrit la cir- 
concision. 

— ÉTYM. Décirconcire. 
f DÉC1RER (dé-si-ré), t). a. Enlever la cire qui 

couvre un objet. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et cire. 
DÉCIS1K, IVE (dé-si-zif, zi-v'), adj. l|l°Oui dé- 

cide, qui fait cesser toute indécision. II portait une 
lettre du roi que j'ai vue, toute remplie de ce qui 
fait obéir, et courir, et faire Timpossible; nous re- 
connúmes le style et Tesprit décisif de M. de Lou- 
vois, sév. Lett. tt aoút tcso. Tout tombe en ruine 
dans vos moeurs; et vos senstrop décisifsemportent 
facilement votro raison inoertaine et irrésolue, noss. 
.Varie-Thér. Est-ce une raison déoisive D'ôter un bon 
raets d^n repas, Parce qu'il s'y trouve un convive 
Qui par malheur ne Taime pas? perrault, dans 
iuchelkt. Titre décisif, patru, Plaidoyer 5, dans 
richelet. Et Tépreuve la plus décisive de notre sin- 
cérité, c est 1'éloignement des occasions, mass, 
Car. Lazare. Saisissant dans les allaires le point dé- 
cisif, holun, llist. anc. OEuvres, t. m, p. 246, 
dans pougens. || 2° Qui résoud, qui donnelasolution. 
Cette expérience est décisive de la question, pasc. 
Expér. du Puy-de-Dôme, p. t72. Consulté de loutes 
parts, il donue des réponses oourtes, mais décisives, 
aussi pleines de sagesse que de dignité, boss. le 
Tellier. 11 coupait, par une équité décisive, sans 
préoccupation et sansintérêt, les racines deshaines 
et des procès, et portait partout la modération et la 
paix qui est le fruit de la justice, fléch. Duc de 
ilontausier. || S-Qui termine une querelle, un débat, 
une guerre. Un arrêt aussi favorable et aussi décisif 
que celui-ci, bourd. Myst. passion de J. C. t. i, 
p. 247. Ce fut le 17 juillet 1709 que se donna cette 
bataille décisive de Pultawa entre les deux plus sin- 
guliers monarques qui fussent alors dans le monde, 
volt. C/iaríes J/í, iv. d Le moment décisif, le mo- 
ment dans lequel les choses se décident, se ter- 
minent. Le comte : Gardez-vous bien de lui parler de 
ia lettre. — Barlholo : Avant Tinstant décisif? elle 
perdrait tout son eflet, beaumarch. Barb. de Sév. 
m, 2. ||4° Qui annonce la décision, la résolution. 
Des manières décisives Et vous me ravissez Par 
ce ton décisif dont vous me Tannoncez, lanoue, 
Coquette corr. l, 1. H 5o En parlant des hommes, 
qui décide hardiment, avec aulorité, avec un air 
dlmportance. Rien n'est si décisif que Tignorance. 
Muets et embarrassés avec les savants, vifs, hardis 
et décisifs avec ceux qui ne savent rien, la bruy. 
ix. Quand la jeunesse saurait aulant qu'elle peut, 
elle ne serait pas plus décisive, m. vm. Vous le 
rendrez décisif et prompt à juger. j. j. nouss. 
Ém. iv. 

— ÉTYM. Décider, par le supin decisum du verbe 
latin decidere. 

DEC1S10N (dé-si-zion; en poésie, de quatre syl- 
D1C.T. DE LA LANGUE FRAKÇAISE. 
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labes), s. f. || 1» Action de décider; résullat de cette 
action; jugement prononcé; opinion exprimée. Une 
décision judiciaire. Une décision administrative, mi- 
nistérielle.Le tempspourra donner quelque décision 
Si Ia pensée estbelleou si c'estvision,corn. JVícom. 
II, 3. Je ne vois aucune chose qui puisse être à cou- 
vert de la souveraineté de tes décisions, mol. Criti- 
que , sc. 7. Des chicanes sont alléguées comme faisant 
la décision de Taffaire, boss. Hist. n, 13. Laissez-en 
la décision aux Êtruriens, fén. Tél. xxm.Vous verrez, 
dans cesilence universel, dans cette attente terrible 
oú chacun será de la décision de sa destinée, le flls 
de Thomme s'avancer dans les airs, mass. Avent, 
Jug. Ne voulant d'autre règle de la foi que les dé- 

(cisions du concile de Nicée, fléch. Théodose, m, 
60. N'est-ce pas le comble de Torgueil et de la témé- 
rité il un particulier de craindre que TÊglise ne se 
soit trompée dans sa décision, et de ne craindre pas 
de se tromper soi-même en décidant contre elle? fén. 
Éduc. des filies, ch. 7. Cette présomption Qui prétend 
tout rangerá sa décision, gresset, Méchant, iv, 4. 
Daru, comme ses autres officiers, s'étonne de ne 
point relrouver en lui [Napoléon] cette décision vive, 
mobile et rapide comme les circonstances, ségur, 
Hist. de Napol. vm, to. || Terme de droit rorhain. 
Décisions de Justinien, les cinquante constitutions 
rendues par cet empereur, après la publication du 
premier code. || 2° Parti que Ton prend , réso- 
lution. Prendre ou former une décision. Toutefois 
ce n'était qu'entre soi qu'on s'épanchait ainsi; car 
on sentait que, la décision prise, tous devaient 
ooncourir à son exécution, que plus la position de- 
venait périlleuse, plus il y fallait de courage, sésuh , 
llist. de Napol. vi, 2. || 30Fermeté avec laquelle on 
prend un parti. II y a de la décision dans son esprit, 
dans sa conduite, dans son langage. M. dela Ro- 
chefoucauld était doux , complaisant, agréable , 
insinuant; et il n'avait pas cet air de décision 
et d'autorité qu'avait M. de Montausier, segrais , 
Mémoires, t. n, p. 49. 

— syn. 1° décision, résolution. La décision est un 
acle de Pesprit et suppose Texamen. La résolution 
est un acte de la volonté et suppose la délibération. 
La preinière attaque le doute et fait qu'on se déclare. 
La seconde attaque Tincertitude et fait qu'on se dé- 
termine. II semble que la résolution emporte la dé- 
cision et que celle-ci puisse être abandonnée de 
Fautre, girard. || 2° décisions des conciles, canons, 
décrets. Tous les articles déterminés par les con- 
ciles, dans les malières qui sont de leur juridiction, 
sont des décisions; et c'est un terme général qui 
renferme sous soi deux espèces, les canons et les 
décrets. Les canons sont les décisions qui concer- 
nent le dogme et la foi; les décrets sont les déci- 
sions qui règlent la discipline ecclésiastique, Encycl. 
IV, 706. 

— HIST. xvies. La fortune voulut que Pompeius 
eust encore part à ia décision [aclièvement] de ceste 
guerre, amyot, Pomp. 30. LMncertitude de mon 
jugement est si egualement balancée en la pluspart 
des occurrences, que je compromettrois volontiers 
à la décision du sort et des dez, mont. iii, 62. 

— ÉTYM. Provenç. tíecísío; espagn. décision; ital. 
decisione; du latin decisionem, de decidere, dé- 
cider. 

f DÊCISIONNAIUE (dé-si-zi-o-nê-r'), s. m. Celui 
qui décide rapidement et avec assurance. Je me 
trouvai Fautre jour dans une campagne oú je vis un 
hommebien content de lui.... dansunquart d'heure 
il décida trois questions de morale, quatre problèmes 
historiques, et cinq points de physique; je n'ai ja- 
mais vu un décisionnaire si universel, montesq. Lett. 
pers. 72, Mot hasardé par Montesquieu. 

— ÉTYM. Décision. 
DÉCISIVEMENT (dé-si-zi-ve-man), adv. D'une 

maniére décisive. Les Calixtins Fexcusaient en ré- 
pondant que ce qufil avait dit contre ce dogme, 
il ne Favait pas dit déoisivement, boss. Variat. 
xi, § 17). L^glise a parlé déoisivement sur les 
matières dont il s^git, in. Exp. Avert. Que Fauteur 
[Malebranche] s'explique déoisivement sur la liberté 
de Dieu, fén. t. m, p. 262. 

— ÉTYM. Décisive, et le sufflxe ment. 
DÉCISOIRE (dé-si-zoi-r1), adj. Terme de jurispru- 

dence. Qui a la vertu de décider; se dit d'un fait 
qui seul aménô la décision d'un procès. Serment 
décisoire. On posa comme règle décisoire le témoi- 
gnage sur lequel reposait Fautorilé des textes sa- 
crés, c'est-à-dire celui de la tradition de FÉglise, 
nefftzkr, Travaux de Baur, Rev. germ. t. xm, 
p. 119. 

— ÉTYM, Lat. decisum, supin de decidere, dé- 
cider. 
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f DÉC1STÈRE (dé-si-stê-r), s. m. La dixième par- 
tíe du stère ou du mètre cube. 

— ÉTYM. Déci..■. préfixe (voy. déci), et stère. 
j DÊCIVIL1SER (dé-si-vi-li-zé), v. a. Néologisme. 

Détruire la civilisation, y porter atteinte. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et civiliser. 
DÊCLAMATEUR (dé-kla-ma-teur), s. m. || 1° Celui 

qui déclarae. Cest un bon, tfest un mauvais décla- 
mateur. II fallut bien enfin dire un mot des acteurs 
et des actrices, sujet éternel des entretiens de table 
de Versailles et de Paris; on convint quun bon 
déclamateur est aussi rare qu'un bon poete,_volt. 
Vil. aux 40 écus, d'un bo?i souper. j| 2o Ancienne- 
ment, rhéteur qui faisait des exercices d'ébquence 
dans une éoole. Quand on parcourt Fhistoire de la 
poésie, on a quelquefois le regret de trouver les plus 
belles maximes en contradiction avec Ia vie de leur 
déclamateur, gresset, Disc. de réception d VAcad. 
Les noms de déclamateurs et de sophistes n'avaient 
point alors Facception défavorable qu'on y atlacha 
depuis, niDER. Hègne de Claude et Néron, I, § 1- 
113° Orateur, écrivain boursouüé, emphatique, 
faible de pensée et bruyant d'expression. le ne 
pense pas que personne nFaccuse de vouloir faire 
le déclamateur et de vouloir agrandir de petiles 
choses, balz. le Prince, 6. Ainsi parla le boeuf; 
Fhommedit : faisons taire Cet ennuyeux déclama- 
teur, la font. Fabi. x, 2. St Paul n'outrait pas les 
choses etn'était pasun déclamateur, boss. Arerí. 6. 
Tous ces pompeux amas d'expressions frivoles Sont 
d'un déclamateur amoureuxde paroles, eoil. Art p 
m. Un clerc mondain oú irréligieux, s'il monte en 
chaire, est déclamateur, la bruy. xv. Un style de 
déclamateur qui arrête Faction et la fait languir, 
id. i. || Adjeclivement. Un style déclamateur. Un 
ton déclamateur. Leurs sermons sont moius compas- 
sés, moins affectés, raoins déclamateurs qu'en 
France,voLT. Louis X1Y, 34. 

— rem. Excepté au sens de celui qui déclame, 
déclamateur, soit substantif, soit adjectif, a tou- 
jours une acception défavorable. 

— ÉTYM. Lat. decl.amator, de declamare, dé- 
clamer. 

DÉCLAMATION (dé-kla-ma-sion; en poésie, de cinq 
syllabes), s. f. |11° L'art de la prononciation dans les 
discours publics, avec les accompagnements de la 
contenance et des gestes. 1| La déclamation des ac- 
teurs sur le théâtre [chez les anciens] était composée 
et écrite en notes qui déterminaient le ton qu'il fallait 
prendre, rollin, Hist. anc. OEuvres, t. xi, i1'" part. 
p. 263, dans pougens (Cette assertionde Rollin re- 
pose sur une erreur; ilne parait pas que les anciens 
aient pu jamais noter les paroles comme nous no- 
tons un récitatif). || L'art do la déclamation. 11 a du 
talent pour la déclamation. || 2" Chez les Romains, 
exercice qu'on faisait faire aux jeunes gens, pour 
les disposer à Féloquenoe du barreau. Déclama- 
tion est un mot connu dans Horaoe et encore plus 
dans Juvénal; il ne le fui point it Rome avant Cicé- 
ron et Calvus; on appelait ainsi des composilions 
par lesquelles on s'exerçait à Féloquence, rollin, 
llist. anc. OEuvres, t, xi, 2° part. p. 692, dans pou- 
gens. Le grand Pompée s'appliqua très-sérieusement 
à la déclamation peu avant les guerres civiles, pour se 
mettre en état de répondre à Curion, id. ib. p. 604. 
|| Dans Fancienne université, composition dont le 
régent était auteur et qufil faisait réciter, à un cer- 
tain jour, à ses écoliers en présence des camarades 
et des parents. || 3° Emploi vicieux d'expressions et 
de phrases pompeuses. Tomber dans la déclamation. 
Vous trouverez, à la fin de Farticle Goút, des ré- 
ílexions sur Fapplication de 1'esprit philosophique 
aux matières de goút, oú i'ai tâché de mettre de la 
vérité sans déclamation; car je deteste la déclama- 
tion, d'alemb. Lett. d Volt. 28 janv. 1757. || Dis- 
cours, écrit plein de recherche et d'affectation et 
vide de choses. Ce discours n'est qu'une ennuyeuse 
déclamation. 11 faudrait remplir Faction [d'une tra- 
gédie] dfiine infinité de déclamations oú 1'on ferait 
dire aux acteurs tout le coutraire de ce qu xis de- 
vraient dire, rac. Brit. i" pré/are. || Discours in- 
jurieux, violent. Son plaidoyer ne contient que des 
déclamations contre sa paitie, Les déclamations de 
la place publique. || 4° Terme de musique. Art de ren- 
dre, par les inflexions de la voix et le nombre de Ia 
mélodie, Faccent grammatical et Faccent oratoire 
convenables aux paroles. 
  syn. déclamation, dédit, récitatif. Le mot 

déclamation pris dans nn sens restreint, signitie io 
ton el les infiexions de voix de celui qui déclame. 
En ce sens ii ne s'applique guère qu'aux passages 
élevés et passionnésen prose et en vers. On ditplutôt 
!e débit quand il s'agit de morceaux d'un caractère 
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simple et aisé, et le récitatit si rénonciation se 
fait suivant les degrés de réchelle musicale. La dé- 
clamation diffère du simple débit en ce que Ton 
appuie davantage sur les syllabes sonores ou muet- 
tes, sur les liaisons, sur les accents toniques, et 
que par conséquent Tonfait mieux sentir lerhylhme 
du discours. 

—étym. Lat. declamatio, de declamare, déclamer. 
DÉCLAMATOIRE (dé-kla-ma-toi-r'), adj. |j 1° Qui 

appartient à la déclamation. Art déclamatoire. 
II 2o Rempli de déclamations. Style déclamatoire. 

— ÊTYM. Lat. declamatorius, de declamare, décla- 
mer. 

DÉCLAMÉ, ÉE (dé-kla-mé, mée) , par!, passé. 
Discours déclamé. Vers déclamés. 

DÉCLAMER (dé-kla-mé). {| 1° V. a. Réciter à haute 
voix en donnant aux mots et aux phrases toutes les 
intonations exigées par Taccent grammatical et l'ac- 
cent oratoire. Déclamer un discours. II a déclamé 
son rôle aveo âme. || Absolument. Qu'il déclamé à 
son gré jusqu'à sa dernière heure, Qu'il triomphe 
en parlant, qu'on Tadmire et qu'il meure, volt. 
Calil. ii, l. N'allez pas lui apprendre, oomme on 
dit, à déclamer, j. j. rouss. Ém. II. 1| 2° V. n. Par- 
ler avec violence contre qiielqu'un, contre quelque 
cbose. Je ne prétends pas déclamer contre un ordre 
quejerévére, patru, Plaidoyer 6, dans eichelet. 
Aprés avoir cent fois déclamé 'contre le monde, ils 
en sonttoujours épris, bourd. Pensées, 1.1, p. aso. 
Pour déclamer en plein parlement contre les griefs 
de PÉtat, hamilt. Gramm. 7. Les périls contre les- 
quels nous déclamons tanf, mass. Carême, J. de 
Pdq. Nous croyons être en droit de déclamer con- 
tre leurs mauvasies intentions, m. Myst. Purif. de 
Ia Síe Yierge, 1.1| 3° Se déclamer, v. réfl. Être dé- 
clamé. Morceau qui se declame très-bien. 

— HIST. xvi' s. Et ce qu'il declame contre le con- 
cile, n'est-ce pas pour faire perdre toute patience? 
c. nu perron, dans le Dict. de dochez. II voulut ouyr 
harenguer et declamer tous les maistres de rheto- 
rique, amyot, Pompde, 00. 

— ÉTYM. Lat. declamare, de do, et clamare, 
crier (voy. clameur). 

t DÉCLARADLE (dé-kla-ra-bl'), adj. Qui peut ou 
doit être déclaré. 

— ÉTYM. Declarer. 
| DECLARATEÜR (dé-kla-ra-teur), s. m. Celui qui 

déclare. Les théologiens, déclarateurs des comman- 
dements célestes, volt. dans laveaux. II n'est que 
le déclarateur de 1'opinion, J. J. rodss. Contr. IV, 
7. Saint Paulfut choisi pour être le déclarateur des 
mystères d'en haut, l'aebé houteville, dans des- 
fontaines. 

— étym. Lat. declarator, de declarare, déclarer. 
DÉCLARATIF, IVE (dé-kla-ra-tif, ti-v') , adj. 

Terme de jurisprudence. Qui porte déclaration. Titre, 
acte déclaratif. On oppose déolaratif à attributif: le 
partage entre héritiers est déolaratif de propriété, 
c^st-à-dire queledroitde chaquecopartageantne dé- 
rive pas de l'acte de partage, mais lui est antérieur. 

— HIST. xvi' s. Le roy fist publier un nouvel edict 
déclaratif et limilatif de l'edict de janvier, oastel- 
nau, oi. Après les propos.... aucunement declara- 
tifs de sa precedente protestation, dubellay, f° ibs, 
dans laoürne. 

— ÉTYM, Lat. declarativus, de declarare, déclarer. 
DÉCLARATION (dé-kla-ra-sion; en poésie,decinq 

syllabes), s. f. || 1» Action de déclarer; discours, 
acte écrit, par lequel on déclare. Déclaration pu- 
blique, solennelle, autbentique. Je lui ai fait ma 
déclaration que je ne pouvais être son ami, la- 
rochef. ilémoires, dans richelet. La déclaration 
que Dieu nous fait de sa volonté sur ce point est 
générale, quand il nous dit: la volonté de Dieu est 
que vous soyez saints et purs, nicole, Ess. mor. 
2' traité, oh. 8. La célêbre déclaration de Constan- 
tin arriva Tan 312 de notre Seigneur, boss. ílist. 1, 
11. Cest une déclaration que je fais avec joie, pasc. 
Prov. 15. Seigneur, je vous demande la licence de 
prévenir, par deux paroles, la déclaration des pen- 
sées que vous pouvez avoir, mol. Princ. d'Él. 11, 4. 
il Déclaration des droits, manifeste oü la Consti- 
tuante exposa en 1789 les droits généraux de ITiomme 
et du citoyen. || Déclaration de guerre, acte par le- 
quel une puissance déclare la guerre 1 une autre. 
|| Déclaration du roi, acte de Ia puissance royale qui 
expliquait, réformait, révoquaitun édit ou une or- 
donnance. 1| Mesure do police sanitaire qui a pour 
but de porter à la connaissance des autorités Texis- 
tence d'une maladie contagieuse sur les bestiaux. 
|| Déclaration de naissance, de décês, déclaration 
faite à la mumcipalité d'une naissance, d'un décès. 
|| En matière fiscale, déclaration do Ia valeur sur la- 
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quelle se règle la perception des droits. || Terme do 
contributions indireotes. Énonoé que fait un dé- 
bitant dekétatdesavente. || Terme d'administration. 
Déclaration de cessation de fonctions, déclaration 
faite pour obtenir le remboursement d^n caution- 
nement. || 2° Terme de jurisprudence. Manifestation, 
faite par une personne, de la manière réglée par la loi, 
de sa volonté ou d'un fait qui est à sa connaissance, 
ou, en général, constatation d'un fait par le juge. 
|| Ce qui est déclaré dansun acte soit judioiaire, soit 
extra-judiciaire. Déclaration de changement de do- 
mioile,de dettes dansun inventaire. Déclaration de 
faillite, de succession vacante, d'absence, dTiypo- 
thèque. || Terme de droit criminei. Témoignage 
porté devant Fofficier de police ou le juge dTnstruo- 
tion. || Déclaration du jury, réponse aux questions 
qui lui sont posées. || 3° Énonciation, état exact, 
énumération. Donner une déclaration de son bien. 
Déclaration de frais et de dépens. 1| Terme de prati- 
que. Mémoire. Produire une déclaration. || Déclara- 
tion affirmative, celle qui est faite, en cas de saisie- 
arrêt, par le tiers saisi des sommes qu'il doit au 
débiteur saisi. || Déclaration censuelle, acte par le- 
quel le tenancier reconnaissait les droits qu'il tenait 
du seigneur. Déclaration seigneuriale, acte reco- 
gnitif que le seigneur élait en droit d'exiger en cette 
qualité. 1| 4° Aveu de l'amourqu'un homme éprouve. 
Le jour de la déclaration arrive qui se doit faire or- 
dinairement dans une atlée de quelque jardin, tan- 
dis que la compagnie s'est un peu éloignée, mol. 
Préc. sc. B. La déclaration est tout à fait galante, 
id. Tart. iii, 3. II lui fit sa déclaration de cette 
manière, hamilt. Gramm. 8. Le vieillard fit en bé- 
gayant une déclaration tendre, volt. Zadig, t7. 

— HIST. xv° s. Pour revenir à la déclaration de 
cest article, comm. i, 3. 

— ÉTYM. Provenç. declaratio; espagn. declara- 
cion; ital. dichiarazione; du latin declarationem, 
de declarare, déclarer. 

DÉCLARATOIRE (dé-kla-ra-toi-r'), adj. Terme de 
pratique. Qui porte déclaration juridiqued'une chose. 
Acte, sentence déclaratoire. 

— ÉTYM. Déclarer. 
DÉCLARÉ, ÉE (dé-kla-ré, rée), pari. passé. 

|| 1° Dont la déclaration est faite. Lesnaissances dé- 
clarées à Ia municipalité. La guerre est déclarée. 
Après mille anset plus de guerre déclarée, Les loups 
firent Ia paix avecque les brebis, la font. Fabl. 
iii , 13. Vous me dites : Et le moyen d'avoir un congé 
puisque la guerre est déclarée? Je vous répondrai 
aujourd'hui qu'elle est plus déclarée dans les gazet- 
tes qu'ici, sév. Lett. to nov. 1673. || Fig. Quelle 
guerre plus ouverte et plus déclarée peut-elle [la re- 
ligion] faire à nos passions, que de nous obliger, 
comme elle nous y oblige, à en arrêter jusqu'aux 
premiers mouvements? bourdal. 3' dim. après la 
Pentec Domínio, t. 1, p. 373. || 2° Avoué, connu. 
Ennemi, ami déclaré. Jalousies tantôt couvertes, 
tantòt déclarées, boss. Hist. m, 6. Corabien d'âmes 
saintes et prédestinées ont soufiert là-des^us les 
mêmes attaques que les plus déclarésimpies I bour- 
dal. 16"dim. après la Pont. Dom. t. m, p.45l.Leur 
haine dès longtemps contre moi déclarée, rac. Der. 
iv, B.Deses amants le moins déclaré était le duc 
d'York, hamilt. Gramm. 7. Un pécheur déclaré, sans 
ménagement, pour le vice, mass. Av. Cone. Les coupa- 
bles soutiens de ces complots atroces Sont tous vos 
partisans déclarés ou secrets, volt. Catilina, 1, 5. 
|| Dans 1'ancienne cour, maítresse déclarée, mai- 
tresse en titre du roi. Lorsque Mme d'Étioles, depuis 
marquise de Pompadour, fut annoncée pour ,maí- 
tresse du roi, et avant môme qu'elle fút déclarée, 
11 s'empressa de lui faire sa cour, marmont. Mém. 
liv. iv. || Qui s'est déclaré, qui s'est prononcé. Dès 
que nos aventuriers furent déclarés [eurent déclaré 
leur amour], hamilt. Gramm. 4. La cause pour la- 
quelle Yolre Eminence est si déclarée, boss. Lelt. 
256. Etle ciei déclaré contre la tyrannie, brébeuf, 
Phars. v. II y a eu, dans le paganismo, comme 
parmi nous, des juges intègres, déclarés, sans ac- 
ception de personne, en faveur du bon droit, bourd. 
Pensées, t. 1, p. 213. En public, en secret, contre 
vous déclarée, J'ai voulu par des mers en être sépa- 
rée, rac. Phèd. 11, 5. 

DÉCLARER (dé-kla-ré), r. a. || 1° Faire connal- 
tre par des paroles expresses ou par quelque chose 
de significatif. Déclarer ses intentions. S'il élait si 
bardi que de me déclarer son amour, il perdrait 
pour jamais ma présenoe et mon estime, mol. Am. 
magn. n, 3. Moi, votre ami!... Je vous déclare net 
que je ne le suis plus, id. Mis. 1, t. Cest ce qui 
me fait croire qu'ils en ont bien trouvé quelque 
moyen que j'admire sans le connaitre et que je vous 
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prie de ne déclarer, pasc. Prov. 1. Divers articles 
que je reprends et sur lesquels je vais vous déclarer 
quelques-unes de mes pensées, bourdal. Dim. Oct. 
du Sl-Sacr. Dominie. t. 11, p. 301. Jeleur déclare- 
rai 1'héritier de leum maitres, bac. Athal. 1, 2. 
Ou'est-oe donc qu'on prépare? - 11 est juste, mon 
fils, que je vous le déclare, id. íb. iv, 2. II n'est 
plus temps; il sait mes ardeurs iusensées; De 
Taustère pudeurles borues sontpassées; J'ai déclaré 
ma honte aux yeux de mon vainqueur, id. Phèd. 
iii, t. Le mariage secret de Pierre et de Catherine fut 
déclaré le jour même que le czar partit avec elle 
pour aller éprouver sa fortune contre Tempire otto- 
man, volt. Rwssie, 11, t. IIle fit proclamer Auguste, 
sans 1'avoir auparavant déclaré César, ce qui ne s'é- 
laitpas encore pratiqué,fléch. Théodose,!, b 11 
a déclaré, se voyant sur sa fin, Quelque enfantpro- 
venu d^n hymen clandestin? regnard, Distrait, 
n, 1.1| Déclarer des marchandises à 1'octroi, à la 
douane, dire qu^n a aveo sol des marchandises su- 
jeites aux droits. Les employés de la douane, de 
Toctroi demandent aux voyageurs: n'avez-vous rien 
à déclarer? || Déclarer un décês, une naissance, 
faire à la municipalité 1'annonce, exigée par la loi, 
d'un décès, d'une naissance. || 2° Prononcer par 
acte public ou autrement. Déclarer un acte, un ma- 
riage nul. Déclarer rebelle, volt. Tancr. 1,3. Jésus 
déclare heureux ceux qui participem i son igno- 
minie; et le diable déclare malheureux ceux qui 
sont dans 1'ignominie, pasc. Prov. i i. || Être cause 
qu'on déclare. II faut qu'un fils naissant la déclare 
sultane, rac. Baj. 11, 3. || 3° Déclarer la guerre, 
annoncer par acte public que la guerre va com- 
mencer. Va-t'en, chétif insecte, excrément de la 
terrel Cest en ces mots que le lion Parlait un 
jour au moucheron; L'autre lui déclara la guerre. 
la font. Fabl. n, 9. || Fig. Déclarer la guerre à 
quelqu'un ou à quelque chose, 1'attaquer. Bossuet 
avait déclaré la guerre à Fénelon pour le quié- 
tisme. Ce moraliste déclare la guerre aux vices do 
son temps. || 4° Dénoncer. Déclarer un complot. 
Déclarant les complices, volt. Urutus, m, 7. ||5° Se 
déclarer, v. réfl. Étre manifesté. La colère de Dieu 
se déclare, boss. Hist. 11, 4. Le jeune prinee parut 
un autre homme; touché d^n si digne objet [le pé- 
ril de TÉtal] , sa grande âme se déclara tout en- 
tière; son courage croissait avec les périls, et ses 
lumières avec son ardeur, id. Louis de Bourbon. 
Je le vois, je lui parle; et mon creur.... je m'égare; 
Seigneur, ma folie ardeur malgré moi se déclare, 
bac. Phèd. 11, 5. H Apparaltre, survenir. Le len- 
demain cela se déclara par un rhumatisme, sév. 
249. L'oragé se déclare, rac. Ath. m, 6. X peine 
fus-je vendue que cette peste, qui a fait le tour de 
1'Afrique, de l'Asie et de 1'Europe, se déclara dans 
Alger avec fureur, volt. Candide, ch. t2. {{ 6° SVx- 
pliquer, énoncer son intention. II [Oreste] a parle, 
madame, et Pyrrhus se déclare, rac. Androm. 
iii, 3. Oui, vous serez content, je vais me décla- 
rer, id. Baj. iv, 6. II n'y a qu'à Fentendre s'en 
déclarer [s'en expliquer] â son peuple par la boucbe 
du roi prophète, dans les termes les plus éner- 
giques et les plus formeis, bourd. Pensées, t. 11, p. 
421. Voilà Fopinion oü nous sommes; et si la pu- 
deur nous empêche de nous en déclarer ouverte- 
ment.... id. ib. p. n7.Napoléon satisfait se déclare : 
Soldals, dit-il, la seconde guerre de Pologne est 
commencée, sêgur, Hist. de Napol. vi, i. || Fig. Se 
dit des choses dont la nature devient manifeste. 
L'hiver se déclare. Le o nevembre, le ciei se déclare; 
son azur disparaít; Farmée marche enveloppée de 
vapeurs froides; ces vapeurs s'épaississent; bientôt 
c'est un nuage immense qui s'abaisse et fond sur 
elle en grosflocons deneige, ségur, Hist. de Napol. 
ix, n. || Se déclarer, avecun nom ou un adjectif, 
se donner la qualité de. Ils annoncent devant les 
prêtres et les doctenrs ce Jésus dont ils n'osaient 
auparavant se déclarer les disciples, mass. Myst. 
Pentecôle. || Déclarer son amour. J'allais me dé- 
clarer sans Foffre d'Aristie, corn. Serlor. iv, 2. 
L'amour parunsoupir quelquefois se déclare, id. 
ib. IV, I. || 7° Se prononcer, prendre parti pour 
ou contre queíqu'un. Que Rome se déclare ou pour 
ou contre nous, corn. Cinna,i, 3. II se serait déclaré 
ouvertement contre Genève, pasc. Prov. 16. Elle 
ne comprend pas que la belie-soeur se déclare pour 
vos ennemis, après toutek vos civilités pour elle. 
sév. Lett. 28 déc. 1673. Hippías pour qui Darius se 
déclara, boss. Hist.i, 8. Maxence se déclara contre 
Constantin, id. ib. II, 10. Sainte Thérèse s'est décla- 
rée contre la durée de cessuspensions, id. Or. 8. Je 
sentis contre moi mon coeur se déclarer, nkc.Iphig. 
n, 1. L'armée à haute voix se déclare contre elle, 
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rac. Iphig. v, G. Le ciei s'est déclaré contre mon ar- 
tífice, m. Baj. i, 4. La mère de Néron se déclare 
pour nous, id. Brit. 11, 6. Vous vous êtes déclarés 
contre Idoménée, fén. Til. xi. II faut entre nous 
deux que vous vous déclariez, volt. Olympe, v, 6. 
|| Se déclarer de, aveo un infinitif. M. le duc d'Or- 
léans se déclara ouvertement de vouloir la liberté 
des princes, larochef. Mém. p. til. || Absolument. 
Cest à vous d'opter et de vous déclarer, Le destin 
se déclare, et nous venons d'entendre Ce qu'il aré- 
solu du beau-pére et du gendre, corn. Pompée, i, 
t. On attendait que les chefs de l'armée se déclaras- 
sent, fén. Tél. xx. On prit de si bonnes mesures 
qtfaucun de ses partisans n'osa se déclarer, saint- 
foix, Ess. Paris, QEuvres, t. v, p. J09. 

— SYN. DÉCLARER, MANIFESTER, RÉVÉLER. Faire 
ionnaltre ce qui était ignoré est la signification com- 
mune de ces mots. Ètymologiquement, déclarer 
c'est rendre clair; manifester, c'est rendre manifeste; 
révéler, c'esttirer de dessous le voile. Quand on dé- 
clare ses intentions, on les fait connaltre d'une ma- 
nière expresse, de sorte que la personne à qui on 
les déclare soit bien avertie; quand on manifeste 
ses intentions, on les faitvoir, on les montre, de 
manière qu'elles seront aperçues; quand on révéle 
ses intentions, on les fait connaltre, en indiquant 
qu'elles étaient jusqu'alors unsecret, ce qui n'est 
pas impliqué dans déclarer. 

— hist. xm" s. Ci raconte l'amant et dit Des sept 
ymaiges que il vit Pourtraites el mur du vergier, 
Dont il li plest à desolairier Les semblances et les 
façons, laRose, tsa. Soutien la querelle du poure 
jeusques à tant que la verité soit desclairiée, joinv. 
301. Lesqueles choses offrent à montrer et àdeclae- 
rer la dite abbaesse et le convent, Bibl. des Charles, 
4' série, t. iv, p. 79. || xiv° s. Or convient il tempter 
à declairer ceste chose plus plenement, oresme, 
Eth. viu [14], II s'en ala aus consuls, et leur a des- 
cleré toute la besogne, beecheure, f0 28, verso. 
|| xv* s. Les manieres des assauts, oomment et de 
quoi, jelevous veux declarer et pleinement deviser, 
froiss. i, i, 267. Et vous commande que les dix 
commandemens de la loy à vostre povoir, vous ac- 
complissez et gardez; si vous le declareray, Jeh. de 
Saintré, ch. 8. Sagece, el quel terme ou seul mot 
peut estre compris sapience, science et prudence, 
si comme cy après j'espoir à desclairier, christ. de 
pisan, Charles Y, ni, ch. 1. Et quant j'eus entendu 
nature, Qui de parler plus n'avoit cure Pour sesou- 
vrages declarer, Moult tendrement prins à pleurer, 
la font. 861. Et mainte telle oeuvre se fait en ce 
monde par imagination, comme celle que ,j'ay des- 
sus declairée, comm. i, õ. [(xv!' s. llfutdeclaré ro- 
turier, taillable et incapable de porter armes, mont. 
i, 66. Le dernier pas ne faict pas la lassitude; il Ia 
declare, id. i, 89. Depuis cela ilz feurent enuemis 
declarez, amyot, Marius, U. Marlius declara qu'il 
estoittrèsaise que son capitaineso contentast si am- 
plement de luy, mais.... id. Cor. ts. Si fut esleu 
sans contradiction quelconque, et, aussi tost qu'il eust 
esté declaré, commencea incontinent à lever gens 
de guerre, id. Marius, t2. Les choses qui ensuivi- 
rent depuis, declarerent que ceste suspicion estoit 
entierement veritable, id. Agésü. 39. Differer en- 
cores quelque tempsjusques à ce que les effets con- 
traires à ses propos le declarassem estre invaseur, 
M. DU BELLAV, 290. 

— ÉTYM. Berry, declairer, cí mouillés, sorte d'ar- 
ticulation propre au Berry; bourg. declairai; pro- 
venç. et espagn. declarar; ital. dichiarare; du la- 
lin 'dedarare^ de de, et claras, clair (voy. clair). 
L'ancienne forme était declairer, conformément à 
clair. 

t DÉCLASSÉ, Éli (dé-klâ-sé, sée), part. passe. 
Ôté hors de sa classe. 

t DÉCLASSEMENT (dé-klâ-se-man), s. m. Action 
de déclasser, de défaire un classement. || Mutation 
dans les classes sociales. || État des choses ou des 
personnes déclassées. H Déclassement dunscriptions 
de rente, d,actions, de valeurs industrielles, se dit 
quand, ces inscriptions de rente, ces aclions, ces 
valeurs ayant été classées, c'est-it-dire ayant été 
payées intégralement et étant entrées comme pla- 
cement sérieux dans le portcfeuille des acquéreurs, 
il survient, par 1'effet de quelque événemont poli- 
tique ou ünancier, dos ventes nombreuses qui les 
font sortir des portefeuilles et venir sur le marché. 

_ ÉTYM. Dédasser. 
+ DÉCLASSER (dé-klâ-sé), v. a. || 1° Déranger ce 

qui est classé. || Faire sortir un individu ou un 
groupe d'individus de la classe sociale â laquelle ils 
appartiennent. H Terme de marine. Rayer un ma- 
rm du registre des classes, H 2« Se déclasser, v. réR. 
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Sortir de sa classe. 1| Subir le déclassement. Les 
rentes se déclassent. 

— ÉTYM. DL... préfixe, et dasser. 
f DÉCLENCHEMEJÍT (dé-klan-che-man), s. m. 

Départ automatique d'un raécanisme. 
j DÉCLE>'CHER, (dé-klan-ché), e. a. Lever la 

clenche d'une porte pour 1'ouvrir. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et clenche. 
-(- DÉCLIC (dé-klik), s. m. Terme de mécanique. 

Ressort ou crochet qui, étant retiré, fait qu'une ma- 
chine entre en mouvement. ||Pièoe h ressort pour 
laisser tomber un mouton à battre les pieux. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, el cliquer ou claquer. 
f DÉCLIMATER (dé-kli-ma-té), v. a. Terme d'his- 

toire naturelle. ôter à un animal, àune plante, à un 
homme Ia manière d'ètre qui provient du pays natal. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et climat. 
DÉCLIN (dé-klin), s. m. 1| Io État d'une chose qui 

penche vers sa fin, qui perd de sa force, de son 
óclat. Favorisez celui de tous vos courtisans Qui 
raillera le mieux le déclin de mes ans, corn. Uédée, 
n, 7. Je me vois, Ladislas, au déclin de ma vie, 
rotrou, Yencesl. iv, 4. Sur le déclin de ces royaumes, 
pasc. Proph. 26. Tout àcoup on se sentplongé dans 
l'abíme, sans avoir pu remarquer le moment d'un 
insensible déclin, boss. le Tellier. Cependant Clau- 
dius penchait vers son déclin [mort], rac. Brit. iv, 
2. Les femmes du pays précipitent le déclin de leur 
beauté par des artífices qu^lles croient servir à les 
rendre belles, LA bruy. viu. Le commencement et 
le déclin de Famour se font sentir par Tembarras oú 
l'on est de se trouver seuls, id. iv. Nestor dans le 
déclin de l'âge se plaisait trop à raconter, fén. Tél. 
xvi. Cet astre si brillant, si longtemps respecté, 
Penche vers son déclin, sans force et sans clarté, 
volt. St!miram, n, 2. Par égard au déclin de mes 
ans, id. Toner, i, i. Quül estdouxd'employer le dé- 
clin de son âge Comme le grand Virgile occupa son 
printempsl id. Ép. lxxxiii. L'un à la lleur des ans, 
Fautre vers son déclin, id. Mérope, n, 2. Mais les 
dieux tout-puissants gardaient à mon déclin Les 
ténèbres, Texil, Tindigence et la faim, a. chén. 22. 
La mort ne semble alors qu'un événement peut-être 
glorieux, subit au moins et que le déclin n'a point 
précédé, staèl, Connne, i, l. La princesse avait une 
dame, Dame d'honneur, fleur au déclin, béiung. 
Prov. Soleil si doux au déclin de Tautomne! xn. 
Adieux àlacamp. Des déclins imperceptibles, mais 
qui allaient toujours en oroissant, rollin, Hist. anc. 
OEuvres, t.xi, 20part. p. 658, dans pougens. Telle 
autrefois dans son brillant déclin Pai vu la célebre 
Geoífrin, delille, Convers. m. L'altération du lan- 
gage s'est rencontrée mème sans les causes qui hâ- 
tent la barbárie et le déclin social, villemain, Dict. 
de 1'Acad. Préfaoe, p. xi. |12° Terme d'astronomie. 
Déclin de la lune, décroissement de la lune, après 
qu'elle a pris son plein. |1 3° Terme d'arquebusier. 
Le ressort par lequel le cbien d'un pistolet, d'un 
fusil, s'abat sur le bassinet. Le déclin vient à se lâ- 
cher, à se débander. Avec mon pistolet, le cordon 
s'embarrasse, Fait maroherle déclin, le feu preud, 
le coup part, corn. Ment. n, B. 

— hist. xi» s. La meie honur est tournée en dé- 
clin, Ch. de Rol. ccm. H xn" s. Que oristien ne tour- 
nent à declin, Ronc. p. JB5. Li jour vait à declin, 
et la nuit vint serie, ib. 198. || xm" s. Hée chevale- 
rie, come ore iras â declin! Chr. de Rains, 80. [La 
dame] Passe tant vespre et tant malin Que sa biauté 
va à declin, Lai du conseü. |lxv*s. S'il vous estoit 
failli, je me doubte que vostre gloire iroit au declin, 
Rouciq. iv, cb. 8. H xvi0 s. Au declin de son accès 
[de fièvre], d'aub. Hist. x, 168. Ilfault.... Beire son 
saoul quand le tonneau est plein, Et tout autant 
quand il vient au declin, amyot, Galha, 21. 11 estoit 
jà fort avant au declin de son aage, id. Calou, 48. 
Le declin [pente] de la colline, sully, Mém. t. 1, 
p. 396, dans lacorne. La mort se mesle et confond 
partout à nostre vie : le declin preoccupe son heure 
et sbngere au cours de notre advanoement mesme, 
MONT. IV, 287. 

— ÉTYM. Voy. décliner; provenç. decli; ital. 
dichino. 

| DÉCLINAB1LITÉ (dé-kli-na-bi-li-té), s. f. Terme 
de grammaire. Qualité d'un mot déclinable. 

— ÉTYM. Déclinable. 
DÉCLINABLE (dé-kli-na-bV), adj. Terme de gram- 

maire. Qui peut être décliné. Nem, adjectif décli- 
nable. Un mot est déclinable, lorsqu'il peut et doit 
varier sa lerminaison; c'est ce qui n'amve en notre 
langue que lorsqtfun nem passe du singulier au 
pluriel ou du masculin au féminin, d^livet, Ess. 
gramm. ch. 1, § 2. 1| Déclinable se dit aussi des 
verbes passant par les formes de leur oonjugaison. 
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— HIST. xv" s. Declinable sans declinacion, Ap- 
proprié par appellacion, ch. d'orl. Boi. m. H xvi' s, 
Qui eust gardé nos ancestres de varier toutes les 
parties declinables.... dubell. i, 12, recto. 
  ÉTYM. Lat. declinahilis, de declinare, dé- 

cliner; provenç. et espagn. declinable; ital. decli- 
nabile. 

DÉCLINAISON (dé-kli-nè-zon), s. f.p0 Terme 
de philosophie. Déolinaison des atomes, mouvement 
oblique qu'Epicure leur attribuait pour expliquer 
commentilsse rencontrent, et pour obvier â la diffi- 
culté qu'offre le mouvement rectiligne supposé par 
Démocrite. || 2° Terme d'astronomie. Are d'un grand 
cercle de la sphère, compris enfie 1'astre qu'on ob- 
serve et 1'équateur. Ptolémée avaitfixélaplusgrande 
déelinaison du soleil trop au septentrion, volt. 
Mceurs, t.|130Terme de physique. Déelinaison de 
Taiguille aimantée, mesure de 1'angle qui est formé 
entre ladirection du méridien et celle d'une aiguille 
aimantée, || 4° Terme de gnomonique. La déelinaison 
d^n cadran vertical est ce qui lui manque de degrés 
pour regarder directement un des points cardinaux. 
|| 5° Terme de grammaire. Dans les langues qui ont 
des cas, les désinences propres aux noms, auxpro- 
noms et aux adjectifs dans leurs différents cas. La 
déelinaison de rosa, de dominus. || Classes ou di- 
visions établies parmi les noms et adjectifs d'une 
langue, d'aprèsles séries des terminaisons. Les cinq 
déclinaisons lalines. On ne compte en grec au- 
jourd'hui que trois déclinaisons. Ifancien français 
avait une déelinaison formée de deux cas, le nomi- 
natif et le régime. || Dans le français moderne, 
changements qu'éprouvent les noms en passant du 
singulier au pluriel, et du masculin au féminin. 
HLes Latins ont dit décliner un verbe, déelinaison 
(Í'un verbe, pour exprimer la suite des ílexions, et 
conjugai son dans le sens de réunir en une môme 
classe tous les verbes qui se déclinent de mème. En 
français on ne fait pas cette distinetion, et on ne 
dit jamais la déelinaison d'un verbe. 

— HIST. xm"s. Articles et declinoisuns, Rat. des 
sept arts. Hxv" s. Declinable sans declinacion, ch. 
d'orl. Rall. m. H xvi" s. Ces mutations et déclinai- 
sons que nous souffrons nous desrobent la veue de 
nostre perte, mont. i, 82. Nous pelotions nos décli- 
naisons [greeques], id. i, 196. Ces termes lâ sont 
déclinaisons, passages ou vicissitudes de ce qui ne 
peult durer, id. ii, 379. Nous aurons hasté sa dé- 
elinaison et sa ruyne [du nouveau monde] par nos- 
tre contagion, id. iv, 17. Et combien qu'il y ait 
eu d'autres causes qui Font amené à ceste déelinai- 
son, toutesfoisplusieurs estimentque ceste-ci.... la- 
ngue, 375. Quand il vint à la déelinaison [déclin] de 
sa vie, carl. i, 25. La déelinaison du jour les y 
appelloit, id. viu, 24. Nostre langue n'a ses decli- 
nations. ses pieds et ses nombres, comme ces deux 
autres, dubell. I, n, verso. Déelinaison est ung se- 
parement que le solleil faict par son propre mouve- 
ment hors de la ligne aequinoctiale; c'est assavoir 
six móis de Fan en ia parlie du nort, et six aullres 
móis en la partie du su, Prcmières ceuvres de J. 
Devaulx, pillote, Havre 1683, dans jal. 

— ÉTYM. Provenç. declinalio, dccíinaso; espagn. 
declinacion; ital. declinazione; du latin declina- 
tionem, de declinare, décliner. Dans déelinaison, 
Ia finale aison est la transformation régulière de la 
finale latine atio, suivant Fancienne euphonie de 
la langue. 

DÊCLINANT, ANTE (dé-kli-nan, nan-t'), adj. 
|| l°Qui décline vers. Un espalierde pêchers à Fex- 
position du couchant, un peu déolinante au nord, 
buffon, Exp. sur les végét. 4" mém. H Cadran décli- 
nant, tout cadran qui ne regarde pas directement 
un des points cardinaux. H Plan déclinant, plan qui 
faitangle avec le méridien. || 2°Fig. Qui penche vers 
son déclin. Je pensais comme lui et comme beaucoup 
d'autres que la constitution déclinante menaçait la 
France d^n prompt délabrement, j.j.rouss. Con[. 
XI. 

t DÉCLINATEUU (dé-kli-na-teur), s. m. i ermo 
de physique. Sorte de boussole de forme de paralle- 
logramme dont le côté le plus long sert soit pour 
mener des lignes parallèles k la (iirectton nord et 
sud soit pour faire connaltre de combien un plan 
vertical sur lequel on l'applique horizontalement, 
est incliné au plan du méridien. 
 ÉTYM. Décliner. 
f DÉCLINATION (dé-kli-na-sion), s. f. Action de 

décliner, d'aller vers son déclin. 
— hist. xvi" s. Sa maturité, et puis sa declina- 

tion et sa vieillesse, et enlin sa decrepitude, mont. 
11, 299. Maintenant nous sommes au temps de sa 
declination, auquel c'est beaucoup fait de la bien 
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conserver [la France], lanooe, 356. Es maladies 
faut avoir esgard à la declination de leur accez, 
paré, Introd. xiv, 22, 

— ÉTYM. Décliner. 
DÉCLDÍATOIRE (dé-kli-na-toi-r'), aãj. || l-Terme 

de proeédure. Qui est allégué pour décliner une 
juridiciion. Moyen déolinatoire. || S. m. Kxception 
par Jaquelle le défendeur demande son renvoi de- 
vant uiie aulre juridiction. Êlever un déolinatoire. 
le tribunal a accueilli le déolinatoire. Ces bonsthéo- 
logiens n'auraient rien eu à opposer au déolinatoire 
des arminiens, s'ils avaient rompu avec les églises 
de Hollande et qu'ils les eussent haies et méprisées 
ouvertement, boss. Far. iv; § 73. || 2° Terme de 
physique. Synonyme de déclinateur. 

— HIST. xvie s. Oui de barres se veut aider, doit 
oommencer aux declinatoires, pour venir aux di- 
latoires, et finalement aux peremptoires; et si la 
dernfere met devant, ne s'aidera des premiéres, 
LOYSEL, 702. 

— ÉTYM. Décliner; provenç. declinatori; ital. 
declinatorio. 

DÉCLINÉ, ÉE (dé-kli-né, née), pari. passé. 
1| l0Fléchi suivant les règles de la déclinaison. Un 
mot décliné. || 2o Terme de proeédure. Dont on n'ac- 
ceple pas la compétence. Cette juridiciion déclinée 
par les parties. (| Par extension, refusé. Une offre 
déclinée. H 3° Terme de zoologie. Nageoire déclinée, 
nageoire dont les osselets vont en décroissant. 
|i Terme de botanique qui se dit d'un organe qui 
retombe en se courbant en are. 
| DÉCUNEMENT (dé-kli-ne-man), s. m. Aclion 

de décliner. 
— SYN. déclin et déclinement. II y n entre eux 

celte différence que déclin exprime surtout 1'état de 
décadence, et déclinement Tacheminement vers la 
décadence. 

— HIST. xvi* s. Ce n'est point par un declinement 
de la vigueurcorporellequi se passe, que tacholere 
se soit passée et finée, amyot, Cornm. refréner la 
col. 2. 

— ÉTYM. Décliner; provenç. declinamen; ital. 
declinamento. 

DÉCLINER (dé-kli-né), V. n. || 1" S'écarter en un 
sens ou un autre d'un point fixe, d'une ligne fixe. 
Plusieurs causes peuvent faire décliner vers le sud 
ou vers l'est un oourant d'air, raynal, Ilist. phil.v, 
to. || Terme d'astronomie. S^loigner de 1'équateur, 
en parlant d''un astre. U Terme de pbysique. S'écarter 
du nord vrai, en parlant de Taiguille aimantée. 
|| 20Fig. Pencher vers,son déclin, verssafin. Après 
avoir fait ce chemin, on decline misérablement, 
pasc. dans cousin. Mais eníin à son tour leur puis- 
sanoe décline, eac. Brü. v, 3. Gênes déclina de 
jour en jour et Venise s'éleva, volt. ilneurs, 74. 
Depuis qu'ayant passé Tâge mür, je décline vers ia 
vieillesse, J. j. rouss. Conf. 1. Mon bonheur, grâoe 
à vous, est à son comble; puisse-t-il ne jamais dé- 
cliner 1 id. ib. vi. M. de Lagrange est jeune, et je 
suis presque vieux; son ardeur est naissante, et ia 
raienne décline, d'alemu. Lelt. au roi de l'nisse, 
11 juillet 1760. Tesjours, sombreset courts comrne 
les jours d'automne, Dúclinent.... lamart. Médit, 
1, o. 1| S" V. a. Terme ile proeédure. Ne pas recon- 
naltre. Décliner une juridiction. Charles I" déclina 
la compétence de la oour, et, la tète couverte, parla 
en roi, cháteaub. Stuarts, 221. Les moeurs exercent 
une espèce de justice que personne ne peut déclinerj 
raynal, Hist, phü. xm, 67. || Fig. Écarter, éloi- 
gner, éviter. II déclina Thonneur qu'on voulait lui 
faire. || 4o Terme de grammaire. Faire passer un 
nom, un pronom, un adjectif par tous ses cas et 
tlexions. || Fig. Décliner son nom, dire qui Ton est. 
•Taimerais mieux encor qu'il déolinàt son nom, Et 
dit: je suis Oreste ou bien Agamemnon, boil. Ârt 
p. tu. || Fig. Décliner son nom, s'est dit autrefois 
pour se faire respecter, en imposer. Elle [la Thrace] 
fut autrefois régie ParLycurgue, homme de renom . 
Qui savait décliner son nom, scarron, Virg. Irav. 
m. || Les anciens ont dit, et D. de Tracy a proposé 
de dire décliner un verbe pour le faire passer par 
toutes les formes rangées dans Tordre des temps ou 
des modes. H 5o Se décliner, v. ré/l. Ètre éoarté, évité. 
De pareilles propositions se déclinent diflicilement. 
11 Subir les floxions de la déclinaison. En latin, les 
noms de la première déclinaison se déclinent sur 
roso. Dans Tancienfrançais rot,/tomwe, empereur 
se déclinaient ainsi : nominatif singulier, H róis, 
lihom, li emperere; régime singulier, le roi, 
/'homme, Vempercor; nominatif pluriel, li roi, li 
homme, li empereor; régime pluriel, les róis, les 
hommes, les empereors. || Dans le français actuel, se 
décliner s'estditsouvent, maisabusivement, puisque 
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les cas n'y existent pas, des prépositions à et de 
placées devant les noms, soit seules, soit en combi- 
naison avec 1'article. Voilà qui se décline ; ma rente, 
de ma rente, à ma rente, mol. F. sav. w, 2. 

— HIST. xi' s.'Quand veit li reis le vespre decliner, 
C/t. de Rol. clxxv. Ci faut Ia geste que Turoldus 
decline [récite], ib. eexem. || xn's. Li jors prist 
à decliner, Ronc. p. 8. Ne desturner tu ta face de 
mei, e ne decliner tu en ire de tun serf, Liber 
psalm. p. 32. Quant li dous estés decline, Que [je] 
voi faillir foiile et flour, crestien de troies, dans 
holland. || xm« s. Lor mestier defaut et decline; 
Li plusor vivent de rapine, ruteb. ii, 244. II ne su- 
rent dont il [ce mot] venoit, Ne comment il se de- 
clinoit, Bat. des sept arts. Maudit sunt cil qui dé- 
clinent de tes comendemenz, Psautier, f" 140. 
|| xiv s. Et quant vient aufait, il n'ensuit pas ce 
bon jugement, mais decline etensuit ses malvès de- 
siries, oresme, Élh. 32. Et pour ce s'ensuit que eulx 
declinent à vivre selon delettacions corporelles, id. 
ib. ioo. Etceulzqui declinent plus itmal, il sont les 
pires, id. ib. 208. Car un secours s'enva aux paíens 
empietrer Tel que se Dieux n'en pense qui se laissa 
pener, Que la chrestienté en fera decliner, Guescl. 
15209. Làveist-on forment ceulx de çà decliner, La 
bataille eslongier et eulx desordener, ib. 6217. 
|| xv' s. Car en pluisours lieux on decline [répète], 
Que toute joie et toute honnours Viennent etd'armes 
etd'amours, froiss. Espinette amour. Ne declinez 
pas aux enchanleurs, et n'enquerez aucunes choses 
aux devins, monstrel. liv. i, ch. 47. Discrelion tient 
le droict chemin royal, sans decliner à dextre de 
dissimulation ou à senestre de sedition, gerson, 
Itarengue au roi Charles Ví, p. 19. || xvi' s. Le coup 
declina à droict par la brusque hastiveté de Panta- 
gruel, rab. Pant. u, 29. Pantagruel, qui estoyt 
soubdain au remuement, declinoyt tous ses coups, 
id. ib. ii, 29. Declinez de leurvoye,ne soyez à eulx 
semblables, id. ib.m, 21. Quant en la France une 
dame decline, Elle resigne aux jeunes le deduyt: 
Se retirer est bon quand il est nuyct, J. marot, v, 
210. Nostre langue se decline, si non par les noms, 
etc. pour le moins par les verbes, dubell. 1, 11, 
verso. Cesprit humain est facile à decliner en toutes 
especes d'erreurs, calvin, Inslii. 29. Tous ont dé- 
cliné, et ont eslé faits quasi comme pourris, id. ib. 
208. Un bon mari, d'autant quTl est plus fidele et 
loyal,est d'autantphisoourroucé shlvoit safemme de- 
cliner àquelquepaillard,iD. ib. 286. Decliner quelque 
nom vulgaire, ou conjuguer un verbe, id. ib. 872.Les 
jugesne doivent decliner en une partieni en Tautre, 
id. ib. u 98. En la conduile de Dieu on ne decline ja- 
mais de ladroite voye,iD. ib. 1199. Prevoyant que ce 
commencement de maladie declineroit ayséement en 
un exsecrable atheisme, mont. ii, 137. Cette liberlé 
decline vers 1'indiscretion, id. 111, B4. Mais quelque 
jour viendra ce dernier jugement, Que roy, ny 
magistral, ny juge aucunement Ne pourront decli- 
ner, dubell. viu, 36, recto. Et alloit ainsi gaignant 
le temps pour attendre que le soleil declinast après 
midy, AMYOT, P. Aím. 29. La force des maladies 
decline à raesure que la vigueur naturelle des corps 
maladesva décroissant, id. Philop. 30. Pliilopcemen 
se feit renommer par ses faicts lors que la Grece 
commenceoit à decliner et dechoir, id. Flamin. et 
Philop. 3. Sertorius, en declinam Ia bataille et 
fuyant devant luy, avoit sur luy tous les avantages 
qu'ont ceulx qui chassent leurs ennemis après les 
avoir rompus, id. Seríor. 17. üubourg, ayant decliné 
de ses commissaires par le privilege des conseillers 
de laCour, et depuis par celuy de conseiller d'Eglise, 
fut debouté de l'un et de Tautre, d'aub. Hist. 1, 84. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. declinar; ital. de- 
clinare; du latin dedinarc, de de, et clinare, faire 
pencher (voy. clin). 

f DÉCLINQÜER (dé-klin-ké), v. a. Terme de ma- 
rine. Enlevei- le bordage d'un bateau à clin. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et clin. 
f DÊCLIQUEU (dé-kli-ké), ti. o. Terme de méca- 

nique. L&cher un déclic. 
— HIST. xv s. 11 luy vintsurle costé et luy des- 

oliqua un coup entre le col et les espaules, si graut 
qu'il le renversa tout à dens sur le col de son che- 
val, froiss. liv. I, p. 401, dans lacurne. Tousjours 
est le martiaux tout prest Qui fiert sur la cloche et 
desclique, E. deschamps, Poésies mss. f" 426, dans 
lacurne. On faisoit trompettes bondir, Canons, 
bombardes descliquoient, Et les gens d'armes y frap- 
poient, Bataille de Liége, p. 376, dans lacurne. 

— ÉTYM. Déclic. 
f DÉCLIQüETER (dé-kli-ke-té), v. a. Terme d'lior- 

logerie. Dégager le cliquet des dents de son rochet. 
— ÉTYM, Dé..,. préfixe, et cliquet. 
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DÉCLIVE (dé-kli-v'), adj. Qui est en pente. Un 
terrain déclive.|| Terme de chirurgie. Partie déclive, 
la partie Ia plns basse d'une plaie ou d'un foyer de 
pus. 

— HIST. xvi° s. Delaissant un petit orifice en la 
partie plus declive, pour donner issue à Ia sanie, 
PARÉ, viu, 36. 

— ÉTYM. Lat. declivis, de de, et clivus, pente. 
DÊCLIVITÊ (dé-kli-vi-té) , s. f. Siluation d'un0 

chose qui est en pente. Les déclivités des monta- 
gnes. La moindre déclivité du terrain fait couler les 
eaux. Les parties supérieures de Teau d'une rivière, 
et éloignées des bords, peuvent couler par la seule 
cause de la déclivité, quelque petite qu'elle soit; 
car, n'étant arrêtées par auoun obstacle, elles peu- 
vent sentir avec délicatesse pour ainsi dire la moin- 
dre différence de niveau , fonten. Guglielmini. 

— ÉTYM. Éat. declivilas, de declivis, déclive. 
f DÉCLOÍTRER (dé-kioi-tré), v. a. Tirer du clol- 

tre. Un moine décloltré. || Se déclollrer, ti. ré/l. Sor- 
tir du cloítre. S'il est ainsi, je me déoloitre; ô ciei! 
Faut-il rentrer dans mon état cruel? volt. Paurre 
diable. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et cloürer. 
DÉCLORE (dé-klo-r'. Verbe défectif n'ayant que 

les temps et les personnes qui suivent : je déclos, 
tu déclos, il déclôt, sans pluriel; je déclorai; je 
déclorais; que je déclose, que tu décloses, qu'ildé- 
close, que nous déclosions, que vous déclosiez, 
quTls déclosent; déclore; déclos), v. a. Ôter la clô- 
lure. Déclore un jardin. || Droit de déclore, droit 
d'ôler la clôture, ü Teffet de passer lorsque le che- 
min est impraticable. || Terme de pêche. Déclore 
une bourdigue, ôter, pour laisser un libre passage 
aux poissons, les roseaux mis ít Tentrée des filets. 
|| Fig. Peut-être n'avais-je plus cette innocence qui 
nous fait un charme de tout; le temps commençail 
à la déclore, chateaub. llfém. t. 1, p. 171. 

— HIST. xi* s. L'escut [il] lui freint, et Thaubert 
lui desclot, Ch. de Rol. xci. Après [il] lui a sa bro- 
nie desolose, ib. cxxi. E la veie desclose e Tire Deu 
mustrée, Th. le mart 153. E tut destruierai jesque 
al chien, e Tenclos e le desclos e le três petit e le 
grant, Róis, 292. || xm* s. Mais puis leur fait-il si 
desclore leur aumaire [armoire].... Berte, lxix. Jà 
por nomer vilaine chose Ne doit ta bouche estre 
desclose, la Rose, 2222. Et s'il à autre chose tent. 
Ne m'en desclot il mie tant, Mes bien vous i poés 
fier, ib. 12840. Quant j'aurai les lices descloses, íè. 
2094S. Ã 11 m'en vins grant aleüre [train], Si li des- 
clos Tencloeüre [embarras], Dont ge me sentoie en- 
cloé, ib. 3122. Et se 11 avient que Ia carelle [que- 
relle] seit de herilage dedenz vilieclose ou desclose, 
dss. de J. 63, Vos creez miex en juerie [juiverie], 
Qui la verité dire en ose, Qu'en celui qui par sei- 
gnorie A la porte d'enfer desclose, ruteb. 210. 
|| xvi' s. Mignonne, allons voirsi la rose Qui ce ma- 
tin avoit desclose Sa robe de pourpre au soleil, A 
point perdu ceste vesprée Les plis de sa robe pour- 
prée, rons. 383. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et clore; provenç. des- 
claitre; ital. dischiudere. 

DÉCLOS, OSE (dé-klô, klô-z'), pari. passé de 
déclore. Qui n'a pas de clôture. Ce pare est déclos 
en plusieurs endroits. || Par extension. i-le] sentis à 
son nez, à seslèvres décloses, Qu'il fleuraitbien plus 
fort, mais non pas mieux que roses, régnier, Sa(. x. 

f DÉCLÔTURE (dé-klô-tu-r'), s./'. Aclion de dé- 
clore. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et c/díure. 
DÉCLOUÉ, ÉE (dé-klou-é, ée), part. passé. La 

toile que je croyais déclouée, sév. ioi. 
DÉCLOÜER (dé-klou-é), t). a. || 1° Défaire ce qui 

était cloué. Déclouer des planches, des tapis. || 2° Se 
déolouer, v. réjl. N'être plus cloué. Ceite planche 
se décloue.' 

— HIST. xm' s. Si amoureusement que mais [elle] 
ne Ten descloe [ne décloue mon ame de son amour], 
Berte, xxxm. || xvi° s. Platon craint nostre engage- 
ment aspre à la douletir et à la volupté, d'aulant 
qu'il oblige et atlaohe trop Tame au corps; moy 
plustost, aurebours, d'autant qu'il Ten desprend et 
descloue, mont) i, 305. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et cloucr; Berry, déclou- 
ter; espagn. desclavar; portug. descrarar. 

f DÉCOAGULER (dé-ko-a-gu-lé), r. a. Faire ces- 
ser un état de coagulation. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et coaguler. 
DÉCOCUÉ, ÉE (dé-ko-ché, chúe), part. passé. 

Lancé par un are. Et d'un trait décoohé j'en ai vengé 
la perte, tristan, Mort de Chrispe, m, t. Maltre 
AEneas en choisit quatre Qui devaient essayer d'a- 
battre Par un cou|i de trait décocbé L'oiseau sur Io 
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mât attaché, scaeron, Virg. trav. v. i| (•'ig. Des 
traits maücieux, décochés par une bouche adroite. 
De eent sots compliments, sans y compter les yôtres, 
Contre moi décochés.... scarron, D. Japhet, m, 4. 

DÉCOCHEMENT (dé-ko-che-man), s. m. Action 
de décocher une flèche. {| Fig. Le décoohement 
d'une épigramme. 

— ÉTYM. Décocher. 
DÉCOCHER (dé-ko-ché), v. a. 1| 1° Tirer une flèche 

à l'aide (i'un are, d'une arbalète. On décoclia con- 
tre lui une flèche de deux ooudées, vaugel. Q. C. 
liv. ix, ch. 5. Et des traits infinis qu'ils ontpu dé- 
cocher, Ce n'est que par hasard qu'ils ont blessé des 
n.ôtres, tristan, Panthée, i, t. lis ónt cachê le ciei 
Jes traits qu'ils décochaient, roxrou, Bélis.i, 0. 
Un cceur de roche Impénétrable aux traits que Fa- 
inour nous décoche, mair. Sophon. iv, 5. Que son 
oeil fendu grand et bleu Décoche de matras [sorte de 
dard] de feu 1 scarron, Virg. trav. IV. |1 On ditaussi 
que Tare décoche une flèche. 11 en est de notre 
corps dans les passions, par exemple dans une faim 
ou dans une colère violente, comme d'unarc bandé 
dont toute la disposition tend à décocher le trait, 
boss. Connaiss. m, n. || 2° Fig. Décocher un trait 
de satire, une épigramme, lancer un trait mordant, 
faire une épigramme. On a vu en son lieu ce qu'il 
[le maréchal de Duras] décochaau maréchal de vil- 
leroy, lorsqu'!! passa de Flandre en Italie, st-sim. 
\40, 49. Aux moindres traits que sur toi Fon déco- 
che.... j. b. rouss. iípíír. i,f, aux Musei. Ils [les 
athées] décocheront contre nous tous les arguments 
des Stratons, volt. ^me, B. {{ On dit aussi déco- 
cher un compliment, une oeillade. || 3o F. n. Terme 
de chasse. L'oiseau de prole décoche, quand il fond 
comme un trait sur le gibier. |j 4o Se décocher, v. 
réjl. Étre décoché. Les traits malins qui se décochè- 
rent dans ce salon sur les absents. 

— HIST. xm' s. Atant estes vos un archier Oui une 
tlece a encochiée; Envers le cerf a descochiée; Que 
11 Favoit bien avisé, Ren. 12350. Avant en va desus 
le pont; Li sergent qui furent amont Descochent 
carriax enpenez, ib. 18909.1| xiv* s. C.aillous et vi- 
retons assez on descocha, Guescl. 20027. y xvi* s. 
Plustost que la fleche ailée Ne s'en vole au desço- 
cher, Nostre verdeur escoulée Voit son printemps 
desseicher, dubell. v, B4, verso. Laquelle [flèche] 
lors, pour me rendre confus, 11 descocha sur mon 
coeur rudement, mahot, i, ico. 11 prend son are et 
sa fleche, et vous decoche rasibus Fimage du saint, 
besper. Contes, cxxiv. Lequel lui .coupoit 1'herbe 
sous le pied, et le decochoit des bonnes graces oü 
11 se croyoit si bien anoré, yver, p. bbs. 11 com- 
mence à crier: charge [ charge! et puís descoche à 
toutes brides, la lance en 1'arrest, carl. vi, 25. Ce- 
pendant 1'embuscade descoche, et prennent chacun 
un chemin, et luy couppent la gorge, et le man- 
gent, paré, Animaux, xvi. Voulant son are contre 
moy descocher, Trouva 1'esou aussi fort qu'un ro- 
cher, rons. 7B8. Les barbares descocherent en si 
grande fureur, qu'ilz escarterent ceux qui besoi- 
gnoient aux tuenchées, amyot, Sylla, 46. 

— Étym. Dé.... préfixe, et le verbe hypothétique 
cocher, mettre dans la coche, de cocha 4. 

+ DÉCOCONNER (dé-ko-ko-né), ti. a. Enleverles 
bruyères et en détacher le cocon du ver à soie. 

7~ ®TYM- Dé.... préfixe, et cocon. . t DEcocté (dé-ko-kté), s. m. Terme de pharma- C|e. Produit d'une décoction. 

nírrw.' Vo1'' décoction. 
svlt-fi (rT10N Wé-ko-ksion; en poésie, de quatre 
cnn ■ 1 x s' (' ^erme de pharmacie. Opération qui 
stan'5 6 ^'re ')ou'"ir, dans un liquide, des sub- 
nrin?8 mét'icamenteuses dont on veut extraire les 
'T* solubles. 1| Le produit liquide de cette opé- 

-! H| 
lre une décoction. 

et enuu'' X111' s' quant li decoctions sera faite 
devon 1 e' ^débrant, f» ta. || xv» s. De décoction 
Ne son^fontA^ Re<:ipé trois voltes [fois:l et pUlS; 
v a deifv tes escus, basseun, xu. || xv!" s. Il 
1'iinp 0=1 0

1
IIUS1;S 1"' donnent la dureté aux pierres, 

coction t '0nda"ce ,i,eau' 1 autre est la longue de- 
taux parvenufàíp293' I).eco?tion' s'entend des me- 

— ÉTYM P perfection, id. 378. 
ital. dcco«:

0„e'.0dnni;t
de<:^"0; espagn- decoccion 

rnirp iIp u latin dccoctíoncm, dedecoqucrc 

t ilÍrr0r ^oin de buis 
J - ÉTYM. typ0grapl'ÍqUeS 

r ^COÍFFÉ ÉE (dé-ko[-fé,Tée ', part. passé. Une 
DÉrA.vpln Tàfu-•U

r
ne bouteille décoiffée. DLC01FFER (dé-kot-fé), v. a. |! 1° ôter ce qui 

coiíTe. II faut me décoiífer avec beaucoup de soin. 
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|| Déranger Ia coiffure, les cheveux, les mettre en 
désordre. Le vent Ta toute décoiffée. H Fig. Faire 
sortir de la tète ou du cceur. Cest une idée extrava- 
gante, une passion ridicule dont je voudrais bien le 
décoiffer. || 2° Décoiffer une bouteille, ôter Fenve- 
loppe qui entoure le bouebon; la déboucher. De 
cette sorte, ayantdérobé sa bouteille sans qu'il Feüt 
vu, je 1'allai décoiffer en monétude, oü j'avalai de 
bonnes gorgées, Francion, liv. iv, p. 150. || Décoiffer 
une fusée, déchirer la garniture qui la préserve 
contre les accidents du feu. |1 3" Se décoiffer, v. 
réjl. Déranger sa coiffure. Cet enfant se décoiflé 
toujours. || Se décoiffer, déranger la coiffure Fun 
de 1'autre. X force de sTrriter, de sTnjurier, de se 
baltre, de crier, de se décoiffer pour un liard, ils 
avaient contraclé, pour toute leur vie, 1'air de Fin- 
térêt sordide, de ITmpudence et de la colère, dide- 
rot, Essaisur la peint. ch. 4. 

— hist. xin" s. Ore se coife,ore se lie, Or se des- 
coife, or se deslie, Conlenance des femmes. || xvi's. 
Mainte gentille nymphe et mainte belle fée, IFune 
aux cheveux pliés, et Fautre descoifée, rons. 736. 
Elle, marchant à tresses descoiffées, Apparoissoit la 
princesse des fées, id. 740. Mais je ne m'en puis 
descoiffer [de cetamour]; Je pense que c'est un en- 
fer Dont jamais je ne sortiray, marot, i, 204. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et coijfer. 
f DÉCOINXER (dé-koin-sé. Le c prend une cé- 

dille devant o eto : nous décoinçons, je décoinçai), 
v. a. ôter un objet de dessus le coin qui le sup- 
porte. || Se décoincer, v. réjl. Etre décoincé. Les 
rails tendent constamment à se décoincer; cela 
résultede Félasticité du bois, de la forme des coins 
et des trépidations de la voie, Presse scientifiqne, 
1861 , t. III, p. 229. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et coín. 
f DÉCOLÉUER (dé-ko-lé-ré. La syllahe lé prend un 

accent grave quand la syllahe qui suit est muette : 
je décolère; excepté, suivant la règle non justifiée 
que suit FAcadémie, au futur et au conditionnel ; 
je décolérerai, je décolérerais), v. n. Cesser d'être 
en colère. 11 n'a pas décoléré de toute la journée. 11 
ne décolère pas depuis quhl a appris cette nouvelle. 
11 Terme vulgaire. 

—-ÉTYM. Dé.... préfixe, et colère. 
DÉCOLLATION (dé-ko-la-sion; FAcadémie dit 

qu'on prononce les deux U; mais cette prononcia- 
tion, qui n'est pas en rapport avec celle de décoller, 
n'est pas non plus de Fusage le plus fréquenl), s. f. 
Action de décoller, de couper le cou. Icare auda- 
cieux, téméraire Ixion, Je te juge et condamne à 
décollalion, scarron, D. Japhet, m, 4. || U sert à 
désigner le martyre de saint Jean-Baptiste. Une ta- 
pisserie de la décollaüon de saint Jean-Baptiste, 
sév. 587. i| Terme de. chirurgie. Séparation de la 
tête du foetus d'aveo le tronequi reste eugagé dans 
la matrice. 

— HIST. xv* s. 11 fut jugé à. eslre decolé; et ce- 
pendant qu'on le menoit k sa decolation sur une 
charretle et seant sur une planche.... froiss. liv. u, 
p. 233, dans lacürne. 

— ÉTYM. Lat. decollatio, de decollare (voy. ní- 
COLLER 1). 

1. DÉCOLLÉ, ÉE (dé-ko-lé, lée), part. passé de 
décoller i. Qui a eu le cou coupé. Nicéphore pris 
par les Bulgares futdécollé, volt. Maiurs, 28. 

2. DÉCOLLÉ, ÉE (dé-ko-lé, lée), pari. passé de 
décoller 2, Qui n^st plus collé. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et coller. 
1. DÉCOLLEMENT (dé-ko-le-man), s. m. Terme 

d'arts. Action de couper une partie de quelque 
chose. Les oharpentiers disent faire un décollement 
à un tenon. 

— étym. Décoller i. 
2. DÉCOLLEMENT (dé-ko-le-man), s. m. Ac- 

tion de décoller, de défaire ce qui est collé; etat 
do ce qui est décolle. Le décollementdu papierdans cette pièce. | Terme de chirurgie. Etat d'un organe 
séoaré par la destruetion du tissu lamineux, des 
parties', auxquelles 11 adhérait naturellement. Dé- 
collement du placenta. 
 ÉTYM. Décoller 2. 
I DÉCOLLER (dé-ko-lé), v. a. Couper le cou à 

queiquhm. Lamberti rapporte quele czarPierre avait 
décollé de sa propre main son fils ainé, volt. Uus- 
sie n, IO- |1 Terme de pêche. Couper la tête d'un0 
morue. 
 HIST. xu' s. Venu sunt al quint jur de la na- 

tlvité Eu Fendemain que furent innocent decolé, 
Que Herodes ocist par sa grant cruelté, Ih. le mart. 
137. || xiu's. Je voudroie, par m'ame, qu'ele fust 
decolée, Derte, xvi. Et fu sacrés à rol, et fu 11 pD 
res róis qui onques feust, puis le rol Herodes qui 

fisl les enfans decoller, Chron. de Rains, 120. La 
nuis est revenue et li jors trespassés, Desous le Ci- 
vetot fut li vaus [le vallon] grâns et lés : Là ot de 
nostre gent trente mildecolés, Chans. d'Ant. i 549. 
I| xv° s. Le rol fit prendre tous ces seigneurs et en 
fit decoler sans delai et sans connoissanoe de cause 
jusques à vingt deux des plus grands barons, froiss. 
ii,6. || xvi" s. Elle pour obeir prend le pied do la 
beste; Lors en lieu de Fhostie il decolla la teste De 
la femme perfide, rons. 672. 

— étym. Lat. decollare, de de, et collum, cou 
(voy. cod). 

2. DÉCOLLER (dé-ko-lé), 1'. o. |i 1° Detacher une 
cbose qui était collée. Décoller du papier. Le matin 
du mariage,' chez les Juifs en Égyple, on colle les 
paupières delamariée avec de la gomme, et, quand 
le moment de se couoher est venu, le mari les dé- 
colle, st-foix, Ess. Paris, OEuvres, t. iv, p. 345. 
|| 2" Terme du jeu de billard. Décoller une bille, la 
détacher de la bande. U 3° Se décoller, u, réjl. Cesser 
d'être collé. Ce papier se décolle. || Terme de jardi- 
nage. Se détacher du sujot en parlant des greffes 
et des jeunes bourgeons. La greffe s'est décollée. 
II Terme de jeu de billard. Écarter sa bille de la 
bande. Décollez-vous, si vous-pouvez. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et colle. 
I DÉCOLLETAGE (dé-ko-le-ta-j'), s, m. Action de 

couper le collet des betteraves. 
—- étym. Dé.... préfixe, et collet. 
DÉCOLLETÉ, ÉE (dé-ko-le-té, lée), part- passé. 

Dont on a rabattu, diminué le collet. Habit décol- 
leté. 1| Par extension, femmedécolletée, femme ha- 
billée de manière à déoouvrir le cou, les épaules, 
le haut de la poitrine. Sa femme [de Shrewsbury] 
avait été belle et prétendait Fêtre encore, toute dé- 
colletée, coiffée derrière Foreille, st-sim. 340, 206. 

Fi". Proprs décolletés, propos trop libres. 
DÉCOLLETER (dé-ko-le-té. Le t se double quand 

la syllahe qui suit est muette: je décollette, je dé- 
collelterai; il faut se garder dXne prononcialion 
très-répandue parmi les femmes : je décolle, il de- 
colte, et ainsi de suite partout oü som les deux íí), 
v. a. Couper un vêtement de manière qu'il dégago 
le cou. Décolleter une robe. || Habattre le vêtement 
de manière k déoouvrir le cou. || Se décolleter, 
v. réjl. Se découvrir le cou, les épaules. Cette 
femme se décollette trop. 

— HIST. xm' s. S'ele a biau col et gorge manche, 
Gart que cil qui sa robe tranche [taille], Si três bien 
la li escolete, Que sa char pere [paraisse] blanche et 
nete Demi pié darierset devant, la Rose, 13519. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et collet. 
t DÉCOLLEÜR (dé-ko-leur), s. m. Terme de pê- 

che. Celuiqui ooupe la tète et arrache les entrailles 
de la morue. X mesure quhls prennent une morue, 
ils lui coupent la langue, ensuite ils la livrent k 
un mousse, pour la porler au décolleur, raynal, 
Hist. phü. xvn, 13. 

— ÉTYM. Décoller 1. 
DÉCOLORATION (dé-ko-lo-ra-sion; en poésie, de 

six syllabes), s. f. || 1° Opération qui a pour but d'en- 
lever k un corps sa couleur. || Perle de la couieur 
naturelle. M. Génebrier, bibliothécai rede notre répu- 
blique, a poussé beaucoup plus loin que moi les re- 
cherches sur Ia décoloration des corps par la lumière, 
bonngt, Décolnr. corps lum. |] 2" Fig. Décoloration 
du style. La décoloration de la nature aux yeux de 
celui dont Fâtne est flétrie par de cruéis chagrins. 

— HIST. xvi" s. Décoloration et amaigrissement, 
eníleures aux jambes, paré, xvih, 65. 

— ÉTYM. Provenç. descoloracio; du latin decolo- 
ralinnem, de decolorare. 

DÉCOLORÉ, ÉE (dé-ko-lo-ré, rée), part. passé. 
Qui a perdu sa couleur. Des roses décolorées. Un ta- 
bleau déooloré. L'oeil abattu, triste, désespérée, Lan- 
guissante et décolorée, De quoi puis-je me préva- 
loir?MOL. Psych.Y, 3. Le nouveau Cicéron tremblant, 
décoloré, eoil. Lutr. vi. Ce frontdéooloré, ces adieux 
menaçants, lemerc. Agamemn. i, <■ Ce fut le 14 
novembre que la colonne impériale sortit enlin de 
Smolensk; sa marche était encore décídée, mais 
morne et taciturne comme lanuit, comme cette na- 
ture muette et décolorée au milieu de laquelle elle 
s'avancait, ségur, Uist. de Napol. x, 3. || Fig. Un 
style décoloré, un style qui est terne et sans éciat. 

DÊCOLORER (dé-ko-lo-ré), v. a. || 1° Ôter, allérer 
la couleur. La rnort décolorail son front sans dia- 
dème, volt. GEdipe, v, I. [1 Fig. 11 était souffrant, 
et la soulfrance décolorait pour lui la nature. H 2* Se 
décolorer, u. réjl. Perdre sa couleur. Son teint se 
décoloré. Unlispenche et se déooloré, oelav. Paria, 
li, 0. || Fig. Son style s'est déooloré. [Après le cri 
dePluton]Les expressions dTlomèro se décolorcnt, 



990 DEC 

elles deviennent froides, muettes et sourdes, et tne 
multitude d's sifflantes imite le murmure de Ia voix 
inarticulée des ombres, chateadb. Cfete, n, v, 5. 
Les ans font-ils ueiger sur nous, Ã nos yeux tout 
se décolore, berang. Bonne mamam. 

— hist. xi0 s. Teint [il] fut et pers, descuhiret et 
pale, Ch. de Rol. cxlvi. En son visage [il] fut mout 
desculuret, ib. clxii. || xir s. Et ses viaires [vi- 
sage] teinz et descolorez, Jionc. p. 23. Li chevaliers 
ia [dame] regarda au vis [visage], Si la vit moult 
pale etdescolorée, quksnes, fíotíioucero, p. 107.IIlur 
bailla le brief; quant iliunt trové Ou'il esteient einsi 
de lur mestier sevré, De duel [deuil] e de coruz fu- 
rent descoluré, í/i. le mart. 124. E quant li reis le 
vit, mult out le quer irié, Ses mains feri ensemble, 
e se plaint senz faintié, En sa chambre en entra d'ire 
desculurez, Dit qu'il ad malveis hommes nurris et 
alevez, ib. <33. || xm" s. Et Renart, qui favoit veü 
Pensis et si descoloré, Ren. 4509. Tant par estoit 
descolorée Qu'el sembloit estre enlangorée, la Rose, 
201. Del sane qu'il ot perdu fut tout descolorés, 
Chans. d'Ant. iv, 100. ||xvi' s. Teus ayans les visa- 
ges descoulourez et desfaits, amyot, P. Aim. 50. La 
volupté n'en est en soy ni pasle ni descoulourée, 
pour estre apperceue par des yeulx ohassieux et trou- 
bles, mont. rir, 273. 

— ÉTYM. Berry, déeouleurer, découlourer; pro- 
venç. et espagn. descolorar; portug. descorar; ital. 
discolurare; du latin decolorare, de de, et color, 
couleur. 

f DÉCOLORIMÈTKE (dé-ko-lo-ri-mè-tr'), s. m. 
Instrument qui sert h mesurer, soit la force décolo- 
rante de certaines substances, soit le degré de dé- 
coloration que les substances ont subi. 

— étym. Décolorer, et mètre, mesure. 
f DÉCOLOKIS (dé-ko-lo-ri), s. m. Terme didac- 

tique. Perte du coloris. 
— ÉTYM. J)é.... préfixe, et coloris. 
f DÉCOMBANT, ANTE (dé-kon-ban, ban-t'), adj. 

Terme de bolanique. Qui, s'élevant d'abord, retombe 
ensuite vers la terre. Tige décombante. 

— ÉTYM. Lat. decumbens, de de, et ciímbere, 
dérivé inusité de cubare, être couohé (voy. couver). 
Cumbere est aussi dans incumbere, recumbere. 

f DÉCOMBLEK (dé-kon-blé), v. a. Ôter ce qui 
comble. 

— HIST. xve s. Espaignolet donna conseil de jeter 
bois au pertuis de la croute [grotte] pour ensonnier 
tellement 1'entrée qu'on ne la pust desoombler, 
FROISS. II, III, 23. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et combler; namurois, 
dichomhrer; wallon, si dihombrer, se dépêcher. 

DÊCOMBRÉ, ÉE (dé-kon-bré, brée), part. passé. 
Dont on a ôté les décombres. Un égout décombré. 

DÉCOMBRER (dé-kon-bré), u. a. Ôler les décom- 
bres, enlever les débris, les plâtras, les ordures. 
11 Décombrer une carrière, ôter de dessus une car- 
rière la terre et les gravois. 

— IHST. xiii° s. Croire lor fait qu'il ont d'amis 
Tant qu'il ne les sevent nombrer, N'U ne s'en puent 
[peuvent] descombrer Qu'U n^illent entor eus et 
viengnent, la Rose, 4884. Et puisque vos Tavez en- 
combré sanz esgart et sanz conoisance de cort, vos 
le devez descombrer por totes les raisons que je ai 
dites, Ass. de J. I, 251. Et puis qu'un seul pe- 
chié mortel si nous encombre, Que feront cil et 
cellesqui en ont fait sans nombre, Qui vivenl en tene- 
bres et en mortetenombre? Cerles trop ontàfaire, 
se Diex ne les descombre, j. de meung, Test. 1400. 

— ÉTYM. Décombres. 
DÉCOMBRES (dé-kon-br'), s. m. plur. Matériaux 

brisés qui demeurent après qu'un bâtiment est dé- 
moli. Ils [les Kusses] ne nous ont laissô que des dé- 
combres [à Moscou], mais nous y sommes tran- 
quilles, ségur, Hist. deNapol. viu, 11. Ce sont [les 
tnonlagnes] les monuments qu'a laissés la nature, 
D'un monde qui n'est plus décombres orgueiüeux, 
masson, Helvét. II. || Terres etgraviers qu'on tire de 
dessus une carrière pour aller jusqu^ la bonne 
coucbe. || Fig.Les décombres qu'unerévolution laisse 
après elle. 

— SYN. décombres , RUINES. Les décombres sont 
Pamas des matériaux cTun étlifice qu'ün a démoli ou 
qut s,est écroulé; amas toujours destiné à être en- 
lové. Les ruines sont les restes d'un édiíice que le 
temps a endommagé; restes abandonnés à eux- 
mêmes ou respectés comme un monument. 

— ÉTYM. üé.... préfixe, et combre, qui vient de 
cumulus, tas; portug. combro; bas-lat. combrus. 

f DÉCOMBUSTION (dé-kon bu-stion), s. f. Terme 
de chimie. Mot employé pour signifier désoxygéna- 
tion, qui est seul usité aujourd'hui. 

— ÉTYM. Dé..., pi-^lixe, et combusliom. ' 
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t DÉCOMMANDER (dé-ko-man-dé), v. a. Contre- 
mander une demande. || Annuler un ordre, une 
invitation, par un ordre, une invitalion contraire. 
Le dlner, le bal fut décommandé. 

— HIST. xm0 s. Mais li róis en fu moult blasmés 
[de ['assassinai du duc de Normandie], Li quensEr- 
nous [1'assassin] descommandés [désavoué] , ph. 
mouskes, Rs. p. 370, dans lacurne. 

— étym. Dé.... préfixe, et commander. 
f DÉCOMMETTRE (dé-ko-mè-tr'), v. a. Terme 

de marine. Détordre un cordage. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et commettre. 
f DE COMMODO ET INCOMMODO (dé-ko-mmo- 

do-é-tin-ko-mmo-do). Terme d'administralion. En- 
quête de commodo et incommodõ, enquête qui 
recherche quels avanlages ou queis inconvénients 
peutentralnerpourle publio telleouteile opération. 

— ÉTYM. Lat. de, sur, commodo, ce qui est ulile, 
et incommodo, et ce qui est nuisible; locution em- 
pruntée au droit romain. 

f DÉCOMPLÉTER (dé-kon-plé-té. L'accentaigu de 
plé sechange en grave quand lasyllabe qui suit est 
muette : je décompiète, excepté au futur et au con- 
ditionnel : je décompléterai, je décomplélerais), v. 
a. Rendre incomplet. Décompléter une collection. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et complet. 
f DÉCOMPLIQUER (dé-kon-pli-ké), v. a. ôter les 

complications, les difficullés. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et compliquer. 
f DÉCOMPOSABLE (dé-kon-pô-za-bl'), adj. Terme 

didactique. Qui peut être décomposé. 
— étym. Décomposer. 
f DÉCOMPOSANT, ANTE (dé-kon-pô-zan, zan-t'), 

adj. Qui décomposé, qui amène la décomposition. 
Les forces décomposantes. 

DÉCOMPOSÉ, ÉE (dé-kon-pô-zé, z&e),parl. passé. 
|| Io Dont la composition est détruite. L'eau décom- 
posée par les chimistes en oxygène et hydrogène. 
|| 2° Terme de botanique. Feuilles décoraposées, 
feuilles qui sont partagées en nombreuses divisions 
irrégulières. j| Profondément altéré, en parlant des 
traits du visage. Son beau visage, décomposé par 
les approches de la mort. Face décomposée. 

DÉCOMPOSER (dé-kon-pô-zé), V. a. || 1° Séparer 
un corps en ses parties simples. La chimie a décom- 
posé la potasse en oxygène et potassium. Cest lit 
[dans les mines], c'est encor là que, cachant sa 
puissance, L'éternel ouvrier, dans un profond si- 
lence, Compose lentement et décomposé tout, de- 
lille , Troisrègnes, v. || Parextension. Décomposer 
la lumière, y faire apparaitre, par le moyen du 
prisme, les septeouleurs fondamentales qui la com- 
posent. II Absolument. Nos soiences décomposent et 
recomposent, mais elles ne peuvent composer, ciia- 
teaub. Génie, m, n, 2. || 2" Terme dematbématique. 
Décomposer un polygone en triangles, le partager 
en triangles, pour en évaluer la surface. Décompo- 
ser une équation, en faire plusieurs équations par- 
üellespour la résoudre. || Décomposer un produit en 
ses facteurs, en extraire tous les facteurs. U Décom- 
poser une force, la partager en deux forces equiva- 
lentes à la force totale. Décomposer un mouvement, 
le ramener aux mouvements élémentaires qui le 
conslituent. || 3° Réduire eu parties simples. On dé- 
composa le consulat et on en forma plusieurs ma- 
gistratures, montesq. Espr. xi, 14. Tout le monde 
sent bien qu'il a une intelligence, qu'il reçoit des 
idées, qu'il en assemble, qu'ilen décomposé, volt. 
les Oreilles, 4. Mon idée serait de décomposer un 
homme, pour ainsi dire, et de considérer ce qu'il 
tient de chacun des sens qu'il possède, dider. Lelt. 
surles sourds etmuels. Ils achètent de grands biens 
pour les revendre en détail, et, de profession, dé- 
composent les grandes propriétés, p. l. cocr. Lcttre 
v. 1| Décomposer un disoours, une phrase, une i ée, 
les résoudre en leurs éléments. || 4o Allérer profondé- 
men t une substance. La chaleur décomposé les matiè- 
res animales. Certaines maladiesdécomposentles hu- 
meurs, le sang. || Se dit aussi en parlant des traits du 
visage. Le choléra décomposé la face. La douleur qu'il 
ressentait l'avait tout décomposé. || B" Se décompo- 
ser, v. réfl. Se partager en ses parties simples. L'oxy- 
gène, 1'hydrogène et les corps dits éléments ne se 
décomposent pas. Le plus fort de cesgrands maltres 
Se sert de tout son esprit X soutenir que des êtres 
La seule forme périt; Que le corps se décomposé, 
Qu'il se fait de chaque ohose Des arrangemenls divers, 
M'"0 desiioulières, dans riciielet. || Se corrom- 
pre. Celte liqueur se décomposé. 1| S'altérer, en 
parlant de Ia face. Ses traits se décomposèrent ra- 
pidement. 

— hist. xvi" s. Nous eu voyons aujourd'hui plu- 
sieurs qui se décomposent [perdent la tête], voyant 
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1'Eglise ainsi desolée qu'elle est, comme si elle de- 
voit du tout perir bientost, calvin, 213. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et composer. 
DÉCOMPOSITION (dé-kon-pô-zi-sion; en poésie, 

de six syllabes), s. f. || Io Teme de chimie. Résolu- 
tion d'uii corps en ses príncipes ou panies simples, 
Décomposition chimique. || Double décomposition, 
décomposition de deux seis qui échangent mutuel- 
lement leurs bases. || Terme de mathématique. Dé- 
composition des forces, substitution de forces par- 
lielles dont le total équivaut à une force donnée. 
Décomposition d'un polygone en triangles, d'un 
produit en facteurs. |] 2° Fig. Réducüon à des parties 
plus simples. Décomposition d'une idée, d'une 
phrase. La décomposition d'un mot en ses éléments. 
|| 3o Corruption. La décomposition des substances 
animales, du sang, des humeurs. Mouvement de 
décomposition. || Fig. Ainsi, au milieu de ces aller- 
natives, de ces flux et reflux de 1'usage, le déclin, 
ou, si l'on veut, la décomposition des idiomes, de 
temps en temps suspendue, reprend son cours et 
s'aohève, villemain, Dict. de VAcad. Pré face, p. xi. 
|| 4o Altération profonde. La décomposition du vi- 
sage, des traits. 

— SYN. décomposition, analyse. Ces deux mots 
diffèrent comme presque tous les synonymes qui sont 
tirésdu greo et du latin. Lemotd'originelatineaun 
sens général; le mot d'origine greeque a un sens res- 
treint, et par conséquent plus technique. Toute ana- 
lyse est une décomposition; mais une décomposition 
fortuite ou déréglée n'est pas une analyse. De lé 
vient aussi qu'on distingue autant d'analyses diver- 
ses qu'il y a d'objets spéciaux à étudier ; 1'analyse 
mathématique, 1'analyse chimique, 1'analyse gram- 
maticale, 1'analyse logique, etc.; on ne dit pas la 
décomposition logique, la décomposition gramma- 
ticale, etc. La décomposition chimique se borne à 
détruire 1'association qui forma le composé; l'ana- 

•lyse, séparantlesprincipesd'uncomposé, détermine 
la nature de ces príncipes et leurs proportions. 

—. étym. Dé.... préfixe, et composition. 
DÉCOMPTE (dé-kon-f), s. m. (1 Ce qu'il y a à 

rabattre, à réduire sur la somme qu'on paye. Faire 
le décompte. Le président lui a fait son décompte, 
et lui a prouvé qu'en vivant sobrement il en aurait 
encore de reste [de son argent] à son arrivée, volt. 
Lett. d'Ar genial, 9 mars 1763. || Retenue qu'on fait 
à des gens, en leur payant le dú pour leur solde, 
travail ou journées, et qui est 1'équivalent de cer- 
taines fournitures. || Décompte militaire, comparai- 
sons trimestrielles des délivrances de solde et des 
perceptions de vivres. H Payer le décompte, payer 
ce qui reste dú, en retenant les avances qu'on a 
faites. || Fig. Déception. Trouver du décompte dans 
une affaire, n'y pas trouver Favantage espéré. 

— hist. xiips. Trestous sans nul decompte, joinv. 
dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. üé.... préfixe, et comple. 
DÉCOMPTÉ, ÉE (dé-kon-té, tée), part. passé. 

Relranché d'un compte. Cetle somme étant décorap- 
tée, il vous revient tant. 

DÉCOMPTER (dé-kon-té), v. o. || í"Déduire, ra- 
battre. Décompter une somme. (1 2" Fig. et absolu- 
ment, rabattre de Popinion qu'on avait, ne pas 
trouver 1'avantage qu'on espérait. Outre qu'on trou- 
verait beaucoup à décompter des esperances qu'on au- 
rait conçues.... dourd. Pensées, t. n, p. 361. Si vous 
avezimaginé que.... je vous conseille de décompter, 
volt. Lett. Mme du Deffant, 18 aoút 1761. || Terme 
de jeu. Perdre ses points, les démaçquer. jj Terme 
de musique. Faire passer la voix par tous les degrés 
d'uu intervalle, pour mieux saisir cet intervalle. 

— HIST. xm" s. Plus de sept mille morz en gisent, 
Sans les pietons que je desconte, G. guiart, dans 
le Dict. de dochez. || xv0s. II chut à la renverse par 
telle maniere qu'il descompta ne sais quans degrés, 
si très-roidement, qu'i peu qu'il ne se rompist la 
col, louis xi,, Nouv. xli. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et compter. 
f DÉCONCERT (dé-kon-sèr), s. m. Perte du con- 

cert, de Fentente qui existait avant. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et conce.rt. 0 

DÉCONCERTÉ, ÉE (dé-kon-sèr-té, tée), pari. 
passé. || 1° Dont le concert est troublé. Des voix dé- 
concertées. Le concert étant ainsi déconccrté, Fhôle 
fit ouvrir ia porte, scaur. Rom. com. ch. 15. || 2°Dont 
le mécanisme est dérangé. Montrez-moi que ce qui 
pense en Fhomme n'est point le corps, et subsista 
toujours après que cette machine grossière est dé- 
concortée, fén. t, xix, p. 145. No pfiant plus, toute 
Fharmonie dela viechrétienne ésten moi déconcer- 
tée, bourd. 5» dim. après Páq. Dominic. t. n, p. 190. 
|| 3° Troublé, empéclié,en parlant des personnes ou 
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des choses. Dea projets dúconcertés par la íortune. 
Ceux-ci, déconcertés par cet acle de yigueur inat- 
tendu, et ne doutant pas que tant de fierlé ne fút 
soutenue par des forces plus nombreuses qu'elles ne 
Tétaient, évaouèrent file pour n'y plus revenir, 
haynal, Hist. phil. xin, Si. Rome fut étonnée, mais 
non déconcertée, rollin, Hist. anc. OEuvres, 1.1, 
p. 4BI, dans poiigens. || 4o Qui a perdu eontenance. 
Tout déconcerté par le mauvais accueil de sa pro- 
position. II se lève déconcerté et ohagrin, et ya dire 
ailleurs qu'il veutse remarier, la bruy. v. Le pos- 
sédé, fort déconcerté de voir cela [une montre au 
lieu d'un reliquaire], faisant mine de se jeter sur 
lui, M. le prince, qui avait une canne à la main, 
lui dit..,, segrais, Mémoires, t. n, p. lis. L'air 
déconcerté qu'elle avait en fécoutant, acheva sans 
doute de lui confirmer ce mariage, marivaux, lla- 
rianne, 9e part. 

+ DÉCONCERTEMENT (dé-kon-sèr-te-man), s. m. 
Action de déooncerter. Le déconcertement des me- 
sures qu'il avait prises. || Perte de contenauce. Je re- 
marquai uneespèce de déconcertement,d'oüje com- 
pris que c'était finstant favorable de proíiter de son 
trouble, st-sim. 253, 144. Sur le visage du duc de 
Noailles fexcès de fembarras, du dépit, du décon- 
certement était peint, id. 404, 6. Le cardinal, 
voyant qu'il avait à faire à un contradicteur peu 
complaisant, balbutia; car il passait quelquefois de 
faudace du brigand au déconcertement du fripon- 
neau, duclos, Mém. règ. OEuvres, t. vi, p. toa, 
dans pougens. 

— étym. Déconcerter. 
DÉCONCERTEK (dé-kon-sér-té), V. a. Hl-Trou- 

bler un concert de voix ou dlnstruments. II ne faut 
qu'une voix discordante pour déconcerter toutes les 
autres. || 2o Déranger, disjoindre, déoomposer. Dé- 
coneertez tout cet appareil éludté qui trompe les 
Iiommes, mass. Cor. Conf. Tantôt il donnait des re- 
mèdes qui faisaient suer, et il montrait, par le succès 
des sueurs, combien Ia transpiration, diminuée ou 
facilitée, déconcerte ou rétablit toute la machine du 
corps, pén. Tél. xvii. || 3o Fig. Rompre les mesures, 
les projets de quelqu'un. Cette victoire déconcerta 
les alliés. II déconcerte leurs desseins. Un moment 
de séjour peut tout déooncerter, cohn. Othon, iv, 
2. La plus légère douleur déconcerte leur félicité 
[des grands] et leur est insupportable, mass. Petit 
car. serm. dw 3= dim. Une telle fermeté, ajoute 
Polybe, et une telle grandeur d'àme déconcertèrent 
Annibal, rollin, TraiU des Ét. 3» part. ch. t. Sa 
perfldie imprévue ne déconcerta point Phocion, id. 
Ilist. anc. QEwvres, t. vi, p. 88, dans pougens. 
....AHez, son gros bon sens Saura déooncerter tous 
ces mauvais plaisants, collin d'harlev. Malice pour 
malice, i, 13. || 4,>Troubler, interdire quelqu'un, lui 
faire perdre eontenance. II faut peu de chose pour 
le déconcerter. Si ma présence dut déconcerter ces 
messieurs, je n'eus pas lieu de m'en apercevoir, 
marivaux, Paysan parv. t. m, 6'part. p. ne, dans 
pougens. || 5o Se déconcerter, v. réfl. Perdre le con- 
cert. Des voix qui se déconcertent. 1| Se déranger, en 
parlant d'un mécanisme. Tant que nous regarderons 
fhomme par les yeux du corps.... queverrons-nous 
dans notre mort qu'un0 vapeur qui s'exhale, que des 
esprits qui s'épuisent, que des ressorts qui se dé- 
monlent et se déconcertent? boss. Duch. d'OrUans. 
|| Fig. 11 [Santeuil] se déconcerte, il s'étourdit, 
c'est une courte aliénation, la brhy. vm. || Perdre 
eontenance. Feliciane rougit à ces dernières paroles 
et Dorothée se déconcerta extrêmement, scarr. 
Jiom. com. II,, ch. 19. Elle a un maintien sérieux, 
mais naturel, qui ne se déconcerte point, st-évrem. 
dans RICHELET. 

— étym. M.... préfixe, et concerter. 
f DÉCONCLD, ÜE (dé-kon-klu, klue), adj. Dont 

la conclusion, déjít íaite, se rompt. Affaire déoou- 
clue. || Néologisme. 

— étym. Dé.... préfixe, et conchí. 
t DECONFÈS, ESSE (dé-kon-fê, fé-s'), adj. Sans 

confession. II mourut déoonfés. || Dans un sens par- 
ticulier. Tout homme qui mourait sans donner une 
partie de ses biens à féglise, ce qui s'appelait 
mounr déconfès, montesq. Espr. xxvm, 41. 
ir ~ H1?.T' XI1''S- Outre, fet il, fels, traitre, cuivers, Vostre Iignage morra hui desconfès, du cange, in- 
testatio.\\ xiix«s. Se aucuns bons ou aucune fame 
avoit geu malade huit jours, et il ne se volust con- 
lesser, etumorust desconfès, tuit li mueble seroient 
aubaron, Etaul. de saint Louis, ch. 89. 

— ÉTYM. lé-... préfixe, et fancien motconfès, 
qui s^st confessé, du iatin confessus (voy, confes- 
eer); provenç. desçofes. 

DÉCONF1RE (dé-kon-fi-r'), je déconíis, nous dé- 
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confisons; je déconfisais; je déconfis, nous déoon- 
fhnes; je déconiirai; jedéconfirais; déconfis, déoon- 
fisons; que je déconfise, que nous déconfisions; que 
je déconfisse; déconfisant; déconfit, v. a. Défaire 
complétement 1'ennemi. N'étant.... soldat.... Quelle 
n'ait déconfit, bégnier, Sat. xm. Et combien les en- 
fers qu:il avait déconfits, Ont respecté le père à cause 
de son fils, rotrou, Ilercule mnurant, Y, 2. La bête 
noire vêtue d'écarlate que le seigneur déconfira, 
boss. For. 13. Un dieu du ciei vient de me dire 
Qu'on s'apprête à nous déconfire, sgabron, Virg. 
trav. iy. Comme Hercule le brutal fit, Qui, dites- 
vous, vous déconfit, id. ih. vi. On vous avait trompé 
sur les quatre cents horames pris en débarquant en 
Corse; c'est bien, par tous les diables, au milieu de 
la terre ferme qu'ils ont été déconfits, volt. Lelt. 
Vernes, 13 nov. 1768. || Familièrement. Déconfire 
quelqa'un, fembarrasser, le réduire au silence. 

— REM. Déconfire, qui appartenait autrefois aussi 
bien au style élevé qu'au style ordinaire, a perdu 
de sa dignité, et ne se dit plus guère qu'aveo un 
sens de moquerie ou de plaisanterie. 

— HIST. XIo s. L'escu [il] lui freint, faubert lui 
descumfist, Ch. de Rol. xcm. || xii"s. Il n^st pas 
droit que 1'on me desconfise [perde de réputation], 
qüesnes, Romanccro, p. 89.Loewis, reis de France, 
si cum j'ai oi dire, Ad somuns tute s'ost par trestut 
son empire, Volt aler en Auverne pur ma gent des- 
oonfire, Th. le mart. 121. Si famine vient en la 
terre, u corrompuz seitli airs, e pestilenoe desounfise 
e destruie les blez, iíoís, 262. || xnFs. A 1'ai'é de 
Dieu fu desconfis li empereres Morchuíles, et il 
meismes i dut estre pris, villeh. xcix. Par eus puis 
fut maintTurc et mors et déconfis, Reríe, v. Berte, 
ce dist Constance, ne soiez desoonfite, ib. liv, Et 
je ne sais que faire, près sui de desconfire [d'être 
déconfite], ib. lxxxviii. Ceie chose que vos veistes 
El soumeillier que vos feistes, Qui le rous peliçon 
portoit, Qui einsi vos desconfisoit, Cest li gorpiex 
[renard], jel sai de voir, Rcn. 1474, Compains, au 
chastel desconfire, Puet 1'en bien plus brief voia 
eslire, la Rose, 7926. Por jalousie desconfire, Qui 
nos amans met à martire, ib. 10525, Quant les An- 
glois virent le roy, ils se desconfirent et mistrent 
dedens Ia cité deSaintes, joinv. 206. ||xv" s. Après 
la desconfiture du champ Saint Gilles, les coureurs 
[anglais] trouverent de leurs gens qui fuyoient ainsi 
que gens desconfits, froiss. ii, n, 19. ||xvi«s. Mou 
ennemi s'en fuit battu, Desconfit de corps et courage, 
marot, iv, 241. Notre armée a esté desconfitte et 
desfaitte tout à plat, amyot, Fab. 7. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et confire, du latin confi- 
cere, qui, proprement, signifie achever, parfaire; 
provenç. desconfir, descofir; ital. sconjiggere. 

DÉCONFIT, ITE (dé-kon-fi, fi-f), part. passé 
de déconfire. || Io Qui a été défait en bataille. Les 
ennemis déconfits. Par sa fatale main qui vengera 
nos pertes, L'Espagne pleurera ses campagnes 
désertes, Ses cbâteaux abattus e£ ses oamps décon- 
fits, malh. n, l. Et tant de roispaiens sous la croix 
déconfits, régnier, Ép. i. Qu'une jeune effrontée, 
une insolente esclave Dont le père a suivi ses peu- 
ples déconfits, Vienne en celieu donner des frères à 
mes fils, rotrou, Hercule mourant, n, 2. || Subslàn- 
tivement. Le matin nous autres déconfits [battus], 
nous sortlmes par cette porte [de Scigliane] à la 
pointe du jour, p. l. couh. Lett. i, 137. || 2° Qui a 
éprouvé quelque grande déoonvenue. Le pauvre 
homme est resté tout déconfit. Mon âme déconfite 
au pillage est donnée, kégn. Elég. i. Messieurs les 
Rouques sont déconfits pour le coup, hamilt. 
Gramm. u. || 3o En parlant des choses, détruit, mis 
hors d'usage. Cétait à un voyage de la cour: la voi- 
ture de Rose avait été je ne sais comment décon- 
fite; il avait pris un cheval, st-sim. 86, m . || Rare 
en cet emploi. 

— REM. La remarque faite à déconfire s'applique 
aussi au participe. 

DÉCONFITDKE (dé-kon-fl-tu-r'), s. /■. i| 1° Défaite 
entière, oomplète. Une grande, une sanglante dé- 
confiture. A propos de guerre, que pense votre 
majesté de notre déconíiture aux Antilies [défaite 
de famiral de Grasse]? d'alemb. Lett. au roi de 
Prusse, 21 juin 1782. || Faire déconíiture de, 
détruire , exterminer. Les chasseurs flrent une 
grande déconfiture de gibier. Un chat... Faisait de 
rats telle déconfiture Que fon n'en voyait presque 
plus, la font. Fabl. ii, 2. || Fig. et familièrement, 
grande consòmmation. II y avait à-ce repas force, 
píités excellents et force viande; on en fit une grande 
déconfiture. || 2o Ruine, insolvabilité d'im débi- 
teur. Sa déconfilure est oomplète. || Terme de droit. 
Etat du débiteur non commerçant dans fimpossi- 
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bilité de payer ses dettes. Tomber en déconfiture, 
|| Par extension, ruine dTine affaire. Le libraire 
Panckoucke, qui voit toujours ses cent mille éous 
en fair par la déconfiture de PEncyclopédie, se 
propose d^ller incessamment vous rendre ses hom- 
mages, d'alemb. Lelt. Yoltaire, 12 avril 1770. 
K 3o Délabrement, mauvaise condition. Quand il 
aperçut Palinure En très-grande déconfiture, scarr. 
Virg. trav. vi. 

— HIST. xn" s. De vostre éent est grans la descon- 
fie, Ronc. p. 28. Toute la gens dei pais s'aseüre Por 
la grant guere dont il sont en ardure; Et li róis 
tient à grant desconfiture Qu'en la cité li ont fait tel 
laidure, Raoul de C. 215. || xiiles. Ensi s'en alerent 
après la desconfiture, le jeudi de Pasques ausoir, 
villeh. cxlv. Ne doit mourir qui de tout pris se 
rent [qui, pris, se rend sans réserve]; Non voir, 
par droit; mais tele est nfaventure, Pour loiauté 
[je] sui à desconfiture, eust. lepetnthe,dans Couci. 
Pour conforter ma cruel aventure Qui m'est tournée 
à grant desconfiture, ib. p. 125. Ceste desconfiture 
fut faite en l'an de fincarnation MCC et XIII, Chr. 
deRains, 163. || xivs. Si encontrerentàcas d'aven- 
ture larrons qui les mistrent à desconfiture bien tost, 
oresme, Eth. 89. Tant en mirent à mort, couvert 
en sont li champ; Ains tel desconfiture ne vit nuls 
apparant, Guescl. 16313. || xv" s. II y avoit aucuns 
Anglois et Gascons qui là s'estoient retraits de la 
desconfiture de Ymet, qui tenoient la ville assoz 
vaülamment, froiss. 11,11, 8. || xvps. Desconfiture 
est quand le detteur faitrupture et faillite, ou qu'il 
y a apparence notoire que ses biens, tant meubles 
qu'immeubles, ne suffiront aupaiement de ses dettes, 
loysel, 687. Philippus s'en alia sur la place oü 
gisoit la desconfiture [les morts de la bataille de 
Chéronée], et là. se prit à chanter, par mocquerie, 
amyot, Démosth. 28. Ny ces quatre victoires sosurs, 
les plus belles que le soleil aye oneques veu de ses 
yeulx, de Salamine, de Platée, de Mycale et de 
Sicile, n'oserent oneques ppposer toute leur gloire 
ensemble à la gloire de la desconfiture du roy Leo- 
nidas et des siens au pays des Thermopyles, mont. 
I, 243. 

— étym. Déconfire; provenç. descofitura; anc. 
ifal. sconfiltura. 

DÉCONFOUT (dé-kon-for; le t ne se lie pas; au 
pluriel, fs ne se lie pas ; des dé-kon-for afíligeants; 
quelques-uns la lient: des dé-kon-for-z afíligeants), 
s. m. Perte de confort, de courage, de secours.^ 

— HIST. xii0 s. Et mi desconfortgreignor, Couci, 1. 
D xmc s. Li desconfors m'a si desesperé, Que je ne 
sai que puisse devenir, le comte iTanjou, Ro- 
manccro, p. 124. Moultfu grans desconfors aus pe- 
lerins qui devoient aler óu servise Nostre Seigneur, 
de la mort au conte Thiebaut de Champaigne, vil- 
leh. xxv. || xv' s. Quant je le êceu, je dis par des- 
confort, Jehémavie, etdesirema mort, ch. d'orl. i. 
Les princes se plaignent auouneffois comme par 
desconfort, quant ilz ont fait bien ouplaisirà quel- 
cun, disant que cela leur procede de malheur, et 
que, le temps advenir, ne seroient si legiers à par- 
donner ou faire quelque liberalité, comm. ii, 3. 
|| xvi' s. Supplians à Dieu les vouloir reguarder de 
son ceil de clemence en tel desconfort, rab. Pant. 
II, 2. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et confort. 
DÉCONFOUTÉ, ÉE (dé-kon-for-té, tée), part. 

passé. Qui .est en déconfort. EUe n'est nullement dé- 
ccnfortée, sév. 316. La veuve dit, toute déconfor- 
tée.... la font, Herm. Jeviens à vous bien décon- 
fortée, visé, Devineresse, v, 2. 

DÉCONFORTER (dé-kon-for-té), v. a. || 1° Ôterle 
confort, le courage, abattre, affliger, |i 2° Se dé- 
oonforter, v. réfl. Se désoler, perdre courage. Les 
autres [Egyptiens] assis autour de lui [Psamménite] 
pleuraient, se déconfortaient, p. l. cour. ii, 140. 

— HIST. xii0 s. En long delai [ils] nfont si des- 
conforté, Couci, xiv. 11 xm0 s. Trop est destrois qui est 
deconforté De celle en qui il a tout son cuer mis, le 
comte d'anjou, Romancero, p. 123. Et cilde la vile en 
furentmoult durementdesconforté.viLLEH. lxxii. Lors 
pristrent conseil entr'eus et distçent quhl avoient 
moult grant peor de ceus de Constantinoble, qu'il 
ne se desconfortassent trop, m. cxlvi. S'est moult 
fox qui s'en desconforte, la Rose , 5932. II est mes- 
tiers que lorfemesqui demeurent esbahieset descon- 
fortées, soient gardées que force ne leur soit fgte, 
beaüm. xm, l. 1| xv» s. Si est aumone et gloire à 
Dieu et au monde de adresser et reconforter les de- 
confortés et deconseillés.... froiss. i, i, <7. Bien 
dolente et desconfortée, comm. v, 17. || xvi" s. II ne 
faut plus que jeme desconforte, Sij^i du mal, ma- 
rot, 11, 389. Nous n'y voyons [au dedans de nous- 
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mêmes] que misere et vanité; pour ne nous descon- 
forter, nafure a rejecté bien à propos raction de 
nostre veue au dehors, mont. iv, <45. 

— ÉTYM. Déconfort; provenç. desconfortar, des- 
cofortar; ital. disconforlare. 

f DÉCOKNAISSANCE (dé-ko-nè-san-s'), s. f. Ac- 
tion de déconnaitre. 

— hist. xme s. Et la desconnoissanoe [le désa- 
veu que Berte a fait de son nom] n'i a pas obliée, 
Berie. cxv. {| xv* s. En raooniptant le fait qu'ils 
congnoissent, ilz demeurent en descongnoissance 
de la cause, a. chartier, dans raynouard. 

— étym. Déconnaitre; provenç. desconoissensa; 
anc. calai, desconexença; ital. disconoscensa. 

+ DÉCONNAITRE (dé-co-nS-tr'), V. a. Ne pas con- 
naítre, ne pas reconnaltre. 

— HIST. Poise lui felle est fâohée] que du nom 
ne s'est desconeüe, Berte, lii. || xvi° s. Ressemblant 
plus à un mort qu'à un vif, en sorte qu'on le deco- 
gnoist, paré, Inlrod. is. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et connaitre; provenç. 
desconoscer, desconoisser; catai, desconexer; es- 
pagn. desconocer; portug. desconhecer; ital. disco- 
noscere. 

■)■ DÉCONNü, TJE (dé-ko-nu, nue), part. passé 
de déconnaitre. Oui n'estpasconnu. Jamais votre Es- 
pagnol ii'avait une personne de meilleuíe mine que 
cette Urgande la riéconnue, scarr. Bom. com. ». 

— HIST. xiii' s.Si m'avésvous ramenteüe Uneau- 
tre amor descongneüe, la Rose, 4080. || xv° s. Si fut 
aucune renommée que le duc Louis d'Orleans avoit 
esté à ceste journée en habit descounu, monstrel. 
i, 23. Et si serai en habit si desconnu que votre 
vieille ne ame du monde n'aura de moi connois- 
sance, louis xi, iVoun. 37. || xvi» s. Quant à soa 
Urgande la desconue, il dit qu'elle s'est instruite 
par les admirables preceptes du grand Apollidon 
qu'il feint avoir esté comme un autre Zoroastes, 
lanoue, 137. 

f DÉCONSACRER (dé-kon-sa-kré), u. a. ôter l'é- 
tat de consécration d'une chose, d'une personne. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et consacrer. 
DÉCONSE1LLÉ, ÉE (dé-kon-sè-llé, Uée, 11 mouil- 

lées), pari. passé. Qui a été dissuadé. Déconseilié 
d'agir ainsi. || Contre quoi on donne conseil. Une 
entreprise déconseillée par la prudence. 

DÉCONSE1LLER (dé-kon-sè-llé, 11 mouillées, et 
non dé-kon-sè-yé), v. a. Détourner par conseil. 
Vous ferez ce que vous voudrez, je ne vous con- 
seiüe ni ne vous déconseille. || Conseiller de ne pas 
faire quelque chose. Je ne lui conseille ni ne lui 
desconseille cetie entreprise. 

— HIST. xii' s. Ne nTi laissez ainsi desconseillé, 
Couci, vn. De poi vus crut en halt [il vous éleva de 
bas très-haut] et mult vus honura, Tut encontre sa 
mere qui li desconseilla, Th: le mart. 83. Jo e Salo- 
mun tesfizserumscllaitifs e descunseillez,J{oíS, 223. 
|| xm's. Nostre sires [Dieu], qui lesdesconseillés con- 
seille, ne le voult mie ensi souflVir, villeii. xxxvn. 
Por ce que desconseillie iere, Volt Ilaison faire sa 
priere, la Rose, 2867. Tu es rosier qui porte rose 
Blanche et vermeille; Tu as en ton saint chief l o- 
reille Qui les descooseilliez conseille Et met à voie, 
ruteb. li, 5. || xiv s. Mais li pluseur lui vont ce fait 
desconseillant, Guescl. 5804. ||xv0 s. Si est aumone 
et gloire à Dieu et au monde de adresser et re- 
conforter les desconfortés et desconseillés, froiss. 
i, i, 17. ||xvi's. Mithridatesluy desconseilloit fort 
de hazarder la balaille, amvot, Lucull. 48. Qui des- 
conseille aux dames la pudeur, il les trahit, mont. 
m, 6. Antoine de Leve, voyant Tempereur [Charles- 
QuintJ resolu de ce voyage [1'expédition en Pro- 
vencej, opinoit toutes fois le contraire et le descon- 
seilloit, m. i, 32t. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et conseiíícr; provenç. 
descosselhar; anc. espagn. descansejar ; sconsi- 
gliare. 
| DÉCONSIDÉRATION (dé-kon-si-dé-ra-sion), s. f. 

Néologisme. Perte de 1'eslime et de la considération 
publique. Déconsidération générale, publique. 

— étym, Déconsidérer. 
DÉCONSIDÉRÉ, ÉE (dé-kon-si-dé-ré, rée), adj. 

Qui a perdu considération et estime, ün hommedé- 
considéré. Un corps déconsidéré. 

t DÉCONSIDÉRER (dé-kon-si-dé-ré. La syllabe 
dé prend un accent grave quand la syllabe qui suit 
est muotte : je déconsidéré, excepté au futur et au 
conditionnel: je déconsidérerai), d. a. Ôter la consi- 
dération, Testimo. Cette action Ta déconsidéré. {| Ab- 
solumer.t. Puis il s'écrie qu'en politique il ne faul 
jamais reculer, ne jamais revenir sur ses pas; se 
bien garder de convenir d'une erreur; que cela dé- 
considéré; que, lorsqu'on s^st trompé, ilfautpersé- 
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vérer; que cela donne raison, ségur, Hist. de Napol. 
vm, 10. || Se déconsidérer, perdre la considération. 

— étym. Dé.... préfixe, et considérer. 
fDÉCONSOLÊ, ÉE (dé-kon-so-lé, iée), adj. Qui 

est sans consolation. 
— HIST. xvi° s. Las! la pauvrette Toute seulefte, 

Sans parler longtemps será Echevelée, déconsolée, 
L'etrange cas pensera, marg. Aroui7. xix. Une con- 
solation commune me desconsole et m'attendrit, 
MONT. III, 301. 

— étym. Dé.... préfixe, et consoler. 
t DÉCONSTRUCTION (dé-kon-stru-ksion), s. f. Ac- 

tion de déconstruire. || Terme de grammaire. Dé- 
rangement de la construction des mots dans une 
pbrase. De la déconstruction, vulgairement dite 
construction, lehare, De la man. d'appr. les lan- 
gues, ch. 17, dans Cours delangue lat. 

— ÉTYM. Déconstruire. 
t DÉCONSTRUIRE (dé-kop-strui-r'), u. a. || i" Dés- 

assembler les parties d'un tout. Déconstruire une 
machine pour la transporter ailleurs. || 2° Terme de 
grammaire. Faire la déconstruction. Déconstruire 
des vers, les rendre, par la suppression de la me- 
sure, semblablesà la prose. || Absolument. Dans la 
méthodedes phrases prénotionnelles, on commence 
aussi par la traduction, et Tun de ses avantages, 
c'est de n"avoir jamais besoin de déconstruire, le- 
mare, De la man. d'appr. les langues, ch. 17. 
|| 3» Se déconstruire, v. ré/l. Perdre sa construction. 
L'érudition moderne nous atteste que, dans une 
contrée de 1'immobile Orient, une langue parvenue 
à sa perfection s'est déconstruite et altérée d'eUe- 
même, par la seule loi de changement, naturelle 
à Tesprit humain, villemain, Préf. du Dict. de 
VAcad. 

— 11EM. Déconstruire, qui n'est pas dans la der- 
nière édition du Dictionnaire de PAcadémie, était 
dans la 5'; et, comme on voit, M. Villemain, dans 
la préface de la 6a, s'est servi, avec toute raison, 
d'un mot qui n'est pas dans cette édition. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et omsfnnre. 
f DÉCONSTRÜIT, 1TE (dé-kon-strui, strui-t'), part. 

passé de déconstruire. Dont la forme, Ia construc- 
tionestohangée. Une machine déconstruite. || Terme 
de grammaire. Vers déconstruits. 

t DÊCONTENANCE (dé-kon-te-nan-s'), s. f. Dé- 
faut ou perte de contenance. 

— HIST. xiv s. Et que [je] vous ramenteüsse les 
descontenances ou simplesses de la journée passée 
et vous chastiasse [fisse la leçon], ilénagier, Pro- 
logue. 

— étym. Dé préfixe, d contenance. 
DÉCONTENANCÉ, ÉE (dé-kon-te-nan-sé, sée), 

part. passé. Qui a perdu contenance. Je suis toute 
décontenancée d'êlre à Paris dans cette saison, sêv. 
463. Comme je n'ai point reçu de vos lettres cet or- 
dinaire, je n'ai point laissé d'être toute triste et toute 
décontenancée; car le moyen de se passer de cette 
chére consolation? id. Lelt. 14 févr. 1685. Le rol La- 
tin, pensif et morne, Comme à qui survient une 
corne, Demeura décontenancé, scarron, Virg. trav. 
vu. Si l'on me regarde, je suis décontenancé, J. j. 
nouss. Conf. i. 

t DÉCONTENANCEMENT (dé-kon - te-nan-se- 
man), s. to. Action de décontenancer. 1| Etat d'une 
personne décontenancée. Son décontenancement me 
fait suer, et lui aussi, j'en suis assurée, sév. 66. 

— ÉTYM. Décontenancer. 
DÉCONTENANCER (dé-kon-te-nan-sé. Le c 

prend une cédille devant a et o: je décontenan- 
çais, nous décontenançons), v. a. || I' Faire perdre 
contenance h quelqu'un. S'il n'eút eu de Pesprit, il 
se fút mis en colère, et 1'ignorance eút déconte- 
nancé la philosophie, balz. Défense de la poésie. 
Cette créature décontenancé la D"1"1, sév. 216. || Par 
extension. II devait lui dire [à Tempereur] que, dés 
Malo-Iaroslavetz, le premier mouvement de retraite, 
pour des soldats qui n'avaient jamais reculé, avait 
décontenancé Tarmée, ségur, Hisl.de Napol. ix, 
12. )1 2° Se décontenancer,®. réfl. Perdre contenance. 
Parmi ces valets il y en avait quelques-uns qui ré- 
citaient déjà sans se décontenancer, scarron, Roto. 
com. ch. 8. Elle se décontenança si fort qu'elle ne 
put soutenir cette attaque, sév. 44. 

— hist. xvi' s. Ce qui les rend ainsi desbauchées 
et descontenancées, tant pour ce que leur sang est 
corrompu par suppression, que pour ce qu'elles se 
nourrissent mal, paré, xviii, 74. 

— ÉTYM. Décontenancé. 
■ DÉCONVENUE (dé-kon-ve-nue), s. f. Mauvais 
suocès qui fait que notre attentene s'accomplit pas. 
....Sans me plaindre en ma déconvenue, régnier, 
Saí. li. II mourait d'envie de me conter sa déconve- 
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nue, sév. 37. Voyez, s'il vous plalt, quelle est ma 
déconvenue (car ce terme est très-bon), volt. Préf. 
de Cath. Vadé. Ouhliez-vous votre déconvenue? Dans 
notre lutte au pied du mont Ida Je vous vainquis, 
et pourtant j'étaisnue, millev. la Dcfaite. 

— HIST. xiT s. Kar grevus lui semhlad à mus- 
trer à la pulcelenuledescuvenue. Jioís, 102. || xin's 
Diex! font-il, come a [11 y] ci laide disconvenue, 
Rerte, eu. Sa garison [provisions] a despendue, Ce 
fu mortel desconvenue, Ren. 752. Puis dist en bas 
tot coiement: Â droit ai-je desconvenue; Trop vos ai 
loiauté tenue, Ren. 3823. Sire, or poez vos savoir 
que madame est sage et leiaus, quant de si grani 
desconvenue ne vous osa mentir, Merlin. f° 67, 
rccto. || xvi' s. Quand Son Allesse en sceut la des- 
convenue, elle en cuyda mourir de raige et de des- 
pít, carl. v, 16. Sans altendre qu'il lepriast ne quhl 
luy parlast de sa desconvenue, il le recueillit en sa 
navire, amvot, Pomp. 104. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et convenir : ce qui ne 
convient pas, raauvaise aventure. 

DÉCOR (dé-kor), s. m. || 1° Ce qui décore, en par- 
lant du papier, de la peinture, des glaces des ap- 
partemenls. Un joli décor. Peintre en décor. 1| 2° Dé- 
coration d'une pièce de théàtre. Le décor n'est pas 
encore prèt. || Au plur. L'ensemble des décorations 
d'un théâtre. Les décors de cet opéra sont splen- 
dides. 

— HIST. xvi' s. Francs el loyauxautour d'ellevac- 
quons, Cest son decore [il s'agit de Renée de 
France].... harot, li, 318. 

— ÉTYM. Voy. décorer. 
f DÊCORARLE (dé-ko-ra-bT), adj. Qui peut être 

décoré. 
— ÉTYM. Décorer. 
DÉCORATEUR (dé-ko-ra-teur), s. m. Celui dont 

la profession est d'orner Tintérieur des apparte- 
ments, ou celui qui fait des décorations pour les 
tbéâtres, pour les fêtes. Unhabile décorateur. Grand 
macbiniste, grand architecte, bon peintre, sublime 
décorateur, iln'y a aucun de ces talents qui ne lui 
ait valu [à Servandoni] des sommes immenses, w- 
derot, Salon de 1765, OEu®reí,t. xiii,p. 128, dans 
pougens. |J Adj, Peintre décorateur. || S./l Décora- 
trice, celle qui décore. La folie est Ia décoratrice, 
Tenchanteresse et la reine du monde, de ségur, 
dans legoarant. 

— ÉTYM. Lat. decorator, de decorare, décorer. 
f DÉCORATIP, 1VE (dé-ko-ra-tif, ti-v'), adj. Qui 

sert à décorer; qui décore bien. Les fontainesdéco- 
ratives d^ne place publique. La frise de Phigalie 
me paralt avoir, à un haut degré, le caractère dé- 
coralif, ronchaud, Phidias, p. 364. || Les arts dé- 
ooratifs; sous ce nom on comprend la sculpture 
d'ornementalion, les tapisseries, Tébénislerie de 
luxe, etc. 

— ÉTYM. Décorer; provenç. decoratiu. 
DÉCORATION (dé-ko-ra-sion; en poésie, de cinq 

syllabes), s.f. || 1°Action de décorer; résultatde cette 
action. Les róis doivent, pour le repôs, autant que 
pour la décoration de Tunivers, soutenir une ma- 
jesté qui n'est qu'un rayon de celle de Dieu, boss. 
Marie-Thérèse. Et raaintenant, dovenue, malgré ses 
souhaits, la principale décoration d'urie cour dont 
un si grand roi fait le soutien, elle est la consola- 
tion de toute Ia France, id. ib. L'ordre, la décora- 
tion, les effets de la nalure sont populaires; les 
causes, les príncipes ne le sont point, labruy.xvi. 
La philosophie iTétait pointen luiune teinturelégère 
ni une décoration superficielle; c'était un sentiment 
profond et une seconde nalure difficile à distinguer 
d'avec la premiére, fonten. Carré. || Fig. L'a(rreuse 
décoration dfincrédulité dont ils se parent, mass. 
Carême, Doutes. |] 2" Ornemenls d'architeclure, de 
peinture, de sculpture, ou aulres orneraents qu'on 
emploie dans les appartements et les jardins. Déco- 
ration exlérieure, intérieure. La décoration d^n 
salon, d'un édifice. La tragédie qu'Aristole estime 
plus quelepoème épique, en ce qu'elle a de plus la 
décoration extérieure et la musique qui délectent 
puissamment, corn. i'rdfsc. dupoémedratnat. p. 4. 
Je fus hier àun service de M. le chancelier [Séguierj 
à TOratoire; ce sont les peintres, les soulpteurs, 
les musioiens et lés orateurs qui en ont fait la dé- 
pense, en un mot les quatre arts libéraux; c'élait la 
plus bello décoration qu'on puisse imaginer.... Ma- 
dame de Verneuil voulait acheter toute cetle dé- 
coration un prix excessif, sév. 137. On changeait 
[chez le rol Crésus] la décoration des jardins comme 
on change une décoration de scéne, fén. t. xix, p. 
32. || Fig. Les ténèbres et la lumière, les saisons, 
la marche des astres.... varienl les décorations du 
monde, ciiateaub. Ginie, i, v, s. (j 3° Terme de 
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théâtre. La représentation des lieux oú Laction est 
supposée se passer. II y a un changement de déco- 
rafion à chaque acte de oette pièce. 1| Au plur. Les 
toiles peintes qui forment fersenible d^ne décora- 
tion. Le feu prit aux décorations. || 4° Marque 
d'honneur, insigne de dignité. Les déçorations ii'a- 
joutent pas au mérite des hommes. La décoration 
de la Légion d'honneur. II fut magnifique dans ses 
récompenses; les 12% 2)% 27"deiigne, et le 7e lé- 
ger reçurent quatre-vingt-sept décorations et des 
grades, ségur, Hist. de Napol. vi, 8. [| Absolument. 
La croix d'honneur. II obtint la décoration. 

— HIST. xvi° s. Le roy aymant la décoration De 
son Paris, entpautres biens ordonne Qu'on y bas- 
tisse avec proportion, marot, iii, 62. 

— ÉTYM. Décorer. 
DÉCOKDÉ, ÉE (dé-kor-dé, dée), pari. passe. Un 

câble décordé. 
DÉCORDER (dé-kor-dé), v. a. Séparer les petites 

cordes dont une corde est composée. 
— hist. xv!" s. Mais si l'un des cordons de ta 

corde decorde, Le cordon docordant fait deoorder 
la corde, anciens vers cités dans iiurtaut,üídmtaíe 
rhetorices, comme exemple de notation du nom. 

— ÉTYM. Dé.... prefixe, et corde. 
j DÉCORDONNAGE (dé-kor-do-na-j'), s. m. Terme 

d'artillerie. Opération qui consiste à enlever la ma- 
tière attachée aux pilons d'un moulin à poudre. 

— étym. Décordonner. 
f DÉCORDONNER (dé-kor-do-né), v. a. Terme 

d'artillerie. Exécuter le décordonnage. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et cordon. 
DÉCORÉ, ÉE (dé-ko-ré, rée), pari. passe.|| Io Orné, 

paré. Cet appartement est richement décoré. Cest 
dans ces lieux sacrés, Décorés avec faste, au fond 
peu révérés, yolt. Catil. m, I. Décorés de la pour- 
pre et du sceptre du maltre, m. Irène, n, l.|| 2° Dis- 
simulé par. La timidité décorée du nom de prudence. 
II 3° Qui a reçu la décoration d'un ordre de cheva- 
lerie. Cet homme décoré de plusieurs ordres. || Abso- 
lument. Un homme décoré est celui qui a la Légion 
d'honneur. || S. m. Un décoré, les décorés, celui, 
ceux qui portent une décoration. 

f DÉCOREMENT (dé-ko-re-man), s. m. Action 
de décorer; état de ce qui est décoré. 

— hist. xvie s. Que pour le decorement de son 
lieu il dresse les avenues de la maison de lant loin 
qu'il pourra, par longues et larges allées, o. de ser- 
res, 16. 

— étym. Décorer. 
DECORER (dé-ko-ré), V. a. || Io Orner, parer. 

Décorer un édilice, un théâtre. || Fig. Cette multi- 
tude d'étoiles qui décorent le firmament. Les génies 
qui ont décoré le siècle de Louis XTV. Le cygne dé- 
coré, embellit tous les lieux qu'il fréquente, buff. 
Cygne. Les dons les plus heureux décorent ce guer- 
rier, lemerc. Bruneh. ii, 2. La grâce décorait son 
front et ses discours, a. chénier, la Jeune captive. 
Si je ne voyais pas ton céleste regard, je perdrais 
ici jusqu'au souvenir des ceuvres de la divinité qui 
décorent le monde, staêl, Corinne, xm, I. Detant 
de monuments des arts et de Tindustrie qui déco- 
raient ces cités et qui passaient pour les merveilles 
du monde, il ne reste plus qu'une tradition confuse 
et quelques débris épars dont 1'origine est le plus 
souvent incertaine, mais dont la grandeur atteste la 
puissance des peuples qui ont élevé ces monuments, 
laplace. Expôs. v,t. ||2° Cacher sous des dehors trom- 
peurs. Ils ont décoré du nom de sagesse leur insensibi- 
lité. Et les flatteurs tremblants, sur un tas de victi- 
mes, Déjà du nom d'Auguste ont décoré tes crimes, 
volt. Triumv. m, l.|| 30Donnerl'honneurde. Une se 
trouva que le Languedoc à lui donner [à Villars], pour 
le décorer au moins de finir cette petite guerre [des 
Cévennes], st-sim. 130, 190. || 4° Donner une déco- 
ration, 1 insigne d'un ordre de chevalerie. Décorer 
quelqu'un de Tordre du St-Esprit. || Absolument. 
Donner la Légion d'honneur. II fut décoré sur le 
champ de bataille. || 5o Se décorer, v. réjl. Devenir 
orné. Quelle est cette vierge sacrée Qui sort sur un 
char lumineux"? Des éclairs de son front Tunivers 
se décoré, Et la nuit se revêt des couleurs de Tau- 
rore, gilb. Ode d la reine. Nommé membre de ce 
comitê [pour le perfectionnement de la mouture] 
qui voulait se décorer 'd'un nom si céièbre, con- 
noRCET, Duhamel. De nouveaux noms la France se 
décoré; Ã Laigle éteint nous redevons des pleurs, 
bérang. Mala.de. j| Prendre pour soi un honneur. 11 
se decora d'un titre qu'il n'avait pas mérité. 

— HIST. XIV* s. Parce que sa felicité est de tielx 
biens de fortune decorée, parée et aornée, gresme, 
Eíh. 24. Je regarde, o dame honorée, Que Dieu 
vous a tant oecorée Qu'il a mis pour tous les hu- 
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mains Ce quü leur fault entre les mains, VAlchim. 
à nat. 58. || xvie s. Encores moins veux je que Pon 
me donne Le mol rameau en Cypre décoré [honoré], 
dubell. ii, 8, recto. Le ciei en rid, et le soleil en- 
core De nouveaux rays ses blons cheveux decore, 
id. m, 3, verso, Villon, Cretin ont Paris deeoré 
[illustré], marot, iii, 160. Fais dono, seigneur, que 
son nom decoré [illustré] En soit chanté par tous 
les coings du monde, amyot, Flamin. 26. Antonius 
Musa fut decoré et honoré d'une statue d'or par Au- 
guste, paré, Fréf. Et quant aux jeunes hommes qui 
y estoient entrez pour leur plaisir, et honneur ao- 
querir, les decora selon leur qualité, M. du bell. 
662. Cestuy-Ii [le soleil] de ses yeux Enlustre, en- 
ílamme, enlumine les cieux, Et cestuy-ci nostre 
France decore, rons. 3. 

— étym. Lat. decorare, de decus, ornement, 
même radical que decere (voy. décent); provenç. 
et espagn. decorar; ital. decorare. 

f DÉCORNER (dé-kor-né), v. a. [| 1° Faire tomber 
les cornes. Une vache décornée. X ces mots, Chou- 
dieu posa négligemmentsur ses genouxdeux larges 
mains halées par le travail champêtre, dont les 
doigts noueux semblaient de force à décorner un 
hoeuf, ch. de bernard, le Gendre, § vm. 1| II vente 
à décorner les boeufs, locution des marins pour dire 
que le vent est très-violent. || 2o Défaire les cornes 
faites aux pages d^n livre. || Abattre la marque ou Ia 
corne faite à une carte à jouer, Chaque Joueur cor- 
nait ses cartes et les faisait décorner avec une at- 
tention sévère, volt. Cand. 22. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et corne. 
j DÉCORPORATION (dé-kor-po-ra-sion), s. f. 

Terme militaire. Action de dissoudre un corps mi- 
litaire. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et le verbe hypothétique 
corporer, formé dulatin corpus, corporis, corps. 

f DÉCORTICANT, ANTE (dé-kor-ti-kan, kan-t'), 
adj. Terme d'histoire naturelle. Qui détache 1'écorce 
des arbres. 

— ÉTYM. Décorliquer. 
DÉCORTICATION (dé-kor-ti-ka-sion), s. f. || 1° Sé- 

paration naturelle ou artificielle de Técorce de la tige 
ou des raoines des arbres. || 2o Terme de pharmacie 
et dhndustrie. Opération qui consiste à enlever Fé- 
corce, première enveloppe d'une hranche, d'une 
racine, d'un fruit, d'une semence ou de toute autre 
substance végétale. La décortication des légumes. 

— étym. Décorliquer. 
t DÉCORTIQÜÉ, ÉE (dé-kor-ti-ké, kée), part. 

passé. Dont on a ôté 1'écorce. Légumes décortiqués. 
t DÉCORTIQUER (dé-kor-ti-ké), v. a. ôter 1'é- 

corce des végétaux, des graines, etc. 1| Se décorli- 
quer, v. rèfl. Perdre son écorce. 

— étym. Lat. decorticare, de de, et cortex, cor- 
ticis, écorce (voy. coriical). 

DÉCORUM (dé-ko-rom'), s. to. Ce qui conyient 
et déoore. Ohserver le décorum. II faut garder le 
décorum pour la province, sév. t84. Non, mais 
il faut sans cesse Garder le décorum de la divinité, 
mol. Amph. Prol. Yous éprouvez 1'attendrissement 
comme nous; mais vous gardez votre décorum, 
volt. Boi de Pr. 216. Exhortez-le à garder le déco- 
rum philosophique, J. r. rouss. Hél. i, 46. J^i, 
sans mMntimider, en traitant cette affaire, Gardé le 
décorum et parlé hautement, dufbEny, Mariage 
fait et rompu, ii, 9. || 11 n'a pas de pluriel. 

— HIST. xvi" s. Pour contenter ceste docte assem- 
blée et garder le décorum et la dignité du rang que 
je tiens en 1'eglise, Saí. Mén. Ilarangue de Pelvé. 

—- étym. Lat. decoram, neutre de decorus, ce 
qui orne, ce qui sied (voy. décorer). 

■[■ DÉCOTTAGE (dé-ko-ta-j'), s. m. Terme de mé- 
tallurgie. Mouvement de va-et-vient donné au moule 
pour détacher le modèle. 

t DÉCOUCUÉ, ÉE (dé-kou-ché, chée), pari. passé. 
Obligé de céder son lit, Le jeune homme découché 
à cause des personnes qui survinrent. 

DÉCOUCIIER (dé-kou-ché), V. n. || 1° Couoher 
hors de son lit. II ne découché pas d'avec Rhéa, 
d'aelanc. Lucien, t. i, dans richelet. || Coucher 
hors de chez soi. Découcher de la maison. Lui-même 
se marie le matin, Foublie le soir, et découché Ia 
nuit de ses noces, la beuy. xi. II va, ii vient, il 
sort, il rentre, il découché sans qu^n lui demande 
ce qu'il a fait, ce quhl estdevenu, raynal, Uist. 
phil. vi, 23. |] 2" F. o. Obliger quelqu'un i céder le 
lit oii il couche. Dans un hôtel on ne découché per- 
sonne. || 3" Se découcher, u. ré/L Se lever. Car en 
chasseur fameux j'étais enharnaché, Et, dès le 
point du jour, je m'étais découché, mol. la Princ. 
i, 2. N'est plus usitéen cesens. || Se dit encoredans 
les provinces , commo découcher, verbe neutre, 
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pour coucher hors de son lit, hors de chez soi, mais 
ii n'est plus du bon usage. 

— HIST. xii' s. Les tenebres de ceste nuit ki, par 
vraie repenlanoe, descolchent et despitent la lumíere 
de la prosperiteit dei siecle, Joi, 462. || xv s. X 
cette heure', que Festourmi monta et le haro, il es- 
toit en son hostel et se commençoit à decoucher 
[levérj, froiss. n, nx, 98. II est toujours des pre- 
miers desoouohés [levés] et premier prest et de- 
vant au chemin, louis xi, Nouv. xvi._1| xvi" s. 
Puis quand Faube se descouche De sa jaunissante 
couche Pour nous esclerer le jour.... dobell. iii, 
7», verso. Les medecins lui conseillerent de descou- 
cher d'avec sa femme [de faire lit àpart], marg. 
Nouv. liv. Sa majeslé s'estoit descouchée de sa 
chambre [avait couché ailleurs] pour parler à luy à 
part, CARL. IV, 4. 

— ÉTYM, Dé.... préfixe, et coucher. 
DÊCOUDRE (dé-kou-dr'), je découds,tu découds, 

il découd, nous décousons, vous décousez, ils dé- 
cousent; je déoousais; je décousis; je découdrai; je 
découdrais; découds, qu'il dócouse, décousons, 
décousez, qu'ils décousent; que je déoouse, que 
nous décousions; que je décousisse;.décousant; 
décousu, v. a. || 1° Défaire une couture, ce qui est 
cousu. Découdre une doublure, un habit. || Absolu- 
ment. Ayant passé la plus grande paríie de la nuit 
à coudre et à découdre, ii se coucha dans le lit oú 
dormaient Ragotin et la Rancune, scarr. Bom. com. 
2" part. ch. 9. || Terme de marine. Déclouer quelque 
partie du bordage qu'on lève pour en visiter les dé- 
íauts. Découdre un bordage. |1 2° Terme de chassa. 
Déchirer, lorsquhl est question des plaies qu'ün 
sanglier fait au ventre d'un chien ou d'un homme 
avec ses défenses. Le sanglier, rappelant les restes 
desavie, Vient à. lui [archer], le découd, meurt 
vengé sur son corps, lafont. Fabl. viu, 27. || 3°F. n. 
Familiérement, en découdre, sébattre, lutter, con- 
tester, disputer. Voyez, 1'ennemi s'avance, nous 
aurons à en découdre. 11 veut plaider, il faut en dé- 
coudre. Encore qu'il eút fait mine d'en vouloir dé- 
coudre, sév. 277. II lui a faliu [à M. de Vendôme] 
se rendre au sentiment de ceux qui opinaient à 
passer FEscaut pour éviter de combattre; et c'est 
alors qu'ils y ont été obligés, comme Son Altesse le 
leur avait prédít, leur disaut que, toutes les fois 
qu'ils marqueront à M. le prince Eugène d'éviter 
d'en découdre, ikles y obligera malgré eux, st-sim. 
204, 224. ]| 4° Se découdre, v. réfl. Se détacher par 
les coutures. Cette doublure se découd. || Fig. Leur 
amitié se découdra bientôt, ils se brouilleront. Les 
affaires se décousent, commencent à se découdre, 
elles vont mal. 

— HIST.xrs. Le blanc haubert [il] lui ad descust 
au corps, Gh. de Boi. cxliii. Ne valt ia coilTe un 
viez gant descosu, Que la cervele n'en ait jus ts- 
pandu, Bat. d'Áleschans, v. I27I. || xiv s. Les 
aguilles [ayant été avalées par les loups] descoude- 
ront et percheront [perceront] les boyaulx, et seront 
treuvez les leus [loups] tous mors, tout parmy le 
bois, Modus, Plxx. ||xvs. Si ne dois, tant pour 
ton bien propre que pouraultrui paix, tant te des- 
coudre, quand indignacion des princes fait moult à 
craindre, G. chastel, Expôs, sur verilé mal prise. 
|| xvi" s. Cestuy Gylippus descousut, par dessoubz, les 
coustures des sacs oú Fargeut estoit, et en tira une 
bonne somme, amyot, Lysand. 31. Un parlerdes- 
reglé, descousu et bardy, mont. i, 191. L'unique et 
principale amitié descout toutes aultres obligations, 
id. i, 217. Platon n'est qu'un poete descousu, m. 
ti, 280. Le peuple estoit descousu [divisé, désuni], 
id. m, 84. Le premier serment de son sacre fut de 
n'espouser aucun estranger, bien que, it cause des 
debtes et divisions du roiaume, elle entreteint quel- 
que traitté avec le rol d'Espagne, pour descoudre 
sans deschirer, d'aub. Hist. I, 182. Ceux qui ve- 
noient à pieces descousues, nouveaux soldats, fu- 
rent aisement enfoncez par les gardes de Martigues, 
id. ib. 1,266. Quand ils sceurent que cet accord des- 
coudroit la ligue des chrestiens, m. ib. n, 20( - Le 
sentiment de cette trame descousit (sans dechirer) 
1'amitié de ce prince vers lui, m. ib. n, 233. S'allor 
frotter avec des trouppes descousues à une armée 
fraiche et gaillarde, m. ib. n, 292. Lefort, se voiaut 
decousu [isolé] de sob secours, après quelque batrie 
se rendit, id. ib. 111, 321. J'espere que vous estes rcs- 
tabli de la blessure que vous receutes à Coutras, 
combattant si vaillamment íl mon costé; et si ce est, 
comme je 1'espere, ne faites faulte (car, Dieu ay- 
dant, dans peu nous aurons à, decoudre, et ainsy 
grand besoin de vos services) de partir aussi tost, 
le/t. de henry iv, Bulletin du Comitê de la langue, 
t. 111, n° s, p. 420. Le comto le plaignit, voyant qua 
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toutes ses afíaires se descousoient ainsi, Mém. sur 
du Gueselin, ch. 4 8. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et coudre; picard, dé- 
Keuãre; proVenç. et espagn. descoser; portug. des- 
cozer; ital. scucire. 

f DÉCOÜENNAGE (dé-koua-na-j'), s. m. Action 
de découenner. 

— étym. Découenner. 
t DÉCOUEfNER ( dé-koua-né), v. a. Ôter la 

couenne d'un: porc. 
— étym. D£... préfixe, et couenne. 
fDÉCOULANT, ANTE (dé-kou-Ian, lan-t'), adj. 

Qui n'e3t eu usage qu'au féminin, et dans cetle 
phrase de TEcriture sainte ; La terre de promission 
était une terre découlante de lait et de miei. 

f DÉCOULÉ, ÉK (dé-kou-lé, lée), part. passé. 
Qui a coulé de Les gouttes des fleurs, sur leurs 
seins fdesjeunes filies] découlées,Y roulaientcomme 
autanfcde perles défilées, lamart. Joc. i, 34. || Qui 
a découlé, qui provient de. Cela serait yéritable, si 
la liberté de l'homme était une liberté première et 
indépendante, et non une liberté découlée d'ailleurs, 
boss. Lihre arb. 8. On ne les aurait pas aisément 
réduits [des textes] à des ombres et h des figures ni 
à une simple vertu découlée de ce corps et de ce 
sang [de Jésus-Christ], m. Var. xn, § 4 2. 

DECOULEMENT (dé-kou-le-man), s. m. Action 
dedécouler; mouvementde ce quidécoulelentement. 
Le déooulement de certains sues Yégétaux par des 
incisions faltes à récorce. 

— HIST. xvi's. Strangurie, qui est un decoule- 
ment d'urine, paré, xi, 24. II y aura douleur, cha- 
leur et decoulement de larmes, m. xv, 4 3. 

— ÉTYM. Découler. 
DfiCOULER (dé-kou-lé), v. n. l|l°Couler peu à 

peu, goutte àgoutte. Le sang découle de sablessure. 
La sueur découle de son front. Le peuple y étant 
entré vit paraítre ce miei qui découlait, et personne 
n'osa en prendre ni le porter à sa bouche, parce 
qu'ils craignaient tous le serment du roi, sacy, 
Bible,Rois, i, 44, 27. || Fig. Lespremiers bienfaits 
qui nous sont découlés de la croix, mass. Car. 
Temps. La raillerie, 1'injure, 1'insulte leur découlent 
des lèvres, la bruy. v. H Découler se dit aussi des 
choses qui laissent découler Mon front à large 
gouite Découlait de sueur.... lamart. Joc. ix, 338. 
Cette locution peut se justifier par 1'expression bi- 
blique : terre découlante de miei. || 2° Dériver, pro- 
céder. Une conséquence découle des príncipes. Par 
Ia oonnaissance du bien ou du mal moral qui dé- 
coule naturellement du bon ou du mauvais usage 
que Thomme fait de ses facultés, Tâme parviendra 
A la nolion de la règle desaotions humaines, bon- 
net, Ess. psychol. ch. 43. 

— REM. Découler se conjugue aved Tauxiliaire 
avoir, pour roarquer Pacte; aveo 1'auxiliaire être, 
pour marquerTétat: l'eau a découlé peu à peu hors 
du bassin; Peau est découlée, il n'y en a plus dans 
le bassin. 

— HIST. xvi" s. La folie de nostre entendement 
ne se peut tenir qu'elle ne decline et descoule comme 
eau à sottes devotions et superstitieuses, calvin, 
ínstit. 03. 

— étym. Dd..., préfixe, et couler. 
■[ DÉCOÜPAGE (dé-kou-pa-j'), s. to. Action de 

découper. || Terme de coutellerie. Découpage à Fem- 
porte-piéce, opération par laquelle on débite méca- 
niquement en lames de couteaux, de rasoirs, de 
canifs, de ciseaux, etc. des tôles d'acler ibndu 
d'épaisseur convenable. || Terme de verrier. Opéra- 
tion qui consiste à découper, d'après un patron, les 
globes soufílés provenant de la cristallerie. 

— étym. Découper. 
DÉCÒUPÉ, ÉE (dé-kou-pé, pée), part. passé. 

1| l-Coupépar morceaux. Yolailledécoupée. || 20Cou- 
pé avec art, A petites taillades. Un fichu découpé. 
|| 3°Coupé de manière à avoir une figure déterminée. 
Du carton découpé. Un oiseau découpé dans du 
papier. || 4° Enlevé d^n fond par des coupures. Une 
estampe découpée avec un canif. H 5° Terme de pein- 
ture. Qui tranche trop sur le fond; dont lescontours 
sont trop arrêtés. Les figures de ce tableau semblent 
découpées. |160Terme de Wason. Se dit des pièces 
qui sont découpées en feuilles d'acanthe. || 7° Terme 
de botanique. Feuilles découpées, feuilles dont le 
bord semble avoirétérogné en divers sens. || 80Termo 
d'horticulture. Parterre bien découpé, parterre bien 
dessiné. || Substantivement. Un beau découpé. 

DÉCOUPEU (dé-kou-pé), v. a. || 1° Couper par 
morceaux, diviser par membres. Découper un mor- 
ceau de boeuf, une perdrix. || Faire des entailles. Les 
deux parties contractantes, après s'être découpé les 
bras avec un couteau, y íalsaiont couler lour sang 
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[dans une liqueur], y teignaient leurs armes, et 
buvaient de cette liqueur, eux et tous les assistants, 
rollin, Ilist. anc. QEuvres, t. m, p. 76. || 2' Cou- 
per avec art, à petites taillades, des étoffes, enle- 
vant ou n'enlevant pas la pièce coupée. Découper 
du taffetas. Découper une jupe, un fichu. || Décou- 
per une broderie, couper, une fois la broderie faite, 
le jaconas, le tulle ou la mousseline qui est de trop. 
|] 3° Couper du carton,du papier de manière quece 
qui reste ait une forme déterminée. || On dit dans le 
même sens découper une figure, c'est-A-dire faire 
dans le carton ou le papier des coupures telles que 
la figure dont il s'agit soit représentée. Les mains 
derrière le dos il découpait en profil un portrait 
aussi ressemblant et plus ressemblant qu'il ne l'au- 
rait fait au crayon, marmont. Mém. liv. vn, t. n, 
p. 244 , dans pougens. Chez le petit marquis décou- 
per des oiseaux, boissy, Deh. tromp.n, 40. Tandis 
que d'une main savante Vaucanson construit son 
canard artificiei, et que, saisisde surprise etd'éton- 
nement, nous admirons cette imitation hardie des 
ouvrages du Créateur, les esprits célestes sourient et 
ne voient qu'un enfant qui découpé un oiseau, BON- 
net, Consid. corps organ. OEuvres, t. v, p. 4B6, 
dans pougens. Les ciseaux d^ne jeune filie qui dé- 
coupé dfingénieux ouvrages, cuatexub, Nalch. i, 
97. || Absolument. Découper à Temporte-pièoe. II 
découpé avec beaucoup de goüt. || 4° Enlever, en 
coupant tout autour, les figures qui sont représen- 
tées sur une toile, sur du papier. Découper des 
fleurs pour les appliquer sur un autre fond. Des 
images que le comteme faisait découper, J. J. rouss. 
Conf. ni. || Fig. Lalune.... Des édifices dentelés Dé- 
coupait en noir les aiguilles, v. hugo, Orient. 31. 
|| 5° Terme de typographie. Découper la frisquette , 
mettre à jour chacune des parties de la forme oü 
la lettre doit marquer sur la feuille. || 6° Se décou- 
per, u. réfl. Être découpé. Cette volaille est tendre; 
elle se découpé facilement. || Présenter des apparen- 
ces semblables à des dessins déooupés. Les galeries 
suspendues en Tair se découpaient sur les fonds 
du ciei, chateaub. Génie, m, v, 4. 

— HIST. xn' s. Car en cel jur meesmes qu'il fu si 
decolpez,OutestésaintThomastreis feiz disciplinez, 
Th. lemart. 4B6.Dunc eomencent as uis durement 
à buter : Car il quidouent [pensaient] prendre le 
saint u decolper, ib. 444. || xm' s.Tostorentungrant 
cerf trové, Tost Torent pris et descopé, Lai de Mé- 
lion. Maint haume découpé, mainte targe percie, 
Eerle, cxliv. Et i ot moult de Sarrasins tués et de- 
copés, C/mm. deRains, 39. Taneur qui decoupent 
doivent chascuus, chascun an, neuf sois de hauban 
à paiierau Roy, Liv. des mét. 298. Et ot un Sarra- 
sin, quant il furent arrivez, qui se vint ferir entre 
eulz; mais il fu tout decopé, joinv. 24 b. Encore fi- 
rent passer un chien entre nos gens et la leur, et 
descoperent le chien de leur espées, et nostre gent 
aussi; et distrent que ainsi feussent il decopé se il 
failloient I'un à Fautre, m. 266. Moult iert sa robe 
desguisiée [ornée], Et fu moult riche et enoisée, Et 
deoopée par cointise, la Rose, 828. || xv s. Et puis 
fut découpé en quatre quartiers [Hue le Dépensier], 
froiss. i, i, 24. Leur est permis de faire 1'amour, 
d'estre brave, emplumés, desguysés, descouppés, 
masqués, musqués, parfumés et en bon ordre, Ar- 
rest. amor. p. 440, dans lacurnb. || xvi° s. Se des- 
couper le front pour tesmoignage de dueil, mont. 
i, 4 4. Us avoient raison de rejecter ce general mes- 
tier de medecin, et descouper [diviser] cette pro- 
fession, id. ni, 24 9. En icelle oraison illedescouppa 
de toutes les sortes d'opprobres et convices qu'il est 
possible, le blasonnant etappellant violateurda foy, 
M. DUBELL. 347. 

—ÉTYM. Dé.... préfixe, aveo le sens distributif, 
et couper; picard, décoper. 

DÉCOUPEUR, EUSE (dé-kou-peur, peú-z'), s. 
m. et f. Celui, celle qui découpé. Découpeur de bois 
de placage. 

— rem. Découpeur a eu un sens particulier ainsi 
expliqué par Segrais, Mémoires, t. ii, p. 128 : On 
se sert dans le Dauphiné du mot découper pour si- 
gnifier médire, et c'était un défaut que l'on repro- 
chaitàMmede Lesdiguières. M. de Boissac lui ayant 
un jour fait présent d'une paire de ciseaux, en lui 
disant qu'elle lui convenait parce qu'elle élait une 
grande découpeuse, elle fut si outrée qu'elle s'en 
plaignit hautement à M. de Lesdiguières, qui la 
vengea en faisant donner des coups de bâton à 
M. de Boissac. 

DÉCOUPLE (dé-kou-pl') ou DÉCOUPLER (dé-kou- 
plé), s. m. Terme de vénerie. Action de détaclier les 
chiens pour qu'ils courent après la bôte. 

— Étym. Vov. décoiíplep,. 
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DÉCOÜPLÉ, ÉE (dé-kou-plé plée), part. passé. 
|| l00u'on a débarrassé de la couple. Des chiens dé- 
couplésparle veneur. || Fig.Lâchéaprès. Leslimiers 
de police découplés après lui Teurent bientôt dé- 
terré. || 2° Fig. Etre bien découplé, avoir un corps 
libre et agile en ses mouvements et de belle taille. 
Toinon, a-t-il bien deslaquais? — II en a, je crois, 
douze, enfin un si grand nombre, Bien faits, bien 
découplés, hautehoche, Bourg. de qualilé, li, 3. 
Cétait [d'Aubigné] un beau et grand drôle, três- 
bien fait et très-découplé de corps et d'esprit, st-sim. 
423, 403. Rien n^st plus commun que de voir des 
enfants adroits et découplés, J. J. rouss. Ém. n. 

— REM. Celui qui est débarrassé de son lien est 
ATaise, libre dans ses mouvements; de li le sens 
figuré, donné A découplé, d'un corps taillé de ma- 
nière A avoir aisance et agilité. 

4. DÉCOUPLER (dé-kou-plé), v. a. ||1° Détacherdes 
chiens couplés, attachés deux A deux. Quand le cerf 
est lancé, le veneur doit découpler les chiens. || Ab- 
solument. Dès qu'onfut arrivé, ondécoupla. |{ 2° Fig. 
et familièremenf, découpler des gens après quel- 
qu'un, les mettre, les lanoer A lapoursuite de quel- 
qu'un, pour le maltraiter, pour le solliciter, etc. 

— HIST. xn' s. Une grant pierre fud en Ia place, 
e vindrent cil, et decolperent le char, et des vaches 
firent sacrefice A Deu, Róis, 22. || xm' s. Li braco- 
nier les chiens descoplent, Et li brachet au loup s'a- 
coplentjEtYsengrinmoultseherice, Ren. 4224. Ainz 
que se fussent regardé, Sept gaingnon [chiens] vie- 
nent descoplé; En après vienent veneor, Arbales- 
tier et chaceor, ib. 8084. Trop par será hardie beste, 
S'il contre si fais chiens s'areste, Com j'ai descou- 
plés ci aval, Guill. de Falerme. || xvi* s. Pialei leur , 
descoupla quelques galleres qui en combattirent 
deux des Yenitiennes et enprirent une, i)'aüb. Ilist. 
i, 346. Qu'on descouple mesme de nos mouches 
après [un général d'armée], elles auront la force et 
le courage de le dissiper, mont. ii, 4 90. 

—étym,Dí... .préfixe,et couple; provenç. descoblar. 
2. DÉCOUPLER (dé-kou-plé), s. m. Voy. découplé. 
f DÉCOUPOIR (dé-kou-poir), s. m. Instrument 

qui sert A faire des découpures. || Terme de métal- 
lurgie. Disques de fer qui, formant les taillanfs d'un 
appareil de fenderie, divisent le fer. 

DÉCOÜPURE (dé-kou-pu-r'), s. f. || 1° Action de 
découper une étoffe, de la toile, du papier. Il y a 
loin de cette sage économie dVnements A notie 
profusion de découpures en carré, en long, en rond, 
chateaub. Itin. 4 96. || 2° Petit amusement qui a été 
jadis fort A la mode et qui consistait A découper, 
avec des ciseaux, des figures en papier, ou envélin, 
en suivant tous les traits de la peinture ou de la 
gravure. Dans le xvni0 siècle les femmes s'amu- 
saient beaucoup A la découpure. J'ai vu de lui des 
paysages en découpure sur des feuilles de papier 
blanc oü la perspective était observée avec un art 
prodigieux, marm. Mém. liv. vil, t.n, p. 342, dans 
pougens. L'art des colifichets et de la découpure 
Est 1'Ame du vrai goút et fait mon premier soin, 
le p. brumoy, la Roite de Pandore, n, 43. || Es- 
tampe enluminée faite exprès pour être découpée. 
|) La chose découpée. Cette découpure représente des 
enfants qui jouent. || 3° Terme de botanique. Divi- 
sion des bords d'une feuille ou foliole.Lagrandeur, 
les découpures, les nervures des feuilles, behn. de 
s.-p. Étude première. || 4° Petites fentes transver- 
sales qui sont un défaut dans les barres de fer. 

— HIST. xvi° s. Antoine, prenant la robbe de Ca;- 
sar toute ensanglantée, la desploya devant toute 
Tassistence, monstrant les découpeures dficelle et 
le grand nombre de coups qu'il avoit receus, amyot , 
Rrutus, 24. 

— étym. Découper. 
DÉCOÜRAGÉ,ÉE(dé-kou-ra-jé, jée), p!irí. passé. 

Une armée découragée. Je suis déoouragé. [II] Ras- 
sura son parti déjA déoouragé , corn. Poly. i, 4. 
N'est-ilpas vrai que vous en reportez toujours un es- 
prit déoouragé et qui ne regarde plusle travail qu'a- 
veo horreur? mass. Confér. Cond. des eleres dans 
le monde. 

f DÉCOURAGEABLE (dé-kou-ra-ja-bl'), adj. Qui 
se laisse décourager. 

DÉCOUKAGEANT, ANTE (dé-kou-ra-jan, jan-f), 
adj. Qui est de nature A décourager. Une nouvelle 
déoourageante. 

DÉCOURAGEMENT (dé-kou-ra-je-man), j. m- 
Perte de courage. Étre, tomber, rester dans le dé- 
couragement. Selaisseralleraudécouragement. Une 
sorte de déoouragement qui doit nuire A Téuergio 
des résolutions, sxaêl, Corinne, iv, l. Ce n'est pas 
le bonheur qui m'à détaché de ces vains plaisirs, 
c'est un profonddécouragement, id. ib. xv, 2. 
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— KIST. xiv' s. Le lart jaune est trop reprouchié, 
et donne descouragement [ôte Tappétit] quant ren 
Ia voit, Mémgier, n, 5. || xvi' s. Timoleon voulant 
leur oster ce descouragement, amyot, Timol. 35. 
Ils ne pensoient qu'à, fleschir sous Tesclavage, du- 
quel decouragement ils commencerent à. se relever 
sur une telle occasion, eullt, dans le Dict. de do- 
chez. 

— ÉTYM. Décourager. 
DÉCOURAGER (dé-kou-ra-jé. Le g devant o ou o 

prend un e;nous décourageons, je décourageais),u. 
a. {| 1° Ôterle courage,Ténergie morale. Décourager 
quelqu'un. || 2' ÔterTenvie, le désir de faire quelque 
chose. Ilsdécouragent par mille contradictions les poe- 
tes et les musiciens, la bruy. i. 11 En ce sens il prend 
la préposition de. On Ta découragé de solliciter les 
suffrages des électeurs. Ses amis le décourageront 
d'une entreprise si hasardeuse. || S' Se décourager, 
v. réjl. Perdre courage. II se découragé au premier 
obstacle qu'il rencontre. II s'est découragé de cetto 
entreprise. 

— HIST. xra" s. Mais ne me chaut de ceie plaie; 
Je croi qu'autre maladie ale; Car trestous desoora- 
giés sui, Blonde et Jeh. 591. Onques pour çou n'en 
fui descoragiés De li amer [de Taimer], ne n'ere [ni 
ne serai], ce saciés, Bihl. des Charles, 4* série, t. v, 
p. 350. || xiv' s. L'esprevier qui vole après, se lasse 
et descourage, Ménagier, m, 2. || xv* s. Un mau- 
vais oceur en descourage deux douzaines de bons, 
vroiss.li, m, to. || xvi's. Les voyant tous descoura- 
gez, il di ffera de donner la bataille, amyot,Fíamm. 11. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et courage. 
f DÉCODRANT, ANTE (dé-kou-ran, ran-t'), adj. 

Terme de botanique. Se dit quelquefois pour dé- 
current, beaucoup plus usrté, et qui est le même. 
Voy. DÉCUBRENT. 

f DÉCOURBER (dé-kour-bé), ». a. Redresser une 
chose courbe. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et courber. 
t DÉCOURONNÉ, ÍE (dé-kou-ro-né, née), part. 

passe. Qui a perdu sa couronne. Lorsque les com- 
missaires du parlement furent introduits au chkteau 
de Carisbrook, ils demeurèrent frappés de respectà 
la vue de cette tète blanchie et découronnée [de 
CharlesI'r], cnATEAUB.Síuarís, 2t6.Je crois voir, à 
1'autel, mon front découronné Sous un voile hon- 
teuxk jamais profané, lemehc. Fréd. et Bruneh. i, I. 

t DÉCOURONNEMENT (dé-kou-ro-ne-man), s. m. 
IJaction de découronner, d'enlever la couronne. 

— HJST. xvi' s. Decouronnement, monet, Dict. 
— ÉTYM. Découronner. 
f DÉCOURONNER (dé-kou-ro-né), v. a. || 1° Ôter 

la couronne. HFig. Dequeldroit viennent-ils décou- 
ronner ma gloire? v. hugo, Odes, m, 7. || 2° Terme 
militaire. Chasser les troupes, prendre les fortiflca- 
tions qui couronnent une hauteur. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et couronne. 
DÊCOURS (dé-kour; l's ne se lie pas), s. m. 

|| 1° Décroissement de la lune; le temps qui s'écoule 
de la pleine lune à la nouvelle. Cest un préjugé 
dans les campagnes qu'il y a des plantes qu'il faut 
semer ou cueillir, les unes pendant le croissant, les 
autres pendant le décours de la lune. Alors aussi 
les parties dela lune qui ont la nuit, commencent 
à ne plus voir la moitié de la terre qui a le jour, 
et nous sommes en décours pour elles, eont. les 
Mondes, 2» soir. 11 y a de petitsdieux qui font des- 
cendre la lune dans le décours, volt. Dial. xv, 4. 
|| 2° Se dit aussi quelquefois du déclin des maladies. 
Sa pneumonie est dans le décours. 

— HIST. xii' s. La processiun vait, li munz [le 
monde] est en decurs [cours]; Li plus i vunt à pié : 
car poi béent aillurs; Saint Thomas li martyrs nus 
face veir [vrai] sucurs, Th. le mart. 105. Certes ensi 
cesset li decors de la grace, lai [là] oü li recors n'en 
est, st-bern. 663. || xin" s. Bien fustes fondei en 
décours, Quant teil seigneur aveiz perdu, Bien en 
deveiz estre esperdu, ruteb. 42. Ce est la nuit et 
c est li jors, Qui nos vies met en décours, Unicorne 
et serpenl.ll fit la lune en ses tens , en croissant et 
en decors, Psaiíííer,!' 124. l|xiv° s. L'en doit plan- 
ter avant Tardeur du soleil et en décours, Ména- 
gier, li, 2. || xvi' s. Puys briefvement recapituloyt 
tuut ce qu'il avoyt leu, veu, faict et entendu on dé- 
cours de toute la journée, rab. Garg. l, 23. Cette 
prerogãtifve par laquelle peut Tliumaine nature, en 
décours de vie transitoyre, perpetuer son nom et sa 
semence, m. Bant. n, s. Et feut cette salutation de 
tous, des marchans observée en tout le décours du 
bal, in. ib. V, 26. Et nous sembloyent les arbres se 
mouvoir; toutesfoys ils ne se mouvent, mais nous, 
parle decoursdu basteau, m.flnv, 20.Lecommen- 
cement de corruplion a tellelnent esté en Adam, 
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qu'elle estespandue comme par un perpetuei décours 
des peres auxenfans, calv. Instit. 475. Jusquesau 
décours de savieillesse,amyot,Arísí.eíCot.comp. 4. 
II faut choisir le temps propre, sçavoir le décours 
de la lune, pahé, xviii, 63. Je la [la viej treuve et 
prisable et commode, voire en sondernier décours, 
oft je la tiens, mont. iv, 304. 

— ÉTYM. Provenç. decors; catai, decurs; espagn. 
decurso; ital. discorso; du latin decursus, de de, et 
currere, courir. 

DÉCOÜSU, UE (dé-kou-zu, zue), part. passé 
de découdre. || 1° Dont la couture a été défaite. Habit 
décousu. || 2° Fig. Qui est sans suite, sans liaison. 
Style décousu. Paroles décousues. Propos décousus. 
On me reprochera d'être décousu, eider. Ess. sur 
Claude,\iy. n. 11 ne nous reste [delaphilosophie éléa- 
tique] que des lambsaux si décousus qu'onn'enpeut 
former aucun ensemble systématique, id. Opin. des 
anc. phil. Sede éléatique. Certains rêves oü tout est 
si décousu, si peu suivi, si peu ordonné, buffon, 
Morceaux choisis, p. 74. On voyait 1'empreinte de 
1'esprit ün peu décousu et de Timagination souvent 
gigantesque de Dupleix, raynal, Hist. phil. iv, 23. 
En vain Técho léger.... A porté jusqu'à moi quel- 
ques lambeaux de vers, Quelques sons décousus de 
tes brillants concerts, lamart. Ép. à C. Delav. 
|| Substantivement. Rien n'égale le décousu de son 
style. |1 3° Terme de chasse. Chien décousu, chien 
blessé d'un coup d'andouiller de cerf ou de défense 
de sanglier. || 4° Terme de haras. Animaux décousus, 
animaux dont les différentes parties ne sont pas ré- 
gulièrement proportionnées entre elles. 1| La tête du 
cheval est dite décousue lorsqu'un sillon trop pro- 
fond, marquant Tattache k Tencolure, semble la dé- 
taoher du reste du corps. 

DÉCOUSURE (dé-kou-su-r'), s. f. !| 1° Partie dé- 
cousue. || 2° Terme de chasse. Plaie faite au chien 
par les défenses du sanglier. 

— HIST. xvi" s. Les chiens qui chassent le san- 
glier sont três subjects à estre blessez; il est donc 
trèsnecessaire de les sçavoir panser prpmptement; 
ils sontordinairement blessez au ventre; mais pour- 
veu que ce ne soient que decousures, encore que 
lesboyaux leur sortentn'estant offensés, ils se gua- 
rissent facilement, salnove, Yén. p. 333, dans la- 
curne. 

— ÉTYM. Décousu. 
DÉCOUVERT, ERTE (dé-kou-vêr, vêr-t'), part. 

passé de découvrir. || 1' Quin'est pas couvert. Usonl 
toujours la tête découverte. Une maison encore dé- 
couverte. Lacuisinière trouvalepot-au-feu découvert. 
Ils ne saventpasque c'estune femme découverte et 
non une femme nue qui est indécente, diderot , Salon 
de 4765, QEuvres, t.xin,p. 48, danspouGENS. 1| Qui 
a la tête découverte. Vous ne vous contentiez pas que 
je me tinsse découvert devant vous, pasc. Conv. 2. 
En même temps Foucault s'est couvert et a lu Tarrêt; 
M. Fouquet l'a entendu découvert, séy. Lett. 22 déc. 
4664. || Allée découverte, allée dont les arbres ne se 
joignent pas par enhaut. || Avisage découvert, sans 
masque, sans voile. Dans ce pays les femmes vont 
toutes à visage découvert. II ose se montrer pres- 
que à visage découvert, mass. Caréme, Doutes. 
|| Fig. Sans détour. Agir, se montrer à visage dé- 
couvert. Une prudence qui marche à visage dé- 
couvert, corn. Ex. de Nicom. Elles [les obsoénités] 
y sont à visage découvert [évidentes ], mol. Cri- 
tique, 3. || Deniers découverts, argent comptant. 
|| Terme de marine. Bateau découvert, bateau non 
ponté. Batterie découverte, batterie à feu placée 
sur le pontsupérieur. H Laissé à seo. Des rochers dé- 
couverts par la mer k marée basse. H Terme de zoo- 
logie. Ailes découvertes, ailes des inséctes qui dé- 
passent les élytres. || Terme de botanique. Fruits 
découverts, fruits entièrement nus. || 2° Peu boi- 
sé, en parlant des lieux. La marte fuit les pays 
habités et les lieux découverts , buffon, Marte. 
|| 3° Exposé. Nous sommes trop découverts aux at- 
taques de la fortune, boss. Am. des piais. 2. || Terme 
de guerre. Exposé aux attaques, non défendu. 
Cette ville est découverte du côté du levant. Le 
flane de ce régiment, découvert par la fuite de la 
cavalerie. || 4o Dont la connaissance est trouvée 
pour la premiére fois. L'Amérique découverte par 
Christophe Colomb. La géométrie générale décou- 
verte par Descartes. || 5° Aperçu. Trois voiles décou- 
vertes à 1'horizon. L'ennemi découvert de loin. Ce 
billet découvert suffit pour vous confondre, mol. Mis. 
iv, 3. La véritéy est découverte, pasc. dans cousin. 
De peur d'ôtre découvert, il évitait les grandes routes 
et marchait dans les chemins détournés, raynal, 
Ilist.phil.xiv,22. || 60S.m.Découvert,absencedelout 
souoi de se cácher. Sa table [de Pierre le Grànd] 
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était souvent peu décente, souvent aussi avec un dé- 
couvert d'audace et d'un roi partout chez soi, st- 
sim. 467, 4 38. |1 Terme de finances. Ce que l'on a à 
payer, sans avoir en caisse les fonds néoessaires. 
Les découverts du trésor, les dépenses décrétées 
par le gouvernement et qui ne sont couvertes par 
aucun crédit. || 7° A découvert, loc. adv. Sans être 
couvert. II n'y avait ni portes ni fenêtres, nous 
étions à découvert. || Sans être garanti. Ils allèrent 
à découvert attaquer la demi-lune. |] Sans rien qui 
cache. Ordonnez que d'un fer le sein me soit ouvert, 
Exposez íi vos yeux mon coeur k découvert, rotr. 
Bélis. iv, 6. |1 Fig. Clairement, sans ambigüité. Sei- 
gneur, k découvert toute kme généreuse D avoir 
votre amitié doit se trouver heureuse, corn. Nicom, 
v, 40. Puisqufil marque votre sentiment si k dé- 
couvert.... pasc. Prov. 4 3. Ils y verront Dieu k 
découvert, id. dans cousin. J'ai vu son cceur k 
découvert dans cette aventure, sév. 4 48. Cette 
grande lumière devait paraitre k découvert, boss. 
Hist. ii, 6. Un homme tel que lui doit-il à décou- 
vert Se montrer sans prudence au grand jour qui le 
perd? volt. Catil. II, 4. || Terme de commerce. 
Être à découvert, être en avance, n'avoir aucune 
garantie des avances faites. 1| Terme de bourse. Opé- 
rer, vendre k découvert, opérer, vendre, sans pos- 
séder les valeurs. 

DÉCOUVERTE (dé-kou-vèr-f), í./l || 1'Action 
de découvrir, de trouver, de faire connaitre ce qui 
n'était pas connu. La découverte d'un trésor, d'un 
pays. Faire une découverte. La découverte de la 
vaooine par 1'anglais Jenner. La découverte de 
1'Amérique, des satellites de Júpiter. La feinte est 
un pays plein de terres désertes; Tous les jours nos 
auteurs y font des découvertes, la font. Fahl. 
m, 4. Ces merveilleuses découvertes qu'a faites la 
science, Boss, Mort, 2. Ceux qui ont le mauvais goüt 
de n'estimer d'une découverte que la peine et le 
temps qu'elle a coúté, buff. Expér. sur' les végét. 
2» mém. Les découvertes des savants sont les con- 
quêtes du genre humain, mairan , Êloges, Lé- 
mery. Deux découvertes qui se touchent dans Fes- 
prit humain sont quelquefois séparées par des siè- 
cles,niDER. Salon de 4765, CEuvres,t. xiii,p. 364, 
dans pougens. Les découvertes ne me paraissent en 
valeur et en süreté que quand elles sont rentrées 
dans la masse commune, id. Peinlure en cire, 
OEuvres, t. xv, p. 372. II n'y a point eu d^véne- 
ment aussi intéressant pour Tespèce humaine cn gé- 
néral et pour les peuples de 1'Europe en particulier, 
que la découverte du nouveau monde et le passage 
auxlndes par le cap de Bonne-Espérance, raynal, 
Hist. phil. i, Inlrod. La découverte de Terre-Neuve 
fut faite en 4497 par le Vénitien Jean Cabot, id. 
ib. xvn, 42. On ne fait pas uno découverte parca 
qu'on en a besoin, mais parce qu'eUe est liée 
avec des vérités déjk connues, et que nos forces 
peuvent enfin franchir 1'espace qui nous en sé- 
pare, condorcet, Duhamel. || Fig. Chose nouvelle 
qu'on aperçoit dans un sujet quelconque. On fait en 
tout genre des découvertes subites dans le caractère 
des Italiens, staèl, Corinne, ix, 4. || Voyage de dé- 
couvertes, navigation dont le but est de trouver des 
terres,des lies, des baies, des roches, ou, en géné- 
ral, des objets qui étaient ignorés des navigateurs, 
des géographes , des naturalistes. || 2o Terme de 
guerre et de mer. Aller k la découverte, aller en 
avant d'une armée navale ou de terre pour trou- 
ver 1'ennemi, reconnattre ses forces et savoir la 
route qu'il tient. ||Par extension, aller observer ce 
qui se passe. 11 leur fallait tous les jours des voitures 
pour aller k la découverte, et ils ne découvraienl 
rien, volt. VIngénu, 43. || Être k Ia découverte, 

'être k la recherche. || Terme de marine. Bktiment 
léger envoyé en avant ou sur les ailes d'une escadre, 
pour observer les mouvements de 1'ennemi. || Mate- 
lot en vigie au haut d'un mât. || 3° Terme d'escrime. 
Action de se découvrir, de donner du jour k Farme 
de son adversaire. 

— UEM. J. J. Rousseau a dit découverte pour 1 ou- 
verture des portes d'une ville: A Fheure de la dé- 
couverte ils rentrèrent en ville, Conf. i. Cct emploi 
n'est pas admis et avec raison. 

— SYN. découverte, invention. La découverte 
montre ce qui n'était pas connu; Finvention, com- 
bine des conditions connues, d'une façon nouvelle. 
On dit la découverte de FAmérique et non Finven- 
tion; et au contraire Finvention de la poudre k ca- 
non beaucoup mieux que la découverte. Toutefois, 
dans un sens général, ces deux mots se prerinent 
très-bien Fun pour Fautre. 

— HIST. xvi's. Le voylk k faire Famour k la des- 
òôuverte [ ouvertemerit ], mont. iii , 350, Utilo 
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decence, si elle pcruvoit interdire à Dieu la descouyerle 
de nos vices, mont. iii, 374. Encore ['injuria il bien 
plus oullrageusement, et plus à la descouverte; 
etce enune chanson, qui se commence .... amyot, 
Thém. 41. Cest le plus court, et c'est hors de la 
descouverte [vue] de deux petits chasteaux qui.... 
carl. vi, 44. II y avoit cinquante arquebuziers h 
cheval qui servoient à faire les descouvertes, et es- 
carmoucher çà et là, id. vn ,17. 

— êtym. Découvert; espagn. discobierta. 
f DÉCOüVERTÜRE(dé-kou-vèr-tu-r'), s. f. Action 

de découvrir une toiture. 
— HIST. xv" s. Elle fut avertie et informée du 

long et du large de la descouverture des amours de 
Girard et d'elle, louis xi, Nouv. xxvi. 

— étym. Découvrir. 
f DÉCOÜVRANT, ANTE (dé-kou-vran, vran-t'), 

adj. Qui découvre. Vous savez que je suis décou- 
vrante quand je suis en quelque soupçon, la com- 
tesse be madre, Lettre à Mme de Sablé, Bibl. de 
Vécole des Charles, 3« série, t. v, p. 493. 

f DÉCOUVREMENT (dé-kou-vre-man), s. m. Ac- 
tion de découvrir. J'ai fait prier quelques personnes 
intelligentes de vouloir bien changer mon mot de 
découverte.... on s'excusa sur la disette de notre 
langue qui ne s'accommode ni de découvrement 
comme au siècle passé, ni de révélation, ni d'a- 
pocalypse, termes qu'elle a empruntés des latins 
pour d'autres usages, Auteurs déguisés, Príface. 

— ÈTYM. Découvrir. 
f DÉCOÜVREUR (dé-kou-vreur), s. m. Celui qui 

fait des découvertes. Quel fut le prix des services 
inouis de Cortez? Celui qu'eut Colomb : il fut per- 
sécuté; et le môme évêque Fonseca, qui avait con- 
tribué à faire renvoyer le découvreur de l'Amérique 
chargé de fers, voulut faire traiter de même celui 
qui en était le vainqueur, volt. Mceurs, 147. 

— REM. Découvreur, qui ne se trouve plus dans 
le Dictionnaire de 1'Académie, était dans la S" édition. 

— HIST. xv s. Et avoient les François leurs des- 
couvreurs [espions],et les Hongres les leurs, froiss. 
iii, iv, 52. || xvi' s. Les capitaines, qui avoient mis 
des descouvreurs sur les champs, eurent tantostad- 
vis que.... M. nu bell. 385. 

—ÉTYM. Découvrir. 
DÉCOUVRIR (dé-kou-vrir), je découvre, tu décou- 

vres, il découvre, nous découvrons, vous décou- 
vrez, ils découvrent; je découvrais; je découvris; 
je découvrirai; je découvrirais; découvre, décou- 
vrons; que je découvre, que nous découvrions; que 
je découvrisse; découvrant; découvert, n. a. 
|| 1° Ôter ce qui couvrait une chose ou une personne. 
Découvrir un plat, nn vase, un panier. Découvrir 
unemaison. Découvrir un malade. Vos femmesdont 
le soin à Tenvi la soulage, Ont découvert son sein 
pour leur donner passage taux soupirs], rac. Daj. 
iv, 6. S'il s'assied, vous le voyez s'enfoncer dans un 
fauteuil, croiser les jambes l'une sur Fautre, fron- 
cer le sourcil, abaisser son chapeau sur ses yeux 
pour ne voir personne, ou le relever ensuite et dé- 
couvrir son front par fierté ou par audace, la bruy. vi. 
|| Fig. Découvrir le pot aux roses, découvrir cequ'il 
y a de secretdans quelque intrigue. || Nettoyer un 
oulil trempé en le lichant k plusieurs reprises dans 
un morceau de pierre ponce. |1 Terme de gravure. 
Dépouiller la planche de son vernis lorsque Teau- 
forte a suffisamment mordu. || Terme de jeu de 
cartes. Découvrir son jeu, le montrer; et au fig. 
laisser pénétrer ses desseins. || Découvrir, se dit de 
la mer qui laisse à sec. Será réputé bord et rivage 
de la mer, tout ce qu'elle couvre et découvre pen- 
dantles nouvelle etpleine lune, Ordonn. aoút 1081. 
|| 2° Dégarnir de ce qui protégeait. Découvrir la 
frontière. || Fig. Cette vanité vous découvre à l'en- 
nemi, boss. llonn. t. Les larmes découvrent les 
malheureux à tous les traits de leurs ennemis, Exü 
de Cicér. dans desfontaines. || Terme de jeu d'é- 
checs. Découvrir unepièce, ôter de devant elle une 
autre moins importante qui la défendait. Je ne puis 
pas jouer ce pion, je découvrirais mon roi. 1] Terme 
de trictrac. Découvrir une dame, la laisser seule 
dans une case exposée à être battue. H 3" Trouver 
ce qui n'était pas connu, ce qui était rosté ignoré. 
Découvrir untrésor, une sourco. Doclrine suspecle 
de simonie et punie en justice quand la pratique 
en est découverte, pasc. Prov. 12. || Parvenir à 
connaítre ce qui était cachê. On a découvert le 
mystère. Jacques ltr découvrit la conspiration des 
poudres. Oui sans peine au travers des sophismes 
de Claude, Arnauld, des novateurs tu découvres 
la fraude, boil. líptt. m. D'autres ne disent pas 
précisément une chose qui leur a été confiée; mais 
ils parlent et agissent de manière qu'oh la décou- 
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vredesoi-même, la bruy. v. ||40 Faire une décou- 
verte dans les sciences, les arts. On ignore qui a 
découvert la boussole. Newton découvrit la loi de 
la gravitation. || Absolument. L'art de découvrir 
en mathématique est plus précieux que la plupart 
des choses qu'on découvre, fonten. Leibnitx. Uni- 
quement occupé à découvrir, et avare du temps qu'il 
y employait, il [Newton] ne se hâtait nullement de 
rédigersesdécouvertes, encoremoinsde les publier, 
mairan, Éloges, Ualley. || 5° Reconnaítre un pays 
nouveau. Colomb a découvert TAmérique. La pla- 
nète Uranus fut découverte par Herschel. II décou- 
vre en entrant à la cour comme un nouveau monde 
qui lui était inconnu, la bruy. viu. Toi qui nous dé- 
couvris ces immenses contrées, volt. Ah. 1, I. 
|| 6° Manifester, montrer, en parlant des personnes 
qui font connaítre. En vain de mon regard 1'ingé- 
nieux langage Pour découvrir mon coeur a tout mis 
en usage, corn. Sertor. 11, 2. Ce sont des bergers 
amoureux qui se découvrent l'un à Fautre la cruauté 
de leurs maitresses, mol. Sicil. 4. Cest sur cela 
qu'il me découvrit Fesprit de la Société [des jésui- 
tes], qui n'est pas connu de tout le monde, pasc. 
Prov. 5. 11 nous découvre sa volonté, id. dans 
cousin. Mes premières prédictions ont été accom- 
plies, j'en fais encore de nouvelles, et je vous dé- 
couvre 1'aveniravantqu'ilarrive, sacy, Bible, Isaie, 
xlii, 9. Ne dites vos pensées ni à votre ami ni à vo- 
tre ennemi, et, si vous avez commis un péché, ne 
le leur découvrez point, id. Bible, Ecclésiastiqve, 
xix, 8. Enfin, Burrhus, Néron découvre son génie, 
rac. Brit. m, 2. Mais puisqu'à votre reine il faut le 
découvrir [un trésor], id. Athal. v, 2. Le roi fei- 
gnait! et moi, découvrant ma pensée.... id. Mithr. 
iv, 1.1| Manifester, montrer, en parlant des choses 
qui font connaítre. Ces indignes frayeurs vous ont 
trop découvert, corn. Héracl. v, 2. Tous les hom- 
mes sont semblables pour les paroles; ce n'est que 
les actions qui les découvrent différents, mol. VAv. 
1, t. Enfin avec des yeux qui découvraient mon 
âme, rac. Baj. in, 2. 11 n'y a rien qui nous décou- 
vre plus d'actions de vertu à exercer, que cette at- 
tention continuelleàla loi de Dieu,parce qu'il n'y a 
rien qui nous les cache davantage que de s'abandonner 
à ses inclinations, nicole, &s. mor. 2= traité, ch. 8. 
La nature.féconde en bizarres portraits, Dans cha- 
que âme est marquée à de différents traits; Un gesle 
la découvre, un rien la fait paraltre, boil. Ari p. 
iii. || 70RévéIer, dénoncer. II découvrit au gouverne- 
mentla conspiration.Qui vousacontremoi sa fourbe 
découverte? corn. Eicom. iv, 2. Pour perdre mon 
rival j'ai découvert sa trame, id. Cinna, v, 3 X 
Calchas je vais tout découvrir, rac. Iphig. iv, n. 
|| 8° Voir, apercevoir; signification qui dérive de 
ce que apercevoir, c'est comme ôter ce qui couvre 
quelque chose. On découvrait les vaisseaux de Ia 
flotte ennemie. Découvrir d'une seule vue la moitié 
de la terre , voir. Lett. to. Nous découvrtmes 
dans une niche une Diane, id. ib. Déjà je décou- 
vrais cette fameuse ville.... corn. Sertor. 11, 5. 
Cependant de nos murs on découvre Pompée,- id. 
ibid. De ses retranchements il découvre les vô- 
tres, rac. Alex. n, 1. Je prétends que Faurore Dé- 
couvre mes vaisseaux déjâ loin du Bosphore, id. 
Milhr. 111,1. Nous découvrtmes ITle de Chypre, que 
nouslaissâmes à gaúche, sacy, Bible, Áctes des Ap. 
xxi, 3. Ce que Fon peut faire de mieux, d'aussi loin 
qu'on les découvre, est de les fuir de toute sa force 
et sans regarder derrière soi, la bruy. v. Le lende- 
main ils arrivèrent à Notre-Dame de Lorette, qui 
est placée sur le haut de la montagne, et d'oCt Fon 
découvre la mer Adriatique, staííl, Corinne, xv, 5. 
|| Absolument.Nous serions au logis beaucoup moins 
súrement; lei de tous oôtés on découvre aisément, 
Et nous pouvons parler avec toute assurance, mol. 
Dépit am. il, l. H Fig. Apercevoir des yeux de Fes- 
prit. D'oil vient qu'on pousse laut dhmprécalions qui 
se trouvent dans cette censure, pour combattre 
une hérésie imperceptible, et encore sàns la décou- 
vrir? pasc. Prov. 3. Parmi les erreurs et les faux 
jugements du monde, elle s'appliqua à découvrir 
ce point de vérité qui fait regarder la vanité des 
choses humaines, flEch. Mme de Monlausier. Cest 
alors que chacun rappelant le passé Découvrit mon 
dessein déjà trop avancé, rac. Brit. iv, 2. Ce n'est 
pas là le moyen de terminer ma dispute et de dé- 
couvrir qui a tort ou qui a raison, la font. Psyché, 
1, p. «t. II croyait qu'il pouvait découvrir sur son 
visage [du médecin] quelque marque de ce quhl avait 
dans Fâme,' vaugel. Q. C. liv. iii, dans riciielet. 
Les yeux d'une mère sage, tendre et chrétienne dé- 
couvrent sans doute ce que d'aulres ne peuvent dé- 
couvrir, fén. Éduc. filies, ch. 14. Dangeau est ravi 

DEC 

de tout ce caquet; il découvre le jeu,il tire ses con- 
séquences, il voit à qui il a affaire; enfin j'étais 
fort aise de voir cet excès dTiabileté, sév. Lett. 
29 juillet 1576. Oui, je découvre en vous, et je m'en 
sens frappé, Mille dons enchanleurs qui m'avaient 
échappé, collin d'iiaeleville, Vieux célib. ni, 4. 
{| 9" Trouver quelqu'un qui se cache ou dont on 
a perdu Ia trace. Vous avez beau chercher, vous 
nele découvrirez pas.... Héraclius vient d'être dé- 
couvert, corn. Héracl. 11, 6. Je viens, dit Jésus- 
Christ, comme unvoleur.... comme un voleur, direz- 
vous, indigne comparaison! nhmporte qu'elle soit 
indignedelui pourvu qu'elle nous effraye.... trem- 
blons dono, chrétiens, tremblons devant lui à cho- 
que moment; car qui pourrait ou Féviter quand il 
éclate, ou le découvrir quand il se cache? boss. 
Marie-Tbér. Eh! comment avez-vous fait pour me 
découvrir? lui dis-je, en ne cessantde Fembrasser, 
marivaux, Paysan parv. 6' part. 1.111, p. 100, dans 
pougens. D IO" Découvrir quelqu'un, le faire con- 
naítre. 11 ne m'a jamais vu, ne me découvrez pas, 
corn. Nicom. 1, i. Retire-toi.... surtout ne me dé- 
couvre pas, volt. Tancr. m, 3. || li" V. n. Terme de 
marine. Être laissé à découvert par la mer en se re- 
tirant. Ce rocher découvre beaucoup. 1112'' Se décou- 
vrir, v. réfl. ôter ce qui nous couvre. Ce malade 
s'est découvert en s'agitant dans son lit. || ôter son 
chapeau, son bonnet en signe de respect. lis se dé- 
couvrent dès son antichambre [du prince d'Orange], 
la bruy. xii. Le grand écuyer ne répondit rien; il 
ne se retira pas; seulement il se découvrit à demi 
pour remercier et refuser, ségur, Hist. de Napol. 
vu ,11. || Cette femme se découvre trop, elle est trop 
déoolletée, elle montre trop ses épaules et sa gorge. 
|| Se découvrir se dit aussi pour indiquer que Fon 
montre d'une manière indécente les parties qui ne 
doivent pas être vues. || 13° Terme d'escrime. Ne pas 
se mettre bien en garde. II se découvrit et il reçut 
un coup d'épée dans la poitrine. || Terme de guerre. 
S'exposer. Ce soldat se découvre trop. H 14° Se mani- 
fester. Lhnégalité que Fon remarque dans lecourago 
d'unnombre infini de vaillantshommes, vient de ce 
que la mort se découvre différemment à leur imagi- 
nation, et y paralt plus présente en un temps qu'6n 
un autre, la rochef. Bé/l. mor. n° 504. Ces beaux 
talentsse découvrent en euxduprerfiier coup d'ooil, 
la bruy. ix. Et les siècles obscurs devant moi se dé- 
couvrent, rac. Athal. iii, 7. Jhtime un esprit aisé 
qui'se montre et qui s'ouvre, Et qui plait d'autant 
plus que plus il se découvre, boil. Eptt. ix. || 15° Fig. 
Être vu, être aperçu. Les Fyramides d'Egyple se 
découvrent de très-loin. Leur aspect souhaité se 
découvre àmes yeux, rac. Iph. 11, 3. Deux [assas- 
sins] s'y sont découverts, que j'amène avec moi, 
corn. Nicom. 1, 1. f| 16° Être trouvé comme dé- 
couverte. Si une fatale invention [pour la destruc- 
tion des hommes dans la guerre] venait à se décou- 
vrir, elle serait bientôt prohibée par le dtoit des 
gens, et le consentement unanime des nalions en- 
sevelirait cette découverte, montesq. Lelt.pers. 100. 
11 17° Se faire connaítre, s'expliquer. Si Dieu se dé- 
couvrait continuellement aux hommes.... il se dé- 
couvre rareraent à eux, pasc. dans cousin. Le Sei- 
gneur continue à paraitre dans Silo; car ce fut à 
Silo qu'il se découvrit à Samuel, et qu'il lui fit con- 
naítre sa parole, sacy, Bible, Bois, 1, 111, 21. Reti- 
rons-nous, sortons, et, sans nous découvrir, Allons 
loin de ses yeux Foublier et mourir, rac. Bérén. 
1, 2. Souffrez pour vous parler, madame, qu'un 
amantPrenne Foccasionde cet beureux moment, Et 
se découvre à vous dela sincère fiamme.... mol. Fem- 
mes sav. 1, 4. Laissez-moi faire, vous dis-je, peut- 
êlro qu'elle se découvrira plus libreraent à moi qu'à 
vous, id. VAm. méd. 1, 3. Je n'accepte ia maiii 
qu'elle m'a présentée Que pour nFarmer contre elle 
et, sans me découvrir, Traverser son bonheur que 
je ne puis souffrir, rac. Iphig. 11, t. Hélas! s'il est 
ainsi,pourquoi me découvrir? volt. Mérope, 111, 2. 

— SYN. découvrir, trouver. On dira également: 
Newton découvrit ou trouva Ia loi de la gravitation 
univcrselle. Mais il y a cette différence indiquée par 
Fétymologie, que découvrir signifie ôter ce qui cou- 
vrait; par conséquent il implique toujours qu'il a 
faliu faire un effort. Trouver nhmplique rien de pa- 
reil; il nhndique aucun effort, aucune recherche; 
car on trouve souvent sans chercher. Dire de New- 
ton qu'il trouva cette loi, c'est énoncer seulement 
le fait que la première connaissance lui en est due; 
dire qu'il la découvrit, c'est faire allusion aux ef- 
forts intellecluelsqu'elle lui a coúté. Ce fut, dit-on, 
en faisant des expériences d'alchimie qukm trouva 
la poudre à canon; ce fut en poursuivant sesrecher- 
ches que Lavoisier découvrit la composition de Feau. 
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— H1ST. xn* s. Lors fut m'amours Jescouverle et 
monstrée, Couci, vi. Je ne lui os [osej mon penser 
descouvrir,íb. xix. La mere [de] la pucele [il] treuve 
Ã cai son courage [il] descuevre, Romancero, p. 00. 
Pur ço que non dignement veüd ourent 1'arche en 
descuvert, Róis, 23. Hai! come as ested hui glorias, 
qui tei descuveris e esnuas des vestemens reais de- 
vant les anceles de tes serfs, si come ço fust uns sail- 
ieur [danseur], ib. t42. Descuevre al seignurla tue 
veie, et espeire en lui, Liher psalm. p. 46. II un pe- 
t;t baissa samain, Xdescovert desoz l'escu L'a de la 
destre part feru, Grégoire le Grand, p. 02. || xin1 s. 
Si lasacha [elle tira la couverture] que toutela serve 
jelle] descouvri, Rerte, lxxxix. Et que leur fausseté 
[trahison] est toute desoouverte, tb. xciv. Diex m'en 
dointtel vengeance, qu'encor [cela] soit descouvert, 
ib. xxxtv. Si mist un quariel en coche et tralst au 
roi, et le feri à descouviert au tournant de la drete 
espaule, et le navra durement, Chron. de Rains, 79. 
Kiconques le [sa maison] feroit autrement covrir, il 
seroit à dix livres [d'amende], et si li couvenroit 
descovrir, tailuar, Recueil, p. 225. X covert ne à 
descovert, dss. de Jér. i, 192. Sens estperdus ki est 
couvers; Cis k'est moustrés et descouvers Puet en 
aucun liu semenchier, Lai d'Ignaurès. Puis li por- 
rés tot descovrii' Le mal qui si vous fait languir, 
Fí. et RI. 2185. Lors s'acropi devant la porte, Et vit 
le guichet aovert Et le pertuis à descovert, Ren. 652. 
Or le Io [je conseille], et veil que tu quieres Ung 
compaignon sage et celant, X qui tu dies ton talent, 
Et desqueuvres tout ton courage, la Rose, 2701. Je 
voi que qui cheval achete, N'iert jà si fox que riens 
i mete, Comment que l'en l'ait bien couvert, Se tout 
nel voit à descouvert, ib. 8710. Et s'il avient que 
le [la] meson voille soudainement cheoir, ou ele se 
desquevresiqueilpluetdedens.... beaüm.xxxviii, 20. 
|| xiv' s. Et m'esperance est morte sans retour, 
Óuant souvenirs me monstreà descouvert Qu'en lieu 
de bleu, dame, vous vestez vert, maciiault, p. 66. 
|| xv s. Le dit raessire GeiTroyde Chargny s'en des- 
couvrit bien secretement à aucuns chevaliers de Pi- 
cardie qui tous furent de son accord,FROiss.i, i, 326. 
Sa maison descouvroit sur plusieurs rues, louis xi, 
fiouv. 1.1| xvi' s. Et cestui-là, qui sa teste descoeu- 
vre, En plaiderie a fait un grand cheWceuvre, ma- 
rot, i, 249. Descouvrir [monlrer] rinjustice d'une 
condemnation, mont. i, 19. Descouvrir un secret 
[qui a été confié], id. i, 30. Et Ta [ma pensée] l'es- 
trangier descouverte parfois avant moy, iu. i, 42. 
L'eíTect en descouvrit la fourbe, in. i, 100. En ces 
nouvelles terres descouvertes en notre aage, m. i, 
229. La plus delicate partie de nous [le visage] est 
celle qui se tient tousjours descouverte, m. i, 259. 
Nous nous tenons descouverts [nu-tête] bien loing 
autour d'eux, m. i, 338. Ayant descouvert qu'il 
avoit esventé son secret, id. ii, 36. Les uns descou- 
vrent le pays, les autres chevalent les voyageurs, 
la BoiíxiE, 64. Qu'on descouvre toutesles anoiennes 
hístoires, qu'on regarde toutes celles de nostre sou- 
venance, id. 68. Elle monta mille fois les degrés 
D'une grand tour qui descouvroit la plaine, id. 486. 
Que trenle clievaux legers, de part et d'autre, six 
heures devant que s'abouoher, descouvriroyent la 
campagne laquelle est en cest endroit raze comme 
la mer, lanoue, 557. Sa Majesté le tenoit en repu- 
tation d'yvroignerie, comme, à la verité, il en 
est fort descouvert [eonvaincu], carl. viu, 23, 11 
commencea à s'en descouvrir[de son dessein] à quel- 
ques-uns des principaux de laville, amyot, Lyc. 8. 
Valerius habitoit en une maison bastie au pendant 
du mont Velia, et descouvroit, pour estre en as- 
siette haulte, toute la place, id. Publ. is. Et que 
cela fust son desseing, il fut descouvert et averé 
bien tost aprbs, id. Timol. 2. Cela fut une descou- 
verture de malignité cachée, qui vint it se descou- 
vrir quand elle eut moyen et licence de le faire, id. 
Sylla, 64. 

— étym. Dé.... préfixe, et coutirtr; bourguig. de- 
convor, découvcrt; wallon, di/torr», découvrir; pro- 
venç. descobrir, descubrir; espagn. descubrir; ital. 
scoprire. 

t DÉCRAMPILLER (dé-kran-pi-llé, U mouillòes), 
u. a. Démeier la soie après qu'elle a été teinte. 

f DLCUAMl>ONNEK(de-kran-po-né),u.a. 1] 1° Faire 
que deux objels ne soient plus cramponnés. Ses pi- 
rouettements [(l'un insecte] n'ont pas proprement 
un but; us ne tendent pas ii décramponner la dé- 
pouille; mais ds décramponnent la dépouille, parce 
que la chrysalide se heurle en pirouettant; et 
elle pirouette , parce que la pyramide la blesse 
ou 1'irrile, bonnet , Tnsectes, Observ. 13'. || Fig. 
Faire lâcher prise à quelqu'un qui s'est cramponné, 
|| 2° Se décramponner, v. réfl. Cesser de se crampon- 
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ner. Destin était au milieu desept personnes en cbe- 
mise, qui se décramponnbrent d'elles-mêmes aussitôl 
que la lumière parut, scarron, Rom. com. i, 12. 

— HIST. xvi' s. Les deux navires apporterent en 
mesme temps leur vollée, les crampons et telle es- 
coupeterie qu'il leur fallut quitter le tillac.... Cha- 
cun fut bien aise de se descramponner et de pren- 
dre sa route, dIadb. Ifist. n, 179. 

— ÉTYM. pé.... préfixe, et crampon. 
DÉCRASSÉ, ÉE (dé-kra-sé, sée), part. passé. Dont 

on a ôté la orasse. Une tête décrassée. Une arme à 
feu décrassée. Et quoiqu'il [un homme dans les 
champs Élysées] ait son corps laissé, 11 n'est pour- 
lant pas décrassé De cette crasse.... scarron, Yirg. 
Irav. vi. || Fig. Qui est tiré de la roture ou de 1'igno- 
rance du monde. Un vilain décrassé. 

f DÉCRASSEMENT(dé-kra-se-man),s.m. || 1° Ac- 
tion de décrasser. Le décrassement d'un fusil. 
|| 2° Fig. Ce qui relève, et particulièrement ce qui 
fait passer de la roture it la noblesse. Dreux n'avait 
garde de n'êlre pas pour le parlement, oü la charge 
de son père était, avant la sienne, le premier dé- 
crassement de sa bassesse, ST-SIM. 427, 172. 

— ÉTYM. Décrasser. 
DÉCRASSER (dé-kra-sé), v. a. || 1° ôter la crasse. 

Décrasser la tête, les mains d'un enfant. Ce monde, 
fort mauvaise machinequi abesoin d'être décrassée, 
volt. Newton, i, 0. || Décrasser du linge, en ôter la 
partie la plus sale avec une première eau. || Ues- 
taurer un tableau. ||20 Fig. Donner àquelqu'un une 
certaine instruction dont il ne peut manquer sans 
honte. On le mit quelque temps au collége pour le 
décrasser. || Foi mer aux habitudes du monde. II faut 
bien un peu décrasser un pédant. || Revêtir d'une 
charge, d'un tilre unepersonne de basse condition. 
César Alexandre Patin est un financier fort bon à 
décrasser, madame, dancourt, Été des coquetlcs, 
sc. 3. Saint-Laurent fit prendre le petit collet à Du- 
bois pour le décrasser, st-sim. 2, 42. II est généa- 
logiste : ces nouveaux riches auront besoin de lui 
pour décrasser leurs ancêtres, montesquied, I.ett. 
persanes, 132. « M. Marmontel, me dit-il, le roi me 
décrassé; v je répondis, comme je le pensais, que 
sa noblesse k lui était dans l'âme, et valait bien celle 
dusang, marmont. Mém. liv. v. J'avais cru qu'en 
épousantune filie de condition comme il a fait, cela 
le décrasserait; mais point du tout, d'allainval, 
Éc. des bourg. i, 2. II n'est vilain qui, pour se faire 
un peu décrasser, n'ailie du roi i Tusurpateur et 
de 1'usurpateur au roi, p. L. cour. i, 118. || 3° Se 
décrasser, v. réfl. ôter la crasse dont on est couvert. 
11 passa la reste de ia journée à se décrasser, ha- 
milt. Gramm. 9. |1 Fig. Se former, se faire aux ma- 
nières du monde, llcommence à se décrasser un peu. 
N'allez-vous pas dans le temple du goút vous dé- 
crasser? volt. Goil!. Nous étions de grands igno- 
rants et de misérables barbares quand les Árabes se 
décrassaient, id. Lett. Paulet, 21 avril 1768. IMen- 
tôt, changeant de mosurs et de langago, Je me dé- 
crassé; et m'étant dérobé X cette fange oü j'étais em- 
bourbé, Je prends mon vol..- id. Pauvre diable. 
11 Sortir de la roture. 

— iiist. xiv" s. Mais d'entreprendre k refondre 
une si grande fflasse [la France] et à cbanger les 
fondements d'un si grand bastiment, c'est à faire k 
ceulx qui pour decrasser effacent, qui veulentamen- 
der les defaults particuliers par une confusion uni- 
verselle et guarir les maladies par la mort, mont. 
iv, 82. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et crasse. 
f DÉCRAVATER (dé-kra-va-té), v. a. ôter la cra- 

vate. || Se décravater, u. réfl. Ôter sa cravate. Décra- 
vatez-vous, vous étouffez. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et cratate. 
DÊCRÉDITÉ,ÉE (dé-kré-di-té, tée), part. passé. 

Qui a perdu le crédit. Un bomme décrédité. Une 
opinion décréditée. Et que partes présents mon vers 
décrédité-N'ait moins de poids pour toi dans la pos- 
térité, roil. Épíl. vm. 

DÉCRÉDITEMENT (dé-kré-di-te-man), s. m. Ac- 
tion de décréditer; état de ce qui est décrédité. La 
manière dont on se récrie sur quelques-uns qui se 
distinguent par la bonne foi, le désintéressement 
et la probité, n'estpas tant leur éloge que ledécré- 
ditement du genre humain, la bruy. xii. 

— syn. décréditement, DiscRÉDiT. Le décrédite- 
ment exprime 1'action de décréditer; le discrédit 
exprime Fétat d'une personne, d'une chose discré- 
ditée. Mais, quand décréditement signifie le résultat 
de 1'action, il se confond avec discrédit. 

— ÉTYM. Décréditer. 
DÉCRÉDITER (dé-kré-di-té), V. a.|l 1° Faire per- 

dre le crédit. La mauvaise foi décrédité un négo- 
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cianl. II ya des personnes fort habiles qui craignent 
que, si on imposait ia dlme sur les rentes de Ehôtel 
de ville, cela pourrait les décréditer et leur faire du 
tort, vauean, Díme, p. 79. J| 2» Fig. Faire perdra 
1'autorité, la considération. 11 vaut mieux décrédi- 
ter le vice par le mépris, balz. liv. vi, lett. 5. On 
prétend décréditer la réflexion en Eexprimant par 
ces odieuses paroles ... boss. Or. 5. Ni que Fra-Paolo 
qu'il [M. Burnet] a imité acquière le droit de faire 
croire tout ce qu'il voudra de notre religion, cause 
que, sous un froc, il cachait un cceur calviniste, 
et qu'il travaillait sourdement à décréditer la messe 
qu'il disait tous les jours, id. For. vii, §t|0- M']'8 

fautes qui la décréditent dans une maison dont eus 
croyait devoir être Toracle et la direclrioe ,B0tJRp. I'en' 
sées, t. ir, p. 463. Non pour décréditer la piété, k 
Dieu ne plaise; mais pour condamner haulement les 
abus qui s'y peuvent glisser, id. 6' dim. après la 
Pentec. Dominic. t. n, p. 462. Je soupçonne que 
des gens qui avaient un autre système k débiter ont 
voulu décréditer les osufs [le système de la généra- 
tion par des osufs], volt. VIL aux to écus, Mariage. 
En meprotestant que, si je faisais le moindre bruit, 
il me décréditerait à jamais., marivaux, Paysan 
paru. 6' part. t. m, p. 123, dans pougens. Il est vrai 
que presque tous les offlciers de cette armée en ont été 
longtemps persuadés [que La Feuillade, assiégoant 
Turin, avait promis k la duchesse de Bourgogne 
de respecter la capitale du duo de Savoie, son père]; 
mais c'était un de ces bruits populaires qui décré- 
ditent le jugement des nouvellistes et qui déshono- 
rent les histoires, volt. Louis XIV, 20. || Absolu- 
ment. LMnconsistance décrédité. || 3° Se décréditer, 
v. réfl. Perdre le crédit, Ia considération. II s'est dé- 
crédité par sa mauvaise conduite. Cette maison de 
commerce se décrédité de jour en jour. 

— HIST. xvi' s. Les quelles [propositions] le de- 
crediterent terribiement auprès de ceux de la reli- 
gion , d'ai1b. dans le Dict. de dochez, 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et crédit. 
DÉCRÉPIT, 1TE (dé-kré-pi, pi-t'), adj. Qui est 

dans la décrépitude. Vieillard décrépit. Vieillesse 
décrépite. Un lion décrépit, goutteux,n'en pouvant 
plus, Voulait que Ton trouvktremède k la vieillesse, 
la font. Fabl. vm, 3. Les enfants [peu après le 
déluge], indocilesoumal appris,n'en voulaientplus 
croire leurs grands-pères décrépits, qu'ils ne con- 
naissaient q^à peine après tant de générations, boss. 
Iiist. II, 2. Voyez-vous pas^ de tous côtés De très- 
décrépites beautés? volt.Ép. xxxl || Ãge décrépit, 
âge de la décrépitude. 11 faut convenir que la plu- 
part de ceux mêmes [des vers] qu'U fit dans un 
âge décrépit, devaient le faire trouver jeune dans 
sa facon de penser, olivet, Iiist. Acad. t. n, p. 142, 
dans rouGENS. || Substantivement. Un décrépit. Une 
décrépite. L'objet de la terre le plus hideux est une 
décrépite, volt. Dict. phil. Homme. 

— HIST. xv' s. Les gens d'armes mouroient de fain, 
Etestoitchascun descrepy, Car ilz ne mengoientque 
le grain De blé qui croissoit en Fespy, martial de 
paris, Vig. de Ch. ril,l. i, p. t04, dans lacurne. 
|| xvi°s. Joinct qa'il n'est homme si decrepite, qui 
ne pense.... mont. i, 73. César, regardantson main- 
lien decrepite, respondit.... i, 82. Des vieillards de- 
crepitez qui de longtemps ne quittoient plus le lict, 
n'Auii. Iiist. i, 140. Quantk Laage caduque et decre- 
piíée-, qui dure jusques k 80 ans.... paré, Introd. 5. 

— ÉTYM. Frovenç. decrepit; espagn. et ital. de- 
crépito; du latin decrepitus, surrorigine duquel les 
étymologistes latins n'ont que des conjectures sans 
fondement. 

DÉCRÉPITATION (dé-kré-pi-ta-sion), s. f. Terme 
de chimie. Pélillement que font entendre quelques 
seis quand on les jette dans le feu. 

— ÉTYM. Décrépiter. 
DÉCRÉPITÉ, ÉE (dé-kré-pi-té, tée), part. passé. 

Qui a petillé au feu. Du sei décrépité. 
DÉCRÉPITER (dé-kré-pi-té), v. n. Pétiller par 

suite de Taction du feu. 
— ÉTYM. Mot formé par les modernes de de, et 

crepitar», faire du bruit (voy. crépitation). 
DÉCRÉPITUDE (dé-kré-pi-tu-d'), s./l Dernier 

terme de la vieillesse, période de la vie humaine 
qui, dans la classification pliysiologique des âges, 
commence vers quatre-vingts ans et qui, commen- 
çant un peu plus tôt ou un peu plus tard, se carac- 
térise par une altération profonde de la forme hu- 
maine. Mes sentiments pour vous ne sa ressentem 
point de ma décrépitude, volt. Lett. Chabanon, 8 
janv. 1776. La caducité commence k l'àge de soixante 
et dix ans; elle va toujours en augmentant, la dé- 
crépitude suit, buff. De la vieillesse et de la mort. 
Parmi ces êtres éphémères se doivent voir des 
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jeunesses d'un matiu et des décrépitudes d'un jour, 
BERN. BE ST-P. i" ÉlUlie. 

— H1ST. xv' s. De ma joesnece jusques à la vieil- 
Itjsse et à la decrepitude ne me vueilles mie faillir, 
Chasse de Gaston Phthus, ms. p. 404, dans lacurne. 
|| xvi' s. En decrepitude le corps est fort appesanti, 
paré, Inlrod. 6. La philosophie a des discours pour 
ia naissance des hommes comme pour la decrepi- 
tude, MONT. I, 4 80. 

— SYN. déckiSpitude, caducité, vieillesse. La 
vieillesse n'indique que Tâge. De lít vient qu^n dit 
uu beau vieillard. Maynard a fait une très-belle élé- 
gie, inlitulée la Belle Yieille, et Scribe a fait une 
comédie intitulée la Grand'mère, qui roulent sur ba- 
mour des jeunes gens pour des vieilles. Caducité 
est un terme général qui n'indique que la déca- 
dence, Tabaissement des facultés ou dela beauté 
au moment oü ils deviennent sensibles. La décrépi- 
tude en est le terme; c'est ce qui justifie le mot de 
Voltaire ci-dessus à la fin de 1'artiole décrépit. 

— ètym. Décrépit; provenç. decrepitut; espagn. 
decrepitud. 

fDECRESCENDO (dé-kre-chin-do, ce qui est la 
prononciation italienne; mais les musiciens disent 
communément dé-krè-ssin-do), adv. Terme de mu- 
sique. En diminuantbinteusité des sons. || Substan- 
tivement. Un decreseendo. || Dans le langage fami- 
lier, en décroissant. Sa réputation va decreseendo. 

— ÉTYM. Ital. decreseendo, de decrescere, dé- 
crottre (voy. déoroItre). 

DÉCRET (dé-krè; le í ne se lie pas dans le parler 
ordinaire; au pluriel, Ts se lie : des dé-krè-z insen- 
sés; décrets rime avec procès, traits, jamais, 
paix, etc. Palsgrave, p. 24, remarque que le í se 
prononce devant une voyelle), s. m. || 1° Décision, 
par laquelle on ordonne ou règlo quelque chose.... 
Loin de murmurer d'un injuste décret, Mourant 
rans déshonneur, jemourrai sansregret, corn. Cid, 
n, o. II est par un décret chassé de nos remparts, 
volt. Toner, i, 4. || 2° Décision du chef de TÊtat, 
plus spécialement comme chef du pouvoir exécutif, 
surtout lorsqu'il porte le titre d'empereur. On dit 
aussi en certains pays, 1'Espagne par exemple, un 
décret royal. Des assemblées rendent égalementdes 
décrets, ainsi la Convention, la Constituante de 
1848. || 3° Acte de 1'autorité ecclésiastique. Les dé- 
crets des oonciles. Ce pape fit un décret qui sem- 
blait favoriser les hérétiques, pasc. Prov. 17. 
1| Recueil d'anciens canons , de constitutions des 
papes et de sentences des Pères de TÊglise. Les com- 
inentateurs du Décret. En ce sens il pnend un grand 
D. || Anciennement, décision rendue par les théo- 
logiens de la Sorbonne. Les théologiens ne donnent 
des décrets ni en Angleterre ni en Prusse; aussi les 
Anglais et les Prussiens nous ont bien baltus, vobt. 
Lctt. Marmontel, 1" janv. 1768. H 4° Fig. Les dé- 
crets du deslin, du sort. 11 s'était soumis aux dé- 
crets de la Providence, iiamilt. Gramm. o. Lorsque 
vous dites: j'ai du bien, dono je ne dois point tra- 
vailler, vous raisonnez aussi mal que si vous disiez: 
donc je ne dois point mourir; car 1'obligation du 
travail et la nécessité de la mort tiennent le même 
rang dans les divins décrets, bouhdal. Dim. de la 
sepluagés. Vominic. t. i, p. 352. Aussitôt qu'uue 
âme est séparée de son corps, elle va droit au lieu 
qui lui est propre; et si, étant morte, elle ne trou- 
vait ce lieu que le décret de la justice de Dieu a pré- 
paré pour elle, elle serait dans un enfer mille fois 
plus grand, parce qu'elle se verrait hors de 1'ordre 
et de la disposition de Dieu, nicole, Ess. mor. 
2° traité, ch. 10. || 5° Anciennement, ordonnance 
portant saisie ou prise de corps. Ces jours, le bien 
de Jean par décret fut vendu, régnieh, Sat. xu. 
11 y avait contre lui un décret de prise de corps, 
sév. 401. Son mari dont les terres sont en décret, 
id. 435. Une triste famille.... Voit ses biens en dé- 
cret sur tousles murs écrits, boil. Sat. x. LouisXIII 
avait voulu que mon père achetit cettè terre [la 
Ferté-vidame] depuis longtemps en décret [ sai- 
sie], st-sim. 15, 177. Je le déterminerai à venir 
purger son décret [de prise de corps au parlement 
de Toulouse], et à, voir, sans mourir de peur, la 
place oü Calas est mort, volt. Lett. Áudra, 3 jan- 
vier 1769. || Terme d'anoienne jurisprudence. Décret 
cTimmeubles, décret volontaire par lequel Tacqué- 
reur faisait vendre un immeuble, à Feffet de payer 
les hypothèques. Décret forcé, décret par lequel les 
créanciers faisaient vendre aux enohères. 

— syn. décret, loi. Ces deux mots expriment 
une décision rendue par une autorité souveraine, 
iflais le décret qui, suivant son étymologie, est une 
chose déorétée, a oonservé un sens de partieularité 
qui n'est pas dans loi; la loi slatue sur une matière 
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générale; le décret, sur des choses partioulières. 
Dans la pratique, on aplutflt égard à Tautoritédont 
Facte émane; mais la qualification dérive originai- 
rement des considérations précédentes. Dans le lan- 
gage général, le décret suppose une autorité per- 
sonnelle qui exprime précisément sa pensée. On dit 
les lois de lanature, de la morale; on ne dirait pas 
les décrets; tandis qu'on dit les décrets de Dieu, 
parce que Dieu est un être qui veut et qui ordonne. 

— iiist. xii° s. L'aroevesque respunt: ja ensi ne 
sera; Mais sulunc Deu partut à dreit les mainten- 
dra, E sulunc les decrez bien les justisera, Th. le 
mart. 27. E quant à saint iglise e à Deu s'umilie, 
N'i ad lei ne decré ne rien qui Tentredie [1'inter- 
dise], ib. 84. En nul liu ne deit estre evesques 
ordenez, Tant n'i aura evesques venuz ne asem- 
blez, Senz conseildelprimat; ço rove [exige] li de- 
crez, tb. 127. || xm* s. Et ce est maniere de lei, et 
est tenu ou reiaume de Jerusalém et en celui de 
Chipre miaux [mieux] que leis ne deorés ne decre- 
talles, ^ss. de J. i, 183. || xiv' s. Si comme l'en 
pourroit monstrer par plusieurs auttorités qui sont 
es decres et ailleurs, oresme, Eth. 163. |{ xv° s. Sire 
chevalier] dit la royne, je vous reçois à mercy parray 
Tamende, Dame, dit Norgal, la vostre bonne merci, 
et je feray Tamende à vostre decret, Perceforesl, 
t. v, f" 73, dans lacurne. || xvi* s. Un decret [veute 
judiciaire] nettoie toutes les hypotheques et droits, 
fors les censuels et feudaux, loysel, D04. L'auctü- 
risation et decret d'icelles [coustumes] avons re- 
servé au roy nostre sire, Couslumier génér. t. n, 
p. 426. 

— ÉTYM. Provenç. decret; espagn. et ital. decreto; 
dulatin decretum, du participe passé decretus, ré- 
solu, de decernere (voy. décerner)- 

DÉCRÉTALE (dé-kré-ta-T), s. f. Lettre et oonsti- 
tution des anciens papes en réponse k des consulta- 
tiohs qui leur étaient adressées. II [Luther] fit brü- 
ler à Wittemberg les décrétales, boss. Var. i. 11 est 
fait mention de la. publication des bans dans une 
décrétale du pape Innocent III, chateaud. Génie, 
i, i, 10. || Au plur. Recueil de ces lettres et consti- 
tutions. || Fausses décrétales, recueil de décrétales 
forgées au vm* siècle pour favoriser les prétentions 
de la papauté au pouvoir temporel. 

— H1ST. xm' s. L'en dit en ceste decretalle que 
se leau [loyal] consentement de mariage vient entre 
home et femme.... jMu. de just. 186. || xiv« s. Quar- 
tement il est dit en une decretalequi se commence: 
Si sacerdos.... oresme, Eth. 162. 

— ÉTYM. Lat. decretalis, de decretum, décret; 
provenç. et espagn. decretai; ital. decretale. 

t DÉCRÉTALISTE (dé-kré-ta-li-sf), s. m. Juris- 
consulte expert dans la connaissanoe des décrétales; 
docteur en droit canon. 

— hist. xv' s. Car li maistre en theolqgio, Li 
juriste,li clerolettré, Logicien, decretalistre, eust. 
desgh. Poésies mss. f° 526, dans lacurne. || xvi' s. 
Decretiste, non, non, je dis ung decretaliste, rab. 
t. iv, p. 229, dans lacurne, 

— ÉTYM. Décrétale; provenç. espagn. et ital. de- 
cretalisla. 

DÉCRÉTÉ, ÉE (dé-kré-té, tée), part. passé. Les 
mesures décrétées par le gouvernemeut. || Accusé et 
décrété de prise de corps. 

BÉCRÉTER (dé-kré-té. La syllabe cré prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette; 
TAcadémie ne conjugue pas ceverbe, mais, suivant 
son habitude qui n'est pas analogique , on garde 
Taccent aigu au futur et au conditionnel: je déoré- 
terai, je décréterais), u. a. || 1° Ordonner par un 
décret. Décréter une levée en masse. || 2" Lancer un 
décret contre quelqu'un. Ils ont décrété d'ajourne- 
mentpersonnel M. Roblin,BOSS. l.cltr. quiét.GS. Ainsi 
en décrétant le cardinal de Bouillon et en donnant 
ordre qu'on le mit dans les prisons de la concier- 
gerie.... volt. LouisXIV, 33. La duchessede Bouil- 
lon ne fut décrélée que d'ajournement personnel, 
id. ib. 26. Quand on décrète un hommo de prise de 
corps, Tusage est de saisir ses papiers, de mettre 
le scellé sur ses effets ou d'en faire 1'inventaire, 
j. j. rouss. Confess. xi. Ces cours décrétèrent le 
nonce lui-même d'ajournement personnel et énsuite 
de prise de corps, anquet. Ligue, m, p. 178. Si 
vous songez, messieurs, quel rang occupait la litté- 
rature au xvm" siècle, combien on ménageait Vol- 
taire, même en décrétant ses livres.... villemain, 
Litt. fr. xvm" siècle, 2° part. 2" loçon. || Absolument. 
Décréter contre quelqu'un. On pourrait bien punir 
ces paroles infàmes, Ma mie; et Ton décrète aussi 
contre les femmes, mol. Tart. v, 4. L'alfaire des 
deux mille écus va mal, monsieur, ou décrète, 
DANCOUHT, liourg. d lamode, n, 2. i|Rendre des 
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décrets. Lui seul des tribunaux fait pencher la ba- 
lance, Le sénat le contemple et décrète en silence, 
m. j. chén. Tibère, i, i. || 4° Anciennement, faire 
vendre par arrêt de justice. Décréter une propriété, 
une maison. 

— hist. xvi* s. Us se feirent decreter par les voix 
du peuple les provinces de la Syrie et des Hespa- 
gnes, amyot, Crass. 29. 

— ÉTYM. Décret. 
■[ DÊCRÉTISTE (dé-kré-ti-sf), s. m. Synonyme 

de décrétaliste. || Terme d'ancienne pratique. Celui 
qui poursuit la vente par décret d'un bien réello- 
ment saisi. 

— HIST. xims. Tout plaideeur, tout discretistre, 
Tout avocat et tout legistre, du cange, decreta. 
Hé! arcien [gens qui étudiez les quatre arts], De- 
cretiste, fisicien, Et vous la gent Juslinien, ruteb. 
75. || xvi' s. Maistres es arts decretistes, rab. Pro- 
nostication, ch. 5. 

— ÉTYM. Décret (au sens ancien de droit canon); 
provenç. et espagn. decretisla. 

f DÉCRÉTOIRE (dé-kré-toi-r'), adj. Année décré- 
toire, nom qu'on donna à Tannée 1624, dans laquelle, 
d'après le traité de Westphalie, Tétablissement re- 
ligieux, en Allemagne, fut remis sur le pied oü il 
était au 1" janvier de cette année. H Terme de mé- 
decine, employé anciennement au lieu de critique. 

— étym. Décret. 
f DÉCREUSAGE (dé-kreu-za-j'), s. m. Voy. dé- 

crusage. 
f DÉCREUSEMENT (dé-kneu-ze-man), s. m. Voy. 

DÉCRUSEMENT. 
f DÉCREÜSER (dé-kreu-zé), V. a. Voy. DÉCRUSKa. 
DÊCRI (dé-kri), s. m. || 1° Action, de crier en 

rabaissant, perte de réputation, d'estime. Dans ce 
grand décri de Tidolâtrie, que commençaient à 
causer dans toute TAsie les prédications de saim 
Paul, boss. Hist. univ. n, 12. Le décri oü tombe 
un homme dont j'avais cru faire le meilleur de mes 
amis, id. Lett. quiét. 101. Être de leurs adhérents, 
c'est le souverain mérite; n'en être pas, c'est le 
souverain décri, bourd. Homél. sur Vaveugle-né, 
Domin. t. iv, p. 483. Ceux-lk qui brillenl dans une 
haute réputation et ceux-ci qui tombent dans le décri 
et la confusion, id. Pensées, 1.11, p. 493. Ils semblent 
leur vouloir imputer le décri universel oü tombe 
nécessairement tout ce quMls exposent au grand jour 
de Timpression, la bruy. Préface de son dtsc. ã 
VAcad. Quel décri et quel avilissement pour le 
prince dans Topinion des cours étrangères! mass. 
Pelit car. Exemples des Grands. Savez-vous oü le 
Seigneur trouve sa gloire? Vous croyez que c'est.... 
dans la confusion et dans le décri d'un ennemi de 
la vertu, id. Myst. Purific. 2. Les soupçons dbnfi- 
délité dans le lien sacré du mariage, ne sont plus 
un décri formei et une flétrissure essentielle, id. 
Car. Médis. X présent que ces sortes d'accusations 
sont tombées dans le décri, on a pris un aulre 
tour, montesq. Lett. pers. 145. Cest moins k leurs 
vexations qu'k Tinsolence de quelques-uns d'entre 
eux que les financiers doivent rapporler le décri oü 
ils sontencore, duclos, Considérations sur les mceurs, 
ch. ix. || 2° Proclamation concernant la suppres- 
sion ou la réduetion d'une monnaie. II y a des 
âmes.... uniquement occupées de leurs débiteurs, 
toujours inquietes sur le rabais ou sur le décri des 
monnaies, la bruy. vi. On croit tous les jours ici 
être k la veille d'un décri [de monnaie] , et cela 
cause le plus grand désordre du monde, les mar- 
chands ne voulant presque rien vendre ou vendam 
extrêmement cher, rac. Lett. àsonfds, 26. || 3° Au- 
trefois ordonnance faite pour défendre de fabri- 
quei, vendre ou porter certaines étofies. Ah! que 
je sais au roi bon gré de ces décris 1 mol. Éc. des 
mar. ir, 9. 

— HIST. xv's. Le sire de Clisson, qui estoit alors '• 
le plus especial de son conseil et le mieux cru de 
tous, y mettoit grand descry [opposition], froiss. 
liv. 1, p. 400, dans lacurne. Ce fut honte et descry 
au roy de Castille, comm. viu, 16. {| xvi* s. Que 
cette desloyauté,quoyqu'elIe eustquelque apparence 
(Tulilité presente, luy apporteroit pour Tadvenir un 
descri et une desfiknced'infini prejudice, mont. ut, 
53. Ce qui n'est pas au deshonneur ny descry de la 
science, comme Ton pourroit penser, mais pluslot à 
sonhonneur, charron, Sagesse, Préf. de lavédit. 

— ÉTYM. Voy. dégrier. On a dit aussi descrie- 
menl au xvi° siècle : Parce que o'est un descriement 
et rabaissement do mon honneur, je mis en pieces 
entierement le total de ladite fournée, palissy, 318. 

DÉCRIÉ, ÉE (dé-kri-é, ée), part. passé. || 1° Uon- 
duite déoriée. Notre marchandise est décriée il y a 
longtemps, balz. liv. vi, lett. 3. Ala ville M. de 
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Cambrai est souverainement décrié , boss. Lett. 
quiét. 283. Des auteurs déoriés il prend en main la 
cause, boil. Ép. ix. Tu as été beau, mais décrié pour 
avoir fait de honteux.usages de ta beauté, fén. Dial. 
des morts anc. Socrate, Alcibiade. Un orateur dé- 
criédans Tesprit des jugesou même suspect est un f4- 
cheux préjugé pour la cause, rollin, Traité des 
Ét. iv, i. Des hommes décriés, sans talent, sans 
honneur, geesset, Méchant, v, 4. Ce nouveau ré- 
dacteur fit si mal sa besogne, que le Mercure, dé- 
crié, tombait et n'allait plus être en état de payer 
les pensions dont il était chargé, marmont. }Ié- 
moires, vi. || 2o Monnaie décriée. 

DÉCRIER (dé-kri-é), je décriais, nous décriions, 
vous décriiez; que je décrié, que nous décriions, 
que vous décriiez, v. a. || i° Rabaisser en criant, 
ôter par des paroles 1'estime, la considération des 
personnes, le crédit des choses. Décriez devant moi 
lejougdenotre empire, J'yconsens, etdirai qa'ilest 
encorepire, msir. Sophon. v, 2. Exposer l'erreur à 
la vue de tous les peuples, dans Tesprit desquels on 
veut décrier M. Arnauld, pasc. Prov. m. J'avais 
songé en moi-même que ç'aurait été une bonne affaire 
de pouvoir introduire ici un médecin à notre poste, 
pour le dégoüter de son monsieur Purgon et lui 
décrier sa conduite, mol. Uai. imag. m, 1. Balzac 
et messieurs de Port-Royal ont fait ce qu'ils ont pu 
pour décrier Montaigne, à quoi ils n'ont pas réussi; 
Montaigne sera toujours agréable et toujours lu, 
segrais, Jfdmoíres, t.n,p. I06. Noussommesravis 
de son absence, afin qu'il ne glte point ses affaires 
en décriant lui-même sa marchandise, sév. 405. 
Mais, je lui demande, pourquoi décrier sa pauvre 
tête, qui avait si bien fait dans les commencements? 
id. 384. Toujours prêt dans la concurrence à trahir 
l'un, à supplanter l'autre, à décrier celui-ci, àperdre 
celui-lci, BOURD. Myst. Épiph. t. i, p. <33. Quelque 
soin que j'aie pris pour travailler cette tragédie, il 
semble qu'autant que je me suis eíforcé de la rendre 
bonne, autant de certaines gens se sont efforcés de 
la décrier, eac. Brit. l"préface. On dit que voilà 
comme il faudrait vivre dans le monde, et non pas 
comme tels et telles àqui la dévotion a gâté 1'esprit 
et qui décrient la véritable piété par des façons sau- 
vages et des singularités indiscrètes, mass. Car. 
Mauv. riche. Votre ennemi vous a décrié en secret, 
lu. ib. Pardon. Pensez-vous affaiblir ma gloire et 
ma puissance En décriant mes soins, mon état, ma 
naissance? volt. Catil. i, 6. Un pauvre particulier 
doit se défendre, il doit décrier au moins le témoi- 
gnage de son ennemi, m. Lett. Damilaville, 12 
aoút 1767. II m'fltait même, autant qu'il était en 
lui, Ia ressource du métier que je nTétais choisi, 
en me décriant commé un mauvaiscopiste,j. J. rooss. 
Conf. ix. |{ Causer le décri, en parlant des choses. 
II faut confesser que toutes ces contestations [entre 
médecins] nous ont décriés depuis peu d'étrange 
manière, mol. l'Ám. méd. m, i. Ne m'avouerez-vous 
pas que ce serait assez d'un de ces noms pour dé- 
crier le plus beau roman du monde? m. les Préc. 
B. Une conduite opposée décria entièrement Tissa- 
pherne dans leur esprit, rollin, Uist. anc. OEuvres, 
t. iv, p. 245. || 2° Supprimer ou. réduire une mon- 
naie. On a décrié les pièces de troiset de six livres. 
II [Lycurgue] décria toutes les monnaies d'or et d'ar- 
gent, et ordonna qu^n ne se servi rait que de mon- 
naies de fer, rollin, Ilist. anc. QPuvres, t. n, p. 518, 
dans pougens. || Être décrié comme de la vieille 
monnaie, idavoir ni crédit ni estime dans le monde. 
Surtout changeons de nom et de quartier; nous 
sommes déoriés dans celui-ci comme la fausse mon- 
naie, baron, Homme àbonnes fort. v, 9. ||30An- 
ciennement, défendre la vente,le cours,rusâge de 
quelque chose. || 4o Se décrier, v. réfl. S'attirer le 
décri. II s'est décrié lui-méme. II s'était décrié par- 
tout oü il avait voulu s'établir, fléch. Uist. de 
Théodose, n, 11. || Se décrier, attirer Pun sur 1'autre 
le décri. Ils se sont longtemps décriés. 

— SYN. décrier, lécréditer. Décrier, c'est don- 
ner un mau vais cri, une mauvaise réputation; dé- 
créditer, c'est ôter le crédit. On décrié une femme 
en disant d'elle des choses qui font penser que sa 
conduite n'est pas régulière; on décrédite un mar- 
chand en disant que ses affaires sont embarrassées. 
On décrié les gens pour les décréditer; le discrédit 
est le résultat du décri. 

— HIST. xv* s. X ceste heure d^lors estoit le nom 
de Bourgogne tellement descrié.... o. chastellain, 
dans lacurne. || xvi* s. Se descrier envers les gents 
d'entendement [par ses sottises], mont. i, 157. Ces 
introductions nouvelles et vicieuses se verront in- 
continent esvanouies et descriées, id. i 338. 11 
descria toute sorte de monnoic ú'or et d'argent, et 
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ordonna que l'on useroit de monnoye de fer seule- 
ment, amtot, Lyc. 13. 

— Étym. Dé.... préfixe, et crier, c'est-à-dire ra- 
baisser en criant. 

DÉCRIRE (dé-kri-r') , je décris, nous déorivons, 
vous décrivez, ils décrivent; je décrivais; je décri- 
vis; je décrirai; je décrirais; décris, décrivons; 
que je décrive, que nous décrivions; que je décri- 
visse; décrivant; décrit, u. a. || 1° Représenter, 
dépeindre par le discours. Décrire une plante, une 
tempête. II y a certaines choses qu'on ne définit pas 
aisément, on se contente de les décrire. Je crois 
que je ne serai pas si malheureux que je ne voie 
quelque tempête que j'aie quelque jour à vous dé- 
crire, voit. Lett. 53. Que ne puis-je vous décrire 
cet air de grandeur et cette majesté accompagnée 
de tant de grâces? fléch. Madame de Montausier. 
Je me renferme seulement dans cette science qui 
décrit les mmurs, qui examine les hommes, la bruy. 
Disc. sur Théophraste. II décrit les fruits d'or, dont 
Téclat enchahteur Sut soumettre Atalante A ce jeune 
vainqueur, gresset, Églogue vi. Un tableau que 
je décris n'est pas toujours un bon tableau; celui 
que je ne décris pas en est, A coup súr, un mauvais, 
diderot, Salon de 1767, OEuvres, t. xiv, p. 286, 
dans podgéns. || 2° Teme de géométrie. Tracer. Dé- 
crire une courbe, une ellipse. II fait le plan des bâ- 
liments, en décrit la situation, la bruy. v. || Par 
extension. Uorbite qu'une planète décrit autour du 
soleil. 11 3°Se décrire, v. rd/l. Être décrit. Ce spec- 
tacle ne peut se décrire. Le vrai bonheur ne se dé- 
crit pas; il se sent et se sent d'autant mieux qu'il 
peut le moins se décrire, J. J. rouss. Conf. vi. 1| Faire 
la description, la peinture de soi-même. Ces élo- 
quents et graves discours dans lesquels, formant 
1'idée d'un homme de bien, il se décrivait iui-môme 
sans y penser, fléch. Lamoignon. 

— HIST. xii* s. Coustume suelt estre des recon- 
teors, ke, kant il descrient la batailhe de la palestre, 
premiers descrient les membres des luiteors, Joh, 
442. 1| xiii° s. Qui bien velt amors descrivre, Amors 
est et male et boine, Poés. mss. t. i, p. 1165, dans 
lacurne. Tant avons fait pour vous [que] nuls nel 
pourroitdescrire, Berte, xiv. Mês jamèsn'orrez miex 
descrivre La verité de la matere, Cum je la vous vo- 
dréretrere, íaEose, 1608. Maisor ne meloit[jen'ai 
loisir] A entendre Â descrivre sa face tendre, le 
Itoman de la Poire. ||xiv"s. Et tant de nobles faiz 
descripzet recitez, bercheure, f"!. || xvs. Plusieurs 
subtiles voies qui ci ne peuvent mie estre toutes 
descrites, froiss. i, i, 11. En descrisant, selon les 
auteurs et mon petit engin, ses mouvements, pas- 
sions et operacions diverses, chrÍst. de pisan, 
Charles F, i, ch. 9. Les poetes descripvent la ma- 
niere comment fut trouvé la couleur de pourpre, 
sicille, íe Blason des couleurs, p. bo. |lxvi"s. X 
Tentour de ceste fosse ilz tracerent le pourpris de 
la ville, ny plus ne moins que qui descriroit un 
cercle A Tentour d'un centre, amyot, liom. 16. 
Thucydides descrit le gouvernement de la chose 
publique soubs Pericles, comme un gouvernement 
de la noblesse, id. Péric. 15. Quand ilz gaignerent 
A Mantinée ceíle grande bataille, que Thucidides a 
descripte, id. Agés. 56. 

— étym. Provenç. descriure; catai, descriuer; 
espagn. describir; portug. descrever; ital. descrivere; 
du latin describere, de de, et scribere, écrire. 

DÉCRIT, ITE (dé-kri, kri-t'), pari. passé de dé- 
crire. La bataille d'Arbéies décrite parQuinte Curce. 
Le fond des caractères qui y sont décrits est pris de 
la même source, la bruy. Disc. sur Théophr. |1 Le 
cercle décrit par la pointe d'un compas. 

•[DÉCRIVANT, ANTE (dé-kri-van, van-t'), adj. 
Terme de géométrie. Qui, par son mouvement, dé- 
crit une ligne courbe. Point décrivant. 

DÊCROCUÉ, ÉE (dé-kro-ché, chée), part. passé. 
Une tapisserie décroohée. 

t DÉCROCUEMENT (dé-kro-che-man), s. m. Ac- 
lion de décrocher. Un pied accroché par son éperon 
A la selle, et 1'autre pied et le reste du oorps atten- 
dant le décrochement de ce pied accroché, scarr. 
Bom. com. i, 20. 

— étym. Décrocher. 
DÉCROCHER (dé-kro-ché), v. a. Détacher une 

chose qui était accrochée. Décrocher un tableau. || Se 
décrocher,u.rd/Í.Sedétacher.Le rideaus'estdécroclié. 

—HIST. xiv* s. Li uns traioit de Pare, li autres i 
lança; Caillous et viretons assez on descocha; Ton- 
naux pleins de caillous assez on descrocha, Guescl. 
20026. || xvi* s. Mont-gommery rompit en la visiere 
si rudement que la morne descrocha de la haute- 
piece, d'aub. Uist. i, 85. 

— ÉTYM. Dd.... préfixe, et croc. 
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f DÉCROCHOIR (dé-kro-choir), s. m. Instrument 
pour détacher une chose accrochée. 

— ÉTYM. Décrocher. 
l.DÊCROIRE (dé-kroi-r'), v. n. Ne pas croire. II 

n'est guère usité qu'absolument et dans cette phrase 
farailiére ; Je ne crois ni ne décrois. 
 HIST. xiv* s. Chose tyrannique ou de tyrant 

est díscroire ou non croire ses amis, gresme, Thcse 
de meunier. || xvi* s. Si me semble il qu'ilz [ces re- 
citsl ne sont pas Arejetter, ny A descroire du tout, 
AMYOT, Rom. 12. Quant A ces lettres IA, il est mal 
aisé de resoudre, si Ton doibt croire ou decroire 
qu'elles soient de luy, id. Lyc. Je ne decrois 
point le fait qu'il recite, cholières, Contes, Apres- 
dinée, 8. Cette plaisante foy qui ne croit ce quelle 
croit que pour n'avoirpas le couragede le decroire, 
mont. ii, 12. Si l'on entendoit bien la difference 
qu'il y a entre 1'impossible et Tinusité, et entre ce 
qui est contre Tordre du cours de nature et contre 
la commune opinion des hommes, en ne croyant pas 
temerairementny aussine descroyantpasfacilement, 
on observeroit la regle de rien trop, commandée par 
Chilon, ID. I, 202. 

— étym. De.... préfixe, et croire. 
f 2. DÉCROIRE (dé-kroi-r'), s. m. Terme de com- 

merce. Synonyme de ducroire, qui est aujoiird'hui 
seul usité. 

f DÉCROISEMENT (dé-kroi-ze-man), í. to. Action 
de décroiser. 

— ÉTYM. ^Décroiser. 
f DÉCROISER (dé-kroi-zé), V. a. || 1° Faire cesser 

le croisement. || Terme militaire. Décroiser les éche- 
lons, redresser les échelons ohliques de 1'iiifanterie 
et les remettre en bataille perpendiculairement. 
|| Terme de chapelier. Changer le pli des capades. 
|| 2° Se décroiser, v. réfl. Cesser d'être croisé: Que 
ceux [les rayons] qui viendront ne se décroisent 
point A Ia sortie, desc. Dioplr. 7. 

— ÉTYM. Dd.... préfixe, et croiser. 
f DÉCROISSANCE (dé-kro!-san-s'), s. f. État de 

ce qui est décroissant. Ils répètent entre eux, eu 
voyant ce génie opiniAtre et inflexible lutter con- 
tre 1'impossibilité, que, parvenu au faite de sa gloire 
sans doute, il pressent que de son premier mou- 
vement rétrograde datera sa décroissance, ségur, 
Uist. de Napol. vm, 11. 

— étym. Décroissant. 
f DÉCROISSANT, ANTE (dé-krol-san, san-t'), 

adj. Qui décroit. Le bruit décroissant des vagues. 
Toutes les générations renfermées dans le premier 
germe sont autant de parties décroissantes de ce 
germe, et celui-ci est une partie constituante de 
1'ancien membre, bonnet, 2» mém. Ueprod. sala- 
mandres. 

DÊCROISSEMENT (dé-kroí-se-man), s. m. Action 
de décroitre. Le décroissement des jours, de la ri- 
vière. Le décroissement de la température. Près du 
déluge se range le décroissement de Ia vie humaine, 
le changement dans le vivre et une nouvelle nour- 
riture substituée aux fruits de Ia terre, boss. Ilist. 
i, 2. 

— SYN. DÉCROISSEMENT, DÉCROISSANCE. La dé- 
croissance, étant précisément le contrairede lacrois- 
sance, s'applique particuliérementaux êtres vivanls 
ou A ce qui leur est comparé : la décroissance d'un 
empire. Décroissement, nMmpliquant pas en soi 
cette particularité, se dit de tout ce qui diminue : 
le décroissement de Ia rivièra, des jours, de la vie 
humaine, 

— HIST. xin* s. Moult fu grant descroissement a 
l'ost de ceus qui en Venise aloient, villeii. xxxm. 

— ÉTYM. Décroitre; provenç. decreysshement. 
f DÉCROIT (dé-kroi), s. m. Terme d'agriculture. 

II 1° Diminution du capital en bestiaux, dans les 
baux A cheptel. || 2° Terme d'astronomie. Décroisse- 
ment de la lune, lorsqu'eIle entre dans son dernier 
quartier. La lune est dans son décroit ou sur son 
décroit. 

— HIST. xii* s. Del tut esteit turnée sainte iglise 
en decreis, Th. le mart. 157. || xvi* s. JA la cam- 
pagnepar ledescroistdes eaux....DU bartas, p. 97, 
dans raynouard. L'homme marche entier vers son 
croist et vers son decroist, mont. iii, 274, 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et croit. 
DÉCROITRE (dé-kroí-tr'), je décrois, lu décrois, 

il décroit, nous décroissons, vous décroissez, ils 
dòcroissent; je décroissais; je décrus; je décrotlrai; 
je décrottrais; décrois, qu'il décroisse, décroissons; 
que je décroisse, que nous décroissions; que je dé- 
crusse; décroissant; décru, v. n. Devenir moinriro. 
Les jours décroissent. Et que c'est lui dont Tépée, 
Au sang barbare trempée, Quelque jour apparais- 
sant X la Grèce qui soupire, Fera décroitre Tempire 
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De Tinfidèle croissant, malh. n, 2. Le pain bis, 
renfermé, d'une moitié décrut, boil. Sat. x. La ser- 
vitude, qui est, pour me servir des termes de Lon- 
gin, une espèce de prison oü Tàme décrolt et. se 
rapetisse en quelque sorte, hollin, Jlisl.anc. QEu- 
vres, t. n, p. 468, dans pougens. Us pensent que 
la beauté de ces corps va toujours en décroissant 
jusqu'à la pyramide régulière, dider. Recherches 
phüos. sur le beau, t. n, p. 424, dans pougens. 

— REM. Décroítre se conjugue avec 1'auxiliaire 
avotr, quand il exprime 1'action : la rivière a décru 
rapidement; avec 1'auxiliaire díre, quand il marque 
l'état: la rivière est beaucoup décrue. 

— HIST. xn" s. Lai [laisse] saint iglise aveir ses 
decrez e ses leis; Ele est espuse Deu, qui est sire 
des reis; II s'en corecera, se de rien la descreis, 
Th. le mart. 29. || xm" s. Quant li diluves fu passés 
Et descreütes les grans ondes, eunoul le viel, dans 
1'Hist. litlér. de la Fr. t. xxm, p. 669. Et la verité 
de la gent Amenuise et decroist forment, Psaumes 
en vers, dans Liber psalm. p. 268. || xve s. Un bien 
gracieux cas, dont je fournirai une petite nouvelle, 
sans y descroistre ni ajouter autre chose que ce qui 
sert au propos, louis xi, Nouv. lxxyí. || xvi' s. Les 
vieilles [femmes plus âgées] ont leurs mois en pleine 
lune au décroissant, paré, xvm, 68. La force des ma- 
ladies decline à mesure quelavigueur naturelle des 
corps maladesvadescroissant, amyot, Philop. 3), 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et croílre; provenç. des- 
creisser; catai, descrexer; espagn. descreccr; ital. 
discrescere. 

f DÉCUOTTAGE (dé-kro-ta-j'), s. m. Action de 
décrotter. 

— ÉTYM. Décrotter. 
DÉEROTTÉ, ÉE (dé-kro-té, tée), port. passé. 

Des chaussures bien décrottées. 
DÉCROTTER (dé-kro-té), t). a. H 1° Ôter la crotte. 

Décrotter des souliers, un mantcau. || Populaire- 
ment. Décrotter un dindon, une volaille, un gi- 
got, les mangerd'un bonappétit; loculion qui vient 
de ce que Ia viande est considérée comme une es- 
pèce de crotte qu'on enlève de dessus les os ou la 
carcasse. || On dit, dansle parler libre, d'une femme 
assez jolie, mais mal mise ou malpropre, qu'elle 
mériterait bien d'êlre décrottée. |1 Fig. et très-fa- 
milièrement, décrasser, ôter ce qui est le résultat 
du défaut de manières ou d'instruction. || 2o Ôter, 
avec la truelle, le plátre ou le mortier des vieux 
carreaux. {| 3o Se décrotter, v. réfl. Ôter la crotte 
dont on est couvert. llVest décrotté dans 1'anti- 
chambre. 

— étym. Dé.... préfixe, et crotte. 
DÉCROTXEÜR (dé-kro-teur), s, m. Celui qui fait 

raélier de décrotter,.de cirer les souliers et les bot- 
tes. Ce tribunal respectable qui ne s'embarrasse guère 
que le peuple ait du pain, pourvu qu'il ait les sa- 
crements, est un décrotteur d'Orléans, appelé Chau- 
raeix, qui est venu à Paris il y a six mois avec des 
sabots, d'alemb. Lett. à Volt. 24 février <759. 
|| Fig. et par plaisanterie, celui qui corrige et ar- 
range les écrits d^n autre. Ce petit maraud, en ar- 
rivant à Paris, est entré en qualité de décrotteur 
bel esprit chez un comte de Lautrec, qui avait des 
procès, id. ib. 20.déc. 1772. 

— HIST. xvi' s. Descroteur de vigiles [moine, qui 
expédie les vigiles], babel. t. 1, p. <90, dans la- 
curne. 

DÉCROTTOIU (dé-kro-toir), s. m. Lame de fer 
ou bolte garnie debrosses, sur laquelle les pcrson- 
nes qui entrent dans une maison, peuvent décrotter 
leur chaussure. 

DÉCROTTOIRE (dé-kro-toi-r"), s. f. Brosse pour 
décrotter les souliers. Dez, déorottoires, demi- 
ceints de plomb ou estain.... comme mercerie, Ta- 
rif, 18 sept. <664. 

— HIST. xv s. Non contentes de la beauté que 
leur a donnée nature, si elles n'y adjoustent aucu- 
nes paintures, pour ce leur faut miroirs, peignes, 
descrotouers [sorte d'objet de toilette], bouquetz de 
fleurs.... la Nef des fols, í'72, dans lacurne. 

— ÉTYM. Décrotter. 
t DÊCROÜTER (dé-kroü-té), v. a. Teme de vé- 

nerie. Les cerfs décroútent leur tête, quand ils vont 
au frayoir la nettoyer après Ia chute de leur bois. 

— HIST. xvr' s. X brasde puissans hommes [vous] 
ferés decruster le dessus de vostre pré, du quel ils 
enleveront des gazons autant grands et larges qu'il 
scra possible, o. de serres, 75. 

— étym. Dé.... préfixe, et croúte. 
DfXRU, DE (dé-kru, krue), pari. passe do dé- 

croítre. Qui a éprouvé un décroissement. La rivière, 
décrue, luissait à découvert les prairies qidgUe avait 
inondécs. 
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f DÉCRUAGE (dé-kru-a-j'), s. m. Action de dé- 
cruer. 

DÉCRUE (dé-krue), s. f. Quantité dont une chose 
a décru. La décrue des eaux est considérable. 

— ÉTYM. Décru. 
DÉCRÜÊ, ÉE (dé-kru-é, ée), pari. passé. Fil dé- 

crué. 
DÉCRUER (dé-kru-é), r. o. Lessiver le fil cru 

avec de bonnes cendres et le laver en eau claire 
avant que de le teindre. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et cru, adj. 
DÉCRÜMENT (dé-kru-man), s. m. Action de 

décruer le fil, c^st-à-dire de lui ôter par la lessive, 
avant que de le teindre, une certaineodeurde chan- 
vre, qui se nomme cru. 

— ÉTYM. Décruer. 
j-DÉCRDSAGE (dé-kru-za-j'), s. m. Yoy. décru- 

SEMENT. 
— ÉTYM. Décruser; génev. discreusage. 
DKCRUSÉ, ÉE (dé-kru-zé, zée), part.passé. Soie 

décrusée. 
DÉCRUSEMENT (dé-kru-ze-man), s. m. Action 

de décruser. 
— ÉTYM. Décruser. 
DÉCRUSER (dé-kru-zé), v. a. Lessiver la soie 

écrue pour lui enlever la gomme qu'elle conlient, 
lui donner de la flexibilité et do Téclat, et la dis- 
poser à recevoir plus facilement la matière colo- 
rante; ou lessiver les cocons de soie pour dissoudre Ia 
gomme qui s'oppose à un dévidage facile. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et cru, adj.; génev. dis- 
creuser. Évidemment, décruer et décruser ou dé- 
creuser sont le même mot dans lequel la bouche des 
ouvriers a altéré le passage de décru au verbe. 

DÉÇü, UE (dé-su, sue), part. passé de décevoir. 
|| 1° Qui a éprouvé une déception. Que feront nos 
amis, si vous êtes déçue? corn. Cinna, 1, 4. Quel- 
que chose le trouble, ou je suis fort déçu, mol. le 
Üép. n, 7. Ceux que les armes n'avaient pu vain- 
cre niles conseilsramener, sont revenus tout à coup 
d'eux-mêmes; déçus par leur liberté, ils en ont à 
la fin détesté 1'excès, honteux d'avoir eu tant de 
pouvoir, et leurs propres succès leur faisant hor- 
reur, boss. Reine d'Anglet. Malgré mes vteux, sei- 
gneur, honteusement déçus, rac. Andr. iv, 3. Âme 
lâche et trop digne enfln d'être déçue, id. Raj. iv, 
3. Madame, je vois bien que vous êtes déçue, id. 
Bérén. m, 3. Mais sans chercher au fond si notre 
esprit déçu Saitrien de ce qu'il sait, s'il a jamais 
rien su, boil. Sal. vm. Mais combien d'écrivains, 
d'abord si bien reçus, Sont de ce foi espoir honteu- 
sement déçusl id. Sat. ix. || 2° Au déçu, loc. adv. En 
décevant. Proche de la tour on me vint avertir Que 
pour voir les Romains vous en alliez sortir, Et qu'à 
notre déçu, de puissance absolue, Vous aviez avec 
eux une trêve conclue, mair. M. d'Asdrub. iv, 3. 
Ma raère, à mon déçu, par Êphite averlie, Avec 
tous ses eiforts empêchait ma sorlie, rotkou, An- 
lig. m, 2. Apprends.... qu'au sort de Babet les 
nosuds de Thyménée, Au déçu de mon père, ont 
joint ma destinée, iiauterooiie, le Deuil, sc. 4. 
|| Cette locution vieillit; cependant elle est bonne. 

f DÉCÜBXXUS (dé-ku-bi-tus'), s. m. Terme de 
physiologie. L'attitude dans laquelle le corps repose, 
lorsqu'on est couché sur un plan plus ou moins ho- 
rizontal. 

— ÉTYM. Lat. decubilus, de de, et cubare, être 
couché (voy. couver). 

f DÉCÜ1RASSER (dé-kui-ra-sé), v. a. Ôter la 
cuirasse. Son cceur décuirassé Ouvre aux poignards 
vengeurs un chemin plus aisé, v. hugo, dans le 
Dict. de dociiez. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, cl cuirasse. 
DÉCÜIRE(dé-kui-r'), je décuis, nous décuisons; 

je décuisais; je décuisis; je déouirai; je déouirais; 
que je décuise; que je décuisisse; décuisant, v. a. 
|| 1° Corriger Texcès de cuisson des sirops et des 
confitures en y mettant de Beau pour les rendre 
plus liquides. || 2'' Sedécuire, u. réfl. Se liquéíier, 
en parlant des confitures, faute d'avoir été assez 
cuites. 

— HIST. xm' s. S'en va tant que fu près de nuit; 
Un chapon manga tout descuit.... Ren. 23<08.|| xvi's 
Lors remettrez vostre saumeure sur le feu; car, par 
1'humidité de la chair, Ia saumure se descuit, o. de 
serres, 837. Faut noter que le syrop se descuit, à 
toutes les fois qu'il est jetté sur le truit, id. 653. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et cuire. Dans 1'exemple 
du Jíenart, des..,. a le sens augmentatif, et descuit 
y signifie très-cuit. 

DÉCUIX, UXTE (dé-kui, kui-t'), part. passé do 
décuire. Sirop décuit sirop qui a perdu son degré 
de cuisson, qui a subi une altération telle, qu'il 
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semble n'être pas assez cuit. H S. m. Le décuit d'un 
sirop, Tétat d'un sirop décuit. 

■[ DÉCULASSEMENX (dé-ku-la-se-man), s.m. Ac- 
tion de dévisser la culasse d'une arme à feu. 

— ÉTYM. Déculasser. 
t DÉCULASSER (dé-ku-Ia-sé), v. a. Ôter la cu- 

lasse d'une arme à feu. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et culasse. 
f DÉCÜLOXXER (dé-ku-lo-té), v. a. Ôter la cu- 

lotte. On Tavait déculotté. || Se déculotter, v. ré/l- 
ôter sa culotte. On le força de se déculotter. 

DÉCUPLE (dé-ku-pl'), adj. ||1° Qui vaut dix fois 
autant. Nombre décuple. La distance de la terre à 
Saturne est au moins décuple de celle dè la terre 
au soleil, la bruy. xvt. || Terme d'arithmétiquc. 
Raison décuple indique que le rapport dedeux quan- 
tités est celui de <0 à <. || 2° S. m. 11 a gagné le 
décuple de ses avances. 

— HIST. xvt's. S'ils sont vertueux, sçauroyent- 
ils mieux semer si bonnes semences qu'es terres 
voisines? et telle se pourra rencontrer qui rendra 
fruit au decuple, lanoue, <24. 

— ÉTYM. Lat. decuplus, de decem, dix (voy. dix). 
DÉCUPLÊ, ÉE (dé-ku-plé, plée), port. passé. 

Une somme d'argent décuplée. 
DÉCUPLER (dé-ku-plé), v. a. Rendre dix fois 

aussi grand. II a décuplé son bien. |{ Se décupler, 
v. réfl. Devenir décuple. En tant de temps la somme 
se décuplerait. 

— étym. Lat. decuplare, de decuplus, décuple. 
DÉCÜRIE (dé-ku-rie), s. f. Terme d'antiqaité ro- 

maine. Troupe composée de dix soldats. || Division 
de certaines classes, oonlenant d'abord dix person- 
nes, puis un nombre indéterminé. Antoine fit des 
décuries de sénateurs, de chevaliers, montesq. Espr. 
vm, <2. 

— étym. Lat. decuria, de decem, dix, et uria, 
de vir, homme (voy. centurie et viril). 

DÊCURION (dé-ku-ri-on), s. m. Terme d'anti- 
quité romaine. Le chef d'une décurie civile ou mi- 
litaire. || Nom des magistrais des cités de 1'empire, 
tirés de Ia classe des curiales. || Dans des inscrip- 
tions latines, nom de médecins placés hiérarchique- 
ment au-dessus d'autres médecins dans le service 
des grandes maisons à Rome. 

— étym. Lat. decurio, de decuria, décurie. 
f DÉCURIONAT (dé-ku-ri-o-na), s. m. Charge, 

dignité de décurion. 
■j DÉCURRENCE (dé-ku-rran-s'), s. f. Terme de 

botanique. État de ce qui est décurrent. 
— ÉTYM. Décurrent. 
f DÉCURRENT, ENTE (dé-ku-rran, ran-t'), adj. 

Terme de botanique.Feuilles décurrentes,feuilles dont 
le limbe, se prolongeant lelongdela tige, yadhère. 

— étym. Lat. decurrere, courir le long, de de, 
et currere, courir. 

•)- DÉCÜRS1F, IVE (dé-kur-sif, si-v'), adj. Terme 
de botanique. Feuille décursive, feuille dont le pé- 
tiole est collé à la tige, sur laquelle il produit une 
ligne saillante. || Style décursif, style dont la base 
descend en rampant sur un des côlés de Tovaire. 

— étym. Lat. decursum , supin de decurrere 
(voy. décurrent). 

j- DÉCURTAT10N (dé-kur-ta-sion), s. f. Maladie 
des arbres, qui en fait périr la tête. Sa couleur était 
un vert jaunitre; sa sommité était noire, et elle 
avait souffert une décurtation d'un pouce et demi, 
bonnet, Us. feuill. plantes, Supplém. 2». 

— ÉTYM. Lat. decurlare,éoourter, de de, et cur- 
tus, court. 

f DÉCUSSAT1F, IVE (dé-ku-ssa-tif, ti-v'), adj. 
Terme de botanique. Qui est disposé fen décussa- 
tion; opposé par paire et à angle droit. 

— ÉTYM. Voy. DÉCÜSSATION. 
f DÉCÜSSATION (dé-ku-ssa-sion), s. f. Terme di- 

daclique. Croisement en manière d'X. La décussa- 
tion des nerfs optiques. || Point de décussation, s'est 
dit, dans 1'optiqae, pour foyer. 

— ÉTYM. Lat. decussatio. 
f DÉCüSSOIRé (dé-ku-ssoi-r1), s. m. Instrumenl 

de chirurgie dont les anciens se servaient après To- 
pération du trépan, pour déprimer la dure-mère et 
faciliter la sortie du pus épanché entre cette mem- 
brane et le crâne. 

— étym. Lat. decussum, supin de decutere, en- 
foncer. 

f DÉCUVAISON (dé-ku-vê-zon), s. f. Action de 
transvaser le vin d'une cuve dans des tonneaux. On 
dit aussi décuvage. 

— Étym. Décuver. 
t DÉCUVER (dé-ku-vé), v. a. Mettre la vendan 

le vin hors de la cuve. >- 
— ÉTYM, Di.... préfixe, et cuve. 
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1 DÉDAIGNADLE (dé-dè-gna-bl'), adj. Oui mérile 
d'être dédaigné. 

— HISX. xm' s. Et se avient aucune fois que li 
soit honorable et proufifable, et ne soit mie cruel 
ne desdaignable [dédaigneux], Ass. de Jérusalem, 
<03. || xvi1 s. Ils estoient, à l'attouchement, petits 
et desdaignables, mont. ii, 3"3. 

— ÉTYM. Dédaigner. 
DÉDAIGNÉ, ÉE (dé-dè-gné, gnée), part. passd. 

Le prince Eugène dédaigné par Louis XIV, lorsqa'il 
vint lui offrir ses servioes. Un amour dédaigné cesse 
d'être invincible, eelav. Yêpres sicil. n, 4. Charles, 
abandonné par le grand vizir, vaincu par 1'argent 
du czar en Turquie après Tavolr élé par ses armes 
dans l'Ukraine, se voyait trompé, dédaigné parla 
Porte, presque prisonnier parmi des Tartares, volt. 
Charles XII, 6. 

DÉDAIGNER (dé-dè-gné), «. a. Marquer du dé- 
dain pour qiielqu'un ou quelqUe chose. Cette fierté 
d'âine qui dédaigné les serviles bienséances. Vous 
n'êtes point pour elle un homme à dédaigner, corn. 
Cinna, n, i. Gardez-vous de rien dédaigner, Sur- 
tout quand vous avez à peu près votre compte; Bien 
des gens y sont pris.... la font. Fabl. vn, 4. La 
maison ddsrael n'a eu que du mépris pour moi, dit 
le Seigneur, comme une femme qui dédaigné un 
homme qui 1'aime, sacy, Sible, Jeremie, m, 20. 
Les grands dédaignent les gens d'esprit qui n'ont 
que de 1'esprit, la brdy. ix. J'ai dédaigné pour toi 
les voeux de tous nos princes, iuc. Andr. iv, 5. 
Elle me dédaignait, un autre 1'abandonne, in. Án- 
drom. n, I. On dédaignait un Scythe; et la honte 
et 1'outrage De mes vceux mal conçus devinrent le 
partage, volt. Orphel. n, G. || Avec de et un infi- 
nitif. D'un des pans de sa robe 11 couvre son visage, 
A son mauvais destin en aveugle obéit, Et dédaigné 
de voir le ciei qui le trahit, De peur que d'un coup 
d'®!!, conlre une telle offense II ne semble implorer 
son aide ou sa vengeance, corn. Pomp. n, 2. 11 ne 
dédaignait pas d'en être 1'arbitr.e, mass. Pet. car. 
Écueils. Et pour tout autre objet ton lime indiffé- 
rente Dédaignait de brtiler d'une flamme innocente, 
iuc. Phèd. iv, 2. Le pavillon d'Antoine est auprès 
du rivage; Passez et dédaignez de venger mon ou- 
trage, volt. Triumv. iv, 3. Napoléon dédaigna d'at- 
tribuer ce mécompte à 1'habileté du général ennemi; 
ils'enpritaux siens;déjà il sentait que sa présence 
était partout nécessaire, ce qui la rendait partout 
impossible, ségur, Hist. de Nap. iv, 6. 

— UF.M. 1. Malherbe a dit se dédaigner: II ne s'est 
lassé ni dédaigné d'aucun service, le Traité des 
hienf. de Sénèque, vi, IG. Cest un archaisme. 
|| 2. Le même Malherbe aditjc dédagne, qui était 
une ancienne forme, aujourd'hui tombée en désué- 
tude: Puisque tu m'as esté si mauvaise compagne, 
Ton infidèle foi maintenant je dédagne, Poés. i, 4. 

— HIST. xiie s. Si tu veis qdil se desdeigne e en- 
quierge pur quei nus si apruchames ai mur, Jloís, 
I5G. E nostre sire s'en desdeignad forment, si ocist 
plusors dei pople, ib. 304. || xm" s. En doivent 
bien avoir bon guerredon Cil qui lui ont enseigné 
et apris A eslogner ceus de oi environ; Et ele [la 
reine Blanche] a bien fermée [retenu] saleçon; Car 
tous [elle] les hait et desdaigne, hdes de la ferté, 
liomancero, p. 184. Cil n'ont le conmant desdain- 
gné, Ainz E'entornent sanzplus atendre, Jieit. 30222. 
Car s'il desdaingnoit Passolution, et desobeissoit au 
commandement de sainte Eglise, adont seroit 11 es- 
commeniés h Dieu et au siecle, beaum. xlvi, h. 
|| xvi" s. O viateur, ne te desdaigne mye Veoir cest 
escript et piteuso omelie, marot, v, 364. Le pere 
de misericorde ne desdaignant point condescendre 
en cet endroit ít notre iníirmité, calvin, 183. Ainsi 
les desdaignoit le vulgaire comme ignorant les pre- 
mieres choses et communes, et comme presump- 
tueux et insolents, mont. i, 140. Cette genereuse 
jeunesse desdaignant tout aultre joug que de la vertu, 
1D. i, 161. Ilz en devindrent si glorieux qu'ilz ne 
vouloient point et desdaignoient qu'on les meslast 
avec les autres soudards qui s'estoient laissé baltre 
par plusieurs fois, amyot, Ale. 69. Celuy qui des- 
daigne de caresser le peuple pour en avoir faveur, 
doibt aussi mpins que tout autre chercher à, s'en 
venger a'il en est rebuté, id. Ale. et Cor. comp. 7. 
Des Teilles choisi pour les vivres, Baronniere ne se 
desdaigna pas. de 1'artillerie et des munitions de 
guerre, d'aub. Hist. n, us. Je me desdaignai [je 
pris en mépris] bien fort de son ingratitude, carl. 
vi, 34. Samajesté establitM. le maresohal de Vieille- 
ville son lieutenant general au dict siege d'Angely, 
se desdaignant d'y estre en personne, id. ix, 44. 
Qu'on se donne bien garde de les desdaigner [dé- 
goüterj de mangor par trop de viandes [aliments], 
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comme cela avient quand desordonnément on les 
alfourrage, o. de serres, 282. 

— ÉTYM. Lat. dedignari, de de, et dignari, dai- 
gner (voy. daigner); proveno. desdegnar; catai. 
desdenyar; espagn. dedeõar; portug. desdenhar; 
ital. disdegnare. 

f DÉDAIGNEUR (dé-dè-gneur), s. m. Celui qui 
dédaigné. 

— hist. xvi" s. L'on n'eust sceu dire s'il estoit de 
sa nature plus arrogant desdaigneur ou plus vil 
flatteur, amyot, Sylla, 13. 

— ÉTYM. Dédaigner. 
DÉDAIGNEUSEMENT (dé-dè-gneú-ze-man), adv. 

D'une manière dédaigneuse. II m^ répondu dédai- 
gneusement. 

— étym. Dédaigneuse, et le suffixe ment. 
DÉDAIGNEUX, EUSE (dé-dè-gneú, gneú-z'), adj. 

|| t" Qui a du dédain. Dédaigneuse princesse, rac. 
Phèd. i, 1. Cet homme est abstrait, dédaigneux, 
et semble toujours rire en lui-même de ceux qu'il 
croit ne le valoir pas, la bruy. i. D'un peuple in- 
dustrieux les talents mercenaires De mon goút dé- 
daigneux ne sont plus tributaires, volt. Scylhes, n, 
1. Et notre langue même, à tout esprit vulgaire De 
nos vers dédaigneux fermant le sanetuaire, Cayer- 
üt tout d'abortl que, sul y veut monter, II doit sa- 
voir tout craindre et savoir tout tenter, a. chén. 
1'Invention. || Substantivement. Cétait par faiblesse 
qu'il faisait le dédaigneux,boss. Avert. G. || 2° Se dit, 
en parlantdesfemmes, decellesqui n'ont aucunre- 
gard pour les hommages des adorateurs. II se trom- 
pait pourtant sur le caractère de Formosante, elle 
n'était pas si dédaigneuse qu'elle leparaissait, volt. 
Princ. deBabyl. 3. ||. Substantivement. Ellesaiment 
ailleurs, ces belles dédaigneuses, corn. Agésil. i, 
4. C'était ceci, c'était cela; Cétait tout; caries pré- 
cieuses Font dessus tout les dédaigneuses, la font. 
Fabl. vn, 6. 1| S" Qui exprime le dédain. Une réponse 
dédaigneuse. Mais tu sais bien aussi de quel oeil dé- 
daigneux Je regardais ce soin d'un vaihqueur soup- 
çonneux, rao. Phèd. II, 1. Cela lui sied foft bien, 
et cet air dédaigneux Qu'elle a pris ii la cour, lui 
sied encore mieux, regnard, Démocr. iv, 2. Silence 
dédaigneux, volt. Triumv. li, 4. Courroux dédai- 
gneux, id. Tanc. iv, 5. Le portier, qu'on aurait pris 
pour un grand seigneur, les introdulsit avec une 
espèce de bonté dédaigneuse , id. Zadig, 20. XI 
se retira en me jetant un coup d'csü dédaigneux 
accompagné d'un souris moqueur, marivaux, Pays. 
parv. 6" part. t. m, p. 90, dans pougens. Acquérez 
le droit d'ôtre dédaigneux, et ne le soyez pas, 
dider. Salon de 17G7, OEuvres, t. xiv, p. 313. j^- 
insérai une pelile note assez dédaigneuse qui mit 
Vernes en fureur, J. j. rouss. Conf. xn. Cest la 
sévérité despotique, c'est la dédaigneuse médiocrilé 
de ma belle-mère, etaél, Corinne, xvi, 3. || 4° Dé- 
daigneux de, qui dédaigné, qui néglige. Tout mo- 
narque indolent, dédaigneux de shnstruire, Est 
le jouet honteux de qui veut le séduire, volt. Ép. 
xlvi, 45. Je me flattai longtempsque, fidèle à sa 
gloire, Dédaigneux de savie et regardant 1'histoire, 
Fiesque.... Vengerait Gône esclave et nos riroits 
envahis, ancelot, Fiesque, I, 4. De ces riches atours 
une autre [plante] dédaigneuse Laisse à ses soeurs 
Tazur, la pourpre, le saphir, Et se livre sans voile 
aux baisers du zéphyr, delille, Trois règnes, vi. 
On était si préocoupé des aflaires politiques, si dé- 
daigneux de Ia poésie, que les vers admirables de 
Thompson restèrent d'abord ignorésdu public et du 
protecteur que le poète avait invoqué, villemain, 
Litt. fr. xvin°siècle, 2" part. 2' leçon. || 5° Terme 
d'anatomie. Le muscle dédaigneux, et, substanti- 
vement, le dédaigneux, le muscle droit externe de 
Toeil; ancien nom de ce muscle qui tire Toeil en de- 
hors et de côté. 

— HIST. xiii"s. [Dame] Et si fiere et si orgilleuse 
Vers tous hommessi desdaigneuse, Amad.et Ydoine, 
mss. 6937, Bifei. imp. El ne fu pasenvers moi fiere, 
Ne de respondre desdaigneuse, la Rose, 581. Iriez 
[tu] avoies esté et desdeignos vers eus por leur pe- 
chiez, Psautier, f" 103. || xvi's. Une fierté desdai- 
gneuse de ces parements estrangiers, mont. i, 192. 
Ils [les écrivains français de ce temps] sont assez 
hardis et desdaigneux pòur ne suyvre Ia route com- 
mune; mais faulte dMnvention et de discretion les 
perd; 11 ne s'y veoid qu'une miserable affectation 
d'estrangeté, id. m, 354. 

— ÉTYM. Dédaigner; provenç. desdenhas; espagn. 
desdefwso; portug. desdenhosõ; ital. disdegnoso. ■ 

DÉDAIN (dé-din), s. m. Sorte de mépris qu^n 
exprime par 1 air, le ton et les manières Et par 
moi Don Bodrigue a vaiucu son dédain, corn. Cid. 
i, 3. Ah ! seigneur, je n'ai pas eu ce dédainquiem- 
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pêche de jeter les yeux sur les mortels trop rarapanls 
et qui fait dire ii TSme arrogante: 11 n'y a que moi 
surlaterre, boss. Marie-Thér. Ils regardèrent les 
gentils avec un insupportáble dédain, id. llist.u, 
6. L'orgueil et le dédain sont psints sur son vi- 
sage, rac. Esth. m, 3. Je vois que mon silence ir- 
rite vos dédains, m. Rrü. iu, 3. Le dédain et le 
rengorgement dans la société attirent précisément 
le contraire de ce qu'on cherclie, si c'est à se faire 
estimer, la bruy. v. lis avaient ce dédain fastueux 
qui, chez un peuple comme dans un particulier, 
marque ordinairement peu de lumière, raynal, 
Hist. phü. i, Introd. ||Prendre en dédain, conce- 
voir du dédain pour quelqu!un ou pour quelque chose. 

— HIST. xnr s. Mès eis [Narcisse] fu por sa grant 
biauté Pleinsde desdaing et de fierté, ia Rose, 1458. 
Vous ne devez mie avoir en desdaing ce que Dieu 
fist pour nostre enseignement, joinv. 194. ||xv"s. 
Si ne fut mie courroucé quand il ouitdire et recor- 
der le grand deplaisir que on avoit fait à son neveu, 
et aussi en quel desdaing [déplaisir] il 1'avoit pris, 
froiss. i, i, ico. II ne sçavoit si le seigneur de 
Lescandelour rassembloit sa gent pour lui revenir 
courir sus par grand ire et desdaing, Rouciq. ii, 
ch. 17. ||xvic s. Dequoy les gentilshommes françois 
qui vous accompagnoient, avoient depit et desdain, 
Sat. Jíeu.p. 163. Tootesfois ma curiosité me fit pas- 
ser mon desdain [honte], ib. p. 103. A fin que plus 
longuement et sans deiíain [dégoút] ils puissent 
estre tenus en la bouche, paré , xxv, 30. 

— ÉTYM. Dédaigner; provenç. desdaing, desdenh; 
catai, desdeny; espagn. desdeno; portug. desdem; 
ital. disdegno. 

DÉDALE (dé-da-V), s. m. || ^Lieu oú Ton s'égare, 
à cause de la complication des voies et des détours. 
Dans les dédales verts que formaient les halliers, 
la font. Captivilé de Sliíalc. Li, dans leur course 
fugitive, Des ruisseaux semblent plus beaux Que 
des ondes que Tart captive Dans un dédale de ca- 
naux, gresset, Ode xi. H 2"Fig. Embarras, com- 
plication, confusion. Bref, perdez tout à fait mon 
ílme épouvantée, Ou Tôtez du dédale oü vous Tavez 
jetée, mair. Soliman, iv, 4. Le malheur de ta filie 
au tombeau descendue Par un commun trépas, 
Est-ce quelque dédale oíi ta raison perdue Ne se 
retrouve pas? malh. vi, 18. Et sur moins que cela 
le poids d'une cabale Embàrrasse les gens dans un 
fâcheux dédale, mol. Tart. v, 4. Vouloir tromper 
le ciei, c'est folie à la terre; Le dédale des coeurs 
en ses détours iTenserre Rien qui ne soit d'abonl 
éclairé par les dieux, la font. Fabl. iv, 19. On y 
volt tons les jours Tinnocence aux abois Errer dans 
les détours d'un dédale de lois, eoil. Sat. i. Du 
digeste et du code ouvre-nous le dédale, id. Lut. v. 
Au lieu d'entrer dans ce dédale de difflcultés.... 
mirabeau, Collection, t. ii, p. 333. J'ai trop bravó 
nos tribunaux; Dans leurs dédales infernaux, J'en- 
tends Cerbère etne vois point Minos, bérang. Adieu 
d la gloire. [Nos songes] Égaraient nos molles pen- 
sées Dans les dédales de Tamour, lamart. Méd. 
n, i. 

— hist. xm" s. Cest la maison Dedalu, A sa 
devise Set cascun entrer, Et tout i sont detenu, Anc. 
poésies fr. ms. díi Fatie, dans lacurne. 

— ÉTYM. Asíòal.o;, Dédale, nom (Tun artiste my- 
Ihülogique, conslructeur du labyrinthe de Crète, et 
dont le nom a passé i loute espèce de labyrinthe. 

i DÉDALÉEN, ENNE (dé-da-lé-in, è-n'), adj. 
Néologisme. Qui tient du dédale. Le réseau décla- 
léen des rues de Pacis. 

— ÉTYM. Dédale. 
f DÊDALLER (dé-da-lé), v. a. Enlever les dalles 

d'une salle, d'un trottoir. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et dalle. 
DÉDAMKR (dé-da-mé). 1| Io V. n. Terme de jeu de 

dame. Déplacer une des dames qui occupent le der- 
nier rang, c'est-à-dire le rang le plus proche de 
celui qui joue actuellement. || 2° F. a. Ôter une des 
deux dames qui font la dame damée, si elle a été 
damée à tort. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et dame l. 
DEDANS (de-dan; Ti se lie : de-dan-z et dehors), 

adv. de lieu. H 1° Dans Tintérieur. Etes-vous hors 
du cabinet? — Je suis dedans. Quand vous serez 
dedans, vous ferez à partie.... kégnier, Sat. viu. 
Gardez-vous, leur dit-il, de vendre Théritage Que 
nous ont laissé nos parents, Un trésor est cachê de- 
dans, la font. Fabl. v, 9. Et nouvel Empédocle, 
aux llammes condamné Par sa propre et purefolie, II 
[le cierge] se lança dedans, id. ib. ix, 12. Uncoffre 
eí rien dedans, Eli gai c'est la richesse Du gros 
Roger Bonlemps, bérang. Rog. B. || Donner dedans, 
ailer se jeter dans, se heurter contre. Voulant fuir 
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les rochers, ils yont donner dedans, lamotte, Fahl. 
ii, 6.||Fig. et familièrement. Donner dedans, se 
laisser sottement tromper. |{ Familièrement. Mettre 
quelqu'un dedans, 1'emprisonner; etfig. le tromper. 
HÉtre dedans, être en prison. || Mettre dedans, 
enivrer. Une bouteille de champagne Ta mis de- 
dans. Être dedans, être ivre. |{ Terme de trictrac. 
Mettre dedans, mettre une dame sur une íleche qui 
reste à reraplir. || Terme de manége. Mettre la 
tête, 1'épaule ou la hanohe dedans, obligerl'animal à 
pousser ces parties du côté oü il doit tourner. Mettre 
dedans, bien mettre 1'animal dans la main et dans 
les talons. || Terme de vénerie. On dit que les chiens 
sont bien dedans, quand ils sont bien dans la yoie 
de leur animal. |{ Terme de fauconnerie. Mettre un 
oiseau dedans, commenoer à Tappliquer à la chasse. 
|{ Terme de marine. Un navire estvent dessus, vent 
dedans, lorsque, quelques-unes des voiles étant 
masquées, d'autres sont gonflées par le vent. (| Fig. 
il faut être dedans ou dehors, il faut avoir une si- 
tuation nette, savoir positivement ce quTra veut. II 
me proposa, pour prévenir le scandale, un tempé- 
rament que je refusai net; je lui dis que je ne vou- 
lais point d'un état intermédiaire; que je voulais 
être dedans ou dehors, en paix ou en guerre, brebis 
ou loup, 3. 3. nouss. Lett. lleuron, 9 mars 1766. 
|| Dans le même sens, ne pas savoir si l'on est 
dedans ou dehors, être inoertain de Tétat de ses 
affaires, de sa situation à 1'égard de certaines per- 
sonnes. || Ne pas savoir si une personne est de- 
dans ou dehors, ne pas connaltre ses opinions, ses 
intentions. || Par extension, dedans, dans 1'âme. 
Tant que 1'âme soutient le corps, Nous avons à com- 
battre et dedans et dehors Les tentations et les pei- 
nes, oorn. Imií. i, 13, || 2° Là dedans, loc. adv. Dans 
ce Meu. Entrez là dedans. 11 est là dedans. || Fig. Je 
veux lui faire voir là dedans un abime nouveau, 
pasc. danscoüsra. || 3o En dedans, loc. adu.Dans Fin- 
térieur, par opposition aux limites mêmes. On fait 
sentinelle en dedans. || Fig. Que je souffre en dedans 
et qu'il me mortifle! begnard, Démocr. I, 4. || En 
dedans, vers le côté intérieur. Porter la pointe du 
pied en dedans. Avoir les pieds en dedans. || Terme 
de danse. Un danseur est en dedans, quand ses 
Manches et ses genoux restent mal posés, quoique 
les pieds se tournent. || En dedans, enfoncé. C'é- 
ta.it [Ia maréchale d'Estrées] une grande femme, 
assez grosse et de bonne mine, quoique avec des 
yeux un peu en dedans, st-sim. 3B7, 200. || Fig. 
Avoir 1'espn't en dedans, être timide à montrer ce 
qu'on vaut. ||Être tout en dedans, avoir peu d'ex- 
pansion, être peu communioalif. || En dedans de, 
loc. prép. En dedans et en dehors de la ville. La 
garnison se tenait en dedans des murailles. || 4o Au 
dedans, loc. adv. Ã 1'intérieur, par opposition au 
dehors. Le pays est en paix au dedans et au dehors. 
|| Fig. Au dedans, au fond de l'àme. II y aau de- 
dans quelque chose qui nous avertit. Cest là ce qui 
fait peur aux esprits de ce temps Qui, tout blancs 
au dehors, sont tout noirs au dedans, boii,. Disc. 
au roí. Trop sincère avec moi, trop fier en dedans 
pour vouloir démentir mes príncipes par mes ceu- 
vres, j. J. rouss. Conf. viu. Un instinct muet au 
dehors, mais qui lui parle au dedans, préside à ses 
travaux, raynal, Hist. phil. xv, 9. || Au dedans de, 
loc. prép. Sa gloire était affermie au dedans et au 
dehors du royaume. Le témoignage invisible dont 
nous ressentons au dedans de nous 1'impression, 
bourd. Dim. oct. de VAscens. Dominic. 1.11, p. 232. 
Mon coeur s'est échauffé au dedans de moi, sacy, 
Bible, Ps. xxxvm, 4. || B» Par dedans, loc. adv. Salo- 
mon le fit tout dorer par dedans d'un or très-fln et 
très-pur,sacy, Bíbíe, Porol.n, 3. || Pardedans, loc. 
prép. Par Tintérieur de. II passa par dedans la ville. 
|| 6" De dedans, de Tintérieur. 11. vient de dedans. De 
dedans en dehors. |] 7° Dedans, s. m. LMntérieur 
d'une chose. Le dedans d'une maison. Les dedans 
d'uii royaume. Socrate un jour faisantbâtir, Chacun 
censurait son ouvrage; L'un trouvait les dedans, 
pour ne lui point mentir, Indignes d^n tel per- 
sonnage, la font. Fabl. iv, 10. Les dedans de 
la main sont fort enflés, sév. 280. Ouvrez, ouvrez 
[un écrin], je réserve mon admiration pour le de- 
dans; le coeur me dit que nous en serons plus 
charmées quedu dehors, le sage, Turc. 1, 4. || Par 
extension, Pintérieur en parlant du pays auquel 
on appartient, par opposition aux pays étran- 
gers. Je crains le dedans et non pas le dehors, di- 
sait M. Guizot peu de temps avant la révolution de 
Février, Le dedans n'est que trouble et que sédition, 
corn. Poly. 11, 2. || LMntérieur, en parlant d'une 
maison, du ménage. La femme, au contríire, in- 
habile à tous ces ministères. est réservée pour les 
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affaires du dedans, rollin, Uist. anc. OEuvres, 
t. x, p. 466, danspooGENS. ||Fig. Et laissons le de- 
dans [le coeur] à pénétrer aux dieux, corn. Sertor. 
tu, 2. Une conduite si trompeuse attaque par le de- 
dans votre ligue, fén. Tél. xx. Cest du dedans du 
cceur des hommes que sortent les mauvaises pensées, 
les adultères, les fornications, les homicides, sacy, 
Bible, Évang. St Marc, vil, 2t. Par Tagitation du 
dedans, la disposition du dehors esttouto changée : 
selon que le sang accourt au visage ou s'en retire, 
ilyparatt rougeur ou pàleur, boss. Conn. II, 12. 
Cest à yous à changer le dedans, à ramener les 
coeurs, mass. Car. Cuíte. ||8° Galerie d'un jeu de 
paume. || Terme de manége. Côté sur lequel le cbe- 
val tourne. La jambe du dedans, Ia rêne du dedans, 
la jambe, la rêne qui sont du côté de Tintérieur 
du manége, par opposition à la jambe, à la rêne 
qui sont du côté du mur. || Terme de jeu de bague. 
Avoirdeux, trois dedans, avoir remporté deux, trois 
fois la bague. || Terme de vénerie. Faire le dedans 
d'une quête, en battre les routes et les taillis par 
Tintérieur. 

— REM. Dans le xvu' siècle, dedans était employé 
comme préposition ainsi que le montrent les exemples 
suivants; et il est fâcheux qu'on ait établi la règle 
contraire; car cela frappe, pour le lecteur actuel, 
dhncorrection des passages oorrects et élégants dans 
nos classiques. Voulez-vous demeurer dedans la rê- 
verie? corn. Cid, I, B. Dedans mon ennemi je 
trouve mon amant, m. tb. m, 3. Va dedans les 
enfers plaindre ton Curiace, m. //or. iv, 5. II faut 
le recevoir ou hàter son supplice, Le suivre ou le 
pousser dedans le préoipice, id. Pomp. 1, t. [Ou'ils] 
puissent ne laisser dedans votre pensée Que Timage 
des traits dont mon âme est blessée, id. tb. v, B. 
Je n.e veux plus que moi dedans ma confidence, id. 
Rodog. iv, 5. Et je crois que le ciei dedans un rang 
si bas Cache son origine et ne Ten tire pas, mol. 
VÉtour. 1, 2.11 est vrai, c'est tomber d'un mal dedans 
un pire, id. tb. Et ses voeux, rejetés de Tobjet 
qui Tenfiarame, Etaient comme vainqueurs reçus 
dedans mon âme, id. Dép. am. n, t. Je lis dedans 
son âme et vois ce qui le presse, id. tb. m, 6. Et 
je tremble à présent dedans la canicule, id. Sgan. 
2. Le sultan dormait lors, et dedans son domaine 
Chacun dormait aussi, la font. Fabl. xi, t. Tant 
il fohat] en avait mis dedans Ia sépulture, id. tb. 
11, 2. Pour secourir les siens dedans Toccasion, m. 
tb. 111, 6. L'oracIe était logé dedans un galetas, id. 
tb. vn, t b. De tous les animaux, Thomme a le plus 
de pente Â se porter dedans Texcès, id. tb. ix, H. 
On T [le trésor] avait enterré dedans telle bourgade, 
id. tb. ix, 13. On nous veut attraper dedans cette 
éoriture; Ce sera quelque énigme à tromper un en- 
fant, id. tb. x, 14. Ceux qui ont la foi vive dedans 
le cffiur voient.... pasc. Pensées. J'en voyais et de- 
hors et dedans nos murailles, eac. Théb. 11, t. 
A parler dignement de Dieu, il n'est ni dedans ni 
dehors le monde, fén. Fxist. 347. 

— HIST. xn" s. Dedens le cors son espié [il] a 
baigné, Ronc. p. 80. [La grant amour] Dont je Tai 
tant dedens mon cuer amée [aimée], Couci, xvn. 
Cil dedans se defendent com nobile baron, Sax. vm. 
Dedens une chapelle [ils] trouverent Helissant, tb. 
xn. Dedans quatorze jourz viendront li plus tardif, 
tb. xxiv. || xiii" s. Là fu li estours dedens la porte 
moult grans et moult merveilleus, villeii. lxxii. 
Dedens ces huit jors furent venu tuit li vaissiel et 
li baron, id. lxi. Et puis [il] serendit moine dedens 
une abeie, Derte, 11. Par dedens lemanoir [ils] sont 
tout ensemble entré, tb. cxxv. Et li Sst li róis Jire, 
et avoit devens que li porteres estoit cousins le 
soudanc, Chr. de Rains, 96. Nuz ne puet estro ta- 
lemeliers [boulanger] de dans la banliue de Paris, 
se il n'acliat0 le mestier du roi, Liv. des mel. 4. 
Quant coDimandemens est fes à aucun, qu'il face 
gré à son creancier de ce qu'il li doit, dedens les 
nuis, c'est à savoir sept jors et sept nuis à Tomme 
de poesté, beaum. liv, i. 11 doit aller à Tommage 
dedens les quarente jors qu'il est entrés en le [la] 
saizine, id. vi, 4. Quant somonse est fete à jor, sans 
nommer hore, li semons doit entendre que o'est au 
matin, dedens hore de miedi, id. 61. Le chevalier 
s'en vint au roy et dit que il avoit esté dedans les 
mesons au soudanc et que c'estoit voir [vrai], joinv. 
215. Or sus, que vez ci [voici] les Sarrazins qui sont 
verms à pié et à cheval, et ont desconfit lesserjans 
le rdy qui gardoient les engins, et les ont mis de- 
dans les cordes de nos paveillons [les ont poussés 
jusque dans notre camp], id. 230. Ce fu celi qui 
plus noblementarriva, car sa galie ariva toute peinte 
dedens mer et dehors, à escussiaus de ses armes, 
id. 21 b, || xiv" s. Telz monstroit bonne chiered'a- 
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tendre un liorion, QCenfremez vausistestre par de- 
dens sa maison,Baiíd. de Seb. vn, 176. || xv" s, Lan- 
castre et le comte de Cantebruge desiroient trop 
grandement à aller dedans Tan en Portingal, frciss. 
11, 11, 219. Et devoit estre à cette feste une joute 
de quarante chevaliers de par dedans, attendans tous 
autres, et de quarante esouyers aussi, id. i, i, 2t3. 
Un grand tourment les prit en mer qui les mit si 
hors de leur chemin, qu'ils ne surent, dedans deux 
jours, là oú ils estoient, id. I, 1, t8. Dedans celle 
treve advint que.... id. 1, 1, 47. Aller, dedans Tan, 
en Portingal, id. ii, ii, 2(9. Et entra dedans la 
ville, tout premierement, messire Jean de Hainaut, 
id. 1, I, 103. Nous vous voudrions prier que nous 
puissions demeurer en composition, que vous ne 
nous fissiez point de guerre, ni nous à vous, le 
terme d'un mois; et si, là en dedans, le roi de 
France ou le duc de Normandie son fils venoient en 
ce pays si forts que pour vous combattre, nous se- 
rions quittes et absous de nos convenances, id. i, i , 
234. Incontinent Ia pucelle dist: dedens, enfans, en 
nomDéils sontnostres Qes remparts], Chr. dusiége 
d'OrUans, 4429, Bibl. des Charles, 2" série, t. m, p. 
B06. Ilssontdedans[Parisassiégé] [ilsysont entrés],' 
comm. 1,2. Et misrent les Bourguignons dedans Mou- 
lins,iD. 1, 2. Venez anuit heurter à ma chambre, je 
vous ferai mettre dedans [entrer], louis xi, Nouv. 
xxvii. || xvi" s. II feit pendre tout ce qui estoit de- 
dans, mont. 1, B3. Pensant tirer vers le dedans de la 
ville, id. I, ei. Conceptions qu'ils ne peuvent es- 
claircir au dedans, ni par consequentproduireau de- 
hors, id. 1, 188. Bouillir dedans une marmite, id. ii, 
48. II se tenoit tousjours enfermé par le dedans de 
sa chambre, id. ii, 78. Les stoiciens mettent Tame 
autour et dedans le cceur, id. ii, 290. Encroustez 
de marbres au dehors, le dedans reluisant de rares 
enrichissements, id. iv, 4 2. II estoit romain, et 
nay dedans Rome, mais dans la vraye Rome, id. 
iv, 363. II les meit dedans une auge, et s'en alia 
vers la riviere en intention de les jetter dedans, 
amyot, Rom. iv. II beut d'une sorte de poison qui 
tue Thomme dedans vingt quatre heures, id. Thém. 
26. Finablement il luy monstra premier le dedans, 
et puis après le dehors de la main, et le menaça 
que sa ville seroit ainsi reversée sans dessus dessoubs, 
id. Timol. 4 5. Les meurtriers arriverent, et, estant 
les portes du logis fermées, les meirent à force de- 
dans, id. Cicéron, eo. Ils demandoient bien souvenl 
les biens de ceulx qui vivoient, comme s'ilz eussent 
esté morts, et se mettoient dedans par force, id. 
Ánton. 27. II esperoit, dedans Pasques [avant Pas- 
ques], en rendre bon compte à SaMajesté, carl. 1, 
40. II luy met un assez riche rubys dedans le doigt, 
qu'il tira du sien, id. vi, 43. Page, verse à longs 
traits du vin dedans mon verre, rons. 273. C'est toi 
belle fontelette, Oh ma douce mignonnette A miré 
ses yeux dedans, id. 654. Je vis en elle, elle vit de- 
dans moy; Ce n'est qu'un coeur, qu'une ame et 
qu'une foy, id. 755. Maint huis y fut rompu et maínt 
coffre effondré, Et le dedens exposé à pillaige, pals- 
grave, p. 847. 

— étym. De, et dans; picard, dedins; wallon, 
divint; rouchi, deden; provenç. dcdints, dedins, 
dedis. La forme devenl, analogue à divint du wallon, 
se trouve dans un texte ancien, écrit il est vrai au 
nord de la France. 

DÉDICACE (dé-di-ka-s'), s. f. !• l1' Consécration 
du lemple de Jérusalem chez les Juifs. 11 célébra 
Ia dédicace du femple avec piété, boss. Uist. 1, 6. 
Voici dono tout ce qui fut offert parlesprincesdTs- 
raêl à la dédicace de Tautel, au jour qu'il fut con- 
sacré ; douze plats d'argent; douze vases d'argent 
et douze petits vases d'or, sacy, Bible, Nombres, 
vn, 84. || Fêie des dédicaces, fête des Juifs célébrée 
en mémoire de la restauration et de Ia nouvelle dé- 
dicace du temple par les soins de Judas Machabée. 
|| 2" Consécration d'une église ou d'une chapelle, 
qu'on dédie à quelque saint, c'est-à-dire qu'on met 
particulièrement sons sa protection. Faire la dédi- 
cace d'une église. || Dédicace de Téglise, fête qui se 
célèbretous les ans lemême jour en mémoire desa 
consécration et qui est marquée par des cierges mis 
sur tous les piliers. || 3° Fig. Homraage qu'on fait 
d'un livre à quelqu'un, par une épttre imprimée en 
tête de Touvrage. Votre Majesté n'a que faire de 
toutes nos dédicaces, mol. Ép. dédicatoire de la 
Critique de 1'École des femmes. Aussitôt tu verras 
poetes, orateurs.... Dégrader les héros pour te met- 
tre en leur place, De tes titres pompeux enfler leur 
dédicace, boil. Sat. vm. Je dédiai une pièce à M. Du- 
elos, et je déclarai que ce serait ma seule dédicace; 
j'en ai pourtant fait une seconde, avec son consen- 
tement, j. 3. bouss. Confess. vm. Que vraisembla- 
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blement mon livre serait censuré, et que, pour cela 
seul, il n'osait proposer au roí dten accepter la dé- 
dicaee, marmont. Mém. liv. vm. On lit dans une 
dédicaee Qu'en lalin U citait Horace, bérang. Na- 
biíchodonosor. 

— HIST. xiv s. Comme, le jourde Ia feste Nostre 
D ame my aoust, Pexposant feust asez esbatu en la 
ville d'Enquery à une feste que Ten appelle au pays 
fBoulogne] ququermesse ou dedicasse, du cange, 
dedicatio. L'exposant, qui demouroit lors en la ville 
de Valenciennes, s'aloit esbatre ou moustier oü es- 
toit la ducasse ou feste appellée saint Vast, id. ib. ] ] xv' 
s. Ils vinrent arriver au village, oü se faisait la dedi- 
cace et la generale feste du lieu [fête patronale], 
louis xi, Nouv. xcvm. || xvi" s. La dedicasse d'un 
temple, amyot, Thém. 42. 

—ÉTYM. Lat. fictifdeíítcocío, de dedicare, dédier 
(voy. dédieh); wallon, dícáce; namurois, dicauce; 
rouchi, ducasse, trois mots qui signifient fète pa- 
tronale. 

DÉDICATOIRE (dé-di-ka-toi-r'), adj. Qui contient 
la dédicaee d'un livre, d'une statue, d'un memu- 
ment. 11 faut que celui à. qui s^dresse l'épitre dédi- 
catoire paye ouprotége, ponten. Jugement de JHu- 
íon. Les gens de lettres ont renoncé à ces építres 
dédicatoires qui avilissaient bauteur, même lorsque 
l'ouvrage pouvait inspirer 1'estime ou le respect, 
condorcet, d'Alembert. 

— ÉTYM. Lat. dedicatorius, de dedicare, dédier. 
DÉDIÉ, ÊE (dé-di-é, ée), part. passé. Église dé- 

diée à la Ste Vierge. || Une pièce de vers dédiée à 
un prince. 

DÉDIER (dé-di-é), je dédiais, nous dédiions, vous 
dédiíez; que je dédie; que nous dédiions, que vous 
dédiiez, v. a. || 1° Consacrer au culte divin, mettre 
sous la protection de Dieu, sous Finvocation d'un 
saint. Dédier une église, une chapelle, un autel. 
|f 2° Faire à quelqu'un hommage d'un ouvrage ou 
par une épltre ou par une simple suscription. Ce 
n'est que maroquin perdu Que les livres que Ton 
dédie, scarron, dans eichelet. 

— HIST. xu" s. Quant la chapele fu beneoite à Es 
[Aix-la-Chapelle], Et li mostiers fu dediez et fez, 
Li eoronemens Looys, v. 28. E en oel setme [sep- 
tième] meis fud dediez li temples e tute la vaissele, 
Itois, 257. E puis dedierent le temple, e firentves- 
seaus sainz toz noveaux, Machabées, i, 4. 1| xm" s. 
Hors de sains liex qui sont dedié, eeaum. xxv, 21. 
Lequel moustier estoit fait en la mahommerie des 
Sarrazins, et Taroit le legat dedié en Fonneur de la 
mere Dieu, ioinv. 208. {| xiv« s. En temps duquel 
cônsul fu dediée Ia maison de Saturne, bebcheuee, 
f° 35. || xv" s. Hé Dieu! se j'eusse estudié Au temps 
de ma jeunesse folie, Et à bonnes meurs dedié, 
J'eusse maison et couche molle, villon, Grand 
testam. ||xvi" s. Qui est-ce qui inferera de là qu'il 
faille refuser le baptesme aux petis enfans, lesquels 
Dieu se dedie par son adoption gratuile? calvin, 
Inslit. 1090. Tarquinius edifia oe temple; mais il ne 
le dedia pas, amyot, Publ. 27. L'arbre proprement 
dedié et consaoré h Júpiter, m. Cor. 4. 11 choisit 
entre tous les anoiens senateurs romains Q. Fabius 
Maximus, auquel il se voua et dedia du tout, m. 
Cal. 7. Ceste charge luy serabloit trop vile et mal 
seante A luy qui estoit jeune.et dedié à Festude, id. 
Urutus, 3. Lequel [cheval] ne peut estre monté ny 
dressé que par César, qui dedia son image aprez sa 
mort à la deesse Venus, mont. i, 360. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. dedicar; ital. de- 
dicare; du latiu dedicare, de de, et dicare, con- 
sacrer. 

t DÉDIEDR (dé-di-eur), s. m. Terme de plaisan- 
lerie. Celui qui dédie un livre. Ils ont grand tort, 
ces méchants dédieurs de livres, d'aller faire peur 
jusque dans leurs chambres A ces nobles seigneurs, 
scarron, Épit. dédie. OEuvres, 1.1, p. 169, dans 
POUGENS. 

— ÉTYM. Dédier. 
DÉDIRE (dé-di- r'), v. a. se conjugue comme dire, 

■ excepté A la 2" personne du pluriel du présent de l'in- 
dicatif et de 1'impératif: vous dédisez, dédisez, et 
non: vous dédites, dédites. || 1° Désavouer quel- 
qu'un de ce qu'il a dit ou fait. Croyez qu'il me dé- 
plait, et trés-sensiblement, De vous devoir dédire 
une fois seulement, rotrou, Antig. n, 2. Mon coeur 
vous en dédit, un secret mouvement Qui le penche 
vers vous malgré moi vous dément, corn. D. San. 
iv, 3. Les róis impunément dédisant leurs sujeis, 
id. 1'erthar. 11, 3- Que sert la volonté d'un chef 
qu'on peut dédire? m. Sophon. 1, 3. U donnée 
A vous, et nul autre que moi rpa droit de Fen dé- 
dire et me choisir un roi, id. Nicom. 1, i. M. le 
chevalier ne m'en dédira pas, sév. 680. II ne m'» 
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jamais dédile de rien, id. 369. Et moi je níai píts 
osé l'en dédire, m'a dit Dorante, parce q116 i'aurais 
indisposé contre moi cette filie, qui a du crédit au- 
près de sa maltresse, marivaux, Fauss. confid. II, 
12. || Par extension, dédire quelque chose, ne pas 
se conformer A ce que cette chose exige. Oui, le 
religieux qui hait la discipline, Qidimportune la 
régle, A qui pèse 1'habit, Qui par ses actions cbaque 
jour les dédit.... corn. Imit. 1, 25. || 2» Se dédire, 
u. ré/l. Désavouer ce qu'on a dit Tu n'es donc 
point mon fils, Puisquív si lâohement toujours tu 
t'en dédis, corn. HéracV. 11, 3. Je m'en dédis, sei- 
gneur, il n'est point criminei, m. Nicom. iv, 2. 
Mais sfil se dédisaitd'un outrage forcé, m. Sertor. 
1, 3. Mon amour a paru; je ne m'en puis dédire, 
id. Cid, v, 8. Je vous en ai trop dit pour m'en pou- 
voir dédire, m. ib. v, 7. De tout ce que j'ai dit, je 
me dédis ici, mol. Mis. 11, i. Cest 1'opinion [ne pas 
croire en Dieu] d'un favori qui se dédira A 1'agonie, 
la brlíy. x. Toutefois, s'il le faut, je veux bien m'en 
dédire, boil. Sat. ix. Également impartial, quand 
je loue et que je me dédis d'un éloge, quand je 
blâme et que je me dépars de ma critique, dieer. 
Salon de 1707, OEuvres, t. xiv, p. 510, dans pou- 
gens. || Ne pas tenir sa parole, revenir sur un eu- 
gagement pris. II n'y a point moyen de vous en dé- 
dire, ealz. liv. vil, lett. 5. Mais quand ce choix est 
fait, on ne s'en dédit plus, corn. Sertor. m, 2. 
Sòuvent on se dédit de tant de complaisance, id. 
Tite et B. v, 6. Ainsi des bons propos la céleste vi- 
gueur Aisément dégénère en honteuse langueur; Tu 
sembles n'en former qu'afin de t'en dédire, m. 
Imit. m, o. II est tard aprês tout de vouloir m'en 
dédire, m. Cinna, 1, 2. Vous ne sauriez ce coup 
vous en dédire, la font. Uandr. Comment, vous 
avez cru que jfirais me dédire X cause du revers qui 
vous est survenu, collin d'harlev. Optimiste, iv, 
8. |j Familièrement. II n^ a pas A s'en dédire, c'est- 
A-dire la chose est trop avancée pour reculer. 11 rdy 
avait pas moyen de s'en dédire, iiamilt. Gramm. 6. 
Hélas! madame, repris-je, jen'ai suiviquevos con- 
seils, il n^st plus temps de se dédire, marivaux, 
Marianne, 9e partie, t.m, p. 372, danspougens. H Se 
dédire, protester qu'on n'a pas fait une chose qui 
est imputée. Ce sens vieillit. L'on n'a nul droit de- 
se plaindre de tout homme qui se dédit, mol. George 
Dand. 1, 8. Si bien dono que, si je le trouvais cou- 
ché avec.ma femme, il en serait quitte pour se dé- 
dire, id. ib. || Avec ellipse du pronom se. Pensez- 
vous qu'il se laisse aisément détromper, Et qu'au 
premier moment qu'il vous verra dédire, Aux mains 
de son vrai mattre il remettra 1'empire? corn, Ilé- 
racl. 11, 8. Je fais ce que je puis A le faire dédire, 
id. Perthar. v, 2. 

— REM. Dans le xvn" siécle on hésitait entre dé- 
dises et dédites. Puisque je Pai promis, ne m'en 
dédisez pas, mol. Mis. 111, 4. Mais dans 1'édition 
originale de 1669 11 y a : ne m'en desdttes pas. 

— SYN. se dédire, se eétracter. Ces deux verbes 
signifient désavouer ce qu'on avait dit, avancé. Dé- 
dire est plus général; c'est désavouer une chose dite, 
quelle qu'elle soit; on se dédit aussi bien des pa- 
roles bonnes que de paroles indifférentes ou agres- 
sives. Mais rétracter implique qufil y avait, dans ce 
que nous avions avancé, quelque chose qui blesse, 
offense ou mérite du blâme. Je lui avais attribué 
cet acte de générosité; la chose est fausse; je m'en 
dédis. Je lui avais imputé cette mauvaise action; 
Í'étais mal informè, je me rétracte. 

— HIST. xu" s. Quanque tu as et dit et devisé, 
Desdi je tot en 1'enor dam le Dé [en 1'honneur du 
seigneur Dieu], Bat. d'Alesclians, v. 1398. N'[y] a 
baron en la court qui de rien l'en desdie, Sax. xxxii. 
Johans de Salesbire li aveit dunches dit; Sire, tuz 
jurs avez nostre conseil desdit, Th. le mart. ns. 
Pur ço qu'or desdiseit ço qu^inz otgraanté, ib. 43. 
Desdire les voleit li bers dei jugement: Mais mult li 
unt prié trestuit communement QuTl laist ceie ire 
ester, nel [ni le] desdie neent; Face la volenté le 
rei e sun talent, ib. 32. || xm' s. De riens que com- 
mandez, ne serez jA desdite, Berte, liv. De lui au- 
rou ore tel pés, Que jamès mal ne nos fera, Ne 
chose ne nos desdirá Que nis un de nos fere voille, 
Ren. 6020. Si vos pri, seignor amoreus, Que se vous 
i trovés paroles Semblans trop baudes ou trop foles, 
Por quoi saillent 11 medisant Qui de nous aille mes- 
disantDes choses A dire ou des dites, Que cortoise- 
ment les desdites, la Rose, 16368. Adonques, se 
nus ne le desdit [contredit], cil qui sont nommé 
devant demorent procureur, eeaum. 81. Et qui dit 
parole por sei er court, ou que il otreie ce que son 
conseil a dit, il ne le peut puis desdire ne neer 
[nier], Ass. de J. 52. (J xiv" s. Si fist Karenlouet, 
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qui dit: alons avant! Et Guillaume Boitel ne les va 
desdisant, Guescl. 16326. Mais quant voé cuers m'es- 
condit, Vos dous regars 5'i mesle et 1'en desdit Si 
doucement que plus en gré reçoy Vostre refus qua 
d'une autre 1'ottroy, machadlt, p. 02. || xv s. Ce 
sont trois personnes ensamble Et un seul Dieu : dy, 
qu'il t'en sanble? Oserois-tu ceci desdire? la Pass. 
de N. S. J. C. Et n'est nul en Angleterre, tant soit 
noble ni de grand affaire, qui Pose courroucer ni 
desdire de tout ce qu'il veut faire, froiss. i, i, 7. 
Le traité plut assez bien au roi de France, pour 
mieux coíaplaire au roi d'Escosse, et ne desdit de 
rien le traité, id. i, i, 169. Pour ceste cause fui 
desdicte la trefve, comm. iii, 9. ||xvi"s. Se desdire 
de sa parole, mont. iii, 78. Ne voulant desdire [con- 
tredire] Platon, qui estime.... id. iv, 78. Cette mis- 
sive m'est un petit suspecte, car elle parle comme 
si ie livre estoit dedié A Trajan, cequi est manifes- 
tement dedict par le commencementdu livre, amyot, 
Préf. xxi, 49. Aristametus, qui s'estoit tousjours 
monstré íort affectionné aux Romains, dit qu'il ne 
les falloit desdire en chose quelconque, ny se mon- 
trer ingrals envers eulx, m, Philop. 30. Uz desdi- 
rent [refusèrent] fort et ferme Alexandre, quand il 
les cuida A toute force faire encore passer la riviere 
de Ganges, id. Alcx. 104. Ils avoient appelé impu- 
dence la hardiesse d'un jeune homme, qui avoil osé, 
premier que d'estre au lieu, desdire les asseurances 
d'un tel homme que Segur Pardaillan, d'aub. líist. 
II, 270. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et dire; provenç. desdire; 
catai, desdir; espagn. disdecir; portug. desdizer; 
ital. disdire. 

1. DÉDIT, ITE (dé-di, di-f), part. passé de dé- 
dire. Qui a été désavoué. Dédií par ceux qui l'a- 
vaient chargé de parler. De peurd'en êlre dédit, il 
n'osa nommer son successeur, boss. Jlist.m, b. 

2. DÉDIT (dé-di; le í ne se prononce pas et ne se 
lie pas dans le parler ordinaire; au pluriel, l's se 
lie; des dé-di-z obligatoires), s. m. I]!0 Révocation 
dhme parole donnée. || Fig. Cet homme a son dit 
et son dédit, c'est-à-dire il est inconstant, on ne 
peut se fier A sa parole. Allez, mademoiselle, en fait 
de mariage, une filie a son dit et son dédit, 
brueys, Grondeur, 11, 3. ||2° Somme stipulée et 
due par celui qui ne remplit pas les termes d'une 
convention. Mais songez au dédit, il faut surtout le 
mettre, haoteroche, Bourg. de qual. iv, 5. || Acte 
qui garantit cette stipulation. Le dédit fut déposé 
chez un notaire. Ou'avec un grand plaisir, dédit, 
je te déchire, dufrény, Dédit, 1,11. 

— HIST. xiv" s. Mais les deux spermes dessus dicts 
Sont composez; c'e.st sans desdicts, Des quatre ele- 
ments seulement, Traité d'alch. 30.|| xv" s. Fut con- 
clue une trefve A deux móis de desdit, comm. viu, 
16. || xvi's. Le repentir n'est qu'une desdicte de 
nostre volonté, mont. iii, 201. 

— ÉTYM. Dédit 1 ; génev. dédite, s. f. 
t DÉDOLATION (dé-do-la-sion), s. f. Terme de 

chirurgie. Action d'un instrument tranchant qui', 
portant obliquement, enlève une porlion superfl- 
cielle de la peau et des tissus sous-jacents. 

— ÉTYM. Dédoler. 
t DÉDOLER (dé-do-lé), v. n. Terme de chirurgie. 

Opérer une dédolation. Couper en dédolant. 
— ÉTYM. Lat. dedolare, de de, et dolare, tra- 

vailler A la doloire. 
DÊDOMMAGÉ, ÉE(dé-do-ma-jé, jée),part.passd. 

Qui a reçu réparation ddm dommage. Dédoramagé 
de la perte qu'il avait faite. On est bien dédommagé 
de cette dépense par les avantages qu'eUe assure, 
RAYNAL, IliSt. phil. U, 19, 

DÉDOMMAGEMENT (dé-do-ma-je-man), s. m. 
|| 1° Réparation d'un dommage. li a obtenu milla 
franes de dédommagement. Le moindre dédomma- 
gement ne lui a pis été accordé,raynal, i/úí. phil. 
xm, 48. || 2° Fig. Compensation. Noustrouvonsmille 
dédommagements humains A nos malbeurs, mass. 
Avent, Áfflict. Cette ville oú ses soldats devaient 
enfin trouver un abri, des vivres, une riche proie, 
dédommagements promis A tant de maux, ségur, 
Hist. de Napol. vi, 6. 

— ÉTYM. Dédommager. 
DÉDOMMAGER (dé-do-ma-jé. Le g prendun e de- 

vant a ou o ; nous dédommageons; je dédomma- 
geais), u, o. II1° ]ndemniserd'un dommage souflfert. 
On Pa' dédommagé de toutes ses pertes. Mélanch- 
thon ne sait comment excuser les exactions énor- 
mes que íit le landgrave, toujours peu scrupuleux 
pour se faire dédommager d'un armement constam- 
ment et de son aveu fait mal A propos et sur de 
faux rapports, Boss. Far. déf. 1" disc. § 44, Indé- 
pendamment de Pimportance de cette conquête eu 
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elle-même, le vainqueur trouvadans la Havanepour 
environ 45 millions d'argent ou d'autre.s efíets pré- 
cieux qui le dédommagèrqnt amplement des irais de 
sou expéditiou, raynal, Ilüt. phü. x, <6. || Fig. 
Lesbontés dont Votre Majestó me comble me dédom- 
magent de cette injustice, d'alemb. Letíre au roí de 
Prusse, 7 déc. H779. Vous, demeurez, et que votre 
présence Me dédommage un peu d'une aussi longue 
absence, M. J. chén. Fénelon, lir, 2. || 2o Se dédom- 
mager, v. réjl. Etre dédommagé. 11 se dédomma- 
gea, par un bon repas, de l'abstinence qu'il avait 
supportée. L'orgueil se dédommage toujours et ne 
perd rien, lors même qu'il renonce à la vanité, la 
hochefoucaulü , dans richelet. II se dédomma- 
gera avec usure de la satisfaction volontaire qu'Uat- 
tendait de leur part et qu'ils lui auront refusée, 
bourd. Serm. 24° dim. après Pentec. Dominic. Si 
tous mes soupirants pouvaient me négliger, Je ne 
vousprendraispas pourm'en dédommager,EEGNARD, 
le Joueur, iv, 7. 

— HIST. xiu° s. Et si requeroit qu'il fust desda- 
maciés des journées des ouvriers qu'!! avoit loués 
pourle blé soier [soier], beaum. xuv, 42. Nuspleges 
ne doit enriquirde ce dont il est pleges, el damace de 
coli qui en plèges le mist, mes tant solement es- 
tre desdamaoiés et estre mis el point là ü il estoit 
quant il devint pleges, id. xxxm, 2. Et se vous pre- 
nés du nostre, nous avons bien tant du vostre en 
Acre, que vous nous desdomagerés bien, joinv. 260. 
|| XV s. Le dommaige sera visité par les maistres; 
et se ils rapportent par serment que lesdits habiz 
soient empirez par le default du tailleur, il desdom- 
magera celíui á qui ledit habit sera, Ordonn. févr. 
1485. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et dommage. 
DÉDORÉ, ÉE (dé-do-ré, rée), part. passe. Un 

carrosse dédoré. 
DÉDORER (dé-do-ré), v. a. Enlever la dorure. 

|| Se dédorer, v. ré/J. Perdre sa dorure. 
— HIST. xvx' s. Si For eust esté aussi nutritif que 

vous le pübliez, Mydas se fust bien engardé de re- 
querir (Testre dedoré, cholières, dans le Dict. de 
dochez. Tout le malbeur qui nostre age dedore, nu 
BELLAY, VI, 67, reClO. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et dorer. 
f DÉDORMIR (dé-dor-mir), v. n. Cesser de dor- 

mir. 
— HIST. xm" s, L'encantement [il] a fait fenir Et 

les chevaliers desdormir, Fl. et Blanchefl. v. 905. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et dormir. 
t DÉDORURE (dé-do-ru-r'), s. f. Action de dédo- 

rer ou de se dédorer. 
— ÉTYM. Dédorer. 
f DÉDOSSE1IENT (dé-dô-se-man), s. m. Action 

de dédosserune piéce de bois; résultat de cette ac- 
tion. 

— ÉTYM. Dédosser. 
f DÉDOSSER (dé-dô-sé), v. a. Dresser à la scie 

una pièce deboispour la mettre à vive aréte. || Terme 
de jardinage. Diviser uné grosse touffe de racines 
vivaces en plusieurs petites toufles. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et dos, dans le premier 
sens, parce que la pièce h dresser forme une espèce 
de dos; dans le second, parce qu'on fait que les 
touffes ne soient plus adossées. 

f DÉDOUBLAGE (dé-dou-bla-j'), s.m. Dédoublage 
de Talcool, action de le couper, de 1'atténuer par 
un mélange d'eau. |i Terme de marine. Action de dé- 
doubler. 

— ÉTYM. DédouUer. 
t DÉDOUBLANT, ANTE (dé-dou-blan, blan-f), 

adj. Terme de cliimie. Qui dédouble. Catalyse dé- 
doublante, celle qui, dans les fermentations, sépare 
une substance composée en deux substances plus 
simples. 

I. DÉDOUBLÉ, ÉE (dé-dou-blé, blée), part, passé, 
|| Donton aôtéladoublure. Un habit dédouhlé. || Qui 
n'est plus double. Les rangs étant dédoublés, la 
troupe occupa toutelaplaoe. || Partagé en deux. Une 
substance dédoublée par la catalyse. 

t 2. DÉDOUBLÉ (dé-dou-blé), s. m. Nom qu'on 
donne aux eaux-de-vie préparées par mixtion d'al- 
cool à un degré élevé avec de Teau simple, On dit 
aussi recoupe. 

— ÉTYM. Dédouhlé I. 
f DÉDOUBLEMENT (dé-dou-ble-man), s. m. Ac- 

tion de dédoubler. On avait opéré pour la guerro le 
doublement de Timpôt, et Ton va s'ocouper de son 
dédoublement. Le dédoublement des rangs, enpar- 
lant de soldats qui, rangés sur deux rangs, se met- 
lent sur un seul. Peu content d'un si monstrueux 
orgueil, lé. Cardinal de Bouillon revient au dédou- 
blement de son cardinalat pour en multiplier la grau- 
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deur, st-sim. 279, 3?. || Terme de chi mie. Réduc- 
tion d'une substance composée eu deux autres 
substances moins composées. || Terme de botanique. 
Nom donné à la production-d'appendices que pré- 
sentent des feuilles, des pétales et des étamines, 
d'après Thypothèse, reconnus fausse aujourdTiui, 
que Forgane, naissant simple, se partageait. 

— ÉTYM. Dédoubler. 
DÉDOUBLER (dé-dou-blé), n. a. || 1° Défairo le 

double. Cette serviette est pliée en double; dédou- 
blez-la. || 2° Terme de marine. Enlever le doublage 
d'un bUliment. || Défaire plusieurs tours des rabans 
qui tiennent les voiles fermées. I| 3° Terme de 
guerra. Dédoubler les rangs, faire mettre sur un 
seul rang des soldats placés sur deux rangs. Cyrus 
dédoubla les files de son infanterie, et la mil sur 
douze de hauteurseulement, rollin, Uist. anc. QEu- 
vres, t. ii, p. 208, dans pougens. || 4° Partager eu 
deux. Dédoubler un bataillon, une classe de collége. 
|| Terme de chimie. Dédoubler une substance, la ré- 
soudre en deux autres par la catalyse. || Terme de 
maçon. Dédoubler une pierre, la partager en deux 
dans toute sa longueur. || 5° ôter la doublure. Dé- 
doubler un habit. 1| 6° Se dédoubler, v. réjl. Perdre 
sa doublure. Cette garniture s'est dédoublée. || De- 
venir moindre de moitié. Tous les régiments s'é- 
taient dédoublés. |{ Se partager en deux substances 
par la catalyse. || Se dédoubler, en parlant d'une 
pierre, être partagée en deux. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et douhler. 
f DÉDÜCTIF, 1VE (dé-du-ktif, kti-v'), adj. Terme 

do philosophie. Qui tient à la déduction. Métliode dé- 
ductive, voy. nEnuCTioN. 

— ÉTYM. Voy, DÉDUCTION. 
DÉDUCTION (dé-du-ksion; en poésie, de quatre 

syllabes), s. f. || 1'Soustraction, retranchement. 
Faire, demander une déduction. II redoit tant, dé- 
duction faite des à-compte qu'il a payés. || 2° Ré- 
cit détaillé, exposition minutieuse. Faire une longue 
déduction de ses plaintes. || 3° Terme didactique. 
Conséquence tirée d'un raisonnement. Une déduc- 
tion claire. Une déduction fausse. || Sorte de syn- 
thèse oü Fon va de la cause aux effets, du principe 
aux conséquences, du général au particulier (voy. 
synthèse), par une suite de propositíons dépendant 
les unes des autres, qui s'enchainent et se soutien- 
nent mutuellement. La déduction est opposée à Fin- 
duction. || 4° Terme de musique. Suite, dans le 
plain-chant, de notes montant diatoniquement ou par 
degrés conjoints. 

— HIST. xiv° s. Si comme il est dit devant en la 
déduction de la quarle raison, oresme, Elh. 103. 
|| xv s. Sur et en deducion et rabat de la somme de 
six mille noblesd^r, cent mares d'argent, Bibl. des 
Charles, 4» série, t. iv, p. 88. || xvi° s. Les deduc- 
tions [récits] des exploits oil ils se sont trouvez en 
personne, mont. i, 58. Cest [le livre de Tacite] plus- 
tost un jugement que déduction dTiistoire; il y a 
plus de preceptes que de contes; ce n'est pas un 
livre à lire, c'est un livre à esludier et apprendre, 
ID. IV, Gt. 

— ÉTYM. Provenç. deduetio; espagn. deduccion; 
ital. deduiione; du latin deduetionem, de deducere 
(voy. déduire). 

DÉDÜIRE (dé-dui-r'), je déduis, nous déduisons; 
je déduisais; je déduisis; je déduirai; je déduirais; 
que je déduisisse; déduisant; déduit, ti. o.|| 1° Sous- 
traire, retrancher une somme d'une autre. II y a 
plus de moitié à déduire sur ce compte. || 2° Énu- 
mérer, exposer en délail. On tira Lyncestés de pri- 
son, et on lui ordonna de déduire ses défenses,. 
vaugel. Q. C. liv. vn, ch. I. Si je voulais entre- 
prendre de déduire ce qui s'est passé en Grèce, il 
iaudrait interrompre le fil des aflaires de FAsie, id. 
ib. liv. v, dans richelet. Lespuissantes raisonsqu'on 
vient de me déduire Vont ranger mes soupçons au 
point de se détruire,MAiRET,Soííinait,ii,7. Dom Ber- 
trand [le singe] gagnerait près de cerlains esprits; 
Les raisons en seraient trop longues à déduire, la 
eont. Fahl. xii, 3. Chacun se mit à déduire par le 
menu ce qu'il savait, hamilt. Gramm. 8. Ce dernier 
écrit peut répondre de la beauté de ceux que Fon 
vient de déduire, la bhuy. Diso. s. Théophr. Ayant 
été introduits dans le sénat, ils déduisirent ieurs 
plaintes et firent leurs demandes, rolun, Uist. anc. 
QFuvres, t.m, p. oos, dans pougens. 11 déduisait ses 
preuves, 11 exposait ses objections avec ses preuves, 
mairan, Éloges, Card. de Polignac. || 3° Inférer, 
lirer comme conséquence. Vérités fort différentes 
des príncipes dont elles sont déduites, roiiaulT( 
Physique, dans richelet. J'en déduirai plus au long 
les conséquences, noss. Somm. de la doclr. On doit 
à Huyghens, sinon la première invention des hor- 
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loges à pendule, du moins les vrais principcs de Ia 
régularité de leurs mouvements, príncipes t| .Fil dé- 
duisit d'une géométrie sublime, volt. LouuXIV, 
31. || 4° Se déduire, v. réfl. Être déduit, être tiré 
comme conséquence. Cela se déduit clairement des 
prémisses. 

— HIST. xi' s. X tel dolur et à si grant poverte 
[pauvreté], Filz, Fies déduit par alienes terres, St 
Alexis, lxxxiv. || xm' s. Dedens ceste forest [je] sui 
povrement deduite [amusée], Berte, xxxvu. Et si 
lonc sont [ses cheveux], qu'en déduisant Li vont 
deux tours entor la teste, BI. et Jeh. 264. Mès au 
plus bel te dois deduire [arouser], Que tu porras, 
sans toi detruire, laBose, 2109. ||xv's. Quandj'eus 
sejourné en la cité de Pammiers, laquelle cité est 
moult déduisant, car elle sied en beaux vignobles, 
froiss. II, m, 6. Si veulx que vous saiohez que Sal- 
phar ayme ma dame par amour, de quoy je suis en 
une três grande jalousie, si ne nFen sçay comment 
deduire [tirer], Perceforcsl, t. vi, f" 43. H xvi's. 
Freres, oyez, je vous pry, masemonce, Et retenez 
ce que j'ay cy déduit, marot, i, 304. Tant plus avant 
ceste lettre lisoye, En aise grand tant plus me de- 
duisoye, id. i, 372. Quand ils vinrent à luy deduire 
comme Bacchus et Hercules estoyent aussi en ce 
registre, mont. iv, 149. Platon ayant voulu deduire 
au long, et enrichir ce subject de la fable Atlanti- 
que, amyot, Solon, 06. Après que les uns et les 
autres eurent déduit leurs raisons, id. Marcell. 38. 
112 les revendoient au bout de Fan, et Caton en re- 
tenoit plusieurs pour soy raesme, leur en donnant 
et déduisant [de Fargent qu'il leur avait prêlé] au- 
tant comme on leur en avoit le plus presenté, id. 
Caton, 46. J'ai plusieurs points que je pourrois in- 
duire X ce propos, si je voulois deduire Ce fait au 
long.... du bell. vn, si, verso. 

— ÉTYM. Provenç. desduire, desdure; du latin 
deducere, tirer, faire sortir (de de, et ducere, con- 
duire, voy. duc), qui avait pris le sens de divertir, 
détourner, amuser, exactement comme divertir lui- 
même. 

1. DÉDUIT, ITE (dé-dui, dui-F), part. passé 
de déduire. Retranché. Somme déduite. Ce gou- 
vernement, les petits proflts déduits, coüte par an 
à la Compagnie isiooo livres, raynal, Uist. phü. 
n, 8. j| Exposé. Faits déduits. Un long récit déduit 
à loisir. || Inféré. Conséquences déduites. 

2. DÉDUIT (dé-dui; le í ne se lie pas dans le par- 
ler ordinaire; au pluriel, Fs se lie: les dé-dui-z amou- 
reux), s. m. || 1' Terme du style badin. Divertisse- 
ment, occupation agréable. H avait dans la lerre 
une somme enfouie, Son cosur avec, n'ayaut autre 
déduit Que d'y ruminer jour et nuit, la font. Fahl. 
iv, 20. || Déduit de vénerie, de fauconnerie, tout le 
train et équipage qui sert à prendre le déduit de la 
chasse, les veneurs, les clüens, les oiseaux, les va- 
ieis. || 2° Dans le langage des poêtes érotiques, plai- 
sir de Famour. 

— HIST. xii's. [II] Donna deduiz, donna balez, 
Donna levriers, donna brachez [des chiens bra- 
ques], Brut, dans lacurne. Mais si je chant. li des- 
duisen estmien, quesnes, Romancero, p. 85. || xm' 
s. Jamais [je] ne cuit [pense] vivrefors en tourment; 
Joie et déduit tout outréement [je] lais, anonyme, 
dansCoucí. Sacbiez que [elle] nM otguere ne joie ne 
déduit,Beríe, xxxvi. Li singesau marcliant doit qua- 
tre deniers, se il pour vendre le porte; et se li singes 
está home quiFaitachetéporson déduit,si est quites, 
Liv. des mét. 287. Et il demenerent toute la nuit 
dedans le castiel grant joie et grant déduit, H. de 
valenc. xv. Pomes i ot et autre fruil; Renart i va 
por son déduit, Ren. 1288. Or oez, si ne vosanuit, 
Je vos conteré par déduit Comment il vindrent en 
avant, ib. 20. Querre doit d'amors le déduit, Tant 
cum jonesce la déduit, la Rose, 13683. Car lei joie 
ne tel déduit Ne vit nus hons, si cum ge cuit [je 
pense], Cum il avoit en ce vergier, 16. 471. j]xvs. 
S'ils furent celle nuit cnsemblè [Charles VI et Isa- 
belle] en grant déduit, ce pouvez-vous bien croire, 
froiss. 11, 11, 23). Le roi de France, quoique il se 
tint <1 Paris ou en ses déduits, id. II, 11, 13. Avez 
donné à nostre três redoubtéo dame maints diners 
et soupers et aultres déduits, J. de Saintré, p. 038, 
dans lacurne. || xvi* s. Si le promets que bien m'es- 
toit advis, Que tout le bien du monde et le déduit 
bFestoit que dueil, marot, ii, 2. Cestoient aultrefois 
mysteres [les Saintes Écritures], ce sont à presenl 
desduits et esbats, mont. i, sus. Paysage, embelli 
de mille fontaines, bocages, prairies et autres dé- 
duits champestres, yver, p. 523. Et ne vecurent 
guere en ce déduit amoureux, tant y a d'incon- 
stance aux choses de ce monde, id. p. 644. Damu 
Venus est ores mon déduit, amyot, Solon, oo. 
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— ÉTYM. Tíèduit í; provenç. desdug, desdui.h, 
desdui (voy. déduire à 1 etymologie, pour Texpli- 
cation de ce sens détourné). 

f DfiDÜPLICATlON (dé-du-pli-ka-sion), s.f. Terme 
de botanique. Dédoublement. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et duplication. 
| DÉDÜRCIR (dé-dur-sir), v. a. Terme didactique. 

Faire cesser la dureté. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et durcir. 
DÉESSlí (dé-é-s'), s. f. || Io Divinité mythoiogique 

représentée sous les traits d:une femme. Junon, 
Minerve, Latone étaient des déesses. Pour une 
jeune déesse, Yous êtes bien du bon temps, mol. 
Amph. Prologue. Voudrais-je, de la terre inutile 
fardeau, Trop avare du sang reçu d'une déesse, At- 
tendre chez mon père une obscure Yieillesse? hac. 
Tph. i, 2. Oubliait-on qu'ici les déesses des morts 
Sont du dieu des banqueis les compagnes cruelles? 
lemerc. Agamemnon, iv, 6. Est-il yrai qu'on a vu 
des déesses livides Dans nos sombres forêts cacher 
leurs pas perfides' nucts, Uacbeth, n, 3. ||Bonne 
Déesse, nom d'une divinité ancienne, fort honorée 
par les dames romaines. || La déesse aux cent voix, 
la renommée personnifiée. La déesse à cent voix 
qui du sein d'Atropos Sauve les noms fameux et 
les faits des héros, La renommée.... eodhsAult, 
Fables d'Ésope, I, 6. || La déesse du matin, 1'au- 
rore. Déjé ramante du Zéphire Etla déesse du ma- 
tin, la font. QEuvres poslh. H Déesse se dit des 
êtres féminins abstraits que l'on personnifie. La 
déesse de la raison ou la déesse Raison. 1] Déesse de 
la liberté, femme qui, choisie pour sa belie ap- 
parence, figurait, dans certaines fètes de la pre- 
mière révolution, comme la représentation de la 
liberté. Est-ce bien vous, vuus que je vis st belle 
Ouand tout un peuple, entourant votre char.... De 
nos respects, de nos cris d'allégresse, De votre 
gloire et de votre beauté, Vous marchiez flère; oui, 
vous étiez déesse, Déesse de la liberté, bérang. 
Déesse. ||20 EUe a Fair et le port d'une déesse, se 
dit d'une femme qui dans sa taille et sa démarcbe a 
dela majesté et de la noblesse. || Fig. et absolument. 
Cest une déesse, c'est une femme d'une grande 
beauté. || 3° Familièrement et aveo les adjectifs 
possessifs , déesse signifie une amante. 11 suivit 
l'espace de qualre lieues le obar de sa déesse, volt. 
Crocheteur. 

— HIST. xiiie s. Car en tex leus tient ses escoles 
Et chante à ses drsciples messes Li diex d'amors et 
la deesse, ia Jíosc, 1373). Venus dieuesse d'amur, 
marie , Gugemer. [j xiv» s. Ivorine est clamée la 
dieuesse gentis, Baud. de Se.b. xi, 622. || xvs. EUe 
semble mieulx que femme Deesse,... EUe n'a per 
fégale], cu. d'obl. Boi. 0. Quant madame et ma 
deesse.... e. desch. Foésies ms. f'1 too, danslacurke. 
Ma deesse estes que j'aour Et veil amer, ib. f0t98. 

— ÉTYM. Provenç. deuessa, diuessa; espagn. 
diosa; portug. deosa; de Dieu ou Dios (voy. dieu). 

ÜÉFÃCUÉ, ÉE (dé-fà-ohé, chée), partpassé. Fâ- 
ché, puis défâché. 

DÊFÃCUER (SE) (dé-fâ-ché), v. réfl. S'apaiser 
aprés s'être mis en colére. S'il est fâché, il se dé- 
fAchera. Benjamine : Je suis au désespoir de me voir 
brouillée aveo lui. —Mme Abraham : Bon 1 bon! 
oh! qu'il se défâcherabientòt 1 11 faime, d'allainval, 
Éc. des Bourg. i, 4. || Y. a. Ôter la fàcherie, 11 le 
défâcha par une réponse pleine d'à-propos.. 

— HIST. xvLe s. Et si je suis fasché d'un fasoheur 
serviteur, Dessus les vers [en faisant des vers], 
Boucher, soudain je me desfasche, nu bell. vi, 7, 
verso. Quelquefois il te plaistpour 1'esprit desfacher, 
Du iuth au ventre oreux les languettes touehor, 
EONS. 866. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et fácher. 
t DÊFAÇONNER (SFl) (dé-fa-so-nè), v. réfl. Perdre 

lafaçon, lesbonnes façons. 
— HIST. xvi" s. Les mauvais exemples avec le temps 

les entrainentà dissoluüon, et, aulieude se façon- 
ner, ils se desfaopnnent du tout, lanoue, H )9. 

— ÉTYM. Dé..... préfixe, et façon. 
DÉFAILLANCE (dé-fa-Uan-s', ii mouillées, etnon 

dé-fa-yan-s'), s. f. ||l0État de ce qui fait défaut. 
Si la défaillance de la race masculine d'Aaron eút 
dü arriver, Dieu Uaurait prévue, fén. t. ii, p. t24. 
|| Terme de jurisprudence. Défaut d'accomplisse- 
ment d'une clause au temps fixé. 1| Anoien terme 
d'astronomie. Oéraillance d'un astre, éclipse. Aga- 
thocle rassura ses soidats, en leur faisant entendre 
que ces sortes de dèfaillances des astres marquaient 
toujours un cbangement dans 1'état présent, rolun, 
Jiíst. anc. QEuvres, t. t, p. 286, dans pougens. 
1| 2° Défaillance de nature, état d'uno personne en 
qui l'âga, les faligues, les maladies ont usé les forces 
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vi tales. Cette suite de changements, en nos corps 
par la défaillance de la nature, en nos âmes par 
Uinstahilité de nos désirs, fléchier, Dauphine. Son 
zéle la soutint dans les dèfaillances de la nature, 
id. Mme de Mont. Seigneur, soutenez mon ccsur, 
malgré les dèfaillances de la nature, fén. t. xvm, 
p. 160. La nécessité oú les hommes sont de soutenir 
tous les jours la défaillance de leur corps par le boire 
et par le manger, nicole, Ess. de mor. t" traité, 
ch. 5. || 3° Evanouissement, ou, plus précisément, 
diminution soudaine et plus ou moins marquée de 
1'action du coeur, qui constitue le premier degré de 
lasyncope. II lui prit une défaillance, vaugel. 0. C. 
liv. iv, cb. 6. Le sang qu'on perden abondance Fait 
ordinairement tomber en défaillance, tristan, 
Panthée, v, I. Astarté but sans crainte, se fiant 
au contre-poison; Pygmalion but aussi et peu de 
temps aprés il tomba dans une défaillance, fén. 
Tél. viu. Le chancelier Bacon tombait en défaillance 
toutes les fois qu'il y avait une éclip'se de lune, 
saint-foix, Ess. Paris, QEuvres, t. iv, p. 4 00, dans 
pougens, Son trépas ne fut qu'une dernière défail- 
lance , marmontel, Mém. liv. viu. [I 4° Fig. Mon cceur 
tombait en défaillance; je ne pouvais plus rappeler 
ma raison, fén. Tél. iv. Avoir, dans les dèfaillances 
de ràge, le même goüt pour le tnonde, mass. Car. 
Prosp. Comme ses disciples étaient encore faibles, 
il veutleurépargner le spectacle de ses dèfaillances 
et de son agonie, id. Car. Passion. II souffrira, par 
les raisons que je viens de dire, une défaillance de 
cceur très-grande, montesq. Êsp. xiv, 2. Jamais je 
n'y suis entré, sans sentir une certaine défaillance 
de cceur qui venait d'un exoés d'attendnssement, 
j,j. rouss. Conf. iv. 11 S"Terme de chimie ancienne. 
Déliquescence. Huile de tarlre par défaillance, mé- 
lange de potasse et de carbonate de potasse de.venu 
liquide par Tefiet de son exposition à 1'air. 

— HIST. xna s. Et s'en tel point leur faisiez défail- 
lance, Saint et mártir, apostre et inocent Se plain- 
deroient de vous au jugement, quesnes, Romancero, 
p. )02, || xnias. Més si cum 11 ombre na pose, En 
rairoscurci, nule chose Fors défaillance de lumiere, | 
la Rose, 6339. || xtv" s. Les vertuz sont superhabun- ! 
dances ou regart des vices qui sont dèfaillances, et 
ces vertus meismes ce sont dèfaillances ou deffautes 
ou regart des vices qui sunt en superhabundance, 
oresme, Élh. 62. ||xvias. Memoire monstrueuse en 
défaillance, mont. i, 33. [Teigneux ou bossu, un ; 
père avoue son filsj non qu!ü ne s'aperçoive de sa 
défaillance, id. i, 164. Qufil feust huict jours sans 
prendre aulcun aliment, quelque défaillance qu'U 
sentist en soy, m. n, 32. Les assiegez ne perdoient 
plus de coups au loin, sentans la deffaillance de 
leurs poudres, d'aub, Ilisl. li, 50: Elles ont un bat- ! 
tement et défaillance de comr, pare, xvih, 64. 

— ÉTYM. Défaillant; provenç. defaillensa, defa- I 
lensa. 

DÉFAILLANT, ANTE (dé-fa-Uan, l!an-t', 11 
mouillées, et non dé-fa-yan), adj. || 1° Qui fait dé- 
faut, qui manque. Ligno défaillante, ligne qui n'a 
plus d'héritiers. || Qui fait défaut en justice. Le 
défendeur défaillant. Un témoin défaillant. !| S. m. 
et f. Terme de pratique. Celui, ceüe qui n'a pas 
comparuen justice. || 2° Qui s'affaiblit, Leseoretsans 
doute en est beau Pour la nature défaillante, la 
font. Fabl. viu, 3. JVi vu sa main défaillante 
chercher encore en tombant de nouvelles forces pour 
appliquer sur ses lévres le bienheureux signe de 
notre rédemption, boss. Duchesse d'Orl. Cest ainsi 
que pariait autrefois un rói selon le coeur de Dieu, 
quand ses jours défaillants et ses infirmités mor- 
telles 1'approchaient dutombeau, fléchier, Dau- 
phine. Toi-mème rappelant ma force défaillante, 
rac. Phèd. m, t. Je souhaite qu'un souvenir riant 
de vos traits puisse encore se retracer dans mon âme 
défaillante, staêl, Corinne, xx, 3. Par 1'ordre ^'0- 
masis, une escorie brillante Guide vers ce palais sa 
marche défaillante, baourlormian, Omasis, m, 7, 

— HIST. xii" s. Li chaitif fll d'Adam nen ont cure 
de veriteit ne de ceies choses k'à lor salveteit apar- 
tiennent, anz quierent icil les choses defaillans et 
trespassavles, Job, B2i.||xm0s. 11 fu jugié que li 
defalans ne perdroit pas saizine, beaum. xxxix, 70. 
Et se c'est li sires qui ait porsivi por soi, il doit 
monstrer les deffautes à seshomes, qui sont envers 
le defalant, id. 4 9. 

— ÉTYM. Défaillir. 
f DÉFA1LLEMENT (dé-fa-Ue-man, U mouillées), 

s. m. Aclion de défaillir. 
— HIST. xvi" s. 11 lui prenoit quelquefois defaille- 

ment de coeur, aveo tels autres acoidents qui pren- 
nent aux femmes enceintes, desper. Contes, xi. 

— ÉTYM. Défaillir. 
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f DÊFAIIXI, IE (dé-fa-lli, llie , 11 mouillées, et 
non pas dé-fa-yi), pari. passe de défaillir. Qui a fait 
défaut, qui a manqué. On leur vit envahir le royau- 
me deBabylone, oü lafamille royale était défaillie, 
boss, Hist.m, 4. |1 Qui est tombé en défaillance, qui 
s'est affalbli. Un prètre vientrendre à un cceur intré- ^ 
pide la force défaillie, chateaüb. dans le Dict. de do- 
chez. ,, , 

f DÉFAILL1BLE (dé-fa-lli-bF, 11 mouillees), adj. 
Qui peut défaillir. 

— HIST. xv s. Laissons ces choses et disons que 
la premiere vie est defaillable, gerson , Ilarengue au 
roí Charles VI, p. s. 

— étym. Défaillir. 
DÉFAILLIR (dé-fa-Uir, U mouillées, et non pas 

dé-fa-yir), v. n. L'Académie dit qu'il n'est guère 
usitéqu'aupluriel du présent de 1'indicatif; nous dé- 
faillons, vous défaillez, ils défaillent; à 1'imparfait, 
je défaillais; au prétérit, je défaillis, j'ai défailli, et 
à 1'infiiiitif défaillir. 11 faut y ajouter le présent sin- 
gulier de 1'indicatif : je défaus, tu défaus, il dé- 
faut, donné par de bons auteurs; le futur ; je dé- 
faudrai, et le conditionnel; je défaudrais (et quand 
M. Coasin, Fragmenls philos. 20éd. )833 , p. 206, 
a dit : oü manquerait Taction inlérieure, défail- 
ierait la perception; il s'est mépris sur laconju- 
gaison, et Ton dira : défaudrait la perception); il 
faut y ajouter encore le subjonctif; que je défaiüe, 
que nous défaillions, que je défaillisse; le parti- 
cipe présent: défaillant, et le participe paSsé: dé- 
failli, donné par Bossuet. || 1° Ètre en moins, faire 
défaut, manquer. Toules choses commençaient .à 
leur défaillir. Cours Ia Flandre oú jamais la guerre 
ne défaut, régnier, Épii. i. Leur âge défaudra plu- 
tôt que Ia matière, id. Sat. ix. A qui le désir man- 
que aucun bien ne défaut, rotrou, St Gen. v, 2. 
La force lui défaut et le teint lui pâlit, tristan, 
Marianne, V, 3. || Se défaillir à soi-méme, se man- 
quer à soi-même. Je ne veux pas me défaillir tant à. 
moi-méme que de donner sujet à ceux qui me sur- 
vivront de me reprocher.... desc. Méth. G. [| 2" S'ar- 
faiblir. II voit défaillir son corps avant son esprit. 
Que si la frayedr nous saisit de sorte que le sang se 
glace si fort que tout le corps tombe en défaillance, 
Táme défaut en même temps, boss. Conn. de Dieu. 
Hi, t) (1'édition de Lebel porte: le oourage tombe 
avec les forces). J'ai senti défaillir ma force et mes 
esprits, rac. Baj. v, t. Le courage de Corinne dé- 
faillit, staél, Corinne, xvn, 9. 11 n'y a vol si haut' 
et si fort qui ne défaille dans rimmensité des oieux, 
chateaüb. dans le Dict. de dochez. Et lamoitié du 
ciei pâlissait, et la brise Défaillait dans la voüe, im- 
mobile et sans voix, lamaht. Harm. n, 2. || 3° Tom- 
ber en faiblesse, s'évanouir, EUe se sent défaillir. 
Je l'ai vue défaillir dans les bras de sa mère. 

— HIST. xi0 s. Hoi nous defalt la leials compai- 
gnie, Ch. de Rol. cxxix. Rolans mis niez [mon ne- 
veu] hoi cest jour nous defalt, ib. cliv. || xixa s. Pur 
ço ne defaidrad jà ocisiun de ta maisun, ço que tu 
as mei en despit, e pris as la femme Urie à ton oes 
[à la volonté] àtort, Bois, 159. Et [je] lor prie pour 
Dieu qufil delivrent les dons et aumosnes que j'ai 
aumosnées, se de mi défaut [si je viens à mourir], 
tailliar, Recueil, p. o. || xiii0 s. 11 voloient miels 
[mieux] ilec metre tout leur avoir, et aler povre en 
l'ost nostre Seigneur, que li ost se departist et de- 
fallist, villeii. xxxvi. Lombart defaillirent du par- 
lement, que il n'i vinrent point, H. nu valenc. 
xxxm. Et quant vint au jour, si contremanda encore 
jusques à quarante jours,' et à celui jour defali dou 
tout, Chr. deRains, p. 133. Et se il estoit ainsint 
que li mestre à 1'aprentis delfausist ainz son terma 
acompli, Liv. des mét. 93. II [les payens] lor vont 
seure, ses [si les] assalent, Et li pelerin se defalent 
De combatre tot li pluisor, Fl. et BI. «9. II en porra 
aveir tel dreit de lui come de défailli de servise, 
Ass. de J. 73. Autrement iroit, seje n'avoie nepere 
ne mere ne hoir qui fust issus de mon cors, et je 
avoie aiol ou aiole, et après defaloit de moi, beaum. 
xiv, 23. Et tout ainsi sfil defalent de venir as jours 
as quix [auxquels] ü sont ajornés de lor segneurs, 
id. xxx, 31. Et sfil le porsuit et 11 ajornés le défaut, 
il doit estre justiciés por les defautes, ID. 55. [) xive s. 
Et chasoun qui scet auoun art et s'i exercite, il y 
doit adjouster se aucune chose y deffault, oresme, 
Eth. X,' 16. Défaillir de aide à son frereest plus dure 
cbose que faillir à un estrange, id. ib. 246, [[xv0 s. 
Toutes clíoses necessaires à une si grande cntre- 
prise leur defailloient, comm. Prol. || xvi0 s, Etplus- 
toust defauldroyent de vie corporelle que de cesta 
subjection naturellement deue <\ leur prince, bab. 
Pant. in, ). Suppleant à ce que defailloyt, ce que 
abundoyt ravallant, et pardonnant toutle passé. id. 
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ib. SiTesprit humain sWorce de monter si haut, il 
defaudra cent foisauchemin, calv. Inslit. ioi.Com- 
liien que plusieurs aides de ceste vie nous defaillent, 
Dieu ne nous defaudra jamais, id. ib. 444. Bref en 
ce que nous avons, ils defaillent, et, en ce que nous 
n'aTon3, ils abondent, marg. Nouv. xxix.'Cest de 
mettre la main à l'espée et a la bourse, quy n'a en- 
ceres esté oflert de nul serviteur, combien qu'il y en 
ait à qui ne deffault que le bon vouloir, m. Lett. 
tai. Se sentant defaillir, mont. i, t6. L'ame des- 
charge ses passions sur des objects fauls, quand les 
vrays luy defaillent, id. i, 20. Au cas que Tun d'eulx 
vienne à defaillir [mourir], je substitue en sa part 
celuy qui survivra, m. i, 216. Tes bourreaux, les 
voylà defaillis de coeur, ils n'en peuvent plus, m. 
il, 22. Je ne sais comme nature default aux hommes 
pour desirer Ia liberté, m. iv, 351. Les uns disent 
qu'estant maladif de sa complexion, il defaillit et 
mourut soudainement, amvot, Rom. 43. II mourut 
en defaillant petit à petit, m. Numa, 34. Toutema- 
tiere, quand la chaleur luy default, demeure oisive 
et immobile, xn. Cam. 30. Failes vous un thresor 
es cieux qui ne defaille jamais, bèze, St Luc, 
xii, 33. 

— étym. Dé.... préfixe, et faillir; wallon, defali; 
provenç. defalhir, defaylhir; ano. catai, defallir; 
espagn. ãesfallecer; ital. sfallire. 

DÉFAIRE (dé-fê-r'), je défais, tu défais, il défait, 
nous d.éfaisons, vous défaites, ils défont; je défai- 
sais; je défis; je déferai; je déferais; défais, qu'il 
défasse, défaisons, défaites, qu'ils défassent; que je 
défasse, que nous défassions; que je défisse; défai- 
sant, défait, v, a. || Io Changer Fétat d'une chose, 
de manière qu'elle ne soit plus ce qu'elle était. Dé- 
faire un portemanteau. Cette couture est mal faite, 
il faut Ia défaire. Défaire un lit, en déranger les 
couvertures, les draps. Ayant fait plusieurs eflbrts 
pour défaire les noeuds, il les coupa, vaugel. Q. C. 
liv. m, ch. I. 11 a droit de régner sur les ames com- 
munes, Non sur celles qui font et défont les fortunes, 
corn. Attüa, ni, 4. Lubin : Mais, monsieur, j'ai 
fait mon paquet. — Le chevaiier; Eh bien! tu n'as 
qu'a le défaire, marivaux, Surpr. de l'amour, i, 9, 
Moi, te voyant enpeine.je défais tonlacet, favart, 
Annetis et Rubin, sc. vn. || Par extension. Défaire 
un mariage, un marché, le rompre. Un prètre au- 
dacieux fait et défait les róis, m. j. chén. Charles IX, 
ia, 2. || Absolument. lis ne songent pas, les bon- 
nes gens qui veulent maintenir toutes choses in- 
taotes, qu'à Dieu seul appartient de créer; qu'on 
ne fait point sans défaire; que ne jamais détruire, 
c'est ne jamais renouveler, p. l. cour. Letlre v. 
|| 2° Abattre, affaiblir, amaigrir. La maladie a 
bien défait cet homme. || 3o Mettre en déroute, 
tailler en pièces, vaincre. César déíit Pompée à 
Pharsale. 11 déíit trois préteurs, il gagna dix ba- 
lailles, corn. Sertor. n, i. II n'a défait Tryphon 
que pour prendre sa place, id. Rodog. n, 3. || 4°Ef- 
facer par plus d'éclat : en ce sens il vieillit. Quand 
ellearrive aubal, elledéfaittouteslesautresfemmes. 
Une filie h seize ans défait bien une mère, J'ai 
beau par mille soins tâcher de rétablir Ce que do 
mes appas Pâge peut affaiblir, quinablt, Mère co- 
quette, n, l.Lerebut de la cour est reçu à la ville, 
ofi il défait le magistral, la bruy. iii. |( 5° Paire 
mourir. Cette malheureuse a défait son fruit, son 
enfant. || '6° Débarrasser de personnes qui gênent. 
Défaites-moi de cet importun. On le déíit de son ad- 
versaire qui fut mis à la Bastille. Ne voulez-vous pas 
me défaire de votre marquis extravagant? mol. Cri- 
tique, t. J'attends M. Retny, quej'ai envoyé cher- 
cher, et, s'il ne nous défait pas de cet homme-là, 
ma filie saura qu'il ose l'aimer, marivaux, Fausses 
canfid. m, 4. || Plus particulièrement, débarrasser 
par la mort ou le meurtre. Je t'ai défait tfun père, 
et d'un frére et de mui, corn. Rodog. v, 4. Et 
le premier arrêt qu'ils lui ferontdonner Les défera 
d'Othon qui les peut détrôner, id. Olhbn, m, 1. 
Le lendemain Constantin gagna cette célèbre ba- 
íaille qui défit Rome d'un tyran, et TEglise d'un 
persécuteur, BOSS. Ihst. i, n. II ne. faut pas .s'é- 
tonner que, parmi tant de gens d'exécution dont. 
le parti était plein, il se soit trouvé des hommes qui 
crussent rendre service à Dieu, en défaisant la 
Réforme d'un tel ennemi, m. For. x, g 54. La 
guerre m'a défait d'unfrère heureusement,REONAR», 
Ménechm. u, 2. Ce jeune inconnu.... Me répondez- 
vousbien qu'il m'aitdéfait d'Êgisthe? volt. Miír. iv, i. 
|| Débarrasser de choses qui gênent. Si vous en con- 
sultiez des personnes sensées, Elles vous déferaient 
de ces belles pensées, corn. Nicom. n, 3. Elle est 
ravie que je la défasse d'uii tel embarras, sév. 445. 
Le dévot politique a condamué au carcan et 
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aux galères un pauvre diable , qui est mort de déses- 
poir le lendemain de Pexécution, pour avoirprié un 
libraire de le défaire de quelques volumes qu'ii ne 
connaissait pas et qu'on lui avait donnés en paye- 
ment, d'alembert, Lett. à Voltaire, 22 oot. IG78. 
|| 7° Se défaire, v. ré/l. Être défait, en parlant de ce 
qui était fait, arrangé. Ma coiffure s'est défaite. Ce 
noeud s'est défait. Sa cravate s'est défaite. Le ma- 
riage s^st défait. || 8° Se décomposer, s'affaiblir. 
Ce vin se défait aisément. || SPSedéconcerter, per- 
dre contenance. Courage, seigneur.... ne vous dé- 
faites pas, mol. 1'rinc. d'Él. xv, I. || 10° Se défaire 
de, se tirer de ce qui serre, enlace. II s^st défait 
de ses liens. Ragotin se défit de ceux qui le te- 
naient, et s'alla jeter, regardant derrière lui d'un 
mil égaré, dans une grosse touffe de rosiers, scarr. 
Rom. com. 11, 7. || 11°Se désaccoutumer, secorriger 
d'une chose. De ces chimères-là vous devez vous 
défaire, mol. Fem. sau.n, 3 Ceux-là se défont des 
fausses religions et mème de la vraie s'ils ne trou- 
vent pas de discours solides, pasc. dans cousin. QuMls 
se défassent de cette pitoyable maxime, boss. Or. 8. 
II n'est pas possible que j'entre jamais dans la voie de 
Dieu ou que je m'y établisse, si je ne me défais de 
cette honte mondaine, bourd. Exhort. sur la flagel. 
de J. C. Voilà de tous les vices le dernier dont nous 
travaillons à nous défaire et dont nous croyons 
devoir nous défaire, id. Exhort. sur le soufflet 
donné d J. C. J'ai été théologien, et on ne se défait 
pas tout d'un coup de ses habitudes, volt. Oreilles 
de Chest. 2. || Se défaire de, avec un infinitif. Défai- 
sons-nous de croire que.... sév. 160. || 12° Se dé- 
faire d'une chose, s'en débarrasser. Ne demandez 
point à vous défaire des charges que vous avez, 
boss. Lett. Corn. 6. Ceux qui n'avaient pas voulu 
se dé/aire de leur argent comptant en faveur des 
frères Hiéronymites, volt. Voy. de Scarmentado. 
J'ai brúlé depuis quelques jours la lettre des Car- 
mélites de Rome; je ne prévoyais pas qu'elle pút 
me servir; et j'aiine à me défaire des papiers, 
maintenon, Lett. card. de Noailles, 1701, t. iv, 
p. 232, dans pougens. Onse défait des idées tristes 
le plus tôt qu'on peut, m. ib. 22 aoüt 1699. Le 
germe de Tinsecte qui se métamorphose contient 
actuellement toutes les enveloppes dont cet insecte 
doit se défaire et tous les organes qui Taccempagnent, 
bonnet, Consid. corps org. CEuvres, t. v, p. uo, 
dans pougens. || Se défaire d'une personne, faire 
qu'elle nous quitte, et aussi rompre les rapports 
habitueis qu'on avait avec elle. Je me défais de 
toi, j'y cours, je le rejoins, corn. le Ment. iv, l.U 
y a deux manières de congédier son monde et de se 
défaire des gens : se fâcher contre eux ou faire si 
bien qu'ils se fâchent contre vous, la bruy. vm. 
Aussitôt qu'on est parvenu à rendre les favoris 
suspects, les prinoes ne cherchent plus qu'à s'en 
défaire, fén. Tél. xiv. Le divan résofut de le renvoyer, 
non plus comme un roi qu'on voulait secourir, mais 
comme un hôte dont on voulait se défaire, volt. 
Charles XII, o. || Se défaire d'un domestique, la 
mettre dehors, le congédier. Un seul valetrestait.... 
il fallut s'en défaire, boil. Saí. x. Je n'avais que 
trop d'envie de m'en défaire [d'une femma de cham- 
bre], maisjesuis femme d'habitudeet jen'aimepoint 
lesnouveaux visages, lesage, Turc. 1, IO. || 13°Re- 
nonceràlapossessiond'une choseparvente, échange 
ou autrement. yous êtes orfévre, monsieur Josse, et 
votre conseil sent son homme qui a envie de se défaire 
de sa marchandise, mol. Am. méd. 1, i. Le berger 
s'en défait [du bon chien], il prend trois chiens de 
taille S lui dépenser moins, mais à fuir la bàtaille, 
la font. Fabl. vm, 4 8. L'envie qu'il avait de se dé- 
faire de sa charge, sév. 446. Ma filie, je vais bien 
vous surprendre et vous fâcher ; M. de Pompone 
est disgracié; ileut ordre samediau soir, comme il 
revenait de Pompone, de se défaire de sa charge, 
sév. 380. Mon père eut les capitaineries de St-Ger- 
main et de Versailles, dont il se défit au président 
de Maisons, st-sim. 6, 48. 11 eut peine à se défaire 
de son tableau à un prix modique, diderot, l'ein- 
tureen cire, CEuvres, t. xv, p. 332, dans pougens. 
|| 14° Abandonner, renoncer à. Croyez-vous que ces 
hommes ambitieux, qui ontusurpé un pouvoirty- 
rannique, et qui, au préjudice de nos lois, refusent 
si opiniâtrémentde se défaire des faisceaux, mettent 
facilement les armes bas? vertot, Révol. rom. liv. 
v, p. 39. 11 le [l'empire] peut à son choix garder 
ou s^n défaire, corn. Cinna, 11, t. Vous vous dé- 
faites bien de quelques droits d'atnesse; Mais vous 
défaites-vous du cceur do laprincesse? id. Nicom. m, 
0. || 16" Ecarter, faire disparaitre. 11 l'a marié à une 
riche veuve et s'est ainsi défait de son rival. On se 
défit de lui en le mettant à la Bastille. || Plus parti- 

DÉF 

culièrement, faire mourir. Depuis on fit counr le 
bruit qu'il avait fait mourir les deux consuls, alin 
qu'ayant défait Antoine et s'étaDt défait d'eux, il 
eüt seul les armes victorieuses en sa puissance, 
coeffeteau, dans vaugelas, Allusion de mo/s. 
Si tu prétends régner, défais-toi de nous deux, 
corn. Héracl. 111, 3. Ceux-ci voulurent se défaire 
de moi, fén. Tél. iv. Vous vous étiez défait des 
deux Guises à Blois, mais vous ne pouviez jamais 
vous défaire de tous ceux qui avaient horreur de 
vos fourberies, id. Dial. des morts mod. Henri III, 
Henri IV. On 1'aocusait [Persée, roi de Macédoine] 
d'avoir tué sa femme de sa propre main depuis la 
mort de son père, de s'être défait secrètement d'A- 
pelle, du ministère duquel il s'était servi pour 
faire périr son frère, rollin, Hist. anc. t. ix, p. 
40, dans pougens. |116° Se donner la mort. Mon 
père dans Texcès de sa douleur me dit ; ne va pas 
répandre le bruit que ton frère s'estdéfaitlui-même; 
sauve au moins 1'honneur de ta misérabie famille, 
volt. Lett. Damilaville, oct. 4762, Dire qu'il était 
mort d'apoplexie, lorsqufil était évident qu'il s'étai( 
défait lui-même, m. Lett. Audra, 4 sept. 1769. 
Pourquoi le désespoir les porte-t-il [les nègres es- 
claves] à se défaire ou à vous empoisonner? raynal, 
Hist. phil. xi, 24. Tandis qu'il fait courir le bruit 
que sa mère, convaincue d'un attentat sur sa per- 
sonne sacrée, s'est défaite elle-même,il voit sou 
image, il en est poursuivi, DivER.ClaudeelNérun, 
I, § 98. Plusieurs de ses disciplesse délirent au sur- 
tir de sonécole, id. Opin. des anc. phil. Sede ct,- 
rén. Jean Choinart trouve sa récolte trop belle [li 
avait spéculé sur Ia hausse des grains], rentre chez 
lui et se défait, p. L. cour. 11, 286. On sait de son 
esprit se servir à propos, Revenir, s'apaiser, se 
remettre en colère, Faire bien le jaloux et vouloir se 
défaire, regnard, Démocr. n, 7. |{ II est fâcheuxque 
ce sens du verbo défaire vieillisse, et qu'on_y ait sub- 
stitué ou bien se tuer qui est plus vague, puisqu'on 
peut se tuer paraccident, ou bien se suídderqui est 
un mot suspect et d'un alloi douteux. 

— REM. J. J. Rousseau a dit ; Épée que j'ai por- 
tée jusqu'à Turin, oü le besoin m'en fit défaire, 
Conf. 1. II serait plus correct de dire : me fit npen 
défaire. Cependant on peut considérer que défaire 
est pris, par ellipse, pour me défaire, comme cela 
arrive bien souvent avec les verbes réíléchis. 

— HIST. xi" s. L'ost des Franceis verrez sempres 
deffere, Ch. de Rol. iv, Dient paien : desfaimes 
[nous défaisons, empêchons] la meslée, ib. xxxm, 
En Roncevaus irai Torguel desfaire, ib. lxxiii. 

— xn° s. Ainz me convient otroier et greer Les 
volontés de mon cuer sans desfaire, Couci, n. Car 
[elle] ce me fait que nuls ne peut deffaire, Fors ses 
fins cuers dont vers moi [elle] est trop dure, ib. 
p. 426. E saillanz sur 1'autier[1'autel], si defistfiau- 
tier, Machabées, 1, 2. Pur ço s'est mult li reis de 
s'ire refrenez, E desfaiz li malices qui dunc erl 
aprestez, Th. le mart. 43. Al tens à son aioel es- 
teient il desfait, Li clero qui erent pris à si vilain 
mesfait.íb. 27. Si tu 1'fais, dunc desfras bien le cun- 
seil Architopel, Róis, 477. 

— xiii° s. Que, s'on 1'avoit juré, nel [ne le] [l'im- 
pôt] desferoit-on mie, Berte, lx. Li róis a sa filie 
amenée, Al roi Artus Ta presentée, A tote sa volenté 
faire, Voille 1'ardoir, voille desfaire [tuer], Lai de 
Melion. Et en plorant merci li crient, Que par li 
descouvert ne soient; Car mort ou deffait en se- 
roient, Fl. et RI. 2442. Dieux est poesteís de fere et 
desfere, Psautier, f° 35. Lors ot Ysengrin moult 
grant honte, Qant Tybert ot deffet son conte, Ren. 
4 8080. Et die [qu'il dise] totes les raisons à unevois 
qu'il cuidera qui bonés li semblent à desfaire le dit 
de son aversaire, Ass. de Jérus. 78. Ceste honeur 
et ceste offre que vous me failes ne prenré je pas, 
se Dieu plet; car je desferoie les bonés coustumes 
de la sainte terre, joinv. 24 6. Tandis que je parloie 
à eulz, je vi que nos serjans à pié defesoient les 
murs, in. 276. Les bons executeurs desfont [répa- 
rent] premierement les torz faiz au mort [ fails par 
le défunt], id. 496. Or venez avant; se je vous ai 
de riens mesfait, je le vous defierai l'un par 1'autre, 
id. 208. Je leur ei distque morz estoit, Que vousdef- 
feire le felstes, Sainl-Graal, v. 4428. 

— xiv s. L'aprentis demande comme on deffaicl 
[taille par quartiers] le cerf, Modus, f" xxn. 

— xv° s. Eve m'amie, ce m^s-tu fait; Or ne puis 
aler au deffait; Ainssy peine nous fault avoir, Re- 
surrect. de N. S. Si se defit cette chevauchée, froiss. 
II, 11, 4. Et faisoit les femmes, dames, damoiselles 
et autres, defaire les chaussées et porter les pierres 
aux crenaux pour jeter aux ennemis, in. 1, 1, 473. 
PuisquMl est fait, il ne se peut defaire, id. ii, ii, 30. 



DÉF 

Tous les quelzseigneursle royavoit desappoinctezet 
deffaitz de leurs estatz, comm. i, 6. Etyouloit lais- 
ser reposer son armée qui estoit lort deffaicte, in. 
v, ). Se ancun apprentif du dit mestier se deffait 
de son maistre sans cause durant le temps de son 
apprentissaige.... Ordonn. sept. íí84. 

— xvi' s. Lors le moyne se defTeit de tout son 
harnoys, hab. Garg. i, 42. lis conclurent que sa 
puissance estoyt telle que il pourroyt deffaire tous 
lesdyatlesdbnfer, sMlzyvenoyent, iD.ib. r, 43, On 
mettoyt en religion les femmes borgnes, bossues, 
deffaictes, folies, tarées, in.íb.i, 52.11 sedefeit, des 
liens qui le tenoyent on beroeau, ung des bras, 
id. Pant. II, 4. La neige au soir voyant apertement 
Vostre beau teint sa grand blancheur deílaire, Se 
fist glissante, et vous sceut tant meffaire Qubnques 
depuisnepeust.es apparoistre, st gel. J80. Parquoy 
voyant festat de ton affaire, Que veux-tu plus? te 
pendre ou te deffaire? id. 2H. Beauté aussi qui si 
tost se deffait, id. 102. Comment est-il possible qu'on 
se puisse desfaire du pensement de la mort? most. 
i, 74. II y feut veu des peres et meres se desfaisants 
eulx mesmes, id. i, 299. Que lui [Socrate], par le 
tiltre de sage homme que les dieux luy ont deferé, 
s'est desfaict, en son amourvirile et mentale, de la 
faeulté d'enfanter et se contente d'ayder et favori- 
serdesonsecoursles engendrants, id. ii, 240. Quand 
il voulut desfaire 1'emplastre, id. iii, iob. Quant à 
Pirithous, il le feit incontinent desfaire [tuer] par 
son chien, et feit serrer Theseus en estroite prison, 
amtot, Thés. 39. La nuiot, d'autres defaisoient tout 
ce qu'elles avoient faict et tissu le jour, id. Rom. 3. 
Homulus leur alia incontinent au devant avec son 
armée, et les desfeit en batailie, id. ifc. 38. II luy man- 
da, que lors iltrouveroit assez moyen de se desfaire 
de Penfant qui seroit né, id. Lyc. 2. Encoreque par 
edict il n'eust point chassé les mestiers superflus, si 
s'en fussent-ilz tous allez d'eulx mesmes, quand ilz 
n'eussent plus trouvé à qui se desfaire de leurs ou- 
vrages, pource que leur monnoye de fer n'avoit 
pointdecoursauxautresvillesde la Grece.m.ífi. 14. 
Tous ayans les visages descoulourez et desfaits, id. 
P. yEm. BG. Combien quMleust aussi bonne grace et 
rencontrast aussi dextrement à se deffaire de tels 
importuns que feit oncquesroy ny prince, id. Mau- 
vaise honte, 9. 

— ÍTYM. Dé.... préfixe, et faire; ital. disfare. 
fDÉFAISEUR, EUSE (dé-fé-zeur, zeú-z'), s. m. 

et f. Celui, celle qui défait. Le faiseur et le défaiseur 
de róis Ricimer remit le diadème à Libius Sévère, 
chateaiib. Études historiques. 

— ütyíi. Défaire. 
DÉPAIT, AITE (dé-fè, fè-fj.parf.passídedéfaire. 

|| lo0ui n'est plus fait, qui a été fait et qui ne l'est 
plus. Un lit tout défait. Un noeud défait. Une coif- 
furè toute défaite. J'ai vu sa parure enfantine Plaire 
par ce qu i lui manquait, Ruban perdu, boucle défaite; 
Elle était bien, Ia voilii mieux, bérang. Sylphide. 
1| Manqué. Un marcbé défait. |! 2° Abattu, amaigri. 
Défait par les maladies et les fatigues. Son visage 
était un peu défait par le commencement d^ne gros- 
sesse, hamilt. Gramm. 11. Mais le jour qu'il partit, 
plus défait et plus blême, Quen'est un pénitent sur 
la íin du carême, boil. Sat. i. || 3° Qui a perdu sa 
contenance et sa bonne façon. Les gens fiers et super- 
bes sont les plus défaits [en laprésence du prince], 
car ils perdentplus du leur, la bruy. viu. Vous rou- 
gissiez, vous pleuriez, votre visage était défait.,.. 
d'honneur, il Pest encore, beaum. Mariage de Fig. 
ii, 19. UTermedemanége. Chevaldéfait,cheval qui a 
perdu son embonpoint. || 4° Vaincu, mis en déroute. 
U va recueillir au delà du Rhin les débris d'une ar- 
mée défaite , boss. Louis de Bourbon. Merci voit sa 
perte assurée; ses meilleurs régimentssont défaits; 
la nuit sauve le reste de son armée, id. Louis de 
Bourbon. Nos ennemis vaincus attendent avec joie 
Ou'un des partis défaits leur donne 1'autre en proie, 
corn. Hor. i, 4. Rome est sujette rt'Alba et vos fils 
sont défaits ,'id. ih. m, 6. Ce grand roi fut défait, il 
en perditla viê, id. Sert. n, i. Le seul Flaminius, 
trop piqué de baffront Que son père défait lui laisse 
sur le front, id. Nicom. i, 6. Carthage étant dé- 
truite, Antiochus défait.... id. ih, m, 2. L'adversaire 
en désordre est à moitié défait, rotrou, Bilis. iv, 2. 
|| 5° Débarrassé. Puisque vous n'aspirez qu'à vous 
en voir défaite, corn. 1). Sanch. m, o. [Un serpent] 
Restaurédu soleilnouveau, Et défait de savieille peau, 
scarron , Virg.trav. ii. Théodose, averti le matin 
qtfun bataillon de barbares avait déserté, fut bien aise 
d^tre défait de ces soMats inlidídes, fléch. Hist. de 
Théodose, iii, 92. On n'a pas plus tôt fait emplette 
de cette marcbandise qu'on voudrait en étre défait, 
eegnard, Sérénade, !. Ceux qui sont destinés aux 
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grandes places sont défaits des préjagés qui avilis- 
sent une nation, volt. Leít. Helvétius, 15 sept. 
1763. || plus particuliêrement, débarrassé par la 
mort et le meurtre. Guillaume fut bientôt défait 
du duc d'Anjou comme de Tarchiduc Mathias, id. 
Hlceurs, 164. 

DÉFAITE (dé-fè-f), s. f. || 1° Perte d'une batailie. 
Pour moi, bien que vaincu, je me répute heureux; 
Et malgré rintérèt de mon cosur amoureux, Per- 
dant inímiment, j'aime encor ma défaite Qui fait le 
beau succès d'une amour si parfaite, corn. Cid, 
v, 7. Combien en a versé [de sang] la défaite d'An- 
toine, id. Cinna, iv, 3. N'eüt-il que d'un moment 
reculé sa défaite, id. Hor. m, 6. Encore une dé- 
faite, et dans Alexandrie Je veux que cette ingrate 
en ma faveur vous prie, in. Pomp. iv, 3. Naupacte, 
maintenant Lépante,'connu parla défaite des Turcs 
en 1571, rollin, Hist.anc. QEuvres, t. n, p. 482. 
Quand lesScythes vaincus, réparant leurs défaites, 
S^lancèrent surnous de leurs vastes retraites, volt. 
Sémiram. ii,l. Non, ma défaite, ami, ne fait point 
mon malheur, id. Adélaide, m, i. H 2° En termes 
de galanterie, sujétiond'un coeur. Et qui saitsi l'in- 
grate,en sa longue retrai te, N'a point de Tempereur 
médité Ia défaite? rac. Brit. m, 6. || 3° Débit d'une 
marcbandise, facilité de placement. Dés marehan- 
dises de prompte, de difficile défaite. La bonne mar- 
cbandise est de défaite en ce pays-ci, dancouht, 
Foire de Besons, sc. c. 1) Familièrement. Cette filie 
est de défaite, elle est belle, ou riche, ou instruite, 
et on peut aisément la marier. || 4° Excuse, éehap- 
patoire, prétexte. Mais enfin si c'était quelque sotte 
défaite.... iiauterociie , le Souper mal apprêté, 
sc. 3. Or cà, voyons si ce queje projette Peut Être 
apparemment une honnête défaite, id. ib. sc. 4. 
Cest un vieux importun qui n'a pas 1'esprit sain, 
Et pour qui ['ai toujours quelque défaite en main, 
mol. Fãch. iii, 3. Vous n'osiez résister en face; 
c'est ce qui vous faisait promettre trop facilement, 
et éluder ensuite toutes vos paroles par cent dé- 
faites captieuses, fén. Dial. des morts mod. Ri- 
chel. Maiarin. Ne doutant pas que ce ne fflt une 
défaite, hamilt. Gramm. 9. 11 ne reste qu'une dé- 
faite aux nouveaux mystiques, boss. Or. 3 Fort 
bien! la réponse est honnête, Et vous avez toujours 
quelque défaite prête, regnard, Distr. i, i. Que 
1'amour-propre abonde en mauvaises défaites! la- 
ciiaussée, Préj. d la mode, v, 2. II crut que je 
cberchais une défaite,!. J. rouss. Conf. v. Va, mon 
pauvre Figaro, n'use pas ton éloquence en défaites; 
nous avons tout dit, beaum. Mar* de Figaro, n, 20. 

— SYN. défaite, déroute. Ces mots désignent la 
perte d'une batailie, faite par une armée, avec cette 
différence que déroute ajoule à défaite et désigne 
une armée qui fuiten désordre, Encyd. iv, 731. 

— HIST. xvi' s. Ceux qui accompaignerent Cn. 
Fulvius en sa desfaicte, mont. i , 66, Donner 
une desfaicte en payement, id. i, 123. La phi- 
losophie a armé ITiomme de patience, ou, si 
elle couste trop à trouver, d'une desfaicte infarilible 
[le suicide], id. ii, 301. 11 se fait amener cette 
mule, etbaüle la sienne vieille à Didier pour en 
trouver la desfaite, desper. Contes, xxvnt. Talius 
le remettoit de jourà autre et lui usoittousjours de 
quelque desfaicte, amyot, Rom. 3o. En memoire de 
ceste desfaitte ilz sollennisent encore ceste feste.que 
l'on appolleles Nones Capratines, id. ib. 49. Ilz n'use- 
rent plus de desguisementny ne controuverent plus 
de desfaittes pour Ia reverence de Caton, id. C. d'U- 
tiq. 80. 

—ètym. Dé faire. 
DÉFALCATION (dé-fal-ka-sion), s. f. Action de 

défalquer. 
— ÊTYM. Défalquer. 
DÉFALQUÉ, ÉE (dé-fal-ké, kée), part. passé. Les 

à-compte défalqués, reste tant à payer. 
DÉFALQUER (dé-fal-ké), v. a. || 1° Retrancher 

dbmesomme, d'une quantité. On réduisit Madame 
à toucher de 1'électeur palatin 300000 écus romains, 
en défalquant même ce qu'elle pouvait avoir déjà 
reçu de ce prince, st-sim. 105, 122. L'impôt qu'il 
n'a pu défalquer sur le prix de Ia vente, J. j. houss. 
Écon. 3. X mesure que l'on pfend des points [au 
jeu d'osselets], on en défalque autant sur la partie 
de 1'adversaire, chateaub. Amér. 85. || 2° Terme de 
fonderie. Rabattre ITiumidité. || 3° Se défalquer, v. 
ré/l. Étre défalqué. Cela se défalquera quand nous 
réglerons le compte. 

— REM. Au xvn" siêcle, défalquer élait un mot 
mal reçu;«Défalquer, pour dire rabattre ou déduire 
en matière de compte, est un mot italien qui est 
barbare parmi nous, » yaugel. Nouv. rem. p. 82, 
dans pougens. 
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— HIST. xiv' s. Avoir vendu à leur profit le dit 
sei ainsi défalqué [privé de son humidité?] sans ga- 
beler, du cange, gablum. || xvi' s. Le temps de 
1'enfance, vieillesse, dormir, maladies d'esprit ou 
de corps, et tant d'autre inutile et impuissant à faire 
chose qui vaille, estant défalqué [de la vie bumaine] 
et rabattu, le reste est peu, cuarron, Sagesse, 
I, 36. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et un verbe latin bypo- 
thétique /bícore,tiré de falx, faux (voy. faux, s. 
f.), mot à mot ; retrancher avec la faux; provenç. 
defalquar; espagn. defalcar; portug. desfalcar; 
ital. diffalcare. 

f DÉFARDELER (dé-far-de-lé), v. a. Ancien terme 
de commerce. Défaire un ballot. 

— HIST. xiv' s. Et en seront creuz les marchands 
ou les conduiseurs, de dire par leur serment ce qui 
sera ez bailes sans defardeler, Lettres du 13 dée. 
1324, Anis de la Chambre des comptes. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et fardeau. 
f DÉFARDER (dé-far-dé), V. a. Ôter le fard. || Se 

défarder, v. réfl. S'ôter le fard. 
— HIST. xvi' s. Le prince, défardé du lustre de 

son vent, Trouvera tant de bonte et dfire, en se trou- 
vant Tyran, lasche, ignorant, indigne delouange.... 
d^iib. Tragiques, u. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et farder. 
f DÉFATIGÜER (dé-fa-ti-ghé), v. a. Ôter la fa- 

tigue. Les bains de pieds défatiguent. || Se défati- 
guer, v. réfl. Cesser d'être fatigué. On se défatigue 
parfois en changeant d'occupation. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et fatigue. 
| DÉFAÜFILER (dé-fô-fi-Ié), v. a. Défaire une 

faufilure. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et faufiler. 
f DÉFAÜSSER (dé-fô-sé), v. a. || 1° Redresser ce 

qui a été faussé. || 2" Se défausser, v. réfl. Terme de 
jeu. Se débarrasser de ses fausses cartes, c'est-à-dire, 
quand on n'a pas des cartes de la couieur qui se 
joue, jeter les cartes qu'on croit être les moins uti- 
les. II faut savoir se défausser à propos. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et faux, adj. 
DÉFAUT (dé-fô; lei se lie: un dé-fau-t iuoucri- 

gible; au pluriel, Ts se lie: des dé-fô-z incorrigi- 
bles), s.m. || 1° Action de défailiir, privation de 
quelque chose. Le défaut de subsistances a forcé la 
garnison k se rendre. Défaut d'esprit, d^xpérience, 
de courage. Rome vous permet cette baute alliance 
Dont vous aurait exclu le défaut de naissance, corn. 
Nicom. i, 2. Ils n'ont commis aucun péché parle 
défaut de charité et de pénitence, pasc. Prov. 6. 
ô ciei! il paraít bien que la prudence bumaine, Qui 
fait gloire ici-bas des efforts les plus hauts, Tombe, 
quand il te plalt, en d'insignes défauts, rotrou, 
Rélis. v, 8. La véritable cause de Ia chute des af- 
faires d'Annibal, c'est le défaut de recrues et de se- 
cours de la part de sa patrie, rollin, Hist. anc. 
CEuvres, 1.1, p. 447, dans pougens. 1| Terme d'a- 
natomie. Monstruosité par défaut, monslruosité cau- 
sée par Tabsence de quelque partie. || X défaut de, 
au défaut de, loc. prép. Faute de, dans le cas oü 
la chose en question manquerait. X défaut de vin, 
nous boirons de Feau. Et mérite mes pleurs au 
défaut de mon coeur, corn. Cinna, IV, c. X ce dé- 
faut vous aurez mon estime, id. Nicom. v, 10. Moi- 
mème, à leur défaut je serai la conquête De qui- 
conque à mes pieds apportera ta tête, id. Héracl. 
iii, 3. Sévère, à mon défaut, fera ta récompense, 
id. Po!y..iv, l. Mon guide, qu'à ce soin à mon dé- 
faut j'emploie,' S'écrie épouvanté qu'il n'y voit point 
de foie [en une victime immolée, ce qui élait un 
signe funesta], rotrou, Antig. v, 5. Pent-être au 
défaut de la fortune, les qualités de 1'esprit, les 
grands desseins, les vastes pensées pourront nous 
distinguer du reste des hommes, boss. Duchesse 
d'Orl. Au défaut de ton bras, prête-moi ton épée, 
rac. Fhcd. II, 6. Cet humble adorateur Captive ma 
personne au défaut de mon coeur, id. Alex. m, i. 
Les Portugais, au défaut de vertus plus éciatantes, 
forment son éíoge [de Philippe IV] de sa piété et de 
sa modération, vebtot, Révol. de Portug. p. 149. 
Faut-il qu'au défaut des tyrans et des supplices, PÉ- 
vangile trouve encore en vous seuls son écueil et son 
scandale ? mass. Av. Épiph. Le même testament qui, 
au défaut des puinés du sang de Louis XIV, rappe- 
lait 1'archiduc Charles, volt. LouisXIV, 17. || 2° Le 
défaut des côtes, Tendroit oü elles se terminent, ou 
Fespace entre deux côtes. |{ Le défaut de la cuirasse, 
1'intervalle entre les deux pièces d'une cuirasse. il 
rappela ses esprits, et, tâtant son ennemi au défaut 
des armes, il lui plongea le poignard dans le flane, 
vaugel. O- C. liv. ix, ch. 6, Mais il tombe et Fon 
trouve au défaut de Farmure Tout le fer d'uno lance 
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encor dans la blessure, de eelloi, Gaston et B. 
iv, 2, II n'y a point de guerrier si bien armé qu'oii 
ne puisse percer au défaut de la cuirasse, volt. 
Lett. en vers et en -prose, 28. H Fig. Le côlé faible, 
sensible d'une personne. Blesser quelqu'un au dé- 
faut de la cuirasse. || Dans le même sens. Fuyez un 
ennemi qui sait votre défaut, corn. Poly. i, i. 
|| 3° Terme de procédure. Manquement une assi- 
gnalion donnée,, refus de comparaitre. II a fait dé- 
faut. Jugement par défaut, décision rendue conlre 
une partie non comparante ou n'ayant personne 
qui comparaisse pour elle. |) Donner défaut, dopner 
acte de la non-comparution. || Défaut contre partie 
ou faute de comparaitre, jugement rendu contre 
une partie, faute par elle d'avoir constitué avoué 
dans les délais de 1'ajournement. || Défaut contre 
aroué ou faute de oonclure, jugement rendu contre 
une partie dont ravoué n'a pas déposé de conclu- 
sions. || Défaut-congé, lorsque le demandeur ne se 
présente pas. || Profitdu défaut, avantage résultant, 
pour celui qui se présente, de 1'absence de son ad- 
versaire. Adjuger le profit du défaut, statuer par 
suite du défaut d'une partie en faveur de 1'autre qui 
a comparu. || Défaut profit-joint, c'est lorsque de 
deux défendeurs l'un comparait, l'autre fait défaut; 
on joint le profit du défaut, c'est-à-dire qu'au lieu 
de Fadjuger, on surseoit à statuer jusqu'a ce que 
le non-comparant ait été jugé ou tenu pour jugé 
contradicloirement. || 4o Terme de ohasse. Le rao- 
raent même oü les chiens, perdant la voie, ces- 
sent de chasser. Les chiens sont en défaut. L'autre 
[le renardj fit cent tours inutiles, Entra dans cent 
terriers, mit cent fois en défaut Tous les confrères 
de Brifaut, la font. Fabl.ix, 15. L'animal rusé, 
qui les voit passer et s'éloigner, sort de sa retraite, 
rentre dans le sentier, confond ses traces et met 
la meute en défaut, bonnet; Contempl. nat. 12" part. 
ch. 44. || Relever le défaut, se dit des chiens qui 
se remettent sur la voie. || Fig. Ètre en défaut, 
faillir. Voilii mesguichetiers en défaut, dieu merci, 
rac. Plaid. i, 3. |j Mettre, prendre, trouver quel- 
qu'un en défaut, le mettre, le trouver, le prendre 
en un manquement quelconque. Les fautes des sois 
soíit quelquefois si lourdes et si difficiles à pré- 
voir qu'el!es mettent les sages en défaut et ne sont 
utiles quTl oeux qui les font, la brdy. xi. || Mettre 
en défaut, rendre inutile, déjouer. Lindor par son 
audaee Met la ruse en défaut, bérang. Inf. de Li- 
setle. || 5° Imperfection physique. Les défauts du 
corps. II n'y a nuls vices extérieurs et nuls défauts 
du corps qui ne soient aperçus par les enfants, la 
bruy. xi. || En parlant des animaux domestiques, 
défaut exprime les imperfections du corps et les ir- 
régularités de proportion. || 6o Imperfection morale. 
Prenez ainsi que moi des sentiments plus hauts, Et 
suivez mes vertus ainsi que mes défauts, cobn. At- 
tila, m, 4, L'agréahle défaut, seigneur, que la jeu- 
nessel id. Pulch. m, 4. De ce triste séjour, oü tout 
n'est que défaut,irusqu'aux pieds du Très-Haut Sache 
relever ta pensée, id. Imit. n, i. Nous n'avouons 
de petits défauts que pour persuader que nous n'en 
avons point de grands, larochef. lic/l. mor. n° 327. 
Ceux-là sur une erreur, ceux-là sur un défaut, la 
font. Fabl. tv, ts. Le fabricateur souverain Nous 
créa besaoiers tous de même manière, Tant ceüx du 
temps passé que du temps d'aujourd'hui; 11 fit pour 
nos défauts la poche do derriòre, F.t celle de devant 
pour les défauts d'autrui, id. ib. i, 7. Chacun a son 
défaut oü toujours il revient; Honte ni peur n'y re- 
médie, id. ib. ni, 7. Elle étudiait ses défauts; elle 
aimait qu'on lui enfit des leçons sincères; marque 
assurée d'une flme forte que ses fautes ne dominent 
point, noss. Duchcsse d'Orl. U faut aimer ses amis 
avec leurs défauts; c'en est un grand que d'être ma- 
lade, sfiv. Lett. 15 oct. tooe. Oh! que de mon es- 
prit triste et mal ordonné, Ainsi que de oe champ 
par toi si bien orné, Ne puis-je faire fltor les ronces, 
les épinesv Et des défauts sans nomlire arracher les 
raoines? boil. Épilrexi. Uy a de petits défauts qu'on 
abandonne volontiers ít la censure; ce sont de pa- 
reils défauts que nousdevons choisir pour railler les 
autres, la bruy. v. L'on nevoit, en amour, de dé- 
fauts dans ceux quüin aime que ceux dont on soulfre 
soi-mêrae, id. iv. Oü trouverez-vous un homme sáns 
défaut'? fén. Tél. xi. Un défaut avoué et déjà re- 
connu est à demi corrigé, eollin, Traité des Ét. 
vi, 2° part. ch. i,, art. 4. Celui qui fentretient des 
défauts d'autrui entrolient les autres des tiens, di- 
der. Opin. des anc. phü. (Sarrasins). Ses défauts 
semblaient n'être que ses vertus mêmes porlées jus- 
qu'ü l'excès; on ne pouvait s'empêcher do les lui 
pardonner, et on eüt à peine osé désirer quMl ne 
les eút pas, condorcex, Vuhamel. Eh! mon Dieu, 
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monseigneur, o'est qu'on veut que le pauvre soit 
sans défaut, beaumabgh. Barb. de Sév. i, 2, Je ne 
savais pas qu'il existe des défauts qui peuvent ac- 
orottre Tamour même par 1'inquiétude qifilslui cau- 
sent, staêl, Corinne, xiv, 4. Cette imagination 
était son charme, et quelquefois son défaut, id. ib. 
xv, 6. || En parlant des animaux domestiques et 
particulièrement du cheval, vice de leur carac- 
tère, oomme la rétivité, la méohanceté. ||70 Ce qui 
est contraire aux règles de Fart, au goüt, aux sai- 
nes doctrines. Vous dirai-je qu'elle pénétrait dês son 
enfançe les défauts les plus cachês des ouvrages 
d'esprit et qu'elle en discernait les trails les plus dé- 
licats? flégh. Mme de Montausier. Un sonnet sans 
défaut vaut seul un long poême, boil. .drt p. n. 11 
ne faut pas regarder ces éloges de Clément XI [au 
sujet du livre du P. Quesnel] et les censures qui 
suivirent comme une cnntradiction; on peut être 
très-touché, dans une lecture, des beautés frap- 
pantes d'un ouvrage, et en condamner ensuite les 
défauts cachês, volt. Louis XIY, 37. [| Terme de 
rhétorique. Les défauts du style, vices opposés aux 
qualités qu'on désire y trouver. Le défaut de clarté 
fait que le style est ohscur, etc. || 8o Dans les arts et 
métiers, parties faibles en une matière, et, par ex- 
tension, en un ouvrage quelconque. || 9° Terme de 
grammaire ancienne, par lequel on désignait le re- 
tranchement de quelque chose, par exemple la 
synoope, c'est-à-dire le retranchement de lettres 
dans un mot, et Fellipse, c'est-à-dire le retranche- 
ment d'un ou plusieurs mots dans une phrase. 

— REM. Des grammairiens ont voulu distinguer 
au défaut de et à défaut de, disant que le premier 
signifie à la place de, et le second faute de, mais 
cette distinction n'est pas justifiée par Fusage; et en 
soi elle n'est pas fondée. 

— syn. défaut, défegtuosiié. Ces deux mots ne 
sont synonymes que quand il s'agit des imperfec- 
tions qui déparent un produit de la nature ou de 
Fart. Défaut, venant de faillir, exprime ce qui faut, 
manque, esten faute. Défectuosité, venant du latin 
defectus, renferme Fidée de ce qui est défait, mal 
fait. Ainsi défaut se dira plutôt quand on voudra 
simplement exprimer Fétat dbmperfection, et dé- 
fectuosité quand on portera son esprit sur le mode 
de production : les défauts d'un diamant, les défec- 
tuosités d'une piêce de drap. Mais il faut dire que 
très-souveht les nuanoes se confondent. 

— hist. xm' s. Nous serions trop blasmé, se vous 
chaiens [céans] moriéspar defaute, Chron. de Rains, 
108. Dont dist Fapostoles as messages que, par la 
defaute de ceus qui alerent as autres pors, savoit-il 
bien qu'il lor convenoitgrantmeschief faire, villeh. 
lv, Ne pórquant li segneur les voloient metre en 
defaute par le [la] reson de Fajornement, beaum. 
64. Et s'il ne le veut jurer, il será tornés en defaute, 
id. 40. Et s'il en ont trop poi, il doivent retrere le 
defaute [répartir le déficit entrej à chascun, selon 
ce qu'il doit penre en Fexecussion, id. xn, 31. 
|| xiv s. Se dix estoit le plus grant excès en aucune 
matiere et deux estoit la plus grant deffaute, le 
moien selon nature de la chose ce seroit six, oresme, 
Fth. 44. |j xv s. Si le pria en amitié et requit par 
lignage qu'il se voulust sur ce aviser, par quoi au- 
cune deffaute ne fust trouvée en lui, froiss. i, i, 
72. La comtesse pria à ces seigneurs de Bretagne, 
pour Famour de Dieu, qu'ils ne fissent nule defaute, 
et que elle auroit grand secours dedans trois jours, 
id. i, i, 176. Mais quant ce vint au fait de la des- 
pense, II restreignit eufs, chandelle et moustarde, 
Et oublia pain, vin, obar et flnance; Tout se des- 
truit, et par default de garde, eust. deschamps, 
Adminislr. de Vhostel du prince. En fut mal recom- 
pensé plus par la poursuyte de ses ennemys que par 
le deffault du roy, GOMM. i , 2. II avoit honte de re- 
tourner en Castille ne en Portugal avecques ceste 
deffaulte, et de n'avoir rien faicf deça, id. v, 7. 
|| xvi' s. II renvoya les plus jeunes, et avecques 
cenlx desquels le default estqit moindre [qui feraient 
moins faute], mont. i, 243. II pensa que le plus sur 
estoit de fuir, et quüin bon défaut valoit mieux 
q^une mauvaise comparution, yver, p. 647. Défaut 
ne se donne contre le procureur de roi, loysel, 803. 
Ou appeloit [faisait appel] de defaute de droit, quand 
on refusoit de rendre Ia justice aux parties, mon- 
TESQ. Espr. XXVIII, 28, 

—étym. Dé.... préfixe, et faillir; provenç. défaut, 
et,beaucoup plussouvent,defauta,deffaulla;anc. ca- 
tai. defalt. Le féminin defaute est, dans les premiers 
temps, le seul que les toxtes olfrent couramment. 

DEFAVEUU (dé-fa-veur), s. f. || Io Perte de la fa- 
veur. Courtisau morfondu, frénétique et rêveur, Por- 
trait de la disgrâce et do la défaveur, régnifr, 
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So{. ni. La défaveur et la pauvreté ne lui sont point 
fâcheuses, quand il lessouffre, balz. t' Cise. sur la 
cour  Dans la défaveur et 1'abandonnement, 
tbistan, Mariane, iv, 6. Une société qui n'était pas 
de celles que la faveur attire et que la défaveur éloi- 
gne, mabmontel, Mém. liv. x. || 2o Disorédit. La dé- 
faveur des eífets publies. 

— SYN., défaveur, disgrâce. Disgrâce dit plus 
que défaveur. La défaveur c'est simplement la perte 
de la faveur; mais la disgrâce est quelque chose de 
plus; elle implique non-seulement la perte dela fa- 
veur, mais aussi la perte des grâces, des choses gra- 
cieuses qui étaient possédées, telles que fortune, 
emplois, positien sociale. La défaveur oü était Fé- 
nelon ne Fempêchait pas d'être archevêque de Cam- 
brai; la disgrâce oü tomba Fouquet amena sa ruine 
et son emprisonnement. 

— hist. xvi0 s. Et oomme M. de la Fletir,, avec 
une mine fort dedaigneuse, en tournant Fesohine, 
montroitau frater toutes sortes de deffaveurs, d'aub. 
Fcen. in, 12. Desertion qui fut telle defaveur [dom- 
mage] pour le roy que vous pouvez estimer, veu 
mesmement que le camp de Fennemy n^stoit logé 
qu'à demy mille de nous, M. du bell. H6. II me suf- 
fit, soubz la faveur de la fortune, me preparar isa 
desfaveu^MONT. i, 281. Les Atheniens, pour appa- 
rier la desfaveur de ces deux actions [enfanter et 
mettre à mdrt], ayants â mundifier 1'isle de Delos 
et se justifier envers Apollo, deffendirent aux pour- 
pris dficelle tout enterrement et tout enfantement 
ensemble, id. m, 361. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et faveur. 
DÉFAVORABLE (dé-fa-vo-ra-bF), adj. Qui n'est 

pas favorable. Opinion défavorable. Événement défa- 
vorable aux espérances oonçues. 

— HIST. xvi0 s. Eslevé aux pieds desValois, qui 
tenoient sur sa teste un soeptre defavorable, d'aub. 
Hist. préf. 6. 

— étym. Dé.... préfixe, et favorable. 
DÉFAVOR ABLEMENT (dé-fa-vo-ra-ble-man), adv. 

D'una maniêre défavorable, fâoheuse. II Fa jugédé- 
favorablement. On Fa défavorablement traité. 

— ÉTYM. Défávorable. 
f DÉFAVORISER (dé-fa-vo-ri-zé), v. a. Mettre en 

défaveur. Jacques [Sobieskij 1'ainé était fort mal 
avec elle [la reine], mais il était né avant Félection 
de son pêre, ce qui le défavorisait fort, st-sim. 42, 
244.Les idées si fausses, mais si fort recues, qui dé- 
favorisaient celui à qui, de droitetdenécessité iné- 
vitable, les rênes de FÉtat se trouveraient dévo- 
lues...., ID. 364, 57. 

— HIST. xvi0 s. Ceux desquels la cause n'est guers 
bonne, plus de besoin ont-ils d'artificieux langage 
pour pallier ce qui, estant descouvert, ia rendroit 
desfavorisée, lanoue, 666. Que ce seroit un acte 
qui porteroit quelque tesmoignage de lascheté, et 
qui deffavoriseroit grandement les affaires de ceux 
de la religion, id. 559. Villegagnon, defavorisé en 
France par la querelle qu'il eut avec le capitaine de 
Breu, d'aub. Hist. i, 41. Tout celadefavorisant cette 
beauté par .Iaquelle elle plaidoit mieux sa cause aux 
yeux qubiux aureilles, id. ib. I, 269. Les harquebu- 
siers de la courtine defavorisoient les liguez en quel- 
que façon, id. ib. m, 269. i ces pensées j'adjousle 
Ia fascheuse mort de Sponde, desfavorisé du roy 
aussitost quffl fut converty, id. Sancy, ix. Par 
terre, il n^ avoit ordre de le retirer, pour eslre nos 
affaires en Italie trop desfavorisées, m. uu bellay, 
121. La fortune joue son jeu, comme il lui plaist fa- 
voriser et defavoriser lesgens, brant. Mandruszo. 
Nos courtisans, deux jours aprês qulls sont defavo- 
risés, des accorus, Bigarr. Conlrepeleries. Que mes- 
sieursde Guise n'ayent pas cest honneur d'estre au- 
prês du roi et de vous, pour desfavoriser ma cause, 
condé, Mémoires, p. 594. 

— Étym. Dé.... préfixe, et favoriser. 
DÉFÉCATION (dé-íé-ka-sion), s. f. || Io Terme de 

chimie et de pharmacie. Dépuration d'une liqueur 
qui,soumise à Fòvaporation,laisse se précipiler les 
parties qui la rendent trouble.|| 2° Terme de physio- 
logie. Expulsion des matières fécales hors du corps 
par la voie naturelle. 

. — ÉTYM. hei. defecatio, de de, hors, et un verbe 
hypothétique fxeare, tiré da fxx, lie (voy. fécal). 

t DÉFECT1BILITÉ (dé-fè-kti-bi-li-té), s. f. Qua- 
lité de cequi est défectible. 

— étym. Défectible. 
f DÉFECTIBLE {dé-fè-kti-bl"), adj. Terme didac- 

tique. Imparfait, incomplet. 
— ÉTYM. Lat. deficere, raanquer (voy. défkgiif). 
t DÉFECTIBLEMENT (dé-fè-kti-ble-man), adv. 

D'une manière défectible. 
— HTST. xvt0 s. Nous no pouvons trouver perfoclion 
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ne es hommes ne es choses creées, si non en 
tant qu'eUes parlicipent plus ou moins de la divine 
perfection et bonté, etpourtantque desfectiblement 
la participent, Hist. de la toison d'or, f° 00, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. De'fectible, et le suffixe ment. 
DÉFECTI1", 1VE (dé-fè-ktif, kli-v'),odj. || l-Teime 

de prammaire. Qui n"a pas tous ses temps, tous ses 
modes ou toutes ses personnes, en parlant d'un 
verbe. Choir est un yerbe défectif. La conjugaison 
de défaillir est défective. || On dit aussi, mais moins 
bien, défectueux. || Se dit aussi des noms et adjeo- 
tifs qui n'ont pas tous les cas, tous les nombres ou 
tous les gemes. Ténèhres est défeclif du singulier; 
fat est un adjeotirdéfeclif, parce qu'il n'a pas de fé- 
minin. |] 2" Terme de géométrie. Hyperbole dé- 
fective, courbe du 3» degré qui n'a qu'une asymp- 
tote. 

— HIST. xiv" s. Et aussi ait icellui Raoulin navré 
etdecoppé Jaquemart d'Amerval escuier telement et 
si inhumainement qu^il en est defectif d'oJe, nu 
cange, defeclivus. 

— ÉTYM. Provenç. defectiu; espagn. defectivo; 
ital. difrtlivo; i;ii latin defeclivus, de deficere, man- 
quei-, de de, et ficere pour facere, faire : proprement, 
défaire. 

DÉFECTION (dé-fè-ksion; en poésie, de quatre 
syllabes), s. /". || 1° Action d'abandonner un parti 
auquel on appartient. La défection est générale. La 
défection des alliés était & craindre. La défection des 
Caraibes rouges qui ne voulurent donner contre 
leurs rivaux aucun des secours qu'ils avaient promis 
à des alliés trop dangereux.... raynal, llist. phil. 
xiv, 37. Quand Napoléon apprit celte nouvelle [la 
capitulation du général Partouneaux], saisi de dou- 
leur, il s'écria : Faut-il donc, lorsque tout semblait 
sauvé comme par miracle, que cette défection vienne 
tout gâter? L'expression était impropre, mais la 
douleur la lui arracha, ségur, Hist. de Napnl. xi, 
7. || Par extension. Hélas! que l'âme s'est trompée 
et que sa chute a été funeste! elle est tombée de 
Ineu sur soi-même; que fera Dieu pour la punir de 
sa défection? boss. la Vallière. 1| 2o Terme d'astro- 
logie. Eclipse. 

— hist. xn' s. Pur ço voleit li reis, e 11 e si 
barun, Que, se nuls ordenez [prêtre] fust pris à 
mesprisun, Cumme de larrecin u murdre u traisun, 
Dunc fust desordenez par itele raisun, E puis livré 
à mort e à desfaotiun, Th. le mart. 20. ||xvc s. Ilz 
estoient en dangier d'estre prins par force, veu la 
deffection de leur seigneur [la défaite et la mort de 
Charles de Bourgogne], comm. v, ti. 

— ÉTYM. Lat. defeclionem, de deficere (voy. nE- 
fectif). 

f DÊFECTIONNAIRE (dé-fè-ksio-nê-r'), s. m. 
Celui qui abandonne un parti, une opinion. II y a 
eu de nombreux défectionnaires. 

— étym. Défection. 
j DÉFECTIONNER (dé-fè-ksio-né), V. n. Néolo- 

gisme. Faire défection. 
— ÉTYM. Défection. 
t DÉFECXIVITÉ (dé-fè-kti-vi-té), s. f. Terme de 

grammaire. Qualité des noms ou des verbes dé- 
fecüfs. 

— étym. Défectif. 
DÉFECTÜEUSEMENT (dé-fè-ktu-eâ-ze-man), adv. 

D'une maniére défectueuse. 
— étym. Défectueuse, etle suffixe mení. 
DÉFECTUEUX, EUSE (dé-fè-ktu-eú, eü-z'), adj. 

|i Io Qui estentaché de quelque imperfection. Phrase 
défectueuse, phrase oü il y a des fautes.Vers défec- 
tueux, vers mal fait. II será temps de vous fàober, 
si ma preuve vous paraít défectueuse, noss. Yar. 
6«avert. §2. Le grand artífice de 1'espritdeténèbres 
est de nous inspirer cette pénitence défectueuse, 
eourd. Exhort. sur la trahison de Judas. La vérité 
qui nous reprend et qui nous fait voir en nous-mêmes 
ce qu'il ya de défectueux et de vicieux, m. i'Dim. 
aprcs Tdq. Dominic. t. n, p. 120. Ce livre très- 
défectueux [VEsprit des lois] est plein de choses 
admirables dont on a fait de détestables copies, 
volt. Dial. xxiv, t, Le corps d'Anaoréon est bien 
modelé; le bras qui tient la coupe, fin de touche, 
quoique déleclueux do dessin, dider. Salon de 1707, 
OEuvres, t. xv, p. 25, dans pougens. || 2° Qui man- 
que des formalités requises. Acte défectueux. 
|| 3» Terme de grammaire. Se dit, en parlant d'un 
verbe qui n'a pas tous ses temps, tous ses modes ou 
toutes ses personnes. Les grammairiens s'accordent 
auiourd'hui pour òler ce sens à défectueux et pour 
Vattribuerexclusivemont à défectif. 

HIST. xin' s. Quand vous aimez aucune chose 
yile en soi et defectueuse, Vous voulez son defaut 
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couvrir, n. de loüens, dans le Dict. de dochez. 
|| xv s. Tu vois les royaumes et diverses regions 
souffrir sous princes defectueux, G. ciiastellain , 
dans le Dict. de dochez. || xvies. Son devin avoit 
trouvé, en sacrifiant, le foye defectueux de 1'hostie 
immolée, amyot, Pyrrh. 70. Qu'il puisse rendre 
son oeuvre de tout poinet accomplie, et non defec- 
tueuse de plusieurs choses y necessaires, m. Démosth. 
11. La doctrine sans nature est defectueuse, m. 
Comm. nourrir les enfanls, 4. Les fantaisies que 
vous avez que vostre condition est defectueuse et 
imparfaite, lanoue, 152. Voiant donc en mesme 
temps les Suisses deffectueux [faisant défection], le 
reste divisé, d'aub. Ilist. 111, 66. Ces millors maul- 
dissoient 1'intemperature de leur climat d'estre si 
deffectueuse en lellesraretez, cahloix, m, 28. Tout 
estant exactement fourny ailleurs de filet et d'aiguitle 
pour maintenir son estre, il est mescreable que 
nous soyons seuls produicts en estat defectueux et 
indigent, et en estat qui ne se puisse maintenir 
sans secours estrangier, most. 1, 258. 

— ÉTYM. "Wallon, difautieús; provenç. defectuos; 
espagn. defectuoso; ital. di/etíuoso; du latin de/cc- 
fus, manque, de defuere (voy. défectif). 

DÉFECTUOSITÊ (dé-fè-ktu-ô-zi-té), s. (. Condition 
défectueuse. Voili 1'origine de 1'horreur de la mort 
et la cause desadéfectuosité; éclaironsdoncFerreur 
de Ia nature par la lumière de la foi, pasc. Lett. 
17 oct. tG5i. On ne recevra aucune filie qui ait de 
nolabies défectuosités de corps, boss. Règl. On allé- 
guait la défectuosilé de sa naissance, fléch. Vie de 
Commendon, Préface. Buys reprit que ce manque 
de pouvoir était une défectuosilé; qu^n vain nous 
traiterions ici sur les autres conditions si nous n'étions 
pas autorisés sur la principale, torcy, Mémoires, 
t. 11, p. 63. || Chez les animaux domestiques, défaut 
de formes, de conformation, diminuant la valeur 
de la béte. 

— HIST. xvie s. S'il y a defectuosité en aucune 
de ces trois parties, il est force que la vertu soit en 
cela defectueuse et diminuée, lanoue, nt.Dene 
penser aussi en tout et par tout qu'à soy, c'est une 
defectuosité qui n^st pas petite, m. t74. Quant à 
Timperfection de sajambe.... cela couvroit grande- 
ment. ceste defectuosité, amyot, Agésil. 2. La defec- 
tuosité, corruption et depravation miserable du 
texte original greo, id. Moral. Épit.pja. Coulpable 
des defectuositez plus basses et populaires, mais 
non desadvouées, non excusées, je ne mo prise 
seulement que de ce que je sçais mon prix, mont. 
iii, 33. 

— ÜTYM. Défectueux; provenç. defectuosilat; ital. 
difeítuosità. 

f DÊFÉMlJíISER (SE) (dé-fé-mi-ni-zé), V. réfl.Pren- 
dre lesallures d'un homme, en parlant des femmes. 
Une femme qui veut se déféminiser. 

— ÉTYM. Dé..,.'préfixe, et un verbe hypothétique 
fémjniser, tiré de féminin. 

DÊFENDABLE (dé-fan-da-bT), adj. Qui peut ètre 
défendu. Ce poste n'était pas défendable. 

— HIST. xiiie s. Quant li róis ot regardé le casliel 
et le siege qui tant estoit fors et deffendables, Chr. 
de Itains, 138. Tous ceux que il trouverent en armes 
deffendables, occistrent tous, joinv. 203. || xv" s. II 
[ceux de Gand] se trouvoient quatre vingt mille 
bommes tous defendables [capables de se défendre] 
ct aidables, froiss. 11, 11, 01. 

— ÉTYM. Défendre. 
DÊFENDEUR, ERESSE (dé-fan-deur, de-rè-s'), s. 

m. elf. Terme de procédure. Celui, celle qui se défend 
coutre une demande judiciaire. Défendeur est op- 
posé à demandeur. Vous, maítre Petit-Jean, serez 
le demandeur; Vous, maitre ITntimé, serez le dé- 
fendeur, rac. Plaid.n, 14. 

— HIST.xii"s. [Unroi] juz [juste],avocazde sainte 
eglise, Defendere, garde e justise, benoit, n, 1669. 
|| xni"s. Puis vint en Acre et ne trouva qui li def- 
fendist; car tout li deffendeour estoient pris et 
mort, Chr. de Itains, 28. Se li demanderes est em- 
peeschiez par la tricherie au deffendeeur, et li def- 
fenderes par ceie au demandeeur, que il ne vienent 
en jugement, li prevolz ne doit secorre à nul d'els, 
Digest. f" 22. Et por ce doit il avoir deflfendeur, car 
on ne set le certain jor de sa garison, beaum. 69. 
Et par cet establissement doit estre enseigné li de- 
manderres et li defiendieres à soy deflendre, Ord. 
des róis de Pr. t. 1, p. 107. 1|xyi's. Cest une três 
meschante place et digne d'honorer un defendeur, 
lanoue, 081. Suivant le titre qu'elle disoit porter 
de defenderesse de la foy, castelnau, (56. X toi 
mon defendeur, Sauveur et amandeur De ma vie 
mauvaise, marot, iv, 259. Mon frere sieur de Mate- 
coulom feut convié à Rome it seconder [dans un 
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duel] un gentilhomme qu'il ne cognoissoit guere, 
lequel estoit defTendeur et appellé par un aultre, 
mont. iii, 113. 

— ÉTYM. Défendre; provenç. defendaire, defen- 
dedor; anc. espagn. et porlug. defendedor; ital. 
difenditore. Dans le vieux français et le provençal, 
au singulier, nominatif defendere, defendaire, ré- 
gime defendeor, defendedor; au pluriel, nominatif 
defendeor, defendedor, régime defendeors, defen- 
dedors. Défendeur n'était pas alors borné au seul 
emploi comme terme de procédure, et il avait le 
sens de défenseur. 

DÉFENDRE (dé-fan-dr'), je défends, tu défends, 
il défend, nous défendons, vous défendez, ils dé- 
fendenl; je défendais; je défendis; défends, qu il 
défende; que je défende; que je défendisse; défen- 
dant; défendu, n. a. || 1° Venir au secours, en aide 
de ce qui est attaqué, personnes ou choses. Je dé- 
fendrai ta mémoire Du trépas injurieux, malh. 11, 2. 
Enfin, chevalier, tu crois défendre ta comédie, en 
faisant la satire de ceux qui la condamnent, mol. 
Critique, 7. 11 n'y a qu'à détourner son intention 
dudésirde vengeancequi est criminei, pour la por- 
ter au désir de défendre son honneur qui est per- 
mis selon nos pères, pasc. Prov. 7. Jevousdéfen- 
drais de Forage, la font. Fabl. 1, 22. Défendez-moi 
des fureurs de Pharnace, rac. Milhr. r, 2. Et son- 
geons bien plutôt, quelque amour qui nous flatte, 
X défendre du joug et nous et nos États.m. ib.i, 3. 
Et subisse des lois Dont il a quaranle ans défendu 
tous les róis, m. ib. m, l. Prinoe aimable, dis-nous 
si quelque angeau berceau, Contre tes assassins prit 
soin de te défendre, m. A th. iv, 0. Pour défendre 
vos jours de leurs mains meurtrières, m. Iphig. 
iv, 4. Je défendrai mes droits fondés sur vos ser- 
ments, in. ib. iv, 6. Ciei! qui nous défendra si 
tu ne nous défends? id. Esth. 1, 3. La gloire les dé- 
fend [les grands du monde] de quelques faiblesses; 
mais la gloire les défend-elle de la gloire même? 
boss. Duchesse d'Orl. X quoi la force doit-elle servir 
qukVdéfendre la raison?iD./ictnedMngíeí. Aussi nul 
chevalier ne cherche àladéfendre, volt. Tancr. m, 
t. Le fameux Arnauld défendait lejansénisme avec 
Fimpéluosilé de son éloquence, m. Louis XIV, 37. 
II II se dit aussi des animaux. La poule défend ses 
poussins. || Absolument. Et qu'au lieu d'attaquer il a 
peine à défendre, corn. Sertor. 1,1. La peur régnait 
partout: plusde coeurs, plus d'ami; Le Françaisdu 
Français paraissait Fennemi, Chacun savait mourir, 
nul ne savait défendre, leoouvé, Mérite des f. Peu 
usité de cette façon. || X son corps défendant, Inc. 
adv. En se défendant contre une attaque. 11 a tué 
Fagresseur à son corps défendant. || Fig. et familiè- 
rement, à conlre-coeur, avec répugnance. J'ai fait 
cela à mon corps défendant. Je vous jure, encor 
est-ce à mon corps défendant, régnier, Sat. xv. Et 
l'on sait qu'elle est prude à son corps défendant, 
mol. Tart. I, 1.1| 2',En parlant d'un accusé, exposer 
ses moyens de défense. Qui défend le prévenu? Cet 
avocat nous a trés-bien défendus. |1 Défendre son 
pain, soutenir un procès dans lequel tous les moyens 
d'exislence sont engagés. |1 Dans un sens assez ana- 
logue, intercéder pour quelqu'un. || 3° Empêcher 
que Fennemi ne puisse entrer dans un lieu ou en 
approcher. Horatius Coclès défendit un pont contre 
les Étrusques, pendant qu'on le coupait derrière lui. 
Cofficier qui défendit cette place à toufe extrémité. 
IFennemi retranché dans son camp comme dans un 
fort, mille foudres, qui portent la mort parlout, en 
défendent Fapproche, mass. Or. funèbre du prince 
de Conty.Que si Barclay Fa prévenu dans celte capi- 
tale [Vitepsk], sans doute il voudra la défendre; là, 
peut-ètre Fattendait cette victoire tant désirée, qui 
vient de lui échapper sur la Vilia, ségur, Hist. de 
Napol. iv, 7. || 4° Protéger, garantir. La montagne 
défend cette maison des vents du nord. || Terme de 
marine. Défendre un canot, éviter de le faire cho- 
quer contre un bàtiment ou un quai. ||6° Interdire, 
prohiber. Défendre le vin à un malade. Ah! mon- 
sieur, qu'est ceci? je défends la surprise! mol. Dép. 
am. iii, 7. Vos regíes vous défendent de rien im- 
primer sans Faveu de vos supérieurs qui sont ren- 
dusresponsables des erreurs de tous les particuliers, 
pasc. Prov. 17. Cest des ministres saints la de- 
meure sacrée; Les lois à tout profane en défendent 
Fentrée. rac. Ath. ra, 2  Puisqu'un sort jaloux 
Lui défend de jouir d'un speclacle. si doux , m. 
Alcx. iv, 3. Le ciei protéga Troie;et par trop de pré- 
sages Son courroux nous défend d'en chercher les 
passages, id. Iphig. i, 2. || Défendre avec un ré- 
gime direct, puis avec de et un verbe à Finfinitif. 
Je vous défends tout retour et toute inquiétude sur 
cela, et de vpus en confesser de nouveau 111 à 
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moi ni à d'autres, boss. Lett. abb. BO. || Défendre 
sa porte àquelqu'un, faire défendre sa porte à quel- 
qu'un, dire au portier, aux domestiques de ne 
pas le laisser entrer s'il se présente. J'étais si af- 
fligée de cette perte, de la mort de mon man, du 
départ précipité de mon fils, que j'avais fait défen- 
dre ma porte, volt. Princesse de Babyl. 4. || Se 
défendre, défendre à soi-même, s'interdire, s'em- 
pècher de. Ils se sont défendu les excès, mass. P. 
caréme, Malh. des grands. ü Enjoindre de ne pas 
faire. Mais il me semble, Agnés, si ma mémoire 
est bonne, Que ('avais défendu que vous yissiez 
personne, mol. Éc. des f. u, c. Le désolé vieillard, 
qui hait Ia raillerie, Lui défend de parler, sort du 
lit en furie, boil. Lutr. iv. Mais mon père défend que 
le roi se hasarde, rac. Ath. v, 1. Pour plus de sü- 
reté, il fit mettre des gardes aux portes de tous les 
prélats, et défendit qu'aucun étranger entrât dans 
laville, volt. Charles XH, liv. m. 1) 6o V. n. Terme 
de procédure. Fournir des défenses aux demandes 
de la partie adverse. Condamné faute de défendre. 
|| Avoirlerôle dedéfendeurdans un procès. Défendre 
A une aotion en payement. || 7° Se défendre, v. ré/l. 
Repousser la force par la force. J'eus beau crier et 
me défendre : la couverture fut apportée [oü Ton me 
berna], voit. Lett. 9  Gardez-vous de prétendre 
Que de tant d^nnemis vous puissiez vous défendre, 
rac. Milhr. v, B, Les nations s'appellent les unes les 
autres, se liguentensemble pour se défendre et pour 
1'arrêter, la bruy. x  Aveo ce fer tu m'as fait 
chevalier, Tiens, prends, prends, défends-toi; 
meurs du moins en guerrier, c. delav. Yêp. Sicil. 
iv, 6. On s'y défendit comme des vainqueurs se 
défendent, en attaquant, ségur, Hist. de Napol. 
IV, 7. || Terme de manége. Un cheval se défend 
quand il refuse d'obéir, soit en sautant, soit en re- 
cuíant; il se défend des lèvres, quand il résiste au 
mors. On ditencore qu'il se défend, quand il sesert 
de ses pieds et de ses dentscontre lespersonnesqui 
Tentourent et veulent le contenir. H Cette place se 
défend d'elle-même, elle est facile à défendre; elle 
n'est pas en état de se défendre, elle ne peut résis- 
ter à une attaque sérieuse. || Terme de marine. Se 
défendre bien à Ia mer, recevoir peu d'eau à bord 
par un gros temps. || 8° Sejustifier, repousser lesão- 
cusations, les reproohes, les critiques. J'jii voulu me 
défendre avec civilité, corn. lléracl. i, 2. Qu'on 
rappelle mon fils, qu'il vienne se défendre, rac. 
Phèd. v, 5. Défendez-vous, madame, et ne 1'accu- 
sez pas, in. Brit. iv, t. Ils ne se défendent pas con- 
tre cette accusation, mass. Av. Circ. Si mes livres 
ne savent pas se défendre, je ne les défendrais pas 
mieux, bonnet, Lett. div. Oliuvres, t. xn, p. 128. 
|| 9° Se garantir, se préserver. Leur nombre était 
assez grandpourse défendre d'une surprise, patru, 
Plaidoy. 1, dans richelet. Je cherche à te rejoin- 
dre et non &. m'en défendre [de la mort], coim. fio- 
dog. v, 4. De cette opinion faime mieux me défen- 
dre, Pour mettre en votre choix celle que je dois 
prendre, La régler par votre ordre, et croire avec 
respect Tout ce qu'U vous plaira d'un entretien sus- 
peot, in. Perthar. i, 2. Défendez-vous [de la 
mort] par la grandeur, Alléguez la beauté, lavertu, 
la jeunesse, la font. Fabl. viu, t. Vous n'aurez 
plus qu'à vous défendre de la vanité, sfiv. Lettres, 
6 janv. 1672. Contre tant de soupirs peut-on bien se 
défendre? rac. Alex. n, B.'Contre tous les poisons 
soigneuxde me défendre, m. Mithr.v, 4. Quelphi- 
losophe pourrait se défendre de la flatterie? fén. 
Tél. xii. On a besoin de force pour se défendre des 
exemples qu'on a devant les yeux, mass. Car. M(- 
lange. Vous dites que, rompre tout d'un ooup, ce 
seraitun éclat.... qui donnerait lieu à des soupoons 
dont jusqu'ici vous avez su vous défendre, id! ib. 
Pâques. La vertu méme des saints ne suffitpas pour 
se défendre des occasions qui nous cherohent, m. 
ib. Dang. des prospér. Les Scythes ne connaissent 
point l'usage de la laine et des étoffes, et, pour se 
défendre des froids violents et continueis de leur 
climat, ils n'emploient que des peaux de b&tes,ROL- 
lin, Hist. anc. QEuvres, t. m, p. 79, dans pou- 
gens. D'un noir pressentiment jene puis me défen- 
dre, volt. Fanat. in, 2. On meurt ainsi par degrés, 
jusqu'à ce que, n'aimant enfln que soi-même, on 
ait cessé de sentir et devivre avantde cesser d'exÍ3- 
ter; mais un cosur sensible se défend de toute sa 
force contre cette mort anticipée, J. J. Rouss. ILÜ. 
iv, 1.11 Cette étoffe est bonne, il n'y a qu'à se dé- 
fendre du prix, c'est-à-dire on peut Tacheter, il ne 
s'agit plus que denepaslapayertrop cher. || 10° Re- 
pousser, refuser, se dispensei de. S'il n^n eüt aimé 
PoíTre, ileút sus'en défendre, corn. Pomp. In, 2. Il 
3'est de mes bontés jusqu^u bout défendu, m. ib. v, 
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| B. Elle se défend du nom, mais non pas de Ia chose, 
mol. Critique, 2. Jusques ici je me suis défendu de 
m'expliquer, m. Am. magn. ii, 4. II se défend fort 
de se mêler de 1'affaire, boss. Lett. quiét. 17). II 
s'en défendit comme d'un crime, in. Hist. n, 5. 
Prince, de ce devoir je ne puis me défendre, rac. 
Bérén. iv, S. II s'en défendit [d'être élu roi] sans s'é- 
mouvoir, fén. Tél. vi. Et nous, mes frères, nous 
nous défendons de la réputation d'homme juste et 
craignant Dieu, comme d'untitre de honte et d'in- 
famie, mass. Car. Injust. du monde. Les deux con- 
suls.... se défendirent d'abord de prendre connais- 
sance d'une affaire qui s'était passée longtemps 
avant leur consulat, vertot, Bévol. rom. liv. m, 
p. 253. Elle est femme samaritaine, et par là elle se 
défend d'accorder au Sauveur ce que sa bonté de- 
mande d'elle, mass. Car. Samaritaine. || 11° Se 
cacher d'une chose, la nier. Vous ne vous rendez 
pasencore, et vous vous défendez d'être médecin, 
mol. Méd. m. lui, x, 6. Elle se défend fort d'ap- 
prendre Ia philosophie, sév. 438. Quelques-uns 
se défendent de faire des vers, la bruy. iv. Je ne 
m'en défends point; mes pleurs, belle Eriphile, Ne 
tiendraient pas longtemps contre les soins d'Achille, 
rac. Lphig. u, 3. Un homme, se trouvant là sans 
fonctions apparentes, m'aborda familiérement, me 
demanda confidemment si je n'étaÍ3 point auteur de 
certaines brochures, je m'eu défendis fort, p. l. 
coun. Pamphl. des pamphl. |j 12° S'excuser. Je m'en 
suis défendu le moins brutalement qu'il m^ été pos- 
sible, hamilt. Gramm. 7. || 13° S'empêcher de. J'ai 
cru honteux d'aimer quand on n'est plus aimable; 
J'ai voulu m'en défendre, à voir mes cheveux gris, 
corn. Sertor. iv, 2. II ne peut se défendre d'aimer 
cette vertu douce, fén. Tél. xv. 

— REM. 1. Défendre, au sens de prohiber, veut 
de devant un infinitif ou que etle subjonctif: II dé- 
fend d'aller, il défend qu'on aille. || 2. Défendre, 
dans le sens de prohiber, suivi d'un verbe, ne veut 
pas que ce verbe prepne la particule ne: Je défends 
que vous fassiez cela, et nonje défends que vousne 
fassiez cela; cette dernière tournure, c^st-à-dire 
1'emploi de ne explétif avec défendre, était très- 
usuelle au xvi° siècle et au paravam. || 3. Si le verbe 
est à 1'infinitif, la particule ne ne se met jamais: 
Je vous défends d'y aller (au contraire, le xvi° siè- 
cle mettait volontiers la négation : Je vous défends 
de n'y pas aller). Pourtant, si le verbe est à Tinfi- 
nitif et construit avec plus, jamais, quelques écri- 
vains ont employé le ne: II leur déclara quTI leur 
défendait de ne plus songer à ce mariage, sév. Lett. 
19 déc. 1670 (1'édition de M. Régnier, qui doit faire 
autorité, n'a pas ce ne). II lui défendit avec dureté de 
ne jamais se présenter devant lui, vertot. On sait 
combien, avec les verbes exprimant doute, crainte, 
empêchement, etc. le ne explétif est fréquent. On 
ne peut donc dire que ici ce soit une vraie faute; 
seulement on doit savoir que Tusage s'est prononcé 
contre cet emploi, etTon dira: H leur défendait de 
songer davantoge à ce mariage; il lui défendit de se 
présenter jamais devant lui. 

— SYN. BÉFENDRE, SOUTENIR, PROTÉGER. Mettre 
quelqu'un ou quelque chose à couvert du mal qui 
lui arrive ou qui peut lui arriver. On défend ce qui 
est attaqué; on soutient ce qui ne se tient pas de- 
bout par soi-même; on protége ce qui a besoin d'ê- 
tre couvert et garanti. On défend une cause; on 
soutient une entreprise; on protége les sciences. 
Défendre les sciences, ce serait prendre en main 
leur cause, si on leur attribuait, comme Rousseau 
par exemple, des influences funestes; protéger les 
sciences, c^st en favoriser la culture et le progrès. 
On défend un homme contre ses ennemis, on le 
soutient dans les démarches qu'il fait, et, si on oc- 
cupe une position supérieure à lasienne, on le pro- 
tége, c'est-à-dire on le sert auprès des personnes 
de qui son succès dépend ;la principale dilférence 
entre protéger et les deux autres verbes étant que 
protéger enlralne en général Tidée de la supériorité 
de celui qui protége, ce que ne font pas défendre 
et soutenir. 

— hist. xi* s. Et si aveir nés pot [s'il ne peut les 
avoir],"si se defende par juise [jugement], L. de 
Guilíaume, 16. Et nous defendun que Tom chris- 
tien fors de Ia terre ne vende, ib. 41, Fierent li un, 
li autre se defendent, Ch. de Rol. cvn. Je vous de- 
fend que n'i adeist [approche] nus hom, ib. clxxiv. 
Puis [quMl] la defende [REspagne] encontre li Fran- 
ceis, ib. cxcin. || xn* s. Deflendez moi de honte, 
Ronc. p. 2. Se li ert [était] defendus, ib. p. 22. Bien 
se defendent à cest estroit passago, ib. p. 6B. Par 
tantes fois [j']ai esté assailliz Que je n'ai mais pooir 
de moi deffendre, Couci, v. Douce dame, d'orgueil 
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vous deffendez, ib. xiv. Mais je ne puis moi ne mon 
cuer deffendre De plus aimer.... ib. xxi. Fins cuers 
qui bée à haute honor Ne se porroit de tel chose des- 
fendre, ib. xxiv. François se deffandirent com no- 
bile guerrier, Sax. iv. Fous, fait-il, tuz dis fus- 
tes, e estes e serez; Quant vus 1'espée traite de sur 
le rei venez; S'il trait sur vus la sue, coment vus 
defendrez? Th. le mart. 39. || xiu' s. Tel chose [le 
comte Thibaut] a faite en savie Dont [il] deüst estre 
apelés [en champ cios]; II ne sé deffendist mie; Car 
il se sent encoupés [inculpé, criminei], hues uf. 
la ferté , Romancero, p. 187. Quel cose que le 
hom fache sur sen oorps deffendant, nul fourfait il 
ne fait, tailliah, Recueil, p. 39. [Je] vous defens 
qu'envers moi. n'aiezpensée amere, Berte, cxm. Vez 
cum fortune le servi, Qu'ilne se pot onques deffen- 
dre Qu'el nel feist au gihet pendre, la Rose, 6645. 
Por ce se ge deffens ivrece, Ne voil ge pas deffen- 
dre àboivre, ib. 1789. Sire, tel née [nie] etdesfent 
le murtre que tel li met sus, Ass. de J. 140. Com- 
ment il se deffendront de cix [ceux], qui, à tort et 
par malvese cause, les assaudront de plet, beaum. 
xi. Ou se je me deffent par longue tenure et paisible, 
m. vn, 4. Or disons donc que grant grace nous fist 
Dieu le tout puissant, quant il nous deffendi de mort 
et de peril, joinv. 216. Et toute la puissance du 
soudan se logerent sur le fleuve de Rexi d'autre 
part devant nostre ost, pour nous deffendre [inter- 
dire] le passage, id. 220. Et un vieus baüs Ocist 
quatre dus [ducs], Son cors defendaut, jubinal, 
Fatrasies, 1.11, p. 216. ]| xiv° s. Sur ton corps de- 
fendant, met lui jour de bataille Par droite detiance, 
Girart de Ross. v. 342B. || xv°s. Par lequel trait il y 
en eut moult de blessés des assaillans et des defen- 
dans, froiss. 1, 1, 102. ....Devoient demeurer au 
pont etgarder le passage, pourle defendre aux aven- 
tures des survenans, id. i, i, 139. Comment se peut 
ung povre cueur deffendre Quand deux beaulx yeux 
le viennent assaillir ? ch. d'orl. Bali. iv. Et à luy 
fut deffendu ne partir de son hostellerie, comm. iv, 
12. || xvi°s. Dieu a defendu en la Loy qu'on n'ado- 
rast point autre que lui, cALV./nsítí. 94. Jesus Christ 
se defend de ne vouloir point destruire ne dissi- 
perla Loy, m. ri). 267. Je vousdefen de ne jurer du 
tout, id. ib. 291. Les canons defendent estroitement 
aux chanoines de n'abuser point de leur puissance 
au detrimentdeTEglise, id. ib. 870. Jesus Christ en 
defendant de jurer du tout, id. ib. 292. II ne defend 
point qu'il [le péché] n'y soit, mais qu'il n'y regne 
point, iD.íi). 469. Pourautant il [levin] m'estdefendu, 
Dont tous les joursm'en croist envie, marot, vi, 261. 
Et pour cette raison, defendoient les Hebreux, que, 
Tannée que 1'homme seroit marié, n'allast point à 
Ia guerre, marg. JVoutT. lxx. Elle lui defendit de ne 
s'y trouver plus, id. ib. xxi. Lepidus deffendit à ses 
heritiers de.... mont. 1,17. Deffendre une place con- 
tre 1'ennemi, id. 1, 26. La prouesse des habitans à 
se bien deffendre, id. 1, 27. Je me suis deffendu d'o- 
ser alterer jusques aux plus legieres et inutiles cir- 
constances, id. i, 103. Ils deffendoient, sur peine 
de la hart, que nul eusf à dire que.... id. 11, 2B1. 
Ces dernieres villes se sont mieux defendues, encores 
qu'elles ayent esté assaillies avecques plus d'art, 
lanoue, 336. Deffendus de leur simplicité et à Tom- 
bre de leur pauvreté, ils vesquirent sans persecu- 
tion, d'aub. Hist. 1, 68. Le comte Ludovic avoit def- 
fendu à Janlis qu'il ne vint point droit à Monts, et 
qu'il allast cercher les troupes du prince d^ranges, 
id. ib. 11, 68. Numa leur defendit entierement le vin, 
amyot, Lye. et Num. 7. Les devins leur promettoient 
la victoire, pourveu qu'ilz ne feissent que se defen- 
dre seulement, id. Arist. 35. II alloit souvent plai- 
der des causes, et defendre en jugement ceulx qui 
l'en requeroient, id. Caton, 2. II defendit que Ton 
n'allast plus devers Lucullus, et que Ton n'obeIst 
point à chose qu'il manderoit, id. Lucull. 71. Nicias 
alloit hlasmant la temerité de Demosthenes; et luy 
s'en defendant comme il pouvoit.... id. Nicias, 40. 

— ÉTYM. Provenç. defendre; espagn. defender; 
ital. difendere; du latin defendere, de de, et fen- 
dere, exciter, pousser. 

DÉFENDS ou DÉFENS (dé-fau), s. m. Terme 
d'eaux et forêts. Bois en défens, se dit d'un bois 
dont, à cause de sa jeunesse, 1'entrée est défendue 
aux bestiaux. 

— HIST. xn0 s. Mais ffamors li est aux deffans, 
Que por rien amer nel porroie, la CharreUe, 1522. 
|| xiii° s. Defès, nu cange, defesium. || xvp s. Bois 
de deffens, du cange, defensa. 

— ÉTYM. Lat. defensus, part. passif de defendere 
(voy. défendre). 

DÉFENDU, UE, ( dé-fan-du, due), pari. passé 
de défendre. ]11° Misà couvert contre ce qui attaque 
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La tortue défendue par sa carapace. La forteresse vail- 
lammentdéfendue. Certes une ennemieà qui jedois 
rhonneur.... Devrait trouver une dme un peu moins 
défendue, cohn . Théod. iv, 3. Et d'un si foi espoir mon 
coeur mal défendu Vole aprés un amant que Chimène 
aperdu, id. Cid, 11, 6. Ces couleurs étant défen- 
dues de toute impression étrangère et nuisible, w- 
deü. Peinture en cire, QEuvres, t. xv, p. 385. Da- 
voustchoisit un terrain haut, défendu par un ravin 
et resserré entre deux bois, ségur, Ilisl. de Nap. 
iv, e. ||Terme de blascn. On dit qu'un sanglier est 
défendu dMne telle oouleur oud'un tel métal, quand 
ses défenses sont d'un autre émail que son corps. 
||Proverbe. Bien attaqué,'bien défendu, c'est-ii- 
dire, dans une lutte, dans une discussion, la dé- 
fense et 1'attaque ont été aussi bien conduites l'une 
que l'autre. || 2o Qui n'est pas permis, Un livre dé- 
fendu. II est défendu de bâtir en cet endroit. Et le 
moindre entretien de Ia beauté qu'ou aime, Quand 
il est défendu, devientgrâce suprême, mol. Fáchmx, 
iii, t. II est défendu de scandaliser son prochain, 
id. Pourc. n, 4. On voudrait que ee qu'on aime 
ne füt pas défendu de Dieu, bourdal. Pénitence, 
2" avent. || Fruit défendu, le fruit de l'arbre dans 
le paradis terrestre, auquel Adam et Ève, par le 
commandement de Dieu, ne devaient pas toucher; 
et fig. tout ce qui excite vivement le désir sans qu'il 
soit permis ou convenable de s'y laisser aller. 

— SYN. défendu, prohibé. Ces deux mots dési- 
gnenl quelque chose qu'il n'est pas permis de faire. 
Mais défendu est un terme général qui srapplique à 
tout, tandis que prohibé est un terme du langage 
spécial qui ne s'applique qu'aux défenses faites par 
une loi ou un règlement. La calomnie est défendue 
par !a morale; la contrebande est prohibée. 

t DÊFENDURES (dé-fan-du-f) , s. f. plur. Bíl- 
tons garnis de paille, dressés en un champ et indi- 
quant que les bestiaux n'y peuvent aller paltre. 

— ÉTYM. Défendu. 
f DÉFENESTRATION (dé-fe-nê-stra-sion), s. f. 

Action de jeler par la fenétre. Mot employé unique- 
ment dans cette locution : la défenestration de Pre- 
gue , 1'action par laquelle les protestants de Bohême, 
s'insurgeant, précipitérent par les fenêtres de la 
salle du conseil deux des quatre gouverneurs; ce 
qui fut le prélude de la guerre de Trente ans. 

— ÉTYM. De.... hors, et fenétre. 
f DÉFENÊTRER (dé-fe-nê-tré}, V. a. Ôter les 

fenêtres. 
— hist. xvi' s. Une tempeste qui tomba par terre 

toutes les maisons prochaines, qui descouvrit et de- 
fenestra celles qui estoient plus A Tescart de sa fu- 
rie, paeé, ix, 2' discours. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et fenétre. 
t DEFENSARILITÉ (dé-fan-sa-bi-li-té), s. f. Terme 

d'eaux et forêts. État d'un bois pouvant se défendre 
de la dent ou du pied des bestiaux, ou dont les 
taillis sont assez âgés pour que les droits usagers 
puissent y être exercés sans dommage. 

— ÉTYM. Défensable. 
f DÉFENSABLE (dé - fan - sa-bl'), adj. Terme 

d'eaux et forêts. Qui est en état de défensabilité. 
— HIST. xiu' s. Des engins des poissons deffen- 

sables [qu'il est défendu de pêcher] en a cil Guerins 
les amendes, Liv. des mét. p. ti. Ja nel garra 
(protégera] ne clef ne serre, Ne mur ne fossé deffen- 
sable [qui est de défense], lien. 9043. || xv's. Armés, 
et portant espée ou bastons defensables, rnoiss. n, 
in, 30. Le lieu n'est pas defensable, car la motte 
est de main dTiomme faite et petite, comm. 12. 
|| xvi" s. LTiomme ^oublie és choses qu'il doit tenir 
pour les plus defensables [prohibées], desper. Contes, 
xcn. Des manieres de fortifior les plaoes, três utiles 
pour leur petit coust, et non moins defensables que 
celles tant superbes que les ingenieurs avoyent au- 
paravant inventées, lanoue, 330. Terres qui sont 
aux issues des villes, bourgs et villagos, ne sont 
defensables [interdites au libre parcours et vaine 
páture], si elles ne sont bouchées, loysei., 241. Bois 
defensables, nu cange, defensa. 

— ÉTYM. Défense. 
DÉFENSE (dé-fan-s'), s. f. || 1° Action do défendre 

quelquTin ou quelque chose ou de se défendre. Sa 
défense contre ceux qui Tassaillaientdonnalc temps 
de venir à son secours. Jamais on n'a fait la guerre 
avec une force plus inévitable, puisqu'en méprisant 
les saisons, il a ôté jusqu'à la défense A ses enne- 
mis, boss. Marie-Thér. J'aime un amour facile et de 
peu de défense, régnier, Ép. ir. Elle n'avait rien 
fait qu'en sa juste défense, corn. Rodog. m, i. II 
n'a poursa défense Que les pleurs de sa mère et que 
son innocence, rac. Andr. i, 4. U prend Thumhle 
sous sa défense, iu. Esth. i, 6. La venve en sa dé- 
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fense [la protection de Dieu] espère, id, ih. m, 3. 
Elle a senti d^bord un peu de répugnance; Mais, 
vousvoyant, son coeur n'a plus fait de défense, 
regnard, Ménechmes, m, 8, L'Égypteaimaitla paix 
parce qu'elle aimait Ia justice, et n'avait de soldats 
que pour sa défense, rollin, Hist. anc. OEuvres, 
1.1, p. 91. Aussi le reçoit-il [le coup mortel] peu 
s'en faut sans défense, de belloy, Gasíon et D. i, l. 
La cavalerie française eut Thonneur de cette jour- 
née; Tattaque y fut aussi acharnée que la défense 
opiniâtre; elle eut plus de mérite, n'ayant A ernployer 
que le fer contre le fer et le feu, ségur, Hist. de 
Napol. vi, 2, || Se mettre en défense, se meltro en 
état de se défendre. Étre en défense, être en état 
de se défendre. Menacé, il se mit en défense. Cest 
en vain.qu'on se met en défense, corn. Poly. iv, 3. 
Ceux qui se mirent en défense, et il y en eut peu, 
furent taillés en piéces, rollin, Hist. anc. QHuires, 
t. vi, p. 378, dans pougens. Eh bien! fermeCaton, 
Rome est-elle en défense? volt. Catil. i, 0. || Étre 
hors de défense, n'être plus en état de se défendre. 
II Embrasserla défense de, se déclarer le défenseur 
de. Lisez. Jugez après cette insolence Si nous de- 
vons d'un traitre embrasser la défense, rac. Baj. iv, 
o. || Terme de manége. Action d'un cheval qui se 
défend. || Terme de blason. Un bérisson roulé est 
un bérisson en défense. || Terme d'eaux et forêts. Ce 
bois est en défense, 11 est assez crü pour qu'on 
puisse sans dommage y laisser aller les bestiaux. 
|1 2° Ce qui sert A la défense. Rome sans défense du 
côté de ses empereurs, boss. Hist. m, 7. Sans gardes, 
sans défense, 11 marche A cette fête, rac. Andr. iv, 
3. Sa beauté pouvait tout; mon Ame sans défense 
N'a point contre ses yeux cherché de résistance, a. 
chén. Élég. 35. || Longue dent qui sort de labouche 
de quelques animaux, et qui leur sert de moyen de 
défense ou d'attaque. Les défenses d'un sanglier, 
d'un éléphant. Ce vieux sanglier n'a plus qu'une 
défense. On connait les défenses de 1'élépliant; elles 
grossissent quelquefois au point d^cquérir cbacune 
nn poids d'environ cent yingt livres, bonnet, 
Conlempl. nat. 12'part. ch. 46. || Corde A laquelle 
le couvreur s'attache pour travailler sur un toit dan- 
gereux. 1]S. f. plur. Terme d'histoire naturelle. En- 
semble des moyens de se protéger dont sont pour- 
vus les végéfaux ou les animaux. H Moyens employés 
pour protéger les jeunes plants contre tout ce qui 
pourraitles blesser, ou leur nuire de quelque façon. 
11 Terme de marine. Bouts de mAts et câbles qu'on 
laisse pendre au côté des vaisseaux, pour empêcher 
qu'ils ne se touohent Iorsqu'ils sont trop près Tun 
de Tautre; et longues percbes qui servent A repousser 
les brúlots dans un combat. || 3° Action de défendre 
une place. Ce général a fait une belle défense. II 
brüle ses faubourgs pour faire une belle défense, 
hamilt. Gramm. 8. Lesimpériaux nepourront jamais 
oublier cette vigoureuse défense de Mézières contre 
eux, fén. Dial. des morís mod. Bourbon, Bayard. 
[j Fig. et familièrement. Faire une belle défense, 
résister longtemps A des propositions tentantes, A des 
sollicitations pressanles. 11 fit la plus belle défense; 
mais, de mon côté, je nTobstinai si fort qu'il fallut 
me céder et recevoir raes cent écus, marmont. Mcm. 
liv. 1.1| Place en état de défense, place bien forti- 
fiée. {{ Cette place est de défense, elle peut soutenir 
un siége. |{ S. f. pl. Nom donné A tons les ouvrages 
d'une place de. guerre, qui servent A couvrir ou A 
défendre les postes. Ruiner les défenses (fune place. 
On avait abatlu avec les béliers les principales dé- 
fenses, vaugel. Q. C. liv. iv, ch. 4. || 4° Ensemble 
des moyens par lesquels on repousse une accusation 
ou une demande en justice. || Au plur. Terme de 
prooédure. Ce qu'on répond, par écrit et par minis- 
tère d'avoué, A la demande de sa partie. Faire si- 
gnifier ses défenses. Donner ses défenses, patru, 
Plaidoy. C, dans richelet. || Défenses est quelque- 
fois synonyme de conclusion. 1| Au sing. Exposilion 
etdéveloppement des mojensquTme partie emploie 
pour appuyer sa cause. La défense est présenlée 
par un avocat. Sa défense de M. de Portes est digne 
de Démosthéne, j. j. houss. Conf. x. || La situation 
de celui qui se défend ou qui défend un autre, On 
oppose la défense A Taccusation. || 5° Par extension , 
justification, excuse. Et TEtat défendu me parle enta 
défense, corn. Cid, iv, 3. Contre ces charges, 
prince, ayez-vous des défenses ?rotr. Vencesl. iv, 6. 
|| 6° Injonction de ne pas faire une chose. Avec dé- 
fense do plus enseigner une telle doctrine, fasc. 
Prov. o. Les défenses que Dieu a faites de Thomi- 
cide, id. ib. 13. La défense, j'ai peur, sera trop 
tard venue, mol. Mélic. i, 5. II y eut défense de 
sacrifier ailleurs, boss.- Hist. n, 4. Et malgré vos 
défenses Je n'ai pu résister A ses justes instances, 
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brifaüt, Ninus H, i, 3. 1| Jugement, arrêt de dé- 
fense de défenses,ou, simpiement, défenses, juge- 
ment qui défend de passer outre A Texéoution de 
quelque chose. Faire signifier des défenses. || Y^atte 
croisée que Ton suspendavec une corde A une mai- 
son, pour avertir les passants qu il ne faut pas pas- 
ser auprès, de peur de recevoir quelque débris qui 
tombe. |i 8» Terme de vénerie. Rangée d'húmmes 
pour empêcher les loups de passer, et lesforcer de 
se précipiter dans les filets. . , f, -n .. 

— HIST. xi' s. Defense de plaid,Iotsae Gwill.i i. 
|] xin' s. Se vus plest, A vus parlerai, Jà defense ne 
garderai, Lai dei desiré. Se nous lessons nos def- 
fenses que Ten nous a baillées A garder, nous som- 
mes honnis, JOiNV. 222. Les Sarrazins se fenrent en 
la ville, IA oü il ne trouverent nulle deffense; car 
elle n'estoit pas toute dose, id. 277. Et quant sa 
gent virent que le roy metoit deffense en li, il pris- 
trent cuer, id. 227. || xv" s. Ces chevaliers etleurs 
gens estoient tons rangés devant la porte et mon- 
troient bonne defense] froiss. ii, ii, 57. 11 fit as- 
saillir ceux qui defendoient, et traire si ouniement 
[sans interiuption] que A peine n'osoit nul apparoir 
aux defensespour la defendre,iD. x, i, 207. ||xvr s. 
Cest de toy, Dieu três haut, De qui attendre faut 
Vray secours et defense, map.ot, iv, 23 i . Ouyr des ac- 
cusésen leurs deífenses, mont. i, 19. Usfeirent def- 
fense expresse, sur peine de mort,que.... id. i, 233. 
Tuer une beste, innoeente et sans deífense, id. ii, 
131, Onne peut tenir riviere en garenne ou defense, 
s'U n^ atitre ou prescription, loysel, 237. La ga- 
renne est de defense, tant pour la cbasse que pour 
la peschc et le pascage, id. 238. 11 feit planter au 
dessus de son pont des defenses de grosses pieces de 
bois que Ton ficha A force au fond de la riviere, 
amyot, César, 30. Mourir pour la defense de son 
pais, id. Solon, 60. Se mettre en defense, in.Didd. 36. 
Ils en faisoient assés pour offense, non pourdefense. 
d'adb. Conf. ir, 6, Les sangliers aiguisent pareille- 
ment leurs defenses, paré, Animaux, 1G. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. defensa; ital. di- 
fensa; dn latin defensa, du supin defensum, dede- 
fendere, défendre. On trouve, en outre, dans les 
anciens textes, defension et defendemcnt. 

DÉFENSEUR (dé-fan-seur), s. m. i| 1° Celui qui 
défend, qui prolége. II est le défenseur de Torpbe- 
lin timide,~RAC. Áth. n , 7. De puissants défenseurs 
prendront notre querelle, in. Plicd. v, I. Rhodes, 
des Ottomans ce redoutable éoueil, De tons ses dé- 
fenseurs devenu le cercueil.... id. Baj. u, 1. Ve- 
nez, cher rejetòn d'une vaillante race, Rempbr vos 
défenseurs d'une nouvelle audace; Venez du dia- 
dème A leurs yeux vous couvrir, in. Athal. xv, r>. 
1| Défenseur de la foi, titre d'honneur porté par les 
róis d'AngIeterre, depuis Henri VIU, A qui il fut 
accordé par le pape Léon X, pour avoir écrit contre 
Luther, en faveur de TÉglise romaine. jl Défenseur 
delapatrie, nom donné pendant la Révolulion an 
citoyen appelé sous les drapeaux. || 2" Par exten- 
tension, celui qui soutient la cause dequelqu'un ou 
d'une doctrine. Le philosopbe Thémistius et Sym- 
maque môme, ce grand défenseur du paganismo, 
avouent queles vertus de ce prince [Théodose] sont 
au-dessus de toutes les louanges qu'on lui a données, 
fléch. Hist. de Ihéod. tv, 80. Les Indiens trouvé- 
rent en 1501 dans Las Casas un défenseur plus vif, 
plus intrépide et plus actif que ceux qui Tavaient 
précédé, baynal, Hist. phil. vm, 23. 113° Avocat. 11 
a cboisi nn hon défenseur. || Défenseur officieux-, 
nom substitué A celui d'avocat pendant la Révo- 
lulion. || Défenseur officieux , celui qui défend un 
aceusé devant les conseils de guerre. H Défenseur 
d'offioe, celui que le président désigne pour défendre 
un accusé qui n'a pas fait choix d'un défenseur. 

— HIST. xvi" s. Car tu es mon tres seur Bouclier 
et defenseur, marot, iv, 230. Les reitres devroyent 
plus que nuls autres estre defenseurs de ceci, pource 
que leur reputation y consiste, lanoue, 3üs. La 
cause des loix et deffense de Tancien estat a tous- 
jours cela que ceulx mesme qui pour leur dessemg 
particulier le troublent, en excusent les defienseurs, 
s'ils ne les honorent, mont. ni, 240. 
 ÉTYM. Provenç. et espagn. defcnsov, ital. dt- 

fensore; du latin defensor em, du supin defensum, 
de ãefendere, défendre. 

DÉFENSIF, IVE (dé-fan-stf, si-v'), adj. 1| 1° Fait 
pour la défense. Ligue dÉfensive. Armes défensives. 
Quelques-uns virent fians ces proclamations [de Tem- 
pereur Alexandre et de Tempereur Napoléon] Ia 
différence des deux peuples, des deux souverains et 
de leur position mutuelle; en effet, Tune, défen- 
sive, fut simple et modérée; Tautre, offensive, 
pleine d'audace et respirant la viotoire, ségur, Hist. 
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de ílapol.ty , I. || Position défensive, position dans 
laquelle on ne fait que se défeudre. X Vitepsk, c'est 
Fennui, c'est toute Ia dépense, ce sont tous les 
inconvénients, toutesles inqyiétudes d'une position 
défensive qu'!! aonsidère; à Moscou, c'est la paix, 
Tabondance, les frais de la guerre et une gloire im- 
mortelle, ségur, Hist. de Napol. v, t. || Terme de 
chirurgie. Se dit de certains bandages, de cerlains 
emplâtres, destinés à protéger, à garantir les par- 
ties qu'on en couvre. |{ 2o S. f. Ensemble de la 
défense. On a proportionné les moyens de défen- 
sive aux armes de ceux qui attaquent, fén. t. xix, 
p. tB4. |l Altitude de défense; disposition à ne faire 
que se défendre. Si rennemi, devenu maitre des 
côles qu'on neluidisputeraitpas, voulait en reoueil- 
lir les productions, il lui faudrait des armées pour 
soutenir la défensive, raynal , Hist. phü. xm, 49. 
|| lítre, se tenir sur la défensive, être prêt, sansat- 
taquer, à se défendre. II [M. le prince] est un peu 
élonné d'être sur la défensive et de se retrancher 
vers Selestad [Schelestadt], sév. 2)3. Nous n'assié- 
gerons point de plaoes, nous ne voulons point de ba- 
taille, nous sommes sur la défensive et d'une ma- 
nière si puissante qaelle fait trembler, id. 620. On 
demeurera surla défensive sanslivrerlecombat, LA 
bruy, x. || Par extension. Être sur la défensive, se 
défendre contre quelqu'un qui attaque, empièle. 
La Grande Mademoiselle était toujourssur la défen- 
sive pourle reste de ses biens que le roi lui voulait 
arracher, st-sim. v, 72. S'il faut que Famour soit 
une espèce de combat, j'aimerais mi»ux qu^n eut 
obligé les hommes à se tenir sur la défensive, fon- 
ten. Sapho, Ldure. 

— hist. xvi" s. La pistole pouvant donc fausser 
les armes defensives et la lance non, il faut conclure 
que le reitre a 1'avantage aux offensives, et esgalité 
aux defensives, x,anoüe, 309. Ce dernier remede 
leur ayant esté très-dommageable, ils n'auroyent 
plus autre recours qu^ Ia simple defensive, id. 462. 
Se mettre sur la defensive, m. 6to. Ligue offensive 
et defensive, amyot, Ale. 22. On appliquera autour 
de la partie des defensifs et leniüfs, lesquels auront 
vertu de repercuter les humeurs, paré, vii, 8. 

— ÉTYM. Provenç. defensiu; espagn. defensivo; 
ital. difensivo; du supin defensnm, de defendere, 
défendre. 

f DÉFENSIVEMENT (dé - fan-si - ve - man), adv. 
En se défendant. 

— ÉTYM. Défensive, et le suffixe ment. 
DÊFÉQUÉ, ÉE (dé-fé-ké, kée),'parí. passé. Li- 

queur déféquée. 
DÉFÉQÜER (dé-fé-ké. La syllabe fé prend un ac- 

cent grave quand la syllabe qui suit est muette : je 
défèque; exeepté, ce qui estbusage de l'Académie, 
bien que contre 1'analogie, au futur et au condi- 
tionnel; je déféquerai, je déféquerais), v. a. Terme 
de chimie. Clarifier, séparer les parties subtiles 
d'avec les grossières, par les distillations ou autres 
opérations. Déféquer des sues. 

— HIST. xvi" s. Ce jus est mis reposer, afin de 
lui donner loisir de se purger et defequer en bouil- 
lant, O. DE SERRES, 240. 

— étym. Lat. defxcare, de de, et fxx, fsecis, 
lie (voy. fécal). 

DÉFÊRANT, ANTE (dé-fé-ran, ran-V), adj. Qui 
défére, cède, condescend. Esprit déférant. Humeur 
douce et déférante. 

DÉFÊRÉ, ÉE (dé-fé-ré, rée), part.passé. || Io Ac- 
cordé. Des honneurs déférés. || 2o Traduit comme 
acousé, Un aocusé déféré devant un tribunal. 

DÉFÉRENCE (dé-fé-ran-s'), s. f. Condoscendance 
mêlée d égards et dictée par un motif de respect. 
Et soit par déférence ou par un prompt scrupule, 
corn. Uor. m, 2. Maisce qui me surprend, Cest de 
voir que Pompée ait pris le nom de grand, Pour 
faire encore au vôtre entière déférence, m. Serlor. 
1, 2  Je me dirai volre cousin, Et vous ne me 
rendrez aucune déférence, la font. Joc. Le marquis: 
Sans votre respect, je lui aurais appris [au laquais] 
il connallre les gens de "qualilé. — Elise: Ma cou- 
sine vous est fort obligée de cette déférence, mol. 
Critique, 4. Tant d'honneurs, disaient-ils, et tant de 
déférences Sont-ce de ses biettfaits de faibles récom- 
penses? rac. Brü. tv, 2. J'ai recouru dans ces pre- 
miersmoments X Tart do plaire, aux égards sédui- 
sants, Aux doux propos, i cette déférence Qui fait 
souvent pardonner la licence, volt. Droil du Sei- 
gneur, iit, ti. L'esprit d'union, de déférence et de 
société, caraclère si essentiel ii la république lilté- 
raire et dont vous donnerez toujours le modèle, 
üresset, Disc. de réceplion à 1'Acad. Accoutumé ü 
une déférence obséquieuse pour ses idées systéma- 
tiques, il était quelquefois désagréablement sur- 
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pris de trouver parmi nous moins de révérence 
et de docilité, marmontel, Mém. liv. vn. || Acte de 
déférence. Le parti le plus súr pour Talbot était la 
soumission et les déférences, hamilt. Gramm. ix. 

— HIST. xvi" s. La courtoise deference qu'il luy 
vouloit faire de sa charge, carl. x, t7. 

— étym. Déférer. 
DÉF'ÉRENT (dé-fé-ran), adj. m. || Io Terme d'as- 

tronomie. Cerole déférent, ou, substantivement, le 
déférent, cercle imagine par les anciens astronomes 
pour expliquer oertaines inégalités des planètes, vues 
de la terre supposée immobile au centre du monde. 
i| 2° Terme d'anatomie. Canal déférent, le conduit 
excréteur du testioule. || 3o S. m. Terme de mon- 
nayeur. Le déférent, Ia marque qui indique le lieu 
de la fabrication d'une monnaie, le nom du direc- 
teur et du graveur. 

— HIST. xv!" s. Quatre preparans et deux ejacu- 
latoires ou deferens, c'est à dire jetans, paré, i, 27. 

— ÉTYM. Lat. deferens, de deferre, porler de 
haut en bas (voy. déférer). 

j DÉFÉRENTIEL, IELLE (dé-fé-ran-sièl, siè-T), 
adj. Terme d'anatomie. Artère déférentielle, artère 
qui accompagne le canal déférent. 

— ÉTYM. Déférent. 
DÉFÉRER (dé-fé-ré. La syllabe fé prend un ac- 

cent grave quand la syllabe qui suit est muette : je 
défère, exeepté, suivant la règle anomale de TAca- 
démie , au futur et au conditionnel: je déférerai, je 
déférerais), v. a. || Io Aocorder, en parlant dbion- 
neurs, de dignités  Pour le peu de temps qu'il 
[ce grade] pourra vous durer, 11 me coútera peu de 
vous le déférer, corn. Sertor. v, 4. Et 1'honneur 
souverain qu'ioi je vous défère, id. Nicom. n, 3. 
Quelques lilres nouveaux que Rome lui défère, Né- 
ron n'en reçoit point qu'il ne donne à sa mère, rac. 
Erit. i, t. Il défère le commandement de 1'armée 
à Polymène, fén. Tél. xm. Viens, tu vois des in- 
grats, mais Rome te défère Les noms, les sacrés 
nomsdepèreetdevengeur,voLT. Caltí. v,2. |] 20Por- 
ter devant une juridiction. Les róis déféraient au 
peuple le jugement souverain, boss. Hist. m, e. 
|| 3o Tratíuire devant un tribunal, devant un juge. 
11 était arrêté prisonnier, parce que deux témoins 
Tavaient déféré, vausel. Q. C. liv. i, ch. t. II dé- 
fère son ennemi en évitant le nom odieux d'accusa- 
teur, balz. 6° Disc. sur la cour. Vous êtes obligés 
de déférer cet impie au parlement, pasc. Drov. ts. 
L'Église procédant au jugement de ceux qui lui 
étaient déférés, boss. Lett. 53. Pourquoi donc au 
sénat ne pasme déférer? volt. Catil. n, 3. Allons, 
dites-moi sans faoon tout ce que vous pensez; je 
vous promets de ne vous point battre et de ne vous 
point déférer au sacrificateur de Cérès, id. Dial. 29. 
Aulant il faut de soihs, d'égards et de prudence 
Pour ne point accuser 1'honneur et Tinnocence, Au- 
lant il faut d'ardeur, dbnflexibilité Pour déférer 
un trattre 5, la société, gresset, Méchant, v, 4. 
|i On dit dans le même sens déférer un acte, un li- 
vre, etc. Ce décret [du pape Honorius] y fut déféré 
[au o0 concile général], et, aprèíavoir été lu et exa- 
miné, il fut condamné comme contenant Tbérésie 
des Monothélites, pasc. Prov. 17. J'ai été un peu 
émerveillé que M. Séguier, ci-devant avocat géné- 
ral, filt venu me voir à Ferney pour me dire qu'il 
serait obligé de déférer VHistoire du parlement et 
que Messieurs le pressaient fort, volt. Lett. Ume du 
Deffant, 12 mal 1772. 1) Déférer le serment à quel- 
qu'un, s'en rapporter ít ce qu'il témoigne sous ser- 
ment. Le serment lui fut déféré, patru, Plaidoxjer i'i, 
dans hiciielet. Plalon dit que Rhadamanle expé- 
diait les procès, déférant seulement le serment sur 
chaque chef, montesq. Espr.xix, 22. || 4" Déférer 
quelque chose àquelqu'un, le lui céderpar condes- 
cendance. Sire, voyez César, forcez-vous à lui plaire, 
Et, lui déférant tout, veuillez vous souvenir Que 
lesévénementsrèglerontFavenir, corn. Pomp. 11, 4. 
li Vieilli en cet emploi. || 5o V. n. Condescendre, 
céder par respect. Déférez à 1'ardeur de mon mal 
furieux, régnier, Élég. 2. Je défère tant A votre 
jugement que je ne veux plusavoir mauvaise opinion 
de moi, balz. liv. 1, lett. 4. Ces personnes à qui je 
défère, desc. Méth. n. Que d'un si grand coup mon 
esprit abattu Défère à ses malheurs plus qu'à volre 
vertu, corn. Théod. m, 3. X vous moins déférer je 
croirais faire un crime, m. Agésil. v, 3. Je vous dé- 
fère assez pour n'en vouloir rien lire, id. ib. v, 7. 
Encore à la nature Étéocledéfère, Use laisse gagner 
aux plaintes de ma mère, rotr. Antig. 11, 2 mes 
desseins pour elle, aux vôtres préférés, Sont ces puis- 
sants respects à qui vous déférez, m. Vencesl. 111, 2. 
Ce ne sont point ici des chóses oú les enfants soient 
obligés de déférer aux pères, mol. Avare, iv, 3. Ce 
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n'est pas à mon coeur qu'il faut que je défère Pour 
entrer sous de tels liens, id. Psyché, 1, 3. Ne do- 
vrait-il pas déférer aux anciennes lois de 1'Église? 
pasc. Prov. 6. Ouelqu'un se distingue ou par un*» 
plus grande vivacité, ou par une meilleure disposi- 
tion du oorps.... les autres lui déférent, la bruy.xi. 
Cest eníin de la même manière que je juge des fa- 
cultés et des actions de mes semblables et que je 
défère au témoignage qu'ils me rendent en tel ou 
tel cas particulier, bonnet, OEurres, Mél. t. xvm, 
p. 351, dans pougens. j] 6° Se déférer, être déféré, 
accordé. Les recompenses qui se déférent à ceux 
qui les méritent. 

— HIST. xvr s. La loy defere aux prestres leviti- 
ques le jugement de lepre, calv. Instit. 1088. Ils 
lui deferoyentvolontiersautant d'honneur qu'ils pou- 
voyent, m. ib. 899. L'on jetta en prison tous ceulx 
qui furent en sorte quelconque deferez ou souspeoon- 
nez, amyot, Aíc. 3. Thessalus a deferé et defere Al- 
cibiades, d'avoir forfaiot contre Cerès,iD. ib. 4l. Pla- 
ton luy defere tant, que, de tous ceulx qui ont esté 
beauooup estimez etrenommez à Athenes, ilne fait 
comple que de luy seul, id. Arist. fi3. Et comme 
Luciusle niast, Caton luy defera le serment qu'ilju- 
rast publiquement, ce dont il le chargeoit n'estre 
pas veritable, m. Caton, 34. Mithridates marchoit 
après luy et se demettoit voluntairement au second 
lieu, en luy deferant, comme à son superieur, m. 
Sertor. 36. Les Lacedemoniens croyent et deferent 
beaucoup à leurs femmes, id. Agis et Cléom. 9. Je 
luy eusse deferé et remis ma charge entre les mains, 
carl. x, to. 

— ÉTYM. Lat. deferre, transporter, décerner, ac- 
corder, et, de là, dans le français, le verbe étant 
pris absolument, le sens d'avoir de la déférence. 

j- DÉFèERLAGE (dé-fèr-la-j'), s. m. Terme de ma- 
rine. Action de déferler; résultat de cette action. Le 
déferlage des voiles. 

— ÉTYM. Déferler. 
DÉFERLÊ, ÉE (dé-fèr-lé, lée), part. passé. Terme 

de marine. Déployé. Quand il fut à une portée de 
canon de moi et qu'il vit tous mes canons débou- 
chés et que j'étais à pie avec toutes mes voiles dé- 
ferlées prêt ir appareüler, Mémoires de villette, 
an <688, p, 83, dans jal. Son pavillon [de la fré- 
gate] flottait au grand mât; ses voiles étaientàdemi 
déferlées, chateaub. Nalch. 11, 24t. 

DÉFERLER (dé-fèr-lé). |i 1° F. a. Terme de ma- 
rine. Déployer, en parlant des voiles. Déferler les 
voiles. |1 2o V. n. La mer déferle, quand elle déplia 
ses lames sur les rivages et s'y brise avec force en 
jetant son écume. La vague déferlait au bas de la 
falaise. || 3o Se déferler, v. réfl. Même sens que dé- 
ferler, v. n. Les vagues se déferlaient en énormes 
voütes qui se roulaient sur elles-mêmes en mugis- 
sant et en écumant, bern. de st-pierre, Paul et 
Yirg. 

— HIST. xvi" s. Le capitaine Arnaud avec sept 
hommes, en un vaisseau de 35 tonneaux, contreíit 
le pescheur, n'aiant que son haut bourcet, et ia 
misene defrelée, d'aub. Hist. 11, 50. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et ferler. 
f DÉFERMUR (dé-fèr-mé), v. a. Mettre hors ou 

en liberte ce qui était fermé. Défermer un chien, 
richelet. 11 Se défermer, v. réfl. Cesser d^tre fermé. 
Je crois par les eíforts que vos bontés feront, Si mes 
yeux sontfermés, qu'ils se défermeront, bouhsault, 
Ésope d la cour, 111, 3. 

— HIST. xu" s. Et dei moslier tous les huis [il] 
desferma, Itonc. p. 174. La porte [il] desferma, n'i 
apela portier, Th. le marl. 47. || xm" s. En sa cham- 
bre [il] les mene, qui osloitdeslèrmée, llerle, cxxvi. 
Et Tybert defferma sa male, Ren. <80U4.Quanl ain- 
sinc m'ot l'uis delTremé La pucele au cors acesmé, 
la Rose, 575. y xv' s. 11 avoit couvertement demandé 
au portier laquelle clef defermoit la grand porte, 
froiss. 1, 1, 131. |i xvt" s. De ceie [verge, caducée] 
il est defermant L^il de 1'homme qui sommeille, 
RONS. 653. 

— étym. Dé.... préfixe, et fermer; provenç. des- 
fermar; ital. differmare. 

f DÉEERRE (dé-fê-r ), s. f. Vieux fers de cheval. 
— HIST. xm" s. Marescliaus qui auront en toute 

chose autant comme les escuiers,... et la defferre 
sera le roy, nu cange, de/jerrotus. H xv" s. L'expu- 
sant trouva en son chemin un sac oè il avoit envi- 
ron neuf franes.... et quant Pierre Renon, qui estoit 
avec lui, lui demanda que c'estoit, le dit exposant 
respondi que c'estoit une delTerre, id. ib. Des vieilles 
defferres d'amours Je suis à present Dieu mercy; 
Vieillesse mo gouverne aussi, eu. d'orl. Itondeau. 
II xvi" s. Mais quant voulut mareber etprendre terre, 
Tous ses souldars estoient à la defferre [pillage] Du 
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dict Trevy.... j. marot, v, 101. L'ung y est prins, 
Tautre est froissé (les os, Et l'autre y perd vie, corps 
et defTerre, id. v, 108. 

— ETYM. Vov. défÈbreb. 
DEFERKÉ, EE (dé-fè-ré, rée), part. paxsé. Un 

cheval déferré des deux pieds de devant. ||Fig. et 
familièremeut, décontenancé. Le candidat déferré 
par cette question. || Fig. et populairement. Etre 
déferré d'un osil, avoir un ceil de moins. Par trop 
bien b.oire un curé de Bourgogne De son pauvre otil 
se trouvait déferré, i. n. eouss. liv. n, ép. 7. 

f DÉFERKEMENT (dé-fê-re-man), s. m. Action 
de déferrer; résultat de cette action. 

— ÉTYM. Déferrer. 
DÉFERRER (dé-fê-ré), V. a. || 1» ôter une fer- 

rure, le fer appliqué sur un objet. Déferrer une 
caisse, un lacet. || ôter le fer du pied d'un cbeval, 
d'un mulet. II donna ordre de déferrer quelques-uns 
des chevaux, hamilt. Gramm. 11. HFig. et familiè- 
rement, déconcerler, interdire. C'est un homme 
qu'on déferre aisément. II se fit une huée qui dé- 
ferra le témoin, d'adlanc. Apophth. dans eichelet. 
|| 2° Terme de marine. Laisser le fer ou les fers du 
navire [l'ancre ou les ancres], les abahdonner ou 
en coupant les câbles ou en les filant par le bout, 
jal. |1 3o V. n. Dégalner, tirer Tépée. Quand il faut 
déferrer, yous avez bellepeur, iiauteeoche, Deuil, 
sc. 9. || 11 n'est plus usité en ce sens. On dit dégal- 
ner. |i 4o Se déferrer, v. réfl. Perdre son fer. Ce 
cheval s'est déferré. Ce lacet se déferre. 1| Fig. Se 
déconcerler. Quoi que l'on fasse enfin pour Tem- 
pêcher d'entrer, 11 monte effrontément et, sans 
se déferrer, Entre en marquis, montfl. Fem. juge 
et part. i, 2. 

— HtST. xue s. Sun mautalent e s'ire li reis mus- 
tre [montre] edesferre, Th. le mart. es. || xm" s. 
11 deit faire dire par son conseil ou seignor, se il est 
en fers ou en liens, que il le face desferer ou des- 
lier, Ass. de J. 151. 1| xive s. Mais s'il advienl qu'il 
[mon cheval] se defferre, Dix hommes faut quant on 
le ferre, maciiault, p. 81 .|| xv" s. Le sire de Hangest 
se deferra du glaive [qui Tavait blessé], et entra de- 
dans les fossés, fcoiss. ii, ii, oe. Le roy le fist def- 
ferrei [sortir de prison], comm. iv, 7. || xv!" s. Ils se 
deferreront aussi peu aux regles de leur langage, 
que le meilleur maistre ez arts de France, mont. 
i, 188. Un cheval enclouéou deferrépar leschemins, 
ou qui se fait piquer à tous les pas, et cent mille 
autres malheurs qui arrivent, hesper. Contes, lxxi. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et fer; provenç. desfor- 
rar; espagn. desherrar; ital. disferrare. 

f DÉFERRURE (dé-fê-ru-r'), s. f. Action de dé- 
ferrer ou de se déferrer. 

— HIST. xvi» s. Le laboureur previendra les bles- 
sures et deferreures de ses bestes, o. de serres, 84. 

— étym. Déferrer. 
ÜÉFET (dé-fé), s. m. Terme de librairie. Feuilles 

d'un livre qui ne se suivent pas et qui servent à 
compléter des exemplaires défectueux. II faut voir 
dans les défets si on ne trouvera pas la feuille qui 
vous manque. On conserve les défets pour remplacer 
les feuilles qui viennent à se gâter dans les volumes. 

— ÉTYM. Latin defectus, de deficere, manquer, 
de la préposition de, et facere, faire (voy. ce mot). 

t DÉFEUILLAISON (dé-feu-116-zon, ií mouillées), 
s. f. Chute des feuilles d'un arbre, époque A laquelle 
elle arrive. 

— ÉTYM. Défeuüler. 
j DÉFEUILLÉ, ÉE (dé-feu-l!é, llée, !í mouillées), 

pari. passé. Qui a perdu ses feuilles. La campagne, 
encore verte et riante, mais défeuillée en partie et 
déjit presque déserte, offrait parlout Timage de la 
solitude et des approches de ITuver, j. j. nouss. 
Promen. 2, 

t DÉFEUILLER (dé-feu-llé, U mouillées, et non 
dé-feu-yé), v. a. Enlever les feuilles d'un arbre. 
11 Se défeuüler, v. réfl. Perdre ses feuilles. 

— hist. xin' s. Contre le tens qu'arbre deífueilie, 
Ou'il ne remaint en branche fueille Qui rüaut [idaille] 
á terre.... ruteb. 24. || xvfs. Ce treillage servira en 
esté par son ombrage, et ne nuira en hiver, par 
lors n'y en avoir aucun ou bien pelit, pour le natu- 
rel de lelles matieres se defueillant en automne, 
o. DE SERRES, 413, 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et feuille. 
DÉFI (dé-fi), s. m. 1| 1» Provocation ii un combat 

singulier. Porter un défl. Et depuis le défique mes 
traits font porté, Chaque xnstant qui se perd marque 
ta lâcheté, rotrou, Anfig. ii, i. Quand je suis seul, 
je fais au plus brave un défi; Je ra'écarte, je vais 
détrôner le Sophi, lafont. Fabl. vn, 10. Mars en- 
fin comble nos misères; Des róis nous payons les 
défls bérang. lYafUfe-II Toote provocation. Accep- 
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ter, relever un défi Vous en avez menti, Répond 
le campagnard, et, sans plus de langage, Lui jette 
pour défi son assiette au visage, boil. Saí. m. 

2° Déclaration provocatrice, par laquelle on ex- 
prime à quelquhm qu'on le juge hors d'état de faire 
quelque chose. On le mit au défi de passer la rivière 
íi la nage. II a faliu que les moindres apparences de 
crime vous aient manqué contre lui, puisque voys 
n'avez point répondu à un tel défi, pasc. Prov. 15. 

Se porter défi, en parlant des choses, se valoir, 
ètre de même grosseur, grandeur, etc. |j Béranger 
a dit dans le même sens se porter un défi : Et je 
mAssieds entre Des grands dont le ventre Se porte 
un défi, bérang. Cocagne. Dans cette phrase il fau- 
drait íes ventres, puisque se porter défi ou un défi 
est ici réciproque. Cependant la pluralité étant déjà 
marquée par des grands, on ne doit voir lit qu'une 
licenoe poétique. . 

— HIST. xve s Alors je vous affy Que j'lieu 
bien peur et ung três grant deffy De perdre hon- 
neur par ma grant noncballance, faifeu, p. 15, 
dans lacurne. || xvi8 s. Se baltre en deffy, brant. 
Cap. fr. t. 1, p. 84, dans lacorne. 

— ÉTYM. Voy. défier. Dé/i est un mot récent; on 
ne trouve dans les anciens texles que defiement ou 
defance. 

DÉFIANCE (dé-fi-an-s'), s. f. Crainte, doute 
qui fait qu'on ne se confie qu'après examen et ré- 
flexion. Je 1'avoue, il estvrai, j'étais sansdéflanoe, 
régnier, Élég. 3. [II] ....donnelieud'entreren quel- 
que défiance Des secrètes raisons de tant d'impa- 
tience, corn. Nicom. n, 1. Dieux! que Vous me gê- 
nez par cette défiance [ — Pour subsister en cour 
c'est la haute science, id. Poly. v, i.L'excès de ce 
bonheur me met en défiance, id. Cid, 1, 2. Ceux 
dont on craint les justes défiances, id. Rodog. iv, 0. 
Elle alieu de douter et d'être en défiance, m. le Ment. 
iv, 7. Sans montrer aucune défiance d^ne personne 
qu'il aimait, il prit le breuvage, d'ablanc. Arrien, 
liv. 11, ch. 3, dans hichelet. Se tenir sur la défiance, 
maucroix , Homélie 15, dans richelet. II se faut 
garantir de tous les hommes par une défiance géné- 
rale, st-évremond, dans richelet. Ces personnes 
n'entrent pas en défiãnca de volre bonne foi, pasc. 
Prov. 13 Cette défiance Est toujours d'un graud 
coiur la dernière science, rac. Brit. 1, 4. Dans un 
temps plus heureux ma juste impatience Vous fe- 
rait repentir de volre défiance, id. ib. m, 7. N'é- 
tait-U pas plus noble.... de me rassurer, en flat- 
tant ma douleur, Contre la défiance attachée au 
malheur? id. Milhr. n, 4. Cesprit de défiance nous 
fait oroire que tout le monde est capable de nous 
tromper, la bruy. Théophr. 18. II n'oublia rien pour 
jeter quelque défiance dans mon esprit, fénel. Tél. 
xm. Tout ce qu'il y a de plus i craindre dans nos 
maux, c'est la défiance du remède, mass. Car. Enf. 
prod. Les sujeis de défiance augmentaient tous les 
jours entre les Grecs et les Barbares, rollin, Hist. 
anc QEuvres, t, iv, p. 180, dans poucens. Tout 
mfimporte etde tout jesuis en défiance, volt. Mé- 
rope, iv, I. Venise ne fonda sa fière autorité Que sur 
Ia défiance et la sévérilé, id. Tancr. 1, 1. Conçois- 
tu quel état o'est pour une femme de porter la dé- 
fiance, le mensonge et la craime jusque dans les 
bras d'un époux, de n'oser ouvrir son cceur i celui 
qui le possède...? J. J. rouss. Hél. iv, 1. Si vous 
portez les défiances du moment dans Tavenir, prenez 
garde qu'íi force d'exagérer les craintes, nous ne 
rendions les préservatifs pires que les maux, mira- 
beau, Collection, t. 111, p. 334. 1) Défiance de soi- 
môme, manque de confiance en soi. 11 fit parallre 
une juste défiance de ses propres forces. Aujuge- 
ment que je fais de moi-même, je táohe de tou- 
jours pencher vers le côtéde la défiance plutôt que 
vers celui de la présomption, desc. Méth. 1, 3. Ce 
qu'il commenoait <\ sentir le mit dans une juste dé- 
fiance de loi-même, fén. Tél. xxm. Louis XVI, élevé 
au trône à l'àge de vingt ans,y apportait un senti- 
ment bien précieux lorsqufil est modéré, bien dan- 
gereux quand il est excessif, la défiance de soi-même, 
marmontel, JWm.liv. xii. [j Proverbe. La défiance est 
mère de süreté. 

— SYN. défiance, méfiânce. Laraéflanoe fait qu'on 
ne se fie pas du tout; la défiance fait qu'on ne se fie 
qu'avec précaution. Ledéfiant craint d'ôtre trompé; 
le méfiant croit qu'il sera trompé. La méüance ne 
permettrait pas à, un homme de confier ses affaires 
à qui que ce soit; la défiance peut lui faire faire un 
hon choix. 

— HIST. xns s. De ses beaux ieuz [elle] me vint 
sans desfiance [défi] Ferir au cuer, que n'i ot autre 

1 effcrt, Couci, xvi. || xm" s. Et bien vous mande nt 
que, sans defiance [sans dégager leur foi], il ne fe- 
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roientmal ne à vous ne à altrui, villeh. xciv. Moul 
tindrent li Grieu à grant raerveille et í grant ou- 
trage ceste deffiance [défi], id. ib. Sire, li róis Ri- 
chars d'Engleterrevous mande defflanche [défi], et 
dist qu'il vous venra veoir prochainement emmi liu 
de vostre tere, Chron. de Raios, p. 59, Et encore 
se deffiances [défis] sunt mandées h aucun, on les 
doit mander par tex gens qui les puissent tesmon- 
gnier, beadm. lix, 9, jj xv" s. X Paris 0(1 le rol Phi 
lippe se tenoit pour le temps, attendant tous les 
jours que defiances [défis] lui vinssent du roi an- 
glois, fhoiss. 1, 1, 75. Vous avez bien ci-dessusoui 
recorder comment le duc de Guerles avoit defie le 
roi de France par defiances irapetueuses, id. ii, in. 
103.11 [un envoyé d'Êdouard]apporta au roy [LouisXI] 
une lettre de deffiance de par le roy d'Angleterre 
.... II requeroit au roy qu'il luy rendist le royaulme 
de France....,comm. iv, B.||xvi" s. De luy [je] n'ay 
en response que de voluntaire deffiance [défi], rab, 
Car. 1, 29. Ce que je ne dy par deffiance que j'aye 
de la vertu, mais pour.... id. Fant. 11, 8. Pour sous- 
peçon que la deffiance luy avoit engendre, u. du 
eellay, 146. Si lancea son cheval droit àluy, eu 
lui oriaut un cry de desfiance [défi], amyot, Mar 
cell. 8. Marius les reconfortoit, en leur remonstrant 
qu'il n'avoit aucune deffiance de leur vertu, id 

' Mar. 29. 
— ÉTYM. Défiant; provenç. desfiansa; anc. es- 

pagn. desfianza; ital. disfidansa, diffidenza. Dana 
Fancien français, defiance veut dire défi, sens qui 
est reste dans 1'anglais. 

]- DÊFIANCER (dé-fi-an-sé. Le c prend une cé- 
dille devant a et o: je défiançais, nous défiançons), 
v.a. Rompre des flançailles. || Se défiancer, v. réfl. 
Rompre ses fiançailles. Elle se déíiancera si vous 
voulez, DANGOüRT, Cur. Compiègne, sc. 4. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et fiancer. 
DÉFIANT, ANTE (dé-fi-an, an-t'), adj. Qui a de 

la défiance. Un homme défiant. Insensé [ Pygma- 
lion] qui ne voit pas que sa oruaulé le fera périr; 
quelqumn de ses domestiques, aussi défiant que lui, 
se hàtera de délivrer le monde de ce monstre, fén. 
Tél. m. Parmi des ennemis défiants, furieux, cré- 
billon, Électre, 11, 1. Tout défiant qu'il est, Ca- 
ton ne l'ose croire, volt. Calü. 11, 3. i|En parlant 
des choses. Un caractère défiant. Des dispositions 
défiantes. Chassez de votre esprit ce défiant souci, 
rotr. Antig. 11, 4. 

— HIST. xvi' s. Homme de sa nature craintif et 
deffiant, amyot, Nicias, 3. 

f DÉFIBRINÉ, ÉE (dé-fi-bri-né.née), adj. Terme 
d'anatomie. Qui n'a plus de flbrine. Sang défibriné. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe. et fibrine. 
f DÉFICELER (dé-fi-se-Ié. La syllabe cel double 

l'í, quand la syllabe qui suitest rauette : je déficelle, 
je déficellerai), v. a. Ôter la ficelle. Déficeler un 
paqueL 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et ficelle. 
t DÉF1CIENT, ENTE (dé-fl-si-an, an-t'), adj. 

Terme d'arilhmétique. Nombre déficient, ou, sub- 
stantivement, un déficient, nombre dont les parties 
aliquotes ou facteurs font une somme moindre quo 
le nombre lui-même. 10 est un nombre déficient, la 
somme de ses parties aliquotes, 1, 2,5, ne faisant 
que 8. 

— ÉTYM. Latin deficiens, do deficere, manquer. 
DÉFICIT (dé-fi-sit'), s. m. H 1° Autrefois mot qui, 

signifiant il manque, se mettait dans un inventaire 
à côté des articles, pour noter qu'une pièce dont on 
faisait mention ne s'y trouvait pas. || 2° Ce qui est 
en moins dans un compte, dans une reoette, etc. 
II y a un déficit dans les finances. Être en déficit. 
Combler un déficit. Je vis cependant au premier 
coup d'oeil qu'il ne serait pas difficile de balancer 
ce déficit entre la receite et la dépense ordinaire,... 
le dernier état.... annonçait un déficit de 24 mil- 
lions de la receite à la dépense ordinaire, necker, 
Compte rendu aulloí. janvier, 1781,p. 0. || Situation 
financière dans laquelle les dépenses excèdent les re- 
ceites. |] Par extension.Lesaversescompensentlarge- 
ment le déficit occasionné par les gelées [dans 1 a- 
limentation du Rhône], foürnet, Comptes rendus, 
Acad. des sc. p. gi , p. 000. || Au plur. Des déficit. 
Telle est Fortbographe de FAcadémie; mais au mot 
acoessit elle dit ; « Quelques-uns écrivent au plu- 
riel des'occessits. » 11 n'y a aucune raison pdur ne 
pas étendre cette remarque h déficit et pour ne pas 
écrire des déficits. 

— ÉTYM. Lat. déficit, il manque, de deficere, 
manquer (voy. défectif). 

DÉFIÉ, ÉE (dé-fi-é, té), part. passé. Défié au 
combat. Défié de sauter un aussi large fossé. 

DÉFIER (dé-fi-é), je déflais, nous défiions, vous 
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défiiez; que je défie, que nous defiions, que vous 
défiiez, v. a. |( 1° Provoquei à un combat, à une 
lutte. Défiantleurs nombreuses cohortes, bac. Mi- 
thr. v, 4. Toi, superbe Orbassan, c'est toi que je 
défie, volt. Tancr. m, e. H Par extension. Défier 
quelqu'un à la course, à la paume, aux échecs. Dé- 
fier quelqu'un à boire. Défier aux ohansons les oi- 
seaux dans les bois, boil. Sat. viu. || Fig. Son teint 
peut défier la rose. || 2o Déclarer à quelqu'un qu'on 
ne le croit pas en état de faire une chose. Vous me 
menacez do me battre, je vous en défie. Je vous dé- 
fie de deviner cette énigme. J'ose le défier de me 
pouvoir surprendre, mol. Éc. des maris, n, 2. Je 
défie la calomnie, et je la mets à pis faire, d'a- 
i.eme. Lett. d Voltaire, 26 oct. 1762. {| Familière- 
ment. Je le défie d^tre plus votre servileur que moi. 
Je n'aime point, ma filie, que vous disiez que vos 
lettres sont insipides et sottes; voilà deux mots qui 
n'ont jamais été faits pour vous; vous 11'avez qu'à 
penser et à dire; je vous défie de ne pas bien faire, 
sév. 442. || Poétiquement. Je défiais ses yeux de 
me troubler jamais, bac. Androm. i, 1.1| Proverbe. 
II ne faut jamais défier un fou, se dit quand un 
homme se propose de faire quelque folie ou queique 
extravagance, et qu'il demande si on Ten défie. 
[| 3o Affronter, braver. Jem'en vais défier les vents 
au müieu de 1'Océan, voit. Lett. 42. Sa bonnecon- 
duite défie la fortune, sév. 299. Ce qui devait tenir 
contre les vents et défier la durée même des siècles, 
mass. Car. Inconst. Instruite à défier le péril et la 
mort, volt. Scythes, i, 1. Le brave la défie [la 
mort] et marche au-devant d'elle,iD. Orphel. i, 6. 
Vous croyez à-1'abri de votre caractère Pouvoir im- 
punémentdéfiermacolère,iD. (Toíií.ii, l. |140Terme 
de marine. On défie une embarcation d'un ohoc, en 
en modérantla vitesse, ou en 1'éloignant au moyen 
d'une gaffe; on défie le navire de la lame, en ma- 
noeuvrant de façon à empêcher le choo violent que 
la lame peut lui donner; on le défie du vent en 
gouvernant de manière à empêcher qu'il ne vienne 
trop au vent, jal. || Défie de Tarriére! commande- 
ment adressé au timonier, lorsqu'un bêtiment na- 
vigue au plus près. || Délie duvent! commandement 
de mettre la barre au vent. || Défie toutl ordre de 
faire agir vivement le gouvernail sous le plus grand 
angle possible, pour éviter que le vent ne masque 
les voiles. H Dans ces teimes de marine, dé/ier a le 
sens de se défier (ne pas se fier), en changeant le 
pronom réfléchi en un nom ou pronom direct. Dé- 
fier un navire de la lame, c'est se défier de lalame 
(le navire au lieu de se), ne pas le fier à la lame. 
(| 5o Se défier, v. réfl. Se provoquer. Ces deux en- 
nemis se défiaient l'un 1'autre, || 6° Avoir de la 
défiance, être en garde contre. 11 est plus honteux 
de se défier de ses amis que d'en être trompé. Si 
c'est te faire tort que de m'en défier.... corn. 
Cinna, iv, 6. De tous ses mouvements mon esprit 
.se défie, id. Iléracl. v, 2. Et je me défierais d'un 
trop prompt changement, id. Théod. m, 6. Quand 
on tue celui qui ne s'en défie en aucune manière, 
pasc. Frov. 7. Je me défie des allures des gens, 
sév. 302. Roxane, qui depuis, loin de s'en défier, 
X ses desseins secrets voulut m'associer, bac. llaj. 
i, 4. Et quand de toi peut-être un père se défie.,.. 
id. Mithr. iv, I. Ils commençaient h se défier de 
toas les Grecs, fén. Kl. xi. Tous les animaux se 
défient de 1'liomme et n'ont pas tort; mais sont-ils 
súrs une foisqu'il ne leur veut pas nuire, leur con- 
fiance devient si grande qu'il faudrait être plus que 
barbare pour en abuser, j. j. aouss. Conf. vi. || Ab- 
solument. Non, mais il fut surpris et Créon se dé- 
fie, corn. Médée, i, 6. || Défiez-vous, soyez sur vos 
gardes, se dit souvent entre ouvriers qui soulèvent 
un lourd fardeau ou font toute autre manoeuvre qui 
peut avoir du dangersi on se néglige. || 7° Avoir 
peu de confianoe dans. De mes faibles efforts ma 
vertuse défie, bac. JJtí/ir. ii, 6. Vous, favori! vous, 
grand! défiez-vous des róis; Leur faveur est glis- 
sante, on s'y trompe, et le pire Cest qu'il en coüte 
cher.... la font. Fabl. x, IO. Celui qui sollicite son 
juge ne lui fait pas honneur; car il se défie de ses 
lumières et même de sa probité, la bhuy. xiv. || Se 
défier de soi-même, de ses forces, etc, avoir peu 
de confiance en soi, en ses forces. Le silence estlo 
parti le plus sür pour celui qui se défie de soi-même. 
Si, avant que d'agir et de décider sur des choses es- 
sentielles, vous vous étiez défié de vous-mêmes, 
iioubdal. Sur la fausseconsc. t"Aveiil. ||Encesens 
il se construit aussi avec que. Quelque ardeur qu'un 
chrétien fasse paraitre pour la cause de son Dieu, 
je me défierai toujours, ou plutôt je désespérerai 
toujours, que dela délicatesse des repas, dcshabits, 
de 1'équipage et du traiu, il accepte de passer à la 
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rigueur des prisons, des roues et des chevalets, 
boürd. Car. t. i, p. 232. || Se douter, soupçonner, 
prévoir. Une chose vous manque, h vous et à vos 
semblables, vous ne vous en défiez pas ; et je vais 
vous jeter dans rétonnement; une chose vous man- 
que, c'estl'esprit, la bruy. v. Ils commencent à se 
défier du contraire, pasc. Frov. 1.1| En ce sens il 
se construit aussi avec que. Et, ma foi, je m'étais 
toujours bien défié Que ce jeune galant cajolait Isa- 
belle, scarron, Jod. ou le Maltrevalet, iv, 7.Qu'il 
est difficile, quand onpeut tout, de se défier qu'on 
peut aussi trop entreprendre 1 mass. Louis le Grand. II 
ne s'était même jamais avisé de se défier que la voie 
oi il marchait... pút le conduire à la perdition, 
id. Car. Mauv. riche. Qui se serait jamais défié 
que Manassès, qui avait introduit Fabomination dans 
le lieu saint.... düt devenir un jour le restaurateur 
du temple et des sacrifices? id. Carême, Mélange. 
11 [l'impie] se défie seulement qufil n'y a rien après 
cette vie, et là-dessus il le croit, id. Caríme, Vér. 
d'un avenir. Vous n'en avez pas usé de même, et 
c'est sur quoi je commençai à me défier que vous 
agissiez avec passion, pasc. Frov. 17. 

— REM. Défier, dans le sens de provoquer, faire un 
un défi, veut à: défier quelqu'un à boire. Dans le 
sens de mettre àpis faire, de déclarer impossible, il 
veut de : je le défie d'y aller. 

— HIST. xi' s. [Je] Desfi les en, sire, vostre 
veiant, Ch. deliol.xxiv. Par nule guise ne m'aviez 
desfiet, ib. cxlvii. Je desfiai Rolant le poigneor, ib. 
cglxxiv. || xii' s. Et dist h Pinabel : Je vous desfi, 
vassal, Ronc. p. 193. EtGilemers 1'Escot dit outrage 
et folie, Quant de ceste besogne devant tous vous 
desfie, Sax. xx. Ils vous ont desfié de [à] guerre 
moult prochaine, ib. xxx. Richarz li respundi par 
ire e par bufTei ; « Quant ne volez venir ensemble 
od mei al rei, Or vus desfl-ge dunc e des miens et 
de mei », Th. le mart. Bt. Coment, fait saintTho- 
mas, avez me desfié? Nenal, fait Jocelins, mais ço 
vus ad mandé Li reis .... ib. 130. || xm0 s. Et dis- 
trent que bon seroit que il envoiassent à lui bons 
messages pour demandei leur covenances, et si il le 
vouloit faire, il le preissent, et se ce non, si le de- 
fiassent de par eis, villeh. xciii. Etmanda li quens 
Ferrans au roi Phelippe qu'il li rendist les chastiaus 
et les cités que vous avez oi, ou se çou non, il le 
deffioit et bien seüst qufil enterroit en sa terre en 
brieftans, Chron. deRains, 144. L'en demain par 
matin quant 1'aube fu crevée, Bauduin de Rohais 
[les Turcs] ont parole mandée, Par un lor latinier 
qui lui a bien contée, Que il deviegne turc, s'ait sa 
loi defiée, Trois cos [queues] se face faire à Pus de 
lor oontrée, Ch. d'Ânt. vi, 9. Se Tamiral eust esté 
refusé, il eust presenté au roy cos trois coutiaus 
pour le deffier, joinv. 259. || xvi® s. Tu me sembles 
aulcunement doubter, voyre deffier de ma pater- 
nité, rab. Pant. m, 27. .César se print à desfier le 
Dieu Neptunus, mont. i, 22. II desfia le roy de le 
combattre en chemise avec 1'espée, id. 1, B9. II es- 
toit garni des biens et des thresors qui desfient la 
fortune, 1». iv, 316. 11 cassa la compagnie de trois 
cenls satellites de Romulus, disant qu'il ne se vou- 
loit point desfier de ceulx qui se fioient en luy, 
amyot, Numa, 12. II deflia au combat dTromme à 
homme le plus vaillant des Gaulois, m. ib. 22. II se 
partit pour aller au devant de luy, ne se deffiant 
pas que Caesar ne fust pour luy pardonner, ains.... 
id. Cicéron, 49. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et fier, v. a.; provenç. 
desfiar, desfizar; ital. disfidare, diffidare. La série 
des sens est; démentir la foi de quelqu'un {dd-fier, 
dé-fiance), puis, delà, provoquer, et, avec le pro- 
nom réfléchi, n'avoir pas foi, confiance. 

j- BÉFIGER (dé-fi-jé. Le g prend un e devant un o 
ou un o; je défigeais, nous défigeons, défigeant), 
v. a. Rendre liquide ce qui était flgé. || Se déflger, 
v. réfl. Cesser d^tre figé. 

— ÉTYM. 1)6.... préfixe, et figer. 
DÉFIGURÉ, ÉE (dé-fi-gu-ré, rée), pari. passe. 

Dont la forme est altérée. Visage défiguré. Alors 
qu'une autre vieille assez défigurée, Uayant de près 
au nez longtemps considérée, mol. VÉtour. v, 14. 
Ce héros expiré N'a laissé dans mes liras qu'un corps 
défiguré, bac. Fhèd. v, a. La mort dans les regards, 
pSle, défigurée, volt. Tancr. v, 1. Eh bien, mon 
frère; eh bien 1 m'en a-t-on fait le guide 1 Et frappé 
de terreur, confus, défiguré.... gilii. Mort d'Abel, 
ch. viu. II avait un très-beau front, de grands yeux 
bleus remplis de donoeur, un nez bien formé, mais 
le bas du visage désagréable, trop souvent défiguré 
par un rire fréquent qui ne partait que des lèvres, 
volt. Charles Xll, viu. || Fig. La véritó est souvent 
défigurée. 
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f DÊFIGUREMENT (dé-fi-gu-re-man), s. m. Ac- 
tion de défigurer; état de ce qui est défiguré. Je 
voudrais bien ménager de ne pas aller plus loin, de 
ne point avancer dans ce chemin des infirmifés, des 
douleurs, des pertes de mémoire, des défigurements 
qui sont près de nfoutrager, sév. 602. 

— HIST. xv' s. Fust homme bossu ou vieux, con- 
trefait, ou autre quelque deffigurance, louis xi, 
Nouv. xci. 

— ÉTYM. Défigurer. 
DÉFIGURER (dé-fi-gu-ré), V. a. || 1° Gâter la fi- 

gure. L'amour quela seule beautéd'une femme aura 
excité sera éteint par une maladie qui la défiguré 
tout à coup, boss. Libre arb. 7. La même parura 
qui a autrefois embelli sa jeunesse défiguré enfin 
sa personne, éclaire les défauts de sa vieillesse, la 
bruy. III. Ils défiguraient leur visage pour faire 
connaitre qu'ils jeünaient, mass. Carême, Jeúne. 
II Fig. [II voulut] faire voyager dans quelques villes 
principales dIAllemagne lesjeunes demoiselles mos- 
covites, afin qu'ellesprissentunepolitesse et des ma- 
nières dont la privation les défigurait entièrement, 
fonten. Czar Pierre. || Défigurer quelqu'un,lui attri- 
buerenmalun caractère qu'il n'a pas. Si les traltres 
qui m'ontôté toutes les consolations de lavie, n'eus- 
sent profité de mon éloignement pour abuser sa vieil- 
lesse et me défigurer à ses yeux, J. J. bouss. Confess. 
xii. Je leur demande si Despréaux et Lamotte nYmt 
pas défiguré l'Ajax d'Homère, diderot, Lett. sur 
les sourds et mueís. H i" Gâter la forme d^ne chose. 
Défigurer un tableau en le retouchant. On n'a rien 
défiguré dans le pare, il est le plus beau du monda; 
une rivière qui passe au milieu fait des étangs et des 
beautés admirables, sév. 4io. || Altérer, dénaturer. 
On tient qu'il va, ce scrupule, jusques à défigurer 
notre !angue,et qu'il n'y a point presque de mots 
dont la sévérité de cette dame ne veuille retrancher 
la tête ou la queue pour les syllabes déshonnêtes 
qu^lle y trouve, mol. Critique, sc. 6. Ils ont défi- 
guré 1'histoire du monde par un chãos de siècles 
innombrables et imaginaires, dont il n'est resté 
aucun événement à la postérité et que Fhistoire 
du monde n'a jamais connus, mass. Car. Vérité de 
la relig. Les vices qui défigurent en elles son image, 
id. Carême, Avenir. De nos propres couleurs nous 
chargeons leurs portraits Et les défigurons en leur 
prêtant nos traits, saurin, Spartacus, 11, 1. Après 
cinq jours de marche, il se trouve sur le rivage 
du fleuve Hypanis, aujourdTiui nommé le Bogh par 
les barbares, qui ont défiguré jusqu'au nom de ces 
pays que des colonies greeques firent lleurir au- 
trefois, volt. Charles XU, 4. || 3° Se défigurer, v. 
réfi. Se gâter la figure. Cette femme s'est défigurée. 
|| Perdre sa première forme. Ce visage si tendre se 
défigura, fén. Tél. xx. 

— HIST. xii* s. II defigurent, dist-il, lor fazons 
[faces], st bern. B64. || xm' s. Mais or voil [je veux] 
que tu le congnoisses, Qui tant en as eü d'angois- 
ses, Que tout en es defflgurés, ,Za Jíose, 4279. La 
beste desfigurée [le démon] Par cui li monde des- 
chaj, buteb. 11, 10 Miex ameroit Estre enmu- 
rez, Ou desfez ou desfigurez, id. 84. Porroit ce donc 
estre voirs que nus hom morlex se poist si deffigu- 
rer [changer de figure]? Merlin, f" 61, verso. Cis 
maus [ce mal] qui si me deffigure, Qui si me vait 
anientant, GuíMowne de Palerme. |{ xvi" s. Elle se 
alia getter,toute nue en chemise à ses pieds, estant 
merveilleusement desfigurée, tant pour ses cheveux 
qu'elle avoit arraohez.... amyot, Anton. 100. Celle 
maladie est la plus mauvaise et Ia plus dangereuse 
qui defigure la visage de 1'homme et le rend dissem- 
blable i soy mesme, id. Comment rcfréner la colère, 
10. Elle desflguroit sa face [Marthe la démoniaque], 
Faisoitgrimacesur grimace, d'aub. Foen. u, 6. II en de- 
terra quinze ou seize, si defflgurez de fange et de sang, 
qu'il ne put connoistre son maistre, m Hist. 1, ibh. 
Son pais estant desfiguré detroubles, m. ib. 11, 132. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et figure; provenç. et 
espagn. desfigurar; ital. disfigurare. 

f DÉF1LADE (dé-fi-la-d'), s. f. || 1° Terme de ma- 
rine. Aotion de défiler. Feu do défilade, feu de vais- 
seaux qui tirent à mesure qu'ils délilent. || 2" Fig. et 
familièrement, ilsodit de morts arrivant coup sur coup 
dans une compagnie. La défilade commence. 

— ÉTYM. Défiler. 
|- DÉFILAGE (dé-fi-Ia-j'), s. m. Aclion d'òter !e 

fil, les fils. || Terme de papelerie. Défilage des chif- 
fons, trituration par laquelle les chiflons sont réduits 
en une sorte de pâte. 1) Masse de chiffons défilés. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et fil. 
f 1. DÉFILÊ(dé-fi-lé)', s. m. Masse de chiffons qui 

ont subi fopération du défilage. 
— ÉTYM. Dé.,.. préfixe, et fil. 
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2 • DÉF1LÉ (dé-fi-lé), s. m. Terme militaire. Mar- 

che eu coloune d'une troupe qui défile devant un chef. 
Mouvement qui consiste en oe que, à la fin d'une 
revue, toutesles troupes s'en allant défilent devant 
le chef qui passe la revue. II y eut un beau déíilé. 

3. DÉFILÉ (dé-fi-lé), s. m. || Io Passage étroit par 
oú il faut aller à la file. Et lorsque rennemi, s'avan- 
çant au trépas, Dans ses longs défilés aura porte ses 
pas.... botrou, Bélis. m, t. Albert ne peut percer 
jusque daais nos montagnes Que par les défilés qui 
serrent nos vallons, lemierre, G. Tell, v, 6. Qu'ils 
missent des corps de garde dans les défilés par oü ou 
pourrait passer entre les montagnes, sacy, Bible, 
Judith, iv, 6. Les Therinopyles sont un défilé ou 
passage du mont CEta entre la Thessalie et la Pho- 
cide, quin'avait quevingt-cinq piedsdelargeur, rol- 
lin, Hist. anc. QEuvres, t. ni, p. 212, danspotiOENS. 
La position qu'il occupe en avant d'un défilé est 
dangereuse et nécessite un mouvement rétrograde, 
ségur, Uist. de Xapol. viu, 11. Surcette chaussée, 
tantôt étroite, tantôt montueuse, on s'écrasait à tous 
les défilés pour se disperser ensuite partout oü l'on 
espérait trouver un asile ou-quelques aliments, m. 
ib. xi, ti. || 2o Fig. Situation embarrassante. On les 
fait passer par un défilé bien étroit, je veux dire 
entre Ia vie et leur argent, montesq. Lett. pers. os. 

— étym. Défiler 3, 
4. DÉFILÉ, ÊE (dé-fi-lé, lée), part. posse de dé- 

filer I. Qui n'est plus enfilé. Les gouttes des fleurs, 
sur leurs seins [des jeunes filies] découlées, Y rou- 
laient comme autant de perles défilées, lamart. Joc. 
X, 34, 

6. DÉFILÉ, ÉE (dé-fi-lé, lée), part. passe de dé- 
filer 2. Terme de fortification. Un ouvrage bien 
défilé. 

t. DÉFILEMENT (dé-fi-le-man), s. m. Terme de 
fortification. Opération, tracé ou construction pour 
parvenir à ce que dans tous les points essentiels de 
1'intérieur d'un ouvrage de fortification le défenseur 
se trouve à Pabri des projectiles de Passaillant; ré- 
sultat de cette opération. Avec de grandes demi- 
lunes, des fronts en ligne droite et un bon défile- 
ment, on doit tenir un cerlain temps, p. L. cour. 
I, 278. 

— ÉTYM. Déjiler 2. 
j-2. DÉFILEMENT (dé-ft-le-man), s. m. Terme 

militaire, Voy. dépilE'2, qui est plus usité. 
— étym. Défder 3. 
t. DÉFILER (dé-fi-lé), v. o. || Io ôter le fil passé 

dans quelque chose. Défiler des perles. || Lever les 
chandelles de dessus les broches quand elles sont 
finies. || Défilerson chapelet, dire ses prières sur les 
grains du chapelet. || Fig. Défiler son chapelet, dire 
tout ce qu'on sait dhnjures en se fâchant contre quel- 
qu'un, et aussi dire tout ce qu'on a appris. 1| 2° Se 
défiler, u. ré/l. Les perles de son colher se sont dé- 
filées. 11 Fig. Le chapelet se défile, commence i se 
défiler, c'est-à-dire les personnes de cette famille, 
les membres de cette corporation commencent à 
mourir les uns après les autres. 

— REM. Défiler, effiler ne sont pas synonymes ; 
on défile ce qui est enfilé; on effile ce qui est tissu 
avec du fil: défiler des perles; effiler du linge. 

— HIST. xiii0 s. Nulles mestresses ne ouvrieres ne 
pueent [peuvent] ne ne doivent faire euvre de 
soye deffilée, dites ausmonieres sarrazinoises, pour 
ce que Ia soye n'est pas filée ne retorse, Liv. des 
tnél. 385. || xvi0 s. Pour bien faire Poiseau au leurre, 
il ne le fautpoint deffiler, jusqu'i cequhl reviendra 
bien sur le poing..., lors deslie le sur le soir, afin 
quhl ne s'enfuye, fouilloox, Fauconner. f0 70, 
dans lacurne. Comme Toiseau enretté, plus il tas- 
che en fretillant se defiler, et plus il s'empietre, 
YVER, p. 581. 

— ÉTYM. Di.... préfixe, et jil; provenç. et anc. 
espagn. desfiar; espagn. mod. deshilar; portug. 
desfiar. 

2. DÉFILER (dé-fi-lé), t). a. Terme de fortifica- 
tion. Défiler un ouvrage, le garantir d'enfilade, em- 
pêcher que les feux de rennemi ne l'enfilent. 

— ÉTYM. Défiler, ôter du fil, de la direction du 
feu de 1'ennemi. 

3. DÉFILER (dé-fi-lé), v. n. |11° Aller l'un après 
rautre a la file. Défiler un h un, deux à deux. [A la 
fête-Dieu] Le signal est donné, tout s'ébranle, et la 
pompe commence h défiler, chateaub. Génie, iv, 
1,7. 1| Termo de marine. Des vaisseaux défllent, 
quand, se suivant à la file, ils laissent porter sur 
une ligne de vaisseaux ennemis dont ils doublent 
une partie en les canonnant. || 2o Marcher par pelo- 
tons dans une revue. Les troupes ont défilé devant 
le général. Après que les troupes eurent défilé, on 
vit sur un char fait exprès parallre le brancard de 
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Charles XII, trouvé sur le champ de bataille de Pul- 
fava tout brisé de deux coups de canon, volt. Char- 
les XII, 5. || Défiler la parade, défiler après la pa- 
rada. || Fig. Dans le langage tout à fait vulgaire, 
défiler la parade, mourir. || Substantivement. L'ao- 
tion des troupes qui défllent. Un beau , défiler. Le 
défiler a duré deux heures. On éorit aussi défilé. 
|| 3o Faroilièrement. Mourir à peu dfintervalle les 
uns des autres. Notre académie défile, volt. dans 
le Dict. de poitevin. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et file. 
f DÉFILEUSE (dé-fi-leü-z'), s. f. La première pile 

de moulins dans laquelle on jette les chifíbns desti- 
nés à faire dupapier. 

DÉFINI, IE (dé-fi-ni, nie), part. passé de définir. 
11 1° Déterminé par une définition. Cequ'a dit saint 
Augustin est défini dans le second concile.noss. Or. 6. 
|| S.m. La chose définie.Vous voulez queje substitue 
la définition à la place du défini; cela ne change ja- 
mais le sensdudiscours, PASC.Prou.4. || 20Termede 
grammaire. Déterminé. Sens défini. |1 Article défini, 
celui qui donne auxnoms un sens précis; le, la, les 
est un article défini, par opposition à un, une, qu'on 
nomme article indéfini. 1| Modes définis, les modes 
personnels, c'est-à-dire oü il y a des personnes, 
Tindicatif, le subjonctif, Timpératif," le condition- 
nel, par opposition à Tinfinitifet au participe, qüon 
nomme modes impersonnels ou indéfinis. |i Passé 
ou prétérit défini, temps qui exprime un passé déter- 
miné : j'allai hier à Paris. || 3° Terme de chimie. 
Composés définis, ceux qui sont formés d'éléments 
unis en proportions fixes et invariables. || Propor- 
tions définies, celles qui offrent des rapports simples 
d'un atome à un, deux, trois,qua1re, etc. 1| 4o Terme 
de botanique. Déterminé, en-parlant du nombre de 
certains organes. Le nombre des étamines n'est 
rigoureusement défini que jusqu'à dix; au deli il 
est indéterminé. Lorsque, dans un verticille floral, 
le nombre des folioles dépasse dix, il n'est plus 
défini. || Inílorescence déflnie, celle oü Taxe floral 
terminé par une fleur ne peut prendre aucun allon- 
gement. 

DEFINIR (dé-fl-nir), v. a. H Io Déterminer, fixer. 
On ne peut définir le temps et le lieu auquel cela 
arriva. H 2o Expliquer une chose par des attributs 
qui la distinguem. Ils définissaient la vertu par le 
plaisir, boss. Hist. i, 8. 11 [Sénèque] commence par 
définir la chose, peine que les anciens se donnent 
rarement, DinER. Claude et Néron, n, to. ||Absolu- 
ment. "Pour raisonner juste, il faut bien définir. 
|1 3o Définir un mot, une expression, en expliquer 
le véritable sens. || Définir une personne, la faire 
connaltre par les qualilés qui la distinguent. On ne 
sait comment définir le comte; il est jaloux et liber- 
tin, beaum. Mar. de Fig. i, 4. || 4° En style dogma- 
tique, décider. Les conoiles ont défini que.... II est 
vrai qu'on ne définit expressément à Nicée que ce 
qui était expressément révoqué endoute, qui était 
la divinité de Fils de Dieu, boss. Var. t" avert. § 30. 
II 5o Se définir, v. ré/l. Être défini. Cela se définit 
de soi-même. H Se rendre comple de soi-même. Tel 
homme au fond et en lui-même ne se peut définir; 
trop de choses qui sont hors de lui 1'altèrent, le 
changent, la bruy. xi. Laissez-les un peu se défi- 
nir eux-mémes, m. xn. 

— REM. Au xvii0 siècle, dire ãifnir et difinition 
était encore assez accrédité pour que Marguer. Buffet 
prémunisse là-contre {Observ. p. t4t, tses). 

— HIST. xi" s. Pour grant bataille juster et defe- 
nir, Ch. de Rol. ccm. || xu" s. Ceste bataille fust 
pieça definie, Ronc. p. 82. || xm0 s. Quant li chape- 
lains otla parole definée, chasoun endroit soi, lance 
baissie, hurte oheval, h. de valenc. ix. Mès puis- 
qu'Amors nTavés descrite, Et tant blasmée et tant 
despite, Prier vous voil dou defenir, Si qu'il m'en 
puist miex sovenir; Car ne Toi defenir onques, la 
Rose, 4387. Et dist li livres anciens, Que en Neron 
fu definie Des Cesariens la lignie, ib. 6487. Pense- 
il, espoir, et s'i soluce, Que, quant plus tost defi- 
nera [mourra], Plus tost en paradis ira, ib. 6037. 
Ici define Philippe de Biaumanoir son livre, lequel 
il fist des costumes de Biauvaisins en I'an de ITncar- 
nation mil deus cens quatre vins et trois, beaum. 
Concl. 11 xv0 s. De le gloser et commenter, De le dif- 
finir ou prescripre, Diminuer ou augmenter, vil- 
lon, Test. || xvi0 s. II faut dono qu'ils diffinissent 
autrement la forme de 1'Eglise; ou, tant qu'ils sont, 
selon leur doctrine mesme, seront reputez de nous 
schismatiques, calv. Instit. Dédic. D'oü viendra 
donc ceste authorité aux bommes mortels, de de- 
finir selon leur advis d^ne chose qui surmonte tout 
le monde? m. ib. 26. 11 y en a qui définissent eft 
un mot, que manger la chair du Christ et boire 
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son sang n'est autre chose que croire en lui, m. 
ib. 1097. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et finir; provenç. defi- 
nir, defenir, diffinir, de/inar; espagn. definir; ital. 
definire. Dans Tancien français definir signifiait 
finir, terminer, et il se conjuguait chordinaire sur 
la ir0 conjugaison; definer. 

f DÊF1NISSABLE (dé-fi-ni-sa-bl'), adj. Que l'on 
peut définir. 

— ÉTYM. Définir. 
| DÊFINISSEÜR (dé-fi-ni-seur), s. m. Celui qui 

définit. Locke le définisseur, volt. dans laveaux. 
—t étym. Définir. 
DÉFINITEUR (dé-fi-ni-teur), s. m. Titre d'offlcier 

dans les couvents. Le définiteur est un couseiller du 
général ou d'un provincial. 

— ÉTYM. Définir. 
DÉFINIT1F, IVE (dé-fl-ni-tif, ti-v'), adj. 1| Io Qui 

termine une chose, uneaffaire. Règlement, résultat 
définitif. || 2o Terme de palais. Jugement définitif, 
jugement qui statue sur le fond,soit par défaut soit 
contradiotoirement, par opposition à la qualiíication 
de jugement préparatoire ouinterlocutoire. || En dé- 
finitive, loc. adv. Terme de palais Par jugement dé- 
finitif. II a gagné son procés en définitive (sous-en- 
tendu sentence). {| Par extension, íinalement, 
décidément. En définitive, que ferez-vous? 

— REM. Girault-Duvivier, qui demande si I'on 
peut dire en définitif et qui note que plusieurs gram- 
mairiens Io préfèrent à en définitive, cite ces phra- 
ses-ci oú en définitif est employé : En définitif, 
après des années entières d'amertume, de douleurs, 
de tourments de toute espèce, vous vous trouvez 
avec votre innocence qui ne sert à rien, et la répü- 
tation d'un tracassier, qui éloigne de tout, likguet; 
Souvent on se donne bien de Ta peine pour n'être, 
en définitif, que ridicule, malheshebbes. Mais le 
fait est que en définitive, qui est ancien et. s'expli- 
que sans peine (en sentence définitive),doit être em- 
ployé de préférence : en définitif, bien que correct 
grammaticalement (témoin les adjectifs construits 
avec en : en beau, en laid, etc.), n'ayaiit pas pour 
soi 1'usage. 

— HIST. xm" s. II estoit condempnés de tiere par 
sentence definitive, Chron. de Rains, p. 127. Et par 
tex paroles commence La deffinitive sentence, la 
Rose, 19706. Et santance donnée de barre mise 
avant, et passée par 1'espace de huit jorz en auto- 
rité de chose jugée, ert [sera] ausint comme sen- 
tance difmitive , Liv. de just. it. Et le jugement 
qui est du principal, il Fapelent sentence diffini- 
tive, beaum. lxvii, 20. || xv0 s. Et y sejournerent 
tout hyver, et ne povoient avoir nulle response dif- 
finitive, froiss. i, i, 63. || xvi0 s. Si y eut en ce 
procès plusieurs plaidoyers avant la sentence dif- 
finitive , amyot, Pomp. 7. Par sentence difflnitive 
du concile de Basle, Eugenius Pape de Rome fut 
deposé, calv. Instit. Dédic. 

— ÉTYM. Provenç. diffinitiu; catai, definiliu; 
ilal. definitivo; du latin definitivas, de definire, 
définir. 

DÉFINITION (dé-C-ni-sion; en poésie, de cinq 
syllabes), s. f. H 1" Énonciation des attributs qui dis- 
tinguent une chose, qui lui appartiennent h 1'exclu- 
sion de toute autre. On ne reconnait en géoraétrie 
que les seules définitions que les logiciens appellent 
définitions de nom, c'est-à-dire que les seules im- 
positions de nom aux choses qu'on a clairement dé- 
signéès en termes parfaitementconnus, pasc. Espril. 
géométrique, sect, i. II pose des définitions exactes 
qui le privent de 1'agréable liberté d'abuser des ter- 
mes dans les occasions, ponten. Leibnitz. Une dé- 
finition sèche est souvent plus capable d'embrouiller 
que d'éclaircir les idées qui tiennent immédiate- 
ment au goút et au sentiment, d'olivet, Prosod. 
fraiiç. art. v, § 2. II y a deux sortes de définitions, 
les unes des choses qui sont, les autres des choses 
que nous concevons; il y ades définitions partielles, 
il y en a de totales, diderot, Opin. des anc. phil. 
Stoicisme. (1 Définition d'un mot, explication de son 
véritable sens. |] Définition, íigure de rhétorique, 
sorte d'exposition des diversaspects par lesquels on 
peut considérer une chose ei qui la fait connaltre au 
moins en partie. || 2° Terme dogmatique. Décision. 
Les définitions des conciles font autorité dans TÉ- 
glise. |13o Chez les capucins, synonyme de défi 
niloire (voy. ce mot). 

— hist. xvi0 s. Ou bien si quelcun aime mieux, 
nous mettrons ceste diffinition, que le vieux Testa- 
ment a esté.... calv. Instit. 344. Ne Tun ne 1'autre 
ne fait expressement et à certes mention, que cc 
procès soit venu jusques à diffmition de jugemenl, 
amvot, Démosth. 22. Le propre de diffinition est 
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de declarer son subject avec sa matiere et forme, et 
Io but de description est seulement de declarer les 
qualitez du subjet et souvent par enigme, Poétique 
de Boissière, p. 265, dans lacurne. 

— Etym. Provenç. diffinilio , deffinicio; espagn. 
definicion; ital. de/iíiOTone; du latin definitionem, 
de definhe, définir. On a dit dans le xm'' siècle de- 
finissemenl: De l'amor dont je tiens ci conte, Se tu 
veux que je te raconte Ooex est II definissemens, 
Cest naturel enclinemens De voloir garder son sem- 
blable, la liose, 6793. 

DÉFINITIVEMENT (dé-fl-ni-ti-ve-man), adv. 
|| 1» D'une manière définitive. 1| 2o Par jugement dé- 
finitif. L'a(Taire a été jugée définitivement. 

— HIST. xvi' s. II y envoya trois deputez, pour 
endecidef et juger defmitivement, amyot, Pomp. 68. 
.... Que Perez estant prisonnier dans Sarragoce, il 
laut qu'il y soit diffmitlvement absousou condamné, 
d'aub. Ilist. Ilt, 311. 

— ÉTYM. Définitive, et le suffixe ment; Berry, 
diffinilivement. 

f DÉFINITOIUE (dé-íi-ni-toi-r'), s. m. Dans quel- 
ques ordres religieux, lieuoü s'assemblent les prin- 
cipaux offlciers d'un chapitre. 

— ÉTYM. Définir. 
t DÉFLAGUATEÜR (dé-fla-gra-teur), s. m. Terme 

dephysique. Appareil qui, exoitant énergiquement 
la puissance électro-magnétique, produit des eífels 
surprenants de combustion et de déflagration. || Ap- 
pareil propre à mettre le feu à des matières explo- 
sivos, à Taide de réleclricité. 

— ÉTYM. Voy. DÉFLAGRATION. 
üflFLAGRATIOiV (dé-fla-gra-sion; en poésie, de 

cinq syllabes) , s. f. ICxplosion de llammesquiconsu- 
ment tout. Que 1'univers finirait par une dóllagration 
générale, diuerot, Opin. des anc. pkil. Pijthago- 
risme. Après la déflagration générale et le renou- 
vellement des choses, les âmes retourneront dans les 
corpsqu'elle.s ontanimés, m. ib. Stoicisme. || Terme 
de chimie. Combustion très-active avec projection 
en tous sens de vives étincelles, qui se produit quand 
des corps réagissent fortement Tun sur Tautre. 

— ÉTYM. I.at. defiagralio, de deflagrare, brúler 
(Voy. FLAGRA NT). 

f DÉFLÉCHI, IE (dé-flé-chi, cliié), part. passé 
de délléchir. Qui a cbangé de direction, qui aété dé- 
tourné de sa direction. || Terme de botanique. Tige 
défléchie, tige qui, après s'êfre élevée à uns cer- 
taine hauteur, retombe vers la terre en décrivant 
un are. 

I pÉFLÉCHIR (dé-IIé-chir), d. o. || 1° Détourner de 
la direction. Tous les premiers mouvements de la 
nalure sonl bons et droits; mais bientòt, manquant 
de force pour suivreíi travers tantde résistance leur 
première direction, ils se laissent délléchir par mille 
obslacles qui les détournent de leur vrai but, j. j. 
rouss. dans laveaux. || 2° V. n. Changer de direc- 
tion, se détourner de s,a direction naUireUe. Sou- 
vonton défléchitdubut. || Termede physique.Chan- 
ger de direction, en parlant des rayons lumineux. 
|| 'lerme dc botanique. Retomber en décrivant un 
are après s'être élevé un peu. 

— ÉTYM. Dé préfixe, et fléchir. 
DÉFLEGMATION (dé-flè-gma-sion), .ç. f. Terme 

de chimie. Nouvelle distillation à laquelle on sou- 
raet une liqueur obtenue à Taide du feu, dans la vue 
d'en séparer les parties les plusaqueuses qui distil- 
lent les premières. 

— étym. Défiegmer. 
DÉFLEGMÉ, EE (dé-Hò-gmé, méo), part. passé. 

Liqueur déllegmée. 
DÉFLEGMER (dé-ílè-gmé), v. a. Terme de chi- 

mie. Enlever la partie aqueuse d'unQ subslance. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et (lepme, parca que les 

anciens chimistes croyaient trúuver dans tous les 
corps quatre ou cinq éléments toujours les mêmes, 
entre lesquels était l'eau dite par'oux phlegme oú 
flegme. 

f DÉFLEURAISON (dé-fleu-rè-zon), s. f. Chute 
des fleurs d'une plante. 

— ÉTYM. Voy. DÉFLEUR1R. 
DÉFLEURI, IE (dé-deu-ri, rie), part. passé de 

défleurir. Qui a pertlu ses fleurs. Des arbres ou des 
arbrisseaux défleuris. Des tiges déíleuries. Des prés 
délleuris. 

DÉFLEURIR ((ié-fieu-rir). || 1" V. n. Uerdre ses 
fleurs. Les lilás deurissent et délleurissent prompto- 
meut. || 2" V. a. Abattre les fleurs. La grêle a dé- 
fleuri tous les arhros fruiliers. Délleurir lescliamps. 
|] Oter le velouté decerlains fruits en les touohant. En 
cueillant ces pCches prenez garde de les défleurir. 
i| Kig. Détruire la lleur, la fratcheur d'une chose. 
II 3' Se déllourir , v. réfi. Perdre ses fleurs ou sa fleur. 
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— HIST. xvi' s. Tout ainsi qu'elle [la rose] de- 
fleurit Fanie en uno matinée, Ainsi nostre age se 
flestrit, rons. 6H. Oú tu es, la maladie Ne defleure 
la santé, m. 53o. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et fieurir. 
f DÉFLEXION (dé-flè-ksion), s. f. Terme de phy- 

sique. Mouvement progressif par leqüel un corps 
abandonne !a ligne qu'il décrivait pour en suivre 
une autre. La déflexion des rayons de la lumiere. 

— ÉTYM. Voy. DÉFLÉCHTR. 
f DÉFLORAISON (dé-flo-rê-zon), s. f. Le même 

que défleuraison. 
f DÉFLORATEÜR ( dé-flo-ra-teur), s. m. Celui 

qui déflore. Un grand déflorateur de filies, Un grand 
ruineur de familles, scarron, dans le Dict. de bes- 
CIIERELLE. 

— étym. Défiorer. 
DÉFLOUATION (dé-ílo-ra-sion), s. f. Action d'en- 

lever la virginité. 
— HIST. xvi' s. Par la violente deíloration de la 

filie pucelle trop jeune, paré, xi, 20. 
— ÉTYM. Définrer. 
DÉFLORÉ, ÉE (dé-flo-ré, rée), pari. passé. Une 

filie déflorée. || Se dit d'une plante dont les fleurs 
sont tombées, d'une anthère vide de pollen après Ia 
fécondation. ||Fig. Sujet défloré. sujet qui a perdu 
la fraloheur de la nouveauté. 

f DÉFLOREMENT (dé-ílo-re-man), s. m. Syno- 
nyme de défloration. |{ Terme d'anciennes coutumes 
féodales. Droit de déílorement, synonyme de droit 
de cuissage. 

— étym. Défiorer. 
DÉFLOUER (dé-flo-ré), V. a. H 1° Ôter la virginité.' 

En atlendant que le conquérant barbare déflore la filie 
du bon homme dont il dévore la subsistance, volt. 
Dial. xxix, 12. || 20Terme de littérature. Ôter à un 
sujet sa fraícbeur, sa nouveauté. 

— HIST. xv' s. Tout defflora Baccbus Erigone, 
eu. d'orl. Dal. 146. || xvi' s. Là oú eile est, n'y a 
riendefloré [flétri, fané], marot, m, 301. 

— ÉTYM. Provenç. defiorar; espagn. desflorar; 
ital. definrare; du latiu defiorare, de de, et fios, 
fleur. 

f DÊFLUXION (dé-flu-ksion), s. f. Fluxion sur, 
écouIementd'un liquide, ou, fig. d'une force, d'une 
verlu, de haut en bas. || Particulièrement, catarrbe. 
II ne craint ni les dents ni les défluxions, régnier, 
Sal. xiv. Puisque de réooulement des eaux dé- 
pend celui de votre défluxion, je oonsens.de bon 
cosur qu'elles se retirent, balz. liv. vn, lett. 39. 
|| Vieilli. 

— HIST. xvi° s. Puisque 1'essence de Dieu est sim- 
ple et ne reçoit auoun partage, celui qui l'a en soy 
et non poinl par défluxion ou portion, mais d'une 
pcrfection entiere, seroit dit improprement charac- 
lere et image de ce qu'il est, calv. Inslil. 70. Adam 
en son origine a esté conforme iiDieu, non point 
par défluxion de substance, mais par la grace et 
vertu du St Esprit, id. ib. 127 Dont peut s'en 
suivre perpetuelle défluxion de nouvelle maliere en 
ceste parlie, paré, Intend. 17. 

— étym. Lat. ãeftuxio, de deflucre, de dc, et 
fiuere, couler. 

t DÊFOLIATION (dé-fo-li-a-sion), s. f. Chute des 
feuilles d'un arbre; avant la saison. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et ie latin folium, feuille. 
f DÉFONÇAGE (dé-fon-sa-j'), s. m. Action de dé- 

foncer un terrain. 
— ÉTYM. Défoncer. 
■[ DÉFONCE (dé-fon-s'), s. f. Terme dTigriculture. 

Action de défoncer le terrain. 
— ÉTYM. Voy. défoncer. 
DÉFONCÉ, ÉE (dé-fon-sé, sée), part. passé. 

|| 1° Dont le fond est enlevé. Une barrique défoucée. 
Un baril défoncé, deux bouteilles sur cul, bégnier, 
Sal. XI. PoulTant de rire à voir couler sa vie Comme 
le vin d'im tonneau défoncé, bérang. Ém. de ISraux. 
|| 2'' Chemin défoncé, chemin rendu presque im- 
praticable pardeprofondes ornièfeset par des creux. 
|| Terrain défoncé, terrain fouillé profondément en 
vue de la cullure. 

DÉFONCEMENT (dé-folt-se-man), s. m. Action de 
défoncer. Le défoncemenl d'un tonneau. || Action de 
creuser mélhodiquement un terrain plus profondé- 
ment que ne le font les labours ordinaires pour ra- 
mener vers la surface les parties profondes, les di- 
visor ou les mêler. 

— Étym. Défoncer. 
DÉFONCER (dé-fon-sé. Le c prend une cédille de- 

vant un a ou un o; je défonçai, nous défonçons), 
v. a. !| 1° Enlever le fond d'une íulaille, d'un ton- 
neau, etc. Elle fit défoncer trois muids do vin, sév. 
291. [11] Défonça trois lonnes de bierre, Et, pour 
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leur faire chère entière, Fit égorger trois jeunes 
boeufs, scarron, Virg. irar. V. || Terme de marine. 
Crever le fond d'une voile, en parlant du vent. 
|| 2° Défoncer une routo, y faire des trous qui la 
rendent impratioable. Les voitures trop chargées 
défoncení les routes les plus solides. || 3° Terme 
d'agriculture. Défoncer un terrain, en opérer ie 
défoncement. || 4° Terme de tanneur. Défoncer un 
cuir de vache, le fouler avec les pieds après 1'avoir 
mouillé. || 5° Terme militaire. Rompre et mettre en 
désordre. Ney accourut; il lança tout sur le flane 
de cette colonne russe; Doumerc et sa cavalerie, 
qui Ia défoncèrent, lui prifent deux mille hommes, 
ségur, Hist. de Napol. XI, 8. || 6» V. n. De peur.... 
Que son lit ne défoncé il dort dessus la dure, bé- 
gnier, Sal. xiv. || 7° Se défoncer, v. réfi. Être dé- 
foncé. Le tonneau se défonça tout à coup. 

— hist. xiv' s. [Il] Fist dresser les vaisseaux de 
vin en lor estant, Et le fust defonsser; et vous [voilà] 
le vin puisant Les fames, les varlès, qui no gent 
vont servant, Gucscl. 20136. ||xvi0 s. Ce concile et 
synode de nostre noblesse, après avoir défoncé toute 
la plus fine theologie, viderent enfin ce procès, 
yver, p. 576. L^mpereur se vid assisté de toutes les 
parts de la chrestienlé; le duo de Savoye y envoya 
quatre cent harquebusiers.... la Pologne défonça 
[fournit da 1'argent], n'AUB. Hist. i, 237. L'Angle- 
terre vouloit defoncer pour lui; la roine Éliza- 
beth se coudamnoit à faire de grandes avances de 
deniers, id. ib. II, 439. Bois-verd lui defonca la 
teste d'un coup de pistolet, m. ib. i, 267. Toute la 
cour deíibnoa [alia] au devant d'eux, menée par 
les princes du sang et de la maison de Guise, m. 
ib. 104. Ils tuent le feu avec une pipe de vin-aigre 
defoncée, id, ib. ni, 14. Brusler les bleds eífourra- 
ges, et defonsser les vins, m. du bell. 360. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et fond. 
f DÉFONCEUSE (dé-fon-sed-z'), s. f. Sorte de 

charrue sans versoir. 
— ÉTYM. Défoncer. 
f DÉFORMATEÜR, TRICE (dé-for-ma-leur, tri-s'), 

adj. Néologisme. Qui déforme ou corrompi. 
— ÉTYM. Déformcr. 
DÉ FOR M ATION (dé-for-ma-sion ; en poésie, de 

cinq syllabes), s. f. Altération de la forme. || En ana- 
tomie, altération de la forme des organes. j| En bo- 
tanique, raonstruosité végétale, caractérisée par un 
changement de forme d'un organe ou d'un ensem- 
ble d'organes. 

— ÉTYM. Provenç. deformado; espagn. deforma- 
ciou; ital. deformazione; du latin deformationem, 
do deformare, déformer. 

DÉFORMÉ, ÉE (dé-for-mé, mée), pari. passé. 
Qui a perdu sa forme. Des pieds déformés par des 
chaussures trop étroites. Je suis un peu déformé de- 
puis ce temps-là [depuis ma première jeunesse], 
beaumarch. Barb. de Sée. m, 6. 

DÉFORMER (dé-for-mé), v. o.|| 1° Altérer la forme. 
Un corset déforme la taille. Mais cux [les morts], si 
tu savais de quel sommeil ils dormçnt; Leurs lits 
sont froids et lourds à leurs os qu'ils déforment, ' 
v. nuGO, F. d'aut. 37. || Déformer un chapeau, des 
souliers. ||2° Se déformer, v. réfi. Perdre sa forme. 
Les denls tombent, le visage se déforme, le corps 
se courhe, duff. Morceaux choisis, p. 57. De peur 
que les corps ne se déforment par des mouvements 
libres, j. j. rooss. Ém. i. 

— HIST. xiv s. La paix estoit si deíTormée qu'ii 
ne Ia peut [put] reformar, Chr. de St Denis, t. n, 
f° 28, dans lacurne 

— ÉTYM. Provenç. deformar; espagn. des formar; 
ital. deformare; du latiu deformare, de dc, et for- 
ma, forme. 

f DÉFORTIF1ER (dé-for-ti-ü-é), v. a. Demolir 
des forlifications. 

— hist. xvi' s. La mionne [maison] estoit forte 
selon le temps qu'elle fut faile; je n'y ai rien ajouté 
de ce costé-là, et oraindrois que sa force se tournasl 
contre moy mesme, joint qu'uii temps paisible re- 
querraqu'oii les defortifie, moni. t. h, p. 625, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et fortifier. 
t DÉFORTUNE (dé-for-tu-n'), s. f. Mauvaise for- 

tune. |{ Terme vieilli, mais qui serait bon à re- 
prendre. 

— HIST. xvi* s. Quand ils viennent après à excu- 
ser leurs desfortunes do Montcontour et de Jarnac 
sur ceque.... mont. i, 249 L'houneur de tant de. 
vicloires, lequel une seule desfortune luy pourroit 
faire perdre, id. iii, 174. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et fortune. 
f DÉFOUTUNÉ (dé-for-lu-né), adj. Qui est daus 

la défortune. 
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— I11ST. xve s. Ils signoyent les jours tristes et 
desfortunezdepierresnoires, bab. Garg i, to. Lasse 
et desfortunée, pourquoi mon cruel malheur me 
conserve si longtemps la vie ? tver, p. 693. Ils [les 
dogmaliques qui ne peuvent rien prouver} sont si 
desCortunez (puis-je autremeutnommer cela que des- 
fortune?),si raiserables que.... mont, ii, 344. 

— ÉTYM. Déforlune. 
t DÉFOÜETTEK (dé-foi-té),.t. a. En termes de 

relieur, ôler Ia ficelle dont on s'est servi pour ser- 
rer un livre et pour en marquer les nerfs. 

— étym. De'.... prefixe, et fouet. 
t BÉFOÜIR (dé-tou-ir), v. a. Tirer, en fouissant, 

liors de terre. 
— HIST. xm" s. Seigneur, dist Garsions, mauvais 

conseil avés, Qui nos gens escorchiés et les mors 
deffoés, Ch. d'Ant. v, 73. Car li róis des Tafurs nos- 
tre mort deforra, ib. v, 149. ||.xv' s. Et estoit Tin- 
lention de la duchesse qu'elle feroit juste enqueste 
là oú le corps son pere fut enseveli, et feroit les os 
defouir, fboiss. n, m, 136. 

— étym. Dd.... préfixe, et fouir. 
DÉFOUKNÉ, ÉE (dé-four-né, née), pari. passe. 

Pains défournés trop lôt. - 
f DÉFOURNEMENT (dé-íour-ne-man), s. m. Ao- 

tion de défourner, de tirer du four. 
— ÉTYM. Défourner. 
DÉFOURNER (dé-four-né), v. a. Tirer d;un four. 

Défourner du pain. || Absolument. Des gens enfour- 
nent; D'autres défournent; Aux broches tournent 
Veau, boeuf et mouton, bérang. Cocagne. 

— HIST. xm» s. Finant s'en vont an desfourner 
[ils finissent par se retirei], o. gXjjart, t. ii, p. 182, 
v. 4692 (13679). Mès à la parfin se desfournent [ils 
se retirent], in. p. 278, v. 7211 (10291). 

— étym. Dé.... préfixe, et four. 
f DÉFOÜRNUl (dé-four-nir), v. a. Ôter ce qui 

fournissait, ce qui garnissait. 
— HIST. xv« s. Et lui remonstroit on que, s'il se de- 

fournissoit de ses Picards, et ses ennemis le savoient, 
ils lui pourroient porter un três grand prejudice, 
monstrel. i, 107. Et ne suis si ancien ne tant de- 
fourni de puissance naturelle, louis xi, Nouv. g. 
11 xvi0 s. Ce qui feroit proposer aux Turcs de jetter 
vingt mille hommes sur les bras des nostres pour les 
lailler en pieces, ou donner avec cent cinquante ga- 
leres dedans nostre armée, pour faire le mesme, veu 
qu'elle seroit desfournie, lanoue, 446. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et fournir. 
t DÉFOÜRNIS (dé-four-ni), s. m. plur. Terme de 

marine. Yides, défauts qui altèrent les dlmensions 
d'une pièce de bois. 

— étym. Dl fournir. 
f DÉFOURRER (dé-fou-ré), v. a. ôter la fourrure. 

U Terme de marine. ôter la fourrure d'une manoeu- 
vre dormante. || Chez les batleurs d'or, retirer les 
feuillets de vélin de leur enveloppe. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et fourrer. 
f DÉFRAI (dé-frè), s. m. Aclion de défrayer. Le 

défrai dece prince [Pierre le Grand] coútait oco écus 
par jour, ST-SIM. 467, 146. 

— HIST. xv' s. Trouver argent pour son delfroi, 
comm. v, 6. || xvi' s. II lui donna au deloger, outre 
tout cela et son deffray.... carl. m, 12. 

— ÉTYM. Voy. DÉFRAYER. 
t DÉFRAÍCUIR (dé-frê-chir), v. a. ôter la fral- 

cheur, le brillaat de quelque chose qui n'a encore 
été ni manié ni porté. Défralobir une étoffe. Uno 
robe défralchie. 11 Se défratchir, v. rc/I. Etre défraí- 
chi. Ce chapeau se défraichira vite. 

—ÉTYM Dé.... préfixe, et frais. 
f DÉFRANCISER (dé-fran-si-zé), v. a. Faire per- 

dre les moeurs, le caractére français. 
— ÉTYM. Dé.,.. préfixe, et français. 
i DÉFRAUDATION (dé-frô-da-s'ion), s. f. Action 

de dépouiller par fraude. || Vieilli. 
— étym. Défrauder. Défraudation a été employé 

par Frédéric II, roi de Prusse. 
1* DÉFRAUDER (dé-frô-dé), V. a. Priver par 

fraude. || Vieilli. 
— HIST. xtv s. Ne le defraude pas de liberté, et 

ne le laisse pas en povreté, oresme, Thèse de meu- 
hier. Pour defrauder le dit seigneur de sa depte, 
Bibl. des Charles, 4» série, t. ii, p. 61. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et/Vaiide»'; provenç. et 
espagn. dcfraudar; ital. defraudare. 

DEFRAYÉ, ÉE (dé-fré-ié, iée), part. passé. Dont 
on a payé la dépense. Défrayé de tout durant son 
voyage. || Amusé. La société défrayée par ce plaisant 
personnage. 

t DÉFRAYEMENT (dé-frê-man), s. m. L'action 
de défrayer. 

— HIST. xv' s. Et si laissent, en plusieurs lieux, 
PICT. PE PA PATIGUE F1UNÇAISF. 
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Des larmes par engagement, Pour paier leur def- 
frayement En jectant soupirs, Dieu scet quieulx 
[quels], ch. d'orl. Rondeau. 

— ÉTYM. Défrayer. 
DÉFRAYER (dé-frè-ié. Au temps de Chifflet on 

prononçait dé-fra-ié), je défraye, tu défrayes, il dé- 
frayé ou il défraie, nous défrayons, vous"défrayez, 
ils défrayent ou ils défraient; jedéfrayais, nousdé- 
frayions, yous défrayiez, ils défrayaient; je défrayai; 
je défrayerai ou défraierai ou défralrai; je défraye- 
rais ou défraierais ou défraírais; défraye, défrayez; 
que je défraye, que nous défrayidns, que vous dé- 
frayiez, qufils défrayent; que je défrayasse; dé- 
frayant, v. a. 111° Payer la dépense de quelqufiin. 
Us voulurent défrayer tout le traia, sév. 211. Lo roi 
et la reine de Danemark vont voir ce comte d'01- 
denbourg dans sa comlé; il défraye toute cette cour, 
et sa magnificence surpasse toute principauté, m. 
442. Monsieur, mettez-vous à table, nous vous dé- 
frayerons, volt. Cand. 11. Mme André, prenant la 
parole, dit au savant que, s'il voulait défrayer sa 
table pour dix fois autant, il lui ferait grand plaisir, 
id. VII. aux 40 écus, Un bon souper. || Fournir ce 
qu'il faut pour repas ou entretien. Je veux qu'à mon 
souper celle-ci [la tortue] me défraie, la font. Fabl. 
xii, 15. Ils étaient obligés de défrayer leur tyran, 
lorsqufil arrivait; leurs vivres, leurs meubles, leurs 
troupeaux, tout était alors au pillage, raynal, Ilist. 
phil. xi, 2í. || 2° Fig. Défrayer de bons mots, do 
plaisanteries, amuser, faire rire par de bons mots, 
des plaisanteries. Us pensaient tous qu'il était IA 
pour défrayer la compagnie de bons mots, mol. Cri- 
tique, 2. 1| Absolument, défrayer la compagnie, 
amuser, faire rire, pourvu toutefois que quelque 
chose détermine lesens; autrement défrayer la com- 
pagnie signifierait payer la dépense faite par une 
compagnie. || Défrayer la compagnie, se dit aussi 
pour faire rire A ses dépens. || Défrayer la conversa- 
tion, parler le plus dans une conversation, y tenir 
le dé. Par son esprit il défrayait les conversations. 
Défrayer Ia conversation signifle aussi être Tobjet 
d'une conversation. Ce fut lui et samésaventure qui 
défrayèrent la conversation. (j 3° Se défrayer, v. 
réfl. Payer les frais que Ton fait. Je serais bien àllé 
A l'hôtel, mais je n'avais pas de quoi me défrayer. 

— REM. Défralrai,défraírais, nes'orthographient 
ainsi qu'en poésie, et encore y renonce-t-on. 

— HIST. xv s. II donna plusieurs robbes, et def- 
froya tout jusques en la Haye en Hollande, comm. 
m, 6. ||xvi'.s. D'un client vous avez les saes, Qui 
vous defraya Et le vin paye Qu'il ne boit pas, J. le 
notix, vil. flz accepterent la charge de faire les frais 
de jeux qui n'estoient pas de petite despense, ayant 
l'uii desfrayé A Thebes les joueurs de lluste, et Tau- 
tre A Alhenes la danse des enfans qui balloient en 
rond, amyot, Aríst. 2. II emporla par plusieurs fois 
le prix ès jeux qu'il desfrayoit, id. Nicias, 4. II n'est 
jA besoing de faire tant aflaire, on vous deffroyera 
cela, palsgr. p. 450. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et Tancien verbe frayer, 
dépenser (voy. frais, s. m. plur.). 

f DÉFRAYEUR (dé-frè-ieur), s. m. Celui qui dé- 
fraye. 

— HIST. xvi° s. L'avocat lui respondit, que A des- 
jcuner il trouveroit assez, mais qu'il eust un des- 
frayeur, marg. Nouv lii. La lignée Antiochide em- 
porta le pain, Arislide fut le desfrayeur des jeux, el 
Archestratus le poete qui fit jouer ses' comedies, 
amyot, Arist. 1. 

— ÉTYM. Défrayer. 
| DÉFRICIIAGE (dé-fri-cha-j'), s. m. Action de 

défricher un terrain. 
— Étym. Défricher. 
DÊFR1CIIÉ, ÉE (dé-fri-ché, chée), pari. passé. 

Un chatnp bien défriché. |1 Substantivement. Jo le 
tenais sans cesse en action, marchant avec lui au 
soleil et A la pluie, de jour et de nuit, Tégarant cx- 
prèsdans les bois, lesdéfrichés, les champs, bern. 
de st-p. Paul et Virg.. 

DÉFRICHEMENT (dé-fri-che-man), s. m. Opéra- 
tion qui a pour but de mettre en culture réglée les 
landes, bruyères, bois, terres incultes, etc. Ces bar- 
bares eux-mômes, nés dans un climat tempéré, ne 
pouvaient soutenir les travaux pénibles d^n défri- 
chement sous un ciei hrúlant etmalsain, raynal, 
Ilist.phil.xi,l. |1 Le terrain môme qui aélédéfriché. 

— ÉTYM. Défricher. 
DÉFRICHER (dé-fri-ché), v. a. || 1" Mettre en cul- 

ture ce qui était en friche. A condition qu'ils y pren- 
draient des terres A défricher, pén. Tél. xn. Défri- 
cbez cette terre sauvage, id. ih. 1. Malhouréusement 
on ignorai t encore que défricher des terres en Amé- 

| rique était Tunique moyen de les rendre uüles, et 
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que ce succès ne pouvait être que Touvrage du com- 
merce ouvert à tous les citoyens sous la prolection 
du gouvernement, raynal, Ilist. phil. ix, 10. Leur 
main dérrichera, laborieuse et pure, Ces landes, 
ces déserts qui dorment sans culture, lemerc. Bnt-, 
neh. 1, 2. || Fig. Le royaume de Dieu est un champ 
qu'il faut défricher, mass. Avent. Affl. Et ceux 
qui, de nos arts uliles inventeurs, Ont défriché la 
vieetcultivéles moaurs, üelille,Énéide,vi. || 2" Fig. 
Éclaircir une chose embrouillée, áifficile; commen- 
cer à culüver, expliquer, rendre plus facile. Les 
premiers qui défrichèrent Ia littérature sanscrile. 
Us [ceux qui sont cbargés des recherches de no- 
blesse] dépêchent besogne, leurs secrétaires la dé- 
frichent, st-sim. 143, 82. Revenez-donc nous dé- 
fricher le poete le plus intéressant de Tantiquilé, 
dider. Lett. à Galiani. 

— HIST. xv* s. Aussi venoient courir A Manle 
chascun jour, et eulx embuscher sur les chemins 
bien vingt ou trente, pour les Francoys IA desfri- 
cher [dévaliser], martial de paris, Yig. de Char- 
les VII, t. 1, p. 13, dans lacubne. Sont tenus les 
dits preneurs de deffriclier et labourer toutes les 
dites terres, et, icelles deffrichées, les tenir delA en 
avant en bon et suffisant labour, eu cange, dera- 
dere. || xvi" s. Je pense avoir eslé le premier des nos- 
tres qui ait défriché plusieurs anciennetés obscures 
de celte Franco, pasouier, dans le Dict. de dochf.z. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et friche; Berry, défreú- 
cher. 

DÉFRICIIEUR (dé-fri-cheur), s. m. Celui qui dé- 
friché une terre. 

— ÉTYM. Défricher. 
DÉFRISÉ, ÉE (dé-fri-zé, zée), part. passé. Qu.' 

n'est plus frisé. Cheveux défrisés. || Populairement, 
désappoinlé. Tout défrisé par un tel conlre-temps. 

f DÉFRISEMENT (dé-fri-ze-man), s. m. Action de 
défriser. 1| Populairement, désappointement. 

DÉFRISER (dé-fri-zé), v. a. || 1° Défaire la frisure. 
Défriser une perruque. U y a [dans une certaine 
coiffure alors A la mode] une certaine médiocrité 
qui charmée et qu'il faut vous apprendre, alin 
que vous ne vous amusiez plus A faire cent petites 
boucles sur vos oreilles, qui sont défrisées en un 
moment, qúi vont mal et qui ne sont non plus A la 
mode présentement que la coiffure de la reine Ca- 
therinede Médicis, sév. 36.1| 2° Fig. et populaire- 
ment, désappoiiiter, déconcerlor. VoilA qui vous dé- 
frisé. || 3° Terme de relieur. Défriser les feuilles. 
n'y pas laisser de corne. H 4" Se défriser, v. réfl. 
Perdre la frisure. Les cheveux se défrisent par un 
temps humide. 1| Fig. Être désappointé. II. ne faut 
pas vous défriser pour si peu. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et friser. 
DÉFRONCÊ, ÉE (dé-fron-sé, sée), pari. passe. 

Une robe défroncée. 
f DÊFRONCEMEKT (dé-fron-se-man), s. m. Ac- 

tion de défroncer; état de ce qui est défroncé. 
— étym. Défroncer. 
DÉFRONCER (dé-fron-sé. Le c prend une cédille 

devant o et o: je défronçai, nous défronçons), v. a. 
|| 1° Défaire les plis d'une étoffe froncée. |1 Défron- 
cer le sourcil, effacer les plis du sourcil; et fig. se 
dérider, prendre un air serein. || 2° Se défroncer, 
v. réfl. Être défroncé. 

— HIST. xvi° s. Tant soit son gros sourcil grave- 
ment renfrongné, Que d'un richo present bien tost 
ne soitgaigné, Et qu'jl ne parle bas et defronce sa 
ride, rons. 904. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et froncer. 
DÉFROQDE (dé-fro-k'), s. /'. 1| 1° Le peu de meu- 

bles et d'argent qu'un religieux laisse en mourant. 
La défroque d'un moine appartenait A Fabbé. || 2" Par 
extension, meubles, effets, que quelqu'un aban- 
donne, surtout avec le sens de très-peu de valeiir. 
11 nous a laissé sa défroque. || 3° Vétement hors d'u- 
sage. Fripier, vite que Ton me donne La défroque 
d'un chambellan, bérang. Ilabit de cour. 

— HIST. xvi° s Qu'il 1'abattit [le serpent], et 
lui cassa le sue; Garde n'avoit de dire en ce defroc 
[désastre, désordre] : Chantons Noel tant au soir 
qu'on desjuc [le moment oil les poules üescendent 
du juchoir, le matin], marot, ii, 256. 

— ÉTYM. Défroquer. 
DÉFROQUÉ, ÉE (dé-fro-ké, kée), part. passé. Qui 

n'a plus son froc. Moine défroqué. || Fig. et en 
mauvaisepart, prêtredéfroqué, prètre quiarenoncé 
A Tétat ecolésiastique, qui ne Texeroe plus. Cest un 
prêlre défroqué. || Substantivement. Bon, répond 
mon défroqué, meitez-les [un gigot et un cliapon] 
A la broche, st-sim. ioo, 63. 

DÉFROQUER (dé-fro-ké), v. a. ||10 ôter le froc 
ii quelquTin, faire sortir de Tétat monaslique. II 

X. — láS 
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semble que la réforme aboütisse à défroquer quel- 
ques moines, BOSS.Var. 2. Moyennant une dispense 
du pape dont il se chargeapourla défroquer [lareli- 
gieuse], elleconsentit àtout, st-sim. 46, <89. (j 2o Se 
défroquer, v. réfl. Quitter I'habit de moine, Tétat 
monastique. Cest un ancien moine qui s'est défro- 
qué. || PIus généralement et en mauvaise part, 
quitter I'état ecclésiastique. 

— filST. xv* s. X tant furent assaillys les vingt 
chevaliers de tous costez; mais tant bien se garde- 
rent qu'on ne les povoit deffroquer, Perceforest, 
t. iv, f" 83. || xvi* s. II y eut des huguenots qui se 
deffroquerent [changèrent de religion], lanoue, 
p. 654, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et froc. 
f DÉFRÜ1TEK (dé-frui-té), D. a. Cueillir les fruits 

d'un arbre. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et fruit. 
f DÉFÜBLER (dé-fu-blé), u. a. ôter un affuble- 

ment. || Se défubler, v. réfl. Quitter son affublement. 
— hist. xiii's. Puis se defuble par grant ire, 

Ren. 7455, l| xv* s. Adont le baisa, et 1'empereur du 
tout se deffula, et le mercia, chmst. de pisan, Hist. 
tle Charles V, nr, 38. Adonc leurs maris les firent 
defubler [décoiffer], douisxi, Nouv. lx. || xvi* s. 
Quant aux maintiens et façons exterieures qu'on a 
coustume d'observer, comme de s'agenouilIer et de 
se deffuler [déoouvrir la tête], ce sont exercices par 
lesquels nous nous efforçons de nous appareiller à 
pfus grande reverenoe de Dieu, calv. Instit. 712. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, etun radical fuhler, pour 
lequel voy. affubler. 

f DÉFUNER (dé-fu-né), u. a. Terme de marine. 
Dégarnir un mât de ses cordages. 

— ÉTYM. préfixe, et le latin funis, corde. 
DÉFUNT, TINTE (dé-fun, fun-t'), adj. Mort. Je 

vous le garantis défunt avant qu'il soit peu, mol. 
Mar. forcé, sc. 42  Quand je songe à lafetnme 
Dont J'étais le mari, Dieu veuille avoir son âme, Je 
la crois bien défunte.... kegnahd, Démocrite, I, 4. 
Vierge défunte,une soeurgrise Aux portes des cieux 
rencontra Une beauté leste et bien mise, bérang. 
Dewx sceurs de char. || Fig. Qui a perdu une qualité, 
un titre qu'il possédait. Dono à 1'entour de cette mé- 
tairie Défunt marquis [Tex-marquis] s'en allait sans 
valets, la font. Faucon. || Substantivement. De 
vous, qui renversez les lois dela nature, Qui, bar- 
bara, aux défunts niez la sépulture, rotroü, Xutíg. 
v, 6. II [nn prédicateur] a si bien établi son dis- 
cours, il a donné au défunt des louanges si mesu- 
rées.... séy. 437. Depuisla mort de Ia défunte, dan- 
court, les Yacances, sc. 6. 

— REM. Mon pére serait défunt si nous avions cru 
le médecin;lepauvre défunt; façons de parler bour- 
geoises, de CAiLLiÈREs, 4 090. Ces locutions et au- 
tres oü défunt est employé, sans mériter d'être 
qualifiées de bourgeoises , ont quelque çbose du 
langage de la pratique, ou quelque chose du style 
familier. 

— HIST. xv* s. Défunt, Perceforest, t. iv, f° 26. 
— ÉTYM. Berry, defew, auféminin, defeue; pro- 

venç. defunct, deffunt; espagn. difunto; ital. de- 
funto; du latin defunctus, mort,proprement qui s'est 
acquitté, de defungi, de de, et fungi (voy. fonc- 
tion). 

DÉGAGfi, ÉE (dé-ga-jé, jée), part. passé. || to0ui 
n'est plus en gage. Montre dégagée et retirée du 
mont-de-piété. Soyez persuadée que vouslui rever- 
rez bientôt toutes ses belles terres dégagées, toutes 
ses deites payées, et que le voilà, hors de 1'hôpital, 
oú il était assurément, sév. Lett. 21 juin 4680. 
|| 2° Débarrassé, délivré. Plus 1'esprit se fait sim- 
plo et plus il se ramène Dans un intéricur dégagé 
des objets, corn. Imilation, i, 3. Qui n^st point 
lout à fait dégagé de soi-même, Qui se regarde en- 
core et s'aime Voit peu d'occasions sans en être 
tenté, id. ib. i, 6 Et vousporter aprés Un coeur 
tout dégagé de ses trompeurs attraits, mol. Mis. 
iv, 2. Des esprils dégagés de toute matière, boss. 
Détnons, 4. On met en question s'il peut y avoir 
en cette vie un pur acte d'intelligenco dégagé de 
toute image sensible, id. Connaiss. m, 44. Un es- 
prit dégagé de ses préjugés et par là prôt à. recevoir 
toutes les impressiona do la divine lumière, id. Var. 
xiir, § 4 4. Quand vous seriez libre d'embarras et dé- 
gagé de ces soins extérieurs qui vous délournent 
aujourd'hui de votre salut, votre coeur séra-t-il li- 
bre des passions? mass. Cor. Salut. Libre de pas- 
sions, dégagé de faiblesse., Votre cccur, je le sais, 
se ferme à la tendresse, regnard, Démocr. 111, 4. 
Do vos indignes fers à jamais dégagée..., volt. Fa- 
uat. v, 2. De ces chagrins mortels son esprit dé- 
gagé, id. Sémiram. i, 4. Mais enfin dégagé d'une 
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épouse perfide, LEMEB.C. Agamem. m, 7. |[ Absolu- 
ment. Que notre coeur se trouve tout à coup dégagé, 
libre, tranquille! bodrdal. Féte des saints, Myst. 
[] 3° Tiré d'une position difficile. Cest-à-dire que 
cette armée s'est trouvée incommodée et que voilà 
oelle de Luxembourg dégagée, sév. 482. || 4° Dont 
1'accès est débarrassé de tout obstacle. La voie pu- 
blique dégagée et rendue libre. L'mfirmerie sera 
disposée au lieu le plus tranquille et le plus dégagé 
de la maison, boss. Pègl. Que les logements fussent 
dégagés les uns des autres, fén. Tél. xn. H Chambre 
dégagée, chambre qui aun dégagement. Degré dé- 
gagé, petit degré qui sert d'issue secréte à. un ap- 
partement. || 5° Qui a de Taisance. Une taille svelte 
et dégagée. Voilà un corps taillé, libre et dégagé 
comme il faut, mol. Avare, n, 6. || Qui n'éprouve 
pas d'embarras. Adieu, monsieur, vous parlezd'un 
airbien dégagé et presque offensant, mariv. Surpr. 
de Vamour, n, 7. Jetenaismon chapeau à la main 
de Tair le plus dégagé qu'il m'était possible, id. 
Paijsan paru. t. r, 2* part. p. 4 48, dans pougens. 
|| Qui se donne trop d'aisanoe. Des propos libres, 
des airs dégagés, j, j. rouss. Ém. iv. || Avoir des 
airs dégagés, avoir des manières un peu trop libres, 
sansgêne. || Terme de peinture. Altitudes dégagées, 
altitudes naturelles et aisées. || Terme de gravure. 
Burin dégagé, burin dont les tailles sont nettes 
et point boueuses. U 6° S. m. Terme d'esorime. Syno- 
pyme de dégagement. 

DÉGAGEMENT (dé-ga-jo-man), s. m. || 1° Action 
de dégager, de tirer de gage; résultat de cette ac- 
tion. Au mont-de-piélé, la somme des engageménts 
est double de celle des dégagements. || Le dégage- 
ment d'une parole, d'une promesse, 1'action de te- 
nir une parole, d'accomplir une promesse ou d'ob- 
tenir que la parole, la promesse soient rendues. 
(| 2* Fig. Pour former de grands desseins, il faut 
avoir Tesprit libre et reposé; il faut penser k son 
aise, dans un entier dégagement de toutes les ex- 
péditionsd'affaires épineuses, fén. Tél. xxn. || 3" Ton 
dégagé, air dégagé. Je 1'exhortai [Chamillart] à n'en 
pas dire davantage [au roi pour s'excuser] et sur ce 
ton et avec cette force et ce dégagement, st-sim. 
4 99, 4 60. || 4° Terme d^scrime. Action de dégager 
le fer. Faire un dégagement. || Terme de danse. Ac- 
tion de tirer un pied engagé derrière 1'autre, pour le 
faire passer devant ou àcôté. || 5° Terme d'architec- 
ture. Sorte de moulure qui forme des grains d'orge 
détachés. || Terme de menuiserie. Élégissement [ac- 
tion de dégrossir] qui détache une moullire de son 
champ. || 6* Partie d'un appartement qui sert de pas- 
sage, de communication d'une pièce à une autre. 
Pratiquer un dégagement. Escalier de dégagement. 
Galerie qui conduisait, par un dégagement, du cabi- 
net du roi à ceux de ses maltressespiAMiLT. Gramm. 41. 
Le comte de Fiesque régla les dégagements, les com- 
modités etjusqu'aux ornements de sa maison, st- 
sim. 76, 229. || Pièce de dégagement, pièce qui sert 
à dégager les appartements, en sorte qu'on peut y 
entrer et en sortir, sans passer par la porte ordi- 
naire. || 7° Terme de chimie. Sortie des gaz et des 
vapeurs hors des corps qui les contiennent. Le dé- 
gagement de gaz fut abondant. || 8° Terme de gra- 
vure. Action de repasser la pointe autour des traits 
gravés déjà, pour éter plus facilement Tacier ou le 
bois des vides. 

— ÉTYM. Dégager. 
DÉGAGER (dé-ga-jé. Le g prend un e quand il 

est suivi d'un a ou d'un o : nous dégageons, dé- 
gageant), o. o. || 1° Retirer ce qui avait été engagé, 
donné emhypothèque, en nantissement. Dégager sa 
vaisselle, ses-pierreries Nousdevions tantôt le 
dégager [un bijou], Et oontre mon avis vous avez 
fait la chose, regnard, Joueur,\, 7. || 2° Par exlen- 
sion, dégager sa parole, la retirer quand elle a été 
donnée sous des conditions non remplies, ou bien 
latenir. Anno.... dégagé enversnousla promesse des 
cieux, malii. II, 8. Demandons-lui [à Dieu] qu'il 
nous console, Qu'il nous secoure en cet ennui, 
Saint Paul nous l'a promis pour lui ; II déga- 
gera sa parole, corn. Imit. i, 43 Qu'il aobève 
et dégago sa foi, Et qu'il choisisse après do la mort 
ou de moi, id. Cinna, m, 6. Dégagé ton serment, 
je tiendrai ma parole, id. Perthar. m, 3. Mon de- 
voir m'intéresse, Mon père, à dégager vers lui vo- 
tre promesse, mol, Sgan. 23. Je ne prétends pas 
qu'un impuissant courroux Dégagé ma parole et 
m'acquitte envers vous, rac. Brit. I, 3  J'ai 
couru partout oú ma perte certaine Dégageait mes 
serments et finissait ma peine, id. Androm. n, 2. 
Vous-méme dégagez la foi de vos oracles, id. Iphig. 
v, 2. Je reviens dégager mes serments et les liens, 
volt. Zaire, i, 4, || Dégager quelqu'un de sa pa- 
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role, la lui rendre, l'en affranchir. D'un serment 
solennel qui peut nous dégager? corn. Ilor. i, 3. 
|| 3° Débarrasser, délivrer. Je ne suis point d'aTÍs 
De dégager mes jours pour les rendre asservis, ré- 
gnier, Sal. ni. Jusqtfà ce que ma main de ses 
fers le dégagé, corn. Nicom. v, 7. Cest assez di- 
gnement répondre à, tes bienfaits Que d'avoir dé- 
gagé ton fils de tes forfaits, id. Iléracl. iv, 5. D'un 
choix abject son bras Ta dégagée, id. Sertor. v, 4. 
.... Vos inlérêts seuls memettent en danger, Je vais 
périr, madame, ou vous en dégager, id. Nicom. 
v, 6. Othon près d'un tel maltre a su se ménagor, 
Jusqu'à ce que le temps ait pu Pen dégager, id. 
Othon, ni, 3. Tous s'accordèrent à le plaindre, les 
uns d!unefaute qu'il a faite par une véritable néces- 
sité, les autres de ce qubl a dégagé ses devoirs par 
une faute, la rochef. Mém. 207. De son trop de vertu 
sachons le dégager, corn. Perthar. m, 6. Qui Ta 
mieux dégagé de ses deslins contraires? id. Nicom. 
iv, 2. De ce petit chagrin le ciei m'a dégagée, m.Agé- 
sil. 11, 7. Elle les dégagé des intérétsdumonde,PASC. 
Prov. 2. Pour dégager Tâme do Tamour du monde, 
pour la retirer de ce qulelle a de plus cher, id. 
Prov. 6. Trop de reconnaissance est un fardeau peut- 
être; Mon coeur vous en dégagé.... volt. Tancr. 
iv, 4. Va, de ce vain respectma fureur te dégagé, 
ducis, Abufar, m, 4. || Fig. Dégager son cceur, 
rompre un engagement d'honneur ou de galanle- 
rie. || 4° Dégager un soldat, lui faire obtenir, lui 
donner son congé. Je vendrai tout le peu que j'ai 
pour dégager mon fils, marmontel, Mém. 11. t] 5° Dé- 
barrasser un lieu qui était obstrué. Dégager la voie 
publique, un passage. || Terme militaire. Dégager 
une province, en chasser les ennemis, les bandes 
qui Toccupaient. Après avoir dégagé les côtes par 
deux victoires, Luculle fourne ses armes vers le 
continent, rollin, Hist. anc. OEwvres, t. x, p. 4 90, 
dans pougens. {I Dégager les appartements, dispo- 
ser les chambres de telle sorte qu'elles ne soient pas 
sujeites les unes des autres. || 6* Terme de médecine. 
Dégager les organes, les débarrasser de ce qui les 
gêne. Un bain de pied lui a dégagé là tête. || 7* Ti- 
rer d'entre des gens qui pressent ou qui attaquent. 
La cavalerie ennemie Tavait entouré; un retour de 
ses gens le dégagea. 11 remonta bien vite, tout 
mouillé [au passage du Rhin], sur un autre cheval, 
et s'en alia assez joliment charger les ennemis et 
dégager M. lè Prinoe, qui venait d'être blessé, sév. 
683. Qn dégagea Philoclès des mains de ces trois 
bommes, fén. Tél. xm. || Terme militaire. Tirer un 
corps de troupe d'une position difficile, dangereuse. 
Ce grand voyage de M. le Prince et de M. de Turenne 
pour aller dégager M. de Luxembourg est devenu à 
rien, sév. 282. || Terme de marine. Dégager un 
vaisseau, le délivrer de la poursuite des vaisseaux 
ennemis. || 8° Terme d'escrime. Dégager le fer, ou, 
absolument, dégager, détacher son arme de celle 
de son adversaire et la passer à droite ou à gaúche 
de celle-ci. || 9° Donner de Taisance. Cet habit dé- 
gagé bien la taille. L'habit de cour, si favorable aux 
jeunes personnes, marquait sa jolie taille, dégageait 
sa poitrine et ses épaules, J. J. rouss. Confess. 111. 
|| 10° Terme do gravure. Repasser la pointe autour 
des traits déjà gravés, pour enlever plus facilement 
le bois des vides. || Terme de maoon. Dégager une 
pierre, lui Ôter ce qui est superflu. j| 11° Terme do 
chimie. Séparer une substance d^ne autre. Davy est 
le premier qui parvint à dégager le potassium et le 
sodium de leurs oxydes, qu'on regardait comme des 
corps simples. La chaleurdégage certainsgazde leurs 
combinaisons. || Produireune émanation. Cette sub- 
stance dégagé une odeur sulfureuse. || 12° Terme 
de mathématiques. Dégager uno inconnue, faire les 
opérations nécessaires pour que ceile inconnue se 
trouve seule dans un membre de Téquation, tandis 
que Tautre membre cn contient la valeur en quan- 
tités, soit connues, soit inconnues ou composées 
des unes et des autres. || 13° Terme de danse. Dé- 
gager le pied, le détacher de Tautre. U Absolument. 
Dégager, faire un pas en délachant vivement un 
pied ou une jambe do Tautre. || 14° Se dégager, «• 
réfl. Rompre un engagement, se débarrasser. Mon 
père m'a dit, monsieur, que vous étiez venu vous 
dégager de la parole que vous aviez donnée, mol. 
Mar. forcé, sc. 4 0. Dans une peine si cruelle Leplus 
súr serait de changer; Mais tant qu'on vous verra 
si belle, Le moyen do se dégager? lasablièbe, dans 
hiciielet. La foi ne fut jamais dans Rome un escla- 
vage, Chaoun comme il lui plait s'engage et se dégagé, 
péchantré , M. de Néron, 11, 6. Dégagez-vous des 
soins dont vous êtes chargé, rac. Androm, u, s. 
Heureux si je pouvais en ce désordre extrême Du 
parti que je hais me dégager moi-même, voi.í. 
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Catil. in. \. Je veux me dégager da poids de mes 
soupçons, delav. Vêpres sicil. m, 6. || 15° Se tirer 
de gens qui pressént ou qui assaillent. U se dégagea 
à coups d'épée des ennemis qui déjà le saisissaient. II 
ne s'échappa de la flotte romaine que trente yais- 
seaux, qui, étant auprès du cônsul, prirent Ia fuite 
avec lui en se dégageant le mieux qu'ils purent le 
long du rivage, rollin, Hist. anc. QEuvres, t. i, 
p. 335. Napoléon se dégagea en silence de rimmense 
altirail qu'il entralnait après lui, et s'avança sur la 
vieille route de Kalougha, ségur, Hist. de Napol. 
ix, i. || Se dégager de quelqu'un, se tirer de son 
élreinte. Corinne comprit sa pensée, et, 1'interrom- 
pant aussitôt en se dégageant doucement de ses 
bras.... stael, Corinne, ym, t. j) Se dégager de 
quelqu'un, le quitter. Ils ne songent qu'à se déga- 
ger de yous, la bkuy. v. || Se dégager de quekpdun, 
retirer lapromesse qu'on lui avait faite de répondre 
à son invitation, pour un díner, une soirée, un 
bal, etc. On m'attendait ailleurs, je me suis dégagé 
pour avoir le plaisir de souper avec vous, haute- 
boche, Soup. mal appr. sc. 12. Cest justement 
notre amphitryon, je vais me dégager, BOissy, 
Franc. à Londres, sc. 13. |1 16° Etre dégagé. Plus 
elle avance, plus les voies se dégagent, mass. Cor. 
Prod. || Terme de médecine. Être débarrassé de ce 
qui engorgeait. La tête se dégagé. || Sortir, en par- 
lant de gaz, d'exhalaisons. Le gaz, la niauvaise 
odeur qui s'en dégagé. 

— HIST. xn" s. Pur co s'ala à Turs [Tours] ceie 
nuitherbergier, Esaveir se li reisle voldreit li bai- 
sier; Mais il ne porta là ne maille ne denier; Ses 
guages li covint rachater u laissier; Ne li reis nel 
baisa, n:il nes fist desguagier, Th. le mart. H7. 
II xin" s. Ce sont li franc jour que on ne respont 
mie à clains, ne qu^n ne va mie deswagier [faire 
unesaisie], tailliar, Recueü,p.i53. || xvrs. Voiant 
snn infanterie qui ne se pouvoit plus desgager sans 
combat, il s'y resout, d'aub. u, isi. Ce m'est plai- 
sir d'estre desinteressé des affaires d'aultriiy et des- 
gagé de leur gariement, mont. iii, 271. 

— ÉTYM. ilt'.... préfixe, et pape. 
DÉGAINE (dé-gbê-n'), s. f. Terme familier. Tour- 

nure ridicule, façon maladroite. Quelle dégaine! 
Mais le voilà; voyez labelle dégaine, vaué, Nicaise, 
sc. 4. ]| Fig. Oui, tu m'aimes d'une belle dégaine, 
mol. Don Juan, n, 1. 

— REM. Voy. DÉGAINER. 
— ÉTYM. Voy. bEgainer. Un homrne empêohé 

dans ses habits et ne se remuantpas est comparé à 
un objet dans sa galne, et, quand il se meut, il a 
1'airde se d(/painer;d'ofL Temploiliguréde dégaine. 

DÉGAINÉ, ÉE (dé-ghê-né, née), part. passé. Une 
épée dégainée. 

DÉGAINER (dé-ghê-né), v. o. || 1° Tirer une arme 
tranchante de sa gatne. II ne fallait les premiers 
dégainer Tépée, eoss. Yar. 10. H Fig. Je n'ai rien. 
— EtMorgué, dégainez vos écus, hauteroche, le 
Deuil, sc. 14. || 2° Absolument. II fallut dégainer, 
on l'a forcé à dégainer, c'est-à-dire il fallut mettre 
Tépée àla main, on Taforcé de mettre Tépée àla main. 
....Mais si, par aventure, Comme les hommes sont 
souventimpatients, Il voulait dégainer avant qu^tre 
céans, scarbon, Jodelet, iv, 7. Vous êtes de Thu- 
meur de ces hommes d'épée Que Ton trouve tou- 
jours plus prompts à dégainer Q^à tirer un teston 
s'íl le fallait donner, mol. VÉtour. m, 5. Mais lui, 
sourd aux raisons qu'il a pu lui donner, A voulu sur 
le champ le faire dégainer, begnard, Ménechm. \\, 
8. || Familièrement. Brave jusqu'au dégainer, se 
dit d'un íanfaron, et aussi de quiconque promet 
beaucoup et ne tient rien. Cest ce qui s'appelle brave 
iusqu'au dégainer, sév. 231. [1 Proverbe. 11 ne frappe 
pas comme il dégaine, il est plus terrible en me- 
naces qu^n effets. 

— REM. L'Académie, qui met un accent circon- 
flexe à gatne, n'en met pas au composé dégainer. 
Cest une anomalie inutile. 

— hist. xv" s. Tellement leva à chacun la colere, 
quMls se leverent en piez, et mirent chacun la main 
à la dagua, et vouloient deguainer Tun sus Tautre 
furieusement, Mém. d'ot. be la marche, p. 33, dans 
lacurne. Les paroles qu'elle decocha ne furent pas 
moins tranchantes que rasoirs degainant bien affilés, 
louis XI, JVouu. i. || xvi- s. Leur vraye justice est de 
persecuter les meschans à glaive desgainé, calv. 
Instil. 1200. Si aucun desguainnoit Tespée ou bais- 
soit la pique, il ne pouvoit plus renguainner ni ro- 
lever la pique, amyot, Pyrrkus, 76. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et gatne. 
f DKGAINEÜK (dé-ghê-neur),. s. m. Bretteur, 

ferrailleur. Tous ces grands dégaineurs sont gens que 
Ton évite; Et le solide honneur dont on doit faire 
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cas No consiste jamais à faire du fracas, hauteroche, 
Nobles de prov. i, i. 

— ÉTYM. Dégainer. 
t DÉGALAGE (dé-ga-la-j'), s.m. Action de dé- 

galer. 
— ÉTYM. Dégaler. 
f DÉG A LEU (dé-ga-lé), v. a. Terme de chapelier. 

Débarrasser les peaux de ce qu'elles ont dTnutile ou 
de nuisible. Peaux dégalées. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et gale dans le sens d'or- 
dure. 

■j DÉGALONNER (dé-ga-Io-né), v. a. Ôter les ga- 
lons. Tous, dégalonnant leurs costumes, Vont au 
nouveau chef de TÊtat De Taigle mort vendre les 
plumes, bérang. Deux grenadiers. 

— HIST. xiv" s. De sa couronne Son chef [tête] 
blond doré [elle] desgalonne; Tout le brueil et la 
gaut [bois] resonne De son clair ton, Lande dorée, 
dans jubinal. 

— étym, Dé.... préfixe, et galon. 
DÉGANTÉ, ÉE (dé-gan-té, tée), part. passé. Une 

main dégantée. 
DÉGANXER (dé-gan-té), v. a. ôter les gants. 

Mme de Gêvres déganle sa main gaúche, sév. 27. 
|| Se déganter, v. réfl. ôter ses gants. Quand tu te 
dégantais pour la collation, i. j. rouss. Hél. i, 34. 

— ÉTYM. Dé.... préflxe, et gant. 
DÉGARNI, IE (dé-gar-ni, nie), pari. passé de 

dégarnir. Une table dégarnie. Un pays dégarni de 
troupes. Une tête dégarnie de cheveux. II me reçut 
les larmes aux yeux, que sa joie de me revoir ou le 
chagrin demerecevoir dans une salle dégarnie pou- 
vait également faire couler, marivaux, l'ays. parv. 
t. iv, 7" part. p. 41, dans pougens. 

DÉGARNIR (dé-gar-nir), V. a. H 1" ôter ce qui 
garnit. Dégarnir un appartement, une cheminée, 
une robe. || Dégarnir une place, lui retirer une par- 
tie de sa garnison, de ses armes. STls s'engagent à 
défendre le défilé, ils seront obligés à dégarnir leurs 
quartiers, lielation de la campagne de Rocroi, dans 
richelet. || Dégarnir un arbre, en couper les bran- 
ches inutiles. || Terme de marine. Dégarnir un vais- 
seau, en ôtqr les agrès. || 2" Se dégarnir, v. réfl. 
Cessei d'être garni, fourni, pourvu. La salle se dé- 
garnit de spectateurs. Les banquettes se dégarnis- 
sent, ceux qui les occupaient s'en vont. Cet arbre se 
dégarnit, il perd ses feuilles. Sa tête s'est prompte- 
ment dégarnie, ses cheveux sont tombés de bonne 
heure. Chaque matin il fallait que nos soldats al- 
lassent au loin chercher la nourriture du so'r et 
du lendemain; et, comme les environs de Moscou se 
dégarnissaient de plusen plus, on s'écartait tous les 
jours davantage, ségur, Hist. de Napol. viu, 10. 
||Diminuer les vêtements dont on est coüvert. II 
s'est enrhumé pour s'ètre dégarni trop tôt. Le temps 
est encore froid, il serait dangereux de se trop dé- 
garnir. |{ Se dessaisir de son argent comptant. En 
ce temps il est bon de ne pas trop se dégarnir. 

— hist. xi* s. Ehl Saragoce, come es hui des- 
guarnie, Ch. de Rol. clxxxiv. |1 xin" s. Vo cor [vo- 
tre personne] [vous] me presentastes, oü onc n'ot 
vilenie; Mais jà ere [j'étais] pour vous de mon cuer 
desgarnie, aubefr. le bast. Romancero, p. 12. Il 
ne le trouva pas esbahi ne desgarni, ains se deflen- 
dirent les gens le roi bien et vigheureusement, 
Chron. de Rains, p. 42. Prenons denier et autre 
avoir, Si que nous vivons à honor Là oú nous se- 
rons à sejor; Quar la gent qui va desgarnie En es- 
trange leu est honie, uuteb. 313. Renart fait com- 
mun ban crier, Tout soient d'armes desgarni, Ren. 
t. iv, p. 219. |1 xiv" s. De tiex harnois là prendre 
seulent [ont coutume] Li desgarni, qui prendre veu- 
lent, G. guiart, dans nu cange, artilleria. Lieux 
desgarniz de deffenses, bercheure, f" 62, verso. Il 
ont dit un parler en commune raison, Que chastel 
desgarni ne vaut pas un bouton, Guescl. 16462. 
l| xv" s. Le royaume de France est si grand, et tant 
y a de bonne et noble chevalerie et escuyerie, qu'il 
n'en peut estre desgarni, froiss. i, i, 315. Excep- 
tez des desgarnis de foi et vuidez d'esperance, 
a. chartier, CEuvres, p. 219, dans raynouard. 
|| xvi"s. La republique insidiée d'ennemis, desgar- 
nie d'amis, m. nu bellay, 602. II escrivit au senat 
en leur faveur, priant qu'on lui permist de remplir 
les bandes de son armée, à mesure qu'elles vien- 
droient à se desgarnir, de ces pauvres hommes-là, 
amyot , Marcellus, 18. Que je suis desgarni de force 
et de vertul bertaut, p. 8, dans raynouahb. 

— ÉTYM. Dé.... préflxe, et garnir; provenc. des- 
garnir-, desguamir; espagn. desguarnecer; ital. 
sguernire. 

f DÉGARNISSEMENT (dé-gar-ni-se-man), s.m. 
Action de dégarnir; état de ce qui est dégarni. 11 
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s'agissait du dégarnissement des places et du mau- 
vais état des troupes, st-sim. 232 99. 

— ÉTYM. Dégarnir. 
f DÉGASCONNER (dé-ga-sko-né), v. a. Faire per- 

dre Taccent gascon, les manieres gasconnes. Ce doc- 
teur en langue vulgaire avait accoutumé de dire que 
depuis tant d'années il travaillait à dégasconner la 
cour et qu'il n'en pouvait venir à bout, balz. Socr. 
chrét. Disc. 10. H Se dégasconner, v. réfl. Perdre 
Tair, Taccent gascon. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et gascon. 
DÉGAT (dé-gâ; le í se lie: un dé-gâ-t affreux; au 

pluriel, Ts se lie: des dé-gâ-z affreux), s.m.|| l0 Dom- 
mage causé par une cause violente. La grêle, Torage 
a fait de grands dégâts. Le passage d'une armée 
cause toujours des dégâts considérables. La guerre 
en qualre jours, au pied de vos murailles, Ferait 
plus de dégàtquo cinquante ansdetailles, boursaut, 
Fahles d'Êsope, 11, 5. [Les paysans] Forcés de souf- 
frir le dégât que le gibier fait dans leurs champs 
sans oser se défendre, J. J. nouss. Confess. xi. H Terme 
de guerre. Faire le dégât, ravager. Faire le dégât 
d'une province, vaugel. Ç. C. 168. II [Corbulon] y 
marcha avec son armée sans faire le dégât aux lieux 
par oü il passait, iTablanc. Tac. 460. M. d'Humières 
a fait un très-grand dégât partout, sév. 207. Deux 
cents harques normandes s'approohérent de la Ro- 
chelle et tâchérent de surprendre cette ville, pen- 
dant que les armateurs de Bayonne faisaient le dé- 
gât aux environs, st-foix, Fss. Paris, t. v, p. 62, 
dans pougens. || Dommage causé par les personnes 
aux propriétés d'autrui, par les bestiaux dans les 
terres d'autrui. H 2° Consommation excessive et pro- 
digue de denrées. On fait im grand dégât de bois, 
de vin dans cette maison. 

— HIST. xv" s. Cils de Toulouse s'en plaignoient 
trop grandement pour les degats et le grand dom- 
mage qu'ils [ceux de Lourdes] leur faisoient, froiss. 
11, in, 8. || xvi" s. Vous semez ces fruicts, aíin qu'il 
en face le degast, mont. iv, 353. N'ayantreçeu au- 
tre profit de ces grandes guerres, sinon degast d'ar- 
gent et consommation d'hommes, lanoue, 353. Les 
estrangers fesoient en France des degats incroya- 
bles, Mém. s. du G. ch. 7. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, avec le sens augmenta- 
tif, et Tancien français gast, qui avait le même sens 
qu'aujourd'hui dégdt (voy.gâter) ; provenc. dcguais. 

DÉGAUCHI, IE (dé-gô-chi, chie), part. passé 
de dégauchir. Une planche dégauchie. 

DÉGAUCHIR (dé-gô-chir), v. a. Ij 1° Terme de me- 
tier. Dresser un ouvrage, soit en bois, soit en pierre, 
le rendre uni, droit, en retranchant ce quTl a do 
trop ou dfirrégulier. || Terme de charpentier de ma- 
rine. Commencer à donner à une pièca de bois la 
courhure qu'elle devra avoir quand elle sera tout à 
fait travaillée. 1| 2» Fig. et familièrement, corriger 
la gaucherie. Dégauchir un jeune homme. l| 3° Fig. 
Se dégauchir, v. réfl. Devenir moins gaúche. Ce 
jeune homme commence à se'dégauchir. 

— HIST. xvi" s. Et sera bon sur Taage de dix huit 
ans, quand ils auront le jugement ferme, leur fáire 
desgauchir la pluspart de ce qu'ils liront, pour ser- 
vir à la science de laquelle ils voudront faire prin- 
cipalement profession, des accords, Bigarr. f" 10, 
verso, dans lacurne. 

étym. Dé.... préfixe, et gaúche. 
f DÉGAUCHISSAGE (dé-gô-chi-sa-j'), s. m. Voy. 

DÉGAUCH1SSEMENT. 
— ÉTYM. Dégauchir. 
DÉGADCHISSEMENT (dé-gô-chi-se-man), s. m. 

Action de dégauchir, de dresser une surface. 
— étym. Dégauchir. 
f DÉGAZER (dé-ga-zé), v. a. Terme de chimie, 

Expulser les gaz d'uii corps qui en contient. 
— étym. Dé.... préfixe, et gas. 
j- DÉGAZONNEMENT (dé-ga-zo-ne-man), s. m. 

Destruction ou enlèvement des gazons dTm terrain. 
— ÉTYM. Dégazonner. 
f DÉGAZONNER (dé-ga-zo-né), v. a. Détruire ou 

enlever le gazon d'une lande, d'un pâturage, d uno 
prairie. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et gazon. 
DÉGEL (dé-jèl), s. m. Fonte naturelle de la glace 

et de la neige par Tadoucissement de la température, 
qui remonte au-dessus du zéro de Téchelle du ther- 
mométre. Nous avons eu de cruéis temps, de cruéis 
froids, et je n'en ai pas été seulement enrhumée; 
voilà lo dégel, je"me porte si bien.... sév. 510. i| Par 
extension, adoucissement de Tair, 

— HIST. xv" s. Et au degel des dites rivieres on 
advint plusieurs grands maulx et dommaiges, jean 
de troyes, Chron. 1480. Et au desgiel furent par 
force de glaces les ponts de Paris rompus, Gesle des 



1020 DÉG 

nobles, dans viriville, p. -H?.||xvi's. Ha, dit Ca- 
tin, le grand desgel s'approche, mahot, ni, 148. 

— ÉTYM. Voy. DÉOELEH. 
DÉGELÉ, Élí (dé-je-lé, lée), part. passe. Qlü a 

íprouvé le dégel. La rivière dégelée tout à-coup. 
|| Fig. et familièrement, qui n'est plus froid, indif- 
férent. II me parut bien dégelé sur restime qa'il a 
de lui, sév. 502. 

f DÉGELÉE (dé-je-lée), s. f. Populairement, volée 
de coups. II a reçu une bonne dégelée. 

— étym. Dégeler. 
f DÉGÈLEMENT (dé-gè-le-man), s. m." Action de 

dégeler, de se dégeler. 
— HIST. xvi" s. Degelement, konet, Dict. 
— ÉTYM. Dégeler. 
DÉGELER (dé-je-lé. La syllabe ge prend un accent 

grave quand Ia syllabe qui suit est muette: je dé- 
gèle; je dégèlerai), v. a. 1| 1° Faire fondre ce qui 
était gelé. Le vent du sud a dégelé la riviére. Si l'on 
fait dégeler trop précipitamment des fruits, ils se 
pourrissent à 1'instant, buff. líxp. sur les végét. 
4' mém. || 2° Familièrement, réchauffer. U fallut 
tous les fagots de la petite maison pour le dégeler, 
hamilt. Gramm. 9. || Fig. D'Antin oblint le gouver- 
nement d^rléanais; il en fut si transporlé qu'il s'é- 
cria qu'il était dégelé, que le sort était levé, sx-sim. 
187, 243. || 3° V. n. La rivière dégèle. || Imperson- 
nellement. 11 dégèle, le temps s'est mis au dégel. 
11 a dégelé cette nuit. || Fig. et populairement, mou- 
rir. Le pauvre diable a dégelé cette nuit, est dégelé 
depuis hier; par comparaison à un fruit gelé qui, 
se dégelant, se pourrit. || 40Sedégeler, v.réfl. Cesser 
d^tregelé. Les fontaines commencent à se dégeler. 

— li EM. Dégeler, pris neulralement et imperson- 
nellement, ne se construitqu'aveo Tauxiliaire avoir: 
il a dégelé oette nuit. Autrement il se conslruit aveo 
1'auxiliaire avoir, quand on exprime 1'action ; oes 
pommes gelées ont dégelé sans se gâter; aveo 1'auxi- 
liaire éíre, quand on exprime 1'état : oes pommes 
sont dégelées. 

— HiST. xm" s. Quant il [les clercs] ont bien le 
pueple à leur pooir pelé, Et il ont de Favoir assez 
amonoelé, Adonc suut des prelas bel et gent apelé; 
Lors reprennent estat quant il sunt desgelé, j. de 
meüng, Test. «30. |{ xv» s. Mais tost mon esprit se 
desgelle Lorsque je mouille le gosier, Et je me re- 
meis en cervelle Pots et verres à manier, basseun, 
lviii. 

— ÉTYM. Dé.... préíixe, et gelcr; bourguig. dé- 
jallai. 

f DÉGÊNER (dé-jê-né), t'. a. Tirer de la gêne. 
— HIST. xvi" s Amour ma journaliere peino 

Mon triste coeur obstinement demaine.... Si degen- 
ner ne le veut ta pitié, Foésies de loys le cabon, 
102t, verso, dans lacurne. 

— ÉTYM.ilé.... préíixe, etgéner; Berry, dégêner, 
mettre à 1'aise. 

f DÉGÉNÉRANT, ANTE (dé-jé-né-ran, ran-f), 
adj. Qui dégénère. Les races dégénéranles. 

DÉGÉNÊKATION (dé-jé -né-ra-sion; en poésie, de 
six syllabes), s. f. || 1° Action de dégénérer, état de 
ce qui est dégénéré. La dégénéralion des espèces. 
Cest pour avoir méconnu cette dégénéralion [de 
1'homme] que les philosophes de 1'antiquité lombè- 
rent en d'étranges erreurs, chateaub. Génie, i, 4. 
{I 2° Terme de médecine. Altération morbide d'un 
solide ou d^n liquide. 

— ÉTYM. Lat. degeneratio, de dcgenerare, dégé- 
nérer. 

DÉGÉNÉRÉ, ÉE (dé-jé-né-ré, rée), part. passé. 
Un cheval dégénéré. Romains dégénérés, sans vi- 
gueur, sans constanco, m. j. cuén. Gracques, i, i, 4. 
Combien de génies qu'une méthode contraire a fait 
avorterl combien de talenls élouffés ou dégénérés 
dès leur naissance par une cullure mal entendue ! 
BONNET, Ess. psychol. cll. 79. 

DÉGÉNÉRER (dé-jé-né-ré. La syllabe ué prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette ; 
je dégénère, exceplé, exceplion qui nesejustiiiepas, 
au futur et au conditionnel : je dégénérerai, je dé- 
générerais), u. n. || 1" Se délériorer aveo le temps, 
en parlant de ce qui a vie ou de ce qui est assimilé 
aux êtres vivants. Le blé dégénère dans uu mauvais 
terrain. Dans certaines circonstanoes, les races pé- 
rissent ou dégénèrent. La chèvre y a beaucoup 
reussi, mais la brebis a dégénéré, et sa loison est 
extrêmement grossière, baynal, Hist. phil. vii,28. 
Les grains les plus heureux.... Dégénèrent eníin, si 
1'homme avec prudence Tous les ans ne choisit la 
plus belle semence, df.lille, Georg. 1.1| 2° S'écarter 
en mal, de l'origine dont on sort, du poiétoú l'on 
est,en parlant des personnes. Dégénérei do ses an- 
cétres Dégénérer de la piété de ses ancêtres, pa- 
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tru, Plaidoyer ts , dans richelet Le (ils dé- 
génère Qui survit un moment à 1'honneur de son 
père, corn. -Cid, ii, 2. Dégénérons, mon coeur, 
d'un si vertueux père, id. lior. iv, 4. Ces neveux 
qui peut-être auront peine à les suivre.... Et n'en 
auront le sang que pour dégénérer, m. Suréna, 
l, 3. On eut soin d'empêcher qu'une indigne mai- 
tresseNe flt en ses enfants dégénérer son sang, la 
font. Fab. vm, 23. II est impossible de dégéné- 
rer de la vraie religion sans dégénérer de la vraie 
probité, bourdal. Caréme, u, Itelig. et prob. p. 2(3. 
Les Grecs dégénèrent de oette merveilleuse simpli- 
oilé, pén. Tél. xvii. Ces hommes qui paraissent 
avoir dégénéré de Tespèce humaine, buffon, De 
1'homme, Yariétés. || Dégénérer dans 1'esprit de 
quelqu'un, perdre de 1'estime qu'il avait pour nous. 
Timante, toujours le même et sans rien perdre de ce 
mérite qui lui a atliréla première fois de la réputa- 
tion et des récompenses, ne laissait pas de dégéné- 
rer dans 1'esprit des courtisans.... il lui fallait cette 
pension ou ce nouveau poste.... la bruy. viu. || Se dit 
aussi des cboses qui se délériorent. Avant que 
les moeurs des chrétiens eussent dégénéré, mass. 
Cor. Pet. nombre des élus. Cest le sort ordinaire 
des choses humaines, quand elles sont parvenues 
à leur plus grande perfection, d'en déchoir bien- 
tôt et d'aller toujours après en dégénérant, rol- 
lin, Ilist. anc. jtxv, m, art. 2. Ses mceurs avaient 
surtout dégénéré dans le climat voluptueux des 
Indes, raynal , Hist. phil. iv, 24. || 3» Dégé- 
nérer en, changor de bien en mal, de mal en pis, 
ou , quelquefois seulement, passer d'une manière 
d'être à une autre. Ces gens avant ITiymen si fà- 
cheux et critiques Dégénèrent souvent en maris 
pacifiques, mol. Dépit. am. v, 9. Sa piété dégé- 
nère en idolâtrie, boss. Hist. i, B. lis smpêchè- 
rent que la liberté ne dégénérât en licence, id. 
Hist. m, B, La orainte de fâcher dégénère en fai- 
blesse, id. Polit. Plusieurs disaient, pour sonder 
les esprits,que FÉtat monarchique était préférable 
à une république qui était dégénérée en pure anar- 
chie, vertot, Revol. mm. liv. xm, p. 251. La beaulé 
de votre argent s'est changée en boue, et la force 
de votre vin a dégénéré en la faiblesse de Feau, 
MASS. Cor. Enf. prod. La fête de St Léonce, évêque 
d'ilippone, étant proohe, le peuple murmurait de 
ce qu'on voulait 1'empèoher de la célébrer avec les 
réjouissances ordinaires, c'est-à-dire de faire dans 
1'église des festins qui dégénéraient en ivrogneries 
et en débauches, bollin, Traité des Ét. iv, ch. 2. 
Une guerre de plume entre tant de partis, pendant 
que 1'Etat était occupé de grandes choses, et que le 
gouvernement était tout-puissant, ne pouvaitdeve- 
nir en peu d'années qu'une occupation de gens oi- 
sifs, qui dégénère tôt ou tard en indiílérence, volt. 
Louis XIV, 3C. || On dit quelquefois, bien que moins 
souvent, dégénérer dans, au lieu de dégénérer en. 
La charité ne doit point dégénérer dans une tolé- 
rance aveugle et pusillanime, bourd. Pensées, t. n, 
p. 473. || 4° Terme de médecine. Se changer en une 
maladie plus ou moins violente. Son rhume a dégé- 
néré en calarrhe. U Terme d'anatomie patholo- 
gique. Dans certaines paralysies, les muscles dé- 
génèrent en une substance graisseuse. 

— REM. 1. Dégénérer se conjugue avec l'auxiliaire 
avoir, quand il exprime Taction ; ces grains ont 
dégénéré rapidement; avec Tauxiliaire éíre quand il 
marque l'état ; ces graines sont dégénérées depuis 
longlemps. || 2. Dégénérer prend la préposition de 
quand nous voulons marquer 1'origine dont ou s'est 
écarté; efla préposition en, quand nous voulons 
marquer rimperfectiou daus laquelle uue chose est 
tombée. 

— hist. xvi" s. Coste glande s'apostemeet ulcere, 
et quelquefois se degenere en fistule, PARÉ,xv,to. 

— ÉTYM. Lat. degenerare, de de, etgenus, genre: 
sortir de son genre, de son espèce. 

DÉGÉNÉRESCENCE (dé-jé-né-rè-ssan-s'), s. f. 
|| 1" Disposition à dégénérer. || 2" Terme cThistoire 
naturelle et de médecine. Changement qu'éprouve 
un corps organisé lorsque, passant sous Fempire 
d'autres circoustances, ii pord son caractère géné- 
rique et se détérioro. La dégénérescence des espè- 
ces. En ce sens il est synonyme de dégénéralion. 
II Terme dhinatomie palhologique. Ailération de 
tissus ou d'humeurs, produclion accidentelle. 

— ÉTYM. Dégénérescenl. 
f DÉGÉNÉRESCENT, ENTE (dé-jé-né-rè-ssan, 

ssan-l'), adj. Terme didacliqua. Qui subit une dé- 
génération. 

— ÉTYM. Mot formé de degenerare, dégénérer, 
sur le rnodèle des verbes en escere, finale qui est in- 
choative et qui indique tendance. 
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DÉGINGANDÉ, ÉE (dé-jin-gan-dé , dée), par/. 
passé. || 1° Qui a quelque chose cc-nme disloqué 
dans sa démarche, dans son altitude, dans sa con- 
tenance. Cette femme esttoute dégingandée. Jamais 
personne si peu soigneuse d'elle-même [que la du- 
chesse de Lorge], si dégingandée, co'-ífure de tra- 
vers, habits qui trainaient d'unrAt<', st-sim. 357, 
2io. || Par extension. L'liabit dégingandé de galé- 
rien, sév. 427. || 2° Fig. Esprit dégingandé. Style 
dégingandé. Pièée dégingandée. Aveo la tristesse 
de voir notre commerce [correspondance] dégin- 
gandé, sév. 213, Je vous prie de ne pas croire que 
j'aie fait Tancrède comme on le joue à Paris; les 
oomédiens m'ont cássé bras et jambes; vous verrez 
que la pièce n'est pas si dégingandée, volt. dans 
laveaux, |{ Cest un terme familier. 

f DÉGINGANDEMENT (dé-jin-gan-de-man) , s. 
m. État, aspect d'une personne dégingandée. || Fig. 
Défaut d'union. Vu Phumeur de Monsieur incorri- 
gible de tout point, la division du parti irremédia- 
ble par uné inlinité de circousiances, et le dégin- 
gandement, si l'on peut se servir de ce mot, passé, 
présent et à venir de tous ces partis, retz, Mém. 
p. 257, dans lacurne. 

— ÉTYM. Dégingandé. 
f DÉGINGANDER (dé-jin-gan-dé), v. a. Terme 

familier. Donner un air comme disloqué à sa taiüs, 
íi son altitude, à sa marche. Sa taille prometlait 
d'abord quelque beauté: Mais voyez, elle 1'a toute 
dégingandée, iuuteroche, Boiti-p. de qualité, u, 2. 
1| Se dégingander, v. ré/l. Se rendre dégingandé. 

— HIST. xvi" s.' Crucifiez, buuillez, escarbouitlez, 
escartelez, dehingandez ces mecliants, rabel. dans 
le Dict. de dochez. Desgingander, oudin, Dict. 

— ÉTYM. Génev. degigandé; herry ,degiguenandé; 
ce parait être un mot burlesque formé du préíixe 
dé.... et de gigue, dans le sens de jambe : qui n'est 
pas bien sur ses jambes. 

f DÉGÍTER (dé-ji-té), v. a. Terme de chasse. Faire 
sortir duglte. 1| Se dégiter, v. ré/l. Quitter son gite. 

— HIST. xvi» s. Degister un lievré, cotgrave. 
— ÉTYM. Dé.... préíixe, et gite. 
j-DÉGLACER(dé-gla-sé. Le c prend une cédillede- 

vantaeto;déglaçant,déglaçons), v. a. Ôter lagiace, 
fondre la glace. l| Se déglacer, v. réfl. N'être plus 
glaoé. Cest ma reine elle-même avec mon secrélaire; 
Tout mon corps se déglaoe..., corn. lllusion, m. 8. 

— HIST. xvi» s. Une grande muititude de soldaIs 
que vous voyez en une montagne des Alpes bien em- 
peschez au soleil h desglacer leurs doubles mousta- 
ches, d'aub. Foen. iv, 20. D'amour tout le premier 
flambeau, Qui deglaça sá froideur endormie, rons. 
688. 

— ÉTYM. Dé.... préíixe, et glace. 
f DÉGLANDER (dé-glan-dé),. v. a. Terme de vé- 

térinaire. Extirper, chez le cheval, dans la cavité 
glossienne les ganglions lymphatiques dont Tindu- 
ration constitue les glandes de la morve. || On dit 
aussi églander. 

— ÉTYM. Dé.... préíixe, et glande. 
f DÉGLOÜTERONNER (dé-glou-te-ro-né), v a. 

Termedefoulon. Débarrasser Ia laine desglouterons. 
— ÉTYM. De.... préíixe, et glouteron. 
DÉGLUÉ, ÉE (dé-gluré, ée), part. passé. Un oi- 

seau déglué. 
f DÉGLUEJ1ENT (dé-glu-man), s. m. Action do 

dégluer. 
— hist. xvi" s. Degluemènt, monet, dict. 
— ÉTYM. Dégluer. 
DÉGLUER (dé-glu-é), u. o. || 1" Ôter la glu. Dé- 

gluer un béton. || 2° Par extension, dégluer les yeux, 
éter la chassio attachée aux paupièros. |1 3" Se dé- 
gluer, v. ré/l. Se débarrasser de la glu. Les oisil- 
lons se dégluèrent. 

— HIST. xvi" s; Pour ce qu'on prend souvent Poy- 
sean au glu, oú on le prent, on luy presse ou rompt 
les pennes; s'ensuyt Ia maniero de le desgluer et 
do ses pennes rabiller, fouilloux, Fauc. f" 63, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Dé.... préíixe, et glu; génev. déglétir. 
f DÉGLUTINER (dé-glu-ti-né), f. a. Terme de 

cliasse. Enlever la glu qui s'est attachée au plumage 
d'un oiseau. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et glu. 
DÉGLÜTITION (dé-glu-li-sion), s./■. Terme de 

physiologie. Action d'avaler, adiou par laquelle le-- 
substances aiimentaires sout portées do la bouche 
dans 1'estomac par le pliarynx. 

— HIST. xvi" s. La trachée artore est sujeite au 
mouvement qui se fait en la deglulitiou, paré, 
viu, 31. 

— ÉTYM. Lat. deglutitio, de deglulire, avaler, de 
de, et glulire, avaler (voy. gloutonJ. 
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t DÉG0B1IXAGE (dé-go-bi-Ua-j', U mouillées), 
í. m. Terme bas. Matières vomies. || Fig. En le 
montrant au doigt, vous lui fere?, trop d:lioiiiieur; 
ct puis la belle matièreà remuer pourvous queson 
ilégobülage 1 Fi! laissez-le là; jamfoetet [il pue dé- 
jíi], P.I.. cour. Leu. II, 28. 

— ÉTYM. Dégobiller. 
DÉGOBILLfi, ÉE (dé-go-bi-llé, Uée, 11 mouillées, 

etnon dé-go-bi-yé), part. passe. Un dinerdégobillé. 
DÉGOBILLGK (dé-go-bi-llé, 11 mouillées, et non 

dé-go-bi-yé), D. o. Terme bas. Vomir ce qu'on a 
mangé avec excès. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et goher. 
DlÍGOBLLLtS (dé-go-bi-lli, íí mouillées, et non 

dé-go-hi-yi), s. m. Terme bas. Matières vomies. 
— ÉTYM. Dégobiller. 
t DÉGOGNAÜIÍ (dé-go-gna-d'), s. f. Action de se 

dégogner. Cest ici oil les Bobémiennes poussent 
leurs agréments; elles font des dégognades oú les 
curés trouvent un peu à redire, sév. 277. || Fléobier, 
dans ses Grands Jours, dií goignade. 

— ÉTYM. Dégogner. 
t DÉGOGNER (SE) (dé-go-gné), v. réfl. Se livrer 

à des mouvements dégingandès, désordonnés. II y 
a boaucoup de mouvement, et Ton se dégogne ex- 
trêmement [dans Ia bourrée à Vichy], sév. 279. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
DÉGOISÉ, ÉE (dé-goi-zé, zée), part. passé. Un 

petit babil joliment dégoisé. 
f DEGOISEMENT (dé-goi-ze-man), s. m. Action 

de dégoiser. 
— HIST. xv0 s. Nous connoissons ces passions, 

mouvements ou affections ès petits enfants par voix 
ou sons qu'ils jettent par dehors, lesquelles voix nous 
disons en grammaire interjections, et en commun 
langage cn les appelle aucunes fois degoisement, 
gkrson, dans le üicl. de dochez. 1| xvic,s. Le de- 
goisement des oisillons qui, avisant Taube du jour, 
se prindrent hautement à chanter, D. Flores de 
Grèce, f" cxv, dans lacuene. 

— ÉTYM. Dégoiser. 
DÉGOISER (dé-goi-zé), V. a. || 1° Chanter, ga- 

zouiller, en parlant des oiseaux. || Par extension, 
dire avec volubililé, dire ce qu'on devrait taire. Ce 
11'est pas tout, je dis sornetles, Je dégoise des chan- 
sonnettes, eéonier, Ép. uí. Comment diable m'y 
prendrai-je pour lui dégoiser tout ça? pont de 
vesle, Somnamb. so. tb. || Absolument.Peste, ma- 
dame la nourrice, comme vous dégoisez! mol. Méd. 
m. lui. 11, 2. Elle est filie et jaseuse, par conséquent 
elie dégoisera, dancourt, Cal. jardinier, sc. s. 
Mme d'Armagnac dégoisa sur sa propre naissance 
d'une maniére très-fáclieuse, st-sim. 74, 220.|| 2" Se 
dégoiser, v. réfl. Babillér beaucoup. Vieux en ce 
sens. 1| Se dégorger. Vieux en ce sens. Que la ri- 
vière d'Oise Sur des arènes d'or en ses bords se dé- 
goise, régnier, Saí. XV. 

— hist. xiu" s. Lors s'esvertue et se desgoise Le 
papegau et la calandre, 1. de meung, dans le Dicl. 
de dochez. ||xv° s. On rit, on raille, on sorne, on 
dit, On escoute, ou preste 1'oreille, On se desgoyse, 
on s'esgaudit, On se resjouit, on se resveille, 00- 
qüillart, le Blason des armes et des dames. || xvi' s. 
Quand tout boys reverdist, et parray les boccages 
Les oyseaux bien cbantans degoysent leurs ramages, 
dubell. iv, 77, verso. On dit par excellence : ii 
chame, il se degoise, il gringotle comme un rossi- 
gnol, parií, Animaux, to Ny la noise Du ros- 
signol qui se degoise, Ne luy rameine le sommeil, 
rons. 383. Escoutez comment ce petit garçon se sçayt 
desgoyser, palsgk. p. 482. Les oiseaux degoisent 
leurs chansoimettes et ramages, nicot, Dicl. 

—étym. Dé.... préfixe, et gosier; Berry, dégo isiller. 
f DÉGOMMAGE (dé-go-ma-j'), s. m. L'action de 

dégommer ou décreuser la soie. 
— étym. Dégommer. 
f DÉGOMMER (dé-go-mé), v.a. II l1' ôler la 

gomme. || Décreuser la soie. || 2° Fig. et populaire- 
ment, destituer d'un emploi, d'un poste quelcon- 
que. On l'a dégommé. H Faire mourir, tuer. Le cho- 
léra en a joliment dégommé. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et gomme. 
+ DEGONDER (dé-gon-dé), v. a. ôler une porte 

de ses gonds. 
— HIST. xvi" s. Au lieu d'un panier il porte sou 

esoarcelle oü estoient sestenailles et crochets, avec 
lesquels il ouvroit les serrures et degondoit les huis, 
MERLIN COCAVE, t. I, p. 203, dans LACURNE. 

— ETYM. Dé.... préfixe, et gond. 
DÉGONFLÉ, ÉE (dé-gon-flé, ílée), pari. passé. 

Un ballon dégonflé. |{ Fig. J'attends que mon coeur 
soit un peu dégonllé de ia joie inexprimable.... volt. 
Letl. Damilaville, 23 mars 1705. 
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DÉGONFLEMENT (dé-gon-fle-man), m. Action 
de dégonfler, de se dégonfler; résultat de cette ac- 
tion. Le dégonflement du ballon empScha Taéro- 
naute de partir. 

— étym. Dégonfler. 
DÉGONFLER (dé-gon-ílé), v. a. || 1° Faire cesser 

le gonílement. Dégonfier une vessie. Une applica- 
tion de sangsues dégonfla le doigt enflammé. || 2° Se 
dégonfier, v. réfl. Cesser d'être gonflé. Ce ballon se 
dégonfie. Cette tumeur commence à se dégonfler. 
II Fig- Le père alors posait ses coudes sur sa obaise; 
Son coeur plein de sanglots se dégònílàft à False, 
v. hugo, Crép. v. 

j-DÉGOU (dé-gor), s. m. Tuyau de décharge par 
lequel on fait passer la liqueur distillée. 

— ÉTYM. Voy. dégorger. 
t DÉGORGEAGE (dé-gor-ja-j'), s. m. Action de 

débarrasser un tissu de toute matière étraugère, 
avant de le teindre. 

— ÉTYM. Dégorger. 
DÉGORGÉ, ÉE (dé-gor-jé, jée), part. passé. 

|| 1" Rendu par la gorge. Des viandes dégorgées. 
|| 2° Débouché. Un oonduit dégorgé. Indépendam- 
meut de sa destination prinoipale, qui est de déCen- 
dreFentréedu port, il [un fort] a plusieurs batteries 
dégorgées sur la campagne et qui flanquent quel- 
ques parties de 1'enceinle de la ville, raynad, Hist. 
phil. xu, 12. || S" Vidé de ce qui avait rempli. Des 
sangsues dégorgées du sang qu'elles avaient sucé. 

DÉGORGEMENT (dé-gor-jo-man), s. m. || 1° Ac- 
tion de rendre gorge. Le dégorgement après des 
excès de table. H Par extension, action de faire ren- 
dre les liquides qui ont été absorbés. Le dégorge- 
ment des sangsues. || 2° Action de faire éoouler des 
eanx et des immondices. Dégorgement d'un canal, 
d'une goutüère. || Écoulement des cours d'eau les 
uns dans lés autres, ou dans la mer. En cinglant 
toujours à Fouest, nous parvlnmes à 1'exlrémité du 
dégorgement de cette immense écluse [barre du 
Nil], chateaub. Ilinér. m, oi.|| Par extension, épou- 
lement d'une foule. Le dégorgement de cette foule 
par un étroit passage derint presque impossible, 
ségur, Hist. de Aapol. xu, 3. || 3° Terme de méde- 
oine. Écoulement au dehors. Dégorgement de la bile, 
des humeurs. || Dégorgement des jambes, d'un or- 
gane, éòoulement des humeurs qui engorgeaient ces 
parties. || 4° Terme d'arts. Action de dépouiller cer- 
tames matières des oorps étrangers. Dégorgement 
des laines, des cuirs. 

— étym. Dégorger. 
t DÉGORGEOIR (dé-gor-joir), s. m. 1| 1° Issue par 

oú quelque chose dégorge. Vous a-t-on ouvert ces 
portes de la mort, et en avez-vous vu les dégor- 
geoirs ténébreux? bern. de st-p. Études, tv, Livre 
de Job. || 2° Instmment dont le serrurier sé sert pour 
vider les mortaises. || Instrument pour tordre la 
laine. || Fil de fer qui sert à nettoyer la lumiére des 
canons. 113° Magasin fermé oú Fon dépose les ca- 
bosses ou graines du cacaoyer pour les débarrasser 
de la substance visqueuse qui les enloure. 

— étym. Dégorger. 
DÉGORGER (dé-gor-jé. Le g prend un e quand il 

est suivi d'un a ou d'un o; nous dégorgeons; je dé- 
gorgeais), u. o. || 1° Dégorger, rendre gorge, revo- 
mir. Polyphème dégorgeait en dormant les débris 
des malheureux qual avait dévorés. II ne lui fut iilus 
possibte [à une femelle d'oiseau] d'aUer prendre sa 
nourriture comme auparavant; maislem;11e, tou- 
jours officieux et toujours empressé, allait la pren- 
dre pour elle et la lui dégorger dans le bec, don- 
net, Contempl. nal. xi" part. ch. 3, note 2.|| 2"Terme 
de ooulure. Dégorger une chemise de femmo, cou- 
per Fétoffe d'une chemise pour laisser passer la tête 
et dégager le cou. || 3" Déboucher un canal, débar- 
rasser un passage obstrué. Dégorger un tuyau, une 
gouttière, un égout. H 4° Terme d'art3. Dépouiller, 
nettoyer une chose des substances étrangères qu'elle 
conlienl. Dégorger du cuir. Dégorger de la laine ou 
de la soie, les laver dans Feau de rivière, après les 
avoir fait cuire dans divers ingrédienls. || Dégorger 
du poisson, le mettre dans de Feau pure pour lui 
faire perdre le mauvais goút qu'il a conlracté dans 
de Feau fangeuse. || Fig. et familièrement, se dé- 
barrasser comme par dégorgement. II faut laisser 
les Velches dégorger leur Roméo et leur Juliette, 
volt. Leíí. d'Argental, 21 sept. 1772. J:élève un ao- 
teur de province qui a de Ta figure, de la noblesse 
et de 1'âme; quand je lui aurai fait dégorger le ton 
provincial, je vous Fenverrai, id. Lelt. d'Ar genial, 
20 juin 1707. || 6° Terme de vétérinaire. Dégorger 
un cheval, le promener pour lui faire dissiper 
quelque engorgement. || G" V. n. Se répandre, dé- 
border. Si Fégout vient à dégorger, il infectera 
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le voisinage. || 7° Se dégorger, v. re/L Se désob- 
struer, se déboucher. |] 8" Épancher ses eaux. Des 
rivières qui, cherchant á se dégorger dans FOcéan, 
trouvent leur embouchure fermée par des sables 
que le mouvement de la mer y a poussés durant 
la saison sècbe, rateai., Hist. phil. xv, 4. Des lor- 
rents larges et profonds comme des mers se dégor- 
gent des détroits de Baffin, bern. de st-p. Harm, 
liv. i, Tabl. general. H Avec ellipse du pronom se- 
Les ravines d'eau ont faitdégorger cet étang. Quand 
le Tigre, effrayé, de ses grottes profondes Ju.s- 
qu'aux monts d'alentour fit dégorger ses ondes, 
rotrou, Bélis, v, 5. || Épancher ce qui est cora- 
paré à de Feau, à un liquide. J'évite d'être re- 
poussé à une porte par la foule innombrabie de 
clients et de courtisans dont la maíson d'un ministre 
se dégorge, la bruy. ix. Ne troublez pas le Dieu 
qui me met en fureur; Je sens qu'en tons heureux 
ma verve se dégorge, begnard, Folies amour. ii, 7. 
|| 9° Se débarrasser de substances étrangères ,-de la 
bourbe. La laine se dégorge dans Feau de rivière. 
Donnez à ces poissons le tempsde se dégorger. 1| Avec 
ellipse du pronom se. Faire dégorger des sang- 
sues, leur faire rendre le sang qiFelles ont pris. 
Faire dégorger du poisson, le mettre dans Feau 
claire pour qu'il perde le goút de marée ou de bourbe. 
1110° Cesser dTHre engorgé, enfié. Les jambes de ce 
malade commencent A se dégorger. 

— HIST. xy" s. Le duc avoit aucun murmurement 
en cueur qui point ne degorgeoit, g. chastellain, 
dans le Dict. de dochez. ||xvi" s. Elle se fasebe et 
se desgorge contre Dieu et son mari, íi cause qu'elle 
est conlrainte d'espandre le sang de son fils, calv. 
Lnslit. 1004. Ceux qui desgorgent des resveries si 
monstnieuses,iD.)'i). 1108. Nospedantesvontpillotant 
la science dans les livres et ne la logent qu'au bout 
de leurs levres pour Ia degorger seulement et mettre 
au vent, mont. r, J43. Ayant desgorgé une boltelée 
de paragrapbes, id, iv, (74. 11 faut garder lés sang- 
sues environ un mois. et plus, à fin qu'elle3 se des- 
gorgent de leur boue et ordure.... et qui lesapplique- 
roitsans estredesgorgées, elles,etc.... il les convient 
faire desgorger et vomir lour ordure auparavant que 
les appliquer, paré, xv, 69. Les rossignols grin- 
gottent et desgorgent ainsi que peut faire lo plus 
parfait chanlre du monde, m. yljnmaicc, to. Que 
dirai plus? grandes tours submergées, Cacbées sont 
sous les eaux desgorgées, marot, iv, 27. Et [Io] 
s'efrorçant lamenter, de sa gorge Un cri de vache et 
mugissant desgorge, id. iv, 47. Mais cependant 
Vcnus, de deuil altainle, Desgorge ainsi à Neptune 
sa plainte, du bellay, iv, 37, t-erso. 

— étym. Dé.... préfixe, et gorge. 
DÉGOTÉ, ÉE (dé-go-té, tée), pari. passé. Dégoté 

par son adversaire. 
DÉGOTER (dé-go-té), v.a. Terme très-familier. 

|| 1° Faire tomber avec une pierré, une baile, une 
bille, etc. un objet placé comme but. Voyez cette 
bouleille piacée sur un piquei, je vais la dégoter. 
|| 2" Fig. Déposséder quelqu'un de son poste, de 
son rang. J'ai peur que M. le duc de Praslin iFaime 
pas mon impératrice de Russie; j'ai peur qu'on ne 
ia dégote, volt. Leíí. d'Argental, <3 aoüt 1703. 

— REM. Dégoter, qui n'est ni dans Furetière ni 
dans Kicbelet, n'est pas non plus dans les éditions 
du Dictionnaire de FAcadémie antérieures A 1835. 

— ÉTYM. Origine inconnue. On peut songeràdé- 
goulter. pristransitivement; faire tomber comme une 
goutte. On lit dans les Excenlriciiés du langage. 
4'édit. 1862 ; « Dégotter, surpasser. On disait en 1808 
dégoutter, qui veut dire être placé au-dessus de 
quelqubm, sans quoi on ne pourrait dégoutter sur 
lui. » Cest une autre maniére d'expliquer la trans- 
formation du sens de dégoutter en dégoter. Mais 
puisqiFon a dit efléctivement dégoutter en ce sens, 
il y aiieu de croire que dégoter eu est une corrup- 
tion quelconque. 

f DÉGOÜPILLER (dé-gou-pi-llé, 11 mouillées), 
r. a. Enlever des goupilles. 

— ÉTYM. Dé.... prélixe, et goupille. 
i. DÉGOURD1, 1E (dé-goúr-di, die), part. passé 

de dégourdir. H l» Qui n'est plus engourdi. Membres 
dégourdis. L'animal dégourdi piqua son homme au 
bras, la font. Fabl. x, to. 1|2" Fig. Adroit, avisé. 
Voilà un garçon bien dégourdi. Cette femme a Fair 
bien dégourdle. || Substantivement. Cest un dé- 
gourdi. Quelle dégourdie! || 3° Qui a perdu Fàpreté 
dufroid, en parlant d'un liquide. De Feau dégourdie. 

j-2. DÉGOURDI (dé-gour-di) , s. m. Première 
cuisson de la poroelaine, qui se fait dans Fétage su- 
périeur du four. 

— ÉTYM. Dégourdi t. 
DÉGOURDIR (dé-gour-dir), v.a, |1 1° Redonner 
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du mouvement à ce qui était engourdi. Dégourdir 
ses jambes. Quand nos doigts engourdis de froid ne 
pouvaíent plus tenirla plume, la flamme de la lampe 
était le seul foyer oü nous pouvions les dégourdir, 
mahmontel, Mim. liv. 1.1| 2° Fig. et famihèrement, 
faire perdre à quelqu'un sa gaucherie, sa timidité. 
Iffon frère m'ayant tenu quelque temps auprès de lui 
pour me dégourdir, bamilt. Gramm. 3. Cestun 
nigaudqui est frais émoulu de la province, vous me 
le dégourdirez, cousin, oancourt, Yend. de Surène, 
sc. 12. Alain, le sot Alam a dégourdi Nicette, fa- 
vart, Cherch. d'esprit, sc. 21. Eh bien! monsieur, 
avez-vous dégourdi notre homme? boissy, Fran- 
çais à Londres, sc. 12. || 3o ôter à un liquide 1'âpreté 
du froid qui l'engourdit pour ainsi dire et qui fait- 
une impression douloureuse sur les dents, sur les 
mains, etc. Je dégourdis mon eau, afin de pouvoír 
la boire. L'eau que j'âi dégourdie.fj 4° Se dégourdir, 
v. réfl. Cesser d'ètre engourdi. Je me suis un peu 
dégourdi en marchant. Mes jambes commencent à 
se dégourdir. || Fig. Agir avec plus de promptitude. 
Allons, courage! dégourdissez-vous. Te voilà sur 
tes pieds droit comme une statue; Dégourdis-toi, 
courage! allons, qu'on s'évertue, rao. Flaiã. m, 
a. Je suis tout engourdi de tristesse. — Allons, 
allons, dégourdis-toi, puisque tu m'aimes, mari- 
vaux, VIleur. stratag. m, 2. || Avec ellipse du pro- 
nom se. II sent dégourdir sa gravité en faveur de 
vos attraits, hamilt. Gramm. 9. || 5o Perdre Tâpreté 
du froid. Pendant que vous parliez, votre eau se 
dégourdissait. |] Avec ellipse du pronom se. Faire 
dégourdir de l'eau, la faire tiédir légèrement. De 
Teau pure sans la faire dégourdir, j. j. rodss. 
Ém. II. 

— HlST. xiii's. Soions à li servir preuz et des- 
gordeli, Et usons bien des graces que nous tenons 
de li, j. de meüng, Test. 267. || xvi's. S'oindre pour 
rendre les nerfs plus souples et desgourdis, mont. 
ii, 261. Occupation propre àdesgourdir un esprit et 
un corps poisant, m. m, 370. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et goura. 
DÉGOURDISSEMENT (dé-gour-di-se-man), s. m. 

|| 1° Action par laquelle les membres reprennentde 
la chaleur et du mouvement; résultat de cette ac- 
tion. i| 2° Uaction d'6ter à un liquide Fâpreté du 
froid. Le dégourdissement de l'eau. 

— étym. Dégourdir. 
f DÉGODT (dé-gou, ou bref), s. m. Action de 

dégoutter. II pleuvait.... Et du haut des maisons 
tombait un tel dégout, régnier, Saí. x. || Jus qui 
dégouttedesviandes en ròlissant. || Au jeu de l'hom- 
bre, payement. 

— HIST. xn» s. Là fors, là ü chet [tombe] li de- 
goz, Girrai [jeserai gisant], lilertmis [mon]monu- 
mens, benoít, Chron. dans raynouard. || xm» s. Es 
degouz des fluns de paradis sWeecora la terre ger- 
manz, Ptautier, f» 75. Es viles campestres nul ne 
pot mesonner si près de moi, que li degous de me 
[ma] meson no me demeurt toz franz, beauman. 
xxiv, 22. || xvi» s. Chappons roustiz avecques leur 
degoust, rab. Pant. iv, 59. Par le degout des lar- 
mes que je pleure, dubell. ii, 17, verso. Quand le 
degout d'une pluie dorée, m. vi, 63, recto. L'esprit 
humain.un degoust de Timinortelle substance, ciiar- 
ron, Sagesse, p. lüt, dans lagurne. 

— étym. Voy. nÉGOUTTER; norm. dégout, eau 
qui tombe de la-gouttière; proveno. degot. 

DÉGOUT (dé-goü, ou long, cequi le distingue de 
dégout; le 1 se lie : undé-goü-t afTreux; au pluriel, 
l's se lie : des dé-goú-z affreux), s. m. || 1° Man- 
que de goüt, d'appétit. Le soir elle eut un grand 
dégoüt, mol. Tart. i, 5. X quoi bon ce dégoút et 
ce zèle inutileV Est-il donc, pour jeúner, quatre- 
temps ou vigile? boil. Lutrin, i. {| 2" Répugnance 
qu'on a pour certains aliments. 11 avait un dégoút 
pour les cboux. Mon parrain, dés qu'il Teut apprise 
cette histoire], Me prédit le dégoút du vin, bérang. 

Nourrice. || 3'' Aversion, répugnance pour une per- 
sonne ou pour une chose. Cest donc là le dégoút 
qu'apporle 1'hyménée, corn. Poly. iv , 3. II ne 
faut qtfun soupçon, un dégoút, un caprice, Pour 
en faire à sa haino uu soudain sacrifico, m. At- 
tila, iv, 1. Et guérir aisómont d'un dégoút qu'elle 
a pris, rotr. Vencels. m, B. II conçoit du dégoút 
pour les dólioes du pócbó, rasc. Prov. s. Qu'atten- 
dez-vous, cbrétiens, à vous convortir?... no crai- 
gnez ni la maladio, ni les dégoúts, ni les lenta- 
tions, ni les peines les plus cruelles, noss. Anne 
de Gonz, Si véus avez un dégoút gónéral do toutce 
qui vous éloigne de Dieu, fléciiier, Serm. .11, 1B2. 
M. de Louvois parait désolé do ce que son crédit 
commence à tomber; il m'envie ma faveur et ra'at- 
tribue les dégoúts du roi. maixtexon, Lelt. à Mme 
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de St-Geran, t3 mars tes». Ce dégoüt naturel que 
nous avons dela prière, massill. Car. Prière, t. 
.... L'outrage qu'elle [urie religieuse in(idèle]ajoute 
à ses infidélités, et au dégoüt oú elle est tombée 
de son état, m. Profess. relig. 2. Cette raison [le 
peu d'usage de Ia prière] ,n'est pas si générale, 
qu'on ne voie souvent les âmes les plus fidèles à la 
prière éprouver constamment ces dégoúts, m. 
Car. Prière, t. Je n'ai lu qu'aveo un extrême dé- 
goút ses vers grossiers [d'Horaoe] contre des vieil- 
les et contre des sorcières, volt. Cand. 25. Cest là 
le point de l'ennui le plus profond, de cet horrible 
dégoút de soi-même, qui ne nous laisse d'autre dé- 
sir que celui de cesser d^tre, bufe. Nature des ani- 
maux. Mais commentexpliquer ces lugubres aooès, 
Ce dégoút des humains, cette pâleur morteüe? nu- 
cis, Ilamlet, ii, 6. |1 4° Déplaisir, mortification. 
M. de Coulanges a essuyé un violent dégoút, sitv. 
235, On na voudra pas donner un tel dégoút à no- 
tre gouyerneur, m. BH. Mille dégoúts viendront, 
dit le prophete ermite; II en vint en effet, Permite 
n'eut pas tort; Mainte peste de cour fit tant par 
maint ressort Que la candeur du juge, ainsi que 
sonmérite, Furent suspects au prince..,. la font. 
Fabl. x, to. rpadmirez-vous point que nous nous 
trouvons heureux d'avoir repassé le Rhin, et que 
ce qui seraitun dégoüt s'il [Turenne] était au monde, 
nous parait une prospérité, parce que nous ne Pa- 
vons plus? sév. 203. Combien d'âmes ont étécomme 
arrachées à Jésus-Christ par ces dégoúts qu'on leur 
adonnés? fléciiier, Serm. i, 81. Notre premier duc 
de Piney est fort connu par ses deux ambassades à 
Rome oü il reçuttant de dégoúts, st-sim. 16, 182. 
Le monde a ses dégoúts comme la vertu, mass. 
Car. Dégoúts. Les confrères [les conseillers] les ac- 
cablaient de dégoúts, volt. Louis XIV, 4. Afin que 
la cour de Turin, qui n'a pas voulu le retenir, et 
qui est pourtant fâchée de Pavoir perdu, ne s'íma- 
gine pas que M. de la Grange, on arrivant à Berlin, 
ait commencé par essuyer un dégoút apparent, n^- 
lemb'ert, Lett. au roi de Prusse, 12 sept. 1766. 

— HIST. xvi» s. Tous cesdegoutsengagerentd'Au- 
bigné à s'en venir à Lyon au desceu de ses parens, 
d'aub. Fie, xu. Bouflement à Pestomach avec de- 
goust, parê, xx, 22. Levin nuit aux malades; c'est 
la premiere chose de quoy ma bouche se degouste, 
et d'un desgoust invincible, mont. iv, 263. 

— ÉTYM. Dé.... préflxe, et podí. 
f DÉGOÜTAMMENT (dé-goú-ta-man),odi;. D'uiie 

façon dégoútante. 
— étym. Dégoútant, et le suffixe mcnt. 
DÉGOÜTANT, ANTE (dé-goü-tan, tan-t'), adj. 

|| 1° Qui inspire du dégoút. Malpropreté dégoútante. 
Desinjures dégoútantes. Vpilàune malade qui Cest 
pas tant dégoútante, et je tiens qu'un homme sain 
s'en accommoderait assez, mol. Méd. malgré lui, 
ii, 6. Le blanc et le rouge les rend affreuses et dé- 
goútantes, la bruy. ni. Sa femme était jeuna et 
belle, lui vieux et dégoútant, hamilt. Gramm. o. 
II faut disputer sans interruption à des reptiles dé- 
goütants des récoltes achetées par les travaux les 
plus assidus, raynal, Ilisl. phil. xir, 27. || 2" Fig. 
Qui inspire de la répugnance, de Paversion. Ne con- 
cevez-vous point ce que, dès qu'on Pentend, Un tel 
mot [mariage] à Pespri t offre de d égoútant?mol. F.sav. 
r, t. Cagitation des partiesetdesplaisirs rend la re- 
traite plus dégoútante, mass. Car. Dégoúts. II [le 
monde] met tout en ceuvre afin que le saint minis- 
tère leur devienne [aux ministres de la religion] 
aussi dégoútant qu'il est odioux à lui-même, m. 
Confér. Zèle contre les vices. Tout le détail de la vie 
religieuse n'est qu'uiie suite d'occupations dégoú- 
tantes qui ne font que diversifier son ennui [de la 
religieuse infidèle], w. Profess. relig. 2. Nptro cosur, 
pas encore corrompu parun long usage des plaisirs, 
ne trouvait pas la piété si dégoútante, id. Panégyr. 
Ste Agnès. Le monde tout seul est trop triste et trop 
dégoútant pour nous plaire,iD. ib. St ISenoít. || 3° Fa- 
mihèrement, décourageant, rebutant. Cela est dé- 
goútant. 

DÉGOÚTÉ, ÉE (dé-goú-té, tée), pari. passé. 
|| ^Qui n'a plus de goút pour certaines choses. Dé- 
goútó de pâtô à Panguille. || Absolument. Qui n'a 
aucun goüt pour les aliments. Enfin vous dormez, 
vous mangez un peu, vous avez du repôs; vous iPê- 
tes point accablée, épuisée, dégoütée comme ces 
derniers jours, sév. 333, || 2» Fig. Qui iPa plus de 
goút pour; qui a de Paversion, de la répugnance. 
Vous êtes, à vrai dire, un peu bien dégoülé, corn. 
Mcnt. m, 5. Son ooeur était dégoüté de toute ami- 
tié, fén. Tél: xxi. Cette àme dégoútée du monde, 
boss. la Vallière. On est dégoüté du monde et des 
plaisirs, mass. Car. Itespecl hum. Je suis vieux, ma- 
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lade et dégoútant, mais je ne suis point du tout dé- 
goüté, volt. Lelt. Mme de St-Julien, 30 sept. 1768. Le 
luxe leur vend cber ses voluptés perfides, Et tou- 
jours dégoútés ils sont toujours avides, m. j. chén, 
Gracques, i, 2. || Familièrement, par litote ironi- 
que. N'être pas dégoüté, prétendre à une chose qu'il 
est fort difflcile d'avoir. || Aimer ce qui est très-bon, 
excellent. Je mange avec plaisir une perdrix aux 
choux. — Vous n'êtes pas dégoüté. On lui offre une 
préfecture, il aimerait mieux une receite générale. 
— Il n^st pas dégoüté. || Substantivement. Faire le 
dégoüté, faire le difficile. Le monarque irrité L'en- 
voya ohez Pluton faire le dégoúlé, la font. Fabl. 
vn, 7. D'aulres fois je fais Pindifférent et le dé- 
goüté dans la bonne fortune, pasc. Pens. part. i, 
art. 9. Chacun en veut tâter [de la noblesse]; et 
ceux qui autrefois íirenl les dégoútés, ont bien 
changé d'avis, p. l. cour. i, 118. || Cest un bon 
dégoüté, il aime la bonne cíière, il mange de bon 
appétit. 

■[ DÉGOÜTEMENT (dé-goú-te-man), s. m. Effet 
de ce qui dégoüté; état de celui qui est dégoüté. 

— HIST. xvi» s. Malade d'une sorte de maladie 
dont les medecins n'ont faict aucune mention, d'un 
desgoustement de ses actions accoustumées qui Pa 
cúntrainct de ohercher appetit en des nouvelles, 
h. est. Conformité, pré face. Après, hantansavec les 
hommes moins connus, nous rencontrions de la 
douceur et un desgoustement des fureurs passées, 
lanoue, 59. Rots aigres et puants, desgoustement, 
nausée, paré, Lnlrod. 14, Mes desgoustement? et 
les jeusnes estranges que je passe digerent mes hu- 
meurs peccantes, mont. iv, 275. 

— étym. Dégoúter. 
DÉGOÜTER (dé-goú-té, ou long), v. a. i| 1° ôter 

Pappétit. Lavue de ce mets m'a dégoüté. || Inspirer 
dela répugnance pourun áliment. UsnPont dégoüté 
du poisson à force de m'en faire manger. H 2° Fig. 
Inspirer de Péloignement, donner de Paversion. Ce 
pompeux appareil oú sans cesse il ajoute Recule 
ohaque jour un noeud qui le dégoúte, corn. Tite 
et B. i, 1. Savez-vous ce qu'a fait votre frère? il ne 
quitte pasla demoiselle.... il lui faittourncr la tête, 
il Ia dégoúte d'un parti proportionné, sév. 384. 11 
y a assez dhnjustice et de perfidie dans le procédé 
des liommes, assez dfinégalité et de bizarrerie dans 
leurs humeurs incommodes et contrariantes; c'en 
est assez sans doute pour vous dégoúter; hél dites- 
vous, je n'en suis que trop dégoúlé [du monde]; tout 
me dégoúte en effet, mais rien ne me touche; le 
monde me déplatt, mais Dieu ne me plalt pas pour 
cela, boss. la Vallière. Les artífices de Protésilas me 
dégoútèrent de Philoclès, fén. Tél. xm. Votre fierté 
est si ridicule qu'elle me dégoúte dela mienne, ma- 
rivaux, Préj. vaincu, sc. 9. || 3° ôler Penvie de.... 
On avait de Ia peine à dégoúter les gentilshommes 
de voler sur les grands chemins, raynal, Jíist-p/ii?. 
i, Introduclion. 1| 40Fatiguer, ennuyer.Laprolixité 
dégoúte le lecteur. L'on voit des gens qui dans les 
conversations.... vous dégoútent par leurs ridicules 
expressions, la bruy. v. |{ 5° Se dégoúter, v. réfl. 
Prendre du dégoüt. D'une vertu sauvage on craint 
un dur empiro; Souvent on s'en dégoúte au moment 
quTm Padmire, corn. Othon, m, 3. Ne le dégoúte 
point surtout des paraboles, Quei qu'en soit le pro- 
jet, Et ne les prends jamais pour des contes frivo- 
les Qu'on forme sans sujet, id. ímítotíon, i, 6. 
J'ai quelques iníirmités sur mon corps qui pourraienl 
la dégoúter. — Cela n'est rien, une honnêto femme 
ne se dégoúte jamais de son mari, mol. Mar. forcé, 
sc. 14. Comme les hommes ne se dégoútent pas du 
vice, il ne faut pas aussi so lasser de le leur repro- 
cher, la bruy. Caract. pré face. Si les liommes se 
délassent quelquefois d'une vertu par uno antro 
vertu, ils se dégoútent plus facilement du vice par 
un autre vice, id. xi. Tandis que tant d'autres [pré' 
três].... se dégoútent de leurs fonctions, mass. Disc. 
si/ra. Observ. des stat. et des ordonn. du dioc. |{ Ab- 
solument. On se dégoúte, on s'ennuie. || 6° Renon- 
cer à ce qffon avait pris, commencé avec,goút, 
perdrè Penvie de.... Le choc fut terrible; tout fut re- 
conquis une quatrième fois, et tout fut perdu du 
même; plus ardents que leurs anciens pour com- 
mencer, ils [de jeunes soldats] se dégoútèrent plus 
tflt et revinrent en fuyant sur les vieux batailions 
qui les soutinrent, séguh, Hist. de JVap. ix, 2. 

— HIST. xv" s. Je ne me puis degouster De han- 
ter Ces bons cerveaux de taverne, basselin, xxix. 
|| xvi" s. Je suis desgouslé de la nouvelleté, mont. 
i, 121. Le degousté charge la fadeur au vin; Pal- 
teré, la friandise, id. II, 373. 

— étym. Dégoút; bourguig. dégbtai. 
DÉGOUTTANT, ANTE (dé-gou-tan, lan-l), adj. 
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Oui dégoutte. Du linge dégouttant. Un habit tout 
dégoultant de pluie. Être tout dégouttant de süeur. 
Unarbuste dégouttant de rosée. Le fils tout dégout- 
tant du meurtre de son père, coen. Cinna, i, 3. 
Les ronces dégouttantes Portent de ses cheveux les 
dépouilles sanglantes, bac. Fhèd. v, c. Les ven- 
geances toutes dégouttantes de sang, fén. Tcl. xvm. 

f ÜÉGOUTTEMI5NT (dé-gou-te-man), s. m. Action 
de dégoutter, de tomber goutte à goutte. |{ Ce qui 
dégoutte d^n objet. Ce petit nombre de plantes est 
bieniôt étouffé par Tombre continuelle , ou sup- 
primé par le dégouttement de l'arbre, buff. Expér. 
sur les vigét. 2" me'm. 

— étym, Dégoutter. 
DÉGOUTTER (dé-gou-té, ou bref), v. n. || 1° Couler 

goutte à goutte. La sueur lui dégoutte du front. 11 ne 
se sert à table que de ses mains; 11 manie les -vian- 
des, lesremanie, démembre,déchire.... le jus et les 
sauoes lui dégouttent du menton et de la barbe, 
la buuy. xi. L'eau dégouttait de tous les endroits de 
son manteau, fén. Diog. || 2o 11 se dit aussi des cho- 
ses d'oú dégoutte quelque liquide le chêne de 
manne et de miei dégouttait, régniek, Sat. vi. 
Voyez, voyez le sang dont ce poignard dégoutte, 
rote. Yencesl. iv,.6. || 3° V. a. Fig. Pressez-les, tor- 
dez-les, ils dégouttent 1'orgueil, Tarrogance, la 
présomption, la bruy. viu. j] Proverbes. A la cour, 
auprès des grands, s'il n'y pleut, il y dégoutte; 
c'est-à-dire on y a toujours quelque profit. || Quand 
il pleut sur le curé, il dégoutte sur le vicaire; ou, 
dans le même sens, s'il pleut sur moi, il dégout- 
lera sur vous, vous aurez part au bien ou au mal qui 
trdarrivera. 1| II se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— 11IST. xiie s. Les enseignes à or batues S^n is- 
sent des cors degutantes, Desoolorées e sanglantes, 
benoIt, Chron. li, 9517. Devant le halt altel fu li 
corssainzportez, E de moines ed'allres fu tute nuit 
gardez; Receüs fu li sanes qui en ert degutez, Th. 
le mart. 163. [11] Lui ront auprés 1'cspaule tote, Si 
que li sans [sang] jus en degote, la Charrelte, 1147. 
|| xni* s. Etcertesli ciei degouterent d'esperital ro- 
sée, Psaufter, f° 77. En la trace du sang [elle] s'est 
mise, Qui du ohevalier degutot, marie, Yvencc. Et 
se doit on faire laver le [la] tieste en ewe degoutarit 
qui vient par tuiaus, alebramt, f0 33. De pité et 
dedol [deuil] est aval aclinés, Les larmes li dego- 
tent fil à fil sor le nés, Ch. d'Ant. v, 479. Doulz 
Diex qui de doulceur serondes [abondes] et desgou- 
tes, Sur mon dur cuer desgoutes de ta doulceur 
deux goutes, j. de meung, Testam. 2092. Car il si 
durement suoit, Que touz ses cors en degoutoit, 
Saint-Graal, v. 1605. || xtv1 s. Sans leur vie es- 
pargnier ne doubter char navrée, Ne saignie de 
sano, ne sueur degoutée, Guescl. 8394. S tel mes- 
chef chel, ce nous dit li rommans, Que par bou- 
che et par nés li degoutoit li sans, Baud. de Seb. 
tu, 871. || xv0 s. Hé dea! sMlne pleut, ildegoute, 
Palelin, v. 1211. H xvi0 s. Au vase estroit, qui de- 
goute Sou eau, qui veult sortir toute, eu bell. iii, 
75, verso. Le nez lui degouttoit, prinoipalement 
en hiver, comme la poche d'un pesoheur, desper. 
Contes, lxxxv Tout moyte et degoutant s'est 
sauvé du naufrage, dubell. vi , 10, verso. Souffrir des 
contraations et convulsions estranges, desgoutter 
par fois de grosses larmes des yeulx, mont. iii, 271. 

—étym. Dé— préíixe, elgoutte; provenç. degoíar. 
f DÉGOUTTUUE (dé-gou-tu-r' ),s. f. Ce qui dé- 

goutte. II était placé sous une lampe qui laissait 
échapper Fhuile; il a roeu toute la dégoutture. 

— ÉTYM. Dégoutter. 
f DÊGUADANT, ANTE (dé-gra-dan, dan-t'), adj. 

Qui dégrade, qui déshonore. Une conduite dégra- 
dante.Deshabitudesdégradantes. Un vice dégradant. 

f DÊGRADATIF, XVE (dé-gra-da-tif, ti-v'), adj. 
Qui indique une dégradation de nuance. La finaie 
dtre est dégradative dans bleuãtre. 

— étym. Voy. dégradation. Ce terme a élé pro- 
posé par Butet (de la Sartlie), Cours complet de 
lexicologie , n" 305. 

l. DÉGUADATION (dé-gra-da-sion; enpoésie, de 
cinq syllabes), s. f. 1| Io Destitution infamante d'un 
grade, d'une dignité, d'une qualité. Dégradation 
militaire. Aucune peino infamante ne peut être exécu- 
tée contre un membredela Légion d'honneur, sans 
qued'abord iln'ait subi la dégradation. 1| Dégradation 
civique, peine infamante qui consiste dans la pri- 
vation de certains droits civils etpolitiques. || Terme 
d'église. Censure par laquelle un eoclésiastique, h 
cause de quelque faute considérable, est privé pour 
toujours de Texercice de son ordre et du bénéfice 
ecclésiastique. H 2° Fig. Ayilissement. La dégrada- 
tion des âmes est une suite de la servitude. Tel 
est le surt de ces malheureux connus à la côle de 
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Coromandel sous le nom de parias; leur dégra- 
dation est bien plus entière au Malabar, qui n'a pas 
été asservi par le Mogol et oü on les appelle pou- 
liats, raynal, Hist. pkil. i, 8. || Se dit aussi des 
choses. La dégradation du goút, de la oouleur, de 
la composition, des caractéres, de Texpression, du 
dessin, a suivipas à pasla dégradation des moeurs, 
dider. Salonãetl0i,OEuvres, X. xm, p. 43 ,danspou- 
gens. |i 3o Acte duquel résulte la détèrioration d'une 
cbose. La dégradation des monuments publies est 
prévue par la loi. || Terme de palais. Dégradation de 
biens, dommages et altération qui se font dans les 
terres, les bois ou les bâtiments. {| Terme de géolo- 
gie. Action destruetive très-lente, mais continuelle, 
à laquelle sont soumises les roches, les montagnes, 
les terres des continents. || État de délabrementd'une 
cbose par' une cause quelconque. La dégradation 
de ce mur esttelle qu'il menace ruine. || 4o Terme 
de pathologie. Arrêt de développement, aberration 
d'évolution ducorps vivant, soit partielle,soitgéné- 
rale, soit acquise, soit héréditaire. 

— HIST. xvi" s. Par dégradation d'honneur, con- 
fiscation d^stat, de biens, et .confinement, carl. 
ii, 6. Qu'ils raeriteroient tous deux une honteuse dé- 
gradation dormes et de tout honneur, id. vi, 13. 

— ÉTYM. Dégrader t ; provenç. desgradalio; es- 
pagn. degradacion; ital. degradagimie. 

2. DÉGUADATION (dé-gra-da-sion), s. f. Le fail 
de présenter des degrés successifs. || Terme dophy- 
sique. Diminution progressive de la lumiêre, des 
ombres, des couleurs. II semble que, m'imagi- 
nant comme des bandes colorées qui traversent en 
tout sens toutes les nations d'un continent, je vois 
les langues, les mceurs, les figures mêmes former 
une suite de dégradations sensibles; chaque nation 
est Ia nuance entre les nations ses voisines, turgot, 
Flan du I" disc. sur Vhist. universelle. La loi de 
la dégradation de la lumiêre dans le passage de la 
partie obscure [de la lunej à sa partie éclairée, la 
place, Expôs, i, 6. |( Terme de peinture. Nom donné 
à de certains ménagements des jours, des ombres et 
des teintes, suivant les degrés d'éloignement. Ce 
peintre entend bien ia dégradation des ombres. Pour 
former ce vifcoloris, ces distributions de lumières, 
ces dégradations de couleurs, fén. Exist. 8. La per- 
spective approche les parties descorps ou les fait fuir, 
par Ia seule dégradation de leurs grandeurs, dide- 
rot, Ess. sur la peinture, ch. 3. Pointdeplans, point 
de dégradation,point d'airentrelesfigures, id. Salon 
de <767, OEuvres, t. xv, p. 70, dans pougens. Dans 
la succession de nos penchants, comme dans une 
bonne dégradation de couleurs, j. j. houss. iím. v. 

— étym. Dégrader 2. 
<. DÉGUADÉ, ÉE (dé-gra-dé, déej,pari. passé de 

dégrader <-111° Qui a perdu d'une manière infamante 
son grade, son rang. Un offlcier dégradé. |i 2° Qui a 
perdu son rang, sa dignité. Trois princes dégradés 
en un même mois en marquentle commencement, 
boss. Uist. ii, 4. Le sanhédrin étant dégradé, les 
membres de ce grand corps n'étaient plus oonsidé- 
rés comme juges, id. ib. n, <0. Cest là que les plus 
grands róis n'ont plus de rang que par leurs vertus, 
et que, dégradés í jamais par les mains de la mort, 
ils viennent subir sans cour et sans suite lejugement 
de tous les peuples et de tous les siècles , id. 
Duch. d'Orl. 1| 3° Fig. Avili. Un homme dégradé. 
Nous avons vu 1'âme raisonnable dégradée par le pé- 
cliéjBOSs. Conn. de Dieu, v, <. L'élévation des pré- 
ceptes dégradée par la bassesse des exemples [que 
Ton donne], gresset, Dísc. de réception d TAcad. 
II 4o Qui a éprouvé une détérioration matérielle. Mur 
dégradé et couvertde plantes parasites, diderot , Sa- 
lon de <767, OEuvres, t. xiv, p. 4to, dans pougens. 

2. DÉGRADÉ, ÉE (dé-gra-dé, dée), pari. passé 
de dégrader 2. || Terme de physique et de peinture. 
Diminué progressivement, en parlantde la lumiêre. 
On aurait pu cbercher de combien 1'intensité de la 
lumiêre d'un objet que le mouvement rend conti- 
nuellement visible, se trouve dégradée, condorcet, 
d'Arei. La Magdeleine, belle perspective, lumiêre 
bien dégradée, grande précision, diderot, Salon 
de <707, QEuvres, t. xiv, p. 28t, dans pougens. 

f DÉGHADEMENT (dé-gra-de-man), s. m. Action 
de dégrader. H Perte d'un grade militaire, en vertu 
d'un jugement. 

— HIST. xvi0 s. Le degradement de Louis le De- 
bonnaire, fauchet, Orig. des dignités de France, 
liv. ii, P- 43, dans lacuhne, 

— ÉTYM. Dégrader <. 
<. DÉGRADER (dé-gra-dé), u. a. || l0Dépouiller 

quelqu'un de son grade, de sa dignité, de son em- 
ploi, etc. Dégrader un militaire, un magistral. La 
cour Ta dépouillé et dégradé, patru, Plaidoyer 7, 
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dans richelet. Et [elle] vous dégraderait peut-être 
dês demain Du titre glorieux de oitoyen romain, 
corn. Nicom. I, 2. Le lieutenant duroi et le major 
de la place de Brisach furent dégradés des armes, 
st-sim. <30, <82. Quelle hauteur dans ces fiers ré- 
publioains, qui dégradent ainsi sur-le-champ un 
rol malheureux! hollin, Hist. anc. OEuvres, t. ix, 
p. <37, dans pougens. H Par extension. Dégrader les 
liéros pour te mettre en leurs places, boil. Sa(. vm. 
II n'est plus saint, M. Jurieu l'a dégradé, boss. For. 
3» avert. § 6. Cest Dieu seul qui fait régner lesrois, 
qui les place sur le trône ou qui les en degrade, 
mass. Myst. Soum. En dégradant [faisant desoendre] 
ceux qui étaient au haut de la roue [de la fortune], 
id. Av. Bonh. || 2'' Fig. Rendre vil, méprisable. 
La flatterie dégrade le prince et les flatteurs. Ils 
nous obligent à dégrader votre parole ii des détails 
rampants, mass. Car. Jeúne. Ce n'est pas un éloge 
de bienséance; à Dieu ne plaise que je dégrade ainsi 
mon ministère! id. Fanég. Villeroy. Le joug s'est 
appesanti depuis, et 1'espèce humaine a été de plus 
en plus dégradée, raynal, Hist. phü. v, 20. || Abso- 
Inment. La passion de conservei' une première place 
fait prendre desprécautions qui dégradent, fonten. 
Yarignon. || 30Détériorer, endommager. Leslongues 
pluies ont dégradé les cbemins. Des palais superbes 
quele temps va dégrader et détruire, mass. Faraphr. 
ps. xvm. 1| 4o Terme de maçou. Abattre par le pied. 
Dégrader une muraille. || 5o Terme de marine. Ôter 
les agrès d^n vaisseau devenu inutile. || 6" F. n. 
Terme de marine. Un navire est dégradé quand le 
vent, les courants ou une mauvaise manoeuvre Font 
entraíné sous le vent de sa route et éloigné du but 
oü 11 tendait. || 7o Se dégrader, v. réfl. s^vilir. II 
croirait se dégrader en fréquontant une telle so- 
ciété. Nos titressonttrop beaux, ue nous dégradons 
point,tristan, M. de Chrispe,I, <. Un gentilhomme 
sans coeur se dégrade lui-même, boss. Hist. m, 6. 
Je me degradais jusquesü me rendre semblable aux 
bêles, bourd. Purific. de la Vierge, tnysí. Tremblons 
quand ils [les grands] nous comblent de leurs bien- 
faits; plus ils nous élèvent,plus nous devons crain- 
dre que nous ne nous soyons dégradés nous-mêmes, 
mass. Confér. Zèle contre les scand. H Se détériorer. 
Les peintures se dégradent promptement à Fair. 

— HIST. xii* s. S'evesques u prestre est esliz e 
alevez U diachnes par prince, que 11 seit degradez, 
Th. lemart. <27. || xiv* s. Doumemoire des hommes 
degradez Et des livres oü ilha esté mis, Maudis de 
Dieu, de tous sains et dampnez.... puist estre li 
mois de mars,'MAChault, p. <30. || xv" s. Vous avez 
droit.... car si je n'aUois ou fusse ailé devant la vo- 
lonté du peuple, vous eussiez esté ou seriez prês du 
peuple et dégradé à grand confusion et derision, 
froiss. ni, iv, 77. Or regardez des oeuvres de for- 
tune, comme ellesvont.... quandee vaillant homme 
et bon chevalier fut ainsi demeuré et vitupereuse- 
ment dégradé d'honneur et de chevance, id. iii, 
iv, 30. En plain parlement d'Angleterre furent de- 
gradées deux filies du roy Edouard et declairées 
bastardes, comm. vi, 9. || xvr s. Julien condemna 
dixde ses soldats ii estre desgradez, mont. i, 65. 11 
fu condemné à estre dégradé de noblesse, id. i, 66. 
11 estoit loisible aux censeurs de degrader et oster du 
senat un senateur qui se gouvernoit indignement, 
amyot, P. jEm. 61. Nycolas fust condampné à estre 
desgradé desarmes etde tout Fhonneur, carl. vi, 21. 

— ÉTYM. Dé,... préfixe, et grade; provenç. degra- 
dar, desgradar; espagn. degradar; ital. degradare; 
du latin degradare, de de, et gradue, degré. 

2. DÉGRADER (dé-gra-dé), u. a. Hl0 Terme de 
peinture. Diminuer graduellement. Dégrader la lu- 
miêre, les ombres. Us emploient, avec un artqu'oii 
ne se lasse point d^dmirer, les teintes, les demi- 
teintes et toutes les diminutions de couleurs néces- 
saires pour dégrader la couleur des objets, rollin, 
Hist. anc. QEuvres, t. xi, <ri part. p. <30, dans pou- 
gens. || 2o F. n. Aller par dégradation. Je dirais au 
graveur: que les formes soient bien rendues par vos 
tailles, que celles-ci dégradent donc sorupuleusement 
selon les plans des objets, diderot, Salon de 1766, 
QEuvres, t. xm, p. 360, dans pougens. II est bien 
posé; la lumiêre dégrade à merveille sur 1uí,id.Sa- 
lon dc <767 , p. 67. H 3o Se dégrader, v. réfl. Dimi- 
nuer par degrés. Comme cette terrasse est éclairée, 
comme la lamière s'y dégrade, diderot, Regreis sur 
ma robe de chambre. Les campagnes noa bornées 
doivent,en se dégradant, s:éleiidrejusqu'oü Fhorizon 
confine avec le ciei, id. Salon de <767, OEuvres, 
t. xiv, p. 284, dans pougens. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et le latin gradus, degré. 
DÉGRAFÉ, ÉE (dé-gra-fé, fée), part. passé. Une 

camisole dégrafée. 
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DÉGRAFEK (dé-gra-fé), v. a. || l-Détacher uns 
chose qui était agrafée. EUe en cornettc, et dégra- 
fant sa robe, la font. Gageure. Dégrafez-moi cet 
atour des dimanches, id. Jum. 1| 2' Se dégrafer, t>. 
réfl. Défalre ses agrafes. Je me suis dégrafé. || Etre 
dégrafé. Sa camisole s'est dégrafée. 

— ÉTYM. DÉ.... pré fixe, et le radical gra^qui est 
dans a-graf-er. 

DÉGÚAISSAf.E (dé-gré-sa-j'), s. m. Aotionde dé- 
graisser les étofies. Faire le dégraissage. Envoyer 
un habit au dégraissage. Burats étaminés: 6/8 d'aune 
moins 1/2 pouce, apres le dégraissage, Tahl. an- 
nexé aux lettrespatentes du 18 sept. 1780, Auch. 

— ÉTYM. Dégraisser. 
f DÉGRAISSE (dé-grè-s'), s. f. Termede marine. 

Etat d^ne pièce de bois dégraissée. 
— ÉTYM. Voy. DÉGRAISSER. 
DÉGRAISSÊ, ÊE (dé-grè-sé, sée) ,part. passé.Bont 

on a ôté la graisse. Du bouillon dégraissé. 1| Dont 
on a ôté, par le nettoyage, la crasse graisseuse. Un 
habit dégraissé. 

DlÓGRAISSEMENT (dé-grè-se-man), s. m. Résul- 
tat du dégraissage. 

— ÉTYM. Dégraisser. 
DÉGRAISSER (dé-grè-sé),u. a. H Io Ôterla graisse 

de quelque chose. Dégraisser une sauce. || Par ex- 
tension. Dégraisser le pot. || Familièrement. Dimi- 
nuer 1'embonpoint. Faites de 1'exercice, cela vous 
dégraissera. || Fig. et populairemení, rançonner, 
imposer une amende, une restitution. Ce ünan- 
cier avait fait des gains énormes, mais on Ta bien 
dégraissé. Toute cette provinoe a été dégraissée, sév. 
2ei. Vous savez que le parlement aime un peu à 
dégraisser tout ferraier du roi, yolt. Lelt. Taba- 
reau, juillet 1770. || 2° Dépouiller la terre laboura- 
ble de ses parties fertiles. Les torrents, les ravines 
d'eau ont dégraissé ce champ. || 3o Dépouiller une 
chose de la malière grasse qui la couvre. La poudre 
dégraissé les cheveux. || Ôter les taches de graisse 
d.'une étoffe. Dégraisser un habit, un collet. || Dé- 
graisser le drap, le fouler, après 1'avoir arrosé de 
savon noir, ce qui emporte les taches. |] Fig, Nous 
dégraissâmes notre proposition, nous la revétímes 
de ce qui pouvait lui donner et de la couleur et de 
la force, eetz, ii, 351. || 4o Dégraisser le vin, lui 
ôter, par quelque ingrédient, la mauvaise qualité 
qu'il contracte en tournant à la graisse. |1 5o Terme 
de gravure. Frotter le cuivre avec du blanc d'espa- 
gne. || Terme de plombier. Séparer la soudure des 
parties de plomb ml elle est adhérente. 1| Terme de 
dorure. Nettoyer les parties sales des blanos qui doi- 
vent être dorés. H Terme de peintre en biuiment. 
Laver des fonds qu'on veut repeindre. Frotter les 
teimes dures avec de l'esprit-de-vin. || Terme de mi- 
roiterie. Donner du brillantàla feuille d'étainavant 
de la couvrir entièremenl de vif-argent. ||Terme de 
charpentier de marine. Abattre plus ou moins les 
angles d'une pièce de bois, dont la première forme 
a été celled'un paralléhpipède rectangle. || 6" Se dé- 
graisser, u. réfl. Être dégraissé. H Par plaisanterie. 
II se dégraissé, se dit d'une personne qui, malade 
et alilée, maigrit. 

— HIST. xvP s. Bois-le-Comte, neveu de Villega- 
gnon, qui, passant au cap de St-Vinoent, degraissa 
jrançonna] plusieurs navires espagnolset portugais, 
d'aub. Hist. i, 41. 

— ÉTYM. üé.... préfixe, et graisse. 
DÉGRAISSEUR, EUSE (dé-grè-seur, seú-z'), s. 

m. et/". ]| l" Celui, celle qui dégraissé les étoíies. 
Porter un habit au dégraisseur. || 2o Dégraisseur, 
VOy. DÉGRAISSOin, Io. 

— ÉTYM. Dégraisser. 
t DÉGRAISSIS (dé-grè-si), s. m. Ce que Ton en- 

lève par 1'opération du dégraissage. 
— ÉTYM. Dégraisser. 
| DÉGRA1SS01R (dé-grô-soir), s. m. || 1° Instru- 

ment qui, muni d'un moulinet, sert pour tordre la 
laine trempée dans de l'eau de savon, avant de la 
mettre sur le peigne. || On dit aussi dégraisseur. 
.| 2° Inslrutnent pour enlever la graisse des boyaux. 
|| 2° Morceau de serge pour dégraisser Tétain dmne 
glace. 

— ÉTYM. Dégraisser. 
f DÉGRAPPER (dé-gra-pé), v. a. Séparer les 

grains de certains fruits de leurs grappes. Dégrap- 
per les raisins, les groseilles. H On dit aussi égrapper. 

— étym. Dé.... préfixe, et grappe. 
tDÉGRAPP1NER (dé-gra-pi-né), v. o. Termede 

marine. Tirer un vaisseau hors des glaces, par le 
moyen des grappins. 

— etym. üé.... préfixe, et grappin. 
t DÉGRAPPOIR (dé-gra-poir), s. m. Instrument 

sarvant à dégraj'per. 
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f DÉGRAS (dé-grâ),s. m. Termo de chamoiserie. 
Graisse exprimée des peaux. || Mélange d'huile de 
poisson et d'acide nitrique pour passer les peaux en 
cliamois et les cuirs en blanc. 

— hist. xrn0 s. Avoi, sire Tybert li chaz, Por ce 
s'ore avez vosdegraz [satisfaitas votregourmandise], 
Et se vostre pance est or plaine, Ne durra mie la se- 
maine Cist orgoulz que vos ore avez, Ben. 206G8. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et gras. 
f DÉGRAT (dé-gra), s. m.\ En dégrat se dit du 

bateau quittant le havre oü le navire est ancré et 
allant chercher ailleurs meilleure pèche. 

— ÉTYM. Provenç. degrat, degré, tfest-à-dire le 
degré, le point d'oú Pon part. 11 y a dans Tanoien 
français se degrater : Ribam. nus, qui là se degra- 
tent, De toutes parz les feus erqbattent, g. guiart, 
t. II, p. I 50, V. 4107 (13093). 

-j- DÉGRAVELER (dé-gra-ve-lé), je dégravelle, je 
dégravellerai, je dégravellerais, v. a. Débarrasser 
un tuyau de conduite du sédiment qui s'y est accu- 
mulé. 

— étym. Dé.... préfixe, et gravelle. 
f DÉGRAVER (dé-gra-vé), v. a. Synonyme de 

dégraveler. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et le radicalgrau. qui est 

dans grav-ois. 
DÉGRAVOIEMENTou DÉGRAVOÍMENT (dé-gra- 

vol-man), s. m. Effet d'une eau courante qui dé- 
gravoie, déchausse un mur, un pilotis. 

— ÉTYM. Dégravoyer. 
DÉGRAVOYÉ, ÉE (dé-gra-vo-ié, iée, oudé-gra- 

voi-ié, iée), part. passé. Une muraille dégravoyée. 
DÉGRAVOVER (dé-gra-vo-ié; plusieurs disent 

dé-gra-voi-ié), je dégravoie, tu dégravoies, ildégra- 
voie, nous dégravoyons, vous dégravoyez, ils dé- 
gravoient; je dégravoyais, nous dégravoyions, vous 
dégravoyiez; jedégravoierai; je dégravoierais; que 
je dégravoie, que nous dégravoyions, que vous dé- 
gravoyiez; que je dégravoyasse; dégravoyant, v. o. 
Déchausser, en parlant d'une eau courante, des 
murs ou des pilotis. ]| Enlever le gravier au moyen 
de quelque courant d'eau. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et gravais. 
DEGRÉ (de-gré; dans le dictionnaire de Richelet 

il est écrit dégré, et cette prononciation s'entend 
souvent; mais 1'Académie l'a condamnée), s. m. 
|| 1° Chacune des parties qui dans un escalier ser- 
vent à monter ou à descendre. Le premier degré, 
le deuxième degré. Mais à peine tous deux dans sa 
chambre étions-nous Ou'elle a sur les degrés en- 
tenduson jaloux, mol. Éc. desf. iv, 6. llapresque 
vu la tour de Babel; il en compte les degrés, la 
bruy. v. |] Marches qui servent d"entrée à, un édi- 
fice. Sur les sanglants degrés ses serviteurs péris- 
sent, M. J. chén. Charles IX, v, 2. Qui marche en 
ses conseils à pas plus mesurés Qu'un doyen au pa- 
lais ne monte les degrés, boil. Sal. viu. Du liou 
saint it pas lents je montais les degrés, delav. Vé- 
pres sicil. v, 2. Vois; Tinfortunè assise à la porte 
du temple [de la gloire] En garde les degrés, la- 
mart. Méd. i, 14. || I/escalier même. Miron trouva, 
en descendam mon degré, un frère de son cuisi- 
nier, eetz, ii, tsa. Comprenez-vous ce que je sen- 
tis en montant ce degré? sév. li. Se mettre en em- 
buscade sur un degré, hamilt. Gramm. 6. Trouvant 
au bas du grand degré un carrosse qu'il prend pour 
le sien.... la bruy. xi. Comme ils [Vardes et mon 
père] descendaient ensemble le degré, mon père 
feignit dTtvoir oublié quelque chose en haut, st- 
sim. to, un. || 2" Fig. Rangs, emplois considérés 
comme leséchelons d'une échelle d'honneurs. Vous 
voyez dono, mon père, que le degré éminent oü 
som les papes, ne les exemple pas de lasurprise, 
pasc. Pr ou. 18. Cétait le plus proche degré pour 
parvenir à 1'empire, boss. Hist. i, to. Plus on a de 
degrés d'éIévation, plus on a de degrés à descendre 
à 1'abaissement, fléch, Serm. t. i, p. t84. Vous ôles 
monté d'un degré dans le service, mass. 1'etit ca- 
rème, Drap. Manpertuis était arrivé par les degrés, 
de maréchaldes logis des mousquetaires jusqu àles 
commander en chef, st-sim. l, 23, Entre ton trône 
et moi je ne vois qu'un degré, volt. Sémir. n, 2. 
|| 3" Moyens mis en oeuvre pour parvenir à quelque 
chose. Et quels affreux périls pourrons-nous redou- 
ter, Si c'est par ces degrés qu'on peut vous méri- 
ter? corn. Itodog. m, 4. Et la mort que mes vceux 
s'efforcem de háler Est 1'unique degré par oh j'y 
veux monter, id. Iléracl. I, 2. Par sa propre raain 
mon père massacré Dn trône oü je le vois fait le 
premier degré, m. Cinna, i, 1. Toutes ces cruaulés-... 
Sont les degrés sanglants dont Auguste a fait choix 
Pour monter sur le trône et nous donner des lois, 
ID. ib. I, 3. Et pour haut qu'on ait nfis ties titres si 
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yacrés, On y monte souvent par de moindres de- 
grés, id. Théod. i,l. Et ne voulut, pòur monter á 
ses emplois, d^utres degrés que ses.vertus, flécH; 
Panég. t. I, p. 336. Us voulaient que Tinnocence fúl 
le degré pour monter il Tépiscopat, id. ib. n, p. 282- 
Souvent avec prudence un outrage enduré Aux hon- 
neurs les plus hauts a servi de degré, rac. Esth. m, 
t. Les droits de mes aieux.... Êlaient même, sans 
moi, d'inutiles degrés, id. Ilrit. iv, 2. Mon culte 
épuré De ma grandeur naissante est le premier de- 
gré, yolt. Fanat. n, 6. || 4° Transition, achemine- 
ment. Les premières connaissances ont servi de de- 
grés aux autres, pasc. Pré/". Vide. Vous qui devez 
savoir les choses de la vie, Qui par tous ses degrés 
avez déji passé, Et que rien ne doit fuir en cet âge 
avancé, la font. Fabl. m, i. On répondqnela per- 
fection a plusieurs degrés, boss. Or. g. Monter de 
degré en degré jusquTi cet état sublime, mass. Frof. 
2. Vous n'êtes jamais séparé que d'un petit degré 
de la mort, id. Carême, Tiéd. \. Ainsi que la vertu, 
le crime a ses degrés, rac. Phèd. iv, 2. II n'est 
point de degré du médiccre au pire, boil. Art p. 
iv. II avait passé par tous les degrés de la débauche 
et de la misère, yolt. 1'lngénu, 19. |i Par degrés, 
loc. adv. Graduellement. II faut aller par degrés et 
oommencer par la procédure, bòss. Bibliot. J'ap- 
proohai par degrés de Toreille des róis, rac. A thal. 
ni, 3. ]| On trouve aussi, au singuüer, par degré, 
dans le même sons. Pai tenté par degré d'elTacer 
cette horreur, yolt. Urutus, m, 2. || 5o Grade cpn- 
féré dans une université. Dans les facultés, il y a 
trois degrés, celui de bachelier, celui de licencié et 
celui de docteur. Degrés aeadémiques. Prendre ses 
degrés. Et si l'on n'est docteur sans prendre ses de- 
grés, régnier, Sat. m." Mais quoi! j'entends déji 
plus d'un fier scolastique, Qui.... Curieux, me de- 
mande oCi.j'ai pris mes degrés, boil. Épit. xn. X 
Bourge, un écolier peut percer ce myslère; Je n'ai 
point mes degrés.... yolt. Disc. c. || 6° Terme de 
grammaire. Degrés de signification, le positif, le 
comparatif, le superlatif. || Degrés de comparaison, 
le comparatif et le superlatif. || 7o Terme de juris- 
prudence. Degrés dejuridiction, ordre hiérarchique 
des tribunaux devant lesquels on pept successive- 
ment porter la même afiaire. II n'y a plus en France 
que deux degrés dejuridiction pour les aflaires ci- 
viles. Cette afiaire a parcouru tous les degrés de 
juridiction. || 8o Terme de jurisprudence ecclésiasti- 
queet civile, seditdesgénérationssuivantlesquelles 
on compte la proximité ou Téloignement desparen- 
tésou alliances. Grégoirele Grand fut le premier qui 
défendit les mariages jusqu'au septième degré; le 
2e concile de Latran restreignit la prohibition au 
qualrième degré. En ligne directe les degrés ascen- 
dantssont; le premier, pèreetmère; lesecond, aieul 
et aíeule; le troisième, bisaieulet bisaleule; lequa- 
trième, trisaleul et trisaieule. Les degrés descen- 
dants sont: le premier, íils et filie; le second, pe- 
tit-fils et petite-fille; le troisième, arrière-petit-fils 
et arrière-pelite-fille; le quatrième, fils et filie de 
rarriére-petit-flls. En ligne collatérale les degrés as- 
cendants sont; t° Onde paternel, tante paternelle, 
et oncle maternel et tante maternelle; 2o Grand-on- 
cle paternel, grandTante paternelle, grand-oncle 
maternel et grandTante maternelle; 3° Père ou 
mère du grand-oncle ou de la grandTante pater- 
nels, et père ou mère du grand-oncle et de la grand' 
tante maternels, et ainsi de suite. Dans la même ligne 
les degrés descendants sont: Io Le frère oula soeur; 
2° Les fils ou les filies du frère et de la soeur, qui 
s'appellent cousíns germains etcousines germaines; 
3o Les cousins et cousines issus des germains, dest- 
it-dire les petits-fils ou petites-filles du frère ou de la 
smur, et ainsi de suite. S'il était parent au delà du 
cinquièmodegré, ilne succédait pas, montesq. Esp. 
"xvm, 22. |( Degré de noblesse, le nombre degénéra- 
tions que l'on compte entre la personne dont on 
parle et le premier individu anobli dans la famille. 
L'anobli fait le premier degré, ses enfants le se- 
cond, etc. || 9o Difiérence snccessive que présentent 
les qualités sensibles des choses. L'almosplière est 
arrivée à un très-grand degré de sécheresse. Le fer 
exige un haut degré de chaleur pour se fondre. II y a 
un fort degré de froid quand la Seine gèle. || Dans 
difierents arts, degré do feu, le point oü il faut que 
le feu soit porlé pour que le résultat soit obtenu. 
II En médecine, degré indique le plus ou moins d'in- 
tensité d^ne maladie. Phthisie au troisième degré. 
Brülure au premier degré. || Terme de la scolastique. 
Degrés métaphysiques, se disait de la série des pro- 
priétés d'un objet, en commençant par la plus géné- 
rale. || Dans 1'ancienne médecine, certaine extensi.on 
des qualités élémentaires qu'on divisait en quatre. 
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Le poivre était chaud à tel degré. || Dans rancienne 
physique, ces mêmes qualités élémentaires étaient 
partagées en huit. Le 1'eu était chaud au huitième 
degré et sec au quatrième. |1 Fig. et par analogie, 
le plus ou le moins que présentent les choses in- 
tellectuelles ou morales. Sa grandeur doit atteindre 
aux degrés les plus hauts, corn. Altila, i, 2. Vous 
ne me donnez rien par cette haute estime Que vous 
rdayez déjà dans le degré sublime, in.Smor.m, 2. 
Oui, du degré de Fâge il íaut povter la peine, rotrou, 
Vencesl. i, 2. Le degré oü les hommes n'avaient pu 
atteindre est rempli par une jeune reine, pasc. dans 
coüsin. Mon envie de partir est au dernier degré, 
sév. 129. Dieu distribue sesdons dans le degré qu'ü 
veut, boss. iefí. Corn. (10. Les plaisirs innocents 
le deviennent [péchés mortels,par 1'excès de 1'atta- 
chement], selon Ia dootrine des saints.... mais qui 
sait le degré qu'il faut pour leur inspirer ce poison 
mortel? id. Marie-Tkér. Deux choses vous vont 
faire voir 1'éminent degré de sa verlu, id. ib. Alors 
au suprômé degré de sonéclat, hamilt. Gramm. H. 
Haut degré de gloire et de puissance, hac. Bérón. 
i, 4. Quand la religion des chrétiens n'aurait point 
d'autre preuve contre 1'inorédulité que rélévalion de 
cette maxime [la charité envers tous], elle aurait 
toujours ce degré de sainteté et, par conséquent, 
de vraisemblance sur toutes les sectes qui ont jamais 
paru sur la terre, mass. Caréme, l'ard. Un homme 
médioore peut avoir de la justesse à son degré, un 
petit ouvrage de même, vauven. Justesse. Chaque 
fonction est pour lui [le prêtre indigne] un nouveau 
crime et ajoute un nouveau degré ii sa réprobation, 
mass. Confér. Disc. sur la voe. II fallait non-seule- 
menl un grand usage de la cour, mais une liberté 
bien circonspecte, une hardiesse bien mesurée, de 
peur qu'un degré de moins ne gâtât Touvrage, et 
qu'un degré de plus ne perdlt 1'auteur, ii'olivet, 
Hist. Acad. t. n, p. 265, dans podsens. || Pointssuc- 
cessifs queTonparcourt. PremierdegrédMnstruction. 
|| 10» T erme de physique. Chaoune des divisions prin- 
cipalesqui sontmarquées surdes instrumentsdestinés 
à apprécierla chaleur, Fhumidité, lapesanteur. Les 
degrés d'un haromètre, d'un hygrométre, d'un aréo- 
mètre. L'eau bout quand le tbermomètre est à cent 
degrés; la glace fond quand il est à, zéro. 1| 11° Terme 
de géométrie et d'astronomie. Chacune des 360 par- 
ties dans lesquelles on divise la circonférence. Si je 
veux mesurer un angle de oo degrés, i. J. nouss. 
Ém. n. 1| Terme de géographie. Degré de longitude, 
1'espace compris entre deuxméridiens; degrédelati- 
tude, 1'espace compris entre deux parallèles. Des 
lieues devingt-cinq au degré. Le degré se divise, en 
oo minutes et la minute enoo secondes. L'on comp- 
tera tou jours au nombre des ceuvres qui ont illustré 
notre siècle Tentreprise de mesurer en même temps 
deux degrés du méridien, l'un sous 1'équateur, l'au- 
tre près du pôle boréal de notre continent, condor- 
cet, Maurepas. Ces marebands faisaient leur roüte, 
tenant à peu près le íO» degré de latitude nord, par 
des pays qui sont au couchant de la Chine, montesq. 
Esp. xxi, (o. || Degré décimal, chacune des 400 par- 
ties dans lesquelles, suivant la division décimale, on 
divise le cercle. Cette division est moins usitée que 
la division sexagésimale ou en 360 parties. J1 Dans 
le langage de la physique, de la géométrie et de 
1'astronomie, degré se représente souvent par ce 
signe °. Le thermomètre est à 2° au-dessous de 
glace. Latitude 10» 30' 3" (io degrés, 30 minutes, 
3 secondes). || 12° Terme d'algèbre. Equation du 
premier, du second degré, etc. équation dont Fin- 
connue est íi la première , à la deuxième puissance. 
11 13° T érme de musique. Différence de posilion ou 
d'élévation entre deux notes placées dans une même 
portée.Degrés conjoints.Degrés disjoints. 1| 14° Terme 
de fauconnerie. L'endroit oO Foiseau, durant sa 
montée, tourne la tête et prend une nouvelle car- 
riêre, qu'on appelie second ou troisième degré, jus- 
qu à. ce qu'on le perde de vue au quatrième. 

— SYN. degré, marche, «c Degré, dit FEncyclo- 
pédie, y, 929, s'employait dans le dernier siècle 
pour désigner chaque marche d'un esoalier, et le 
mot de marche était uniquement consacré pour 
les autels; nous aurions peut-être bien fait de con- 
server ces termes dislinetifs. » La dislinetibn indi- 
quée par 1'Encyclopédie n'existe plus; reste à voir 
en quoi ces deux termes diffèrent. Le degré est, éty- 
mologiquement, ce qui sert à changer de place (de- 
gredi), à monter ou à descendre; la marche est sur 
quoi í'on marche. On monte ou Fon descend les de- 
grés; on se tient sur une marche. Au pluriel, il 
montait ou descendait les degrés, ou les marches, 
sauf que degré est réservé , de préférence, au style 
élevé et aux grands escaliers : les degrés du grand 

esoalier duLouvre. Au singulier, marche s'emploie 
mieux que degré ; il se tenait sur la première 
marche mieux que sur le premier degré. En un mot, 
toutes les 1'ois que Fon considère les difTérents éche- 
lons d'un escalier comme servant à monter ou à des- 
cendre, on se sert plutôt de degré; comme servant 
à poser le pied et à se tenir, de marche. 

— hist. xi° s. Eufemien, bel sire, riches hom, 
Quar me hesberges pur Deu en ta maison; Suz tun 
degret me fais un grabatum, SI Mexis, xliv. Par 
les degrez au palais [il] monte sus, Ch. de Rol. 
cxcvn. || xn" s. Les degrez [ils] montent tost et isnel- 
lement, Ronc. p. 121. Tost les degrez de marbre [il] 
est montez au donjon, Sax. xiv. Or est-il moult en 
bas degré; Mais Dieus le metra au plus haut; Car 
c'est II sires qui ne faut, gautier d'arras, Eracles, 
v. 1 604. || xin' s. Celui cui il Fot conmandé A tost le 
cheval enselé, Etpuis au degré li amene, Ren. 22207. 
Amours respont: Or ne fesmaie [chagrine]; Puis- 
que mis fies en ma menaie [direction], Ton servise 
prendré en gré, Et te metrai en haut degré, la Rose, 
2036. Puisque li quars degrés est passés, mariages 
se pot fere, beaum. xvm, 7. Avant qu'on en viengne 
dusqu'à li, on doit porsivir les segneurs sougès de 
degré en degré, id. xi, 12. Aus piez des degrez s'a- 
genoilla unpoure [pauvre] chevalier et li dit ainsi.... 
joinv. 2115. || xy's. Je montay sans compter Les de- 
grez.... coquill. Monol. de la botte de foin. Apportant 
ung plat de viande sur le degré, comm. 1, 9. || xvPs. 
La premiere grace, qui est comme un degré à la se- 
conde, est nommée cause dTcelle, calv. Instil. 020. 
Ce moyen , par lequel Dieu esleve les siens en haut 
comme de degré en degré, id. 16.816. Ils devoyent 
estre recognus pour ministres legitimes, ayans le de- 
gré de prestrise, id. ib. 842. Ilnemontoit gueressans 
s'eslancer trois ou quatre degrez à Ia fois, mont. 11, 
17. Cest un degré de fermeté auquelje nepourrois 
arriver, id. n, 385. II se laissoit maintes fois tomber 
du haut dhm degré, ou en la trappe d'une cave, 
despeií. Contes, lxxix. 

— ÉTYM. Wallon, egre; provenç. degra, degrat; 
portug. degrão; du bas-lalin degradas, formé de 
de, etgradus (voy. grade). 

j DÉGRÉAGE (dé-gré-a-j'), s. m. Yoy. dégréement. 
DÉGUÉÉ,ÉE(dé-gré-é, ée), pari.passe.Un vais- 

seau dégréé. 
f DÉGRÉEMENT (dé-gré-man), s, m. Terme de 

marine. Action d'ôter les agrès d'un vaisseau. 
|| Perte accidentelle des agrès. 

— ÉTYM. Dégréer. 
DÉGKÉER (dé-gré-é), je dégrée, nous dégréons; 

je dégréais, nous dégréions; je dégréerai; je dé- 
gréerais; que je dégrée, que nous dégréions; que 
je dégréasse, dégréant, v. a. Terme de marine. 
Ôter ou détruire les agrès, les cordages, etc. d'un 
vaiss"Bau. Notre frégate, qui n'avait été qu';i demi 
dégréée par le combat, le fi\t entièremeut par des 
coups de vent. 

— REM. On a écrit, par une mau valse orthogra- 
phe, degrnyer: Je suis tout dégrayé, mes mâts ne 
tiennent h rien, Rapport de la Clocheterie sur le 
combat de la Relle-1'oule, (8 juin 1778, dans jal. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et greer. 
t DÉGRÉNAGE (dé-gré-na-j'), s. m. Action de re- 

tirer du moulin les matières dont on fait les pâtes 
céramiques. 

— étym. Dégréner. 
f DÉGRÉNER (dé-gré-né. La syllabe gré prend 

Faccent grave quand la syllabe qui sait est muette : 
je dégrène; mais Faccent reste aigu au futur et au 
conditionnel ; je dégrénerai, je dégrénerais), v. a. 
Exécuter le dégrénage. 

DÉGUÉVÊ ÉE (dé-gré-vé, vée), pari. passé. Le 
budget est dégrévé. 

DÉGRÈVEMENT (dé-grè-ve-man), s. m. Action 
de dégréver; état de la chosadégrévée. || Réduction 
ouremise de la cote imposée à un contribuable. 

— ÉTYM. Dégréver. 
DÉGRÉVER (dé-gré-vé. Legoarant remarque que 

FAcadémie écrivant grever sans aecent, o'est peut- 
être par une faute dhmpression qu'elle écrit dégré- 
ver aveo un accent. L'Académie ne conjuguant pas 
ce verbe, on le conjuguera comme elle fait pour les 
verbes de cette sorte, c'est-à-dire en mettant un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette, 
je dégrève, excepté au futur et au conditionnel 0C1 
Faccent aigu est conserve : je dégréverai, je dégré- 
verais), v. a. Supprimer, réduire les charges. Dé- 
gréver un immeuble, éleindre les hypothèques qui 
le grèvent. 1| Diminuer, remettre une imposiüon, 
une taxe. Dégréver les objets de consommation. 

— ÉTYM. Vé.... préfixe, et greccr. 
-[ DÉGRILLER (dé-gri-ílé, U mouilléos, et non 

dé-gri-yè), v. a. Oter les grilles, et, par extension, 
faire sortir du couvent. La mortdu comtede Verne 
dégrilla sa femme, qu'il tenait dans un couvent, 
st-sim. 137 4. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et grille. 
DÉGUINGOLADE (dé-grin-go-la-d'), s. f. Action 

dedégringoler. || Fig. Chute, décadenoe,ruine. Gare 
la dégringolade. 

— ÉTYM. Dégringoler. 
DÉGRINGOLER (dé-grin-go-lé), r. n. || 1° Descen- 

dre précipitamment avec la rapidité d'une chute, et 
surtout avec un sens de moquerie ; on n'emploierait 
pas ce mot en parlant par exemple d'un homme qui 
se tuerait dans la chute. Dégringoler d'une échelle. 
La voiture a dégringolé dans un trou. 1| 2° Fig. 
et familièrement. Si deux ou trois personnes ne 
soutenaient le bon goút dans Paris, nous dégringo- 
lerións dans la bárbarie, volt. Cité dans corblet, 
Glossaire picarei. Nos ministres dégringolent Fun 
après Fautre comme les personnages de Ia lan- 
terne mágique, id. Lelt. Mrne du Deffant, 3 déc. 
1769. Mlle Clairon et MmeduChappe soutiennent la 
gloire de la France; mais ce n'est pas assez ; nous 
dégringolons furleusement, id. Leít. Duc de Ri- 
chelieu, 25 oct. 1761. || 3° V. a. Dégringoler un es- 
calier, Did. de VAcadémie. 

— REM. L^cadémie fait, de ce verbe, un verbe 
actif,parce qu'on dit: dégringoler un esoalier;mais 
il y a une ellipse, dégringoler un escalier est pour 
dégringoler le long d'un escalier; et dégringoler 
n'est pas plus un verbe actif que ne le sont marcher, 
courir dans oes phrases: marcher deux heures, cou- 
rir deux lieues. L'Académie écrirait : les "marches . 
que j'ai dégringolées; la grammaire veut qu'011 
écrive : les marches que noas avons dégringolé. Ou 
ne peut pas dire dégringoler quelque chose; dégrin- 
goler une carafe, etc. Cependant, k Fappui de FA- 
cadémie, voy. descendre (descendre un escalier, une 
pente). 

— ÉTYM. Picard, déringoler, dégriboiiler.Ongine 
inconnue. D'après Richelet, 11 vient de gringole, 
corruption de jargouíííe, goutüère; cela n'est pas 
impossible. 

DÉGUISÉ, ÉE (dé-gri-zé, zée), pari. passe. Dé- 
grisé le lendemain et revenu à lui. 

f DÉGRISEMENT (dé-gri-ze-man), s. m. Action 
de dégriser; résultat de cette action. 

— ÉTYM. Dégriser. 
DÉGRISER (dé-gri-zé), v. a. |11° Faire passer Fi- 

vresse. Le sommeil Fa dégrisé. || 2° Fig. et familiè- 
rement, détruire des illusions, des espérances con- 
çues trop vite. Cet échec Fa un peu dégrisé. Les 
bravos retentissaient; Lambei était enthousiasmé 
de ces acclamatkms; Cromwell, pour dégriser son 
ami, lui dit: On nous applaudirait bien davantage, 
si nous allions t Féchafaud, mirabeau, Collection, 
t. v, p. 466. Eh! eh! notre ami, cela vous contra- 
rie et vous dégrisé un peu, beaum. Rarb. de Se'v. 
11, 14. j| 3° Se dégriser, u. réfi. Cesser d'être gris, 
un peu ivre. Laissez-lui le temps de se dégriser. 
|| Fig. Perdre des espérances trop vite conçues. 

— hist. xvi' s. Les hommes qui s'estimoient la 
plus de loin se degrisent souvent les uns des autres 
en s'approohant, mont. dans le Did. de dochez. 

— étym. Dé.... préfixe, et griser. 
f DÉGROSSAGE (dé-grô-sa-j'), s. m. Action de 

dégrosser. 
— ÉTYM. Dégrosser. 
f DÉGROSSER (dé-grô-sé), v.a. Faire passer For 

ou Fargent par la iiliére, pourle rendreplus menu, 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et gros. 
1. DÉGROSSI, IE (dé-grô-si, sié), pari. passé 

de dégrossir. H 1° Dont on a ôté le plus gros. Des 
pièces de bois dégrossies. || 2° Fig. Nous ne coosidé- 
ronsle monde quecommeinformeetJipeinedégrossi, 
voLT.JI/oeurs, Conn. de l'dme. Ma petite drôlerie 
[traduetion] dont vous me demandez des nouvelles, 
est assez dégrossie, p. l. cour. Lelt. 1, 219. 

+ 2. DÉGROSSI (dé-grô-si), í. m. Laminoir des 
plombiers. || Presse pour unir les monnaies. (| Action 
de dégrossir une glace. 

— ÉTYM. Dégrossi 1. 
DÉGROSSIR (dé-grò-sir), v. a. || 1° Oter le plus 

gros d'une matière pour qu'elle reçoive la forme 
qu'on veut lui donner. Dégrossir un bloc de marbre, 
II Les sculpteurs dégrossissent leurs ouvrages avec 
une masse qui est une espèce de gros marteau. Le 
peintre a couvert sa toile de figures, avant que le 
statuaire ait dégrossi son bloc de marbre, diderot, 
Observ. sur la sculpt. || 2° Fig. Ebaucher, dégrossir 
un ouvrage. Tout le faix des marches et des ordres 
de subsistances portait sur Puységur, qui même dé- 
grossissait les projets, st-sim. 26, 42. || Débrouü- 
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ler. Dégrossirune affaire. |[ 3o Terme dUmprimerie. 
Dégrossir une épreuve (locution peu usitée présen- 
tement), en ôter les plus grosses fautes avant de 
l'envoyer à. Tauteur. ]| 4° Se dégrossir, v. ré/!. De- 
^enir moins grossier. Quand une nation se dégros- 
sit, elle est d'abord émerveülée de roir l'aurore ou- 
vrirde ses doigts de rose les portes de Torient, et 
semer de topazes et de rubis le chemin de la lu- 
mière, Zéphyra caresser Flore.... tolt. Dict. phü. 
l.ieux commutis. 

— étym. Z>é.... préfixe, et gros. 
f DÉGKOSSISSAGE (dé-grô-si-sa-j'), s. m. Terme 

de métallurgie. Commencement d'étirage qui, suc- 
cêdantau cinglage, donne une forme plus r^gulière 
à Ia loupe, || Sediten particulier de la première 
opération faite pourréduire en plaques d'une épais- 
scur de 6 à 7 millimétres les barres de fer primiti- 
vement de 30 à 32 millimétres, destinées à la fabri- 
cation de la tôle minoe, legoarant. || Terme de 
coutellerie. Action de dégrossir, à la lime, la pièce 
qui doit fournir un couteau et qui a été préalable- 
ment forgée. 

— Etysi. Dégrossir. 
f DÉGROSSISSEMENT (dé-grô-si-se-man), s. m. 

Action de dégrossir; état de ce qui est dégrossi. 
— ÉTYM. Dégrossir, 
f BÉGUOSStSSEÜU (dé-grô-si-seur), s. m. Cy- 

lindrequi, dans les laminoirs, réduit la loupe en 
grosses barres. 

— étym. Dégrossir. 
f BÉGU (dà-gu), s. m. Nom d'un petit mammi- 

fère du Gbili. 
DÉGDENILLÉ, ÉE (dé-ghe-ni-llé, lláe, U mouil- 

lées, et non dé-ghe-ni-yé), part. passé. Qui a des 
vètementsen guenilles. Les róis d'Espagne n'aYaient 
jamais eu de gardes que quelques méehants lan- 
ciers déguenillés qui ne les suivaient pas, st-sim. 
126, tto. Queila comparaison de ta vie molle, ram- 
pante, effeminée, et dela vie libre et ferme ducyni- 
que déguenillél didebot , Regreis sumia robedecham- 
bre. || Substantivement. Une troupe' de déguenillés. 

f DÉGUENILLER (dé-ghe-ni-llé, U mouillées), u. 
a. Déchirer les habits, mettre en guenilles. 1| Par 
extension. Dégueniller quelqu'un, le ruiner, lui 
faire perdre sa fortune. || Fig. et populairement. Dé- 
gueniller quelqu^n, le maltraiter de paroles. 

— hist. xvP s. Se desgueniller [sortir de la gueu- 
serie], oudin, Dict. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et guenille 
DÉGUERPt, IE (rié-ghèr-pi, pie), part. passé 

de déguerpir. Abandonné. Cet imtneuble déguerpi 
par celui qui en avait la possession. || Qui a dé- 
guerpi, qui s'en est allé. lion ! les voilà déguerpis. 

DEGUEUPIR (dé-ghèr-pir), u. o. || Io Terme de pra- 
tique. Abandonner la possession dmn immeuble. Dé- 
guerpir un héritage. || 2o Faire sortir. Avec un ins- 
trument croche Le déguerpirent de la roche, scarr. 
Virg. trav. vi. || 11 n'est plus usité en cet emploi. 
|! 3o V. n. Sorlir, se retirer d'un lieu malgré soi. II 
fut forcé de déguerpir. Nous fatiguerons tant notre 
provincial, qu'il faudra cju'il déguerpisse, MOL.Poitrc. 
li, H. Qu'on se garde surtout de me mettre trop 
près De quelque procureur chicaneur et mauvais; 
Ilnemanqueraitpasde me faire querelle; Ce serait 
tous les jours prooédure nouvelle, Et je serais encor 
contraint de déguerpir, regnard, Légat. iv, o. Ah! 
nousverrons unpeuShls feront déguerpir la nièceet 
le neveu, collin d'harlev. Vieux célib. li, 10. 

— iíist. xu" s. Et quant m^urez mortelment de- 
guerpi [abandonné], Jà n'i croistra vos los ne vos 
honors, Couci, vn. E David, li psalmistes, qui nus 
ditensement : Ne vit aino deguerpi nul qui vit leal- 
raent, Nenului pain querant de sun engendrement, 
Th, lé mart. 77. Quant le rei d'Eiigleterre en virent 
si partir, Clerc e lai comenoierent Tarcevesque te 
laidir, E dientquM out tort qu'ilne se volt tenirEu 
ço qu otgraanlé, ek'um nel puet gernir [défendre]; 
Ne virent unches pais pur si poi deguerpir,íb. lua. 
Si- com nos avons dist, la contreie des deserz ce est 
la degerpie assembleie des malignes espirs, Job, 
p. 503. Ilparnuleraisonne welentdewerpiroeu [ce] 
oú li primier puyent mettre lor mains, st bern. 
p. 621. || xurs.Nenouspuetdelessiercequi nousfait 
pesance, Ne nous quiert deguerpir cil qui nous fait 
grevance; Tost oblie pechié qui en fait la penance, 
Car riens ne grieve tant com male acoustumance, 
i. de meung, Test. 2040. |1 xv0 s. 11 defendit, sut 
peine de perdre la vie, que nul ne feust tant bardy 
de retourner en gàlée, ne de deguerpir la place, 
Bouciq. it, ob. 20. || xvie s. Le preneur ou son heri- 
lier qui deguerpit [pour se décharger d'une rente 
foncière], doit payer les arrerages passésj 1'année 
courante et un terme de plus, loysed, 522, 
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— ÉTYM. Dé.... préfixe, et Fanc. franç. guerpir, 
abandonner, de 1'allemand icérfen, jeter; suéd. 
verpa; goth. vairpan; wallon, diwerpi; proyenç. 
degurpir. 

DÉGUEKPISSEMENT (dé-ghér-pi-se-man), s. m. 
|| Io Abandonnement de la possession d^n immeu- 
ble. || Acte par lequel Tacquéreur à rente foncière 
renonçait à la propriété pour se décharger du paye- 
ment de la rente. || 2o Familièrement, action de dé- 
guerpir, de se retirer, contraint et forcé. 

— HIST. xvi" s. Tout deguerpissement se doit faire 
en justice, loysel, 621, 

— étym. Déguerpir. 
j- DÉGTJERPISSEDU (dé-ghèr-pi-seur), s. m. Terme 

de pratique. Celui qui fait abandond^ne possession 
immobilière. 

— étym. Déguerpir. 
f DÉGUEÜLEMENT (dé-gheu-le-man), s. m. 

|| 1° Terme très-bas. Action de vomir. H 2" Terme de 
charpente. Pour que les arêtiers et leurs contre-ficbes 
viennent dans Tarête du poinçon, il faut une barbe 
de cbaque côté et autant d'une part que de Tautre, 
ce qu'on appelle dégueulement, pebnot, Dict. du 
conslructeur. 

— ÉTYM. Dégueuler. 
DÉGUEULER (dé-gheu-lé). [| l- V. a. Rejeter par 

la gueule. Le ohien a dégueulé sa soupe. H?" Y. n., 
Terme très-bas. Vomir, rendre gorge. || Fig. Pro- 
férer des paroles violentes ou grossières. 

— HIST. xv" s. Nous avons ouy tous vos plaits; 
Maistre Simon, sus, desgueullez, coqüillart, Dlaid. 
de la Simple et de la Rus'ée. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et gueule. 
•[ DÉGUEÜLIS (dé-gbeu-Ii), s. m. Terme très-bas. 

Ce qui a été dégueulé. 
— ÉTYM. Dégueuler. 
DÉGÜIGNONNÉ, ÉE (dé-ghi-gno-né, née), part. 

passé. Me voilà enfin déguignonné. 
DÉGÜIGNONNER (dé-ghi-gno-né), v. a. Délivrer 

d'un guignon qui fait que rien ne réussit, que tou- 
tes les chances toument mal. || Se déguignonner, v. 
réfl. Cesser d'avoir du guignon. Je change de part- 
ner pour me déguignonner. 

— ÉTYM. LM.... préfixe, et guignon. 
f DÉGUISABLK (dé-ghi-za-bl'), adj. Qui peut être 

déguisé. 
— étym. Déguiser; provenç. deguisable. 
DÉGUISÉ, ÉÈ (dé-ghi-zé, zée), part. passe.|| 1° Qui 

a pris un déguisement. Qui faurait reconnu déguisé 
de la sorte? rac. Plaid. n, 2. Ne pFaurait-il pas 
mieux valu passer une longue et délicieuse vie chez 
le roi Lycomède, déguisé en filie, avec les princes- 
"ses filies de ce roi? fén. Dial. des morts, Achille, 
Chiron. || 2° Fig. Des sentiments déguisés. La vérilé 
déguisée par les flatteurs. Et je prends tous ces biens 
pour des maux déguisés, corn. Rodog.l, 7. Unabrégé 
bistorique de la vie de plusieurs princes, oil leurs 
vices ne sont-pas déguisés, dider. Opin. des anc. 
phü. (Chinois). 

DÉGUISEMENT (dé-ghi-ze-man), s. m. H 1° Ce 
qui sert à déguiser une personne. Ce noir déguise- 
ment cache au moins quelque chose, hauteroche, 
Deuil, sc. 1. Et la flère Fulvio Se couvre, sans rou- 
gir, d'un vil déguisement, volt. Catil. 11, l. ||État 
d'une personne déguisée. 11 passa à Ia faveur de son 
déguisement. Sous ces déguisements j'ai déjà réta- 
bli Presque en toute sa force un amour affaibli, corn. 
Toison, 11, 1. i| 2° Fig. Travestissement accidentel de 
la vérité, de la réalité. La renommée.Wa porté jus- 
qu'à nous ces grands renversements Que sous l'ob- 
scuritó de cent déguisements.... corn. Rodog. 1, i. 
|| 3° Artiflce pour cacher la vérité. Dis, mais en peu 
de mots, et sür que les tourments M'auront bientôt 
vengéde tes déguisements, corn. Théod. ;v, c. Fidèle 
en ses paroles, incapable de déguisement, súre à 
sesamis, noss. Duchesse d'Orl. Cest ambition, c'ost 
avarioe, c'est envie, c'est animosité, c'ebt déguise- 
ment et supercherie, bourdal. Instruct. Rrudcnce 
dü salut, Exhortalion. Je dis ce que je pense, et 
sans déguisement; Je suis, sans réfléohir, mon pre- 
mier mouvement, regnard, Distr. tv, 7. Centver- 
tus que Terreur couronne Sont de vains noms que 
Forgueil donne X ses adroits déguisements, lamotte. 
Odes, t. 1, p. 303, dans pougens. Les hommes qui 
agissent sans déguiseníent, pén. Tél. m Que fais- 
tu, lui dit-il, faible et timide amant? Pourquoi trou- 
bler les airs de plaiutes éternelles? Est-ce d'aujour- 
d'hui que les belles Ont recours au déguisement? 
J. b. rouss. Contoí«-e. Par là, malgré la fraude et 
les déguisements, Vos yeux démêleront ses secrets 
sentiments, yolt. Zaire, iv, 6. || 4° Action de dé- 
guiser, par Fart de la cuisine, une viande ou autre 
alitnent, Jamais risn ne fut mieux servi, et, entre 
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autres ohoses, il y eut douze sortes de viandes et de 
déguisements dont personne n'a jamais oul parler, 
etdont on ne sait pas encore le nom, yoit. Lctt. io. 

— HIST. xni"s. Si pren..,. Autre desguiseüre.... 
laRose, 11244. ||xvi" s. Ilz n'userent plus de des- 
guisement ny ne controuverent plus de desfaittes, 
pourlareverencede Caton, amyot, Caí. d'Utiq. so. 

— étym. Déguiser; provenç. desguisamen. 
DÉGUISER (dé-ghi-zé), v. o.'[| l°Changer Ia guise, 

habiller de maniére qu'il soit difficile de recon- 
naltre, Déguiser des enfants. || Changer les traits. Le 
rouge les Vieillit et les déguisé, la bruy. iii. |{ 2° Par 
extension. Déguiser sa voix, !a changer pour qu'on 
na Ia reconnaisse pas. [| Déguiser son écriture, ne 
pas user des mêmes caractères que oeux dont on a 
■coutume d'user. II en aurait fait, en déguisant son 
écriture, une douzaine de copies, qu'il aurait adres- 
sées aux comédiens, aux mousquetaires, aux auteurs 
mécontents, makmontel, Mém. liv. vi. || Déguíserson 
nom, se cacher sous un pseudonyme. || Déguiser une 
viande, déguiser des ceufs, les accommoder de ma- 
niére qu'on ne reconnaisse pas ce que c'est. || 3° Fig. 
Cacher une chose sous des apparences trompeuses. 
Les faux honnêtes gens sont ceux qui déguisent 
leurs défauts aux autres et à eux-mêmes; les vrais 
honnêtes gens sont ceux qui les oonnaissent parfai- 
tement et les confessent, larochef. 7ié/íex. mor. 202. 
11 paraissait avec une gravité stoique et avec Fair 
d'un homme de bien, pour mieux déguiser sa per- 
fidie, d'ablanc. Tac. Annal. liv. 1, dans richelet. 
II fallait, pour y réussir, savoir déguiser ses pas- 
sions, flécii. M. de Mont. 11 déguisé ou il exagère 
les faits, LA BRUY. XIV. Et, sous un front serein dé- 
guisant mes alarmes, II fallait bien souvent me pri- 
ver de meslarmes, rac. 1'hèd. iv, o. Keprétendais- 
tu point par tes fausses couleurs Déguiser un amour 
qui te retient ailleurs? id. Baj. v, 4. Quiconque ne 
sait pas dévorer un affront Ni de fausses couleurs se 
déguiser le front.... id. Esth. iv, l. Seigneur, je no 
vous puis déguiser ma surprise, id. Milhr. m, f- 
Seigneur, je ne vous puis déguiser mon errsur, id- 
Brit. 11, 3. Ils ne se servent de la pensée que pour 
autoriser leurs injustices, et n'emploient les paroles 
que pour déguiser leurs pensées, volt. Dial. xiv. 
|| Absolument. Dissimuler. Ce n'eat plus avec vous 
qu'il faut que je déguisé, corn. Uéracl. 11, 3. Que 
sens-tu? dis-le-moi; parle sans déguiser, la font. 
Fabl. vn, 7. |{ 4° Présenter une chose autrement 
qu'elle n'est. Je ne puis déguiser que j'ai peine à 
vous suivre, com. Polyeucte, 11, 6. X ne rien dégui- 
ser, Seigneur, ceux de sa suite en ont sumal user, 
ie. 'sertor. iv, 3. Vous déguisez en vain une chose 
trop claire, id. Ilor. I, 3. Les ministres qui leur dé- 
guisaient la vérité, noss. Iíist. 111, 3. Ils suppriment 
quelques noms pour déguiser Fhistoire ou pour dé- 
tourner les applications, la bruy. v. J'irai, bien 
plus content et de vous et de moi, Détromper son 
amour d'une feinte forcée, Que jen'alláistautôt dé- 
guiser ma pensée, rac. Baj. m, 4. Shl faut ne te 
rien déguiser, Mon innocence enfin commence à me 
peser, xn. Androm. 111, 1. Je déguisai parlout ma 
naissance et mon nom, volt. OEdtpe, iv, I. || Sa 
déguiser, déguiser à soi-même, cacher à soi-même 
quelque chose. II s'est déguisé ses torls en cette af- 
faire. Je fais oelte remarque en réponse à ce qu'a 
dit Moreau de Mautour, qui, pour soutenir son opi- 
nion, se déguisé à lui-même les faits, st-foix, Ess. 
Paris, QEuvres, t. v, p. 239, dans pougens. H 5" Se 
déguiser, v. réfl. S'habiller de manière à n'être pas 
reconnu. Se déguiser en marquis, en nécromancien. 
Le roi dhsraêl se déguisa, avant que de donuer la 
bataille, sacy, Bible, Bois, 111, 22, 30. || Premira 
un faux nom. Le cardinal Bellartnin n'a point fait 
paráítre plus de soumission 011 de déférence que les 
autres pour la décret du concile [de Trente, qui in- 
terdisait lespseudonymes], lorsquhl se déguisa sous 
le faux nom de Matheus Tortus contre le roi de la 
Grande-Iíretagne, Auíeursddjuitsfs, p. 74. || 6° Fig- 
Cacher ce qu'on pense, ce qu'on sent. Ce n'est point 
avec toi que mon coeur se déguisé, rac. Andr. iv, 
1. 11 se déguisé en vain, je lis sur son visage Des 
fiers Domitius Fbumeur triste et sauvage, id. Brit- 
1, I. Qui peut se déguiser pourrait trahir sa foi, 
volt. Ali. 1, 6. Cest trop me déguiser sous Féclaf 
qui fabuse, delay. Paria, 1, 2. || Se déguiser à soi- 
même, se faire illusion sur ses lorts, ses faiblesses. 
Nous sommes si accoutumés à nous déguiser auí 
autres qu'à la fia nous nous déguisons à nous-mé- 
mes, larociief. Bé/l. m. On ne peut plus se dé- 
guiser à soi-même, mass. Caréme, J. de Pdq. 
|| 7" Étre déguisé. La vérité ne peut so déguiser ai- 
séraent Mais un feu mal éteint ne peut se déguiser, 
corn, Perihar. 11, 3. 
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— SYN. DÉGUISER, TRATEST1R, MASQUER. Dégui- 
ser. c'est changer la guise, la façon, la manièro 
d'être. Travestir, c'est Vêtir de travers. Masquer, 
o'est couvrir le visage d'un masque. De cette façon 
la nuance de ces trois mots est marquée: se dégui- 
ser, o'est plus que se masquer, puisque le masque 
ne couvre que le visage, tandis que le déguisement 
couvre le corps enlier. Se travestir, c'est prendre 
un vêtement qui ne vous convient pas, et dans ce 
mot il n'entre aucune idée de cacher le corps seus 
un déguisement ou le visage sous un masque. 

— IUST. xn' s. Pur ço cumandad Jeroboam à la 
reine, que ele de sa vesture se deguisast, liois, 291. 
E li reis se desguisad, e od dous cumpaignuns i 
alad, ib. <09. Lors liad li prophetes son cliief et des- 
guisad sei de puldre, ib. 328. || xm* s. Ainsino For- 
tune se desguise, ia Itose, 6157. N'ono si desguisée 
maison Ne vit, ce croi, onques mès lion, ib, Gtai. 
11 s'en feroit boen desguisier, Et vestir robe senz co- 
leur, buteb. ii, 7G. Ei jugement se desguisent en 
moult de manieres de le [la] cort laie à oix de la 
crestienté, beaum. lxvii, 27. ||xives. N'est-ce pas 
oliose plus honourable Que tu voies devant ta table 
Tes clievaliers, tes escuiers Vestis ensamble en or- 
denanoe X la bonne guise de France, Que ce qu'il 
soient en tel guise Que chascun ainsi se desguise? 
uachault, p. 120. [] xv0 s. Grand plenlé de mets et 
d^nlremets si estranges et si desguisés qu'on ne les 
pourroit deviser, froiss. i, i, 31. Prince qui veult 
que le bon temps reviengne, Les trois estas en 
honnes meurs repringne, Et que nul seul des trois 
ne se desguise, e. desch. Souffrance du peuple. 
|| xvi" s. II n'y a aulcune apparence que par haine , 
faveur ou vanité, il ayt desguisé les choses, mont. 
ii, 112. 11 se desguisa en habit de femme, et dansa 
en tel habit, amyot, Flamin. 33. lis desguisent la 
cessation ou surseance de 1'execution de leur mau- 
vaise voulunté par le sainct nom de justice ou d'a- 
mitié, id. Pyrrhus, 23, 

— ÉTYM. Di.... prélixe, et guise; provenç. des- 
guisar. 

f DÉGÜISEUR (dé-ghi-zeur), s. m. Celui qui déguise. 
 HIST. xvi' s. Comme à Tencontre non d'enne- 

mis, mais d'infracteurs, abuseurs, et deguiseurs 
de foy, m. nu bellay, soi. 

— ítym. Diguiser. 
DÉGÜSTATEUR (dé-gu-sta-teur), s. m. Celui qui 

dégusto les boissons pour en vérifier la qualité. |1 Ad- 
jcctivement. Comraissaire dégustateur. 

— ÉTYM. Ddguster. 
«ÉGUSTAT10N (dé-gu-sta-sion), s. f. Action d^p- 

précier par le sens du goüt les qualités sapides d'une 
substance quelconque. Lasimple dégustation prouve 
que les filets d'eau de cette fontaine sont presque 
tous d'une nature dillérente, le pêhe ferv, Slemoi- 
res sur la fontaine d'Amiens, dans richelet. 

— ÉTYM. Lat. degustalio, de deguslare, déguster. 
DÉGUSTÉ, ÉE (dé-gu-sté, stée), pari. passe. Ces 

vins dégustés par un gourmet. 
DÉGUSTER (dé-gu-sté), v. a. Goúter une liqueur 

pour en apprécier la qualité. || Se déguster, v. réfl. 
Étre déguslé. Le vin se déguste mal avec les fruits. 

— ÉTYM. Lat. depusíare, de de, et puslare, goúter. 
f DEHA1T (de-è), s. m. Terme de fauconnerje. 

Maladie des oiseaux de proie. 
— HIST. xi" s. Dient Franceis: dehet ait qui s'en- 

fuit, Ch. de Kol. lxxx. U xm" s. Laidor ait ores mal 
dehé, Quant si guerroie chasteé [chasteté], Que 
deffendre et tenser [protéger] deüst, la Rose, 9031. 

— ÉTYM. Vehait ou dehé signifie malheur, et est 
formé de la préposition de et de Tancien substantif (iat(, 
plaisir; de l'ancien scandinave heit, premesse, voeu. 

f DEHAITÉ, ÉE (de-è-té, tée), adj. Terme de 
faueonoerie. Oiseau dehaité, oiseau qui ne vole pas 
de bon degré. 

— HIST. xm" s. De noient [pour rien] mès [il] ne 
se dehete, Ainz est moult liez et moult joiant, llen. 
10052. || xv°s. 11 fut ainçois en Brelagne revenu que 
le roí ni autres sçussent rien de son departement; 
mais pensoit chascun qu'il fust dehaité [malade] en 
son hostel, froiss. i, i, 153. II lui va conter com- 
ment sa femme estoit dehaitée et merveilleusement 
malade, louis xi, Nouv. xc. 

— ÉTYM. Dehait. 
| DEUALÉ, ÉE (dé-ha-lé, lée), porí. passé. Bar- 

que déhalée. 
DÉ1IÃLÉ, ÉE (dé-híl-lé, lée), pari. passé. Visage 

déhílé. 
f DÉHALER (dé-ha-lé) ,v. a. Terme de marine. Ha- 

ler en dehors, relever, retirer. || Se déhaler, o. rt/I. 
Reculer par une manoeuvre contraireauhalage. l|Fig. 
et populaireraent, sortir d'une mauvaáse position. 

— ÉTYM. Dé,... préfixe, et haler. 
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DÉHÂLER (dé-hâ-lé, ®. a. || 1" ôler Timpression 
produite par le héle sur le teint. || Absolument. Cela 
déhâle. |1 2° Se déhâler, v. réfl. Se débarrasser du 
hâle. Elle garde la chambre pour se déhâler. 

— HIST. xvi" s. Esperant que les ennemys estant 
travaillez du long cheminquhls avoyent faict, et leur 
chevaux dehallez, les trouvans en cest estat ,leur pour- 
roit faire recevoir unehonte, m. dubell. 641, Estans 
desjà ses soldats dehallez pour le travail et faute 
de vivresquhls avoyent souffert, m. B87. II demeure 
immobile aussi froid qu'un rocher, Descharné, des- 
hallé, sans puissance ni force, rons. soi (dans le 
franoais du xvi" siècle, déhâler signifie non ôter le 
hâle, mais accabler, fatiguer par le hâle). 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et hâle. Dans la signifi- 
cation du xvi" siécle, dá.... est non pas privatif, 
mais augmentatif. 

DÉIIANCUÉ, ÉE (dé-han-ohé, chée), parf.passá. 
1] 1° Qui a les hanches rompues ou disloquées. Oü 
diantre as-tu pêohé Les figures d'un corps à demi 
déhanché? hauteeoche, Bourg. ãe qualité, iv, 6. 
II Parextension, très-fatigué II a toujours mar- 
ché; II m'a faliu le suivre, et j'en suis déhanché, 
hauteroghe, Esprit foliei, m, 4. || Terme de vété- 
rinaire. Cheval déhanché, cheval chez lequellafrac- 
ture de Tangle externe de Tilium a produit l'abais- 
sement ou Teffacement de la saillie d'uh des angles 
des hanches ou des deux à la fois. || 2'' Familière- 
ment, peu ferme sur ses hanches. 

f DÉHANCHEMENT (dé-han-che-man), sim. Ac- 
tion de se déhanchar. Certains déhanchements qui 
sont plus d'une courtisane que d'une femme du 
monde. 

— ÉTYM. Déhancher. 
i DÉUANCHER (SE) (dé-han-ché), V. réfl. Fig. Af- 

fecter une démarche molle et abandonnée. Se dé- 
hancher, secouer la tête, baiser le bout de son gant 
bien tendrement; cela s'appelle faire des mines |BA- 
ron, Homme ã bonnes fortunes, iv, 7. 

— HIST. xvi" s. La raison va toujours et torte et 
boiteuse et deshanchée, mont. ii, 322. 

— étym. Dé.... préfixe, et hanche. 
j- DÉHARDER (dé-har-dé) ,0.0. Terme de chasse. 

Lâcher des chiens qüi sont liés quatre àquatre, ou 
six à six. [1 Débarrasser les chiens qui se prennent 
dans leurs couples ou dans la harde. |{ Se déharder, 
o. réfl. Des chiens qui se déhardent. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et harde. 
DÉIIARNAC1IÉ, ÉE (dé-har-na-ché, chée), porí. 

passé. Cheval déharnaché. 
DÉHARNAC1IEJIENX (dé-har-na-che-man), s.m. 

Action de déharnacher. 
— étym. Déharnacher. 
DÉHARNACHER (dé-har-na-ché), o. o. || 1° Ôter 

le harnais â un cheval. Au milieu des mots compo- 
sés comme déharnacher, Vh s'y conserve aspirée, 
d'oliv. Pr os. franç. || 2° Fig. et familièrement. Se 
déharnacher,o. réfl. Se débarrasser d'un accoutre- 
ment qui gêne. 

— HIST. xm" s. Toutes les nes [nefs, navires] is- 
sent du port; Le tref [mât] ont tost desharneskié Et, 
sus dusc' A tores sacié, Fl. et BI. v. 1382. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et harnacher. 
DÉUISCENCE (dé-i-ssan-s'), s. (. Terme de bota- 

nique. Action par laquelle les parties distinctes 
d'un organe cios s'ouvrent sans déchirure, le long 
de la suture d'union. || Rupture déterminée et régu- 
liére qui, âune certaine époque, s'opère dans des 
organes cios pour laisser sortir ce qu'ils contiennent. 
. — étym. Déhiscent. 

DÉHISCENT, ENTE (dé-i-ssan, ssan-t'), adj. 
Terme de botanique, Se dit des organes cios qui 
s'ouvrentd'eux-mém0s. H Terme d'entomologie. Ély- 
tres déhiscents, élytres qui s'écartent un peu l'un 
de 1'autre à 1'extrémilé. 

— étym. Lat.de/itscere, s'ontrouvrir, de de, et 
hisceré, fréquentatif de hiare (voy. iiiatus). 

DÉHONTÉ, ÉE (dé-hon-lé, lée), adj. Qui est sans 
honte, sanspudeur. Une femme déhontée. Voyez cet 
homme déhonté Qui va portant dans tout son voi- 
sinage Et son impudent verbiage Et son caractère 
effronté, delille, Convers. li. || Suhstantivement. 
Quelle déhontée! Cesdéhontés. 

— HIST. xm" s. Mahomès les maudie et lor cres- 
tienté; Car, s'il le pueent faire, tout somes des- 
honté, Ch. d'Ant. v, 27. || xvi" s. Aussi, depuis qu'un 
homme est deshonté, â grande peine se peut-il 
amender, parce que Ia honte retire autant de gens 
du peché que la conscience, marg. Nouv. xli. Ces 
encheriments deshontez, que la chaleur premiere 
nous suggere en ce jeu, mont. i, 226. 11 estoit si 
deshonté qu'il ne luy chaloitd'estrevituperé, amvot. 
Ale. 20. 
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— ÉTYM. Dé.... préfixe, et honte. Th. Corneillea 
dit déhonter pour déshonorer : Comment! dans un 
château dont Tantiquité brille, Venir de guet-apens 
déhonter une filiei Palsgrave, p. 19, remarque qu« 
Vh est aspirée. 

DEHORS (de-hor, et non pas dé-hors comme ou 
dit souvent à Paris; Ts ne se lie pas ; de-hor et de- 
dans; cependant quelques-uns la lient: de-hor-z et 
dedans) adu. de lieu. || 1° Hors d'un lieu. Jc serai 
dehors toute lajournée. Mettre un domestique de- 
hors. Mes gens vous aideront, et je les ai pris forts, 
Pour vous faire servir â tout mettre dehors, mol. 
Tart. v, 6. L'honneur est comme une ile esoarpée 
et sans bords; On n'y peut plus rentrer dèsqu'on en 
est dehors,. boil. Sal. x. || Mettre une personne de- 
hors, la renvoyer d'un emploi, d'un service. Et 
n'as-tu pas le plaisir de le venger d'un homme 
qui t'a mis dehors, sans sujet? brueys, Gronãear, 
m, 1. || Terme de commerce. Mettre un billet 
dehors, lo mettre en circulation, en le passant 
à 1'ordre de quelqu'un. || Fig. et familièrement. 
Ne pas savoir si l'on est dehors ou dedans, ne pas 
savoir oú l'on en est. || II n'est ni dehors ni de- 
dans, se dit d'un homme qui a une affairo dont 
1'issue est encore incertaine, et aussi d'un homme 
dont on ne sait quelle est 1'opinion. || Cet homme 
est de dehors, il est étranger, il n'est pas natif du 
lieu. 1| Terme do marine. Ce bâtiment va mettre de- 
hors, il va gagner le largo. Toutes voiles dehors, 
toutes voiles déployées. Jetor un objet dehors, le 
jeter par-dessus le bord. De dehors én dehors, se 
dit des dimensions d'un bâtiment quand elles sont 
prises de 1'extérieur de Ia muraille, par opposition ■ 
à de dedans en dedans qui se dit des dimensions 
prises à 1'intérieur de la muraille. 1| 2° Dehors. s. 
m. La parlie extérieure dTine chose. Jo vais dis- 
poser ma cohorle A garder cependant le dehors de 
laporte, com.Théod. v, 2. || Absolument. Le dehors, 
1'extérieur. II est temps de faire voir que tout ce qui 
est mortel, quoi qu'on ajoute par le dehors pour le 
faire paraítre grand, est, par son fond, incapahle d'é- 
lévation, boss. Duch. d'Orl. H L'extérieur, en parlant 
d'une famille. II ne s'agit point, dans ma tragédie, 
desaffaires du dehors; Néron est dans son particu- 
lier et dans sa famille, bac. Bit'!. 1" préface. || Les 
pays étrangers. Ce qni était â craindre alors, c'était 
non le dedans, mais le dehors. 1| 3° Terme de ma- 
nége. La jambe du dehors, la rêne du dehors, la 
jambe, larène qui sont du còté du mur, par oppo- 
sition â la jambe, à la rène qui sont du cúlé de l'in- 
térienr du manége. || 4° Les dehors d'une maison, 
ce qui est on dehors, les communs, les jardins, etc. 
Cest une fort helle maison, un peu trop grande 
pour le train que j'y destine; elle a de fort beaux 
dehors, maintenon, Lett. à Ume de Covlanycs, 5 
fév. 1075. || Termo militaire. Les dehors d'une place 
ou, simplement, les dehors, les fortiíioations exté- 
rieures et avanoées. 11 faut d'abord s emparer des 
dehors. Tous ces dehors, ajoutés au fort, mettront 
un commandant actif et expérimentéen état de sou- 
tenir, avec deux mille hommes, un siége de deux 
mois, baynal, llist. phil. xiii,p. 32. || 5° Le dehors, 
1'apparence extérieure de la personne, opposé au de- 
dans ou intérieur de Tâme. Et quoique le dehors 
soit sans émotion, Lo dedans n'est que trouble et 
que sédition, cobn. Poly. u, 2. La topsure et Tha- 
bit sont bien quelque dehors, Mais ne présume pas 
que les gênes du corps Fassent Tâme religieuse, id. 
Imit.i, 17. Cétait moins en lui une parure acquiseet 
étrangère, que les dehors naturels d'une ârae ten- 
dre, genéreuse et compatissante, mairan, Éloges, 
Card. de Fleury. Souvent ces dehors froids cachcnt 
des cosurs sensibles, collin d'iiarlev. Optimiste, 
ii, 10. |) Fig. Apparence. Ces ausléresidehors qui pa- 
rent une vie, Ces suppüces du corps oü Tâme est 
endurcie, corn. ímü. I, 11. Les juges, dit le père, 
qui ne pénètrent pas dans les consciences, ne ju- 
gent^que par le dehors de Taclion, pasc. Prov. 7. A 
quoi bon, disent-ils, cette mine modeste Et ce sage 
dehors que dément toyt le resto? mol. Mis. ni, 6. 
Cest une vengeance que vous déguisez sous un faux 
dehors de justice, nouRn. Jugem. dernier, t " Avent. 
Je soupçonne qu'avec tous ces beaux dehors la pauvre femme n'estpas heureuse, sév. 470.Etsousl'humble 
dehors d'un respect affecté II cache le venin de sa 
malignité, noa. Saí. vn. Soit qu'un dehors heureux 
Me cachâtde son oceur les replis dangereux, volt. 
Fanoí. ni, 1- II Dans ce sells il s'emploie fréquem- 
ment au pluriel. 11 veut que ses dehors [de la vertuj 
gardent un même cours, corn. Ilor. v, 2. De cet 
aveuglement les soins mystérieux Empruntaient lea 
dehors d'un tyran furieux, id. Pertkar. v, 6. Lapo- 
litesse assortit et conforme les dehors aux condi- 
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tions, la BRüy. xn. Des dehors contentâ, paisibles et 
eajoués, noas trorapent et noas y [dans Fintéi-ieur 

■des familles] font supposer une paix qui n'y est 
point, id. v. Qui affecte des dehors pâles et défigu- 
rès, mass. Car. Jeúne. Par des dehorsplus douxvous 
devez 1'attendrir, volt. Áh. iv, t. DeBoissy est auteur 
d'une comédie intitulée VHomme du jour ou les 
dehors trompeurs. || Garder !es dehors, sauver les 
apparenoes extérieures, présenter une apparence 
convsaable. La fidélité de votre état consiste à gar- 
der les dehors, boss. Lett. Com. (39. On gardera 
um oertain dehors, id. Char. frat. Ils n'y vont que 
par nécessité, que par respeot humain, que pour gar- 
der quelques dehorâ, boord. Dim.oct. du St-Sacre- 
ment, Dominic. || N'avoir pas de dehors, avoir un 
extérieur qui promet peu. Gelui-ci a un bon fonds 
et n'a point de dehors, la bhuy. ix. 1| 6° Au dehors, 
loc. adv. A Textérieur; il s'oppose à au dedans. U 
donna au pays de Ia gloire au dehors. Si bien que 
l'âme étant séparée de Dieu, que son fond réclame 
sans cesse, tourmentée par son indigence, le oha- 
grinla dévore, 1'ennui la tue; il faut qu'elle cher- 
che des amusements au dehors, boss. la Vallière. 
La maison du seigneur, seule un peu plus ornée, 
Se présente au dehors de murs environnée, boil. 
Éplt. vi. Mes fureurs au dehors ont osé se répan- 
dre, rac. Phèd. m, (. Tout le monde savait que la 
colonie, sans défense au dedans et au dehors, était 
hors d'état de faire la moindre résistanoe, baynal, 
Ilist. phil. x, (6. || Fig. Au dehors, dans 1'appa- 
rence extérieure. Nous la falsifions au dehors par 
des hypocrisies affectées, eourd. Sermon, 24» dim. 
après la Penteu Domin. Au dehors cependant ils 
vivaient en amis, et se donnaient des repas l'un à 
1'autre, eollin, Ilist. anc. OEuvres, t. vn, p. 279, 
dans pougens. || Au dehors de, íoc. prép. Les avan- 
tages quisont au dehors de nous. || 7° De dehors, 
loc. adv. De rexsérieur. II vientde dehors. 1| 8» En 
dehors, loc. adv. La porte s'ouvre en dehors. Mar- 
cher les pieds en dehors, marcher les talons rap- 
prochés et les pointes éloignées Pune de 1'autre. 
|| Fig. Ètre en dehors, tout en dehors, ètre très- 
franci très ouvert. Le comte Haimond mettait en 
dehors toute son âma, staél, Corinne, xn, (. 
|| Terme de danse. On dit qu'un danseur est en de- 
hors, quand ses hanohes sont ouvertes et ses pieds 
tournésen dehors. || Terme de marine. On dit qu'un 
navire est en dehors, quand il est plus en pleine 
mer qu'un cap avoisinant. 1| En dehors de, locut. 
prép. II s'oppose à eu dedans. Il demeure en dehors 
de la ville. II a des intelligences en dedans et en 
dehors de Ia ville. || Fig. Cela est en dehors des con- 
ventions. || 9" Par dehors, loc. adv. Par rextérieur. 
Faire le tour par dehors. |{ Par dehors, loc. prép. 
11 passa par dehors la ville. 

— HIST. xi» s. Defors son cors [il] veit [voit] 
gesir la buele , Ch. dc Rol. clxiv. || xu» s. De 
fors la cité, Ranc. p. 20(.||xm' s. Einsi fu 11 as- 
saus devisés que les trois hatailles des sept de- 
voient l'ost garder par defors, et les autres quatre 
devoient aler à 1'assaut, villeh. lxxvi. [Les miroirs] 
font les neis [même] dehors paroir Tout vis, soit 
par aigue [eau], ou par air, la Rose, (8383. Quant 
j'oi ung poi avant alé, Si vi ung vergier grant et lé, 
Tot cios d'ung haut mur bataillé, Porlrait defors et 
entaillé X maintes riches escritures, ib. (39. Et le 
plus lait. dehors [ils] demonstrem X trestous ceus 
qui les encontrem, ib. 8U(. II nous donnerent osfs 
durs cuis de quatre jours ou de cinq; et pour hon- 
neur de nous en les avoit fait peindre par dehors de 
diverses couleurs, joinv. 249. Et se li hourgois de 
Paris ameno le vin de dehors, et le vent à Paris, il 
ne doit point de chhnlelage, Liv. des mét. 306. 
|| xiv» s. Au dehors de Nimaye, sus une verte plain- 
gne, Raud. de Seb. vn, (80. || xv" s. .Et toutes ses 
gens passerent en dehors, feoiss. i, i, 81. Et ne 
laissa rien à la femme du dict Graon qui estoit de- 
dans, sinon de três pauvres hahillemens, etla meit 
dehors pour s'en aller oil bon luy sembleroit, juvén. 
ees uns. Charles VI, (392. ||xvi"s. La lumiere sem- 
bloyt dedans naistre, non dehors venir, hab. Pant. 
v. 43. Commande doncq aux gentilles Naiades Sor- 
lir dehors leurs heaux palais humides, dubell. 
ii, 8, verso. 11 n'y avoit ny enflure ny alteralion 
par le dehors, mont. i, (00. Conceptions informes 
qu'ils ne peuvent produire au dehors, id. i, (88. 
La raison contreroolle tout ce qui est au dehors et 
au dedans de la voulte celeste, in. II, 287. 11 luy 
monstra premier le dedans, et puis après le dehors 
de lamain, et le menaça que la ville seroit ainsi 
renversée sans dessus dessoubs, amyot, Timol. (6. 
Sócrates sembloit de prime face homme ignorant et 
grossier à ceulx qui n'en cognoissoient que le de- 
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hors, id. Caton, (4. Là les assiegeans se retranche- 
rent, les autres s'en retournans firent deux dehors: 
le capitaine Jauri hasque se retrencha à un moulin 
i vent, à quelque (40pas de la contr'escarpe; quel- 
ques autres firent une ridotteau devant de la porte 
pouraider à ceux du moulin, d'aob. Ilist. n, 296. 
Encores qu'ils eussent à faire à 260 gentils-hommes, 
qui travailloient par harricades à mettre la citadelle 
dehors.... id. íb. m, 32. Bouvilars aiant deffendu ses 
faux-bourgs et ses dehors quelque temps, la ville 
fut forcée d'un coup de petard, id. ib. m, 303. Ce 
prince inhumain garda tous les heaux dehors dont 
11 put s'aviser, Mém. sur du Guescl. ch. (5. 

— étym. De, et hors ou /ors;Berry, diors; hour- 
guig. defeu, defeur; provenç. de/brs; catai, de fora; 
espagn. defuera. Palsgrave, p. (9, observe que Vh 
y est aspirée. 

j DÉUORTATOIRE (dé-or-ta-toi-r'), adj. Terme 
de diplomatique. Lettre déhortatoire, lettre qui ex- 
horte à ne pas faire une chose. 

— ÉTYM. Lat. dehortatorius, de dehortari, dé- 
tourner par exhortation. 

f DÉHOCILLEMENT (dé-hou-lle-man, U mouil- 
lées), s. m. Enlèvementde la houille dans les tra- 
vaux souterrains. 

— ÉTYM. i)d....préfixe, et houille. 
(. DÉICIDE (dé-i-si-d'), s. m. || 1° Meurtrier de 

Dieu; il se dit des Juifs par rapport à Jésus-Christ. 
Nous consentons à être traités, nous et toute notre 
postérité, comme des déieides, bodrd. Exhort. sur 
le jug. du peuple contre J.-C. || Par extension. Pro- 
fanateur de TEucharistie. || 2° Adj. La loi du Tout- 
Puissant fleurit dans nos cités.... Ellevit même dans 
nos Ames, Dont Porgueil déieide étouffait ses clar- 
tés, gilbert, le Jubilé. Serions-nous donc pareils 
au peuple déieide, Qui, dans 1'aveuglement de son 
orgueil stupide, Du sangde son Sauveur teignitJé- 
rusalem? lamart. Ilarm.i, o. 

— ÉTYM. Lat. deicida, formé lui-même de Deus, 
Dieu, et cxdere, tuer. 

2. DÉICIDE (dé-i-si-d'), s. m. Meurtre de Dieu; 
se dit de la condamnation de Jésus-Christ par les 
Juifs. Sans craindre qu'ils s'en prévalussent ni qu'ils 
en tirassem avantage pour étoulTer les remords du 
déieide qu'ils avaient commis. || Par extension. Cest 
une espèce d'homicide et comme un déieide en leurs 
personnes, pasc. dans cousin. 1| Profanation de TEu- 
charistie. 

— ÉTYM. Latin hypothétique deicidium, répon- 
dant à deicida, comme homicidium à homicida 
(voy. DÉICIDE (). 

f DÉICOLE (dé-i-ko-T), s. m. Celui qui rend un 
culte à Dieu. Les théistes ou déicoles. 

— HIST. xv® s. Pource, entre nous deicoles, Aou- 
rons [adorons] celui qui tout fist, Cest nostre Sau- 
veur Jhesu-crist, Myst. Marlyre St Denis. 

— ÉTYM. Lat. deicola, de Deus, Dieu (voy. dieu), 
et colere, honorer (voy. culte). 

DÉIFICATION (dé-i-fi-ka-sion; en poésie, de six 
syllabes), s. f. Action par laquelle on déifie quel- 
qu'un, on attribuela divinité A quelque chose. HFig. 
Le roi était idolatre de son autorité, à la déification 
de laquelle il avait employé tout son règne, st-sim. 
334, (24. 

— HIST. xvi" s. Voyez un peu ce batelage des dei- 
fications anciennes, mont. dans le Dict. denocHEZ. 

— ÉTYM. Déifier. 
DÉIFIÉ, ÉE (dé-i-fi-é, ée), pari. passé. César 

déifié après sa mort. || Fig. Glorifié, mis en hon- 
neur. On voit-partout la richesse déifiée. Les dieux 
de métal ou de plátre Font moins de honte à l'ido- 
litre Que les crimes déifiés, lamotte, Odes, t. i, 
p. 11(, dans pougens. 

DÉIFIER (dé-i-fi-é), je déifiais, nous déifiions, 
vous déifiiez; que je déifie, que nous déifiions, que 
vous déifiiez, v. a. || 1° Placer au nombre des 
dieux. Qui l'a mis dans le ciei, qui l'a déifié ?ROTn. 
St Gen. v, 2. Les sectateurs enfin de ce crucifié Vous 
diront si sans cause ils Pont déifié, id. ib. Les peu- 
ples de 1'antiquité déifiaient leurs défenseurs, volt. 
Mceurs, 40. || Donner un caraotèro sacré. II voulut 
que tout ce qui servait à la guerre, les épées, les 
haches, les piques, fdt déifié, baynal, I/ist. phil. 
v, (. 1| Fig. Vous rampiez tous, ô róis qu'ou déifiel 
bérang. Dieu des b. gens  aux bords de ton 
lac enchanté, Loin des sots préjugés que Perreur 
déifie, lamart. IHéd. i, (2. 1| 2° Rendre aussi heu- 
reux qu'undieu. Jamais ooillade de (adame, Propos 
flatteur et gracieux, Mot d'amitié, ni doux sou- 
rire, Déiflant le pauvre sire, N'avaient fait soup- 
çonner qiPil fm vraimentchéri, la font. Pabl. ix. 
(6. || 3° Se déifier, o. réfl. Se faire dieu. X force de 
forfaits tu t'es déifié, volt. Fanat, v, 4. 
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— HIST. xm» s. O saínete ame deifiée, Qui, hors 
Ia char cruoeflée, Tantost en enter descendis, i. 
de mebng, Tr. 746. || xvi» s. Platon adjouste que ca 
sont [les oeuvres de 1'esprit] des enfants immortels 
qui immortalisent leurs peres, voire et les deifient, 
mont. II, 89. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. deificar; ital. dei- 
ftcare; du latin deificarc, de Deus, Dieu, et le suf- 
fixe ficare (voy. fier, suffixe). 

f DÉIF1QUE (dé-i-fi-k'), ad/. Terme de théologie. 
Qui procure Pintervention divine. Cest là que se 
fait cette union déifique entre 1'époux et 1'épouse, 
boss. Union. 

— étym. Lat. Deus, Dieu, et le suffixe fteus, qui 
fait, dérivé de facere, faire. 

DÉISME (dé-i-sm'), s. m. Système religieux de 
ceux qui, croyant en Dieu, rejettent toute révéla- 
tion. Le culte des théophilanthropes était un déisme. 
L'Écriture directement combattue, la voie ouverte 
au déisme, c'est-à-dire à unathéisme déguisé, boss. 
Fdr. v,§ 31. 

— étym. Lat, Deus, Dieu, et le suffixe isme. 
DÉISTE (dé-i-sf), s. Celui, celle qui, recon- 

naissant un Dieu, rejeite toute religion révélée. Ce 
ne fut plus partout que fous anahaptistes, Qu'or- 
gueilleux puritains, exéorables déistes, boil. Sat. 
xn [Middleton] Cétait un athée de profession et 
d'efTet, s'il peut y en avoir, áu moins un franc 
déiste, st-sim. (93, 74. Le déiste seulpeut faire têto 
à 1'athée, le superstitieux n'est pas de sa force, dide- 
rot , Pensées phil. n° (3. 

— ÉTYM. Lat. Deus, Dieu, et le suffixe iste. 
DÉITÉ (dé-i-té), s. f. || 1° L'essence divine. Peu 

usité en ce seus. || 2° Dieu ou déesse. Les Grecs et 
les Romains ont fait régner de fausses déités, pasc. 
Juifs, 20. .... Déités immortelles! Mon fils serait 
vengél n'est-ce point une erreur? volt. Scylhes, 
iv, 8.11 3» Dieu ou déesse de la fable. Vous avez fait 
la femme en voulant vous venger; Faltes la déité 
[montrez-vous déesse], le sauvant du danger, tris- 
tan, Panthée, m, (. Elle jura par Pluton Que 
toute 1'engeance humaine Serait bientôt du domaine 
Des déités de li-bas, la font. Pabl. vm, 20. Pour 
voir ces déités nouvelles, Le soleil tient encor ses 
coursiers arrêlés, J. b. eouss. les Bains deTomeri. 
|| Fig. Faut-il ainsi poursuivre.... EtVargeut et l'a- 
mour, aveugles déités? a. chénier, (7(. 

— hist. xn» s. En 1'endemain que furent inno- 
cent decolé, Que Herodes ooist parsa grant cruelté, 
Quant es enfanz quida murdrir la deité.... Th. le 
màrt. (37 Erode, qui dunc fist decolei- Les en- 
fanz de dons anz; car Deu quida tuer; Mais es en- 
fanz ne sout la deité trover, ib. 65. || xm» s. N'en 
sot pas Platon jusques là, Ne vit pas Ia trine unitá 
En ceste simple trinité, Ne la deité- soveraine Afu- 
blée de pel humaine, laRose, ( 9343. Roidesrois, 
Diexdes diex, qui de fa deité Descendis en Ia Vièrge 
pour prendre humanité, Si vrai com tu es Diex et 
róis de verité, Daigne oir ma priere plaine d'umi- 
lité, j. de meung, Test. 2077. En croiz mourut Pu- 
manitez; Mais au tiers jour la deitez L'umanité re- 
suscita, Théophile. || xv» s. Si sont moult belles 
parolcs venues d'un payen, qui ne savoit rien de ia 
loy de Dieu, et toutefois par raison naturelle il con- 
fessoit une deité, Bouciq. iv, ch. 3. ||xvi» s. Ou'est- 
ce qu'amour? est-ce une deité Regnante en nous? 
st-gel. Descript. d'amour, p. 2. 

— ÉTYM. Provenç. deitat; espagn. deidad; ital. 
deità;d\]i latin deitatem, de Deus, Dieu. 

DÉJX (dé-ja), adv. de temps. || 1° Dès Pheure pré- 
sente, dès ce momeut. II est déjà arrivé. Je vois 
déjà tes maux, j'entends déji tes plaintes, corn. 
Rodog. ni, 3. Semblable dans ses sauts hardis et 
dans sa légère démarche à ces animaux bondissants, 
il [Alexandre] ne s'avance que par vives et impé- 
tueuses saillies et n'est arrêlé ni par montagnes ni 
par précipices; déjà le roi de Perse est entre ses 
mains.... boss. Louis de líourb. Et du temple déjà 
Paube blanchit le falte, rac. Alhal. I, (. Déjà de 
leur abord la nouvelle est semée; Et déjà de sol- 
dats unefoule cbarmée.... id. Iphig. 1, 4. Déjà dans 
les vaisseaux Ia voile se déploie, Déjà sur sa parole 
ils se tournent vers Troie, id. ib. 111, 3. || 2° Dès 
lors, dès ce temps, par rapport soit au passé, soit à 
1'avenir. La place était déjà prise quand il arriva. 
Cet homme se fatigue, à quarante ans il sera déjà 
vieux Déjà la renommée Par d'élounants récits 
m'en avait informée, rac. Iph. 11, 2. |j En co sens 
il peut se construire avec le fuiur. Enfin Pennemi 
décampe; c'est là ce que le prince attendait j il part 
à ce premier mouvement: déjà 1'armée hollandaiso 
avec ses superbes étendards no lui échappera pas; 
tout nago dans le sang, tout est en proie, boss. 
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louis de llourb. 1| 3° Auparavant. 11 est déji venu. 
Je vous ai déjà dit que je la répudie, bac. Britann. 
n, 3. 

— HEM. Déjà, dans les temps simples, se place 
après le yerbe : il revient déjà, dans les temps com- 
posés, il se met entre Tauxiliaire et le participe : il 
est déjà revenu; quelquefois ou le place à la tête de 
laphrase, surtout dansle style historique ; déjà Ten- 
nemi avait pris la fuite. Déjà frémissait dans son 
camp rennemi confus et déconcerté; déjà prenait 
1'essor, pour se sauver dans ses montagnes, cet ai-, 
gle dont le vol hardi avait d'abord effrayé nos pro- 
vinces, flécii. Ttircnne. 

— HIST. xiii'1 s. Fame sul, si ne me tairs, Ains 
voil dès jà tout reveler; Car fame ne puet riens ce- 
ler, la fíose, 19419. j] xv"s. Et y arriva environ 
sept heures du matin, et des jà y avoit cinq ou six 
enseignes du rei qui estoient arrivées, comm. i, 3. 
|| xvies.Compaing, si je montasse aussybiencomme 
j'avalle, je feusse desjà on dessus Ia sphere de la 
lune, rad. Pant. n, 14, Sonpeché palie il voit cou- 
rir devant Les pieds ailez de Ia peinesuyvantQuija- 
dé-jà les deux talons luy presse, dubell. iii, 22, 
recto. Maviedesesperée, X la mort deliberée Ja-desjà 
se sent courir, m. ib. m, 83, reclo. Mais si vous 
n'estes à la oourt, et que le dict prúthonotaire ait 
desjà tenules dicts propos, il ne seta jà besoing que 
vous luy en parliez, marg. Lett. 151. 

— ÉTYM. Dès et jà; bourguig. degy. 
f DÉJAUGEMENT (dé-jô-je-man), s. to. Terme 

de marine. Dirainution dans le tirant d'eau. 
— ÉTYM. Déjauger. 
| DÉJAUGEll (dé-jô-jé. Le g prend un e devant a 

et o; déjaugeant, déjaugeons), v. n. Terme de ma- 
rine. S'élever au-dessus de la ligne de flottaison, 
aprés avoir touché sür un fond. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, etjauger. 
DÉJECTION (dé-jé-ksion), s. f. || Io Terme de 

médecine. Évaouation des matières stercôrales, |] Au 
plur. Matières évacuées. Des déjections bilieuses. 
11 2° Au plur. Terme de géologie. Matières qui sont 
Lancées par les volcans. Les déjections de l'Etna, du 
Vésuve. || 3o Terme d'astrologie. Déjection des pla- 
nètes, situation oü elles ont le moins de force et 
d'influence. || 4o Abattement moral. Ce sens est au- 
jourd'hui tout à fait inusité. 

— HIST. xvi11 s. L^ne et l'autre affection engen- 
dre dejection [abbattement] et bumilité, calv. In- 
stit. 272. La vrayo bumilité est une dejection de 
nostre coeur sans feintise, prooedante d'un droit sen- 
timent de nostre misere et poureté , dont nostre 
coeur soit ainsi abbattu, id. ib. 697. Si es dejections 
il y a Índice de colliquation, pahé, xx, 23. 

— étym. Lat. dejectionem, de de, etjacere, jeter 
(voy. jeter). 

DÉJETÉ, ÉE (dé-je-té, tée), par!, passe. Dubois 
déjeté. Sur la côte orientalo [du lac Supérieur] ou 
ne voit que des forêts d'érables rachitiques et déje- 
tés, chateaiib. Voy. Am. 366. 

DÉJETER (SE) (dé-je-té. Le t se double quand la 
syllabe qui suit est muette: se déjetle; se déjette- 
ra), v, réfl. Se courber, se gauchir, en parlant du 
bois. || S'écarter de sa direction naiurelle, en parlant 
d'une partie du corps. La taille de cet enfant se dé- 
jetle. || Se déjeter, en parlant des arbres qui vien- 
nent mal. 

— HIST. xi" s. Qui ce vous loe [conseille] que cest 
plait [proposition] degetuns [repoussions], Ch. de Rol. 
xv. 11 xii0 s. Li fiz Israel à itant degeterent leur fals 
deus, e de quer [cceur] servirent lur creatur, Róis, 
24. Mahons chal de passion [épilepsie] Devant la con- 
gregation; Moult oriblement se dejete; Li oel li tor- 
blent en la teste; De sa bouche ist escume fors, Jío- 
man de.Mahomet, v. 790. |lxv0 s. Qui plus se fiche 
au vent de fortune, plus est dejetté, Bouciq. iv, 
ch. 3. Tout bon conseil ilz ont dejecté, comm. v, 
3 (ou 9). || xvi* s. L'hisloire nous represente leurs de- 
portemens, quand ils sont parvenus aux plus hauts, 
ou bien qu'ils ont esté dejettés aux plus bas degrez 
dela fortune, amyot, Préj. iv, 39. 11 servit Dio- 
nysius après qu'il eut esté chassé et dejetté de Syra- 
cuse, id. Timol. ct P. ASm. comp. 2. 11 substitua à 
son fils pour heritiers du royaumo, premierement 
Marie qu'il avoit dejettée comme filie de Catherine 
repudiée, et après Elizabeth filie d'Anne de Doulen, 
d'aub. Hist. i, i". Christierne bonteusement dejetté, 
son oncle Frideric fut establi roy da Dannemarc, 
w. ib- I, '14- Partant les dits vesicatoires ne doivent 
esire dejettés, paré, xxi, 20. 

— ÉTYM. Provenç. desgitar, dcsgietar, degitar, 
dejetar; du dejectare, de de, eí jactare (voy. 
jeter)» 

-j- DÉJETTEMENT (dé-jè-te-man), s. m. Action de 
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ce qui se déjette, état de ce qui est déjeté. Le dé- 
jettement des portes. 

— étym. Déjeter. 
f DÉ.TEÜNÉ (dé-jeu-né), s. to. Voy. déjeuner 2. 
i. DÉJEUNER (dé-jeu-né; 1'Académio écrit jeú- 

ner avec un circonílexe, et déleuner sans accent), 
v. n. Faire le repas du matin. Nous causerons de 
cela en déjeunant. Déjeinier de café, de chocolat, 
d'un morceau de pâté. Déjeuner avec des amis. Çà, 
déjeunons, dit-il ; vos poulets sont-ils tendres? la 
font. Fabl. iv, 4. Du reste, déjeunons, messieurs, 
et buvons frais, boil. Lutr. iv. Lorsque je lis que 
Périclès sacrifiait tous les matins aux Grâoes, ce 
que j'entends par là , c'est que tous les jours Périclès 
déjeunaitaveo Aspasie, mahmontel, J/ám. liv. vn. || 11 
se conjugue avec Pauxiliaire avoir. 

— REM. Déjeuner de, souper de, dlnerde, se di- 
sent du mels qu'on a mangé; j'ai déjeuné d'une cô- 
telette. Déjeuner avec, souper avec, dlner avec, se 
disent des personnes avec qui l'on a mangé : j'ai dé- 
jeuné avec quelques amis. Cela est fondé en raison, 
mais souvent négligé dans la pratique, et on dit 
couramment : déjeuner avec une tasse de café au 
lait. Nous avions comme il faut séparé nos relais Et 
déjeunions en hâte avec quelques tEufs frais, mol. 
Fdch. II, 7. 

— HIST. xm* s. Et quant li três [pavillon] 1'empe- 
reour fu tendus, si se fist maintenant desarmer, et 
puis s'est un petit desjeüné de pain biscuit et de 
vin, h. de valenc. iv. Li vallet foulon se doivent 
desjeüner en charnage ciez [chez] leur mestre à 
1'eure de prime, Liv. des mét. 134..,. Se vos m'en 
volez doner, Sire, à cel vilain en donez, Tant qu'il 
en soit desjeünez; Qar il est si mal atornez Que à 
paine se puet ester, Ren. CI94. De fain estoie sor- 
menez, Et bien me suis desjeünez De vos harenz à 
bone estraine, ib. 400G. Bateiz ces chozes en un 
mortier de cuyvre, à un peteil [pilon] de fer, des- 
geuneiz-vos dou jus par trois matins: gariz sereiz 
de la maladie des vers, ruteb. 257. || xivc s. Quant 
les autres compagnons sont venus de leurs questes, 
ils se doivent desjeüner et donner un peu à menger 
à leurs ohiens, Modus, f" xlii, verso. Jà vivres ont 
no gent à plenté et assez; En haste ont repeü; là se 
sont desjunez, Guescl. 20720. ||xv's. Et encore en 
y avoient en la ville beaucoup qui se dejeunoient 
par les tavernes et buvoient Ia garnache et la mal- 
voisie chez Lombards, et rien n'en payoient, froiss. 
n, li, 116 Et illec assez près Nous menerent en 
lieu bel, cler et frès Pour desjuner, ciirist. de bi- 
san, Dit de Poissy. || xvi°s. Ilz se desjeunoyent de 
baisler [bàiller], rab. Pant. v, 27. La plus querel- 
leuse reformation theoiogienne de quoy le monde 
se soit desjeüné il y a long temps, mont. iv, 128. 
X Niraes le toí fut desjeüné de plaintes contre le 
mareschal d'Anville, d'aub. Hist. i, 204 Oü il se 
pensoit reposer, quand on le desjeuna de la prise 
de Marans, m. ib. m, 109. Ils se desjeunerent 
[firent leur profit] de ce butin,en se retirant à Thoul, 
carl. vn, s. 

—- ÉTYM. Dé.... préfixe, et jeúner, proprement 
cesser da jeúner, se mettre à manger; génev. déju- 
ner. En provençal dcjunar, en italien digiunare si- 
gnifient jeúner. La forme ancienne est se desjeüner, 
s'ôter du jeüne. 

2. DÉJEUNER ou DÉJEUNÉ (dé-jeu-né), s. m. 
1| l" Le repas du matin Qu'un ample déjeuné 
Longtemps nous tienne à table et s'unisso au diné, 
boil. Lutr. iv. || Déjeuner à la fourchette, déjeu- 
ner oú l'on mange de la viande et oü l'on bmt 
du vin. ifSociété du déjeuner, société de gens de 
lettres qui s'était formée sous le premier empire. 
11 Fig. II n'y en a pas pour un déjeuner, se dit de 
toute cliose qui ne durera pas, ne résistera pas, ne 
tiendra pas. || II n'en a pas pour un déjeuner, se 
dit d'un prodigue disposé à manger rapidement son 
avoir. || Cest un déjeuner de soleil, se dit d'une 
étoífe dont la couleur, peu solide, ne tiendra pas 
contre 1'action décolorante du soleil. H 2° Les mets 
qui composent ce repas. Déjeuner froid, chaud, lé- 
ger, solide. || 3° Déjeuner-diner, grand déjeuner 
qui se fait plus tard que le déjeuner ordinaire. Le 
lendemain elle me donna un grand déjeuner-diner, 
sév. 430.1| 4o Pelit plateau garni d'un sucrier, d'une 
tasse, etc. Un déjeuner de porcelaine. 1| Proverbe. 
Déjeuné de clercs, diné de procureurs, collation de 
commères et soupé de marchands. 

— HIST. xiv* s. [Us] Avoient pain et vin aporlé 
en present, Dont conroié se sont à ce desjunement, 
Guescl. 18395. Tantost après le desjeun qui fut moult 
bref, froiss. n, ii, 41, || xvr s. Dedens trois jours, 
je feray deffermer un ooffro, oü vous pourrez trou- 
ver vingt mille frans..., Hé Dieu, ce dist Bertrand, 
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ce ii'est que un desjuner, Mém. s. du Guescl. ch. 33, 
De tout ce grand appareil danois, il n'y en eut que 
pour un dejeuner, yver, p. 619. Les Espagnols, qui 
s'estimoLent plus braves guerriers, pensoient que ce 
ne seroit que pour un desjuné, cnoLièRES, Contes, 
Matin. 1. 

— ÉTYM. Déjeuner i. 
DÉJOINDRE (dé-join-dr'), V. a. Séparer ce qui 

était joint. || Se déjoindre, u. réfl. Cesser d'être joint. 
Les ais se déjoignent. , 

— hist. xii" s. Et cil de la hache Tencontre Là ou 
Pespaule au col se joint, Si que l'un de Tautre des- 
joint, laCharrette, 1164. ||xiii* s. 11 fu jugié que, 
puisque Pierres avoit joint avecques son fief ce qui 
estoit tenus de li en vilenage, il nelpooit desjoindre 
he eslongier sans 1'otroi de son seigneur, beaum. 
xlvii , 9. || xv" s. Ceux qui dedans [la tour] estoient 
et quí ouvrir et desjoindre la veoient, se trairent 
tous à un faix sur la plus saine partie, froiss. n, 
iii, 33. Par quoi requeroit qu'il fut desjoint de sa 
filie, louis xi, Nouv. lxxxvi. ||^vis s. St Augustin 
ne souffre pas d'estre dejoint d'avec les autres doc- 
teurs anciens, calv, Instit. 762. La vie contempla- 
tive ne doit point estre desjointe, ni pour tousjours, 
ni pour longtemps, de 1'active, lanoue, 633. Et pour 
ces logis il en pouvoit user comme desjoints de l'ar- 
mée, d'aob. Hist. m, 237. Les epiphyses des os sou- 
vent se desjoignent et separent, paré, xiij, 21. 

— ÉTYM. Provenç. desjonher, dejonher; anc. ca- 
tai. disjunyr; Uai. disgiugnere; du latiu disjungere, 
de dis, marquant séparation, et jungere, joindre. 

DÉJ01NT, OINTE (dé-join, join-t'), part. passé 
de déjoindre. Le violier jaunecroissaitentrelespier- 
res déjointes [des marches], chateaue. René, 202. 
|| Terme de marine. M. de Vivonne, dans un conseil 
de généraux, conclut que je devais désarmer le 
Henri et lelaisser dans le portde Messine, parce que 
ce vaisseau était faible d'écharitillon et déjoint, 
et qu'il avait trop de membres pourris pour tenir 
la mer, Mém. de Villette, p. 49, dans jal. 

DÉJOUÉ, ÉE (dé-jou-é, ée), part. passé. Kendu 
vain, illusoire. Projet déjoué. Une méchanceté dé- 
jouée adroitement. 

DÉJOUEU (dé-jou-é). || 1° V. n. Farailièremenl, 
n^tre pas à sou jeu, jouer très-mal. (l 2° Terme de 
marine. Se dit d'une girouette ou d'un pavillon 
qui voltige au vent. || S" V. a. Faire échouer un pro- 
jet, une intrigue Pour déjouer leurs horribles 
projets, 11 faut de yotre mainm'immoler.... ancelüt, 
Louis IX, v, 2. || Déjouer quelqu'un, détruire l'eflet 
de ses actions ou de ses paroles. 

— REM: Déjouer, qui n'est ni dans Furetière ni 
dans Riohelet, ne se trouve dans le dictionnaire de 
1'Académie qu'à partir de Tédition de 1702, et en- 
core là c'est seulement un terme de marine qui si- 
gnifie, en parlant d'un pavillon, flotter au vent. 

— HIST. xive s. Le roy fist grands dons et pro- 
messes.... Les biens duduc aloit donnant; Chaicuu 
d'eulx s'aloit dejouant [se réjouissant], Liv. du bon 
Jek. 2436. 

— étym. Dé.... préfixe, et jouer. 
f DÉJOUR (dé-jour), s. m. Terme de carrossier. 

Vide qui existe entre les jantes d'une roue. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, eljour. 
f DÉJÜC (dé-juk), s. m. LTieure oü les poules 

déjuchent. 
— HIST. xvi* s. Cbantons Noel tant au soir qu'au 

desjuC, MAEOT, II, 256. 
— ÉTYM. Voy. DÉJDCHEH. 
DÉJUCUÉ, ÉE (dé-ju-ché, chée), part. passé. 

Les poules déjuchées. 
DÉJÜCHER (dé-ju-ché). (| Io F. n. Sortir du ju- 

choir, en parlant des poules. Les poules ont déju- 
ché. |í Fig. et familièrement. Déjuchez de là, quit- 
tez ce lieu, cette retraite, ce poste. 112" F. a. Faire 
quitter le juchoir. Déjucher des poules. 1| Fig. Faire 
abandonner une retraite, un poste. Je vous déju- 
cherai bien de votre place. On a bien eu de la peine 
à déjucher les ennemis du poste qufils occupaient. 

— REM. Déjucher se conjugue avec 1'auxiliaire 
avoir, quand il exprime 1'action: les poules ont dé- 
juché tout à Fheure; avec Pauxiliaire étre, quand ü 
exprime Pétat: les poules sont déjuchées depuis une 
heure. , . , , . , 

— hist. xm* s. Vient as chapons, si les desjoche, 
L'un en menjue, au cuer li toche, Ren. 15229.  ÉTYM. Dé.... préfixe, et jucher; picard, dé- 
joukcr. 

f DÉJÜGER (SE) (dé-ju-jé. Le g prend une de- 
vantaet o;déjugeant, déjugeons),d. réfl. Rapport 
ter le jugement qtfon avait porté; se dit d'une per- 
sonne ou d'une compagnie qui, après avoir soutenu 
une opinion ou pris une résolution, en soutient ou 
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en prend une toute contraire. La oompagnie avait 
déo;dé hierencesens, au]ourd'hui elles'est déjugée. 

— HIST. xn* s. Et ore [ils] dejugent [jugent] les 
cevres orribles et mortels, st bern. 5S9. || xm0 s. 
Mais l'autre jugement n'aront gaires mellor Ke cil 
qui desjugerent [condamnèrent] à tort nostre se- 
gnor, Vte des Sainls, dans lacurne. Avez veü d'un 
lecheor Qui voslre cort a desjugiée [rejetée] Et ho- 
nie vostre maisniée, Fl. et Blanchefl, ms. dans la- 
curne. 

— étym. De'.... préfixe, etjuger. Au xii° siècle 
dejuger (dé.... préfixe, est augmentatif) signifie 
juger; an xm", on le trouve avec le sens de con- 
damner et de refuser de reoonnaítre pour juge, oü 
de'.... a le sens de révoquer, priver. 

DELA (de-la). || 1" Trép. Flus loin, de l'autre 
côté, en considérant là oomme !e point d'oú Ton 
part. Delà la rivière. Ces deux róis étaient Abisares 
et Perus, mais Perusétait le plus puissant, et teus 
demeuraient delà bHjdaspe, vaugel. Q. C. 485. Ce 
qui s'appelle delà les monts la furie française, a plus 
d'une fois réussi, balz. Disc. s. la cour. Porter 
delà les mers ses hautes destinées, corn. Cid, n, 
5. Les troupes du rei donnèrent à M. le Princo le 
temps de se retirer delà l'eau sans être poussé, la- 
rochef. Mém. 202. Un rimeur sans péril, delà les 
Pyrénées, boil. Ari j). m. Les gens de delà l'eau, 
ia brüy. xu. Ã Fondettes, delà les deux rivières 
de la Loire et du Cher, toute danse est pareillement 
défendue, p. l. cour. ii, toi. [Ils] n'ont pas,comme 
nous, si loin de leur berceau, Risqué delà les mers 
de s'ouvrir un tombeau, lemehcier, Louis IX, iv, 6. 
|| 2° Delà, construit aveo les prépositions de, en, 
par. || Do delà, loc. aiiv. Dans un lieu éloigné du 
lieu qui sera désigné par lã. Toutes leslongueurs de 
delà [Rome] sont faites pour éprouver, boss. Lell. 
2(5. |j Loc. prépos. Les peuples de delà les monts. 
Aussi a-t-il faliu les querir bien loin et les faire 
venir de delà la mer, voit. Lclt. 70. 1| En delà, loc. 
adv. Plus loin. Ayez soin de vous teniren delà. (| Par 
delà, loc. adv. De l'autre côté. Le pré est là, et la 
inaison est par delà. Certains hommes passeut leur 
vie au hasard à se réjouir ou à s'aniiger, comme 
s'ilsne croyaient rien par delà, fléch. Serm.i, <93. 
|| En plus. Je Pai satisfait et par delà. || Par delà, 
loc. prépos. Beaucoup plus loin que. Par delà le cap 
de Bonne-Espérance. Par delà tous ces cieux le 
Dieu des cieux réside, volt. Henr. vil. || Fig. Par 
delà son désir, la font. Eunnque, m, 4. Ses égards 
sont pour lui par delà le respect, boursault, Fabl. 
d'Ésupe, li, 2. A ma confusion, Néron veut faire 
voir Qu'Agrippine promet par delà son pouvoir, rac. 
lirit. i, 2. || 3° Delà, construit avecla préposition à 
ct 1'article. || Au delà, loc. adv. Plus loin, par rap- 
port à un point déterminó par là. La rivière est là; 
etsa maison est au delà. Pai regagné mon argent 
et au delà. || Au delà de, loc. prépos. Au delà des 
mers. II va recueillir au delà du Rhin les débris 
d'une armée défaite. Au delà des bords de la Meuse 
L'Allemagne a vu nos guerriers.... malh. iii, 2. 
|| Fig. Tout prospère au delà de leur altente. Au delà 
de 1'imagination, plusqubnnesaurailcroire. Qu'ap- 
pelle-t-on franchir les bornes de toute pudeur et 
passer au delà de toute impudenoe... ? paso. I'rov. <5. 
L'hyperbole exprime au delà de la vérité, comme 
pourramenerTesprit à lamieuxconnattre, la bruy. i. 
Le sage vieillard donne aux pauvres mnlades de son 
voisinage tout ce qui lui reste au delà de ses besoins, 
fiín, Tél. vi. Presque toutes ses actions [de Char- 
les XÍI], jusqu'à celles de sa vie privée et unie, ont 
été bien au delà du vraisemblable, volt. Char- 
les XU, 8. || 4° Deçà et delà, loc. adv. De côté et 
d'autre. AUer deçà, delà. Jambe deçà, jambe de- 
là  Les fils vous retournent le ohamp Decà, 
delà, partout.... la font. Fabl. v, o. || Decà et deià, 
loc. prépos. Les villages decà et delà la rivière de 
Somme. 

—- HIST. xm8 s. Dont delà en avant m'en laissez 
convenir, Berte, xm. II n' [y] a si bele fame deçà 
tedelà mer, ib. in. Quant li papes sot qu'ensi es- 
toit, si en fu moulí iriés, et bien apierchut que sa 
cours en estoit pierdue, et que nus n'iroit de delà 
les mons, Chron. de Bains, <27. || xv s  Par 
quoi les sages du pays pussent sur ce prendre bon 
avis et accord comment et par qui le pays soroit 
gouverné de là en avant, froiss. i, i, 26. A 1'aide 
de vos amis qui delà la mer sont, id. I, I, <4 [Les 
Anglois] avoient envoyé leurs coureurs cuurir de là 
l'eau à savoir si nulles nouvelles y trouveroient, m. 
II, n, <9. Jusques à ce que le roy d'Angleterre enst 
esté trois moys delàlamer, m. iv, 8. || xvi"s. Au delà 
cette vie, mont. i, < 5. Au delà de nos forces, id. 1,60. 
Lieutenant du roy en son armée de là les monts. 
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id. i, 44. Ignorant, au delà d'un enfant, úespbra- 
ses.... in. i, <03. Les abeilles pillotent deçà delà 
les fleurs, id. x, <62. Les nations qui sont au delà 
de leurs montaignes, id. i, 239. Esbontée au delà 
de toute souffrance, m. m, 33<. Tigranes avoit 
desjà vaincu les autres nations qui sont au delà, 
amyot, Lucull. 72 Et quant à leurs personnes, 
qii'on les gardast en prison Pun deçà Fautre delà, 
par les villes d'Italie, m. Cicéron, 24. Si estoit leur 
intention de s'aller joindre aux nations qui estoient 
de là les monts soubs la charge de Lepidus, m. An- 
ton. 22. 

— étym. Ve et là; bourguig. delai. 
DÉLABRÉ, ÉE (dé-la-bré, brée),port. passé. Mis 

en mauvais état. Une maison délabiée. Des vête- 
menls délabrés. Oü était un joli potager avec une 
petite loge fort délabrée qu'on appelait 1'ermitage, 
j. J. roüss. Confess. viu. Six brins de paille déla- 
brée Tressés surde vieux échalas, gresset, la Char- 
treuse. Au reste de mesvêtements délabrés et peut- 
être changés, ii était difficile de me reconnaltre, 
marivaux, Marianne, 9° part. t. ra, p. 284, danspou- 
gens. De leur toit délabré j'éoartai la misère, st- 
lambert, Saisons, hiver. Si vous les tourmentez, 
ou les vexez, ou les gênez, ils s'enfuiront, et vous 
laisseront leurs terres en friche, leurs manufactu- 
res delabrées, leurs magasins déserts, raynal, IJisl. 
phif. xviii, 6. Des deux côtés du canal ou voit les 
palais des Vénitiens, grands et un peu délabrés 
comme la magnificence italienne, staél, Corinne, 
xv, 7. Quand la goutte FaccableSur un lit délabré, 
bérang. Pet. h. gris. (| Familièrement. Être déla- 
bré, avoir des vêtements en lambeaux. Délabrés, 
s'il en est au monde, Transis de froid, mourantsde 
faim, scareon, Virg. trav. iv. De s'en retourner à 
Mycènes Tout délabrés et tous pieds nus.in. ib. n. 
Comme le pauvre Poussatin était fort délabré, je 
n'eus pas le temps de le mettra en équipage à Per- 
pignan, hamilt. Gramm. 8. || Un estomac délabré, 
un estomac qui opère péniblement et mal la diges- 
tion. |] Des aflaires délabrées, un état de fortune oü 
la ruine s'introduit. Vos affaires, avec votre permis- 
sion, étaient fort délabrées, mol. G. Dandin, i, 4. 
Quclque délabrées que soient les aflaires, nous es- 
pérons tout de votre capacilé, maintenon, Lett. au 
Mar. de Tessé, <" févr. <706. || Par extension. Mon 
héros est doyen de notre délabrée Académie,,voLT. 
Lelt. liichelieu, 25 mal <772. 

DÉLABREMENT (dé-Ia-bre-man), s. m. || l- État 
de ruine, d'usure. Délabrement d'un édiflce, d'un 
vêtemént. Les précaulions aveo lesquelles 11 avait 
coutume de déguiser le délabrement de son équi- 
page, montesq. Lett. pers. 45. || 2° Afiaiblissement, 
dépérissement. Le délabrementde lasanlé. || Mauvais 
état. Le délabrement de ses affaires. Ces papiersme 
seront très-utiles dans le délabrement des altaires do 
M. le duc de Virlemberg, volt. Lelt. Damilaville, 
2 nov. <767. Malgré le délabrement du crédit alta- 
qué et presque détruit par tous les retranohemenls 
de capitaux et dfintéréts, necker, Compte rendu au 
Boi, janv. <78<, p. 7. 

— ÉTYM. Délabrer. 
DÉLABBEU (dé-la-bré), t). a. || 1° Mettre en mau- 

vais état. Délabrer une tapisserie. Délabrer une ma- 
chine. Délabrer sa fortune. Les yeilles anront bien- 
tôt délabré sa santé. 11 faut entendre là-dessus ses 
liéritiers, ils ne délabrent pas mal sa réputation, 
dancoürt, Femme d'intrigue. || 2° Se délabrer, d, 
réfl. Devemr cn mauvais état. Tous ces meubles se 
délafirent. || Perdre sa fortune. Envahir les biens 
d'une maison qui se délabré, beadm. Mcre coup. 
i, 2. 

— HIST. xvi8 s. Uu jour u en trouva dix sur son 
chemin, qui lui parurent fort delabrez, Mém. sur 
du G. ch. 26, 

— étym. Wallon, dilaburner, décbirer les vêle- 
ments. Délabrer est un mot d'origine incertaine. 
Ménage lo tiro de Íambeaií, íamàeZ, pour lequel on 
trouve aussi labcl, d'oü labrer ua lieu de labler, ce 
qui ne ferait pas diflicullé. Le latin lamberare, qui 
veut dire décbirer, n'est pas súr, altendu que Fm 
qui s'ajóute souvent se supprime raroment. Frisch a 
proposé lahrum, lèvre, bord, d'oú lambeau; labcl 
proviendrait, dans celte hypothôse, de labellum. 
Diez rappelle Fallomand Lappen, lambeau, et le 
celtique : gaélique léab, kymri llabei, qui ont le 
même sens. Tout cela reste hypothétique, à cause 
que délabrern'u pour ainsi dire pasdTiislorique qui 
note les phases du mot. Le lalin dilabor, qui se 
présente à Fesprit, n'est pas admissible, n'ayant 
point d'r. 

DÊLACÉ, ÉE (dé-la-sé, sée), part. passé. Un cor- 
set délacé. 
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DÉLACER (dé-la-sé. Le c prend une cédille ae- 
vanto et o : délaçant, délaçons), v. a. || 1° Relàcher 
ou retirer unlacet. Délacer un brodequin. ||Défaire 
le laoet du oorset d'une femme. Voulez-vous que 
Fon vous délace? mol. Crit. 3. On avait mis la de- 
moiselle sur le lit de la tourière, et nous la déla- 
cions, cette tourière et moi, pour lui faciliter la 
respiration, marivaux, Marianne, 7° part. || Terme 

'de marine. Délacer une bonnette, la détacher du 
bord inférieur d'une autre voile. || 28 Se délacer, 
u. réfl. N'être plus lacé. Mon brodequin se délace. 
|| Se débarrasser d'un corset lacé. Cette dame eut 
besoin de se délacer. 

— hist. xi8 s. Son baume ad or [11] lui deslaçat 
du chef [de la tête], Ch. de Boi. clxx. || xii8 s. Là 
le desarment Ji baron qui Font chier; U li deslacent 
son vert elme àor.mier [pur], Baoul de C. 62. || xm8 

s. Ordont, dist Renart, vien avant,Si me deslace tout 
avant De ton reseus [réseau] qui tropmegrieve, Ben. 
5294. || xvi8 s. Onde pour ma flamme esteindre, 
Mains pour mes nosuds delaoer, nu bellay, vir, 2<, 
verso. II entra en une chambre et deslaça le corps 
de sa cuirasse, amyot, Ant. 99. 

— étym. Dé.... préfixe, et lacer; provenç. deslas- 
sar, deslasar; ital. dilacciare. 

DÉLAI (dé-lè), s. m.- H 1° Temps accordé pour 
faire une chose. Demander un délai. || Terme de pro- 
cédure. Temps fixé par la loi, par le juge ou la con- 
vention, pour accomplir un acte ou s'en abstenir. 
Délai d'ajournement, d'appel. Bref délai ou délai 
d'abréviation, délai qui, moindre que le délai ordi- 
naire, est fixé par le juge. Citer à bref délai. Délai 
d'augmentation, délai supplémentaire accordé à 
raison des distances. Délai de grâce, délai accordé 
par le juge au débiteur. || Terme de législation 
militaire. Délai de repentir, délai accordé au mili- 
taire qui a quittéson corps, et avant lequel 11 n'est 
pas déclaré déserteur; il varie en durée suivant le 
temps de paix ou le temps de guerre. || 2" Retard, 
remise. Uirai sans délai. Ce délai de nos maux ren- 
dra leurs coups plus rudes, corn. //or. m, 3. J'ai 
permis vos délai s, mais non pas vos refus.voLT.JVwicr. 
i, 4. Le sang d'un époux crie et ton délai Foffense, 
id. Scythes, v, <• 

— hist. xn8 s. En long delai [ils] m'ont si des- 
conforté, Couci, xiv. || xm8 s. II a dit auvalet ireva- 
t-en en arriés [arrière], F.t me dis à ta dame [que] 
j'i vois [vais] sansdelaiés, audefr. le bast. Boman- 
ccro, p. 34. Courant [elle] vint à sa mere, n'i fit pas 
long delai, Berte, lvii. Et il y vint sans delai, Chr. 
de Bains, <92. Renart regarde arere sol, Et voit 
qu'il viegnent sans deloi, Ben. < I3<7. Li delais n'a 
pas esté par me [ma] defaute de paiement fere, 
beaum. ix, 7. Et si alonge et met en delay moult de 
cozes par se [sa] parece, lesqueles il deust baster, 
id. 20. Et sTl contremandent ne quierent delai, il 
ne gardent pas bien lor foi vers lor segneurs, id. 49. 
Li besoinz que ge ai ii'a mestier de delai, Psautier, 
f° < 20. || xv8 s. Sans nul delay le portier nous ouvry, 
Dedens nous mist, et puis nous respondy, ch. d'orl. 
<. Et alors, sans faire delay, Droict encontre elle 
m'en allay Pour la saluer bumblement, la Font. 
261. Hxvi8 s. Le roi apprit de lui puis après que les 
delez du duc de Savoie estoient favorisez par la 
pluspart des deputez, d'aub. Hist. m, 469. 

— ÉTYM. Ital. dilata, s. f.; du latin dilatum, 
supin de differre, diíTérer, relarder. On disait aussi 
delaiemcnt : Li message s'en tornerent sans autre 
delaiement, et vindrent à la porto, villeii. xcv. 

f DÉLAINER (dé-lè-né), v. a. Terme de jardi- 
nage. Défaire le lien de laine avec lequel on a fixé 
une grefle en écusson. 

— étym. Dé.... préfixe, et laine. 
f DÉLA1S (dé-lê), s. m. Terme d'ancienno prati- 

que. Cession, abandon d'un bien pour loquei on est 
inquiété. 

— ÉTYM, Voy. délaisser. 
DÉLAISSÉ , ÉE (dé-16-sé , sée), pari. passé. 

|| 1° Qu^n a laissé, dont on s'est éloigné. Ces terres 
délaissées par leurs possesseurs. Encor méme au- 
jourdTmi ces traces délaissées Font voir combien 
étaient parfaits Ceux qui par de si grands effeU 
Domptaient lo monde et ses pensées, corn. ímíí. i) 
ia. || 2° Dont on a fait abandon. Enfant délaissé. 
Biens délaissés. || 3° Demeurò seul et sans appui. 
Délaissée de toute la lerre dès ma naissance, boss. 
Duch. d'Orl. Notre princesse est persécutée avant 
que de naltre, délaissée aussitôt que mise au monde, 
m. ib. ÔÉternel, veillez sur elle; anges saints, ran- 
gez à Fentour vos escadrons invisibles, et faites la 
garde autour du berceau d'une princesse si grando 
et si délaissée, id. Beine d'Anglet. Jésus était dé- 
laissé seul à la colèra, pasc. Myst. t. Trahi d'uDa 
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parlie de mes amis et délaissé des autres, i. J. nouss. 
Confiss. x. || Absolument. Qui reste isõlé, qui n'a 
plus d'alontours ni d'amis. Aglatide d'ailleurs n'est 
pas si délaissée Que votre exemple n'aide A lui trou- 
ver un roi, corn. Agésil. n, 6. Ce serait une con- 
naissance bien avanfageuse pour cette pauvre femme, 
qui me paralt présentement bien délaissée, mainte- 
kon, Leti. à Mme de Vangeau, t. th, p. 92, dans 
pougens. Cétaitla prendre par son endroit sensible, 
que dites-vous? s'écria-t-elle, Crébillon est pauvre et 
délaissé; aussilôt ello obtint pour lui du roi une pen- 
sion de cent louis sursa cassette, marmontel, Mém. 
liv. iv. || 4» Se dit de Téleignement qui. survient en- 
tre mari et femme, entre amant et amante, dont 
l'un abandoime 1'autre resté fidèle. Les amants dé- 
laissés n'ont qu'à cherclier qui lesplaigne,marivaux, 
1'Beur. stralag. i, 4. Je suis la pauvre comlesse 
Almaviva, la triste femme délaissée que vous n'ai- 
mez plus, beaum- Mar. de Fig. n, f9.|| S. f. Une dé- 
laissée, une femme abandonnée par son mari ou par 
son amant. M. le chevalier de Lorraine alia voir la 

.■ "autre jour; elle voulut jouer la délaissée, elle 
parut embarrassée, sév. (29. II n'était paspermis d'é- 
pouser la délaissée d'un prêtre ou d'un diacre, st-foix, 

rtS' ®'UtTeS, t. IV, p. 31 , dans POUGENS. UELAtSSEMENT (dé-lê-se-man), s. m. || Io Aotion 
dn ro en ®bandon; résultat de cette action. Lui nt la main invisible prépare la nourriture aux pe- 

1 ■> corbeaux mêmes qui 1'invoquent dans leur dé- 
issement, mass. Car. Aumône. Voilà les délaisse- 

,f
e"' í"6 Marie avait éprouvés sur la terre, in.. 
,' , 'somPí' Eans un délaissement total et de la P rt du ciei et de la part des hommes, bourdal. 

xnort. sur la prière de J. C. Le délaissement [de 
part du maréchal de Saxe] oú tombait ma Zaire 

Lune actrice qui jouail le rôle de Zaire] nous accabla 
ous les deux de douleur, marmontel, Mém. tv. 

P ^ dit aussi des choses qu'on délaissé. On re- 
garde ordinairement cette sorte de délaissement des 
sctences comme une conséquence des invasions des 
barbares; mais il est évidemment très-anlérieur; il 
ae manifesta, dès les premiers siècles du chrislia- 
nisme, par l'état de langueur oü tomba le musée 
'''Alexandrie, a.comte, Consid. phil. sur les sciences etles savanls, dans Politique posit. t. iv, appcnd. 
P- 179. || 2o Terme de jurisprudence. Abandonne- 
ment d'une chose. || Délaissement par hypothèque, 
abandon, par le tiers détenteur, d'un immeuble hy- 
pothéqué pour éviter des poursuites. || Terme de 
droit maritime. Acte par lequel 1'assuré dénonce la 
perte à 1'assureur et lui abandonne la chose assu- 
rée avec sommation depayerla sommedue à raison 
de LasSurance. 

— hist. xvi" s. En transaction portant delaisse- 
ment d'h9ritages, raoyennant deniers baillés, sont 
duesventes, loysel, 540. 

— étym. Vélaisser. 
DÉLA1SSER (dé-lê-sé), v. a. || 1" Mettre en aban- 

don, laisser sans secours. Ô Dieux 1 dans ce péril 
m'auriez-vous délaissée? rac. Milhr. iv, t. Vous me 
délaissez, mon Dieu, mais je ne vous délaisserai 
point, bourdal. Exhort. sur la prière de J. C. 
|| 2° Terme de jurisprudence. Renoncer à la posses- 
sion d'une chose. || Ne pas continuer une procédure. 
Délaisser des poursuites. )| 3° Se délaisser, v. réfl. 
S^bandonner ITin Tautre. Dans la retraite de Mos- 
cou, les hommes se délaissaient l'un 1'aulre. || Etre 
délaissé. De tels devoirs ne se délaissent pas. 

— HIST. xn" s. Tant que constreinz par maintes 
feiz De ses contes, de ses feeilz, Qu'en lui ne fust 
si delaisée Ne si perie sa lignée, Preist femme, dunt 
eüsteir.... benoít, n, 8858. || xiii"s Et prenoient 
aprentiz, et puis au chief de trois semaines ou d'un 
mois revendoient et delessoient leur forges et re- 
venoient en 1'eslat de devant, Liv. des mét. 360. 
Puisque ajournemens est fes sor aucune de ces co- 
zes, les parties ne les poent pas delaissier sans le 
[la] volenté du segneur, beaum. 65. Et la chose 
otreiée et faite en court ne peut estre deslaissiée ne 
desfaite par raison, se ce n'est par la volenté de 
toutes les parties, Ass. de Jérus. i, (57. || xtv" s. Et 
delesseron à parler à present de justice legal qui est 
selon toute vertu, oresme, FaIÍ. (44. Et est verité 
queunhomme bon geometrien auroit plus tost oublié 
sa geomelrie quhl n'auroit oublié le bien ou delessié 
à bien fere, id. ib. 24. Et pour ce il aiment tantost 
et tantost delessent A amer, id. ib. 234. Lesreligions 
des diex avoient esté delessées ou mal A point cous- 
tivées [cultivées], bercheure, f° t7, verso. ||xv" s. 
Nonobstant ce, le sire de Beaumont ne s'en voulut 
oncques deporter ni delaisser, si eut faite son entre- 
prise, froiss. i, i, 38- Et le desbat qu'ay et querelle 
Vers filie, je veuil delaisser, Et tout courroux lui 
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pardonner, cn. d'orl. 4(. Foulz la poursuit [la cour] 
et saiges la delesse, e. desch. De Vintér. des cours. 
Car en servant y sont maint envieilli Sanz bien avoir; 
leur chevanceont perie, Dieudelaissié ibespoir leur 
est failli.... id. ib. Quhl ne falloit plus attendre et 
qu'il ne delaisseroit point Tassault du matin, comme 
il avoit esté conclud, comm. ii, (3. || xvi"s. Les herbes 
estoyent sans verdure, lesriyieres taryes, les paoures 
poissons delaissez de leurs propres elemens, vaguans 
et crians par la terre horriblement, rab. Pant. n, 
2. Encore que tout nous defaille, toutesfois lé sei- 
gneur Dieu jamais ne nous delairra, calv. Instit. 
733. Vostre Dieu ne vous delaissera pas, id. ib. 740. 
J'ay délaissé par les herbeux pastis Bcsufs et brebis 
et leurs aigneaux petits, maro^i.sis. Toutefois 
le mari ne delaissa A jouer de sa llute, comme il 
souloit, desper. Contes, cxv. II se trouva délaissé 
de tout le monde en sa vieillesse, amyot, Péric. 36. 
On fut tout esbahy qu'il delaissa et quitta soudaine- 
ment toute entremise du gouvernement des affaires 
de Ia chose publique, id. Lucull. 77. La plus part 
des honneurs qui luy furent alors ordonnez, par 
traict de temps et changement des choses qui 
sont depuis survenues, ont esté delaissez, id. Ára- 
tus, 63. 

— étym. Dé.... préfixe, et íoisser; provenç. de- 
laissar; anc. espagn. delessar. 

t DÉLAITAGE (Jé-lè-ta-j'), s. m. Action de dé- 
barrasser le beurre, en le pressant entre les mains 
et le lavant, du pelit-lait qui y est demeuré. 

— ÉTYM. Délaitcr. 
DÉLAITEMENT (dé-lè-te-man), s. m. Synonyme 

de délaitage. 
f DÊLAITER (dé-lè-té), v. a. Faire Topération du 

délaitage. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et lait. 
DÉLARDÉ, ÉE (dé-lar-dé, dée), part. passé. Vne 

volaille délardée. {| Une pierre délardée, une pierre 
amincie obliquement par-dessous. 

DÉLARDEMENT (dé-Iar-de-man), s. m. Terme 
d'architeoture. Action de délarder. 

— ÉTYM. Délarder. 
DÉLARDER (dé-lar-dé), v. a. || 1" ôter les lardons 

d'une pièce lardée oupiquée. || Dépouiller le cochon 
de son lard, de sa graisse. || 2" Terme d'architecture. 
Enlever une partie du lit d'une pierre; piquer une 
pierre avec le marteau pour Tamincir; couper obli- 
quement le dessous d'une marche de pierre. || Terme 
de charpentier. Abattre les arètes cTune pièce de 
bois; couper obliquement le dessous d'une marche 
d'escalier. 

— étym. Dé.... préfixe, et lard. 
f DÉLASSANT, ANTE (dé-lâ-san, san-t'), adj. 

Qui délasse. Cest un exercice délassant. 
DÉLASSÉ, ÉE (dé-lá-sé, sée), part. passé. Qui 

n'a plus de lassitude. Délassé par un bon lit. Hé 
bien! mon cher monsieur, êtes-vous délassé? co- 
lin dTiarlev. Chát. en Esp. u, 4. 

DÉLASSEMENT (dé-lâ-se-man), s. m. {{1° Cessa- 
tion de la lassitude. Vous avez besoin dhm peu de 
délassement. || 2° Fig. Exercice agréable. Le délas- 
soment de la pêohe, de la chasse. Par ces délasse- 
ments, sa noble inquiétude De ses justes desseins 
faisait 1'heureux prélude, corn. Atliia, ti, 6. La co- 
médie fut toujours le délassement des grands hom- 
mes, le divertissement des gens polis et Tamuse- 
ment du peuple, st-évremond, Coméd. ital. dans 
richelet. Ceux A qui il n'est permis de prendre 
les sciences que pour le délassement ou pour Torne- 
ment ne peuvent choisir ni des délassements plus 
nobles ni des ornemenls qui siéent mieux, fonxen. 
Maisons. Un tel délassement nuit-il A leur courage? 
c. delav. Vépres sicil. II, 2. 

— ÉTYM. Délasser. 
DÉLASSER (dé-là-sé), v. a. || 1" ôter la lassitude. 

Le sommeil Ta délassé. J'ai cru qu'en un lieu ol\ 
vous ne songez qu'A vous délasser Lesprit, vous 
pourriez accorder A Tentretien dfAmaüis quelques- 
unes de ces heures que vous donnez aux gentils- 
hommes de votre province, votr. Lettre 3. II faut 
délasser 1'esprit qui est trop tendu, d'adlanc. 
Apophlh. dans richelet. Alexandre, étant A Éphèse, 
pour se délasser Tesprit, allait souvent A la houtique 
d'ApeIle, qui était un fameux peintre de son temps, 
du ryer, Supplém. de Q. Curce, liv. ti, ch. 6, dans 
richelet. Une princesse qui délassait Louis des soins 
de la royauté, mass. Or. fun. Louis XIV. || Absolu- 
ment. Car qui délasse hors de propos, il lasse, pasc. 
P. Eloq. 8. |J 2° Se délasser, v. réfl. Se reposer de 
ses fatigues, prendre du relilche. Si je suis Ias, je 
me délasse; J'écris, je lis, jé mange et boi, Plus 
heureux cent fois que le rol, régnier, Fp. ni. Du 
moins une heure ou deux je veux qu'il se délasse, 
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coaN. Cid, iv, 6. Je me délâsserarsparmi les pré- 
cipices Et dans le seul repôs trouverais des suppli- 
oes, rotrou, Antig. v, 8 Des gens se délassent 
A venir débiter les choses qui se passent, mol. Éc. 
des f. i, (. AUons nous délasser A voir d'autres pro- 
cès, rac. Plaid. 111, 4. Après quelque séjour que 
cet empereur fit dans Aquilée, afin de se délasser 
des travaux de la guerre, fléch. Jlist. de Théodose, 
ni, (00. II est temps de vous délasser de tous vos 
travaux, fén. Tél. t. II se délassait A écouler des 
hommes savants, id. ib. n. II est A propos de vous 
délasser de vos peines, id. ib. vm. Cest là quhls 
vont se délasser de rennui des plaisirs, mass. Car, 
Hesp. hum. Autour de moi, sous 1'ombrage, Accou- 
rez vous délasser, bérang. Ménétr. || Se délasser de, 
se dit aussi avec un verbe A 1'infinitif. Je m'y pro- 
menai mème quelques instants pour me délasser 
d'avoir été assise toute la malinée, marivaux, ila- 
rianne, ((• part. || Fig. Sa cruauté se délasse dans 
la débauche, dider. Claude et Néron, I, § 85. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et Ias. Ce verbe pa- 
ralt avoir été inlroduit vers le commencement du 
xvii" siècle; du moins, nousn'en avons pas d'exem- 
ple anlérieur. 

DÊLATEUR (dé-la-teur), s, m. || 1° Terme d'his- 
toire romaine. Celui qui, sous les empereurs, fai- 
sait métier de dénoncer auprès du prince.les actes 
ou les paroles des personnages considérables: mé- 
tier qui, ne servant que les passions du prince, 
était ílétri par Popinion publique. Les déserts, au- 
trefois peuplés de sénateurs, Ne sont plus habités que 
par leurs délateurs, rac. Brit. I, 2. Vous faltes 
grâce A undélateurde la mère de Pisou! dider. líè- 
gne de Claude et Néron, i, § 6. Un Suilius, un dé- 
íaleur par état, un Furius, souillé, accusé, puni 
de millecrimes, iD.fb.i, §oo, |[ 20Délateur,délatríce, 
s. m. et f. Celui, celle qui accuçe et fait métier de 
dénoncer; ce qui implique aussi une idée défavora- 
ble. Mais pourquoi être encore le délateur univer- 
sel A quatre-vingt-dix ans? c^st un beau métier A 
cet Age-IA, fén. Dial. dcsmorls, Rhadamante, Ca- 
ton Vancien, Scipion. Tel est le caractère du dé- 
lateur : il craint la lumière et les preuves, ildésire 
fermer A 1'innooence tout acccs auprès du prince, 
et lui ôter tout moyen de se justifier, rollin, Hist. 
anc. OEuvrcs, t. ir, p. 302, dans pougens. Pour 
une plaisanterio, en vérité, ce n'est pasla peinede 
me charger du rôle infàme de délateur, marmont. 
J/em. vi. Faisons-nous délateur pour nous rendre 
innocent, imbert, Jaloux sans amour, tv, ((. 
En vain sur son crédit un délateur s'appuie; Sous 
son bonnet carré, que ma main jette A bas, Je dé- 
couvre en riant la têle de Midas, volt. Épit. 83. 
|| 3° Terme de législation pénale. Celui qui porte A 
la connaissance de la justice un crime ou un délil; 
ce qui, dans ce seus, est exempt de toute idée dés- 
honorante. || On ditplutôtaujourdTiui dénonciateur. 
||4° Adjectivement. Témoin muet, mais sdr, d'un 
forfait exécrable, Le glaive délateur reste aux mains 
du coupable, delrieu, Artaxerce, iv, 8. Toutes les 
passions devinrent également délatrices, également 
écoulées, haynal, Ilisl. phil. vm, 31. 

— HIST. xvt" s. Tbucidides n'a point nommé, qui 
furent les delateurs, amyot, Ale. 36. 

— ÉTYM. Lat. delator, de de, et latum, supin 
de ferre, porter. 

DÉLATION (dé-la-sion ; en poésie,de quatresyl- 
labes), s. f. || 1° D.énonciation, mais toujours eu 
mauvaise part. Un esclave faccuse, et je ne croi- 
rai pas Ã des délations qui partentde si bas, an- 
celot, Fiesque, iv,8. Deux courtisanes séduitespar 
de 1'argent et des promesses se chargent de la déla- 
tion, dider. Règne de Claude et Nér.t, § 25. || 2° Ac- 
tion de déférer. La délation du serment. 

— HIST. xvi" s. Pour cela la commune ne laissa 
point A estre aussi aspre et aussi aigre A recevoir 
toutes sortes de calumnies et de délations, comme 
auparavant, amyot, Ale. 36. Je [Socrate] m'enferre 
en la délation de mes accusateurs, qui est que je 
fois [fais] plus 1'entendu que les aultres, comme 
ayant quelque cognoissance plus cachée des choses 
qui sont au dessus et au dessoubs de nous, mont. 
IV, 215. 

— ÉTYM. Lat. delatio (voy. délateur). 
DÉLATTÉ, ÉE (dé-la-lé, tée), part. passé. Un 

toit délatté. 
DÉLATTER (dé-la-té), v. a. ôter les laltes dbm 

toit, d'un plafond. || Se délatter, v. réfl.. Perdre ses 
lattes. Ce toit se délatte. 

— HIST. xv" s. Ce pelít grenier estoit d'ancien 
edifice, tout deplanché, tout delatlé, toutpertuisô 
et rompu en plusicurs lieux, louis xi, Nouv. xxxiv. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et latle. 
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f DÉLAVAGE (dé-la-va-j'), s. m. Terme de des- 
sin. Action de délaver, 

— étym. Délaver. 
DÉLAVÉ, ÉE (dé-la-vé, vée), pari. passé. Terme 

de teinture. Oü I'on a mis trop d'eau, en pariant 
de couleurs. || Terme de lapidaire. Pierre déla- 
véa, pierre à couleur faible. || Terme d'agriculture. 
Foin délavé, foin qui a élé exposé à Ia pluie ou à 
des rosées ahondantes pendant Ia fenaison. 

f DÉLAVER (dé-la-vé), v. a. || 1° Terme de des- 
sin. Enlever ou affaiblir avec de Teau une couleur 
étendue sur du papier. || 2° Pénélrer d'eau. Dans 
ces contrées lesneiges séjournent longtemps sur les 
terres; elles filtrent au travers de leurs parties les 
moins solides, qu'elles pénÈtrent profondément , 
qu'elles délavent et effondrent, ségur. Hist. de Na- 
pol. v, <• || 3o Se délaver, v. réfl. Perdre sa couleur 
parle lavage. || Être pénétré d'eau. Ces terres se dé- 
lavent par reffet des pluies. 

— HIST. xm'' s. Aingnelin lavé sunt de la cous- 
tume de la laine lavée, et li aignelindeslavésuntde 
la coustume de laine deslavée, Liv. des mél. 277. 
|| xv' s. Ellé fut garie et lavée, Et Torde boe des- 
lavée Dont elle avoit esté pourprise Du pechié de 
char et reprise, e. descii. Poésiesmss. í° 60C, dans 
LACURNE. 

— étym. Dé.... préfixe, et laver. Dans le sens 
d'aíTaiblir par lavage ou de pénétrer d'eau, dé.... a 
le sens augmentatif; il signifie au contraire enlève- 
ment dans Texemple de 1'historique (lu xve siècle. 

f DELAYABLE (dé-lè-ia-bT), adj. Quipeutôtre dé- 
layé. La:plupart des argiles sont délayables dans Teau. 

f DÉLAYAGE (dé-lè-ia-j'), s. m. Action de dé- 
layer. État de ce qui est délayé. 

— étym. Délayer. 
DÉLAYANT, ANTE (dé-lè-ian, ian-t'), adj. Terme 

de médecine. Qui a la propriété d'augmenter la li- 
quidité du sang et des humeurs, par Tintroduction 
d'une plus grande quantité d'eau ou de partioules 
aqueuses. Médicaments délayants. || Sultstantive- 
ment. L'n délayant. Les délayants. 

DÉLAYÉ, ÉE (dé-lè-ié, iée), pari. passe. Du plâ- 
tre délayé dans de Teau. || Fig. Une proposition dé- 
layée en beaucoup de paroles. 

DÉLAYEMENT (dé-lè-ye-man), s. m. Action de 
délayer. 

— ÉTYM. Délayer. 
DÉLAYER (dé-lè-ié), je délaye, tu délayes, il dé- 

layé ou délaie, nous délayons, vous délayez, ils dé- 
layent ou délaient;je délayais, nousdélayions, vous 
délayiez; je délayai, je délayerai ou délaierai ou dé- 
lalrai; je délayerais ou délaierais ou délalrais; dé- 
laye, délayez; que je délaye, que nous délayions, 
que vous délayiez; que je délayasse; délayant, v. 
a. || 1° Détremper dans un liquide. Délayer de la fa- 
rine. Les unas passent plusieurs semainessans pou- 
voir délayer par aucune boisson cette nourriture 
aride, duef. Hlorceaux choisis, p. 252. || 2° Fig. La 
solitude délaye un peu les idées, sév. 199. || Expri- 
mer d'une maniére diffuse. II délayera une ligne 
vraie dans des volumes de mensonges séduisants. 
Descartes a délayé cette pensée [ le doute est la 
source de la sagesse], volt. Phil ignor. 

— HIST. xiv° s. Alaier d'eaue chaude, Ménagier, 
11, 5. Et se le potage est espois, allayez le de Teaue 
de la char, ib. 

— étym. Lat. dilalare (voy. délai), étendre, al- 
ionger; enefiét, pour délayer, ilfautétendre, allon- 
ger par un liquide. Delaier, verbe très-employé dans 
Tancien français, y signifiait faire délai,,et vient, 
par conséquent, comme délai, de dilalare (il est 
conservé dans le Berry : dilayer, retarder). Enlin le 
mot usité pour délayer était allaier, qui est cora- 
posé demême avec la préposition d. 

f DÉLAYURE (dé-lè-iu-r'), s. f. Opéralion de 
bouiangerie par laquelle on mêle la farine et le. le- 
vain avec l'eau. 

— ÉTYM. Délayer. 
DELEATUR (dé-lé-a-tur), s. m. Signe indiquant, 

dans la correction des épreuves, le retranchement 
des lettres, des mots ou des lignes. || Auplur. Des 
ddeatur. 

— étym. 3« personne, présent passif du subjonc- 
tif du verbe latin delere; mot à mot, qu'il soit ef- 
fucé; de de, et leo,. d'oil linio, j'oins (voy. lini- 
ment). Cependant quelquesétymologistes rattachent 
ce mot au grec òyiXevv, détruire (voy. délétèhe); 
ce qui n'est pas soutenable. 

1 DÉLÉDILE (dé-lé-bi-1'), adj. Terme didaotique. 
Quipeut êlreefTacé, qui s^fface facilement. Enore, 
caractère délébile. 

—étym. Lat, delebilis, úe delere (voy. deleatur). 
DÉLECTABLE (dé-lè-kla-bT), adj, Qui délecle,qiii 
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est très-agréable. Mon printemps étaitdélectable, Les 
plaisirs logeaient enmonsein,RÉGNiER,SíoncesreL II 
y boit àlongs traits d'un nectar délectable, tristax, 
Panthée, v, 3. En voyant avec agrément le" fruit 
défendu, en le dévorant d'abord des yeux et pré- 
venant par son appétit son goút délectable, l'a- 
mour du plaisir est entré, et nos premiers parents 
nous l'ont inspiré jusque dans la moelle desos,.BOSS. 
Concupisc. 25. Fruit d'un aspect délectable, volt. 
Phil. iv, 17. Chaque frémissement de 1'airain por- 
tait ít mon âme naive Ia délectable mélancolie des 
souvenirs de ma pretniére enfance, chateaub. 7!ene, 
171. On parle de banquei? il vous cite sa table; De 
vin? le sien est délectable, delille, Conversation, 
II. |{ Substantivement. Ils auront joiut 1'utile avec le 
délectable, régnier, Sat. ix. 

— HIST. xii° s. Deleitaules sont les oyvres [ceu- 
vres] nostre Signor, st bern. dans raynouard. E 
encens offrid as munz e par tut là ü arbre bien 
fuillié truvad, e ki umbre delitable getad, Hois, 
396. || xm' s. Cis palais fu uns des plus biaus et des 
plus delitables de tous les delis [délices] qu'il con- 
viengne ácors d'ome, villeh. lxii. Naples fudonée 
íi Virgile, Qui plus est delitable ville Que n'est Paris 
ne Lavardins, la Rose, 18928. || xiv s. La vie de 
ceulx qui oeuvrent selon vertu est selon soi delec- 
table, oresme, Elh. to. H xv's. Estant parmi les 
pots pleins de vin delectable, bassslin, n. Le vice 
de luxure abonde en jolivetés, en regards et cohte- 
nances, et s'adjoint à convoitise de choses delecta- 
bles, Bouciq. iv, ch. 7, || xvi* s. 11 y a de trois sortes 
de biens, les delectables, les utiles et les honnestes, 
lanobe, 500. Boscages et prairies salubres et delec- 
tables, amyot, Ale. 47. Aime la loy d'amour tant 
delectable, marot, iv, iii. 

— ÉTYM. Proyenç. delectable, deleitable, dele- 
chable; espagn. deleylable; portug. deleüavel; ital. 
dileltabile; du latin delectabilis, de delectare, dé- 
lecter. 

■j DÉLECTABLEMENT (dé-lé-kfa-ble-man), adv. 
D'une façon délectable. 

— HIST. xiv s. Ils font les oeuvres verlueuses de- 
lettablement, et ne leur resiste pas Tapetit sensitif, 
oresme, Elh. 32. 

— étym. Délectable, et le suffixe ment. 
DÉLECTATION (dé-lè-kta-sion ; en poésie, de 

cinq syllabes), s. f. || 1° Plaisir qu'on savoure avec 
plenitude. II éprouvait une vraie déleotation à se pro- 
mener sous ces belles allées. {| 2° Terme de théolo- 
gie. Plaisir, goüt qu'on prend à faire quelque chose. 
Dans le système des deux délectations, celles de la 
gràce sont opposées à cellqs de la nature, et les plus 
puissantes Pemportent. Lacoutume, sanscela, pas- 
serait pour tyrannie; au lieu que Tempire de la rai- 
son et de la justicem'est non plus tyrannie que celui 
de la déleotation, pasc. Frot bien, 9. Dieu change 
le cceur de 1'homme par une douceur célesle qu'il y 
répand, qui, surmontant la déleotation de la chair," 
fait que Pliomme oonçoit du dégoflt pour les délices 
du péché qui le séparent du bien incorruptible, id. 
Prov. t». Vous pouvez désirer ces sainles délecta- 
tions, boss. Letlr.ahb. 170. La grâce médicinale de 
J. C. consiste dans une déleotation intérieure, eén. 
t. iii, p. 244. Ilfaut soigneusement distinguer la dé- 
leotation que Dieu a mise en nous it la vue de lui- 
même, d'avec la pente que la révolte du premier 
Jiomme a mise dans nos coeurs pour nous faire cen- 
tre de nous-mêmes, id. t. xvm, p. 300. || Déleotation 
morose, complaisance avec laquelle 00 pense à une 
mauvaise chose, sans intention de la commettre. 

— HIST. xm" s. Car, si cum tesmoigne la letre, 
Profit et delectation Cest toute leur entencion, la 
Rose, 16443. || xiv s. II semble à aucuns que feli- 
cité est toute vertu ensemble, ou aucunes dhcelles 
[vertus] aveeques deleclalion ou au maius non pas 
sans delectation, oresme, Eth. 18. Plusieurs do grant 
auttorité dient que felicité est delectation corporel, 
id. ib. v, 9. || xv s. Tu no mets mie ton coeur enla vie 
amoureuse, pour cause de mieulx en valoir, ne pour 
vertu, mais seulement pour la delectation que ton 
corps en a, Rouciq. 1, ch. 7. || xvi" s. En Dieu sera 
ta (lelectalion, marot, iv, 277; 11 abandonna le la- 
bourage,disantquel'agricultureestoit de plus grande 
delectation que de grand profit, amyot, Caton, 45. 

— ÉTYM. Provenç. delectalio; espagn. dclecla- 
cion; ilal. dilettasione; du latin deleclationem, de 
delectare, délecter. 

DÉLECTÉ, ÉE (dé-Ié-kté, ktée), pari. passé. Lo 
coeur ému, [il] prêlait ses deux oreilles Tout délecté 
quand sa femme parlait, vult. Ce qui pl. aux da- 
ntes. 

DÉLECTER (dé-lè-kté), v. o. || 1° Faire pleine- 
ment savourer un plaisir. Ils cherchent ce qui les 
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flatte et ce qui les délecte, boss. Par. de Dieu, i. 
11 2' Se délecter, v. réfl. Prendre beaucoup de plai- 
sir à quelque chose. De peur qu'ils ne se délectent 
dans le péché, id. Pensées, 9. Heureux ceux qui, 
vetirés humblement dansla maisondu Seigneur, se 
délectent dans la nudité de leurs petites cellules ! 
id. Concupisc. 9. L'élépliant se délecte au son des 
instruments, bbff. Morceaux choisis,p. 171. Je res- 
tai le lendemain toute la matinée chez moi; je ne 
nTy ennuyai pas; je m'y délectai dans le plaisir de 
me trouver tout à coup un maltre de maison, ma- 
rivaux , Paysan parv. t. in, V part. p. 71, dans 
pougens. 

— HIST. xm' s. II r'avoit aillors papegaus, Et 
mains oisiaus qui par ces gaus Et par ces bois oü ils 
habitent En lor biau chanter se delitent, laRose, 
664. Por ce 1 mist nature delit, Por ce vuet que Pen 
s'i delit, ib. 4432. Là verras une grant parlie Des 
seorés de philosophie, Oü moult te voldras deiiter, 
Et si porras moult profiter, ib. 7209. |{ xiv' s. Soy 
deletter qst propre as choses qui ont ame, oresme, 
Eth. 19. || xv' s. La flour en may et son odeur de- 
lecte Aux odorans, non pas jour et-demi; En un 
moment vient li vens qui la guelte, Cheoir la fait 
ou la couppe par mi, e. desch. Profiter de la jeu- 
nesse. || xvP s. Et voulontiers me delecte à lire les 
beaux dialogues de Platon, rab. Pont. u, 8. De bled 
en herbe vous faictes belle saulse verta , laquelle 
vous delecte le goust, ib. ib. m, 2. Un theologieu ne 
doit pas appliquer son estude à delecter les oreilles 
en jasant, calv. Instit. 106. 11 ne faut douter que 
les bien-instruits ne s'y delectent beaucoup plus, 
lanoue, 6)8. Je me delecte de le faire, id. 554. II 
ne slensuit pas necessairement, si 1'ouvrage delecte, 
que tousjours Pouvrier en soit à louer, amyot, Pé- 
ricl. t. Et de croire qu'il y ait des dieux ou deml- 
dieux qui se delectent de raeurtre et d'efrusion de 
sang humain, à 1'adventure est-ce une folie, id. 
Pélop. 38. C'est le plaisir oü il se delectoit, marot, 
m, 307. Je ne ndenquiers point Qui yous delecte, 
ou qui vous point, Mais de ce qui doit delecter, id. 
iv, 158. 

— ÉTYM. Provenç. detectar, delieitqr, delcchar; 
espagn. delectar, deleitar ; ilal. diletlare; du latin 
delectare, fréquentatif de delicere (voy. délices). 

f DÉLÉGANT (dé-lé-gan), s. m. Terme de pra- 
tique. Celui qui délègue, qui donne une délégation. 

t DÉLÉGATAIRE (dé-lé-ga-tê-r'), s. m. et f. 
Terme de pratique. Celui, celle qui reçoitla déléga- 
tion. 

— étym. Déléguer. 
f DÉLÉGATEÜR, TRICE (dé-lé-ga-teur, tri-s'), 

s. m. et (. Celui, celle qui dpnne Ia délégation, 
— ÉTYM. Déléguer. 
DÉLÉGATION (dé-lé-garsion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || 1° Commission qui donne à quel- 
qu'un le droit cPagir au nom d'un autre. || Déléga- 
tion de pouvoir, acte par lequel on délègue son pou- 
voir.JI 2" Acte par lequel un débiteur indique son 
propre débiteur pour effectuer le paiement. Quatre 
cents millions d'assignats que nous regardons comme 
acquittés par la délégation déjà faite des domai- 
nes qui leur servent de gage, montesquiou, Rap- 
porl, 27 aoút 1790, p. 8, Une délégation sur le prix 
d'im immeuble prêt à étre aliéné n'est pas uuc 
valeur idéale, id. ib. p. 17. || Terme de mariue. 
Somme assignée par u 11 marin sur sa solde., avant 
le départ du navire, pour subvenir aux besoins de 
sa famille. 

— HIST. xvi' s. Le pape peut bailler rescril ou dé- 
légation à sujeis de ce royaume, à fin de cognoistro 
de 1'utilité [de la vente des biens de PEglise], p. pi- 
THOÜ, 28. 

— ÉTYM. Lat. delegatio, de delegare, déléguer 
f DÉLÉGATOIRE (dé-lé-ga-loi-F), adj. Qui con- 

tient une délégation. Uescrit délégatoire. Commis- 
sion délégatoire. 

—■ étym. Lat. delegare, déléguer. 
DÉLÉGUÉ, ÉE (dé-lé-ghé, ghéo), pari. passé. 

|| 1° Transmis par délégation. Pouvoir délégué. 
il 2" Qui a reou pouvoir d'agir pour un autre. Juge 
délégué. 1| Substantivement. Les monarques espa- 
gnols concentrèrentdans leurs mains tous les droits, 
tous les pouvoirs, et en conlièrent 1'exercice à deux 
délégués, qui, sóus le nom do vice-rois, devaient 
jouir, tout le temps de leur commission, des préro- 
gatives de la souveraineté, raynal, Uist. phil. vin, 
23. || Délégués des colonies, représentants des inté- 
réts des colonies près legouvernement. || 3° Qui a 
été Pobjet d'une délégation. Somme déléguée sur le 
fermicr. || Débiteur délégué, et, substantivement, 
le délégué. 

DÉLÉGUER (dé-lé-ghé. La syllabe lé prend uu 
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accent grave quandla syllabe qul sait estmuetle : je 
délègue, excepté, ce qui est centre l'analogie, au 
futur et au conditionnel: je déléguerai; je délégue- 
rais), v. a. || Io Transmettre par délégation. Déléguer 
sen autorité. (| 2o Commeltre, envoyer quelqu^n 
avec pouvoir de juger, de résoudre, d'agir. || 3o Faire 
une délégation, assignerdes fondspourle payement 
d'une dette.Déléguer une detle, charger quelqu'un 
de !a payer. || Déléguer un débiteur, un fermier, 
donner une délégation sur un débiteur, un fer- 
mier. || 4° Se déléguer, v. réfl. Être déiégué. Un pa- 
reil pouvoir ne se delegue pas. 

— iiist. xvi' s. La cour du Parlement delegue 
deux oonseilleurs dMcelle, lesquels avoient charge 
de faire telles remontrances que de raison.... Les 
delegués lui firent entendre leur charge, desper. 
Contes, cxxvi. En tous les repeuplemens de villes, 
dont il fut autheur, il y envoya tousjours d'autres 
commissaires ausquelzilen feitdeleguerla charge, 
amyot , hs Oracques, 43. 

— ÍTYM. Provenç. delegar, deleguar; espagn. 
delegar; ital. delegare; du latin delegare, de de, et 
legare, envoyer (voy. légat). 

DÉLESTAGE (dé-lè-sta-j1), s. m. Terme de mer. 
Action de décharger le lest d'un vaisseau. L'usage 
est de faire le délestage tous les deux ans. Enjoi- 
gnons au maítre de qual de tenir la main íi ce que 
le leslage ou délestage des vaisseaux soit fait con- 
formément à la présente ordonnance, Ord. d'aoAt 
tssi, liv. iv, t. iv, art. 8. 

— étym. Délestcr. 
DÉLESTÉ. ÉE (dé-lé-sté, stée), part. passé. Bâ,- 

timent délesté. 
DÉLESTEU (dé-lè-sté), v. a. Terme de marine. 

Ôter le lest d'un bâtiment. Défenses aux capitaines 
et maitres de navires de délester leurs bfttiments, 
et aux maitres et patrons de gabarres ou baleaux 
lesteurs de travailler au lestage ou délestage d'aiicun 
vaisseau pendant la nuit, Ordonn. d'aoút 1681, 
liv. iv, t. iv, art. 8. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et lest. 
DÉLESTEUR (dé-lé-steur), s. m. Terme de ma- 

rine. Celui, qui, dans un port, est employé à dé- 
lester les bãtiments. || Bateau employé à transporter 
le lest d'un vaisseau. 

— ÉTYM. Délester. 
DÉLÉXÈKE (dé-lé-tê-r'), adj. Qui attaque la santé, 

les sources de la vie. Un gaz délétère. Príncipes dé- 
létères, corps quelconques susceptibles de nuire 
h la santé ou de déterminer la mort. || Fig. Qui 
cause corruplion et mal moral, Des maximes délé- 
tères. ..•••• 

— ÉTYM. AnXpvípto;, de òriXsTv, détruire. 
■f DÉLIAISON (dé-li-è-zon), s. f. i| 1° Terme de 

marine. La déliaison des bordages, 1'action par la- 
quelle les bordages se disjoignent. || 2o Terme de 
construction. Arrangement des pierres d'un mur, 
auxquelles on donne moins de six pouces de recou- 
vrement, tant au dedans du mur qu'au parement. 

— HIST. xvps. Tu Irouveras, au desmembrement 
et déliaison de ces deux carmes [vers], toutes belles 
et magnifiques paroles, rons. 588. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et Uer. 
f DÉLIAQUE (dé-li-a-k'), adj. |1 Terme d'antiquité. 

Qui appartient à Tile de Délos, une des Cyclades. 
L'airain déliaque était três-recherché. |1 Terme de 
géométrie. Problème déliaque, problème de Ia du- 
plication du cube, proposé par un oracle aux ha- 
bitants de Délos. 

| DÉLIBATION (dé-li-ba-sion), s. f. Ancien terme 
de jurisprudence. Action de prélever, de soustraire 
d'uiie masse quelconque. Le préciput se prend par 
délibation sur la totalité des biens. 

— ÉTYM. Lat. dclibationcm, de la prépositionde, 
et libatío, libalion. 

DÉLinÉRANT, ANTE (dé-li-bé-ran, ran-t'), adj. 
Qui délibère. Corps délibérant. Assemblée délibé- 
rante. || Substantivement. Les délibérants, ceux qui 
ont voix délibérative dans une assemblée. 

DÉL1BÉRAT1F, 1VE (dé-li-bé-ra-tif, ti-v'), adj. 
Qui touche ou se rapporte à ladélibéralion. Ce mot 
n'est usité que dans quelques looutions. || l" Voix dé- 
libérative, droit de suffrage dans une assemblée; il 
se dit par opposition à voix consultalive. Dans les 
académies, les correspondants n'ont pas ordinaire- 
ment voix délibérative. Les connaisseurs ou ceux 
(jui secroient tels se donnent voix délibérative et dé- 
cisive surle speclaclc, la bruy. i. || 2o Genre déli- 
bératif terme de rhétorique. On rapporte à ce genre 
tous les discours dans lesquels on délibère sur ce 
que Ton fera ou ne fera pas. Les discours politiques, 
ceux qui sont faits dans les conseils géuéraux ou 
municipaux, dans les assemblées d'actionnaires,sont 
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en général des discours délibératifs, ou du genre 
délibératif, tandis que les plaidoyers des avocats 
sont du genre judiciaire. 

DÉLTBÉRATION (dé-li-bé-ra-sion; en poésie, de 
six syllabes), s. f. || 1° Exaraen entre pluaieurs et par 
la parole louchant une résolution à prendre, une 
queslion i résoudre. Mettre une cliose en délibéra- 
tion, n'ABLANC. Arrien, liv. i, ch. 4, dans riche- 
let. Pour accorder tous les points qui seront mis en 
délihération, boss. Var. 12. || 2o Examen intérieur, 
réílexion. Agir sans délibéraVion. Décision prise 
après milre délihération, || Appréciation des motifs 
conlraires qui précède lavolilion. || 3° Décision, ré- 
solution. Cetle délihération a été unanime. Prendre 
une délibération. || Terme de jurisprudence. Kom 
desdécisions de certains corps administratifs ou ju- 
diciaires. Délibération du conseil municipal. 

— HIST. xvc s. Et eurent avis et cónseil, par grand 
délibération, que,... froiss. i, i, 292. ((xv!" s. Ap- 
pelant la consultation et délibération prudente ter- 
giversalion palliée, lanoue, 65. Ils envoyerent devers 
leurs amis, leur faire entendre leur délibération, 
laquelle ilz trouverent bonne, amyot, Félop. 12. Ma 
délibération [résolution] n'est de provocquer, ains 
d'apaiser; d'as8ailUr, mais de deffendre, bab. Garg. 
I, 29. 

— ÉTYM. Provenç. deliberado; espagn. delibera- 
cion; ital. dciiiierajítone; du latin dcíííieraííonem, 
de deliherare, délibérer. 

t DÉLIBÉBATIVEMENT (dé-Ii-bé-ra-li-ve-man), 
adv. D'une façon délibérative. L'idée d'un pouvoir 
supréme exercé délibérativement, boullainvilliers, 
Ri fut. de Spinosa, p. 80. 

— ÉTYM. Délibérative, et le suffixe ment. 
f DÉLIBÉRATOIRE (dé-li-bé-ra-toi-r'), adj. 

Terme de pratique. Qui contient une délibération. 
Acte, formule délibératoire. 

— ÉTYM Délibérer. 
). DÉL1BÉRÉ, ÉE (dé-li-bé-ré, rée), part. passé 

de délibérer 1. Qui a été mis en délibération. Les 
róis de Rome ne portaient .point d'affaires au peu- 
ple, qu'elles n'eussent été délibérées dans le sé- 
nat, montksq. Esp. xi, <2. || De propos délibéré, 
loc. adv. X dessein, exprès; proprement, avec un 
propos, un dessein qui a été délibéré et qui, par 
conséquent, est bien arrêté. N'exposons point, de 
propos délibéré, nos amis à perdre quelque cliose 
de Testime que nous leur avons accordée, dider. 
Ess. s. Claude. 1| Cest une chose délibérée, elle est 
arrêtée, conclue. 

2. DÉLIBÉRÉ (dé-li-bé-ré), s. to. Terme de pro- 
cédure. Toule délibération à huis cios entre les juges 
d'un tribunal. Vider un délibéré. Le délibéré ne fut 
pas long; mais notre impatience nousfit entrer dans 
le parquet des huissiers, st-sim. 30, 102.1| Sorte de 
jugement, par Jequel ia cour ordonne qu'il sera 
statué sur les pièces d'un procès. Rapport sur déli- 
béré. Mettre Taffaire en délibéré. 

— ÉTYM. Délibéré t. 
3. DÊLIRÉRÉ, ÉE (dé-li-bé-ré, rée), adj. 1| 1° Qui 

a quelque chose de libre, de résolu, en ce sens qu'on 
semble n'adraettre point d'obstacle. Elle avait de la 
taille, quelque chose de fort délibéré dans Tair, iia- 
milt. Gramm. 9, La démarche ferme et délibérée,la 
bruy. vi. Un fonds de mépris délibéré de tout ce 
qu'on ne croit pas essentiel dans les devoirs, mass. 
Car. Ticd. 1.1| 11 se dit des personnes. Cette ferame 
parait assez délibérée. Certains esprits vains, lé- 
gers, familiers, délibérés.... la bruy. v. || Substan- 
tivement. Je sais des offlciers de justice altérés Qui 
sont pour de tels coups de vrais délibérés, mol. 
1'Étour. iv, fl. |1 2o Terme de manége. Cheval bien 
délibéré, cheval qui est tout à fait formé au pas ou 
aux allures qu'on a voulu lui faire prendre. || 3° Ré- 
solu à. Cambyse délibéré d envoyer des espions [en 
Ethiopie] manda d'Éiépliantis des hommes ichthyo- 
phages, p. L. cour. ii, 144. En ce sens, c^st un ar- 
chaisme. 

— HIST. xvr' s. Hardy, adventureux, debBeré, 
rab. Garg. i, 27. Estes vous deliberez de vivre avec- 
ques raoyl m. Pant. n, 24. Deiiberé autant que je 
pourroy, ne me mesler d'aultre chose, mont. i, 32. 
Je ne suis pas deiiberé de vous forger aultres nou- 
veaux passetemps, m. i, 86. Les voyant tous deli- 
berez au passage, in. i, 299. 11 estoit deiiberé de 
suyvre leur conseil, lanoue, 503. M. le duo d'Anjou 
se trouva là, qui amena encores d'autres forces bien 
deliberées, m. 047. Quant à moy, je ne suis pas 
deliberée d'attendre que la fortune, moyvivante, 
decide Tissue de ceste guerre, amyot, Cor. 66. 

— étym. Délibérer 2. 
DÉL1BÉRÉMENT (dó-li-bé-ré-man), adv. D'unc 

manière délibérée, hardiment, avec résolution. Le 
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joug que vous porliez si délibérément et avec tant 
de courage, bourd. Pensées, t. u, p. 442. Onsepor- 
met délibérément toutes les infidélités qu'on na 
croit pas dignes d'une peine éternelle, mass. Car. 
Tiéd. i. 

— HIST. xvic s. II se leva et se presenta fort deli* 
beréement, amyot, P. jEm. 24. 

— ÉTYM. Délibéré 3, et le suffixe ment; prover.ç. 
ãeliheradamen; catai, deliberadament; espagn. de- 
liberadamente; ital. deliberatanxente. 

I. DÉLIBÉRER (dé-li-bé-ré. IJAcadémie ne con: 
jugue pas ce verbe; mais, selou Torlhographc 
qu'ellesuit dans les cas analogues, on changera, de- 
vant une syllabe muette, Taccent aigu de la syl- 
labe bé en accent grave : je délibère, excepté, ce 
qni est contre Tanalogie, au futur et au condition- 
nel : je délibérerai, je délibérerais), V. n. || 1° Met- 
tre en délibération. On .délibéra si on assiégerail 
Mons ou Valencionnes, sarazin, OEuvres, I" par- 
tie, dans richelet. Après, on délibéra des remèdes, 
n'ABLANC. Tac. 25. lis délibéraient de rendre la 11- 
berté au peuple ronnain, id. ib. 125. Et je puis dire 
enfin que jamais potentat N'eut ii délibérer d'un si 
grandcoupd'État,corn. Pomp.i, i. N'endélibérons 
plus, cette pitié Temporte, in. Cinna, n, i. Jevous 
laisse avec lui pour en délibérer, in. Uodog. in, t- 
Après ce grand exemple en vain on délibère, in. 
Nicom. v, 2. Cest une chose déplorable de voirtous 
les hommes ne délibérer que des moyens et point 
de la fin, pasc. dans cousin. Cest TOccident qui dé- 
libère sur la ruine de TOrient et sur les moyens 
d'exécuter une vengeance suspendue depuis plus 
cPun siècle, iiollin, //«t. anc. OEuvres, t. vi, p. 184, 
dans pougens. || Absolument. Cest de quoi le sénat 
pourra délibérer, corn. Nicom. v, to. L'amour n'est 
plus le maítre alors qu'on délibère, id. Pulch. ix, 4. 
Ne faut-il que délibérer, La cour en conseiilers foi- 
sonne; Est-il besoin d'exécuter, L'on ne rencontro 
plus personne, la font. Fabl.n, 2  Pourquoi 
ilélibérer? De tous les deux, madame, il se faut as- 
surer, rac, Alhal. n, b. Tandis que les méchants 
délibèrent entre eux, id. ib. m, o. Oniquement 
occupés de leurs projets (et ils n'en forment que de 
grands et de hardis), ils délibèrent promptement et 
exécutent de mème, rollin, fíist. anc. OEuires, 
t. in, p. 428, dans pougens. L'ambassadeur m'at- 
tend; consulte, délibère; Dans une heure avec mo; 
tu reverras mon père, volt. Urutus, iv, 3. .... Un 
bomme téméraire Confond en agissant celui qui dé- 
libère, id. Triumv. n, 2. Le lemps de délibérer 
était passé, et celui d'agir enfin venu; le9 mai 1812, 
Napoléon, jusque-là toujours triomphant, sort d'uii 
palais oü il ne devait plus renlrer que vaincu, sè- 
OUR, Hist. de Nap. m, i. II Terme de jurisprudence. 
LTiéritier a un délai pour faire inventaire et déli- 
bérer, c'est-è-dire pouraocepterou répudier la suc- 
céssion. || Hésiter à se résoudre. Pendant qiTil dé- 
libère, vous êtes déjè hors de portée, la bruy. ii. 
Ne délibérons plus, rac. Iph. w, 7. Contre un tel en- 
nemi [Tamour] le vrai courage consiste à fuir sans 
délibérer, fén. Tél. vil. |1 2" Prendre une délibéra- 
tion, se déterminer. La force publique ne délibère 
pas. Pai délibéré de faire cela. Cujas avait délibéré, 
au cas qu'il mourüt sans enfanls, de donner son 
bien è Scaliger, colomiès, dans richelet. Quand 
saint Pierre et les apôtres délibérèrent d'abolir la cir- 
concision.... pasc. Rei. 32. |1 3» V. a. Délibérer une 
affaire, la mettre en délibération. Voilàce qui aélé 
délibéré. L'a(Taire est dbmportance, et, bien considé- 
rée, Mérite en plein conseil d'èlre délibérée, corn, 
Cid, n, 9. Le hasard a fait ce que la prudence des 
pères avait délibéré, mol. Fourb. m, 9. H Terme 
de palais. Délibérer une consultation, 

— REM, On dit délibérer d'une chose et délibérer 
sur une chose. Dans le xvii" siècle délibérer de était 
presque exclusivemenremployé. 
 HIST. xv" s. Parquoy [oreille coupée] lui qui 

estoit deiiberé estre homme d'eglise, est inhabile A 
jamais Testre, du cange, auris. Et se delibera de 
leurcourre sus, comm. I, 2. Se delibera [Io roy] de se 
venir mettre dedans Paris, m.tb de 
cun se deliberast de bien faire , car d delibeioit de 
tempter la fortune, id. i, 3- ToutefTois delibera le 
ducTassauIt, mais nul ne se trouva de ceste oppi- 
nion que luy, id. iii, Et se delibera nen bou- 
ger id i o. H xvi0 s. Lors Pantagruel delibera vi- 
sitei- la grande umversité de Paris, rab. Pant. ii,7. 
D'avant que marcheroultre ilseroyl bondeliberer de 
ce que est A faire, id. íb. n, 24. 11 delibera de sous- 
tenir ce pas, et faire acheier aux ennemis.,.. mont. 
i 243. Le roy les ayant leues, et dictquTl en deli- 
bereroit, id. iii, 103. La pluspart de la noblesse, 
ayant entendu 1'execution de Vassy, se deliberado 
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venir près Paris, ianque, 647. Encores que rhomme 
pense et delibere, c^st à Dieu de donner accomplis- 
sement ii Tosurre qu'il entreprend, id. 648. 11 leur 
donna terme pour en deliberer, et s'en resouldre, 
Tespace de trente jours, amyot, Cor. 47. 

— ltym. Provenc. et espagn. deliberar; ital. de- 
liberare; du latiil 'deliberare, qne les étymologistes 
latins tirent de de, et hbrare, peser. 

t 2. DÉLIBÉRER (dé-li-bé-ré), v. a. Terme de 
manége. Délibérer un cheval, le déterminer aux 
allures qu'il a de la peine à prendre. 

— êtym. Dé.... prélixe, et libérer, mettre en li- 
berté, dígager. 

DÉLICAT, ATE (dé-li-ka, ka-f), adj. 1| Io Qni a 
une mollesse compaiée à quelquechose de liquéfié, 
fondu, et, de là, facile à endommager, à aitérer, 
tendre, frêle, faible, en parlant des choses. Peau, 
cpuleur délicate. Teint délicat. Mains délicates. Tem- 
péráment délicat. Ces plantes sont très-délicates. 
Ce furent de beaux lis qui.... Devant que d'un hi- 
ver la tempête et Torage A leur teint délicat pus- 
sent faire dommage, S'en allèrent fleurlr au prin- 
temps éternel, malh. i, 4. Cette santé est toujours 
bien délicate, sév. 440. Le rei, me trouvant petit 
et l'air délicat, dit à mon père que j'étais encere 
bien jeune [pour servir], st-sim. i, 22. On ne peut 
relenir ses larmes quand on lui voit épancher 
son coeur sur de vieilles femmes qu'elle nourris- 
sait; des yeux si délioats firent leurs délices de 
ces visages ridés, de ces membres courbés sous les 
ans, boss. Arme de Gons. La foi est une vertu 
presque aussi délicate que Ia pudeur; un souflle, 
pour ainsi dire, la ternit, mass. Car. Yériti de la 
rei. || Avoirle sommeil délicat, s'éveiller au moindre 
bruit. || En parlant des personnes, qui n'est pas ro- 
buste. Cet enfant est délicat; il a besoin de soins. 
|| 2° Par une autre extension du sens de liquéflé 
(la liquéfaction diminuant, alténuant), ténu, dif- 
ficile à apercevoir. Qu'il s^tonne de cequece vaste 
tour [décrit par le soleil] n'est lui-même qu'un point 
très-délicat à Tégard de celui que les astres qui 
roulent dans le firmament embrasaont, pasc. Pen- 
sées,i, 4. || Fig. Subtil, difflcile à apprécier. La dif- 
férence est tellement délicate, qu'elle peut écbapper 
à bien des esprits. j| 3° Fin, travaillé avec un soin 
minutieux. Trait délicat. Dentelle délicate. Ouvrage 
délicat. || Fig. La pièce est délicate et ceux qui 
l'ont tissue A de si longs détours font une digne 
íssue, corn. Nic. n, 3. || 4°Léger, élégant. Art, pin- 
ceau délicat. CEuvre délicate. Travail délicat. Ce 
sculpt.eur a le ciseau délicat. D'un pinceau délicat 
1'artifice agréable Du plus allreux objet fait un ob- 
jet aimable, boil. Ari jk iii. ||50 Diffioile, embar- 
rassant. Cette explicalion est assez délicate, mair. 
Soliman, m, 6. Mais, seigneur, la matière est 
un peu délicate, corn. OKdipe, u, t. Ce sera un 
pas assez délicat, boss. Lett. quiét. 421. Je crois 
pouvoir dire d'un poste éminent et délicat, qu'on 
y montepios aisément qu'on ne s'y conserve, la 
bruy. vm. Les alfaires politiques sont souvent si 
obscurés, si délicates que les personnes les plus 
éclairées d'ailleurs ne sont pas toujours capables 
d'exaniiner si les mesures qu'on prend sont justes, 
nécessaires ou non, fén. t. xxn, p. 372. Que cetto si- 
tuation est délicate! mass. Panég* Sl Thom. Le dis- 
cornement en devient si délicat qu'il est presque 
impossible de ne pas s'y méprendre, id. Car.llcsp. 
hum. Dans cette conjoncture délicate, Timoléon de- 
mande une conférence avec les ambassadeurs et les 
principaux officiers de 1'esoadre carlliagiiioiso, rol- 
lin, Ilist. anc. CSCuvres, t. iv, p. sis, dans pou- 
gens. Cest une cliose trés-délicate de bien poser lo 
point auquel les lois de la nature s'arr6tent, mon- 
tesq. Espr, xxvi, 14. La chose est jiossible, mais 
délicate, vomn Voyage de laraison. || 6o Finement 
senti, exprimé dTine manière ingénieuse et élé- 
gante. Expression délicate. Tour délicat. Ni la sur- 
prise, ni 1'imérèt, ni la vanilé, ni 1'appât d'une 
ílatterie délicate ou d'une douoe conversution n'é- 
tait capable de lui faire découvrir son secret, boss. 
Duchesse d'Oii. Tu soufTres la louange adroile, dé- 
licate, boil. Ép. ix. II n'appartient qu'aux person- 
nes intelligentes et éclairées de pénétrerloutlesens 
d'une pensée délicate, rollin, Traité desÉt. ni, a. 
|| Qui sent et apprécie finement. Goüt, esprit déli- 
cat. Un connaisseur délicat. Lo roi ost très-content 
de votre bolle leltre; il est délicat on fait de style, 
et le vôlre l'a satisfait, maintenon, Lett. au ducclc 
Noaüles, t" ma rs I7ti. || T" Ombrageux, suscepti- 
ble. 11 est délicat et facile itpiquer. C'est une volonlé 
hautaine et impérieuse, jalouse de ses prétendus 
droits, et délicate sur tout ce qui les blessc, BOUBD. 
Pens('es, t. ii,p. 483, m. de Turenne délicat sur ces 
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matiéres, hamilt. Gramm. 5. Elle était fine et dé- 
licate sur le mépris, id. ib. 8. Hélas! nous sommes 
si délicaís sur la fidélité de nos amis! Le moindre 
refroidissement nous blesse; le plus léger défaut 
d^ttention nous aigrit, mass. Car. Passion. Vous 
nous direz qu'on en voit [des gens de bien] tous les 
jours qui sont plus délicats sur les injures, plus 
fiers dans Télévation.... id. ih. Injust. du monde. Le 
monde qui condamne si fort Tambition dans les 
gens de bien, qui les accuse si facilement d'êtro plus 
vifs sur leurs intérêts, plus délicats, plus pointil- 
leux, lo.Panég. Sl Jcan Bapliste. H En parlant des 
choses, qui excite la susceptibilité. Cest sur ce point 
qu'il ést chatouilleux, voilà Tendroit délicat, boss. 
I, Annonc. I. De semblables erreurs, quelque jour 
qu'on leur donne, Touchent les endroits délioats; Et 
laraison bien souvent les pardonne, Que 1'honneur 
et Tamour ne les pardonnent pas, mol. Amphilr. 
lil, 8. |1 8° Scrupuleux en fait de probité, de bién- 
séance. II a une consoience très-délicate. Un amant 
délicat. Agésilas était peu délicat sur les devoirs de 
la justice, quand il skigissait de servir ses amis, 
rollin, Ilist. anc. OEuvres, t. v, p. 373, dans pou- 
gens. Preuve que les dames de Sparte n'étaient pas 
fort délicates sur le point de Ia chasteté conjugale, 
id. ib. t. vn, p. 415, danspouGENS. |{ En parlant des 
choses, conforme à la probité, aux bienséances. 
Avoir des sentiments délicats. Ce procédé me sem- 
ble peu délicat. || 9° Difficile à oontenter. Vous êtes 
bien délicat. 11 ne faut p:is être si délicat, || Fig. 
Délicat et blond, se dit (Tun homme qui fait le diffi- 
cile plus que de raison, et qui affecte une mollesse 
de tempérament que l'on atlribue souvent aux 
blonds. |1 Qui ale goüt, le palais sensible aux plus lé- 
gèresdiiférences. Un homme peut être délicat, sans 
être difficile. 11 est délicat dans son boire et dans 
son manger, iTablanc. Arrien, dans riciielet. Son 
hôte était assez délicat sur la bonne chère, hamilt. 
Gramm. 4. i| II se dit aussi du sens de 1'ouie. Avoir 
Foreille délicate. || En parlant des choses, qui flatte 
un goüt délicat. Mets délicats. Vin délicat. Un souper 
délicat. Une cròme d'ananas est un manger délicat, 
bien que telle ou telle personne puisse ne pas aimer 
le goüt de 1'ananas. || 10° Moralement, qui a legoüt 
sensibla aux choses élevées, fines, touohantes. Ja 
suis fort délicate en amitié, sEv. 3. Des hommes ont 
été assez peu délicats pour mettre en commun leurs 
voluptés, chateaub. Gerefe, iv, 3, 3. || En parlant des 
choses, qui est appréoié par les personnes déli- 
cates. N'aimerque les plaisirs délicats. Ne recheroher 
que les jouissances délicates. On attend quelquefois 
un livre plusieurs jours avant Fimpression pour le 
décrier; et le plaisir le plus délicat que fon .en tire 
vient de la critique qu'on en fait, la bruy. xv. Peu 
jaloux [St Thomas d'Aquin] de la gloire de 1'inven- 
tion, gloire si délicate pour ceux qui se piquent de 
science, mass. Panég. St Thom. Introduits [les sa- 
vants] depuis longtemps par un privilége délicat 
dans le sancluaire de la vérité, id. ib. || UsSubstan- 
tivemení, celui, celle qui a de la délicatesse, qui 
est difficile. Faire le délicat, la délicate. Va chez 
ces délicats qui n'ont soin que d'uiiir Le choix des 
voluplés aux moyens d'y fournir; Si tu crois y trou- 
ver des roses sans épines, Tu n'y trouveras point ce 
que tu tTmagines, corn. Imit. m, 12. Les délicats 
sont malheureux; Kien ne sauraitles satisfaire, la 
font. Fabl.ii, i. || Celui qui sent, juge finement. 
Maint défaut éohappe au vulgaire, Qu'apercevront 
les délicats, lamotte, Fab. iy, o. 

— SYN. délicat, délié. Ces deux mots, oomme 
on peut voir à 1'étymologie, sont identiques; mais 
quand Tusage refu ddiicat sur delicatus, il n'en re- 
connut pas Tidentité avec délié, ct il établit des 
nuances. Au propre, délicat et délié indiquent ce 
qui est ténu, mais avec cette dislinction que délicat 
implique une qualilé, un art, un charme; on dira 
que les fils de la toile d'araignée sont déliés si on a 
égard seulement à leur ténuilé, et délicats, si on 
prend en considération l'art avec lequel ils sont for- 
més. La nuance est la même au figuré : un esprit 
déhé est nn esprit propre aux alfaires épineuses; 
un esprit délicat est un esprit propre aux alfaires de 
goüt, d:art, de conscience. 

— HIST. xvi' s. Israel lors estoit nommé le fils dé- 
licat [chéri] de Dieu: tous les autresestoyenttenus 
pour estrangiers, calv. Instit. 340. Qu'on le rende 
délicat au choix et triage de sos raisons, mont. i, 
ic7. Comme un traict d'une poiucte três delicate 
[déliée], id. i, t7i. Une heaulé affettée, delicate, 
artificielle, id. i, 177. Les richesdescriptions del'un, 
les delicates inventions de Tautre, id. i, too. On 
peult veoir par là si cette rechercho de la veritò est 
delicate [difficile], id. ii, m. 11 estoit fort délicat I 
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et de petite complexion, au moyen de quoy sa mere 
ne vouloit pas qu'U travaillast heaucoup à 1'estude, 
amyot, Vémosth. 7. Superfiu en festoyemens, déli- 
cat en son vivre, et dissolu en toutes manieres de 
voluptez.et de delices, id. Démétr. 3.11 avoit les 
oreilles si delicates qu'eiles ne pouvoient patiemment 
ouiT rien que flatteries, id. Dion, H. Le prince de 
Genevois, qui, ne trouvant pas Tair de la Rochelle 
assez délicat, se mignardoit aux champs, d'aubi(í. 
Ilist. u, 204. II fut si patetic, qu'il rendit comme 
en extase les plus délicats de ses auditeurs, id. ib. n, 
337. Ces délicats ne sont capables de Fun ny de Tau- 
tre, foihles en tous les deux, ciiabron, Sagesse, 
Préf. de la 2e édit. La compagnie d^n homme dé- 
licat amollit peu à peu ceux qui vivent avec luy, id. 
ib. u, i. 

— ÉTYM. Provenç. et catai, délicat; espagn. deli- 
cado; ital. delicalo; du latin delicatus, ancienne 
orthographe pour deliquatus, de deliquare, propre- 
ment rendre liquide, fondre, figurérnent expliquer 
(de de, et liquare, rendre liquide, voy. liqueur); 
d'oü il suit que le sens propre de deitcaíus est propre- 
ment fondu, mou; par oonséquent le premier sens 
de délicat est celui de tendre, faible. On trouve 
dans le xiv" et le xv siécle dclicatif : 11 est mol et 
delicatif, oresme, Eth. 209 ; Vins et viandes plus 
sains que delicatifs, christ. de pisan, Charles V, 
l, 30. Au reste délicat a élé refait, au xvi0 siècle, 
sur le latin; la forme d'origine était delié, et, plus 
souvent, delqié, dougié, etc. (voy. délié I). 

DÉLICATÉ, f;E (dé-li-ka-té, tée), pari. passe. 
Un enfant trop délicaté. 

DÉLICATEMENT (dé-li-ka-te-man), adv. || i° Mol- 
lement. N'élevez pas les enfants trop délicatement. 
|| 2° D'une manière douce, légère. Touchez la plaie 
délicatement. || Par extension. Apprécier , agir dé- 
licatement.En faitd'amour, on fait trés-délicatement 
des choses fort grossicres, marivaüx, Marianne, 
v part. || 3» Avec délicatesse, d'une façon élégante 
et fine. Cela est délicatement travaillé. Exprímer 
üne pensée délicatement. II y a deux choses qui 
font la bonté de son roman [d'Honoré d'Urfé], la 
disposition qui est régulière, et les passions tendres 
et amoureuses qu'il avait ressenlies lui-même, qui 
oont touchées très-délicafement, segrais, Mémoi- 
res, t. ii, p. 22. 11 faut exprimer le vrai pour écrire 
nalurellement, fortement, délicatement, LA bruy. 
i. Je toucbe délicatement à des matières délicates, 
d'alemb. Lett. à Volf. 3 mars I70G. ||4° D'une façon 
délicate, agréable au goüt. On y mangeait délica- 
tement, hamilt. Gramm. 6. 

— HlST. xvi" s. Un jeune homme trop delicatement 
vestu, calv. Instit. 305. II fait gloire que sa maison 
soitrichementmeublée et delicatement servie, amyot, 
íííon,l3. Ces pieces, delicatement et doolement trai- 
tées, ónt dessillé les yenx à plusieurs Frauoois, d'aub. 
Ilist. III, 287. 

— étym. Délicate, et lê suffixe ment; provenç. 
delicadamens; catai, delicadament; espagn. delica- 
damente; ital. delicatamenle. 

DÉLICATER (dé-li-ka-té), v. a. || Io Traiter avec 
délicatesse, accoutumer à la mollesse. II ne faut pas 
délicater les enfants. || 2° V. ré/l. Se délicaler, se 
laiáser aller à la mollesse. 

— hist. xvi" s. Elles sont si molles et tant sou- 
cieuses de se delicater et se plaire seules en elles 
mesmes, brant. dans le Dict. de dociiez. 

— ÉTYM. Délicat. 
DÉLICATESSE (dé-Ii-ka-tê-s'), s. f. 1| 1° Qualité 

de ce qui est délicat, faihlesse, débilité. La délica- 
tesse de cet enfant. La délicatesse des plantes qui 
viennent iTun climat plus chaud qne le nôlre. Sa 
santé est d'une délicatesse élrange, sév. 307. Vous 
avez enfln porlé votre délicatesse à Marseille, et 
M. de Grignan Fa voulu, id. 414. La déliqatesse de 
son corps [da Ste Agnès], à peine propre à recevoir 
des plaies, est déjà capable de les mópriser, mass. 
Panég. Ste Agnès. || 2° Qualilé de ce qui est déli- 
cat, fin, ténu. La délicatesse de Ia peau. La délica- 
tesse des fils que Faraignée produit. || 3°Légèreté, 
élégance. Travail remarquablo par Ia délicatesse de 
Fexécution. Son noz n'était pas de la derniére dé- 
licatesse, hamilt. Gramm. 9. Elle croit voir dans If 
douceur de ces regards et de ce visage la douceur 
d'une humeur paisible; dans la délicatesse de ccs 
traits Ia délicatesse de Fesprit, boss. la Vallièrc. 
On comptait cent quarante mille boncliers, au- 
tant de casques et d'épées, plus de quatorze mil'6 

cuirasses travaillées avec tout Fart et toule la déli- 
catesse possible, rollin, Ilist. anc. Gèuvrcs, t. v, 
p. 187, dans pougens. || Terme de peinture et de 
sculpture. Exéculion légtro et soignée. || 4° La qua- 
lilé de ce qui plalt au goüt. La délicatesse du viUj 
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des mets. La déíicatesse de la table. || 5° Recherche, 
dans la vie et le régime, de ce qui est agréable au 
corps et n'est pas, non plus, absolument commun. 
Élever un enfant aveo trop de déíicatesse. La dé- 
íicatesse des Orientaux. G'est la vraie grilce de 
1'aumône, en soulageant les besoins des pauvres, 
de diminuer en nous d'aulres besoins , c'est-à- 
dire ces besoins honteux qu'y fait la déíicatesse, 
comme si la nature n'était pas assez accablée de 
nécessitás, boss. Anne de Gonz. Chacun, ido- 
latre de sa santé , ne veut avoir égard qu'à sa 
déíicatesse ou, pour mieux dire, qu^ sa mollesse, 
bourdal. Purific. de la Vierge, Myst. Un Dieu dans 
cet état est un reproche sensible de ses délica- 
tesses [de l'àme], de son amour-propre, du soin 
qu'elle p"endde son corps, id, Dim. de la Quinqua- 
gés. Dominic. La déíicatesse est tout à fait digne des 
hommes; elle n'est produile que par les bonnes qua- 
lités de 1'esprit etdu cceur; on se sait bon gré d'en 
avoir; on tiche à en acquérir quand on n'en a pas, 
fonten. Dial. des morts, Milon et Smyndiride. 
{| 6° Au plur. Choses délicates. II ne lui faudra ni 
table bien servie, ni oonsommés exquis, ni orges 
mondés perpétuels, ni les autres délicatesses qu'il 
faudrait pour une autre femme, mol. l'Av. u, 6. 
Philippe, déjii vieux, raffine sur la propreté et sut- 
iã mollesse; il passe aux petites délicatesses, la bruy. 
xi. Ils [lesjésuites missionnaires] ont ajoulé des dé- 
licatesses à nos tables et des ombrages à nos bois, 
chateÀub. Génie, IV, iv, l. H 7o Finesse et éléganoe 
dans le sentiment lilléraire et Texpression. La déíi- 
catesse d'une pensée, du langage. La déíicatesse et 
la pureté du goüt attique. Ce long raisonnement, 
dans sa déíicatesse, Ã vos tendres respects mêle 
beaucoup d'adresse, cobn. Olhon, m, 3, Est-ce une 
marque de supposition ou de nouveauté que la lan- 
gue de rEoriture soit si anclenne qu^n en ait perdu 
les délicatesses? boss. llist. n, 13. M. le marécltal 
de Tessé ndécrit une letlre de trois pages, pleine 
d'esprit, de sentiment, de déíicatesse, maintenon, 
Lellre à Mme de Caylus, 21 juillet l/io. Jamais Tex- 
térieur n'annonça moins de déíicatesse; il en.avait 
pourtant dans la pensée et dans Fexpression, mar- 
montel, Mém. vi. Ã Végard de Tesprit, ce sera touta 
Ia force de celui des hommes mêlée aveo toute la dé- 
llísíesse de celui des femmes, mabivaux, Marianne, 
4» part. Ce texte a des délicatesses bien difficiles à 
rendre, et notre maudit patois me fait donner au 
diable, p. l. cour. Lett. i, 210. II Déíicatesse de 
style, variété de 1'élégance, qui consiste à saisir et 
à exprimer par des termes bien choisis les nuances 
qui distinguent les idées. || 8o Finesse et pureté 
dans la manière de sentir, tfest un paradoxe qu un 
violent amour sans déíicatesse, la bruy. iv. Mais 
que dis-je? oil m'emporle une aveugle tendresse? 
Lâche amant, est-ce là cette déíicatesse Dont 
s'enorgueillit ton amour? j. j. rouss. Cantale de 
Céphale. Dites-moi d'oü cela venait; oü est-ce que 
['avais pris mes délicatesses? mabivaux, Marianne, 
l" part. Ce n'est pas de Tamour que je veux; vous 
le savez bien; mais ramitié n'a-t-elle pas ses sen- 
timents, ses délicatesses? id. Surprises de Vamour, 
n, D. 1| 9o Sensibilité, aptitude à juger íinement. 
Déíicatesse de goüt, de tact. L'un n'avait en Fesprit 
nulle déíicatesse, la font. Fahl. vn, B. |110° Qualité 
de celui que la finesse de son goüt, au propre et au 
figuré, rend difficile. J'ai une furieuse déíicatesse 
pour tout ce queje porte, aoi. Précieuses, lo. La 
déíicatesse est trop grande de ne pouvoir soulTrir 
que des gens triés, id. Critique, i. La boune façon 
d'en juger [des pièces de théíttre], qui est de se lais- 
ser prendre aux choses et de n'avoir ni prevention 
aveugle ni complaisance alfectée nl déíicatesse ridi- 
cule, id. ib. B. Quelques femmes de la ville ont la 
déíicatesse de ne pas savoir ou de n'oser dire le nom 
des rues, des places et de quelques endroits publics 
qu'elles ne croient pas assez nobles pour être con- 
uus, la bruy. v. La fausse déíicatesse dans les aç- 
tions libres, dans les moeurs ou dans la conduite, 
n'esl pas ainsi nonimée parce qu'el!e est feinte, mais 
parce qu'en effet elle s'exerce sur des choses et eu 
des occasions qui n'en méritent poiut; la fausse dé- 
íicatesse de goüt et de complexiou n'est telle au con- 
traire que parce qu'elle est feinte et alfectée; c'est 
Émiüe qui cr.'e 'i0 toute sa forca sur un petit péril 
qui ne lui fait pas de peur, id. xi. 1| 11° Ménagement, 
circonspeclion. Cette aflaire veut Slre trailée avec 
beaucoup de déíicatesse. 11 [Pyrrhus] avait joint la 
déíicatesse des négociations à la science de la guerre, 
st-évbemond, n, 34. || 12° Susceptibilité, facilité à 
rcarder comme blessantesles choses qui ne le sont 
pas'ou no le sont guère. Jo ne vois rien de si ridi- 
cjüe que cette déíicatesse d honneur qui prend tout 

DEL 

en mauvaise part, mol. Critique, 3. ll faut res- 
pecler les róis et ménager leur déíicatesse, fén. Tél. 
xn. Idoménée, revcnu de sapremière promptitude, 
parut honteux de sa déíicatesse, id. ib. II aurait 
pu ménagèr davantage la déíicatesse des docteurs, 
mass. Panég. St Étienne. Je sais quelle est la déíi- 
catesse des grands, et les foudres qui partent de ces 
montagnes d'orgueil du moment qu'on les touohe, 
id. ib. St Franç. dePaule.EWe [üne femme du monde] 
a sur sa heamé des délicatesses ridicules, id. Mgst. 
Visilation. Toute la déíicatesse sur le rang etsurla 
gloire qui peut compatir avec une modération que 
le monde lui-même demande, on s'ea fait un mé- 
rite, id. Car. Tiéd. 2. Cette déíicatesse qui vous 
rend si facile ít ètre hlessé est une véritable imper- 
fection, fén. Dial. des morts anc. 17. Cette déíica- 
tesse importune, étrangere, Dément votre fortune 
et votre caractére, volt. Orph. ni, 4. ||Étre en dé- 
íicatesse avec quelqu'un, avoir aveo lui quelque 
sujet de susceptibilité. Cette expression ne s'em- 
ploie.que dans lo style léger et familier : Nous ne 
sommes pas brouillés, nous sommes en déíicatesse, 
o'est-à-dire chacun de nous craint de manqusr à sa 
propre dignité en faisant des avances it Fautre. 
|| 13" Scrupules sur ce qui touche à la morale, à la 
conscienoe, aux bienséances, it la pureté des senti- 
mems. Siro, dit le renard, vous êtes trop boii roi, 
Vos scrupules font voir trop de déíicatesse, la font. 
Fabl. vn, l. Toujours alarmée par ces délicatesses 
de la grâce, qui la font trembler sur cliaque action, 
mass. Car. Tiéd. 1. Vous aviez reçu en naissant 
une déíicatesse si noble sur la gloire, id. ib. Enf. 
prod. || Déíicatesse de conscience, état d'une con- 
soience qui répugne aux moindres transgressions. 
11 mène une vie scandaleuse et publique; le rui 
en soulfre, par amitié pour lui, par aversion pour 
le désordre et par déíicatesse da conscience, main- 
tenon, Leltre au duc de JVoaito, 27 sept. I7U0. 
Ce qui parait de si violent dans ses discours n'est 
que la déíicatesse d'une conscience qui se redoute 
elle-même, ou Texcès d'un amour [pour Dieu] qui 
craint devdéplaire, boss. Anne de Cons. H Déíicatesse 
.d'honneur, soin aveo leque! un homme, une femme 
veille sur son honneur. Llnquiétude que vous donne 
cette maudite affaire du surintendant [lettres de 
femmes trouvées dans la cassette de Fouquet] est la 
marque de la déíicatesse de votre honneur, ciiape- 
lain, Lctlrc d Mme de Sévtgné, dans feuillet de 
conciies, Variétés d'histoire et diarl. || Se dit dans 
le'méme sens en parlant des choses, des procédés, 
des sentiments, etc. Le cceur ainsi blessé [par Tange 
des saintes amours] connalt toutes les délicatesses 
des sentiments, chateaob. Mart. 401, 

— 111ST. xvi" s. Ostez luy toute mollesse et deli- 
catesse au vestir et au coucher, mont. i, tsa, La 
saveur et delicatesse de ces fruicts, id. i, 234. Pi- 
brac, men-eilleux en delicatesse de langage, d'aub. 
Hist. II, 337. D ailleurs je me plains d'eux et leur 
reproche cette foiblesse populaire et delicatesse fe- 
minine, comme indigne et trop lendre pour enten- 
dre chose qui vaille, et du tout incapable de sagesse, 
charron, Sagesse, Prcf. de la 2" édit. 
 ÊTYM. Délicat. Oresme a dit, Eth. 209: Delice 

ou delicativeté est une mollesse. 
UÉLICU (dé-li-s'). Au singulier ce mot est mas- 

culin, au pluriel il est féminin, étant de ces noms 
qu'on nomme hétéroclites et qui changent do genre 
ea changeant de nombro. || 1° S. m. sing. Cest un 
grand délice quede boire frais, Acad. Observ.sur 
Vaugelas, p. 272, dans pougens. Quel délice d'être 
avec des gens d'une société agréable 1 ib. J,e vous re- 
trouveenfin, ôbonheurl ô délice' rotr. BéLis. it, 5. 
11 disait que chaque nouvel objet était un délice 
nouveau, buffon, Do la vue. 1| 2° S. f. plur. Plaisir 
qui ravit, transporte. Si quelqu'un, d'aventure, en 
délices abonde, malh. i, 4. 11 était sous Néron de 
toutes ses délices [parties de plaisir], coen. Olhon, 
ii 4, AfTranchis-le [mon cceur] de tons ses vices, Dé- 
racine ses passions, Effaceles impressions Qu'y for- 
mem les molles délices, id. Imit. ni, 5. Les délices 
du soir font un triste maíin, id. ib. i, 20. Qufils aient 
moins d'aversion pour Taustérilé de ía mortification 
des sens qu'ils ne trouvent de charmes dans Tusage 
des délices vicieuses du péohé, pasc. Comp. des 
chrét. 11 n'y a rien de plus pernicieux à Thomme ni 
de plus daugereux pour le salut de son ilme, que ce 
qui sert aux délices du corps, bourd. 6" Dim. après 
la Peníec. Domih. Vous qui goútez ici des délices 
si purês, rac. Eslh. Prol. Ensuite, entrant dansla 
ville, il remarqua qu'il y avait beaucoup moins d'ar- 
tisans pour les délices de la vie et beaucoup moins 
do magnificence, fén. Tél. xxn. Vous qui vivez 
dans les délices, mass. Car.ltíche. 11 [Milton] trans- 
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porte le leeteurdans le jardin des délices, ciiateaub. 
Génie, II, n, 3. || Les délices d'un lieu, d'un pays, 
ce qui le rend pleinde douceur et dé plaisir. Jecon- 
nais aussi bien que personne les délices d'Espagne, 
voit. Lett. 36. 1| Les délices de Capoue, quaniers 
d'hiver délicieux qu'Aiinibal prit it Capoue aprésla 
victoire deCannes, et quipassent pour avoir amollí 
son arrnée. Tout cela porte assez à croire que 'lite 
Live exagere les pernicieux eifets des délices de Ca- 
poue, rollin, llist. anc. &iuvres, t. 1, p. 447, dans 
pougens. 1| Par extension. Cest le duc he Villeroi qui 
est le général de cette petite armée; ils sout. dans 
le repôs et les délices de Capoue, c'est le plus beau 
pays du monde, sév. 293. || Fig. Les délices de Ca- 
poue, délices oi Ton s'oublie, oü Ton s'ãmollit. 
|| Les délices de Baies, lieu renommé de la Campanie 
oü les riches Romains allaient chercher le repôs. 
Voilà devant vous le temple delaSibylle de Cumes; 
nous traversons les lieux célébrés sous le nom des 
délices de Baies, staêl, Corinne, 111, 3. || 3" Char- 
mes. Craignez que de sa voix les trompeuses déli- 
ces.... j. b. rouss. Ode s. la flatt. || 4° Par extension, 
vif sentiment de Tàme comparé aux délices du corps. 
Et s'il faut affronter les plus affroux supplices, Y 
trouver des appas, en faire mes délices, cokn. Poly. 
1, 1. J'en fais toute ma gloire et toutes mes délices, 
id. Sertor. m, 4. La reine, it la gêner prenant mille 
délices.... id. Piodog. 1, 6. En nous formant, nature 
ases caprices; Divers penebants en nous elle fait 
observei-; Les uns à s'exp03er trouventmilledélices; 
Mol j'en trouve à me censerver, mol. Amph. n, i. 
Seigneur, que ne pouvons-nous obtenir de votre 
bonté, si, comme nos prédécesseurs, nous faisons 
nos chàstes délices de votre Écriture? boss. le TeU. 
Ceux dont la chasteté faisait les délices, id. Hist. 
n, 12. SoulTrir et mourirpour Jésus-Christ, ce sont 
leurs plus chères délices, bodrd. Mgst. Pentecôte. 
Votre parole est devenue la joie et les délices do 
mon cceúr, sacy, llible, Jeremie, xv, 10. Cette 11- 
berté qui fait les délices de la cour, mass. Or. fun. 
Conty. Ladifférence qu'il y a des troupes françaises 
aux vôties [en Perse], c'est que les unes, compo- 
sées d'esclaves naturellement lâohes, nesurmontent 
la crainle de la mort que par celledu châtiment; au 
lieu que les autres se présentent aux coups avec dé- 
lices et bannissent la crainte par une satisfaction qui 
lui est supérieure, montesq. Lett. pers. 89. Conser- 
vons avec soin, augmentons le dépôt de ces nobles 
connaissances, les délices des êlres pensants, la 
place, Eapos.WyO. || Lieu de délices, lieu oü Ton 
se plait infiniment. Tout cela ne me console pasd'fi- 
tre loin de Noisy; c'est le lieu de délices pourmoi, 
maintenon, Lett. d d'Aubigné, 3 oct. 1084. || Faire 
les délices, ètro les délices de quelquhm, en être 
singulièrement chéri. Moi que du genre.humain on 
nomme les délices, corn. Tile et Bérén. 11, t. Vous 
êtes les délices de mon emur et de ma vie, sév. 09. 
Ce nom devientles délices des Romains, boss. Hist. 
1,10. De Romepour un temps Caius fut les délices, 
rac. Brit. 1, l. Pour entreprendre d'être les délices 
du peuple, fén. Tél. xu. 11 esl les délices de ceux 
qui viventavec lui, id. ib. xxi. II fit les plus chères 
délices du roi, iiamilt. Gramm. 11. Télémaquedont 
Minerve fait ses délices,.fén. Tél. xvn. Tout ce qui 
peut faire d'un homme les délices des autres hommes, 
mass. Or. fun. Conty. Uagouverné Romeaumilieu 
des supplices-, 11 en était Teffroi, j'en serai les dé- 
lices, volt. Mort dc César, 1, 4. {{ Faire, être les 
délices d'un lieu, en faire le charme, y jouir de la 
plus grande faveur. Mon fils est toujours les délices 
de Quimper,.sÉv. 399. 11 a fait les délices de tous les 
pays, hamilt. Gramm. t. Vous faltes les délices d'uae 
cour toute jeune, tn. ib. 3. 

— REM. Vaugelas et Marguerite Butfet condamnent 
délice au singulier masculin. Balzac Ta fait mascu- 
liu au pluriel : Pour aller jouir avec vous de nos dé- 
lices communs, liv. iv, lett. 9. Le genre de ce mot 
a varié, si bien que, Tauomalie s^iendant, it est 
devenu masculin au singulier, et féminin au pluriel. 

— HIST. xm" s. Por ces delices oblient li pechcor 
nostre Seigneur, Psautier, f° m. II xve s- l0Lls les 

plaisirs.... et plusieurs pompes et dehces, comm. 
v 18. || xvi" s. Et nous sembloyt que nous fussions 
transpor tez es sou vera í nes delices d u ciei, rab. Pnnt. 
v 25. Les superfluitez et delices ioniques, amyot, 
Lyc. 5. Les delices, estaus destituées des choses qui 
les nourrissent, venoient it se faner petit ít petit, et 
finablement k tombei' d'elles mesmes, id, ib. l í. II lui 
recheies grandes delices dont iljouissoitaux cbamps, 
o. de serres, 1001. Par ta mort, Adonis, toutes de- 
lices meurent, rons. 793. Plongé en Toysiveté et 
aux delices, mont. i, 278. 

— ÉTYM. Eerry, dellice, ll mouillées; du lalin 
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deliciai, au singulier delicium, de delicire, de de, 
et ladre, faire tomber dans un lacs (voy. lacs). 
Delicium, delicia;, en latin, expliquem sans doute 
le double genre en français. 

DÉUCIEDSEMENT (dé-li-si-eú-ze-man), adv. Avec 
délices, d'une manière délicieuse. Pour qubin homme 
vive délicieusement, il faut que cent autres travail- 
lent sansrelâche, montesq. Lett.pers.i06. Jene crois 
pas avoir été, de mes jours, plus vivement, plus 
délicieusement ému, J. J. nouss. Conf. vm. |1 D'une 
manière charmanle. Cette dame est délicieusement 
babülée. Fiez-vous à uous : il est impossible d'écrire 
plus délicieusement, sév. Lclt. 22 janv. 1074. 

— HIST. xy s. Et dit que les moines estoient trop 
delicieusement nourris de bons vins et de delicieu- 
ses viandes, par lesquels delices et superíluités lis 
ne sepouvoient relever àminuitni faireleur office.... 
et lesremit aux ceufs et au petit vin pouravoir olaire 
voix et chanter plus haut, fkoiss. iii, iv, 60. H xvie s. 
Le vivre voluptueusement et delicieusement, amyot, 
Lucull. 78. 

— ÉTYM. Délicieuse, et le.suffixe ment; provenç. 
deliciosament; espagn. deliciosamente; Uai. de- 
liíiosamente. 

DÉL1CIEÜX, EUSE (dédi-si-eü, eü-z'), adj. 
|| Io Plein de délices. Un lieu délicieux. Un séjour 
délicieux. Source délicieuse en misères féconde.Que 
voulez-vousde moi, flatteuses voluptésVconN. 1'oly. 
iv, 2. II y a de bons mariages; mais il n'y en a 
point de délicieux, la rochef. Réjl. tis. Emudesen- 
timents purs et délicieux, lemf.hc. Fréd. et liruneh. 
i, 1. EUe aimait trop le bal, c'est ce qui Ta tuéo; 
Le bal éblouissant, le bal délicieuxl Sa cendre en- 
cor frémit doucemont remuée, Quand, dans la nuit 
sereine, une blanche nuée Danse autour du crois- 
sant des cieux, v. nuoo, Orient. 33. || 2° Livré aux 
délices. Notre siècle délicieux ne peut souffrir vo- 
tre dureté, boss. Paul, 2. || 3° Qui flatte singu- 
lièrement le goüt. Des fruits délicieux. D'un joug 
cruel il sauva nos aieux; Les nourrit au désert 
d'un pain délicieux, rac. Alhal. i, 4. || Familière- 
ment, qui flatte beaucouplesyeux,l'esprit. Une loi- 
lette délicieuse. Nous avons lu et relu plusieurs fois 
votrelettre; elle est délicieuse, et vous n'avez peut- 
être pas senti cequ'elle vaut, sEv. Lelt. 29juin 1695. 
il En cesens,oi) leditquelquefoisaussi despersonnes. 
Une délicieuse femme. || Se dit ironiquement en par- 
lam d'une chose invraisemblable ou insoutenable. 
Voilà une prétention délicieuse 1 Cest délicieuxl 

— SYN. DÉLICIEUX, DÉLECTABLE. CeS deUX mOlS, 
ayant étymologiquement un mêine radical, sont 
très-voisins Tun de l'autre; ilsno ditíèrent que par 
la finale, Tune exprimam cequiabonde,l'autre cequi 
efíectue. Délicieux est ce qui abonde en délices; dé- 
iectableest ce qui produitune sensation délicieuse. 

— IIIST. xin" s. Li siecles ertjétait] moultprocieus, 
N'estoit pas si delicious Ne de robes, ne de viandes, 
la Rose, 8402. || xvi" s. La semence est delicieuse á 
tous oyseaulx canores, linotes, chardriers, tarius, 
et aultres, rab. Pant. m, 49. Quant à la vaisselle 
d'or ou d'argent, draps de pourpre, et aultres telz 
meubles delicieux, amyot, Ákx. 28. S. celle fui 
qu'i!s se chastiassent eulx mesmes, en se deporlant 
d'estre superllus, somptueux et delicieux, id. Ca- 
iou, 30. Jardins somptueux et delicieux, id. Lucull. 78. 
Puis tressans dans quelque prée Vos cheveux deli- 
cieux, Chantez d'une voix sacrée.... rons. 448. Les 
Tusques mains ingenieuses Jà de trop velouter s'u- 
soient Pour nos lémmes delicieuses, Qui en robes 
trop precieuses Du rang des nobles abusoient, id. 
5)5 D'un animal marche-tard ocieux [la tor- 
tue], Fit une lyre au sou delicieux, Au ventre creux, 
Aux accordsdelectables, id. 943. Les plus delicieux 
plaisirs fuyent íi [craignent de] laisser trace de soy , 
et fuyent la veue non seulement du peuple mais 
d'un aultre, mont. iii, 70. 

— ÉTYM. Provenç. delidos; espagn. delicioso; 
ital. delizioso;in latiu deliciosus, de delicia;, délices. 

DÉLICOTEK (dé-li-ko-tél, v. a. Défaire le licou. 
j| Se délicoter, v. réjl. Se dit d'un cbeval qui sedé- 
fait de son lictiu. 

— ÉTYM. üé.... préfixe, et licou, avec un t qui 
est de liaison, comme dans tabac, tahalière, café, 
cafctier, etc. et non d'étymologie, 

f DÉL1CTUEÜX, EUSE (dé-li-ktu-eâ, eü-z'), adj. 
Terme de droit. Qui caractérise la délit. Fait délic- 
tueux. Intention déliclueuse. 

— ÉTYM. Délit. 
). DÉL1É, ÉE (dé-li-é, ée), adj. || 1° Menu, grêle, 

mince, (in. Trait de plume fort délié. Taille déliée. 
Les petils animaux sont doués d'organes très-fins- 

et de membres trés-déliés. Cette coifTe est un peu 
trop déliée; j'en vais querir une plus épaisse, mol. 

Doure, m, 2, II porte des chemises très-déliées, la 
brdy. xin. || Un fit délié, un fd Irès-menu; et (ig. 
une liaison difíioile à comprendre. Ja vais vous dé- 
velopper, par un ou deux exemples, le fil secret et 
délié qui les a conduits dans le choix délicat de leurs 
accessoires, mder. Essai sur la peinl. ch. 3. || Fig. 
La gloire est une passion qu'il ne connait point, qui 
est trop déliée et trop spirituelle pour lui, balz. 
Disc. à la regente. Cette erreur est si déliée, que, 
pour peu qu'on s'en éloigne, on se trouve dans la 
vérité, pasc. Prov. 3. Au milieu des flatteries, le 
cônsul désigné, Cérialis Anicius, dit un mot délié 
que Néron entendit sans doute et dont il ne s'offensa 
point, dider. Ess. s. Claude et Néron. || l" Délié se 
dit aussi, dans un langage technique, des humeurs 
des corps vivants. Le canal destiné à conduire dans 
1'estomac du fourmi-lion les sues plus ou moins dé- 
liés dont il se nourrit, bonnet, Observ. 39", Insec- 
tes. || 3" Habile par Padresse et la fi nesse. Fagon, 
délié courtisan, et connaissant parfaitement le roi, 
Mme de Maintenon, la cour et le monde, st-sim. 
)4 , ) 58. Les Suisses n'étaient pas réputés les hom- 
mes les plus déliés, volt. Mceurs, )28. Métaphysi- 
cien assez délié pour vouloir réeoncilier la tbéo- 
logie avec la métaphysique, m. Louis XIV, 34. 
Le médecin Fonseca, Portugais, Juif établi à Con- 
stantinople, homme savant et délié, capable d'affaires 
et le seul philosophe peut-être de sa nalion, id. 
CharlesXn,6. ||Disoours, style délié, discours, style 
dont on ne démêle pas du premier coup 1'artifice. 
Ce terme, donné parquelques littérateurs, n'est pas 
fort usité. 1| 4° S. m. Terme de calligraphio. La 
partie fine et déliée d'une lettre, par opposilionaux 
pleins. II ne fait pas un seul délié. 

— HIST. xi" s. LTierbe du champ qui est verte et 
delgie, Ch. de Rol. ccxlvi. {{ xn" s. Parmi le piz 
[il] fu larges, et delgiés par le bu, Sax. 28. Et de- 
sus un surpliz blano et delié [sans doute deljé; en 
tout cas,de deuxsyllabes] .e bel, Th. le mart. 155. 
Sanglant [il] en ot son ermine delgié, Raoul de Cam- 
brai, 88. ||xiue s. II ot chemise de cainsil Vestue, 
delie et sobtil, Lai du Irot. Plus beaus chevoils ne 
plus dulgez, Plus ascemez ne mieuz treciez, Lai du 
désiré. || xv" s. La poudriere du delié sablon qui là 
estoit, commença à lever à Pempainte des chevaux, 
froiss. iii, iv, 83. Cil Janekin Clinton estoit delié 
et menu de membres, id. ii, u, 81. || xvi" s. Les 
ames basses et vulgaires sont souvent aussi reglées 
que les plus desliées, mont. iii, 277. Â mesure que 
ces espines domesliques sont plus dures et desliées, 
elles nqus mordent plus aigu, id. iv, 71. Se lever 
si soudain engendre le haut mal et nuit à ceux qui 
veulent avoir le teint delié, yveb, p. 673. Peau de- 
liée, cheveux unis, paré, Introd. 7. 

— ÉTYM. Lat. delicatus (voy. délicat), qui a 
donné dans Tancien français deljé et délié; dans le 
provençal delguat, dalgat; dans Pancien catalan 
delgat; dans 1'espagnol et le portugais delgado. 
Delicatus o. donné deljé ou déíie, suivant qu'on y 
supprimait Pi href {delcatus, deljé), ou qu'on y 
supprimait le c (deliatus, delié, comme vocalis, 
voyelle). Les deux formations sont dans Panalogie 
de la langue. 

2. DÉLIÉ, ÉE (dédi-é, ée), pari. passe. Qui n'est 
plus lié. Un fagot délié. Socrate délié sentit du plai- 
sirà étendre ses membros, Le boiteux hondiracomme 
10 cerf, et la langue des muels sera déliée, sacy, 
Biblc, Isdie, xxxv, 6. ||Dégagé, délivré. Du monde 
délié, jevivrai de lumière, D'exlase, et de jiriére, 
Oubliant, oublié, v. uuoo, Odes, iv, 26. |j Dans la 
poésie italienne, vers déliés, vers oú la rime iPest 
point employée, et dans lesquels le poete ifobserve 
que la cadenco et la mesure (versi sciolli). || Terme 
de marine. Navire délié, navire dont le gros temps 
ou un échouement a fatigué la coque. 

f DÉL1ÉES (dé-li-ée), s. f. plur. Terme de vénerie; 
Les fumées du cerf lor$qu'elles sont bien moulées. 

f DÊLIEMENT (dé-U-man), s. m. Aclion de dé- 
lier; état de ce qui est délié. 

— ÉTYM. Délier. 
DÊLIER (dé-li-é), je déliais, nous déliions, vous 

déliiez,; que je délie, que nous déliions, que vous 
déliiez, v. a. || 1° Dótacher ce qui lie, défaire ce 
qui est lié. Délier un paquet. La bourse déliant, je 
mis pièce sur table, régnier, Saí. xi. H Sans bourse 
délier, sans rien payer. Les ayant condamnées [ces 
familles] à Pamende du triplo, les ayant rninées en 
frais, et fait raetlre en prison les pères do famille, 
11 [le contrôleur] avait achelé leurs possessions sans 
bourse délier, volt. l'Ií. aux 40 écus, Audience du 
contrôleur général. || Fig. Un désir qui no délio ja- 
mais nos chalnes, mabs. 1'anég. St J. Ilapt. H Délier 
la langue, rendre la parole, pennettre de parler. 

Voici le jour qui rompt mon silence et qui délie ma 
langue, d'ablanc. Disc. de Cicéron pour Marcellus, 
dans richelet. || Délier sa langue, prendre la pa- 
role. Les flatteurs, les fourbes, les calomniateurs, 
ceux qui ne délient leur langue que pour le men- 
songe et Pintérêt, la bruy. xn. || 2° Dénouer. Délier 
des cordons, des rubans, una corde. Pendant mon 
sommeil, si ta main De mes jours déliait la trame, 
Céleste moitié de mon âme, JMrais nPéveiller dans 
ton sein, lamart. Méd. i, 9. i| Fig. N'être pas digne 
de délier le cordon des souliers de quelqu'un, lui 
être infmiment inférieur. Celte loeution provient de 
PEoriture : Je ne suis pas digne de délier le cordon 
de ses souliers, en me prosternant devant lui, sacy, 
Bible, Év. St ilarc, i, 7. || 3° Rendre libre d'un en- 
gagement. On Padélié de toute obligation. Ce prince, 
en abdiquant, délia ses sujets de leur serment do 
fidélité. |! Terme dethéologie.Absoudre.Tout ce que 
vous délierez sur ía terre sera aussi délié dans les 
cieux, sacy, Bible, Év. St Matlh. xvi, 19. Les minis- 
tres n'osent plus vous délier qu'après de longues 
épreuves, mass. Car. Rech. ||Dans cette acception, 
délier s^mploie presque toujours absolument. L'É- 
glise a lepouvoirde lier et de délier. || 4° Se délier, 
v. réjl. Défaire ses liens. Qu'on me Pattache bien, 
de peur qufil se délie, tristan, M. de Chrispe, v, 
io. ||Fig. Se dégager. Ils semblent mème appré- 
hender de pouvoir se délier un jour et de devenir 
libres, la bruy. xii. Étes-vous lié avec une femme? 
ne cberchez point à vous délier; n'ête3-vous point 
lié avec une femme? ne cberchez point de femme, 
sacy, Uible, St Paul, i" ZÍp. aux Cor. vn, 27. 
||Terme de marine. Se délier, éprouver, enparlant 
d'un navire, en ses pièces principales, quelque 
dérangement. 

— HIST. xn" s. Ours et liparz [il] voioit louz des- 
liez, Ronc. p. 112. X prince terrien ne volt ainc Deus 
baillier Les clefs dei ciei, qubl poent lier et deslier, 
Mais as ordenez fait sa poesté traitier, Th. le mart. 
91. Mult fuissent à pecher li pluisur deslié, Quant 
autrement ne fussent destraint par le clergié, ib. 50. 
11 xin" s. La deslie Morans, qui en ot grant pitié, 
Berte, xxi. Mes cist mauvesement deslient Le neu 
de ceste question, la Rose, 17484. Quant deslié fu, 
sans plus dire, Son col [il] met enz et sacbe et tire 
Le chien parla cuisse.... Ren. 17548. Et líenart, qni, 
en mainte gui^e, Engingne la gent et deçoit, Deslié 
Ta, si le conjoit, ib. 5300. Nostre sires deslie les en- 
liez, Psaulier, f" 176. || xvi" s. Nature nous a mis 
au monde libres et desliez, mont. iv, 103. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et lier; pioard, déloyer; 
provenç. desliar; anc. catai, desliguar; espagn. 
desliar, desligar; ital. slegare. 

i DÉLIGATION (dé-li-ga-sion ), s. f. Terme de 
cbirurgie. Application méthodique des bandages. 

— ÉTYM. Lat. deligare, bander, de la préposilion 
de, el ligare, lier. 

f DFLlGATOIltE (dé-li-ga-toi-r'), adj. Qui appar- 
tient à ia déligation. Appareil déligaloire. 
| DÉL1MITATEUR (dé-li-mi-ta-teur), s. m. adui 

qui limite. 
— ÉTYM. Délimiter. 
DÉLIMITATION (dé-li-mi-ta-sion; en vers, do 

six syllabes), x. (. Aclion de délimiter. Demander 
la délimitalion de ses propriétés. || Résultat de celle 
aclion. Changer les délimitalions. 

— ÉTYM. Délimiter. 
DÊLIM1TÉ, ÉE (dé-li-mi-té, tée), part. passé. 

Un compartiment bien délimité. 
DÉLIMITER (dé-li-rai-té), v. a. Marquer, fixer, 

tracer des limites. Délimiter le sujet de ses études. 
— étvm. Lat. delim.itare, de de, et limes, limi- 

tis, limile. 
f DÉL1MONER (dé-li-mo-né), v. a. Terme de cui 

sine. Ôter la mucosité, le limon qui est sur les 
éoailles des poiesons. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et limon. 
j DÉLINÉATEUR (dé-li-né-a-teur), s. m. Celui 

qui dessine le trait. 
— ÉTYM. Voy. DÉLINÉATION. 
DÉLINÉATION (dé-li-né-a-sion), s. f. Action de 

tracer un objet au simplo trait. || Figure dessinée au 
Irait. || Terme de géométrie. Tracé des lignesdroitos 
ou courbes, nécessaires pour la levée des plans et la 
projeotion d'un corps solide. 

— IIIST. xvi" s. La faculté auctrice ou augmenta- 
trice, qui commence depuis la delinealion et con- 
formation, et dure jusques à.... paré, Introd. 8. 

— ÉTYM. Lat. delineationem, de delineare, tracer 
uneligno, de de, etlinea, ligne (voy. ligne). 

t DÉL1NÉER (dé-li-né-é), e. a. Tracer le con- 
tour d'uu objet au trait. 

— ÉTVM. Voy. DÉLINÉATION. 



DEL 

DfiUNOUAXT, ANTE (dé-lin-kan, kan-t'), í. m. 
et f. Terme de jurisprudonce. Celui, celle qui a com- 
mis un délit. 

— IIIST. XYI' s. II faisoit punir les delinquans 
avec telle moderation, qu'il donnoit assez à cognois- 
tre que ce n'estoit point par appetit de Yengeauce, 
amyot, Ârtax. i. 

— ÉTYM. Délinquer. 
DÉLINQUER (dé-lin-ké), V. n Terme de juris- 

prudence. Commettre un délit. On punira ceux qui 
ont délinqué. 

— HIST. xv s. Les dits capitaines casseront des 
gages d'un quartier ceux qu'ilz trouveront avoir ex- 
cedé et délinqué, Ordonn. o oct. t486. |i xvi" s. Si 
quelque clero n'eust rien commis centre les lois, 
mais seulement eust délinqué en son ofüce, II n'es- 
toit point adjournéau tribunal commun,mais avoit 
son evesque pour juge, calv. Instit. 984. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. dèlinquir; ital. de- 
linquere; du latiu delinquere, qui veut dire aban- 
donner, manquer, commettre un délit, de de, et 
linquere, laisser. 

t UÉHOT (dé-li-o), s. m. Synonyme de délot. 
1)ÉL1QUESCENCE (dé-li-kuè-ssan-s'), s. f. Terme 

de chimie. Phénomèneoffertpar certains corps soli- 
des qui attirent Thumidité de 1'air et se dissolrent. 

— ÉTYM. Déliquescent. 
DÉHQÜESCENT , ENTE (dé-li-kué-ssan, ssan-t'), 

adj. Terme de chimie. Qui attire 1'liumidité del'air 
et s'y résout en liqueur. 

— ÉTYM. Lat. deliquescens, de deliquescere, de 
ile, et Uquescere, se fondre (voy. liqueur). 

DELIQÜXUM (dé-li-kui-om'), s. m. Terme de chi- 
mie. État d'un corps qui de solide est devenu li- 
quido, en absorbant Fhumidité de l'air. 

— ÉTYM. Lat. deliquium, de deliquescere (voy 
eiíliouesoent). 

TIÉLIUANT, ANTE (dé-li-ran, ran-t'), adj. || 1° At- 
teint de délire. Je demeurai longtemps muette,dé- 
lirante, Mes regards sans rien voir devant moi se 
fisaient, millev. Trad. de The'ocr. |{ Une joie déli- 
rante, une joie qui délire, excessive. || Terme de 
médecine. Conceptions délirantes, celles qu'ont les 
fous ou les malades en délire. || 2"' Fig. Fou, ex- 
travagant, en parlant de Tesprit. Imagination déli- 
rante. (1 3o Par une autre extension, avec le sens 
actif, et seulement dans le style familier et moqueur, 
qui met en délire, qui fait perdre la raison. Une 
robe délirante. Que disiez-vous donc? Mais il est 
riélirant [en parlant d'un vieillard que Ton disait 
tout cassé, et qui entre au oontraire fler et pimpant, 
comme un beau à la vieille mode], bayard et jaime, 
le Réveil du Lion, i, (2. ||40 S, m. Terme de mé- 
decine. Personne en délire. Il est dangereux de lais- 
ser libres les délirants. 

— hist. xiu' s. La terre en remaint esbahie; Ci 
a mort delireuse et fiere, Que nuns bom n'en fait 
bele chiere Fors ceie pute gent haie, mteb. 67. 

DÉLIKE (dé-li-r'), s. m. || 1° Egarement d'esprit 
causé par maladie. Un délire aigu, chronique. Comme 
si vous eussiez été en délire, sév. 628. [j Dans le 
langage raédioal, perversion de Tentendement, cau- 
sée soit par la fievre, soit par les boissons alcouli- 
ques, soit par une lésion idiopathique des fonctions 
cérébrales, et qui fait que le malade associe des 
idées incompatibles, et prend ces idées ainsi alliées 
pour des clioses réelles; désordre des facullés in- 
tellectuelles avec ousansaltéralion des facultésmo- 
rales. || 2" Fig. Egarement. Le délire de 1'esprit, de 
Timagination, des passions. Porter la passion jus- 
qu'au délire. Je vois 1'emportement de cet affreux 
délire, volt. Irène, v, 3. N'auriez-vous pas voulu 
pour gouverner 1'empire, Que j'eusse de Catou con- 
sulté le délire? id. Catil. v, 0. Et que faura produit 
ton vertueux délire? M. J. chén. Gracques, m, 4. 
|| 3o Enthousiasme, fureur poétique. Un sublime 
délire. De tes esprils émus le délire s'empare, le- 
nv.nc. Agamemn. iv, 5. Cassandre dans 1'excês d'un 
délire sacré.... luce de lancival, Heclor, n, 3. 

— hist. xvi» s. Les signes qui demonstrem le 
diaphragme estre blessé, sont pesanleur au lieu 
blessé, delire, c'est à dire perturbation de raison, 
PARÉ, VIU, 32. 

— ÉTYM. Lat. dclirium, de delirare, délirer. 
DÉL1REK (dé-li-ré), v. n. Avoir le délire, être en 

délire. H Fig. Être en proie k une émotion quitrou- 
ble 1'esprit. Les réponses ne venant point, ou ne ve- 
nant pas quand je les attendais, je me troublais eu- 
tièrement, je.délirais, j. i. aouss. Conf. xt. 
 ÉTYM. Lat. delirare, proprement s'éoarter du 

sillon; de de, de, et lira, sillon; métaphore de la- 
boureurs. 

+ DELIRiUM TREMENS (dé-li-ri-om' tré-mins'), 

DEl- 

s. m. Terme de médecine. Délire accompagné de 
tremblement qui afleote ceux qui font abus des 
liqueurs alcooliques. 

— ÉTYM. Lat. dclirium, délire, et tremens, trem- 
blant. 

f DÉLISSAGE (dé-li-sa-j'), s. m. Action d^nlever, 
par le moyend'un instrument, auxchiflbns destinés 
à faire du papier, les coutures et autres aocessoires. 

— étym. Délisser. 
T DÉLISSER (dé-li-sé), n. a. Défaire ce qui était 

lisse. Délisser les cheveux. || Trier les feuilles de pa- 
pier, leschiífons. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et lisse. 
t DÉLISSEUR, EÜSE (dé-Ii-seur, seú-z'), s.m.et 

f. Ouvrier, ouvrière qui fait le triage des feuilles 
de papier. 

— ÉTYM. Délisser. 
1. DÉLIT (dé-Ii; le ( se lie : un dé-li-t-ignoble; 

au pluriel, l's se lie : des dé-li-z ignobles), s. m. 
|| 1° Terme de jurisprudence. Infraction quelconque 
de Ia loi. Commettre un délit. Les plus graves dé- 
lits. Ma propre femme enfm trempant dans ce délit 
Perdrait sa part aujouretsa placeenmonlit, kotr. 
Délis. ii, (3. || Le corps du délit, Taclion même 
du crime qui a été commis: se dit par opposition 
aux circonstances. || Flagrant délit, le délit aperçu 
au moment oü il se commet. Prendre en flagrant 
délit. || 2o Infraction que la loi punit dTme peine 
correctionnelle. Un délit de presse. || Délit forestier, 
rural, infraction aux lois sur les forêts, sur la po- 
lice rurale. || Terme d'eaux et forêts. Arbres de dé- 
lit, ceux qui ont été coupés contre les ordonnances. 
|| 3° Terme de droit civil. Fait illicite qui cause du 
dommage à autrui avec intention de nuire. Les obli- 
gations qui naissent d'un délit. Ce fait constitue un 
simple délit civil. 

— hist. xvi' s. Tous delits sont personnels [le ré- 
pondant n'est tenu que civilement, non corporelle- 
ment]et en crime n'y a point de garant [1'auteur 
et 1'instrument sont également punis], loysei., 797. 

— étym. Lat. delictum, du supin de delinquere, 
délinquer (voy. ce mot). 

2. DÉLIT (dé-li), s. m. 1| 1° Terme de maçon. 
Côté d'une pierre opposé à celui qu'eUe avait natu- 
rellement dans la carriére. Mettre une pierre en dé- 
lit. |1 Position d'une pierre, placée de telle sorte, que 
son lit de carriére est vertical ou incliné sur 1'hori- 
zon. || 2° Terme de géologie. Jointou veine que pré- 
senlent un bloc d'ardoise, des roches, des terrains. 
Les émanations salines qui, à chaque époque de 
dislocation de 1'écoroe terrestre, se sont manifes- 
tées pendant un temps plus ou moins long et qui 
se sont épanchées sur plusieurs points, oú elles ont 
constitué, par leur refroidissement, des roches en- 
clavées et sans délit, l. cordieh, Acad. des sc. 
Comptes rendas, t. liv, p. 297. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et lit: ce qui est hors de 
son lit, de sa position régulière. 

j- DÉL1TAGE (dé-li-ta-j'), s. m. Action de déliter 
les vers à soie. On dit aussi délitement. 

— ÉTYM. Déliter. 
f DÉLITATION (dé-li-ta-sion), s. f. Action de dé- 

liter, de se déliter. La délitation des pierres, d'un 
minéral. - 

— ÉTYM. Déliter. 
DÉLIXÉ, ÉE (dé-Ii-té, tée),part.passd. || 1°Pierre 

délitée, pierre placée autrement qu'elle n'était dans 
son lit de carriére. 1| 2° Chaux délitée, cbaux qui 
s'eRt lévée par feuilles on attirant ITiumidilé de Tair. 

j DÉLITEMENT (dé-li-te-man),s.m.Voy. déutage. 
DÉLITER (dé-li-té), u, a. 1| 1° Terme de maçon. 

Poser une pierre sur le côté opposé à celui qu'elle 
avait dans la carriére. 11 ne faut pas déliter les pier- 
res. || Détacher Fardoise ou la pierre par dalles ou 
blocs de la masse de la carriére. 1| Couper une pierre 
dans le sens de son lit de carriére. || 2° Terme de 
magnanerie. ôter les vers k soie de dessus la litière, 
qui est leur lit. (1 3° Déliter la chaux vive, 1'hydra- 
ter, Farroser avec de Feau. || 4° Se déliter, n. re/I. 
Se fendre naturellement dans le sens de son lit de 
carriére, en parlant d'une pierre. ||50 Se déliter, se 
dit de certaines pierres qui, par Felfet de la gelée, 
se lèvent par écailles, par couches, par lits. La 
chaux se délite spontanément it 1'air, en attirant 
Fhumidité. 

— ÉTYM. Délit 2. Le préfixe itó.... signifie hors de, 
dans les deux premiers sens, et par lits, par cou- 
ches, par feuilles, dans les autres. 

I. DÉLITESCENCE (dé-li-lé-ssan-s'), s. f. Terme 
de médecine. Disparition rápido d'une alfection lo- 
cale, d'une tumeur, sans qu'elle se reproduise sur 
un autre point, ce qui distingue la délitesconco de 
la métastase. 
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— HIST. xvi' s. La termination des apostemes se 
fait par quatre manieres, à moins que d'elles mes- 
mes, sans aucune occasion manifeste, elles ne s'en 
retournent par delitescenee, ou.... pahé, v, 3. 

— étym. Lat. delitescere, se cacher, de la prépo- 
sition de, et latere, être cachê (voy. latent). 

t 2. DÉLITESCENCE (dé-li-tè-ssan-s'), s. f. Terme 
de chimie. Phénoméne qui a lieu quand, un cristal 
perdant son eau de cristallisation, les lames sen 
détachent et s'eD brisent en parcelle5,ou quand un 
corps, absorbant de Feau, se désagrége. , 

— ÉTYM. Déliter; mot formé par confusion de de- 
sinence avec Ia delitescenee du langage médical. 
Cest délilance qu'il aurait faliu dire, du participe 
délilant, ou délitation , qui en effet exisle. 

DÉLIVRANCE (dé-Ii-vran-s'), s. f. || 1° Action par 
laquelle on délivre; résultat de cette action. La déli- 
vrance d'un prisonnier. Et iFépargne contre eux, 
pour notredélivrance, Nile feu ni lefer.... malh. 11, 
12. Et si cette aventure doitêtre achevée par un des 
plus honnêles hommes du monde, j'espére que je 
vous devrai ma délivrance, voit. Lelt. 34. lei Ia 
délivrance en parait trop facile, corn. JVtcom. v, 5. 
Grand rol, Fheureux succés de cette délivranc.e Vous 
est beaucoup mieux dú qu'à mon peu de vaillance, 
id. Médée, iv, 3. Et tous les peuples furent étonnés 
d'une délivrance si miraculeuse, eoss. Reine d'An- 
glet. Et sur mesfaiblesmains fondant leur délivrance, 
rac. Esth. 1, t. Le gouverneur [de la Bastille] aimait 
son prisonnier; il fut très-aise de sa délivrance, 
volt. VIngénu, <8. || 2° L'action de débarrasser de 
ce qui nuit; résultat de cette action. La délivrance 
des peines qui nous afíligent. J'ai su faire la déli- 
vrance Du malheur de toute la France, malh. v, 20. 
Demander la délivrance des maux, mauckoix, ílo~ 
mci. ti, dans niCHELET, || 3" Kemise d'une chose 
entre les maíns de quelqu'un; action de mettre en 
possession. La délivrance de la chose vendue. L'exé- 
cuteur testamentaire doit faire la délivrance des legs. 
|] 4° Accouchement. Cette femme a eu une heu- 
reuse délivrance. J'étais encore dans le salon voisiu 
à attendre sa délivrance, lorsque ma belle-mére vinl 
me dire; venez embrasser votre femme et la sau- 
ver du désespoir; votre enfant est mort en naissant, 
marmontel,Mém.x. || Termed'obstétrique.Expulsiou 
des annexes du fiEtus ou arriére-faix. La délivrance 
suivitdeprèslamiseau monde de 1'enfant. || 5°Terme 
d'eaux et forêts. Action de marquer, de délivrer dn 
bois à des usagers. H Action de désigner des cantons 
de bois pour le pâturage et la glandée. 1) 6° Terme 
de monnaie. Permission en forme de donner le 
cours aux monnaies, lorsqu'elles ont reçu leur per- 
fection. 

— msr. xii« s. Jà par autrui [je] n'i aurai déli- 
vrance, Cóuci, xi. Vous deüssiez querre leur déli- 
vrance [des captifs], quesnes, íiomancero, p. ioi. 
|| xm' s. Cest graus pés [paix] et grant delivrance 
as executeurs et à cex meiimes qui sont dit el tes- 
tament, beaum. xn, 68. Et que vous donrriés au 
soudanc pourvostre delivrance.,.. joinv. 242. Nos- 
tre sauvement et nostre delivrance de noz anemis, 
Psautier, f" 193. Au soir, après la mie nuit, [vous] 
auroiz enfant et vos deliverroiz. — De ce ai grant 
mervoille que vos savezsi bien ma delivrance, Mer- 
lin, p 68, recto. || xv' s. Je leur ferai faire deli- 
vrance d'or et d'argent, tant que ils vous serviront 
volontiers, fhoiss. 1,1, 9. Fit appareillerhostels pour 
recevoir le roí de Behaigne [Bohêmej et le rol de Na- 
varro, qui estoient de la delivrance [auxquels il fai- 
sait délivrer à ses dépens ce qui était nécessaire], id. 
1,1, 51. Leroy envoya vers ledit duc pour en avoir la 
delivrance [du connétable] [c'est-à-dire pour qu'il, 
lui ffltlivré, selon les teimes du traité], comm. iv, 
12. || xvi' s. Delivrance de meuble vendu presuppose 
paiement, loysel, 409. L'une appellée chorion, au- 
trement dite secondine, arriere faix ou delivrance 
(combien que les vulgairesappellent ainsi toutes les 
tuniquesensemble), paré, 1, 35.11 escrivolt à Idneu 
prince de la Carie, pour la delivrance d'un sien ami; 
si Nicias n'a point failly, delivre le; su a lailly, 
delivre le pourFamour de moy; mais, commentque 
ce soit, delivre le, amyot, Agésü. 21. Voylà pour- 
quoy il [ÉpaminondasJ feut si froid i lentrepnnse 
de Pelopidas, son compaignon, pour la delivrance 
de Thebes, mont. iii, 196. 

— étym. Délivrer; provenç. deslivransa, desliu- 
ransa, delivransa. On trouve aussi, dans les anciens 
textes, delivrement. 

t. DÉLIVRE (dé-li-vr'), s. m. Nom vulgaire dea 
enveloppes du foetus, lesquolles, sortant, délivronl 
la femme et terminent Faccoucliement. 

— ÉTYM. Voy. DÉLIVRER. 
t 2. DÉLIVRE (dé-li-vr), s. m. Terme de faucou- 
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nerie. Un oiseau fort à délivre est celui qui n'a point 
do oorsage et qui est presque sans chair comme Io 
héron. 

— ÉTYM. L'ancien adjectif délivre, qui signifiait 
tlégagé, svelle, et qui tiont à délivrer. 

BFXIVRÉ, ÊE (dé-li-vré, vrée) , part. passé. 
1) Io Mis en liberté. Des esolaves délivrés. || 2" Fig. 
Siuvé de. Le voilà délivre des maux de la vie et, 
corame disait Fontenelie, de la difficulté d'être.... 
n'ALEMB. Leltre au roí de Prusse, at avril t77t. 
|| 3° Bemis. Une somme de mille franes délivrée au 
créar.cier. || Femme délivrée, femme dont Facoou- 
chement est terminé.|| 4" Terme de fauconnerie. Oi- 
seau délivré, oiseau qui n'a point de oorsage et qui 
est presque sans chair. Héron délivré, héron maigre 
et dont le vol «'est point retardé par le poids que 
lui donner.iit sa chair. 

BÉLIVUER (dé-li-vré), v. a. || 1° Mettre en liberté, 
tirer de la captivité. Délivrer un prisonnier. 11 avait 
aocoutumé de délivrer, à la fète de Pâques, celui 
dos prisonniers que le peuple demandait, sacy, Bible, 
Év. St tlarc, xv, 6. Le soudau, commé lui, gou- 
verné par 1'honneur, Croit en vous délivrant égaler 
son grand coeur, volt. Zaire, n, 3. || 2o Sauver de, 
arracher à. Délivrer sa patrie des guerres civiles. 
Annibal se fit apporter le poison qu'il gardait de- 
puis longtemps pour s'en servir dans 1'occasion, 
et, le tenant entre ses mains: délivrons, dit-il, le 
peuple romain d^ne inquiélude qui le tourmente 
depuis longtemps, eollin, Hist. anc. QEuvres, 1.1, 
p. 602, dans pougens. || Par extension. Délivrerquel- 
qu'un des importuns. Délivrez-moi, monsieur, de la 
criaillerie, mol. Tart. v, 7. || 3° Livrer, remettre. 
Délivrer dela marchandise. Délivrer l'expédiliond'un 
acte. Délivrer cinq cents talents pour les nécessités de 
la guerre, vaugel. Q. C. liv. :n, dans bichelet. Un 
franciscain reçut secrètement les brefs pour les dé- 
livrer en mains propres aux prélats, volt. Char- 
les XII, í. Monsieur Loyal, délivrez-moi quittance; 
Vive le roi, voilà dix mille franes, eérang. Dix m. 
fr. || Délivrer des ouvrages à un entrepreneur, lui 
donner des travaux à exécuter. 1| Délivrer des ou- 
vrages, les rendre terminés. On dit plutòt livrer. 
|i Familièrement. Délivrer des coups de bâton, des 
coup; de pning, baltre à coups de bâton, à coups de 
poing. || 4° Accoucher une femme. La sage-femme 
l'a délivrée heureusement. ||Plus partioulièrement, 
retirer le délivre. || 5° Termede marine. Enlever d'un 
bâtiment tout ou parlie d'un bordage pour en visiter 
lamembrure. H Enlever la mauvaise toiled'une voile. 
|] 6o Se délivrer, v. réfl. S'afrranchir, se débarras- 
ser. Se délivrer d'un joug insupportable. Se délivrer 
d'un ennemi. Se délivrer d'un ennuyeux. Celui qui 
un beau jour saítrenoncer fermement à une grande 
autorité.... â une grande íortune, se délivre en un 
moment de bien despeines, de bien des veilles, et 
quelquefois de bien des crimes, la bruy. viu. || Se 
délivrer de quelqu'un, satisfaire à ses réclamations. 
Ehl monsieur, délivrez-vousd'elle,et donnez-lui les 
deux cent mille franes, mabivaux, le Legs, sc. 19. 
{I Accoucher. Cette femme s'est délivrée heureuse- 
ment. 

— HIST. xi' s. Si fame est jugée â mort qui seit 
enceinte, ne face l'um justice, desqu'ele seit deli- 
vrée, L. de Guill 35. H xn" s. En serons délivré, 
Ronc. p. 20. Par amistié vous soit-il [cet anneau] 
délivrés [remis], ib. p. 31, Bataille auront, Dex les 
puist délivrer, ib. p. 37. Saint Daniel [tu] delivras 
du lion, ib. p. 48. Que me facez [fassiez] ce mostier 
delivrer [remettre], ib. p. 172. Au tierz jour si leur 
[aux lions] soit delivrez li gloutons, ib. p. 200. Tuz 
fui quite clamez Par sun comandemenl, si que bien 
le savez, E d'acuntes e d'el [du reste] fui iloeo de- 
livrez ; Pur ço ne voil rentrer en plait, qui est finez, 
Th. le mart. 44. Se vus nel delivrez, nus sumes 
mal hailli: Li reis e saint igiise e nus iermes [seróns] 
huni, ib. 42. Mors est Herbers, si com j'oi conter, 
Qui Vermandois sieut tenir et garder; Faites m'en 
tost les honors delivrer, Raoul de C. 34. || xm" s. 
Ensi fu Andrenoble delivréo dei siege, et s'en retorna 
li marchis arrieres à toute sa gent, villeh. Cxxi. Si 
leur soit tost la garce et errant delivrée [livrée], 
Derte, xvi. Qui de ce grant peril la veuille delivrer, 
ib. xvii. Et ce aviut qu'il li prist talent d'alsr outre 
mor et volenliers mesist consels de delivrer la sainte 
tiero des mains al Sarasins, Chron. de Uains, p. 4. 
Si vous requier, sire Apius, Que vous me délivrés 
[remettiez] ma serve; Car il est drois qu'ele me 
serve, la Rose, 6633. Li baillix doit metre grant 
paine de delivrer ce qui est pledié devant li, eealm. 
33. Quant li bois fu vendu et délivrés, li uns eles 
compaignons se trest it eix qui devoient les deles.... 
in, xxi, 29. En ce cas riens ne le pot delivrer de la 
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bastardie que une sole chose, o'est quant il est con- 
ceus de celi meisme qui espousa puis sa mere, m. 
xvin, 2. Et ces choses vous monstré-je, pource que 
il se delivra tout seul par son senz de ce que il avoit 
à fere, joinv. 291. Jele vi auounefoiz en esté, que, 
pour delivrer [expédier] sagent, il venoit ou jardin 
de Paris, id. 199. || xv' s. Furent payés et délivrés 
à Londres pour trois mois [les gens d'armes envoyés 
en France par Richard] , froiss. ii, 11, 65. Seigneurs 
cardinaux, delivrez-vous [dépêchez-vous] de faire 
pape, in. 11, 11, 20. Et se vint rendre à eux,.qui le 
prirent et 1'amenerent en 1'ost, et le delivrerent à 
leur maistre, qui.... m. 1, 1, 134. [Isabelle] Fit ap- 
pareiller toutes ses besognes, et payer et delivrer 
aux hostes, le plus coyement et bellement qu'elle 
pust, et partit de Paris, id. 1, 1, 4 2. Et dit le roi 
d'Angleterre à son cousin Derby qu'il prist assez or 
et argent et le donnast et departist largement aux 
chevaliers et escuyers; car on lui en delivreroit as- 
sez, id. 1, I, 216. Si fut cette chose si approohée 
que, droitement la nuitde l'an, la chose fut arrestée 
d'estre faite, et devoit le dit Aimery delivrer [livrer] 
le chateau de Calais en celle nuit [aux ennemis], id. 
I, 1, 326. II se vintloger en une hostellerie, qui 
par le fourrier de monseigneur avoit esté delivrée 
[assignée], louis XI, Nouv. lxxi. || xvi" s. Esquelz 
l'on delivreroyt [remettrait] les oloches, bab. Carg. 
1, 18. Pourquoy delivrez-vous vostre argent, et n'en 
achetez point de pain? calv. Inslil. 615. Si un serf 
délivré de [par] son maistre ne veut point cognois- 
tre sa condition, mais s'attribue ingenuité: ne me- 
rite-il pas d'estre redigé en servitude? id. ib. 623. 
Ainsin il se veid délivré de cetacoident sans aulcun 
inconvenient, mont. ii, 31. Se sauvant ainsi du ser- 
vage aprèz en avoir délivré les siens, m. 11, 32. Du 
temps que les arrests se delivroient en latin, desper. 
Contes, xlix. (Ethra, quelques mois àprès, se delivra 
d'un beau fils, lequel fut dès lors appellé Theseus, 
amyot, Thés. 4. Ainsi Theseus, estant délivré de 
cette captivité, s'en retourna à Athenes, id. ib. 43. 
11 delivra sa mere de mort evidente, et remeit son 
ayeul surle throsne, id. Thés.' et Rom. comp. 4. Les 
Yeiens resolurent de ne le delivrer [livrer] point aux 
Romains qui le demandoient, id. Publ. 20. 

— ÉTYM. De'.... préfixe, et libre, quand il s'agit 
de mettre en liberté, et livrer, quand il s'agit de 
remettre; picard, ddlibérer; proveno. deslivrar, des- 
liuar, deslieurar, delivrar; calai, desiliurar; anc. 
espagn. delibrar; ital. delivrare. On verra, à Téty- 
mologie de livrer, que livrer vient du latin liber, 
libre; de sorte que délivrer au sens de mettre en li- 
berté, et deíturer au sens de remettre, coincident 
par le radical. 

f DÊLIVREUR (dé-li-vreur), s. m. || 1» Celui qui 
met en liberté. Le délivreur d'Andromède Yit raoins 
de monts et moins de vaux, voit. dans bichelet. 
|| 2° Chez le roi, ceux qui, dans les offices, distri- 
buaient le pain, le vin et les autres provisions né- 
cessaires pour 1'usage de la maison et des tables. 
|| 3o Terme de manége. Domestique qui distribue 
1'avoine aux chevaux. || 4" Lhin des deux tambours 
qui fontpartie des cai des à carder le coton en gros 
ou à nappe. 

— HIST. xivc s. Que ceste besongne se fesoit par 
les delivreux du plebe romain, bercheuue, f" 74, 
recto. 

— ÉTYM. Délivrer. 
DÉLOGÉ, ÉE (dé-Io-jé, jée), pari. passé. Chassé 

d'un logement, d'un poste. || Qui a changé de loge- 
ment. Aussitôt que je serai délogée à Pâques, je ne 
penserai plus qu'â vous aller voir, sév. 88. 

BÉLOGEMENT (dé-lo-je-man), s. m. II Io Action 
de déloger, de changer de demeure. Cos jours do 
loisir nous òtent 1'embarras du délogement, sévig. 
309. Favance ce délogement pour ne pas séparer le 
raccommodement de 1'archevêque de Reims de trop 
loin de sa disgrâce, st-sim. ii9, 4b. Nous y avons 
demeuré paisiblement etagréablement pendantsept 
ans jusqu'à mon délogement pour 1'ermitage, j. j. 
bouss. Conf. viu. 1| 2° Départ des gens de guerre 
logés par étape. Vieux en ce sens. || Décampement, 
Vieux en ce sens. Le délogement de cette division 
s'est fail â la hâte. 

— hist. xv" s. Quand ceux de Calais virentle de- 
logemenl de leurs gens [Parmée qui devait les déli- 
vrer], si furent tous desconfits et desbarelés, ehoiss.- 
1, 1, 319. || xvi' s. Avanl le deslogement se com- 
mit un acte três vilain d'un forcement de filie par 
un gontilhommo, lanoue, 607. Sur le deslogement 
qu'il devoit faire de Libourno à Coutras.... d'aubig. 
llist. 11, 443. Surle delogement fuyard du prince 
d'Oranges, cabl. i, 7. Or avoient bien les Parthes 
apperceu le deslogement des Romains, et neaut- 
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moins ne les avoient pas voulu poursuivre la nuict, 
amyot, Crassas, 54. Je pensois, lui respondit-il, à 
me tenir prest et bandé de toute ma force pour 
veoir si, en cest instant de la mort, si court et si 
brief, je pourrai apperoevoir quelque deslogement 
de l'ame et si elle aura quelque ressentiment de son 
yssue, mont. 11, 60. Cest assez vescu pour aultruy; 
vivons pour nous, au moins ce bout de vie....puis- 
que Dieu nous donne loisir de disposer de notre 
deslogement, preparons-nous y, id. i, 279. 

— ÉTYM. Déloger. Onaditaussi deslogis pour dé- 
campement. 

4. DÉLOGER (dé-lo-jé. Le g prend un e devant a 
et o: je délogeais, délogeons), v. n. || fSortir d'un 
logement pour aller s'établir ailleurs. Us délogent â 
cbaque terme. || 2° Familièrement, sorlir d'un lieu. 
La déesse Discorde ayant brouillé les dieux.... On 
la fit déloger des cieux, la font. Fabl. vi, 20. Ainsi 
dono au plus tôtdélogeant de ceslieux, boil. Saí. x. 
Mon père, si matin qui vous fait déloger [sortir da 
chez vous]? bac. Plaideurs, 1, 4. Non, dit la voix, 
plus de fêtes; Esprits, vite délogeons, bébang. Lu- 
tins. |{ Fig. II se perd aussitôt et déloge du monde 
[il meurt], malh. i, 4 Elle sent chaque jour Dé- 
loger quelques ris, quelques jeux, puis 1'amour, 
la font. Fabl. vn, 5. II y a des paiens qui croient 
qu'après la mort d'un homme son àme ne fait que 
déloger d'un corps à un autre, llist. des Rramines, 
dans bichelet. II faut que tout déloge, pièce à pièce, 
jusqu'à ce qu'on retombe dans Tétat oü l'on était 
avant de naltre, volt. Lett. Mme duDelfant, 30 oct. 
4777. II se renferma seul dans une petile maison, 
ofi il atlendit en pliilosophe que son áme délogeát 
de son corps pour passer dans un autre, diderot, 
Opin. des anc. phil. (Sarrasim). Délogez à Tin- 
slant! — Déloger 1 ahfi! que c'est malparler! beadm. 
Barb. de Sév. 11, 42. || 3° Partir, en parlant detrou- 
pes logées par étapes. Vieux en ce sens. Les trou- 
pes qui y étaient sont délogées, sév. 4 94. || Décam-' 
per. lis délogèrent sans trompette. || Fig. Déloger 
sans trompette, sans tambour ni trompette, se re- 
tirer secrètement, sans faire de hruit. Et les petits 
en même temps, Voletants,se culebutants, Délogè- 
rent tous sans trompette, la font. Fabl. iv, 22. 
Holâ! madame la belette, Que Ton déloge sans 
trompette; Ou je vais avertir tous les rats du pays, 
id. Fabl. vn, 4 0. Veux-tu parler? — Monsieur, il 
faut faire retraite. — Comment? —11 faut d'ici dé- 
loger sans trompette, mol. Mis. iv, 4. || Faire Jac- 
ques déloge, s'en aller au plus vite et sans bruit. 
L'explication est : Jacques, déloge, ordre qui est 
donné à Jacques, nom propre pris d'une manière 
générale, et devant lequel on met le verbe faire. 
|| 4° V. a. ôter un logement à quelqu'un, lui faire 
quitter son appartement. Je n'ai pas dessein de vous 
déloger. On a bien délogé des gens de Sorbonne, 
mais cela ne me déloge pas de chez moi, pasc. 
Prov. 4 7. || 5° Terme de guerre. Faire quitter un 
poste. On a délogé 1'ennemi de cette place. |1 6° Fig. 
et familièrement, faire sortir quelqu'un d'une posi- 
tion commode ofril s'était mis. Aurait aussi atlenté 
ladile Haison, par une entreprise inouie, de déloger 
le feu de la plus haute région du ciei, et prétendu 
qu'il n'avait li aucun domicilo, nonobslant les cer- 
tificats du dit philosophe [Arislote] et les visites et 
descentes faites par lui sur leslieux, boileau, Arrêt 
burlesque. La veille de son arrivée, on me délogea 
de la chambre do faveur que j'occupais, conligue 
i celle Je Mme d'Épinay; on la prépara pour M. 
Grimm,j. J. iiouss. Confess. ix. Pourquoi eutre-l-il 
[le serpent, le démon] tous les jours dans le corps 
des gens par sa seule verlu, et tant de gens sages 
prétendent-ils l'eii déloger par des paroles ? volt. 
Taureau blanc, 6. 

— UEM. Déloger, v. n. se construit avec l'auxi- 
liaire avoir, quand on veut exprimer Taction, et 
avecFauxiliaire é/re,quand on veut exprimer Fétat: 
il a délogé'aujourdTtui; il est délogé depuis huit 
jours. 

—HIST. xn" s. Quant li baron prisent [prirent] ò des 
loigior, Vers Origni prisent adès loigier, Rauul de 
C. 82. ||xiu°s. Si se delogea maintenant li os [l'ar- 
mée], et vint herbregier en la ville dedens, villeii. 
xlix. Ains ardi ses engins et se deslogea, et ensi se 
parti dei Dimot, id. clxi. || xiv" s. Au chastel de 
Moucel fu Pietre le tiraut, Qui par moult grant ma- 
lice s'ala laiens celant; Quant il vit que Henri n'alii 
point deslogeant.... Guescl. 10536. H xv" s. Ces ha- 
rons de Northomnrelande passerent la nuit au mienx 
qu'ils purent, etàlendemain se dcslogerent, froiss. 
11,11, 49. Voyant qu'U n'estoitpas assez fort, il des- 
logeoit tousjours devant eulx, co.mm. 1, 3. || xvi* s. 
Elle envoya querir son frere pour Femmener en son 
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pays, et se delogea incontinent i3'aTecques sasceur, 
marg. Nouv. xlii. Ceux qui en furent deslogez à 
force par nostre armée, mont. i, 26. Rien ne me 
pcut desloger tle la certitude que j'ay de.... id. i, 
214. II luy feit present, au desloger, d'uii livre 
qui.... id. n, ise". Cela estantainsi advenu, Perseus 
se deslogea à grand haste du lieu oú il estoit, et se 
retira arriere tont effrayé, amyot,P. /Em. 27. Avant 
qu'il fust notoirement descouvert pour traistre, il 
deslogea de bonne heure, id. Crassus, 43. M. le 
Prince deslogea le lendemain, lanoue, boi. M. le 
Prince, eslant deslogé, dressasa teste vers ... id. BO). 
II faisoit aussi estat de les desloger d'oü ils estoyent, 
id. eis. De là est venu le proverbe, desloger sans 
trompette, qui s'approprie communement à ceux 
qui, tremblants de peur, se derobent de quelque 
lieu sans faire bruit, carl. i, 7. 

—ÉTYM. préfixe, etloger. 
f 2. DÉLOGER (dé-lo-jé), s. m. L'action de dé- 

logér, de s'en aller, de décamper. 
— HIST. xvi's. S son desloger se fit renconlre, 

aupres de la Flume, de Ia troupe du comte de la 
Roche, d'aud. Ilist.u, 364. 

— ÉTYM. Déloger, à Tinfinitif, pris substantive- 
ment. 

fDÉLOXGEU (dé-lon-jé), v. a. Terme de faucon- 
nerie. Ôter la longe à un oiseau. On trouve aussi 
délongir. 

— ÉTYM. T)é.... préfixe, et longe. 
f DÉLOT (dé-Io), s. m. Terme de marine. Garni- 

ture de cuir pour le petit doigt, à Fusage des cal- 
fats. ||Synonyme inusité de ce qui est nommé au- 
Jourd'liui cosse, et sert à revétir une bouole de 
corde pour Pempêoher de se couper. 

— ÉTYM. Diminutif de 1'ancien français deel, dé 
íi coudro (voy. dé 2). 

t DÉLOVEU (dé-lo-vé), u. a. Terme de marine. 
Dérouler un càble qui était lové ou plié en cercle. 

— étym. Dé.... préfixe, et lover. 
DÉLOYAE, ALE (dé-lo-ial, ia-T;■ plusieurs disenl 

dé-loi-ial), adj. || l°0uin'a pas de loyauté. Un ami 
déloyal peut trahir ton dessein, coim. Cinna, i, 1. 
Aussi cruclle sceur que déloyale filie, id. Médée, 
m, 3. ô le plus déloyal que la terre ait produit, id. 
Cinna, iv, t. Déloyal auprèsd^ux, orains-tu si peu 
Médée? id. Médée, m, 3. Esprit déloyal, id. Nicom. 
iv, 2, ]| Substantivement. Arrete, déloyal, etlaisse- 
moi parler, corn. Toison d'or, v, 4. || 2° II se dit 
deschoses. Un procédé déloyal. Ah! je mevengerai 
de ce trait déloyal, mol. VÉlour. iv, 2. Ce monsieur 
Loyal porte un air bien déloyal, m. Tart. v, 4. 

— HIST. xni' s. Li Grieü n'orent mie encore Ia 
felonie fors du cuer, car mout estoient desloial à 
celi tans, villeii. cxxxv. Ahil vieille, fait-ele,cuer 
avez desloyal, Berle,xxvi. Car plus desloials femme 
ne but ne ne menja, ib. lxxviu. Cest [1'amour] 
loiautés la desloiaus, Cest la desloiauté loiaus, la 
llosc, 4309. II a perdu íi toz jorsvois et respons en 
court, et sera tenu íi faus et à desleau tote sa vie, 
.Iss. de Jér. 120. J'ai veu en cest pais, puis que je 
rovins d'outremor, aucuns desloiaus crestiens qui 
tenoient la loi des Beduyns, et disoient que nulz ne 
povoit morir qu'à son jour, joinv. 230. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et loyal-, provenç. des- 
loial, deslial; catai, deslleal; espagn. desleal; ital. 
disleale. Le féminin des adjectifs en aí dans Tan- 
cien français était, comme celui des adjectifs en 
alis dans le latin , semblable au masculin : une 
femme desloials ou desloiaus. 

DÉLOYALEMENT (dé-lo-ia-le-man; plusieurs di- 
sent dé-loi-ia-le-man), adv. Sans loyauté, avec per- 
fidie. II en a usé déloyalement envers moi. 11 a dé- 
loyalement nié le dépôt. 

— niST. xn" s. Si pluiseur ont d'amour chanté 
Par eíTort et desloiaument,Cotict, p. 120. || xm° s. Et 
bien savés comment il a desloiaumentovré vers son 
seigneur et vers son frere, vilumi. lxviii. Les 
garenz s'esparjurerent desleiaument et porterent 
fauce garentie, Ass. de J. 1, 242, Etsi doit perdre 
son serviso, car il ser janta desloialment, beaum. 
LII, 12. 

— ÉTYM. Déloyale, et le suffixe ment; provenç. 
delialmcnt; catai, dcsllcalmcnl; espagn. desleal- 
mente; ital, dislcalmcntc. Desloiaumcnt est pour ães- 
loyalment, ce qui est correct, desloyal étant au fé- 
minin suivant 1'ancienne règle des adjectifs. 

BÉLOYAUTÉ (dé-lo iô-té; plusieurs disent dé-loi- 
iô-té), s. f. Manque de loyauté; acte déloyal. Faire 
acte de dèloyauté. Quoi 1 ta rage, dit-il, n'est donc 
pasassouvie, Et tes déloyaulés ont survécu ta vie! 
rotr. Antig. Hl, "■ Et sa mort va laisser à la poslé- 
rité Lhnfàme sòuvenir de ta déioyaulé, corn. Cinna, 
tv, 7. Et sa déloyauté va paraitre trop noire Pour 
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soulTrir qu'il en ait le succès qu'on veut croire, mol. 
Tart. v, 6. 

—HIST.xi's.E cilqui estreté [accusé] dedeleauté, 
LnisdeGuill.iS. l|xii's. [DejCequejeTai [Tamour] à 
monpooirServie sans desloiauté, Couci,lTi. Carço que 
nus eümes ainceis al rei granté E par obedience 
1'eüstes comandé, Or Favez defendu; par tel desle- 
allé, U [oú] vuz nus volez metre, nusavunsapelé, Th. 
le mart. 42. || xni° s. Les mains [ils] lui ont lié par 
lor desloyauté, Dcrte, xv. Ne ja por chou [ce] ne 
feriemes deloiauté de requerre après nostre raison, 
II. de valenc. xix. Et por noient doit estre prisiés li 
sens de celi en qu i desloialés est herbergiée,beaum. 27. 
|| xVs.Et enses subjectznetrouva nuUedesloyaulté, 
comm. v, 7. || xvi' s. II retarda Fexecution de sa des- 
loyauté, MONT. I, 30. 

— ÉTYM. Déloyal; provenç. desleiallat. deslial- 
tat; catai, deslleallat; espagn. deslealtad; ital. dis- 
lealtà. Desloiauté est pour desloialté, au, comme on 
sait, remplaoant al. 

t DELPUINAL, ALE (dèl-fi-nal, na-F) , adj. 
Terme d^istoire. Qui appartient au daupbin de Dau- 
phiné, et, par suite, au dauphin (ils aíné du roi 
de France. || Statut delplünal, charle donnée au 
Dauphiné par le comte en 1338. 

— HIST. xve s. Loys.... dauphin de Viennois.... 
de nostre certaine science.... et authorité royale et 
delphinale.... octro.yons.... Ordonn. 9 mai 1499. 

— ÉTYM. Bas-latin, delphinalis, de delphinus 
(voy. dauphin). 
| DELPHINAPTÈRE (dèl-fi-na-ptê-r'), s. m. Terme 

de zoologie. Genre de dauphins sans nageoire dor- 
sale. 

— ÉTYM. Daup/tíre, ct à privatif, et rnEpòv, aile, 
nageoire. 

j DELPHINE (dèl-fi-n'), voy. delphinine. 
f DELP1IINÊ, ÉE (dél-fi-né", née),adj. Terme de 

zoologie. Qui ressemble à un dauphin. || S. m. 
plur. Les delphinés ou les delphiniens, famille de 
mammifèrescétacés, ayant pour type le genre dau- 
phin. 

f DELPHINETTE (dèl-fi-nè-t'), s. f. Nom de dif- 
férentos plantes. La delphinette des blés (consolida 
regalis, Delphinette staphisaigre (delphinium 
staphis agria, L.). 

f DELPIIINIEN, IENNE (dèl-fi-niin, niè-n'), adj. 
Terme de zoologie. Qui ressemble à un dauphin 
(voy. DELPHINÉ). 

— ÉTYM. Lat. delphinus, dauphin. 
t DELPHININE (dél-fi-ni-n'), s. f. Terme de chi- 

mie. Alcalóide découvert dans la staphisaigre, dont 
il est le príncipe actif. 

— ÉTYM. Delphinium. 
■]• DELPHINIUM (dèl-fi-ni-om'), s. m. Terme de 

butanique. Nom scienlifique du pied d'alouette. 
— ÉTYM. Aelcpíviov, nom de cette plante en grec. 
f DELPUINOIDE (dèl-fi-no-i-d'), adj".Terme dUiis- 

toire naturelle. Qui a Fapparence du dauphin. 
— ÉTYM. Ael.tpiv, dauphin, et éíòo;, forme. 
f DELPH1NORRHINQUE (dèl-fi-no-rin-k'), s. m. 

Terme de zoologie. Genre de célacés de grande 
taille, ayant le museau étroit et très-allongé. Le 
type estie delphinorrhinquo couronné, commundans 
la mer glaoiale. 

— ÉTYM. AsI.olv, dauphin, et ^jy/oç, museau. 
+ DELPHIQUE (dèl-fi-k'), adj. Qui est de Del- 

phes. La sibylle delphique, la sibylle qui rendait 
ses oracles à Delphes. 

— ÉTYM. Delphes, ville de la Phocide, en Grèce, 
oü il y avait un oracle d'ApolIon. 

f DELTA (dél-ta), s.m. || 1° Quatrième lettre cl 
troisième consonne de Falphabet grec, ainsi figurée; 
A. || 2° Triangle entouré de rayons, dans lequel on 
dossine un oeil ou les lettres hébraiques qui compo- 
sent le nom de Jéhova et qui, dans nos églises, 
est le symbole de la sainte Trinité. || 3° Terme de 
géologie. Nom que Fon donne aux terres de conügu- 
ration ordinairement triangulaire, qui,se formem à 
1'embouchure des fleuves. || Parliculièrement Fes- 
pace formé par les alluvions du Nil à son embou- 
chure. Ce- n'est pour ainsi dire que depuis peu de 
temps que le delta a paru, cuv. Itévol. p. 143. || Au 
plur.Les delta, lettre; danslesautressens, les deltas. 

— ÉTYM. Le 5 grec, )c méme que le d latin,pro- 
vient du daleth, pbúnicion ou hébreu. 

f DELTOCARPE (dèl-to-kar-p'), a4j. Terme de 
botaniqüe. Qui a des fruits triangulaires. 

— ÉTYM. AéI.tx, et zapjrò:, fruit. 
j- DELTOÍDE ídcl-to-i-d'), adj. Termedidactique. 

Qui a la forme d'un delta. || Terme iFanalomie. Le 
muscle deltoide, ou, substantivement, le deltoide, 
muscle puissant qui s'insére à Fépaule et au bras, 
et ainsi nommé à cause do sa forme. 
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— HIST. xvi' s. Aucuns muscles sont triangulai- 
res, comme celuy qui leve le bras, dit deltoide , 
PARÉ, I, 8. 

— ÉTYM. Aéàt». , et ttSos, forme. 
•j DELTOIDIEN, IENNE (dèi-to-i-diin , diè-n'), 

adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au muscle del- 
toide. 

— ÉTYM. Deltoide. 
-]- DELTURE (dèl-tu-r'), adj. Terme de zoologie, 

Qui a la queue triangulaire. 
— ÉTYM. AsXxa, el oupà, queue. 
DÉLUGE (dé-lu-j'), s. m. H 1° Très-grande inon- 

dation. Ce fut de son temps qu'arriva le déltige 
de Deucaiion; celui d'0gygès en Attique est bcau- 
coup plus ancien, rollin, Hist.anc. Óíiuvres, t. ii, 
p. 490, dans poügens. Des êtres vivants sans nom- 
bre ont. été victimesde cescatastrophes; lesuns, ha- 
bitanls de Ia terre sèche, se sont vus engloutis par 
des déluges; les autres, qui peuplaient le sein des 
eaux, ont été mis à sec aveo le fond des mers subite- 
ment relevé, cuv. Révol. p. 23. |] 2° Le déluge uni- 
versei, ou, simplement, le déluge, celui qui est ra- 
conté par la Eible. Je m'én vais répandre les eaux 
du déluge sur la ferre pour faire mourir toute chair 
qui respire, sacy, liihle, Genèse,vi, t7. L'explioa- 
tion physique du déluge universel par la renconlre 
d'une comete dont la queue ou Fatmosphèreaqueuse 
inonda notre globe et qui a été si bien raiseenmuvre 
par M. Wiston dans sa nouvelle théorie de la terre, 
appartientprimitivement à M. Halley, mairan, Élo- 
ges, Halley. On dirait que le ciei, qui se fond tout 
en eau, Veuillo inonder ces lieux d'un déluge nou- 
veau, boil. Saí. vi. || Familièrement. Remonter au 
déluge, remonter fort loin dans le passé. Sa maison 
[famille] qu'elle prend depuis le déluge, sév. 585. 
|| Fig. Passons au déluge, abrégeons, arrivons au 
fart; locution proverbiale prise des Plaideurs do Ka- 
cine, oú Favocat disant : Avant la naissance du 
monde.... lejuge dit: Avocat, ahl passons au déluge! 
ni, 3, 1| Fig. Ètre du temps du déluge, se dit de 
choses qui sont vieillies, hors d'usage, grossicros 
comme dans les temps primitifs  Yous-mSnr. 
íi qui surtout Un appétit bourgeois tient loujours 
lieu de goút, Oui, monsieur, la cuisine est du 
tomps du déluge, baciiaussée, lietour impréru, 
i, 3. || Proverbe. Après moi le déluge! Quoi quul 
arriveaprès ma mort,jem'en inquiete peu. || 3° Par 
exagération, déluge se dit d'une très-grande quam 
lité de choses liquides dont on compare 1'irruption 
à un déluge. Un déluge de pluie. D'im et d'aii- 
tte côté ses chevaux bondissants D'un déluge de 
boue inondent les passants, régnard, Saí. conlrc 
les maris. || Un déluge de sang, une très-grande 
quantité de personnes tuées. II se plonge dans ce dé- 
luge de sang, boss.llist. n, 10. Un déluge de sang 
français qu'elle avait fait verser, mass. Louis XIV. 
|| 40'Fig. Affluence innombrable dliommes qui se 
précipitent comme un déluge. Cètait de líi qu'étaient 
venus tous ces déluges rFarmées qui avaient inondé 
la Grèce, vaugel. Q. C. liv. v, dans iuciielet. 11 
veut que de ces gens le déluge elTroyable Alterre ira- 
punément les peuples qu'il accable, corn. Áttila, 
iv, 1. 11 se peut que longtemps avant les empir-es 
de la Chine et des Indes il y ait eu des nations in- 
struites, polies, puissantes, que des déluges de bar- 
bares auront ensuite replongées dans le premier élat 
dfignorance et do grossièreté qu'on appelle Fétat de 
pure nature, volt. Ilaeurs, Avunt-propos. || Par ana- 
logie et dans le méme sens, en parlam des choses 
qui affluent. Un déluge d^xplicalions, d'injures. 
Que le courruux du ciei, allumé par mes vosux, 
Fasse pleuvoir sur clle un déluge de feux! corn. 
Ilor. iv, 5. Ce déluge de crimes dont le monde 
semblo être inondé, mass. Mélange. Oü 11 pílt les 
sauver de ce déluge dfimquités, id. Denoit. Le livre 
qui fait la question sera noyédans ce déluge, boss. 

Les imans emidoient un délege de parolcs 
pour pallier ces fautes, volt. Moeurs, 7. 11 y a de- 
puis longtemps un déluge de pareils livros, id. Lelt. 
Mme du Deffant, 26 déc. 1708. Je m'attends à un 
grand déluge d^sprit, d'alembert, Lett. a \oU. 9 
avrill761. 

— HIST. xn' s. Par le delouve toz U mondes noia 
[fut noyé]', Bat. 'd'Aleschans, v. 8034. Noé conduist 
Farcheparmeiloperildel duluve, en cui je reconois 
la forme de ecos [ceux] qui sainte eglise ont á gover- 
neir st bern. oco. || xm' s. Ains sera venu lideluge 
Qu'il isse mês de notre tour, la Rose, 15230. Com- 
ment dameDex nostre sire Tout le mont par aighe 
noia, Quantle grantdeluve envoia, Mahomet, 650. 
Tant pecha Li mondes et folia, Que Diex el siecle 
envoia Le diluve, qui noia Fors Noé qui eschapa, 
ernoul le viel. dans JHsl. littér. de la France, 
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t. xxiii, p. 569. Hxiv s. Aussi est-ce divers deluge 
Que pledoyerdevant un juge Qui est suspect et hay- 
neux, Plain de vengence et convoiteux, Liv. du b. 
Jehan, 2670. || xv« s. Se je ne te sçay emboucler 
Tout maintenant devant le juge, Je prie à Dieu que 
le deluge Coure sur moi, et la tempeste, Patelin. 

— ÉTYM. Provenç. diluvi, duíioí; espagn. et ital. 
dilúvio; du latin diluvium, dc diluere, délremper, 
mouiller, de di, etluere, ia-ver (voy. lotion). 

fDÉLTJKfi, ÉE (dé-lu-ré, rée), adj. Dégourdi, 
, déniaisé. Gens plus actifs, plus gais, plus délurés, 

suivant 1'expression locale dans les pays de vigno- 
bles et de navigation, eaynal, p. is, dans jaubert, 
Gloss. 

— étym. Dé.... préfixe, et leurre: qui ne se laisse 
plus piper par le leurre. Dknciens dictionnaires ont 
déleurrer avec le sens de détromper; ce qui est dé- 
cisif.- Le ohangement de eu en u ne fait pas diffi- 
culté, ces deux sons permutant facilement. 

f DÉLUSOIRE (dé-lu-zoi-r'), adj. Propre à in- 
duire en erreur, à tromper, à faire illusion. Argu- 
ment délusoire. 

— HIST. xv" s. Et toutes fois il veut maintenir 
que, sans confesser son meffaict, vous le luy avez 
pardonné, qui est, selon tous droicts et raison es- 
cripte, une chose delusoire et illusoire, juv. bes 
ubsins , Charles 

— ÉTYM. Lat. dclusum, supiu de deludere, se 
moquer. 

DÉLUSTKÉ, ÉE (dé-lu-slré, slrée), pari. passé. 
Une étolle délustrée. 

DÉI.ÜSTRER (dé-ln-stré), v. a. Ôter le lustre. 
PAlustrer un drap. || Se délustrer, v. ré/!, Perdre 
son lustre. 

— ÉTYM. Di!.... préfixe, et lustre. 
f DÉLUTAGE (dé-lu-ta-j'), s. m. Terme de chi- 

mie. Aotion d^ter la lut. 
— ÉTYM. Déluter. 
EÉLÜTE, ÉE (dé-Iu-té, tée), part. passé. Vase 

déluté. 
DÉLUTER (dé-lu-té), v, a. Terme de chimie. ôter 

le lut d'un vase luté. 
— ÉTYM. De'.... préfixe, et lut. 
f DÉMACLAGE (dé-ma-kla-j') , s. m. Action de 

démacler; effet de cette action. 
f DÉJIACLER (dé-ma-klé), v. a. Remuer le verre 

. fondu avec une barre de fer. 
f DÉMAÇONNER (dé-ma-so-né), v. a. Défaire ce 

qui a été maçonné. 
— hist. xvi* s. Comme ils demaçonnoient Ia 

porte.... d'aob. Ifist. m, 23. En desmaçonnant j'ous 
les doigts coupés, palissy, sib. 

— étym. De'.... préfixe, et maçonner. 
DÉMAGOGIE (dé-ma-go-jie), s. f. Domination 

des factions populaires. || Excitation des factions po- 
pulaires. Puisj'irais pour démagogie Enprison ter- 
miner Porgie, bérang. les Cnr. || Excès de la 
démocratie; opinion ou conduite qui s'appuie sur 
les passions populaires. Repousser la démocratie par 
crainte de la démagogie. 

— ÉTYM. ATUjiaYWYÍa, de 8iip.«YwY®ti démagogue. 
DÉJIAGOGIQUE (dé-ma-go-ji-k'), adj. Qui appar- 

tient A la démagogie. 
— ÉTYM. AruxaYwYtxò;, de Sr)p.aYWYo;, démago- 

gue. 
| DÉMAGOGISER (dé-ma-go-ji-zé), v. n. Faire 

le démagogue. 
— HIST. xiv s. Demagogiser est faire office ou 

ceuvre de demagogue, oresme,' Thèse de meunier. 
— étym. Démagogue. 
f DÉMAGOGISME (dé-ma-go-ji-sm'), s. m. Opi- 

nion, conduite de ceux qui poussent à la démagogie. 
— étym. Demagogiser. 
DÉMAGOGUE (dé-ma-go-gh'), s.m. || Io Dans 

1'histoire des républiques grecques, chef, meneur 
d'une faction populaire. Lo malheureux Mélan- 
chthon se regarde, au milieudeslulhériens, ses col- 
lègues, comme au milieu de ses ennemis, ou, pour 
me servir de ses mots, comme au milieu de guêpes 
furieuses; jevoudrais qu'il me fút permisd'employer 
le terme de démagogue; c'était dans Athènes et dans 
les états populaires de la Grèce cortains orateurs qui 
se rendaient tout-puissants sur la populace en la 
flattant, boss. Var. v, § 18.112° Dans les sociétés 
modernes, celui qui est du parti populaire contre 
1'aristocralie, et agit dans les luttes poliliques par 
la presse ou par la parole. Un jeune démagogue. 
|| 3° Par extension, celui qui souléve les passions 
populaires, anarchiste. Ton pouvoir [ô Christ] n'est 
plus le caprice Des démagogues et des reis, lamart. 
Ilarm. m, 6. || Adjectivement. Un oraleur déma- 
gogue. 

— REM. On voit, par Texemplo cité do Bossuet, 

qu'il n'osait pas se servir du mot de démagogue, 
formé cependant dés le xiv" siécle par Oresme d'a- 
près le grec. 

— HIST. xiv° s. Demagogues, gens qui par adu- 
laoion et flaterie meinent les populaires à leur vo- 
leuté, oresme, Thèse de meunier. 

— ÉTYM. Arip/xY^YÒ;, de 6i;[xoç, peuple, et úy^iv, 
conduire, pousser (voy. agir). 

1. DÉMAIGRI, IE (dé-mè-gri, grie), part. passé 
de démaigrir l. Devenu moins maigre. 

2. DÉMAIGRI, IE (dé-mè-gri, grie), part. passé 
de démaigrir 2. Rendu plus maigre. [| Terme de 
construction. Rsndu plus mince. Une pierre démai- 
grie. 

1. DÉMAIGRIR (dé-raé-grir), v. n. Devenir moins 
maigre. Sans être engraissé, il a pourtant démaigri, 
il est démaigri. || Verbe très-familier. 

— REM. Démaigrir se conjugue avec Tauxiliaire 
avoir, quand il marque Faction ; il a démaigri un 
peu; avec Fauxiliaire être, quand il marque Fétat: 
il est démaigri depuis quelque temps. 

— étym. De'.... préfixe, ausens d'ôter, et maigre. 
2. DÉMAIGRIR (dé-mè-grir), v. a. || 1° Rendre 

plus maigre. || 2° Terme d'arts. Démaigrir une pièce 
de bois, ou une pierre, en diminuer la grosseur, 
en ôter quelque chose. 

— ÉTYM. De'.... préfixe, dans le sens augmenta- 
tif, et maigrir. 

+ DÉMAIGRISSEMENT (dé-mè-gri-se-man), s. to. 
Terme de construction. Action de démaigrir une 
pierre, une pièce de bois, un tenon. ||L'endroU oü 
la pierre et le bois ont été démaigris. 

— étym. Démaigrir 2. 
f DÉMAILLER (dé-ma-llé, Z! mouillées ), u. d. 

Défaire les mailles. || Terme de marine. Détacher. 
Démailler la bonnette. 

— HIST. xi^s. L'escu [il] li freint, et Fhaubert li 
demaile, CA. de iioí. xcv. || xu* s. IFauberc du dos 
desmaillié et rompu, Ronc. p. 61. Et les haubers 
desmailliés et faussés, Raoul de C. 26. 

— étym. De'.... préfixe, et maille; provenç. des- 
malhar, desmaillar. 

DÉMAILLOTÉ, ÉE (dé-ma-llo-té, tée, 11 mouil- 
lées), part. passé. Un enfant démaiUolé. 

DÉMAILLOTER (dé-ma-llo-té, U mouillées, et 
non dé-ma-yo-té), v. a. ôter du maillot. Démailloter 
un enfant. || Se démailloter, v. réfl. Défaire sou 
maillot. Get enfant se démaillote A cbaque instant. 

— REM. IFAcadémie écrit démailloter avec un 
seul t, et emmaülolter avec deux l; c'est une ano- 
malie A faire disparaítre, les anciennes éditions- plus 
conseqüentes avaient démaillolter par deux í; ou 
bien il faut écrire emmaiUolter avec un seul (. 

— hist. xvi" s. Vous appreslez les robes des pe- 
tits enfants, quand les voulez démailloter, rabel. 
dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. De'.... préfixe, et maillot. 
DEMAIN (de-min), adv. de temps. || 1° Au jour 

qui suit immédialement celui oi Fon est. Je vous 
attends demain. Venez demain. Demain nous nous 
verrons. Quisait si nous serons demain? sac. Athal. 
II, 9. || 11 est demain fôte, lo jour de demain est un 
jour de fète. Queile fêle est-il demain"? || Demain se 
dit quelquefois pour sans tarder, incontinent. S'ii 
étaitpossible qu'elle [FEnoyclopédie] s'imprimâtdaris 
le pays étranger en continuant, comme de raison, 
à se faire A Paris, je reprendrais demain mon tra- 
vail; mais le gouvernement n'y consentira jamais, 
d'alemb. Letl. à Voltaire, 28 janv. 1767. H 2° S. m. 
Demain qu'aura-t-il de moins rude? A?-tu ce terme 
dans tamain? Et vois-tu quelque certitude D'arrivor 
jusqu'A ce demain? corn. Imit. i, 23. Qui a vécu 
un seul jour a vécu un siècle; rien ne ressemble 
plus A aujourd'hui que demain, la bruy. xvi. Ce 
n'est plus ce demain d'une Ame lâcbe qui fuit tou- 
jours sa conversion; aujourdMiui, aujourd'hui, fén. 
t. xviu, p. 122. || 3° Demain devenu substantif so 
construil avecdiverses prépositions. || Avec la prépo- 
sition a. Xdemain, nous causerous plus longuemeni. 
|| Remettre A demain, renvoyer au jour suivant, 
et, par extension, A un temps indéterminé. Ne re- 
mettons pas A demain A savoir ce que c'est que 
le bonheur, dioer. Opin. des anc. phil. (cpicu- 
rdísme). || X demain les aflaires, aujourd'hui neson- 
goons qu'au plaisir, et renvoyons à demain les af- 
faires, les occupations, lessoucis. || JusqtFA demain, 
jusqu'au jour suivant. Vous resterez ici jusqu'Á 
demain. || Fig, et familièrement, jusqu'à demain, 
lant de temps qu'on voudra, quand il s'agit d'une 
chose qui doit se terminer très-prompteraent. Cher- 
chassiez-vous jusqu'A demain.... sgarron , Virg. 
trav. vi. || í' Avec la préposition de. X compter de 
demain. || De demain enbuit, de demain en quinze, 

de demain en trois semaines, en comptant, A par- 
tir du jour de demain, huit jours, quinze jours, 
trois semaines. Je compte que cene sera que de de- 
main en huit que je vous verrai, maintenon, Lelt. 
au card. de Noailles, B janv. 1706. || D'ioi A de- 
main, de Fheure présente jusqu'au jour suivant. 
D'ioi A demain nous finirons nos comptes. || Fig. et 
familièrement, d'ioi A demain, depuis Fheure pré- 
sente jusqu'à un temps illimité, sans discontinuer. 
11 soutiendra Fintérêt de son frère; il est hardi, il 
est heureux; vous vous donnez de la considération 
les uns aux autres; je parlerais d'ici A demain 1A- 
dessus, sév. 183. || 5° Avec la préposition pour. As- 
sez de choses se font pour demain, assez de soins 
se prennent pour Féoonomie des affaires humaines, 
staél, Corinne, x, B. || Aujourdfitui pour demain, 
d'un moment A Fautre, A Fimproviste. || 6° 11 se dit 
avec indétermination d'une époque qui en suit une 
autre de fort près; dans ce cas on Foppose souvent 
A aujourd'hiii. Aujourd'hui dans le trône et demain 
dans la boue, corn. Polyeucte, iv, 3. Aujourd'hui 
dans un casque et demain dans un froc, boil. Sat. 
viu. STl ne meurt aujourd'hui, je puis Faimer de- 
main, rac. Androm. iv, 3. Aujourd'hui votre époux, 
il faut partir demain, m. Milhr. u, A. AujourdTiui 
nous lui jurons [A Dieu] un attachement inviolable, 
et demain nous secouons le joug et nous révoltons, 
bourdal. Exhort. sur le couronnement de J. C. 

— REM. 1. On dit également demain matin et de- 
main au matin. || 2. Molière a dit demain jour: Et 
tu nfavais prié raême que mon retour Ty souffrlt 
en repôs jusques A demain jour, Éc. des maris, 
iii, 2. || 3. Demain, représentant le latin de mane, 
de matin, est, d'origine, un adverbe, qui est de- 
venu facilement un substantif, A cause de sa signi- 
fication. 

— HIST. xi" s. Ainz demain nuit, bele en iert 
Famendise, Ch. de Rol. xxxvm. || xn" s. Trouver [il] 
le puet demein ainz la vesprée, Ronc. p. <22. De re- 
chief al demain truverent Dagon A terre, gisant de- 
vant Farche, Róis, 17. LA se logerent li chevalier 
vaillant Desqu'al demain, A Faube aparissant, fiaowi 
de C. 50. ||xiii° s. Or [elle] le m'a faittolir, Diex 
lui doint mal demain! Derle, lxxiii. Et quant che 
vint au demain que li solaus fu levés h. de valenc. 
II. Trahie ont ceie [cette dame] li demain, Et li 
respit et li atente, Lai du conseil. Atant ont lessié 
le pledier Jusquku demain à Fesclairier, Ren. 17581. 
Ne puis vivre dusqu'A demain, Se n'est pas vostre 
volenté, laRose, 1915. Et nousn'avons point de de- 
main; Quar li termes vient et aprouche, Que la mort 
nous clorra la bouohe, ruteb. 97. || xv" s. Car leurs 
regnes perdent par cas soudain Roy terrien; Fun 
fait A Fautre oífroy, Et par peohié n'ont rien d'ui A 
demain, e. desch. De Vamour de Dieu. || xvr s. 
Que il se delibere de me festoyer demain sus !e midy, 
rab. Pant. li, 28. Et un autre demain, il lui apprint 
le nom des drogues les plus vulgaires, desper. Con- 
tes, LXI. 

— étym. Provenç, deman, dema; catai, demá; 
ital. dimane, domanc; du lalin de, et mane, matin. 

I. DÉMANCHÉ, ÉE (dé-man-ché, chée), pari. 
passé. Qui n'estplus dans son manche. Un outil ilé- 
manché. || Fig. Je vous remercie de nFavoir rouvert 
Ia porte de notre commerce, qui était tout déman- 
ché, sèv. Lett. 20 avril 1670. || Hommo démancbé, 
homme qui se tient mal. Et substantivement, c'est 
un démancbé, un grand démancbé. 

DÉMANCHÉ (dé-man-ché), s. m. Terme de 
musique instrumentale. Action de démancher. Co 
violoncelliste abuse du démancbé. 

DÉMANCHEMENT (dé-man - che-man), s.m. 
|| 1° Action de démancher. 1| 2° Fig. Désunion, dis 
looation. Lo gros du peuple qui est ferme, fait que 
Fon ne s'aperçoit pas encere de ce démanchement 
des parties, betz, ii, 259. || 3° Terme de musique. 
Action de démancher. 

— ÉTYM. Démancher. 
i. DÉMANCHER (dé-man-ché), t". a. ||1° Ôter Io 

manche d'un inslrument. || 2° Fig. Disloquer, desu- 
nir. || 3° V. n. Terme de musique. Cest dans les in- 
slruments A manche, comme le violou, le violon- 
cello, la guitare, quitter le manche, sortir du 
mancho, qui est la posilion naturello de la main 
gaúche, pour la porter sur la table de Finstrument 
et obtenir des sons plus aigus. || 4" Se démancher, 
v. réfl. Se séparer de son mancho. Ce maillets'est 
démanché. || Fig. Se disloquer, se désunir. Elle 
[Faflaire du bonnet] avait donné lieu A plusieurs 
dues de se soutenir ensemble, et do veiller A ce 
qu'aucuii ne vit le premier président. M. d'Aumont, 
et fort peud'autres se démanchèrent, st-sim. ioa, 
2. |1 Avec ellipse du pronom se. II imponait aux 
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confidents de Tintrigue [des nobles inférieurs aux 
ducs] de ne pas laisser démancher le parti, st-sim. 
«3, 20. || Populairement. Se démancher, se déme- 
uer, s'iiitriguer beaucoup. Qu'avez-vous besoin de 
tant vous démancher? 

— HIST. xiv* s. lá boucliers sont desmanohiés; 
I.es larges fraintes et fendues, g. guiart, ms. f° 319, 
dans lacubnf. |i xvcs. Lors trait Tespée et fiert l'au- 
tre sur le dextre hras et luy fait voller emmy Ia place; 
quánt celluy se sentit desmanché du bras.... Perce- 
forest, t. i, f° 6?. Si Tinstrument ne se desmanche, 
coquillart, le Monologue des Perrtiques. || xvi"s. 
Demanchez Ia croix, et du manche chassez-les au 
loin, marg. Nouv. xlvi. Ces impressions, nées de 
la desbauche d'un esprit desmanché, vont nagcant 
incertainement en la fantasie, mont. ii, M7. Si leurs 
actions se desmancherent [ne répondirent pas à 
leur amitié], ils n'esloyent ny amis, selon mame- 
sure, i'un de baultre, ny amis i eulx mesmes, m. 
i, 214. Quand quelque piece [d'un étatj se desman- 

•che, on peult Testayer, xn. iv, 82. Desmanohez vos 
chalumeaux, nu bellay, iii, 3G, recto. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et manche, s. m. 
f 2. DÉMANCHER (dé-man-ché), V. n. Terme de 

marine. Sortir de la Manche ou d'un bras de mer 
quelconque. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et Ia dtoic/ie. 
f DEMANDANT, ANTE (de-man-dan, dan-t'), 

adj. Qui demande. 
— hist. xv" s. [Les femmes] X tous propos, 

Sans nul repôs, Sont demandantes, guillaume 
alexis, Btasoii de faulses amours, dans palsgr. 
p. 788. 

DEMANDE (de-man-d'), s. f. || 1° Action de de- 
mander. Uno demande íondée. Appuyer une de- 
mande. Faire une demande d'argent. Cest votre in- 
térêt seul que sa demande touche, corn. iVicom. 
n, a. || A la demande générale, tout le monde de- 
mandant une certaine chose. || Termede philosophie, 
dit plus souvent de son nona latin posíuiaíum, point 
que l'on prie Tadversaire de reconnaítre préalable- 
ment à une discussion. || Terme de musique. Se dit, 
dans une fugue ou une symphonie, du sujet ou 
motif que l;on propose k imiter; la phrase qui y 
correspond se nomme Ia réponse. H Terme de ma- 
rine. Filer un càhle à la demande du vent, le fi- 
ler à mesure qu'il se tend, pour éviter de faire 
chasser 1'ancre. || Une pièce de bois est à la de- 
mande quand elle a été travaillée selon la forme de 
la place qirelle doit occuper. || 2° La chose deman- 
dée. On vous accorde votre demande. 1| 3" Écrit qui 
«ontient une demande. Adresser une demande au 
ministre. || 4" Démarche auprès des parents d'une 
filie pour la demander en mariage. La demande a 
été agréée de toute Ia famille.Pour Rodericon en fit 
la demande, la font. Belph. Vous raillez; ce n'est pas 
Henriette qu'il aime. — ....Vous me voyez, ma soeur, 
chargé par lui D^n faire la demande it son père 
aujourd'hui, mol.F. sav. n, 3, || 5° Action judiciaire 
pour obtenir une chose àlaquelle on a ou l'on croit 
avoir droit. II fut déboulé desa demande. Demande 
en garantie, en nullité. {| Prétenlion ou conclu- 
sion d'une partie. Demande principale, incidente. 
11 S" Terme de commerce. Commande. La demande 
sera considérable cette année. La demande sollicite 
la production. H Terme d'économie politique. La 
quantilé de produits ou de services demandée par 
les acheteurs. La demande du travail, des capitaux. 
II est ò. désirer que la demande excede FoflVe. Un 
lustre ne peul trouver sa place que dans de grandes 
maisons, tandis qu'il n'est si chétif ménage oú l'on 
ne troüve des chandcliers; aussi la demande des 
chandeliers est-elle toujours ouverte, toujours plus 
aolive que celle des lustres, say, Traité, 1841, p, 
soo. || 7° Question. Un livre par demandes et par 
réponses. Un esprit abstrait nous fait faire ou de 
mauvaisesdemandes ou de folies réponses, la bruy. 
v. Elles vont nTentourer; que je crains leurs de- 
mandes! delav. Varia, n, 6. || Voilà une belle de- 
mande, ou , simplement, belle demande, cela va 
sans dire; on pouvez-vous douter? Est-ce que M. Pur- 
gou le connait? — La belle demande! 11 faut bien 
qu'il le connaisse, puisque c'est son neveu, mol. 
Mal. imag. i, 5. H Proverbe. X sotte, !t folie de- 
mande point de réponse. 

— SYN. demande, question. Ces deux mots si- 
gnifient en général une proposition par laquelle on 
intorroge. Mais 11 y a cette distinction que question 
est plus général que demande, iTimpliquant pas 
que celui qui interroge ait quelque droit à interro- 
ger; tandis que demande implique que celui qui de- 
mande interroge non pas seulement pour s'infor- 
mér, mais aussi pour s^ssurer si celui qui est 
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interrogé a rempli certaines conditions, Un maitre 
fait à son élève une question ou une demande; mais 
celui qui prend des informations fait des questions 
et non pas des demandes. En effet, étymologique- 
ment, question, du latin quxstiú, de qv.rrere, est 
Taction de chercher; et demande, du latin deman- 
dar e, contient quelque chose du sens de mander. 11 
y a encore cette di fférence : 40 qu'une demande n'est 
pas toujours interrogative: une demande de secours, 
d'appui, de protection; 2° que, dansle sens interro- 
gatif, la demande suppose toujours Taction d'un de- 
mandeur, tandis que la question peut aussi être con- 
çue d'une maniére abstraite. Exemple : La matière 
étbérée est-elle résistante, ou ne Test-elle pas ? Cest 
une question, ce n'est pas une demande. Pour que 
ce soit une demande, il faut qu'il y ait quelqu'un 
qui fasse ou soit supposé adresser cette question à 
un autre. 

— HIST. xn" s Car tel sont li usaige; Qu'on 
ne peut mais, sansdemant, rientrouver, qüesnes, 
Bomancero, p. 84. || xiii* s. Tout le droit dont nous 
usons apartient à personesou à choses pu k deman- 
des, Liv. de just. 54. Si compaignon ne poent fere 
demande contre li, puisque il meisme a damace en 
la coze [chose], beaum. xxi, 32. || xiv" s. Li capi- 
tains li dist commentla chose ala, La demande Ber- 
Iran et tout quanque dit a, Guescl. 20820. 

— ÉTYM. Voy. demander; provenç. et espagn. 
demanda; ital. dimanda. On a dit aussi demanl, 
au masculin. 

DEMANDÉ, ÉE (de-man-dé, dée), part. passé. 
|| l-Donton a faitla demande. Une place longtemps 
demandée. Une filie demandée en mariage. || 2» Ap- 
pelé. Le médecin demandé en toute hàte. || 3" Exigé. 
La capacité demandée par la gravité des circon- 
stances. |1 4° En économie politique, demandé par 
les acheteurs. En même temps que ia quantité de- 
mandée de chaque produit est modiliéepar ses frais 
de production, elle Test par le nombre des person- 
nes qui éprouvent le besoin de la consommer et qui 
ont les moyens de se satisfaire, say, Traité, 1841, 
p. 217. 

DEMANDER (de-man-dé), v. a. || 1° Exprimer à 
quelquhin qu'on souhaite obtenir quelque chose de 
lui. Je vous demande votre appui. Toutes les digni- 
tés que tu m'as demandées, Je te les ai sur Theure 
et sans peine accordées, corn. Cinna, v . i. Que vous 
me fatiguez avec nn tel caprice! Ce que vous de- 
mandez a-t-il de la justice? mol. Mis. v, 2. On de- 
mande k Dieu les choses; on demande aux saints 
despriêres; qui s^visa jamais de demander ou des 
prières à Dieu, ou les choses mémes aux saints 
commeà ceux qui ies donnassent?Boss. Far.xm, 28. 
Mais sans cesse ignorants de nos propres besoins, 
Nous demandons au cielce qu'il nous fautle moins, 
boil. Épfl. v, Faut-il que mes soupirs vous demau- 
dent sa vie? eac. Androm-, m, 7 Cest un exil 
que mes pleurs vous demandent, id. ib. i, 
Je vous ai demandé des oreilles, des yeux, m. Bé- 
rén. ii, 2. Mes soldats, dont je veux tenter la com- 
plaisance, Dans ce même moment demandent ma 
présence, id. Milhr. n, 5. Puisqu'enfin ma prière a 
si peu de pouvoir, Vous avez entendu ce que je 
vous demande, Madame; je le veux et je vous ie 
commande, Obéissez.... id. Tphig. m, i. Je dois 
quatre cents francs! c'est une fourberie  Je ne 
sais pas, au vrai, si vous les lui devez , Mais il me 
les a, lui, mille fois demandés, regnard, f.égat. 
v, 7. Je demande en tremblant une grâce de vous, 
volt. Zaire, iv, 2. Je iTaurais point aux cieux de- 
mandé d'autre pére, id. Mérope, v, i. |1 Absolu- 
ment. 11 est toujours à demander. 11 demandait pour 
les pauvres en un lieu [la cour] oú Ton se fait nn 
point dTiabileté de ne demander que poursoi,FLÉcn. 
Lamoignon. H Demander labourse ou la vie, se dit 
d'un voleur qui, vous présenlant une arme, exige 
que vous lui remettiezTargent que vous avez. || Fig. 
Ne demander que plaie et bosse, se plaire dans le 
trouble et dans le désordre. || Familièrement. Ne de- 
mander pas mieux, acquiescer ii une résolution, ne 
pas s'y opposer. || 2°Demander son pain, demander 
l'aumõne. || .Absolument. Mendier. On rit du fou 
qui sur sa lyre Ghante à la porte en demandant, 
bérang. Indépend. {| 3° Terme de palais. Former 
une demande en juslice. Demander des aliments. 
||Conclure à. Demander une remise, une enquête, 
solliciter des délais, une Information, un examen. 
|| Avoir le rôle de demandeur. Tant en demandant 
qu'en défendant. || 4° Demander à, suivi d'un infini- 
tif, exprimer le désir de. 11 demande à parler, ii 
venir vous voir. Philoclès demanda au roi ii se re- 
tirer auprès de Salente dans une solitude, fên. Tel. 
xiv. Ses yeux baignés de pleurs demandent k vous 

voir, rac. Bérén. v, 7. Cette femme éperdue Â voa 
sacrés genoux demande k se jeter, volt. Orphel. 
tu, CjINe demander qCà, suivi d'un infinitif, dé- 
sirer uniquement. 11 ne demande qu'à s'amuser. 
i] Fig. La terre ne demande ici qu'ii enrichir les 
habilants, fén. Tél. xn. || Demander de, avec Tinfi- 
nilif, ou que, avec le suhjonctif, même sens que 
demander:!. 11 demande d'6tre reçu dans cette com- 
pagnie. 11 demande de ne pas vous suivre. lis de- 
mandèrent au roi qu'ii leur fút permis de retour- 
ner dans leur patrie. On ne leur demande pas qu'ils 
soienl plus fidèles it leurs devoirs, la brdy. xi. On 
ne vous demande pas de vous récrier ; Cest un chef- 
d'oeuvre, m. 1.1| Les deux compléments à et de sont 
réunis dans la phrase súivante : Je demande par 
grâce à sortir de Byzance Et d'aller exercer mon 
courage et mon bras, campistron, Andronic, m, 2. 
|| B" Enjoindre, prescrire, en parlant de celui qui 
exige. Dieu demande que nous secourions nos sem- 
biables. || Exiger, en parlant des choses qui exigent. 
Failes ce que la vertu demande. Cela demande de 
grandes dépenses. Cela demande explication. Ne 
pensez qu'aux devoirs que vos pays demandent, 
corn. Hor. ii, 8  L'Etat demande aux prin- 
ces légitimes Des prix pour les vertus, des peines 
pour les crimes, id. ib. v, 2. Va marcher à leur 
tôte oú Thonneur te demande [fappelle], id. Cid, 
iii, c. J'ai quelques intérêts Qui demandent ici 
des enlretiens secrels, id. Sertor. v, a. Toutes 
les affaires qui demandent de la probité , fén. 
Tél. xx. II n'avait ni Téquité ni la modéralion 
ni le désintéressement que demandait un tel pro- 
jet, rollin, Hist. anc. OEuvres, t. vi, p. 08, dans 
pougens. || Absolument. Si G'est le devoir qui de- 
mande, tout doit céder. |{ 6'' Dire, prier de donner, 
d'apporter, d'expédier une chose, de venir. Deman- 
der le journal. Demander son déjeuner, sa canne, 
ses gants. On demanda le médecin. || II se dit aussi 
pour exprimer qiTün a besoin de. La terre est sè— 
che, on demande de Ia pluie. || 7° Chercher qnel- 
qu'un pour le voir, lui parler. Ils demandent le 
chef, je me nomme, ils se rendent, corn. Cíd,iv,3. 
Qu'est-ce que vous me voulez, mon papa? ma belle 
maman m'a dit que vous me demandez, mol. Mal. 
imag. n, n. || 8" Demander une jeune filie, la de- 
mander en mariage. Sans doute, et je Tai demandée 
k son père, mol. Már. forcé, 2. || 9" Interroger sur 
ce que Ton veut savoir, s'enquérir. Demander des 
nouvelles. Demander le nom. Ia demeure de quel- 
qiTun. On m'a demandé qui j'étais. On lui a de- 
mandé pourquoi il parlait ainsi. Pqurquoi donc mo 
donner un semblable conseil?— Pourquoi m'ende- 
mander sur un sujet pareil? mol. Tart. n, 4. La chose 
quelquefois est fâcheuse k connaitre; Et je trem- 
bie à la demander, id. Amph. n, 3. Si nous osions 
demander au grandprince qui lui rend ici avec laut 
de piété les derniers devoirs, quelle mère il a per- 
due, il vous répondrait par ses sanglots, boss. Ma- 
rie-Thér. Pourquoi le demander, puisque vous le 
savez?BAC. Iphig. iv, 0. |1 Demandez-moi pourquoi, 
se dit pour exprimer qu'on ne sait pas plus que ce- 
lui à qui on parle, la raison de ce dont il s'agit. J'ai 
vu dans le palais une robe mal mise Gagner gros; 
les gens Tavaient prise Pour maitre tel qui tralnait 
après soi Force écoutanls; demandez-moi pourquoi, 
la font. Fabl. viu, 16. || Se demander, demander à 
soi-même, chercher à se rendre compte, raison 
dTine chose. Je me demande d'oú cela peut venir. 
|| Se demander, se faire réciproquement une ques 
tíon. Ils se demandèrent leur adresse, || Terme de 
manége. Demander k un cheval, s'adresser à son 
inlelligence au moyen des aides. H 10° Avoir besoin. 
Les terres demandent do Teau. 1| Familièrement. Cet, 
habit en demando un autre, il no peut plus servir 
longtemps. || Terme de marine. Un navire qui raouillo 
demande du câble, lorsque, oulant, il a besoin d'en 
filer, || 11° Terme d'économie politique. Étro au 
nombre dos acheteurs d'un produit et d'un service, 
au regard des vendeurs. Demander des blés. Deman- 
der des employés pour un chemin do fer. || Absolu- 
ment. Les classes qui demandent sont d'autant 
moins nombreuses que la vnleur riu produit va en 
s'élevant, say, Traité, 1841, p. 318. || 12° Se dit 
à certains jeux de cartes pour annoncer qu'on 
est disposé à faire un certain nombre de levécs 
sous Ia condition d'écarler les cartes qu^n jugera k 
propos. || Se dit à d'autres jeux quand on se pro- 
pose de jouer dans une couleur. || Se dit it Técarté, 
quand on demande í Tadversaire s'il veut qu'on 
jette ses cartes ou quelques-unes pour en prendre 
iTautres dansletalon. Demander des cartes, ou, ab- 
solument, demander. |113°Sedemander, r.rèft. itlre 
sollicité. UnetelleLiveurne se demande pas. || Étre 
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Tobjet d'une question. Cela ne se demande pas. Est- 
ce que cela se demande? || Proverbes. Qui nous doit 
nous demande, nest-à-dire nous sommes souvent 
attaqués par ceux que nous devrions atlaquer. 
|| Faut-il demander à un malade s'il veut la santé? 
|i Ne demander qu'amour et simplesse, vouloir vivre 
en repôs et y laisser vivre les autres. 

— REM. 1. Des grammairiens ont voulu distin- 
guer demander à et demander de suivis d'un infini- 
tif, disant que le premier s'emploie lorsque l'objet 
de la demande est une aotion : il demande à venir; 
et le second, lorsque l'objet de la demande n'est pas 
de faire une aotion ; il demande d^tre reçu dans 
votre compagnie. Cusage ne ratifie pas cette dis- 
tinction; et Ton met à ou de suivant les exigenoes 
de Toreille. j| 2. On dit je vous demande pardon; et 
on ne dit pas ; je vous demande excuse ou des ex- 
cuses, mais je vous fais excuse ou des excuses. La 
raison en est que le pardon est relatif à la personne 
à qui on le demande; tandis que 1'excuse est rela- 
tive à celui qui la fait. Votre pardon m'est néces- 
saire ; mon excuse est dans ma jeunesse. 

— HIST. xp s. S'est quil demandei [s'il y en a 
qui le demandent], ne 1'esteut enseigner [il n'est 
besoin de le montrer, il se reconnaitde lui-mème], 
Ch. de Rol. vin. [Ils] Demanderont oü est li quens 
cataines [capitaine], ib. ccv. Suer fsoeur], chere 
amie, d^ome mort [tu] me demandes, ib. cclxx. 
|| xii* s. Consel vel demander (je veux demander 
conseil], Ronc. p. 2. Armes [il] demande por son 
cors conraer, ib. p. 6). [11] Va deraandant pris de 
chevalerie, ib. p. 58. [L^pée] Que vous ra'avez en 
mi mains demandée [coníiée] , ib. p. ce. Du premier 
copje vous demant íe don [je vous demande l'oc- 
troi de frapper le premier coup], ib. p. 4 28. Congié 
demandent, et il leura doné, ib. p. 203. Que d'ob- 
tenird'uneautre quanqu'onpeutdemander, Cüucí,x. 
Et s'il ne fust de remanoir viltance Et reprocbe, 
j'a!asse demander X ma dame oongé de demeurer, 
ib. xxiv. Son pere et sa mere [il] salue, Pais leur 
demande de sa drue [nouvelles de son amie], Ro- 
tnancero, p. 80. De tout vostre gaainne vousdemant- 
je mie, Sax. vn. SeTolTrande fu riche, nefait à de- 
mander,tb. xm. II leur a demandé: Quels nouveles, 
baron? ib. xxn. Et cliose [il] nous demande que 
nous ne povons faire, ib. xxxi. || xra* s. Pour aler 
en Hongrie la dame demander, Berte, m. II lui a 
demandé s'ele estoitde part Dieu, ib. xi.v. [11] A sou- 
vent du roi Flore nouvele demandée, tb. lxxxii. Or 
ne demandezmte s'il furent esbaubi, ib. lxxxix. De 
la cliosequ'il quierent [ils] vont partout demandam, 
ib. cvn. Mande Favez, bien un mois a, Mes onques 
tant ne vos prisa Qudl vosdaingnast contremander, 
Ne jor ne respit demander, Jícn. 47066. Ung baisier 
dous et savoré Ai pris de la rose erraument; Se j'oi 
joie, nus nel dement [que nul ne le demande], la 
Rose, 3490. Qui ne le set, si le demant X ceus qui 
sunt loial amant, ib. 2343. Les demandes qui sont 
personix tant solement doivent estre demandées par 
devant le segneur desoz lesquix li delfendeur sont 
couquant [couchanl] et levant, bexum. vi, 33. Aussi 
comme nous mangions ou pavillon, una grande 
tourbedepoures gens nousdemandoient pour Dieu et 
fesoient grant noise, joinv. 259. || xv° s. De ces nou- 
velles furent-ils teus resjouis [les barons de Gasco- 
gne] et dirent o'estoit tout ce qu'ils demandoient, 
froiss. 11, n, 6. Quant le roi fu là arresté, les ba- 
rons et les seigneurs de France et de son conseil 
qui demandoient pour lui [de ses nouvelles] y ar- 
resterent aussi, ainsi qu'ils venoient, id. 1, 1, 296, 
Et adono le dit duc s'escria assez hauten disant: Je 
suis le duc d'Orleans; et aucunsd'iceux en frappant 
sur lui respondirent: c'est ce que nous demandons, 
monstr. 1, ch. 38, Le roy demanda à monseigneur 
de Cbarolois cesmolz: Monfrere,m'asseiirez-vous.... 
ledit conte luy respondit ; Ouy comme frere, comm. 
1, 12. Manda aucuns des prochains serviteurs dudit 
duc et qui s'estoient jà trouvez au conseil et leur 
demanda de la conclusion, id. n, t3, Leduc de Bour- 
gongne, contre Toppinion de ceulx à qui il en de- 
mandoit, delibera d'aller au-devant d'eulx, m. v 4. 
Si je le susse, je ne le demandisse pas, louis xi, 
Nowv. xli. |j xvi» s. Ce que je demande de vous' 
mont. 1, 89. Quand Diogene avoit faute d'argent, il 
disoit qu'il le redemandoit il ses amis, non qu'il le 
demandoit, id. 1, 240. Si deux en mesme tempsde- 
mandoient it estre secourus, auquel courriez-vous? 
In. 1, 247. Lepape ayantdemandé àboire, m. I, 252. 
En une paroisse du diocese du Mans, laquelle se de- 
mande Sl-Georges, il y avoit.... despeh. Contes, 
xxiv. 11 na fault pas demander si les ambassadeurs 
setrouverent bien estonnez, amyot, Nicias, 48. Plus 
demande qui dit : ce que tu voudras, que tjui de- 
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mande : ce que tudoibs, génin, Récréations, t. 11, 
p. 247. 

— ÉTYM. Provenç. demandar; catai, demanar; 
espagn. et portug. demandar; ital. dimandare; du 
latin demandare, confier, de de, et mandare, man- 
der. Le sehs propre du latin est confier, qui se trouve 
en eífet dans quelqúes-uns des vieux exemples. De 
confier, remettre, les langues romanes ont tiré un 
sens détourné qui est remettre à 1'oreille, à 1'esprit 
dequelqu'un, et, par suite, faire une demande. 

DEMANDEUESSE(de-man-de-ré-s'),s. f. Voy. de- 
MANDEUR. 

DEMANDEÜR, EDSE (de-man-deur, deu-z'), s. 
m.elf. || 1° Celui, cellequi demande souvent, qui fait 
le métier de demander. II aime Fargent plus que 
réputation, qu'honneuret quevertu; etlavued'un 
demandeur lui donne des convulsions, mol. l'Av. II, 
5. || Qui fait une question. 11 demandait à son tour 
à ces superbes demandeurs à quoi servait que le 
Verbe se fút fait chair,BOss. Far. 11, § 30. || 20Terme 
de procédure. Celui qui intente une aotion; qui forme 
une demande en justice. Le défendeur devient de- 
mandeur dans les exceptions qu'il propose. Les lois 
ordonnaient quavant le jugement définitif le de- 
mandeur ne pút troubler le défendeur dans sa pos- 
session, vertot, Rév. rom. v, p. 54. || Dans ce 
sens il fait au féminin domanderesse. Que peut re- 
quérirlademanderesse? mariage, àdéfaut de paye- 
ment, beaumarch. Mar. de Fig. m, 4 6. 

— HiST. xm* s. Li sires doit metre le demandeur 
en le [Ia] saizine de le [la] chose, en tel maniere 
que li demanderes baille seurté des levées, beaum. 
48. || xiv" s. Li liberal n'est pas demandeur ne re- 
quereur, oresme, Elh. 405. jlxvi» s. II avoit tous- 
jours force demandeurs après luy, amyot, Nicias, 7. 

— étym. Demander; yrosenç. demandaire, de- 
mandador; au fém. demandairiti; catai, demana- 
dor; espagn. demandador; ital. dimandatore. Le 
provençal et le vieux français font au nominatif de- 
mandaire, demandere, et au régime demandador, 
demandeor ou demandeur, suivant 1'accent qu'au- 
rait eu ce mot, s'il élait latin, au nominatif et au 
régime. 

DÉMANGEAISON (dé-man-jè-zon), s. f. || 1° Pi- 
cotemeut it la peau qui excite à se gratter. 11 éprouve 
de vives démangeaisons. 11 frappera aussi d'une gale 
et d'une démangeaison incurable la partie du corps 
par laquelle la nature rejette ce qui lui est resté de 
sa nourriture, sacy, Bible, Deutéron. xxvm, 27. 
] 2° Fig. Envie immodérée de faire une cliose. Ja- 
mais autour du riche à flatter ne fexerce, Vis sans 
démangeaison de le montrer aux grands, cobn. 
Imit. 1, 8. J'ai des démangeaisons de mariage aussi, 
mol. VÉtour. v, 4 6. Quel abus de quitter le vrai 
nom de' ses pères Pour en vouloir prendre un bâti 
sur des chimères! De la plupart des gens c'est la 
démangeaison, m. Éo. des f. 1, 4. II faut qu'un ga- 
lant homme ait toujours grand empire Sur les dé- 
mangeaisons qui nous prennent d'écrire, m. Mis. 
1, 2. J'ai une démangeaison naturelle de faire part 
des contes que je sais, m. Scapin, m, 3. G'était une 
démangeaison d'innover sans fin, boss. Reine d'An- 
glet. Par je ne sais quelle démangeaison de se mêler 
de tout, on s'ingére en mille inlérèts et en mille 
intrigues, bourdal. Exhort. char. envers les pau- 
vres. Demande aux hôtes de ces bois Si quelquefois 
dans leurs tanières Ils eurent la démangeaison De 
venir chercher tes lumières, chaulieu, Contre Ves- 
prit. Une vaine démangeaison de tout savoir, mass. 
Cor. F. légères. 

— HIST. xvi" s. Icelle humeur a une petite acri- 
raonie piquante et aiguillonnante, aveo un petit pru- 
rit et démangeaison, qui irrite les parties à faire 
leur action, paré, xviii, i. Et m'escoula dans le 
coeur une démangeaison [amoureuse] continuelle, 
MONT. HI, 380. 

— ÉTYM. Démanger; Berry, demingure. 
DÉMANGEU (dé-man-jé. Le g prend un e de- 

vant un a ou un o ; dómangeait, démangeons), 
v. n. Eprouver une démangeaison. I^t téte, tout le 
corps lui démange. Quand sous le corselet la crassa 
lui démange, règnier, Sat. x. |i Fig. Gratter 
quelqu'un oü il lui démange, le prendre par son 
faible, eritrer dans ses sentiments, dans ses vues. 
II Fig. et familièrement. La langue lui démange, 
il a une exoessive envie de parler. La main lui dé- 
mange, il a un vif désir de battre X cette audaoe 
étrange J'ai peine à me tenir et la main mu dé- 
mange, mol. Tart. v, 4. || Par extension. Les mains 
lui démangent, il a envie de livrer balaille. M. de 
Luxembourg à qui les mains démangent furieuse- 
menl, si!v. 215. ||La main lui démange, les doigts 
lui démangent, il a envie d'écrire. Muse, c'esl duiic | 
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en vain que la main vous démange, boil. Sat. vil. 
|i Les pieds lui démangent, il a envie de s'en aller. 
|| Le dos lui démange, se dit d'uriepersonne qui fait 
tout ce qu'il faut pour être battue. Ma petite femme, 
roa mie, votre peau vous démange, mol. Méd. mal- 
gré lui, 1, 4. || Lagorge lui démange,sedisait d'un 
homme en passe d'êtie pendu. 

— REM. On a dit autrefois se démanger, verbe ré- 
íléclii, pour avoir des démangeaisons : Vous ávez 
tout à fait bon air avec cet habit, et nous n'avons 
point de jeunes gens à la cour qui soient mieuxfaits 
que vous. —11 le gratte par oü il se démange, mol. 
Bourg. gent. m, 4. 

— IIIST. xvi" s. Comme les mains lui deman- 
geaient, il sortit de Paris, Mém. s. du G. ch. 8. En- 
venimer la playe, íi fin que pour un peu de douleur 
qu'il a, qui le poingt et luy demange, Fulcere es- 
gratigné s'empire tousjours, la boétie, 337. Quand 
viendra ce jour lü, que ton nom au vray passe Par 
France, dans mes vers? combien et quantes fois 
5*60 empressemon cosur, s'en demangent mes doits? 
id. 338. Les mains courent d'e!les mesmes oú il nous 
demange, mont. n, 57. Quelques humeurs aigres 
ou acres, aocumulées sous le cuir, qui chatouillent 
et demangent, invitent à se gratter.... paré, xviii, 4. 

— ÉTYM. DJ.... préfixe, etmanger, c'est-à-dire 
manger continuellement, faire éprouver la sensa- 
tion comme si quelque cliose vous mangeait, ron- 
geait. En provençal , desmanjar signilie perdre 
Fappétit. 

f DÉMANILLAGE (dé-ma-ni-lla-j', 11 mouillées), 
s. m. Terme de marine. Séparaüon d'objets réunis 
par des manilles. 

— ÉTYM. De'.... préfixe, et manille. 
DfiMANTELÉ, ÉE (dé-man-te-lé, lée),porí passé- 

Le liou consent íl cela, Tant son àme était aveuglée; 
Sans dents ni griffes, le voilà Comme place déman- 
telée, la font. Fabl. iv, 4. 

DÉMANTÈLEMENT (dé-man-tè-le-man), s. m. 
Aotion de démanleler. || Êtat d'une place démante- 
lée. || Par extension. Entre les excessivos érosions 
des schistes et les grands démantèlements des gra- 
nits, 1'oeil saisit vite la différence qui résulle dela 
struclure compacte des uns et de 1'état fossile des 
autres, fournet, Acad. des sc. Comptes rendus, 
t. LU, p. 4 4 4 9. 

— HIST. xvi* s. [Les causes de défiance] Consis- 
toyent es desmantellemens d'aucunes villes et oon- 
struetions de citadelles oü ils avoyent Texercice 
public, lanoue, 605. Le siege de la Roohelle, son 
demantelement, d'aub. Fte, cxxxu. 

— ÉTYM. Démanleler. 
DÉMANTELER (dé-man-te-lé. L'Académie ne con- 

jugue pas ce verbe; mais, commeelle écrit déman- 
tèlemenlet non démantellement, il est à croirequMl 
faut conjuguer non en doublant les 11 comme dans 
apvekr, mais en mettant, comme dans geler, 1'ac- 
cent gravo, quand la syllabe qui suit est muette: 
je démanlèle; je démantèlerai; je démanlèlerais; 
que je démantèle, etc. Il est filcheux que tous cos 
verbes ne se conjuguont pas d'une façon uniforme), 
v. a. |] 1° Ôter le manteau, ancien sens qui est le 
sens propre, quTm peut voir à 1'liistorique et qui 
n'est plus du tout usité. H 2° Fig. Démolir les mu- 
raillos, lesfortilicalious d'une ville. Démanleler une 
place forte. II permil aux habitants, qui s'étaient 
sauvés par la fuite, do demeurer dans la ville après 
Tavoir démantelce, et de culliver los ferres, àcon- 
dilion de payer un tribut aux Carthaginois, bollin, 
1/isí. anc. t. I, p. 266, dans pougens. || Par exten- 
sion du sens figuré. II voulait rétablir et réorgani- 
ser les grandes monarchies qu'avaient démantelées 
les guerres de Napoléon, villemain, dans le Dicl. 
de poitevin. {I Se démanleler, v. réfl. Délruire ses 
propres forlilications. Cette ville fut obligée de so 
démanleler. 

— HIST. xvi" s. De Feffroi de ce siege les cbres- 
tiens quitterent Amazon, Arzil et Alxazer, en les dc- 
mantelant, d'acu. Hist. 1, 3s. Encores ne nous ap- 
perceusmes nous d'eslre deraanlelez [volés de nos 
manteaux] qu'i la soconde poste, id. Fam. 1, 3. Lo 
bruict fut que Ton demauteloil ia ville d'Orleans par 
le commandement du roy, condé, Mémoires, p. 705. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, el manlel, manteau, 
propremeut ôter le manteau, d'oü ôter Ia muraille 
qui est comme le manteau d'une place de guerre; 
ital. smantellare. 

DÉMANT1BDLÉ, ÉE (dé-man-ti-bu-lé, lée),parf. 
passé. Ayant la face démantibulée. Une armoire dé- 
mantibulée. 

DÉMANTIltULEU (dé-man-ti-bu-lé), w. a. || l"Boin- 
pro la niéchoire. II crinit à se déroantibuler la mã- 
choirc. || 2° Par oxleusion, mctlro eu pières. liriser 
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Démanlibuler une machine. || 3° Se dérnantibuler, 
t). réfl. Étre mis en pièces. Ce coffre, pcndant qu'on 
.'e transportai!, s'est démanfibulé. 

— HIST. xv!" s. Demandibuler, oudin, Dict. 
— ÊTYM. Dé.... préfixe, et mandibule, propre- 

roent se démancher la mandibule, la mâchoire. 
f DÉMARAUDER (dé-ma-rO-dé), ti.fi. Faireperdre 

la qualité de maraud. Ce n'était q^un maraudi mais 
il a fait fortune; PuisquMl a du douzain, il est dé- 
maraudé, th. corn. la Comtesse á'orgueü, i, 3. 

— REM. Ce mot ne peut gubre être employé qu'à 
la condition que maraud sera placé avant lui. 

— ÉTYM. 7W.... préfixe, et maraud. 
f DÉMARCATIF, IVE (dé-mar-ka-tif, ti-v'), adj. 

Oui sert de démarcation. Ligne, borne démarcative 
d^ne propriété. 

— ÉTYM. Démarquer. 
DÉMARCATION (dé-mar-ka-sion; en poésie, de 

cinq syllabes), s. f. |i 1° Aotion de marquer, de limi- 
ter. Le prélexte politique de cette espèoe dfinsur- 
rection sacerdotale, c'est, messieurs, que la môme 
puissance qui a changé 1'anoienne distribution du 
royaume, ne pouvait rien changer à 1'ancienne dé- 
marcation des dioceses sans le concert de la puis- 
sance spirituelle, mirabeau, Collection, t. iv, p. 340. 
|| Ligne de démarcation, ligne fictive que le pape 
Alexandre VI fit traoer d'un pôle it l'autre pour don- 
ner en partage les Indes orientales aux Portugais et 
les occidentales aux Espagnols. || Par extension. Li- 
gne de démarcation, toute ligne tracée sur un ter- 
rain pour y fixer des limites. || 2'' Fig. Séparation, 
distinction. La démarcation entre la noblesse et la 
bourgeoisie. La démarcation des classes en Alle- 
magne devait anéantir Tesprit militaire parmi les 
bourgeois, staêl, Aliem, i, ch. 2. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, dans le sens affimatif, 
et marquer. 

DÉMARCHE (dé-mar-oh'), s. f. || 1° Le pas qu'on 
commence A faire quand ou veut aller en quelque 
lieu ou en sortir. 11 a fait une chute dès sa premiàre 
démarche. || L'espace de terrain contenu dans le 
premier pas. Mais comment Feüt-on Yue? A peine 
la lumière Osait franchir du seuil la démarche pre- 
miére, la font. Caplivitéde Sl Malc, v. 445.|| Vieilli 
en ces deux sens qui sont les sens propres. 1| 2° Mar- 
che (du style poétique en ce sens). Allez, et laissez- 
moi quelque fidèle guide Qui conduise vers vous ma 
démarche timide, rac. Phèd. v, t. Ce vieillard le 
suivait d'une démarche lente, wotT. Scythes, ui, t. 
|| Fig. Qui suivra ces étonnantes démarches? pasc. 
danscousiN. Quellesgrandesdémarchesne fait-on pas 
vers le despotique par cette indulgence 1 la bruy. x. 
Les hommes frivoles, qui onl besoin de temps pour 
suivre ces grandes démarches de la réflexion, sont 
dans une espéce dhmpuissanoe de les admirer, vau- 
ven. Des saillies. |1 3u Allure, façon de maroher. 
En achevant ces mols, d'une démarche fière 11 s'ap- 
proche du roi couehé dans la poussière, rac. Théb. 
v, 3. Sa démarche, ses yeux et tous ses traits en- 
fin, in. Athal. it, 6. Le vêtement du corps, le ris 
des dents et la démarche de Thomme font connaitre 
quel il est, sacy, Bible, Ecclésiastique, xtx, 27. 
1| 4° Fig. Maniére d^gir. La premiére démarche 
qu'on exige d'un disciple de Jésus-Christ, est de 
captiver son esprit et de croire ce qufil ne peut com- 
prendre, mass. Cor. Vérité de la rei. Ce n'est point 
IA, pour me le faire croire, La démarche d'un roi 
qui court A la victoire, rac. Alex. II, 5. || 5" Ce qu^n 
fait pour la réussite de quelque chose. líien aise de 
n'avoir pas fait de certaines démarches inutilement, 
hamilt. Gramríi. 4, Le prince de Condé fit quelques 
démarches qui n'eurent auoun efiet, boss. Déf. La 
démarche que 1'Angleterre avait faite du côté de 
llome, id. For. 10. On nous a fait faire une fausse 
démarche, mass. Pet caréme, Écueils, Vous qui 
faites tanl de démarches de conversion, m. Car. 
llechute, 1. Avancé dans la vertu ou encore dans les 
premières démarches de la pénitence, id. Car. Prière, 
i. J'ose me flatter Qu'après cette démarche, aprés cette 
entreprise, Un coeur qui m'était dh saura me méri- 
ter, volt. Toner, ti, 0. || 6° Défaut dans la tonte 
dos draps, quand il s'y trouve des endroits qui íle 
sont pas tondus d'assez prés. 

HIST. xvf s. Les nymphes [pions] marchent 
d'ung carreau en aultre; exceptée la premiere dé- 
marche, en laquelle leur est libre passer deuz car- 
reaulx, bab- Éont. v, 24. Si une nymphe passe jus- 
nues A la flliere de son roy ennemy, elle est couronnée 
roYne de son roy, el prend sa desmarche doresna- 
vant en mesmo privilege que la royne, id. ib. v, 24. 
Ft les enseignes desployées, A desmarche grave et 
lente se nresenterent en veue des tenans, id. Scio- 
mach Adonc Fassault redoubla si très-fort Que pour 
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fuyr ennemys font desmarche, J. marot, v, 90. 
Adoncques fist simple double et demarche Pour à 
Trevy venir faire reprinse, m. v, 95. Ohstiné de 
mourir en cests desmarche [train de vie], mont. ii, 
78. Et conjecturoit on A leur grave desmarche, et A 
leur honne ordonnance que c'estoient naturelz Gar- 
thaginois, amyot, Timol. 36. Après 1'armée du duc 
de Guise renforcée et r'accommodée de ce qui lui 
manquoit, ses premieres desmarches furent A Es- 
tampes et Pluviers, d'aub. Hist. 1, 172. Voiant que 
sur le branle la trouppe du roi qufil voioit ne par- 
donneroitpas la desmarche [retraite], id. ib. 11, 464. 
Par ainsi n'estant ni en guerre, ni en paix, ni en 
treve, ils shraaginoyent au quatrieme estat, qui ne 
fut jamais, et bransloyent un pied en Tair, qui n'est 
pas pour faire une honne demarche, id. Couf. 11, 5. 
En moins de quatre desmarches, il luy llst perdre 
toutes ses escrimes, carl. vi, 6. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et marche. 
f DÉMARCHIE (dé-mar-ohie), s. f. Charge et ju- 

ridiction dhin demarque. 
— ÉTYM. Démarque 2. 
■]■ DÉMARGER (dé-mar-jé), v. a. ôter ce qui est 

en marge; ôter la marge. llDéboucher les orifices 
d'un four de verrerie. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et marge. 
f DÉMARGUER (dé-mar-ghé), v. a. Terme de 

métallurgie. Enlever et démancher le marteau. 
| DÉMARIAGE (dé-ma-ri-a-j'), s. m. Aotion de 

démarier. Dès qu'elle [la reine de Portugal] fut la 
maltresse, dès avant son démariage elle rappela le 
duc de Cadaval, st-sim. 88, 146. 

— ÉTYM. Démarier. 
DÉMAR1É, ÉE (dé-ma-ri-é, ée), part. passé. Ces 

époux démariés par un jugement. 
DÉMARIER (dé-ma-ri-é), v. a. |[ Io Séparer juri- 

diquement deux époux. H 2o Se démarier, v. re'/!. 
Divoreer. [Henri VIII] Je voulais me démarier; cette 
Aragonaise me déplaisait; je voulais épouser Anne de 
Boulen, fén. t. xix, p. 370. lis [le duc et la duchesse 
d'ÉpernonJ se brouillèrent, se démarièrent et n'eu- 
rent point d^nfants, st-sim. 67, 210. En vous disant 
d'abord que je suis mariée, Vous devinez assez que 
je viens vous prier De vouloir me démarier, re- 
gnard, Souhails, 1. 
 hist. xiv s. Les curez seront desmariez [sépa- 

rés de leurs co.ncuhines], Hist. littér. de la France, 
Disc. deM. leclerc, t. xxiv, p. 375. ||xv0 s. Or çA, 
ma filie, dit-elle, il vous convient desmarier, louis xi, 
Nouv. lxxxvi. || xvr s. Jemedemarie.PALSGR.p. 350. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et maricr. 
f (. DÉMARQUE (dé-mar-k'), s. /i Terme de jeu. 

Se dit de Ia partie A démarquer. Jouer A Ia dé- 
marque. 

— ÉTYM. Voy. DÉMARQUER, 
12. DÉMARQUE (dé-mar-k'), s. m. Termed'anti- 

quité greeque. Magistral supérieur d'uii dème. 
— ÉTYM. Dème 2, et ápyeiv, commar.der. 
DÉMARQUÉ, ÉE (dé-mãr-ké, kée), part. passé. 

Dont on a défait la marque. Du Unge démarqué. 
f DÉMARQUEMENT (dé-mar-ke-man), s. m. 

Terme d'eaux et forèts. Enlèvement de la marque 
d'un arbre, dans des intentions frauduleuses. 

— ÉTYM. Démarquer. 
DÉMARQUER (dé-mar-ké), v. a. || 1° Ôter une 

marque. Démarquer du linge, un livre. Ci-gltmon- 
seigneur de Marca [nommé archevèque de Paris en 
1002 et mort le jour même que ses bulles arrivè- 
rent] Que le plus grand des róis marqua Pour le 
prélat de son église; Mais la mort, qui le remar- 
que Et qui se plait A la surprise, Tout aussilôt le 
démarqua, colletet, dans richelet. H 2" V. n. 
Terme de maquignon. N'avoir plus de marque 
indiquant l':1ge, eu parlant des chevaux. Co cheval 
est jeune, il ne démarque pas encore. Ij Ce verhe 
n'est plus guèreusité en ce sens; on dit ; ce che- 
val est hors d'agtí, il ne marque plus. || 3o Jouer A 
démarquer, se dit, aubillard principalement, d'une 
partie oü l'un des deux joueurs oonsent A démar- 
quer, A perdre tous sespoints, quand 1'aulre en prend 
un ou plusieurs. 1| 4° Se démarquer, v. réfl. Être 
démarqué. Ce linge est si vieux qu'il se démarque. 

— HIST. xvi" s  Comme il a démarqué les 
bornes de la France Pour les planter plus loiii par 
le ler de sa lance, rons. 934. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et marque. 
f DÉMARQUISER (dé-mar-ki-zé), v. a. ôter le 

titro de marquis. Jo Tai démarquisé hien loin de 
son altenle [au moment oúüs'y attendaitle moins]; 
Fen voudrais faire autant A tous les faux marquis, 
regnard, leJoueur, v, 6. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et marquis. 
DÉMARUAGE (dé-ma-ra-j'), s. m. || 1° Terme de 
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marine. Déplacement á'un navire amarré. || 2° Termo 
de pêche. Nom de chaque petite campagne que font 
les pêcheurs, les pêcheurs comptant leurs petitos 
campagnes par le nombre de démarrages qu'ils font. 
|| 3° Action de défaire les noBuds ou amarrages. 

— étym. Démarrer. 
DÉMARRÉ, ÉE (dé-ma-ré, rée), part. passé. Dont 

les amarres sont défaites. 
DÉMARRER (dé-ma-ré). || 1° V. a. Terme de iría- 

rine. Détacher ce qui est amarré, défaire un amar- 
rage. || Démarrer une bouche A feu, en larguer les 
amarrages. || 2° V. n. QuitlerFamarrage, leport. Le 
navire démarra par unbeau temps, Lesvaisseaux du 
port démarrèrent; Les vents dans les voilessoufllè- 
rent, soarron, Virg. Irar. vil. On nous fait cou- 
cher ce soir A bord, pour démarrer demain au lever 
du soleii, volt. Amabed, t" lettre. || 3° Familière- 
ment, quitter une place, un lieu. Ne démarrez pas 
de là jusq^à mon retour. Je ne démarrai pas du 
früitierque toutes les poires ne fussentmangées. Le 
bon Jupin, sans dire gare, Très-vergogneusement 
démarre, scarron, Giganlomachie, ch. ni. Puisque 
vous me tenez pourchef, Démarrons d'ici derechef, 
id. Virg. Irar. iv. II n'y eut pas un ouvrier de la 
ville que je pusse faire démarrer de 1'antichambre ou 
de 1'escalier, p. l. cour, Leíí. 1, i os. || 4° Se démar- 
rer, réfl. Rompre ses amarres, quitter 1'anerage. 

— HIST. xiv" s. La dite nef fut desaraarrée, Con- 
tume locale d'Oleron, cli. 8. ||xví" s. Si tost queLy- 
sander de sa galere capitainesse eut fait sonner la 
trompette pour le signe de desmarer, incontinent 
les galeres commencerent A voguer A l'envy les unes 
des autres, amyot, Lysand. 20. Les trois canonna- 
des tirées, on desmare, fiottants les 15 galeres en- 
semble, carl. 1, 37. [Les matelots] D'un cry naval, 
hors du rivage proche, Demarent Tancbre A la mâ- 
choire croche, rons. 000. 

—ÉTYM. Dé.... préfixe, etun radical qui est dans 
a-marrer (voy. amarrer). 

f DÉMASCLAGE (dé-raa-skla-j'), s. m. Action 
d'6ter réooroe. Le démasclage des chônes-liéges. 

DÉMASQUÉ, ÉE (dé-ma-ské, skée), part. passé. 
Qui n'a plus son masque. 11 entra déraasqué au bal. 
|| Fig. Vous êtes démasqué, vous n'êtes plus à 
craindre, gbesset, Méchant, v, 7. 

DÉ.MASQÜER (dé-ma-ské), v. a. H 1° Ôler A quel- 
qu'un le masque qu'il a surle visage. ||2°Fig. Faire 
connaitre quelqu'un pour ce qii'il est, mettre eu 
évidence des secrels de conduite et dMntentions. 
Quel plaisir pour moi, quelle joieDe démasquer des 
scélérats, X qui le vrai mérite est tous les jours en 
proie! desiioijlières, dans richelet. Ils tremblent 
qu'un censeur, que sa verve encourage, Ne vienne 
en ses écrils démasquer leur visage, boil. Disc. au 
roi. Si l'on ne démasqué 1'imposteur, la crédulité 
sera séduile, mass. Av. Disp. Pour moi qui, démas- 
quant nos sages dangereux, Peignis de leurs er- 
reurs les effets désaslreux, gilb. Le i8"síècíc.Commj 
elle a démasqué, vilipendé le traílre! volt. le Dé- 
posit. v, 6. 11 II se dit aussi des clioses dont on dé- 
voile le vrai caractère. Pour combattre 1'erreur, pour 
démasquerlemensonge, bourd. Exhort. sur lesouf- 
flet donnéàJ. C. Nous pouvons aisément, malgré 
tant d'artifice, Dans ses fausses vertus démasquer 
tous ses vices, u. j. chén. Tibère, iv, 3. Dans un 
siècle oü tant d'erreurs sont courageusement démas- 
quées, il serait honteux de taire des vérités impor- 
tantes A 1'humanité, baynal, Dist. philos. xi, 23. 
|| 3° Terme de guerre. Démasquer une batterie, dé- 
couvrir une batterie auparavant cachée. || 4" Se dé- 
masquer, c. réfl. ôter son masque. Lfinconnu sa 
démasqua. Sans aucun préambule ni se démasquer, 
sév. 153.1| Fig. Se faire connaitre pour ce qu'on est, 
découvrir ses desseins. L'orgueU ne se démasqué ja- 
mais tout A fait, mass. Car. Aum. || En lermes de 
guerre. La batterie se démasqua. 

— HIST. xvi" s, Le roy lui commanda de donner 
la main A sa maistresse, et la fit mesme demasquer 
pour le saluer, d'aub. Vie, xeix. Le plus apparent 
[d'une bande qui avait arrêté Montaígne], qui la 
démasqua et me fit cognoistre son nom, mont, 
rv, 229. 

— ÉTYM. De.... préfixe, et masque. 
1 DÉMASTIQUAGE (dé-ma-sli-ka-j'), s. m Ao- 

tion de démastiquer. 
 ÉTYM. Démastiquer. 
f DÉMASTIQUER (dé-ma-sti-ké), v. a. Enlever 

le mastic qui tenait une chose attaohée; détacher 
une chose retenue par du mastic. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et mastic. 
DÉMÂTAGE (dé-mâ-ta-j'). s. m. Terme de ma- 

rine. Action de démâter. 
— ÉTYM. Démdter. 
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DÉMÃTÉ, ÉE (dé-mâ-té, tée), part. passé. Un 
navire démâté par un coup de vent. 

f DÉMÃTEMENT (dé-mâ-te-rnan), s. m, Terme 
de marme. Étatd uu navire qui est démàté. 

— ÉTYM. Démdter. 
DÉMÃTER (dé-mâ-lé), u. a. || 1° Terme de ma- 

rine. òter les bas-mâts d'un bitiment. || 2" Abattre, 
rompre les màts d'un navire. || Tirer à démâter, di- 
riger le pointage à TeíTet de frapper un des points 
de la mâture. || 3o V. n. Perdre ses mâts par un ac- 
cident. Ce vaisseau a démâté de tous ses mâts. 
|14o Se démâter, v. réjl. ôter ses bas-màts. 

— ÉTYM. Dé.... prétixe, et mdí. 
DÉMATÉRIALISER (dé-ma-té-ri-a-li-zé), V. a. 

Séparer de la matière. || Détourner desdoctrines di- 
tes matérialistes. |{ Terme d'anoienne chimie. Sépa- 
rer une essence des matières grossières; réduire en 
esprit. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et matériel. 
D'GMBLÊE, voy. emelke. 

l. DÈME (dê-m'), s. f. Terme de métallurgie. 
Loupe aplatie dans laquelle est plaoée l'enclume. 

\ 2. DÈME (dê-m'), s. m. Terme d'histoire grecque. 
Nom des bourgs ou cantons de TAttique. 

— ÉTYM. Aripc;, peuple. 
1 DÉMÊLAGE (dé-mê-la-j'), s. m. Action de dé- 

mêler la laine pour la filer. || Opération du brassage 
de la bière. 

— ÉTYM. Ddmêler. 
t. DÉMÊLfi, ÉE (dé-mê-lé, lée), part. passé. Qui 

n'estplus mêlé. Écheveau démêlé. 1| Fig. Débrouillé, 
éclairci. On parle de grandes nouvelles; mais cela 
n'est pas encore démêlé, sév. 49. On trouve quel- 
ques traces de cette vérité [partage da TEspagne 
entre Léopold et Louis XIV] dans les métnoires de 
Torcy, maisellessont peu démêlées, volt. L.XIY, 8. 
Quand ces semences secrètes sont cultivées avec 
soin, elles peuvent être conduitos à une perfeotion 
plus distincte et plus démêlée, kollin, Traité des 
Ét. Vise. prélim. p. Lxxxv,dans pougens. |{ St-Si- 
mon l'a employé d'une façon qui lui est particu- 
lière. [M. d'Orléans, Tévêque] Cétaitun liomme de 
raoyenne taille, gros, court, entassé, le visage 
rouge et démêlé, st-sim. 32, m. C'est-à-dire une 
physionomie oü tout est démêlé, clair, décidé. 

2. DÉMÊLÉ (dé-mê-lé), s, m. Action de se démè- 
ler d'avec quekpFun; querelle, contestation, débat. 
Corame avec lui mon père a quelque démêlé, corn. 
Agésil. i, t. II en a bien usé, et j'ai regret d'avoir 
démêlé avec lui, mol. D. Juan, tu, G. Nous n'aii- 
rons jamaisaucundémêlé ensemble, id. le Mar. f. 4. 
A tous nos démêlés coupons chemin, de gràce, tn. 
Mis. n, t. Après le démêlé d'un amoureux caprice, 
lis goútent le plaisir de s'être rajustés, m. Amph. 
III, 2. Vous me contez fort plaisamment le démêlé 
que vousavez eu avec mon ami Vivonne, sév. B6. II 
y avait de grands démêlés entrelui et Luther, uoss. 
Var. I. Ont fait un grand combat d'iin simple dé- 
mêlé, rac. Théb. m, 4. 11 avait eu plusieurs démê- 
lés avec la belle sur ce sujet, hamilt. Gramm. io. 
Cest un démêlé de valets, et je crois que tout cela 
n'aboutira pas à grand'chose, maintenon, Lett. à 
Mme de Brinon, t. n, p. 220, dans pougens. Sou- 
vent nos démêlés étant près de finir, L'empereur a 
pris soin de les entretenir, campistron, Andronic, 
i, 3. L'Angleterre était trop occupée de ses démêlés 
avec 1'Écosse, pour penser sérieusement k des inté- 
rêts si éloignés, raynal, Ilist. phü. xvn, 12. Per- 
sonne n'ignore les démêlés de Philippe le Bel avec 
Boniface VIU, saint-foix, Ess. s. Paris, ÜEuvres, 
t. in, p. 404, dans pougens. 

— ÉTYM. Vémêlé I. 
f DÉMÊLÉE (dé-mê-lée), s. f. Espèce d'ardoise. 
t DÉMÊLEMENT (dé-mè-le-man), s. m. Action 

de démêler. Je suis dans le cbaos [d'un emménage- 
ment]; vous trouverez le démêlement du monde et 
des éléments, sév. 369. || Dénoümentd^ne piécede 
tbéâtre, d'une aflaire. TantyaquTl se fait avec sur- 
prise et qu'ainsi 1'inlrigue ni le démêlement ne 
manquent point à cette piéce, rAcadémie, Senti- 
ments sur le Cid, p. 20. Ni Ia bienséance.... ni la 
fortune.... n'en fait point le démêlement, ib. p. 37. 
Nousverrons le beau démêlement de cette intrigue, 
sév. 681. Voilà 1'homme à qui nous avons affaire; 
voilà ce duc dans la démêlement des plus grandes 
affaires; le voilà qui vous ôle votre cher Avignon, 
ID. 591. 

— hist. xvi* s. Ilssentirent ce que leur valoitee 
vieillard, par 1'apprehension de sa perte, aux pre- 
miers desiueslements d'affaires, oà il fallut paier da 
leur suffisance, d'aub. Ilist. i, 322. Après Pembus- 
cade de Marmande.sur le desmeslement de laquelle 
ceprince.... id. ib. u, 417. Panant le priez-vous 
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de remettre le demeslement de Taffaire à un autre 
ou une autre fois, sully, Mém. t. n, p. 104, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Vémêler. 
DÉMÊLER (dé-mê-lé), v. a. || Io Faire cosser l'é- 

tat d'embrouilIement. Démêler un écheveau de' fil. 
|| Démêler les cheveux, y passer le peigne pour lés 
remettre en ordre. Et absolument, peigne à dé- 
mêler. || Démêler les pieds d'un cheval, les dégager 
quand ils sont pris dans les traits. || Fig. Démêler 
une fusée, débrouiller une affaire, une intrigue, 
se tirer d'une difíiculté. U faut vivre pour voir démê- 
ler toute cette fusée, sév. 125, Va, va, c'est une 
affaire que je saurai bien démêler, sans que tu t'en 
mettes en peine, mol. D. Juan, i, 2. || Terme 
de foulon. Tirer PétolTe de la pile et la remettre à 
beau chaude, pour la fouler, après qu'elle est dé- 
graissée. || 2o Faire cesser 1'état de mélange. Le 
pain de vie qu'il reçoit est un poison, une sen- 
tence de mort qu'il s'incorpore avec lui-même, 
qui devient sa propre substance, de sorte qu'on 
ne peut plus Ten démêler pour ainsi dire, mass. 
Car. Communion. Je ne sais quels caractères di- 
vins qui démêlent la religion de Jésus-Christ des 
opinions et dos sedes, in. Panég. St Franç. de 
P. || Par extension. Ceux au conlraire que la nais- 
sancedémêled'aveclepeuple,labruy. ix. || 3° Éclair- 
cir. Dans cet embarras oü se trouve mon esprit, je 
ne vous puis pas bien démêler sessentiments, voit. 
lett. 152. J'espère démêler cette confusion, corn. 
Jléraü. iv, 6. Vousavez bien d'autres affaires A dé- 
mêler que les débats Du lapin et de la belette, la 
font. Fabl. viu, 4. Qui pourra démêler tout cet 
embarras V boss. Jug. 1, Les trois suivantes [propo- 
sitions] vont démêler cette difficulté, id. Or. 7. Elle 
ne pouvait démêler sespensées confuses, fén. Tél. i. 
Cétait un souvenir confusquTl ne pouvait démêler, 
id, ib. viu. ...Je démêlé mal ce que je puis penser, 
volt. Scythes, m, 1.1| 4° Mettre en ordre. Elle dé- 
mêlé ses affaires pour aller s'étâblir à Paris, sév. 
232. || 5o Apercevoir, reconnattre une personne, une 
chose, au milieu de beaucoup d'autres. Vous ne les 
pouvez démêler des autres demoiselles, sarrazin, 
dans bichelet. Je démêlai mon fils dans le tourbil- 
lon, sév. BBO. Vousvoulezqu'on sachequ'un homme 
en place a de 1'attention pour vous et qu'il vous dé- 
mêlé dans 1'antiohambre entre mille honnêtes gens 
de qui il détourne les yeux, la bruy. ix. || 6o Dis- 
tinguer, discerner. Et c'est mal démêler le cceur 
d'avec le front Que prendre pour sincère un chan- 
gement si prompt, corn. Itodog. tv, 5. Démêlez la 
vertu d'avec ses apparences, mol. Tart. v, i. II 
sait démêler les volontés de Dieu d'avec les malices 
des bommes, fléch. i, 47. Nos passions forment 
des erreurs qu'il n'est pas toujours si facile do dé- 
mêler de la vérité, mass. Car. Resp. hum. Oui, j'ai 
cru démêler quelques traits de Cresphonte, volt. 
Mér. li, 2. Entre des voix confuses et contradictoi- 
res qui s'élevent en même temps, qui démêlera le 
cri de la vérité du murmure sourd et secret de la 
calomnie, ou le murmure sourd et secret de la ca- 
lomniedu cri de la vérité? p.aynal, Hist. phil. v, 9. 
|| Deviner, pénétrer. Cependant mon orgueil vous 
laisse à démêler Quel était 1'intérêt qui mo faisait 
parler, corn. Pomp. i, 3. Je démêlé bien ce qu'on 
aurait envie de dire, sév. 306. Onsent quelque chose 
sans démêler ce que c^st, boss. Or. 6. Comment 
démôlera-t-il les pensées des autres? id. Polit. 11 
perçait dans tous les secrels, démèlait toutes les in- 
trigues, découvrait les entreprises les plus cacbées 
et les plus sourdes machinalions, id. le Tellier. Tant 
que nous regarderons ITiomme par les yeux du 
corps, sans y démêler par 1'intelligence le secret 
príncipe de toutes nos actions qui.... id. Duch. 
d'Orl. Vos yeux démêleront ses secrets sentiments, 
volt. Zaire, IV, 6. J'ai démêlé son âme et j'en vois 
la noirceur, id. Sémiram. n, i Dans ses entre- 
tiens j'ai souvent démêlé Que d'une cour ingrate il 
élait exilé, id. Scythes, I, i. Je saurai démêler un 
pareil arliflce, id. Orphel. n, 7. Ces lettres élaient 
conçues en termes si ambigus et si généraux, qu'il 
élait difficile de démêler si le but du roi Auguste 
était seulement de.... id. Charles XII, 0. On doit 
avoir assez bonne opinion du plénipotentiaire fran- 
çais qui conduisait la négocialion, et du ministre 
qui la dirigeait, pour penser qu'ils auraient démêlé 
le piége, raynal , Ilist. phil. x, 13. Sénèque n'avait 
pas encore démêlé le caractère de son élève, dide- 
rot, Hègne de Clande et Néron, n, § l.||Il se 
dit aussi des personnes dont on pénètre les senti- 
ments. Marlborough, qui ne se hâtail jamaisdefaire 
ses proposilions et qui avait, par une longue ha- 
bitude, acquis l'art de démêler les bommes, volt. 
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Charles XII, 3.Jem'ennuie den'être au fait de rien 
et de vivre avec des gens que je ne saurais démê- 
ler, montesq. Lett. pers. 48. || II n'est pasaisé àdémê- 
ler, se dit de quelq^un dont il n'est pas aisé de oon- 
naltre le caractère, les projets. || 7" Terme dechasse. 
Démêler la voie, trouver la voie du cerf couru, 
au milieu d'autres cerfs. || 8° Avoir à démêler, 
être en contestation, en querelle, en débat. Je 
ne veuxrien avoir à démêler avec ceux qui vous ap- 
partiennent, voit. Lett. 48. Si vous teniez toujours 
votre bréviaire, Vous n'auriez rien à démêler ici, 
la font. Psaut. Nous et nos adversaires n'avon5 
rien à démêler sur cette matière, boss. Uéfut. Les 
bommes avoient souvent à démêler avec les san- 
gliers et les lions, fén. Épicure. || 9° Se démêler, 
v. réfl. Être démêlé. Cet écheveau se démêlé fa- 
cilement. Quand toutes choses sont à ce point 
désordonnées, confondues, il faut beaucoup de 
temps pour qu'elles se démêlent, se redressent, pour 
que chacun des éléments de la société revienne à sa 
place, guizot, Hist. de la civil, en France, 8° le- 
çon. || N'être plus emmêlé, confondu avec. L'àme, 
s^tant engagée tout entière dans le corps et dans 
toutes choses sensibles, ne s'en peut plus démêler; 
elle ne sait plus ce qu'elle est, boss. la Yaüière. 
|| Par extension, échapper à une étreinte. Se dé- 
mêlant avec indignation d'entre sesbras, elle se mit 
à faire des cris effroyables, appelant le ciei et la 
terre à son secours, hamilt. Gramm. io.. || Être 
éclairci. Tout cela se démêlera avant la fin de Tan- 
née, sév. 392. Je crois maintenant concevoir les 
maximes de gouvernement que vous m'avez expli- 
quées; d'abord elles me paraissaient comme un 
songe, mais peu à peu elles se démêlent dans mon es- 
prit, fén. Tél.xxiv. || Se séparer. On verracet homme 
si obscur, si méprisé, se démêler de la foule, mass. 
Car. Resp. hum. Restes d'lsraêl, passez à la droite; 
froment de Jésus-Christ, démêlez-vous de cette 
paille destinée au feu, id. ib. Pet. nomb. des élus. 
Un prince pieux se démêlé toujours de la foule, id. 
Pet. car. Triomph. || Se tirer d'une difficulté, s'ac- 
quitter d'une charge, d'une commission. II s'était 
démêlé si adroitement desembúchesde cetraltre.... 
vaugel. Q. C. 32o. Je meurs d'envie que vous y 
soyez, pour voir comment vous vous en pourrez dé- 
mêler, voit. Lett. 68. Et qui fait les róis parmi vous ? 
Voilà un acteurquis'endémêle parfois, mol. Impr. 1. 
Parmi mes confrères que je vois se mêler de beau- 
coup de petits commercesje sais tirer adroitement 
mon épingle du jeu et me démêler prudemment de 
toutes les galanteries qui sentent tant soit peu l'é- 
chelle, id. l'Av. II, l. Nous verrons comme il se dé- 
mêlera des Allemands, sév. 342. Pour se démêler 
de cet embarras, boss. Euch. 2. Les chevaux an- 
glais, qui vont vite comme le vent en terrain uni, se 
démêlent assez mal des mauvais chemins, hamilt. 
Gramm. 6. Ces diflicultés qui ne viennent que de 
notre part sont celles dont nous avons nous-mêmes 
le plus de peine à nous démêler, fonten. Oracles, 
i, 14. Mais à vous parler net, sans que 1'esprit fali- 
gue, Près du sexe je sais me démêler dfintrigue, 
regnard, le Joueur, it, 3. II fallait la maturité de 
César pour se démêler de tant dhntrigues, volt. 
Réfl. sur les pensées de Pascal, 49. 

— hist. xiii* s. Sovent en iert [était] meshuiscas- 
sés, Et faites maintes tex meslées, Qu'ainçois qu'els 
fussent desmelées, Membres i perdoient et vies Par 
haines et par envies, la Rose, 12990. || xiv" s. Se tu 
veulx faire boulie, si desmele ta fleur [de farine] et 
lon lait et du sei, et puis met boulir, Ménagier, 
II, 6. || xv* s. II s'estoit desmeslé de la guerre qu'il 
avoit eue contre les seigneurs de son royaulme par 
largement donner, etencoresplus promettoit, comm. 
iii, 12. || xvi' s. L'ame semble se despendre [par les 
larmes], se desmesler.... mont. i, 8. Ny les jeusnes, 
ny la haire ne nous en desmeslent [des passions], 
id. 1, 275. Le temps desmesle et corrompt cette pre- 
miere apprehension [regrets douloureux], pour forte 
qu'elle soit, id. m, 299. Jeune, je couvrois mes 
passions enjouées, de prudence; vieil, je desmesle 
les tristes, de desbauche [action de s'égayer], m. 
iv, 109. 11 ne le feit point par courroux, ne pour 
aucune querelle qu'il eust à desmesler avec luy, 
amyot, Ale. 12. Ayans commencô à combattre en- 
viron les neuf heures du matin, à peine se desmes- 
lerent üzquhlestoit jànuit toute noire|iD. Marcell. 4o. 
Comme ceux de Fontenille se relaissoienl à la cor- 
nettenoire, Gisoart ne les desmesle point [continue 
ia charge], d'aub. Hist. n, 38. Cela chargea Lanoue 
si vertement, qu'il trouva bien à propos lecapitaine 
Normand, pource qu'avec peu de perte il desmesla 
cette retrailte, id. ib. 1, 45. 11 y eut de la peine à 
demesler les foresls en une nuict très-obscure et fort 
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glaoeuse, d'aub. Uist. i, <«8. 11 fui meslé à sa re- 
traitte par Clermont, et demeslé par le baron de 
Vaillac, id. ib. i, 200. II fallut penser à desmesler 
la fusée par capitulation, id. íb. 307. 

— ÉTVM. Dé.... préfixe, et mêler. 
f nÉMÊLEÜR, EDSE (dé-mê-leur, led-z'), s. m. 

et f. Celui, celle qui fait le démêlage. |] Ouvrier bri- 
quetier qui corroie la terre. 

— ÉTYM. Dérnéler. 
DÉMÊLOIR (dé-mê-loir), s. wi. Instrument qui 

íert à démôler. || Peigne á grosses dents pour dém6- 
ler les cheveux. 

— ÉTYM. Déméle.r. 
DÉMEMBRÉ, ÉE (dé-man-bré, brée), part. passe. 

Coupé par membres. Une bête démembrée. || Terme 
de blason. Oiseaux démembrés, oiseaux représentés 
sans pieds et sans cuisses. Animaux démembrés, 
animaux dont les membres sont séparés. || Fig. Par- 
tagé, séparé. I/empirc d'Alexandre démembré, aussi- 
tôt aprés sa mort. Une commune démembrée d'un 
département. 

DÉMEMBREMENT (dé-man-bre - raan), s. m. 
|| 1° Aclion de déraembrer. Le démembrement d'un 
sanglier tué >i la chasse. i| 2° Fig. Partage, sépara- 
tion. Démembrement d'ime province, d'une com- 
mune. Plusieurs monarchies se formèrent du dé- 
membrement de 1'empire romain. Tous les grands 
d'F.spagne désiraient un prince de France pour 
succéder au rol leur maltre, espérant qu'il main- 
tiendrait la monarchie en son enlier, sans soufTrir 
le moindre démembrement des Étals dont elle úlait 
composée, torcy, Uém. t. 1, p. 32. lis se réunirent 
pour prevenir le démembrement de la monarchie, 
volt. Louis XIV, 17, Et nos Etats alors, loin d'être 
partagés, Centre un démembrement fleuriront pro- 
tégés , lemerc. Cliaríes FJ, v, 1.1| Terme féodal. 
Démembrement de lief, action de faire plusieurs 
fiefs d'un seul, d'en séparer les parties qui ne for- 
ment plus un même corps de fief. |1 3o Portion 
démembrée. Cest [la Flandre hollandaise] un dé- 
membrement des domaines de cette même Autricbe 
dont ils prenaient la défense, volt. Louis XV. 23. 
|| Terme de droit. Démembrements de la propriété, 
les droits compris dans le droit de propriété, attri- 
bués à un autre que le titulaire de la propriété, 
L'usufruit, 1'usage, les servitudes sont desdémem- 
brements de la propriété. 

— HIST. xin° s. Baronie et contez est despartie à 
filies, et si sanz desmembrement de la baronie, Liv. 
de jusl. 266. |j xvi" s. Si Farmée des ennemis void 
peur, desmembrement, ou autre altoration entre 
nOUS, LANOUE, 563. 

— étym. Démemhrer; provenç. dismenbramen; 
catai, desmembramcnt; espagn. desmembramiento; 
ital. smembramenlo. 

DÊMEMRRER (dé-man-bré), v. a. |11,> Découper 
un corps par membres. On écorche, on taille, on 
démembre Messire loup; le monarque en soupa, 
Et de sa peau s'enveloppa, la fõnt. Fabl. vm, 3. 
Êcorcher, démembrer un pauvre animal sans dé- 
fense, j. j, rouss. Ém. n. j|Par exagération et fa- 
milièrement, tirer quelqu'un avec violence. L'une 
le tire d'un côté, Vautre de 1'autre; on le démembre 
peut-être à ITieure que je vous parle : est-ce que 
vous souffrirez cela? dancourt, Foire de Ilesons, 
sc. 6. Ah I monsieur, touchez IA.... — Cet homme as- 
surément prétend me démembrer, begnard, Légat. 
III, 2. || Fig. Condiüac ne fait que démembrer Locke, 
et il s'égare toutes les fois qu'il marche sans lui, 
CHATEAtiB, Génie, m, 11, 3. II 2° Diviser les parties 
d'un tout; délaoher quelque partie de ce qui formait 
un corps. Démembrer un Êlat. Démembrer un mi- 
nistére. Rome voit par leurs mains [de César et de 
Pompéu] démembrer sa puissance, brébeuf, l'har- 
sale, 1. [11 François I'rl chargea 1'agent de bempe- 
reur de mander à son maltre la résolution oü il était 
de passer plutôt toute sa vie en prison que de rien 
démembrer de ses Êtats, rollin, Trailé des lit. 
liv. v, part, § 7. Je parlerai pour démembrer les 
évêchés trop étendus, parce qu'on m'a dit que ce 
serait un grand bien, maintenon, Lelt. au card. 
de Noailles, 27 janv. 1699. II sentait ses forces s'af- 
faiblir, et craignait qu'après lui cet empire fran- 
cais, ce grand trophée de tant de travaux et de vic- 
foires, ne fút démembré, ségur, Hist. de Napol. 
n 3.1| Terme féodal. Démembrer un fief, en faire 
le'démembrement. |] 3° Se démembrer, v.réjl. Être 
démembré, être divisé. L'empipe de Charlemagne 
se démembra sous ses faibles successeurs. Le sort 
des pelits Êtats est de s'étendre; celui des grands, 
de se démembrer, raynal, Uist. phü. xm, 1. 
 uist. xi° s. Qui lui veist Sarazins desmembrer, 

Cft. de liol. cxlv. 1| XU' s. Par jugement sera tout 
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desmenbrez, Itone. p. 10. X la justice puis les cu- 
mande à livrer, X pendre u à ardeir u vifs ii des- 
membrer, Th. le mart. 27. Por le moslier ardoir et 
demembrer, Garin k Loherain, t. 1, p. 12. |j xm* s. 
Cis [Néron] ot le cuer plus dur que pierre, Quant 
il fist occire son frere, Et si fist demembrer sa mere, 
la Jtose, 621.s. Les homes qui tienent fié dou chief 
seighor, pevent toz leur fiés vendre par Tassise, et 
partie de leur fiés doner et desmembrer por partie 
dou service, Ass. de J. 1, 216. || xv* s. Et si je le 
fesoie, vous m'en devriez blasmer, non pas blasmer 
seulement, rnais mon corps justicier et desmembrer, 
EROiss. 1, 1, 166. || xvt0 s. II ne faut point se des- 
membrer de la societé civile, ol faire un estable et 
vie ii part pour mieux vaquer [à la contomplation], 
lanoue, 542. Ces pierres, venans à donner dedans 
celle machine, en froisserent toute la base, et des- 
membrerent et despecerent la liaison des galeres qui 
la soustenoient, amyot, ilareell. 24. Le senat ne 
tint compte de faire informer à 1'encontre de ceulx 
qui avoient desmembré le pauvre Cinna, id. Urutus, 
20. 11 le feit desmembrer avec deux arbres haults et 
droits qu'il feit oourber l'un devers 1'autre, id. Alcx. 
70. A quoi faire desmembrons-nous en divorce un 
bastiment tissu d'une si joinete et fraternelle cor- 
respondance? au rebours, renouons-le par mutueis 
oflices : que 1'esprit esveille et vivifie la pesanteur 
du corps, le corps arreste la legereté de 1'esprit et 
la fixe, mont. 111, 13. Nul ne prend son esbat ii veoir 
des bestes s'entrejouer et. caresser, et nul ne fault 
de le prendre à les veoir s'enlredeschirer et desmem- 
brer, id. 11, 132. Fabius qui aima mieulx laisser des- 
membrer son auctorité que.... id. iii, 20. Les filies 
riches et heritieres sont mariées avec les riches,.d'uú 
sont desmembrées et aneanties aucunes maisons, et les 
aulres relevées etenrichies, charron, Sagesse, I, 64. 

— ÉTYM. Provenç, et espagn. desmembrar; ital. 
dismembrare; du látin demembrare, formé de de, 
et membrum, membre. 

ÜÉMÉNAGÊ, ÉE (dé-mé-na-jé, jée), part. passe. 
Des meubles déménagés à la hàte. 

DÉMÉNAGEMENjf (dé-mé-na-je-man) ,s. m. Action 
de déménager. HTransporl de meubles d'un logis il 
un autre. Mon déménagement m'a beaucoup fatigué. 

— étym. Déménager. 
DÉMÉNAGER (dé-mé-na-jé. Le g prend un c, 

quand il est suivi d'un a ou d'un o; déménageons, 
je déménageais), v. o.|| 1° Retirer des meubles d'uiie 
maison pour les transportei-dans une autre ou même 
pour les mettre sur le pavé de la rue. 11 a déménagé 
ses meubles pendant la nuit. Des huissiers déména- 
gent la maison de M. Jeannot, volt. Jeannot et Co- 
lin. || 2o F. n. Nous avons déménagé hier. Je vous 
écrirai soigneusement; je déménagé présentemerit; 
ma petite maison est bien jolie, siiv. 135. || 3o Fami- 
lièrement, sortir du lieu oü l'on est. Or sus qu'on 
se retire et qu'on déménagé au plus vile. Quoi! tu 
continueras à me faire enrager? AujourdTmi d'avec 
moi songeitdéménager, hautehoche, Crisp.mus. 1, 
n. II Fig. Sa raison, satête déménagé, sa raison s'af- 
faiblit,ses idées se troublent.|| Populairement.mourir. 

— REM. Déménager, verbe neulre, se conjugue 
avec avoir quand on veutexprimer 1'actiori :j'ai dé- 
ménagé hier; avec étre quand on veut exprimer 
1'état: je suis déménagé depuis hier. 

— HIST. xnF s. Mi gage sont tuit engagié, Et de 
chiez moi desmanagié, ruteb. 17, 

— ÉTYM. De'.... préfixe, et menage. 
| DÉMÉNAGEUR (dé-mé-na-jeur), s. m. Ouvrier 

qui aide aux déménagements ou qui les fait. || 11 se 
dit aussi au féminin, au moins familièrement. Ainsi 
Ton dirait ii de petites filies ; laissez cela; voiiii de 
jolies déménageuses! 

— ÉTYM. Déménager. 
DÉMENCE (dé-man-s'), s. f. l\ 1" Folie. On dit que 

ce Mahmoud [prince persan] tomba ensuite en dé- 
mence, volt. Itussie, 11, 10. [s'ils] N'avaient eu pour 
monarque un mortel en démence, lemerc. Char- 
les VL, 1, 1. Une passion sans intervalles est dé- 
mence; et l'état de démence^est pour Fâme un état 
de mort, bufe. Nature des anim. |1 Terme de méde- 
cine. Perte de Tintelligence, avec perversion plus 
ou moins complète, qui, succédant quelquefois à la 
raanie ou A la monomanie, est presque toujours in- 
curable, ouqui, dòbutant d'emblée, est susceptible 
de guérison. |1 2o Conduite, action dépourvue de rai- 
son. Ètes-vous en démence? Ce monarque en dé- 
mence insullait aux Daneis, ddcis, Ilamlet, iv, 6. 

_ SYN. démence, ID10TIE. Dans le langage mé- 
dical, la démence diffêre de Tidiotie en ce qirelle 
est toujours accidentelle au lieu que l idioüe est 
congénitale. Lfindividu en démence a perdu ses fa- 
cultés intellectuelles; lidiol n'en a jamais joui. 
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— ÉTYM. Lat. dementia, de demens, fou (voy. 
démf.nt) . 

DÉMENER (SE) (dé-me«né. La syllabe me prend 
1'accent grave, quand elle est suivie d'une syllabe 
muette; je me démfme, je me démènerai), v. réfl. 
II 1° S'agiter violemment. Un lutteur.... Qui. se tor- 
dant les bras, tout en soi se démêne, régnier, Sat. 
1. Toute Ia nuit tu cours, tu te déménes, la font. 
Berc. En se démenant d'une manière si peu dis- 
crète, iiamilt. Granim. 10. S'agite, se démòne ot 
s'use le cerveau, doil. Éplt. xi. Rustan suait, se 
démenait, se désespérait, volt. Blanc et noir. lan- 
dis que le moine se démêne pour se débarrasser du 
chien, diderot, Salon de 1765, QEuvres, t. xm, 
p. 181, dans pougens. || 2o Fig. S'émouvoir, .s'irri- 
ler. Se démener contre les vices du siêcle. Llle a 
raison: démenez-vous donc un peu, parlez-lui, 
dancourt, Vend. Surènes, sc. 10. . 

— HIST. xi" s. Par toutes terres [il] a son cors de- 
menet, Ch. de Boi. xxxix. Plurent et crient, demei- 
nent grant dolur, ib. cxc. 1| xu" s. Grant bruit 
demenent 11 baron chevalier, Ronc. p. 02. Li em- 
perere va tel duel [deuil] demenant, ib. |). 151. 
N'aiez pas freor [frayeur]; Que tresqu'A jor [car 
jusqu'au jour] [vous] Poez demener joie, Jlomnnccro, 
p. 68. Quant les voit 1'empereres, moult grant joio 
[il] en demaine, Sax. xxx. Cel qui mesfait, deit Rum 
ii sun prelat livrer; Par tel lei cum il vit, ,le deit 
Rum demener, Th. le mart. 30.1| xm" s. Ha! commo 
il s'estoient loiaument demené [comportés] jusque A 
celui jour! villeh. cviii. 11 avoit tous jor.s eu por- 
pens De demener [faire] les grans despens, Et el 
[richesse] les pooit bien soíTrir, Et tous ses despens 
maintenir, la liose, 1128. Et aussi, en le [la] cort 
laie, sont li apel de degré en degré, du souget as 
seigneurs et des segneurs en segneurs dusques au 
roy on cas qui ne sont pas demené par gage do ba- 
taille, eeaum. 00. Et celi qui ainsi se demeinne [se 
conduit], doit Ren appeler preudomme, pource que 
cesteproesselui vient dudonDieu, ioinv. 2:5.|| xv" s. 
II [le cheval] s'esciieillit et se demena tant qu'il fui 
maistre du seigneur qui le chevauchoit, et Rem- 
porta.... froiss. 1, I, 91. Je n'ai que faire do deme- 
ner celle matiere trop longuement, id. 1, 1, 101. 
[Le roi Anglois regarda que] tant qu'il avoit guer- 
royé par les Allemands et les Flamands, il n'avoit 
rien fait fors que frayé el dependu grandement et 
grossement: et 1'avoient mené et demené les sei- 
gneurs de REmpire, qui avoient pris son or et son 
argent, ainsi qu'ils avoient voulu, in. i, i,- 152. Si 
fut touteífois tant demenée ceste matiere que aprés 
plusieurs années elle futconclue, comm. i, r>. Doub- 
tant [craignant] qu'il ne dist de luy ce qu'il sçavoit 
louchant le demené dudit conte [ses ofires de tra- 
hison], id. v, 6. 11 lui en conta largement et bien au 
íong tout le demené, louis xi, Nouv. xxxni.(| xvr s. 
Que ce foi monde bault et bas se demaine, Et qu'i 
son vueil il se tourne et lempeste, mahot, i, 303. 
....Ains tellement ennuy le pourmenoit, Que sans 
repôs piteux cris-demenoit, id. 1, 309. Au bon vieux 
temps un train d'amourregnoitr Qui sans grand art 
et dons se demenoit, id. ii, 421. II appelle le roy 
iRAssyrie verge de sa fureur, et Ia hache qu'il de- 
meine en sa main, calv. Instit. 161. Voyez deme- 
ner et agiter Platon: cbascun le couche du cosíé 
qu'il le veult, mont. 11, 354. Venant mesler son ad- 
vís A certain legier propos qui se demenoit tout las- 
chement en sa lable, id. iv, 54. Adonc luy, et ceulx 
qui estoient en sa compaignie , demenans grand 
bruit, tirerent en diligence vers la ville,'amyot, 
Thés. 20. Ilz le retrouverent A la fin, A grand peinc, 
soubz des monoeaux d'autres armes et de corps 
morts, dont ilz demenerent grande joie, id. P. yEm. 
35. Après avoir fait semblant de combattre, en de- 
menant leurs espées parmy Rair vague, id. Lucull. 
70. Ne renforoer pas sa passion, comme une mala- 
die, A force de crier bault, et de se demener, et 
tourmenter, id. Comm. refréner la colère, ». 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et wicner; provenç. tíe- 
menar; ital. dimenare. Démener était, dans I an- 
cien français, un verbe complet qui se conjuguait A 
Ractif et au passif; aujouráTiui il est réduit A la 
forme réfléchie. 

f DÉMENT, ENTE (dé-raan , man-t'), adj. Termo 
de médecine. Qui est alteint de démence; qui con- 
cerne cette affoction.ll Substantivement. Un dóment. 

— étym. Lat. demens, de la préposition de, hors, et 
mens, esprit:horsde son esprit, qui a perdu 1'esprit. 
L'ancieii français avait le verbe demenUr, du latin 
dementare, ôterResprit; scdemcnter.perure 1'esprit; 
très-bons mots qu'il est dommage qu'on ait perdus. 

1. DÉ.MENT1, 1E (dé-man-ti, lie) ,part. passé do 
démentir. Qui reçoit un démenti, eu parlam des 
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personnes. Démenti en face sur ce qu'il venait de 
dire. || En parlant dos choses, dont on conteste la vé- 
rité. Un acte dúmenti. Celéllet démenti pour n'avoir 
point de seing  Pourquoi le démentir , puisquMl 
est de mamain?MOL,Zt. Gare. n, s. || Fig. Qui ne 
s'aooompIit pas, qui ne reçoit pas d'etret, en parlant 
des choses. J'ai vu teus mes projets tant de fois dé- 
mentis, rac. Bérèn. v, 2. Trop parfaite union par 
le sort démentie, in, Milhr. n, o. Et yoit-on ses 
discours démentis par la suite?id. ib. iv, t. Et ma 
bouche, abjurant les dieu.x de ma patrie, Par mon 
flme en secret ne fut pas démentie, vqlt, Ais. v, 5. 
Ordonne à mon oourroux, à mes sens interdits Ces 
dédains affectés tant de fois démentis, id. Zaire, 
iv, 2. Une chimère démentie par la raison et l'ex- 
périence, saynal, Hist.phil. v, 35. 

2. DÉMENTI (dé-man-ti), s. m. || Io Paroles par 
lesquelleson dément ce qu'unautre a avanoé. Don- 
ner, recevoir un démenti. J'en recevrai peut-être un 
honteux démenti, corn. Agésil. m, 4. II y eut dans 
ce repas une jolie querelle sur unrien; un démenti 
se fit entendre, sév. Lett. 18 juin 1671. 11 donne le 
démentiàson maltre, BOSS.Píerre, t. L'accusateur 
[devant Ia justice féodale] commençait par déclarer 
devant le juge qu'un tel avait commis une telle ac- 
tion; et celui-ci répondait qu'il en avait menti; sur 
cela, le juge ordonnait le duel; la maxime s'établit 
que, lorsqu'on avait reçu un démenti, il fallait se 
battre, montesq. Esp. xxviii, 2U. || Par extension. 
Donner le démenti, contredire des assertions. Don- 
ner le démenti aux impostures du poete, hamilt. 
Gramm. 9. 11 se propose des observalions d'histoiro 
naturelle qui pourraient bien donner le démenti à 
Moise, d'alembebt, Lett. au roí de Prusse, 30 juin 
1764. || 2o 11 se dit aussi des choses. Ces faits don- 
nent un démenti à votre assertion. || 3o Familière- 
ment. En avoir le démenti, éprouver le désagré- 
ment de ne pas réussir en une chose. Nous en pourrons 
tous deux avoir le démenti, corn. Pulch. li, 2. J'y 
suis trop cngagépour en avoir le démenti, mol. Si- 
cü. 5. Se mettre en état de n'en avoir point le dé- 
menti, uamilt. Gramm. 3. Le marquis vient, ilfaut 
m'assurer un parti Et, je n'en prétends pas avoir le 
démenti, regnard, le Joueur, iv, 6. Les choses 
éiaient trop avancées pour qu'on voulút en avoir le 
démenti, j. j. roüss. Conf. n. || Proverbe. Un dé- 
menti vaut un soufflet, c'est-à-dire un démenti est 
un oufrage assez grave pour que celui qui le donne 
s'expose à recevoir un soufflet. Un démenti mérite 
un soufflet; nous savons tes ruses, iiauterociie, Co- 
cher, sc. to. 

— HIST. xvi" s. Un homme qui se venge de son 
ennemi et le tue pour un dementir en est estiraé 
plus gentil compagnon, marg. Nouv. xliii. Celles là 
condamnent un dementi souflért, celles icy un de- 
menti revenché, mont. i, U9. Quant aux divers 
usages de nos desmenfirs, et les loix denostre hon- 
neur en cela, m. III, 79. Les injures legeres ne se 
repousseront aveeques la demenlie, d'autaiit que 
ceste parole est maintenant trop odieuse, ainsavee- 
ques une negation plus douce, à laquelle on ne 
pourra respondre aveeques la dementie, lanoue, 
258. K ceste heuro une parole de neant, ou dite en 
jeu, attirera un dementir, m. 247. Le pauvre diable 
s'en alia sans un liard et avec le desmenti, d'aiiií. 
/•'««. ni, G. Luy disant, qual allast vomir ses des- 
inenteries ailleurs, carl. ix, 12. 

— ètym. Démenti l. 
DÉMENTIR (dé-man-tir), je démens, tu démens, 

ii dément, nous dèmentons, vous démenlez, ils dé- 
mentent; je démentais; je démentis; je démenti- 
rai; je démentirais; démens, qu'il démente, dèmen- 
tons, démentez, quhls démentent; que je démente, 
que nous démentions; que je démenlisse; démen- 
tant; démenti, v. a. || 1° liire à quelqu'un ou da 
quelqu'un, qu'il n'a pas dit vrai. Âquoi bon se mon- 
trer et, comme un étourdi, Me venir démentir de 
tout ce que je di? Mon. VÉlour. i, 6. Mon emur na 
prétend pas, seigneur, vous démentir; Et je vous en 
croirai sur un simple soupir, rac. fíérén. n, 4. Vous 
le craignez; osez Tacouser la premiòre Du crime 
dont il peut vous charger aujourdfltui; Qui vous 
démentira? tout parle contre lui, id. Phèd. m, 3. 
Josèphe voulut joindre ít ses AntiquitésThistoire de 
sa vie, durant qu'il y avait enoore plusieurs per- 
sonnes qui pouvaient la démentir, s'il s'éloignait 
de Ia vérité, rollin, Hist.anc. t. xn, liv. xxv, ch. 
■i, art. i, § 2. Sans cesse à Texcuser mon cocur in- 
génieux Trouvait quelque plaisir à démentir les 
dieux, Ducis, Ilamlet, n, 5. || Ne pas oroire, ne 
pas ajouter foi. Lequel croire, Exupère, et lequel 
démentir? corn. líéracl. iv, 4. || Protester contre la 
conduitu de quelqu'un. II courutdémentir une mère 
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infidéle, rac. Milhr. n, 3. || Par extension, être la 
preuve que la vérité n'a pas été dite. Son livre en 
paraissant dément tous les flatteurs, boil. Sat. ix. 
|| 2° Nier la vérité, 1'exactitude de quelque chose. 
Démentir un acte, patru, Píatdot/er 4, dans riche- 
let. Eút-elle démenti ce billet de Maurice? corn. 
Uéracl. iv, i. Vous ne pouvez démentir TEcriture 
sainteniles conciles, pasc. Prov. 5. Démentezdonc, 
seigneur, ce bruit injurieux, rac. Alex. n, 4. Tiens, 
perfide, regarde, et démens cet écrit, id. Baj. v, 
4. Et bientôt, démentant le faux bruit de sa mort, 
Mithridate lui-même arrive dans le port, id. Mi- 
lhr. i, 4. || Démentir sa promesse, ne pas la tenir. 
|| Fig. Si tu démens tes yeux, croiras-tu mon suf- 
frage? corn. Perlhar. m, 4. |( 3° N'être pas conforme 
à, ne pas confirmer. Cest une chose que Texpé- 
rience dément tous les jours. Ta mine ne dément 
point le lieu [larace] d'oil j'apprends que tu es 
sorti, vaugel. Q. C. liv. iv, dans richelet. Beau- 
coup d'événements ont démenti leurs causes, hotr. 
Antig. i, 2. Et ne voyais-tu pas dans mes omporte- 
ments Que' mon emur démentait ma bouche à tous 
moments? rac. Androm. v, 3. Votre intention dé- 
ment vos paroles, boss. Char. fral. 3, L'événe- 
ment n'a point démenti mon attente, rac. Milhr. 
v, l. Ses sentiments ne démentaient pas ses ceu- 
vres publiques, mass. Or. fun. Madame. Son ca- 
ractère ne démentait point sa physionomiè, J. J, 
rouss. Confess. iti. Ce qui se passait au Louvre 
ne démentait pas les fureurs de Ia ville, anquet. 
Ligue, ii, p. 43. || 4° Faire des choses indignes 
de. Tu m'as fait démentir ITionneur de ma nais- 
sance, corn. Cinna, iv, 6. Et je démens pour 
vous la voix de lanature, id. D. San. v, 5. Je ne 
puis démentir cette horreur magnanime Ou'en re- 
cevant le jour je conçus pour le crime, id. Tite el 
Bérén. n, i. Incapable de démentir les maximes de 
ses premiers róis, boss. Ilist. m, 3. Au lieu de dire 
comme on dit communément: cet homme dément 
sa foi, je dirais presque : cet homme n'a plus abso- 
lument de foi, bourd. 3' dim. après VÉpiph. Domi- 
nic. II dément ses exploits et les rend superflus, 
rac. Androm. m, 8. Vous voulezque le roi s'abaisse 
et sTiumilie? Qu'il démente en un jour tout le cours 
sa vie? id. Milhr. m, 1.1| Par antiphrase, en par- 
lant des choses mauvaises, odieuses. Oui vous êtes du 
sang d'Atrée et de Thyeste; Vous ne démentez pas 
une race funeste, rac. Iphig. iv, 4. Je n'ai point 
de son sang démenti 1'origlne, id. Phèd. IV, 2. 
|| 5° Être rebelle à. Soit que je n'ose encor démen- 
tir le pouvoir De ces yeux oú j'ai lu si longtemps 
mon devoir, rac. Brit. n, 2. || 6° Se démentir, v. 
réfl. Se donner un démenti, en parlant de deux per- 
sonnes. Ils se sont démentis Fun 1'autre. |1 7° Se dé- 
mentir, se contredire. Il se dément lui-même à tout 
propos. || Manquer à sa promesse. Vous nous avez 
promis votre appui ; n'allez pas vous démentir. 
II Être démenti. Ce qu'il dit se dément soi-même, 
boss. Príf. || 8° N'être pas conséquent avec soi- 
même, s^carter de son caractère; être en contra- 
diction avec ses príncipes. [ II ] Fit ferme long- 
temps et puis se démentit, tristan, M. de Chrispc, 
i, 3. Tu te démens bientôt de tes bons sentiments, 
mol. Sgan. 23. Notre personnage ne se dément point, 
sév. 328. Non, tu ne te démens point, dit mon- 
sieur leprince, en Fayant encore embrassé, hamilt. 
Gramm. 5. Titus n'a point pour moi paru se démen- 
tir, rac. Bérén. i, 3. Et je sens qu'à 1'instant, 
prompte à me démentir, Je fais des voeux secrels 
pour n'en jamais sortir, volt. Zaire, v, 3. || 11 se 
dit des choses qui cessent d'ôtre ce qiFelles étaient. 
Ses bontés pour moi ne se sont jamais démenties. 
Les caractères des personnages dTIomère ne se dé- 
mentent jamais. X considérer cette courtoisie si 
cxacle et qui ne s'est jamais démentie, voit. Lelt.3. 
Que jusque-là ma gloire ose se démentir! corn. 
Poly. iii, 5. Sa vertu jusqu'au bout ne s'est point 
démentie, id. Jléracl. m, 3. Lhnnocence qui ne s'est 
jamais démentie, boss. i, Naliv. i. Tout se sou- 
tient dans cet homme, rien encore ne se dément 
dans cette grandeur qu'il a acquise, dont il ne 
doitrlen, qu'il a payée, la bruy. vi. Une foi qui se 
dément dans les ceuvres, mass. ^It'. üisp. Cette 
fierté qu'en nous soulient la modestie, Dans mon 
coeuràce point nes'est point démentie, volt. Zaire, 
i, i. Mais je connais le sort, il peut se démentir, 
id. Mérope, i, 4. |] 9° Terme de manége. Se dé- 
mentir, se relicher, changer, en parlant du cheval. 
|| IO" Terme de construction. Ne pas garder sa soli- 
dité, son arrangement. Ce bàtiment commenceà se 

.démentir. Cette cloison se dément. || Fig. par exten- 
sion. Je me les représente tous ces globos qui sont 
en marche; ilsne s'embarrassent point Fun Fautre, 
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ils ne se clioquent point, ils ne se dérangent point: 
si le plus petit d'eux venait à se démentir et é 
rencontrer la terre, que deviendrait la terre? la 
bruy. xvi. 

— hist. xi" s. Deus me confonde, selageste [ré- 
cit] [j'] en dement, Ch. de liol. lxi. [Rien n'empê- 
chera] Au brant d'acier que je ne Fen desmente, 
ib. cclxxvi. S'or a [s'il a maintenant] parent [qui] 
nFenveuille desmentir, ib. cclxxix. |{ xii" s. E sere- 
ment en fist, ne s'en puet dementir, Th. le mart. 40. 
|| xiii" s. Mais la tour estoit si bonne qu'onques ne 
se dementi, Chron. de Rains, 184. Regei, trop estes 
alentiz; Par vos ai sovent desmentiz Toz les vilains 
qui me disoient.... Ren. 15360. Et se celui que Fon 
appelle ensi s'en viaut [veut] aerdre k celui qui Fa 
apelé de son cors contre le sien, il le deit mainte- 
nant desmentir, et offrir sei à defendre de son cors 
contre le sien, Ass. de Jér. l, 166. Il me dit que je 
me gardasse que je me desmentisse, ne ne desdeisse 
nullui de ce que il diroit devant moi, joinv. m. 
|| xv" s. Et se monteplierent les paroles entre eux 
deux, tant que ils se desmentirent, froiss. n, n, 
221. || xvi" s. Celuy est foi qui d^ymer se demente, 
Etn'ay paspeur qu'un saige m'en desmente,!, ma- 
bot, v, 268. Le roy en fut fort courroucé, comme 
se sentant desmenty, amyot, Artax. 19. Nature ne 
se desment pas en cela de sa generale polioe, mont. 
i, tos. Qu^n face, diot Horace, perdre à son ou- 
vrage toutes ses coustures et mesures, il ne se des- 
mentira point pour cela, m. i, 90. Nous sommes 
advertis que le massif se desment quand nous voyons 
fendiller Fenduict et la crouste de nos parois, id. i, 
338. Amyot ne luy a rien presté qui le desmente ou 
qui le desdie, id.ii, 41. II n'est piece du monde qui 
desmente son facteur, id. ii, 148. De la teste nous 
advouons, desadvouons , desmentons, bienvei- 
gnons.... id. II, 159. Pour peu que nostre raison se 
desmente du sentier ordinaire, id. ii, 266. On les 
veoit le desmentir et Finjurier, id. iii, 79. II fut ouy 
un horrible tonnerre avec un esclat bruyant, tout 
ainsi que les grosses artilleries, dont plusieurs mai- 
sonsse desmentirent, paré, Monstres, app. b. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et mentir; provenç. et 
espagn. desmentir; ital. smentire. Du sens propre, 
démentir, dansla langueancienne et dans des signi- 
fications techniques, a passé à Facception de choses 
qui, ne gardant pasleursolidité, se démentent pour 
ainsi dire. 

f DÉMERGEMENT (dé-mèr-je-man), s. m. Terme 
de marine. Diminution dans le tirant d'eau. 

— étym. Démerger. 
t DÉMERGER (dé-mèr-jé. Le g prend un e devant 

o et o), v. n. Terme de marine. Éprouver un démer- 
gement. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et le verbe latin mer- 
gere, plonger. 

DÉMÉRITE (dé-mé-ri-F), s. m. Ce qui fait qu'on 
perd de son mérite; ce qui atlirc Fimprobation. 
Ne Favoir pas [Fordre du St-Esprit], c'est un dé- 
mérite à un duo et pair, sév. 591. Enfin M. Guy 
Patin ne se donne pas pour dévot, et un air de dé- 
votion, qui n'était pas un démérite à ses yeux, de- 
vait être bien sincèrs et même bien aimable, fonten. 
Dodart. Les Perses croyaient qu'il était raisonnable 
de mettre dans la balance de la j ustice le bien comme 
le mal, les mérites du coupabie aussi bien que ses 
démérifes, et qu'il n'était pas juste qu'un seul crime 
eflaçât le souvenir de toutes les bonnes actions qu'un 
homme aurait faites pendant sa vie, rollin, Ilist. 
anc. GF.mres, t. u, p. 361, dans pougens. Je sais 
disoerner Finnooent du criminei, et égaler la peine 
au démérite, le p. cathou, Ilist. rom. dans des- 
fontaines. || Terme de dogmatique et de pliiloso- 
phie. Le mérite et le démérite, au point de vue 
des réoompenses et des peines d'une autre vie. 

— hist. xiv" s. Le pape deposa le roi de FVance, 
non pas seulement pour ses demerites ou iniquités, 
mais aussi pour ce qu'il n'esloit pas digne de gou- 
verner royaurae, et institua en son lieu Pepin, Songe 
du Vergier, dans le Dict. de docuez. H xv"s. Au 
dessus y a deux testes, des deux meurtriers qui fu- 
rent illec mis à mort pour leurs demerites, Perce- 
forest, t. vi, f° 2, dans lacurne. || xvi" s. Ren leur 
le chastiment selou les demerites, rons. 871. Les 
mesebans qui avoient eslé de ce coup, en furent 
puniz selon leur demerite, amyot, Brutus, 41. Ils 
on conceurcnt un juste courroux de le punir selon 
ses demerites, id. Camil. 62. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et mérite; provenç. de- 
merit, demerite; espagn. et ital. demento. , 

DÉMÉR1TER (dé-mé-ri-té), v. n. || 1° Agir do ma- 
niòre à perdre Festime, la bienveillance. Démériter 
dequelqu'un. Démériter auprèsde quelqmun.jlí1* En 
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style dogmatique, faire quelque ohose qui prive de 
' la grâce de Dieu. Dieu a donné aux hommes le libre 

arbitre, pour pouvoirdémériter s'ils le yeulent, rÉN. 
t. m, p. 333. L'atome à qui Dieu aura donné la pen- 
sée peut mériter ou démériter, volt. Ph. ignor. 29. 

— SYN. DÉMÉRITER AUPRÈS, DÉMÉRITER DE. Démé- 
riter auprès de quelqu'un , c'est faire quelque chose 
qui, sans le toucher directement, prive cependant de 
sahienveillance. Démériter de quelqu'un, c'est abu- 
ser de la confiance qubl nous avait accordée et dont 
nous jouissions. 

— Etym. Dé.... préfixe, et meníer. lAmcien fran- 
cais disait demerir. 
' t DÉMÉRITOIKE (dé-mé-ri-toi-r'), adj. Qui en- 
tralne le démérite. Ces erreurs [des songes] ne me 
font rien faire de méritoire ni de déméritoire, fén. 
Exist. 237. 

— ETYM. Dé.... préfixe, et méritoire. 
f BEMESülllJ (dé-me-zu-r'), s. /". Manque de me- 

sure, violence, orgueü. ][ Mot tombé en désuétude, 
mais qui est excellent, et qu'on pourrait rétablir à 
baide de démesuré. 

— iiist. xii' s. Une rampoigne [-reproobe] [ilj lui 
dit par desmesure, iío/ic. p. 34. Diex! por quoi i aira 
[1'aimé-je], quant je ne lui puisplaire? Ore ai-je 
dit folie et desmesure; Qu'en bien aimer ne doií 
avoir mesure, Couci, p. 120. Biax fu Raoul et de 
gente faiture; S'en lui n'eüst un poi de desmesure 
[violence, orgueil], Mieudres [meilleur] vasals [guer- 
rier] ne tínsf onques droiture, Daoul de C. te. 
11 xiii' s. Li moine retendront sou gage Ou !i meis- 
mes en ostage; Que felon sont é desmesure, lien. 
6559. Mes tant est fors à desmesure, Qu'il ne cre- 
moit [craignait] nule armeüre, la Rose, tssst. 

— ETYM. Dé.... préfixe, et mesure; provenç. et 
espagn. desmesura; ital. dismisura. 

DÉMESDIÍÉ, ÉE (dé-me-zu-ré, rée), adj. || 1° Qui 
excède la mesure ordinaire. Grosseur démesurée, 
VOIT. Lett. 36. Ce qui etfrayait davantage les bar- 
bares, c'était ces tours d'une hauteur démesurée 
qufils voyaíent se mouvoir, ce leur semblait, delles- 
mêmes, rollin, llist. anc. ORuvrcs, t. vi, p. 492. 
Cest moi, qu'en voulez-vous dire? — Que vous êtes 
un sot, repartit bautre en lui décbargeant un de- 
mesuré coup de sa raquette sur les oreílles, egar- 
bon, Rom. com. i, 3. || 2» Fig. Extrêmp, exoessif. 
Drésomption démesurée. Soif demesurée d>or, de 
gloire. Brülent-ils comme toi d'amour démesurée? 
sêgnier, Dial. J'avais une envie démesurée de faire 
parler de moi, fonten. Érostrate, Démélrius. Ses 
ennemis lui reprochèrent une passion démesurée 
Pour les richesses, raynad, llist. phil. iv, 20. Nous 
ne sommea que des hommes; la défiance de nous- 
mémes, Ia crainte de paraltre faibles peuvent entra!- 
ner au delk du but; nous serons obsédés de conseils 
violents,démesurés, miradeau, Collection, t. i,p, 314. 

— HIST. xii' s. Ton fier courage qui est desmesu- 
rez, Ronc. p. 1,4. Dist au paien : trop es desmesu- 
rés, ib. p. 104. || xin' s. Sans faille tu es maus traís- 
tre Et lerres trop desmesurés; Cent mile fois fies 
parjurés, la Rose, 10977. Ensorque tout il a plus 
poine Que n:ont hermite ne blanc moine; La poine 
en est demesurée, Et Ia joie a corte durée, ib. 3003. 
Et quant cil contre qui il fu rendus, oj/ ce, il dist 
quMl ne tenroit jà tel dit ne tel ordenance, porce 
que estoit demesurée por si petit meffet, eeaum. 
xu, 35. || xv0 s. Filies y avoit à foyson, Faisant ohere 
desmesurée, villon, Repue de Monlfaucon. |{ xvi" s. 
Graintes demesurées, amyot, Solon, to. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et mesuré. 
DÉMESUKÉMENT (dé-me-zu-ré-man), adv. D'uue 

maniére excessive. 11 est démesurément grand. 
 HIST. xr s. Pluie et gresilz [tombent] desme- 

suréement, Ch. de Rol. ctx. 
— étym. Démesuré, et le suffixe ment. 
f DÉMÉTAPHOKISER (dé-mé-ta-fo-ri-zé), V. n. 

Parler sans figure. Mot burlesque forgé par Scarron : 
....pour vous aujourd'bui jedémétaphorise; Déméta- 
phoriser, c'est parler bassement, cité dans le Dicl. 
de poitevin. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et métaphore. 
f DÉMÉTRIÜM (dé-mé-tri-om'), s. m. Teme de 

chimie. Métal, plus ordinairement nommé cérium. 
— ÉTYM. Antirnorip, la Cérès des Grecs. 
BÉMETTRE (dé-mfe-tr'), je démels, tu démets, il 

démet, nous démettons, vous démetlez, ils démet- 
tent- je démettais; je démettrai; je démettrais; je 
démis; démets, démettons; que je démette, que 
nous démettions; que je démisse; démettant; dé- 
mis v. a. II 1° ôler un 03 Je sa ^ 'u' a 

mis'le'poignet, SÉV. 77. || Se démettre un membre, 
éprouver une luxation de ce membre. Dom Fernand 
se démit uno cuisse ct so trouva si mal de sa chute 
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qu'il ne put passer outre, scarron, Rom. com. i, 
22. L'amante sauta par la fenètre et se démit le pied, 
volt. Les deux consolés. || 2" ôter d'un emploi, d'une 
íonction, dTine dignité. On I'a démis de son emploi. 
11 fut démis [de la royauté], et Ton tomba d'accord 
Qu'à peu de gens convient le diadème, la font. 
Fabl. vi, 6. |} 3U Terme de procédure. Débouter. 
]I 4" Se démettre, v. rcfl. Etre démis, déboité. Son 
poignet s'est démis. || 5° Quitter une charge, un em- 
ploi, une dignité. L'un [Sylla] s^n est démis [du 
pouvoir], et fautre [César] Ta gardé, corn. Cinna, 
u, t. Rome, aveo une joie et sensible et profonde, 
Se démet en vos mains de Pempire du monde ^ id. 
ib. v, 3, Je leur rends ce pouvoir dont je me suis 
démise, id. Rodog. v, 3, II s'est en plein sénat dé- 
mis de sa puissanoe, id. Seríor. v, 2. Vous savez 
que le cardinal de Retz a voulu se démettre de son 
cbapeau de cardinal; le pape ne Pa pas voulu, sév. 
Lett. 27 juin 1678. Prétendre qufils [les autres] nous 
passent tout, qu'il nous cèdent tout, qu'en notre 
faveur ils se démettent de tout, eouhdal. Serm. 
21° dim. après la 1'entec. Dominic. On le força à se 
démettre de son évêché, maocroix, Schisme, liv. i, 
dans RICHELET. 

— SYN. SE DÉMETTRE, ABD1QUEH. CeS deUX mots 
signifient quitter de gré ou de force un emploi, une 
dignité. Se démettre est plus général; on se démet 
aussi bien du moindre emploi que de la plus haute 
dignité. Au contrai re, abdiquer implique une idée 
de solennité, qui fait qu'on ne s'en sert que quand 
il s'agit de la royauté ou des plus liautes fonc- 
tions. 

— HIST. xi° s. Ainsi [il] est neirs com peiz qui est 
demise [fondue], Ch. de Rol. cxn. || xm" s. Aucun 
si quident, quant il ont pris arbitrage sor eus, qu'il 
s'en puissent demettre de lor volenté, mais non font, 
se ce n'estde 1'acort des parties, reaum. xli, 7. Car 
circoncis fus à la leotre, Et baptizié pour nous de- 
mectre Du pechié que tu nous maudeis, j. de meung, 
Tr. ts. || xiv' s. Se li dix hommes [décemvirs] ne se 
demettoient de leur magistral, bercheure, f0G7, 
verso. Et se demist de son estat et beneflce, id. f' 29, 
recto. || xv' s. Ordonné estoit du conseil du roi, que 
le connestable messire Olivier de Cliçon se desmel- 
troit pour le jeudi Pendemain, de Poffioe de la con- 
neslablie, froiss. ii, ii, t94.|| xvi° s. Ainsi ilne restera 
rien en nous qui nous puisse enfler; mais plustost y 
aura grande nfatiere de nous demettre et abbatre, 
calv. Instit. 642.Pensonsquenousn'avonsnulaccez 
à salut, sinon en nous demetlant do tout orgueil, id. 
ib. 597. Et quant ii Padvenir, De moy, dil-il, toute 
crainte demeots, makot, iv, 52 Trois muis d'an- 
neaux à Carthage transmis De très-fm or, lesquels 
furent desmis Des doigts des morts, id. iv, 125. Ce 
grand bastiment ayant esté desmis et dissoult, mont. 
i, 121. Prendre devant le peuple agité une conte- 
nance desmise et flatteuse, id. i, 130. II usoit d'us- 
tehsiles d'or; et Pestime mieulx, que s'il s'en feust 
desmis, de ce qu'il en usoit moderéement, id. i, 
281. Ce prelat s'est si purement desmis de sa bourse, 
de sa recepte et de sa mise.... id. i, 318. II avoit le 
cmur trop gros pour se desmettre à la bassesse de se 
deffeudre, id. n, 47. Ã quel soulcy ne nous desmet- 
tonsnous pour leur commodité? id. II, 109. Je veois 
bien, dict Pacuvius, il faut desmettre [destituer] 
cettuy-ci, id. iv, 83. Les jours ensuivans, feignant 
estre malade, il se desmeit à la fm de sa charge, 
amyot, Cam. 00. Mithridates marohoit après luy, 
et se demettoit vouluntairement au second lieu, eu 
luy deterant, comme à son superieur, id. Serlor. 
30. II faut que le chirurgien prenne souvent garde 
que Pos ne se demetle comme on Paura reduit, 
PARÉ, XIII, 21. 

— ÉTYM. Provenç. demetre; espagn. dimitir; ital. 
dimellere; du latin dimitlere, du préfixe di, et mtí- 
tere (voy. mettre). 

DÉMEURLÉ, ÉE (dé-meu-blé, blée), pari. passé. 
Une maison démeublée. || Fig. Une mâchoire dé- 
meublée, une mâchoire qui a perdu ses dents ou 
une grande partie de ses dents. 

DÉMEÜBLEMENT (dé-meu-ble-man), s. m. Action 
de démeubler; état de ce qui est démeublé. 

— ÉTYM. Démeubler. 
DÉMEUBLER (dé-meu-blé), v. a.]] 1° Dégarnir de 

meubles. Démeubler ses appartements. II veut ren- 
trer chez lui; il y trouve des huissiers qui démeu- 
blaient sa maison de la part de ses créanciers, volt. 
jl/mnoíi. 1| Absolument. Mme de Vauvineux faisait 
démeubler [déménager], sév. 20. || 2» Fig. Se dé- 
meubler, v. réfl. Perdre ses dents, en parlantde la 
mâoboire. Sa mâchoire s'est démeublée. 

— HIST. xv* s. Le suppliant, qui estoit fort des- 
meublé à Pedifice de sa maison et n'avoit de long- 
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temps gueres peu prouffitèr eu son fait de marchait- 
dise, du cange, mobile. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, etmeuhle, s.m. 
DEMEÜRANT, ANTE (de-meu-ran, ran-f), adj. 

|| 1° Qui est logé en quelque endroit. L'adresse porte 
à M. un tel demeurant à Paris. || 11 n'est d'usage au 
féminin qu'en style de pratique. || Dans le xvn' siè- 
cle, on était disposé à traiter, comme jadis, les 
participes présents en adjectifs. Nous rPavons pas sa 
parole demeurante en nous, uoss. 2 Purif. 2. 
Mme de Mainlenon ne pouvait goúter de repôs, tant 
qu'eile y [auprès du roi] voyait son ancienne mai- 
tresse demeurante, st~sim. 4t3, t87. Aujourdfiiui 
on dirait demeurant dans ces deux phrases. || 2»Sub- 
stantivement. Le demeurant, ce qui demeure, ce 
qui n'est pas ôté, parti, enleve. Une fleur de tant 
de mérite Aurait terni le demeurant [les autres 
fieurs], malh. iv, ti. Puis, sans qu'on les convie, 
ainsi que vénérables, S'asseyent en prélats les pre- 
míers à vos tables, Oúle caquetleur manque, et, des 
dents discourant, Semblent avoir, des yeux, regret 
au demeurant, régnier, Sat. n. Le demeurant des 
rats tint chapitre en un coin, la font. Fabl. n, 2. 
La vieille a soin du demeurant, id. Faucon. [| 3° Au 
demeurant, loc. adv. Quant àce qui demeure. One 
il ne fut plus forte dupe Que ce vieillard, bon 
hommeau demeurant, la font. Coc. Au demeurant 
il était fort sensible Ã Pintérêt, aimait fort les pré- 
sents, id. Mngn. Mme Clot, bonne femme au demeu- 
rant, était bien la vieille la plus grognon que je 
connus de mavie, j. j. rouss. Conf. i. Au demeu- 
rant c'est un oiseau assez familier qui semble ai- 
mer Phomme, s'approche des habitations et vient 
se percher jusque sur les cheminées, bltfon, le 
Moqueur. 

— REM. D'après les puristes du xvn' siêcle, Vau- 
gelas, Marguerite Buffet, au demeurant était uu 
terme vieilli; cette condamnation n'a pas prévalu; 
il a survéou, mais avec une certaine nuauoe de fa- 
miliarilé. . 

— SYN. au demeurant, au reste. Le demeurant, 
o'est ce qui demeure, subsiste; le reste, c'est ce 
qui est de reste; de là la nuance ; il est emporté et 
violent, honnête homme au demeurant; c^st-it- 
dire, en ce qui demeure, subsiste, il est honnête 
homme : il est emporté, violent, au reste honnête 
homme; c'est-à-dire, tels sont ses défauts, mais, 
quant au reste, il est honnête homme. 

— HIST. xtv s. Et devez savoir que le demourant 
de cest chapistre est mal à. entendre, oresme, Eth. 
vi, to. || xv' s. Le demourant se sauverent ou fu- 
rent morts, froiss. n, ii, 66. Quand les gens d'ar- 
mes qui dedans Duras estoieut virent que leur ville 
se commençoit à perdre, si se retrairent au chas- 
teau et laisserent convenir [capituler] le demeurant, 
id. ii, ii, n. Luy print plusieurs places et eust 
achevé le demeurant, ifeust esté.... comm. i, 2. Et 
du faict du roy d'Angletere ne leur challoit, au de- 
mourant, comme il en allast, id.iv, 7. Quand je 
reviens de la taverne elle me souhaite toujours le 
demourant du lonneau dans le ventre, et le tonneau 
avec, loüis xi, Nouv. xcvh. || xvt' s. Sentautla hart 
de cent pas à la ronde; Au demeurant, le meilleur 
fils du monde, marot, ií, 93. II mettoit en peu de 
compleledemourant [le reste], mont. i, 90. Le roy- 
telet vit des demeurants de ce monstre,lD. II, 196. 
Cest là tout le corps de la chrestienté; le demou- 
rant sont isles, comme Angletterre, Escosse, Dan- 
nemarc et Suede, qui sont comme peninsules, la- 
koue, 389. Jusques ioy tons les historiens sont bien 
d'accord : mais au demeurant, non, amyot, Thés. (7, 
Les gens de guerre y sont en tout et par tout sepa- 
rez d'aveo lo demourant du peuple, id. lyc. o. 

— étym. Demeurer; bourguig. demourant. 
DEMEURE (de-meu-r'), s. f. 1| 1° Retard, délai. 

üui, sans plus de demeure, Pour Tintérèt des dieuxjo 
consens qu'elle meure, corn. Théod. m, 6. Le ciei 
ne veut point de demeure, lamotte, dans desfon- 
taines. Son temps venu, [il] ne fait longue demeure, 
la font. Berc. Sans plus longue demeure, II lui 
dit en deux mots.... id. Fianç. Vous êtes cause qu'eu 
demeure Je me trouve présentement, id. Cord.\\ Etre 
en demeure envers quelqCun, être en retard de 
bons offices. Je natais pas en demeure de cecôté-ià, 
noss. Lett. quiét. 455. Je me trompe en doutant de 
tout, etje suis en demeure à Tégard de la vérité 
qui se présente à moi, fén. Exist. 240. 1| 11 y a pé- 
ril en Ia demeure, le moindre retardement peut 
causer du préjudice. 1) 2° Terme de procédure. Re- 
tardement, le temps qui oourt au delà du terme ou 
l'on est tenu de faire quelque chose. 1| Mettre quel- 
qu'un en demeure de, le sommer de remplir une 
obligalion, un engagement. Mise en demeure, 
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soramation de faire telle ou telle chose. || 3° Durée de 
la résidínco. Je ne ferai pas longue demeure en cotle 
maison. || 4o Par extension, habitation, domicile. 
Mais qu'eusserit-ils gagné par un sibcle d^nnées, 
Ou que leur avint-il en ce vite départ, Que laisser 
promplement une liasse demeure Oui n'a rien que 
du mal, pour avoir de bonne heure Aux plaisirs 
élernels une éternelle part? malh. i, 4. Ce que je 
Irouve admirable, c'est qu'un homme qui s'est 
passé, durant sa vie, d'une assez simple demeure, 
en veuille avoir une si magnifique pour quand il 
n'cn a plus que faire, mol. D. Juan, ni, 7. Tant 
que nous sommes détenus dans cette demeure mor- 
lelle, nous demeurons assujettis au changemenl, 
parce que, si vous me permettez de parler ainsi, 
c'est la loi du pays que nous habitons, noss. Duch. 
d'Orl. Elle va descendre à ces sombres lieux, à ces 
demeures souterraines, pour y dormir dans lapous- 
siòre avec les grands de la terre, id. ib. U y a plu- 
sieurs demeures dans la maison de mon Pòre, sacy, 
mie, Év. SI Jean, xiv, 2. II y a dans les sciences 
plusieurs places honorables, comme il y a, si Ton 
en croit 1'Evangile, plusieurs demeures dans la 
maison du Père celeste, d^lembeut, Leltre au roi 
de Prusse, I" mars 1765, lis pénètrcnt en foule à 
Ia demeure auguste.... voi.t. Orphel. i, 2. || 5° Liou 
de résidenoe. Santos est leur palrie et Rhodes leur 
demeure. Loin du monde elle fait sa demeure et son 
gile, béonier, Sal. xm. Oú Ia cour faisait sa de- 
meure ordinaire, noss. Ilisl. in, 5. Au deli de ces 
lieux gardez-vous d'avancer; C'est des ministres 
saints la demeure sacrée, rac. Athal. ni, 2. Tivoli, 
qui fut la demeure de tant d'hpmmes célebres, de 
Urutus, d'Airguste, de Mécène, de Catulle, mais 
surtoutla demeured'Horace,STAÊL, Corinnc, viu, 4. 
|| Fig. Dieu y avait établi sa demeure, boss, HisL 
ii, 8. Eu ce temple oú tu fais ta demeure sacrée, 
rac. Athal. iii, 7. Coeur oú Dieu seul avait fait sa 
demeure, mass. Av. Jug. |! Teime de chasse. Endroit 
fourré de bois oú se retirent les cerfs.-Bonne de- 
meure, demeure bien fourrée. Demeure douce.tail- 
lis de 5 ou 6 ans. !| 6" Terme de rhétorique. Sorte 
de figure appelée plus souvent commoration, épi- 
mone, insistance, qui consiste, comme 1'indique ce 
dernier mot, à insister sur quelque raison. || 7o Â 
demeure, loc. adv. De manière ii ne pas changer 
de résidence. Que j'étais déjà assez dupe d'avoir si 
mal employé mes quarante écus, et que je ne le se- 
rais pas au point de lui cederá demeure la bonne 
place, marmontel, Mém. xi. || Par extension. Quand 
je retrouvais dans la poussière des bibliotlièques 
dltalie les chefs-d'ceuvTe de Tantiquité grecque, 
je tdélais pasil demeure [domicilié] dans ces biblio- 
thèques, p. l. cour.i, 250. || En parlant des choses, 
de manière à n'être pas déplacé, ôté. Établir un 
cbítssis à demeure. Objets attachés à un fonds <\ 
perpétuelledemeure. || Labourer àdemeure, donner 
le dernier labouravant de semer. Semer h demeure, 
répandre la semence dans un lieu d'üú la plante ne 
doit pas être transplantée. 

— HIST. xn" s. [II] saisi l'espié, puis monte sanz 
demor, Itonc. p. 64, Comment que longue demeure 
[interruption] [j'] Aie faite de chanter, Ore est bien 
raison et heure Que [je] m'i doie relounier, Conci, iv. 
|| xur s. 11 avoient mandé [le marchis] par tant de 
messages que à paine que il ne diervoient [déses- 
péraienl] por sa demeure [retard], n. de vai.enc.xx. 
La longueur de la demorre du terme ne tolt au sei- 
gnor son poeir, Ass. de Jér. 221. [Dieu] Qui Jonas 

et demor, s. m.;espagn. -demora; ital. dimora. 
Cancien français, uutre demore et demor, avait dr- 
morance; Berry, demeurancc, demourance. 

DEMEDRÉ, ÉE (de-meu-ré, rée), part. passé. 
Roslé, laissé. Demeuré en arriòre, il hâta le pas. 
Cest peut-être afíliger le public que de lui annon- 
oer ces différents projets, demeurés sans exécution 
entre des mains si savantes.... fonten. Dodarl. En 
faisant revenir pour sa propre défense quelques trou- 
pesdemeurées enEspagne, volt. S. de LouisXIV,22. 
|| Terme d'anoienne pratique. Cause demeurée sur 
rheure, cause dont la plaidoirie est demeurée inter- 
rorapue par la levée de 1'audience. || Qui dure, qui 
survit. Une maison auguste.,.. qui, seule demeurée 
depuis lo commencement, au milieu des débris de 
tant de maisons souveraines qui ont péri, semble 
être,comme celle de Noé, la seule dépositaire de 
toute la gloire des sièoles passés, mass. Or. [un. 
Dauphin. 

DEMEUREU (de-meu-ré), v. n. || Io S'arrêter, se 
tenir, rester en quelque endroit. Mon cheval est de- 
meuré en chemin. Nous demeurâmes en arrière. 
Mais plutôt demeurez pour me servir d'otage, corn. 
Nicom. v, 7 Le vieillard était E^ou de sa femme, 
et Idrt peu la quittait, Sinon les jours qu'il allait à 
la chasse; Son fauconnier, qui pour lors le suivait, 
Eút demeuré volontiers on sa place, la font. Coc. 
II est renvoyé à Lyon, le roi n'a pas voulu qu'il 
soit demeuré, sév, 149. Demeurons toutefois pour 
troubler leur fortune, rac. Andr. n, l. Pour caclier 
mon départ je demeure un moment, m. Phèd. v, l. 
Auprès du fils des róis si j'étais demeurée.... volt. 
Orphel. n, 3. D Absolument. Vous, Cinna, demeu- 
rez, et vous, Maxime, aussi, corn. Cinna, ii, i. 
|| Demeurer chez soi,ne pas sortir de sa maison,et, 
par extension, ne pas quitter son pays, son genre 
de vie. Un homme qui a assez de bien pour vivre,s'il 
savait demeurer chez soi, n^n sortirait pas pour al- 
ler sur la mer ou au siége d'une place, pasc. Pen- 
sées, xxvi, l. II faut en Erance beaucoup defermeté 
et une grande étendue d'esprit pour se passar des 
cliarges et des emplois, et consentir ainsi à demeu- 
rer chez soi et à, ne rien faire, la bruy. ii. || De- 
meurez chez vous, qu'il demeure chez lui, se dit 

queUpTun, de quelquTin qu'oti veut ne pas voir 
chez soi. Servez-vous du mot de madame, je vous 
prie, ou demeurez chez M. votre père, dancourt, 
Chev. d la mode, n, 4. || Demeurer ferme, ne 
pas être ébranlé, ne pas reculer; et, íigurément, 
persister avec fermeté. L'opi[iiâtreté de son carao- 
tèro se joignant à toules ces vraisemblances, il de- 
meura ferme dans Topinion qu'on voulait le tiahir 
et le livrer h ses ennemis, volt. Charles XH, 6. 
|| Demeurer en repôs, se tenir tranquille; et, fign- 
rément, ne rien faipe, ne pas se donner du travail. 
Que faire dono quand on est malade? — Rien, mon 
frère; il ne faut que demeurer en repôs; la nalure 
d'otIe-même, quand nous la laissons faire, se tiro 
doucement du désordre oú elle est tomhée, mol, 
Uai imag. m, 3. || Ne pas demeurer en placè, 
6tre continuellement en mouvement. Uai peine, je 
Tavotie, à demeurer en place, mol. Éc. des f. iv, l. 
Nous reverrons Ménechme aujourd'hui, quellejoie! 
Je ne puis demeurer en placeni chez moi, regnard, 
llénechmes, i, 3. || Fig. Demeurer en arrière, de- 
meurer en reste, rester débileur. Ne pas demeurer 
en reste, rendre la pareille. || Demeurer pour gage, 
pour les gages, en parlant de personnes, être tué 
ou pris; en parlant des choses, ètro perdu. Dans 

garda en la mer Par grant amor, Les trois jorsquhl I cette hataille lamoitié des siens demeura pour gage. 
i fist demor, huteb. 203. Grans hiens ne vient pas j Dans la foule mon manteau est demeuré pour gage, 
en poi dTiore; Ains convient metre demore, laRose, \ |i Demeurer sur la place, Òlre tué sur la place oú 
4196. Et un pou après mons. Jehan de Waleri re- | í'on combattait. Sans la valeur de ce jeune guerrier 
vint, qui hlasraa le roy et son oonseil de ce que 11 | Martian demeurait ou mort ou prisonnier, corn 
estoienten demeure, joinv. 227. || xv" s. DeMessine 
se partit le mareschal sans y faire longue demeure, 
liouciq. i, ch. 30. Havi" s. En ses sommations, de- 
lay aulcun et demoure aulcune 11 n'admet, rabel. 
Paul. IV, 57. Elle nous commendade celierrechas- 
cun de nous se faire ungchappoau albanoys; ce que 
futfaict sans demoure, 10. ib. v, 34. Ne penso pas, 
que 1'amour etvrai zeílc, Que te portons, jamais fl- 
uísse et meure Pour ta trop longue et fasclieuse de- 
meure, marot, ii, 28. 11 est oertain qu'au railicu 
d'elle Dieu fait sa demeure elernelle, id. tv, oi. Icy 
je fais pour tousjours ma demeure, amyot, Anl. 91, 
Pompeius luy respondit avec quelque demeure 
[délai], et d'une parole mal asseurée, que.... id. 

Iléracl. i, l. || Demeurer sur la bonne bouche, ne 
plus rien prendre après une chosoqui laisse uu goút 
agréabte; et, figurément, s'en tenir il uno chose 
qui plaít. (| Demeurer sur son appélit, ne pas se ras- 
sasier de quelque chose; et, figurément, imposer 
un frein à ses désirs. || Demeurer d'accord, conve- 
nir, avouer. II faut demeurer d'accord, mou frère, 
qu'on peut aider la nature par de cerlaines choses, 
mol. J/aí. imag. m, 3. Nous vous iferons demeurer 
d'accord que, si quelquefois un peu d'absence fait 
grand bien, une trop longue fait grand mal, sév. 
Ult. 17 juin 1087, || Se dit aussi des choses qui res- 
tem. Une pluie actieva Talfaire : II fallut se met- 
tre à l'abri; Je laisse à penser oú; le reste du mys 

Pomp. 86. Ils [les indigènes d'Amòrique] ont je ne . tère Au fond de Tantre est demeuré, la font. Fianc 
sçay quels prchstres et prophetes, qui se presentent I || 2" S'arrêtor par fatigue, hlessure, embarras. En 
bien rarement au peuple, ayants leur demeure aux | 1809, dans lamarcherapide de Napoléonsur Vienne, 
montaignes, mont. i, 238. 1 un grand nombre de soldats demeurèrent. Un de 

— ETYM. Voy. demeurer ; provenç. demora, s. f. ! mes bcaux chovaux demeura dès Palaiseau, sév. 60. 

|| Fig. II est demeuré au-dessous de son sujet, 11 
nhi pas fait ce que le sujet exigeait. 11 est demeuré 
au-dessous de lui-même, il n'a pas fait cequMl était 
capablede faire, ce quTlfaisaitaulrefois. || Demeurer 
en chemin, ne pas achever le trajet qu'on avait 
commencé; et, figurément, ne pas venir à bout de. 
Si je demeure en chemin, ce ne sera pas manque 
d'argent, maintenon, Lett. á .(/. d'Aubigné, (Ofévr. 
(081. || Fig. Demeurer en beau chemin, abandon- 
ner undessein qu'on avait entrepris, sans qu'ily ait 
de notable difficulté qui nous arfête. || En demeu- 
rer là, ne pas continuer. Je serai bien aise que 
vous me donniez cesvers par écril. — Cest assez 
de vous les avoir dits, et ja dois en demeurer là, 
mol. Escarb. t. Faut-il en demeurer là? sév. 467. 
Je vis bien que le rol n'était pas persuadé, mais je 
crus qu'il n'y avait qu'à en demeurer là, maintenon, 
Lellr. au card. dc Noailles, 25 mal 1095. Après avoir 
supputé longtemps sa dépense et ses forces, selon 
le mot de TÉvangile, elle en demeure là et ne jette 
pas même les premiers fondemenls de Tédifice, mass. 
Car. Enf. prod. Et ne présume pas que Vénus ou 
Satan Souffre qu'eUe en demeure aux termes du ro- 
man, boil. Saí. x. || L'aíf;ure n'en demeurera pas là. 
elle aura des suites, des conséquenoes. lis se sont 
insultés; Taffaire n'en demeurera pas là, c'est-à-dire 
ils auront un duel. || Demeurons-en là, n'en parlons 
pas davantage, cessons, et aussi, tenons-nous-en à 
ce parti, à ce choix. En ce dernier sens on dit aussi 
demeurons-en à cela. ||On Temploiedans lamêmeac- 
ception sans la partioule en. II écrivit sa surprise, son 
désespoir d'avoir pu déplaire, représenta huit en- 
fants sans nul bien; voilà oú tout est demeuré, sév. 
392. [| Demeurer court ou tout court, manquer de 
mémoire. II est demeuré court au milieu de sa pé- 
riode. Elle est demeurée court et n'a plus su que 
dire. Cest le plus peti.t inconvénient du monde que 
de demeurer court dans un sermon ou dans une 
harangue, LÁ bruy. xn. Leféliciter [un prédicateurj 
sur Tagrément et la politesse de son langage, lui 
remettre Tesprit sur un endroit oú il a couru risque 
de demeurer court, id. xv. || Terme de jeu de boule. 
Demeurer,nepaspousserlabou!e jusqu'aubut. Jesuis 
demeuré. Ma boule est demeurée. (| 30Suivi d'un qua- 
lifioatif, il exprime un état prolongé. Je chauvis de 
1'oreille, et demeurant pensif.... régnier, Sat. vm. 
Et, par une constance admirable, demeurer forme au 
milieu d'un péril qui fait trembler les plus coura- 
geux, voit. Leíl. 13. Abondante en ricliesse, ou 
puissante en crédit, Je demeure toujoursla filie d'un 
proscrit, corn. Cinna, i, 2. Autrement si le sort 
demeure encor douteux..,.. id. Iléracl. v, 6. Je sou- . 
haite que vous ne demeuriez pasmai édifié de nous, 
pasc. Prov. 6. De même que ces fleuves tant vantés 
demeúrent sans nora et sans gloire, mêlés dans Eo- 
céau avec les rivières les plus inconnues, boss. 
Duch. dOrl. Seigneur, aveoraisonje demeure éton- 
nóe, rac. Srit. n, 3. Après avoir quitté la suprême 
puissance, vous êtes demeuré avili, obscur, inutile, 
abattu, fén. Dial. des morts anc. 38. || Ce quali- 
ficatif peut être un nom précédé d'uDe préposition. 
Je demeurai dans une sorte de stupeur. Grand roi,si 
jusquMci, par un trait de prudence, J'ai demeuré 
pour toi dans un humble silence, boil. Disc. au roi. 
li 4o EraplOyer un cerlain temps à faire quelque 
chose. II a demeuré longtemps en chemin. 11 de- 
meure longtemps à venir. Vous avez trop de- 
meuré à faire ce qii'on vous'avait ordonné. ....Au 
reste vous saurez Que je n^i demeuré qu'un 
quart dTieuro à lo faire [un sonnet], mol. Mis. t, 2. 
|| 5° Hahiler, faire sa demeure. Le ciei nous lit 
ce bien qtdencor d'assez bonne heure Nous viti- 
mes au logis oú ce monsieur demeure, régnier, 
Sat. x. Quel temps avez-vous demeuré en An- 
gletorre? — Sept ans, mol. Mar. [ore. 2. Démo- 
philc demeurait aux environs de Conslantinople, et 
crux do sa secte le reconnaissaient toujours pour 
évêque de cette ville impériale, flécii. Ilisl. de 
Théod. n, 30. || 6" Ne pas se faire, ne pas être em- 
ployé. Et faute de servir co plat [des chardons) Ra- 
rement un festin demeure, la font. Fabl. vm, (7. . 
Les soins publies seraient abandonnés; les aflaires 
demeureraient, mass. Pet. car. Écueils. || 7° Subsis- 
ter, rester. Tout le soin qui me demeure N'cst que 
d'obtenir du sort.... malh. v, 3. Je vois bien.... Du 
naufrage d'amour ce qui m'ost demeuré, régnier, 
Plainte. Qu'il vive et s'il se peut que Tingrat mo 
demeure, corn. Médée, n, i. La gloire m'en de- 
moure, in. íb. ii, 5. Quoi! madame, en vos mains 
elle [une croix] élaitdemeurée? volt. Zaire, ji, 3. 
|| 8" Eig. l^rsister, se borner, en parlant des per- 
sonnes. Eh bien I puisqno vous ne voulez pas m'é- 
couter, demeurez dans votre ponsée, et fhites ce 
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qu'il vous plaira, mol. Bourg. gent. m, <0. S'il3 
[les anciens] fussent demeurés dans oette retenue de 
n.'oser rien ajouter aux connaissances qu'ils avaient 
reçues.... pasc. Pens. 1, art. ). On ne doit pas re- 
fuser rabsolution à ceux qui demeurent dans les oc- 
casions prochaines de péché, s'ils.... id. l'rov. 6. 
Cest qu'aujourd'hui Toa pèohe beaucoup plus har- 
diment, que Ton demeure dans son péche beaucoup 
plus trauquillement, bourdal. Pémtence, 2° avent, 
p. 603. Jusqu'i quand demeurerez-vous dans votre 
impureté? sacy, Jlible, Jeremie, xm, 27. jj 9o De- 
meurer à, rester lapropriété,l'acquisitiGn,le propre. 
Dans la vente à Tencan, ce livre, très-poursuiyi, 
m^st demeuré. Vous demeurez à vous, raadame, 
en les perdant, cohn. Surena, 1, 2. Aíin que la force 
demeure toujours au souverain, boss. Poht. S íls 
choisissent un poste incommode, il leur demeure, 
la bruy. ix. A qui doit demeurer cetle noble con- 
quête? RAC. Alex. iv, 5. Ecbatane est du moins sous 
mon obéissánce; Cest tout ce qui demeure aux en- 
fants de Cyrus, volt. Scythes, 11, 4. || 10° Ètre à 
demeure, tenir, persister, durer, en parlant des 
choses. Et trois ou quatre seulement, Au nombre 
desquels on me range, Peuvent donner une louange 
Qui demeure élernellcment, malii. iii, 2. Et si la 
moindre tache en demeure à mon nom, cORN.iVíçom. 
iv, i. Paix dont le déshonneur vous demeure éter- 
ne'l, id. Ilédée, n, 2. Cest une vérilé qui demeure 
éternellemeirt, mass. Car. Élus. Elle [la foi] s'en 
remet pour les faveurs temporelles et les autres dons 
qui ne doivent pas demeurer, aux desseins éternels 
que le Séigneur a formés sur nos destinées, id. ib. 
Pricre 2. On feuillette son livre, on le discute, on 
le confronte; ce ne sont pas des sons qui se perdent 
en l'air et qui s'oublienf; ce qui est imprime demeure 
imprimé, la bruy. xv. Tout sMmprime, tout s'écrit, 
rien ne demeure, volt. 1'Écossaise, 111, 3. |(Terme. 
de jardinage. X demeurer, se dit de plantes qu'on 
sème en pleine terre pour y rester jusqu'à ce qu'on 
les consomme. On sème d'ordinaire ii demeurer le 
cerfeuil, lescarottes, les panais. || Demeurer sur le 
cceur, sur Testomac, se dit d'un aliment qui ne passe 
pas, qui cause des soulèvements. || Fig. Cela lui est 
demeuré sur le cosur, c'est-à-dire il en conserve du 
ressentiment. || 11° Demeurer au théâtre, ou, absolu- 
ment, demeurer, en parlant d'une pièce, continuer 
à être jouée. Il est arrivé de cette pièce ce qui arri- 
vera toujours des ouvrages qui ont quelque bonté : les 
critiques se sont évanouies, la pièce est demeurée, 
rac. Brit. pré face. || 12° V. imperson. Rester. 11 
lui est demeuré une cicatrice. S'il vous demeure en- 
cor quelque espoir pour Flavie, corn. Théod. 111, 
5. 11 ne demeura rien de ce grand rcpas^ ,tout fut 
bu et mangé, vaugel. Nouvelles rem. II y demeura 
quelque cinq cents hommes sur la place, d'ablanc. 
Arrien, liv. 1, ch. to. II ne lui est pas demeuré de 
quoi se faire enterrer, la bruy. vi. 

— REM. Demeurer se conjugue avec 1'auxiliaire 
avoir, quand il marque une action : j'ai demeuré en 
Angleterre un mois; avec 1'auxiliaire díre, quand il 
marque un élat: dans mon saisissement, je suis de- 
meuré incapable de répondre. Caction est marquée 
dans ces esemples-ci: J'ai demeuré captif en Egypte, 
,f£n. Tél. iii. Après que 1'enfant aura demeuré bí 
plusieurs heures, 1. j. rouss. Ém. 11. J'avais demeuré 
plus d'un an chez mon mallre, Id. Conf. 1. XTaction 
est beaucoup moins marquée dans ceux-ci; mais 
il doit être pcrmis aux poetes de 1'introduire líi oü 
1'idée d'état est la première qui se prósente à Pes- 
prit; X cet objet dTiorreur, Fceil troublé, le leint 
blême, J'ai demeuré longtemps plus morte que lui- 
mêmo, míROUyÁntig. 1, 2. Et dès le premier mot 
ma langue cmbarrassée Dans ma bouche vingt fois 
a demeuré glacée, rac. Bérén. 11, 2. 

— syn. 1» demeurer, looer. Ces doux mols sont 
synonymes dansle sens oü ilssignifient la résidence; 
mais demeurer se dit par rapport au lieu topographi- 
que oú l'on habite, et loger par rapport à 1'édifice 
oü l'on se retire. On demeure b Paris, on loge au 
Louvre, à l'hôtel, elo. guizot. || 2° demeurer, res- 
ter. Ifidée coramune à ces deux mots est de ne pas 
s'en aller; et la diflérence consiste en ce que de- 
meurer ne présente que cette idée simple et géné- 
rale de ne pas quitter le lieu oü Ton est; el que res- 
ter a de plus 1'idée accessoire de laisser aller les 
autres. 
 HIST. xi. s. La nuit [ils] demurent tresque vmt 

al jur clair, Ch. de Ilol. xi. De ce cui chaut? demu- 
ret i ont trop [ils ont trop tardé], ib. cxxxiv. Li Ara- 
biz de venir ne demurent, ib. ccxxn. Ce qu'estre en 
doit, ne l'alez demurant [ne retardez pas ce qui cn 
doit advenir], ib. cclvi. 

— xn* s. [II] Ne va plus demorant, Ronc. p. t'. 
IlICT. DE LA LANGUE FRANÇAISíF, 

Ses [si les] vont ferir sans trestout demorer, ib. 
p. "8. Mort [il] le tresbuche sans plus de demorer, 
ib. p. 73. Un petitet estes trop demorez, ib. p. tot. Li 
róis Marsile n'a pas mout demoré, ib. p. 117. Vonez 
o moi, gardez ne demorez, ib. p. 143. Eh! respont 
Charles, jà plus ne demorra [tardera], ib. p. 175, 
Por Dieu fje] vous prie.... Que nos convéns [conven- 
tions] teniez, vienne ou demor [soit que je vienne 
ou que je demeure], Couci, xxn. Partir m'esteut 
[il me faut] de vous sans demorer [sans retard], 
ib. xxiv. Sachez, cil sont trop honni qui n'iront [à 
la croisade], S'il n'ont poverte ou vieillesse ou ma- 
lage; Et cil qui sain et jeune et riche sont, Ne peu- 
vent pas demourer sans hontage, quesnes, Iloman- 
cero, p. 94. Mais demorés pour garder cest pais 
[terre sainte], ib. p. 101. Quant nous lui volons 
nuire, je ne voi nule part Que il demort en Franca 
ne la corone gart, Sax. xxix. Si metomes un termo 
prochain, ne demort gaire; Puis seromes ensemble 
pour faire au rol contraire [pour nous opposer au 
rol], ib. xxxi. • 

— xin° s. Ileuques [je] demorai de lors jusque 
mardi, Rerle, 1. Quant, Pepins lint 1'espié, ne vot 
[voulut] plus demourer, ib. m. En iceste matiere 
[je] ne veuil plus demourer, ib. 111. S'en va Berte 
as graus piés, n'i a plusdemouré, ib. xlv. Que il 
n'est au roí Flore nul enfantdemouré, ib. lxvii. Ne 
doit pas demorer [vous ne devez pas vous dispen- 
ser] Que ses enfans et lui [elle] ne doiez gouverner, 
ib. xcvu. Trop [vous] me faltes ici longuement de- 
morer, rb. cxu. Mès ce me torne il grant contraire, 
Que sa merci trop me demore, la Rose, 3246. Si 
que par defaute de justice le [la] volentés du mort 
ne demeure pas à estre fele, beaum. xi, to. S'il de- 
meure [s'il ne se fait pas] par l'un des deus, li au- 
tres le pot fere contraihdre íi ce que mariage se face, 
id. xi, 3. II ne demora pas en eus que lor sires ne 
fu hormis par lor porcas, id. xxx, 63. L'empereis 
[impératrice] vint querre secours au roy pour son 
seigneur qui estoit en Constantinoble demourez, 
joinv. 212. Moult de gens 11 loerent [conseillerent] 
que il attendit tant que ses gens feussent revenus, 
pouroe que il ne li estoit pas demouré la lierce par- 
tie de ses gens, id. 214. Le roy reçut moult debon- 
nairementses messages, et li renvoia les siens, qui 
derüourerent deux ans avant que il revenissent à li, 
id. 2H. Et il demanda, sejl demouroit, sejede- 
mourroie [en Palestine] ,et jé li respondi: oiT, moult 
volentiers, id. 228. Et saohiezqueil [cedessein] ne 
demoura [resta sans effet] que pource que il disoient 
que le roy estoit le plus ferme crestien que en [on] 
peust trouver, id. 247. Grant honneur leur est faite, 
se en eulz ne demeure [s'ils n'y mettent obstacle], 
ainsi comme je vous ai dit devant, id. 304. 

— xve s. Ceux de Mont-Segur y descendirent vo- 
lontiers [aux conditions de latrêve], et se mirent 
tantost dou?o bourgeois des plus suflisans en ostages, 
pour accomplir les oonvenances et demeurer la ville 
en paix, froiss. i, i, 234. Ne demoura gueres après, 
que grand infamie issit sur la mere du jeune roy 
Kdouard, id. 1, T, 50. Et que nullement ils ne lais- 
sassent le rol d'Angleterre repasser, ni prendre port 
en Flandre; et si par leur coulpe en denieuroit, il 
les feroit tous mourir de male mort, id: i, i, loe. 
Si dit: monseigneur, si nous estions droites gens 
d'armes ct bien apperts, nous burions à ce souper 
des vins de ces seigneurs de France qui se tiennent 
en garnison en Bergerac. Si respondit le comte Derby 
(ant seulement: ,jà pour moi ne demeurera, id. 1.1, 
217. NuIIe cruaulté ne demoura íi estre faicle, comm. 
vi, 13. Je demeuray à partir aucuns jours, parce 
que le roy fut malade de la petite verole et en peril 
de mort, id. vn, 8. Cestuy là vouloit que ces enlre- 
prises demeurassent de tous points [fussent conti- 
nuées],'iD. vm, io. 

— xvi" s. Que nous en chaut? en douleur ils 
mourront, Et nos plaisirs tousjours nous demour- 
ront, marot, 1, 338. Sur le beau lemps ainsi tu par- 
tiras, Et en lon lieu regrets demoureront, m. 11, 294. 
Demeurer court [à faire quelque chose], mont. i, 
\90. 11 n'est demeuré de luy que ce discours, id. i, 

.203. II fault qu'il y en ait un à qui le champ de- 
meure, id. 1, 209. Le surnom de divin luy en est 
demeuré, id. 11, 262. Tant qu'elltí vosquit, le sobri- 
quetpau d'asne lui demeura, desper. Comes, cxxix. 
T)ieseus,qui ne vouloit pas demeurer sans rien faire, 
so partit pour aller combattre le taureau de Mara- 
thon, amyot, Thés. to. Pource que les bceufs de- 
mouroient trop ü venir, ilz se soubmcirént tous deux 
voulunlaireraeiit au joug, id. Sulon, 67. Ilz se ha- 
sarderent à tous dangers do la guerre, qu'ilz y de- 
moureront presqtio tous, id. Cimon, i. 

— ÉTVM. Berry, demourer; provenc et espagn. 

demorar; ital. dimorare; du latiu demorari, de la 
préposition de, et morari, demeurer, tarder. 

DEMI, IE (de-mi, mie), adj. sing. || 1» Qui estou 
qui fait la moitié d'une chose. Un mètre et demi. 
Un demi-mèlre. Une heure et demie. Une demi- 
heure. || Midi et demi, rainuit et demi, une demi- 
beure après midi, après minuit. II est une heure et 
demie, deux heures et demie, etc. il est une demi- 
beure après une heure, après deux heures, etc. 
|| Fig. En diable et demi, excessivement. Battre 
quelqu'unen diable et demi. La locution s'explique, 
parce qu'un diable et demi est eheore pire qu'im 
diable. || Ni demi, avec un substantif qui précède, 
sans rien absolument de la chose dont il s'agit. Je 
ne suis point de moi si mortel ennemi Queje m'aille 
affliger sans sujetni demi, mol. Dép. am. 1, t. Cette 
infüme, Dont le coupable feu, trop bien vérilié, 
Sans respect ni demi.... id. Sgan. 16. Bref, sans 
considérer censure ni demie, Je mo piais aux livros 
d'amour, la font. Rallade sur les romans. ]| Sans 
moitié ni demi. absolument, sans restriction. || Et 
demi se met après un substantif pour dire qu'il faut 
plus que la chose. Songez qu'un vivant qui criti- 
que un mort en possession de Pestime publique, 
doit avoir raison et demie pour parler, et se tain; 
quand il n'a que raison, d'alemb. Letlre â Volt. iu 
oct. 1761. || 2° Joint à un nom il marque 1'infé- 
riorité de rang ou de valeur. Un demi-dieu, être 
mythologique qui tenait le milieu entre les dieux 
et les hommes (voy. dieu). Je n'aime ni les demi- 
vengeances, ni les demi-fripons, volt. VÉcoss. 11, 3, 
variante. || Souvent il exprime une idée de dénigre- 
ment. Un demi-savant..Les demi-babiles les mépri- 
sent, pasc. P. div. 139. Nolre siècle surlout est 
plein de ces demi-fidèles, mass. Cor. Vérilé de la 
relig. || Demi-frère, demi-soeur, celui, celle qui 
n'est frère ou sosur que du côtó paternel ou maler- 
nel. || 3° S. m. Termed'aritbmétiqüe. Une moiliéd'u- 
nilé. Deux tiers et un demi. Quatre demis valent 
deux unités. ||4° Dans le langage général. Demio, 
s. f. Une moitié d'unité. Un quart, un tiers, une de- 
mie. || Une demie, une démi-heure. La demie vient 
desonner. 1|5° Demi, adc. modiflaut un adjeclif ou 
un participe, à moitié. Quand déjà demi-clos [en- 
glouti] sous la vague profonde, malh. i, 4. Le pé- 
ché que Ton cache est demi-pardonné, bEgnier, 
Sat. xiii. Lassé, demi-rompü, vainqueur, mais 
pour tout-fruit, Dénué d'un secours par lui-mêipe 
détruit, corn. Ilur. 1, 4. [11] Se retourne, etdéjàics 
croit demi-domptés, id. ib. iv, 2. Elle, ii cetle 
prière, encor demi-tremblanle, iu. Théodore, iv,u. 
Fussiez-vous demi-pourri dans le tombeau, il vous 
ressuscitera, boss. ii, Pénit. 2. Près du temple sa- 
cré les Grilces demi-nues, volt. Ilenr. ix. L'arméo 
était demi-ruinée avant que d'arriver en Médie, 
montesq. Jlom. 15. Des trails demi-mécbants, quel- 
ques noirceurs obscures, lanoue, Cogueltc, nt, 5. 
|| 6° Ã demi, loc. adv. Â moitié. Et jamais iusolent 
ni cruel à demi, corn. Cinna, 1, 3. L'époüvante les 
prend à demi descendus, in. Cid, iv, 3, Quant à moi, 
je ne suis malbeureux qu'<i demi; Car, si je perds 
un gendre, il me reste un arni, collin u'iiaklev. 
Optim. iv, 8. || X demi, modifiaul un verbe, en 
partie, imparfaitement. Quand la favour duciel ou- 
vre à demi ses bras, corn. Ilor. m, 3. Le rol nesait 
que o'est dTionorer h demi, id. ib. iv, 2. La mort 
de Séleucus m'a vengée à demi, id. líodog. v, t. 
Qui se venge i demi courl lui-même à sa peite, id. 
ib. v, J. Mais il n'en sait encor la grandeur qu'A 
demi, id. Sertor. v, 4. Croquons-les; le galant n'en 
fit pas à demi, la font. Fabl. v, 18. La peine ne se 
peut remettre è demi, noss. Satisf. Oui, oui, Po- 
rus, mon cceur n'aime point è demi, rac. Alex. v, 3. 
[II] N'a rien dit ou du moins n'a parlé qu'{i demi, 
id. Mithr. 11, I. Tant qu'il respirera, je ne vis qu'í 
demi, id. Rrit. iv, 3. Ma colère íi ses yeux n'a paru 
qu';\demi, lo.Andr. II, 5. Idoménée quele malheur n'a 
pu instruire qu'ü demi, fEn. Tél. x. Je m'imaginais 
n'être trompé qu'!: demi, id. ib. xnt. Un prètre cor- 
rompu ne Best jamais il demi., mass. Car. Commun. 
Vos forces n'élant encore qu'à demi revenues, id. ib. 
Pâques. Comme un homme sort du milieu des ilols 
ü demi essuyé,-iD. Panég. St Reuoit. Cesl ne vi- 
vre qu'à demi que de n'oser penser qu'ü demi, volt. 
Lelt. Mme du Veffant, <3 oct. 1769, Nous lavons à 
demi ce voile ténébreux, c. delav. Vêp. sicil. 1, 1. 
|| 11 n'y en a pas àdemi, il y en a beaucoup.H Faire 
les choses à demi, ne pas laire tout ce qu'il con- 
viendrait de faire. Le roi, qui ne sait pas faire les 
choses A demi, dorme à M. d'Agen la survivance du 
gouvernement de son père, maintenon, Leíire à 
Mine de St-Ccran, 4 raarsI898. 

— REM. 1. Demi, placé devant le substantif, est 

I. — 132 
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invanable: une demi-douzaine; mais, placé après, 
il s'accorde : une douzaine et demie. L'invariabilité 
est lamême au pluriel : des demi-aunes; oe ne sont 
que des demi-hommes. Cette règle, qui est une ex- 
ception consacrée par Fusage, n'existait pas dans 
1'ancienne langue. || 2. Demi, placé après un sub- 
stantif, ne prend jamais la marque du pluriel, Fac- 
cord ayant lieu non avec le substantifquiprécède, 
mais aveo un substantif suivant, qui est sous-en- 
tendu, et qui est toujours au singulier : il a étudié 
deux ans et demi, c'est-à-dire il a étudié deux ans 
et un demi-an. || 3. On ne fait point usage du trait 
d'union dans à. demi mort, à demi fait, parce que 
ò demi est un adverbe placé devant un adjectif au- 
quel il n'est pas étroitement uni. Mais onmetle trait 
cFunioh quand detnt est joint à un substantif, à un 
adjectif ou à un adverbe : demi-vengeance, demi- 
savaut, demi-mort. 

— hist. xi0 s. Li burgeis qi ad en soun propre 
ohatel [bien] demi marc vailant, Lois de Guill. ts. 
Demie Espagne [il] vous velt [veut] enfin doner, 
C/i. de Rol. xxxiv. || xir s. Arrier [il] se trait demie 
arbarestrée, Ronc. p. 66. Grant demi pié [il] los a 
fait alonger, ib. p. t89. De demie lieue [il] ne dist 
ne o ne non, Sax. xiv. De tutn'enpout aveir li sainz 
une demie, Th. lemart. 6í. || xm" s. Cinq piés [il] 
ot et demi de long, plus n'en otmie, Rerte., n. Ains 
qu'ele i eüst mes [demeuré] anée ne demie, ib. lx. 
Se fust [fút-elle] demie morte, ib. lxxxix. Ge n'ai, 
ce croi, de sens demie; Ains fis grant folie et grant 
rage, Quant au Dteu d'Amours fis hommage, la 
Rose, 4140. || xiv" s. Et quant jesui tout vostre sana 
demi, machault, p. 64. || xv" s. Et là se tint [la 
roine] tout le jour et toute la nuit, ainsi que une 
femme demi-morte, froiss. ii, ii, ti2. Tant plain 
fu de merencolie Oue je ne peuz à lui parler üne pa- 
rolle ne demie, Etne cessoye de plourer, ch. d'ohl. 
Départie d'am. en bali. Carheure ne suisne demie, 
Qu'en diversa merencolie, m. Rondeau. Et tant es- 
íoit en la grace de la reine du pays, qtFelle estoit 
son demi-lit, lesnuits que ladite reine point ne cou- 
choit avec le roi, louisxi, Nouv. xxvn. Jà Dieu 
ne me laisse tant vivre qu'autrui [autre] que vous ait 
part ne demie en ce qui est entierement à vous, id. 
ib. xxxm. ||xvi°s. Avecques ung tiercelet d'autoiir, 
demye douzeine d'hespaignolz [épagneuls] et deux 
levriers, bab. Garg. i, 2. Une messe bien sonnée 
estàdemy diote, m. ib. i, 40. Deux escutz'et demy 
d'or, id, ib. i, 46. Revenge n'en veux, ne demie, 
marot, li, 243. Et comme on voit souvent Fobscure 
nue, Clereàmoytié par celestes rayons, Ainsi nous 
est demy joie advenue, id. m, 77. Ceste cogitation, 
d'autanl qu'elle demeure aumilieu du chemin, n'est 
que demie, calv. Instit. 432. Ils en ont, à la verité, 
à demy oublié leur office nalurel, mont. i, t09. II 
me semble n'estre plus qu'à demy, id. I, 220. Mar- 
cher d'une demie lieue devant quelq^un, id. i ,232. 
Si nostre entendement estoit capable de Ia verité, 
il la verroit entiere apssi bien que demie et impar- 
feoteiin. ii,3)8. S'il n'y estsoudainement remedié, 
la France s'en ira demi deserte, lanoue, )2. Et j'es- 
time qu'en six années le royaurae se peut demi res- 
tablir,et endixdu tout, m. 38. Une demi douzaine, 
in. 75. Dieu nese contente pas de demi-obeissance, 
ainsla veut toute entiere, id. ib. Le mal de quoy on a 
bonne connoissance, est comme demi gueri,iD. 168. 
Faire un demi tour, id. 32). Onn'y trouvera aucune 
ville qui soit à demi parfaite selon les regles des 
ingenieurs, id. 336. Us iroyent reconoistre le logis 
à demi-lieue près, id. 447. Ceulx qui estoient en sa 
compagnie retournerent avec leurs galeres demy 
chemin, amyot, Timol. 44. Un caveau lequeln'aair 
ny lumiere de dehors aucunement, ny porte ny 
demie, sinon une grossepierre dont on bousche Fen- 
trée, id. Phüop. 33. La breche iFestant que demie, 
ceux de dedanss'espouventerent, d'aub. /íisí.iu, 43o. 

— ÉTYM. Berry, dimi; provenç. demi, demicy; 
du latin dimidius, du préfixe di, et medius, moyen 
(voy. Ml )). 

DEMI- avec un trait d'union et composé soit avec 
un substantif, soit aveeun adjectif, (demi-dieu, derai- 
frère, etc.) se trouve, quand il y a lieu, auxsubstan- 
tifs et adjectifs avec lesquels il est en coraposition, 
sauf un très-petit nombrequi sontdonnés ci-dessous. 

j DEMI- AIGUETTE (de-mi-è-grè-F), s. f. Espèco 
de héron qui vit à Cayenne. || Au plur. Des demi- 
aigrettes. 

DEMI-AIU (de-mi-êr), s. m. Terme do manége. 
Un des sept mouvements du cheyal. || Au plur. Des 
demi-airs. 

f DEMI-AMAZONE (de-mi-a-ma-zo-n'), s. f. Es- 
pèce de perroquet de la Guiane. || Au plur. Des 
ftemi-amazones. 
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I DEMI - ANGLAISE (de-rai-an-glê-z'), s. f. Garde- 
robe à Fanglaise sans x-obinet. ]! Au plur. Des demi- 
anglaises. 

f DEMI - ARPENTEUSE (de-mi-ar-pan-ted -z') , 
adj. f. Cbenilles demi-arpenteuses, chenilles qui 

■iFont que quatorze pattes ou qui, en ayant seize, 
ont la première paire tellement couile qu'e.Ues no 
peuvent maroher que comme les véritables arpen- 
leuses. || Au plur. des demi-arpenteuses. 

DEMI-AUNE (de-mi-ô-n'), s. f. La moitié d'une 
aune. || Au plur. Des demi-aunes. 

f DEMI-AUTOUU (de-mi-ô-tour), s. m. Terme 
de zoologie. Autour de taille moyenne. [j Au plur. 
Des demi-autours. 

DEMI-BAIN (de-mi-bin), s. m. Bain dans lequel 
le corps ne plonge que jusqu'à 1'ombilic. Lorsque le 
bassin seulement est dans le bain, et les extrémités 
inférieures hors du liquide, le demi-bain est appelé 
bain de siége ou de fauteuil. 1| Au plur. Des demi- 
bains. 

t DEMI-BifNDE (de-mi-ban-d'), s. f. Terme de 
marine. Donner une demi-bande, incliner un bâti- 
raent sur cbaoun de ses côtés pour réparer sa ca- 
réne. || Au plur. Des demi-bandes. 

f DEMI-BASTION (de-mi-ba-sti-on), s. m. Terme 
de fortifioation. Ouvrage qui ne se compose que 
d'un flane et d'une face. || Auplur. Desdemi-bastions. 

f DEMI-BAXTOIR (de-mi-ba-toir), s. m. Sorte de 
petit battoir pour jouer à. la paume. i| Au plur. Des 
demi-battoirs. 

f DEMI-BAU (de-mi-bô), s. m. Terme de marine. 
Chacune des pièces qui composent un bau. || Au 
plur. Des demi-baux. 

f DEMI-BOSSE (de-mi-bo-s'), s. f. Genre de scul- 
pture tenantle milieu entre lebas-relief et la ronde 
bosse. || Au plur. Des demi-bosses. 

f DEMI-BOTTB (de-mi-bo-f), s. f. Terme d'es- 
crime. Aotion d'un effet plus avanoé que Fappel ou 
la feinte, et moins avancé que la botte. || Au plur. 
Des demi-bottes. 

f DEM1-BKIGADE (de-mi-bri-ga-d'), s. f. Nom 
donné, pendant la première république française, 
à ce qui était auparavant et à ce qui fut depuis dit 
régiment d'infanterie et d'artillerie. || Au plur. Des 
demi-brigades. 

f DEM1-CASE (de-mi-ka-z'), s. f. Terme du jeu 
de trictrac. Flèche sur laquelle il n'y a qu'une 
dame. || Au plur. Des demi-cases. 

f DEMI-CEINT (de-mi-sin), s.m. || 1° Ceinture 
d^rgent que les femmes de condition inférieure 
avaient accoutumé de porter Non ma foi! j'ai 
encore un demi-ceint, deux cotles.... bégnier, 
Saí. xi. La belle mit son corset des bonsjours, Son 
demi-ceint, sespendants develours, lafont. Ilerm. 
|| 2° Terme d'arohitecture. Nom donné quelquefois 
à une colonne qui ne parait qu'à demi hors du mur. 
|| Au plur. Des demi-ceints. 

— HIST. xm" s. Richece ot ung moult riche ceint, 
la Rose, 1073. || xvi» s. Les femmes avoient encore 
leur demi-ceint; les reliques estoient entieres; on 
iFavoit point touché aux joyaux de la couronne, 
Sat. Mén. Uarangue d'Aubray. 

— ÉTYM. Demi, et ceint. Chiot et chiute, sorte 
d'anoien vêtement, est-ce ia mèmo chose? Car cil 
demi chiot ou demi peliçon, Dont elles [les fem- 
mes] sont hordées ainsino com heriçon.... j. de 
MEUNG, Test. 1226. 

]-DEMI-CEINTIER (de-mi-sin-tié), s.m. Celui 
qui fabriquait les demi-ceints. 

— hist. xvi" s. Les petits mestiers ; chainelier 
demy ceintier.... Édil, avril 1597. 

DEMI-CERCLE (de-mi-sèr-kl')., s. m. Terme d'es- 
crime. Sorte de parade. 1| On dit aussi ccrcle. 
||Fig. Raltraper quelqu'un au demi-cercle, repren- 
dre sur lui Favantage quand il croit l'avoir. || Au 
plur. Des demi-ceroles. 

f DEMI-CLEF (de-mi-klé), s. f. Terme de marine. 
Sorte de noeud fait avec le bout d'un cordage qu'on 
a replié sur lui-même. |{ Au plur. des demi-clefs. 

f DEMI-C1IAÍNE (de-mi-chè-n'), s. f. Terme de 
danse. Sorte de pas figure qui n'est que la moitié 
de la chalne entière (voy. chaíne). Demi-chaine an- 
glaise, pas íiguréoú les deux coujiles opposés exé- 
outent un traversé, les damos passant au milieu, et 
s'arrêtant chacune à la place de son vis-à-vis, au 
lieu de reveniràleur place par un nouveau traversé , 
comme dans la chalne anglaise entière. || Demi- 
olialne des dames, pas figuré ofi les deux damesop- 
posées íraversent et vont faire un demi-tour de main 
avec le cavalier en face, et ne reviennent pas à leur 
place .comme dans la chalne des dames entière. 
|| Au plur. Des demi-chaines. 

f DEMI-COUPÉ (de-m>-kou-pé), s. m. Pas de danse 
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qui consiste à rapporter en avant le pied qui est 
derrière, ou réciproquement, enpliant les genoux 
et se relevant aussitôt. Le demi-coupé, fort usilé 
autrefois, particulièrement dans le menuet, exigo 
deuxtemps; il se fait en avant, en arrière et decôlé. 
|| Au plur. Des demi-coupés. 

f DEMI-CODRSE (de-mi-kour-s'), s. f. Terme de 
danse. Sorte de course par laquelle le cavalier et la 
dame déorivent un demi-cercle seulement, au lieu 
du cercle que décrit Ia course entière (voy. course). 
|| Au plur. Des demi-oourses. 

f DÉMIELLER (dé-miè-lé), v. a. Enlever de la 
cire tout le miei qu'elle peut contenir. 

— étym. De'.... préfixe, et miei. 
\ DEMI-DODBLE (de-mi-dou-bF), s. m. Sorte de 

dégagement dans un appartement. Mon logement 
[à Versailles] tenoit la moitié du large corridor qui 
est vis-à-vis du grand esoalier qui communique la 
galerie basse avec la haute; un demi-double sur ce 
corridor, qui en tirait le jour, pour des commodités 
et des sorties, st-sim. 860, HO. 

— ÉTYM. Demi, et double. 
DEMI-FORTÜNE (de-mi-for-tu-n'), s. f. Voiture 

bourgeoise à quatre roues, tirée par un seul cheval. 
|| Au plur. Des demi-fortunes. 

— ÉTYM. Voiture ainsi dite, parce qu'elle suppose 
que le possesseur iFest qu'cL demi riche. 

DEMI-LUNE (de-mi-lu-n'), s.f.\\ 1° Ouvrage pres- 
que triangulaire, que Fon oonstruit vis-à:vis les ooiu'- 
tines, se oomposant de deux faces formant un angle 
saillant vers la campagne et de deux demi-gorges 
prises sur la contrescarpe de la place. 11 fallait d'a- 
bord attaquer [à Valenciennes] deux demi-lunes, 
volt. Louis XIV, 13. Te souvient-il, vicomte, de 
cette demi-iune .que nous emportâmes sur les enne- 
mis au siége d'Arras? mol. Préc. 12. || Fig. Marin : 
vous voyez clairement qu'elle seule est le maltre et 
la maitresse. — Mirobolan : vous ne savez ce que 
vous dites. — Marin ; non, mais je sais que vous 
venez d'être furieusement repoussé à la demi-lune, 
hauteroghe, Crispin médecin, l, 4. || 2° Terme d'ar- 
chitecture civile. Partie circulaire à 1'entrée d'un 
palais, ii Fextrémité d'un jardin, à la renoontre de 
plusieurs atlées. || 3° Terme de marine. Sorte de 
brise - lames. || 4" Terme de zoologie. Espèce de 
mouette. || Poisson du genre des spares. 

— HIST. xvi" s. On adjousta la nuit une petite de- 
mie-Iune, d'aub. llist. 111, 349. 

—ÉTYM. Demi,ei lune; ainsi dite à cause de laforme. 
f DEMI-MOXJLINET ( de-mi-mou-li-né), s. m. 

Terme de danse. Voy. moulinet. 
f DEMI-QUEOE DD CHAT (de-mi-keü-du-cha), 

s. f. Terme de danse. Voy. quede. 
DÉMIS, 1SE (dé-mí, mi-z'), part. passd de dé- 

mettre, || i° Luxé. Bras démis. || 2° Qui a élé destitué 
ou qui a donné sa démission d'un emploi, d'une 
fonetion. Démis de sa place. H 3° Termo de pratique. 
Débouté. Être démis de son oppositiou. 

t DEMISELLAGE (de-mi-zè-Ia-j'), s.m. Nom 
qu'on donnait, dans Fancienne coutume, au oélibat. 
11 Biens en demisellage, biens qu'un liomme avait 
acquis avant de se marier. 

— ÉTYM. Demisel, le mfime que damoisel. 
DÉMISSION (dé-mi-sion ; en poésie, de qualre 

syllabes), s. f. || 1° Acte par lequel ou renonce à une 
dignité, à un emploi. La démission des ministres a 
été acceptée. Ils n'ont point donné leur démission, 
sév. 394. Après sa démission du proteetorat, Riohard 
Cromwell voyagea en France, volt. Louis XIV, 6. 
|| II se dit aussi quelquefois de Faote par lequel 011 
òte à quelqu'un un emploi. Les iutérêls de M, de 
Pomponne ne sont pas encore réglés; il a sa démis- 
sion et n'a point encore d'argent, sév. 396. || 2° An- 
cien terme de jurisprudence. Démission de biens, 
abandon général qu'une personno faisait de ses biens 
íi ses héritiers présomptifs, moyennant cerlaines 
cbarges et conditions. || Terme féodal. Démission do 
foi, aliénalion que faisait un vassal d'une partie do 
lief sans rétention de fui, cn sorte que cette partio 
était, par lo nouveau possesseur, teuue en plein fief. 

— hist. xvi" s. Autant de discorde à Feslection, 
que de convenance k la desmission, mont. iv, 83, 
Se jouer de son fief [le démcmbrer] sans démission 
de foi [sans pordre son droit de seigneur], loysel, 
641. Declarant par mots exprés qu'il y a entreregne, 
afin que nul d'entre vous ne puisse pretendre cause 
d'ignoranoe de cette desmission [déchéance], d'aud. 
Hisl. 11, 196. Depuis qu'il est parvenu au supresme 
grade dfiionnour de la chrestienté, par la démission 
que luy a faicte de la couronne imperiale 1'empe- 
reur Charles V son frere, carl. viu, 20. 

— ÉTYM. Lat. dimissio, renvoi; de dimissum, 
supin de dimilterc (voy. démettre). 
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DÉMISSIONNAIRE (dé-mi-sio-nè-r'), s. m. et/1. 
(| 1° Anciennement, celui, celle en faveur duquel se 
fait la démission. j| 2o Aujourd?hui celui ou celle qui 
arenoncé à unedignité, àun emploi. 1| ddj.Un em- 
ployé démissionnaire, 

— REM. Les substantifs de ce genre en otre onl 
ordinairement le sens passif; donataíre, celui à qui 
l'on donne; légataíre, celui.à qui oulègue; cela est 
surtout vrai quand ils víennent de verbes oii 1 on 
peut distinguer le seus actif et le sens passif. Dans 
d'aiitre3 cas ils ont le double sens passif et actif, 
com me démissionnaire, comme pensionnaire, celui 
à qui on paye pension, et celui qui la paye. Dans 
d'autres cas enfin ils n'ont que le sens actif: com- 
missionnaire, celui qui fait des commissions. 

— ÉTYM. Démission. 
f DÉMISSOIRE (dé-mi-ssoi-r'), s. m. Voy. DI- 

MISSOIRE. 
f DÉMITRER (dé-mi-tré), v. a. Oter la mitre, 

faire perdre le rang d'évêque. Nous ne youlons pas 
vous démitrer, volt, dans laveaux. 

_ ÉTYM. Dé.... préfixe, et milre. 
f DÉMIURGE (dé-mi-ur-j'), s. m. Teme de phi- 

losophie ancienne. Nom donné par les Platoniciens 
à 1'intelligence créatrice. 

— ÉTYM. Lat. demiurgus-, du grec SYip.ioupyò;, de 
òfaio;, commun, général, publio, et epyov, ceuvre 
(voy. organe). 

DÉMOCRATE (dó-mo-kra-f), s. m. Celui qui est 
attaché aux príncipes, aux institutions de la démo- 
cratie.,|( Adj. Je n'étais pas M. de Luxembourg ou le 
prince de Conti; je n'ai pas, malgré les préjugés du 
rang et les scrupules de la croyance, accueilli dans 
mon chüteau J. J. Rousseau, philosophe démocrale 
et libre penseur, villemain, Liltér. [r. du xvm' siè- 
cie, n* part. 2* leçon. 

— ÉTYM. Voy. DÊMOCRATIE. 
DÉHIOCRAT1E (dé-mo-kra-sie) , s. f. Gouverne- 

ment oü le peuple exerce Ia souveraineté. Ce fut un 
assez beau spectacle dans le siècle passé de voir les 
efibrts impuissants des Anglais pour établir parmi 
eux la démocralie, montesq. Esp. m, 3. || Société 
libre et surtout égalitaire oú Télément populaire a 
l'influence prépondérante. ||État de société qui ex- 
clui foule aristooratie constituée, mais non la mo- 
narchie. On dit en ce sens : la France est une dé- 
mocralie. || Régime politique dans lequel on favorise 
ou prétend favoriser les intérêts des masses. La dé- 
mocralie impériale à Rome. || Le parti démocratique, 
ia partie démocratique de la nation. La démocralie 
anglaise fait des progrès. 
  IIIST. xiv" s. Democratie, espece de policie en 

laquele la multitude des populaires a doraination, 
oresme , Thèse de meunier. 

— ÉTYM. Arjaoxpavía, de Supo;, peuple (voy. 
bême 2), et y.páTo;, autorité. 

DÉMOCRATIQUE (dé-mo-kra-ti-k'), adj. Qui ap- 
partient à. la démocralie. Gouvernemeitt démocra- 
tique. Esprit démocratique. Les grenouilles, se ias- 
sant De l'état démocratique, Par leurs clameurs 
firent tant Que Jupin les soumit au pouvoir monar- 
chique, la font. Fabl. nr, 4. 

— IIIST. xiv* s. Les policies democratiques sont 
plus seures et plus durables que ne sont les olygar- 
chiques, oresme, Thèse de meunier. Ceulx qui se 
gouvernent selon policie deraocralique reputent que 
liberté est 15 dignité selon laquele l'en doit faire 
distribucion, m. Elh. 146. 

— ÉTYM. ATip.oxpaTiy.òç , de Srqjiozpatícx, démo- 
cratie. 

DÉMOCRATIQÜEMENT (dé-mo-kra-ti-ke-man), 
adv. D'une manière démocratique. Un pays régi dé- 
mocratiquement. 

— ÉTYM. Démocratique, et le suffixe ment. 
f DÉMOCRATISER (dé-mo-kra-ti-zé). 11 1° V. a. 

Conduire à la démocralie. || 2° V. n. Affioher des 
príncipes démocratiques. 

— IIIST. xiv* s. Democratiser, estre en democra- 
tie, oresme, TTièse de meunier. 

— ÉTYM. Démocrate, et la finale iscr qui signifie 
effectuer. 

■j DÉMODÉ, ÉE (dé-mo-dé, dée), part. passé, Qui 
n'est plus à la mode. 

f DÉMODEU (dé-mo-dé), v. a. Mettre hors de Ia 
mode. || Se déraoder, v. réfl. N'être plus à la mode. 
Cette étoffe s'est très-vite démodée. 

— ÉTYM. Dé--. préfixe, et mode. 
f DÉMOGRAPHE (dé-mo-gra-f), s. m. Celui qui 

s'occupe de démographie. Les démographes ont, 
pour inesurer la vie moyenne, deux méthodes qui 
conduisent au même but en se contrôlant Tune par 
1'autro, Pmse scientifique, isoi, 1.1, p. 234. 
 ÉTYM. Anuo;, peuple, etypáçEiv, décrire. 
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t DÉMOGRAPHIE (dé-mo-gra-fie), s. f. Terme 
didactique. Description des peuples quant il la popu- 
lation considérée suivant les âges, les professious, 
lesdemeures, etc. La démographie qui est Thistoire 
naturelle de la société, Presse scienti fique, 1861, 
1.1, p. 232, 

f DÉMOGRAPHIER (dé-mo-gra-fi-é), v. a. Faire 
la démographie. La concordance des deux expres- 
sions de la vie moyenne ne pourra se vérifier com- 
plétement pour les villes que lorsqukm se será décidé 
íi les démographier plus exactement qu'oa ne le 
fait, Presse scienti fique, 1861, t. i,p. 23a. 

— ÉTYM. Démoqraphe. 
f DÉMOGRAPlilQÜE (dé-mo-gra-fi-k'), adj. Qui 

appartient h la démographie. La division démogra- 
phique de l'annuaire, Presse scienti fique, isoi 1.1, 
p. 232. 

DEMOISELLE (de-moi-zè-T), s. f. 1| 1° Autrefois, 
filie et môme femme née de parents nobles. Ah! 
qu'une femme demoiselle est une étrange aliaire! 
et que mon mariage est une leçon bien parlante à 
tous les paysans qui voudraient s'élevor au-dessus 
de leur condition! mol. G. Dand. i, l. Dire de celle- 
là qidelle n'estpas demoiselle, la bruy. viu. Mettre 
des bourgeoises là oil le roi ne veut que des demoi- 
selles, c'est tromper les intenlions du roi, mainte- 
non, Lett. à M. de Villette, 6 oct. 1084. Toi qui as 
tant gémi d'ètre née demoiselle, j. j. roüss. Ilél. 
iv, 13. Je puis vous assurer que, par son bon es- 
prit, par les qualités de Tílme et par la nobiesse des 
procédés, elle est demoiselle autant qu'aucune filie, 
de quelque rang qu'elle soit, puisseêtre, marivaux, 
Marianne, 7" part. || Les demoiselles de St-Cyr, les 
jeunes filies nobles qui étaient élevées i\ St-Cyr. 
Renvoyez les demoiselles de St-Cyr, quand vous ne 
croirez pas qu'elles sont de bonnes bernardines, 
maintenon, iett. à Mme de la Viefville, 24 oct. 
1705. || 2° Demoiselle a été aussi le nom des femmes 
mariéesnon nobles, mais bourgeoises. || 3° Aujour- 
d'hui, dénominationde toutes les fillesdefamillequi 
ne sont pas mariées. Deux d'etitre elles étaient des de- 
moiselles de cinquante ans, timides comme à quinze, 
mais beaucoup moins gaies qu'à cet âge, staèl, 
Corinne, xiv, t. || Rester demoiselle, ne pas se ma- 
rier. || Être encore demoiselle, n'ètre pas encorema- 
riée. || Demoiselle d'honneur, titre da jeunes filies 
nobles qui avaient un service auprès des reines et 
des princesses. 1| Demoiselle dTionneur se dit aujour- 
dTiui quelquefois pour filie d'honneur, jeune filio 
qui accompagne la mariée et quêle à 1'égUse. || 4° S. 
f.plur. Nom donné, à cause de leur déguisement, 
à des bandes factieuses de paysans de TAriége et 
de la Haute-Garonne , qui commettaient des dé- 
lits dans les foréts. || 5° Terme d'histoire naturelle. 
Libellule, insecte à quatre ailes membraneuses. La 
demoiselle, avec son corsage bleu et ses ailes trans- 
parentes, se repose sur la fleur du nénufar blanc, 
chateaub. Génie, i, v, to. J'aUendais, d'un four- 
milion si bien nourri, une demoiselle proportionnée 
à son énorme corpulence; et je ne fus pas mé- 
diocrement surpris quand je vis paraltre une de- 
moiselle dont la taille n'avait rien du tout de re- 
marquable, bonnet, Obscrv. 40", Insectes. Ce n'est 
pas Phumble ver, les alieilles dorées, La verte de- 
moiselle, aux ailes bigarrées, Qu'aUendent ses petits 
[de 1'aiglej, béants, de faim pressés, v. hugo, Odes, 
iv, t7. || 6° Nom de divers oiseaux, entre autres de 
Ia mésange A longue queue. || Demoiselle de Numi- 
die, espèce du genre grue, bel oiseau d'Afrique qui 
imite, comme le singe, tout ce qu'il volt faire aux 
horames; il a sur Ia tête une fort belle toude de 
plumes, et d'autres plumes à Tentour qui lui for- 
ment comme des oreilles. [La duchesse de Gesvres] 
C'était une espèce de fée, grande et maigre, qui 
raarchait comme ces grands oiseaux qu'on appelle 
demoiselles de Numidie, st-sim. its, 226. || 7° Terme 
de péche. Le squale-marteau. |1 8° Pièce de bois, 
dite aussi hie, de trois ou quatre pieds de liaut, 
ronde et ferrée par les deux bouts, et munie de deux 
anses au milieu qu'on empoigne quand on veut se 
servir de cet outil. La demoiselle sert aux paveurs à 
enfoncerles pavés. |1 9° Terme de marine. Listeau de 
porte-hauban. || Cheville en fer qu'on nomme aussi 
dame. {| 10° Outil de bois tourné pour ouvrir les 
doigts d'un gant. || Terme demonnayeur. Verge de fer 
empêchant les charbons de couler, avec la matière 
fondue, de la cuiller dans le moule. || Espèce de 
jambier qui soutient le cheval des scieurs de long. 
|111° Bouteille de grès, remplie d'eau chaude, ser- 
vant A échauffer les Uts. On dit áussi moine.|| 12° Va- 
riété de poire. || Proverbe. Cest un temps da demoi- 
selle, ni pluie ni vent ni soleil. 

— REM. Dans le langage commun, on dit votre 
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demoisellt nour votre filie : Comment va votre de- 
moiselle? mais cela n'est pas du bon usage; avec 
le mot demoiselle, comme avec les mots dame et 
sieur, il n'est pas de bon ton d'employer les adjec- 
tifs possessifs de la 2* et de la 3* personne. On de- 
mande ; Comment se porte mademoiselle, et non 
pas votre demoiselle, ou sa demoiselle. De même ou 
dit comment se porte madame, et non votre dame. 

— HlST. x* s. La domnizelle celle kose non con- 
fredist, Eulalie. || xi* s. X lui vient Aude, la bele 
damisele, Ch. de Hol. cclxx. 1| xu* s. Damisele Aude, 
mais celer nel poons [pouvons], Ronc. p. 170. Pur 
ço cil de sa maisun pristrent eu ounseil, que il quer- • 
reient une dameiseleki fust devant le rei, silfsile] 
servist.... Jlofs, 220. || xin" s. Dames et damoiseles 
prennent A festoyer, Berte, xi. Se fié escheit à damoi- 
selle qui ait douze ans ou plus, Ais. de J. i, 263 
Se ele est dame, qu'ele y envoit chevalier; et s'e!e 
est demoiselle, que elie y envoit escuier, beaum. 
xxix, 19. Puisque le [la] demiselle estoit mariée, 
combien que ele eust d'aage, ele estoit venue en 
aage de terre tenir, id. xv, 29. || xv* s. Pietre du 
Bois s'en vint un soir chieux ce Philippe qui demeu- 
roit avec sa demoiselle de mere, froiss. ii, n, 101. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. damisela; ital. da- 
migella; du bas-latin dominicella, dérivé de do- 
mina (voy. dame). 

f DEMOISILLON (de-moi-zi-llon, ii mouillées), 
s. (. Terme méprisant. Petile demoiselle. 

— ÉTYM. Diminutif de demoiselle. 
f DÉMOISIR (dé-moi-zir), v. a. Ôter les moisis- 

sures atlachées A un objet. 
— IIIST. xvi* s. Connaissant 1'iniquité du pere, 

qui laissoit moisir sa filie, de peur de demoisir ses 
escus, marguer. Nouv. 44. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et moisir. 
DÉMOLI, IE (dé-mo-ii, lie), part, passé de demo- 

lir. Dont les pierres, dont les pièces ont été séparées, 
en parlantde murs et de charpentes.Un mur démoli. 
Une cloison démolie. Le sangcoulepartout; nos pa- 
lais démolis Dessous ces rouges flots sont tous en- 
sevelis, mair. ti. d'Asdrub. i, 3. Et Tunivers n'est 
point encore démoli, tristan, Mariane, v, 3. 

DEMOLIR (dé-mo-lir), v. a. || 1° Rompre la liai- 
son d'un édifice, d'aneraasse construite. On démo- 
lit ce temple et ces autels chéris, volt. Ais. n, 4. 
La paix fut faite à ces condilions : qu'on démolirait 
les fortifications du Pirée, avec la longue muraille 
qui joignait le port A la ville, rollin, Uisl. anc. 
OEuvres, t. iv, p. 91, dans pougens. Pour punir un 
si grand outrage, il [Théodose] résolut d'abOrd de 
confisquer tous les biens des citoyens d-Antioche, 
d'en brüler toutes les maisons avec tous ceux qui 
les habitaient, de Ia démolír jusque dans ses fonde- 
ments, FLtCH. Hist.'de Théod. m, 79. 1| Terme de 
marine. Mettre en pièces un navire hors de service. 
|| Par extcnsion, démolir un corps de troupe, lui 
faire subir dans un combat de très-grandes pertes. 
L'aide de camp réponriit qu'il y faudrait la garde 
pour achever ; Non, reprit Napoléon , je m'en 
garderai bien, je ne veux pas la faire démolir, je 
gagnerai ia bataille sans elle, ségur, Hist. de Nap. 
vn, 9. || 2» Populairement, terrasser. Démolir sou 
adversaire.|| Ruiner lo orédit, Pinduence, la répu- 
tation, surtoutquandelle est usurpée. II faut démo- 
lir cet homme. 11 sera bien facile de le démolir. 
|| On le dit aussi en parlant de la santé. Cest un 
homme démoli. 

— IIIST. xvs. Lesquelzavoient jà tous les champs 
couvers De gens de guerre et gros canons divers 
Pour desmollir rampars et bouievers Par durs as- 
saulz, coquillart, p. 80, dans lacurne. || xvi* s. 11 
advient aucune fois que les sangliers foulent les 
chiens du bout de la hure sans les blesser, comme 
aux endroits des costes, aux hanches et lieux ner- 
veux; si de fortune ils avoient quelque chose demoli 
ou rompu, on les doit faire liabiller, fouilloux, 
Yenerie, f" 84, dans lacurne. Es ungs rumpoyt braz 
et jambes, es aullres desmolloyt les reins, rab. Gar. 
i, 27. Comment Gargantua demolit le chasteau du 
gué de Vede, m. ib. i, 34. ,Te ay deliberé dedans 
huyctaine demolir ycelluy figuier, id. Pant. iv, prol, 
Rien ne prouffictoyent vses engins et molitions; tout 
estoyt soubdain demoly et remparé par les Tyriens, 
id. tb. iv, 37. La ville estoit entierement demolie et 
destruite, amxot, Com. 52. lis demolirent la mine 
et tuerent tous les mineurs, d'aub. Uist. m, 296. 

— ÉTYM. Wallon, dimoúre; provenç. demolhir; 
espagn. demolir; ital. dcmolire; du lalin demoliri, 
de la préposition de, et moliri, entasser, de moles, 
masse (voy. môle). 

f DÉMOLISSEUR (dé-mo-li-seur), s. m. || 1" Celui 
qui démolit, qui aime & démolir. || Celui qui achètq 
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les vieux édifioes pour les démoür. j| 2° Fig. Celui 
qui attaque les opinions recues, les institulions. Je 
sais grand démolisseur, volt. Lelt. Ume du Def- 
fant, í" juin 1770. Je n'ai jamais vu en lui [Malle- 
branche] qu'im assez bon démolisseur, mais un 
mauvais architeote, d'alemb. Lelt. au roi de Prusse, 
3 nov. 1761. 

— ÉTYM. Démolir. 
DÉMOLITION (dé-mo-li-sion; enpoésie, de oinq 

syllabes), s. f. |1 1° Aotion de démolir. La démoü- 
tion est commencée. Théodose reçuten même temps 
ia nouvelle de la démolition du temple fameux de 

'Sérapis dans Alexandrie, pléch. Hist. de Théod. m, 
112. || Z' S. f. pl. Matériaux qui restent de ce qu'on 
a démoli. Comme, en abattant un vieux logis, on en 
reserve ordinairement les démolitions pour servir 
à en báltir un nouveau, desc. Melh. m, 0. 

— HIST. xiv' s. Ceste instance da démolition et 
male aventure aux Franoois fu pronostiquée, Chro- 
niques (ranç. dans lacdrne. || xvie s. 11 ajousta à 
cela la desmolition des temples et des tombeaux, 
d'aub. Hist. II, 31. 

— ÉTYM. Provenç. démolition; espagn. demoli- 
cion; ital. demolisione; du latin demolitionem, 
de demoliri, démolir. 

BÉMON (dé-mon), s. m. i| Io Dans le polythéisme 
anclen, génie, esprit bon ou mauvais. Que Fhon- 
neur de mon prince est cher aux destinées! Que le 
démon est grand qui lui sert de support! malii. ii, 7. 
Que saurait enseigner aux princes Le grand démon 

. qui les instruit, id. m, 2. Or qu'en un saint ou- 
vrage un saint démon m'appel!e ,régnikr, Pocm. s. 
Un pluspuissant démon veille sur vos années, corn. 
Cinna, n, i. Leur chef nous a paru le démon des 
combats, id. Tois. i, 2. [II] Respeoterait en lui le 
démon de 1'empire, id. Pulch. m, 3i Ô ciei! quel 
bon démon devers moi vous envoie, Madame? id. 
Héracl. v, 2. Que les hommes, les dieux, les dé- 
mons et le sort Préparent contre nous un général 
efTort, id. Hor. n, 3. Quel démon envieux M'a re- 
fusé Phonneur de mourir à vos yeux? rac. Brit. 
li, o. Fatale furie Que le démon de Rome a formée 
et nourrie, id. Mithr.v, 1. Les troisFuries, les trois 
Parques, les mauvais démons, la roue ddxion sont 
des chimères absurdes, volt. Piai. 23. Platon avait 
imaginé les démons pour former une éobelle par la- 
quelle, de créature plus parfaite en créature plus par- 
faite, on montftt enlin jusqu'à Dieu, eiderot, Opin. 
des anc. phil. (phiiosophie antédiluvicnne). || Le 
démon de Socrate, voix mystérieuse que Socrate di- 
sait lui parler et lei donner des conseils. On ne con- 
vient pas de ce qu'était ce génie, appelé ordinaire- 
ment le démon de Socrate, d'unmotgrecquisignifie 
quelque chose quitient du divin, oonçu comme une 
voix secréte, rollin, Hist. anc. t. iv, p. 359. Le 
Démon de Socrate, litro d'un livre oú M. I.éiutcher- 
clie à prouverque le démon de Socrate était, chez 
ce philosophe, une hallacination de Fouie. ||Fig. La 
peine et la recompense sont les deux démons qui 
gouvernent les choses humaines, ralz. Socr. chrét. 
disc. 10, Dcux démons à leur gré partagent notre 
vie, Et do son patrimoine ont chassé Ia raison.... 
J'appelle l'uri amour et Fautre ambition, la font. 
Pahl. x, 10. 1] 2" Dans la religion chrétienne, les 
diablesj les esprits malins,, par opposilion aux au- 
ges. Que les démons et ceux qui les adorent Soient 
à jamais détruits et confondus! rac. Eslh. n , 9. 
Cest une élrange vision, Et oependant, ange ou dé- 
mon, J'ai vu partout cetto ombre amie, a. de mus- 
skt, Poésies nouv. Nuit de décembre. |] Le diablo, 
Satan, prince des démons, et príncipe du mal. Les 
ruses du démon. Et bravant du démon 1'impuis- 
sant artífice, De la religion soutient lout Fédifioe,. 
rac. Ps th. prol. Vous irez crier partout quMl faut 
fitre organe du démon pour vous imputer des choses 
dont il n'y ani marque ni vestige dans vos livres, 
pasc. Prov. 15. |] Démon du midi, sorto de démon, 
signalédans ia liible, et, par extensiou, noaadonné 
à Philippe II, roi cFEspagne, à cause du mal qiFil 
faisait et de sa résidence dans un pays du midi. 
|| Fig.etlamili&rement, avoir de Fesprit comme un 
démon, avoir beaucoup d'esprit. || 3" Personne mé- 
chante qui se plait à tourmenter les autres. Cet 
homme est un vrai démon, un démon incarné. 
|| Faire le démon, faire du bruit, s'emporter. || Faire 
le petitdémon, môme sens, avec cette miance qu'il 
s'agit alors de quelque résistance de la part d'uno 
jcune femme, d'un jeune homme, résistance qu'oa 
veut caractérisor d'une façon aimablà. Volre esprit 
contre moi fait le petit démon, mol. 1'Étour. I, 10. 
11 a faitle petit démon quand je lui ai dit que vous 
nFaviez euvoyé de Fargent pour lui, il n'en a que 
faire, sév. 157. |{ Faire le déraon, se dit aussi en 

bonne part, en parlant d'une résistance ou d'uiie 
attaque honorable. Le marechal de Créqui fait tou- 
jours le démon dans Trèves [assiégée], sév. 214. 
IIII seditd'un enfant vif et malin. Cest un petit dé- 
mon. || Comine un démon, se dit sansy attaoher né- 
cessairement de mauvaise idéa, pour signifier im- 
pétuosité, ardeur, violenoe, etc. Le petit-fils de 
St-Hérem, qui courait comme un démon à cheval 
avec le comte de Toulouse, tomba et fut trois heu- 
res sans connaissanoe, sév. 471. || 4o La cause de 
Finspiration, des impulsions bonnes ou mauvaises. 
Le démon de la guerre, des combats. Que faisons- 
nous, Romains? Ditdl, et quel démon nous fait 
venir aux mains? corn. Hor. i, 3. Quel démon vous 
irrite et vous porte A médire? boil. Saí. ix. Dès lors 
que son démon oommence k Fagiter, Tout, jusqu'à 
sa servante, est prêt A déserter, id. Saí. vm. Eh! 
que serait-ce donc si le démon du jeu Versait dans 
son esprit sa ruineuse rage? id. Sal. x. Térence 
n'est pas possédé de ce démon-lA, dider. Sur Té- 
rence. Celui qu'unvrai démon [Finspiration] presse, 
enflamme, domine, Ignore un tel supplice, il pense, 
il imagine, a. ciién. 12. 

— HIST. xiv" s. Et semblablement A toutes cho- 
ses appartenantes au oultivement des demones, 
oresme, Elh. 114. |] xvi" s. Comme si le daimon qui 
garda nostre France Eust fait aveo le tien eternelle 
alliance, pasquier, Letlres, t. r, p. 289, dans ia- 
CURNE. 

— étym. Proveno. demoni; catai, dimoni; es- 
pagn. et ital. demonio; du latin (i.TtiiOíiiiiíii, de áx- 
mon, de Sa!p.íov, génie bon ou mauvais. 

f DÊMOSARCU1SER (dé-mo-nar-chi-zé), v. a. 
Ruiner dans un pays le systéme monarchique. 

— ÉTYM. Dé.... préflxe, monarchie, et la flnale 
iser. 

DÉMONÉTISATION (dé-mo-né-ti-za-sion), s. f. 
Action de démonétiser. Démonétisation de For, des 
assignats i| fitat de ce qui est démonétisé. 

— ÉTYM. Démonétiser. 
DÉMONÉTISÉ, ÉE (dé-mo-né-ti-zé, zée), part. 

passé. Les touis démonétisés. j] Fig. Qui a perda son 
crédit. Un homme démonétisé. Une opinion démo- 
nétisée. 

DÉMONÉTISER (dé-mo-né-ti-zé), v. a. Ôter A une 
monnaie, A un papier-monnaie, la valeur que la loi 
lui avait attribuée. || Fig. Déprécier, rabaisser. || Se 
démonétiser, v. réjl. Être démonétisé. 

— étym. Dê.... préflxe, et le latin moneta, mon- 
naie (voy. ce mot). 

DÉMONIAQUE (dé-mo-ni-a-k'), adj. ||10 Qui est 
possédé du malin esprit. Une femme démoniaque. 
|| 2" Substantivemeal. Homme, femme en proie au 
malin esprit. Mais, aurait répondu le comédien, un 
roi qui s'enti'etient tout seul avec son capitaine des 
gardes parle un peu plus humainement et ne prend 
guère ce tonde démoniaque, mol. Impr. i. || Dans 
le langage de la médecine actuelle, aliéné, aliénée 
qui, attaquée de mélancolie, croit que le démon est 
logé dans son corps. || 3° Personne colére, passion- 
née. Aprés cette comédie, jouée A ses propres dé- 
pens, vous croyez bien qu'aumoins il [le fantasque] 
ne fera plus le démoniaque; hélas! vous vous trom- 
pez, fén. t. xix, p. 452. || 4° Membre d'une secte d'a- 
nabaptistes qui croyaientau salut final des démons. 

— HIST. xiv" s. Pierre Nagot a esté le plus du 
temps, et par especial en temps d'esté, foi et demo- 
niacle, ets'est plusieurs foisvoulu noyer, eu cange, 
dsemoniacus. [] xv' s. Tu ensuis les Pharisiens, ap- 
polant Jesus-Christ deceveur et demoniacle, mons- 
trel. liv. i, ch. 47. || xvi* s Une garce que le 
prestre Belovet instruisoit A faire la demoniaque, 
d"aui!. Conf. i, 6. Selou la coustume des demonia- 
cles, parê, xix, 32. J'aime Fallure poetique, A saults 
et Agambades; c'est un' art, comme diot Platon, le- 
giere, volage, demoniacle, mont. iv, 136. 

— ÉTYM. Provenç. demoniayx, demonial; anc. 
catai, dimoniat; espagn. et ital. demoníaco; dedx- 
moniacus, de òaiiji,oviay.ò;, de éaípwv, démon. 

f DÉMONICOLE (dé-mo-ni-ko-F), s. m. Adorateur 
des démons; nom donné aux paíens par les cbréliens. 

— ÉTYM. Démon, et le latiu colore, adorer. 
f DÉMON 1SME (dé-mo-ni-sm'), s. m. Croyance 

aux démons. 
— ÉTYM. Démon. 
t DÉMONISTE (dé-mo-ni-sf), s. m. Celui qui 

croit A Fexistence des démons bons ou mauvais. 
— ÉTYM. Démon. 
t DÉMONOCRAT1E (dé-rao-iio-kra-sie), s. f. In- 

fluence des démons.' 
ÉTYM. Démon, et xpávoc, autorité. 

DÉMONOGRAPHE (dé-mo-no-gra-f), s. m. Au- 
teur qui a écrit sur les démons, Opinions mainlenues 

obslinément par la piupart de nos démonognphes, 
g, naudé, Apologie, préface. On distinguait parmi 
les auteurs une classe de démonographes, volt. 
Louis XIY, 31. 

— ÉTYM. Aaíptov (voy. démon), et ypátpEiv, écrire 
(vojvgraphique). 

f DÉMONOGUAPHIE (dé-mo-no-gra-fie), s. f. 
Traité de la nature et de Finduence des démons. 

— étym. Démonographe. 
f DÉMONOLÂTRE (dé-mo-no-lA-lr'), s. m. Ado- 

rateur des démons. 
— ÉTYM. Démon, et J.aTpEÚeiv, adorer. 
f DÉMONOLATUIE (dé-mo-no-lâ-trie), s. f. Ado- 

ration des démons. 
f ÜÊMONOLOGIE (dé-mo-no-lo-jie), s. f. Théo- 

rie des démons. 
— HIST. xvi" s. Une jeunedame inslruife de de- 

monologie, qui jouoit aussi bién que feu monsieur 
François Villon en la diablerie St Maixant, d'aub, 
Conf. i, 6. 

— ÉTYM. Aatjiwv, démon, et Aóyoç, traité. 
| DÉMONOMANCIE (dé-mo-no-man-sie), s. f. Di- 

vinatlon par Finspiration des démons. 
— ÉTYM. Démon, et le suflixe maneie. 
f DEMONOMANE (dé-mo-no-ma-rF), s. m. et f. 

Celui, celle qui est affeobée de démonomanie. 
DÉMONOMAME (dé-mo-no-ma-nie) , s. f. 

|| l"Termede médecine.Variété de Faliénalion men- 
tais, dans laquelle le malade est tourmenté de Fidée 
d'être possédé du démon.S'i! n'eüt iaissé des marques 
et vestiges de son humanité dans cette démonoma- 
nie, g. naudé, Apologie, p. 127. || 2° Titre de livres 
traitant des démons et de la possession. Je lui.ap- 
prendrai Fastrologie, la démonomanie, volt. Za- 
dig, 0. 

— hist, xvi" s. La démonomanie, titre d'un ou- 
vrage de Bodin. 

— ÉTYM. Actífitov (voy. démon), et pavía, manie. 
DÉMONSTKATEÜR (dé-mon-stra-teur), s. m. Ce- 

lui qui démontre, enseigne une science. || Plus par- 
ticúlièrement, celui qui donne des leçons pratiques 
de botanique ou d'anatomie. Uii jardiu royal des 
plantesavec un démonstrateurappointé, j. j. houss. 
Conf. v. II avait été démonstraleur en chimie au 
jardin royal, mairan, Éloges, Boulduc. Le jardiu 
d'Upsal, remis dans un meilleurordie, devim digne 
du démonstraleur qui, de toutes les parties de 1'Eu- 
rope, y attirait des disciples, condorcet, Linné. 

— ÉTYM. Lat. demonslrator, de demonstrare, 
démontrer. 

DÉMONSTRATIF, IVE _ (dé-mon-stra-tif, ti-v'), 
adj. || 1° Qui démontre, qui sert A démontrer. Et je 
prouverai en toute rencontre, par des raisons dé- 
monstrativesetconvainquantes.... mol. J/ar. forcé, c. 
El, comme je vous lis voir Fautre jour par raison 
démonstralive, il est impossible que vous reoeviez, 
si vous savez détourner Fépée de volre ennemi de Ia 
ligne de vótre corps, id. Uourg. gent. 11, 3. Cela 
est démonstratif, pascal, dans cousin. Cette raison, 
qui pouvait iFêlre pas démonstralive, ledevient.en 
quelque sorte, pour M. Gugljelmini, parce qu'elle 
venait d'un maltre qu'il chérissait, ponten. C-ugliel- 
miní. 112" Termo de rhétocique. Genre démonstra- 
tif, celui des trois genres d'éloquence qui a pour 
olijet la louange ou le blAme. || Substantivement. Le 
démonstratif, le genrè démonstratif. || S" Terme de 
grammaire qui exprime une idée d'indioation. Ce, 
cet, cette, ces, sont desadjectifs démonstratifs; ce- 
lui, celle, sont des pronoms. || 4" Qui démontre vi- 
vement tout ce qu'il a dans Fâme. II a beaucoup 
menacé, beaucoup crié; mais ne vous en effruyez 
pas, il est très-démonstratif,etles efiets suivent rare- 
ment. 1| Plus particuliérement, et en bonne part, 
qui témoigne des intentions bienveillantes. Cette 
personne est trés-démonstrativo. 

— hist. xiv s. Sillogisme démonstratif et evi- • 
dent, oresme, Thèse de meunieh. Raisons eviden- 
tes, demonstratives, id. ib. Ja soil ce que Fesprevier 
et, 1'ostour soit peüs entre le pouce et le doil dé- 
monstratif, toutes voiesles autres oiseaulx sont peüs 
A plain poing, Jíéíiajier,!!!, 2. || xvr s. Les advocats 
de la transsubstantiation pensent que ce mot dé- 
monstratif, ceci, se rapporte A l'espece dupain, 
calv. [nstit. lllü. Laquelle proposition ne se peut 
prouver par raison demonstra tive, amyot, ilarcell. 21. 

— ÉTYM. Provenç. dcmoslratiu; espagn. demo- 
slrativo; portug. demonstrativo; ital. dimostra- 
tivo; du latin demonstralivus, de demonstrare, dé- 
montrer. 

DÉMONSTRATION (dé-mon-stra-sion; en poésie, 
de cinq syllabes), s. f. || 1° Haisonnement qui prouve 
avec évidence. -Lefiuilde la démonstralion est la 
science, boss. Connaiss. 1, 13. VoilA contre vousla 
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plus complète démonstration que I'on pút faire, 
boss. Théol. Je tourne ma réponse en démonstra- 
tion coníre Fauleur, in. Satisf. || 2o Tout ce qui sert 
à démontrer. Les faits sont la meilleure démonstra- 
tion de celte proposition. 11 3U Leçon dans laquelle 
on mel sous les yeux des élèves les objets mêmes 
dont on leur parle. j| 4o Manifestation des disposi- 
tions, des intenlions. Des démonstrations hostiles. 
Dos démonstrations d'amitié. Ce serait une chose in- 
supportable que Chimène en convint [de sou ma- 
riage] avec líodrigue dès le lendemain qu'il a tué 
son père, et Rodrigue serait ridicule s'il faisait la 
moindre démonstration de le désirer, cokn. f" disc. 
du poême dramatique, p. t2. Recevoir quelqu'un 
avec de grandes démonstrations dejoie, patru, l'lai- 
doi/er 7, dans mciielet. Les démonstrations que 
voes recevez dans votre gouvernement, sév. 523. 
Toutes les démonstrations qu'il nous fait, et dont 
11 serait honnéte d'être la dupe, plutôt que d'ètre 
capable de le soupçonner injustement, id. Lelt. 
28 nov. 1070. Quelque démonstration que fltHenri 
de vouloir, dans cette occasion, des conseils sin- 
cères, il ne pouvaitrendreauxévêqueslalibertéque 
ses cruautés leur avaientôtée, uoss. Var. vn, § 74. 
Je m'attends à des démonstrations d'une joie bien 
sincère, maintenon, Lettre au duo de Noaüles, 5 
aoút 1710. Habitué aux démonstrations orageuses 
de la passion des Italiens, staèi-, Corinne, iv, i. 
|| Terrae militaire. Manceuvre qu'on fait pour don- 
r.er le change sur les desseins véritables. H fit une 
démonstration sur Taile droite del'ennemi. Le vice- 
roi s'apercevait que la plupart de ces Moscovites, 
altirés par ses démonstrations, s'étaient portés à la 
gaúche de la route, ségdr, Hist. de Napol. x, 4. 

— SYN. nÉMONSTRATIONS D'AMITlè, TÉMOIGNAÜES 
^'amitié. Démonstration va tout à Textérieur, aux 
airs du visage, aux maniéres agréables, à un accueil 
obligeant. Témoignage est plus inlérieur, et va au 
solide, à de bons ofiices, ii des services essentiels. 
Un faux ami peut donner des démonstrations d'a- 
mitié, il n'y a qu'un véritable ami qui puisse don- 
ner des témoignages d'amitié. Cest une démonstra- 
tion d'amitié que d'embrasser une personne; c'est 
un témoignage d'amitié que de prendre sesintérêts, 
iíouhours, liem. nouv. 

— hist. xm" s. Mais raison ainsino le li prueve, 
Qui les demonstroisons i trueve, la Rose, 17034. 
|| xiv0 s. II appartient à celui qui a sapience avoir 
démonstration d'aucunes choses, oresme, Eth. 176. 
Science est par démonstration, m. Thèse de meunier. 
|| xv!" s. Nous avons une certaine démonstration 
par laquelle toute ceste question se peut vuider, 
calv. Instit. 468. Je n'eusse pas pensé d'avoir veu 
en tel temps tant de demonstracion d'amour et d'o- 
beissance, marg. Lett. xxxm. Craignant que la dé- 
monstration qu'il avoit faite de son desir lui fist 
perdre la privaulé qu'il avoit avec elle, id; Nouv. 
xxn. Faire démonstration [sembler] de craindre, 
mont. 1,16. Propositions dont on ne peut trouver les 
démonstrations intellectives par raisons indubilables, 
amvot, Marcell. 21, 27. Et comme il passast à tra- 
vers le pais de la lioeoce sans aucune démonstration 
de guerre, id. Flamin. IO. 

— ÉTYM. Provenç, demostratio; espagn. demon- 
stracion; ital. dimostrazione; du latin demonstra- 
linnem, de demonstrare, démontrer. L'ancienne 
forme dcsmonstroison est la plus réguliére comme 
croison ou oraison d'orationem. L'ancien français 
avait aussi demonstrance, formé comme remon- 
trance et usité jusque dans le xvf sièole, et de- 
monslrement. 

DÉMONSTRATIVEMENT (dé - mon - slra - ti - ve - 
man) adv. D'une manière démonstrative, convain- 
cante' Bien que Tutilité de ce système se puisse 
nrouver aussi démonstrativement qu'une proposition 
de géométrie.... vauu. Vime, p. i32. Cest un fait 
qui ne se peut conlester ni pallier [l abandon de ses 
troupes par Vendôme], et qui prouve démonstrati- 
vement tout ce que je viens de dire, st-sim. 204 
24o. Les lunettes font voir démonstrativement que 
celui qui les porte est consommé dans les sciences, 
MONTESQ. Lett. pers. 78. 

— ÉTYM. Démonstrative, et le sufüxe ment. 
+ DÉMONTAGE (dé-mon-ta-j'), s. m. Action de de- 

monter. H Démontage d'un fusil, action d en desu- 
nir les piéces pour les nettoyer ou les réparer. 

_ étym. Démonter. 
DÉMONTÉ, ÉE (dé-mon-té, tée) , pari. passe. 

II 1° Oui est en bas de sa monture. Les chevaliers 
bien armés no couraient guère d'autre risque que 
drôtre démontês, vot/r. Mceurs, Bi . || Qui a perdu e 
cheval au'il montait. U cavalene du czar, presque 
toute démontée, ne pouvait plus ôtre d'aucun se- 
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cours, à moins qu'elle ne combatlítà pied, ID. Russie, 
n, I. Napoléon rallie ses corps d'armée; les revues 
qu'il passe dans le Kremlin sont plus fréquentes; 
il réunit en bataillons tous les cavaliers démon- 
tés, ségur, Hist. de Napol. vm, 11. || Terme de 
cbasse. Perdrix démontée, perdrix qui a une aile 
cassée. || 2o Dont les piéces sont défaites, en parlant 
d'une machine, d'un outil. Un fusil démonté. || Par 
extension. H semble que tout son corps soit démonté, 
et que les mouvements de ses banches, de ses épaules 
et de sa tête n'aillent que par ressorts, mol. Criti- 
que, sc. 2. || Fig. Marque d'un cerveau démonté et 
cfune raison dépravée, id. Pourc. 11, i. Avec beau- 
coup de finesse et de vivacité, vous aviez beaucoup 
de choses d'une tête un peu démontée, fén. Dial. 
des morts mod. 4. (| Terme de marine. Mer démon- 
tée, mer dont les lames ont acquis une violence ex- 
traordinaire. || 3° Qui est liors d'état d'agir ou de ré- 
pondre, déconoerté. Tantôt j'étais sur un pied, tantôt 
['inclinais la tête et ne savais plus ce que je faisais: 
j'étais démonté, maiuvaux, Paysan parv. t. m, 
5o part. p. 17, dans pougens. 

DÉMONTER (dé-mon-té), u. a. || Io Renverser 
quelqu'un de sa monture. Ce cheval a démonté son 
cavalier, l'a jeté par terre. Dans la joute, son ad- 
versaire le démonta. |1 Démonter quelqpun, lui ôter 
sa monture. On démonta la cavalerie pour atteler 
les chevaux aux canons. 11 a rencontré des voleurs 
qui Font démonté. || Démonter un capitaine de vais- 
seau, lui ôter le commandement du vaisseau qu'il 
montait. || 2o Désassembler les différentes piéces 
dont une chose est composée. Démonter des res- 
sorts, une machine, une armoire. II fit construire 
les vaisseaux en sorte qu'on les pouvait démonter 
et charger les piéces sur des chariots, vaugel. Q. C. 
dans RlciiELET. Le moindre atome qui viendrait à se 
déranger démonterait toute la nature, fén. Exist. 
18. Démétrius fit inhumer ses morts, panser ses 
blessés, et réparer avec toute Ia diligence possible 
les macbines qui avaient été démontées et mises 
hors de service, rollin, Hist. anc. QEuvres, t. vil, 
p. 235, dans pougens. 11 Démonter des pierreries, 
des diamants, les séparerde leur chaton, de lagar- 
niture qui les sertit. Je cherche mon portrait; j'ai 
besoin de quelques petits diamants qui en oment 
la bolte; je Fai prise pour les envoyer démonter A 
Paris, marivaux, Surpr. de 1'amour, 11, 7. |1 Dé- 
monter un canon, Fôter de dessus son aflút. || Terme 
de typographie. Démonter un composteur, en dé- 
visser le talon mobile, pour en modifier la justifl- 
cation. |{ Familièrement et par exagération. Bàiller 
à se démonter la mâchòire, faire de grands bâil- 
lements. || 3o Démonter une horloge, un tourne- 
broche, faire qu'ils ne soient plus montés et qu'il 
faille ou en tendre les ressorts, ou en hausser les 
poids pour qu'ils aillent de nouveau. |] 4° Terme de 
guerre. Démonter une batterie, la mettre, à coups 
de canon, hors d'état de servir. || Fig. Démonter la 
batterie de quelqu'un, faire avorter ses projets. On 
annonce, au moment qu'il parle, un cavalier qui, 
de sa seule présence,démonté la batterie de Fhomme 
de ville, la bruy. v. 1| 5o Terme de chasse. Démon- 
ter une perdrix, lui casser une aile d'un coup de 
fusil. || B" Se démonter le corps, donner A son corps 
des attitudes forcées. || Se démonter le visage, don- 
ner A son visage FexprBssion que Fon veut. Le 
grand jongleur se frappe les cuisses, se démonté le 
visage, burle.... chateaub. Amér. 160. || Fig. Je 
n'eus pas la docilité de démonter mon esprit pour 
vous écrire, sév. Lett. 6 juillet 1670. || 7o Fig. Dé- 
ranger. Ces paroles démontent toutes vos espéranees, 
d'ablanc. Lucien, t. 1, dans richelet. Tant il est 
difficile de ne point démonter un jugement de son 
assiette, pasc. Imag. 7. || Déconcerter, mettre hors 
d^tat d'agir, de répondre. Cette objeotion le démonta 
tout A fait. || Absolument. VoilA une nouvelle qui 
démonté. || Mettre hors de soi. Votre impudence en- 
fim nFétonne et me démonté, hauteroche, Appar. 
tromp. 111, sc, dera. Rougissez d'être esclave de la 
coutume, au point d^tre démontée de ce que votre 
fils ne suit pas le train ordinaire, qui Faurait süre- 
mentdérangé, maintenon, Íeíí. à Mme de Caylus, 
t. vi, p. ou, dans pougens. H Révolter. Ne vous voilA- 
t-il pas? j'aime tous vos amis.... Et moi je n'en ai 
qu'un que j'aime pour mon compte; Et vous le dé- 
testez; oh ! cela me démonté, gresset, le Méchant, 
l, 4. || 8° Se démonter, v. réfl. Être fait de manière 
A être démonté. Cela se démonté. 1) Se disjoindre. 
Sous Feffort du vent, les alies du moulin se détnon- 
taient. H Fig. et familièrement. La machine com- 
mence A se démonter, se dit de tout ce qui commence 
A se détraquer, et particulièrement d'une personne 
qui, de bien portante qu'elle était, devient valétu- 
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dinaire. H Son visage se démonté, ii donne à son 
visage Fexpression quMl veut. || itif. Se déranger. 
Les vieilles cervellesse démontent commo les jeunes, 
mol. Mal. imag. t" intermède, sc. 1. Toujours de 
plus en plus son cerveau se démonté, regnard, Mé- 
neehm. 111, 7. Mais ma tante.... A propos, je ris de 
son effroi; Qu'une tête de femme aisément se dé- 
monté! lanoub, Coquetle, iv, 1.11 Être déconcerté, 
être hors de soi. Ma femme, sans se démonter et 
sans se déranger, me dit de prendre une chaise, 
Marivaux, Paysan parv. t. m, 0° part. p. 116, dans 
pougens. Quoi I ce n'est que cela? vous vous demon- 
tez pour bien peu de chose, d'allainval, Ec. des 
bourg.m,t. 

— hist. xme s. Mais de tant lor vait malement 
Que karesme i est desmontez, barbazan, lablíoux, 
t. iv, p. 04. || xiv0 s. Quant vint A 1'aprocliier, ez les 
vous desmontez; A pié sont desoendus les escus aco- 
lez, Guescl. 11285. ||xv0 s. 11 est on bref en labasse 
cour de son bostel descendu, 0Í1 il trouva un valet 
qui le démonta de son cheval [Faida A descendre et 
prit sa monture], louis xi, Nouv. xvi. || xvi" s. Je 
ne desmonte pas volontiers quand je suis A cheval, 
mont. 1, 360. .T'ay veu un homme donner carriere A 
deux pieds sur sa selle, demonter sa selle, et au 
retour la relever, id. i, 368. Ils ont loy de desmon- 
ter le preraier passant, en luy donnant leur cheval 
recreu, id. iii, 96. Je louerois une ame A divers es- 
tages, qui sçache se tendre et se desmontei', id. iii, 
278. Je me tiens A cheval sans desmonter, huiot et 
dix beures, id. iv, 104. Ces 36 canons du dehors 
desmonterent 60 pieces du dedans, d'aub. Hist. 1, 
28. Figure de la trepane desmontée, paré, viu, 20. 

— ÉTYM. Dé.... fséfixe, et monter; provenç. et 
espagn. desmontar; catai, desmunlar; ital. dismon- 

f DÉMONTOIR (dé-mon-toir), s. m. Planche sur 
laquelle Fimprimeurpose les bailes pour les monter 
et les démonter. 

— Étvh. Démonter. 
\ DÉMONTRABILIXÉ (dé-mon-tra-bi-li-té), s. f. 

Qualité de ce qui peut être démontré. 
— étym. Démontrable. 
DÉMONTRABLE (dé-mon-tra-bF), adj. Qui peut 

être démontré. Des vérités claires et démonlrables. 
Une forme plus concise et moins dogmatique, qu'il 
convient d'affecter toutes les fois que Fobjet n'est 
pas démontrable, dider. sur Boulanger. 

— HIST. xiii0 s. Or te demonsterrai sans fable 
Chose qui n'est point demonstrable, la Rose, 4294. 
|1 xiv0 s. Ce de quoy est science, il est demonstrable 
et sceu par autre chose, oresme, Eth. 176. 

— ÉTYM. Démontrer. 
DÉMONTRÉ, ÉE (dé-mon-tré, trée), part. pussé. 

Une proposition démontrée par un syllogisme. Cela 
est démontré. 

DÉMONTRER (dé-mon-tré), t). a. || Io Établir par 
un raisonnement évident et convaincant. Démontrer 
une proposition. La succession du jour et de la nuit 
démontré la rondeur de Ia terre. Tout vous doit dé- 
montrer qu'il a voulu parailre, Par ce récit menteur, 
le sauveur de son maltre, legouv. Épichar. et Ké- 
ron, iii, 6. || 2° Témoigner par des signes extérieurs. 
Ses cris démontrent qu'il souffre. HS" Faire voir la 
chose dont on parle, dont on fait leçon. II démon- 
trait Fanatomie. || Absolument. 11 démontré bien. 
II 4o Se démontrer, v. réfl. Être démontré. Tout ce 
qui se démontré en malhématique. 

— SYN. démontrer, pnouvmi. On prouve par des 
témoignages, par des actes, par des preuves, en un 
mot; on démontré par des arguments. Un fait se 
prouve, mais il ne se démontré pas. Une proposition 
se démontré; mais elle se prouve aussi, quand les 
arguments sont considérés comme des preuves. 

— HIST. xie s. Quant pour ferir vous demustrai 
grant ire, Ch. de Rol. xxxvm. || xiu0 s. Et dame 
Diex leur avoit bien demonstré s^mor, villeh. cviii. 
Et pour le bel miracle que Dieu y demonstrou [mon- 
trait], Berte, cxxxv. ||xv0 s. II assembleroit tous les 
bourgeois de la ville, et leur demonstreroit la be- 
sogne, et les feroit armer, froiss. i, i, <84. Mes- 
sire Gautier de Mauny respondit et dit [aux propo- 
sitions des assiégés]; j'en irai volontiers parler A 
monseigneur le comteDerby; lors vint devers ledit 
comte qui n^stoit pas loin; si lui demonstra toutes 
les paroles que vous avez ouies, m. 1,1, 234. || xvf s. 
lis demonstroyent leur infidelilé en mesprisant tout 
ce qui est propre aux íideles, calv. Instit. 042. Ce- 
lui qui, en perseoutant furieusement FEvangile, se 
demonstre apertement estre antechrist, m. ib. 916. 
Plus sa vitre [de la lanterne] est claire, plus sa lu- 
miere interieure s'apperçoit; et si elle est sombro, 
peu de clarté se demonstre, lanoue, 631. Veu que 
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son visage demonstroit quelque fascherie, carl. i, 
35. Tant il conduit aiséement, et par une voye 
plaine et unie, ce qu'il prend à demonstrer, amyot, 
Marcell. 27. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. demostrar; porlug. 
demonstrar; ital. dimoslrare; dulatin demonslrare, 
de la préposilion de, et monstrare, montrer. 

f DÉMORALISANT, ANTE (dé-nio-ra-li-zan, 
zan-t'), adj. Qui démoralise. Des influences démo- 
ralisantes. 

t DÉMORALISATEÜR, TRICE (dé-mo-ra-li-za- 
tear, tri-s'), adj. Néologisme. Qui démoralise. Opi- 
nions démoralisatrices. || Subslantivement. Gelai qui 
démoralise. 

— ÉTYM. Démoraliser. 
•)■ RÉMORALISATION (dé-mo-ra-li-za-sion), s. f. 

Néologisme. Action de démoraliser; état de ce qui 
est démoralisé. 

— ÉTYM. Démoraliser. 
f DÉMORALISÉ, ÉE (dé-mo-ra-li-zé, zéo),parí. 

passé. Qui a perdu Fhonnêteté. ün homme démora- 
lisé. || Qui a perdu le moral, le oourage. Une troupe 
démoralisée. 

f DÉMORALISER (dé-mo-ra-li-zé), D. a. || l-Ren- 
dre immoral. Les mauraises sociétés Pont démora- 
lisé. || 2" ôler le moral, le courage, la confiance. Des 
revers avaient démoralisé Parmée. || 3° Se démorali- 
ser, v. réfl. Perdre samoralité ou son courage moral. 

— REM. Ce mot iPétait pas connu avant la Révo- 
lution. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et moraliser. 
DÉMORDRE (dé-mor-dr'), v. n. || fLâcher prise 

après avoir mordu. Certains animauxne démordent 
pas qu'ils rPemportent Ia pièce. L'on est obligé de 
se servir d'un ferrement pour le faire démordre, 
buff. Uenard. || 2" Fig. Se départir, renoncer. On 
Pen fera bien démordre. II ne démord pas de ses 
prétentions. Cest un homme qui ne démordrait pas 
d'un iota des règles des anciens, mol. Pourc. i, 7. 
X ne démordre point de mon habillement, id. Éc. 
des mar. i, i. Je m'en trouve fortbien, etn'en veux 
pas démordre, haüterociie, Appar. tromp. n, 4. 
Je ne suis pas de ces messieurs qui ne chérissent 
que leurs opinions et qui, plutôt que d'en démor- 
dre, aiment mieux laisser crever un malade, id, 
Crispin méd. n, 9. J'aurai peine à íléchir son es- 
prit absolu, Qui ne démord jamais de ce qu'il a 
voulu, scarron, D. Japhet, v, 4. On dit que le 
prince Eugène ne démordra pas de son entreprise, 
maintenon, ieíí. àMmede Glapion, 31 juillet r7t2. 
II ne démordait guèra ni de ses entreprises, ni de 
ses opinions; ce qui assurait davantage le succès de 
ses entreprises et donnait moins de crédit à ses 
opinions, fonten. Rcnau. Louville était plein d'es- 
prit et de sens, ardent, mais droit; et, persuadé uno 
fois, rien ne le faisait démordre, st-sim. toi, 60. 

— REM. Démordre, au sens figuré, est un de ces 
verbes qui sont surtout usités aveo une négation. 
Cependant rien n'empêcherait de dire : il démordra 
de ses prétentions. 

— HIST. xiv' s. X bon escient n'en demords; 
Qu'acertes sont deux moult beaux corps Que ce so- 
leil et ceste lune, Traité d'alch. 229. ||xyi* s. IIs y 
sont asservis comme à une prinse qu'ils ne peuvent 
demordre, mont. n, 232. II leur semble que leurs 
enfans n'y seront jamais assez tost [à la cour], les- 
quels aussi, de leur costé, ne se font gueres presser 
pour desmordre le college, lanoue, 122. Quand il 
y a en une armée nombre de telles gens, qui sça- 
vent montrer le chemin avix autres, et mordre sans 
desmordre, cela fait combattre toutle reste, m. 420. 
Ne plus ne moins que les chiens de gentil cueur, 
qui jamais ne laissent leur prise ny jamais ne des- 
mordent, que leur adversaire nesoitabbatu, amyot, 
Sylla et Lysand. 9. Le duo de Guise, qui avoit pre- 
veu cet avantage, y avoit sur le ventre soo harque- 
buziers choisis qui firent demordre les entrepre- 
ueurs, d'aüb. hist. 1, 21. Les attaquans aiant 
demordu furent poussez en desroute jusques dans 
leur camp, m. t6.1, 361. Laguerre de Flandres n'est 
plus à deliberer, elle est entamée, ne la demordez 
point, in. 16.11,14. II ne laissa nul de ses morts ni bles- 
sez;etne demordit point sesprisonniers, m. tb. 299. 

— étym. Dé.... préfixe, et mordre. 
DÉMOTIQUE (dé-mo-ti-k'), adj. Terme d'anti- 

quité. Populaire. Écriture démotique. {| Chez les an- 
ciens Égyptiens, écriture démotique ou enohoriale, 
écriture qui, abrégée de Fécriture hiératique ou 
cursive, fut appropriée à lalangue vulgaire des der- 
niers temps. Caractéres démotiques. On trouve \'é- 
criture démotique depuis 1'époque de Psammétik I 
jusque sous les empereurs romains; elle se com- 
pose comme 1'écriture hiéroglyphique ou récriture 
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hiératique de lattres simples, de signes valant une 
syllabe et de sigqes idéographiques, de rougí. 
D S. m. Le démotique, récriture démotique. 

— ÉTYM. Anipovixò;, populaire, de àiip.oi;, peu- 
ple; parce que cette écriture était une écriture cou- 
rante et vulgaire. 

f DÉMOUCHETER (dé-mou-che-té. Le t se dou- 
ble quand la syllabe qui suit est muette ; je démou- 
chette, je démouchetterai), v. a. Dégarnir un fleu- 
ret de son bouton, 1'aiguiser pour en faire une arme 
offensive. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et lemot fletif mouchette, 
petite moúche, dit par assimilation pour bouton. 
| DÉMOüLAGE (dé-mou-la-j'), s. m. Action de 

retirer du moule une pièce. 
— ÉTYM. Démouler. 
f DÉMODLER (dé-mou-lé), v. a. Opérer le dé- 

moulage. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, etmoule, s. m. 
DÊMOUVOIR (dé-mou-voir), v. a. Faire renoncer 

à quelque prétention. II n'est guère usité qu'à l'in- 
finitif. Rien ne l'a pu démouvoir de cette prétention. 

— hist. xV s.De ce proposnepeustestredesmu, 
nonobstantque plusieurs lui conseillassent que plus 
n'en fist, Bouciq. 11, ch. 20. Et qu'il luy avoit fait 
plusieurs remonstrances pour le desmouvoir de l'a- 
mytié des Anglois, comm. iv, 8. Doutant qu'il ne 
la tuast, comme encore elle en doutoit, et ne se 
voulait démouvoir de cette doute, louis xi, Nouv. 
lxxxvi. || xv!" s. II n'y a rien qui nous doive dé- 
mouvoir ne distraire de sa volonté [de Dieu], n'au- 
cune authorité humaine, ne longueur de temps, 
ne toutes autres apparences, calv. Instit. 1157. Elle 
le fortifie aux endroits oi sa strueture se desmeut 
et se lasche pour les coups de la mer, moxt. 11,198. 
Qui desmeut nostre ame, qui lajecte plus coustu- 
mierement à la manie que sa force propre [le génie 
du Tasse qui le renditfou]? in. 11, 213. L^me des- 
meut de son assiette par les vapeurs d'une fiebvre 
chaulde, id. n, 300. Je les regarde d'une affection 
ny esmeue ny desmeue par interest privé, id. 111, 
238. Cesle crainte commenceoit mesme à retirer et 
démouvoir un petit Cassius des opinions d'Epicu- 
rus, et avoit totalement espouvanté ses soudards, 
AMYOT, BrUtUS, 47. 

— ÉTYM. Dri...préfixe, et mouvoir. 
DÉMÜNI, IE (dé-mu-ni, nie), pari. passé. Dépour- 

vu de munitions. Une place démunie. || 11 se dit aussi, 
enparlantd'argent. J'étaiscomplétement démuni. 

DÉMÜNIR (dé-mu-nir) ,v. a. || 1° Dégarnir de mu- 
nitions. || 2o Fig. Se démunir, v.réfl. Se dessaisir 
de ce qui peut être considéré comme munition, ré- 
serve, ressource. Se démunir de son argent. 

— HIST. xvi» s. De vuider et desmunir lamemoire, 
est ce pas le vray et propre chemin à 1'ignorance"? 
mont. 11, 218. 

— étym. Dé.... préfixe, et munir. 
DÉMURÉ, ÉE (dé-mu-ré, rée), part. passé. Une 

porte murée, puisdémurée. 
DÉMURER (dé-mu-ré), v. a. Ouvrir une porte, 

une fenêtre murée. 
— HIST. xv" s. Jehanne, femme de Philipot, pour 

son petit gouvernementet impudicité, fut emmurée, 
jusques à ce que, du consentement dbcelui Phili- 
pot, elle fut demurée [lirée de prison] et baillée à 
ses amis, nu cange, immurare. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et murer. 
f DÉMÜSELER (dé-mu-ze-lé. VI se double quand 

la syllabe qui suit est muette : je démuselle, je dé- 
musellerai), v. a. Enlever la muselière d'un animal. 
Un chien démuselé. || Fig. Démuseler les passions 
anarchiques. || Se démuseler, o. ré/l. Défaire sa mu- 
selière. Si vousne serrez pas davantage, votre chien 
se démusellera. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et museau. 
DÉNAIRE (dé-nê-r'), adj. Qui a dix chitfres ou 

caractéres. Arithmétique dénaire, notre arithméti- 
que qui se sert de dix chiffres, y compris le zéro, 
par opposition à celles oü le nombre des caractéres 
est difiérent, et qui reçoivent les épithètes de bi- 
naire, ternaire, etc. suivant qu'elles emploient deux, 
trois ou plus de ohiíTres. En prenant notre échelle 
dénaire dansla perfectionquePinvention des carac- 
tèreslui aproourée, bdff. Homme, arithm. morale. 

— ÉTYM. Lat. denarius, de deni, dix, de môme 
radical que decem (voy. mx). 

DÉNANTI, IE (dé-nan-ti, tie), part. passé de 
dénantir. Un prêteur dénanti de son gage. 

DÉNANT1R (dé nan-tir), v. a. ||10 Enlever à une 
perspnne ce dont elle était nantie. || 2" Se dénantir, 
v. réfl. Abandonner des nantissements. || Parexten- 
sion, se dépouiller de ce qu'on a. IIs se sont com- 
plétement dénantis. 
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— HIST. xv" s. Quant de si hault honneur je mo 
trouve desnanti, Pereeforest, t. 111, f" 37. 

— étym. Dé.... préfixe, et nantir. 
f DÉNASALÉ, ÉE (dé-na-za-lé, iée), part. passé. 

Syllabe dénasalée, celle qui est rendue oralede na- 
sale qu'elle était. L'o de bon est dénasaié au fémi- 
nin bonne et devant un substantif commençant par 
une voyelle ou une íi muette : bon ami, bon homme. 

f DÉNASALEMENT (dé-na-za-le-man), s. m. 
Acte par lequel une syllabe est dénasalée. 

— étym. Dénasaler. 
f DÉNASALER (dé-na-za-lé) ou DÉNASALISER 

(dé.-na-za-li-zé), v. a. Terme de grammaire. õter le 
son nasal. || Se dénasaler, v. réfl. Être dénasaié. Va 
de plan se dénasaié dans aplanir. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et nasal. 
f DÉNATIONALISATION (dé-na-si-o-na-li-za- 

sion), s. f. Action de dénationaliser. || Action de 
changer de nation. 

j DÉNATIONALISER (dé-na-si-o-na-li-zé), d. a. 
Faire perdre le caractère national. || Dénationaliser 
une marchandise, lui attribuer une provenance qui 
en dissimule la nationalité. || Se dénationaliser, p. 
réfl. Se dit d'un individu qui adopte une autre nation. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, ot national. 
DÉNATTÊ, ÉE (dé-na-té, tée), part. passé. Des 

cheveux dénattés. 
DÉNATTER (dé-na-té), t). o. Défaire ce qui estar- 

rangé en nattes. || Se dénatter, v, réfl. Étre dénatté. 
Ses cheveux se sont dénattés. || Défaire soi-même ses 
nattes. Dénattez-vous. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et natle. 
f DÊNATÜRALISAíION (dé-na-tu-ra-Ii-za-sion), 

s. f. Perte de 1'état de naturalisation. 
j DÉNATURALISER (dé-na-tu-ra-li-zé), V. a. 

Faire cesser 1'état de naturalisation. 
— étym. Dé.... préfixe, et naturaliser. 
f DÉNATDRATION (dé-na-tu-ra-sion), s. f. Ac- 

tion de dénaturer. La dénaturation d'une substance. 
La dénaturation des alcools, opération qui se prati- 
que pour les importer en exemption des droits, 
quand ils doivent servir à. Téclairage. 

— ÉTYM. Dénaturer. 
DÉNATURÉ, ÉE (dé-na-tu-ré, rée), pari. passé. 

|| Io Dont on a changé la nature. De 1'alcool déna- 
turé. Des biens dénaturés. || 2° Dépravé. Enfant dé- 
naturé. Âmedénaturée. Et jepourrais aimerdes fils 
dénaturés! corn. Rodog. iv, 3. Serai-je sacrilége ou 
bien dénaturé? bac. Théb. m, 4. N'êtes-vous pas le 
plus dénaturé et le plus ingrat des pécbeurs? MASs.Car. 
comm. ind. Elle vousavait appris à être dénaturé, 
vouslefütescontreelle, fén. Dial.desmortsmod.ti. 
Ah! coeur dénaturé qu'endurcit ma tendresse 1 volt. 
M. de Cés. u, b.|| Se dit aussi en parlant des choses. 
Une action dénalurée. Immoler, égorger soi-même 
ses propres enfants et les jeter de sang-froid dana 
un brasier ardent I des sentiments si dénaturés, si 
barbares, adoptés cependant par des nations en- 
tiéres et des nations très-policées.... rolun, Ilist. 
anc. ORuvres, t. 1, p. 195, dans pougens. || 3° Sub- 
slantivement, et par plaisanterie, celui qui a changé 
de nature. Je blâme Adhémar d'avoir changé de nom, 
c'est le petit dénaturé, sév. Lclt. (3 avril 1072. || Ce- 
lui qui est devenu dépravé et sans entrailles. 11 fait 
bien pis, le dénaturé qu'il est, lesage, Turc. iv, 12. 

DÉNATURER (dé-na-tu-ré), v. a. || 1° Changer la 
nature d'une chose. Dénaturer des objets volés. |) On 
dénaturé un bien en le vendant pour en acquérir 
d'autres, dont on puisse disposer librement. Comme 
il fait surtout des efibrts pour dénaturer sa fortune, 
reaum. Mère coup. 1, 2. || Terme de jurisprudence. 
Dénaturer une créance, changer une créance en une 
créance d^ne autre nature. || Dénaturer un fait, 
lui donner une autre nature, un autre caractère, 
en ajoutant, retranchant, changeant les circonstan- 
ces. 11 Dénaturer une pensée, une phrase, un lan- 
gage, y faire des changements tels que le caractère 
en soittoutàfaitalléré. || 2o Rendre dur, dépravé. 
Ce peuple, qui depuis s'est peut-être laissé dénatu- 
rer, était alors la bonté même, marmontel, J/em. 
t. 1, liv, 11, p. 106, dans pougens. Son âme a dfi 
s'aigrir au sein de la misère; J'aurai dénaturé cet 
heureux caractère, ducis, Lear, 11, 4. || 3" Se déna- 
turer, v. réfl. Perdre sa nature. Desbiens qui se dé- 
naturent aisément. Des faits qui se dénaturent en 
passant de bouche en bouche. || Devenir dénaturé, 
méchant. Parmi ceux-là [les soldats qui s'endurci- 
rent aux excès] , quelques vagabonds se vengérent 
do leurs maux jusque sur les personnes; au milieu 
de cette nature ingrate ils se dénaturèrent, séguh, 
Hist. de Napol. iv, 4. 

— hist. xiii" s. Vos me dites que je soivre [sèvre] 
mon enfant et desnature et face norrir dei lait (Pautre 
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fame, Merlin, f0C7, verso. De la joie qu'ele ot [elle] 
fu si desnatürée [mise hors de soi], Berte, lxxxii. 
Lors dist Gavains ; Segnor, veéz, Cis lens [loup] est 
tous desnaturés [ohangé de nature]. Entr'aus [eux] 
dient tot li baron, Qu'ainc si corteis leu ne vit-on, 
l.ai de Melion. Toute riens veult et aime son parei) 
par nature; Pour ce di-ge que fame et homs se des- 
nature Qui n'aime à ceste fin Immaine creature, J. 
DE MEUNG, Test. 62. || xiv" s. Tel homme se desna- 
ture et degenere ou forligne, oresme, Thèse de meu- 
nier. |1 xv" s. Moult sont belles les euvresde nature, 
Laides aussi quant au desnaturer; Une jument n'a- 
roit d'Lm toreau cure, Ne Ia chievre n'a cure dmn 
sangler, eust. omai. Vouelvieux homme. L'eclipse 
fut toute pleniere; Environ trois heures dura; Na- 
ture se desnatura, Conv. de St Denis. || xvi" s. Des 
amours desnaturées [contre nature], mont. i, UT. 

— ÉTYM. Di!.... préfixe, et nature avec la ter- 
minaison verbale cr; provenç. et portug. desnalu- 
rar; ital. disnalurare. 

t DEIfCHÉ, ÉE (dan-ché, chée), adj. Teme de 
blason. Borde de petites deuts. 

— ÉTYM. Dent. 
f DENCHUUE (dan-chu-r'), s. f. Termede blason, 

Filet denclié au bord supérieur de Técu. 
—ÉTYM. Dcnchc. 
f UENDRACHATE (din-dra-ba-f) ou IJENDKA- 

GATE (din-dra-ga-f), s. f. Teme de minéralogie. 
Agate aiborisée. 

— ÉTYM. AévSpov, arbre, elagate. 
DENDRITE (din-dri-f), s. /•. || 1° Terme de miné- 

ralogie. Pierre arborisée. On appelle ces pierres fi- 
gurées dendrites, quand elles représentent des ar- 
bres, volt. Singul. t. || Nom des dessins qui sont 
sur ces pierres. ||2° Arbre fossile. 

— ÉTYM. Aevôpíniç, de ôévopov, arbre. 
t DENDUITIQÜE (din-dri-ti-k"), adj. Terme dTüs- 

toire naturelle, Ouioffre des arborisations. 
— ÉTYM. Dendrite. 
f DENDROBATE (din-dro-ba-f), adj. Terme de 

zoologie. Qui se tient habituellement sur les arbres. 
— ÉTYM. AévSpov, arbre, et párriç, qui va (voy. 

je vais). 
| DENDROGRAPHIE (din-dro-gra-fie),s. f. Teme 

didactique. Traité sur les arbres. 
— ÉTYM. AÉvSpov, arbre, et YpácpEiv, décrire. 
f DENDROÍDE (din-dro-I-d'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a la forme d'un arbre. Crypto- 
games dendroides. 

— ÉTYM. Asv5pov, arbre, et eIòoí, forme. 
fDENDROUTHE (din-dro-li-f), s.m. Terme d'his- 

toire naturelle. Arbre, arbrisseau pétrifié. 
— ÉTYM. Aévõpov, arbre, et ),í6o;, pierre. 
f DENDROLOGIE (din-dro-lo-jie), s. f. Terme di- 

dactique. Traité sur les arbres. Partie de la botani- 
que qui s'ocoupe des arbres. 

— étym. AÉvSpov, arbre, eO.óyo;, traité. 
] DENDROMÈTRE (din-dro-mè-tr'), s. m. Instru- 

ruent propre it mesurer la grosseur et la bauteur 
des arbres. 

— ÉTYM. AÉvSpov, arbre, et mètre. 
i DENDROMETRIQÜE (din-dro-mé-lri-k'), adj. 

Qui a rapport au dendrométre. 
f DENDROPUAGE (din-dro-fa-j'), adj. Terme 

(Vbistoire naturelle. Qui mange, ronge le bois, en 
parlant des insectes. 

— ÉTYM. AÉvSpov, arbre, etçaysív, manger. 
f DÉNÉGATEUR (dé-né-ga-teur), s. m. Néolo- 

gisme, Celui qui nie. 
— ÉTYM. Lat. denegalor, de denegare, dénier 

(voy. dénier). 
DÉNÊGATION (dé-né-ga-sion; en poésie, do cinq 

syllabes), s. f. Terme de jurisprudence. Action de 
dénier, de contester. Dénégation d'un droit. || Dé- 
claration par laquelle on soutientqu un fait estfaux. 
|| Dénégation d'écriture, action de dénier Técrit 
qu'on nous oppose. HDansle langage général, action 
de nier. Ses dénégations ne furent pas crues. 
 hist. xv" s. Si leur fist Teu [Ton] sommacion 

De vouloir la ville au roy rendre, Dont firent dene- 
gacion, Disans qu'ilz se vouloient deffendre, mab- 
tial de paris, Vigil. de Ch. VII, t. i, p. 198, dans 
i acurne. || XVI» s. Dont s'en esloit ensuyvie la perle 
(ie la duché de Milan, et la dénégation des droils 
de souveraineté de Plandres etd'Artbois, lanoue, 
392. Trouble [de possession] s'entend, non seule- 
meiit par voie de fait, mais par dénégation judi- 
ciaire, loysel, 751. , 
  Étym. Lat. denegaíio, de denegare, dénier. 
+ DÉNÉGATOIRE (dé-né-ga-toi-r'), adj. Terme 

de pratique. Exception dénégatoire, synonyme de 
dénégation. 

— étym. Lat. denegare (voy. denieb). 

DÈN 

f DÉNÉRAL (dé-né-ral), s. m. Plaque ronde ser- 
vant de modèle au monnayeur, pour faire une es- 
pèce de la grandeur et du poids voulu. Le dénéral 
servant de type pourle diamètre et le poids, il y a 
pour chaque pièce un dénéral du poids précis, un 
second du poids toléré au maximum, et un troisièjne 
du poids toléré au minimum, legoarant. || Auplur. 
Des dénéraux. 

— HIST. xiv" s. Jehan du Solier, lieutgnant du 
maistre particulier de la monnoye de Ro^sen, trabu- 
choit des deniers blancs il un denaria), du cange , 
denariale. 

— ÉTYM. Bas-lat. denaríaíis, de áenarius, denier. 
DÉNI (dé-ni), s. m. || 1° Action dénier. Le déni que 

fait le ministre d'avoir consenfi au port des armes, 
eoss. Par. 6" disc. § 29. || í" Terme de jurispru- 
dence. Refus d'une chose due. Déni d'aliments. 
Déni de justice, manquement d'un juge à rendre la 
justice qu'on lui demande, soit par refus, soit par 
négligence. || Dans le langage général, déni de jus- 
tice, se dit de tout refus d'accorder à quelqu'un ce 
qui lui est dú. 

— HIST. xvi" s. Deny d'obeissance, d'aub. Yie, 
lxxxiv. Deni ou denie de justice ou de droit, c'esl 
quand lo seigneur justicier ou ses officiers refusent 
à faire justice aux parties litigantes, laurière, 
Gloss. du droit français. 

— ÉTYM. Voy. dénier. 
DENIAISÉ, ÊE (dé-ni-è-zé, zée),parí. passé. Un 

garçon déniaisé par le séjour de Paris. II y a pour- 
tant longtemps qu'il est laquais; il devrait être dé- 
niaisé, lesaoe, Turc. v, 4. LaMerceret, plusjeune 
etmoinsdéniaiséeque laGiraud, j. j. rouss. Conf.iv. 
|| Danslelangagelibre, une filie déniaisée, une filie 
qui a perduson innocence. Dont Alibech non enoor dé- 
niaisée.... LAFONT.Diobiceíien/ar. ||Substantivement. 
Cest un déniaisé, c'est un homme adroit et rusé. 

j- DÉNXAISEMENT (dé-ni-è-ze-man), s. m. Action 
de déniaiser, de détromperles niais, 

— ÉTYM. Déniaiser. 
DÉNIAISER (dé-ni-é-zé), v. a. || 1" Rendre quel- 

qiTun moins niais, moins simple, moins gaúche. 
|| Ironiquement, tromper quelqu'un, abuser de sa 
simplicité. On Ta déniaisé dès son arrivée é Paris. 
Quelques cuisiniers brúlent leurs viandes et gâtent 
leurs sauces, et les chiens et les chats les déniai- 
sent, dIablancodrt, Lucien, dans le roux, Dict. 
comique. || 2° Se déniaiser, u. réfl. Cesser d^tre 
niais. Afin de me déniaiser, je suis résolu de voir 
un peu le monde, voit. Lclt. 30. 11 me doit de Tar- 
gent, mais il se déniaisé; la pesteI il soupe quel- 
quefois chezlavenve d'un partisan, dancourt, Yend. 
Surènes, sc. 7. Le monde se déniaisé furieusement, 
et lescuistres du seiziéme siècle n'ontpas beaujeu, 
volt. Lett. d'Argenlal, 20 janv. 1700. 

— REM. La Fontaine a fait déniaiser de trois syl- 
labes, voy. Texemple au participe; ce qui n^st pas 
à imiter, niais étant toujours de deux syllabes. 

— HIST. xvi" s. Quelle obligation n'avons nous à 
labenignité de nostre souverain Createur, pour avoir 
desniaisé nostre creance de ces vagabondes et arbi- 
trai res devo tions, etTavoir logée sur Telernelle base 
de sa saincte parole! mont. 11, 343. Ma filie ne com- 
mence encore qu'à se deniaiser de la naiveté dé Ten- 
fance, mont. dans le Dict. de dochez. Je vous de- 
mande si Tastrologie ne nous est pasfort neccssaire, 
quand ce ne seroit que pour empescber qu'on nous 
deniaisast, cholières, Contes, après-dínáe 8. En- 
fin le Fils de Dieu, docteur de verité, estant venu 
pour sevrer et desniaiser le monde, les a du tout 
abolis, charron, Sagcsse, 1, 39. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et mais. 
•] DÊNIAISEDR (dé-ni-è-zeur), s. m. Celui qui 

déniaisé. |1 Celui qui trompe. 
— HIST. xvi" s. Les deniaiseurs qui se trouvent 

enLevant, vendent les rouelles des dents de rohart 
pour cornes de licorne, paré, Licorne, e. 

— ÉTYM. Déniaiser. 
1. DÉNICHÉ, ÉE (dé-ni-ché, chée), pari. passé 

de dénicher t. |1 1° Tiré du nid. Des oiseaux déni- 
cbés par de petits paysans. || 2° Déeouvert. Les vo- 
leurs dénichés dans leur repaire. || 3° Cbassé d'un 
poste, d'une reDaite, Les maraudeurs dénichés du 
village oú ils s'étaient posíés. 

2. DÉNICHÉ, ÉE (dé-ni-ché, chée), pari. passé 
de dénicher 2. Une statue dénichée. 

I. DÉNICHER (dé-ni-ché), v. a. || 1° Enlever du 
nid. Dénicher des oiseaux. H Fig. En parlant de tout 
objet vivement désiré et sévèrement gardé que Ton 
assimile à un oiseau, et, en particulier, d'une jeune 
filie. Joli oiseau, ma foi 1 difficile à dénicher, deaum. 
Barb. de Sév. 1, 4. || 2° Découvrir la retraite de quel- 
qu'un à force de rechercbes. Si je Tai déniohé, ce 
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n?est pas sans peine. || Découvrir un objet rare, 
curieux. Je ne sais ou il est allé dénicher cela. Ils 
[Mme de Châlillon et son frère] clierchèrent une 

■fortune à Boulteville, et ils dénichèrent ce mariage 
du second lit de Théritiére de Piney avec M. de Cler- 
mont, st-sim. 16, <89. Dans nos bois souvenl dès 
Taurore, J;ai déniché defrais appas, bérang. Vieux 
caporal. Un page Dénichant enfin à son tour Filie 
de vingt ans neuve et sage, id. M. de Charlem. 
|| 3" Fig. et familièrement, débusquer d'uii poste, 
d'une retraite. Dénicher les ennemis d'un fort. Dé- 
nicher les voleurs de leur retraite. (j 4° T. n. Abau- 
donner le nid. Tous les oiseaux ont déniché ce 
malin. |l Fig. Sorlir, s'évader avecprécipitation. Dé- 
nichons de céans et sans cérémome, mol. Tart. 
iv, 7. || Fig. Les oiseaux ont déniché ou sont déni- 
chés, se dit en parlant de gens partis, de prison- 
niers évadés, etc. 

— UEM. Dénicher, v. n. se conjugue avec Tauxi- 
liaire avoir, quand on exprimeTaction ; les prison- 
niers ont déniché ce matin; avec Tauxiliaire étre, 
quand on exprime Tétat : ils sont dénichés depuis 
ce matin. 

— HIST. xii" s. Je m'en irai ei regne de Poitiers; 
Des traitors i a moult berbergiez; Mès, se Deuplest, 
ges [je les] ferai desnichier, Li coronemens Looys, 
v. 1976. || xiv" s. Aussi fist Talerent, qui crioit í 
haut cri : Pierregort! Sire Dieux, aidez nous au 
jourd'ui, Afin que desnicher puissons ce mal toí- 
sin, Guescl. <7477. Au matin [il] se vanta devant 
tout le princier [les princes], Ou'ainçois il soit trois 
jours, vous serez desnichiez [il s'agit d'une forte- 
resse], ib. <08<<, <9835. || xvi" s. Les geants entre- 
prindrent le haut mont Pelion imposer sur Osse, et 
Tombrageux Olympe avec Osse envelopper, pour 
combattre les dieux et du ciei les deniger, rabelais, 
dans lacurne. On est surprins entre la haye et 1c 
fossé il fault denicher quatre chestifs arquebusiers 
d'une grange, mont. m, <6. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et nicher; Berry, dénigcr. 
Au premier abord, il y a dans dénicher <, tant se- 
lon Tusage actuel qu'à Thistorique, des acceptious 
qui peuvent convenir h dénicher 2, ôter de la niche. 
Mais, si Ton prend Thislurique, on voit, dans le plus 
ancien exemple, faire desnichier, qui est faire sor- 
tir du nid. De là desnicher a pris facilement le seus 
do débusquer, sans qu'il soit nécessaire de recou- 
rir h niche, malgré le voisinage des significations, 
de plus la forme deniger, qui se prête à nid, parait 
étrangère à niche. 

2. DÉNICHER (dé-ni-ché), v. o. ôter, enlever 
d'une niche. Dénicher une statue. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et niche. 
DÉNICHEÜR (dé-ni-cheur), s. m, i| 1" Celui qui 

déniché les petits oiseaux. || Familièrement. Un dé- 
nicheur de merles, un homme adroit et qui est àTaf- 
fdt des bonnes oocasions. Ce grand dénicheur de 
merles est à terre, diderot, Salon de <765, (Eu- 
ires, t. xm, p. 60, dans pougens. || Dénicheur de 
fauvettes, chevalier dfindustrie qui vacheroher quel- 
que bon nid, quelque femme qui lui fasse sa for- 
tune. 11 2° Fig. Un dénicheur d'antiquités, de curio- 
sités, celui quisait trouver, découvrir les antiquités, 
les curiosités. En ce sens il vient do dénicher, dé- 
couvrir. || Dénicheur de saints, celui qui, examinant, 
à Taide de'la critique, la vie des saints, démontre 
que plusieurs sont de faux saints. M. de Launoy 
était un grand dénicheur de saints. En ce sens il 
vient de dénicher, débusquer. 

— ÉTYM. Dénicher <. 
DÉN1É, ÉE (dé-ni-é, ée), pari. passé. Nié. Le 

fait dénié énergiquement. || Refusé. Possédant une 
amour qui me fut déniée, rao. Mithr. m, 5. 

DENIER (de-nié; Tr ne se lie jamais; au pluriel, 
Ts se lie : des de-nié-z argentés), s. m. 1| 1° Monnaie 
romaine d'argent, qui d'abord valut dix ás et plus 
tard seize. Jusqu'à lafin de la République, le denier 
fut íixé au poids de 84 à la livre; ce qui represente, 
en poids, 3 gr. 85, et en valeur, o fr. 82 o. II veud 
pour trente deniers celui qui devait être la rédem- 
ption du monde, eourdal. J/iyst. Passion de J. C. 
1.1,p. 262. || 2° Ancienne monnaie françaised'argeüt. 
Le denier était la deux-cent-quarantième partia 
d'une livre d^argent, volt. Mceurs, <9. ||I1 y avait 
aussi des deniers d'or. Ne pas donner une chose 
pour denier d'or, Testimer très-haut. || Sorte de 
monnaie de cuivre, ayant cours pour la douzième 
partie d'un sou, et dite aussi denier tournois, denier 
de prix ou de cours. Vingt pisloles rapportent par 
année dix-buit livres six sous huit deniers, à ne 
les placer quau denier douze, mol. l'Av. 1, 6. || Le 
denier, depuis longtemps démonétisé, est devenu 
une simple monnaie de compte. || Rendre oompto. 
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fi-livres, sous et deniers, rendre un compte avec la 
dernière exaotitude. || Net comme un denier, très- 
propre, sans doute íi cause d'un denier récemment 
frappé, qui est net et brillant; car, autrement, 
la circulation ternit bien vite les monnaiesde ouivre. 
Claire comme un bassin, nette comme un denier, 
régnieh, Sat. xi. Cest la parfaite Deiopée, Un vrai 
visage de poupée; Au reste, on ne peut le nier, Elle 
est nette comme un denier, scabron, Virg. Irav. i. 
|| Fig. Un débiteurdont il faut exiger jusqu'au der- 
nisr denier, mass. Carême,£lus.... chacun repousse 
Jeanne qui n'a pas un denier, biírang. Jcanne la 
llousse. Plus d'un pauvre vient imptorer Le denier 
que je puis répandre, id. Juif emmí. 1| Poétique- 
ment, le fupèbre denier, la petite pièco de mon- 
naie que, suivant la mythologie, il fallait donner à 
Caron pour passer le fleuve des enfers. Uno larme.... 
c^st là ce funèbre denier, Ce tribut qu'à la raort 
tout raortel doitpayer, lamart. Ilarold, 49. || Le 
denier de la veuve, Taurnône faite par le pauvre. 
Voili d'étrangesprésents; c'estledenier do la veuve, 
sév. 5i i .Celte locution estfondéesur. de saint 
Lvc, xxi, i eí 2 : Et comme Jésus regardait, il vit 
des riches qui mettaient leurs dons au trone; il vit 
aussi une pauvre véuye qui y mettait deux petites 
piècesde monnaie. || Denier de la veuve, se dit aussi 
(Pune chétive somme qui fait toute la ressource 
d'une porsonne. X. Tégard du oontrôleur général, 
que Dieu absolve, , il me fait aussi perdre à moi 
environ cinq à six cents livres, et o'est le denier de 
la veuve, d'ali!mb. Lett. à Voltaire,2U oct. i 770. 
|| 3o Denier fort, ou fort denier, ce qu'il faut ajou- 
ter à la fraction qui excède- une somme pour avoir 
la valeur de la plus petite monnaie au-dessus de la 
fraction. Le fort denier de trois franes quatre centi- 
mes est un cenlime [ce qui fait un sou]. Le fort de- 
nier est pour le marchand. || 4o Denier de St Pierre, 
tribut qui se payait à Rome le jourde Ia fète de St 
Pierre aux Liens, et, aujourd^ui, argent reoueilli 
parmi les catholiques pour subvenir aux besoins du 
pape. Nom d'un ancien droit que TAngleterre payait 
au pape et qui fut établi en 740 par le roi Ina. 
|| 5° DenieràDieu, contributionqui, dans 1'origine, 
se payant sur tousles marchéset engagements, de- 
vait être employée it quelque acte de piété. || Aujour- 
d'hui, arrhes pour une location, pour un marché. 
Deux cents franos un garçon, sans le denier à 
Dieu, sabots, blouse etchapeau pour la première 
année, p. L. coiir. n, 278. Le propriétaire du lieu, 
Ayant eu le denier à Dieu, Crut la [Didon] trom- 
peF et ne lui vendre Ou'autant de lieu que peut com- 
prendre La peau d'un boeuf, tant grand fílt-il,scAR- 
ron, Virg. trav. l. || Deniers d'entrée, argent donné 
en sus d'un marchó, et qui, à la différence des ar- 
rhes et du denier à Dieu, est remis après la conven- 
tion. || 6o Une somme d'argent indéterminée. II fit 
une grande levée de deniers sur les peuples, vaugel. 
Q. C. liv. iv, dans richelet. 11 n'est que d'6tre libre 
et en deniers comptants, régnier, Épit. n. Quatre 
ou cinq mille écus est un denier considérable et qui 
vaut bien Ia peine qu'un homme manque à sa pa- 
role, mol. Pourc. m, 9. Le pouvoir de faire justice 
acheté à deniers comptants, la bruv. Piso. s. Théo- 
phr. |1 En termes du jurisprudence. Deniers dotaux, 
pupillaires. Deniers clairs et liquides, deniers qui 
se trouvent en nature dans une succession. Deniers 
à découvert, deniers qu'on exhibe en offránt le 
payement. || Les deniers publies, les fonds apparte- 
nant à l'État, à une ville. Un comptable de deniers 
publies. Je crois voir en ceci l'image d'une ville Oil 
Ton raet les deniers à la merci des gens; Echevins, 
prévôtsdes marchands, Tout fait sa main.... la font. 
Fab!. viu, 7. S peine étiez-vous hors de 1'enfance 
que vous conseillü tes à votre onole Périclès d'engager 
la guerre pour éviter de rendre compte des deniers 
publies, fén. Dial. des morts anc. Ifi. || Tirer un 
grand denier, un bon denier do quelque chose, eu 
tirer une grande somme d^rgent. Phrase peu usi- 
tée présentement. || J'y mettrais bien raon denier, 
se dit d'une chose dont on ferait volontiers 1'aoqui- 
sition si elle était i vendre. || Fig. Vendre quelqu'un 
à beaux deniers comptants, le trahir pour de Far- 
gent, par intérêt. Votre procureur s'entendra avec 
votre partie et vous vendra à beaux deniers comp- 
tants, mol. Scapin, ii, 8. || Cette locution signitie 
aussi être plus fin, plus habile qu'un autre. II le 
vendrait à beaux deniers comptants, il est plus adroit 
que lui, il obtiendrait sur lui tous les avantages qu'il 
voudxait. |1 Terme d'ancienne pratique. Faire bons 
les deniers, garantir la somme. || 7o La partie d'un 
capital ou revenu qui est prélevée au prolit de quel- 
qu'uii. Le dixième denier de toute prise était dd à 
1'amiral, c'est-à-dire un denier sur dix, autrement 

dit le dixième; le quinzième denier est un quinzième, 
et ainsi de suite. Cette locution n'est plus usitée. 
II Centième denier, nom du droit de la paulette 
quand il fut réduit au centième du prix des offices. 
jj 8° Intérêt d'une somme, d'un capital. Le denier 
cinq, dix, vingt, 1'intérêt valant le cinquième, la 
dixième, le vingtième du capital, c'est-à-dire 2ü, 
to, 5 pour cent. L'argent à tout denier se prêta sans 
usure, nom. Sat. xn. Je commence par m'écrier sur 
le denier six; je n'en avais pointentendu parler de- 
puis Femprunt que fait le fils de Favare dans la co- 
médie de Molière; je crois que vous avez voulu dire 
six et quart, qui est un denier dont j'ai entenda par- 
ler en Provenoe, qui va, ce me semble, au denier 
seize; mais le denier six est si usuraire que je ne 
crois pas qu'un nolaire en voulüt faire un contrat; 
c'est pour toooo franes, toco livres 13 sous, sév. 
006. L'avis de M. le contrôleur général serait de pla- 
cer votre argent sur la ville au denier dix-buit, 
maintenon, Lett. à M. d'Auhigné, i" mars H084. 
Cent franes au denier cinq, combien font-ils? — 
Vingt livres, boil. 8. Les rentes qui étaient au 
denier dix tombèrent au denier vingt, montEsq. 
Esp. xxn, o. Voulez-vousprendre, au denier quatorze, 
cinq mille franes qu'un honnête serrurier de ma 
connaissance a amassés par son travail et par ses 
épargnes? lesage, Turcaret, m, 9. || Le denier de 
Fordonnance, fe. denier du roi, synonyme de ce 
qu'on nomme aujourdTmi taux légal, o"est-à-dire le 
taux légal auquel s'estiment les intérèts adjugés, le 
placement à rente (Fune somme, etc. || Denier fort, 
intérêt excédant le taux ordinaire. || Vendre une 
chose au denier vingt, au denier trente, áu denier 
quarante, etc. la vendre pour un prix établi sur la 
supputation que cette chose rapportera le 20», le 
30°, le 40" de la valeur. II a acheté Barbesieux au 
denier seize, sév. ||On dit dans un sens analngue 
estimer au denier trente, aü denier quarante. || Tou- 
tes ces locutions tombent en désuétude; elles sont 
remplaoées parcelles-ci: Bpour.too, 3 et demipour 
too, aetdemi pour too, etc. || 9° Désignation d'une 
certaine part qu'on avait dans une affaire (perte 
ou gain), o'est-íi-dire la 240° part (le denier étant la 
240° partie de la livre). Deux deniers équivalent à 
un i20°, trois deniers à un 80°, et ainsi de suite. 
11 avait deux deniers dans la forme. || Sens vieilli. 
PÓ»'! ferme de monnayage, Denier de poids ou, ab- 
solument, denier, le tiers du gros ou la 24° partie 
de Fonce et la 192° du marc, ce qui revient à la 
785° partie dukilogramme. Le marc contients onces; 
Fonce, 8 gros; le gros, 3 deniers; le denier, 24 
grains; ainsi il y a au marc 8 onces, 64 gros, t92 
deniers et 4008 grains, Édit sur les monnaies, t. vi, 
f" 164, aux archives des finanoes. || Denier de fin, 
ou, simplement, denier, chacune despartiesde fin 
contenues dans une quantité quelconque d'argent 
que Fon suppose partagée en douze parties égales. 
L'argent pur est dit de Fargent à douze deniers. On 
évalue la bonléde Fargent par deniers, et cello de 
For par carats. Les bossettesde son morssont d^r <i 
vingt-trois carats; ses fers sont d'argent à onze de- 
niers, volt. Zadig, 3. |1 Denier de fin ou de loi, le 
degré de pureté de Fargent. || Denier de boite, pièce 
d'or et. d'argent que les gardesdoiventprendre quand 
ils font la délivrance, et qui se conservent dans une 
boite pour servir de règle dans la suite à Ia cour des 
monnaies. || Deniers de monnayage, foutes sortes 
d'espèoes d'or, d'argent ou de cuivre qui ont reçu la 
dernière façon. || Proverbes. 11 n'y a point dTiuis 
qui ne lui doive denier, se dit d'un valet musard 
qui s'arrête souvent en chemin. |i Cette chose vaut 
mieux denier quVUe ne valait maille, se dit d'une 
chose qui, payée plus cher, vaut mieux qiFelle ne 
valait payée moins cher, c'est-à-dire d'une chose 
qui a été améliorée. 

—, IIIST. xi° s. E quatre deners al cper fgeôlior], 
Lois de Guül. 4. Pris Fen ad or ot aveir et deners, 
Ch. de Itol. lxxxviii. Sis bons escus un dener ne lui 
vaut, ib. xiv. 

— xii° s. N'i perdra Charles [ce] qui vaille un soul 
diner, llonc. p. 34. Et si ont en nos terres pris les 
quatre deniers, Sax. xvi. Or volt que il li rende ses 
acuntes pleniers De quanqiFot en baillie, quant fu 
ses chanceliers, De trente mile livres de sterlins en 
deniers, l'k. le morí. 43. Tut saisi, en sa main, e 
terres e mustiers, E vif aveir e mort, blé, rentes 
e deniers, ib. 04. E li deniers Saint Piere fu dunkes 
retenuz; Si fu al eschekier e portez e renduz, ib. 
oo. Là fors le prinrent li felon losengier, Et nos au- 
vec, par Dieu le droiturier, Si somes povre que 
n'avommes denier, Ranul de C. 270. 

xm° s. S'il i a nulle beste qui comence à feblir, 
melez loscostages [dépenses] pur lui sauver; car orn 

dit: Beneit soit li denor qui sauve la libre [la livreJ, 
Éconornie rurale, Bihl. des Charles, 4° série, t. n, 
p. 368. Si ne se purent à celle fois acorder, por ce 
qu'il lor sembla qu'il n'avoient mie encore deniers 
assez, villeii. vm. Et que de mes deniers chuscun 
d^us [je] rachetai, llerte, vn. II est acordé et ordené 
que nul mestres foulons ne preigne denrées d'ores 
avant, queles que eles soient, bonés ou mauveses, 
pour leur salaires des dras parer, fors deniers ses 
[secs, argent comptant], sanz nule fraude, Liv. des 
rnét. 400. Et vont disant que povres sont, Ei les grasses 
pitances ont, Et les grans deniers en tresor, la Rose, 
8)47. Se vous Favez felon trouvé; II iert [sera] au- 
tres au derrenier; Ge le congnois cum ung denier, 
ib. 3)46. Et li denier qui en vienent sont ausegneur, 
beadm. 43. Donques, pot on veir que, se denier de 
rente sont deu à certain jour, ou blés ou aveines, 
ou ce qui est deu de terme passé.... m. xxm, 9. Noz 
entendons que marciés est fes si tost comme il est 
creantés à tenir par Facort des parties, entre gens 
qui poent fere marciés, ou si tost que denier Dieu 
en est donés, id. xxxiv, eo, Ertaut de Nogent fu li 
bourgeois du monde que le conte creoit le plus, et 
fu si riche que il fist le'cbastel de Nogent FErtaut 
de ses deniers, joinv. 205. Ne faire marchié ne bail- 
ler denier à Dé, du cange, junetura. 

— xiv° s. Nulz ne faisoit les chans arer, Les blez 
soier, les vignes faire, Qui en donnast [quand on en 
donnerait] triple salaire, Non certes pour un denier 
vint; Tant estoient mort [dans la peste noire].... 
MACHAULT, p. 75. 

— xv° s. J'ai loué à mes deniers celle nef pour 
faire sur ce voyage ma volonté, froiss. n, ii, 2 >o. 
Parmi ses deniers payans [par le raoyen de], id. i, 
i, 264. Je ne donrai de vos franchises trois deniers, 
id. ii, li, 63. Ungros bourgeois qui compte ses de- 
niers par default d'autre besongne, al. chartier, 
Quadriloge invectif. Ne biasmez, pour ce, mon 
mestier; Je gagne denier à denier; Cest loings du 
tresor de Venise, ch. dIorl. Rondeau. Qui du mar- 
chié le denier à Dieu prent, II n'y peut plus mectre 
rabal ne creue, id. ib. Tout marebé d'amour, quoy 
qu'ilmonte, Se parfait sans deniers à Dieu, coquil- 
lart, p. 37. Ce fut pour le denier à Dieu; Et encore 
si j'eusse dit, La main sur le pot, par ce dit, Mon 
denier me fust demouré, Palelin, v. 392. Et ne 
perdirent pas ung denier vaillant, mais payoit chas- 
cun son escot comme s'il eust esté en Flandres, 
COMM. i, 6. Receu et nourry six ans, ayant deniers 
de luy pour son vivre, id. i, )2. Elle est [Ia duché 
de Normandie] de grant estime, et se y leve de 
grans deniers, id. i, )3. Le denier oublié ou mes- 
conté, grace ne gré, leroux de lincy, Prov. t. n, 
p. 126. 

— xvi° s. Deniers refusez ne se passent pas, Ga- 
briel meurier, dans leroux de lincy, t. ii, p. )25. 
Denier sur denier bastit Ia maison, id. iii. II employe 
bien ses quatre deniers [il mange bien à proporlion 
de ce qu'il paye], id. ib. p. 120. 

— ètym. Bourguig. denei; wallon, denidié, de- 
ntgíii, denier à Dieu; provenç. dener. denier, dinier; 
catai, diner; espagn. dincro; portug. dinheiro; ital. 
denaro; du latiu denarius, de deni, dix (voy. dé- 
naire), parce que le denier valait à Furigine dix as. 

DÉNIER (dé-ni-6), je déniais, nous déniions ,- 
vous déniiez; que je dénie, que nous iléniions, que 
vous déniiez, v. a. || 1° Nier. Philotas dénia le 
crime, vaugel. Q. C. liv. vi, dans richelet. Les 
templiers dénièrent, à la mort, los crimes qu'ils 
avaient confessés dans les tourments, miízeiiai, dans 
richelet. QiFil approuve sa mort, c'est ce que je 
dénie, corn. Cinna, li, ). Son plus grand regret, 
Cest de voir que César sait tout votre secret : Eu 
vain il le dénie et le veut méconnattre, id. ib. iv, o. 
Je ne dénierai point, puisque vous les savez, Dc 
justes sentiments dans mon Ame élevés, id. Rodoy. 
v, 4. Les Grecs, les Jacobites et les Kesloriens, A 
qui il [un ministre proteslant] ne dénie pas qu'il 
n'ait accordé le salut, boss. Var. 3° avertiss. § 15. 
Comment! cbétif mortel, vous déniez vos deites, 
regnard, le Ral, sc. ) 3. Jugeant Fun très-capable 
de dénior co qu'il devait, et Fautro iucapable de 
demander ca qu'on no lui devait pas, rollin, llisl. 
anc. QEv.vres, t. xi, 2° partie, p. 04i, dans rou- 
gens. || 2°Kefuser.Dénier des aliments. On luiadé- 
nié toute justice. Je n'ai pu dènier cet oflice à leurs 
larmes, rotr. SI Gen.v,6. Je medénie L'honneur qui 
ne m'est dü que dans mon Arménie, corn. Nic. m, ). 
Le ciei m'a dénié cette philosopliie, mol. Femmes 
sav. iv, 2. On no me peut dénier un rang parmi les 
auteurs de nolre Jangue, d'ablancourt, Arrien, 
liv. i, dans richelet. Pour obtenir les yents que le 
ciei vous dénie, Sacrifiez Ipbigénio, rac. Iphig. i. I. 
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Le ciei vous ravira ce sang qu'on lui dénie, id. ib. 
La Basse-Bretagne, à laquelle Dieu a demé la ti- 
gne, volt. Vlngénu, 4. Les soldats d^n régiment, 
appelés sous serment secrot à cette ojuvre [decapi- 
talion de Charles I"], dénièreçt leurs bras, cha- 
teaud. StMafte,23(. |1 3o Se dénier, Btre dé- 
nié. Ce que veut tout FEtat se peuKi áémer. rotr. 
Vencesl. m, 8- , . , 
 IIIST. xin® s. U il volsist, u il dengnast. Au 

leu [loup]' covint qu'ilTemportast, marie, Fahle 02. 
Dahez [mal à] qui char me denea, Quant ore mangier 
n'en oson, Ren. 23(01. S'aucuns heritages est vendus 
à commune, li sires pot denier le [la] sesine à fere, 
beaum. l, (8. || xtv0 s. II denoient ou refusent Tun 
à Tautre aide et subside, oresme, Eth. 258. ||xv0s. 
II cuidoit que ceux de Valenciennes dussent vuider 
et làvenir combattre; aussi l'eussent-ils très-yolon- 
tiers fait; maismessire Henry d'Antomy, qui la ville 
avoit à garder, leur deneoit et defendoit, froiss. 
i !,(((. Lejeune duo n'osa denyer de le lui baii- 
lér,'coMM. iv, (. || xvi" s. Qui fiefdenie, ou qui à 
escientfaitfaux aveu, ou commet felonie, fief perd, 
loysel, 048. L'aide de maboursene vous sera des- 
niée, pour.... lanooe, 48). II n'y eut pas un de 
tous ceulx que Ciceron feit executor par justice, à 
qui on deniast sepulture, amyot, Ánt. (. Aprez 
avoir attendu quelque temps qu'il [La Boêtie mou- 
rant] ne parloit plus et qu'il tiroit des soupirs tren- 
chants pour s'en efforcer, car des lors la langue 
commenceoit fort à luy denier son offioe.... mont. 
Letl. v. 

— étym. Provenç. denegar, cleneyar, desncgar, 
desnedar; espagn. denegar; ital. dincyare; du la- 
tiu denegare, de la préposition de, et negare (voy.^ 
WER). La forme dengner, par suppression de Pi 
bref, est correcte etfortancienne. Lienoíer étaitune 
forme usitée dans certains dialectes, comme loier 
et iter, proier etprier, et, dans la langue actuelle, 
ployer et plier. 

f DÉNIGRANT, ANTE (dé-ni-gran, gran-t'), adj. 
Qui dénigre, qui exprime le dénigrement. Un lan- 
gago dénigrant. Çà, mesdames les dénigrantes, Si 
cet houneur yient la trouver.... déhang. Feriu de 
Lisette. M. leR.... étaitautrefois moins dur et moins 
dénigrant qu'aujourd'hui; il a usé toute son indul- 
gence, et le peu qui lui en reste, il le garde pour 
lui, champfort, Carocí. et portraits, p. tio, édit. 
d'Arséne Houssaye, 1857. 

ÜÉNIGUÊ, ÉE (dé-ni-gré, grée) , pari. passé. 
Bont on dit du mal. Si les gens de latin des sots 
sont dénigrés, régnier, Saí. m. 

DÉNIGÚEMENT (dé-ni-gre-man), s. m. || 1° Ao- 
lion de dénigrer. Ce jargon éternel de la froide iro- 
nie L'air de dénigrement, l'aigreur, la jalousie, Ce 
ton'mystérieux, ces petits mots sans fin, gresset, 
Méehant, iv, 7. L'impératrice d'Autriclie, traitée 
par Napoléon avec des égards délicats, flattée de son 
accueil.... s'adoucit beaucoup, sauf à revenir à son 
dénigrement habituei, lorsqu'elle seraiit de retour à 
Yienne, thiers, llist. du Cons. et de VEmp. xliii. 
D 2° Etat de mépris. Tomber dans le dénigre- 
ment. 

— H1ST. Tu y comprends blaspheme et demgra- 
tion non demeries [méritées], G. chastel. Expôs. s. 
vérüé mal prise. 

— ÉTYJi. Dénigrer. 
DÉNIGRER (dé-ni-gré), v. a. || 1" S'en"orcer par 

ses discours de rendre noir, o'est-à-dire d'en"acer la 
bonne opinion quelesautres ont de quelqu'un, ou 
de dépriser la qualité d'une chose. On a tantôt dé- 
nigré les dames du palais d'une maniere qui m'a 
fait rire sév. 181. Tout cela vient de ce que cha- 
cun épris de soi-même, veut tout mettre é ses 
nieds et s'établir une damnable supérionté, en dé- 
nigrant tout le genre humain, boss. Concupisc. te. 
j'ai loué les sots, j'ai dénigré les talents, volt. IE- 
rnssaise t, 1. 11 satisflt sonmécontentement seciet, 
en dénigrant la nation pour laquelle il voyait avec 
tant de peine la prédilection de Connne, stael, 
Corínncfvt, 2. |1 20Se dénigrer, u. ré/l. Dire du mal 
de soi-même. Ne cessant de se dénigrer par irome, 
iiamilt. Gramm. (0. || Dire du mal les uns des au- 
tres. Ces gens-li no cessent de se dénigrer les uns 
les autres. .   jiist. xvi® s. Ne freqüente point avec iiommes 
diffamez et clenigrez pour leu r raeschante vle, amyot , 
Comm. il fdut nourrir les enfants, 38. 
 étym. De.... préfixo, et le latin niger, noir : 

rendre noir, noircir. Le provençal a denigratiu, 
noircissant. t « , • - aa 

+ DÉMGREUR (dé-m-greur), s. m. Celm qui dé- 
nigre On n'en1end partout taut de dénigreurs que 
parce'que les hommes sont en géhéral médiocres, 
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sots et jaloux de toule espèce de sucoès, mercier, 
dans laveaux. 

— ÉTYM. Dénigrer. 
t DÉNIVELER (dé-ni-ve-lé. VI se double quand 

elle est suivie d'une syllabe muette :je dénivelle,je 
dénivellerai), v. a. Ôter le niveau. Cela dénivellera 
le terrain. 

— étym. Dé,,,. préfixe, et niveler. 
f DÉNIVELLATION (dé-ni-vè-la-sion), s. f. Ac- 

tion de déniveler; résultat de cette action. Un ac- 
cident avait causé la dénivellation des rails. Les 
faculesdusoleil sont attribuées à la hauteur de cer- 
lainesdénivellationsdela photosphère, faye, Comp- 
tes rendus de 1'Acad. des sc. t. xlix, p. 704. 

t DÉN1VELLEMENT (dé-ni-vé-le-man), s. m. Le 
résultat de la dénivellation; variation de niveau. 
Ce coup de vent a produit des dénivellements de 
plusieurs mètres, legoarant. 

— ÉTYM. Déniveler. é 
f DÉNIZATION (dé-ni-za-sion), s. f. Sorte de natura- 

lisation accordée en Angleterre. Lettre de dénization. 
— ÉTYM. Anglais, denisalion, de denisen, étran- 

ger admis à la jouissance des droits civils, sauf ce- 
lui de succession. 

f DÉNOIRCIR (dé-noir-sir), v. a. |1 1° ôter la 
couleur noire. || 2° Fig. Se dénoircir, v. réfl. Dissi- 
per les calomnies dont on a été Tobjet. Que faire 
d'ailleurs pour se dénoircir auprès du roi paqueté 
do la sorte? st-sim. 363, 28. 

— HIST. xvi" s. Cest peindre en Teau, et c'est 
vouloir encorePrendrele vent etdesnoircirun more, 
rons. 185. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et noircir. 
DÉNOMBRÉ, ÉE (dé-non-bré, brée), part. passé. 

Le pouple romain dénombré à chaque lustre par les 
censcurs. 

DÉNOMBREMENX (dé-non-bre- man), s. m. 
|| 1° Compte de personnes. II ne se dit guère qu'en 
parlant d'un très-grand nombre. Tout cedénombre- 
ment, madame, est inutile; CentHectors pourraient- 
ilsme payer un Achille ? p. Troade, ir, 4. Voici le dé- 
nombrement des íils de Sem, Cham et Japhet, 
en fants de Noé; et ces fils naquirent d'eux après le dé- 
luge, sagy, Bible, Genèse, x, (. || Terme tTadminis- 
tration. Compte des personnes qui habitentun pays. 
Ceque je dois dire à cet égard suppose un dénom- 
brement exaot de toutes les personnes qui babitent 
ce royaume, vadban, Dime, p. 67. Voyons combien 
vous avez dTiommes; passons-en le dénombrement, 
fén. Tél. xu. Cest là le dénombrement des en- 
fants dTsraêl, qui fut fait par Molse, par Aaron 
et par les douze princes dTsraêl,chacun étant mar- 
qué par sa maison et par sa famille, sacy, Bible, 
Nombres, i, 44. II est prouvé que la France ne 
contient qu'environ vingt millions dblmes tout 
au plus, par le dénombrement des feux exacte- 
ment donné en (75), volt. Dial. 24, (tr entretien. 
|| 2° Enumération, en parlant des choses. 11 a pris 
le soin de faire le dénombrement de tous les cas 
qui.... pasc. Prov. 8. Tous les péchés dont Ézé- 
chiel fait le dénombrement, boss. Cone. 11 serait 
mal aisé de faire le dénombrement de tous les ef- 
fels de la grâce, m. m, Pent. (. Le Saint-Esprit a 
voulu entrer dans un dénombrement exact de tous 
les ornements de la vanité, m. la Vallière. Quand, 
sur une si belle montre, Ton a seulement essayé 
dupersonnage et qu'on l'a un pcu écouté, l'on re- 
connaít qu'il manque au dénombrement de ses qua- 
lités celle de mauvais prédicateur, la bruy. xv. Les 
obstacles dont elle faisoit le dénombrement, iia- 
milt. Gramm. 8. II harangua le peuple, et se crut 
en droit de lui reprocher avec force son injustice, 
son ingratitude et sa perfi(lie,en faisant le dénom- 
brement de beaucoup dfillustres généraux dont il 
avait payé les services par une mort infàme, rol- 
lin, Jiist. anc. OPuvres, t, i, p. 206, dans pougens. 
Le dernier précepte était de faire partout des dénom- 
brements si entiers et des revues si générales, que 
je fusse assuré de nerien omettre, desc. Méth. u, (0. 
'|] 3° Terme de fief. Déclaration par écrit, donnée 
par le vassal, des héritages, cens et autres droits 
quMl tient de son seigneur. || 4° Terme de logique. 
Dénombrement imparfait, faule de raisonnement 
par laquelle on tire une conclusion générale de 
plusieurs cas examinés, lorsqu'on a oublié précisé- 
ment ceux qui rendent Ia conclusion fausse. Par 
exemple si de ce que les quadrilatères, les.penta- 
gones, les hexagones, etc. peuvent avoir des angles 
rentrants, on concluait que tous les polygones peu- 
vent avoir des angles rentrants, Ia conclusion serait 
fausse, puisque dans le dénombrement des poly- 
gones on aurait justement oublié les triangles,qui 
ne peuvent pas a-oir de tels angles. 
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— HIST. xvi' s. Denombrement [état détaillé de 
ce que le vassal avoue tenir de son seigneur] baillé 
sert de confession contre celui qui le baille, mais 
ne prejudicieà autrui,ni au seigneur qui le reçoit, 
loysel, 508. Après tous ces esbatemens fut faitte la 
reveue ct le denombrement accoustumé du peuple, 
amyot, César, 7(. Et aprez tout ce denombrement 
d'opinions, mont. h, 289. 

— étym. Dénombrer. 
DÉNOMBBEB (dé-non-bré), t). o. Faire un dé- 

nombrement. Joseph et Marie vinrent se faire dé- 
nombrer à Bethléem, volt. Phil. li, 177, Démétnus 
les dénombra, comme dans un marche l'on compte 
lesesclaves, montesq. Esp. m, 6. [Peuples]! Dieu 
vous dénombrera d'une voix solennelíe, v. hogo, 
Odes, ui, (. || Sedénomhrer,!). réfl. Être denomine. 
Le peuple romain se dénomhrait à chaque lustre. 

— HIST. xvi" s. Faussement il denombre tels in- 
convenients, condé, Mémoires, dans le Dict. de no- 
CHEZ. 

— ÉTYM. Lat. denumerare, de la préposition de, 
et numerare, nombrer. 

DÉNOM1NATEDB (dé-no-mi-na-teur), s. m. 
Terme d'arithmétique. Celui des deux termes d'une 
fraction qui marque en combien de parties Tunité 
est divisée. 

— HIST, xvi" s. Lesquelz numerateur et denomi- 
nateur sc peuvent composer en tant de diflerences 
de nombre que Ton voudra, est. de la roche, Ari- 
smetique, í- 45. 

— ÉTYM. Lat. denominator, de denominara (voy. 
dénombrer) ; ainsi dit parce que ce terme dénomme 
Tespèce des unités que Ton considère, Tautre ne 
faisant que les compter. 

DÉNOMINAT1E, IVE(dé-no-mi-na-tif, ti-v'), adj. 
Qui sert ànommer. Terme dénominatif. 
 ÉTYM. Provenç. deno minatiu; ital. denomina- 

tiro; da latin denominativus (voy. dénommeb). 
DÉNOM1NATION (dé-no-mi-na-sion; en poésie, 

do six syllabes), s. f. Désignation d'une personne 
ou d'une chose par un nom. Les dénominations ne 
sont pas des choses indifférentes, etil serait itsou- 
haiter que celles par lesquelles on désigne les êtres 
de la nature réveillassent toujours dansTesprit Tidée 
de quelqu'un des caractères principaux par lesqutls 
ces êtres s'offrent d'abord à nous, bonnet, Con- 
templ. natur. (2"part. ch. 2(. || En orithmétique, 
réduire des fractions íi même dénomination, leut 
donner le même dénominateur. Celle expression 
ne s'emploie plus guère; on dit réduire au même 
dénominateur. 
 HIST. xvi® s. Et reste zero pour denominacion 

du nombre à partir, est. de la roche, Arismeti- 
que, f" 44, verso. 
 ÉTYM. Provenç. denotninalio; espagn. deno- 

minacion; ital. denominagione; du latin denomi- 
nalionem, do denominare (voy. dénomner). 

DÊNOMJIÉ, ÉE (dé-no-mé, mée), part. passe. 
Un tol dénommé dans Tacte. 

DÉNOMMEB (dé-no-mé), v. a. |1 1° Terme de 
pratique. Nommer une personne dans un acle. 
|) 2° Dansle langage général, assigner un nom. Los 
plantes ont été dénommées par les bolanistes d'a- 
près des considérations très-diverses. || 3» Se dénom- 
mer, v. réfl. Être dénommé. Ces parties se dénom- 
ment d'après leur usage. 

— HIST, xn" s. [II] Li denome dei lonc, dellé [en 
long eten largej/Tulelamoitiédel regné [royaumej. 
Si cum les cilez sunt asises, eenoIt, ii, 47iu. 
|] xiv" s. Et dient une chose estre indeterminée et 
non bonne, pour ce que, selon elle, Ten [Ton] est f 
dénommé et dit tel plus ou moins, oresme, Eth. '■ 
298. Elle precede telles operacions aussi comme les | 
ars precedent les operacions qui de eulx sont de- 
nommées, m. ib. 40. l|xve s. Et pource que excuser 
ne se deust de non cognoistre les dils participans, 
il les denomma en ses lettres, viriville, Goste des 
nohles, p. 133. H xvi" s. Le nom du quel nous la- 
vons denommée, mont. i, 69. De toute ancieunete 
on denommoit et specifioit les années par le nom 
de celui qui estoit prevost, amyot, Dcmetr. (3. 
 ÉTYM. Provenç. denominar; espagn. denomi- 

nar; ital. denominare; du latin denominare, dela 
préposition de, et nominare, nommer. 

DÉNONCÉ, ÉE (dé-non-sé, sée), part. passe. 
|| Io Déclaré. La guerre dénoncée par les Bomains 
aux CtuThaginois. H 2o Annoncé. Les chíUiments dé- 
noncés par les prophètes au peuple juif. H 3" Indi- 
qué soit Ala justice soit A une autorité supérieure. 
Le fait dénoncé au commissaire de police. Dénoncó 
A la convention nationale comme coupable de me- 
nées royalistes. 

DÉNONCEB (dé-non-sé. Le f prend une cédilla 
l. -- 133 
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devant o ou o: noas dénonçons, je dénonçai), >). a. 
|| Io Déclarer, publier. On vient de dénoncer la 
guerre. ]1 envoya un des principaux de sa cour 
vers les Soythes leur dénoncer qa'ils ne passassent 
point le Tanals, vadgel. Q. C. liv. vn, ch. 6, II lui 
envoya dénoncer qu'il eüt à lui payer le tribut, m. 
ib. liv. viu ch. 13, || Dénoncer Ia fin de 1'armistice, 
ou, simpiement, dénoncer l'ariiiistíce, annoncer Ia 
reprise des hostilités. || Dénoncer un trai té, faire 
connaltre aux puissances contractantes hexpiration 
de ca traité, ordinairement sous des conditions sti- 
pulées. || Dénoncer un excommunié, ou dénoncer 
quelqa'un pour excommunié, déclarer publique- 
ment, selon les formes eoclésiastiqnes, que quel- 
qu'un est excommunié. || 2o Faire connaltre. Le 
matlre des jeux veut qu'on ne 1'envoie [une tra- 
gédie] qu'à lui seul, il me dénonce expressément 
cette volonté despotique, volt. Lelt. d'Argenlal, 
IO juillet 1773. Le roi , le roí lui-même à son 
lieure derniére, Dénonca devant moi leur rage 
meurlrière,BHiFFADT, •fllmuslí,!, i. || Annoncer avec 
menace. II leur dénonce de rigoureux chàtiments, 
boss. Ilist. II, 4. Les sages lui dénoncèrent qu'il 
mettait tout TÊtat en péril, id. Reine d'Ánglet. 
|| 3" Déférer à 1'autorité, signaler à la justice. II dé- 
nonça deux chevaliers romains, d'ablanc. Tacite, 
Annales, liv. xi, dans hichelet. Ã qui dois-je le 
bien de m'avoir dénbncé? rotr. St Gen. n, 8. D'oil 
vient que, pour paraítre, il [votre zèle] s^vised^t- 
tendre Qu^ poursuivre sa femme il ait su vous sur- 
prendre, Et que vous ne songez à l'aller dénoncer 
Que lorsque son honneur Foblige à vous chasser? 
mol. Tart. v, 7. Connais-tu le complot que ce bil- 
let dénonce ?c. delav. Vépr. sicil. m, 6. || 4o Terme 
de jurisprudence. Faire connaitre extrajudiciaire- 
ment quelque chose à quelqu'un. Dénoncer une 
opposition. || 5o Se dénoncer, v. réfl. Étre déclaré. La 
guerre se dénonce d'une manière extraordinaire et 
terrible, ciiateaub. Ámér. 146. || Se révéler à Ia jus- 
tice. Le malheureux se dénonca lui-même. || Faire 
des dénonoiationsles unscontre les autres. Ceuxqui 
avaient pris part au complot se sont tous dénoncés. 

— HIST. xii" s. Pur treis choses pur vus, que vus 
voil denuncier, Que od vus parler en ai mult grant 
desirier, Th. le mart. 78. Sa cause et sun eissil lur 
aveit denuncié; Li buens reis Loewis en ad eü pi- 
tié, E sil volt retenir par mult grant amistié, ib. 52. 
|| xni' s. Frere, fait-il, ge te denonoe Que três be- 
neüré morusse, S'onc fame espousée n'eüsse, la 
Rose, 8790. Note que Pen ne doit pas solement de- 
noncier le pechié de mariage, mes Pempeeche- 
ment; et chascun est tenuz- au dire, Liv. de just. 
200. S'il est denoncié au bailli qu'aucuns face anui 
à sainte Eglise, il les doit penre et emprisonner, 
beaum. 41. II se doivent tantost trere à le [la] jus- 
tice et denoncier le fet, id. ux, 5. Sire, je vous de- 
nonce que Jehans a fet tel fet qui apartient à voz 
à vengier, id. vi, 12. || xiv0 s. 11 est voir que Teuvre 
denonce et declare de fait la puissance de celuy 
qui Ta faite, obesme, Eth. 275. Les róis jadisdenon- 
çoient au peuple ce que il avoient conseillié, et ceux 
dupeuple eslisoient, id. ií). 09. Et de chose qu'on die 
hoinme n'irez creant, Jusqu'à tant que celúi qui 
ira murmurant En aura raconté par devers moi au- 
tant Commo dit en aura derriere eu denonçant, 
Guesd. 17905. || xv' s.Le jour qui estoit denoncé, 
approcha, froiss. i, i, 57. Et afin que la dite fele 
fut sçue et connue en toutes marches, le roi d'An- 
gleterre 1'envoya publier et denonoer par ses he- 
rauts en France, en Esoosse.... id. 1,1, 213. || xvi° s. 
Par laquelle [menace] une vengeance particuliere 
est denoncéo sur tous ceux qui auront p"rins le nom 
de Dieu en vain, calv. Inslit. 291. N'entreprenant 
guerre, qu'aprez Pavoir denoncée, mont. i, 24. 

— ÊTYM. Provenç. et espagn. denunciar; ital. di- 
nunsiare; du latiu denuntiare, de la préposition de 
et nuntiare, annoncer (voy. monge). 

DÉNONCIATEÜR, TKICE (dé-non-si-a-teur tri- 
s), s. m. et f. || 1° Celui, celle qui dénonce' qui 
accuse.Voici un grand crime dont Tubéron s'est rendu 
dénonciateur, d'aülano. Trad. de Cicéron, dans m- 
chelet. Les deux dénonciateurs dos templiers pé- 
rirentmisérablement:l'unfutpendupour ses crimes, 
ct 1'autre fut assassiné par ses ennemis, mézerai, 
dans RiciiELET. D'Alembert vous oroit 1'ennemi des 
gens de lettres et Fami de Séguier, leur dénoncia- 
teur; voilh pourquoi il ne vous aimo pas, marmont. 
Mém. ix. || Co terme est d'ordinaire pris en mauvaise 
part. |1 2° Terme de droit criminei. Celui qui fait con- 
naltre un crime à la justice. II demanda à un des 
procureursdo son siége, comment ilse fallait pren- 
dre pour faire un procès iun sorcier; on lui dit qu'il 
fallait avoir premièrement quelque dénonciateur, fu- 
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retière, Roman bourg.liv. 11, p. 253. 11 y a plus 
d'un an que nous nous sommes rendus dénoncia- 
teurs contre le livre dePApologie; nousTavons com- 
battu par divers écrits, comme un livre détestable 
et qui renversait toute la dootrine de PEvangile, 
pasc. 8' factnm des curés de Paris. 1| 3° Adj. Tel est 
le morceau qui a allumé la bile dénonciatrice de 
M. de.... linguet, Journ. pol. et litt. t. ix, p. 227. 

— HIST. xm' s. Ã tot ce li róis respont, que cil 
baillis ne fut pas esliseor ne queneseor; mês il fu 
denunceor, Liv. de just. 42. Et se le cors [la cour] 
n'en pot savoir la verité par eus, si le [la] doit ele 
savoir par les tesmoins que 11 denoncores atrai t, 
BEAUM. LXVU, 20. 

— Étym. Provenç. denunciador; espagn. denun- 
ciador;itiú. denunziatore; da latin denuntiatorem, 
de denuntiare, dénoncer. L'ancien français denon- 
ceres est au nominatif de denuntidtor, Taccent sur 
liá; le provençal denunciador est au régime, de 
denuntiatórem; le français denunceor est aussi la 
forme du régime, employée fautivement au sujet. 

f DÉNONCIAT1F, IVE (dé-non-si-a-tif, ti-v'), adj. 
Qui dénonce. Mémoires dénonciatifs. 

— HIST. xvi° s. Une leltre denonciative du fait ad- 
venu à la personne de son sieur et mary, m. nu 
BELLAY, 484. 

— ÉTYM. Lat. denuntiativus, de denuntiare, 
dénoncer. 

DÉNONCTATION (dé-non-si-a-sion; enpoésie, de 
six syllabes), s. f. || 1° Déclaration, publication. La 
dénonciation de la guerre. || 2° Terme de droit. Acte 
qui fait connaltre au débiteur Topposition formée sur 
lui entre les mains d'un tiers. || Acte par lequel le 
porteur avertit le tireur et les endosseurs quhl a fait 
dresser un protêt. || Dénonciation de nouvel ceuvre, 
action qui a pour objet de faire suspendre les tra- 
vaux commencés par un propriétaire sur son propre 
fonds et pouvantnuire aux voisins. || 3° Accusa- 
tion, délation. Une dénonciation calomnieuse. Phi- 
lippe le Bel, roi de France, sur la dénonciation de 
deux templiers scélérats, fit arrêler en 1307 tous les 
autres templiers de son royaume, mézerai, dans ei- 
chelet. || Terme de droit criminei, déclaration,faite 
il la justice, d'un crime ou délit par celui qui en a 
connaissance. 

— HIST. xin" s. Contenz [procès] que le convent 
de Font Evraut entendoit h esmover par requeste 
ou par complainte ou par denunciation, Bibl. des 
Charles, 4° série, t. iv, p. 79. L'autre voie qui est 
fete de dénonciation, si est dTme autre maniere, 
beaum. vi, 12. Si tost comme la dénonciation du 
damace vient à eus, id. xvi, 17. Pierres propose 
contre Jehan, par voie de dénonciation fele au juge, 
id. xxxix, 12. || xvi« s. Ceste dénonciation [déclara- 
tion, menace] n'est pas vaine ne frivole, combien 
qu'eile n'ait pas tousjours lieu, calv. Inslit. 288, 

— étym. Provenç. denuncialio; espagn. denun- 
ciacion; ital. denunziazione; du latin dcnunliatio- 
nem, tio denuntiare, dénoncer. 

DÉNOTATTON (dé-no-ta-sion; en vers, de cinq sylla- 
bcs),s./'. Désignaliond'une chose par certains signos. 

— HIST. xvi' s. Aux autres chars eut denotance 
mainte [il s'agit des altributs d'un triomphe dont 
élaient ornés différents chars], j. mahot, v, 171. 

—- ÉTYM. Lat. ãcnolatio, de denotare, dénoler. 
DÉNOTÉ, ÍE (dé-no-té, tée), part. passe. Les 

disposifions de 1'ilmedénotées par signes extérieurs. 
DÉNOTER (dé-no-té), v. a. || 1° Désigner par cer- 

tames marques ou notes. Toutes les choses qui dé- 
nolent quelque impcrfeotion, desc. Médit. 3. || 2° Se 
dénoter, v. réfl. Ètre dénoté. Les actes par lesquels 
son caractére s'est dénoté. 

— HIST. xiv s. EUe passe liberalité en magnitude 
ou grandeur, et ainsi le denote le nom de magnifi- 
cence, qui signifie grandeur de despenso, oresme, 
Elh. 112. Mais pour mieulx denoter la note, Voyons 
ce que dict Aristote, 1'Alchim. à nat. fi70, ||xvi's. 
I! ha ausé prescripre, de son authorité privée, quelles 
choses seroyentdonotéespar lesoouleurs, rab. Garg. 
1,9. St Augustin en quelque lieu voulant denoter 
cela, calv. Inslit. I03i. Porte 1'habit qui denote 
simplesse, Honnestement.... j. marot, v, 207. 

— étym. Provenç. et espagn. denotar; ital. de- 
notare, dinotarc; du látin denotare, de la préposi- 
tion de, et notara, noter. 

t DÍ1NOUARLE (dé-nou-a-bl1), adj. Qui peut se 
dénouer. 

— HIST. xv s. Par le lien de mariaige, Non des- 
nouable et plus estraint Qui toute franchiso restraint, 
e. descii. Poésies mss. f 495, dans lacurne. 

-■ ÉTYM. Dénouer. 
DÉNOUI5, líE (dé-nou-é, ée), part. passe. || 1° Dont 

lentBudestdéfait, Uneceinluredénouée. ||2°Fig.Qui 
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s'est débarrassé de quelque obstacle. Le corps de cet 
enfant dénoué par Texercice et par le séjour h la 
campagne. La langue dénouée par 1'inlérêt. Quand 
sa langue sera dénouée, sa poitrine plus forte et Tha- 
bitude de lire plus grande, fén. Éduc. desfàlcs, ch. v. 
|| 3° Qui a un débrouillement, un dénoúment.Une in- 
trigue heureusement dénouée. Pièce mal dénouée. 

DÉNOÜEMENT (dé-nou-man), s. m. Voy. dénoú- 
ment. 

DÉNOUER (dé-nou-é), v. a. || 1° Défaire un nosud; 
détacher ce qui est retenupar un nceud. Ce que les 
Lapons font le plus facilement, c'est de vendre le 
vent à ceux qui en ont besoin; üs ont pour cela un 
mouchoir qubls nouent en trois endroits différents 
qu'ils donnent à celui qui en a besoin; s'il dénoue 
ie premier, il excite un vent doux et supportable; 
sbl a besoin d'un plus fort, il dénoue le second, 
regnard, Voy. de Laponie, t. iv, p. 278. L'éléphant 
dénoue les cordes avec sa trompe, buff. Éléphant. 
|| Par extension. [Et vous étoiles] Qui, cadençant 
vos pas à la Jyre des cieux, Nouez et dénouez vos 
chceurs harmonieux, lamaht. Méd. 11, 8. || Fig. Re- 
lier tant de fois ce qu'un brouillon dénoue, Cest 
trop depatience, mol. VÉlour. ia, l. [Rome] Ré- 
pudie Ocfavie et me fait dénouer Un hymen que le 
ciei ne veut point avouer, rac. Brit. 11, 3. St Louis 
regardait ce vosu comme un lien quTl n^tait pas 
permis aux hommes de dénouer, volt. Mceurs, 68. 
|| 2° Dénouer la langue, faire parler. La douleur 
malgré toi la langue te dénoue, régnier, Dial. Ma 
langue n^ttend point que Targent la dénoue, boil. 
Saí. ix. || Dénouer sa langue, parler. Eníiu il dénoua 
sa langue, Et fit cette belle harangue, scarron, 
Virg. trav. vi. Comme autrefois le fils de Crésus, 
qui avait été jusque-là muet, se dénoua la langue 
par un grand effort qubl fit pour avertir son père 
qu'on voulait tuer, furetière, Roman bourgeois, 
liv. 11, Hist. de Charrosselles, p. 22t. || 3° Dégager 
par Fexerdce, par un bon régime, par desmoyens 
orthopédiques les parties du corps qui étaient nouèes. 
Dénouer un enfant. || Dénouer le corps, le rendre 
plus souple, plus dégagé. 11 me restait un juste in- 
tervallo pour faire de Texercice qui dénouât le corps 
sans le travailler, balz. le Prince, avant-propos. 
M. de St Geran lui a appris Texercice du mousquet 
et de la pique; c'est la plus jolie chose du monde; 
vous aimeriez ce petit enfant, cela lui dénoue le 
corps, sév. 356. || Fig. Ronsard n'avait pas tort de 
tenter quelque nouvelle route pourdénouer notre ver- 
sification naissante, fén. t. xxi,p. 191. || 4° Termincr 
une intrigue, la mener à sa fin, en parlant d'une 
pièce de théâtre. On dénoue une pièce avec un onole 
h succession. Molière a dénoué le Tartufe par un 
ordre du roi. || 5° Se dénouer, v. réfl. Ètre dénoué. 
Ce cordon sedénouera. || 6° Se débarrasser d'un obs- 
tacle. Sitôt que la langue enfantine se sera un peu 
dénouée, boss. 111,, Nativité, 1.1| Fig. Avec un tel 
secret leur langue se dénoue, corn. le Ment. iv, 
t. || 7' Se développer. Que leur corps se dénoue et 
se désengourdisse, Pour être plus adroit à te faire 
service, régnier, Sat. 1. 

— hist. xn° s. Kar entre nos e FTanceis toz [elle] 
Nos ert [sera] liem d'amor e noz [noeud], Sens rom- 
pre mais, senz desnoer, eenoít, ii, csoi. || xm' s. 
Car des mains au deáblo maint iiecbeor [la vierge] 
desnoe, Rerte, xxxm. || xiv s. Un cop sur Tespaule 
dont il lui desnoua [luxa] le bras, du cange, deno- 
dare. || xv° s. L'onfant s'avança de la tablo; lo comte 
ouvrit lors son sein et desnoulla lors son gipon et 
prit un coutei et coupa les pendans de la boursette, 
froiss. 11, 111, 13. || xvi' s. Malgré leurs dens le neu 
est desnoué, ma-rot, ii, 426. J'estime que nos ames 
sont desnouées, à vingt ans, ce qu'elle3 doibvent 
estre, mont. i, 407. Et aucuns qui vouloient aller 
aux escarmouches, se rompoyent ou desnouoyent 
les bras ou les jambes, lakoüe, C59. Remettro cn 
leur naturel les joinctes des membres desnouez et 
deboitez, amyot, Cimon ct Lucull. 5. Finablement 
la fortuno luy dénoua la difflcultò do ce nceud, id. 
Pomp. 58. Eu fuyant par la plaine Thriasie, il se 
donoua la jambo, et luy fallut faire plusieurs inci- 
sions pour le guarir, id. Aratus, st. Le roi de Na- 
varre, de qui la vertu et Tbonneur guerriere com- 
mença à se dcsnouer cn ce temps-là, s'oppiniastra 
à son dessein, d'aub. Hist. 11, 350. La culere des- 
noua ce noeud, id. ib. 425. 

— ÉTYM. Picard, déneuer; provenç. dcnosar; 
catai, desnuar; ital. disnodare.; du latin denodare, 
de Ia préposition de, et nodus, noeud (voy. ce raot). 

DENOÜMENT (dé-nou-man), s. m. || 1° Action de 
dénouer. Lo dénoúment dbine corde. || Par exten- 
sion, le dénoúment de Ia langue. || 2° Le point oü 
aboutit et se résoud Tintrigue d'une épopée, d'un 
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(irame, d'un roman, ainsi dit, parce qa'Aristole 
avait nommé naud Tensemble des incidents d'une 
pièce, et solvlion 011 dénoúment riftcident final. Un 
dénoúinent bien amené. Voilà justement ce qu'il 
faut pour le dónoüment que nous cherclnons, mol. 
Critique, se. dern. || Par extension. Puis s'appe- 
santissant, ils le voyaient passer ses longues heures 
à demi couclió, corame engourdi, et attendant, un 
roman à la main, le dénoúment de sa terrible his- 
loire, séguRj Hist. de Napol. Tin, n. || 3° Solution 
d'une chose diffieile, embrouillée, par assimilation 
à la solution (inale d'une pièce de théStre. On nous 
donne un dénoúment à la principale difficulté, boss. 
Avert. 3. On y troure un parfait dénoúment de la 
difficulté, id. Di/". comm. Ces solutions servent de 
dénoúment à tous les passages de St Clément, id. 
Or. G. Les dénoúments qui découvrent les crimes 
les plus cachês paraissent si simples et si faciles 
qidil semble qu'il n'y ait que Dieu seul qui puisse 
cn ètro 1'auteur, la bruy. xvi. Lui seul connalt le 
dénoúment de toutes ces malheureuses aflfaires, 
maintenon, Lett. à }íme des Ursins, 18 juillet t706. 
Voilii, pour abréger, ledénoúmentde cette première 
intrigue, hamilt. Grarnm. S.Telserale dénoúment 
redoutable qui nous développera les mystères de la 
Providence, mass. Car. Avenir. 

— REM. 11 y a lieu à demander pourquoi FA- 
cadémia écrit dénoúment avec un accent circon- 
ílexe et dévouement avec un e, mots qui sont faits 
de môme, l'un de dénouer, Tautre de dévouer. 

— SVN. dénoúment, CATASTROPUE, parrapportau 
théltro. Le dénoúment défait le noiud, comme le 
mot le porte; la catastrophe fait la révolution. Le 
dénoúment est la dernière partie de la pièce; la ca- 
tastrophe est le dernier événement de la fable. Le 
dénoúment démêle Fintrigue; la catastrophe termine 
Faction, roubaud. II faut ajouter que le dénoúment 
est heureux ou malheureux, tandis que la catastro- 
phe ne se dit que d'un dénoúment malheureux. 

— itIST. xvi0 s. En nourrice, et avant le premier 
desnouement de ma langue, mont. i, 193. 

— étym. Dénouer. 
DENRÊE (dan-rée), s, f. || Io Toute espèce da mar- 

chandise. Denrées alimentaires. Les denrées qui 
sont dans les magasins. Si Fon emploie des soins 
dispendieux ou pénibles pour conserver une denrée 
plus longtemps, c'est seuleraent parce que Faugmen- 
tation du prix dela denrée doit récompenser de ces 
soins, gondorcet, Duhamel. Les essences et autres 
raonues denrées d'amour, hamilt. Gramm. s. || Den- 
rées coloniales, productions des colonies. Elles se- 
raient mieux nommées marchandises ou denrées 
équinoxiales, parce qu'elles croissent dans ia zone 
torride et dans le voisinage des tropiques, J. B. say, 
Traité, 1841, p. 23). || Cest une chère denrée, c'est- 
à-diro cela est mis à très-haut prix ou à trop haut 
prix. || II vend bien sa denrée, c'est-à-dire il sait 
se faire valoir. y 2o Mauvaise marchandise. II n'y a 
que de la denrée dans cette boutique. || Fig. et en 
parlant d'unvaurien: Voilà une belle denrée! || 3o En 
un sens plus restreint, toute production de la terre 
destinée à la vente et employée pour la nourriture. 
Grosses, menues denrées. Tu ne vends pas Comme 
tu veux tes herbes, la denrée, Tes choux, tes aulx, 
enfin tout ton traças, la font. Jum. Je ne croyais 
pas que les denrées fussent si chères, maintenon, 
Lett. d Mme de la Viefville, 23 fév. )709. Du gland, 
un navet, ou quelque autre pareille denrée, J. i. 
rouss. Ém. ti. || 4o Marchandise mise en vente, non 
pour être revendue, mais pour être consommée, soil 
qu'elle soit destinée à Ia subsistance, soit qu'il Va- 
gisse de tout autre genre de consommation; tant 
qu'elle est aohetée pour être revendue, elle con- 
serve le nom de marchandise, j. b. say, Kpitotne, 
au mot Denrée. [] 5o Nom, dansquelques provinces, 
d'un petit pain hlanc. 
 iiist. xiii0 s. Et s^st trop viez li marclnés 

[c'est se prendro trop tard pour faire un marche], 
Quant on acate denrée K'uns autres a adesée, Dwl. 
des Charles, 4o série, t. v, p. 337. Onques de lui 
fsur elle] [ils] n'aprirent maillie ne denrée [lavaleur 
d'une maille ou d'un denicr], Dcrte, civ. Onques 
mais en ma vie n'oi [je n'eusj de joio denrée, Qui 
ore ne me soit à cent doublas doublée, ib. cxxvi. 
Et 11 quens lor jura que jà, ne à mort ne à vie, 
iFaveroit denrée de sa terre; et d'iIueo en avant 
ot il à non Jehan-sans-terre, Chron. de Itains, 84. 
Et s'ai bien mengié deus denrées De novel miei 
en fresohes rées, llen. 10235. Se li serjans a Fad- 
ministration de vendre blés , aveines, ou autres 
denrées, il convient qu'il conte du pris, beaum. xxix , 
14 Cil qui sunt tenu por vilain cas en prison, lor 
vie est establie à avoir cascun jor denrée de pain 
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et de Fyaue, m. Li, 7. Je vous di blan voraioment, 
II font maint mauvês serement, Et si jurent que lor 
denrées Sont, et bonés et esmerées Tels foiz que c'est 
mençonge puve, ruteb. 223. Les gens le roy leur 
loerent les ostaus pour vendre leur danrées ohier, 
si comme Fen disoit, comme-il porent, joinv. 217. 
|| xiv0 s. Et telle chose avient aucune foiz en tem- 
pestes à ceux qui pour lour neif alegier jettent lour 
denrées en la mer, oresme, Eth. 48. || xv" s. Ne 
rencherirent les vivres qu'on n^ust la denrée pour 
un denier, aussi bien qu'on avoit par avant qu'ils 
vinssent, froiss. i, 1, 32. Jusques au marché des 
denrées, id, 11, 11, 64, || xvi0 s. S'il sanglouttoyt, 
c'estoyent denrées [botte valant un denier] de cres- 
son, rab. Patit. iv, 32. 

— 'ÉTYM. Berry, darrée; provenç. denairada ; 
espagn. dinerada; ital. derrata; du bas-latin dena- 
ríaía,lavaleurd'un denier; dulatindenaríws, denier 
(voy. denier). Denrée a signifié primitivement ce qui 
vaut un denier, co qui s'acquiert par dmfer.parargent. 

DENSE (dan-s'), adj. || 1" Dans son sens primitif, 
épais, compacte, dout les parties nous paraissent 
plus épaisses ou plus serrées, Un air dense. Uneva- 
peur densa. || 2" Par extension, et c'est le sens le 
plus habituei, il se dit d'un corps dontle poids fait 
supposer que les molécules sont très-serrées les unes 
contre les autres; For, le plomb, le mercure, sont 
très-denses; le platine est le plus dense des métaux. 
113° Par comparaison, on nomme dense tout corps 
qui, sous un même volume, pèse plus qu'un autre. 
L'eau est plus dense que Fair; Fhydrogène est moins 
dense que Fazote. 

— SYN. dense, compacte. Compacte est un lerme 
général qui indique que les parties sont serrées les 
unes contre les autres. Dense, en tant que terrne 
de physique, indique que les molécules sont serrées 
les unes contre les autres. La foule était compacte; 
le platine est le plus dense des métaux. 

— HIST. xvi0 s. Les bestes hardies et courageuses 
ont le coeur petit et denso, paré. Introd. 18. 

— Etym. Lat. densus, épais, dense. 
f DENSIELORE (üan-.si-flo-r'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui porte des fleurs serrées les unes con- 
tre les autres. 

— ÉTYM. Lat. densus, dense, et fleur. 
fDENSIFOUÉ, EE (dan-si-fo-li-é, ée), adj. 

Terme de botanique. Qui porte des feuilles nom- 
breuses et serrées. 

— ÉTYM. Dense, et le latin folium, feuille. 
UENSITÉ (dan-si-té), s. f. || 1° Qualité de ce qui 

est dense. La densité du brouillard. || 2o Le poids 
des corps qui nous paraissent lourds. La densité du 
mercure, de Faoide sulfurique. 1| 3° Supériorité de 
poids sous un même volume. La densité de Feau est 
plus grande que celle de Falcool. || 4° Terme de phy- 
sique. Rapport de la masse d'un corps à son volume, 
ou, autrement, le quotient de la masse divisée par 
le volume. La pesanteur spécifique étant le rapport 
du poids au volume, on voit que 1'expression numé- 
rique en est la même que celle de la densité. La 
densité du globe terrestre est de 6,24, celle de 
Feau distillée étant t. La densité de la lune est les 
trois quarts de celle dela terre, et cette dernière 
quatre fois la densité du soleil. La densité d'un corps 
dépend du nombre de ses points matériels renfermés 
sous un volume donné; elle est donc proporlionnelle 
au rapport de la masse au volume, laplace, Exp. 
III, 3. 

— hist. xvi" s. Ainsi voyons-nous Ia gresse estre 
plus ferme et presque charneuse en densité et du- 
reté.... paré, 1, e. Les baings excitent [alors] hor- 
reurs, frissons et douleurs, densité de la peau, id. 
xxv, 42. 

— ÉTYM. Lat. demitas, de densus (voy. dense). 
DENT (dan ; le í se lie : une dan-t aiguê; au plu- 

riel, Fs se lie : des dan-z aiguês), s. f. || 1° Chacun 
des petits os recouverts d'émail, qui, enciavés dans 
la mâohoire, servent à màcher. Une dent gâtée. Le 
mal de dent. Avoir mal aux denfs. Des dents Man- 
ches et bien rangées. Je Fai trouvée fort beile à une 
dent près, qui lui fait un étrange effet au devant de 
la bouche, sév. 32). La reine disait de lui [le Car- 
dinal de Retz] qu'on n'était jamais laid quand on 
avait les dents belles, dider. Règne de Claude et 
Néron, 1, § 47. || Une rage de dents, une violente 
douleur de dents. || On dit qu'on a les dents molles, 
lorsqMolles n'ont pas leur fermelé ordinaire et 
qiFelles sont agacées par quelque substance. || Dents 
de lait, les premières dents, qui sont au nombre de 
vingt, et qui, ordinairement complètes à deux ans 
ou deux ans et demi, sont destinées à tomber pour 
être remplacées; elles portent aussi le nom do denls 
primiüves, de dents temporaires. Dents de la se- 
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conde denlilion, celles qui remplacent les dents de 
lait et qui sont destinées à rester. Dents de sagesse, 
dents dela seconde dentition qui poussent les der- 
nières. || Avoir la mort entre les dents, être très- 
vieux, voisin de la tombe, ou bien être très-malade. 
|| Tenir la mort entre les dents, même sens. II bave 
comme un pulmonique Qui lient la mort entre les 
dents, régnier, Stances. || Arracber une dent à quel- 
qu'un, la lui ôter de la màchoire; et íig. tirerde lui 
quelque argeut ou autre chose qu'il est contraint de 
donner malgrélui. Quand on lui demande quelque 
chose, il semble qu'on lui arrache une dent, se dit 
dhme personne qui ne donne qu'avec peine.y Mentir 
comme un arracheur de dents, être fort accoutumé 
à mentir. || Cest vouloir prendre la lur.e avec les 
dents, se dit d'une chose impossible. || 11 lui vient 
du bien, lorsqu'!! n'a plus de dents, se dit de quel- 
qu'un à qui 11 vient du bien sur la fin de ses jours. 
|| Donner des noisettes à ceux qui Mont plus de 
dents, donner à quelqirun des choses dont il n'est 
plus en état de se servir. |] 11 y a longtemps qu'il 
n'a plus mal aux dents, 11 y a longtemps qu'il est 
guéri du mal de dents, il est mort depuis longtemps. 
|| Substantivement et au féminin, une sans dent, 
une femme qui n'a plus de dents. Qu'entend ce rus- 
tre, et que nous veut-il dire? S'écria lors une de nos 
sans dents, la font. Luneltes. || Être armé jusqu'aux 
dents, être garni d'armes défensives, qui couvrent 
le corps entier jusqu'aux dents, et, par extension, 
être pourvu de toutes les armes nécessaires à Fatta- 
que et à la défense. Dans ce penser 11 s'arme jus- 
qMaux dents, la font. Gag. Habillés à la légère 
parmi des gens cuirassés jusquhmx dents, montesq. 
Lettr. pers. 67. || Fig. et par plaisanterie. Être sa- 
vant jusqiFaux dents, être très-savant; locutionpriso, 
a-t-on dit, de ce qiFautrefois on ne tenait personne 
pour savanf, s'il n'était docteur, et que le doctorat 
amenait à sa suite de fort grands repas oü Fon exer- 
çait bien ses dents, mais qu'il semble bien plus na- 
turel áe rattacher, par extension, à Ia looution : 
armé jusqu'aux dents, la science étant comparée à 
une amure. N'étantpoint de ces ratsqui, leslivres 
rongeants, Se font savants jusques aux dents, LA 
font. Fabl. vra, D, Vous en qui la sagesse abonde, 
Vous enfin savant jusqu'aux dents, scarron, Fírg. 
trav. 111. |111 ment par ses dents, sorte de formule de 
démenti. Quelle inoongruité! vous mentoz par les 
dents, régnier, Sat. x, i| Dents artificielles, faus- 
sèsdents, dentsdhmitation, ou, simplement, dents, 
nom donné aux dents que Fon substitue à celles 
qui ont élé arrachées ou qui sont tombées. Se faire 
meltre une dent. || 2° Locutions figurées ou autres 
dans lesquelles dent figure pour Faction riemanger. 
Prendre Fécuelle aux dents, se mettre à manger. Au 
fond d'un autre sauvage Un satyre et ses enfants AI- 
laient manger leur potage Et prendre Fécuelle aux 
dents, la font. Fabl. v, 7. || Wavoir pas de quoi 
mettre sous la dent, n'avoir pas de quoi manger, de 
quoi vivre. || Manger de toutes ses dents, manger vite 
et beaucoup. || Manger du boutdes dents, manger à 
contre-cosur. || 11 n'y en a pas pour sa dent creuse, 
se dit quand on sert peu de chose à un homme de 
grand appétit. lei creux a un sens flgnré et signifle 
avide par vacuité. || Familièrement. II n'en tfttera, 
n'en croquera, n'en cassera que d'une dent, il n'en 
aura point. Faites moins Ia sucrée et changez de lan- 
gage, Ou T0usn'en casserez, ma foi, que d'une dent, 
corn. le Ment. iv, 0. Ah! abi vous n'en túterez, ma 
foi, que d'une dent, fagan, Pupille, sc. 21. ||Mor- 
dre à belles dents, raordre vigoureusement. II raor- 
dit dans la pomrae à bellesúients. Etfig. Que Fusufe 
ait trouvé..,. Tant elle a bonnes dents, que mordre 
dessus moi, régnier, Soí. vi. || Fig. Avoir les dents 
longues, bien longues, avoir grandTaim, après être 
resté longtemps sans manger. On a le temps d'ayoir 
les dents longues, lorsqvFon attend, pour vivre, le 
trépas de quelqMun, mol. Méd. malgré lui, 11, 2. 
(| Ne pas perdre un coup de dont, manger sans que 
rien puisse interrompre. Un domestique accourt, 
Favertit qu'i la porte Deux bommes deraamlaient à 
le voir promptement; II sorí de table, et la cohorte 
N'en perd pas un seul coup de dent, la font. Fabl. 
1, 14. Je n'ai pas pordu un coup de dont ni une 
partie de volant, quand j'ai trouvé des joueuses 
comme Mlles vos filies, p- l. cour. Lett. 11, 50. 
|| Fig. N'en pas perdre un coup de dont, ne pas se 
soucier de choses roprésentéos corame fâcheuses, de 
menaces faites. Il a beau agir et parler contre moi, 
je n'en perdrai pas un coup de dent. || 3° Claquer 
des dents, choquer incessamment les dents Fune con- 
tre Fautre, ce qui est un effet ou de froid ou de 
frisson ou de peur. [II] Claque des dents, tremble et 
frissonue, la font. Orais. H Grincer des dents, ser- 
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rer les dents fortement, de manière qu'eUes font 
entendre nn bruit. Il grinçait des dents. Les dents 
lui grineaient. Malgré son aigre voix qui fait grinoer 
ies dents, II apprend de Lambert les airs les plus 
touchants, eegnard, Épit. i. || Parler entre les 
dents, parler peti distinctement. Je m'arrôte con- 
traint; d^ne façon confuse, Grondant entre ntes 
dents, je marmotte une excuse, régnier , Sat. i, 
....Entre tes dents, je pense, Tu murmures je ne sais 
quoi, mol. Amph. i, 2. Elle n'eút dit ces mots entre 
ses dents, la font. Berc. Tant que le jour est long, 
il gronde entre ses dents: Fais ceci, lais cela; ya, 
viens, monte, descends, hegnard, Foi. amour.i, 
t. Le cardinal Albéroni parut choqué du discours 
que le colonel [Stanhope] lui tenail entre ses dents, 
st-sim. 490, 138. M. de Ricbelieu laissa dire M. de 
Luxembourg et lui répondit après quelques honnô- 
tetés entre ses dents, m. 19, 225. De le frapper je 
suis Ias, Mais dans ses dents monsieur gronde, bé- 
rang. 31. d'école. H FamilièremEnt. [tire du boutdes 
dents, s'efrorcer de rire sans en avoir envie. Et le 
ciei qui des dents me rit íi la pareille, régnier, Sat. 
x. Ce sera donc du bout des dents quTl y rira, mol. 
Impr. 3. d Desserrer les dents, se metlre à parler, 
rompre le silence. Si quelqu'un desserre les dents, 
Cest un sot; ('en conviens; mais que faut-il donc 
faire? Parler de loin ou bien se taire, la font. Fahl. 
x, 2. || 4o Nom des petits os qui garnissent la bouclie 
des animaux et qui leur servent it manger, h atta- 
quer, il se défendre. II fallait labourer les tristes 
charaps de Mars Et des dents d'un serpent ensemen- 
cerlaterre, corn. Médée, II, 1.11 [le ràt] fit tant de 
pieds et de dents Ou'en peu de jours il eut au fond 
de rhermitage Le vivre et le couvert, la font. Fahl. 
TH, 2. 11 tira un fer de son petit sac, arracha les 
quarante dents du lion et mit à leur place quarante 
diamants d'une égale grosseur, volt. Princ. de Ba- 
lyl. l. || Fig. Ladent, ce qui sert il mordre et à dé- 
chirer. Le moins qu'on peut laisserde prise aux dents 
d'aLitrui, Cest le micux.... la font. Fabl. x, 9. 
|| Avoir une dent contre quelqu'un, lui en vouloir. 
Vous avez deviné qu'on n'aura point de dent contre 
elle, sév. 324. Je vois que Votre Majesté a toujours 
une dent secrète contre la géométrie, d'alemb. Lclt. au 
roi de Prusse, 6 mars 1771. || Avoir une dentde lait, 
garder une dent de lait contre quelqu'un, avoir une 
vieille inimitié, une inimitié pour ainsi dire sucée 
avec le lait. Cest que vous avez une dent de lait 
contre lui, mol. 3Ial. imag. m, 3. || Déchirer il 
belles dents, dévorer. Sinon à belles dents Je te 
déchire, la font. Rich. Je le déchirerais, le trat- 
tre, à belles dents, scarron, Jodelet, li, 7. Et, 
figurément, médire sans aucune retenue. Palis- 
sot avait fait une comédie intitulée le Satirique, 
dans laquelleilsedéchiraitlui-même à belles dents, 
pour pouvoir déchirer à son aise les philosophes, 
n'ALEMB. Lelt. ò Voltaire, 2 juill. 1770. || Coup de 
dent, morsure; et, figurément, mot piquant, mé- 
disant. || Tomber sous ladent, être mordu; et, fi- 
gurément, essuyer de quelqu'un soit des propos fa- 
cheux, soit un mauvais traitement. || Montrer les 
dents, se dit d'un animal qui menace et montre les 
dents. Le chien montrait les dents. Et, figurément, 
montrer les dents il quelqu'un, lui parler sévè.re- 
ment, durement. Tellement qu'il faisait le maítre 
Parmi les autres prétendants, Qui n'osaient lui 
montrer les dents, scarr. Yirg. trav. liv. vil. 
|| Quand la gueule de 1'animal menaçant va jusqu'à 
montrer ses grosses dents, sa colere est encoreplus 
grande et plus dangereuse : de lii, figurément, par- 
ler à quelqu'un des grosses dents, le réprimander 
fortement, le menacer. 1| Malgré les dents, sans 
craindre les dents menaçantes d'un animal; et de 
là, figurément, malgré ses dents, malgré lui. Etlà 
malgré mes dents rongeant et rêvassant, régnier, 
Sat. xv. Ils m'ont fait médecin malgré mes dents, 
mol. Méd. malgré lui, m, i. Je veux, je veux ap- 
prendre il vivre il yotre mère; Et, pour la mieux bra- 
ver, voili, malgré ses dents, Martine que j'amène 
et rétablis céans, id. F. sav. v, 2. Mais e(U-ill'hu- 
raeur sombre et noire, Avec 1'époux, malgré ses 
dents, Mettez-vous bien, Hamilton, Gramm. 4. || En 
dépit des dents, même sens les autres accidents 
Qui nousviennenthapperen dépit de nos dents, mol. 
Sgan. 17. Nous 1'aurons, dis-jo, en dépit de vos 
dents, iD.Síctí. 9. || B"Les dents ducheval. || Prendre 
lemorsaux dents seditd'unchevalqui s'emportesans 
que le cocher ou le cavalier puissenl le retenir, le 
mors n'opérant pas plus d'e(ret sur les barres que si 
lecheval le tenait serré entre les dents. || Fig. Prén- 
dre le mors aux dents, se livrer à ses passions, à 
son emportement, à sa fougue. || En un autre sens, 
prendre le mors aux dents, se mettre en colère, ( 
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s'emporter subitement. On lui a fait un léger re- 
proche, il a pris le mors aux dents. || En un autre 
sens encore, prendre le mors aux dents, se livrer au 
travail, aux affaires avec ardeur, après être resté 
dans 1'inaction, dans Pindolence. Ã présent il étu- 
die beaucoup, il a pfis le mors aux dents. || Le che- 
val est sur les dents, quand, fatigué, il appuie ses 
dents sur le mors; et, figurément, être sur les dents, 
être accablé de fatigue. Mettre sur les dents, exté- 
nuerde fatigue. Qu'ellem'ait déconfit et mis dessus 
les dents, régnier, Sat. xra. La pauvre Françoise 
est presque sur les dents, à frotter les planches 
que.... mol. B. gent. m, 2. Le voilii sur les dents, 
la font. Fahl. ii, 9. L'incoramoder, la metlre sur 
les dents, id. Mandr. Tout cet embarras met mon 
espnt sur les dents, mol. Amph. i, 2. || 6° Les dents, 
Ia dentition. Beaucoup d'enfants meurent aux dents. 
Cet enfant a beaucoup de peine à faire ses dents. 
|| 7" En termes de zoologie, nom donné à tous les 
orgaues calcairesou cornés qui servent ii diviser les 
substances alimentaires, quelle que soit la situation 
de ces organes. H 8° Dent d'éléphant, une défense de 
Féléphant. || Dent de narval, longues défenses qui 
arment lamâchoiresupérieuredes narvals. (| 9o Nom 
des pointes qui garnissent certains instruments. X.es 
dents d'une scie. Les dents d^n peigne. Souffrez 
qu'on peigne un peu.... — Sotlise sans pareille 1 Tu 
m'as d'un coup de dent presque emporlé 1'oreille, 
mol. Fách. i, I. D'obs(acles infinis mille ont su 
triompher, Cécile des tranchants, Prisque des dents 
de fer [instrument de torture], rotr. St Gen. m, 8. 
II y aurait plus de crimes dans un monde oú il n'y 
aurait ni peines ni récompenses, cotnme il y aurait 
plus de dérangements dans une montre dont les 
roues n'auraient point toutes leurs dents, d'alemb. 
Lelt. au roi de Prusse, 30 nov. 1770, || Terme de 
botanique. Saillie plus ou moins aiguê, mais tou- 
joursdepetite dimension, du bord des organes mem- 
braneux. || Dent de broderie, broderie en forme de 
dent ronde ou pointue qui termine ordinairement la 
broderie tout en 1'ornant; elle se fait presque tou- 
jours au feston. Dent simple. Dent pleine. Dent en 
crête de coq. Dent de feston de rose, espèce de dent 
pleine formée de petites dents. Broderie, découpure 
à dents de loup, broderie, découpure formant une 
suite d'angles aigus. || Dents de passement, appelées 
aussi engrelures, et qui sont des pointes aux bords 
du passement. || Sommet prismalique et anguleux 
d'une montagne. || Terme de serrurerie. Refentes sur 
le museau du panneton d'une clef. || 10° Brèche qui 
est au trancnant d'une lame. Ce couteau a des dents. 
|| 11° Dent de chien, ciseau de sculpteur, formé 
d'un fer fendu en deux pointes. || 12° Dent-de-loup, 
cheville pour arrêter la soupente ,d'une voiture. 
|| Terme d^rchitecture. Espèce de gros ciou de 12 
à 16 centimètres de longueur, servant à altacher 
les grosses pièces de bois. || Terme de cbarpentier. 
Grosse broche de fer servant dans les pans de bois 
k arrêter les tournisses. || Termo de serrurier. Trin- 
glo recourbée pour supporter des ustensiles de cui- 
sine. || Instrument de doreur qui sert à brunir Tor. 
|| Terme de marine. Sorte de levier employé dans 
les ports pour souleverde lourds morceaux de bois. 
|| 13"Dentde chien, nom vulgaire delVn/í/irone dent 
de chien (liliacées), dite aussi vioulle, s. f. || Dent 
de lion, nom vulgaire du pissenlit commun, ou du 
taraxacum dent de lion (synanthérées) appelé aussi 
couronne de moine. 1) Doubledent, espèce de mousse. 
|| 14° Terme de minéralogie. Dent de cochon, va- 
riété de carbonato de chaux en oristaux bexaòdres. 
|| Dentde cheval, variété de topaze bleu-verdàtre. 
|| Proverbes. Cest GeofTroi k la grand' dent, se dit 
de celui qui a quelque dent qui avance plus que les 
autres. || CEil pour oeil, dent pour dent, se dit en 
parlant d'une vengeance égale i Toffense. || Telle 
dent, telle morsure, c'est-à-dire Teffet répond à la 
cause. || Le vin trouble ne casse point les dents. 

— HlST, xi° s. [II] Tranche le nes et la bouche et 
les dens, C/l. de Rol. cxxiii. [II] Tranche la testo 
d'ici qu'as denz menus, ib. cxi.iv. 

— xii« s. Et par la grant angoisse touz les dens 
rechigner, Ronc. p. 200. Le nez moult três bien 
fait, les danz menus et blanz, Sax. v. Es danz dei 
peigne ot des chevos [cheveux] Celi [de celle] qui 
s^n estoit peigniée, la Charrclte, 1354. 

— xin° s. De paour [elle] va A dens sur la terre 
couchor, Bertc, xix. Et Berte gist k dens par des- 
sus la bruiere, ib. xx. Puis [elle] dist entre ses dens, 
que nuls ne Taoit.... ib. lui. Parles denz bieu, co 
dist li uns, Cest Brunsli ors [l'ours], li chazTybert,Ne 
li aura mestier haubert QCautre foiz m'ont il fetda- 
mage, Ren. 9220. Tu commencerasàfremir, X tres- 
saillir, à demener, Sor costó festovra torner Una 
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heure envers. une eure adens, Cum fait hons qui a 
■ mal as dens, la Rose, 2444. Mecine [médecine] en- 
contre dens dolur; De petis maus esfle peür [pire], 
3Is. St Jean. 

— xiv" s, II ne scet homme ou monde en tout le 
firmament X qui on doie faire de Tespée present, Se 
ce Cest k vous, sire; chascun y a la dent, Guescl. 
17242. II sont touz aflamez, je le sai vraiement; Ne 
pueent plus durer, car chascun a long dent, ib. 
11384. Cest Bertran du Guesclin qui vient si faite- 
ment; Unous tientàbrebis, ilnous monstro la dent, 
ib. 1163. LeBesque deVilaines, qui m'a grevé for- 
ment, Olivier de Mauny, que je hé durement, Et 
ses freres aussi qui me monstrent ladent, ib. 11004. 

— xv" s. Là les povres gens leur chantoient une 
note entre leurs dents tout bas, proiss. n, m, 44. 
Jemeursde soifauprèsde lafontaine; Chaultcomme 
feu, et tremble denta dent, eu. d'orl. Bali. ioo. 
Et icelui respondit feilement qu'il mentoit par ses 
dents,monstrel. liv. i, ch. i07.Du jour Cavoie men- 
gé des dents; S'avoye grand soif et grand faim, la 
font. 28. Parquoi, comme le roy lui monstroit la 
dent, avoit bien loy aussi de monstrer son orgueil 
envers le roy, g. chastel. Chron. des d. deBourg.m. 
ch. 200. Malgré leurs dents, .s'en vindrent toujours 
combattant, Bouciq. i, ch. 30. Le mareschal, qui 
toujours y avoit la dent, encore se voult mettre en 
son devoir de s'essayer, avant que aux Florentins 
aulcune vendition en fust faite, ib. m, ch. 8. Car, 
dit le proverbe, oú la dent deult, la langue va, et, 
dit TEscriture; qui de terre est de terre parle, Ilist. 
de J. Boucicaut, in-4°, Paris, 1620, p. 378, dans 
lacurne. Cest à meshuy, j'ay beau corner, Or ça 
il s'en fault retourner Maulgré sez dentz en sa mai- 
son, villon, Avch. de Bagn. 

— xvps. Maugré ses dens, calv, Instit. 7. Cecy 
est pourblanchir vos dents, Si par temps ilsdevien- 
nent ords, st gel. 121. Je vy naguere un cheval 
qui prenoit Son mors aux dents.... id. 200. Cornme 
ne peut s'appaiser Tadent par ire aocrochée, id. 246. 
Ses dentelettes d'ivoyre, dubell. vii, 37, reclo. Le 
prince se retira en son camp, riant (mais entre les 
dents), lanoue, 562, Les magistrais catholiques, re- 
mis en leurs estats, avoient bien souvent quelque 
dentde prendre la revanche des huguenots, casiel- 
nao, 177. Ayant la mort entre les dents, il songe 
encore à Ia guerre contre Mithridate, amyot, J/o- 
rius et Pyrr. 14. U ne faisoit mourir seulement 
ceulx contre qui il avoit particulierement quel- 
que vieille dent, id. Lysand. 35. Le beguoyement 
de leur parler entre leurs dents, id. Sertor. 40. 
Celle herbe que l'on appelle dent de chien, id. Cé- 
sar, 68. Si on luy commande de parler des grosses 
dents à un fascheux beau pere, il est sans honto et 
sans mercy, id. Comm. disc. le flalt. 41, Lesadvo- 
cats n'en meurent guere, Qui boivent avec leurs 
clients; Ayant une bonne matiere, Ils s'en lavent 
fort bien les dents, jean le houx, Vau de Vire, l. 
Là Tinfanterie demeura sur les dents, comme aians 
foil trois lieues plus que leurs ennemis, d'aub. Ilist. 
iii, 9. L'apophyse dresséeau corps superieur du se- 
cond spondyle, que Hippocratesappelle dent,PARÉ, 
iv, 10. Si les dents sont corrodées, creuses et per- 
tuisées jusques à la racine, ,id. xv, 20. Les orfevres 
garnissent ces dents [de lamieou requin] d'argent, 
les appelans dents de serpent, m. Monstr. app. t. 
X douleur de dent n'ayde viole Cinstrument, le- 
roux ue lincy, Prov. t. i, p. 214. Battre le tambour 
avec les denls [trembler], id. ib. Bonnes sont les 
dents qui retiennent la langue, id. ib. Les gour- 
mands font leurs fosses avec leurs dents, id. ib. 
Dent contre dent se consumo, génin, Récréalions, 
1.11, p. 237. On raet mieulx entre ses dens qu'on ne 
le rejeite quand est dedans, m. ib. p. 246. II por- 
toit une dent à Guesclin depuis qu'il avoit enlevé le 
ohasteaude Fougeray surlíobertde Bambroc, 31 ém. [ 
s, du Guescl. ch. v. 

— ÊTYM. Picard, deinl, s. m.; wallon, den; gé- 
nev. cet enfant met ses dents, pour il fait ses dents; 
provenç. dent; espagn. dienle; ital. dente; du latiu 
dens; grec, ò8oò;; angl. tooth ; aliem. Zahn; island. 
tan; has-breton, dont; sanscrit, donto, qui paralt 
être originairement le participe présent adanta, 
mangeant, du verbe sanscrit ad, manger (latiu ed- 
ere), dontla voyelle initiale serait conservéo dans le 
grec èSoói;. Dans 1'ancien français, dent élait mas- 
culin comme en latin; il est resté tel dans quelques 
patois : rire des gros dents, se dit en Lorraine; il 
commence à devenir féminin au xiVsiècle. 

I. DENTAIRE (dan-tê-r'), adj. Qui appartient, 
qui a rapport aux dents.|| Terme d'anatomie. Canaux 
ou conduits dentaires, canaux osseux qui livrent 
passage aux vaisseaux et nerfs dentaires. H Noyau 
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dentaire, nom donné à la papille ou pulpe denlaire, 
qui est oentrale et sur laquelle la dent se moule. 
II Arcade dentaire, réunion de la série des dents, 
décrivant toujours une ligne plus ou rnoins courbo. 
II Cavité denlaire, cavité existant dans toutes les 
dents peu éloignées de Tépoque de leur éruption et 
contenant la pulpe dentaire. |[ Terme de vétérinaire. 
Cul-de-sac ou cornet dentaire, cavité existant il la 
surface de frottement des incisives, des solipèdes, 
qui dispara» par suite de 1'usure de la dent, et dont 
la disparition est un des signes utilisés pour Ia con- 
naissance de l'âge. || Terme de zoologie. Formule 
dentaire, disposition de chiíTres adoptée pour indi- 
quer d'une maniére abrégée le nombre des dents de 
cliaque espèce , chez les mammiféres; exemple : 
formule dentaire du cheval: inc. f, can. {^|, mol. 

= c'est-à-dire 12 incisives, c en haut, e en 
fias; 4 canines, en haut i àdroite ett àgauche, en bas 
i à droite et t à gaúche; 24 molaires, en haut c à 
Iroiteetc à gaúche, enhas e àdroite e^o à gaúche. 
 étym. Lat. dentarius, de dens, dent. 
2 DENTAIRE (dan-tê-r'), s. f. Terme de botani- 

que. Genre de plantes crucifères, ainsi nommées 
parce que les racines en sont dentées, dont trois es- 
pèces deníariapinnata, Lamarck, dentaria penta- 
phyllos, L., et dentaria bulbifera, L., ont été re- 
gardées comme carminatives et vulnéraires. 

— ÉTYM. Dentaire t. 
DENTAL, ALE (dan-tal, ta-1'), adj. II Io Terme 

d'anatomie. Qui appartient aux dents. Nerfs den- 
laux. || i° Terme de grammaire. Lettres dentales, 
lettres qui ne peuvent être prononcées sans que la 
langue louche aux dents, tellcs que d, í, n, s. Les t 
et les d dentaux du sanscrit, sorte de t ot de d, 
propres à cette langue. Une oonsonne denlale. || S. 
f. Une dr.ntale, c^st-à-dire une consonne dentale. 
Les dentales sont d, í, s, z, n; en anglais il faut y 
ajouter le th dans ses deux prononciations. 

— ÉTYM. Lat. dentalis, de dens, dent; provenç. 
et espagn. dental; ital. dentale. 

f DENTALE (dan-ta-1'), s. m. Genre de mollus- 
ques marins (voisins des gasléropodes), à coquille 
calcaire, univalve, dont 1'espèce la plus commune 
sur les cotes d'Asie et d'Europe est le dentalium 
elephantimm, Martini. || Espèce de poisson du 
genre des spares. 

f DENTALITHE ( dan-ta-li-t'), s. f. Nom donné 
aux dentales fossiles. 

— ÉTYM. Dentale, et kíOoi;, pierre. 
DENTÉ, ÉE (dan-té, tée), pari. |l 1" Garni 

de pointes uniformes et placées à égale distance les 
unes des autres. Roue dentéo. II íit réllexion que 
dans les machines oà il y a des roues denlées, c'est 
aux dents que se fait tout belfort, et que, par oonsé- 
quent, le frottement, qui détruit toujours une grande 
partie de 1'elTet des machines, est à ces endroits plus 
grand et plus nuisible que partout ailleurs, fonten. 
Lahire. || Terme de botanique. Feuille dentée. Le 
bord est doublemént denté, lorsque chaque dent 
porte elle-môme une dent plus petite. Bord denté 
en scie, bord oü chaque dent est dirigée vers le 
sommet de Torgane denté. || 2" Terme de bla- 
son. Ne se dit que des animaux dont on voit les 
dents. || 3° Terme de diplomatique. Cbarte den- 
tée, papier poli avec une dent d'animal. H 4o S.m. 
Poisson de la Méditerranée (dentatus vulgaris). 

— iiist. xv" s. Chascuns promet, mais que vaut 
telz convenz, Quant sur mentir le príncipe est en- 
tez? Telz prometteurs sont de ceus decepvenz, Qui 
de voir dire n^nt plus les dens denlez, e. descii. 
Pomes mss. f" 222, dans lacurne. || xvi' s. Perdre 
une saillie gaillarde et piquante d^spnt, ou un mot 
denté et plein dbiiguillon, pasquieh, Lctl. t. ur, 
p. 03, dans lacurne. Ses habits estoient tous de- 
schirez, et luy denté [mordu] en plusieurs parts, 
CHOLiÈRES, Contes, f" 208, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. dental; espagn. dentado; ital. 
denlato; du latin dentatus, de dens, dent. 

DENTÉE (dan-tée), s. f.\\ 1° Coup de dents qu un 
chien donne au gibier. || 2" Coup que le sangher 
donne aveo ses défenses. 
 IIIST. xvie s. Et la beauté tant vantee Qui elu 

foudroyant saugler Sentit la fiere dentée, dubell. 
v, 53, verso. 

— ÉTYM. Denté, comme rossee, de rosse. 
DENTELAIRE (dan-te-lé-r'), s. f. Terme de bota- 

' niqué. Gènre de plantes ainsi nommées , parco 
' quunõ des espèces élait jadis employée conlre le 

mal de dents, et dont une espèce (ptumbago euro- 
vva I ) a une racine irritante et employée pour 
produire la rubéfaction. H Plante nommée aussi herbe 
au câncer et malherbe. 

ÉTYM. Voy. denteler. 
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DENTELÉ, ÉE (dan-te-lé, lée), adj. || 1» Taillé en 
forme de dentelle. Un roc dentelé. Aréte visible de 
loin, ílprement dentelée, et qui séparo le torrent 
affluent du Gardon d'avec le Mimente, affluent du 
Tarn, fobrnet , Acad. des sc. Compíes rendus, 
t. lii , p. t H 7. (| Terme de botanique. Se dit des par- 
ties d'une plante qui sont inégalement découpées, 
par opposition à denté, oü les découpures sont égales. 
|| Terme d'anatomie. Ligament dentelé, bandelette 
blanchàtre, tres-résistame, située dans le canal ver- 
tébral. || Le grand dentelé, muscle qui s'attache aux 
huit ou neufpremières cotes. Lespetitsdentelóspos- 
térieurs, rauscles qui s'attachent à la dernière ver- 
tèbre cervicale et aux deux premières dorsales. Le 
petit dentelé antérieur, le petit pectoral. || Terme 
de diplomatique. Charte dentelée, charle dont la 
marge détacbée de la souche est denlelée. || 2" Terme 
de blason. Qui est à pelites dents, en parlant de la 
croix.dela bande, etc. || 3° Terme de numismatique. 
Médailles dentelées, médailles dont la tranche est 
garnie de dents. 

— rem. En parlant des roues, on se sert exclusi- 
vement de radjeolif denté, et non de dentelé. 

— HIST. xvi" s. Un' espine qu'ils [certains pois- 
sons] ont dentelée comme une scie, mont. 11, 195. 
La suture des os est dentelée ou orenelée à la façon 
des dents de scie.... ou escaillée, paré, iv. 43. II est 
fort dentelé et furieux, tuant et devorant ies autres 
poissons, id. Monslr. app. t. Certains muscles ser- 
vant à la respiration que nous appellons dentelés 
posterieurs, m. 1, 8. Le grand dentelé, sorlant de 
la base dupaleron, m. ib. Le rhombolde (nommé 
aussi petit dentelé), id. iv, 7. 

— ÉTYM. Voy. dentelle. 
f DENTELER (dan-te-!é. VI se double, quand la 

syllabe qui suit est muette; je dentelle; je dentel- 
lerai), d. a. Faire des entailles en forme de dentelle. 

— ÉTYM. Voy. DENTELIE. 
f DENTELET (dan-te-Iè), s. m. Terme de con- 

struotion. Carré sur lequel on tailio les ornements 
appelés (lenticuies. 

— ÉTYM. Diminutif de dent. 
DENTELLE (dan-tè-l'), s. f. |11° Sorte de passe- 

ment à jour, à mailles très-fmes. Dentelle de fil, de 
soie, d'argent. || Dentelle réseau, sorte de dentelle 
en point d'AIençon. || Dentelle bride, dentelle dont 
le tissu est plus fort que le réseau. || 2° Absolument. 
La dentelle de fil. Elle travaillait devant la Fan- 
chon qui faisait de la denlolle, J. J. rouss. Hél. 
v, 3. (| S. f. plur. Objets de parure faits de den- 
tellcs. Parée de diamants et de dentelles. || 3" Terme 
d'arcbitecture. Dentelle de pierres, pierres taillées 
en dentelle. || 4° Ornement d'imprimerie, servant 
d'enlourage aux pages, ou de vignette aux titres 
des cbapitres. || Dessin poussé sur le bord des li- 
vres ou sur le plat de leur couverture. || 5° Den- 
telle de mer, nom de plusieurs polypiers. || Den- 
telle de Yénus, nom vulgaire d'un très-joli polypier 
réticulé. 

—HIST. xvi" s.Dentille, ornement des frises, oddin. 
— ÉTYM. Provenç. dentelh, dcnlilh, créneau; ital. 

denlello, mème sens; du latiu deníícríus, diminutif 
dedens,(lent.X)c«leí!eestla forme féminine de ce mot. 

f DENTELLIÈRE (dan-tè-liê-r'), s. f. Ouvrière 
qui fait de la dentelle. 

— ÉTYM. Dentelle. 
DENTELURE (dan-le-Iu-r'), s. /i || 1° Ouvrage de 

sculpture fáit en forme do dents. || 2° Découpure en 
forme de dents. Au bord de la partie éclairée du 
disque lunairo, les montagnes se présentent sous la 
forme d'une dentelure qui s'étend au delà de la ligne 
de lumière, laplace, Exp. 1, 4. Leurs dentelures 
[des monts] se traçaient avec une purelé extraordi- 
naire sur le ciei, chateaur. Italie, H. Les limites 
des rivages do la Provence sont circonscrites dans 
un cercle de môme rayon que celui qui enferme les 
dentelures des rives occidentales de la Corse, ville- 
neuve - flayosc, Acad. des sc. Comples rendus, 
t. liv, p. 200. || Terme de botanique. Dentelures, 
dents en scie, c'est-à-dire aiguês et dirigées vers 
le sommet de Borgane denté. 

— HIST. xvi" s. Les dentelures .des rochers, d'aub. 
Hist. iii, 406. Des parapets de quatre pieds do gasons 
et de motines qui se flanquoient par leurs dente- 
lures, id. ib. 1, 20. 

— ÉTYM. Denteler. 
j- DENTER (dan-té), v. a. Munir de dents un us- 

.tensile. On a commencé à denter celle roue. 
— ÉTYM. Dent. 
fDENTlCIDE (dan-li-si-d'), adj. Terme de botani- 

que. Déhiscence demicide,débiscence se faisantparTé- 
cartementdes dents quisontau sommet des carpelles. 

— ÉTYM. Dent, et le latin ctedere, fendre. 
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| DENTICORNE (dan-ti-kor-n'), adj. Terme d'en- 
tomologie. Qui a les antennes ou cornes dentées. 

— ÉTYM. Dent, et corne. 
DENT1CCLE (dan-ti-ku-1'), s. m. || 1° Terme dTiis- 

toire naturelle. Dent très-petite. || 2° Par extension, 
légère dentelure. H Terme' de menuiserie, Petiles 
parlies saillantes oarrées par leur plan, et dont la lar- 
geur est à la hauteur comme 2 est à 3. |1 3" S. f. plur. 
Terme d'architecture. Les denticules, membre des 
corniches ioniqueset corinthiennes, qui a plusieurs 
entaillures semblables à des dents. Les denticules 
se placent ordinairement dans la corniche ionique et 
dansla corniche corinthienne, Díct. de VAcadémie. 

— ÉTYM. Lat. denticulus, diminutif de dens,dent. 
f DENTICÜLÉ, ÉE (dan-ti-ku-lé, lée), adj. Terme 

didactique. Qui est garni de très-petites dents, de 
denticules. || Terme d'arcbUecture. Se dit des orne- 
ments en forme de moulures carrées qui font partie 
de la corniche. || Terme de blason. Écu denticulé, 
écu dont la bordure est formée de denticules. 

— ÉTYM. Denlicule. 
DENT1ER (dan-tié; l'r ne se lie jamais; au plu- 

riel, l'í se lie : des dan-tié-z-habilement faits), s. m. 
|| 1° Rang de dents. Un beau dentier. Terme fami- 
lier et peu usilé. || 2° Terme de dentista. Série de 
dents artificielles montées sur une raéme pièce, et 
disposées de manière à représenter une des arcades 
dentaires. || 3° Outil qui sert à diviser chaque paiu 
de savon en loves. 

— ÉTYM. Dent. 
j DENTIFICATION (dan-ti-fi-ka-sion), s. f. Terme 

de physiologie. Génération de la dentine ou sub- 
stance propre des dents. 

— étym. Dent, et le suffixe latin ficare, faire. 
f DENTIFORME (dan-ti-for-m'), adj. Terme dTiis- 

toire naturelle. Qui a la forme d'une dent. 
— ÉTYM. Dent, et forme. 
DENT1FRICE (dan-ti-fri-s'), s. m. || 1° Médica- 

ment, ou poudre qui sert à nettoyer ies dents, en 
les frotlant. H Adj. Poudre dentifrice. ]) 2o Nom 
donné, par extension, à certaines préparations al- 
cooliques, beau de Botot par exemple, destinées à 
la conservation des dents. 

— HIST. xvi" s. Qu'on les frotte aveo dentifrices 
faits de.... pariS, xv, 20. 

— ÉTYM. Latin dentifricium, de dens, dent, ot fri- 
care, frotler (voy. friction). 

f DENTIGÈRE (dan-ti-jè-r"), adj. Terme dTlisloire 
naturelle. Qui est muni de dents. 

— ÉTYM. Dent, et le latin perrre, porter. 
f DENTINE (dan-ti-n'), s. f. Terme de chimie. 

Nom donné à la substance propre des dents. 
— ÉTYM. Dent. 
f DENTIROSXRE (dan-ti-ro-str'), adj. Terme de 

zoologie. Dont le beo olTre une ou plusieurs dents. 
II s. m. Nom d'une famille de passereaux caractòri- 
sée par une écbancrure à 1'extrémité du beo, par 
exemple le merle. 

— ÉTYM. Dent, et le latin rostrum, bcc. 
■DENTISTE (dan-ti-sf), s. m. Cbirurgien ou ar- 

tiste ne s'occupant que de oe qui concerne les dents. 
\\Ádj. Un cbirurgien dontiste. 

—ÉTYM. Dent. Paré a dit dentateur : Ne faut que 
les barbiers et dentateurs se hastent trop subit les 
arracher, xv, 26. 

DENT1T10N (dan-ll-sion; en poésie, de quatre 
syllabes), s. f. Éruption naturelle des dents aux di- 
verses époques de la vie. 

— IIEM. Cest une faute de dire une belle denti- 
tion pour une belle denture, 

— ÉTYM. Latin, dentilio, de dens, dent. 
t DENTO-LABIAL, ALE (dan-to-la-bi-al, a-1'), 

adj. Terme de grammaire. Leltre dento-labiale, ou, 
substantivement, une dento-labiale, consonne qui, 
comme le v et \'f, se forme par 1'imposition des 
dents sur la lèvre inférieure. 

— ÉTYM, Dent, et labial. 
DENTURE (dan-tu-r'), s. f. || 1» Assemblage de 

dents, naturel ou artificiei. || Ordre dans lequel les 
dents sont rangées. Une belle demure. (| 2° 'lerme 
de mécanique et d'horlogerie. Le nombre des dents 
d'une roue. 

— HIST. xin" s. Qu'aprent poulain en denteüre, 
Tenir le veut tant come 11 dure, gautier decoinsi, 
dans le Dict. de eochez. || xiv" s. Dit on que ce que 
on aprent en denteure, on veult tenir en vieillesse, 
gaston phébus, C/iosse, ms. p. i34,(lans la'curne. 
|| xv" s. J'aim par amour la plus belle figure Que 
nulz boms puist de ses yeux regarder; Courte et 
grosse est, et s'a la denteüre, Groin et cheveux com 
hure de sanglier, Barbe au menton; elle me fait trem- 
bíer, e. descii. Poestes mss. f" 220, dans lacurne. 

— étym. Dent. 
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BfiNÜDATION (dé-nu-da-sion; en vers, do cinq 
syllabes), s. f. || Io Termo de ohirurgie. Etat dTme 
partiedépouilléedesesenveloppesnalurelles. || 2°Par 
extension. Dénudation dTin arbre, état dTin arbre 
dépouillé de son éoorce ou de ses fíuilles. || Terme 
degéologie. Dénudation d'un terrain, enlèvement 
des couches qui le recouvrent habituelloment. 
 hist. xvi" s. De peur de douleur et dénuda- 

tion, tant du nerfque de l'os, paré, xiii, t7. 
— étym. Lat. denudationem, de denudare (voy. 

dénder). 
f DÉNUDÉ, ÉE (dé-mi-dé, dée), part. passe. Un 

os dénudé, 
f DÉNÜDER (dé-nu-dé), v. a. |1 1° Terme de 

cbirurgie. Mettre un os, une partie à découvert. 
|1 2° Par extension, dépouiller un arbre de son 
écorce. || 3° Se dénuder, v. réfl. Se dépouiller de son 
enveloppe. Cet os commence à se dénuder. 

— ÉTYM. Lat. denudare (voy. dénuer). 
DÊNUÉ, ÉE (dé-nu-é, ée), part. passé. Privé. 

Pluton est seul, entre les dieux, Dénué d'oreilles 
et d'yeux X quiconque le sollicite, malii. vi, io. 
Pauvres et dénués des seoours de la lerre, Mais ri- 
ches en grâce et vertu, corn. Imit. i, ts. Être dé- 
nué de toutes choses, patru, ]'laidoyer 4 , dans ri- 
ciielet. Dénué d'un secours par lui-même détruit, 
corn. Hor. i, 3. Alexandre, dénué de ces avanta- 
ges, n'eút pas marchandé pour passer le Rubicon, 
et c'est en partie cette hardiessequi lui afait attri- 
buer le surnaturel et le raerveilleux, la font. Let~ 
tres, xii. II laut être bien dénué d'e3prit, si 1'amour, 
la malignité, la nécessité rden font pas trouver, la 
eeuy. iv. La valeur, dénuée de toutes les autresver- 
tus, ne peut rendre un bomme digne d'une vérita- 
ble estime, segrais, dansrichelet. L'Espagne était 
alors incapable de se défendre elle-même, épuisée 
d'argent, dénuée detroupes et devaisseaux, torcy, 
Mém. 1.1, p. 33. Dénuée de support et chargée d'un 
enfant, bern. de s.-p. Paul et Virg. || Absolument. 
Les plus dénués furent secourus. 

— SYN. dénué, dépourvü. Dépourvu est celui qui 
est sans provision; dénué est celui qui est mis à nu. 
Dénué exprime donc une nuance plus forte que dé- 
pourvu. 

DÉNUEMENT (dé-nu-man), s. m. Voy. dénú- 
MENT.Dénuement est une ortbographe qu'on trouve 
oouramment dans le xvn" siècle et qui n'est plus 
usitée. 

DÉNUER (dé-nu-é), v. a. || 1° Dépouiller de cho- 
ses néoessaires. 1| 2" Se dénuer, v. réfl. Se dénuer 
du nécessaire pour ses enfants. 

— hist. xu" s. Cil ki est denueizaz espées do ses 
anemis, Job, 444. Nou ferai, dame, par les iex de 
mon chief; Quar tos jors mais me seroit reprochiés, 
Hons desnués [désarmé] n'iert jít par moi toucbiés, 
Raoul de C. 293. ||xm0 s. lítles autres metausdes- 
nuent Delorformes, si qu'il les muent En fin argent 
par medecines, la Rose, 10343. Et quantilleose voit 
cheüe, Sa cbiere et son habit remue, Et si se dos- 
nue [se met nue] et desrobe, Qu'ele est orfenine de 
robe, »ft. 0)75. Et Júpiter li flst [à Argus] trenchier Le 
chief, por Io revenchier, Qudlavoitenvache muéo, 
De forme humaino desnuée, ib. 14592. || xiv» s. Au- 
cunes choses sont desquelles se un homme est des- 
nué et que il ne les a pas, sa felicité enestaussi 
comrae honie ou anullée, oresme, Eth. '20. Les 
raors ont denué et les armeures pris, Guescl. 780. 
Chil qui furent en Post ont les mors desnuez, Et 
pnis, en une fosse, si les a-on getés, Baud. de Seb. 
ix, 189. || xv" s. Et disoient que on feroit un grand 
outrage, si on denuoit le royaume d'Angleterre de 
deux mille hommes dormes, froiss. n, m, .18. 
|| xvi" s. M'advertissans de Ia froido venuo Du triste 
hyver, qui la terre desnue, marot, i, 223. Desnué 
d^sperance, id. n, t2. Job reoognoist que c'estDieu 
qui Ta desnué de tout son bien, calv. Instit. too. 
llfeit maroher les siens contre les Lacedsemoniens, 
qui avoient les flancz desnuez de gens de cheval, 
amyot, Philop. to. Et no demouroit au roy que le 
nona de royaulté seulement denué de toute puis- 
sance, id. Lys. 43. L'histoire est denuée de foi par 
ceux qui la'.''emplissent de miracles, d'aijb. Hist. i, 
189. La difliculté des approohps estoit principale- 
ment en faute de terre, de laquelle toute 1'isle est 
desnuée,ie. fh. 210. Si l'os,estant desnué, on frappe 
dessus.... pare, viu, 2. 

— étym. Provenç. denudar, desnudar; ital. dis- 
nudare; du latiu denudare, de la préposition de, et 
nudus, nu (voy. nu). Dénuer et dénuder, tir&s tous 
deux de denudare, témoignent de leur dato par leur 
formation : le second est un calque, le premiar est 
une modification du mot latin commandée par To- 
reillo de nos aieux. 

DÉP 

DÉNÜMENT (dé-nu-man), s. m. Dépouillement 
des choses nécessaires. Cette famille est dans le dé- 
núment le plus complet. La route avait détruit leur 
chaussure.... ils caohaient avec soin leur dénü- 
ment devant leur empereur et se paraient de leurs 
armes éclatantes et bien réparées, ségur, Hist. de 
Napol. viu, 11. D'abord le vin manqua, puis labière, 
mêmereau-de-TÍo,enfin Ton fut réduit k l'eau, qui 
souvent manqua à son tour; il en fut de même pour 
les aliments, de même pour les autrgs nécessités 
de la vie; et dans oe dénúment graduei le découra- 
gement de 1'âme suivait 1'affaiblissement suocessif 
du corps, id. ib. vi, o. || Terme de la vie spirituelle. 
Le dénúment des biens sensibles, disposition con- 
fraire au goút et à 1'attachement naturel qu'on a 
pour les objets des sens. 

— REM.Auxvu' siècle. dénúment était rejetépar 
les puristes; Bouhours, Nouv. rem. dit : <t Dénue- 
ment ne vaut rien, ni dans le propre ni dans le fi- 
guré; il n'est pas même français. II faut avouer 
néanmoins que les dévots s'en servent; mais il faut 
vivre oomme eux, et ne pastoujours parler comme 
eux. » LTiistorique raontre qu'il était bien français. 

— HIST. xv" s. EUes avoient donnez leurs joyaux 
et leurs habits do si grant cueur aux chevaliers, 
qu'elles ne se appercevoient de leurs desnuement et 
desvestement, Perceforest, t. 1, f" t65. || xvi" s. Ca- 
rie de Tos, desnuement aveeques perdition de la 
couverture, paré, xiii, t. 

— étym. Dénuer. 
f DÉONTOLOGIE (dé-on-to-lo-jie), s. f. Terme 

didactique. Science des devoirs. 
— ÉTYM. Tò òéov , le devoir, et Xóyoi;, doctrine. 
t DÉONTOLOGIQUE (dé-on-to-Io-ji-k), adj. Qui 

est relatif à la déontologie. 
f DÉOPERCÜLÉ, ÉE (dé-ó-pèr-ku-lé, lée), adj. 

Terme d^istoire naturelle. Qui est privé d'operoule. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et opercule. 
-) DÉPAILLAGB (dé-pâ-lla-j', H mouillées), s. rn. 

Aotion de dépailler une chaise, un tabouret, etc.; 
résultat de cette action. 

— ÉTYM. Dépailler. 
t DÉPAILLÉ, ÉE (dé-pâ-llé, llée, 11 mouillées), 

part. passé. Dont la paille a été enlevée. Chaise dé- 
paillée. 

f DÉPAILLER (dé-pâ.-llé, 11 mouillées, et non 
dé-pâ-yé), v. a. Dégarnir de paille. Les chats, 
avec leurs ongles, dépaillent les chaises. || Se dé- 
pailler, v. réfl. Perdre sa paille. Cette chaise se dé- 
paille. 

— étym. Dé.... préfixe, et paille. 
f DEpAISSANCE (dé-pê-san-s'), s. f. Action de 

pattre, de faire paltre; lieu oú les bestiaux vont 
pattre; droit de faire paitre les bestiaux. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et paitre. 
j DÉPALER (dé-pa-lé), v. n. Terme de marine. 

Un navire dépale, quand le Yent ou le courant I'en- 
tratnent hors de sa position. 

f DÉPALISSAGE (dé-pa-li-sa-j'), s. m. Action de 
dépalisser. 

t DÉPALISSER (dé-pa-li-sé), v. a. Terme dTiorti- 
culture. Détacher les rameaux et les branches d'un 
arbre qui étaient palissés. 

— étym. Dé.... préfixe, et palisser. 
f DÉPÂMER (SE) (dé-pú-mé), v. réfl. Revenir 

de pUmoison. 
— hist. xvi» s. Ã peine avois-je dit, quand Thoi- 

net se depame, Et è soy revenu alloit après sa dame, 
rons. 104. 

— étym. Dé.... préfixe, elpãmer. 
f DÉPANNEAÜTER (dé-pa-nô-té), v. a. Terme 

do jardinage. ôter les panneaux de dessus les cou- 
ches, molons, etc. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et panneau. 
DÉPAQUETÉ, ÉE (dé-pa ke-té, tée), part. passé. 

Dos livres dépaquetés. 
DÉPAQUETER (dé-pa-ke-té. Le (se double, quand 

la syllabo qui suit est muette: je dépaquette; je dé- 
paquetlorai; 1'Académio no conjugue pas ce verbo; 
ou pourrait aussi mettre un seul t et 1'accent grave : 
je dépaquète),«. a. Dé faire unpaquet.tirercequiesl 
empaqueté. || Termedemarine.Dépaquelerunovoile. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et paquet. 
t DÉPARAGEMENT (dé-pa-ra-je-man), s. m. 

Terme d'ancienne jurisprudonce. Mariage inégal. 
— étym. Déparager. 
t DÉPARAGER (dé-pa-ra-jé. Le g prend un e de- 

vant o et o; déparageanl), u. a. Ancien termo do 
coutume. Marier une filie à une personne de condi- 
,tion inégale. 

— étym. Dé.... préfixe, et parage. 
DÉPARÉ, ÉE (dé-pa-ré, rée), part. passé. Dont 

on a ôté les ornements. Un autel déparé. || Qui offre 
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moins d'agrémenf. Un visage déparé par un nez trop 
long. 

f DÉPAREIL, EILLE (dé-pa-rèll, rè-11'), adj. Qui 
n'est pas pareil. || Vieux mot bon à reprendre. 

— HIST. xiii" s. Et cil qui font les mariages, Si ont 
trop merveilleus usages Et coustume si despareille, 
Qu'il me vient à trop grant merveille, la Rose, 8703. 
|| xiv"s.Lesupp!iantrompylepetitcofi"re,oü il troura 
un esperon à despareil, du cange, disparilitas. 

— étym. Dé.... préfixe, et pareil. 
DÉPAREILLÉ, ÉE (dé-pa-rè-l!é, llée, 11 mcuil- 

lées), part. passé. Des gants dépareillés, un man- 
chon tout pelé, eégnier, Sat. xi. Deux pantoufles 
dépareillées, Dont Pune fut au grand Hector, scar- 
ron, Virg. trav. v. Que d'ouvrages restèrent dépa- 
reillés chez la Tribu ! j. j. nouss. Conf. 1. 

DÉPAREILLER (dé-pa-rè-llé, 11 mouillées, et 
non dé-pa-rè-yé), v. a. Séparer une chose d'une 
aulre avec laquelle elle était appareillée, et par suite 
ne point la remplacer ou la remplacer par une au- 
tre qui n'y est pas pareille. On dépareille un ouvrage 
quand on en perd un tome, ou quand on remplace 
le tomo perdu par un qui n'est pas de la même édi- 
tion, de la même reliure, etc. j'ai perdu ou dépa- 
reillé des multitudes de livres, par Phabitude que 
j'avais d^n porter partout avec moi, j. j. rouss. 
Confess. vi. || Se dépareiller, v. réfl. Étre dépareillé. 
Je ne sais comment cet ouvrage s'est dépareillé. 

— hist. xv" s. Combien que les deux parties fus- 
sent despareillées [inégales], ce bon ohevalier vain- 
quit et rebouta ces quatre ribauds, loüis xi, Nouv. 
xcvin. 

— ÉTYM. Dépareil; provenç. desparelhar; es- 
pagn. desparejar. 

DÉPARER (dé-pa-ré), v. a. H 1° Ôter ce qui pare. 
|| Déparer une église, en ôter ce qui la pare. 11 faut 
déparer 1'église pour latendre en dsuil. || 2° Déparer 
Ia marchandise, choisir le dessus d'un panier de 
fruits, prendre ce qu'il y a de plus beau. || 3" Ren- 
dre moins agréable, changer en mal Taspeot, la 
physionomie, etc. Plus de place; on se fourrait oü 
on pouvait : cela dépara toute Ia fête, st-sih. bi , 
109. Déparer par le latiolave la robe modesta du phi- 
losophe, dider. Ess. s. Clande. 1| Fig. ôterla beauté 
intellectuelle, morale, etc. Ce trait ne déparerait pas 
Ia vie d'un grand homme. Hé bien ! ce neveu-lè est 
bon à montrer, il ne déparé pas la famille, mari- 
vaux, Fausses conf. 1, 4. || 4° Se déparer, v. réfl. 
Être déparé. 

— HIST. xn» s. Mefez jus vostre cruiz, faites vus 
desparer, Et faites vostre cruiz devant vus là por- 
ter, Th. le mart. 36. 

— étym. Dé.... préfixe, et pawr; provenç. dis- 
parar, démanteler, dépouiller; ital. disparare, 
même sens. 

j- DÉPARESSER (dé-pa-rè-sé), v. a. Chasser la 
paresse. 

— HIST. xvi" s Nature ingenieuse, Voyant les 
cosurs humains d'une paresse oiseuse S'engourdir 
lentement, pour les deparesser S'en vint au mont 
Pholois à Chiron s'adrésser, rons. 938. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et paresse. 
DÉPARIÉ, ÉE (dé-pa-ri-é, ée), part. passé. Des 

pigeons dépariés, 
DÉPARIER (dé-pa-ri-é), jedépariais, nous dépa- 

riions, vous dépariiez; que je déparie, quenousdé- 
pariions, que vous dépariiez, v. a. || 1° Óler Pune 
des deux choses qui forment une paire. Déparier 
des gants, des souliers. ||20 Séparer un couple d'a- 
nimaux. || 3° Se déparier, v. réfl. Cesser d'6tre par 
couple. Ces pigeons se sont dépariés. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et paire; provenç. des- 
pariar; ital. dispaiare. 

DÉPARLER (dé-par-Ié), r. n. Discontinuer de 
parler. II ne s'emp!oie qu'avec ianégation. Ah! que 
jo hais les gens qui sur les moindres cas Commen- 
cent de parler pour ne déparier pasl iiauterociih, 
Crispin music. 1, 7. Us ne déparlent pas, si j'ose 
ainsi parler, jusqiPà ce qu'ils aient épuisé la ma- 
tière, scarron, Rom. com. 11, oh. t7. II aurait bien 
été sans déparier un mois que j'aurais pou parlé, 
in. Épilre chagrinc à M. Dclbenc Ma joio est 
extrôme D'y voir certaines gens, tout fiers de leur 
maintien, Qui ne déparlent pas et qui ne disent rien, 
regnard, Démocr. 11, 5. II ne déparie point, quand 
il devrait cent fois lui répéter )es mêmes choses. 
bahon, 1'Homme d bonnes forluncs, m, t.Jusqu'au 
soir nous ne déparlêmes pas un moment, j. j. nouss. 
Conf. 111. Point ne manquait du don de la parole 
Coiseau disert; hormis dans les repas, Tel qu'une 
nonne, il ne déparlait pas, gresset, Ver-verl, ch.n. 
|| On pourrait diro aussi avecRinterrogation : Quand 
déparlerez-vous? 
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— HIST. xii° s. Eí dist li rois : tot ce laissiés ester; 
Li dons estfaiz; ne in'en puis desparler [dédire], 
Raoul de C. 12. H xve s. Iceluy seigneur de I'Isle 
Adam futmoult deparlé etblasmé, pour ca qu'ainsi 
negligemment par faute de guet, il avoit laissé per- 
dre ia dicte villo de Ponthoise, mokstrelet, t. i, 
1° 279, dans LACUKNE. 

— Étym. Dc.... préfixe, et parler; desparler ou 
diparoler signifiait dans Tancien français médire, 
blâmer, se dédire. 

t DÉPARQUEMENT (dé-par-ke-man), s. m. Ac- 
tion de déparquer. 

— HIST. xv s. Lesquels Flamens, quant ils ouy- 
rent nouvelles de la venue du Roy, s'enfuyrent et 
desparquerent; et, au dit desparquement [décampe- 
fflenl} faire, frapperent nos gens sur les dessusdits 
Elamens, jean de troyes, Chronique, 1477. 

— étym. Déparquer. 
t Déparquer (dé-par-ké), d. O. Terme rural. 

Eaire sortir ies moutons d!un pare. || Terme de vé- 
xierie. Pousser la liôte hors d'un pare. lj Terme de 
Péche. Déparquer des huitres, les tirer du pare oú 
on les engraisse, pour les vendre. 

—■ hist. xvi0 s. li le mena chasser en un bois pro- 
eiiain de son ehasteau, oü tous deux ils coururent 
Hn cerf desparqué, yver, p. 585. Voyant ie desar- 
*,0y. js deparquav fio m'en aliai] du lieu, rabel. 
da"SUCURNE, 

Etym. Dé.... préfixe, et porc. 
DEPART (dé-par; le í ne se lie pas : un dé-par 

"attendu ; au pluriel, des dé-par inattendus; quel- 
II <e«"Uns. ^'enl l's .' des dé-par-z inattendus), s. m. 
les Act'on ''e partager, séparer, trier. U y a dans 
nn <;on^es (io fée une princesse malheureuse h qui 
voinifa11141^8 tlans un grand tas de blé et d'a- 
cliim' í'a'le ■képart de ces grains. H Terme de 
méta, Pérat'0n par laquelle on sépare certains 
subst»í 611 611 PWioulier, Por et Pargent, d'autres 
acides Ur ^^'iques, par Pemploi de certains 
II 2o Fio- » "■ daPart, anoien nom de Peau regale, 
départ pntlCtl0a 116 ^parer, de distinguer. Faire le 
Partir If3 diverses attributions. U 3° Aotion de 
Part 'rm.*3 íl!Ill:ire de la nuit cache bien ton de- 
peunle fui-;" ' U1i 4- Demain eile entendra ce 
yeux KAe e»* Mevenir demander son départ à ses 
qu'un cruel i W' ^ Quoi! ce dép:,rt "Y 
cedénart ,, , ratagème? 1D-v' 6' GardeZ ?ue 

sue son deWUAS0Ít révélé',D- IPhig- n"11 n' 
fút sur son u ■ SU1'le Point de Partir' Qu01qU 

— hist aePart> hamilt. Gramm. o. 
nes, evitáns 11 f-,Quelllues pantagruelistes moder- 
tel deoart ft • iaí)eur des mains que seroyt à faire 
RAb Pnl) usent de certains instrumeus, 
quels veismès -,40' Quant Íe Pense es Prodlses le3: 
son depart m a?ertemeiit oinq ou six jours avant 
faire denart m 1V^27• Mortpourra bien du corps 
sance Dp m 3 nuf malheur n'aura jamais puis- 

des deux autres A part, 
curne riia Margueiite, f" 368, dans la- Ch " L1|ascun eut son depart et quartier, Mém. de 

~ FTVW v f° 333' dans PACURNE. 
ment al, oy- BÉpAHTiu. Départ signifie propre- 
S'élQÍffno ""í?6' p' de ^ V'eilt SanS POiO® f® 36113 de 

tion ,f„ r d.un kou. Pour départ dans le sens d'ac- 
di>i> ri!-r<1''»- français disait departie. 

Des expertó dlnòíE !dé-Par:ta-jé. jée), pari. 
DÉ1>àuxa^P ges P31, un üers' 

vant u nn pA(1ER(dé-Par-ta-jé. De g prend un e do- 
« a Termo"fin0-US-départaseons' j6 départagoais), 
tase nu vT ,d®,f jHsprudence. Faire cesser le par- 
fnn-p nn ega d®3 voix, des suilrages, par un suf- 
Coklin v" qu',établit une majorité. Le duo de 
chrniHrf16» u'4 d"'"' sera Pfaisant de voir la grand' 
encmèiot s a erfa're départagerà uno chambre des 
Etre dénártaffWT 264, 3I" " Se déParlaSer, «• ré- 

le département des or ^ lnlrcnt sur le lal"s íllt 

de TiteLive, ch es,,MAi,H. Lexxxiu'jtrre 
leur.i départements ati srfrf fait'. >es

1P
rétcy,rs firellt 

nemont, terme de finanrps1^- í V20- II All.oien" 
tionqu'on faisait des tailles ot i Rll0n' .asslgua' 
les élections et les paroiil s

1
imp?S'tianS 

laquelle on avait quelque
Sas

0, .^.teilduo
r
de ^ 3U,r 

la charge ou à la commiS n conforman;3
en à 

les génies qui président àux 1°" exe^alt-Pa™1 

Uuriel tient u./des premas Zdé- 
partement de la haute Asio, voSbo t H Teme 
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en usage parmi les prêtres de 1'Oratoire pour désigner 
la province dont un visiteur devait faire la visite. Le 
père N. fera celte année le premier département. 

1 i Assignalion de logement qu'on faisait à des troupes. 
Ce réglment a obtenu cette année un bon départe- 
ment pour passer son quartier d'hiver. || 2" Aajour- 
d'hui, partie de Tadministration des affaires d'Élat 
dont la connaissance est attribuée it un ministre. Le 
département de la justice, des cultes. M. le duc 
abandonna toutle département defÉglise iifévêque 
de Fréjus, voi/r. lowis AT, 3. || Fig. Je ne prends 
point, madame, tant de liberté avec M. le duc qu'a- 
veovous; mais c'estque j'imagine que vous avez un 
peu plus de temps que lui, quoique vous n'ea ayez 
guére, et que votre départemenl de faire du bien 
vous oooupe beaucoup, YOLi.íeíí. Mine de Choiseul, 
2 sept. 1770. d Familièrement. Cela est ou n'est pas 
de son département, dans son département, cela ne 
leregardepas, n'est pas desa compétence. || 3,,Cha- 
cune des quatre-vingt-six, et, actuellement, depuis 
la réunion de la Savoie et du comté de Nice, des 
quatre-vingt-neuf grandes divisiorts adminislratives 
du territoire français. Les départements furent sub- 
stitués aux provinces en mo. Cbaque départe- 
ment est administré par un préfet. || La province, 
par opposilion à Paris. Le bruit en a oouru dans 
Paris et dans les départements. II faut êlre un peu 
de son département pour croire qu'il s'agit du roí, 
lorsqu'on crie : Vengez le. roi, p. l. cour, i, 24. 
|| 4o Terme d'architecture. La première partie du 
devis qui consiste dans 1'ordonnance des parties 
dont un édiflos doit être composé. || 5" Département 
s'est dit autrefois pour appartement, logis. Le plus 
baut étage est le département ordinaire des domes- 
tiques. Ils demeuraient autour du temple du Sei- 
gneur chacun dans leur département, aíin que, 
quand Theure était venue, ils cn ouvrissent eux-mè- 
mes les portes dès lematin, sacy, Bible,Paralip. i, 
IX, 27. , ,• 

— HIST. xiu' s. Departemenz est diz de la diver- 
sité à ceus qui sont assemblez par mariage, ou por 
ce que eil qui despiecent leur mariage s'en vont en 
diverses parties, Digeste, f" 272. Car les bons sans 
departement Aront joieuse vision, Et les maulvais 
confusion Qui durra pardurablement, 1. de meung, 
Tr. eo. || xiv0 s. Departement [limite] de deux ter- 
res ou dc deux pais, du cange, bifinium. || xv0 s. 
Et après le departement du roi de France et de son 
ost du Mont de Sangaltes, eroiss. i, i, 320. Et gl- 
rent ít 1'ancre cette premiere marée devant les di- 
gues de Hollande sur le departement de la terre, 
id. 1, 1, 18. Par vous soit doneques honnourée, Et 
servie soingneusement; Tant comme vous aurezdu- 
rée Sans point faire departement, ch. d'or. Dal. 34. 
|| xvi0 s0 J'ay esté conseillé de donnerà chacun des 
quatre mareschaux de France ung departement de 
toutes les provinces.... leur departant la France en 
quatre.... caiu., x, t. De maniere qu'ilz 1'eussent à 
dextre vers le levant, qui on departement leur es- 
toyt à senestre, rab. Pant. iv, I. Quand Florinde 
se trouva seule après le departement de son servi- 
teur MARG. Nouv. 10. Ã peine est il nulle commu- 
nauté si chestive, qui n'aye en soy des hommes as- 
sez pour fournir commodement à chasoun de ses 
offices pourveu que le despartement et le triage 
s'en peust justement faire, mont. Lettres, i. 

— ÉTYM Vpy. départir; Berry, deíparfemcní, ao- 
tion de départir; provenç. departiment departe- 
ment ' anc. espagn. despartimiento; ital. dipaili- 
mentó Outre le sens de partage, eiroonscription, 
departement, dans Vancien français, aaussi le sens 
de acüon de. partir. 

DÉPAR.TEMENTAL, ALE (dé-par-te-man-Uu, la- 
D adi. Qui a rapport au département, division 
administrative du territoire. Dépenses departomen- 
tales. Les budgets départementaux. ^ P™33® d(;l,ar- 
tementale, ies journaux quí sont rédiges dans 
départements. 
  ÉTYM. Département. 
+ DÉPARTEMENXALEMENT (dé-par-te-man-ta- 

le-man), adv. Par rapport au département. 
f DEPARXEUR (dé-par-teur), s. m. Ouvner qui 

fait le départ de for et de fargent. 
— HIST. xiii* s. Dame, c'est un tains [teint, tein- 

ture] de folie Qui par le pais est espars; Li depar- 
terre en fist granz pars, Lai du conscil. 11 xvi0 s. Les 
affineurs et departeurs d'or et d'ai'geiit ne fondront 
et n'affineront auoune matiere d'argent audessous 
dé 10 deniers de loy, Édit, 14 juin 1640. 

— ÉTYM. Voy. départir. Depart erre danslancien 
français est le nominaüf dont dcpartcorseraitle re- 
gime, tirés 1'un et 1'autre, suivant faccent, d'un 
bas-latin departllor, deparlitòrem. 
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DÉPARTl, IE (dé-par-ti, tie), part. passé de dé- 
partir. Distribué, partagé. Ses biens aux pauvres dé- 
partis, lafont. Oies. Ce second empire [des esprits 
sur les esprits] me paralt d'autant plus équitable 
qu'il ne peut être départi et conservé que par le 
mérito, pasc. dans cousm. || Autrefois, les com- 
missaires départis, les intendants des provinces. 
II nfappelle commissaire départi par le roi auprès 
des fermiers généraux, pendant que je suis op- 
primé départi par ces messieurs, volt. Lett. Mmedu 
Deffant, 26 nov. 1775, 

DÉPARTIE (dé-par-tie), s. f. Départ, acüon de 
partir. Que fextrême regret ne m'ait point empê- 
ché De me laisser résoudre à cette départie.... malii. 
v, 16. Cruelle départie, Malheureux jourl Que ne 
suis-je sans vie Ou sans amour, dans la chanson 
Charmante Gabrielle, attribuée il Henri IV. (1 Terme 
vieilli. 

— HIST. xi' Mout ainz le vespre gref [griof] ert 
[sera] la departie, Ch. de Uol. cxxix. S'onques nuls 
homs por dure departie Ot cuer dolent, je faurai 
par raison, Couci, xxiv. Abi! amours, com dure 
departie Me conviendra faire de la meilleur Qui on- 
quesfustaiméene servie,quesnes, Uomancero, p. 93. 
|| xiií' s. Biaus trés dous fius, comentpora li miens 
cuers endurer la departie de moi et de vous? Chron. 
de Ilains, I9S. Li evesques dei Fui de bien faire lor 
pvie, La porte lor ouvri el non sainle Marie, Defaive 
beneoite lor fait grant departie [distribution], Ch. 
d'Ant. viu, 193. Ceste departie [partage] ne se pot 
fere sans 1'acort des deus parties, beaum. xvm, 21. 
|| xv° s. Assez tost après sa revenue en France, et 
la departie des osts dessus dits, froiss. 1, 1, 212. 

— ÉTYM. Départi; provenç. departída, deparlia. 
DÉPARTIR (dé-par-ür), je dépars, tu dépars, il 

départ, nous départons, vous départez, ils dépar- 
tent; je départais; je départis; je départirai; je dé- 
partirais; dépars, qu'il départe, départons, dépar- 
tez, qu'ils déparlent; que je départe, que nous 
départions; que je départisse; départant, départi, 
u. a.|]l° Distribuer, partager. Entre autres den- 
rées, ce marchand trafiquait d'esclaves; si bien 
qifallant k Éphèse pour se défaire de ceux qu'il 
avait, ce que chacun d'eux devait porter pour la 
commodité du voyage fut départi selon leur em- 
ploi et selon leurs forces, la font. Yie d'Ésopc. 
|| Terme de pratique. Partager des procès entre Ies 
juges et leur distribuer les pièces qui en dépendent. 
|| Terme de obasse. Départir la quête, assigner k 
cbaque veneur le canton de sa quête. || 2o Accorder. 
....Bien qu'elle ne m'ait sa faveur départie, régnier, 
Sat. 11 Touí ce que. la faveur départ aux favoris, id. 
ib. xiv. Cest toi qui règles les états, Cest toi qui 
dépars les couronnes, corn. Tois. v, 7. Sa main 
seule départ ses libéralités, id. Olhon, 11, 4. Auteur 
de la victoire, Ainsi qu'U vous plaira départez-cn Ia 
gloire, id. Médéc, iv, 3. 11 est vrai que du ciei Ia 
prudenco infinie Départ k cbaque peuple un dilTé- 
rent génie, id. Cinna, 11, I. Auteur de ma nais- 
sance aussi bien que du jour, Qu'k regret tu dépars 
k ce fatal séjour, id. Médéc, 1, 4. Du Dieu qui t'a 
commis dépars-moi les bontés, rotrou, St Gen. iv, 
5. La prudence est un don de Dieu qui départ ses 
grkees à qui il lui plait, eourdal. Pensées, t. 11, 
p. 47" 11 [St Paul] ne visite les frères répandus dans 
ia Maoédoine et dans ITllyrie que pour leur départir 
Ies richesses d'une grâce spirituelle, mass. Confér. 
Cond. des clers d. le monde. Lo ciei nous a-t-il dé- 
parti quelques-uns de ces talents rares parmi le com- 
mun des hommes.... id, Panég. St Thomas. |( 3o Se 
départir, v. réfl. Se désister. Tu ne t'es pas départi 
d'y prétendre? mol. l'Av. iv, 6. 11 ne s'est point dé- 
parti des droits qu'il avait sur son ouvrage, mass. 
Car. Voe. II est k croire qubl ne s'est pas départi de 
ses súretés sans raison, patru, Plaidoyer 10, dans 
richelet. || S'éoarter. Ce n'est pas une règle dont 
on ne puisse se départir, id. ib. 8, ib. Ne vous 
départez point d'une si noble audaoe, corn. JVtcom. 
1, 3. Un reste de scrupule Dont mon coeur soup- 
çonneux ne peut se départir, id. Théodore, 11, 
4. Prenez, Dieux, conlre Cbrist, prenez votre parti 
Dont ce rebelle emur s'est presque départi, rotrou, 
St Gen. n, 4. lis déclarérent en 1548 que c'étaitsans 
se départir de leur première confession, qui, encore 
qu'elle leur eút fait rejeter celle d'AHgsbourg, k ce 
coup s'y trouva conforme, boss. Far. xv, § 125. 
Loi dont il n'y a pas un seul exemple que les Ro- 
mains se soient départis, id. Hist. m, 6. Les États 
oil la multitude gouverne.... se déparlent aussi fa- 
cilement des lois que du culte de leurs pères, mass. 
Pel. car. Écueils. |{ Etre réparti, acoordé, octroyé. 
Les biens et les honneurs qui se déparlent souvent 
au basard. 
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— HIST. xi' s. E le surplus les orphemns b les 
parens departent entre eis, Lois da Guill. 9, Cop en 
auras, ainz que nous departons, Ch. de Rol. cxl. 
L'ame ducors rne soit huidepartie [parüe], ib. ccvn. 
Duel [deuil] i aura ainçois qu^le [la baíaille] de- 
parte [se sépare], ib. ccliv. 

— x!ic s. Alixandres apela ses nobles barons, qui 
estoient od lui norri dès enfanoe, e si lor departi 
son reaume, iíachabées, i, Las! quel amors à 
duel [deuil] est departie [séparée], Roncisv. p. <03. 
Si ceste amors se departist ainsi, ib. p. 170. Car de 
ma joie [j'] estoie depailis, Cuvci, v. Ne regarder 
[je] n'os [ose] son simple yisage, Tant []'] en redout 
mes ieuz à departir, ib. xix. Quant il m'esteut de- 
partir de irdamie, ib. xxn. II departi ses oz [son 
armée] et renvoia sa gent, Sax. xn. A itant des mes- 
sages [messagers], [il] se desevre et depart, ib. xxix. 
Au departir de li [elle] [il] l'a doucement baisie, ib. 
vn. Se tut le mund aveies as povres departi, La cruiz 
eüsses prise e Jesu-Crist sewi [suivi], Th. le mart. 
74. Mult m'esmerveil pur quei li reis si le liai, Se 
pur ço nun qu'il ot sun servise guerpi, E sun con- 
seil dei tout out do lui departi, ib. 37. Ses darz ad 
trait, e departid ad les bons des mais, Róis, 207. 
Puis, vesqui tant qu'il ot le poil flori; Et quant Dieu 
plot, dei siecle departi, Raoul de C. 4. 

— xiiies. Mais ele [la reine Dlanche] en done [de 
son bien] et depart à foison, hues de la ferté, 
llomancero, p. 183. La maladie li enforsa si dure- 
ment qu'il feist sa devise [son testament] et departi 
ce qu'il devoit porter outre mer à ses homes, villeii. 
xxn. Tous li gaains seroit aportes ensemble, et de- 
partis communement si commo il devroit, m. oi. Li 
preudome de Tost, qui ne voloient mie le mal, vin- 
drent à la meslée tout armé, et les commencierent 
à departir [séparer], id. xux. Lorsfurent li ostel de- 
parti à chascun endroit soi, tel come 11 aferoit, m. 
xux. Et sachiés que mainte larme i ot plourée au 
departir de lor pays, et de lor gent et de lor amis, 
id. xxx. Mainte ame en fut de cors sevrée et depar- 
tie, Rerle, n. Au departir chascune à pleurer se ras- 
saie, iíi. viu. Cest grant signour que je vous ai 
nommé deparloient France entre aus [eux], Chron. 
de Itains, UG. Qui en mains leus son cuer depart, 
Par tout en a petite part, la Rose, 2255. Ã li se tint 
do 1'autre part Li diex d'amors, cil qui depart Amo- 
rettes à sa devise, ib. 870. Fai departir la nuit obs- 
cure, Et son anui qui trop me dure, ib. 2515. Cest 
le gieu de boute-en-corroie Que Fortune set si par- 
tir Que nus, devant au departir, Nepuetavoir scionce 
aperte S'il i prendra gaaing ou perte, ib. C884. 11 
avient aucune fois qu'on fet son testament, selonc 
son eslat, au departir de son pais, beaum. xii, 41. 
Quant il ont esté ensanble tant qubl ont eu enfans, 
et sainte Eglise le set, ele depart [rompt] le ma- 
riage, id. xviii, 7. Sire de Waleri, distle roy, nous 
avons acordé que le legat vous baillera les six mille 
livres, i departir là oü vous cuiderés que il soit 
miex, joinv. 216. 

— xiv0 s. Or disons de ce dont nous estions de- 
partiz, oresme, Eth. v, 9. Adonques le cuer ou le 
pouvoir leurfault, et se departent ou delaissent à 
ouvrer, m. ib. 82. Et pourcoceux qui par contrainte 
ne par paour ne se departent do lour bon jugement 
et ne laissent lour bon propos, il sont à loer et les 
nutres àvituperer, id. ib. 4D. 

— xv0 s. Par ainsi se delit cette grosse chevau- 
cliée, et deparlit le roi anglois ses gens, et leur 
..íonna congé de raller en leurs liostels, froiss. i, 
1, 194. si ordonna à departir et deloger, id. i, i, 
3io. Ces deux icy n'avoient jamais eu differant no 
riens ii departir, comm. 11, 8. Si departis [dispersésj 
i|u'a grand peino sçait on qu'ils soient devenus, id. 
vn, 11. Et se voirent une fois ou deux seulement 
sur le bort de la riviere qui depart les deux royaul- 
ines, id. ii, s. Les biens et les lionneurs ne se de- 
partent point U 1'appetit de ceulx qui les demandent, 
id. Prol. Que toutes ses graces leur procedoient de 
Dieu qui les depgrt là ou il lui plaist, id. i, 2. Son 
intention [à Louis XI] estoilde traicter de paixctde 
departir la compaignie [1'armée de Ia guerre du bien 
public], id. 1, 0. llz comniencorent iiavoir division 
ensemble quant ce fut à departir le butin, id. i, 15. 

— xvi' s. Là estoyent les belles grandes librai- 
ryes en grec, bebrieu, etc. departyes par les divers 
estaiges selou yceulx languaiges, iiab. i, 53. De- 
partz d'icy presentement, et demain soye retiré en 
tes terres, id. 1, 31, Par Dieu ilz se feront mal, qui 
ne les departira [séparera], id. Pant. 11, 29. La lune 
restera. sanglante et tenebreuse: à quel propous luy 
departiroyt le soleil sa lumiere? il n'y estoyt en rien 
teiiUjiD. ib. m, 3. II nous faut ensuivre 1'exemplo de 
Ceux qui se departent d'un lieu à 1'autre, pour y ha- 
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biter à perpetuité, calv. Instit. 652. Si le seigneur 
doit departir à ses esleus de sa gloire, vertu et jus- 
tice, id. ib. 806. Je ne me departirai pas de la forte 
opinion que j'ai, que.... marg. Nouv. x. L'armée, 
je doubte, ne se departira sans guerre, id. Letl. 
8. Vous me ferez plaisir de me faire souvent savoir de 
vos nouvelles; je feray revanche de vous despartir 
de celles d'icy, id. ib. 0. II me semble que vous avez 
tant participé en mon ennuy que je vous ferois tort 
sy je ne vousdepartoisdemaconsolation, id. ib. 140. 
11 ne se debvoit despartir de 1'asseurance qu'il avoit 
de la volonté de Graccbus, mont. 1, 213, Chascun 
se donne si entier à son amy, qu'il ne luy reste rien 
il despartir ailleurs, id. i, 216. Les amitiez commu- 
nes, on lespeult despartir [partager entre plusieurs], 
id. 1, 216. Toute la pbilosophie est despartie en ces 
trois genres, id. n, 229. Je suis d'advis qu'el!es de- 
voient toutes trois departir [partager] les deux cents 
esous, desrer. Contes, v.La dame, leur departissant 
egalemenl la faute, dit en riant, yver, p. 598. Quant 
ii toy, tu feras bien toutes choses, pourveu que tu 
ne te departes point d'avec toy mesme, amyot , Préf. 
xxn, 50. llz abandonnerent leurs villes en proye à 
Romulus, et leurs terres il departir àqui il voudroit, 
id. Rom. 26. Lycurgus feit de nouveau denartir les 
terres, id. Lye 12. 

— ÉTYM. Vi.... préíixe, et partir, dans le seus 
de partager (voy. partir) ; provenç. departir; es- 
pagn. despartir; ital. spartire. 

DÉPASSÉ, HE (dé-pâ-sé, sée), part. passi. Au 
dela duquel on est allé. But dépassé (1 Devancé. Le 
premier coureur íinalemenl dépassé par celui qui ve- 
nait aprés || Retiré d'une coulisse. Uncordon dépassé. 

DÉPASSEMENT (dé-píl-se-man), s. m. Action 
d'excéder. Des dépassements de crédit. 

DÊPASSER (dé-pâ-sé), v. a. || Io Aller plus loin, 
aller au delà. Nos pilotes ont été bien étonnés de 
voir terre, ils croyaient avoir dépassé File de Cocos, 
choisi, dans riciielet. L'ompereur s'était arrêté à 
Lyadi, à quatre lieues du chanip de bataille; la nuit 
venue, il apprend que Mortier, qu'il croit derrière 
lui, l'a dépassé, ségur, Jíist. de Nap. x, 0. ||Fig. 
Ô mon Dieu! les désirs de 1'homme dépassent tou- 
jours les dons que vous lui faites, stael, Delph. 
part. v, fragment 3. || 2'' Laisser en arrière, en al- 
lant plus vite. II nous a dépassés à moitié route. 
|| Fig. En politique, pousser plus loin une opinion 
déjâ relativementextrêrne. On est bien vite dépassé 
en révolution. || 3o Être plus grand, plushaut, plus 
long. II le dépassé de toute la tête. || Être plus 
saillant. Cette maison dépassé les autres. Ce soldat 
dépassé Ia ligne. |1 4o Dans un sens tout diíférent, 
retirer un ruban, un cordon passé dans une bou- 
tonnière, dans une coulisse. || Terme de marine. 
Dépasser un câble, en faire sortir le bout par son 
écubier. Dépasser un mât de lume, de perroquet, le 
faire descendre assez pour que la téte en sorte du 
chouquct et des barres, j) 5" Se dépasser, 13. ré/l. 
Aller plus loin l'un que l'autro. Ils s'efibrçaient de 
se dépasser. 

— HIST. xv0 s. Bel oncle, vous avez failli ii votre 
entente; un autre vous despasse de la femme que 
vous vouliez avoir, froiss. 11, 111, 130. Exille getta 
un coup raerveilieux après ung depasser qu'il fist 
pour en rompre ung autre, Perceforest, t. v, f" 8, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Dé.... prefixe, et pnsscr,'provenç. des- 
passar. Dans dé-passer, aller au delà, le préfixe 
de.... est augmentatif; dans dé-passer un ruban, il 
exprime 1'action inverse à cclle de passer. 

f DÉPASSIONNER (dé-pa-sio-né) , v. a. ElTacer 
les traces dbine passion. Uépassionner une discus- 
sion. || Se dépassionner, v. ré/l. Se délivrer de sa 
passion. 

— HIST. xvi" s. [Cela] le fait, da chaude fureur, 
courirde oà, delà, d'un oosté et d'autre, despilant, 
menaçant, provoquant, liattant les hnyes et buis- 
sons à grandz coups d'espée ruez en vain par ire 
depassionnée [poussée par la passion], Aleclor, ro- 
man, f" oi, dans lacurne. 

— ÉTYM. Vi.... préfixe, et passion. 
f DÉpAtisSER (dé-pá-li-sé), v. a. Terme d'im- 

primerie. Distribuer les caracteres dTmprimerie mô- 
lés, mis en pàte. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et pdte. 
[ DÉPAVAGE (dé-pa-va-j'), s. m. Action dedépaver. 
— ÉTYM. üépavcr. 
DÉPAVÉ, ÉE (dé-pa-vó, vée), part. passé. Les 

rues dépavées. 
UEPAVER (dé-pa-vé), v. a. ôtor le pavé. On clé- 

pave les boulevards. || Se dépaver, r. ré/L Être dé- 
pavé. Bientôl les rues se dépavent, des barricados 
s'61èvent. 
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— HIST. xvt" s. On eust donné commission aux 
femmes de depaver les rues. pare, t. nt, p. 706, 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et paver. 
DÉPAYSÊ, ÉE (dé-pè-i-zé, zée), part. passé. 

|| Io Mis hors de son pays. Le Français une fois dé- 
paysé. || Substantivement. Elle faisait donc son pos- 
sible, Que ces pauvres dépaysés, Pour la plupart. 
dévalisés.... scarron, Virg. trav. t. || 2" Fig. J'étais 
teilement üépaysée par Marseille, sév. 528. || Se 
trouver dépaysé dans une société , y rencontrer 
'in grand nombre de visages inconnus, nouveaux. 
|| 3° Traduit. Hippocrate dépaysé, Paris 1654. 

f DÉPAYSEMENT (dé-pè-i-ze-man), s. m. Action 
de dépayser. || Cbangement d'habitudes, d'ücoupa- 
tions, dfidées. 

— ÉTYM. Dépayser. 
DÉPAYSER (dé-pè-i-zé), v. a. 1| 1° Faire changer 

de pays, de lieu. || Par extension, c'est dépayser un 
homme mal à propos, que de vouloir, après sa 
mort et sans sa participaüon, tourner un nom qui 
doit lui être propre en un nom tout dilTérent et qui 
lui sera toujours étranger, Auteurs déguisés,p. 338. 
|| Fig. Ils essayent de civiliser la doctrine en la dé- 
paysant du collége, balz. liv. vu, lett. 49. || 2° Faire 
qu'uiie personne ne puisse retrouver son chemin. 
Les sinuosités de la route le dépaysèrent teilement 
qu'il ne savait plus oü il élait. || Fig. Faire prendre 
le change, détourner de la voie. II ne manqua pas 
de se munir de circonspection et d'égards pour 
dépayser le public, mais le public n'est pas si sot 
qu'on pense, iiamilt. Cramm. 10. || 11 se dit aussi 
de choses auxquelles on donne une apparence qui 
les masque. Voilà donc ce cher paquet, levoilà; 
vous avez très-bicn fait de le déguiser et de le dé- 
payser un peu, sév. 391. Nous étionsconvenus dTm 
secret entier qui nous faisait cacher nos conversa- 
tions et les dépayser, st-sim. 15, 172. H n'y au- 
rait qu'à faire metlre dans les gazettes que V. M. va 
à Spa pour dépayser les nouvellistes, volt. Roí de 
Prusse, 14. [| 3o Mettre une personne sur un sujet 
nouveau pour elle, sur des matières auxquelles elle 
n'est point préparée. || 4o Se dépayser, v. réfl. Quilter 
son pays. Que mon coeur fut navré! je ne vis plus 
pour elle d'autre ressource que de se dépayser, J. J. 
rouss. Conf. vm. 

— iitST. xnr s. Chi [lei] parolle de chiaus [ceux] 
kl sunt despaisié, pierre de fontaine, cb. 17, dans 
du cange, dispatriare. Or sachiéske cil ki sunt des- 
paisié [bannis], ki sunt restabli, il sunt restabli en 
quatre coses: la premiere.... id. ib. |{ xvi"s. On con- 
noist toujours de quelle natiou est un homme, ou 
par le langage, ou par sa façon de vivre ordinaire, 
ou par rbabilleraent, ou bien par quelque trait na- 
turel de son ramaige qui lui escbappe quand 11 s'ou- 
blie, pour quelque dépaysé qufilsoit, carloix, n, t. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et pays; picard, dépaysé. 
f DÉPEÇAGE (dé-pe-sa-j'), s. m. Action de dé- 

pecer. Le dépeçage dos vieux bateaux. 
— ÉTYM. Dépecer. 
DÉRECÉ, ÉE (dé-po-sé, sée), part. passé. Mis en 

morceaux. Une volaille dépecée. H Tuile dépecée, 
tuile écbancrée. 

DÉPÈCEMENT (dé-pè-se-man), s. m. Action par 
laqnelle on dépèce, on met en pièces. 1| Fig. Déjà 
même, avant 1'entrevue d'Errurt, quand Sébastiani 
élait revenu de Constantinople, quoique Napoléon 
parút tenir encore à ce dépècement de la Turquie 
d'Europo.... ségur, Uist. de Nap. 1, 3. 

— ÉTYM. Dépecer. 
DÉPECER (dé-po-sé. La syllabe pe se change en 

pè, quand la syllabe qui suit est muette : jo dépèce, 
jedépècerai; le c prend une cédille devant o ou o: 
nous dépeçons, jedépeçai), v. a. H 1" Mettre en 
pièces, coupcr en morceaux. Dépecer un vieux ba- 
teau. Eux venus, le lion par ses ongles compla, Et 
dit: nous sommes quatre à partager la proie; Puis 
en autant de parts Io cerf il dépeça, la font. Fabl. 
1, 6. Ces vils magistrais, dont Juvénal, non moins 
saliriquemais plus plaisant et plus gaiqtfàson ordi- 
naire, rassemble les succosseursaulourd'un énorme 
turbot, délibérant gravement sur les moyens de 
Tuppraiersans le dépecer, diderot, Rcgne de Claude 
et Néron, 1, 28. Ses figures sont placées snr trois 
lignes parallèles, on sorte qu'on pourrait dépecer 
son tableau en trois mauvais tableaux.iD. Salon de 
1767, Qliuvrcs, t. xiv, p. 309, dans bougens. || Par 
extension. Des peuples barbares ravagèrent ce pays, 
le dépecèrent, montksq. Lett. pers. 130. || I''ig. Les 
Greos et les Cbinois ont été des fripons et dos igno- 
rants qui ont dépecé cbacun ce grand syslòme, di- 
derot, Musique des anc. 1| 2" Terme de métier. Ou- 
vrir les peaux à faire des ganls en les étirant dans 
tous les sens. H 3" Se dépecer, f. re/1 Élre dépecú. 
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Ce poulet se dépèce facilement. || Fig. M. du Maine 
se dépeça en exouses de la peine que l'on prenait 
[de levisiter], st-sim. 296, 54. 

— HIST. xie s. Entre mes poings [il] me depeçout 
ma hanste, Ch. de Uol. i.xv. H xu" s. Les murs abat- 
tre et depetier, llonc. p. 50. Et son bliaut [il] lui 
prist à despecer, ib. p. 97. Sore [ilj lui court pour son 
corps depecer, ih. p. <89. Tu ies píeres, et sur 
ceste piero ferai M'iglíse, e ma meisun i ediíierai, 
Eles portes d'enferrur li depecerai, Th. lemart.'9. 
II Xiir s. Lapartie de ceus dont tous avés oi, qui 
voloient Tost depeeier, parlerent as messages etleur 
distrent.... villeii. xlvii. Sa cage [un lion] a des- 
rompue et toute depecíe, Bertc, ir. S'ille puent [peu- 
vent] tenir de près, II li depeceront lapel, Si li fe- 
ront ronge chapei, Iten. I63U. Miex vodroie à 
[avec] cotiaus d'acier Piece à piece estre despeoiés, 
Que vous en fussiés correuciés [courroucéj, th Hose, 
2007. Un batei que il urent, tout i fud depeciez; As 
rocbes se ferit, qui füt antis et viez, liovi. de //ora. 
p. to, Pour toutes tex [telles] causes poent estre 
compaignies [sociétés] depecies, beaum. xxi, 4. Des 
pl6s qui naissent de mariage depeeier, id. xvm, 17. 
|| xitc s. Et qui lui depecheroit sa robe tant que Ten 
veist son braz ou sa poitrine nuement, sa biauténa- 
turel s'en monstreroit mieulx, oresme, Eth. 2S. 
Esmereztient la mache [masse, massue] dontmoull 
granzcopzfrapa; Le hord de la navie tollement des- 
pedia, Que petit s'en failli que riautve n'i entra, 
Ilavd. de Seb. IV, 557. || xv0 s. Et la banniere du 
comte fut ruée par terre et toute despeoée, froiss. 
n, n, 54. Mais netint pas le dictvoyage: car avant 
qu'il peust estre mis sus du tout, Thyver vint si fort 
que despecer le convint,/Jottciq. i, oh. t;!.|lxvi«s. 
Seul, ses armes despecées, mont. i, 4. Quand on 
despeceoit ces laisands, ti), i, 093. 

—írrai./M.... préfixe, et piècc; picard, dépié- 
cher; proyenç. despessar, despezar, dcspechar. 

j-DÉPECEÜR (dé-pe-seur), s. m. Dépeceur de ba- 
teaux, celui qui met en pièces lesvieux bateaux. 

— ÉTYM. Dépecer.. 
DÉPÊCL1E (dé-pê-oh'), s. f. 1| 1° Lettre concernant 

les affaires publiques. Une dépêohedugouvernement. 
II a bien des affaires, i cause des dépêohes qull faut 
écrire partout, et à cause de la guerre, sév. 123. 
Le comte de Creutz, qui dans un coin lisait une dé- 
pêche, marmontel, Mém. IX. J'avais quelque envie de 
femmener à Londres, courrierde dépêches, beaum. 
Mar. de Fig. m, 6.\\Áu plur. Lettres d'un,com- 
merçant, d'un banquier ii ses correspondauts. 
|| 2,' 'Dépêche télégraphique, ou, simplemerit, dó- 
pêcbo, toute communicalion publique ou privéeen- 
vojée par le télégraphe. Recevoir une dépêobe. 
Maiuler par une d/pêche. 

— iiist. xvps. S'elle estoit plus vieilled'un tiers, 
Je la prendrois plus volontiers, Car la depesche en 
seroit prompte, marot, m, 178. Les dicts ambassa- 
deurs faisants une depesche au roy de ces ohoses, 
mont. i, 53. Quelques censeurs de cetemps ont des- 
couvert que nous n'en feullletasmes pas un, mais 
que Taprès disnée fut passée à jouer au oent et à Ia 
depesche, d'aub. Conf. n, 0. Le peu de respeot que 
portent il la royne ceux qui font tous les jours des 
conseils à part, puis lui font passer ce qu'ils ont 
arresté, font des depesches, puis les lui coramu- 
niquent, condé, Mémoires, p. C50. 

— ÉTYM. Voy. dRpêciier. Dépéche a signifié dans 
Marot Taction de dépêcher, d'en íinir avec, et dans 
(TAubígné une sorte de jeu. 

DÉPECHÉ, LE (dé-pS-ché, chée), part. passe. 
|| l" Fait hâtivemont. Ses affaires dépôchées, ilsor- 
tit. || Un dlner dépêché, mangé vite. || 20Hxpédié, 
envoyé. Une nouvelle dépêohée par le lélógraphe, 
Un courrierdépêché porte cettc nouvelle, tristan, 
II. de Chrispe, IV, 2. 

DÉPÊCHÉ COMPAGNON (A.) (dé-pô-che-kon-pa- 
gnon), loc. adv. Trávailler ii dépêché compagnon, 
trayailler vite et négligemment, ne chercher qu'Á 
finir. || So battre i dépêché compagnon, se baltre 
sans quartier. 

— ÉTYM. Dans le premier sens c'est : bête-toi, 
compagnon; dansle seoond c'est : i dépêcher, à tuer 
le compagnon. 

DÉPÊCHER (dé-pê-ché), v. a. ]| 1° Faire promple- 
ment, hâter Texéoution (i'une chose. Dépêchez oe 
que vous avez k faire. II dépêcha ses petites affai- 
res. || Absoluraent. Se hâter. Cest trop perdre de 
temps i souffrir ces discours; Dépêché, Ootavian, 
corn. Iléracl.y, 3- Dépéche seulement et cours 
vers ma ri vale Lui porter de ma part cetto robe fa- 
tale, m. Médée, iv, 2. Dépêchez.,.. faites lôt, et hâ- 
tez nos plaisirs, mor. /'■ sav. m, l. || 2" Familiò- 
rement, faire vite quelque chose. Ayant dépêché 
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toutes ces bonnes actions avec ce sang-froid actif 
qui nfétonnait toujours, volt. Jenni, 6. || Manger 
vite. 11 dépêcha le sien [son gâteau] pour me de- 
mandei- le troisième, 3. j. rouss. Ém. n. || Dépêcher 
quelqu'un, expédier vite son affaire. 11 n'cst pas de 
ces médecins qui marchandent les maladies; c'est 
un homme expédilif qui aime à dépêcher ses mala- 
des, mol. Fourc. i, 7. || Faínilièrement, se défaire 
de qnelqubm en le tuant. Pendant qu'il criait au 
socours, les brigands qui Tavaient arrêté le dé- 
pêchèrent. lis se mirent à assassiner les soldats ro- 
mains; s'ils en avaient de logés chez eux, ils trou- 
vaient moyen de les dépêcher, maui. Le xxxni" 
livre de T. Live, ch. 29. Cest que cet enragé sait 
déjâ la façon Dont il faut dépêcher ceux de notre 11- 
gnage, scarron. Jodelet, iv, 5. Oui, j'ai juré sa 
raort; rien ne peut m^mpêcher ; Oú je le trouve- 
rai, je le veux dépêcher, mol. Sgan. 21. Un vieille 
tante qu'ua grand médeein dépêcha dans Tautre 
monde, volt. VII. aux 40 écus, Lettre àfhomme.... 
De jeunes médecins de Venise viennent dépêcher 
les cadis et les agas, chateaub. Itin. 9G. |] 3° En- 
voyer, expédier en toute diligence. Dépêcher une 
nouvelle. On vient de lui dépêcher un courrier, 
sév. 300. Comme Portland ignorait les intentions 
du roí son mallre sur une proposition toute nou- 
velle et d'une telle importance, il demanda le temps 
de lui dépêcher un courrier et de recevoir ses or- 
dres, torcy, Mém. f. i, p. 43, Cet aocord étant fait, 
les deux róis dépêohèreut chacun dans leur pays un 
ordre exprès d'assembler une armée de trois cent 
mülehommespour enlevei-Formosanle, voLT.Pí-ínc. 
de Babyl. t. Ajoutez à cela les courses de ce même 
laquais dont je vous ai parlé, que mon fils dépéche 
quatre fois par jour et avec qui, quand il revient, 
il a toujours de fort longs entretieus, maritaux, 
Vie de Marianne, 4» partie, p. 225. || Absoluraent. 
Envoyer des dépêches, faire ses dépêches. II les fil 
avertir qii'il dépêchait en Macédoine, vaugel. Q. C. 
305. Ce fut avec Grimaido que je traitai en Espa- 
gne, et que j'y trouvai le seul ministre avec qui le 
roi dépêchait, st-sim. 450, 180. Si mon frère était 
mort, doutez-vous que son roi, Pour nTapprendre 
sa rhort, eüt dépêché vers moi? volt. Adelaide, 
I, 3. || 4° Se dépêcher, v. ré/l. Se hiler. Dépêchez- 
vous, Cléone, aidez mon faible bras, corn. Médée, 
v, 4. || 5° A dépéche compagnon, voy. dépéche com- 
pagnon. 

— HIST. xm' s. Car maintes fois eis qui preesche, 
Quant briefment ne se despeeclie, En fait les audi- 
teurs aier, Par trop proiixement parler, la Rose, 
17674, || xv" s. II despescha deux de ses bourgeois, 
et leur bailla cerlains articles, comm. ii, 3. Et tin- 
drent conseil comment ils pourroient chasser ces 
Bourguignons eteulx en despescher, id. i, 5. Uavoit 
maintes espies et messagiers par pays la pluspart 
despeschez par ma main, id. v, i. l|xvie s. Par ma 
figue, vous seriez bien empeschez, je vous en de- 
pesche, et vous dy que.... rab. Pant. m, 52. Pour- 
tant quiconque de vous aultres aura à se pendre, 
s'en depesche promptement, id. ib. 4. Prol. J'ay 
expressement depesche Malicorne, â ce queje soys 
acertainédetonpourtement, m. ib. iv, s.Bref unseul 
passage nous despesohera de leurs deux objections, 
calv. Jnsl. 65. Les subterfuges que cerchent ici 
les Sorbonistes pour evader, ne les despeschent 
point, id. ib. 012. Despescher un deputé vers....mont. 
ii, 257. 11 les feit despescher [tuer] touts trois, id. 
ih, 144, Ainsi qu'ils se despeschassent promptement 
de vuider leur terre, id, iv, 21. /'entre souvent dans 
la chambre de Sylia; j'ay le bras assez fort póur en 
despesoher la ville, id. iv, 363. S'il estoit question 
de quelque affaire de peu de oonsequence, ilz leju- 
geoient et despeschoient eulx mesraes tous seuls, 
amyot, Timolénn, 51. Pelopidas fut despesché pour 
y aller comme ambassadeur, id. Pelopidas, 40. 
11 le tua, estant bien adverty de la bonne vou- 
lunté que luy portoient les premiers et princi- 
paux personnages du royaume, qui Texhortoient h 
se despescher de Neoptolemus, id. Pyrrh. to, Si 
soubstindrent toutefois les Romains, et endurerent 
tant qu'ilz eurent esperance que les Partlies, après 
avoir depesclié toutes leurs flesches, cesseroient de 
combattre, id. Crassus, 47. Ilz adviserent que chas- 
oun d'eulx, à son tour, despeclieroít les affaires six 
nsüresda jour et six heurosdelanuict, id. Nicma, 4. 
A lin que, après les avoir mis en seuretc de leurs 
vies, il se depeschast luy mesme de la sienne, id. 
Cal. d'Utiq. 81. Nou suivant les memoiros que la 
haine espagnole peut avoir produits; mais ce qu'un 
secretaire de Tambassadeur en a depesché à un des 
principaux conseillers de ce roiaume, d'aub. Hist. 
III, 516. 
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— ÉTYM. Wallon, dispéchi, débarrasser; bourg. 
dépoché; espagn. et portug. despachar; ital. dis- 
pacciare, spacciare, substantif, dispaccio, spaccio. 
11 est bien naturel de considérer comme identiques 
d'une part le français, de Vautre Tespagnol etTita- 
lien-, aussi, admettant cette identilé, Diez rejeite 
1'étymologie de dis-pedicare, débarrasser, empe- 
dicare, embarrasser, empêcher, et se demanda 
si impingerc, frapper súr, arrêter, ne serait pas le 
radical á'empêcher, par Tinlermédiaire d'une forme 
impactare (la discussion pour em-péc/ier est la même 
que pour dé-pêcher). Quoi qu'on pense de rétymo- 
logie des mots espagnols et italiens, il ne faut pas 
ies faire intervenir; car Tidentilé n'en est qu'appa- 
rente avec le français; en recourant â la plus an- 
cienne forme, on reconnaít que le mot iTest pas, 
comme Tespagnol ou Litalien, de trois syllabes, 
despachar, dispacciar, mais de quatre, depeecher; 
il est donc composé comme preecher (prêclier) de 
prxdicare, et conduit nécessairement au bas-jatin 
dis-pedicare, de pedica, piége (voy. piéoe). Pieg-e 
est monosyllabe (en ne complant pas la flnale) parce 
que pédica a Taccent sur pe, et pcech-cr est dissyl- 
lahe parce qu'ü vient de pedicare, oú, comme cela 
arrive dans le passage des mots latins en français, 
la consonne intermédiaire est tombée, pe-i-care. 11 
aurait été possible que la formation du français füt 
autre, et qu'au lieu de perdre la consonne inter- 
médiaire, lemot latin eút perdu Tt bref, oe qui ar- 
rive souvent aussi ; pedeare ou pedeiare, cequi eút 
donné en français pieger. En tout cas, la forme 
despeecher ne peut ètre rapportée à Torigine indi- 
quée par Diez, et il faut la réserver pour Tespagnol 
et Titalien; tout en admettant qu'il y aeupeut-être, 
danslalangue d'oil, confusion et assimilation entro 
depeecher, venant de pedira, et depecher, venant de 
dis-pactare (voy. empêcher). 

f DÉPEÇOIR (dé-pe-soir), s. m. Outil ou couleau 
propre à dépecer. 

— étym. Dépecer. 
DÉPEINDRE (dé-pin-dr'), je dépeins, tu dépeins, 

il dépeint, nous dépeignons, vous dépeignez, ils 
dépeignent; je dépeignais; je dépeignis; je dépein- 
drai; je cíépeindrais; dépeins, qu'il dépeigne, dé- 
peignons; queje dépeigne, que nous dépeignions, 
que vous dépeigniez, quMls dépeignent; queje dé- 
peignisse; dépeignant; dépeint, p. a. || 1° Peindre 
d'une manière dislinete. Dépeindre des devises sur 
un pavois. H Sens propre à peine usité aujour- 
d'hui, 1| 2° Keprésenter par le discours d'une ma- 
nière assez vive pour qu'on puisse le pomparer íi 
une peinture. Les poêtes tragiques anciénsont beau- 
coup mieux réussi à exprimer les qualités des héros 
qu'â dépeindre la magniflcence des grands róis, 
st-évremond, Traiíé des tragédies, dans biçhe- 
let. Comme les femmes ont un empire absolu sur 
l'esprit des homraes, elies y dépeignent ou les par- 
ties des beautés qiTelles ont ou celles qu'elles es- 
liment, pasc. Ámour. Lespoètes n'ont pas raison de 
nous dépeindre Tamour comme un aveugle, id. dans 
cousin. On nous dépeint ici M. de Marseille, Tépée 
â la main, aux côtés du roi de Pologne, ayant eu 
deux chevaux tués sous lui, et donnant la chasse 
aux Tartares comme Tarchevêque Turpin la donnait 
aux Sarrasins, sév. 229. Si je veux d'un galant dé- 
peindre la figure, boil. Sat. n. S'il rencontre un 
palais, il m'en dépeint la face, id. Art p. i. Et ces 
rnômes fureursque vous me dépeignez, rac. Iphig. 
ih, 5. Quand tu me dépeignais ce héros intrépide, 
id. Phèd. i, 1.113" Se dépeindre, u. réfl. Faire par 
Le discours son propre portrait. Byron s'est dépeint 
en ses poêmes. H Élre dépeint. Cela ne saurait se dé- 
peindre. 

— HIST. xvie s. Là oü il [Xénophon] a avec un 
gentil pinceau depeint de naifves couleurs, soubs 
le nom de Cyrus, quel seroit un roy s'il s'en trou- 
voit au monde de parfait, amyot, Épit. déãic. Mo- 
ral. p. 10. De grands pâvois, oú esloient depeintes 
les devises de chaque combatant, castelnau, <69. 

— ÉTYM. Bourguig. dépoindre; proyenç. depen- 
her, despenher; itai. dipingerc;du latin depingere, 
de la préposition de, et pingere, peindre (voy. 
peindre). 

DÉPEINT, EINTE (dé-pin, pm-t), part. passé 
de dépeindre. Narbas leur est dépeint oomme un 
traltre, un transfuge, volt. Mérope, i, 4. 

f DÉPELOTONNER (dé-pe-lo-to-né), v. a. Dé- 
faire un peloton. || Se dépelotonner, v. réfl, Être 
(lépc)otonné. Ce üi s'est dèpelolonné. 

_ ÉTYM. De.... préfixe, et peloton. 
DÉPENA1LLÉ, ÉE (dé-pe-nâ-llé, llée, 11 mouil- 

lés, et non dé-pe-nâ-yé), adj. Qui est en haillons. 
|| Dont la mise est tout à fait négligée, dans un 

i. — m 
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désordre extreme. Ilestsale et toutdépenaillé. 
Visagedépenaillé, visageflétri. Fortune dépenaillée, 
fortune en désarroi. || Ce mot est du langage fa- 
milier. 

— HIST. xvic s. Leurs grands panaches blancs et 
noirs, tout brisés et depenaillés de coups, sully, 
Jaus le Dict. de dochez. 

—ÉTYM. De.... préfixe, et un dérivé (penaille) 
de Tancien français pene ou pane, drap, étoffe. L'aii- 
cien français disait despené, dcspané, mis en lam- 
beaux. La finale aüle, aillcr, est presque toujours 
péjorative. Voy. penaillon. 

DÉPENAIILEMENX (dé-pe-nâ-lle-man, 11 mouil- 
lées, et non dé-pe-nâ-ye-man), s. m. Acooutre- 
ment sale et misérable. 

— étym. DépenailU. 
DÉPENDAMMENT (dé-pan-da-man), adv. Avec 

dépendanoe, d'une façon dépendante. L'âmo agit 
dépendamment des organes. Les bistoires ne nous 
présentent proprement que des squelettes, c'est-à- 
dire des actions toutes nues ou qui paraissent dé- 
pendre de peu de ressorts, quoiqu'eUes n'aient étd 
faites que dépendamment d'ime infinité de causes, 
auxquelles elles étaient áttachées et qui leur ser- 
vaient de soutien et de corps, nicole, Eís. de mor. 
i" traité, ch. c. St Paul ne laissait pas de soubaiter 
d^ller prêcher FEvangile à Rome, quoiqu'il ne le 
souhaitílt que dépendamment de lavolonté de Dieu, 
id. ib. 2'traité,ch. 3. Si lemondeaTètre dépendam- 
ment, il ne le peut avoir nécessairement, boss. Li- 
bre arb. Dieu, Tauteur de Tètre, ayant voulu le 
donner aux enfants dépendamment de leurs parents, 
id. Connaüs. iv, li. En cela consiste le bienheu- 
reux engagoment qu'a la créature raisonnable et in- 
telligente ii n'user de sa liberté et de ses droits que 
dépendamment de Dieu son seigneur et son souve- 
rain, bourd. Carême, i, p. 509. 

— étym. Dépendant, et le suffixe ment. 
DÉPENDANCE (dé-pan-dan-s'), s. f. || Io Sorte de 

rapport qui fait qu'une cbose dépend d'uno autre. 
Les événements y ont une dépendance Tun de Pau- 
tre, corn. Ex. de Pomp. L'ordre général des causes 
et la dépendance des eílels, büff, Théor. de la (erre, 
ior disc. |1 II s'est dit d'uno contrée, d'une lerre 
qui relève d'une autre. La Bresse est des premières 
dépendances de la couronne, patru, Plaidoyer 4, 
dans richelet. Platon fait le royaume de Troie une 
dépendance de Tempire dos Assyriens, boss. Ilist. 
m, 4. II lui demanda de lui rendre Tyr et Sidon, 
qui étaient des dépendances de la Syrie, dont il était 
rol, eollin, Ilist. anc. OHuvres, t. vn, p. 270, 
dans pougens. Cartbage avait sept cent mille habi- 
tants, et trois cents xilles de sa dépendanoe dans le 
seul continent d'Afrique,TD. ib. CEuvres,t. x, p. 490, 
dans pougens. || 3o Au plur. Tout ce qui tient, 
comme accessoire, ii une chose principale. Vendre 
une terro avec toutes ses nppartenances et dépen- 
dances. Ou lui a adjugé la terre avec toutes ses cir- 
constances et dépendances. Votre château avec tou- 
tes ses dépendances, sév. 275. S'il arrive qu'on fasse 
la méme réflexion, on se persuade aisément qu'elle 
est nouvelle, tant elle offre de ciroonstances et de 
dépendances qu'on avait laissées éobapper, vauven. 
llax. x. || 4" Subordhmtion, sujétion. Les enfants 
sont dans la dépendance de leurs parents. lis vou- 
dront par ce choix se mettre en assurance, Et n'en 
présenteront que de leur dépendanoe, corn. Othon, 
l, l. Quelque éclairé que soit unsujet, sacondilion 
est toujours rabaissée par la dépendance, pasc. dans 
coüsin. Volre sexe n'est 14 que pour la (lépendanoe, 
mol. Éc. des femm. m, 2. Celto régularité vous tient 
dans la dépendance, boss. m, Vêt. t. II avait mis 
les plébéiens dans la dépendanoe des patriciens, id. 
Ilist. ni, o, Cest ce qui doit lenir les princes dans 
une entière dépendance, id. ib. III, 1. Vivez dans 
la dépendanoe intime de la grAce, id. Lelt. abb. 110. 
Ce qui dépend de moi est dans la dépendanoe de la 
reino, id. Lelt. 203. Et c'est pour m'afl'ranchir de 
oelte dépendance.... iuc. lírit. n, 2. Trop instrui! 
de ses droits, trop plein de sa naissanco, II ne sau- 
rait soullrir la moindre dépendance, id. Aiuírom. 
i, 3. Le dernier devoir de ce dépouillement religieux 
est la soumission et la dépendance dos supérieurs, 
mass. Prof. rei. 3 La dépendance irrite, Quand 
on n'estime pas ceux qui donnent la loi, la motte, 
Palies, 1,10. Tout ton être en un mol ost dans ma 
dépendance, volt. Mérope, v, 2. L'liomme était-il 
donc ué pour lant de dépendance? id, Orphel. v, 5. 
Le systòme adopté par tous les gouvernemenls do 
TEurope, de tenir los colonies dans la dépcndanco 
la plus absolue de la.métropole, a toujours rendu 
suspectes à boauooup de politiques espagnols les 
liaisons du Mexique avec FAsio, ravnai., Uisl. phil. 

vi, 23. lis sont toujours comme à Ia dépendance 
d'autrui, le p. couhbeville , dans desfontaikes. 
Soumis à mestravaux, aimant ma dépendance, J'ai 
senti les bienfails de mon adversité, nucis, Abufar, 
i, 6. || 5o Terme de grammaire. Syntaxe de dépen- 
dance, la partie de la syntaxe relativo aux régimes 
ou compléments des différentes espèces de mols. 

— II1ST. xiv" s. Ces biens devant diz, qui sont de 
diverses especes, sont appellez biens pour ce que il 
ontaucune despendence d'une chose ou atlribucion 
à aucune cbose, oresmb, Eih. vn, 12. Hxvs. Et 
que ainsi ces trois principales raisons, avec leurs 
dependanoes, lui font sembler la chose trop peril- 
leuse et doubteuse pour luy, Bouciq. m, ch. !8. 

— ÉTYM. Dépendant. 
DÉPENDANT, ANTE _(dé-pan-dan, dan-t'), adj. 

|| Io Qui dépend de, qui tient i. Ces deux choses 
sont dépendantes Tune de 1'autre. Les effets dépen- 
dants des causes. Nos cceurs n'étaient point faits dé- 
pendants l'un de 1'autre, rac. Andr. iv, 6. || Terme 
de jurisprudence féodale. Qui relève d'un aulre. Fief 
dépendant, || 2" Qui dépend d'un autre pour des au- 
torisations nécessaires et aussi pour sa fortune. Je 
le sais comme vous, Sainville est dépendant, Jamais 
il n'obtiendra Taveu du président, lachaussée, 
Gouvern. xi, 10. || 3o Soumis. Un moment a vaincu 
mon audace imprudente; Cette àme si superbe est 
eníin dépendante, rac. Phèd. n, 2. || Substantive- 
ment. Notre prince a des dépendants Qui, de leur 
clief, sont si puissants Que cbacun d'eux pourrait 
soudoyer unearmée, la font. Fabl. i, (2. On veut 
voir des dépendants [des gens au-dessous de soi] et 
qu'il n'en coüte rien, la bruy. iv. || 4'' Terme de 
marine. Tomber en dépendant, approcher d'unlieu 
4 petites voiles, en faisant vent en arrière. Un vais- 
seau vient du dépendant, lorsqu'il est au vent d'un 
autre vaisseau et qu'il s'en approche peu 4 peu pour 
le reconnaítre. On dit dans le méme sens porler en 
dépendant, gouverner en dépendant. 

— HIST. xiV s. Le peuple cuidoit sa liberté estre 
dependant de ladampnacion fcondamnation] du dit 
Ceson, bercheurb, f" 64, verso. || xvi0 s. Martius, 
prenant avec lui ses dependans et ceulx qu'il peut 
induire par bonnes paroles 4 le suivre, alia courir 
tout le territoire des Antiates, amyot, Cor. 18, 

— ÉTYM. Dépendre 2. 
f DÉPENDEUR (dé-pan-deur), s. m. Terme de 

pêche. Ouvrier qui dépend les harcngs, lorsqubls 
sonf fumés. H Très-populairement, dépendeur d'an- 
douilles, hommegrand, maigre, qui ales braslongs; 
mauvais sujet, chenapan, à qui sa liaute taille per- 
met de dépendre, c'est-à-dire d'enlever les sauois- 
sons ou andouilles que les charcutiers suspendem 
devant leurs boutiquos pour servir d'enseignes. 

— étym. Dépendre t. 
I. DÉPENDRE (dé-pan-dr'), v. a. || Io Détacher 

une chose qui était pondue. 11 estmême assez ordi- 
naire de pousser les exécdtionsjusqu'4 dépendre les 
portes des maisons apres avoir vendu ce qui était 
dedans, vaub. Dime, p. 29, [II] Dérango les fau- 
teuils, dépend lustre et tableaux, colun dTiarlev. 
Malicepour mal. I, 8. || Détacher une personnequi 
élaitpendue. La foule accourut ct dépendit 1'homme 
qui pondail au gibet. || 2o Fig. Se dépendre, v. ré/l. 
Se détacher, renoncer. L'4me no se peut dépendre 
elle-même de ces pensées, uoss. Bcn. i. 

— 11EM. On dit: je suis 4 vous 4 pondre et 4 dé- 
pendre, ami à pendre et 4 dépendre, pour dire tout 
dévoué. Cest une locuüon altérée pour 4 vendre et 
4 dépendre (voy. uépendue 3), qui, n'élant plus 
usité dans ce sens, et restam usité avec le sons de 
détacher, a fait changer vendre on pendre. 

— HIST. xni" s. Li chevaliers li a cunté Que mult 
li crt mosavenu Dou lairon quTl ot despendu, ma- 
rie, Fable 33. Avantque Tempereur de Perse alast 
devant la olfamelle, il amena le conte Gautier de- 
vant JalTo, et le pendirent par los bras 4 unes four- 
chos, cl li dirent que il no le dospendroieut point, 
jusques 4 tant quTiauroientle chastel de Jaffe, joinv. 
271. |1 xv" s. Velà le mort, je vous le monstre, Jo- 
seph; or lo povezdespandre, laPassiondeN.S.J. C. 
|| xvr s. Encores les despond on, 4 force, du col 
de lours meres pour les rendre 4 leurs espoux, mont. 
1, 270, Le prevost lo fit dopendre, desper. Contes, 
lxiii. Et elle voyant le corps de son filz mort es- 
tondu, et sa raere enooro pendue au gibet, aidaelle 
mesme aux bourreaux 4 la despendre, amyot, Agis 
et Cléomène, 22. 

— ÉTYM. De'..., préfixe, et pendre, v. a. 
_ 2. DÉPENDRE (dé-pan-dr'}, u. n. |) 1» Être dans 
certain rapport quienchalne uno chose 4 uno autre. 
IVeílet dépend do la cause. La conclusion dépend 
des prémisses. Do 14 no dépendent pas les deslinéos 

de la Prance, balz. liv. yx, lett. 7. Souviens-loi.... 
Que tes jours me sont chers; que les miens en dé- 
pendent, corn. Cinna, 1, 3. Comme si le salut de 
la religion en dépendait, pasc. Pr ou. 18. Cest faire 
dépendre le christianisme de la politique, boss. 
Yar. xv, § 133. Tout dépend du secret et de la dili- 
gence, rac. Iphig. iv, lo. Leur sflreté [des reis] 
souvent dépend d'un prompt supplice, m. Athal. 
II, 6. II vit que son salut Dépendait do lui pia ire, 
et bientôt il lui plut, id. Baj. 1, 1. Mon bonheur dé- 
pendait de Tavoir pour époux, id. Miihr. m, 5. Né- 
cessités dont ils font dépendre tout leur bonheur, 
fén. Tél. vni. On vit manifestement, pendantle peu 
de temps que dura latyrannie des décemvirs, àquel 
point 1'agrandissement de Rome dépendait de sa li- 
berté, montesq. Bom. 1.1| Impersonnellement. 11 no 
dépendra pas de vous de_me laisser ici; plutôt mou- 
rir que^Ie vous voir partir sans moi, fén. Tél. iv. 
|| 2° Se rattacher 4. Dans les choses qui dépen- 
dront de notre mélier, mol. Mal. imag. 11, 6. 
|| 3" Faire partie de quelque chose. .Ce territoire nê 
dépend pas de Ia France. Ce paro dépend de votre 
propriété. || Appartenir 4. Cette cure dépend de tel 
diocèse. Ces juges dépendent de tel tribunal. || En 
matières béuéficiales. Ce prieuré dépend de telle 
abbaye, la nomination en appartientau titulaire de 
telle abbaye. i| Terme de jurisprudence féodale. 
Relever de. Ce fief dépend de telle baronie. U 4" Être 
sous la domination, Tautorité de. Mais peut-êtro 
qu'un jour je dépendra! de moi, corn. Nic. u, 3. 
Dépendre, c'est selon la plus claire notion el la plus 
évidente être tenu d'obéir, bourd. Exhortationsur 
Vohéissance relig. t. 1, p. 262. II est triste de dé- 
pendre de gens qu'on n'aime point, maintenon, 
Lellre âllmede Caylus, 21 .tév. 1716. Vous dépendez 
ici d'une main violente, rac. Mithr. iv, 2. Ces gar- 
des, cette cour, Tair qui nous environne, Tout dé- 
pend de Pyrrhus et surtout d'Hermione, m. Andr. 
III, 1. Quand de mes sentes mains ce coeur voulait 
dépendre.... m. Bér. iv, 5. Les róis ne ponvant ja- 
mais s'accoutumer 4 dépendre,des autres et 4 leur 
être soumis, eollin, Ilist anc. OF.uvres, t. viu, 
p. 389, dans pougens. Ma mèra qui était la seule 
dont je dépendais alors, car monpère était mort.... 
marivaux, Paysanparv. t. 11, 4° part. p. 105, dans 
pougens. || Absolument. Les faibles veulont dépen- 
dre afin d'être protégés. Ilfautsuer,veiller, fléchir, 
dépendre, pour avoir un pende fortune, labruy. vi. 
|| Par extension, être 4 la merci de. On dépend 
servilement d'un serrurier et d'uu menuisier, selon 
ses besoins, la bruy. xiv. || 5° Terme de mer. On dit 
du vent qu'il dépend de l'un des quatre vents car- 
dinaux ou de l'un des huit vents principaux, quand 
sa direction le rapproche de Tun de ces vents. Le 
vent dépend du tribord, il vient de tribord. 

— HIST. xiu" s. Et de toutes ces choses Iraite- 
rons nous en cest cliapitre, parce que l'un depend 
de fantre, beaum. xv, 1. || xiv" s. Accident est dé- 
rivé et depend de substance, ohesme, Elh. v, lo. 
Aucunes operacions faites selon vertus morales de- 
pendent etviennent pour causedu corps, m. ib. 3is. 
Et toutes teles amistés dependem et viennent de 
amistépaternel, m.ib. 260. Hxv" s. Leduc de Berry 
remontra au destroit conseildes nubles de Franco, 
auxquels principalement pour lo lomps do adonc les 
choses du royaume toules se dependoient, et dit 
ainsi.... froiss, n, 111, 47. Et les autres maux qui de- 
pendem de la guerre, comm. 11, 6. ||xvi° s. Le bon- 
heur qui depend de la Iranquillité de 1'esprit, mont. 
1, 67. Quand il visitoit les villages qui despendoient 
do luy,iu. 1, 2í7. LTionneur d'»n hornine liendroit 
4 bieu peu de chose, s'il dopendoit du fait d'ane 
femme, desper. Contes, yi. 

— étym. Lat. dependêrc, de la préposition de, ct 
pendêrc, être suspenda (voy. pendre, v. íi.). 

3. DÉPENDRE (dé-pan-dr'), v. a. Dépeiiser. Je 
vais vous montror qu'il n'esl rien dc si poudofrais, 
si vous craignez de dépendre, malii. Lc traité des ' 
bienf. de Sénèque, n, 30. L'épargiie est une sciencò 
de no rien dépendre mal 4 prqpos, id. ib. 11, 34. 
Et n'avoir do crédit (iu'au prix qu'on peut dépen- 
dre, régnier, Saí. vi. || AujourdTiui motinusilé- 
exceplé dans ces deux phrases proverbiales : 1° Qui 
bien gagne et bien dépend n'a que faire de bourso 
pour serror son argent; 2° Ami 4 vendre et 4 dé- 
pendre, ami tout dévoué. Je suis 4 vous 4 vendre 
et 4 dépendre, c'est-4-dire vous pouvez disposer de 
moi; looution qui signifie que vous pouvez me 
vendre ct faire, de 1'argont, 1'emploi qu'il vous 
plaira, et qu'on peut voir 4 rhistorique, au propre, 
comme termo du langage juridique. Rien qu'il 
m'Qút 4 1'abord doucement fait entendre Qu'il était 
mon valei, 4 vendre et 4 dépendre [despendre], 
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réonier, Sat. vTir. Bissy était à vcrdre et adépen- j 
drecorpset ílme, poursa fortune, aux jésuites, st- 
sut. 289, 201. 

— UEM. Io On dit souvent à peneire et íi dépen- 
dre; c'est une méprise (voy. dépendrb t). || 2° Au 
xyir siècle, dépendre, qui a vieilli depuis, était 
aussi bon que dépenscr; c'est du moins ce que dit 
Marg. Buflet, Observ. p. 31. 
 hist. xu" s. Vous qui robez les croises, Ne 

despendez mie Taveir ainsi, quesnes, UouianccTO: 
p. 96. || xiuc s. Après refu Largeçe assise, Qui fu bien 
duite [habile] et bien aprise De faire honor et de 
despendre, la Rose, l J 35. Vaillans bons suei [j'ai 
ooutume] estre clamés, Et de tous eompaignons 
amés, Et despendoie liernent En tous leus plus que 
largement, Tant cum fui riches bons íenus, ib. 
S045. Qurmt la vilíe de Bapaumes fu sans meor 
[maire], li borgois despendirent moult en esleotion, 
Liv. dejvsl. 46. Queelle peuist [pút] le [la] maison 
qui devant est dite, vendre et despendre, et boire 
et mangier, et faire toute se [sa] volenté, tailliab, 
Tímietí, p. 178. || xiv" s. Et c'est legiere chose à 
fere que despendre, oresme , Eth. t09. Robert a 
obligié sey et ses hers [hoirs], touz ses biens moe- 
bles et immoebles presenz et avenir, à rendre et à 
despendre par la main de la justice, livre vert de 
la hibliothèque d'Avranches. || xv' s. Et disoient 
Anglois ; Messire Jean de Montfort nous a joué de 
ce tour que travailler nos corps et lever nos gens et 
faire despendre Fargent du roi, froiss. n, m, os. 
Se mocquoient du duc de Bourgongne qui despen- 
dcit argent à vouloir deffendre la mer, comm. m, 6. 
Esloit de três petit cueur et enduroit toutes ehoses 
pour ne despendre riens, id. iv, l. Ma beauté et mes 
tendres ans ne peuvent endurer que temps depende 
et consume ainsi mes joursen vain, louisxi, Nouv. c. 
|| xvi0 s. Et prendrai autant à gloyre qu'on die de 
moi que plus en vin aye despendu que en huyle, 
que feit Demosthenes quand de luy on disoyt que 
plus en huyle que en vin despendoyt, rab. Gar. t, 
prol. A amasser, je n'y entends rien; à despendre, 
je m'y entends un peu, mont. iv, ^s. Souffrir les 
cruautez, non pas d'un camp barbare contre lequel 
il faudroit despendre son sang et sa vie devant; 
mais d'un seul! id. iv, 388. Tarquinius à faire les 
fondemens de ce temple, despendit la somme de 
quarante mille mares d'argent, amyot, PitW. 29. 
Lulherosarespondre d unelettre du roi Henri d'An- 
gleterre, qui le menassoit de dependre sa couronne 
pour faire perir luy et sa doctrine, d'aub. Hist. i, 08, 
Qui promet et point ne tient, ses paroles en vain 
despend, génin, Récréations, t. u, p. 248. Qui des- 
pend plus qu'il ne gagne, il meurt pauvre et rien 
negagne, lerodx de lincy, Prov. t. u, p. tOã.Qui 
plus despend qu'il n'a vaillant, il fait la oorde od 11 
se pend, m. ib. Trop tard se repent qui tout des- 
pent, in. ib. 

— ÉTYM. Lat. depeniJíre, dépenser; de la prépo- 
sition de, etpendère, payer (vny. pension); vvallon, 
dispante, dépenser; provenç. despendre; catai, cies- 
pendrer; espagn. despender; ital. dispendere. 
Ifhistorique prouve évidemment que dans la locu- 
tion à vendre et à dépendre, dépendre veut dire non 
nas détacher ce qui est pendu, mais dépenser. 

t. DÉPENDU, ÜE (dé-pan-du, due), pare. passé 
de dépendre i. Détaché. Un larron dépendu. 

2. DÉPENDU, UE (dé-pam-du; due), pari. passé 
de dépendre 3. Dépensé. 1| musité. 

DÉPENS (dé-pan; l's se lie; les dé-pan-z exigés), 
s. m. plur. 111° Déboursés. Iln'est guère usité (hors 
do lalocution ; aux dépens) que dans oette phrase: Ga- 
gner ses dépens, qui se dit d'une personne dont les 
services compensentlesdépenses qu'elle occasionne. 
U 2- Aux dépens, aux frais de. Apprenez que tout 
flatteur Vit aux dépens de celui qui Fécoute, la font. 
FaU. i,2. II y fut nourri aux dépens de sa patrie, 
fén. Tél. xxiv. Mummius, en recommandant le soin 
de cet amas préoieux b oeux à qui il le confiait, les 
menaça très-sérieusement, si les statues et les ta- 
hleaux venaient à se perdre, de les obliger à en four- 
nir d'autres it leurs dépens, rollin, Hist. anc. OEu- 
vres, t. ix, p. 246, dans poügens. H Fig. Je fis ma 
cour à vos dépens, sév. no. Martine; II me platt 
(1'être batlue. — Robert; D'accord. — Martine; Ce 
n'est pas à vos dépens, mol. Méd. m. lui, i, 2. Quand 
j'ai vu qu'à toute force ils voulaient que je fusse mé- 
decin, je mesuis résolu de 1'être aux déppns de qui 
il appartiendra.iD.íb.m, i. Aulieuqu'ordinairement 
ils [les prinees] n'apprennent qu'aux dépens de lours 
sujets et de leur propre gloire à juger des affaires 
dangereuses qui leur arrivent, boss. Hist. Dessein 
général. Ils se sont racoommodés b vos dépens, fén, 
Tél. xm. URiro aux dépens de quelqu'un, s'amaser 
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b son sujet, en faire le but de ses plaisanteries. Vous I 
apprendrez, marouíle, b rire b nos dépens, mol. ; 
Sgan. 17. Aux dépens de Japhet je veux me diver- 
tir, scarron, D. Japhet, m, 4. J'ai bien b vos dé- 
pens jusqubei plaisanté, piron, Métrom. v, 9. Rire 
aux dépens d'autrui, quel talent, quel plaisir! col- 
lin d'harlev. Malice pour mal. i, (.|| Faire la guerre 
b ses dépens, avancer son argent sans probt, sans 
qu'il en soit tenu compte. Qui est-oe qui va jamais 
b la guerre b ses dépens? qui est-ce qui plante une 
vigne'et n'en mange point du fruit? sacy, Bible, 
St Paul, iro Ép. aux Cor. ix, 7. || Faire Ia guerre 
b ses dépens signifio encore, faire, dans un emploi, 
dans une fonetion, plus de dépenses qu'on ne reçoit 
d'argenten traitement. || Devenirsage b ses dépens, 
le devenir b Ia suite de quelque fücheuse expérience. 
Ayant b mes dépens appris cette sentcnce; Qui gai 
fait une erreur, la boit b repentance, eégnier, Sat. 
xi. [Rome] Savante b ses dépens de ce qu'ii [An- 
nibal] savait faire, corn. Nic. i, 5. Aux dépens de 
Néarque 11 doit se rendre sage, in. Poly. m, 3. |] On 
dit dans lemème sens : je l'ai appris à mes dépens. 
|J Par le saorifice, Ia perte de. La basse-cour a été 
agrandie aux dépens des remises. La paix aHait se 
faire aux dépens de ma tête, corn. Médée, i, i. II va 
vous obéir aux dépens de sa vie, id. Cinna, m, 5. 
Et rdaccepto aucun bien aux dépens de 1'honneur, 
in. ib. m, 4. Aux dépens de sa propre vie, boss. 
Hist. m, o. Je défendrai sa vie aux dépens de mes 
jours, rac. Andr.i, 4. A vos plus cbers amis j'ai 
disputé ce rang; Je Pai -dispulé même aux dépens 
de mon sang, m. Bérén. v, 7. Aux dépens du bon 
sens gardez de plaisanter, boil. Art p. m. || 3" Terme 
de procédure. Frais que la partie qui perd doit payer 
b Ia partie qui gagne, par oppositionaux fraispro- 
prement dits, lesquels sont dus par la partie b son 
avoué. II a été condamné aux dépens. II a payé les 
dépens. Tous deux avec dépens veulent gagner leur 
cause, boil. ÉpU. n. Arrêt enfin; jeperds^ma cause 
avec dépens, rac. Plaiã. x, 7, |1 Dépens cbmpensés, 
dépens mis à la oharge de chaeune des parties li- 
tigantes. 1| Distraction dos dépens, droit qu'a 1'avoué 
de se payer sur les dépens adjugés b la partie. 
|| Fig. Ce ne fut pas !a première fois que je nfaper- 
çus que Pon paye souvent les dépens de sa bouté, 
RETZ ,111, H 5. 

— HIST. xm0 s. Si manda au pape qu'il ne s'en 
mouveroit de çb, adont qu'il raveroit au moins ses 
despens, Chr. 'de Rains, 124. Et qui par malice tra- 
vaille son aversaire est condempné en pene et en 
despans, Liv. de just. 14. Quant li aucun sont se- 
mons por aidier lor segneur ou leur mesons b gar- 
der, li sires lor doit livrer lor despens resnablement 
[raisonnablement], beaum. 4 9. Et elle leur dit que 
jb par famine ne s'en iroient; car je ferai acheter 
toutes les viandes en cesto ville, et vous retieing 
touz desorendroit aus despens [à la solde] du roy, 
joinv. 262. || xiv" s. II n'avient pas souvent que il 
superhabundent en dons ou en despens ou regart de 
la multitude de leurs possessions, oresme, Eth. 100. 
|| xVs. Ne fay passer despens ta revénue, E. descii. 
Poésies mss. f0 t2, dans lacurne. l|xvi0s, Aux des- 
pens d'aultruy, mont. i, 105. Je trouverois raison- 
nable que le prince, b ses despens, en gratifiast la 
commune, id. i, 199. II ne se montroit au partir de 
là que trop sage et trop advisé aux despens de nos 
affaires, in. n, 16. Estre nourry aux despens de la 
chose publique, amyot, Sol. 05. 11 renvoya les Grecs 
en leurs pais, leur donnant argent pour faire leurs 
despens par les chemins, id. Lucull. 57. L'advooat 
voulut faire sa paix aux despens d'une perfidie, d'aub. 
Hist. i, ioo. Deux mille hpmmes pouvoient empoi- 
gner toute Pisle aux despens d'une-petite tranchée 
[en la faisant], id. ib. i, 326. Et moururent en tout 
de o b 7000 hommes [ennemis], aux despens de 2000 
qu'y perdirent les estats, id. ib. m, 631. L'honneur 
s'achepte aux despens de la peine,RONS. 608. Ne oom- 
baspoint, b finque, n'estant le plus fort, Taohetes 
une bonte aux despens de la mort, id. 767. 

— ÉTYM, Picard, dépins; provenç. despes, des- 
pens; du supin depensum, de ãependere, dépenser 
(voy. dépendre 3). Palsgrave, p. 23, observe que 
despens se prononce dépens. 

DÉPENSE (dé-pan-s'), s. f. || Io xbrgent employé b 
toutes choses, privées ou publiques, qu'on se pro- 
cure, qu'on fait ou fait faire. II ne faut pas que tu 
penses Trouver de Pélernité En ces pompeuses dé- 
penses Qulnvente la vanité, malh. u, 2. L'aumône 
ne se fait pas sans dépense, mais le profit surpasse 
Ia perte, mauceoix, Hom. 16, dans richelet. Gens 
de grosse dépense, la font. Berc. Cela empêche 
que Pon ne fasse Ia dépense d'une corde pour se 
pendre, sév. 221. La grande dépense que vousfaites 
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b Aix id. 404, || Dépense sourde, dépense secréte 
et qui 'ne paratt pas. Cet homme se ruine en dépen- 
ses sourdes. || Dépenses secrètes d'un gouverne- 
ment s'est dit quelquefois comme fonds secrets. 
II Faire de la dépense, dépenser dePargent. Je ^en- 
tends pas que vous fassiez de dépense, mol. Pourc. 
I 10. Us avaient de 1'esprit et faisaient de la dé- 
pense, hamilt. Gramm. 4. 11 ne trouve plus b pro- 
pôs d-; faire de la dépense, sév. 607. Faisant de la 
dépense dans Jérusalem, mass. Cor. Riche. 11 fae 
mettre en dépense, faire une dépense qui n est pas 
ordinaire. |1 Fig. Vouseútes de la complaisance,Hais 
vous en deviez moins avoir, Etne vous pas mettre en 
dépense, Pour ne me donner que Fespoir, mol. fíhs. I, 
2. 1| Mettre quelqu'un en dépense, ctre pour lui cause 
de dépenses. \\ Faire la dépense, ôtre charge du de- 
tail des frais. i| Forcer la dépense, les dépenses, 
augmenter la dépense, ou Pévaluer, la compter 
plus grande qiPelle n^st. |1 En termes de jurispru- 
dence, dépenses nécessaires, celles qui sont faites 
par celui qui n'est pas propriétaire dmne chose, 
pour la conservei'; utiles, pour Paméliorer; volup- 
tuaires, de pur agrément. || 2'' Ccmpleoüse trouve 
relatée cbaque somme déboursée. Porter en de- 
pense. Chapitre de dépense. La dépense se monte 
chaque mois b tant. Nos pères comptaient en toutes 
choses avec eux-mêmes ; leur dépense était propor- 
tionnée b leur receite, la bruy, vil H Terme de mé- 
nage. Ecrire la dépense, écrire chaque jour ce qui 
a été dépensé dans la journée. Qubme autre écrive 
la dépense.... Je veux que mon maltre de danse... 
bérang. Educ. || 3o Fig. Emploi d'une chose quel- 
conque. 11 avait coutume de dire.... que la plus forte 
dépense que Pon puisse faire est celle du temps, la 
bruy. Pise. sur Théophr. || En cet emploi, dépense 
se dit quelquefois avec une nuance dTronie et comme 
pour signiíier que la dépense ne servira à rien. 
II a fait une grande dépense d'éruJitiori, d'esprit. 
114° Dans un château, dans une maison royale, dans 
une communauté, lieu oü Pon reçoit et oii Pon 
distribue les objets en nalure. || Dans les maisons 
partiouliéres, lieu oü Pon serre les provisions etdif- 
férents objets destinés b la table. Ces pommes étaient 
au fond dTme dépense, j. j. nouss. Conf. 1. ||Dans 
les vaisseaux, lieu oü Pon distribue les vivres,au- 
jourd'hui oambuse. || 50Terme d'hydraulique. Quan- 
tité de liquide fournie, dans un temps donné, par 
un orifice d'écoulement. || Proverbe. Le gain n'en 
vaut pas la dépense, c'est-b-dire la chose coüte 
plus qu'elle ne rapporte. 

— HIST. xm0 s. Li philosophe apeloient 1'estomac 
despense du cors; car ausi com vous veés que de 
le [la] despense de 1'ostel sont aministré li norrlsse- 
mentbciaus [oeux] de Postei.... aleerant, D 38. Ses 
cors meísmes ira aveo vous en la terre d'outremer, 
ou envoiera, se vos cuidiés que ce soit miels [mieux], 
b tous dis mil homes de sa despense [i ses frais], 
vílleh. n. Renart Pa moult bien esgardée; Com il 
la vit et si s'apense Que il en fera sa despense, ilen. 
22844. Foulz est qui contra mort cuide trover def- 
fense; Des biaux, des fors, des sages fait la mort 
sa despanse; La mors mort Absalon et Salomon et 
Sance [Samson], ruteb. 141. Au chief du cloistre 
d'autro part estoient les cuisines, les panneteries, 
lesbouteilleriesetles despenses, joinv. 200. || xiv" s. 
Nous posons et mettons que despense soit donacion, 
oresme, Eth. 108. || xv" s. Mais quant ce vint au 
fait de la despence, II restraingnit eufs, chandelle 
et moustarde, Et oubliapain, vin, char et finance; 
Tout se detruit, et par default de garde, e. desch. 
Admin. ãe Vhôtel du prince. llstrouvent lesfaçons 
de dissimuler b ouyr les parties et les tesmoiugs, 
pour tenir la personne et destruire en despense, et 
attendent tousjours si nul ne se veult plaindre de 
celiuy qui est detenu, comm. v, 18. || xvi0 s. Allez- 
vous-en b la despense [offlce] demander à desjeu- 
ner, despeh. Contes, lxxv. Les oreilles [oreillettes] 
du oosur ont esté faites de telle capaoité, à fin qu'elles 
peussent (comme une despense) recevoir le sang 
ou air qui durant le temps du diastole pourroit es- 
tre introduit au coeur.... pahí, 11, II. Outre lequel 
rapport, la vigne donne du vin de despence pour le 
mesnage, qu'on fait avec de Peau sur le marc des 
raisins, o. de serres, hb. Dans deux ou trois jours 
le premier trempé ou despence sera íiré de la cuve 
et entonné comme le vin, id; 220, Selon Pentrée la 
despense; sage n'est qui bien n'y pense, le rodx 
de lincy, Prov. t. il, p. 414. 

— ètym. Provenç. despensa, despessa; portug. 
despesa, despeza; ital. dispensa; du supin depen- 
sum ^ de dependere, dépenser (voy. dépendre 3). 

DÉPENSE, ÉE (dé-pan-sé, sée), part. passé. De 
Pargent follement dépensé. || Fig. Jeunesse dépensée 
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dans les plaisirs. || Proverbe. Jouniée gagnée, 
journéa dépensée, se dit de ceux qui idépargnent rien, 
qui dépensent Vargent à mesure qu'ils le gagnent. 

DÉPENSER (dé-pan-ser), v. a. || Io Employer de 
Pargent à quelque chose. II ne ddpense pas un sou 
mal i propos. || Absolument. Je n'aime pas à dépen- 
scr. II n'y a qu'à dépenser; les richesses nous vien- 
uent comme un torrent, FÉN.Vial. desmortsanc. 42, 
Pnmpée, César. II ne faut point de bourse à qui 
veut dépenser, kegnahd, Yendanges, I. || 11 ne dé- 
pense gubre en espions, se dit d'un homme qui 
n'est pas informé des choses qu'il lui serait impor- 
tant de découvrir. || Fig. La mémoire du temps passé 
Oue j'ai follement dépensé, iiégnier, Stanccs relig. 
Pour dépenser sa vie en peu d'instants.... Dans un 
grenier qu'on est bien à vingt ans! bérang. Gren, 
Jeunesse aux jours dorés, je t'ai donc dépensée, 
v. hdgo, F. d'au'. ao. U 2° Se dépenser, v. réfl. 
Elre dépensé. L'argent se üépense vite en voyage. 
|1 Proverbe. Autant dépense cliiohe quelarge; quand 
on se met en frais, il n'en coúte pas plus de bien 
faire les choses que de les faire mal. 

— REM. Vaugelas dit que de son temps dépendre 
(voy. dépendre 3) et dépenser sont Usilés, mais que 
dépendre se dit plus ii lacour, et dépenser à laville. 
Ménage et Th. Corneille constatent que dépendre 
est tombé en désuétude. Quant à Malherbe, voici 
ce que Racan rapporte dans sa Vie de Malherbe: 
« Un jour M. de Bellegarde, qui était, comme Pon 
sait, Gascon,lui [à Malherbe] envoya demander le- 
quel était le mieux dit de dépensé ou dependa; il 
répondit sur-le-champ que dépensé élait plus fran- 
çais, mais quepeíidu, dépendu, rependu, et tous 
les composés de ce vilain mot qui lui vinrent en la 
bouche, étaient pluspropres pour les Gascons. » 

— HlST. xve s. Et tous despensant si largement 
qu'il sembloit queargentleurplustdes nues, froiss. 
i , i, ao. || xvi* s. Ils m'empeschoient de dormir, me 
despensoienten fauconniers et en hongres.... d'aub. 
Foen. i, B. 

— ÊTYM. Dépense; provene. despensar; ano. es- 
pagn. despesar. 

DÉPENSIER, lÈRE (dé-pan-sié, siê-r'), adj. 
|| 1° Qui aime la dépense, qui dépense excessive- 
ment. Vous êtes dépensière, mol. Tart. i, r. II y a 
une aulre sorte de curiosilé qui est une curiosité 
dépensiére : on ne saurait avoir trop do raretés, 
tropdebijoux, trop de pierreries.... noss. Concupisc. 
8, II était extrêmement dépensier, surtout quand il 
s'agissait de ses plaisirs, marivaux, Paysan paru. 
t '* part. p. 30, dans pougens. || Substantivement. 
Cest un grand dépensier. Cest une dépensière. 
f] 2° S. f. Dépensière, la religieuse qui, dans un 
couvent de femmes, a soin de la cave et de toute 
la dépense. || 3° S. m. Celui qui, dans une cotmnu- 
naulé,dans un établissement public, est chargé de 
la dépense. || Le dépensier dTin vaisseau, celui qui 
distribue les vivres, aujourd'hui cambusier. || Dans 
les lycées, homme chargé de faire les achais pour 
la cuisine sous la surveillance de réconome. 

— HlST, xu' s. Les napes metent sergant et des- 
pender; Au dois [dais, table] s'asient li vaillant 
chevalier, líaonl de C. 76. Ceste meslée fust jà ven- 
due chier, Quant là acorent sergant et despender, 
ib. 190. || xvi" s. Ayant espousé une femme jeune et 
despensiere, amvot, Ferie. 68. Les despensiers em- 
boufis de bcnbauce, hons. 94 i. Les hourdons ou 
frelons sont au reste grands despensiers, devorans 
le miei, o. de serres, 445. Plusieurs mesprisent ce 
mesnage, comme fantasque, penihle, despensier 
[coúteux], id. 460. Une humeur vaine et despen- 
siere, mont. tu, 2do. Despensiers et filie de cham- 
bre ont bien volonliers grand langue, leroux de 
lincy, Vrov. t. ii, p. 165. Despensiers et marmitons 
sont souvent grands compaignotis, m. ib. 

— ÉTYM. Lat. dispensare, qui signifie adminis- 
trer et parlager de Targent, et qui est du même ra- 
dical que dependere, d'aii dépense; provenç. despe- 
cier, despessier, despenser; anc. catai, despensier, 
despenser , dispenscr; espagn. despensero; ital. 
dispensiere. Dans l'ancien français, despensier si- 
gnifiait celui qui administre la dépense d'uiie mai- 
son; avec le sens de celui qui dépense, on disait 
despendere, despendeor. 

f DÉPENS1F, 1VE (dç-pan-sif, si-v'), adj. Qui 
cause de la dépense, coúteux. 

— HlST. xvi' s. Ceux-ci [sont en servage] de-Ty- 
vrongnerie, ceux-li d'unu ambition et magniíicence 
salte et dopensive, la uoetie, li5. 

—-ÊTYM. Dépenser. 
DÉPERDMTON (dé-per-di-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || 1» perle qui se fait graduellement. 
La déperdilion de la chaleur. || Termo de chimio. 
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On dit qu'il y a déperdilion, lorsque, dans une opé- 
ration, on ne retire pas toute la substance qu'on 
avait mise. || Terme de botanique. Déperdilion' in- 
sensible, nom donné à une partie de Ia transpira- 
tion des plantes, laquelle, beaucoup plus lente que 
Texhalation aqueuse , se fait au travers de leurs 
tissus sans pores apparents. || 2o Perte, diminution. 
Cest un fait bien constaté que les éloiles dedixième, 
de onzième grandeur, et même au-dessous, ont été 
vues au travers de la partie centrale des comètes, 
sans déperdilion sensible de leur éclat, babinet, 
dans Presse sceentifique, t. i, p. 134. || Terme de 
chirurgie. Déperdilion de substance, plaie avec 
destruetion des tissus lésés. 

— HlST. xvie s. Fraoture du crane avec deperdi- 
tion ou enleveure, en laquelle la piece est empor- 
tée, dont il y a perdition de substance, paré, viu, l. 

— ÉTYM. Anc. français, deperdre, áu latin deper- 
dere, de la préposilion de, et perdere, perdre; pro- 
venç. deperdicio; espagn. desperdicion. 

DÉPÉ1U, JE (dé-pé-ri, rie), pari. posse de dépérir. 
Qui a perda la plus grande parlie de ses forces. Ses 
brebis, de langueur sèches et dépéries, X la merci 
des loups erraient par les prairies, segrais, Álhys, 
i. Croissy prit congé du rol de Suède qu'il laissa 
au milieu des ruines de Stralsund avec une garni- 
son dépério des deux tiers, volt. Ch. XII, 8. 

DÉPÉU1R (dé-pé-rir), V. n. || 1° Périr peu i pen, 
s'affail)lir graduellement. Sa sanlé dépérit tous les 
jours. La nôlre [armée] était fort dépérie dopuis la 
dcrnière victoire, vorr. Leu. 74. Elle va tonjours 
en dépérissant, noss. m, Faq. 3. Je sens de jour 
en jour dépérir mon génie, üoil. Êpítr. vm. On on 
volt quelquefois [des enfants] qui dépérissent d'une 
langueur secrète, parce que d'autres sont plus ai- 
més et plus caressés qu'eux, fén. Éduc. des filies, 
cb. 5. II sècbe et dépérit au milieu de son abon- 
dance, mass. Fct. car. Tent. Pendant que Ia metró- 
pole dépérissait, il n'était pas pdssible que les colo- 
nies prospérassent, raynal, IHsl. phil. vm, 31. Ses 
jours [de Démodocus] dépérissaient, il raarchait à 
grands pas vers le tombeau, ciiateaub. Mart. li, 
ais. L'État n'a point dépéri, Je reviens gras ct fleuri, 
bérang. Yentru. ||2° Terme de jurisprndence. Les 
preuves dépérissent par la longueur du temps, c'est- 
à-dire se jierdent à mesure que les lémoins dispa- 
raissent. || Cescréancesdépérissent, ellesdeviennent 
(lilficiles à recouvrer. || 3° Se détériorer, se déla- 
brer, lomberen ruine. Cesmeubles, ces monumoals 
dépérissent. 

—REM. Dépérir se conjugue avec Tauxiliaire avoir, 
quand on veut marquer mieux Ia mauiére en tant 
qu'elle a été continue ou successive : il a dépéri 
rapidement; avec Tauxiliaire être, quand on veut 
marquer 1'état ou résultat final, complet; Tagricul- 
ture est dépérie. 

— HlST. xvi0 s. Les choses mai acquises deperis- 
sent, rab. Pant. m, l. Pour cbas.ser les coimins 
[lapins] desperissans la vigne, broullans les pre- 
miers de ses rameaux, o. de serres, 198. 

— ÉTYM. Provenç. deperir; du latiu deperire, de 
la préposilion de, etperire, périr. 

DÉPÉRlSSEMENT (dé-pé-ri-se-man), s.m. || 1° Élat 
do ce qui dépérit ou do ce qui est dépéri. De peur 
qn'il ne tombe dans le dépòrissement, pasc. Fréf. 
Vide. 11 apprendrait par ce moyen les accroisscmenls 
et les dépérissemenls de ses peuples et ce qui les 
cause, yaub. Dime, p. 182. Comme ce dépérisse- 
ment [du corps] est unosuile de mon úge de soixante- 
qualre ans, de longs travaux dont ma pauvre lête 
est fatiguée.... d'ai.emb. Leíí. au roí de 1'russe, 
29juin 1781. Le dépérissement d'e3prit et do corps" 
qu'entra5ne le cbagrin joint à la vieillesse, condor- 
cet, Bourdelin. Ceux qui sont préposés à la cun- 
servation des bois se plaignent eux-raèmes de leur 
dópérissement, bufe. Expér. sur les végét. 2* Mém. 
Hiéroclès, aux yeux de la foule, paraissait encore 
tout-puissant; mais un oeil exercó voyait en lui des 
signes de dépérissement et de décadence, chateaub. 
Mart. li, 255. || 2o Terme de jurisprndence. Le dé- 
périssement des preuves, Taflaiblissement qu'eIlos 
reçoivent par la perle de ce qui peut les conslater. 
II 3" Délabrement, détérioralion. II ordonne, pour 
éviter co désordre ou dépérissement, que Tainé 
aura seul la maison, patru, 1'laidoycr 12, daus 
RICIIELET. 

— ÉTYM. Dépérir. On a dit, au xvi" siècle, depc- 
rition: Que durant le siege des autres [places] 
1'admiral s'advanceroit vers les estrangers, et les 
rccevroit sans peine quand les forces seroient en de- 
perition, d'aub. Ilist. i, 167. 

f DÉPERSÉCUTER (dé-pér-sé-ku-lé), v. a. Cesser 
de perséculer. Peut-étre y aura-l-il enfin des âmes 
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raisonnables qui rougiront de cet exemple de bar- 
bárie au xviií' siècle, et qui tâcheront d'efracer cetle 
flétrissure èn faisant déperséouter le compagnon do 
cet infortuné, volt. dans laveaux. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, etpcrsécuter. 
f DÉPERSDADER (dé-pér-su-a-dé), v. a. ôter 

uns persuasion. Depuis celte rare crédulité de Mon- 
seigneur dont Mme la duchesse de Bourgogne Ta- 
vait dépersuadé, je n'avais osé me commettre à 
Meudon, st-sim. 291, 217. Avantde le déclarer in- 
nocent, il faut que je le croie; et je crois si décidé- 
ment le contraire que vous aurez peine à me dé- 
persuader, J. j.rouss. dans laveaux. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et persuader. 
DÉPÊTRÉ, ÉE (dé-pê-tré, trée), part. passé. Dé- 

barrassé d'entraves. Un cheval dépêtré. || Fig. Rus- 
tic voudrait être dépêtré d'elle, la font. Diahle. 

DÈPÊTRER (dé-pê-tré), ti. a. || 1° Débarrasser les 
pieds d'une entrave. Dépêtrerun boeuf. || 2° Fig. Dé- 
livrer. Nous faisons nos eíforts pour le dépêtrer d'un 
engagement si dangereux, SÉv. 36. || 3° Se dépêtrer, 
v. réfl. Se tirer hors. Se dépêtrer d'un bourbier. 
|| Fig. Se débarrasser. Moi pour m'en dépêtrer, je 
lui dis tout exprès: Je vous baise les mains.... RÉ- 
cnier, Saí. vm. La pauvrelé est si gluante qu'on 
ne s:en saurait dépêtrer, d'ablancourt, Lucien, 
dans eichelet. Je ne me puis dépêtrer de cet homme, 
la font. Coc. Plus vous raisonnerez, plus vous pes- 
terez contre cette jeune veuve, plus je croirai que 
vous aurez de peine à vous dépêtrer d'elle, brueys , 
Muct, i, 4. 

— HIST. xvi" s. Ainsi Hannibal s'estant à la Sn 
despeslré de Marcellus, et ayant son armée delivre.... 
amvot, Marcell. 44. Estans bien aises quand ilz se 
pouvoient despestrer de leurs autres affaires pour 
s'y en aller, ip. Lncull. 83. Prenons de bonne heure 
congé de la compaignie; despeslrons-nous de ces vio- 
lentes prinses qui nous engagent ailleurs et esloin- 
gnentde nous, mont.i, 279. ilsentavoir du mal, et 
vouldroit enestredepestré; mais de ce mal pourtant, 
son oceur n'en est pas abbattu et afibibli, id. ii, 21 i. 

— ÉTYM. Dé!... préfixe, et pestrer, qui tienl an 
bas-Iatin pastorium, entrave qu'on met au cheval 
(comparez empêtrer); liai. spastojare. L'élymolü- 
gie de de, et petra, hors de la pierre, ne peut se sou- 
tenir, soil ii cause de Ts (de pestrer), soit à cause du 
sens. LTtalien spastojare, formé régulièrement de 
pastorium, indique, comme le sens, que depestrer 
est du même radical; mais il faut supposer uno forme 
anomale pastrium au lieu de pastorium. Pasto- 
rium vient de pastor, pasteur, et signifie Tusten- 
sile qui fait paitre le cheval en un lieu déterminé. 

f DÉPÉTR1FIER (dé-pé-tri-fl-é), V. a. Faire sqr- 
tir de Ia stupéfaction. |i Se'dépétrifier, v. réfl. Sortir 
de la stupéfaction. Dépétrinez-vous, jeune amant, 
touchez là, dcfrény, Mar. fait et rompu, 11, 3. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et pélrifier. 
DÉPEÜPLÉ, ÉE (dé-peu-plé, plée), part. passé. 

Qui a ]ierdu ses habitants. Celte Syrie, me disais-jc, 
aujourdTiui presque dépeuplée, comptait cent villes 
puissantes, volney, Ruines, n. (| Fig. Que me font 
ces vallons, ces palais, ces chaumières, Vains ob- 
jets dont pour moi le charme est envolé? Fleuves, ro- 
cbers, forêls, solitudes si chères, Unseul être vous 
manque, et tout est dépenplél lamart. Méd. i, i. 

DÉPEUPLEMENT (dé-peu-ple-man), s. m. Action 
de dépeupler un pays; état d'un lieu dépeuplé. Les 
guerres continuelles causent le dépeuplement des 
États. Le pape choisit StBernard pour être Torgano 
d^n nouveau dépeuplement [ uno croisade, que 
Voltaire nomme ainsi par dénigrement] , volt. 
Moeurs, 54. || Dépeuplement d'une forôt, cou|)0 ou 
destruetion des arbres. || Dépeuplement d'un élang, 
pêche qui en enlève la plus grande parlie des pois- 
sons. || Dépeuplement d^n cantou de chasse, des- 
truetion du gibier dans ce canton. 

— ÉTYM. Dépeupler. 
DÉPEUPLER (dé-peu-plé), V. a. || 1* Dégarnir 

dTiabitants une ville, un pays. Quoi! ces tyrans 
cruéis.... Qui dépouplent la terro.... volt. Ais. u, 2. 
On avait banni, dans tous ces Elats, un usage in- 
sensé qui énervait et dépeuplait plusieurs pays mé- 
ridionanx, id. Princ. de Rabyl. o. || Par extension. 
Quoi! Uoxane, soigneur, (|u'Amurat a cboisie 
Enlre tant de beaulés dontTEurope et TAsie Dépou- 
plent leurs états et remplissent sa cour, rac. Haja:. 
i, l. || 2" Dégarnirunlicudelaplusgrande parliedes 
animaux qui s'y trouvalent. Dáponjiler une forèt, 
un élang. || Dépeupler uno pépiniére, en tirer trop de 
plants ou beaucoup de plants. || 3o Se dépeupler, 
v. réfl. Perdre ses habitants, bommes ou animaux. 
Le pays s'est dépeuplé. Cette garenne commenco 
à se dépeupler. On voyait, chez les Cartbaginois 
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les villes se dépeupler tous les ans de leur plus 
florissante jeunesse pour obéir <i Tordre barhare 
de leurs oracles et de leurs dieux, hollin , Ihst. anc. 
OEuvres, t. v, p. 46, dans pougens, 

— ihst. xv* s. Le grand maistre de Prusse, ac- 
compagné de plusieurs de ses chevaliers, entrerent 
au royaume de Lictuaire [Lithuanie] pour le des- 
truire etdepopuler, monstrel. i, 69. Le roy vouloit 
que, pour liieu repeupler sa vilie de Paris, cju il di- 
sGit'avoir esté fort depopulée, que quelques gens, 
de quelque uaúon qu'il3 fussent, peussent de là en 
avant venir demourer en la "dicle ville, jean de 
trotes, Chron. 146 5. d xvi* s. Les seigneurs de Car- 
thage voyants que leur pays se depeuploit peu à 
pou, mont. i, 233. Et s'ils en eussent voulu depeu- 
pler leur terre, il y a longtemps qu'elle fust toute 
deserte, lanoue, 385. Comme— noz villes, arse- 
nacz, magasins.... ayent esté desgarnis et depopulés 
d'artillerie, pouldres et autros munitions, Ordonn. 
févr. 1682. 

— étym. Dé.... préfixe, el peupler; proveno. de- 
popular; espagn. despoíilar; portug. despovoar; 
ital. dipopolare. 

f DÉPHLEGMATION (dé-flè-gma-sion), s. {. Voy. 
UllFLEGMATlON. 

f DÉPIILOGISTIQDÉ, ÉE (dé-ílo-ji-sli-ké, kée), 
adj. Terme d'ancienne chimie. Qui a perdu son 
phlogistique. Air déphlogistiqué, nom de Foxygène 
dans 1'école de Stahl avant Tétablissement de la no- 
raenclature chimique par Guiton Morveau, Lavoi- 
sier, Berlhollet et Fourcroy. 

— ÉTYM, Dé.... préfixe, el phlogistique. 
i DÉPICAGE (dé-pi-ka-j'), s. m. Voy. dépiquage. 
j DÉP1CATOIRE (dé-pi-ka-toi-r'), adj. Terme d'a- 

gnculture. Qui concerne le dépiquage. 
DÉP1ÉCÉ, ÉE (dé-pié-sé, sée), part passe. Dont 

on peut òter ou dont on a ôté une ou plusieurs piò- 
ces. Vêlement dépiécé. 
| DÉPIÈCEMENT (dé-piè-se-man), s.m. Action 

de dépiécer; état d'une chose dépiécée. 
— étym. Dépiécer. 
DÉPIÉCER (dé-pié-sé. L"accent aigu de pié se 

cliange en accent grave, quand la syllabe qui suit 
est muette ; je dépièce; exceplé au futur et au con- 
ditionnel oü 1'accent aigu est oonservé: je dépiéce- 
rai; je dépiécerais; le c premi une cédille devant a 
et o: dépiéçant; dépiéçons), v. a. Enlever les piòces; 
démembrer. II y avait une douve gâlée à ce ton- 
neau; il a faliu le dépiécer. 

— HIST. xm* s. Quant j'oi illec esté grant piece, 
Li diex d'Amors, qui tout despiece Mon cuer, dont 
il afait bersaut [but], Me redonne ung novel assaut, 
la Rose, t82S. Là oú sa manche li despiece, D'au- 
tre drap i met une piece, rutee. ii, 2)0. Parquoy 
nous doutons que quant vostre nef venra en la haute 
mer, que elle.ne puisso soufrir les cops des ondes, 
qu'ellene sedespiesoe, joinv. 283. || xv* s. Les Gan- 
tois allerent prendre Jean Boulle et querre en son 
hostel et 1'emmenerent en-my la rue; el là fut des- 
piecé piece à piece; chaoun en emportoit une piece, 
eroiss. li, II, 88. Et plusieurs autres le suivirent, 
pour gravir et monter sur unpont qui làestoit, dont 
les ennemis avoient despiecé plusieurs ais, Bouciq. 
I, Ch. 14. 

— ÉTYM. Le même que dépecer. 
f DÉPIÉTER (dé-pié-lé), r. a. Terme de fabri- 

cant de drap. Cotonner le drap, le rendre partout 
égal, uni. 

| l. DÉPILAGE (dé-pi-la-j'), s, m. Action d'òler 
des peaux le poil et Pépiderme. 

— ÉTYM. Dépiler. 
+ 2. DÉPILAGE (dé-pi-la-j'), s. m. Voy. dépile- 

MENT. 
f DÉP1LANT, ANTE (dé-pi-lan, lan-t'), adj. Qui 

fait tombei- les poils. Poudre dépilanle. 
DÉPILATIF, 1VE (dé-pi-la-tif, ti-v'), adj. Qui 

fait lomher le poil, les cheveux. 
— ÉTYM. Dépiler; provenc. depüaliu. 
DÉPILATION (dé-pi-la-sion ; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. Action de dépiler; résultat de cctte 
action. La dépilation est le résultat, soit de cerlai- 
nes nialadies de la peau, soit de 1'applicalion des 
nédicaments vésicants. 

— HIST. xvi* s. La teigne delaisse souvent, aprés 
estre curée, une dépilation, et reproche au chirur- 
gien, paré, xv, 2. 

— ÉTYM. Dépiler; provenç. dcpilacio. 
DÉP1LATOIRE (dé-pi-la-toi-r'), s.m. Drogue, 

préparation qui fait tomber le poil. Les dépilatoires 
sont en général des préparations caustiques, faites 
soit de cliaux vive, soit de quelque aulre substance 
alcaline ou de sulfure d'arsenic. || Adj. Pommade 
dépilatoire. Onguent dépilatoire. 
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— HIST. xvi' s. Par Vindeue applioation des depi- 
latoires, paré, xv, ). 

— ÉTYM. Dépiler. 
DÉPILÉ, ÉE (dé-pi-lé, lée), part. passe'. Peaux 

dépilées. 
f DÉPILEMENT (dé-pi-Ie-man), s. m. Enlèvement 

des piliers réservés dans une couche. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et pile ou pilier. 
DÉPILER (dé-pi-lé), v. a. {{1° Faire tomber les che- 

veux, les poils. On dépile les peaux avant de les 
tanner. || 2° Se dépiler, v. réfl. Perdre son poil, en 
parlant d'un animal. 

— HIST. xvi* s. Les parties hautes de la teste de- 
pilées [sans cheveux], paré, iv, 3. La partie que 
voudrez depiler, id. xxv, 47. 

— ÉTYM. Provenç. depilar; du latin depilare, de 
la préposilion de, et pifas, poil. 

j DÉPINGLAGE (dé-pin-gla-j1), s. m. Action de 
dépingler. 

f DÉPINGLER (dé-pin-g!é), v. a. Enlever les 
épingles d'uno toile tendue par les bords. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et épingle. La forme ré- 
gulière serait désépingler. 

f DÉPIQUAGE (dé-pi-ka-j'), s. m. Action de faire 
sortir le grain de son épi, mode de baltage, prin- 
cipalement en usage dans le Midi, qui s'opère à 
Taide du piétinement de mulets ou de chevaux, 
quelquefois même de bceufs. 

— ÉTYM. Dépiquer 2. 
). DÉPIQUÉ, ÉE (dé-pi-ké, kée), part. passé de 

dépiquer ). Qui n'a plus de piqúres. Étolfedépiquée. 
|| Fig. Qui n'est plus piqué, fàché. 

f 2. DÉPIQUÉ, ÉE (dé-pi-ké, kée), part. passé 
de dépiquer 2. Grain dépiqué. 

). DÉPIQUER (dé-pi-ké), v. a. |] 1* Défaire les 
piqúres faites àuneélolTe. || 2* Terme de jardinage. 
Enlever un jeune plant qu'on a fait venir de graine 
et qu'on va planter, repiquer ailleurs. || 3* Fig. et 
familiérement, dissiper la pique, 1'humeur, lé mé- 
contentement qu'une chose donne à que]qu'un. Ce 
gain-làme dépique de toutes mespertes, vou. Lclt. 
99. || 4* Se dépiquer, v. réfl. Cesser d'êti-e fàché. Je 
me suis dépiqué aveo le roi de Prusse, qui est heau- 
ooup plus régulier [àécrire] quelui [le maréchal de 
Richelieu], volt. Leu. Mme de Graffigny, 22 mars 
)7õ8. H Se dédommager, se venger. Rebuté de ne 
pouvoir prendre avec les jésuites , Fénelon se 
tourna aux jansénistes pour se dépiquer, parTesprit 
et par la réputation qu il se flattait de tirer d'eux, 
de la fortune qui 1'avait méprisé, st-sim. 31, 105. 
Pliilippe leBel, pour se dépiquer, chassa tous los 
Juifs du royaume et s'empara de leur argent, vor.T. 
Moeurs, 05. Cest à quoi [jouer la comédie] nous 
avons passé notro hiver, pour nous dépiquer du 
malheur de nos armées, m. Lett. Voisenon, mars) 758. 
Et en vérité, un homme qui a le malheur d'avoir 
lu la cosmologie de Christian Wolf, a besoin de la 
vôtre pour se dépiquer, id. Lett. Maupertuis, 
10 aoút )74l. 

— REM. Se dépiquer, cesser d'être fàché; mot 
fort à la mode présentement à la cour, de cailliè- 
RES, )690. 

— IHST. xm" s. II m'ont atornõ malement, II 
m'ont fot dépiqué le dos, lien. 4201. Tu qui si 
m'en mors et depiques.... la Rose, 7145. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et piquer. Dépiquer, 
dans 1'ancien français, signifiait piquer fortement. 

2. DÉPIQUER (dé-pi-ké), t). a. Opérer le dépi- 
quage. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et épi, anoiennement es- 
pie (voy. épi). 

f DÉPIQÜEUR (dé-pi-keur), s. m. Ouvrier qui 
conduit le dépiquage. 

— ÉTYM. Dépiquer 2. 
DÉP1STÉ, ÉE (dé-pi-sté, stée), pari. passé. Dont 

on a trouvé la piste. Un sanglier dépisté. || Fig. 
Chanter sans guitare à Séville 1 vous seriez bienlôt 
reconnu ma foi, bientôt dépisté, BEAVM.Barb.de 
Sév. 1, 6. 

DÉP1STER (dé-pi-sté), v. a. || 1° Terme de 
citasse. Découvrir la trace, les pistes du gibier, et le 
poursuivre en conséquence. Dépister un lièvre. 
|| 2° Fig. et familiérement, chasser, poursuivre 
comme un gibier dont on a trouvé la trace. II a dé- 
pisté 1'auteur de cette fausse nouvelle. U II se dit des 
choses, dans le même seus. Dépister une intrigue, 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, indiquant icinou 1'action 
dequitter, mais 1'action de suivre, et pisíe. 

). DÉP1T (dé-pi; le t se lie d'ordinaire : le dé- 
pi-t amoureux; au pluriel, l's se lie : des dé-pi- 
z amoureux), s. m. || 1° Chagrin mêlé d'un peu de 
colère. M'ayant fait oublier tous les dépits qu'elle 
m'a faits, je ne me souviens plus que des excellen- 
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tes qualités qui la rendent aimable et admirable, 
voit. Lett. 23. Je crève de dépit, mol. Préc. )7. 
J'en ai dans le c®ur davanlage; Et, pour expriraer 
tout, ce creur adudépit De ne point trouver delan- 
gage, id. Amph. H, c. De grand dépit Richard ella 
interrompi, la fonT. Rich. Les victoires de Maurice 
firent mourir de dépit Chosroés, boss. JDst. 1, )). 
Tous ces présents, Albine, irritent mon dépit, rac. 
Brit. 1, ). Quoi qu'il en soit, Néron, d'aussi loin 
qu'il mevit, Laissa sur son visage éclater son dépit, 
id. ib. Crois que dans son dépit mon cceur est 
er.durci, id. Androm. il, ). Que vous importe, o 
dieux, sa joie ou son dépit? id. ib. 11, Entre 
amants tel dépit n'est qu'une bagatelle; Je veux 
dés aujourdTmí vous remettre aveo elle, regnarl, 
Ménechmes, iv, 4. Ces paroles le remplissaient de 
dépit contre Mentor, fén. Tél. vn. 11 laissa tomber 
sa lyre de dépit, id. ib. viu. Les divisions, les dé- 
goüts, les dépits ne peuvent y avoir auoune en- 
trée, id. ib. xtv. Pour faire dépit au maltre des 
choses, volt. Taur. 3. Croyez-moi, ces dépits que 
1'orgueil vous déguise, Sont partout dangereux et 
surtout à Vemse,Duois, Olhello. 1, 0. || Se couper 
le nez pour faire dépit à son voisin, se nuire pour 
une vengeance qtfon n^btient raôme pas. || On dit 
qtfune chose croit par dépit, quand elle croit sans 
qu'on en prenne auoun soin. || 2° En dépit de, loc. 
prêp. Malgré. Adieu; fais lire au prince, en dépit de 
1'envie, Poursoninstruction,l'histoiredetavie, corn. 
Cid, 1, 3. Mais lorsqu'en dépit d'eux on en a voulu 
d'autres.... id. llor. 111, 5. Des cheveux assez, pour 
ne point porterperriique;j'en aibeaucoup deblancs, 
en dépit du proverbe, scarron, Porlrail de Scar- 
ron fait par lui-même. Je vousFavais prédit qu'en 
dépit de la Grèce De votre sort encor vous seriez la 
maitresse, rac. Androm. m, 8. (| Fig. et familiére- 
ment. Faire une chose en dépit du sens commun, 
du bon sens, ele. la faire très-mal. Tes éorits, il 
est vrai, sans art et languissanls Semblent être for- 
més en dépit du bon sens, eoil. Sat. ir. lis ont 
l'air d'être faits en dépit de l'art, liderot, SoZon 
de 1767, OEuvres, t. xv, p. 6, dans pougens. {| En 
dépit qu'on en ait,c'est-à-dire quoi qu'on fasse. Quel- 
quefois en dépitquej'enaie, desc. J/édií. 2. J^i cachê 
si longtemps 1'ennui qui me dévore Ou'en dépit que 
j'en aie enfin il s'évapore, corn. Fulch. u, ). J'ai 
beau voir ses défauts et j'ai heau l'en blàmer, En 
dépit qu'on en ait, elle se fait aimer, mol. Mis. 1, ). 11 
fautque je lui sois fidcle en dépit que j'en aie, mol. 
IK Juan, 1, ). Je me sens pour vous de latendresse 
en dépit que j'en aie, id. VAv. 111, B. Ah! vous y 
resterez, en dépit qu'on en ait, collin dTiarlev. 
Vieux célib. iv, )0. 

— hem. 1. Voltaire remarque au sujet de ces 
vers de Corneille ; Et je m'ose assurer qu'en dépit 
de mon crime, Mon sang leur servira d'assez pure 
victime, Ciava, iv, 7 : «On ne peut pas dire en dé- 
pit de mon crime, comme on ãMmalgré moncrime. 
parce quhm crime n'a point de dépit. On dit bien 
en dépit de ma hainc, de mon amour, parce que 
lespassions se personnifient. » Celle remarque n'est 
pas fondée; car elle atteindrait aussi malgré , at- 
tendu qu'un crime n'a ni gré ni mauvais gré. || 2. 11 
faut appeler Fattentionsur la locution : en dépit qu'il 
en ait, La construction ne peut s'en faire; seule- 
ment on comprend comment elle est née ; la locu- 
tion correote serait : dépit qu'il en ait, comme mal- 
gré qu'il en ait; c'est-à-dire ; quelque mal gré qu'il 
en ait; tandis qu'il est impossible de dire : quelque 
en dépit qu'il en ait. Mais là il y a eu confusion et 
fusion avec la locution en dépit; d'oú est résultée 
la locution en dépit qu'il en ait. Toutefois, venant 
du xvi* siècle, comme 011 peut voir par ITiistori- 
que, elle a été consacrée par les meilleurs écrivains 
du xvii' siècle. 

— HIST. xn* s. Et si unt Adonie sun filàrei eslit; 
Abiathar le volt [voulut] sacreralDeudespit, Th. le 
mart. 27. || xm" s. Or ne pui je pas dire que m'eüst 
endespit Li bonspreudoms hermites... Bcríc, Lin. Si 
ne tenez pas en despit Les genz por lor petit d avoir, 
Lai du conseil. Li fes [le fait] touquoit [touchait] 
à despit au segneur, beaum. xxx, 20. II me demanda 
se je lavoie les piés aus poures le jeudy absolu; et 
je íi respondi que nanin, que il ne me sembloit pas 
bien; et il me dit que je ne le devoie avoir en des- 
pit; car Dieu Tavoit fait, ioinv. 293. || xv* s. Et 
tanlost messire Robert Canolle fitouvrirune poterne 
hors du chastel, et sur les fossés il fit descoler, au 
despit des François, tous les prisonniers qufil te- 
noit, froiss. it, 111, 8. Et trouverent cinq povres 
prisonniers anglois que les Escots avoient liés tous 
nuds aux arbres, par despit, et deux qui avoient 
les jambes brisées, id. i, i, 44. Messire Jean do 
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Hainaut,qui lui avoit fait,si comme ilestoit informé, 
plusieurs despits, frcíss.i, i, 98. || xvi" s. Jelaco- 
gnois, c'est une noire, Noire laite en despit des 
cieux, marot, m, 94. En despit qu'ils en ayent, il 
faudra qu'ils confessem.... calv. Insíit. tisi. Ilsse 
tuerent, en despit de son humanité, mont. ii, 37. 
Dedans peu de jours il eust contrainet les Laced®- 
moniens de venir à la bataille contre eulx, en des- 
pit qudls en eussent, amyot, Álc. 7e. Et sembloit 
qu'ils le feist par despit d^ulx tant seulement, et 
pour leurdesplaire expressement, VD.Álcib. et Cor. 
comp. 6. Son cheval se tourna et Temporta en ar- 
fiere en despit qu'il en eust, id. Marcell. 8. Ter. 
Culeo, pour leur faire despit, persuada au peuple 
de le commander ainsi, id. Flamin. 35. 

— ÉTYM. Bourguig. dépey ;norm. dépit, mépris; 
provenç. despieg, dcspieyt; anc. calai, despeit; es- 
pagn. despecho; ital. dispetto; du latin despectus, 
de despicere, regarder de haut en bas, mépriser, 
dela préposition de, et spicere, regarder (voy. 
spectre). 

f 2. DÉPIT, ITE (dé-pi, pi-t'), adj. Qui a du 
dépit, de la mauvaise humeur. Nérie honteuse et 
dépite, la font. Coupe. || Inusité présentement. 

— HIST, xiii0 s. Sachez qu'ele en afail que mau- 
vaise et despite, Berte, 54. Car poure chose, oü 
qu'e!e soit, Est adès boutée et despite, la Rose, 459. 
|| xvi0 s. S'il advenoitqu'il feust despit, courroussé, 
fasché ou marry.... rab. Garg. i, 7. On la peut 
nommer despite, vindicative, opiniatre et muable, 
maeg. Nouv. tB. lis sont allez feindre ceife sotte 
image [de Ia phüosophie] triste, querelleuse, des- 
pite, mineuse.... mont. i, 170. Jesuis despit de quoy 
nostre vie s'embesogne toute à cela, id. i, 193. 
I.es Corinthiens furent bien despits de se voir en 
ceste sorte abusez et mocquez par Icetes, amyot, 
Timol. 13. 

— ÉTYM. Dépit l, 
DÉPITÉ, ÉE (dé-pi-té, tée) , pari. passé. Qui 

éprouvedu dépit. Tant je suis dépité contre ma des- 
tinóe, malh. y, 15. Mais à TolTre des voeux dTin 
amant dépité, Trouvez-vous, je vous prie, entière 
sflreté? mol. Femm. sav. 1,1. 

DÉPIXER (dé-pi-té), v. a. 1| Io Causer du dépit à 
quelqu'un. Rien ne nous dépite davantage que de 
voir.... pasc. Imag. 1.1|2° Se dépiter^ v. réfl. Con- 
cevoir du dépit. Contre sa fureur ma raison se dé- 
pite, régnier, Sat. xv. Un croquis informe sort de 
dessous sa main [de Télève]; il se dépite, ciiateaub. 
Dessin, 273. y Familièrement. Se dépiter contre 
son ventre, se priver de manger par dépit ou hu- 
meur; et fig. refuser par dépit ce qu'on désire 
au fond. 

—- REM. Dans le commencement duxvn* sièole on 
donnait à dépiter le sens de braver, outragor, ac- 
cuser. Oü la troupe maudite Son seigneur attaché 
par outrage dépite, malh. i, 4. Ah! j'en rougis de 
honte et dépite mon àge.... régnier, Élég. 4. Je 
stemble dépiter.... Tinfortune, id. Sat. vn. 

— HIST. xin" s. Et quant Mahcmmet se fu mis on 
la seigneurie du peuple, si despitason oncle etbes- 
loigna de li, joinv. 260. || xvi0 s. O que vous jourez 
bien I je despite la dyablerie de Saulmur, de Doué, 
voyre, par Dieu, de Poictiers, on cas que ils puis- 
sent eslre A vous parragonnez, rab. l'ant. iv, 13. 
Oudart renioytetdespitoytles nopces, id. ii. iv, 15. 
J^i un mari qui me fuit, qui me hait et me despite 
plus qu'une chambriere, marg. Nouv. xv. Quand il 
s'en va, son aller nous despite [chagrine], marot, 
m, 20. Cette poictrine que, despitée, tu bats si 
cruellement, mont. i, 22. Je me suis souvent des- 
pité de veoir ez comedies ilaliennes tousjours un 
pedante pour badin, id. 1, 138. Despité contre sa 
besogne, id. i, 254. si je traduis, ma plume s'en 
despite D'estre asservie à tourner un ouvrage, Qui 
n'est pas mien, en un autre langage, la uoétie, 
48t. Son ambition faisoit quTl se despitoit, courrou- 
çoit et douloit quand il se sentoit mespriser, amyot, 
Ale. et Cor. comp. 8. Vitri en sortant du mesme con- 
seil, en jurant et despitant la causerie: il vaut bien 
mieux, dit-il, servir le brave Huguenot, d'aub. 
Hist. III, 293. 

— ÉTYM. Norm. et Berry, dépiter, défier, bra- 
ver; provenç. despechar, despeytar; catai, despilar; 
espagn. despechar; ital. dispctlare; du latin despec- 
tare, de la préposition de, et specture, regarder 
(voy. spectacle). 

t DÉPITEUX, EUSE (dé-pi-teO, teú-z'), adj. Qui 
est piem de dépit. On a vu les élans de sa résistance 
[du roi] et de ses dépiteux regreis; il 110 put résister 
à ce qu'ils [le duc du Maine et Mme de Maintenon] 
en extorquèrent, st-sim. 416, 237. || Mot tombé en 
désuétude. |{ Terme de fauconnerio. Oiseau dépi- 
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teux, oiseau dressé à la chasse qui ne revient pas, 
quand il a perdu sa proie. 

— HIST. xm" s. Larmes ne sont pas despiteuses, 
Meismement as gens piteuses, la Rose, 7501. Bien 
sembloit male creature Et despiteuse et orgueilleuse, 
Et mesdisant et ramponeuse, ib. igi.|1xiv0s. Et 
pour ce semble il à auouns que les magnanimes 
soient despiseeurs ou despiteux, oresme, Eth. 121. 
|| xv0 s. Portingalois sont chauds, bouillans, et mal 
souffrans; et aussi sont les Anglois fols, despiteux 
et orgueilleux, froiss. ii, iii, 82. || xvi" s. Mais ceste 
gent fut aspre et despiteuse, Blasmant les dieux, 
de meurdres convoiteuse, marot, iv, 20. 

— ÉTYM- Dépit. 
DÉPLACÉ, ÉE (dé-pla-sé, sée), part. passé. 

|| Io õté desaplace. Ce livre, déplacé, ne put êlre 
retrouvé. || 2o Itévoqué d'uno fonetion, d'un omploi. 
Aucun des ministres déplacés ne fut exilé, condor- 
cet, Maurepas. || Changé de résidence, ordínaire- 
ment par punition. Un professeur déplacé, un pro- 
fesseur changé de lyoée, d'une ville à. une autre. 
|| 3" Fig. Qui n'est pas dans un lieu, dans une situa- 
tion, dans un emploi convenable. Cette personne 
est déplaoée dans cette société. II faut encore louer 
les enfants de tout ce que 1'amitié leur fait faire, 
pourvu qu'elle ne soit point déplacée ou trop ar- 
dente, fén. Éduc. filies, ch. 5. Si, par une aílec- 
tion déplacée, il eút porté des secours à quelque 
autre.... il eüt été coupable ddnjustice , dider. 
Ess. s. la vertu. Dans ce monde, toutes les vertus 
sont déplacées, aussi bien que les vices; les bons 
et les mauvais cosurs ne se trouvent point à leur 
place, marivaux, Vaysatiparv. t. 1, iropartie, p.78, 
dans podgens. || Qui manque de mesure, inconve- 
nant. Propos déplacés. 

DÉPLACEMENT (dé-pla-se-man), s.' m. || 1° Ac- 
tion de déplacer ou de se déplacer. On ne saurait 
dire oü glt le príncipe de son déplacement [du rep- 
tile], car il n'a ni nageoires, ni pieds, ni ailes, 
ciiateaub. Génie, 1, m, 2. ||Déplacement d'unvais- 
seau, le volume d'eau que déplacé un vaisseau, la 
place qu'occupe dans l'eau toüte la oarène. H Terme 
de pharmacie. Procédé de lixiviation, dans lequel 
les couches de liquide se déplacent mutuellement. 
|| Terme de pathologie. Le déplacement d'un organe, 
le changement de situation que quelques organes 
peuventéprouver.Le déplacement de 1'utérus. || 2"Ac- 
tion d'ôter un emploi, une fonetion. Ces cabales que 
l'on voit dans toutes les cours et qui se terminent 
d'ordinairo dans les nôtres par quelque déplace- 
ment de ministre ou tout au plus par quelque exil, 
volt. Charles XII, c. (| Action de faire changer un 
fonctionnaire de résidence, ordinairement par pu- 
nition. On se plaint de ce préfet; son déplacement 
devient très-probable. 

DÉPLACER (dé-pla-sé. Le c prend une cédille de- 
vant a ou o; nous déplaçons; je déplaçais), v. a. 
|| Io Changer une chose de place. 11 déplacé tout 
dans sa chambre. Et toi de qui la voix inspire Pâme 
aux arbres, Enchaíne les lions et déplacé les mar- 
bres, corn. Tois. d'or, v, 5. {| Terme de prooédure. 
Enlever quelque chose dTm lieu, d'une maison, et 
le transporter ailleurs. || 2o Déplacer quelqu'un, 
prendre sa place. Vous étiez là, je n'ai garde de 
vous déplacer. || Sans déplacer, loc. adv. Sans chan- 
ger de lieu, sans rien changer. Nous terminâmes 
raffaire sans déplacer. || 3o Déplacer quelqu'un, lui 
ôter son emploi. Le ministre a déplacé les créatures 
de son prédécesseur. || Faire changer un fonction- 
naire de résidence. || 4° Fig. Déplacer le point de 
la question, changer le point sur lequel porte la 
difficulté. Comme ils connaissent toute son anxiété, 
ils admiront la forco de son génie et la facilité avec 
laquolle il déplacé et fixe oü il lui platt toute la 
puissance do son attention, ségur, líist. de Napol. 
viu, ' 1 ■ || 5o Se déplacer, v. réfl. Changer de place, 
de lieu. L'homme a un penchant naturel à se dé- 
placer, dider. Ess. s. Claudc, liv. n. 

— HIST. xvi0 s. Si vous supply que de benigne 
graco Vous me donniez congié que je desplace [que 
je marche] Avec mes gens voz bons ponsionnaires, 
Pour aller veoir un peu noz adversaires, j. marot, 
v, 131. Mais puis que luy, et le temps et raffaire 
Veulent tous trois que ta bonté desplace [que tu 
partes], Monts et torrents to puissent faire place, 
id. 11, ts-i. Favas remontra le peril de desplacer à 
la veue de Pennemi et enlui parant le costé,D'ADB. 
Ilist. ni, 50. Foi se doit nommer en face, Qui 
bien assis sa desplace, cotgrave. Los ennemiscom- 
mencerent i desplacer et à prendre le chemin droit 
ümoi, montluc, ilém.t. n, p. 791, dans lacurne. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et place; picard, dépla- 
cher. 
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DÉPLAIUE (dé-plê-r'), je déplais, tu déplais, il 
déplait, nous déplaisons, vous déplaisez, ils déplai- 
sent; je déplaisais; je déplus; je déplairai; je dé- 
plairais; déplais, déplaisons; que je déplaise, que 
nous déplaisions; que je déplusse; déplu; déplai- 
sant, v. n. |] Io Ne pas plaire, ètre désagréable. Et 
je crois que oe nom ne vous déplaira pas, corn. Ilo- 
dog. v, 3. De nos désirs errants rien n'arrêle le 
cours; Ce qui plait aujourd'hui déplait en peu de 
jours, st-évremond, dans richelet. Cette action 
que David avait faite déplut au Seigneur, sacy, 
ÍSible, Bois, n, 11, 27. Ilvousaurait déplu s'ilpou- 
vait vous déplaire, rac. Androm. 11, t. Je sais que 
tout déplait aux yeux dTrne captive, id. Iphig. 11, 
t. Je ne me suis jamais donné le soin d'oxaminer 
en moi en quoi j'avais pu lui déplaire; mais je sa- 
vais brén, moi, ce qui me déplaisait en lui, mar- 
montel-, Ilém. vi. || 2o Donner du chagrin, irriter. 
La délicatesse d'ane conscience qui se redoute elle- 
même, ou Texcès d'un amour qui craint de déplaire, 
boss. Anne de Gons. S'ils sont d'un ennemi qui 
cherche ü vous déplaire, rac. Androm. m, 7. Si 
quelquhra me déplait en ce moment, c'est vous, 
regnard, Distrait, 11, 6. Ou'ai-je donc fait, Tan- 
crède? ai-je pu vous déplaire? volt. Tancr. iv, 5. 
|| 3° Impersonnellement. Croyez qu'il me déplait et 
très-sensiblement, De vous devoir dédire une fois 
seulement, rotrou, Anlig. 11, 2. Ma mére.... em- 
pêchait ma sortie.... Dont il m'a bien déplu.... m. 
ib. n, 3. || Familièrement. Qu'il ne vous en déplaise, 
ou, elliptiquement, ne vous déplaise, formule qui se 
dit comme une sorte d'excuse: que cela ne vous 
déplaise pas, ne vous fàche pas Ma bru, qu'il 
ne vous en déplaise, Votre conduite en tout est tout 
à fait mauvaise, mol. Tart. 1, t. Nuit et jour íi 
tout venant, Je chantais, ne vous déplaise, la 
pdnt. Fabl. 1, t. Ce fut alors, dame, ne vous dé- 
plaise, Que le courroux lui montant au cerveau.... 
id. Ilémois. Mais que fais-je dono tant, monsieur, ne 
vous déplaise, Pour trouver ma conduite ü tel ex- 
cès mauvaise? regnard, le Distrait, 1, 0. || N'en 
déplaise à, malgré, en dépit de. N'en déplaise aux 
arrêts de notre parlement, régnier, Sat. xtv. Je di- 
rai, n'en déplaise h monsieur votro amour, mol. 
Dép. am. 1, 1. Et parfois, n'en déplaise à votre ans- 
tòre humeur, Ü est bon de cacher oe qu'on a dans 
le coeur, id, Mis. 1, 1. 1| 4''Se déplaire, déplaire à 
soi-mâme, être mécontent de soi-môme. Elle s'cst 
déplu , aussitôt qu'clle connut ses défauts. Pour 
plaire à Dieu, il faut nous déplaire à nous-mèmes; 
et, pour nous déplaire à nous-mêmes, il faut nous 
voir, bourdal. Jugement dern. t" avent, p. 86. Ce 
n'est pas parce qu^n est ennemi de Dieu qu'on se 
déplait, o'est parce qu'on est à cbarge i soi-mêrae, 
mass. Car. Passíon. || Se déplaire, déplaire Pun à 
1'autre. Ils se sont déplu mutuellement. || 5° S'en- 
nuyer, se trouver mai ü son aise. Se déplaire avec 
quelqu'un. Je me déplais en cette ville. Mme Lo- 
vasseur parut s'y déplaire et trouver ITiabitation 
trop seule, j. j. rouss. Confcss. ix. |{ 11 se dit des 
animaux. Les bosufs se déplaisent en cette localité. 
|| 11 se dit, par extension, des plantes qui ne vien- 
nent pas bien en cerlains endroits. La vigne se dé- 
plait en une telle exposition. || Fig. Mon sang se dé- 
plait dans mes veines, rotrou, St Gen. 11, 7. 

— rem. L'Académie ne dit pas corament elle ac- 
corde, dans les temps composés de se déplaire, le parti- 
cipe avec le sujet; mais aumotpíaíre, qui est équi- 
valent,elle fait le participe passé toujours invariable; 
on dira donc: elle s'est déplu; ils se sont déplu; 
clles se sont déplu. Cependant des grammairions ont 
dit que, quand sa déplaire signifie s'ennuyer de, se 
trouver mal it Paise, il devient nn verbo réfléchi, 
comparable à se taire, à s'enfuir, à s'icrier, et 
que dés lors le participe passé devait s'accorder avec 
le sujet: elles se sont dépluos ü Ia campagne; il pa- 
rati que ces arbres se sont déplus dans ce terrain. 
Cassimilation de se déplaire, en cesons, avec dou- 
tros verbes neutres rélléchis, est plausible; la re- 
marque, qui doit s'étendre à se plaire et ü se com- 
plaire, mérite d'étro prise en oonsidéralion. 

— HIST. xii0 s. Mais [ils] n'i voiont riens qui fasse 
à desplaire, Couci, 11. Amoilrs, amours, je meur, 
et sans droiture [justice]; Certes ma morl vous de- 
vroit bien desplaire, ib. p. 120. S'on prent, par 
droit, d'un larron la justice, Doit-on desplaire as 
loiaus, de neant? quesnes, Uomancero, p. 89. Sei- 
gneur baron, fait-il, forment vous doit desplaire 
Do ce roi orgueilleux qui manda tel contraire [telle 
chose contrariante], Sax. xxxi. Contredire la [une 
loi] deit chascuns hum qui ad fei : Car par tut des- 
plaiseit ai celestien rei, Th. le marl. 63. || xm" s. 
Durement [cela] lui desplait et mout lui destalente. 
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Serte, cxxxív. Examples fu de penitanoe E drois 
mireors d'ingnorance, Si com liriefment m'orrez re- 
Irece, Mcs qu'il ne vous doie deplere, ruteb. ii, 
157. Que nuls en tot le jor vos face Chose qui gran- 
ment vos desplace, Ren. 7CB6. || xiv0 s. Qui tout 
desprise, h tout desplait, Wénagier, i, 9. 1| xv» s. 
Toutesvoies no te desplaise, je te dis que tu en fais 
sur tous le plus à blasmer, al. ciiartieh, Quüdri- 
logue inveclif. Certez, à qui qudi en despleust, Au- 
tre que moy pas ne l oüst, N^est pucelle qui la re- 
semble, Nativ. de N. S. J. C. De tout cecy despleut 
bien au duo Phelippe, comm. i, 2. 11 me desplait à 
dire ceste cruaulté, id. m, 9. || xvi0 s. L'un va rith- 
mant la Fere contre affaire, Et Pautre aussi frere 
contre desplaire, marot, ii, 208. La sagesse ne se 
desplaist jamais de soy, mont. i, J2. Jl me desplaist 
que Platon n'aye eu la cognoissance de ces nations, 
id. i, 236. Ceste ordonnance despleut encore plus 
aux pauvres, amvot, Solon, 20. Et luy mesme se 
puisse ii luy mesme desplaire, bons. toi. Je me 
desplais des lieux oú la jeunesse X escrimer et à 
luicter s'adresse; Les ares aysez de cormier me des- 
plaiseilt, LA BOIÍTIE, 327. 

— ÉTYM. Provenç. desplazer; catál. desplaurer; 
espagn, desplacer; portug. despraser; ital. dispia- 
cere;áahtín displicere, de dis, prefixe, el pliccre 
oaplacere (voy. plaire). Le français déplaire sup- 
pose un verbe latiu displicere, oü, Fe élant de- 
venu bref, raccent s'est reporté sur Fantépénul- 
ti6me, displicere. Mais, h côté de cette irrégularité, 
la vraie accentuation s'est conservée dans déplaisir, 
qui est un infinitif pris substantivement. Desplace 
ou desplaze est Fancien subjonctif de desplaire. 

j DEPLAISAMMENT (dé-plè-za-man), adv. D'une 
manière déplaisante. 

— H1ST. xve s. Et disoit qu'il vivoit desplaisam- 
ment, quand il falloit qufil se donnast de garde de 
ceux en qui il se devoit fier, math. de coucy, líisl. 
de Charles VIÍ, p. 702, dans lacurne. 

— Ktym. Déplaisant, et le sufflxe ment. 
DÉPLAISANCE (dé-plè-zan-s1), s. f. i| 1° Qualité 

de ce qui est déplaisant. La déplaisanoe de cette lia- 
bitation. Prendre quelqu'un en déplaisance. || 2o Ac- 
tion de se déplaire à. [La contrition] Ce n'est pas 
même une simple déplaisance de la raison, qui, na- 
lurellement droite,ne peut s'empêober d'apercevoir 
le désordre dupéché et de le condamner, bourdal. 
Pensées, 1.1, p. 289. 

— niST. xin" s. De peresce renessent negligence 
ot oiseuse [oisiveté], Desplaisance de Dieu qui trop 
est perilleuse, Mauvese acoustumance, faintiseFou- 
blieuse, J. lemeung, Tcst. 1738. || xiv° s. Celui qui, 
eu telleschoses soulenir, a tristece et desplaisance, 
il est couart, orbsme, Eth. 38. La chose faile pour 
ignorance, de laquelle Fen a tristesce, desplaisance 
et pesance ou repeutance, elleest involuntaire, id. 
ib. 50. || xv" s. [Le pape Grégoire] Quand il vit qu'ii 
ne pouvoit trouver nulle paix entre le roí de Franoe 
ot le roi d'Angleterre, dont trop lui venoit à dé- 
plaisance.... s'avisa que il iroit revisiter Rome, 
froiss; n, ii, 20. Je prends à grand desplaisance à 
estre aveeques mon mari, id. ii, m, 12. Et trouve- 
ray, ce m'a dit esperance, Par le pourchas du re- 
gará de mes yeux, Autant de bien que j'ay de des- 
plaisance, ch. d'okl. Raí. il. II print desplaisance 
de demourer àFhostel en oisance, louis xi, Nouv. c. 
|| xvi! s. Hors de sa trousse une sagette [il] tire De 
bois raorlcl, empenné de vengeance, Portant un 
fer forgé par desplaisance Au feu ardent do rigou- 
reux refus, marot, i, 100. Je suis tant loing d'en 
estre en desplaisance, m. i, 303. Ilsnousfontaccroire 
qufils en ont grande desplaisance et remors au de- 
dans, mont. m, 2C8. La pauvre dame avoit vescu 
en grande desplaisance, amvot, Lucull. 32. 

— ÉTYM. Ddplaisanl; proyenç. desplazensa; ital. 
dispiacenza. 

DÉPLAISANT, ANTE (dé-plè-zan, zan-t'), adj. 
|| i0 Qui déplatt, quifilche, quichagrine. Un homme 
déplaisant. Des maniferes déplaisanles. Un séjour 
déplaisant. L'âme végétale développe dans les.espi- 
ces innombrables des animaux toutes les formes 
imaginabies depuis les plus gracieuses jusqu'aux 
plus déplaisantes, bern. de s.-p. Ilarm. liv. v, 
Ilarm. animales. || 2o Mécontent, qui se déplatt, 
Nous allâmes à 1'Êtang oü nous trouvíimos Chamil- 
lart fort déplaisant d'une si désagréable nouvelle, 
mais peu alarme, st-sim. 199, iot. 

— niST. xv' s. Les bourgeois et les notables hom- 
mes sont tres bonnes gens et três desplaisans de la 
folye du peuple, comm. ii, 4. || xvi' s. Je suis bien 
dssplaisaut [fàché] qufils en vaillent moins, mont. 
iv, 96. Des offices de Famitié, ceiuy lü est le seul 
desplaisant, id. iv, i 10. Theseus un peu après y re- 
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tourna, quifutfortdesplaisantde cestemort, amyot, 
Thésée, 24. Quand on veit que le nom de monar- 
chie estoit desplaisant au peuple, id. Públ. n. Si sa 
mort futdesplaisante aux alliez de Thebes, elle leur 
fut encore plus profitable, id, Pdlop. G4. La royne, 
très-desplaisante d-; oeste nouvelle, luy dist.... carl. 
Viu, 42. 

DÉPLAISIR (dé-plè-zir), s. m. || 1° Sentiment 
que cause ce qui déplait Je veux seulement mal- 
gré mon déplaisir Hemettre mon visage unpeu plus 
àloisir, corn. Cid, i, 6. Combien nosdéplaisirspa- 
rurent lors extremes! id. /for. i, 3. J'épargne à sa 
vertu d'éternels déplaisirs, id. Nicom. m, 2. J'en ai 
le déplaisir, vous en aurez lahonte, id. ib. m, 7. 
Une nouvelle qui lui donne beaucoup de déplaisir, 
siSv. 0. Vous croyez donc que les déplaisirs et les 
plus mortelles douleurs ne se cachent pas sous la 
pourpre? eoss. Marie-Thér. II se forme dans les 
grandeurs une nouvelle sensibilité pour les déplai- 
sirs, dont le coup est d'autant plus rude qu'on est 
moins préparé à le soulenir, id. ib. || Contrariété, 
mécontentement. II a été accablé de déplaisirs dans 
ce poste. Si je me trompe, on me ferait déplaisir 
de me déloger de mon erreur, dideh. sur Térence. 
|| 2° Par exlension, douleur, amerlume de cosur. Et 
je doute comment vous porfez cette mort. — Sire, 
avec déplaisir mais avec patience, corn. Dor. y, 
2, Les faibles déplaisirs s'amusent à parler, id. 
Pomp. v, I. Parmi les déplaisirs que vous en re- 
cevrez, id. V. Sanch. v, 5. Les plus grands déplai- 
sirs sont les moins éclatants, id. Perthar. iv, 3. Le 
grand déplaisir que sentmonsieur mon maitre [àFoc- 
casion de la mort de son père], mol. 1'Étour. n, 4. 
Parmi les déplaisirs oümon àme se noie ,nAG. Ándr. 
i, i. Un coeur accablé de tant de déplaisirs, íd. ib. 
n, I. Mais toujours quolque espoir ílattait mes dé- 
plaisirs, id. Bérdn. i, 4. ô filies de Lévi, troupe 
jeune et fidèle, Enfants, ma seule joie en mes longs 
déplaisirs, Idí Athal. i, 3, Le Cyclope chante ainsi 
ses déplaisirs, en proraenant ses yeux sur les flots, 
ciiateaub. Gdnie, n, m, o. Sa prétendue trépassa 
bientôt par gramí déplaisir, id. ib. iv, m, 3. 

— SYN, déplaisir, déplaisance. Ces deux mots ne 
diffèrent que par la íinale. Déplaisir est Fancien in- 
finitif du verbo déplaire (voy. déplaire à l'étym. 
et plaisir, ancien infinitif du verbe plaire), et signi- 
fie proprement le déplaire; déplaisance est le sub- 
stantif de Fadjeclif déplaisant. Déplaisir signifie 
dono le déplaire; et déplaisance, Ia qualité de ce 
qui est déplaisant.. 

— HIST. xiv' s. Et celui qui, en delessier telx de- 
siers [désirs], a tristece et desplaisir, il est desa- 
trempé, oresme, Eth. 38. Mentir li faisoit tristece 
et desplaisir, id. íb. 194. ||xvi's. Maroellus, Fayant 
emportée d'assaUU [une ville], ne feit auoun des- 
plaisir aux naturelz habifants, amyot, Marcell. ID. 
Ainsi estans ces douleurs etdespiaisirs domestiques 
conjoincts avec les publiques, id. Pijrrhus, co. 

— ÉTYM. Voy. déplaire; picard, déplaisi; pro- 
venç. desplazer; anc. catai, desplaer, despier; es- 
pagn. desplacer; portug. desprazer; ital. dispia- 
cere. 

\ DÉPLANCHER (dé-plan-cíié), V. a. Ôter les 
planches, le planoher. 

— IUST. xv s. Ce petit grenier estoit d'ancien 
edifioe, tout desplanclié, tout deslatté, etpertuisé, 
el rompu en plusieurs lieux, louis xi, Nouv. xxxiv. 

— ÉTYM. Dd.... prefixo, et planche. 
f DÉPLANTAGE (dé-plan-ta-j'), s. m. Voy. dé- 

plantation. 
f DÉPLANTATION (dé-plan-ta-sion), s. f. Action 

de déplanter un arbre. 
— ÉTYM. Déplanter. 
DÉPLANTÉ, ÉE (dé-p]an-té,tée),parí. passé. Un 

arbre déplanté. 
DÉPLANTER (dé-plan-té), 'v. a. |i 1° ôter une 

plante, un arbre de terre pour le replanter. || 2° Re- 
tirer de terre ce qui y est enfoncé. Déplanter un 
piquet. |1 Torme de marino. Déplanter uno ancre, 
l arracher du fond de la mer. || Ce navire déplanté, 
son ancre quitte le fond. || 3' Dépouiller de ce qui 
est planté. Déplanter un parterre, un bosquet. 

— HIST. xvi° s. 11 conseilloit de mcttre son ar- 
gent en une terre qui fust oisive et desplantée, la 
BOÉTIE, 266. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et planter. 
f DÉPLANTEUR (dé-plan-teur), s. m. Celui qui 

arrache des plantes Ali! malheureux, ah! trai- 
tre, Qu'as-tu fuit là? dit-il au déplanteur; Ces ar- 
bres auraient fait le plaisir de ton maitre, lamotte, 
Pabl. iv, H . 

— ÉTYM. Déplanter. 
DÉPLANTOIR (dé-plan-toir), s. m. Instrumeot 
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de jardinage qui sort i déplanter et replanter le« 
lleurs. 

— ÉTYM. Déplanter. 
f DÉPLÂTRAGE (dé-plâ-tra-j'), s. m. Action de 

déplStrer. 
f DÉPLÂTRER (dé-plâ-tré), V. a. Ôter le plâtre. 
— ÉTYM, Dé.... préfixe, et plãlrcr. 
t DÉPLÉT1F, 1VE (dé-olé-tif, ti-v'), adj. Terme 

de médecine. Qui peut diminuer la masse des li- 
quides animaux. Une saignée déplétive. 

— ÉTYM. Voy. déplétion. 
f DÉPLÉTION (dé-plé-sion), s. f. Terme de mé- 

decine. Action de Ja saignée ou de tout autre éva- 
ouant qui diminue la masse des humeurs. 

— ÉTYM. Lat. dcpletio, action de désemplir. 
f DÉPH (dé-pli), s. m. État de ce qui est déplié. 

Auxdéplis de son écharpe blanche. msTox.Valddsie. 
DÉPLIÉ, ÉE (dé-pli-é, ée), pari. passe. One ser- 

viette dépliée. Une lettre dépliée. 
DÉPL1ER (dé-pli-é), je dépliais, nous dépliions, 

vousdépliiez; que je déplie, que nous dépliions, que 
vous dépliiez, v. a. || 1° Défaire uneebose qui était 
pliée. Déplier un drap, une serviette. || Absolument. 
Étaler. Lapluio qui survint empêcliales marchands 
de la foirede déplier. || Fig. etfamilièrement.Dépliet 
toute sa marcliamiise, montrer tout ce qu'on a de 
raieux. || Terme de chasse. Déplier lo trait, allonger 
lacordedecrin quitientàlabotte du limier. || 2° Fig. 
Je vousporterai en revanchedesnouvollesdu désort, 
et nous les déplierons chez M. de Chaudebonne, 
balz..liv. viu, lett. 29. Cest ainsi que Dieu.... dé- 
pliera les cieux devant ces miliions de réprouvés, 
mass. Car. Mauv. riche. |J 3° Se déplier, v. réfl. Ètre 
déplié. Ce linge s^st déplié. || Fig. Lfiiistoire de 
notre cosur se dépiiera. 

— ÉTYM. Dé— préfixe,et plier. Déplier.déploycr, 
ddpleyer sont des prononciations provinciales dont 
deux se sont fixées dans le français moderna (voy 
déployer). 

f DÉPLISSAGE (dé-pli-sa-j'), s. m. Action de dé- 
plisser. 

DÉPLISSÉ, ÉE (dé-pli-sé, sée), part. passé. Une 
collerette déplissée. 

DÉPUSSER (dé-pli-sé), V. a. 1| 1° Défaire les plis 
d'une étoffe, d'une toile. || 2° Se déplisser, v. réfl. 
Cesser d'ctre plissé. Cette chemise s'est déplissée. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et plisser. 
DÉPLOIEMENT (dé-ploi-man), s. m. || 1° Action 

de déployer; état de co qui est déployé. Le déploie- 
ment d'un drapeau. || Terme militaire. Manosuvre 
par laquelle on développe en ordre de batailie une 
troupe qui était en colonne. || 2° Fig. La France 
fait un déploiement de forces considérables. Quand 
la nalion s'élance du néant de la servifude vers la. 
oréation de laliberté, quand la politique va con- 
oourir avec la nature au déploiement immense de 
ses bautes idées, mirab. dans laveaux. 

— ÉTYM. Déployer. On trouve desploi dans le 
xvi' siècle : De lü on marche à l'entreprise de Chau- 
mont; elle ne fut pas trouvée raisonnable au des- 
ploi des esohelies, d'aub. Uist. ni, 62. 

f DÉPLOMBAGE (dé-pion-ba-j'), s. m. Action de 
déplomber. 

f DÉPLOMBER (dé-plon-lié), v. a. Enlever les 
plomlis mis par la douane sur un ballot. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et plomb. 
DÉPLORABLE(dé-plo-ra-bF), adj. || 1» Qui mérite 

d'êtrs déploré. La déplorable situation de cette mul- 
titude dTiommes, do femmes, de filies que la faim 
dévoreet dont la vie est moins une vie qu'une mort 
lente, bourdal. Exhort. Charilé envers les pauvres, 
t. i, p. 19. Le monde est ridicule, et j'en ris; il est 
déplorable, et vous en pleurez, eén. Dial. des morta 
anc. Démocr. Iléraclite. De ce sang déplorable Je 
péris la dernière et Ia plus misérablo, rac. Phèd. 
i, 3. Déplorable Sion, quAs-tu fait de ta gloire? id. 
Esth. i, 2. Longtemps j'ai parcouru nos déplorables 
vilies, c. delav. Vêpr. sicil. i, i. || 2° Malheureux, 
dont le sort mérile des pleurs, en parlant des per- 
sonnes et dans le style soutenu ou poétique. Ce dé- 
plorable chef du parti le meilleur, corn. Pomp. i, 4, 
Vous voyez devant vous un prince déplorable.,., 
rac. Phèd. n, 2. Phèdre épargnait plutôt un péro 
déplorable, id. ib. iv, i. Prêt à suivre partoutle dé- 
plorable Oreste, id. Andr. Vousn'irez point, fl mére 
déplorable, volt. Mérope, m, 5. Achille revenail 
de tratner aveo joie Le vainqueurde Patrocle autoui 
des murs do Troie , Et, dans sa tente assis, il vendait 
ü prix d'or Le corps défiguré du déplorable Hector, 
malitl. Génie de Virgile. Si tes pressentiments 
étaient fondés et que ton déplorable ami ne füt plus, 
le meilleur parti qui resterait à prendre serait de 
laisser son hbtoire et tes malheurs ensevelis avec 
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lui, J. J. kouss. IIél. iv, 2. || 3° Fâcheux, funeste. Un 
choix déplorable. Une déplorable polémique. L6 roi 
vit, et ce misérable [Chalel, assassin de Henri IV], 
Ce monstre vraiment déplorable Qui n'avait jamais 
éprouvé Que peut un visage d'Alcide, A commencé 
le parricide, Mais il ne Ta pas achevé, malh. ii, 4. 
|| Familierement. Très-mauvais. Un styledéplorable. 

— ètym. DSplorer. 
DÉPLORABLEMFNT (dé-plo-ra-ble-man), adv. 

D'une manière déplorable; très-mal. 
— ÈTYM. Déplorable, et le suffixe ment. 
(• DÉPLORATION (dé-plo-ra-sion; en poésie, de 

cinqsyllabes), s. f. Aotion de déplorer. Usité seule- 
ment comme nom de oertaines poésies qui contien- 
ncnt des lamenlations. 

— ÉTYM. Lat. deplorationem, de deplorare, dé- 
plorer. 

DÉPLOUÉ, ÉE (dé-plo-ré, rée), part. passé. 
' [| Io Sur quoi on a pleuré. Des malheurs longtemps 
déplorés. || 2o Désespéré, dont on desespere. Tu re- 
mettras en assurance Leur salut qui fut déploré, 
malh. m, 2. Nous nous assurons en quelque chose 
de divin qui accompagne volre personne, et qui 
porterait bonheur à des aíTaires encore plus déplo- 
rées que les nôtres, balz. Disc. à la rég. Plus que 
ne m'apermis un sort si déploré, cohn. D. Sanc/í. 
ni, I. Ce qu'il [Lauzun] a perdu est sans prix; mais 
les bonnes grâces du roi, qu'il a conservées, sont 
sans prix aussi, et sa fortune ne paraít pas déplo- 
rée, sév. n. Ila rélabli sa poitrine entiérement dé- 
plorée, in. 404. Sasanlé est tellement déplorée de- 
puis quelque temps, id. 662. L'embarras devint 
grand : notre affaire se regardait comme déplorée, 
ET-siM. 18, 215. Votre sort est comme déploré aux 
yeux de Dieu, mass. Car. 1'arole. 11 n'est presque 
point de pécheur, quelque déplorée quesoit sa xde, 
qui.... id. ib. Samar. Les pécheurs les plus déplo- 
rés trouvent encore en eux des sentiments de jus- 
tice, id. ib. Itesp. hum. Ses miséricordes pour les 
Ames les plus déplorées, id. ib. Conf. 

— rem. Déploré, dans le sens de désespéré, est 
unlatinisme, et présenteraent peu usité; mais il Ta 
été beaucoup au xvn" siècle; et, en Temployant 
bien, on pourrait encore s'en servir; il faudraitsur- 
tout se régler sur les exemples de Massillon. 

DÍPLOIIEU (dé-plo-ré), v. a. Plaindre avec un 
profond senliment de pitié, de regret. Fuyez etlais- 
sez-les déplorer leurs malheurs, cohn. Hor. li, 7. 
Nous voyons que Dieu seul est sage; et, en déplo- 
rant vainement les fautes qui ont ruiné nos aíTaires, 
une meilleure réflexion nous apprend à déplorer 
celles qui ont perdu notre éternité, aveo cette sin- 
gulière consolation qu'on les répare quand on les 
pleure, uoss. Ileine d'Ânglet. Tous ces désordres 
que nous déplorons assez, mais que nous ne corri- 
geons pas, bourd. I" Dim. après VÉpiph. Domi- 
nic. t. i, p. 47. Mais non, fais mine un peu d'en 
être méconlent, Pour la voir aussitôt, de douleur 
oppressée, Déplorer la vertu si mal récompensée, 
boil. Sal.x. || Enparlantdespersonnes, dans le style 
soutenu ou poétique. lis s'esliment heureux alors 
qu'on les déploré, corn. Ilor. ni, 2. Infortunés tous 
deux depuis qu'on vous déploré, bac. Théb. v, 2. 

— HIST. xvi* s. Le grand seignour, la voyant de- 
plorée [éplorée] oulre raesure, 1'envoya on grande 
pompe à Constantinople, yveh, p. 841. Uz se raei- 
rent it regretter et deplorer ensemble leurs miseres 
et leurs malheurs; encore avoient ils quelque debile 
esperance que leurs affaires n'estoient pas de tout 
point deplorez, tant comme Alcibiadesseroit vivant, 
amyot, Ale. 78. Souventes fois l'on voit plusieurs 
playes et aütres maladies, après avoir esté delais- 
sées et deplorées, guerir, paré, x, 28. Si le emur 
en est saisi, la vie est deplorée et briefve, et les ma- 
lades meurent souvent en mangeant, beuvant, et en 
cheminant, id. xxiy, 37. 11 leur demanda do rechef 
si pour certain ils le tenoient tous pour déploré 
[perdu, mort], m. m, 7H. 

—ÈTYM. Lat. deplorare, de la préposition de, et 
plorare, pleurer. 

DÉPLOYÉ, ÉE (dé-plo-ié, iée), part. passé. Qui 
n'est plus ployé. Les drapeaux déployés. Uno ser- 
viette déployée et jetée négligemment, didérot, 
Salonde 1766, (MCuvres, t. xm, p. 125, dans pou- 
gens. || Familièremenl. Rire à gorge déployée, rire 
de toute sa force. Ils riaient à gorge déployée de la 
visite, hamilt. Gramm. 7. || Manifeslé. Le courage 
déployé en cette circonstance. 

DÉPLOYEH (dé-plo-ié; plusieurs disent dé-ploi- 
ié), je déploie, tu déploies, ildéploie, nousdéployoiis, 
vous déployez, ils déploient; je déployais, nous dé- 
ployions, vous déployiez; je déployai; je déploie- 
rai; je déploierais; déploie, déployons; que je dé- 
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ploie, que nous déployions, que vous déployiez, 
qu'ils déploient; que je déployasse; déployant, dé- 
ployé, v. a. || Io Êtendre ce qui élait ployé. Dé- 
ployez en son nom cet étendardfatal, rac. Baj. 1,1. 
11 nous a déployé Tordre dont Amurat Autorise ce 
monstre à ce double attentat, id. ib. v, 11. Lors- 
qu'on vit déployer ces drapeaux suspendus, volt. 
Sémiram. i, 1. Comme un cygne argenté qui s'é- 
léve et déploie Ses blanches ailes sur les eaux, la- 
maht. Ilarm. 1, IO. || Poétiquement. On déploie au- 
jourd'hui 1'étendard de la guerre [on déclare la 
guerre], volt. Ais. 111, 2. (] Familierement. Dé- 
ployer ses jambes, s'en aller, s'enfuir précipitam- 
ment. || 2" Terme de chasse. Déployer ou déplier 
le trait, allonger la corda de crin qui tient íi la 
botle du limier; cequi se fait pour entrer en quête. 
|| Terme de la théorie militaire. Déployer la co- 
lonne, passer de Fordre en colonne á Tordre de 
bataille. Déployer une armée, lui faire occuper un 
plus grand espace de terrain. II envisage aussitôt 
et le mal et le remède : il s'arrête, fait volte-face, dé- 
ploie ses divisions à droite du grand chemin, et 
contient dans Ia plaine les colonnes russes qui 
cherchaient ii lui faire perdre cette route, ségur, 
Ilist. de Nap. ix, 10. || 3o Fig. Faire paraitre, mani- 
fester. Quelcpie sévérité que sur eux on déploie, 
cohn. Poly. 1, 3. J'ai son pouvoir en main; mais, 
s'il me l'a comrais, Cest pour le déployer contre ses 
ennemis, m. ib. 111, 3. Pour les mettre en déroule 
eux et tous leurs complioes, Je n'ai qu'à déployer 
Tappareil des supplices, id. Pomp. iv, 5. Quelques- 
efforts qu'on fasse et quelque art qu'on déploie.... 
id. Tite et Bérén. iv, 2. AUons à ses pieds avec joie 
Nous louer des bontés que son coeur nous déploie, 
mol. Tart. v, 8. Vouspouviez déployer, sincère im- 
punément, La fierté d'un héros et le coeur d'un 
amant, volt. Sémiram. 11, 1. Non, je n'ai point as- 
sez déployé ma colère, id. Orphel. v, 4. || 4o Se dé- 
ployer, v. réfl. N'être plus ployé. Déjà dans les vais- 
seaux la voile se déploie, rac. Iphig. 111, 3. || Par 
extension. Le feu, dont la llamme en ondes se 
déploie, boil. Saí. vi. || Fig. Vos caresses bientôt 
pourront se déployer, corn. Ilor. iv, 2. Que la rage 
du peuple à présent se déploie, id. Poly. v, 4. Souf- 
frez donc qu'avec vous tout mon coeur se déploie, 
id. Agisil. 1, 4. Vous verrez tout ce coeur soudain 
se déployer, Suivre ce qui lui platt, braver ce qui 
Tirrite, id. Attila, 11, 3. La liborté françaiso en ces 
vers se déploie, boil. Art p. n. Et tandisqu';! Tenvi 
leuramour se déploie, rac. Iphig. n, 1. Les chiens 
à qui son bras a livré Jézabel, Altendent que sur 
toi sa fureur se déploie, id. Alhal. m, 6. L'histoire 
secrète de notre cceur se déploiera alors tout en- 
tière devant nos yeux, mass. Av. Jug. dern. Ma- 
dame, ilfaut enfin que mon coeur se déploie, volt. 
Ilérope, 1, 3. Cet esprit d'orgueil était si fort enra- 
ciné dans eux [les jésuites], qu'il se déployait avec 
la fureur la plus indécente, dans le temps raéme 
qu'ils étaient tenus à. terre sous la main de la jus- 
tice, m. Dict. phil. jésuites. Quel nuage soudain 
sur vos traits se déploie? c. delav. Vép. sicil. 1, 4. 
II Se déployer, se dit aussi d'uno troupe qui passe de 
Tordre en colonne i\ Tordre on bataille. || 5° V. n. 
Terme de marine. Synonyme de déferler. 

— iiist. xn° s. Lo brief [il] desploie, Jlonc. p. 25. 
Es roides lances les gonfanons desplois [déployés], 
ib. p. 130. Chascuns d'eus offre son gage à des- 
plier, ib. p. 187. Bele lolans en chambre coie Sur 
ses genouz palies desploie, Coust un 111 d'or, Tau- 
tre de soie, Ilomancero, p. 63. JusquTi Paris irons 
baniere desploie, Sax. xxxu. || xm" s. Lors baissent 
les lances et poignent les chevaus, en escriant : 
Lombars, banieres desploíes, n. de valenc. xxv. 
Prise sera [la seigneurie], sans cop sentir De man- 
gonel ne de perriere, Sans desploier au vent ba- 
niere, lallose, n 184. Quand ele ot [ouit] lecomande- 
ment, Le pan de la chomise prent, Legierement le 
despleiat, marie, Gugemcr. Li reis comanda à des- 
pleier son orillambe, llist. occid. des croisades, 1.11, 
p. 182. Hxiv* s. Moult estla science mauvaise, Qui 
n'est moustrée [montrée] ne desploiie, j. decondet, 
p. ioi. A bannieres desploiées, BERciiEURE, f" 3o, 
verso. || xvi' s. On veit soudainemont les soixante 
naves de Cleopatra dresser les malz, et desployer 
voiles pour prendre la fuitle, amyot, Antnn. 85. 
Quand il vouloit desployer sa faconde, in. Péricl. 6. 
U alia chargerCleombrolus,avantqu'ilpeust desployer 
et eslargir Ia poinete droitte de sa bataille, id. Pé- 
lop. 40. 11 se mocque et gaudist d'eulx à gorge des- 
ployée, id.^ Comment discerner le flatleur, 25. 
Amour a faitmalangue desployer, Et ma maindex- 
tre à Tescrire employer, marot, i, 325. lis la pour- 
ront [leur haine] en promier lieu desployer contre 
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les diables, lanoue, 75. Quand vous vous promenez 
au palais de Paris, et passez devant les boutiques 
des peintres, vous vous arrestez bien deux heures à 
contempler quelque belle peinture, qui y sera des- 
ployée, id. 152. Toyqui desployessur ton semblable 
des condamnations eternelles, id. 74. 

— ÉTYM. Dé. .. préfixe, ct ployer; Berry, déplé- 
ger, dépleyer; provenç. desplegar, despieiar; es- 
pagn. desplegar; portug. despregar; ital. dispie- 
gare. 

DÊPLDMÉ, ÉE (dé-plu-mé, mée), pari. passé. 
Le geai fléplumé et chassé par les autres geais. 
|| AvoirTair déplumé, se dit dequelqu'un qui, ayant 
eu Textérieur de Topulence, a aujourdTmi celui de 
la misère. 

DÉPLÜMER (dé-plu-mé), v. a. || 1° ôter les plu- 
mes. Quand les petits garçons déplument leurs moi- 
neaux.... volt. Dial. xxiv, 4. || Fig. Siquelque autre 
personne veut déplumer le hibou [tracasser, per- 
sécuter le hibou, Voltaire], il ira tout doucement 
mourir ailleurs, id. Lett. Mme de St Julien, 3 mars 
1709. || 2° Se déplumer, u. réfl. S'arracher les 
plumes Tun à Tautre. || Perdre sés plumes. Les oi- 
seaux se déplument pendant la mue. || Familière- 
ment. Perdre ses oheveux. Vous commencez i vous 
déplumer. 

— hist. xv' s. Y est Colart de Tangues desplumez 
[sans cheveux], e. desch. Poésis mss. f° 224, dans 
lacdrne. Notre curé, se voyant ainsi deplumé d'a- 
mendes et de condamnations, loüis xi, Nouv. xciv. 
II xvi' s. Le signe de parfaite ouisson est, que Ton 
mette une plume d'oye, et elle sera subit desplu- 
mée, paré, xxv, 47. Prenés deux pigeons blanes, 
desplumés-les, o. de serres, 974. II tente la voye 
des cieux, Croyant en des ailes de cire, Dont Phce- 
bus le peult deplumer, du.bellay, iii, 14, recto. 
,1'aimeray quelqu'un qui me sache deplumer [ôter 
les plumes du geai, reconnaitre ce que j'emprunte 
aux anoiens], mont. ii, S9. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et plumer. 
•f DÉPOCHER (dé-po-ohé), v. a. Tirer de Ia po- 

che. || Absolument. Débourser. 
— HIST. xvi' s. Lors Forgier en toute simplesse 

approcha, tirant ung unzein [sorte de pelite mon- 
naie] de son baudrier, pensant que Marquet luy 
deust despocher de ses fouaces, bab. Garg. 1, 26. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et poche. 
f DÉPOINTAGE (dé-poin-ta-j'), s. m. Action de 

dépointer. 
f DÉPOINTER (dé-poin-té), u. a. Couper les 

points qui tiennent les plis d'une pièce dVitolfe. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et point. 
f DÉPOLARISATIOPí (dé-po-la-ri-za-sion), s. f. 

Terme de physique. Action de dépolariser. 
f DÉPOLARISER (dé-po-Ia-ri-zé), v. a. Termo 

de physique. Faire perdre Tétat de polarité. Dépo- 
lariser un harreau aimanté, lui faire perdre sespro- 
priétés magnétiques, et, par conséquent ses pôles. 
|| Faire cesser Tétat do polarisation do la lumitre. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et polariscr. 
1. HÉPOLI, IE (dé-po-li, lie), part. passé de 

dépòlir. Qui n'est pas ou n'est plus poli. Du verre 
dépoli, verre qui a subi le dépolissage. 

2. DÉPOLI (dé-po-li), s. m. Etat de ce qui est 
dépoli. Le dépoli d'une surface. 

DÉPOLIR (dé-po-Iir), «. o. || 1° ôter le poli de 
quelque chose. || 2» Se dépolir, t>. réfl. Perdre le 
poli. Le fer se dépolit promptement. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et polir. 
f DÉPOLISSAGE (dé-po-li-sa-j'), s. m. Action do 

dépolir un verre, une glaco, un cristal, ce qui fait 
que la lumière passo il est vrai ii travers, mais non 
Timage des objets. 

— ÉTYM. Dépolir. 
f DÉPOLISSEMENT (dé-po-li-se-man), s. m. Sy- 

nonyme de dépolissage. 
DÉPONENT (dé-po-nan), adj. m. Terme de gram- 

maire latine. Un verbo déponent et, substantive- 
ment, un déponent, verbe qui a lo sens actif et la 
forme passive. || On dit aussi auféminin: une forme dé- 
ponentejlaconjugaison déponente. || Semi-déponenl 
ou denii-déponent, nom proposé par Burnouf pour 
les vorbes latins qui comme gaudeo ont la forme ac- 
tiveau présent et aux temps qui s'en dérivent, et la 
forme passive gavisus sum au parfait et aux temps 
qui s^n lirent. Lesverbesfrançaisqui se conjuguenl 
avec Tauxiliaire étre sont des semi-déponents dans 
ce sens. 

— ÉTYM. Lat. deponens, de dcponcre, déposer, 
quitter, parce que lo verbe dépose le sens passif; 
de la préposition de, et poncre, poser (voy. pondre). 

t DÉPOPÜLARISAT10N (áé-po-pv. la-ri-za-siou), 
s. f. Perto de la popularité. 
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UÊPOPÜLARISÉ, ÉE (dé-po-pu-la-ri-zé, zée), 
part. passé. Le ministre dépopularisé par les me- 
sures fiscales qu'il prit. 

DÉPOPDLARISER (dé-po-pu-la-ri-zé), %•. a. 
|| Io Faire perdre raffection, ia faveur du peuple. 
II 2° Se dépopulariser, v. réfl. Perdre sa popularité. 
L'homme-peupIe est le plus sot et le plus méchant 
des hommes; se dépopulariser ou se rendre meil- 
leur, c'est la même chose, eideii. Règne de Claude 
el Néron, u, 36. Un ministère qui ne veut pas cou- 
vrir Pinsuffisance des revenus par des impôts pour 
ne pas se dépopulariser, penchaud banquier (en 
1780), dans mollien, ifêm, d'un ministre du trésor, 
t. í, p. 74. 

— REM. Dépopulariser ne se trouve dans le Dio- 
tionnaire de TAcadémie qu'à partir de Tédition 
de 1835. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et populariscr. 
f DÉPOPULATEÜR (dé-po-pu-la-teur), s. m. Ce- 

lui qui dépeuple. Ses seclateurs croyaient Tltono- 
rer en 1'appelant le dieu des armées, le père du 
carnage, le dépopulateur, 1'incendiaire, ravnal, 
Hist. phil. v, 1. || Adjectivement. La petite vérole, 
íléau dépopulateur. Hordes dépopulatrices. 

— ÉTYM. Voy. dépopulation; provenç. depopu- 
laire; espt-gn. depopulador; ital. dispopolatore. Le 
provençal depopulaire est le nominatif, du latin 
depoputátor; le régime serait depopulador, de de- 
populatórem. 

RÉPOPULATION (dé-po-pu-la-sion; en poésie, de 
six syllabes), s./l L'état d'un pays dépeuplé, ou 
dont-la population diminue. 

— HIST. xiv" s. Pour chascune de ces quatre cau- 
ses peut venir deluge particulier ou depopulation, 
oresme, Thèse de mebnieb. || xv s. La depopulation 
des ouvriers du dict mestier qui estoit provenue en 
la dicle ville à 1'occasion des guerres, Statuts des 
tanneurs de Coulommiers, dans Bulletin du comitê 
de la langue, t. m, p. 663. Quans chasteaulx et 
faulx bourgs brulez, Quans edifices mis par terre, 
Quans pays robés et pillez Par ceste malbeureuse 
guerre! Quol mal en est-il advenu! Quelle depopu- 
lacion ! martial de paris, Yigiles de Charles Vil, 
1.1, p. 10, dans lacurne. Si devons de ce avertir le 
roy en luy requerant et conseillant qu'il y mette 
remede et fasse faire justice et raison de ceux qui 
sont cause de la depopulation du'peuple, duclos, 
1'reuves de Louis XI, p. 289, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat, depnpulationem, ravage, dela pré- 
posilion de, etpopulari, ravager. 

DfiPORT (dé-por; le í ne se lie pas; au pluriel, 
Ts ne se lie pas), s. m. H Io Terme de procédure. 
Action de se récuser soi-même. Le déport d'un juge, 
d'un expert. || 2o Terme féodal. Droit qu'avait un 
seigneur de jouir du revenu d'un fief, la premiére 
année après la mort du possesseur. || Terme d'église. 
Droit que certains évêques avaientdeprendre le re- 
venu des églises paroissiales qui vaquaient par mort, 
à cause qu'ils avaient soiu d'y faire célébrer 1'office 
divin. Imposer des taxes sur les bénéfices sous le 
nora de successions, déports, incompatibilités, volt. 
louis XIV, 36. || 3o Terme de procédure. Délai, re- 
tardement; il ne s'emploie que dans la locution ad- 
verbiale: sans déport, c'est-à-dire incontinent, sur- 
le-champ. || 4° Terme de bourse. Différence du loyer 
des titres sur Tintérêt de Targent quand elle est à Ta- 
vantage des titres, Tacheteur à découvert voulant 
continue.- son opération et se trouvant dans la né- 
cessité d'emprunter des titres. La quantité de titres 
de chaque nature est limitée; ainsi il y a un nombre 
limité de rentes, un nombre limitéd'actions oud'o- 
bligationsde chaque chemin de fer, etc.: supposons 
que Ton ait vendu à terme el à une même époque 
une certaine sommede rentes sans avoir les titres en 
main, ce qui s'appelle, en termes de bourse, vendre 
à découvert; comme on ne doit livrer ces titres qu'à 
Texpiration dumarché à terme, on conçoitparfaite- 
ment qu'une personne, dans Tespérance de voirles 
coursbaisseravantrexpiration du marché, ait vendu 
à découvert, c'est-à-dire sans posséder de titres, se 
promettant de racheter avant Tarrivée de la liqui- 
dation; mais si, loin de baisser, les cours se sou- 
tiennent, ou montent même, il est certaín qu'àTex- 
piration du marché il faudra, ou que le vendeur 
perde une différence en rachetant ce qu'il a vendu 
íi découvert, ou bien qu'il continue son opération, 
comptanl réussir à ne pas perdre ou même à gagner 
s'il a du temps devam lui. Dans ce dernier cas il 
devra chercher des prêteurs de titres, leur offrant 
un avantage qui será d'autant plus fort que le nom- 
bre des personnes dans le même cas será plus grand, 
que le nombre des prêteurs sera restreint, et sur- 
tout oue ces prêteurs auront intérêt à. faire monter 
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les cours, et pour cela à contraindre les vendeurs 
h découvert à s'exécuter, c'esl-à-dire à racheter. 
Cest le prix du service rendu, en ce cas, par le prê- 
teur de titres que Ton appelle déport, courtois, 
Des opérations de hourse. !| 6o Nom donné, dans 
certains départements, i une portion deterrain im- 
posable, enclose ou non, attenant soit à une raai- 
soh d'exploitation rurale, soit h une simple maison 
rurale, et servant de Üeu de décharge ou de lieu de 
dépôt. Cette maison de ferme contient un are soixante 
centiares, sous-sol et déport, legoahant. 

— hist. xiii0 s. Je desparti de lui [d'elle] outre 
mon gré; Cestoit la riens dont je plus me douloie; 
Or a la mort le déport confermé, anonyme, dans 
Couci. Et quant vint au jour, si contremanda un 
jour de déport [délai], Chron. de Rains, 240. Et s'ele 
a trop grosses espaules, Por plaire as dances et as 
baules, De delié drap robe port, Si perra de mains 
lait déport, la Rose, 1354G, Ge ne di pas que bien 
n'en port, Et par solas et par déport, Ung joelet, 
se ses amis Le li a donné ou tramis, ib. 4596. Et 
il avenoit que, quant li segneur commandoient au 
sergant qu'il meist sor aucun quatre gardes, il n"i 
en metoit que deus, par déport ou por bonlé qu'il 
en avoit, beaum. liv, h. Deux jovenciaux mena au 
port, Oü mener soloit son déport [amusementl, 
ruteb. li, no, || xv0 s. Sitost que j'encontrerai un 
homme, et je vous fais un tel signe, si le tuez sans 
déport [délai], comme grand ni comme haut qu'il 
soit, sans attendre autre parole, eroiss. i, i, 65. 
Car, par son bon commandement, Lieutenant vous 
veult ordonner De son cueur, èn joyeulx déport, 
ch, d'orl. Ral. 68. || xvi0 s. Pourtoute aultre chose, 
on les empale, ou descapite sans déport, mont. iv, 
200. Le pape ne peut levei- aucune chose sur le re- 
venu du temporel des benellces, sous pretexte d'em- 
prunt, impost, vacant, despóuille, succession, dé- 
port, incompatibilité, p. pithou, 14. 

— ÉTYM. Voy. déporter; Berry, déport, retard; 
provenç. déport, amusement; espagn. deporte; ital. 
diporto. Outre le sens de délai, déport, dans Tan- 
cienne langue, a le sens de manière d'être du corps 
et celui d'amusement. 

bíCPORTATlON (dé-por-ta-sion; en poésie, de cinq 
syllabes), s. f. Action de déporter hors du pays. 
|| Dans Tancienne Rome, espèce de bannissement, 
qui différait de Texil et qui commençait par Tinter- 
diotion de Teau et du feu, ce qui ohligeait le con- 
damné de s'éloigner du lieu dans les limites duquel 
cette sentence avait toute sa force; elle était pour 
tonto la vie; autre différence d'avec Texil et la 
rélégation qui pouvaient ne durer qu'un temps. || Au- 
jourdMiui, peine qui consiste à exiler quelqu'un 
dans un lieu üéterminé, et, plus spécialement, à lui 
faire subir sa détention hors du territoire français. 
Ils sont condamnés à la déportation. 

— ÉTYM. Lat. deportatio, ãe deportare, déporter. 
DÉPORTÉ, ÉE (dé-por-té, tée), part. passé. Con- 

damné à la déportation. Déporté à Cayenne. {{ Sub- 
stantivement. Un déporté. Les déportés. 

DÉPORTEMENT (dé-por-te-man), s. m. || 1° Con- 
duite bonne ou mauvaise. Les mauvais déportements 
des jeunes gens viennent le plus souvent de leur 
mauvaise éducation, mol. Scapin, li, i. Je crois 
qu'on ne voit rien dans mes déportements Qui puisse 
mériter ces mauvais traitements, tristan, Marianne, 
il, 2. || Ce sens a vieilli. || 2° Au plur. Mauvaise con- 
duite, mneurs dissolues. Sur leurs déportements 11 
faut fermer les yeux, rotrou, Vencesl. iv, i. Ses 
déportements donnent prise i tout le rflonde, le 
comte de bussi, dans eichelet. Qu'il peste contre 
vous d'une belle manière, Quand vos déportements 
lui blessent Ia visière, mol. VÊtour. i, 2. Si vous 
êtes Ias de me voir, je suis bien Ias anssi de voí dé- 
portements, id. Festin, iv, 6. |] 3o Terme de mode- 
ieur. Dimension supérfluo, desünée à compenser 
le retrait qu'un modéle en terre doit éprouver. 

— HIST. xvi0 s. Ayant tant faict dTnsignes et va- 
leureux gestes, braves et admirables deportements, 
carl. vi, 29. Ce doibt estre un grand contentement 
à un pere vieil de mettre luy mesme ses enfants en 
train du gouvernement de ses affaires, et de pou- 
voir pendant sa vie contrerooller leurs deportements, 
mont. II, 77. 

— ÉTYM. Déporter. 
DÉPORTER (dé-por-té), «. a. || Io Transporter 

quelqu'un dans un lieu d'oü il ne doit point sortir. 
On a déporté les coupables. || 2o Se déporter, u. réfl. 
Se désister, s'abstenir. Ce magistral s'est déporté 
par délicatesse. Quant au cardinalat, le prince de 
Conü s'en déporterait, ou la cour demanderait deux 
chapeaux, la rochef. Mém. 47. lis se garderaient 
bien do leur témoigner le moindre mépris ni de s'af- 
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reger une supériorité dont ils se déporleraient vo- 
lontiers en leur faveur, bouro. Pensées, t. H, p. 202. 
11 faut que cette filie se déporté de sa poursuite, à 
condition que M. Guillaume consentira à ce mariage, 
BRUEYS, Avocat pai. III, 9, 

— HIST. xii0 s. Soz une olive se sist por deporter 
[avoir du piaisir], Ronc. p. 1. Bele pour qui [je] 
chant et déport [j oue], merci! Couci, iv. Car Charles 
les deporte [favorise] et nous tient si destrois, Sax. 
xviii. |{ xm0 s. Ef por ce qu'ils sevent que je sul à 
si grant meschief, voelent que je me deporte [re- 
nonce à] de toute cette tierre, H. de valenc. xix. 
Et lors faire jurer à ces quatre preudomes noveaus 
esleus les sermenz devant diz, et lors doit il les qua- 
tro premiers esleus deporter de leur services, Liv. 
des mél. 134. Et ki onques trespasseroit cest ban, 
il seroit à dix livres [d'am8ndej, et si perderoit Toe- 
vre ki ne seroit ouvrée au fuer [titre] ki est dis, 
et se li convenroit deporter de Touvrage un an, 
tailliar , Recueil, p. 240. La roche porte un bois 
doulable, Dont li arbre sont merveillable : L'un est 
brebaigne et riens ne porte; L'autre en fruit porter 
se deporte [se complait], la Rose, 5974. Amors Ta- 
voit [la flèche] falte à ses mains, Por les fins amans 
conforter, Et por ler maus miex deporter [adoucir], 
ib. 1866. Se il connoist les loiax des triceurs, il 
porra et devra les loiax traire près de li et conforter 
et deporter, s'il ont mestier de confort et de déport, 
beaum. 24. 11 avient souvent que li rice, qui sunt 
gouverneur des besongnes de le [la] vile, metent 
mains [moins] qu'il ne doivent, eus et ior parens, 
et deportent [déchargent] les autres rices bomes, 
por ce qu'il soient déporté, et ensi cort tons li frès 
sor le commun des povres, ID. L, 10. Puisqu'eles 
sunt prodes femes de lor cors, elles doivent estre 
deportées moult dkiutres vices, id. lvii , e. Et aussi, 
se li accusés se veut desporter d'estre tesmoins, il 
ne convient pas qu'il en face plus se 11 ne veut, m. 
vi, 16. |{ xv0 s. Li maire et les pers jureront que nulz 
de la commune par amitié ilz ne deporteront [exemp- 
teront], ou nulz par inimitié ne blecheront [sur- 
ohargeront], Ordonn. sept. 1485. Et lui fitprierque 
pour Dieu il se voulust deporter et retraire, froiss. 
i, i, 88. Or nous deporterons-nous de parler de la 
matiere des deux róis.... id. i, i, 146. Et se tail- 
loient les riches [de Gand], et deportoient [exemp- 
taient] les pauvres, in. n, li, 121. Et escripvit au 
roy, lui suppliant qu'il se voulsist deporter de ceste 
entreprinse, comm. ii, 5. 1| xvt0 s. Aulcuns lui tin- 
drent compaignye, les aultres s'en depourtarent, 
rab. Gar. i,4i. De tout ce negoce je me depour- 
toys [remettais] sus vostre bonne voulenté et pater- 
nel commendement, id. Pant. m, 48. Comme de 
fait je me suis toujours deporte de paroles outra- 
geuses et piquantes, et ai presque partout tellement 
altrempé mon slyle, qu'il a esté plus propro k en- 
seigner qu'à tirer par force, calvin, 2y. Deporte-toi 
de nTaffliger, et je serai remis en vigueur, in. 101. 
J'ai si grand honte de raconter telles vilenies, que 
je me deporle de passer outre, id. Instit. 64. Si 
cuida Theseus au commencement user de force, 
mais il fut contraint par les brigues et menées de 
ses adversaires de s'Rn deporter, am-yot, Thés. 43. 
Les amhassadeurs dirent que Tarquinius se depor- 
toit de plus vouloir rentrer en son royaume et de 
faire Ia guerre, m. Publ. 4. Cest Antiphates avoit 
autrefois esté beau jeune garson, et lors s'estoit 
déporté [conduit] fierement envers luy sans en faire 
compte, id. Thém. 36. 

— ÉTYM. Berry, se déporter, s'exempter; pro- 
venç. et espagn. deportar; ital. diportare; du latin 
deportare, de la préposition de, elporlare, porter. 

■j DÉPORTDAIRE (dé-por-tu-ê-r'), s. m. Terme 
de droit canon. Celui qui était chargé du déport 
d'un bénéfice pendant Tannée oü il était vacant. 

— ÉTYM. Déport. 
f DÉPOSABLE (dé-pô-za-bT), adj. Qui peut être 

mis en dépôt. Cette somme est déposable àla caísse 
d'épargne. 

— étym. Déposer. 
DÉPOSANT, ANTE (dé-pô-zan, zan-t'), adj. 

|| Io Terme de procédure. Qui fait sa déposition devant 
le jugo. Tels et tels témoins déposants. || Substantí- 
vement. Tous les déposants disent la même chose. 
La déposante a ajouté. U Plus n'en sait le déposant, 
formule de pratique, dont on se sert aussi lamiliè- 
rement pour indiquer qu'on a dit tout ce qu'on sa- 
vait. 11 2o Celui qui fait un dépôt. || Celui, oelle qui 
fait im dépôt à la caisse d'épargne, ou dans tout 
autre établissement. II y a eu cette semaine à la 
caisse d'épargne presque aufant de déposanles que 
de déposants. 

f ÜÊPOSE (dé-pô-z'), s. f. Terme de construction 
l. — 135 
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Enlèvement d'un objet scellé, d'une pièce dechar- 
pente, etc. |{ On dit dans le même sens dépose de 
rideaux de lit ou de fenêtre. 

— ÉTYM. Voy. DÉPOSER. 
DÉPOSÉ, ÉE (dé-pô-zé, zée), pari. passé. || 1" Mis 

bas. Un fardeau déposé. H 2° Mis en dépôt. De l'ar- 
gent déposé chez un banquier. || 3o Abdiqué. La di- 
gnité impériale déposée par Charles-Quint. |1 4o A qui 
on a ôté une dignité. L'empereur Louis le Débon- 
naire déposé par ses sujets. Mustapha fut pris, dé- 
posé en cérémonie, et son frère tiré du sérail pour 
devenir sultan, volt. Charles XII, 6. 

DÉPOSER (dé-pô-zé), v. o. || Io Poser unechose 
quel'on portait. .11 déposa son fardeau. Du tonnerre 
vengeur s'en va tout embraser, Et, tranquille, à, ses 
pieds revient le déposer, rac. Eslh. prol. || Déposer 
son fardeau, se dit quelquefois d'une femme quiac- 
couche. || Déposer le masque, ôter le masque qui 
couvre le visage; et fig. se montrer tel qu'on est, 
ne plus rien dissimuler. || Fig. Déposer sa fierté, 
quitter la fierté qu'onavait. Je dépose àvos pieds l'é- 
clat deleurfaux lustre, com.Poly. v, 6. Celui qui se 
propose de trouver la vérité déposera ses préjugés, 
diuerot, Opin. des anc. phil. (rkomasius). Commo 
un poids importun, déposez votre haine, delav. 
Paria, v, 2. Déposer le fardeau des misères hu- 
maines, Est-cedonc làmourir? lamart. Médit.i, 27. 
|| 2o Mettre (sans idée aocessoire). II est défendu de 
déposer des orduresle long de ce mur. || Déposer 
son fardeau, se dit trivialement de quelqu'un qui 
va à la selle. || 3° Laisser aller au fond les parties 
épaisses, en parlant d'un liquide. LeNildépose cha- 
que année un limou fécond. ||' Absolument. Cette 
liqueur dépose. Ce vin a beaucoup déposé. || 4o Mettrtí 
pour quelque temps une chose dans un lieu. Dé- 
poser sa canne à la porte d'un spectacle. Déposer 
des marchandises en lieu sflr. |( 5" Mettre en dépôt. 
Déposer un testament chez le notaire. Déposer de 
Fargent à la caísse d'épargne. Le cultivateur s'est 
vu forcé de déposer ses réeoltes dans les magasins 
du gouvernement, raynal, Hist. phüos. v, n. 
]| Déposer une plainte, remettre une plainte ii Fau- 
torité judiciaire. (| Par extension, remettre. Le cceur 
me battaitde joie durant laroute, et lemoment oü je 
déposai cet argent dans ses mains, me futmille fois 
plus doux que celui oü il entra dans les miennes, 
j. j. rouss. Confess. vi. || Fig. 11 dépose ses secrets 
dans le sein de son ami. Voulez-vous sauver quelque 
chose de ce débris si univeisel, si icévitable? don- 
nez à Dieu vos affectioas; nulle force ne vous ra- 
vira ce que vous aurez déposé ,en ses mains divi- 
nes, uoss. Puch. d'Orl. (1 6° Donner en garantie. 
Déposer un cautionnement. || 7° Se démettre, abdi- 
quer. Sylla déposa la dictature. II me semble sur- 
tout inoessamment le voir Déposer en nos mains son 
absolu pouvoir, corn. Cinna, m, 2. || 8o Dépouiller 
une personne d'une magistrature, d'une dignité 
élevée. Patrobe, Polyolète, et Narcisse et Pallas Ont 
déposé des róis, ont donné des Êtats, corn. Othon, 
n, 2. Les évêques que 1'ÉgIise veut déposer, pasc. 
Prov. te. On ordonnaque tous ceux qui refuseraient 
de souscrire àces deux nouveaux articles de foi, se- 
raient exclus et déposés du ministère et de toute 
fonetion ecclésiastique, uoss. Var. xiv, § t2i. Je puis 
faire les róis, je puis les déposer, rac. Bérén. m, i. 
|| 9° Terme de construction. Démonter un objet 
posé à demeure, faire la dépose. || On dit dans le 
même sens, déposer des rideaux de lit ou autres. 
|| 10" V. n. Faire sa déposilion comme témoin, ren- 
dre témoignage. Déposer en faveur de quelqu'un. 
II déposa qu'il avait vu 1'accusé. II déposa avoir 
entendu dire que. Des témoins qui déposent de 
la même vérité, uoss. Jlist. u, )a. U déposa d'uu 
fait qu'il ne pouvait ignorer, m. Messe. Pourquoi 
contre vous-même allez-vous déposer? rac. Phèd. 
lil, 3. C est lennemi de Jésus-Christ qui dépose 
en faveur de son inuocence, mass. Car. Pass. Les 
mondains déposent tous contre le monde, m. 
Car. Mélange. || Fig. Ce monument [un Mémoire 
écrit par Louis XIV à pcopos de la guerre de la suc- 
cession] dépose à la postérité on faveur de la droi- 
ture de son âme [de Louis XIVJ, volt. Louis XIV, 
38 Sont autant de témoins dont le cri glorieux 
A déposé pour vous au tribunal des dieux, id. Sé- 
miram. i, 6. Ton génie dépose contre tes prín- 
cipes, i. j, rouss. Ém. iv. |i 11° Se déposer, u. ré/l. 
Être mis en dépôt. Les sommes qui se déposent à 
la caisse d'épargne. || Abdiquer, quitter le pou- 
voir, une dignité. Les empereurs qui se déposaient, 
boss. Hist, i, io. || Aller au fond, en parlant des 
impuretés d'un liquide. Le limon se dépose quaud 
Teau est tranquille. 

— REM L'Académie, en parlant de déposer, faire 
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une déposition, dit qu'il est ordinairement neutre; 
et elle ne donne aucun exemple de Femploi it l'actif. 
Mais au mot déposition elle dit que ce mot signi- 
fie ce qu'un témoin dépose et affirme par devant 
le juge qui 1'entend; dans ce qu'un témoin dépose 
elle le fait actif. Déposer est naturellement actif; 
et Fon peut dire déposer un témoignage et puis, 
elliptiquement ou intransitivement, déposer en jus- 
tice, déposer contre quelqu'un. Cela remarqué, il 
semble que déposer ne peut être actif en ce sens 
qu'avec témoignage ou un mot analogue; et que , 
partout ailleurs, le plus súr et le plus clair paralt 
être d^n faire un verbe neutre, et de dire non dé- 
poser un fait, mais déposer d'un fait. 

— HIST. xn° s. 11 deposat les puissanz dei siege, 
eshalçat les humles, Liber psalm. p. 263. Le roi de 
France cui je [pensá-jej tost desposer, Et de son 
chief fors la corone oster, Bat. d'Ãleschans, v. 
2808. Que s'il le vunt devant 1'apostolie apeler, 
ICensi le purrunt bien de sun sié deposer, Th. le 
mart. 42. Et se nul adtenu seculiers poestez, E par 
ceies purchast [acquière] divines dignitez, Ostez seit 
de comune e dei tut deposez, ib. 127. Kar li reis 
nel fait pas pur nului deposer, Mais pur ço qu'il 
voldreit Farcevesque mater, Se à sa volenté ne le 
peust aturner, ib. 25. ||xiir s' Roi, je l'ai servi dès 
Fenfance; Mais cil qui tiennent ta balance M'oht dé- 
posé, Un dit de verité. Des murs de Douai 1'ost [ils] 
esgardent, Qui les biens d'environ despose [garde], 
g. guiaht, Jlís. f0 294, dans lacurne. || xv° s. Quand 
il sut comment le roi [Edouard II] avoit esté pris et 
deposé de sa couronne, froiss. i, 1,28. Pour un il en 
trouvera dix, Qui contre moi deposeront [témoigne- 
ront], Pateiin. || xvi' s. II feut deposé de Feslat de 
capitaine general, mont. m, 196. Un gendre entre 
les mains de qui je deposasse en toute souverainelé 
la conduite de mes biens, id. iv, 76. Cela mesme 
quiin tesmoing deposoit pour Favoir veu de ses 
yeulx, id. iv, 183. Collatinus se deposa luy mesme 
voluntairement du consulat, amyot, Publ. 12. 11 
voulutque le temple de Saturne fustle tresor publi- 
que, auquel on deposeroit tout Fargent qui se le- 
veroit sur le peuple, id. Publ. 22. II produisit au 
conseil quelques esclaves ,lesquelz deposerent qufAlci- 
biades et autres siens familiers avoient ainsi mutllé 
quelques autres images, id. Ale. 33. Qu'il falloit que 
la premesse de la vie ou autre chose lui eussent 
faict deposer contre la verité, d'aub. Jlist. i, l»o. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et posar; provenç. de- 
pausar; espagn. deposar. Voy. poser pour la con- 
fusion des raáicaux entre poser (pauser), et le latin 
positum. 

f DÉPOSEÜR (dé-po-zeur), s. m. Celui qui dé- 
pose, qui ôte une dignité. Or est-il que Ravaillac, 
Grégoire VII etconsorts, assassins et déposeurs de 
róis, n'étaient brin philosophes, iFalemrert, Lett. 
d Voltaire, 18 juin 1773. 

— étym. Déposer. 
DÉPOSITAIRE (dé-pô-zi-tè-O. *■ et f. || 1° Per- 

sonne à, qui Fon confie un dépôt. Dépositair^ d'un 
trésor, d'une leltre. Un dépositaire infidèle. Cest mon 
dépositaire, c'est celui chez qui je fais mes dépôts. Et 
de dépositaire et de libérateur 11 s'érige en tyran et 
lilche usurpateur, corn. Rodog. n, 3. || 2° Par ex- 
tension , il se dit de celui ou de celle à qui Fon re- 
me t quelque chose de comparéàun dépôt. 11 a voulu 
demeurer le dépositaire de sespropres charités, pa- 
tru, Plaidoyer 3, dans bichelet. Lorsque les pè- 
rescessebtdevivre, ils rendent les mères dépositai- 
resde leur pouvoir, id. ib. 27. Si de mes jeunes ans 
ilest dépositaire, corn. Nicom. i, 1. Ces dieux vos 
souverains et le roi votre père De leur pouvoir sur 
vous m'ont fait dépositaire, id. ib. m, 1. Et qui la 
sacrifie [la justice] aux tendresses de père, Est d'un 
pouvoir si saint mauvais dépositaire, id. Tois. dor. 
li, 5. Dépositaire du vrai, pasc. dans cousin. Les 
Juifs, qui étaient les dépositaires de la religion, 
noss. Hist. II, 6. Dela religion les saints dépositai- 
res, rac. Baj. ii, 3. Roxane vit le prince; elle ne 
put lui taire L'ordre dont elle seule était dépositaire, 
id. ib. 1, l. Elleestdemes sermentsseule.dépositaire, 
id. Iphig. iv, 6. Vous devenez le dépositaire des se- 
crets, fén. Téi. xiv. Rocommandant votre enfance 
à la tendre et respeclable dépositaire de votre pre- 
miòrc éducation, mass. Pet. car. Exempl. des gr. 
L'Académio, dépositaire des bienséanoes et de la 
pureté du goút, id. Bemerc. à VAcad. franç. Dépo- 
sitaire des plus secrets sentiments de ceux mômes 
qui passent pour les heureux du siècle, id. I'ro- 
fess. relig. 4. Ues grands sont les auleurs du bon- 
heur du vulgaire; Le vulgaire, à son tour, est le 
dépositaire De lacélébrité des grands, gilb. le Princc 
deSalm. Jeplains tonabandon, tadouleursolilaire; 
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Pas un ooeur qui, du tien zélé dépositaire, Vienno 
adguoir ta plaie, apaiser ton elTroi, Et consoler tes 
pleurs et pleurer avec toil a. chén. Ép. i. Ô Lycus! 
Fhomme heureux, tel qu'un dieu sur la terre, Des 
biens de Findigence est le dépositaire, millev. Élég. 
liv. ii, Hornère. H 3° Fig. II se dit des choses. Sou- 
vent ce cabinet superbe et solitaire Des secrets de 
Titus estle dépositaire, rac. Bérén. i, 1. On diraií 
que les temps écoulés sont tous dépositaires à leur 
tour d'un bonheur qui n'est plus, Mm° de stael, Co- 
rinne. || 4°Dans les communautés religieuses, celui, 
celle qui a la garde de Fargent, des arohives. La dé- 
positaire fait toute seule etla receite et Ia dépense, 
patru , Plaidoger 16, dans richelet. Tandis qüelles 
cherchaieiU là-dessous du mystère, Passe un Mazet 
portant à la dépositaire Certain fardeau peu néces- 
saire, la font. Tableau. 

— HIST. xvi" s. Cest accord faict entre eulx, ilz 
eleurent pour dépositaire, tesmoing et arbitre Ca- 
ton, amyot, Caí. dUtiq. 69. De longue main chez 
moy, nous avons part à la louange de Lycurgus Athe- 
nien, qui estoit general dépositaire et gardien des 
bourses de ses concitoyens, mont. iv, 93. 

— ÉTYM. Lat/deposííams, de depositum, supin 
de deponere, de Ia préposition de, et ponere, poser 
(voy. pündre) ; provenç. deposilari; espagn. et ital. 
depositário. 

f DÊPOS1TEUR, TR1CE (dé-pô-zi-teur, tri-s'), 
s. m. et f. Celui, celle qui a fait un dépôt de mar- 
chandises. 

— ÉTYM. Lat. depositar, de depositum, supin de 
deponere, déposer (voy. dépositaire). 

DÉPOSITION (dé-pô-zi-sion; en poésie, de cinq 
syllabes), s. {. |{ 1° Action de déposer, de poser hors, 
de remettre. La déposition dMnscriptions de rente. 
Peu usité en ce sens qui est le sens propre. || 2° Ac- 
tion de déposer, de destituer une personne élevée 
en dignité. La déposition d'un empereur, d'un évê- 
que. II lui enjoint de comparaltre sous peine de la 
perte de son royaume et de sa déposition, mau- 
croix, Schisme, liv. i, dans richelet. Pour une 
déposition dans les formes, il fallait une assemblée 
générale de tous les évêques de la province, fléch. 
Hist. de Théodose, iv, 68. |1 3° Terme de procédure. 
Action de déposer, de remettre un témoignage; ce 
qu'un témoin affirme en justice. Oui, voilà M. le 
commissaire qui a reçu sa déposition, mol. l'Av. 
v, 6. Les juges n'ont Ia liberlé de juger que selon 
les dépositions des témoins et selon toutes les autres 
formes qui leur sont presentes,pasc, Prou. 14. Tous 
disent qu'ils ontvu, et leur déposition a toute Fau- 
thenticité possible, dider. Pens.phil. 54. 

— hist. xv° s. Nous sommes acertés de Ia trahi- 
son que ces ribauds moines nous ont fait, par la 
déposition deFun d'euxetpar nos femmes, louis xi, 
Nouv. xxxi. || xvi° s, Far oü Fon cognut evidem- 
ment, que toute sa déposition estoit fausse, amyot, 
Ale. 36. Montluc parloit de devenir collonel par la 
déposition de Dandelot, d'aub. Hist. i, 104. 

— étym. Voy. dépositaire; provenç. depositio; 
espagn. deposicion; ital. depotifióne; du latin de- 
positionem. 

f DÉPOS1TOIRE (dé-pô-zi-toi-r'), s. m. Nom 
donné, dans quelques localités, au lieu oü Fon dé- 
pose les corps des morts, avant de les enterrer, et 
jusqu'à ce que la décomposition putride commence 
à se manifester. 

— ÉTYM. Déposer. 
DÉPOSSÉDÉ, ÉE (dé-po-sé-dè, dée), part. passé. 

Qui a été privé d'une possession. Dépossédé du bien 
desesaieux. Qui setrouve malbeureux den'ètrepa3 
roi, sinon un roi dépossédé? pasc. Grand. 8. Toi 
qui devais toujours craindre d'être trabi, dépossédé 
et puni de ton usurpation, fén. Dial. des morts anc. 
Solon, Pisislrale. 

DÉPOSSÉDIÍR (dé-po-sé-dé. La syllabe sé prend 
un accent grave, quand la syllabe qui suit est 
muette ; je dépossédé; exceplé, suivant Fexception 
anomalo deFAcadémie, au futur et au conditionnel: 
je déposséderai, je déposséderais), v. a. Enlever à 
quelqu'un la possession de quelque chose. Dépos- 
sèder quelqu'un de ses biens. Romulus et Rémus 
rétablirent dans le royaume d'Albe leur grand-pèro 
Numitor que son frère Amulius en avait dépossédé, 
boss. Hist. I, 7. Le roi de son pouvoir se voit dé- 
possédé, rac. Iphig. v, 3. Un étranger venu de 
Phénicie, ayant dépossédé le roi légilime, avait pris 
sa placo, rollin, Hist. anc. QEuvres, t. iv, p. 308, 
dans pougens. 

— hist. xm" s. O dieux, d'entre les tiens feels les 
oste vertueusement, et si les despossede terrienne 
seignourie, Psaulier, f° 70. || xvp s. Leroy do Ferse 
faisoit preparer une grosse armée de mer, pour 
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debouter et depossederles Lacedemoniens de Ia sei- 
gneuriede lamarine,AMYOT,^j7esj<. 7. Ninachetuen, 
seigneur indois, ayant senti le premier vcnt de la 
deliberation du vice roy portugais de le desposseder 
de la charge cju'!! avoit en Malaca, mont. ii, 35. 

—ÉTYM. Dé.... prefixe, et posséder; provenç.des- 
possezir; catai, desposseir; espagn. desposeer, 

DÉPOSSESSION (dé-po-sè-sion; en poésie, de 
cinq syllabes), s. f. Terme de jurisprudeuce. Action 
de déposséder quelqu'un; état d une personne dé- 
possédée. 

— ÉTYM. Dd.... préfíxe, et possession. 
DÉPOSTÉ, ÉE (dé-po-sté, stée), pari. passé. 

L'ennemi déposté des hauteurs qu'il ocoupait. 
DÉPOSTEIl (dé-po-sté), v. a. Terme de guerre. 

Chasser Tennerai d'un poste, d'une positíon. Le 
prinoe d'Orange avait mis toute sa science pour dé- 
poster M. de Luxembourg, st-sim. t, 30. II y avait 
deux parlis à choisir, Tun de déposter les ennemis 
de vive force, Tautre de jeler des seoours dans Lille, 
id. 208, 53. || Se déposter, v. réfl. Ouitter un poste. 
Les ennemis ont été forcés de se déposter, Lellre 
du roí surlaprise de Namur, du 4 oct. t74G, dans 
RICIIELET. 

— ÉTYM. De.... préfixe, et poste, s. m. 
DÉPÕT (dé-p6 ;let ne se liepas; au pluriel, Ps se 

lie : des dé-pô-z en argent), s. m. || Io Ce qu'on a 
déposé, donné en garde, pour être rendu ou em- 
ployé à la volonté du déposant. Retirer un dépôt. Le 
dépôt fut rendu fidèlement. Le d|épôt est une chose 
sacrée. Nier, violer un dépôt. (j Caisse des dépôts et 
consignations, caisse créée le 28 avril tsio, spé- 
cialement destinée é recevoir et à administrer les 
fondsprovenant de consígnationsjudiciaires, de cau- 
tionnements, de dépôts volontaires, etc. et à faire 
le service des fonds de retraite. |1 Étre en dépôt, 
être conflé. Mettre en dépôt, confier. Avoir en dé- 
pôt, garder à litre de dépôt Sais-tu par quel 
mystère Je les laissais tous deux [les deux prin- 
ces] en dépôt cliez mon frère? corn. Rodog. li, 
2. Jusqu'à ce que les passages [lesdéfilés] soient mis 
en dépôt dans vos mains, fén. Tél. xi. Adraste 
avait mis cette ville en dépôt entre les mains des 
Lucaniens, m. Tél. xx. Du droit de commander je 
no suispointjaloux, Je neTai qu'endépôt etjevous 
Tabandonne, corn. Serlor. m, 2. Ce peuplc auquel 
il a mis en dépôt les prophéties, pasc. Fig. t. J'aime 
ii mettre mes sentiments en dépôt entre les mains 
d'un homme comme lui, sév. 6t. || Laisser en dé- 
pôt, négliger. Locution peu usitée. Au compas du 
devoir il règle son courage, Et ne laisse en dépôt 
pourtant son avantage, régnier, Sal. x. ||Fig. [Les 
vestales] Gardant fidèlement le dépôt précieux D'un 
leu toujoursardent qui brúle pour nosdieux.... hac. 
Brit. v, 8. Cette grâoe efficace, qui avait été mise 
comme un dépôt entre vos mains, pour avoir, dans 
un saint ordre [les dominicains] à jamais durable, 
desprédicateursqui la publiassent au monde jusqu:à 
la fin des temps, se trouve comme délaissée pour 
des intérêts si indignes, pasc. Prov. 2. Ceux à qui 
le Seigneur a confié le dépôt de la foi, mass. Car. 
Pass. Cest un dépôt sacré que TÊglise nous met en- 
tre les mains, m. Pan. S. Et. II ne suffit pas qu'il y 
ait, dans une monarchie, des rangs intermédiaires; i) 
faut encore un dépôt de lois; ce dépôt ne peut être 
que dans lescorps poliliques, qui annoncent les lois 
lorsqu'el!es sont faites et les rappellent lorsqu'on les 
oublie, montesq. Esp. n, 4. lis [les Árabes] nous ont 
transmis avec gloire le dépôt des connaissances 
qu'ils avaient recues des Grecs, disciples eux-mêmes 
des Êgyptiens, laplace, Exp. v, 4. || Un dépôt pré- 
cieux, une personneà qui Ton tient beaucoup. J'at- 
tends .Antiochus pour lui recommander Ce dépôt 
précieux que je ne puis garder, rac. Bérén. m, 2. 
On voit paraltre aussi safidèle nourrioe Qui, caohée 
en un coin de ce vaste édifioe, Gardait ce oher dé- 
pôt... in. Athal. v, t. (| 2° Action dedéposer, de 
mettre une chose en un lieu. Le dépôt d'un corps 
dans un caveau provisoire. 1| 3° Action de confier 
quelque chose en garde h quelqu'un; Ia convention 
faite en déposant quelque chose entre les mains 
de quelqu'un. Le dépôt est un contrat de bonne foi. 
La loi du dépôt. Dépôt volontaire, contrat de dépôt 
qui se fait par le consentement réciproque du dépo- 
sant et du dépositaire. Dépôt nécessaire, contrat de 
dépôt qui est ía suite d'une circonstance impérieuse, 
telle qu'un incendie, etc. H Dépôt des signatures et 
paraphesdes notaires, dépôt que les notaires, avanl 
d'entrer en charge, doivent faire de leur signature 
et de leur paraphe, tant au greffe du tribunal de 
première instance de leur département, qu'au se- 
crétariat de la mairie da leur résidence. || 4o Nom 
donné aux matières solides et molles qui se dépo- 
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sent au fond d'un vase contenant un liquide itnpur 
ou hétérogène. || Terme de géologie. Couches de 
roches aqueuses formées lors du séjour des eaux. 
Le dépôt des eaux tranquilles. || 5o Terme de patho- 
logie. Abcès. 11 se forma un dépôt à la tête, par 
suite du coup qu'il y avait reçu. || Collection for- 
mée par des matières sorties de leurs voies natu- 
relles et épanchées dans le tissu cellulaire. Dépôt 
urineux. || 6° Lieu oú Ton dépose certains objets. Dé- 
pôt de cannes, de parapluies. || Le dépôt des archi- 
ves, lieu oü Ton conserve lesarchives. || Dépôt de la 
guerre, lieuoü Ton conserve les documents du mi- 
nistèrede Ia guerre et qui renferme un grand nombre 
de cartes, plans, topographies, mémoires d'expédi- 
tions, etc. Le dépôt de la guerre a été étahli en tcss. 
|j Dépôt de la marine, département oü les cartes, 
plans, etc. dela marine sont construits, et qui est sous 
la direction d'un vice-amiral. || 7° Terme de com- 
merce. Magasin oú un homme, qui vend loin de sa 
résidence propre, met toutoupartie deses marchan- 
dises à la disposition des acheteurs. Ce propriétaire a 
étahli un dépôt de ses vins k Paris. H Autrefois le 
lieu oú Ton déposait du sei, du tahac, en attendant 
de les voiturer au lieu de leur distrihution. | ] 8o Terme 
de guerre. Lieu de résidence des soldals qui ne peu- 
vent suivre le régiment. || Lieu oú Ton organise les 
cadres et oú Ton exerce les recrues. || Les soldats, 
les recrues qui sont au dépôt. Le dépôt reçut Tordre 
de se mettre en marche. || 9° Terme de procédure 
criminelle. Mandat de dépôt, ordre d'appréhender 
et dfincarcérer celui contre lequel il a été lancé. 
|| Dépôt de la préfecture de police, salles oü Ton dé- 
pose provisoirement des prisonniers. Courier satisíit 
à tout et fut mis en dépôt, c'est le mot, à. ia salle St- 
Martin,p. l. cour. ii, 327. || Dépôt do mendicité, 
établissement oú Ton recueille les pauvres. || 10oCof- 
fre à argent et coffre aux archives dans une com- 
munauté. 

— HIST. xive s. Se un rent i Tautre son gage ou 
son depost, okf.sme, Elh: 168. || xvi' s. IL le meit 
en depost en Tisle de Lemnos, amyot, Pdricl. 48. 

— ÉTYM. Provenç. deposit, deposite; espagn. et 
ital. deposito; du latin depositum, supin de depo- 
nere, de la préposition de, signifiant en bas, ú terre, 
et ponere, poser (voy. pondke). 

f DÉPOTAGE (dé-po-ta-j'), s. m. Voy. dépote- 
ment. 

DÉPOTÉ, ÉE (dé-po-té, tée), part. passé. Changé 
de pot ou de bouteille. Des plantes dépotées. Du vin 
dépoté. 

f DÉPOTEMENT (dé-po-te-man), s. m. Action de 
changer de vase des liqueurs. || Action de dépoter 
une plante. 

— ÉTYM. Dépoter. 
DÉPOTER (dé-po-té), v. a. || 1° Dépoter du vin, 

des liqueurs, les changer de vase. U les dépotait 
[des barriques] pinte par pinte pour les vendre à ses 
buveurs.... on aurait pu alors les dépoter et s'assu- 
rer de leur contenance, Arrét du conseü d'État, 17 
sept. 1706. || 2o Terme de jardinage. Ôter une plante 
d'un pot avec sa terre afin de la transplanter. |] Par 
plaisanterie, tirer d'un pot. Si Ragotin n'eüt pu.... 
se dépoter le pied.... sa colère eüt pour le moins 
duré le resta du jour, soarr. Jíom. com. n, 8. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et pot. 
f DÉPOTOIU (dé-po-toir), s. m. Lieu oú Ton 

verse et réunit les matières encore fratches prove- 
nant des vidanges. 

—ÉTYM. Dépoter. 
DÉPOÜDRÉ, ÉE (dé-pou-dré, drée),par{. passé. 

Une tête dépoudrée. 
DÉPOUDRER (dé-pou-dré), u. a. Ôter la poudre 

des cheveux, d'une perruque. H Enleverlapoussière 
d ont un corps est couvert. || Se dépoudrer, v. ré/J. 
Faire toraber la poudre de ses cheveux, de sa per- 
ruque. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et poudre; wallon, di- 
poutriner. 

DÉPOUILLE (dé-pou-lT, ü mouillées, et non dé- 
pou-ye), s. f. || Io En général, la peau enlevée ü un 
animal. La dépouille d'un lion. Trouvant dans les 
dépouilles des bôtes de quoi sedéfendre des injures 
du temps, rollin, llist. anc. OEuvres, t. m, p. 85. 
|| Fig. Dépouille mortelle, le corps d'un homme 
après la mort. Que mon fils ait perdu sa dépouille 
mortelle, Ce fils qui fut si brave et que j'aimai si 
fort, malii.vi, 37. Ah 1 s'il Tétait assez [magnanime] 
pour nous laisser du moins Au tombeau qu'à Ia cen- 
dre [ô Hector] ontélevé messoins, Etque, finissant 
lisa haine et nos misères, 11 ne séparât point des 
dépouilles si chères! rac. Andr. ni,6. J^i dénoué 
ses bras [de Laurence] du corps froid de son père, El 
j'ai rendu cesoirladépouille à Ia terre, lamart. Joc. 
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in, 99. Si je pouvais laisser ma dépouille à la terre, 
m. Méd. i, 1.11 2° La peau rejetée par les serpents et 
les insectes lors de leur mue, La plus diligente de 
mes chenilles s'étant dépouillée, je trouvai sa dé- 
pouille arrêtée contre les parois de la boite par des 
fils de soie, bonnet, Obsen'. 17°, Insectes. || 3o Par 
extension. Les ronces dégouttantes Portent de ses che- 
veux lesdépouilles sanglantes, rac. Pliéd. v, G. De 
Ia dépouille de nos bois L'automne avait jonché la 
terre, Et sur la branche solitaire Le rossignol était 
sansvoix, miixev. Chute des feuilles.\\i°^èt-omenls 
et tout ce que laisse un mourant. II eut la dépouille 
du défunt. La dépouille d'un moine appartenait k 
Tabbé. ]| La succession d'une personne, c^st-ii-dire 
tout ce qu'elle laisse vacant et disponible par son 
abandon, par sa retraite, par sa chute. II est assez 
de geais à deux pieds comme lui Qui se parent sou- 
vent des dépouilles d'aütrui Et que Ton nomme pla- 
giaires, ia font. Fabl. iv, 9. Mais lui qui fait ici 
lerégentdu Parnasse, N'est qu'un gueuxrevêtudes 
dépouilles d'Horace, boil. Saí. ix. Un vizir aux sul- 
tans fait toujours quelque ombrage.... Sa dépouille 
est un bien qu'ils veulent recueillir, Et jamais leurs 
chagrins ne nous laissent vieillir, TM.Baj. 1,1- Va, 
perds ces malheureux, leur dépouille est à toi, m. 
Sst/i. ii,l. Dans les changements qui surviennenl Les 
dépouilles nous appartiennent, DÉHANG.Fíetnr habits. 
|| 5" Toute chose dont on s'empare au détriment 
cTautrui. Tout Tempire n'est pas la dépouille d'un 
mattre, rac, Brit. i, 2 On le verra bientôt pom- 
peux, en cette ville, Marcher encor chargé des dé- 
pouilles d'autrui, boil. Sat. i. || Terme de guerre. 
Tout ce que Ton prend h Tennemi. II a remporté de 
riohes dépouilles. Tu céderas ou tu tomberas sous 
ce vainqueur, Alger riche des dépouilles de Ia chré- 
tienté, boss. llarie-Thér. Après Ia prise de Troie, 
lu enverras de riches dépouilles à Péan, ton père, 
sur le mont CEta; ces dépouilles seront mises sur 
mon tombeau, comme un monument de Ia victoire 
due i mes llèches, fén. Tél. xv. Ils [les anciensRo- 
mains] se contentaient pour eux-mêmes de maisons 
fort modestes, qu'ils ornaientdes dépouilles des en- 
nemis, et non decellesdes citoyens, rollin, Trailé 
desÊtudes, Discours prélim. Ensuito venaient les 
étendards, lestimbales, les drapeaux gagnés k ces 
deux batailles, portés par les offioiers et les soldats 
qui les avaient pris ; toutes ces dépouilles étaient 
suivies des plus belles troupes du czar, volt. Char- 
les XII, 6. De Gjatz à Mikalewska, village entre 
Dorogobouje et Smolensk. il n'arriva rien de re- 
marquable dans la colonne impériale, si ce n'est 
qu'il fallut jeter dans le lacde Semlewo les dépouil- 
les de Moscou : des canons,.des armures gpthiques, 
ornements du Kremlin, et la croix du grand Yvan 
y furent noyés, ségur, llist. deNap. ix, 11. {{ Terme 
d'histoire romaine. Dépouilles opimes, dépouilles 
remportées par le chef de Tarmée romaine, après 
avoir tué de sa propre main le chef de Tarmée en- 
nemie. |1 Fig. Dépouilles opimes, se dit pour dési- 
gner un succès, un résullat important. || 6° La ré- 
colte des fruits de Tannée. Vendre la dépouille de 
son jardin, de sesvignes. || Dans un sens analogue, 
bien quMmisité présentement. Quoique j'aie rencon- 
tré h Séville toute la dépouille de la flotte des Indes 
[tout ce que cette flotte portait] , et que Ton m'y 
ait fait voir six millions d'or en une seule chambre, 
voit. Lett. 42. || 7° Terme de modeleur. Synonyme 
de déportement. || Terme de graveur. Tailler en 
dépouille, creuser moins profondément enbas, di- 
minuer les traits par en bas. 

— HIST. xnr s. N'est nus [nul] qui despoillier 
nes [neles] vueille;Tuit s'afublentde lor despueille, 
la Rose, H740. Car jüfame n'iert si ardans, Ne ses 
mors [mosurs] si bien gardans, Que de son chier 
ami ne vuelle Et les deniers et la despuelle, ib. 
8336. La tierce cause si est quant pies est de res- 
cousse d'eritage, et il tient les despuelles [récoltes] 
en se [sa] main à la requeste du rescoueur, beaum. 
53. Je demant.... les despuelles de tel heritage qui 
furent k tel, m. vi, 3. || xvrs. Voicy celuy qui des 
cruéis desroys Guidons rapporte , enseignes, pai- 
lefroys, Captifz liez , despoilles et cbarroys, J. ma- 
rot, p. 155, dans lacurne. L'un court apres tout 
ireux; L'autre defend sa despouille.... RONS. 467, 

— ETYM. Wallon, dtspotc; provenç. despuelha; 
ital. spoglia; du préfixe de ou des, et du latin spo- 
ítion, dépouille. 

DÉPOUILLÉ, ÉE (dé-pou-llé, llée, 11 mouillées, 
et non dé-pou-yé), part. passé. 1| i" A qui la peau a 
été enlevée. Le bceuf tué et dépouille. || 2° Par ex- 
tension. Les arbres dépouillés de leur feuillage. 
|| S" Fig. Privé de. La voilà telle que la mort nous 
Ta. faite; encore ce reste tel quel va-t-il disparaitre; 
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nousTallons voirdépouillée mÊme de cette triste dé- 
coratión, eoss. Duch. d'Orl. Pensez-vous qu'il y 
ait quelqu'un au monde qui puisse, à mon goüt, 
surpasser Mme de Grignatijert mesupposant même 
dépouillée do tout Tintéret que j'y prends? sév. 44. 
II Absolument. Qui a perdu ses biens, ses posses- 
sions. Les Portugais, dépouillés partout, se main- 
tenaient enoore avec qúelque éclat dans cette partie 
de 1'Inde, p.aynal, Hist. phü. it, 17. || Substantive- 
ment. Le dépouillé du jour devenait le spoliateur 
du lendemain, am. thierry, cité dans le Dict. de 
poiTEVifí. || Le roí dépouillé, sorte de jeu des en- 
fants. Jouer au roí dépouillé, ôter pièoe à pièoe 
les habits de celui qu'on a fait roi dans ce jeu; et, 
figurément, enlever à quelqu'un ce qu'il possède, 
le ruiner. Comme si nolre jeu filt au roi dépouillé, 
BÉGNIER, Saí. XI. 

DÉPOUILLEMENX (dé-pou-lle-man , 11 mouillées, 
et non dé-pou-ye-man), s. m. |1 Io Actionde dépouil- 
ler; état de celui qui est dépouillé de ses biens, Le 
comte de Toulouse signa son dépouillement, moyen- 
nant quoi ilfutreoonnu pour bon catholique, volt. 
Mceurs, «2.|| 2" Fig. Une profonde connaissance de la 
nature et un dépouillement entierdetouspréjugés, 
BUFF.lfiim. ch. 9. || 30Terme de dévotion. ítenonce- 
mentau monde et à ses biens. EUe [la loi de Dieu] 
condamnerait aux larmes, auxjeúnes, àlapénitence, 
au dépouillement, ces infonunés.... mass. Car. hn- 
mulab. de la loi. Ellesdoivent vivre dans le dépouil- 
lement, m. Pro/1. rei. 3. Jesaisqu'il [Jésus-Christ] est 
venu dans le dépouillement et dans la bassesse, m. 
Av. Circonc. Elle porte ce dépouillement avec joie, 
id. Myst. Ass. Ces saintes veuves qui consacraient 
si généreusement à Jésus-Christ la succession de 
leurs ancêtres.... les monuments éternels de leur 
modestie et de leur dépouillement pourraient-ils 
devenir entre nos mains des prétextes d'ostentalion 
et de luxe?iD. Confér. Revenus eccícs. || 4° Relevé, 
examen d'un compte,d'un inventaire. || Dépouille- 
ment d'un scrutin, action de compter les suffrages. 
|| Dépouillement d'un livre, relevé de tout ce qu'il 
contient. 

— HIST. XYt0 s. Cest aussi du naturel de toutes 
autres peches, que d'estre pellées et sechées pour 
le facile despouillement de leurs noiaux, o. de 
serres, 678. 

— ÉTYM. Dépouiller; provenç. despoillament, des- 
pulhament. 

DÉPODILLEK (dé-pou-Ué, H mouillées, et non 
dé-pou-yé), u. o. || 1° ôterla peau d'un animal. Dé- 
pouiller un lievre, une anguille. || 2^ ôter à quel- 
qu'un ses vêtements. On Ta dépouillé da tous ses 
habits leurs habits charmés, malgré nos vains 
efforts, Sont des brasiers secrets attachés à leurs 
corps; Qui veut les dépouiller, lui-même les dé- 
chire, corn. Médée. v, t. || 3" Enlever aux arbres 
leurs fruits, leurs feuilles, à la terre ses moissons. 
L'hiver dépouillé les arbres de leurs feuilles. Si des 
gens fussent venus pour dépouiller vos vignes, ne 
vous auraient-ils pas laissé quelques raisins? saci, 
llible, Jérémie,XLix, 9. Tantôt, comme une abeille 
ardente en son ouvrage, Elle s'en va de fleurs dé- 
pouiller le rivage, boil. Ari p. ii. || Absolument. 
Récolter. Le fermier a dépouillé cette année pour 
mille écus de grains. Cest au fermier à dépouiller 
cette année. || 4° Quitter en parlant d'un vêtement, 
et, en général, de ce qui nous enveloppait; en ce 
sens, il ne s'emploie que dans le style soutenu. Dé- 
pouiller ses vêtements. Le ver à soie dépouillé alors 
sa première forme, et devient papillon. ||Fig. Si vo- 
tre ambition ne va qu'à la couronne, Je dépouillé 
pour vous 1'éclat qui nFenvironne, rotr. Antig. 
i, 6. [Elle] Semble avoir dépouillé cet orgueil in- 
domptable.... corn. Perthar. u, 6. Abi c'en esttrop en- 
fin, et mon flme blessée Dépouillé un vieux respect 
oil je Favais forcée, id. lléracl. v, 3. Prenez mes 
sentiments et dépouillez les vôtres, hotk. Yencesl. 
I, 3. Dépouillez devant eux Farrogance d^uteur, 
boil. Art p. i. Non, ilfaut à tesyeux dépouiller Far- 
tifice, rac. Esth. II, 1. Je tremble q^Athalie.... Et 
d'uD respect forcé ne dépouillé les restes, id. Alhal. 
i, t. Avez-vous dépouillé cette haine si vive? m. 
ib. ii, 5. On est bien aise de voir que Mithridate 
iFavait pas dépouillé toute humanité, rollin, Hist. 
anc. O/iuvres, t. x, p. 224, dans pougens. Zamore 
au même instant dépouillant sa colòre, volt. Ais. 
v, 2. Celui-ci [le czar] n'ayant pas dépouillé laru- 
desse de son éducation et de son pays, aussi terri- 
ble k ses sujets qu'admirable aux étrangers, m. 
Charles Xtl. i. || Dépouiller Fhomme, perdre les 
ser.liments humains, ou les faiblesses humaines. 
Quon a depeine à dépouiller entièrement Fhomme, 
dit Pyrrhon, pén. Pyr. [] En termesde FÉcriture, dé- 
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pouillerle vieil hoaime,se dépouiller duvieil homme, 
quitter ses anciennes et mauvaises habitudes. Ma 
raison s'est troublée et mon faible a paru; Mais 
j'ai dépouillé Fhomme et Dieu m'a secouru, corn. 
Théud. v, 3. || 5° Enlever à quelqu'un ce quhl a. 
Les voleurs Font entièrement dépouillé. Táche à 
t'en revêtir [de ma gloire], non à ra'en dépouil- 
ler, id. líor. iv, 7. Plus il me ferait honte et 
mettrait en lumière Le crime d'en avoir dépouillé 
Fhéritière, rac. Bril. u, 3. Cest par cette dernière 
grâce que la mort change de nature pour les chré- 
tiens, puisque, au lieu qu'elle semblait être faite 
pour nous dépouiller de tout, elle cotnmence , 
comme dit FApôtre, k nous revêtir et nous assure 
éternellement la possession des biens véritables, 
boss. Duch. d'Orl. Le rude hiver des années der- 
nières acbeva de Ia dépouiller de ce qui lui restait 
de superflu.... et Faumône lui apprenait à se re- 
trancher tous les jours quelque chose de nouveau, 
id. Anne de Gonz. Chaque femme demandera à sa 
voisine et à son hôtesse des vases d'or et d'argent, 
et des vêtements préoieux; vous en habillerez vos 
filsetvos filies, et vous dépouillerez FEgypte, saci, 
Bible, Exode, m, 22. Je n'aurais pointpour eux dé- 
pouillé Forphelin, volt. Tancr. i, i. Quand ilsut.... 
que les paysans russes.... qu'il faisait payer géné- 
reusement afind'en attirer d'autres, étaientdépouil- 
lés de ces vivres qu'ils nous apporlaient, par nos 
soldatsadamés.... ségur, Hist. deNap. viii,8. || Dans 
le même sens, avec un nom de chose. Les vain- 
queurs dépouillèrent les musées. Lhnquiétude dont 
il était ressaisi se décelait par des ordres de colère; 
ce fut alors qu'il fit dépouiller les églises du Krem- 
lin de tout ce qui pouvait servir de trophée à la 
grande armée, ségur, Hist. de Nap.vui, 10. ||Fig. 
Faut-il qu'un seul sentiment dépouillé ainsi toute la 
vie? staèl, Corinne, xvn, 8. || 6° Peler, dénuder. 
L'eau bouillante lui a dépouillé toute la jambe. La 
gangrène a dépouillé Fos; || 7o Terme de mouleur. 
Dépouiller une figure moulée, ôter toutes les piè- 
ces du moule et tout ce qui a servi au travail. 
|| 8o Terme de marine. Dépouiller une côte, tomber 
sous le vent de cette côte. Peu usité. || 9" Faire le 
relevé, Fexamen sommaire; établir le compte de. 
Dépouiller un inventaire. Dépouiller le scrutin. || Dé- 
pouiller un livre, un registre, en faire des extraits, 
en tirer tout ce qui s'y trouve d'utile, ou de remar- 
quable. || 10° Se dépouiller, v. réfl. 3'ôter ce qui en- 
veloppe. 11 s'est dépouillé de ses habits pour se jeter 
à la nage. Les serpents se dépouillent tous les ans. 
Quoi! Seigneur, dit-elle, vous voulez détruire cette 
parure? Pour prévenir votre colère, je commenoe- 
rai moi-même à m'en dépouiller, boss. la Vallière. 
L'homme ne périt pas tout entier: il ne fait que se 
dépouiller de son enveloppe terrestre, et n'est que. 
transformé, bonnet, OEuvres mél. t. xvm, p. 205. 
|| Par extension. La terre se dépouillé de sa ver- 
dure. Liban, dépouille-toi de tes cèdres antiques, 
rac. Esth. iii, 9. Les arbres toujours verts transpi- 
rent moins en temps égal que ceux qui se dépouil- 
lent, bonnet, Conlempl. nat. o* part. ch. 3. |{ Se 
dénuder. La gangrène s'étant étendue, Fos se dé- 
pouilla. || Se dépouiller en faveur de quelqu'un, se 
dessaisir dece qu'on possède. Amasser du bien ávec 
de grands travaux, élever une filie avec beaucoup 
de soin et de tendresse, pour se dépouiller de Fun 
et de Fautre entre les mains dhm homme qui ne 
nous touche de rien, mol. Am. méd. i, 6. Ne pou- 
vant encore.se dépouiller d'un béritagequ'iln'a pas, 
il se dépouillé au moins par avance de ses droits, 
hourd. 3" dim. après Pdques, Domin. t. n, p. tua. 
Les femmes se dépouillèrent avec joie de tous leurs 
ornements pourfournir aux frais de la guerre,rol- 
lin, Hist. anc. OEuvres. t. i, p. 35t, dans pou- 
gens. || Fig. Renoncer. César, se dépouillant dupou- 
voir souverain, Nousôtait toutprétexte à lui percer 
le sein, corn. Cima, m, 4. Je me dépouillerai de 
toute passion, rotr. Yencesl. iv, 6. üépouillons- 
nousicid'une vaineflerlé, boil. Saí.x.De sonamour 
pour toi ton Dieu s'est dépouillé, rac. Alhal. m, 7. 
|| Se dépouiller se dit aussi d'un liquide qui, par le 
repôs ou en vieillissant, se débarrasse des particu- 
les qui en troublaient Ia transparence. Mettez ce vin 
en bouteille; il s'y dépouillera. Cair se dépouillé 
ainsi des vapeurs nuisibles, bonnet, Conlempl. nat. 
5" part. ch. 14. || Proverbe. 11 ne faut pas se dépouil- 
ler avant que de se coucher, c'est-à-dire il ne faut 
pas se dessaisir de son bien, le partager à ses en- 
fans ou héritiers, de son viVant. 

*— SYN. dépouiller un vêtement, se dépouiller 
d'un vêtement; uépouiller Forgueil, Famour.se 
dépouiller de Forgueil, de Famour. Des auteurs 
ont cherché à établir une dilTérence entre ces locu-' 
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tions, mais, quelque attention qu'on y porte, on 
ne peutdistinguer entre ellesaucune nuance réelle. 

— HIST. xir' s. Touz nuz soit despoillez ses cors 
et ses façons, Ronc. p. 200. Maisquant il ot chanté, 
n'esteit pas despuilliez [de ses ornements pontifi- 
caux]; Mais iloec sfet asis einsi apareilliez, Th. le 
marl. 35. U vos convint primerains despoillier : En 
la fontaine entrerez tos premiers, Raoul de C. 293. 
il xiii» s. Tantost il fait lapucelle despoiller [desha- 
biller] et desceindre; Et la batit d'un frein là oú 
[il] la put ateindre, audefr. le dast. Romancero, 
p. 14. Et Aliste ma filie je ferai despoillier [désha- 
biller], Berte, xi. Le drap dessus sa robe [ils] lui 
font tost despoillier, ib. xix. Saohiez, ne nFest mie 
legier De ma pelice despoillier, Ren. 19584, L'en 
ne dqit rien priser moillier [femme] Qui homme bée 
à despoillier, la Rose, 4594. Se aucuns est depollez 
etrequiert estre resaisiz, il ne soufíist pas tant so- 
lemant de dire que il ait esté despolliez, Liv. de 
just. 21. Et si ne li deut on pas despouillier sa robe 
qu'ila acoustuméàvestirà casoun jor, beaum. liv,7. 
|] xv» s. Ceste nuyt, qui fut la tierce, le dit duo ne 
se despouilla oncques, seullement se coucha par 
deux ou trois fois.sur son lict, comm. ii, 9. || xvi» s. 
Cest le prix de Fespée que vous cherchez, non de 
la gaine : vous n'en donnerez à Fadventure pas un 
quatrain, si vous Favez despouillée, mont. i, 325. 
Ildeffendoit aux siens de despouiller leurs ennemis 
vaincus, id. i, 353. Les peresdisent: jene me veulx 
pas despouiller devant que m'aller coucher, id. ii,75. 
Nostre ame leur faict desvestir et despouiller leurs 
conditions corruptibles, id. ii, 198. Hercules et Bac- 
chus, qui par Fexcellence de leur vertu despouille- 
rent ce qu'il y avait de mortel et de passible en 
eulx, amyot, Pélop. 30. Pilrquoy, après avoir dressé 
un trophée, et despouilléles raorts, s'en retournerent 
en leurs maisons bien joyeux, id. ib. 32. Ilz ne des- 
pouillerent leurs armes, ne desbriderent leurs che- 
vaulx, nyne feirent penser leurs playes, que.... id. 
ib. 61, Alors il quittoit et despouilloit le manteau 
decapitaine, id. Crassus et Nicias, e.Omphale osle 
secrettement le masque à Hercules, et luy despouille 
sa peau de lion, id. Anton. et Démét. 4. La demoi- 
selle delaMothe qui ne despouilloit point fnesedés- 
habillait], et avoit du feu en sa chambre, r'alliequel- 
ques soldats.... d'aub. Hist. u, 60. Tout abricot 
despouille nettement son noiau, au contraire Fau- 
berge [Falberge] le tientfermement, o. de serres, 
678. Quand tes sages propos depouillerent Fescorce 
De tant d^pinions que frivoles j'avois, rons. 252. 

— ÉTYM. Voy. défouille; vvallon, dispouii; pro- 
venç. despuelhar, despoí/tar,-catai, despullar; es- 
pagn. despojar; ital. spogliare;àu latin despoliare, 
de de, et spoliare. 

f DÉPOUILLEUR (dé-pou-lleur, U mouillées), s. 
m. Celui qui dépouillé. 

— HIST. xiv" s. Et celui qui est despoilleur de 
mors, oresme, Eth- 111. 

— ÉTYM. Dépouiller; provenç. despolhadur; es- 
pagn. despojador; ilal. spogliatore. 

f DÉPOURPUER (dé-pour-pré), v. a. ôter lapour- 
pre, rendre pâle. 

— HIST. xvi» s. Quelle palleur depourpre le sein 
beau, Qui pairàpaircombat avecFaurore?rons. 99. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, etpourpre. 
f DÉPOURU1SSAGE (dé-pou-ri-sa-j"), s. m. Ac- 

tion d'enlever la partie pourrie iFun fruit, d'une 
grappe de raisin, etc. Le dépourrissage des poires 
en emportera près d^n quart. Plusieurs grappes de 
raisin sont devenues de simples grappillons par les 
dépourrissages successifs, legoarant. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et pourrir. 
f DÉPOÜR1USSEMENT (dé-pou-ri-se-man), s. m. 

Synonyme de dépourrissage. 
DÉPOURVOIU (dé-pour-voir. Bien queFAcadémie 

dise qtFil n'est guère usité qu'au prétérit et à Finfi- 
nitif, il n'y aaucune raison pour ne pas le conjuguer 
à tous ses temps coramo pourvoir; je dépourvois; je 
dépourvoyais; je dépourvus; je dépourvoirai; jedé- 
pourvoirais; dépourvois, dépourvoyons; que je dé- 
pourvoie, que nous dépourvoyions, que vous dé- 
pourvoyiez; que je dépourvusse; dépourvoyant, 
dépourvu), v. a. || 1° Dégarnir de ce qui est néces- 
saire. II le dépourvutde tout. Une faut pasdépour- 
voir de munitions une place de guerre. || 2» Se dé- 
pourvoir, v. réfl. Se dégarnir, se dessaisir. 11 s'est 
dépourvu de tout pour ses enfanls. 

— HIST. xiii» s. Tost porrions avoir contrere, Se 
nos, issi desporveü, Estions sor eus embatu, Ren. 
5771. Moult refu certes deceüs Bel acueil li despor- 
veüs, la Rose, I5090.)|xv» s. Lesdits Bourguignons 
cuidans prendre àdespourveu les habitans vindrent 
à grand fureur, j. de troves, Chron. 1485. Ijxvrs. 
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Le Seigneur n'apparoist point aux preceptes de la 
loy remunerateur sinon de parfaite justice, de la- 
quelle nous sommes teus desprouveus, calv. Instil. 
202  Et ne pouvant Ia [Vénus] frauder de sa 
pomme, [Pallas] La veut par vous despourvoir de 
tout homme, s. gel. B2, lis prindrenl port en An- 
gleterre au depourvu d'un chaoun, yver, p. ets; 
Enceres qu'il les ait surpris à la despourveue, m. nu 
bell. 348. llz allerent surprendre leurs ennemis au 
despourveu, demaniere qu'ilz les desfeirent, amyot, 
liom. 49. 11 se tourna tout court vers la poincle 
droitte des ennemis, esperant la surprendre des- 
pourvue de chef qui commandast, m. Sylla, 02. 
L'liomme, sans secours estrangier, armé seulement 
de ses armes, et despourveu de la grace et con- 
gnoissance divine, qui est tout son honncur, sa 
force et le fondement de son estre, mont. ii, 152. 

— ÉTYM. Dé.... prèflxe, etpourvoir; provenç. des- 
provezir. 

DÉPOURVU, ÜE (dé-pour-vu, vue), pari. passé 
de dépourvoir. || l°0ui n'estpaspourvu, quimanque 
de. De toute élection mon àme est dépourvue, Et 
nul objet certain ne limite ma vue, régnier, Sal. 
vu. Des gens qui, dépourvus des biens de la for- 
tune, Sous le nom de chrétiens font gloire du tré- 
pas, rotr. S. Gen. v, 2. De mémoire, en ce lieu, 
vous semblez dépourvue , tristan, Panthée, iv, 
i. En ce discours dépourvu de soience , id. M. de 
Chrispe, IV, i. La personne qu'il aime et qu'il doit 
épouser Est brillante d'attraits, mais d^sprit dé- 
pourvue, boissy, Dehorstromp. n, l. H Absolument. 
La cigale.... Se trouva fort dépourvue Quandlabise 
fut venue, la font. Fabl. i, i. || 2° Au dépourvu, 
loc. adv. Sans qu'on soit pourvu, préparé. Comme 
il faut peu de chose à le mécontenter, Le prendre 
au dépourvu ce serait tout gãter, hauter. Crisp. 
mus. iv, 4. Tu peux sans trahison le prendre au dé- 
pourvu, rotr. liéíis. li, 18. Je n'étais point engarde 
contre ce récit tout naif, et j'ai été prise au dé- 
pourvu, sév. Lett. 10 nov. 1084. 

f DÉPIIAVANT, ANTE (dé-pra-van, van-t'), adj. 
Qui cause la dépravation. La réponse trouvée à cette 
redoutable question piar St-Just et Robespierre fut, 
sincèrement nous le croyons, que la civilisation des 
siècles précédents était fausse et dépravante, cah- 
bel, t. v, p. 41 5. 

f DÉPKAVATEÜR, TRICE (dé-pra-va-teur, tri- 
s'), s. m. et f. Celui, celle qui déprave. 

— HlST. xvi' s. Depravaleur, monet, Dict. 
— ÉTYM. Dépraver. 
DfiPRAVATION (dé-pra-va-sion; en poésie, de 

cinq syllabes), s. f. || IoChangement moral en mal. 
La dépravation du siècle. des mceurs. Encore que 
son fond [de Ridolàtrie] fút une ignorance brutale 
et une ontière dépravation du seus humain, elle 
voulait se parerde quelque raison, boss. llist.il, 12. 
Latyrannie des passions et la prodigieuse malignitô 
du cceur humain toujours porte à faire le mal; la 
postérité de Selh, íidèle à Dieu malgré cette dépra- 
vation , id. ib. i, l. Si donc il est né des sedes dans 
1'ancienne Êglise, ç'a été par la commune et invé- 
térée dépravation du genre humain, id. Var.xv, 
§ 126. Un premier âge passé loin des périls vous a 
cachê jusqu'ioi toute la dépravation d'un monde cor- 
rompu, mass. Profession relig. semi. l. 11 régnait 
partout une extrême dépravation de mceurs et de sen- 
timents. fonten. Czar Pierre. Une dépravation de 
jugement qui doit blesser tout esprit raisonnable, 
rollin, Ilist. anc. QEuvres, t. vi, p. 628, dans pou- 
gens. On ditque c'est líi [la sauvagerie] la véritable 
vie de l'homme, et que la société n^st qu'une dé- 
pravation artittcielle, volt. Dial. 8. ||2° Terme de 
médecine. Allération. La dépravation du sang, des 
humeurs. [[ Dépravation du goüt, de l'appétit, de 
Todorat, état dans lequel ces sensations, produites par 
les organes de nos sens, se montrentavec un carac- 
tère insolite et bizarre. || Fig. En parlant du goüt 
dans les lettres et les beaux-artS; La dépravation du 
goútdans les arts a toujours été un indice et une 
suite de celle de la littérature, rollin, Traité des 
ht. Disc. prélim. p. lxxxix, dans pougens. || 3o II 
se dit quelquefois d'un texte ancien altéré par les 
copistes. La dépravation d u texte de Plutarque donna 
beaucoup de peine à Amyot. 

— SYN. dépravation, corruption. Une âme dé- 
pravée est, étymologíquement, une Ame qui a cessé 
d'ètrebonne, qui est devenue mauvaise; une âme 
corrompue est une âme qui s'est gâtée. Ces deux 
raots expriment donc un changement en mal, avec 
cette nuance que dépravation idindique rien sur le 
procédé qui aproduit 1'altéralion; tandis que corrup- 
tion montre qu'il ya eu concours, mélange, fer- 
menlatiüL iTélémeuts impurs. 
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— HIST. xvi" s. X fin quhls n'acquierent ignorance 
au lieu de sçavoir, et dépravation, au lieu de tem- 
perance, lanoue, 123. Tout cela perdra son lustre, 
et ne sera mis en conte, si leurs depravations con- 
tinuent, id. 189. La defectuosité, corruption et dé- 
pravation miserable du texte original grec, amyot, 
Moral. Épit. p. 15. Nos jugements sont malades et 
suyveut ladepravation de nos mceurs, mont. i, 204. 

— ÉTYM. Lat.depí-ocaíto,dedeprouare,dépraver. 
DÉPRAVÉ, ÉE (dé-pra-vé, vée), part. passé. 

II1° Qui a éprouvé moralement un changement en 
mal. Un hoiiime dépravé. L'homme est tombé en 
ruine par sa volonté dépravée, boss. ía Yallière. 
Mceurs dépravées, maucroix, Sõhisme, liv. i, dans 
riciielet. Les goúts dépravés de mes passions qui 
me font aimer ce que je devrais souverainement 
hair, boerd. Instrucl. sur la communion, Exlwrt. 
t. ii, p. 4ob. || 2o Terme de pathologie. Goút dé- 
pravé, goüt qui a subi Ia dépravation. || Fig. Elle a 
1'espritléger et le goüt dépravé, tristan, Panthée, 
i, i. Comme il est des goúts physiques dépravés, 
il est aussi des goüts moraux dépravés, bonnet, 
Ess. analyt. Âme, ch. 19. 

DÉPRAVER (dé-pra-vé), v. a. || l" Faire éprou- 
ver un changement moral en mal. Les mauvais 
exemples Font dépravé. Son coeur a été dépravé par 
le besoin de jouissances. || 2° Terme de médecine. 
Altérer, changer en mal. Ces aliments dépravent 
les humeurs. || 3o Se dépraver, v. réfl. Se changer 
en mal. Son appétit se déprave. Les mceurs etle goút 
se dépravèrent en mème temps. 

— IIIST. xvic s. Cest donc depraver ce lieu, que 
de le tirer à ceste sentence, calv. Instit. 237. Quand 
la justice est si lasche et si depravée, que 1'impu- 
nité des vices regne, lanoue, 20. Une democratie, 
du tout depravée, comme estoit 1'atlienienne, id. 
06. Si Cleombrolus n'eust eu le jugement dépravé 
par ambition et vaine gloire, amyot, Agis. et Cléom. 
19. Toutes les copiestranscrittesd'un original defec- 
tueux ou dépravé retiennent les faultes du premier 
exeraplaire, id. Moral. Épit. p. 8. Le bras demeura 
impotent et paralytique; d'avantage la parole gran- 
dement depravée, paré, viu, 30. A quelque chose 
sert le malheur: il faict bon naistre en un siecle fort 
dépravé; car, par comparaison d'aultiui, vous estes 
estimé vertueux à bon marché, mont. iii, BO. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. depravar; ital. de- 
pravare; du latiu depravare, de la préposition de, 
et pravus, qui n^st pas droit, perverti, méchant. 

f DÊPRÉCATIF, 1VE (dé-pré-ka-tif, ti-v'), adj. 
|| 1° Terme didactique. Qui a rapport à la dépréca- 
tion. || 2o Terme d'église. Forme déprécative, ma- 
nière d'administrer quelques-uns des sacrements en 
forme de ptière. Chez les Grecs, la forme de Fab- 
solulion est déprécative, élant conçue en ces termes: 
Que Dieu vous absolve, au lieu que dans FÉglise la- 
tine on dit en forme déclarative: Je vous absous. 

— HIST. xiv" s. Etn'estpas depreoatif ou depriant 
autres, pour teles choses, oresme, Eth. 124. 

— ÉTYM. Lat. deprecativus (voy. dèprécation). 
DÉPRÉCAT10N (dé-pré-ka-sion), s. [. i| 1° Prière 

faite avec soumission pour obtenir le pardon d'une 
faute. || 2o Terme de rnétorique. Figure par laquelle 
on shnterrompt au milieu d'un discours pour de- 
mander aux dieux d'écarter un malheur ou un dan- 
ger. Par exemple dans Phèdre de Racine, iv, 4, 
Thésée dit : Ou'on appelle mon fils, qu'il vienne se 
défendre : Quhl vienne me parler, je suis près de 
Fentendre. Ne précipile pastes funestos bienfaits, 
Neptune.... Ce dernier vers forme une déprécation. 

— HIST. xiv° s. Teles plaintes et teles deprecations 
font ceulx qui mettent leur estude et leur cure vers 
teles choses, oresme, Eth. 124. Ilxvi" s. Après les 
deprecations, oraisons et ceremonies faites par mon 
dit sieur cardinal, du bellay, Mém. t. vi, p. 164, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Lat. deprecalio, de deprecari, signifiant 
demander avec priores, détourner par des prières; 
de la préposition de, et precari (voy. phier). 

f DÉPRÉCAT01UE (dé-pré-ka-loi-r'), ai/j. Qui 
écarle par la prière. Formules déprécatoires. 

— ÉTYM. Lat. deprecalorius, de deprecari (voy. 
déprécation). 
| DÊPRÉCIATEUR , TRICE (dé-pré-si-a-teur, 

lri-s'), adj. Qui déprécie. Un langage dépréciateur. 
|| S. m. Les déprécialeurs de Falliance anglaise. 

— ÉTYM. Déprécier. 
DÉPRÉC1ATION (dé-pré-si-a-sion) , x.'. Action 

de déprécier; état de ce qui a peníu de son prix. 
La dépréciation d'une marchandise, du papier-mon- 
iiaie. La dépréciation do For est manifeste depuis 
quelques années. 

— ÉTYM. Déprécier. 
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DÉPRÉCIÉ, ÉE (dé-pré-si-é, ée), part. passé. 
Qui a perdu de son prix. Les assignats dépréciés, 
parce que Fémission eu fut excessive. || Par exten- 
sion. Un livre beaucoup trop déprécié. 

DÉPRÉCIER (dé-pré-si-é), jedépréciais^nous dé- 
préciions, vous dépréciiez;^ que j® déprécie, que 
nous dépréciions, que vous déprécuez, y. a.|!i0Ra- 
baisser la valeur cFune chose. Deprécier une mar- 
chandise. |12° Par extension. Déprécier une action. 
Vous dépréciez trop cet liomme. || 3° Se déprécier, 
v. réfl. lis se déprécient mutuellement, ils disent 
du mal Fim de Fautre. || Élre déprécié. Ces valeurs 
se déprécieront rapidement. L'or se déprécie depnis 
qú'on en a trouvé tant de gisements. 

— ÉTYM. Provenç. despreciar, desprezar; espagn. 
despreciar; ital. dispreszare, dispregiare; dulatin 
depretiare, de la préposition de, qui exprime né- 
galion ou cessation, et prelmm, prix (voy. prix). 
L'ancien français disait depriser, tiré directement 
de prix. 

DÉPRÉDATEÜR, TRICE (dé-pré-da-teur, tri-s'), 
s. m. et/". Celui, celle qui fait des déprédations. Dé- 
prédaleurs du peuple et fiers tyrans des róis, volt. 
Sophon. iv, 3. Je sais bien quhlyadefameuxdépré- 

■dateurs qui redoutent la vertu éclairée; je sais que 
des fripons murmurent contre le bonheur public, 
id. Lett. Vaines, II janv. 1770. II sera encore plus 
difficile de crier efficacement économie à nos dé- 
prédateurs que de crier modération à Voltaire et de 
le persuader,' d'alemb. Lett. auroi de Prusse, 8 
nov. 1771. On le retrouve aussi [Pliilippe le Bel, 
au Purgatoire de Daríte] dans ce déprédateur ef- 
fronté qui, non content d'avoir, nouveau Pilate, fait 
prisonnier ie Chrisl dans son vicaire, entre â pleines 
voi les dans le temple^/ísí.íííí. dela Erance, dans le- 
clerc, Disc. t. XXIV, p. 566. || Adj. Ministredépréda- 
teur. Elle [la Grande-Bretagne] avait été longtemps 
esclave des héros déprédaleurs des sept montagnes 
[les Romains], volt. Princ. de Babyl. 10. L'histoire, 
ainsi que les nations déprédalrices et conquérantes, 
semble avoir pris pour règle d'équité le mot de Bren- 
nus; Yx viclis (malheur aux vaincus), marmontel, 
Élém. de littérat. t. iv, liv. n, dans girault-diivi- 
vier. Les peuples ne voulaient plus travailler pour 
des étrangers déprédaleurs ou pour des oppresseurs 
domestiques, raynal, llist. phü. iv, 21. 

— ÉTYM. Lat. deprxdator, de deprxdari (voy. 
dépréder) . 

t DÉPRÉDATIF, 1VE (dé-pré-da-tif, li-v'), adj. 
Qui porte le caractère de la déprédation. 

— ÉTYM. Dépréder. 
DÉPRÉDATION (dé-pré-da-sion ; en poésie, de 

cinq syllabes), s. f. |11° Pillage avec dégât. Les dé- 
prédations des corsaires. Faire des déprédations. 
Voilà dans un Anglais le premier modèle de la ré- 
formation anglicane et de la déprédation des égli- 
ses, boss. Far. xi, § IB4. Après la déprédation de 
tant de maisons régulières [couvents], les peuples 
se trouvèrent chargés dhmpôts, maucroix, Schisme 
d'Ánglet. liv. I, p. too, dans riciielet. Louis XIV 
s'attendait encore moins que son amère-pelit-íils 
[sur le trône d^spagne] abandonnerait les Français 
peudant quatre ans aux déprédations de FAngleterre, 
maítresse de Gibrallar, volt. Lett. Choiseul, 13 juíl- 
let 1701. Nous épuiserions la nature, si elle n'était 
inépuisable, si par une fécondité aussi grande que 
notre déprédation, elle ne savait se réparer elle- 
mème et se renouveler, buff. Anim. carnassiers. 
Dans lamer, toutes les espèces sont presque égale- 
ment voraces, mais la fécondité y est aussi grande 
que Ia déprédation, id. Bceuf. || 2° Malversation. 
Les déprédations qui se commettent dans un État. 
II est vrai que faire le procès du surintendant [Fou- 
quet], c'était aoouser la mémoire du cardinal Maza- 
rin; les plus grandes déprédations dans les finances 
étaient son ouvrage, volt. Louis XIV, 25. Comme 
les chefs de la colonie avaient partagé avec les ofíi- 
ciers subalternes le prix de cette déprédation, il ne 
se trouva personne qui püt rélablir Fordre, raynal, 
Ilist. phü. IV, 21. Deux siècles de déprédalions et 
de brigandages ont creusé le gouííre oü le royaume 
est près de s'engloutir, miradeau, Collection, t. ii, 
p. 183. || On dit aussi, en affaires privées, la dé- 
prédation des biens d'un pupille. 

— ÉTYM. Lat. dcprxdatio,de deprtcrfon,dépréder. 
DÊPRÉDÉ, ÉE (dé-pré-dé, dée), part. passé. Se- 

ront aussi les sentences concernant la restituliondes 
choses déprédées ou pillées dans les naufrages, esé- 
cutées nonobstanl et sans préjudice de Fappel, Or- 
donn. de iosi, titre xm, art. i. 

DÉPRÉDER (dé-pré-dé. La syllabe pré prend un 
accent grave, quand la syllabe qui suit est muette: 
je déprède, excepté au futur et au conditionnel; je 
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dépréderai, je dépréderais), v. o. Piller avec dégât, 
|| Très-peu usité. 

— ÉTYM. Laf. ãeprxdari, da la préposition de, 
et prcVda, proie (voy. ce mot). 

DÉPRENDRE (dé-pran-dr'), je déprends, tu dé- 
prends, il déprend, nfous déprenons, vousdéprenez, 
ils déprennent; je déprenais; je dépris; je dépren- 
drai; je déprendrais; déprends, qu'il déprenne; dé- 
prenons, qu'iís déprennent; que je déprenne, que 
nous déprenions; que je déprisse; déprenant; dé- 
pris, v. a. || 1° Séparer deux choses prises ensem- 
lile. On déprit de part et d'autre les crampons de 
fer, scarr. Rom. com. n, 10. || 'Z0 Fig. Détacher, 
faire qu'on ne soit pas attaolié. Ils y tiennent et s'y 
attaclient si fort qu'il n^ a point de moyen de les 
on déprendre, ralz..4o disc. sur la cour. Jésus-Christ 
nous a dépris du commerce des choses de la terre, 
Traduction des lettres de St Áuguslin, dans riche- 
let. Les années, bien loin de déprendre leur coeur 
de ce qu'ils ont aimé jusqu'à ne pouvoir se résou- 
dre d'y renoncer pour Dieu, ne servent au contraire 
qu'à les y altacher davantage, bourdal. Purific. de 
la Vierge, Myst. t. n, p. 283. || 3° Se déprendre, 
v. ré/l. Se débarrasser, rompre ses liens. Cet oiseau 
s'était pris à la glu et ne pouvait s'en déprendre. La 
double serre [Tancre] ne s'est pas plutôt déprise de 
la chevelure de 1'abíme, qu'un mouvement se fait 
sentir dans le corps entier du vaisseau, chateaub. 
Satch. vil, 318. || Fig. Les mélancoliques ne se dé- 
prennent pas aisément de leurs passions, balz. liv. 
vn, lett. o. Des biens dont nos cosurs ne se peuvent 
déprendre, boss. Fr. d'Ass. 2. EUe ne se peut dé- 
prendre de ces pensées sensuelies, i». Purif. i. 
Fortifiez-moi par la douleur pour achever de me dé- 
prendre de tout, fén. t. xvui, p. 105. Plus vous pa- 
raissez né d'un caraclére facile, léger, ihconstant, 
plus il vous sera aisé de vous déprendre de vos at- 
tachements criminels et de revenir à votre Dieu, 
mass. Car. Pécher. Si vous ne pouvez vous dépren- 
dre de rien, vous retrancher sur rien.... id. ib. Des 
liens indissolubles dont on ne peut plus se dépren- 
dre, in. P'rof. rei. Serm. 2. Un secours qui lui aidât 
[à Fâme] à se déprendre des iilets oú le monde et 
le démon 1'avaient enlacée, id. Confér. Excell. du 
sacerd. Nous ne pouvons nous déprendre de nous- 
ruémes; nous n'osons rompre des liens qui nous ac- 
cablent, id. Panég. St Benoit. Ma mère dont, mal- 
gré Ia mort, son cceur n^vait pu se déprendre, 
j. j. nouss. Conf. v. 

— HIST. xm» s. Povres et esgarés, essiliés et dos- 
pris, Berte, xxx. Quand ma filie en est si de cuer 
triste et desprise.... ib. lxxvi. || xvi° s. L'ame semble 
se desprendre [par leslarmes], se desmesler.... mont. 
I, 8. Faire bouillir un corps pour desprendre la chair 
d'avecques les os, id. i, b. Se desprendre [détacher] 
de la vie, id. i, 79. Se desprendre des opinions et 
mosurs reoeues, m. i, H5. Vous ne les desprenez' 
pas à votre poste [les chevaux fougueux], quand ils 
se sont une fois barpsz, id. i, 369. Pythagoras faict 
Dieu un esprit universel, d'oú nos ames sont des- 
prinses, id. n, 248. Â quoi ils s'opiniastreront tel- 
lement, que la dame eut toutes les peines du monde 
à les deprendre [séparer], yveb, p. 698. Ars et Rion 
se mettent à, les desprendre, ce qu'ils ne pouvoient 
faire sans le secours d'un seau dVau; ce duel estant 
separé.... d^ub. Feen. m, 23. II est necessaire que 
peu il peu les tendons et les membranes soient des- 
jointes, ou deprisescontre la cicatrice.PARÊ, xm, 29. 

— ÉTYM. Lie.... préfixo, et prendrc; bourguig. 
deprarre, dêparre. 

j DÉPRÉPÜCÉ (dé-pré-pn-cé), adj. m. X qui le 
prépuce a été coupé, circoncis. || Substantivoment. 
Superstitieux que tu es, tu trembles au sabbat des 
déprépucés, volt. Phil. v, 322. Ces déprépucés 
d'Israêl, id. Lett. de Lisle, 15 déc. 1773. 

— ÉTYM. Vé.... prélixe, et prépuce. 
j- DÉPRESSER (dé-prè sé), u. a. Óler de la presse 

un livre fralcbement relié. |[ Enlever aux draps le 
lustre qu'ils avaient acquis à. la presse. 

— ÉTYM. Bé.... préfixe, et presse. Desprcsser si- 
gnifiait anciennement tirer de la foule, éoarter la 
foule: II rompil la presse, et, quant les archers se 
virent despressés, ils chargerent bardiment, Jl/ém, 
d'Ol. de la Marche, liv. i, p. 383, dans lacurhe. 

DÉPRESSICADDE (dé-prè-ssi-tô-d'), adj. Terme 
de zoologie. Oui a la queue aplatie. 

— ÉTYM. Lat. depressas, comprimé, et cauda, 
queue. 

t J ÊI-RESSICOLLE ídé-prè-ssi-ko-l'), adj. Terme 
de zoologie. Qui a le cou ou le corselet aplati. 

— ÉTYM. Lat. depressas, comprimé, et collum, 
cou. 

f DÉPRESSICORNE (dé-prè-ssi-kor-n'), adj. Terme 
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de zoologie. Qui a des cornes on des nntennes apla- 
ties. 

— ÉTYM. Lat. depressas, aplati, et corne. 
f DÉPRESSIF, 1VE (dé-prè-ssif, ssi-v'), adj.Terme 

didactique. Qui déprime, qui cause un enfoncement. 
Les actioiis dépressives qui ont formé les bassins des 
(leaves. || Fig. Qui abat, Passions dépressives. 

— étym. Lat, depressum, supin de deprimere, 
déprimer. 

f DEPRESSIOMETRE (dé-prè-ssio-mè-tr'), s. 7)1. 
Terme de marine. Petit appareil pour apprécier la 
dépression de ITiorizon. 

— IlEM, Ce mot est aussi mal fait que possible; on 
ne peut abréger dépression en dépressio. Le mot 
formé avec ces éléments devrait 6tre dépressimèlre, 

• mot hybride sans doute, mais du moins qui ne se- 
rait point barbare et contraire it tous les usages 
étymologiques. 

— ÉTYM. Dépression, et mètre, mesure. 
DÉPRESSION (dé-prè-sion; en poésie, de quatre 

syllabes), s./I || 1° Abaissement, mise en has, en- 
foncement. On sait depuis longtemps que cerlaines 
cultures n'ont pas lieu dans des dépressions de ter- 
rain et réussissent sur des collines; des végétaux 
sont atteints par la gelée dans des fonds et ne le 
sont pas sur des hauteurs peu élevées, becquerel, 
Acad. des sc. Comptes rendus, t. liv, p. 3t2.|| Terme 
d'aslronomie. Dépression de ITiorizon, abaissement 
de ITiorizon visuel au-dessous de ITiorizon vrai. 
|| Terme de physique. Abaissement qu'éprouvent 
certains liquides dans des tubes capillaires. Consi- 
dérons le principal de ces phénomènes, celui de 
1'ascension et de la dépression des liquides dans des 
tubes étroits, laplace, Exp. iv, 17. || Terme d'a- 
natomie. Aplatissement naturel. On remarque une 
légère dépression dans cette partie. || Terme de chi- 
rurgie. Abaissement accidentel dans certainos par- 
lies du corps. Dépression des os du crftne. || 2o Fig. 
Action de rabaisser. Des bomraesqui n'ontpasbonne 
grílce bchercher, dans la ruine et la dépression les 
uns des autres, de coupables succès, des trophées 
d'un jour, nuisibles à tout, même àla gloire, mira- 
BEAu,Coiíecíúm, t. m, p. 379. || 3o Diminution, en 
parlant des coursdes marehés. La dépression d'une 
valeur, du cours d'une marobandise. 

— HIST. xvi" s. 11 restera tousjours quelque dé- 
pression en la partie, avec depravation de la jambe, 
pabé, viu, 37. Quelquesfois il n'y a qu'une dépres- 
sion et enfonceure [du slernum] au dedans sans 
fracture, id. xiii, 10. 

— ÉTYM. Provenç. depressio; espagn. depresion; 
ital. depressione; du latin depressionem, de depres- 
sum, supin de deprimere, déprimer. 

j-DÉXMIESSOIR (dé-pre-soir), s. m. Instrument 
dont on se sert, après Topération du trépan, pour 
abaisser la dure-mére et placer le sindon. 

— ÉTYM. Un verbe inusité dépresser {voy. dé- 
pression), et la finale oír, qui indique en général 
Tinstrument. 

f DÉPRÊTRER (dé-prê-tré) ou DÉPRÊTRISER 
(dé-prfi-tri-zé), v. a. Dépouiller de la qualité de prè- 
tre. d Se déprêtriser, v. ré[l. Rejeter la qualité de 
prétre. || Mot qui ne se dit que dans le langage 
familier et par une sorte de dénigrement. 

— HIST. xvr s. II s'estoit desprestré et fait impri- 
meur, palissy, ioí. 

— ÉTYM. Dé.... préCixe.etprSlre.Déprélriser, qui 
est moins bien fali qtto déprêtrer, vient de prêtrise. 
| DÉPRÊVEN1R (dé-pré-ve-nir), v. a. Ôler les 

préventions. Deprévenu enfin sur le compte de cette 
personne. || Se déprévenir, v. réfl. Perdre ses pré- 
ventions, 

— ÉTYM. Dé..j. préfixe, etprévenir. 
■j DÉPRI (dé-pri), s. m. Terme dont on se servait, 

en parlant de la remise demandée au seigneur de 
fief, pour les lods et ventes d'une terre qu'ou vou- 
lail acquérir. || Déolaration que Pon faisait au bureau 
des aides de Tintention oü l'on était de transporter 
des marchandises pour les vendre. 

— ÉTYM. Voy. DÉPRIER. 
DÉPR1É, ÉE (dé-pri-ó, ée), part. passé. Prié à 

diner, puis déprié. 
DÉPRIER (dé-pri-é), je dépriais, nous.dúpriions, 

vous dépriiez; que je déprie, que nous dépriions, 
que vous dépriiez, v. a. || 1° Retirer une invitation 
qu'on avait faite. La partie étant rompue, il a faliu 
déprier tous les invités. Je vais contremander lo 
souper et déprier nos gens, boissv , Français ò Lon- 
dres, sc. o. 1] 2o Terme de droit féodal, Demander 
une remise au seigneur. |1 Faire lo dépri au bu- 
reau "des aides. 

— HIST. xv!" s. [La priére de Midas fut exaucée] 
mais il lui fallutdesprier ses prieres, mont. ii, 3X0. ' 
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—ÉTYM. Dé.... préfixe, et prier. Dans le français 
le plus ancien, deprier répoml au latin ãeprecâri, 
prier pour détourner un mal: xifs. Puis joint ses 
mains, si va Deu depriant, Jíonc. p. 92. Sire, li 
reis Henris, fait li li messagier, Vus roquier e de- 
prie, cum sun pere três ohier, Que dous [deux] tels 
chardenals li faciez enveier, Th. le mart. 60; xiii"s. 
Moult [il] deproia Tempereor Que Renart [il] li 
doinstpar amor, Ben. 16(45. Cest à ce sens que se 
rapportent les fermes de droit féodal dépri et dé- 
prier. 
| DÉPRI.MAGE (dé-pri-ma-j'), s. m. Terme d'a- 

grioulture. Action de déprimer les prairies. 
— ÉTYM. Déprimer. 
DÉPRIMÉ, ÉE (dé-pri-mé, mée), part. passé. 

|| 1" Mis plus bas. Le sol déprimé en cet endroit. 
|| Terme didactique. II se dit des parties du corps 
dont la forme est aplatie. Une tumeur déprimée a 
le centre peu saillant. Cet oiseau a le bec déprimé. 
Un front déprimé. 1| 2o Terme de botanique. Tige 
déprimée, tige qui est couchée, Rameaux dépri- 
més, rameaux abaissés vers la terre. || Déprimé in- 

(dique aussi un corps globuleux qui semble avoir 
été aplati par pression de haut en bas. Graine dé- 
primée. || S" Terme de médecine. Pouls déprimé, 
pouls faible qui disparalt sous la moindre pression 
du doigt. || 4o Fig. Mis au-dessous du mérite réel, 
de ía valeur réelle. Cet auteur déprimé par les cri- 
tiques. || Dans un sens analogue, en parlant des 
choses. Les vertus déprimées et les vices honorés. 
115° S. m. plur. Terme de zoologie. Les déprimés, 
tribu de la famille des coléoptères, à courts élytres, 
comprenant ceux qui ont le corps aplati de baut 
en bas. 

DÉPRIMER (dé-pri-mé), v. a. || 1° Produire un 
enfoncement, une dépression dans une surface. Le 
coup a déprimé les os du crâne. || 2° Fig. En par- 
lant des pessonnes, mettre au-dessous de la valeur 
réelle. On aimaitàle louerpour déprimer sonfrère, 
maintenon, Letlre à Mmc de Caylus, I6avrili7l8. 
On m'accusera peut-être de vouloir déprimer Ra- 
cine;ma réponsesera courte, d'alemb. vi, 46. Moi- 
même ami des grands, parfois je les déprime, gilb. 
Mon apol. || Dans un sens analogue, en parlant des 
choses. Si vous ne sentiez pas en lui [le proebain] 
quelque excellence, par laquelle vous voulez croire 
que vous 6les déprimé, vousauriez pour lui des dis- 
positions plus équitables, boss. Pensées chrét. xn. 
[Les panégyristes] Dans uno autre occasion ils dé- 
primeront les vertus quTls ont élevées, en faveur 
de quelque autre sujet quTls voudront (lalter, fén. 
t. xxi, p. 26. Etsouvent des étrangers, qui n'avaient 
pas le même intérêt de déprimer sa réputation, 
ont été frappés de la contradiction quTls observaient 
entre 1'opiiiion des sociétés de Paris et le juge- 
ment de TEurope, condorcet, d'Álembert. Les 
uns faisaient valoir le pouvoir des Étals, d'autres le 
déprimaient, anquet. Ligue, m, p. 264. || Humilier. 
Si l'homme s'estime trop, tu sais déprimer son or- 
gueil, boss. Mort, 1. Le gouvernement turo a dé- 
primé. les Grecs et abruti les Égyptiens, volt. 
Mceurs, 3. || 3° Terme d'agriculture. Faire paltre, 
au printemps, les premières pousses des prairies ou 
des champs de céréales. || 4° Se déprimer, v. réfl. 
Se rabaisser. Les envieux se dépriment les uns les 
autres. ||Être déprimé, enfoncé. II arrive, dans un 
coup violent sur la tète, que les os se dépriment. 

— HIST. xii° s. Li sires fait povre e fait riche, or- 
gueil depriemt, li humble eslieve, ííoíi, 7. || xiv°s. 
La cité estoit grevée et deprimée par guerres et par 
ohierté do vivres, bebciieure, f0 4c, reclo. |]xvi° s. 
Mais par defaut d'esprit celestiel, En faymant trop, 
tu me bays et deprimas, marot,iii, 281. II ne faut 
pas entendre qu'il ait tellement receu noslre male- 
diction, quTl en ait esté couvert et accablé; mais 
au contraire, en la recevant, il Ta deprimée, rom- 
pue et dissipée, calv. Instit. 392. Et pourlant ne 
fault-il pas du tout ravaller ny deprimer si fort Ia 
nature bumaine, amyot, de la tranq. d'ámc, 3o. Et 
oú il adviendroit que Tos seroit rompu et déprimé 
d'un oosté seulement, sans que toute la piece fust 
enfoncée.... paré, viu, 6. 11 n'y a aulcuii de nous 
qms'ofrense tant de so veoirapparieràDiou, comme 
11 faict de se veoir deprimer au reng des aultres ani- 
raaux ; tant nous sommes plus jaloux do nostre in- 
terest que do celuy de nostre Createur, mont. n, 
2H. Je sçais bien, quand j'ois quelqu'un qui s'ar- 
resto au langage des Essais, que j'aimerois mieulx 
qu'il s'en leust; ce n'est pas tant eslever les mots, 
comme desprimer le sens, d'autant plus picquam- 
ment que plus obliquement, id. i, 290. 

— étym. Provenç. deprerner; espagn. depri- 
mir; ital. deprimere; du latin deprimere, (tola 
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prêposition de, eipremere, presser (voy.pressios). 
L'ancienne conjugaison était depreinrc, forme ré- 
gulièrement sup deprimere oü 1'accent est sur pri. 

<. DÉPRIS, ISE (dé-pris; pri-z'), part. passi da 
déprendre. Séparé de ce qui avait pris. Deux crar?.- 
pons dépris l'un d'avec l'autre. Ces dcux lutteurs 
dépris Tun de 1'autre. || Fig. Comme on est [par la 
simplicilé] intéríeurement dépris de soi-même par 
le retranchement de tous .les retours volontaires, 
on agit plus naturellement, fén. t. xvm, p. 457. 

2. DÉPRIS (dé-pri), s. m. Sentiment par lequel 
on déprise, et qui est moins fort que le mépris. 
|1 Vieilli. 

— HIST. XY!" s. Bacchus tant feut des Indiens des- 
prisé qu'ilz ne daignarent luy aller encontre.... en 
cestuy despriz, Bacchus tousjours guaignoyt pays, 
bab. Pant. v, 39. Peut-estre que le despris que do- 
renavant j'en ferai tous chastiera, marguee. Nou- 
vell. vi. 

— ÉTYM. Voy. DÉPRISER. 
t DÉPRISABLE (dé-pri-za-bl'), adj. Qui mérito 

d'être déprisé. 
— HIST. xvi' s. Tu te rends desprisahle à un cha- 

cun, le Prince de Machiaw.1, p. 97, dans lacurne. 
j DÉPRISANT, ANTE (dé-pri-zan, zan-t'), adj. 

Qui déprise. Employer une expression déprisante. 
DÉPRISÉ, ÉE (dé-pri-zé, zée), part. passé. Des 

marchandises dépriséés. Les forces de 1'ennemi trop 
déprisées. De là sur 1'Hélioon deux partis opposés 
Règnent, et l'un par Tautre à Benvi déprisés, gil- 
beex, X VIU* siecie. 

t DÉPRISEMENT (dé-pri-ze-man), s. m. Aotionde 
dépriser. 

— HIST. xvi° s. Courage invincible, asseurance 
parfaicte, deprisement de tout ce pour quoy les hu- 
mains tant veillent, courent, travaillent, naviguent 
et bataillent, bab. Garg. i, Prologue. 

— ÉTYM. Dépriser; provenç. despreziament; anc. 
espagn. despreciamiento; ital. disprezziamento, 
ãispregiamenío. 

DÉPRISER (dé-pri-zé), V. a. || 1° Diminuer )e 
prix, le mérite d'une chose, d^ne personne. Ne 
déprisez pas cette propriété. Plus il [1'écrivain sacré] 
entasse de choses ensemble, plus il déprise ce qu'il 
entasse avec soin, boss. Concupisc. 12. N'est-ce 
pas s'avilir soi-même quede dépriser àcepoinltoute 
ITiumanité? mass. Pet. car. Humanité des gr. Je 
ne prétends pas dépriser Corneille; mon commen- 
taire n'est ni un panégyrique ni une censure, volt. 
Sur Foly. Apprenez à aimer tous les bommes et 
mème ceux qui les déprisent, j. j. nouss. Ém. iv. 
|| Absolument. On ne déprise avec affectation que 
parle chagrin de ne ppuvoirmépriser, nucnos, dans 
le Dict. de poitevin. 1| 2° Se dépriser, u. réfl. Rabais- 
ser ce qu'on est, ce qu'on vaut. Attentif h guetter 
Topinion qu'on avait de lui, il lui arrivait souvent 
de parler de lui-même avec une humilité feinte, 
pour éprouver si l'on se plairait à Tentendre se 
dépriser, marmontel, Mém. v. || Se rabaisser réci- 
proquement. Ces deux bommes se déprisent sans 
cesse. 

— SYN. dépriser, mépriser. Dépriser, c'est di- 
minuer le prix; mépriser, c'est ôter le prix. L'envia 
s^fforce de dépriser les belles actions. La grandeur 
d'âme méprise la vengeance. 

— hist. xni°s lant[il] sehaitetdespriseQu'il 
pert sa force et sa vigueur, audefr. le bast. Ro- 
mancero, p. 9. Plus les servent, plus les desprisent, 
la Rose, 7582.... Por ce que lime sembleque il a des- 
prisié et despité le seignor, Ass. de J. 106. (| xiv' s. 
Et par ces deux manieres il desprisent ou font pe- 
tis les profis par eulz receus, oresme, Eíh. 255. 
|| xv* s. Je ne dis pas pour despriser les autres na- 
tions, mais ceulx-là ont eu de grandes victoires, 
comm. n, 2. || xvi* s. Nous les obscurcissons [les 
grâces des autres], ou desprisons le plus qu'il nous 
est possible, calv. Instit. 641. Afin qu'il connoisse 
decombien vous desprisez [méprisez] sa folie, maro. 
Nouv. iv. Se louer soy mesme est aussi importun, 
comme se despriser et blasmer, amyot, Arist. et 
Caton comp. n. X fin que quelque jour ils acquis- 
sent ceste louange, d'avoir remis en prix ce qui es- 
toit desprisé, lanoue, 280 Comme les fins mar- 
chands qui desprisent ce qu'ils ont plus grande envie 
d'acheter, yver, p. 532. Bacchus tant feut des In- 
dians desprisé que ilz ne daignarent luy aller encon- 
tre, rab. Pant. v, 30. II me semble quhiussi sou- 
vent on me loue qu'onme desprise, oultrelaraison, 
mont. iv, 1 i4. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et prix; provenç. despre- 
zar, despreciar; espagn. despreciar; portug. des- 
prezar; ital. dispreziare, dispregiare, 

f DÉPRISONNEMENT (dé-pri-zo-ne-man) , s. tn. 
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Action de déprisonner; état de celui qui est dépri- 
sonné. 

— HIST. xvi° s. Deprisonnement, monet, Dict. 
— ÉTYM. Déprisonner. 
f DÉPRISONNER (dé-pri-zo-né), v. a. 'firer de 

prison. 
— HIST. xm" s. Par foi, font il, eis fox [ce fou] 

nous trufe [trompe], Quant si le vuet desprisonner 
Et nous trair par sermonner, laRose, 16203. || xv's. 
Oultre fut dit et ordonné Que Ferrieres leur cappi- 
taine Rendroit Gaucourt desprisonné Avec ung autre 
chevetaine, martial de paris, Vig. de Charles Vil, 
t. 1, p. 177, dans lacurne. Je vous deprisonnerai 
de votre veu, J. de Saintré, p. 319, dans lacurne. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et prison. 
DEPROFÜNDIS (dé-pro-fon-dis'), í.m. Le sixième 

des psaumes de la pénitence qu'on chante aux ser- 
vices funébres. Dire un De profundis. Se mettre 
dans uq cercueil et chànter son De profundis, volt. 
iloeurs, 126. || Familièrement et par ironie. Gai 
comme un De profundis, fort triste. 

— ÉTYM. De profundis, premiers mots du psaume 
cxxix, qui est le sixième des sept psaumes de la 
pénitence; de la prêposition de, et profundis, pro- 
fond : Des lieux profonds j'ai crié vers toi, ô Sei- 
gneur. 

\ DÉPROHIBER (dé-pro-i-bé), 'O. a. Cesser de 
prohiber, annuler une prohibition. 

— étym. Dé.... préfixe, el prohiber. 
f DÉPROHIBITION (dé-pro-i-bi-sion), s. f. Levée 

d'une prohibition. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, el prohibition. 
f DÉPROMETTRE (dé-pro-mè-tr'), je dépromets, 

nous dépromettons; je dépromeltais; je dépromis; 
je dépromettrai; dépromets; que jedépromette; que 
je dépromisse; déprometfant; dépromis, V. a. Reti- 
rer une promesse. Si je to l'ai promis, je te le dépro- 
mets, mol. Pourc. 11, «. Je crois, encore un coup, 
qu'il vous Ta promise [ma filie, en mariage]; mais 
il peut vous la dépromettre; car, apparemment, il 
nTm sera rien, haüteroche, Crispin médecin, 1, 
3. Je me suis bien promis qu'en faveur de FaíTaire 
Vous feriez de vos biens donation entière.... — 
Vous vous êtes promis?,.. il faut vous dépromettre, 
regnard, Méaechm. 1, 5. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et prometlre. 
f DÉPROPRIEMENT (dé-pro-pri-man), s. m. Nom 

qu'on donnait au testament du grand maitre ou des 
chevaliers de Malte. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et propre, ce qui appar- 
tient. 

f DÉPRODVER (dé-prou-vé), u. a. Détruire une 
preuve. 

— HIST. xm» s. ■ Et por ce que aucun porroient 
dire que ce ne pot estre que je puisse desprover ce 
qui est prové contre mi.... beaum. xxxix, 22. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et prouver. 
f DÉPROV1NCIALISER (dé-pro-vin-si-a-li-zé), 

v. a. Faire perdre les manières provinciales. || Se 
déprovmcialiser, v. réfl. Perdre les manières pro- 
vinciales. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, el provincial. 
f DÉPUCELAGE (dé-pu-se-la-j'), s. f. Terme très- 

libre. Action de dépuceler. 
— HIST. xvi* s. Zenon, parmi ses loix, regloit 

aussi les escarquillements du despucelage, mont. 
UI, 330. 

— ÉTYM. Dépuceler. 
DÉPÜCELÉ, ÉE (dé-pu-se-Ié, lée), part. passé. 
DÉPUCELER (dé-pu-se-lé. L'f se double, quand 

Ia syllabe qui suit est muette), v. a. Terme très- 
libre. ôter le pucelage. Hercule .... écrasant les 
monstres, dépucelant les filies, dider. Salon de 
1767, QPuvres t. xv, p. 103, dans pougens. 

— HIST. xii° s. Por de besanz plaine mine com- 
blée, Ne vos voudroie avoir despucelée, Guill. d'0- 
range, Variantes, t. 11, p. 294. || xm° s. X force la 
vousistes avoir despucelée, Rerte, cxvi. ||xv0 s. lis 
cuidoient, à la verité, qu'elle jetast ce cri à la des- 
pucelée, comme c'est la coustume en ce royaume, 
louis xi, Nouv. xxix. || xvi' s. Vous vous trouveriez 
mal appointé, et peut estre vous feroit on accroire 
que vous avez depucelé une nourrice, cholières, 
Contes, t. 1, matinée 3, f° 74, dans pougens. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, elpucelle; provenç. des- 
pincelar; ital. spulcellare. 

f DÉPUCELEUR (dé-pu-se-leur), s. m. Un dépu- 
celeur de nourriçes, se dit par moquerie, dans un 
langage très-libre, d'un fanfaron en amour, et fig. 
de celui qui se vante, comme de choses extraordi- 
naires, de ce que tout lo monde a fait avant lui. 

— ÉTYM. Dépuceler. 
f DÉPÜCELLEMENT (dé-pu-sè-le -mau), s. m. 
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Terme de droit coutumier. Action de dépuceler, 
nom du droit du seigneur dans oerlains pays. || 11 
s'emploie aussi dans le langage libre comme dépu- 
celage. 

— ÉTYM. Dépuceler. 
DEPÜIS (de-pui; l's se lie; de-pui-z unan). 

|| 1° Frép. marquant un rapportde lieu, 1'intervalle 
d'unpointàun autre. La France s'étend depuis les 
Alpes jusqu'à 1'Océan. |1 Fig. Quelle distance depuis 
1'instinct d'un Lapon ou d'un nègre jusqu'à Fintelli- 
gence d!ün Archimède ou d'un Newton 1 marmontel, 
dans GiRAULT-DuviviER. |1 Depuis marquant un rap- 
port d'ordre, de succession. Je les ai tous vus depuis 
le premier jusqu'au dernier. Depuis le prophete 
jusqu'au prètre, toutes les actions ne sontque men- 
songe,SACi, Bible,Jérémie,viil, 10. || Depuis mar- 
quant un rapport de lemps. Je vous attendrai de- 
puis cinq heures jusqu'à six. Depuis le lever du 
soleiljusquesà la nuit, les troupesde Dariusne ces- 
sèrent de défiler, vadgel. Q. C. liv. m, cb. 2, dans 
richelet. L'un à 1'autre atlachés depuis notre nais- 
sance, volt. Zaire, 11, 2. HDepuis, avec un nom 
de personno ou un pronom personnel, signifie pos- 
térieurement à. II est venu depuis moi. || De- 
puis quand? depuis combien de temps? Et depuis 
quand, seigneur, tenez-vous ce langage? rac. 
Iphig.l, I. Quel ornement, madame, étranger en 
ces lieux! Depuis quand Favez-vous? id. ib. 11, 3. 
j| Depuis peu, depuis peu de temps. Il est arrivé 
depuis peu. || Depuis lors, depuis ce temps-là. II se 
comporta d'une manière inconvenante; depuis lors 
on ne Ta pas revu. Humbert dit, dans le Glossaire 
génevois, que cette locution ne se trouve que dans 
J. J. Rousseau, de Saussure et les écrivains suisses. 
En tout cas, c'est une locution commune, rationnelle, 
et formée comme dès lors. || 2° Adv. II est parti 
il y a un an, je ne l'ai pas revu depuis. Et tu sais 
que depuis , k chaque occasion , Je suis tombé 
pour toi dans la profusion, corn. Cinna, v, i. 
Et depuis, jusquhci, chaque jour, ses courriers 
Ifapportent en tribut ses vceux et ses lauriers , 
in. Pomp. 11, i. Depuis, comme à votre heur toute 
chose conspire, Votre oncie encor vivant vous ré- 
signa 1'empire, rotrou , Rélis. v, 6. Mais qui 
sait si depuis Je n'ai point en secret partagé vos 
ennuis? rac. Andr. u, 2. II me fallut depuis gé- 
mirde votre absence, volt. Zaire, 11, 2. (j 3° De- 
puis que, loc. conj. suivie de 1'indicatif, depuis le 
temps oü.... Depuis qu'elle [Rome] se voitlamaitresse 
du monde, Depuis que la richesse entre ses murs 
abonde, corn. Cinna, 11, J. Depuis que le Sei- 
gneur m'a reçu dans son temple, rac. Athal. iv, 
1. Depuis que je suis né, j'ai vu la calomnie.... 
volt. Tancr. 11, 3. Non, depuis qifien ces lieux 
mon âme futvaincue, Depuis que ma fierté futainsi 
confondue.... in. Orphel. n, 6. || 4° Depuis, dans le 
même sens, avec 1'infinitif. Depuis avoir connu feu 
M. votre père, j'ai voyagé par tout le monde , mol. 
Rourg. gentilh. iv, 6. Villacerf ne remlt pas le pied 
à lacour depuis s'être démis des bâtiments, st-sim. 
70, 168. || Cette tournure, quoique peu usitée pré- 
sentement, mérite d'être employée. || 5° Depuis que, 
dans le sens de dès là que, dès lors que, lors- 
que. II n'est rien qui ne cède à Tardeur de régner; 
Et, depuisqu'une fois elle nous inquiète, La nature 
est aveugleef la vertu muette, corn. Nicom. 11, i. 
Les róis ne sont plus róis depuis que leur puissance 
Laisse à la calomnie opprimer 1'innocence, rotrou, 
Rélis. v, 6. Mais depuis qu'une vie est tombée en 
tes mains, ô mort, pour la ravir tous nos efforts 
sont vains, id. Antig. v, 8. Yoltaire, dans ses notes 
sur le Menteurde Corneille, a condamné cette tour- 
nure. De fait elle acessé d'être en usage. 

— REM. 1. Du depuis est une locution qui est tout 
à fait tombée en désuélude, et hors du bon usage. 
On la trouve dans des auteurs de la première moitié 
du xvii* siècle; Je craignais tous ces traits que j'ai 
sus du depuis, régnier, Élég. 3. Lc cardinal avait 
témoigné une douleur sensible de 1'injustice qufil 
m'avait faile et qu'il avait clairement reconnue du 
depuis, retz, 11, 186. || 2. Dans depuis que, la lo- 
cution complète est depuis ce que, comme on peut 
le voir à ITiistorique. 

— HIST. xm' s. [La ville] Fut Namur apelée de- 
puis communaument, Rerte, ix. Despuis en fut la 
vileassez plus asservie, t6. lx. Despuis qu'ele otde 
vous la nouvele escoutée, 16. lxxxu. Signor, moult 
se dementoil Floire, Despuis qu'il revint de Mon- 
toire, Fl. et RI. 703. || xiv" s. Depuis ce qu'ils es- 
toient oouchiés, Ménagier, 1, 6. || xv's. La roine 
d'Anglelerre et son üls en aima depuis le cheva- 
lier et la dame à toujours, froiss. i, i, (2. || xvi' s. 
Depuis qu'Adam fust tempté de vipere, Ccnceu ne 
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fut sans peché creature, i. marot, v, 334.CeaxquI 
nient que Jesus-Christ ait esté fils de Dieu que de- 
puis avoir vestu nostre chair, ue font que caviller 
malicieusement, calv. Instit. 374. Depuis au dis- 
ner jusques au souper, une larme n'attendant Taul- 
tre, elle ne cessa de me presoher, marg. Lettre 20. 
Depuis mercredy Madame s'est trouvée beaulcoup 
plus mal qu'elle n'avoit esté despuis qu'elle a com- 
raencé à se lever, iD.ib. 40. Ces parolles achevées, 
s'escarta de la compaignie; depuys, ne feut possi- 
ble tyrer de luy mot quelconque, rab. Pant. m, 45. 
Pasquil ha faict depuys nagueres ung chansonnet 
auquel U dict.... id. Ep. t3. Depuis qu'on estplante 
en butte aux canonades.... mont. t, 49. U ne yeit 
oncques ce disoours, depuis qu'il luyeschappa, id. 
x, 206. Depuis le jour que je le perdis, id. i, 2t9. 
II soufTroit la mesme passion ensoncueur, quelbe- 
mislocles longtemps depuis [après] soulTrit, amyot, 
Thésée, 8. Au reste depuis [après] Ia mort de son 
pere jEgeus, il entreprit une chose grande à mer- 
veille, id. ib. 28. X Spafte, depuis que 1'enfantestoit 
né, le pere n'en estoit plus le inaistre,iD. Lyc. 32. 
Et se feit porter depuis la cour du roy jusques à la 
coste de la mer Mediterrane, id. Pélop. 56. Aussi 
n'estoit-il point cholere, ny prompt à se courrou- 
cer; mais depuis qu^ne fois il Tesloit, on avoit 
beaucoup affaire à le rappaiser, id. Cat. d'UHq. t. 

— ÉTYM. De.... préfixe, etpuú ; Berry, dépeus, 
dépuxje, dépuire; bourguig. depeu, depô; wallon, 
dipeü, dispeú, dxspáíeyprovenç. despuois, depueis, 
depôs; anc. catai, depus, depuys; espagn. despues; 
portug. depois; ital. dopo. 

DÉPURATIF, IVE (dé-pu-ra-tif, ti-v'), adj. Termo 
de médecine. Qui passe pour avoir la propriété de 
dépurer le sang, les humeurs. Remède dépuratif. 
I| S. m. Un dépuratif. Les dépuratifs sont ou des 
diurétiques ou des diaphorétiques. 

— ÉTYM. Dépurer; provenç. depuraliu. 
DÉPURATION (dé-pu-ra-sion), s. f. || 1" Action 

par laquelle on dégage un corps quelconque des 
xnatières qui en altèrent la pureté. La dépuration 
d'un métal. 1] 2o Terme de pbarmacie. Séparation 
spontanée qui se fait dans un liquide trouble, lors- 
qu'on le laisse en repôs dans un vase oylindrique. 
La dépuration n'est le plus souvent qu'un prélimi- 
naire de la clarification. || 3" Terme de pathologie. 
Travail par lequel réconomie animale se purifie ou 
plutôt se débarrasse de ce qui la trouble. La petita 
vérole n^tait qu'une simple dépuration du sang, 
yolt. Jenni, 9. 

— ihst. xin* s. Ne voit Ten comment de fogiere 
Font cil et cendre etvoirre nestre Qui de voirrerie 
sunt mestre Par depuracion legiere? laliose, t6302. 
|| xiv" s. Les ungs [métaux] par dépuration Reçoi- 
vent grant perfection , Nat. ò 1'alch. err. 123. 

— ÉTYM. Dépurer; provenç. depurado; espagn. 
depuracion; ital. depurasione. 

DÉPURATOIRE (dépu-ra-toi-r'), adj. Qui sert à 
dépurer. Machine, fontains dépuratoire. || Terme de 
médecine. Maladies dépuratoires, maladies qu'on 
croyait servir à dépurer la masse des humeurs : la 
variole, la rougeole, etc. 

— ÉTYM. Dépurer. 
WÉPURÉ, ÉE (dé-pu-ré, rée), parl.passé. Unli- 

quide dépuré. 
DÉPURER (dé-pu-ré), v. a. Terme de chimie et 

de médecine. Purifier. Dépurer un métal. Dépurer 
le sang. || Se dépurer, ti. ré/l. Devenirpur. Le sang 
continue àse dépurer, par le mouvement de la cir- 
culation, de tout ce qui lui restaitde molécules non 
organiques, buff. Jnimaux, Reproduction. 

— SYN. dépurer , épurer. Ces deux mots ne dif- 
fèrent que par la préposition : de, signifiantôterde; 
c, signifiant faire aller hnrs. Dépurer un liquide, 
épurer un liquide sont vraiment synonymes. Mais, 
au deli, il n'y a plus de synonymie: dépurer ne se 
dit qu'au propre, tandis que épurer s'emploie très- 
bien au figuré. 

— IHST. xtvc s. Mais luy, eslant dans son mer- 
cure, Cest à dire nonc separé De la mine, ains 
fort despuré, Trailéd'akh.me.\\xyi' s. On pourra 
mesler ces huiles aveo les sues depurés de pourpié, 
de laictue, paré, xx bis, to. 

— ÉTYM. Dé.... prélixe, et pnr; provenç. et es- 
pagn. depurar; ital. depurarc. 

DÉPÜTATION (dé-pu-ta-sion ;cn poésie, de cinq 
syllabes), s. f. || 1° Envoi solennel de personnes 
chargées d'iin message pour quelqu'un. Essayons 
de ramener les esprits par une seconde députation, 
vaugel. Q. C. dans richelet. Il proposa de faire 
une députation au roi, séy. 233. Ils ne vont pas en 
députation au-devant de M. de Grignan, id. 609. 
|| 2" Fonction de député à une assembléo délibé- I 
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rante. Aspirer à la députation. C'est dans le temps 
que nous voulons la députation pour mon fils, dont 
apparemment M. de Chaulnes sera le maitre cette 
année, sév. 668. || Ladéputation d^n département, 
tous ses dépulés. || Députation des Êtats^om, dans 
plusieurs gouvernements constitulionnels, d'un co- 
mitê revétu de certaines attributions en Fabsence 
des Etats. || Assemblée des États de 1'empire germa- 
manique, dans laquelle se réglaient certaines af- 
faires renvoyées par la diète. 

— hist. xvi* s. Sire, j'ai esté deputé des eglises 
malgré moi, etpendantque bien d'autres briguoient 
cette députation, dVub. Fie, cix. 

— ÉTYM. Lat. deputationem, répartition,de depu- 
to re (voy. députer). 

'. DÉPUTÉ, ÉE (dé-pu-té, tée), part. passé. Les 
membres du conseil députés pour aller faire des re- 
présentations au ministre. 

2. DÉPUTÉ (dé-pu-té),"s. m. || 1° Celui qui est 
chargé de certain message solennel auprès d'un 
prince ou d'une puissance. Le député vint donc, et 
fit cette harangue : Romains, et vous, sénat assis 
pour m'écouter.... la font. Fabl. xi, 7. Les dépu- 
tés dupeuple et les ohefs des soldats, yolt. Irene, 
iv, 2. Puisque les actionnaires se sont réservé en 
commun lo capital hypothéqué de leurs actions et 
qu'ils ont une caísse particulière et des députés pour 
veiller à leurs intérêts, raynal, Hist. phil. iv, 27. 
|| 2o Celui qui devient, par élection, membre d'une 
assemblée délibérante. Les députés aux états géné- 
raux. || Particulièrement, celui qui fait partie de ce 
qu'on appelle ordinairement seconde chambre, par 
oppositionà chambre des pairs, à sénat. La chambre 
des députés. Les députés au corps législatif. || Pro- 
verbe. Les députés de Vaugirard qui viennent en 
corps, et ne sont qu'un, se dit par raillerie des so- 
lennités qui se font pour peu de chose. 

— HIST. xivc s. Le visiteur ordenera un depputé 
i chascun passaige,qui les dites laines pesera, Or- 
dotin. dans le Dict. de dochez. || xvi0 s. Députés 
[hommes choisis, désignés pour faire une chose], 
amyot, Lyc. 36. Ce deputé est choisi au sort, mont. 
II, 257. 

— ÉTYM. Député 1. 
DÉPUTER (dé-pu-té), v. a. || l" Envoycr comme 

député. Madame, le sénat nous député tous deux 
Pour vous jurer encor qu'il suivra tous vos vmux, 
corn. Pulch. v, 2. L'ambassadeur est rhomme àu 
prince qui le député, bourd. Pensées, t. ii,p. 491. 
Cet homme ainsi bâti fut député des villes Que lave 
le Danube; il n'était point d'asiles Oú 1'avarice des 
Romains Ne pénétrét alors et ne portât les mains, 
la font. Fabl. xi, 7. |) 2o Absolument. Envoyerune 
députation. L'erreur alia si loin qu'Abdère députa 
Vers Hippocrate, et 1'invita X venir rétablir la rai- 
son du malade,. la font. Fabl. vra, 26. On court, 
on s'assemble, on député A 1'oiseau : seigneur Cor- 
moran, D'oü vous vient cet avis? Quel est votre ga- 
rant? id. Fabl. x, 4. II déclara ouvertement qu'il 
ne se séparerait point d'eux, et leur conseilla de 
députer vers le prince, pour savoir de lui-même 
contre qui il prétendait les mener, rolun, Hist. 
anc. t. iv, p. 145, dans pougens. 

— HIST. xv0 s. Lieu que nous avons deputé et or- 
donné, Ordonn. dans le Dict. de dochez. || xvt" s. 
Sans en faire plus longue inquisition, ils ont deputé 
un anneau à cet usage, beau et riche, ne conside- 
rant point Ia pauvreté en laquelle a vecu la sainte 
Vierge, calvin, 161. La derniere portion [des 
biens] estoit deputée pour Ia reparation des temples 
et autres despenses extraordinaires, id. Inslit.sso. 
Depuis que Fenfant estoit né, le pere n'en estoit 
plus le maistre, ains lo portoit en un cerlain lieu à 
ce deputé, là oi les plus anciens de la lignée visi- 
toient Fenfant, amyot, Lyc. 55. On deputa les pre- 
miers et principaux personnages de l'une et de Tau- 
tre partie pour envoyer devers luy, id. Numa, 8. 
Le cynosarges estoit un pare deputé aux exercices 
desjeunes gens, id. Thém. 1. Si ne feust pas plus 
tost deputé àcelle charge, qu'i!.... id. Caton, 21. 

— ÉTYM. Provenç. deputar; espagn. deputar, di- 
putar; ital. deputare; du latin deputare, tailler, 
assignor, do la préposition de, et pulare, tailler, 
penser (voy. putatif). Députer, c'est proprement 
assigner, puis, de li, confier une raission. 

t DÉQÜALUTCATION (dé-ka-li-li-ka-sion), s. f. 
Perte d'une qualification. 

— ÉTYM. Déqualifier. 
f DÉQUALIFIER (dé-ka-li-fi-é), D. a. Enlever une 

qualification, une qualité. 
ÉTYM. üc.... préfixe, et qualifxer. 

f DÉQD1LLER (dé-ki-llé, 11 mouillées), f. o. 
Terme du jeu de quilles, Frapper une quille avec 
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Ia boule, de manière i lui faire quitter sa placa, à 
Ia jeter hors du carré du jeu. ]| Fig. et familière- 
ment, déposter, chasser d'unposte, d'une fonction. 
On Ta déquillé i son grand regret. Vous voilà dé- 
quillé. 

— hist. xvie s. Duras, voulant prendre sa place, 
1'accusa en mesme temps aux deux cours d'estre 
double, et, pour peu d'indice qu'il en pust appor- 
ter, le desquilla facüement do 1'une et de Fautre, 
d'aub. Hist. n, 222. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et quille. 
f DÉRAC1NABLE (dé-ra-si-na-bF), adj. Qui peut 

être déraciné, au propre et au figuré. 
— ÉTYM. Déraciner. - 
DÉRACINÉ, ÉE (dé-ra-si-né, née), pari. passe. 

Dont les racines ont été arrachées de terre. Des ar- 
bres aussi anciens que le monde sont déracinés, ou 
leurs débris dispersés, raynal, Hist. phil. x, 5. 
|] Fig. Une opinion déracinée par la parole et par 
les livres. Le plus noble orgueil y germa sur les 
débris de Ia vanité déracinée, j. j. nouss. Conf. ix. 

DÉRACINEMENT (dé-ra-si-ne-man), s. m. Action 
de déraciner un arbre. Le déracinement d'un chéne. 
|| État de ce qui est déraciné. 

— ÉTYM. Déraciner. 
DÉRACINER (dé-ra-si-né), v. a. || Io Renverser ce 

qui tient au sol par racines. Lo vent redouble ses 
efforts Et fait si bien qu'il déraciné Celui de qui la 
tête au ciei était voisine Et dont les pieds touchaient 
à Fempire des morfs, la font. Fabl. i, 22. Ce grand 
Dieu qui se vante de déraciner par son souffle les 
cèdres du Liban, tonne pour abattre les feuilles 
des arbres, boss. la Valliére. Je le voyais déraciner 
sans peine d^ne main les hauts sapins, fén. Tél. 
xv. 1| Fig. Vous avez été choisi pour déraciner ma 
vie de la terre; j'y tenais par un lien trop fort, 
stael, Corinne, xx, 3. || 2o Par extension. Déraci- 
ner un cor, Fextirper. || Faire sortir de sa place. Et 
d^n grand maitre tireur d'armes, qui vient avec ses 
battements de pied, ébranler toute la maison et noüs 
déraciner tous les carreaux de notre salle, mol. B. 
gent.in, 3. || 3° Fig. Ôter, enlever, faire disparai- 
tre. Chacun se doit connaitre et, par un exercice, 
Cultivant sa vertu, déraciner son vice, régnier, 
Sat. xv. Par )à de nos trois coeurs Famitié ressaisie 
En déracinerait et baine et jalousie, corn. Othon, 
11, 4, Qui pourrait Faflermir dans unsaint exercice 
Qui du coeur tous les ai.s déracinât un vice, id. Tmit. 
I,1 1 Regarde en autrui Tout ce qui Fy déplalt, 
tout ce qiFon y censure, Et déraciné en toi ce qui 
te choque en lui, id. ib. 1, 25. st Bernard fit un 
voyage dans ces pays-là pour y déraciner ce mau- 
vais germe, et les miracles qu'il y fit en confirma- 
tion de la vérité catholique sont plus éclatants que 
le soleil, boss. For. xi, § 35. Commencez à déraci- 
ner vos vicieuses inclinations, mass. Cor. Jeúne. 
|| Déraciner les abus, les faire disparaitre. || 4o Se 
déraciner, v. réfl. Perdre son enracinement. Cet 
arbre se déraciné. || Fig. Les opinions anciennes ne 
se déracinent pas faoilement. Souvent le vain or- 
gueil par là se déraciné, L'amour-propre se mine, 
Et fait place aux vertus avec facilité, corn. Lmil. 
II, 2. 

— HIST. xiv0 s Et si Fenfourme fconduis-toi 
•de (elle manière], K'orguel de ton cuer desrachin- 
nes, J. DE condet, p. 158. (| xvi0 s. Timoleon pensa 
d'aírranchir aussi les aulres villes, et de tout poinet 
exlerminer et deraciner les tyrannies de Sicile, 
AMYOT, Timol. 34. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et racine; picard, déra- 
cheiner, déracher; provenç. desraygar, desrasiijar; 
anc. calai, desrcygar; espagn. desraigar; ital. dis- 
radicare. Le provençal, Fespagnol et Fitalien sont 
formés de raiz, radice, racine. 

t DÉRACINEUR (dé-ra-si-neur), s. m. Celui qui 
déraciné. Les niveleurs élaient de plusieurs espècos: 
les uns, les fouilleurs et les déracineurs, s'empa- 
raient des bruyères, ciiateaub. Suarts, 248. 

— ÉTYM. Déraciner. 
f DÉRADELPIIE (dé-ra-dòl-F), adj. Terme do 

téralologie. Monstre déradelphe, et, subSlanlive- 
ment, un déradelphe, monstre composé do deux 
individus réunis par le cou. 

— ÉTYM. AÉpn, cou, et àSeXoò;, frère. 
f DÉRADELPHIE (dé-ra-dèl-fie), s. f. État du 

monstre déradelphe. 
DÉRADEK (dé-ra-dé), t;. a. Terme do marino. 

Emporler, en parlant d'un gros temps, d'un vent 
violent, un vaisseau hors de la rade, avec ses an- 
cres. || Termo de pêche. Désagréer un b.itcau quar.J 
Ia saison de la pêche est finie. 

— ÉTYAt Dé..,. préfixe, et rade. 
f DÉRAIDIR, voy. nÉ.itOIDIR, 
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ÍDÉRAILÉ.ÉE (dé-rè-Ié, lée), part.passé. Sorli 
hors des rails. Un convoi dérailé. 

f DÉRAILEMENT (dé-rè-le-man), s. m. Action 
de dérailer; résultat de cette action, 

— REM. Ce mot se trouve écrit d'ordinaire dérail- 
lement, st est prononcé dé-ra-l!e-man , avec 11 mouil- 
lées; mais 'c'est une erreur de la prononciation et 
de rorthographe. Voy. dérailer. 

i DÉRAILER (dé-rè-lé), v.n. Sortir des rails, on 
parlam d'un convoi sur un chemin de fer. 

— rem. Ce mot est écrit d'ordiiiaire dérailler, et 
prononcé dé-ra-llé, 11 mouillées; mais c'est une er- 
reur, puisqu'il vient de Fanglais roií, prononcé en 
anglais rH. II vaut mieux suivre Ia prononciation 
anglaise, que cette mauvaise prononciation qui rap- 
proche dérailer de railler, et ne pas tenit comple 
de rorthographe, pás plus qu'on ne fait pour keep- 
sake qu'on prononcé non comme il est écrit, mais à 
l'anglaise, íci-psè-k'. 

— ÉTYM. /¥.... préfixe, et angl. rail, rail de che- 
min de fer (voy. rail). 

DÉRAISON (dé-rè-zon), s. f. Manque, absence de 
raison dans les paroles ou les actions. Ou'est-ce que 
le péché, sinon une erreur et une déraison'? fén. 
t. m, p. 3)7. La raison paríaite va plus loin: elle 
supporte en paix Ia déraison d'autrui, m. Dial. des 
morts anc. Socr. Alcil. et Timon. Cela nous parai- 
tra d'urie grande déraison, montcrif, dans desfon- 
taines. Qui Vanime aujourd'hui? par quelle déraison 
Rappeier les malheurs de toute ma maison? lemerc. 
Agamemnon, iv, 6. 

— HIST. xu" s. Tel poesté ne puet nul chardenaus 
aveir; Par mei n'ai)ra nul d'els de desraisun poeir, 
E poesté de pape n'aura par mun voleir, Th. le 
mart. 68. |] xiii° s. Certos, moult est laide chose et 
vilaine, que il est de çaiens forclos, et moult i est 
grans la mesproison por vous, et la desraisons de 
che que il oncques le fust, H. de valenc. xvin. Et 
cil monstrerent la besoigne et la desraison que lor 
dame lor faisoit, Chron. deRains, 228. Seigneur, 
vous iesles tout mi home, et je suisvostresires....et 
vous ai moultamés.... etdonné du mien largement, 
et ne vous fis onkes tort ne desraison, ains vous ai 
toujours menéspar droit, ib. 147. [On hlâme une 
dame] De la desraison qu'ele fait, Qui loial amant 
morirlait[laisse], RI. et Jeh. 1007. En tex [tels] dons 
n'apasdesreson,/a ííosc,S266. Oiez, prelat et prince 
et roi, La desreson et le desroi Quhm a fet à mestre 
Guillaume,RUTEB.7i. 1| xivs. N^ncques puis je no 
m'assenti De faire à nulluy desraison, N'aulre chose 
contre raison, bruvant, da.nsllénagier, t. u, p. 33, 

— ÉTYM. Dé.... préfixe,et raison; provenç. des- 
razn; ital. disragione. 

DÉRAISONNABLE (dé-rè-zo-na-bl'), adj. || 1° Qui 
n'est pas raisonnable. Cest un homme tout à fait 
déráisonnablc. || 2o En parlant des choses. Conduile 
déraisonnahle. Ce qu'a fait Massinisse est si dérai- 
sonuable Qu'à peine mon esprit le trouve imagina- 
ble, mair. Sophon. IV, 4. Votre dernière plainto 
n'est pas moins déraisonnahle, pasc. Uéfut. de la 
rép. à la t2' prov. 

— RIST. xivs. Dire que un homme qui fait adul- 
tere ne veuille pas estre incontinent, c'est un dit 
desraisonnable, oresme, fíh. 73.|| xvi0s. II n'exau!ce 
point leurs priores, attendu qu'elles sont desraison- 
nables, amyot, P. jEm. 32. A une femme desrai- 
sonnable il ne couste non plus de passerpar dessus 
une raison que par dessus une aullre, mont. ii, 84. 
Et des'humeurs desraisonnables des hommes, il 
semble que les philosophes mesmes se desfacent plus 
lard et plus envy de cetle-cy [1'amour de la gloire] 
que de nulle aultre, m. I, 320. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et raisonnable. 
DÉRAISONNABLEMENT (dé-rò-zo-r,a-hlc-man), 

adv. D'une manière déraisonnahle. 11 a patié dérai- 
sonnablement. II a déraisonnablement agi. Ils furent 
assez inconsidérés pour prêcher la raison déraison- 
nablement, volt. Fog. de la raison. 

— ÉTYM. Déraisonnahle, et le suffixe ment. 
f DÉRAISONNEMÈNT (dé-rè-zo-ne-man), s. m. 

Action de déraisonner. Lafureur etledéraisonnement 
leplusinepteétait leur réplique, st-sim. 427, 177. 

— ÉTYM. Déraisonner. 
DÉRAISONNER (dé-ré-zo-né), r. n. Tenir des 

discours dépourvus de raison, do sens. Le malado 
commençait li déraisonner. 11 ne fait que dérai- 
sonner. Hs déraisonnalent à qui mieux mieux. 
 ÉTYM. Dé.... préfixe, elraisonner. Cancienno 

forme élait desranier, etsignifiait exposer, contester. 
f DÉRALXNGUER (dé-ra-lin-ghé), v. a. Termo de 

marine. òter les ralingues d'une voile. || Déchirer, 
en parlant duvent, une voile le long des ralingues. 

— ÉTYM, Dé.— préfixe, et ralingue. 
D1CT. DE LA LANGUE FRANÇATSF 
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f DÉRAMAGE (dé-ra-ma-j'), s. m. Action de dé- 
ramer. 

t DÉRAMER (dé-ra-mé). v. a. Ôter de dessus les 
branchages, en parlant des cocons des vers à soie. 

— HIST. xvi' s. Tarderplus de sept à huit jours à 
desramer les cocons, seroit se constituer au hazard 
deconvertirla soie en filozello, o. de serres, 489. 

— ÉTYM. De....préfixe,etrame,ausensdebrancbe. 
DÊRANGÉ, ÉE (dé-ran-jé, jée), part. passe. 

|| Io Mis hors de son rang, de sa place. Des meu- 
bles dérangés. Cette chambre oú j'enlrais toujours, 
hélas! j'en trouvai les portes ouvertes, mais je vis 
tout démeublé, tout dérangé, sév. 14. || Un cabinet 
dérangé, un cabinet oü Ton a mis le désordre. 
11 2o Mis hors de ses heures. Je suis tout dérangé 
quand je suis absent de la cour trois jours, locution 
de la cour, suivant de caillières, 1890. || 3° Fig. 
Une fortune dérangée, une fortune grevée de beau- 
coup de deites. Jacquinet; Ce relour imprévu ne 
dérangerait-il point un peu vos peliles aífaires? — 
Merlin: oh! non, elles sont toutes dérangées, de 
par tons les diables, regnabu , Retour imprévu, 
sc. 9. || II se dit des personnes dans le même sens. 
Le mari de lamère était fort dérangé; en mourant, 
il ne laissa rien, beaomarch. Mère coup. n, 3. || 4o II 
a le cerveau dérangé, il n'est pas dans son bon 
sens. Les courlisans assurèrent que Pabbé de Savoie 
serait toujours un esprit dérangé, volt. Louis XIV, 
18. || 5° Jeté dans le désordre moral. Un homme dé- 
rangé par les mauvaises compagnies. || 6o Avoir le 
corps dérangé, être afTecté de diarrhée. || Absolu- 
tnent, dans le même sens. Être dérangé. 

DÉRANGEMENT (dé-ran-je-man), s. m. 1) 1° Ac- 
tion de déranger; état de ce qui est dérangé. Le dé- 
rangement des meubles dans une chambre. Causer 
dudérangement dans une assemblée. |) 2o Fig. Chan- 
gement qui incommode. Je crains de vous causer 
du dérangement. Le dérangemeut que cela fera à 
notrecommerce [correspondance], sév. 19I.|| 3"Dés- 
ordre d^ffaires qui compromet la fortune. J'ai déjà 
oui dire dans uno maison qa'il y avail du déran- 
gement dans ses affaires, lesage, Turcarel, iv, 12. 
|1 Gêne d'argent. Cest moi que cette charge uccable, 
et je voudrais au moins que pour prix de tout le dé- 
rangement qu'il me fait.... sév. 438. || 4o Désordre 
moral. Son dérangement lui attire tôt ou lard des 
remontrances de la part de celles qui sont établies 
pour veiller sur sa conduite, mass. Profess. relig. 
Serm. 4. Cette ressource était encore plus nécessaire 
à de jeunes gens que la première efrervescence de 
Táge des plaisirs avait entrainés dans les excès de 
la débauche et du dérangement, raynal, Rist. phü. 
xiv, 3. || 5o Dérangement de corps, ou, simplement, 
dérangement, diarrhée. 

— ÉTYM. Déranger. 
DÉRANGER (dé-ran-jé. Le g prend un e devant a 

ou o ;nousdérangeons, jedérangeais), v. a. || l0ôter 
une chose de son rang, de sa placo. Déranger "des 
papiors, un meuble. Ã 1'empressement qifon eut de 
déranger les branches d'arbres qui masquaient des 
forces qu'on avait tant dhntérêt ii cacher, ils devi- 
nèrent le péril oú ils allaient se jeter, raynal, J/ist. 
phil. xvr, 20. || Déranger une chambre, en déplacer 
les objels. || Déranger une machine, une montre, y 
apporter quelque trouhle qui Tempôche de bien al- 
ler. || Fig. Vous n'entrez plus dans les desseins do 
la miséricorde de Dien sur volre salut: vous déran- 
gez Touvrage de votre justification, mass. Car. Pd- 
ques. On croit qu'en dérangeant les desseins qu'on 
avait pour Fautomne, on dérangera aussi la fièvre 
de M. le Dauphin, qui la prend dans cette saison à 
Saint-Germain; pour cette année elle y sera attra- 
pée, elle ne l'y trouvera pas, sév. 69. Ce coup dé- 
rángea les mesures de Charles, du .cardinal et de 
Tassemblée de Varsovie, volt. Charles Xll, 2. 
|| Terme d'ancienne marine. Déranger la bonnette, 
la déboulonner du corps de la voile. |1 2" Déranger 
quelq^un, lui faire quitler sa place. Je ne veux pas 
déranger ces dames. |1 3" Déranger quelquhm, Tin- 
tcrrompre dans ses occupations. Dubriage : Mais 
cela te dérangé. — George ; Un peu; mais le plai- 
"sir.... II faut bien se donner un moment de loisir, 
collin dTiarlev. Vieux célib. ir, 2. || 4o Déranger 
le temps, le faire passer du beau au mauvais. Cet 
orage va déranger le temps. || 5o Altérer un peu la 
santé. J'ai raangé un peu plus qu'ÍL Fordinaire, et 
celam'a dérangé. || Occasionnerla diarrhée. Cet en- 
fant a maugó des fruits verts; cela l'a dérangé. 
11 6o Fig. Déranger le cerveau, troubler Ia raison. 
Que c'est un dangereux poisou, QCune délicate 
louangel Hélas 1 qu'ai3ément il dérangé Le peu que 
1'on a de raison! ciiaul. Au marquis de Dangeau. 
Cest bien dommage que son chagrin lui dérangé 
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quelquefois Fesprit, volt. Prinç. de Rabyl. 5. Le 
trouble et la frayeur ont dérangé sa têle, imbeht, 
Jaloux sansamour, v, 15. || 7° Jeter dans le désor- 
dre moral. Les mauvaises compagnies Font dérangé. 
Et cette jeune filie qui vous dérangé, qui fait que 
vous manquez h votre parole, il se trouve que c^st 
moi, marivaux, Marianne, 4o partie. |{ 8o Se déran- 
ger, t'. réft. En parlant d'une machine, ne pas aller 
régulièrement. Cette montre se dérángefacilement. 
|| Se déranger, en parlant de la fortune, êtregrevé 
de dettes, dTiypothèques. Ses affaires se dérangent 
beaucoup. || 9° Quitter son rang, sa place. Je me 
suis dérangé pour le faire mieux placer. Ne vuus 
dérangez pas, je reviendrai plus tard. || Quitler ses 
occupations, ses affaires. Mme de Coulangcs m'a 
menéeces derniers jours; elle s'est toute dérangée 
poürmoi,ellen'asongéqu'àmot,sév. 347. || IO" Avoir 
la raison troublée. On prétend que son esprit [de 
Charles-Quint] se dérangea dans Ia solitude de St- 
Just, volt. Mceurs, 120. ||Tomber dans le désordre 
moral. Ces cceurs convertis qui se dérangent et qui 
retomberont bientôt dans leurs affectious terrestres, 
fléch. Sermons, n, 44. Uno filie qui se dérangé et 
qui ne vit pas selon la règle, bouhdal, Exhort. sur 
1'observ. des règles, t. i, p. 23). L'abbé de Caudelet 
a passé le reste de savie sans s'être dérangé un mo- 
ment, st-sim. 64, (64. S'étant tout à fait dérangé, 
il s'est enfui du pays laissant sa femme.... 1. J. 
nouss. Uél. vi, to. 

— HIST. xi" s. Od mil Franceis de France la lur 
terre, Gautier desrengeí [se range le long] les des- 
treiz et les tertres, CÍi. de Rol. lxiii. |( xu0 s. Quant 
un vaslez les fit tous desrengier.... Itonc. p. 187. 
1| xiv" s. Après muet fs'avance] li dux de Bourgo- 
gne Contre qui Brebançons desrengent [se déta- 
chent], G. guiart, Ms. f" t26, dans lacurne. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et ranger; provenç. des- 
rengar. desrencar, desrancar. 

f DÉRAPÉ, ÉE (dé-ra-pé, pée), pari. passé. Une 
ancre dérapée, une ancre qui a lâché le fond. 

f DÉRAPER (dé-ra-pé), v. n. Terme de mttrine. 
Une ancre dérape quand, bien que mouillée, elle 
n'est plus fixée au fondetlaisse dériver le vaisseati. 
|| Se dit aussi d'une ancre au moment oú elle est 
arrachée volonlairement du fond de lamer. 

— ÉTYM. Formé, avec le préfixe dé...., sur le 
modèledeFitalienar-rapparc, ar-raffare, rappare; 
espagn. rapas; venantdugermanique : holl. rapcn; 
suéd. rappa; aliem, raffen, saisir. 

f DÉRÂPER (dé-râ-pé), v, a. Terme do vigneron. 
Ôter la grappe du raisin, avant de presser le grain 
pour faire le vin. 

— ÉTYM. De.... préfixe, etrdpe (grappe). 
DÉRATÉ, ÉE (dé-ra-té, tée), part. passé. || Io A 

qui on a ôté la rate.' || Courir comme un chien dó- 
raté, et, substantivement, comme un déralé, cou- 
rir avec une grande vitesse et longtemps. || Fig. et 
substantivement, personne vive, alerte, saris rele- 
nue. Cest un dératé, une dératée. H Unepetile dé- 
ratée, celle qui en sait plus qu'on n'en sait d'ordi- 
naire à son áge. 

DÉRATER (dé-ra-té), v. a. Extirperla rate; opé- 
ration qu'on prétendait propre à rendre les chiens 
meilleurs coureurs (ce qui n'est pas), et qui était 
suggérée par la douleur ressentie au còté gaúche 
dans une course longue et rápido, douleur altribuée 
á la rate. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et rate. 
f DÉRAYER (dé-rè-ié), v. n. Terme d'agricul- 

ture. Tracer le dernier silion d"un champ, pour le 
séparer du champ voisin. || Terme de relieur. Ren- 
dre, pour la reliure, les peaux minces et d'égale 
épaisseur. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et raie. 
f DÉRAYURE (dé-rè-iu-r'), s. f. Silion distiri- 

guant deux champs Fun de 1'aulre. 
— ÉTYM. Dérayer. '■ 
DERECI1EF (de-re-chef), adv. De nouveau, une 

seconde fois. Irai-jo dereclief les dieux sollicilant? 
régnier, Élég. iv. Leurs six pelites poches [des ca- 
vités du coeur] se referment, et les cinq dela veine 
cave et de Fartère veineuse se rouvrent et donnent 
passage à deux autres gouttes qui font derechef en- 
flerle coeur, desc. Méth. v, o. Mais derechef je veux 
ne rien approfondir, corn. Attila, i, 2. Derechef 
jugcz mieux de la mêmevertu, m. Théodore, iv, 
c. Ou derechef j'aüeste Le souverain pouvoir do 
la troúpe céleste, m. /foi*, iv, I. Les voilà donc 
derechef en chemin, lafont. Ilerm. Mevoili saisi de- 
rechef D^tonnement etd'épouvante,id. Fabl. I, t2. 
La victime innocente que mes crimes out derechef 
immolée.CHATEAUB. 3/arí. 135. |1 Encore une fois. 
Derechef, veuillez être discret, mol. Éc. des f. i, o. 

I. — 136 
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— HIST. xiii0 s.Cest regne [pays] [les Normands] 
aveient eisillié [ruiné]; Or derechef sunt repairiéA 
destruire )e remanant, beno!t, i, v. 1935. Lorss 
m'estut de rechief comencor, Ronc. p. Dere- 
cliief Achimasparladà Joab, si lidist ;quelsmalsest, 
si jo eu vois [vais] après ensi? Róis, (88. || xra" s. 
Derechief, les autres prevoz, les baillifs et les ser- 
jans jureront que il garderont loialment nos rentes 
ot nos droiz, joinv. 294. Le roy et nous qui estions 
avec li demourez, si comme Dieu voult, feismes 
voille derechief, m. 2(3. Adont [il] li dist lot de re- 
kief, Fl. et Blanchef. (939. ||xive s. Or retournons 
de rechef au biendequoy nous queirons et disons.... 
obesme, Eth. vil, (3. || xv0 s. De rechief commanda 
ledit duc que.... comm. v, c. 

— ÉTYM. De, re indiquant retour, et chef, dans 
le sens de tête, bout, extrémité. 

DÉUÉGLÉ, ÊE (dé-rè-glé, glée), part. passé. 
[| Io Qui n'est plus réglé. Avoir le pouls déréglé. Une 
machine. déréglée. Je ne comprends rien aux pos- 
tes, elles sont déréglées, sév. 28. Afin quhl n'y ait 
rien de déréglé dans notre commerce, in. 429. 
|| 2o Qui n'est pas soumis à la règle. Vie déréglée. 
Homrne déréglé. Ambition déréglée, mair. Sophon. 
v, 2. Esprit déréglé, d'ablancouht, Tac. ann. liv. iv, 
dans richelet. Seigneur, est-il donc vrai qu'une 
reine aveuglée Vous préfère d'un roi la valeur déré- 
glée? kac. Alex. m, 6. Des chefs sans art condui- 
saient dans des pays inconnus des multitudes dé- 
réglées, volt. Mceurs, B4. || 3° Qui est dans le 
désordre moral. Que devrait-on faire si, en considé- 
rant son étatprésent, on le trouvait déréglé et con- 
traire à. Dieu? nicole, Ess. mor. 2e traité, ch. 9. La 
jeunesse romaine déjh presque généralement déré- 
glée et corrompue par le luxe et la licence que les 
richesses et les nouvelles conquêtes avaient intro- 
duites àRome, rollin, Uisl. anc. QEuvres, t. i, 
p. 508, dans POUGENS. 

DÉRÉGLEMENT (dé-rè-gle-man), s. m. || 1° État 
de ce qui est déréglé. Le déréglement du pouls, 
d'une horloge. Les maladies ne se forment que du 
déréglement des humeurs, mauceoix, líomélie (0, 
dans richelet. Le déréglement des saisons leur 
avait donné l'épouvante, d'ablanc. Tac. liv. i, ch. 4, 
dans richelet. Ces personnes qui, nées dans une 
condition obscure, se sentent du déréglement des 
saisons, du malheur destemps.... mass. Car.Jeúne. 
Júpiter et Saturne s'aUirent plus fortement Fun 
1'autre quand ils sont plus proohes, et parlà la ré- 
gularité du reste de leur cours est sensiblement 
troublée; on peut aller jusqu'à, déterminerla quan- 
tité et les bornes de ce déréglement, fonten. New- 
ton. 1| 2o Cours de ventre, dérangement. Je suis ohez 
votre abbé, qui a depuis deux jours un petit déré- 
glement qui lui donne de l'émotion;je n'en suis 
pas encore en peine, mais j'aimerais mieux qu'il se 
portât tout à fait bien, sév. (23. || 3" Conduite dé- 
réglée. II faut bien des années de déréglement et 
de liberlinage pour arriver h ce comble dhnfamie, 
patru, Flaidoyer M, dans richelet. Et si le peu- 
ple y voitquelques déréglements [chez les princes], 
Cestquand l'avis d'autrui corromptleurs sentiments, 
corn. Pomp. n, (. Ceux qui sont dans le dérégle- 
ment disent à ceux qui sont dans rordre.... pasg. 

div. 44. Quand son exercice [de la raison] com- 
mence à devenir plus parfait, les grands dérégle- 
ments de la sensualilé commencent en même temps 
à se déclarer, boss. Concupisc. 7. N'entend-on 
pas dire sans cesse que tout est renversé dans 
le mondo, que le déréglement y est général, qu'il 
n'y a ni âge, ni sexe, ni état qui en soit exempt? 
bourd. Vensées, t, i, p. (30. Le déréglement des 
ecclésiastiques et des prôlres est préjudiciable à 
tout le monde chrélien, dont ils doivent être les 
guides et les conducteurs, m. Exhorl. Char. env. 
un sém. t. i, p. (53. 11 répand des larmes sur 
les déréglements d'une villo infidèle, mass. áv. 
Circ. Vos iníirmités ne sont pas un déréglement 
de votre coeur, m. Cor. Tiéd. t. Scipion n'avaitpris 
aucune pari aux déréglements et aux débauches 
qui régnaiont alors presque généralement parmi la 
jeunesse romaine, rollin, Ilist. anc. (Muvres, t. i, 
p. 573, dans pougens. Cest le déréglement de vos 
actions qui me fail parler, regnard, Retour impr. 
sc. 4. 

— rem. On ne voit pas pourquoi 1'Académie met 
un accent aigu ii diriglemcnl, landis qu'elle mel 
un accent grave à règlemcnt-, Tacoent grave est 
ii'ailleurs Forthographe conforme à laprononciatipn. 

— SYN. DÉRÉGLEMENT, DÉRANGEMENT. COS fflOtS 
exprimem deux nuances du désordre moral. Ce qui 
est dérangé est hors de son rang, hors de sa place; 
ce qui est déréglé est hors de la rêgle. Le dérégle- 
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ment exprime dono un état plus grave que le dé- 
rangement. 

— hist. xvrs. J'ay aultrefois apprins quele vice 
n^st que desreglement et faulte de mesure, mont. 
ii, 3. 

— ÉTYM. Dércgler. 
DÉRÉGLÉMENT (dé-rè-glé-raan), adv. D'une ma- 

nière déréglée. 11 a vécu déréglément. 
— HIST. xvi° s Ou que, ses mois íluent dere- 

glément et immoderément, pahé, xviii, 44. 
— ÉTYM. Déréglé, et le suffixe ment. 
UÉRÉGLER (dé-rè-glé. La syllahe ré prend Tac- 

oent grave, quand la syllabo qui suit est muette: 
je dérègle, exoepté, suivant l'usage de 1'Acadòmie 
en cas semblabes, au futur et au conditionnel : je 
déréglerai, je déréglerais; dans dérégler et ses 
composés, la syllahe re, malgré 1'accent aigu, se 
prononce comme dans règle), v. a. || Io í^ire 
qu'une chose ne soit plus réglée. Le froid, le chaud 
dérèglent les pendules. Cette machine [le corps], 
quoiqu'unie si étroitement A un esprit, n'est ni im- 
mortelle ni incapable d'être troublée ot déréglée, 
•nicole, Ess. de mor. ("traité, ch. 3. Le mouve- 
ment le plus violent que pút avoir un vaisseau ne la 
déréglait point [une certaine clepsydre], au lieu 
qu'il dérègle infailliblement les autres horloges, 
fonten. Amoníons. || 2o Par extension, troubler la 
discipline. Dérégler un collége. || 3o Fig. Jeter dans 
le désordre moral. Dont les métiers ne serviraient 
qu'à dérégler les moeurs, fén. Tél. xii. Vous avez 
déréglé votre imagination, mass. Car. Prière, (. 
|| 4o Se dérégler, v. réfl. N'être plus réglé. Ma pen- 
dule s'e.st déréglée. La saison se dérègle; on voit 
une espèce de déluge au milieu de l'élé, fén. t. xxi, 
p. (32. Voilàun plaisant respect qu'on a pour elle [la 
torre]; je no me fierais guère plus à la terre qu'à 
une pendule : les mêmes choses à peu prés qui dé- 
régleront 1'une dérégleronl 1'autre; je crois seule- 
ment qu'il faut plus de temps à la terre qu'à une 
pendule pour se dérégler sensiblement; c'est tout 
Favantage qu^n lui peut accorder, fonten. Mondes, 
6o soir. || Fig. Tomber dans Findiscipline, dans le 
désordre moral. Les victorieux se dérèglent pendant 
ce temps de confusion, fén. Tél. v. || Proverbe. 11 
ne faut qu'un mauvais moine pour dérégler tout le 
couvent. 

— HIST. xiv0 s. II est jeunes assez, par la Vierge 
honnerée, Pour avoir assez sens et honnourà durée; 
II ne fait nes [même] un mal, ne chose desrieulée, 
Guescl. 276. Helas que je suis malheureuse, Et sur 
toutes plus doloreuse, Quant je pense à toy, genre 
humain, Qui surtoute autre creature Te desreigles 
tant de nature I Nature à Valchim. err. 8. || xv" s. En- 
cores poet moult bien selono nFenteute Li orlogiers, 
quant il on a loisir, Faire sonner les clochetes pe- 
lites, Sans derieuler les heures dessus dites, froiss. 
Poésies mss. p. 67, dans lacurne. Si commencerent 
archers et compaignons à piller et fourrer les mai- 
sons pour butiner et pour gaigner, et se dereigle- 
rent tellement que les enseignes demourerent toutes 
seules, Mém. d'Ol. de la Marche, liv. i, p. 362, 
dans lacurne. || xvi0 s. Licence desreglée, amvot, 
Solon, 4(. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et règle. Desrieuler est 
régulier; régula ayant donné ricule et règle. 

f DÉRENCÉPHALE (dé-ran-sé-fa-F), adj. Terme 
de tératologie. Monslres dérencéphales, et, substan- 
tivement, les dérencéphales, monstres qui ont un 
cerveau imparfait implanté sur le cou. 

— ÉTYM. AÉpy], cou, et encéphale. 
f DÉRIÍTOÜRNER (dé-re-tour-né), v. a. Remettre 

iFendroit ce qui avait été relourné, mis h Fenvers. 
Déretourner un bas. Les bouches qui se forment sur 
le milieu du corps d'un polype dérelourné cn par- 
lio.... bonnet, Conlempl. nat. OEuvres, t. viu, 
p. 241, dans pougens. || Se déretourner, t>. réfl. Ces- 
ser d'être relourné. Le polype n'aime pas à domeu- 
rer relourné; il tâche à se remettre dans son pre- 
mier état, il se déretourne en tout ou en parlie, m. 
Consid. corps org. OFutres, t. v, p. 355. 

— étym. Dé.... préfixe, et relourncr. 
DÉRIDÉ, ÉE (dé-ri-dé, dée), part. passé. Qui n'a 

plus de rides. La peau déridée par quelques cosmé- 
-tiques. || Fig. Un front déridé, un front oú un air 
sérieux, soucieux ne paralt plus. 

DÉR1DER (dé-ri-dé), v. a. {| Io Effacer les rides. 
1'ommade pour dérider Ia peau. || 2o Fig. Dérider Io 
front, ôter au front toule apparence sérieuse ou 
soucieuse. JAime mieux Arioste et ses fables comi- 
qqes Que les auteurs toujours froids et mélancoli- 
ques Qui, dans leur sombre humeur, se croiraient 
faire aífront, Si les Grâces jamais leur déridaient 
le front, boil. Art p. m, Le géomètre dérida un 
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peu son front et se mit à rire, montesq. Lelt. pers. 
(28. La gaíté qu'il savait répandre Eüt déridé le 
front d'uri roi, bérang. Violon hrisé. || Se dérider 
le front, quitter Fair sérieux, devenir gai. Le P. Pé- 
tau, bien moins âgé, mais naturellement plus ri- 
gide.que son confrère, se dérida le front en faveur 
d'un jeune provincial qui.... d'ohvet, Ilist. de TA- 
cad. t. n, p. 393, dans pougens. || Rendre gai. Rien 
ne saurait le dérider. Le riant Êpiourien Y déridait 
Fitpre Stoicien, belille, Convers. Prologue. 1| 3o Se 
dérider, v. réfl. Perdre ses rides. Ce visage, ridé 
par Ia maladie, s'est déridé par la convalescence 
et Fembonpoint. || Fig. Devenir gai. 11 ne se déride 
jamais. Alors il n'était point de lecteur si sauvage 
Qui ne se déridàt en lisant mon ouvrage, boil. 
Épit. x. Rouillé, procureur général de la chambre 
des comples, ne se déridait qu'aveo des filies et en- 
tre les pots, ST-SIM. 95, 7; 

— étym. Dé.... préfixe, et ride. 
f DÉRIMER (dé-ri-mé), v. a. Terme d'histoire 

litléraire. Mettre en prose un ouvrage en vers. Nos 
anciens poêmes ont été dérimés au xv0 siècle. 

— étym. Dé.... préfixe, et rime. 
f DÉRISEUR (dé-ri-zeur), s. m. Celui qui tourne 

en dérision des choses respectables. 
— HIST. xiv0 s. II est mendre [moindre] en mal- 

vestey que n'est le deriseur, oresme, Eth. (37. 
— ÉTYM. Lnt. derisor, de derisum, supin de deri- 

dere, de la préposition de, el riderc, rire (voy. rire). 
DÉRISION (dé-ri-zion; en poésie, de quatre syl- 

labes), s. f. Moquerie méprisante. Peu s'en faut 
qu'elle ne s'emporte jusqu'à la dérision [de la reli- 
gion], qui estledernier excès et comme le triompho 
de Forgueil, boss. Arme de Gonz. Tourner le nom 
de Dieu en dérision, m. Vict. (. Ils les portèrent 
en dérision par toute la ville, mauchoix, Schisme, 
liv. i, dans richelet. Et tout le peuple mème avec 
dérision Observant la rougeur qui couvrait mon vi- 
sage.... eac. Eslh. ni, (. Faire des dérisions injus- 
tes de la piété même, mass. Car. Inconst. Ils ont 
regardé la pénitence comme des dérisions publiques 
des sacrements, m. ib. Notre zèle, loin de ramener 
les pécheurs, leur fournit contre nous des dérisions 
et des censures, m. Confér. Cond. des cl. d. le 
mond. Et qiFesl-ce que la gloire? un vain son ré- 
pété, Une dérision de notre vanité! lamart. llarm. 
m, D. || Familièrement. Cest une dérision, c'est-à- 
dire o'est se moquer. Cest une dérision que dWrir 
cent franes pour un pareil travail. 

— HIST. xiv0 s. II semble que Fen face de eulx 
une dérision, quant Fen les loe, oresme, Eth. 28. 
Mes seroit par aventure une dérision do vouloir bien 
au vin que Fen aime, m. ib, 232. Et il deífendent 
aucunes contumelies et dérisions estre dites, to. ib. 
(37. Estre à moquerie et à dérision de ses anemis, 
berciieure, f" 20, verso. II cuida que Ia dame lui dist 
dérision, Guescl. 102. || xv0 s. Et pourtant iceux, 
voyant qu'ils ne pouvoient rien besogner, se depar- 
tirent de lá en faisant plusieurs dérisions [pilleries] 
sur le pays, monstrel. n, ch. (69. Aucuns de ce 
conseil le prindrent à desrision tant à cause de son 
petit estat que des termes qu'il tenoit, comm. v, 14. 
|| xvi0 s. Panurge luy fist la babou cn signe de dé- 
rision, rab. Pant. iv, 57. 

— ÉTYM. Provenç. derrixio; ital. derisione, di- 
risione; du latin derisionem (voy. bériseur). 

DÉRISOIRE (dé-ri-zoi-r'), adj. Qui est dit ou fait 
par dérision. Propos dérisoires. Ofires dérisoires. 

— HIST. xv0 s. Luy escrivoit lettres dérisoires, et 
en se moquant de luy mandoit.... juv. des ursins, 
Ilist. de Charles VI, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. derisori; ital. derisorio; du 
latin derisorius (voy. dériseur). 

f DÊRISOIREMENT (dé-ri-zoi-ro-mauj.adi). D'une 
façon dérisoirc. 

— HIST. xv0 s. Cest ung hommo de basse con- 
dicion que fortune desrisoirement avoit monlé, 
o. ciiastel. C/w. des dues de Bourg. 2° part. t. 

— Étym. Dérisoire, et le suffixe ment. 
f pÉIUTOlK (dé-ri-toir) ou DÊU1T01RE (dó-ri- 

toi-r'), s. m. Madrier qui fait partie d'un moulin f. 
olives. 

— ÉTYM. Ce paralt être uno corruption de détri- 
toir. 

f DÉR1VABLK (dé-ri-va-bF), adj. Qu'on peut 
dériver. Ce príncipe est dérivable de lei autre. 

— ÉTYM. Dériver 2. 
DÉRIVATIF, IVE (dé-ri-va-lif, tbv'),adj.\\ 1°Terme 

de médecine. Qui sert à opérer une dérivation. Em- 
ployer des moyens dérivatifs. || S. m. Les dérivatifs. 
|| 2o Terme degrammjire. Qui dérive. Verbes déri- 
vatifs. || 3o Terme de philosopbie. lis entendem par 
les forces dérivatives celles qui résultent de 1'aclion 
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combinée de diffêrentes monades ou da différeTits 
. agrégats, eonnet, OHuvres môlées, t. xviii, p. 80, 

dans poügens. . 
— ÉTYM. Provenç. derivatiu; espagn. derivativo; 

du latin derivativas, de derivare, dériver (voy. 
DÉRIVER 2^ 

<. DÉRIVATION (dé-ri-va-sion; en poésie, de 
cinq syllabes), s. f. || Io Aotion de dériver des eaux 
courantes. La dérivation d'un fleuve. La dérivation 
de la Durance. H Canal de dérivation, canal par le- 
quel on fait venir les eaux pour !es porter dans un ré- 
servoir. |{ a^Terme de médecine. Aotion par laquelle 
le sang ou les humeurs sont attirés vers une par- 
tie, à Teffet de les détourner d'une autre oü 
ils pourraient causer des accidents. Dans plusieurs 
affections du cerveau, on agit par dérivation sur le 
canal intestinal à Taide de purgatifs. {{ 3° Terme de 
grammaire. Manière dont les mots d'une même 
racine se forment les uns des autres par le chan- 
gement de désinences. Les règles de la dérivation. 
||40 Fig. Le titre de «hevalerie que les róis d'Angle- 
terre donnent aux citoyens est une dérivation de 
1'ancienne chevalerie, volt. Moeurs, 97. 

— HIST. xvi" s. Chercher la dérivation des com- 
paralifs, mont. i, t75. Elle [l'éduoation] ne nous a 
pas apprius de suyvre et embrasser la vertu et Ia 
prudence, mais elle nous en a imprimé la dérivation 
et 1'etymologie, m. m, 09. Ventouses avec scarifi- 
cations pour faire vacuation, dérivation, et revul- 
sion des humeurs superílus coulans sur quelque par» 
tie, paré, Introd. 2. Júpiter surnommé ferestrien, 
suivant la dérivation de oeste parole grecque [çépew], 
qui signifie porter, amvot, Mareei. Jt. 

— ÉTYM. Provenç. derivatio; espagn. derivacion; 
iíal. áerivazione; du latin derivationem, de deri- 
vare, dériver 2. 

2. DÉRIVATION (dé-ri-va-sion; en poésie, de 
cinq syllabes), s. f. || 1° Terme de márine. L'action 
de sortir de sa route. La dérivation d'un vaisseau. 
|1 2o Terme de balistique. Eoart que fait hors de sa 
direction un projeotile en vertu de sa forme et de la 
résislance de l'air. 

— ÉTYM. Dériver 3. 
DÉRIVE (dé-ri-v'), s. f. Terme de raer. La quan- 

tité dont un navire, poussé par le courant ou lef- 
fort du vent, s'éloigne de la route qudl s'était pro- 
posé de suivre; cette quantité est mesurée par Fangle 
que fait la quille avec la direction donnée du bâti- 
ment, jal. Lettre porlant qu'il a été fait [à Toulon] 
une troisième épreuve, sur un moyen vaisseau, de 
la nouvelle invention du sieur Caze, pour empêcher 
la dérive et le roulis des vaisseaux, et que tous les 
officiers qui y ont assisté en sont très-édiliés, Le roi 
à Colbert de Terron, dans jal. Les navigateurs sont 
souvent obligés d'attribuer à l'action des courants 
la dérive de leur vaisseau, buff. Théorie de la (erre, 
article xm. H II se dit aussi du nombre de brasses 
qui se trouvent entre le lieu oü l'on ajeté la sonde 
et le lieu du vaisseau. || L'angle de la dérive ou, 
simplement, la dérive, Tangle que la quille du bíl- 
timent fait avec la direction réelle de sa route. || La 
dérive vaut la route, c^st-à-dire le biltiment qui est 
en panne ou à la cape est poussé par la dérive du 
côté oü il doit aller. || II y a de la dérive, avoir belle 
dérive, se dit quand on est assez loin d'un endroit 
dangereux pour ne pas craindre d'y être entraíné 
par la dérive. || Ce bâtiment va en dérive, il est dé- 
tourné de sa route par les vents, par les courants. 
|| Aller, être en dérive, se dit aussi d'un bâtiment 
qui, ne gouvernantplus ou n'étant plus amarré, est 
entratné par le courant. || Être en dérive, flotter au 
gré du vent, des flots. En radeau en dérive. || Dé- 
rive ou drive, se dit, dans un biltiment à plates va- 
rangues, de chacune des deux ailes dont on se sert 
pour empêcher le navire de dériver. 

— ÉTYM. La première idée qui se présente est de 
rMa.Q,\\crdérivekdériver 2, qui signifie proprement 
sortir du ruisseau (lat. de rivo, hors du ruisseau). 
Mais cela ne peut se concilier avec la forme très- 
réellc quoique plus rare qu'on trouve: drive et dri- 
ver. II faut donc en venir, comme a fait de Cheval- 
let, à 1'anglais ío drive, qui a ce sens et qui sera 
entré très-facilement parmi les populations mariti- 
mes. Néanmoins il faut admettre qu'il y a eu con- 
fusion entre 1'anglais to drive et le français dériver. 
L'anglais ío drive est Panglo-saxon drifan, holland. 
dryven, danois driver, aliem, treiben, pousser. 

DÉRIVÉ, ÉE (dé-ri-vé, vée), pari. passé de dé- 
river 2. || 1° Détournédesoncourant, desonlit. Une 
rivière dérivée dans des prés qu'eUe fertilise. || 2° Qui 
prend son origine. Cestde cette source que la beauté 
et la grâce sont dérivées, boss. Démons, I. Notrc- 
amo est dérivée de celle de Dieu, bkrn. de siop. 
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Mort de Socrate. || S" Terme de grammaire. Qui se 
forme d'après un autre mot, par le changement de 
la désinence. Batteur, battage, battoir, sont des 
mots dérivés de battre. || S. m. Mot formé d'un au- 
tre mot. Le verbe courir et ses dérivés. || i" Terme 
de mathématique. Fonction dérivée ou, substan- 
livement, une dérivée, nom dcnné par Lagrange 
aux divers coefficients diflérenliels, parce qu'en 
effet ces fonetions se déduisent de la fonction pri- 
mitive au moyen de procédés analytiques invaria- 
bles. Laméthode des dérivées, le calcul différentiel. 

— SYN. dérivés, conjugués (en grammaire). Io Le 
terme de conjupwé est plus général, il peut compren- 
dre même les composés; 2o II comprend les mots 
qui se rattachent à la même origine, sans venir di- 
rectement l'un de Tautre ; aimer, amour sont des 
conjugués, et ne sont pasdesdérivés Tun de Fautre. 
3o Le mot dérivé ne s'applique pas aux formes di- 
versas d'un même mot. On ne dirá pas que savants, 
savante sont des dérivés de savant, ni que j^ímaís 
est un dérivé i'aimer; ma.is ce sont des conjugués. 

J. DÉRIVER (dé-ri-vé) , V. n. Quitter le rivage. 11 
est temps de partir, dérive! || Terme de flottage. 
Écarter des bords d'un ruisseau les büches qui s'y 
sont jetées et leur faire enfiler le cana! ou la goulette. 

— HIST. xiii® s. El [elles] font les flueves deriver 
[déborder], la Itose, 18134. La Seine si se deriva 
[déborda], Chr. fr. mss. de Nangis, sous Van I aso, 
dans LACUENE. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et rive; Berry, dériper, 
dériber, déborder. Ce dériver-ei est composé comme 
arriver; le sens ét la forme du Berry témoignent 
qu'il ne faut pas le confondre avec dériver 2, qui 
vient de rivus. 

2, DÉRIVER (dé-ri-vé), v. a. || Io Faire sortir les 
eaux du fll de leur courant, les détourner de leur 
cours au moyen d'un canal de dérivation. || Par ex- 
tension, en termes de médecine, dériver les hu- 
meurs, les faire couler d'un côté différent de celui 
oü elles se portaient. |-| 2o Fig. Terme de grammaire. 
Faire prevenir. D'oú dérivez-vous ce mot-là,o'est-à- 
dire quelle racine lui donnez-vous? || 3o F, n. Être 
détourné de sonlit, en parlant des coursd'eaux. On a 
pratiqué des rigoles par lesquelles les eaux du fleuve 
dérivent dans ce canal. || 4o Fig. Avoir sa cause, 
prendre son origine. Cest de là que dérivent tous 
nos malheurs. Etmaintenant ces deux âmes pieuses, 
touchées sur la terre du même désir de faire régner 
les lois, contemplent ensemble à découvert les lois 
éternelles d'oú les nôtres sont dérivées, uoss. le Tel- 
licr. Les rapports nécessaires qui dérivent de la na- 
ture des choses, montesq. Espr.l, I. || Terme de 
grammaire. Tirer sa formation d'après certaines rè- 
gles. Le plus grand nombre des mots français déri- 
vent du latin. 1|50 Se dériver, v. ré/l. Être dérivé. 
Ces eaux se dérivent d'une rivière. Ces mots se dé- 
rivent aiáément les uns des autres. 

— HIST. xii" s. Cant il font paroles d'exliorlation, 
soi ellievent par dedens, de ce ke la grasce de pre- 
dication est parmi eaz [eux] derivée, Job, 492. 
|| xm* s. Car Diex li biaus úutre mesure, Quant il 
Mauté mist en nature, II en i fist une fontaine Tous- 
jors corant et tousjors plaine, De qui toute biauté 
desrive, la Rose, 16439. |) xiv" s. Se le non de 
desattrempance est dit et derive de Fautre ou au 
contraire, oresme, Eth. 99. Et pour ce son nom est 
dérivé de meur eten differepeu, id. ib. 33. Accident 
est dérivé et despent de substanoe, id. ib. vi (IO). 
|| xvi" s. lis avoient bien acoousturaé de tout temps 
de prendre soigneusement la protection des villes 
extraittes et derivées de la leur, amyot, Timol. 3. 
Pour deriver toute la suspicion du faict sur Agesi- 
laus, id. Agésil. 38. Sur luy se deriva partie de la 
baine que Fon portoit à. ce Fulvius, id. Gracqucs, 
4 4. Tout ainsi comme du chef sourdent et se deri- 
vent les nerfs, instruments du sentiment et du mou- 
vement, id. Moral. EpU. p. 7. La matiere sera de- 
rivée en ouvrant les veines proches de la playe, 
paré, viu, 14. Souhaitant que cetle esmotion cha- 
leureuse [des guerres civiles] qui est parmy nous se 
peust deriver à quelque guerre voisine, mont. iii, 90. 

— ÉTYM. Provenç. derihar, derivar, ãerrivar; 
espagn. derivar; ital. derivare; du latin derivare, 
de de, .et rivus, ruisseau. 

3. DÉRIVER (dé-ri-vé) ,i). n. || 1° Terme de naviga- 
tion. Suivre le courant, aller à la dérive, en par- 
lant d'un bateau. || 2° Terme de marine. S'écarter 
plus ou moins de sa route par Feffet des vents ou 
des courants. Un vaisseau se laisse dériver, lorsqu'il 
s'abandonne aux vents et aux flots. J'avais un vais- 
seau dont je me défiais, parce qu'il dérivait beau- 
coup; cela nFobligeait à ne rien négliger pour me 
tenir au vent des autres vaisseaux de la division dont 
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j'avais la tête, Mémoires de Yülelte, IC78, dans jal 
Prends gardo, jeune pilote, que le vaisseau ne dé- 
rive, J. J. rouss. Ém. i. Je ne tardai pas à juger 
que nous dérivions à Fouest, id. ib. v. Sur les msrs 
irritées, Dérivent, démâtées, Kefs par lesnefs heur- 
tées, v. hdgo , Orient. 5. 

— HIST. xvi" s. Est deffendu à tous batteliers de 
laisser driver leurs bateaux, Nouv. coutum. génér. 
t. i, p. 313. Nous le voyons n'avoir eu aflaire qu'à 
se laisser deriver au courant et à la favorable maréo 
de sa prosperité, d'aub. Hist. Vréf. e. Enfin, les 
Turcs estans sortis du destroit, Hali qui engageoit 
tousjours Pertan, derive Farmée ennemie un peu 
au large, ii>, ib. ii, 80. 11 y vouloit faire driver par 
la riviere quelques bateaux, id. ib. m, 30. 

— ÉTYM, Dérive. 
f.4. DÉRIVER (dé-ri-vé), v. a. Limer la rivure 

d'un ciou pour le fairé sortir desontrou. || Se dériver, 
perdre sa rivure, || Terme d'horlogerie. Dériver une 
roue, la chasser de son pivot. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et river. 
t DÉRIVETTE (dé-ri-vè-f), s. f. Sorte de pêche, 

qui se fait avec des maneis qu'on laisse dériver au 
gré du courant. 

— ÉTYM. Dériver 3. 
f DÉRIVEÜR (dé-ri-veur), s. m. Terme de ma- 

rine. Voile pour le mauvais temps. 
— ÉTYM. Dériver 3. 
f DÉRIVE IR (dé-ri-voir), s. m. Terme d^orlo- 

gerie. Instrument pour dériver les pignons et les 
séparer des roues, sans les gâter. 

— ÉTYM. Dériver 4. 
f DÉRIVOMÊTRE (dé-ri-yo-mè-tr'), s. m. Terme 

de marine. Instrument pour mesurer la dérive. 
— ÉTYM. Dérive, et mètre, mesure. 
f DÉRIVOXE (dé-ri-vo-F), s. f. Grande perche 

pour éloigner un train de bois de la rive. 
— étym. Dériver i. 
f DEULE (dèr-F), s. f. Terre à porcelaine; argile 

propre à faire de ia belle faience, de la porcelaine. 
II sera levé et perçu sur la derle ou terre propre à 
faire porcelaine, qui sortira des villes et lieux con- 
quis par Sa Majesté.... la somme de 40 livres pour 
last de i2tonnesordinaires, Ârrétdu conseild'Êtat, 
0 juillet 1688. 

f DERMAPTÈRE (dêr-ma-ptê-r'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a des ailes coriacées. || S. m. Famille 
de mammifères comprenant ceux qui voltigent au 
moyen d'une membrane. || Nom du deuxième ordre 
des insectes, caraclérisé en ce que les ailes infé- 
rieures, aprèss'être repliées en travers, se plient en- 
suite en long comme un éventail oumanquent. || Fa- 
mille de Fordre des poissons holobranches. || On dit 
aussi dermoptère. 

— ÉTYM. Aspga, cuir, et vrrEpòv, aile ou nageoire. 
f DERMATALGIE (dèr-ma-tal-jie), s. f. Terme 

de médecine. Synonyme de dermatodynie. 
— ÉTYM. A£pp,a, peau, et ákyo;, douleur. 
f DERMATITE (dèr-ma-ti-F) ou DERM1TE (dèr- 

mi-t'), s. f. Terme de médecine. Inflammation de 
Ia peau. 

— ÉTYM. AÉppa, peau, et le sufGxe médica! ...Me. 
■)■ DERMATÒBRANC1IE (dèr-ma-to-bran-ch'), adj. 

Terme de zoologie. Dont la peau fait office de bran- 
chies. |i S. m. plur. Les dermatobranches, section de 
Fordre des mollusques gastéropodes, comprenant 
cenx. qui respirent par des branchies extérieures. 
On dit aussi dermobranches. 

— ÉTYM. AépjM, peau, et branchies. 
f DERMATODE (dèr-ma-to-d'), í. m. Terme d'en- 

tomologie. Genre de coléoptères, famille des curon- 
lionides, ayant pour espèce prinoipale le dermalode 
austral de la Nouvelle-Hollande. 

— ÉTYM. AEpp.aT(iÒYiç, coriacé. 
f DERMATODONTE (der - ma-to - don -1'), ad]. 

Terme dlüstoire naturelle. Qui est garni de denli- 
cules membraneuses. 

— ÉTYM. Aép|xa, peau, et èSoòç, ÒSÓVTOC, dent. 
f pERMATODYNIE (dèr-ma-to-di-nie), s. /'. Terme 

de médecine. Douleur à la peau. 
— ÉTYM. AÉppa, peau," et òSúvri, douleur. f DERMATOGASTRE (dèr-ma-to-ga-stri), s. m. 

Terme de botanique. Nom d'une tribu de champi- 
gnons. 

— ÉTYM. Aepga, peau, et ya^Tr.p, ventre. 
| DERMATOGRAPHE (dèr-ma-to-gra-f), s. m. 

Auteur (1'une dermatographie. 
f DERMATOGRAPIIIE (dèr-ma-to-gra-fie), s. f. 

Terme d'anatomie. Desoription de la peau. 
— ÉTYM. Aépiia, peau, et ypáçEiv, décrire. 
f déRMATOÍDE (dèr-ma-to-i-d') , adj. Terme 

dTiistoire naturelle. Qui a Fapparence du cuir. 
— ÉTYM. AÉppia, cuir, et eISoç, forme. 
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f DERMATOLOGIE (dèr-ma-to-lü-jie), s. f. Terme 
de physiologie. Traité de la peau. || On ditaussi der- 
mologie. 

■— ÉTYM. Aepiia, peau, et Xoyoç, traité. 
f DERMATOLYSIE (dèr-ma-lo-li-zie), s. f. Terme 

de médecine. Affection oaractérisée par un relilolte- 
ment de la peau, qui s'étend, se plie en double et 
retombe. 

— ÉTYM. Aép|ia, peau, et XOsiv, reltlcher. 
+ DERMATOPATHIE (dèr-ma-to-pa-tie), s. f. 

Terme de médecine. Maladie de la peau en général. 
— ÉTYM. AÉpua, peau, et TtáOoç, maladie. 
f DERMÀTOPATHOLOGIE (dèr-ma-to-iia-to-lo- 

jie), s. f. Traité des maladiesde la peau. 
— ÉTYM. AÉppa, peau, eX pathologie. 
f DERMATOPHIDE (dèr-ma-to-fi-d1), adj. Terme 

de zoologie. Qui a la peau nue, en pariant des rep- 
tiles. || S. m. plur. Ées dermatophides, section des 
reptiles ophidiens, comprenant ceux qui ontlapeau 
nue. 

— ÉTYM. Aspnot, peau, et óptç, serpent. 
f DERMATOPHILE (dèr-ma-to-fi-l'), s. m. Terme 

d'histoire naturelle. Genred'insectes, ayant uno seule 
espece, le dermatophile pénétrant, qui est la puoe 
pénétrante de certains auteurs. 

— Étym. Aépua, peau, et le suffixe phile. 
f DERMATÓPNONTE (dér-ma-to-pnon-l1), adj. 

Terme de zoologie. Qui respire par la peau. || S. m. 
plur. Lesdermatopnoutes, animaux invertébrés qui, 
commeles polypes, respirent parla surface du corps. 

— ÉTYM. Aépp.a, peau, etriveív, respirer. 
f DERMATOPODE (dèr-ma^to-po-d'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a les pieds couverts d'une peau. 
II S. m. píur. Les dermatopodes, classe d'oiseaux 
comprenant ceux qui ont les pieds recouverts d'une 
peau épaisse et rugueuse. 

— ÉTYM. Aépp.a, peau, et noü;, noSòç, pied. 
f DERMATOSE (dér-ma-tô-z'), s.f. Terme de 

médecine. Nom géuérique des maladies de la peau. 
Le lichen, Teczéma est une dermatose. 

— ÉTYM. AÉpixa, peau. 
f DERMATOSQÜELETTE (dèr-ma-to-ske-lè-f), 

s. m. Terme d'anatomie. Squelette cutané, squelette 
extérieur. 

— ÉTYM. Aéppa, peau, el squelette. 
f IIER.YIATOTO.VIIE (dèr-ma-to-to-mie), s. f.Terme 

d'anatomie. Dissection de la peau. 
— étym. AÉpuo!, peau, et Togri, dissection. 
DERME (der-m'), s. m. Terme (Tanatomie. Tissu 

qui fait le corps de la peau et qui en forme presque 
toute Tépaisseur. 

— ÉTYM. A=pp.a, peau, de oipeiv, écorcher. 
f DERMÉE (dèr-mée), s. f. Terme de botanique. 

Genre de petits champignons épiphytes, croissaní 
sur les paniss mortes des végétaux. 

— ÉTYM. Aspiix, peau. 
■)■ DERMESTE (dèr-mè-st'), s. to. Terme de zoo- 

logie. Insecte nuisible au lard et aux fourrures. 
— ÉTYM. Asp^íiirriç, de Sepua, peau, et éutleiv, 

manger. 
f DERMIQÜE (dèr-mi-k'), adj. Qui a rapport au 

derme. Portion dermique de la peau. 
— ÉTYM. Derme. 
f DERMOBRANCHE (dèr-mo-bran-ch'),adj. Terme 

de zoologie. Dont les branchies sont situées sur la 
peau. 

— ÉTYM. AÉpp.a, peau, et branchies. 
f DERMOCHÉLYDE (dèr-mo-ké-Ii-d'), s. f. Terme 

de zoologie. Genre de tortue dont la carapace res- 
semble à du cuir. || On dit aussi dermatochúlyde. 

— ÉTYM. Asppia, cuir, et/eXò?, tortue. 
f DERMODONTE (dèr-mo-don-f), adj. Terme de 

zoologie. Dont les dents sont implantées dans la 
peau seulement. 

— ÉTYM. A=pp.a, peau, et òòoi;, dent. 
f DERMOÍDE (dèr-mo-i-d'), adj. Synonyme de 

dermatoíde. Le syslème dermoide, le derme. 
— ÉTYM. AÉpiia, derme, et eISo;, formo. 
| DERMOPUAGE (dèr-mo-fa-j'), s. m. Genre de 

coléoptères pentamères-, espèce unique : le dermo- 
phage pectiné de TAmérique septentrionale. 

— ÉTYM. AÉppta, peau, etipaveiv, manger. 
f DERMOPTÈRE (dèr-mo-ptô-r'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a des ailes ou des nageoires membra- 
neuses (voy. dermaptèrk). 

— ÉTYM. Aéppa, peau, etitrepòv, aile. 
f DERMORRH1NQÜE (dèr-mo-rin-k'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a le bec couvert de peau ou co- 
riace. || S. m. Les dermorrhinques, famille de Ia 
tribudes oiseaux nageurs, comprenant ceux qui ont 
le beo recouvert d'un épiderme, comme les ca- 
nards. 

— ÉTYM. Aéppa, peau, et fúyxoí, bec. 
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DERNIER, lÈRE (dèr-niê, niê-r'), adj. || Io Qui 
vient après tous les aulres. Le derniersoldat dela file. 
La dernière année deson règne. Lesderniersraugs 
d'une troupe. Le sort m'y réservait le dernier de ses 
coups, rac. Bérén. 1, 4. La guerre est le dernier 
desremédes: avant que de 1'employer, il faut avoir 
essayé de tous les autres, rollin, Ilist. anc. Qiu- 
vres, t. xi, t" part. p. 296, dans pougens. Les der- 
nièreslevées étaient trop jeunes et trop faibles, il 
est vrai; maisParmée avait encore beauooup de ces 
bommes forts et tout d'exécution, accoutumés aux 
situations critiques et que rien n'étonnait, ségur, 
Ilist. de Nap. m, 3. || Dernier k, avec un infinitif, 
en pariant des personnes. Dernier à faire une chose, 
celui qui la fait après tous les autres. Nous serons 
les derniers k faire ce que nous avonsécrit et ce que 
les autres nations exécutent, d'alemb. Leltre ou roí 
de Prusse, tt oct. t781. || Dans les phrases qui sui- 
vent, dernier n'est qu'en apparence construit ayec d ; 
exemple à.... qui est le dernier, chose à.... qui est 
Ia dernière. Le dernier exemple k imiter, 1'exem- 
ple qu'on ne doit imiter qu'après tous les aulres 
Dans ún ouvrage de philosopbie ou de liltéralure, 
les beaux vers, les sentences sont. les dernières 
choses à louer, diderot, Règne de Claude et Nd- 
ron, n, § 7. || Cest le dernier homme à qui je me 
conlierais, c'est-k-dire il n'y a point dTiomme k qui 
je ne me confiasse plutòtqu'k lui. || Manger des ce- 
rises k la dernière; trois ou quatre personnes se 
réunissent autour d^n panier de cerises et les man- 
gentune k une et tour k tour jusqu'à la dernière; 
celui à qui elle échoit paye les cerises, ou, si elles 
ont été payées, en paye de nouvelles. || Terme de 
jeux. Qui ne doit jouer qu'après tous les autres. Le 
dernier en caries. Au piquet, oü on n'est que deux, 
le dernier est le second , et on dit substantivement: 
c'est moi qui suis en dernier. || Dernier venu, der- 
nière venue, qui vient le dernier, la dernière; et, 
substantivement, le dernier venu, la dernière ve- 
nue. Mais ce champ ne se peut tellement moisson- 
ner Que les derniers venus n'y trouvent k glaner, 
la font. Pabl. ni, t. || 2o Précédent. L'année, la 
semaine dernière. Étiez-vous k la dernière séance? 
Dimancbe dernier, nous sommes allés nous prome- 
ner. || Ils'emploie, en ce sens, substantivement, 
pour désigner, entre plusieurs objets, celui qui a 
été nommé après les autres. Votre ami et son frère 
sont venus; ce dernier a dit.... 11 y a plus d'ou- 
tils que d'ouvriers, et, de ces derniers, plus de 
mauvais que d'Rxcellents, la bruy. ii. || 3° Le plus 
éloigné dans 1'avenir. Les derniers temps. La der- 
nière postérité. ||4° Le seul qui reste, la seule chose 
qui reste. 11 a employé jusqu'k son dernier sou. Je 
n'ai point maintenantde teslettressur moi; Mais j'en 
ferai du feu jusques k la dernière, mol. Dépit am. 
iv, 4. Mon dernier fils, ma filio, aux chatnes réser- 
vés, volt. Zaire, n, 3. Conserve au moins le jour 
au dernier de mes fils, m. Orphel. i, 2. II est 
temps que mon cmur De ses derniers replis fouvre 
la profondeur, in. Fonaí. ii, 4. || Terme du jeu de 
whist. Dernier en atout, celui qui en possède en- 
core quand les autres ont épuisé les leurs. || Au do- 
mino, avoir le dernier dé, le dernier deux, le der- 
nier trois, o'est-à-dire avoir encore un deux, etc. 
quand les autres n'en ont plus. || 5° Final, défini- 
tif. Cest la dernière ici des importunilés Qde vous 
aurez jamais de mes voeux rebutés, mol. Dépit 
am. iv, 3, Tout ce que j'aimerai jusqu'au dernier 
soupir, rac. Bérén. m, t. J'ai fait de mon courage 
une épreuve dernière, m. íb. v, 7. Elle m'a dé- 
claré sa volonté dernière, id. Raj. m, 2. Hélas! si 
vous m'aimez, si, pour grâce dernière, Vous dai- 
gnez d'une amante écouter la prière.... id. Iphig. 
m, 8. Peut-être nous touchons k notre heureder- 
nière, m. Alhal. v, 1. Cet efibrt généreux que je 
n'attendais pas Porte le dernier coup k mon âme 
éperdue, volt. Tancr. ii,o. || Rendre le dernier de- 
voir,les derniers devoirs,'prendrepart aux cérémo- 
nies religieuses après la mort de quelqu'un. (1 Au der- 
nier mot, c'est-k-diresansrien rabattre. || En dernier 
lieu, k la fin, après tout le reste. Ce fut en dernier 
lieu qu'il parla de ce qui Fintéressait le plus. 1| Mot- 
tre, donner la dernière main à un travail, 1'ache- 
ver, lui donner toute la perfection possible. || 6" Qui 
occupela moindre place dans une hiérarchie, qui est 
infime. Si vosRomains ainsi choisissentdes maltres- 
ses, A vos derniers tribuns il faudra des princesses, 
corn. Serl. ii, 2, Quand nous aurions été les der- 
nières personnes du monde, mol. Préc. t. 11 aurait 
euhonte, disait-il, de dépenser plus pour sa table 
et pour ses habits que le dernier des Thébains, rol- 
lin, Traité de Ét. liv. v, 3° part. oh. 2. Ramper au 
dernier rang des derniers citoyens, volt. Panai, 
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1,4. || 7o Extrême, le plusconsidérable, le meilleur. 
Montre d'un vrai Romain Ia dernière vigueur, cokn. 
Cinna, iv, 6. Tu promis au sénat, par les derniers 
serments, Que tu suivrais la loi de ses commande-. 
ments, mair. J/orí d'Asdr. i, 4. Des alfaires de la 
dernière conséquence, mol. Festin, i, 3. Je vous 
vois aocabler un homme de caresses, Ét témoigner 
pour lui les dernières tendresses, m. Mis. i, t. 
Nous vous serons obligés de la dernière obligation 
si vous nous faites cette amilié, id. Préc. rid. sc. to. 
Cest Ik ml vous verrez la dernière bénignité de la 
conduitede nos pères, pasc. Proa. 9. Vous employez 
les derniers efforts pour faire croirei.. ra.Prov. 18. 
Le cardinal pour lequel j'ai le dernier respect, uoss. 
iett. 95. || Extrême, le plus bas, le pire. Tous les 
dieux irrités Dans les derniers malheurs.nous ont 
précipités, corn. Nicom. v, 8. Vos serments m'ont 
réduit au dernier désespoir, id. Pulch. v, 0. Eter- 
nise tonnom parle dernier des crimes; Que tes en- 
fants etmoite serventdevictimes, mair. Mort d'Asdr. 
ii, 3. Cen est trop; ma douleur, k cette triste vue, Â 
son dernier excèsest enfin parvenue, rac. Bérén. v, 
0. Ce n'est pas k un père de les y engager [au cou- 
ventj, etceserait le dernier abus, de leur faire pour 
cela violence et de les forcer, bourd. Dominic. I, De- 
voir despères, te. Toute prudence incompatibleavec 
le salut, luiparaltla dernière des folies, mass. Mysl. 
Souto. Us regardent la mort comme le dernier des 
malheurs, id. Avent, Mort du pécheur. || Au dernier 
point, autant qufil est possible. Le peuple aime 
Maurice; en perdre ce qui reste Nous rendraitce tu- 
mulle au dernier point funeste, corn. Héracl. l, 3. 
|| Le dernier supplioe, la peine capitale. Lespoir 
de deux maisons, le destin le plusbeau, Par le der- 
nier supplice enfermés au tombeau, volt. Tancr. 
iv, 3. || Le dernier avec un adjectif pris substanti-, 
vement, ce qu'il y a de plus.... Ah ! cerles, cela sera 
du dernier beau, mol. Préc. sc. to. Ah! mon père, 
ce que vous dites là est du dernier bourgeois, m. 
ib. 5. Ne me regardez pas, je suis du dernier laid 
aujourd'hui, id. Vlmprqmplu, sc. 3. Savez-vous 
qu'ils [des vers] sont du dernier galant? Jamais les 
Voiture ni les Pavillon n'en ont fait de pareils, le- 
sage, Turc. i, 7. ||Étre du dernier bien avec quel- 
qu'un, être très-lié avec lui; avec une femme, avoir 
ses bónnes grkces. On dit qu'avec Bèlise il est du 
dernier bien, mol, Mis. n, 5. || S" Substantivement. 
Ledernier, la dernière, celui, celle qui vient, qui 
est après tous les autres. II est le dernier de sa classe. 
On s'étonna qu'ü arrivàt des derniers dans cette oc- 
casion,HAMiLT.Gramm. 7. || Brutus et Cassius furent 
lesderniers des Romains, c'est-k-dire ils furent, par mi 
les Romains, les derniers qui combattirent pour la li - 
berté. Philopémen aété appeléle dernier des Grecs, 
comme Brutus le dernier des Romains, rollin, Ilist. 
anc. OPuvres, t. vm, p. 513, dans pougens. [1 9° Ce- 
lui qui occupe le rang le plus humble dans le monde. 
On doit tout quelquefois au dernier des humains, 
volt. Tancr. n, t. || 10° Ledernier, la dernière, 
la personne, la chose qui est la pire de toutes. Je le 
tiens pour le dernier des hommes. Ma filie, c'est à 
vous de montrer qui nous sommes, Et de ne voir 
en lui que le dernier des hommes, rac. Jph. II, 4. 
|| 11° Terme de certains jeux de course. Ne pas avoir 
le dernier, n'être pas le dernier touché. Le duc de 
Coislin avait la fantaisie de ne pouvoir sou(Trirqu'on 
lui donnâl le dernier, plaisanterie qui fait courre 
après celui qui Ta donné, et qui ne passe pas la pre- 
mière jeunesse, st-sim. no, (85. || Fig. N'ayez pas 
le dernier, mol. Dépit, iv, 3. || Fig. 11 veut tou- 
jóurs avoir le dernier, se ditd'un opiniàtre qui veut 
toujoufs répliquer ledernier, porter un coup le der- 
nier. Cinq heures sonnèrent; personne n'avait dlnè, 
et MM. les présidents eurent le dernier, retz, ii, 
263. 1| 12° Terme de jeu de paume. Chacune des 
deux ouvertures de Ia galerie qui sont les plus éloi- 
gnéesde la corde. {| Proverbes. Aux derniers les bons, 
c'est-à-dire ce qui reste après le choix des autres est 
souvent le meilleur. || Le premier au bois et le der- 
nier k Peau, se dit de celui qui, toujours prèt au 
plaisir, ne Pest jamais au travail, k la peine. 

— REM. i. Cet adjectif se metordinairement avant 
son substanlif; cependant, au féminin, on le met 
quelquefois après, surlout dans le style élevé : une 
grâce dernière. {| 2. Dernier a évidemment le sens 
d'un superlatif et ne reçoit aucuno graduation; il a 
une sorte de comparalif dans ultérieur, jullien. 

— IlIST. xn" s. En aventure [peut-ètre] [je] co- 
mens [commence] Ma daerraine chançon, Couci, 
xv. || xm" s. Au darrain jor, envoia li empereres, 
por garder ses coureurs, Ansiei de chaien [céans], 
villeh. clxxvii. Oú la (lerraine fois fu Berte d^eus 
sevrée [séparée], Berte, civ. Et li prisons esloit jà 
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si eslongiés qu'il estoit as derraines tentes, Chrnn. 
dc Itains. Portraite fu au darrenier Povreté qni ung 
seul denier N'eüst pas, s'el se deüst pendre, lant 
seüst bien sa robe vendre, la Itose, 443- En ung 
trop biau leu arrivé Au darrenier [à Ia nn^ ou je 
trouvé Une fontaine sous un pin, ib. 4434. Noz di- 
sons que, se li deerains ensoines est de son cors, 
sans fraude etsans barat, li sires de son offico, por 
causedepítié, ledoit garder de damacbe, beaum. 70. 
Eu ses darrenieres paroles reclamoit il Dieu et ses 
sains joinv. 204. || xv" s. Si m'a donné tant à 
faire èn mon temps (Nostre Seigneur, Dieu) et au 
dernier entreprins de tant dure et grieve maladie 
[c'est Robert Bruce qui parle], froiss.i, i, 47. Avint 
que le derrain jour que il vint [Yvain de Galles], ce 
fut assez matin etfaisoit bel et clair id. n, n, 3u. 
Les blancs chaperons furent ceux qui premiers vin- 
rentau marché et qui darreniers s'en partirent, id. 
II, li, 60. Lui mettoient sus [les Anglais au minis- 
tre d'Édouard II] que les Escots avaient reconquis 
Bervick et au dernier eux tous deslruits et descon- 
fits, id. i, i, B. Sine seramie d'oresnavant des der- 
niers en toutes besongnes belles et honnorables oú 
employer se pourra, Bouciq. I, 8. Je vous dy pour 
aussi vray que evangile, que jones filies ne doivent 
jamais manger cerises à la derraine avec leurs amou- 
reux; car souvent avienl que cellui à qui vient la 
derreniere demeure le derrenier h tous il marier, 
Évangiles des quenouilles, fjournée, ch. 46. La 
mort lui serale derrain remede, louisxi, IVouv. xxi. 
11 xvi" s. Si te supply qu'en ton divin pretoire Nous 
vueille raeltre à Í'lieur et jour derrains, J. marot, 

D'oil le roi encourut sa derniereruine, mont. 
i, 23. Ces derniers venus apporterent aux premiers 
un..,.iD. ii, 470. LMionneur n'a point de si derniere 
place, Que des plus grands desirer ne se face, la 
üOétie, 479. Silanus interpreta son qpinion, disant 
qa'itn'avoit point entendu qu'onles deust faire mou- 
rir, pource qu'il estimoit le dernier supplice à un 
senateur romain estre la prison, amyot, Cíccron, 24. 
Le duc de Mercoeur, ne voulant pas avoir le der- 
nier, íit ralier ses forces avec Dom Jouan, d'aub. 
jjist. iii, 407 On se defTait des aigneaux les plus 
mal qualifiés primerains ou dernierains, o. de ser- 
ses , 320. Qui vient le dernier pleure le premier, le- 
ROUX DE LINCY, PrOV. t. 11, p. 440. 

— étym. Picard, deram, darain, derne, der- 
gner; Berry, dargne, dergne, darrier, derrier; Wíl- 
íon, dídratu; namurois, dérain; rouchi, darrain; 
bourguig. darei; génev. en dernier, en dernier lieu; 
provenç. derrier, derrer, derier, derer, darrier; 
catai, derrer, darrer; d'un mot ficlif deretranus, 
de de-retro (voy. debrièbe). Deretranus a donné de- 
ram, d'ofi derainicr, derenier, dernier. 

DERNIÈREMENT (der-niê-re-man), adv. Depuis 
peu de temps, récemment. II a dit dernièrement 
que.... . , 

— REM. La comète de dernièrement ne me fut 
guère moins funeste qu'à Tempereur Rodolplie,BALZ. 
liv. ii, lett. 4. Cet emploi de la préposition de avec 
un adverbe de ce genre est tout i fait fautif; ces 
adverbes-là ne se prennent jamais substantivement. 

— HIST. xni" s. Et avint après ce que le [la] feme, 
derrainement espouséedu chevalier, morut, beaum. 
xvni, 4 8. || xv" s. Et dit comment il s'estoit mis 
en saisine et possession de la duché de Bretagne 
qui eschue lui estoit par la possession du duo 
son frere, dernierement trespasse, froiss. i, i, 
4 52. |1 xvi" s. Je veis dernierement [il y a peu de 
temps] que.... mont. i, 26. II debvroit commencer 
parsoy.... secondement pour son fils, et derniere- 
ment pour 1'estrangier, id. iv, 46. Ne sçais tu pas 
bien, Munatius, que tu ne fus pas dernierement ab- 
soulz en jugement pour ton innocence, mais.... 
amyot , Cicéron, 3o. 

— ÉTYM. Derniere, et le suffixe ment; picard, 
darainement; bourguig. darèrement. 

DÉRORÉ, ÉE (dé-ro-bé, bée), part. passé. 1| 1° En- 
levé, soustrait. Une liasse de papiers imporlants dé- 
robée sur le bureau môme. Mais quand tu récitais 
des faits moins glorieux, Sa foi partout ofTerte et 
recue en tous lieux, Hélène à ses parents dans 
Sparte dérobée, bac. Phèdre, i, 4. |1 Kig. Qui se 
cache , qui se dérobe. J'examinais les contenan- 
ces; toutes marquaient une surprise honteuse, ti- 
mide, dérobée, st-sim. 60, 44. (| Heures dérpbées, 
heures qu'on soustrait au courant des oocupations 
et que Ton consacre à quelqueautre chose. Faire un 
travail à ses heures dérobées. || 2° X qui on a fait un 
vol. Cet homme dérobé par son domestique. 113° Terme 
d'agriculture. Culture dérobée, culture des racines 
semées après une récolte principale faite dans Tan- 
née 114° Terme de vétérinaire. Pied dérobé, pied du 
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cheval duqueldesportions de corne ontété enlevées, 
soit par éclat, soit par usure. ||50 Escalier dérobé, 
corridor dérobé, porte dérobée, escalier, corridor, 
porte qui sert de dégagement secret à un apparte- 
ment. EUe mène Candide, par un escalier dérobé, 
dans un cabinet doré, volt. Candide, 7. || 6° Fèves 
dérobées, fèves donton a enlevé Tenveloppe. || 7° Ã 
Ia dérobée, loc. adv. En cachette, avec mystere. Ly- 
curgue voulait que les nouveaux mariés ne se vis- 
sent qu'à ladérobée, dLvblanc. Apophth. dans riche- 
let. II ne prenait le sommeil qu'à la dérobée, 
changeant même souvent de lit sans garder les bien- 
séances de son rang, rollin, Ilist. anc. OKuvres, 
t. 1, p. B02, dans pougens. lis ont toujours quel- 
ques caresses à se faire à la dérobée, diderot, Sa- 
io» de 4767 , Oliuvres, t. xiv,p. 49B,dans pougens. 

f DÉROBEMENT (dé-ro-be-man), s. m. Terme 
de maçonnerie. Voúte, are par dérobement, voúte, 
are pour lequel les pierres ont été taillées non par 
panneaux, mais seulement sur Tépure rapportée di- 
reetement à la pierre équarrie. 

— ÉTYM. Dérober. 
DÉROBER (dé-ro-bé), v. a. 1| 1° Enlever par lar- 

cin, prendre furtivement ce quiappartient à autrui. 
On m'a dérobé mon argent, mol. PAv. iv, 7. LTm- 
possibilité de subsister jusqu'au temps de leurs ré- 
coltes les força de descendre dans la plaine pour y 
dérober des vivres, raynal , Ilist. phil. xiv, 26. 
|| Familièrement. S'il a ttu bien, il nel'apas dérobé, 
il Ta bien gagné. || Absolument. Vous ne déroberez 
point, et nul ne trompera son prochain, saci, Bl- 
hle, Lévil. xix, 4 4. || Terme de fauconnerie. Un fau- 
con dérobe les sonnettes, quand il s'en va sans êlre 
oongédié. || Fig. Dérober à quelqu'un la gloire qui 
lui est due. Et je n'ai jamais su dérober mes succès, 
corn. Sertor. v, 7. Jamais on ne m'a vu dérober la 
víctoire, rac. Alex. IV, 2. |j Dérober se dit d'un au- 
teur qui s'approprie des pensées, des expressions, 
des passages d'un autre auteur. Cest un plagiaire; 
ce que vous louez, il Ta dérobé. lj 2° Prendre par 
surprise ou par adresse. Dérober un baiser. Faut-il 
que je dérobe avec mille détours Un bonheur [devoir 
Junie] que vos yeux nTaccordaient tous les jours? 
rac. Brit. II. 6. Chaque fois que je suis tenté de 
vous dérober la moindre caresse, j. j. nouss. Hél. 
1, 40. 1| Poéliquement. Vous avez dono perdu ces 
puissantes merveilles Qui dérobaient les coeurs et 
charmaientlesoreilles, maih. Sophon. v, 0. || 3°Avec 
un complément direct de personne. Dépouiller quel- 
qu'un par laroin. Ce domestique dérobe ses maltres. 
Pour alier ainsi vêtu il faut que vous me dérobiez, 
mol. TA u. 1,5. || Fig. Nos aieux ont pensépresque tout 
ce qiTon pense; Leurs écrits sont des vols quTls nous 
ont faits d'avance; Mais le remède est simple,U faut 
faire comme eux: Us nous ont dérobés, dérobons 
nos neveux, piron, Slétrom. m, 7. || 4° Faire perdre. 
Chaqueinstant nous dérobe une partie de nous-mêmes. 
11 ne cessait de se plaindre de sa destinée qui lui 
dérobait la victoire, vaugel. Q. C. liv. m, dansRi- 
chelet. || 5° Dérober quelques moments à ses aífai- 
res,.prendre sur ses occupations des moments que 
Ton consacre à autre chose. Quoi! pour vous con- 
fier ladouleur qui nTaccable, X peineje dérobe un 
moment favorable, rac. Brit. 11, 6. |{ 6° Soustraire 
à, enlever à, préserver de. À ses premiers trans- 
ports dérobe ta présenoe, corn. Cid, m, 4. Je ne 
t'ai pas voulu dérober ta victime, id. ib. 111, 4, Son 
trépasdérobait satêteima poursuite, id. tb.iv, 5. 
Dérobe au moins ta tête à ce pressant danger, id. 
Cinna, 1, 4. Et sa tête qu'à peine il a pu dérober, 
id. Pomp. 1, 4. Cet homme périt sur mer avec ses 
enfants et sa femme en voulant dérober leurvie aux 
persécutions, mol. l'Av. v, 5.11 fut dérobé à la fu- 
reur de son aieule, boss. Ilist. 1, 6. Josabeth, filie 
du roi, prit Joas, fils d'Ochozias, et le déroha du 
milieu des autres enfants du roi, lorsqu'ün les mas- 
sacrait, saci, Bible, Paralip. 11, 22, 44. Ma fu- 
neste amítié pèse à tous mes amis; Chacun h ce 
fardeau veut dérober sa tête, rac. Mithr. 111,4. Quels 
empressements Vous dérobent sitôt à nos embrasse- 
ments?iD. Iphig. 11,'2. Les petítes aflaires vous dé- 
roberaient aux grandes, fén. Tél. xxm. Bientôt la 
mort va me dérober au présent qui nTattriste et à 
Tavenir qui nTeffraye, maintenon, Lettro au card. 
de Noailles, 31 déc. 4 74 1. Et je reprends ma gloire 
et ma félicité En dérobant mon sang à Tinfidélité, 
volt. Zaire, 11, 3. X dérober vos jours au fer des 
assassins, id. Triumv. 111, 2. Je dérobai une vic- 
time à mesennemis, montesq. Lett. pers. 8. Je prie 
le ciei qu'il te dérobe X tous ler dangers, id. ib. 
|| 7° Cacher à la vue, aux rega.ris, X la connais- 
sance. Un mur lui dérobait la vue de la campagne. 
Faut-il qu'à vos yeux souls unnuage odieux Dérobe 
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sa vertu qui brille X tous les yeux? rac. Phèa. v, 3. 
Peut-on de nos malheurs leur dérober Thistoire? 
id. Athal. 11, 7, Une noire tempête déroba le ciei à 
nos yeux, fén. Tél. I. Pour dérober aux amants de 
Pénélope le retour de Télémaquo, id. ih. ix. Un 
tourbillon de flamme le déroba presque X ma vue, 
id. ib. xv. Mes larmes malgré moi me dérobent sa 
vue, volt. Zaire, 11, 2. Mars entra dans la mêlée, 
une poussière épaisse commença X le dérober, mon- 
tesq. Gnide, 4. ô crime! ô honte! ô cruel souve- 
nir! Fatal voyage! aux yeux de Tavenir Que ne peut- 
on en dérober Thistoire! grees. Fcrí-Ferí, cb. 11. 
II Terme d'art militaire. Dérober une marche, une 
étape, la faire X Tinsu deTennemi. II est piquè au 
vif de Thabileté du marécbal de Villars, qui lui a 
dérobé une marche, maintenon, Lettre à Ume de 
Glapion, 34 juillet 4742. y Terme de chasse. Un 
chien dérobe la voie, quand il chasse sans crier, 
étant X la tête delameute. || Termede marine. Cette 
voile, cette côte dérobelevent, Tintercepte. Un vais- 
seau dérobe le vent X un autre, quand il passe trop 
près de lui du cõté du vent. || 8° Ôter Tenveloppe 
de certaines graines. Dérober des fèves. || 9° Se 
dérober, ®. réfl. Disparaltre, se soustraire. Se dé- 
rober X tous les yeux, aux rechercbes. Non pour 
me dérober aux rigueurs du supplice, corn. Pohj. 
iv, 4. Dérobons-nous, mon frère, à oesâmes cruel- 
les, Et laissons-les sans nous achever leurs que- 
relles, id. Rodogune, m, B. Quiconque se dérobe X 
Thumble obéissanceBannit magràce en même temps, 
id, Imit. iii, 13. Je me suis dérobée au bal pour Ta- 
mour d'eux, uol.Éc. desmaris, 111, 9. Le docteur.... 
Se dérobe Xsafurie, la font. Contr. Je me dérobe à 
cet embarcas, sEv. 367. On la vit souvent se déro- 
ber à sa dignilé, fléch. Mar. Thér. Je Tal vu dans 
leurs bras quelque temps se débattre, Tout sanglant 
X leurs coups vouloir se dérober, rac. Andr. v, 3, 
Fidèle X sa douleuret dans Tombre enfermée, Elle 
se dérobait même à sa renommée, id. Brit. 11, 2. 
Souffrezque, de vos coeurs rapprochant les bens, Je 
me cache X vos yeux et me dérobe aux siens, id. ib. 
in, 8. Elle se donne au publie avec autant d^m- 
pressement qu'eUe s'y dérobait, maintenon, Letíre 
à d'Áubigné, 25 juin 1684. Pour se dérober à la fu- 
reur des persécutions, mass. Car. Temples. i la 
proscription peu se sont dérobés, volt. Triumv, 
I,4. Quoi! vous voulez vous dérober X moi ? id. iVan. 
II, 3. |) 10° Se dérober de, quitter. Je me dérobai de 
mes camarades qui ne s'y attendaient pas, scahh. 1 

Bom. com. 11, cb. 44. 11 vous dira.... que, durant 
qu'il dormait, je me suis dérobée d'auprès de lui, 
mol. G. Dand. 111, 4 2 ....cet homme se dérobe D'avec 
sa femme, la font. Seru. Télémaque se dérobe du 
camp pendant la nuit, fén. Tél. xvm. || Absolu- 
ment. M. de Charost se déroba et vint avertir mon 
grand-père, st-sim. 4 0, 4 48. Me puis-je avec hon- 
neur dérober [enfuir] avec vous, rac. Phèd. v, 4. 
|| Fig. Maplainte se dérobe et nTéchappe du coeur, 
bégnier, Élég. v. || 11" Se cacber. Le cbevreuil est 
plus adroil X se dérober, plus diffi.cile X suivre que 
le cerf, buff. Chevreuil. |{ Être cachê. Quels rap- 
ports moraux, politiques ou religieux se sont dé- 
robés X Pascal? chateaub. Génie, in, n, 6. |112°Man- 
quer, faire défaut. La mer agitée semblait se 
dérober sous le navire, fén. Tél. iv. || Fléchir, man- 
quer, en parlant des genoux. Et mes genoux trem- 
blants se dérobent sous moi, rac. Phèdre, 1, 3. Mes 
genoux se dérobaient sous moi, fén. Tél. iv. Ses 
genoux commencaient à se dérober sous lui, id. ib. 
xx. 11 13" Terme de manége. Ce cheval se^ dérobe 
dedessous Thomme, se dit d^n cheval qui, toutà 
coup et par un mouvement irrégulier, s'échappe de 
dessous Thomme qui le monte. || Proverbe. Est bien 
larron qui larron dérobe. 

— SYN. dérober, voler. Dérober, c'est priver de 
ce qui s'appelait aulrefois robes, désignant tout ce 
qui composait Téquipement et Tapprovisionnement 
d'un homme. Voler, c'est prendre par fraude ou pai 
violence un bien quelconque appartenant X autrui. 
Voler est doncplusgénéral. Unmarcband quitrompe 
sur le poids, vole sa pratique, mais ne la dérobe 
pas. De plus, dérober, c'est prendre en cachette et 
sans violence quelque chose de maténel ou quel on 
considere comme tel; Cest pour cela que a la déro- 
bée veut toujours dire en cachette, sans etre aperçu. 
Qui dérobe vole; mais celui qui vole à force ouverte 
ne dérobe pas. , , . ,  niST. xin" s. Que de son pucelage Teüssiez des- 
robée, Berle, cxv. Et quant illec se volt cheüe, Sa 
clúere et son habit remue, Et si se desnue et des- 
robe, Ou'ele est orfenine de robe, la Bose, 6I7B. Le 
sire du Chastel estoit criez [accusé parle cri publie] 
de desrober les pelerins et lesmarchans.JOiNV.2to. 
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|| xiv s. Et trestoute la ville au baron s'acor(la;Et 
ü lor rendi ce que on leurdesroba, Baud. de Seb. ix, 
878. || xv" s. Un de ses gens ayoit desrobé en une 
eglise le tabernacle. — Comment avez vous osé ro- 
ber cette eglise? louis xi, Nouv. v. 1| xvie s. Frere 
Jean de la main se pend aux branches, cependant 
que le cheval se desrobe dessoubzluy, bab. Garg. 

42. Sa femme, le voyant pensif, cuydoyt qu'on 
Teustau marché desrobbé, id. Pant. iv, 47. Les pil- 
lars desrobboyent grain et pain par les champz, id. 
ib. iv, 61. Lactainte, le desir, 1'esperance nous des- 
robont le sentiment de ce qui est, mont. i, 12. De 
nuiot et comme à la desrobée, id. i, 39. Viotoiredes- 
robée [obtenue par surprise], id. i, 29. Tout ce que 
vous vivez, vous le desrobez à la vie, tfest à ses 
despens, id. i, 85. Desrobbons icy la place d'ua 
conte, id. i, ho. Je me desrobois de tout aultre 
plaisir pour les lire, id. i, 196. Un simple garson- 
net de Lacedemone ayant desrobé un regnart, id. i, 
306. Je feus contrainct, par sa cruauté, de me des- 
robber de luy et de m'en fuyr, id. ii, 193. En se 
desrobbant tout à faict du sentiment [par la mort], 
id. ii, 301. Une jouissance desrobbée [secrète], id. 
iii, 351. Les vices, quand ils se desrobberont à la 
vue de Lhumaine justice, id. ii, 304, Si j'ay volé ou 
desrobbé quelqu'un, id. iii,245. Desrobber ung lar- 
ron [volerunvoleurj.DESPÉR. Cymbal. 78.Nousavons 
desrobé le prince et patron des robeurs, id. ib. 89. 
Nature reluitaux bastards et enfants desrobés [faits 
àladérobée], yver, p. 602. Les Toscans s'e£froyerent 
tellement, que la plus part se desroba du camp et 
s'escarta çà et là, amyot, Publ. 16. Le chargeant 
d'avoir soubstraiot et desrobbé partie du butin de 
la Thoscaire, id. Cam. 20. Tous ceulx qui avoient 
manié les finances de la ohose publique avoient 
grandement pillé et desrobbé le public, id. Arist. 10. 
11 les envoya par petites trouppes et à Ia desrobbée, 
id. Timol. 18. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et le vieux français ro- 
ber, enlever par vol (voy. bobe); wallon, derôber; 
picard, rauber, prendre, ravir. Ilobe a signiíié ce 
qui équipe et approvisionne, et aussi la robe, le vê- 
tement que l'on porte; de lii le sens de dérober des 
fèves, leur enlever leur robe, leur enveloppe. 

f DÉROBEÜR, EUSE (dé-ro-beur, bed-z'), s. m. 
et f. Celui, celle qui dérobe. 

— ÉTYM. Dérober. 
f DÉROCUAGE (dé-ro-cha-j'), s. m. Action de 

nettoyer et d'affiner la surface de l'or, de Targent 
et du cuivre. 

— ÉTYM. Dérocher. 
f DÉROCHER (dé-ro-ché), v. a. || 1° Terme do fau- 

connerie. L'oiseau .déroche les bêtes à quatre 
pieds, lorsque, les attaquant, il les force de se pré- 
cipiter de quelque rocher pour éviter les serres. 
|| 2° Exécuter le dérochage, c'est-à-dire ôter de la 
surface du métal ce qui reste de la roche. 

— HIST. xii0 s. Et li mur sé desrochent [s'écrou- 
lent], ainz n'i ot mangonel, Sax. 9. Li raalvais qui 
cuidierent je rei servir à. gré, E garçuns et putains 
unt saint Thomas hué Et deroohié de torches.... Th. 
le marl. 40. Et Semei alad al pendant dei munt en 
costé; sil mal diseit, sil derochout, et puldre je- 
tout sur eis, Róis, 179. Et cil qui lor mains escha- 
poient, Li oú il miex guerir cuidoient, Aux .grans 
faloises desrocoient, Brut, Ms. D 4, dans lacubne. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et roc/ie; provenç. dero- 
car, desrocar; espagn. derrocar; ital. dirocciare. 

f DÉRODYME (dé-ro-di-m'), adj. Monslres déro- 
dymes, et, substantivement, les dérodymes, mons- 
tres qui ont deux têtes et deux cous. 

— ÉTYM. AÉpT), cou, et SÍSuixoc, jumeau. 
DÉROGATION (dé-ro-ga-sion; enpoésie, de cinq 

syllabes), s. f. Action de déroger aux dispositions 
d'une loi, d'un acte. Dérogation expresse. Déroga- 
tion à nos droits, i 1'usa'ge. 

— SYN. DÉKOGATION, ABROGATION. Ce SOUt des RC- 
tions législatives opposées i 1'autoritéd'une loi, mais 
chacune i sa manière. La dérogation laisse subsister 
la loi antérieure. L'abrogation 1'annule absolument. 
La loi dérogeante ne donne afteinte i Fancienne 
que d'une manière indirecte et imparfaite; la loi qui 
abroge estdirectement et pleinement opposée à Tan- 
cienne, beauzée. 

— ÉTYM. Lat. derogationem,da deropare,déroger, 
DÉROGATOIRE (dé-ro-ga-toi-r'), adj. Qui con- 

tient, qui emporte une dérogation. Acte, clause dé- 
rogatoire. 

— hist. xvi0 s. Si ont dix sois pour un proposé, 
cinq sois pour un derogatoire, cinq sois pour un 
retraiot..., Nouveau coustum. génér. t. 1, p. 109. 

— ÉTYM. Lat. derogatoriustde derogare,déroger. 
DÉROGEANCE (dè-ro-jan-s'); s. f. || Io Action 
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par laquelle on perdait les droits et priviléges alta- 
chés à la noblesse Et par la recherche des pièèes 
justificaíives de la dérogeance de plusieurs particu- 
liers, Arrêts du conseü contre les usurpations de 
noblesse, 14 oct. 1666. || 2o Par extension, diminu- 
tion de droits, de priviléges. Un maltre des requêtes 
répondit qu'il n'y avait ni dérogeance dans sa qua- 
lité ni amoindrissement dans son crédit, pour la 
ferme générale, qui allait se trouver aussi rappro- 
ohée par son nouveau titre, qu'elle Tétait par ses 
fonetions, de deux honorables régies.... mollien, 
Mém. d'un ministre du tresor, t. 1, p. 90. Ã cette 
époque, sa puissance et sa grandeur [de Napoléon] 
étaient parvenues à un tel degré que personne ne 
pouvait étre tenté d'accuser de dérogeance tous ces 
princes qui venaient prendre le second rang à sa 
cour,iD.ií». t. m, p.77.||Fig. La fidélité n^st qu'un 
respect pour nos engagements; 1'infidélité une dé- 
rogeance, vauven. Espr. hum. 45. 

— étym. Dérogeanl. 
DÉROGEANT, ANTE (dé-ro-jan, jan-t'), adj. 

Qui déroge. Un acte postérieur dérogeant au pre- 
mier. Des actions dérogeantes à, la noblesse. 

— HIST. xvr s. 11 estoit contraint de conseiller 
beaucoup de choses desrogeantes k la dignité de sa 
ville, amyot, Phocion, 1. Toutefois il ne fut point 
contrainct de faire ne de dire chose aucune dero- 
gante à sa dignité, id. Cicéron, w. On lui apprit 
que, ne prestant point de serment, il pouvoit, sans 
reproçhe, estre dedans leur armée comme ennemi, 
mesmement s'il se pouvoit garder de prononcer pa- 
rolles desrogeantes h ce qu'il estoit, d'aub. Ilist. 11, 
176. Le roi de Navarre estoit bien aise d'avoir à se 
plaindre de quelques points desrogeans à l'edit, id. 
ib. II, 336. 

DlíROGER (dé-ro-jê. Le g prend un e devant o ou 
o: nous dérogeons, je dérogeais), v. n. ||10 Terme 
de jurisprudence. Prendre des dispositions qui sont 
différentes de dispositions antérieures ou qui y sont 
contraires. Déroger à une transaction par une au- 
tre. Les deux parties ont dérogé à leur contrat. || II 
se dit aussi de lois ou de dispositions qui en modi- 
fient ou révoquent une autre. Les priviléges déro- 
gent au droit commun. X la place de Phéritier que 
la nature appelait, ils mirent celui que demaudait 
la conjoncture, se persuadant que la nécessité.a ses 
lois qui dérogent à toutes les autres, bollin, Hist. 
anc. t. vi, p. 15, dans pougens. Leurs lois ont dé- 
rogé aux lois de la nature pour assurer la tranquil- 
lité, pour encourager 1'industrie, pour affermir la 
liberté, baynal, Hist. phil. xvi, 13. || 2° Ne pas se 
conformer à, porter atteinte k. Déroger aux droits 
de quelquTin. Je sais bien que toute la gloire de la 
sainte Vierge vient de ce qu'elle est mère du Sau- 
veur; et je dis de plus qufil y a beaucoup de gloire 
au Sauveur d'être le fils de la Vierge; n'appréhen- 
dezpas, chrétiens, que je veuille déroger i la gran- 
deur de mon maitre par cette proposition, noss. 
2o serm. Comp. de la sainte Vierge, 1. Vous diriez 
qu'on déroge à 1'amour de Dieu en se plaisant à 
le voir, id. Or. 6. Maxime qui, bien loin de dé- 
roger í la grandeur des souverains de la terre, 
ne sert au contraire qu'à Ia relever et à lui donner 
plus d^clat, bourdal. 2o disc. après Pdq. Domi- 
nic. t. 11, p. i«. Dieu, en vous donnant ces biens, 
n'a jamais eu intention de déroger à ses droits, 
id. Dim. de la septuagés. Dominic. t. 1, p. 351, 
|| 3o Déroger li noblesse, ou, absolument, déroger, 
faire une chose qui entrainait la perte des droits 
et des priviléges de Ia noblesse. Déroger en se met- 
tant dans le commerce. || Par extension. Le com- 
merce dérogeait, il faisait que le noble qui commer- 
çait n'était plus noble. 11 faut avouer que Ia nation 
française, aussi polie qu'aucune nation, est encore 
dans cette barbárie, qu'elle dou te si les sciences 
poussées k une certaine perfection ne dérogent point, 
et s'il n'est point plus noble de ne rien savoir, fon- 
tf.n. VHospital. || Fig. Quant aux romans tout à 
fait inventés, ils étaient continuellement, quelle 
que füt 1'époque et le nom des personnages, la re- 
produetion de 1'élégante politesse duxvn* siècle; ils 
ne dérogeaient pas jusqu'à la vérité, villemain, 
l.ill. fr. xvhi* siècle, 2» part. lr,leçon. || 4o Faire 
uno chose indigne de. Ne dérogez pas k votre carac- 
tère par une si lâche complaisance, Dict. de l'A- 
cad. X Dieu ne plaise que je prétende en aucune 
sorte déroger àla vérité et à la sainteté de cette mo- 
rale, bobrd. Pensées, liv. 1, p. 25. || 5o Déroger se 
dit, surtout avec ironie, pour condescendre, s'a- 
baisser à. II voulut bien déroger jusques-là. Que des 
traces du monstre [la chicane] on purge la tribune; 
J'y monte; etmes talents, voués à lafortune, Jus- 
qu'<\ la prose encor voudront bien déroger, pirOn, 

DÉR 
Métrom. 1:1,7. || Déroger se conjugue avec l'auxi- 
liaire avoir. 

— HIST. xiv" s. Nul droit positif ne peul desro- 
guer à droit naturel, ne obligier à faire contre droit 
naturel, ohesme, Eth. 182. || xvi0 s. Car cueur, par- 
lam soubz bouche desloyalle, West qu'arcenic de- 
dans le miei logé; Car trop desrogue à dignité 
royalle, J. marot, v, 194. Ainsi nous avons deux 
choses à. considerer, quand nous parlons de cette 
humanité; c'eat que nous ne lui ostions pas la vérité 
de sa nature, et que nous ne desrogions rien à sa 
condition glorieuse, calv. 201. L'homme morte", 
usurpe 1'office de Dieu, et derogue à sa majesté, 
quand il se fait juge de ses prochains, id. 309. Il 
n'est point à nous de rien deroguer kDieu, quoy 
que nous en parlions impertinemment, id. Instit. 
23. On ne peut pas d'iceux [passages] inferer que 
Dieu ait rien derogué à son premier conseil, id. ib. 
169. Je ne veux point, dit-il, par ambition deroguer 
àpersonne,iD. ib. 905. Les Atheniens, derogans à la 
loi de leur ostracisme, rappelerent tous ceulx qu'ilz 
avoient releguez, amyot, Arist. 21. Derogant en 
cela la dignité du souverain magistral, et rendant, 
par maniere de dire, le consulat un tribunal du 
peuple, id. Pomp. 66. Cela ne desroge à la gloire 
de ces anciens aucteurs qui.... mont, iii, 364. Mon 
histoire ne desrogera pas k la bien-seance, de vous 
conter ce qui.... d'aub. Hist. I, 70. Or, tout cecy ne 
deroge aucunement à la doctrine commune, que le 
monde est faict pourFhomme, et 1'homme pour 
Dieu, charron, Sagesse, 1, 42. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. derogw; ital. de- 
rogare, dirogare; du latin derogare, déroger àqne 
loi, en retrancher une disposition; de lapréposition 
de, et rogare, porter une loi, demander (voy. roga- 
toire). 

f DÊROl (dé-roi), s. m. Nom de la somme qu'on 
payait chaque jour à Ia maison oü étaient logés les 
officiers-de la bouche du roi, lorsque la cour était 
en marche. 

— ÉTYM. Déroi est Tancien français desroi, ayant 
le méme sens que desarroi (voy. ce mot); le déroi 
était le dérangement et, par suite, 1'indemnité pour 
le dérangement. 

DÉROIDI, IE (dé-roi-di, die, ou dé-rè-di, die), 
part. passé. Les bras déroidis par des frictions. 

DÉROLDIR (dé-roi-dir; la prononciation dé-rè- 
dir est aujourd'hui beaucoup plus usilée), u. a. 
|| Io Faire perdre à quelque chose sa roideur, faire 
cesser 1'état de roideur. || 2o Se déroidir, v. réfl. 
Les membres engourdis par le froid se déroidissent 
auprès du feu. || Fig. Son caractère commence à se 
déroidir. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et roíde; Berry, de- 
redsir. 

f DÉROMPAGE (dé-ron-pa-j'), s. m. Terme de 
papeterie. Action de dérompre. 

t DÉROMPOIR (dé-ron-poir), s. m. Terme de pa- 
peterie. Table garnie d'un instrument trancham, oé 
se coupent les ohiílbns au sortir du pourrissoir. 

— étym. Dérompre. 
f DÉROMPRE (dé-ron-pr'), v. a. || Io Ancien 

terme de guerre. Dérompre harnois, rompre l'ar- 
muro d^n chevalier. Ils [Grammont et son ami 
Matta] valaient bien ces deux frères [Amadis et Ga- 
laor]; car, s'ils ne savaient pas autrement pourfen- 
dre géants, dérompre harnois et porter en croupe 
belles demoiselles., sans leur parler de rien, ils sa- 
vaient jouer, et les autres n'y connaissaient rien, 
iiamilt. Gramm. 4. || 2o Terme de fauconnerie. 
L'oiseau de proie dérompt un oiseau, lorsquhl le 
heurte si rudement qu'il rompt son vol, Tétourdit 
et le fait tomber. j| 3o Terme de papeterie. Couper 
les chiflbns pourris avant de les porter dans les r 
piles á effilocher. || 4" Terme d'agricuUure. Dérom- | 
pre un pré, le transformer en une autre culture. 

— HIST. xi" s. Nen ai tel gent qui la sue derumpe, 
C/i. de Rol. 11. || xn* s. La soe broigne [cuirasse] 
desrote et dessartie, Roncisv. 1, 68. || xm* s. Sa cage 
[ib] a derompue et toute depecie, Berte, 11. Maint 
haubert derompu, mainte teste tranchie, ib. cxliv. 
Quant il orent por lor pechié Li bois deront et des- 
pecié.... Ren. losoo. Et quant elle [la nef] vint en 
la haute mer, elle ne pot soufrir les cops dos ondes, 
ainçois se desrompi, joinv. 284. {| xv" s. Une bande 
de quelques hommes d'armes desrompus, comm. viu, 
0. || xvi* s. Pour desrompre la violence des eaux, 
on a mis grande quantité de bois debout, au devant 
des dits pilliers, palissy, 173. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et rompre; provenç. des- 
rompre, disrompre; ital. disrompere. 

fDÉROMPU, DE (dé-ron-pu, pue), part. passé 
do dérompre. Un héron dérompu par le faucon. 
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tDÊROSTOME (dé-ro-sto-m'), s. m- Terme de 
zoologie. Genre de planaires (helmmthes), dont la 
bouche s'ouvre sous la partie inférieure du corps, a 
une petite distance de sou extrémité anténeure. 

— ÉTYM. Aéoyi, cou, et <TTO[xa, bouclie. 
DÉROüGI, IE (dé-rou-ji, jie), part. passe. Un 

drap rouge, dérougi par raction de lair et de la 
P1dIrODGIR (dé-rou-jir). ||1° V. a. Oter le rouge, 
ce qui rend rouge. || 2° V. n. Perdre de sa rougeur. 
Cela dérougira à rair. || 3° Se dérougir, u. rd/l. Ces- 
ser d'être rouge. Cette étoffe, qui était d'un beau 
rouge, s'est dérougie. 

— ÉTYM. DL... préfixe, et rouge. 
BÉROUILLÉ, ÉE (dé-rou-llé, Ilée, U mouillées, 

etnon dé-rou-yé), part. passe. Une clef dérouillée. 
Et vois comme le fer, par le feu dérouillé, Prend 
une couleur vive au milieu de la ílamme, cobn. 
Imit. II, 4. 

f DÉROÜILLEMENT (dé-rou-Ue-man, ii mouillées, 
et non dé-rou-ye-man), s. m. Action de dérouiller; 
état de ce. qui est dérouillé. * 

— ÉTYM. Dérouiller. 
DÉROUILLER (dé-rou-llé; U mouillées, et non 

dé-rou-yé), v. a. |1 Io Enlever la rouille. Dérouiller 
des armes. || 2o Fig. et familièrement, faire montre 
de quelque connaissance mise depuis longtemps en 
oubli. Qu'il y aurait un beau gémissement ii faire 
là-dessus, qui mo feraitencore dérouillerdu latin et 
des passagesl st-sim. 299, tis. || 3°Instruire, fa- 
çonner, polir quelqu'un. L'air du monde dérouillé 
fcsprit. || 4o Se dérouiller, u. rifl. Perdre la rouille. 
Le fer se dérouillé par le frottement. || Fig. Se re- 
mettre au fait d'une chose qu'on a jadis apprise, 
pratiquée, etc. II y a longtemps qu'il n'a vu de la- 
tin ; il aurait besoin de se dérouiller. || Se façonner, 
se polir. Ce jeune homme commence à se dérouiller. 

— HIST. xiv* s. Le baignier [1'épérvier], qui le 
fait avancier, desrouillier et meltre à point ses plu- 
mes, Ménagier, m, 2. || xvi' s. L'aise y sema les 
vices, comme la chaleur les serpenls; la roine de 
Navarre eut bien tost desrouillé les esprits, et fait 
rouüler les armes, d'aub. Hist.n, 344. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et rouille. 
DÉROULÉ, ÉE (dé-rou-lé, lée), part. passé. Les 

livres anciens étaient des rouleaux de papyrus dé- 
roulés au fur et à mesure qu'on lisait. 

DÉRODLEMENT (dé-rou-le-man), s. m. Action 
de dérouler. || Terme de géométrie. Production d'une 
courbe par 1'arrangement des rayons d'une autre 
courbe. 

— ÉTYM. Dérouler. 
DÉROULER (dé-rou-lé), u. a. || Io Développer ce 

qui était roulé. Dérouler une pièce d'étoffe, un ta- 
bleau. Quelques feuilles brülées des manuscrits qui 
ont élé trouvés à Horculanum et à Pompéi, et que 
Ton essaye de dérouler à Portici, staèl, Corinne, 
xi, 4. || Terme de géométrie. Dérouler une courbe, 
la former par la disposition des rayons d'une autre 
courbe. U Terme de typographie. Dérouler une 
presse, faire retourner en arrière le train d'une 
presse, à 1'aide de Ia manivelle et du rouleau. 
|| 2° Étendre peu à peu. Un fleuve déroule ses eaux 
dans les campagnes. Dans un riant vallon, la jeune 
et vive Alan [nqm d'une riviére], Déroulant sur les 
fieurs une onde plus paisible, S'égaye, en s'échap- 
pant des rucs du Mont-Terrible, masson, Uelrétiens, 
viu. || 3o Fig. Faire connaitre par une sorte de dé- 1 veloppement. II déroula devant nous le tableau de 
ses chagrins. Qu'ordonnes-tu de nous? qu'est-ce que 
tu décides? Déroule en un seul jour tes tables ho- 
micides, arnaud, Sylla, li, e. 1| Dérouler les an- 
nales des temps passés, en retracer ITiistoire. || 4o Se 
dérouler, v. réfl. Etre déroulé. Le rouleau de papier 
qui contenait le testament, se déroulait peu à peu. 
|| Par extension. Pendant que cette catastrophe s'ac- 
complissait [à la Bérézina], les restes de Ia grande 
armée ne formaient plus sur Tautre rive qu'une masse 
informe qui se déroulait confusément en s'écoulant 
vers Zembin, séour , IHst. deNap.xi, io. || Fig. 
Un tableau magnifique se déroula à nos yeux au 
sommet de la colline. Je promène au hasard mes 
regards sur la plaine, Dont le tableau changeant se 
déroule à mes pieds, lamart. Médit. i, i. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et rouler. 
fDÉROUTANT, ANTE (dé-rou-tan, tan-t'), adj. 

Qui peut déconcerter, rompre les mesures. 
DÉROUTE (dé-rou-f), x. f. || 1° Fuite de troupes 

rompues et en désordre. Et contre son beau-père 
ayant besoin d'asiles, Sa déroute orgueilleuse en 
cherche aux mêmes lieux Oú contre les titans en 
trouvèrent les dieux, corn. 1'omp. i, i. Je me vis 
en déroute avec toutes mes forces, id, Attila, i, i. 

A Paris on dit et on croit savoir que c'est une vraie 
déroute; toute 1'infanterie a été défaite, et la ca- 
valerie en fuite et en désordre, sév. 205. Les Assy- 
riens furent mis en déroute, boss. IHst. m, 4. Res- 
lait cette redoutable infanterie de 1'armée d'Espagne, 
dont les gros bataillons serrés demouraient inébran- 
lables au milieu de tout le reste eu déroute et lan- 
çaient des feux de toute part, id. Louis de Bourbon. 
Mais sans doute Fempereur croit, en datant cinq 
jours de cette ville, doilner à une déroute 1'appa- 
rence d'une lente et glorieuse retraite, ségur, Dist. 
de Nap. x, 2. || 2° Déroute se dit aussi de la décon- 
fiture ou déconvenue qu'éprouve une personne ou 
un parti. Pour les mettre en déroute eux et tous 
leurs complices, Je n^i qu'à déployer 1'appareil des 
supplices, corn. Pomp. iv, 6. Le cavalier en désor- 
dre sortit en déroute, croyant être ensorcelé [il 
s'agit d'aiguillettes nouées], sév. 37. || Mettre quel- 
qu'un en déroute, le battre dans une discussion, 
le mettre bors d'état de répondre. || Familièrement. 
Étre, se mettre en déroute, se déranger. 11 ne tra- 
vaille plus depuis huit jours, il s'est mis en.déroute, 
enpleinedéroute; levoilàencoreen déroule. || 3o Fig. 
Renversement total des affaires de quelqu'un. Elle 
en use comme on en use dans la déroute des familles, 
mass. Cor. Jeúne. Cest ainsi que souvent par une 
forcenée Une triste famille à Thôpital trainée Voit 
ses biens en décret sur tous les murs écrits De sa 
déroute illustre ellrayer tout Paris, boil. Sat. x. 
J'ai parlé de la déroute de la Touanne et de Sauvion, 
ST-SIM. 90, 63. 

— ÉTYM. Ancien participe dcrouí ou deroní, qui 
signifie rompu, dispersé, du latin diruptus, de 
de ou di, et ruptus, rompu (voy. houte et rompre). 

DÉROUTÉ, ÉE (dé-rou-té, tée), part. passé. Qui 
a perdu Ia bonne voie. Les chiens déroutés par le 
lièvre. || Fig. Les jansénistes sont un peu déroutés 
de leur voir tant de conscience, dont ils ne les soup- 
çonnaient pas, d'alemb. Lett. à Yollaire, 2 mars 
J704. 

DÉROUTER (dé-rou-té), v. a. || Io Faire perdre 
le bon cbemin. Le liévre a dérouté les chasseurs et 
les chiens. Nous étions dans le bon cbemin, vous 
nous avez déroutés. H Par extension. Je lui proposai 
de nous établir dans une solitude agréable, dans 
quelque petite maison assez éloignée pour dérouler 
les importuns, J. J. rodss. Confess. v. || 2° Fig. Faire 
perdre le fil qu'on tenait, la trace d'une aflaire qu'on 
suivait. Cette réponse le dérouta. On m'assure que 
les comédiens ne laisseront pas de donner la pièce 
au i" de mars; il n'y a autre chose à faire qu'à y 
Iravailler enoore pour dérouler les polissons, volt. 
Lcttr. Richelieu, lerfévr. 1773. || Rompre les me- 
sures prises par quelqu'un, déconcerter. Cet événe- 
ment l'a totalement dérouté. Un conquérant, dis-je, 
peut dérouler tout, montesq. Espr. x, 4. || 3o Se dé- 
rouler, v. réfl. Perdre la bonne voie. Le chien se 
dérouta. || Fig. Us se sont souvent déroutés dans ces 
vastes pays de 1'antiquité, boss. Avert. 6. On s'y 
perd [dans cette vie], on s'y déroute comme dans 
une plaine vaste et inhabitée, oú 11 n'y a ni vallon 
ni coteau, et oü les pas des hommes n'ont point 
marqué de sentier, boss. dans le Dict. de dochez. 
Au milieu de sa course il s'est arrété, il s'est dé- 
routé, il a quitté son cbemin; et qui sait quand 11 
le reprendra? bourd. Pensées, t. 11, p. 388. 

— HIST. xiii0 s. Mult durement se desroula Li lie- 
vres, qui les chiens douta, Asseiz foi et longuement, 
Et cille cliassa durement, ruteb. 200. || xiv°s. Adonc 
dirent Anglois: nous sommes desconfis; Cilz sera 
bien meohant [malheureux] qui plus demourra ci; 
Lors se sont desrouté, plusieurs s'en sont fui, Guescl. 
22581-22583. || xv0 s. Si chevauoherent les batailles 
ainsi rangées tout le jour, sans desrouter, par mon- 
tagnes et par vallées, froiss. i, i, 35. [Les cheva- 
liers Escots] se desroutoient Tun de Tautre et per- 
doient leur cbemin, id. ii, ii, 17. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et route. 
f DERRI (dè-ri), s. m. Couche de tourbe qui se 

trouve à quelques centiinètres au-dessous de la sur- 
face du sol. 

DERRIÈRE (dè-riê-r'), príp. || 1° En arrière de, 
au dos de, au revers de, Avoir les raains liées der- 
rière le dos. II s'est retiré derrière un retranclie- 
ment, d'ablancourt, Arrien, liv. 1, dans richelet. 
11 se lève, et soudain pour signal, Achillas Derrière 
ce béros tirant son coutelas.... corn. Pomp. 11, 2. 
Il se met derrière celui qui parle, la bruv. vi. Ve- 
nez, derrière un voile écoutant leurs díscours.... 
rac. Esth. 11, 8. II laissait tous les autres derrière 
lui, fén. Tél.v. Son grand-père défendit que je 
montasse derrière aucim carrosse, et que je suivisse 
personne bors de la maison, j. j. rouss. Conf. 111. 

Chevaliers, oriait-il d'une voix plus texArle, Devant 
nous Tennemi, derrière nous les eaux; Sachons 
vaincre oumourir.... masson, Helvétiens, vu. Cest 
à cent lieues plus loin que Smolensk, dans une po- 
sition plus resserrée, derrière les marais de la Bé- 
rézina, c'esl à Minsk qu'il lui faui aller chercher 
des quartiers d'hiver dont quarante marches le sé 
parent, sésdr, Hist. de Napol. ix, 6. H Regarder 
derrière soi, tourner la tète pour regarder^ en ar- 
rière. || Fuir sans regarder derrière soi, fuir à la 
hâte et précipitamment. Allons, mon maítre, suivons 
le conseil de la vieille; partons et courons sans re- 
garder derrière nous, volt. Candide, 14. 112° A la 
suite. Ses gens venaient derrière lui. 1| Fig. Le 
désappointement marche derrière Tenthousiasme. 
|| Laisser quelqu'un bien loin derrière soi, ou, ad- 
verbialement, bien loin derrière, le surpasser. Au 
xv siècle, TUalie laissait bien loin derrière elle tout 
le reste de TEurope, raynal, IHst. phil. 1, Inlrod. 
|| 3° Adv, En arrière. Nous demeurâmes un peu 
derrière, fén. Tél. 1. Eucharis, rougissant et bais- 
sant les yeux, demourait derrière, toute interdito, 
sans oser se montrer, m. ib. vu. Hitons-nous de 
courir, de peur d'être laissés derrière, id. t. xvm, 
p. 83. |{ Sens devant derrière, íoc. adv. En mettant le 
devant à la place du derrière. Elle a mis son bonnet 
sens devant derrière (voy. sens). || Terme de chasse. 
Derrière 1 commandement pour arréler un chien et le 
faire demeurer derrière. || 4° &. m. La partie posté- 
rieure d'un objet. Le derrière de la maison. Le der- 
rière de la têto. Un lapin des plus agiles sort par les 
derrières du terrier et va avertir un berger voisin, 
fén. t. xix, p. 62. M. du Maine monta dans le car- 
rosse de M. le duc avec M. le prince de Conli, tous 
deux au derrière et lui au devant avec M. le comte 
de Toulouse, st-sim. 20, 237. |j Terme de marine. 
Synonyme d'arrière et de poupe. || Terme de pein- 
ture. Synonyme de cliamp ou de fond. || B" Le der- 
rière, Tarrière-corps d'un logis. II est logé sur le 
derrière ce logis avait sur le derrière De quoi 
pouvoir inlroduire Tami, lafont. Gag. On neveut 
point de bruit, on est sur le derrière, sév. 389. 
11 Porte de derrière, porte pratiquée dans le derrière 
tTun bâtiment. Je vis sortir M. le duc de Chartres 
d'une porte de derrière de son appartement, st-sim. 
2, 42. Pour la fuite du roi, il parait que le prince 
d'Orange Ta bien voulu; le roi [Jacques II] élait fort 
bien gardé par le devant de sa maison, taudis que 
loutes les portes de derrière élaient libres et ouver- 
les, sév. 606. || Fig. Porte de derrière, un faux- 
fuyant, une échappatoire. Nous nous réservons une 
porte de derrière pour sortir dhillaire avec le par- 
lemenl, retz, ii, 3)2. II faut avoir une pensée de 
derrière et juger de tout par là, pasc. Pens. div. 
183, Quand on a compté sur un mariage de cette 
autorité, il ne se trouve plus de porte de derrière, 
et il leur [aux Mailly] fallut sauter le béton d'assez 
mauvaise grâce, st-sim. 3, 65. Chacun parlant tout 
haut devant tant de témoins, 11 n'y avait plus de 
porte de derrière, m. 49, 72. || 11 a toujours quelque 
porte de derrière, se dit d'un homme peu sincère 
qui trouve toujours quelque subterfuge. |1 6° La par- 
tie inférieure et postérieure du corps. Après ce 
joli compliment, Qu'elle fit un peu brusquement, 
Elle lui tourna le derrière D'une dédaigneuse 
manière, scarron , Virgile trav. iv. Mme da 
Castries aurait passé dans un médiocre anneau; ni 
derrière, ni gorge, ni menlon, st-sim. 42, 252. Le 
baron chassa Candide à grands coups de pied dans 
le derrière, volt. Comi. 1. Et quand c'eüt été Goorge, 
s'éorie Turenne en se frottant le derrière.... 3.3. 
rouss. Ém. iv. Le canard s'assied sur son derrière 
et remue doucement la queue, chateaub. Ámér. 
xvm. || Populairement. Montrer le derrière, avoir 
des vètements en si mauvais état que Ton peut 
apércevoir le Unge ou le corps lui-même par des 
trous. II signifie de plus fuir dans un combat, et 
aussi manquer aux promesses que Ton avait faites. 
||Grossièrement. S'eR torcber le derrière, faire peu 
de cas de quelque chose. Des lois du sort la dame 
lière Se lorche souvent le derrière, scarron, Vtrg. 
trav. liv. vi. |1 Fig. et familièrement. Faire rago des 
pieds de derrière, faire tous ses efforts pour réussir. 
|] 7° Les derrières d'une armée,- les corps qui vien- 
nent les derniers. Fondre sur les derrières de Ten- 
nemi. || Lecôté auquelTarraée tourne ledos; le pays 
qiTelle laisse derrière elle. Assurer ses derrières, 
les mettre en défense contre, les atlaques de Ten- 
nemi. II 8° Terme de marine. Derrière carré, nom 
donné >1 une sorte de navire de charge dont Tar- 
rière avait, dans ses osuvres mortes, la forme d'un 
carré. Un derrière carré de ) 50 tonneaux , chargé 
de sucre et de coton, État des prises faites par 
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Vescadre du sieur Renau, dans j\l. || 9" Par der- 
rière, loc. adv. Par le côté da dos. On peut dono 
tuer par derrière.... pasc. Prov. 7. .rôterai ensuite 
ma main, et voas me verrez par derrière, mais vous 
ne pourrez yoir mon visage, saci, RMe, Exode, 
xxxiii, 23. (] Aller au-devant par derrière, prévenir 
adroitement quelque disgrice, se préparer un avan- 
tage par quelque préoaution. || Par derrière, loc. 
prépositive. X Ia vue de Krasnoé, les troupes de ce 
maréohal se débandèrent et coururent à travers 
champs, pour dépasser Ia droite de la ligne enne- 
mie, par derrière laquelle elles arrivaient, ségur, 
IHst. de Nap. x, 5. || Proverbe. X passage et à ri- 
vière, laquais devant; maitre derrière. || 11 ne faut 
pas regarder derrière soi, en certaines entreprises, 
c'est-à-dire il faut aller hardiment en avant. 

— HIST. xi° s. S'arere-garde [il] lairrat derere 
sei, Ch. de Rol. xlii. Sonent cil graile et derere et 
devant, ib. cxxxvi. II est darere od oelle gent bar- 
bée, ib. ccxl. || xiie s. [II] Fiert Olivier enmi les dos 
deriez, Ronc. p. 89. Souvent [il] regarde et derrier 
et devant, ib. p. 162. Sun lit unt [ils ont], veant 
tuz, enz el muslier porlé, Detries le grant autel e 
fait et aturné, Th. le mart. 48. Ferid les e turmen- 
tad en la plus privée partie de lur cors, à lur de- 
tries, Róis, 18, || xnr s. La vieille et sa filie orent 
pourparlé en derriere, Berle, xn. Derrier le baterei 
[ils] lui ont si fort noué [la corde], ib. xv. X destre 
et à senestre, et devant et derriere, ib. xxvni. Par 
derriere 1'aiitel s'ert [s'était] Ia bele muoie [cachée], 
tb. cix. .Ià bom qui est bien droituriers Ne jugera 
autre en derriers, Rcn. (8018. Par devant dient qu'il 
vous aiment, Et par derriers putain vous claiment, 
la Rose, 9280. Li ne sunt pas li tesrüong oy en der- 
riere des parties, beaum. xxxix, 78. Derriere ces 
trois barons avoit bien trente de leurs chevaliers en 
cottes de drap de soie pour eulz garder, joinv. 205. 
X tant es vous [voici que] un Turc qui vint devers 
la bataille le poy qui dariere nous estoit, et feri par 
darieres Monseigneur Pierre de NouiUe d'une mace, 
li). 228. II tournerent ce devant darieres, et s'en- 
fouirent, id. 216, ]] xiv" s. La nuitqubl s'i logerent, 
le gait en ordenoit Pour les bestes sauvages que 
chacun y veoit: 11 estoit devourez qui tout devant 
aloit; Aussi estoit perdus qui derrier se tenoit, 
Guescl. 9209. || xv" s. Les enfans sire Jean Mahieu 
se despartirent au plutost qu'il porent, les uns par 
devant, les autres par derriere, froiss. ii, ii, 54. 
De quoy aucunes gens furent encoulpez en derriere 
couvertement, m. i, i, .49. [Le roi Charles, les dou- 
tes de la mort lui commençant à approcher] manda 
ses trois freres ès quels il avoit greigneur fiance, et 
laissa derriere son second frere, le duc d'Anjou, pour 
tant qu'il le sentoit trop convoiteux, m. n, n, 70. 
Et vous dis que à aucuns qui dèmeurerent derriere, 
on faisoit des torts assez, m. n, n, 2t6. Tantost 
celle femme Ià venue, elle se tourna, et leva ses 
draps, o'est à savoir sa robe et sachemise, et mon- 
tra son derriere aux Hainuyers, Hollandois et Ge- 
landois et à toute la compagnie qui voir le voult, 
id. m, iv, 60. Et si le roy avoit loué ses ceuvres en 
derriere, encores le loua il mieulx en sa personne, 
comm. ii, 13. || xvi® s. Voyez le derriere du rideau, 
mont. i, 327. Quelqu'un des siens, par le derriere 
prenant sa teste, luy tord le col, m. m, 130. Nos 
yeulx ne veoient rien en derriere: nous nous moc- 
quons de nous sur le subjeot de nostre voisin, id. 
iv, 45. Ce singe commença à aller du derriere [foi- 
rer] tout le long de la chambre et sus les tapisse- 
ries, desper. Contes, xci. N'aiant point soif de 
louanges, cachez derriere eux mesmes, et cofidam- 
nez du ciei à pourrir raoisis sur le puanl fumier d'une 
salle oisivelé, d'aub. llisl. n, 480. S'il yen avoit 
quelqtfun [des chiens] qui emportast la voye du 
lievre cent pas ou plus devant les autres, il le fau- 
droit arrestei- en lui disant derriere, et non haye; 
ce mot de haye ne se doit dire qtfaux chiensquí 
sont en faute, comme quand ils chassent le change, 
salnove, Véner. p. 209, dans lacurne. 

— ÈTYM. Picard, dariere; bourguig. darrci; gé- 
nev. les derrières, le derrière de la maison; vivre 
sur les derrières, ne pas se tenir au courant de ce 
qui se passe; provenç. dereire, dareyre; catai, dar- 
rera; ital, dietro, drielo; du latin de et retro, qui 
a subsisté dans Tancien franoais riere. L'ancienne 
forme- detries, qui, comme le vers le montre, doit 
se lire detriés, est correspondante àritalien dietro; 
par une grande singular! té IV est tombée: detries 
pour de-retries, dietro pour dí-reíro/quanl à la (inale 
ies, elle indique un ablatif pluriel d'une forme bar- 
bare retralus, misenarrière, et avec la préposition: 
de retro tis. deriés; comparez certes et volontiers. 

DEUV1CIIE (dèr-vi-ch') ou DERVIS (dèr-vi), 

DES 

s. m. Espèco de moino musulman. Los derviobes 
se llvrent particullèrement à la prière et au soin des 
malades; ils portent oonstamment sur eux uu cha- 
pelet. Qui désigné-je, à votre avis, Par ce rat, si 
peu secourable? ün moine? non, mais un dervis; 
Je suppose qu'un moino est toujours cbaritable, la- 
font. Fabl. vit, 3. 

— ÉTYM. Persan, derouisch, pauvro. 
DES (dê; Ps se lie: dê-z hommes), art. plur. 

contracté pour de les, et qui se dit pour le mascu- 
lin et le féminin. N'es-tu pas dans ces lieux Oü la 
haine des róis, avec le lait sucée.... rac. Bérén. xv, 
4, S'il n'est pas des plus beaux, ilest des agréables, 
mol. TÉtour. 1,6. Je lui ai bien fait entendre que 
vous n'étiez point une dupe, pour vousdemandor des 
cinq ou six cents pistoles, id. Scapin,'n, 8. ||Pris 
partitivement, quelques. Des hommes recomman- 
dables pensent que.... 

— 11 EM. Pris partitivement, il faut, quand un ad- 
jectif précède, dire en générai de et non des; de 
bons vins, de bonnes gens. Mais on pourrase servir 
de des, quand le mot, en raison de Pusage, peut être 
considéré comme ne formant qu'un seul mot avec 
son adjectif: des jeunes gens, des jeunes hommes. 
On reviendra à de, si on met devant Padjectif un 
mot qui le modifie: de tout jeunes gens. 

— HIST. xi' s. Blancandrins fut des plus saives 
paiens, Ch. de Rol. iíi. Là oü cist furent, des au- 
tres i ot bien, ib. vm. || xu" s. La disme eschelle 
est des barons de Franoe, Ronc. p. 134. Faisons des 
bierres de verges et de p.eaus, ib. p tso. 

— ÉTYM. Be (voy de), et les (voy. le, la). 
f DES ou DÊS, préfixe qui signifie 1'action d'ô- 

ter, de retirer, de défaire, par exemple dés-osser, et 
qui vient des prépositions latines de-ex (voy dês) ; 
à moins que Pon ne veuille y voir simplement une 
autre forme de de.... préfixe : dé devant une con- 
sonne ; des devant une voyelle. Et Pon me déso- 
sie enfin Comme on vous désamphitryonne, mol. 
Ámph. iii, 8. 

DÊS (dê; Ps se lie: dê-z aujourd'hui; dans dès 
que, Ps ne se prononce pas et c'esL à tort que plu- 
sieurs disent dès' que; dans dès hier, la prononcia- 
lion varie, les uns disant dè-zièr, et les autres 
dê-ièr), prép. || 1° Ã partir de, à dater de, à 
compter de. L'homme dès sà naissance.... Nous 
nous aimions tous deux dès la plus tendre enfance, 
rac. Théb.n, l.Demain, dèscette nuit, je prendrai 
des mesures, id. Áthal.v, 2, |{ 2° Dès, placé de- 
vant un adverbe ou nom de temps. Peut-être dès 
demain, dès la nuit, dès ce soir, J'en verrais des 
eflets que je ne veux pas voir, corn. Poly. v, t. 
Cest dono dès maintenant et sans ditférer que nous 
devons donner nos soins à.... bourd. Pcnsées, liv. 1, 
p. 103. Cependant le sénat.... Dès hier vous nomma 
gouverneur de 1'Asie, volt. Catil. 11, 3. || Dès long- 
lemps, depuis longtemps. Et vos soins trop pru- 
dents Les ont [mes amis] tous écartés ou séduits 
dès longtemps, rac. Rrit. m, 5. Vous nPaimez dès 
longtemps; une égale tendresse Pour vous depuis 
longtemps m'afflige et nPintéresse, id. Mithr. 11,0. 
|| Dès avant, môme avant. Moi je vins hier? —Sans 
doule; et dès avant Paurore Vous vous en êtos re- 
tourné, mol. Amphit. 11, 2. || 3" Dès, placé devant 
un nom de ville ou un adverbe de Jieu et signifiant 
à partir de là. Vous savez qu'il tomba maladé dès 
Amboise, haintenon, Lell. ã Tabbé Gobelin, 27 oct. 
1675. Mme de Chaulnes prend ses mesures dès ici 
pour s'en aller à Chaulnes trois jours après son ar- 
rivée, sév. Lett. 16 oct. ta87. Ce grand sacrifice 
était déjà commencé dès Smolensk; Rostopchine 
1'acheva, ségur. IHst. de Nap. vm, 2. || 4" Dès lors, 
loc. adv. Dès ce moment, dès ce temps, aussitôt. 
II avait dès lors imaginé ce moyen. Dès lors il com- 
mença ses poursuites. Ume souvientpourtant que, 
s'il fut notre appui, Nous vous dúmes dès lors au- 
tant et plus qa'à lui, corn. Pomp. 111, 2. Ahl si 
d'un autre amour le penchant invinciblo Dès lors à 
mes bontés vous rendait insensible, rac. Mithr. iv, 
4. Mais, seigneur, c'est un roi malheureux et 
soumis, Et dès lors je le comple au rang de mes 
amis, id. Alex. v, I. || Dès lors que, du moment 
que, par cela que. Les grands se font bonneur 
dès lors qu'ila nous font gràce, la font. Eahl. 1, 
t4. || 5" Dès là, loc. adv. A partir de là, en consé- 
quence. Les raômes raisons mettont Jésus-Christ. 
au-dessus d'uno si vaine accusation, qui dès là, 
comme nous Pavons remarqué, no sert plus qu'à 
juslifier que ses miracles sont incontestables, boss. 
Htst. n, 12. Cotte vio n'est pas une vie chrétienne, 
èt dès là c'est une vie de réprobation et d'iníidélité, 
mass. Car. Salut. J'insistai_sur Pinutilité et dès ià 
sur Pindécence d'un article qui ne réglait riçn, st- 
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sim. 299, 87. II [Descartes] commence par supposer 
que Pània ne peut avoir aucune influence sur le 
corps, et dès là il s'avance trop, volt. Newton, !■ 
|| Dès Ià que, loc. conjonctive. Puisque, attendu que. 
Quand le cerveau et le cceur demeureraient en leur 
entier, dès là que les esprits mauquent, les ressorts 
cessent faute de moleur, boss. Connaiss. 11, 12. 
Dès là que Jésus-Clirist nous donne son corps, dès 
à.... id. Euch. 2." Dès là que vous vous prêtez à tous 
vos penebants, pourvu qu'ils n'aillent pas jusqu'à 
1'infraction visible et grossière du prècepte.... dès 
là vous reuoncez au désir do votro perfection, mass. 
Car. Tiéd. 1. Vous appartenez à Jésus-Cbrist, dès là 
que le monde vous réprouve. m. ib. Resp. hum. Dès 
lá qu'elle dépend de sa conscience, il faut.... J. J. 
rouss. Ém. v. Dès là qu'il [Dieu] existe, il est né- 
cessaire que son existence remplisse tout Pespace et 
tous ses ouvrages, volt. Bial. xv, 1. || 6" Dès que, 
loc. conj. Aussitôt que, quand. Dès qu'oa se sent en 
oolère, il ne faut ni parler, ni agir. Seigneur, vous 
serez roi dès que vous voudrez Pêtre, id. Brutus, 
m, 7. || Dès auábitôt que, tout aussitôt que. Dès 
aussitôt que je comprends quelque chose. .. desc. 
Médit. 6. || Cette locútion a vieílli." |i 7° Dès que, 
signifiant puisque. Dès que vous en êtes lombé d'ao- 
cord, je n'ai plus rien à dire. Dès que Phomme 
est Pouvrage de Dieu, Phomme ne peut plus vivre 
que conformément à la volonté de son auteur; et 
dès que Dieu a fait de Phomme son ouvrage et son 
ouvrage le pkis parfait, il n'a pu le laisser vivre au 
hasard sur la terre, mass. Car. Évid. de la loi. 

— HIST. xi0 s. Dès or [il] comenoe li conseils que 
mal prist, Ch. de Rol. xu. Dès les aposlres ne fut 
hom tel prophete, ib. clxiv. [Des peohés] Que je ai 
fait dès 1'hore que nés [je] fu, ib. clxxii. || xiie s. 
Dès les pórz d'Aspre de oi qu'en Durestant, Ronc. 
p. 39. Dès le malin jusqu'à soleil couchant, ib. p. 08. 
Li clers fut sages dès qu'il issi d'enfance, ib. p. 106. 
Bien [je] cuidai vivre sans amour Dès ore en pais 
tout mon aé [àge], Couci, m. Qu'il s'en prennent 
à mon maistre d'Oisi Qui m'a apris à chanter dès 
enfance, quesnes, Romancero, p. 98. Dès ie mont 
St Michieljusqa'àChastel-Landon, Sax. xxv. 1| xni's. 
Toute ceste navie vous lenrons nous pour un an, 
dès le jor que nous du port de Venise departirons, 
ville 11. xiv. Uns miens amis me vint dès ersoir 
aoointer, Rerte, xt. Par la forest du Mans, dès qu'il 
fu.ajourné [jour], ib. xlv. Dès lors, se je le fusse 
[si j'étais Berte], Peüssé-je gehi [avoué], ib. cxvui. 
Dame, par Diex, se ge peüsse, Volentiers yostre 
grace eüsse, Dès lors que au senlier entrasse, Boi 

■acueil de prison getasse, Qui leens est emprisonnés, 
la Rose, <0276. Et aussi dès avant qu'il soient semè, 
li gaaignagede teresest contés pour muebles, beaum. 
xxiii, 4. Dès là nous alames en Ausonne [Auxonne], 
joinv. 2tü. Et en alamos à tout nostre hernoiz que 
nous avions fait mettre dès Ausone jusques à Lyon, 
id. ib. Dès illec en avant [dorénavantj fu mon prestre 
bien cogneu en Post, et le monstroient Pun à Pau- 
tre,iD. tb. 231. II vouloit que dès lors en avant fous- 
senttoutun, id. íb. 260. || xiv° s. Dès oeque Penfant 
est né, ilse deleite à gouter le laictde sa nourrice, 
0RESME, Eth. 39. Et dès maintenant peut asses apa- 
roirquelechoseestsoience, id. íb. 173. || xvs. Et aussi 
messire Charles de Behaigne son fds, qui dès lors 
s'appeloit roi d'AUemaigne, et en estoit roi notoire- 
ment.... froiss. 1, 1, 269. Lelendemain dès ce qu'il 
fut arrivé, comm. 1, 2. Dès ce qu'ils vindrent à la 
riviere, id. i, 6. Le desir que le roy avoit dès long- 
temps, id. iv, 7. || xvi" s. Dès lors retint et donna le 
droict nom De la pucelle à ses ílustes rurales, ma- 
rot, iv, 51. Pantagruel, lequel j'ay servy à gaiges 
dès ce que je feus hors de paigo jusques à present, 
kab. Pant. 11, Prol. Je me suis dez tousjours entre- 
tenu des imaginations de..., mont. i, 77. Dez la pre- 
miero nuict d'apièz ses oblations, id. i, 90. Dez sa 
tendre enfance, id. 1, tG4. Elle eut tel remords, 
que, dès lors en là, elle ferina la porte à tous ses 
amoureux. — Et dèsPheure [le roi] lui donna Pestat 
de procureur general, -desper. Contes, vi. Les va- 
riables accidens que la vieillesse du temps a pro- 
duits dès et depuis Porigine du monde, amyot, Príf. 
xiv, 42. Ces cimens resistent à Peau dès incòntinent 
estre posés, o. de serres, 768. 

— ÉTYM. Berry, drès (je vois beaucoup de per- 
sonnes qui sont en cette prononciation ; drès que jo 
serai on état, remarque Marg. Buffet, Observ. p. 133, 
1608); bourguig. dos ici, dès ici; provenç. des, dès, 
des que, deis que, dès que; ano. espagn. des que, dès 
que; du latin de-ex, double préposition, comnia 
dans, qui représente de-inlus. La conjonction com- 
posée dès que est une ellipse pour dès ce que, oomms 
on le voit par Phiçtorique. 
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f DÉSABONNEMENT (dé-za-bo-ne-man), s. m. 
Aclion de se désabonner. Ce genre de nouvelles à la 
main [des nouvelles déjà connues et sans intérôt] 
ne tarda pas i attirer aux propriétaires du Corsaire 
[nom d'un journal] quelques íettres dans lesquelles 
sn leur demandai! un désabonnement de fayeur, 
H. murger, Propos de ville et propos de théâtre, 
p. 70. 

t DÉSABONNER (dé-za-bo-né), v. a. Faire cesser 
1'abonnement. Vous me désabonnerez dès le mois 
prochain. || Se désabonner, v. rifl. Cesser de s'a- 
bonner. 

— ÉTYM. Dés. .. préfixe, et abonner. 
t DÉSABOUDER (dé-za-bor-dé), t). a. Faire ces- 

ser Tabordage. 
—- HIST. xvie s. Ã Pabordage, le feu s'estant mis 

dans une caque de poudre, lui et tout 1'équipage 
faillirent à perir; cela pourtant servit k faire que 
Famiralle le desaliordast, d'aui!. Ifist. n, 209. 

— ÊTYM. Vés.... préfixe, el aborder. 
f DÉSABR1TER (dé-za-bri-té), v. a. Enlever un 

abri. 
— HIST. xm0 s. Nud ne desabrié, Mort de faim 

ou de soif, Fabl. mss. du roí, n0 7015, t. n, f" 143, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Pds.... préfixe, et abri. 
t DÉSABUSABLE (dé-za-bu-za-bi'), adj. Qui peut 

être désabusé. 
— ÉTYM. Vésabuser. 
DÉSABUSÉ, ÉE (dé-za-bu-zé, zée), part. passe. 

Qui n'est plus abusé. Désabusé par une rude expé- 
rience. Je vois, je sais, je crois, je suis désabusée, 
corn. Poly. v, 6. Je suis désabusée des projets des 
hommes, sév. B74. Ce superbe croit s^lever au-des- 
sus de tout et au-dessus de lui-méme, quand il s'é- 
lève, ce lui semble, au-dessus de la religion, qu'il 
a si longtemps révérée; il se met au rang des gens 
désabusés, noss. Anne de Gonz. Et de son vain cour- 
roux trop tard désabusé, rac. Alex. m, 2. Cherami, 
si mon père, un jour désabusé, Plaint le malheur 
d'un fils faussement accusé, id. Phèd. v, o. De ton 
espoir frivole es-tu désabusé? m. Athal. v, 6. De 
mon aimable erreur je fus désabusée, m. Bérén. II, 
2. Roxane méprisée Bientôt de son erreur sera désa- 
busée, id. Baj. i, 4. Voir Télémaque si désabusé 
des victoires et des conquêtes, fén. Tü. xxii. Mais 
de ce style enfln la cour désabusée Dédaigna de ces 
vers Textravagance aisée, Distingua le naif du plat 
et du boiiífon.... boil. Art p. i. La vérité est que ce 
secret-là n'est qu'une chimère.... je n'en ai été désa- 
busé qu'ici-bas, fonten. Artemisc, liai mon d Lullc. 
Si vous êtes désabusé du monde, mass. Car. Resp. 
hum. 

f DÉSABUSEMENT (dé-7,a-bu-ze-man), s. m. Ac- 
tion de désabuser; résultat de cette action. 11 y a 
des erreurs agréables qui valent mieux que ce qu'on 
appellerait le désabusement, iuissy rabdtin, dans 
richelet. Ce désabusement, si l'on peut parler ainsi, 
est un des principaux avantages que nous devions 
essayer de tirer de 1'oraison, l'abeé reignier, dans 
BOUHOtiRS, Nouv. rem. 

— ÉTYM. Désabuser. 
DÉSABUSER (dé-za-bu-zé), r. a. || Io Faire qu'on 

ne soit plus abusé, trompé. Je faime encare assez 
pour te désabuser, com. Iléracl. i, 2. Quoi 1 pour 
désabuser une aveugle furie.... id. ib. iv, i. 11 faut 
que le monde nous désabusé du monde; ses appas 
ont assez dfillusion, ses faveurs assez dbnconstance, 
ses rebuts assez d'amertume, boss. Ia Vallière. A 
Ferreurde Roxaneai-je dü m'opposer, Etperdremon 
amant pour la désabuser? rac. Baj. x, 4. U me sem- 
ble déjà que ces murs, que ces voúles Vont prendre 
la parole, et, prôts à m'accuser, Attendent mon 
époux pour le désabuser, m. Phèd. m, 3. || Ab- 
solument. La mort donne les plus grandes leçons 
pour désabuser de tout ce que le monde croit mer- 
veilleux, fén. Dial. des morls anc. Scipion, Auni- 
bal. Du héros 1'homme désabusé, Et 1'admiratiòn 
confuse S'enfuit et fait place au mépris, lamotte, 
Odes, t. i, p. 28», dans pougens. || 2° Se désabuser, 
v. ré/l. Cesser d'Èlre abusé. 1; s'ost désabusé des 
vanités du monde. Surtout, raortels, désabusez-vous 
de la pensée dont vous vous ílattoz, qu'après une 
longue vie la mort vous sera plus douce et plus fa- 
cile, noss. le Tellicr. Plus je vis, et plus je me 
désabusé dos soins et des projets à venir, mainte- 
xox, Lett. d d'Aubigné, 7 sept. 1783. Désabusez- 
vous de cela, s'il vous plalt, hamilt. Gramm. 4. 

— SYN. détkomper, désabuser. Ou est détrompé 
quand on n'est plus trompé; on est désabusé quand 
on n'est plus abusé. Or abuser, c'est, étymologi- 
quement, user mal de quelqu'un, faire unmauvais 
usage de' ses iéfauts pour 1'induire en erreur. Là 
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est 1'indication de la nuance entre détromper et dés- 
abuser. Les charlalans, dit Laveaux, abusentlapo- 
pulace parde faux raisonnements, par des faitscon- 
trouvés et absurdes, et, quand ils l'ont abusée, ils 
la trompent en lui vendant de mauvaises drogues 
pour des remèdes effioaces; on est détrompé quand 
on voit que les drogues n'opèrent point; mais on 
n'est pas désabusé, si l'on n'a pas perdu toute con- 
fiance dans les discours du trompeur. 

— ÉTYM. Des.... préfixe, et abus. Dcsaímsse trouve 
dans le Dict. íFoudin. 

f DÉSACCEPTER (dé-za-ksè-pté), v. a. Refuser ce 
qu'on avait accepté. 

— HIST. xv' s. Pour nul tresor je no vouldroye 
desacoepter ne refuser Fhonneur de ceste feste, 
Perceforest, t. m, f° 5t. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et acceptcr. 
f DÉSACC01NTANCE (dé-za-koin-tan-s'), s. f. 

Cessation d'accointance, de fréquentation, d'amitié 
avec quelqu'un. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, el accointance. 
f DÉSACCOINTER (dé-za-koin-té), V. a. Rompre 

Faccointance, la société. |1 Se désaccointer, v. réfl. 
Cesser de fréquenter. 

— HIST. xm' s. Ensi furent desacointié li Franc 
et li Grieu [Greos], yilleh. xci. Nostre ostel verrez 
bel et cointe ; Mês mainte gent s'en desacointe, 
Qu'au soir i vient, s'en va au main, ruteb. ii, 49. 

— ÉTYM. Dés.... prélixe, et accointer. 
j- DÉSACCOMMODER (dé-za-ko-mo-dé), v. a. Ces- 

ser d'accommoder. 
— HIST. xvi° s. La premiere partioularité gist en 

la situation, oú Fon void une chose qui desaccom- 
mode merveilleusement la ville, et Fautre qui Fac- 
commode, lakoue, cso. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et aecommoder. 
f DÉSACCOMPAGNER (dé-za-kon-pa-gné), v. n. 

Cesser d'accompagner. 11 s'en alia désaccompagné. 
— iiist. xvi' s. Quoy voyant, un magicien qui 

ne Favoit jamais voulu desaccompagner pour le pro- 
fit qu'il tiroit, du vivant d'elle, de son art, paré, 
XIX, 31. 

— étym. Dés.... préfixe, el accompagner. 
DÉSACCORD (dé-za-kor; le íí ne se lie pas: un 

dé-za-kor accidentel; au pluriel, Fs ne se lie pas; 
des dé-za-kor acoidentels; mais queiques-uns lient; 
des dé-za-kor-z accidenlels), s. vi. || 1° Dissenti- 
ment, désunion. Le dósaccord est dans ce ménage. 
|| 2° Par extension, état de ce qui n'a plus Faccord. 
Le désaccord de deux instruments. 

— HIST. xvi» s. Cot ancien joueur de lyre, que 
Pausanias recite avoir accoustumé à conlraindre ses 
disciples d'aller ouir un mauvais sonneur, qui logeoit 
vis-à-vis de luy, oü ils apprinssent à haír ses desac- 
cords et faulses mesures, mont. iv, 34. Le ciei n'a 
point veu un si poisant désaccord [entre Ia justice 
de la cause et le succès] que celuy üe César et de 
Pompeius, ny ne verra pour Fadvenir, id. iv, 161. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et accord. 
DÉSACCORDÉ, ÉE (dé-za-kor-dé, dée), part. 

posse. || 1° Désuni. Des coeurs désaccordés. Tout 
est désaccordé, plus d'ensemble, plus d'uuité, plus 
de beauté, dider. Regr. s. so robe de chambre. 
|| 2° Par extension, qufa perdu Faccord. Un piano 
désaccordé. 1|, Terme .de peintüre. Couleurs désac- 
cordées, couleurs qui ne sont pas convenablement 
nuancées. 

DÉSACCORDER (dé-za-kor-dé), v. a. || 1° Pro- 
duire le désaccord, la désunion. Des calomnies ont 
désaccordé ces familles. || 2° Terme de musique. 
Faire que les cordes d'un instrument ne soient plus 
d'accor(l. La chaleur a désaccordé co piano. Son 
oreilie [au musicien] est un instrument qu'un son 
discordant démonte et désaccordé, buff.IVaturecies 
animaux. H Par extension , meltre le désaccord 
dans des couleurs, dans un tableau. Cette draperie 
rouge, dont vous Favez cliamarré, blessait Fart et 
désaccordait le tableau, biderot, Salon de I7C6, 
QEuvres, t. xm, p. H, dans pougens. || 3" Se désac- 
corder, v. réfl. Cesser d'ctre d^ccord. Cette harpe 
s'est désaccordée. 

— HIST. xvi» s. II faut lellemont prendre sa sen- 
tence qtFelle ne dosaccorde point d'avec Clirist.... 
calvin, Instit. 641. Lors la cité, ne plus ne moins 
que si son barmonie cust esté desaccordée et con- 
fuse, tomba en dissensions civiles, amvot, Arat. 2 
Après, si nous voulons considerer comme les sujets 
entreux estoyent bien accordans, que ferons-nous 
sinon nous esmerveiller de quoy ils se sont depuis 
tant desaecordez? lanoue, 62. 

— étym. Dés.... préfixe, et accorder. 
DÉSACCOUPLÉ, ÉE (dé-za-kou-plé, plée), part. 

passé. Des draps désaccouplés. 
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f DÉSACCOUPLEMENT (dé - za-kou - ple-man.), 
s. m. Terme dTiistoire naturelle. Cessation de Fac- 
couplement des animaux. 

— ÉTYM. Désaccoupler. 
DÉSACCOUPLER (dé-za-kou-plé), V. a. i| 1» Sépa- 

rer des choses qui étaient par couple, par paire. 
Désaccoupler des draps. || Désaccoupler des chiens, 
leur Ôter la couple. || 2° Se désaccoupler, u. réfl. Cesser 
Faccouplement. Ces chiens se sont désaccouplés. 

-- ÉTYM. Dés.... préfixe, et accoupier. 
j DÉSACCOUTRER (dé-za-kou-tré), V. a. Ôter 

Faccoutrement. H Se désajeoutrer, v. réfl. Se débar- 
rasser d'un accoutrement. 

— hist. xv' s. 11 se desacoustra et se coucha, 
Perceforest, t. v, f° 28. 

— étym. Dés.... préfixe, et accoutrer. 
DÉSACCOUTUMANCE (dé-za-kou-tu-man-s'), s. f. 

Perte d'une coutume, d'une liabitude. Lorsque les 
nerfs optiques, par une longue désaccoutumance de 
soulfrir la lumière même réfléchie, sont exposés 
tout à coup à une grande lumière, boss. Com. m, 3. 

— HIST. Xm» s. Que les lois soient abatues par 
desaoostumance, Liv. de-just. 6. Sefamesnes [neles] 
noment en France, Ce n'est fors desacoustumance, 
laRnse, 7172. ||xvi» s. Mon latin [ma connaissance 
du latin] s'abastardit incontinent, du quel depuis 
par desaccoustumance j'ay perdu tout usage, mont. 
i, 196. Ç'a esté plus par desaccoustumance que par 
loy expresse, charrün, Sagesse, i, 48. 

— ÉTYM. Désaccoutumer. 
DÉSACCOÜTÜMÉ, ÉE (dé-za-kou-tu-mé, mée), 

part. passé. Qui n'a plus la coutume, Fhabitude. Les 
savants doivent d'autant plus sTntéresser à ces sor- 
tes d'lionneurs rendus à leurs pareils quTls en sont 
aujourd'hui plus désaccoutumés, fonten. Sébas- 
tien. Venir nous alléguerdes inclinations désaccou- 
lumées de toutjoug, mass. Car. Samar. 

DÉSACCOUTUaiER (dé-za-kou-tu-mé), v. a. 
|| 1° Faire perdre une coutume, une liabitude. IFoi- 
siveté Favait désaocoutumé de faire aucun effort. 
En vain de son train ordinaire On le [naturel] veut 
désaccoutumer: Quelque chose qu'on puisse faire, 
On ne saurait le réformer, la font. Fabl. n, 18. 
La mortificaüon lui rend la mort familière, le déta- 
chement des plaisirs le désaccoutume du corps; 11 
n'a point de peine à s'en séparer, boss. Or. fun. 
Rourgoing. |1 2° Se désaccoutumer, u. rd/l. Perdre 
Fhabitude. 11 faut se désaccoutumer de souhaiter 
quelque chose, sêv. <44. Je souhaile de tout mon 
cceur que vous ne vous désaccoulumiez ni de nFé- 
crire ni de me parler, maintenon, Lett. au card. 
de Noailles, 9 janv. 1704. I/incrédule, qui a se- 
coué le joug de lafoi, se désaccoutume bientôt 
du joug de Fobéissance, mass. Or. fun. Dauphin. 
Comme la raison s'accoutumo <\ examinei', elle se 
désaccoutume de croire, id. Panég. St Thomas. 
|| Absolument. Le commandeur; on s'est accou- 
tumé. — D. Japhet: qu'on se désaccoutume, scar- 
ron, D. Japhet, m, 4. 

— HIST. xiv' s. Jà ne me puist aidier li Peres qui 
ne ment, Se je ne descoulume, ains mon departe- 
ment, Ce servaige viilain, qu'ensi honnist la gent, 
Raud. de Scb. vm, 888. ||xvi' s. Celui qui par deli- 
cate paresse desdaigne ou desaccoustume d'em- 
ployer ses mains à frotter son propre corps, amvot, 
Alex. 72. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et accoutumcr. 
f DÉSACCÜMÜLEIt (dé-za-ku-mu-lé), v. a. Dé- 

truire un amas, une accumulation. 
—'ÉTYM. Dés.... préfixe, et accumuler. 
f DÉSACHALANDAGE (dé-za-cha-lan-da-j'), s. m. 

Perte de chalands; étal d'une bouüque désachalandée. 
DÉSACIIALANDÉ, ÉE (dé-za-cha-lan-dé, dée), 

part. passé. Boutique désachalandée. 
DÉSACUALANDER (dé-za^ha-lan-dé), t'. a. Éloi- 

gnerles chalandsd'unmaroliand, d'uno boutique; lui 
faire perdre ses pratiques. || SedésaclialanderjU.re/í. 
Perdre ses chalands. Ce magasin s'est désachalandé. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et achalaríder. 
f DÉSACID1EICATION (dé-za-si-di-fi-ka-sion), s. 

f. Action de désacidilier. 
f DÉSACID1FIER (dé-za-si-di-fi-é), v. a. Terme 

de chimie. Détruire Félat d'acidité çFune substance. 
 ÉTYM. Dés.... préfixe, et acidifxer. 
f DÉSACIÉRER (dé-za-sié-ré. La syllabe cié prend 

Faccent grave quand la syllabe qui suit est muette: 
je désacière, excepté au futur et au condilionnel: 
je désaciérerai), v. a. Faire perdre les propriétés de 
Facier. La parlie de lalame, qui a subi Finduenca 
de Fhydrogène et qui a perdu son azote, est entie- 
rement désaciérée, vrf.my, Comples rendas, Acad, 
des sc. t. lii, p. 620. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et acicr. 
I. - • 137 
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t DÉSAFFAIUÉ, ÉE (dé-za-fè-ré, rée), adj. Qui 
n'est poiiit affairé, qui est sans affaires. 

— ÉTVM. Dés.... préfixe, et affaire. 
f DÉSAFFAMER (dé-za-fa-mé) , v. <t. ôter la 

faim. 
— HIST. xvie s. .....Que je ne puis ma faim desaf- 

famer Qu'en 1'adcQirant ou voyant sa peinture, hons. 
si. Plus tost donc dessous la mer Le feu s'abaisse 
Qu'on nous voie desaffamer De nous aimer, yver, 
p. 66). 

— ètym. Dés.... préfixe, et affamer. 
f DÉSAFFECTIOiV (dé-za-fè-ksion; en poésie, de 

cinq syllabes), s. f. Nénlogisme. Perte de Paffection. 
La. désaffeotion des citoyens. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et affection. 
f DÉSAFFECTIONNÉ, ÉE (dé-za-fè-ksio-né, née), 

pari. passé. Qui n'a plus d'affection. Des peuples 
désaffectionnés. 

f DÊSAFFECTIONNEMENT (dé-za-fè-ksio-ne- 
man), s. to. Néologisme. Enlèvement de Paffection; 
renoncement à Paffection, en parlant du refroidis- 
soment de Pamour du peupla pour le souverain. 

— ÉTYM. Désaffectionner. 
+ DÉSAFFECTIONNER (dé-za-fè-ksio-né), v. a. 

Néologisme. Ôter, faire perdre Paffection. |{ Se désaf- 
fectionner, v. réfl. Perdre Paffection qu'on avait. Le 
peuple se désaffectionne. 

— ÉTYM. DésafTectiun. 
f DÉSAFFLEUREMENT (dé-za-fleu-re-man), s.m. 

État de ce qui est désafffeuré. 
— ÉTYM. Dés.... préfixe, et affleurement. 
t DÉSAFFLEURER (dé-za-fleu-ré), v. a. Faire 

ressortir certaines parties d'une surface sur les 
autres. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et affleurer. 
DÉSAFKODRCHÉ, ÉE (dé-za-four-ché, chée), 

part. passé. Ancre líésaffourchée. 
f DÉSAFFOURCHEMENX (dé-za-four-che-man), 

s. m. Action de désaffburoher. Le désaffourchement 
de Pancre. 

DÉSAFFODRCHER (dé-za-four-ché). 1| l" V. n. 
Terme demarine. LeverPancred'alfourcbe,laremet- 
tre à bord. On commanda de désaffourcher. || 2o E. o. 
Désaffourcher Pancre. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et affourche. 
f DÉSAFFRANCHIR (dé-za-lran-chir), f. a. Ré- 

voquer un affranchissement. 
— ÉTYM. Dés.... préfixe, et affranchir. 
f ). DÉSAFFRONTER (dé-za-fron-té), V. a. Faire 

réparation d'un affront. Vous n'avez rien senti des 
coups que j'ai reçus, Et c'est moi seulement qu'il 
faut qu'on désaffronte, tii. corn. les Engagements 
du hasar/l, n, 6. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et affront. 
f 2. DÉSAFFRONTER (dé-za-fron-té), V. a. Terme 

de construction. Faire cesser un affrontement. 
— ÉTYM. Dés.... préfixe, et affronter. 
\ DÉSAFFUBLER (dé-za-fu-blé), v. a. ôter Paf- 

fublement. Puis sa tête il désaffubla, scarron, Virg. 
Irav. i, || Se désaffubler, u. ré/l. Se débarrasser de 
co qui affuble. 

— HIST. xin" s. Mès que desafublés me soie De 
ceste chasuble de soie, la Rose, ) 96 3). 11 xvi" s. De- 
mosthenes, sentant que le poisou avoit desjà pris et 
gaigné sur luy, se désaffubla, et, regardant Aichias 
fermement au visage, lui dit.... amyot, Démosth. 13. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et affuhler. 
f DÉSAGENCEMENT (dé-za-jan-se-man), s.m. 

Action de désagencer; état de ce qui est désagencé. 
— HIST. xvi" s. Desagencement, cotgrave. 
— ÉTYM. Désagencer. 
f DÉSAGENCER (dé-za-jan-sé. Le c prend uno 

cédille avant a et o .- nous désagençons), u. a. Dé- 
truirePagenceraent. Désagencer uiie maohine. || Se 
désagencer, v. réfl. Perdre son agencement. Cette 
machine se désagence. 

— HIST. xm" s. Lors esperonne, et li renc meu- 
vent, Uns et autres se desajancent, guill. guiart, 
t. n, p. 20) , V. 6204 [) 41 93J, 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et agencer. 
t DÉSAGRAFER (dé-za-gra-lé), v. a. Mauvais 

mot pour dégrafer. 
DÉSAGRÉABLE (dé-za-gré-a-bP), adj. Qui dé- 

plalt. Figure, aspect désagréable. Personne, humeur 
désagréable. II nPest désagréable de le voir. [Je de- 
mande votre filie] à des conditions qui peut-êlro 
ne vous seront pas désagréables, iiauteroche, Cris- 
pin médecin, i, 3. Vous vous moquez; la tranquil- 
lité en amoiar est un calme désagréable, mol. Sca- 
pin, iii, ). Cette passion vous remplira Pesprit de 
mille idées, de millo vues, demille réllexions désa- 
gréables, bourd. Pensées, t, i, p. 38). Dieu ases 
ra.sons pour Jaisser ici-bas les âmos les plus justes 
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dans un état en quelque sorte violent et désagréable 
à Ia nature, mass. Carême, Dégoâts. II est injuste 
de chercher une félioité et des consolations humai- 
nes dans un séjqur si triste et si désagréable aux 
enfants de Dieu, id. ib. [St Bernard] Cherchant dans 
ses discours, non pas à se rendre agréable au pé- 
cheur, mais à rendre le pécheur désagréable à soi- 
même, id. Panég. St Bem. Quintíus, qui n'était 
pas désagréable à la multitude, aborde les Iribuns, 
vertot, Révol. rom. m, 27). Les uns [de nos sol- 
dats] crevaient d'indigestion, les autres coulaient 
des jours fort désagréables (expression que me four- 
nit bien à propos le style moderne), p. l, cour. 
Lett. i, 28. 

— HIST. xiv" s. Si grief et si tristre jugement et 
si desagreable au pueple, bercheure, f" )5, verso. 
Celle dedicion a esté nient mains [nullement moins] 
desagreable que si la ville eust esté prinse par force, 
id. f" 33, verso. || xvi" s. Cest, de tous les actes de 
Timoleon, celuy qui me semble le plus desaggreable 
[blimable], amyot, Timol. ii. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et agréable; provenç. 
desagradable. 

DÉSAGKÉABLEMENT (dé - za - gré - a - ble - man), 
adv. D'une manière désagréable. Passer désagréa- 
blement sa vie. Mettre quelqu'un désagréablement 
en jeu, be comte de bussi, dans richelet. 

— ÉTYM. Désagréable, et le suffixe ment. 
DÉSAGRÉÉ, ÉE (dé-za-gré-é, ée), part. passé 

de désagréer 2. 
). DÉSAGRÉER (dé-za-gré-é), je désagréais,nous 

désagréions; je désagréerai; je désagréerais; que 
je désagrée, que nous désagréions, v. n. Ne pas 
agréer. Si cela ne vous désagrée pas. Retenez la plus 
petite parole qui puisse désagréer à Jésus-Christ, 
boss. Visite, 2. II a le malheur de désagréer à tout 
le monde, richelet. 

— HIST. xm" s. Car me monstrez la voie, s'il ne 
vous desagrée, Berte, xlvi. Et no baron s'entor- 
nent, n'i font plus demorée, Tot ont perdu Pengien, 
n'i a mais recovrée, Et dei pont n'ont il mie, qui 
moult lor desagrée, Ch. d'Ant. iv, 408. Sire vesque, 
fait il, ice me desagrée; Ançois istrai là fors soste- 
nir la meslée, ib. vm, )59. || xiv" s. Moult fu dolant 
Henry et moult li desagrée Que Brenesque li fu tel- 
lement deveée, Guescl. 8)92. || xvi" s. Le corps ainsi 
enchassé apparoissoit au travers le verre, sans ren- 
dre mauvaise odeur, et sans desagreer aucunement, 
parií, Mumie, li. Si le trop de proflt que cestui là 
fait sur vostre bien vous est odieux, la perte de 
céstui-ci vous desagrée, o. de serres, 53. Si que, 
possible, aucunes [dames] qui en liront des contes 
(Pelles mesmes, ne s'en desagreeront, brant. Da- 
mes ülustr. p. ) 04, dans lacuhne, 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et agréer. 
2. DÉSAGRÉER (dé-za-gré-é), je désagréais,nous 

désagréions; je désagréerai; je désagréerais; que 
je désagrée, que nous désagréions, t). a. Terme de 
marine. Ancien synonyme de dégréer. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et agrès. 
f DÉSAGRÉGATION (dé-za-gré-ga-sion), s. f. 

Terme didactique. Séparation de parties agrégées, 
qui se réduisent en.grains ou en poussière. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et agrégalion. 
j- DÉSAGRÉGÉ, ÉE (dé-za-gré-jé,jée) ,parí.passé. 

Des parties désagrégées. 
f DÉSAGRÉGEANT, ANTE (dé-za-gré-jan, jan-t'), 

adj. || Io Terme didactique. Qui désagrège. || 2"Ternie 
de médecine. Qui disjoint des choses agrégées. || S. 
m. Employer les désagrégeants pour résoudre les 
fausses mernbranes de Ia diphthérite. 

f DÉSAGRÉGER (dé-za-gré-jé. Le g prend un e 
devant a et o; désagrégeant, désagrégeons; la syl- 
labe gré prend un accent grave quand la syllabe 
qui suit est muette : je désagrège, excepté au futur 
et au condi lionnel: je désagrégerai), v. a. Terme 
didactique. Disjoindre ce qui était agrégé. || Se désa- 
gréger, v. réfl. Élre désagrégé. Ces cavités [dans 
des dépôts de silice] s'opposent à ce que la subslance 
ait de la cohésion dans toutes ses parties, aussi, en 
se desséchant, se désagrège-t-elle en fragments plus 
ou moins petits, becquerel, Acad. des sc. Compíes- 
rendus, t. lui, p. ))98 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et agréger. 
DÉSAGRÉMENT (dé-za-gré-man), s. m. || 1° Chose 

qui désagrée, sujet de contrariété. II s'est atüré des 
désagréments. Je crains qu'il n'essuye bien des désa- 
gréments, maintenon, Lett. ã Mme des Ursins, 
7 aoút 1700. Des plaisirs qufil a faliu acheler bien 
cher et dçnt 11 n'a presque jamais que le désagré- 
ment et Pamertume, mass. Avent, líort du Péch. 

■Au lit de la mort, osorcz-vous présenler à Jésus- 
Christ vos fatigues et les désagréments journaliers 
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de votre emploi? id. dans le Dict. de dochez. || 2o Dé- 
faut qui nuit aux agréments extérieurs. Cette tache 
au visage est un grand désagrément. M. de Saint- 
Ruth, quel homme, bon Dieul et que le désagré- 
ment de sa physionomie donne de grandes idées des 
qualités qu'on ne connalt pas! sév. 49. 

— REM. Bouhours, dans ses Remarques, dit que 
le mot est nouveau et commence à s'établir; et il 
signale comme une locution précieuse: ce fut un 
grand désagrément pour moi. Aujourd'hui le mot 
est établi et n'a plus rien de précieux. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et agrémenl. 
f DÉSAGÜERR1R (dé-za-gbè-rir), u. a. Désac- 

coutumer des dangers de la guerre. Une population 
désaguerrie. 

— HIST. xvi0 s. Entre les autres maux et inconve- 
niens qui Radviennent pour estre desaguerri, 11 faut 
compter que tu te rends desprisable à un chacun, 
le Prince de Machiavel, p. 97, dans lacurne. 11 y a 
des princes qui, pour tenir leur estat en main as- 
surée, desagguerissent, tant qu'ils peuvent, leurs 
sujets, ib. p. 136. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et aguerrir. 
fDÉSAIGRIR (dé-zè-grir). |11" Y. a. ôterPaigreur, 

les qualités aigres. On désaigrit un liquide avec un 
alcali. |{ 2o V. n. Cesser d'être aigre. Ces cerises sont 
encore aigres; elles désaigriront en mürissant. 

— HIST. xvi" s. Me plaist lascher, pour desaigrir 
ma peine, Aux pleurs, aux criz et aux souspirs la 
bride, du bellay, ii, 21, recto. Lequel, ains que 
son espée Au sang haineux fust trempée, Du miei 
de sa langue molle Se désaigrit le souci, rons. 347. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et aigre. 
t DÉSAIGUIIXETER (dé-zè-gui-lle-té, II mouil- 

lées; ui comme dans huile. Le t se double quand la 
syllabe qui suit est muette : je désaiguillette), v. a. 
Défaire les aiguillettes. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et aiguillette. 
t DÉSAIMANTER (dé-zè-man-té), v. a. Terme 

de physique. Détruire 1'aimantation. || Se désaiman- 
ter, v. réfl. Perdre son aimantation. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et aimanter. 
f DÉSAIMER (dé-zè-mé), u. a. Cesser d'aimer. 

Pourquoi les Français ne diraient-ils pas désaimer, 
quand ils aiment si vite et désaiment si vite encore 
d'après le caprioe du momeut? mercieh, Néologie, 
mot désaimer. En vivant avec lui [Sl-Simon, Pau- 
teur des mémoires], j'ai passé par plus d'une phase; 
je Pai adopté, critiqué; je Pai aimé et désaimé, mi- 
chelet, Louis XIV et le duc de Bourgogne, p. 451. 

— REM. Le mot est ancien, et non, comme le 
croyait Mercier, un néologisme. 

— hist. xm" s. Cils me veut bien desnuer De 
joieuse vie, Qui m'exhorte à desamer Dame si jolie 
Et qui tant fet à loer, Poésics mss. avant ) 300, t. iv, 
p. ) 396, dans lacurne. || xvi0 s. L'ardent ennui de 
ma froide poison Un autre aimant,je me suis désaimé; 
Ainsi je meur, vivant sans estre aimé, Poésies de 
loys le Caron, f" 12, dans lacurne. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et aimer; provenç. de- 
zamar. 

j- DÉSAIRER. (dé-zè-ré), v. a, Terme de fauconne- 
rie. Tirer les oiseaux de Paire ou de 1'endroit 0C1 on 
les nourrit. 

— HIST. xvi' s. Prendre et desairer oyseaux de 
proye, Coustumier génér. t. 11, p. 769. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et aire. 
f DÉSA1SE (dé-zè-z'), s. m. Incommodité, ma- 

laise. Peu usité. 
— hist. xv" s. Car mieux me vault tout à un cop 

morir, Que longuement en desaise languir, eu. 
d'orl. )0. 

— étym. Dés.... préfixe, et aise. 
DÉSAJDSTÉ, ÉE (dé-za-ju-sté, slée), pari. passe. 

Pièces désajuslées dans une machine. {| Termo do 
manége. Cheval désajusté, cheval donl les bonnes 
allures sont dérangées. 
| DÉSAJUSTEMENT (dé-za-ju-ste-man), í, m. Ac- 

tion de désajuster une machine. 
— ÉTYM. Désajuster. 
DÉSAJUSTER (dé-za-ju-sté), u. o. Dérangor ce 

qui était ajusté. Désajuster un canon. Désajuster la 
parure de quelqtPun. Si le soin que 1'on aura do 
Péviter [un mauvais son) d'unc6té, fait quede Pau- 
tre on désajusté sa période, il vaut mieux tomber 
dans Pinconvénient du mauvais son, pourvu quTl 
ne choque pas trop rudement Poreille, que de rom- 
pre la juste cadence d^ne période, vaugel. Rem. 
t. 1, p. 33, dans pougens. || Se désajuster, v. réfl. 
Être désajusté. La machine s'est désajuslée. 

— HIST. xvi" s. Desadjusler, cotgrave. 
— ÉTYM. Dés.... préfixe, et ajuster. 
t DÉSALIGNEMENT (dé-za-li-gne-man), s. m. 
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Teme (Tart militaire. Désordre dans Talignement 
d^ne troupe. 

— ÈTYM. Désaligner. 
f DÉSALIGNER (dé-za-li-gné), v. a. Détruire un 

alignement. |{ Terme d'art militaire. Causer un dés- 
aiignement. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et aligner. 
t DÉSALITER (SE) (dé-za-li-té), u. réfl. Cesser 

d'être alité. 
— ÉTYM. Dés.\.. préfixe, et aliter. 
f DÉSALLAITEMENT (dé-za-lè-te-man), s. m. 

Cessation de Tallailement. 
f DÉSALLA1TER (dé-za-lè-té), v. a. Ne plus al- 

iai ter. 
— étym. Dés.... préfixe, et allaiter. 
f DÉSALLIER (dé-za-li-é), v. a. Faire cesser 

ralliance, Tunion. H Se désallier, v. réfl. Rompre 
une alliance. 

— HIST. xvie s. Ces deux amants estant, par ia 
faveur celeste, miraculeusement rallies.... ils furent 
desalliés par la faute de la trop belle espousée, yver, 
p. 64 9. Ainsi de son rosier la íleur on desallie Pour 
en faire un bouquet..,. id. p. 6(3. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et allícr. 
f DÉSALTÉRANT, ANTE (dé-zal-té-ran, ran-l'), 

adj. Qui désaltère. Son vin noir et grossier, mais 
désaltérant et sain, J. J. nouss. Ém. m. 

DÉSALTÉRÉ, ÉE (dé-zal-té-ré, rée), pari. passé. 
Dont la soif est apaisée. Dans son sang inhumain 
les chiens désaltérés, bac. Alhal. i, 1. Monstres 
désaltérés dans le sang des mortels, yolt. Mi. n, 2. 

DÉSALTÉRER (dé-zal-té-ré. La syllabe té prend 
1'accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : 
je désaltère; excepté (exception inconséquente) au 
futur et au conditíonnel: je désaltérerai; je désal- 
térerais), v. a. || 1° Apaiser, en parlantde la soif. Ce 
verre d'eau m'a désaltéré. || Absolument. L'eau rou- 
gie désaltère mieux que Teau pure. |1 Fig. La rosée 
désaltère les plantes. Constance dans son sang pourra 
désaltérer Cette brülante soif qui nous fait soupirer, 
tristan,If. de Chrispe, iv, 7. H Par extension, four- 
nirà quelqu'un sa boisson. Pour Tavoir sans relâche 
unan, sursaparole, Habillé,vüituré,ooifl'é,chaussé, 
gantéí Alimenté, rasé, désaltéré, porte, regnahd, 
UJoueur, m, 4. || 2» Se désaltérer, d. réfl. Satis- 
faire sa soif, boire. Un agneau se désaltéraitDansle 
courant d'une onde pure, la fout, Fctbl. i, to. 

— IliST. xvi0 s. Que fera il si on le presse de la 
subtililé soplüstique de quelque syllogisme? Le jam- 
bon faict boire, le boire desaltere; par quoi le jam- 
bon desaltere, mont. i, ioo. Je ne sceus avaliei- une 
seule goutte, et feus prlvé de boire pour le besoing 
mesme de mon repas; je me trouvai saoul et désal- 
téré par tant de bruvage que mon imagination avoit 
preoccupé,' m. III, 66. 

— étym. Dés.... préfixe, et altérer. 
f DÉSAMARRER (dé-za-ma-ré) , v. a. Terme de ma- 

rine. Détacher un bâtiment, un objet qui est amarré. 
— ÉTYM. Dés.... préfixe, et amarre. 
f DÊSAMASSER (dé-za-mâ-sé), v. a. Cesser d'a- 

masser; dissiper ce qu'on a su amasser. 
— hist. xvie s. Desamasser, oudin. 
— ÉTYM. Dés.... préfixe, et amasser. 
f DÉSAMONCELER (dé-za-mon-se-lé), je désa- 

moncelle, je désamoncelais, je désamoncellerai, 
V. a. Défaire un monceau. 

— HIST. xni0 s. Se desamonceler, guill. guiaet, 
ms. f" 286, dansLACDRNE. 
 ÉTYM. Dés.... préfixe, et amonceler. 
DÉSAMORÇAGE (dé-za-mor-sa-j'), s. m. Action de 

désamorcer. 
t DÉSAMORCER (dé-za-mor-sé. Le c prend une 

cédille devant a et o ; désamorçant, désamorçons), 
1). a. Ôter 1'amorce d'une arme à feu. || Désamorcer 
une pompe.ôter Teau qui est dans le tuyau et qui per- 
met au vide de se faire et au pisfon de fonctionner. 

— étym. Dés.... préfixe, et amorcer. 
fDÉSAMODR (dé-za-mour), s. m. Cessation de 

Tamour, refroidisseraent. 
 hist. xvi* s. Vostre desamour et nunohalenco 

d'aimer, Nature d'amour, ^ 306, dans lacurne. 
_ étym. Dés.... préfixe, et amour; provenç. 

desamor; espagn. disamor; ital. disamore. 
+ DÉSAMOÜRACUER (dé-za-mou-ra-clié), v.a. 

Faire cesser une amourette. || Se désamouracher, 
t, réji Renoncer à une amourette. 

' hist. xvi* s. Se desamouracher, oudin. 
 ÉTYM. Dés.... préfixe, et amouracher. 
+ DÉSANCHER (dé-zan-ché), v. a. Terme de mu- 

sique ôter 1'anche d'un instrument à vent. 
— étym. Dés.... préfixe, et anche. 
DÉSANCRER (dé-zan-kré), v. n. H 1° Terme de 

marine, Lever 1'ancre. || 2o Fig. et actif. Arracher 
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quelqu'un d'un lieu oü il se plait, oü il est depuis long- 
temps retenu par quelque attrait. Est-ce qu'on ne 
pourra pas le désancrer de cette maison ? Désanorer 
quelque chose,rôter de 1'esprit. Oneut beaucoup de 
peine à désancrer une opinion si fortement ancrée. 

— HIST, xiii0 s. Et puis si se fist desancrer; Dres- 
sent lesvoiles,si s'en vont, Fl.et Blanchefl. Ms. de St 
G.t° 103, dansLACUBNE. Et maintenant il nous des- 
ancrerent et nous remenerenlbien unegrant lieue 
ariereversliabiloine [le CaireJ, joinv. 248. || xv s. 
Lendemain, ils se desancrerent et se mireut à che- 
min, proiss. i,i, 18. Si entrerent en leurs vaisseaux 
qui cliargés estoient, et desancrerent du havre de 
Pleumonde, in. II, n, 33. || xvi0 s. Le marinier qui 
prend terre ets'arreste, Pour Ia fureur de Forage et 
tempeste,Desan ore alors que les ílof s sont amis, marot, 
li, 185. Sans doubte Famiralle de Bryon 1'avoit des- 
ancré du ooeur et de 1'amilié du feu Roy, cahl. ii, 9. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et ancre. 
f DÉSANIMÉ, ÉE (dé-za-ni-mé, mée), pari. 

passé. Qui a cessé de vivre. De sorte qu'à présent 
deux corps désanimés Termineront Fexploit de tant 
de gens armés, corn. Clil. II, 3. 

— étym. Dés.... préfixe, et animé. 
f DÉSANIMER (dé-za-ni-mé), v. a. ôter Filme, 

la vie. |1 Se désanimer, v. réfl. Perdre Fâme, la vie, 
Fanimation. 

■j DÉSANOBL1R (dé-za-no-blir), v. a. Faire per- 
dre la noblesse. 

— REM. Désanoblir n'est pas un mot bien fait; il 
faudraitdenoíiíir.DésanoblirsignifiecesserdTinoblir; 
et, comme Fanoblissement n'est pas une chose qui 
se continue, désanoblir pêche contre Fexactitude. 

— HIST. xvi0 s. Pauvreté n'est point vice et ne 
desanoblit point, lovsel, 34. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et anohlir. 
DÉSAPPAREILLÉ, ÉE (dé-za-pa-rè-llé, llée, 11 

mouillées), par!, passé. 
DÉSAPPAREILLER (dé-za-pa-rè-llé, U mouillées, 

et non dé-za-pa-rè-yé). || Io V. a. Ôter une ou plu- 
sieurs choses d^n certain nombre de choses pa- 
reilles, dont la réunion forme une sorte d'assorti- 
ment. On dit plus ordinairement et beaucoup mieux 
dépareiller. 1| 2o V. n. Terme de marine. Faire le con- 
traire d'appareiller. Mot donné par quelques lexico- 
graphes, mais qui ne setrouve pas dans les diction- 
naires de marine. H 3" Se désappareiller, v. réfl. 
Cesser d'être apparetllé. 

— hist. xi0 s. Et s'il fust desapereilé que 11 ne 
out ne chivalne les armes, Lois de Guill. 24. || xv0 s. 
Icelluy Huguet par son yvresse se desappareilla et 
osta ce qiFon avoit mis sur icelle playe, du cange, 
apparamenta. X tant se partit la demoyselle, qui 
plus ne dit mot, et le preux Gallafar demoura, qui 
commença à soy desappareiller pour soy couoher au 
lict, Perceforest, t. y, f05i. 

— étym. Dés.... préfixe, et appareiller. 
DÉSAPPARIÉ, ÉE (dé-za-pa-ri-é, ée), part. passé. 

Des pigeons désappariés. 
DÉSAPPAR1ÉR (dé-za-pa-ri-é), je désappariais, 

nous désappariions, vous désappariiez; que je dés- 
apparie, que nous désappariions, que vous désappa- 
riiez, v. a. Séparer un couple d'oiseaux. Désappa- 
riez ces perdrix. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et apparier. 
i DÉSAPPÉTISSER (dé-za-pé-ti-sé), v.a. Faire 

perdre 1'appétit. Cette odeur est si fade qu'elle me 
désappétisse. || Se désappétisser, v. réfl. Perdre Fap- 
pétit. 

— HIST. xvi0 s. Desappetisser, cotgrave. 
— étym. Dés.... préfixe, et appétissanl. 
f DÉSAPPLICATION (dé-za-pll-ka-sion), s. f. 

Terme de métier. Action de désappliquer. H Fig. 
Cessation de Fapplication. 

— ÉTYM. Désappliquer. 
j DÉSAPPLIQUER(dé-za-pli-ké), v, a. || l0Terme 

de métier. Enlever un objel qui est appliqué sur uu 
autre. jj 2o Fig. Détacher du travail. Le temps me 
désappliquera des objets qui nFoccupeut, Porl- 
royal, Èducation d'un prince, p. 113, dans ri- 
chelet. || 3o Se désappliquer, u. réfl. Cesser d'être 
appliqué au travail. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et appliquer. 
DÉSAPPOINTÉ, ÉE (dé-za-poin-té, tée), part. 

passé. Trompé dans son altente. 11 s'en retourna 
désappoinlé. 

DÉSAPPOINTEMENT (dé-za-poin-te-man), s. m. 
|| 1° Anciennement, action de désappointer dans le 
sens de ôter, rayer quelqu'un de Fétat des soldats 
ou olficiers de guerre entretenus. || 2° Attente déçue. 
Mon désappoinlement politique me donna sans doute 
Fhumeur qui me fit écrire la note satirique contre 
les quakers, chaieaub. Amér. 314. 
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— HIST. xv0 s. II vint à sa cognoissance que le 
duc de Berry três impatiemment porloit son desap- 
pointement du dit gouvernemont, juv. des ursins, 
dans le Dicl. de dochez. || xvi0 s. L'on y mesloit de 
la vengeance contre uns et autres grands seigneurs, 
dont on requeroit le desapointement, pasq. líecher- 
chcs, p. 80, dans lacurne. 

— ÉTYM. Désappointer. 
DÉSAPPOINTER (dé-za-poin-té), i'. a. || Io Au- 

Irefois, rayer un militaire des controles do Farmée. 
Désappointer un capitaine. || 2° Fig. Décevoir quel- 
qu'un dans son altente. Cela dut bien le désappoin- 
ter. || 3o Terme de commerce. Désappointer une pièce 
d'étoffe; couper les points de fil ou de fioelle qui 
tiennent en état les plis de cette pièce. 

— HIST. xv0 s. Messire Arnauld de Corbie, chan- 
cellier de France, feut desappoincté [destitué], et 
en son lieu mis un nommé maistre Eustache de Lai- 
tre, juvén. Charles VI, 1413. Sages et notables 
chevaliers que le roy Loys avoit tons desappoinctez 
à Fheure qu'il vint à la couronne, comm. i, 3. || xvi0 s. 
Ilvoulutuser du conseil des princes de. son sang, 
et autres servileurs du feu roy, et n'en desapoiuta 
uu seul, mais les muinlint en leurs estais, m. nu 
BELL. 13. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et appointer dans le 
sens de nommer à un emploi. 

DÉSAPPRENDRE (dé-za-pren-dr'),jedésapprends, 
tudésapprends, 11 désapprend, nous désapprenons, 
vous désapprenez, ils désapprennent; je désappre- 
nais; je désappris; je désapprendrai; je désappren- 
drais; désapprends, désapprenons; que je désap- 
prenne, que nous désapprenions; que je désapprisse; 
désapprcnant; désappris, v. a. |J Io Oublier ce qu'on 
avait appris. Antistbène disait que la science la plus 
difficile était de désapprendre le mal, fén. Aniisth. 
|| Absolument. Quand Fécolier se néglige, il désap- 
prend. 1| 2° Se désapprendre, v, réfl. Être désappris. 
Une langue étrangère se désapprend vite, si on ne 
continue à lire ou à parler. 

— HIST. xiy° s. Je puis faire d'un foi un sage, Se 
je le raét en mon servage; Car nulz iFiert jà si desa- 
pris, Se je le preing, ne soit apris De sens, d^n- 
neur, de courloisie, machault, p. 18. || xvi0 s. La 
response d'Antisthenes à oeluy qui luy demandoit le 
meilleur apprentissage: desapprendre le mal, mont. 
II, 123. 

— étym. Dés.... prefixe, et apprendre; provenç. 
desaprendre, desaprenre, desaprener; espagn. desa- 
prende?; ital. disapprendere. 

DÉSAPPRIS, ISE (dé-za-pri, pri-z'), part. passé 
de désapprendre. Des leçons bientôt désapprises. 

DÉSAPPROBATEUR, TR1CE (dé-za-pro-ba-leur, 
tri-s'), adj. || Io Qui désapprouve. Langage désap- 
probateur. || 2o Substantivement. Cest un désappro- 
bateur des banalités. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et approhaleur. 
DÉSAPPROBATION (dé-za-pro-ba-sion; en poé- 

sie, de six syllabes), í. f. Action de désapprouver. 
— étym. Dés.... préfixe, et approbation. 
DÉSAPPROPRIATION (dé-za-pro-pri-a-sion), s. f. 

II Io Abandon d'une propriété. || 2o Renoncement à 
toute sorte de biens. Dieu ne demande pas de nous 
un renoncement qui soit égal; il y en a qu'il élève 
à une condition plus parfaite et qu'il engage par 
une désappropriaüon exlérieure des biens, des bon- 
neurs, des plaisirs.... Éclaircissemcnls sur la vie 
monaslique, dans richelet. La dootrine des philo- 
sophes cyniques qui était Fesprit de désappropria- 
tion, yolt.■ Phil, III, 300, 

— étym. Désapproprier. 
DÉSAPPROPRIE, ÉE (dé-za-pro-pri-é, ée), part. 

passé. Désapproprié de ce qu'il avait possédé. 
f DÉSAPPROPRIEMENT (dé-za-pro-pri-man), s. 

m. Synonyme de désappropriation. 
— étym. Désapproprier. 
DÉSAPPROPRIER (dé-sa-pro-pri-é), je désappro- 

priais, nous désappropriions, vous désappropriiez; 
que je désapproprié, que nous désappropriions, que 
vous désappropriiez, v. a. || 1° Ôter, faire perdre à 
quelqu'un Ia propriété d'uiie chose. J)'lerme de dé- 
votion. Produire la renoncialion à lous biens. 11 n'y 
a que la perle, et la pene que Dieu opère lui- 
mème, qui nous désapproprié veritablement, fén. 
t. xvm, p. 418. || 2" Se désapproprier, v. réfl. Faire 
abandon de sa propriété. 11 ne dit pas que le livre 
soit de lui, il s'en est désapproprié, noss. Lelt, 
quiél, 404. || Terme de dévotion. Renoncer à toute 
sorte de biens. 

— étym. Dés.... préfixe, et approprier. 
DÉSAPPROUVÉ, ÉE (dé-za-prou-vé, vèe), part. 

passé. Désapprouvé de ses confrères. Sa conduito 
désapprouvée par son père. 
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DÉSAPPROUVER (dé-za-prou-vé), v. a. Ne pas 
approuver. Tout le monde le désapprouve. Son livre 
a été désapprouvé. Vous en pouvez jouir et le desap- 
prouver, cobn. Pomp. in, 2. J^ntends ce qu^n es- 
time et co qu'on désapprouve, kotrou, Antig. iv, 
«. Secourons sa valeur qui devient imprudente Et 
cet emportement que nous désapprouvons, volt. 
Tancr.v, 2. {| Désapprouverque.avecleverbeausub- 
jonctif. Ne désapprouvez pas, ô généreux monar- 
ques, Quenotreaffectionvous prodiguesesmarques, 
ROTttou, St Gen. 1, 7. || Absolument. Depuis, sa con- 
duite désavoua sans désapprouvez, ségür, llúl. de 
Napol. vin, 2. || Se désapprouver, v. réjt. Se refu- 
ser à soi-même l'approbation. Je Pai fait, mais je 
me désapprouve moi-même. 

— SYN. DÉSAPPROUVER, 1MPROUVER, RÉPROUVER. 
Désapprouver, c'est ne pas approuver. Improuver, 
c'est être contre rapprobation; il exprime dono quel- 
que chose de plus que la désapprobalion. Réprouver 
enehérit sur irnprouver, et exprime une eondamna- 
tion profonde, absdue. Ou désapprouve ce qui ne 
parattpasbien; on improuve oequiparaltmauvais; on 
réprouve ce qui parait odieux, criminei, détestable. 

— Hisx. xvi" s. Le cardinal a toujours désap- 
prouvé telles procedures violentes, principalement 
pour ce qui touche ma vie, henri iv, dans le Dict. 
de DOCHEZ. 

— Étym. Dés.... préfixe, et approuver. 
fDÉSAPPUYÉ, ÉE (dè-za-pui-ié, iée), adj. Privé 

de Tappui. 
— HIST. xvi* s. Ce seroit les induire à Taltaquer, 

s'ils le voyoient desappuyé de ceux dont la puissance 
leur est espouvantable, lanoue, 379.. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et appuyé. 
f DÉSARRORER (dé-zar-bo-ré), v. a. Abattre ce 

qui est arboré. || Terme demarine. Abattre des mítts. 
— HlST. xvr s. Ses bandes arrivées au camp, fu- 

rent publicquement et en signe d'ignominie leurs 
enseignes Ostées et desârborées, M. du bellay, 400. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et arborer. 
DfiSARÇONNÉ, ÉE (dé-zar-so-né, née^, part. 

passé. {{1° Jeté bors des arçons. Désarçonné dans 
la joute. || 2° Fig. et par plaisanterie, qui a le des- 
sous dans une disoussion, dans une aflaire. || Décon- 
certé. 11 fut désarçonné par celte brusque apostro- 
phe. |{ Destitué de la place qu'on occupait. Vous 
voilà désarçonné. 

DÉSARÇÓNNER (dé-zar-so-né), v. a. || 1" Jeter 
bors des arçons, renverser de cheval. Le premier 
chevalier qui courut contre lui le désarçonna, volt. 
Zadig, 18. || 2° Fig. Désarçonner quelqu'un, lui 
faire perdre sa position, son emploi. Keppel désar- 
çonna Portland pendant sa courte ambassade de 
France, st-sim. 485, 19. ||30 Confondre, déconcer- 
ter. Voilà, dit Xantus, la pâtisserie la plus méchante 
que j'aie jamais mangée; il faut brüler 1'ouvrière 
[la femme de Xantus].... Attendez, dit le paysan, je 
in'en vais querir ma femme, on ne fera qu'un bú- 
cher pour toutes les deux; ce dernier trait désar- 
çonna le philosophe, la font. Vie d'Ésope. La liriffe 
tombait dans mille panneaux que Harlay lui tendait 
tous les jours, et dont il le relevait avec un air de 
supériorité qui désarçonna 1'autre, st-sim. (7, 202. 
|| 4° Se désarçonner, u. ré/í. Se faire perdre les arçons 
l'un à 1'autre. lis sesont désarçonnés. {| Fig. Être dé- 
concerlé. Ainsipressédequestions, il se désarçonna. 

— HIST. xvi" s. Et s'il y pouvoit parvenir [au con- 
sulat], il avoit bien deliberé de desarçonner Caius, 
de tant plus mesmement que son credit commen- 
ceoit à se finir, amyot, Gracques, 46. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et arçon. 
DÉSARGENTÉ, ÉE (dé-zar-jan-té, tée), part. 

passé. Des couverts désargentés. || Dans lo langage 
familier, qui a dépensé tout son argent. 

DÉSA.RGENTER (dé-zar-jan-té), u. a. 1| 1° Enle- 
vei' la légère couche d'argent sur un objet argenlé. 
|| 2o Êpuiser tout 1'argent comptant. Les frais de 
nooe Pont entièrement désargenté. || 3" Se désar- 
genler, v. rcfl. Perdre Ia couche d'argent. Ces chan- 
deliers se désargentent. H Dépenser son argent. Â 
Paris on se désargente promptement. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, ct argent. 
DÉSARMÉ, ÉE (dó-zar-mé, mée), part.passé. |! 1" 

Oui n'a plus ses armes. Mars désarmé par Vénus. Tu 
me vois désarmé; commentpuis-je répondre?voLT. 
Mér. v, 2. Mais seuls et désarmés, esclaves et vic- 
times.... in. Orph. v, 5. |] 2° Par extension. Veniren 
visite amoureuse aveo.... un õhapeau désarmé de 
plumes, mol. Préc.rid. 5. Et le front désarmé de ce 
regardterrible, corn. Sert. 111, 2. Nepourrai-jesur- 
prendre un regard favorable, Un regard désarmé de 
toutes ces rigueurs? m. Nicom. 1, 2. || 3" Qui n'a 
plus des sentiments de haine, de colére, de ressen- 

liment, etc. Mais, malgré ses soupoons, le cruel 
Amurat N'osait sacrifier ce frère à sa vengeance Ni 
du sang ottoman prosorire 1'espérance; Ainsi donc 
pour un temps Amurat désarmé Laissa dans le sé- 
raii Bajazet enfermé, rac. Daj. 1, 1. Un roi qui.... 
Laisse aux pleurs d'une épouseattendrir sa victoire, 
Et, par les malheureux quelquefois désarmé, Sait 
imiter entout les dieux qui Pont formé, m. Iphig. 
111, 4. [Je pensais] Que son íils me la dút renvoyer 
désarmée, id. Androm. n, 5. Croirai-je que vos yeux 
à la fin désarmés.... id. ib. iv, 3 J'ai ri, me 
voilà désarmé, piron, lUétrom. m, 9. || 4° Teme 
d'histoire naturelle. Qui est dépourvu de piquants, 
d'aiguillons, de cornes. || 5° En parlant des petites 
armes à feu, dont la batterie est au repôs. Fusil, 
pistolet désarmé. || Terme d'artillerie. Canon dés- 
armé, canon donton a ôtéle boulet. || 6° Terme de 
blason, qui se dit de Paigle sans ongles. 

DÉSARMEMENT (dé-zar-me-man), s. m. || l"Ac- 
tion de faire rendre les armes à une troupe ou de 
les lui enlever. Le désarmement de la garnison, 
d'un régiment. || 2° Action d'une puissance qui 
passe du pied de guerre à Pétat de paix. Pendant 
longtemps en Europe, les circonstanoes n'ont pas 
permisle désarmement. || Élatd'une puissance qui a 
réduit ses forces permanentes. || 3o Terme d'escrime. 
Action de faire sauter Parme des mains de Padver- 
saire. Un coup de désarmement. || 4o Action de dés- 
armer un navire. Le désarmement de Pescadre. 

— HIST. xvi' s. II fut ordonné aux cours de parle- 
ments de tenir la main aux publications, etpuisaux 
desarmemens, d'aub. Ilist. 1, 260. 

— étym. Désarmer. 
DÉSARMER (dé-zar-mé), v. a. || 1° Débarrasser 

quelqu'un de son armure. || 2° Enlever à quelqu'un 
ses armes ou le contraindreàlesreudre. On désarma 
la garde nationale. Désarmez les vaincus sans les 
désespérer, rac. Alex. m, 7. Et pour Ia désarmer il 
avance le bras, id. Théb. v, 3. || Fig. Heroule à dés- 
armer coütait moins qu'Hippolyte, Et, vainou plus 
souvent et plus tôt surmonté, Préparait moins de 
gloire aux yeux qui Pont dompté, id. Phèdre, 11, t. 
|| 3° Terme d'escrime. Désarmer son adversaire, lui 
faire sauter Pépée bors de la main. || 4° Terme de ma- 
nége. Désarmer les lèvres d'un cheval, désarmer un 
cheval, tenir ses lèvres bors de dessus les barres. 
|| 5° Fig. Apaiser Vous pouvez d'un mot désar- 
mer sa colère, corn. Pomp. iv, 2. Plüt aux dieux.... 
Que sa bonté [de César] touohât la beauté qui me 
charme, Et la pílt adoucir comme elle me désarmé 1 
id. Cinna, 111, 2. Mais je vous ai laissé désarmer 
mon courroux, id. llodog. v, 4. II ne faut qu'unpcu 
de patience pour désarmer la colère des belles, iia- 
milt. Gramm. 9. Cette action acheva de le désar- 
mer, id. ib. 8. [Rome] Ne désarma point sa fu- 
reur vengeresse Qu'elIo n'eút accablé Pamant et 
la maltresse, rac. Bérén. n, 2. Vos pleurs, votre 
présonca N'ont point de ces cruéis désarmé Pinso- 
ience, id. Brit. 11, 0. Rarement Pamitié désarmé sa 
colère [de Mithridate], id. ilithr. 1, 5. Sans douto, 
ce chagrin qui vient de m'alarmer N'estqu'uii léger 
soupçon facile à désarmer, id. Bérén. 11, 5. 11 ne 
propose son système qu'aveo une modestie qui én 
répare lafaiblesse et désarmé les critiques, fonten. 
Guglielmini. Vous n'êtes point ici.sous vos antiqucs 
róis Qui laissent désarmer la rigueur de leurs lois, 
volt. Orphel. v, 2. Le vieux divan [les vieilles non- 
nes], désarmant sa vengeance, De Pexilé borna la 
pénitence, gresset, Vert-fert, iv. 11 sut triompher 
des difficultés par les deux moyens les plussúrspeut- 
ôtre pour désarmer Pamour-propre, la modestie et 
la pureté d'intentions et de conduite, condohcet, 
Duhamel. || 6° Dépouiller, priver. Ces priuces que 
la mort a désarmés de leur puissance. Mais [ô Dieu] 
désarmé d^clairsta divineéloquence; Fais-la couler 
sans bruit au milieu de mon coeur, corn. Imil. 
m, 2. || 7" Terme de marine. Désarmer un vaisseau, 
lui éter son artillerie, ses agrés, etc. le rendre inu- 
tile pour la guerre. Nous gagnàmes enfiu Toulon; 
on avait commencé à y désarmer les vaisseaux arri- 
vés avant nous, Uém. de Vülclte en 1074, dans jal. 
|| Absolument. La flolte doit désarmer. Ce vais- 
seau alia désarmer à Brest. || Désarmer les avirons, 
les rentrer après qu'ils ont nagé. || 8° Terme de 
guerre. Désarmer un canon, en ôter le boulet. 
|| Désarmer un fusil, mettre sa batterie à Pétat de 
repôs. 1| 9" V. n. Cesser do so tenir sur le pied de 
guerre, congédier des troupes. Les puissances, la 
paix conclue, désarmèrent QiPils ne désarme- 
raient point qu'on ne leur eüt mis entre les mains 
lés auteurs de Ia division, yaugel. Q. C. 579, II 
[Clément XI] arma, et s'en repentit bienlôt; il vit 
que les Romains, sous un gouvernemeut tout saoer- 

dotal, n'étaient pas faits pour manier Pépée; il 
désarma, volt. Louis XIV, 21. || Terme de marine. 
Être congédié et quitter un bàtiment. Ces majelots 
désarment. L'équipage désarmé. (| 10° Se désarmer, 
v. réfl. Ôter son armure, quitter ses armes. || Fig. 
Se laisser fléchir. Houreux, sage Nestor, si le íils 
de Thétis, Touché de nos malheurs, se désarmé à 
Ce prix, DESFONTAINKS. 

—S HIST. xi° s. Icele nuit [il] ne se velt desarmer, 
Ch. de Rol. clxxix. |{ xii* s. De moi desarmer fu 
adroite, Ou'ele le fist et bien et bel, Et nPafubla 
d'un cort mantel, crestien de troies, Cheval. au 
lyon, v. 228. Dist lur que il alassent à lui tut dés- 
armé; II mirent jus lur armes, quant 00 lur out mus- 
tré; Vindrent à Parcevesque.... 1%. le mart. 126. Pur 
coqu'iertdezarmés, tutpremierslesiwi, Ebienfu co- 
neüz e al vis e al cri; Une cote vert out e mantel 
mi-parti, ib. 150. Grant honte en ot por lesaperte- 
nans; Bien sot qu'estoit Bernier ses max vuellans; 
Desarmeis ert, s'en fumuet taisans, Raoul de C. tu. 
Désarmés [ils] ont les Grix [Grecs] soupris; Assez en 
ont et mors et pris,GAüT. n'arras, p. 300, terso, 
col. 4. || xm* s. Dont se desarmerent come cil qui 
mout estoient lassé ettravaillié, villeh. lxxxiii. Chil 
chevauchierent tout desarme comme chil qui ne dou- 
toient que nus encombriersleur deust avenir, n. de 
valenc. xiv. Li cors le comte de saint Pol fu désar- 
més et fu vuidiés et embaussemé et fu mis en un 
lonc ooffre, Chron. de Rains, 176. Puis qu'il pert 
les armes esqueles il se presente, il demore, quant 
il est désarmés, en pure se [sa] quemise, beaum. 
lxiv, 2. Si Pot tost mort, car il estoit armez, et 
Hanguis desarmez, Merlin, D 43, verso. |1 xiv* s. Su 
vient à Passaülir, parlaviergesauvée! Point n'yfau- 
draaler àteste desarmée, Guescl. 198n-1 9835. ||xv° 
s. Et s'en alia chascun desarmer et coucher, gomm. 
1, 5. II s'en va au petit lit, et tout coiement de sa 
robe se desarme [dévêt], louisxi, Nouv.ix. Lorssur 
la meschine se desarma de [lui remit] Peslamine et 
du bluteau,iD. ib. xvn. Elle lui manda que, duplutost 
qtfelle sauroit se desarmer desonmari, qu'eUevien- 
droit verslui, id. ib. xxxix. {{ xvi°s. Si nous nous des- 
armons, le roi nous mesprisera, d'aub. Hist. 11, 429. 
II la desarme [depouille] maintenant de ses pierre- 
ries et riches joyaulx, cabl. 11, n. Ces instantes 
prieres luy desarmerent ce martel de la fantaisie, 
et le firent plier à misericorde, id. vii, 4. La confes- 
sion genereuse et libre enerve le reproohe et de- 
sarme Pinjure, mont. iv, i 14. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et orme; provenç. et es- 
pagn. desarmar; ital. disaxmare. 

f DÉSARRANGER (dé-za-ran-jé. teg prend un e 
devant a ou o .■ nous désarrangeons, je désarran- 
geais), u. o. ôter des choses de leur arrangement. 
11 ne les désarrange pas pour cela, desc. Météor. c. 
Les meubles furent aussi remis en place, non pas du 
tout si entiers que lorsqu'on les désarrangea, sgaiui. 
Rom. com. 1, 3. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et arranger; provenç. 
desarengar; portug. desarranjar. 

j- DÉSARRIMAGE (dé-za-ri-ma-j'), s. m. Terme 
de marine. Action de désarrimer. 

f DÉSARRIMER (dé-za-ri-mé), v. a. Terme do 
marine. Déranger les objets arriraés dans la calo 
d'un navire. 

— étym. Dés.... préfixe, et arrimer. 
DÉSARROI (dé-za-roi), s. m. || 1° Trouble qui sur- 

vient dans les choses, confusion. Je trouvai les clie- 
minsetles postes en grand désarroi, st-sim. 14, 153. 
L'abbé de la Proustière, leur parent [de Chamillarl], 
mit leurs aflaires en désarroi, id. 235, 138. |i 2" Fig. 
Le désarroi des opinions, des doctrines. 

— HIST. xn* s. Grant desroi raenent cil destrier 
sojornez [tenus longtemps au repôs], Rone. p. 45. 
Lors dist à ses barons : sa parole a desroi [est désor- 
donnéej, ib. p. 199. Dunc dist li reis Henris; einsi 
le vus otrei. Or nus leissiez, funt-il; nus en pren- 
drum conrei: Car tut li abatrun, voil u nun, le des- 
rei, Th. le mart. 42. {{ xm* s. Et li cris lieve en 
1'ost et s'en issirent à desroi, et chascierent les Com- 
maius, villeh. cxlh. Ert [elle était] sage, sans mal 
et sans desroy, Rerte, cxvi. Moult est Henart do 
grant desroi, Qui si contre le roi sTifete, Ren. 18488. 
S'il estoit aperte coze que mes cevaus nPemportast 
par dure gole, ou pardesroi, je mo porroieescusei 
du meffet, beaum. lxix, 6. || xiv" s. Dans cesl es- 
trange desarroy Nature, n'y pouvantque faire, Lenr 
laisse demesler TaíTaire, Trait. d'alch. 138. ||xv« s. 
Ils ne pouvoient plus supporler les desrois et les 
faits que le roi faisoit au pays par le conssil dudit 
messire Hue, froiss. i, i, 9. || xvi' s. li les pria de 
tirer oultre à la plus grande diligence qublz pour- 
roient.afinqublzpeussent surprendre leurs cnnemia 



DES 

en desarroy, amvot, Timol. HC. Apròs lesquelz 
suyvoient les autres nations pesle mesle, et pas- 
soient en foule aveo grand desprroy, id, ib. 36. QiPil 
venoit d'eslre rencontré à une deinie lieue delà par 
un sien ennemy.... qu'ayant esté surprins en desar- 
roy et plus foible en nombre, il s'esloit jecté à ma 
porte à sauveté, mont. iv, 226. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, etnrroi (voy. ce mot). 
Dans Tancien français, la forme ordinaire était 
dcsroi. 

fDÊSARUONDIR (dé-za-ron-dir), v. a. Détruire 
la rondeur d'un corps. || Se désarrondir, v. réfl. Per- 
dre sa iorme arrondie. 

— étym. Dés.... préfixe, et arrondir. 
i DÉSARTICDLATION ( dé-zar-ti-ku-la-sion) , 

s. f. Terme de diirurgie. Désunion des surfaces 
artioulaires des os. jl Amputation dans 1'articula- 
tion. 

— ÉTYM. Désarticuler. 
f DÉSARTICULER (dé-zar-li-ku-lé), v. a. Désu- 

nir une articulation. ü Terme de ohirurgie. Séparer 
des surfacesarticulaires; faire une amputation dans 
1'articulation. M. Spallanzani m'ayant invité à dés- 
articuler les membres des salamauüres, je n'ai pas 
manqué de faire cette expérience, bonnet, 3" métn. 
Iteprod. salamandns. H Se désarticuler,®. réfl. Sortir 
de 1'articulation. L'os de 1'épaule sest désarticulé. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et aríícíe. 
f DÉSASSAISONNEMENT (dé-za-sé-zo-ne-man), 

s. m. Action de désassaisonner; état de ce qui est 
désassaisonné. 

t DÉSASSAISONNER (dé-za-sè-zo-né), ®. o. Ôter 
1'assaisonnement. 

— hist. xvi" s. II [un fruit] a esté désassaisonné 
et cueilly avant le temps, pasquier, Leltres, t. ni, 
p. 221, dans LACUHNE. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et assaisonner. 
f DÉSASSEMBLAGE (dé-za-san-bla-j'), í. m. Ac- 

tion de désassembler ou de se désassembler. 
DÉSASSEMBLÉ, ÉE (dé-za-san-blé, blée), pari. 

passé. Des pièces de menuiserie désassemblées. 
f DÉSASSEMBLEMENT (dé-za-san-ble-man), s. 

m. L'action de désassembler. 
 hist. xiv" s. NedemourapaslonguementAprès 

le desassemblement Des dessus dites ataines [que- 
relles], nn cange, assembléia. || xvx" s. II faut 
que tu demembres et desassembles ces vers de leur 
nombre, mesure et pieds.... si tu trouves, après 
tel desassemblement de la ruine du bastiment, de 
belles et excedentes paroles.... rons. 6S8. 

— ÉTYM. Désassembler. 
DÉSASSEMBLER (dé-za-san-blé), ®. a. || 1° Dis- 

joindre des pièces de charpente, de menuiserie. 
|| Par extension. Et désassembler Du firmamentle 
riche ouvrage, riígnier, Stances rei. |{ 2" Fig. Mais 
1'invincible amour qui joint leurs coeurs ensemble 
Ne permettra jamais que rien les désassemble, tris- 
tan, Panlhée, n, t. j| 3° Se désassembler, ®. réfl. 
Étre désassemblé. 

— HIST. xii' s. Entre merci et biaulé Sont pour 
moi desassemblé [il y a séparalion entre merci et 
beauté], Quant en vous, dame, n'ai trouvéMerci.... 
Couci, iv. || xm" s. Car ambedui [tous deux], ce 
sai, morron [nous mourrons] Plus tost, espoir, que 
ne vorron; Mais ce n'iort pas, espoir, ensemble, 
Car mort tous compaignons dessemble, la Rose, 
8178. || xvi" s 11 me semble Que quant fauxrap- 
port desassemble Les amants qui sont assemblez, 
marot, p. 318, dans lacurne. Grandes cuves et au- 
tres gros ustensiles, qui ne se peuvont des-assem- 
bler ni transporter sans incommodité, sont lenus 
pour immeubles, lovsel, 218. II prand le courrier 
et le meine au lieu de la conference, qui ne s'es- 
toient point desassemblez, carl. ix, 51. Les pierres 
de platre, de talque et tfardoise s'eslevent et se des- 
assemblent par feuillels, palissy, 300. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et asscmbler. 
f DÉSASS1ÉGEMENT (dé-za-siè-je-man),s. m. he- 

vée d'un siége; état d'une place que Pon cesse d'as- 
siéger. Peu usité. 

IDÉSASSIÉGER (dé-za-sié-jé. La syllabe sié garde 
1'accent aigu dans toute la conjugaison; ce qui idest 
pas conforme à laprononciation, Pe se prononçant 
ouvertdans jedésassiége. Lejr prend un e devant o ou 
o; nous désassiégeons, je désassiégeais), v. a. Cesser 
d''assíéger. 1| Absolument. Lever un siége. 

—HIST. xv" s. Et les feroit armer, s'il pouvoit, 
pour aller desassiegerle chastel de Faouet [faire le- 
ver le siége], fhoiss. i, i, (84. || xvi" s. Se resjouir 
d'eslre desassiegé de la pauvreté, lanoue, 517. Cre- 
van sur Yonne fut de ce nombre; desassiegée pour- 
lant pour aller.... d'aub. Hist. i, 229. Que les plus 
grandes louanges de César avoient esté meritées, 
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par ce que, sans desassieger, ildonnoitdes batail- 
les, in. ib. ir, 443. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et assiéger. 
f DÉSASSIMILATEDR, TRICE (dé-za-ssi-mi-Ia- 

teur, tri-s'), adj. Terme de physiologie. Qui produit 
un effet conlraire à 1'assimilalion. Faculté désassl- 
milatrice. , 

— étym. Désassimiler. 
f DÉSASSIMILATION (dé-za-ssi-mi-la-sion), s. 

f. Terme de physiologie. Travail par lequel une es- 
pèce de composé, faisant partie de Ia substance da 
Torganisme, s'en sépare et cesse de participor aux 
actes qtfelle aocomplit. 

— ÉTYM, Désassimiler. 
f DÉSASSIMILER (dé-za-ssi-mi-lé), v. a. Terme 

de physiologie. Séparer par désassimilalion. 
— ÉTYM. Dés.... préfixe, et assimiler. 
f DÉSASSOCIATION (dé-za-sso-si-a-sion),s, /'.Ac- 

tion de désassooier. 
— syn. DÉsAssociATioN, dissociation. Ces deux 

raots donnent un exemple assez rare de ceux oü tous 
les éléments des composés ont gardé leur significa- 
tion exacte. La dissociation est le conlraire de 1'union: 
la dissociation des éléments d'un composé; la désas- 
sociation est la fin, la cessation de Tassociation, 
c'est-è-dire dTine union formellement voulue et con- 
sentie. L'Académie n'admet ni l'un ni 1'autre de ces 
deux mots; et c'est bien étonnant pour le second 
qui est tout latia et que personne nfiiésiterait à era- 
ployer. 

f^DÉSASSOCIER (dé-za-sso-si-é), v. a. Détruire 
une association. || Se désassocier, v. réfl. Cesser 
d'ètre associé. 

— HIST. xvi" s. Menageons le temps; encere nous 
en reste il beaucoup (Toisif et mal employé; nostre 
esprit n'a volontiers pas assez d'autres heures à 
faire ses besongnes, sans se desassocier du corps en 
ce peu d'espace qu'il luy faut pour sa necessite, 
mont. t. m, p. 608, dans lacurne. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et associer. 
DÉSASSORTI, IE (dé-za-sor-ti,lie), pari. passé 

de désassortir. Qui nest pas assorti. Des étoffesdés- 
assorties. || Fig. Cest une ohose toute désassortie que 
de porter dans cette diligence une langueur amou- 
reuse, séy. 37(. 

-[ DÉSASSORTIMENT (dé-za-sor-ti-man}, s. m. 
Action de désassortir; état des choses mal assorties. 
|| État de marchands qui sont désassortis de cequ'ils 
devraient avoir. Le désassortiment d'un marchand, 
d'une boutique. 

DÉSASSORTIR (dé-za-sor-tir), ®. a. Séparer des 
choses qui étaient assorties. Onadésassorti ces por- 
celaines. Sans altérer la bonté de leurs couleurs 
et sans les désassortir de leurs nuances, Inst.génér. 
pour la leinture, (8 raars 1671, art. 217. || Faire 
qu'un marchand n'ait plus un assortiment. Désas- 
sortir un marchand, une boutique. 1| Se désassortir , 
v.réfl. Être désassorti. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et assorlir. 
■)■ DÉSASSOTER (dé-za-so-té), v. a. Empêcher 

d'être assolé, de perdre le bon sens. 
— hist. xm* s. Bien le vous sot [sut] raison no- 

ter, fflès ne vous pot desasoter, la Rose, IU290. 
— étym. Dés.... préfixe, et assoté. 
f DÉSASSURER (dé-za-su-ré), ®. a. || 1° Déper- 

suader. S'iUe croitfermement, il faut Ten désassurer, 
richelet. || 2° Ne pas laisser sous Ia garantie d'une 
compagnie d'assurances. II a désassuré sa maison. 
|| 3° Se désassurer, v. réfl. II s'est désassuré, c^st- 
A-dire il a fait cesser Tassurance sur sa vie, sur son 
navire, elo. 

— HIST. xvi" s. Desasseurer, oudin. 
— ÉTYM. Dés.... préfixe, et assurer; provenç. 

desassegurar; espagn. desasegurar. 
DÉSASTRE (dé-za-slr'),s.íii.Infortuiietrès-grave. 

Mais de qui savez-vous ce désaslro si grand? corn. 
Nicom. v, 8. Les siens en ce désastre, ii force de ra- 
mer, L'éloignent de la rive et regaghent la mer, 
id. 1'omp. n, 2. Les désastresd'0thon ainsi que moi 
vous frappent, id. Othon, v, 5. D'õíi vient que les 
mêmes hommes qui ont un fiegme tout prètpourre- 
oevoirindinéremmont les plus grands désastres, s'é- 
cliappent et ont une bile intarissable sur les plus pe- 
tits inconvénionts? la briiv. xi. L'escadre sur 
laquelle il est a soulfert mille désastres, j. 1. rouss. 
Uél. iv, (. Je ne sais sfil en avait véritablement le 
projet; mais, quand il Taurait eu, mes désastres 
nTauraient empêclié d'en profiter, id. Confess. xu. 
Le maréchal de CoDtades montrait de sa main le 
plan de campagne et le désastre de Minden, mar- 
montel, Mém. ix. La vieillesse, les maladies, les 
blessures, tous les désastres de 1'liumanité étaient 
rassemblés sous mes yeux, stael, Delph. part. v, 

DÉS 1093 

lett. 2. Une vaste flamme s'élevaiten tourbillonnant, 
couvrait Smolensk et la dévorait tout entiére avec 
un sinistre bruissement; un si grand désastre, qufil 
crutson ouvrage, eífraya le comte deLobau, ségur, 
Hisl. de Ifap. vi, 4.1| Déconfiture d'un commerçant. 

— SYN. DÉSASTRE, CALAMITÉ, CATASTROPHE. L^éty- 
mologie indique ici, comme cela arrive souvent, ia 
nuance fondamentale : la calamité est, d'origine, un 
fléau qui ravageles moissons, de làun fléau naturel 
Le désastre est Tinduence d'un astre qui cesse d/ê- 
tre favorable, c'est un revers, un malheur infligd 
par la fortune. J.a calastrophe est un renversement 
sens dessus dessous. Une pesle, une inondation est 
une calamité. L'incendie d'une ville, considéré en 
sói, est un désastre, non une calamité; mais il de- 
vient une calamité pour tous ceux qui y ont perdu 
toutesleurs ressources. Lacataslropíieest un désastre 
qui produit dans un ordre de choses, dansTexistence 
ii'un individii, etc. unbouleversementcompletouune 
fin violente; lacatastrophe de Fouquet sous LouisXI V. 
11 est encore une différence que Ton peut indiquer, 
c'est que la catastrophe ne se prend pas en général 
comme les deux autres mots, mais.demande à s'ap- 
pliquer ii un objet: Tinvasion des barbares fut une 
catastrophe pour Terapire romain;on ne peut pas 
dire qu'elle fut une catastrophe en général. On dirait 
plulòt dans ce sens qiTelle fut une calamité ou uu 
désastre. 11 faut ajouter que la catastrophe est tou- 
jours instanfanée ou à peu près, etqiTenlln elle peut 
être heureuse ou malheureuse, quoiqidelle s'enlende 
presque toujours dans ce dernier sens. 

— HIST. xvi" s. Lesdesastres militaires.... lanoue, 
328. II lui survint un desastre inopiné, qui renversa 
son dessein, id. csb. 

—ÉTYM. Dés.... préfixe, et astre dans le sens de 
bonne fortune; provenç. desasire;espagn. désaslro; 
ital. disastro. 

DÉSASTREUSEMENT (dé-za-streü-ze-man), ad®. 
D'une manière désastreuse. La fête a fini désastreu- 
sement. 

— étym. Désastreuse, el le suffixe mení. 
DÉSASTREUX, EUSE (dé-za-streü, streü-z'), adj. 

|| 1° Qui est de la nature du désastre. Ô nuit désas- 
treuse! ô nuit effroyable! oü retentit tout à coup, 
comme un éclat de tonnerre, cette étonnante nou- 
velle ; Madame se meurt, Madame est morte! boss. 
Duch. d'Orl. La mort désastreuse du roi Sébasfien 
fit bientôt oublier une sorte de richesses dont l'État 
ni les citoyens iTavaient jusqu'alors tiréaucun avan- 
(age, raynal, Hist. phil. ix, 23. Les désastreux 
orages Et des minorités et des sanglants parlages, 
lemerc. Frédég. et Bruneh. 1, B.|) 2" A qui il arrive 
un désastre, en parlant des personnes. Tout le 
monde fut satisfait, íi la reserve du désastreux Bago- 
tin, scarr. Rom. com. 11, (7. 

— REM. Ce mot a été employé, en parlant des 
personnes, pour signifier: qui cause un désastre. 
Redemandant ses fils, un pére malheureux Errait et 
gémissait près de ce champ funesle [un champ deba- 
taille]; II aperçoit de Flue; ô vieillard désastreux, 
ô liberté fatale! ô jour que je déteste 1 Hélas 1 j'avais 
cinq fils, je n'eii ai plus que deux, masson, Hei- 
vét. vil. Cet emploi n'est pas i recommander. 

— hist. xvi" s. II print si à coeur ceste desastreuse 
nouvelle, qu'il en fust fort malade, carl. ix, 3). 

— ÉTYM. Désastre. 
f DÉSATTELER (dé-za-te-lé. La syllabe tel prend 

deux II, quand la syllabe qui suit est muette : jedé- 
sattelle, je désatteílerai), v. a. ôter d'aUelage. Ou 
dit plus souvent dételer. 

— HIST. xv" s. Le suppliant prit à desateler les 
bosufs de la dite charrette, du cange, altelalus 
|| xvi" s. II arriva que les clievaux, qu'ils n'avoient 
pas desatelez, au premier bruit emporterent et liri- 
serent tout, d'aud. Hist. m, 92. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et atlcler. 
f DESATTESTER (dé-za-tè-sté), V. a. Cesser d'at- 

tester; détruire son attestation. 
— ÉTYM. Dés.... préfixe, et attester. 
f DÉSATT1SER (dé-za-ti-zé), v. o. Cesser d'atti- 

ser. 
— HIST. xvi" s. Alors, belle, tu me baisas, Et 

doucement desaltisas Mon feu d'un gracieux visage, 
rons. 178. 
 ÉTYM. Dés.... préfixe, otattiscr, 
f DÉSATTRISTER(dé-za-tri-sté), ®. a. Faire ces- 

ser la tristesse. |1 Se désattrister, ®. réfl. Cesser d'ê' 
ire triste. Donnez-lui le loisir de se désattrister, koi.. 
VÉtour. 11, 4. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et attrisler. 
| DÉSAURAGE (dé-zô-ba-j'), s. m. Action de dé- 

sauber. 
— ÉTYM. Désauber 2, 
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f í, DfSAUBER (dé-zô-bé), v. a. ôter la rohe 
Manche que l'on meltait aux catéchumènes le jour 
de leur baptême. 

— ÉTYM. xin° s. [Rou après avoir reçu le bap- 
lílme] X Ruem s'en vint, n'i targa plus; X grant 
onourfu receüs; Al quint jour fu Roudesaubés, ph. 
mouskes. Ms. p. 350, dans lacuene. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, el aube, Têtement. 
f 2. DÉSAÜBER (dé-zô-bé), v. a. Ôter les aubes 

d'unbateau à vapeurqui peut aller à la voile et dont 
les roues à aubes gênent la marche. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et aube de moulin. 
1 DÉSAUGMENTER (dé-zô-gman-té), v. a. Cesser 

d'augmenter. 
— HIST. xvi" s. Voy, s'il te plaist, que le temps 

qui s'absente, Depuis sept ans en rien ne desaug- 
mente Le plaisant mal que j'endure pour toy, ron- 
SARD, 54. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et augmenter. 
f DÉSAUTOKISEU (dé-zô-to-ri-zé), v. a. Cesser 

d'autoriser, détruire une autorisation. 
— HIST. xvi" s. Les ministres da roy commen- 

çoient à s'adresser à ces gens-li pour desautoriser 
íe dit duc, et faire leurs besognes sans luy, Mém. de 
Villeroy, t. i, p. 183, dans lacuene. La reine mere 
d'autre costé, qui haíssoit et se voyoit hale du duc 
d'AIençon, et avoit par ses espions et mouchards 
decouvert ce qui se projettoit pour Ia desauthoriser 
et empescher le retour du roy de Pologne, sully, 
Mém. t. i, p. 80, dans lacuene. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et autoriser; provenç. 
desautorgar. 

f DÉSAVANCEMENT (dé-aa-van-se-man), s. m. 
Action de désavancer. 

— HIST. xv" s. Le maresohal, tousjours tendaht 
au bien de ia chrestienté, comme celui qui desiroit 
la confusion etledesavanoement des Sarrasins, Z?om- 
ciq. u, 13. 

— étym. Désavancer. 
DÉSAVANCER (dé-za-van-sé. Le c prend une 

cédille devant a ou o ; nouE désavançons, je désa- 
vançais), u. o. Ôter 1'avanoement, faire reculer. 

— HIST. xiu" s. II apert plus que la chose soit des- 
avancée par Totrage que non, Liv. de just. 107. Li 
tens qui enviellist nos peres, Et vieillist róis etem- 
pereres, Et qui tous nous enviellira, Oil mort nous 
desavancera.... la Ruse, 386. S'il ne chiet [tombe] 
en desesperance Qui les pecheors desavance, ib. 
0870. || xv" s Cuerde noblesse Doitaccomplirsa 
convenance [promesse]; Qui nele fait, ildesavance 
Son honneur.... e. deschamps, Qu'it faut tenir sa 
parole. Volontiers se fussent peinés de desadvancer 
la grande prosperité oú ils virent les Genevois en- 
trés, Bouciq. n, 12. ||xvr s. Je ne veux pour vous 
que maisonsoit deshonorée et les filies quej'aieues 
de vous, desavanoées, mabs. Nouv. xxxvi. Üessous 
Bourbon fut son heur couronné; Dessous Bourbon 
s'en va desavancé, marot, i, 238. 

— Étym. Dés.... préfixe, et avancer. 
DÉSAVANTAGE (dé-za-van-ta-j ), s. m. || 1° Perte 

d'avantage, préjudice. L'a(Taire a tourné à son dé- 
savantage. Ils en eussent reçu moins de désavan- 
tage, tristan, Panthée, i, i. Si je rentretius hier 
etlui fis bon visage, N'en imaginez rien qu'íi son 
désavantage, cohn. Dor. I, 2. || Se présenler avec 
désavantage, se présenter d'une manière peu favo- 
rable. || Voir quelqu'un à son désavantage, le voir 
sous un jour défavorable. || 2° Infériorité dans quel- 
que genre que ce soit, combat, lutte, jeu, dispute. 
Avoir du désavantage au jeu. J'apprends plus contre 
vous par mes désavantages [à la guerre].... corn. 
Scrí. iu, 2. || 3° Infériorité qui résulte de quelque 
circonstance. Le désavantage das armes ^u poste, etc. 
lis furent vaincus parle désavantage du lieu, iVa- 
blancoürt, Arrim. liv. i, dans riciielet. 

— HIST. xvt" s. X íin que tant de princes et ex- 
cellenschefs ne reçussent ce désavantage, quede se 
voir assiegez dans des viiles, lanoue, 045. Un sei- 
gneur italien tenoit une fois ce propos en ma pre- 
sence, au désavantage de sa nation.... mont.ii, )2|. 

— étym. Dés.... préfixe, et avantage. 
f DÉSAVANTAGER (dé-za-van-ta-jé. Le g prend 

un e devant o ou o; nous désavantageons, je désa- 
vantageais), v. o. || 1° Faire subir un désavantage, 

■ ôter un avantage. || Désavantager des marchandises, 
leur ôter la bonne apparencequi en facilite la vente. 
H 2° Diminuer, en faveur d'un héritier, la part des 
autres. II a désavantagé un de ses neveux. Un héri- 
tier désavantagé. 

— HisT. xvz" s. Ville fortifiée ít la raoderne, sur 
le bord du Gavo, et dans des sables qui la desavan- 
tagent, d'aub. l/ist. i, 286. Car, comme a esté dict, 
les plus avantagés aux sens sont souvent les plus 
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desavantagés en science, charron, Sagesse, i, 14. 
— ÉTYM. Dés.... préfixe, et avantager. 
DÉS A VANT AGEUSEMENT (dé-za-van-ta-jeCl-ze- 

man), adv. D'unemanière désavantageuse. Et comme 
je ferme la bouche à ceux qui veulent parler désa- 
vantageusement de nos affaires, balz. 1 llichelieu. 
Qui l'ouit jamais parler désavantageusement de per- 
sonne? fliích. Dauph. 

— ÉTYM. Désavantageuse, et lesuffixe ment. 
DÉSAVANTAGEUX, EUSE (dé-za-van-ta-jed, jeú- 

z'), adj. || 1° Qui a le caractère du désavantage. On 
pense de vous cent choses désavantageuses, Acad. 
Observ. sur Vaugel. p. 90, dans pougens. || 2° Qui 
cause du désavantage. Une clause désavantageuse. 
|| 3° Qui fait paraltre quelqu'un à son désavantage. 
Assurément [Grillus] vous n'âvez point la taille 
belle: un gros corps courbé vers la terre, de petits 
yeux, un groin horrible, une physionomie trés-dé- 
savantageuse, fén. t. xix, p. 140. || 4° Qui olfre du 
désavantage. Cé poste est désavantageux. 

— HIST. xvr s Contraindre les Turs, ou à un 
combat desavantageux, ou au levement du siege, 
d'AUB. fíist. I, 244. 

— étym. Désavantage. 
f DÉSAVENANT, ANTE (dé-za-ve-nan, nan-t'), 

adj. Qui n'est pas avenant. 
— HIST. xiii" s. Mariage desavenant, beaum. xii, 

17. 
— ÉTYM. Dés.... préfixe, ét avenant; provenç. 

desavinent; espagn. desavenienie; ital. disavve- 
nente. 

DÉSAVEU (dé-za-veu),s.m.|| l0Termededroitféo- 
dal. Refusde prêterfoi et hommage, le contraire de 
Faveu. || 2° Terme de droit. Acte par lequel on dé- 
clare n'avoir point autorisé quelqu'un à faire ce quhl 
a fait ou dit. Désaveu d'un mandataire, d'un avoué. 
|| Désaveu d'un enfant, désaveu de paternité, Facte 
par lequel un marx refuse de recor naltre un enfant 
dont safemme estaoconchée. Former une action en 
désaveu. || Par extension, déclaration par laquelle 
on atteste qu'on n'est pas Fauteur d'un livre, ou 
de toute autre chose qui nous est altribuée. Je 
vous exhorte lit-dessus au désaveu le plus au- 
thentique, d'alemb. Letlre à Volt. lídéc. 1756. 
j| 3° Rétractation de ce qu'on avait avancé. II fit 
un désaveu public de sa dootrine. || 4° Refus de 
reconnaitre qu'une chose soit. Une sincère hu- 
milité, Une parfaite charité, Un ferme désaveu 
de toute propre estime, corn. Imit. m, 7. Ma filie, 
il ne faut point rougir d'un si beau feu, Ni cher- 
cher les moyens d'en faire un désaveu, id. Cid, v, 
7. L'éclatantdésaveu d^ne telle action, id. Hor. m, 
o. Et par le désaveu de oette obéissance Ce tigre 
assouvirait sa rage et leur vengeance, id. Attila, 
v, 2. Quoi que vous soupçonniez, il mbmporte si 
peu, Que j'aurais du regret d^n faire un désaveu, 
mol. Don Gare. m, 3. Des sentiments d'un cceur si 
fier, si dédaigneux, Peux-tu me demander le désa- 
veu honteux? rac. Phèd. i, l. i| Par extension, ce 
qui contredit. Sa vie entière est un désaveu des 
príncipes qu'on lui suppose, Dict. de VAcadémie. 

— HIST. xiii°s. En tex [tels] desaveus qui sunt fet 
à tort contre les segneurs, a moult de perix [périls] 
de perdre vilainement, beaum. xlv, i. || xvi" s. Qui 
outre passe sa charge [mandat, proourationj chet 
endesaveu, loysel, 372. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et aveu. 
DÉSAVEÜGLÉ, ÉE (dé-za-veu-glé, glée), part. 

passé. Désaveuglé par de sages conseils. 
fDÉSAVEüGLEMENT (dé-za-veu-gle-man), s. m. 

État d'une personne désaveuglée, désabusée. 
— ÉTYM. üésaveugler. 
DÉSAVEUGLER (dé-za-veu-glé), u. a. Tirer quel- 

qu'unde son aveuglement, de son erreur. || Se üés- 
aveugler, v. réfl. Cesser d'ôtre aveuglé. 

— IlEM. Ce mot est, dit-on, dô à Port-Royal. Bou- 
hours (ffouv. remarques), qui le signale comme 
nouveau, dit qu'il est assez mal reçu et qu'on lui 
préfére désentèter. Au contraire Vaugelas dit que 
c'est un fort bon mot. 

— étym. Dés.... préfixe, et aveugler. 
f DÉSAVOUAIÍLE (dé-za-vou-a-hF), adj. Que 1'on 

peut, que Fon doit désavouer. 
— ÉTYM. Désavouer. 
DÉSAVOUÉ, ÉE (dé-za-vou-é, ée), pari. passé. 

II1° Qui n'est pas avoué, approuvé, en parlant des 
personnes. Vous n'en serez pas désavoué par Aris- 
tote,coRN. Ex. de Sertor. Ordonnez de moi, vous ne 
serez désavoué sur rien, J. J. nouss. Ilél. m, 24. 
|| 2" Qui n'est pas ratifié, en parlant des choses. Ce 
langage fut désavoué. || Par extension, qui est en 
contradiction avec. Un zèle désavoué par une con- 
duite reprochahle est un jeu de théiUro qui n'a do 
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sérieux que 1'abus du ministêre, mass. Cnnfér. /é/e 
c. I. scand. 

DÉSAVOUER (dé-za-vou-é), v. a. |j 1° Refusei 
d'avouer une personne en ce qu'elle a dit ou fait. Le 
désavouerez-vous? et du don qu'il me fait Vondrez- 
vous retardei- le bienheureux eífet? corn. Cinna, 
nt, 4. La reine qui nrentend peut me désavouer, 
rac. Bérén. v, 7. J'altaquai les Romains; et ma 
mére éperdue [qui avait trahi son mari Milhridate] 
Me vit, en reprenant cette place rendue, X mille 
coups mortels contre eux me dévouer, Et chercher 
en mourant à la désavouer, id. Mithr. I, l. 1| Dans 
lemême sens, désavouer quelqu'un de quelque chose. 
Rends-moi mon fils, ingrat. — IlnFen désavouerait, 
corn. Hér. iv, B. El vous avez eu peur de le désa- 
vouer Du trait qu'àoe pauvre homme ila voulu jouer, 
mol. Tart. iv, 3. Cest un homme né pour les allées 
et venues, pour aller plus loin que sa commission, 
etenêtre désavoué, la bruy.II. || Absolument. Quel- 
ques-uns pensent qu'aucun homme dans tout Fem- 
pire, hors Fempereur, iFaurait osése charger d'une 
si terrible responsabilité [Fincendie de Moscou]; de- 
puis, sa conduite désavoua sans désapprouver, sé- 
gur , Hist.de Jíop. viu, 2. || Terme de jurisprudenoe. 
Déclarer qu'on n^ pas autorisé quelqu'un en ce qu'il 
a fait. Désavouer un mandataire, un agent, un am- 
bassadeur. || 2° Ne pas avouer, ne pas ralifier, en 
parlant des choses. On doit désavouer de pareils 
moyens. Nous désavouons tous le meurtre de Zo- 
'pire, volt. Fanat.v, I. Le roj va désavouer la let- 
tre de son confesseur, maintenon, Lettre au card. 
de Noailles, 16 mars 1697. || Désavouer un dépôt, 
nier qu'on Fait reçu. Je la [une chose baillée en 
garde] pourrais rendre quelquefois de telle façon, et 
devant tant de personnes, queje ferais mieux de la 
désavouer tout à fait, malh. le Traité des bienf. de 
Sénèque, iv, 9. || 3" Être en contradiction avec. De 
la religion c'est ainsi qu'ils se jouent; lis ont un air 
pieux répandu sur le front Que leurs aotions désa- 
vouent, deshoulières, Ép. chagrine. || 4° Préten- 
drequ'onn'a pas ditou fait quelque chose. VousFa- - 
vez dit, vous ne sauriez le désavouer. Désavouer 
hardiment les choses les plus évidentes. Ces fem- 
mes ne songèrent qiFà désavouer leur faute, fén. 
Tél. X. Pourquoi [ô HomèreJ viens-tu me désavouer 
[A moi Achilie] que tu me dois la gloire de ton plus 
beau poême? id. t. xix, p. 133. || Ne pas désavouer, 
ne pas nier, convenir. Je ne désavoué pas que j'eu 
aie été fàché. || 5" Ne pas reconnaitre comme sien. 
Désavouer quelqu'un pour son parent. II désavoua 
eífrontément son seing. Ma valeur n'a point lieu de 
te désavouer, corn. Cid, m, 6. Je le désavouerais 
pour frere ou pour époux, id. Hor. II, 6. Cette uo- 
ble fierlé désavoué un tel père, id. D. Sanch. v, 5. 
Ainsi donc vous descendez en vain des aleux dont 
vous êtes né, ils vous désavouent pour leur sang, 
mol. Festin, iv, 6. Le désavouerez-vous pour n'a- 
voir pas de seing? — Pourquoi désavouer un billet 
de ma main? id. Mis. iv, 3. Ou révoquez ou désa- 
vouez une lettre qui déshonore.... uoss. Lelt. isi. 
Qui moi? moi de Pliébus te dicter les leçons? Moi 
dans Fombre ignoré, moi que ses nourrissons Pour 
émule aujounFhui désavoueraient peut-êtie, a. ché- 
nier, Êlég. 18. || Plus particuliérement. Désavouer 
quelqu'un, direqu'onne Fapaspourami,ou, si c'est 
une femme qui parle, pour amant Xipharèsn^ 
point trahi son père; Vous vous pressez en vain do le 
désavouer, rac. Mithr. n, 4. || 6° Renier, condamner. 
Lui-même désavoua les doctrines qu'il avait soute- 
nues. Des príncipes que la morale désavoué, Dict. 
de VAcadémie. QuMl s'en prenne à ses vers que 
Phébus désavoué, boil. Sat. ix. Va faire cliez lesGrecs 
admirer ta fureur; Va, je la désavoué, et tu me fais 
horreur, rac. Andr. v, 3. Son coeur désavoué cesex- 
pressions divines, mass. Cor. Mort. || 7° Se désa- 
vouer, v. réfl. Étre désavoué. De pareilles paroles ne 
se désavouent pas aisément. 

— HIST. xm" s. Et Artus li dist : ge vos pri que 
vos ne me desavoez pas de fil [pour fils]; car ge ne 
sauroie oü aler, Mcrlin, f" 74, recto. Cil ne garde 
pas hien se [sa] foi vers son segneur, qui desavoue 
ce quMl doit tenir de li, beaum. xlv, i. Li sires ne 
pot pas desavouer le fet de son serjant, id. xxix, 3. 
De tix [tels] cas pot li sires desavouer le fet do son 
sergant, s'il n'est atains de ce qu'il li feist fere, m. 
LI, 21. || xv" s. Et que eulx se trouveroient desad- 
vouez, comm. v, ia. || xvi" s. Desadvouant [niant] 
mesme avoir sceu que.... mont. i,39. Cest aux des- 
pens de nostre honneur que nous desadvouons nos- 
tre pensée, id. iv, iod. La peineture mesme qu'en 
faict Facademie ne me desádvo.Uera pas, comme je 
pense, de dire ainsi de sa part.... id. i, 210. Le vas- 
sal est tenu avouer ou desavouer son seigneur, 
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sinon qu1]! y eust conlentionde tfinure entre deux sei- 
gncurs, LOVSEL, 645, Le vassal mal desavouant [qui 

, rcfuse à tort de reconnaltre sou seigneur], perd sou 
(ief, m. 647, 

t DÉSAZOTATION (dé-za-zo-ta-sion), s. f. Aotion 
de désazoter. II est probable que la résistance à^Ia 
désazotation varie aveo les diflérentes qualités d a- 
cier, fremYj Comptes rendas 1 Acad. des sc. t. lii, 
p. 627. 

f DÉSAZOTER (dé-za-zo-té), 4). a. Terme de ohi- 
mie. Faire perdre 1'azote. La partie de la lame qui 
n'a pas élé désazotée a conservé tous les caractères 
de Tacier, fremy, Comptes rendus, Acad. des sc. 
t. LU, p. 620. 

■— ÉTYM. Des.... préfixe, et azoter. 
DESCELLÉ, ÉE (dè-sè-!é, lée), porí. passd. Dont 

on a ôté le sceau. Lettres descellées. || Qui a été Ôté 
de sa place ou scellement. Une pierre descellée. La 
poulre du toit descellée Ploie.... v. hugo, Orienl. 
28. 

f DESCELLEMENT (dè-sè-le-man), s. m. Action 
de desceiler. 

DESCELLER (dè-sè-lé), v. a. || 1° ôter le sceau 
d'un acte, d'un titre. || 2o Arracher ce qui était scellé. 
11 faut desceiler ces gonds. || 3" Dégrossir une glace 
,iusqu'à oe que la règle porte exaotement sur toute 
la surface. || Se desceiler, v. rdfl. Ètre desoellé. Une 
pierre qui se descelle. 

— hist. xm' s. Et s'il est fet autrement, que par- 
tie role venir en oort les escris desseelés, il pot de- 
Latre que li jugemens ne soit pas fes sus, beaum. 
XL, 31. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et sceller. 
DESCENDANCE (dè-san-dan-s'), s. f. Filiation. 

Eli! qu'a de commun la vocation toute gratuite du 
ciei avec le cours inévitable d'une desoendance char- 
nelle? mass. Car. Focai. Qui a conservé à la pos- 
térité la descendance de tant de noms illustres que 
nous respeotons aujourd'hui? id. ib. Aumône. Les 
Césars ont pris leur descendance dTuIe, le f. ca- 
trou , dans nESFONTAiNES. || Les descendants d'un 
individu. La descendance de Hugues Capet. 

— HIST. xm0 s. Se mes peres et me [ma] mere 
me marient de lor muebles communs, et, après, 
mes peres muert, je voil partir à la descendance de 
li, je ne suis tenus à raporter que la moitié.... 
BEAUM. VII, 19. 

— étym. Descendant. 
1. DESCENDANT, ANTE (dé-san-dan, dan-t'), 

adj. || Io Qui descend, qui va en bas. Serait-ce abu- 
ser de Ia permission de conjecturer que de supposer 
qu'il y a aussi un sue descendant ou dont la direc- 
tion esten sens opposé? bonnet, Consid. corps org. 
Oliuvres, t. vi, p. oi , dans pougens. || Z" La marée 
descendante et, absolument, le descendant, se dit, 
par opposition à marée montante, de la mer qui 
baisse et s'éloigne de son rivage. || 3° II se dit en 
parlant des bateaux qui desoendent habiluellement 
une rivière. II profita d'un bateau descendant. Les 
bateaux descendants et les bateaux montants. 
|| Terme de chemins de fer. Trains descendants, 
trains qui gagnent le bas, les còtes de la mer, par 
opposition à trains montants, ceux qui gagnent le 
haut, 1'intérieur des terres. || 4" Terme de guerre. 
Lagarde descendante, celle qui cède le service d'un 
poste à la gardequi le reprend, et que, par oppo- 
sition, on désigne sous le nom de garde montante. 
|| 5o Terme Jegénéalogie. Ligne descendante, ceux 
qui sont issus d'une mérne personne, par opposition 
à ligne ascendente. || 6° Terme de musique. Gamme 
descendante, Ia suite des tons de la gamme du baut 
en bas. || 7o Terme d'arithmétique. Progression des- 
cendante, progression dont les termes vont en 
décroissant. i| 8° Terme d'astronomie. Signes des- 
cendants, ceux par lesquels passe le soleil du sol- 
stice d'élé au solstice dTiiver. || Ntnud descendant, 
point oú une planète traverse 1'écliptique en allant 
du nord au midi. {| 9° Se dit, en botanique, des par- 
ties des végétaux qui se dirigentvers le sol, et, en 
anatomie, des parties qui se dirigent vers Ia partie 
inférieure du corps. Aorte descendante. 

2, DESCENDANT, ANTE (dè-san-dan,dan-t'),s. m. 
e.t f. || Io Celui, celle qui tire son origine dbineper- 
sonne, qui descend d'une race. Une descendante de 
ces Grecs.... 11 apparalt de temps en tetnps sur la 
terre des homme» rares; ils n'ont ni aíeuls ni des- 
cendants; ils composent seuls toute leur race, la 
üruy. li. Ladispersion des descendants de Noédans 
les diflérentes contrées de la terre od ils s'établi- 
rent, rollin, Hist. anc. Préface. Et quel autre ja- 
mais qu'un descendant d'Alcide.... volt. Mirope, 
v, 7. Vous serez bien étonné en voyant les descen- 
dants de nos vainqueurs,iD. Princ. de Pahyl. s. Un 

prêtre de ce pays déclara de la part de Dieu le des- 
cendant de tant de róis incapable dTiériter, m. 
Louis XV, 39. || 2° S. m. pl. Les descendants, la 
postérité, sans idée de descendance de famille. 
Nos descendants jouiront des travaux de leurs an- 
cêtres. 

— HIST. xm0 s. Tuit li enfant giuqu'au tiers ne- 
voz sontapeléz fiz, et li autre sont apelé deçadant, 
Liv.de just. 225. || xvi0 s. Quand vous seriez le cin- 
quantiesme descendant de Hercules, mont. i, 140, 

— ÉTYM. Descendant I. 
•)■ DESCENDERIE (dè-san-de-rie),s. (. Galeriepra- 

tiquée, dans les mines, suivant la pente de la cou- 
che à exploiter. 

— ÉTYM. Dcscendre. 
DESCENDUE (dè-san-dr'), je descends, tu des- 

dends, il descend, nous descendons, vous descen- 
dez, ils descendent; je descendais; je descendis; je 
descenürai; je descendrais; descends, descendons; 
que je descende, que nousdescendions; que je des- 
cendisse; descendant; descendu, u. n. || 1° AUer du 
haut en bas. Descendre de sa chambre, d'un arbre. 
Desoendre de cheval, de voiture. Descends lelqu'au- 
trefois Ia mer te vit descendre.... bac. Esther, i, B. 
Tu n'aurais pas à la légère Descendu dans ce puits, 
la font. Fab. m, B. || Venir d'un lieu élevé. 11 
descendait du palais. Et quelle ardeursoudaine Vous 
a fait tout à coup desoendre dans la plaine? bac. 
Théb. I, 3. || Suivre le courant d'une rivière. Enfin 
Alexandre, après avoir employé neuf mois entiers ii 
descendre par les rivières, arriva à TOcéan, rollin, 
Hist. anc. QFuvres, t. vi, p. 643, dans pougens. 
II Fig. La corruption ne tarda pas à descendre des 
hautes classes parmi le peuple. Et des üieux quel- 
quefois la longue patience Fait sur nous à pas lents 
descendre la vengeance, volt. Mérope, i, 4. Dieu 
tout-puissant, éclate en ta bonté, Fais descendre ta 
grâce en ce séjour profane, id. Zaire, v, 2. Cette 
activité descend de Fatome àFélément, de Félément 
au composé, et varie selon toutes les compositions 
possibles, diderot, Opin. des anc. philos. Épicu- 
réisme. En descendant de perceptions claires en per- 
ceptions claires, car c'est la manièredephilosopher 
de 1'auteur et la bonne, id. Lellre sur les aveugles. 
Non non, dans son coeur seul mon secret doit des- 
cendre, delav. Paria, m, 2. U Desoendre dutrône, 
se démeltre de Tautorité royale; être détrôné. Ty- 
ran, descends du trône et fais place à ton maítre, 
cobn. Héracl. i, 2. Je ne suis plus surprise que la 
reine Christine soit descendue du trône pour vivre 
avec plus de liberté, maintenon, Leltre ã Ume de 
Sl-Géran, 24 aoüt 1696. || II se dit, dans le même 
sens, de tout haut emploi. 11 aima mieux descendre 
du ministère que de s'y dégrader, marmontel , Mém. 
xu. |1 Absolument, dans le même sens. Et monté sur 
le falte, il aspire à descendre, corn. Cinna, n, I. 
|i Descendre au tombeau,dan3 la tombe,au cercueil, 
mourir. Sire, ainsi ces cheveux blanchis sóus le har- 
nois.... Descendaient au tombeau tout chargés d'in- 
famie, corn. Cid, n, 9. Mais quand tu le verrais 
desoendre chez Pluton, m. Pomp. n, 2. Mourez 
donc, et gardez un silence inhumain; Mais, pour 
fermer vos yeux, cherchez une autre main; Quoi- 
qu'il vous reste à peine une faible lumière, Mon 
âme chez les morts descendra Ia première, rac. 
Phèdre, i, 3. Triste destin; il descend au tombeau, 
Plus faible, plus enfant qu'il ne Festau berceau, l. 
rac. Relig. ch. u. Un plus noble chemin pour des- 
cendre au tombeau, volt. Orphel.iv, e.Lfi leTasse, 
brúlé d'une ílamme fatale, Expiant dans les fers sa 
gloire et son amour, Quand il va recueillir la palme 
triomphale Descend au noir séjour, lamart. Méd. 
i, 14. || Descendre ensoi-même, danssa conscienoe, 
s'interroger, s'examiner. Apprends ii te connaltreet 
descends en toi-même, corn. Cinna, v, i. |1 2°Terme 
de marine. Descendre à terre, débarquer pour un 
moment. || 3" Faire irruption, en parlant d'une in- 
vasion qui se fait par mer ou par des ennemis ve- 
nant d'un pays plus élevé. Les Goths, les Lombards 
desoendirent en Italie. Ce grand homme [Colomb] 
avait déoouvert la terre ferme de 1'Amérique, mais 
sans y desoendre, raynal, Hisi. phil. vn, 2. Peut- 
être dans nos ports le verrons-nous desoendre, rac. 
Androm. I, 2. || 4° Mettre pied à terre, soit de che- 
val, soit de voiture, soit même bors d'un bateau. 
La reine alia hier faire collationàTrianon, elle des- 
cendit à 1'église, puis h Clagny, oil elle prit Mrae de 
Montespan dans son carrosse et la mena à Trianon 
aveo elle.... sEv. Lctt. 12 juin (575. Je vous con- 
jure, ma chère enfant, si vous vous embarquez 
[sur le Rhône], de descendre au pont du Saint Es- 
prit, id. 18. || Loger en voyage. II descend toujours 
au même endroit. Descendre chez un ami. Venez 

donc descendre cheznous, scahron, Virg. trav.vm. 
|| 5» Terme deprooédure. La justice a descendu chez 
lui, les officiers de la justice se sont transportés 
chez lui et ont fait visite dans sa maison, Font in- 
terrogé, etc. |i 6o S'abaisser, aller plus bas, en par- 
lant des choses. La marée descend. Le ballon des- 
cendit rapidement. Le thermomètre a descendu de 
quatre degrés depuis hier. Dans nos ports la marée 
emploie un peu plus de temps à descendre q^àmon- 
ter; et, à Brest, la différence de ces deux temps est 
d'environ dix minutes et demie, laplace, Exposit. 
iv, 11. || 7o Pendre. Les cheveux lui descendent jus- 
qu'à la ceinlure. Sur son dos descendait la peau 
d'un léopard, lamotte, dans desfontaines. || 8o Al- 
ler en pente. Ce sentier descend vers le village. La 
route descend beaucoup én cet endroit. || 9° Condes- 
cendre, se baisser jusqu'à. De ses importantes occu- 
pations elle descend humaineraentdans le plaisirde 
nos spectacles, mol. Critique, Dédicace. Comment 
elle et son mari pouvaient descendre à leurs domes- 
tiques sans que. ceux-ci fussent tentés de s'égaler à 
eux à leur tour, j. j. rouss. Hél. iv, 10. || Descendre 
dans le détail d'ui!e affaire, s'y appliquer avec une 
minutieuse atfention. Sa facile bonté sur son front 
répandue Jusqu'aux moindres détails est d'abord 
descendue,rac. Drit. v ,3. II descendait dans le détail 
des différends de ses sujets, mass. Peí. car. Écueils. 
1| Descendre dans le détail, signifle aussi rapporter 
les détails, les circonstances particulières. || 10° S'a- 
baisser, se ravaler. Quoi! je pourrais descendre 
à ce lâche artífice, corn. Rodog. m, 3. A-t-elle 
pu descendre à la moindre prière? m. Hlédée, u, 
3. Cest à toi d'élever tes sentiments aux miens, 
Non à moi de descendre à Ia honle des tiens, id. 
Hor. iv, 7. Cest avoir fait beaucoup que d'avoir 
jusque-Ià Fait descendre Forgueil des héros de Sylla, 
id. Sertor. I, 2. Un grand roi descend-il jusqu^ cet 
artífice? rac. Mithr. iv, 1. Je veux bien aveo toi 
descendre i me commettre, volt. Tancr. m, 6. La 
honte oú jexiescends de me justifier, id. Zaire, iv, 
6, Jamais les grands róis n'ont descendu à ces bas- 
sesses [les confiscalions], id. Mosurs, 117. Dans la 
suite il ne dépendit pas de cette íière Agrippine, 
mieux conseillée, de descendre à des complaisances, 
dider. Essai s. Claude. || 11° Décboir. L'horreur dc 
voir une autre au rang qui vous est dú Et le juste 
chagrin d'avoir trop descendu, corn. Othon, Hl, 6. 
|| 12° Terme de musique. Passer de 1'aigu au grave. 
Descendre d'un ton, d'une quinte. La voix ne peut 
descendre plus bas. || 13° Terme de marine. Le vent 
descend, lorsquhl change dans la direction du nord 
vers le sud. (| 14° Être issu. En ce sens il se con- 
struit toujours avec Fauxiliaire être. Ils croient être 
descendus d'Hercule, vaugel. Q. C. liv. iv, daus 
bichelet. Je ne vois pas comment on pourrait dou- 
ter du manichéisme des Albigeois, ni qu'ils ne 
soiont descendus des manichéens de la Bulgarie, 
noss. Var. x, § 56. Le sang de ces héros dont tu 
me fais descendre, rac. Iphig. v, 6. II descend 
comme moi Du sang infortuné de notre premier roi, 
id. Esth. in, 4. Fussiez-vous descendu du lugubre 
Hérac-lite De père en fils, parbleu, vous rirez de ce 
trait, regnahd, Distrail, i, 6. Le corps, né de la 
poudre, i la poudre est rendu; L'esprit retourne au 
ciei dont il est descendu, louis rac. la Relig. ob. n. 
II [Maimonides] se vantait d'être descendu de la 
maison de David, comme font la plupart des Juifs 
dTíspagne, dider. Opin. des anc. phil. {Juifs}. 
|| 15° V. a. Mettre plus lias. II faut descendre un 
peu ce tableau. || Descendre un bateau, uu navire, 
le faire aller en aval. || Populairement, faire tomber, 
abattre,tuer. Tuvois làhaut cetéoureuil, tâcbedele 
descendre. 11 le descendit d'un coup de fusil. || 16° Des- 
cendre un escalier, une montagne, aller du baut de 
cet escalier, de cette montagne vers le bas. Les de- 
grés que nous avons descendus si vite. Ménalque 
descend 1'escalier du Louvre, la bruy. xi. Les mi- 
nistres sacrés Du temple en un moment descendent 
les degrés, c. delav. Paria, iv, 2. Repose-loi, mon 
âme.... L'amitié letrahit, la pitié fabandonne, El, 
seule, tu descends le sentier des tombeaux, lamart. 
Mêdit. i, 6. || 17° Descendre un fleuve, une rivière, 
se rapprocher de Femboucliure, du confiuent. Les 
bateaux qui descendent la rivière. Rosette reçoit, à 
une lieue de Femboucliure occidentale du Nil, les 
denrées qui descendent le fleuve sur les bateaux, 
raynal, Hist. phil. xi, 3. || 18° Terme do guerre. 
Descendre la tranchée, descendre la garde, se re- 
tirer après 1'avoir montée pour faire place il ceux 
qui doivent succéder. Voilà des lettres de votre en- 
fant; il vient de descendre la tranchée; Monseigneur 
y est lous les jours, siív. Lett. Jour de la Toussaint 
1088. |] Fig. et populairement. Descendre la garde, 



!096 DES 

tomber, faire une chute, et au<!si mourir. || 19° Mel- 
tre, déposer à terre. On a descendu plusieurs pas- 
sagens dans cetle ile. Mon fiaore fut obligé de me 
desoendre à quelques pas de chez elle, maeivaux, 
Paysan parv. t. ui, fi" part. p. 77, dans pougens. 
|] 20° Terme de musique. Desoendre un instrument 
de quelques tons, eu relâcher les cordes. H Desoen- 
dre ta gamme, la parcourir en allant de J'aigu au 
grave. 

— rem. 1. Desoendre, v. n. se conjugue aveo 
1'auxiliaire avoir, quand il marque une aclion : il a 
desoendu à terre, aussitôt que le vaisseau fut abordé; 
avec rauxiliaire étre, quand il marque un état; les 
passagens sont descendus à terre depuis longtemps. 
Cest pour cela que desoendre, au seus d'êlre issu, 
sc conjugue toujours avecTauxiliaire étre. 1| 2. St-Si- 
mon a dit descendre un cheval, pour desoendre 
d'un cheval; cela n'est pas à imiter: Je fis trois 
charges sur un excellent courtaud bai brun que je 
n'avai3 pas descendu depuis quatre heures du matin, 
t2, <39. || 3. Descendre un escalier, c'est, logique- 
ment, descendre le long d'un esoalier; descendre 
la garde, la tranohée, c'est desoendre de la garde, 
de la tranchée. Mais l'usage a prévalu de traiter en 
ceci descendre comme un verbe véritablement actif. 

— HIST. xi" s. Et li message [les messagers] des- 
cendirent à pied, Ch. de Rol. vin. Devers la teste 
sur le cuer [la mort] lui descent, ib. clxxi. Li gen- 
tilz reis descendut est à pied, ib. clxxvii. K xn" s. 
Li cons [le oomtej Rolant descent du pui aval, Ronc. 
p. 4 9. Li arcivesque descent enmi le pré, ib. p. B5. 
Sains Gabriel est à lui desoendu, ib. p. 146. Que ma 
dame fasse pitié descendre, Conci, v. Li messages 
iriés descendi au perron, Sax. xiv. Li cuens Guil- 
laumes au corage aduré Descent sa niece dei pale- 
froi loé, Bat. d'Áleschans, v. 7937. Lors descendi- 
rent maint querant jugement e droiture el desert, 
Machabécs., i, 2. (|xm" s. Et menerent avec eus le 
lil Tempereour de Constantinoble et tous les vesques 
et les abbés deTost, et descendirent de" lor chevaus, 
villeii. lix. Au perron de la salle Ia royne descent, 
Berte, ix. II sont tout descendu à terre sur 1'erbier, 
ib. xix. Si que l'eve du cuer sur la face en des- 
cent, ib. xlvii. Li róis vint et si conpaingnon, De- 
vaut la sole descendié, Et cil li est cheü au pied, 
Uen. 18773. Savoir convient, d'oü descent le non de 
droit, Liv, dejust. i. Se j^i.pere et se j'ai enfans et 
je muir, mes heritages descent à tnes enfans et non à 
mon pere, beaum. xiv, 22.Tex [telles] demandes sont 
mellées; car eles sont personix [personnelles], porce 
que eles touquent le fetdele [la] persone, et si sont 
reeles, porce que ie [la] fins de le [la] demande des- 
chent sor feritage, m. vi, 32. Le roy descendi íi 
lerre le jourde la Pentecouste, joinv. 213. Un cor- 
delier vint ii li au chastel de Yeres [Hières], là oú 
nous descendimes de mer, m. 199. II se descendist 
de la nef, id. 283. II estoit descendu d'uiie des seurs 
le roi Phelippe, que Tempereur meismes ot ii femme, 
in. 265. De toi descendem toutes bontez, Psautier, 
f" 140. Jou Jehans.... fas savoir que par loial dis- 
cretion je sui descendus et oonsentis à la proiere de 
religieus houmes l'abbé et le convent.... Charle 
d'octobre 1290, Liasse de Vabbaye de Foigny. || xv°s. 
Si se descendirent et se firent leurs logis sur ces 
beaux prés sur la riviere de Dordo.gne, froiss. n, 
n, 3. Ils [les cardinaux qui voulaient amener la 
paix entre les deux partis] les trouverent si üurs et 
si mal descendans à accord, quhls ne les pouvoient 
approoher de nulle paix, ». i, i, 211. Et si tost que 
aux hostels, sur le chemin que nous fesismes en- 
semble, descendu estois.... in. n, m, 12. La guerre 
entre deux grands princes est bien aisée à commen- 
cer, mais três mauvaise à appaiser pour les clioses 
qui y adviennent et qui en descendem, comm. n, 6. 
Au descendre de la monlagne on veit le plein pays 
de la Lombardie, m. viu, 6. II se leva toutefois, et 
Tautre se desoendit, nouis xi, Nouv. xxxiv. || xvi" s. 
Que les plus parfaits descendent en leur conscience, 
et amenent leurs oeuvres à conte, calv. [nslit. 000. 
Toute la nuict je passay sans dormir Sur ce grand 
arbre.... et au matin.,.. Medescendy, triste, morne 
et pallie, marot, 11, 7. Lors montent [les marins] 
a., ciei haut; Puis aux goufires descendent, m. iv, 
318. lldescendoit originellementdesdieux, mont. n, 
273. Ceia fut cause de faire descendre les autres 
Grecs à son opinion, et se preparei' à oombatre par 
mer, amvot, Thémist.H. Si descendit habilement 
ses gens en terre de nuict, et alia metlre le feu de- 
dans leurcamp, id. Philop. 24. II traversa la mer 
sans fortune, et alia desoendre en Epire, id. Fia- 
min. 4. Et ne fault pas oublier do descendre tou- 
jours en soy mesme, et dire à part soy : ne suis-je 
point tel? id. Comment il faut ouir, a. 

DES 

— étym. Provenç. deissendre, dissendre; catai. 
ãescendir; espagn. descender; ital. descendere; du 
latiu descendere, du préfixe des, elscendere, pour 
scandere, raarcher (voy. scander). 

DESCENDU, DE (dè-san-du, due), pari, passéàe 
descendre. || 1" Qui estallé d'un lieu plus élevé à un 
lieu plus bas. Descendu dans la mine. Descendu à 
terre. || Fig. Le malheur de ta filie autombeau des- 
cendue Par un commun trépas, malh. vi, 18. Ô 
toi qui vois Ia honíe oú je suis descendue, rac. 
Phèdre, m, 9. Dans un gouffre profond Sion est 
descendue, id. Alhal. 111, 8. Je vois la vérité dans 
ton coeur descendue, volt. Zaire, 11, 3. Dans i'a- 
bime effroyable oú je suis descendue, id. Tancr. 
ir, 6. Ne crois pas qu'à ce point da mon rang 
descendue, id. Sémiram. m, 1. Vingt siècles des- 
cendus dans Téternelle nuit T'ont dit comme tout 
change.... in. Ép. cn. Sommes-nous descendus k 
ce point de détresse.... c. dedav. Ve'p. sicil. 111, 2. 
|| 2'' Issu. J'aime en eilele sang dont elle est des- 
cendue, rac. Baj. 1, 1. Et le jeune Agrippa, de son 
sang descendu , Se vit exolu d'un rang vainement 
prétendu, id. Brit. 111, 3. Misérable! etje vis, et je 
soutiens la vue De cesacré soleil dontje suis descen- 
due, w.Phèd. iv, 6.Toi qui,de Benjamin comme moi 
descendue, Fus de mes premiers ans la compagne 
assidue, id. Eslh. 1, 1. Sans respect des aíeuxdont 
elle est descendue, boil. Sal. v. Tibérius et Caius 
Gracchus, descendus par leur mère du fameux Sci- 
pion, soutinrent par un rare mérite Téclat de leur 
naissance, roixin, Traité desÉt. 3" part. ch. 2. Ce 
héros malheureux de Bouillon descendu..,. volt. 
Zaire, 11, 1. 1| 3° Ou'on a mis plus bas. Ce tableau 
descendu afin qu'il fút mieux en vue. Un canapé des- 
cendu par la fenêtre. |{ Jeté à terre, blessé ou tué. 
L'écureuil desoendu d'un coup de fusil. A chaque 
coup 11 y en avait un de descendu. || En ce seus il 
est familier. || 4° Parcouru d'amont en aval. Le 
fleuve desoendu parla flottille. Un escalier descendu 
lentement. La côte descendue au grand galop. 

f DESCENSION (dê-san-sion), s. f. 1| 1° Terme 
d'arti)lerie. Courbe de la bombe descendam, à par- 
tir du plus haut point de son ascension. || 2° Terme 
d'astronomie. Distance entre le point équinoxial et 
le point de 1'équateur qui descend sous Thorizon en 
même temps qu'un astre. La descension est dite 
droite ouoblique suivantqu'on larapporle àlasphêre 
droite ou à la sphère oblique. 

— ÉTYM. Lat. descensio, de descendere, desoendre. 
f DESCENSIONNEL, ELLE (dô-san-sio-nèl', nè- 

T), adj. Terme didactique. Qui a une tendance, une 
marche de haut en bas. Mouvement desoension- 
nel. || Terme d'astronomie. Différence descension- 
nelle, celle qui existe entre la descension droite et 
la descension oblique d'un astre. 

— étym. Descension. 
DESCENTE (dè-san-f), s. f. || l°Action de descen- 

dre, d'allerd'un lieu élevé en un autre lieu plus bas. 
La desoente de Jésus-Christ aux enfers. Ladesoente 
d'un ouvrier dans une carrière. Le sénat n'épargnait 
premesse ni menace, Et rappelait par li son esca- 
dron mutin [le peuple soulevé] Et du mont Quirinal 
et du mont Aventin, Dont il 1'aurait vu faire une 
horrible descente, corn. Nicom. v, 2. Esprit saint, 
esprit pacifique, je vousai préparé les voiesen prê- 
chant votre parole; ma voix a été semblable peut- 
être à ce bruit impétueux qui a prévenu votre des- 
cente, boss. la Vallière. La solennilé' que nous 
célébrons n'est point, comme les autres fètes de Tan- 
née, une simplo commémoration, mais le raystère 
même de ladesoente du Saint-Esprit, bourd. MijsI. 
Penlecôte, t. 1, p. 429. Saint Pierre, dés sa pre- 
raière Épitre, ne nous parle de cetle descenle aux 
enfers que comme d^ne mission divine qu'y fit la 
Sauveurdu monde, id. Cnmmémor. des morls,Myst. 
t. n, p. 512. On ne peut pas même vous éter la 
louange d'avoir fait la descente d^néa aux enfers 
plus belle que n'est révocation des imesqui est dans 
1'Odyssée, fén. Dial. des morls anc. Ilorace, Vir- 
yile. |1 Descenle de lil, petit tapis de chambre i 
coucher, placé de maniere qu'on y pose les pieds 
quand on descend du lit. |1 Ã la desoente, pendar.t 
le raoment oú la personnedont 11 s'agit descend do 
quelque part. II alia le recevoir i la desoente do Ia 
voiture, de 1'escalier. J'y trouvai Wildremet et 
quelques autres Biennois qui m'attendaient i la 
desoente dubateau, j. j. rouss. Confess. xu. ||2" II 
se dit aussi des choses qui vont de haut en bas. La 
descente des eaux. La descente d'uiiaérostat. || Terme 
de géométrie. Ligne de la plus courte descenle (au- 
trement appelée brachistochrone), cyoloide, courbe 
suivie"par un corps qui, obéissant i 1'aotion seule 
de la pesanteur, passe, dans le moindre temps 
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possible, d'un point donné à un autre. La cycloide 
a un grand nombre de propriétés très-singulières; 
et celle d'être la courbe de la plus vite descente 
n'est pas une des moins remarquables, d'alemb. 
Éloges, Bernoulli. || 3° Aotionde porler en bas une 
ohose. La desoente de oette cloche ne sera pas facile. 
|| Terme de peinture. Une descente de croix, ta- 
bleau représentant le corps de Jésus-Christ qu'on 
délache et descend de la croix. || Terme de manége. 
Descente de main, mouvement par lequel, quiltant 
les rênes de la main gaúche, on fait aller la droite 
jusqu'au bouton pour s'assurer de leur égalité., 
|| 4° Pente. La descente est rude. Nous allons trou- 
ver une desoente à quelque distance. Judas le pour- 
suivit à la desoente de Betharan jusqu'à la plaine, 
saci, Bible, Machab. 1, 111, 24. || Terme d'exploita- 
tion. Galerie dirigée sur la pente de Ia couche ou 
du filon. |1 5° Terme de guerre. Débarquement de 
troupes pour attaquer quelque ville ou quelque pays. 
Nous espérons que la guerre d'Irlande fera une puis- 
sante diversion, et empêohera le prince d'Orange de 
nous tourmenter par des desceutes, sév. Lett. 2 
mars 1689. Je désirais qu'il flt une descente dans 
File de Carpathie, fén. Tél. xm. M. le comte d'Hé- 
rouville, à qui Fon avait oonfié les préparatifs d'une 
descente projetée sur les côtes de la Grande-Breta- 
gne, condorcet, cFArcí. j| Invasion, en parlant d'une 
troupe qui arrive d'un lieu supposé plus élevé. La 
desoente desLombardsenltalie. i| 60Termedefauoon- 
nerie. Action deFoiseau de proie qui fond sur le gi- 
bier pour Fassommer. Un faucon qui fait une belle 
descentesurlaperdrix,labruy. xn. || 70Terinede pa- 
lais. Desoente de justice, recherche, perquisilion 
faite en un lieu par les agents de justice. || Des- 
cente de líeux, transport d'un juge sur les lieux 
contentieux pour procéder à leur examen. || 8° En 
termes de siége, les desoentes sont des tai Uades 
qu'on pratique par les sapes dans les terres de la 
oontrescarpe, au-dessous du chemin couvert, et qui 
se font jusqu'ii fleur d'eau, aux fosséspleins pour 
les combler ensuite de fascines; elles se poussent 
jusqu'au fond pour les fossés secs. || 9° Terme d'ar- 
chitecture. Voúte rampante qui couvre une rampe 
d'escalier; et aussi la rampe elle-mème. La descenle 
biaise est celle qui est de côté dans un mur. || Tuyau 
de descente, ou, simplement, descenle, tuyau d'é- 
coulement pour les eaux de pluie ou de ménage. Une 
descente de plomb. || Terme de construclion. Pote- 
rie ou chausse d'aisance. || 10° Nom vulgairedc la 
hernie. Mme de la Vallière mourut d'une descenle 
dans de grandes douleurs, st-sim. 278, 4. En lais- 
sant pleurer les enfants, on leur fait gagner des 
descentes, J. J. rodss. Ém. 1. (| Dans le langage vul- 
gaire, on dit aussi desoente de matrice, pour abais- 
semênt de matrice. 

— 1I1ST. xm" s. Un pui [montagne] descendent 
en unval; En la descensse d'un coslal Un pelerin 
ont encontre, Fl. et Blanchefl. Ms. de St-G, f" 19, 
dans lacurne. Vraie foy de nccessité, Non tant seu- 
lement d'equité, Nous fait de Dieu sept choses 
croire.,.. Son descens en la chartre noire, Et sa re- 
surreocion voire, S'ascensiO!i d'auotorité.... J. de 
meung, Tr. 56. || XVI" s. Celluy est foi qui d^ymer 
se demente; Cest un chemin obscur et lourde sente, 
Dont riens ne vault la montée ot descente, 3. ma- 
rot, p. 245, dans lacurne. Soudaiu il luy prit au 
milieu de son parler un esvanouissement, et une des- 
cente de reume, amyot, Fiam. 10. Jugurtha ne fut 
pas plus tostpris, que lesnouvelles vindrent ú Home 
do la descenle dos Teutons ot des Cimbres, id. Ma- 
rins, 17. Quant ce vint à la desconte de quelques 
cotcaux assezroides, id. -1/iíon. 57. Cetle racebour- 
bonnoise, qui fait meilleure preuve que moi de sa 
descente do S. Louis, Sal. Mén. p. 48. Descente de 
matrice, paré, i, 34. Aucuns Fappellent descente, 
rhume ou catarrhe, parce que le nom de goute 
est odieux, principalement aux jeunes gens, id. 
xxi, 1. 

— ÉTYM. Berry, descende. L'ancien français di- 
sait aussi dcscendement, et, au masculin, descens; 
provenç. deisses, disses. Le supin descensum a donné 
régulièremenl descensse, qui se trouve; dcscensus n 
donné descens, et le provençal deisses; mais des- 
cenle a été formé de descendre, i Fimitation do 
rente, qui vient de redditus, de vente, qui vieut de 
venditus, etc. 

f DÉSCKPTUER (Jé-Stí-ptré), V. a.õlcr lesceptro; 
délrôner. 

— hist. xvi" s. Desceptrer, oudin. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et sceplre. 
f DESCUIPTEÜR (dè-sliri-pteurj, s. m. Celui qui 

décrit. Liané lo descripteur et le classilicateur des 
plantes et des animaux. 
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— ÉTYM. Lat. descriptor, de describere, décrire 
(voy. ce mot). 

DESCIIIPT1F, IYE (dè-skri-ptif, ti-v'), adj. Qui 
a pour objet de décrire. La poésie descri ptive. Co- 
ras réussit quelquefois dans le vers descriptif, cha- 
teaub. Gente, n, i, 4.'l|Style descriptif, stylerem- 
plí de descriplions,propre aux descriptions. [1 í-^oéme 
descriptif, sorte de poéme o d l/ou ne faít (}ue des 
descriptions plus oo moins brillantes. jj Genre 
descriptif, genre auquel on rattaclie les poêmes de- 
scriptifs de tous ordres. Les Saisons de St-Lam- 
bert sont du genre descriptif. Ce mot se prend le 
plus souvent en mauvaise part, parce que la de- 
scription est un ornement du discours et ne doit pas 
êlre le fond d'un ouvrage. || Géométrie descriptive, 
ensemble de mélhodes générales pour résoudre 
graphiquement les problémes à trois dimensions. 
!| Analomie descriptive, cours d'analomie, livre d'a- 
natomie oú l'on décrit les diverses parties du corps. 

— ÉTYM. Voy. DESCRIPTION. 
DESCIUPTION (dè-skri-psion; en vers, de qua- 

tre syllabes), s. f. || Io Discours par lequel on décrit, 
on dépeint. Comme c'est une personne extraordi- 
naire, il est à propos d'en faire la description, 
bussy-rab. dans richelet. II les en faut croire [les 
papes]; et il est bien aisé de sbmaginer par 
quellevoie on arrive à les surprendre; saint Bernard 
eu fait la description dans la leltre qu'il écrivit, 
PASC. Proí!. 18. Usepromet de faire une description 
exacte de votre personne, siív. 430. Dans la descrip- 
tion d'un tableau, j'indique d'abord le sujet, je 
passe au principal personnage.... didebot, Pensées 
í:ir la peinture, OEuvres, t. xv, p. 202, dans 
pougens. Depuis son institution, TAcadémie [des 
sciences] s'est occupée de la description des arts, 
objet immense qui embrasse les príncipes de toules 
lessciences, condoroet, Duhamel. || 2o Terme de 
rhétorique et de littérature. Ornement du discours 
qui consiste à peindre sous les couleurs les plus 
vives ce que 1'oncroitêtreagréable au lecteur. Soyez 
ricbe et pompeux dans vos descriptions, eoil. Art 
poét.iu. L'autre [Tliéophile], sans cboix, sans exac- 
litude, dbine plume libre et inégale, tantôt charge 
ses descriptions, s'appesantit sur les détails.... tan- 
tôt il feint, il exagère.... ia bhuy. i. 1| 3° Terme de 
logique. Déünitioü imparfaite. |1 4o Etat, tableau dé- 
taillé, inventaire. La description d'une province, 
d'un mobilier. 1| Terme de pratique. Etat sommaire 
de titres, papiers et meubles, opposé à inventaire. 
Procés-verbal de description. {| 5o Terme de géo- 
métrie. Action do décrire, de tracer une ligne, une 
surface. La description d'unfi ellipse. 

— I1IST. xiii' s. Armes plus noiros qu'atrement 
[encre] [il] Ot sans autre discreption, Fabliaux 
mss. 1.11, f" loo, dans lacurne. Or me plut la de- 
scription lei dire de sa façon, Roman de la Paire. 
Si la description semble trop obscure, J. de meung, 
Vdgèce, 11, 4. || xvtc s. Si furent nombrez par Ia de- 
scription et Tenrollement qubEmuüus lors en feit, 
337462 liommes, amyot, P. Mm. oi. La description 
de Tarmée, que ceste ligue devoit soudoyer en com- 
mun, estoit de quinze mille hotnmes de pied.... id. 
Vémoslh. 24. lis [les poêles d'à présent] demeurent 
bien aussi court à imiter les riches descriptions de 
l'un [Ronsard] et les delicates inventions de Taulre 
[du Bellay], mont. i, 100. 

— ÉTYM. Provenç. descriptio; espagn. dcscrip- 
cion; ital, descrizione; du latin descriptionem, de 
descriptum, supin de describere (voy. décrire). 

f DÉSÉBOIlGNEU(ilé-zé-bor-gné),u. a. Ôler ce qui 
éborgne. Ô vous qui ôtes 1'apôtre de la vérité, re- 
cevez les hommagcs du pelit coin do mon osprit pu- 
rillé de la rouille dela superstition, et déséborgnez 
mes compagnons, volt. Lcllrc au roi de Prusse, 
dans laveaux. 

— étym. Dés.... prélise, et éborgner. 
DÉSÉCHOUÉ, ÉE {dé-zé-chou-é, ée), parl.passé. 

La frégate déséohouée. . 
DÉ§ÉCHOUEll (dé-zé-chou-é), v. a. Remettre à 

flot un navire échouó. || Se désóchouer, v.rcjl. Se 
remettre à flot, cesser d'être échoué. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, ot cchouer. 
DÉSEMBALLAGE (dé-zan-ba-Ia-j'), s. m. Adion 

de désemballer. 
. — étym. Désemballer. 

DÊSBiMBALLÉ, ÉE (dé-zan-ba-lé, lée), pari. 
passé. Des marchandises désemballées. 

DÉSEMBALLER (dé-zan-ba-lé), v. a. Ketirer des 
marchandises du ballotd'envoi. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et emballer. 
\ DÉSEMBARGO (dé-zan-bar-go), s. m. Cessation 

de Tembargo. 
— étym. Dés.... préfixe, et embargo. 
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DESEMBARQUE, ÉE (dé-zan-bar-ké, kée),parí. 
passé. Les marchandises désembarquées. 

DÉSEMBARQUEMENT (dé-zan-bar-ke-man), i. 
m. Action de désembarquer. 

—ÉTYM. Désembarquer. 
DÉSEMBARQUER (dé-zan-bar-ké), v. a. Tirer, 

faire sortir d'un navire. Désembarquer des troupes, 
des marchandises. || Se désembarquer , v. ré/l. Sor- 
tir d'un navire pour venir à terre. M. de Vivonne 
s'embarqua pour le suivre [Ruyter]; mais les séna- 
teurs de Messine étant venus, peut-ôtre par son or- 
dre, lui représenter combien1 sa présence était 
nécessaire pour oontenir les Messinois, il se dé- 
sembarqua et laissa à M, du Quesne Thonneur en- 
tier du second oombat, Mémoires de Vületle, en 
1075, p. 33, dans jal. || Êlre désembarqué. Les 
marchandises se désembarquèrent à la hüte. 

— HIST. xvr s. 11 feit desembarquer sa dite artil- 
lerie,et la remener en son oamp, m. du bell. 4)2. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et embarquer. 
T DÉSEMBARRASSER (dé-zan-ba-ra-sé), r. a. 

Délivrer de ce qui embarcasse. Attendez tant soit 
peu, vous le [le soleil] verrez désembarrassé de ce 
nuage, et luire aussi clair etnetqufil était aupara- 
vant, malii. le Trailé des bienf. de Sénèque, v, 
0. Un esprit sans corps et désembarrassé de lama- 
tière n'agirait pas d'une autre façon, badz. les 
Romains. Silòt que je serai désembarrassé de vi- 
sites importunes, je ne perdrai pas un moment, 
id. liv. vir, lett. 14. || On dit mieux et plus souvent 
débarrasser. 

— étym. Dés... préfixe, et embarras. 
f DÉSEMBÂTONNfi, ÉE (dé-zan-bâ-to-né, née), 

adj. Qui a perdu son bâton ot aussi sa lance (bâton 
dans le x\'° et le xv!" sièole signifiant lance). Qui 
senfuyait bien étonné De se voir desembétonné De- 
vam le fierfils de Pélée, ecarron, Virg. Irav. 1. 

— ÉTYM. Pds....préfixe, en, préposition .elbálon. 
f DÉSEMBELHR (dé-zan-bò-Iir). || 1° V. a. Dó- 

truire des embellissements. || 2° V. n. Devenir moins 
beau. || Se désembellir, u. ré/I. Perdre son embellis- 
sement, 

— hist. xvi' s. Desembellir, cotgrave. 
— étym. Dés.... préfixe, et embcllir. 
f DÉSEMBELLISSEMENT (dé-zan-bè-li-se-man), 

s. m. Action de désembellir; état de ce qui est dés- 
embelli. 

f DÉSEMBOÍTER (dé-zan-boi-té), v.a. Terme de 
menuiserie. Disjoindre les planohes d'une cloison. 
|| Se désembolter, v. ré/l. Être désemboité. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et embotter. 
f DÉSEMBOUGEU (dé-zan-bou-jé), v. a. Termo 

de métallurgie. Ôter la hurasse d'un marteau. 
DÉSEMBÒÜRBÉ, ÉE (dé-zan-bour-bé, bée) , part. 

passé. Un chariot désembourbé et remis en marche. 
DÉSEMBOURBER (dé-zan-bour-bé), t'. a. Retirer 

de la bourbe. ||Se désembourber, v. ré/J. Se retirer 
de la bourbe. La troupe se désembourba à grand' 
peine. || Étre désembourbé. Les chevaux donnèront 
un coup de collier, et la charrette se désembourba. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et embourber. 
f DÉSEMBRASER (dé-zan-brà-zé), u. a. Faire 

cesser 1'embrasement. 
— HIST. xvi' s. Un demy-dieu me feroit son bai- 

ser, Sein contre sein, mon feu desembraiser, Un de 
ces dieux qui mangent l'amb'rosie, rons. 25. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et embraser. 
f DÉSEMBRASSER (dé-zan-bra-sé), v. a. Faire 

cesser Tembrassement. 
— HISÍ. xui' s. Toute nuit [je] songe que 1'acol, 

Et qu'ele m'estraint et embrace; Li esveilliers mo 
desembrace, Lai de 1'ombre. 

— étym. Dés.... préfixe, et embrasser. 
f DÉSEMBRAYAGE (dé-zan-brè-ia-j'), s. m. Ac- 

tion de désembrayer. 
I DÉSEMBRAYER (dé-zan-brè-íé), jedésembraye, 

tu désembrayés, il désembraye ou désembraie, nous 
désembrayons, vous désembrayez, ils désembrayent 
ou désembraient; je désembrayais; je dèsembrayai; 
je désembrayerai ou désembraierai ou désembrai- 
rai; je désembrayerais ou désembraierais ou désetn- 
bralraiss désembraye, désembrayez, v. a. Désunir, 
désagréger les parties d'une machine compliquée, 
afin que Tune ou chacune d'elles fonclionne sépa- 
rément; intercepter la communication entre deux 
pieoes de machine qui se commandent. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et emhrayer. 
•[ DÉSEMMANCI1ER (dé-zan-man-clié),«. o. Ôter 

le manche d'un oulil, d'uii instrument. |] Se désem- 
mancher, v. ré/J. Quitter, perdre son manche. La 
pioche s'est désemmanchée. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et emmancher. 
| DÉSEMMDSELER (dé-zan-mu-ze-lé. La syllabe 
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sei double l'í quand la syllabe qui suit est muelte; 
je désemmuselle, je désemmusellerai), v. a. Terme 
de manége. Ôter la muselière d'un cheval, 

— ÉTYM. Dés.... préfixer, et emmuseler. 
DÉSEMPARÉ, ÉE (dé-zan-pa-ré, rée), parl.passé. 

Une frégate déseraparée par un coup de venl. || Fig. 
Un cceur désemparé de ses illusions, v. nuoo, Foíx 
inlér. 28. 

f DÉSEMPAREMENT (dé-zan-pa-re-man), s. m. 
Action de désemparer un navire; état de ce qui est 
désemparé. 

— HIST. xv' s. Et après le dit desemparement [ac- 
tion de quitter], tous les gens de guerre estans au dit 
siege s'en vindrent retraire et loger aux Charlreux, 
jean de troves, Chroniques, 1465. || xvi's. Eucli- 
das voyant ce desemparement et cesle separation 
des gens de pied des ennemis d'avec leurs gens de 
cheval, amyot, Philop. 8. 

— ÉTYM. Désemparer; provenç. desamparamenl; 
anc. espagn. desamparamiento. 

DÉSEMPARER (dé-zan-pa-ré). |I 1° V. n. Quitter 
le lieu ou l'on est, abandonner la place. Je n'ai 
point désemparé de la ville. Les ennemis qui étaient 
devant la place ont désemparé. ]|Sans désemparer, 
sans quitter la place. L'assemblée voulut staluer 
sans désemparer. Et, figurément, faire, aohevor, 
régler une aílaire sans désemparer, s'en occuper 
d'une manière suivie, sans interruption. U Active- 
ment. Et depuis les cbarmantes conversations do - 
Poitiers, vous n'avez point désemparé mon cceur, 
regnard, Aííetidea-inoii so»s Dorme, n. L'Anglnis 
[Douglas] recommanda bien à son valet de ne pas 
désemparer le pas de la porte, st-sim. 431, 237. 
Leur opiniíltreté [des moineaux] à ne pas désempa- 
rer les lieux qui leur conviennent, eüff. Slorceaux 
choisis, p. 276. || 2° V. a. Terme de marine. Dés- 
emparer un vaisseau, le mettre hors d'élat de servir 
enlui ôtantses mâts et tous ,ses agrès. 11 eut bien- 
lôt désemparé le vaisseau ennemi. Comme mon vais- 
seau en était entiérement désemparé et hors d'élat 
de faire de la toile, Jiapporí de Jean Rarl, 1084, 
dans jal. 11 On l'a dit aussi autrefois pour démante- 
ler, en parlant d'une ville Mais franchement et 
sans rien déguiser onleur [aux députés d'Antiocluisj 
déclara qu'il fallait que leur maitre désemparàt les 
villes qu'il tenait en Asie, malh. Le xxxiií' livre de 
Tile Lhe, ch. 34. 

— HIST. xiv' s. Comme le bailli de Meleun eust 
mandé à tous nos sergens que les dils moustier et 
raaison feissent desemparer, abastre et arraser, du 
cange, desemparare. H xv' s. Toute la nuict enten- 
dirent à reparer leurs paliz qui estoient desemparés 
et à remettre à point tout ce qui faisoit besoin, 
froiss. liv. 11, p. 267, dans lacurne. Le vent pous- 
soit le feu contre ceulx du roi, lesquels commencc- 
rent à desemparer, comm. i, 'i. Ils desemparerent 
la place et s^nfuyrent, id. 111, 3. Le duc voulut 
faire desemparer Mondidier, mais pour TafTection 
qu'il veit que ce peuple de oeschaslelleniesluypor- 
loit, il la üst reparer et y laissa gens, id. m, lo. 
|| xvi' s. Les nations barbares ont estimé aussy la- 
cile de molir le firmament, que desemparer vostre 
alliance, rab. Gar. 1, si. Car [Dieu] terre adonc 
du ciel desempara, De terre aussi les eaux 11 separa, 
marot, iv, 12. Ma memoire desempare ce que j^s- 
cris, comme cé que je lis, mont. 111, 57. Je na 
desempare jamais les loix, id. iv, 203. Ils n'eurent 
pas grandement canonné, qu'ils iFeussent tout 
desemparé un parapect, m. du bell. 327. 11 eusteslé 
plus expedient de laisser Ia ville ouverte et desem- 
parée i Fennemy, que de la fortifier insuffisam- 
ment, id. 400. Ceux qui desemparoient ot abbatoient 
les maisons pour remparer et deífendre la breche, 
id. 44 9. [Le duc de Guise] Devoit penser que le roy 
se ressouviendroit à jamais de Ia honte qu'il avoit 
receuo, d'avoir desemparé sa ville oapitale, Consi- 
derahons sur le meurdre du duc de Guyse, p. 20. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et emparer; provenç. et 
espagn. desemparar : proprement, cesser d'cmpa- 
rer, de tenir. 

t DESEMPÊCHER (dé-zan-pê-ché), v. a. Ôter ca 
qui ompèçhe. 

— HIST. xiv' s. Loppior, lieutenant general.,.. , 
tout empesebement mis en ses biens.... desempesche 
et met A delivrance, du cange, desemhargalus. 
|| xv' s. Prist la visiere de sa salade de sa main des- 
tre, et Tarracha, et demoura le visage /nouit fort 
decouvert, et ce fit il pour ce qu'il estoit liomme de 
courte veue, et la vouloit desempescher, Mém. d'oL. 
íe la marche, liv. i, p. 318, dans lacurne. 

— étym. Dés préfixe, et empécher; provenç. 
ct espagn. desempachar; catai, desempalxar. 

DÉSEMPENNÉ, ÉE (dé-zan-iiè-nné, nnéc), adj. 
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Qui n'est plus erupenné. || Fig. II va comme un trait 
désempenné, il va tout de Iravers." 

— REM. Désempenné ne se dit que des plumes 
dont on garnit une flèche pour en assurer le vol. 
On ne dirait pas un oiseau désempenné, mais un 
oiseau déplumé. On ue dirait pas non plus un vo- 
lant désempenné, mais un volant qui a perdu ses 
plumes. 

— hist. xvi" s. J'ay dict cecy, à fin que ceux 
qui vont, comme matras desempennez, oü il y a 
rumeur, se souviennent qu'avec facilité on part, et 
aveo beaucoup de difíiculté on retourne, lanoue, i 90. 

— étym. Sés.... préfixe, et empenné. 
DÊSEMI'ESÉ,'ÉE (dé-zan-pe-zé, zée), part. passé. 

Un bonnet désempesé. 
DÉSEMPESER (dé-zan-pe-zé. La syllabe pe prend 

u n aooent grave, quand la syllabe qui suit est muette : 
je désempèse, je désempèserai), v. a. Ôter Fempois 
(l'une étofle, la ramollir. L'humidité a désempesé 
sa collerette. || Se désempeser, v. réfl. Perdre son 
empois. Mon jabot s'est tout à fait désempesé. 

— étym. Sés.... préfixe, et empeser. 
DÉSEMPÊTRER (dé-zan-pê-tré), V. a. Tirer de 

ce qui empêtre. |1 Se désempêtrer, v. réfl. Se tirer 
de ce qui empêtre. 

— ÉTYM. Sés.... préfixe, et empétrer. 
DÉSEMPLI, 1E (dé-zan-pli, plie), part. passé de 

désemplir. Un ballon désempli. 
DÉSEMPLIR (dé-zan-plir). j| 1» V. a. Ôter ce qui 

remplissait une ohose. || Par extension Les pay- 
sans qui, les jours de dimancbes et fêtes, ne désem- 
plissent point les cabarets, vauban, Sime, p. 115. 
|| Fig. Pour désemplir un peu ma tête des maux 
passés, sév. 280. || 2° V. n. Cesser d^tre empli. Sa 
maison ne désemplit pas de Normands, dussy, dans 
niCHELET. Toujours grand'clière et bon feu; la mai- 
son ne désemplit point, dakcourt, lUaison de com- 
pagne, sc. 2. Le couvent que j'ai báli pour vivre 
en solitaire ne désemplit pas d'élrangers, volt. 
Lelt. d'Argental, 3 nov. 1768. La maison ne désem- 
plissait pas de charlatans, J. o. rouss. Conf.v. Ma 
chambre ne désemplissait pas de gens qui, sous 
divers prétexles, venaient s'emparer de mon temps, 
id, ib. vm. H S" Se désemplir, v. réfl. Devenir dés- 
empli. Ce canal se désemplit. 

— HIST. xiv" s. Car par eux les fossez furent bien 
tost emplis Defagots,- de tonneaux qui furent desem- 
plis, Guescl. 21216. Celiers desemplis, Baud. de 
Seb. xn, 70. 

— ÉTYM. Sés.... préfixe, et emplir. 
f DÉSEMPLOTOIR (dé-zan-plo-toir), s. m. Terme 

de fauconnerie. Fer avec lequel on tire de la mu- 
lette des oiseaux de proie la viande qu'ils ne peu-- 
vent digérer. 
| DÉSEMPLDMER (dé-zan-plu-mé), v. a. || 1° Ôter 

les plumes. H 2° Fig. Faire éprouver des pertes à 
quelqu'un. || 3° Se désemplumer, v. réfl. Perdre ses 
plumes; et fig. faire des pertes de fortune. 

— HIST. xvi" s. Bien est vray, que quelques par- 
ticuliers trop volontaires se sont aucunement desem- 
plumez, et la noblesse des fronlieres a aussi souffert 
quelques pertes, lanoue, ioo. 

— ÉTYM. Sés.... préfixe, et emplxmer. 
\ DÉSEMPOINTER (dé-zan-poin-té), v. a. Couper 

les points ri'une étoffe pour la déplier et 1'étendre. 
f DÉSEMPOISONNEMENT ( dé-zan-poi-zo-ne- 

man), s. m. Action de désempoisonner. 
■[ DÉSEMPOISONNER (dé-zan-poi-zo-né), v. a. 

Cesser d'empoisonner quelqu'un; lui administrer du 
contre-poison. Sainte-Croix, qui ne voulait point 
d'uiie femme aussi méchante que lui, donnait du 
contre-poison à ce pauvremari; de sorte qu'áyant 
étéballotté cinq ou six fois de cetle sorte, et tantôt 
empolsormé, tantôt désempoisonné, il [Brinvilliers] 
est demeuré en vie, sEv. 270. 

— HIST. xvi" s. Et tout ainsi qu'jl print opinion 
avoir esté erapoisonné, aussi fil-il d'ostre desem- 
poisonné par le dit syrop, paré, Inlrod. 28. 

— ÉTYM. Sés.... préfixe, et empoisonner. 
f DÉSEMPOISSONNER (dé-zan-poi-so-né), v. a. 

Ôter, détruire le poisson d'une riviêre, d'un étang. 
|| Se désempoissonner, v. réfl. Ne pas conservei- lo 
poisson; Cet étang se désempoissonne. 

— étym. Sés.... préfixe, en, préposition, et pois- 
son. 

f DÊSEMPRISONNER (dé-zan-pri-zo-né), y. a. 
Mettre hors de prison, cesser de tenir en prison. 
|| Par extension, faire sortir quelqu'un d'uii lieu oü 
il était relenu malgré lui. Maintenant nous vous 
désemprisonnons. || Se désemprisonner, v. réfl. Se 
tirer de prison. 

— HIST. xv" s. Si fut desemprisonné parmi ce 
convent [;\ cetle condilion], niotss. i, i, 234. Se 
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vous le voulez-deprisonner, je m'en rapporte à vous, 
louis xi, Nouv. xxvii. || xvi" s. La volaille descharge 
sa oolere sur le plus preoieux des jardinages, quand 
elle y peut atteindre et a moien de sa desemprison- 
ner du poulailler, o. de serres, 351, Nos esprits, 
Ias! en oent mille façons, Deprisonnez de Pliumaine 
closture, Dessus les flots errent àFaventure, ron- 
SARD, 6 13. 

— étym. Sés.... préfixe, et cmprisonner. 
f DÉSENAMOÜRÉ, ÉE (dé-zan-na-mou-ré, rée), 

part. passé. Oúi n'a plus d'amour, qui n'est plus 
amoureux. Mais est'-oe un coup bien súr que votre 
seigneurie Soit désenamourée, ou si c'est raillerie? 
mol. Dépit am. 1,4. 

j DÉSENAMOURER (dé-zan-na-mou-ré, onpro- 
noncé comme dans antique), v. a. Faire perdre l'a- 
mour. Les mauvais prooédés de cette femme le dés- 
enamourèrent. || Se désenamourer, u. réfl. Cesser 
d'être amoureux. 

— ÉTYM. Sés.... préfixe, en, et omour. 
f DÉSENCAPÜCHONNER (dé-zan-ka-pu-cho-né), 

v. a. ôter un capuehon; faire quitter un habit de 
moine. 

— ÉTYM. Sés.... préfixe, en, et capuchon. 
f DÉSENCARTER (dé-zan-kar-té), v. a. Terme 

d'imprimerie et de brochage. ôter, retirer ce qui 
est encarté. 

— ÉTYM. Sés.... préfixe, et encarter. 
f DÉSENCASTAGE (dé-zan-ka-sta-j'), s. m. Ac- 

tion de désencaster. 
f DÉSENCASTER (dè-zan-ka-sté), v. a. Dégarnir 

les pièces de poterie des supports qui les entourent. 
— ÉTYM. Sés.... préfixe, et encaster. 
t DÉSENCHAINER (dé-zan-cbê-né), V. a. Ôter ce 

qui enchalne. || Se désenchaíner, v. réfl. Briser ses 
chatnes. 

— HIST. xvi" s. Desenchainer, oudin. 
— ÉTYM. Sés.... préfixe, et enchalner. 
DÉSENCIIANTÉ, ÉE (dé-zan-chan-té, tée), part. 

passé. Tiré d'un enchantement. On vit, dans les ro- 
mans, des paiais enchantés et désenohaiítés, mon- 
tesq. Espr. xxviii, 22. || Qui n^stplusdansFillusion. 
Mon ;\me révoltée Crut pour jamais être désenohan- 
tée, voit. dans richelet. Vous m'aTez délaissé, doux 
rêves dela vie, Plaisirs, gloire, bonheur, patrie et 
liberté, Vous fuyez loin d'un cceur vide et désen- 
chanté, m. j. chén. la Promenade. 

DÉSENCHANTEMENT (dé-zan-chan-te-man), s. 
m.|| 1° Action de désenchanter. Le désenchantement 
des paiais d'Armide par 1'effet d'un charme plus fort. 
|| 2° Fig. Sentiment que fait éprouver la désillusion. 
Byron est mort en 1824, á 1'heure oú les désenchan- 
tements et les dégoúts allaient commenoer, ciia- 
teaub. dans le Sicl. de dochez. 

— ÉTYM. Sésenchanter. 
DÉSENCHANTER (dé-zan-chan-té), v. o.|| 1° Rom- 

pre un charme, un enchantement. L'anneau de Bru- 
nel qui, dans 1'Arioste, désenchanlait tout ce qui 
était enchanté, 1| 2° Fig. Faire revenir quelqu'un de 
ses illusions. Qu'ai-je dono appris qui pút me désen- 
chanter de toi? stael, Corinne, xv, 1.1| Par exten- 
sion. Ne oroyons pas qu'en nous découvrant les 
bases sur lesquelles reposent les passions, le chris- 
tianisme ait désenchanté la vie, ciiateaub. Génie, 
ii, m, 1.1| 3° Se désenchanler, v. réfl. Perdre son 
enchantement, ses illusions. 11 se désenchanta peu 
à peu en présence de la réalité. 

— HIST. xvi" s. Estáns desenchantez, chaoun s'en 
alia oil il voulut, sans sé ressouveuir de ce qui es- 
toit passé, LANOUE, 52. 

— ÉTYM. Sés.... préfixe, et enchanter. 
f DÉSENCUANTEÜR, ERESSE (dé-zan-chan-teur, 

te-rê-s'), adj. Qui désenchante. Un langage désen- 
chanteur. Sans prévenir son ami, dont il redoutait 
la raison désenchanleresse, cu. de bernard, l'An- 
neau d'argent, § c.||S. m. Celui qui désenchante. 
N'écoutez pas ce sceptique; c'est un désenchanteur. 

— ÉTYM. Sésenchanter. 
f DÉSENCHÂSSER (dé-zan-châ-sé), u. a. Tirer 

une pierre précieuse de son chaton, une relique de 
sa chásse. 

— ÉTYM. Sés.... préfixe, et enchdsser. 
|DÉSENCLOUAGE (dé-zan-klou-a-j'), s. m. Terme 

d'art militaire. Action de désenclouer une pièce de 
cauon. || Terme de vétérinaire. Action de tirer un 
ciou du sabot d'un cheval. 

DÉSENCLOUÉ, ÉE (dé-zan-klou-ó, ée), part. 
passé. Les canons désencloués par les .vainqueurs 
et tournés aussitôt contre la villo. 

DÉSENCLOUER (dé-zan-klou-é), je désonclouais, 
nous désenclouions; que je désencloue, que nous 
désoflclouions), v. a. Défaire co qui était encloué. 
|| Désenclouer un cheval, tirer un ciou quilo fai- 
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sait boiter. || Désenclouer un oanon, ôter le ciou 
enfoncé dans la lumière pour mettre Ia piêce hors 
de service. De 23 piéces de oanon qu'ils [les enne- 
mis] avaient enclouées, i!s virent et entendirent 
qu'on avait trouvé le moyen d'en désenclouer ringt 
et une, st-sim. 144, 91. 

— HIST. xvi" s. Ils enclouerent les pieoes; mais 
le oourage dupeuple en desencloua, rompit les huis 
des magasins, et les porta à repousser ii coups de 
canon les vaisseaux espagnols, d'aub. Sisl. u, 87. 

— ÉTYM. Sés... préfixe, et enclouer. 
f DÉSENCOMEREMENT (dé-zan-kon-bre-man), 

s. m. Action de désencomhrer; état de ce qui est 
encomhré. ' 

f DÉSENCOMBRER (dé-zan-kon-bré), t-. a. || 1" Dé- 
barrasser de décombres. Lord Elgin a fait désen- 
comhrer cette colline, chateaud. Itin. 183. || 2° Par 
extension, ôter les empêchements; faire cesser l'en- 
combrement. On vit de touíes parts arriver à Ten- 
trée du pont, auquel Tarmée russe était adossée, 
la cavalerie, les canons, les voitures et les batail- 
lons.... on fut plusieurs heures à pouvoir désencom- 
hrer et faire dégorger cepassage, ségur, Ilist. de 
Napol. ix, 6. || 3° Se désencombrer, v. réfl. Être 
désenoombré. Le passage se désencombra peu it 
peu. 

— HIST. xm" s. I! ne deit demorer que il ne res- 
ponde du dit fié au requerant, et que ilne le desen- 
combre puisqtfil l'a encombré, Ass. de J. i, 251. 
|| xv" s. Deux ou trois couples d'ennuis J'ai tous- 
jours en ma maison, Desenoombrer ne m'en puis, 
Quoi qu'à mon povoir les fuis, ch. d'obl. Chans. 
104. Faire netoyer, ourer et descombrer les rivieres 
de Sarte et Yaigne, Ordonn. sept. 1488. 

— ÉTYM. Sés.... préfixe, eXencombrer; proveno. 
desencombrar. 

f DÉSENCROÜTEMENT (dé-zan-krou-te-man), 
s. m. Action de dégager ce qui est encroüté. Les 
Cartésiens parlaient de TencroCltement et du désen- 
croütement des tourbillons que Descartes avait ima- 
ginés. 

— étym. Sésencroüter. 
f DÉSENCROÜTER (dé-zan-krou-té), v. a. Opérer 

le désencruútement. |1 Fig. et familièrement, ôter 
rignorance, les préjugés qui encroütent. H Se dés- 
encroüler, tu rd/I. Cesser d^tre encroúté d'igno- 
ranoe, de préjugés. 

— ÉTYM. Sés.... préfixe, et encroúter. 
f DÉSENDETTER (SE) (dé-zan-dè-té), v. réfl. 

Payer ses dettes. 
— ÉTYM. Sés.... préfixe, et endellcr. L'ancieii 

français disait desdeter: Qui trop velt bareter [trom- 
per-]j Ne,se peut desdeter, Prov. du vilain, Ms. de 
Sl-G. f" 175, dans lacurne. 

t DÉSENDORMIR (dé-zan-dor-mir) , V. a. Ré- 
veiller. || Fig. ôter à quelqu'un Fair endormi, apa- 
thique. 

— HIST. xvi" s. Apollon brusle et s^vance; La 
chienne oit [entend] comme il s'eslance, Froissant 
des coudres le fort; Elle aboye à sa presence, Et la 
nymphe desendort, baíf, OEuvres, f° 28, dans la- 
curne. 

— ÉTYM. Sés.... préfixe, et endormir. 
+ DÊSENDUIRE (dé-zan-dui-r'), p. a. ôter l'en- 

duit. 
— HIST. xvi" s. Desenduire, oudin. 
— ÉTYM. Sés.... préfixe, et enduire. 
DÉSENFILÉ, ÉE (dé-zan-fi-lé, lée), part. passé. 

Une aiguille désenfilée. 
DÉSENFILER (dé-zan-fi-lé), V. a. Défaire ce qui 

était enfilé. Désenfiler des perles. || Se désenfiler, 
r. réfl. Mon aiguille s^st désenfilée, le íil qui était 
dans le chas en est sorti. 

— ÉTYM. Sés.... préfixe, et enfiler. 
•[ DÉSENFLAMMER (dé-zan-fia-mé), p. a. Etein- 

dre la flamme. On s'etrorçait de désenflammer les 
draperies qui avaient pris feu. || Se désenflammer, 
p. réfl. Cesser d'être enflammé. Ce bois brúle mal; 
dês qu'on cesse de le souffler, 11 se désenfbunme. 
|| Fig. Cesser d'être épris. 

— HIST. xvi" s. Bien que le ciei, 1'envie et la for- 
tune pleuve Sur nous tout ce qu'ils ont d'angoisseux 
et d'amer, Jamais ils ne pourront nos coeurs desen- 
fiamer, desportes, OEuvres, p. 102, dans lacurne. 

— ÉTYM. Sés.... préfixe, et cnflammcr. 
DÉSENFLÉ, ÉE (dé-zan-flé, fiée), pari. passé. 

Qui n'est plus enllé. La maln est toute déscnllée, 
sév. 247. 

f DÉSENFLEMENT (dé-zan-íle-man), s. m. Ces- 
sation de renfiement. 

— ÉTYM. Sésenfler. 
DÉSENFLER (dé-zan-flé), P. a. |] 1° ôter ce qui 

enfie. Désenfler un ballon. || Fig. ôter Pendure 
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morale. Désenfle-lasi bien fIasuperbeetI'ambition], 
(iu'elle soit toujours prête A voir que chacun sur ta 
têle Par un dernier mépris ose imprimer ses pas, 
corn. Imit. m, 13, || ÔLer Pendure ciu langage. Les 
rfieux, quand leur esprit est sage, Désenflent pour 
nous leur langage, Et veulent bien être entendus, 
parny, Mélanges, À qudques poetes. || 2o V. n. De- 
venir moins endé. Son bras commence àdésender. 
|| 3° Se désender, t). réfl. Cesser d'títre endé. Le balion 
se désenda. || Fig. Insensiblement je croyais voir sa 
tète se désender du vent dont elle était remplie, 
MARMONTEL, ifí/ííl. 11. 

— hist. xiiies. Emplaistre caut sur les mameles 
qui sont endées par Pabundanoe de lait; si les desen- 
de, alebrant, f" 42. || xvp s. 11 se resjouissoi.t de 
veoir les eaux couler, et son ventre desender, paré, 
vi, 12. Faut differer Ia reduction jusques à ce que 
la partie soit desendée, id. xiii, 3. Et delà son ven- 
tre se desendoit, id. xviii, 89. Voyant les difficultés 
de parler à sa sainteté, et que sa bourse desendoit, 
noel nu fail , Contes cVEutrup. ch. 17. 

— ÉTYM. Dés.... prédxe, et enfler; provenç. desen- 
flar, deseflar; catai, desinflar. 

DÉSEM-LUKE {dé-zan-du-r') , s. f. Diminuüon 
d'enfture. 

— ÉTYM. Pés.... prédxe, et enflure. 
f DÉSENFOURNER (dé-zan-four-né), v. a. Tirer 

du four. || Absolument. Vider le four. II fallut désen- 
fourner à la hâte. 

— HIST. xvi0 s. Plusieurs de mes crediteurs ac- 
coururent dès le matin, quand je commençois à 
desenfourner, palissy, 318. 

— ÉTYM. Pés.... prédxe, et enfoiirner. 
f DÉSENFUMER (dé-zan-fu-mé), V. a. Chasser la 

fumée d'un lieu. Désenfumer une chambre. || Fig. 
Raviver les couleurs ternies par la fumée. Désenfu- 
mer un tableau. 

— ÉTYM. Pés.... prédxe, et enfumer. 
f DÉSENGAGEMENT (dé-zan-ga-je-man), s. m. 

Action de désengager ou de se désengager. 
— hist. xv s. Le rachat et desengagement que 

nous en avons fait [d'un bien], comm. Mcm. t. m, 
Preuves, p. 30, dans lacurne. ||xvi' s. Les sauts, 
les entrelasseures, les desengagemens, le portdela 
jarretiere et la grace des filies portoient je ne sçay 
quelle petite lascivité mignarde, brant. Dames gal. 
t. II, p, 380, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Pésengaqer. 
f DÉSENGAGER (dé-zan-ga-jé. Le g prend un e 

devanta ou o ; nousdésengageons; je désengageais), 
V. a. Retirer d'un engagement || Retirer une invila- 
tion. || Terme militaire. Annuler Penrôlement. || Se 
désengager, v.réjl. Retirer un engagement qu'on a 
pris, l'acceptationqu'onavait faite d'une invilation. 

— hist. xvi* s. Se trouver desengagé de la neces- 
sité qui bride les aultres, mont. ii , 232. Desengager 
celui qui me doibt en usant de luy, ou nPengager 
envers celui qui ne me doibt rien, ce nPest un, id. 
iv^ss. Sócratesplaingnoit Pargentde sesamish des- 
engager savie,iD. iv, 103. Si le maistrede ceux qui 
estoient là eust eslé desengagé [délivré], la besogne 
estoit faiste, d'aub. Hist. u, lio. Le cheval ayant 
estétué sousluy,après qu'il s'enfust desengagé, vint 
le capitaine de Castaldo à cheval, quileprit prison- 
nier, rrant. Cap. (r. t. i, p. 81, dans lacurne. 

— Étym. Pés.... préfixe, et engager. On dit plus 
souvent et mieux dégager. 

f DÉSENGEANCER (dé-zan-jan-sé. Lec prend une 
cédille devant a ou o: nous désengeançons, je dés- 
engeançais), v. a. Débarrasser d'une éngeance. 

— HIST. xvi' s. Ceste plante se plaist conlre les 
murailles es vieilles mazures, oil s'estant une fois 
attachée, diffioiiement Pen peut-on desengeancer, 
0. DE SERRES, B72. 

— étym. Pés.... préfixe, etengeance. 
f DÉSENGOURDIR (dé-zan-gour-dir), V. a. Reti- 

rer de Pengourdissement. || Se désengourdir, v. réfl. 
Sorlir de Pengourdissement. Que leur corps se dé- 
noue et se désengourdisse.... régnier, Saí. I. 

— ÉTYM. Pés.... préfixe, et engourdir. 
f DÉSENGRENER (dé-zan-gre-né. La syllabe gre 

prend un accent grave quand la syllabe qui suit est 
muette: je désengrène, je désengrènerai), ti. a. Dé-- 
tacher un engrenage. || Se désengrener, v. rífl. 
Sortir de son engrenage. 
 ÉTVM. Pés.... préfixe, et engrener. 
j- DÉSENGRENEUR (dé-zan-gre-neur), s. m. 

Terme de marine. Pièce de fer qni aide à désengre- 
ner les maillons des câbles-chaínes. 

— étym. Désengrener. 
DÉSENIVRÉ, ÉE (dé-zan-ni-vré, .Yrée), pari. 

passe. 11 but avec excès, puis, désenivré, d s'effraya 
des discours qu'il avait lenus. 
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j DÉSENIVREMENT (dé-zan-ni-Yre-man), s. m. 
Action de désenivrer ou de se désenivrer. 

— étym. Désenivrer. 
DÉSENIVRER (dé-zan-ni-vré, anprononoé comme 

dans antique), v. a.|| 1° Faire passer Pivresse. L'effet 
du vin, par haut et par bas, fut tel qu'on en fut en 
peine, etne ladésenivra pas [laduchessedeBerry], 
st-sim. 281 , 74. || Absolument. Cet homme ne dés- 
enivre point. Cette marche si désordonnée et si dis- 
solue [d'Alexandre] durasept jours, pendantlesquels 
Parméene désenivra point, rollin, Hist. anc. QEu- 
vres, t. vi, p. 547, dans poügens. (j 2° Fig. Tout roi 
que la peur désenivre Nous prodigue aussi les jou- 
joux, bérang. Nègres. {{ 3° Se désenivrer, u. id/í. 
Sortir de son ivresse. || Fig. Sorlir d'un transpor!, 
d'un ravissement, d'une illusion. Je suis en danger 
de ne me désenivrer que Pannée prochaine, ealz. 
liv. iv, lett. 14. Pour me désenivrer, je viens vite 
à la prose, volt. Lett. Pruss. 39. 

— hist. xii° s. Va, bonne femme, à tun ostel dor- 
mir; si te desenivreras par le dormir, Jiois, p. 4. 
|| xiv' s. Quant il est desenyvré ou bien esveillé, et 
les fumées sont passées et disgerées, adoncques il 
a ses sens desliés et desempeschiés, oresme, Thcse 
de meunier. || xvi' s. Les uns disent, quand il eut 
prins son pli, que depuis il ne desenivra, desrer. 
Contes, lxxix. Estant desenivré, et se voyant ainsi 
logé, yver, p. 506. Ils ne purent qu'ils ne fissent 
savoir leur soubçon à Pamiral, le priant de se des- 
enyvrer des fumées de la cour et de pehser à sa 
seureté et à la leur ensemble, dVub. Hist. n, 8. 

— ÉTYM. Pés.... préfixe, et enimer. 
f DÉSENLACEMENT (dé-zan-la-se-man), s .m. Ac- 

tion de désenlacer. 
— étym. Désenlacer. 
f DÉSENLACER (dé-zan-la-sé. Le c prend une cé- 

dille devant a ou o; nous désenlaçons, je désenla- 
çais), u. a. Tirer hors des lacets. || Fig. Délivrer 
d'un piége. || Se désenlacer, v. réfl. Se délivrer des 
lacets, des piéges. 

— HIST. xvi' s, Desenlacer, oddin. 
— étym. Pés.... préfixe, et enlacer. 
j- DÉSENLA1DIR (dé-zan-lè-dir), v. a. Atténuer 

la laideur. H V. n. Cesser d'enlaidir. 
— ÉTYM. Pés.... préfixe, el enlaidir. 
f DÊSENNU1 (dé-zan-nui), s. m. Cessation de 

rennui. 
— HIST. xvi' s. [II chassait] pour son passetemps, 

et pour donner desennui à son neveu, qui tant y 
prenoit plaisir, J, de st-gelais, Hist. de Louis XII, 
p, 170, dans lacurne. 

— étym. Pé.... préfixe, et ennui. 
DÉSENNUYÉ, ÊE(dé-zan-nui-ié, iée) ,part. passe. 

Désennuyé par un spectacle sinouveau pour lui. 
DÉSENNDYER (dé-zan-nui-ié, anprononcé comme 

dans antique), je désennuie, tu désennuios, il dés- 
ennuie, nous désennuyons, yous désennuyez, ils 
désennuient; jedésennuyais, nousdósennuyions; je 
désennuyai; je désennuienú;je désennuierais; dés- 
ennuie, désennuyons; que je désennuie, que nous 
désennuyions; que je désennuyasse; désennuyant; 
désennuyé, t). a. || 1° Délivrer de 1'ennui. Mon fils 
vousembrasse mille fois, il me désennuie extrême- 
mentelsonge fort à meplaire, séy. 50. || Absolu- 
ment. Lalecture désennuie. 112° Se désennuyer, v. 
réfl. Chasser 1'ennui qn'on a. Jouonspour nous dés- 
ennuyer. Le comte Ory disait pour s'égayer Qnfilvou- 
lait prendre le couveut Farmoutier, Pour plaire aux 
nonneset se désennuyer, Chanson du comte Ory. 

— HIST. xvi° s. Ils ne chantoient autre chanson, 
et mesmes en chominant pour se desennuyer, brant. 
Bourbon. 

— ÉTYM. Des.... préfixe, et ennuyer; Berry, den- 
nuyer. 

t DÉSENORGUEILL1R (dé-zan-nor-gheu-llir, U 
mouillées, an prononcé comme dans antique), v. a. 
Rabattre 1'orgueil de quelqu'un. 

— ÉTYM. Pés.... préfixe, et enorgueillir. 
DÉSENRAYÉ, ÉE (dé-zan-rè-ié, iée), pari. passé. 

La roue désenrayée. 
f DÉSENRAYEMENT (dé-zan-rê-man), s. m. Ac- 

tion de désenrayer. 
— étym. Désenrayer. 
DÉSENRAYER (dé-zan-rè-ié), jo désenraye, tu 

désenrayes, il désenraye ou désenraie, nousdésen- 
rayons, vous désenrayez, ils déseurayent ou désen- 
raienl; je désenrayais, nous désenrayions; je désen- 
rayai; je désrenrayerai , ou désenraierai, ou 
désenrairai; je désenrayerais, ou désenraierais, ou 
désenraírais; désenraye, désenrayez; queje désen- 
raye, que nous désenrayions, que vous désenrayiez, 
qa'ils désenrayent; que je désenrayasse; désen- 
rayant; désenrayé, v. a. Débarrasser une roue de 
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ce qui la tenait enrayée. 1] Absolument. 11 faut dés- 
enrayer. || Se désenrayer, v. réfl. Être désenrayé. 
La roue se désenraye. 

— ÉTYM. Des.... préfixe, et enrayer. 
DÉSENRHÜMÉ, ÉE (dé-zan-ru-mé, mée), part. 

passé. Cet acteur désenrhume et pouvant dire son 
rôle. . 

DÉSENRHUMER(dé-zan-ru-mé), v. o. Faire ces- 
ser le rhume. Le beau temps m'a désenrhumé. || Se 
désenrhumer, v. réfl. Cesser d^tre enrhume. 

— ÉTYM. Pés.... préfixe, et enrhumer. 
f DÉSENRÕLEMENT ( dé-zan-rô-le-man), s. m. 

Action de désenrôler. 
j DÉSENRÔLER (dé-zan-rô-lé), v. a. Casser un 

enrôlement. 
— HIST. xvi' s. Desenroullé, eob. est. Piet. 
— ÉTYM. Des....préfixe, et enrôler. 
DÉSENRODÉ, ÉE (dé-zan-rou-é, ée), part. passé. 

Désenroué par le repôs de la voix et par la chaleur. 
f DÉSENROUEMENT (dé-zan-rou-man), s. m. 

Cessation de renrouement. 
— ÉTYM. Pésenrouer. 
DÉSENROÜER (dé-zan-rou-é), v. a. Faire cesser 

Tenronement. || Se désenrouer, ti. réfl. Cesser d'être 
enroué. II se désenroua en buvant quelque chose 
de chaud. 

— ÉTYM. Des.... préfixe, elenrouer. 
f DÉSENSABLER (dé-zan-sa-blé), v. a. Dégager 

un bateau ensablé. On eut bien de Ia peine à désen- 
sabler le bateau. 

— ÉTYM. Des.... préfixe, et ensabler. 
t DÉSENSEIGNER (dé-zan-sè-gné), V. a. Faire 

oublier ce qui avait été enseigné. 
— HIST. xii' s. Amors le me desenseigne, Couci, 

ix. || xiii' s. Maistre qui desensaigne, Son aprenant 
mehagne [estropie], Prov. mss. de St-G. f" 114, dans 
lacurne. 

— étym. Pés..., préfixe, et enseigner; provenç. 
desensenhar; catai, desensenyar; espagn. dcsenseõar, 

f DÉSENSELLER (dé-zan-sè-lé), v. a. Faire per- 
dre Ia selle, jeter à bas de cheval. 

— hist. xur s. Si rudement le desenselle, Le 
cuer lui part dessoubs 1'esselle, Roman d'Áthis, 
dans du cange , sella 2. 

— ÉTYM. Pés.... préfixe, en, el selle. 
DÉSENSEVELI, 1E (dé-zan-seu-vo-Ii, lie), pari. 

passé de désensevelir. Tiré de la sépulture. Un corps 
désenseveli. || Fig. Ce sont deux hommes que TÈ- 
glise regarde comme deux saints désensevelis de la 
mémoire de ses annales, balz. liv. iv, lett. 30. 

DÉSENSEVELIR (dé-zan-seu-ve-lir; comme il y 
a deux e muets de suite, le premier se renforce et 
prend le son de eu), v. a. Tirer de la sépulture. 

— ÉTYM. Pés.... préfixe, et ensevelir. 
f DÉSENSEVELISSEMENT (dé-zan-seu-ve-li-se- 

man), s. m. Action de désensevelir. 
— ÉTYM. Désensevelir. 
DÉSENSORCELÉ, ÉE (dé-zan-sor-se-lé, Iée), part. 

passé. Dósensorcelé à la fin, il s'aperçut que ceUe 
femme le jouait. 

DÉSENSORCELER (dé-zan-sor-se-lé. La syllabe cel 
prend deux U, quand Ia syllabe qui suit est muette: 
je désensorcelle; je désensorcellerai), v. a. || 1° Dé- 
livrer de 1'ensorcellement. || 2" Fig. On ne peut ie 
désensorceler de cette fataie passion. || 3° Se désen- 
sorceler, v. réfl, Cesser d'être ensorcelé. || Fig. N'a- 
voir plus 1'esprit captivé. 

— HIST. xvi' s Que d'Aubigné appelloit ouver- 
tement la comtesse de Guiche soreiere, Taccusant 
de l'avoir ensorcelé, qu'il avoit mesme consulté là- 
dessus le medecin Hotteman sur des philtres qui 
pouvoient le desorceler, d'aur. Fie, lxxiv. Que 
quelque bon predicateur non pedant soit sorly des 
villes rebelles pour aider à desensorceler le simple 
peuple, Sat. Mén. Catholicon, 19. 

— ÉTYM. Pés.... préfixe, et ensorceler. 
DÉSENSORCELLEMENT (dé-zan-sor-sfc-le-man), 

s. m. Action de désensorceler; élat de celui qui est 
désensorcelé. 

— ÉTVM. Désensorceler. 
f DÉSENTASSEMENT (dé-zan-tâ-se-man), s. m. 

Action de désentasser. 
f DÉSENTASSER (dé-zan-tâ-sé), v. a. Défaire 

ie Ias. Désentasser des matelas, des plumes. 
— HIST. xvi' s. Lors Bon desentasse les pommes, 

les portans sous la meule tournante pour y estre es- 
cachées à Ia mode de Bbuile, o. de serres, 248. 

— étym. Pés.... préfixe, et entasser. 
j-DÉSENTERRER (dé-zan-tê-ré) , v. a. Retirer 

de la terre, et, dans un sens restreint, de la sépul- 
ture. Désenterrer un trésor. On lui a désenterré 
son argent. Désenterrer un corps. 

— HIST. xv s, Un homme en peut estre accusó 
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[d'hérésie] après sa mort.... et s'il aJvient qu'il 
con¥aincu et atteint d'heiesie. il doit estre desen- 
terré, et ses os mis dans un sao, monsteelet, i, 39. 

— ÉTYM. Ws.... prefixe, et enterrer. On dit plus 
souvent et mieux déterrer. 

DÉSENTÊTÉ, ÉE (dé-zan-tè-té, lée), part.passd. 
Désentêté des préjugés qui longtemps s'étaient em- 
parés de son esprit. 

f DÉSENTÊTEMENT (dé-zan-tê-te-man), s. m. 
Action de déscnlêter ou de se désentêter. 

DÉSENTETEU (dé-zan-tê-íé), v. a. i| Io Faire ces- 
ser 1'entêtement, la prévention. On ne peut le désen- 
têter de cette opinion. 11 sera difficile De le désen- 
têter du traitre Procinville, dufrény, Réconcil. nor- 
mand. iv, 3. ||Dans un autre sens, faire cesser le 
mal de tête. I,a promenade m'a désenlôté. On dit 
que le café désentête. || 2" V. réfl. Se désentêter, 
perdre les préjugés, les opinions qui nous entê- 
taient. 

— rem. Ce mot est assez nouveau; mais il platt 
à beaucoup de gens, et je ne doute pas qu'il ne s'é- 
lablisse un jour: se désentêter de quelqu'un, bou- 
iiours, Nouv. rem. 

— ÉTVJI. Des.... préfixe, et cntêler. 
f DÉSENTOILER (dé-zan-toi-lé), v. a. Ôter les 

toiles des ailes d'un moulin. Le venl ayant cessé, le 
meunier désentoila. 

— ÉTYM. Des. .. préfixe, en, et toile. 
f DÉSENTORT1LLEU (dé-zan-tor-ti-llé, 11 mouil- 

lées), v. a. Démèler ce qui était enlorlilló. Quel- 
quefois on parvient à désentorliller le íil et à faire 
descendre le nid qu'!! tient suspendu, bonnet, Ob- 
serv. T", Insectes. || Se désentortiller, v. réfl. Cesser 
d'être entortillé, et fig. sortir d'un embarras. 

— SY'N. DÉSENTORTILLER, DÉTORTILLER. La diffé- 
rence entre ces mots est la même qu^ntre entor- 
tiller et lortiller. Tortiller est le fréquentatif de tordre; 
il se dit très-bien d'une seule chose : un- fil, une ft- 
celle se détortille. Entortiller se dit plutôt de plu- 
sieurs clioses qui se mèlent et se tordent les unes 
sur les autres ;ces cordons sont melés, je ne pour- 
rai les désentortiller. 

— HIST. xvi" s. Desentortiller, ouniN. 
— ÉTYM. Dés.... préfixe, et entorliller. 
f DÉSENTRAVER (dé-zan-tra-vé), t). a. Ôter les 

entraves, les liens employés pour assujettir les ani- 
maux dans le travail d'un maréohal. 

— ÉTYM. Dés ... préfixe, et entrave-. 
f DÉSENTRELACER (dé-zan-tre-Ia-sé. Le c prend 

une cédille devant a ou o; nous désentrelaçons; je 
désentrelaçais), v. a. ôter d'un entrelacement. l|Se 
désentrelacer, v. réfl. Cesser d'êlre entrelacé. 

— ntST. xvi0 s. Los autres quatre ou cinq nerfs, 
après s'estre entremeslés et entrelacés, non scule- 
ment dès leur origine et souroe, ains s'estant desen- 
trelacés sous Tesselle, paré, iv, 24. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et enlrelacer. 
f DÉSENVELOIUMiR (dé-zan-ve-lo-péj, v. a. Re- 

tirer ce qui enveloppe. On désenveloppa la pêndulo. 
— SYN. DÉSENVELOPPER, DÉVELOPPER. II y a ici 

une analogie et des diflérences analogues ii celles 
qui existem entre désentorliller et détortiüer. Dés- 
envelopper siippose une enveloppe réelle, etquel'on 
peut ôter. Développer est plus general; ils'applique 
aussi à ce qui n'enveloppe que moralement ou iu- 
tellectuellement ; développer ses idées; développer 
la surface d'un cylindre. 

— HIST. xiii*s. Tout ce est otroié à celi à qui l'en 
done juridiction desenvoloper, Liv. de just. 75. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et envelopper. 
f DÉSENVEN1MER (dé-zan-ve-ni-mé), v.a. ôter 

le venin. || Fig. Ôter cequi envenime, II s'eflbr.çade 
désenvenimer le langage qui avait été tenu. 

— HIST. xvi" s. Qufils ne pourront estre qu'à peine 
Desenvenimez de leur haine, et. jodelle, Eugène 
com. III, 2. 

— ÉTYM. Dés— préfixe, et cnvenimer. 
f DÉSENVERGUER (dé-zan-vèr-ghé), v.a. Terme 

de raarine. Détaclier une voile de la vergue à la- 
quelle on Tavait liée par des rabans ou par une ai- 
guillelte. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, en, et vergue. 
i DÉSÉPERONNER (dé-zé-pe-ro-né), v. o. ôter 

Ks éperons. 
— étym. Dés.... préfixe, et éperon. 
f DÉSÉQUIPER (dé-zé-ki-pé), v. a. Terme de ma- 

rine. Désarmer, retirer Téquipage. 
— étym. Dés.... préfixe, et équiper. 
T DÉSERGOTER (dé-zèr-go-té), v. a. || Io Couper 

les ergots d'un coq. || 2o Terme de vétérinaire. Cou- 
per les portions de corne nommées ergots au pied 
du cheval. 

— ÉTYM. Dés..,. préfixe, et ergot. 
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1. IIIÍSERT, ERTE (dé-zêr, dé-zèr-t'), adj. 
|| Io Qui est sauvage et sans habitants. Une cam- 
pagne déserte. Ile déserte. Cost uninstinctcommuu 
à tous les êtres sensibles et souffrants de se réfugier 
dans les lieux les plus sauvages et les plus dé- 
serts, bern. de st-p. Poití eí Virg. L'!le était dé- 
serte, lorsque les Français y abordèrent en 1720 
et changèrent son nom do Maurice en colui d'Ile 
de France qu'elle porte encore, raynal, liúí. phil. 
iv, 20. Une oontrée déserte et inhabitée est la seule 
qu'on puisse s'approprier, id. ib. vm, I. Tantôt sur 
les sommets do ces roclies antiques, Tantôt aux 
bords déserls des lacs mélancoliques, lamart. Méd. 
i, 6. Dans des sables brúlants, sur des rochers dé- 
serts, volt. Fanat.n, 4. || Vide, dépeuplé. Chiens, 
chasseurs, villageois s'assemblent pour sa perte.!.. 
Cest par Ik que de loups TAngleterre est déserte, 
la font. Fali. x, 0. || 2o Par exagération, très-peu 
fréquenté. Rue déserte. Quartier désert. Ces porti- 
ques, ces lieux que vous voyez déserts, De nom- 
breux citoyens seront bientôtcouverts, volt. Tancr. 
m, 3. Enfanís infortunés d'une ville déserte.... m. 
Triumv. m, 1.1| Fig. OCi iTest plus la personne, la 
chose qui faisait le charme du lieu. Dans TOrient 
désert quel devint mon ennui! rac. Bérén. i, 4. 
|| 3o Terme d'ancienne pratique. Un appel était dé- 
sert, quand colui qui Tavait interjelé ne Tavait pas 
relevé par lettres dans les trois mois. 

— SYN. désert, iniiabité. Le lieu inhabité est 
celui qui est sans habitants, sans habitations. Un 
lieu désert non-seulemení est inhabité, mais encore 
oíTre à 1'esprit quelque chose de sauvage, de reculé 
loin de toute culture et même de loute civilisation. 

— HIST. xi" s. Puis [depuisj icel jour en fut cent 
ans deserte, Ch. de Rol. lii. De tols barons come 
ore [la France] maint [demeure] deserte 1 ib. cxxvi. 
|| xn" s. François mourront, desert iert [sera] li pais, 
Ronc. p. 4 2. || xiiPs. Ele ert [était] en la forest 
toute la plus deserte, Rerle, xxxv. ||xiv0s La 
vertu moienne.... est innomée aussi Comme se elle 
fust deserte, oresme, Elh. 137. || xv" s. 11 n'y au- 
roit jamais nul recouvrer que nous et nos hoirs ne 
feussions destruits, et toute TAngleterre deserle et 
en ruine, froiss. ii, li, < 11. 1| xvi" s. Craignant de 
voir habiter en sa cilé un desert [homme sans res- 
sources] necessiteux et iniligent, sans heritage ne 
maison, amyot, Árist. et Caton comp. 5. Lors il se 
trouvoit [Aratus] pauvre, desert et affligé, et en 
grand danger de sa propre personne, id. Arat. 5i. 

— ÉTYM. Bourguig. désar; provenç. et calai. 
desert; espagn. desierto; ital. deserto; du latiu deser- 
tus, de deserere, abandonner. Dans Tancienne lan- 
gue, désert avait sa signification complète et s'ap- 
pliquait aux personnes dans le sens d'abandünné, 
do privé de. 

2. DÉSERT (dé-zêr; le t ne se lie pas ; un dé-zêr 
affreux; au pluriel, Ts ne se lie pas : des dé-zêr af- 
freux; cependant quelques-uns lient : des dé-zêr-z 
alTreux), s. m. || 1" Lieu, pays sauvage et désert. 
ITesprit de Dieu conduit üenott au désert, mass. 
Panég. St Renotl. Quel climat, quel désert a donc 
pu te cacher? rao. Eslh. i, i. Les déserts autre- 
fois peuplés de sénateurs Ne sont plus habités que 
par leurs délaleurs, id. Brit. i, 2. Étant partis 
tTHoreb, nous passâmes par ce grand ot efTroyable 
désert que vous avez vu, saci, Bible, Dcutéron. 
i, to. Voici le plus beau désert qubn puisse voir; 
iTadmirez-vous pas ces ruissoaux qui tombent des 
monlagnes, ces rochers escarpés, ot en partie cou- 
verts de mousso? fén. Dial. des mortsmod. Légcr, 
Ébroin. De déserts en déserts errant, persécuté, 
volt. Mérope, v, t. Ses sorties journalières [de Na- 
poléon], qu'éclairaittoujours un soleii brillant, dans 
lequel il s'efforçait de voir et de montrer son étoile, 
ne le distrayaient point; au triste silence do Moscou 
morte se joiguait celui des déserts qui Tenviron- 
nent, ot le silence encore plus menaçant d'Alexan- 
dre, SÉGUR, Ilist. de Nap. vm, 10. || Fig. Je ne mo 
piais qu'aveo le monde, et tout sans lui m'est un 
désert et nTennuie, boord. 1'ensées, t. II, p. 393. 
lis voudraient être au fond des déserts, mais ils 
n'oiit pas la furce de se faire un désert du monde 
lui-même, mass. Profess. relig. Sermon t. Le seul 
qui nTentendit encore dans ce désert pouplé, stael. 
Corinne, xiv,3. ô toi qui m'apparusdans ce désert 
du monde, Habitante du ciei, passagère en ces 
lieux, Ô toi qui fis briller dans cctte nuit profonde 
Un rayon d'amour à mes yeux, lamart. ilédit. i, 17. 
J'ai vécu; j'ai passé ce désert de la vie, Oü toujours 
sous mes pas chaque (leur s'est flélrie, id. ib. 1,18. 
[| 2" Par extension, lieu, pays peu habité, retiré. 
II n'y a rien ici, c'est un désert, sév. 101. Et parfois 
il me prend des mouvements soudains De fuir dans 
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un désert Tapproche des humains, mol. Mis. í, l. 
Le seul bruit de leur approche fait un désert des 
contréesles plus habitées, raynal, Ilist. phil. v, 34. 
|| Par exagération. Faire un désert de sa maison, ne 
recevoir personne. Je ne ferai point un désert de 
ma maison, paroe qu'il s'y passe des choses qui me 
déplaisent comme A vous, diderot, Père de famille, 
m, 7.|| Familièrement. Parler, prêoher dans le dé- 
sert, n'êtro pas écouté. H Sa retirer au désert, dans 
le langage de Port-Royal, s'enfermer dans une 
étroite retraite. || Aller entendre la parolede Dieu 
au désert, locution des protestants qui, après la ré- 
vocation de Tédit de Nantes, se réunissaient dans 
des lieux écartés et déserts pour entendre le prêohe, 
qui était interdit sous des peines très-sévères. 
|| 3° Fig. Absencé complète, manque absolu. Quel 
plan de philosophie plus simpie [que celle de Pla- 
ton] 1 quelles vues plus nobles! mais quel vide! quel 
désert de spéoulation! boffon, Animaux. Système 
de génération. 

— HIST. xn" s. Auquant-home s'en estoient alé el 
desert,í/acíiab.i, 2. Eli reisSedecliiass'enfuidparla 
champaine dei desert, Róis, p. 434. Et çest viu, que 
ces [oeux-là] en beivent qui sé alasseront [lasseront] 
par aventure al desert, ib. 178 .Deus enseverad [mit 
à part] lelignage Levi, et eslit et retint especialment 
A son servise dei tabernacle, qui primes fud levez 
al desert de Sinai, ib. 2. [Le mal] Que nous sou- 
frons en cest desert sauvage, Ronc. p. st, || xm" s. 
Or vois comme Fortune sert Çà jus en ce mondain 
desert, la Rose, -«3(16. || xiv" s. Ne tint voie ne 
sente li drommons soufisans, Vers Inde le [la] 
majour,es desers d'Abrahans, Baud. deScb.x, 1006. 
[| xvi" s. Ceulx de qui la mer, les montagnes et les 
dcserls inhabitables ne peuvent arrester Tavarice, 
amyot, Pyrrh. 23. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. desert; espagn. de- 
sierto; ital. deserto; du latiu desertum(voy. désert t). 

IDÉSERTABLE (dé-zèr-ta-bT), adj. Que Ton doit 
fuir. 

—HIST. xv" s. QuantilvitlaseignourieEt le juge- 
ment de sa vie Desertable [odieuse] parle cours.... 
E. descii. Poésies mss. f0 47t, dans lacurne. 

— ÉTYM. Déserter. 
DÊSERTÉ, ÉE (dé-zèr-té, tée), part. passé. Akan- 

donné, laissé,dont on s'en est allé. La ville désortée 
pour la campagne. Je vis en moins do rien Tout mon 
camp déserlé pour repeupler le sien, corn. Sertor. 
i, t. Ses honneurs abolis, son palais déserté, rac. 
Brit. ii, 3. 

DÉSERTER (dé-zèr-té), V. a. || 1" Quitterun lieu, 
le fuir. Déserler le royaume, la province. Déserter 
leur pays pour inonder le nôtre, rac. Mitlir. m, t. 
|| Abandonner. Déserter son posto, la maison pater- 
nelle. Et Tennemi vaincu, déserlant ses remparts, 
Au-devantde ton joug courait de toutes parts,boil. 
Éptt. au roí. Nous pouvons dire que c'étaitle reflux 
do son esprit qui, comme un grand océan, se re- 
tire et déserte ses rivages, id. I.ongin, 7. 11 vient 
injustement de chasser Rourguignon; Si cela dure, 
il faut déserter la maison, boissy, Dehors Irom- 
peurs, i, l. 1| 2° Terme mililaire. Abandonner son 
drapeau. Déserter le service, Tarmée. 1| Par exlen- 
siou. Déserter la bonne cause. Déserter son parti, 
en cltanger. Déjà de votre camp un grand nombre 
transfuge DésetTe votre cause et prend le roí pour 
juge, lemerc. Frédég. et Brunch. r, t. H 3° Terme 
de mer. Déserler quelqu'un, Tempêcher do retour- 
ner au vaisseau, et le laisser dans quelque lieu 
malgré lui. || 4" Rendre désert. Ce sens a vieilli. 
Mars qui mot sa louange i déserler la terre Par des 
meurlres.... malh. vi,B.C'esten quelque sorte vou- 
loir desertor la cour que de combattre Tambilion 
qui est Tâmo de ceux qui la suivent, boss. Sermon 
du 4" dim. de carôme. Voici le temps que le Sei- 
gneur désertera toute la terre, il Ia dépouillera et 
lui fera changer de face, Isaic, ch. xxiv, dans ri- 
ciielet. || 5" V. n. S'en aller d'un lieu, avec Tidéo 
que ce lieu u'est pas tenable. Le bruit des voisins 
m'a fait déserter de ma chambre. Et lorsque son dé- 
mon conimence à Tagiler, Tout jusquTl la servanle 
est prêt A déserler, boil. Saí. vm. |1 6" Terme de 
guerre. Abandonner son drapeau. Déserter devant 
Tennemi. Déserter A Tintérieur, quitter le drapeau, 
mais ne pas quitter le pays. Déserler A Tennemi, quit- 
ter le drapeau et passer dans Tarmée eniiemio. J'ai 
même déserlé deux fois dans la milice, rf.gnaud, 
Folies amour. i, 7. || Fig. II leur est dur de voir dé- 
serter lesgalants, mol. Tarl. i, t. J'élais oiTrayé du 
dépit qu'elle [Mrae de Maintenon] concevraildovoir 
Chamillart lui déserter et passer du côlé de ses en- 
nemis, st-sim. ( 90, 44. La liberté déserte avec ses 
armes, bérano. V, sergent. 1| 7" Se déserter o.réfl. 
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Étre déserté, abandonné. Les campagnes et les vil- 
les se désertaient pendant les ravages des Nor- 
mands.. 

— HIST. xn" s. Hé! Franoe belle! comeesbuide- 
sertée De bons vassaus,... Ronc. p. 9t. Sire, fait- 
ele , Espagne est desertée, ib. p. Mais babes 
de Cisteaus à saint Thomas manda Par dan Guarin 
l'abé tut ço qu'el brief tro-va, Quebreis les manace 
qu'il les desertera, Th. le mart. 97. jj xin0 s. Maufó 
[les diables] vos ont si deserté Qu'eti ne vos puet 
prendre eu verté, Ren. 1739. Lessiés le [bouton] 
croistre et amander; Nel voudroie avoir deserté 
[éloigné] Du rosier qui )'a aporté, Por nule riens vi- 
vam, tant 1'ains [tant je Taime], la Rose, 2929. Li 
bon baron de France ne vourent arester, En estran- 
ges pais s'alerent deserter, Lii devinrent sauvage 
por lor ames sauver, Ch.d'Ant. i, HO. Quelgent a 

.laissie por garder sa maison? Sa vigne est de- 
siertee, n'i labore mais bom, buteb. 237. |] xv s. 
Et plusieurs chevaliers et escuyers se plaignoient des 
bois que on leur avoit coupés etdesertés [ravagés], 
FROISS. II, n, 238. Deux mille frans et plus lui a 
cousté Ceste guerre, dont il [Deschamps] est deserté 
[ruméj, eust. df.scii. Swppl. au roi. ||xvi° s. Ufut 
d opinion que l'on rasast entierement la ville, et 
que Pon desertast [rendtt désert] le pays, amyot, 
Lysand. 29. Ainsi advint il que de la desolation et 
destructiond'uiie ville desertée, plusieurs furent re- 
bastjes et repeuplées, id. LucuU. 57. Voir devant 
ses yeux son domaine se deserter et en ses bois et 
en toutes sesautres parties, o. de serres, 65. Lors 
le brocbet, encore qu'il devore quelques petitspois- 
sons, ne desertera pourtant 1'estang, id. 420. Les 
poissonsse mangeans les uns les autres, finalement 
1'estang de lui-mesme se desertera, si.... id. 427. 
Par la revolution du temps les forests se sont deser- 
tées [ruinéesl, id. 749. 

— ÉTYM. Désert I; provenç. et espàgn. desertar; 
ilal. desertare. 

f DESERTES (dé-zèr-te), s. f. plur. Forces (sorte 
de ciseaux) peu tranchantes dont se servent les ton- 
deurs de drap. 

DÉSERTEUR (dé-zèr-teur), s. m. || l°Celui qui dé- 
laisse, abandonné, aveo une idééde réprobation. II 
donne de la terreur aux déserteurs d'une si sainte 
société, patru, Plaidoyer 16% dans richelet. Un 
homme.... qui, sans se déclarer ouvertement, mais 
par la malheureuse possession oü il s'est établi 
d^gir selon son gré et en libertin [esprit fort], 
est devenu, sij'ose m'exprimer ainsi, un désertour, 
ou, si vous voulez, un apostat de la Providenco de 
Dieu, boübd. Cor. Sur la Providence. Je ne puis 
admirer ces dangereux auteurs Qui, de Phonneur 
en vers infames déserteurs, Trahissent Ia vertu sur 
un papier coupable, boii,. Ari p. iv. Mathan de nos 
autels infàme déserteur, bac. Athal. 1, t. Moi seul, 
donnant 1'exemple aux timides Hébreux, Déserteur 
de leur loi, j'approuvai Tentreprise, m. ib. m, 3, 
Ces murs sont encor pleins de tes premiers ex- 
ploits, Déserteur de nos Dieux, déserteur de nos 
lois, volt. Mahom. 1, 4. [Un sénat] Qui, làche dé- 
serteur de son autorité, N'en a plus que Torgueil 
pour toute dignité, volt. Calil. iv, 2. ||20 Particu- 
lièrement, militaire qui déserte. Poursuivre, arrê- 
ter un déserteur. || Fig. et familièrément. Je vous 
ramène notre déserteur, Fami qui nous avait quit- 
tés. Je veux !e faire saisir oü je le trouverai comme 
déserteur de la médecine, mol. Pourc. n, 1.1| II se 
dit souvent des écoliers qui se sauvent du collége, 
des enfants qui se sauvent de Ia maison paternelle. 
|| Par abus, celui qui ne se rend pas à, un appel, qui 
ne se fait pas inscrire sur un role. Exémpt d'impôt, 
déserteur de phalange [non inscrit dans la garde na- 
tionale], Je suis pourtant assez bon oitoyen, bií- 
bang. Nouv. Diog. 

— syn. déserteur, TRANSFUGE. Celui qui déserte, 
anandonne son drapeau ; mais Io mot ne dit pas par 
soi-méme oú le déserteur va; au lieu que transfuge 
signifie que le déserteur va deFautre côté et passe à 
Fennemi. 

— HIST. xiv» s. Doserteurs deleursbanieres, ber- 
ciieure, f" 49, ríCío. || xvie lis nepurent trouver en 
ce conrage nerf qui tendit à estre deserteur de ses 
amis, d'aub. Ilisl. 11, 233. Doserteurs de Fhonneur 
de Dieu et du bien de son eglise, condé, Mémoires, 
p.cos. Aultrement [si nous nous dounons la mort], 
comme deserleurs de nostre cbarge, nous sommes 
punis et en celuy-cy et en Faultre monde, mont. 
11, 20, 

— ÉTYM. Laf. desertor, de desercre (voy. désert i). 
f DÉSERTICOLE (dé-zèr-ti-ko-F), adj. Terme de 

botanique. Qui affectionne les lieux^léserts. 
— ÉTYM. Désert, etlelatin colere, habiter. 

PÉS 

DESERTION (dé-zèr-sion; en vers , de quatre 
syllabes), s. f. j| 1° Action de délaisser, d'abandon- 
ner. Vous m'aviez promis de me soutenir, et vous 
m'avez abandonné; quelledésertion ! Je vais tourner 
mes recberchesvers un paysétranger, vers une au- 
tre littérature; cependant ce n'est pas une désertion 
timide de mon sujet qui me conduit en Angleterre, 
villemain, Littér. franç. Tabl. duxvm' Hècle, 2epar- 
tie,2c]eçon. !| 2° Particulièrement,en termes dedroit 
militaire, action de deserter, de quitter son corpssans 
permission. Désertion à Fintérieur. Désertion à 
1'ennemi. || S" Changement de parti. Aprés les ré- 
volutions, les désertions sont fréquentes. || 4° An- 
cien terme de palais. Lbnconstance ou la négli- 
gence, qui empêche de releverun appel, au terme 
prescrit. || Désertion à'un hérilage, conduite d'un 
propriétaire négligent qui laisse un hérilage en fri- 
che. || 5" Dépopulation. Vieilli en ce sens. Nous sup- 
posons que la lieue oarréecontient plus de 650 per- 
sonnes, mais nous ne croyons pas qu'il faille étendre 
le nombre au delà quant h présent, ít cause des 
mortalités et des grandes désertions arrivées dans 
le royaume, vauban, Díme, p. 90, 

— HIST. xvi" s. II vi t son ost ainsi renversé, abatu, 
et mené à telle desercion, il fut si desesperé que 
luy mesmes se voulut occire de sa propre main, 
Triomphe des neuf prenx.p. 381, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. desertionem, de deserere {voy. 
DÉSERT 1). 

DÉSESPÉRADE (dé-zé-spé-ra-d'), s. f. Airdedés- 
espoir,actede désespoir. Ceux qui suront cette déses- 
pérade de la Feuülade ne doutèrent pas qu'elle ne 
fut un jeu pour faire pitié i son beau-père et au roi 
même, st-sim. 104, <05. || S la désespérade, íoc; 
adv. S la manière d'un désespéré. Cette locution 
vieillít. 

— HIST. xvic s. Et n'y pouvant parvenir, il ne faut 
pourtant pas qu'il aille à Ia desesperada se precipi- 
ter en des entreprises incoiisiderées, lanoue, 182. 

— ÉTYM. Désespérer. Désespérade est Xme forme 
espagnole, a la desesperada, qui s'est introduite 
durant le xvx" siècle. La forme française est à la 
désespérée, qu'on trouvera à Fhistorique de déses- 
pérer. 

f DÉSESPÉRAMMENT (dé-zè-spé-ra-man), adv. 
D^ne façon désespérante. On ne pouvait être plus 
gratuitement, plus continuellement, plus désespé- 
ramment méchante que Mme d'Heudicourt, st-sim. 
218, 182. 

■— ÉTYM. Désespérant, et le sufllxe rnent. 
f DESESPERANCE (dé-zè-spé-ran-s') , s. f. État 

d'une Sme qui perd Fespérance. II ne vous a pas 
dit que, poete et prophète, 11 a trainé dans les fo- 
rèts de la Floride et sur les monfagnes de la Judée 
autant de désespérances, de tristesses et de passions 
que vous avez d'espoir, de joie et dbnnocence, ciia- 
teaub. dans le Dict. de dochez. Sa désespérance de 
Fhumanité, id. ib. 

■— HIST. xin0 s. On le poroit si espoenter de ses 
peciés [pécbésj qu'U en kieroit [choirait, tomberait] 
en desesperanche, Chron. de Rains, p. 105. Toute 
nostre gent s'enruirent si laidement, que il en y ot 
pluseurs qui de desesperance se noiereut en la mer, 
joinv. 271. (| xiv" s. 11 met difTerence entre ceulx 
qui meurent pour fortitude et ceulx qui meurent 
par desesperance, oresme, Elh. 82. ||xv" s. Et crie 
par desperance, Ferant [fiappant] ma poielrinedu' 
poing, eu. d'oiil. Rondei. 69. || xvi* s. Adonc Cleo- 
patre, craignant sa fureur et sa desesperance, s'en- 
fouit dedans la sepulture qu'elle avoit fait bastir, 
amyot, Anton. 99. 

— ÉTYM. Désespérant; provenç. desperansa; ca- 
tai. desesperança; ano. espagn, desesperança; ilal. 
disperansa. 

DÉSESPÉRANT, ANTE (dé-zè-spé-ran, ran-t'), 
adj. || Io Qui fait désespérer, qui cause un grand 
chagrin. Une nouvelle désespérante. (| Familière- 
ment. Cest désespérant, cela est triste, fâcheux. 
|| 2" Qui nous ôte l'espoir, en parlant des personnes. 
Vous êtes désespérant. Lisette nFapprit hier une 
nouvelle qui me mit au désespoir. — Eh! que vous 
a-t-elle dit, oelte désespérante Lisette? lesage, Cris- 
pin riv. de son mailrc, sc. 1. 

f DÉSESPÉRATION (dé-zè-spé-ra-sion), s./". Action 
de mettre au désespoir, de se jeter dans le déses- 
poir. 

— HIST, xvi0 s. La mort est une desesperation ex- 
treme à ceux qui ne pensem que de la vie presente 
calv. Jnstit, 337. Il apporteroit un grand prejudice 
et desperation à Fattente et issue de son entreprise, 
lí. DU BELI.AY, 806. 

— étym. Désespérer. 
DÉSESPÉRÉ, ÉE (dé-zè-spé-ré, rée), part. passé. 
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|| 1° Qui est livré au desespoir. Désespérée de Ia 
mort de son fils. Le roi, la reine, Monsieur, toute 
Ia cour, tout le peuple, tout est abattu, tout est 
désespéré, boss. Duch. d'Orl. Non, je Favoue en- 
cor, ce cceur désespéré Contre ce seul malheur 
n'était point préparé, rac. Bnt. m, 7. Combien 
ai-je passé dans les pleurs, les sanglots, Des jours 
désespérés et des nuits sans repôs! lagrange-chan- 
cel, Atbénais, iv, 7. || II se dit aussi des douleurs 
physiques. Souffrirai-je mille et mille douleurs qui 
me feront mourir désespérée? sév. 120. [j 2o Fami- 
lièrement. Très-fâché, trés-contrarié. Je suis dés- 
espéré de vous avoir fait attendre. J'étais aign, 
fâcbé, désespéré contre elle, mol. Éc. des f. iv, 1. 
1| 3o Qui ne laisse plus d^spoir d'un bon succes. 
Mais quoi, messieurs, tout esl-il dono désespéré en 
nous? Dieu, qui foudroie toutes nos grandeurs 
jusqu'à les réduire en poudre, ne nous laisse-t-il 
aucune espéranoe? boss. Duch. d'Orl. La paix dós 
ce moment n'est plus désespérée, rac. Théb. m, 
4. J'ai oui dire que c'était un homme admirable 
pour les procès désespérés, baron, Coquetle et 
fausse prude, 1, 4. C'est alors que le retour [ü la 
piété] est comme désespéré, mass. Car. Inconsl. De 
me mèler des affaires d'autrui pour de 1'argent, de 
faire souvent réussir les plus désespérées, cham- 
fort, March. de Smyrne, sc. to. |] Qui ne donne plus 
d'e3poir, en faitdemaladie. Une guérison désespérée. 
Ce malade est désespéré, Un malade désespéré de 
guérison, malh, le Traité des hienf. de Sénèque, iv, 
n. On me mandait de Paris qu'elleétaitdésespérée, 
sév. 433. N'est-il pas quelquefois des maladies dés- 
espérées à un point que les remèdes ne peuvent 
qiFavancer la mort? rollin, Ilist. anc. t. vm, p. 
65, dans pougens. |( Étre désespéré des médecins, 
être dans un état désespéré. ||Dont on ne peut at- 
tendre la réformation, Faraendement. Cestun jeuno 
homme tout à fait désespéré. Si, n'ayant pas la foi, 
nous vivions selon la chair et selon les sens, quelque 
désespérés que nous fussions, il n'y aurait rien dans 
nos (lésordres que de tròs-naturel, bourd. Car. I, 
Relig. chrél. 30. || 4o Extréme, en tant que résul- 
tant de toute perte d^spoir. Un parti désespéré. ôde 
ma passion fureur désespérée! volt. Urutus, nr, 
8. Ce coup désespéré peut vous être funeste, id. 
Triumv. iv, 3. |{ Par analogie Mon bras dés- 
espéré N'a porté dans son sein qu'un coup mal as- 
suré, volt. Alg. v, 4. 1] 5o Substantivement. Un 
désespéré. Une désespérée. L'un voit aux mains 
d'autrui ce qu'il croit mérlter, L'autre, un déses- 
péré qui peut trop attenter, corn. Poíy. 111, 1. Faire 
ia furieuse et la désespérée, id. Pcrlhar. in, 3. 
Et ce désespéré s'en veut venger sur sol, mairet, 
Mort d'Âsdrub. v, 2. Tu veux, désespérée, ôter par 
ta furie, Un ministre à FÉtat, un père à Ia patrie, 
rotr. Bélis. 111, 6. Je n'eus toute la nuit chez 
moi que des pleureurs et des désespérés, retz, 111, 
IC2. Ces irrésolutions et ces retours vers Ia vie qui 
font la peine de ceux qui meurent, et dont les 
plus désespérés ne sont pas exempts, la font. 
Psyché, 1, p. 109. Notre désespéré le [trésor] ra- 
masse et Femporte, Laisse là le licou, s'en retourna 
avec For, id. Fabl. ix, ie. || Familièrement. Crier, 
courir, etc. comme un désespéré, crier, counr de 
toutes ses forces. Le marécbal combattit comme un 
désespéré, sév. 2(4. 

DÉSESPÉRÉMENT (dé-zè-spé-ré-man), adv. 
|| Io D'une façon désespérée. Les autres apprennent 
àguérir les âmes par des austérités pénibles; mais 
vous montrez que celles qu'on aurait crues le plus 
désespérément malades se portent bien, pascal, 
Prov. 4. || 2o Avec excès, éperdument, surtout avec 
Fidée de manquer d'espoir dans le succès. Désespé- 
rément amoureux, 

— HIST. xvi0 s. UFaimoitsi desesperément, qu'un 
jour il ne se put tenir de lui en parler, mabguer. 
Nouv. 11. II donne si desesperément sur ces gens 
de guerre, que.... d'aub. Ilist. 1, 349. Si s'apper- 
ceut qu'il estoit desesperéement amoureux de Fune 
de ses propres filies, amyot, Arlax. 33, Infinislieux 
[du texte] y sont desesperéement estropiez et muti- 
lez, id. Moral. Épit. p. 15. 

— ÉTYM. Désespéré, ou, arohaíquement, désespé- 
rée, et le suffixe meisí; espagn. desesperadamente. 

DÉSESPÉRER (dé-zè-pé-ré. La syllabe pé prend 
1'accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
je désespère, excepté (exoeption inconséquente) au 
futur et au conditionnel : je désespérerai, je désespó- 
rerais), v. n. || 1° Perdre Fespoir. Désespérer du suc- 
cès de ses eflbrts. Un tas dTiommesperdus dedettes 
et de crimes, Que pressent de mes lois les ord res légiti- 
mes, Et qui, désespérant de les plus é vi ter, Si toutn^est 
renversé ne sauraient subsister, corn. Cinna, v, 1. 
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lis ont désespéré de pouvoir vaincre l'erreur publi- 
que, boss. Hist. II, 5. Les Romains n'ont jamais 
désespéré de leurs affaires, id. ib. m, o. Dans la 
plus grande fureur des guerres civiles, jamais on 
n'a douté de sa parole ni désespéré desa clémence, 
id. Reine d'Anglet. Vous n'avez rien à craindre que 
de désespérer de ses bontés [de Dieu], id. Antie de 
Gonx. Ainsi de le flécbir Messala désespère, volt. 
Urutus, m, 2. Par quel asservissement désespére- 
rions-nous de voir éclore de nouveaux prodiges de 
1'esprit humain, de nouveaux genres de beautés et 
de plaisirs, de nouvelles créations? gbesset, Disc. 
de récepHon à 1'Acad. On verra que 1'ardeurdu Fran- 
çais est peut-être également prompte à s'allumer et 
à s'éteindre; qu'il espère tout lorsqubl commenoe, 
qu'il désespère de tout lorsqu'il est arrêté par un 
obstacle, raynal, Hísí. phil. xvm, bo. || Désespé- 
rer, suivi de que et du subjonotif. Quelque ardeur 
qu'un chrétien fasse paraltre pour la cause de son 
Dieu, je me déflerai toujpurs, ou plutôt je désespé- 
rerai toujours que de la délicatesse des repas, des 
habits, de 1'équipage et du train, il accepte de pas- 
seràla rigueur des prisons, des roues et des cheva- 
lets, bourd. Carême, t.i, p. 232. || Absolument, Que 
de sujets de craindre et de désespérer! corn. Cinna, 
IV, 6. Ne désespère point du vivant de Çaton, id. 
Pomp. li, 2. be véritable zèle de la charilé ne dés- 
espèrejamais, mass. Confir.Zèle c. I. vices. || 2° Dés- 
espérer de quelqu^n, ne pas espérer qu'il tourne è 
bien, qu'il revienne à bien. Corrigez votre enfant et 
ii'en désespérez pas , et ne prenez pas une ré- 
solution qui aille à sa mort, saci, Uible, Prov. 
de Salom. xix.ts. || Désespérer de quelqu'un, ne 
plus espérer qu'il réussisse. 1| Désespérer d'un ma- 
lade, regarder sa mort comme inévitable. || 3- V. 
a. Réduire au désespoir, causer une vive douleur. 
Hélas! ton inlérêt ici me désespère, cohn. Cid, 
m, 4. ô devoir qui me perd et qui me désespère I 
id. Poly. n , 2, Désarmez les vaincus sons les 
désespérer, rac. Alex. m, 7. II met tout son plai- 
sir à vous désespérer, id. ib. iv, t. Elle aime 
mon rival, je ne puis Tignorer; Mais je mettrai 
ma joie è le désespérer, id. Brit. n, 8. Na dés- 
espérez point une amante en furie,iD. Baj. n, t. 
■Fai pu désespérer le coeur de son amant, volt. 
Zaire, iv, t. || 4° Se désespérer, v. réfl. S^bandon- 
ner au désespoir, à la plus vive douleur. Quand il 
sut ce qui était arrivé, il se désespéra. Son maítre 
était jusqu'au cou dans les boues.... II acheva de se 
désespérer, Lorsque lafneige, en lui donnant aux 
joues, Vint à flocons, et le vent qui fouettait, la 
font. Orais. Vous saurez que ma maltresse a perdu 
un petit chien qu'elle aime éperdument, quVüe s'en 
désespère et qu'elle en met la faute sur moi, hau- 
terochr , Crispin médecin, n, 7. 

— REM. Après désespérer, v. n. précédé de ne et 
suivi de la conjonction que, la phrase complémen- 
taire qui suit demande qu'on mette ne et lesubjonc- 
tif: On ne désespérait pas que vous ne devinssiez ri- 
che. Cepcndant on peut aussi supprimer le ne. 

— HIST. xii' s. Comment que je me desespoir, 
Bien m'a amours guerredonné, Couci, m. Dunnesez 
quequant l'um de vie se despeired, que Tum se met 
en grant peril, Bois, 127. E nostre sires ferid le. 
enfançunet que David out engendred de la feme Urie, 
e enmaladid e fud desesperez, ib. 160. || xm' s. Li 
desconfort m'a si desesperé Que je ne sai que puisse 
devenir, le comte d'anjo[i, Romancero, p. 124. 
Or se despoire, or se deshaite Cil qui cuidoit avoir 
toutpris, Lai del'ombre. Et se vous en peohiéma- 
nez [demeurez], Onques ne vous desesperez, Lai du 
conseil. || xv" s. Fais oe que je dis, dit le chevalier, 
nous serons bien d'accord, et si laisse ce mechant 
desesperé clerc, froiss. ii, jii, 22. Et quand il vit 
son malefice descouvert, il s'enfuit isnellement dela 
cité de Paris, comme desesperé, monstrel. i, 47. 
|| xvi' s. Je suis quelquefois huit jours sans le sen- 
tir [Penfant] et à Pheure [alors] desesperée [n'espé- 
rant plus] de Teslre [enceintej, marg. Lettre lio. 
Tout le monde, fors moy seulement, estoit deses- 
peré de sa vie, id. ib. 47. Oüdesperé d'avoir mieux, 
Je m'en iray rendrehermite, dubell. vu, io, verso. 
Siest-il à craindre que la honte les desespere, mont. 
i, BG. Pour s-estre estonné et desesperé du premier 
refus, id. i, 97. Virius, desesperé du salut de la 
ville. assiegée par les Romains, et de leur miseri- 
corde, id. ii, 30. Les academiciens ont desesperé de 
leur queste, et jugé que la verité ne se pouvoit con- 
cevoir par nos moyens, id. ii, 230. Cest un coup 
desesperé, auquel il fault abandonner vos armes 
pour faire perdre à vostre adversaire les siennes, 
id. m, 312. Lors M. de Bourbon se desespera de 
trouver grace envers le roy, m. du bell. 85. Deses- 
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perant de pouvoir jouir de ses amours, il se noya; 
de quoy Thesaeus estant adverty, et aussi de la 
cause pourlaquelle il s'estoit ainsi desesperé, enfut 
fort dolent ét marry, amyot, Thésée, 32, Une au- 
dace desesperée, id. Numa, 13. Une mauvaistié ef- 
frontée, et desesperée raechanceté, in. Ale. 20. Si 
le pria de ne vouloir rien faire temerairement, ny à 
Ia desesperée, id. Nicias, 38. Cest une impudenoe 
trop desesperée à lui, de tirer ainsi par les cheveux 
le passage du pseaume, calvin, Inst. lOOl. Cestoit 
un crime abominable, voire aux plus desesperez bri- 
gands du monde, id. ib. 831. Un mal desesperé, id. 
ib. 870. Lecorps du desesperé [suicide] est traíné à 
la justice comme convaincu et condamné, loysel, 
838. Avec ung bruict desesperé dTiarquebuzades, 
trompettes.... carl. ix, 6. Ils font des cures desespe- 
rées, faré, Introd. 1. Je suis desesperé [sans espoir] 
De parvenir au bien tant desiré, rons. 819. 

— étym. DJs.... préfixe, et espéreri provenç. et 
espagn. desesperar; ital. disperare. 

DÉSESPOIR (dé-zè-spoir), s. m. || 1° Perte del'es- 
pérance. La reine au désespoir de n'en rienobtenir, 
corn. Rodoq. i, 4. Ilnefaut pas s'imaginerque cette 
dootrine mette les hommes au désespoir, boss. Or. 10. 
Ce qui a damné Judas, ce n'est point proprementla 
trahison qu'il avait commise, mais le désespoir oü 
ils'abandonna après sa trahison, bourd. Exhort. s. 
latrah. de Judas, t. r, p. 460. Pourne pas vous je- 
ter dans le désespoir, mass. Cor. Impén. La péni- 
tence n^st plus qu'un désespoir sans conüance, id. 
ib. Inconst. Ces détails transportèrent de joie Na- 
poléon : crédule par espoir, par désespoir peut-être, 
il s'enivre quelques instants de cette apparence, et, 
pressé d^chapper au sentiment intérieur qui l'op- 
presse, il semble vouloir s'étourdir en s'abandon- 
nant à une joie expansive, ségur, Hist de Nap. viu, 
10. (| En désespoir de cause, façon de parler adver- 
biale, tirée des habitudes du barreau, et qui signifie 
qu'on est à bout de raisons, qu'on a épuisé tous les 
moyens, qu'on ne peut plus résister à ce qui est 
demandé. J'ai cédé en désespoir de cause. Nous 
avons longtemps débattu Taflaire; j'ai, en déses- 
poir de cause, accepté ses conditions. || Faire une 
chose en désespoir de cause, essayer d'un dernier 
moyen, d'une ressource extrême, sans espérance 
de succès. {| 2° Par extension, ce qui désespère 
comme inimitable, impossible í surpasser. Ce ta- 
bleau est le désespoir des peintres. Si l'on avait 
exhumé ce morceau, on en ferait le désespoir des 
modernes, diderot , Salon de 1765 , OEuvres, 
t. xm, p. 34o, dans pougens. || 3° Résolution ex- 
trême inspiréeparun grand péril Qu'il mourüt,Ou 
qu'un beau désespoir alors lesecourút, corn. Hor. 
m, o. Seigneur, vous emporler à cette extrémité 
Est plutôt désespoir que générosité, id. Cinna, 
IV, 3. Souvent les désespoirs [des vaincus] aux vain- 
queurs sont funestes, mair. Mort d'Asdrub. n, 3. 
Et Rome unique objetd'un désespoir si beau, rac. 
Mithr. m, 1. Ce peuple poussé au désespoir recom- 
mencera Ia guerre, fén. Tél. xxi. Le désespoir tient 
lieu de force et de courage, volt. Orphel. m, 4. 
Par les choses que fit le désespoir dans Carthage 
désarmée, on peut juger de ce qu'elle aurait pu faire 
avec sa vertu, lorsqu'elle avait ses forces, montesq. 
líspr. in, 3. || 4° Affliclion extrême. Cette nouvelle 
l'a plongé dans le désespoir. Tomber dans le dés- 
espoir. Vous avez mis son ílme au désespoir, id. 
Cinna, m, 5. Et 1'accord que son père a conclu 
pour ce soir La fait à tous moments entrer en dés- 
espoir, mol. Tart. iv, 2. De quelque désespoir qu'une 
âme soit atteinte, La douleur est toujours moins 
forte que la plainte, la font. Matrona. Partout du 
désespoir je rencontre 1'image, rac. Bérén. v, 7. 
Du moins ce désespoir convient it mon raalheur, 
id. Mithr. lll, 1. Un mortel désespoir sur son visage 
est peint, m. Phèdre, v, 6. Files (des raisons] doi- 
vent être bien faibles, mon père, contre le déses- 
poir oú vous me voyez, boindin, les Próis Gascons, 
sc. 3. || Prendra conseil de son désespoir, ne pren- 
dre conseil que de son désespoir, se résoudre à toutes 
les extrémités que le désespoir suggère. || Faire le 
désespoir de, désoler, attrister. Ce mauvais sujet 
fait le désespoir de ses parents. || 5° Par exa- 
gération, contrariété, déplaisir. Je suis au déses- 
poir de ne pouvoir faire ce que vous désirez de 
moi. Je suis au désespoir de ne pouvoir me pro- 
mener avec vous, voit. Lett. 79. Ces copies dont 
je suis au vrai désespoir, sév. 343. Je vois que toutes 
ces femmes de bien sont au désespoir de ce qu'on 
m'a honorée de cette qualité, fonten. Jug. dePlu- 
ton. SiJ'avais des coups de bâton à lui donner, ce 
serait comme Alcidas à Sganarelle, dans le Mariage 
forcé, avec de grandes prolestations de respect et 
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de désespoir d'y être obligé, d^lemb. Lett. à Volt 
31 juillet 1702, (| Être au désespoir que.... avec la 
subjonotif. Elle a été au désespoir que vous m'ayez 
éorit, sév. 4. II est au désespoir que mon fils ne soit 
pas député, id. 692. |) Mettre au désespoir, causer 
une vive affliction, une grande contrariété. || 6° An 
plur. Et par les désespoirs d'une chaste amitié Nous 
aurions des deux camps tiré quelque pitié, corn. 
Hor. m, 2. De mille désespoirs mon coeur est as- 
sailli, id. la Place roy ale, u, 3. La maladie de Fla- 
vie, sa mort, et les violences des désespoirs de sa 
mère, qui se venge, ont assez de justice, id. Examen 
de Théod. Ses remords en auraient été plus animés 
et ses désespoirs plus violents, id. 2' discours. La 
Vallière eut des jalousies et des désespoirs inconce- 
vables, m"° de la fayette, Hist. d'Henr. d'Angle- 
terre, 3»partie. Des avarices insatiables, des dés- 
espoirs au milieu du bonheur, maintenon, Lettre à 
Mme de Glapion, 26 sept. t. m, p. 192, dans pou- 
gens..Indigné d.'y trouver, dans son sommeil paisi- 
bIe,Xmes longs désespoirs la nature irisensible, 
ducis, Roméo, iv, 6. Et, dans ses désespoirs dont 
Dieu seul est témoin, S'appuyer sur 1'obstacle et 
s'élancer plus loin, lamart. Harm. a, 7. Les sépa- 
rations et les longs désespoirs N'ont-ils pas éclair- 
ci, dis-moi, ses cheveux noirs? id. Jocel. 6' épo- 
que. Ces lieux de nos bonheurs et de nos déses- 
poirs, Oü le drame divin de tout notre jeune âge 
Avait <t chaque site attaché son image, id. ib. 
9* époque. 

— rem. Désespoir a été employé au pluriel par 
Corneille, par Mairet, par Mme de Maintenon, par 
Mme de La Fayette, par Ducis, parLamartine. Rien 
n'empêche de lesimiter. 

— HiST.xn* s. Ainsi me tient amorsen desespoir, 
Couci, ix. || xvi° s. Les sainets n'ont jamais plus 
grande matiere de desespoir, que quand ils sentent 
la main de Dieu dressée pour les confondre, calv. 
Inslil. 437. L'homme qui se met à mort par deses- 
poir, confisque envers son seigneur, loysel, 837. 
Les princes aussi leur doyvent porter telle bien- 
vueillance, q^un pere à ses enfans, et ne les jetter 
jamais en telle neoessité, qufils leur facent embras- 
ser le desespoir, lanoue, 396. Reduits au dernier 
desespoir, id. 451. Ses amis ne Tabandonnerent 
point en ce desespoir, amyot, Timol. 7. Quand la 
fortune en se jouant nous pert, Le desespoir en lieu 
de raison sert, rons. 631. Le desespoir qui tourne 
encontre soy les armes, m. 976, Au desespoir s'ou- 
blie 1'honneur, le roux de lincy, Prov. f. n, 
p. 232. En desespoir vertu croist, id. ib. p. 293. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et espoir; provenç. et 
anc. catai, desesper. 

f DÊSESTIMER (dé-zè-sti-mé), u. a. Cesser d'es- 
timer, retirer 1'estime. 

— SYN. désestimer, mésestimer. Désestimer, 
c'est cesser d'eslimer, retirer son estime; mésesti- 
mer est plus fort et signifie avoir une mauvaise opi- 
nion de quelqifun. 

— HIST. xvi» s. Cícero mesme, sur sa vieillesse, 
commença h desestimer les letlres, mont. ii, 228. 
Un galanthomme en estplainct, nonpas desestimé, 
id. m, 347. Si par fortune cet anneau se perd, Ia 
femme est desestimée comme ayant donné sa foi à 
un autre qu'à son mari, marg. Nouv. vm. Entre les 
Espagnols, on n'y verra pas en six mois une que- 
relle, pour ce qu'ils desestiment les querelleux, et 
se plaisent d'eslre modestes, lanoue, 269. Tous les 
plaisirs que j'estimois, Alors que libre je n'aimois, 
Maintenantje les desestime, rons. iis. 

— étym. Dés.... préfixe, et estimer. 
f DÉSEXCOMMUNIER (dé-zèks-ko-mu-ni-éj, V. a. 

Relever d'une excommunication. 
— HIST. xvi" s. Desexcomuuior, n. est. Apolog, 

d'Hérod. p. 30i, dans lacurne. 
— étym. Dés.... préüxo, et cxcommunier. 
f DÉSHABILITATION (dé-za-bi-li-la-sion), s. f. 

Terme do jurisprudence. Action de déshabililer, do 
rendre inbabile à.... 

t DÊSHABILITER (dé-za-bi-li-té), v. a. Terme da 
droit. Rendre inhabile. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, ct habite. 
1. DÊSHABILLÉ, ÉE (dé-za-bi-llé, llée, 11 mouil- 

lées), part. passé. Qui a quitté ses vêtements. Dés- 
habillé et prêt il se baigner. 

2. DÉSUABILLÉ (dé-za-bi-llé, 11 mouillées, et 
non dé-za-bi-yé), s. m. Habillement négligé que 
les femmes porlent dans leur intérieur. Déshabillé 
du matin. Elle était avec un déshabillé couleur de 
rose, bussi, dans richelet. Lo déshabillé du bain 
est d'une grande commodité, iiamilt. Gramm. M. 
DansungalanVdéshabillé, lesage, GilBlas, vm, 14. 
J'y aliais le matin, et elle était en déshabillé, j. j. 
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iiouss. Conf. v. EUe parut d'albord à cette cour ido- 
làtre dans les charmes d'un déshabillé simple, mon- 
tesq. Lett. pers. íít. (1 Fig. Se montrer, paraítre 
en déshabillé, dans soa déshabillé, se montrer tel 
que Ton est. 

— ÉTYM. Déshabillé t. 
DÉSHABILLEU (dé-za-bi-llé, íí mouillées, et non 

dé-za-bi-yé), v. a. || 1" ôter à quelqu'un ses habits. 
Péshabiller un enfant pour !e mettre au lit. || Fig. 
Déshabiller saint Pierre pour habiller saintPaul, re- 
médier à un inconvénient par un inoonvénient pa- 
reil. |1 Par extension, dépouiller, mettre à la misère. 
Seigneurs, banquiers et notaires La feront encor 
briller; Puis encor des mousquetaires Viendront la 
déshabiller, bérang. Frélillon. || 2° Fig. Déshabiller 
quelqu'un, mettre ses intenüons, ses projets à nu. 
|| 3o V. n. Quitter ses habits. 11 a veillé sa femme 
malade, et nA pas déshabillé de toute la semaine. 
II 4° Se déshabiller, v. ré/l. ôter ses habits. 11 a été 
quinze jours sans se déshabiller, sans se mettre au 
lit. || Par extension, changer de vêlements, se dit 
d'un prêtre qui quitte ses habits sacerdotaux, d'un 
magistral, d'un aoteur, qui quittent leur costume, 
et aussi de celui qui quitte son habit de ville pour 
se mettre plusà son aise. Je vais me déshabiller et 
je reviens àFinstant. |{ Proverbe. 11 ne faut pas se 
déshabiller avant de se coucher, ü ne faut pas se dé- 
pouiller de ses biens avant sa mort. 

— H1ST. xvie s. Ce gentilhomme n'estoit refusé 
d'estre à sen habiller et déshabiller, oü toujours il 
voyoit occasion d'augmenter son afTection, margoeb. 
Nouv. iv. En se deshabillant, il trouva à dire sa 
chaine, yver, p. ssc. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et habiller; namurois, 
disbii. 

PÉSUABITÉ, li 15 (dé-za-bi-lé, tee), adj. Qui n'e5t 
plus habité. Ayezdessein aux dieux; pour de moin- 
dresbeautésllsont laissé jadisles cieux déshabités, 
régnier , Saí. xm. Ce sera peut-être un palais dés- 
habité, balz. liv. m, lett. 23. Dans le secret de ces 
galeries désíiabitées, chatkaub. Mém. t. vi, p. 168. 
 SYN. déshabiié, inhabité. Déshabité se dira 

d'une ville, d'un pays qui a perdu ses habitants; 
inhabité, d'un endroit qui n'a pas d'habitants, sans 
qu'on sache s'il y en a eu ou non. 

f DÉSHABITER (dé-za-bi-té), v.a. Cesser d^abi- 
ter. || Se déshabiter, u. ré/!. Devenir déshabité. Ce 
pàys se déshabité. 

— hist. xn" La terre [de France] est mais des- 
abitée, E la genz morte e alamée, benoIt, ii, 6)09. 
|| xv° s. Par defaut de justice, le royaume a esté 
presque tout ruiné et destruit et en plusieurs con- 
trées depeuplé et déshabité, J. ciiartier, Jlist. de 
Charles VII, p. ioo, dans lacukne. 1| xvi" s. Ce 
bourg fut tellement foui et cavé par les connins 
[lapins], que finalement il fut ruiné et déshabité, 
paré, Antjna.ua;, 16. Le monde fust un desert so- 
litaire : Villes et bourgs, bourgades et citez, Mai- 
sons, chasteaux seroient deshabitez, bons. 8-21. 
Quand par longues guerres, pestes, faminas, et au- 
tres changemeus, esquels les hommes sont sujets, 
les pais se des-habitent, o. de serres, 784. 

— ÉTYM. Dés.... prélixe , et habiter. 
f DÊSIIABITUDE (dé-za-bi-tu-d'), s. f. Perte d'uiie 

babitude. 
— ÉTYM. Dés.... préfixe, et habitude. 
DÉSIIAB1TUÉ ,ÉE (dé-za-bi-tu-é, ée), pari. passé. 

Qui n'a plus 1'liabitude. Désbabitué de boire duvin. 
DÉSHAB1XÜER (dé-za-bi-tu-é), v. a. Faire per- 

dre 1'habitude de quelque chose. || Se déshabituer, 
v. ré/!. Perdre rhabitude. Je me suis déshabitué du. 
tabao. 

— nist.xvi* s. Deshabituer, palsgrave, p. 30, qui 
recommande de prononcer I x, 17tétantnonaspirée. 

— étym. Dés.... préfixe, et habituer. 
t DÉSUARMONIE (dé-zar-mo-nie), s. f. Néolo- 

gisme. Discordance. {| Perte de rharmonie. 
— ÉTYM. Dés.... préfixe, et harmonie. 
f DÉS11ARM0MQUE (dé-zar-mo-ni-k'), adj. Néo- 

logisme. Qui cesse d'être harmonieux, en harmo- 
nie. Des mouvements irréguliers et désbarmoni- 
ques. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et harmonique. 
f BÉSIIARMONISATION (dé-zar-mo-ni-za-sion), 

j. f. Action de désharmoniser. 
f DÉSHARMONISER (dé-zar-mo-ni-zé), v. a. 

Néologisme. Troubler 1'harmonie des choses, des 
opinions. || Se désharmoniser, v. ré/!. Se mettre en 
désaccord. || On dit aussi désharmonier. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et harmoniser. 
DÉSHÉRENCE (dé-zé-ran-s'), s. f. Terme de ju- 

risprudence. Défaut d'hériliers ordinaires, par suite 
duquel la succession revient à FÉtat. Succession en 
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déshérence. Tomber en déshérence. 1| Autrefois le 
droit de déshérence élait celui qui autorisait un sei- 
gneur de fief à se mettre en possession des biens 
vacants d'ua mort, à qui le mème fief avait appar- 
tenu, lorsqufil ne se présentait point d'héritiers. 

—- HIST. xvi" s. Cas de desherence, la thaumas- 
siêhe, Cout. de ISerri, p. 166, dans lacurne. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et hoir ou heir, héritier 
(voy. hoir). 

DÉSHÉRITÉ, ÊE (dé-zé-ri-té, tée), pari. passé. 
Prive d'un héritage. Déshérité par son oncle. || Fig. 
Déshéritéduciel. Un homme déshérité de la nature. 
|| Substantivement. Un déshérité. Je venais en aide 
à ce déshérité. 

f DÉSHÉRITEMENT (dé-zé-ri-te-man), s. m. Ac- 
tion de déshériter; état de celui qui est déshérité. 

— HIST. xui" s. Et puis que je sai le malisse tant 
apiert en eus, et que il ainsi chacent mon desire- 
tement.... H. de. valenc. xxi. Et por garder le 
dreit heir de travaill et de perillet de deseritement, 
Ass. de Jér. i, 228. Se c'est chose dont on deit sou- 
frir mort ou honte ou deseritement, ib. 65. Etil me 
respondi que à nulfeur il ne feroit le mariage, jus- 
ques à tant que la pez fust faite, pour ce que Fen 
ne deist que il mariast ses enfansou [au] desherite- 
ment de ses barons, joinv. 289. 

— ÉTYM. Déshériter; provenç. deícretamen; ca- 
tai. desheretamcnt; ano. espagn. desheredamiento. 

DÉSHÉRITER (dé-zé-ri-té), v. a. Priver quel- 
qu'un d'une succession. Fauste est un dissolu, un 
prodigue, un libertin, un ingrat, un emporté qu'Au- 
rèle n'a pu hair ni déshériter, la bruy. xi. || Faire 
perdre 1'héritage. II vient déshériter ses fils par son 
retour, corn. Rodog. i, o. Votre abord en ceslieux 
les eút déshérités, id. Rodog. v, 4. Je ne puis voir 
d'un coeur lâche et soumis La soeur de mon époux 
déshériter mon fils, id. Derthar. I, 2. Vous qui, dés- 
héritantle tilsde Claudius, Aveznommé César Fheu- 
reux Domitius, rac. Jlrit. I, J. || Fig. Priver de ce 
qui est assimilé à un héritage. La nature a déshérité 
ce pays. Puis ma chanson favorite Aux guerriers 
qu'on déshérité Ferait chérir le hameau, bérang. 
Pet. oiseau. 

— HIST. xn" s. Et tout vo roi seront déshérité 
[dépossédés], Ronc. p. 19. Car qui [celui que] amors 
destruit et deshirete, Ne Fendoit-on blasmer, Couci, 
vi. 1| xm" s. Tu leur cries meroi que il aient de toi 
pitié, et de ton pere, qui, à si grand tort, a esté 
déshérité, villeh. xlu. En nom Dieu, dist li quens 
de Blois, jou m'en irai en Pranche et crierai le rol 
merchi, car je me doute moult que je ne soie desy- 
reté [dépossédé], Chron. de Rains, p. 42. Et celie 
guerremutenlr'iaus[eux] por ce quele dit Girart de- 
scrita un sien home, sans esgart et sans conoissanco 
de cort, dou fié que il tenoit de lui, Axs. de J. i, 
214. Li testamens, làüil est veu qu'aucuns est des- 
hirelé en lais [legs] fais.... ce n'est pas max [mal] 
d'aler centre tel testament, beaum. xh, 20. Li dons 
qui 11 fu fez parfust trop oultrageus et trop desheritans 
les autres hoirs, id. vii, 20. Et le soudanc a paour 
qu'il ne le tuent ou queil ne le desheritent [dépos- 
sèdent], si les fait prendre et mourir en sa prison, 
ioinv. 236. || xiv" s. Et quant Pietre le voit, 11 sans 
lui est muez; A sol meisme dit ; je sul desheritez, 
Guescl. 14784. Signeur, dist Bauduins, vous parlés 
folement; D'autrui desheriter chertes [certes] jen'ai 
talent, Ne tolir à autrui terre ne chasement, Beaud. 
de Seb. vui, H63. || xvi" s. Du tout me veux deshe- 
riter De ton amour, car proufiter N'y pourrois pas 
par longue espace, marot, ii, 400. 

— étym. Dés.... préfixe, et hériter; provenç. des- 
heretar, deseretar; espagn. desheredar; portug. 
desherdar; Uai. diseredare. 

DÉSHEUUÉ, ÉE (dé-zeu-ré, rée), pari. passé. 
N'ayant pas trouvé la personne que je cherchais, et 
dès lors désheuré. 

DÉSHEDRER (dé-zeu-ré). 1| 1° V. a. Déranger 
Fheure, les heures de cenaines occupations habi- 
tuellos, particulièrement celles des repas. Celte vi- 
site me désheure. || 2" V. n. On dit qu'une horloge, 
une pendule désheure, quand elle sonneuneheure 
autre que celle qui est marquée par les aiguilles. 
|| S" Se désheurer, v.réfl. Être hors de ses heures 
habituelles. J'ai observé qu'ci Paris, dans les émo- 
tions populaires, les plus échauffés ne veulent pas 
ce qu'ils appellent se désheurer, betz, ii, 131. 

—KEM. Ce mot, comme beaucoup d'autres, s'em- 
ploie de préférence dans les locutions négatives : 11 
n'aime pas à se désheurer. 

— étym. Dés.... préfixe, et heure. 
DÉSUONNETE (dé-zo-nê-F), adj. Qui est contre 

Fhonnêteté ou lapudeur. Pensées, paroles, actions, 
maniéres deshonnêtes. Elle peut, tombant sur la 
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tête, Montrer quelqu'endroit déshonnête, scarrom, 
Yirg. trav. iv. 

— SYN. DÉSHONNÊTE, MALHONNÈTE. DéshOnnéte 
est contre la pureté, la pudeur; malhonnête est 
contre la civilité, et, quelquefois, contre la bonno 
foi. Une parole déshonnête est une parole sale; un 
procédé malhonnête est un procédé incivil, ou, en 
un autre sens, déloyal. 

— hist. xin" s. Et s'auoun baille aucun service 
deshoneste à feme et damaces Fen vient, beaum. 
xxix, to. Se je voi mon fil, me [ma] filie ou me 
[ma] mere, ou ceie qui doit estre mes hoirs, mener 
si deshoneste vie, que ce soit escanlles à. li et h son 
lignage, id. xn, 17. |i xiv" s. Bonbanz et vaine 
gloire, vesture deshoneste, Les ceintures dorées, la 
plume sur la teste, Complainte sur la bataüle de 
Poitiers, Bibl. des Charles, 3" série, t. n, p. 201. 
Et qui ne creint tel chose, il est sans verecunde et 
deshoneste, oresme, Eth. 78. Bien est verité que 
raison dit que toute chose delettable deshoneste est 
à fuir, id. ib. 199. || xv" s. [La galerie oü mourut 
Charles VIU] Et estoit le plus deshonneste lieu de 
leans: car tout le monde y pissoit.... comm. vin, 18. 
|| xvi" s. Deshoneste,palsgrave, p. 19, qui dit que Fh 
est muette. Que c'est une farouche alliance de marier 
le divin avecques le terrestre, le raisonnable avec- 
ques le desraisonnable, le severe à Findulgent, 
Fhonneste au deshonneste, mont. iv, 304. Je suys 
le langage commun, qui faict difierence entre les 
choses utiles et les honnestes; si que, d'aulcune3 
actions naturelles, non seulement utiles maisneces- 
saires, il les nomme deshonnestes et sales, id. nr, 
244. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et honnéte; provenç. 
deshonesl; espagn. dsshonesto; ital. disonesto. 

DÉSIIONNETEMENT (dé-zo-nê-te-man ), adv. 
D'une manière déshonnête. Parler déshonnête- 
ment. 

— HIST. xvi" s. Mais lesdames, devant lesquelles 
elle parloit si deshonnestement, Ia condamnerent 
qu'el!e y retourneroit, marg. Nouv. lx. 

— ÉTYM. Déshonnête, et le sufflxe ment. 
DÉSHONNÊTETÉ (dé-zo-nê-te-té), s. f. Vice de 

ce qui est déshonnête. 
— HIST. xm" s. Deshonnesté Ne peut dedans 

mon cuer remaindre, jubinal, Lay d'amoxírs, t. ii, 
p. 193. || xiv" s. Incontinence et lubrioité ou deshon- 
nesteté. —En aucunes deshonestetez, oresme, 
Thèse de meunier. ||xvic s. Qu'ils remettent au des- 
sus la discipline anoienne pour reprimer ladeshon- 
nesteté qui se commet entre eux, calvin, Instit. 
1006. 

— ÉTYM. Déshonnête; provenç. dexonestal, des- 
honestetaí; catai, deshoncstedat; espagn. deshones- 
(ídad;ital. disonestà. 

DÉSHONNEÜU (dé-zo-neur), s. m. Perte do 
Fhonneur, de la considération. Couvrir le déshon- 
neur de sa famille, patru, Plaidoyer tl, dans ni- 
chelet. Mourant sansdéshonneur, je mourrai sans 
regret, corn. Cid, ii, 9 Qui veut tout pouvoir 
doit oser tout enfreindre, Fuir comme un déshon- 
neur la vertu qui le perd, id. Pomp. i, t. En mon 
seul déshonneur bornait tous ses désirs, rotr. Ven- 
ccsl. ii, I. Le déshonneur d'un nora à qui le mieu 
s'aUie, rac. Iphig. m, 3. Je trouve qu'on pourrait 
rechercher leur tendresse Sans se faire déshonneur, 
mol. Psycbé, I, i. Bien loin de tenir à déshonneur 
de réformer un jugement, pascal, Prov. J8. [Les 
femmes de 1'Occident] Libres sans déshonneur et sa- 
ges sans contrainte, volt. Zaire, i, \. Le déshon- 
neur est dans Fopinion des hommes, Finnocence est 
en nous, diderot, llègne de Claude et Néron, i, 
§ 75. Cest ainsi que, suivant le conseil d'un des 
plus grands hommes de Fantiquité, 11 ne considéra 
ni la fausse gloire ni le faux déshonneur, et que ni 
les louanges ni les murmures ne purent jamais le 
détourner de son devoir, fléch. Lamoignon. |1 Prier 
quelquMm de son déhonneur, solliciter de lui oequi 
pourrait le déshonorer; et, figurément, lui deraan- 
der ce qui lui déplalt. Demander de Fargent i un 
avare, c'est le prier de son déshonneur. || Ne pas 
faire déshonneur, se dit, dans un sens adouci, 
pour exprimer quelque honneur qui reviendra. Cet 
élève ne fera pas déshonneur à son maltre. Ce jar- 
din ne fait pas diéshonneur au jarüinier. 
 HIST. xi" s. Sur un somier [bète de somme] 

[ilsj Font mis à deshonor, Ch. de Rol. cxxxv. Uxn" s. 
Mon parastre [il] est, [je] ne voil qu'ait desenor, 
Ronc. p- 44. En lui [elle] [11 y] a tant de vigor QiFel 
hee sa deshenor, Couci, i. Ne jo ne quier al rei ne 
mal ne deshonur; N'a homme en tut le siecle qui 
plus desirt s'onur, Th. le mart. 37. || xm" s. Lors 
[ils] regretent lur bon segnur Cui 11 firent Ia desho- 
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nur, marie, t. n, p. H9. II n'i porent trover pais 
en nule maniere que ce ne fust à lor destruction et 
àlor deshouneur, Chron. de Rains, 121- A desenor 
muert à bon droit Qui n'aime livre ne ne croit, 
Ren. 39. || xiv" s. Se Ten fait à un homme honneur 
ou desbonneur, ohesme, Eth. 22. || xv" s. En nulvi- 
lain oas qui pust tourner à Ia desbonneur de li et de 
sonmari, froiss.. i, i, <92. || xvi" s. Avecques l'exer- 
cice continuei on le peut reduire en disposition d'a- 
prendre assez de civilité, pour ne faire desbonneur 
à ses parens, lanode, H2. Â la fin on reputoit à 
desbonneur d'avoir peu contribué, id. 826. Là il se. 
fait un blaspheme et desbonneur intolerable b Jesus- 
Cbrist, CALVIN, IllStit. 1149. 

— ÉTYM. Rés.... préfixe, et honneur; provenç. des- 
honor, desonor; espagn. deshonor; ital. disonore. 
Dans 1'ancienne langue des/toneur est, commebon- 
neur, du féminin. 

DÉSHONORABLE (dé-zo-no-ra-bl'), odj. Qui n'est 
pas honorable. 

— REM. L'Aoadémie dit que déshonorable est peu 
usité; cela est vrai; déshonorant lui a fait tort. 
Comme les adjectifs en able, il peut avoir deux sens: 
Tira passif, qui peut Hre déshonoré, ce sens n'a.pa3 
d'emploi; Tautre actif, qui déshonoré, comme se- 
courable, favorable; celui-ci se confond aveo dés- 
honorant, qui, plus clair, 1'éciipse. 

— hist. xv" s. Prenez autre imagination, oar celle 
est deshonorable, froiss. n, m, 64. Cber sire, le 
pere glorieux vous veuille conduire et osler de mau- 
vaise et vilaine pensée et deshonorable, id. i, i, 
<08. || xvi" s. Ce me seroit chose importable, etnon 
moins deshonorable pour vous, mabo. Nouv. lui. 
Voyant qu'elle estoit en danger d'un refus deshono- 
rable, id. ib. LXX. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et honorable. 
f DESHONORABLEMENT (dé-zo-no-ra-ble-man), 

ddv. D'une manière désbonorable. 
— ÉTYM. Deshonorable, et le suffixe ment. 
DÉSHONORANT, ANTE (dé-zo-no-ran, ran-t'), 

adj. Qui déshonoré. Outrage déshonorant. Action, 
conduite déshonorante. II confie b mes soins fem- 
ploi déshonorant De conserver ses jours, de garder 
un tyran, legouvé, Épichar. et Néron, u, 7. 

DÉSHONORÉ, ÉE (dé-zo-no-ré, rée), pari. passé. 
Aqui on aôté 1'honneur. Puis-je vivre et vous voir 
morte ou déshonorée? coen. Théod. m, 3. Constan- 
tin, déshonoré par la malice de sa femme, reout en 
même temps beaucoup ddionneur par la piété de sa 
raère, noss. Ilist. i, 1<. J'ai suivi tes conseüs, je 
meurs déshonorée, rac. Phèdre, m, 3. || Je veux 
être déshonoré si.... sorte de formule d'afflrmation, 
de serment, dans le style familier. Cest un joli gar- 
çon ; mais je veux être déshonoré si jamais on vient 
àbout d'en faire unbonsujet, m"" sihohs-candeille, 
la Bclle Fermière, m, 4. 

DÉSIIONORER(dé-zo-no-ré), v.a. || l0Ôteraquel- 
qu'un Phonneur, le privor de la considératipn, de 
1'estime. Cette action vous déshonoré. Être désho- 
noré par celle que j'adore, corn. Cinna, v, 2. Et 
me déshonorant par dhnjustes alarmes, Pour atten- 
drirmon cteur on a recours auxlarmes, rac. Iphig. 
iii , fi. || 2"Déshonorerune femme, la séduire,etaussi 
lui faire violence. Celavaut mieux que de cuire des 
hommesetdedéshonorer des filies, comme a fait mon 
cousin dou Carocucarador, inquisiteur pour la foi, 
volt. Jenni, 3. (| 3" Flétrir, dégrader. Déshonorer sa 
famille.... Par un autre hymen vous me déshono- 
rez, corn. Se.rtor. m, 4. Vous l'a-t-elle donné [ce 
titrej pour mériter sa haine En le déshonorant par 
1'amour d'une reine'? id. Nicom. i, 2, De la main de 
ton père un coup irréparable Déshonorait du mien 
la vieillesse honorable, id. Cid, m, 4. Je n'ose m'é- 
blouir d'un peu de nom fameux Jusqu'à déshonorer 
le trône par mes voeux, id. Serlor. n, 2. 'foi d'avoir 
par sa mort déshonoré tamain, id. /for. v, I. L'é- 
clat du diadéme et cent róis pour aieux Déshonorent 
ma flamme et blessent tous les yeux, rac. Rérén. 
III, 1. II va du Dieu des morts déshonorer Ia couche, 
id. Phèdre, 11, 5. Et ma gloire, plutôt digne d^tre 
admirée, Ne doit point par des pleurs être déshono- 
rée, id. Mithr. v, 6. 11 est oertain que ce péché, 
déshonorant nos corps, déshonoré le corps de Jésus- 
Christ, bourd. Annonciat. de la Vierge, Myst. t. n, 
p. 96. II déshonora le nom français chez les sauva- 
ges par une infàme perfidie, haynal, Ilist. philos. 
xv, 7. || 4" Faire tort ft. Les vices déshonorent les 
talents. Cés récits déshonorent la pudeur de vos 
oreilles, mass. Or. fun. Prof. 3. N'avoir jamais dés- 
honoré Tusage de son esprit par aucun ahus de la 
poésie, gresset, Disc. de rêception d VAcad. On ne 
me verra point déshonorer sa cendre Par dhnutiles 
cris.... volt. Triumv. iv, 5. Ces imaginations dés- 
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honorent la physique, id. Mceurs, Chang. || 5° Ôter 
la beauté, 1'éolat. Quelle affreuse pâleur déshonoré 
sa face! eodoiier, Mois, 10. Les vertas les plus lé- 
gères, s'il en est de telles, sont attaohées comme la 
feuille au rameauqu'on déshonoré en Ten dépouil- 
lant, diderot, Règne de Claude et Néron, n, 6. 
|( Déshonorer des arbres, en couper la cime et 
les branches. Déshonorer une statue, la mutiler. 
Déshonorer un bâüment, en altérer Ia forme. 
|| 6° Se déshonorer, v. re/í. Perdre Phonneur. Vous 
vous déshonorerez par une telle conduite. Je ne veux 
plus me déshonorer pour Pamour do vous; et, si 
vousne me faltes des satisfactions de ce reproche, 
je suis résolu de vous écrire des lettres toutes purês 
d'amour, pleines de feux, voi". Lett. 28. Ce sont les 
opinions, ce sont les erreurs par lesquelles Phomme 
abusé se déshonoré lui-même, noss. Duch. d'Orl. 

— hist. xn® s. Quant il vus volt tolir vostre 
ourt e fauser, E apele autre ourt, si le poez grever; 
Car iluec vus volt il granment desonurer, Th. le 
mart. 44. Cum li reis fud venuz à sun palais, ses 
dix suignantes [concubines] que Absalon ses fiz out 
deshunurées, fist enclore, Róis, <97. || xin' s. fler- 
tes, dist li róis, c'est bien drois, et bien Pai des- 
siervi, oar par moi est la tiere de cha mer pierdue, 
et crestientés deshonnorée, Chron. de Rains, 38. 
|| xvi" s. Dieu est grievement deshonnoré, si on se 
perjure en son nom, calvin, Inslit. 290. Le zele est 
une ardante adection de Pame qui tend à Phonneur 
de Dieu et au salut du prochain, dont s'ensuitaussi 
qu'elle sfirrite quand on le deslionnore,LANOUE, 08. 
Par icelles [doctrines] Dieu est mesconnu et deshon- 
noré, id. 70. Ceux qui, portans ce vnagnifique titre 
de chrestien, le vout neantmoins deshonnorantpar 
leurs iniquitez, id. 379. Dieu seroit (ainsi qu'on doit 
esperer) favorable à oeux qui Padorent, contreoeux 
qui le déshonorent, id. 442. Cela n'estoit pas tant 
honorer sa mere que deshonorer son pais, amyot, 
Ale. et Cor. 6. Luoius s'ala seoir es plus reoulez sie- 
ges du theatre; ce que voyant, le p.euple en eut pi- 
tié et ne peut supporter de le voir ainsi déshonoré, 
id. Fiam. 38. Elle tourmenta et déshonora grande- 
ment son mari qui en estoit passionné de jalousie 
et d'amour, m. Pyrrh. eo. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et honorer; provenç. de- 
sonerar, deshonrar, deshondrar; esp. et port. des- 
honrar; ital. disonorare. 

f DKSHtJILER (dé-zui-lé), n. a. Enlever Phuile 
d'un corps, d'une étoffe. 

— étym. Dé.... préfixe, et huile. 
f DESHÜMANISER (dé-zu-ma-ni-zé), V. a. Dé- 

pouiller dos sentiments humains. 11 ne faut pas dés- 
human iser Phomme en faveur duhéros, st-évrémond, 
dans riciielet. Un coeur déshumanisé. || Se déshu- 
maniser, v. re/í. Perdre les sentimenls humains. 

— étym. Dés.... préfixe, et humaniscr. 
-j DÉSHYDRATATION (dé-zi-dra-la-sion ), s. f. 

Terme de chimie. Action de faire cesserPótat d'liy- 
drate. 

f DÉSHYDRATER (dé-zi-dra-té), f. a. Termo 
de chimie. Enlever Peau qui est en combinaison 
aveo un autre corps ct qui le rend hydraté. |1 Se dés- 
hydrater, v. réfl. Devenir déshydraté. 

— ÉTYM. Des.... préfixe, et hydrate. 
f DÊSUYDROGÉNATION (dé-zi-dro-gé-na-sion), 

s. f. Terme de chimie. Soustraclion de Phydrogòne 
qui entre dans la composiüon d'une substance. 

— ÉTYM. Dás.... préfixe, et hijdrogène. 
f DÉSHYDROGÉNÉ, ÉE (dé-zi-dro-jé-né, néej, 

pari. passé. Terme de chimie. Qui a perdu tout ou 
partie de son hydrogêne. 

f DÉSHYDROGÉNER (dé-zi-dro-jé-né. La syllabo 
gd prend 1'accent grave quand lasyllabe qui suitest 
inuelte : je déshydrogtme, excepté au fulur et au 
conditiomiel : je déshydrogénerai), v. a. Terme de 
chimie. Enlever 1'hydrogène d'une substance. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et htjdrogène. 
f DÉSHYPOTHÉQUER (dé-zi-po-té-ké), V. a. 

Terme d'administralion. Lever une ou plusieurs hy- 
potlièques. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et hypothèque. 
j DESIDERATA (dé-zi-dé-ra-ta), s, m.pl. Choses 

qui manquentet qu'oh désire dans une scienco, dans 
une doctrine, etc. Les desiderata do la physiologie du 
cerveau sont très-nambreux. || On leditaussi ausin- 
gulier : un desideratum. Le desideratum d'Euclide. 

— Étym. Lat, desiderata, choses désirées (voy. 
désirer). 
_ f DÉSIDÉRATIF, IVE (dé-zi-dé-ra-tif, tj-v'), adj. 
Terme de grammaire. Qui exprime Ia désir. Forme 
désidérative, Vcrbes désidératifs. 

— étym, Lat. desiderativus, de desiderare (voy. 
désirer). 
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f DESIDERATUM (dé-zi-dé-ra-tom'), s. m. Voy. 
DESIDERATA. 

DÉSIGNATIF, IVE (dé-zigh-na-tif, ti-v', d'après 
PAcadémie; mais il n'y a aucune raison pour ne pas 
prononcer ce mot comme désigner : dé-zi-gna-tif, 
ti-v'), adj. Qui désigne et distingue. La cotte dor- 
mes de nos róis était bleue, semée de fieurs de lis 
d'or; ils portaient une éeharpe blanche de temps 
immémorial; le blanc a été la couleur désignative 
de notre nation, comme le rouge paralt Pavoir tou- 
jours été de la nation anglaise, sainx-foix, Ess. Pa- 
ris, QEavres, t. iv, p. <08, dans pougens. 

— ÉTYM. Supin latin designatum, de designare, 
désigner; provenç. designaliu. 

DÉSIGNATION (dé-zi-gna-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1° Indication par des expressions 
ou par des marques distinetives. Désignation d'un 
lieu, d'un individu. Désignation précise. |1 2° Choix, 
nomination. Ua fait la désignation de son suoces- 
seur. 

— ÉTYM. Provenç. dezignacio; espagn. designa- 
cion; ital. designazione; du latin designationem, de 
designare, désigner. 

DÉSIGNÉ, ÉE (dé-zi-gné, gnée), part. passé. La 
personne désignée dans le passe-port. Quand le roí 
des forêts [un cliêne], yictime désignée, Doit fati- 
güer enfin le fer delacognée, mass. Jlelvét. m. || X 
Home, consuls désignés, nom qtaon donnait aux 
consuls depuis leur éleotion jusqu'à ce quhls entras- 
sent en fonetion. 

DÉSIGNER (dé-zi-gné; en <703 on n'adouoissait 
pas l's et on pronpnçait dé-si-gné), v. a. [| 1" Indi- 
quer de maniêre à faire reconnaitre. Désigner les 
lieux. Qui pourra le définir [le temps]? et pourquoi 
Pentreprendre, puisque tous les hotnmes conçoiyent 
ce qu'on veut dire en parlant du temps sans qu'on 
le désigne davantage? pasc. Pens. part. I, art. 2. 
Qui désigné-je à votre avis Par ce rat si peu secou- 
"íable? la font. Fabl. m, 7. Les traits découvrenl 
la complexion et les moeurs, la mine désigne les 
biens de la fortune, la bruy. vi. || 2° Étre le signe. 
Cet hiéroglyphe désigne une telle chose. || 3° Fixer. 
Désignez-moi le temps et le lieu. 11 sacrifia aux 
Dieux que Poracledui désignait, d'aelancourt, Ar- 
rien, liv. m, ch. <, dans riciielet. || 4° Signaler. 
Désigner quelqu'un à Ia haine publique. On clier- 
che en vain b le corriger par des traits de satire qui 
le désignent aux autres et oú il ne se reconnalt pas 
lui-même, la bruy. xi. |] 5° Choisir, nommer d'a- 
vance. Auguste désignaTibère pour son successeur. 
On le désigna pour cet emploi. Mon père veut un 
gendre, II désigne Indatire, et je sais trop entení 
dre, volt. Scylhes, u, l.Illui faut un guerrier 
qui la serve aprês moi, Je peux le désigner, et ce 
guerrier c'est toi, ducis, Olhello, iv, 5. H 6° Se dé- 
signer, v. re/í. Se signaler soi-même, appeler sur 
soi la vue, 1'attention. II se désignait lui-même, 
par un uniforme éclatant, aux coups de Lennenii. 
Se désign.er au choix de ses conciloyens. |1 Être tlé- 
signé. A Reme les consuls se désignaient dans les 
comices. 

— HIST. xvi" s. Je diray quelles et quanles cou- 
leurs sont en nature, et quoy par ime chascune peut 
eslro designé, iub. Car. i, 9. Quhl y eust ez villcs 
certain lieu designé auquel ceulx qui auroient be- 
soing de quelque chose se peussent reudre, mont. 
x, 250. Cette marque [un nom] peult elle designer 
et favorir 1'inanité [moi mort]? m. m, 23. II com- 
manda que promptement on luy trassast et designast 
[dessinâl] la forme de la ville selon 1'assiette du lieu, 
amyot, Alex. 60. Toutes telles villes sont mal desi- 
"gnées [dessinées], palissy, <14. II se mit b jusli- 
lier son desespoir par les maux qu'elle lui faisoil 
prevoir, te duc de Guize desja temi pour connes- 
table, le duo d'Alençon et les Bourbons desinez b Ia 
mort, d'aub. Ilist. n, <21. Le lendemain sous couleur 
de parlementer les Refformez dessignerent une sortie 
vers le pare, id. ib. n, <50. Laruinedupeuple fran- 
çois eslant conjurée, monopolée et designée par les 
rebelles, id. ib. li, 226. Tout cela fait un coude de- 
dans lequel Favas desseigua une escallade en [ilain 
jour.ii). tb.ii, 203. Sa premiere besongné fut de raser 
les fuux-bourgs, après il desseigua plusieurs forli- 
ficalions et augmenta la garnison, id. ib. m, sso. 
Lessages voisins jugerent oú alloit le dessein par le 
raerite du desseignant, mesuroient ses pensòesbsa 
puissance.... id. ib. m, 643.11 lui falloit enoore quel- 
ques jours pour preparer le magniflque equipage 
avec lequel il designoil de se presenter devantlo roy, 
sully, Mém. t. n, p. <77, dansLACURNE. 

— ÉTYM. Provenç. designar, designar, desegnar; 
espagn. designar; ital. designare; du latin designa- 
re, de la préposilion de, et signum, signo, marque. 
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■j DÉSILLUSION (dê-zil-lu-zion; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. Ètat d'un esprit, d'une âme qui 
a perdu ses illusions. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et ülusion. 
■f DÉSILLUSIONNEMENT (dé-zil-lu-zio-ne-man), 

s. m. Perte des illusions. 
— ÉTYM. Vésülusionner. 
i DÉSILLUSIONNER (dé-zil-lu-zio-né), V. a. Faire 

cesser les illusions. Désiilusíonné du monde. [1 Se 
désiüusionner, v. réfl. Perdre ses illusions. 

— ÉTYM. Désülusion. 
f DÉSINCAMÉRATION (dé-zin-ka-mé-ra-sion), s. 

/■. Révocation d'une incamération.L'intentiondeS. M. 
Très-Chrétienneatoujours été que la désinoaméra- 
tion de Castro avec la concession du nouveau délai 
servit de préliminaire à tout accommodement, Traité 
de Pise, 12 féT. <664. 

— ÉTYM. Vésincamérer. 
f DÉSINCAMÉRER (dé-zin-ka-mé-ré. La syllabe 

mé prend un accent grave quand la syllabe qui suit 
est muette; je désincamère, excepté au 1'utur et au 
conditionnel : je désincamérerai), v. a. Révoquer 
une incamération. Sa sainteté.... désincamérera, 
c'esl-à-dire révoquera et annullera Fincaméralion 
des états de Castro et de Ronciglione, Trailé de 
Pise, 12 fév. 1004. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et incamcrer. 
f DÉSINCORPORATION (dé-zin-kor-po-ra-sion), 

s. f. Terme militaire. Renvoi d^ommes qui avaient 
été inoorporés dans une compagnie militaire. 

— ÉTYM. Désincoryorer. 
DÊSINCORPORÉ, ÉE (dé-zin-kor-po-ré, rée), 

part. passé. Ces hommes piacés dans le régiment, 
puis désinoorporés. 

DÉSINCORPORER (dé-zin-kor-po-ré), v. a. Sépa- 
rer une chose de celle aveo laquelle elle était incor- 
porée. || Terme militaire. Ôter d'un corps. Ces com- 
pagnies furent désincorporées du régiment. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et incorporcr. 
f DÉSINCDLPATION (dé-zin-kul-pa-sion), í. f. 

Action de désinculper. 
f DÉSINCULPER (dé-zin-kul-pé), V. a. Oter une 

inoulpalion. 
 ÉTYM. Dés.... préfixe, et inculper. 
DÉSINENCE (dé-zi-nan-s'), s. (. |1 Io Terme de 

grammaire. Terminaison des mots. Ce sont les dési- 
nenoes qui marquent les cas des noms, les modes, 
les temps et les personnes des yerhes. |1 Désinences 
semblables, nom d'une figure de mots appeléeaussi 
homéoléleutes, oü toutes les sections dsspbrases se 
terminent par des consonnances. || 2" Terme de 
botanique. Manière dont un organe se termine. 
Désinence acuminée, aiguê. 

— ÉTYM. Lat. desinere, finir, se terminor. 
f DÉSINENXIEL, ELLE (dé-zi-nan-sièl, siè-l"), 

adj. Qui a rapport aux désinences. Langues dési- 
nentielles, langues qui ont desças. Le latin est une 
langue désinentielle. 

— ÉTYM. Désinence. 
f DÉSINFATUATION (dé-zin-fa-tu-a-sion), s. f. 

Action de désinfatuer, de se désinfatuer. 
DÉSINFATÜÉ, ÉE (dé-zin-fa-tu-é, ée), part. 

passé. Désinfatuée de la coquetterie. 
DÉSINFATUER (dé-zin-fa-tu-é) , v. a. Faire 

revenir quelqu'un de son infatuation, de préven- 
tions aveugles. Dans nos derniers temps, les hom- 
mes ont étédésinfatués des sortiléges,vOLT. jUmiir-s, 
<04, || Se désinfatuer, v. réfl. Perdre son infatuation. 

— ÉTYM. Dés,... préfixe, et infaluer. 
t DÉSINFECTANT, ANTE (dé-zin-fè-ktant, ktan-t'), 

adj. Qui détruit ou fait disparattre 1'infection, les 
miasmes, les virus. H S. m, Les désinfectants, sub- 
stances qui détruisent chimiquement les mauvaises 
odeurs. H Par abus, on nomme aussi désinfectants 
les substances qui ne font que masquer les mau- 
vaises odeurs, comme le vinaigre en vapeur, le su- 
cre brülé, etc. 

DÉSINFECTÉ, ÉE (dé-zin-fè-kté, ktée), part. 
passé. Un lieu désinfecté par des aspersions aveo la 
liqueur de Labarraque. 

DÉSINFECTER (dé-zin-fé-kté), v. a. Procurer la 
désinfection. On ne remit des malades dans cet hô- 
pital qidaprès 1'avoir désinfecté. 1| Absolument. Cest 
surtout aveo les préparations de chlore que l'on 
désinfecte. || Se désinfecler, v.réfl. Devenir désin- 
fecté, La prison se désinfecta peu à peu. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et infecler. 
T DÉSINFECTEÜR (dé-zin-fé-kteur), adj. m. Qui 

est propre à désinfecter. Appareil désinfecteur. 
— ÉTYM. Désinfecter. 
DÉSINFECTION (dé-zin-fé-ksion), s./l Action 

d'enlever à Tair, it un apparlement, aux vêtemenls, 
aux divors lissus organiques, ou à un corps quel- 
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conque, lés miasmes dangereux ou les odeurs désa- 
gréables qui les infectent. 

— étym. Dés.... préfixe, et infection. 
t DÉSINSUFFLATION (dé-zin-su-fla-sion), s. f. 

Terme de métier. Action de percer les boyaux secs 
avec une pointe de ciseaux pour en chasser Tair. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et insufflation. 
DÉS1NTÉRESSÉ, ÉE (dé-zin-té-rè-sé, sée), part. 

passé. || Io Qui n'est engagé dans une affaire par 
aucun intérét. Êtes-vous désintéressé dans Tentre- 
prise? En celte Apologie, dè laquelle si tu veux juger 
étant désintéressé.... G. naudé, Apologie, Préface. 
|| 2° Qui n'agit pas par intérét. Un homme désinté- 
ressé. Un juge désintéressé. Ce jeuné prince éleva 
et abaissa trop Arbogaste, un capitaine des Francs, 
vaillant, désintéressé, mais capable de maintenir 
par toute sorte de crimes le pouvoir qu'il s'étail ac- 
quis sur les troupes, noss. Hisl. i, < <. II faut rendre 
justice à cette filie [la Choin] et convenir qu'il est 
difficile d'être plus désintéressée qu'elle Tétait, st- 
sim. 294, 4. Marton ; Cest le garçon de France le 
plus désintéressé. — Le comte : Tant pis, ces gens- 
ià ne sont bons à. rien, mabivaux, Fausses confid. 
ii, 4. || Substantivement. Ces payements déguisés 
sous la forme de présents et qui font souvent une 
agréable violence aux plus désintéressés, fonten. 
Fagon. |{ Dansle même sens, en parlant des choses. 
Conseils, sentiments désintéressés. Action, con- 
duile désintéressée. Ce zèle n^tait pas tout à fait 
désintéressé, hamilt, Gramm. 9. La gloire désin- 
téressée est le vrai salaire de la vertu, rolun, Ilist. 
anc. QFuvres, t. m, p. 38, dans pougens. Tout ce 
qui était désintéressé lui plaisait beaucoup, stael, 
Corinne, xn, 1.11 Terme de théologie. Amour dés- 
intéressé, amour qui porte Thomme à aimer Dieu 
pour lui-même, et sans la vue de la récompense. 

DÉSINTÉRESSEMENT (dé-zin-té-rè-se-man), s. 
m. Détachement de tout intérét propre.Faire preuve 
de désintéressemeat. Qui rendront témoignage à 
tout Paris de son parfaitdésintéressement dans cette 
affaire, pasc. Prov. <c. L'on y voit de si grands 
exempíes de constance, de verlu, de tendresse et 
de désintéressement, de si beaux et de si parfaits 
caractères.... la bruy. i. Son désintéressement ne 
venait pas de fortune, il venait de son caraotère; 
car il n'est pas rare qu'un homme riche veullle s'en- 
richir, fonten. Bourdelin. L'esprit républicain qui 
est un esprit de désintéressement, raynal, Ilist. 
phü. XIV, 4 0. 

— ÉTYM. Désintéresser. 
DÉSINTÉRESSEMENT (dé-zin- té-rè-sé-man), 

adv. D'une façon désintéressée. |)Très-peu usité. 
— étym. Désintéressé, et le suffixe ment. 
DÉSINTÉRESSER (dé-zin-té-rè-sé), v. a. |11° Met- 

tre quelqu'un hors d'une affaire en donnant satis- 
faction à ses intérêts. Vous iTy perdrez rien, on 
vous désintéressera. || Fig. II ne songeait guère à la 
désintéresser à la manière de nos mystiques, boss. 
Or. 8.(1 2'' Se désintéresser, v. réfl. Sortir d'une af- 
faire, avec ses intérêts saufs. II se désintéressa de 
cette affaire par une autre qu'il troava à sa conve- 
nance. |1 Fig. II n'est pas possihle à la charité de se 
désintévosser à Tégard dela héatitude, boss. Or. <0. 
Un honnôte homme se paye par ses mains de Tap- 
plicationqiTil a à son devoir, parle plaisir quhlsent 
è le faire, et se désintéressé surles éloges, 1'estime 
et Ia reconnaissauce qui lui manquent quelquefois, 
LA brut. II. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et intéresser. 
f DÉS1NVERTIR (dé-zin-vèr-tir), v. a. Termo 

d'art militaire. Remettre une troupe dans son ordre 
naturel, dans un ordre qui n'est plus inverti. 

—ÉTYM. Dés.... préfixe, elinverlir. 
j DÉS1NVESTIR (dé-zin-vè-stir), v. a. || 1° Cesser 

dhnvestir, d'entourer, de bloquer. Désinvestir une 
place de guerre. || 2° Fig. Retirer un droit, une 
fonction dont on était investi. Désinvestir la cham- 
bre de Texamen des lois. || 3o Se désinvestir, v. réfl. 
Renoncer ii. Les attributions dont le ministre de 
Tintèrieur s'est désinvesti en faveurdes préfets. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et investir. 
i DÉSINVESTISSEMENT (dé-zin-vè-sti-se-man), 

s. m. || 1° Action de désinvestir, de lever le blocus. 
|| 2° Fig. Privation d'un droit, cTune fonction. 

— ÉTYM. Désinvestir. 
f DÉSINVITER (dé-zin-vi-té), v. a. Rélracter 

une invitation. 
— ÉTYM. Dés.... préfixe, et inviier. 
1 DÉSINVOLTE (dé-zin-vol-T), adj. || Io Qui est h 

Taise, sans embarras ni gêne, dégagé, alerte. En 
sa place [de Rosen], le rol mit Artagnan, homme 
désinvolle, et qui n'entendait pas moins bien les 
souterrainsde la cour, st-sim. <08, <4g. Aprés tou- 
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tes les soènes de carnage dont 11 venait d'être té- 
moin, Birton était aussi gai et aussi désinvolte que 
s'il était revenu de la comédie, volt. Jenni, 7. Ne 
suis-je pas un grand politique? et cette politique 
iTest-elle pas très-désinvolte ? id. Lett. d'Árgen- 
tal, <7 sept. <760,1| 2o S. m. Le cardinal de Rohan 
avait une facilité de parler admirable et un désin- 
volte merveilleux pour conserver tous les avantages 
qu'il pouvait tirer de sa prinoerie et de sa pour- 
pre, ST-SIM. 246, 32. ' 

— ÉTYM. Ital. disinvolto, du préfixe négatil ats, 
et involto, enveloppé, embarrassé, de í», en, et 
volto, participe duverbe volgere,formé irréguliere- 
ment du latin volvere (voy. volume) : qui ifest pas 
enveloppé, qui est dégagé. 

•[ DESINVOLTURE (dé-zin-vol-tu-r'), s. f. Tour- 
nure désinvolte, pleine de laisser-aller. La désin- 
volture de ce cavalier. || II se dit aussi des choses. 
Selon le privilége des hommes maigres, il avait 
conservé toute la désinvolture de sa taille, ch. be 
bern. la Chasse aux amants, § <• HFig. Ce style a 
de la désinvolture. 

— ÉTYM. Ital. disinvoltura, de disinvolto, dés- 
involte. 

DÉSIR (dé-zir;phisieurs, dit 1'Aoadémie, écrivent 
desirelprononcentde-zir),s.m. || 1° Envied'obtenir, 
d'avoir quelque chose. Ma troisièmemaxime était de 
tâchertoujours plutôt à me vaincre que Ia fortune, 
et à changer mes désirs que Tordre du monde, et 
généralement de m'accoutumer à croire qu'il n'y a 
rien qui soit entièrement en notre pouvoir que nos 
pensées, desc. Méth. m, 4. Cesten la paix que toutes 
choses Succèdent selon nos désirs; Comme au prin- 
temps naissent les roses, En la paix naissent les 
plaisirs, malh. m, 2. Le désir de Timmortalité est 
le plus violent aussi bien que le plus fort de tous 
nos désirs, pathu, Plaidoyer 12, dans righelf.t 
Comme notre esprit.... Toujours vers quelque objet 
pousse quelque désir, corn. Cinna, n, <. J'ai perdu 
le désir avecque Tespérance, rotr. Vencesl. m, 4. 
Former des désirs pour leurdamnation, pasc. Prov. 
o. Je suis venu pour vous découvrir toutes cho- 
ses, parce que vousêtesun homme rempli de dé- 
sirs, saci, Bible, Daniel, ix, 23. Maintenant, que 
le temps a múri mes désirs.... j'aime mieux mon 
repôs.... boil. Ép. v. Pour contenter ses frivoles dé- 
sirs, L'homme insensé vainement se consume, rac. 
Esth. 11, 9. Rions, chantons, dit cetle troupe im- 
pie; De fieursen fleurs, de plaisirs en plaisirs Pro- 
menons nos désirs, id. Alhal. n, 9. Uneesclave em- 
pressée Qui courait de Roxane accomplir le désir, 
id. Baj. iir, <■ L'on est né quelquefois avec des 
moeurs faciles, dela complaisance, et tout le désir 
de plaire, la bruy. xi. Un vain désir de gloire a sé- 
duit mes esprits, volt. ilérope, ii, 2. Le désir est 
une volonté exaltée, bonnet, Uiuvres mélées, 
t. xvin, p. 233, dans pougens. || 2° Bon désir, désir 
conforme è la volonté de Dieu, bonne intention. 
Daignez écouler là-dessus mon désir, si c'est un 
bon désir, bourd. Pensées, t. i, p. 42. lis fohnent 
mille bons désirs, mass. Or. fun. Prof. t. 1| Dans 
un sens général. Compte mes bons désirs comme 
aulant de services, corn. Au roí, sur Cinna, Pom- 
pée, etc. 1| 3" Désir a quelquefois le sens de désir 
ardent. || II signifie aussi le sentiment qui pousse un 
sexe vers Tautre. Cbemin faisant, Hispal expliquait 
ses désirs Moitié par ses discours, moitié par ses 
soupirs, la font. Fianc. Son miroir iui disait: 
prenez vite un mari; Je ne sais quel désir le lui 
disait aussi, m. Fahl. vn, B. Et, sans parler du 
reste, on sait bien que Célie A causé des désirs A 
Léandre et Lélie, mol. 1'Étour.v, <3. 1) 4° L'objet 
même du désir. Léon seul est ma joie, il est mon 
seul désir, corn. Pulch. m,2. Tout ce qui de mon 
coeur fut Tunique désir, rac. Bérén. m, <. Tous 
vos désirs, Esther, vous seront accordés, id. Esth. 
ni, 4. || 5° Terme d'ancienne pratique. Au désir de 
Tordonnance, au désir de lacoutume, suivant Tor- 
donnance, suivant la coutume. 

— HIST. xii° s. Assez aim [j'aime] mieus mourir 
en bon desir Que vivre iréz et m'amie hair, Couci, 
ix. Mais foi desir fait souvent cuer penser En si haut 
lieu qu'il n'i peut avenir, ib. x. Et si [jej me suis 
mis A sa volenté Que nuls iravaus mon desir ne 
refreigne, ib. xiv. [Cela] Me fait resouvenir De là 
oü tuit mi bon desir Sont et seront jiisqu'au mounr, 
ib. xvui. Au mont [monde] [je] ne truis [Irouve] tant 
bele ne si sage, No nule riens n'est tant à mon de- 
sir, ib. xix. Mais bien me pourra grever Lcns dé- 
sirs sans conforter, ib. p. < 19. jl xm" s. Pour Dieu 
[je] Ia pri, qui tant Ta bonorée Que chascuns qui 
la voit en a desir, Ou'ele ait merci de moi sans do- 
meurée, vIDame de ch. llomanccro, p. 114. Mout [il] 
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fu en grant desir que il puist venir, Berte, xm. En 
la serve [il] avoit mis cuer [coeur] et cor et desir, 
ib. lxiii. Tant ele ot grant desir de venir à sa fllle, 
ib. lxxxvii. D'amour et de desir tout li cuers lui es- 
prent, ib. cx. Et vont trançant parmi ces rues, Pour 
veoir, por estre veües; Por faire as compaignons 
desir De voloiravec eus gesir, ía Rose, 9070. || xv" s. 
Je n'en savoye nul avoir Qui peust contenter mon 
desir, Se non quant vous povoye voir, Ma joye, 
mon seul souvenir, eu. d'orl. Ral. t7. Mon cher 
dezir, o bouteille m'amie, Seoourez-moi, basselin, 
xli. || xvi' s. Et s'il luy estoit possible luy mesme y 
estre enpersonne, c'est le plus grand desir que pour 
ceste heure il faict, maeg. Lett. 14. J'aycongneu de 
long temps à vous ung desir au soulagement des sub- 
jects du roy si grant, que.... id. ib. 159. Maisde quoy 
sert le desirer, Smon'pour Phomme martirer? Le 
desir n^st rien que martire, bons. 471. Desir ne 
peut mourir, le roux de lincy, Prov. t. n, p. 288. 

— étym. Voy. désirer; provenç. dezir, desire; 
ital. desire. Désir iPest pas formé du latin deside- 
rium, qui avait donné dans 1'ancienne langue, à 
côté de désir, desirier; c'est un substantif créé par 
les langues romanessur le verbe désirer; former un 
substantif sur le verbe est un procédé tfès-commuu 
dans les langues vulgaires. L'ancien français disait 
aussi desirance. 

DÉSIRABLE (dé zi-ra-bl'; plusieurs, dit PAcadé- 
mie, éorivent desirable et prononcent de-zi-ra-bl'), 
adj. Qui mérite d'être désiré. Ô désirable finde leurs 
peines passées, malh.i, 4. Ellenepeut laisser ce lieu 
tant désirable, voit. dans richelet. Je te vois at- 
tendue à ce port désirable, rotr'. St Gen. m, 7. Etat 
oublié parmi nous oü la viduité est regardée, non 
plus comme un état de désolation, car ces mots ne 
sont plusconnus, mais comme un état désirable oü, 
affranehi de tout joug, on n'a plus à contenter que 
soi-même, boss. Anne de Gonz. II serait désirable 
pour le plaisir des honnêtes gens et pour Ia ven- 
geance publique qu'un coquin ne le fút pas au point 
d'être privé de tout sentiment, la bruy. xi Un 
bien si désirable Est trop prompt et trop grand pour 
être vraisemblable, volt. Triurnv. n, 2. 

— HtST. xiv s. Delettacion est desirable et plaist, 
oeesme, Eth. 98. Desirable chose, c'est estre sain, 
in. ib. 20. || xvi' s. Je ne vous souhaiteray rien Des 
dons que les cieux favorables Font aux dames plus 
desirables, st-gel. 224. 

— ÉTYM. Désirer. 
f DÉS1RANT, ANTE (dé-zi-ran, ran-t'), adj. Qui 

désire. Les saintes âmes que Dieu purifie sont dési- 
rantes, boss. Lett. Com. 163. 

DÉSIRÉ, ÉK (dé-zi-ré, rée; plusieurs, dit TAca- 
démie, prononcent de-zi-ré, rée), part.passé. Peut- 
être nous touchons au moment désiré, corn. Sert. 
m, 4. Commander est bon; être riche est bon; et 
ces bonnes choses, mal prises et mal désirées, font 
néanmoins tout le mal du monde, boss. Libre orb.n. 
|| Louis le Désiré, surnom donné à Louis XVIII, à 
cause du désir de le revoir qu'avaient eu si long- 
temps et en vain ses partisans, et du désir de paix 
que la France éprouvait aprés les longues guerres 
de TEmpire. j] Substantivement. Le désiré des na- 
tions [le Messie] était venu, boss. Hist. n, 7. 

DÉSIRER (dé-zi-ré; plusieurs, dit 1'Académie , 
écriventdesireretprononcentde-zi-ré),t).a. || l0Avoir 
désir de quelque chose. 11 désirait de combatfre 
aveo sa cavalerie, vaügel. Q. C. iii, 21. Pour ce 
qui est de moi, je désire seulement d'avoir bientôt 
Phonneur de vous voir, voit. Lett. 36. Quatre Ma- 
thusalem bout à bout ne pourraient Mettre à fin ce 
qubin seul désire, la font. Fabl. vm, 26. ô femme, 
vofre foi est grande ; qu'il vous soit fait comme vous 
le désirez, saci, Bible, Év. St Math. xv, 28. Et les 
choses que nous désirons, désirons-les peu, non- 
seulement parce qu'elles ne méritent pas d^tre au- 
trement désirées, mais parce que, les désirant beau- 
coup, elles deviennent le sujet da milla peines, 
bourd. Pensées, t. i, p. 379. Nous ne demandons 
que faiblement le royaume de Dieu que nous ne dé- 
sirons pas avec afléction, fi.éch. Serm. n, 147, 
Phédime, au nom des dieux, fais ce que je désire, 
rac. Mithr. iv, 1. Voilà ce que vous désirez de sa- 
voir, fén. Tél. x. 11 y a de certains biens que Pon 
désire avec emportement et dont 1'idéo seule nous 
enlève et nous transporte, la bruy. xi. On ne peut 
desirer ce qu'on uc connait pas, VOLT. Zaire, i, 1. 
[| Familièremont. Se faire désirer, ne pas sa rendre 
à 1'einpresscment que les autros ont de nous voir. 
|| No laisser rien à désirer, être achevé, parfait en son 
genro. Voyaut ma Caliste si belle Quo l'pn n'y peut 
rien désirer, malh. iv, 10. La débauche la plns im- 
modéréo laisso quelque chose fi désirer au dérégle-' 
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ment des sens, mass. Caréme, Prod. |] Dans le sens 
contraire. II y a quelque oliose, beaucoup de choses à 
désirer; c'est-à-dire il ya quelquedéfaut, beaucoup 
de défauts. H 2° Absolument. L'homme désire sans 
cesse. Lorsqu'on désire, on se rend k discrétion à 
celui dequion espèr.e, la bruy. xi.La vie esteourte 
et ennuyeuse, elle se passe toute à désirer, m. ib. 
L'âme se lassera enfin de désirer, et elle tombera 
dans une sorte d'inaction,'EONNET, Ess. analyt. 
dme, ch. 17. || 3» Souhaiter. Je vous désire toutes 
sortes de prospérités. 11 est à désirer qu'il réussisse. 
Je vous désire tout ce que je vois de beau, voir. 
Lett. 128. Cest le bien qu'à tons deux Polyeucte 
désire, corn. Polyeucte, iv, 4. || 4° Convoiter. 
Vous nedésirerez point la femme de votre prochain, 
ni sa maison, ni son champ, ni son serviteur, ni 
sa servante, ni son boeuf, ni son âne, ni aucune 
chose qui lui appartienne, saci, Bible, Deutéron. 
v, 21. Cest un vilain amant qu'un homme qui vous 
désire plus qu'il ne vous aime, marivaux, Ma- 
ríonne, l" part. 1| 5° Se désirer, v. réfl. Avoir du 
désir l'un pour Pautre. Ces deux personnes se dési- 
rent sans cesse. || Ètre désiré. De tels biens se dé- 
sirent justement. 

— rem. 1. Désirer avec que gouverne le subjonc- 
tif: je désire que vous partiez. || 2. L'Aoadémie es- 
saye d'établir une distincíion entre désirer suivi 
d^n infinitif avec ou sans de, disant qu'aveo de cela 
exprime un désir dont Paccomplissement est inoer- 
tain, éloigné, difflcile ; il désire de réussir; et sans 
de un désir dont Paccomplissement est prochain, 
facile, dépendant de la volonté: il désire vous par- 
ler. Mais Pusage réel ne fait aucune différence. 
Autrefois on disait aussi désirer d; voy. Phistorique. 

— HIST. xi's. Sire Alexis, tans jurs Pai desirret, 
St Alexis, xcv. Ententivement se purpensent cil qui 
les jugemens ont à faire, que si jugent com si desi- 
rent quant il dient : dimitte nobis debita noslra, 
Lois de Guill. 41. Comme il le vit, à ferir le [il] de- 
sire, Ch. de Rol. cxii. || xii' s. D'aler en Paive [eau] 
estoit mout désirant, Ronc. p. 100. La mort me 
vient, que tant ai desirée, ib. p. 176. J'aim et de- 
sir ce qui de moi n'a cure; Lasl que en puis-je? 
Amor le me fait faire, Couci, p. 125. Et Ia chair 
vaincre et plagier Qui tousjours est de peché desi- 
rans, quesnes, Romancero, p. 90. Deus ne li voit 
{voulut] encore duner le fruit desired de sun ven- 
tre, Róis, 2, Kar les tuens oomandemenz je desi- 
rowe [désirais], Liber psalm. p. 194. || xm® s. Et 
arbrissel desirent qu'il fussent parfleuri, Berte, i. 
Pour sa filie Bertain qu'el [elle] desire veoir, ib. 
lxv. Pour oe que longuement [elle] vous avoit desi- 
rée, ib. lxxxii. Requis avons ma dame de cuer três 
désirant, ib. cvn. [Qui les vít] Bien deíst que ce fust 
joie de desirier, ib. cxxix. Ce n'estoit pas merveille 
se on Ia [Berte] desiroit, ib. cxxxv. Et li róis Fer- 
rans li remanda qufil Pauroit volentiers, et moult 
en estoit desirans, Chron. de Rains, p. 76. Et s'il 
vient que ii cas desire qu'elles soient mises en pri- 
son, beaum. 41. En tele maniere qu'U soit seürs de 
le [la] partie d'avoir son salaire, selonc ce que le [Ia] 
jornée desire, m. v, 19. || xv' s. Si venoient souvent 
les compagnons qui desiroient les armes et leurs 
corps à avancer, escarmoucher aux barrieres, froiss. 
ii, ii, 3. Pour combattre aux Escots qu'ils desiroient 
moult à trouver, id. i, 1, 38. La connoissance en 
vint au gentil comte Guy de Blois, comment Bre- 
tons, Bourguignons et autres gens qui ne desiroient 
que pillage, menaçoient le bon paysde Hainaut, m, 
li, ii, 101. [Le roi d'Angleterre en débarquant en 
Normandie tombe; ses chevaliers Pengagent à dif- 
férer son débarquement] Pourquoi [répond le roi] ? 
mais est un três bon signe pour moi, car la terre 
me desire, id. i, i, 260. Nul ne desiroit plus de com- 
battre, comm. i, 4. II desiroit àla prendre d'assault, 
id. m, 10. || xvi' s. Sans point de faute un bien fort 
retiré Est d'un chascun beaucoup plus désiré, sr- 
gel. 201. Je ne vous en diray plus pour ceste heure, 
sinon que je prie nostre seigneur vous donner 1'aise 
que vous desire voslre etc. maro. Lett. 2. Madame 
m'a dict qu'elle desire merveilleusement à vous 
voir en ce lieu, m. ib. 11. Cest une vertu et suffi- 
sance qui ne laisse rien à desirer de soy, id. iii, 
194. Secourans l'un 1'autre au besoin, de nos vies 
et moiens, comme 1'occasion le desirera, en toutte 
diligence et promptilude, d'aub. Jlist. li, 226. Ilz 
crioient qu'ilz ne vouloient la guerre qu'aux Ro- 
mains, et au demourant desiroient d'estre amis do 
tout le monde, amyot , Cam. so. Nous ne sommes 
pas tousjours incitez à desirer faire ce que nous 
trouvons bien fait, id. Péric. 1. Ayant nouvelles que 
Antigonus estoit mort, de maniere que les affaires 
le desiroient et 1'nppelloient, m. Agis. et Cléom. 67. 
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Et Phomme mort est bienheureux: Heureux qui 
plus rien ne desire, rons. 47i. Mais de quoy sert le 
desirer, Sinon pour Phomme martirer? Le desir Cest 
rien que martire, id. ib. Cosur qui soupire n'a pas ce 
qu'il desire, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 175. Nc 
prends pas tout ce que tu desires, id. ib. p. 354. 

— ÉTYM. Provenç. desirar; catai, desitjar; es- 
pagn. desear; portug. desejar; ital. desiare; du la- 
tin desiderare. 
■ f DÉSIREÜR (dé-zi-reur), s. m. Néologisme. Ce- 
lui qui désire. Caligula et Néron, ces grands oher- 
cheurs de trésors, ces désireursdePimpossible, alex. 
dumas. 

DÉSIREUX, EUSB (dé-zi-reü, reü-z'; plusieurs, 
dit PAcadémie, éorivent desireux et prononcent de- 
zi-reô, reú-z'), ad;. Qui désire avec ardeur. Ce prince 
désireux d'en, apprendre davantage, vaugel. Q. C. 
dans bouhours, Nouv. rem. Les soldats désireux de 
savoir, id. ib. II était désireux d'étendre davantage 
ses conquêtes, ID. ib. liv. x, dans richelet. 11 est 
désireux de sonsalut, Letlresde St Augustin, dans 
richelet. Je suis si peu désireuse de briller dans 
votre cour de Provence.... sév. Lett. 16 mars 1072. 

— REM. Bouhours, Nouv. rem. dit que désireux 
a fort vieilli et que ceux qui écrivent poliment ne 
s'en servent point. Depuis Bouhours, désireux s'est 
rajeuni et il est en plein usage. 

— HIST. xr s. Ainz que Pvedisse, si'n fui mull 
desirruse, St Alexis, xcn. || xm' s. Qui aime sans 
tricherie Ne pense n'à trois n'à dous [deux]; D'un0 
seule est desierrous, Poésiesmss. duValican, dans 
lacurnb. || xvi's. Desireux d'ouir et d^pprendre, 
amyot, Solon, 62. Renommée dont ils doivent estre 
plus desireux que de la conservation de leur propre 
vie, m. Moral. Épit. p. n. Content ne vit le de- 
sireux, rons. 471. O heureuse nouveüe, o desireux 
[désiré] rapport De Ia santé de qui la maladie Estoit 
fin de plus d'une vie, st-gel. 177. Ils estoient plus 
desireux de grande que de bonne reputation, mont. 
iii, 22. 

— ÉTYM. Désir; provenç. dmros; catai, desitjos; 
espagn. deseoso; portug. desejoso; ital. desiãeroso. 

DÊSISTEMENT (dé-zi-ste-man), s. m. || l»Terme 
de jurisprudence. Action de se désister. Désiste- 
ment verbal, écrit. || 2° Acte par lequel on se dé- 
siste. Faire son désistement. Donner undésistement 
II faudra saisir aux fermes générales sans diffloulté 
et ne donner son désistement que quand il aura payé 
toutoequ'ildoit, volt. £e!í. Dutertre, isjanv. 1777. 

— HIST. xvi' s. Vous redoutiez dans la conduite 
de cette aífaire les desistemens du roi, sully, dans 
le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Désister. 
DÉSISTER (SE) (dé-zi-sté), v. réfl. H 1° Terme do 

jurisprudence. Renoncer à une poursuite. Se désis- 
ter d'uneplamte, d^ne demande, d'unappel. || Dans 
le langage général, renoncer, se départir. Se dé- 
sister de ses prétentions. || 2° Désister, v. n. Re- 
noncer à,cesser de Va-t'en donc etdésiste De plus 
m'offrir une aide ii mériter Caliste, corn. Clit. I, 2, 
|| Vieilli en cet emploi, qui était celui du xvi° siècle. 

— HIST. xiv° s. Je vous conseilla que vous vous 
desistez de boire ou mangier à nuit ou vespre, Mé- 
nagier, i, 3. Et pour ce qu'ils ne voudrent desister 
des choses qu'i)s faisoient, ne encliner à noslre re- 
queste, nos gens se departirent d'euls, Leltre de 
Mareei, prévôt de Paris, dans Hist. litt. de la Fr. 
t. xxiv, p. 428. {{ xv' s, Quand ie mareschal vit que 
les Pisans ne se vouloient desister de la mauvaise 
volonté que ils avoient vers leur seigneur, Bouciq. 
part. m, ch. 6. D'en plus parler je me desiste; Ce 
monde Cest qCabusion ; 11 Cest qui contre mort re- 
siste Ne qui trouve provision, villon, Ballade de 
seigneurs du temps jadis. || xvi* s. Le nom ct tiltre 
de vostre alliance entendu, ont soudain desislé de 
leurs entreprises, rab. Gar. i, 31. Lors Panurge 
desista pourter le hault de ses chausses, id. Pant. 
tu, 7. Desistez doneques vous esbahyr de ce nou- 
veau mien accoustrement, id. ib. Cest une faculté de 
raison et volonté, parlaquelle on eiit le bien, quand 
la grace de Dieu assiste, et le mal, quand icelle 
desiste, calv. Inslit. tsi. Quand l'homme voyant 
qCil fait mal, ne desiste pas pourtant, mais pour- 
suit, id. ib. 20t. Qui empeschera "que celui qui aura 
fait un voou par ignorance, ayant cognu son erreur, 
desiste de le garder? id. ib. 1026. Sócrates ne desista 
cette hardie entreprinse, qu'à la remonstrance do 
Theramene mesme, mont. tv, 298. 11 desista d^lier 
aux banqueis oú l'on le convioit, amyot, Péric. 12. 
Elle usoit d'une instance vehemente et pressente, 
qui ne desistoit jamais qCelle ne fust venue k clicf 
de son entreprise, id. Brulus, 6. 

— ÉTYM. Provenç. ot espagn, desistir; ila!. destS' 
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tere; du latin desistere, de la préposition de, et sis- 
tere, arrôter, forme dérivée de stare (voy. stable). 

DÊS LOKS (dê-Ior), loc. adv. Voy. dès. 
f DESMAN (dè-sman) , s. m. Mammifère insecti- 

vore, à museau ou trompe mobile, à queue longue, 
écailleuse, aplatie; il vit le long des rivières. 

f DESMANTUE (dè-sman-f), s. m. Terme de bo- 
tanique. Genre de Ia famille des mimosacées. 

— ÉTYM. Aenpòç, lien, et «605, íleur. 
i DESMIDIE (dè-smi-die), s. f. Terme de bota- 

nique. Genre de phyoées, oomprenant des algues 
mioroscopiques. 

— ÉTYM. A£ff!xò;, lien, et eTòo;, forme. 
T DESMITE (dè-smi-f), s. f. Terme de médecine. 

Inflammation des ligaments. 
— étym. Aeafj.ò; ligament, et le suffixe médícal ite. 
t BESMOCEhe (dè-smo-sê-r'), s. m. Terme de 

!:ooIogie. Genre de coléoplères, famille des longi- 
cornes. Espèce : le desmoc6re bleu, des Êtats-Unis. 

Étym. Aso-pA;, lien, et corne, 
t DESMODE (dè-smo-d'), s. m. Terme de zoolo- 

gie. Genre de mammifères chiroptères, qui a pour 
type le desmode roux ou cendré du Brésil, qui suce 
babituellement le sang des animaux. 

Étym. AEtrp.òí, lien, et òSoò;, dent. 
t DESMODÈRE (dè-smo-dê-r'), s. m. Terme*de 

zoologie. Genre de coléoptères, famille des longi- 
cornes. Espèce : le desmodère variable, du Brésil. 

— ÉTYM. Asuiiòç, lien, et òápvi, cou. 
f DESMOGOMPUES (dè-smo-gon-f), s. m. plur. 

Famille d'animaloules infusoiros dont chacune des 
mâchoires a la forme d'un étrier sur lequel sont 
étendues les dents, qui y tiennent à la fois par la 
base et le sommet. 

— ÉTYM. AE(r[ji.òí, lien, et yoiaçio;, moyen deréu- 
nion, ciou. 

t DESMOGRAPIIIE (dè-smo-gra-fie), í. f. Terme 
d'anatomie. Description des ligaments, 

— ÉTYM. Aetjgò;, ligament, etypácpeiv, décrire. 
f DESMOLOGIE (dè-smo-lo-jie), s. f. Terme d'a- 

natomie. Traité sur les ligaments. 
— ÉTYM. Aesp-òi, ligament, etXóyoç, traité. 
f DESMOPATHIE (dé-smo-pa-tie), s. f. Terme de 

médecine. Maladie des ligaments. 
— ÉTYM. Aetrjiò;, ligament, et jtáõo;, maladie. 
f DESMOPIIYLLE (dè-smo-fi-F), s. m. Terme de 

zoologie. Genre de polypiers pierreux. 
— ÉTYM. Aetrjiò;, lien, et çúXXov, feuiile. 
f DESMOSOME (dè-smo-so-m'), s. m. Terme de 

zoologie. Genre de coléoptéres tétramères. Espèce 
unique ; le desmosome longipède, du Brésil. 

— ÉTYM. Aso-pLÒ;, lien, et <Twp.a, corps. 
| DESMOTOMIE (dè-smo-to-mie), s. f. Terme 

d^natomie. Préparation anatomique des ligaments. 
— ÉTYM. Aeagòç, ligament, elTopiíi, disseotion. 
DÉSOBÉI, IE (dé-zo-bé-i, ie), pari. passé de dés- 

obéir. Désobéi par ceux qui auraient dú respecter 
ses ordres. Ce père désobéi de ses enfauts. Eh 
bien! est-il puni? — 11 ne Fest pas encor. — Je 
suis désobéi, volt. Oresle, v, 4.1] Bien que neutre, 
désobéir a un participe passif. 

DÉSOBÉIU (dé-zo-bé-ir), v. n. || 1° Ne pas obéir 
à quelqu'un. Cet enfant désobéit sans cesse à sa 
mère. Qui m'a désobéi mérite le trépas, hotr. An- 
tig.iY, o. Quoil vous craignez si peu de me déso- 
béir 1 rac. Bérén. ni, 3. [Je] Fis voeu sur leurs au- 
tels deleur désobéir, m. Iphig. i, t. || Absolument. 
Le roi vous aime encor; apaisez son courroux; II a 
dit: je le veux; désobéirez-vous?— Monsieur, pour 
conserver tout ce que j'ai d'estime, Désobéir un peu 
n'est pas un si grand crime, cohn. Cid, u, I. Égis- 
the va se perdre à force de courage: 11 désobéira : 
la mort estson partage, volt. Mérope, v, B.|| 2o Ne 
pas se soumettre, enfreindre. Désobéir à la loi. II 
fut contraint malgré lui de désobéir à Foraole, n^- 
blancourt, Arríen, liv. vn, dans richelet. 

— hist. xio" s. Orguel desobeist, orguel fiert [frap- 
pe] et desroie ;Orguel vuelt achever quan qu'il pense et 
enroie, j. de meung, Tesl. 1705. || xiv" s. A teus céus 
qui estoient desobeis, ie cuer leur douloit, Mdna- 
gier, i, 6. |J xv* s. Si ne Fose desobeir Pour dobte de 
le courroucier; Aussi je laisse le dormir, ch. d'orl. 
ISal. 8. || XVI» s. Car j'ayme mieux dueil en obeissant, 
Que tout plaisir en desobeissant, marot, i, 373. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et obéir; provenç. deso- 
bedir; cat. desobeir; espagn. et portug. desobedecer; 
ital. disubbidire. 

DÉSOBÉISSANCE (dé-zo-bé-i-san-s'), s, f.\\ 1° Ac- 
tion de désobéir. Ma désobéissance est ce que vous 
vouliez, corn. TWod.n, 4. Vous connaissezla malé- 
diction Qui punit àjamais la désobéissance, volt. Fa- 
nal. iv, 3.112° Habitude de désobéir. La désobéis- 
sance est le défaut principal de cet enfant. II3° Un 
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acte de désobéissance. Une seule désobéissance Fa 
fait punir. Ses désobéissances sont continuelies. 
Nos révoltes oontreDieu, nos désobéissances à la loi 
de Dieu, bourdal. Myst. Nativ. de J. C. 1.1, p. 10. 

— HIST. xm» s. Donques pourroient il fere fere 
par lor serjans les desobeissances à lor segneurs, 
beaum. xxix, 3. || xv» s. Arrestz les quelx n'ont peu 
estre mis à execucion pour les grans rebellions et 
deshobeissance que Ie dit seigneur de Pons a fait à 
Fencontre, Lettre du temps de Louis XI, Bibl. des 
Charles, 4» série, p. 19. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et obéissance. 
DÊSOBÉISSANT, ANTE (dé-zo-bé-i-san, san-t'), 

adj. Qui désobéit. Enfant désobéissant. Filie déso- 
béissante. Le corps cessa d'être soumis, dés que Fes- 
prit fut désobéissant; la révolte des sens fit oonnal- 
tre à Fhomme sa nudité, boss. Concupisc.l. 

— HIST. xm» s. S'ü sont desobeissant à son com- 
mandement, es cozes esqueles il doivent obeir à li, 
beaum. v, 19. || xiv» s. Â ceulz qui sont inobediens 
et desobeissansà raison, Fenleur doit meltrepeines 
et punicions, oresme, líth. 320. 

DÊSOBLIGÉ, ÉE (dé-zo-bli-jé, jée), pari. passé. 
X qui on a rendu un mauvais service. Désobligé en 
secret par un rival. || Qui éprouve le déplaisir causé 
par la désobligeance. Désobligé d'un refus si peu at- 
tendu. 

DÉSOBL1GEAMMENT (Idé-zo-bli-ja-man), adv. 
D'une maniére désobligeante. 11 m'a répondu désd- 
bligeamment. 

— ÉTYM. Désobligeant, et le suffixe ment. 
D1ÍSOBLIGEANCÈ (dé-zo-bli-jan-s'), s. f. Disposi- 

tion à désobliger. II est d'une désobligeance extrôme. 
— ÉTYM. Désobligeant. 
DÉSOBLIGEANT, ANTE (dé-zo-bli-jan, jan-f), 

adj. Qui désobligé. Un homme désobligeant. Pro- 
eédé désobligeant. Action, parole désobligeante. Vous 
ne me persuaderez pas de souffrir les immodesties 
de cette pièce, non plus que les satires désobli- 
geantes qu'on y voit contre les femmes, mol. Criti- 
que, 7. La vie est bien exposée, si, pour de sim- 
ples médisanoes ou des gestes désobligeants, on peut 
tuer le monde en conscience, pasc. Prov. 7. II ne 
faut presque rien pour être cru fier, incivil, mépri- 
sant, désobligeant, la bhdy. v. Enfin, ma bonne, 
vous dites vrai, il y a des choses bien désobligeantes 
dans la vie, sév. Lett. o mai IG72. Pour moi, je suis 
toujours traversée dans ce que je souhaitele plus; la 
vie assurément est fort désobligeante, id. 4 mai 1772. 

DÉSOBLIGEANTE (dé-zo-bli-jan-f), s. f. Sorte de 
voiture étroite qui ne peut contenir que deux per- 
sonnes. 

— étym. Désobligeant. 
DÉSOBLIGER (dé-zo-bli-jé. Le g prend un e do- 

vant a ou o ; nous désobligeons, je désobligeais), 
v. a. || 1° Rendre un mauvais office. Et ne pensez 
pas leur faire plaisir [aux prophètes] de leur prêter 
si libéralementetsans qu'Usen aient besoin, vos épi- 
thètes et vos métaphores.... ces ornements les dés- 
honorent, ces faveurs les désobligent, balz. Socr. 
chrét. Disc. 7. Hélas! de tous côtés le sort me dés- 
obligé, desmarets, Mirame, Hi, 3. Érophile, à qui 
le manque de parole, les mauvais offices, les four- 
beries, bien loin de nuire, ont mérité des grâces et 
des bienfaits de ceux mêmes qu'il a ou manqué de 
servir ou désobligés, la bruy. xi. il Absolument. 
Mais je sais que Famour ne peut désobliger, corn. 
Tile et Bérén. m, 2. || 2° Causer le genre de déplai- 
sir qui résulte d'actions ou de paroles qui ne sont 
pas obligeantes. Vous me désobligerez beaucoup en 
n'acceptant pas. Tout à Fheure en deux mots elle 
m'a fait juger Qu'elle va voirle roi pour le désobli- 
ger, iristan, ifartone, n, 4.11 a si peu d'égardsau 
temps, aux personnes, aux bienséances, que cba- 
oun a son fait sans qu'il ait eu intention de le lui 
donner;il n'est pas encore assis qu'il adéjà, à son 
insu, désobligé toute Fassemblée, la bruy. v. Ma 
foi, je ne sais plus ce que j'y pourrais faire; Oü 
trouver un moyen qui peut nFen dégager? Quand 
tout ce qu'elle fait vient me désobliger, L'air dont 
elle le fait ne saurait me déplaire, montreuil, Épi- 
tre envoyée d un rival. || 3° Se désobliger, v. réfl. 
Se rendre l'un à Fautre de mauvais services. Ils se 
sont désobligés tant qu'ils ont pu. 

— HIST. xv» s. Or sommes nous desobligêes; car 
nous vous eussions tenues pour luyque.àceste fois, 
il auroit dame choisie, et vous véez que cen'est de 
celles aucunes, Pelit J. de Sainlré, p. 99, dans la- 
curne. Elle se tient pour acquittée et desobligéede 
la promesse qu'e!le jadis lui fit, louis xi, JVouv. 
xxvi. || xvi» s. J'aiiue tant à me descharger et dés- 
obliger, que j'ay parfois compté é pr.oufit. les ingra- 
titudes, mont. iv, 96. 11 esloit monté à cheval aveo 
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ses voisins, leur disant qu'il falloit aller à la chasse, 
ou à la foire des amis, et prendre le temps de Faf- 
lliction pour s'obliger autrui et se desobliger envers 
le devoir d^n gentil-homme, d'aüb. í/ist. n, 451. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et obliger. 
DÉSOBSTRUANT, ANTE (dé-zob-stru-ap, an-t'), 

adj. Terme de médecine. Qui est propre à dissiper 
les obstruetions. Nomdonné, (Faprès des théories 
vieillies, à des médicaments que Fon croyait capa- 
bles de désobstruer les canaux du corps, et nolam- 
ment les vaisseaux capillaires. || S. m. Ce reraède 
passe pour un désobstruant. 

DÉSOBSTRUCTIF, IVE (dé-zob-stru-ktif, kti-v'), 
adj. Même sens que désobstruant. 

— ÉTYM. Désobstruer. 
t DÉSOBSTRüCTION (dé-zob-stru-ksion), s. f. Ac- 

tion de désobstruer. 
— ÉTYM. Désobstruer. 
DESOBSTRUÉ, ÊE(dé-zob-slru-é, ée), part.passé. 

La voie étant désobstruée. 
DÉSOBSTRUER (dé-zob-stru-é), v. a. || 1» Débar- 

rasser de ce qui obstrue, bouche, encombre. Dés- 
obstruer une rue, un passage, un canal. 1| 2° Terme 
de médecine. Faire cesser une obstruetion 1| 3° Se 
désobstruer, v. réfl. Étre désobstrué. Des vaisseaux 
qui se désobstruent. 

— étym. .Wí.... préfixe, et obstruer. 
DÉSOCCUPATION (dé-zo-ku-pa-sion; en vers . 

de six syllabes), s. f. État de celui qui n'a point 
d'occupation. || État de celui dont Féme n'est pas 
prise (par une passion quelconque). Je me hâtai de 
me servir de sa désoccupation [du duc d'0rléaiis après 
Ie renvoideMme d'Argenton], ennuyeuse et pénible 
dans ce subit changement de vie, pour Fattacber à 
Mme la duchesse d'0rléans, st-sim. 258, 191. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et occupation. 
DÉSOCCÜPÉ, ÉE (dé-zo-ku-pé, pée), adj. Qui n'a 

rien àfaire, qui nes'occupe à rien. Ce premierjour 
noustoueba; il [M. de Pomponne, après sa disgr.Tce] 
élait désoccupé, et commençait k sentir la vie et 
la véritable longueur des jours, sév. 388. Le prê- 
tre mondain, seul au milieu du monde, est Fhomme 
le plus inutile et le plus désoccupé qui soit sur la 
terre, mass. Confér. Fuite du monde. Votre cceur 
désoccupé de ses passions, id. Car. Inconst. Que 
n'employez-vous aux édiíices publios, pendant oent 
jours, les artistes désocoupés? volt. Dial. i. L'arti- 
san est plus heureux que le riche désoccupé, ciia- 
teaub. Génie, iv, m, 4. || Par extension. On croit 
qu'une vie désoccupée ne peut presque êlre inno- 
cente, mass. Áv. Concept. || Substantivement. lis [les 
Romains] comptent leur argent, courent au specta- 
ole ou chez leurs maltresses; c'est la vie des désoc- 
cupés, volt. Memmius, xm. 

— SYN. 1. désoccupé, inoccupé. Dans la rigueur 
étymologique, inoccupé veut dire qui n'est pas oo- 
cupé, et désoccupé veut dire qui a cessé de Fêtre. 
Mais, dans Fusage, cette petitedifTérence disparatt, 
et ces deux mots sont le plus souvent idenliques. 
|| 2. désoccupé, DÉscEUVRE. LTiomme désoccupé n'a 
point d'occupations; Fhomme désoeuvré n'a point 
ÍFoeuvre qu'il fasse. Un homme désoeuvré est donc 
un paresseux aimant à ne rien faire. Un homme dés- 
occupé est simplement celui qui n'a pas dkiccupa- 
tiou actuelle, etqui, quand il en aura, pourra mon- 
trer activité et zèle. 

f DÉSOCCDPER (dé-zo-ku-pé), V. o. |] 1° Débar- 
rasser, défaire de ce qui occupait. Dieu entralne 
Filme et la désoccupé d'eUe-même en Foccupant de 
lui, FÉN.t. XVIII, p. 447. || 2° Se désqccuper, v. réfl. 
II faut se désoccuper de tout aulre soiu que de.... 
Son principal soin était de se désoccuper, Vie de 
dom Barlhélemy des Martyrs, liv. m, ch. 20, dans 
richelet. lis s'appliquaient avec touté leur atlention 
à ce qu'ils devaient à Dieu, et se désoccupaient de 
tout autresoin, Port-Royal, Catéchisme dejubilé, 
p. 203, dans richelet. || Cesser de s'ocouper. 

DÉSOEUVRÉ, ÉE (dé-zeu-vré, yrée), adj. Qui ne 
fait oeuvre quelconque. H Substantivement. Cest un 
désoeuvré. II y a tant de désoeuvrés,tant de gens ac- 
tifs sans occupation, maintenon, Lettre au card, 
de Noailles, t. iv, p. 116, dans pougens. 

— BEM. Mot quicommenceà s'introduire, de cail- 
LIÈRES, 1090. 

— étym. Dés  préfixe, et oeuvre. 
DÉSOEDVREMENT (dé-zeu-vre-man), s. m. Etat 

d'une personne désceuvrée. 11 passe sa vie dans le 
désoeuvrement. Alors il eut un ennemi terrible à com- 
battre : le désceuvrement avec Feunui qu'il tralneã 
sa suite et qui en est pour ainsi dire la punition, 
condorcet, Courlanvaux. || Terme de papeterie, Sé- 
paration des feuilles de papier. 

— ÉTYM. Voy. DÉSOEUVRÉ. 
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t DKSOEÜVRER (dé-zeu-vré), t). a. Terme de pa- 
peterie. Séparer les feuilles de papier les unes des 
autres. || Se désceuvrer, d. réfl. Se séparer, se déta- 
cher. 

— ÉTYM. Dé.... pré fixe, etosuDre(de papeterie). 
f DÉSOLABLE (dé-zo-la-bl"), adj. Qui peut être 

désolé. 
— étym. Désoler. Au xvi' siècle, désolable avait 

le sens actif ; qui désole, qui excite la désolation. 
Plusieurs autres lamentations desolables feit le pau- 
vre chevalier, j. d'auton, Ann. de Louis XII, de i 606 
eti507,p. 33, dansLACURNE. 

BÉSOLANT, ANTE (dé-zq-lan,lan-f),odi. H l-Qui 
désole, qui cause une grande affliction. Une nou- 
velle désolante. Si de tous les hommesles uns mou- 
raient, les autres non, ce serait une désolante af- 
fliction que de mourir, la bruy. xi. Perdu dans cet 
abíme de pensées désolantes, il [TEmpereur] tombe 
dans une si grande contention d'esprit qu'aucun de 
ceux qui 1'approchent n^n peut tirer une parole, 
ségdb, Bist. de Napol. IX, 3. || 2o Se dit, par exa- 
gération, d'une simple contrariété. II se faitbien 
attendre; cela est désolant. Elle ne me quitta pour- 
tant qu'un quart d'heure pour une visite qui lui at- 
tira des importunités désolautes et des invitations 
qu'elleeut garde d'accepter, j. i. aouss. Confess. vi. 
|| En parlant des personnes, insupportable, en- 
nuyeux, fatigant. Cet hcmme ost désolant avec ses 
vers. Son maudit oommis fut plus désolant que ja- 
mais, J. J. rouss. Conf. n. 

DÉSOLATEUR (dé-zo-la-teur), s. m. || 1° Celui qui 
désole, ravage. Les désolateurs de provinoes, scar- 
rok, Virg. Irav.vi.De ce monde usurpé désolateurs 
perfides, voltaire, Jls. n, 1.11 Eamilièrement, ce- 
lui qui tourmente, désole, contrarie extrêmement. 
Aux amants heureux ou tranquilles Redoulable par 
ses complots, Désolateur de ses rivaux, Fléau des 
discours inutiles, chaulieu, Épttre de M. d'Hamil- 
ton. |1 2o Adj. Désolateur, désolatrice, qui désole, 
qui ravage. Un conquérant désolateur. Des bordes 
désolatrices. 

— rem. Ce raot ne se trouve dans le Dictionnaire 
de 1'Académio qu'à parlirde Tédition de 1702. 

— 11IST. xvia s. Et de ce peuple estre seur tes- 
moing Titus César, desolateur d'icelle nostre triste 
cité, josephe, Prol. Trad. de Desessarts. 

— ÉTYM. Désoler. 
DÉSOLATION (dé-zo-la-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. /■. 111° Action de désoler; résullat de cette 
action. 11 mit en désolation le sanctuaire, pascal, 
1'roph. 26. Lorsquevous verrez une armée environ- 
ner Jérusalem, saohez que sa désolation estproche, 
saci, Bible, Év. S. Lvc, xxi, 20. En regardant de 
loin fumer leurs villes et leurs maisons réduiles en 
cendre.ils pleuraient la mort de leursproches et la 
désolation de leurpays, fléch. Bist. de Théodose, 
i, 32. Se peut-il qu'en ce temps de désolation.... 
volt. Orphel. i, 1.1| En style de TEcriture, Tabomi- 
nation de la désolation. |{ 2" Parextension, extrême 
arfiiction. La veuve qui passe sa vie dans les plaisirs, 
est morte toute vive, parce que, oubliant le deuil éter- 
nel et le caraotère de désolation qui fait le soutien 
comme la gloire de son état, elle s'abandonne aux 
joiesdu monde, boss. Ann. de Gonz. Delànaissent 
lesmélanc.olies et les tristesses, de là les désolations 
et les désespoirs, bouhd. Nativ. de J. C. l" Avent, 
p. 256. Toute la désolation qubnspire unamourvio- 
lent, mass. Myst. Assompt. 11 lui restait bien des 
griefs; et surtout les galanteries des dames, et les 
désolations qui en devaient être la suite le remplis- 
saientd'inquiétudeet d'elIroi, volt. Ba6ouc.|| 3° Vive 
contrariété. Vous me voyez dans la désolation, je 
n'ai pu obtenir ce que vous désiriez. 

— IHST. xiv s. Cilz qui devant estoient en deso- 
lacion Furent tuit repleni de consolacion, Girarl de 
Hoss. v. 2063. || xv" s. Si fut le roi anglois moult 
courroucé de la désolation de ses gens [à cause du ra- 
vage de Southamptou par les Normauds], froiss. i, 
i, 07, Pour faire cesle désolation [brüler la ville à 
trois fois], comm. II, 14. Leurs désolations estoient 
si grandes et leur paour, qu'ilz ne sçavoient ne que 
dire ne que faire, IO. v, 15. Tendre à la lotale de- 
struction de nostre royaume et ít la trfes grand foulle 
etdesolacionde nostre peuple, íeíírc de Charles VIII, 
Bulletin du comitê de la langue, t. m, p. 687. 
|| xvi" s. La désolation et deslruction d'uno ville, 
AMYOT, lUCUll. 57. 

— ÉTYM. Lat. desolationem, áedesolare, désoler. 
DÉSOLÉ, ÉE(dé-zo-lé, iée), part. passé. |i 1° Oü 

se fait la solitude, ravagé. Une ville désolée par la 
peste. Préparez-vous à voir vos pays désolés, corn. 
Nicom. iii, l. Du Danube asservi les rives désolées, , 
hac. Baj. ii, i, Epbralm sera désolé au jour que] 
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j'ai marqué pour son chíltiment, saci, BMe, Osée, 
v, o. Vois du nord au midi 1'univers désolé, volt. 
Fanat. n, 6. || ün lieu désolé, un lieü qui presente 
Tiniage d'une solitude, effet d'un ravage. Neptune, 
qui secoue TEtna et dont le tridont entr'ouvre la 
terre jusqu'au centre et montre la rive désolée du 
Styx, diderot, Salon de 1707, QEuvres, t. xv, 
p. 77, dans pougens. || 2° Laissé seul, laissé dans la 
solitude. On s'empresse à vous voir, on s'efforce b 
vous plaire; Mon palais présdu vôtre est un lieu dé- 
solé, corn. Agésil. ni, l. Quele monde voitpeudeces 
veuves dont parle saint Paul, qui, vraiment veuves 
et désolées, s^nsevelissent, pour ainsi dire, elles- 
mêmes dans le tombeau de leurs époux! boss. Ann. 
de Gonz. Car il n'est point d'auleur si désolé Qui 
dans Paris n'ait un parti zélé; Rien rdestmoins rare; 
un sot, dit la satire, Trouve toojours un plus sot qui 
Tadmire, J. B. ROVss.Éptlre, liv. i, l, Auxmuses. 
|| 3° Plongédans Tafíliction. De grâcemontrez moins 
à mes sens désolés.... com. Poly. n, 2 Et de 
tous les mortels ce secret révélé Me rend le plus 
content ou leplus désolé, m. Rodog. i, 2. Le prince 
sera désolé, et les mains tomberont au peuple de 
douleur et d'étonnement, boss. Duch. d'Orl. Ainsi 
Dieu conforta cette âme désolée, corn. Imit. i,2B. 
Une femmedésolées'arraoheles chevoux, maücroix, 
Homélie B, dans richelet. Et redonnant le calme 
à"vos sens désolés, rac. Alex. iv, 2. Sa présence 
a surpris mon üme désolée, m. Baj. v, i. Dequoi 
viens-lu flattermon espritdésolé?id. Plièd. in, i. X 
mes sens désolés, ombre àjamais présente,vOLT. Alz. 
in, l. Des vieillards massacrés, desmères désolées, 
lemerc. Agam. m, 2. || 4" Par exagération, con- 
trarié, fàcbé. Je suis désolé de vous avoir fait at- 
tendre. 

DÉSOX-ER (dé-zo-lé), v. o. 1| Io Faire la solitude, 
ravager. Désoler la campagne, vaugel. Q. C. liv. m, 
dans richelet. La mort a désolé sa pauvre famille, 
patru, Plaidoycr 8, dans richelet. Le Jourdain 
ne voit plus TArabe vagabond, Comme au temps 
de vos róis, désoler ses rivages, rac. Athal. H, 5. 
Nous noussommes mis en état de désoler ces bar- 
bares, fén. Tél. x. Dans les champs que Thiver dé- 
sole, Elore vient rétablir sa cour,j. n. rouss. Can- 
tais, Circé. || 2° Causer peine et tourment par ce qui 
ravage, appauvrit, etc. Cette laiUe[taxe] désole 
cette éiection et réduit les trois quarts de ses habi- 
tants au pain d'orge et d'avoine et à n'avoir pas un 
écu d'habits sur le corps, vauban , Dime, p. 162. On 
verra, sous le nom du plus juste des princes, Un 
perfideétranger désoler vos provinces,RAC. Esth. III, 
4. || 3° Causer une grande affliction. La mort de son 
ami le désole. Rien ne peut égaler l'ennui qui la 
désole, tristan, Jí. de Chrispe,i, 3. Et c'est, graiids 
du monde qui nTécoutez, cequi devrait aujourd'hui 
vous afíliger ou même vous désoler, bourd. Nativ. 
de J. C. 2° Avent, p. 629. Cesneveux affamés, dont 
Timportun visage De mon bien àmes yeux faitdéjà 
le partage.... Je me fais un plaisir, à ne vous rien 
celer, De pouvoir,moi vivant, dans peu les désoler, 
boil. Sal. x. Quoi toujours de ce juif Timage vous 
désole! rac. Esth. m, 2. || 4" Par exagération, con- 
trarier. Ce contro-temps me désole. Le froid nous 
désole. II pritles moeurs des Perses pour ne pas les 
désoler, montesq. Espr.x, 14. || Imporluner, incom- 
rnoder. Les sollioiteurs le désolent. Les guêpes dé- 
solent ce cheval. || 5° Se désoler, v. réfl. S'aban- 
donner à une grande affliction. 11 se désole nuit et 
jour. Car tu ne serás point de ces jaloux affreux, 
llabiles il se rendre inquiets, malbeureux, Qui, 
landis qu'une épouse à leurs yeux se désole, Pen- 
sent toujours qu'un autre en secret la console, boil. 
Sal. X. || Être contrarié. Je me désole de ce qui vous 
arrive. |1 Se causer réciproquement de grandes afflic- 
tions. Cet homme et cette femme, mal mariés, se 
désolent Tun 1'autre. 

— IIIST. xiv" s. Toutes choses il Romo estoient 
troublées et desolées, bercheure, f" 67, recto. II gi- 
soit en son lit tristes et desolez, in. P 40, verso. Les 
tyransqui par violence desolent et gastent les ci- 
tes, oresme, Elh. tu. Li uns occist un prestre à 
son col une estole; Li autres uu moustier par safo- 
leur desole, Guescl. 17647. Abi! sire, font-il, pour 
Dieu de trinité, Eailes laissier 1'assaut: tout sommes 
desolé Par Gaufrois le traístro qu'est plains de 
cruauté, Baud. de Seb. iv, 300. |1 xva s. Mais es- 
toient de la mort de lui [Jacques iTArtevelle] cour- 
roucéset désolés, froiss. i, i, 249. Sera 1'isle detous 
poins desolée, Qui depuis fut Albions appellée, B. 
desch. Proph. de Merlin. Et puis quaut Mont-Aguil- 
lon füt rendu, le conte de Salsebri le fist abatre et 
du tout desolei-, fenin, 1423. Car souvent [ils] 
ont fait decoler Plusieurs noblos, et desoller Leurs 
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lieux et babilations, La hataüle du Liege. ||xvia s. 
Et par autant qu'ung royaulme ainsy desolé seroyt 
facillement ruyné, rab. Garg. i. 60. Par luy la fcy 
se fausse, et mille mauxdivers Par luy se sont cam- 
pez en ce grand univers, Qui de toute bonté les 
terres desolerent, rons. 800. 

— étym. Provenç. et espagn. desolar; ital. deso- 
lare;du latin desolare, de Ia préposition de, et so- 
las, seul: rendre seul, désert. La série des sens est; 
rendre seul, ravager; rendre seul, délaisser, afíli- 
ger. Le sens d'affliction ne peut vcnir du latin so- 
lari, consoler, avec le préfixe de; il n'y a rien dans 
Thislorique qui autorise une telle admission. La sé- 
rie des sens suffít sans qu'on introduise une double 
racine. Tout au plus peut-on penser que consoler et 
désoler, qui d'ailleurs sont du même radical, ont 
réagi Tun sur-Tautre, et que désoler en a pris plus 
facilement le sens d'affliger. 

f DÉSOLLICXTER (dé-sol-li-si-té), V. a. Cesser 
de solliciter. M. de Montausier a sollicité et puis il a 
désollicité, Lèttre de M",a de longueville. 

— REM. Ce verbe est un de ceux qui n'ont guèro 
d'existence que par opposition avec leur simple. 

— étym. Dé.... préfixe, et solliciter. 
j DÉSOPILANT, ANTE (dé-zo-pi-lan, lan-t'), adj. 

Qui fait rire, qui réjouit beaucoup. 
DÊSOPILATIF, IVE (dé-zo-pi-la-tif, ti-v'), adj. 

Terme de médeoine. Propre à désopiler. líemòde 
dósopilatif. 

— étym. Désopiler. 
DÉSOPILATION (dé-zo-pi-la-sion), s. f. Terme 

de médecine, Guérison d'une obslruction. 
— ÉTYM. Désopiler. 
DÉSOP1LÉ, ÉE (dé-zo-pi-lé, lée), part. passé. 

Les vaisseaux désopilés. 
DÉSOPILER (dé-zo-pi-lé), v. a. Terme de méde- 

cine. Déboucber, détruire les obstructions. Déso- 
piler la rate. || Ce mot a vieilli au propre. ]| Fig. 
Désopiler la rate, faire beaucoup rire; locution qui 
vient de ce que Ton oroyait que la rate, obstruée, 
causait des vapeurs, la mélancolie, et que, dans 
Tancienne médecine, on regardait la rate comme le 
siége de Tatrabile, de Thumeur noire et, par suite, 
de la mélancolie. || Se désopiler la rate, rire beau- 
coup. || Se désopiler, v. réfl. Se mellre en gaieté. 

— rem. Mme de Sévigné a employé se désopiler 
pour signifier sortir de sa position , se dégager : 
M, de Monterey [un général ennemi] est un habilo 
homme; il fatigue notre armée, et la met hors d'é- 
tat de sortir.... il n'aura qu'un pas à faire pour se 
retirer; en attendant, M. de Luxembourg ne sau- 
rait se désopiler, sév. 180. Ce sens est complétement 
inusité. 

— HIST. xvia s.- Laquelle vous espanouit le cer- 
veau, ouvre Tappetit, delecte le goust, tempere le 
sang, desopile la ratelle, rahel. dans le Dict. de 
nociiEZ. 

— ÉTYM.Dés,,,, préfixe, etle latin oppilare,hou- 
cber, de ob, et pilare, presser (voy. pile). 

DÉSORDONNÉ, ÉE (dé-zor-do-né, née), adj. 
(| Ia Livré au désordre, mal réglé. Une maison 
désordonnée. La justice de Dieu ne laisse rien de 
désordonné, fléch. Serm. n, 216. Je ne íinirais pas 
si je- vous disais les projets désordonnés dans les- 
quels elle veut me faire entrer, maintenon, Leltre 
d Mme de Caylus, 25 déo. t7t7. Restes des passions 
parle temps effacées, Combat désordonné de voeux 
et de pensées, lamart. Méd. i, 18. j| 2° Excessif. 
Des dépenses désordonuées. Un appétit désordonné, 
|| Déréglé, dissolu. Mener une vie désordonnée. 
....Femme désordonnée, Sans mesure et sans rêgle 
au vin abandonnée, boil. Sal. x. Ces times dósor- 
données que le monde et les passions entraínont, 
mass. Cor. Lazare. 

DÉSORDONNÉMENT {dé-zor-do-né-man ), adv. 
D'une manière désordonnée, avec licence et désor- 
dre. Vivre désordonnément. |{ Excessivement, sans 
mesure, Ce qu'ils aiment désordonnément, boss. 
Imp. 2. Ils recberchent la science désordonnément, 
in. Cath. I. 

— HIST. xiva s. Molleca rofuit desordenéement 
toute tristece, oresme, Thèse demkunier. || xv" s. Ils 
reculerent si désordonnément que.... froiss. i, i, 
280. || xvia s. Notre devoir est d'admonester ceux 
que nous voyons vivre dosordonuemont, calvin, 
100. 11 se desborda de rechef à vivre voluptueuse- 
ment et désordonéement comme devant, amyot, 
Anlon. 24. Nations si diverses, si esloingnées, si 
malaffectionnées, si desordonnéement commandéos 
et injustement conquises [par Rome], mont. iv, 85. 

— étym. Désordonnée, et le sufíixe mcnt. 
f DÉSORDONNER (dé-zor-do-né), v. a. Troubler 

Tordre. Atinas même fuit, et de ses vélérans Uu 
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turhulte confus désorcionne les rangs, delille, 
Énéidet xi, í 161. || Se désordonner, v. réfl. Se dé- 
ranger, se confondre, sorlir de Tordre. Mais à son 
Dieu déjà tous ses sens s'abandonnent; Ses cheveux, 
son regard, ses traits se désordonnent, id. ih. vi. 

— HIST. xie s. [Vous avez] regnes conquis et 
desordenét [défait] reis, Ch. de llol. ccxlviii. ||xiie 

s. Par co voleit ]i reis, e il e si barun, Que se nuls 
ordenez [prôtre] fust pris à mesprisun, Cumme de 
larrecin u murdre u traísun, Dunc fust desordenez 
[Ôté de la prêtrise] par itele raisun, E puis livré à 
mort e à desfactiun, Th. le mart. 26. || xm® s. Mès 
tu l'as [ta cure, lon soin] autre part tornée, Par 
ceste amor desordenée, la liose, 6834. O três glo- 
rieuse naissance, Qui humilias la puissance Ã qui 
nulle ne se compere, Qui feíz du sens Dieu enfance, 
Qui desordonnas ordennance Quand tu feíz de filie 
mere, j. de meung, Tr. <86. ||xive s. Or es-tu bien 
desordonné, Se tu ne congnois et entends Que ce 
hault bien oú tu prelends, En tant qui touche à crea- 
ture, Est le grant secret de nalure, ATaí. à Valch. 
err. cco. || xve s. Ne soyez pas b^us desordonnez 
fiue les maindres bestelettes, ne plus negljgens ou 
moins enclinez à vostre commune salvation, al. 
ciiart. Quadrilogve invectif. Par volenté desordon- 

comm. v. <8 11 xvi® s. Comme ils commen- 
ceciem ò. se desõrdonner [à aller en désordre], il 

vint aysement à bout, mont. i, 343. Toutes gran- 
* es mutations esbranlent i^statet le desordonnent, ID- iv, 83. La nalure de Ia guerre est de desordon- 
"er toutes choses, lanoue, bii. Il estoit dissolu en 
amours de folies femmes, et desordonné en ban- 
neets, amyot, Ale. 27. II disoit qu'il ne bavoit pas 

Par Mal ny par desordonné appetit de prendre 
,, PW-isir, id. ih, 44. Homme temeraire, dissolu et 
desordonné en sa vie, ID. Mareei 2. X J^veue.et 

s asnesses, ils 
Jesordonnans 
I)és-- préfixe, et ordonner. üEsnTíTM»« 1 - - .i Manque d or- 

•mn™ « "r W1 vie, id. mrcei. a ^ approebe deg asriesses; iIs [les paudets] font mille 
' desordonnans tout un marché, o. de SERRES, 3|{< 

dre d4 RE (^or-dr'), s. m. II1° Manqu® d or- 
en nnSement' confusion. Ses vêlements éta.en 
- - Les désordres- réels ou apparents qui 
mnp» ndans 1'0rdre moral et dansPorére phys.que 
une i'rtaPOT' ães anc- Philos- Belbuch. On se fait 
ordre preoise l|e l'ordre, mais non pas dudés- 
dot ' nN- 1)15 rí .Virg.QJÚest 
sao. "õ' ® 'a voir devant vous aocounr ad P 
a rl SS ,eveu:ted désordre épars sur son v.sage 1 
rádmtn" f 3■ XVI11' II 11 se dit allSSÍ de!.a. TS|'ré 
Lne^n ati0n- Le désordre ''o seS aír-lreSr Ihert 
trouva I?rand <lésordre daos 1'administratioD. Çolbert 
ord p n 

a1mmistration des finanoes dans tout le dés- 
1'avale 1 65 SUei'res civiles et trel110 anS Pdpa I avaient plongée, volt. Bíoí. 4. I| llseditencoredes 

meTV 3 baniles. des troupes oú la confusion se met. La cour est en désordre et 1c peuple en alar- 
" ' C0BN' Cid, m o. Le désordre se metpainn *, BOSS. Hist. II, 7. Et le camp de Taxile Gardo 

s ce désordre une assiette tranquille, bac. Alex. 
■ *■ si, dans les horreurs de ce désordre ex- treme, Votre pÈre frappé tombe et périt lui-même, 

id. Iph. v, a. Mentor ayant achevé de mettre les 
ennemis en désordre, eén. Tél. i. || 2° Aveo une 
epithute, désordre peut se prendre en un sens favo- 

O' Gn aimable désordre embellira la fête, cot- f-iN D harlev. Chãl. en Esp. IV, 3. II Dans la poésie 
'y"que, désordre signifie les écarts et les digres- 

°ns que la passion du poête rend excusables et 
meme louables, à la condition qu'il n^en résultera 
aucune obscurité. Son slyle impétueux [de lodej 
souvent marche au hasard; Chez elle un beau dés- 
ordre est un effet de Part, boil. Art p. n- II 30 PlU 

age, dégât. Les troupes ont passé sans faire aucun 
désordre. || 4° Trouble de Pâme. L'ébranlement sied 
mA? a0'c P'us fermes courages; Et Pesprit le plus ™ f 01 le moins abaltu Ne saurait sans désordre exer- cer lavertu, corn. //or. 1,1, II me fit ensuite cent 
í!lf"v1Se-lrailleries. et me mit dans un tel désordre 
ia TufrVl âei1 O'" pltié, scarron, Roman com. 1, -es eíiorça de parler pour cacher son désordre, 
le comie de bussy, dans richelet. Combien de fois, 
JiClas puisqufil faut vous le dire, Mon cceur de son 
desordre allait-il vous instruirei rac. Brü. m, 7. 
II peut dans ce désordre extrôme Épouser ce qu'il 
bait et perdre ce qu'ii aime, id. Andr. i, <• Et ma 
nouche et mes yeux du mensonge ennemis, Peut- 
etre dans le teraps que je voudrais lui plaire, Pe- 
raient par leur désordre un efiet tout contrairej id. 
Baj. ii, 5. J'ai cru dans son désordre entrevoir sa 
tendresse, id. ib. m, 6 Quand je m'examine, 
Je crois de ce désordre entrevoir 1'origine; Phénice, 
u aura su tout ce qui s'est passé; L'amour d^ntio- 
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chus Pa peut-être offensé, id. Bérén. n, 5. Je veux 
voir son désordre et jouir de sa bonte, id. ib. iv, 
6. J'ai couru; le désordre était dans ses discours, 
id. Esth. il, 1. De vos sens étonr.és quel désordre 
s'empare! id. Athal. m, 5. || 5° Désordre d'esprit, 
désordre d'imagination, état d'un esprit, d'une ima- 
ginalion mal réglée. Cest le désordre de Pimagina- 
lion qui invente ces systèmes, c'est la nouveauté 
qui les accrédite, c^st Pintérèt qui les perpétue, 
niDER. Opin. des anc. phü. Fytha.gorisme. || 6o Dis- 
sensions intestines, tumulte séditieux. De graves 
désonlres éclatèrent dans cette province. Suis-je 
venu porter le désordre dans Parmée des alliés? fén. 
rdl. xvi. Une époque oú Pon est réduit même, dans 
les occasions difficiles, i céder par sagesse, í con- 
duire le désordre pour le retenir, mirabeau, Col- 
lection, liv. II, p- 289. || Fig. La raison oulragée 
enfin ouvrit les yeux, La chassa [Ia pointe] pour 
jamais des discours sérieux.... Ainsi de toutes parts 
les désordres cessèrent, boil. drt p. ii. || 7° Déré- 
glement de moeurs. Vivre dans le désordre. Plus cet 
efíort nous trompe et force à remarquer Les désor- 
dres secrets qui souillent notre vie, coen. Imit. i, 
8. Un prêlre qui serait tombé dans un tel désordre, 
pasc. Proa. o. Combien de fois as-tu prolesté aux 
complices de tes désordres, que tn ne leur serais 
jamais infidèle? boss. Pensées chrét. ix. Pour corri- 
ger les abus, pour arracher les désordres, fléch. 
Serm. II, H était hon dans le fond; mais 11 avait 
vécu dans de si grands désordres que je puis dire 
qu'il ne m'a donné, en tonte sa vie, d'autre joie que 
celle d'être mort saintement, maintenon, Lcltre au 
card. de Noailles, 9 juin 1703. II faut fermer les 
yeux à des désordres que vous autorisez par vos 
mosurs, mass. l'et. car. Vices et vertus. || 8o Pertur- 
bation dans les fonclions du corps. L'intempéranoe 
produit des désordres dans Péconomie. La raison, 
alors dans sa force, devrait produire, mais elle est 
refroidie et ralentie par les années, par la maladie, 
par la douleur, déconcerlée ensuite par le désordre 
de la machine qui est vers son déclin, la dbuy. xi. 
|| últération des tissus. Le poumon avait subi de trop 
graves désordres pour que la vie pút se prolonger. 

— REM. Corneille dans le Cid a dit; rétablir le 
désordre, pour apaiser le désordre. L'Académie a 
condamné, k juste titre, cette looution. 

— HIST. xvi" s. La souvenance de toutes ces tur- 
pitudes et desordres nous doit donner une grande 
compunction en nos coeurs, lanoue, 58. 

— ÉTYM. Dés... préfixe, et ordre; provenç. 
desorde; espagn. desorden; portug. desordem; ital. 
disordine. Le vieux français avait desordonement 
et desordonance. 

f DÉSORGANISATEUU, T1UCE (dé-zor-ga-ni-za- 
leur, tri-s'), adj. Terme de médecine. Qui désorga- 
nise. Un travail d'inflammation désorganisateur des 
tissus. II Fig. Qui attaque la morale, la société. Prín- 
cipes désorganisateurs. Passions désorganisatrices. 

— ÉTYM. Ddsorganiser. 
DÊSORGANISATION (dé-zor-ga-ni-za-sion), s. f. 

]| i" Terme de médecine. Altération profonde dans 
la lexture d^n organe ou d'une portion d'organe, 
qui, lui faisant perdre ses caractères, Pempêche de 
remplir son office. La désorganisation du fole. 
|| 2° Fig. La désorganisation d'une administration. 
Quant à Ia faiblesse et à la désorganisation de Par- 
mée ennemie, personne n'y croyait, ségur, Ilist. 
de Napol. vi, 5. 
 ÉTYM. Désorganiser. 
DÉSORGANISÉ, ÉE (dé-zor-ga-ni-zé, zée), part. 

passé. Un poumon désorganisé. || Fig. Un service 
dósorganisé. 

DÉSORGANISER (dé-zor-ga-ni-zé), u. o-H l»Terme 
de médecine. Détruire Porganisation d'unepartie, 
d'un tissu. Le câncer désorganisé les tissus qu'il 
envahit. || 2° Fig. Désorganiser un service public, 
un corps. || 3» Se désorganiser, v. réfl. Perdre son 
organisation. Le fole se désorganisé rapidementsous 
Pinfiuence des pays chauds. 1| Fig. X 1'approche des 
barbares 1'empire romain se désorganisait. 
 ÉTYM. Dés.... préfixe, et organiser. 
DÉSORIENTÊ, ÉE (dé-zo-ri-an-té, tée), part. pas- 

sé. Plaoé hors de 1'orientalion. Un oadran désorienté. 
[I Éig.Voyant une personne qui n'a pas sa gaieté ordi- 
naire, on diraqu'elle est toute désorientée,le terme 
est fort bon, marg. buffet, Ohserv. p. 4o, leos. 

DÉSORIENTER (dé-zo-ri-an-té), v. a. || 1° Faire 
perdre sa situation à quelque chose qui devait re- 
garder Porient. Ce cadran ne marque pas juste, 
parce que la pierre sur laquelle il est tracé a été 
désorientée. || 2° Faire perdre la oonnaissance du 
côté oú lesoleil se lève. || Par extension, faire per- 
dre Ia direction à suivre. La brume acheva de nous 
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Jésorienter. (i 3° Fig. Déconcerter, embarrasser, Je 
vois qu'il a été un peu désorienté par deux causes 
malheureuses qu'il a perdues coup sur coup, volt. 
Letl. d'Argental} 8 oct. 1760. Une certaine coquet- 
terie désoriente les soupirants, J. i. rouss. Ilél. vi, r,. 
II 4° Se désorienter, v. réfl. Perdre Ia direction. En 
revenant plusieurs fois sur ses pas dans la forét, il 
se désorienta. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et orienier. 
DÉSORMAIS (dé-zor-mê), adv. de lemps. || 1° X 

partir de ce moment-ci. Que reste-t-il désormais à 
faire? On portera lejoug désormais sans se, plaindre, 
corn. Cinna, v. 3. Je ne vais désormais penser qu'à 
vousvenger, rac. Mithr. m, 3. Et désormais certain 
du malheur de ses armes, II n'a plus aspiré qu1;'. 
s'ouvrir deschemins Pour éviter Paffrontde tomber 
en leurs mains, m. ib. v, i. De ses jeunes erreurs 
désormais revenu, Par un indigne obstacle il n'est 
pointretenu, id. Pkcd. i, l. || 2°Désormais que, loc. 
conj. Désormais que ma muse, aussi bien que mes 
jours, Touche de son déclin Pinévitable cours, Et 
que de ma raison le flambeau va s'éteindre, Irai-je 
en consumei les restes à me plaindre? la font. Poé- 
sies mélées, lxix. 

— REM. On a dit que désormais ne s'ernpIoyait 
qu'avec un verbe au futur; mais les exemples ci-des- 
sus montrent qu'il n'en est pas ainsi. 

— HIST. xii" s. Pource, dame, vous loue [je vous 
conseilleji escuser; Que cil ne soit aleins de Phe- 
resie [suspect3d'être hérétiqué enamour], Qui désor- 
mais ne vous vorront [voudront] aimer, ouesnes, 
Romancero, p. 109. || xm" s. Des ore mais reven- 
rons au roi Phelippe qui estoit entrésenmer, Chron. 
de Rains, p. 48. Soflrés que Bel-Acueil li face Dès 
ores mès aucune grace, la Rose, 3722. Si commen- 
cerons des ore mais nostre livre en la maniere que 
ensuit, beadm. 15. Veschi [voioi] le [la] rente de ceste 
anée.... et desoreraais je ne le [la] voil plus tenir, 
ains voz laisse des ores mes en avant, id. xxiv, to. 
|( xv" s. User ma vie me fauldra En languissant des- 
oresmais, ch. d'orl. íeíí. en complainte d Fredel. 
|1 xvi's. Cest désormais assez discouru sur cepoint, 
amyot, Arist. et Caton, 9  Qufilz les aíTranchis- 
soient de toutes tailles, pour désormais vivre à leurs 
loix anciennes en pleine liberté, íd. Flamin. 19. 

— ÉTYM. Dès, or ou ore, heure (voy. or), et 
mais, davantage ; mot àmot.dès ITieure en avant. 

fDÊSORNAGE (dé-sor-na-j'), s. m. Termo de mé- 
tallurgie. Triage des sepries. 

— ÉTYM. Désorner 2. 
f 1. DÉSORNER (dé-zor-né), o. a. Enlevei les 

ornements. 
— ÉTYM. Dés.... préfixe, et orner. 
]• 2. DÉSORNER (dé-sor-né), V. a. Séparer des 

sornes. || Désorner la fonte, la séparer des scories 
qui sont adliérentes aux parois de Ia forge. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et some. 
DÉSOSSÉ, ÉE (dé-zô-sé, sée), part. passé. Dinde 

désossée. ||I1 se dit aussi de certains poissons dont 
on a ôté les arôtes. j] Substantivement. 11 se plie et 
se tord comme un désossé. 

DÊSOSSEMENT (dé-zô-se-man), s. m. Action de 
désosser. Désossement d'un lièvre. 

— ÉTYM. Désosser. 
DÉSOSSER (dé-zô-sé), u. o. II1° Terme de cui- 

sine. Ôter les os d'un poulet , d'un lièvre, etc. soit 
pour en mettre la cbair en pílté, soit pour rempla- 
cerles os et emplirlabêle d'un hachis, etc. comme 
dans une galantine. || Terme de pêche. Désosser une 
morue, lui ôter la grosse arêle. || II se dit aussi 
(fautres poissons dont on 6te les arêtes. |1 2" Fig. 
Déoomposer, disséquer, examiner. 11 n^ a qu'à 
désosser cette composition [représentation des états 
générauxparle parlement], et Pon trouvera qu'elle 
ne sera pas plus heureuse à imposer que 1'équivo- 
que du nom de parlement, st-sim. 37B, 65. || Péné- 
trer dans 1'intérieur d'une personne. 11 faudra les 
déchirer, les désosser, fouiiler dans leurs enlrail- 
les palpitantes, J. J. nouss. Prom. 7. || 3° Se dés- 
osser, v. réfl. ÉLre désossé. Cette volaille se désosse 
facilement. |] Fig. Prendre en des tours de force 
toute sorte d'attitudes. Ce clown se désosse. 

— REM. St-Simon Pa employé dans le sens de dé- 
membrer, disjoindre, d'une façon qui ne paralt pas 
correcte. Ce groupe de tant de choses [petits em- 
nlois] accumulées et qui éblouissaient les sois lui 
parut [à Vaudemont] trop aisé à désosser pour se 
pouvoir fiatter d'en faire réussir quelque chose de 
solide, st-sim. 178, 123. Désosser un groupe n'esl 
pas une métaphore oú les idées se suivent. 

— hist. xvi" s. Desossez ceste venayson, palsgr. 
p. 747. 

-- étym. Dés.... préfixe, et os. 
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f DÉSODCI (dé-sou-si), s. m. Cessation du souci. 
Súnèqua Iraitant du courage que donne la vertu, el 
du désoucide 1'avemr, uiderot, dans laveadx. 

— étym. Xie'.... préflxe, etíouci. 
«ÉSOURItl, IE (dé-zour-di, die),porf. passé. One 

toile désourdie. 
DÉSOÜRDIR (dé-zour-dir), v. a. DéFaire ce qui 

était ourdi. Pénélope désourdissait Ia nuit la toile 
qu'ene avait faite le jour. 

— HIST. xvi0 s. Desordir, monet, Dict. 
— ÉTYM. Dés.... préfixe, et ourdir. 
f DÉSOXYDANTjANTE (dé-zo-ksi-dan, dan-t'), 

adj. Qui désoxyde. One aotion désoxydante. 
DÉSOXYbATION (dé-zo-ksi-da-sion),s. /.Terme de 

chimie. Aotion d^nlever Toxygène d'un métal oxydé. 
— étym. Désoxyder. 
UÉSOXYDÉ, ÉE (dé-zo-ksi-dé, dée), part. passé. 
DÉSOXYDER (dé-zo-ksi-dé), v. a. Terme de chi- 

mie. Réduire unoxyde, lui enlever toutoupartie de 
son oxygène. La chaleur désoxyde un très-grand 
nombre d^oxydes. || Se désoxyder, v. réjl. Perdre son 
oxygêne, en parlam d'un oxyde. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et oxyde, 
DÉSOXYGÉNATION (dé-zo-ksi-jé-na-sion), s. f. Ac- 

tion de désoxygéner. État de ce qui est désoxygéné. 
— ÉTYM. Vésoxygéner. 
DÉSOXYGÉNER (dé-zo-ksi-jé-né. La syllabe gé 

prend un accent grave quand la syllabe qui suit est 
rauette : je désoxygéné, excepté (exception inconsé- 
quente) au futur et au conditionnel : je désoxygé- 
nerai, je désoxygénerais), v. a. Soustraire, en to- 
talité ou en partie, Toxygène qui entre dans la 
composition d'une substance. |] Se désoxygéner, v. 
réfl. Perdre son oxygène. 

— REM. Ce terme n'est pas synonyme de désoxy- 
der : on désoxyde les oxydes etlessels formés d'oxy- 
des : on désoxyde rhyperchlorate de potasse pour 
avoir Toxygène qui y est contenu, aumoyen d'une 
cornue de verre sur un feu assez doux; mais on 
désoxygène les corps qui ne sontpas desoxydes, des 
seis, ou dans lesquels Toxygène est en simple mé- 
lange et non en combinaison chimique. Ainsi le 
sang arrive désoxygéné, et non désoxydé, au pou- 
mon. L'eau,qui n'est bonne àboire qu'autant qu'elle 
a absorbé une certaine quantité de Po.xygène de 
l'air, se désoxygène par la distillation. 

— étym. Dés.... préfixe, et oxygène. 
f DESPECTUEÜX, EUSE (dè-spè-k tu-eú ,eil-z') ,adj. 

Qui a peu de respect. II est contraire à toute espèce 
de convenance de laisser prononoer des paroles aussi 
déspectueuses et violatrices de la décision de Tassem- 
blée, mirabeau, Collection, t, v,p. 416. || Peu usité. 

— ÉTYM. Lat. despectus, manque de respect, qui 
a donná dépit (voy. ce mot). 

j- DESPONSATION (dè-spon-sa-sion), s. f. Mot an- 
ciennement employé pour exprimer les fiançailles 
de la sainte Vierge. 

— ÉTYM. Lat. desponsaíw, de despondere, promet- 
tre,fiancer,dede, et spondere, sponsus (voy. épodx). 

j-DESPOTAT (dè-spo-ta), s. m. Dignité de des- 
pote, sorte deprinoe; territoire soumis à 1'autorité 
d'un despote. 

— étym. Despote 2. 
i. DESPOTE (dè-spo-t'),í.m. |H0Prinoequigou- 

verne avec une autorité arbitraire et absolue. Les 
despotes de l'Asie. Commentrhonneurserait-il souf- 
fert chez le despote? il fait gloire demépriser Ia vie, 
et le despote n'a de force que paroe qu'il peut Tô- 
ter, montesq. Espr. m, 8. Ces despotes altiers par- 
tagent 1'univers, volt. Tancr. 1, 1. Le hardi Japo- 
nais n'attend pas qu^u cercueil Un despote insolent 
le plonge d'un coup d'oBÍl, m. Orphel. v, 5. Trop 
souvent le danger rallie à la domination absolue, et 
dans le sein de Panarchie un despote même paralt 
un sauveur, mirabeau, Collection, t. 1, p. 360. Et 
nous nkuirons rien fait en entrant au tombeau Qu'a- 
vancer le pouvoir d'un despote nouveau, legouvé, 
Épichar. et Néron, 1, s. || Par extension, prince qui 
abuse ou queTon suppose abuser d'une autorité qui 
en soi n'est pas absolue. Quelques-uns traitent 
Louis XIV de despote. || 2" Fig. Personne qui s'arroge 
une autorité tyrannique. Cet bomme, celte femme 
est un despote dans sa famille. || Par extension, ce- 
lui, celle qui abuse de son autorité en un moment 
donné pour faire faire à un autre ce qui ne lui con- 
vient pas. Quel diable de petit despote mon oncle 
s'est donné là [sa femme] I bayard et potron, Laure 
et Delphine, n, ii. 

— hist. xiv" s. En greo despotes, c'est seigneur 
de la chose de laquelle il puet dire i ce est mien, 
oresme, Thèse de meunier. 

— ÉTYM. AeaTcóx-i-,;, maltro, qu'on raltache A une 
origine sanscrite : dasa, oontrée, et patis, maítre. 
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2. DESPOTE (dè-spo-f), s, m. Aneientltre deplu- 
sieursprinces grecs, tels que oeux deServie, de Va- 
lachie. On entendait autrefois par un despote un 
petit prince d'Europa vassal du Turo et vassal amo- 
vible, une espèce d'esolave couronné gouverneur 
d'autresesclaves,voi.T. Dial. xxiv, t. || Titre honori- 
fique que les empereurs grecs se réservèrent dans 
Tori-gine et qu'ils acoordèrent ensuite àleur famille. 

— hist. xvr" s. Una ville qui est au dispôs de Ro- 
manie clamée Tarrassine, Hist. de Loys 111 duc de 
Bourbon, p. 321, dans lacürne. La renommée qui 
s'estendoit parvint aux oreilles du Grand Seigneur, 
nommé Soliman, auquel il fut presenté par le des- 
pote de Servie, yter, p. 540, 

— ÉTYM. Bas-lat. despotes, despotus, de Seaito- 
xrjç, mattre {voy. despote l). 

DESPOTIQUE (dè-spo-ti-k1), adj. Qui est d'un 
despote. Gouvernement despotique. Dans les,Étafs 
despotiques oü il n'y a point de lois fondamentales, 
il n'y a pas non plus de dépôt de lois, montesq. 
Espr. 11, 4. II résulte de la nature du pouvoir des- 
potique, que Fhomme seul qui 1'exerce, la fasse de 
même exercer par un seul, id. ib. 11, 4. Cen'estpoint 
1'honneur qui est le príncipe des États despotiques ; 
les hommes y étarit tous égaux, onn'y peut se pré- 
férer aux autres; les hommes y étantesclaves, on n'y 
peut se préférer à rien, id. ib. m, 8. Tu vois de ces 
tyrans Ia fuveur despotique, volt. Alz. iv, 3. II y 
a longtemps que dans les pays despotiques sauve 
qui peut est Ia devisedes sujets, id. Lelt. Domarei, 
14 oct. 1771, || Fig. Vous n'avez pas sur moi un pou- 
voir despotique, sév. 353. Vous avez sur ses versun 
pouvoir despotique, boil. Art p. 1. Un bourgeois, 
un paysan sont fout aussi despotiques dans leurs 
opinions que des sultans, bern. de st-p. Harmon. 
liv. vn, Harm. frat. || Substantivement, le despoti- 
que, l'état despotique. II n'y a point de patrie dans 
le despotique; d'autres choses y suppléent, Tinté- 
rêt, la gloire, le servioe du prince, labruy. x. 

— hist. xiv" s. Un fait despotique, ôresme, Thèse 
de MEUNIER. 

— ÉTYM. Despote. 
DESPOTIQUEMENT (dè-spo-ti-ke-man), adv. 

D'une manière despotique. Gouverner despotique- 
ment. Toutes ces passions qui gouvernent si despo- 
tiquement les autres hommes étaient de trop faibles 
mobiles pour un génie aussi ferme et aussi vaste, 
ségur, Hist. de Napol. 1, l. 

— hist. xiv0 s. Estre subject despotiquement, 
c'est à dire servilement, oresme, Thèse de meu- 
nier. 

— Étym. Despotique, etle suffixe ment. 
f DESPOTISER (dè-spo-ti-zé), v. a. Soumettre A 

un régime despotique. Tout ceci finira par un arrêt 
du oonseil; nous serons ohambrés et despotisés par 
le fait, d'autant plus infailliblement que tous les 
aristocrates tendent A 1'opinion par ordre, mirabeau, 
Collection, t. 1, p. 205. 1| Absolument. II íaut quel- 
quefois despotiser, c'est-A-dire passer sur les lois 
ou les règlemenfs. 

— ÉTYM. Despote. 
DESPOT1SME (dè-spo-ti-sm'), s. m. || Io Pouvoir 

d'un despote, pouvoir absolu et arbitraire. La Mé- 
sopotamie et la Perse oü rinfluence d'un éternel 
despotisme et des révolutions toujours sanglantes 
n'ont pu anéantir encore ni la fertilité naturelle 
du sol ni même lündustrie, cokdorcet, ü/ourepas. 
Que la dette contractée par le despotisme ne puisse 
plus être distinguée de celle qui a été contractée 
depuis ia révolution, et je défiemonseigneurle des- 
potisme, s'il ressuscite, de reconnaitre son ancienne 
dette, iorsqmelle sera confondue avec la nouvelle, 
cahuon, llapport, i4aoüt 1793, p. 73. || Pouvoir 
exeroé Ala manière d'un despote, pouvoir oppressif. 
Le despotisme d'Hne assemblée. Le despotisme ty- 
rannique des souverains est un attentat sur les droits 
de la fraternité humaine, fén. Direction pour la 
conscience d'un roí, p, 88, dans hichelet. || 2° Par 
extension, toute autorité tyrannique." Cet bomme 
a étahli le plus grand despotisme dans sa maison. 
il savait obliger sans faste et sans jamais faire 
éprouver, soit avant, soit après ses servioes, ce 
despotisme des bienfaileurs qui fait plus dbngrats 
encore que la perversité ou Torgueil de ceux qu'on 
oblige, condorcet, Maurcpas. Tout citpyen qui, 
même en ne voulantque le bien, craint d'exercer 
quelque genre de despotisme que ce soit, filt-ce oe- 
lui de la bienfaisance.... mirabeau, Collection, 1.1, 
p. 16. H Par une autre extension, mais toujours avec 
le même sens, tout aote qui contrarie vivement un 
esprit passionné. Ici j'ose en parlant crier que c'est 
inlàme; Que c'est une injusfice, un despotisme af- 
freux; Chut I on vient, laisons-nous, c. delavigne, 

DES 

Frincesse Aurélie, v, 7. || Fig. Quand son système 
[de Ptolémée] eut fait plaoe A celui de la nature, 
on se vengea sur son auteur du despotisme avec le- 
quel il avait régné trop longtemps; on aocusa Pto- 
lémée de s'être approprjé les découvertes de ses pré- 
décesseurs, laplaoe, Expôs, v, 2. 

— étym. Despote. 
f DESPUMATION (dè-spu-ma-sion), s. f. Opéra- 

tion par laquelle on enlève 1'éoume et les impuretés 
rassemblées par 1'action du feu A Ia surface d^n li- 
quide en ébullition. 

— étym. Lat. despumaíío, de la préposition de, 
etspumo, éoume (voy. écdme). 

■(• DESPÜMER (dè-spu-mé), v. a. Terme de phar- 
macie. Clarifier une liqueur, en la faisant cbaufier 
et bouillir pour en ôter 1'écume ou toute autre im- 
pureté. 

— HIST. xvi0 s. Meslés y autant de bon miei des- 
pumé qubl sera requis pour en faire syrop, o. de. 
serres, 930. 

— ÉTYM. Voy. DESPUMATION. 
DESQÜAMATION (dè- skoua-ma-sion), s. f. 

|| Io Terme de pharmacie. Opération par laquelle 
on enlève les squames ou tuniques qui reoouvrent 
oertaines vacines bulbeuses. |{ 2° Terme de méde- 
cine. Exfóliation ou séparation de répiderme sous 
Forme d^oaiUes. La desquamation qui survient après 
la rougeole. 

— étym. De, et squama, éoaille (voy. squameüx). 
f DESQÜAMER (dè-skoua-mé), v. a. Terme di- 

dactique. Détacher des parties qui s^nlèvent par 
plaques ou écailles. || Se desquamer, v. réfl. Éprou- 
ver la desquamation. 

— ÉTYM. Voy. BESQUAMATION. 
DESQUELS, DESQUELLES, voy. QUEL. 
f DESSABLER (dè-sa-blé), v. a. Enlever le sable. 
— ÉTYM. Des.... préfixe, pour dé.... avec une s 

de prononciation, et sable. 
f DESSABOTTÉ, ÉE (dè-sa-bo-té, tée), adj. Che- 

val dessabotté, oheval dont le sabot est détaché, soit 
par une cause violente, soit par une maladie. 

— étym. Des.... préfixe, pour dé.... avec une s 
de prononciation, et sabot. 

f DESSACRER (dè-sa-kré), v. a. Ôlerlesacre, le 
saorement. 

— HIST. xii0 s. Coment serunt li mot dei sacre- 
ment osté? E qui puet dessacrer ce que Deus ad sa- 
oré? Th. le mart. so. 

— ÉTYM. Des.... préfixe, pourdíF.... avec une s 
de prononciation, et sacrer. 

f DESSAIGNER (dè-sè-gné), v. a. Enlever le sang 
et les ordures des peaux fraiches venant de la bou- 
cherie. 

— Étym. Des.... préfixe, pour dé.... avec uns s 
de prononciation, et sang. 

DESSAISI, IE (dè-sè-zi, ziQ),part. passé de des- 
saisir. Dessaisi des pièces qui attestaient ses dires. 

t DESSAISIE (dè-sè-zie) ou DESSA1SINE (dè-sè- 
zi-n'), s. f. Ancien terme de droit. Formalité A Taide 
de laquelle on opérait 1'aliénation dbin héritage. 

DESSAISIR (SE) (dè-sè-zir), u. réfl. Terme de ju-, 
risprudence. Céder A un autre ce qu'on avait en sa 
possession. Elíe a de la peine A se dessaisir de Tori- 
ginal, boss. Letlr. abb. 85. La dureté de ces pères 
et de ces mères qui, tout occupés d'eux-mômes el 
ne voulant se dessaisir de rien, laissent languir de 
jeunes personnes sans établissement, bouhd. t" dim. 
après VÉpiph.Dominic. t. 1, p. 36. || Transporter un 
droit ou y renoncer. || Dans le langage général, re- 
mettre A des tiers ce qu'on tient. Oh bien, quoi que 
vous en disiez, je m'eu croirai plutôt qu'un autre, 
et je ne me dessaisirai point du diamant, dancouht, 
Uourg. à ía mode, v, 12. 

— HIST. xii" s. Car dessaisiz ne volt pur nule rien 
plaidier; Ço ne voleit li reis en nul sens otrier, Th. 
le mart. ico. || xm" s. Et dist que il le conte des 
Blans dras deíivrast, et le mesisl en possession de 
la baillie de Salenyquo dont il 1'avoit dessaisi, n. de 
valenc. xxvm. Li cuers est vostros, non pas miens, 
Car il convient, soit maus [mal], soit biens, Que il 
facevostreplaisir : Nus [nul] ne vous en puet dessaisir, 
la Rose, 1 998, Quant aucun dessaisist autre d'au- 
cune chose, et celui qui a eslé dessaisi viaut [veut] 
recouvrer sa saisine, Aís. de J. tos. || xv* s. II les 
avoit dessaisis de toute leur force et puissance, 
comm. vn, 8. || xvi0 s. Le seigneur de fief ne plaide 
jamais dessaisi [en cas de saisie féodale il reste la 
main garnie, nonobstant opposition ou appellalion], 
loysel , 577. [Le vassal peut demembrer son íief] 
sans s'en dessaisir, ou la main mettre au baston, 
qui est ce que Fon dit: se jouer de son fief sans 
demission de foi, id. 64.t. Seqüestre garde, et la main 
de justice ne dessaisist et ne prejudicie à personne, 
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id. 769, Apròs avoir perdu un si grand empire de 
citez et de villes et avoir esté dessaisy de la prir.oi- 
paultó de toute la Grece, amvot, Agésil. 61. 

— ÉTYM. Des.... préfixe, pour dé.... avec une s 
de prononciation, et soistV. 

DESSAISISSEMENT (dè-sè-zi-se-man), s. m. Ao- 
tion de se dessaisir. Dessaisissement d'une créance. 

— ÉTYM. Dessaisir. 
DESSAISONNÉ, ÊE (dè-sí-zo-né, née), part. 

passé. Des terres dessaisonnées. 
f DESSA1SONNEMENT (dè-sè-zo-ne-man), s. m. 

Terme d'agriculture. Action de dessaisonner. 
DESSAISONNER (dè-sè-zo-né), v. a. Terme d'a- 

griculture. Déranger Tordre de la culture et des se- 
mailles. II y a de Tinconvénient à dessaisonner les 
terres. || Changer Tépoque de la floraison d'une 
plante; faire croitre et fructifler une plante hors de 
Tépoque naturelle. 

— hist. xvi" s. Dessaisonner les bois ou les es- 
tangs, nu cange, saíio. 

— ÉTYM. Des.... préfixe, pour dé.... avec une s 
de prononciation, et saison. 

f DESSALAISON (dè-sa-lè-zon), s. f. Voy. des- 
sa i.ement. 

DESSAEÉ, ÉE (dè-sa-lé, lée), part. passé.\\ l"Dont 
on a ôté le sei. Morue dessalée. || 2° Fig. et familiè- 
rement. Un homme dessalé, un homme fin, rusé. 
J'aurais bon le demander à Perrette, ellene l'avoue- 
rait jamais, elle esttropdessalée, lafont. la Coupe 
enchantée, se. 6. Ce monsignor me paralt bien 
dessalé; je me forme beaucoup avec lui, volt. Ama- 
6cd,i4" lettre. || Substantivement.Vousfaitesla sour- 
noise, mais je vous connais il y a longtemps, et 
vous êtes une dessalée, mol. G. Dandin, i, 0. 

— REM. Dessalé, au sens de rusé, est assez diffi- 
cile à expliquer. On peut conjecturer que, la morue 
ayant besoin d'être dessalée pour être mangée, Fes- 
prit a saisi cette circonstanoe pour donner à dessalé 
le sens de bon à la chose, fin, rusé. 

f DESSALEMENT (dò-sa-le-man), s. m. Action de 
dessaler. Le dessalement de 1'eau de la mer. 

— ÉTYM. Dessaler. 
DESSALER (dè-sa-lé), v. a. Enlever le sei dont 

une chose est imprégnée. Dessaler des harengs, Cest 
lui [Fr. da Bremond] qui a veillé à Fédition des Ex- 
périences physiques dê M. Hales sur les diverses 
manières de dessaler Feau de la mer et de la rendre 
potable, mairan, Éloges, Bremond. || Se dessaler, 
v. ré/l. Être dessalé. L'eau de mer se dessale par la 
distillation. 

— HIST. xiu' s. A lor cotiaus qu'il ont trenchans 
et afilés [ils] Escorchoient les Turs, aval parmi les 
prés; Voiant Paiens, les ont par pieces decoupés; 
En Fiave et el carbon les ont bien cuisinés; Volen- 
tiers les menjuent sans pain et dessalés, Ch. d'Anl. 
v, 34. || xiv" s. Pour dessaller beurre, mettez le en 
une escuelle sur le feu pour fondre.... Uénagier, 
U, 6. 

— ÉTYM. Des.... préfixe, pour dé.... avec une s de 
prononciation, et saler. 

DESSANGLÉ, ÊE (dé-san-glé, glée), pari. posse. 
L'âne étant dessanglé, le bât tourna. 

DESSANGLER (dè-san-glé), v. a. Lâcher ou dé- 
faire la sangle d'un cheval, cFun mulet, etc. || Se 
dessangler, v. réfl. Être dessanglé. Ce cheval s'est 
dessanglé. 

—HIST. xm" s. Mès ses chevaux forsva [marche 
mal] tremblant; II le descengle, si lelet, En mi 
le pré vautrer le fet, makie, Lanval. || xvi0 s. Des- 
cenglez mon cheval et ostez luy sa selle, palsoh. 
p. 768. 

— ÉTYM. Des.... préfixe, pour dé.... avec unes 
de prononciation, et sangle. 

f DESSAQUER (dè-sa-ké), v. a. Vider un sac; 
tirer d^n sac. 

— ÉTYM. Des.... préfixe, pour dé.... avec unes 
de prononciation, et soe. 

UESSÉCUANT, ANTE (dè-sé-chan, chan-F), od;. 
Qui dessfeche. ün vent desséchant. {| Fig. Qui des- 
sécheFâme, rend les sentiments arides. L'égoisme 
est desséchant. 

DESSÉCUÉ, ÊE (dè-sé-ché, chée), part. passé. 
il 1» Mis à sec. Un étang desséché. || 2" Dont Fhumi- 
dité est partie. Un trone desséché. Quand un lis vir- 
cinal penche et se décolore, Par un ciei brülant 
desséché.... delav. Paria, n, 6. 1) Fig. Qui est privé 
de douceur, de sympathie, d'onction. Cherchez hors 
de cette sainte unité, vous n'y trouverez guòre que 
des coeurs hautains et desséchés, fén. t. u, p. 207. DESSÊCUEMENT (dè-sè-che-man), s. m. H 1° Ac- 
tion de dessécher, de faire écouler ou évaporer les 
eaux Le desséchement d'un marais. || Action de re- 
tirer' Fhumidité. Le desséchement d'une plante. 

I| Fig. Le desséchement des cceurs, la perte de la 
sympathie, de la douceur, de Fonction. || 2° Grand 
amaigrissement d'une partie du corps. Vous devez 
toujours craindre le desséchement, sév. 343. Le 
pauvre Saint-Auhin est dans un desséchement qui 
le raenaoe d'une fin prochaine, m. 479. 

REM. On ne voit pas pourquoí FAcadémie met 
un accent aigu, et non un accent grave, à ce mot. 
La prononciation y mot un accent grave. 

— ÉTYM. Dessécher. 
DESSÉCHER (dè-sé-ché. La syllabe sé prend Fac- 

cent grave, quand la syllabe qui suit est muette: 
je dessèche; exoepté (exceplion anomale) au futur 
et au conditionnel: je dessécherai; je dessécherais), 
v. a. (11" Metlre à sec. Dessécher un étang. 11 est 
sür que ce pauvre prêtre qui dessèche les marais 
Pontins.... d'alembert, leltre au roi de Prusse, 
l,r mars 1782. || 2° Rendre sec ce qui était huraide. 
Dessécher une préparation anatomique. Cest ainsi 
qu'il assembla dès lors et quhl dessécha un grand 
nombre de plantes, mairan, Éloges, Pctií. || 3° Par 
extension, amaigrir, réduire àun état de consomp- 
tion. Un moine que le repentir dessèche dans son 
cloítre, volt. Mceurs, <39. Centbeautés que vos ap- 
pas font dessécher de jalousie, m. GoAt. Le chagrin 
desséchait Ia fleur de son pnnlemps, m. Guèbr. iv, 
6. || 4° Fig. Dessécher le coeur, le rendre froid, in- 
semsible. Dessécher Fesprit, Fimagination, en tarir 
les sources. || S" Se dessécher, v. réfl. Devenir sec. 
Des trones (Farbres qui se dessèchent. || Devenir 
maigre. Dans lavieillesse toutesles parties du corps 
se dessèchent. Ses vives couleurss'eflacent, elle lan- 
guit, elle se dessèche, fén. Tél. vu. Ma peau est 
devenue toute noire sur ma chair, et mes os se sont 
desséchés par Fardeur qui me consume , saci, Bible, 
Job, xxx, 30. || Fig. Devenir froid et dur. Son ime 
s'est désséchée. 

— HIST. xn" s. X ces paroles descendid li fus [feu], 
e la busche alumad, et tut le sacrefise esbrasad; e 
neis les pierres esmiad, e Fewe ki dessus fud, tute 
desechad, Pots, 318. || xm" s. Li baigniers d'etve 
caude, pour longement demorer, escaufe le cors et 
deseke, alebkant, f°9. ||xiv" s. Se vostre faulcon 
deseche ou amaigrie, Modus, í° xcm. 1| xvi" s. Un 
arbre qui n'est pas planté assez profond pour jetter 
racines vives, deseiche et meurt, calvin, Instit. 
428. Duquel le germe ne desseche et ne perit ja- 
mais, id, ib. 437. La terre ne se resserra pas aufeu, 
en estant toute Fhumidité dessechée, amyot, Publ. 
25. Ses serviteurs avoient oublié d'en faire escouler 
ou dessecher la cervelle, id. Pomp. 69. 

— ÉTYM. Des.... préfixe, pour dé.... avec une s 
de prononciation, et sec. 

DESSEIN (dè-sin; Fn se lie dans le parler sou- 
tenu: un dè-sin-n habile; au pluriel, Fs se lie : des 
dè-sin-z habiles), s. m. || 1° Mode déterminé d'aprè3 
lequel on conçoit quelque chose, plan. Le dessein 
de ce poême est très-heureux. Quiconque connaitra 
Fhomme verra que c'est un ouvrage de grand des- 
sein qui ne pouvait être ni conçu ni exécuté que 
par une sagesse profonde, boss. Connaiss. iv, i. 
Après avoir expliqué le dessein de cet ouvrage, id. 
Hist. Préf. Pour recueillir tout mon dessein et tout 
le caractèrede saint Charles en peu de mots, fléch. 
Panég. II, p. 282. |{ 2° Enserable de combinaisons 
.pour obtenir un résultat. Si le roi de Suède s'est 
jeté dans le périlplus avant que ne devait un homme 
de ses desseins et de sa condition, voit. Leltre 74. 
Vous savez les desseins de tout ce que j'ai fait, corn. 
Héracl. ir, 3. Elle [Sémiramis] soutint les vastes des- 
seins de son mari, boss. Hist. m, 4. Peut-être, au 
défaut de la fortune, les qualités de Fesprit, les 
grands desseins, les vastes pensées pourront nous 
distinguer du reste des hommes, id. Duch. d'Orl. 
Qui peut de vos desseins révéler le mystère, Sinon 
quelques amis engagés k se taire? rac. Daj. iv, 7. 
|| Dessein sur, vue sur Favenir de quelque personne 
ou de quelque chose. Les desseins qu'il a sur son 
peuple.BOss. Jíísí. II, l.Ilne leur prédit que les des- 
seins do Dieu sur eux, mass. Cor. Voe. Ainsi le Sei- 
gneur dans ses desseins de miséricorde sur vous.... 
in. ib. Accomplir les desseins éternels de la Pro- 
vidence sur les justes, id. Cor. Mélangc. Et com- 
ment connaitrez-vous les desseins de Dieu sur vo- 
tre destinée? id. Car. Voe. 11 faut que vous soyez 
instruit, mème avant tous, Des grands desseins de 
Dieu sur son peuple et sur vous? rac. Athal. iv, 2. 
|| Avoir des desseins sur, former des entreprises 
pour gagner, pour attaquer, etc. Ils ne cesseront de 
faire de nouveaux desseins sur.... boss. Hist. i, 8. j 
Ces Grecs ont craint que nous iFeussions des des- ! 
seins sur leur liberté, fén. Tél. x. || Avoir dessein 
pour ou sur une femme, songer àgagner son cceur, 

é en faire sa maltresse. Villarceau, en parlant au 
roi d'une charge pour son fils, prit habilement Foc- 
casion de lui dire qu'il y a.vait des gens qui se mê- 
laient de dire à sa nièce que Sa Majesté avait quel- 
que dessein pour elle, sév. ioíí. Pour cacher les 
desseins qu'il avait sur Mme de Senantes, hamilt. 
Gramm. 4. || II se dit aussi des projets d'une femme 
pour gagner le cceur d'un homme. Avant que la Val- 
lière eüt aucun dessein sur le cceur du roi, volt. 
Louis XIV, 26. || Dans le même sens, mais archai- 
quement. Toutes basses amours sont pour vous trop 
petites; Ayez dessein aux dieux, hégnieh, Sat. xm. 
Tous deux ont eu dessein dessus ma liberté, rotr. 
Venccsl. iv, 6. || Dessein contre, plan formé contre. 
Peut-elle contre vous former quelque dessein? rac. 
Phèd. i, t. ]| 3° Détermination à quelque chose. 11 est 
parti dans le dessein de faire telle chose. Lors était 
toutmon dessein Du jeu d'amour et de la table, ré- 
gnier, Stances rei. Je pense qu'enme dissuadant de 
ce dessein et en ayant peur pour moi, on a eu peur 
de moi aussi ,voit. Lett. 28. Jesuis venu à bout, Dieu 
merci, de mon dessein, in. Lett. 42. Dans un si 
grand dessein rien n'est à négliger, corn. Scrtor. 
II, 2. Je forme un beau dessein que son amour 
nFinspire, in. Rodog. n, 4, Arrache-lui du coeur ce 
dessein de mourir, id. Cinna, m, 6. Que direzr 
vous, madame, Du dessein téméraire oú s'échappe 
mon âme? id. Sertor. n, 2. Si vous aviez dessein 
d^ttaquer cette place, id. Nicom. i, 3. Vous avez 
bien vu que j'ai fait mes efforts Pour rompre son 
dessein et calmer ses transports, mol. Tart. iv, b. Le 
ciei parfois seconde un dessein téméraire, m. Dép. 
amour. ni, l. 11 forma le dessein de le perdre, pasc. 
Pi-ov. 2. Ên suite de tant d'occasions si surprenan- 
tes on a pris le dessein d'examiner leurs livres pour 
en faire le jugement, id. Prov. 3. 11 [Pépinjsut Ia 
soutenir [Ia puissance] par un grand mérile et prit 
le dessein de s'élever ii la royauté, boss. Uist. i, n. 
Antiochus conçut le dessein de perdre ce peuple, id. 
ib. ii, B. Voulez-vous qu'undessein si beau, si géné- 
reux.... rac. Androm. i, 4. Dans ce dessein vous- 
même il faut me soutenir, id. Milhr. n, 6. Le des- 
sein en est pris, je pars, cher Théramène, id. Phèd. 
i,l. Rien ne me retient plus, et je puis dès ce jour 
Accomplir un dessein qu'a formé mon amour, id. 
Baj. ii, l. Ma mère ases desseins, madame, et j'ai 
les miens, id. Brit. n, 3. On ne sait point d'oil part 
ce dessein furieux, id. Phèd. v, B. Je médite un 
dessein digne de mon oourage, id. Mithr. li, 2. Gar- 
dez qu'avant le coup votre dessein n'éclate, m. An- 
drom. m, 1. Protésilas est entré dans le dessein de 
Philoclès, FÉN. Tél. xm. Qui change ses desseins 
découvre sa faiblesse, volt. 11. de Cisar, m, B. Lan- 
terne enmain, dans 1'AthènesmoderneChercher un 
homme est un dessein fort beau, bérang. Nouv. Diog. 
|| Bon dessein, c'est-à-dire bonnes intentions. Non 
que je désapprouvasse les lois, qui, pour remédier 
à Finconstance des esprits faibles, permettent, lors- 
qu'on a quelque bon dessein, qu'on fasse des voeux 
ou des contrats qui obligent à y persévérer, desc. 
Méth. m, 2. Ils ont regret du passé et bon dessein 
pour Favenir, pascal, Prov. 10. || Faire dessein, 
avoir Fintention d.e.... Ayant fait dessein de ruiner 
ma foi.... malh. v, o. II n'y a point d'apparence 
qu'un particulier fit dessein de réformer un Êtat, 
en y changeant tout dès le fondement et en le ren- 
versant pour le redresser, desc. Mc th. n, 2. Depuis 
quej^i fait dessein de doutor de touteschoses.... id. 
Hédit. 4. Si tu faisaisdessein de nFéblouirlesyeux.... 
corn. Héracl. i, 2. Je te promets, marquis, qu'il 
fait dessein d'aller sur le théíUre rire avec tous les 
autres, mol. Impromptu, 3. || 4° Absolument. In- 
tention arrêtée, vues arrêtées. 11 y a là du dessein. 
Vous avez du dessein, de Ia prudence, sév. 432. 
Plus ces historiens font voir de dessein dans les con- 
quètes de Rome, plus ils y montrent dfinjustice, 
boss. Hist. m, o. Le peuple agit par sa fougue et 
non par ses desseins, montesq. Espr. n, 3. || B^Sans 
dessein, sans intention. Ce qu'eUe en a fait a été 
sans dessein, mol. Sicil. 18. II marche sans des- 
sein, sesyeux mal assurés N'osentlever au ciei leurs 
regards égarés, rac. Brit. v, 8. J| A bon^dessein, à 
bonne intention. Toutefois cela peut avoir été fait h 
bon dessein, voit. Lett. 42. Pour lui avoir coupé le 
bord de sa robe, quoique ce fútà bon dessein, boss. 
Polil. || De dessein formé, de propos délibéré. Être 
mauvais plaisant de dessein formé, mol. Critique, 
sc. I. Qui, bien loin d'être touchés de Ia perte d une 
ame,afrectentd'y conlribuer positivement,y travail- 
lant de dessein formé..., bourd. Sur le scandale, 

Ávent, p. 101. || 6° X ce dessein, dans cetle in- 
tention, à cet effet. Atlale à ce dessein enlreprend 
sa maltresse, corn. Nicom. i, 5. Mais elle-mème 
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vient; hélas! àquel dessein?cORN. Théod.v, 3.1|La 
locution à ce dessein peut très-bien et très-correc- 
tement remplacer la mauvaise locution dans ce but, 
qui s'écrit et se ditsi souvent. |1 7° i dessein, loc. 
adverb. Avec une intention toute particuüère. II a 
été incivil à dessem.Ã dessein d'éblouir le roi, Rorae 
<3t la cour, cokn. Nicom. i, 5. Cétait donc à dessein 
qu'elle oaobait ses yeux Comme rouges de honte en 
sortant de ceslieux, m. Théodore, iv, 0. Cest peut- 
être i dessein de vous entretenir, rac. Brit. iv, t. 
Orcan, qui me dictait ce cruel stratagème, La ser- 
vait à dessein de la perdre elle-mêmo. id. Bajax. 
v, n.||S. dessein que, avec le subjonotif. Celaa été 
dit à dessein que vous en fissiez votre profit. Mais il 
n'est arrivé ce dessein qui me tue, Qu'à dessein que ta 
gloire en prenne plus d'éclat, corn. Imitation,ui,M. 

— REM. 1. Voltaire, sur ce vers d'Héraclius, ir, 7 ; 
Quel dessein faisiez-vous sur cet aveugle inoeste? 
remarque qu'on ne dit pas faire des desseins, mais 
faire des projets. Toutefois Corneille aencore ailleurs 
cette locution : J'avais fait ce dessein avant que de 
Taimer, Cinna, v, 2. Bossuet aussi a dit faire des 
desseins, dans le sens d'entreprendre contre. Ces 
raisons font croire que le scrupule de Voltaire n'est 
pas fondé. || 2. On a reproché à Racine d'avoir dit 
achever un dessein : Et ne le forçons pas par ce 
cruel mépris D'aclieTer un dessein qu'il peut n'aToir 
pas pris, Álex. i, 3; attendu, dit d'01ivet, qu'un 
dessein, un projet n'est pas une chose commencée. 

— SYN. dessein, projet. Ces deux mots expri- 
ment une détermination de faire quelque chose. Le 
dessein est ce qu'on dessine ou désigne d'avance 
(car dessiner et désigner sont deux mots idenli- 
ques); le projet est ce qu'on jette en avant. Dessein 
exprime donc quelque chose de plus arrêté que projet. 

— HIST. xvi° s. Et si n'estoit point 1'apprest qu'il 
faisoit, moindre ne raoins suffisantque requeroit le 
desseing de son entreprise, amyot, Démétr. co. Son 
desseing [le but de la philosophie] est de chercher 
Ia verité, mont. ii, 230. Projecter le desseing [plan] 
d'un livre, ro. iv, 220. Un tas de gens, interpretes 
et contreroolleurs ordinaires des desseings de Dieu, 
faisants estat de trouver les causes de chaque acci- 
dent, id. 1, 248. 

— ÉTYll. Voy. dessin, qui n'est qu'une autre or- 
thographe de dessein; ital. disegnó. 

DESSELLÉ, ÉE (dè-sè-lé, lée), pari. passé. Un 
cheval débridé et dessellé. 

DESSELLEU (dè-sé-Ié), ti. o. ôterlaselle à un che- 
val, à un mulet, etc. || Se conjugue comme seller. 

— HIST. xv s. Je voy vertuz aux piez fouler , Je 
voy amictié desseler [renverser de cheval], Uaison 
voy musser à la porte, eu. i/orl. Uondcau. 

— ETYM. Úes.... préfixe, pourdd.... avec unes de 
prononciation, elselle. 

f DESSEMELER (dè-seu-me-lé. VI se douhle quand 
Ia syllabe qui suit est muette : je dessemelle, je des- 
semellerai. L'Aoadémie, qui n'a pas dessemeler, a 
ressemeler qu'elle écrit sans accent; mais la pro- 
nonciation, qui n'aime pas deux syllabes muettes 
de suite, renforce en eu le son de se dans tous les 
temps oü l'í n'est pasdoublée), ti. o. Ôter la semelle 
d'une botte, d'un soulier. 

— ÉTYM. Des.... préfixe, pour dé... avec une s 
de prononciation, elsemelle. 

DESSEURE (dè-sê-r"), s. f. Usité seulement dans 
cette phrase familière : être dur à la desserre, se 
dessaisir avec peine de son argent pour donner ou 
payer. Je sais qu'à la desserre Vous êtes dur; j'en 
suis fâché pour vous, la font. Pays. Si je le [un 
obligé à qui on redemande un hienfait] connais de 
si fâcheuse desserre qu'il faillo plus d'un simple 
avertissemenl pour en tirer quelque chose , j'aime- 
rai mieux ne lui dire mot, et ne penserai pas qu'il 
soit digne que jele presse de faire son devoir, malii. 
le Traiti des bienf. de Sinèque, v, 21. || Terme de 
piche. HeUYchement d^ne rivière glacée quand le 
dégel arrive. 

HIST. xvi" s. Cesloit plaisir, car touchant la 
desserre Ne douhtez pas qufilz semblent Farbaleste 
Vieille et caducque, à desbender mal preste, j. ma- 
rot, v, 33. U ressemhle les arbalestes deCognac; il 
est de dure desserre, se dit d'un avare, Proverbe 
du xvi" siècle. 

— ÉTYM, Voy. DESSERRER. 
DESSERRÊ, ÉE (dò-sò-ré, rée), pari. passei. Les 

coides qui le liaiont étant desserrées. || Par exlen- 
sion. Rangs desserrés, rangs entre lesquols il y a 
plus dhntervalle qu'il ne faut, Chaque matin les ró- 
giments partaienten ordre de leurs bivouacs; mais 
dis les premiers pas leurs rangs desserrés s'allon- 
geaienten files Idches et interrompues, ségur, ílixt. 
Oe Nk>. vi, c. 
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DESSERRER (dè-sè-ré), v. a. || 1» Relàcher ce 
qui était serré. Desserrer sa ceinture. Desserrer un 
lien. || Desserrer un nceud, le rendre moins serré; 
et, figurément, desserrer les noeuds deTamitlé, ren- 
dre l'amitié moins étroite. Apprends de cet .exemple 
à desserrer les nceuds Par qui rafieotion, par qui 
le sang te lie, corn. Imü. n, o. || Terme de typo- 
graphie. Desserrer une forme, chasser les coins 
dans le sens rétrograde au moyen d'un décognoir 
et d'un marteau. Desserrer la lettre. Desserrer une 
forme de distribution. || Desserrer les dents, ouvrir 
la bouohe. La convulsion des mâohoires était si forte 
qu'on ne put lui desserrer les dents. Car, lâchant le 
bâton en desserrant les dents, Elle tombe.... la 
font. Pabl. x, 3. ||Pig. et familièrement. Desserrer 
les dents de quelqu'un, le faipe parler. Quel intérêt 
assez pressant lui fait faire une telle école, desserre 
les dents d'un tel homme? beaum. Mère coupable, 
ir, 7. || Desserrer les dents, parler X peine ai-je 
eu le temps De dire quatre mots, de desserrer les 
dents, BOissv, Babillard,sc. IB. || Ne pas desserrer 
les dents, ne pas dire un mot dans une société, se 
taire obstinément, Je ne desserre pas la bouche seu- 
lement, mol. le Pép. n, 7. Si quelquhm desserre 
les dents, Cest un sot, j'en conviens : mais que 
fáut-il donc faire? Parler de loin ou bien se taire, 
la font. Fabl. x, 2, Si je puis desserrer mon gosier 
qui n'esl pas en état de chanter, sév. 423. Vous 
nous dites les plus beiles choses du monde; quand 
vous serez devant elle, vous ne pourrez desserrer 
les dents, baron , líomme d bonnes fortunes,iu, t. 
|| 2° Desserrer un coup de pied, un coup de fouet, 
un souffiet, 1'appliquer soudainement et avec vio- 
lence. Maitre AEneas un coup desserre D'épée ou 
bien de cimeterre, scarron, Virg. Irav. vi Le 
cheval lui desserre [au loup] ün coup et baut le pied, 
la font. Pabl. xii, 17. || 3° Se desserrer, o. ré/l. De- 
venir moins serré. Le noeud se desserre. Cette tresse 
s'est desserrée. || Fig. Avoir moins d'angoisse. X 
cette bonne parole, mon crnur s'est desserré. 

— HIST. xu" Li venz vanta devers Ia terre, Qui 
les nefs tost dei port deserre, benoIt, ii, 1007. 
|| xni" s. Veez com Hersent est ci prise; Se je Taide 
à desserrer Et dou perluis à destouper, Por ce si 
estes esfraez, Bcn. 629. X grant joie chevauchent ia 
gent qui Dieu vont querre, Et costoient un vai dus- 
qu'à la plaine terre, i un pont à arvolt [b arche 
voútée] oü une aigue desserre, Ch. d'Ant. m, 38. 
||xves. Quand vint le soir,la poterne fut desserrée 
[ouverte], louis xi, Nouv. 1.1| xvi" s. Et permettez 
que ce bras angevin Par Tair françois desserre un 
traict qui vole Mieux que jamais de Tun à l'autre 
pole, bubell. m, 3, reclo France durant ia 
guerre Nouveaux enfans de son ventre desserre, id. 
111, 7, recto. Quand 1'obscurité desserre Ses ailes 
dessus la terre, id. iii, 79, rccto. Le tout inventé 
pour la commodité des gens de pied, et pour des- 
serrer [tirer, lancer] bailes et dragées, parE, ix, 
Préf. Le feu de la poudre enllammée lorsqu'on des- 
serre la harquebuse, id. ix, 10. Puis un grand coup 
de maillet luy desserre Entro les yeux : lo laureau 
tombe à terre, dons. 003. 

— ÉTYM. Des.... préfixe, pour dé.... avec une s 
de prononciation, et serrer; bourg. dessarai; pro- 
venç. dessarrar, deyssarrar, desserrar; ital. disser- 
rare. 

f DESSERR01K (dè-sé-roir), s. m. Outil servant 
b desserrer. 

— ETYM. Desserrer. 
DESSEUT (dò-sêr; le t ne se lie pas: un dè-sêr 

abondant; au pluriel, Ps ne se lie pas: des dè-sêr 
abondanls; cependant plusieurs lient: des dè-sêr-z 
abondanls), s. m. || l" Le dernier service d'un re- 
pas, composé de fromage, de confitures, de fruits 
et de pâtisserie. || 2° Le moment du dossert. II ar- 
riva au dessert. || 3° Fig. et familièrement. On lui 
annonça pour son dessert la bonne nouvello de son 
avancement. || Ironiquement. II a eu pour son des- 
sert une verte réprimande. 

— REM. On en est au dessert, façon de parler 
bourgooise, il faut dire au fruil, de caillières, 
1090. Aujourd'hui on ne dit plus qu'en être au des- 
sert, 

— HIST. xvi" s. Tout le sert et dessert feut pourté 
par les filies pucelles mariables du lieu, belles je 
vous affye, rad. P.ant.w, BI. On dessert du pre- 
micr metz, feul par elles melodieusement cbanté 
ung epode à la louange, des sacrosainctes decreta- 
los,id. ib. Et au dessert cbaslaignes et nelles, paré, 
xiii, 29. Le semblable fit-il quelque temps nprès, 
de sept pains et quelquos peths poissons, à une au- 
tre grande troupo de gens, et lors aussi les apos- 
tres. rocuoillirnnt sept corbeilles pleines du dessert, 
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pasquier, Letlres, t. 11, p. 020, dans lacurne. II 
advertit Marceliinus qu'il ne seroit pas messeant, 
comme le dessert [la desserte] des tables se donne 
aux assistants, nos repas faleis, aussi la vie finie, 
de distribuer quelque chose à ceulx qui en ont esté 
les ministres, mont. 11, 388. 

— ÉTYM. Substantif formé irrégulièrement de 
desservir (voy. ce mot), comme le sert (voy. à l'his- 
torique 1'exemple de Rabelais) est formé de servir. 

DESSERTE (dè-sèr-f), s. f. H l" Mets qu'on ades- 
servis. Donner la desserte aux domestiques, aux 
pauvres. || 2° Fonction du desservant attaché au ser- 
vice d'une cure, d'ime cbapelle. 11 est chargé de la 
desserte de cette succursale. || 3° Terme des ponts 
et cbaussées. Chemin de desserte, celui qui dessert 
une propriété, une forêt, c'est-à-dire qui la met en 
communication avec le grand chemin. || 4° II s'est 
dit aussi pour 1'action de faire un service de bureau 
ou autre. II sera tenu par les gardes-jurés ou par 
nos préposés, pour Ia desserte desdits bureaux de 
visite et de marque, des registres parapbés parles 
juges des manufactures, Lctt. patenl. 1" juin 1780, 
art. lü. 

— HIST. xiv" s. II apporleront Ia desserte des mets 
aux escuiers de cuisine, Ménagier, 11, 4. 

— ÉTYM. Voy. dessert. Dans Tancien frarçais 
deserte signifiait ce qu'on mérite, venant de deser- 
vir qui signifiait mériter : xm" s. Mal nTavez rendu 
les desertes De ce que je servi vos é [ai], Ren. 232C2. 
Rienvoient qu'il auront de leur fait Ia deserte, Ilerte, 
xciv. 

DESSERTT, IE (dè-sèr-ti, tie), pari.passé. 
DESSERTIR (dè-sèr-tir), v. a. Terme de joaillier. 

Dégager un brillant de son chaton, un médaillon 
de sa monture. || Couper la serlissure d'un diamant 
un peu au-dosáous du feuilletis. 

— ÉTYM. Des.... préfixe, pour dé.... avec unes 
de prononciation, et serlir. 

DESSERVANT (dè-sèr-van), s. m. Prêtre qui des- 
sert une cure, une cbapelle. || Dans un sens plus 
général. On appelait ministres les desservants des 
églises protestantes, volt. Moeurs, 138. 

— SYN. desservant, curé. X présent on donne 
le nom de curé au chef ecclésiastique d'un cbef-lieu 
de canton, tandisque, dans toute coramune autre 
que les ohefs-lieux de canton, le chef du service 
ecclésiastique est appelé desservant. Le territoire 
d'un desservant est également nommé paroisse; il 
est aussi dit spécialement succursale. 

— ÉTYM. Desservir. 
DESSEKVI, IE (dè-sèr-vi, vie), part. passé de des- 

servir. || 1° Enlevé de dessus une table. Les mets des- 
servis. || Débarrassé des mets. La table étant des- 
servie. || 2a X qui on a rendu un mauvais officc. 
Desservi auprès du ministre par des ennemis secrels. 
Elle craignait d'être oubliéeoudesservie, 1.1. rouss. 
Confess. v. H 3° Dontonfait le service. Une cure des- 
servie par un tel prêtre. 

f DESSERVICE (dè-sèr-vi-s'), s. m. Mauvais of- 
fice, action de desservir. M. du Maine, avec deles- 
pnt je ne dirai pas comme un ange, mais comme 
un démon auquel il ressemblait si fort «n malignilé, 
en noirceur, en desservices à tous, en services il per- 
sonne, st-_sim. 177, n 1. On ne cessait de me faire au- 
près de lui [le roi] les desservices les plusnoirs, id. 
128, 161. 

— HIST. xvi" s. Ces rapines excessives qui tour- 
nent au três grand desserviço du roy ne se peuvent 
corriger que par chastimens exemplaires, lanoue, 
iog. 

— ÉTYM. Des.... préfixe, pour dé.... avec une s 
do prononciation, el service. 

DESSERVIR (dè-sèr-vir), je dessers, tu dessors, 
il dessert, nous desservons, vous desservez, ils des- 
servent; je desservais; je desservis; je dessérviraj; 
je desservirais'; dessers, qu'il dessorvo; que je des- 
serve, que nous desservions; que je desservisse; 
desservant; desservi, v. a. || 1° Avec le sens négatif 
du préfixe des, Enlever les plats de dessus la lablc. 
Desservez la table. || Absolumeut. Lui liors de table, 
on dessert au plus vite, la font. Orafí. Si tflt que du 
nectar la troupe est abreuvée, On dessert.... boil. 
Lutrin, 1. || 2° Avec le môme sens du préfixe des. 
Rendre un mauvais office à quelqu'un. 11 vous a 
desservi auprès d'un tel. Un bomme tel que moi, 
Quand il est méconlent, peut desservir le roi, 
corn. Agésil. iii, i. [11] Met à mo desservir ses 
piaisirs les plus doux, rotroo, Vencesl. 1, i, Lo 
fourbe trop longtemps a gouverné mon pèro Et 
desservi mes feux avec ceux de Valère, mol. Tarl. 
Ri, 4, C'est ainsi que lè zèle indiscret du peirpie 
a, dans tous les temps, desservi le mérite et perda 
Ibnnocence, dider. llègue de Claude et Néron, 1, 
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S 85. Lépine a cru que je le desservais auprès de 
vous, marivaüx, le Leys, sc. 23. || Absolument. Ils 
ue desservent point, mais ils yeulent servir a leur 
mode, dalz. c disc. s. Ia cour. || 3° Avec )e sens de 
continuité du préfixe des. Faire le service a'une cure, 
d'une chapelle. Si favais quelque pauvre cure de 
bonnes gens à desservir, J. J. pousS. Évi. iv. j) Par 
extension. ò ile de Sayne, je suis demeurée seule 
des neuf vierges qui desservaient volre sancluaire, 
ciiateaub. UcLTt. 306. [] Dans un sens tout a fait gé- 
néral, faire un service. Cette diligence dessert tous 
les lieux situés dans les environs. ]| 4o Se desservir, 
v. réjl. Se rendre de mauvais offioes Tua à Pautre. 
Ces deux hommes qui sefont des semblants d'amitié 
se desservent seus main. 

— HIST. xi" s. [11] N'a deservit [mérité] que altre 
bien il ait, Ch. de Rol. cclxxii. || xu' s. Dist Olivers; 
Bien Tavez deservie [ma colòrej, Jionc. p. 82. S'on- 
ques gransbiens dut estre desservis Pour mal avoir, 
bien doi [je] merci atendre, Couci, v. Sire, fait-il, 
la papo qui m'a enveib ça, Cum avez deservi, par 
mei vussalua; Tenez, lisiez les letres k'enveiées vus 
a. Th. le mart. (24. || xiu' s. Et nonporquant, vos 
avós servi tant moi et lui que, se Pen vos donoit 
lout Pempire, si Pavés vos plus que deservi, villeh. 
lxxxvii. Ce que n'ai deservi convient que je com- 
pere [paye], Itcrle, xvm, Bien avez deservi que 
vous soiez' mes drus [mon ami],- ib. xxiv. Car qui 
ainsi le fait, paradis en desert [mérite], ih. xxxiv. 
Car bien [il] a deservi que pas [nous] ne lui fail- 
lons, ib. Ele eüst deservi destruire et lapider [mé- 
rité d^tre lapidée], ib. xovii. Or n'i a fors de bien 
servir, Se ge voil son pré deservir, la Rose, 4200. 
Et quant il faillent lor segneur en tel besoin, il de- 
servent à perdre lor fief, beaum. 4 9. Comment que 
uns autrcs enport les fruis d'un fief duquel je suis 
boirs, je suis tenus à obeir et à deservir [faire le 
service] le fief pour reson de Phommage que j'ai 
fet, id. xu, 12. Une capelerie [chapelle] à deservir 
perpeluelment, tailliar, Recueil, p. 177. || xiv s. 
Et c'est la derniere et souveraine fin, excepté para- 
dis et la prace, par quoy Pen le desert [mérite], 
oresme, Eih. li. Deux serviteurs pour chascune 
table, qui serviront et desserviront, Ménagier, n, 
4. || xv" s. Sire de Herbannes, retournez à PEscluse 
et ne les gardez point longuement; faites les tous 
mourir, ils ont bien desservi mort, froiss. ii, ii, 
23). 11 ne les peut avoir de droit, mais il les a bien 
desservies [gagnées] en autre maniere, louisxi, 
Nouv. xxvn. Et le fait de sa coustrerie [custode, 
office de sacristain] recommanda à un jeune et gen- 
til clerc, pourladesservirjusqu'à son relour, id. ib. 
xlii. || xvi" s. Grandmercy, disje, monsieur, vous 
me faicles du bien plus que n^y deservy envers 
vous, rab. Pant. n, 32. Nostre repas defiaict, En 
desservant les metz à nous submiz, marot, v, 353. 
Le serviteur reçoit ce quhl a desservi [mérité], 
pource que le maistre est indigné contre lui, calv. 
Inslit. 514. Les martyrs par leur mort ont plus de- 
servi de Dieu qu'il ne leur estoit besoin, id. ib. 624., 
11 lui faschoit fort, qu'après avoir travaillé toute Ia 
malinée, il fust desservi, avant se mettre à table, 
desper. Contes, xx. Que ce iPestoit pas mal em- 
ployé, que ce meschant Cherronesien fust puni se- 
lon qu'il Pavoit deservy [mérité], amyot, Eum. 37. 

— ÉTYJI. Uès.... préfixe, pour ãd.... avec uno s 
de prononciation, et .servir; provenç. desservir, de- 
servir, dessirvir, destruir. Suivant que le préfixe 
implique destruclion, renversement de Paclion, ou 
renforcement de Paclion, desservir signifie ôter ce 
qui est servi, rendre un mauvais service, ou, comme 
dans Pancien français, mériter. Le latin deservire 
veut dire servir avec zèle et a donnó , par exten- 
sion, Pancien français deservir au sons de mériter, 
et le français moderne au sens de faire un service. 
Quant aux autres sens oft le préfixe a une signilica- 
tion négative, ilssont, comme déchanler, un exem- 
ple curieux du changement de sens des mots par la 
force de Panalogie des éléments. 

f DESSERVITOKEUIE (dè-sèr-vi-to re-rie), s. f. 
Office ou bénéfice qui oblige à desservir une égliso, 
un choeur. 

— ÉTYM. Desservir. 
f DESSICCANT, ANTE (dê-si-kan, kan-P), adj. 

Qui dessèclie. Soumettre les soies à Paclion dessic- 
canle. 

— ÉTYM. Lat. dcsiccare, de la préposilion de, et 
siceare (voy. sécher). 

f DESSICCATEUK (db-si-ka-teur), s. m. Bàtimeht 
dans le.quel on fait sécher les draps. On dit piulòt 
séchoir. 

— ÊTYJÍ. Voy. DESSICCANT. 
DESSICCAT1E, 1VE [dè-si-ka-tif, ti-v^adj-H lo0ui 
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a la propriété de dessécher. || Substantivement. En 
méditant de nouveau sur ces faits, j'avais élé con- 
duit à envisager Pétiolement comme une enfance 
prolongée et la lumière comme une sorte de des- 
siccatif, bonnet , Us. des feuilles plant. Snppl. 2'. 
|| 2° Terme de médecine. Qui dessèche les plaies ou 
quelque parlie trop humide. Onguent dessiccatif. 
|| Substantivement. Un dessiccatif,un topique propre 
à dessécher. || S" Terme de peinture. Huile dessicca- 
tive, huile qui rend les couleurs auxquelles on la 
mêle, propres à sécher promplement. [J Substantive- 
ment. Cette huile est un excellent dessiccatif. 

— hist. xvi" s. Le medioament sera resolutif et 
dessicatif, car toute ulcere requiert estre desseichée, 
PARÉ, v, )3. Le secher des fruits tarde quelque peu 
plus, parce que le miei n'est tant dessicatif que le 
sucre, o. de serres, 873. 

— ÉTYM. Provenç. dessicatiu, deiicatm; espagn. 
(ícsccaítuo;ital. disseccativo ; du latin dcsiccativus, 
de desiccare (voy. dessécher). 

DESSICCATION (dè-si-ka-sion), s. f. Action de 
dessécher, de faire évaporer Phumidilé qui se trouve 
dans un corps. La dessiccation d'une plante. 

— HIST. xvi" s. Le sang par ceste dessication et 
claboration degenere en substance charneuse, paré, 
ii, )). Et faudra aügmenter ou diminuer la desio- 
cation de Puloere qu'on verra estre besoin, id. x, 9.. 

— ÉTYM. Provenç. dezicatio; espagn. desecacion; 
du latin desicçalio, áedesiccare {voy.-dessécher). 

DESS1LLÉ, ÉE (dè-si-Ilé, Hée, 11 mouillées), pari. 
passe. Fig. Qui n'est plus fermé ila lumière. Mes 
yeux sont dessillés; le crime est confondu, rac. 
Eslh. m, 7. X mes yeux dessillés la vérité va luire, 
I.AIIART. Médit. iv, ) 8. 

DESS1LLER (dè-si-llé, H mouillées, et non dè- 
si-yé), v. a. 1)1° Séparer les paupières qui étaienl 
jointes. || 2° Fig. Dessiller les yeux de quelquhm ou 
fiquelqu'un, le désaveugler, lui faire voir la vérité. 
Le temps dessillera les yeux, patru, 1'laidoyer\R, 
dans riciielet Purgeant notre âme et dessillant 
nos yeux, corn. Polyeucíe, i, [Son sang] M'a des- 
sillé les yeux et me les vient d'ouvrir, id. ib. v, 6. 
11 me semble que tu m'as dessillé les yeux, et je 
vois clairement Ia vanilé des choses, d^beancourt, 
1.ucien, t. i, dans kichelet. Sitòt que le respect 
m'a dessillé lavue.... rotrou, Vencesl. li, 2. 11 [le 
ciei] a touché mon âme et dessillé mes yeux, moi.. 
Fesl. de P. v, ). Hélas! que ferait-il si quelque au- 
dacieux Aliai t pour son malheur lui dessiller les 
yeux? boil. Saí. iv. La hanqueroute, causée et fon- 
dée en príncipes et en droit par 1'exposé de 1'édit, 
dessille tous les yeux, st-sim. 395, )23. L'on com- 
mença à dessiller les yeux du peuple sur les super- 
slitions, volt. Louis XI V, 25,|| 3° Se dessiller, v. ré/l. 
S'ouvrir à la lumière. Mes yeux se dessillèrent, et 
je reconnus mon erreur. X ce signe d'abord leurs 
yeux se dessillèrent, la font. Phil. ct Bane. 

— REM. Dessiller est une mauvaise orthographe, 
puisque le mot vient de cil. L'Académie Ta préférée 
à Ia bonne (déciller), qu'elle consigne pourtant à 
son rang alphabélique et qu'elle abandonne pour 
suivre une vicieuse tradilion. 

— hist. xiv' s. Et luy soit coupé [au faucon 
de chasse] le fil de quoy il est cbillé, et soit des- 
chillé de tous poins, llodus, Plxxix, verso. Dès la 
deuxieme fois que 1'esprevier serapeü, le convient 
dessillier [découdre les paupières], Ménagier, in, 
2. || xvi" s. Alors, F^orget, alors ceste erreur an- 
cienne, Qui n'avoit bien cogneu ta princesse et la 
mienne, La venant k revoir, se dessilla les yeux, 
dubell. vi, 48, reclo. Dessülez-nioy l'amo assopie 
Et ce gros fardenu vicieux, rons. 366, Se reveillant, 
tu fesveilles joyeux, Et pour le voir tu dessilles tes 
yeux, id. 968. 

— ÉTYM. Dès.... préfixe, et cil (du moins laplus 
ancienne orthographe dans 1'hislorique est dcs-chil- 
ler; mais on pourrait aussi avoir dé-ciller) ■, raol 
tiré de 1'usage oü Ton était, dans la fauconnerie, 
de ciller ou coudre les paupières de 1'oiseau de 
proie, pour le dompter et dresser. 

DESSIN (dé-sin; Tn no se lie pas; un dô-sin élé- 
gant; au pluriel, l's se lio : des dò-sin-z élégants), 
s. m. || 1° Représenlation à Taide du crayon, de la 
plume, du pinceau. Dessin lithographié. Dessin au 
trait, celui qui n'a aucuno ombre. Dessin haché, ce- 
lui oü les ombres sont expriméespar deslignes sen- 
sibles et lo plus souvent croisées. Dessin lavé, celui 
oü les ombres sont faites au pinceau, aveo 1'encre de 
la Chine. Dessin colorié, celui dont les lignes sont 
relevées do quelques couleurs de peinture. Dessin 
arrété, celui dont les contours des figures sont ache- 
vés. Dessin linéaire par opposiüon au dessin de la 
figure, celui des raeubles, ornements, vases, que 
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Findustrie a Toccasion de produire, et qu'on ensei- 
gne dans les écoles primaires comme préparatoire 
aux états de tourneur, menuisier, ébéniste, etc.; on 
1'appelle linéaire, parce qu'il ne consiste que dans 
le trait ou les lignes. La nature féoonde Varie k l'in- 
fini les traits do ses dessins, volt. Scythes, iv, ) 
|1 2° L^rt qui enseigne les procédés du dessin. Ap- 
prendre le dessin. Les arts du dessin, la peinture, 
la sculpture, 1'architeclure. Le dessin est la base 
d'un grand nombre d'arts. Le dessin est de rigueur 
en sculpture, diderot , Pensées sur la peinture, 
OEuvres, t. xv, p. 213, dans pougens. |1 3° Déli- 
néation des figures, des contours. Dessin correct, 
pur. On oppose le dessin k la couleur. || Ordonnanco 
générale d^n tableau. || 4" Figures d'ornement 
dans certains tissus. Cette étoffe est d'un joli dessin. 
Le dessin d'un papier de tenture. Faire des dessins 
de broderie, fén. Tél. m. L'esprit se relkcliait, pen- 
dantquedesmains industrieusement occupées s'exer- 
çaient dans des ouvrages dont la piété avait donné 
le dessin, boss. Anne de Gom. || 5° Terme'd'arcln- 
tecture. Plan d'un bâtiment, d'un jardin, etc. Ce 
parterre est fait sur le dessin de M. le Nôtre, sév. 
588. llenfittousles dessins [du temple], boss. Dist. 
ii, 4. Ce monument élernisera la honte dé 1'arclü- 
tecte; car il fait voir que Fouvrier n'a pas su penser 
avec assez d'étendue pour concevoir le dessin géné- 
ral de tout son ouvfage, fén. Tél. xxu. || 6° Dans 
nn ouvrage littéraire, le plan et les principaux inci- 
dents, k Texclusion du style. Corneille admirable 
surtout par Fextrème variété et le peu de rapport 
qui se trouve pour le dessin entre un si grand nom- 
bre de poêmes qulla composés, labruv. i. || 7° Terme 
de musique. La disposition de diverses parties d'un 
morceau. 

— ÉTYM. Voy. dessiner. Dessein et dessin sont le 
inême mot; il n'y a pas longtemps que 1'orthogra- 
phe les a dislingués pour 1'ceil; et dans le xvii" sié- 
cle dessin s'écrivait souvent dessein. Dessein n'pst 
que dessin pris figurément, c'est-k-dire ce que l'on 
dessine ou désigne, car ces deux mots sont iden- 
tiques. 

DESSINATEUR, TR1CE (dè-si-na-teur,lri-s'.),s. m. 
et[. || 1° Celui,celle qui exerce Tartdu dessin. Unbon 
dessinateur. || 2° En parlant des peintres, celui qui est 
habile à dessiner. Raphaêlestun grand dessinateur. 
IIII se dit spécialement par opposition à coloriste. 
Ce mot dans ce sens est surtout pris par relaiion. 11 y 
a dans la peinture le dessin et la couleur; de sorte 
qu'on distingue parmi les peintres les dessina- 
leurseties coloristes; c'est la division que P. Dela- 
roche a suiviedansrhémicycle de 1'Ecole desbeaux- 
arls; il a mis les uns à droite, les autres k gaúche. 
Rubens est bien plus coloriste que dessinateur; David 
et Girodet sont bien plus dessinateurs que colo- 
ristes. || 3° Celui qui trace le dessin, le plan d'un 
bâtiment, d'un jardin, etc. Dieu ne fut pas un si 
méchant dessinateur des bocages de 1'Eden que les 
incrédules le prétendent, ciiateaub. Génie, i, iv, 
4. || 4° Nom des artistes qui font des modeles pour 
les ouvriers, pour les manufaotures d'étoires et de 
tapisseries, pour les broderies. Un dessinateur de 
fabrique. Dessinateur en broderie. 

— ÉTYM. Dessiner. 
DESS1NÉ, ÉE (dè-si-né, née), part. pássé. Tracé 

suivant Part du dessin. Une figure bien dessinée. 
|| Fig. Enée et Turnus ne sont beaux que dans 
deux o» trois moments; Mézence seul est fièrement 
dessiné, ciiateaub. Génie, li, n, )u. Le chapilre 27 
du livre xix [de TEspril des lois] est un portrait do 
votre Angleterre, dessiné dans le goüt de Paul Vé- 
ronèse, des couleurs brillantes, de la facililé do 
pinceau et quelques défauts de costume, volt. 
Dial.xxiv, )" entretien. 

DESSINER (dè-si-né), u. a. || 1° Faire le dessin 
de quelque objet. Dessiner uno figure d'après nature. 
Dessiner un paysage, des arabesques, un plan. 
|| 2° Terme de musique. Faire le dessin, concevoir 
l'ordonnanced'un morceau. Dessiner un point d'or- 
gue. || 3° Figurer. Ces galeries écroulées dessinaient 
les places publiques, volney, Ituines,2. Ses cheveux 
[dePhédon] .eflleurésdusoufflede 1'automne. Dessi- 
naient sur sa téte une pâle couronne, lamart. Socr. 
345, || Un vêtement qui dessine bien les formes, 
c'est-k-dire qui fait bien ressorlir les formes du 
corps. || 4° V. n. Dessiner au crayon,'k la plume. 
Dessinerest un tros-joli plaisir, mais écrire est un 
plaisir utile, maintenon, Lettrcau duc de Noailles, 
i) déc. )700. 1| Terme de peinture. Tracei-les con- 
tours des figures d'un tableau. Ce peiifUe colorie 
mieux qu'il ne dessine. || 5" Se dessiner, v. réfl. Se 
montrer aveo des contours bien arrèlés. Les Alpes 
se dessinent k ITiorizon. Quelques tètes de cbameau 
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S8 dessinaient dans l'ombre, chateaub. ííart. n, 
226. || Fig. Ètro marqué, être apparent. Deux gran- 
des opinions, deux grands partis se dessinaient. 

—REM. On a écrit autrefois dessigner: Comme un 
homme Qui dessigne da l'ceil mille châteaux en 1'air, 
hégnier, Élég. XI. 

— ÉTYM. Autre forme et ancienne prononciation 
de designer (voy. ce mot). 

1. BESSOLÉ, ÉE (dè-so-lé, lée). par(. passé de 
dessoler t. Un bceuf dessolé. 1| Terme de chasse. 
Chien dessolé, chien qui, lorsque ia terre est dure, 
a Ia peau du dessous des pieds enlevée par la mar- 
che et le frottement. 

2. DESSOLÉ, ÉE (dè-so-lé, lée), part. passé de 
dessoler 2. Une pièoe de terre dessolée. 

t DESSOLEMENT (dè-so-le-nian),s.m. Terme d'a- 
griculture. Actionde dessoler;état de ce qui est dessolé. 

— ÉTYM. Dessoler 2. 
1. DESSOLER (dè-so-lé), v. a. Ôter la sole d'un 

oheval, d'un mulet. 
— hist. xive s. Tant orent de mesohief lor che- 

vaux, ce sait on, Que dessolé en sont deux cent ou 
environ, Guescl. 18320. 

— ÉTYM. Des.... préfixe, pour dé.... avec une s 
de prononciation, et sole de cheval. 

2. DESSOLER (dè-so-lé), v. a. Terme d'agriou!ture. 
Changer 1'ordre des soles d'une terre labourable. 

— ÉTYM. Des.... préflxe, pourdd.... aveo une s de 
prononciation, et soíe de laterre. 

■\ l.DESSOLÜRE(dè-so-lu-r'),s. /'.Terme devété- 
rinaire. Enlèvement de la sole d'un cheval, d'un boeuf. 

— ÉTYM. Dessoler I. 
f 2. DESSOLURE (dè-so-lu-r'), s. f. Terme d'a- 

griculture. Changementdumode d'assolement d^ne 
terre. 

— ÉTYM. Dessoler 2. 
f DESSOÜCHER (dè-sou-chéj, t). a. Termed'agri- 

culture. Arracherles souches. 
— ÉTYM. Des.... préfixe, pour de'.... avec uno s de 

prononciation, et souche. 
DESSOÜDÉ, ÉE (dô-sou-dé, dée), pari. passé. 

Une cafetière en fer-blanc dessoudée. 
DESSOÜDER (dà-sou-dé), v. a. Ôter la soudure, 

disjoindredesparties soudées, || Se dessouder, v.réfl. 
Cesser d'ètre soudé. 

— HIST. xvi" s. Ores leurs fors bras dessoudent 
Leurs ponts, eoluses etports, dubell. ti, 61, verso. 

— étym. Des.... préfixe, pour dé.... avec une s 
de prononciation, et souder. 

f DESSODDDRE (dè-sou-du-r'), s. f. Action de 
dessouder; état de ce qui est dessoudé. 

— ÉTYM. Dessouder. 
f DESSOÜFFLER (dè-sou-flé), v. a. Terme de 

■boyaudiers. Pratiquer Ia désinsufflation, 
— ÉTYM. Des.... préfixe, pour dé.... avec une s 

de prononciation, et soufjler. ■ 
f DESSOÜFRAGE (dè-sou-fra-j'), s. m. Action de 

dessoufrer. 
f DESSOUFRER (dè-sou-fré), V. a. Enlever le 

soufre qui se trouve dans une substance. 
— ÉTYM. Des.... préfixe, pour dé.... avec une s 

de prononciation, et soufre. 
f DESSOUILLER (dè-sou-llé, U mouillées), V. a. 

Ôter lá souillure. 1| Se dessouiller, n. réfl. Se laver 
d'un opprobre. 

— HIST. xv!" s. Desouiller, Poésies de Loys le Ca- 
ron, f04(, verso, dans lacurne. 

— ÉTYM. Des.... préfixe, pour dé.... avec une s 
de prononciation, et souüler. 

DESSOULÉ, ÉE (dè-sou-Ié, lée), part. passé. 
Dont Tivresse est passée. 

DESSOULER (dô-sou-lé), v. a. Dissiper Tivresse. 
La peur Ta dessoulé. |{ Absolument. II ne dessoule 
pas, il est toujours ivre. || Se dessouler, v. réjl. Sor- 
tir de Tivresse. II s'est dessoulé en pronant un peu 
d'ammoniaque. 

— REM. Poúrquoi TAcadémie, qui écrit sodl, soú- 
Icr avec Taccentcirconflexe, écrit-elle dessouler sans 
accentcirconflexe? o'estuneinconséquenoe qui com- 
plique Torthographe. 

— ÉTYM. Des.... préfixe, pour dé.... avec une s 
de prononciation, et soúler. 

DESSOUS (de-sou; T,ç se lie : de-sou-z et dessus; 
nucontraire, Chifflet, Gramm. p. aio, xvn' siècle, 
remarque que Ts ne se prononce pas, méme devant 
unevoyelle),ac!v. H Io 11 marque qu'unechose estsous 
une autre. J'ai cherché sur la table et il était des- 
sous. J'ai crainte icidessous de quelque manigance, 
mol. 1'Etour. i, 4, Ce blocenfarinéno me ditrienqui 
vaille, S'écria-t-il de loin au général des chats; Je. 
soupçonne dessous encor quelque machine, i.a font. 
Fabl. m, ts. || Mettre dessous, renverser dans une 
lutte. U tacha de me mettre dessous, fén. Tél. v. 

|| Terme de jeu de paume. Mettre dessous, lancer 
une baile assez bas pour qu'eUe ne soit arrêtée ni 
par la corde, ni par le filet. [j Terme de marine. La 
barre dessous 1 dessous toutel ordre au timonier de 
placerla barre dugouvernailtout à fait souslevent. 
|| Sens dessus dessous, voy. cette locution à sens. 
|| 2o Là-dessous, adv. Souscela. Mettez ce paquetlà- 
dessous. || Fig. II y a quelque piége là-dessous. Eon! 
bon! quelque chose là-dessous; que pourrait-ce être? 
dancourt, Gal. jardin. so. I. |13° Ci-dessous, adu. 
Sous le lieu oü Ton est. Ci-dessous git un tel. || Ci- 
après. La note ci:dessous explique la chose. Vous 
trouverez ci-dessousles propres termes de Tauteur. 
|| 4o S. m. La partie, le côté, Tendroit qui estsous 
le dessus. Le dessous d'une table, d'une étoffe. II 
fimportera peu que le monda s'en joue, Et foffre 
de Ia roue Ou le dessus ou le dessous, corn. Imit. 
n, 1.1| Les dessous d'un théàtre, les étages à plan- 
ches mobiles qui sont au-dessous de la scène. 
II y a jusqu'à trois de Ces étages qu'on nomme le 
premier, le second et le troisième dessous. || Fig. 
Étre enfoncé dans le troisième dessous, être très- 
mal dans ses affaires, être le plus bas possible. 
|| Terme d'eaux et forêts. Les dessous, nom donné 
aux branchages inférieurs et buissons qui se trouvent 
dans les bois. || 5o Le dessous descartes, la partie 
dês cartes que Ton tient en dessous, c'est-à-dire 
qu'on ne laisse pas voir à Tadversaire. || Fig. Le 
dessous des cartes, les ressorts secrets d'une in- 
trigue, d^ne afiaire. N'ya-t-)l pointmoyen de voir 
le dessous du jeu? pasc. Pensées,x, I, éd.Lahure, 
isco. L'on voit clair quand on voit le dessous des 
cartes, sév. 202. Je crois que vous nTaimez; c'estas- 
surément le dessous de vos cartes, comme la. vérita- 
ble tendresse que j'ai pour vous est le dessous des 
miennes, sév. Lelt. B aoút 1675. Les gazetles di- 
rent que leur vaisseau [des philosophes qui étaient 
allés faire des observations sous le cerole polaire] 
éòhoua aux côtes de Bosnie, et qa'ils eurent bien 
de la peine à se sauver; mais on ne sait jamais 
dans ce monde le dessous des cartes, volt. Micro- 
mégas, 4. || On dit aussi le dessous de cartes. Unede 
nos folies a été de souhaiter de découvrir tons les 
dessous de cartes de toutes les choses que nous 
croyons voir et que nous ne voyons point,... sév. 
197. || Absolument. Un dessous, quelque chose 
de cachê dont il faut se défier. || 6o Avoir le des- 
sous, avoir le désavantage dans un combat, dans 
une discussion. Soit que Home y succombe ou 
qu'Albe ait le dessous, corn. Hor. 1, 3. Est-il pos- 
sible que toujours j'aurai du dessous avec elle? mol. 
G. Dandin, n, 13. Nous avons toujours du dessus 
et du dessous, de plus habiles et de moins habiles, 
de plus élevés et de plus misérables, pour abaisser 
notre orgueil et relever notre abjection, pasc. Pen- 
sées. Monval m'a oonté une afiaire vive à la Caldie- 
ra; les nôtres auraient eu du dessous, p. n. cour. 
Lett. ir, 87. || 7o En dessous, loc. adv. Dans le des- 
sous, dans la partie qui est dessous. Un pain brúlé 
en dessous. |i Fig. líegarder en dessous, regarder 
sans lever les yeux. D'abord ils [les noirs] ne sa- 
vent qa'en dire [des marionnettes]; Ils se regar- 
dent en dessous, béraNo. Nègrcs. Son regard en 
dessous observait tout aveo une ombrageuse allen- 
tion', MARMONTEL, Mém. iv. || Étre en dessous, être 
morne et dissimulé. II a Tair en dessous, il a Tair 
dissimulé. |J 8° Par-dessous, loc. adv. Parle côté 
qui est dessous. II le prit par-dessous. || Par-dessous, 
prép. Par-dessous ses vêtements.Passer par-dessous 
la barrière. || Fig. et familièrement. Par-dessous la 
jambe, avec promptitude et facilité. II fait cela par- 
dessous lajambe. 1| 9o Au-dessous, loc. adv. Plus bas. 
Notre village est situé près du pont; le vôtre est 
bien au-dessous. La citadelle est sur la colline; la 
ville s'élend au-dessous. || Fig. Être au-dessous, être 
inférieur. Jamais il [Racine] n'ira plus loin qu'An- 
dromaque; Bajazet est au-dessous, au sentiment de 
bien des gens et au mien, si ['ose me citer, sév. 126. 
|| Au-dessous de, loc. prép. L'eaune nous venait qu'au- 
dessous du genou. Ètre logé au-dessous de quelqu'un. 
Le thermomètre est au-dessous de zéro. || Terme de 
marine. Ètre au-dessousduventd'un vaisseau, être 
placé de manière que ce vaisseau reçoit le vent le 
premier. || Par extension. II marque Tinfériorité 
par rapport à un terme. On enrola tons les borames 
au-dessous de cinquante ans. Uno somme au-des- 
sous de mille franos. Vendre au-dessous du cours. 
Les enlants de Tâge de deux ans et au-dessous. 
il Fig. Étre au-dessous de sa place, n'êtie pas en 
état de la remplir. Cet emploi est au-dessous de 
lui, cet homme est capable et digne d'occuper un 
poste plus élevé. Je nfignorepasquA cause do votre 
noblesse vous me tenez fort au-dessous de vous, 

mol. Georges Dandin, 11, 3. La Mercure Galant est 
immédiatement au-dessous du rien; il yabiend'au- 
tres ouvrages qui lui ressemblent, la bhuy. 1. La 
faveur metThomme au-dessus de ses égaux, et sa 
chute au-dessous, m. viu. j| 10° De dessous, loc. 
adv. Vêtement de dessous, vêtement qui se porte 
ordinairementsous d'autres. |] De dessous, loc. prép. 
exprimant que Ton tire de quelque chose qui est 
dessus. Vous ne trouverez pas bon qu'une magi- 
oiennefasse sortir une arméede dessous terre, mon- 
tesq, Lett. pers. 137. Hommes noirs, d'oü sortçz- 
vous? Nous soríons de dessous terre, béhang. Jés. 
|| Voy. aussi au-bessous, à son rang alphabétique. 

— REM. Dans la première partie du xviie siècle, 
dessous a été employé couramment comme préposi- 
tion ; Ce será dessous celte égide Quhnvincible de 
de tous côtés.... malh. iii, 2. Si dessous sa valeur 
ca grand guerrier s'abat, corn. Cid, 11, 6. Et que 
dessous les.cieux Auprès de mon honneur rien ne 
m'est préoieux, in. ib. v, .i. Je le tiendrai long- 
temps dessous votre fenêtre., id. Meni. 11, I. Rome 
est dessous vos lois par le droit de, la guerre. id. 
Cinna, 11, 1. Ou qu'enfm s'il tombait dessous votre 
puissance, m. Pomp. m, 2. Malheureuxque je suis 
cTavoir dessous ce masque Été, sans y penser, te 
faire cette frasquel mol. VÉtour. ni, 12. Je sais 
qu'il est rangé dessous les lois d^n autre, id. Dép. 
amour. n, 3. Le lièvre était glté dessous un maltre 
chou, la font. Fabl. iv, 4. Ses sacriléges mains 
Dessous un même joug rangent tous les humains, 
rag. Álex. n, 41. 11 est fàcheux que lespuristes du 
xvn0 siècle aient voulu, sans aucune raison gram- 
malicale ni étymologique, ôter à dessous le rôle de 
préposition; 11 en résulte que de beaux passages de 
nosclassiques nousparaissent ou archaiques oufau- 
tifs. AujourdTmi ia règle s^st établie, et ce seràit 
une faute d'employer dessous comme préposition. 
Cependant V. Hugo a essayé de faire revivre Tan- 
cien usage • [Ils] Poursuivent un oeilnoir dessous la 
jalousie A travers Téventail, F. d'aut. 28. 

— HIST. xi0 s. Desuz un pin, delez un eglantier, 
Ch. de Rol. viu. Lur [leurs] chevalz [ils] laissent 
de desuz un olive, íb. cxci. ||xir s. Dessus mespiez 
charront [ils tomberont sous mes pieds], Róis, 
p. 20D. Desoz un pin, Ronc. p. 6. Au pié d'un mont 
par desoz un lorier, ib. p. 49. [Je] N'en donroie le 
desir Pour tout Tavoir desouz ciei, Couci, xtl. Adonc 
m'est vis que jel sente [le vent] Par desoux mon 
manteau gris, Dame deFaiel, dans Coucí. As prez 
desoz Golane se viennenthebergier, Sa®. vi.||xni0s. 
11 se sont arestés desouz un olivier, Berte, xtx. La 
dame fut au bois desous un arbre assise, ib. xxx. 
Quant Ia seoonde esciele [bataillon] des Espaignois 
vit au dessous sa partie, si se ferirent entre aus 
[eux] isnelement, Chron. de Rains, p. 76. Si en fu 
moult dolans et envoya maintenant un legat en 
France et un en Engleterre et un en Alemaigne et 
par toutes les terres de sous la loi de Rome, ib. 33. 
On doit miex croire le tesmognage de Tapostoles 
que le par desous [le témoignage de rinférieur], 
iíeaum. xvni, 4 3. || xiv0 s. Et de telles ars et dou- 
trines aucunes sont dessoubz une autre; si comme 
art de faire frains est dessoubz art de chevaucher, 
oresme, Eth. 44. |1 xv0 s. Et d'autre part il voyoit 
bien que il ne pourroit mauvaisement mettre au 
dessous le grand royaume de France, froiss. i, 
1, 62, La comté d^vreux estoit revenue aux enfans 
du roi de Navarre qui estoient dessous age et au 
gouvernement du roi Charles de France, leur on- 
de, m. n, ix, 4 9. Et aussi quant Picars les trou- 
voient à leur dessoubz, ils leur faisoient assez de 
peines, fenin, 4 4 4 4 . Messire Enguerrant, trèsbien 
accompaigné, le tenant par dessoubz Ia bras, tout 
à genouillons le presenla au roy, Jeh. de Sainlré, 
ch. 32. Toutesfois estans Venitiens presque au des- 
sous, au moins ayant le -pire et fort ruinez d'ar- 
gent... comm. vn, 2. || xvi0 s, J'entreprends de mar- 
cher sus Therbe des prez, sans que elle ílediisse 
dessoubs moy, rad. Pant. 11, 24. Osté qufil será [ce 
masque], nous ne trouverons au dessous que.... 
mont. 1, 90. 11 se coucha dessoubs un arbre, id. 1, 
34i. II luy meltoit sa trompe dans le sein, par des- 
soubs son collet, id. 11, 4 86. TEgeus luy laissa une 
espée et des souliers, lesquelz il cacha dessoubs une 
grosse picrre, amyot, Thésée, 4. Tbeseus soubleva 
facilementla pierre, et print ce qui estoit dessoubs, 
id. ib. 0. Elle trahit dessoubs ceste esperance Le roi 
son pere avecsademourance, m. Rom. 20. Le dessus 
du bourbier estoit crousté; mais le dessoubs enfon- 
droit, id. ib. 27 Ou sous le frais d'un autre, ou 
dessous la froideur D'un chesne dont les brass'op- 
posent à Tardeur, rons. 8(4. L'air relenlit dessous 
le cri des meres, id. 908. 
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— ÉTYM. Des.... préfixe, ponr dé.... aveo une s 
de prononciation, et sons; nourguig. deso; Berry, 
dcssour; picard, dexous, edzous; provenç. desotz, 
desostz; ital. disotlo. 

fDESSOUVEMR (SE) (dü-sou-ve-mr), u. rd/Z. Ne 
pas se souvenir. , 
 HIST. xiii0 s. Pour eslongier nedepartir, Ne 

pour longuemenl demourer, Ne doit dame dessou- 
venir Sou loial anii, ltoésies inss, du Vütican, dans 
LACUKNE. 

— étym. Des.... préfixe, pour de.... avec une s 
de prononciation, etsomenir. 

t DESSUINTAGE (dé-suin-ta-j'), s. m. Opération 
qui a pour but de débarrasser la laine de son suint. 

t DESSUINTEU (dè-suin-té), v. a. Terme de tein- 
turier. Enlever le suint de la laine. 

— ÉTYM. Des.... préfixe, pour dé.... avee une s 
de prononciation, et suint. 

DESSUS (de-su; l'sse lie : de-su-z et dessous; au 
contraire, Chifllet, Gramm. p. 2IG, au xvir siè- 
cle, remarque que l's neseprononcepas, méme de- 
vant une voyelle), adv. || 1° Exprime lasituation su- 
périeure, et est opposé à dessous. Ce qui est sous la 
table mettez-le dessus. Si nolre êlre, si notre sub- 
síance n'est rien, tout ce que nousbâtissons dessus, 
que peut-il être? boss. Duch. d'Oii. || Mettre dessus, 
se couvrir, mettre son chapeau. Cette locution est 
populaire. Mettez donc dessus, s'il vous plaít, mol. 
Mar. forcé, 2. || Terme de jeu de-paume. Mettre des- 
sus, pousser ou relever une baile aveo la raquette, 
assez haut pour qu'elle passe au-dessus de la corde. 
|| Terme de marine. Avoirlevent dessus, être mas- 
qué ou avoir ses voiles coiffées. || Sens dessus des- 
sous, voy. cette locution au mot sens. || 2" Là-des- 
sus, adv. Sur cela. Mettez ce livre là-dessus. || Sur 
ce sujet, sur ce point. Pourquoi revenir toujours 
là-dessus? Passons lit-dessus. Vous pouvez compter là- 
dessus, sur cet engagement, cette premesse. || Après 
cela, aussitôt après. On lui déclara quTÍ n'obtien- 
drait rien, là-dessus il se retira. Ses troupes là-dessus 
ont été dispersées Pour rompre dès 1'abord ces 
pointes avancées, tristan, Panthée, v, 1. Là-des- 
sus un grand cri tout autour s'entendit, id, Ma- 
riane, v, 2. y S0 Ci-dessus, adu. Plus haut, en 
parlant de quelque chose qui est consigné par 
écrit. Voyezce qui a été exposé ci-dessus. Comme 
ci-dessus. || Elliptiquement. De tout ce que des- 
sus fargumente très-bien Qufici-bas maint talent 
n'estque pure grimace, lafont. Fdbl. xi, 5.1| 4° S. 
m. Le côté d'une chose qui forme la partie supé- 
rieure. Le dessus d'une table, d'une étoffe. Le 
dessus est plus beau que le dessous. || Ce qui est 
en dessus. Je vous donne avec plaisir le dessus de 
tous les paniers, c'est-à-dire la fleur de mouesprit, 
de ma tête, de mes yeux, de ma plume, de mon 
écritoire, et puis le reste va comme il peut, sév. 
234. || L'étage supérieur d'une maison. {| Le haut 
d'un omnihus. || 5° II seditde diverses choses qui se 
mettent sur d'autres. Un dessus de table. || Terme 
d'architecture. Dessus de porte, ornement de boise- 
rie, depeintureoudesculpture, placé dans un enca- 
drement au-dessus du chambranle d^ne porte. Mais, 
me répond Tarliste, vous ne savez donc pas que ces 
vertus sont des dessus de porte pourun receveurgé- 
néral des finances? didebot, Salon de <767, üííti- 
vres, t. xiv, p. 87, dans pougens. II ne peindra ja- 
mais que des dessus de portes, J. 3. eouss. Êm. m. 
|| 6° Les dessus d'un théâtre, les étages qui sont 
au-dessus de la scène et dans lesquels peuvent re- 
monter certaines machines, certaines décorations. 
|| 7° Petite glace qui sert comme de molelte pour 
dégrossir ou adouoir une autre glace. |{ 8" Adresse, 
suscription d'une lettre, d'un paquet. En íermant 
le paquet, j'écrirai le dessus, corn. Ment. iv, 4. Le 
cabasset cacheta sa lettre, mit le dessus [Tadresse] à 
M. de Chaulnesau lieu de M. de Pontohartrain, st- 
sim. 42, 230 Pai finijje n'ai plus qu'à oacheter 
ma lettre et mettre le dessus, eégnabd, Dislrait, 
iv, o. Est-ce à moi qtdon écrit? regardons le dessus, 
laciiaussée, Gouvern. 11, 6. |19Q Terme de marine. 
Le dessus du vent, Favantage du vent. Avoir, gagner 
le dessus du vent Presque en arrivant Un pirate 
survient,prend ledessusduvent, Lesattaque, lesbat, 
i,a font. Filies de Uinée Unvaisseau de corsaires, 
Ayant pris le dessus du vent, Les attaqua; le combat 
fut sanglant, id. Fiancée. || Fig. Avoir le dessus du 
vent, avoirl'avantagesurquolqu'un. || Ledessusdhme 
voile, la face tournée vers Favant quand la vergue 
de la voile est hrassée carré. || IO" Avantage, supé- 
riorité. Avoir le dessus, avoir Favantage dans un com- 
bat, dans une lulte quelconque. La fortune n'avait 
pas encorele dessus dans son esprit, vaugel. (i. C. 
Iii. 42. Us estimentque c'est hien davantage d'em-1 

porter le dessus au conseil sur leurs compagnons, 
que de battre à la campagne leurs ennemis, balz. 
3" disc. sur la cour. Ils savent oublier quand ils ont 
le dessus, cokn. Nicom. v, 7. Et sur notre Arménie 
Orode eut le dessus, id. Suréna, 1, 4. Aveo plus de 
raison nous aurions le dessus, Si mes oonfrères [les 
licms] savaient peindre, la font. Fabl. m, 40. Le 
plaisir d'avoir le dessus sur la reine, sév. 298. Votre 
frère Femporte et Phèdre a le dessus, bac. Phèdre, 
11, 6. Quela passion n'ait pasle dessus sur Ia raison, 
boss. Sü. 3. || Avoir le dessus de quelqu'un, Fempor- 
ter sur lui. Si de nos ennemis Rodrigue a le des- 
sus.... corn. Cid, iv, 5. Comme le vrai mérite a 
ses prérogatives Qui prennent le dessus des haines 
les plus vives, id. Seríor. m, 2. || Cette tournure est 
moins usitée que avoir le dessus sur. || Prendrele 
dessus, devenir prépondérant par les armes, par la 
force, par Finfluence, etc. Tenir le dessus, avoir la 
supériorité. Lucullus prenait le dessus en Orient, 
boss. Hist. i, 9. La Macédoine y tenait le dessus, 
id. ib. m, 6. César prit le dessus, id. ib. m, 7. 
Tu disputes contre Dieu à qui emportera le dessus, 
id. Pén. 3. D 11° Terme de musique. La partie la 
plus haute par opposition à la basse. Premier, second 
dessus. Les pinsons ohantaient le dessus avec les ber- 
gères, volt. Babxjl. 4. || Haut dessus, s'est dit de la 
partie supérieure parmi les dessus chantants. On dit 
aujourdTiui premier dessus. || Personne qui diante 
le dessus. Un beau dessus. H vous faudratroisvoix, 
un dessus, une haute-conlre et une basse, mol. 
llovrg. gent. 11, 4.1112'' En dessus, dans la partie 
supérieure. Cela est noír en dessus. || 13° Par- 
dessus, loc. adv. Par la partie supérieure; en outre. 
Il avait un habit et une redingote par-dessus. II eut 
ce qui lui avait été promis et quelque chose par- 
dessus. || Par-dessus, loc. prép. 11 porte un gros 
manteau par-dessus son habit. 11 sauta par-dessus 
Ia barrière. Ne souffrez pas qu'une réputation si 
juste que la vôtre soit si limitée, ni qu'elle de- 
meure aux pieds des Pyrénées, par-dessus les- 
quelles tant d'autres ontpassé, voit. Lett. 48. |1 Fig. 
Dont 11 avint qu'il sauta par-dessus Ces longs sou- 
pirsettout ce vain martyre, la font. Berc. (J Terme 
de marine. Passer par-dessus le bord, se dit d'une 
personne qui s'est cachée à bord et qui ne se mon- 
tre que quand le navire est en mer. 1| Fig. En avoir 
par-dessus les yeux, par-dessus la tête, être ex- 
cédé d'une chose. || Être dans quelque chose par- 
dessus les yeux, en être complétement absorbé. 
Mme de Coulanges s'en va; Mme de Lavardin est 
dans la noce par-dessus les yeux, sév. 432. 1| Par- 
dessus les maisons, se dit en parlant de choses exor- 
bitantes. II 1'ait des demandes par-dessus les mai- 
sons. Et quVt-ildemandé?—Oh ! d'aborddes choses 
par-dessus les maisons, mol. Scapin, 11, 8. || Faire 
quelque chose par-dessus Fépaule, ne point le faire. 
II Fa payépar-dessus Fépaule. || Outre, en plus que. 
II luiadonné dix franes par-dessus ce qu'on lui de- 
vait. || Par-dessus tout, loc. adv. Principalement, 
avant tout, surtout. Ce qu'il veut par-dessus tout, 
c'est recouvrer son argent. || S. m. Par-dessus de 
viole (voy. par-dessds). || Pardessus, sorte de vète- 
ment (voy. par-dessus). || 14° Au-dessus, íoc. adv. 
Dans la situation supérieure, plus haut. Au-dessus 
étaient écrits ces mots. Le confluent des deux rivières 
estici; le village est au-dessus. (1 Au-dessus de, loc. 
prép. Plus haut que. Au-dessus du genou. Le soleil 
est au-dessus de Fhorizon. Quinze degrés au-des- 
sus de zéro. La Mame se jette dans la Seine au- 
dessus de Paris, en amont. Tandis qu'à peine à 
tes pieds tu peux voir, Penses-tu lire au-dessus de 
ta tête? la font. Fabl. 11, 43. C'est ainsi que dix- 
huit mille Italiens et Français, ramassés au fond 
d'un ravin, ont vaincu cinquante mille Russes pla- 
cés au-dessus de leurs têtes et seoondés par tous les 
ohstacles que peut ofTrir une ville hàtie sur une 
pente rapide, ségur, llist. de Aap.ix, 2. || Au-dessus 
de, sur la partie supérieure. Nitocris est cette reine 
qui fit de si grands ouvrages à Bahylone; elle avait 
placé son tomheau au-dessus d^ne des portes les 
plus remarquables de la ville, rollin, hist. anc. 
OFuvres, t. 11, p. 82, dans pougens. || Par exten- 
sion, il marque la supériorité par rapport àun terme 
indiqué. Tous les hommes au-dessus de cinquante- 
cinqans. Lesenfantsde cinq ans et au-dessus. || Fig. 
Au-dessus de, exprime une supériorité due au rang, 
au mérite, au crédit, etc. L'archevêque est au-des- 
sus de Févêque. Bossuet est au-dessus de tous les 
orateurs chrétiens de son temps. Pai cherché long- 
teinps dans mon esprit qui pouvait être ce petit 
homme de qui on dit de si grandes choses et que 
Fon mét si fort au-dessus et au-dessous de moi,voit. 
Lett. 28. L'émulation..,. qui rend Fâme féconde, 

qui la fait profiter des grands exemples, et la porte 
souvent au-dessus de ce qu'elle admire, la bruy. 
xi. Tous mes amis en usent ainsi, et vous êtes au- 
dessus de tous mes amis, maintenon, Lett. au card. 
de Noailles, 7 oct. 4097. Un homme aussi au-dessus 
de ses contemporains ne pouvait manquer (Fexciter 
leur jalousie, diderot, Opin. des anc. phil. (sco- 
lastiques). Quel déréglement de jugement, par le- 
quel il n'y a personne qui ne se meüe au-dessus de 
tout le reste du monde et qui n'aime mieux son 
propre hien et la durée de son bonheur et de sa vie, 
que celle de tout le reste du monde, pasc. Fensées, 
xxv, 2, éd. Lahure, 4860. |1 Être au-dessus desoi- 
même , se 'surpasser soi-même. Ne sentez-vous pas 
que Minerve vous a transformé en un autre homme 
au-dessus de vous-même, pour faire par vous ceque 
vous avez fait? fén. 7'éí. xxn. |1 Être au-dessus de 
sa place, mériter mieux. || Être au-dessus des fai- 
blesses humaines, être incapable d'y succomber. Une 
grande àme est au-dessus de Finjure, deFinjustico, 
dela douleur, de la moquerie, la bruy. xi. 11 On dit 
dans un sens analogue qu^ne chose est au-dessus 
d'une autre pour exprimerqu'elle est plus forte, plus 
grande, plus puissante. Cela est au-dessus de ses for- 
ces, cela surpasse ses forces. Courage au-dessus des 
périls, trés-grand courage. Ma douleur est au-des- 
sus de toute douleur, mon cceur est tout languis- 
sant au dedans de moi, saci, Bible, Jeremie, 
viu, 48. || Être au-dessus de certaines choses, n'y 
être pas astreint. En disant ceci, ne croyez pas, 
s'il vous plaít, que je me plaigne de cette rare per- 
sonne que son mérite et son peu de santé mettent 
au-dessus de toutes sortes de devoirs, voit. Lett. 19. 
|| Être au-dessus de Fopinion, ne pas s'en inquié- 
ter. || Être au-dessus de ses affaires, avoir une for- 
tune établie, avoir plus de revenu que de dépense à 
faire, ou, en parlant d'un commerçant, avoir un 
établissement qui prospère. || Fig. Être au-dessus du 
vent, n'avoir rien à craindre.-être sorti d'emharras, 
de gòne, de péril. (Cette locution n'est pas usitée au 
propre dans la marine, oil Fon dit avoir le dessus 
du vent). Les voilà donc tous transportés de joie, 
au-dessus duvent et de tous lesprooès, sév. Lett. 4 3 
juin 4 683. |115° De dessus, prép. qui exprime qu'une 
chose n'est plus placée sur une autre chose. ôtez 
cela de dessus le butTet. II ne leva jamais les yeux 
de dessus lui, vaugel. Q. C. iii , 6. Détournant 
leurs yeux de dessus la mort, boss. Or. (un. Gor- 
nay. Aussitôt il essuya lapoussière de dessus son vi- 
sage; et le roi d'Israêl reconnut qufilétait dunombre 
des prophétes, saci, Bible, Bois, 111, xx, 41. Ses 
yeuxne sedétournentpasdedessus elle, mass. Prof. 
rei. 2. || Yoy. au-dessus, à son rang alphahétique. 

— REM. 1. Dans la première partie du xvu" siècle,. 
dessus a élé couramment employé comme préposi- 
tion : Depuis oüle soleil vient dessus Fhémisphère, 
malh. 1,4. Venez en robes oú Fon voie Dessus les 
ouvrages de soie Les rayons dTir élinceler, id. iii, 3. 
QtFelle ait un sentiment qui la lasse pleurer Dessus 
ma sépulture, id. v, 4. En vain dessus Parnasse 
Apollon on appelle, eégnier, Saí. iv. Le ciei agit 
sans nous en ces événements, Et ne les règle point 
dessus nos sentiments, corn. ílor. m, 3. Le bon- 
homme tout vieux chérit fort la lumière, El ne 
veut point de jeu dessus cette matière, mol. VÉtour. 
111, B. Faites parler les droits qu'on a dessus mon 
coeur, id. Dép. am. 1, 2. Dessus quel fondement 
venez-vous donc, mon frére...? id. Éc. des maris, 
111, 9. Si j'avais dessus moi ces paroles nouvelles, 
id. Fâcheux, 1, 5. Plus hrusquementqu'unchat des- 
sus une souris, id. VÉt. iv, t>. Comme un mouton 
qui va dessus Ia foi d'autrui, la font. Fabl. II, to. 
Cétait tout, car les précieuses Font dessus tout les 
dédaigneuses, id. ib. vn, B. Mais dessus quel en- 
droit tombera ton tonnerre, Qui ne soit tout couvert 
du sang de Jésus-Christ? desbahheadx, ou Fahhé 
de lavau, Somei du pécheur repentant. La nou- 
velie comlesse de Mailly entra dessus [portée par] 
toute la gloire de la toute-puissante faveur do Mme 
de Maintenon, st-sim. iii, 66. Mettez le pied dessus 
le cou des róis, volt. l'hil. iv, 224. Voyez sur cet 
emploi Ia remarque au mot dessous, AujourdTiui 
dessus est exolusivement un adverbe. || 2. Pour- 
quoi par derrière sans trait dTmion et par-dessus, 
par-dessous, avec un trait d'union? Le tiretne peut 
sejustifier, exceptédans les cas oi par-dessus forme 
le nom d'un objet unique : un par-dessus de viole. 

— HIST. xi" s. Les ches [têtes] [il] en pristèspuis 
[monts] desuzHaltile, Ch. de Rol. xiv. Allez sedeir 
desur cel paile [manteau] blanc, ib. xix. Assez or- 
rez [ouirez] la quele [épée] ira desure, ib. lxxii. 
{{ xii" s. La reregarde desor lui si jugier [lui impo- 
ser ainsi de faire Farrière gardej, Bonc. p. 34. Oli- 
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■vers est desor un pui [lertre] raonlez, Ronc. p. "íó, 
Ali front dessiis [resou] ot troisbandesd'or mer [pur], 
ti), p. 60. Mais ains alons desor paiens ferir, ib. 
p. 87. Repairez esl li cons [!e comte] de là dessus, 
ib. p. 93. Kt par dessus [il] le prist fort à lier, ib. 
p. 97. [Elle] Prent le suaire de desus 1'estaver, ib. 
p. 171. Desor tous autres róis [vous] auriez le dan- 
gier [domination], Sax. vi. Demain [je] les ferai 
pendre [les messagers] par desor cest rivage, ib. 
xxvi. Cest le plus jouenes des quatre Herbert filz, 
Mais desor toz estoit ü de grant pris, Raoul da C. 
oo. || xin° s. Li empereres qui mout avoit bien fais 
ses afaires, etcuidast bien dei tout estre au desus, 
s^norgueilli mout envers les barons, villeh. xcii. 
Derte remest pasmée desur le pavement, Berte, ix. 
Et Berte gist à deus par desusla bruiere, ib. xx. Des- 
sur les marcheans [elle] fist ooustume [impôl] as- 
seir, ib. lxiii. Et se li mestre et li juré truevenl 
pain trop petit, il le pueent prendre et doner le 
por Dieu, si come il est dit par desus, Liv. desmét. n. 
Mès li rain [rameaux] furent lonc et haut, Et por le 
leu [lieuj garder de chaut, Furent si espès par de- 
seure, Que li solaus en nesune [auoune] eure Ne 
pooit àlerre descendre, Nefaire mal à l'erbe teudre, 
la Rose, 1379. Por ce porrez estre au desseure [avoir 
le dessus, Pemporter], ib. 743G. Cortoisie est que 
l'en sequeurre Celi dont l'en est au desseure, ib. 
3294. X Ia quinzeinne après, les Turs, pour nous 
allamer, dont moult gens se merveillerent, prirent 
pluseurs de leurs galies desus [qui se trouvaientau- 
dessus de] nostreost, et les firent treinner par terre, 
joinv. 230. Ou ilum devantle roy ayoitune galiede 
Genevois, là oú il ne paroit que un seul homme de- 
sur, id. 249. Ce Henri desus ditfust conte de Cham- 
paingne et de Brie,iD. 204. Hxiv* s. Et nul n'esluit 
[élit] felicité pour les choses dessus dittos ne pour 
autres quelconques, oresme, ifíA. vm [14 . (| xvs. 
Ces trois, dessus tous les autres, en avoient la cliarge, 
froiss. i, r, h 5. Dessus l'age de quinze ans et par 
dcssous l'age de soixante ans, id. i, i, ici. Que les 
Anglois sont communement envieux sur toutes es- 
tranges gens, quand ils sont à leur dessus, id. i, 
i, ic. Et si Dieu m'aist [m'aide], le courage m'en 
sied trop bien que nous en viendrons à notre des- 
sus, id. r, I, 17. X leur departement ils trouverent 
quatre nefs anglesches chargées de pourveances et 
de chevaux, qui s'estoient tenues au dessus de la 
bataille, id. i, i, 190. Les raisons dessus diotes, 
comm. Prol. La joie fut tres grande au roi de se veoir 
au-dessus de tous ceux qu'il hajoit, id. v, 12. In- 
continent que ung diseord se mouvoit en Angle- 
lerre, en dix jours au moins 1'uiig ou 1'autre estoit 
au dessus, id. vi, 2. Estre au dessus de ses affaires, 

.id. vi, 13. || xv!" s. Les traictz passoyent oultre par 
dessus sans nul ferir, kab. Gar. i, 47. Le dessus cou- 
vert d'ardoyse fine.iD.íi). I, 53. Homme sçavantdes- 
sus la capacité du temps de maintenant, id. Pant. 
ii, 10. 11 cbantoit bien la basse contro : Et les ma- 
ris la malencontre, Quand les femmes font le des- 
sus, marot, ii, 134. Dessus le soir, id. n, 131. Luy 
donnera, pour plus son cueuraiser, Quelque autre 
don par dessus le baiser, id. ii, 279. Pourobeiràun 
clin de tes yeux, Je tournerois dessus dessous les 
cieux, la BOÉriE, 482. De dessus un bastion, mont. 
i, 28. Le coup ne luy rasa que le dessus de la teste, 
id. i, 60. Disons que.... et là dessusroidissonsnous, 
id, i, 76. J'avois des opinions au dessus de mon 
aage, id. i, 195. Les pires escripts ont gaigné le 
dessus du vent populaire, id. iv, 91, Donnez la ca- 
pacité d'un excellent dessus à un chantre qui a les 
poulmons pourris, id. iv, 156. Theseus se faisant 
fort, et promettant hardiment qu'il viendroit au des- 
sus du Minotaure, amyot, Thés. 20. Mettant un cba- 
peau de laurier par dessus sa longue perruque, id. 
Rom. 25. Un bourbier plus profond qu'il ne sembloit 
à le veoir par dessus— pource que le dessus estoit 
crousté, id. ií). 27. II avoit une autre maison dessus le 
mont Quirinal, id. Numa, 24. II vouloit chastier Mi- 
nulius, lequel par dessus son expresse defense avoit 
combattu contre 1'ennemy, id. Pab. 21. Ceulx qui 
avoient de revenu la valeur de cinq cents minots 
de bled et au dessus, id. Arist. i. Si qu'en mar- 
cham il me sembloit marcher Sur un espieu ou de- 
sur un rocher, rons. 8lfi. Et me plantam dessus le 
haut du mont, Droit V3rs Paris me lit tourner le 
front, id. ib. Quand ces cartilagos sont comprimes, 
ils feront la voix gresle, comme un dessus, paré, 
IV, 15. 

— étym. Des..., prefixe, pour de.... avec une s 
de prononciation, et sus ou sur; picard, desseure; 
Berry, génev. norm. dessur; provenç. desobre; ilal. 
disopra. 

UESTIN (dè-stin), s. m. ||10 L'enchatnement des 

DES 

choses oonsidéré comme nécessaire. La mythologie 
faisait du destin une divinité supérieuro à Júpiter 
même. Des arrêts du destin 1'ordre est invariable, 
corn. Tois. d'or, v, 7. Le destin, auxgrands coeurs si 
souvent mal propice, Serésoutquelquefoisàleurfaire 
justice, id. Poly. i, 4. Le plus heureux destin sur- 
prend par les divorces, Du trop de confiance il aime 
à se venger, id. Sertor. n, 2, Qu'au livre du destin 
les mortelspepvent Iire,LA font. Fabl. li, 13. Le bien 
nous le faisons, le mal c'est la fnrtune, On a tou- 
jours raison, le destin toujours tort, id. ib. vn, 14. 
....Quand le mal est certain, La plainte ni la peur 
ne changent le destin, id. ib. vm, 12. Mais un heu- 
reux destin le conduit en ces lieux, rac. Andr. n, 3. 
Souffrez que je suive ce que les destins ont marqué, 
fiín. Tel. vi. II est des êtres malheureux qui se pro- 
mettent de tromper le destin en fuyant devant lui, 
raynal, I/isl. phü. v, 19. || 2" Sort, issue. Sola- 
mir veuttenter le destin des batailles, volt. Tancr. 
III, 6. Jfignore du combat quel será le destin, id. 
Scythes, iv, 7. || 3° Condition (pie le destin assigne. 
On ne peut fuir son destin. Mais elle était du monde 
oú les plus belles choses Ont le pire destin; Et rose, 
elle a véou ce que vivent les roses, L'espace d'un 
matin, malh. vi, 18. Laissez à son destin celte in- 
grate iamille, corn. Poly. iv, 0. Là, je menai Tob- 
jet qui fait seul mon destin, id. Slent. I, 5. Jusqu'ici 
don Louis.... A cachê ses destins aux yeux de tout 
1'état, mol. D. Gare. I, 2. Et soudain il [le sénat] 
commet aux soins de ce grand homme La fortune 
du monde et le destin de Rome, brébeuf, Phars. 
v. Pour savoir nos destins j'irai vous retrouver, rac. 
Andr. i, 4. Vous 1'accusez, seigneur, de ce destin 
bizarre, id. ib. m, l Elle amène aussi cettejeüne 
Ériphile, Que Lesbos a livrée entre les mains d'A- 
chille Et qui do son destin qu'elle ne connalt pas 
Vient, dit-elle, en Aulide interroger Calchas, id. 
Iphig. i. 4. Qui seul fait à son gré le destin de ia 
terre, doil. jPods. div. is. Connais-tu ton destin? 
sais-tu quelle est ta mère? volt. Zaire, II, 3. Mal- 
heureux.... ce mot seul déjà vous importune! On 
craint d'6tre forcé d'adoucir mes destins 1 Rassurez- 
vous, cruéis.... gilb. le Poete malh. |{ 4" Vie, exis- 
tence. Lélie ; Le trépasme doitseul prêter son assis- 
lance. — Mascarille : Voilà levraimoyen d'acliever 
son destin, mol,l'Étour. v, 10. Cestdansvotrefestin 
Que ce soir, par votre ordre, on tranche son destin, 
corn. Sertor. i, 1. Si dans mes alarmes Le ciei me 
permettait d'abrégerun destin.... volt. Orphel. i, 5. 

— SYN. destin, destiníe, sort. Le destin est ce 
qui destine, c'est-à-dire renchainement nécessaire 
des choses. La destinée est ce qui est destiné, c'est- 
à-dire ce qui résulte de cet enchainement nécessaire. 
Le destin conduisit Alexandre à Babylone oú une 
fièvre devaitfinir sa destinée de victorieux et de con- 
quérant. Mais ces deux mots sont si voisius, que, 
pour peu qu'on en abuse conformément à cet abus 
qui est permis en toutes les langues, ils retombent 
Tun dans 1'autre. Sort répond soit à destin, soit à 
destinée, avec cette nuance qu'au lieu de considé- 
rcr la nécessité qui enchaíne les choses, on con- 
sidère ce qu'elles ont de fortuit. 

— HIST. xii° s. Et tel destin m'ontdoné li felon.... 
Couci, vi. || xni" s. Et ses filies andeux [toutes 
deux], Dieu leur doint bon destin, Berte, lv. Si est 
le mousliers de latin Fais en 1'onnour et el des- 
tin [à la deslination] De la douce mere saintisme, 
ph. mouskes, ms. p. 280, dans lacurne. || xvr s. 
Cela est escril es destins, rab. Pant. iv, Prologue 
de 1'auteur. 

— ÉTYM. Voy. destiner ; provenç. desli; espagn. 
ot ilal. destino. 

DESTINATAIRE (dè-sti-na-lê-r'), s. m. el f. Ce- 
lui, celle à qui une chose est destinée. 1| Celui ou celle 
qui doit rocevoir par la poste, par le roulage, etc. 
unelettre, un ballot expédiés par une autre per- 
sunne. Le dostinataire de ce ballot a changé dedomi- 
cile. Je cherche la destinataire de cette leltre. 

— ÉTYM. Destiner. 
t DESTINATECR, TRICE (dè-sti-na-teur, tri-s'), 

s.m. et f. Celui, celle qui destine une chose à lelle 
personne, à lei but, par opposilion à destinataire. 

— ÉTYM. Destiner. 
DESTINATION (dè-sti-na-sion; en vors, de cinq 

syllabes), s. f. || 1° Action de celui qui destine. [Le 
dauphin] réglant toujours ses volontés sur celles 
du roi [Louis XIV], les prévenant dès qu'il avait pu 
les connaltre, formant ses goüts et ses désirs sur 
les siens, respectant ses vues et ses destinations, 
mass. Or. [un. Dauphin. H 2° Ce à quoi une per- 
sonne esl destinée, réservée. Une doctrine qui ne 
lui donne.ni fin ni destinalion, id. Car. Avenir. 
L'homme seul, de toutes lescréatures, capable d'une 
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destination sérieuse , id. ib. || Ce à quoi une chose 
est destinée. La destination de cet édifice, La desti- 
nation des ports [d'une oontrée] est d^mpêcher toute 
liaison d'aflàires avec les peuples du conlinent voi- 
sin, raynal, Hist.phil.i, 2. || 3" Terme de juris- 
prudence. Disposition déterminée. On ne doit pas 
changer la destination des fondateurs. || Immeubles 
par destination, choses mobiliéres de nature, qu'on 
rend immobilières en les alTectant au service ou à 
Texploilalion d'un immeuble, ou enlesy attachant 
à perpétuelle demeure. |i Destination du père de fa- 
mille, état oú un héritage est mis ou laissé parles 
précédents propriétaires. Servitude établie par des- 
tination du père de famille. || 4° Le lieu oú Ton doit 
se rendre, oú une chose est adressée. Partir pour 
sa destination. Ces marchandises sont arrivées à 
leur destination. Paquet rendu à destination. Ce gé- 
néral arrive à sa destinalion dans les premiers jours 
de 1037, raynal, Hist. phü. v, 9. Le plus grand 
désordre y régnait; de nombreuses colonnes de ca- 
valerie, d'infanterie, d'artillerie, s'y présentaient 
de tous côtés; elles se disputaient le passage; cha- 
cun, irrité par la fatigue et ia faim, était impatient 
d'arriver à sa destinalion, ségür, Hist. de Napol. 
iv, 7. 

— HIST. xvi" s. Ne sçay si o'est par destination, 
Mais tànt y a, que je croy, que fortune Desiroit fort 
de nous estre importune, marot, i, 326. Destina- 
lion de pere de famille vaut iitre, leroux de lincy, 
Prov. t. II, p. 126. 

— ÉTYM. Provenç. destinado; espagn. destina- 
cion; ilal. dfsíiiioziO)íe;du latin destinationem, de 
destinare, destiner. 

f DESTINAT01RE (dè-sti-na-toi-r'), adj. Terme 
de pratique. Qui assigne 1'emploi, 1'usage d'un0 
chose. Clausc destinatoire. 

— ÉTYM. Destiner. 
DESTINE, ÊE (dè-sti-né, née), pari.passe. 1| 1° Qui 

a été ordonné par le destin, en parlant des choses. 
Éooulez, mes enfants; vos noces ordonnées De tout 
temps ont été dans le ciei destinées, garnier, Rra- 
damanle, v, 0. Ce jour fatal destiné pour le juge- 
ment du monde, bourd. Avent, Jugement dernier, 
319. Ces gràces n'ont point été destinées de Dieu 
pour vous forlifier, id. Caréme, Tentations, lOi. 
Sous 1'ombre du plus saint mariage qui ait été des- 
tiné dans le ciei et qui ait été contracté sur la terre, 
flégh. i, p. 217.11 Qui a reçu Tordre du destin, en 
parlam des personnes. Ce Jésus était destiné pour 
une plus haute mission, bourd. Avent, Nativilé de 
J. C. 413. Qu'y a-t-il de plus grand et de plus ap- 
prochant de Dieu que d'être destiné pour la féli- 
cité publique, et pour le bonheur de tout un em- 
pire? id. 2" dim. après Pdg. Dominic. t. n, p. 10. 
|| 2° Par extension, qui est déterminé par une serie 
de destinée, en parlant des personnes et des cho- 
ses. Un homme destiné à de grandes choses. Cap- 
tive des ennemis de TEglise; par cònséquent des- 
tinée premièremcnt par sa glorieuse naissance et 
onsuite par sa malheureuse captivité, à 1'erreur et 
à rhérésie, boss. Duch. d'Orl. HQui a reçu emploi 
ou objet, en parlant des personnes. Jeune homme 
destiné au commerce. || Qui a reçu emploi ou objet, 
en parlant des choses. Bàtiment destiné à recevoir 
des malades. II ne fallait pas remettre des supplices 
à une saison qui devait 6tre toute destinée à la joie, 
voit. Lell. 9. Tout vice aura sa peine à lui seul des- 
tinée, corn. hnil. i, 24.1| Absolument. lis souflraient 
que toutes leurs heuros fussent destinées [eussenl 
une destination, un emploi marquéj, doss. Hist 
III, 3. 

DESTINÍE (dè-sti-née), s. f. || 1° L'efTetdu deslin. 
Le cours des deslinées. Cest sa deslinée d'ôtre par- 
faitement aimé, sév. 490. On rencontre sa deslinée 
Souvent par des cbemins qu'on prend pour 1'éviter, 
la font. Fabl. viu, itf. Los Juifs attachaient au 
temple leur destinée, uoss. Hist. u, 8. Sous un nora 
emprunté sa noire deslinée Et ses propres fureurs 
ici rontamenée, rac. Iphig. v, o. Celui par qui le 
ciei règlo ma deslinée Sur ce secret encor lieut 
ma langue enchalnée, id. Fslh. i, l. Chaoun doit 
suivre courageusement sa deslinée, fén. Tél. xm. 
El puis qu'on dise qu'il n'y a pas de destinée; c'esl 
vous, madame, qui m'avez valu celte destinée-là; 
c'i:st à vous que je dois votre grand-maman [la du- 
cbesse de Choiseul qui rendit des sorvices à Vol- 
laire], volt. Lell. Mine du Dc/fant, l"rjuiti 177o 
Cessentiel, pour.ôlre le moins mal possible, est da 
se soumettre à sa destinée, d'alf.mu. Lelt. au roi 
de Prusse, 15 déc. 1780. |{ Au plur. Remplir, ac- 
complir ses destinées. N'en craignez point, seigneur, 
les tristes destinées, corn. Cinna, H, i. U Par exlen- 
sion. La destinée des passions, ce que les passiona 
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font de nons. Cette tendresse née avec nous, cetto 
destinée des penchants , mass. Cor. Enf. prof 
|| Le destin. Mais enfin le succès dépend des desli- 
nées, rac. llíij. i, Votre plus jeune fils, à qui les 
destinées Avaient à peine encore accordé quatre an- 
nées, volt. Zaire .11, 3, Mon cceur est à vous, mais 
Ia deslinée n^st à personne; elle se moque de nous 
tous, id. Leit. Richelieu, 8 nov. Í769. La raort de 
cet homme. tué précisément au lieu de lui et parce 
qu'il Tavait voulu sauver.... lui fit croire que sa des- 
tinée qui le conservait si sirigulièrement, le réser- 
vait à rexécution des plus grandes choses, m. Char- 
les Xll, 2. Ne touchons pas i la destinée: elle fait 
tant de peur, quand on veut s'en mêler, quand on 
tàche d'oblenir plus qu'elle ne donne ! stael, Co- 
riune, viu, 4. Que peut-elle cette destinée sur les 
étres vulgaires et paisibles? ils suivent les saisons, 
ils parcourent docilement le cours habituei de la 
vie, it). ib. xiii, 4. || 2° Condition, sort. Jamais tu 
n'as vu journée De si douce destinée, malii. it, r>. 
II devait subir la destinée de tous les autres, boss. 
Ilist. iii, '• La destinée ordinaire de ceux qui re- 
fusent de préter Foreille à la vérité est d'être entral- 
nés à leur perte par des prophètes menteurs, id. ib. 
n, 8. Celui qui a la conscience d'avoir biea mérité 
de son pays.... ne doit attendre sa moisson, sa des- 
tinée, la seule qui Tintéresse, la destinée de son 
nom, que du temps, juge incorruptible qui fait jus- 
tice à tous, mirabeau, CoUeclion, t. iii, p. 357. 
j| 3o Vie, existence. Vous pouvez d'un seul mot tran- 
cher ma destinée, cohn. f/or. v, i. Saohe dono que 
je touohe à 1'heureuse journée Qui doit avec Clarice 
unir ma destinée, id. ilent. iv, 2. Et mes sanglantes 
mains sur moi-même tournées Aussitôt malgré lui 
joindront nos destinées, rac. Ándr. iv, 3. On dit 
qu'lphigénie, en ces lieux amenée, Doit bientôt à 
son sort unir ma destinée, id. Iphig. 1, 2. Cette 
charmante raére, avant sa destinée [mort], mol. 
iUlic. 11, 2. Chercher une nouvelle destinée dans 
l'!le de Chypre, fén. Tél. iv. 1| Proverbe. On ne peut 
fuir sa deslinée. 

— HIST, xu' s. Ah ! Dex de gloire, com male des- 
tinée! lionc. p. 33. Frere Olivier, com dure desti- 
née! ib. p. t7B. 011, parDieu, tels est ma destinée, 
Couci, vi. Entro lui e le rei resurst mult grant 
raeslée Des fous clers ki esteient par male destinée 
l.arrun e murdrisur e felun à celée, Th. le mart. 20. 
X icest mot Ta Bernier acolée, Et ele lui, grani joie 
ont demenée, L'un baise Pautre par bone destinée, 
Itaoul de C. 225. || xiii' s. Bien diriez que [je] n'ai 
coulpe en ceste destinée, Berle, xvi. Saluez moi roi 
Flore par bonne destinée, ib. lxviii. Ah! Dieu, loés 
soiez de ceste destinée, ib. cxxvi. Ce fut par pute 
destinée Que Renart s'est dedenz couchiez; Ysen- 
grin est par tens iriez, Jten. 08C6. ||xive s. Quant 
le dieu de fortune ou destinée donne du bien assez, 
quel meslier est il de amis? nul, oresme, Eth. 282. 
Livres sibilins en quelx estoient contenues les des- 
tinées futures de 1'empire de Rome,BF,RciiEURE, f°2, 
verso. || xvps.Cb sont,pourvrai,choses determinées 
Par Fimmuable arresl des destinées, marot, 1, 229. 
Incessamment ma destinée tourne Comme une roue, 
et jamais ne sejourne.... amyot, Démétr. 64. 

— étym. Destiné; provenç. destinada; ital. dcs- 
íinala. 

DESTINER (dé-sti-né; au xvi* siècle, selon Pals- 
grave, p. 02, on prononçait detiner), ti. o. || 1° Fixer 
par Fenchalnement des choses. Dieu no destinejamais 
la fin sans préparer les moyens, mass. Cor. Voe. 
Les récompenses que Dieu a destinées à ceux qu'il 
aimo, boss. Hist. 11, 0. || Par extension. J'étais donc 
encore destiné b rendre ce devoir funèbre à trés- 
haule et très-puissante prinoesse, id. Duch. d'Orl. 
Ceút été un trop grand soulagement pour un homme 
qui était destiné à ôtre malheureux, voit. Leí(. 06. 
|| 2° Fixer, déterminer 1'emploi, 1'objet d'une per- 
sonne. Destiner son fds au barreau. La jurisprudence 
à latjuelle on le destinait (car quel est le père qui 
aimât assez peu ses enfants pour les destiner aux ma- 
thématiques?).... fonten. Lagny Bien que leur 
naissance au trône les destine, corn. Nicom. 11, l, 
[j Fixer, déterminer 1'emploi, 1'objet d'une chose. 
Je destine cette somme à 1'achat d'une terre. II se 
vit forcé^ de destiner sa place A un autre, boss. 
1'olit. Hé bien! filies d'enrer, vos mains sont-elles 
prêtes?.... A qui destinez-vous 1'appareil qui vous 
suit? RAC. Andr, v, B, Quoi! ce prince aimable..,. 
qui vous aime, Verra fluir ses jours qu'il vous ades- 
linésIm.Baj. iv, 3. || Préparer, réserver. On lui des- 
tinait de grandes récompenses. Je sais A son retour 
1'accueil qu'il me destine, rac. Baj. 1, 1. Votre père 
A Pautei vous destine un époux, id. Iphig. 111, 4. 
II Destiner avec de et un infinitif, avoir la résolu- 
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(1011 de. J'ai destiné de faire cela. 1| 3" Se destiner, 
v. réfl. Avoir pour vue, pour oarriére. II se destine 
A 1'Église. || Se destiner Aquelqu'un, avoir le dessein 
des'unirAlui parmariage. Ce prince.... Ã qui même 
en seeret je npétais destinée, rac. Ándr. v, l. 

— HIST.-xm1' s. Je prenroie maintenant la crois, 
et iroie avec vos vivre ou mourir, lequel que Diex 
npaura destiné, villeii. xxxix. || xv s. Prince, chas- 
cun doit ensonjosne aé [âge] Prandre le temps qui 
lui estdestiné, e.descii. Profiterdelajeun. || xvus. 
Pour une plus grande commodité de 1'execution qu'il 
avoit deslinée, mont. 1, 299. Ce doibt estre une ac- 
tion destinée et rassise [Pétude des saintes Ecritures], 
id. 1, 398. Nul vent faict pour celuy qui n'a point 
de port destiné, id. 11, 9. Les dieux ont fatalement 
destiné Pestat de Rome pour exemplaire de.... id. 
iv, 85. Dez Pheure que je vous eus veue, je vous 
destinai un de mes livres, id. iv, 336. Quand je les 
destine [certains de mes membres] A certain poinet 
et heure de service, cette preordonnanceles rebute, 
id. iii, 66. Numa dit qu'il falloit destiner la fon- 
teinne qui sourdoit au lieu mesme, aux religieuses 
vestales, amyot, Numa, 23. Theatre ou auditoire 
de musique destiné A ouir les jeux des musiciens, 
id. Péric. 29. 

— étym. Provenç. et espagn. destinar; ital. de- 
stinare; du latin destinare, de la préposition de, et 
slinare, pour stanare, fixer, qui parait une forme 
allongée de stare, être debout, ferme. 

DESTITUABLE (dè-sti-tu-a-bP) k adj. Qu'on peut 
destituer. Fonctionnaire destituable. 

— HIST. xvi° s. Un officier royal n'est destituable 
que en certains cas, condé, ilémoires, p. 698. 

DESTITUÉ, ÉE (dè-sti-tu-é, ée) , part. passé. 
|| 1° í qui on a òté une place, un emploi. Un em- 
ployé destitué pour malversation. Je n'ai point d'em- 
ploi; je ne cours aucun risque en ne souscrivant pas 
[A Paohat de Chambord] d'6tre destitué, p. l. cour. 
11, 20, [j 2o Dépourvu, dénué de. Destitué de bon 
sens, de raison. Ètre destitué de tout secours, pa- 
trd, Plaidoyer H, dans bichelet. Les barliares, 
destitués de chefs, se dispersèrent çA et IA, selon 
que lapeur ou 1'espérance les guidait, rollin, llist. 
anc. CEuvres, t. vi, p. 39(, dans pougens. Son ool- 
lègue qui savait que la témérité, outre qu'elle est 
destituée de raison, avait toujours été jusque IA très- 
malheureuse.... id. Traité des Ét. 3* part. ch. 1, 

DESTITUER (dè-sti-tu-é), V. a. || Io Renvoyer un 
fonctionnaire public de son emploi. Destituer un 
préfet, un maire. Cétait A PAcadémie A s'en faire 
justice elle-même, puisque ses statuts Pautorisent 
et même Pobligent A destituer un académicien qui 
aura faitquelque action indigned'un homme d'hon- 
neur, d'ouvet, llist. de VAcad. t. 11, p. 47, dans 
pougens. II 2o Dépourvoir, priver. Le naufrage qui 
jeta Robinson dans son lie Pavait destitué de toule 
sorte de ressources. Après avoir clairement désigné 
une chose, on lui donne un nom que Pon destitue 
de tout autre sens, pasc. Géom. sect. 1. Nous avons 
accusé Dieud'avoir, contro sápromesse, destitué son 
Égíise des moyens ordinairos qu'il a élablis pour 
la conduire, fén. t. ii, p. 20. 

— hist. xiv" s. Pour pôster le .cours des mauveses 
monoyes qui corrent en nostre royaume, en grand 
deception de nous et de nostre peuple, lesquelles 
y ont esté aportées et mises pour greigniour pris 
qu'elles ne valoient, pour coy les nostres ont esté 
destiluées et gastées et portées hors de nostre 
royaume, Ordonn. des róis de France, t. 1, p. 770. 
|| xv" s. Sans ce que aucuns des supports d'iceluy 
college en soit ou puisse estre desapointé, demis ou 
destitué sa vie durant, Letl. patent. nov. 1482. 
|| xvi" s. Le as-tu esprouvé tant destitué de gens, 
d'argent, ....que 11 ne peust resister A tes inicques 
assaults? rab. Gar. 1, 3t. Et comme Minutius dic- 
taleur eust nommé pour maistre de Ia chevalerie 
C. Flaminius, 11 en fut destitué, et mis un autre en 
sa place, pour.... amyot, Mareei. 6. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. destituir; du latin 
destituere, de la préposition de, et slituere, pour 
slatuere, poser, fixer (voy. statuer). 

DESTITUTION (dè-sti-lu-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Action d'ôter A un fonctionnaire sa 
place. II a reçu sa destitution. La deslitution qui Pa 
frappé. 

— ÉTYM. Lat. destilutio, de destituere {voy. des- 
tituer). 

j- DESTOUR (dè-stour) , s. m. Nom des prêtres 
da la religion de Zoroastre qui sont versés dans Pin- 
telligence des livres de la loi. 

— ÉTYM. Persan, deslúr, prôtre, anciennement 
ministre. 

DESTRIER (dè-stri-é; IV ne se lie jamais; auplu- 
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riel, Ps se lie: des dè-stri-é-z agiles), s. m. Dans la 
langage de la chevalerie et des guerres du moyen 
Age, cheval de bataille. J'errais de xilaine en plaina 
Au grédu destrier, eeaum. Mar. de Fig. 11, 4. 

— HIST. xi" s. En Tachebrun son destrer [il] 
est montez, Ch. de Rol. lxxxviii. Puis sont mon- 
tez sur leur couranz destrers, ib. || xu" s. II lui 
donna un merveillos destrier, Ronc. p. 30. On lui 
amene un destrier de Ongrie, ib. p. 65. En demen- 
tres s'armerent IA fors ii chevalier, E osterent les 
cotes, ceinstrent les branz d'acier; Car tuit vindrent 
armé, chascun sur son destrier, Th. le mart. 144. 
Ne unkes ne volt un sul de ses chevals mener, Mais 
quatre fors destriers fist IA forsamener, Cum s'il 
fussent as estes qui deüssent errer, ib. 48. 11 les 
alia veoirsur un destrier gascon, Sax. xxii. Messi- 
resGauvains fuarmez, Et si fist A deus escuiers Me- 
uer en destro deus destriers, la Churrette, 264. 
Vostre sera eis [ce] destriers sejornez [cheval fraif], 
Et eis haubers et eis elmes jemez, La bouneespée, li 
bons escus listés, Raoul de C. 169. f) xnps. Lors 
veissiés maint chevalier avoec maint bel serjant is- 
sir des nés [navires], et maint biau destrier traire 
des huissiers [sorte de vaisseaux], villeii. xlv. Sa- 
chiez, ce jour [il] i ot maint grant destrier couru, 
Rerte, cxxxvu. Àtant guerpissent les palelrois, si 
sont es destriers monté, h. de valenc. vii. Qui 
achapte un destrier cent livres, Paie les, si en iert 
delivres, laRose, I08H. Et de vouspromenerne fine, 
Si cum Pen fait destrier àvendre, Et prent et vous 
enseigne A prendre, í&. 9395. Et encoste [A côté de] 
les nés menoit on les grans destriers, joinv. 2(0. 

— ÉTYM. Provenç. destrier, destre; ital. deslrierc, 
deslriero; du bas-latin dextrarius, de dextra, dex- 
tre, main droite, A cause que Pon conduisait ces 
chevaux avec la main droite avant de les montei- 
pour la bataille. Destrier était, dans Pancienne ver- 
sification, de deux syllabes; on peut conjecturer 
que, dans les mots de ce genre, une des conson- 
nes qui précèdent Pr ne se prononçait pas ; de- 
trier, ou que Pi ne se prononçait pas : des-lrer; du 
moins certains dialectes iPécrivaient pas cet i. Dans 
tous les cas. ce n'est que vers le milieu du xvn" 
siècle, comme on le voit dans le Traité de poésie 
/ra7içaisedupèreMourgues(2" part.cb. I)qu'ilfutdé- 
cidé que les deux liquides í et r désuniraient Pi 
d'avec l'e qui le suit, lorsqu'elles seraient précé- 
dées d'une consonne dans la même syllabe. Le fait 
est que, pour nous, elles sont si bien désunies, qu'il 
nous est impossible de prononcer destrier, ouvrier 
en deux syllabes. 
. DESTRUCTEUR, TRICE (dè-stru-kleur, ktri-s'), s. 

m. et f. || 1° Celui, celle qui détruit. Ce destrueteur 
fatal des tristes Lesbiens, rac. Iphig. 11, I. Le fa- 
meux Scipion, destrueteur de Carthage, qui eut 
toujours auprès de lui le philosophe Panétius, rol- 
lin, llist. anc. CEuvres, t. 111, p. 376, dans pou- 
gens. Ce destrueteur des róis, de leur sang abreu- 
vé, volt. Orphel. I, 1. Et tout nous abandonne 
aux mains des destrueteurs, id. ib. t, I. Ils avaient 
faitenchaire le panégyrique des destrueteurs nom- 
més conquérants, id. Dial. xxvm, i. Le Hollan- 
dais est, parétat, un citoyen du monde; le Suisse 
[qui se louait comme soldai] est, par état, un des- 
trueteur de PEurope, raynal, llist. phil. xix, 2, En 
somme, ces gens-ci [les gens de la bande noire], 
ces destrueteurs de terres font grand bien A la 
terre, divisent le travail, aident A Ia produetion  
r. l. cour. Lctt. v. || Fig. Destrueteur des abus. 
|| 2" Adj. Les enfants sont naturellement destrue- 
teurs Ce chef arrogant d'un peuple destrueteur, 
volt. Tancr. 1,4. Éteins entre leurs mains leurs fou- 
dresdestrueteurs, id. Alg.i, 4. Si la conquête n'était 
pas destructrice, montesq. Espr. x, 4. 

— SYN. DESTRUCTEUR adj., DESTRUCTIF. DestíUC- 
teur se dit de ce qui détruit; destrueti f, de ce qui a la 
puissancede délruire. Dans la rigueur des termes, 
destrueteur indique Pacte; et destruetif, la disposi- 
üon. L'acide fluorique est un des corps les plus des- 
truetifs; et il Pest toujours, même quand il n'est 
pas destrueteur, comme dans un vase de plomb. 
Destrueteur se dit également des personnes et des 
choses; destruetif ne se dit que des choses. 

— HIST. xm" s. Voirs est [i! est vrai] que li leche- 
res [le gourmand] Est mainte fois pecheres ; De ce 
n'a Diex mestier; Mais li pechiez tnchieres De Pame 
est destruieres, N'est preus [n'est bon] A hebergier, 
Prov. du comte de Bret. ms. dans lacurne. Boins 
aumosniers et sans feintisc Langue ki ne savoit 
mentir, Drois jugieres de cuer enlier, Deslruisiere 
de Sarrasins, ph. mouskes, ms. p. 2t9, dans la- 
curne. || xvi" s. Ceux que Pon avoit estimés per- 
dusetentierement destruits reduisireat eu plusieurs 
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lieux leurs destructeurs sur Ia defiíosiví su-ly, 
dans le Dict. de dochez. 

— Ktym. Proveno. destruydor; calai destruclor; 
espagn. destruidor; ital. díslruílore; du lalin de- 
structorem, de destruere (voy. détruire). Le vieux 
francais destruiere est le nominalif, du latiu des- 
trúctor;\e régime sera destruior {destruidor,c]ui se 
trouve dans le provençal, est un régime), du lalin 

pçlTuptfwpYn, 
DESTRUCTIBILITÊ (d6-stru-kti-bi-li-té), s. f. 

Qualité de ce qui peut être détruit. 
— étym. Destructible. 
f DESTRUCXIBLE (dè-stru-kti-bl') , adj. Qui peut 

etre détruit. Le fer, le plus destruotiíile des métaux, 
possêde une ténacité qui se rapproche beaucoup de 
celle de Tor, bonnet, Contempl. nat. 3e part. ch. 4. 

— étym. Latin, destructibilis, áe destruere (voy. 
détruibe). 

DESTRUCTIK, XVE (dè-stru-ktif, kti-v'), adj. 
Qui a Ia vertu de détruire. Malgré de tels vices, et 
dont la plupart étaient si destruetifs de la sooiété, 
c'était [Mme de Nangis] la fleur des pois à la cour 
et à la ville, st-sim. 39, t93. Cette idde seule est 
destruetive de toute administration, volt. Phü. ti, 
303. De là les scènes les plus honteuses et lesplus 
destruclives de la subordination et de la discipline, 
li). Louis XV, 34. Phiiosophie destruetive de toutes 
les oroyances, stael, Allemagne, m, 8. Mettre les 
fondations à l'abri d'une humidité constante et in- 
sensiblement destruetive, grimaüd, Comptcsrendus, 
Acad. des sc. t. Lit, p. 99. 

— ÉTYM. Proveno. destrucliu; espagn. destruc- 
livo; ital. distruttivo; du latin deslructivus, de de- 
struere (voy. uéthuire). 

DESTRUCTION (dè-stru-ksion; en vers, de qua- 
tre syllabes), s. f. Action de détruire; résultat de 
cette action. Souvenez-vous de ce que Platon nous 
apprend de la destruetion de Pile Atlantique, abl- 
mée il n'y a pas plus de dix mille ans, volt. Vial. 29. 
Se peut-il qu'en ce tempsde désolation, En ce jour 
de carnage et de destruetion.... id. Orphel. i, l. Je 
serais fort porté à penser que la destruetion de no- 
tre globe n'arrivera que lorsque les hommes auront 
épuisé la connaissance des objets qu'il renferme, 
noNNET, Consid. corps organ. QEuvres, t. v, p. 93, 
dans pougens. 11 est entre les animaux des guerres 
éternelles; mais les choses ont été combinées si sage- 
ment que la destruetion des uns fait la conservation 
des autres, m. Contempl. nat. 5e part. oh. 18. La 
vue du désordre ne déplalt pastoujours; elie étonne 
quelquefois; celle de ia destruetion afflige,raynal, 
Ilist. phil. vil, 28. Enfln [sous le feu de rartillerie 
française] les Russes s'arrêtèrent, n'osant avancer 
davantage et ne voulant pas reculer, soit qu'ils fus- 
sent saisis et comme pétrifiés d'horreur au milieu 
de cette grande destruetion, ou que dans cet instant 
Bagration ait été blessé, ségub, Ilist. de Napol. 
VII, 10. 

— HIST. xu" s. La reregarde de la grant ost Char- 
lon Sera par nous mise k destrucion, lionci p. 40. 
Or vont li nostre à grant destrucion, ib. p. 76. II ot 
de soif si grant destrucion [souffrance], ib. p. luo. 
Lors est fait de son cors si grant destruoions, ib. 
p. 200. Kar li serjant le rei erent en la maisun, Qui 
al partir la mistrent en tel destruetiun, N'i trovis- 
siez d'estornis [même] le menur chapun, Th. Ic 
mart. oi. || xm' s. Et Jbhannis prist homes et femes 
et enfans et proies, et en fist grant destruetion, 
villeii. clxiv. II n'i porent trover pais en nule ma- 
niere que ce ne fust à lor destruetion et à lor des- 
honneur, Chron. de Itains, 121. Cil qui queroient 
ma destrucion disoient ; quant morra il?P«uiííer, 
f» 5i. Píeres [Lhermite] s'enva fuiant tous seus, sans 
compaignons; Desci que dedens Rome n'oublia es- 
perons, Et conta 1'apostoile de lor destruclions, Ch. 
d'Ant. i, 805. || xiv" s. La mort est destrutlion de 
vie, otiesme, Eth. 22. || xv" s. Encore ressoignoit-il 
fcraignait-il] la guerre pour un autre cas, c'est à 
savoir grands destruetion? de corps et de ohevance, 
FR01SS. II, II, 02. 

— ÉTYM. Provenç. destruccio; espagn. destruo- 
cion; ital. distruíione; du latin destruetionem, de 
destruere (voy. détruire). 

f DESTRUCTIVITÉ (dò-stru-kti-vi-té), s. f. Terme 
de phrénologie. Penchant i détruire. 

— ÉTYM. Destrucíif. 
f DÉSÜDATIOiSr (dé-su-da-sion), s. f. Terme de 

uiédecine. Eruption de petits boutons semblables à 
des grains de millet, que l'on observe particulière- 
ment chez les enfants et qui est spécialoment occa- 
sionnée par le défaut de propreté. 

— étym. Lat. desudalio, sueur, de de, et su- 
dare, suer. 
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DÉSUÉTÜDK (dé-su-é-tu-d'), s.Cessation, par 
laps de temps, d^necoutume, d'une pratique, d'une 
loi, d'un usage. Cette loi est tombée en désuétude. 
La désuétude d'une locution. L'ignorance qui laisse 
tomber en désuétude des mots utiles, diderot, liè- 
gne de Claude elNéron, u, § 20. 

— ÉTYM. Lat. desuetudo, de Ia préposition de, et 
sueludo, habitude. 

f DÉSÜINTAGE (dé-suin-ta-j'), voy. dessuin- 
iage. 

f DÉSDINTER (dé-suin-lé), voy. dessuinter. 
{ DESDISSER (SE) (dé-sui-sé), V. ré/l. Quitter 

le rôle de Suisse. Si vous êtes d'accord par un bon- 
heur extrême, Je me désuisse donc et redeviens 
moi-même, mol. TÉtour. v, 7. 

— ÉTYM. De.... préfixe, et suisse. 
f DÉSÜLEÜRATION (dé-sul-fu-ra-sion), s. (. 

Terme de chimie. Action de désulfurer; résultat de 
cette action. || Perle du soufre contenu dans les eaux 
sulfureuses. 

t DÉSüLEDRER (dé-sul-fu-ré), v. a. Terme de 
chimie. Enlevar à un corps le soufre avec lequel il 
est combiné. || Ôter le soufre d'une eau minérale. 
Le conlact de l'air désulfure les eaux sulfureuses. 
|| Se désulfurer, v.réfl. Perdre-son soufre. Ceseaux 
se sont désulfurées. 

— étym. Dd.... préfixe, el soufre. 
f DÉSULTEUR (dé-sul-teur), s. m. Terme d'anli- 

quité. Cavalier qui sautait d'un cheval sur un autre. 
Les Romains avaient des désulteurs très-habiles. 

— ÉTYM. Lat. desultor, de desultare, fréquenta- 
tif dedesilire, de de, etsalire, sauter(voy. saillir). 

DESUNI, IE (dé-zu-ni, nie), part. passe de dés- 
unir. || 1° Qui n'est plus uni, joint. Desplanchesdés- 
uuies. Le corps de 1'empire est désuni, boss. Ilist. 
111, 7. || 2° Fig, Qui esten mésftitelligence. Des cceurs 
désunis. Un ménage désuni. Â deux consuls jaloux 
et désunis sans cesse, volt. Catil. 111, 1. H 3° Terme 
demanége. Galop désuni, galop dans lequel, lapiste 
d'un pied antérieur étant la plus avancée, celle du 
pied postérieur du même côté reste eri arrière dela 
piste du pied postérieur opposé. Le galop désuni 
ôte au cheval toute solidité. Cest un beau cheval 
dont le pas est presque toujours désuni, volt. Letl. 
en vers et en prose, 03. || Cheval désuni, cheval dont 
le galop est désuni. Cheval désuni dudevant, che- 
val qui, en galopant à main droite, part dela jambe 
gaúche antérieure. Cheval désuni du derrière, che- 
val qui, en galopant à main droite, tient la jambe 
postérieure droite plus en arrière que la gaúche. 
|| 4° Terme de minéralogie. Cristal désuni, cristal 
dans lequel des facettes produites par une loi com- 
pliquée s'interposent entre d'autres facettes pro- 
duites par des lois très-simples. 

DÉSÜNION (dé-zu-ni-on), s. f. || 1° Cessation de 
l'uniondes parties d'un tout; état de ce qui est dés- 
uni. La désunion des ais d'une cloison. || 2" Par ex- 
tension, séparation. La désunion de deux cures. Per- 
sonne ne sent mieux que moi les désunions de 
Tabsence, sév. 4BI. Cette union [de 1'âmeet.du 
corps] se fait sans que nous nous en apercevions; la 
désunion doit s'en faire de même sans exciter aucun 
sentiment, iiupf. De la Vieillesse et de la mort. 
|| 3° Fig. Cessation de 1'union morale, mésintelli- 
gence. De ceux qu'unit le sang plus douces sont les 
chalnes, Plus leur désunion met d'aigreur dans leurs 
haines, corn. Tite et Der. iv, 4, Par leur désunion 
Rome sera sauvée, volt. Catil. 1, 0. On a fait sur 
notre désunion beaucoup d'histoires qui ne sont pas 
vraies, dIalembert, Letlre à Voltaire, 25 févr. 1758. 

— HIST. xvi" s. Estat que vous perdez par vostre 
désunion, d'aub. Ilist. 11, 270. Considerant le mal 
etledeshonneur qui luy escheroient de la désunion 
de son bon frere, brant. Ferdinand I. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et union. 
DÊSUNIR (dé-zu-nir), v. a. || 1° Séparer ce qui 

est uni, joint. Désunir les pièces d'un ouvrage de 
menuiserie. Les forces qu'on emploie pour désunir 
deux corps contigus, pasc. Pesant. de Cair, n. 
|| 2° Par extension  Rendre à une si éminente 
vertu les honneurs qu'elle mérite, et à une si vio- 
lente affiiction le soulagement qu'ello désire; mais 
j'ai tort de désunir ces deux choses, puisque votre 
charilé lesa si parfaitement unies, voit. Lelt. t3, 
S'il vous a désunis, sa mort va vous rejoindre, corn. 
Poly. iv, 4. Le devoir désunit 1'amitié la plus forte, 
id. Othon, v, t. Tant d'États, tantde mers qui vont 
nous désunir, rac. Alex. m, 0. || 3° Fig. Rompre 
1'uaion, 1'acoord entre les personnes. Des querelles 
dlntérêt ont désuni ces deux familles qui étaient 
étroitement liées. Unissant nos maisons, il désunit 
nos róis, .corn. //or. 1, 2. Ne désunissez poinl deux 
çceurs faits l'un pour 1'autre, boubsault, Fabl. d'É- 
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sope, iii, 3. Ce piége n'est tendu que pour nous dés- 
unir, rac. Bérén. m, 3. Mon cceur se gardait bien 
d'aller dansfiavenir Chercher cequipouvait un jour 
nous désunir, id. ib. iv, 5. II faut espérer que les 
démêlés des dames désuniront ITiôtel des C. et les 
Noailles,MAiNTENON, Lett. à Mme de Cai/lus, tojanv 
1718. X subir cet arrêt je dois me préparer; Maiâ, 
sans nous désunir, on peut nous séparer, lachaus- 
sée, GoMuer/Mm/e, 111, 2. Ardents à désunir lepeu- 
ple et le sénat, volt. Drutus, iv,7. H 4" Se désunir, 
v. réfl. Cesser d'être joint. Quoi qu'un amant volage 
excite de colère, Son change est odieux, mais sa 
personne est chère, Et ce qu'a joint 1'amour a beau 
se désunir, Pour le rejoindre mieux ilne faut qu'un 
soupir, corn. Perthar. 11, 1. |j Tomber dans la més- 
intelligence. Après une longue liaison, ces deux 
hommes se sont désunis. || Terme de manége. Chan- 
ger de jambe en galopant. Ce cheval se désunit. 

— HIST. xvi" s. lis s^ntrecraignenl, et ne veulent 
pas en se desunissant rendre la force moindre, la 
boétie, 73. Ce sont celles là qui gastent le plus et 
deunissent la compagnie du mariage, id. 290. De 
là sur cette union il montre 1'impossibilité de des- 
unir cette province, de lui faire (estant unie) ac- 
cepter par force la division qu'ils ont à contre-coeur, 
d,aub. Ilist. 11, 261. Le pape ne se désunit pas, id. ib. 
1, 384. Monopolez, Irahissez.... desunissez les prin- 
ceSjSaí. Mén. p. 6. L'unions'en va desunie.Tesmoin 
Vitry et Villeroy, ib. p. 212. Et estoit force, pour 
1'inegalité et malaisance des lieux, que la balaille fust 
entreouverte et desunie enplusieurs endroils, amyot, 
Fiam. 13. 

— ÉTYM. Dés.... préfixe, et unir. 
f DÉSUNISSANT, ANTE (dé-zu-ni-san, san-t'), 

adj. Qui désunit. Le péché qu'on veut confessern'a 
plus cette force désunissante, boss. dans le Dict. de 
dochez. 

f DÉSUSITÉ, ÉE (dé-zu-zi-té, tée), adj. Qui a 
cessé d'être usité. Son confesseur 1'avait assujetti à 
ces pratiques peu convenables et aujourd'hui désu- 
sitées, volt. Louis XIV, 28. 

— SVN. désusité, inusité. Inusité signifie qui 
n'est pas en usage; un mot est inusité, quand per- 
sonne ne s'en sert. Désusité signifie qui n'est plus en 
usage; un mot désusité est un mot qui, étant jadis 
employé, ne Fest plus actuellement. 

— HIST. xvi" s. Désusité, oudin. 
— ÉTYM. Dés.... préfixe, et usité. 
1. DÉTACIIÉ, ÉE (dé-ta-ché, chée), part. passé 

de détacher 1. Dont on a òté les taches. Une robe 
détachée. 

2. DÉTACIIÉ, ÊE (dé-ta-ché, chée), part. passé 
de détacher 2. || 1° Qui n'est plus altaché. Un chien 
détaché. Lalesez-moi relever ces voiles détachés, 
rac. Bérén. iv, 2. Comme un fruit par son poids 
détaché du rameau, lamart. Médit. ir, 22. || Terme 
de botanique. Stipule détachée, stipulequi ne tient 
au pétiole que par Ia base. || Dar extension. Tes mi- 
nes parta mort de ton corps détachés, rotr. Antig. 
1, 4. |] 2° Pièces, pensées délachées, fragments de 
prose ou de vers, pensées sans liaison. Ce genre d^é- 
crire est plutôt une poésie détacliéo quTine prose 
régulière, balz. liv. vit, lett. 7. Ce sont des paro- 
les détachées, boss. .Fuch. 3. II ne íit plus que jeler 
sur le papier des pensées détachées, travail propor- 
lionné à son état, d'ohvet, Ilist. Acad. t. n,p. 400. 
|| 3° Terme de musique. Note détachée, se dit, 
par opposition à coulé et à marlelé, de celle qui 
est précédée, dans le chant et sur les inslruments íi 
vent, d'un coup de langue, et sur les instruments à 
cordes d'un coup d'archet en sens contrairedu mou- 
vement précédent. La harpe, le piano et la guitare 
n'ont guère que des sons détachés, parce qu'il faut 
un coup nouveau pour chacun. |J Substantivement, 
au masculin,un détaché, 11 faut faire un détaché. Les 
détachés sont difficiles sur la clarinette. |1 En pein- 
ture, on dit d'un tableau que les figures sont bien 
détachées, lorsqu'élant bien dégagées l'une de Tau- 
tre, elles sont tout à fait séparées. || 4" Terme de 
forlification. Pièces détachées, celles qui sont sé- 
paréesducorps de laplace. Fortsdétachés. {| llsedit, 
en un sens analogue, de bâtiments qui netiennent 
pas i un corps de logis. II y avait dans notre jar- 
din une salle basse, peinte et fort enjolivée, oü 
l'on mangeait en été et qui était détachée du reste 
delamaison, scarron, ilom. com. 1, 15. ||5° Fig. 
Sans liaison d'amitié ou d'alTaires. Quand jo les 
croyais détachés l'un de 1'autre, ilss'étaient rappro- 
chéSjj. j. rouss. Confess. xu. 1) 6" Qui n'aplus d'alta- 
chement. Peux-tu voir tant de pleurs d'un ooil s- 

détaché? Peux-tu voir tant d'amour sans en étre 
touché? corn. Poly. v, 3. Votre âme n'en est pas 
encor si détachée Qu'il puisseaimerailleurs sans en 
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être touchée, corn. Othon, n, Lefavori n'apoint 
de suite : il est sans engagement et sans liaison; il 
peut être enlouré de parents et de créatures, mais 
il iVy tient pas: il est détaché de tout et comme 
isolé, la bruy. x. Vous êtes trop détaché des ri- 
chesses pour fén. Tél. vu Je ne suis pas si déta- 
chéedu bien publíc que du hien particuiier, main- 
tenon, Lettre à Mme de Dangcãu, tonov. 1715. La 
disgrâce confirmée trouva le philosophe détaché de 
toutes ces importantes frivolités, uiderot, liègne de 
Claude elKéron, i, § 90. [J Terme mystique. Qui est 
dans le détachement. II est toujours en soi détaché 
de soi-même, corn. Imil. i, 3. Ce ministre si fortuné 
et si détaché tout ensemble, boss. le Tellier. Vivez 
détachéede tout jusqu'auxmoindres choses,iD. Lett. 
Corn. 26. Conserver le cosur détaché de ce qui nous 
environne, mass. Profess. 3. H 7» Terme miütaire. En- 
voyé en détachement. II est détaché avec plusieurs 
troupes pour aller en Allemagne, sév. 29f. 

DÉTACUEMENT (dé-ta-che-man), s. m. || l- Etat 
de celui qui est détaché, délivré d'un sentiment, 
d'une opinion, d'une passion. 11 est dans un grand 
détachement de ses intérêts personnels. || 2o Terme 
mystique. État de Tâme qui, séparée de tout atta- 
chement au siècle, n'a plus d'autre aspiration que 
vers le ciei. Dans la retraite Ia plus sainle II n'esl 
si haut détachement Qui, des tentations affranchi 
pleinement, N'en sente quelquefois 1'atteinte, corn. 
Imit. i, 13. Romps jusqu'aux moindres nosuds qui 
puissent fengager; Dans le détachement tu trou- 
veras des ailes Qui porteront ton creur jusqu^ux 
pieds de ton Dieu, id. ib. n, 8. La haine du monde 
et de vous-même, le détachement du monde et 
de ses biens, bourd. Nalivilé de J. C. 2" avent, 
p. 623. Quand vous aurez bien considéré ce que c'est 
qu'im détachement parfait et solide, peul-êtreaussi 
avouerez-vous que vous en êtes encore bien éloi- 
gné, in. Instruct. sur la mort, Exhort. t. u, p. 
326. X 1'égard du détachement de coeur de toutes 
les choses de la terre, mass, Or. fun. profess. rei. 3. 
Le détachement de toutes les créatures qu'il vous 
impose, id. Car. Élus. || 3° Terme de guerre. Par- 
tie de troupe que Ton sépare du gros de Parmée et 
que l'on charge d'une mission spéciale. Former, 
envoyer un détachement. 11 commanda ce déta- 
chement qui íit en Alsace les merveilles que vous 
savez, boss. Louis de Bourbon. Si un général 
d^rmée aun détachement délioat à faire, il estforcé 
de le donner au balourd qui est à marcher, st-sim. 
409, 120. Ufonditsur la cavalerie du roi, qui, n'étant 
point soutenue par le détachement de Creuls, fut 
rompue à son tour, yoLT. Charles XII, 4. || Par ex- 
tension. Louise Hoílandine, soeur d'Êdouard, se fit 
catholique í Port-Royal; elle suivit un détachement 
qui se fit de ce célèbre monastère, st-sim. 219, 
198. || Termedemarine.PartiedePéquipageoupartie 
des bâtiments d'une armée. Réunion d'embaroations 
qu'on envoie pour quelque service particuiier. 

— ÉTYM. Détacher. 
1. DLTACIIER (dé-ta-ché), r. a. Enlever les ta- 

ches. Détacher un habit. || Absolument. Savon i dé- 
tacher. 

— Etym. Bé.... préfixe, et tache. 
2. DÉTACIIER(dé-ta-ché), u. o. || Io Dégagerquel- 

qu'un d'une attache. Détacher un forçai,' un chien. 
|| 2° Faire qu'une chose ne soit plus attachée. Déta- 
cher une tapisserie. On détacha le bateau et on le 
mit au fil de l'eau. Si tous mes amis neme le défen- 
daient, ieprendrais,ausortir d'ici,leplus courtche- 
min pour vous aller trouver, et feusse moi-même 
détaché, en passant, les tableaux [effigies] que vous 
dites que I'on a mis de vous sur la frontière, voit. 
Leu. 36. (| Par extension. Détacher les yeux d'un 
objet, cesser de le regarder. || Fig. De son front 
grave, elle y vient détacher Tous ses ennuis avec 
son diadème, millev. Narcisse, ch. m. || 30Ôler, 
defaire ce qui sert à attacher. Détacher un ruban, 
une épingle. || 4°Séparerce qui étaitjoint, adhérent. 
Detachev une pêche du rameau qui la porte. Los 
doux fruits que leur main de 1'arbrea détachés, c. 
iiflav.Paria, x, i, || 5<,Écarter, séparer. Détachez 
vos bras du corps. || Isoler. Détacher les notes du 
texte par un filet. || Disjoindre. II a détaché ce traité 
de son grand ouvrage. Détacher un pré d'une 
ferme. || 6o Terme de musique. Détacher des notes, 
les arliculer dans le chant et sur les instrumenls à 
vent par des coups de langue; dans les Instruments 
à cordes, par des mouvements d'archet en sens con- 
traire, c'est-à-dire successivement de gaúche à 
droite et de droite à gaúche. || Terme de peinture. 
Faire ressortir le relief des objets. Ce peintre ne 
sait pas détacher ses figures. || 7" Fig. Inspirer le 
détachement, compre des attaohes moralc-s. De tout 
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autre mtérêt vos pleurs m'ont détaché, tristan, 
Mort de Chrispe, iv, l. Sans que mille accidents 
ni votre indiftérence Aient pu me détacher de ma 
persévérance, mol. 1'Élour. v, 3. Lorsque par les 
rebuts une âme est détaohée, Elle veut fuir 1'objet 
dont elle fut touchée, m. le Bép. 1, l. Ni crainte, 
ni respect ne m'en peut détacher, rac. Iphig. iv, 
4. II fallut donc chercher Quelque nouvel objet qui 
l'en pút détacher, id. Esth. 1, t. L'hymen qui nous 
attache en une autre famille Nous détaché de celle 
oCt Ton a vécu filie, corn. Hor. m, 4, II crut qu'on 
le voulait détacher de 1'amour de samaltresse, le 
comte de bussi, dans richelet. Des príncipes de la 
secte il n'etnbrassa que ceux qui détachent de la vie, 
de la fortune, de la gloire, de tous ces hiens au 
milieu desquels on peut être malheureux, diderot, 
Règne de Claude et Néron, 1, § is.Longtemps mème 
avantla mort, quelque chose de doux et de rêveur 
nous détaché par degrés de 1'existence, staêl, Co- 
rinne, xvn, 7. || Détacher quelqu'un d'un parti, 
d'une alliance. II fait ce qu'il peut pour nous déta- 
cher M. de Paris et moi, boss. Lett. quiét. 107. Ils 
craignaient que ses discours ne détachassent leurs 
alliés, pén. Tél. XI. || Terme mystique. Produire 
le détachement. Cet acte nous détaché à. fond de 
nous-mêmes, boss. Or. to. Purifier Tâme, la dé- 
tacher du monde, mass. Car. Jeilne. |1 8o Terme de 
guerre et de marine. Envoyer partie d'une troupe, 
d'une escadre, en détachement. On détacha mille 
hommes pour investir la place. On détacha de 
la flotte deux frégates. Quand il fut arrivé à Thè- 
bes dansla haute Ègypte, il détacha cinquante mille 
hommes contre les Ammoniens, rollin, Ilist. anc. 
QEuvres, t. n, p. 321. || 9o Envoyer à, contre, par 
comparaison avec un chien qu'on détaché et qui s'é- 
lance. Détacher des gendarmes contre quelqu'un. 
Aprèsavoirdétachéun cavalier de sa garde vers eux, 
iiamilt. Gramm. 5. Je détachai Tabbé de Chaulieu 
expert en pareilles matiéres, chaül. d la duch, du 
Maine. Ce Dieu a détaché [à ces peuples] des lions, 
et voilà que ceslions les tuent, yolt. Phil. iv, 4to. 
|| 10° Familièrement. Détacher un soufllet, une 
ruade, 1'appliquer soudain avec force. Et bravement 
vous lui détaché Un coup de poing sur la moustache, 
vadé, Pipe cassée, ch. 1.1| 11° Se détacher, v. réfl. 
Cesser d'être tenu par quelque chose qui attache. 
Votre manteau se détaché. Et ma peau qu'avec eux 
votre secours m'arrache, Pour suivre votre main de 
mes os se détaché, corn. Médée,y, 3. II paraltra 
toujours aux yeux de Punivers, qu'eux et la secte 
qu'ils ont étabüe se seront détachés de Ce grand 
corps et de cette Église ancienne que Jésus-Christ a 
fondée, boss. Ilist. 11, 43, Deux gros rochers, s'é- 
tant détachés de la montagne, écrasérent la plupart 
de ces troupes, rollin, Ilist. anc. QEuvres, t. 111, 
p. 232. || Par extension. Ses yeux ne pouvaient se 
détacher de ce spectacie, il ne pouvait cesser de le 
considérer. || 12° Être isolé. Ces notes ne se déta- 
chent pas assez du texte. || Être appareut, être en 
saillie. Ces fleurs rouges se détachent bien sur ce 
fond noir. || 13° S'écarter de personnes avec qui l'on 
est. Mlle Vurthon, qui s'était détachée de nos deux 
dames, approchaitpendant qu'elles se promenaient, 
marivaux,Marianne, 8epartie. || 14° Fig. Romprece 
qui liait, attachait. Sous ce prétexte heureux vous 
verriez les Romains Se détacher de Rome et vous 
tendre les mains, corn. Attila, I, 2. [Ils] N'ont Ja- 
mais conçu ce que c'est que lacour; Un homme 
comme moi jamais ne s'en détaché, id. Othon, 1, 4. 
Crois-moi, détache-toi de cette erreur extrême, Tu 
teflattes, mon cher, et faveugles toi-même, mol. 
Mis. iu, 1. Je me détaché un peu de ce qui s'appelle 
le monde, sév. 283, 11 leur apprend à se détacher 
de toutes les choses sensibles, boss. Ihsl. 11, e. Portez 
ailleurs les dons que vous me proposez, Détachez- 
vousd'un cosur qui les a méprisés, volt. Orphel. iv, 
4. Prêt à me détacher de tout ce que j'aimais, delav. 
Paria, v, 2. Dans sa mort il s'est totalement détaché 
des péchés, et c'est en ce moment qu'il a été reçu 
de Dieu, pasc. Lettre sur la mort do son père, 4 7 
octobre 4 661. || Absolument. II.y a plus d'un jour 
que je me défie de Moncade, mais se détache-t-on si 
aisément? baron, llomme àhonnes [orlunes, iv, 3. 
|| 15° Être assené comme un coup qu'on détaché. 
Et son jaloux dépit qu'avec peine elle cache, En 
tousendroits sous main contre moi se détaché, mol, 
Mis. ni, 3. || Terme de musique. Être articulé. Les 
notes se détachent difficilement sur la clarinette. 

— HIST. xni' s. Li mondes est roons et detachiés 
de cascune partie, Comput, f° 4 3. Et li soudans prist 
le coulon [pigeon], et li destaka la lettre de desous 
l'eile, et la fist lire, Chron. deliains, 95. || xvi° s. 
Destache plustost que de rompre ce que tu as mal 
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noué, mont. 1, 261. Je ne puis souffrir d'aller des- 
boutonné et destaché, id. i, 260. Lesfortsdestachéii 
estoienttous aigus, petitset de peu de valeur, d'aub 
Uist. II, 37. Le mareschal destaoha de ses bataillons 
de droitte et de gaúche, de Tun huit files, et de 
Fautre dix, id. ib. 454. 

— étym. Dé.... préfixe, et tache (voy. tache, 
dont le sens primilif est quelque chose qui s'attache, 
qui adhére); provenç. et espagn. destacar; ital. dts- 
tCLCCCLTB 

f DÉTACHÉS (dé-ta-ch'), s. f. pi Fileis de sub- 
stance minérale grasse qui se confondent avec les 
salbandes d'une couche ou d'un filon. 

—ÉTYM. Détacher 2. 
t DÉTACHÉDR (dé-ta-cheur), s. m. Celui qui file 

les taches des habits; dégraisseur. 
— ÉTYM. Détacher 4. 
f DÉTACUOIR (dé-ta-choir), s. m. Pièce de la 

machine qui sert à couper les ílans des médailleset 
des monnaies. 

— ÉTYM. Détacher 2. 
DÉTA1L (dé-tall, 11 mouillées), s. m. |{ 1° Partage 

d'une chose en plusieurs parties, en morceaux. Le dé- 
taild'un quartierde viande. || 2° Terme decommerce. 
Venle de marchandises par pelites quantités, en petits 
nombres. Ce marohand engros fait aussi le détail. Ma- 
gasin de détail. On appelle marchand en détail celui 
qui vend la marchandise dont il (ait négoce, à plus 
petites mesures et à plus petits poids qu'il ne I'a ache - 
tée , qui la coupe et qui la divise pour en faire le 
débit, savary, ZKcí. du Com. 4 769. Le marchand en 
détail est un entremetteurnon-seulement utile, mais 
indispensable, J. B. say, Cours, 4840, t. 11, p. 342. 
|| Terme d'économie politique. Commerce de détail, 
celui qui consiste à revendre aux consommateurs et 
par pelites portions, dans des boutiques ou sur des 
étalages, ce que l'on achète par portions plus fortes 
chez les marchands en gros ou chez les fabricants. 
|| Droit de détail, droit perçu sur la vente des bois- 
sons en détail. || 3° Par extension, énumération des 
parties. Les détails d'un oompte. {| Terme de marine. 
Service concernant lesapprovisionnements,lescon- 
sommations, la police, etc. Rapport que chaque oa- 
pitaine fait au retour d'une campagne sur les bon- 
nesoumauvaisesqualitésdesonbâtiment. || 4°Exposé 
circonslancié d'une affaire, d'un événement. Des- 
cendre dans le détail. J'entre plus encore dans le 
détail de la pratique, basc. Pr ou. 8. Je lui contai 
tout le détail de nos misères, sév. 464. Ne vous char- 
gez jamais dhm détail inutile; Tout ce qu^n dit de 
trop est fade et rebutant, boil. Art p. 1. II lui fait 
un long détail d'un repas oú il s'esttrouvé, la bruy. 
Théophraste, 3. Le chevalier apprit le détail de cette 
conversation, iiamilt. Gramm. 8. Et pour approfon- 
dir encore cette vérilé et entrer dans un détail qui 
vous la rende plus sensible, mass. Car. Prière, 4, 
Tout cela est d'un détail immense et capable de las- 
ser la patience la plus opiniâlre, fonten. de Lisle. 
Cette proposition [d'aller délivrer Charles XII à Ren- 
der], qui marquait plus de courage et d^ffeclion 
qu'ellen'était utile, fut écoutée avec plaisir quoique 
rejelée, et on ne manqua pas d'en instruire le roi 
en lui envoyant le détail de la bataille d'Helsinbourg, 
volt. Charles XII, 6. || 5° Au phir. Les détails, les 
circonstances particulières. Les détails de ce prooès 
excitent la curiosité. Je n'ai pu m'empôcher de me 
jeter dans les détails, sév. 406. Vous savez que nous 
avons réglé que Ton hait autant les détails desgens 
que Ton n'aime guère, qu'on les aime de ceux que 
Ton aime beaucoup, id. 23. Vouloir examiner tout 
par soi-même, c'est déliance, c'est petitesse, c'est 
se livrer à une jaiousie pour les détails qui consume 
le temps et la liberté d'esprit nécessaires pour les 
grandes choses, fén. Tél. xxu. Vous savez lespro- 
jets que votre amant médile; En pénétrez-vous hien 
les détails et la suite? volt. Catil. li, 4. Les détails 
de Richardson déplaisent et doivent déplaire à un 
homme frivoie etdissipé; mais cen'estpas pour cet 
homme-lA quMl écrivait, diderot, Éloge de Richard- 
son. Je voyais assez que ses récits étaient très-im- 
parfaits et beaucoup trop dépourvus de ces détails de 
pratique que présentent les écrils des grands mai- 
tres dans Tartd'observer, bonnet, 4° rnéni. Abeillcs. 
Ces détails se gravaient dans mon cceur agité, m. j. 
chén. Gracques, 1, 4. |j Absolument, le détail, Tha- 
bileté à s'occuper du détail des choses. Qu'il [le duc 
deNoailles] avait la prévoyance de Turenne, la va- 
leur de Créqui, je ne sais quoi de la Frézelière, et 
le détail de Jacquier, maintenon, Lettre au card. 
de Noailles, 6 févr. 4 7H. || 6° Minutie, la petite be- 
sogne. 11 a Tespril de détail. Cest un homme de dé- 
tail. Un esprit épuisé par le détail est comme laJie 
duvinqui n'a plus ni force ni délicatesse, fén. Té/. 
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xxn. Idoménée s'app!ique trop au détail, fén. Tél. 
xxn. II ne faut pas qu'un roi lasse le détail, id. 
ib. || Crest un détail, se dit en parlant de quelque 
mésaventurequerontraitelégèrement. Jesuistombé, 
et je me suis cassé une dent, c'est un détail. (| 7o Ce 
qui se faitpeu àpeu. Conlentez-vous, dans le détail 
de vos ocoupations, d'une vuecontuse de Dieu,FÉN. 
t. xvin, p. 262. || 8° Terme de littérature etde beaux- 
arts. Petite partie d'un ensemble. Exceller dans les 
détails. Des beautés de détail. D'assez grands génies 
ne paraissentavoir eu que rinvention de détail, vau- 
ven. du Gente. II ne faut jamais interrompre de gran- 
des masses par de- petits détails; ces détails les ra- 
petissent en m'en donnant la mesure, mderot, 
1'enséessur \a ■peint. OEuvres, t. xv, p. 205, dans 
pougens. |111 se dit, en peinture, des poils, des pe- 
tits accidents de lapeau, des draperies, des brode- 
ries, des feuilles des arbres, et, en arcbiteoture, 
desrosaces, desmodillons, des feuilles d'acantlie, etc. 
|| 9o Guerre de détail, guerre de partisans et qui 
use 1'ennemi en détail. || 10° En détail, loc. adv. Par 
parties. Vendre eu détail. || Fig. Dans toutes les 
parties, dans toutes lesparticularités. Voici 1'affaire 
en détail, sév. 47. II m'a conté en détail rhistoire 
de celte provinoe, m. 210. Les hommes fripons en 
détail sont en gros de très-honnêles gens, montesq. 
Espr. xxv, 2. || Peu à peu, par parties. L'homme 
meurt en détail. 

— REM. Bouhours ne voulait pas qu'oii dit détail 
au pluriel, sinon quand il s'agissait du détail de plu- 
sieurs aflàires. Mais Fusage, de son temps même, 
prévalait de Pemployer au pluriel, au sens de pe- 
tite portion, qui d'ailleurs est le sens étymologique 
de ce mot. 

— HIST. xin' s. Quiconque acatera piscon en gros 
ne fruit ne autre viande puis k'ele ert mute [será 
mise en mouvement, sera expédiée] àveniren oeste 
vileau markiet, pour revendre à detal.... tailliar, 
Hecueil, p. 404. Nus chanevassiers de Paris ne 
doit point de coustume de toiles, qui vend à dé- 
tail à son eslal ou [auj marchié le Roy de Paris.... 
Liv. des mét. 150. Moult me sanle que ce soit gas 
[moquerie], Que vos dras vendésà détail, El. et líl. 
1722. Un buef ou une truie que Ton vent à détail, 
Chaslie-Musart. Lorsditqu'il n'acure de vivre, Point 
le cheval, esTurs se livre, De son brasetdedu- 
rendal Fait de paiens moult grant destal [carnage], 
ph. mouskes, ms. p. 206, dans lacurne. i| xvi° s. 
Qui en jugeroit [des hommes] en détail et distinc- 
tement, piece à piece, rencontreroit plus souvent à 
dire vray, mont. ii, 2. Tout cecy me faict souvenir 
de ces anciennes opinions : qu'ii est foice [on est 
forcé] de faire tort en détail, qui veult faire droict 
en gros, in. iv, 241. 

— ÉTYM. Voy. eétailler ; provenç. detal. Le sens 
propre, qui est action de couper en morceaux, se 
trouve à Lhistorique. 

DÊTA1LLANT, ANTE (dé-ta-llan, Uan-t', Hmouil- 
lées, et non dé-ta-yan, yan-t'), adj. Qui vend en 
détail. Sans les autres avaniesfaiíes par lapoliceau 
marchand détaillant, p. l. couk. ii, 283. |] S. m. et 
f. Cest un détaillant, une détaillante. |1 Un détail- 
lant, un marchand de vin au détail. 

DÉTA1LLÉ,ÉE(dé-ta-llé,llée, iíraouillées), pari. 
posse. || 1° Coupé par morceaux. De la viande détail- 
lée. || 2° Yenduen détail. Le viu délaillé est pluscher 
que le vin vendu en gros. || 3" Circonslancié. Récit 
détaillé. Critique détaillée. II aurait fait à 1'instant 
même un portrait d'elle plus juste, plus vrai, plus 
détaillé, stael, Corinne, n, t. 

DÉTAILLER (dé-ta-llé, 11 mouillées, et non dé- 
ta-yé), v. a. || 1» Couper par morceaux, distribuer 
parparties. Détailler un boeufàlaboucherie. || 2°Ven- 
dre en détail. Les épiciers détaillentlesdenrées qu'ils 
ontachetéesengros. || 3»Ilaconteravecdétail. Unous 
a détaillétoule rhistoire. || Absolument, en termes 
de littérature et de beaux-arts, entrer dans les dé- 
tails. Plus on détaillé, plus l'image qu'on présente 
à Tesprit des autres diffère de celle qui est sur la 
toile, diderot, Salon de 1707, Olíitures, t. xiv, 
p. 411, dans pougens. H 4° Se détailler, v. réft. 
lítre débité par morceaux. Ce boeuf s'est détaillé en- 
tre les tiifférents bouchers. |1 Se vendre au détail. II 
y a des marchandises qui ne se détaillent pas. 

— HIST. xin* s. [Ils] N'epargnent vergiers ne 
vignobles, Que partout à bandon ne saillent, Et tot 
on trepent et detaillent [coupent], Fabliaux mss. 
t. n, f' 188, dans lacurne. Ou'il sache aventure no- 
vele, Et face tant que la novole DeFavenlure par- 
tout aille, Et que son vrai françois detaille Pour faire 
oeuvre plus deliée, ib. f" 180. Parquoi li róis seroit 
deceu de sa coustume, se li home forain destail- 
loient, Liv. des mét. t60. {{ xiv' s. Un boucliier i 
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avoit.... Una beste faisoit aporter un colier [par 
un charrtier], Et geter sus Testai, tamps fu du des- 
peschier; Perdut avoit dix sois à Tautre detaillier, 
Baud. de Seb. vn, 404. || xv°s. Et abattirentce grand 
engin, et le detaillerent tout par pieces, froiss. i, 
I, 177. || xvi's. Se veoir iestaiUer en pieces et ar- 
raoher une baile d'entre les as, mont. i, 303. Plu- 
siours se détaillant les morceaux de leur propre 
chair vifve.... id. ii, 38. II fut à la fin luy mesme 
abbatu par terre, et trouvé entre les morts tout dé- 
taillé de coups, amyot, Mareei. 14. La grole, 
pensant que ledit renard fust mort, se va poser sur 
son ventre, pensant de son membre que ce fust quel- 
que chair desjà commencée à detailler, palissy, 88. 
Son domaine, partellejuste proportion ainsi détaillé 
et bien mesnagé, se rendra capabla d'entretenir 
une grande et honorable famille, o. de serres, 16. 
Les chaircutiers de Paris ont une particuliere ma- 
niere à detailler les lards, id. 838. 

— ÜTYM. Dé.... prefixe, et tailler, couper en 
morceaux (voy. détail). 

DÉTAILLEUR (dé-ta-lleur, U mouillées, et non 
dé-ta-yeur),s. m. Celui qui vend en détail; aiijourd'hui 
on dit plutôt détaillant. Entre les détailleurs de 
poisson de mer,frais et salé, deParis.... et lesmar- 
chands en gros de saline de Paris, Arréls du con- 
seil privé, 17 mars 1618. Le délailleur fait souvent 
venir des ports de mer ou des fabriques les mar- 
chandises qu'il vend en détail, J. D. say, Cours, 
1840, p. 312. || On a dit au féminin, détailleresse. 
Défense aux dits détailleurs et détailleresses de se 
fournir et prendre marchandise de poisson de mer, 
autrement que sous la vente des vendeurs, Tiè- 
glemeni du parlement, 20 févr. 1610. || Kom qu'on 
a donné autrefois dans Tarmée à des fourriers, ít 
des sous-officiers qui remplissaient Toflice d'écri- 
vains. 

— ÉTYM. Détailler. 
f DÉTAILLISTE (dé-ta-lli-sf, 11 mouillées), s. m. 

Néologisme. Êcrivain qui se complalt ou qui excelle 
dans les détails. 

—ÉTYM. Détailler. 
DÉTALAGE (dé-ta-la-j'), s. m. Action de détaler 

des marchandises. 
— ÉTYM. Détaler. 
DÉTALÉ, ÉE (dé-ta-lé, lée), part. passé. Qui 

n'est plus étalé. Des marchandises détalées. 
DÉTALER (dé-ta-lé), v. a. U 1° Resserrer, rcm- 

baller Ia marchandise qui étaitétalée. || Absolument. 
Lesmarchands ont détalé. H 2° V. n. Dans le langage 
farailier,décamper,s'en allerauplusvite. Iln'est plus 
temps de rimailler; On m'a dit qu'il faut délaler, 
scarhon, Testament, p. 133, dans pougens.Allons, 
que Ton délale de chez moi, mol. A vare, i, 3. A la 
porte de la salle lis entendirent du bruit; Le rat de 
ville détale; Son camarade le suit, la font. Fabl. 
i, o. II met sur pieds sa bête et Ia fait détaler, id. 
ib. iii, i Ami,je te conseille De fuiren attendant 
que ton raaitre s'éveille; II ne saurait tarder: dé- 
tale vite, et cours, id. ib. viu, 17. lis ont enfm dé- 
talé'd'ioi, après avoir fait Tun et Tautre le diable à 
quatre, ukueys, Grondeur, n, 2. || Terme de ma- 
nége. Un cheval délale bien quand il court avec lé- 
gèreté et grâce. || Terme de marine. On dit qu'un 
navjre détale bien, quand il est fin voilier. 

— REM. Détaler, v. n. se conjugue avec Tauxi- 
llaire avoir, quand on exprime Taction : ils ont dé- 
talé ce matin; avec Tauxiliaire élre, quand on ex- 
prime Télat: ils sont détalés depuis ce matin. 

— HIST. xv" s. Puissent aller et venir aus dites 
foireset y ameuer, vendre etdestaler [étaler] loules 
denrées et marchandises quellcsconques, franche- 
ment et quitlement, godefroy, Observ. sur Char- 
les VIII, p. 529, dans lacurne. 

— ÉTYM. D pour dé.... préfixe, et étaler; bour- 
gnig. detalai, s'en aller. 

DÉTALUVGUEU (dé-ta-lin-glié), u. n. Terme de 
marine. Ôter le cílble d'une ancre. 

— ÉTYM, D pour dé.... préfixe, et élalinguer. 
f DÉTAPER (dé-la-pé), t'. o. 'forme de marine. 

ôter les tapes de liége qui ferment la bouche des ca- 
nons. Nous nous trouvions si prèsde Tennemi qu'on 
ne pril pas le temps de détaper, et on lui envoya 
la voiée avec les tapes, legoarant. || Terme de mé- 
tier. Ôler les tapes des formes, chez les raffineurs 
de sucre. 

— HIST. xvi° s. Detapper, déboucher, oudin, Dict. 
— Étym. Dé.... préfixe, et tape. 
f DÉTAPISSER (dé-ta-pi-sé), v. a. ôter les tapis, 

les tapisseries. Détapisser une chambre. L'un déta- 
pisse, Tautre emballe, scahron, Varon, OEuvres, 
t. I, p. 3io, dans pougens. 

— ÉTYM. Dé..,. préfixe, et tapis. 
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f DÉTASSER (dé-tà-sé), v. a. Défaire un tas. 
— HIST. xvi" s. Quant Engloiz virent lever le fee 

contremont, si furent moult dolens, et commenoe 
reut à destasser le foing pour destaindre le ditfeu, 
menahd, Hisl. de du Gwesclin, p. 603, dans la- 
curne. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et Ias. 
f DÉTÀXE (dé-ta-ks'), s. f. Terme d'adminislra- 

tion. Remise de tout ou partie d'une taxe. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et tare. 
f DÉTAXElU(dé-ta-ksé), ». a. Faire une réduc- 

tion sur une taxe. L'administration du chemin de 
fer a détaxé de trois franes par mille kilograrames 
cette marchandise. || Rèduire la taxe mise sur une 
letlre, sur un paquet. Cette lettre était surtaxée, je 
Tai fait détaxer. 1) Détaxer le pain, la viande, ele. 
en supprimer la taxe. 

— ÉTYM. Voy. DÉTAXE. 
DÉTEINDRE (dè-tin-dr'), je déteins, tu déteins, 

il déteint, nous déteignons, vous déleignez, ils dé- 
teignent; je déteignais; je déteignis; je détein- 
drai; je déteindrais; déteins, déteignons; que je 
Uéteigne, que nous déteignions, que vous détei- 
gniez; que je déteignisse; déteignant; déteint, v. 
a. 1| 1° Faire perdre Ia couleur, la teinture. Le vi- 
naigre déteint les étoffes. |1 2' V. n. Cette étoffe dé- 
teint beaucoup. || Fig. Son caractère avait déteint 
sur ceux qui vivaient avec lui, c'est-h-dire ils ayaient 
pris quelqqe chosa de son caractère. || 3° Se détein- 
dre, v. ré/í. Perdre sa couleur. Ces draps-là ne se 
déteignent point. 

— HIST. xin"s. Amour d'homme enversfame n'est 
mie tainle en graine; Por trop pou se deslaint, por 
trop pou se desgraine, J. de meung, 4 37. 1| xv s. 
Non-pour-quant pas n'en fu eslainle La maladie, 
qui destainte M'avoit la couleur et la face, froiss. 
Èspin. amour. Bien savez de plaisance paindre Et 
d'espoir, quand prenez depport, Après elTacer et 
destaindre Toulé joye, sans nul support, eu. d'orl. 
Bal. 91. |1 xvi" s. De fermeté le grand guidon sui- 
vrons, Le quel, pour vrai, fermeté a fait paindre 
De noir obscur, qui ne se peul destaindre, marot, 
l, 338. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et teindre; provenç. des- 
tengner; catai, deslenyir; espagn. destenir; porlug. 
deslingir. 

DÉTEINT, EINTE (dè-tin, tin-T), part. passé 
de déteindre. Qui a perdu sa couleur. Un cbâle dé- 
teint. Une robe déteinle. 

f DÊTELAGE (dé-te-la-j'), s.m. Aclion de dételer 
les chevaux dTrne voilure. 

— ÉTYM. Dételer. 
DÉTELÉ, ÉE (dé-te-lé, lée), pari. passé. Les che- 

vaux dételés et menés à Técurio. 
DÉTELER (dé-le-lé. L'i se double quand Ia syl- 

labe qui suit est muette ; je dételle, je détellerai), 
f. a. Détacher Tattelage de la charme, de la voi- 
ture. Dételer des boeufs. Dételer un équipage. || Ab- 
solument. Délelez. Cest lei Thôlelleria oü pour tou- 
jours le cbarretier a dételé, el oú le paria repose, 
bern. de st-p. Chaum. ind. 

— HIST. xv" s. Us firent dosleler les chevaux et 
les chasserent dedans la porte, froiss. i, i, 150. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et uu radical pour lequel 
11 faut voir atteleb; Berry, desdteler. L'ancienfran- 
çais avait un verbe desteler, qui parait plutôt une 
forme de détaler que de dételer : xiv" s. Le renc des 
Champenois destele [s'avancej Contre Flamens, 
lances baissiées, g. guiart, Ms. f° 124, dans la- 
curne. Une grant route [troupe] de deables Qui ])ar 
devant lui destela [détala], ib. f° 145. PuisqiTils au- 
ront amené et desebargé ou destelé les bleds, fa- 
rines ou autres grains, Ordonn. desrois de Franco, 
t. 11, p. 354. 

f DÉTENDAGE (dé-lan-da-j'), s. to. Aclion de dé- 
tendre la chaine d'une étofTe. || Terme de typogra- 
phie. Action de détendre le papier qu'on a fait sé- 
cher. 

— étym. Détendre. 
f DÉTEND01U (dé-lan-doir), s. to. Instrument 

pour lendre et détendre la chaine d'une élolfe. 
— ÉTYM. Détendre. 
DÉTENDRE (dé-tan-dr'), je détends, tu détends, 

il détend, nous détepdons, vous délendez, ils dé- 
tendent; je détendais; jo détendis; je détendrai; je 
détendrais; détends, détendons; que je détende, 
que nousdétendions; que je détendisse; délondant; 
délendu, v. a. || 1° Relâcherce qui était tendu. Dé- 
tendre une corde, un are, un ressort. On délendit 
le piége. || Fig. Détendre Tare, se donnor quelque 
relÃche d'esprit. || Poétiquement. Le temps, la triste 
adversilé Détend les cordes de malyre, volt. Épit. 
38. || Fig. Faire cosser unétat do tension morale ou 
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intelleotuelle. Ces discussions détendirent quelque 
peu les Ames irritées. Un prinoe qui a de pareüs 
ministres.... peut détendre la contention de son 
espritjSans que ses aíTaíres en pâtissent, bai.z. Avis 
écrit. || 2o Détacher ce qui était tendu, déployé, 
dressé. Détendre une tapisserie, un lit. On le déten- 
dra [le tabernacledu témoignage], elon le dressera 
de nouveau dans 1c mème ordre, saci, líihlc, Nom- 
hres, II, 17. II On dit dans le raême sens, détendre un 
salon, une chambre à coucher. Va demain, le plus 
matin que tu pourras, me chercher un tapissier pour 
détendre mon cabinet et ma chambre, marivaux, 
Pays. parv. t. i, 2" part. p. 63, dans pougens. H Ab- 
solument. Défaire les tentures. On détendil après 
que le saint sacrement eut passé. || Défaire les tentes 
d'un camp. On avaitdéjàdétendudanstout le camp. 
L'armée eut ordre de charger les gros bagages avec 
défense de détendre et de rien remuer, st-sjm. 
47, 49.113'' Se détendre, d.rd/?.Cesserd'être tendu, 
se relâcher. Un ressort qui se détend. || Fig. Si le 
sens de vos vers tarde à se faire entendre, Mon es- 
pritaussitôt commenoe íi se détendre, boii.. Art p. i. 
|| Se détendre se dit aussi du temps qui devient 
moins froid, de la température qui commence A 
s'adoucir. I.e vent du nord a cessé, le temps s'est 
détendu. 1| Dans le style du journalisme. Les rapports 
entre les cabinets de Vienne et de Paris se sont dé- 
tendus, c'est-à-dire iln'ya plus entre eux 1'hostilité, 
suite de différends. 

— HIST. xne s. Pluslost [le cheval] lui court que 
carrausdestendus [laneés par Pare], lionc. p. 64. 
|| xiii" s. Et il s'en fu destornés vers Constantino- 
ble, et avoitfait destendre três [tentes] etpaveillons, 
viLLEii. lxxi. Tangrés li fis Marquis n'i va plus de- 
morant, Ains fait soner ses grades, ses trés va des- 
lendant, Tout druitau castelet en sont venu errant, 
Ch. d'Ant. iv, 603. S'il veut porter are et sajetes, 
port [qu'il porte] Pare destendu et les sajetes en la 
main ou en forrei, eeaum. lviiz, <3. Et se tans 
[mauvais temps] monte dont on destenge muelins, 
et il [le meunier] ne le destent, s'il en mesvient, 
damages en est sien, tailliar, Hecueil, p. 452. Li 
arz est tendus et tout prest de destendre, Fabliaux 
mss. t. ii, f" 144, dans lacurne. || xiv" s. Tant 
com chevauspeuent destendre [s'élancer], g. guiart, 
Ms. P 228, dans lacurne. Au lundi matin se des- 
lendent, Touz ordenez comme à bataille, ib.(° 337. 
.... Tu lenderas ton trebuchet, lequel se desten- 
dera tout par luy quand le chevreul tirera à la 
viande [pâture] que tu luy auras donnée, Modus, 
f" lxxi. || xv" s. Keboutez vos espées, et dites A vos 
archers qu'ils destendent les ares; car la ville est 
vostre sans coup ferir, froiss, ii, ih, 43. Ainsy se 
detendit [sépara] cetle armée, o. de la marche, 
Mém. liv. i, p. 481, dans lacurne. || xvi' s. Com- 
mençans jA Adestendre leurstentes, Aserrerbagage, 
amyot, Pomp. G. 

— ÉTYM. Éé.... préfixe, et tendre, u. o.; provenç, 
destendre; ital. distendere. 

DÉTENDU, UE (dé-tan-du, due), pari. passé de 
détendre. Qui n'est plus tendu. Un ressort détendu. 

DÉTENIU (dé-te-nir), je détiens, tu détiens, ildé- 
tient, nous détenons, vous détenez, ils détiennent; 
jedétenais; je détins; je détiendrai; je détiendrais; 
détiens, qu'il détienne; détenons, détenez, qu'ils 
détiennent; que je détienne, que nous détenions, 
que vous déteniez; que je détinsse; détenant; dé- 
tenu, v. a. |j 1° Tenir entre ses mains. L'on veut 
absolument que, contre mon int.érêt visible, j'aie 
mutilé ce morceau, que je venais de détenir et dont 
j'étais maltre, p. L. coun. i, dg. || 2o Terme de ju- 
risprudence. üarder on sa possession ce qui appar- 
tient A d'autrcs. Détenir le bien d'autrui. |] 3° Rele- 
nir quelqu'un contre savolonté. L'Angleterre, avant 
do déclarer la guerre en 1755, attaqua les navires 
français et détinl les matelots. {| Par extension. Tant 
que nous sommes détenus dans cetle demeure mor- 
telle, nous vivons assujettis au changement, parce 
que, pi vous me permettez de parler ainsi, c'2st la 
loi du pays que nous habitons, noss. Puch. d'Orl. 
jl Terme de législation. Détenir quelq^un en prison, 
ou, simplcmont, détenir, le retenir en prison. Ses 
créanciers le détiennent A Clichy depuis quelque 
temps. 1| 4» Se détenir, a. ré/l. Ètre détenu. Des biens 
qui se détiennent illégalement. 

— DIST. XIIo s. Ensi qu'il la veriteit do Deu de- 
tionent en menzonge, si cum pluisor gent suelent 
faire A la (ieye [parfois], s, bern. p. 673. Hxtn0 s. Ne 
pourquant n'oserent-il mie delenir la cité de Car- 
diople, et Pendemain la guerpirent et revindrent A 
ia cité du Curlot, villeii. cxxxvii. Et je m'en irai 
devant, pour detenir nostre gent qui grant mestier 
en ont. in. cxlvi. Sesovrains sires ledelient, por ce 

qu'ila A fere de li, se potli pleges escuser, beaum. 
xliii, 30. Le conseil le roy leur offri que il dete- 
nissent un des freres le roy tant que il reussent Da- 
miete, ioinv. 237. J) xv s. Ils prierent A monsei- 
gneur de Hainaut qtPil voulust eheore demeurer 
jusques après Noêl, et qu'il detinst les compagnons 
avec lui le plus qu'il en pourroit detenir, froiss. i, 
i, 26. 11 ne cessa mie de faire grands promesses 
[Edouard aux Flamands] pour detenir leur amilié, 
id. i, i, 3to. Et enoore detint le dit brigand le dit 
chastel et le garhit bien, et en guerroya le pays,iD. 
i, i, 324. La dignité que vous detenez, monstrel. 
1. i, ch. 9. || xvi* s. Je ne detiendrai point mon lec- 
teur de tous les disners, visites et circonstances du 
grand festin fait A la table de marbre, d'aub. Hist. 
ii, 104. Or estoit, entre les prisonniers que Pon de- 
tenoit pour leur faire leur procès, Porateur Andoci- 
des, amyot, Ale. 37. Elle sera mariée,et dottéehon- 
nestement selon la faculté des hiens, au detenu [A 
proportiou] de la maison dont elle procede, Nouv. 
coust. génér. t. I, p. 908. Detenuz prisonniers aprez 
avoir rendu laplace, contre ce qui avoit esté capi- 
tulé, MONT. III, 63. 

— ÉTYM. Provenç. detener, destener; calai, dete- 
nir; espagn. detener; portug. deter; ital. dilenere; 
du latin delinere, du préfixe de, et tenere, tenir, 
qui devient tinere en composilion. 

DÊTENTE (dé-tan-P), s. f. ||T» Pièce de la bat- 
terie d'une arme A feu, qui sert à détendre le res- 
sort. Presser la délente. Tirer la détente. || Les ar- 
muriers donnent le nom de pièce d'écusson ou de 
pièce de détente A une pièce qui, placée sous le 
pontet, est fendue pour laisser passer la détente. 
La pièce de détente et le pontet forment la sous- 
garde, legoarant. || Terme d'horIogerie. Levier qui 
fait partie de la sonnerie d^ne pendule. j| Fig. Cest 
[les larmes] chez elle un ressort, un jeu dont Ia 
détente s'échappe A volonté, lanoue, Coquettc cor- 
rigée, m, 4. || 2° Action de lâcher la détente. Fusil 
dur, aisé A la détente. || Fig. Ètre dur A la détente, 
être avare, ne se résoutlre que difficilement A payer, 
A donner de Targent. Cetle expression a le mème 
sens que être dur A la desserre (voy. desserre) ; mais 
elle est moins exacte. || 3° Relâchement de quelque 
tension morale ou intelleotuelle. II y avait sur son 
visage une détente visible d'esprit et dhnquiétude. 

— REM. LAcher la détente est une expression im- 
propre, en ce que cette pièce ne fonctionne nulie- 
ment comme un ressort. Cest un simple levier qui 
sert A faire partir la gAchette contre la grande bran- 
che de laquelle il agit A Pintérieur de la platine, 
LEGOARANT. 

— ÉTYM. Détendre. 
DÉTENTEUR, TRICE (Hé-tan-teur, tri-s'), s.m.elf. 

Terme de jurisprudence. Celui, ceile qui retient une 
cbose, qui en est en possession. Légitime, inj uste dé- 
tenteur. || Celui qui possède une cbose A un titre 
légal. Guillaume le Conquérant chargea les terres 
envers lui de redevances annuelles et d'un droit 
payable A la mort de chaque détenteur, fén. t. xxu, 
p. 406.1| Adj. Tiers détenteur, 1'acquéreur d'uri ob- 
jet sur lequel on prétend un droit de propriété ou 
de créance, contre le vendeur. 

— HIST. xv s. En la fin de la dite reponse fut 
conclu par le roi d'Angleterre qu'il ne se desisteroit 
pas de son voyage, entreprise et armée, mais des- 
truiroit de tout en tout A son pouvoir le royaume 
et le roi de France son adversaire et detenteur d'!- 
ceux pays injustement, monstrel. liv. I, cb. 146. 
|| xvi* s. Son detenteur [celui dont il élait prison- 
nier] le mena chasser, yver, p. 585. Le tiers-de- 
tenteur, deguerpissant après contestation, estquilte 
en rendant tous les fruits qu'ila perçus, loysel, 623. 

— ÉTYM. Lat. detenlorem, de detinere (voy. déte- 
nir); provenç. et espagn. detenedor; catai, dete- 
nidor; ital. ditenilore. 

f DÉTENTILLON (dé-tan-ti-Uon, 11 mouillées), 
s. m. Terme dTiorlogerie. Détente levée parla roue 
des minutes. 

— ÉTYM Détente. 
DÉTENT10N (dé-tan-sion; en vers, de quatre 

syllabes), s. f. || Io Terme de jurisprudence. Action 
de détenir, de garder en sa possession. La détenlion 
des effets dTine succession. Souvent on oppose la 
simple détention A la possession légale. |i 2° Élat de 
celui qui est détenu en prison. Détention préventive, 
arbitraire. |i Terme de droit criminei. Peine qui con- 
siste à être enfermé dans une forteresse pendant 6 ans 
au moins et 20 ans au plus. La détention cccupe 
le cinquième rangparmi les peines afflictiveset infa- 
mantes. Ètre condamné A cinq ans de détention. 

— HIST. xvi' s. La roine [Calberine de Médicis] 
avoit aussi ceux qui commandoient en la chambre 

et en la garderobe [de Henri de Navarre, prison- 
nier ], tous affidez A la detention de ce prmce, 
d'aub. Hist. II, 184. On deviendra proprielaire de 
semblables fonds et rentes, par Tune de cinq ma- 
nieres, sçavoir par succession, par transport, par 
prescription de temps que l'on nomme teneure ou 
detention, par purge et eviction en justice, et par 
donation, Nouveau coust. génér. t. i, p. 713. 

— ÉTYM. Provenç. detention; espagn. detencion; 
ital. detenzione; du latin detentionem (voy. détenir). 

DÉTENU, UE(dé-te-nu, nue), part. passé de dé- 
tenir. || 1° Dont la possession reste entre les mains. 
Un bien détenu injustement. || 2o Qui est retenu 
contre sa volonté. La filie de Stenon Promise A Fré- 
dério, déteuue en esclave, piron, Gust. Wasa, i, 
i.||3° Retenu dans un lieu de détention. Délemi 
pour dettes. || Substantivement. Un détenu. Les dé- 
tenus. Les jeunes détenus, les enfants repris de jus- 
tice avant 1'âge oi la loi leur donne la responsabi- 
lité de leurs actions, et privés de leur liberté par 
mesure de précaution. 

f DETENUE (dé-te-nue), s. f. Terme de juris- 
prudence. Action de détenir. La détenue d'un bien, 
d'un gage. 

— HIST. xiv s. Vous entendez A perseverer A vos- 
tre injurieuse detenue [du royaume de France], 
Chron. de St Denis, t. u, f" 199, dans lacurne. 

— ÉTYM. Détenu. 
DÉTERGÉ, ÉE (dé-tèr-jé, jée), part. passé. Une 

plaie détergée avec soin A chaque pansement. 
DÉTERGENT, ENTE (dé-tèr-jan, jan-t'), adj. 

Terme de médecine. Qui déterge. || Substantivement. 
Un détergent. Les détergents. 

DÉTERGER (dé-tèr-jé. Le g prend un e devant a 
ou o: nous détergeons, je détergeai), v. a. Terme 
de médecine. Nettoyer, purifier. Déterger les inles- 
fins, les nettoyer A 1'aide d'un purgatif ou d'un 
lavement. || Absolument. Prenez, prenez, monsiour; 
c'est pour déterger, déterger, délerger, mol. Pourc. 
i, 16. || Déterger une plaie, la débarrasser du pus et 
du sang épanchésA sa surface. 1] Se déterger, v.rc(t. 
Devenir détergé. La plaie s'est détergée depuis bier. 

— HIST. xvi" s. Ces pouldres seichent et detergent 
sans acrimonie ny picqueure, paré, vm, 4. 

— ÉTYM. Lat. detergere, de la préposition de, et 
tergere, nettoyer; Berry, déterger, désaltérer. 

f DETÉR10RANT, ANTE (dé-té-ri-o-ran, ran-l'), 
adj. Qui détériore. Des causes, des actions détério- 
rantes. 

DÉTÉRIORATION (dé-té-ri-o-ra-sion), s. f. Ac- 
tion áe déteriorer; résultat de cette action. Bespon- 
sable des délériorations faites au logis occupé. 
|| Fig. La détérioration de Part, chateaubr. cité 
dans le Dict. de poitevin. 

— ÉTYM. Détériorer. On trouve, dans Oudin, de- 
teriorement et deleriorilé. 

DÉTÉRIORÉ, ÉE (dé-té-ri-o-ré, rée), part. passé. 
Une arme détériorée. 

DÉTÉRIORER (dé-té-ri-o-ré), v. a. || 1° Rendre 
pire, gAter. Détériorer une habitation, un bèritage. 
Faire une imposition sur les marchands et négo- 
oiants, ou plutôt sur les marchandises, telle que le 
commerce la pourrait supporter sans être alléré ou 
détérioré, vaub. Dime, p. 87. || 2' Se détériorer, 
v. ré/l. Eprouver des dégradations, se gâter. Cette 
maison se détériore. || Avec ellipse du pronom se. 
On a laissé détériorer ces marchandises. 

— HIST. xvi' s. S'ils [les médecins] servem A Ia 
santé des malades, ils deteriorent la leur par la con- 
tagiou, la veue continuelle et praticque des mala- 
dies, MONT. i, 274. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. deteriorar; ital. 
deleriorare; du latiu deterior, comparatif de deter, 
mauvais. 

f DÉTERMINABLE (dé-tèr-mi-na-bP), adj. Qui 
peut être délerminé. Une quantité déterminable. 

— ÉTYM. Lat. determinaiilis, de determinare, 
déterminer. 

t DÉTERMINANCE (dé-tèr-mi nan-s'), s. f. Dans 
1'ancienne université, acte qui se coraposait de tbè- 
ses soutenues sur plusieurs des ouyrages qui ser- 
vaient de base A 1'enseignement public. 

— étym. Determinam. 
DÉTERMINANT, ANTE (dé-tèr-mi-nan, nan-P), 

adj. Qui détermine. Ce motif est déterminant. J'cx- 
pose celies de mes raisons que je pouvais dire sans 
compromettre lime Levasseur et sa famille; car les 
plus uétermimmtes venaient de IA, et je les tus, 
j. j. rouss. Con/ess. vm. || En grammaire, proposi- 
tion déterminante, plus souvent nommée proposi- 
tion secondaire, celle qui en détermine une autro. 

DÉTERMINAT1F, 1VE (dé-tèr-mi-na-tif, ti-v'), 
adj. Terme de logique et de grammaire. Qui a la 
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propriété de déterminer. Adjeotif déterminatif, celui 
qui détermine seulement les rapports des objets, 
comme ce, mon, quelque, -aucun, chaque, par op- 
position auxadjeclifsquaiificatirá, qui expriment des 
qualités, comme rond, carré, utüe, etc. {| Pro- 
position déterminative, toute proposition qui en dé- 
termine une autre. Dans un sensspécial, on l'en- 
tend aussi d^ne proposition restrictive : L'homme 
qui est venu, par opposition à une proposition ex- 
plicative ;L'homme, qui est un animal raisonnable. 
|| S. m. Terme de grammaire. Un déterminatif, un 
mot ou un affixe qui détermine la signification. 
L'article est un déterminatif. M. Rawlinson distin- 
guait, dans 1'écriture assyrienne, des déterminatifs 
comme en ont les hiéroglyphes, yivien de st-m^b- 
tin, Rev. germ. t. xix, p. 50). 

— ÉTYM. Diterminer. 
DÉTERMINATXON (dé-tèr-mi-na-sion; en vers, 

úe six syllabes), s. f. || Io Action de déterminer, de 
définir, de caractériser. La détermination d'une es- 
pèce, en botanique, en zoologie. |1 Etat de ce qui 
est déterminé. Notre monde est un système dont 
toutes les pièces sont dépendantes les unes des au- 
tres, et c'est dans cette dépendance que se trouve la 
raison secrète des déterminations de chaque pièoe, 
bonnet, Lelt. div. Qíuvrcs, t. xn, p. xoa, dans 
pougens, au mot dépendance. H Terme de gram- 
maire. Effet de limitation que le mot qui en suit un 
autre auqucl il se rapporte, produit sur ce mot-là. 
Dans ratnour d'un père pour ses enfanis, un père 
a un rapport de détermination avec amour, c'est-à- 
dire qu'il détermine Tamour à être précisément Ta- 
mour qu'a un p.ére, et non Tamour qu'a un autre. 
|| Terme de malhématique. Action de déterminer 

les inconnues d'un problème. || i° Résolution prise 
après avoir balancé entre plusieurs partis. Je n'at- 
tends que sa détermination. Jusques ici la volonté 
humaine est comme environnée de tous oôtés par 
Topération divine; mais cette opération n'a rien en- 
core qui aiüe immédiatement à noíre dernière dé- 
termination ; et o'est à Tàme seule à donnér ce coup, 
noss. Libre arb. viu. Liberté c'est choix, autre- 
raent une détermination volontaire au bien ou au 
mal. i.a bruy. xvi. Quel est le príncipe général de 
mes déterminations? pourquoi me déterminé-je par 
tel ou tel motif, dans tel ou tel cas partioulier? 
bonnet, QEuvres mêl. t. xvm, p. 26), dans pou- 
gens. 1| Terme de métaphysique. Une des phases de 
la volonté, celle qui se manifeste entre la délibéra- 
tion et la volition. || 3° Caractère de Thomme déter- 
miné. La détermination qu'il montra en ce danger. 
11 marcha avec détermination à Tassaut. || 4° La dé- 
termination du mouvement, ce qui détermine la 
direction d'un corps en mouvement. || Terme de mé- 
decine. Détermination morbide, tendance qu'a une 
afTection à se manifestar pius particulièrement en un 
organe. Dans Tintoxication par le virus variolique, 
il y a une détermination essentielle vers la peau. 

— HIST. xiv° s. Ce que aucuns dient que toute 
viile oi il a un evesque est oité et non autre , cest 
une détermination ou description vulgaire et qui 
n'est pas à propos, oresme , Thèse de meunieh, 
|| xvi' s. II eut en dormant une vision, qui decla- 
roit quclle devoit estre la détermination et issue de 
cette entreprise, amyot, Démétr. 23. Elle ne croit 
rien avec détermination, mais sous cette condition 
adjointe, si la foy de TEglise est lelle, calv. Instü. 
418. La détermination [décision] de TEglise est sans 
appel, id. ib. 943. En ces retraites ici aparoitbeau- 
coup de détermination, mais peu d'art, lanoue, 
3)7. Jusquesà Ia convocation et détermination [action 
d'en fixer Touverture] du concile, M. nu bellay, )84. 

— ÉTYM. Provenç. determinado, determenacio; 
espagn. determinadon; ital. delerminasione; du 
latin detcrminalionem (voy. déterminer). 

DÉTERMINÉ, ÉE {dé-tèr-mi-né, née), pari. passé, 
|| 1" Qui a reçu un caraclére précis. Un genre de 
plantes déterminé par les bolanistes. Quantité déler- 
minée. Des idées déterminées. Les densilés des mé- 
langes alcooliques qui servent de base au tarif des 
droits établissur les liqueurs spiritueuses, sont dé- 
terminées avec assez de précision pour qu'il n'y ait 
aucun motif de procéder à de nouvelles reeherches 
sur ce sujet, pouillet, Comples rendas, Acad. des 
sc. t. u, p. tooo. || En grammaire, proposition dú- 
terminée,plu3 seuvent nommée principale, celle dont 
un des termes est déterminé par une autre proposi- 
tion, qui est alors secondaire ou déterminante. 
|| Terme de mathématique. Problème déterminé, 
celui qui a un nombre limité de solutions, par op- 
position à problème indéterminé, celui dontle nom- 
bre de solutions est indéfini. 112° Kixé, arrèté. Cette 
valeur est détcrminée à six ducats, pasc. Prov. )4. 
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Notre sort sans retqur est-il déterminé? volt. Or- 
phel.1,1. || 3o Poussé vers. Voici quels sont leurs prín- 
cipes [decertains théologiens]: Nulle créature libre 
n'est déterminéè par elle-même au bien ou nu ma); 
car une telle détermination détruirait la notion de la 
liberté, boss. Libre arb. vi. L'usage n'est autre chosé 
que le consentement tacite des hommes qui se trou- 
vent déterminés à une chose plutôt qu'à une autre 
par des causes souvent inconnues, mais qui n'en 
sont pas moins réelles, Préface du Dict. de 1'Acadé- 
mie, e'dit. de ) 718. Les liqueurs sont mieux en équi- 
libre, le sang estplus déterminé vers le coeur, mon- 
tesq. Esp. xiv, 2. || 4o Qui a pris une résolution. 
Bien déterminé à ne pas céder. X suivre mon de- 
voir je suis déterminée, mol. Sgan. 18. Que je 
sache jusqtfà quel point un de mes amis est déter- 
miné à me plaire, je saurai certainement jusqu'à 
quel point je pourrai disposer delui, boss. Libre 
arb. vil. Un horame déterminé A mourir est bien 
fort et bien redoutable, eolun, ILisl. anc. QEuvres, 
t. vi, p. )83, dans pougens. X ce héros armé con- 
tre la tyrannie Dont le coeur inflexible au bien 
déterminé.... volt. M. de Cés. m, 2. X soutenir mes 
droits je suis déterminé, M. i. chén. Tihère, i, 3. 
|| S" Adonné sans réserve. Chasseur, joueur, buveur 
déterminé. || 6o Que rien ne détourne ou ne fait re- 
culer. Soldat déterminé. Une poignée d'bommes dé- 
terminés. Avoir un air déterminé. Ces gens si dé- 
terminés qui devaient percer la France jusqu'aux 
Pyrénées, qui menaçaient de piller Paris et d'y ve- 
nir reprendre jusque dans Notre-Dame lesdrapeaux 
de Ia bataille d'Avein, voit. Lelt. 74. [Turenne] 
résolu et déterminé au dedans, lors même quTl 
paraissait embarrassé au dehors, boss. Louis de 
Bourbon. II fit combattre ses compagnons avec un 
courage si déterminé que les soldats romains se dé- 
bandèrent et prirent la fuite, vebtot, Révol. rom. 
xi, p. )4), || Substantivement. Un vrai déterminé, 
un homme audacieux, capable de violences et d'ex- 
cès. Cet enfant est un petit déterminé. II faut dire, 
en déterminé, mort, tête, sang, gombaud, dans 
hichelet. Jurer en déterminé, m. ih. Patience, je 
suis un déterminé; j'ai peu de temps à vivre; je di- 
rai Ia vérité, volt. Lelt. d'Árgental, )7 nov. )76). 

DÉTERMINÉMENT (dé- tèr-mi-né-man), adv. 
|| 1° D'une façon qui caractérise, qui détermine, 
expressément. Parler d'une chose délerminément, 
patru, Plaidoyer )4, dans bichelet. Si vous me 
promettez, mais déterminément, bois-bobebt, Cas- 
sandre, iv, 9.112° Avec résolution, détermination. 
II y ades gens qui veulent déterminément une chose, 
la bruy. iv. Le sujet choisi pour le cardinalat par 
le roi de Pologne refusa k nomination si détermi- 
nément qu'il fallut songer A un autre, st-sim. )82, 
194, || 3o Avec intrépidité. Les troupes allérent dé- 
terminément A Tassaut. 

— HIST. xiv0 s. Chascundes citoyens ara mil filz, 
et ne seront pas siens determinéement, oresme, 
Thèse de meunier. Kous eslisons meismement les 
choses que nous savons determinéement ou cuidons 
fermement estre bonnes, m. Elh. CB. ||xv" s. Si fut 
conseillé determinéement pour le meilleur, que le 
duo de Lanoastre iroit sur les frontieres d'Éscosso, 
proiss. li, li, )04. Et respondirent adonc [les villes 
de Flandre A Charles VI sur la question des papes 
Urbain etClémenl], que ils en auroient avis et en 
respondroient determinéement dedans Pasques, id. 
ii, li, 204. || xvi" s. Et enfin venir determinément 
A coups d'espée, lanoue, 077. Etquant A ceulxqui 
estiment qu'il y ait determinéement quelque spe- 
ciale sorte de vie qui soit sans aucune fascherie, 
comme.... amyot, De la tranq. d'ãme, 4. 

— ÉTYM, Déterminée, et le suffixe ment; provenç. 
determenadament, delerminadamen; espagn. de- 
terminadamente; ital. detcrminalamente. 

DÉTERMINER (dé-tèr-mi-né), v. a. || rPréciser 
les termes, les limites, les caracteres. Déterminer 
une espèce do plante, d'animal. Jussieu a le pre- 
miei' déterminé les familles des plantes. |{ Reconnat- 
tre, indlquer avec précision la solution d'un pro- 
blème. Déterminer la distanco qu'il y a du soleil A 
la tcrre. La raison n'y peut rien déterminer, pasc. 
dans cousin. || Terme de grammaire. Préciser, fi- 
xer Tétendue, le sensd'un mot. Dans cette phrase : 
le livre de Pierre, les mots de Picrre déterminent le 
sans de livre. || 2° Terme de philosophie. Donner 
uno certaine manière d'ôtre. Ou'est-ce qui déter- 
mine ce corps A se mouvoir en ligne courbe plutôt 
qu'cn ligne droite? Les motifs qui déterminent la 
volonté. |j SMIécider, arréter, régler, Cest un point 
que TEglise a déterminé; Los femmes déterminent 
souvent cet original [de beauté], pascal, Vise. sur 
Tamour. 11 y a de latómérité d'entroprcndro do déter- 
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miner jusques oü s'étend la puissanoe de Dieu, ro- 
iiâut, Physique, dansRicHELET.L'Égliseadéterminé 
le commandement général de se mortificr A un 
oommandement partioulier qui est le jeüne du ca- 
rême, bodrdal. Car. t. i,p. 235. Je tiens en Técri- 
vant ma plume d'une main, Et de Tautre un poi- 
gnard prêt A percer mon sein; Détermine mon sort; 
parle, qukn me Tannonoe; Didon, pour se frapper, 
n'attend que taréponse, gilb. Didonã Énée. [Lui] 
Qui, ramenant ici les temps dupremier âge, Déter- 
minait des biens un plus égal partage, m. j, chén. 
Gracques, i, 2.1] 4o Faire prendre A quelqu'un une 
résolutjon, un parti. Cest moi qui Tai déterminé A 
cela. Ce qui le détermine, o'est le raoment, la cir- 
constance. Messieurs, je vous conjure de détermi- 
ner monesprit, et de me dire, sans passion, ce que 
vous croyez le plus propre A soulager ma filie, mol. 
VAmour méd. n, 6. Enfin rencontrer oü arréter tes 
yeux et déterminer tes pensées, m. laPrinc. d'Él. 
II, 4. Et cet homme est monsieur, que je vous dé- 
termine [ordonne] X voir comme Tépoux que mon 
choix vous destine, id. F. sav. m, e. Nous senlons 
que nous sommes nécessairement déterminés par 
notre nature même Adésirer d'títre heureux, boss. 
Libre arb. n. Encore que notre Ame soit libro, elle 
n'agit jamais sans raison dans les choses un peu im- 
portantes : elle en a toujours une qui la détermine, 
id. ib. vii. Lkmitié ni la haine ne le conduisaient 
pas [Albáni]; Tintérêt présent le déterminait, st- 
sim. 50) , 66. Parlez, déterminez mafureur égarée, 
volt. Fanat. iv, 3. L'éloquence sejouedespassions 
humaines, les émeut, les calme, les pousse, les dé- 
termine A son gré, vauven. De Véloquence. || Abso- 
lument. Le plus ou moins de pièces de raonnaie dé- 
termine A Tépée, Alarobe ou A TEglise, la bruy. vi. 
|1 Avec la préposition de et un verbe A Tinfinitif, 
prendre une résolution. II a déterminé de rebâtir sa 
maison. || Terme de manége. Déterminer un clieval, 
le porter en avant, quand il résiste ou se soutient. 
|| 5o Occasionner, causer, produire. Les écarts de. 
régime déterminent des maladies. L'àge ne déter- 
mine point ni le commencement ni la fin de ces 
deux passions, pascal,Disc. sur Tamour. Si Minerve 
n'eút déterminé la victoire en sa faveur, fénel. 
Tél. xvi. Cest la religion qui détermine la calastro- 
phe [dans Paul et Virginie], chateaub. Geme, n, 
ni, 7. |1 6o Se déterminer, v. réfl. Être déterminé, 
reoevoir une détermination, une limitation, un ca- 
ractère. Cette pensée ne se détermine pasfacilement. 
Lkmour se déterminant autre part que dans la pen- 
sée, pasc. Disc.sur Tamour. || 7°Serésoudre A,pren- 
dre un parti. Déterminoz-vous A quelque chose. Je 
ne vous dis j)as de vous déterminer surmes raisons, 
mais de les peser. Son âme A Timiter s'était déter- 
minée, corn. liodog. i, 6. Ils ont peine A se déter- 
miner sur ce sujet, pasc. Prov. )6. Ne parlons plus 
ici deClaude et d'Agrippine; Ce n'est point par leur 
choix que je me détermine, rac. Brit. II, 3. 11 se 
détermina A ne plus attaquer que lanuit, bouhours, 
Aubusson, 1. iv, dans bichelet. Dans ie doute ils 
tiennent pour règle de se déterminer du côté de la 
rigueur, montesq. Lctt. pers. 29. || Absolument. Sa- 
cbez enfin vous déterminer. II ne faut pas se déter- 
miner légèrement. Pensez-y bien; j'attends pour me 
déterminer, rac. Mithr. iv, 4. 

— HIST. xn0 s. Pris [ils] unt jor edeterminê, Que 
lorhome seient josté, Etlor osz [armée] et lor genz 
garnie, benoít, ii, )4492. ||xiii0 s. Vuil [je veux] e 
otroi que ceste chose soitdeterminéo dedenz le pro- 
cliain parlement Avenir, Hibl. des Charles, 1°série, 
t. iv, p. 79. Et autres auteursque cascuns detiermi- 
nera en sen capitle li uns par Tautorité de Tautre, 
aluurant, ). || xm-s. Car ckstdetousmauslaracine, 
Si cum Tulles le determine Ou livre qu'il fist deviel- 
iesce,Qu'illoe etvantplusqucjonesce, la Rose, 4446. 
Car porquoi s'en conseilleroient, No besoignes por 
quoi feroient, Se toutiert [était] avantdestiné Et par 
forcedeterminé? ib. )744«. Li pies qui est comraen- 
ciés par assise doit estre demenés et detenninéspar 
assise, beaum. lxv, 9. Li tans est determinés, par 
lequel on pot perdre sa demande, id. viu, ). {| xiv0 s. 
Et par ce qu'il en determinera, apparoitra que for- 
tune n'est pas cause de felicite, oresme, Fth. 2). 
Mes cecy est A delessier A present, car determiner 
la certaineté do telles choses appartient et est plus 
propre A autre philosophie, id. ib. vn, 12. || xv s. Si 
me tairai un petit d'eux et parlerai de raessire Char- 
les, qui devoit avoir la duché de Bretagne de par 
sa femme, ainsi que vous avez oüi doterminor ci-de- 
vant, raoiss. 1, 1, 152. Pouples s'esinuet, TEglise 
est subournée; Noblesco fault, tanl est mal ordon- 
néc; Dont il s'ensuit chose determinée, Do pis avair 
pour le pucplo et TEglise, E. desciiamps, Sovífr.du 



DÉT 

ífeuple. Un ponre acès de fievre l'oninie efTace, Ou 
aage viel qui est determiné, e. deschamps, Profiter de 
la ieun. lis s'assembloient autour de lui, et il oyoit 
leurs causes et en determinoit, et leur faisoit droit, 
Bouciq. part. i, ch. 2. Quant à moi Je me deter- mine D'entrer chez voisin et voisine Etd aller voir si 
le pot bout, villon, Baülev. et Malep. ||xm0 s. Ceux 
qui trouvent les images bonnes, s'arment qu il en a 
ainsi esíé determiné en un concile, calv. instit. 64, 
II a determiné par sa loy ce qui est bon et droit, et 
par cg moyen íx voulu íistrGinílrG à. CGrtEins nornxG, 
ID. ih. 09. Quand Dígu a dGtGrminéde foudroyersur 
iGspechez des hommes, lanoub, 24. Cestoit le plus 
long terme de porter dueil que le roy Numa Pom- 
pilius eust determiné, ainsi comme nous avons 
escrit en sa vie, ahyot, Cor. 63. En nombre deter- 
miné, id. Serlor. i. i Tespreuve on connoit qu'une 
pelite troupe d'ennemiz determinez met tout cela à 
vau de route, lanoce, 202. Voilàen peu de paroles 
pourquoy j'appelle un esprit romain celui que le 
courtizan du jour d'huy appelle determiné, mot au 
quel je ne trouve pas grand fondement pour luy 
donner vogue, enoores que je le voye authorizé par 
les bouches de plusieurs gens de cour que je n'esta- 
bliray jamais pour juges du bien parler, combien 
que le coramun peuple se persuade le contraire, 
pasquier, Lettres, t. 1, p. B54, dans lacurne. 

— ÊTYM. Bourguig. detarmignai, un déterminé; 
provenç. et espagn. determinar; anc. calai, deter- 
menar; ital. determinar; du latin determinare, de 
la préposition de, et terminus (voy. terme). 

f DÉTEUMINISME (dé-tèr-mi-ni-sm'), s. m. Terme 
do pbilosophie. Un des systèmes de la scolastique qui 
subordonnait nos détèrminations à Taction provi- 
dentielle. 1| Système qui admet Tinfluence irrésisti- 
ble des motifs. 

— ÉTYM. Déterminer. 
f BÉTERMINISTE (dé-tèr-mi-ni-sf), s. m. Terme 

de philosophie. Partisan du déterminisme. 
DÉTERRÉ, ÉE(dé-tê-ré, rée) ,part.passé. |1 l0Tiré 

hors de terre. Des carottes déterrées. || 2" Tire hors 
de la sépulture. Un corps déterré. j] Substantive- 
ment. Avoir Tair d'un déterré, avoir le visage pàle 
et défait. En sortant de ma chambre j'avais Tair 
d'un déterré, J. 3. rouss. Conf. v. 

t DÉTERREMENT (dé-tê-re-man), s. m. Action 
de déterrer. 

— hist. xvi" s. Desterrement, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Déterrer. 
DÉTERRER (dé-tê-ré), V. a. 111° Retirer de torre 

ce qui avait été enfoui. Déterrer un trésor. 1| Reti- 
rer de terre ce qui avait été ou s'y était cachê. Le 
renard déterre les lapereaux dans les garennes, buf- 
fon, dans le Dict. depoiTEViN. || 2° Tirer un corps 
de la sépulture. La justice a fait déterrer le corps. 
|| Fig. Contraire à ces rêveurs dont la muse inso- 
lente, Censurant les plus vieux, arrogamment se 
vante De réformer les vers, non les tiens seulement, 
Mais veulent déterrer les Grecs du monument [re- 
jeter les modèles grecs], régnier, Saí. íx. H 3° Dé- 
couvrir ce qu'on cherche, ce qui était cachê, igno- 
ré. II estvrai que te voilà bien, et je ne sais oü tu 
os été déterrer cetattirail ridioule, mol. Fest, de D. 
111, <. Clément déterra les antiquités du paganisme, 
boss. Hist. 1, 10. II ne lui fallut pas déterrer de 
loin les traditions deses ancêtres, in.Hist. 11, 3. Le 
savant qui m'a déterré cette édition prodigieusement 
rare,voLT. Lett. Duelos, 23 avril 1762. Colbert déter- 
rait le mérite dans Tobscurité, id. Louis XIV, 14. 
Essayons de déterrer quelques monumentsprécieux 
sous les mines des sifecles, id. Moeurs, Inlrod. 
Changements dans le globe. Les tourments qu'il se 
donne pour déterrer une coutume opposée, J. J. 
rouss. Ém. iv. Ce M. Mussard déterra ma demeure 
chez le comte de Gouvon, id. Conf. m. || Déterrer 
quelq^un, parvenir à savoir oü il est. 11 déterrait 
les malheureux pour les seçourir, les ofíiciers qui 
perdaient leur équipage à la guerre ou leur argent 
aujeu, hamilt. Gramm. 3. Quelques beautés qu'il 
n'avait pas iaissé de déterrer, id. ib. o. Colbert, qui 
aiait des espions pour découvrir le mérite cachê ou 
naissant, déterra M. Rolle dans 1'extrême obscurité 
oú il vivait, etluidonna une gratification quidevint 
ensuite une pension fixe, fonten. Rolle. Mme de 
Nemours déterra un vieux bétard obscur du dernier 
comte de Soissons, st-sim. 20, 40. Ah! grâce au 
ciei, enlin jevous déterre, piron, Métrom. 1,6. || Dé- 
terrer que. 11 eut le bqnbeur de déterrer que lui 
[le roi de Prusse] se joindrait à la France, volt. 
Lett. d'Argental, nov. 1759. 
  HIST. xiu" s. Puis desterrent les mors de la 

gentde Persie; Chascun trenchent la teste pardes- 
souslorole, Quinze cent en i ot, nel mescreez vous 
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mie, Ch. d'Ant. iv, 460. Or oiez des barons que 
Diexa tant amés, Qui en la cité furent dont li murs 
est pavés; Les portes desterrerent é grans pels ace- 
rés, id. vi, 843. || xiv" s. Li róis Phelipes prent Ven- 
dosme, Pour ce que li quens c'on desterre |le comte 
qu'on dépouille de sa terre], Se tientdevers ceuxd'An- 
gleterre,Et sTiliance leur oblige, g.guiart.ws.f" 26, 
dans lacurne. ]|xvi" s. Dertrand, ravy de les avoir 
deterrez, fit aussitôt tout preparer pour le combat, 
il/cm. s. du C. ch. 9. Et comme Le pere a deterré 
[fait perdre la terre] le simple gentil-homme Par 
procez embrouillé, les fils en sont vángeurs, Et des 
biens paternels gouspilleurs etmangeurs, rons. 918. 

— ÉTYM. De'.... prefixe, et íerre. 
]■ DÉTERREÜR (dé-tê-reur), s.m. || 1° Homme qui 

faitmétierde déterrer furtivement les cadavrespour 
les vendreaux chirurgiens, en Angleterre. 1| 2" Celui 
qui est habile à découvrir les raretés, les curiosités. 

— ÉTYM. Déterrer. 
DÊTERS1F, IVE (dé-tèr-sif, si-v'), adj. Terme de 

médecine. Propre à neltoyer !es plaies et les ulcè- 
res. Topique détersif. || S. m. Un bon détersif. 

— HIST. xvt" s. Le medecin qui en Pulcere de la 
cornée de Tceil appliqueroit medicamens aussi acres 
et detersifs, comme it 1'ulcere de lajambe, paré, 
Inlrod. 22. Injections detersives, id. vi, 9. 

— ÉTYM. Latin, defersum, supinde detergere, dé- 
terger. 

f DÉTEUSlON (dé-tèr-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. Terme de médecine. Action de déter- 
ger; résultat de cette action. 

— HIST. xvi" s. Devant 1'union faut menerlaplaye 
contuse à suppuration et detersion, paré, vii, 4. 

—ÉTYM. Latin, dclersionem, de detergere, déterger. 
DÉTESTABLE (dé-té-sta-bl'), adj. || 1° Ou'on doit 

détester. Les détestables feux de son ambition, corn. 
Cinna, m, t. Lâche, tu viens ici braver encor des 
femmes, Vanter insolemment tes détestables flam- 
mes, id. Serlor. v, 4. Venez et terminez mes détes- 
tables jours, rag. Théb. v, 6, Voilà de lon amour 
le détestable fruit, id. Anãrom. v, 3. Moi seuie, 
j'ai tissu le lien malheureux Dont tu viens d'é- 
prouver les détestables noeuds, id. Baj. v, 12. Et le 
roi, qui ne sait oü trouver le coupable, N'impute 
qu'aux seuls Juifs ce projet détestable, m. Esth. 
111,2. || II se dit aussi des personnes. La détestable 
GEnone a conduit toutle reste, id. I'hèdre,v, 7. On 
verra de David ITiéritierdétestable Abolir tes hon- 
neurs, profaner ton autel. Et venger Athalie, Acbab 
et Jézabel, id. Ath.v, 6. Oubliez-vous que notre dé- 
testable Marie, filie de Henri VIII, fut heureusejus- 
qiTA sa mort? volt. Jenni, 7.1| 2° Par exagération, 
trés-mauvais en son genre. Le temps est détesta- 
ble. Je la trouve [TÊcoIe des femmes] détestable, 
morbleu! détestable, du dernier détestable, ce qu'on 
appelle détestable, mol. Critique, 6. Qui dit froid 
écrivain dit détestable auteur, boil. Art p. iv. Béni 
sois-tu, vin détestable! Pour moi tu n'es point re- 
doutable, bérang. les Car. 

— HIST. xiv" s. Lequel Besançon esloit de três 
detestable vie, et qui ne vivoit que de ce que jeu- 
nes femmes folieuses gaignoient ü un cbascun aux 
champsou ailleurs, du cange, follis. || xvi" s. Les 
calomnies de nos adversaires pueront et seront de- 
testables à toutes gens de sens rassis et d'integrité, 
calv. Instit. 1114. 

— ÉTYM. Lat. detestabilis, de delestari, détester. 
DÉTESTARLEMENT (dé-té-sta-ble-man ), adv. 

D'une manière détestable, très-mal. Chanter, écrire 
détestahlement. On m'a mandé que Nanine avait 
été jouée détestahlement et réçue de même, volt. 
telt. Richelieu, 27 févr. 1765. 

— ÉTYM. Détestable, et le suffixe ment. 
DÉTESTATION (dé-tè-sta-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || 1° Action de détester. Le plaisir de 
rire se change en détestation et en horreur, balz. 
1, 186. II s'est attiréladétestation de toutle monde, 
costar, Lettres, dans richelet. La même détesta- 
tion de Ia viande et du mariage, le même mépris 
du baptême, la même horreur pour la communion, 
la même répugnance h croire la vérité de Pincarna- 
tion et de la passion du Fils de Dieu, boss. Fanaí, 
xi, § 27. || 2° Terme de dévotion. Horreur qu'on a 
du pécbé. Quand nous en reconnaítrons le mal 
[d'une proposition], nous 1'aurons en détestation, 
pasc. Prov. 3. Ce que j'appelle ici détestation sin- 
cère du pécbé, bourd. Avent, Pénit. 488. Une détes- 
tation sincère de vos crimes, mass. Myst. Résurr. 

— HIST. xv° s. La voix de tristesse s'appelle au- 
trement douleur.... détestation, gerson, dans le 
Dict. de dochez. j| xvi" s. Us se frappoient et bat- 
toient en détestation [regret] du defunet, paré, J/«- 
mie, t. Comme on a accouslumé de leur taire tout 
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ce qui losdivertit de leur route, ils [les róis] se treu- 
vent, sans le sentir, engagez en la baiue et détes- 
tation de leurs peuples, mont. iv, 252. 
 ÉTYM. Provenç. detestatio; espagn. detestacíon; 

ilal. ãctestazione;'dn latin detestationem, do de- 
lestari, détester. 

DETESTE, ÉE (dé-tè-sté, stée) , part. passé. 
|| 1" Condamné par paroles de rèprobation. II me 
semble que c'est condamner bien faiblement une 
fourberie et une perfidie aussi noires que ceile-ci, 
dont le succès le plus heureux ne peut couvrir ITior- 
reur et qui ne peuvent êlre assez détestées, eollin, 
Hist. anc. QEuvres, t. vi, p. t89, dans pougens. 
11 2° En butte à une haine violente, à une violente 
répugnance. Un homme partout détesté. Un séjour 
détesté. Ã la vérité cette opinion, loin de prévaloir 
parmi les Juifs, y a été détestée, boss. Hist. n, 10. 
Ét détestés partout, détestent tous les hommes, rac. 
Esth. 11, i. Quel événement et quels dieux irrités 
Ont amené Julie en ces lieuxdétestés? volt. Triumv. 
11, 4. 

DÉTESTER (dé-tè-sté). 1| 1° V. n. Jurer, pester. 
Pour venir au chartier embourbé dans ces lieux, Le 
voilü qui déteste et jure de son mieux, la font. 
Fabl. vi, 18. || 2" V. a. Condamner par paroles de 
rèprobation. Tous accusent leurs chefs, tous détes- 
tent leur choix, corn. //or. 111, 2. 11 déteste sa vie 
et ce complot maudit, id. Cinna, iv, l. Quand, 
dis-je, par un sort íi mes désirs propice, Il revien- 
drait ndoffrir sa vie en saorifice, Détester à mes 
pieds Taction d'aujourd'hui, mol. Ddpit am. ii, 4. 
Maudissez Jacob, hâtez-vous de détester Israel, 
saci, Bible, Nombres, xxm, 7. Quelquefois elle 
déploresonaveuglement, d'autresfois elle le déteste, 
bourd. Caréme, 11, Aveuglement spirit. 346. llpleura 
son crime, 11 le détesta, id. ib. 1, Cendres, 69. Vous 
vous laissez aller à ces impiétés, êtes-vous les pre- 
mières à les détester? id. Avent, Resp. hum. 372. 
/'ai conçu la grièveté de mon péché et je Tai détesté, 
id. ib. Pénit. too. S'ils persistem dans leur infamie, 
détestez-la hautement, mass. Disc. synodaux, Ob- 
serv. des stat. et ord. du dioc. Santeuil reçut les 
sacrements, et édiüa aulant qu'il fut regrelté d'mie 
compagnie peu portée à Tédification, mais qui dé- 
testa une si cruelle expérience [le tabac dans le 
verre], st-sim. 60, 85. || 3° Avoir en horreur. Je res- 
pecte autant Tun que je déteste l'autre, corn. Ro- 
dog. m, 4. Détestant ses rigueurs, rabaissaut ses 
attraits, Je défiais ses yeux de me troubler jamais, 
rac. Ándr. 1, l. Ohjet infortuné des vengeances cé- 
lestes, Je nTabhorre encor plus que tu ne me dé- 
t es tes, id. Phèd. 11, 6. Rappelons-nous ce moment 
de la déoouverte, cette première entrevue des deux 
mondes, pour détester le nôtre, raynal, Hist. phil. 
vi, 6. || 4° Ne pouvoir endurer, supporter. Je déteste 
Thiver. Je déteste lesfaiseurs de compliments.|| S0Se 
détester,«. réjl. Avoir horreur de ses fautes. Se con- 
damnant et se détestant pour avoir prêté les mains 
i une si coupable action. f) Avoir une haine violente 
Tun pour Tautre. Ces deux hommes se détestent. 

— HIST. xv" s. Somme, plus ne diray qu'ung mot; 
Car commencer vueü à tester; Devant mon cler 
Fremin qui m'ot [nTentend], S'il ne dort, je vueil 
protester, Que n'entends homme detester Eu cesle 
presente ordonnance, villon, Grand testam. || xvi"s. 
Detester toute voye de tromperie, mont. 1, 24. J 
quoy Theano s'opposa, disant qu'elle estoit religieuse 
pour prier et benir, non pas pour detesler et maul- 
clire, amyot, Ale. 41. Fabricius, detestam la mes- 
chancetéde ce medecin, escrivit une lettre k Pyr- 
rhus, ID. Pyrrh. 44. Celui-ci, deteslant contre ses 
compagnons, s'olTrit k remonter le bastion, d'aub. 
Hist. II, 363. 

— êtym. Lat. delestari, de la préposition de, et 
teslari, attester (voy. tester). Le premier sens de 
delestari est repousser avec serment une àsserlion 
ou une acousation; et de là vient Tidée d'horreur 
pour les persounes ou pour les choses. 

f DÉTIARER (dé-ti-a-ré), v. a. Ôter Ia tiare. 
Nous ne voulons pas vous démitrer, vous détiarer, 
volt. dans laveaux. 

— ÉTYM. Dé..., préfixe, et tiare. 
DÊTIRÉ, ÉE (dé-ti-ré, rée), part. passé. Du Unge 

déliré, au moment oü Ton se prépare à le repasser. 
DÉTIRER (dé-ti-ré), v. a. Tirer en tout sens. Dé- 

tirer des dentelles. || Très-familièrement. Se déti- 
rer, v. ré/l. AÜonger ses membres, comme quel- 
qu'un qui bâille en étendant les bras. 

— hist. xin" s. Moult fort commence k sopirer Et 
ses cevols [cbeveux] à detirer, Ren. 12406. SiiTorent 
lance ne espée Qui ne fust froissée u copée, Fors 
que Durandal et Cortain, Dont Ogiers se combat 
à plain, Lor balailles brise et destire,PH. mouskes, 
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ms. p. (93, dans lacurnu. || xiv" s. J'otroie qi^on 
me voist [m'aUleJ à chevaux detirant, Se Ia chastel 
n'avons ains [avant] le soleil couohan^GufiCÍ. 890. 
((xvi^s. Ilz leur donnoient la gehenne, ilz les deti- 
roiert sur le chevalet, amyot, Lucull. 36. Mais 
je laisse aux pervers tyrans, Oai, par mauvaise 
intention, Sont les laboureurs detirans, Et leur font 
tribulation, molinet, p. 189, dans lacurne. 

— ÉTYM. Dc.... préfixe, et tirer. 
DÊTISfi, ÉE (dé-ti-zé, zée), pari. passé. Le feu 

étant détisé. 
DÉTISER (dé-ti-zé),D. a. Séparer les tisons qui brú- 

lent. Ou détisele feu le soir quand on va se coucher. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, el tison. 
DÉTISSÊ, ÉE (dé-ti-sé, sée), pari. passe. Dont 

on a défait le tissu. Une étoffe détissée. 
DÉTISSER (dé-ti-sé), v. a. Défaire un tissu. Pnr- 

filer c'est effiler une étoffe, la détisser fil à fil et 
en séparer l'or, yoLT.Díal. (3. || Se détisser, v. ré/l. 
Être détissé. Cette étoffe se détisse. 

— ÉTYM. Sé.... préfixe, et tisser. 
f DÉTITRER (dé-ti-tré), v. a. Enlever un titre, 

une qualité. 
— étym. Sé.... préfixe, et titre. 
BÊTONANT, ANTE (dé-to-nan, nan-t') , adj. 

Qui est susceptible de détoner. Poudre détonante. 
Mélange détonant, par exemple le mélange d'un vo- 
lume d'oxygène et de deux d'hydrogène. 

DÉTONATION (dé-to-na-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Bruit plus ou moins violent qui se 
fait entendre, soit dans de rapides combinaisons ou 
décompositions chimiques, soit quand un corps 
change brusquement d'état ou de volume. La délo- 
nation de la poudre à canon. Ce' fut lui encore qui 
fournit ou qui exécuta les détonations chimiques et 
quélques-unes des autres expériances de cette es- 
pèce, qui furent faitesdevant le roi dans Tassemblée 
du 22 juillet 1710, mairan, Éloges, Lemery. 

— REM. Legoarant voudrait que délonalion (ex- 
plosion) s'écrivit délonnalion, par analogie au radi- 
cal tonnerre; et que délonner (sortir du ton) s'écri- 
vlt détoner, par analogie à. intonation, qu'en effet 
1'Académie écrit avec une seule n. Mais à cela on ob- 
jeotera que le latin detonare n'a qu'une n, de sorte 
que rétymologie demande qu'on n'en mette qu'une; 
et que, pour détonncr, il est ordinaire que, dans 
ces cas, une consonne finale se double. Mais il n'en 
reste pas moins entre délonner et intonation une 
anomalie que LAcadémie devrait faire disparaltre, 
en suivant la règle donnée par Dumarsais et Duelos, 
qu'il est mauvais de doubler les lettres qui ne se 
prononcentpas, quand l'étymologiene les exige pas. 
Elle n'aurait d'ailleurs en bien des cas qu'à suivre 
fforlhographe du moyen Age, qui ne doublait pas les 
lettres. 

— étym. Sétoner. 
DÉTONER (dé-to-né), v. n. Faire un bruit explo- 

sif. Faire détoner de la poudre. Le mélange détona, 
et il y eut des personnes de blessées. 

— étym. Lat. detonare, do la préposition de, et 
tonare, tonner. 

f DÉTONNATION (dé-to-na-sion), s. f. Action de 
sortir du ton. 

— étym. Sétonner. 
DÉTONNÉ, ÉE (dé-to-né, née), part. passé. 

Chanté hors du ton. Une chanson bachique dé- 
tonnée. 

f DÊTONNELER (dé-to-ne-lé. L'2 se double, quand 
la syllabe qui suit est muette: je détonnelle), v. a. 
Tirer du vin ou une autre liqueur d'iin tonneau. 

— ÉTYM. Sé.... préfixe, et tonneáu. 
DÉTONNER (dé-to-né), V. n. || Io Termo de musi- 

que.Sortir du ton, chanter faux. Ce chanteur détonne 
souveut. Tous rnes sots íi la fois, ravis de 1'écouter, 
Détonnant de concert se mettent à chanter, noin. 
Sat. in. Cest comme une musique qui détonne, la 
bruy. vi. |! Fig. Pour Batyle aux fraiches couleurs 
Quand Anacréon détonne [ il s'agit des amours 
grees], iíérang. Filies. || 2o Fig. Étre ou faire dis- 
parate , en parlant des choses. II y a dans ce livre 
des pages qui détonnent. || 3° V. a. Chanter à voix 
bruyante et peu mnsicale. Us passent la nuit à 
table à délonner quelques chansons obscènes, vau- 
ven. les Jeunes gens. 

— étym. Sé.... préfixe, et ton. ■ 
DÉTORDRE (dé-tor-dr'), je détords, tu détords, 

il détord, nous détordons, vous détordoz, ils détor- 
dent; je détordais; je détordis; je détordrai; je dé- 
tordrais; détords; que je détorde; que je détordisse; 
détordant; détordu, p. a. || 1° Défaire ce qui était 
tordu. Détordez ce linge pour 1'étendre. || 2" Se dé- 
tordre le pied, le poignet, s'y donner une foulure. 
Cel emploi dans lequel délordre a uu sens ancieh, 
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qu'ontrouveraàThistorique, celuidetordre, avieilli. 
|| S" Se détordre, v, réfí. Cesser d'être tordu. Ée fil 
se détord. || Fig. Combien jhiyais été insensé de me 
détordre moi-même pour redresser les autres! bern. 
de st-p. Sr. à VArcadie. 

— hist. xi" s. II duist sa barbe et detuerst [tord] 
son grenon, Ch. de Rol. lx. || xn0 s. Andeux ses 
poins [ses deux poingsj va li róis détordant, Ronc. 
p. 161. || xm° s. Ses três beles mains bianches mout 
souvent [elle] detordoit, Rerte, xxvni. Quant li pay- 
san l'oi, si detorst ses puis [poings], et deschira ses 
cheviaus, et demena le plus grant duel du monde, 
Chron. de Rains, 237. Molt [elles] aloient afoibloiant; 
Adiès fsans cesse] detorgoient lor mains, Lai d'I- 
gnaurès. Avarice qui tant est orde, Volenté ai que 
ra'en destorde, Fahliaux mss. í° 203, dans lacurne. 
Brandist la hanste, detort le confenon, Gerard de 
Fienne, dans raynouard. Ne vous i puis adroit tenir, 
Tantmefaites et torsetganchesDebras,de trumiaus 
et de hanches, Et tant vous alés detortant, la Rose, 
8899. Cil prendrent les flors; ses emportent; Si sont 
cargié, que tot detordent, Fl. et BI. 2314. || xv" s. 
Son très-ennuyé pere détord ses mains et dessire ses 
cheveux, louis xi, Nouv. ii. H xvi0 s. i fin de re- 
duire les muscles qui peuvent avoir esfé destors de 
leur deue situation naturelle, paré, xin, 20. II me 
fauldra ostre aveugle formé, avant que je sente la 
decadence et vieillesse de ma .veue; tant les parques 
destordent artificiellement nostre vie! mont. iv, 292. 

— ÉTYM. Sé.... préfixe, et tordre; Berry, detor- 
ser; proveno. deslorser; espagn. destorcer; ital. dis- 
torcere. Sestordre, dans 1'ancien trancais, a trés- 
souvent le sens de tordre, et alors dé.... a le sens 
augmentatif. 

DÉTORDU, UE (dé-tor-du, due) , part. passé 
de détordre. Qui n'est plus tordu. Du fil détordu. 

DÉTORQDÊ, ÉE (dé-tor-ké, kée), part. passé. 
Une proposition détorquée. 

DÉTORQÜER (dé-tor-ké), v. a. Donner un sens 
forcé, une interprétation fausse pour en tirer avan- 
tage. Détorquer un texte, un passagé. 

— HIST, xvis s. Ce que les politiques detorquoient 
en mauvais sens, et disoient que les trois calotie.rs 
estoient tigneux, Sat. ilén. p. 2. 

— ÉTYM. Lat. detorquere, détourner, de la prépo- 
sition de, et torquere, tordre (voy. tordre). 

DÉTORS, ORSE (dé-tor, tor-s'), adj. Qui n'est 
plus tors. Du fil.détors. De la soie détorse. 

— ÉTYM. Sé.... préfixe, et tors. 
DÉTORSE (dé-tor-s'), a. f. Terme de chirurgie. 

Foulure. Ce mot n'est plus usité, on dit entorse. 
— HIST. xvi" s. Estimant principalement ceux qui 

plus me sembloyent donner des detorses et inter- 
pellations au chemin de la vertu, VAmant ressuscilé, 
p. 281, dans lacurne. II fut conclud que pour le 
meilleur il menast aveeques soy quelqu'ung qui con- 
gneust les voyes et destorses, rab. Garg. 1, 33. 

— ÉTYM. Sétors. Sélorse a signifié aussi chemin 
détourné. 

DÉTORTILLÉ, ÉE (dé-tor-ti-Ué, llée, II mouil- 
lées), part. passé. Une tresse détortillée. 

DÉTORTILLER (dé-tor-ti-llé, 11 monillées, et non 
dé-tor-ti-yé), v. a. Défaire ce qui était tortillé. Dé- 
tortiller ce cordon. Quand vous ferez les mords, 
avant que d'endos3er, Détortillez les nerfsjusque 
dans leur racine, les.ni!, la Reliure, p. 53. || Se dé- 
tortiller, v. ré/l. Être détortillé. Cet écheveau ne se 
détortillera pas facilement. 

— HIST. xu" s. Dame Guiborc nel volt pas anoier; 
Un escrin vet raoult tost destorteillier, Bat. d'Ale- 
schans, v. 4733. || xin" s. Moult m'engigna à icelo 
ore; El seel [seau] entrai sans demore, Et la corde 
se destorteille, Tu ieres ji en 1'autre seille, Ucn. 
14341. 1| xiv" s. Se le heriçon ne se veult destortil- 
lier, l'en le doit mettre en 1'eaue chaude, et lors il 
s^slendra, Hfénagier, 11, 6. 

— ÉTYM. Sé.... préfixe, et lortiller. 
f DÉTORTOIR (dé-tor-toir), s. m. Terme de vé- 

nerie. Bàton pour parer les branebes en traversant 
un taillis. || Mot vieilli. 

— ÉTYM. Sétordre. 
j- DÉTOÜCHER (dé-tou-cbé), v. n. Terme de ma- 

rine. Se remettre à flot aprés avoir touché. 
— étym. Sé.... préfixe, et loucher. 
i DÉTOUPER (dé-tou-pé), V. o. || 1° ôter Tétoupe 

qui bouebait un trou. {| Fig. Délouper ses oreilles, 
écouter avec attention. || 2° Terme d'agriculture. 
Détouper des terres, ôter les épines qui les couvrent. 

— hist. xvx" s. Veux-tu Touir, detoupe tes oreilles, 
Dit la cbanson, et tu orras merveilles, Sat. Mén. 
p. 200. Cette eau est excedente pour provoquei Tu- 
ritne et destouper les voyes dficelle, paré, xv, 59. 

— ÉTYM. S pour dé.... préfixe, et étonper. 
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f DÉTOUPILLONNER (dé-tou-pi-Uo-né, 11 rnouil- 
lées), v. a. Ôter les toupillons, les rameaux inu- 
tiles d'un oranger. 

DÉTOUR (dé-tour), s. m. || 1° Changement de di- 
rection. La riviére fait là un détour. Le détour d'une 
rue, d'un promontoire. Un de mesgens la garde au 
coin de ce détour, mol. Éc. des f. v, 2. AUez m'at- 
tendre au proohain détour; je vous dirai dans un 
moment ce quhl faudrafaire, regnard, Sérén. sc. 20. 
|| 2° Voie sinueuse et difftcile à reconnaltre et à 
suivre. II le fit avanoer, afinde reconnaltre les dé- 
tours des montagnes, vaugel. Q. C. liv. ra, dans 
richelet, Pour esquiver sa ílamme et ses disoours, 
Elle chercbait les plus secrets détoürs, benserade, 
Hondeaux, dans richelet. Nourri dans le sérail, 
j'en connais les détours, rac. Baj. iv, 7. Cest moi, 
prince, c'est moi dont 1'utile secours Vous eút du 
labyrinthe enseigné. les détours, id. Phèd. 11, 5. 
J'errais dans les détours de ce grand monument, 
volt. Sémiram. v, 6. ||30 Par extension, voie dé- 
tournée, allongée. Cest un détour de plus d'une 
lieue. Je veux vous remercier d'avoir pris un détour 
pour éviter ces petits ruisseaux, sév. 481. Les en- 
nemis ont fait un gránd détour pour éviter les pas- 
sagesgardés, fén. Tél. x. Ajoutez à cela les diffé- 
rents détours que fit Alexandre, premiérement pour 
aller à 1'extrémité de la Cibele, oil se donna Ia ba- 
taille d'Issus, jusqu'au temple d'Ammon dans la Li- 
bye, et pour revenir de là à Tyr, rollin, Ilist. anc. 
ÕEuvres, t. vi, p. 189, dans pougens. X la nuit, 
au hasard, que je dois rendre gràce! De détours en 
détours m'amenerjusqu'ici! Cest conduire fort bien 
que s'égarer ainsi! colin dTiarlev. Chát. en Esp. 
11, 3. || Fig. Oi l'on voit tous les jours Tinnocence 
aux abois Errer dans ces détours d'un dédale de 
lois, boil. Sat. l. Et. sans qu'un long détour Farrête 
et fembarrasse, X peine as-tu parlé qu'elle-même 
[la rime] s'yplace, id. Sat. h. Revenu des erreurs 
aprés de longs détours, Comme moi vous aurez re- 
cours, Quelque jour, aux leçons de la philosophie, 
chaulieu, Ã Vabbé Courlin. Les Perses, dit-il, au 
lieu de tant de détours et de circuits pour apaiser 
la faim, pronnent un chemin bien plus court pour 
arriver au même but: un peu de pain et de cresson 
les y conduisent, rollin, Hist. anc. OEuvres, t. ji, 
p. uo, dans pougens. || Les détours du coeur, ses 
replis secrets. || 4° Moyen subtil, ruse, biais. Les 
détours de la chicane. Mais oertes le détour est un 
peu surprenant, corn. Sertor. 11, 2. Cest ce qu'il 
y a de bon en vous, que vousn'allez pointchcrcber 
de détours, mol. Fesl. de P. iv, 1. Ab! le détour 
est bon et 1'excuse admirable! id. Mis. iv, 3. Ce 
détour ridiculeest en vain pris par vous, id. Amph. 
11, e. Je ne veux point chercher de détours et vous 
nier la ohose, id. VAvare, v, 3. Ce n'est point à 
des avocats qu'il faut aller; car ils sont d'ordinaire 
sévères et s'imaginent que o'est un grand crime que 
de disposer en fraude de la loi; ce sont gens de dif- 
flcultés et qui sont ignorants des détours de la con- 
science, in. Mal. imag. 1, 0. De quelque belle ap- 
parence que 1'iniquité se couvrit, il enpénétrait les 
détours, et d'abord il savait connaitre, même sous 
les fieurs, la marche tortueuse de ce sorpent,Boss. 
le Tellier. Je serais trés-blessée que vous eussiez 
ces détours, maintenon, ielt. à Mme de la Virf- 
ville, 5 févr. (706. Et pourquoi te cachais-je avec 
tant de détours Un secret si fatal au repôs de tes 
jours? rac. Alex. iv, 1. Faut-il que je dérobe, 
avec mille détours, Un bonheur que v.os yeux m'ac- 
oordaient tous les jours? id. Brit. 11, c, Vous ne 
me trompez point, je vois tous vos détours, id. 
ib. iv, 2. Ab! loin de nfordonner cet horrible 
détour, Si votre coeur était moins plein de son amour, 
Je vous verrais sans doute en rougir la première, 
m. Baj. 11, 5. X prendre ce détour qui 1'aurait 
pu forcor? id. Mithr. iv, 1. Ciei! comme il m'é- 
coutait! par combien de détours Lfinsensible a 
longtemps éludé mes discours 1 id. Phèdr. 111, i. 
Une autre obose contribua beaucoup aux longs dis- 
cours des femmes, c'est qu'elles sont nées artifi- 
cieuses et qu'elles usent de longs détours pour venir 
à leur but, fén. Éduc. fdles, 9. Je sais que ce dé- 
tour blesse lavérité, ducis, Othello, m, 7.||Sans 
détour, sans rien cacher, sans subterfuge. Vos or- 
dres sans détour pouvaient se faire entendre, rac. 
Iphig. iv, 4. |1 Être sans détour, être franc, ouvert, 
loyal. 

— HIST. xu" s. Cil sait mout bien les destors du 
pais, Ronc.p. 162. || xin"s. Grains [chagrin] et mar- 
riz, fisttant par sa maistrise [habileté], Que à la dama 
ou un destour A fait sa plainte et sa clamour, au- 
defr. le bast. Romanccro, p. 6. En ung destor fu 
li cuvers [perfide] D'erbes et de fuelles couvers, 
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Por cens espícr et sorprendre Qn'il voit as roses la 
main tendre, la iíose, 284í . Oü será leur destors, 
oü será leur refuges, Fahliaux mss. t. ir, i" <43, 
dans lacurne. Se li puis est en destor, et non pas 
hantés de gent, on doit moult penre garde sil 
írhomme assassiné] estoit hays ou maneciés de nu- 
lui, beaum. LXIX, <o.||xvics. Et Teust voulentiers 
veu en personne, ne feust cjue Xenomanes 1 en des- 
couraigea, tant pour le grand destour du chemin, 
que.... ID. Pant. iv, 20. Le plaisir. estoyt grand 
■veoir les ruses et destours desquelz ilz usoyent pour 
surprendre l'ung Tautre, in.ib. v, 25. Depuysdescen- 
dismesung degré, là estoyt ung repous; puys troys à 
destours, et repouspareil, tu. íò. Y, 36. Les'Roniaias, 
11'ayans pas les destours et retraittes qu'ilz avoient 
eues le jour precedent, furent contraints de venir 
au combat tout de front par pais ung el plain, 
AsiyOT, Pyrrh. 46. Laissant leur fallacieux destour 
du droit chemin, m. Lucull. 37. Comment laphilo- 
sophie.... qui me doibt roidir le courage pourfouler 
aux pieds toutes les adversitez humaines, vient-elle 
à cette mollesse de me faire conniller par ces des- 
tours couards et ridicules? mont. n, 218. 

— ÉTYM. Dó..., préfixe, et íour; bourguig. dctor. 
f DfiTOURNE (dé-tour-n'), s. f. Action de diriger 

toutes les têles et les pointes des aiguilles chacune 
de son côté. 

— étym. Détourner. 
DÉTOÜRNÉ, ÉE (dé-tour-né, née), part. passe. 

|| 1° Oui ne suitplusson chemin direot. Une fois dé- 
tourné de sa roule, il n'hésita pas à aller plus loin. 
II Fig, Â qui on a fait perdre la droite conduite. 
Détourné de son devoir par de mauvais conseils. 
1| Absolument. Une mineure délournée, une jeune 
filie soustraite par fraude à ses parents. 1| 2° Qui 
fait une sinuosité. Un íleuve détourné de son cours. 
|| Chemin, sentier détourné, chemin écarté et peu 
fréquenté. U vous mènera de líi dans une me dé- 
lournée, bern. de st-p. Mort dfí Sócrale. Je reçois 
votre paquet par une voie détournée, sév. 301. On 
imagina,dans des teraps de guerre, cette roule dé- 
tournée pour éviter lescroisièresennemies, eaynal, 
Uist. phil. 11, 26. || Fig. Voie détournée, moyen 
indirect, biais pour arriver à un but. Ce n'est que 
par faiblesse et faute de connaitre le droit chemin 
qu'on prend des chemins détournés et qu'on a re- 
cours à la ruse, fénel. Dial. des morls mod. lli- 
chel. Mazar. 11 y a, pour arriver aux dignités, ce 
qu'on appelle la grande voie ou le chemin battu; 
il y a le chemin détourné ou de traverse qui est le 
plus court,la bruy. viu. || Termede grammaire. Sens 
détourné, toute signification qui n'est pas la signi- 
ficalion propre du mot, et spéoinlement celles qui 
semblent le plus s'en éloigner. Demeure signifiant 
d'abord retard, délai, lesens ^habitation, de domi- 
cile est un sens détourné. || Louange détournée, 
louange délicate, qui ne s'adresse pas directement à 
la personne q^on veut louer. |10n dit de la même 
façon, reproche détourné, pour reproche indirect. 
|| 30Tournéd'unautrecüté.llavait la tête détournée. 
J'étais détourné, je ne Io voyais pas venir, || 4o Qui 
est à Técart. Qu'il [1'homme] se regarde comme égaré 
dans ce canlon détourné delanature, et que, de 
ce petit cachot oü il se trouve logé, j"entends 1'uni- 
vers, il apprenne à estimer la terre, les royaumes, 
les villes el soi-mème A son juste prix, pasc. Pcu- 
stes , i,t, édit. Lahure, 1800. || 5o Dont on est pré- 
servé. forage détourné, on n'y pensa plus. Des 
malheurs détournés à grand'peine. |i 6° Dont l'em- 
ploi est changé, en parlant d'argent et choses sem- 
lilables.Un fonds détourné de sadestinalion.|| 7" Sous- 
trait frauduleusement. De 1'argent détourné par cet 
omployé. {| 8o A qui l'on cause un dérangement. Ma 
mère en ce devoir craint d'être détournée, rac. 
Athal. 111, 2. || 9° Détorqué. Un texto détourné de 
son vrai sens. || 10° Dissuadé. Détourné de la dange- 
reuse entreprise qu'il avait eu le dessein de tenter. 

t DÉTOURNEMENT (dé-tour -ne-man), s.m. 
|| 1" Action de détourner. Des femmes qui parleurs 
détournements de tête et leurs cachements de visage 
tirení dire cent sottises de leur conduite,mol. 6'rit. 
de l'he. des [. m. || 2° Soustraction frauduleuse. Dé- 
tournement de fonds, de deniers, de papiers, da ti- 
tres. 11 s'est rendu coupable de détournement. 11 
masquaitses détournements, en falsifiant les livres. 
|| Détournement de mineur, de mineure, action de 
soustraire illicitement un jeune garçon, une jeune 
filie au domicile. 

— HIST. XVI* s. Ceste torse du regard qui tord 
Tame quant et quant, et ce destournement en est 
láid, amyot , De la curiós. 20. 

— étym. Détourner. 
DÉTOURNER (dé-tour-né), v. a. 1| 1° Faire pren- 
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dre une autre direction. Détourner quelqu'un de son 
chemin. Détourner un coup. || Fig. Détourner les 
soupçons. Détourner sa pensée d'un objet désagréa- 
ble. Ce zèle sur mon sang détourna votre perte, 
coun. Héracl. 11, 0. Mais toi, par quelle erreur 
veux-tu toujours sur toi Détourner un courroux qui 
ne cherche quemoi? rac. Androm-. m, I. C'était 
une cérémonie commune et généralement observée 
dans tous les sacrifices d'imposer les mains sur Ia 
téte de la victime, de la charger dfimprécations et 
de prier les dieux de détourner sur elle tous les mal- 
heurs dont les Egyptiens pouvaient être menacés, 
rollin, Uist. anc. CEuvres, t. 1, p. 69, dans rou- 
gens. Quelle perte, sire, comme 1'observe très-bien 
votre majesté, quand nous aurons le malheur de la 
faire! j'en détourné ma pensée. d'alemb. Lclt. au 
roí de Prusse, 23 févr. 1776, |] Absolument. Dé- 
tourner, faire tourner les soupçons d'un autre côté, 
faire perdre la piste. Détournez, détournez; ses 
questions nous embarrassent. Antonio; II n'y a que 
moi qui prends soin de votre jardin; il y tombe un 
homme, et vous sentez que ma réputation en est 
effleurée. — Suzanneà Figaro : Détourné, détourné. 
— Figaro ; Tu boiras donc toujours, beaumaechais, 
Mar. de Fig. n, 2t. || 2° Changer le cours. Tel quhm 
ruisseau docile Obéit A la main qui détourné son 
cours, rac. Eslh. 11, 9. Platon est celui de tous qui 
a le plus imité Homère; car il a puisé dans ce poete 
comme dans une vive source dont il a détourné un 
nombre infini de ruisseaux, boil. Longin, ti. Pour 
faciliter la construction de la plupart des ouvrages, 
il avait faliu détourner le cours de la rivière, rol- 
lin, Uist. anc. CEuvres, 1.11, p. 29, danspouGENS. 
Les divers gisements des lies, leur forme sphérique 
ou angulaire présentent A ces eflroyables torrents 
d'air [les ouragansj des surfaces plus ou moins 
obliques qui détournent le courant, baynal, Uist. 
phil. x, B. || 3° Terme de chasse. Détourner un cerf, 
un sanglier, c'est tourner autour de 1'endroit oú la 
bête est entrée et s'assurerqu'elle n!en est pas sortie, 
pour la courre ensuite. Comme on envoie un pi- 
queur détourner un cerf avant qu'on aille au ren- 

^lez-vous de chasse, volt. Lelt. d'Argeiital, nov. 
1759. |j Découvrir, par le moyen du limier, le lieu 
oú le cerf a sa reposée et en marquer Fenceinte pour 
se reconnattre. || 4° Tourner d'un autre côté. Dé- 
tourner son visage. II détourna la tête pour ne pas 
me voir. N'a-t-il point détourné ses yeux vers le 
palais? rac. Andr. v, 3. Mais quoi, sans me répon- 
dre, Vous détournez les yeux etsemblez vous con- 
fondre, m. Bércn. n, 4. Et toujours détournantraa 
vue avec horreur, id. Iphig. 11, t. Un bruit confus 
s'élève et du peuple surpris Détourné tout A coup 
les yeux et les esprils, id. Athal. 11, 2. JusquTt 
quand, seigneur, nfoublierez-vous? sera-ce pour 
toujours? jusqu'A quand détournerez-vous de moi 
votre face? saci, Dible, Psaume xu, 1, Levez le 
bras, frappez; je détourné les yeux, volt. M. de 
Cés. 111, 2. || Fig. Détourner les oreilles, ne pas 
écouter. Détourné, roipuissant, détournétesoreilles 
De tout conseil barbare et mensonger, rac. Eslh. 111, 
3. || Fig. Détourner les yeux, ne pas douner atten- 
tion. Pai vaincu ses mépris; j'ai détourné ma vue 
Des malheurs qui dès lors me furent annoncés, rac. 
Brit. iv, 2. II faut détourner les yeux de ces temps 
sauvages qui sont la honte de la nature, volt. 
Mceurs, Avant-propos. Ne détournez point vos yeux 
do dessus eux, après que vous les aurez renvoyés 
libres, puisquTIs vous ont servi pendant six ans, 
saci, Bible, Deutéron. xv, 18. |[5° Tourner en sens 
contraire. Détourner une corde, une manivelle. 
|| 6° Écarter de manière A préserver. Détourner 
un fléau. 11 est en ma puissance De détourner le 
coup qui si fort vous offense, mol. VÉtourdi, 1, 
to. J'ai détourné le coup et tant fait que par 
crainte Le pauvre Trufaldin.... m. ib. I, II. Hé 
bien, aimez Porus, sans détourner sa perte, rac. 
Alex. v, 2. Je reconnus Vémis et ses feux redou- 
tables; Par des vmux assidus je crus les détour- 
ner, in. Phèd. 1, 3. De tant de maux, Abner, 
détournons la menaoe, m. Athal. v, 2. Dieu, dé- 
tnurne de moi ces noirs pressenliments, volt. 
Zaire, v, 3, Ciei, détourné les coups que ce mo- 
ment prépare, id. Alz. 111, B, || 7" Donner une au- 
tre destination. Détourner des fonds de leur emploi. 
Tout ce que je faisais pour Thérèse était détourné 
par sa mère en faveur des afiamés, j. j. nouís. Con- 
fess. vil. || 8" Soustraire frauduleusement. Détourner 
des fonds, des papiers. Comme 011 eut A dessein dé- 
tourné une cóupe d'or en ce festin, vaugel. Q. C. 
529. Ces personnes avaient détourné cet argent pour 
Temployer contro TEtat, pasc. Prov. 15. Les prin- 
cipaux oitoyens détournaient A leur profit les reve- 
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nus publies, montesq. Espr. viu, H. || Par exten- 
sion. Au bout de quelques jours il détourné 1'enfant 
Du perfide voisin, puis A souper convie Le père qui 
s^xcuse et lui dit en pleurant: ...,J'aimais un fils 
plus que ma vie.... On me l'a dérobé.... la font. 
Fabl. ix, 1.1| Détourner un mineur, une mineure, 
eu faire le détournement. 1| 9* Écarter quelquVn de 
sa voie, de ses intentions, de ses projets, par des 
discou rs, par des conseils, par des influences mo- 
rales. Détourner quolqu'un de son devoir. Détour- 
ner du mal. II sfimaginait qu'il serait aisé de le dé- 
tourner d'un si terrible dessein, vaugel. Q. C. liy. 
x, dans richelet. Que la considération des mi- 
sères presentes et celle des misères futures vous dé- 
tournent de Timpurelé, maucroix, Ilomél. 14, 
dans richelet. L'un [desreprochesjque Tamiral [de 
Coligny] a sn le crime [Tassassinat du duc de Guise], 
l'aulre qtfil n'a voulu ni détourner ni découvrir le 
criminei, noss. For. Déf. 1 dúc. § 35. Ses femmes 
A toute heure autour d'elle empressées Sauront Ia 
délourner de ces tristes pensées, rac. Bércn. iv, 8. 
Mais quoi! cet intérêt et si juste et si tendre De tout 
autre intérêt peut-il vous détourner? volt. Mérope, 
I, 1. || Détourner le dessein de qiielqu'un, en dé- 
tourner qnelquTin. Non, ma mère,... ni messoeurs.... 
Ne détourneraient pas le dessein que j'ai pris, ro- 
trou, Anlig. 1, 8. Croyez-vous pouvoir venir A bout 
de détourner ce fàcheux mariage (pie mon père s'est 
mis en tête? mol. Pourc. I, 3. Pourquoi détournais-tu 
mon funeste dessein? rac. P/ièd. 111, t. || 10° Dé- 
ranger. Vous êtes occupé, je crains de vous détour- 
né? de votre travai). Le roi était mécontent des fré- 
quents voyages deBarbezieux A Paris, oü les plaisirs 
le détournaient, st-sim. 5, 08. || 11° Détorquer. Dé- 
tourner le sens d'un passage, d'nne loi. Embarcas 
que vous essayez d'éluder en détournant ia ques- 
tion, pasc. Prov. 12. C'est ainsi qtfil [Josèphe] dé- 
tournait PÉcriture sainte pour antoriser sa flatterie, 
noss. Uist. 11, 10. Nous contredirions même les in- 
tentions du Sauveur, en détournant le sens et Tes- 
prit de cette histoire et détruisant tout le fruit qu'il 
se propose d'en tirer, mass. Car. ilauv. riche. 
1| 12° V. n. Tourner. Vous n'avez qu'à suivre celle 
route, messieurs, et détourner à main droite, vous 
serez au bout de la forêt, mol. Fest. 111, 2. || 13° Se 
détourner, v. réfl. Sorlir de son chemin. Au lieu de 
se détourner de son chemin pour Téviter, pasc. 
Prov. 11. Israel s'est détourné du seigneur comme 
une génisse qui ne peut souffrir le joug, saci, Bi- 
ble, Osée, iv, te. Cest le chemin, je crois, pour 
aller en Provence. — Eh mais, quand il faudrait se 
détourner un peu, Cent milles de chemin ne sont 
pour moi qu'un jeu, collin dTiarlev. Chdl. enEsp. 
II, 4. |1 Se tourner d'un autre côté. Lecardinalde 
lionillon fest pas connaissable [ pour le chagrin 
de la mort de Turenne], il jeta les yeux sur moi, 
el, craignant de pleurer, il se détourna, sév. 202. 
Ses yeux comme effrayés fosaient se détourner, 
rac. Athal. 11, 2 Non, demeurez, ne vous dé- 
tournez pas, De vos regards du moins honorez mon 
trépas, volt. Scylhes, m, 2. || Étre écarté, en 
parlant d'un coup, d'un mal, etc. Que votre co- 
lère et votre fureur se détournent de votre cité de 
JéruSalem et de votre montagne sainte, saci, Bible, 
Daniel, ix, 10. || Fig. Perdre les altaches, les senti- 
mentsqfon avait. Un homme qui ne se détourna 
jamais de ses devoirs, fléch. St. de Mont. Si ton 
coeur encore D'un père infortuné ne s'est pas dé- 
tourné, volt. Tancr. IV, 8. 

— HIST. xi° s. Ferir l'en volt, se [il] n'en fust 
desturnet, Ch. de Rol. xxxtt. Ceste bataille nen ert 
[sera] mais destornée, ib. cclx. || xu* s. La meie 
generaciuns toleite est [est enlevée], e desturnede 
est de mei, Liber psalm. p. 233. Bele dame meprie 
de chanter.... Je ne m'en sai ne nfen puis destor- 
ner, Couci, x. Goraent, fait dtino li quens, puet 
estre deturné, Quant vus li devez fei, humage et )i- 
goé? De lui tenez grans flus e honurs en harné, 
Th. le mart. 45. Pur poi Randulf de Broo n'out le 
vaslet tué; Mais il nel pout trover; car Deux l'a des- 
turné, ib. 124, De part li reiliunticel respitduné; 
Díent: li reis voldra Tendemain par yerté Ses acun- 
tes olr, ifiert pur rien desturné-, 11 i ira, ço dit, e 
il sen sunt turné, ib. 36. Li róis en volt aveir la 
lei de la cuntrée, Mais 1'arcevesques ad ceie lei des- 
turnée, ib. 2c. Mais se il volsisl traire la gent cha- 
perunée, Mult peüst aveir bien sa mort dunc es- 
chivée : Car en icele iglise ad mainte desturnée 
[détour]; De sun gré suffri mort en la maisun sa- 
crée, ib. 153. |1 xm" s. Vo filie sera arse [brúlée], 
jA n'en ert [sera] destornée, Berte, xvi. [Que DieuJ 
Destourt mon corps de honte, que [je] ne soie mal 
mise, ib. xxxi. Mes Taulrier oi tj'eus] la jambo 
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quasse; Eu un broion [piége] par mescheanoe, Là 
■ m'avient ceste mesestance: Onques nenie poi dos- 
torner, Ren. 7323. Et s'il se destornent qu'il ne puis- 
sarit estre pris, li destorné doivent estre contraint 
par gardes et par apiax, et xnener dusques au ba- 
nissement, beaum. lx, 12. Et se li deteres [débiteur] 
se destorne, si que li creanoiers ne pot demander 
se [sa] dete.... id. lv, 35. || xiv0 s. Cydevise lama- 
niere comme on doit destourner le cerf, Modus, 
f" xi. || xv" s. Et monta à cheval et s'en vint sur les 
rues; et destourna ce jour à faire oruauté et plu- 
sieurs horribles faits qui eussent esté faits, si il ne 
fust allé au devant, froiss. i, i, 272. Ceux qui l'ai- 
moient le prierent pour Dieu que il ne le fist, oar 
trop y sont les lieux diyers et destournés, Rouciq. 
n, ch. 20. |( xv!" s. Ces considerations ne destournent 
pas un bomme d'entendement de suyvre.... mont. i, 
120. Cela les destourne de meilleures occupations, 
id. 1, tsi. Ils se destournent de leur voye un quart 
de lieue pour courir après un beau mot, id. i, oi. 
Destourner la face pour ne veoirle coup, id. 11, 364. 
Une interpretation destournée, contrainote et biaise, 
id. iv, 239. Femme qui receie ou delourne n'est 
plus reoevable h renoncer, ains est reputée com- 
mune, loysel, 397. Le peuple alloit souvent forceant 
ou destournant les propositions du senat, en y os- 
tant ou adjouxtant quelque chose, amyot, Zyc. 10. 
Numa distribua des terres aux pauvres, pour des- 
tourner le peuple au labourage, id. Numa, 28. Quant 
à. ses biens, ses amis en detournerent et sauverent 
une bonne partie, qu'ils luy envoyerent en Asie, 
id. Thém. 48. Le peuple se meit après l'eau du lac 
pour la destourner, id. Cam. 9. On le chargea d'a- 
voir destourné des toiles et des pents de retz à chas- 
ser, id. Fomp. 7. Quand Antigonus fut it Tendroit 
d'une ruelle par oü il fault destourner pour montor 
contremont au chasteau, id. Aratus, 20. L'argent 
vif par sa ponderosité destourne [détord] 1'intestin 
qui estoit entors etreplié, paré, xv, cs bis. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et tourner; bourguig. 
detonai. 

f DÊTODRNEUR, EUSE (dé-tour-neur, neú-z'), 
s. m. et f. Terme d'argot. Celui, celle qui vole des 
marchandises dans 1'intérieur des boutiques. 

— étym. Délourner. 
f DÉTRACTATION (dé-tra-lita-sion), s. f. Syno- 

nyme peu usité de détraction. 
— ètym. Délracter. 
DÉTRACTÉ, ÉE (dé-tra-kté, ktée), part. passé. 

Dont on dit du mal, dont on rabaisse le mérite. D6- 
tracté par ses ennemis politiques. 

DÉTRACTER (dé-tra-kté), v. a. || 1° Rabaisser le 
mérite de quelqu'un ou de quelque chose. Détracter 
quelqu'un. Détracter la vertu. || Absolument. Cest 
un homme enclin à détracter. Moi qui n'ai pointde 
part dans tout ce beau commerce, Je crois qu'à dé- 
tracter votre langue s'exerce, hauteroche, Appar. 
Iromp. 11, 6. || 2o Se détracter, v.réfl Dire du mal 
de soi-même. Ne vous détractez pas vous-même. 
|| Dire du mal Pun de 1'autre. Ces deux rivaux se 
détractent en toute occasion. 

— IIIST. xvi0 s que nous ne mesdisions no 
detractions de ses oeuvres, cai/vin, Instit. 288. Dites 
bien de ceux qui vous detractent, id. íb. 315. Cen'est 
pas son intention de detracter en rien qui soit de la 
vraye foy, id. ib. 642. Les Feres n'ontpoint detracté 
sifort de 1'honnesteté du mariage, id. ib. tooe. En 
blasmant, detractant, mocquant, et injuriant les 
chosescontraires, tacitement ilslouentet approuvent 
les vices et imperfections qui sont en ceulx qu'ils 
llattent, amyot, Comment discerner le flatl. 26. 
Sa mort rendit sa renommée veritable, quand ceux 
qui en detractoient le trouverenl absent, dVuii. 
Ilist. 11, 88. La mesme peine qu'on prend à detrac- 
ter de ces grands noms et la mesmo liçence, je la 
prendrois volontiers it leur prester quelque tour 
d'espaule à les haulser, mont. i, 205. 

— ÉTYM. Lat. detractor, détracteur, de delrac- 
lum, supinde detrahere, médire, proprement relrau- 
cher, composéde la préposilion de, ettrahcre, tirer 
(voy. traibe), etquiestdansleslanguescongénères: 
provenç. detraive; espagn. detvaer; portug. detra- 
hir; ital. deírarre.feíraiVe, quiétaitaussi dansPan- 
cien francais, signifiait tirer. 

DÉTRACTEUR (dé-tra-kteur), s. m. Celui qui ra- 
baisse le mérite, ia valeur de quelqu'un ou de quel- 
que chose. Cest un contre-poison contre les séduc- 
teurs, Qui dissipe toutes leurs pestes, Et confond 
tout refibrt des plus noirs détracteurs, corn. Imit. 
111, 4. Le détracteur secret ne trouvait en lui qu'un 
silence ddndignation et de sévérité, mass. Or. fun. 
Dauphin. Ne pourrait-on pas dire avec justice à ces 
détracteurs d'un homme supérieur, si avides de 
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ohercher sesdéfauts: Quel droit avez-vous de lui 
reprooher des fautes qui ne l'ont pas empêché de 
valoir encore mieux que vous? condoeoet, Mar- 
graaf: II demanda pour toute peine que son détrac- 
teur füt chassé de la maison du comte d'Artois,MAR- 
montel, Mém. xii. || Aãj. m. Unespritdétracteur. Un 
langage détracteur. Les lâchesclameurs de 1'envieTe 
suiventjusque dans les cieux; Crois-moi, dédaigne 
d'en descendre, Ne fabaisse pas pour entendre Ces 
bourdonnements détracteurs, lamart. Méd. 1, 10. 

— hist. xvi0 s. Nous n'avons point si mal profité 
en 1'EvangiIe, que nostre vie ne puisse estre à ces 
détracteurs exemple de chasteté, calv. Instit. ãé- 
dic. Le detracteur vit de fien humain, Qui dict mal 
et ceie le bien, leroüx de lincy, Prov. 1.11, p. 329. 

— ÉTYM. Provenç. detractor, detraidor; espagn. 
detractor;ital.detrattore;du latin detractorem (voy. 
détracter). 

DÉTRACTION (dé-tra-ksion; en vers, de qua- 
tre syllabes), s. /■. 111° Action de détracter. La détrac- 
tion contre leprochain. Penses-tu, m'amusant avec- 
que des sottises. Par tes délractions rompre tues 
entreprises? corn. Mélite, m, 4. Voilà toute lama- 
tière de la détraction, c'est à quoi se réduisent tous 
les entretiens d'aujourd'hui, fléch. Serm. 1, 336. 
Un demi-silence qui n'a fait qu'animer le feu de la 
détraction, mass. Car. Pard. des offenses. Le crime 
dela détraction, quel remêde, quelle vertu peut le 
réparer? id. ib. Médisance. || 2o Terme de jurispru- 
dence. Droit de détraction, droit par lequel le sou- 
verain distrait une partie des successions qu'il per- 
met aux étrangers de recueillir. 

— IIIST. xiii0 s. Mes tous vis [vifs] menguent les 
homes O [aveojlesdensdedetraccionPar venimeuse 
entencion, la Rose, 15473. Nulz- ne soit si hardi 
devant toy, que il die parole qui atraie et esmeuve 
peché, ne qui mesdie d'autrui par derieres en de- 
tractions, 301NV. 301. || xiv0 s. La quarte branche 
de envie si est détraction, c'est à dire quant une 
personne dit mal et parle en derriere, Ménagier, 
1, 3. || xv" s. Là est orgueil, luxure et glotonnie, 
Convoitise, mentir, détraction, e. desch. De 1'inté- 
rieur dçs cours. La faulse convoitise attisée et en* 
flambée par 1'ennemy d'enrer à coeurs d^ucuns pre- 
lats de 1'Eglise, aveuglés par detestable et mauvaise 
détraction, Rouciq. m, ch. 19. || xvi0 s. Letemps a 
monslré sa détraction et mesdisanoe vaine et faulse, 
amyot, Caton, 48. Laloy demedecine gist en addi- 
tion et détraction [retranchement], paré, xxi, 19, 

— étym. Provenç. delraccio, detraclio; espagn. 
detraccion; ital. detrazione; du latin detraclionem 
(voy. détracter). 

j-DÉTRANCIIÉ, ÉE (dé-tran-ché, chée), adj. 
Terme de hlason. Coupé par une bande qui part de 
dextre, mais non pas de Tangle. 

— étym. Dé. .. préfixe, et trancher. Destrancher 
était, dans la vieille langue, un mot usuel et signi- 
fiait couper par morceaux; 11 Iroveront nos [ils nous 
trouveront] etmorz et detrenchez, Ch. de Rol, cxxx. 

DÉTRANGER (dé-tran-jé. Le y prend un e de- 
vant a elo : nous détrangeons), v. a. Terme de 
jardinier. Faire la guerre aux taupes, aux raulots, 
et autres animaux nuisibles. 

— étym. Dé.... préfixe, et dtranper.-proprement 
mettre dehors, chasser. 

f DÉTRANSROSER (dé-tran-spô-zé), v. a. Terme 
de typographie. Remettre des pages àleurvraieplace. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et transposer. 
f DÉTRANSPOSITION (dé-tran-spo-zi-sion), s. f. 

Terme de typographie. Action de détransposer. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et transposition. 
f DÉTRAPER (dé-tra-pé), V. a. Tirer du piége, de 

la trappe. La fortune mo détrapera (les anciennes 
éditions portent détromper) de bien des gens que je 
n'aime point, bussy, dans sév. Lett. 278, de la 
nouvelle édition de 1862, par Ad. Régnier. H Inu- 
sité aujourdTuii. 

— REM.Voy. Fohservation à attraper; il faudrait 
écrire détrapper ou trape. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et trappe. 
DÉTRAQUÉ, ÉE (dé-tra-ké, kée), part. passé. 

11 Io Qui a perdu ses bonnes allures. Cheval détra- 
qué. IJ 2o Mis, par un dérangement, hors d'élat de 
fonctionner régulièrement ou de fonotionner du tout. 
La sonnerie de cetle peudule est détraquée. || Fig. 
Le temps est entièroment détraqué depuis six jours, 
sév, 377. Maint rimailleur indigent Dont la cervelle 
est détraquée, volt. Lett. en vers et en prose, 98. 

t DÉTRAQÜEMENT (dé-tra-ke-man), s. m. Action 
de délraquer; état de ce qui est détraqué. J'ai des 
étourdlssements et un affaihlissement de tète qui 
mVnnoncent ie détraquement de la raachine, d'a- 
lemb. iett: d Volt. 25 janv. 1770. 
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— HIST. xvi0 s. Saint Paul, reproohant le delra- 
quement des gentils, les aocuse d'avoir esté gens 
sans affection, st fr. de sales, p. bis. 

— étym. Délraquer. 
DÉTUAQÜER (dé-tra-ké), u. a. 1| Io Faire perdre 

à un cheval ses honnes allures. Celui qui a monté 
ce cheval l'a détraqué. || 2o Par extension, déranger 
un mécanisme. Détraquer un tournebroohe. Je vous 
avoue que j'avais déjà été un peu fâohé pour le duc 
de Bourgogne qu'il- efit écrit à Mme de Maintenon 
contre le duc de Vendôme, et qu'il se fút amusé à 
détraquer une montre avant labatailte d'Oudenarde, 
volt. Lett, à Viüemeüle, 30 avril 1777. |1 Terme 
de chasse. Détraquer un piége, le faire partir, en 
en décochant la gftchette ou le triquet. H 3° Fig. et 
familièrement, troubler. Cela lui a détraqué le cer- 
veau, 1'esprit. Deux yeux, deux yeux charmants 
avaient, pour ma ruine, Détraqué les ressorts de 
toute la machine, regnard, Démocr. v, 5. || 4o Se 
détraquer, v. réfl. PerdTe ses honnes allures. Ce 
cheval s'est détraqué. || 5° Perdre la faculté de fonc- 
tionner, en parlant d'un mécanisme. Cette machine 
s'est détraquée. || Avec ellipse du pronom se. Je ma- 
tais mis à étudier Tanatomie, et passant en revue 
la multitude et le jeu des piéces qui composent ma 
machine, je m'attendais à sentir détraquer tout cela 
vingt fois le jour, j. J. rouss. Conf. VI. || Fig. Sa 
tète se détraqué. Me faire enfermer! voilà la ma- 
chine qui se détraqué, çà, çà, changeons de pro- 
pos, regnard, le Retour imprévu, sc. 16. 

— IIIST. xv" s. Et conclurent ensemble d'eux de- 
tracquer et departir par divers chemins, pour eulx 
rendre tous auprès de Nemours, et illec attendre 
l'un Tautre, Us. relatif à Louis XI, Ribl. des Char- 
les, 4o série, 1.1, p. 273. ||xvi0 s d'avoir si bien 
et si tost remis et restabli les choses tant desespe- 
rément destraquées, o. de serres, Dédic. Presen- 
tez-vous toujours en Timagination Caton, Phocion 
et Aristides, en la presence desquels les fols mes- 
mes cacheroient leurs faultes, et establissez-les con- 
treroolleurs de toutes vos intentions; si elles se de- 
traquent, leur reverence voús remettra en train, 
mont. 1, 287. Je veux qu'on veoye mon pas naturel 
et ordinaire, ainsi destracqué qu'U est; je me laisse 
aller comme je me treuve, id. 11, 09. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et traquer : proprement 
détourner de la trace; Berry, detraquer, détourner 
de la voie. 

DÉTREMPE (dé-tran-p'), s. f. || 1° Terme de pein- 
ture. Couleurs détrempées avec de l'eau et de la 
colle, à la gomme, au blanc d'oeuf, sans graisse, 
ni résine, ni chaux. Peindre en détrempe. Pein- 
ture en détrempe. || Fig. et familièrement. Mariage 
en détrempe, commerce iliicite seus quelque appa- 
rence de mariage Cest quand en même temps 
On fait sympathiser, pourvu qu'un tiers y trempe, 
Un mariage en huile avec un cn détrempe, mont- 
fleury, Femme juge et partie, v, 4. || 2" Se dit 
aussi de la peinture faite en détrempe. Acheter une 
détrempe. 1| 3o Fig. Ouvrage en détrempe, se dit 
d'uno ocuvre littéraire qui est une faible imitatiou 
d'un autre. |l Une ressemblance en délrempe, se dit 
de deux personnes qui ont quelque ressemblance 
entre elles. Je lui trouvais une ressemblance en dé- 
trempe qui ne le brouülait pas avec moi, sév. 
Lett. 6 sept. 1071. 

— HIST. xvi0 s. II falloit que je maçonnasse tout 
seul, que je destrempasse mon raortier, que je ti- 
rasse Teau pour la destrempe d'iceluy, palissy, 214. 

— ÉTYM. Voy. détremper. 
1. DÉTREMPÉ, ÉE (dé-lran-pé, pée), part. passé 

de détremper 1. Amolli ou délayé avec un li- 
quide. Ces chemins détrempés par la pluie. Son àme 
dans le crime est toujours occupée, Ce n'esl que de 
la boue en du sang détrempée, tristan, Panthée, 
1,4. Les mers immenses ne paraissent aux immor- 
tels que comme des gouttes d'eau dont ce morceau 
de boue est un peu détrempé, fén. Tél. ix. 

2. DÉTREMPÉ, ÉE (dé-tran-pé, pée), pari. passé 
de détremper 2, Qui a perdu sa trempe. Un couteau 
détrempé. 

1. DÉTREMPER (dé-tran-pé), d. a. || 1° Amollir 
ou délayer avec un liquide/Délrempor de la farine 
avec du lait, de la chaux avec de Teau. On détrem- 
pait 1'Eucharistie en quelque liqueur, boss. Comm. 
Et trop souvent pour détremper leur miei, Pleurs 
douloureux leur servent de rosée, millev. Abeillcs 
déamour. || Fig. L'on ra'envoya chercher, un de ces 
jours passés, Pour détremper unpeu Thumeur mé- 
lancolique DTm homme dès longtemps au lit para- 
lytique, regnard, Foi. amour. 11, 7. H 2o Se détrem- 
per, v. réfl: Êlre délayé, amolli. Les couleurs se 
détrempent. || Fig. Cetle urmée vtctorieuse de TAsie, 
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après s'être détrempée dans les délices l'espace de 
trente-quatre jours, vakgel. Q. C. 285, 

— HIST. xine s. Que de la santé [elle] fu à tel 
point destrempée, Berte, lxxxh. Sa tainture avoit 
destrempée, Et au miex qu'il pot atrempée^flen. 
H993. Li murs ne doit pas faire faute Por enpin 
qu'on saiche getier; Car I'en destrempa le mortier 
De fort vin-aigre et de chaus vive, laRose, 3850. Et 
)eur assiet [la fortune] comme marastre Au cuer 
un dolereux emplastre Destrempé, non pas de vin 
aigre, Mais de povreté lasse et maigre, ib. 49IB. 
|| xiv* s. Dont a mainte couleur de fin or destrem- 
pée, D'argent et de vernis en i ot mainte ouvrée Et 
d^sur et de geules; n'i espargna riens née, Baud. 
de Seb. xi, 326. || xv* s. lis detrempent un peu de 
leur farine etd'eau.... froiss. i, i, 34. Festin qu'on 
destrempe d'eau N'est point beau; Faut de vin que 
tu le mouilles, basselin, xxix. || xvi« s. Comme si 
quelqu'un destrempoit du bon vin d'eau boueuse et 
amere, calv. Instit. 246. Tout cela destrempe et 
relasche cette soudure fraternelle, mont. i, 208. lis 
sacrifioient aux muses pour destremper par leur 
doulceur cette furte martiale, id. iii, 253. Et menex 
m'amie ici Pour detremper [tempérer] mon souci, 
vver, p. 552. Puisdeliant doucement sa langue de- 
trempée au miei le plus savoureux, ib. p. 6í3. 11 
svoit du poison qu'il gardoit pour une telle occa- 
sion, et 1'ayant destrempé dedans une coupe.... 
amyot, Flamin. 4t. Les Scythes, en beuvant et 
yvrongnant ensemble, font parfois sonner les chor- 
des de leurs ares, comme si cela servoit à rappeler 
et retenir la vigueur de leur courage, laquelle s'es- 
couleroit et se destremperoit autrement par la vo- 
luptéqu'ilzprenent, in. Démétr. 24. Le país estoit si 
detrempé que l'on ne pouvoit quasi marcher, carl. 
iv, 32. Cest humeur sereux est gardé pour delayer 
et destremper le sang trop gros, paré, Introd. 6. 

— ÉTYM. Dó.... préfixe, et trewper; provenç. des- 
temprar, deslrempar; espagn. destemplar; ital. dis- 
temperare. Dans Tancien français, destremper a 
aussi le sens de déranger ce qui est bien tempéré; 
d'oü Tanglais distemper, maladie. 

2. DÉTREMPER (dé-tran-pé), v. a. Faire perdre 
à Tacier sa trerape, en le faisant rougir au feu. || Se 
détremper, v. réfl. Perdre sa trempe. L^cier se dé- 
írempe quand on le passe au feu. 

— ÉTYM. Dó.... prélixe, et trempe. On a aussi des 
exemples oit destremper n'a que Io sens du simple 
tremper; alors de.... est augmentatif: Alteint au vif 
d'un trait de ses yeux dont elle avoit destrempé Ia 
pointe langoureuse en ses plus delicates mignardi- 
ses, yver, p. 664. 

t DÉTUEMPEÜU (dé-.tran-peur), s. vi. Ouvrier 
qui détrempe Tacier. 

— ÉTYM. Détremper 2. 
DGXRESSE (dé-trè-s'), s. f. 1| 1° Serrement de 

coeur, angoisse causée par unbesoin, parundanger, 
par une souffranoe. Quand i 1 se vit abandonné par ses 
compagnons dans ce lieu solitaire, sa détresse fut 
Srande. Cris de détresse. Et confite en détresse, 
Imite avec ses pleurs la sainle pécheresse, régnier, 
Saí. xiii. Me voici donc en ce lieu de détresse Em- 
bastillé, logé fort à 1'étroit, volt. la Bastille. Sa 
détresse [de Napoléon A Moscou] augmeute : il sait 
qu'il ne doit pas compter sur 1'armée prussienne; un 
avis d'une main tropsúre, adressé à Berlhier, lui 
•ut perdre sa conüance dans 1'appui de Farmée au- 

tncnienne, ségur, Disl. deNapol. viu, 10. ||2°Dé- 
nument extrême, danger pressant. Son fils à vos se- 
cours, dans sa détresse extréme, N'a-t-ilpas tous les 
aroits qu'il aurait eus lui-même? ducis, Oscar, ui, 

" ''cimmes-nous descendus à ce point de détresse.... delav. Yêpres sicil. n, 2. Vous qu'afnige la détresse, 
1que plus d'un liéros Dans le souber qui le 
11 í™1 re8retter ses sabots, bérang. les Gueux. 
rnr Ipr?"1!0 ^ m.ar'Ile- Signal de détresse, signal 
et n.nilti1111 .ljat'ment annonce qidil est en danger 
dp rmnn t;65'0111 seeours. Canon de détresse, coup 
détresse tòniT Slg'.'al.de détresse. || Fig. Signal de 
e*t dans'un nmu tIU1 Pfésumer qu^ne personne 

_»,L arrasPressant- 
tarn-pssp Ft^o pS' Iaige CUer ad^s [lOUJOUrs] 
rprnent 'refusl tr61, r tous jours detresce [resser- remeut, ie'usj, leroux de lingy Prov t n n ''sü 
Hé lasse! que ferai? tam sui'e„ grani destrece,' 
AUDEFH. LE BAST. Itomancero, p ia t; n„Pn, tonvi 
ala fourrer [fourrager] ,e jor de pasques

q
flories ^ 

la destresce de viande, villeh. cxli. De duel [deuil] 
et de destresse [elle] est ilueque pasmée, Berte. xvi. 
Ensi furent de la foussaint jusques au quaresme 
prendant [prenant] en tel detresse, et lor fali dei 
tout viande, Chr. de Bains, 207. Atten et sueffre 
la destroce Qui orendroit te cuit et blece la Rose 
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204t. Par grant travail quierent richeces; Paor les 
tient en grant destreces, landis cum du garder ne 
cessent, ib. BUG. || xv* s. La pauvrette estoit en 
grand destresse do coeur , louis xi, Nouv. xxvi. 
|| xvi* s. [Chagrin] Si fut incontinent tout le camp 
adverty du deuil qu'en menoit ^imulius, et de la 
destresse en laquelle il en estoit, amyot, P. jEm. 
36. Alnsi qu'il advint ordinairement en telles extre- 
mitez de destresse, il leur sembloit toujours le plus 
seur de fouir du lieu oft ilz se trouvoient, m. Ma- 
rius, 65. Ilz crioyent d'angoisse pour Ia destresse 
de douleur qu'ils sentoient, id. Crassus, 47. II [Par- 
chevêque de Mayence] entend, non sans grande de- 
tresse de coeur, que quelques grans personnages 
disputent aujourd^ui de la primauté du pape, 
sleidan, f° 25. De 1'angustie ou.petitesse de la ma- 
trice; II se fait aussi des monstres pour la detresse 
du corps de la matrice, paré, xix, io De luy 
dor.ner mille ennuis et destresses, st gelais (c). 

— ÉTYM. Provenç. destressa, detreissa; mot tiré 
d'une forme latine irrégulière destrictia (pour ren- 
dre raison de Ia íinale esse, comme dans paresse, 
de pigritia), de deslriclum, supin de destringere, 
étreindre, de la préposition de, et stringere (voy. 
étreindre). 

f DÉTRESSER (dé-trè-sé), v. a. Défaire des tresses. 
11 Se détresser, v. réfl. Défaire ses tresses. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et tresse. 
f DÉTRET (dé-trè), s. m. Terme de serrurerie. 

Étau à main. 
— ÉTYM. Ce n'est que la prononciation normande 

de déíro!í,qui, proprement, signifiece qui est serré. 
f DÉT1UCUAGE (dé-tri-cha-j'), s. m. Première 

façon qu'on donne aux laines avant de les peigner. 
f DÉTRICUER (dé-tri-ché), V. a. Exécuter l'opé- 

ration du détrichage. 
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et le latiu tricx, entor- 

tillement, qui a donné aussi tresse (voy. ce rr.ot). 
f DÉXRICUEUR, EUSE (dé-tri-cheur, cheü-z'), 

s. m. et f. Ouvrier, buvrière qui détriche les laines, 
qui les sépare les unes des autres en plusieurs qua- 
lités différentes. 

DÉTRIMENT (dé-tri-man), í. m. || 1° Dommage, 
préjudice. Causer, recevoir un notable détriment. 
Cet arrangement s'est fait à mon détriment. Et filt- 
ce au détriment de mon propre intérêt, Moi-même 
je m'en fais un immuable arrêt, rutrou, Bélis. m, 
7. || Terme d'astrologie. On disait qa'uiie planéte 
était en son détriment quand elle se trouvait dans 
un signe opposé à sa maison. |1 2° Terme d'histoire 
naturelle. Débris de corps. Des détriments de co- 
quilles ont formé nos montagnes caloaires. Au lieu 
de détriment, on dit aujourd'hui détritus. 

— HIST. xv* s. Au detriment de la cbose public- 
que, Statuts des tanneurs de Coulommiers, Buüe- 
tin du comitê de la langue, 1.111, p. 563. . 

— ÉTYM. Lat. delrimentum, de deícrere, user, de 
la préposition de, et terere, frolter, par Fintermé- 
diaire du supin detritum. 

]■ DÉTRIPLER (dé-tri-plé), v. a. Réduire ce qui 
était triple. ||Détripler les files d^n bataillon, les 
oomposer de deux hommes au lieu de trois. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et triple. 
f DÉT1UTAGE (dé-tri-ta-j"), s. m. Action de pas- 

ser les olives sous la meule. 
— ÉTYM. Détriter. 
f DÉXRITER (.dó-tri-té), v. a. Terme rural. 

Broyer, écraser des graines, des olives. 
— ÉTYM. Lat. detritum, supin dedeíerere, broyei. 
f UÉTRIXION (dé-tri-sion), s. f. Usure par froüe- 

ment. Leur conservation [des coqudles Vossiles] n'est 
pas moins parfaite; Fon n'y observe le plus souvent 
ni détrition ni ruplures, rien qui annonce un trans- 
port violent, cuvier, Révol. p. t4. 

— ÉTYM. Lat. detritio (voy. détriter). 
f DÉTRITIQÜE (dé-tri-ti-k'), adj. Terme de géo- 

logie. Qui se compose de détritus. Terrain détritique. 
 ÉTYM. Voy. détritus. 
f DÉTRITOIR (dé-tri-toir), s. m. Moulin oú Fon 

écrase les olives avant d'en exprimer Fbuile. 
— ÉTYM. Détriter. 
DÉTRITUS (dé-tri-tus'), s. m. Résidu, amas des 

débris d'uiie substance ou d'un corps quelconque 
défait, désorganisé. Le détritus des roches calcai res. 
Des détritus végétaux ont formé les bouillères. Ou lui 
broya la pierre dans la vessie, le détritus fut expulsé 
avec Furine. 
 ÉTYM. Lat. détritus, usé, part. passé de dete- 

rere (voy. détriment). 
DÊTR01T (dé-troi; le í ne se lie pas dans le par- 

ler ordinaire; au pluriel, Fs se lie; les dé-trol-z et 
les lies), s. m. 1| 1" Proprement espace resserré; il 
ne se dit en ce sens qu'en teimes de géographie. 
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(| Bras de mer resserré entre deux continents, en- 
tre une íle et le coulinent, entre deux lies peu éloi- 
gnées Fune de Fautre. Je suis venu jusqu'à la pointe 
de Gibraltar, d'oú, aussitôt que Fon aura équipé 
une frégate, fespére passer le détroit, voit. Lett. 
39. II [Alexandre] ne se proposait pas moins que 
(Taller, en partant du golfe de Perse, faire le tour 
de FArabie et de FAfrique, et de rentrer das 3 la 
Méditerranée par le détroit de Gibraltar, appelé alors 
les Colonnes d'Hercule, rollin, Hist. anc. Ohuvres, 
t. vi, p. 550 , dans pougens. || Passer le détroit, se 
dit quelquefois, quand la plirase ne laisse aucun 
doute, pour passer la Manche. || Fig. Quelquelois 
les savants ne sont pas fáohés de se trouver dans 
ces sortes de détroits, d^ít ils ne peuvent sortir 
qu'à force de savoir, FONTEN.Deíísíe. fagissais pour 
tâcher d'annuler Farrêt qu'il [Luxembourg] avait 
obtenu et le réduire à Fanoien détroit d'option entre 
son érection nouvelle ou n'être point pair, st-sim. 
297, 62. Craindre les écueils de la bonne fortune, 
et passer avec courage les détroits de Fadversité, 
marmontel, Mém. i. Pour mieux goúterle calme, il 
faut avoir passé Des pénibles détroits d'une vie ora- 
geuse Dans une vie enfln plus douce et plus beu- 
reuse, a. chén. Élég. 27. j| Défllé. Le détroit des 
Thermopyles. L'armée de Darius fut défaite dans les 
détroits de la Cilioie, vaugel. Q. C. liv. iii, dans 
richelet. II envoya le comte Andragatius, avec or- 
dre de fortifier les Alpes Juliennes et d'en garder 
tous les détroits, fléch. Théodose, 111, ot. || En ce 
sens il n'est plus gufcre usité; 011 dit de préférence 
défilé. || 2° Terme d'anatomie. iNom de deux rétré- 
cissements que présente la cavité pelvienne et 
que Fon distingue en supérieur ou abdominal et 
inférieur ou périnéai. [J 3° Terme de marine. An- 
cre de détroit, celle qui est tenue sous le beaupré 
par son orin. [] 4* Aucien terme de palais et d^d- 
ministration. Etendue d'une juridiction. II n'avait 
pu être déposé par uti seul évêque que hors de 
son détroit et sans avoir été out, fléch. Théo- 
dose,ii, 6t. || District; sens auquel il n'est plus 
usité. Quand des chiens étrangers passent en quel- 
que endroit Qui n'est pas de leur détroit, la font. 
Fabl. x, 15. || District est la forme latine du mot 
dont détroit est la forme française, comme strict 
et étroit. 

— SYN. détroit, défilé, gorge, col, pas. Ces 
moís désignent des passages étroits. Le détroit est 
composé du mot étroit et signifie passage resserré. X.e 
défilé est le passage oi Fon ne peut aller qu'à la file. 
Quand détroit s'applique aux passages resserrés sur 
terre, il iFy a entre lui et défilé que la nuance qui 
résulte de Fétymologie: le détroit ou le défilé des 
Thermopyles, suivant que Fon considere seulement 
lè resserrement de ce passage ou la nécessité (Fy 
aller à la file. Mais aujourd'hui détroit ne se dit plus 
guère que des passages resserrés dans la mer; dès 
lors le sens én est tout à fait distinet de défilé qui 
ne s'applique jamais à la mer. La gorge, dite méta- 
phoriquement de la gorge des animaux, est une en- 
trée qui conduit dans les montagnes, un passage 
entre des coliines escarpées et de hauls rochers, ce 
qui la distingue du défilé, qui peut aussi être en 
terrain plat, par exemple quand il est fornié par 
une langue de terre entre un marais et une rivière. 
Le col appartient aussi aux montagnes et indique le 
passage élevé qui conduit d'un versant à un autre. 
Línfin le pas, límité à quelques localités, le pas de 
Calais, le pas de Suze, le pas des Thermopyles, in- 
dique seulement qtFil y a là, sur terre ou sur mer, 
en plaine ou en montagne, un passage resserré. 

— BIST. xi* s. Les roches bises, les destreiz mer- 
veilleus, Ch. de Rol. lxiii. Pour son seigneur doit 
bom souffrir destreiz [peine], ib. lxxvii. Ne lui fau- 
dront pour mort ne pour destreit, ib. ccxlviu. La 
bataille ert de merveilleus destreit, ib. ccxlviu. Veez 
les porz.et les destreiz passages, ib. lvii. |1 xti" s. Vez 
[voyez] les destroiz merveilloz et pesanz, Ronc. p. 34. 
Et gesir mainte nuit au vent et à Forage, Maintdes- 
troit encontrer ou maint autre passage, Sax. xxvi. 
|| xm* s. Cil jurerent sur sains au conte Baudoin 
de Flandres qu'il iroient par les destrois de Maroc, 
villeh. xxx. Et la terre estoit plaine de montaignes 
et de destrois, id. glxxvi. || xv* s. Espargnez vos 
gens.... car vous trouverés encore des destroits, des 
passages, des assauts et des rencontres plusieurs, 
froiss. 1, I, 272. Et se tenoient tous bien rangés 
sur le destroit du passage de la riviere, dont les An- 
glois estoient durement rencontrés, quand ils ve- 
noient à Fissue de Feau pour prendre terrè, m. 1, i, 
270. Gens d'armes ne vivent point de pardons, ni 
ils n'en font point trop grand compte, fors au des- 
troit de la mort, id. 11, 11, 207. Quand ceux de la 
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ville de Brislo virent qu'autrement ils ne pouvoient 
venir à paix ni sauver leurs biens ni leurs vies, au 
destroit ils s'y accorderent et ouvrirent les portes, 
fkoiss. i, i, 20. Elle [ur.e viile] estoit très-mal pour 
veue de vivres, et y avoit assez et trop de gens pour la 
lenirà destroit, comm. v, 6- lis estoient en embusche 
«n un lieu destroit par oú nofre bon cure devoit 
passer.... et s'adWserent dé faire en ce destroit un 
três beau piege, louis xi, Nouv. lvi. || xv!" s. Et 
sera nommé cestuy destroiot la mer picrocholine, 
uab. Gar. i, 3a. Hcrodote recite, de certain des- 
troict [district] de la Libye, qu'on s'y mesle aux 
femmes indilTcreniment, mont. II, 88. Ayant rengé 
par un siege les babitans si it destroict que.... id. 
ni, 159. II passa avecques un seul vaisseau le des- 
troict de 1'HeUespoiit, in. m, 172. On n'avoit jamais 
xeu aulcun de ce destroict [localité] à Taumcsne, 
id. ni, 224. Estant un jour assiegé fort à destroit 
par les Clitoriens, amyot, Lyc. 2. S'estans re.tirez 
tous les capitaines au destroit de Tenlrée du Pelo- 
ponnese, id. ib. 33. Ils n'ozerent plus s'arrester aux 
passages, oúilz avoient eslé ordonnez, ains, aban- 
donnant les destroits, se meirent à fouir vers leur 
grand camp, id. I'ab. n. Combien qu'il feussent 
assez à destroit de vivres, jamais toutefois ilz ne 
prirent rien sur le pais, id. Flamin. 8. 11 feit aussi 
venir tous les prinoes et roys compris dans le destroit 
de sa charge [ressort, rayon], id. Pomp. 47. Ceulx 
qui tumbent en telz destroits de necessité, id. Án- 
lon. 21. 

— ÉTYM. Provenç. destreyl, destrel. dcslreg; es- 
pagn. distrito; itaí. distretto; du participe passé 
districtus, resserré, de la préposition de, et slrin- 
gere, serrer (voy. étreindre). Destroit, dans l'aii- 
cienne langue, avait souvent le seíis de détresse. 

DÉTROMPÉ, ÉH (dé-tron-pé, pée), part. passé. 
Qui ii'est plus trompé, qui est revenu d'une erreur. 
Détrompé par les avis d'un sago ami sur le' compte 
d^in fripon. Détrompé de Ia vanilé des idoles, mass. 
Car. Resp. hum. Mais que, de ces grandeurs comme 
un autre occupée, Vous m'eii ayez paru si longtemps 
détrompée, rac. Brit. m, 7. Qui lui-même craignait 
de se voir détrompé, id. Baj. iv, 6. Ne donnons 
point le temps aux mortels détrompés De rassurer 
leurs yeux de tant d'éclat frappés, volt. Panai, u, 
4. Des jeunes gens ambitieux do paraitre détrompés 
de tout cet enthousiasme, stael, Aliem. ur. 

\ DÊTROMPEMENT (dé-tron-pe-man), s. m. Ac- 
tion de détromper; élat de celui qui est détrompé. 

— ÉTYM. Détromper. 
DÉTROMPER (dé-tron-pé), v. a. ||10 Tirer d'er- 

reur. II croit qu'on le dessert secrètement; il laut 
le détromper. II veut par cet affront qu'elle soit dé- 
trompée, rac. Brit. i, 2. La diète fut bienlôt dé- 
trompée de la fausse nouvelle de la mort du roi de 
Suède, volt. Charles XII, 2, Le bonheur m'aveu- 
gla; la mort m'a détrompé, id. Alz. v, 7. 1) Absolu- 
ment. Avant d'instruire, il faut détromper, mon- 
■if.sq. dans le Dict. de bescherelle. ||, Détromper 
de quelqu'un, ôter à quelqu'un Topinion qu'il avait 
d'une autre personne. On est quelquefoismoins mal- 
beureux d'Ètre trompé de ce qu'on aime que d'en 
ètre détrompé, la rochefoucaui.t, dans iuchelet. 
I.e dessein d'épouser Lucinde devient un desscin 
tròs-inutile, si Ton ne la détrompé de Moncade, ba- 
ron, Ilomme à bonnes fort. i, 1. || Détromper se dit 
des choses dans le même sens. J'irai, bien plus con- 
tent et de vous et de raoi, Détromper son amour 
d'une feinte forcée Que je n'allais tanlôt déguiser 
ma pensée, bac. Baj. m, 4. Détrompez son erreur, 
flécbissez son courage, id. Phèd. 1,6. || 2" Se dé- 
tromper, v. réfl. Sortir d'une erreur. Cen serait as- 
sez pour se détromper de tels dooteurs, eoss. dans 
i.aveaux. Rien n'aide lant à se détromper du monde 
que le monde môme, mass. Car. Resp. hum. Les 
meilleurs princes sont souvent trop orédules; et, 
quand ils ont donné leur confiancc i quelqu'un de 
leurs sujeis, ils ont peine à la retirer et ne se dé- 
tronlpent pas aisòment, boi.i.in, Ilist. anc. OFuvres, 
t. ni, p. 120, dans pougens. 

— BEM. Vaugelas dit qu'il a vu venir détromper 
<\ Ia cour, qu'on le trouvait étrange au comraence- 
ment, mais qu'aujourd'liui il est entièreinent en 
usage. 

— lllST. xvt* s. Pour donner quelque sorte de co- 
gnoissanco des choses tant importantes et detromper 
le mondedes impertinences qu'eil veulent faire croire 
des escrivains do ce temps, sülly, dans le Dict. de 
dochez, 

— étym. Dé.... prefixe, et (romper. 
f DÉTUONCATION (dé-lron-ka-sion), s. f. Torme 

d^bstútriqol. Séparalion de la tèle d'avec le trone 
du fcelus, qui s'opôresoit par des traclions trop vio- 
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lentes, soit par une opération chirurgicale sur un 
enfant mort dont la sortie ne peut être efiectuée au- 
trement. 

— ÉTYM. Lat. delruncalio, de la préposition de, 
et truncus, trono. 

DÉTHÔNÉ, ÉE (dé-trô-né, née), part. passé. Ã 
qui on a flté le trône. Louis XVI détrôné par la ré- 
volution. Sur cent róis détrônés, acoablés de ma 
gloire, volt. Orph. m, 4. Le roi Auguste détrôné 
ne craignaitplusdfirriter lesPolonais en abandounant 
leurpays aux troupes moscovites, id. Charles XII, 3. 
Elle seule pa maison des Stuarts], parmi tant de 
famiües détrônées, a vu, dans Tespace de soixante 
ans, deux têtes couronnées tomber sous la hache 
des bourreaux, condorcet, d'Arci. || Fig. Un roi 
détrôné, un homme déchu du liaut rang, de la 
gloire qui devaient lui appartenir. Impose donc si- 
lence aux plaintes de ta lyre; Des coeurs nés sans 
vertu 1'infortune est Pécueil; Mais, toi, roi détrôné, 
que ton malheur Pinspire Un généreux orgueil! 
lamart. Illédit. i, 14. || Jouer au roi détrôné, sorte 
de jeu d^nfants, dans lequel il s^git d'enlever par 
une sorte de lutte une position élevée qu'un des on- 
fants ocoupe sur un bane, sur un tas de sable, etc. 
II Fig. Jouer au roi détrôné, se dit de persoimes 
qui s'enlèvent suocessivement des places qu'eUes ne 
peuvent conserver. 

f DÉTROlfEMENT (dé-trò-ne-man), s. m. Action 
de détrôner; élat d'un souverain détrôné. Tous ces 
succés étaient les avant-coureursdu détrônement du 
rol Auguste, volt. Charles XII, 2. La Turquie ao- 
coutumée à voir la mort de ses princes suivre tou- 
jours leur détrônement, id. ib. 5. 

— ÉTYM. Détrôner. 
DÉTRÔNER (dé-trô-né), II. a. |11° Déposséder du 

trône. Détrôner un roi, un empereur. Pépin, maire 
du palais des róis de France, gouverna sous plu- 
sieurs róis et détrôna Childéric III , mézerai , 
Childéric III. Et lorsqu'Antioclius fut par eux dé- 
trôné.... corn. Nicom. li, 3. Quand je devrais res- 
ter ioi cinquante ans, jo n'cn sortirai point que je 
n'aie détrôné le roi de Pologne [paroles de Char- 
les XII], volt. Charles XII, 2. H 2° Fig. Faire per- 
dre la prééminence. Cette dame, qui régnait dans 
les salons, a óté détrônéo par une beauté qui l'a 
éclipsée.|| 11 se dit aussi des choses auxquelles ou ôte 
la prééminence. Ne prétends plus, Fréron, par tes 
savants efforts Détrôner le faux goôt qui règne sur 
nos bords, gilbert, X Vil!" siècle. 

— hist. xvr s. 11 avoit detroné les marecliaux de 
camp, bassompierre, Mém. t. n, p. 228, dans la- 
ccrne. 11 ne pensoit pas que sa personne deust estre 
dolronée [qu'il dül perdre un emploi qu'on lui ôtait], 
ib. t. iv, p. 113. 

— ÉTYM. Dé.... prélixe, et trône. 
DÉTUOUSSÉ, ÉE (dé-trou-sé, sée), pari. passé. 

|| 1° Qui n'est plus troussé. || Fig. et par piaisanle- 
rie. Rendre visite en robe détroussée, rendre visite 
eu grande cérémonie. || 2o X qui on a enlevé ce qu'il 
avait sur soi et avec soi. Détroussé par des voleurs 
de grand chemin. 

f DÉXRODSSEMENT (dé-trou-se-man), s. m. Ac- 
tion de détrousser; état de celui qui est détroussé. 

— HIST. xvt" s. Je me retirai secretement eu ma 
raaisonj pour ne voir les meurtres, reniemens et 
destroussements qui se faisoient ès lieux champes- 
tres, palissy ,1H. 

— ÉTYM. Détrousser. 
DÉTROUSSER (dé-trou-sé), v. a. || 1° Laisser re- 

tomber ce qui élait troussé. Détrousser sa robe. 
1| 2° Dépouiiier sur la voie publique. Voit-ou les 
loups brigands.... Pour détrousser les loups courir 
les grands chemins? boil. Saí. vm Voili pout- 
étre de ces gens Qui vont par les forêts détrousser 
les passants, regnard, Démocr. i, o. On détroussé 
les passants, on fait le ccntraireaux filies; on voie, 
on viole, on massacre, p. l. cour. Lctl. t, 185. 
jj Absolument. On détroussé, on pille. H Terme de 
fauconnerie. L'oiseâu détroussé, quand il ôte la 
proie A un autre; le cliien, quand il 1'ôle àl'üiseau. 
1| 3° Se détrousser, v. réfl. Détrousser sou vôte- 
ment. 

— HIST. xii" s. Uns escuiers as degrés de la sale, 
Est doscendus, si destrosse sa male, Romancero, 
p. 40. De detrusser ses humuies, de ses colfres cer- 
gier, De prendre tuz les briofs qu'il poüt purclia- 
cier X Rome.... Th. le marl. 122. || xiiia s Dist 
Renart: or i gardotis; Descendez et si destrossons 
[défnisons nos paquets], Jieit. 21142. Et 1 puet l'en 
sa nef ariver, et ses oordes lier as arbros qui sont 
nés, et sechier sa raiz, et destroser sa nef et metre 
li terre seclic, Liv. de just. 04. 11 font destorser ies 
torsiaus [trousseaux, paquelsj, Puis establerent lor 
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oevaus, Fl. et RI. 1429. || xva s. Les compaignons se 
assemblerent et en tuerent grand planté et les des- 
trusserent, fenin, 1417. Qu'il ayderoit à destrousser 
le roy dXngleterre et toute sa bande [arrnée], comm. 
IV, i • Lesquelz Anglois ont prins et destroussé au- 
cuns navires, eu cange, abotinare. |j xvi" s. Lysi- 
machus,renoontrant en son chemin des vivres qu'on 
luy portoit [à Pyrrhus], chargea ceulx qui les con- 
duisoient, et les destroussa, amyot, Pyrrh. 26. Et 
que puis après ilz iroient inoontinent destrousser 
ce bagage de leurs ennemis, id. Eum. 18. En pas- 
sant, je feus destroussé des briguans, rab. Pant. 
II, 32. 

— Étym. Dé.... préfixe, et troussé; provenç, des- 
trossar, décharger. D'abord, díns ITiistorique, dé- 
trousser n^ le sens que de défaire ses paquets; puis 
il prend celui d'enlever le bagage. 

DÉTROUSSEUR (dé-trou-seur), s. m. Brigand 
qui détroussé les passants. Détrousseur de grand 
chemin. 

— ÉTYM. Détrousser 
DÉTRUIRE (dé-trui-r'), je détruis, tu détruis, il 

détruit, nous détruisons, vous détruisez, ils dé- 
truisent; je détruisais; je détruisis; je détruirai; je 
détruirais; détruis, détruisons; que je détruise, 
que nousdétruisions, que je détruisisse; détruisant; 
détruit, v. a. || 1° Renverser une construction de 
manière qu'il n'en reste plus dkapparence. Détruiro 
un palais. Troie fut délruite de fond en comble par 
les Grecs. Vous ferez passer aussitôt au fil de Pépée 
les habitants de cette ville, et vous la détruirez avec 
tout ce qui s'y rencontrera jusqu'aux bêtes, saci, 
Bible, Deutéron. xm, 15. Le seigneur a détruit la 
reine des cités, bac. Alhal. m, 7. Lc czar aspirait 
à plus qu'à détruire des villes; il en fondait une alors 
peu loin de Nerva même, au milieu de ses nouvelles 
conquêtes, c'était Ia ville de Pétersbourg.... volt. 
Charles XII, 3. Une nuit détruisit Pergame, la- 
motte, Odes, t. i, p. 347, dans pougens. 1| 2" Par 
extension, ruiner, anéantir. Les barbares ont dé- 
truit 1'empire romain. Le temps détruit tout. Le dé- 
bordement détruisit la récolte. Détruire les animaux 
nuisibles. Les Russes ne Battendirent pas, ils dé- 
campèrent et se retirérent vers le Boryslhène, gá- 
lant tous les chemins, et détruisant tout sur leur 
route pour retarder au moins les Suédois, volt. 
Charles XII, 4. Dans cette extrémilé, le mémorable 
liiver de 1709, plus terrible encore sur ces fron- 
tières de 1'Europe que nous ne 1'avons senti en 
France, détruisit une partie de son armée, id. ib. 
|| Absolument. Gengis-khan, que le ciei envoya pour 
détruire, Vient toujours implaoable, id. Orphel. i, 
3. II conclui quT'l est plus aisé de détruire que de 
bíllir, id. VIngénu, 10. Pour vivre il faut détruire, 
bufe. Roeuf. || 3° Fig. N'eCit-ce pas été, à force de 
vouloir élablir la religion, Ia détruire par les fon- 
dements? boss. Ilist. li, 13. Cette fausse imagina- 
tion [que Dieu ne gouverne pas le monde] est dé- 
truite par la claire nolion qu'on a de Dieu, id. Lib. 
arb. 3. 11 [Néron] commence, il est vrai, par oú 
finit Auguste; Mais crains que, 1'avonir détrui- 
sant le passé, II ne finisse ainsi qu'Auguste a com- 
moncéjBAC. Brit. i, 1. II faut d'autres elTorts pour 
rompre tant de noeuds ; Ce n'est qu'en expirant 
que je puis les détruire, id. Bérén. v, 7. Vous 
settlpouvez, seigneur, détruire votre ouvrage, id. 
Iphig. ni, 4. J'ai détruit Tinstrument qu'employa 
ta vengeance , volt. Fanat. v, 1. Des périls à 
prévoir, des complots k détruire, id, Orphel. iv, 
l. || 4° Perdre, eu parlant des persounos aux- 
quelles on enleve ia vie, lafortune, ie pouvoir, l'a- 
mour, 1'arailié, etc. Le pauvre tu détruis, la veuve 
et 1'orphelin, hégnier, Sat. xv. J'attendrai du ha- 
sard qu'il oso le délruire [Auguste], corn. Cinna, 
i, 2. Pour vous js Pai dompté, pour vous je Pai dé- 
truit, id. Sertor. v, 4. Jason m'a trop coôlé pour 
le vouloir détruire, id. Médée, li, i. Quel mal vous 
ai-je fait, madame, et quelle ofléuse, Pour armer 
conlre moi toute voy^e éloquence, Pour mo vouloir 
détruire, et prendre tant de soin De me rendre odicux 
aux gens dont j'ai besoin? mol. Femmes sav. iv, 2. 
11 faut de celui-ci conserver Pamitiú, Ou s'efforcer 
do Io détruire, Avant que Ia grifie et la dent Lui 
soit crue et qu'il soit en état de nous nuire, la 
font. Fabl. xi, 1. Saül chercliait détruire un in- 
nocent kqui Dieu avait donné la royanl6,FÉN. t. xxu, 
p. 468.Un poêteavidedenuire, Deceuxqu'ils'obstine 
ít détruire, Trace d'infidèles tableaux, lamotte, 
Odes, t. i, p. 340, dans pougens. Iléritier de Pin- 
grat qui détruisit inon père, volt. Triutnv. m, 4. 
|| Détruire quclqu'uii dans Pesprit dVn autre, l'-y 
décréditer entièrement. Je vous fais un présent ca- 

I pablo de mo nuire; Clioz vous Quintilion s'en va 
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tous noas détruire, Cíir enfin qai le suit? qui de 
nous aujourd'hui S^gale aux anciens tant estimes 
ohez lui? la font. Poésies mClées, lxx _(à Haet, en 
lui envoyant un Quintilien). II est vraí qi^on son 
coeur j'ai voulu le détruire, volt. Caíil. n. 2. j[ 5o Se 
détruire, v. rcfl. Tomber en ruine. Ces bâtiraenis se 
détruisent tous les jours. [| Étre en oppositiou les 
unes avec lesautres, en parlant des choses qui se 
combattent. Comme on voit tous ses voeux l^n l'au- 
tre se détruire! uac. Phèd. i, 3. tous ses projets 
Kemblaient l'un I'autrc se détruire, m. Athül. m, 3. 
Eucèbe soulient quMl serait facile de montrer qu'une 
grande partie de ses narrations se détruisent d'elles- 
mêmes, et qu'elle3 ne sentent que la fable et le ro- 
man, rollin, Hist. anc. OEuvres, t. xt, 2o part. 
p. 644 , dans pougens. 1| 6o Se donner la mort l'uri 
à l'autre. lis [les hommes] ont depuis enchéri de 
siécle en siècle sur la manière de se détruire réci- 
proquement, la bruy. x. || Se donner la mort à soi- 
mSme. Ce malbeureux s'est détruit. || 1° Se nuire 
l'un à l'autre, en se discréditant réciproquement, 
en se rendant de mauvais offioes. Messieurs les cour- 
tisans, cessez de vous détruire; Faites, si vouspou- 
vez, votre cour sans vous nuire, la font. Fabl. viu, 
3, |1 Se nuire à soi-même. Soyez persuadée, ma très- 
chère, que M. de Grignan se soutiendra toujours 
très-bien, pourvu qu'il ne se détruise pas lui-même, 
sév. Lrlt. 13 nov. 1673. 

— SYN. DÉTRUIRE, DÉMOLIR, ABATTRE. RUINER, 
renverser. On abat un mur, cela signifie simple- 
ment qu'on le raet à terre; ruiner un chàteau, ce 
n'est pas 1'abattre, il reste un chftteau en ruine ; 
renverser joint à Fidée d'abaltre celle de violence; 
la démolition est une oeuvre de maçon et non une oeu- 
vre de deslruotion. Détruire, c'est défaire la struc- 
ture : un clifllcau abattu est détruit dès que la forme 
générale n'existe plus. On le dira d'une tour ren- 
versée , si les pierres se disjoignent de manière 
h ne plus laisser subsister 1'apparence d'une tour; 
les matériaux ne sont pas détruits, la tour l'est cer- 
tainement. 11 en est de raême de tous les ouvrages 
d'art; un tableau sera détruit si le feu par exemple 
ou un caustique en a gilté les couleurs au point 
qu'on ne puisse plus reconnaltre les personnages. 

— iiist. xi1 s. Par Guenelun sera destruite Franoe, 
Ch. de Boi. lxv. ||xii»s. Si i mist fuo [feu], e dos- 
truit [détruisit] les maisons, Machabées, i, 1. Par 
son orguel assez destruis en a [de Français], Uonc. 
p. 138. Le regne d'Alemagne [ils] vous ont mis á 
charbon, Et Cologne destruite, et mort le duc Mi- 
lun, Sax. xiv. [lis] nesuderunt [souffriront].... K'um 
destruie les lius qu'il uut à Deu conquis, Th. le 
mart. oo. Et les leis [lois] que vus dites, à quei li reis 
s'alie, Ne sunt de leauté, anz [mais] sunt de felunie 
Contre Deu et raisun, pur destruire clergie, ib. 4o. 
|| xm" s. II avoit peor que descorde ne venist en- 
iraus [eux] et les Grieus; et, se ce li venoit, la cité 
en porroit bien estre destruite, villeh. lxxxvii. 
Faites la [cette femrae] tost destruire, jà n'en aiez 
pitié, Berle, xv. Par cui maint Sarrazin furent morl 
et destruit, ib. xxxvi. Sire, nous sommes destruicl 
et liounit, car li róis s'en va enFrance, et bien sei 
par le conte Phelippe çou que nous avons traitié, 
Chr. de Jíattis,p. 45. Si prit une parlie de sa gent, 
et les envoia es marches pour destruire le pays, ib. 
p. 72. Iréement àsoi parole : Renart, fet-il, Diex le 
destruie, Iten. <8615. Diex, deslrue langue gen- 
glouse [menteuse], Et leivre qui estenviouse, 1'sau- 
mes en vers, dans Libcr psalm. p. 208. Et par col 
jugement pot Oii veoir que toules fraudes, là oü 
eles sunt connues ou provées, doivent estre des- 
truiles, beaum. xxxiv, 49. Les barons vindrentar- 
daut et deslruiant d'une part, le duc de Bourgoigne 
d'autre, joinv. !03. || xy" s, II entre en plus grande 
jalousie que devant, il se destruit, et entre eu grand 
pensée, il espie, il enquiert; dont il fait que foi; 
car noble coeur d'hoinme ne doit point enquerir du 
fait des femmes, Les quinze joyes du mariage, 
p. <01, dans lacurne. 

ÉTYM. Provenç. et espagn. destruir; ital. dis- 
truggere; du latin üestruere, de la préposition de, 
et slruere, bâtir (voy. structure). Destruit [dé- 
truisit] est régulièrement formé du pròlérit latin 
deslruxit, avec 1'aocent sur tru. 

t DÉXRÜISANr, ANTE (dó-trui-zan, zan-t'), adj. 
Qui détruit. Cet amour détruisant est diriicile à por- 
ler, boss. Lclt. Com. ti. 

DÉTRUII, ITF ((lé-trui. trui-p), part. passe de 
détruire. |11° Défait de manière qu'il no reste plus 
apparence de la structure. Une ville détruile par un 
tremblement de terre. Et de vos murs détruits ré- 
tablissant la gloire, volt. Alz. v, 7. || Par exten- 
sion. Uno terre non plusn estpasdétruile, c'est pure 

DICT. CE LA LANGUE FRANÇAISE, 

DET 

façon de parler; bien le peut être un marquisat, un 
litre noble, quand la ferre passe à des vilains, p. l. 
cour. Lett. v. || Fig. Mes ans se sont accrus, mes 
honneurs sont détruits, rac. Mithr. m, 6.1| 2o Perdu 
dans son crédit, dans sa puissance, dans sa gran- 
deur. Vous-même idallez point, de contrée en con- 
trée, Montrer aux nations Mithridate détruit, Et 
de votre grand nom diminuer le bruit, rac. Mithr. 
iii, l. David, David triomphe, Aohab seul est dé- 
truit, ii). Athal. v, c. || 3o Mis à mort. Ldmpie 
Acbab détruit, et de son sang trempé Le champ que 
par le meurtre il avait usurpé, rac. Athal. i, i. 

DETTli (dò-f), s. f. || Io Ce qu'on doit à quelqu'un. 
Ètre oriblé de dettes. Être noyé de dettos, avoir 
des dettes par-dessus la tète, devoir beaucoup plus 
qu'on n'a vaillant. Eh bien! je prends sur mói la 
dette tout entière, tristan, Mort de Chrispe, i, 
3. Un tas ddiommes perdus de dettes et de crimes, 
corn. Cinna, v, i.Je dis une véritésurle malheur 
devoir des dettes : ceux qui nous pressent sont pres-' 
sants; ceux qui ne nous pressent pas le sont encore 
davantage, sév. 69<. Je veux premièrement qu'on 
aoquitte mes dettes, regnard , Légat. iv, O.Altran- 
obissez-les tous de la dette usuraire Dont vos cruéis 
secours acoablent leurmisère,M. i. cuén. Gracques, 
n, 3. |1 Dettescriardes, sommes dues àdes ouvriers, 
it de petits marchands, it des fournisseurs de tous 
les jours, et qui sont réclamées avec insistance. 
II Dettes d'honneur, dettes contractées sur Fhonneur, 
et, particulièrement, dettes de jeu (les dettes dejeu 
élant ainsi nommées parce qu'on ne peut les faire 
valoir en justice). Mes dettes de Venise, dettes 
d'honneur, si jamais il en fut, me pesaient sur 
le coeur, j. J. rouss. Conf. vn. || Deite véreuse, 
celledontle remboursemenl n'est passúr. || 2"Terme 
de jurisprudence. Dette privilégiée , celle pour la- 
quelle on a un privilége, de sorte qu'elle est payée 
avant toutes les autres. || Dette réelle, dette àlaquelle 
on n'est tenu qu'it raison d'un immeuble que l'ou 
détient. Dette propre, celle à laquelle l'un des con- 
joints est tenu sur ses biens personnels. || Avouer 
une dette, avouer Ia deite, nier,désavouer ladette, 
convenir, nier qu'on doit la somme dont il est ques- 
tion. || Fig. Avouer la dette, nier ladette, avouer 
une chose qu'on voddrait cacher, la nier. La prin- 
cesse : Non je ne puis souffrir qu'il soit heureux 
avec une autre, et, si la chose étail, je crois que 
j'en mourrois de déplaisir. — Moron ; Ma foi, ma- 
dame, avouons la dette, vous voudriez qu'U fut à 
vous, mol. la Princ. d'Élide, iv, 6. Parlons it coeur 
ouvert,. et confessons la dette ; Je suis un peu co- 
quei, tu n'es pas mal coquette, regnard, le Dislr. 
iv, 3, || J'en fais ma dette, je m'en rends caution. 
II Dette hypothécaire, dette garantie par hypothè- 
que. || Dettes actives, celles dont on a le droit d'esi- 
ger le payemont; dettes passives , celles qu'on est 
obligé de payer. || 3o Terme de .finances. Dettes 
publiques, les sommes que 1'Elat a empruntées et 
pour lesquelles il paye un intérêt annuel nommé 
rente. II est étonnant, mais 11 est vrai, que cette 
immense dette [2 600 ooo ooo, it la fln deLouis XIVJ 
n'aurait point été un fardeau impossible à soute- 
nir, s'U y avait eu alors un commerce íloris- 
sant, un papier de crédit établi, et dos compagnies 
solides qui eussenl répondu de ce papier comme 
en Suède, en Anglelerre, it Venise et en Hollande, 
volt. Louis XIV, 30. Les deites publiques ont, de 
1'aveu de tous les hommes éclairés, sensiblement 
adaibli les Provinces-Unies et altéré Ia félicité gé- 
nérale par 1'augmontation progressive des impôts 
dont elles ont été la source, raynal, Hist. philos. 
il, 20. Le poids de la dette publique pesait sur les 
contribuables de manière àattaquer tous les moyens 
de reproduetion, montesquiou, Rapport, 27 aoíil 
1790, p. 1. La dette arriérée dont vous avez ordonné 
la liquidation, id. ib. p. 5. Ladette conslituée, tant 
perpétuelle queviagère,dont 3 622 694 livresseraient 
éteints par le remboursemenl de la dette exigible, 
ib. p. 7. |1 Dette lloltante, la partie de la dette pu- 
blique qui se composed'empruntsmomentanésrem- 
boursablos dans des termes assez rapprochés. Les 
bons du trésor font partie de la deite flottante. 
|| Detleconsolidée,rensemble de ladette qui setrouve 
inscrito au grand-livre. M. de la Place a demandé 
une explicalion sur le sens de Dexpression deite con- 
solidée, employée pour lapremièrofois depuis <814, 
Disc. de la lui du tojuin 1833, duvergier, Collccl. 
des lois, t. xxxm, p, 196, note t. || 3° Prison oú 
les créanciers font détenir leurs débileurs. 11 est 
à ladette. || 4" Fig. Tout devoir dont Tacconiplis- 
sement est indispensable. Acquitter la dette de 
la reconnaissance. La dette que'nous contractons 
ou vers nos parenls. || Payer sa dette à lapatrie, 
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se dit du jeune homme qui entre au service mili- 
taire ou bien de Thommequi, se mariant, donne 
des enfanls au pays. [II] ....cesse de devoir quand 
la deito est d'un rang A ne point 1'acquitter qu'aux 
dépensde son sang, corn. Pomp. i, <. Si vous lui 
devez tant, ne me devez-vous vien? Et lui faut-il 
payer vos dettes de mon bien? in. Sertor. u, 2. A 
présent que la gratitude Ne peut passer pour detle 
en qui s'est acquitté, m. Agésil. v, 7. Elle remi 
cette deite volontiers, boss. Char. frat. 2. Les Juits 
oublièrent que sa bonté seule [de Dieu] les avait se- 
pares des autres peuples, et regardèrent^ sa gra>.e 
comme une deite, m. Hist. li, 5. Silamodération est 
une vertu , 1'exécution des lois est uno detle et une 
justice, mirabf.au, Collection, X. iii,P- l5-ll Payer sa 
deite íi lanature, payer la dette de la nature, mou- 
rir. || Proverbes. Cent ans de chagrin ne payent pas 
nn sou dedettes, ou le cbagrin ne payepoint lesdettes, 
c'est-à-dire se chagriner d'une deite ne sert à rien, 
il fauts'évertuer pour la payer. || Qui paye ses dettes 
s'enrichit. || Qui épouse la veuve épouse les dettes. 

— HIST. xuc s. E tote la dette real e ço que est 5 
venir au rey de dete des ore en avant, je te par- 
doing, Machab. i, 15. Cil sevent la deite e Tonor 
Ou'il [Dieu] quiert, qu'il volt que l'om li face, be- 
noIt, t, v. 204. De mil soupirs que je lui doi par 
dete, Coiící, vi. || xiii" s.Tere [il] avoit bien cinqceus 
livrées, Se toutes fuissent delivrées Dedeteseld'as- 
senemens, BI. et Jeh. 59. Si avint que li róis lor 
peres moru, et li convint paier le debto que nous 
paierons tous, Chron. de Itains, p. 2. Chevalier ne 
puet ne ne doit, par 1'assise dou reaume de Jerusa- 
lém , estre aresté por dette que il deit, A.w. deJér. I, 
188. Cil à qui les detles sont deues, ne poent pas 
toutes lor detes demander à Fun des oirs, beaum. 
vi, 27. Ilxiv" s. 11 avoit omprunté autrui argent, et 
soy obligié à grosse debte, berciieure, f" 35, verso. 
|I xv! s. Et quand on nous aura remiu et restiluò 
ce en quoi le roi d'Angleterre et le royaume est par 
dette endetté et obligé envers nous, le roi d'Angle- 
lerre et ses gens auront belle entrée de venir eu 
Flandre [Philippe d'ArteveUe aux Gantois], froiss. 
ii, li, 166. || x\Ts. Lesquels sans gehenne etcon- 
trainte confesserent librement la dette, et fut leur 
procès fait etrapporté au roi, mahg. Nouv. i. Ils'en 
retourna sa femme, à laquelle il confessa sa deite 
[sa faule, et combien il lui éloit obligé]; et que, 
sans le moyen de cette grande douceur et bonté, il 
estoit impossible qu il eust jamais Jaissé la vie qu'il 
menoit, id. ib. xxxvm. Dettes privilegiées sont 
celles qui sont adjugées par seulences, salaires 
des niercenaires , louages de maisons , loysel , 
684. Une dette n'empesche point 1'autre, m., 704. 
Compensation n'a lieu, si la dette qu'on vout com- 
penser n'est liquide et jiar escrit, id. 706. Toules 
dettes du roi sont payables par corps, id. 908. II y 
avoit dangier qu'un maroliand luy feist mettre la 
main sur le collet à cause d'un vicux debte, mont. 
i, 290. Un si gros debte comme celuy de ma totale 
conservation, id. iv, 99. Cest autant d'acquit et 
descharge de ma debte, in. iv, 95. 

— ÉTYM. Latin, debilum, chose due, de debere 
(voy. devoir. v. a.). Le genre de deite a varié; 
tantôt on l'a fait masculin i cause de 1'étymologie; 
tantôt on l'a fait féminin à cause de la finale fémi- 
nine; c'est ce genre qui a prévalu. 

f DETTEUR (dè-teur), s. m. Débiteur, celui qui 
doit. Ainsi bien souvent vous qui êtes créancier se- 
rez condamné envers-votre detteur, poqrce qu'ilso 
trouvera qu'il nA pas tant du vôtre comme vous avez 
du sien, malh, le Traiíé des bienf. de Sénèque,yi, 4. 
Jeconnais maintdetleur, quin'est ni souris-chauvo, 
Ni buisson, ni canard, ni dans tel cas tombé.... 
la font. Fabl. xii, 7. i| Inusité présentement. 

— HIST. xin" s. Por ce que fins et agreable Fusso 
vers tous mes bienfaitors, Si cum doit faire bons de- 
tors, Rendi graoes dix fois ou vint, la Rose, 22014. 
Les dettes son pere [il] paia; Ses detteurs frestous 
apaia, BI. ct Jehan, 2I4|.1|xví" s.Il n'est point de 
presteur,S'il veut presler, qui ne fasse un debteur, 
marot , Ép. au roi pour avoir étd dérobi!. 

— ÉTYM. Lat. debitar, de debere, devoir (voy. de- 
voir, verbe). 

f «ÉTUMESCENCE (dé-tu-mè-ssan-s'), s./. Terme 
de médecine. Résolution d'une lumeur, d'un gon- 
flement qui se désenfle. 

— ÉTYM. Lat. detumescere, se désenfler, de Ia 
préposition de, oltumescere, s'enner (voy. tumeuh). 

[ DÉTÜRBAXRICEÍdé-tur-ba-tri-s'), adj.f. Terme 
d'astronomie. Force déturbatrice, forceperpendicu- 
laire au plan de Torbite de la planète troublée. 

— ÉTYM. Lat. deturbare, déranger, dela prépo- 
sition de, et turbare, troubler, 
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DEUIl (deull, U mouillées), s. m. H Io Profonde 
Iristesse causée par une grande calamité, par la 
uerte de quelqu'un. La perte de plusieurs navires, 
corps et biens, jeta ce port de mer dans le deuil. 
Le jour de sa naissance fut un jour de deuil pour sa 
inère  L'extrême deuil dont mon ame est at- 
teinte, maie. Sophon. i, 3. 11 est très-assuré que je 
mourrais de deuil, Sile glaive des miensTavaitmis 
au cercueil, id. ib. II, 2. Et la peur d'être ingrat 
étouffe votre deuil, corn. Tois. r, 1. Oü prends-tu 
cette audace et ce nouvel orgueil De paraltre en 
des lieux que tu remplis de deuil? id. Cid, m, -1. 
Etvous, allez au temple Y changer Pallégresse en 
un deuil sans pareil, id. Rodog. v, 4. Une consola- 
tion si peu attendue redouble sou deuil, st-evre- 
mond , Mdtvone d'Éphèse, dans "mciielet. Sa mort 
mit en deuil une armée de trois cent raille hom- 
mes, et fit pleurer tous les prinoes chrétiens, sév. 
230. Achille mit yingt fois tout Ilion en deuil, boil. 
Ép. i. Us pleurèrent beaucoup Jonathas et ceux qui 
étaient aveo lui, et tout Israel en fit un grand deuil, 
saci, Bible, Machah. i, xn, B2. Votre fin soudaineet 
surprenante répandra le deuil parmi nous, mass. 
Cor. Impénit. Les marques de deuil, chez les Is- 
raélites, étaient de déchirer ses habits, sitôt que l'on 
apprenait une mauvaise nouvelle, ^leury, Mceurs 
des Israéliles, titre xvin, 2» part. p. 222, dans pou- 
gens. On venait d^pprendre la mort d'Alfleri; c'é- 
taitun deuil général pour tous les Italiens qui vou- 
laient s'enorgueilJir de leur patrie, staêl, Corinne, 
xix, 6. Toutes [les nymphes] frappant leur sein, et 
trainant un long deuil, Répétèrent hélas! autour 
de son cercueil, a. chén. ÉUg. 20. Les cieux nous 
enviaient Sombreuil; lis ont repris leur exilée : 
Nous tous, bannis, tralnons le deuil! v. hugo, 
Odes, n, 9. || Familièrement. Faire son deuil d'une 
chose, n'y plus compter, et serésigner à sa perte. 
||20 Fig. etpoétiquement. Le deuil delanature, Tas- 
pect triste de la nature par refiet de Thiver ou de 
toute autre cause. La terre qui s'ébranle et se cou- 
vre de deuil, mass. Cor. Passion. De la croix oü ton 
ceil sonda ce grand mystère, Tu vis ta mère en 
pleurs et la nature en deuil, lamart. Médit. n, 22. 
Salut! derniersbeauxjours; ledeuil dela nature Con- 
vient à la douleur, et plait à mes regards.in. ii). 1, 
29. || S» II se dit des signes extérieurs du deuil. On 
prend ici le deuil de M. le duc d'Anjou, sév. C9. 
Mlle Duplessis en grand deuil, id. 43i.EIIeest en 
deuil de son beau-frère ,id. 4B0.On prend aujüurd'hui 
le deuil de Ia reine d'Espagne, id. 523. 11 fautpor- 
ter- un deuil éternel au dehors, eoss. Lell. Corn. 83. 
Ce long deuil que Titus-imposait à sa cour', rac. 
Bérín. 1, 4. Ses nymphes de regret prirent toutes 
le deuil, id. Poésies, 1. Un amant en grand deuil 
a toujours son mérite, regnahd, Distrait, 11, 7. 
Cést à Misène, danslelieu mêmeoü nous sommes, 
que la veuve de Pompée, Cornélie, conserva jusqu'à 
la mort son noble deuil, stael, Corinne, xm, 4. 
II Grand deuil, le costume de deuil dans toute sa 
rigueur pendant les premiers temps qui suivent la 
mort de la personne perdue. Petit deuil, costume do 
deuil devenu moins sévère à mesure qu'on s'éloigne 
davantage dePépoque de la mort. Une dame là-bas, 
monsieur, avec sa suite, Qui porte le grand deuil, 
vient vous rendre visite, regnard, Légat. íu, 6. 
|| Deuil de cour, costume de deuil que prend la cour 
quand meurt quelqu'un de Ia famille régnante ou 
quelqu'un des princes des maisons souvcraines de 
TEurope. Ne vois-tu pas, Hector, que c'est un deuil 
de cour? regnard, le Joueur, 11, 14. || 4° Couleur 
de deuil. Le deuil est noir pour les particuliers. Le 
violet est le deuil des róis. |] Trés-familièrement. 
Avoir les ongles en deuil, les avoir noirs, mal- 
propres. || 6" Dépenses faites pour prendre le deuil. 
Donner tant à une veuve pour son deuil. || 6' Le 
temps du deuil. EUe attend la fin de son deuil. 
H 7° Cortége de parents et d'amis dans les funérailles. 
|| Conduire le deuil, être en tête du cortége funé- 
raire. Le chovalier n'auva point un entorrement 
magniíique, comme on prétendait : ils voulaient 
un prince du sang pour conduire le deuil; M. le 
prince a dit qu'il était incommodé; M. le duc, que 
cela était bon du temps passé, et que les princes 
du sang de ce siòcle-ci sont plus grands seigneurs 
qu'ils n'étaient, sév. 127. || 8" Les étoffes, ordinaire- 
ment noires , dont on tend une chambre, une 
église, etc. Tendre une chambre, une église de 
deuil. || 9° Derai-deuil, moitié du temps du deuil. 
II Costume que les parents d'un défunt portent après 
que Ia moitié du temps de leur deuil est expirée. 
Le demi-douil n'est pas aussi sévère que le grand 
deuil. K Fig, S rheure, oü de la nuit le lugubre 
flambeaú IVunpâle demi-deuilrevêf tes sept collines, 

lamart. Médit. n, 20. || 10» Dans la botanique et 
Tentomologie, deuil se dit d'êtres qui, dans leur 
coloration , offrent un mélange de noir et de 
blanc. D Grand deuil, petit deuil, espèces de papil- 
lons. || Demi-deuil, nom vulgaire de Vargé galatée 
(lépidoptères diurnes), appelée aussi galatée, et par 
certains auteurs, satyre galatée; tandis que d'autres 
la nomment satyre demi-deuil, legoarant. || Pro- 
verbe. Faire le deuil sur la fosse, acquitter sur-le- 
champ Une dette peu bonnête du défunt. 

— HIST. xi» s. Donc [il] ad tel doei, pour poi 
d'ire ne fent, Ch. de Rol. xxn. Dient Franceis : 
Deus! quel doei de [de la mort du] prodhome, ib. 
cxv. Charles se gist, mais doei a de Rolant, ib. 
clxxx. Ce dist li reis : Seigneur, vengez vos doeis, 
ib. cglxv. || xn" s. Les dox [régime pluriel], Ronc. 
p. 4. Voir, dit Rolant, ce est diaus et pitiés, ib. 
p. 66. Comenoiez est li dex et li estriz, ib. p. 72. 
Charles fait duel, onques bon ne fit tel, ib. p. 149. 
Car cil qui voit tel amor desevrer [séparer], A as- 
sez plus de duel etdepesance Que n'auroit jà li róis 
s'il perdoit France, Couci, xxiv. De duel pleure li 
dux, et de pitié souspire, Sax. x. Deus! quel duel 
des prelaz que lur mestierne funt! Mucie est la lu- 
miere qui esclaire le munt [le monde], Th. le 
marl. 69, || xm» s. Blanchefleurs fait tel duel, que 
près li cuerslui fent, Verte, ix. Qant li deis fu un 
poi lessiez Et il fu dei tot abessiez, Emperere, font 
li baron.... Ren. 10131, Du duel lessier moult la re- 
quistrent, Moult de beles raisons li distrent, laRose, 
8659. Mais ele qui son duel menoit, Ung coutei en 
son sein tenoit Repost [cachê].... ib. 8671. Por 
que eis duel plus ne te tiengne, De Mainfroi voil 
qu'il te soviengnej De Henri et de Corradin, ib. 6777. 
El [tristesse] ne se vosist [voulút] pas retraire Ne 
reconforter à nul fuer Du duel qu'ele avoit à son 
cuer, ib. 3to. Maint grant deul en furent en cest 

-monde, et maintes grans joíes en sont en paradis, 
joinv. 201. || xiv» s. Si comme Dido la royne, qui 
mourut de deul que elleperdit son amant, oresme, 
Eth. 83. II n'est doelz c^n n'oublie à terme bien 
prochain, Baud. de Seb. 1, 866. |j xvi» s. Pense il 
quelapeladesoulage ledueil [affiiotion]? mont.i, 22. 
Les chiens se laissent mourir de dueil do Ia perte de 
leurs maistres, id. i, 101. 

— ÉTYM. Voy. douloir. Picard (Boulonnais), dol; 
Mayenne, duel; wallon, do A; rouchi, doei; pro- 
venç. dol; espagn. duelo; ifal. duolo. 11 est très- 
probable que Tauteur du jeu des trois róis (mystère 
du xv" s.) prononçait duel comme on prononce 
dans la Mayenne; car il fait rimer avec hardel ce 
mot, qui pour lui est de deux syllabes, tandis que 
dans les textes plus anciens duel, prononcé deul, 
est constamment monosyllabe : Tuer nous fault, par 
grand desroy, Tous les enfans que trouverons.... 
Tant qu'arons tué le hardel, Qui tant de peine et de 
duel Nous fait; avant, ne lessons rien. Dans l'an- 
cienne langue, au nominatif, li deis, li dex, li 
diaux, au régime, le duel. 

f DEÜTERG1E (deu-tèr-jie), s. f. Terme de méde- 
cine. Ensemble des effets secondaires, consécutifs 
des médicaments. 

— ÉTYM. Asuxò;, secondaire, et üpyov, oeuvre, 
office. 

f DEÜTÉRIE (deu-té-rie), s. f. Terme de méde- 
cine. Nom donné par quelques-uns aux accidents 
que produit Ia rétention de Tarrière-faix. 

— ÉTYM. Aeuvcpiov, arrière-faix, de Ssórepo;, se- 
cond. 

DEUTÉROCANONIQÜE (deu-té-ro-ka-no-ni-k"), 
ad;. Terme de théologie. Livresdeutérocanoniques, 
livres saints qui n'ont pas été mis d'aborddans les 
canons de 1'Ecriture. 

— ÉTYM. AsOtepo?, socond, do Súu, deux (voy. 
deux), et canonique : canoniquo en second lieu. 

f DEÜTÉROGAME (deu-té-ro-ga-m'), s. m. etf. 
Terme didactique. Celui, celle qui se marie en se- 
condes noces. 

— ÉTYM. AsÚTepo;, second, et Tapioç, mariage. 
f DEUTÉROGAMIE (deu-té-ro-ga-mie), s. (. État 

du deutérogame. 
f I.DEUTÉROLOGIE (deu-lé-ro-lo-jie), s. /'.Terma 

de médecine. Traitésur la nature, les usages et les 
connexions de l'arrière-faix. 

— ÉTYM. Tà SsútEpa, Tarrière-faix, les secondi- 
nes, et I.óyo;, traité. 

t 2. DEUTÉROLOGIE (deu-lé-ro-lo-jie), s. f. 
Termo d'antiquité, Réplique quedevant les tribunaux 
athéniens faisait un défenseur officieux en place de la 
partie toujours obligée de faire le premier discours. 

— ÉTYM. AeóvEpoç, second, et Xóyoç, discours. 
DEUTÉRONOME (deu-té-ro-no-ra'), s. m. Nom 

du cinquième livre du Pentateuque. 

— ÉTYM. AeuT£povóp.iov, de SeÚTepoç, second, et 
vópo;, loi (voy. nome); ainsi nommé parce que 
Moise a ajouté, dans ce livre, d'autres lois, de se- 
condes lois. 

f DEÜTÊROPATHIE (deu-té-ro-pa-tie), s. f. Terme 
de médecine. Afiection secondaire; état inorbide qui 
se développe sous Finfluence d'une autre maladie. 

— ÉTYM. AeÚTSpoç, second, et TtáOo;, maladie. 
t DEÜTÉROPATHJQDE (deu-té-ro-pa-ti-k'), adj. 

Qui a le caractère de la deutéropathie. 
f DEDTÉROSCOPIE (deu-té-ro-sko-pie), s. f. 

Terme de médecine. Hallucinaüon dé Fesprit, qui 
porte dans le monde le nom de seconde vue; c'est 
un état nerveux dans loquei les patients crolent 
voir des choses qui sont éloignées ou futures. 

— ÉTYM. Asórepo;, second, et uxotieiv, voir: avoir 
la seconde vue. 

j- DEDTIODURE (deu-ti-o-du-r'), s. m. Terme de 
chimie. Composé qui contient deux proportions 
d'iode. Plus souvent biiodure. 

— ÉTYM. Deut, abréviation de deuto.... préfixe, 
et iodure. 

f DEUTO.... préfixe dont se servent les chimisles 
pour indiquer le rang d'un composé ou la proportion 
relativo de son élément éleotro-négaüf; ainsi deu- 
toxyde d'étain indique le 2" oxyde dé ce mélal ou 
celui qui renferme deux fois autant d^xygène que 
le premier; il s'empIoie avec la même signifioation 
pour les sulfures, les ohlorures, les iodures, les 
bromures, les cyanures, etc. Cest le grec Ssuvòç, , 
second, secondaire. 

— SYN. deuto , Bi. Deuto indique 1'ordre des com- 
posés des mêmes éléments, et bi la quantité abso- 
lue de 1'élément négatif. Ainsi, le protoxyde de 
manganèse contenant une partie de manganèse et 
une partie d'oxygène, 1'oxyde rouge, qui contient 
4 d'oxygène sur 3 de manganèse, serait un deutoxyde 
par rapport au premier. Mais il est loin d'être le bi- 
oxyde qui contient 2 d'oxygène contre 1 de manga- 
nèse. Les préfixes sesqui, bi, tri, etc. représentent 
donc des quantités relatives beaucoup mieux con- 
nues que proto, deuto, trito, etc. et se rapportentà 
une connaissance plus avancée. Aussi sont-ils préfé- 
rés aujourd'hui. 

f DEUTOCARBONÊ, ÊE (deu-to-kar-bo-né, née), 
adj. Terme de chimie. Qui est carboné au second 
degré. 

— ÉTYM. Deuto, et carboné. 
j DEÜTOCIXLORURE (deu-to-klo-ru-r'), s. m. 

Terme de chimie. La seconde des combinaisons que 
le chlore forme avec un corps simple, quand il peut 
en produire plusieurs. 

— étym. Deuto, et chlorure. 
f DEUTOSÊLÉNIURE (deu-to-sé-Ié-ni-u-r'), s. m. 

Terme de chimie. La seconde des combinaisons que 
le sélénium forme avec un corps simple, quand il 
peut en produire plusieurs. 

— étym. Deuto, et séléniure. 
f DEUTOSÜLFÜRE (deu-to-sul-fu-r'), s. m. Terme 

de chimie. La seconde des combinaisons que le 
soufre forme avec un corps simple, quand ii peut 
en produire plusieurs. 

— étym. Deuto, et sulfure. 
f DEUTOXYDE (deu-to-ksi-d'), s. m. Terme de 

chimie. Second degré d'oxydation d'un corps qui 
peut se combiner en plusieurs proportions avec 
Foxygène. 

— ÉTYM. Deuto, et oxyde. 
DEUX (deú; Fa: se lie: deú-z hommes). || 1° Adj. 

numér. des deux genres signifiant un nombre double 
de 1'unité. Deux hommes. Deux franes. Deux et deux 
font quatre. Ilssont deux. Jusques à quand aurons- 
nous deux conscienoes, deux mesuros, deux ba- 
lances, 1'uno en notre faveur, 1'aOtro à la ruine 
du prochain? raynal, Uist. phil. xvm, 32. || Tous 
deux, tous les deux, locution qui signifie soit Fun et 
Fautre, soit ensemble. Allons-y tous deux. Ilssont 
partis tous les deux. Vous me semblez tous deux fa- 
tigués du voyage, lafont. Phil. et Bauc. || Fami- 
lièrement. N'en faire ni un ni deux, n'en pas faire 
à deux fois, se décider sur-Ie-champ. II ne fit ni 
un ni deux et croqua la poiro. || On dit aussi, au 
féminin, n'en faire ni une ni deux, en sous-enten- 
dant le mot fois. || Cela est clair comme deux et 
deux font quatre, cela est évidont. || Il n'y a pas 
deux voix là-dessus, tout le monde est d'accord là- 
dessus. 11 n'y a pas deux voix sur co personnage, 
la iíruy. vm. 1|Deux à deux, par couples. Considé- 
rez toutes les ceuvres du Très-Haut, vous les trou- 
verez ainsi deux à deux et opposées Fune à Fautre, 
saci, Bible, Ecclésiastique, xxxm, 15. Ob! que ne 
viennent-iis, comme nous, deux à deux Habiter ici des 
cabanesl favart, Annette et Lubin, sc. 3. || Marcher 
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deux íi deux comtne frèrcs minenrs, inarcher en 
rang, en bon ordre. {| En deux, en deux parties. 
Cest un magicien maladroit qui casse en deux sa 
baguette, dideu. Salon de ^767, QEuvres, t. xiv, 
p. 211, dans pougens. II [DurgoyneJ avait conçu le 
dessein de reunir les troupes du Canada k celles de 
New-York par les rives de rHudsonj ce projet 6tait 
grand et liardi; s'il eüt réussi, il coupait en deux 
1'Aménque septentrionale, et peut-ètre il terminait 
la guerre, raynal, Hxst. pliil. xvm, 45. j|De deux 
en deux, se dit pour exprimer un retour périodique 
après deux (actes ou choses). De deux en deux ans 
il va visiter sa terre, c'est-à-dire que, chaque fois 
que deux ans sont écoulés, il s'y rend. || Donner, 
piquer des deux, appuyer des deux éperons à la 
fois, c'est-à-dire exciter le plus jjossiblo le cheval, 
aller le plus vite possible. Le drôle, ayantvude loin 
tout le cas.... Donne des deux, gagne devant lanuit 
Chàteau-Guillaume.... la font. Orais. II donna des 
deux vers Bapaume, hamilt. Gramm. 5. Dès la pre- 
mière poste, le cdurner donne des deux, s'échappe 
et arrive le premier, st-sim. 2, 37. || Fig. Faire 
grande diligence. Piquer des deux pour réussir dans 
uneaffaire. j] Ce sont deux, ou, plusfaniilièrement,ça 
fait deux, se dit dans la conversation pour exprimer 
que deux choses ne peuvent se comparer. Pour une 
armée, la Seine à passer ou un ruisseau ce sont deux. 
II On dit dans le mème sens : c^st deux. Promettre 
et tenir, c'est deux. |] 2o Petit nombre iudéterminé. 
J'ai deux mots à vous dire. II n'est qu'à deux pas 
d'ici. Ã moi, comte, deux mots, coen. Cid, n, 2. 
|| 3o Deuxième. Articledeux. Page deux. Tome deux. 
Henri deux, rol de France. Catherine deux, impéra- 
tricede Russie.Puis [il] soufTreun coup avec grande 
constance; Au deux il dit.... la font. Pays. |1 Dans 
les noms propres, oü le cardinal est pris pour Tordi- 
nal, on écrit plus ordinairement deux en chiffres ; 
Henri II, Catherine II. || 4° Substantivement. Le pro- 
duitdo deux multiplié par deux. || Le deux du mois, 
ou, simplernent, le deux, le deuxi&me jour. Le deux 
de mars, de mai, ou, par abréviation, le deux 
mars, le deux mai. Voltaire mettait toujours la pré- 
position.de; Racine Tomeltait. H Chiffre qui marque 
le nombre deux. EfTacer, ajouter un deux. Ce,deux 
est mal fait. || Terme du jen de cartes. Le deux de 
cosur, de pique, etc. la oarte qui porte deux coeurs, 
deux piques, etc. || Terme du jeu de dés. Le deux, 
la face du dè qui a deux poinls. Raflede deux, coup 
de dés qüi amène sur la face du deux tous les dés, 
quand on joue avec plusieurs dés. || Terme du jeu de 
dominos. Le double deux, le domino sur lequel le 
point de deux est répété. || Terme du jeu de trictrac. 
Amener le double deux,amener le deux sur chacun 
des deux dés. i| Terme de chasse. Le deux, sorte de 
plomb à tirer, moins gros que celui qui s'appello 
Pun, et plus gros que celui qu'on nomme le trois. 
On émploie ordinairement le deux pour la chasse 
du lièvre. || 5° Terme de blason. Deux un, se dit de 
la disposition ordinaire de trois pièces en armoiries, 
dont detix sont verslechef et une vers la pointe, 
comme les trois íleurs do lis de France. 

— REM. 1. 11 est difficile de se rendre un compte 
exact de la locution tous deux, tous les deux. Klle 
répond, pour le sens, à Tancien français ambedui, 
nominatif, ambedettx, régime, et, par contraction, 
andui, andcux. II setnble que le pluriel tous joint 
k deux fait une sorte de contradiction; car peut-on 
dire tous en parlant de deux? Si on disait: allons-y 
deux, cela signiílerait que nous sommes plusieurs 
et que deux d'entre nous vont y aller; au lieu que 
allons-y tous les deux signifie que nous ne sommes 
que deux qui y allons l'un et Tautre. Cest pour ex- 
primer cette nuance que, ayant perdu ambedui, on 
l'a remplacé en joignant tous avec deux; adjonction 
qui a été facilitée par Tancienne préposition d tout 
ou ulout et qui signifiait ensemble. Cette locution, 
n'étant pas dans Thistonque, paralt néedans le xv]ic 

siécle. Outre ambedui, qui est tout à fait ancien, 
on exprimait la même idée en joignant à deux le 
pronom personnel : allons-y nous deux; ils y al- 
laient eux deux: et dans les vers de la Fontaine, 
cités ct-dessus, on aurait dit : Vous me sémblez 
vous deux faligués duvoyage. U 2. Faut-il distinguer, 
avec certains grammairiens, tous deux et tous les 
deux; allons-y tous deux, signiílant allons-y ensem- 
ble; allons-y tous les deux, signiílant allons-y l'un et 
Tautre? 11 y a là, comme dans plusieurs synoiiy- 
mes, une dilférence grammaticale qui disparalt dans 
Tusage. Tous les deux a, grammaticalement, un 
sens empbatique que n'a pas tous deux. Mais ce sens 
emphatique dü it Tarticle a si peu d'importance dans 
le langago que personne n'y fait attention et qu'ainsi 
les deux locutions deviennent synonymes. 

— hist. xi" s. Dous de vos contes al paien tra- 
mesistes, Ch. de Rol. xiv. Li dui message [messa- 
gers] descendent au peron, ib. cxc. Deus fasse bui 
entre ncus dous le dreit! ib. cclxxxv. || xn" s. En oes 
deus orent [eurent] paien mauvais voisin, Ronc. 
p. 61. Si que la teste [il] lui fist en deus partir, ib. 
p. 74. || xni" s. Avec ces contes se croisierent dui 
moult haut baron de France, villeh. m. Or [il] 
n'ot que deus enfans, n'est drois qu'on m'en desdie, 
Berte, n. En tant que les deux tiennent Tybert le 
renié, ib. xxi. Car deux larron venoient de mar- 
olieans guetier, ib. xxxvm. Bien surent les deux 
filie d'or et soie ouvrer, ib. lvii. Vous deux dedens 
ma chambre ensemble [je] coucherai, ib. lvii. Car 
puis fu par eus deus mainte gent essilie, ib. lx. Cil 
dui sont mi enfant de vo filie ma drue [femme], ib. 
lxxx. Or s'en vont li doi roi, n'i firent longue atente, 
íl). cxxxiv. Par li, soit esté, soit ivers, S'encorent 
dui ílueves divers, la Rose, 6004. Puis furent doi 
et doi ensamble enchainé; Les puins detriers les dos 
lor ont estroit noé, Ch. d'Ant. i, 0 15. ||xiv' s. En- 
tre deux [pendant ce temps], les diz legaz com- 
mencierent i Irailier diverses choses, berciieure, 
f" 28, verso. || xv" s. Se temps avoie dou parler, Et 
que ci fuissiemes nous doi, Je le vous diroie par 
fui, froiss. Espinette amour. Li furent du comte 
de Bouquenghen appelés Chandos et Aquitaine, doy 
reis d'armes, id. n, n, 67. Vostre conseil avoir 
m'en fault: L'advis de deux mieulx que d'un vault, 
cn. d'orl. Réponse de Frédet. Entre deux [enlre 
nous], je ne vouklroye Estre en lieu oú eüst joye, 
Com souloye, Car ma douleur doubleroit, id. Ron- 
deau. Si ne lui cela guere ce qubl avoit sur le coeur, 
et, sans aller de deux en trois, 11 demanda Taumone 
amoureuse, louis xi, Nouv. xvm. Une femme de Paris 
a bien trouvé moyen de tyrer hors du Lou"re Mon- 
seigneur de Ponts. Alors"le bastard respondit : Le 
Louvre etla Bastide [Bastille], cesont deux, Ms. re- 
latif à Louis XI, Bibl. des Chartes, 4" série, t. i, 
p. 207. 1| xvi" s. Le secretaire fut si joyeux qu'en- 
core qu'il eust la bouche parfailement laidq et grande 
en faisant de deux, la rendit si petite que Ton n'eust 
pas cuidé qu'il eust su mordre dedans le jambon, 
marg. Nouv. xxviii. Ce n'est pas une ame, ce n'est 
pas un corps, qu'on dresse; c'est un bomme : 11 n'en 
fault pas faire à deux, mont. i, 183. Ils alloient 
deux à deux armez i cheval à la guerre [deux sur 
un cheval], id. i, 308. Lors eulx deux ensemble 
mangent la proye, id. ii, ios. Et se sauvoient au- 
cuns d'entre eulx nageans entre deux eaux, et s'eii 
fuyoient, amyot, Brulus, 39. Le cavalier donnant 
des deux à son cheval, le rejeita une seconde fois 
par terre tout couvert de sang, d'aud. Fie, xxvi. 11 
demeura sur Theure en suspens et, comme Ton dict, 
entre deux et as, s'il en devoit parler à son bon 
oompere, cahl. ii, 8. 

— ÉTYM. Picard, deusse; proveno. dui au nomi- 
natif, dos au régime; espagn. dos; portug. dous, 
doas; ital. duo, due; du latin duo; grêo, Súu; bas- 
breton, daou; angl. two; aliem, swei; sanscrit, 
dva. Dans Tancien français doi ou dui est le nomi- 
natif, et deus, dous le régime, du moins dans les 
textes corrects. 

t DEUX-CKNT-VINCT-ET-UN (deú-san-vin-té- 
un), s. m. pl. Chiffre de la majorité parlementaire 
qui, votantune adresse hostileau ministèrePolignac, 
amena les ordonnances, Tinsurrectionde juillet 1830 
et la chute de Charles X. 

f DEUX-DENTS (deú-dan), s. m. Nom vulgaire 
du dauphin bidenté, dit aussi dauphin diodon. 

DEUXIÈME (deu-ziê-m'), adj. ord. Second, qui 
vient après le premier. Je suis le deuxième sur la 
liste. Article deuxième. Loger au deuxième étage, 
et, simplernent, au deuxième. || Terme d'hippiatri- 
que. Deuxième sang, ou demi-sang, race de che- 
vaux anglais employés à la chasse (voy. sang). 

— ÉTYM. Deux; bourguig. dcuzcíme. 
DEUXIÈMEMENT (deü-ziê-me-man), adv En se- 

cond lieu. 
. — ÉTYM. Deuxième, et le suffixe ment. 

f DEUX-MÂTS (deú-mâ), s. m. Terme de ma- 
rine. Bàtiment à deux mâts. Un deux-miUs. 
| DEUX-POINTS (deü-poin), s. m. plur. Terme 

de grammaire. Signe de ponctuation indiquant une 
suspension plus forte que la virgule, et même que 
le point et virgule. 

f DEÜX-PONTS (deú-pon), s. m. Terme de ma- 
rine. Vaisseau à deux ponts ou à deux balteries 
couvertes. Un deux-ponts. 

f DEUX-QUATRE (deú-ka-tr'), s. m. Terme de 
musique. Mesure qui contient deux noires. Cest un 
deux-quatre, c'est-à-dire un morceau oü la mesure 
est en deux-quatre.Une mesure en deux-qualre. 

— ÉTYM. Ce mot vient de ce que cette mesure se 
marque par un 2 sur un 4, comme unefraction dont 
on aurait retranché Ia barre. EUe vauten effet deux 
quarts, o'est-à-dire la moitié de la mesure complete 
marquée par la ronde : et au lieu de dire deux 
quarls, ce qui serait le vrai sens, on a nommé les 
deux chiífres par leurs noms spéciaux. 

f DÉVA (dé-va), s.m. Nom des dieux ou bons 
génies dans lareligion indienne. || Nom des mauvais 
génies dans la religion parse. 

— ÉTYM. Sanscrit, deva, divin; greo, êíos; la- 
tin, divus (voy. divin). 

DÉVALÉ, EE (dé-va-lé, lée), part. passè. Du vra 
dévalé k la cave. 

f DÊVALEMENT (dé-va-le-man), s. m. Action de 
dévaler; état de ce qui est dévalé. H Mot vieilli et 
populaire. 

— ÉTYM. Dévaler; provenç. devalament; ital. di- 
vallamento. 

DÉVALER (dé-va-lé), V. a. 1| 1° Faire descendre 
quelque chose. Dévaler du charbon à la cave. Un 
sac que je dévalais à terre avec une corde,J. J. 
rouss. I'rom. 6. || Dévaler les degrés, les descendre. 
|| 2" V. n. Descendre, aller en bas. Ouvrez de par 
le roi; au diable! un qui dévalé! rEgnier, Sat. xi. 
Payen [nom propre], sauvons-nous de ta salle; Voilà 
le nuage crevé; Oh! comme àgrands flots il dévalé; 
DéjA tout en est abreuvé, st-amant, Géuvres, 79. 
Pauvres enfants [Auvergnats] qui dévalent bien tris- 
tes de leurs montagnes, ciiateaub. Clermont, 122. 
|| Fig. On ne montera point au rang dont je dévalé, 
corn. Rodog. n, 2. || S" Se dévaler, v. réfl. Être dé- 
valé, descendu. Lachenille qui s'est dévalée à Taide 
d'un fil de soie extrait de sa filière, remonte assez 
vite et avec une adresse admirable en saisissantavec 
ses premières jambes une portion plus élevée du fil 
qui la tient suspendue, bonnet, Observ. 6", Insectes. 

— rem. Ce mot, dans le sens propre, est vieilli et 
populaire; cependanton peut le rajeunir parunem- 
ploi heureux, comme a fait Cliateaubriand, ou par 
un emploi technique comme Bonnet; mais, dans 
un sens figuré, comme chez Corneille, il est toutà 
fait hors d'usage. 

— HIST. xii" s. Li cops [le coup] devale par delez 
le blason [bouclier], líonc. p. 88. || xm" s. Peor ot 
Renart de morir, Si a esté moult effreez, Mes li cox 
[coq] est jus desvalez, Ren. 2076. Et viellesce, scez 
oü demore? Dire le te vueil sans demore : Car là le 
convient-il aler, Se mort ne te faitdesvaler Ou tens 
de jonesce en sa cave, la Rose,isso. As ciex firent 
lor habitacles, N'onc puis, se ne fu par miracles, 
N'oserentçàjus devaler, ib. B4i7.CommentRaison, 
de Dieu aimée, Est jus de sa tour devalée, Qui Ta- 
mant chastie et reprent De ce que foi Amonr em- 
prent [entreprend], ib. 2078. l|xiv° s. Ay sire! font 
ilz, par Dieu le roi amant, Nous avons oy gent qui 
vontendevalant La voiedu chastel.... Guescl. 10567. 
|| xv" s. Et ordonnerent trois batailles sur le deva- 
ler de la montagne oü ils estoient logés, froiss. i, 
i, 4i. 11 se hasta tant de devaler la montée, qu'il 
estoit près hors d'haleine comme 11 vit son pere, 
louis xi, Nouv. li. X Taide d'une corde qu'elle lui 
devala, il fit tant, qu'il futen la chambre, id. ib. lvii. 
|| xvi" s. Par ycelluy aveeques deux mainsmon- 
toyt, puys devalloyt si roiddement que.... rab. Car. 
i, 23. Je me vois semblahle A ceux qu'on devale au 
lombeau, marot, I's. 143. Les yeux me troublent 
à raonter devant une grande lumiere comme k de- 
valer il Tombre, mont. i, 224. Use devalla la nuict 
avec des cordes par une petite fenestre estroite lo 
long de la muraille, amyot, P. Aim. 42. Couvert de 
sa petitehousse, Qui jusqiTaubas luy devalloit, Sal. 
Mén. p. 2ic. 

— ÉTYM. JM.... prefixe, et caí ,• aller lo long d'un 
vai. Bourguig. dcvaulai; provenç. davalar, deva- 
lar; ital. divallare. 

DÉVAL1SÉ, ÉE (dé-va-li-zé, zée), part. passé. 
Dépouillé par des voleursd'un bagage de voyageur. 
Jupin et son fils déguisés En deux marcbandsdéva- 
lisés, scarron, Gigantom. v. 

f DÉVALISEMENT (dé-va-li-ze-man), s. m. Ac- 
tion de dévaliser; état de celui qui est dévalise. 
 HIST. xvi" s. Desvalisement, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Dévaliser. 
DÉVALISER (dé-va-li-zé), tí. a. ||10 Voler à quel- 

qu'un sa valise.ses bardes, son argent. Une escorie 
de 60 hommes armés qui souvent dévalisent ceux 
qu'ils accompagnent, p. l. cour. Lett. i, 66. |{ 2° Par 
extension. Etle grosmarchand, vous Tavez dévalisé 
[gagné au jeu]? hamilt. Gramm. 3. 

— HIST. xvi" s. Ils furent en divers lieux et diver- 
ses occasions chassez, devarisez, d'aub. Nist. l, 
222. Devaliser, id. Hist. n. 28:'. II sc jectoient sur 
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les marcharids et les desvalisoient de fargent de 
leurs marchandises, carl. vi, 3. Le soldat de Lu- 
ciillus ayant eslé desvalisé par les ennemis, mont. 
ii, 6. 11 fut pours.uivy, tué et desvalisé de toutes ses 
uespesches, brant. Pescayre. 

— JÍTYM. Da.... prefixe, et valise. 
f DÉVAL1SEDR, EUSE (dé-va-li-zeur, zeú-z'), s. 

m. etf. Celui, celle qui dévalise. 11a crié le premier 
au voleur, comme Arlequin dévaliseur de maisons, 
volt. Lett. tVArgental, 2 nov. 1764. 

— étym. Décaliser. 
f DÉVANAGAIíI (dé-va-na-ga-ri), s. m. Sorte d'é- 

criture ou de caractère pour écrire le sanscrit. Le 
dévanílgari a été remplacé posíérieurement par le 
bengali, qui en est une forme plus cursive. j) Adj. 
Le caractère dévanâgari. 

— ÉTYM. Sanscrit, deva, divin, et nâgari, sorte 
d'écriture. 

DEVANCÊ, FlE (de-van-sé, sée), part. passe. 
|1 1° Avant qui on arrive. L'armée devancée par sa 
cavalerie. |1 Fig. La raison devancée par l'instinct. 
|| 2° Surpassé. Le maitre devancé par son disoiple. 

DEVANf.ER (de-van-sé. Le c prend uno cédille de- 
vant o ou o;je devançais; nous devançons), v. a, 
|| Io Dépasser en gagnant les devants. Devancer 
que]qu'un à la course. La reine dont ma course a 
devancé les pas, rac. Iphig. i, 4. Sans murmure i 
Tautel vousl'alliez devancer, m. Mithr. iv, i. II crai- 
gnait que je ne passasse entre la borne et lui; car 
mes chevaux, mieux ménagés que les siens, étaiont 
en état de le devancer, fén. Tél. v. jj II se dit aussi 
des cboses avant lesquelles on arrive. Quel impor- 
tam besoin Vous a fait devancer l'aurore de si loin ? 
rac. Iphig. i, i. Ce matin j'ai voulu devancer la 
lumière, id. Èslh.u, i. Abner chez le grand prêtre 
a devancé le jour, id. Alh. n, 6. Devançant la rai-- 
son, croissant avec notre ége, volt. Fanat. m, 3. 
|| Par extension, faire quelque ohose avant quelqu^n. 
llcroyait être le premier à demander celte place, 
mais d'autres Tavaient devancé. Le peuple, tout ravi, 
par sesvceux le devance, corn. Ilodog. v, 2. || 2o Al- 
ler en avant. Les éclaireurs devancent 1'armée. 
|| 3° Avoirle passur quelqu'un dans les cérémonies. 
|| 4- Précéder dans 1'ordre destemps. Ceux qui nous 
ont devancés dansla carrière. Votre pèro et les róis 
qui vous ont devancés, rac. Théb. iv, 3. || 5o Sur- 
passer, dépasser. 11 devançatous ses rivaux. || De- 
vancer le lemps, Tâge, être plus avancé que ne 
comporte Ftlge qu'on a. II rompt 1'ordre commun 
et devance le temps, mol. Mélic. i, 4. Et déjit son 
esprit a devancé son âge,RAC. Alh. i, 2. || Devan- 
cer son siècle, lui être supérieur parquelques con- 
naissances que Ton a acquises et qui ne sont pas 
encore devenues la propriété de tous. Celui qui de- 
vance son siècle, celui qui s'élève au-dessus du plan 
général des moeurs communos, doit s'attendre ii peu 
de suíTrages, diderot, Salon de f707, OFuvres, 
t. xv, p. 13, dans pougens. Combien peu dfiiommes 
savent devancer leur siècle, et combien il doit être 
rare que le hasard les conduiso aux grandes places! 
condorcet, Maurcpas. || 6o Se devancer, aller plus 
loin Fun que Fautre. Ilss'eirorçaient de se devancer 
dans la carrière. 

— SVN. devancer, précéder. Devancer vient de 
devant, et précéder a en composition la préposition 
latine pive qui veut dire en avant. De là vient que 
celui qui devance arrive le premier, et que celui 
qui précède marche en avant, en tête, le premier. 
Cette différence est purement étymologique et gram- 
maticale, et, dans Fusage, les deux mots se pren- 
nent fréquemraent Fun pour Fautre. 

— IHST. xii0 s. Assez [je] vel mieux devancer 
mon aage [mourir avant le temps], Honc. p. 47. 
|| xnrts. Mes [mon] morirs devancira Falendre, An- 
ciennes poésies mss. t. i, p. 310, dans lacurne. 
|| xvi0 s. Souvent la renommée a devancé Faccident, 
mont. i, 203. Pour faire le bardy et devancer ses 
compaignons, id. it, 52. J'ay des aíTaires et du mes- 
nage en main, depuis que ceulx qui me devan- 
ceoient en la possession desbiens que je jouysnFont 
quitté leur place, id. m, 69. Le premier qui s'advi- 
sera de se poulser en faveur et en credit par cette 
voye là [Ia bonlé et la justice], je suis bien deeeu 
si, à bon compte, il ne devance ses compaignons, 
tu. III, 60. 

— étym. Dê.... préfixe, et avant; picard, devan- 
c/icr; provenç. devancir. La conjugaison en ir se 
trouve aussi dans Fancien francais. 

DEVANCIEU, IÈRE (de-van-sié, siê-r'), s. m. et 
f. Celui, celle qui aprécédé un autre dans une car- 
rière, un emploi. Co peintre rFimito point ses do- 
vauciers. Je tiens cela de mon devancier. Lesarmos 
de ses devancières [celles qui élaient on charge 
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avant elle] se voient en beaiiooup de liéux, pathü, 
Flaidoyer io. \\Auplur. Aíeux. ImitezFexemple de 
vos illustres devanciers. 

— H1ST. xiii0 s. As us et as cousturaes que si de- 
vancier Font gardé par devant lui, Liv. des mét. 45. 
Toutes ces choses a usé cil Guerins et si devancier 
três le tensau bon roi Phelippe, ib. 263, On pot sivir 
[suivre] les otrs du plet qui fu oommenciés conlre lor 
devanciers, deaum. vi, 29. Sire, nous nous raerveil- 
lons moult que voslre volenté est tele, que vous 
voulez donnerauroy d'Angleterre si grant partie de 
vostre terre que vous et vostre devancier avez con- 
quise sus li et par leur meffait, joinv. 292. ||xv0 s. 
Or m'est avis que, o'est grand ennui de pileusement 
penser et aussi considerer que ces grands bourgeois 
et ces nobles bourgeoises et leurs beaux enfants, 
qui d'estoch et d'extraction avoient demeuré, et 
leurs devanciers, enda ville de Calais, devinrent, 
fuoiss. 1,1, 323. II 11'a riens de bon en la ville Dont 
je ne soye devanciere [que je n'aie le premier], e. 
desch. Poésies mss. f0 378, dans lacurne. || xvr s. 
lis [les príncipes d'Arístote]ne sont nonplus exempts 
du boute-hors qu'estoient leurs devanciers, mont. 
II, 330. 

— ÉTYM, Devancer. Dans E. Descbamps, devan- 
ciere est le nominatif dont le régime serait devan- 
ceor (devanoeur); débris de cas qui au xv0 siècle 
disparaissaient trés-rapidement. 

DEVANT (de-van ; le ( se lie: de-van-t un arbre), 
prép. || 1° En avant, dans Ia direction do Favant, 
en face. II se promenait devant la maison. Assis de- 
vant. le feu. Passer devant quelqu'un. Mettre le 
siége devant une ville. 11 était d'avis que ce trop 
fidèle disciple fút fouetté devant la porte du collége 
par la main du bourreau, pasc. Prov.6. || Fig. Les 
services d'Hipal encemême moment Lui reviennent 
devant la vue, la font. Fiancée. Un roi sage.... 
Craint le Seígneurson Dieu, sans cesse a devant lui 
Ses préceptes.... rac. Ath. iv, 2. || Aller devant sol, 
cheminer sans s'écarter de son chemin; et fig. Ètre 
simple d'esprit. Alix était fort neuve sur ce point; 
Le trop d'esprit ne Fincommodait point.... La pau- 
vre dame allait tout devant elle, la font. Faiseur. 
|| 2o En présence de, avec cette nuanceque les per- 
sonnes sont supposées nous regarder. Je vous jure 
devant Dieu. Cela fut dit devant plus de vingt per- 
sonnes. La parfaite valeur est de faire, sans té- 
moins, ce qu'on serait capable de faire devant tout 
le monde, la rochefoucauld, dans bichelet. Un 
plus noble dessein nFamène devant vous, rac. Phèd. 
v, t. Je nomme à M. liasnage, M. Basnage lui- 
mème, et je lui demande devant Dieu quel intérèt 
il peut prendre á excuser, comme 11 fait, une si noiro 
entreprise, boss. Déf. Var. 1" disc. § i». Vous èles 
souples devant les honimes et orgueilleux devant 
Dieu, bourdal. Pnrifxc. de la Vierge, Mgst. t. 11, 
p. 163. Tous les coeurs des Romains.... Dans ces 
solemnités voient devant Titus, volt. Urutus, tu, 2. 
Tâohons de. mourir aussi saintement qu'elle; nous 
nous reverrons devant Dieu , marmontel, ilém. xi. 
l( Être devant Dieu, être mort. 1| Par extension. De- 
vant quelqu'un, à ses yeux, it son esprit. Un tel 
abrégé, monseigneur, vous propose un grand spec- 
tacle; vous voyez tous les siècles précédents se dé- 
volopper, pour ainsi dire, en peu d'lieures devanl 
vous, boss. Uisl. Dessein général. Oue peuvent de- 
vant vous tous les faibles humains? rac. Iphig. tv, 
0. Quant à Daniel, depuis ce jour-là et dansla suite 
du temps, il devim grand devant le peuple, saci, 
Hible, Daniel, xiii,64. Nous sommes touségaux de- 
vant Dieu, mais devant les hommes ce n'esl pas de 
mème, marivaux, Pays. parv. t. n, 3° part. p. 37, 
dans pougens. Ces prêtres ombrageux M'orit dépeint 
devant vous comme un monstre, un impie, delav. 
Vêpres sicil. 111, 2. || Fig. Les gouverncmenls devam 
Fopinion publique. Devant la honle qu'il allait encou- 
rir, il s'arrôta. Devant de tels objets Famour a peu 
de charmes, volt. Tancr. 1, 2. Ces Gastillans, au- 
trefoissi redoutés, sont aussi petits devant la super- 
stition que des esclaves asiatiques en présence de 
leur despole, raynal, Hist. phil. vil, 31. Nun, je 
ne le puis croire, et ma raison tremblante Devant 
le chàtiment receie d'épouvante, delav. Vêpr. sicil. 
111, 1. || Terme de pratique. Cette aífaire a été portée 
devant tel tribunal, elle est soumise à son jugement. 
|| 3" En avant de. Porler quelque chose devant soi. 
Je me figure encor sa nourrioe éperdue Qui devant 
les bourroaux s'était jeléo en vain, rac. Ath. I, 2, 
II Avoir du temps devant soi, avoir du temps do reste 
pour faire quelque chose. 1| Avoir de Fargent do- 
vant soi, avoir une réserve d'argent disponiblo. 
|| 4o Préposition d'ordre par rapport au lieu, à la 
place et "par opposition íi après. Cest mon ancien, 
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il passe devant moi. || Fig. L'inlérêt do Fhonneur 
va devant Familié, rotrou, Bélis. tv, 9. La vie 
va devant toutes cboses, malh. Trailé des bienf. 
de Sénèque, 1, IO. A vous parler franchement, 
Finlérêt du directeur va presque toujours devant 
le snlut de celui qui estsous sa direction, st-êvrem. 
Conv. du P. Canaye. Je mettrai désormais ma 
santé devant toutes choses, sév. 201. Tant que 
vous mettrez toutes sortes de choses devant votre 
santé.... id. 395. En France j'ai des parents, à 
Rome j'ai desamis, etje mets Famitié hien loin de- 
vant la parente, p. l. cour. Lett. 1, 259.115" Pré- 
position d'ordre par rapport au temps et mar- 
quant Fantériorité. Devant cet ouvrage Vous n'en 
vltes jamais qui fht digne de vous, malh. iv, 8. Le 
ciei devant les temps avait marqué pour lui Ce tré- 
sor amoureux quMl possède aujourd'hui, rotrou, 
Bélis. iv, 2. Devant ce temps [vingt ans] Fon est 
enfant, pasc. Sur Vamour. Devant toutes choses je 
lus quatre de vos lettres, sév. 166. Je ne vous dis 
ici que ce qu'a dit Voiture: L'ami de Mécénas, Ho- 
race, dans ses sons, L'avait dit devant lui; devant 
eux la nature L'uvait fait dire en centfaçons, la 
font. Poésies mélées, lviii, De ce qu'on le faisait 
lever devant Faurore, id. Fabl. vi, n. Si les Egyp- 
liens n'ont pas inventé Fagriculture, ni les autres 
arts que nous voyons devant le déluge, boss. Ilist. 
111, 3. Un peu devant sa mort, id. ib. 1, h. lis ajou- 
taient deux points dignes d'une particulière consi- 
dération: Fun, que tous les enfants des (idéies étaient 
sanetifiés, et qu'aucun de ces enfants, quimouraient 
devant Fusage de la raison, n'était damné; Fautre.... 
id. Variai. 14. || 6o Adr. Exprimam un rapport de 
situation en avant. Courez devant. Mettez cela de- 
vant; moi, je mettrai ceci derrière. Vous alliez de- 
vant; lui allait après. Nos amis sont devant; allon- 
gez le pas, vous les rattraperez. || Terme de marine. 
Être vent devapt, se dit d'un navire qui est debout 
au vent, qui reooit le verit sur ses voiles en le pre- 
nant de devant. Donner vent devant, présenter sa 
proue au vent par suite d'une manosuvre. Prendre 
vent devant, présenter sa proue au vent par suite 
d'un accident. || Fig. Cet homme est vent devant, il 
ne sait quel parti prendre. |i Terme de vénerie. Un 
valet delimier met devant, quand 11 déploiele trait 
et commence saquête[||70 11 exprime un rapport 
d'antériorité dans le teraps, auparavant. Ses flols.... 
Sont trouvés par ceux qui les boivent Aussi peu sa- 
lés que devant, malh. iv, 5. Avecques un hon jour 
amis comme devant, bêgnier, Sal. ui. Que si, 
comme devant, 11 vous faut encor suivre, J'y con- 
sens.... mol. VÉtour. v, 3, Quelque accident fait-il 
que je rentre en moi-même, Jesuisgros Jean comme 
devant, la font. Fabl. vii, 10. Le père avait long- 
lemps devant Cette filie légitimée. .. id. Coupe. 
....La joie que me donne souvent Favance dhmnées 
que j'at sur vous; vous savez que je ne suis pas in- 
sensihlo à la trislesse de cet état; mais je le suis 
encore moins à la pensée que les premiers vont de- 
vant [meurent d'ahor(l], et que vraisemhlablement 
et naturellement je garderai mon rang avec ma 
chère filie, sév. cia. On s'arrête là [à une époquej 
pour considérer comme dTm lieu de repôs tout ce 
qui est arrivé devant ou après, et évilerpar ce moyen 
les anaohronismes, boss. Ilist. Dessein général. Une 
constanch qu'il n'avait jamais connue devant, iia- 
milt. Gramm. 11. L'aumônier [de FEvêque] man- 
geait devant, à la table du maitre d'hôtel, st-sim. 
32, t2ü. || 8o Cirdevant, Inc. adv. Précódemment. 
Comme nous avons dit ci-devant. || Autrefois. II de- 
meurait ei-devant en tel endroit. Ci-devant employé. 
|| Adj. invar. Les ci-devant récollets, les récollels 
qui ne le sont plus. Uu ci-devant noble, un noble 
qui ne Fest plus. || Pendam la Révolulion on a dit 
populairement, par ahrévialion, un ci-devant pour 
un noble, les lois révolutionnaires ayant aboli la 
noblesse. Les ci-devant. |i 11 s'emploio encore dans 
le style familier et par moquerio devant un qualill- 
calif. Un ci-devant jeuno homme. Un ci-devant 
beau. || 9o Sens devant derrière, loc. adv. Voy. 
sens. || IO" Devant derrière, en mettant le devant 
à la place du derrière. Trébuchanl par lo cul s'iin 
va devant derrière, régnier, Sal. x. || 11" Devant 
que, loc. conj. gouvernant le subjonctif, avant 
que. Us pourraient facilement détruiro lo Cardinal 
Mazarin, devant qu'il eüt le temps de s'élabiir, 
la rochef. Slém. 10. Je crie toujours : voilàqui est 
beau, devam que les cbandelles soient allumées, 
mol. Préc. 10. Et devant qufil vous pút Oler à mon 
ardeur, Mon bras do mille coups lui percerait le 
emur, id. Éc. des maris, 111, 2. Devant que FAmour 
fílt le mari de Psycbé, c'était son amant, la font. 
Psyché, ti, p. I3u. Cependant devant qu'il fút nuit, 
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I.ai riva nouvel eacombre.la font.Fafrí. ix,13. Co,le- 
ci prévoyait jasqu^ux moinrtres orages, Et devant 
qu'ils fussent éclos, Les annonçait aux matelots, id. 
ib. r, 8. Vous rapprendrez devant qidil soit aemam, 
ie. Psaut. Deuxansdevantqu'il [Galerias] eútoblige 
Dioclétien àquitterTempire, boss. ffisí. i, 10, Uetait 
devant qu'Abrahain fútfait, id. ib. n, 6. Couronnons- 
nousde roses, devant qidelles soient ílétnes, id. n, 
Pénit. 3. Cesvéritéssubsistent devant tons les siècles 
et devant qu'il y ait eu un entendement humain, 
ID. Connaiss. iv,5..... Etdevant que votre âme.Pré- 
venant mon espoir, mbút declare sa ílamme, rag. 
Baj.v, 4. Ah! devant qu'il expire.... m.Andr.v, t. 
.... Devant qu'il soit deux ans Je veux que l'on me 
voie aveo des airs fendants, Dans un char magniíi- 
que.... regnaed, Ménechmes, iv, 2. Et devant que 
je meure, Consolez mes vieux ans dont vous faites 
Tespoir, volt. Toner, i, 4. || Devant quede, avee 
Tinfinitif, même sens. Le sang.... est plus subtil 
et plus vif, et plus chaud après en être sorti [du 
cosur], c'est-à-dire étantdans les artères, qu'iln'est 
un peu devant que d'yentrer, o'est-à-dire étant dans 
les veines, eesc. Méth.S, s. Depuis que je suis parti 
de Madrid.jbai fait, devant que de venir ici, deux 
cent cinquante lieues d'Espagne, qui n'en valent 
guère moins que cinq cents de Franoe, voit. Letl. 
42. Devant que de prendre oonnaissanoe de ces 
distinetions, hamilt. Gramm. i. II lui demanda, 
devant que de Tacheter, à quoi il lui serait pro- 
pre, LA font. Fie (PÉsope. Devant que de procé- 
der à Tordination, boss. For. 7. || Devant que, avec 
Tinfinitif, même sens. Et devant^ que mourir ou 
d^ne ou d'autre sorte, kégnier, Élég. i. Si devant 
que sortir des confins d'Italie, la font. Joc. Autre- 
ment il mourrait devant qu'être à la ville, m. 
Fabl, vi, to. Si, devant que mourir, la triste Bé- 
rénice Vous veut de son trépas laisser quelqueven- 
geur, id. Bérén. iv, 6. |1 12° S. m. La partie anté- 
rieure. Le devant de la tête. Les pieds de devant. 
Le devant d'un édifice. Loger sur le devant. Ran- 
gez cela [une déchirure à un vêtement] du côté 
de ki muraille, et présentez toujours le devant au 
monde, mol. Avare, m, 2. Paul Scarron et sa íemme 
[depuis Mme de Maintenon] n'avaient pour tout ki- 
gement que deux chambres sur le devant, séparées 
par Fescalier, une cuisine sur la cour, et un cabi- 
net oü couohait un petit laquais, saint-foix, Ess. 
Paris, t. m, p. 303, dans podgens. || Fig. et fami- 
lièrement. llbâtit sur le devant, se dit dbm homme 
qui engraisse et prend du ventre. Eüe bâtit sur le 
devant, se dit d'une femme enceinte. || Terme de 
vétérinaire. Cheval serré du devant, cheval dont 
les membres antérieurs sont trop rapprochés. Large 
du devant, ou trop ouvert, disposition inverse. || De- 
vant de perruque, les cheveux bouclés qui couvrent 
le front. || Terme de marine. Synonyme d'avant ou 
même deproue.|| 13° Ce qui se met devant quelque 
chose. Un devant d'autel. || 14° Le devant, ce qui 
préoêde dans un écrit. Les déoisions d'Esoobar sont 
commodes, en ce qu'étaiit indépendantes du devant 
et de la suite, et toutes eufermées en de petitsarti- 
cles, elles no sont pas sujettes íi vos distinetions, 
pasc. Prov. 12. || 16° Les devants d'un tableau, les 
premiers plans. || On le dit aussi au singulier. Ou 
voit sur le devant un soldat raort ou blessé, dide- 
?ot, Salon de 1705, Qliuvres, t. xm, p. 109, dans 
pougens. |) L'avance qukn a. Prendre, gagner le de- 
vant, les devants, partir avant quelqu'un ou ie de- 
vancer en route. Alors que le roi passe, il gagne le 
devant, régnier, Sat. x. II leur ordobna de pren- 
dre "les devants, hamilt. Gramm. 5. Le duo de 
Mayenne prit toujours le devant aveo un corps d'en- 
viron dix mide hommes, anquet. Ligue, m, p. 150. 
II Fig. Prendre les devants, prévenir quelqiFun, le 
gagner de diligence en quelque aíTaire, Ainsi je me 
comptais de ses premiers suivants, Mais déjA Vinius 
avait pris les devants, corn. Othon, i, I. lis vous 
écriront; pour moi je prends les devants, siív. 57. 
1| Prendre les devants, prendre dkvance toutes les 
mesures nécessaires. M. Fablté de Choisy fut roçu 
sans opposition [it TAcadêmie]; il avait pris tous les 
devants qu'il fallait auprès des gbns qui auraient 
pu lui faire de la peine, rac.' Leltre à Boileau, 5. 
|| Terme de vénerie. Prendre les devants, se dit 
quand ou a perdu la voie d'une bête et que l'on fait 
un grand tour pour eu rencontrer d'autres. Prendre 
les devantsd'une enceinte, c'est en faire le tour avec 
un limier, afin qu'il se rabatte des voies qu'il ren- 
conlrera. Prendre les grands devants, recherober, 
dans un défaut, la voie d'une bête de meute, eu 
avant de 1'endroit oú le défaut a lieu. || 16" Au-de- 
vant de, loc. prép. A la reucontre de. La foule se 
portait au-devant du prince. II va au-devant desen- 
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uemis, fén. Tél. x. ||Fig. AUer au-Juvaal de, pib- 
venir. AUer au-devant d'une objection. La loi vient 
au-devant de 1'ÉvangiIe, boss. ilist. h, 13, II va au- 
devant de tout ce que je puis souhaiter, fén. Tél. 
xm. |1 Au-devant, loc.. adv. Â la reucontre. Aller au- 
devant. II se porte au-devant, lui parle, le cajole, 
régnier, Sat. viu. || Fig. Aller au-devant, faire les 
premiers pas, être le premieràentamer une affaire, 
à se réconcilier, etc. Quand nous avons quelque dif- 
férend ma sceur et moi, si je fais la froide et Pin- 
différente, elle me recherche; si,, elle se tient sur 
son quant-à-moi, je vais au-devant, la font. Psy- 
ché, n, p. 140. || Courir au-devant, s'exposer à. Tel 
qui les craint [les tentations] court au-devant; Tel 
qui lesfuits'y précipite, corn. Imit.i, 13. || 17°Par- 
devant, loc. adv. Par la partie antérieure. II le sai- 
sit par-devant. Cest toujours par-devant qu'ils se 
trouventblessés, tristan, PuníMe, iv, s.Usavaient 
reçu leurs blessures par-devant, vaugel. Q. C. 
liv. ni, ch. li, dans hichelet. || Terme de palais. 
Par-devant, loc. prépos. En présence de. L'arran- 
gement se fit par-devant notaire. Je ne donne mon 
coeur que par-devant notaire, regnard, Joueur, 
iv, 9. || 18° Dès devant, dês avant. Et les sergents 
et les procès Et les créaneiers à la porte Dès devant 
la pointe du jOur, lafont. Fabl. xn, 7. || Proverbe. 
Les premiers vont devant, c'est-ii-dire les plus dili- 
gents ont 1'avantage. H Voy. au-devant, à sou rang 
alphabétique. 

— IlEM. 1. Devant que ou devant de, aveo un 
verbe, a étécondamné comme úne expression vieil- 
lie; mais, cette looution étantautorisáe comme elle 
est, on pourrait très-bien s'en servir, surtout en 
poéçie. || 2. 11 lui est allé au-devant est une looution 
incorreote; ilfaut dire : II est allé au-devant de lui. 
Cepemlant on la trouve quelquefois: Vous semble- 
t-il point que vostre ernur se tourne de son costé et 
en certaine façon luy va au-devant? st fr. be sa- 
les, p. 558. Voy. aussi 1'hist. au xv1 s. || 3. Pourquoi 
au-devant aveo un trait d'union, et au delà saus 
traitd'union? Lemieux, c'est-à-dire leplus simple, 
serait de supprimer Ie trait d'union. 

— HIST. xie s. N'i a castel qui devant lui remai- 
gne, Ch. de Rol. i. Blancandrins vint devant l'em- 
pereor, ib. xxxi. Terre major mout est loin ça de- 
vant, ib. cxxxn. Si com li cers s'en va devant les 
chiens, ib. cxxxix. De devant sei [il] fait porter son 
dragon, ib. ccxxxvn. Seigneur baron, devant che- 
vaucherez, ib. ccxxxvm. 

— xiie s. Devant le roi vint dus Naymes errant, 
Ronc. p. 35. Tout primerains devant [en avant de] 
sa compegnie Vademandant pris de ohevalerie, ib. 
p.68. L'eve de Sebre lor estoit de devant, ib. p. 109. 
Li amiraus a parlé tout devant [le premier], ib. 
p. 119. Tout droit à Blaive [ils] en sont devant alé, 
ib. p. 106. Et [il] s'est assis sur moi en mon devant, 
ib. p. 103. Une beauté m'est venue devant, Qui me 
semontet prie que je chant [chante], Couci, v. Car 
sa beautez me fait tant esbahir Que je ne sai devant 
li [elle] nul langage, ib. xix. Et que pourront dire 
si ennemi [de Dieu], Là oú li sainl trembleront de 
doutance Davant celi quionques ne menti? quesnes, 
Romancero, p. 90, Et Gilemers PEscot dit outrage 
etfolie, Quant de ceste besogne devant tous vous 
desfie, Sax. xx. Salomons les apele devant le duc 
Richart, ib. xxix. E pis que nuls qui devant lui out 
ested, envers nostre Seignor uverad [11 agit], Róis, 
p. 309. 

— xm» s. Et passerent par-devant Constantinoble, 
si près des murs qu'on peust traire desus et seur les 
tours, villeh. lxii. Halas! quels damàgesleuravint 
el quaresmes, devant ce qu'il [avant que] deussent 
movoir, id. xxix. Devant en la poitrine bien il [le] 
sut assener [Ie coup], Rcrle, m. [Elle] Fut devant 
le roi Flore son pere i genous mise, ib. vi. X destre 
etilsenestre, et devant et derriere, ib. xxvm. [QueJ 
Leur inale traison devant tous en appert, ib. xxxiv. 
Devant la mienuit li tems un peu s'escure, ib. xui. 
J'ai dit à la royne que [vous] ne venrez noient , De- 
vant que il sera près de 1'avesprement, ib. lxxxiii. 
II a tantost Morant par devant lui mandé, ib. cm. 
Mais or en savons mains [moins] que ne savions de- 
vant, ib. cvn. Ci devant [en face] maint [habite] 
Symons, preudoms est durement, ib. cx. Vers la 
terre viennent siglant: Li vens lor est venus devant; 
Ne porent prendre cil le port; Adont 1 ot grant 
desconfort, Lai de Melion. Et ainsi comme les au- 
ciens dient, les roys de Jerusalém qui furent de- 
vant le roy Jehan, tindrent bien ceste coustume, 
JOINV. 217. 

— XIVo s. Et au devant il sont paisibles sans es- 
tre esmeus, oresme, Eth. 82. Quant deux persou- 
nes sont amis, ckst sainte chose que devant [de 
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piéúlreuoe] honnorer et preferer veritê, id. ib. vi, 
10. Là furent li Juif ainsi comme devant, Et sauvé de 
la mort, ainsi conje vous chant, Guescl. 9723. Les 
sajettes de coi li fer furent trenchant, Retournerent 
sour iaus [eux], ohe que derier devant, Raud. de 
Seb. y, 250. 

— xv0 s. Là [à Brislol] furent pris ledit messite 
Hue le pere et le comte d'Arondel, et amenés par 
devant la roine, froiss. i, i, 20, Eu devant ce 
temps, en I'an de grace mil trois cent soixarite- 
quinze, estoit advenu une cruelle justice en la cité 
de Bordeaux, id. ii, n, 2. Là furent toutes les pa- 
roles au devant dites relatées et proposées, enten- 
dues, accordées, id. i, i, 90. Ainsi chevauchoit le 
comte Derby le pays d'un lez et d'autre; ni nul ne 
lui alloit au devant, et conqueroit villes, cités et 
chasteaux, id. t, i, 243. plusieurs horribles faits qui 
eussent eslé faits, se il ne fust allé au devant, dont 
il fist aumosne et gentillesse, id. i, i, 272. Quand 
la roine ouit ces nouvelles, si fut plus desconfortée 
et esbahie que devant.... id. i, i. 12. Et avoientune 
grande haye et ung fossé au devant dkulx, comm. 
i, 3. Leur remonstroit et leur mettoit au-devant les 
dommages quiestoient pretz de leur venir, id. iii,3. 
Le dit prince print congié du dit ducle soir devant 
la hataille, id. v, 3. Uz en tuerent une partie de- 
vant que ilz soeussent gaignerla ville, id. iii, 3. Ja- 
mais robe ne vestira Que de blano, ne ne partira 
Dontil est, que les pieds devant, Patelin. X trom- 
per devant et derriere, Estoit un homme diligent, 
villon, 1" Bepue franche. Et entreprint le clürur- 
gien à guarir cet oeil, Dieu devant [après Dieu], 
LOUIS XI, Nouv. LXXXVII. 

— xvi0 s. Je me suis veautré six ou sept tours 
parmy le lict, devant que me lever, bab. Gar.i,2l. 
En plaine nuict, davant que soy retirer, alloyent 
veoir la face du ciei, id. ib. i, as.Soubdain, davant 
boyre ny raanger, se transpourtarent on capitoly, 
et lá, devantleur roy..., m. ib. i, 20, Laquelle nou- 
velle entendue, sortirent on devant de luy tous les 
habitans de la ville, id. Pant. n, 31. Voyez moy 
devant et derriere ; c'est la forme dkne toge antic- 
que, id. ib. m, 7. Si toust que nous saurons vostre 
partement, nousgaignerons les devans, marg. Lett. 
113.11 éstoit hier tout davant moy quant je vous dis 
adieu,iD. ib. 122. Je vousay cy devant faict bien am- 
ple responce à toutes vos lettres, id. íb. 161. Ils ont con- 
traintles pouvres gens en porter plaincte à la jus- 
tice par devant le seneschal de Beaucaire, id. ib. 169. 
11 veif. devant ses yeulx.... mont. i, 27. Courir au 
devant des conjuraüons par supplices, id. i, 133. 
L'armée que les Romains luy envoyoient au devant, 
m. 1, 230. II envoya devant quelque bouteille de 
viu empoisonné, id. i, 262. César marchoit tous- 
jours devant satruupe, la teste descouverte, id. i, 
200. II n'auroit ny devant ny derriere luy rien qui 
ne.,.. id. 1, 360. J'en ay allegué par cy devant des 
exemples, id. ii, 29. Je ne me veulx pas despouil- 
ler devant que de m'aller coucher, id. ii, 75. De- 
vant qu'ils se laissent assubjectir, il fault, ou qu'ils 
soient contrainots, oudeceus, id. iv, 35S.LesAthe- 
niens saorifient un mouton le jour de devant la 
grande feste de Theseus, amyot, Thds. 4. Theseus 
ne feitraire que le devant de sa teste seulement, id. 
ib. 6. La cause pour laquelle ilz se faisoient ainsi 
londre pardevant, estoit.... id. ib. II se jetta la leste 
devant en une riviere, oi il se noya, id. ib. 32. Les 
deux armées furent longuement Tune devant Fautre 
sans combaltre, id. ib. 33. A la fin elle se delivrade 
deuxenfans jumeaux; cequi feit encoreplus grande 
peur que devant à Amulius, id, Rom. 4. Ayantpris 
ceste resolution, il s'en alia devant toute oiuvre en 
la ville deDelphes, id. Lyc. 8. Ne te souvient-il pas 
quedevaut hyer, ainsique nous dinionschez toy.... 
id. Comm.refrén. lacolère, 33. Ce grand prince, 
quelques heuresdevant mourir, cabl. 1, 47. 

— ÊTYM. Berry, davant; provenç. davan, devant; 
catai, devant, davant; anc. espagn. delant, devant; 
espagn. mod. (Jeíoníe;portug. diante; ital. dinan- 
zi. Le français devant est de..... préfixe, et atam; 
Tespagnol delante est dei, de le, et Ie latiu ante, 
avant; Titalien est le préfixe di, de, in, en, et 
anzi, tiu latin ante, avant. 

DEVANT1EU (de-van-tié; Tr ne se lie jamais; au 
pluriel, 1'sse lie ; des de-van-tié-z ou toile), s. m. 
Tablier que porlent les femmes du peuple. Vieux et 
familier. 

— HIST. xvi0 s. Pour le buffotestoit unjeune pas- 
teurqui liroitune bergere par son devantier, yver, 
p. 652. Et y avoit de jeunes hommes ceinls à tra- 
vers Ie fond du corps de beaux devantez ouvrez à 
1'aiguiUe, amyot, P, jEm. 68. 

— ÉTYM, Devant. 
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DEVANTIERE (de-yan-tiê-r'), s. f. Sorte de jupe 
fendue que portent les femmes quard elles montent 
à chevaí à Ia manière des hommes. 

— HIST. xvx' s. Ceulxqui, parrai les jeux, refu- 
sent les opinions serieuses, font, dict quelqu'un, 
comme celui qui oraint d'adorer lastatue d'un saint, 
si elle est sansdavantiere, mont. iti, 359. 

— ÉTYM. Devant. 
f DEVANTOT (de-van-to), s. m. Terme de ma- 

rine. Tablier d^ne voile. Peu usité. 
— Étym. Devant. 
DEVANXURE (de-van-tu-r'), s. f. |11° La face an- 

térieure d'une maison. || 2° Devanture de boutique, 
revêtement en boiserie du devant d'une boutique. 
|| 3° Boiserie qui forme Teiicadrement d'une alcôve. 
|| 4' Plâtres decouverture parlesquels les couvreurs 
racoordent les tuiles aubas des souches de cheminée 
ou de tout autre plan vertical auquel se rattaohe un toi t. 

— HIST. xm° s. Par devant li vilain s'est trez, 
Autressi con s'il fust contrez [contrefait], Par de- 
vant li, grant aleüre, Tant qu'il vint à la devanture, 
Son chief covert d'un mantelet, Ren. 7884. 

— étym. Devant. 
DÉVASTAXEUK, XRICE (dé-va-sfa-teur, tri-s"), 

adj. H 1° Qui dévaste. Un torrentdévastateur.y 2"S. 
m. Celui qui dévaste. Et, courbant ses drapeaux de- 
vant 1'arohe de Dieu, Dévastateur du monde, [Cy- 
rus] enrichit le saint lieu,GuiRAUD, Machab.n, o. 

— étym. Lat. devastator, de devastare, dévaster. 
BÉVASXAXION (dé-va-sta-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. Action de dévaster. Les dévastations 
des torrents. 
 ÉTYM. Lat. devastatio, de devastare. dévaster. 
DÉVASXÉ, ÉE (dé-va-sté, stée), pari. passe. Les 

campagnes dévastées par 1'ennemi, par un ouragan. 
|| Par extension. Alors son langage si abondant et 
si riche, sa diction si virile et sinoblement acoen- 
tuée, sapantumime si spontanée, si heureuse, tout, 
jusqu'ii sa physionomie dévastée [défigurée par les 
ravages d'une maladie], était expression, inouve- 
ment, peinture, entrainement, caerel, OHuvres, 
t. v, p. 218. ||Dans un sens moqueur. Moi aussi, 
j'ai eu la physionomie dévastée et une chevelure 
renouvelée des róis mérovingiens, reybaud, Jér. 
Paturot, l, t. || Un crâne dévasté, un cntne de- 
venu ohauve. 

DÉVASXER (dé-va-sté), v. a. || fRendre desert 
d'une façon quelconque. Cet excès de démence, ac- 
crédité p'endant des siècles, avaitdévastélaterreau- 
tant que les guerres les plus cruelles, volt. Princ. 
de Bahyl. 6. || Rendre désert par le ravage. Les 
ennemis ont dévasté cette province. || 2° Fig. L'a- 
mour dévaste les Ames oü il règne, chateaub. Ge- 
nte, II, 32. Une grande pensée s^lève, par inter- 
valles, dans une âme que le temps et le malheur ont 
dévastée, id. René, 175. 

— ÉTYM. Lat. devastare, de Ia préposition de, et 
rasíits,vaste(voy.vASTE): rendre vaste,désert.Deuas- 
tare donna, dans 1'ancien français, degaster, remplacé 
chez les modernes par dévaster, calqué suT le latiu. 

f DÊVEINE (dé-vé-n'), s. f. Terme de jeu. Suite 
de chances défavorables ; c'est le contraire de la 
veine. U ne saiti quoi atlribuer sa déveine. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, el veine. 
f DÉVELOPPABLE (dé-ve-lo-pa-bT), adj. Qui 

peut être développé. || Terme do géométrie. Surfaco 
développable, surface courbe que l'on conooit comme 
se développant et shtppliquant en totalité sur un plan. 
Ainsi Ia surface du cylindre et celle du oône sont 
développables, parce que ces deux corps, en se dè- 
roulantsur un plan, letouchent successivement par 
tous leurs points, et peuvent ôtre conçus comme y 
laissant complétement leur empreintc. Au contraire, 
la surface de la sphère n'est point développable, 
parce que, ne touchant jamais le plan qu'en uu point 
il la fois, elle n'y aura, après un tour entier, appli- 
qué qu'un seul de ses cercles, 

— ÉTYM. Développcr. 
f DÉVELOPPANXE (dé-ve-lo-pan-t'), adj. Terme 

de géométrie. Courbe développante, ou, substanti- 
vement, une développante, courbe produite par le 
déroulement d'un fil enroulé sur sa développée. 

DÉVELOPPÉ, ÉE (dé-ve-lo-pé, pée), pari. passé. 
1| l" Qui n'est plusenveloppé. Un paquet développé. 
|| Fig.Touche,Verbe éternel,ces Ames curiouses; Ce- 
luiqueta parole une fois a frappé, De tant d'opinions 
vaines, ambitieuses Et souvent dangoreuses, Est 
bien développé, corn. Imitation, i, 3. || 2° Qui n'est 
plus plié, enroulé. Une piéce d'étolTe développée. 
Un rouleau développé. U Fig. Un cocur comme le 
mien, qui ne vous a jamais été assez développé 
[connu], volt. Roí de Pr. m. || 3° Qui a pris son 
développement, sa croissance. Un corps développé. 
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Un germe lentement développé. || Fig. Zoon n'ai- 
mant dono rien, ne s'aimantpas lui-même, Vitlole 
endormie, et le voilil frappé; Voilà son coeur déve- 
loppé.... la font. Filies de jlinée. || 4° Quiauneéten- 
due considérable, en parlant de oe qui est dit ou 
éorit. Un réoit très-développé. Une histoire déve- 
loppée. || 5° Exposé, expliqué. L'afraire développée 
avec beaucoup de soinpar 1'avocat. || 6° Misaujour,' 
débrouillé. Ge mystère développé à grand^eine. 

DÉVELOPPÉE (dé-ve-lo-pée), s. f. Terme de géo- 
métrie. Courbe par le développement da laquelle on 
peut supposer qu'une autre courbe est formée; 
courbe qui est le lieu de tous les points de rencon- 
tre des normales infiniment voisines menées à une 
courbe donnée. 

— ÉTYM. Développé. 
DÉVELOPPEMENT (dé-ve-lo-pé-man), s. m. 

|| 1° Action de développer, de déployer, de dérou- 
ler.Ledéveloppementd'unepiéced'étoffe. || 2°Terme 
d'architecture. Extension, sur une surface plane, 
des surfaoes qui enveloppent un voussoír ou toute 
autre pièce de trait. || Dessin des plans des coupes, 
et des élévations sur toutes les faces d'un édifioe. 
Faire le développement d'une pièce de trait, se ser- 
vir des lignes de Tépure pour en lever les différents 
panneaux. || 3" Terme de géométrie. Action par 
laquelle on développe une courbe pour lui faire dé- 
crire une développante. 1| Terme d'algèbre. Forma- 
tion d'une série qui représente une fonction analy- 
tique. || 4°Termed'escrime. Aisanceque l'on montre 
en tirant, et par laquelle lè corps se déploie. 
|] 5' Terme de médecine. Développement du pouls, 
se dit du pouls qui devient plus ample et plus fort. 
|| 6° Terme de peinture et de sculpture. Ampleur 
dans la pose d'une figure et dans la ligne qui forme 
la suite des parties. |{ 7° Croissance des corps orga- 
niques. Le développement d'un bourgeon, d'un 
germe. LTnstant oü ce développement [du germe] 
commenoe est oe que nousnommons improprement 
génération, eonnet, Ess. psychol. ch. 8B. Tout idest 
que changement et que développement, id. ib. || II se 
dit, en histoire philosophique, du mode suivant le- 
quel crott la civilisation. Le développement de l'hu- 
manité. H Par analogie. Le développement d'une ma- 
ladie, d'une tumeur. 1| Par une autre analogie. Le 
développement des passions, des sentiments, leur 
naissance et progrès dans 1'Ame humaine. Cest la 
force de la nature et non la frivolité du cceur, qui, 
sous un climat énergique, hâte le développement 
des passions, stael, Corinne, vil, 3. ||80 Exposition 
détaillée. Cela exigerait d'assez grands développe- 
ments. || 9° Fig. Le développement d'un caractère, 
d'une situation, la série par laquelle passent un 
caractère, une situation pour se dessiner. || On dit 
dans le môme sens, au théâtre, le développement 
d'une intrigue. || 10° Êtendue. Ce général avait 
donné trop de développement à son aile droite. 

— ÉTYM. Développer. 
DÉVELOPPER (dé-ve-lo-pé), u. a. H 1° Qter l'en- 

veloppe qui contient quelque chose. Développer un 
paquet. || Fig. Mon âme en toute oocasion Déve- 
loppe le vrai cachê sous Tapparence, la font. Fahl. 
vn, 18. || 11 se dit, ou plutôt il s'est dit des person- 
nes, et signifle alors tirer d'un embarras Ne lui 
serions-nous pas injurieux si nous pensions qu'il y 
eút monstre qui pút échapper à son épée, ni laby- 
rinthe d'oü sa prudence ne fút capable de nous dé- 
velopper? malh. d M. de Luynes, Trad. du xxxm" 
liv. de T. Live. H 2° Déployer, dérouler. Développer 
du drap, une tapisserie. Le rouleau fut développé. 
11 voit deux légions nouvelles Qui pour Tenvironner 
développont leurs ailcs, saurin, Spartac. v, o. 
|| Par extension. Les paquebots des messageries im- 
périales parcourent tous les ans 917580 milles ma- 
rins, c'est-à-dire 42 Íbis et demieletour de la terre; 
autrement dit, chaque navire développe, dans son 
année, presque le tour du monde , Comptes rendus, 
Ácad. desse. t. li, p. 1074. U Fig pour en dévelop- 
per 1'oinbarras incertain [du labyrinthe], Ma sceur 
du fil fatal eât armé votre main, iiac. Phèdre, it, 5. 
[11] Sut do leur noir complot développer le (11, in. 
Eslh. n, 3, || 3° Terme (1'algèbre. Développer une 
fonction, une série, trouver les différents termes 
qui y sont implicitement renformés. || 4° Terme d'ar- 
chitecture. Rapporter, sur un plan, toutes les dif- 
férentes faces d'une pierre, et mèmo les parties 
d'une voüte. || 5° Terme de médecine. Développcr 
le pouls, lui donner plus d'ampleur et.de force. 
II 6" Terme de peinture et sculpture. Donner ii 
une figure une pose ample et d'uu aspect agréable. 
|| 7° Donner croissance, en parlant des êlres orga- 
nisés. La chaleur développe les germes des plan- 
tes. Des exercices propres à développer le corps. 
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|| Dans un même sens, en parlant des facultés in- 
telleotuelles ou morales. Développer 1'intelligence 
d^n enfant. Son cceur fut développé par les affec- 
üous de famille. Qui veut être heureux et dévelop- 
per son génie, doit, avant tout, bien choisir l'av- 
mosphère dont il s'enloure immédiatement, stael, 
Corinne, xiv, t. H 8° Exposer, présenter en détail. 
Développer le sujet d'un ouvrage. L'avooat déve- 
loppa Faffaire avec éloquenoe. Et afin que tout con- 
vienne, les promesses spirituelles sont développées 
par la prédioation de TÊvangile, dans le temps 
que le peuple juif, qui n'en avait reçu que de tem- 
porelles, n'a plus de grandeur à espérer, boss. 
flist. II, 13. || 9° Faire connaitre. Pour déve- 
lopper tout ce mystère, il faut dire.... patru, Plai- 
doyer 5, dans richelet. Je crois que quelque aven- 
ture un jour me viendra développer une naissance 
plus illustre, mol. Préc. rid. 6. il faut développer 
ce mystère à vosygux, rac. Brit. Ilt, 0. U [1'esprit 
de Dieu] nous développe toute la corruption de nos 
penchants, toute 1'enflure de notre cceur, mass. 
Myst. Pentec. Volturéius, qui sous la promesse de sa 
grâce développa tout le secret des conjurés, vertot, 
Révof. rom. xn, p. 209. || 10° Mettre en usage. lie 
éternellement mémorable par les conférences de' 
deux grands ministres, oü l'on vit développer toutes 
les adresses et tous les secrets d'uno politique si 
différente, oü l'un se donnait du poids par sa len- 
teur, et 1'autre prenait 1'ascendant par sa pénétra- 
tion, boss. iíarie-Thér. || 11° Se développer, v. réfl. 
N'ètre plus ployé, enroulé. Les rouleaux ou volu- 
mes trouvés à Herculanum ne se développent qu'à 
grand'peine et très-imparfaitemont. || S'étendro. 
L'armée se développa dans la plaine. |{ Fig. Que je 
méprise ces pbilosophes qui, mesurant les conseils 
de Dieu à leurs pensées, ne le font auteur que d'un 
certain ordre général, d'oü le reste se développe 
comme 11 peut! boss. Reine d'Anglet. Un telabrégé, 
monseigneur, vous propose un grand speclacle; 
vous voyez tous les siècles précédents se dévelop- 
per, pour ainsi dire, en peu d'heures devanlvous, 
id. Jlist. I, Dessein général. \\ ii0 Se développer, 
se dit du pouls devenaat plus ample et plus fort. 
|| 13° Se débarrasser Que les Grecs devaient 
prendre garde que, se voulant garantir des in- 
comrnodités qu'ils avaient à leur porte, ils ne fis- 
sent ouverture à d'autres qui les fâcheraient bien 
davanlage et dont U na leur serait pas si aisé de se 
développer, malh. Le xxxm" livre de T. Live, ch. 
12. {| 14° Prendre croissance. Les organes se déve- 
loppent lentement. Cet arbre se développe rapide- 
ment. Madame de la Tour, voyant sa filie se dévelop- 
per avec tant de charmes, sentait augmenter son 
inquiétude avec sa tendresse , bern. de st-p. Paul 
et Yirg. |1 Même sens en parlant des facultés intellec- 
tuelles ou morales. Son génie ne se développa que 
lentement. Cet enfant fait de grands progrès, il s^st 
beaucoup développé depuis quelque temps. |1 II se dit 
aussi des maladies qui naissent. II était malade, ou 
ne savait ce qu'il avait : une variole se développa. 
Une tumeur s'est développée sur le tíbia. Une ma- 
ladie contagieuse, comme on n'en avait pas vu 
depuis longtemps, se développa tout à coup dans 
Rome, stael, Corinne, xv, 3. {{15° Passer par une 
série de phases. L'action de cette pièce ne se déve- 
loppe que lentement. 

— HIST. xiii' s. Tant gonfanon de soie au vent 
devolepé, Ch. d'Ant. vm, 320. || xiv s. Chascun la 
lance au pojn et 1'espée au costé, Banieres et pe- 
nons au vent desvolospé, Guescl. 22187. Or 11 a 
comraandé les trompettes sonner, Les bannieres 
dresser, au vent desvoloper, ib. 20092. Se le san- 
glier n'avoit bien cios le laz, 11 se porroit desvo- 
loper, Modus, f° xlvii, verso. La glu n'y puet tenir, 
ets'en estung oisel tantost desveloppé, ib. fcxxxm. 
|| xv' s. Et fit on apporter sa banniere devant son 
hoste! et la developper, froiss. i, i, uo. Dame, 
dist il, desveloppez vous; si verrons si vous estos 
la royno. Elle se desveloppa, et il voit que c'est 
elle, Lancclot du Lac, t. ix, C" 2, dans lacurne. 
II xvi' s. 11 s'empestre comme en des pieges, dont 
il ne se pourra jamais desvelopper, calvin, Instit. 
774. Se desvelopper d'un argument, mont. i, h. 
Amyot a developpé si heureusement Plutarque, m. 
II, 4). Desvelopper des enigmes, id. m, 68. Ayant 
faict grands faicts d'armes de sa personne pour se 
desvelopper [il était investi], m. m, 93. Pourvoyanl 
tout en un coupàinfinies difficultez, pour s'en sça- 
voir dextrement desvelopper, amyot, Marius et Pyr- 
rhus, 2, Quand ilz ont achevé d'escrire, ilz desve- 
loppent le parchemin et Penvoyent â leur capitaine, 
id. Lysand. 36. Quand il fut sur le pont, il desve- 
loppa son manleau, et jetta leurs requestes toutes 
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ensemble dans lariviere, id. Démétr. 68. Le malin 
les cheveux seront desveloppésde laditepaste, paré, 
xxv, 46. 

— ÉTYM. Berry, déloper; provenç. desvolopar, 
devolupar; ital. svüuppare; da préfixe de.... des.... 
s..., et viluvpo, enveloppe. Origine ultérieure in- 
certaine. Du lalin volup demande.Diez; de sorte 
que viluppar si, serait proprement se tenir à 1 aise. 
Mais il remarque que 1'italien a aussi luffo, embar- 
ras, d'oü, par changement de consonne, vi-lu- 
ppò; rnais cela est encore plus douteux que volup. 

DEVENIR (deu-ve-nir; deux e muets se suivant, 
le premier prend un son plus fort, celui de Teu), 
je deviens, tu devier.s, il devient, noüs devenons, 
vous devenez, ils deviennent; je devenais; je de- 
vins; je deviendrai; je deviendrais; deviens, deve- 
nons; que je devienne, que nous devenions; que je 
devinsse; devenant; devenu, v. n. || Io Prendre 
une certaine manière, une certaine qualite. Deve- 
nir grand, riche, sage. Cela commence à devenir 
fatigant. 11 devint général. Qu'ils deviennent sujets 
sans devenir esclaves! corn. Ilor. i, 4. Aussitôt 
qu'unÉtat devient unpeu trop grand.... m. Nicom. 
v, t. II [un capucin] a commencé par me parler de 
ia Provence, de vous.... je voudrais que vous eus- 
siez vu ce que m^st devenu ce bon père dès le mo- 
ment qu'il ni'a paru si bien instruit, sév. 284. Le 
roi, devenu amoureux d'Anne de Boulen, íit venir 
sa conscienoe au seoours de sa passion, et son ma- 
riage, lui devenant odieux, lui devint en ínême 
temps douteux et suspect, eoss. Yar. vu, § 6(. 
Dieux! si, devenant grand, souventon devient pire! 
rac. Théi. iv, 3. Devenant malheureux, il m'est 
devenu cher, id. ib. v, 2. Dans TOrient désert quel 
devint mon ennuil id. Birén. i, 4. Quel devins-je 
au récit du crime de ma mère! id. Millir. i, i. 
....Les secrets de son cosur et du mien Sont de tout 
1'univers devenus Pentretien, id. Birén. n, 2. Je 
crois te voir, cherchant un supplioe nouveau, Toi- 
raème de ton sang devenir le bourreau, m. Phèd. 
iv, 6. Si vous êtes né vicieux, ô Théagène, je vous 
plains; si vous le devenez par faiblesse pour oeux 
qui ont intérêt que vous le soyez.... souffrez que je 
vous méprise, la eruy. ix. Les moindres circon- 
stances deviennent essentielles quand il s'agit de la 
mort d'un homme tel que Charles XH, volt. Char- 
les XII, 8. II y a une infinité d^rreurs politiques 
qui, une fois adoptées, deviennent des príncipes, 
raynal, Hist. phü. ix, 29. Je me croyais grec ou 
romain; je devenais le personnagedont je Usais la vie, 
j. j. rouss. Conf. i. i| Que devenez-vous ? c'est-à-dire 
oíi allez-vous, que voulez-vpus faire? Qu'êtes-vous 
devenu? c'est-i-direoü étiez-vous alló? Qu'estdeve- 
nue telle chose, oü est-elle ? || 2° Dans les phrases 
interrogatives et dubitatives, avoir tel sort, tel ré- 
sultat, telle issue. Je ne saisce que toutceci devien- 
dra. Que sont devenus vos serments? Ne vous infor- 
mez pas ce que je deviendrai, rac. Baj. ii,5. || Que 
voulez-vous devenir? c'est-à-dire quelle carrièro vou- 
lez-voussuivre? Dites-moi donc quelle résolution vous 
prenez, me répondit le ministre; que voulez-vous 
devenir? marivaux,ilíaranne, 70part. || Que devins- 
je à ces paroles, à ce spectacle, quelle ne fut pas 
ma douleur, mon saisissement, etc.?l|30 Que de- 
fenir, quel será le sort? Elle ne sait que devenir 
it ida recours qu'àmoi, sév. 09. || Familièrement. 
Ne savoir que devenir, être dans un malaise ex- 
treme. J'ai oublié ma tabatière, il y a une heure 
que je ne sais que devenir, marivaux, 1'aysan 
parv. t. u, part. i', p. 29, dans pougens. J|40 De- 
venir íi rien, diminuer, se réduire considérable- 
ment. Cela est devenu à rien en cuisant. Cet en- 
fant devient à rien, dépérit, maigrit extrêmement. 
Valère : Sous ses heureuses mains [du joueur] le 
cuivre devient or. — Hector: Et Por devient à rien, 
regnard, Joueur, m, o. || 5o S. m. Terme de phi- 
losophie. Le devenir, le mouvement progressif par 
lequel les choses se font. Le devenir incessant du 
monde. On oppose le devenir à Lêtre. 

UEM. 1. Devenir se conjugue avec 1'auxiliaire 
étre. d 2. CorneiUe a dit: À quel poinl ma vertu de- 
vient-elle réduite? Ilor. iv, 7 Les plus dignes 
soins d'une (lamine si pure Deviennent partagés à 
touíe la nature, Pulchér. i, i. Mais aiors quel es- 
prit n'en devient point troublé? Cima, m, 2. Vol- 
taire a condamné cet emploi duverbe devenir. Est-ce 
aveo raison? La distinetion entre Padjectif et le par- 
ticipe est si subtiie que cetle condamnation ne sera 
pas généralement admise. On dit très-bien : deve- 
nir enflé, dégoúté, etc. II ne faut donc pas con- 
tester à CorneiUe cet emploi qu'il fait de devenir. 

- HIST. XI1 s. [Qui] Ne soit ocis ou ne devient 
clirestien, C/t. de liol. Viu. Ildevemlrat, jointes ses 
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mains, tis [ton] homs, ib. xv. Qu'est devenuz li gas- 
conz Engelers? ib. Clxxxiii. || xua s. Hél gentis 
cuens, qu'estes vous devenuz? ííonc. p. 93. Deven 
meshoms, je teferai doaire, ib. p. 146. ]| xni" s. Et cil 
Guillaume la dona à Joffroi de Ville-Hardoin, et cil 
en devint ses hom, et la garni de sa gent, villeh. 
cxxxv. Je vous demanderai [ce] que cil [cet homme] 
est devenu, Berte, cxvn. II deviennent si home, 
chascun en foy [il] baisa, ib. cxxxi. Melions, fait 
li róis Artus, Tes grans sens qu'est-il devenus? Lai 
de Melion. i| xv s. Là endroit devinrent moult de 
nouveaux chevaliers, froiss. i, i, 41. Dioíes-moi, 
avant que je n'oublie, que la riviere de Garonne est 
devenue, car je ne la vois plus, id. ii, m, 7. Au 
conlraire celluy qui gaigne devient en reputation et 
estime, comm. h, 2. Hors du sens devainue [de- 
vienne], Qui me requerra de combattre, e. desch. 
Foésiesmss. f,> 349, dans lacdrne. || xvic s. II se 
pouvoit vanter d'estre devenu foi par sagesse, mont. 
i, 91. Je ne sçais ce que tout cela est devenu, non 
plus que ses poêmesgrees, id. iv, 339. 

— ÉTYM. Provenç. devenir; ital. divenire; du la- 
tin devenire, de la préposition de, et ventre, venir. 
Le latin devenire, conformément à son origine, si- 
gnifie arriver, se rendre; de ce sens d'arriver, les 
langues romanes oíit tiré celui de devenir, parce 
qu'en effet devenir, c'est passer d'un état à un 
autre. Palsgrave, p. 4, remarque que ü devient se 
prononoe deviant. 

f DÉVENTER (dé-van-té), v. n. Terme de marine. 
Déventer les voiles, brasser au vent, pour empê- 
cher que les voiles ne portent. || Placer une voile ou 
un bâtiment derrière un objet qui intercepte le 
vent. 

— ÉTYM. De.... préfixe, et vent. 
DEVENU, UE (deu-ve-nu, nue), part.posse de de- 

venir. Cet enfant devenu grand, Cet homme devenu 
riche. Cest à présent que, devenu véritablement em- 
pressédeplaire, Êmilecommence à sentir le prix des 
lalents agréablesqu'Us'est donnés, j. J. rodss. Ém. 
v. Ce Denys, réduit maintenant presque à la men- 
dicité, et de roi devenu maltre decole, était une 
grande leçon pour les personnes élevées en dignité, 
rollin, Hist. anc. QEuvres, t. v, p. 325, dans poú- 
gens. Rome, devenue la maltresse du monde par 
ses victoires, en devint Tadmiration et le modele 
par la beauté des ouvrages d'esprit qu'elle produisit 
presque en tout geme, id. Traiti des Ét. Disc. pré- 
lim. t^partie, 

f DÉVERD1R (dé-vèr-dir), v. n. Terme de métier. 
Perdre la couleur verte, en parlant des étolles sor- 
lant de la cuve au pastel, Tair leur enlevant la teinte 
verte, pour leur faire prendre un ton bleu. 

— étym. Dí.... prélixe, et vert. 
DÉVERGONDAGE (dé-vèr-gon-da-]'}, s. m.|] 1° Li- 

bertinage scandaleux. [j 2° Par extension. Dúvergon- 
dage [['esprit, dhmagination, excès auquel se livre 
un esprit déréglé. 

— étym. Dévergonder. 
DÉVERGONDÉ, ÉE (dé-vèr-gon-dé, déc), part. 

passé. Qui est sans honte dans son libertinage. 11 
avait été si épouvantablement dévergondé que.... 
sév. 43. || Substantivement. Quel dévergondé! Cest 
une dévergondée La mauvaise intention la.fai- 
sant rougir; car elles- rougissent aussi, les déver- 
gondées, scarron, Roman com. n, IO. 

f DÉVERGOND1SMENX (dé-vèr-gon-de-man), s. 
m. Action de se dévergonder. Quand la débauche 
et le dévergondement sont poussés un corlain point 
de scandale, je suis persuadée que cet excès fait plus 
de tort aux bommes qu'aux femmes, sév. 368. 

— ÉTYM. Voy. DÉVERGONDER. 
t DÉVERGONDER (SE) (dé-vèr-gon-dé), v. réfl. 

Perdre toule honte dans le libertinage, dans la dé- 
bauche. Plus qu'une femme elle se dévergonde, 
uenserade, liondeau, dans richelet. 

— HIST. xv!" s. Aubigné fut si desvergogné [eut 
si peu de vergogne, deréserve] que, le roy luy fai- 
sant une honneste reception à Seiilis,et luy ayant 
demandé familierement ce qu'il disoit de ce coup de 
cousteau que Jean Chastel luy avoit donné dans la 
levre, ce rustre respondit.... d'aub. Conf. n, 7.' 

— ÉTYM, De'  préfixe, et vergogne, du latin 
verecundia, qui avait donné aussi vergonder; pro- 
venç. desvergonhar, desvergoignar; espagn. desver- 
gonzar. 

f DÊVERGUER (dé-vèr-ghé), v. a. Terme de ma- 
rine. Voy. DÉSENVERGUER. 

f DÊVERNIR (dé-vèr-nir), v. a. Ôter le vernis 
d'un objet. || Se dévernir, v. réfl. Perdre son vernis. 

— ÉTYM. De.... préfixe, et vernis. 
f DÉVERROUILLER (dé-vè-rou-Ilé, 11 mouillées, 

et non dé-vè-rou-yé), v. a. Ôter les verrous. 
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— HIST. xm' s. Le postiz [il] va desverroillier; Et 
Chanteoler.... Voitquela porte estoit ouverte.... Ren. 
20271, || xive s. Ce sont li boquillon [búcherons] 
qui nous viennent aidier, Et leur fames aussi qui 
viennent du moustier; Blanches vesteüres ont; altons 
desveroillier, GiíPSclín,_ 933. ||_xvi« s. Enfin, après 
tant d'ennuis, Foi, qui du ciei estportiere, Des- 
verrouilla le saint huis 5 une bleme priere, yver, 
p. 527, 

— étym. Dé. .. préfixe, et verrou. 
i. DEVERS (de-vêr; Fs ne se lie pas: de-vêr un 

bois; cependant quelques-uns lient: de-vêr-z un 
bois), prip. || 1° Du côté de. L'autre se relevant de- 
vers nous vint se rendre, régnier, Saí. x. Le prô- 
tre avait à peine obtenu du silence, Et devers 1'0- 
rient assuré son aspect.... corn. Poly. m, 2. Tout 
un grand peuple- armé fuyait devers le port, id. 
Pomp. v, 1. Mais quel mauvais démon devers nous 
le conduit? id. Héracl. m, I. Quel bon démon de- 
vers moi vous envoie? id. ib. v. Cest devers vous 
qu'il penche, id. Attila, n, 6. Mille fois pour vous 
voir i! a de ces remparts Devers Thèbes jeté les yeux 
da toutes parts, rotrou, Aíiííg. in,7. Enfin, la Ran- 
cune Tayant tourné dans sa chaise devers le feu 
dont l'on avait chaufie les draps, il ouvrit les yeux, 
scarron, Rom. com. i, ch. n. Tourne un peu ton 
visage devers moi, mol. G. Dand. li, I. Celui qui 
maintenant devers vous est venu, id. Sgon. 16. La 
faisant tourner un peu devers lui, id. Sicil. 12, 
Pour s'enfuir devers sa tanière, la font. Fabl. ii, 
14. II s'en allait devers Chiteau-GuiUaume, id. Orais. 
11 se rendra devers mon cabinet, id. Confid. J'ai des 
cavales en Égypte qui conçoivent au hennissement 
des clievaux qui sont devers Babylone, id. Vie d'J!- 
sope. Ne tournez point tant la tlte devers eux, ha- 
milt. Gramm. 10. Cest ainsi devers Caen que tout 
Normand raisonne, boil. Épitre XI. Plus que jamais 
confus, humilié, Devers Paris je m'en revins 4 pié, 
volt. Pauv. diable. Lorsqu'à Berlin vous commen- 
çâtes Ã prendre ce vol immortel Devers la gloire oü 
vous voktes, id. Ép. lv. Proclès, ayant fait venir 
ses petits-fils devers lui, les chérissait comme on 
peut croire, p. l. codr, ii, ios. || 2° Approchant. 
11 a poussé sa chance, Et s'est devers la finlevé long- 
temps d'avance, mol. Fâcheux, i, i. H 3° Par de- 
vers, loc. prép. En la possession de. II avait par 
devers lui des preuves suffisantes du oontraire, ha- 
milt. Gramm. 8. Quand on a par devers soi de longs 
services, dans richelet. || Par devers soi, au fond 
de son esprit ou de son coeur. Tout fut secret; et 
quiconque eut du bon, Par devers soi le garda sans 
rien dire, la font. Berc. || Par devant. Se pourvoir 
par devers le juge, se pourvoir à son tribunal. 

— REM. Devers a vieilli; cependant il est si bien 
autorisé qu'on pourrait sans scrupule en faire usage. 

— HIST. xi0 s. Devers Ardene [il] vit venir un 
leupar, Ch. de Rol. lvi. Devers vous est li orguelz 
et li torz, ib. cxvni. || xii0 s. Par devers nous est li 
noiaus [le gros de 1'armée ennemie] tornés, Donc. 
p. si. Devers les piez le prist premierement, íb. 
p. 153. Se devers lui [elle] ne vient ma delivranoe, 
Couci, xvii. Li dux Miles se tint devers un oimetire 
[cimetière], Etvoit environ lui ses chevaliers ocire, 
Sax. x aval par devers Frise, Alemagne [ils] ont 
destruite et Cologne malmise, ib. xxm. Et pis que 
nuls ki devant lui out ested, devers nostre seigneur 
uverad [ilagit], Róis, p. 309. Hxnp s. Li marchis 
de Monferrat garda Tost par devers les chans, vil- 
i.eh. lxxvi. Li Venicien si orent la partie devers 
Fiaue oú les nés [navires] estoient, et li François 
orent 1'autre, id. xlix. X la fin Fen convint [il lui 
fallut pour cela] tenir devers le pire, Berle, lxiv. 
Devers Fautel [elle] s'incline, puis s'en ist [sort] 
erramment, ib. cx. Cil qui apela par devers le 
[la] justice comme de faux apel, beaum. 70. Quant 
le roi vit ce, il se mist ou peril aveo les autres; 
car pour un homme que le roy avoit, quant il fu 
passé devers les Anglois, les Anglois en avoient 
mil, joinv. 206. Là fu la desconfiture si grant, que 
pluseurs de nos gens recuiderent passer à noue [à 
la nage] par devers le duc de Bourgoingne, id. 227. 
Quant nous eumes oy la messe, un vent grief et fort 
qui venoit devers Egypte, leva en tel maniere que— 
id 213. || xiv0 s. Nous voion souvent d aucuues 
choses que les enfans ont par devers eulz, que 11 les 
cuident et reputent estre três honnes et três pre- 
cieuses, oresme, Jith. 3i2.||xv0s, Si escripsit de- 
vers Messire Jean d'Armignao, froiss. ii, ii, i. 
Estant à Tours devers le roy, comm. i, 1. Et y entre- 
rent devers le soir, id. m, to, || xvi0 s. Comment 
Ulrich Guallet feut envoyé devers Piorocholle, rab. 
Gar. i, 30. Prenez Epistemon de oompaignie, et 
vous transpourtez par devers elle, et oyez ce que 
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vous dira, id, Pant. m, (6. Les Atheniens, yenans 
de devers les quartiers du Palladium, Ardettus et 
Lycium, rembarrerent leur pointe droitte jusques 
dedans leur camp, amyot, Thés. 34. 

— ÉTYM. De.... préfixe, et vers, pvéposition; 
bourguig. devi: deoé ché ■vo, chez vous. 

DÉVERS, EKSE (dé-vêr, vêr-s'), adj. || 1° Qui 
idest pas droit ni d'aploml>. Ce mur est dévers. 
|| S. m. Terme de charpenterie. Le dévers d'une 
pièce de bois en est le gauohissement ou Ia pente. 
II faut marquer ce bois suivant son dévers. || 3o Cro- 
chet dont les ouvriers se servent pour manier le fer 
dans les grosses íbrges. || 4o Êoroulement des cou- 
ches dans une carrière d'ardoise. 

— étym. Lat. deversus, de la préposition de, et 
versus, tourné (voy. vehsion). 

DÉVERSÉ, ÉE (dé-vèr-sé, sée), pari, passe de 
déverser t. Du bois qui est gaúche s:appelle bois 
déversé. 

f t. DÉVERSEMENT (dé-vèr-se-man), s. m. Ac- 
tion de déverser, de shncliner, de pencherdecôté. 

— ÉTYM. Déverser i. 
f 2. DÉVERSEMENT (dé-vèr-se-man) ,s. m. Terme 

d'hydraulique. Action de déverser les eaux d'an ca- 
nal; action des eaux qui se déversent. 

— ÉTYM. Déverser 2, 
l. DÉVERSER (dé-vèr-sé). || Io Y. a. Courber. 

Déverser une pièce de bois, c'est aussi rincliner. 
|| 2o F. n. Pencher, sTnoliner, devenir courbe. Un 
mur qui déverse. i| 3o Se déverser, v. réfl. Devenir 
déversé. Du bois qui se déverse. 

— ÉTYM. Devers. 
f 2. DÉVERSER (dé-vèr-sé). |) 1° V. n. S'épancher, 

en parlant du trop-plein d'un étang, d'un canal. 
L'eau déversait par-dessus Ia ohaussée. || 2" V. a. 
Paire couler des eaux d'un lieu dans un autre. Dé- 
verser les eaux d'un canal. || 3° Se déverser, v. réfl. 
Passer d^n iieu dans un autre, en parlant des eaux. 
Les eaux se déversèrent dans le canal. 

— REM. 1. Déverser, dans le premier sens, ne se 
trouve pas dans le Dictionnaire de DAcadémie; mais, 
donné par quelques dictioniiaires, il est justifié par 
déversoir. || 2. Déverser le blâme ou le mépris sur 
quelqu'un est une locution qui se répaud beaucoup; 
pourtant il n'y a aucune bonne raison pour lirer 
déverser de son emploi technique; il vaut mieux 
dire ; verser le blâme, etc. 

— étym. Dé.... préfixe, et verser; proveno. de- 
versar. 

DÉVERSOIR (dé-vèr-soir), s. m. || Io Endroit par 
oü déverse, s'épanche le trop-plein des eaux d'uu 
étang, d'un canal. Le déversoir est destiné à per- 
mettre 1'éooulement des eaux superflues qui, sans 
celte facilité, passeraient par-dessus la chaussée, et 
cela même arrive lorsque la longueur du déversoir 
est insuffisante, lugoarant. On sait que le niveau 
d'uii canal commence à partir d'un certain point A 
de la surfaoe en amont du barrage, et que la hau- 
teur effective sur le seuil du déversoir est plus pe- 
tite que celle du niveau du point A au-dessus de ce 
seuil, brasciimann, Comptes rendus, Acad. desse. 
t. liii, p. ( H2. || 2o Nom donné à la vanne même 
qui sert de décharge. |1 3o Terme de pavage. Ran- 
gée de pavés posée diugonalement sur 1'accotement 
d^ne chaussée pour renvoyerles eaux dans le ruis- 
seau ou le fossé. 

— ÉTYM. Déverser 2. 
f DÉVESTITURE (dé-vè-sti-tu-r'), s. f. Déposses- 

sion. La dévestiture d'une oharge, d'un bénéfice, 
— ÉTYM. Formé sur le modele á'investilure (voy. 

ce mot). 
f DÉVÊTEMENT (dé-vê-le-man), s. m. Action de 

dévètir; état de ce qui est dévôtú. 
— ÉTYM. Dévêtir. 
DEVÊT1R (dé-vê-tir), je dévêts, tu dévêts, il 

dévêt, nous dévêtons, vous dévètez, ils dévêtent; 
je dévêtais; je dévêtis; jedévêtirai; je dévêtirais; 
dévêts, dévêtons; que je dévète, que nous dévêtions; 
que jedévêtisse; dévêtant; dévètu, v. a, || 1» ôter 
un vêlement. Étant parti de la ville homme de paix, 
i! arriva grand oapitaine à l'armée et dévêtit ;a robe 
longue pour gagner d'abord une balaille, balz. les 
Romains. || 2o Se dévêtir, v. réfl. Se dégarnir d'ha- 
bits. 11 est dangereux de se dévêtir trop tôt. || Fig, 
ün se dévêtait des sentiments de Puu pour se re- 
vêlir des sentiments de Tautre, pascai., || Terme 
de jurisprudence. Se dessaisir. Se dévêtir d'un 
héritage. 

— hist. xm" s. Le peliçon vesti einsi, Et puis 
après le dovesti Por la qeue qui ert deseure , Ren. 
Uso. La damedhluec se leva, Devesti soi, si se lava, 
Et rist assez de Tavanture, ■riiteb. h, 190. L'apOS- 
toiles [le pape] meísmes canta la messo entr'aus 
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[euxjv Quant il fu desvielu, shssirent des postaus, 
C/t. d'Antíoche, i, 783. || xv" s. Et se devestirent là 
ces six bourgeois tous nus en leurs braies et leurs 
chemises [au siége de Calais], proiss. i, i, 32).|| xvi" 
s. Jusquesàcequ'eslans devestusdenosire chaircor- 
ruptible, nous soyons transfigurez en ia gloire, 
calvin, Instit. 320. Nostre ame se glorifie.... de ren- 
ger les choses qu'elle estime dignes de son accoin- 
tance, à desvestir et despouiller leurs oonditions 
corruptibles, mont. ii, )98. J'ay dressé à Raimond 
Sebond un accoustrement à la françoise; je l'ay de- 
vestu de ce port farouche que.... id. iv, 337. Pour 
acoustumer les homes, qui se veulent revestir des 
fiefs, de se devestir aussi de leurs mauvaises mosurs, 
lanoue, 239. 11 faisoit ITiermite en son prieuré de 
Crato, ne croyant pas qii'il fallust devestir le prestre 
pour vestir le roi, d'aub. Hist. II, 397. Après avoir 
devesti et deoouyert Tos de son perioste, paké, x, 
21. Devestant ITiabit qui les tenoit en bonne et hon- 
neste contenance, ils se remplissent incontinent de 
loule dissolution, amyot, Comment ü faut ouir, i. 
Devestir le tige de feuilles, rab. Pant. m, 60. Du 
manteau vert les prez se devestirent, marot, iii, 297. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et vêlir; provenç. deves- 
tir, desvestir; ital. divestire. 

DÉVÊTISSEMENT (dé-vê-ti-se-man), s. m. Terme 
de jurisprudence. Dessaisissement de ce qu'on pos- 
sède. 

— ÉTYM. Dévétir. 
DÊVÊTU, UE (dé-vê-tu, tue),porí.yossdde dévêtir. 

DépouiUé d'un vêtement. Le trono de branches dé- 
vètu, régnier,Stauces rei. || Fig. Et le prudentsera 
de raison dévôtu, STl se montre trop chaud à sui- 
vre la vqrtu, m. Sat. xvi. 

f DÉVIATEÜR, TRICE (dé-vi-a-teur, tri-s'), adj. 
Qui produit.la déviation. 11 faut que Tinstrument, 
par quelque effet déviateur des rayons, procure Pé- 
quivalent de Ia déoentration et présente aux deux 
yeux les rayons effectifs sous une couvergenoe dé- 
terminée, gihaud-teulon, Comptes rendus, Acad. 
des sc. t. lii, p. 23. Le général Didion offre au lec- 
teur deux formules de déviation [dubóület], dans 
lesquelles la force déviatrice est comparée soit à Ia 
pesanteur, soit an vent, Presse scientifique, année 
) 86 1 , t. III. p. 2)), 

— ÉTYM.' Dévier. 
t DEVIA TIF, 1VE (dé-vi-a-tif, ti-v'), adj. Terme 

didactique. Qui tend à dévier, à. faire dévier. 
— ÉTYM. Dévier. 
DÉVIATION (dé-vi-a-sion; en vers, de cinq syl- 

labes), s. f. || 1° Terme de physique. Quantité dont 
un oorps pesant s'écarte de la vertioale, en vertu 
de la force centrifuge ou de 1'attraction d'une mon- 
tagne voisine. || Terme de balistique. Déviation ver- 
ticale, force dirigée de bas en liaut, qui retarde la 
chute du projectile et augmenteja portée; elle pro- 
vient de ce que la pression de l'air est plus grande 
au-dessous qu'au dessus du boulet. Déviation hori- 
zontale, déviation qui dépend du sens de 1'héliòe de 
Tarme; dans le sens habituei, elle est de gaúche à 
droite pour un observateur placé derrière le canon. 
|| Terme d'aslronomie. La quantité dont une lu- 
nette méridienne ou un quart de cercle mural s'é- 
carte du plan méridien. || 2" Direction vicieuse que 
prennent certaines parties. Déviation de la colonne 
vertébrale. || Déviation du sang ou de la bile, passage 
de ces humeurs dans des vaisseaux qui ne leur sont 
pas destinés. || 3° Fig. Écart moral. Une déviation de 
príncipes. || II se dit, en histoire philosophique, des 
écarts que subit le développement de Ia pivilisation. 

— ÉTYM. Dévier. 
f DÉVIDAGE (dé-vi-da-j'), s. m. Action de dévi- 

der, de mettre, (Fappliquer sur le dévidoir. 
— ÉTYM. Dévider. 
DÉVIDÉ, ÉE (dé-vi-dé, dêe), pari. passe. Mis en 

écheveau ou en peloton. De la sole dévidée. || Fig. 
Cest à toi que je dois ces jours Qui, dévidés d'or et 
desoie, Entre 1'indoience et la joie Wauront plus 
quhrn paisible cours, ciiaui.ieu, 1'Epicurien. 

DÉVIDER (dé-vi-dé), v. a. || 1° Mettre eu éche- 
veau, au moyen du dévidoir, Io fil qui est sur le 
tusdau. || Mettre en peloton ce qui est en écheveau. 
1| 2" Poétiquement. Dévide aux ans de leur dauphin 
Un bonheur qui n'a point de fin, malh. ii, 3. Les 
Parques d'une même soie Ne dévident pas tous nos 
jours, in. lii, ). || 3°Par exlension, faire passer entre 
ses doigts. Cest Taveugle que guide Le mur accou- 
tumé, Le mendiant timide Et dont la main dévide 
Sonrosaire enfumé, lamaut. llarm. m, IO. || 4° Fig. 
Expliquer, débrouiller Qui dévidât mieux un 
cas de conscience , régnier, Sat. x. Votre mon- 
sieur a très-bien dévidé mon esprit, sév. 60. Nous 
dévidons bpaucoup de chapitres, id. 363. Nous ap- 
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peions cela dévider tantôt une chose, tantôt une 
autre, id. 669. || B" V. n. Terme de manége. Un 
cheval dévide quand, en marohant des deux pistes, 
les épaules vont trop vite et que sa croupe ne suit 
pas. || S" Se dévider, v. réfl. Étre dévidé. Cette soie 
se dévide très-bien. 

— HIST. xm" s. Qui que tisse, chascuns desvuide, 
Fabliaux mss. t. m, f° 6), dans lacurne. Quicon- 
ques veut estre fillaresse de soie k grans fuiseaus à 
Paris, o'est à savoir desvuidier, filer, doubler et re- 
cordre.... Liv. des mét. 80. Rimer me oovient de 
cest monde, Qui de tout bien se vuide et monde; 
Por ce que de tout bien se vuide; Diex soloit tistre 
[tisser] et or desvuide; Par tens li ertfaillie traime, 
ruteb. 226. Tu qui oontre eulx ne fines de ton venin 
vuidier, Nesez, espoir, leur textejusqu'au vifdes- 
vuidier, Et pour ce te devroies d'eux blasmer re- 
froidier, J. de meung, Test. 80. La femme qui file 
au touret, Quant pour vendre desvide, Du meilleur 
filé dessus met, Dit des peiníres. {| xvi" s. Ils avoient 
eventré )6 ou )6 corps morts des Bourguignons, et 
devidoient leurs trippes comme trippiers à la riviere, 
cahl. iv, 32. Voilà une partje des diffioultés qui 
m'ont esté mises en avant, lesquelles, amy leeteur, 
tu devideras, si o'est ton plaisir d'en prendre ia 
peine, Contes de cholières, í" 264, dans laodrne. 
II n'est que de trouver le bout du fil, on en desvide 
tant qu'on veult, mont. iv, )80. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et vide (comme montre 
Tanoienne forme des - vuider, vide s'étant écrit 
vuide); dévider, o'est rendre oíde le fuseau. Cette 
étymologie est aooeptable à condiüon qu'on prendra 
le préfixe dé.... avecle sens augmentatif. Mais voyez 
A dévidoir ces formes-ci d'Eust. Deschamps: desvo- 
doir, desvondoir; elles ne s'accommodent guère de 
vider, et elles font penser k vinder ou guinder, de 
Fallemand winden, enrouler, d'oü .dmmier ou dé- 
vider, dérouler; ce qui serait satisíaisant pour le 
sens. 

DÉV1DEUR, EUSE (dé-vi-deur, deil-z"), s. m. et f. 
Celui, celle qui dévide. Que les maitres, ouvriers tra- 
vailíant à façon, et devideuses, seront tenus de 
montrer.... aux dits marchands,... les soies qu'ils au- 
ront recues pour ouvrer ou dévider, Statuts des 
marchands de draps d'or, 9 juillet 1667, art. 35. 

— ÉTYM. Dévider. 
DÉVIDOIR (dé-vi-doir), s. m. || 1° Instrument pour 

dévider. || 2" Nom vuigaire d'une ooquille du genre 
des arches. Cest Varche bistournée. 

— HIST. xv" s. Or a fillé [filet], or a serans, Des- 
vodoirs et petiz et grans, e. desch. Poésies mss. 
f0 5)3, dans lacurne. D'aguiUes, canoulle [que- 
nouüle] et fuseaux, De desvondoirs, de buretteaux, 
ib. f" 6)4. ||xvie s. De Ia façon des fournoaux, des 
bassins, des roues ou tours, nommés â Paris desvi- 
doirs, et à Tours guindres, o. de serres, 494. 

— ÉTYM. Dévider; Berry, déoidoué. 
DÉVIÊ, ÉE (dé-vi-é, ée), part.passé. Qui aperdu 

sa direction, sa reotitude. La colonne vertébrale dé- 
viée. 11 Terme de botanique. Feuille déviéo, feuillo 
dont la face supérieure n'est pas tournée vers le 
ciei. 

DÉVIER (dé-vi-é), je déviais, nous déviions.vous 
déviiez; que je dévie, que nous déviions, que vous 
déviiez. |{ 1° V. n. Se détourner ou être détourné de 
sa direction. Dévier de son chemin. Vous dont le 
ohar dévie Après un cours heureux, bérang. Roger 
Ront. || Fig. II n'a jamais dévié des príncipes de 
la justice. || 2° Y. a. Ôter la reclitude. Une altitude 
vicieuse peut íi la longue dévier la colonne verté- 
brale. 1| 3° Se dévier, v. réfl. Sortir de la reclitude. 
La colonne vertébrale se dévie par différentes causes. 
Sa taille se dévie, il devient contrefait. 

— HIST. xu" s. Les autres devriez raener e aveier, 
E vus les faites luz cliair [ohoir] e trebuchier; Nis 
[même] le rei dei pais faites vus desveier, Th. le 
mart. 28. || xiv" s. Eu tele maniere que tu devies et 
vaises [ailles] nors de verité, oresme, Eth. 163. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. desviar; ital. dis- 
viarc; du latin deviare, do la préposition de, et via, 
voie. II y avait aussi, dans 1'ancien français, un de- 
vier,q\i\ signifiait mouriret qui venait de de, clvita, 
vie. 

t DÉVIGOGNER (dé-vi-go-gné). H 1° V. a. Dégau- 
chir, déformer. || 2° V. n. Terme de roarine. Étre eu 
mauvais état, en parlant des câbles, des mâts, etc. 
li Inusité. 

DEVIN, INE (de-vin, vi-n'), s. m. et f.\\l° Ce- 
lui, celle qui prétend découvrir ce qui est caclié, 
soit dans le passé, soit dans le présent, soit dans 
1'avenir. Moi,devina! ou se moque;Eh! messieurs, 
sais-jelire?LA font. Fabl. vil, )6. Entre tous les de- 
vins fameux dans la Chaldée.... rac. Eslh.u, ). J'ai 
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(ies savantsdevins entenda Ia réponse, id. ib. m, G. 
Keconsnltez pointlesdevins.depeur devoussoailler 
en vous adressantà eux, saci, ISible, Ldvit. xix, 31. 
11 envoya des amhassadeurs à Balaam, fils de Beor, 
qui était un devin et qui demeurait près du íleuTe 
ilu pays des enfants d^Vmmon, m. ib. Nomb. xxn, 
5. l]Fig. Je ne suis pas devin, o'est-à-dire je ne 
pouvais prévoir cela, et aussi je ne comprends pas ce 
qu'onveut dire. || Ponr ie féminin devineresse, plus 
usitéque devine, voy. dkvineur.' || 2" Le devin, ou, 
adjectivement, le sgrpent devin, un des noms vul- 
gaires du boa constriotear (ophidiens). || Nom de 
plusieurs espèces d'insectes du genre mante (ortlio- 
ptères). 1| Proverbe. II ne faut pas aller au devin peur 
nn être instruit, se dit en parlant d'une chose qui 
est assez oonnue. 

— syn. devin, propiiète. Le prophète prédit ce 
qui doit arriver, grâce à des Communications sur- 
naturelles qu'il a avec la divinité. Le devin,qui non- 
seulement prédit Tavenir, mais encore découvre ce 
qui est cachê, doit sa prétendue oqnnaissance aux 
scienoes occultes et à tous les procòdés divinatoires 
qu'a imaginés la superstition ou la supercherie. 

— HIST. xiiies. Seiguor, ce dient li devin, 11 est 
escrit en parchemin Que cil a sovent mau matin Qui 
près de lui a mau voisin, Ren. 7383. Si sunt devin 

•qui vont par terre, Quant il preeschent por acquerre 
Honors ou graces, ou richeces.... la Rose, 5H7. 
II xve s. Donc.il est devin? dis-je, ou il a des mes- 
sagers qui chevauchent de nuit avecque le vent? 
EBoiss. ii, m, 22. Sans aller parler au devin, L'ung 
prist ce pasté de façon, L'autre emporta ung broc 
de vin, villon, Repue de Montfaucon. |{ xvi' s. Cer- 
tains pronostiqueurs et faulx devins l'avoient abusé 
de vaine esperance, amyot, Cícerou, 20. Poetes, 
peinlres, pelegrins, à faire et dire valent devins, 
génin, Récréat. t. h, p. 247. Par la dislocation que 
les passions apportent íi nostre raison, nous deve- 
nons vertueux; par sou exstirpation, que la fureur 
oul image de la mort apporte, nous devenons pro- 
phetes et devins, mont. ii, 327. 

— ÉTYM. Provenç. devin, devi, devin; devina, 
devineresse; anc. espagn, devino; du latin divinas, 
celui qui a des olarlés divines, surhumaines (vov 
divin). •' 

17EVINABLE (de-vi-na-bP), adi. Qu'on peut de- 
viner, facile à deviner. 

— étyh. Deviner. 
t liEVINAILLE (dé-vi-nâ-lP, II mouillées), s. f. 

Attou profession de devin. 11 faut en devinaille être 
maitre Gonin, régnier, Saí. x. 1| Terme vieillt et 
qui ne se dirait plus qu'en plaisantant ou pour railler. 

— HIST. xii0 s. La gent Herbert ne sont mie fra- 
paille; 11 fociront, o'en est la devinaille, Raoul de 
C- 43. ||x]_ii«s. Renartrespont; c'est devinaille, Bien 
yorron à la deflnaille, Lequel que soit plus deceü, 
Ren. 14885. 

Étym. Deviner; provenç. devinalíia, devi- 
naula, avec le sens de médisance; ital. divinaglia. 

VINL, EE(de-vi-né, née), pari. passd. 1| l-Dé- 
couvert par 1'art du devin. Un événement deviné 
et prédit fortuitement. || 2° Pénétré parle raison- 
nement. Un secret deviné. Des dêsseins devinés et 

devinée 3° DOnt 0n tr0UVe le m0t' Une éniííme 

vinerVINEMIlN'r ^e'v'"ne"Inar1)) s- Aotion de 

ou^isf^fr S' Pur •0 comaGdad Saul que Pom li 
vnn Un,,' e:riIne l"1 seüst de soroerie, que par 
dieit r,"íement seüst come ia bataille se pren- 
foliè ' frS' P;109' 11 XVi0 s- C'est grande 1 r ' eui llevinement les trompa de reoourir à r une, c.uv. i/isíií, 142. Devinemens, arts ma- 
giques, necromántie, id. ib. 816. 
seus ifJ™ ProvenÇ- devinamen, avcc le 

IlKvrN,:^lSnce; i!al- dmnamenlo. 
procédés snrnafa" " 10 Déc01ivrir par dos 
le préscnt n™ lV

Irt:ls. ce 'l"1 es'. cachê dans le passé, 
le trêsor était Pe <:iev'n ne Put deviner oú 
fAbsolument Piàí ni

1,
riucl avait le 

qui se mêle de f p ■qUer 1 art(le tieviner- Un homme 

?U!.,S! Prov. 8. Lacoupeque 
ans laquelle mon sei- 
1 pour deviner , saci , 

. , . Par extension, inter- preter, discerner par voie de conjecture. II réconnut 
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vous avez dérobéè est cke dkíisTaqueUe 
gnour bo.t, et dont il se sert pour devincl , , 
Rible, Genese, xliv, 5. u 2-Par extension, inter- 
preter, thscerner par voie de conjecture. II réconnut 
ou devina votre eenture ou voyant le dessus, et ie 
ne niai pas que c en íut, voit. Leu. 23. Je reviens 
Pompée, et pense deviner Quelsmotifsjiisqu'iüi peu- 
vent nous Tamener, corn. Sertor. 1, 2. "Je cennais 
tes détours et devine tes ruses, id. te Ment. 11, 3. 
Les politiquesne se mêlenl plus de deviner ses des- 
seins [de Louis XIV]; quand il inarche, tout se croit 
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également menacé, noss. ' Marie-Thér. Apprends 
qu'on devine Dans cos rustiques lieux ton illustre 
origine, volt. Sq/thes, i, 3.0nn'avait jamais fait en 
France de dénombrement [sous Charles IX] ;on était 
trop ignorant pour sOupçonner seulement qu'on pút 
deviner le nombre des habitants par celui des naissan- 
cesetdesmorts, iD. Díaí. xxiv, ("cnír. Exemple re- 
marquahle des erreurs auxquelles on s'expose en 
cherchant à deviner les lois de la nature par les 
vues qu'on lui suppose, laplaoe, Expôs, m, 5. || Ab- 
solument. Quoi que võus me cachiez, aisément je 
devine, com.Rodog. i, 5. Devine situpeux,etchoi- 
sis si tu Toses, id. Héracl. iv, 5. Qui devine est 
souvent sujet à se méprendre, id. Suréna, iv, 3. 
|| 3° Trouver le mot. Deviner une énigme, unecha- 
rade, un logogriphe. || Cest une énigme i deviner, 
se dit de ce qui est obscur, || Je vous le donne à de- 
viner en diXj en cent, se dit d'une chose tout à fait 
inattendue, improbable, et que la personne à qui 
Ton parle ne sbmaginera sans doute jamais. |) Fami- 
lièrement. U faut toujours le deviner, se dit de quel- 
qu'un qui parle ou écrit avec obscurité. || Devinez 
le reste, c'est-à-dire ce qu'il reste à vous apprendre 
peut se conjeclurer sans peine. 1| On dit dans un sens 
analogue. vous devinez le reste. || Je vous le laisse à 
deviner, vous n'aurez aucune peine à deviner de 
qui ou de quoi il s'agit. Je ne connais au monde 
qu'un seul homme qui, arrivant en ce moment à 
Paris, eút partagé avecM. de Voltaire Tenthousiasme 
et Tadmiration publique, et cet homme, sire, je vous 
le laisse i deviner, d'alemb. Lett. au roí de Prusse, 
I" juillet 1778. || Deviner les fêtes quand elles sont 
venues, dire des choses que tout le monde sait. 
|| 4o Se deviner, D. réfl. Être deviné. Cela se devine 
aisément. || Se pressentir Tun Tautre. Ces deux 
Smes s'étaient devinées. Les mêmes mots sont ra- 
rement synonymes d:eux-mêmes; ils présentent di- 
vers sens selon qiTori les applique; on se devine 
plus qiTon ne s^entend dans la conversation, tur- 
got, Ébauche du a» disc. Progrès de Vesprit hu- 
main, p. 259. 

— hist. xn" s. Vos prouessos, vos bonnes mains 
Ont deux fois vaincu les Romains, Et sachiez que 
mes cuer devine Que encore hui les vainquerois 
[vainerez], Roman du Rrut, ms. f" 94, dans la- 
cürne. Qui dévinent, ains qu'il puist avenir, Les 
biens d'amour, Diex les puist maleir, Couci, xix. 
|( xin" s On devine plus sovent De çou [ce] c'on 
a millior talent [qu'on désire le mieux], Poésies mss. 
t. iii, p. 1025, dans lacurne. On va jà dieuant c'on 
veut faire abeesse Dé le [la] feme Alissandre, le [la] 
suerdame mairesse, Por çou [ce] qu'en li n^point 
ne barat ne cafarde, ih. t. iv, p. 1333. Onkes cres- 
tienté ne rechut si grant damage comme elle reche- 
vrahui cest jour, si comme mes cuers le me devine, 
Chr. deRains, 205. Dont [elles] sorent bien, sans 
deviner, Le terme de lor enfanter, FÍ. et BI. 161, 
|1 xiv s. 11 semble que tous ceulz qui diffinissent 
vertu divinent ou sentent aucunement que vertu est 
tel habit qui est selon prudence, oresme, Elh. i«9. 
|| xv!" s. Les ames, dans le sommoíl, divinent, pro- 
gnostiquem et voyent des choses que.... mont. ii, 
269. Cest A deviner, si la constance s'y feust trou- 
vée, id. ii, 384, Celuy qui n'a pas remply sa force, 
jl vous laisse [A] deviner s'U a enoores de la force au 
deli, id. iv, 48. L'art do deviner les choses à ad- 
venir, amyot, Niciaset Crass. s. Oü sont lestrepieds 
de Clare , Les devinoirs'dff Patare, Oütu devines de 
loing? eaip, QEuvres, f" 28, dans lacurne. 

— étym. Devin; bourguig. derenay; provenç. de- 
vinar; ano. espagn. divinár; ital. divinare. On re- 
marquera Tancienne forme dieuer, 

DEVINERESSE (de-vi-ne-rè-s'), s. f. Voy. devi- 
NEÜR. 

DEVINEÜR, ERESSE (de-vi-neur, ne-rc-s'), s. 
m. et f. |11° Celui, celle qui a la prétention de de- 
viner. Quoiqu'ignoranle i vingt et deux carats, Et 
logée en un galetas, Une devineresse avait ompli sa 
bourse, la font. Fabl. vn, 16. Jeanne d'Arc fut 
qualifiée de superstitieuse, devineresse du diable, 
volt. Moeurs, 80. || II y a aussi le féminin devineuse. 
Cbez la devineuse on courait Pour se faire annon- 
cer ce que Ton désirait, n font. Fabl. vir, 16. 
|| 2° Fig. et familièrement, celui qui juge par voie 
de conjecture. Quel devineurl || En ce sens, Ie fé- 
minin est devineuse, non devineresse. On dira aussi 
une devineuse, non une devineresse, en parlant de 
charades, d'énigmes, etc, 

— HIST. xui1' s. Car il sont bon devineour Tout 
cil qui aiment par amour, Fl. et BI. 337. || xivc s. 
Si come feindre estre bon medeoin et estre sage di- 
vineeur, oresme,135. ||xvi° s. Safemme estoit 
devineresse, amyot, Crass. 14. 
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— ÉTYM. Deviner; bourguig. dertjnoiír; provenç. 
devinaire, devinador; itsd. divinatore. Dans le pro- 
vençal devinaire est le nominatif, d'un bas-latin di- 
vinátor; devinador est le régime, de divinatórem; 
dans le français les formes parallèles sont devinere 
et devineor'. Devin ne peut donner devineresse, 
mais devineur le donne, comme demandeur, ãe- 
manderesse, chasseur, chasseresse. Ces noms ont sou- 
vent un double féminin : demandeur, detrandeu.se 
et demanderesse. 

f DÊVIRAGE (dé-vi-ra-j'), s. m. Terme de ma- 
rine. Actionde dévirer. 1| Etat d'une pièce de bois 
dont tous les points d'une même face ne sont pas 
situés dans le même plan. Cette pièce a du dévirage. 
On dit aussi dévirance. 

— ÉTYM. Dévirer. 
f dévirer (dé-vi-ré), v. a. Terme de marine. 

Détourner un cabestan, pour donner du mou à un 
cordage qu'on avait roidi en virant. Dévirer une 
manoeuvre, la faire tournersur sou axe dans le sens 
opposéà son commettage. || Terme de construction 
navale. Donner du renflement à des pièoes de bois. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et virer. 
f DÉVIRGINEIl (dé-vir-ji-né), v. a. Latinisme. 

Ôter la virginité. 
— ÉTYM. Lat. devirginare, de de, et virgo, 

vierge. 
f DÉV1RGINEÜR (dé-vir-ji-neur), s. m. Celui qui 

ôte la virginité. On les nommait les trois dévirgi- 
neurs, vers cité dans eescherelle. || Adj. [le merle 
blanc] Comme il parlait, entre dans la cuisiue, Et le 
vieillard saisit sa carabine Pour ajuster Toiseau dé- 
virgineur, baour-lormian, dans eescherelle. 

f DÉVIROLAGE (dé-vi-ro-la-j') ou DÉVIROLE- 
MENT (dé-vi-ro-le-man), s. m. Aotion de dévireder 
les pièces nouvellement frappées. 

f DÉVIROLER (dé-vi-ro-lé), v. a. Relirer de Ia 
virole les flans qui ont été frappés par le coin. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et virole. 
DEVIS (de-vi; Ts se lie ; un de-yi-z important), 

|| Io Descriplion de toutes les choses qu'on doit exéou- 
ter pourlaconstructiond'unbâliment, aveoTestima- 
üondesdépenses. Faire undevis. Les dépenses vont 
presque toujours au delà des devis. || Terme de ju- 
risprudence. Dsvis et marché, acte par lequel sont . 
réglés la forme, le poids, la mesure, la quantité, 
la quotité et le prix tTun ouvrage, et les obligaüons 
respectivos de celui qui fait faire Touvrage et de ce- 
lui qui Tentreprend. 1| 2° Menus propos, entretien 
familier. De joyeux rievis. Qui plus suflisamment 
entrant sur le devis, régnier, Sat. x; Un jour qu'ils 
étaient en devis, la font. Rich. Tuez-vous.donG vile; 
abi que de longs devis, mol. VÉt. n, 7. 

— HIST. xir s, Car j'ai esté longtemps à son de- 
vis rà son service], Et serai mais tant com je serai 
vis fvivant], Couci, p. 124. Or est Tamors coneüe 
et provée; D'oren avant [je] serai à vos devis, ques- 
nes, íionioncero, p. 107. Herupois sont mandé pour 
voir ie vos devis, Sax. xxiv. Nous en ferons justice 
tout à nostre devis, ib. xxvi. H xut', s. Trop par fu 
bien fet le chastel, Onques nus bons ne vit si bel, 
Or vos en ferai le devis [la description], Ren. 21999. 
Qui autel vieavoir porroit, De mieudre bien se sof- 
ferroit [se passerait], Qu'il n^st nul greignor para- 
dis Qu'avoir amie à son devis, la Rose, 1308. Ce ne 
pot estre fet ne par devis ne par testament, beaum. 
lxx, 8. Et estoit contenus en son testament, que ses 
devis fust paiés Je ses cozes, id. xii, 2. || xve s. Après 
cesdevis [propos] jeprinsxongé d'eiix, comm. viu, 7. 
II oyoit les bons devis [propos] qui à cette cause se 
faisoient, locis xi, Nouv. lxxiii. Assez s^n dou- 
toit, altendu le. regará, devis et esbattement qu'U 
avoit vu entre eux deux, id, ib. lxxvi. ||xvi" s. Oo- 
troyezmoidefunderuneabbayeà mon deviz [àmon 
grá],-RAB. Gar. i, 62. Sa leçon se fera tantost par 
devis [causerie],-tantost par livre, mont. i, 174. Je 
choisirois plus tost de sçavoir auvray les devis qu'il 
tenoit en sa tente à quelquTm de ses privoz amis, la 
veille d'uiie bataille, que les propos ,qu'il temt le 
lendemaiii à son armée, id. ii, 107. De bons et 
graves devis, amyot, Li/c. 10. Quant à TOdeon, on 
dit que Pericles en bailla le devis et i ordonnance, 
id. Péricl. 20. , La maçonnerye cy après declairée , 
selon le divis et ordonnance J eulx faiclc par le dit 
maistre maçon, Marché fait, Ribl. de l Lcole des 
Charles, 4- série, t. m, p. 03 

— ÉTYM. Provenç. dems; ital. atnso; du latin di- 
Disum, divisé : propremenl, chose divisée , division, 
de li ohoix, gré, propos. 

DÉVISAGÉ, ÊE (dé-vi-za-jé, jée), pari. passé. 
Dévisagé à coups d'oiigles. 

DEVISAGER (dé-vi-za-jé, Le g pre-nd un e devant 
o et o: nous dévisageons, je dévisageais), v.-a. 

T. — U3 



■1138 DEY 

(I 1° Dúchirer le visage avec les onglesou les griffes. 
Prenez garde de tous faire dévisager par ce chat. 
Je -vais chercher le chevalier, madame, et je le dé- 
visagerai si jeletrouve, dancourt, Chevalier à la 
moda, III, 11. Vous iPentrerez pas, monsieur, je vous 
assure; je ne souffrirai pas que vous alliez vous faire 
dévisager, lesage, Crispin rival, sc. 17. |1 Fig. Je 
ne suis point du tout pour cesprudessauvages Dont 
Phonneur est armé de griffes et de dents Et veut 
au moindre mot dévisager Jes gens, mol. Tart. 
>v, s. Mais sa muse [de Boileau] a toujours quelque 
malignité, Et, vous caressant d'un côté, Vous dé- 
visagerait de Pautre, chaulieu, Ép. d'IJamilton. 
II 2''Populairement. Dévisager quelqu'un, faire ef- 
fort pour reconnaltre les traits dequelqu'un. II était 
là à me dévisager, j'étaispourtaht bien súrdenele 
pas coimaítre. || 3° Se dévisager, v. réfl. Se déchirer 
le visage Fun à 1'autre. Ces deux furies se sont dé- 
visagées. |1 Populairement. Chercher à se reconnal- 
tre l'un 1'autre. 

— hist. xvi" s. Chevau legers estropiés, canon- 
niers jambes de bois, petardiers devisagés.... d'aub. 
Conf. i, v. J'eus la fiebvre quarté, quatre ou cinq 
móis, qui m'avoit tout desvisagé, mont.iv, 281. 

— étym. Dé.... préflxe, et visage. 
DEVISE (de-vi-z'), s. f. Hl" Terme de blason.Di- 

vision de quelque pièoe honorable de 1'écu. Ainsi 
une fasoe qui n'a que le tiers de sa largeur com- 
mune est unefasce endevise. |1 Divisionétantle sens 
propre de oe mot, oomme de diviser on passe à 
1'idáe de tracer, dessiner, onarrive ausens qui suit. 
|| 2o Figure emblématique avec quelque sentence 
conoise qui 1'explique. J'ai vu une devise qui me oon- 
viendrait assez; c'est un arbre sec et comme mort, 
et autour ces paroles: Fin che sol ritorni (jusqu'à ce 
que le soleil revienne), sÉv.Lett. 13 déc. 1676. Voilà 
leurs boucliers, leurs lances, leurs devises, volt. 
Tancr. m, i. || Le corps de la devise, la figure. 
|| L'àrne de la devise, Ia sentence. ]|Les devises des 
armoiries se mettent dans des listons autour de 
1'écu, ou eu cimier, etquelquefois aux côtés ou au- 
dessous. Les devises des ordres.se mettent sur les 
colliers. |{ 3o Petite phrase, ou sentence qui n'est 
quelquefois composée que d^n mot, pour signifier 
quelque qualité qu'on attribue aux choses ou aux 
personnes. La trépas vient tout guérir; Mais ne bou- 
geons d'oil nous sommes; Plutôt souffrir que mou- 
rir, Cest la devise des hommes, la font. Fabl. 
i, 10. Diversité c^st ma devise, m. Pdlé. Fais ce 
que voudras eçt la devise d'ici, sév. 480. II prit 
pour sa devise : malheur est bon h quelque chose, 
volt. Ingénu, 20. Hier encore ne disiez-vous pas : 
vivre obscur et prós d'elle? — Aujourd'hui la devise 
me semble trop champôtre, ch. de bernard, un 
Hornme sérieux, § xvm. || Devise républicaine, de- 
vise de lapremièrerépubliquequi était: liberté, fra- 
ternité, ou la mort. Liberté, ordre public, étaitla de- 
vise du gouvernement do Louis-Philippe. || Devise 
de bonbons, petit papier contenant un dicton en 
vers-ou en prose et dont on enveloppe les bonbons. 
Les bonbons mêmes qui sont enveloppésdans la de- 
vise. 114'' En soulpture, la devise est un ornement en 
bas-relief, qui est composé de figures et de paroles 

— HIST. xi" s. Si'n face la justice [qu'il en fasse 
lajusticej àlaprimeredevise [façon], LoisdeGuill. B. 
Sire, ce dist Girarz, or oez [oyez] ma devise [dis- 
oours].... Soa:, xxin. En dous [deux] ordres degentest 
faile saint iglise; Del pueple e dei clergié, ele est 
faite e asise, E par dreit aünie [réunie] est en ceste 
divise, Fh. le mart. 70. || xm" s. Se ele est d'amour 
esprise, Malement lui est membré [souvenu] Com- 
ment j'ai à sa devise Sans nul contredit esté, auii. 
de sezanne, Romanc. p. 120. Lors parlerent li eves- 
ques et li clergiés au peuple, et leur monstrerent 
qu'il fussent confès et felst chascuns d'aus [eux] sa 
devise, villeii. lxx. Li quens Joffrois dei Perche 
s'acoucha de maladie, et fist sa devise [teslamentj 
en tel maniereque il commanda.... id. xxix. La ma- 
ladie li enforsa si durementquhifist sa devise [par- 
tage] et deparli ce qu'il devoit porter outre mer à 
ses homes, m. xxn. Blanche [elle] fu et vermeille 
et plaisans à devise, Berle, vi. Afublé un mantel, 
grant en fut Ia devise [1'ornement], ib. xxxi. Main- 
tenantli viláin selieve, Siafaittout íi sa devise,ííeu. 
5296. Tant ai 01 da vous bien dire, Que metre veil 
tout à devise Cuer et cors en vostre servise, la Rose, 
1027. S'ainsinc fust qu'aucuns Ia halst, Si cuit-ge [je 
pense] que de ceus feist Ses amis par son biau ser- 
vise; Et por ce ot-ele à devise L'amor des povres et 
des riches, ib. 1)52, Bonnes [bornes] si sont unes 
choses, qui sont fichées en Ia devise d'un0 chose, 
comme pierres ou pex [pieux], et fet chascun cbr- 
tainpar011 son herilagevet.Lto.dejusí. 119. Li baillis 
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ne pot fere bonnage [bornage] ne devise de IVetage 
son segneur versautrui, beâüm. 44, J'entent de bon- 
nes [bornes] qui ont fet devises de lonc tans, m. 
xxx, 27. [|xv" s. Si fit on la devise pourvoir et ap- 
pareiller de tout ce qu'il falloit, si honorablement 
comme à telle daraoiselte, qui devoit estre roine 
d'Angleterre, afferoit, feoiss. 1, i, 46. Toutes les 
paroles et les devises et le convenant du messager, 
commentil avoit esté pris devant Auberoche, etFes- 
tat de la lettre, et la necessite de ceux de dedans 
furent sçues et rapportées à Bordeaux, m. 1, i, 229. 
Ha! dit Philippe, rous me comptez trop de devises; 
ce será trop tard; allez, allez à nostre logis, id. II, 
11, 185. Après ces devises [propos] je pris congé du- 
dit ducde Milan, comm. viu, 12. [[xvr s. La tierce 
nauf pour divise [devise] avoyt ung beau et profond 
hanap de pourcelaine, rab. Pont. iv, 1. Ce de quoy 
plus il s'esmervejlla, fut la multitude des lumieres 
et flambeaux suspendus en l'air et esclairans de tous 
costez, si ingenieusement ordonnez et disposez à 
devises les uns en rond, les autres en quarré, que.... 
amyot, Anton. 32. Les devises [propos] de Pytha- 
goras, et les enseignemens de Platon, ou les pre- 
ceptes de Chilon, id. Comment lire les poetes, 65, 
De battre et forger de la monnoie au coing de leurs 
armes, avec divises faictes à plaisir, carl. vi, 9. 
....Que ses messagers ont esté blessez par gens ves- 
tus à ma devise, m. du eell. 487, etc. 

— ÉTYM. Voy. df.vis; Berry, devise, subterfuge, 
discours; wallon, divize, propos; provenç. devisa; 
espagn. et ital. divisa. 

f DEVISÉE (de-vi-zéej, s. f. Conversation, en- 
tretien familier. 

— hist. xiv" s. Porter fist en la nef tout à sa de- 
visée [oomme il le voulait], Guescl. 9860. 

— ÉTYM. Beviser. 
DEVISEU (de-vi-zé), v. n. Anciennement, arran- 

ger, disposer en divisant, puis forrner un plan, un 
devis; enfin exprimer, dire son plan, savolonté.|| Au- 
jourd'hui, en un sens plus restroint, et avec l'ac- 
ception diminutive et familière que prennent sou- 
vent lestermes archaíques, éohanger avec quelqu'un 
de menus propos. Pourquoi ne voulez-vous pas que 
sur le soir notre ami vienne deviser au logis? balz. 
liv. vi, lett. 5. Tout endevisant, nous voici arrivés 
à la ville, d'ablancourt, Lucien, t, 11, dans riche- 
let. Cest, monsieur, une question qui vient à pro- 
pos et que je vous fais tout en devisant, marivaux, 
VHeureux stratag. m, 1. Cest ainsi, ô René, qu'un 
ignorant sauvage devisait avec les plus grands hom- 
mes de ta vieilíe patrie, ciiateaub. Nalch. vi, 246. 
|| II se conjugue avec 1'auxiliaire avoir : lis ont 
longtemps devisé. 

— HIST. xii" s. Lfiiaste fu grosse, ne vous sai de- 
viser [Bexprimer], Ronc. p. 125. Et Pinabaux jura 
quanque cil devisa [prononça], ib. p. 192. Sire, 
prenez en un [jugement] com m'orrez [ouirez] de- 
viser, ib. p. 200. Tous tems m'est li cuers en joie, 
Quant je sa beauté devis, Sa cheveleüre bloie, Ses 
blans dois lons et traitis, Cnuci, p. 120. || xm" s. Or 
a la bele Idoine quanque ses cuers devise [désire], 
aüdefb. le bast. Romancero, p. 19. Einsi comme 
il deviserent [décidèrent] fu fait, villeii. xlix. Et, 
se il te vuellent aidier, tu feras quanques il devise- 
ront de bouche; et espoir il leur en prendra pitié, 
id. xm. Et briement la matiere espondre et devi- 
ser, Rerle, m. Tout droità celui tems que je ci vous 
devis, ib. v. La traison [ils] devisent entre eus trois 
à loisir, ib. xm. Ainsi ont no ministre cest ordre 
[monastique] devisé [réglé], ib. xlv. [Je] Ne sau- 
roie pas tout deviser tire à tire, ib. lxiv. Puis qu'ainsi 
est Ia chose et venue et alée Et que ele melsmes la 
vous a devisée, ib. cxv. Les armes [blason] qu'il 
porterent, li róis les devisa [composa], tb. oxxxr. 
Ensi come il fu devis, et ensi fu fait, Chr. de Rains, 
85. Et li chevaliers en son testatnent ordena et de- 
visa qu'on preist le devis de son testament sor le bois, 
beaum. xxvii, 13. Encore pot on fere procureur, li 
quix n'ara povoir íors de ce qui sera fait en Io [ta] jor- 
née, se le [la] procuration le devise en tele maniere, 
ip. ib. 78. Les seremens que les amiraus [émirs] 
devoient fere au roy furent devisez [rédigés] et fu- 
rent ticx [tels].... joinv. 24b. Se nous le faisons ain- 
sinc, nostre sire nous donra plus de bien en cest 
sieole et en 1'autre, que nous ne saurions deviser, 
id. 190. De Ia bouche fu il si sobre, que onques jour 
de ma vie je ne li oy deviser [demander] nulles 
viandes, id. 193, || xv s. Celui [Artevelle] estoit 
entré en-si grand fortune et en si grand grace à 
tous les Flamands, que c'estoit tout fait et bien fait 
quant qu'il vouloit deviser et commander par tout 
Flandre, froiss. i, i, 05. Jean Pruniaux estoit banni 
de Gand et de Flandre; pour ce, estoit-il devisé 
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[énoncé] en son bannissement, qu'il estoit allé pren- 
dre Audenarde sans le sçu de ceux de Gand, id. 11, 
11, 62. Ce temps pendant [Edouard à Amiens] eut 
mainte parolle et ordonnance faite et devisée, id. 
1, 1, 62. Et luy commanda aller tasfer aux gens des 
susditz veoir s'ilz n'avoient point de brigandines 
soubz leurs robbes, et qu'il le fist comme en se de- 
visant à eulx sans trop en faire de semblant, comm. 
vi, 12. Et puis [Charles VIII] regarda longtemps les 
joueurs et devisoit ji tout le monde, id. vm, 18. 
Boire etmanger largement du sduper de ceux qui, 
entretemps, au lit se devisoient [causaient], à son 
grand prejudico, louisxi, Nowo. 1. Elle divisoit 
avec lui de cent mille besognes, id. ib. xxiu. Et fut 
heure de souper et ne se rattelerent point au devi- 
ser , tant qu'ils furent au lit couchés, id. ib. xxvi. 
|| xvi" s. M. de Soissons est parti, qui a porté à 
Mme la mareschalle une bonne lettre du roy, que 
lui mesme a devisée [dictée], marg. Lett. 123. Tant 
que vous et madame avez esté icy, je prenois plus 
de plaisir à vous ouir deviser de ce lieu que de le 
regarder, m. ib. liv. Ceux qui ayment le vin, devise- 
ront [causeront] de boire, dubell.vi, 5, recto. Bref 
il est si poltron, pour bien le deviser, Que depuis 
quatre mois, qu'en ma chambre il demeure, Son 
umbre seulement me fait poltronniser, id. vi, 18, 
verso. Je devisois si cette façon d'aller tout nud est 
1'originelle, mont. i, 258. Une dame estrangere di- 
visant avec elle luy dist, amtot, l.yc. n, 6. Cesga- 
leres avoient esté três bien faitles et devisées par 
Themistocles , tant pour cingler legerement, que 
pour tournoyer facilement, id. Cimon, 19. 

— ÉTYM. Devis ou devise (dans le sens ancien); 
génev. et Berry, diviser; provenç. et anc. espagn. 
devisar; ital. divisara. 

DÉVISSÉ, ÉE (dé-vi-sé, sée), part. passé. Une 
plaque de fer dévissée. 

f DÉVISSEMENX (dé-vi-se-man), s. m. Action 
de dévisser. 

DÉVISSER (dé-vi-sé), v. a. 1| 1° Ôter la vis ou les 
vis qui fixent une chose.' || 2° Séparer une chose 
adaptée à une autre avec des vis. Dévisser la ser- 
rure. || Se dévisser, v. réfl. Cesser d'être vissé. Cela 
se dévisse sans peine. 

— ÉTYM. Dé.... préflxe, et ris. 
t DÉVTTKIFIABLE (dé-vi-tri-fl-a-bl'), adj. Terme 

de chimie. Qui peut être dévitrifié. 
| DÉV1TKIFICATI0N (dé-vi-tri-fi-ka-sion), s.f. 

Terme de chimie. Action de dévitrifier; résultat de 
cette action. La dévitrification n'est autre chose 
qu'une oristallisation, fodrnet, Acad. des se. Comp- 
tesrendus, t. liii, p. 180. 

f DÉVITRIF1EU (dé-vi-tri-fi-é), v. a. Terme de 
chimie. Détruire Fétat de vitrifioation d'une sub- 
stance. || Faire perdre Tapparence de verre. Les ver- 
res dévitrifiés selou le procédé de Réaumur sont plus 
durs, plus denses, meilleurs conducteurs de l'élec- 
tricité et du calorique que la masse non dévilrifiée, 
fournet, Acad. desse. Comples rendtis, t.liii,p. 180. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et vilrifier. 
DÊVOIEMENT (dé-voi-man), s. m. |1 1° Terme 

d'arohitecture. Action de dévoyer, dfincliner un 
tuyau de cheminée ou de descente, || Terme de raa- 
rine. Position de certains couplès dans lesquels le 
plan des branches n,'est pas perpendiculaire à la 
quille. || 2° Etat du corps qui est dévoyé, flux de 
ventre, déjections alvines liquides. 11 était incom- 
modé d'uii dévoiement, sév. H8. M. de BeauviUier 
se crevait de quinquina pour arrêter une fiêvre opi- 
niétre accompagnée d'un fâcheux devoiement, st- 
sim. 83, 89. Un dévoiement rend souvent un homme 
pusillanime, volt. Omites, 7. || Fig. Le duc d'Or- 
léans, dont la facilité se pouvait appeler un dévoie- 
ment, accorda les honneurs du Louvre à Dangeau, 
ST-SIM. 4B0, 34. 

— HIST. xvi" s. Estant tombée en un grand des- 
voyement d'eslomach [vomissement] et fiebvre. 
mont. 1, ioi. 11 luy prit tout soudain une resverie 
et un desvoyement d'entendement, auquel il mou- 
rut trois jours aprês, amyot, P. Aim. 62. 

— ÉTYM. Dévoyer. 
DÉVOILÉ,ÉE(dé-voi-lé, lée), part. passíf.|| l°Dont 

on a ôté le voile. La statue dTsis dévoilée par une 
main téméraire. || Religieuse dévoilée, religieuse qui 
a quitté le voile. || 2" Bar extension, découvert. Les 
images des saints sont dévoilées, !e feu nouveau est 
béni devant Pautei, ciiateaub. Mart. 11, 169. Du 
Saint des Saints ému les feux se découvrirent, Tous 
les cieux oin moment brillèrent dévoilés, v. iiugo, 
Odes, 1, 6. || 3°Fig. Porté àla connaissance. Un mys- 
lêre dévoilé. Leurs intrigues sont dévoilées. Eli bien 1 
à vos regards myn Ame est dévoilée, volt. M de 
Ces. 111, 2, 
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UÉVOILEMENT (dé-voi-le-man),s. m. || Io Actíon 
dedévoiler. Le dévoilementde figures qui étaient cou- 
verles.|| Fig. Le dévoilement des figures de FAncien 
Testament. ]j 2o Aclion de porter íi. Ia connaissance. 
On verra dans la suite cornbien cette digression est 
nécessaire pour réclaircissement et le dévoilemeiit 
de ce qui se présentera à raconter, st-sim. t77, 113. 

— ÉTYM. Dévoiler* 
DÉVOILEll (dé-voi-lé), v. a. || 1° Découvrir enle- 

vam, en ôtantun voile, Dévoilérune femme, une sta- 
lue. 11 Montrer sans voile, sans ricn qui cache. La na- 
ture, pendant la nuit, en dévoile [desecrètesbeautés] 
à soa amant, bernaed. de st-pierhe, Chaumière 
ind. 1| Fig. Dévoiler une religieuse, la relever de ses 
vceux. || 2° Découvrir ce qui était secret. Et ce la- 
meux secret vient d'être dévoilé, mol. D. Gare. v, 
6. Cessons de nous troubler; notre Dieu quelque 
jour Dévoilera ce grand mystère, bac. Alhal. m, 8. 
Hélénus nous a dévoilé 1'avenir, fén. Tél. xv. Pour 
ne pas,dévoiler 1'iniquité des subalternes, mass. 
Cor. Prosp. Le temps voile et dévoile tòut, imbert, 
Jaloux satis amour, v, tB. Dévoiler la honte d'un 
père, ce serait un crime, beaumarch. iíère coup. 
ii, 20. || 3° Se dévoiler, v. réfl. ôter, relever son 
voile. || Fig. Jbgnore si de Dieu l'ange se dévoilant 
Est venu lui montrer un glaive étincelant, rag. 
Áthal. li, 2. || 4o Étre porté à la connaissance. Le 
raystère se dévoile. || Se découvrir, se trahir. Ils se 
sont dévoilés en faisant cette démarche. || Apparal- 
tre. Un autre mondese dévoilait à nos regards, J. J. 
bouss. dans le Dict. de poitevin. 

— H1ST. xvi" s. Nos religieuses qui se sont devoi- 
lées et bnt quitté leurs habits, brant. dans le Dict. 
de DOCHEZ. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et voile. 
t. DEVOIR (de-voir), je dois, tu dois, il doit, nous 

devons, vous devez, ils doivent; je devais; je dus; 
je devrai; je devrais; que je doive, que tu doives, 
qu'il doive, que nous devions, que vaus deviez, 
qu'ils doivent; que je dusse; devant, dd, due, v. a. 
|| l" Avoir à payer une somme d'argent, ou íi four- 
nir toute autre valeur. IIdoit plusqubl ne possède. 
Devoir de 1'argent, plusieurs journées de tràvail. 
Je dois quatre cents franes à mon marchand de vin, 
Un fripon qui demeure au cabaret voisin, regnard, 
le Légat. IV, 6. || Devoir plus d'argent qu'on n'esl 
gros, être très-endetté. || Devoir du retour, de- 
voir quelque argent en sus, après avoir fait un 
Iroc; et fig. Et d Vutant que 1'honneur m'est plus 
cber que la vie, D'autant plus maintenant je le dois 
de retour, corn. Cid, m, 0. || Absolument. U doit 
de tous côtés. Brid^ison : Mais si tu dois et que tu 
ne payes pas...? —Figaro :Alors, monsieurvoit bien 
que c'est comme si je ne devais pas, beaum. Ma- 
riage, m, <3. 1| Devoir à Dieu et à diable, i Dieu 
et au monde, au tiers et au quart, devoir de Tar- 
gent A un très-grand nombre de personnes. || Fig. 
Devoir tribut, étre obligé de se conformei' il. Aux 
usages reçus il faut qu'on s'accommode; Une femme 
surtout doit tribut it la mode, bwl. Saí. x. || Fig. 
et familièrement. 11 m'en doit, ou je lui en dois, 
il m'a offensé et je m'en vengerai. Cétait moi; 
je t'en devais, il y a bien longtemps , hahon , 
Jlomme à bonnes fort. v, 8. || N'en devoir rien, 
n'en devoir guère, ne pas céder à, ne pas étre in- 
férieur. Sans répandre leur sang comme Pyrame 
et Thisbé, ils ne leur en durent guère en ten- 
dresse impétueuse, scarron, Rom. com. n, ch. 10. Si 
votre majesté Est curieuse de beauté, Ou'elle fasse 
venir mon frère: Aux plus charmants il men doit 
guère, la font. Joc. J'ai vu les beautés de la Seine, 
ses bords n^n doivent rien à ceux de la Loire, sév. 
547. || Ironiqueraent. 11 ne luien doit guère,il nevaut 
pas mieux que lui. D'Arlincourt est venu à la cour 
et a dit: Voillt mon Solilaire et mes autres romans 
qui n'en doivent guère au Christianisme de Chateau- 
briand, p. l. cour. ii, 261. || Ils ne s'en doivent 
guère, se dit de gens qui. ont des torts réciproques 
ou qui ne valent pas mieux l'un que 1'autre en cer- 
laines choses Je crois, A parler à sentiments 
ouverts, Que nous ne nous en devons guères, jiol. 
Amph. Prologue. Thésée: Ne parlons plus d'amours; 
sur ce cbapitre honteux, nous ne nous en devons rien 
[l'un à 1'autre, moi et Hercule], fén. t. xtx, p. t2». 
|| Terme decomptabilité. Doit, paropposition Aavoir, 
parlie d'un compte établissaut ce qiFuno personne 
doitet cequ'elle a reçu. Tenir ses comptes par doit et 
par avoir. || 2° Ètre redevable à, avoir obtonu .par. 
Je lui dois tout. Je lui dois la plaoe que j'occupe. On 
mairno point à voir ceux A qui l'on doit tant; Tout 
ce qu'il a fait parle au moment qu'il m'approche, 
Et sa seule présence est un secret reproche, corn. 
Nicom. ii, 4. L'un imite Sophocle, Tautre doit plus 
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A Euripide, la bruv. i. Si Menzikoff flt cette ma- 
nceuvre de lui-même, la Russie lui dut son salut; 
si le czar Fordonna, il était un digne adversaire de 
Charles XII, volt. Charles XH, 4. Les chréliens 
vous devraient une tête si chère, m. Zaire, u, 2. 
L'un tient de mpi lavie, A Faulre je la dois, id. 
Ale. m, 5, Si Racine doit A Tacite la belle scène 
entre Agrippine et son fils, Corneille doit A Sénèque 
celle d'Auguste et de Cinna, uider. Règne de Claude 
et Neron, n, 61. || Devoir, avec de et un verbe A 
1'inflnitif, même sens. Nous servions dans le même 
régiment, dont je vous dois d'être major, beau- 
march. Mèrecoup. i, 8. || Devoir se dit aussiquelque- 
fois en mauvaise part. Je lui dois tpus mes maux. 
|| Êlre redevable A des choses, avoir obtenu par des 
choses. Fais devoir A ton roi son salut à ta perte 
[fais que ton roi doive ,son salut A ta mortj, corn. 
Cid, iii, (l. II y a de certains grands sentiments, 
de certaines actions nobles et élevées, que nous 
devons moins A la forca de notre esprit qu'A la 
bonté de .notre naturel, la. bruy. tv. Devrai-je au 
dépit qui le presse Ce que j'aurais voulü devoir A 
sa tendresse? volt. Drutus,' m, 4. Les nations 
avaient déjA donné A Pierre Alexiovitz le nom de 
grand , qu'une défaite ne pouvait lui faire per- 
dre, parce qu'il ne le devait pas A des victoires, m. 
Charles XII, 4. || En parlant de ce qui a obtenu 
quelque chose par une certaine circonstance. Cette 
colline doit son nom A tel événement. || 3° Ètre 
tenu, obligé envers. II ne doit compte de ses actions 
A personne. Ne me dites plus ríen; pour vous j'ai 
tout perdu; Ce que je vous devais, je vous Pai 
bien rentíj, corn. Cid, m, fi. Je vous devrai 
beaucoup pour un si bon office, id. Ilor. iv, 2. 
Vous qui devez respect au moindre des Romains, 
id. Pomp. m, 2. Si vous lui devez tant, ne me de- 
vez-vous rien? id. Sertor. n, 2. 11 est temps de 
montrer cette ardeur et ce zèle Qu'au fond de votre 
coeur mes soinsont cultivés, Et de payer A Dieu ce 
que vous lui devez, rac. Athal. iv, 2. Nous avons 
beaucoup moins de peine A faire plus que nous ne 
devons qu^ faire ce que nous devons, boordal. Se- 
vdrité évang. 2" avent, p. 448. Pardonne-moi, mon 
fils, si je trouble ton récit par les larmes que je dois 
A ton père, fén. Tél. xv. En un mot il [Dieu] doit 
A toutes ses perfections la punition du péché, mass. 
Car. Pass. Que pouviez-vous? hélas! — J'ai fait ce 
que j'ai dd, volt. Orphel. v, 4. || Absolument. Je 
dois A ma maítresse aussi bien qu'A mon père, corn. 
Cid, i, 10. Ressouvenez-vous que, horsd'ici, jene 
dois plus qu'A mon honneur, mol. Don Juan, lít, 
6. || Se devoir A soi-même, être tenu en vertu de sa 
propre considération. Je sais ce que je suis et ce que 
je me dois, corn. Don Sanche, i, l. Dieu se devait 
A lui-même de rendre son image heureüse, boss. 
Hist. n, l. || Je vous dois cet avis, votre intérêt me 
commande de vous donner cet avis. || 4° Devoir, 
suivi d'un verbe A Finfinitif, exprime qu'une cbose 
arrivera iafailliblement. Tous les hommes doivent 
mourir. || II exprime une obligation morale. Uu bon 
fils doit respecterson père. Si la bonne foi élait exi- 
lée du reste do la terre, elle devrait se retrouver 
dans le coeur des róis, Parole du roi Jean. 1| II 
marque qu'il y a une sorte de justice ou de raison A 
ce qu'une chose soit. On devrait planter des arbres 
le long de cette route. J'ai dú continuer, j'ai dd 
dans tout le reste.... Que sais-je enlm?j'ai dú vous 
être moins funeste, J'ai dü craindre du roi les dons 
empoisonnés, rac. Mithr. iv, 2. Le zèle de Joad n'a 
point dú vous surprendre, id. Athal. n, 4. S de 
moindres fureurs je n'ai pas dú m'altendre; Voilà, 
voilA les cris que je craignais d'entendre, id. ib. iv, 
6. Un jour seul perdu devrait donc nous laisser des 
regreis, mille fois pnis vifs et plus cuisants qu'une 
grande fortune manqifée, mass. Car. Temps. X ces 
biens fugitifs votre amour doit survivre, c. delav. 
Paria, n, 6. || On s'en sert pour marquer 1'inten- 
tion. Je dois aller demain A la campagne. (| II marque 
aussi un futur indéterminé. II doit partir demain. 
II devait sortir hier. Nous devons chanter oe, soir. 
Il doit y avoir demain une assemblée des actionnai- 
res. Je dois prochainement recevoir de largent, 
|| Devoir exprime quelquefois une supposition. Cest 
lui qui doit avoir fait cela, on suppose que c'est lui 
qui a fait cela. Les deux accusateurs que lui-même a 
produits, Que pour 1'assassiner je dois avoir séduits, 
corn. iVtcom. iii, 8. || 11 indique en d'autres cas 
une simple croyance. Et Léonce doit être incapable 
de crime Puisqubl a mérité 1'honneur de ton es- 
time , rotroü, Bélis, i, 6. Un voile ténébreux Nous 
dérobe le jour qui doit nous rendre heureux, l. rac. 
laGráce, ch.1.1| Ces fails-lA doivent être communs, 
je pense qu'ils sont communs. Des actes d'une na- 
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lure si sublime doivent être rares, raynal , Hist. 
phil. XI, 22. 1| 5o L'imparfait du subjonctif, placé 
en tête de la phrase, s'emploie dans le sens de 
quand méme. Dussé-je être blAmé [quand même 
je serais blàmé], je vous soutiendrai. Dusses-lu 
y perdre de Targent, 11 faut entrer dans cette af- 
faire. Dút cela mal tourner, nous ne vous quitte- 
rons pas. Dussions-nous échouer, dussiez-vous 
échouer, dussent-ils échouer, nous cssayerons. Dút 
le peuple en fureur pour ses maitres nouveaux De 
mon sangvodieux arroser leurs tombeaux, Dút le 
Parthe vengeur me trouxer sans défense, Dút le ciei 
égaler le supplice A 1'offense, Trone, A t abandouner 
je ne puis consentir, corn. Rodog. v, l. Crois-moi, 
dút Auzanet Passurer du succès, Abbé,_ n'entre- 
prends point même un juste procès, eoil. Ep. n. Dút 
tout cet appareil retomber sur ma tête, rac. Iplug. 
in, 5. Dút Mme d'Acigné m'aocuser d'être injuste, 
ou M. de Richelieu d'être ingrate, maintenon, 
Lett. au card. de Noailles, , IO aoüt 4701. |] 6° Se 
devoir, u.ré/I.Être dü, être obligaloire. Cela se doit. 

,11 7o Ètre obligé.de se consacrer à. Le sage s'accom- 
mode aux changements divers, Et Thomme géné- 
reux se doit A 1'univers, erébeup, Phars. li. Sa mort 
vous laisseunfils Aqui vous vous devez, rac. Phèd. 
i, 5. Un roi se doit A tous les hommes qu'il gou- 
verne, fén. Tél. ix. Mon âme tout entière Se doit 
aux grands objets de ma vaste carrière, volt. Or- 
phel. ii, 6. || Proverbes. Fais ce que dois, advienne 
quepourra, se dit de celuiqui accomplit son devoir, 
sans se laisser ébranler par la pensóe de ce qui peut 
en arriver. i| Quand on doit, il faut payer ou agréer, 
c'est-A-dire il faut donner A son créancier de Targent 
ou du moins de bonnes paroles. || Qui nous doit, nous 
demande, c'est-à-dire celui dont nous avons sujèt de 
nous plaindre nous accuse. || II croit toujours qu'ün 
lui en doit de reste, il n'est jamais content de ce 
qu'on fait pour lui, Dict. de VAcaãémie. || 11 semblo 
que Dieu lui en doive de reste, se dit d'un homme 
qui fait mal ou grossièrement son devoir. U Qui a 
terme ne doit rien, c'est-A-dire qu'on ne peut rien 
lui demander jusqu'au terme. || Qui doit a lort, 
signifie qu'il faut payer ou être condamné aux dé- 
pens. D Va oú tu peux, mourir oü tu dois, se dit A 
celui qu'on abandonne A son sort. 

— UEM. 1. Les poetes du xvn0 siècle et même du 
xvm" ont écrit je doi sans s: La mort a respecté ces 
jours que je te doi, Pour me donner le temps de 
m'acquitter vers toi, volt. Ali. 11, 2. G'est un ar- 
chaisme, dans Tancien français, Ia 4r" personne 
iTayant pas la lettre s, qui était réservée A la 2» pei- 
sonne (comme enlatin); ce qui était mieux. L'usage 
irrégulier a prévalu; mais on peut du moins conser- 
ver aux poetes Ia facullé d'employer cet archaisme. 
[| 2. Vous devriei était de deux syllabes: Mais vous 
devriez, ma filie, en Tâge oü je vous voy.... régnier, 
Saí. xiii. Cest ainsi qu'on faisait de deux syllabes 
sanglier. Cétait aussi un archaisme, tout à fait 
tombé en désuétude. || 3. Marg. BuíTel, Observ. p. 4 38 
(en 4 008), dit que quelques-uns prononcent: je dais 
de Targent; il dait beaucoup; et qu'il faut pronou- 
cer: je dois, il doit. Cétait la prononciation nor- 
mande qui n'était pas encore complétement exclue. 

— HIST. ix" s. Si cum om per dreit son fradre 
[frèrej salvar dist [doit], Serment. 

— x° s. Chi [qui] sil [ainsi le] feent [font] cum 
faire lo deent [doivent], Fragm. de Valenc. p. 400. 

— xi" s. Si bom ocoit altre, et il seit conusaunt 
[connaissant], et ii deive faire les amendesl... Leis 
de Guill. 8. Deüz servises et mout grant amistez, 
Ch. de Rol. m. En France ad Ais s'cn deit bien re- 
pairer, ib. [Dieu] Le glorius que deüsse [je dusse] 
aorer, ib. jx. Quant [il] le dut preudre, si lui cbeit 
Aterre, ib. xxv. Li siens orgueilz le devreit bien 
confondre, ib. xxvui. Qui ce jugeat [décida] que 
doüssiez aller, ib. xxvi. 

— xip s. Bien deüst estre escoutez et ois, Ronc. 
p. 24. S'en [quand même] devroie estre ocois, ib. 

■Jamais n'iert [ne será] jor, ne me doiez [que vous 
ne me deviez] amer, ib. p. 3o. Bien Tavez fait, 
mout [je] vous en doi amer, ib. p. 33. Onde Girart, 
quant [je] me dui [dus] esveiller,.íi). p. 4 04. Ma ba- 
taille lj']offre, cui qu'en doie peser [A qui qu'il en. 
doive peser, être désagréable], ib. p. 4 94 . Mais à 
dame de valor Doit on penser nuit et jor, Couci, i. 
Ore est bien raison et beure Que [je] m'i doie retor- 
ner, ífc.-iv. De mil souspirs que je lui doi par dete, 
ib. VI. Mais en cel point que dui [je dus] avoir moií 
don, ib. JA nel [ne le] deüst ne sofrir ne voloir La 
douce riens, qui tant est bien aprise , ib, xvn On- 
ques vers li [elle] [je] n'oi [iTeusj faus cuer no vo- 
lage; Si m'en devroit pour tant mieuz avenir, ib. 
xix. Chascuns quatre deniers ainsi comparer dot 
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[dutpayer], Sax. xvn. Maintenir le devohs; ce [jej 
temoigne et connois, ih. xvin. Se [nous] lui dovons 
chevage, coustume ne tonlieu [impôt], ih. xxiv. Ici 
de Charlemaine [je] me doi ore bien taire, ib. xxxi. 

— xm^s. II voloit aler avec eus por ce qu'il sem- 
bloient bien gent qui grant terre doient con-luerre, 
villeii. lx. A 1'aie de Dieu fu desoonfis li empereres 
Marchufles, et il meismes i dut estre pris, ih. xcix. 
Dame, ce dist Pepins., ou ne doit pas douter.... 
Herte, ni. [II] Assemble ses barons en qui se dut 
fier, ib. Li jors que ele dut sa voie avoir emprise, 
ib. vi. L'en doit bien reculer pour le plus loin sail- 
lir, ib. xm. II semble à sa maniere qu'ele doie des- 
ver [être folie], ib. xvn. Ma volenté ferez, quoi qu'il 
doie couster, ib. cxn. Miex me venist estre alé pen- 
dre Au jor que ge dui fame prendre, Quant si ooinle 
fame acoinlai, la Rose, 8878. Sa mere que envieil- 
lir [il] voit, Et sou pece qui irioult devoit [qui avait 
des dettes], BL.et Jeh. 71. Et je ne cuit que le de- 
fendant puisse cliose dire par quoi Ia court dée es- 
garder que il ne li dée respondre à cel claim qubl lors 
fist.... iss. de J. i, p. 84. Et ce qu'on dist que voirs 
est [est vi-ai] que li sires doit autant foi et loialté à son 
liome come li bons fet à son segneur, ce doit estre 
entendu en tant comme cascuns est tenus 11 uns vers 
Tautre, beaum. lviii, 25. Sire, je oi [j'eus] le cevai 
et dui ces vingt livres; mais j'en ai fet plain paie- 
ment, m. ix, 6. Hane: Cestes ont cent diables ou 
cors,- Se je fui onques flex [íils] men pere. — Adans; 
Aussi a dame Eve vo mere. — Hane: Vo feme, 
Adan, ne Ten doit vaires [guère]., Li jus Ádan 
(adam de la halle, dans Áncien théãtre français). 

— xiv" s. Onneur crie partout et vuet : Fay que 
doys, aveingne que puet, machaüt, p. tl2. Et 
aussi nous noulons estre beneurés et disons que de- 
vons vouloir avoir felioité, mais nous ne disons pas 
que nous la doions'eslire, oresme, Eth. 04. Tant 
lui est deu plus de lionneur se elle est bonne, m. 
ib. 47. 

— xv" s. Et que voulez-vous, dit le roi, que je 
fasse? 11 n'est cliose que je ne doive faire pour nous 
sauver, froiss. íii, iv, 70. Seigneurs, vous n'estes 
mie en arroy ni en ordonnance, que le roi doye 
maintenant parler à vous, id.Ti, n, (10. Et puis 
cbovauclierent tout souef jusques adonc qu'ils vin- 
rent au logis du duc. Quand ils durent approcher, 
ils ferirent clievaux des esperons tous d'une randon 
oit se planterent en Tost du duc, iu. i, i, 111. Je ne 
pense pas avoir dit ne fait chose dont me doyez sa- 
voir mal gré, louis xi, Nouv. xxiv. Vous en deve- 
riez estre content, in. ib. xxxvm. Vous nestes pas 
telle que vous deussiez estre, id. ib lxviii. 

— xvi" s. Là elle veoit une lumiere telle, Que, 
pour la veoir, mourir devrions vouloir, marot, m, 
301. Laquelle en beauté et bonne grace ne devoit 
rien à son mari, marg. Nouv.il Le jour mesme 
qu'elle [la sentence] debvoit estre prononcée, mont. 
I, 40. II debvoit plus à la fortune qu'ii sa dili- 
gence, id. i, 4t. La peur emporta nostre juge- 
ment hors de sa deue assiette, id. i, oi. Tout cela 
tesmoigne qu'ils ne nous debvoient rien en clarté 
d'esprit naturelle et en pertinence, id. IV, 17. Le 
roy s'en meit en si grande cbolere contre luy, que 
l'on pensoit qudl ne luy deust jamais pardonner, 
amvot, Thém. 63. Bon citoyen et faisant le deu de 
son office, id. Flamin. 37. Voici le destroit oil les 
poures consciences sont merveilleusement vexées et 
affligées, quand elles voyent que ceste contrilion 
deue [pleine, enlière] leur est imposée, calv. In- 
Stit. 486. 

— étym Bourguig. devoi; provenç. dever; catai. 
deiurer; espagn. deber; ital. devere; du latin debere, 
que les étymologistes regardent comme composé de 
de habere, ne pas avoir, avoir perdu la possession. 

s. DEVOIU (de-voir), s. m. || 1° Ce qu'on doit 
faire, ce à quoi Ton est obligé par la loi ou par la 
morale, par son état ou les bienséances. Elle [Chi- 
mène] est dans le devoir; tous deux [prétendants] 
sont dignes d'elle; Tous deux formés d'un sang no- 
ble, vaillant, fidèle, cohn. Cid, i, t. Je saistapas- 
sion et suis ravi de voir Que tous les mouvements 
cèdent à ton devoir, id. ib. II, 2. Tous ces devoirs 
forcés oú tout le cosur s'oppose, N'acquièreiit à Fes- 
prit ni-liberté nipaix, id. Imit. i, 9. ITamour n'est 
qu'un plaisir, ITionneur est un devoir, id. Cid, m, 
o. Un pas hors du devoir nous peut mener bien loin, 
id. Surína, iv, 3. Je suis encor Sévére, .et tout ce 
grand pouvoir Ke peut rien sur ma gloiro et rien 
sur raon devoir, iu. l'oly. iv, «. A stiivro mon de- 
voir, je suis déterminée, mol. Sgan. 18. Cest blioii- 
neur qui les doit [les femmes] tenir dans le devoir, 
id. Ec. des inaris, i, a. l.e liou esprit nous découvre 
notre devoir, la anuv. n. Je conçois vos douleurs; 
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mais un devoir austère, Quand mon père aparlé, 
m'ordonne de me taire, bac. Andr. ni,.4. Contem- 
[jlez mon devoir dans toute sa rigueur, id. Rérén. 
iv, 5. Tu n'as manqué il aucun devoir envers les 
bommes? fiSn. Tél. xvm. Quoique la philosophie, 
dit Cieéron, soit un pays oú il n'y a point de terres 
incuitesni de landes, et qu'elle soit fertile et abon- 
dante d'un bout à Tautre, elle n'a point de contrée 
plus riche que ceile qui traite des devoirs, hollin, 
ílist. anc. liv. xxvi, 2" part. ch. n, art. 2. Le de- 
voir peut être déflni 1'obligation rigoureuse de faire 
ce qui convient à la société, raynal, Uist. phil. 
xix, 14. Mon devoir me sufíit, tout le reste idest 
rien, volt. M. de Cés. m, 2. Laisse-moi les hon- 
neurs du devoir qui me lie, id. Ali. iv, 4. Trem- 
blez en contemplant tout le devoir des róis, id. Uru- 
tus, m, 6. Si les femmes que tu gardes voulaient 
sortir de leur devoir, tu leur en ferais perdre l'es- 
pérance, montesq. Lett. pers. II. Si nous voulons 
entrer là-dessus en jugement aveo nous-mêmes et 
considérer sérieusementnos devoirs, bourd. Domin. 
oclave de VAscension, Dominic. t, n, p. 237. || De- 
voir conjugai, Ia conjonction charnelle due entre 
mari et femme. || II est du devoir, le devoir oblige 
à. 11 est de mon devoir de vous donner cet avis. 11 
est du devoir des défenseurs de la vérité de.... tasc. 
Prov. li. || 2° Faire son devoir, agir comme on doit 
agir. Qui sert bien son roi ne fait que son devoir, 
corn. Cid, ii, i. Je ferai seulement le devoir d'un 
sujet, id. ib. iv, 3. Jo pense conlinuellement à 
vous; c'est ce que les dévots appellent une pensée 
habituelle; c'est ce qu'il faudrait avoir pour Dieu si 
l'on faisait son devoir, sév. (6. II était trop honnête 
bommepour ne faire pastoujoursson devoir, id. 211. 
Quoi qu^n pense le libertinage, il y a loujours un 
avantageinfinià faire son devoir, bourd. Fensées,t. I, 
p. 403. Vous savez que, dans les grands malheurs, 
ne faire que son devoir, ce n'est pas le faire, main- 
tenon, Lettre au duc de Noaillcs, 22 juin 1709. Mais 
j'ai fait Je devoir d'un ami, d'un chrétien, c. delav. 
Paria, m, 2. || En parlant d'un'régiment, d'un sol- 
dai, faire son devoir, combaltre vaillamment. |1 En 
un autre sens, faire son devoir, se bien acquitter, 
parler, agir. Lalangue du cocher a bien fait son de- 
voir, corn. ílent. i, 4. II faisait parfaitement son de- 
voir auprés de MUe de St-Germain,HAMiLT. Gramm. 
4. Chacun fit son devoir de dire à 1'affiigée.... la 
font. Matr. ilsavaient lu qu'en amour on soupire; 
Ils Uchaient dono d'en faire leur devoir, id. Uém. 
|| 3° Être, rentrer dans son devoir, dans la soumis- 
sion, le respect, Fobéissance oú l'on doit se tenir. 
On oublie aisément les faules des enfants lorsqubls 
rentrent dans le devoir, mol, VAv. iv, 6. 11 fait 
rentrer son fils dans le devoir , boss. Thom. 2. 
Fuyons.... Mais si Tingrat rentrait dans son devoir, 
eac. Andr. II, i. [Les gardes du sérailj Sortis de leur 
devoir, n'osèrent y rentrer, id. Ilaj. i, i. || En un 
sensun peudifféreut. Être dans son devoir, se mel- 
tre dans son devoir, se tenir dans Tétat oú Ton doit 
être devant les personnes à qui Ton veut témoigner 
du respect. || Ramener, ranger quelqu'uii ú son de- 
voir, tenir dans le devoir, obliger à faire caqui doit 
être fait. Legénéralne put tenir dansle devoir ses sol- 
dals, boss. Hist. i, o. Des enfants qu'il remet dans leur 
devoir par le chatiment, id. ib. n, 4.Elles tenaient 
dans le devoir les villes voisines, ir. ib. m, o. Le 
jeune Louis.... prend les villes, ramène les provinoes 
au devoir, mass. Panég. St Louis. jj Se ranger it son 
devoir, faire ce qu'on doit faire. || Je lui apprendrai 
sou devoir, je le rangerai ú ca qu'il doit. [| 4° Eu 
devoir de, prêt à. 11 était déjà en devoir de vous al- 
ler trouver. Nous élions i table, plusieurs, joyeux, 
en devoir de bien faire, p. l. cour. Pamphlet 
des pamphlets. || Se mettre en devoir de faire une 
cliose, la commencer ou s'y«préparer. II se mit en 
devoir d'arrêter son maitre, d'ablancourt, Lu- 
cien, t. n, Amilié, dans biciielet. A moins qu'elle 
ne se mit en devoir d'obtenir un congé, boss. Lett. 
abb. 2. LTiomme doit se mettre en devoir de se con- 
verlir, id. Avert. 2. On se mit en devoir de démé- 
nager les meubles, J. 3. rouss. Conf. iu. H 5" Être ú 
sou devoir, être à son poste. M. de Marsillac est 
déjít retourné à son devoir, sév. 4 16, Le chevalier 
est ii son devoir, in. 417. Jaloux, désespéré, j'ose, 
pour vous revoir, Abandonner des üeux commis à 
mon devoir, cbébillon, Rhad. i, 2, 1) 6" Termède 
féodalité. Devoirs seigneuriaux, droits que le vassál 
devait à son seigncur. || 7° Par oxtension du sens 
féodal. Devoir, ct, plus souveut, au pluriel, devoirs, 
marques de civilité, de politesse. Itendre ses de- 
voirs ii quelqu'uii, lui présenter ses hommages, lui 
faire une visite de politesse. Le rang de Tofieiisé, 
la grandeur de Foffense Dcmandent des devoirs et 

DEV 

des soumissions Qui passent 1c commun des salisfac- 
lions,cORN. Cid, u, 1.11 peut aller, sMlveut, dessus 
són monument Recevoir ses devoirs et son remer- 
ciment, id, Pomp. i, 3. Agréer ses devoirs et le re- 
voir encore, rotrou, Vencesl. n, 5. || Rendre des 
dévoirs, 8*681 dit des services quedesvalets remplis- 
sent auprès de leurs maítres. Notre P. Bauny a ap- 
pris aux valets à rendre tous ces devoirs-là innocem- 
ment à leurs maitres, en faisant qu'ils portent leur 
intention, non pas aux péchés dont ils sont les en- 
tremetteurs, mais seulement au gain qui leur eu re- 
vient, pasc. Prov. 6. On rend différents devoirs aux 
différents mérites, id. P. div. 31. Elle a commencé 
à rendre ses devoirs au Louvre, sév. II. J'ai fait 
votre devoir à 1'abbé Atnauld, id. 396. J'enreviens 
toujours à dire qu'il y a des sortes de devoirs dont 
on ne peut se dispenser sans une grossièreté pleine 
ddngratitude, id. 306. Vous saurez que je n'ai 
rien dit à ce Caton sur la mort de sa femme, et j'a- 
vais dessein de 1'aller voir aveola marquise d'Uxel- 
les; et, au líeu d'attendre ce devoir, il vient sln- 
former comme je me porte de mon voyage, id. 292. 
On se rend des devoirs, mais on ne se rend pas Pa- 
mour, mass. Panég. St Étienne. Le grand plai- 
sir que je me promets, o'est de rendre mes devoirs 
à Mme Clavier, p. l. cour. Lett. i, 63. |1 8° Les 
derniers devoirs, les devoirs fúnebres, les funé- 
railies. Rendre ú quelqu'un les derniers devoir-, 
présider ou, simplement, assisler à ses funérailles. 
Dis-moi quel bon démon a mis en ton pouvoir De 
rendre à ce liéros ce funèbre devoir? corn. Pomp. 
v, i. Tu veux ú ce héros rendre un devoir suprême, 
id. ih. v, 4. Ces pieux devoirs que Ton iciid à sa 
mémoire, Fléch. Mont. Andromaque elle-mêms, à 
Pyrrhus si rebeile, Lui rend tous les devoirs tTune 
veuve fidèle, rac. Andr. v, 6. Pour rendre à ses 
cendres le dernier devoir, pén. Téí, xvu. Rendez- 
moi [à moi Phalante] les derniers devoirs que vous 
avez rendus à mon frère [Hippias], id. ib. || 9° Termo 
de collége. Travail, exercices donnés à un élève. 
Faire ses devoirs. Un devoir difficile. M. Lambercier 
était un homme fort raisonnable qui, sans négliger 
notre instruction, ne nous chargeait point de devoirs 
extrêmes, j. j. rouss. Conf. i. || 10° Devoir pascal, 
Tobligation de communier à Pâques. || 11° Asso- 
ciation d'ouvners unis par les liens du compagnon- 
nage. Compagnons du devoir. Des ouvriers apparle- 
nant à des devoirs différents. || 12° Anciennement, 
sorte de servioe de surveillance A la cliarge 
qu'il fera faire tant le jour que la nuit, rondes, 
devoirs et diligences requises et accoutumées pour 
éviler tels accidents, Bail Boute, Lett. pat. 27 juiu 
1680. || 13° Terme de droit. Devoir parfait, celuidont 
Taccomplissement peut être exigé, qui a un droit 
corrélatif. || Devoir imparfait, celui dont Tacccm- 
plissement ne peut être exigé, qui n'a pas dé droit 
corrélatif. || Dans Tancien droit, devoirs de loi 
exprimait toutes les formalités du nantissement. 
|| 14° T êrme de fauconnerie. Devoir de Toiseau, sa 
part de la curée du gibier qu'il a pris. 

— SYN. devoir, obligation. Le devoir est ce que 
nous devons. L'obligalion est quelque chose qui 
nous lie,,qui nous oblige. Le devoir est toujours 
quelque chose de moral. L'obligation n'a pas ce 
caraclère; elle peut dépendre de causes três diffé- 
reutes. 

—- HIST. xm" s. |Le roi] En fist tout son devoir, 
ne dust estre repris, Berte, xcix. Ii font bien tres- 
tuit lor devoir, lallose, 19103. || xiv" s. François 
font lor devoir; ne les devez blasmer, Cur qui fait 
ce quhl doit, j'ose bien dire au cler, Que de rieus 
no meffait.... Guescl. 10334. ||xv" s. Le comle, à la 
complainle des berauts, commanda que on ardist 
tout, si des rachais ii argent ils n'avoient fait leur 
devoir, froiss, ii, ii, 00. En lui mandant qu'en fai- 
sant mon devoir, J'ay tous les maulx que nul pour- 
roit souffrir, cn. d'orl, Bal. 19. Dieu nous doinl 
lionne destinée, Et chascun face sou debvoir; Ainsi 
ne será redoubtée Par bon eur et loyal \ouloir, id. 
ib. Lasse! or [je] me voy aujourdTiui si perie, Que 
nul no fait envers moy son devoir, e. desciiamps. 
Complainle de la France. Et sur eo respondit qu'il 
eu parleroit aú roy et qu'il eu feroit son devoir, 
juvén. Charles VI, 1380. Cil passaTavangarde moult, 
Pour faire en Testour son devoir, la Balaille. du 
liege. || xvr s. Los regles du debvoir de Thomme, 
mont. i, 30. Les inalados ausquels Io debvoir in'iii- 
leresse, id. i, 9i. Ne vaudroit-il pas mieux que pal- 
cos bons exemplos de vio vous vous missiez eu de- 
voir de les converlir? lanoue, 84. Los aulres Giecs 
ne feirem auçun devoir tle les secouiir, amvot, 
Thém. il. C. Lentulus, 1'ayant apperceu, se meit 
en devoir de le sauver, id. Fab. 33. 
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— ÉTYM. Infinilif du verbe decair, pris substan- 
tivement; provenç. dever; catai, deurer; espagn. 
deber; ital. derere. ,,, 

+ DÉVOIUANT (dé-voi-ran) ou DÊVORAAT (iie- 
vo-ran), s. m. Ouvrl.er compagnon du devoir. |1, On 
prononce en général dévorant, ce qui oime une 
homonymie absolue avec le participe 
verbe décorer ct prête à un sens S 
rion est un dévorant je suis un d^^"t ^ 
(1'une association de jeunes gens]; ilestvraiquàce 
raétier nous n'avons guére dévoré iunet ! autreque 
nolre fortune, ch. de bernakd, laleau du hon, 
§ XII. 
 ÉTYM. Devotr,. , , 
DÉVOLE (dé-vo-1'), s. f. Terme de jeux do cartes. 

Vole manquée. 11 a fait la dévole. 
— ÉTYM. 71 íi  préflxe, et vole. 
DÉVOLER (dé-vo-lá), t). n. Terme ae jeux de car- 

tes. Être en dévole. 
 i>tym. Dévole. 
\ DÉVOLU, UE (dé-vo-lu, lue), adj. Terme do 

iimsnrudence. Qui est trausporté, transféré, échu, 
vcquis par droit. Héritage dévolu à la ligne pater- 
Sielle Cet objet lui a été dévolu à la cnée. lis sont 
à nous dévolus par l'édit, la font. Pape/'. || Dans le 
langago général, acquis. Les honneurs me sont dé- 
volus, Pai cinquante écus, bérang. 60 écus. || Ré- 
servé, destiné. Mes'jours au deuil sont dévolus, c. 
delav. dans le Dict. de poitevin. 

iilST. xiv%s. Et la majesté consulaire estoit à 
eux devolue, berciieuhe, f" 63, verso. Quant Tulles 
fu mors, Tempire de Rome fut dévolu es peres, les- 
quels ont tantost esleu un interroy, id. f" t7, verso. 
|| xvi" s. Ceux mesmes qui se dient exempts des au- 
ires jurisdiclions ecclesiastiques, etimmediatement 
sujeis, quant à ce, au saint juge apostolique ou 
dont les causes y .sont legitimement devolues.... 
p. pithou, 46. Cculx des plus nobles maisons estoient 
devenus pauvres, et les richesses estoient devolues 
entre les mains des petits personnages qui avoient 
les cueurs bas, amyot, Cicéron, 13. 
 ÉTYM. Lat. devolutus, roulé vers, attribué; 

de devolvere, de la préposition de, et vokere, 
rouler (voy. volume). 

2. DfiVOLU (dé-vo-lu), s. m. Terme de droit 
canonique. Provision d^n bénefice vacant par in- 
capacilé du collalaire. Obtenir un dévolu. Faire si- 
gnifier un dévolu, faire signifier qu'on Fa obtenu. 
Le prince lui avait donné [à Villebrune] un bénélioe 
fie quatre mille livres de rente; quelqu^un parla cFun 
dévolu, à canse de ce que yous savez; 1'abbé du 
Plessis le prévint à Rome et Fobtint; et, contre le 
sentiment de toute sa famille, il le fit signifier, 
croyant, disait-il, faire un partage de frére avec 
yillebrune, sév. 292. Un dévolu sur un bénéfice fut 
cause de la première .[aventure] qui fit un procès 
entre un parent de M. de Vardos et un de mon père, 
st-sim. to, t io, ||Jeterun dévolu sur un bénéfice, 
y former une prétention juridique, en vertu de quel- 
(]ue faute commise par celui qui le possède. Pourvu 
qn'on ne jette point de dévolu sur Balzac, je suis 
très-satisfait de ma condition présente, balz. liv. v, 
lelt. ta. || Fig. Jeter son dévolu, un dévolu sur quel- 
qu'un, sur quelq.ue chose, flxer son choix, arrêter 
son idée sur.... Mais nos soins empressés ne nous 
ont rien valu, Et le diable a sur nous jeté son dé- 
volu, regnard, Dislrait, n, t. 

— IIIST. xvi" s. La regale n'est sujetle aux facul- 
tez de legats, dispenses, devolutz, nominations, et 
pareilles subtilitez du droict canon, p. pitiiou, cg. 

— ÉTYM. Dévolu l. 
DÉVOLIITAIRE (dé-vo-lu-tè-r"), s. m. Celui qui a 

obtenu un dévolu. 
— étym. Dévolu 2. 
DEYOLUTIF, 1VE (dé-vo-lu-lif, ti-v'), adj. 

Terme de jurisprudence. Qui fait qu'une chose passe 
d'une personne à une autre. J^pel dévolutif, appel 
nar lequel un procès est devólu i un jugo supé- 
rieur. 

— HIST. xvi" s. Toules appellalions ont effet sus- 
p.ensif et dévolutif, sinon que, par 1'ordonnanco, 
les jugemens soient executoires, nonobstant o[fpo- 
silions ou appellations quolconquss, loysel, 885. 

— ÉTYM. Dévolu 1. 
DÉVOLUTXOIÍ (dé-vo-Iu-sion), s. f. || 1" Terme de 

jurisprudence. Attribution des biens íi une ligne 
successorale par suite de Fexlinction ou de la re- 
nonciation de 1'autre. A défaut d'héritiers tout Fhé- 
ritage d'un défunt revient ii FÊtat par dévolution. 
||Guerre de dévolution, guerre avec 1'Espagne, à 
1'occasiou des prétentions de LouisXIV surlesPays- 
lias, en vertu de son mariage aveo Marie-Thérèse. 
|| 2" En inatière béuéficiale, état dTin bénéfice 
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tombé en dévolu, et aussi droit de oonférerun béné- 
fice, lequel droit passait au supérieur iramódiat, 
quand le collateur ordinaire négligeait de le con- 
férer. 

— ÉTYM. Dévolu l. 
I. DÉVORANT, ANTE (dé-vo-ran, ran-t'), adj. 

|| 1° Qui dévore. Des lambeaux pleins de sang et 
dos membres affreux. Que des cbiens dé.vorants se 
disputaient entre eux, rag. Athal. n, 5. Que sou 
corps.... Des vautours dévorants devienne lapítlure, 
volt. Qlidipe, i, 3. || Un appétit dévorant, un très- 
grand appétit. Faim dévorante, ducis, Olhello, iv, 
t. || Fig. Qni est avide d'argent, de faveurs. L'of- 
frande n'est jamais pour le saint, ni nos épargnes 
pour les róis, mais pour cet essaim dévorant, qui 
sans cesse bourdonne autour d'eux depuis leur ber- 
ceau jusqu'à St-Denis, p. l. cour. Simple discours. 
|( 2" Qui détruit, comme fait un animal qui dévore. 
Sur un autel sanglant Faílreux búcher s'allume, La 
foudre dévorante aussitôt le consume, j. b. rodss. 
contate, Circé. Portant partout le glaive etlesfeux 
dévorants,volt. Orphel. i, 2. || Air, climat dévo- 
rant, air, climat funeste aux habitants. Tu n'as pas 
senti De ces venls du désert la dévorante haleine, 
ducis, Abufar, iv, 6. || 3° Fig. Un mal dévorant. 
Une ardeur dévorante. Des soucis dévorants c'est 
1'éternel asile , la font. Phil. ct Bauc. L'envie 
que j'ai est une chose si dévorante pourmoi que.... 
sév. 63. Le monde oü les plus grands plaisirs sont 
toujours la sourcedes inquiétudes les plus dévoran- 
les, mass. Drofession religieuse, Sermon t. Quels 
soucis dévorants viennent nous consumer! volt. 
Triumv. i, 6. 

f 2. DÉVORANT, s. m. Voy. dévoirant. 
j DÊVORATEUR, TRICE (dé-vo-ra-teur, tri-s'), 

adj. Qui dévore. Les lions dévorateurs de proies vi- 
vantes. || Cylindre dévorateur, cylindre qui sert dans 
les féculeries à réduire en pulpe les tubercules. 
|| Substantivement. Le temps est un impitoyable 
dévorateur. 

— IlKM. Dévorateur est dans le Dictionnaire de 
1'Académie de 17IS; et il n'y a aucune raison pour 
le retrancher et ne pas conlinuer i 1'adinettre. 

— IIIST. xvi" s. Les sorpens devoraleurs de 1 ao- 
coon, des accords, Bigarr. descript. pathéliques. 

— ÉTYM. Provenç. devoraire, devorador; espagn. 
decorador; ital. dúoraíorc; du latin detoratorem, 
dedevorare, dévorer. Dans le provençal, devoraire 
est le nominatif, et devorador le régime. 

DÉVORÉ, ÉE (dé-vo-ré, rée), pari. paiié.|| l0Saisi 
à belles denls et mangé. Le mouton dévoré par le 
lonp.|| Fig. Et Forphelin n'est plus dévoré Ju tuteur, 
boil. Lutr. vi. ]| 2° Consumé. Le palais dévoré par 
Fincendie. 11 faut que tout soit dévoré par les flam- 
mes, fén. Tél. xvn. || Par extension, consumé peu 
i peu par un mal rongeant. Dévoré par la fièvre. 
Nous avons fait un lieu considérable d'un méchant 
hameau oü il n'y avait que quarante misérables dé- 
vorés de pauvreté et d'écrouelIes, volt. Lelt. d'Ar- 
gental, 20 sept. 177). ||30 Fig. En prole à. II n'est 
point dévoré du désir de faire sa cour, sév. 398. Je 
suis déjit dévorée de curiosité, id. tco. II est dévoré 
de cette rage, id. 600, Je ne saurais douter que je 
ne sois dévorée de Famour de la justice, id. 6C7. 
De Fardeur d'obéir son Ame est dévorée, volt. Pa- 
nai. iv, i. Mon àme décbirée Succombo au repentir 
dont elie est dévorée, id. Ais. v, 7. La flère ambi- 
tion dont il est dévoré Est inquiète, ardente, et n'a 
rien de sacré, id. llérope, v, ). || 4" Dissipe (Fune 
façon prodigue. Une immense fortune dévorée en 
peu de temps. || 5° Lu avec une excessivo ardeur. 
Un roman dévoré en une nuit. 

DÉVORER (dé-vo-ré), v. a. || 1" Saisir à belles 
dents et manger une proie. Les bêles Font dévoré. 
Oü dit-on que le sort vousafait rencontrer?— Parmi 
des loups cruéis prêts ü me dévorer, rac. Athal. 
II, 7. Tu es ici dans un antre oü les hommes te dé- 
vóreront, chateaub. Nalch. n, 218. Et je lui porte 
eníin mon cceur à dévorer, iv.Androm.w, c. Quand 
voulez-vous donc, disait-elle quelquefois au sultan 
son Hls, aider mon lion [Charles XII] à dévorer ce 
czar? volt. Charles.XII, B. Sons nolre heureuse 
iloineüre, Avec celui qui los pleure, Hélas! ils dor- 
maient hier! Et notre emur doute encore, Que le 
ver déjà dévore Cette chair de notre cbair! lamart. 
Ilarm. u, 1.1| Par extension. Les clienilles ont tout 
dévoré. fl Très-familièrement. Se dévorer le bras, 
la jambe, se gralter le bras, la jambe, avec uno 
sorte de rage. || 2° Manger avidemsnt. Cet homme 
dévorait son repas. ]| Absolument. Cet enfant dévore. 
Je ne sais pas s'il digere bien, mais je sais qu'il dé- 
vore, maintenon, Leltre à Vahbé Gohelin, 8 mai 
1075. || Fig. Étre rapace. N'est-ce pas Double-Main 
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le greffler?—Oui, c'estqu'il mange ii denx râteliors, 
— Manger! je suis garant qu'il dévore,'beaumai.cii. 
Mar. de Fig. m, '3. jl 3; Fig. Dissiper, se lulter 
d'user en prodigue cFun bien, Etlousirois ii lenvi 
s'empresser arderoment Aqui dévoreraitce règno 
d'un moment, corn. Olhon, t, Ç LTiéritier pro- 
digue paye de superbes funérailles et dévore Je 
reste, la bruy. vi. César jouit do tout et dévore 
le fruit Que six siècles de gloire à perne avaient 
produit, volt. Mort de César. II, 3. |] 4° Consu- 
mer, délruire. Le temps dévore tout. La flamme 
vole et dévore le vaisseau , fén. Tél. vu. La gloire 
des méchants en un moment s'éteint ; 1,'affreux 
tombeau pour jamais les dévore, rac. Esth. n, 
9.,.. que le feu dévore Le seul lieu sur la terre oji 
Dieu veut qu'on Fadore, id. Athal. v, 2. Ah! plulôt 
que du ciei la flamme me dévore! m. Phèd. m, J. 
Je vois déjà Fhymen, pour mieux me décliircr, Met- 
tre en vos mains le feu qui la [Troie] doit dévorer, 
id. Iphig. ni, 4. Si vous mTrrilez contre vous, l'é- 
pée vous dévorera, saci, Bible, haie, i, 20. Élie 
lui répondit: Si je suis homme de Dien, que le feu 
descende du ciei, et vous dévore avec vos cinquante 
bommes, id. ib. Bois, iv, i, io. Mes soins Font en- 
fermé [un orphelin] dans ces asiles sombres Oü des 
reis ses aieux on révère les ombres; La mort, si 
nous tardons, Fy dévore avec eux, volt. Orphel. 
iv, c, [La Naissance ct la Mort, deux fanlflmes voi- 
lés] LTin produit Finconcevable moment de notre vie 
que Fautre s'empresse de dévorer, chateaub. Gé- 
nie. i, 2. Les (lammes qui dévoraient avec un bruis- 
semenl impétueux les édiíices entre lesqnels il [Na- 
poléon à Moscou] marebait, dépassant leur faile, 
fléchissaient alors sous le vent et se recourbaient 
sur nos têles, siíoim, nist._de Kapol. vm, 7. 
|| Cest une terre qui dévore ses habitants, se dit 
(1'un páys malsain qni cause une grande morta- 
lilé. Les pays équatoriaux dévorent los Européehr.. 
d Par extension, faire maigrir, altérer le leint, Tap- 
parenoe. Mandez-moi comme vous vous porlez de 
Fair de Grignan, s:il vous a déjà bien dévorée, et 
comme je me dois représenter votre jolie personne, 
sév. 189, ]] 5° Piller, cpuiser. L'arraée dévorait le 
pays. Sous prétexte de vos longues prières, vous 
dévorez les maisons des veuves, saci, Bible, Év. 
S. Malh. xxiii, 14. Grecs, Árabes, Français, Sar- 
rasins nous dévorent, volt. Tancr. i, i. II [Vollaire] 
a profité de la circonslance d'un conlrôleur gé- 
néral vertueux et zélé pour le bien, pour deman- 
der que le pays de Gex oü il habite ne soit plus dé- 
voré par les financiors, d'alemb. I.etlre au roi de 
Prusse, 23 févr. 1770. || Fig. L'excès de sa douleur 
dévoresaparole fl'intercepte],TRisTAN, Jl/. de Chrispe, 
I, 3. || G° Fig. Faire éprouver une sensation péni- 
ble, en parlant de lasoif, de la fièvre, de la chalcur. 
La soif, Ia fièvre le dévore. Un lion que la cruelle 
faim dévore, fén. Tél. i. Pour apaiser la faim qui 
le dévore, mass. Car. Biche. Déjà Fardente soifle 
sèche et le dévore, ducis, Abuf. i, 3. Courbés par 
lemididont Fardeur les dévore, delav. Paria, n, o. 
|| Danslemêraesens, en parlant des passions. Rien ne 
peut-il charmer Feunui qui me dévore? rac. Bdrén. 
ir, 4. QiFun soin bien différent me Irouble et mo 
dévore! id. Phèd. II, 6. Du zèle qui pour toi Fen- 
flamme et le dévore, id. Esth. Prol. Lechagrinme 
dévore, m. Androm.v, 2. Cétèbre par le zèle saint 
qui !e dévorait, mass. Car. Besp. Le souvenir af- 
freux dont Fhorreur me dévore, volt. Zaire,n. t. 
Gens que Favarice dévore, Pour volre or soudain 
j'ai frémi, bérang. Ma dem. chans. Dans les villcs 
qui paraissent jouir de la paix et oü les arts fleuris- 
sent, les hommes sont dévorés de plus d'envie, de 
soins et d'inquiétudes qu'une ville assiégée n'é- 
prouve de fléaux, volt. Candide, 20. Assez demal- 
heureux ici-bas vous implorent, Coulez, coulezpour 
eux; Prenez avec leurs jours les soins qui les dévo- 
rent, Oubliez les heureux, lamart. Méd. r, 13. || 7° Dé- 
vorer un livre, le lire avec avidité. Ceqne je vous dis 
là ne sont pas des cliansons, Et vous devez duccenr 
dévorer ces leçons, mol. Éc. des femmes, III, 2. Je 
nFarrêlais pour ne pas dévorer votre lettre si promp- 
tement, sév. 53. Tant qu'on a cru voir dans ce li- 
vre [les Caractères de la Bruyère] les portraits^ de 
gens vivants, on Fa dévoré pour se nourrir ilu triste 
plaisir que donne la satire personnelle, d'olivet, 
Uisl.Acad. t. ii, p. 354, <lans_ pougens. Dévorant 
les poetes fameux Je n'aspirai jamais qiFà iiFillus- 
tier comme eux, LÉoouvü/Epicltar. et Néron, n, 3. 
1| 8° Dévorer en espérance, convoiter avidoment 
quelque chose. II dévore en espérance tons mos tré- 
sors, vaugel. Q. C. liv. vm, ch. t. Au reste soyez 
sòrs que vous posséderez Tout ce qu'en votre 
coeur déjà vous dévorez, corn. Aicom. u, 3. Dans 
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son avide orgueil je sais qu'il nous clévore, rac. 
Alcx. II, 2. D'un ceild'impatience il dévoraitsa proie, 
volt. Henr. x. |1 Dévorer des yeux, jeter des re- 
gards pleins d'ardeiir et de convoitise. 11 dévore des 
yeux et du coeur cent beautés, la font. Scam. II 
dévore des yeux le fruit de tous ses crimes, volt. 
Catil. iv, 4. Icí une amante afíligée exprime sa lan- 
gueur, une autre dévore des yeux son amant, mon- 
tesq. Lett. -pers. 28. Mesyeux dévorentdes charmes 
dont ma bouohe n'ose approcher, j. j. rouss. Ilél. 
i, 8. || 9o Dévorer le temps, anticiper avec impa- 
tience sur le temps. Irimpatient Thierry dévore les 
instants, lemerc. Bruneh. m, c. Et semble dhm 
regard dévorer Tavenir, nticis, Macbeth, n, c. Son, 
fier regard semblait, dévoranl i'avenir, Poursuivre 
avidement une gloire lointaine, ancelot, Fiesque, 
i, J. || 10° Ne pas laisser paraltre, renfonoer en soi- 
même. Dévorer ses larmes, sescbagrins. Rongéede 
soucis, je suis obligée de paraltre gaie et contente; 
il laut que je dévore mes larmes, maintenon, Lelt. 
à Ume de St-Géran, t" avril tC79. Je me suis tu, 
j'ai dévoré ma peine, fén. Tél. vn. Toujours verser 
des pleurs qu'il faut que je dévore 1 rac. Birén.l, 2. 
Sousun mattre odieux dévorant ma tristesse, volt. 
Mérope, u, 7. Comment avez-vous pu dévorer si 
longtemps Une douleur plus teudre et des maux 
plus touchants? id. Brutus, n, 1. Dévorant mon 
dépit et mes soupirs honteux, m. Orphel. nt, 4. Eh 
bien! je dévorais uno haine funeste, ducis, Abu- 
far, m, 4. || Dévorer un afTront, Pendurei- sans en 
faire paraltre aucun ressentiment. Quioonque ne 
saitpas dévorer un alTront,... Loin dePaspectdes róis 
qu:il s'écarle, qu'il fuie, rac. Eslh. ül, I. On dévore 
les rebuts les plus outrageants, mass. Car. Lax. Vous 
dévorerez leurs inégalités etleurs caprices, id. Car. 
Vardon. Le roi présent dévore la menace; Son âme 
altière est contrainte à fléchir, millev. le Mancenil- 
lier. || 11° Dévorer les difficullés, venir oourageuse- 
ment à bout de ce qui est difíioile. Les affaires n'eu- 
rent jamais rien d'obscur qu'il n'éclairoIt, rien de 
doutoux quhlne décidàt.... rien de pénible qu'il ne 
dévoràt, masS. Or. fun. Viller. || 12° Se dévorer, 
D. réfl. Se dévorer Tun Tautre. Les brocheis se dé- 
vorent les uns les autres. || Se dévorer soi-mòme. 
II est juste qu'une espèce si perverse se dévore elle- 
même, volt. Dial. 14. || Très-familièrement. Se 
dévorer, se gratter avec une sorte de rage. Empê- 
chez donc cet enfantde se dévorer. || Fig. Se livrer 
ii bimpatience, au chagrin. Je me dévore de cette 
envie, sEv. 30. Et li-dessus on s^bat, on se dé- 
vore soi-même, on renonce presque ii 1'espéranoe de 
son salut, mass, Profess. relig. Sem. i. 

— HIST. xii* s. Li sire en la sue ire les conturbe- 
rat, etsis [si les] devurerat fus [le feu], Liberpsal. 
p. 24.Turbé sunt e moüd [ému] si cumeivre,e tute 
la sapience d'els devorede est, ib. p. tos. Tuit chi 
ovrent felunie, chi devorent le mien pople sicume 
viande de pain, ib.p. 70. Devorer le verrez par mil 
divisions [morceauxj, Bonc. p. 200. De Joseph li 
sovint cui si altre noef frere Vendirent pur deniers 
e distrentàlur pere Que devorez esteit dhcele beste 
fere, Th. le mart. cs. Si jo sui hume Deu, dunc 
descendei li feus dei ciei e devurt tei etes cinquante 
cumpaignuns, ííoís, p. 340. || xru° s. Ne de bestesau- 
vage [que je ne sois] devourée ne prise, Berte, 
xxxi. Je croi bien que les bestes Pont morte et de- 
vorée, ib. civ. Qui dont les deüst devourer, [ils] Ne 
se tenissént de plourer; Leur cuer furent de pilié 
tendre, Quant vint au point de congiéprendre, BI. 
etJeh. 1 047. Por dant RenartquePen devoure, Ploure 
Grinbert et prie et oure, Ren. licss  Li vilain 
s'en atant, Et Tybert s'en vait dévorant [maudis- 
sant] Les vilains et la pule au prestre, ib. 21802. 
El li cors qui les biens devore, Si sera converti en 
cendre, Guersai. H xiv* s. II fendoit.et ouvroit les 
femmes grosses et trahoit les enfans de leurs corps 
et les devoroit, oresme, Eth. 203. Nulz homs n'o- 
zoit passer, environ ni entour, S'il ne creoit en 
Dieu, le pere crealour, QuMl ne fuist devourez à 
honteet àdoulour, Jteud. deSeb. vi. 24G. Li lions en 
a teil despit Quhlliceurt [court] sus sans nulrespit, 
Et si Pcstranle et le deveure, j. de condet, p. to. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. devorar; ital. divo- 
rare; áa latin devorare, de la préposition de, et 
vorare (voy. vorace). 

t DÍIVOUEUR, EUSE (dé-vo-reur, reú-z'),s. m. 
et f. Celui, celle qui dévore. Dans les festins d'Ho- 
mèrc, on tue un boeuf pour régaler ses botes, comme 
on tuerait de nos jours un coclion de lait; en lisant 
qu'Abraham servit un veauà trois personnes, qu'Eu- 
mée fit rôtirdeux chevreaux pourledíner d'Ulysse, 
et qu'aulant en fit Rébecoa pour celui de son mari, 
on peut juger quels terribles dévoreurs de viande 
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étaient leshommes de ce temps-!à, J. J. nouss. dans 
laveaux. |1 Fig. Un dévoreur de livres, un homme 
qui lit avidement. Pauline, cette dévoreuse de li- 
vres, SÉV. Gt4. 

— ÉTYM. Dévorer. 
DÊVOT, DÉVOTE (dé-vo, dé-vo-t'), adj. || l0Atta- 

cbé aux pratiques religieuses. Ce prince était dévot, 
généreux, équitable, tristan, Panthée, i, 4. Cest 
dans ce calme et le silence Que Pâme dévote s'a- 
vance Et que de PÉcriture elle apprend le seoret, 
corn. Imit. i, 20. II estconnu pour n'être pas dé- 
vot, pasc. Frov. 7. Pour être dévot, je n'en suis pas 
moins homme, mol. Tart. m, 3. II n'y a rien que 
je soubaitasse plus fortement que d'être dévote, sév. 
Lett. 5 févr. 1090. Gardez toutes vos pratiques de 
dévotion, j'y consens, et je vous y exhorte même 
trés-fortement; mais, avant que d'être dévot, je veux 
que vous soyez chrétien, iiourd. Fensées, 1.1, p. 468. 
Songez que, dés qu'on n'est pas assez dévot pour 
être capucin, il n'est rien de plus beau que de se 
faire luer, maintenon, Lett. à M. d'Aubigné, tosept. 
1072. || Etre dévot à.... avoir une dévotion particu- 
liòre pour la Vierge, pour un saint, pour une église. 
Vous n'êtes point dévot à la Vierge, sév. 290. || 2° Qui 
a le caraotère de la dévotion, en parlant des choses. 
Air dévot. Ardeur dévote. Lis un livre dévot, simple 
et sans éloquence Avec plaisir pareil Que ceux oú 
se produit Porgueil de la science En son haut appa- 
reil, com. Imit. i, 5. Un sermon oü il apporte un 
zèle tout dévot, pasc. dans cousin. Rien n'est plus 
agréáble et plus dévot que cette église souterraine 
[à Bethléem], ciiateaub. Itin. n, 150. II avait pris, 
à leur école, un oertain jargon dévot dont il usait 
sans cesse, J. J. rouss. Confess. li. || 3° Il se dit 
quelquefois par dénigrement, soit d'une mauvaise 
dévotion, soit de rhypocrisie qui feint la dévotion. 
Louis XI fut un prince dévot et cruel. Moi dévote I 
qui, moi? m'écriai-je à mon tour, L^sprit blessé 
d'un terme employé dlordinaire Lorsque d'un hy- 
pocrite on parle sans détour, deshoulières, auP. de 
ia Chaise. Sais-tu bien cepenüaní, sous cette humi- 
lité, L'orgueil que quelquefois nous cache une bi- 
gote, Alcippe, et connais-tu la nation dévote? boil. 
Saí. x. Celui qui depuis quelque temps à la cour 
était dévot et par li, contre toute raison, peu éloi- 
gné. du ridicule, pouvait-il espérer de devenir A la 
mode? labruy. xm. De quoi n'est point capable un 
courtisan, dans la vue de sa fortune, si, pour ne 
pas la manquer, il devient dévot? m. ib. Le cour- 
tisan autrefois avait ses cheveux, était en chausses 
et en pourpoint, porlait de larges canons, et il était 
libertin [esprit fort]: cela ne sied plus; ií porte une 
perruque, Lhabit serré, le bas uni, et il est, dévot: 
tout se règle par la mode, id. ib. Car d'un dévotsou- 
vent au chrétien vèrilable La distance est deux fois 
plus longue, ii mon avis, Que du pôle antarctique 
au détroit de Davis, boil. Saí. xi. || 4° Substanlive- 
ment. Un dévot. Une dévote minutieuse. Ces dévots 
indiscrets dont le zele incommode, Pour les rendre 
saints i leur mode, Leur forme une oonduite et fait 
des lois à part, Au lieu de s'avancer par un secret 
raérite, Perdent ce qu'en commun dans kl règle on 
pròfile, A force de vivre à l'écart, corn. Imit. lii, 
13. Ces dévots à demi, sur qui la cbair plus forte 
Domine encore en quelque sorte, Penchent à tous 
moments vers ses morlels appas, id, ib. i, o. II est 
de faux dévots ainsi que de 1'aux braves, mol. Tart. 
i, o. Mais les dévots de coeur sont aisés ii connaítre; 
Jamais contre un pécheur ils n'ont d'acharnement; 
lis altachent leur haine au péché seulement, id. ib. 
Les dévots qui ont plus de zèle que de science, pasc. 
dans cousin. II y a des dévots indiscrets qui ne croient 
jamais dire assez s'ils n'en disent trop, tiiiers, Dís- 
sert. sur le portaildeBeims, dans richelet. || Dévot 
de place, faux dévot qui affiche les pratiques. Que 
ces francs oharlatans, que ces dévots de place, mol. 
Tart. i, c. || Dans la dernière moilié du xvu» siécle, 
dévot se prenait en mauvaise part pour faux dévot, 
hypocrite. Filche-t-on un dévot, c'ost Dieu qu'pn 
fâche en lui; Ces apétres du temps, qui des pre- 
miers apôtres Ne nous font point ressouvenir, Par- 
donnent bien moins que nous autres, deshoulières, 
auP. de la Chaise. Un dévot est celui qui, sous un 
roi athée, serait athée, la bruy. xiii. Les dévots ne 
connaissent de crime que 1'incontinence; parlons 
plusprécisément, que le bruit ou les dehors de Tin- 
continence, id. ib. Â forco de voir la oonduite des 
hommes, la lAcheté des braves, les faiblesses des 
philosophes, les bétises des poliliques, la fausseté 
des dévots, je suis parvenue à ne les pas plus esti- 
mer que les femmes, qui sont pourlant de jour en 
jour plus méprisables, maintenon, Lett. Card. de 
Noailles, 3 sept. I7lu. Les dévots fàcbent le monde, 
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et les gens pieux 1'édifient, marivaux, Pays. parv. 
t. i, part. Ir°, p. 98, dans pougens. |( Cest une de 
ses dévotes, se dit d'uue des femmes qui sont sous 
la direotion d'un prêtre. || Fig. Homme dévoué à un 
homme, à une doctrine. 11 est un des dévots de 
Descartes. Vous étes un dévot de la philosophie mo- 
derne. ||50 Votre dévot fils, formule usitée chez les 
souverains qui éorivent au pape. 

— SYN. dévot, dévotieux. L'homme dévot est ce- 
lui qui a de la dévotion; 1'homme dévotieux est celui 
qui est rempli de dévotion, la (inale eict donnant 
d'ordinaire un sens de ce genre aux adjectifs. 11 faut 
ajouter que dévot est tres-usité, et que dévotieux 
l'est peu.' 

— HIST. xn* s. Por ce ke il puist ferir et ocire les 
devotes pensées, s'atapist il desoz la covreture de 
dolor, Job, p. 446. Ceste apparicions nostre Segnor 
clarifiet ui cest jor, et li devocions et li honoremens 
des róis le fait devot et honravle, st bern. 65). 
(| xm* s. Ne seroit baillif ne prevost, Tant seroit li 
pueple devost, la Rose, 5584. || xiv*s. Cil le renvoya 
[un moine] en son propre devot lieu [couvent], 
Chr. de St-Óenis, 1.1, f» 164, dans lacurne.]! xv» s. 
Et firent [les Gantois] par les eglises plusieurs pro- 
cessions et devotes oblations, froiss. u, ii, 158. 
Avec ce que le mareschal est três charitable, il aime 
Dieu et le redoubte surtout et est três devot, Rou- 
ciq.iY, ch. 3. || xvi* s. Cest une religieuse liaison 
et devote que le mariage, mont. i, 220. Ils senti- 
ront leurs ames plus devotes envers,Dieu, et leurs 
cosurs plus secourables envers leurs prochains, la- 
NOUE, 538. 

— ÉTYM. Provenç. devot; espagn. devoto; ital. 
divoto; du latin devotus, dévoué; de la préposition 
de, et vovere, vouer (voy. vffio). 

DÉVOTEMENX (dé-vo-te-man), adv. D'une ma- 
nière dévote. Entendre dévotement la messe. 11 
soupa, lui tout seul, devant elle, Et fort dévote- 
ment il mangea deux perdrix, mol. Tart. i, 5. 

— HIST. xm* s. Et puis rechurent corpus Domini 
cascun endroit soi au plus devotement que il pot, 
H. de valenc. vi. Le servise de sainte Esglise es- 
coute devotement et de cuer et de boucbe, joinv. 
300. || xvi* s. II pria Dieu devotement, d'al'B. 
Vie, lv. Remerciant Dieu devotement, amyot, 
Cam. 65. 

— ÉTYM. Dévote, et le suffixe ment; provenç. de- 
votament, devotamen; espagn. devotamente; ital. 
divótameníe. 

DÉVOTIEÜSEMENX (dé-vo-si-eú-ze-man), adv. 
D'une manière dévotieuse. 

— HIST. xv» s. Tant que tous les varlets de sou 
hostel servent Dieu en jeusnes et devolions, et se 
contiennent à 1'Eglise aussi devotieusement que fe- 
roient religieux, Bouciq. iv, ch. 5. || xvi» s. Pour 
ceste conlribution si necessaire : dont dependoit le 
contentement de ceux qu'on avoit si devotieusement 
[ardemment] attendus, lanoue, 025. 

— ÉTYM. Dévotieuse, et le suffixe ment. 
DÉVOTIEUX, EUSE (dé-vo-si-eú, eü-z'), adj. 

Rempli de dévotion. Cest un homme fòrt dévotieux. 
Que le taureau soit prét, quand j'aurai dans les 
cieux Poussé le zèle saint d'un coeur dévotieux, 
rotrou, Hercule mourant, m, 1.1| Substanlivement. 
Les dévotieux, g. naudé, Apologie, p. 24. 

— HIST. xvi* s. La Rochelle, qui jà leur ostoit de- 
votieuse [aux réformés], ayantembrassé 1'F.vangiIe, 
et rejetléla doctrine du pape, lanoue, 643. Le peuple 
des villes.outre les chosesdevotieuses, nelaisseaussi 
d'appliquer son esprit aux arts, id. 541. Cette Roxe- 
lane esclave fitla devotieuse, d'aub. Hist. i, 31. 

— ÉTYM. Voy. dévot. 
DÉVOTION (dé-vo-sion; en vers, de qualre syl- 

labes), s. j. |i 1° Attachement aux pratiques reli- 
gieuses. Personne pleinede dévotion. II a heaucoup 
de dévotion. Et qui, joune, n'a pas grande dévotion, 
régnier, Sat. xm.' Faire de son devoir son mérito 
par rapport il Dieu, son plaisir par rapport à soi- 
mime, et son honneur par rapport au monde; voilà 
en quoi consiste la vraie verlu de rhomme et la so- 
lide dévotion du chrétien, bourdal. J^nsJrs, 1.1, 
p. 397. Cest dans le grand monde qu'on trouve ces 
dévotions aisées et commodes, ces dévotions que 
l'on veut accorder avec les máximos du siécle, id. 
Exhort. Ste Thér. t. i, p. 304. Certain air de dévo- 
lion, Lorsque Ron n'est plus jeune, atoujours honno 
grâce,DESiio0LiÈnES,aii P. de la Chaise.3e seiscom- 
bien crédule en sa dévotión Le peuple suit le freia 
de la religion, rac. Baj. i, 2. Mme de Moníespar 
s'est jetée dans la plus grande dévotion; il est bien 
temps qifelle nous édifie, maintenon, Letlre u 
Mme de St-Géran, io sopl. icss. Je ne suis point 
dévote, mon cher frère; mais je veux l'étre; je suis 
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persuadée que Ia dévotion est Ia sourcedoloutbien, 
maintenon, hctlve à d'Aubígné, H juillenesi. La de- 
vo li ou d'Italie prend assez souvent une forme qui n'est 
gnère de notre goút d'aujourd'iiui, fonten. Marsi- 
gli. Je ne connais pas do meilleure école de logique 
et de dévotion philosopliique que les polypes et les 
animalcules des infusions, bonnet, £eíí. div. CEu- 
ires, t. xn, p. 133, dans pougens. || Avoir dévotion 
i, adresser partioulièrement ses pratiques veligieu- 
ses à un saint, à uno église, à une image, etc. 
Sainte Barbe à qui son frère Jetser avait une grande 
dévotion, volt. Jlceurs, <29. Ce portrait était une 
petiíe miniature représentant Termite Paul; Mar- 
guerite y avait une grande dévotion, bern. de s,-p. 
Paul et Yirg. p. <24. || Dans le courantdu xvn0 siè- 
c!e. dévotion se prend en mauvaise.part pourfausse 
dévotion, hypocrisie. On peut impunément, pour 
l'intérêt duciel, Être dur, se venger, faire des in- 
justioes; De la dévotion c'est là Pessentiel, desiiou- 
lières, au P. de la Chaisc. Celui qui a pénétré la 
oour connalt ce que c'est que vertu et ce que c'est 
que dévotion, et it ne peut plus s'y tromper, la 
iíruy. xm. Faire servir la.piété à sonambition, 
aller à. son salut par le chemin de la fortune et des 
dignités, c'est du moins jusqu'tt ce jour le plus bel 
eflbrt de la dévotion du temps, id. ib. || 2o Prati- 
ques de dévotion. En ces jours consacrés à la dévo- 
tion, II faut mieux épurer foeuvre et Tintention, 
corn. Imit. i, <9. Pratiquant la dévotion de saluer 
les images de la Vierge, pasc. Prov. 9. Vous étiez 
en dévotion, sév. 37. Nous fimes hier de grandes 
dévotions, m. 70. On dit que vous [Commines] n^t- 
vez pas oublié mes petites dévotions [de Louis XI], 
surtout àla finde mes jours,fén. t. xix, p. 308. Lors- 
que nous eúmes fait nos dévotions sur le tombeau 
de Ia vierge qui a mis au monde douze prophètes, 
montesq. Lett. pers. <• i| Faire ses dévotions, rem- 
plir ses devoirs religieux à certaines époques de 
1'année.On m'a défendu de faire mes dévotions àla 
Pentecôte, sév. 188. Je ne lis point mes dévotions, 
id. 23a. 11 avait fait ses dévotions à la paroisse, 
noss. Lett. quiél. 413. || Livres, tableaux de dévotion, 
livres, tableaux sur un sujet de piété. Je lis des li- 
vres de dévotion, sév. 432. [] Fête, jeúne de dévo- 
tion, fête, jeflne qui n'est pas d'obligation. Beau- 
vau, évêque de Tournay, publia des dévotions pour 
implorer la bénédiction de Dieu sur nos armes, st- 
sim. 208, 46. il 3o Coffrande est à dévotion, on donne 
ce qu'on veut à 1'oíTrande. j| A PoíTrande, qui a dé- 
votion, c'est-à-dire que celui qui a dévotion aille à 
Tolfrande, en d'autres termes, va qui veut à l'of- 
frande. |] í" Attachement compare en quelque sorte 
à celui qu'on a pour les choses de piété. Ma dévotion 
pour vous est sans bornes. On peut aussi avoir de la 
dévotion pour son prince, desc. Pass. 83. J'aurai 
toujours pour vous, ô suave merveille, Une dévotion 
à nulle autre pareille, mol. Tart. m, 3. |1 Ètre à Ia 
dévotion de quelqu'un, lui être entièrement dévoué. 
(Cette lopution serait inintelligible si ronneremar- 
quait que, tandis que ma dévolionpour vous signi- 
fie Ia dévotion que j'ai pour vous et a un sens ao- 
tif, il est à ma ddvoíion a un sens passif et doit se 
comprendre de la dévotion qui est pour moi dansle 
coeur de la personne dont il s'agit). En Ia place de 
tous tant qufilssont, le courtisan ambitieux metdos 
personnes à sa dévotion, balz. 7" disc. s. la cour. 
On lui manda que la ville était à sa dévotion, e'a- 
blancourt, Arrien, liv. i, ch. o, dans richelet. 11 
avait gens à sa dévotion, la font. Fér. Leportier est 
personne Entièrement à ma dévotion, m. Comm. 
1'espr. Le peuple se flatfait, ayant un cônsul à sa 
dévotion, de faire nommer les commissaires et ale 
procurer enfin le partage des tesres, vehtot, Ré- 
vol. rom. m, p. 243. || Proverbe. 11 n^st dévotion 
quedejeune prètre, c'est-à-dire on fait les choses 
aveo un grand zèle quand on est nouveauen quelque 
charge, en quelque profession. 

— iiist. xii« s. En grant devotiun ceie messe ad 
chantée, EàDeu sun seignur ad sa cause mustrée, 
E pria qu'il le guarddemale destinée, Th. le mart. 35 
II xm0 s. Ensi le firent moult volentiers par tout 
l'ost, et par moult grant devocion le firent, vjlleii. 
lxx. Parquoy cil qui venront à son autel, que il y 
eussent plus grant dévotion, joinv. 304. || xiv0 s. 
Sachent touz que nous à nostre araé et feal Jehan 
conte de Bretaigne età ses boirs, en nostre feauté 
et en nostre dévotion demouransà tous jours mais.... 
ootroions, Ordonn. des róis de France] t. i, p. 320. 
Du sepoucre [ils] venoient acquerrele pardon, Ainsi 
qu'à pluseurs gens en prent devocion, Guescl. < 6420. 
Là prist à Bauduin grande dévotion D'aller outre la 
mer, sans nulle arrestison, Raud. de Seb. viu, 707. 
|| xv0 s. Le iour de la feste N. D, en mi aoust— al- 
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lerent enpelerinage à N. D. de Vregny.... Leur dé- 
votion faite, ils vinrent en une taverne au ditVre- 
gny, du cange, devoíiones. Et fit là en droit le roi 
dire grand foison de messes pouraccommunier ceux 
qui dévotion en auroient, froiss. i, i, 4). Maint 
liomme [les femmes] ont fait briser s'entencion, Que 
Ten tenoit de três ferme couraige, Et delaissier 
toute devocion, L'un par .amours, Pautre par ma- 
riage, e. descii. Empire des femmes. Ainsi traversa 
le chevalier Ia riviere, et vint aborder à Tisle oü il 
devoit combattre, et là sailli hors de son batteau, 
vestu d'une longue robe de drap d^r gris fourrée de 
martres; il avoit sa bannerolle en sa main figurée 
de ses dévotions [images auxquelles il avait dévo- 
tion], dont il sesignoit, ol. de la marche, Mém. 
liv. i, p. 297, dans lacurne. ||xvic s. Comme il es- 
toit en dévotion sur certain poinctdela messe, mokt. 
i, 254. Combien d^ommes, et en Turquie surtout, 
vont nuds par dévotion? id. i, 259. Les rivieres, les 
passages, à sa dévotion, luy conduiroient et vivres 
et deniers, m. i, 366. Les tyrans ont ils jamais failli 
de trouver assez d'hommes vouez à leur dévotion? 
m. ii, <68. X Rome tout estoit quasi à sa dévotion 
[de Pompée], lanoue, 651. Quand toute leur puis- 
sance, qui se trouva três grande, et enbonnedévo- 
tion de bien faire, fut assemblée en un camp, amyot, 
Cor. 43. Estant tousjours prest à faire de bien en 
mieulx pour ceulxqui luy estoient redevables, à fin 
de les entretenir etgarder tousjours en sa dévotion, 
id. Flamin. \. L'orateur Callistratus devoit plaider 
en jugement la cause d'Oropus, et attendoit un 
chascun en grande dévotion le jour de ce plaidoyer, 
id. Démusth. 7. [Une chapelle] oú mesme Solimau 
vint faire ses dévotions, d'aub. Iiist. i, 31. 

— ÉTYM. Provenç. devotio; catai, devoció; es- 
pagn. devocion; ital. devoíione; du latin devotio- 
nem (voy. dévot). 

DÉVOÚfJ, ÉE (dé-vou-é, ée),part. passé. || l»Con- 
sacré par un voeu. Décius, dévoué suivant le rite, 
se précipita dans 1'armée ennemie. Une jouno filie 
dévouée à la vie religieuse. Les Juifs massaorèrent 
les enfants et les femmes, parce qu'ils avaient été 
dévoués [dévoués à la mort], volt. Mceurs, <47. 
Victime dévouée à notre Etat vengé, id. Tancr. v, 4. 
|| Z" Disposé à tout pourle service, le salut de. Être 
dévoué à sa patrie. Il lui est tendrement dévoué. II 
serait à désirer que ces horribles maximes ne fus- 
sent jamais sorties de l'enfer, et que le diable, qui 
en est le premiei- auteur, n^fit jamais trouvé des 
hommes assez dévoués à ses ordres pour les publier 
parmiles cbréliens, pasc. Prov. <4. Je ne sais sMls 
me blàment de vous âimer, mais süremiont ils ne me 
blámeront pas d'étre dévouée à vous, quand je vous 
airae, stael, Corinne, vm, <. || En parlant des 
choses, employé à. Tous vos moments sont-ils dé- 
voués à 1'empire? rac. Bérén. n, 4. |1 3o Je suis vo- 
tre dévoué serviteur, votre tout dévoué, votre dé- 
voué,formule de salutation, par laquelleon clôtune 
lettre dans la correspondanoe familière. 

DÉVOUEMENT ou, comme quelques-uns écri.vent, 
dit 1'Académie, DÉvÒCjlENT (dé-vou-man), s. m. 
|| 1° Action de dévouer. Le dévouement de la filie 
de Jephté. Ne m'aimeriez-vous donc pas assez pour 
trouver du bonheur dans matendresse, dans le dé- 
vouement de tous mes instants? stael, Corinne, 
xv, 2. || Action de se dévouer. Le dévouement des 
Spartiates qui se firent tuer auxThermopyles. IThis- 
toire nous apprend qu'en de tels accidents On fait 
de pareils dévouements , la font. Fabl. vil, <. 
lis n'ont point laissé sans puuition ce crime soli- 
taire au milieu de mille dévouements d'une ten- 
dresse sublime, ségur, llist de Napol. x, 8. || 2" Par 
extension , disposition à servir quelqu'un, avec 
une abnégation personnelle. Acte de dévouement. 
Un dévouement sans bornes. Son dévouement pour 
sa famille. Et de mon dévouement vous me payez 
le prix, briffaut, Ninus, v, 7. ||Agréez, recevez 
1'assurance de mon dévouement, une des formules 
do salutation, par lesquelles on clôt une lettre. 
|1 Disposition à servir Thumanité, la société, à se 
sacrifier pour elle. La doctrine du dévouement. 

— UEM. L'Académie n'a pas do règle fixe pour 
écrire les substantifs venant des verbes en ourr: 
écrivant dénoüment satis écrire dénouement; se- 
ooüment sans écrire secouement; et, ensensinverse, 
ébrouement, échouement, etc. sans ébroúment, 
éohoüment, etc. Au reste les deux orthographes sont 
bonnes. 

— ÉTYM. Dévouer. 
DÉVODEU (dé-vou-6), u. a. || Io Consacrer par un 

vceu. Sénatus-consulle par lequel on dévouait aux 
Dieux infemaux quiconque passerait le Uubieon, 
montesq. Rom. < i. Je dévoué à l^xil ta téte crimi- 
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nelle, c. delav. Paria, iv, 6. || Par imprécation. 
Dévouer que!qu'un à la haine, à Texécration publi- 
que, appeler sur lui la haine, Fexécration. || Dé- 
vouer sa tête, s'exposer résoiúment aux menaces, 
aux périls. Pendant cinq ans il dévoua sa tête aux 
fureurs civiles, boss. le Tellier. Ce moment vous 
dévoué à leur haine fatale, volt. Orcste, jii, 2. A 
vos persécuteurs j'ai dévoué ma tête, lemerc. Fré- 
dég. et Rruneh. iv, 3. || Immoler en sacrifice. Un 
loup quelque peu clerc prouva par sa harangue Qu'il 
fallait dévouer ce maudit animal, Ce pelé, ce ga- 
leux, d'oü venait tout le mal, la font. Fabl. vil, <. 
|| 2° Par extension, consacrer au service de.... par 
zèle, amour ou un motif queloonque. Vous lui dé- 
vouez vos personnes, et lui il se livre tout entier à 
vous, bourdal. Exhorl. Renouvel. des voeux, 1.1, 
p. 25<. || 3o Se dévouer, v. ré/l. Se consacrer par 
un vceu. Se dévouer à la vie monastique. Je me dé- 
voué à ces dieux immortels, rac. Brit. v, 8. ||Fig. 
Làche qui se dévoué aux amours de Tulíie, volt. 
Catil. ii , <. || Se sacrifier par humanité, par natrio- 
tisme, par un motif queloonque. Codrus se dévoua 
à la mort pour le salut de son peuple, boss. Iiist, 
i, B. [Elle] Me vit, en reprenant cette place rendue, 
X mille coups mortels contre eux me dévouer, rac. 
Rithr. i, <■ Aohille fait ranger autour de votre filie 
Tous ses amis pour lui prêts à se dévouer, id. Iphig. 
v, 5. II se dévoua pour son peuple dans une ha- 
taille, fén. Tél. xix. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et vouer. 
| DÊVOULOIR (dé-vou-loir), je déveux, tu dé- 

veux, il déveut, nous dévoulons, vous dévoulez, ils 
déveulent; je dévoulais; je dévoulus; je dévoudrai; 
je dévoudrais; déveuille, qu'il déveuille,déveuillons, 
dévouiliez, qu'ils dévéuillent; que je déveuille, que 
tu déveuilles, qu'il déveuille, que nous dévoulions, 
que vous dévouliez, qu'ils déveuillent; que je dé- 
voulusse; dévoulant; dévoulu, u. a. Cesser de vou- 
loir ce qu'on voulait. Serait-il possible que celui vou- 
lüt, qui peut dévouloir eu un moment? malh. dans 
VAUGELAS, Rem. 

— UEM. L'Académie, dans ses Ohserv. sur Yau- 
gelas, dit; « Dévouloir ne s'est point établi dans no- 
tre langue: c^st un mot faotice qu'il faut éviter. u 
I/Académie se trompe; dévouloir n'est pas un mot 
faotice; il est aussi ancien que la langue (voy. This- 
torique). 

— HIST. xn" s. Et ce que Deus en apareille, Qui 
tote sainte ovre oonseille, Ne devez desamonester, 
Nedesvoleir, ne destorber, benoít, <<438-42. Alais 
vostre lige chevalier Serrai ü que jo unques seie, 
Eisi [ainsi] que riens ne desvoldreie, Que vos pleüst 
à comander, m. n, <972-5. || xm" s. Se vous pais 
volés faire, jà ne le desvourons, Ch. d'Ant. v, <0i. 
....jeleurdivoir [vrai], nulle ne les desvueille, i. de 
meung, Test. <325. || xv" s. Ces capitaines ne se pou- 
voient acoorder ensemble; car ce que. Tun vouloit 
unesemaine, Tautre ledevouloit, froiss. ii, m, 90. 
|| xvi0 s. Un obstiné qui une mesme cbose Veut et 
deveut cent fois en un instant, st-gelais, 4. 

— ÉTYM. De',... préfixe, el vouloir. 
DÉVOYÉ, ÜE (dé-vo-ié, iée, ou dé-voi-ié, iée), 

part. passé. || Io Mis hors du bon chemin. Dévoyé 
par son guide. || Terme de marine. Couples dévoyés, 
couples qui ne sont pas parallèles au couple de le- 
vée. || 2o Fig. Entrainé dans Terreur. Erreur.... Que 
ces clercs dévoyés forment en leur cervelle, régnier, 
Sat. ix. En ce lieu oft TÉglise appelle ses enfants 
dévoyés, boss. Égl. 3. || Substantivement. Ramener 
les dévoyés, ramener ceux qui ne sont pas dans la 
voie du salut. Priez pour TEglise et pour les dé- 
voyés, Boss.Lettr. abb. 264. || 3o Dévoyé, qui a le dé- 
voiement. Destin soupa fort sobrement, et Mlle de 
la Rappinière, tant qu'elle én fut dévoyée,scARRON, 
Jiotn. com. i, 4. 

DÉVOYEU (dé-vo-ié; plusieurs prononcent dé- 
voi-ié. L't remplace Vy grec toutos les fois qu'il est 
suivi d'un c muet; je dévoie; je dévoierai), v. a. 
|| Io Ecarter de la voie, du chemin à suivrc. Ce 
guide Ta dévoyé. || Terme de charpenterie. Meltre 
quelque choso bors de Téquerre de son plan.|| Terme 
de marine. Dévoyer un vaisseau, dótourner les cou- 
ples (Tun vaisseau, de maníère nu 'ils ne soient pas 
parallèles à la quiile ou au couple de leyée. || Terme 
deconstruction. On dévoieunecliaussed'aisance, un 
tuyau de cheminée, lorsqu'on les détourne de leui 
aplomb. || 2° Fig. Kntralner dans Terreur. Tu pleures 
sur les enfants du prophète que le détestable Omat 
a dévoyés, montesq. Lcíí. pers. <23, || 3o Causerla 
diarrbée. || 4o Se dévoyer, r. réfl. S'égarer. II s'est 
dévoyé en voulant prendre un chemin de traverse. 
[| Fig. Tomber dans Terreur. Employez toutes vos 
forces à rappeler dans cette unité tout ce qni s'en 
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estriévoyé, et à fai.-e écouter I'ÉgUse, par laquelle le 
Saint-Esprit prononce ses oracles, boss. Hist.n, 13. 

— HIST. xm" s. Bertesi les desvoie [leurfait prçn- 
dre le change], Que Symons et Conslance teus ses 
lions lui otroie ffont oe qu'e!le veut], Bcrtc, cvi. 
(lar Diex maint desvoié bien à voie ramaine, ib. l. 
Li fox [fou] qui trop se devoia, Ren. 7340. Bien me 
fet Benart desvoier I)e mon besoing et destorber; 
Malgrémien, mestuet sejorner, íb. 16090. Le cluef ai 
vuit et estoné Du duel [deuil], et de Tire et dei pens, 
Dont tot est desvoiez mon sens, ib. )5900. Tout li 
inundes vait ceste voie, Cest li diex qui tous les 
desvoie, la Rose, 435C. Par quoi li cuer [les cceurs] 
si se desvoient Por la plesant impression De lor ima- 
ginacion, ib. 8062. Cis flueve vatanttournoiant,Par 
lant de destrois desvoyant O [avec] tout son venin do- 
lereus, Ou'il cliiet ou [tomlie au] flueve doucereus, ib. 
0090. Je di fortune est non voianz, Je .di fortune ne 
voit goule, Ou en son sens est desvoianz; Les uíls 
atret, les autresboute, eutkb. 88.|| xv<'s. Nousvoulons 
avoir corapte du grand tresor de Flandre, que vous 
avez devoyé sans titre de raison [lebruit s'était ré- 
pandu qu'il 1'avait envoyé en AiigleterreJ, i-noiss. 
1,1, 248. || xvie s. Mille routes desvoyent du blanc, 
une y a, mont. r. 37. EUe nous desvoye du beau 
et plain chemin que nature nous a tracó, id. i, 225. 
Une truupe errante et desvoyée au sentier de perdi- 
tion, m. ji, 224. Pour divertir les opinions et con- 
jectures du peuple et desvoyer les parleurs, m. m, 
300, Les veneurs n'endurent pas que leurs chiens se 
desvoyent, amyot, De la curiosiíé, to. L'odeur 
seule d'ioelle [médccine] luy desvoya tellement 
le ventre, qu'il fut contraint d'aller sept fois à ses 
alfaires à Tinstant, paré, Inlrod. xxn. 

— ÉTYH. Dé.... prédxe, et voie. 
j DÉVRILLER, (dé-vri-llé), 11 mouillécs), v. a. 

Tcrme de pêcbe. Détordre une corde. 
— étyji. Dé.... prèfixe, et vrille. 
f DÉVULGAXUSEU (dé-vul-ga-ri-zé), v. a. Ôter 

le caractère vulgaire. L'Hôtel de Rambouillet fut le 
rendez-vous des précieuses qui se chargèrent de dé- 
vulgariser la langue que Malherbe avait, dit-on, 
dégasconnée. 

— ÉTYM. Dé.... préfixe, et vulgaire. 
f DEXIA1RES (dè-ksi-ê-r'), s. f. plur. Terme de 

zoologio. Nom d'une sous-tribu de diptères. 
— ÉTYJI. AeíLoc, droit. 
DEXTÉIUTÉ (dèk-sté-ri-té), s. f. || 1° Adresse de 

main. II a fait cela avec dextérité. L'habitude lui a 
donqé de la dextérité. Lu jeune inconnu se jelte 
dans Tarène; il coupe la tête du lion avec la même 
dextérité qu'on a vu depuis, dans nos carrousels, de 
jeunes cbevaliers adroits enlever des têtes de maures 
ou des bagues, volt. Rabyl. t. || 2o Fig. Adresse 
d'esprif. II faut un peu de dextérité dans toutes les 
conditions, patru, Flaidoyer tt, dans riciielet. 
II fút venu lui-même avec moi vous cbercher, Si ma 
dextérité n'oút su Ten empécher, corn. Cinna, l, 
4. Obtenir de Médée avec dextérité Ce que refuserait 
son courage irrité, id. Médée, n, 5 Je te vou- 
drais mal de cette violence Que ta dextérité ferail 
à mon silence, id. Rodog. i, 7. Va plus oulre, et par 
zele ou par dextérité Joins le vouloir des dieux à 
leur autorité, id. Théod.l, 1. César out une dex- 
térité adrairable il ménager les Gaulois, st-évre- 
mqnd, dans riciielet. Oui, vos dcxtérités veulent 
me détourner D'un éclaircissement qui vous doit 
condaraner, mol. D. Gar. iv, 8. Je sais les tours 
rusés et les subtiles trames Dont, pour nous en plan- 
ter, saveut user les femmes, Et comme on est dupé 
par leurs dextérilés, Contro cet accident j'ai pris 
mes súrelés, id. Éc. des f.i, t. On ne pouvait assez 
louer son incroyable dextérité b. trailer les alíaires 
les plus délicates, kterminor tous les difTérendsdVue 
manièro qui conciliail les intérêts les plus opposés, 
noss. Ducb. d'Orl. Autant je les charmais par ma 
nexlérité, Autant.... rac. Athal. ui, 3.11 vient rem- 
pli d'orgueil ou de dextérité, volt. Brulus, i, 4. 

— SVN. dextérité, adresse. Etymologiquemcnt, 
la dextérité est co qui se fait avec ladextro, la main 
droile, et, par conséquent, mieux qu'aveo la main 
gaúche. L'adresse est ce qui se fait eu allant, comme 
on disait dans Tancion français, à droit, c'est-ii-dire 
juste au but. Par là on voit que adresse est plus gé- 
néral que dextérité; la dextérité étant proprement 
1'adresse de main, et 1'adrosse étant Tadresse pour 
toute chose. 

— HtST. xvi» s. Sublilité, industrie ou dextérité, 
sbl est licite d'ainsi parler, n. est. Apol. pour IIé- 
rod. p. 150, dans lacurne. Ce que les uns atlri- 
buent à la vivacité et dextérité de sou eutendemcnt, 
qui do sa nature estoit ainsi aisé; les aulres.lo ro- 
feronti un travail extreme, amyot, Marcd. 27. Tou- 

tes ces paroles dites avec grace et dexterilé aux ames 
qui sout simples, ont une merveilleuse force pour 
les roculer de toutes bonnes apprehensions [pen- 
Sées], LANOUE, 497. 

— ÉTYM. Lat. dexteritas, de dexter, droit (voy. 
dextre). Dextérité était un néologisme au xvi» siè- 
ole; du moins H. Estienne s'excuse de Temployer. 

f DEXTIL (dèk-stil), s. m. Terme d'astrologie. 
Voy. DÉCIL. 

DEXTRE (dék-str'), adj. || l" Terme <le blason. Le 
côté dextre, le côté droit. Ã dextre, à droite. || Terme 
dezoologie. Coquille spirivalve dextre,coquille dont 
le bord terminal se trouve placé à la droite de Tani- 
mal. Coquille univalve dextre, celle dontle sommet 
penche à droile, la coquille étant supposée sur ledos 
de 1'anímaL |1 2° Adroit. II est dextre etagile. Vieilli 
en ce sens. || 3° S. f. La main droite. Et de tant de li- 
gueurspar sa dextre vaincus, régnier, Ípíí. i. Vous 
sespremiers sujets qu'attache à son côté La splendeur 
de laraceou deladignilé, Vousdignescommandants, 
vousdextres aguerries, Troupes aux champsdeMars 
dès le berceau nourries, corn. Victoires du roí. 
Dieu, qui nous a prêté sa dextre triomphanle, Dans 
un cosur ralTermi no laisse plus d'efrroi, flor. 
curét. Jephté, i, 3. X quoi peut-on attribuer un 
changement si heureux qiTà la dextre du Tout-Puis- 
sant, maucroix, Schisme, liv. m, dans richelet. 11 
tira du manteau sa dextre vengeresse, boil. Lulr. v. 
|| Peu usité, et ne 1'étant d'ailleur3 que dans le-style 
élevé et surtoutquand on parle de la main de Dieu, 
ou dans le style héroi-comique et par ironie, comme 
dansTexempledelíoileau. || 4» le côté droit. La ville 
marcha après la chambre des comptes du côté senes- 
tre, la cuur de pariement et des aides tenan t la dextre, 
st-sim. 445, 206. || Tombé en désuétude en ce sens. 

— IIIST. xt» s. Dist Blancardins : par ceste meie 
destre.... Ch. de Rol. iv. Garde [il regardej suzdes- 
tre parmi un vai herbuz, ib. lxxviji. Li empereres 
lui lent son gant le destre, ib. xxv. i| xn» s. En la 
main destre, Ro/w. p. 24. X tel sacre ne dut pro- 
dome metre destre, TU. le marl. 127. || xm» s.Xdes- 
tre etàsenestre moutsouvent [elle] regardoit, Derte, 
xxviii. Uns rainsiaus Tot ateinte parmi sa destre 
joue, ib. xxxiii. ||.xiv»s. Nous voion que, par na- 
ture, la main dextre estla meilleur et Ia plus vigo- 
reuse, oresme, Eth. tõG.Aucune foíz, quant il les 
cuide mouvoir à dextre, il tournent pour la maladie à 
seriestre, id. ib. 3t.|| xv° s. Et toujours leur venoient 
gens <i dextre et k seneslre de tons costés, froiss. 
i, i, 4 9. Et n'ay point souvenance d'avoir veu plus 
sage gentilhomme ne miettlx à dextre pour conduyre 
grans malieres, comm. v, 4 5. || xvi» s. 11 le faisoit 
courlourner en ung cercle, tant à dextre comme à 
senestre. bab. Garg. i, 23. Jeune, guallant, bien k 
dextre, bardy, in.íb. t, 20. Amoura fait ma langue 
desployer, Et ma main dextre k fescrire empioyor, 
makot, I, 325.11 me disoit en me tenant la dextre, 
id. ii, 406. Les dames sont comme un pelit sion, 
Qui Wisjours ploye à dextre et k senestre, id. ii, 
393. Je le prie et te conjure par la reverence que 
tu dõibs à ceste grande lumiere du soleil, et à la 
dextre royale, que tu me dies la verité, amyot, 
Alex. 60. Le ílatteur est soupple et dextre k se trans- 
muer en toutes simiíitudes, id. Comment discer- 
íter leflatt. 4t. Le plus honnesto et le plus dextre 
moyen de le faire, en ce cas, est, quand celuy qui 
reprends'enveloppe luy mesme en ce dont 11 accuse 
les autres, id. ib. 57. François premier de ce nom, 
de bonne grace, bien parlant, dextre de sa per- 
sonno, fr. de bonnivard, dans Ribl. des Charles, 
2» série, t, li, p. 394. 

— ÉTYM. Provenç. destra, dexlra; cspngn. et 
ilal. destra; du latiu dexter, signifiant qui est k 
droile et qui a de la dextérité, et présentantlaforme 
oomparalive d'im radical dex qui se trouve dans le 
grec òeÇièi; et le sanscrit daxa, 

DEXTREMENT (dèk-stre-man), adv. Avoo doxlé- 
rité. Manier dextrement les desseins de nosprinces, 
régnier, Sat. xiv. Vous cottpez dextrement les trois 
peaux qui Tenveloppent, desc. Dinpt. 5. Unpeintre 
peignit un rideatt si dextrement qu'on s'avisa de le 
tirer, d'ablancourt, Apophlh. dans riciielet. Conte- 
lui dextrement le naturel des femmes, corn. Men- 
teur, iv, 8. Sans rien mellre au hasard, je saurai 
dextrement Accorder vos soupçons et son conlonle- 
ment, id. Médée, iv, 4. Un médecin assez indus- 
trieux pour manier dextrement une parlie et si ma- 
lade ct si délicate, boss. dans la faye, Dict. de 
Syn. p. 047. Rosen alia trouver le rói, s'excusa, et 
s'en tira si dextrement que le rói ne put lui savoir 
mauvais gré, st-sim. tos, t4o. Apprends-moi Tart 
de tromper dextrement, i. B. rouss. Allégorie du 
Masque de Laverne. 

— hist. xvi» s. II se savoit dextrement accommo- 
der à toutes compaignies, amyot, Périe. s. I! se 
porta fort sagement et dextrement en cest oftico, 
ir. P. JSm. 59. II s'aidoit dextrement bien i|e la 
balebarde, carl. vi, 6. 

— ÉTYM. Dcxlre, et le suffixe ment. 
j- DEXTRINE (dèk-stri-n'), s. f. Terme de cbimie. 

Matière de nature gommeuse, en laquelle se trans- 
forment les globules d'amidon sous Tinlluence des 
actdes, des oxydes, de la diaslase, etc. 

— ÉTYM. Lat. dexlra, dextre, main droite, k caure 
que Ia dextrine fait tourner k droite plus que toute 
autre subslance leplan depolarisalion de la lumière; 
ce qui la distingue de la gomme. 

-j DEXTRINÉ, ÊE (dèk-stri-né, née)[ adj. Enduit 
de dextrine. Bandage dextriné. 

j DEXTRINIQÜE (dèk-strí-ni-k'), adj. Qui dépend 
do la dextrine. Catalyse dextrinique. 

f DEXTROCIIÈRE (dèk-stro-kè-r'), s. m. Terme 
de blason. Bas droit représenlé dans un écu avec Ia 
main, et par opposilioa à senestrochère, qui se dit 
du liras gaúche. 

— ÉTYM. Bas-Iat. dextrochcrium, de dexter, droit, 
et /elp, main. 

f DEXTROGYRE (dèk-stro-ji-r'), adj. Terme de 
physique. Qui dévie k droite le plan de polarisation. 
Substances dexlrogyres. 

— ÉTYM. Lat. dexter, droit, et gyrore, tournor. 
f DEXTRO-VOLUBILE (dék-stro-vo-lu-bi-1'), adj. 

Terme de botanique. Volubile à droite. Les liges 
dextrovolubiles sont celles qui se dirigent en mon- 
lant vers la droile, o'est-à-dire de gaúche k droite. 
Le chèvre-feuille est dextro-volubile. 

— ÉTYM. Dextre, et volubile. 
DEY (dé), s. m. Titre du chef barbaresque qui 

gouvernait la régence d'Alger. 
— ÉTYM. Árabe, dã'i, celui qui appelle. Ce titre, 

qui désigne une espèce de missionnaire musulman 
chargé d'appeler les fidèles à la terre sainte, était 
anciennement porté par les souveraius d'AIger qui 
gouvernaient sous la protection d'un paeba. 

f l.DL... préfixe grec qui vient do St;, et qui 
signifie deux fois. 

f 2. Dl.... préfixe latin équivalent k dis.... et si- 
gnifiant séparation, éloignement, etc. 

DIA (dia), expression invariable. Cri des charre- 
tiors pour faire aller les chevaux k gaúche. || Fig. 
11 n'entend ni k hue ni k dia, ni à dia ni k huhau, 
on ne peut lui faire entendre raison. || L'un tire í 
lute et Tãutre à dia, Tun tire k dia et Tautre à hu- 
hau ou hurhaut, se dit de deux personnes qui, agis- 
sant en sens contraire, se nuisentau lieu des'aider. 
ElTon voit que Tun tire Ã dia:, Tautre k luirhaut, 
mol. le Dépit, iv, 2. 

— HIST. xvt» s. Qui to meneront à dy ay et hori 
ho, noèl dufail, Contes WEutrap. ch. ix. 

— ÉTYM. Breton, dia, dias, dihas, dicha, déha, 
dia; dérivés do diou, dihou, déhou, qui est k 
droile; gallois, dcou; irl. deas, kdroite; du même 
radical que le latin dexter (voy. dextre). 

T DIABASE (di-a-ba-z'). || 1" S. m. Terme de zoo- 
logie. Genre de diptères, de conformation intermé- 
diaire entre les taons ct les chrysops. || 2- 6'. f. Terme 
de minéralogie. Synonyme de diorile. 

— ÉTYM. Aiáêaoiç, passage, deSia, et jlácn;, ao- 
tion d'aller,hasB (voy. base); dénominalion qui vient 
de ce que les. diahases [diptères] sont des passages, 
des intermédiairos. Quant k la diahase, roche, co 
mot, mal fait puisque Tauteur, M. Brongniart, avait 
voulu quhT signifikt roche à deux bases, fut ahan- 
donné parM. Brongniart lui-même. 

DIABÈTE (di-a-hè-f), s. m. || 1" Terme de physi- 
que. Vase muni (Tun siplion, et d'oii la liqueur s'6- 
coule tout enlièretlcsqu'on lo remplit jusqu'au hord. 
On Tappelle anssi vase de Tantale. || 2" Terme de 
médecine. Maladie caractérisée par Témission d'une 
urine abondante et coritenant uno matière sucrée. 

— ÉTYM. AioiêrÍTYi; do Siagaívstv, traverser, de 
òià, k travers, et [íaivEiv, aller (voy. base, et je 
vais), Dans lo sons médica!, diabete exprime le 
passago incessanl d'une urine qui abonde. 

D1ABÉTIQUE (di-a-hé-ti-k'), adj. H 1" Terme de 
médecine. Qui (ient du diabèle. Une alfection dia- 
hétiqué. || 2° Qui est alTeclé du diabète. ||Suhstanli- 
vement. Un diahétique. 

— ÉTYM. Diabèle. 
f DIABÉTOMÈTRE (di-a-bé-to-mè-tr'), s. m. Mo- 

dification du polarimètre qui permet de déeeler la 
présence du sucre dans les urines, et d'en détermi- 
ner les proporlions, 

— ÉTYM. Diabèle, ct mèlre, mesure. 
DIABLE (dia-bT; en vers, diable est aujourdMiui 

de deux syllahes; il était jadis de trois), s. m. 
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Terme de théologie. |t Io Le príncipe du mal moral 
oo général. Le diable tenta nos parents dans le pa- 
radis terrestre. || Ce nom est devenu celui des anges 
déchus; il implique toujours une idée de maljce; 
mais comme, à côté de la malice, le diable peut 
avoir certaines qualités, diable a fini par exprimer 
ces qualités, mais toujours avec un peu de moque- 
rie et dans le style famtlier. [| 2o Par anlonomase, 
Satãn, le prince des mauvais anges. Ehl quel ob- 
jet enfin à présenter aux yeux Que le diable tou- 
jours hurlant contre les cieux? boil. Art poét. m. 
|| Avocat du diable, celui qui est chargé, dans la 
cliancellerie romaine, de contester les niéritesd'une 
personne dont la canonisation est proposée; et aussi 
l'un des deux interlocuteurs ■ dans les conférences 
religieuses faites sous^ forme d'un débat simulé. 
|| No craindre ni Dieu ni diable, n'être arrêté par 
aucuue crainte. || Brüler une ohandelle au diable, 
(latter un pouvoir injuste pour en obtenir quelque 
chose. |1 Le diable est bien fin, se dit par avertis- 
sementà une personne pour qu'eUe prenne garde à 
elle et qu'elle ne se laisse pas aller aux tentations, 
ni séduireni suborner. || Cela se fera à moins que le 
diable ne s'en mêle, c'est-à-dire pour peu qu'il n'y 
ait pas impossibilité. || Cela ne se fera pas si le dia- 
ble ne s'en mêle, c^st-à-dire s'il ne survient pas 
quelque faeilité inespérée. || Le diable n'y verrait 
goulte, se dit d'une affaire bien embrouillée. || Fi 
au diable! exclamation de mépris, d'aversion, de 
chagrin. |1 Dans le même sens.Le diable s^npendei 
|| Crerer Fosil au diable, faire quelque chose en dé- 
pit de Fenvie, s'avancer malgré les envieux. H Mou- 
cherla ohandelle comme le diable moucha sa mère, 
éteindre la chandelle, ou bien couper le lumignon 
si bas que la chandelle s^ieigne. Locution qui vient, 
dit-on , de ce qu'un scélérat nommé Le diable, 
ayant demandé h voir sa mére avant d'être exé- 
culé, lui emporta, en 1'embrassant, le nez avec les 
dents, lui reprochant la mauvaise éducation qudl 
avait recue d'elle, ou plutôt de ce que le diable, 
sous prétexte de moucher sa mère, lui fait quel- 
que mauvais tour. || Loger le diable dans sa bourse, 
rdavoir pas le sou. Un homme n'ayant plus ni orédit 
ni ressource, Etlogeant le diable en sa bourse, Cest- 
à-diretfylogeant rien, laíont. Fabl. ix,t6.1| Veuille 
Dieu, veuille diable, je le ferai, c'est-à-dire mal- 
gré tous les obstaoles. Soyez sür, quelque chose 
qu'ils fassent, qu'homine, Dieu, ange, ni diable ne 
nFen feront pas dire davantage, d'alembert, Letlre 
à VoltaivBj 20 janv. 1758. 1| Quand le diable y se- 
rait, malgré tout. Quand le diable yserait, vous ne 
me feriez pas croire cela. || Populairement. Le dia- 
ble bat sa femme et marie sa filie, se dit quand il 
pleut et qubl fait du soleil en même temps. |i 11 n'est 
pas plus dévot que le diable n'est saint, se dit d'un 
homme tout àfait indévot. 1| Le diable n'y perdrien, 
se dit d'une personne qui ne maitrise ou ne con- 
ticnt ses sentiments qu'en apparenoe ou passagèro- 
ment, et aussi d'une personne qui dissimule ses 
souffrances. Vous saviez bien que vous seriez vengé 
sans coup férir, et que le diable n^ perdrait rien, 
p.l.cour. ir 67.1| Le diable ne lelui feraitpas faire, 
ne Fen ferait pas démordre, se dit d'un homme en- 
têté, obstinément allaché à ses sentiments. 1| Pont 
du diable,pont hardi, deconstruction moderne, jeté 
surla Reuss. || Pont du diable, Passage du diable, 
sont les noms de quelques localilés de difficile accès. 
|| Termo de musique. Sonate du diable, ainsi dite 
cn raison d'une vision du diable en rêve qu'eut le 
ir.usicien Tartini, sonate hérissée de difficultés. H 11 
fait comme le valet du diable, il est comme le valet 
du diable, se dit quand quelqubm fait plus qu'on 
nelui commande. Vous faites roffice d u diable quand 
vous voulez faire plus que je ne vous demande, 
maintenon, Letlre à Ume de Caylus, t. vi, p. 6, 
dans pougens. |IG'estlapoupéedudiable,femmemal 
habillée, sale. || Le diable était représenté dans le 
moyen ílge avec une queue et des cornes; de lit 
quelques locutions. || Tirer le diable par Ia queue, 
être dans une position gênée. Si je faisais des vers 
aussi bons.... je ne serais pas réduit à tirer le diable 
par la queue, soaur. Rom. com. ch. tl. [|llman- 
gerait le diable et ses cornes, se dit d'un grand 
mangeur. |1 3o En général, nom des anges rebelles 
précipités avec Satan dansFenfer, depuis le prince 
jusqu'aux plus infimes. Les diables de 1'enfer. || Fig. 
Comme diable en miracle ou en miracles, sans rai- 
son. Le personnel entre le cardinal de Noailles et 
les évêques de la Rochelle et de Luçon, oü celui 
de Gap s''était fourré depuis comme diable en mi- 
racles, sr-siM. 3|5i 108 l( Êlre battu du diable, 
être sans repôs. [ Tallard ] Beaucoup d'esprit et 
de grlce dans Fesprit, mais sans cesse battu du 
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diable par son ambition, ses vues. st-sim. H0, LL 
11 Le diable était beau quand il était jeune, c'est-à- 
dire la jeunesse a toujours quelque beauté, même 
dans les personneslaides. |1 La beauté du diable, 
les seuls attrails de la jeunesse. || Par forme de ser- 
ment. Je n'en ferai rien de par tous les diables. 
lílles sont tontos dérangées de par tous les diables, 
eegnard, le Uetour impr. sc. o. || Les diables bleus, 
nom que les Anglais donnent à une sorte de mélan- 
colie, de vapeurs. || Être possédé du diable, avoir, 
selon la croyance de FEglise catholique, dans le 
corps un diable qui se substitue à la volonté de Fin- 
dividu et parle et agit pour lui. Les diables qui pos- 
sédèrent les religieuses de Loudun. Et, figurément, 
être livré à des passions violentes, à une excessive 
ardeur. |{ Fig. Avoir le diable au corps, être vif, 
emporté, vigoureux, passionné  Avez-vous le 
diable dans le corps, Pour ne pas succomber à de 
pareils efforts?i«OL. Coc.imag. n, I. Je pense, sauf 
correction, qublale diable au corps, m. 1'Avare, 
i, 3. Votre Durance a quasi toujours le diable au 
corps, sév. 36G. II ale diable au corps, rac. Píaúí. 
II, ti. Elle a le diable au corps pour la danse,HA- 
milt. Gramm. 7. || Avoir le diable au corps, excel- 
ler en certaines choses de courage, d^dresse, de 
talent, d'esprit. Ou, comme Michel-Ange, eüt-il le 
diable au corps, eégnier, Saí. xi. || Etre croustil- 
leux. Segrais nous montra un recueil qu'il a fait des 
cliansons de Blot; ces chansons ont le diable au 
corps; mais je n'ai jamais vu lant d'esprit, sév. 49. 
|{ 4o Cest le diable à confesser, se dit d'un aveu 
difficile à obtenir, d'une chose presque impossible. 
|| Cest le diable IVoilà le diable! Cest là le dia- 
ble! se dit de ce qu'une chose présente de fa- 
cheux, de difficile. Mais le diable est que nous iFa- 
vonspointd'argent, regnabd, Sérénade, sc. 8. Entre 
tant de parents ce seraitbien le diable, S'il ne s'en 
trouvait pas quelqu'uri de raisonnable, m. Légat. 
iii , B. Mais voyons donc enfin ce que j'ai fait écri re. 
— Ah! voilà bienle diable.... id. ib. v, 7. Amoureux 
etgueux, ces deux qualités, qui séparément ne sont 
pas fort bonnes, c'est bien le diable quand le ha- 
sard les met ensemble, dancoürt, Cur. Compiègne, 
sc. 3.115° Donner son âme au diable, faire un pré- 
tendu pacte avec le diable, qui, en retour de Fâme 
qu'on lui abandonnait, assurait pendant un certain 
temps au contractant la richesse, la puissance, les 
plaisirs. Faust avait vendu son âme au diable. || Fig. 
Se donner au diable, se désespérer. Cela me ferait 
donner au diable. || Se donner à tous les diables, 
éprouver une excessive impatience. || Se donner 
au diable, prendre beaucoup de peine. Vous avez 
fait ce coup sans vous donner au diable, mol. l'É- 
íour. ii, 14, || II ne faut pas se donner au diable 
pour faire cela, c'est-à-dire la chose n'est pas diffi- 
cile. || Je me donne au diable; je veux que le diable 
nFemporte si.... le diable nFemporte si.... ou, sim- 
plement, du diable si.... au diable si.... locutions 
qu'on empioie, par forme de serment, pour nier ou 
pour affirmer. Vous venez de Poitiers ou je me donne 
au diable, corn. le llent. i, 3. Mes gens se donnent 
au diable qu'il n'y a pas dix écus dans la maison, 
hamilt. Gramm. 2. Je me donne au diable si dans 
quinze jours.... id. tb. 4. Je me donne au diable si 
on me voyait.... id. tb. 7. Diable emporte si je le 
suis [médecin], mol. JHed. m. lui, I, 6. Diable em- 
porte si j'ehtends rien en médecine, in. ib. m, 1. 
Jo veux que le diable nFemporte, si je comprends 
rien â ce génie, à ces lauriers, à cetle épée, eide- 
rot, Saion de 1767, QEuires, t. xiv, p. 86, dans 
pougens. |1 6° Il se dit par forme dhmprécation, d'a- 
version, de répulsion, d'impatience. Envoyer au 
diable, â tous les diables, â tous les cinq cents dia- 
bles. Donner au diable. Qu'il s^n aille au diable, à 
tous les diables! Au diable Fimportun! Puissiez- 
vous être à tous les diables! mol. Prec. sc. 19. Nous 
donnerions tous les hommes au diable, m. Amph. 
ii, B. Matta le donnait au diable avec ses Allobro- 
ges, hamilt. Gramm. 4. II ne voulut pas se confes- 
ser et envoya tout au diable, sév. 142. J'ai donné, 
de fureur, tout le festin au diable, boil. Sal. m. Je 
donnais au diable toute cette maudite cohue, j. j. 
rouss. Conf. ni. Â moins de douze couplets, Au dia- 
ble une chansonnette! bérang. Margot. || 7" Êtreau 
diable, être on ne sait oü, fort loin. II nFafait aller 
au diable vauvert (et non, comme on dit communé- 
ment, parerreur ; au diable au vert; voy. vauvert), 
il m'a fait aller très-loin. || 8o S'en aller au diable, 
à tous les diables, être perdu sans retour. L'afraire 
s'en va au diable. II faudra, si je veux, Que le man- 
teau s'en aille au diable, la pont. Fabl. vi, 3, Si 
vousne daignez vouseninformer, leTemple duGoút 
iraàtouslesdiables, volt. Lelt. mversclen prose,2r.. 

Tout va au diable, mes anges, et moi aussi, id. 
Lett. d'Argenlal, 4 mai 1767. |( Être au diable, à 
tous les diables, être perdu sans retour. Mon projet 
est à tous les diables. Les affaires de Bohême ont 
bien changé de face depuisunmois; voilà, je crois, 
ma pension àtous les diables; mais j'en suis d'avance 
consolé, iFalembert, Lelt. à Voltaire, 21 juillet 1757. 
|| Envoyer au diable, à tous les diables, perdre, 
dissiper. II envoya les marquisals au diable, la 
font. Faucon. || 9o Faire le diable, le diable à qua- 
tre, faire grand bruit, grand tumulle, se donner 
beaucoup de monvement pour une chose. Je m'en 
irais chez eux faire le diable à quatre, hauteroghe, 
Soup, mal appr. sc. 3. Oui, Fautre moi, valet de 
Fautre vous, a fait Tout de nouveau le diable à 
quatre, mol. Amph. 111, 8. Coudoyez un chacun; 
point du tout de quartier; Pressez, poussez, faites 
le diable, id. Remercimenl au roí. Je ferai le diable 
à quatre, pour faire accepter sa pancarte, volt. 
Lelt. en vers et en prose, tss. || Faire ie diable 
contre quelqu'un, Ifli faire le plus de mal qu'on 
peut. || Dire le diable contre quelqüffin, en dire 
beaucoup de mal. || IO0 Cela ne vaut pas le diable, 
cela ne vautabsolument rien. || 11° Diable, employé 
comme complément délerminalif,est augmentalif et 
signifieextrême, excessif. Cest un désordre du dia- 
ble. Je lui veux un mal de diable. Avoir une peur 
de diable. II fait un froid, un vent de tous les 
diables. || 12° Suivi d'un complément déterminé, 
diable signifie singulier, bizarre, méchant , dan- 
gereux, etc.; ou plutôt, gardant sa siguification 
propre, il se construit avec la préposition de et un 
substanlif, comme bonhomme, faquin, coquin : ce 
bonhomme de paysan, coquin de valet (voyez, pour 
cette construction, la préposition de au n° 3). Un 
diable dTiomme. Ces diables de gens. Un diable de 
ménage, corn. Suite du Ment. 1, I. Quel diable de 
jargon entends-jo'? mol, les Frio. 5. Et tu nFoses 
jouer de ces diables de tours! id. Sgan. 6. Quel dia- 
ble de babillard! id. Mar. forcé, c. Quel diable de 
langage est-ce là, id. Méd. m. lui, 11, 0. Ayez le 
temps de me mander si vous vous mettez sur ce dia- 
ble de Rhône, sév. 16 Un diable de neveu Me 
faitparses écartsraoürir àpotit feu, piron,ilfóírom. 
11, l. De vos diables de vers détestant lamanie, id. 
ib. I, 8. Mon diable dTiomme qui craignit qu'elle 
n'on parlât pas à son gré, 1. J. noubs. Confess. 11. Que 
voulez-vous! ce diable d'homme a toujours ses po- 
ches pleinesd'arguments irrésistibles, beaum. Rarb. 
de Sév. iv, 8. || On remarquera que, en cet emploi, 
diable, si le substantif construit est féminin, devient 
adjeotif. Cette diable de femme. Quelle diable de cé- 
rémonie ! hamilt. Gramm. 4. || 13» Personne très- 
méchanle, emporlée, ou bien d'une turbulence, 
d'unepétulanceextrême. Cest un diable, unvrai dia- 
ble, un diable incarné, un petit diable. Elle compte 
queje serais un diable dans le monde, iiamilton, 
Gramm. 3. Comme sur les maris accusés de souf- 
france, De tout temps votre langue a daubé d'im- 
portance, Qu'on vous a vu contre euxun diable dé- 
chalnè, Vous devez marcher droit pour n'être point 
berné, mol. Éc. des femm. 1, t. Cen est fait, jo 
renonoe à tous les gens de bien; J'en aurai désor- 
mais une horreur elTroyable, Et nFen vais devenir 
pour eux pire qu'un diable, in. Tart. v, t. Etje ne 
vis de ma vie Un dieu plus diable que toi, id. Amph. 
ni, 10. Une aulre fois quelque diable fit une satire 
cruelle sur Madame, le comle de Guiche, etc. st- 
sim. 92, 208. Je ne laisse pas, tout diables quTls 
sont [vos enfants], deleurenseignerquelquefoisQ-cs 
polissonneries de mon temps, p. l. cour. Lett. 11, 77. 
|| Unméchantdiable,un mauvais homme. || Lesmille 
diables, fameux voleurs du xvi» siècle. || Diablenoir, 
ancien sobriquet desreitres. || 14" Comme le diable, 
ü côté de sa malice, peut avoir quelque qualité, 
diable a été pris pour exprimer quelque chose de 
peu blâmable, ou même quelque chose de louable. 
|| Un grand diable, un homme grand et dégingandé. 
11 Un grand diable, se dit aussi de choses qui sont 
(rès-longues. L'archevêque vient de faire contre lui 
[J. J. Rousseau] un grand diable de mandementqui 
donnera envie de lire sa profession de foi à ceux 
qui ne la connaissent pas, d'alembeht, Letlre à 
Voltaire, 8 sept. 1702. || Un bon diable,-un homme 
facile, de joyeuse humeur. II me parut, comme à 
vous, un assez bon diable, et d'ail]eurs je lui trouvai 
quelques connaissances mathématiques, d'alemb. 
Letlre à Voltaire, 22 déc. 1769. I| Un pauvre dia- 
ble, une personne misérable, une personne àplain- 
dre. Voilà un pauvre diable de mari enbonne mainl 
dancourt, Moul. Javelle, sc. B Cest qu'il est in- 
croyable Que moi, qui près de vous ne suis quun 
pauvre diable , Sois plus heureux pourtant.... 
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coi.lin d'ha!!Lev. Vteux télíb. n , 2. || 16° Comme 
lous les diables. beaucoup, eitrêmement, ínflni- 
ment. Avoir un esprit de tousles diables. Les nefs 
sur les eauí favorables Yont comme tous les mille 
diables, scarbon, Virg. trav. vin. La justice est 
sévère comme tous les diables, particulièrement 
sur ces sortes de crimes, mol. Fourc, m, 2. EUe 
est obstinée comme tousles diables, id. le Fesl. 
i!, 6. Voili du bois qui est salé comme tous les dia- 
bles, id. Ic Méd. m. lui,!, c. Je suisbilieux comme 
tous les diables, id. Bourg. gentüh. n, o. Pbe- 
lypeaux avait de Tespril comme cent diables et 
autant de malice qu'eux, st-sim. 97, 34. || Pour un 
diable, aveo une négation, nonabsolument. Je n'ai 
qu'elle [de filie], et pas pour un diable elle ne veut 
se raarier, mahmontel, ittm.u. || 16° Â la diable, 
loc. adv. Ã la hâte, sans soin. Cela est fait à la diable. 
|| Etre-fait àla diable, être mal vêtu ouhabillé aveo 
désordre. || Avec un caracttre de violence et d'exa- 
gération. Les Anglais disent que toutes nos tragé- 
dies sont à la glaoe; il pourrait bien en être quelque 
chose; mais les leurs sont à Ia diable, volt. Lelt. 
Cideville, 22 fév. 1704. |117" En diable, loc. adv. 
Fort, extrèmement. Cela tient en diable. Avoir de 
Tesprit en diable. Pour moi, j'y suis sévère en diable 
[dans les formalités], à moins que ce ne soit entre 
amis, mol. Amour med.n, 3.La justice en cepays-ci 
est rigoureuse en diable oontrecettesorte de crime, 
iB.Ponre. n, 12. II était fourbe en diable etdemi, 
lesage, Ousman d'Alfarache, iv, \. La nuit est 
noire en diable, beaumabchais, Mariage de Fig. v, 
3. || 18" Diable! intcrj. de surprise, d'impuissance. 
Diable! Que diable-faire? Oü diable va-t-il prendre 
tout ce qu'il dit ? Que diable est-ce là, les gens de ce 
pays-ci sont-ils insensés? mol. Fourc. 1, 12. Une 
comprenait pas comment diable il avait fait, hamilt. 
Gramm. B. II ne pouvait s'imaginer h qui diable 
elle en voulait, id. tb. Et, pour toute conclu- 
sion, lui demanda de quoi diable il s'avisait de 
lui faire présent de deux méchantes perdrix rou- 
ges, id. tb. 4. Ma filleule, oú diable a-t-on pris 
Lepauvre parrain qu'on vous donne? bérang. Fil- 
leule. || On dit dans le même sens : que diable ! Mon- 
sieur n'est pas lei, que diable! à si bonne heure, ré- 
gniek, Sat. xi. || 19° S. m. Toupio d'Allemagne dou- 
ble, très-bruyante. || Sorte de jouet fait à peu prês 
comme la toupie d'Allemagne, percé de deuxtrous, 
qu'on fait tourner sur une corde tenue à deux ba- 
guettes et qui, quandil tourne très-vite, produit un 
rondementtrès-fort. || Terme de médecine. Bruit de 
diable, nom donné à un bruit particulier dont 1'aorte 
et les grosses artères du cou sont le siége dans cer- 
tains cas. || Autre jouet ayant la forme d'une bolte 
qui, lorsqu'on l'ouvre, faitsortir vivement un dia- 
ble au moyen d'une spirale qui se développe brus- 
quement. || 20° Machine à deux ou ít quatre roues 
ordinairement basses, employóe au transport des 
caisses d'orangers ou autres fardeaux. || Espèco de 
calèche danslaquelle onpeul se tenir debout. || 21° Ma- 
chine pour carder et nettoyer le coton, le crin. 1| Le- 
vier h busage du fabricant de glaces et du maréchal. 
|| Instrument pour constater le bon état de 1'inté- 
rieur des canons. || Dans la marine marohande, 
tire-bonde pour les futailles. || 22° Terme de physi- 
que. Diables cartésiens, petits plongeons de verre 
qui font tous les mouvemenls qu'on veut, dans un 
vase plein d'eau. H 23° Le diable en haie, la clématite, 
en Normandie. || Diable des bois, espèce de singe. 
Diable de Java, pangolin et espèce d'iguane. || Sorte 
d'oiseau de la Guadeloupe. Nous étions pour alors 
dans la saison de la cliasse de cortains oiseaux qu'on 
appelle diables ou diablolins.... je ne sache pas qu'il 
s'en rencontre dans les Ues autre part qu'à la Gua- 
deloupe et à la Dominique.... cet oiseau est b, peu 
près de la grosseur d'une poule.... il a les ailes lon- 
gues et fortes, les pieds comme ceux des canards, 
mais garnis de fortes et longues griffes.... il a de 
grands yeux à lleur de têle, qui lui servent admira- 
bloment bien pendant la nuit, mais qui lui sont tel- 
lomcnt inutiles le jour qu'il ne peut supporter la 
lumière ni disoerner le jour, labat, Nouveau voy. 
aux iles, 2° part. ch. 19. || Demi-diable, insecte hé- 
miptère. || Terme de pêcbc. Diable de mer, plusieurs 
poissons d'une forme hideuse. La baudroie. || Pro- 
verbes. 11 regarde le diable sur le poirier, il est 
louche, c'est-à-dire il a le regard aussi mal assuré 
que s'il eílt aperçu tout ít coup le diable sur un poi- 
rier. || U n'est pas si diable qu'il est noir, ou le 
diable n'est pas si noir qu'il en a Tair, c'est-à- 
dire Jl n'est pas si méchant qu'on le dit ou qu'il le 
paratt. || Le diable n'est pas toujours à la porte d'un 
panvre bomme, c'est-ít-dire on n'a pas toujours le 
uialheur, la mauvaise cbance contre soi,||Il vaut 

mieux tuer le diable que non pas que le diable vous 
tue, ou, comme on dit plussouventaujourd'hui, que 
si le diable vous tue, c'est-<i-dire il vaut, mieux dans la 
dófensepersonnelleiníligeràradversaire le mal qu'il 
veut faire. |] Le diable pourrait mourir que je n'lié- 
riterais pas do ses cornes, o'est à-dire personne ne 
me donne rien. || Quand il dort, le diable le berce, 
et, absolument, le diable le berce, se dit d'nn 
homme inquiet et inquiétant. || Les menteurs sont 
les enfants du diable. || Quand le diable fui vieux, 
il sefltermite, ou, quand le diable devient vieux, il 
se fait ermite, c'est-à-dire libertin dans la jeunesse, 
dévot dans la vieillesse. || Le diable est aux vaches, 
est bien aux vaches, o'est-à-dire tout est en confu- 
sion, ou bien il y a de la discorde. || Les diables sont 
déchalnés, il y a de grands mouvements, il arrive 
de grands malheurs. 

— REM. 1. Loger le diable dans sa bourse; i'ori- 
gine de cette expression est raoontée dans une petite 
pièce de vers de St-Gelais: un charlatan avait pre- 
mis de faire voir le diable ; pressé de remplir sa pre- 
messe, il ouvrit, en présence de la foule qui Ten- 
tourait, une bourse vide: Et c'est, dit-il, le diable, 
oyez-vous bien, Qu'óuvrir sa bourse et ne voir rien 
dedans (llecueü des poêtes fr. depuis Yillon jusqu'ã 
Benserade, éd. 1752, t. i, p. t46). D'un autre côté 
Génin dit: Les Italiens ont le proverbe: « Abbiamo 
trovato il diavolo nel catino, nous avons trouvé le 
diable dans le plat, le plat était vide. L'usage en 
Italie était de peindre au fond des plats une figure 
hideuse, une figure de diable qui était caohée, tant 
qu'il restait quelque chose au plat, Bécréat. t. 1, 
p. 107, » Cest de lit, selon lui, que vient notre lo- 
cution. M. Jullien, au contraire, pense que 1'expli- 
cation de St-Gelais est Ia bonne, et qu'une bourse 
vide éfant un mal, on s^st servi du nom du diable 
pour exprimer ce mal. || 2. Faire le diable à quatre, 
locution tirée de ce que dans les mystères il y avait 
la grande et la petite diablerie, et que, pour jouer 
la grande, il fallait quatre personnages, eabue, 
Études sur la bazoche, p. 248. 

— SYN. diable, démon. Elymologiquement, le 
diable est le calomniateur, de li vient qu'il est tou- 
jours pris en mauvaise part; c'est un esprit malfai- 
sant et de ténèbres (sauf les restrictions indiquées 
dans 1'article, telles que avoir de Tesprit en diable, 
un bon diable, etc.), Démon, s'étant dit dans la 
mythologie greeque pour toute espèce de divinités, 
peut avoir une acception favorable: un poete est 
inspiró par le démon de la poésie; un bon démon 
amène un homme au mornent oü Ton a besoin de 
lui. Quand il a son acception défavorable, il est alors 
synonyme de diable, sauf que démon se prend 
pour Tinstigateur des mauvaises passions: le démon 
de lajalousie, de Tambition; diable ne peut rece- 
voir cet emploi. 

— HIST. x° s. [Ils] Voldrent [voulurent] la faire 
diavle servir, Eulalie. 

— xi" s. Si lui a dit: vous estes vifs diables [un 
diable vivant], Ch. da Rol. lvh. L'amo de lui as vifs 
diables [il] done, ib. cclxvi. 

— xii° s. Diable en ont Tame, s'en font grant 
baptestal [fôte], Ronc. p. 01. Diable 1'esmolurent 
qui le flrent forger, ib. p. 195. 

— xm" s. Ou en aigue noiée ou au deable alée, 
Bcrte, xvi. Car des mains au deable maint pecheor 
[la Vierge] desnoue, ib. xxxm. Quel deable ont la 
voie [à] Blanchefleur ci aprise? ib. lxxvi. Tuit trois 
s'estoient coi teuu, Quant li deable i suntvenu, 
Que li glous [le coquin] i fist assembler, la Rose, 
7308. Li fust estoient et li fer Plus noirs que dea- 
bles d'enfer, ib. 904, 

— xiv" s. Je vous ai deporté [épargné] pour le duc 
qui est li, Et por tant que je sui venus au lez de 
çà; Mais se plus mAtendez, li dcables y será, Guescl. 
tsi i, Le deable est philosophe, il scet 1'estat et la 
maniere d'omme et sa complexion, Ménagier, 1, 3. 

— xv° s. Et faisoient les Anglois mener après eux 
un diable d'engin si grand et si merveilleux que on 
no le pouvoit destruire, froiss. 11, 111, 55. Par quel 
diable de liou sont venus ces gens, et oü ils ont 
passé la riviere du Lys? id. 11, n, 182. Ils recorde- 
rent comment ils avoient bien exploité, et fussent 
venus t paix et à appointement envers le comto, si 
ce diable de chastel n'eust esté ars, id. 11, 11, 50. 
Et comment diable y pourrois-je allcr ni tout mon 
avoir porter? id. iii, iv, 14. Ét que diable no se 
delivre ce roi de passor outre en Angleterre, s'il 
doit? id. 11, ni, 40. Et peuvent dire et pourront ceux 
qui cette matiere liront ou lire feront, que ce fut 
oeuvre du deable; car vous savez et avez oüi dire 
aux sages que le deable subtile et atlire ít bouter 
guerre et haine lè oi"i il avoit pais, id. d, ii, 52. Ces 

archers avoient le diable au corps et traoient [ti- 
raient] dispersement pour tout tuer, seigneurs et 
varlets, id. i, i, 31. Et qu'est cecy? est-ce à mes- 
huy ? Dyable y ait part, aga quel prendre? Patelin. 
Au diable je me vois [vais] donner, Quant mon mais- 
tre ay ainsi grevez, la Pass. de N. S. J. C. Qui 
dyable vous a avisé De ce dire? estes vous yvresf 
Caiphas, gardez [regardez] en vos livres, Oü la droile 
creance est mise, ib. Le diable n'est pas toujours à 
unghuis, leroüx de linct, Prov. f. 1, p. 13. Quand 
Dieu donne farine, le diable clost le sac, id. ib. 
Qui au diable doit aller, il n'a que demourer, id. ib. 

— xvi" s. 11 se recommanda cent fois au deable 
comme tout desesperé, Mém. s. du G. ch. 18. Tou- 
jours un pire diable met 1'autre dehors [la plus vio- 
lente passionTemporte], marg. Nouv. xxvi. De jeune 
angelot vieux diable, h. est. Précellence, p. 163. 
Du diable vint, au diable retourna, id. ib. p. 176. II 
y a eu, de nos jours, six mille aventuriors franoois 
qui ont pris le nom de diables, parce que leurs osu- 
vres étaient diaboliques, du tillet, Recueü des R. 
de Fr. p. 7, dans lacuhne. Faire d'ung diable deux 
[faire deux fautes en pensant en corriger une], le- 
boux de lincy, Prov. 1.1, p. 12. Malheureux est le 
pays Au quel le diable est en haut prix, id. ib. On 
connoist le diable à ses griffes, id. ib. Oüle diable 
ne peut aller, Sa mere tasche d'y mander, id. ib. 
Paroles d'angelot, ongles de diablot, id. ib. 

— ÉTYM. Picará, wallon et bourguig. diale; Berry, 
ghiâble, ghiãbe; provenç. diable; espagn. diablo; 
portug. diabo; ital. diabolo; du latin diabolus; du 
grec Siáêo/.o;, diable, proprement calomniateur, de 
SiocSáXÀeiv, calomnier, jeter ii travers, de 5ià, et pá),- 
).eiv, jeter. L'ancien français, pour diable, disait 
très-fréquemment maufait, c'est-à-dire le malfait, 
ou Vaversier, c'est-à-dire Fadversaire, 1'ennemi. 

DIABLEMENT (dia-ble-man), adv. En diable, 
excessivement. Cela est diablement chaud. Nous 
avons diablement couru. Je vous le dis encor, vous 
risquez diablement, mol. Éc. des f.i, i. Je suis dia- 
blement fort sur Fimpromptu, id. Préc. 10. Ainsi 
parlait la reine Aimée, Qui fut diablement enílam- 
mée, scARHON, Virg. trav. vn. La ílotte est arrivée 
aveo les galions; Cela va diablement hausser nos 
actions, regnard, Joueur, in, o. || II a de Fargenl 
diablement, il a diablement d'argent; la première 
consfruction est plus exacte; la seconde est plus 
reçue par Fusage, comme pour inflniment. J'ai dia- 
blement d'esprit, on éorit mes sentences, regnard, 
Distrail, v, 7. 

ÉTYM. Diable, et le suffixe ment. 
DIABLERIE (dia-ble-rie), s. f. || 1° Opéralion ma- 

gique dans laquelle le diable intervient, ou est sup- 
posé intervenir. Ces diableries n'abusent plus per^ 
sonne. Quoi 1 te mêlerais-tu d'un peu de diablerie? 
mol. VÉIour. I, 4. J'acquis de toute diablerie La 
pratique et la théorie, scahron, Virg. trav. vi. M. de 
Bichelieu atlaque la personne de M. de Luxembourg 
par sa prison pour les poisons et les diableries, par 
la sellette sur laquelle 11 avait été interrogé, st-sim. 
19, 223. Les livres qui contiennent quelque espèce 
de diablerie, oxéorables selon la plupart des gens, 
pitoyables selon moi, montesq. f.ett. pers. 136. 
|| 2° Possession, c'est-à-dire introduetion d'un dia- 
ble dans la jCorps d'une personne. Les diableries de 
Loudun. || 3° Ancien spectaole, pièce populaire, 
conte oü le diable joue le principal rôlo. Si nous 
étions des sylphes, nous pourrions vous conter 
quelque diablerie, eév. 95. || 4° Jlachination secrèle. 
11 y a quelque diablerie lít-áessous. || 5° Méchancelé 
de diable Aveo toute sa diablerie 11 faut que 
je Fappelle et mon ooeuretnFamie, uot. F. sav. n, 
9. Ils ne sont pas capables d'une tclle diablerie, 
volt. Lett. d'Argental, 19 juin t772. || 6° Con- 
duite mauvaise et déréglée. Un et un font deux, 
Cestle nombre heureux En galanterie; Mais quauá 
une fois Un et un font trois, Cest Ia diablerie, LViun- 
son, dans richelet. 11 a une comédienne, il paye 
les soupers; enfin c'est une vraie diablerie, sév. 30. 
|| 7° Petit dessin noir représenlant le diable. || Petits 
dessins en couleurs transparentes, roprésentant des 
diables sur des verres pour la lanterna magique. 

— IHST. xn" s. Perseverer el mal est diauüe, st 
bern. p. B25. || xm" s. Car plus faisoit Ia serve outrage 
et dyablie, Berle, ix. Dioxl fait-ele, dont vient si 
falto deablie? ib. lxxii. Mès dire les choses ít taire, 
Cest trop grant deablie ii faire, la Rose, 7068.|| xv° s. 
Or regardez la grande diablerie qui se commenceoit 
ít eslever en France, froiss. ii, ii, 128. Qui telz er- 
reurs veult soustenir, Cest droite diablie, c^st rage, 
Marlyre de S. Ét. Quelles diableries [injures] il mo 
disoit, Lancelot du lac, t. m, f° 16, dans lacurne. 
|| xvi" s. I! fut !e premier qui enseigna auxVeuitiens 
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l'asage de ceste dialilerie [VarlilimeJ, paré, ix, 
Préf. Si ainsi estoit, depuis qae les demons sont 
creés. qu^Is eussent peu en engendrer d'autresj il 
y auroit bien de la diablerie sur les champs, id. 
xix, 29. En rautre avoit provision de fil etd'eguilles 
dont il faisoit mille petites diableries [méchancetés], 
rab. Pant. u, <0. 

— étym. Diable; provenç. diablia; espagn. dia- 
fchira; portug. diabrura; ital. diavoleria. Diablerie 
ne commence qu'au xiv" ou xv siècle; auparavant 
on disait diablie. 

DIABLESSE (dia-blè-s'), s. f. 1| 1° Diable femellc. 
On Irouve dans quelques éorits, dit le rabbin Elios, 
que, pendanHSOansqidAdam s'abstint ducommerce 
de sa femmo, ilfutvisilépardesdiablessesquideTin- 
rent grosses do ses oeuvres, collin de plancy, Dic- 
lion. infernal, au mot succube 1.1| 2° Femme aca- 
riíllre. Cest uno diablesse, une vraie diablesse. Ces 
dragons de vertu, ces honnêtes diablesses, Se re- 
trancbent toujours sur leurs sages prouesses, mol. 
Éc. des f. iv, s. 1| Adj. Je veux une vertu qui ne soit 
point diablesse, mol. Tart. iv, 3. Mais quand elle 
serait mille fois plus diablesse, Je ne Ia oonnais 
point, elle ni sa maltresse, regnard, Ménechm. 
iv, 3. 1| 3o Une mécbante femme. Cette diablesse 
[la Brinvilliers] acouse vivement Penautier qui est 
en prison par avance, sév. 200. || Adj. Une femme 
diablesse est quelquefois pirequ'un vrai diable, dan- 
court, Chev. à la mode, iv, i. 1|40 Familièrement. 
Une bonne diablesse, une femme de caractère fa- 
cile. || Une pauvre diablesse, une femme qui excite 
de quelque façon la pitié. Moitié par adresse, moi- 
tié par force, il retira les lettres de cette pauvre 
diablesse, sév. 44. || Une grande diablesse, une 
grande femme dégingandée. |] 50Suivi de lapréposi- 
tion de et d'un complément et exprimant le carac- 
tère vif, singulier, diabolique, etc. delapersonne ou 
de lachose dont on parle. II est vrai qu'elle Taime, 
comme vous a dit cette diablesse de Mme de R.... 
sév. Lett. 4 7 janv. 4 689. X Sans-Souci? mais qu'y 
fera votre diablesse ddmagination? volt. Roí de 
Prime, 429 (voy. diable au n" 42, pour une con- 
struction semblable). 

— BIST. xv!" s. lis se mettent en la teste de ces 
vieilles simpiterneuses, et les rendent diablesses 
parfaites, desper. Contes, xv. 

— ÉTYM. Diable; bourguig. dialôsse. 
| DIABLETEAÜ (dia-blo-tô), s. m. Petit diable. 

Pour satisfaire au lot du diableteau.... la font. Pa- 
pef. 

— IUST. xv!" s. Diableteau, oudin. 
— étym. Diable. 
DIABLEZOX (dia-ble-zo), sorte d'exclamation du 

langage familier, signiflant vous ne m:y prendrez 
pas, je ne suis pas assez sot pour cela. Vous me 
voulez faire croire cela, diablezot. Vieux. 

— ÉTYM. Suivant Furetière, la locution complèto 
ost: au diable zot. On peut croire que sot est lapar- 
ticule populaire de mépris qui se dit aujourddiui 
:ut. 

f DIABLIFIER (SE) (dia-bli-fi-é), v. réfl. Mot bur- 
lesque pour dire : se donner au diable. La vierge, 
tandis qu'il priait, Diablement se diablifiait, scar- 
ron, Yirg. trav. liv, vi. 

— ÉTYM, Diable, et lo sutfixo latin ficare, faire. 
f DIABLOJí (dia-blon), s. m. Terme de marine. 

Petite voile qui se hisse au-dessus du diablotin. 
f D1ABLOTEAU (dia-blo-tô), s. m. Nom du ster- 

coraire pomarin, oiseau. 
— ÉTYM. Autre forme de diableteau. 
DIABLOTIN (dia-blo-tin), s. m. || 1" Petit diable. 

Diablotins, par ribambelle, Viennont baiser ses pieds 
nus, bérang. Enfer. || Adj. Aleoton ne Taborda pas 
Avec ses infernaux appas, Et sons la forme diablo- 
tine, Mais sons celle d'unebéguine, scarron, Firijr. 
trav. vn. || 2° Petit enfant vif, espiègle. Cest un 
vrai diablotin. || 3o Terme de confiseur. Dragée de 
cbocolat, converte de nonpareille. || Petit pétard et 
sorle de devise qui accompagne quelques objels 
de confiserie, || Nom donnó à des pastilles réputées 
aphrodisiaques, qui venaient dTtalie, et qui avaient 
pour principal ingrédient la pondre de canlbarides. 
|| Terme de^ cuisine. Plat d^ntromets qui consiste 
cn de la crème aux osufs parlagée en petits carrés 
après refroidissementet frite ensuite. || 4o Ouvriòr 
qui fait le Iravail du^moulin aux olives, et qui, Ia 
pelle à Ia main, amone les oiives.sous le passage 
de la meule, coqui se dit pattre la meule. || 5o Terme 
de marine, Voile d'étaidu.perroquet de fougue. [| Pe- 
tit nuageirrógulier,dans les lempsd'orage. || 6oOuve, 
dite aussi rcposoir.qui reçoit 1'indigo nageant en- 
cere dans les oaux mores. || T Nom d'un oiseau 
íes Antilles (voy. niAiim) 
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— HIST. xvP s. Lequel quidam diablotin mit on 
1'entendement de ce roi de.... desper. Contes, xv. 
II sortit certains diablelons du chasteau de Taille- 
bourg.... palissy, 4 H. 

■ ÉTYM. Diminutif de diable; bourguig. dia- 
lôíin. 

DIABOLXQUE (dia-bo-li-k'), adj. |i 1° Qui vient du 
diable. Tentation diabolique. S'il a employé l'art 
diabolique, pasc. Prov. 8. Vous croyez bien que les 
devins ne sont pas sorciers; ainsi ce n'est pas Tart 
diabolique que vous craignez en eux, fén. t. xxi, 
p. 20. || 2o Fig, Méchant, pernioieux. De diaboliques 
intentions. || 30Difficile, pénible. Une afiaire diabo- 
lique. Parlons de la traverse d'Autun ici, qui estun 
chemin diabolique, sév. 364. 

— BIST. xv0 s. Monseigneur, respondit : messire 
Pierre,c'est une bien diabolique chose; jecrois que 
tons les diables d'enfer à qui ilest, Pont gardé et de- 
livré de mes mains, froiss. ni, iv, 28. Pecher est 
chose humaine, mais perseverer est chose diaboli- 
que, monstrel. liv. i, cb. 47. II est notoire com- 
ment au pays et en la torre dTtalie court d'ancien- 
neté la diabolique ancienne coustume semée entre 
eulx par Pennemy d'enfer, Bouciq. n, ch. 4. || xvi" s. 
Artífice diabolique, cael. vi, 47. 

— ÉTYM. Provenç. diabolic; espagn. et ital. dia- 
bólica; du latin diabolicus, du grec SiaêoÀixòç, de 
StáêoXoç, diable. On trouve aussi au xvi" siècle dia- 
bolesque et diablesque. 

DIABOLIQUEMENT (dia-bo-li-ke-man) ,ad®. Avec 
un esprit, une méchanceté diabolique. Cest uno 
chose diaboliquement inventée. 

— ÉTYM: Diabolique, et le suffixe ment. 
f DIABROSE (di-a-brô-z'),s. f. Terme de méde- 

cine. Erosion. 
— ÉTYM. AiáépMo-iç, aclion de ronger, deôià, et 

ppwo-t;, action de dòvorer (comp. vorace). 
f DIABROTIQUE (di-a-bro-ti-k'}, adj. Terme de 

médecine. Qui produit une érosion. Une substance 
diabrotique. || Substantivement. Un diabrolique. 

— ÉTYM. Voy. diabrose; grec, Siaêpwvixò;. 
f DIACANTUE (di-a-kan-t1), adj. Terme dTiistoiro 

naturelle. Qui porte deux épines au-dessousde cha- 
que feuille. 

— ÉTYM. ÍÉ...préfixe, signiflant deux, etâ/.avOaj 
épine. 

f DIACAUSIE (di-a-kô-zie), s. f. Terme didacli- 
que. Echauffement par une grande chaleur. 

— ÉTYM. Aiáxauuic, grand éohauffement, de 5ià, 
et y.aíai-1, brúler (voy. caustiqué). 

f DL-VCAUSTIQUE (di-a-kô-sti-k'), adj. H 1° Terme 
de géométrie. Courbe diacauslique, ou, substantive- 
ment, la diacauslique, courbe caustique par réfrac- 
tion (voy. caustique). |1 i- Terme de physiqüe. Caus- 
tique par rófraction; tolles sont les lentilles au 
moyen desquelles on rassemble les rayons solaires 
pour opérer une combustion. 

— ÉTYM. Atà, et caustique. 
f DIACHALAS1E (di-a-ka-la-zie), s. f. Terme de 

cbirurgie. Solution de continuité dans les sutures 
du crâne, ou séparation des os qui le forment. || On 
trouve aussi diacbalase. 

■— ÉTYM. AiayáXatxtç, de fiià, ct yoàar, cèder, 
s'anaisser (voy. caler). 

\ DIACHÈNE (di-a-kê-n'), s. m. Terme de bota- 
nique. Fruit formé par la réunion de deux adiènes 
ou fruits monospermes secs (dans les ombellifères). 

— étym. Di.... préfixe,. signiflant deux, et 
achène. 

f DIACUORÈSE (di-a-ko-rè-z'), s. f. Terme de 
médecine. Évacuation alvine. |] Inusilé. 

— ÉTYM. Aiaxwpriffiç, de Sià, par, et yojpslv, 
aller. 

f DIACHRÕME (di-a-krô-m'), s. m. Terme de 
zoologie. Genre do coléoptères pentamères, qui a 
pour type le diachrôme d'Allemagn9. 

— ÉTYM. Aii, par, etypMga, couleur. 
DIACUYLON ou DIACHYLDM (di-a-chi-lon), í. 

m. Terme de pharmacie. Nom de deux emplãtres 
résolutifs, fails des sues de certaines plantes. Dia- 
chylon simple. Diachyloncomposéougommé. || Toile 
de diacbylon, ou, simplement, diachylon, toile sur 
laquelle on étend le diachylon et qui se colle aux 
parlies. Des bandelettes de diachylon. 

— BIST. xvic s. Emplastre de diachylon magaum, 
paré, v, 4 0. Une emplastre de diacbilon ircalum, 
id. ib. 4 2. 

— ÉTYM. Ata, par, et yyXò;, sue : fait à Taide 
de sues de plantes. 

DIACODE (di-a-ko-d'), s. m. Terme de pharma- 
oio. Sirop préparé avec des têtes de pavot blano. 
|| Adj. Sirop diacode. 

— ÉTYM. Atà, par, avec, et xuSía, têle de pavot. 
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f DIACOMMATIQUE (di-a-ko-mma-ti-k'), adj. 
Termo de musique, Genre diacommalique, genre de 
transitions harmoniques au moyen desquelles la 
même note, restant en apparence sur le même de- 
gré, monte ou descend d'un comma. 

— ÉTYM. Aià, par, et xó(j.p.ct, comma. 
DIAGONAL, ALE (di-a-ko-nal, na-1'), adj. Qui 

a rapport au diacre. Offices diaconaux. 
— ÉTYM. Bas-iatin, diaconalis, de diaconus (.voy. 

diacre). 
DIACONAT (di-a-ko-na; le í ne se lie pas), s. m. 

Office de diacre. Mélétius éleva saint Chrysostomo 
au diaconat, dans lequel il demeura oinq ans, mau- 
croix, Préf. dans eichelet. 

— ÉTYM. Bas-latin, diaconatus, de diaconus (voy. 
diacre). 

DIACONESSE (di-a-ko-nè-s') ou DIACONISSE 
(di-a-ko-ni-s'), s. f. || Io Nom de veuves ou filies 
qui, dans la primitivo Église, reoevaient Timposi- 
lion des mains, et rendaient aux personnes de leur 
sexe des services religieux, que les diacres ne pou- 
vaient rendre avec bienséance. Je vous recommando 
notre sceur Phébé.diaconisse de 1'Eglise qui est au 
port de Cenchrée, saci, Bible, Ép. de S. Paul aux 
Bomnins, xvi, 4. Une jeune veuve de qualité qui, 
vraisemblement par une dévotion peu solide, s'élait 
élevée au rang de diaconisse, fit une confession 
de toute sa vie passée au pénitencier, qui lui im- 
posa, pour Texpiation do ses fautes, des jeünes et 
des prières extraordinaires, fléch. Hist. de Théo- 
dose, iv, 40. Théodose, pour remédier à ces abus, 
ordonna qu'aucune veuve ne fút reçue au rang de 
diaconisse, qui n'eút soixante ans, suivant le pré- 
cepte de saint Paul, id. ib. iv, 4 7. || 2o Nom qu'ont 
pris des dames anglaises se consacrant, comme les 
soeurs de charilé catholiques, au sorvice deshôpitaux. 

— ÉTYM. Bas-latin, diaconissa, de diaconus (voy. 
diacre) . 

f DIACONIE (di-a-ko-nie), s. f. Nom de quelques 
chapelles et oratoires qui étaient dans la ville de 
Rome, gouvernés par chaque diacre en sa région. 
Cétaientdes hôpitauxpour les veuves, lesorphelins 
et les vieillards. 

— ÉTYM. Bás-latin, diaconia, de diaconus (voy. 
diacre). 

f DIACONIQUE (di-a-ko-ni-k'), s. m. || Io Lieu 
voisin de 1'église oil Ton conservait autrefois les va- 
ses saorés et les omements. || 1" Partie du sacré 
tribunal dans laquelle siégent les diacres à la droite 
du pape. || 3° Livre de 1'église greeque oü sont ex- 
pliquées les fonetions des diacres. 

-—• ÉTYM. Ataxovtxòç, de ôiáxovo; (voy. diacre). 
t DIACONISER (di-a-ko-ni-zé), v. a. Conférer lo 

diaconat. 
— ÉTYM. Lat. diaconus (voy. diacbf,). 
f DIACONISSE, s. f. voy. diaconesse. 
| DIACOPE (di-a-ko-p'), s. f. H Io Terme de chi- 

rurgie. Incision faite au crâne par. un instruraent 
tranohant qui n'a point emporté la pièce. |1 2°Terme 
de grammaire. Figure qu'on appelait aussi tmèse, 
ou hyperbate grammaticalo. 

— ÉTYM. Ataxonf), de Sià, et xótiteiv, couper. 
f DIACOÜST1QÜE (di-a-kou-sti-k'), s. f. Terme 

de pbysique. Science qui traite des propriétés du 
son réfracté dans son passage à travers des milieux 
de densité différente. 

— ÉTYM. Aià, et acouslique. 
f DIACRÂNIEN, IENNE (di-a-krâ-niin, niè-n'), 

adj. Terme d'anatomie. Qui s'articule avec le cràne. 
Mítchoire diacrânienne, la madioire inférieure, 
parce qiTelle n'est unie au cràne que par une arti- 
culation lâche et mobile. 

DIACRE (di-a-kr'; du temps de Chifflet, Gramm. 
p. 4 83, au xvn'siècle, on prononçait diâcre), s. m. 
|| 1" Serviteur dans la synagogue juive. II y avait 
des prêtres ou anciens et des diacres ou serviteurs 
nommés hazanin pour garder la synagogue, fleury, 
ífaiurs des Israélites, titre xxxn, 3* part. ||20 Dans 
1'Église catholique, celui qui est revêtu du second 
des ordres saorés. Que les diacres de môme soient 
honnêtes et bien réglés, qu'ils ne soient point dou- 
bies dans leurs paroles, ni sujets à boire beaucoup 
devin, saci, Bible,S. Paul, 4" ép. d Timothée, m, 
s. Arsène, diacre de TÉglise romaine, fléch. llist. 
de Théodose, m, 14. De peur que quelqu'un ne le fit 
marier [le fils de la duchesse de Piney], ils le firent 
ordonnerdiacre, st-sim. 16, 4 85. 

— BIST. xii* s. Pruveires [prêtres] e diacnes plu- 
surs en i ot pris, Laruns, murdreiseürs en Ia rei pri- 
sun mis, Th. le mart, 26. Et cant li dyacones creoit 
k'ele chalst [tombât], la volt [voulut] eileveir [éle- 
ver, soulever], manes [aussilét] perdit la yie,Joh, 
p. 475. F, nmstrad le ordenement e les destinetiuns 
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des pruveires e des diacnes e des ordeno/., Ilois, 
p. 244. |] xm" s. Et li reis est vestu comme diaque, 
la teste desoonverte,/Iss. deJ. i, 30. Par tex [telles] 
eozes concelées ont auoim segneur perdu piusors de 
Inursers, par eix [ceux] qui devenoient prestre, 
diacre ou soudiacre, beaum. xlv, 28. [[xv!' s. La 
sollicitude des poures a esté commise aux diacres, 
calv. Instit. 852. 

— £tym. Provenç. diacre, diague; catai, diaca; 
espagn. et ital. diacono;da latin diacoms, dugrec 
Siáxovoí, messager, serviteur, deòiaxoveiv, servir, 
proprement courir àtraversla poussière, deStà, et 
xóvi;, poussière (comp. cen3rií). Diacre a, en fran- 
çais et dans les autres langues romanes, 1'accent 
sur a comme en latin; l'r y a remplacé \'n comme 
elle a remplacé l'í dans titre pour title. 

f PIACRISE (di-a-kri-z'), s. f. Terme de méde- 
oine. Crise qui conduit à la distinetion exacte d'une 
maladie d'avec toute autre et àla délermination pré- 
cise de ce qui y appartient; révacuatiou môme qui 
conslitue la diacrise. 

— ÈTYM. Aià, et crise. 
f D1ACR1TIQUE (di-a-kri-ti-k') ,aãj. || 1° Terme de 

grammaire. Quisertàdistinguer. Signesdiacritiques, 
signes qui n'ont d'autre but que d'erapêoher la con- 
fusion des mots; tels sont oertains accents. Ainsi 
l'accent grave est mis sur oú adverbe pour le 
distinguer de ou conjonction; telles sont aussi les 
grandes lettres opposées aux petites, et les italiques 
opposées aux lettres droites ou romaiues. jj Points 
diacriliques, points mis sur c.ertaineslettres do l'al- 
phabet arabe qui ont même forme et ne se distin- 
guem que par ces points. || 2° Terme de médecine. 
Signes diacriliques, signes qui distinguem exacte- 
ment une maladie de toutes les autres. 

—ÉTYM. Aià, etxpíveiv, distinguer(voy. critique). 
f DIADELPUE (di-a-dèl-f), adj. Terme do bota- 

nique. Étamines diadelphes, étamines réunies par 
leurs filets en deux faisceaux égaux. 

— ÉTYM. Di.... préfixe, deux, et átòeí.ipò;, frère. 
DIADELPHIE (di-a-dèl-fie), s. f. Terme do bota- 

nique. Classe du système de Linné qui comprend les 
plantes à plusieurs étamines réunies par la base en 
deux faisceaux distinets. 

— ÉTYM. Diadelphe. 
f DIADELPHIQUE (di-a-dèl-fi-k'), adj. Terme 

do botanique. Qui appartient à la diadelpliie. 
— ÈTYM. Diadelphe. 
DIADÈME (di-a-dè-m'), s. m, || 1° Bandeau de 

laine, de fil ou de soie, enriclii de pierreries, bro- 
deries et autres ornements, dont les souverains se 
ceignent le front. Le diadème de Charlemagne avait 
buit bandes. Le triple diadème du pape est sur- 
monté d'un globe et d'une croix. Et fút-il dans Te- 
clat de la grandeur suprême , Son propre diadème 
Ne Ty peut attaoher, corn. Imü. i, 3. U lui mit [à 
Estber] sur la tète le diadème royal et la íit reino 
Ala place de Vasthi, saci, Ilihle, Esther, n, 17. 
Le jour que sur mon front on mit ce diadème, rac. 
Mithr. iv, 4. Caohaieut mes cheveux blanes sous 
trente diadèmes, id. ib. m, 5. IITépouse;il lui donne, 
aveeson diadème, La foi que vous venez de rece- 
voir vous-mème, m. Andr. iv, 2. Et [je] crois que 
votré front prête à mon diadème Un éclat qui le rend 
respectable aux dieux même, m. Esth. n, 7. Voilàce 
roi des róis [1'empereur Charles VIJ, et sesgrandeurs 
suprêmes; La mort a déchiré ses trente diadèmes, 
volt. Odevn. || Ceiridrelediadème,devenirrüi.|| Fig. 
La royauté même. Prenez le diadème et laissez-la 
[Rome] servir, corn. Serlor. iv, 2. c'est périr en eflet 
que perdre un diadème, m. llodog. iv, 3. Pourmoi le 
diadème aurait de vains appas, rotrou, Vencesl. li, 
2. || 2° 11 se dit d'uno coiflure de femmo, oomposée 
ordinairement d'un cercle. (| On dit aussi arranger 
ses cheveux en diadème. || 3" Terme de blason. 
Cercle ou bandeau qui ceint les lôtes de more sur 
les écussons. || Cercle rond sur Ia lête d'un aigle. 
j[ 4° Terme de zoologie. Genro de lépidoptòres diur- 
nos. || Genre de mollusques. || Espèce d'araiguée or- 
biculaire et dèprimée. 

— I11ST. xv" s. Une potite image d'or de St Jean- 
Baptiste, lequel a un diademe derriero la teste, In- 
ventaire de la sainte chapelle de Dourges, dans de 
I.aborde, Émaux, p. 247. || xvi0 s. Les liens subjectz 
faprestent dyadesmes Do gloire et los et couronnes 
supresmes, J. marot, v, 210. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ilal. dmdcma; du 
latin diadema, du grec 6iá5íiiia, deSiá, etòtív, licr. 

t DIAdEmÉ, ÊE (di-a-dé-mé, mée), adj. Terme 
de numismatique. Qui est décoré d'un diadème. 

■— ÉTYM. Diadème. 
f D1AGN0SE (di-ag-nfl-z'), s.f.\\ Io Terme de mé- 

decine. Connaissance qui s'acquievt par Fobservation 

DIA 

des signes diagnostiques. || 2° Terme dTiistoire natu- 
relle. Phrase descriptive substantielle et conoise, 
renfermant les prinoipaux caractères d'un genre, 
d'une espèce, etc. 

— ÉTYM. Voy, diagnostique; greo, SiáyvMat;. 
BIAGNOSTIC (di-ag-no-stik), s. m. Terme de mé- 

dècine. Art de reoonnattre les maladies par leurs 
symptômes et de les distinguer les unes des autres. 
Le diagnostio didérentiel. Le diagnoslic de cette 
maladie. 

— ÉTYM. Voy. diagnostique. 
DIAGNOSTIQUE (di-ag-no-sli-k'), adj. Terme de 

médecine. Qui sert à reconnaitre. Signes diagnos- 
tiques, signes d'après lesquels on peut établir la 
nature d'une maladie, et reconnaitre Tétat actuel 
du malade. Les signes diagnostiques de la pneumo- 
nie sont la matilé et le râle crépitant. || Substanti- 
vement. Les diagnostiques de la pneumonie. Vieux 
en ce dernier sens. 

— ÉTYM. AiayvwdTixò;, do 5tà, et yvüvoti, con- 
naitre (voy. gnose). 

f DIAGNOSTIQÜER (di-ag-no-sti-ké), v. a. Terme 
de médecine. Reconnaitre par les signes diagnosti- 
ques une maladie. Les médecins diagnostiquem 
au jourd'!!!!! avec une grande súreté beauooup da ma- 
ladies pour lesquelles on n'avait autrefois que des 
probabilités. || Absolument.Bien, maldiagnostiquer. 
|| Se diagnostiquer, v. réfl. Être diagnostiqué. La 
pneumonie se diagnostique faoilement. 

— ÉTYM. Voy. DIAGNOSTIQUE. 
f DIAGOMÈTRE (di-a-go-mè-tr'), s. m. Terme 

de physique. Appareil pour comparer les condueti- 
bilités éleotriques des diverses substances. 

— ÉTYM. Aiáyeiv, conduire, et pÉvpov, mesure. 
f DIAGOMÉTRIE (di-a-go-mé-trie), s. f. Compa- 

raison des conductibilités électriques. 
f DIAGOMÉTRIQÜE (di-a-go-mé-tri-k'), adj. Qui 

a rapport à la diagoraétrie. 
DIAGONAL, ALE (di-a-go-nal, na-1'), adj. 

|| 1° Terme de géométriel Qui va d'un angle A un autre, 
dans une figure reotiligne. Ligne diagonale. 1| 2" S. 
f. La diagonale, ligne menée d'un angle d'une figure 
quelconque, A un des angles non adjacents. Tirer 
une diagonale. Nous plierons par Ia diagonale les 
deux moitiés du carré, j. j. nouss. Ém. n. || En 
diagonale, obliquement. 1| 3° S. m. Terme de ma- 
nége. Diagonal droit, le pied droit de devant et le 
pied gaúche de derrière. Diagonal gaúche, le pied 
gaúche de devant et le pied droit de derrière. 

— Hist. xm* s, ie [la] ligne dyagonal, si com 
on le [la] puet plus prendre près, Comput, f- 22. 

— ÉTYM. Lat. diagonalis; grec, Siaytivio;, de 
Sià, et feivía, angle (comp. coin). 

D1AG0NALEJ1ENT (di-a-go-na-le-man), adr. En 
diagonale. 

— ÉTYM. Diagonale, et le suffixe ment. 
]■ DIAGRAMME (di-a-gra-m'), s. m.|| Io Délinéa- 

tion. Le diagramme du type des animaux vertébrés. 
|| Fig. Le diagramme de 1'histoire de ITiumanité. 
|| 2° Terme de géométrie ancienne. Figure ou con- 
struction de lignes destinées A la démonstration d'ime 
proposilion. || 3" Terme de musique ancienne. Cétait 
dans la musique ancienne la lable ou le modele qui 
présentait A Tceil la tablo générale de tous les sons 
d'un système, ou ce que nous appelons aujourd'liui 
échelle, gamme, clavier, j. j. nouss. Dict. de mu- 
sique, au raot diagramme. || 4" Terme de zoologie. 
Genre do poissons voraces de TAilanlique. 

— ÉTYM. AiáYpoqj.u.a, de òià, et ypaipeiv , tracer 
(voy. orapiiique). 

f IIIAGRAPUE (di-a-gra-f), s. m. Terme de des- 
sin. Instrument servant A transporter sur le papier 
la représentation des objets, sans coniiallre le des- 
sin et la perspective. 

— ÉTYM, Alá, etypáçeiv, dessiner. 
f DIAGRAP1I1E (di-a-gra-fie), í. f. Art de dessi- 

ner avec le diagraphe. 
f DIAGRAP111QUE (di-a-gra-fl-k'), adj. Qui a rap- 

port A la diagraphie. 
t DIAGRAPUITE (di-a-gra-fi-f), s. m. Sorte de 

roche schisteuse dont on fait des cráyons A dessin. 
— ÉTYM. Aià, et Ypiçsiv, dessiner. 
f DIAGRÈDE (di-a-grè-d'), s. m. Terme de pbar- 

macie. Ancien nom de la scammonée. 
— ÉTYM. Corrupüun de dacrydium, de ôocxpúíiov, 

potite larme, diminulif de ôáy.pu; le diagride élant 
ainsi dit, paroe qu'on préparait la scammonée, en 
enfermant le sue exprimé du convolmlus scammo- 
nia dans un coing qu'on faisait cuire sous les oon- 
dres chaudes. 

f DIAIRE (di-ê-r'), adj. Terme de médecine. Sy- 
nonyme peu usité d'épliémère. Fièvre diaire. 

— ÉTYM. Lat. diarius, journalier, de dies, jour. 
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f DIAKÈNE (di-a-kè-n') j x. m. Voy. diachènb. 
DIALECXE (di-a-lè-kt'), s. m. Parlerd'une contrée, 

d'un pays étendu, ne différant des parlers voisins 
que par des changements peu considérables qui n'em- 
pêchentpas que de dialeote A diâleote on ne se com- 
prenne, et comportant une complète culture litté- 
raire. La Grèce avait quatre dialectes prinoipaux; 
1'ionien, 1'attique, le dorien et réolien'. Hérodote 
a éorit, son histoire en ionien; Thucydide, en atli- 
que. L'ancien français avait plusieurs dialectes: le 
normand, le picard, le bourguignon. On a remar- 
qué qa'il [Aristonique] possédait si parfaitement tous 
les dialectes de la langue greeque, qui formaient 
comme autant de langages différents, qu'il pronon- 
çait ses arrèts selon la langue partioulière de ceux 
qui plaidaient devant lui, rollin, Hist. ano. OEu- 
vres, t. IX, p. 364, dans pougens. Le dialecle vé- 
nitienestdouxet léger , comme un souffle agréable, 
stael, Corinne, xv, 8. L'italien estlaseule langue 
de TEurope dont les dialectes différents aient un 
génie àpart, m. ib. xvi, 1.1| Abusivement. Langue. 
C'est un verbe visible, c^st une langue de feu, qui 
parle tous les dialectes dela terre, chateaub. Gé- 
nie, I, 3. 

— REM. Dialeote a été d'abord féminin suivant le 
genre que ce mot a dans le grec d'oCi il est tiré; et 
on ne volt pas pourquoi on ne Ta pas laissé fémi- 
nin; Les dialectes du langage celtique étaient af- 
freuses, volt. Mceurs, Avaní-propos (éd. de 1757). 
Vous vous indignez du ton de D.... mais ne connais- 
sez-vous pas son caractère et sa dialeote ? mder. 
Lettr. à L.... 

— SYN. dialecte, patois. Tant que, dans un 
pays, i! ne se forme pas de centre et, autour de ce 
centre, une langue oommune qui soit la seule écrite 
et littéraire, les parlers différenls, suivant les diffé- 
rentes contrées de ce pays, se nomment dialectes; 
on voit par IA qu'il est tout A fait erroné de dire les 
dialectes dérivés de la langue générale; le fait est 
que la langue générale, qui n'est qu'un des dialectes 
arrivé par une circonstance quelconque et avec toute 
sorte de mélanges A la préséance, est A ce titre pos- 
térieure aux dialectes. Aussi quand cette langue gé- 
nérale se forme, les dialectes déchoient et ils de- 
viennent des patois, o'est-à-dire des parlers locaux 
dans lesquels les choses littéraires importantes ne 
sont plus traitées. Avant le xiv0 siècle il n'y avait 
point en France de jiarler prédominant; il y avait 
des dialectes; et aucun de ces dialectes ne se subor- 
donniiit A 1'autre. Après le xiv* siècle, il se forma 
une langue littéraire et écrite, et les dialectes de- 
vinrent des patois. 

— ÉTYM. AiáXertoç, de Siakéysiv, parler, de Sià, 
et Xéyzr/, dire (voy. lire). 

DIALECTICIEN, IENNE (di-a-lè kti-siin, siè-n'), 
s. m. et f. Gelui, celle qui cultive Ia dialectique, 
qui raisonne suivant les rigles. Un liabile dialecli- 
cien. La mort de Socrate laissa la douleur et la ter- 
reur parmi les philosoplies; ils se réfugièrent A Wé- 
gare chez lo dialecticien Euclide, dider. Opin. des 
anc. phil. (plalonismc). Si elle avait été un peu dia- 
lecticiénne, n'aurait-elle point alléré le dépôt? bon- 
net, Palingén. xxi, 2. 

— HIST. xm0 s. D'escriture li fist aprendre, Op- 
poser autre et li deffendre; El mont [monde] n'i oí 
dialetien Qui vainore le peüst de rien, Vie des sainls, 
ms. dans lacuhne. || xvi0 s. Ce trait dialecticien et 
cet usage de propositions divisées et conjoinctes.... 
MONT. II, 172. 

— ÉTYM. Dialectique I. 
I. DIALECTIQUE (di-a-lè-kli-k'). |1 Io Adj. Qui a 

rapport A 1'art de raisonner, do discuter. Les procédés 
dialectiques. |12" S. f. Dans 1'ancienne philosophie, 
argumentation dialoguée par laquelle Zénon d'Élée, 
qui en est dit 1'inventeur, établissait la doctrine dó 
rimmobilité et des idées contra les partisaus de l'ex- 
périence sensible et du mouvement. || D après Pla- 
ton, la dialectique siguiflait trois choses; le dialogue 
employé comme méthode d'investigalion sciemiS- 
que; le procédé logique, qui tantôt décompose l'u- 
nité on ses élénienls naturais, lantôl rainèiio la mul- 
tiplicité A 1'unité; la science des idées ou de Tétro 
en soi. || Pour Aristole, Ia dial clique est, en géné- 
ral, l'art de discuter; sens qui est devenu et resté 
lo sens actuel. 

— SYN. DIALECTIQUE, LOOIQUE, GRAMMAIRE. La lo- 
gique est la connaissance des procédés par lesquels 
1 intelligence découvre ou constate la vérité. La 
grammaire est l'art de parler ou de trouver, pour 
chaque pensée, pour cliaqaenolion de Pintelligence, 
le signe qui lui est propre. La dialectique use des 
procédés de la logiquo et de la grammaire pour faire 
ressorlir 1'évidence des vérités et la fausseté des 
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erreurs. En ce sens Ia dialeclique est l'applicalion 
ou ia pratique de l'art dont la logique est la théo- 
rie; mais cetle diíTérence disparalt dans les dórivés 
dialecticien et logicien, qui tous deux expriment 
celui qui déduit ses raisons avec une rigoureuse 
exactitude. 

— IHST. xni® s Ge dít Renarz: Je sai plus de 
toi les set arz; Sez tu rien de dialectique? ílen. 
2(205. |jxvic s. Cícero reprend aulcuns de ses amis 
d'avoir accoustumé de mettre à Eastrologie, au droict, 
à la dialeclique et à la geometrie, plus de temps que 
ne meriloient ces arls, mont. n, 239. 

— étym. Provenç. et espagn. dialeclica; ital. 
ãialellica; du latin dialectica; du greo ôixXextixri, 
de òíaXÉYeiv, discourir (voy. malecte). 

f 2. DIALECTIQUE (di-a-lè-kti-k'), adj. Qui ap- 
partient k uu dialecte. Les diíTérences dialectiques. 

— ÉTYM. Dialecte. 
DIALECTIQDEMENT (di-a-lè-kti-ke-man), adc. 

Selon les formes de la dialectique. Raisonner dia- 
lecliquement. 
 Etym. Dialectique (, et le suffixe ment. 
f DlALEGMATIQUE (di-a-Iè-gma-ti-k'),a(íj. Terme 

didactique. Sciences dialegmatiques, celles, suivant 
Ampère, qui étudient les sigues servant à transmet- 
tre les idées, les sentiments, les passions. 

— ÉTYM. AiaXéyEiv, discourir (voy. dialecte). 
t DIALLAGE (di-al-la-j'), s. f. Terme de minó- 

ralogie. Silicate de magnésie et de chaux ou de for, 
d'un vert plus ou moinsfoncé et se divisanten lames 
brillantes. 

— ÉTYM. AiaXXayn, échange, division, sépara- 
tion. 

f DIALLAGIQUE (di-al-la-ji-k'), adj. Terme de 
minéralogie. Qui tient de la diallage. 

f DIALLÈLE (di-al-le-l'), s. f. Terme de rhéto- 
rique. Sorte de renversement ou d'antimétath6se, 
comrae dans celte phrase: Cest le plus riche dos sa- 
vanls et le plus savant des riches. 

— ÉTYM. AiáXXnXo?, réciproque, deStà, et ãXXn- 
Xoç, Tun Tautre, de áXXo;, autre (voy. autue). 

DIALOGIQUE (di-a-lo-ji-k'), adj. Qui esten forme 
cie dialogue. Traité dialogique. 

— ÉTYM. Dialogue. 
f DIALOGIQUEMENT (di-a-lo-ji-ke-man), adv. 

Terme didactique. En. observant la forme du dia- 
logue. 

— ÉTYM. Dialogique, et le suffixe ment. 
f DIALOGISEU (di-a-lo-ji-zé), v. a. Trai ter par 

dialogues. Platon a dialogisé sa philosophie. 
— HJST. xvie s. Dialogizer, Contes de cuolières, 

Épitre, f01, dans lacuene. 
— ÉTYM. Dialogue. 
DIALOGISME (di-a-lo-ji-sm'), s. m. L'art, le 

genre du dialogue. || Figure de rhétorique qui con- 
siste à mettre sous la forme de dialogue les idées ou 
les sentiments que l'on prète í ses personuages, 
commé dans ces vers de la Fontaine ; Est-ce as- 
sez, dites-moi? N'y suis-je point encore ? — Nenni. 
— ífy voilà dono? — Point du tout. — M'y'yoilk? 
— Vous n'en approchez point, Fahl. i, 3. 

— IHST xvi* s. Le conducleur de ses dialogismes 
[de Platon], Sócrates, va tousjours demandant et 
esmouvant la dispute, jamais 1'arrestant, jamais 
satisfaisant, mont. ii, 23o. 

— ÉTYM. Dialogue. 
ÜIALOGISTE (di-a-lo-jí-sf), s. m. et f. Celui ou 

celle qui a faitun dialogue, des dialogues. Peu usité. 
— ÉTYM. Dialogue. 
DIALOGUE (di-a-lo-gh'), s. m. || Io Entrelien 

enlre deux personnes. Voici le dialogue qui s'établit 
entre le père et le fils. 11 a eu un dialogue admi- 
rable avec Raltuel, sév. 171. || Z-Par extension, 
ouvrage littéraire en forme de conversation. Les 
dialogues des morts de I.ucien, de Fontenelle. Sa 
pièce est toute en dialogue. 1| Dialogues de Platon, 
entreliens sous la formo desquels Platon a exposé 
toute sa philosophie. || 3o La manière dont un au- 
leurdramatique fait parler ses personuages. Le dia- 
logue de cetle pièce manque de vérité. |{ 4" Terme 
de musique. Parties qui se rópondent, et qui souvent 
se réunissent. 

— IHST. xyps. Platon me semble avoir aimé cetle 
forme de philosopber par dialogues, àescient, pour 
loger plus decemment en diverses bouches la diver- 
sité et variation de ses propres fantaisies, mont. ii, 
240. 

— ÉTYM. Lat. dialogue, de SiáXoyoç, de SiaXéysw, 
discourir (voy. dialecte), 

DIALOGUE, ÉE (di-a-lo-ghé, ghée), pari. passé. 
1| l" Mis en dialogue. Undiscoursdialogué avec jus- 
tasse,l'ab. houteville, dansDESFONTAiNEs. L'églogue 
dialoguée telle que la troisième de Virgile, Dissert. 
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s. lep. épique, dans despontaines. |] 2" Uü 1'artdu 
dialogue estobservé. Un premier aclo plus poli que 
n'était Tautre, plus dialoguó et plus convenable, 
volt. Leít. dÁrgental, 13 aoút 1703. 

DIALOGUEI! (di-a-lo-ghé), v. n. 1| 1" Dans le style 
familier, converser. Nous avons longtemps dialogué 
ensemble sansnouscomprendre. |] 2° Ecrire, parler, 
chanter en dialogue. Les personuages de Moliére 
dialoguent avec beaucoup de natureh 11 me paralt 
entendre à merveille ce que personne n'entend : c'est 
Fart de dialoguer, volt. Lelt. Chabanon, 20 nov. 
1707. || Terme de musique. Faire dialoguer deux 
yoix. || 3o F. a. Rien dialoguer une soène, faire que 
les diíférenls personnages parlent comme ils doi- 
vent parler. 

— ÉTYM. Dialogue, 
f DIALOGUEUll (di-a-lo-gheur), s. m. Celui qui 

écrit un dialogue, qui couduitle dialogued'une pièce 
de théâtre. Dancourt est un agréable dialogueur. 

— ÉTYM. Dialoguer. 
f DIALTIIÉE (di-al-tée), s. m. Terme de phar- 

maoie. Onguent composé avecle raucilage de la ra- 
cine de guimauve. 

— ÉTYM. Atà, et àXOoría, guimauve. 
f DIALYPÉTALÉ, ÉE (di-a-li-pé-ta-lé, lée), adj. 

Terme de bolanique. Qui a les pétalas distincls dans 
lacorolle polypétale. 

— ÉTYM. AiaXOw, séparer, elpélale. 
f DIALYSE (di-a-li-z'), s./l 1| 1" Terme de chimie. 

Séparation et purification de certaines substances 
à Faide du dialyseur. || 2° Terme de chirurgie. Solu- 
lion de continuité. U 3o Terme de rhétorique gréco- 
latine. Sorte d'hyperbate dans laquelle Tordre du 
discours est inlerrompu par Tinterposition d'une 
sentence. || Figure par laquelle ou omet certaines 
conjonctions, par exemple la conjonction et. 

— ÉTYM. AiáXucriç, de Sià, et Xútriç, action de délier. 
f DIALYSÉPALE (di-a-li-sé-pa-T), adj. Terme de 

bolanique. Cálice dialysépaie, cálice dont les sépá- 
les ne sont pas soudés entre eux; leis sont le pavot, 
le tilleul, etc. 

— ÉTYM. AiaXúu, je sépare, et sépale. 
f DIALYrSEll (di-a-li-zé), u. a. Terme de cbimie. 

Séparer par le dialyseur les substances susceptibles 
de se dégager d'uii mélange; substances dites dif- 
fusives et qui sont la silice liydratée. Falumine 
bydralée, Famídon, la dextrine, ele. 

— ÉTYM. AiaXOw, je sépare. 
f DIALYSEUR (di-a-li-zeur), s. m. Terme de cbi- 

mie. Instrument composé d'un papier-parchemin 
tendu sur un cerceau de bois, en forme de lamis; 
on verse le fluide ii dialyser sur le papier, de ma- 
nière il ne former qu'uiie couche d'un centimèlre 
d'épaisseur, et Fon place le dialyseur dans un bas- 
sin plein d'eau; c'est dans cette eau que passent les 
substances susceptibles de se séparer. 

— ÉTYM. Dialyse. 
f DIALYSTAM1NÉ, ÊE (di-a-h-sta-mi-né, née), 

adj. Terme de bolanique. Dont les élamines ne sont 
pas soudées. 

— ÉTYM. AiotXúw, je sépare, et élamines. 
f DIALYTIQUE (di-a-li-ti-k'), adj. Qui serapporte 

àla dialyse. 
— ÉTYM. Voy. DIALYSE. 
f DIAMAGNÉTIQÜE (di-a-ma-gné-ti-k'), adj. 

Terme de physique. Corps diamagnétiques, ceux 
qui se placént équatorialement, c'est-;\-dire dans 
une direction perpendiculaire à Ia ligne des deux 
pôles d'un aimant. 

— ÉTYM. Aià, ct magnétique. 
f DIAMAGNETISME (di-a-ma-gné-ti-sm'), s. m. 

Terme de physique. Ensemble de pbénomènes of- 
ferls par les corps diamagnétiques. 

D1AMANT (dia-man; en vers, detrois syllabes), 
s. m. || 1° Pierre précieuse, la plus brillante et la 
plusduredetoutes, et qui estducarbonepur. Leplus 
beau diamant qui brille à ma couronne, tiíistan , 
}l. de Chrispe, iv, 7. Et, sans mèler à For Féclat des 
diamants, Cueille eu un cbamp voisin sesplus beaux 
ornements, boil. Ari poét. u. L'or et les diamants 
brillent sur ses babits, volt. Scythes, i, i. Le vrai 
diamant ou le diamant le plus pur présente un 
octaèdre, bonnet, Contempl. nat. c part. cb, 4. De 
toutes les matières qui représenlent Féclat de Fopu- 
lence, le diamant est la plus précieuse, eaynal, 
Hist. phü. ix, 24. Ou n'a pas 1'idée que le diamant 
ait été soumis à Faction du feu avant 1094 et 1095, 
que le célèbre Averani en exposa un au foyer d'un 
miroir ardent pour Tinstruction de Jean Gaston de 
Médicis, sou élève, id. ih. Enfin jf. Darcefentreprit 
en France, en 1708, de soumettre le diamant au 
feu deporcelaine, id. ib. 11 en résulle très-clairement 
[des essais de M. Darcet] et de ceux qu'on a répélés 
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apiés lui, que le diamant s'éTapore et brüle assez 
rapidement au feu et à Fair libre, id. ib. On trouve 
ordinairement le diamant empâté dans une sorte de 
ciment naturel rougeâtre, assez analogue à nos bri- 
gues de terre glaise ferrugineuse, babinet, Itevue 
des Deux-Mondes, 1855, I5 février,p. soo. Les an- 
ciens ne paraissent pas avoir soupçonné que le dia- 
mant püt être taillé; ils ne connaissaient que le 
diamant à poinles naturelles, ayant buit faces tr.an- 
gulaires et formant en tout sens une double pyra- 
mide, id. ib. || Diamant brut, celui qui n'a pas eté 
taillé. || Diamant faux, pierre naturelle ou factice 
qui imite le diamant; et aussi nom sous lequel on a 
désigné la. variété inoolore ou limpide du zircon. 
(| Diamant rosette, ou diamant rose, diamant taillé 
en rose, laille qui consiste k laisserau diamant une 
large face plane en dessous et k recouvrir le dessus 
de plusieurs facetles pour obtenir par le reflet sur 
la face d'en dessous des feux semblables à ceux 
du brillant. || Diamant brillant, celui qui est taillé 
k fncettes par-dessous comme par-dessus. H Dia- 
mant de nature, diamant qui n'est pas d'une belle 
eau. || Diamant savoyard, diamant qui est ooloré en 
noir ou en brun. || Diamant d'A!enoon, du Canada, 
quartz hyalin noir. 1| Diamant du Rhin, quartz 
hyalin limpide. || Diamant spathique, corindon. 
H 2° Bague qui a un diamant. 11 lui passa un dia- 
mant au doigt. Mais il m'a demandé mon diamant 
pour gage, corn. Nicom. v, 10. Je me trompe 
fort, ou la beauté de ce diamant fera pour vous 
sur sou esprit un effet admirable, mol. Dourg. 
genl. m, o. || 3o Fig. Cest un diamant, se dit 
ÍTun petit ouvrage d'art ou de littérature d'une exé- 
cution parfaite. J'étais le grain de sable, je résolus 
dodevenir diamant, volt. Zadig, 10. ||Edition dia- 
mant, impression en caractères très-fins, mais 
bien nets et jolisk Toeil. || Diamant se prend souvent, 
au figure aussi, comme le symbole de Ia dureté ex- 
trôme. Croyez-vous que vos donls impriment leurs 
outrages Sur tant de beaux ouvrages ? lis sont pour 
vous d'airain, d'aciér, de diamant, la font. Fahl. 
v, 10. Ames de bronze, humains, celui-lk fut sans 
doule Armé de diamant, qui tenta cette route, Et 
le premier osa Fabime défier, id. ib. vn, 12. 
|| 4o Terme de miroiterie ou de vitrerie. Instru- 
ment au bout duquel est enchàssée une poinle de 
diamant et qui sert k couper le vorre. || 5o Terme 
de marine. Le diamant d'une ancre, la joncüon des 
deux bras avec la vergue. || 6° Terme (Farchiteoture. 
Pointesde diamant, pierres qui, dans les paremenls 
k bossages, sont taillées k facetles comme des dia- 
mants, de ladorde, Émaux, p. 253. || 7° Couleur 
diamant, sorte de peinture dont la base est le gra- 
phite (substance tres-réfractaire comme le diamant). 
Tôle verràe avec la peinture dite couleur diamant, 
Cresse seientífique, t. i, p. 95. || 8o Diamant de 
verre, faux diamant. Ne pensez pas leur faire plaisir 
[aux propbètes et aux apútres] de leur prêler si li- 
béraloment, elsansqubl en aient besoin, vos épithè- 
tesetvosmétaphores, de lescharger de votre cbimie 
et de vos diamants de verre, kalz. Socr. chrét. ch. 7. 

— hist. xiii' s. Pelles [perles], ooraus et crisoli- 
tes Et diamans et amecites, Fl. et Dl. 667. Cesle, 
se li actor [auteurj ne ment, Perceroit pierre (l'ai- 
ment, Por qu'ele fust bien de 11 pointe; Car ele a 
trop ague pointe, la Rose, 15608. || xiv s. Trois 
granlz rubis en aneaus, une amiraude, un diamant 
de grand pris en une boiste d'argent enamillé, qui 
fust trové sur ledit Pierre quant il fust pris, de la- 
dorde, Émaux, p. 250, Cesle pierre est si dure 
que elle n'est despecée ne par fer ne par feu; ue 
elle n'estpaseschaufée. Toutesfoys elle est despecée 
par le sang du bouc quant il est chault et nouvel. 
Et des pieoes qui ensaillent on entaille et perce les 
aultres pierres, id. iíi.p. 250. [(xv s. Deux cc d'or, 
garnys d'un grand dyamant à buit costez, mis 
en ung mui d'or esmaillé de blano, m. ib. p. 251. 
Seizc dyaraans de plusieurs tailies, id. ib. Uu annel 
d'un dyamantgros, de quatro losenges en la face 
dudit dyamant et de demies losenges par les costez 
dudit dyamant, id. ib. p. 254. Vos blancbes dents 
ou plustost diamans Sont la prison des esprits des 
amants, st-gelais (20). 
 ÉTYM. Provenç. dianiancatai, diamant, itíil. 

diamante; du latin adnmantem. Adamantem, qui 
a donné régulièrement aimant, aimant (adamas a 
eu aussi dans la basse latinilé le sens d'aimant), a 
donné par interversion diamant; et, signifiar.t le 
fer, une chose très-dure et, en parliculier, le dia- 
mant, il vient du grec àòáp.o!;, de à privatif, et 
5ap.áío, dompler (latin domare, voy. dompter) : ce 
qui nepeut être dompté, vaincu. 

4. D1AMANTAIRE (dia-man-tè-r'), s. m. Celui 
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qui vend ou quitailledes diamants. On ditplussou- 
vent lapidaire. 

— ÉTYM. Diamant. 
f 2. DIAMANTA1RE (dia-man-tê-r'), adj. Teme 

didactique. Qui a un éclat approchant de celui du 
diamant. 

f DIAMANTÉ, ÉE (dia-man-té, tée), ■part. passé. 
Couvert de diamants. || Qui a le reílet du diamant. 
Fleurs diamantées, fleurs artificielles tamisées avec 
le verre broyé ou ayec de la poudre d^cier. 

f DIAMANTER (dia-man-té; eu vers, de quatre 
syllabes), v. a. Orner, couvrir de diamants. H Faire 
briller comme un diamant. 

— 1ÍTYM. Diamant. 
f DIAMANTIFÈRE (dia-man-ti-fô-r') , adj. Qui 

contient du diamant. Terrain diamantifère. 
— ÈTYM. Diamant, et le latin ferre, porter. 
f DIAMANTIN, INE (dia-man-tin, ti-n', en vers, 

de quatre syllabes), adj. Qui a la dureté du dia- 
mant. 

— hist. xv!" s. Si vous saviez de quelles fortes et 
diamantines chaines ... yveh, p. 630. 

— ètym. Diamant. 
DIAMÉTRAL, ALE (di-a-mé-tral, tra-T), adj. 

|] 1° Qui appartient au diamètre. Ligne diamétrale. 
|| 2"Termede géométrie. Plan diamétral, planparla- 
geant les surfaces en deux portions équivale*ntes. Les 
plans diamétraux d'un ellipsoide.H 3o Terme de ma- 
i ine. Plan diamétral, plan vertical passant parle mi- 
lieu dela quille, de Tétrave et de Tétambot. 

— HIST. xiv° s. Une ligne dyametralou biese [en 
biais], oresme, Thèse de meunier. 

— ètym. Diamètre. 
DIAMÉTRALEMENT (di-a-mé-tra-le-man), adv. 

Dmne extrémité du diamètre à Tautre. Les deux 
pSles sont diamétralement opposés. || Fig. L'esprit 
du monde, bien différent de celui du chrétien,ren- 
ferme quatre sortes d'esprils diamétralement opposés 
iilacharité, boss. Pensies ehrét. xit. Je croi^ voir 
toutes choses diamétralement opposées au boh es- 
prit, la bruy. ui. 11 est impossible que ces philoso- 
phes, quoique diamétralement opposés, se trom- 
pent dans leurs calculs, volt. Newton, i, io. La 
vérité est diamétralement opposée au ton de la bonne 
compagnie, p. l. couh. ir, 393. 

HIST. xvi" s. On ne m'y appelle gueres [aux 
choses d'ambilion], etje m'y convie aussi peu; Ia 
liberté et Toysifveté, qui sont mes maistresses qua- 
litez, sont qualités diametralement contraires k ce 
mestier-Ià, mont. iii, 9. 

— ÉTYM. Diamétrale, et le suflixe .mení. 
DIAMÈTRE (di-a-mè-tr'), s. m. 1| 1° Terme de 

géométrie. Ligne droite qui va d'un point delacir- 
conférence d'un cercle au point opposé, en passant 
par le centre. Nous plierons parle diamètre les deux 
demi-cercles, j. i. eouss. Ém. ir. || Terme dAstro- 
nomie. Diamètre apparent, angle sous lequel les 
rayons lumineux venus de deux points diamétrale- 
ment opposés du disque d'an astre se croisent dans 
Fceil. || Demi-diamètre,Te rayon d'uncercle. || 2° Di- 
mension transversale de divers objets. Le diamètre 
de la tête. Combien comptez-vous d'ici k Ia lune? 
— Soixante demi-diametres do la terre en nombres 
ronds, volt. Micromégas, 7. || Diamètre d'une co- 
lonne, ligne droite que l'on tire d'un des points de 
la circonférence à 1'autre en passant par le centre. 
Unecolonne, pour êlre régulière, doit avoir au 
moins sept diamètresdehauteur. ||Le diamètre d'un 
pilastre est la largeur de sa face. 

— HIST. xiii" s. Se tu véus trover le dyametre du 
cercle escrit en roctogone.... Comput, f°l7. || xiv" s. 
La moitié du dyametre qui part du centre est ap- 
pelée semi-dyametre, oresme, Thèse de meunier. 
|| xvi" s. Diâmetro du cercle est une certaine ligne 
droiote passant par le centre, finie d'une pari et 
d'autre à la circonference, fohcadel, Éléments 
d'EucUde, p. 3. 

— ÉTYM. Aiaperpoí, de 5ià, et p.érpov, mesure. 
-f DIANDRE (di -an-dr'), adj. Terme de botanique. 

Qui a deux étamines. 
— ÈTYM. Di.... préfixe, et àvrip, mhle, étamina. 
DIANDR1E (di-an-drie), s. f. Terme de botani- 

que. Classe du systôme de Linné, qui renferme les 
plantes k deux étamines. 

— ÉTYM. Diandre. 
t DIANDRIQUE (di-an-dri-k'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui appartient à la diandrie. || Qui est 
pourvu de deux étamines. Fleur diandrique. 

— ètym. Diandre. 
11. DIANE (di-a-n'), s.f. H Io Déessedelachasse 

etaussidéessedelalune, cbez lesLalins. ||Poètique- 
ment. La lune. ||2° Dans le langagedes alchimistes, 
Targent, qui se disait aussi la lune. |1 Terme d'an- 

cienne chiraie. Arbre de Diane, assemblagede cris- 
taux produit par une dissolution de nitrate d'argent 
et de méroure. Un peu de mercure jeté dans une so- 
lution d^rgent par Tesprit du sei ammoniac procure 
cette végétation, en attirant Fargent et le divisant en 
très-peu detempsdans des rameaux et des feuillages 
qui représentent cet arbre chimique, Mém. dela soe. 
royale de Derlin, p. 62, dans riciielet. || 3° Espèce 
de guenon d'Afrique. |1 Espèce de papillon diurno. 

— ÉTYM. Lat. Diana, contraction de Djána,, 
déesse femelle répondant kJanus (voy. janus). 

2. DIANE (di-a-n'), s. f. Batterie de tambour qui 
se fait à la pointe du jour. Battre la diane. Ce n'é- 
tait pas Madrid, le Kremlin et le Phare, La diane 
au matin fredonnant sa fanfare, v.hugo, Crép. 5. 

— HIST. xvi0 s. Faire un grande diligence la nuict, 
et arriver à la diane, indubilablement on les sur- 
prendroit, lanoub, 607. lis firent partie pour aller 
à une diane attaquer deux compagnies fra.nçoises, 
d'auií. Hist. i, 327. Aller en embuscade etbailler la 
diane, bouciiet, Serées,hv. i, p. 403, dansLACURNE. 
ô forluné celui qui bien loin de Ia guerre.... Qui ne 
sçait quel mot c'est que cargue, camisade, Senti- 
nelle, diane, escarmouche, embuscade, hons. 930. 

— ÉTYM. Espagn. diana, diane; ital. stelladiana, 
étoile du matin ; d'un ancien adjeclif diano, dérivé 
de dia, jour; dia vient du latin dies, jour (voy. 
diurne). 

t DIANGIÉ, ÉE (di-an-ji-é, ée), adj. Terme de bo- 
tanique. Dont les fruits sont doubles ou à deux loges. 

— ÉTYM. Di.... préfixe, etàyYeTov, loge. 
f DIANTIIE (di-an-f), adj. Terme de botanique. 

Qui porte deux tleurs; qui se compose de deux fleurs. 
Synonyme de biílore, qui est plus usité. 

— ÉTYM. Di.... préfixe, etáv0o?, fleur. 
f DIANTIIÈRE (di-an-tê-r'), adj. Terme de bo- 

tanique. Dont les étamines portent deux anthères. 
— ÉTYM. Di.... préfixe, et anthère. 
DIANXRE (dian-tr'), s. m. || Io Mot qu'on emploie 

par euphémisme pour diable. Mais quand il faut 
payer,au diantreleteston, régnieh, Sat. xm. || Dian- 
tre soit de.... se dit pour envoyer au diable la per- 
sonne ou la chose qui importune. Que le diantre 
vous emporte! sév. 343, Encor! diantre soit fait 
de vous! Si.... je le veux, mol. Tart. n, 4. Diantre 
soit de la folie avec ses visions 1 m. F. sav. i, 5. 
Diantre soit des femmes qui fourrent des épingles 
partout! beaum. Mar. de Fig. iv, 9. || On peut sup- 
primer la préposition de. Holà! lio! douce,ment; 
diantre soit la coquine! mol. Bourg. gent. m, 3. 
|| Celanevaut pas le diantre, cela est trés-mauvais. 
Ah! ah! ceci ne vaut pas le diantre pour M. Mi- 
gnard, dancourt, Cheval. à la mode, i, 3. || 2° 11 
s'emploie comme une sorte d'exclamation ou de ju- 
rement. D'oil diantre a-t-il sitôt appris cette aven- 
ture? mol. Éc. des femmes, m, 4. Et qui diantre 
vous pousse à vous faire imprimer? id. Misanthr. 
i, 2. Cest une chose sacrée que Targent du jeu; 
diantre, ce sont des fonds pour le plaisir, oé Ton 
notouohe point pour lenécessaire, nANCOURT.ilourp. 
à la mode, i, 12. Et que diantre voulez-vous queje 
vous dise, mesdames? id. ih. v, c. Qui diantre mo 
poussaità vouloir êlre de 1'Académie? p. l. cour. i, 
120. || 3o Diantre suivid'un complément a le même 
sens que diable en un même emploi, et signifie sin-, 
guiier, mauvais, diabolique. Qu'on est aisément 
amadoué par ces diantresd'animaux-là! mol. Bourg. 
gent. m, io. Quelle diantre decérémonie est-celà? 
id. Ávare, m, 6. II me sera aisé de lui faire des 
plaintes de ces diantres de chemins, sév. 334. Le 
Rhône, ce diantre de Hliône, id, 39. Je voudrais 
que vous fussiez étranglé par votre gorge avec votre 
diantre de collier, regnard, Séria. sc. t. 

— HIST. xvi0 s. II couroit à travers pays, comme 
si le diantre Teust emporté, despér. Contes, xxix. 

— ÉTYM. Eupliémisme pour déguiserle mot dtabíe, 
comme bleu pour Dieu dans corbleu (corps de Dieu). 

DIAPALME (di-a-pal-m'), s. m. Terme de pbar- 
raacie. Sorte d'enipl;\tre siccatif composé essentiel- 
lemenl de litharge, de sulfate de zinc, et de corps gras. 

— ÉTYM Atà, et palme; k cause qu'on y faisait 
entrer autrefois une décoction de feuilles de palmier, 
et qu'on remuait le mélange avec une spatule de 
bois du même arbre. 

t DIAPASME (di-a-pa-sm'), s. f. Terme de pbar- 
macie. Poudre propre à parfumer le corps, dont on 
saupoudrait soit les vêtemenls, soit la peau. 

— ÉTYM. AiáTtoíep,a, de òià, et ixáacetv, sau- 
poudrer. 

D1APASON (di-a-pa-zon), s. m. I| Io Terme de mu- 
sique. Nom de Toctave choz les Grecs et les I.atins. 
U 2" L'étendue des notes d'une voix ou d'Un instru- 
ment, du son le plus grave au plus aigu. Le diapa- 

son de Ia clarinette a cinq ou six notes de plus que 
celui de la flílte. || Fig. La manière d^tregénéraie, 
en parlant des moeurs, des opinions. Joignezle dia- 
pason des moeurs nationales, et vous entendrez le 
vieil Horace dire de son fils : Qu'il mourüt! dhie- 
hot, Sur les caract. || Fig. Se mettre au diapason 
de quelqu'un, se conformer à sa manière devoir, de 
sentir. || On lui fera baisser le diapason, on lui fera 
baisser le ton. ||Hausserle diapason, éleverla voix, 
élever ses prétentions. || 3o Petit instrument d'acier 
è deuxbranches quidonnele la, ou, plus générale- 
ment, une note déterminée. LTnvention du diapason, 
telqu'ilestaujourd'hui connu detoutle monde, peut 
être approximativement fixée au premier quart du 
XVIIIo siécle, lafage, De iunité tonique et de la 
fixation d'un diapason universel, § x, || Le diapason, 
appliqué vibrantauvertex ousurlesdents, produit, 
pour celui qui 1'éooute ainsi, unsontrès-intense, sur- 
tout quand on bouche le conduit auditif externe; il 
sert à faire distinguer les surdités qui dépendent 
d'une lésion de 1'oreille, de celles qui proviennent 
du nerf auditif ou du cerveau. || Sorte de petit 
instrument à vent qui sert au même usage que 
le diapason. Le siffiet-diapason était un véritable 
sifflet, ayant le bec et la lumière disposés comme 
ceuxdenos flageolets, lafage, ib. § vn. || Diapason 
normal ou officiel, celui qui a été arrêlé le 16 fé- 
vrier t859, par le ministre d'Etat, comme devant 
régler le conservatoire et tons les théâtres subven- 
tionnés. Le la y fait 870 vibrations par seconde, 
k la température de 15°. || 4° Échelle dont les fon- 
deurs se servent pour connaitre la grandeur, Fé- 
paisseur et le poids des cloclies. 

— hist. xm0 s. Li douz ton diatesalon, Diapante. 
diapason, Balaille desl arts. 

— ÉTYM. Latin, diapason, oclave; de ôià, par, 
et naoíõv, toutes (les notes) : en parcourant toutes 
les notes. 

f DIAPASONNER (di-a-pa-zo-né), v. a. Terme 
do musique. Mettre au diapason, à un diapason. 
|| Se diapasonner, v. réfl. Se régler sur le diapason. 
La ílilte proprement dite se diapasonne en ré, c'esl- 
à-dire qu'elle doit rendre le ré du diapason quand 
elle n'a encore.aucune autre ouverture latérale que 
1'embouchure, legoarant. 

— ÉTYM. Diapason. 
DIAPÉDÈSE (di-a-pé-dè-z'), s. f. Terme de mé- 

decine. Éruption du sang à travers les tissus. 
— HIST. xvi0 s. Les aneurismes se font par ana- 

stomose et diapedese, ruption, erosion et plaie, 
pahé, v, 30. 

— ÉTYM. AiaitúSrioií, de Sià, à travers, et Tinòáv, 
jaillir. 

f DIAPENTE (di-a-pin-t'), s. f. Terme de musi- 
que greeque. Quinte. 

— HIST. xiv0 s. Les uns font semithon mineur, 
Les autres font semithon majeur, Diapenthe, dia- 
pazon, gace de la buigne, dans Hist. lilt. de la 
France, t. xxiv, p. 751. 

— ÉTYM. Atà, par, et itévxe, cinq. 
DIAPIIANE (di-a-fa-n1), adj. Qui, lout en n'é- 

tant percé d'aucun pertuis visible, donne passage 
à la lumière. Un milieu diaphaneagit d'une manière 
diíférente sur les rayons de diverses couleurs; c'est 
eu vertu de cette différence qu'un rayon de lumière 
blanche, en traversant un prisme transparent, se 
décompose dans une infinité de couleurs, laplace, 
Fxpos. iv, 17. Combien de fois le palais diaphane 
Eút éclairé nos jeux aériens! millev. Charlem, ò 
Farte, ch. i. L'allégorie habite un palais diaphane, 
lemierbe. || Par exagération. Mais Harpagon aride 
et presque'diaphane Par les jeúnes cruéis auxquels 
il se condamne, regnard, Sat. conlrc les maris 

— SYN. DIAPHANE, TRANSPARENT. Diaphane est 
un terme du langage didaclique, qui pourtant est 
entré dans Je langage commun, mais qui est ré- 
servé pour les subslances laissant passer, sans 
qu'elles aient dTnterstice apparent, la lumière. 
Transparent, qui est du langage usuel, est plus gé- 
néral; il s'applique même aux tissus qui, n'élant 
point serrés, n'interceplent pas le jour: cette gaze 
est transparente. 

— HIST. xv0 s. Le brouillas du lempsbruineuxnc 
se peult parfaictement esclaircir ny restablir k sa 
diaphanique luminosité, que grande alteration ne 
soit faiote, al. chart. Quadrilogue inveclif. |jxvi*s. 
Le saphir a un corps diafane, et la turquoise et le 
lápis ont un corps tenebreux, palissv, 288. En vais- 
seaux de verre diaphanes et transparens, paré, 
Mumie, 3. 

— ÉTYM. Provenç. diafan; espagn. et ital. dia- 
fano; de õiocpavíj;, de íià, íi travers, et çaívsoOai, 
plratlre (voy. phénomène) 
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DIAPIIANÉITÉ (di-a-fa-né-i-té), s. f. Tropriété 
qi/ont les corps d'être diaphanes. 

— IllST. xvi» s. Sa diafanité ou transparenoe nous 
donne bien h connoistre que la plus grand part de 
sou essence n'est autre chose que de I'eau, palissy, 
294. 

— ÉTYM. Diaphane, et Ia terminaison ité, qui, 
étant toute latine, s'appllque assez mal à un mot 
grec. 

fDIAPHANIPENNE (di-a-fa-ni-pè-n'), adj. Terme 
de zoologie. Qui a des ailes transparentes. 

— ÉTYM. Diaphane, et le latin pcnna, aile. 
| DIAPIIANOMÈTRE (di-a-fa-no-mà-tr1), s. m. 

Terme de physique. Appareil pour apprécier les va- 
riations de diaphanéité de Tatraosplière. 

— ÉTYM. Diaphane, elmètre, mesure. 
f BIAPHANOMÉTR1E (di-a-fa-no-mé-trie), s. f. 

Mesure de la diaphanéité. 
f DIAPUANOMÉTRIQUE (di-a-fa-no-mé-tri-k'), 

adj. Qui a rapport à la diaphanométrie. 
f DIAPHANORAMA (di-a-fa-no-ra-ma), s. m. 

Tableau d'une ville ou d'un pays représenté en per- 
spective et convenablement éclairé. 

— ÉTYM. Diaphane, et ôpoípa, vue. 
f BIAPHENIC (di-a-fé-nik) ou DIAPHOENIX (di- 

a-fé-niks'), s. m. Terme de pharmacie. Eleoluaire 
drastique dontlasubstance activeest la scammonée. 

— ÉTYM. Aià, et çotviÇ, datle, à cause que la pulpe 
de dattes en fait la base. 

■[ l. DIAPIIORE (di-a-fo-r'), s. f. Figure de rhétori- 
que oü Ton répète uu mot déji employé en lui don- 
nant une nouvelie nuance de signification. 

— ÉTYM. Ataçopà, différenoe, de õià, et çépEiv, 
porter. 

f 2. DIAPIIORE (di-a-fo-r') s. m. Termo de zoologie. 
Qcnredelépidoptères nocturnes. || Genrede diptères. 

DIAPHORÈSE (di-a-fo-rè-z'), s. f. Terme de mé- 
dccine. Transpiration plus abondaiite que la trans- 
piration naturelle et moins que la sueur. 

— ÉTYM. Ataçópníi;, de 6ià, it travers, et çopò:, 
qui porte, de çlpsiv, porter. 

DIAPHORÉTIQUE (di-a-fo-ré-ti-k') , adj. Terme 
de médecine. Qui excite la diaphorése. || Substanti- 
vement. Un diaphorétique. 

— HIST. xw s. Des medicaments resolutifs, le 
diaphoretique, par chaleur plus grande que le ra- 
refaclif, dissipe insensiblement ce qui est arresté et 
impacto en une partie, paré, xxv, H. Les diapho- 
retiques ou digestifs sont simples ou composés, 
in. ib. 

— ÉTYM. AuxçopviTtxóç (voy. DIAPHORÈSE). 
DIAPHRAGMATIQUE (di-a-fra-gma-ti-k'), adj. 

II Io Terme d'analomie. Qui a rapport ou appartient 
au diaphragme. || Anneau diaphragmatique, nom 
de Touverture irrégulièrement quadrilatère par la- 
quelle la veine cave inférieure traverse le dia- 
phragme. |12° Terme de botanique. Gousse diaphrag- 
matique, gousse divisée en loges par des cloisons 
transversales. 

— HIST. xvi" s. La seconde ramification, eslant 
double, va au diaphragme tant d'un costé que d'au- 
tre, et pour ce nous la pouvons appeler diaphrag- 
matique, paré, i, 22. 

— ÉTYM. Diaphragme. 
f DIAPURAGMATOQjÈLE (di-a-fra-gma-to-sè-1'), 

s. f. Terme de médecine. Hernie des viscères abdo- 
minaux à travers le diaphragme. 

— ÉTYM. Diaphragme, et tumeur. 
DIAPHRAGME (di-a-fra-gm'), s. m. || 1° Terme 

d'anatomie. Muscle très-large et fort mince qui sé- 
pare la poitrine de Tabdomen. Les poumons que les 
muscles du diaphragme peuvent presser, desc. 
Pass. 107. || Par extension, toute espècede cioison. 
II 2° Terme dTiistoire naturelle. Cioison transver- 
sale qui sépare un fruit capsulaire. || Lame droite 
qui parlago la cavité de certaines coquilles unilo- 
culaires. 1| 3° Terme de physique. Cioison qui ooupe 
transversalemeut les tubes de divers iustruments. 
|i Cioison qui divise rintérieur d'un soufdet, dhmré- 
cipient, etc. 

— HIST. xiv" s. La 21 rebriche [rubrique] de l'a- 
r.atomie du dyaffragme, n. de mondeville, f" i. 
|| xvi" s. Le dyaphragme est comme une haye ou pa- 
lissade pour faire separation desparties vi tales d'aveo 
les naturellesjau moyen de quoy est ditdiaphragme, 
comme un mur mittoyen, pabé, ii, s. 

— ÉTYM. Aiáypavp.®; de 8ià, en travers, et fpáa- 
cfeiv, obstruer, boucher. 

f BIAPHRAGMXTE (di-a-fra-gmi-t'), s. f. Terme 
de médecine. Inflammation du diaphragme. 

— ÉTYM. Diaphragme, et la finale médicale ite 
qui exprime inflammation, maladie. 

t BIAPHYSE (di-a-íi-z'), s. f. Terme d'histoire 
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naturelle. Séparation, cioison. y Termo d'anatomie. I 
Corps des os longs. 

— ÉTYM. Aix-pucL;, (le Sià, et cpóirtç, natu]'e. 
f DIAPNOÍQUE (di-a-pno-i-k'), adj. Qui excite 

une légère transpiration. |I Substantivement. Un 
diapnoique. 

— ÉTYM. Aiájtvoia, de Sià, i travers,' et icvtiv, 
souffler. 

BIAPRÉ, 15E (di-a-pré, prée), part. passé. Mar- 
qué de couleurs diverses. Un pré Tout bordé de ruis- 
seaux et de íleurs diapré la font. Fabl. iv, )2. 
Quatre lutins à Taile diaprée, Sont les coursiers de 
son char nébuleux, millev. Charlem, à Pavie, ch. x. 
Si quelque zéphyr se glisse dans Ia forêt diaprée, 
d'abord les plus frêles épis courbont leurs têtes, 
Chateaub. J/orí. 11, 109. Souvent sa robe diaprée 
[de la demoiselle, insecte], Souvent son aile est dé- 
chirée Aux milledards des buissons verts, v. hugo, 
Odes, iv, IC. || Terme de blason. Se dit des pièces 
bigarrées de diverses couleurs. |1 Prune diaprée, es- 
pèce de petite prune d^n noir violet qui est plus 
sucrée que la prune de monsieur. 

D1APRER (di-a-pré), v. a. Varicr de vives cou- 
leurs. L'écorce variée des pastèques diaprait agréa- 
blementla campagne, chateaub. Itin. n, 31. || Par 
extension. Comme ungredinquela mainde Thémis A 
diapré de nobles íleurs de lis, volt. Pauvre diable. 
|1 Se diaprer, v. ré/!. Prendre diverses couleurs. 

— HIST. XIII" s. D'azur, mes que [si ce iTestque] 
de blanc un peu les [armes] dyaspra Li maistres 
qui les fit.... ISerle, cxxxi. || xiv" s. Un autre chasu- 
ble, dalmatique et tunique de dyapre blano à mol- 
letles d'or, du cange, di/appré. || xvi" s. Et voyant 
Tespée et fourreau tantiíiaspré, rab. Gar. i, 47. Ils 
pensent que la vertu n'aparoit sinon lors qu'elle est 
bien diaprée, et avec grosse suite, lanoue, 20c. 
Celui qui cuide estre assis dessus [le trône] comme 
une image diaprée sur un autel, à fm qu'on Tad- 
mire et magnifie, id. 640. Eüe n'espargne aulcune 
despence pour decorer et diaprer sa maison et ses 
couches, cael. ii, 12. Trois bons grands batteaulx 
bien couverts et diaprez des arraoiries de M. de 
Vieilleville, id. viu, 8. De ce móis de may la face 
diaprée, am. jamin, Poésies, f" 21, dans lacdrne. 
.... Les jardins et les prez, Quand ils sont revestus 
d'ornemens diaprez, id. ib. 

— ÉTYM. Anc. franç. diaspre, sorte de drap <\ 
lleur (Un covertor de deus diaspres Ot estendu de- 
sor la couche, la Charrette, v. 1200, xii" slècle); 
provenc. dfaspc, diaspre, mêmesens; ital. diasprv, 
jaspe; espagn. diaspero, même sens; du latin jos- 
pis, jaspe, par le changement, comme le remar- 
que Diez, du j en di, ce qui arrive dans quelques 
patois italiens, diaccre, de jacere, et ce qui sans 
doute indique que le mot provient de 1'itaUen dans 
les autres langues romanes. Lhtalien, disant effecti- 
vement diaspro, pour le jaspe, ne laisse point de 
doute sur Fétymologie de diaprer. 

DIAPRÜN (di-a-prun), s. m. Terme de pharma- 
cie. Sorte d'électuaiie oü Ton incorpore les ingré- 
dients à l'aide de lapulpe de pruneau. 

— ÉTYM. Aià, avec, et prune. 
DIAPRÜRE (di-a-pru-r'), s. f. État de ce qui est 

diapré. La diaprure des prés. 
— HIST. xvx" s. Tant pour les beautez, que pour 

toutes aultres dyapreures, dont les dames se sça- 
vent embellir, carl. vi, 39. 

— ÉTYM. Diaprer. 
f DIAPTOSE (di-a-ptô-z'), s. f. Terme de musi- 

que. Intercidenoe ou pelite chute. Cestdans le plain- 
cliant une sorte de périélèse ou de passage qui se 
fait sur la dernière note d'un chant, ordinairement 
après un grand intervalle en montant; alorspour as- 
surer la justesse de cette finale, on la marque deux 
fois, en séparant cette répétition par une troisième 
note, que I'on baisse d'un degré en maniòre de 
note sensible, commeMíst ul, miré mi,l.3. rouss. 
Dict. de mus. 

— ÉTYM. AiáTctwat;, intercidenoe, de Stà, et 
Trrwfft;, chute. 

f DIAPYÉTIQUE (di-a-pi-é-ti-k'), adj. Terme de 
médecine. Qui mène à suppuration. 1| Substantive- 
ment. Un diapyétique. 

— ÉTYM. AiamiYiTtxò;, de 8ià, et jiüov, pus (voy. 
pus). 

BIAURIIÉE (di-a-rée), s. f. Terme de médecine. 
Flux de ventre, évacuation fréquente de matières 
alvines. 

— HIST. xvi" s. Ils sont subjets aux flux de ventre 
appellés diarrhées et dysenteries, paré, Inlrod. B. 

— ÉTYM. Aiáp^ota, de 6ià, et feív, couler (voy. 
rhume). 

j- DIARRUÉIQUE (di-a-ré-i-k'), adj. Qui a rapport 
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| à la diarrhée. Flux diarrhéiquo. H S. m. Un diar- 
rhéique, un malade affecté de diarrhée. 

— ètym. Diarrhée. 
f BIARRTIODON (di-a-rro-don), s. m. Terme de 

pharmacie. Préparation tonique et astringente (pou- 
dre, troohisques, électuaire) dans laquelle les roses 
rouges entraient en quantité notable. 

— ÉTYM. Aià, avec, et póSov, rose. 
f D1ARTHRODIAL,ALE (di-ar-tro-di-al,a-l'),acíj. 

Terme d'anatomie. Qui a rapport h la diarthrose; 
qui a lieupar diarthrose. Articulation diarthrodiale. 
Ligaments diarthrodiaux. 

— ÉTYM. Voy. DIARTHROSE. 
f DIARTHROSE (di-ar-trô-z'), s. f. Terme d'aua- 

tomie. Articulation qui permet aux os des^ mouve- 
raents en tous sens. I^articulalion de 1'humérus avec 
I'os de 1'omoplate est une diarthrose. 

— HIST. xvi" s. Diarthrose est une conjonction 
d'os, en la quelle le mouvement est manifeste et 
apperceu à veue d'ceil; diarthrose a sous soy enar- 
throse, arthrodie et ginglyme, paré, iv, 43. 

— ÉTYM. Aià, et ãpOpov, articulation (voy. ar- 
thrite). 

f BIASCÉVASTE (di-a-ssé-va-sf), s. m. Terme de 
philologie. Critique qui arrango et corrige; s'est dit 
des critiques grecs,particulièrement de ceux d'Alexan- 
drie, qui se sont occnpés des poêmes d'Homtíre, da 
Tarrangement des chants, de 1'authenticité de cer- 
lains vers, et de la correction du lexte. 

— ÉTYM. AiaoxeuoKjTri;, de SiauxeuáÇeiv, arran- 
ger, do 6ià, et crxeíjoi;, uslensile. 

BIASCORDIDM (di-a-skor-di-om'), s. m. Terme 
de pharmacie. Électuaire dans lequel entrent, en 
assez grande quantité, les feuilles de scordium, et 
qui a des propriétés astringentes et sédalives. 

— ÉTYM. Aix, et oxópòiov, scordium. 
f DIASÉBESTE (di-a-sé-hè-sf), s. m. Terme de 

pharmacie. Électuaire purgatif dont les sébestes font 
la base. 

— ÉTYM. Atà, et sébesle. 
f DIASÈNE ou MASENNE (di-a-sè-n'), s. m. 

Terme de pharmacie. Électuaire purgatif dont le scné 
fait la base. 

— HIST. xvi" s. Les purgations seront de catholi- 
cum, de hiera, diasene, polypodo.... paré, v, 23. 

— ETYM. A'.à, et sené. 
t DIASOST1QÜE (di-a-so-sti-k'), s. f. Partie de Ia 

médecine qui a pour objet la conservation de la 
santé. || Adj. Qui contribue à entretenir la santé, 
hygiénique.Régimediasostique. || Mot très-peu usité. 

— ÉTYM. Aiío-íóíeiv, sauver, de 6ià, et ctwiieiv. 
t D1ASP1DE (di-a-spi-d') , s. f. Nom d'un genro 

dTiémiptères, renfermant des insectes qui semblent 
placés dans une espéce de bouclier. 

— ÉTYM. Aià, dans, par, etàuxi;, bouclier. 
f DIASPORE (di-a-spo-r'), s. m. Terme de miné- 

ralogie. Minéral fort rare qui se disperse en pailloltes 
brillantes Iorsqu'on le chaulfe et qui est un hydrate 
d'alumine. 

— ÉTYM. Aiao-iropà, dispersion, de Sià, et uxeí- 
petv, semer. 

t DIASPOROMÈTRE (di-a-spo-ro-mè-lr'), s. m. 
Terme de physique. Instrument qui mesure Pangle 
nécessaire pour établir 1'achromatisme de deux 
prismes d'un verre difTérent. 

— ÉTYM. AiotoTiopà, disséminalion, et mèlre, 
mesure. 

f DIASPOROMÉTRIE (di-a-spo-ro-mé-trie), í. f 
Emploi du diasporomètre. 

f BIASTALTIQÜE (di-a-stal-ti-k'), adj. Terme 
(Panatomie. Ares diastaltiques, nom donné à un en- 
semble de nerfs considérés k la fois comme sortant 
de la moelle épinière (moteurs), comme y entrant 
(sensitifs), et comme s'unissant ii travers la moelle 
épinière pour finalement faire contracter les mus- 
cles. || Action diastaltique, ensemble d'actes com- 
prenant la sensibilité dans les nerfs sensibles, Ia 
réaction de la part des centres nerveux etla trans- 
mission motrice ou excito-motrice aux muscles (lors- 
que cette transmission n'est pas accompagnée de 
sensation, ells correspond à 1'action réflexe). 

•— ÉTYM. AiacTaXvtxòç, propre à séparer, de 61a- 
oTÉXXstv, de 5tà, et atéXXsiv, poser, disposer. _ 

DIASTASE (di-a-sta-z'), s. f. || 1° Terme de chirur- 
gie. Espèce de luxation qui consiste dans la sépara- 
tion ou écartement de deux ós qui étaient contigus, 
par exemple du tíbia et du péroné. || 2° Terme de 
chimie. Matiòre blancho, azotée, que l'on extraif 
de 1'orge, de Favoine, dublé, des pommesdeterre, 
et qui posséde la propriété de faire subir à Tamidon 
une espèce de fermentation qui le gonfle, le dis- 
tend et sépare la partie gommeuse de la partia 
légumentaire; d'oü le nom. 
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— ÈTYM. AtáoTauiç, écartement, de 8tà, et (rtá- 
<7tC (TOV. STASE). 

f DLVSTASIMÈTRE (di-a-sta-zi-mè-tr'), s. m. Nom 
d'uii instrument proposé pour mesurer les distances 
dans ks opérations géodésiques. 

— ÉTYM. Atáotaai;, distance (voy. mastase), et 
mètre, mesure. 

f DIASTATOMME (di-a-sta-to-m'), s. m. Terme 
de zoologie. Genre de névroptères formé par des 
insectes qui habitent la Chine. 

— ETYM. AiaoTOTÒ;, séparé, et õp.p.a, oeil. 
f DIASTÉMATIE (di-a-sté-ma-tie), s. f. Terme de 

tératologie. Déviation organique ayant pour carac- 
fère la présence d'une fissure ou fente sur la ligue 
médiane du corps. 

— ÉTYM. Voy. DIASTÈME. 
t DIASTÉMATIQUE (di - a-sté - ma - ti - k'), adj. 

Terme de musique ancienne. Voix diastémalique ou 
discrète, nom que les anciens donnaient à la voix 
chantante, par opposilion íi la voix parlaute, quTls 
nommaient voix continue. 

— étym. Diastème. 
j DIASTÉMATO...., préfixe employé eu anato- 

mie et qui indique séparation, par exemple : dias- 
tématochilie, fente anormale d'une lèvre, etc. 

t DIASTÈME (di-a-stê-m'), s.m. || 1° Terme didao- 
tique. Espace qui, ciiez le plus grand nombre des 
mammifères, existe entre les dents canines et les 
molaires; on 1'appelle vulgairemenlbarre.|| 2o Terme 
de physique. Nom donné aux pores qui, dans les 
corps, ne peuvent être démontrés que par la péné- 
tration des liquides. || 3o Terme de musique. Inter- 
valle simple, savoir le ton et le demi-ton dans le 
genre diatonique; le demi-ton etle ton et demi dans 
le genre ohromalique; le quart de ton et le ditou 
(double ton) dans le genre enharmonique. 

— ÉTYM. Aiáutripa, intervalle, de Sià, et ováa), 
être debout (voy. stable). 

DIASTOLE (di-a-sto-T), s. f. || l" Terme de pby- 
siologie. Dilalation aclive du coour qui fait pénélrer 
le sang dans les oreillettes et de lii dans les ventri- 
cules. Y étant poussé par la diastole, il passe dans 
les veines, desc. Foelus, 4. || Dilatation passivo des 
artères au moment oü le sang y entre, projeté par 
le cccur. || 2° Terme de pbilologie. Sorte de virgule 
par laquelle les grammairiens grecs séparaient deux 
syllabes susceplibles de se confondre en un seul mot. 

— hist. xvt" s. Diphtongue est une contraotion 
de deux voyelles en une syllabe, comme en ceste 
diction naislre; a et i ne sont qu'une syllabe, et a 
la diphtongue son contraire qui est diastole, car eh 
deux voyelles elle retient deux syllabes, comme 
hais, ici a et í sont deux syllabes, 1'oélique de hois- 
sière, p. 232, dans lacuhne. 

— ÉTYM. AiauToXrii distension, de òià, et axé\- 
),eiv, firer (voy. étole). 

f DIASTOLIQÜE (di-a-sto-li-k'), adj. Terme de 
physiologie. Qui a rapport à la diastole. 

f DIASTUOPI1IE (di-a-stro-fie), s./•. Terme de 
raédeoine. Nom générique comprenant les luxations 
des os, le déplacement des muscles, des tendops, elo. 

— ÉTYM. Aiauxposfi, distortion, de oià, et ovpé- 
peiv, tourner (voy. stropiie). 

DIASTYLE (di-a-sti-T), s. m. Terme d'arohitec- 
ture. Édifice dont les coíonnes sont éloignées Tune 
de Tautre à la distance de trois diamètres de leur 
grosseur. 

— ÉTYM. Aii, et (ttúXo;, colonne (voy. style). 
t DIATESSAKON (di-a-tè-ssa-ron), s. m.|| 1° Terme 

de pharmacie. Eleotuaire compcsé de quatre mcdi- 
caments: racines de gentiane et d'arisloloche rondo, 
baies de laurier et rayrrhe. 1| 2o Terme de musique 
grecque. Quarte. 

— hist. xiv0 s. Les uns font ssmithon mineur, 
I.es autres semithon majeur, Diapenthe, diapazou, 
I.es autres diatbessaron, gacb be la buigne, dans 
Ilüt. litt. de la France, t. xxiv, p. 752. 

— ÉTYM. Aiaveuaápüjv, de 6ià, et TÉduaps;, 
quatre. 

f DIATIIEKMANE (di-a-tèr-ma-n'), adj. Terme 
do physique. Qui laisse passer libroment le calori- 
que, comme un corps diapbane laisse passer la lu- 
mière. 

— ÉTYM. Aià, et OepiJiòi;, cbaud. La finale ane est 
barbare; elle a été forgée pour mettre diathcrmane 
en parallélisme avec diaphane; mais ane, dans dia- 
phane, est radical et non suffixe. Le vrai mot aurait 
été diatherme. 

t DIATUERMANÉITÈ (di-a-tèr-ma-né-i-té), s. f. 
Terme de physique. Qualité de ce qui est diatber- 
mane. La diathermanéité d^n corps. 

étym. Diathermane, avec la fma.e latine ilé. 
Le vrai mot aurait été diathermie. 
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t DIATHERMANS1E (di-a-tèr-man-sie) , s. f. 
Terme de physique. Faculté qu'ont certains rayons 
de chaleur de traverser plus facilement que d'autres 
un railieu donné, comme certains rayons lumineux 
traversent avec plus de facilite quelques milieux. 
La diathermansie des rayons les plus voisins du 
rouge ou du violet. 

— ÉTYM. Formé irrégulièrement de diather- 
mane, ou représentant, comme paroít/síereprésente 
mxpáXuuiç, le mot òiaéÉpgavoiç, mais qui a un autre 
seus, puisqtTil signifie grand échauffement. 

| DIATIIÉSATION (di-a-té-za-sion), s. f. Terme 
de médeoine. Généralisation d'une aítection d'abord 
locale. Cest par diathésation qu'une suppuration lo- 
cale devient diathèse purulente. Diathésation de la 
syphilis. 

— ÉTYM. Diathèse. 
DIATHÈSE (di-a-tè-z'), s. f. Disposition générale 

en vertu de laquelle un individu est atteint de plu- 
sieurs alfections locales de même nature. 

— HIST. xvi0 s. Et font que les esprits s'alterent, 
et acquierent une mauvaise diathese ou qualité et 
corruption, paeé, t. iii, p. 728. 

— ÉTYM. Aiádem;, disposition, de òià, et flÉoi;, 
position (vo^. thèse). 

f DIATHÉSIQUE (di-a-té-zi-k'), adj. Terme do 
médecine. Qui dépend d'une diathèse antécédente. 
Maladies diathésiques. 

t DIATON (di-a-ton), s. m. Terme de musique pro- 
posé par Chorou pour distinguer Fintervalle qui se- 
pare les sons des sons eux-mêmes. Ainsi ut est un 
ton; ré est un autre ton; mais nous disons aussi 
qu'il y a un ton dhtí à ré. Dans cette phrase ton si- 
gnifie Fintervalle, tandis que dans les précédentes 
il indique les sons eux-mêmes. Cétait pour ce son 
d'intervalle que Choron réservait le mot diatnn; il 
disait de même que de mi it /o il y a un semi-dia- 
ton, quand nous disons qu'il y a un demi-ton. 

— ÉTYM. Aià, entre, et tóvo;, ton. 
DIATONIQUE (di-a-to-ni-k'), adj. Terme de mu- 

sique. Qui prooède par' tons et demi-tons. Chant 
diatonique. || Genre diatonique, chez les anciens, 
façon particuliêre de diviser la quarte en un demi- 
ton et un ton, comme si, ut, ré, mi. Le chant 
de FEglise est dans le genre diatonique, qui est 
le plus grave et qui convient le mieux au culle 
divin, rollin, Ilist. anc. (íàuvres, t. xi, i" part. 
p. 246, dans pougens. Macrobe dit que Fenhar- 
monique n'est plus en usage à cause de sa dif- 
ficulté, que le chromatique est décrié parce que Ia 
musique en ce genre est tropmolleet tropefféminée, 
et que le diatonique tient le milieu entre les deux, 
in. ib. p. 249. || Chez nous, le genre diatonique s'en- 
tend de la suocession des notes par deux ou trois 
tons de suite suivis d'un demi-ton. Telle est la 
gamme naturelle majeure; dans le mode mineur il 
peut y avoir jusqtFà quatre tons de suite, míbémol, 
fa, sol. la et si naturel. 

— ÉTYM. Aict, etxóvoç, ton. 
DIATONIQUEMENT (di-a-to-ni^ke-man ), adv. 

Terme de musique. Par degrés diatoniques. 
— ÉTYM. Diatonique, et le suffixe mcnt. 
DIATRAGACANTE (di-a-tra-ga-kan-F), s. m. 

Terme de pharmacie. Poudre dont le principal ingré- 
dient est lagomme adraganteetquiestadoucissante. 

— ÉTYM.Aià, par, etxpayázaveo; (voy. adragant). 
DIATRIBE (di-a-tri-b'), s. /'. || 1" Dissertation cri- 

tique : sens ancien et à peu près tomhé en désué- 
tude. || 2''Par extension, écrit, discours violent et 
injurieux; critique amère. L'Anti-Caton do César 
était un libelle ; mais César fit plus de mal à Caton 
par la bataille de Pharsale et par celle de T hapsa 
que par ses diatribes, volt. Dict. phil. Libelle. Si 
quand la diatribe autour d'un nom s'élance, Vous 
voyez une femme écouter en silence, Et douler.... 
v. hugo, Crép. 39. 

— ÉTYM. AiaxpiSr), leçon, étude, et aussi amu- 
sement, proprement action do broyer, d'oil peite 
de temps et de li les autres sens; de Sià, et xpí- 
êeiv, broyer. 

f DIATRITA1RE (di-a-tri-tô-r'), s. m. Termo d'his- 
loire de la médecine. Médecin de la secle des mé- 
thodistes, qui traitaient lous les malades en ne leur 
donnant des aliments que le quatrième jour de la 
maladie, puis le sixième, le huitième et lodixièmo, 
o'e5t-à-diro chaque troisièmo jour. 

— ÉTYM. Aià, et xpíxo;, troisiéme, de xpetí (voy. 
TROIS). 

j DIATRYPÊSE (di-a-tri-pè-z'), s. f. Termo d'a- 
natomie. Sorte de suture du crine. 

— ÉTYM. Aià, et xpvmãv, percer, perforer. 
f DIATYPOSE (di-a-li-pò-z'), s. f. Terme de lit- 

térature, Roprésentation, image. 
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— hist. xvx* s. Rien à personne ne debvez, fors 
amour et dilection mutuelle ; vous m'usez ici de 
belles graphides et diatyposes, et me plaisent três 
bien, bab. t. iii, p. 29, dans lacuhne. 

— ÉTYM. AiaxÚTOici;, de 6tòc, et xútio;, type. 
j- I. DIAULE (di-ô-F), s.m. Terme de gymnastique 

ancienne. Double stade, c'est-à-dire stade que le 
coureur parcourait en allant et en revenant. i; Ádj. 
Course diaule, course dans laquelle on parcourait le 
diaule. 

— ÉTYM. AiauX.oç, de 8iç, deux, et aòXú, espace. 
t 2. DIAULE (di-ô-F), í. f. Terme de musique grec- 

que. Flüte double, à deux corps. 
— ÉTYM. Al;, deux, et «OXò;, flúte. 
f DIAZONE (di-a-zô-n'), s. f. Genre d'acéphales- 

sans coquilles (tuniciers), ayant pour type la dia- 
zone violette de la Méditerranée. 

— ÉTYM. Aià, par, et Çúvn, ceinture. 
f D1BAPTISTE (di-ba-ti-sl'), s. m. Secfaire grec 

du IXo siècle qui prétendait que le cbrétien doit être 
baptisé deux fois. 

— ÉTYM. Di.... préfixe, et panxíÇs'7, bapliser. 
jDIBOTIIRIDE (di-bo-tri-d'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui est oreusé de deux fossettes. 
— ÉTYM. Di.... préfixe, et p.óõpoç, ío»se. 
f DIHRANCI1E (di-bran-ch'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a deux branchies, ou des branchies de 
deux feuillets. 

— étym. Di.... préfixe, et branchies. 
f DIBRAQUE (di-bra-k'), s. m. Pied d'un vers 

grec ou latin composé de deux brèves. 
— ÉTYM. Di.... préfixe, et (Ipaxò;, bref. 
f DICACITÊ (di-ka-si-lé), s. /'. Latinisme qui se 

Irouve dans quelques auleurs. Penchant à dire des 
mots piquants, ou les mots piquants eux-mêmes. 11 
sentait mieux que personne les ridicules, ce qui 
donnait matière i ses dicacités, desfontaines, dans 
le Dict. de bescherelle. 

— étym. Lat. dicacilas, dedicere, dire. 
f.DICARPE (di-kar-p'), adj. Terme de bolanique. 

Dont le fruit est double ou géminé. 
— ÉTYM. Di.... préfixe, et xapitò;, fruit. 
f D1CARPELLAIRE (di-kar-pel-lê-r'), adj. Terme 

de bolanique. Qui a deux carpeües. 
— ÉTYM. DL... préfixe grec, et carpelle. 
t DICÉLYPUE (di-sé-li-f), adj. Terme dTlisloire 

naturelle. Qui a une double euveloppe, une double 
coquille. 

— ÉTYM. Di.... préfixe, et xeXuçoç, enveloppe. 
f DICÉPHALE (di-sé-fa-F), adj. Terme dTlisloire 

naturelle. Qui a deux tôtes ou deux sommets. Cap- 
sule dicéphale. || Terme de tératologie. Un monstre 
dicéphale ou, substantivement, uu dicéphale, un 
monstre i deux tètes. 

— ÉTYM. Di.... préfixe, et xeçaXí], lête. 
f DICÈRE (di-sê-r'), adj. Terme de zoologie. Qui 

porte deux cornes, deux tentacules ou deux an- 
tennes. 

— ÉTYM. DL... préfixe, et xÉpct;, corne. 
f D1CIIÈLE (di-kè-F), adj. Terme de zoologie. Qui 

a deux pinces ou deux sabots; synonyme de bisulce. 
— ÉTYM. Di.... préfixe, et pince. 
f DICHOGAMIE (di-ko-ga-mie), s. j. Terme de 

bolanique. Mode de fécondalion dans les plantes 
unisexuées, dont les fleurs mâles et les fleurs fe- 
melles ne se développent pas en même temps. 

— ÉTYM. Aí/a, séparément, et yápioç, mariage. 
f DICHOLOPIIE (di-ko-lo-f), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui porte une huppè séparée en deux. 
— étym. Aíx», séparément, et >.090;, huppe. 
| DICIIOPÉTALE (di-ko-pé-la-F), adj. Terme de 

bolanique. Qui a des pélales bifules. 
— ÉTYM. Aíxct, séparément, el pétale. 
f DICUOPTERE (di-ko-ptê-r'), adj. Terme do 

zoologie. Qui a les ailes échancrées ou partagées eu 
deux. 

— ÉTYM. Aixa, séparément, etniepóv, aile. 
DIC1IORÉE (di-ko-rée), s. j. Terme de prosodie 

grecque et latine. Pied d'un vers grec ou latiu com- 
posé do deux chorées. 

— ÉTYM. Di.... préfixe, et x0p5io? i chorée 
(voy. CHORÉE i). 

f DICHOTOMAL, ALE (di-ko-to-mal, ma-F), adj. 
Terme de bolanique. Qui nalt de Fangle formé par 
une partie dichotome. Pédoncule diohotomal. 

— ÉTYM. Dichotome. 
DICHOTOME (di-ko-lo-nF), adj. || Io Termo de 

zoologie. Qui a le corps bifurqué. || Terme de bola- 
nique. Qui se partago eu deux. || 2° 'Forme d'astro- 
nomie. La luno est dichotome quand on n'en voit que 
la moitié. 

— ÉTYM. Aixótogo;, coupé en deux, de òíyx, eu 
deux (voy. deux), et «pivtiv, couper (voy. tome). 
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DICHOTOMIG (di-ko-to-mie), s. f. || 1° Terme 
cie Lotamque. Mode de division par deux des ra- 
meaux et des pédoncules sur la tige. || Fig. Classiíi- 
cation, raisoiinement qui procède par dichotomie, 
c'est-à-dire en divisant chaque chose, cliaque pro- 
position en deux, dont on prend Tune, et divise 
aussi l'autre en deux, et ainsi de suite, [j 2® 'iertne 
d'astronomie. Phase de la lune oü elle ne montre 
que la moitié de son disque. 

— ÈTYM. Voy. D1CHOTOME. 
f DICUOTOMIQÜE (di-ko-to-mi-k'), adj. Terme 

didactique. Qui se divise et se subdivise de deux en 
deux. Méthode dichotomique de Lamarck, moyen 
artificiei de déterminer les noms des plantes. 

— ÈTYM. Dichotomie. 
j DICIIOTOMOPHYLLE (di-ko-to-mo-fi-l'), adj. 

Terme de botanique. Qui a des feuilles dicholomes. 
— ÈTYM. Dichotome, et cpúUov, feuille. 
f DICHROANTHE (di-kro-an-f), adj. Terme de 

botanique. Qui a les fleurs de deux couleurs. 
— ÈTYM. Aiy.pooç, de deux couleurs, et avOoç, 

fleur. 
f DXCIIROÉ, ÉE (di-kro-é, ée), adj. Terme de 

physíque. Qui est de deux couleurs. 
— ÈTYM. Aíypooç, bicolore , de íl{, deux fois, 

et xpóa, couleur. 
f DICHROlSME (di-kro-i-sm'), s. m. Terme de 

physique. Propriété qu'ont cerlaines substances mi-' 
nérales transparentes d'offrir une couleur différente 
suivant qu'on les regarde par réllexion ou par ró- 
fraction; telle est la tourmaline. 

— ÈTYM. Voy. DICHROÉ. 
f MCHROÍTE (di-kro-i-t'). ||1° Adj. Voy. raciraoÉ. 

|| 2° S. m. Terme de minéralogie. Nom générique 
des minéraux à un seul axe de réfraction, qui ne 
montrent que deux couleurs. 

— ÈTYM. Voy. DIGHIÍOÉ. 
f DICUROMATIQUE (di-kro-ma-ti-k'), adj. Terme 

de physique. Qui est susceptible d'offrir deux couleurs. 
— ÈTYM. Di.... préfixe, etypwpux, couleur (voy. 

curome). 
f MICHROMAXOPS1E (di-kro-ma-to-psie), s. f. 

Terme de médecine. Etat de la vue oü Ton ne per- 
çoit que deux couleurs, toutes les teintes claires 
paraissant blanches, et toutes les teintes loncées 
paraissant noires. HOn nomme aussi cet état dalto- 
nisme dichromatique. 

— ÈTYM. Di...,préflxe,xpwp.oí, couleur, etóin, vue. 
f DICHROKE (di-kro-ii'), adj. lerme de botani- 

que. Plantes dichrones,- plantes dout la végétation 
est suspendue pendant une partie de Tannée et ac- 
tive pendant Tautre. 

— ÈTYM. Di préfixe, etxpóvoç, temps. 
f DICHROÜRE (di-kro-u-r'), adj. Terme de zoo- 

logia. Dont la queue est de deux couleurs. 
— ÈTYM. Aíxpoo;, de deux couleurs, et oupà, 

queue. 
i DICIRLE (di-si-bT), adj. Qu'on peut exprimer. 

U est opposé à indicible. Si toutes les choses dont 
vous parlsz sont indicibles, en voici une fort dioible, 
LEGOARANT. 

— ÈTYM. Lat. dicibilis, de dicere, dire.On trouve 
disable dans le xiif sièole ; Moult est grant se [sa] 
pietés, Et non disable se [saj bontés, Fies des saiais, 
ms. dans i.acurne. 

f 1.ICI.1NE (di-kU-n'), adj. Terme de botanique. 
Plantes diclines, plantes chez lesquelles chaque in- 
dividu n'a que des fleurs mítles ou femelles. 

— ÈTYM. Di.... préfixe, et xXívyi, lit. 
f DICLINIE (di-kli-nie), s. f. Terme de botanique. 

Qualité d'ètre dicline. |1 Nom collectif sous lequel on 
ombrasse toutes les plantes diclines. 

— ÈTYM. Dicline. 
t DICLIN1SME (di-kli-ni-sm'), s. m. Terme d'his- 

toire naturelle. Séparation des deux sexes, dont 
chacun appartient ít un individu dislinct. 

— ÈTYM. Dicline. 
f DICL1SIE (di-kli-zie), s. f. Terme de botanique. 

Sorte de fruit composé de la graine soudée avec la 
base endurcie et persistante de la corolle. 

— ÈTYM. Di.... préfixe, et xkeioi;, fermeture. 
On trouve dans les dictionnaires diclésic; mais xket 
donne cli et non cie. 

f DICONQUE (di-kon-k'), adj. Terme de zoologie. 
Qui se compose de deux valves. 

— ÈTYM. Di.... préfixe, et conque. 
\ DICOQÜE (di-ko-k'), adj. Terme do botanique. 

Frui ts'diooques,lruits qui sont formés de deux coques. 
— ÈTYM. Di—. préfixe, et coque. 
f D1COTYLE (Ji-ko-ti-1'), adj. Synonyme, dans 

quelques auteurs, de dicotylédone. 
—ÈTYM. Di.... préfixQ, ety.ovúXn, cavité. 
DICOTYLÉDONE (di-ko-ti-lé-do-n'). || i'Adj. Terme 
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de botanique. Qui adeuxlobes oucolylédons. |1 
Plante dont 1'embryon a deux lobes ou cotylédons. 
Les dicotylédones sont les végétaux les plus complets, 
ceux dont Porganisalion est la plus compliquée. 

— ÈTYM. Di.... préfixe, et cotylédon. 
f DICOTYLÉDONÉ, ÉE (di-ko-ti-lé-do-né, née). 

|| 1° Adj. Synonyme de dicotylédone, adj. || 2°S.[. 
Synonyme de dicotylédone, s. f. 

f DXCOTYI.ÉDON1E (di-ko-ti-lé-do-nie), s. f. 
Terme de botanique. Embranchement renfermant 
les plantes dycotylédonées. 

f DICRANORRANCHE (di-kra-no-bran-ch'), adj. 
Terme de zoologie. Qui a des branchies bifurquées. 

— ÈTYM. Aíxpavo;, qui a deux tètes; de Si; ,deux 
fois, xpávov, tête, et branchie. 

f DICRANOCÈRE (di-kra-no-sê-r'), adj. Terme 
de zoologie. Qui a les cornes oules antennes fourchues. 

— ÈTYM. Aixpavo; (voy. le précédent), et xépaç, 
corne. 

f DICROOPUYXE (di-kro-o-fi-f), s. m. Terme de 
botanique. Plante dont les anthères sont bifurquées. 

— ÈTYM. Aíxpoo;, à deux poinles, etfuròv, plante. 
f DICROTE (di-kro-t'), adj. Terme de médecine. 

Pouls dicrote, poulsqui, à certainespulèations, sem- 
ble battre deux fois, tel que le marteau qui, frap- 
pant sur 1'enclume, rebondit et achève son coup. 

— ÈTYM. Di.... préfixe, et xpóro;, bruit d'un 
battement. 

DICTAME (di-kta-m'),. s. m. Plante labiée fort 
aromatique, qui passait, chez les anciens, pour un 
puissant vulnéraire. Le dictame de Crète (dictam- 
nus creíicus des pharmaciens; origanum diclam- 
nus, /..)■ Le roí scythe rentra dans son quarlier 
pour appliquer le dictame sur ses blessures, volt. 
Babyl. t. || Fig. Je seus que tout à coup mes regrets 
adoucis Laissent en libertélesressorts de mon àme; 
Ma raison par ta bouche a reçu son dictame, cobn. 
Mélite, v, 2. La douceur néanmoins est le meilleur 
dictame Que l'on puisse appliquer aux maux d'uns 
belle ílme, mair. Soph. iv, 4, Et moi sur qui Ia nuit 
verse un divin dictame,.... Quel instinct de bonbeur 
me réveille? 6 mon Ume! Pourquoi me réjouis-tu? 
lamart. Harm.i, 3. [Quand Socrate mourut] Pleins 
d'un saint dictame, Nous sentlmes en nous comme 
une seconde Ame, tu. 11. de Socr. 378. Grüce au 
merveilleux dictame que 1'amour-propre tient tou- 
jours en réserve pour ses blessures, au lieu de cher- 
cher la cause de sa déconvenue dans 1'empbatique 
prolixité de son discours, il Pattribua sans hésiter 
i la jalouse envie de ses auditeurs, ch. debeenard, 
un Homme sérieux, § xm. 

— hist. xvr s. Tormentille, dictam, semence de 
genevre, paré, xxiv, 8. Dictam est plante de ter- 
roir seo et aride, o. de serres, gii. 

— ÈTYM. Lat. dictamnum, de 5íxvap.vov; pro- 
venç. diptamni; espagn. dicdamo; ital. ditlamo. 

DICTAMEN (di-kla-mèn'), s. m. Le dictamen de 
laconscience, ce que dicle la conscience. Je chol- 
sis alors, et je ne suis pas le dictamen de mon en- 
tendement qui me représente le meilleur, volt. 
Newt.l, 4. Je me suis toujours bien trouvé de ré- 
soudre ces questions par le dictamen de ma con- 
science, J. J. rouss. l'rom. 4, || Peu usité. 

— ÈTYM. Lat. dictamen, de dictare, dicter; pro- 
venç. et espagn. dictamen; portug. dictame. 

f DICTAMNE (di-kta-mn'), s. m. Terme de bota- 
nique. Nom d'un genre de plantes de la famille des 
rutaoées, éorit il tort dictame par certains auteurs. 
On y distingue le diclamne blanc, dit vulgairement 
fraxinelle, legoarant. || Dictamne royal, nomdonné 
par les habitanls de la Havane au pédilantbe tit- 
tbymaloide (eupborbiacées). 

— ÈTYM. Cest le même mot que dictame; seu- 
lement on a conservé 1'orlhographe grecque et, par 
là, distingué des plantes qui iTont rien de commun. 

DICTATEÜR (di-kta-teur), s. m. 1| i° Magistral 
souverain qu'on nommait à Rome, en certaines cir- 
constances critiques; son pouvoir était absolu, et 
fixé à une durée légale de six móis; mais d'ordi- 
naire le dictateur abdiquait avant ce lerme quand 
le danger était passé. Les dictateurs se tiraient quel- 
quefois de la charrue, qufils reprenaient quand 
Texpédition était acbevée, st-évrkm. Génie du peu- 
plerom.ch. 2, dansrichelet. Quand notre dictateur 
devant les rangs s'avance.... corn. Uor. i, 4. Du 
nom de dictateur, du nom de général, Qu'importe, 
si des deux le pouvoir est égal'? id. Sertor. tíi, 2. Â 
Rome, dès qu'on avait nommé un dictateur, toute 
aulorité cessait, excepté celle des tribuns du peu- 
plejROLdn, Hist.anc. OEurm, t.i, p. 420,dans pou- 
gens. Syllafut bonoré du nom de dictateur.... volt. 
II. de Cés. I, 3. || Fig. M. de Meaux [Bossuel], le dic- 
tateur de Tépiscopat et de la doctrine, fut celui qui 
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le [Fénelon] sacra, st-sim. 3t, m. || Familièremeut. 
Ton de dictateur, ton impérieux, absolu. || 2° Dans 
les temps modernes, nom donné à quelques cbefs 
qui réunissent temporairement tous les pouvoirs en 
leurs mains, || 3° Nom du secrétaire de Télecteur do 
Mayenoe. 114'Dans Tancienne université, titre do 
1'écolier qui avait été trois fois le premier. Cela se 
pratique encore dans les lycées de Paris. 

— HIST. xiv° s. II fesoient aucune fois un ditta- 
teur qui avoit si general et si grant pooir que.... 
BERCHEURE, f° 2 , veTSO. 

— ÈTYM. Lat. dictator; de dictare, commander, 
proprement dicter; provenç. dlcíoíre, aunominatif, 
dulatin dictátor; dictador, au régime, de dicta- 
tôrem; ital. detlatore. 

DICTATORIAL, ALE (di-kta-to-ri-al, a-T), adj. 
Qui appartient au dictateur. Des pouvoirs diclato- 
riaux. 

— Etym. Dictateur. 
DICTATÜRE (di-kta-tu-r'), s, f. || 1° Dignité, pou- 

voir de dictateur, à Rome, Sylla, si vous voulez, 
quittala dictature, corn. Serior. m, 2.1| Temps pen- 
dant lequel on exerçait la dictature. Durant sa dic- 
tature. |{ 2° Dans les temps modernes, pouvoir ab- 
solu remis temporairement entre les mains d'un 
homme ou d'urie assemblée. La dictature de la 
Convention. || 3° Assemblée des secrétaires de léga- 
tion réunis dans la ville oü se lenait la diète ger- 
manique. 

— étym. Lat. diclatura (voy. dictateur). 
DICTÉ, ÉE (di-kté, ktée), pari. passé. || l°Pro- 

noncé ü baute voix pour qu'on écrive ce qui est 
prononcé. Version dictée aux écoliers par le profes- 
seur. ||2° Suggéré, eu parlant de paroles, de dis- 
cours. Langage dicté par la passion. |{ 3' Imposé, 
prescrit. Telle est iadoi des dieux à mon père dic- 
tée, r.\c. Iphiy. v, 2. Saréponse estdictée, etmôme 
son siience, id. Brit. i, t. Brutus, par ce seul mot 
ton devoir est dicté, volt. II. de César, ai, 2. 

I. DICTÉE (di-ktée), s. f. || 1° Aotion de dicter. 
Faire une dictée b des écoliers. Pour écrire sous sa 
dictée et pour copier, j. j. rouss. Conj. m. || 2' Ce 
qui a été dicté. 11 y a bien des fautes d'orthographo 
dans cette dictée. La dictée du matin a été fort 
longue. 

— ÈTYM. Dicté, participe. 
f 2. DICTÉE (di-ktée), s. f. Terme d'astronomie. 

La constellalion d'Ariane. 
— ÉTYM. Lat. Dictxa, de la montagne de Dicté 

en Crète: Ariane Dictée. 
DICTER (di-kté), v. a. || 1° Prononcer plus ou 

moins lentement et à baute voix ce qu'on fait écrire 
au fur et à mesure par quelqu'un. Dicter une lettre 
à son secrétaire, un tbème í des écoliers. L'empe- 
reur, ne pouvant plus douler de ia bataille, rentra 
dans sa tente pour en dicter 1'ordre, ségur, Uist. de 
JVop. vir,7. |1 Absolument. Jevousconjure, par toute 
1'amitié que vous avez pour moi, de ne nPécrire 
qu'une feuille tout au plus; dites à quelqu'un de 
m'écrire, et même ne dictez point, cela fatigue, 
sév. Lett. to janv. toso. || 2" Fig. Suggérer, en par- 
lant de paroles, de discours, d'écnts. On a dicté à 
cet accusé toutes ses réponses. Cest rhumilité qui a 
dicté ces paroles, noss. Or. 9. Sans doute la douleur 
vousdicte ce langage, rac. Brit. n, o Mais queis 
discours faut-ilqueje lui tienne? — Abi daignez sur 
ce cboix ne me point consulter; L'ocoasion, le ciei 
pourra vous les dicter, id. Baj.u, B. Quoi 1 vousre- 
pentez-vous des généreux discours Que vous dictait 
le soin de conserver ses jours? id. ib.m, t. Va, 
ne perds point de temps; ce que tu m'as dicté, Je 
veux de point en point qu'il soit exécuté, id. Esth. 
li, 6. U finit par lui dicter un testament oü il réduit 
son fils à la légitime, la bruy. iv. Notre conscience 
nous dicte tout bas les maximes de la vie éternelle, 
mass. Panég. S. Étienne. Comme ]^s honnêtes gens 
évitent de se servir des termes que dicte 1'emporte- 
ment ou "qui blessent la pudeur, on les a exclus du 
Dictionnaire, Acad. Dict. de 1740, préface. Je ne 
sais si c'est 1'esprit ou le coeur qüi me dicte cet ar- 
ticle-ci, montesq. Esp. xv, 8. || Absolument. Arbi- 
tre des beaux vers, Apollon, loin de moi! Pourcé- 
lébrer d'Arnaud, pour chanter sa grande ârae, Mon 
coeur dicte, il suffit, qu'ai-je besoin de toi? gilb. à 
11. d'Arnaud. 1| 3°Prescrire, imposer. La raisonnous 
dicte cela. Le sénal chaque jour et le peuple irrités 
De s'ou'ir par ma voix dicter vos volontés, rac. Brit. 
iv, 2. Etfaisons qu'à ses fils il ne puisse dicter Que 
les conditions qu'ils voudront accepter, id. Milhr. 
i, 6. Quelque loi qu'il vous dicte, il faut vousy sou- 
mettre, id. 1'hèdre, m, 3. Vous-même avez dicté 
tout ce triste appareil, id. Esth m, t. Quoi! ces 
affreux serments qu'on vient de te dicter.... voit, 
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Alg. iii, 4. César aurait dicté cet arrêt sanguinaire! 
volt. Triumv.iv, 2. Votre cceur a-t-il pu, sans être 
épouvanté, Avoir un sentimentqueje n'ai pasdicté? 
id. Fanat. m, 3. Peut-être Tamour même avait 
dicté ce choix, id. Tancr. n, e. || 40Sedicter, v. 
rífl. Être dicté, suggéré, presorit. Une telle réponse 
ne se dicte pas. 

— hist. xn® s. Salomons de Bretaigne le serre- 
ment dita, Ronc. p. t92. Li evesques de Lundres 
une epistle enveia Saint Thomas ultre mer, mes sun 
num i cela, E el nun des evesques dei pais le dita 
E des autres persones, mais nul n'en i numa, Th. 
le mart. st. S'oir volezles lettres, jes [je les] vus 
sai tres bien dire, Si cum li reis les fist e diter e 
esorire, ib. tis. ||xin0 s. Et bien tesmoigne JoITrois 
li mareschaus de Champaigne, qui cesteoevre dita, 
villeh. xcvi. || xiv° s. Par elle eslit Ten si comme 
droite raison commande et dite, obesme, Eth. 37. 
|( xv0 s. Et ce nonobstant, si empris-je assez hardie- 
ment, moi issu de 1'escole, k rimer et à dicter les 
guerres dessus dites, fboiss. Prol. Cy commence 
fart de dicter [composer des vers], et faire des 
cbansons, balades, virelaisetrondeaux, eust. desch. 
Poésies mss. f" 394, dans i.acurne." ã 1'endemain, 
Tautre, garni d^ne lettre, Dieu sait comment dic- 
tée [rédigée], vint rencontrer sa dame, louis xi, 
Nouv. xxxvn. || xvi' s. Les lettres dictées et signées, 
Grandgousier.... rab. Gar. 1,30. Soy gouverner au 
sou d'une cloche, et non au dicté de bon sens et en- 
tendement, id. ib. i, 62. Puisque, par une faveur 
particuliere de la bonté divine, certaine façon de 
priere nous a esté prescripte et dictée mot àmot 
par la bouche de Dieu, mont. i, 394. 

— ÉTYM. Provenç. etespagn. dictar; ital. dittare; 
du latin dictare, fréquentatif de dicere, dire (voy. ce 
mot). 

DICTION (di-ksion; en vers, de trois syllabes), 
s. (. |{ Io Manière de dire, de débiter un discours, 
des vers. Diction lourde, trainante. I^" Manière de 
dire, eu égard nu choix et i Tarrangement des mots. 
L'on doit avoir une diction pure, la bruy. i. [Avant 
Corneille] Les auteurs aussi ignorants que lesspec- 
tateurs, la plupart des sujets extravagants et dé- 
nués de vraisemblance, point de moeurs, point de 
caractères, la diction encore plus vicieuse que 
1'action, rac. Discours de réception de Th. Cor- 
neille. II [Voiture] fit ces vers espagnols que tout 
le monde croyait être de Lope de Vega, tant la 
diction en était pure, pellissox, ffisí. de TAcad. 
t. i, p. 278, dans pougens. Je corrigerai jusqu'à 
ce que la force de Ia diction puisse faire passer Ta- 
trocité du sujet, volt. Lett. d'Argental, 22 juin 
17GC. Raoine qui a mis dansla diction un charme 
inconnu jusqu'à lui, id. Lett. Somarokof, 2G fév. 
1769. La diction de saint Chrysostome est pure, mais 
laborieuse, chateaub. Génie, m, iv, 2. On voit que 
peuser traduire Hérodote dans notre langue acadé- 
mique, langue de oour, cérémonieuse, toide, ap- 
prètée, pauvre d'ailleurs, mutilée par le bel usage, 
c'est étrangement s'abuser; il y faut employer une 
diction naive, franche, populaire et riche comme 
celle de la Fontaine, p. l. cour. Prospectus d'une 
trad. d'Hérúd. Les écrils corrects et savants de 
Poit-Hoyal excitaientdansle parti contraire, jusque- 
li tout emprejnt de barbárie scolastiquerune ému- 
lation de délicatesse, un soin sorupuleux de la dic- 
tion, qui fut, après les ouvrages de génie, la 
seoours le plus utile à la pureté de la langue, vm- 
lemain, Dict. de VAcad. Priface, p. xvn. lis ont 
tout du théâtre français, excepté cette grâce admi- 
rable de diction qui brille dans Esther ou dans 
Iphigénie, id. Littér. Tabl. du xviii* sièele, 2' par- 
tia, 2» leçon. 1| 3" Mot. Les synonymes sont plu- 
sieurs dictions qui signifient une méme chose, 
LA bruy. 1. 

— SYN. diction, style. La diction est la manière 
de dire; le style est la manière d'écrire. Comme 
dire se prend, en certaines circonstances, pour 
écrire, diction se prend aussi pour style, et en est 
le synonyme, sansautre nuance quecelle-ci, à sa- 
voir que style est d'un usage beaucoup plus géné- 
ral que diction. 

— hist. xvr s. Ils s'arrestent à ceste diction, du 
tout: laquelle toutesfois ne se rapporte pas au verbe 
qui est là mis, calv. Inslit. 291. En ces premiers 
temps là il y avoit encore beaucoup de dictions 
grecques meslées parmy le langage latin, amyot, 
Mareei, tt. 

— ÉTYM, Provenç. dictio, dilion; espagn. dic- 
cion; ital. dizione; du latin dictionem, de dicere 
(voy. dire). 

DICXIONNAlllE (di-ksio-nê-r'; en vers, de cinq 
syllabes),». to. || 1° Hecueil des mots d^nelan- 
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gue, des termes d'une science, dhm art, rangés 
parordre alphabétiqueouautre, aveo leur significa- 
tion. Un bon dictionnaire. Feuilleter un diction- 
naire. Ce travai! même qui nous est commun, ce 
dictionnaire qui de soi-même semble une ocoupation 
si sèche et si épineuse, nous y travaillons avec plai- 
sir: tous les mots de la langue, toutes les syllabes nous 
paraissent précieuses, parce que nous les regardons 
comme autant dhnstruments qui doivent servir à la 
gloire de notre auguste protecteur, rac. Disc. à la 
réception de 1'abbé Colbert. Après que TAcadémie 
française eut été établie par les lettres patentes du 
feu roi, le cardinal de Richelieu, qui parles mêmes 
lettres avait été nommé protecteur et chef de cette 
compagnie, lui proposa de travailler premièrement 
à un dictionnaire de la langue française et ensuite 
àunegrammaire, à une rhétorique, à unepoétique, 
Acad. Dict. de 4696, Préface. Le Dictionnaire de 
FAcadémie a été commencé et achevé dans le sièele 
le plus florissant de la langue .française; et c'est 
pour cela qu'il ne cite point, parce que plusieurs 
de nos plus célèbres orateurs et de nos plus grands 
poetes y onttravaillé, et qu'on a cru s'en devoirte- 
nir à leursentiment, Acad. Dict. de t69C, Préface. 
II ne sufflt pas qu'un dictionnaire contienne tous les 
mots d'une langue et leur explication; il doit en- 
core sur chaque mot en particulier en faire sentir 
tous les divers usages, déterminer s'il est du style 
soutenu ou du style familjer; si on Lemploie en 
1'éorivant ou s'il n'est que de la conversation; si les 
gens polis s'en servent ou s'il n'est que dans la bou- 
che du peuple; enfin il doit suppléer, autant quhl 
est possible, à tout ce qu'on ne pourrait acquérir 
qu'avec beaucoup de peine par la lecture d'un grand 
nombre de livres et par le séjour de plusieurs an- 
néesdans le pays dont on veut apprendre la langue, 
Acad. Dict. de 4718, Préface. S'il y a quelque ou- 
vrage qui demande d'être exécuté par une compa- 
gnie, c'est le dictionnaire d'une langue vivante; 
comme il doit donner Texplication des sens diffé- 
rents des mots qui sont en usage, il faut que ceux 
qui entreprennent d'y travailler aient une multi- 
tude de connaissances qu'il est comme impossible 
de trouver rassemblées dans une même psrsonne, 
Acad. Dict. de 4 740, Préface. Le Dictionnaire de 
FAcadémie française, dans lequel on n'avait d'abord 
eu pour objet que d'être utile à la nation, est devenu 
un livre pour FEurope; la politiqus et le commerce 
ont rendu notre langue presque aussi nécessaire aux 
étrangers que leur langue naturelle, Acad. Dict. de 
47-62, jíp.auroi.LèAcadémiefaitaujourd^iui paraltre 
la sixième édition d'un Dictionnaire commencé il y 
a deux siècles et devenu le dépôt des formes dura- 
bles et des variations de notre langue, pendant l'in- 
tervalle oü elle a été le mieux parlée et oil elle a 
pris un empire presque universel en Europe, Acad. 
Dict. de 4 835, villemain, Préface. Le Dictionnaire 
de 1'Académie, ouvrage d'autant plus utile que la 
langue commence à se oorrompre, volt. Lett. Du- 
elos, 4" mai 4 764 . II me semble aussi qu^n s'é- 
tait fait une loi [dans le Dictionnaire de 1'AcadémieJ 
de ne point citer; mais un dictionnaire sans citation 
est un squelette, id. Lett. Duelos, 44 aoút 4760. 
|| Traduire à coups de dictionnaire, se dit de ceux 
qui ne sont pas encore familiarisés avec une langue 
étrangère, et qui ne peuvent en lire un livre sans 
recourir à leur dictionnaire. H Fig. Un dictionnaire 
vivant, un homme très-érudit. I| 2° On donne aussi 
le nom de dictionnaire à des encyclopédies qui 
conüennent par ordre alphabétique ou parordre de 
matières une science ou tout ce qui concerne un art. 
Dictionnaire de mathématiques, demédecine, d'ar- 
chiteoture. La police a supprimé TEncycIopédie; 
peut-être y avait-il des choses qui n'étaient [ias de 
Pessence d'un dictionnaire et qu'il aurait été plus 
convenable de ne pas y mettre. volt. Dial. 3o. |] On 
donne encore le nom de dictionnaire à des livres qui 
offrent, par ordre alphabétique, des fails, des noms. 
Dictionnaire biographique, géographique. Diction- 
naire des contemporains. 

— SYN. DICTIONNAIRE, VOCABULAIRE, GLOSSAIRE, 
lexique. Us signiiient en général tout ouvrage oú 
un grand nombre de mots sont rangés suivant un 
certain ordre, pour les retrouver plus facilement 
quand on en a besoin; mais il y a cette différence : 
4 o que vocabulaire et glossaire ne s'appliquent guère 
qu'à de purs dictionnaires de mots, au lieu que dic- 
tionnaire, en général, comprend non-seulement les 
dictionnaires de langues, mais encore les diction- 
naires hisloriques, et ceux des sciences et des arts; 
2o que dans un vocabulaire les mots peuvent n'être 
pas distribués par ordre alphabétique, et peuvent 
même n'être pas expliqués ou ne l'être qu'en un seul 
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mot, sans raisonnement; 3» que glossaire ne s'ap- 
plique guère qu'aux dictionnaires de mots peu con- 
nus, barbares ou surannés; le Glossaire de du Cange; 
4o que lexique, qui s'appliquait dans Tantiquité à 
un dictionnaire demotsrares et de formes difficiles, 
désigne aujourfhui surtout un recueil des mots 
d'un auteur, par exemple le lexique d'Homère, et 
que, dans les classes, lexique se dit desabrégés des 
dictionnaires de mots. 

— ÉTYM. Diction. 
DICTON (di-kton), s. to. || 1* Mot, sentence qui a 

passé en proverbe. Un vieux dicton. Un dioton po- 
pulaire. Un manant lui ooupa [au loup] le pied droit 
et la tête; Le seigneur du village à sa porte les mit. 
Et ce dioton picard à 1'entour fut écrit.... LA font. 
Fabl. IV, 46 Les quatrains de Pibrac et les doctes 
tablettes Du conseiller Mathieu; l'ouvrage est de 
valeur, Et plein de beaux dictons à réciterpar cosur, 
mol. Sgan. sc. 4. Je trouyè cela bien troussé; il y a 
là dedans de petits dictons assez jolis, id. B. gent. 
1, 2. || 2o Mot plaisant et aussi mot piquant contre 
quelqu'un. Donner à chacun son dicton. 

— hist. xv!" s. Ceste sentence estoit usitée entre le 
peuple comme un dicton commun, calv. Instit. 636. 

— étym. Lat. dictum, dit, participe passif de di- 
cere (voy. dire), Au xvi" sièele, Palsgrave, p. 23, 
et Bèze disent qu'on prononce dilon. Dicton est le 
'latiu dictum; et la prononciation de cette finale 
montre qu'à Forigine de notre langue du moins la 
finale latine um ne s'éIoignait pas beaucoup du son 
de notre syllabe on. 

DICTUM (di-ktom'), s. to. Dispositif d'un juge- 
inent, d'un arrêt. 

— HIST. xv° s. Duquel dictum et sentence il se 
trouva fort perpleux et non sans cause, J. de troyes, 
Chron. 4 475. || xv!" s. Je prie ceux-là de se souvenir 
que les causes qu'on vient de prononcer en mon dic- 
ton ne sont pas celles pour lesquelles je meurs, 
d'aub. Hist. 11, 4 34 . La sentence estant leue, un 
advocat de sa compagnie disputoit de bailler sa lan- 
gue [au bourreau], pour ce que le ilicton n'en faisoit 
pas raention; mais elle [une protestante condamnée 
au supplice] resolut ses compagnons, disant: il est 
raisonnable que la langue qui a le privilege de 
louer Dieu ait celui de sauter Ia premiere sur Tau- 
tel du sacrifico, id. ib. 1, 80. Quand le greffler eust 
achevé de lire son dictum.... carloix, vi, 49. Les- 
quels prevosts des mareschaux.... sont tenus de re- 
presentei les dictons ou extraits de leurs sentences, 
froumenteau, Finances, 3e livre, p. 408. 

— ÉTYM. Lat. dictum, dit, de dicere (voy. dire). 
f DICTYITE (di-kti-i-f), s. f. Terme de médecine. 

Inflammation de la rétine. 
— ÉTYM. Aíxvuov, rets, rétine. 
f DICXYOCAUPE (di-kti-o-kar-p'), adj. Terme 

de botanique. Qui a des fruits réticulés. 
— ÉTYM. Aíxtuov, filet, et xapxò;, fruit. 
f DICTYODE (di-kti-o-d1), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui ressemble à un réseau, qui est ré- 
ticulé. 

— ÉTYM. Aíxtuov , filet. 
f DICTYOPSIE (di-kti-o-psie), s. f. Terme demé- 

decine. Affection de Ia vue dans laquelle on aperçoit 
des ombres ramifiées semblables à un réseau fin ou 
à une toile d^raignée. 

— ÉTYM. Atxtuov, filet, et S<Ja;, vue. 
f DICTYOPTÈRE (di-kti-o-ptê-r'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les ailes réticulées. 
— ÉTYM. Aíxtuov, filet, et ircepòv, aile. 
f DICTY0R1UIIZE (di-kti-o-rri-z'), adj. Terme do 

botanique. Qui a des racines réticulées. 
— ÉTYM. Aíxtuov, filet, et ^íi;a, racine. 
D1DACTIQUE (di-da-kti-k'), adj. 1| 1° Terme de 

littérature. Qui est propre à Tenseignement, qui sert 
à finstruetion. Le genre didactique. Une épltre di- 
dactique. Loin ces rimeurs craintifs dont Tesprit 
flegmatique Garde dans ses fureurs un ordre didac- 
tique, nom. Ari p. ii. L'Anti-Lucrèce est un poême 
latin du nombre de ceux qu'on appelle didaotiques, 
parce qu'ils ont pour but d'enseigner des vérités 
importantes ou quelque art utile à la vie, mairan, 
Éloges, Card. de Polignac. 11 importerait de donner 
à ces fables un ordre plus didactique, j. j. rouss, 
Ém. iv. || 2° Qui apparlient à une science. Les ter- 
mes didactiques. || 3o S. m. Le didactique, le lan- 
gage, le genre didactique. || 4o S. f. La didactique, 
l'art d'enseigner. 

— ÉTYM. AiSaxxixòí, de SiSáaxciv, enseigner, 
d'un radical Saax, le même que le radical du latin 
disc-ere, apprendre (voy. disciple). 

DIDACXIQUEMENX (di-da-kti-ke-man), adv. 
D'uue manière didactique.- 

— ÉTYM. Didactique, et le suffixe tnenl. ■ 
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f DIDACTYLE (di-da-kti-l'), adj. || 1° Terme de 
zoologie. Qui n'a que deux doigts à chaque pied; 
tels sont ie boeuf, le mouton, la chèvre. Jj 2e Torme 
de métrique ancienne. Pied composé de deux dac- 
tyles, comme innumerabilis. 

— ÉTYM. Di.... préfixe, et SáxTu).oç, doigt. 
t DIDASCALIE (di-da-ska-lie), s. f. Chez les 

Grecs, instruction donnée par le poete aux acteurs; 
et aussi travai! critique sur !e nombre et Tépoque 
des pi&ces jouées. Le citoyen Schweighteuser rap- 
porte le titre de 1'édition d'Alde [d'Athénée] aecom- 
pagné d'une espèce de didascalie fort curieuse, p. l. 
cour. ii, 339. || Chez les Latins, petite note placée 
en tête d'une pièoe de théàtre et indiquant Torigine 
de la pièce, l'époque de la représeutation, etc. 

— ÉTYM. AioaaxaXía, de ôtSáffxetv (voy. didag- 
tique). 

t DIDEATJ (di-dô), s. m. Terme de pêche. Nom 
d'un graud filet de pêche, donton barre unerivière 
pour arrêter le poisson ou autre chose. Ou dit aussi 
diédeau, diguial, guideau. Les filets de St-Cloud 
étaient des dideaux. Au pont de St-Cloud il y a un 
grand dideau suspendu par des potences et des pou- 
lies qu'on tend et qu'on lâche suivant les oooasions, 
BICHELET. 

f DIDÉCAÈDRE (di-dé-ka-è-dr'), adj. Terme de 
minéralogie. Cristaux didécaèdres, cristaux dont les 
faces offrent la oombinaison de deux solides à dix 
faces. 

— ÉTYM. Di.... préfixe, 6é-/a, dix, et eSpa, face. 
f DIDELPHE (di-dèl-f), adj. Terme de zoologie. 

Gont la matrice est double. || S. m. Groupe d'ani- 
maux dont les.femelles présentent une poche outa- 
née abdominale, soutenue par deux os, à la face pos- 
térieure ou supérieure de laquelle se trouvent les 
mamelles. || On dit aussi didelphion. 

— ÉTYM. Di.... préfixe, et ôsXçòi;, matrice; parce 
que ces animaux ont pour aiusi dire une double 
matrice. 

f DIDELPHOlDE (di-dél-fo-i-d'), adj. Terme de 
zoologie. Qui ressemble à un didelphe. 

— ÉTYM. Didelphe, et à5o;, forme. 
f DIDIPLASE (di-di-pla-z'), adj. Terme de miné- 

ralogie. Cristal didiplase, cristal composé de deux 
rhomboides et de deux dodécaèdres. Chaux carbo- 
natée didiplase. 

— ÉTYM. Di.... préfixe, et SixXóotioç, double. 
f DIDISQUE (di-di-sk'), s. m. Genre d'ombelli- 

fères originaires de la Nouvelle-Hollande. 
— ÉTYM. Di.... préfixe, et disque. 
f DIDODÉCAÈDKE (di-do-dé-ka-è-drl), adj. Terme 

de minéralogie. Cristaux didodécaédres, cristaux 
produits par Punion de deux dodécaèdres différents. 

— ÉTYM. Di.... préfixe, StáBexa, douze, et Sopa, 
face. 

fUIDRACHME (di-dra-gm'), s. f. Une double 
drachme. 

— étym. Di.... préfixe, et drachme. 
f DIDUCTEÜR (di-du-kteur), adj. Terme d'ana- 

tomio. Muscles diducteurs ou, substantivement, les 
diducteurs, muscles qui déterminent la diduction. 

— ÉTYM. Voy. DIDUCTION. 
f DIDÜCTIOIV (di-du-ksion), s. f. Terme de phy- 

siologie. Mouvement latéral exécuté par la mêchoire 
inférieure chez tous les herbivores pendant la mas- 
tication et, chez ceux qui ruminent, pendant la ru- 
mination. 

— ÉTYM. Lat. diduclio, de diduclum, supin de 
diducere, mener cà et là, de di, préfixe latin qui 
signifie disjonction, et ducere, mener (voy. duire). 

f DIDYMALGIE (di-di-mal-jie), s./l Terme de 
médecine. Douleur des testicules. 

— ÉTYM. Aíòupoi, testicules, et aXyoç, douleur. 
t. DIDYME (di-di-m'), adj. Terme de botanique. 

Qui est formé de deux parties plus ou moins arrou- 
dies et réunies par un point de leur périphérie. 

— ÉTYM. AÍSupoç, double, jumeau. C'est un ró- 
duplioatif de 8úo, deux (voy. deux). 

í 2. DIDYME (di-di-m1), s. m. Métal nouveau, 
découvert dans la cérile, présentant avec le cérium 
et le lanthane la plus grande analogie, et dit pour 
cela jumeau (ôí6ijp.o;). 

D1DYMES (di-di-m'), s. m. plur. Terme d'as- 
tronomie. Ancien nom de la constellation des Gé- 
meaux. 

— ÉTYM. A£6op.oi, gémeaux (voy. didyme 1). 
•j DIDYMITE (di-di-mi-t'), s. f. Terme de méde- 

cine. Inflammalion des testicules. 
— ÉTYM. AíSupoi, testicules, et ile, finale mé- 

dicale qui indique inflamiRation. 
■j- DIDYNAME (di-di-na-m'), adj. Terme de bota- 

nique. Êtamines didynames, étamines qui sontau 
nombre de quatre, dont deux plus longues que les 
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autres et semblant les dominer. || Plante didyname, 
plante appartenant à la didynamie. 

— ÉTYM. Di.... préfixe, et Sóvap,ii;, force (voy. 
dynamique). 

DIDYNAMIE (di-di-na-mie), s. f. Classe du sys- 
tème de Linné qui fenferme les plantes à étamines 
didynames. 

— ÉTYM. Didyname. 
f DIDYNAM1QUE (di-di-na-mi-k'), adj. Terme 

de botanique. Qui appartient àla didynamie. Plante, 
fleur didynamique, celle dont les étamines sont di- 
dynames, c'est-à-dire disposées en deux paires, 
dont Pune est plus grande que 1'autre. 

f DIECTASIQUE (di-è-kta-zi-k'), adj. Terme de 
minéralogie. Cristaux dieclasiqnes, cristaux qui ré- 
sultent de deux décroisements sur un même bord 
ou sur un même angle, l'un en longueur, 1'autre 
en largeur. 

— ÉTYM. AtéxTounç, écartement, de 6ià, èx, et 
vátrií, action d'étendre. 

f DIÈDRE (di-è-dr'), adj. Terme de géométrie. 
Angle diédre, angle formé par la renoontre de deux 
plans. 

— ÉTYM. Di.... préfixe, et ÊBpa, plan. 
f DIEF (di-èf), s. m. Voy. diève. 
f DIENNÉAÈDRE (di-è-nné-a-è-dr'), adj. Terme 

de minéralogie. Cristaux diennéaèdres, cristaux of- 
frant dix-huit faces, neuf à chaque sommet. 

— ÉTYM. Di.... préfixe, ivvéa, neuf, et êBpa, face. 
DIÉRÈSE (di-é-rè-z'), s. f. |1 Io Terme de gram- 

maire grecque et laline. Division d'une diphthongue 
en ddux syllabes. Dans vitai, ai est une diérèse 
pour vitas, de vita, la vie. 1| Ondonne aussi ce nom 
au signe qui indique la diérèse et que nous appelons 
tréma. || On donne quelquefois ce nom à la tmèse. 
|| 2o Sorte de métaplasme qui consiste k faire en- 
tendre dans un mot une syllabe de plus qu'il ii'en 
a ordinairement; ainsi diamant est de deux sylla- 
bes en prose, et il en a trois en vers, legoarant. 
|| 3o Terme de logique. Division d'une chose en ses 
parties constitutives. || 4° Terme de chirurgie. Nom 
générique par lequel on désigne les divers procédés 
usités pour diviser les tissus organiques; c'est l'op- 
posé de synthèse. 

— ÉTYM. Aicdpeai;, de 5ià, et aípsuii;, action de 
prendre, d'enlever (voy. hérEsie). 

f DIÉRÉSILE (di-é-ré-zi-T), s. f. Terme de bota- 
nique. Fruit capsulaire sec formé de plusieurs loges 
rangées autour d'un axe commun et produites pal- 
ies valves rentrantes. 

— ÉTYM. Diérèse. 
t DTÉRÉSIL1EN, ENNE (di-é-ré-zi-liin, liè-n') , 

adj. Qui a les caractères de la diérésüe. 
f DIÉRÉTIQUE (di-é-ré-ti-k'), adj. Terme de chi- 

rurgie. Qui, en fait d'agents mécaniques ou chimi- 
ques, est propre à opérer la division d'un tissu. 

— ÉTYM. Voy. diérèse. 
DIÈSE (di-è-z'), s. m. || l" Dans la musique an- 

cienne, quelquefois le demi-ton, plus souvent le 
quart de ton. || 2° Dans la musique moderne, signe 
ainsi formé #, et qui indique qu'il faut hausser la 
note d'un demi-ton. Dièse aocidentel, celui qui est 
mis avant une note, par opposition a ceux qu'on 
met k la clef. Double dièse, signe qui augmente la 
note d'un lon entier. || Se dit des notes haussées 
d'un demi-ton, abstraction faite des signes. II y a 
deux dièses dans le ton de ré. |) Adj. Note dièse, 
note marquée d'un dièse. || Ou a dit aussi diésis. 
Je sens qu'en tons heureux ma verve sedégorge; 
Pouah! o'est un diésis que j'avais à la gorge, re- 
gnard, Foi amour. II, 6. 

— ÉTYM. Aíeo-i; , un quart de ton dans 1'ancienne 
musique, deBiírigi, laisser ècouler, de Sià, etír,px, 
envoyef. 

DIÉSÉ, ÉE (di-é-zé, zée), part. passé. Marqué 
d'un dièse. Note diésée. 

D1ÉSER (di-é-zé. La syllabe dié prend un accent 
grave quand celle qui suit est muelte: je dièse, ex- 
cepté au futur et au conditionnel: je diéserai; je 
diéserais), v. a. Terme de musique. Marquer une 
note d'un dièse, la hausser d'un demi-ton, || Se dié- 
ser, u. réfl. Être diésé. Quelles sont, dans tel ton, 

.les notes qui se dièsent? 
— ÉTYM. Dièse. 
f DIÉSIS (di-é-zis'), s. m. Voy. dièse. 
t. DIÈTE (di-è-f), s. f. [1 Io Terme de médecine. 

Manière d'employer régulièrement tout ce qui est 
nécessaire pour conserver lavie, soit dans la santé 
soit dans la maladie. La diète est une partie essen- 
tielle de lamédecine. Je ne laisse pourtant pas d'al- 
ler et venir, et les médecins m'assurent que tout 
ira bien, pourvu que je sois exact à la diète qu'ils 
m'ont ordonnée, et je 1'obáerve avec une attention 
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incroyable, hac. Lettre à son fils, 62. II [Théodose] 
entretenaií sa santé par un exercice modéré et par 
Ia diète, fléch. i/ú-t. de Thèod.iv, no. || Diète sè- 
che, régime dans lequel on s'abstient de beire le 
plus possible et qui est prescrií dans cerlainesafiTec- 
tions. On dit aussi xérophagie. li 2° Régime qui con- 
siste surtout dans Fabstention des aliments et quí 
s'applique particulièrement aux malades. 11 fut mis 
à la diète. Une diète rigoureuse. II ne laut pas pro- 
longar la diète au deli de ce qui est nécessaire. 
II Privation de nourriture. Quoique voraces, les 
loups supportent aisément la diète, bufe. Loup. 

— hist. xin" s. K.i vieut le [la] melancolie pur- 
gier, si convient user le [la] diete ke nous vous 
avons dite, alebrant, f" 18. Ermenjart dit bien et 
recorde Que la dame sovent s'acorde Au vivre de 
garder diete ; Que sa complexion nel mete En mala- 
die.... rdteb. ii, 212. || xv" s. Maintes gens ont 
esté peris Et suífoquez par trop soupper, Par trop 
boire et par trop laper D'ypocras, de viande et de 
viu; Si fais à. ma diette fin, e. desch. Poésies mss. 
f" 486, dans lacuhne. |{ xvi" s. Disant la chirurgie 
estre plus difficile que les deux autres parties, sça- 
voir pharmacie et diette, pahé, Préf. II est fort ne- 
cessaire de cognoistre les maladies qui demandent 
diette estroitte ou large, id. Introd. 14. S'il y a re- 
pletion en tout le corps, faut ordonner la diette, 
vacuer, saigner, faire frictions et baings, id. v, 5. 
Faisant une três grande diette pour rendre nafure 
famelique, id. v, 19. Lors ne luy faudra ordonner 
une diete si exquise que.... Les dietes de panades 
ne sont si propres aux François qu'aux Italiens,.iD. 
ix, 8. La diete de gaiac est fort propre, principaie- 
ment pour la cure des nodus, id. xvi, 8. Et cespen- 
sers fievreux me font resver si fort Que diete ne jus 
ni section de veine Ne me sauroient guarir, bons. 
Amours, liv. u, lxi. Nostre dernier roy Henrytroi- 
sinme, faisant un jour la diete [retraite, repôs] à 
St-Germain oü il s'estoit retiré à part hors de la cour, 
qu'il avoit laissée à Paris, avec la reyne sa mere, 
brant. Capit. étrang. t. n, p. 226, dans lacurne. 

— étym. Aíaixa, régime de vie; provenç. espagn. 
et ital. dieta. 

2. DIÉTE (di-è-f), s. f. 1| 1° En chancellerie ro- 
maine, le chemin qu'on peut faire en un jour, évalué 
à dix lieues. || 2" Par extension du sens du mot latin 
dies, jour, à cejui de réunionàjour fixe, assemblée 
oú 1'on règle les affaires publiques en certains Éíats. 
La diètehelvétique. On se préparaitítlacéièbre diète 
dAugsbourg que Charles V avait convoquée pour y 
remédier aux troubles que le nouvel Évangile cau- 
sait en Allemagne, boss. Var. m, § 1.1| La diète de 
Francfort, réunion des envoyés des différents États 
de la confédérationgermanique, qui délibèrent sur 
les affaires communes à cette confédération. 1| As- 
semblée de tous les cbapitresde certains ordresreli- 
gieux. |i Chez les bénédictins, nom donné au peüt 
chapitre. 

— ÉTYM. Bas-latin, dieta, espace d'un jour, 
voyage, cours, de dies, jour. D'après Ménage, 
Síaixa, diceta ayant signifié salle à manger, le sens 
de salle avait été seul gardé, et on 1'avait appliqué 
au lieu de séance d'une assemblée, puis íi 1'assem- 
blée elle-mème. Mais diète en ce sens étant d'un 
usage germanique oú il est toujours cmployé pour 
jour d'assemblée, en allemand Tag, Reichstag, 
Tagsatsung, ilfaut de toute necessite y voir le bas- 
lalin dieta, qui vient en effet de dies. 

f D1ÉTÉR1DE (di-é-té-ri-d'), s. f. Cycle de 2 an- 
nées lunaires plus 22 jours, imaginé par les aslro- 
nomes grecs pour faire concorder 1'année solaire 
avec Fannée lunaire. 

— étym. AiETYipi;, espace de deux années, de Siç, 
deux, et êto;, année. 

DIÉTÉTIQUE (di-é-té-ti-k'), j] 1" Adj. Terme de 
médecine. Qui concerne la diète. Régime diététi- 
que. || 2° S. f. Branche de la médecine qui s'occupe 
des règles à suivre dans la diète, c'est-à-dire dans 
1'usage des choses qui font la matière de 1'hygiène 
privée. 

— SYN. diététique, HYGIÈNE. Tant que 1 hygiene 
s'est bornée à s'oocuper de la santé des individus, elle 
a été strictement synonyme de diététique, soccu- 
pant comme celle-ci, de régler le régime général 
qui convient à une personne ou à un animal. Mais 
depuis que 1'hygiène s'applique aux règles de la sa- 
lubrilé dans les villes, dans les campagnes, dans 
!es prisons, dans les hôpitaux, dans 1'exeroice des 
métiers et des industries, etc. elle a pris un seus 
qui dépasse beaucoup celui de la diététique; celle- 
ci se restreignant à signifier ITiygiène des indi- 
vidus. 

— HIST. xvi" s. La seconde partie de la medecine 
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est dicte dietetique, laquelle donne secours aux ma- 
ladies par bonne maniere de vivre, paré, Préface. 

— ÉTYM. AiatTTiTixòç, de Siaixâv, de Síkito (voy. 
, DIÈTE (). 

f DIÉTÉTIQÜEMENT (di-é-té-ti-ke-man), adv. 
" Conformément aux préceptes de Ia diététique. 

f DIÉTÉTISTE (di-é-té-ti-sf), s. m. Nom donné à 
uneclassedemédeeinsanciensquin'empIoyaientdans 
letraitementdesmaladiesquedesmoyensdiététiques. 

— Stym. Dièle 
D1ÉTINE (di-é-ti-n'), s. f. Diète parliculière. Les 

diétines de Pologne. 
— ÉTYM. Diète 2. 
DIEÜ (dieu), s. m. || l" Nom du príncipe, unique 

ou multiple, qui, dans toutes les religions, estplacé 
au-dessusde la nature. || 2o L'Être infini créateur 
et conservateur du monde dans la reügion chré- 
tienne, et aussi dans le mahométisme, dans le ju- 
daisme, et parmi ccux qu'on nomme déistes. iín 
ce sens il est employé sans arücle. Cest Dieu qui nous 
fait vivre, Cest Dieu qu'il faut aimer, malii. i, 3. Et 
Dieu qui tient volre âme et vos jours dans sa main, 
corn. Pohj. i, f. Dieu ne veut point d'un coeur oü le 
monde domine, m, ib. i, 1. Dieu fait part au besoin 
de sa force infinie, tn. ib. n, 0. Dieu tout juste et 
tout bon, qui litdans nos pensées, N'impute pointde 
crime aux actionsforcées, id. Thèodore, m, t. Ce qui 
nousvient de Dieu,seul exemptde la mort, Estseul 
indépendant et du temps et du sort, rotr. Bélis.v, 2. 
L'Écriture qui connalt mieux les choses qui sont de 
Dieu, pasc. dans cousin. Considérez, messieurs,ces 
grandes puissances que nous regardons de si bas; 
pendant que nous tremblons sous leur main, Dieu 
les frappe pour nous avertir, boss. Duch. d'Orl. 
Tout est vain en 1'homme si nous regardons ce qu'il 
donne au monde; maisau contraire tout est impor- 
tant, si nous considérons ce qu'il doit à Dieu, in. 
ib. L'homme que Dieu a faitàson image n'est-il 
qu'une ombre? id. ib. Tantôt presque prise [ la 
reine d'AngIeterre] , cbangeant de fortune à cha- 
que quart d'lieure, n'ayant pour elle que Dieu et 
son courage inébranlable, id./ieíne d'Anglet. Dieu 
a tenu douze ans sans reliche, sans aucune con- 
solation de la part tíes hommes, nolre malheu- 
reuse reine (donnons-lui hautement ce litre, dont 
elle a fait un sujet d'aotions de grâces), lui faisant 
étudier sous sa main ces dures mais solides leçons 
[les leçons du malheur], id. ib. La première épo- 
que nous présente d'abord un grand spectacle ; 
Dieu qui crée le ciei et la terre par sa parole, et qui 
fait Thomme à son image, id. Hist. I, t. J'aurais 
une extrême curiosité de voir celui qui serait per- 
suadé que Dieu n'est point; il me dirait du moins 
la raison invincible qui a su le'convainere, labruv. 
xvi. Profanes amateurs de spectacles frivoles, Dont 
1'oreille s'ennuie au son de mes paroles, Fuyez de 
mes plaisirs la sainte austérité; Tout respire ici Dieu, 
la paix, la vérité, rac. Esth. Prol. Dieu tient le 
coeur des róis entre ses mains puissantes, id. ib. 
i, 1. Ce Dieu, maitre absolu dela terre et descieux, 
N'est pas tel que Terreur le figure à vos yeux; TÉ- 
ternel est son nom, le monde est son ouvrage; 11 
entend les soupirs de Thumble qu'on outrage, Juge 
tous les mortels avec d^gales lois, Et du haut de son 
trône interroge les róis, id. ib. m, 4. Et comptez- 
vous pour rien Dieu qui combat pour nous? id. Ath. 
i, 2. Dieu laissa-t-il jamais ses enfants au besoin? 
id. ib. ii, 7. Dieu défend-il tout soin et toute pré- 
voyance? Ne rolfense-t-on point par trop de con- 
fiance? m. ib. m, 6. Un profond philosophe [Male- 
branche] et qui aurait saisi la vérité s'il 11'avait 
voulu lamêleravec les mensonges des préjugés, a 
dit que nous voyons touten Dieu; mais ,c'est plutôt 
Dieu qui voit tout en nous, qui fait tout en nous, 
puisqu'il est nécessairement le grand, le seul, l'é- 
ternel ouvrier de toute la nature, volt. Dial. 26. 
Quel commerce entre nous et Dieu 1 quelle élévation 
cela ne donnait-il pas à, la nature humaine! qubl 
était étonnant d'oser trouver des conformités entre 
nos jours mortels et Téternelle existence du maitre 
du monde! chateaub. Génie, m, 6, o. II est bon, 
il estbeau, quoi qu'on en dise, que toutes nos ac- 
tions soient pleines de Diou, et que nous soyons 
sans cesse environnés de Dieu, id. ib. m, 5, 6. Ame 
de 1'univers, Dieu, père, créateur, Sous tous ces 
r.oms divers je crois en toi, Seigneur;Et, sansavoir 
besoin d'entendre ta parole, Je lis au front des cieux 
mon glorieux symbole, lamart. Méd. i, 10. Et 
moi, pour le louer, Dieu des soleils, qui suis-je? id. 
Harm. i, 2. Tu voyais touràtour passer sur ces col- 
li.oes Cesprit de la lempête et Io souffle de Dieu, 
id. Harm. i, tt. Porte ailleurs ton rega.rd sur 
Dieu seul arrêlé; Rien ici-bas qui n'ait en soi sa va- 
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nité; La gloire fuità tire-d'ai!e; Couronnes, mitres 
d^r brillent,. mais durent peu; Elles ne valent pas 
le brin d^erbe que Dieu Fait pour le nid de 1'hiron- 
delle, v. hogo, F. d'aulomne, i. || II est devant 
Dieu, c'est-a-dire il-est mort. || Dieu sur tout, lo- 
cution dont on se sert pour dire que 1'avenir est 
inconnu etqu'il adviendra selon la volonlé de Dieu. 
|| Entre Dieu et soi, secrétement. )| Par la grâce de 
Dieu, formule qu'emploient les princes souverains 
pour indiquer qu'ils tiennent leur pouvoir de Dieu. 
|| II ne relève que deDieuet de son épée, se ditdbin 
souverain qui n'en reoonnalt aucun autre au-dessus 
de lui, et se disait autrefois particulièrement du roi 
de France. || Paix ou trêve de Dieu, paix imposée, 
durant le moyen âge, par 1'autorité religieuse aux 
seigneurs féodaux à des époques déterminées. |] Ad- 
jeotivement. L'Homme-Dieu, Jésus-Christ, par al- 
lusion au mystère de Tlncarnation. || II est aussi 
adjectif dans cette phrase de Bossuet : Tout était 
dieu, excepté Dieu lui-même, Hísí. n , 3. 1| 3o Locu- 
lions composées oü le nom de Dieu est employé. 
|| Familiferement. Cela va comme il plait à Dieu; 
cela va Dieu sait comme, se dit d'une affaire dont 
la conduite est négligée. || S'il plaít à Dieu, avec 
Taide de Dieu, Dieu aidant, se dit pour exprimer 
le désir, Tespoir qu'on a de réussir. || Dieu merci, 
grâce à Dieu, se dit pour exprimer le contente- 
ment. || Ne craindre ni Dieu ni diable, se dit d'un 
méchant homme ou d'un homme délerminé que 
rien n'arrête. 1| Cest un homme de Dieu, tout de 
Dieu, tout en Dieu, se ditd'un homme fortpieux, fort 
dévot. || Cela lui vient de la grâce de Dieu, lui vient 
de Dieu grâce, se dit de tout ce qui arrive d'avanta- 
geux sans qu'on y ait contribué par ses soins, || De- 
vant Dieu, Dieu m'est témoin, Dieu m'en est té- 
moin, sur mon Dieu, formules d^flirmation. || Dieu 
sait, locution qui exprime la négation ou le doute. 
Dieu sait si j'en ai la pensée, c'est-à-dire je n'en 
ai oertainement pas la pensée. Dieu sait ce qu'il en 
arrivera, c'est-à-dire ce qui arrivera est cachê dans 
Pavenir. || Dieu le sait, locution qui exprime 1'afíir- 
mation ou qui indique qu'on ignore. Je suis inno- 
cent, Dieu le sait. Oú serons-nous Tan prochain? 
Dieu le sait. || Plaise à Dieu, plút à Dieu! locution 
qui exprime le désir. Plaise à Dieu qu'il en soit 
ainsi! Plút à Dieu qu'il vécút encore! || On dit dans 
le même sens ; Dieu le veuille! || A Dieu ne plaise I 
locution exprimant la crainte. A Dieu ne plaise 
qu'une vie si préoieuse soit tranchée I || Dieu vous 
bénisse, Dieu vous assiste, Dieu vous entende, Dieu 
vous soit en aide; façons de parler qu'on emploie 
(ou plutôt qu'on employait, car cette habiluile se 
perd) quand quelqu'un éternue,et aussi pour adou- 
cir la refus qu'on fait à un pauvre de lui donner 
Faumône. Ne fút-ce que pour rheurd'avoir qui vous 
salue D'un, Dieu vous soit en aide, alors qu'on éter- 
nue, mol. Sgan. i, 2. || Dieu vous entende signifie 
aussi : Plaise à Dieu. Yotre enfant guérira. — Dieu 
vous entende! || Dieu vous gard' ou vous garde, an- 
cienne façon de parler qui s'employait pour sa- 
luer quelqu'un en 1'abordant. Dieu vous gard', 
monfrère, mol. F. sav. li, 2. || Dieu merci et vous, 
Dieu merci et à vous, locution dont le peuple se 
servçit autrefois pour exprimer la reconnaissance 
d'un service. i) Pour Tamour de Dieu, dans la 
seule vue de plaire à Dieu et, par suite, sans au- 
cun intérêt. || Pour Tamour da Dieu, signifie aussi 
je vous prie en grâce. || Comme pour Tamour de 
Dieu, ironiquement, exprime qu'une chose a été 
dite ou faite à contre-cceur. ün lui en a donné 
comme pour Tamour de Dieu. || 4o Locutions archai- 
ques conservées oü Dieu est joint sans préposition 
au mot qu'il détermine. Le lever-Dieu, le mo- 
ment de la messe oü le prêtre élève Thostie. {| La 
fète-Dieu, la fête du Saint-Sacrement. |1 Hôtel-Dieu, 
nom donné à Thôpital principal de plusieurs villes. 
|| 5° II s'emploie explétivement, dansle langage fa- 
milier, pour ajouteràla force de Texpression. Belles 
comtés, Beaux marquisals de Dieu qtTil possédait, 
la font. Faucon. Diamants, brillants, et belles gui- 
nées de Dieu, hamilt. Gramm. o. || 6o Diverses in- 
terjeotions, exclamalions, oü le nom de Dieu est 
employé. Dieul Mon Dieu! Grand Dieu! Juste Dieu! 
Bon Dieu 1 Pour Dieu! Bon Dieu ! je tremble, corn. 
Cid. u, 4 Mon Dieu! laissons là voscomparaisons 
fades, mol. Mis. i, t. Qui frappe Tair, bon Dieul de 
ces lugubres cris? eoil. Sat. vi. Pour Dieu! laissez 
pousser Tarbre comme il lui plalt, biderot, Lettre à 
Mme Riccoboni. Dans mes calculs, Dieu! quel dé- 
boire, Si de lonhéros je parlais! uébang. Poete de 
cour. || Jour de Dieu, exclamation de colère, d'in- 
dignalion. Jour de Dieu! je Tétranglerais de mes 
propres mains s'il faliait qu'elle forlignât de Thon- 
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nêíeté de sa mére, mol. G. Dandin, i, 4. j| Ainsi 
Dieu m'aide ou me soit en aide, vieille formule af- 
firmant avec solennité. || Dieu me pardonne, excla- 
mation par laquelle on s'excuse de quelque chose 
qu'on a fait ou qu'on allait faire. || Dieu me pardonne 
exprime aussi surprise, indignation. Dieu me par- 
donne,; il m'a pris mon argent! || Dieu me damne, 
sorte de jurement. Je confonds, Dieu me damne, etla 
mère et la filie, hauieroche, Bourgeois' de qualité. 
Il Avec un article ou autre déterminatif, Dieu 
considéré à un point de vue particulier. Le Dieu des 
juifs. Le Dieu des chrétiens. Le dieu de Polyeucte 
et celui de Néarque.... corn. Poly. ni, 2. Quel 
dieu 7 —Tout beau, Pauline, il entend vos paroles, m. 
ib. IV, 3, Les bontés de mon Dieu sont bien plus 
à chérir, in. ib. iv, 3 C'est eu vain qu'on se 
met en défense; Ce Dieu touche les oceurs lorsque 
moins on y pense, m. ib. iv, 3. Les chrétiens n'ont 
qu'un Dieu, maitre absolu de tout, m. ib. iv, c. Et 
ne dédaigne pas de nTinstruire en tafoi, Ou toi- 
même à ton Dieu tu répondras de moi, id. ib. v, 2. 
Je n'adore qu'un Dieu maitre de l(univers, m. ib. 
v, 3. Et, fabuleux chrétiens, n'allons point dans 
nos songes, D'un Dieu de vérité faire un Dieu de 
mensonges, boil. Art p. m. Quatre cent vingt-six 
ans après le déluge, comme les peuples marchaient 
chaoun en sa voie et oubliaient celui qui les avait 
faits, ce grand Dieu, pour empêcher le progrès d'un 
si grand mal, au milieu de Ia corruptiou commença 
à se séparer un peuple élu, boss. Hisl. i, 3. Je suis 
le Dieu de votre père, le Dieu d'Abraham, le Dieu 
dTsaao et le Dieu de Jacob, saci, Bible. Exode, 
III, 6. Oui, c'est un Dieu cachê que le Dieu qu'il 
faut croire; Mais tout cachê qu'il est, pour révéler 
sa gloire, Quels témoins éolatants devant lui ras- 
semblés! Répondez, cieux et mers! Et vous, terre, 
parlez, L. racine, Beligion, i. Du Dieu que nous 
servons le tombeau profané, volt. Zaire, u, t. Au 
dela de leur cours [des astres] et loin dans cet espace 
Oülamatière nage et que Dieu seul embrasse, Sont 
des soleils sans nombre et des mondes sans fin; Dans 
cet abíme immense il leur ouvre un chemin; Au 
dela de ces cieux le Dieu des cieux reside, m. Henr. 
vu. Le Dieu que nous servons est un Dieu de bonté, 
m. j. ciiénier, Charles IX, II, 2. Ce Dieu quittant 
le monde y laissa Tespérance; Lui-même a tant souf- 
fert 1 il plaindra ma souffrance, c. delav. Paria, v, 
i. Que ma raison se taise et que mon coeur adorei 
La croix à mes regards révéle un nouveau jour; 
Aux pieds d'unDieu mourant puis-je douter encore? 
Non; Tamour m'explique Tamour, lamart. Méd. i, 
20. Soleil, premier amour de toute créature, Vasles 
cieux, qui cachez le Dieu qui vous a faits, id. ib. 
i, 28. Quel fruit porte en son sein le siècle qui va 
naitre? Que nTapporte, Ô mon Dieu, dans ses dou- 
teuses mains Ce temps qui fait Tespoir ou Teffroi 
des humains? m. Harm. I, 4. Ou si d'un Dieu qui 
dort Taveugle indilTérence Laisse au gré du destin 
trébucher sa balance, Et livre, en détournanl ses 
yeux indiíférents, La nature au hasard et la terre 
aux tyrans, in. Méd. i, 20. Donnez, pour être aimés 
du Dieu qui se fit homme, Pour que le méchant 
même en slnclinant vous nomme, Pour que volre 
foyer soit calme et fraternel, v. hugo , F. d'au- 
tomne, 32. j| 8o Le Dieu vivant, Dieu, TÉternel. Le 
Dieu vivant nTest témoin que son ange m'a gardé, 
saci, Bible, Judith, xm, 20. Ainsi du Dieu vivant 
la colère étincelle, rac. Esth. n, 7, || Le Dieu fort, 
le Dieu jaloux, le Dieu des armées, noms que Dieu 
a dans TEoriture sainte et que les orateurs chréliens 
lui donnent souvent en chaire. i|Dans un emploi 
analoguo. Ô serments, ô Palmire! õ vous dieu des 
vengeancesl volt. Fanat. ni, 8. II S" Le bon Dieu, 
Dieu. Un enfant répète après sa mère une prière au 
bon Dieu, chateaub. Génie, i, vi, 4, || Par exten- 
sion, Thostie consacrée et particulièrement le via- 
tique. Porter, recevoir le bon Dieu. || Un homme du 
bon Dieu, un homme simple, doux, crédule. Un vrai 
Parisiende Paris, un archiparisien dubon Dieu, 1.1. 
rouss. Conf. iv. || 10° Dieu, être surhumaindu po- 
lylhéisme qui présidaitaugouvernement d'une classe 
de phénomènes, d'un astre, d'un domaine de la na- 
ture. Les dieux desgentils. Los douze grands dieux, 
Júpiter, Mars, Neptune, Pluton, Vulcain, Apollon, 
Junon, Vesta, Minerve, Cérèsj Diano et Vénüs. 
Mercure était le dieu ducommerte. Un dieuGaulois. 
Rome ouvrit son Panlhéon aux dieux des nations 
qu'elle avait soumises. Lesdieuxdu premier,duse- 
cond ordre. Trop favorables dieux, vous m'avez écou- 
lée, Quels foudres lancez-vous quand vous vous ir- 
ritez? corn. Hor. m. D. Pensez-vous que les dieux 
vengeurs des innocents D'uiie main parricide ac- 
ceptent de Tencens? id. Hor. v, 2. Nos aieux à 
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leur gré faisaient un dieu d'im homme, cobn. Pohj. 
iv, 6. Des crimes les pias noirs voas souillez loas 
vos dieux, id. ib. v, 3. J}approuve cependant que 
chacun ait ses dieux, Qu'il les serve à sa mode et 
sans peur de la peine, id. ib. v, c. Les dieux k 
qui les sert font espérer des grílces, id. Tite et Bé- 
rén. iv, 3. Kt je l'aurai promis à la face des dieux, 
id. Agésil.i, i. Les dieux, premiers auteurs des 
fortunes des hommes, rotroij, St Gcn. v, 6. Les 
liommes portèrent la peine de s'êlre soumis à leurs 
seus; les sens décidèrent de tout et firent, malgré 
la raison, tous les dieux qu'on adora sur la terre, 
eoss. Uist. n, i. Tous les dieux des peuples sont des 
idoles ; mais c'èst le Seigneur qui a fait les oieux, 
saci, Bible, Faralip. i, 16. VoilJ, de ces grands 
dieux la suprême justice, rac. Théb. m, 2. Je con- 
çois qu'on reçut d'abord les oracles avec avidité 
et avec joie, parce que rien n'étail plus commode 
que d'avoir des dieux toujours prêts à répondre 
sur tout ce qui causait de Finquiétude ou de la cu- 
riosité, fonten. Oracles, n, 7. La parole des dieux 
iTest 'point vaine et trompeuse, Leurs desseins sont 
couverts d'une nuit ténébreuse, volt. Oreste, i, 2. 
S'il est des dieux cruéis, il est des dieux propices, 
id. Guèbr. iv, c. Je ne vous demande pas si une 
planète est dieu, si le bélier d'Ammon est dieu, si 
le boeuf Apis est dieu, et si Cambyse a mangé un 
dieu eu le faisant mettre à la broche, id. Dial. 29. 
Des dieux que nous servons connais la différence, 
id. Ali. v, 7. |1 Les dieux de la fable, les dieux du 
polythéisme, considérés comme appartenant non 
plus k une religion, mais ü la mythologie. || En 
dieu, comme un dieu, comme un être divin, su- 
périeur. Agir, parler, punir ou pardonner en 
dieu, volt. Fanat. i, 4. || Familièrement. Comme 
un dieu, très-bien, parfaitement. II parle comme 
un dieu. 1| Dieux! Justes dieux! Grands dieux! 
Bons dieux! loc. interj. dont on se sert pour expri- 
mer des sentiments très-divers. Quelles grâces, bons 
dieux, ne lui dois-je point rendre! corn. Théodore, 
iv, 2. 1| Jurer ses grands dieux, affirmer avec de 
grandes protestations. Lafemme, neuve sur ce cas 
Ainsi que sur mainte autre affaire, Crut la chose 
et promit ses grands dieux de se taire, la font. 
Fabl. vm, 0. Magdeleine.... jurait ses grands dieux 
De.... id. dum. Elle jura ses grands dieux qu'elle 
ne récouterait de sa vie, hamilt. Gramm. tu. Elle 
jure ses grands dieux qu'elle se porte bien, sév. 243. 
II U° Demi-dieu, être surhumain d'un ordre infé- 
rieur dans le polythéisme, ou homme né d'un dieu 
et d'une mortelle, comme Hercule. || Par extension, 
héros, homme supérieur i 1'humanilé. Cest par 
elle [Ia justice] qu'un roi se fait un demi-dieu, corn. 
Ilor. v, 2. De ces fameux proscrits, ces demi-dieux 
mortels, id. Cinna, i, 3. Un homme issu d'un sang 
lecond en demi-dieux, boil. Sal. v. J'ai vu ce demi- 
dieu [Alexandre] devenu le plus cruel des barbares, 
aprês avoir été le plus humain des Grecs, volt. Dial. 
xxix, t. [Essex, (TAumale] Tels qu'aux remparts de 
Troie on peint les demi-dieux, id. Henr. VI. || 12° Par 
extension, les dieux de la terre, les róis, les puis- 
sants du jour. Ce qui flatte les ambitieux, c'est une 
image de la toute-puissance qui semble en faire des 
dieux sur la terre, boss. 1'olitique, x, 2, B. |] 13" Pcr- 
sonnagequi excite Tentliousiasme, la vénération, Ta- 
mour. lis le regardaient comme leur sauveur et leur 
dieu. Pour eux c'élait un dieu. || Vous êtes un dieu, 
se dit à quelqu'un dans Pivresse de Padmiration et de 
la reconnaissance. Ilest le dieu du peuple et celui des 
soldats, coRN.JVícom.n, 3. Antoine est-il pour eux un 
dieu plus favorable? volt. Triumv. iv, 4. ||Celuiqui 
a une grande supériorité, qui domine. Le dieu de la 
poésie. Veslris fut surnommé le dieu de la danse. 
H 14° Fig. L'objet d'un culte. L'argent est le dieu 
du jour. Délaissés des faux dieux en qui vous aviez 
mis votre espérance, mass. Cor. Uech. |{ Faire son 
dieu, se faire un dieu de quelqu'un ou de quelque 
chose, avoir pourquelq^un, pour quelque chose un 
attachement excessif. II n'aime que les richesses; il 
en fait son dieu. Elle se fait un dieu de ce prince 
charmant, Et vous doutez encor qu'elle en lasse 
un amant? rac. Alexand. i, t. Faire son dieu de 
soi-même, mass. Cor. Immul. Cette engeance, 
qui ne connait, comme vous le dites si bien , 
que deux dieux, Tintérêt et Forgueil, d'alemb. 
Lcttre au roi de Frusse, to juillet 1775. 1| Prover- 
bes. Ce que femme veut, Dieu le veut, c^st-à-dire 
les femmes viennent ordinairement à bout de ce 
qu'elles veulent. U La voix du peuple est la voix 
de Dieu, d'ordinaire le sentiment général est fondé 
sur la vérité. Le récit précédent.suffit Pou; mon- 
trer que le peuple est juge récusable; En quel seus 
est dono véritable Ce que j'ai lu dans cerlain lieu, 
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Que sa voix est la voix deDieu°LA font. Fabl. vm, 
26. || Qui donne aux piauvres prête A Dieu, c'est- 
ii-dire que Dieu récompense ceux qui font Taumêne. 
|| L'hommo propose et Dieu dispose, c'est-á-dire 
Í'issue de ce que 1'homme projette est dans les mains 
de Dieu. || Chacun pour soi, Dieu pour tous, se dit 
pour exprimer que chacun défendses intérêts, sous la 
protection de Dieu, qui veille sur tous les hommes. 

— rem. 1. Quand Dieu signiíie le créateur inoréé 
du monde, il prend un grand D; dans les autres 
cas,ilprend un petit d. ||2. Hôtel-Dieu, lever-Dieu, 
fête-Dieu sont non pas des ellipses de la préposition 
de, mais un archaisme. L'ancien français, ayant 
conservé du latin deux cas seulement, le sujet et le 
régime, marquait la possession en metlant le com- 
plément au cas régime. || 3. Dans Dieu vous gard', 
gard' ne devrait pas avoir d'apostrophe , n'étant 
pas pour garde. Dans 1'ancien français le présent 
du subjonctif se distinguait du présent de 1'indicatif 
en supprimant l'e muet. 

— UIST. ix" s. Pro Deo amur, Serment. In quant 
Deus saviret podir me dunat [me donne de savoir 
et pouvoir], ib. 

— xe s. Voldrent la veintre li Deo inimi [les enne- 
misde Dieu voulurentla vainere], Eulalie. 

— xie s. Li reis Marsile la tient [1'Espagne] ki Deu 
nen aime, Ch. de Boi. t. Dient Franceis : Deus! 
que pourrat-ce estre? ib. xxv. Cil premier cop est 
nostre, Deu merci, ib. xcm. Por Deu, [je] vous 
prie que ne seiez fuiant, ib. cxiv. 

— xn" s. La loi Deo [de Dieu], Boncisv. p. t. 
Beau sires niés [neveu], entendez moi pour Dé, ib. 
p. 35. Qui par nos dex [dieux] veut avoir sauvi- 
son, íh. p. 128. Mi damo deu [mes seigneurs dieux], 
je vous ai mout servi, íb. p. 141. Mais se Dieu plaist, 
ce ne nPaviendra mie, Coxici, n. Jà puis Dex ne me 
doint Joie en ma vie, íb. II. Diexlcar [je] la peüsse 
tenir Un seul jour à ma volenté 1 ib. m. Douce dame, 
car ndotroiez pour Dé Un douz regard de vous.... 
íb. xiv. L'apostole [il] salue de Deu et de son nom 
[en son nom], Sax. xiv. Au jour du jugement quant 
Dex tiendra ses piais, íb. xv. E que vous eüssiez 
merci e pieté De mei qui sui mendis en estrange 
regné; Mais Deu merci jo ai à mun vivre à plenté, 
Th. le mart. 77. Mes fiz [mon fils] estes en Deu: si 
vus dei chastier, ib. 78. 

— xnP s. Car il ne plut à Dieu qui tout a à gar- 
der, Berle m. Berte s'est esveillie, si se commande 
k Dé, íb. xv. Une marastre [j'J avoie, le cors Dieu 
la gravent, íb. xlvii. Ceie dame morut, I'ame en 
puist Diex garder, ib. nt. Au departir lor fis Ia loupe; 
Or m'en repent, Diex moie coupe, Ben. 10818. Re- 
nart, dist Grinberz, par ma foi, Ce est le miaudre 
que g'ivoi, Et faitessi, ne deloiez, Etjem'en vois, 
A [avec] Dieu soiez,fb. 19208. Trestuitseclaimentde 
Renart, Et font une noise si grant Queen nkhst pas 
Dieu tonant, ib. 11898. Dieu merci, teles malveses 
coustumes ne cueurent pas, beaum. xxxviii, ib. Se 
Diusm'ahit[m'aide], et li sáint,et touteslessaintes.... 
id. lxiv, 10. Dix commanda que on amast son 
proisme [prochain] comme soi meisme, id. 12. Ce 
nous sanle [semble] grans porfis, se noz, par nostre 
travail, A Rayde de Diu, lors poons parfere cest li- 
vre, id. ib. Se Diex morut en la croiz, ainsi ílst-il 
[S. Louis], joinv. 102. Dex hait moult poure or- 
gueilleux, jeune paresseux, et vieil luxurieux, le- 
UOUX DE LINCY, PtOV. t. I, p. 18. 

— xiv' s. Quant le dieu de forlune ou destinée 
donne du bien assez, quel mestier est il de amis? 
nul, ohesme, Eth. 282. Et se il est nul aulre don 
fait des diex as hommes, il est raisonnable que fe- 
licité soit don de dieu, id. íb. 20.Quand il y a trop 
grant distance, si come d'un qui soit fait dieu A Tau- 
trequi est encor home, adonques 11'y est pas amislé, 
id. íb. 242. 

■1- xv' s. [La roined'Angleterre passa la merpour 
voir son mari] Et eut si bon vent, Dieu mercy, 
qu'elle fut lantost outre, froiss. i, i, 308. Connes- 
table, dit le roi, Dieu vous en oye I id. ii, it, 190. 
En nom Dieu, dit messire Robert, le royaume vous 
loué-je bien vuider, et traire devers 1'einpire, id. i, 
1,12. Ennomde Dieu, seigneurs, ce respondirent les 
fuyans....iD.i,i, 133. [Lecapilaine voulaitqu'onaban- 
donnât les fauxbourgs, les bourgeois dirent :] qu'ils 
se trairoient sur les champs et atlendroient IA la 
puissanceduroid'Angleterre.... quandleconnestable 
ouít leur bonne volonté, si respondit : ce soit au 
nom Dieu, et vous ne cornbattrez point sans moi et 
sans mes gens, id. 1,1, 271. La fm de oeulx qui as- 
savourent les choses terriennes estlamort, les quels 
aussi font de leur ventre leur dieu, Jeh. de SaintrA, 
ch. 5. Ma filie [Jeanne d'Arc], estes-vous venue 
pour lever le siege d'Orleans? A quoy elle respondh: 
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en nom Dé, dist ellí, Chron. du siege d'OrUans, 
1429, Bibl. des Charles, ii°série, t. m, p. 504. 

— xvi" s. Dieu a cent mille ales [aides], leroux 
de lincy, Prou. t. I, p. 15. Dieu sçait qui est bon 
pelerin, id. íb. p. 17. Ilest riche que Dieu aime, 
il est poure que Dieu hait, H. est. Frccellence, 
p. 108. Contre Dieu nul ne peut, id. íb. En peu 
dTieures Dieu labeure, io. íb. L'horame propose 
et Dieu dispose, id, íb. Dieu paie tout, id. íb. Qui 
du sien donne, Dieu lui redonne, id. íb. 11 ne perd 
rien qui ne perd Dieu, id. íb. Qui en son vivant 
met Dieu en oubli, S la mort ne luy souvient da 
luy, id. íb. Qui s'abbaisse,Dieu 1'essauce [exhausse], 
id. íb. Dieu donne le fil A toile ourdie , leroux 
de lincy, Prov.t.i, p. 15. Dieu est au prendre elle 
diable au rendre, id. íb. Dieu me garde de quatro 
maisons, De la taverne, du lombard [lieu de prêt], 
De ITiospital et de la prison, id. íb. Dieu donne le 
froid selon la robbe, id. íb. p. ia. A qui Dieu veut 
ayder, sa femme meurt, id. íb. p. 18. De Dieuvient 
le bien, et des aveilles le miei, id. íb. 19. üict 
saiis faict A Dieu deplaict; Dict faisant A Dieu plai- 
sant, id. íb. Failes loyaulté, et Dieu vous la fera. 
id. íb. il ne croit en Dieu que sur bons gages [il 
est quelque peualhée], id. íb. p, 21. Salusnous doint 
Dieu et florins, Que prou trouverons de cousins, id. 
íb. p. 22'. 

— étym. Picard, guiu, dia, djiu; bourguig. dei; 
franc-comtois, due; provenç. deus, dieus; catai. 
deu; espagn. dios; portug. deos; ital. dio; du latin 
deus. Dans le vieux français, deus, dex, diex, au 
nominatif; deu, dieu, au régime. 

f DIEÜ-CONDUIT (dieu-kon-dui), s. m. Terme de 
marine. Nom qu'on donnait A un cadre qui portait 
1'image du Christ, de Marie ou d'un saint, sous Ia 
protection de qui le navire était placé. || Au plur. 
Des dieu-conduit. 

— ÉTYM. Dieu conduit. 
DIliüDONNÉ (dieu-do-né), s. m. Donné de Dieu, 

suraom tttriliué A des fils de princes dont Ia nais- 
sance est regardée comme une faveur directe du ciei. 

— ÉTYM. Donné de Dieu. 
f D1ÈVE (diè-v'), s. f. Terme de géognosie. Nom 

donné, dans le nord de la France, aux dépôts nrgi- 
leux qui se trouvent dans le terrain houilleux et sur 
lesquels sont sou vent les nappes d'eau soulerrai- 
nes. || On dit aussi dief, s. m. 

— ÉTYM. Angl. dí;cp,profond. 
f DIFFAMAULE (di-ffa-ma-bl'), adj. Qui peut 

être diffamé; qui mérite d'êtro difiamé. 
— HIST. xiv" s. Et pour ce est le vice de desat- 

trempance plus reprouvable et plus difiaraable quq 
le vice de paour ou couardie, oresme, Eth. 98. Tou- 
tesvoies ne s'ensuit il pas, se un vice est plus difla- 
mable que un autre, que pour ce il soit pire, id. íb. 

— ÉTYM. Diffamer. 
DIFFAMANT, ANTE (di^fa-man, man-t') , adj. 

Qui difTame, qui llétrit la réputation. Cela est bieu 
diffamant. Ton fils court, indigné d'horreurs si ré- 
voltantes, Déchirer sur les murs ces feuilles difia- 
mantes, lemierbe, llarnevelt, iv, 2. 

DIFFAMATEUR, TUICE (di-ffa-ma-leur, tri-s'), 
s. m. et f. Celui, celle qui diflame par ses discours 
ou par ses écrits. 

—• HIST. xv® s. Gens diffamateurs, S. ã'Orl. p. 70i. 
DIFFAMATION (di-ffa-ma-sion; en vers, de 

cinq syllabes), x. f. Action de diffamer. II n'y a que 
votre seule société qui recevrait véritablemeut quel- 
que plaisir de la difiamation d'un auteur [Janse- 
nius] qui vous a fait quelque tort, pasc. Prou. 18. 
|| Terme de jurisprudence. Allégation d'un fait précis 
qui porte atteinle A 1'honneur et A la considération. 

— HIST. xiii" s. Car si nous saura alraper, Que 
ne li porrés esclíaper Sans honte et sans diffamo- 
ment, S'il n'a du vostre largement, la Bose, 11347. 
Car se tu meffais ou mesdis, Ou par tes fais,oupar 
tes dis, Secréement t'en puis reprendre, Pour loi 
chastoieret aprendre, Sans blesme ot sans diETame- 
ment, Ou vengierneis [raôme] autronient, íb. 7047. 
|| xiv" s. La dilTamatiou de honneur ot inauvaiso 
renommée mise sur un roi A tort et sans cause est 
vergoigne et deshonneur de tous les autres róis 
chresliens du monde, Leltre de Charles, roi de Sa~ 
varre, dans Uist. litt. de la France, t. x.\iv,p, 427, 
II xvr1 s. Le roi, voyant leítr obstination, Leur fier 
reffas et difiamation, Tout anime fait marcher son 
clianui, J. marot, v, 163, 

— ÉTYM. Provenç. difamado; espagn. difama- 
cion, disfamacion; ital. diffamazione; du lalin dif- 
famationem, de diffamare, diffamer. Le mot usuel 
dans 1'ancien français était di/farnement, et surtout 
diffame, s. m. 

D1FFAMATOIRE (di-fia-ma-loi-r'), adj. Qni nuit 
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publiquement à la réputation de quelqu'un. Les au- 
teursd^n écrit difTamatoire, pasc. Prov. \6. Qu'un 
libeile injurieux et diffamatoire se débite dans le 
piihlic et que nous nous y trouvions notés, nous 
remuerons tout pour en savoir l'auteur, bouhdal. 
Dim. Octave de 1'Áscensioh, Dominic. t. n, p. 275. 

— SYN. Io DIFFAMATOIRE, DIFFAMANT. Diffamatoire 
se dit des paroles ou des écrits qui ont pour but de 
.dilTamer quelqu'un; il a toujours un sens objectif. 
Diffamant est plus général et se dit de tout oe 
qui attaque la réputation, soit au sens actif, quand 
on attaque la réputation: des disoours diffamants; 
soit au sens passif, quand ce qui est diffamant 
agit sur celúi qui a fait ce qui diffame: une action 
diffamante. || 2° diffamant, infamant. Ce qui dif- 
fame rend Ia réputation mauvaise; ce qui est infa- 
mant la rend infàme. On se diffame par des actes 
que la morale réprouve; on se rend infàme par des 
actes qui ne relèvent pas seulement de 1'opinion pu- 
blique, mais qui lombent sous le coup de la ré- 
pression de la justice. 

— HIST. XVa s. Grand foison de libelles diffama- 
toires, gerson, Jlarengue au roi Charles Yl, p. to. 
En remonlrant comment on avoit proposé et semé 
paroles diffamatoires, monstrel. liv. i, ch. 25. 
|| xvi8 s. Ayant eu plusieurs fois le ohapitre et le 
fouet diffamatoire pour ses larcins, Sat. dfen. p. 
72. Arrest diffamatoire, d'aub. Ilist. n, 204. 

— ETYM. Difíamer. 
DXFFAMÉ, ÉE (di-ffa-mé, mée), part. passé. 

|| 1° Dont la réputation est devenue mauvaise. Dif- 
fame pour ses mauvaises mceurs. Comme si, pour 
être votre ami, ce ndétait un moindre outrage d'A- 
tre diffamé dans son esprit, bourdal. 2a dim. après 
la Pentecôte, Dominic. t. 111, p. 268. || En parlanl 
des choses. Au milieu des Scylles et des Charybdes, 
lieux diffamés par tant de naufrages, fléch. 11,113, 
|| 20Termedeblason, Lion diffamé, lion sansqueue. 
l! Armes diffamées, armes dont on a retranché quel- 
que pièoe, ou auxquelles on a joint quelque chose 
de déshonorant, en punition de quelque crime com- 
mis par celui qui les porte. 

D1FFAMER (di-ffa-mé), v. a. |j 1° Attaquer dansla 
réputation. On aessayéde le diffamerdansdeslibelles 
odieux. Pour mieux les diffamer et les rendre odieux, 
rotrou, St Cen. iv, 7. || Faire perdre la réputation. 
Reste de ces esprits jadis si renommés, Que d'un 
coup de son art Molière adiffamés, boil. Sat. x. || 2" Dés- 
honorer. Trouves-tu beau, dis-moi, de diflamer ma 
filie, Et faire un tel scandale à toule une famille? 
mol. Dép. am. 111, 8. Au moins rien de honteux ne 
nous diffamera, tristan, M. de Chrispe, 11, l. 
Ecouter ton amour, obéir à sa voix, Cétait m'en 
rendre indigne et diffamer ton choix, corn. Cid, 
III, 4. Emprunter le secours d'aucun pouvoir hu- 
main, D'un reproche éternel diffamerait ma main, 
m. Médée, iv, 6. Ce long amas d'aieux que vousdif- 
famez tous Sont autant de témoins qui parlent con- 
tre vous, boil. Sat. v. Dieux vains dont le culte 
diffame Leurs insensés adorateurs, gilb. Ode au roi. 
11 3° Défigurer, salir, gâter. Vieux en ce sens. Je 
vous croyais la bête, Dont à me diffamer fai vu la 
gueule prête, mod. Pr. d'Él. 1, 2. Le Parnasse sur- 
tout, féoond en imposteurs, Diffama le papier par 
ses propos menteurs, boil. Ep. ix. || 4° Se diffamer, 
v. réfl. Se faire tort dans Topinion publique, sesalir. 
J'aime sur le théütre un agréable auteur Qui, sans 
se diffamer aux yeux du spectateur, Plalt par la 
raison seule.... m. Ártp. m. 

— UEM. Diffamer et les mots qui en dérivent de- 
vraient se prononcer diflàmer, etc. comme fàme, 
infàme. En le prononçant di-ffa-mer, comme 011 
fait, on semble le rapprocher de affamer. Cest une 
confusion fàcheuse introduite par la négligence de 
la prononciation. 

— HIST. xn" s. Mais [nous nous plaignons] de ço 
qu'il nus ad à tel tort demenez, Comme malvaisês 
genz huniz e defamez, Th. le marl. 13b. y xm" s. 
Que nulsne nule du dit mestier ne soustiengne, en 
leurs mesons ou estuves, bordeaus de journe denuit, 
mesiaus ne meseles [lépreux]', reveurs ne autres 
gensdiffamezde nuit, Liv. desmét. iso. Sinevoil-ge 
mie blasmer Keligion, ne diffamer, En quelque abit 
que gela truisse [trouve], laliose, nosí.Certes ma- 
lement t'en diffamés; Lesse plorer enfans et fames, 
Bestes íieblesetvariables; Ettusoiesfersetestables, 
ib. 6423 Sisesunt maint vanté de maintes, Parpa- 
roíes fauces et faintes, Dont les cors avoir ne pooient, 
Lor non it graut tort diffamoient, ib. 9860. Li arbi- 
tres a resnable cause de soi demettre de Tarbitrage, 
quant il est difamés ou despisiés de l'une des par- 
ties qui se mistrent sor li, deaum. xli, 17. || xiv' s. 
Ceulz qui sont notez et diffamez d'aucun vice ou 

DIF 

crime, oresme, Ttòe de mednier. || xv" s. Ainsi di- 
soient les Escots en Escosse à la venue des seigneurs 
de France, et n^n faisoient nul compte, mais les 
hayoient en oourage et les diffamoient en leur lan- 
gage ca qu'ils,pouvoient, fhoiss. 11, 11, 228. Jules 
César, qui fut si vaillant conquereur, tant comme 
il fut en la contrée d'Egypte, en fut três vilaine- 
ment diffamé, Bouciq. iv, ohap. 7. || xvia s. En ce 
faisant [un parjure] il ne tient point à nous qu'il 
[Dieu] ne soit diffamé de mensonge, calv. Instit. 
290. il se vautra dans la litiere des clíevaux, se dif- 
famant la face de telle sorte, que.... yvbr, p. 643. 
II luy coupa la queue.... ohasoun le blasmoit fort 
d'avoir diffamé un si beau chien, amyot, Ale. 14. 
Aristides par sa pauvreté a diffamé et rendu odieuse 
la justice, comme celle qui fait 1'liomme pauvre, 
in. Arist. et Caton, 6. Bien peu souvent se departoit 
Tassemblée, que la tribune aux harengues ne fust 
souillée et diffamée de sang, m. César, 36. Les sol- 
dats provençaux s'estans jettez parmi huict ou neuf 
vingts garces qu'ils pilloient et diffamoient de coups, 
d'auií. Hist. 1, 335. L'on ne vauldra jà mieulx de 
diffamer autruy, lehoux de lincy, Prov. t. 11. 
p. 339. 

— ÉTYM. Provenç. diffamar; espagn. difamar, 
disfamar; ital. diffamare; du latin diffamare; de 
di, signifiant retranebement, et fama, renommée 
(voy. fameux). 

DIFFÉRÉ, ÉE (di-fé-ré, rée), part. passé. Ren- 
voyé à un autre temps. Cet liymen différé ne rompt 
point une loi Qui, sans marquer de temps, lui des- 
tine ta foi, corn. Cid, v, 8. Que je batais 1'assaut 
si longtemps différé! volt. Fanat. 11, i. HProverbe. 
Ce qui est différé n'est pas perdu, sév. B9I. 

D1FFÉREMMENT (di-fé-ra-man), adv. D'une ma- 
nière différente. Chacun apporte différemment son 
opinion sur cette grande nouvelle, balz. liv. 1, lett. 
li. Tous deux différemment altèrent sa mémoire, 
rotrou, St-Gen. 1, i. Je me contredis, il est vrai; 
accusez-en les hommes, dont je ne fais que rappor- 
ter les jugements, je ne dis pas des différents hom- 
mes, je dis les mêmes qui jugent si différemment, 
la nnuY. xn. Qu'est-ce que Júpiter? un corps sans 
connaissance. D'ou vient donc que son influence 
Agit différemment sur ces deux hommes-ci? la font. 
Fabí. viu, 16. Si tout cela n'était pasarrivé, vous 
sentez que les affaires des maisons de France et 
d'Autriclie auraient tourné différemment; le sys- 
tème de TEurope aurait changé, volt. Dial. 6. 
|| Aveo un complément. Les princes agissent diffé- 
remment des particuliers. 

— hist. xiv" s. Differamment soit bien, soit mal, 
oresme, Eth. 70. |1 xvia s. Differentement, amyot, 
Lyc. 1. 

— ÉTYM. Différent, et le suffixe ment. Quand la 
langue changea et (Jue différent üt au féminin dif- 
férente, on forma régulièrement, au xvi" siècle, 
1'adverbe differentement. 

DIFFÉRENCE (di-fé-ran-s'), s. f. || 1° État de 
-ce qui est différent, de ce qui est autre. La diffé- 
renoe de ces deux objets. Toutefois je pense Que 
nos deux intéréts ont quelque différence, corn. Pomp. 
11, 3. Seigneur, nous u'avons pas si grande ressem- 
blance Qu'il faille de bons yeux pour y vuir diffé- 
rence, id. Nicom.iy, 3, Voyant de plus près la dif- 
férence qu'il y a de vous à elle, je vous aimerai 
toute ma vie, le comte de bussi, dans hiciielet. 
Quelle différence y a-t-il dono entro eux et les jan- 
séuistes? pasc. Prov. 1. Cherchez, imaginez parmi 
les hommes les différences les plus remarquables, 
vous n'en trouverez pas de mieux marquée ni qui 
vous paraisse plus effeotive que celle qui relève le 
viotorieux au-dessus des vaincus, noss. üuch. d'Orl. 
Du moment que des esprits sublimes, passam de 
bien loin les bornes communes, se distinguem, 
s'immortalisent par des ohefs-ffoeuvre, comme ceux 
do M. votre frère, quelque étrange inégalité que, 
durant leur vie, la fortune mette enlre eux et les 
plus grands héros, après leur mort cette différence 
cesse, rac. Disc. de réception de Th. Corneille. En- 
tre le bon sens et le bongoút, il y a la différence 
do la cause à son effet, la bruy. xn. Des dieux que 
nous servons connais la différence, volt. Ali. v, 7. 
Les mortels sont égaux, ce n'est pas la naissance, 
Cest la seule vertu qui fait la diflérence, m. Fan. 
i,4. 1| Faire la diflérence, sentir la différence, 
mettre dela différence, connaitre, apprécier, distin- 
guer. Les bons esprits.... Qui savent, avisés, avec- 
que différence, Séparer le vrai bien du fond de l'ap- 
parence, régRier, Sat. v. Un monarque enlre nous 
met quelque différence, corn. Cid, 1, 3. Je refuse 
d'un coeur la vaste complaisance Qui ne fait du mé- 
rite aucune différence, mol. Mis. 1, 1. II est vrai, 
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d'elle à vous je sais la différence, id. Mélic. 1, 6. 
Peut-être que son coeur fera la différence Des froi- 
deurs de Titus à ma persévérance, rac. Bérén. m, 2. 
11 semble qu'on veut leur faire sentir aveo ostenta- 
tion [aux prêtres qui s'égarent] Ia différence qu'il y 
a d'eux à nous, mass. Confér. lietraite pour des 
curés. |1 Â la différence de, loc. prép. Faisant d'une 
maniêre différente, faisant autrement. X la diffé- 
rence de ces philosophes qui disent qu'on ne jouit 
que du présent, il ne jouit que du passé, montesq. 
Lett. pers. 48. || 2° Terme de logique. Ce qui distin- 
gue entre elles Jes espèces d'un même genre. La dé- 
finition est composée du genre et de la différence. 
|| 3° Terme de mathématique. Excèsdegrandeur, de 
longueur, de quantité, de poids d'une chose sur une 
autre. La différence entre deux quantités. Le résultat 
de lasoustraction s'appelle reste,excèsou différence. 
|| Calcul des différences, calcul qui, considéré dans 
toute sa généralité, c'est-à-dire còmme embrassant 
le calcul différentiel, a pour objet les lois de la va- 
riation des quantités. || Calcul aux différences finies 
(voy. calcul). || Terme de marine. Excédant du ti- 
ram d'eau de Tarrière sur celui de 1'avant. 114° Terme 
de bourse. Dans les marchés dés effets publics à 
terme, différence qui existe entre le prix d'achat et 
le prix de vente, ou entre le prix de vente et celui 
de rachat. 

— SYN. 1° différence, diversité. Étymologique- 
ment, la différence est ce qui est écarté, séparé; la 
diversité est oe qui est tourné de plusieurs côtés. 
De là résulte que la différence est relative à des ob- 
jets que l'on compare, tandis que la diversité peut 
être relative à. un seul et même objet. Deux hom- 
mes offrent des différences; un même homme offre 
de la diversité. L'homme estdivers, dit Montaigne; 
si on avait voulu exprimer la même idée avec diffé- 
rent, il aurait faliu y donner un complément et 
dire: différent de lui-même. 112a différence, dispa- 
rité. La disparité se dit d'objets qui ne sont pas pa- 
reils, qui moffrent point de parité. Ce mot est donc 
plus fort que différence, qui se borne à indiquer 
qu'il y a des poinls oü ces objets différent. La diffé- 
rence de ces deux propositions est légère. La dispa- 
rité de ces deux propositions est complète. || 3" dif- 
férence, variété. La variété est ce qui varie, ce 
qui présente un ensemble de formes non sembla- 
bles. La variété des visages humains se caractérise 
par certaines différences. 

— HIST. xiiia s. Mais entre aus [eux] a grant dife- 
rance, Ilen. 21255, Et grant deference a entre ces 
deus poursuites, beaum. lxvii, (2, Ne set qu'est 
maus [mal], quiainc [onque] bien ne senti; La dif- 
ference àconoistre Faprent, mãtzner, p. 83. |ixva s. 
lis ne font point grande difference au pays dTtalie 
d'un' enfant bastard à un legitime, comm. vii, 2. 
..,.Qu'ils lui conteroient toute la maniere de ladite 
difference [différend] et noise entre ledit Jean Stot- 
ton et Thcmas Brampton, louisxi, Nouv. lxii. 

— ÉTYM. Lat. differentia (\oy. différer). 
•(■ DIFFÊRENCIATION (di-fé-ran-si-a-sion), s. f. 

Action de différencier. La différenciation de deux 
minéraux. 

DIFFÉUENCIÉ, ÉE (di-fé-ran-si-é, ée), part. 
passé. Marqué par une différence. 11 se trouve si 
différencié des autres exilés, sév. 29). 11 me semble 
qu'un prédicateur devrait abandonner toutes ces di- 
visions si recherchées, si retournées, si remaniées, 
si différenciées, la bruy. xv. 

DIFFÉRENCIER (di-fé-ran-si-é), je différenciais, 
nous différenciions, vous différenciiez; que je diffé- 
rencie, que nous différenciions, que vous diffé- 
renciiez, c. a. || 1° Séparer par la différence. Ces 
deux propositions si analogues, nous les différen- 
cierons par ceci.... Je jure comme vous quand le 
jeu me transporte; Et ce qui peut tous deux nous 
différencier, Vous jurez dans la chambre et moi sur 
Tescalier, regnard, Ménéchm. 1, 2. Raccenl grave 
ne nous sert que pour différencier cerlains mots, 
d'oliv. Prosod. franç. Leurs yeux, leurs oreilles, 
leur nez les [les Lapons] différencient de tous les 
peuples, volt. Mceurs, H9. Pendant ces trois mois 
de tempêto, Que faire sans calendrier? Comment 
placer les jours de fête? Comment les différencier? 
ghesset, le Caréme impromplu. Lorsqu'on sait que 
tout est nuancé dansla nature, 011 n'est point sur- 
pris des difficultés qu'on éprouve lorsqu'il s'agit de 
différencier les êtres, bonnet, Contempl. nat. x, 
29. || 2a Se différencier, v. réfl. Étre disliiigué, ca- 
ractérise. Fontenelle se différencie des éorivains de 
son temps par une connaissance profonde des scien- 
ces positives joinle à Tesprit le plus fin et le plui 
discret. 

— rem. Il ne faut pas confondre différencier, 
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mettre une différcnce, et différenlier, prendre Ia 
différentielle (terme de mathématique). Ces deux 
mots sont les mêmes; in<ais l'orthographe les diffé- 

■ rencie :diíIérenoe qui d'ailleurs ne s'appaie sur au- 
cune bonne raison. 

— ÉTYM. Différcnce. Au xvi" siècle on disait dif- 
ferenter, de ãi/ferent. On le promeine et I'insere à 
toutes opinions; et le differente I'on à soy mesme, 
selon le different cours des choses. mont. ji, 354. 
llz mesloient ceste privaulíé de parler franchement 
àluy parmy leur (latterie, comme une ruze de des- 
guiser et differenter les viandes avec quelque saulse 
aigre et picquante, amyot, Anton. 29. 

f DIFFÉIIENCIOMÈTRE (di-fé-ran-si-o-mè-tr'), s. 
m. Terme de raarine. Instrument de marine qui sert 

raesurer la différence, o'est-à-dire 1'immersion 
plus grande de Tarrière que de Tavant. 

— ÉTYM. Différence, etmètre, mesure. 
DIFFÉREND (di-fé-ran), s. m. || 1° Contestation 

sur quelque point déterminé. Si vous conreniez de 
part et d'autre du véritable sens de Jansénius, et 
que vous ne fussiez plus en dilTérend que de savoir 
si ce sens est hérétique ou non, pasc. Prov. 18. 
Votre différend n'étant que sur ce point, id. ih. Et 
noyons dans Toubli ces petits diliférends Qui de si 
bonsguerriers font de mauvais parents, corn. Ilor. 
I, 4. Tousnos vieux différends de leur àme exilés, 
in. Uodog. v, 2. Changez ces différends en des vceux 
mutueis, rotr. Tencesl. i, z.Roi jen'hérite point des 
différends du prince, id. ih. v, 2. Et quand je crois 
jouird'unreposapparent,La querelled'autrui devient 
mon différend, id. Bélis. iv, 6. Je.Yeux bien aussi 
me rapporter é toi, maitre Jacques, de notre diffé- 
rend, mòl. VAvare, iv, 4. Quand nous avons quel- 
que différend ma soeur et moi, la font. Psyché, 
i., p. 140. Entre deux bourgeois d'une ville S"émut 
jadisundifférend, m.^Fahl. viu, to. II juge les dif- 
férends de son voisinage, fi!n. Tél. vr. Un différend 
qui s'élait élevé entre.... et entre  m. ib. xxm. 
Vous n'ôtes pas brouillés; amis de tous les temps, 
Vous fites au-dessus de tous les différends, gresset, 
Méchant, iv, 7. || 2o Le différend qui s^Iève au su- 
jei du prix demandé et du prix offert, quand il s'a- 
git d'achats. Partager le différend, diviser par moi- 
tié la différence qui est entre les deux prix et 
acheter ou vendre à ce prix ainsi modifié. 

— KEM. L'Académie, dans les quatre premières 
éditions de son Diotionnaire, a éorit different par un 
í, comme 1'adjeotif. Cest depuis la cinquième édition 
qu'elle éorit différend par un d. 11 est certain que 
différent adj. et différend suhst. sont le même mot. 
Établir une différence orthographique, est-ce une 
raison sufíisante pour rompre Panalogie? Cela est 
d'autant moins néoessaire que dans d'autres mots 
on n'a plus le même soin et qu'on n'écrit pas in- 
cidend subst. et incident adj., expédiend subst. et 
expédient adj. 

— ÉTYM. différend, démêlé. Avoir un différend 
avec quelqu'un, c'est oontester avec lui sur quelque 
chose; avoir un démêlé avec quelqu'un, c'est avoir 
quelque chose à débrouiller avec lui. Le différend 
porte donc surun point déterminé; le démêlé, sur 
quelque chose de compliqué. Ainsi dans 1'exemple 
de la Fontaine cité ci-dessus, ce n'est pas un dé- 
mêlé qui s'éleva entre deux bourgeois d'urie ville sur 
la prééminence entre la richesse et la soience. 

— HIST. xv s. Le pays d'Angleterre estoit en 
branle et en differend l'un contre 1'autre, fhoiss. ii, 
ii, 4. || xvi' s. Dieu sera juste estimateur de nostro 
different, raij. Garg. i, 4o. Dictes vous enteleohie 
ou endelechie? Sans cause sus ce different [diffé- 
rence] nous ne vous interróguons, id. Pan/. v, to. 
II y a un different perpetuei et qui ne se peut 
appointer entre la justice et 1'iniquité, calv. Instit. 
387. II y a peu de different aux paroles, mais il est 
grand en la chose, tn. ib. 1097. Le senat, sur le dif- 
ferend d'entre luy et le peuple.... mont. i, 123. 
S'estant emeu quelque debat et different entre les 
pasteurs.... amyot,iíom. 7,Ilzaccorderent entre eulx 
qidilz decideroient ce differend par le vol des oi- 
seaux, id. ib. 14. 

— ÉTYM. Le même que différent. 
DIFFÉRENT, ENTE (di-fé-ran, ran-f), adj. 111« Qui 

diffère, qui est autre. Ils sont différents d'humeur 
et delangage. Vous êtes très-diflérentde votre frère. 
Mais elle voit d'un oeil bien différent du vôlre Son 
sang dans une armée et son amour dans 1'autre, 
corn. Ilor. I; t. Seigneur, 1'occasion fait un coour 
différent, id. Nicom. iv, 6. Les titres différents ne 
font rien à la chose,id. Sertor. m, 2. Tous les hom- 
mes sont semblables par les paroles, ce n'est que les 
actions qui les découvrent différents, mol. Avare, 
',4. L'aigle, reine des airs, avec Margot la pie, Dif- 

DIF 

férentes d'humeur, de langage et d'esprit, Et d'ha- 
bit, Traversaient un bout de prairie, la font. Fabl. 
xii, tt. Hélas! qu'il est déchu de ce bonheur su- 
prème! Que vous le trouveriezdifférentdelui-même! 
id. Poésies mélées, xxvm. Et celles [les actions] qui 
sont d'elles-mêmes égales et indifférentes, devien- 
nent inégales et différentes, lorsque l'on y ajoute 
cette raison d'uniformité dans les mêmes exercices, 
nicole, Ess. mor. 2' traité, ch. 8. Si vous regardez 
par quelles mains elles [les viandes] passent, et 
toutes les formesdifférentes qu'elles prennent avant 
de devenir un mets exquis, la bruy. vi. Quand ils 
étaientd'avis différents, ils étaient si modérésàsou- 
tenir ce qu'ils pensaient de part et d'autre, qu'on 
aurait cru qu'ils étaient tous d'une même opinion, 
fén. Tél. v. Elles [les lois somptuaires de Suède] 
ont un objet différent de celles d'Aragon, montesq. 
Espr. vn, 6. || Cela est différent, bien différent, lo- 
cution familière qui s'emploie pour exprimer qu'on 
ne s'attendait pas it ce qui est dit ou voulu. || Ces 
deux choses sont différentes comme le jour et la 
nuit, c'est dire elles sont extrêmement différentes. 
|| 2° Avec un nom au pluriel, plusieurs, certains. 
Employer différents moyens. Différentes personnes 
me Font dit. Démétrius fit construire boauooup d'au- 
tres machines da différente grandeur et pour diffé- 
rents usages, rollin, Ilist. anc. CEuvres, t. vu, 
p. 229, dans pougens. |j 3° S. m. Différent, nom 
que les monnayeurs donnaient à une marque qui 
indiquait le lieu oü les espéces avaient étè fahri- 
quées. 

— HIST. xv° s. Sans Taide des Anglois je ne me 
puis bonnemcnt defendre contre les François, au 
cas que en ce pays nous sommes differens ensem- 
ble [divisés], froiss. ii, ii, 59. || xvi° s. Le prince 
de Condé estoit de differente opinion à 1'admiral, 
disant que la bataille ne se pouvoit eviter, castel- 
nau, 125. 

— ÉTYM. Différer 2. . 
\ DIFFÉRENTIATION (di-fé-ran-si-a- sion), s. f. 

Terme de mathématiqué. Opération par laquelle, 
une fonction étant dounée, on en trouve la diffé- 
rentielle. 

— ÉTYM. Différenlier. 
DÍFFÉRENTlÉ,ÉE(di-fé-ran-si-é, ée), pari. pas- 

sé. Qui a subi 1'opération de la différentiation. 
DIFFÉRENT1EL, ELLE (di-fé-ran-si-èl, è-l'),adj. 

|] 1° Terme de mathématique. Qui procôde par dif- 
férences infiniment petites. Quantité différentielle. 
]| Calcul différentiel, calcul dans lequel les accrois- 
sements des variables sont considérés comme infi- 
niment petits. Voy. calcul. H S. f. Une différen- 
tielle, acoroissement infiniment petit d'une quantité 
variable; elle a pour caractéristique la lettre d ; dx 
est la différentielle de x. H 2° Terme d'histoire natu- 
reíle.Qui concerne les différences de deux objets. 
Diagnostic différentiel. H 3° Terme de commerce. 
Droil différentiel, taxe douanière qui varie selon la 
provenance des marchandises. || Tarif différentiel, 
tarif d'un canal ou d'un chemin de fer qui, entre 
les divers points d'une même ligue, n'est pas exac- 
tement proportionnel aux -distances, par opposition 
à tarif kilométrique. 

— ÉTYM. Différence. 
D1FFÉRENTIER (di-fé-ran-si-é), V. a. Terme de 

mathématique. Calculer certaines propriétés d'uue 
courbe, etc. d'après les différences infiniment pe- 
tites qui existent entre deux posilions successives 
et fort rapprochées de ses coordonnées. || Pratiquer 
les opérations qui constituent le calcul différentiel; 
prendre la différentielle. 

— ÉTYM. Différence. 
i. DIFFÉRER (di-fé-ré. La syllabe fé prend l'ac- 

cent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
je diffère; excepté au futur et au conditionnel, je 
différerai, je différerais, exception qui n'est pasjus- 
tifiée), u. a. || 1° Remettre à un auire temps. II dif- 
féra longtemps le payement de celle deite. Ne me 
différe point la peine qui m'est due, tristan, Ma- 
riane, v, 2 Et lors il nous fautcroire Que nous 
n'y sommes pas dignement préparés [A la mort], Et 
que ces doux moments ne nous sont différés Qu'a- 
íinque nous puissions mériter plus de gloire, corn. 
Imit. i, 19. Si mon coeur de tout temps facile à tes 
désirs, N'a jamais d'un moment différé tes plaisirs, 
boil. Lulr. ii. Mais qui me vient lei différer ma ven- 
geance? rac. Baj. iv, 6. Je leur écris qu'AcliilIe a 
changé de pensée, Et qu'il veut désormais, jusques 
à son retour , Différer cet hymen que pressait son 
amour, id. Iphig. i, i. Mon amant m'adorait etj'ai 
tout différé, volt. Zaire, v, 3. |1 2° V. h. Tarder A. 
J'ai différé A le dire. On ne doit pas différer A bien 
vivre, d'ablakcourt, Lucien, t. i, dans richelet. 
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Je croyais moi-même arriver plus tôt, j'ai toujours 
différé A vous fairo réponse jusqu'A présent, sév. 
Lett. 20 mai 1C67. Jusques Aquand différerez-vousa 
nous faire justice et A venger nos frères"? saci, Bi- 
ble, Macháb. l, vi, 22. || On le construit aussi avec 
la préposition de et un. inflnitif. Différer d'Gtre 
heureux aprèssoTi inconstance, Cest montrer.... th. 
corn. Ariüne, iv, 2. Qui pourra différer de venger 
la querelle ? volt. Caítí-ii, 2. \\ Absolument. Qu'y 
a-t-il donc, chrétiens, qui puissenous empêcher de 
recevoir, sans différer, ses inspirations [de la 
grâce] ? boss. Duch. d'Orl. Des amis d'Aristie assu- 
rons le secours, X force de promettre, endifférant 
toujours, corn. Sertor. iv, 2. Demain, sans différer, 
je prétends que 1'aurore Découvre mes vaisseaux 
déjA loin du Bosphore, rac. Mithr. m, L Mais ne 
différez point, chaque moment vous tue, m. Phè- 
dre, 1, 2. Cest un maitre doux et patient.... qui 
diffère afin qu'on le prévienne, qui menace pour 
ètre désarmé, mass. Cor. Fausse confiance. || 3° Se 
différer, v. ré/Z. Être renvoyé A un autre temps. Ce' 
mariage se diffère de jour en jour. Ce grand choix 
ne se peut différer A demain, corn. Sophon. 11, 4. 
D'une heure encore, ami, mon bonheur se diffère, 
volt. Zaire, m, I. 

— HIST. xiV s. La chose avoit esté differée pour 
Tabsence deluy, lequel principalmentil desiroit A oc- 
circ, eercheure, f° 24,Tccto. Et sel'unde eulx estoit 
malvès, 1'autre devroitfuirou differer Aluiministrer 
dusien,ORESME,Éí/t.258.|l xvi's. Je difl'ered'en trai- 
ter jusques aupassage de la Redemption, calv. In- 
stil. 77. Cela est enquerirsurlessecretsdontlapleine 
revelation est differée au dernier jour, id. ib. tos. En 
difforant nos desirs A 1'heure de sa volonté, id. ib. 
732. II pouvoit advenir quele differer A leslire eust 
esté d'un grand prejudice, mont. ii, 42. II feint, 
il ploye, il differe, selon le besoing des circonstan- 
ces, id. 153. II envoya l'un de sesfamiliers leur dire 
qu'ilz differassent leur entreprise jusques A uno au- 
tre meilloure occasion, amyot, Pélop.tk. 

— ÉTYM. Lat. diffcrre, de di, exprimant éoarte- 
ment, et ferre, porter : porter au loin. 

2. DIFFÉRER (di-fé-ré. La syllabe fé prend i'ac- 
cent grave, quand la syllabe qui suit est muette : 
je diffère, excepté au futur et au conditionnel; je 
différerai, je différerais), v. n. Être autre, n'être 
pas le même. li disait qu'un roi qui ne faisait pas 
la guerre ne différait en rien de son palefrenier, 
d'abi.ancourt, Apophth. dans richelet. Le mien 
d avec le vôtre en ce point seul diffère, corn. Cinna, 
y, 2 Le sang Ne nous empêche pas de différer 
de rang, id. Nicom. i, 2. Comme nos inlérêts, nos 
sentiments différent, id. Fomp. v, 2 Nous ne 
différons ni de coeur ni de sang, rotrou, Venccsl. 
I, 2. Tous les hommes sont fous, et, malgré tous 
leurs soins, Ne différent entre eux que du plus ou 
du moins, boil. Saí. iv. || Différer dbpinion, d'avis, 
et, absolument, différer. Différer du blanc au noir. 
|| II se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— HIST, xtv s. Cest la seconde raison A mons- 
trer que elettion et volentô different, oresme, Fth. 
64. Comme elles [lesplaies de tôte] se different en- 
tre elles, aussi se differe Toperation manuel en 
iceles, ti. de mondeville, f° 63. "|| xv° s. Toutefois 
moi et mon jardin, Nous différons en une chose; 
Je me vueil abreuver de vin, Et d'eau nostre 
courtil s'arrose, easselin, xvii. || xvi' s. 11 ne 
differe en rien A un fantosme, calv. Lnstit. 20t.Puis 
après nous verrons comment ils different l'un d'a- 
vec 1'autre, íd. ib. 75. De deux hommes qui ne 
different rien en merites, Dieu en laisse Tun der- 
riere et choisit 1'autre, id. ib. 760. Nulle forme ne 
differe Tune de 1'aultre entierement, mont. iv, 239. 
Les grands róis et les empereurs Ne different aux 
laboureurs, Si quelcun ne chanle leuf gloire, 
RONS. 570. 

— ÉTYM. Lat. differre, être différent, le même 
que differre, différer t. 

DIFF1C1LE (di-fi-si-1'), adj. || 1° Qui n'est pas fa- 
cile. II est difflcile dTmaginer rien de plus beau. 
Vous avouerez A lafinqu'il n'y a peut-ôtre rien 
de si diffioile que de rendre héréliques ceux qui no la 
sont pas, pasc. Prov. ts. Lesfautes des sotssont quol- 
quefois si lourdes et si difficiles à prévoir, qu'elles 
mettent les sages en défaut, la bruy. xi. jj 2° Dif- 
fioile se dit aussi des lieux, chemins, fleuves dont 
le parcours 11'est pas commode. Ainsi vous élargirez 
un peu les voies du ciei et rétahlirez le chemin que 
sa hauteur et son âpreté rendront toujours assez dif- 
flcile, boss. Tieine d'Anglet. L'entrée de la rivière 
de Surinam est assez diffioile A cause de ses banes 
de sable, raynal, JHsl. phü. xn, 27. Le Pérou est 
un pays très-difficile, oü il faut continuellement 
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Kravir des montagnes, marclier sans cesse dans des 
gorges et des défllés, raynal, ib. vn, 6. || 3° Qui 
donne peinct efTort, labeur. Un travai! difficüe. Cn 
problèmo difficile à résoudre. Un auíeur, tm texte 
difficüe. De si bautes leçons, seigneur, sont diffi- 
ciles, cobn. Serlor. m, 2. I.a musique aujourdümi 
n'est plus que fart d'exécuter des choses difficiles, 
et ce qui rdest que difficile ne plait point à la lon- 
gue, volt. Candide, 25. || 4o Qui donne du tour- 
inent. Nos passions avaient été difficiles et pénibles; 
notre vertu devient commode et .tranquille, mass. 
Cor. Passion. J'ai lieu de soupoonner qu'eUe est 
dans une situation difficile, marivaux, Marianne, 
.■.i" part. (| Temps difficiles, les temps de troubles, 
de misère et de guerre, durant lesquels les gouver- 
nements ont peine à régir les peuples, et les par- 
ticuliers à se conserver dans leur état et àvivre. 
Ou'on dise après cela que les temps sont difficiles, 
qu'on a bien de la peine à se maintenir dans son 
état, bourdal. 3° dím. après i'áq. Uominic. t. n, 
p, tol. |) 5o Homme difficile, difficile à vivre , 
homme d'uix caractère exigeant, capricieux, peu 
liant, peu accommodant. Depuis quelque temps vous 
devenez si difficile íi servir, baron, Homme à hon- 
nes fort. i, i. 11 fut, quelque temps après, obligé 
do répudier Azora, qui était devenue trop difficile à 
vivre, volt, Zadig, 3. || Cheval difficile, cheval 
cmbrageux. || Cheval difficile à ferrer, cheval qui 
résiste quand on veut le ferrer. || Fig, II est difficile 
íi ferrer, se dit d'un homme qui se laisse diffioile- 
ment persuader, conduire. 1] 6o D'une délícatesse 
exigeante. Ètre difficile sur tout. Difficile sur le 
choix des mots. Ne soyons pas si difficiles; Les 
plus accommodants, ce sont les plus liabiles, la 
font. Fábl. vil, 4. L'ordinaire destin des heautés 
difficiles Est d'avoir des retours do chagrins mu- 
tiles, boursault, Ésope à la cour, i, 4. Je crains 
furieusement le chagrin oú vous met xolro mala- 
díe, et c]ui vous rendrait peut-être assez diíficile 
pour ne rien trouver de bon dans raon ode, rac. 
Lettres à quelques amis, m. Peut-être trop d'a- 
mour me rend trop difficile,,id. Ilaj. i, 3. Le roi 
est content de vous; mais cela ne sufüt pas; il faut 
que Dieu le soit aussi, et 11 idest pas plus difficile 
que les hommes, maintenon, Lelt. à d'Aubigné, 
iü oct. 1685. Je savais qu'elle était difficile en con- 
versations et qujelle avait droitde Têtre, j. j. rouss. 
Confess. x. II ne faut pas être difficile sur les re- 
pas, lorsqu^n est-si près de Sparte, chateaub. 
Ilin. 30. ]! Substanlivement. faire le difficile. Que 
si les Lulbériens font encore ici les difficiles et ne 
veulent pas se laisser persuader aux sentiments de 
Calixte, qu'ils nous montrent donc ce qu'a fait de- 
puis Luther 1'Êglise romaine pour déohoir du titre 
de vraie église, boss. Yar. xv, § ico. || Proverbe. 
Jeunesse est difficile à passer, o'est-à-dire dans la 
jeunesseonabien de Ia peine à modérerses passions. 

— IlEM. Aveo le verbe étre se rapportant à un su 
jet déterminé, difficüe veut ò devant les verbes: 11 
est difficüe à contenter. Mais quand le verbe étre 
est pris impersonnellement, ii faut mettro de : II 
est difficile de bien écrire. 

— niST. xv s. Ce qui ms sembloit mal-aisé à 
faire, mais je ne vouloye rion rompre, ne faire dif- 
ficile, comm. viu, 7. ||xvi's. 11 pourroit sembler à 
aucuns que ceste superbe nalion feroit la difíicilo à 
entrer en ailiance avec les ohresliens; mais c'est au 
conlraire. lanoue, 371. Ce grand mal si enraciné 
est difficile à arracher, id. 255. El mlayant dit qu'il 
estoit difficile à vomir, je luy conseillay qu'il cra- 
pulast [s'enivrât], paré, xxi, 14. 

— ÉTYM. Provenç. difficil; espagn, difícil; Uai. 
difficüe; du lalin difficilis, de di.... prefixe, et 
Hcilis paur facilis, do facere, faire. Si le mot était 
ancien, il aurait, à cause de Taocent latiu di/fici- 
lis , la forme difeile, comme fraile, de fragilis. 

DIFF1CILEMENT (di-fl-si-le-man), adv. Avec dif- 
ficullé, avec peine. Tout va bien ; cTist moí qui vous 
le dis, tnoi qui espère si difficilement, maintenon, 
Lelt. d'Aubigné, to oct. 1072. 

— UEM. Quelquefois on le met au commencement 
de la phrase, mais aiorson place d^rdinaire le pro- 
nom, sujei du verbe, après son verbe: Difficilement 
trouvera-t-on des gons qui veuillent. 

— ÉTYiM. Difficile. et le sufflxe ment; provenç-, 
dificilment; espagn. difxcilvíiente; Uai. difjicilmente. 

DIFFICULTÉ (di-fl-kul-té), s. f. H 1" Qualité de 
ce qui est difficile. La difflculté des chemins. La 
difficultò d'un travail. La diffioulté d'un problèmo. 
Ou dira que je cède à Ia difflculté, mol. 1'Étour. 
111, i. J'avoue, en Ia oommençant [lüiistoire des 
mailheurs d'Henriette], que je sens plus (}ue jamais 
Ia difílculté de mon entreprise, boss. Reine d'An- 
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glel. Télémaque trouva de grandes difficultés pour 
se ménager parmi tant de roisjaloux, fén. Tál. xvi. 
|] Manque de facilité. II ne parle qu'avec difflculté. Ce 
blessé éprouve de ia difílculté àmaroher. || 2° Chose 
difficile. Je crus donc qu'il [le cardinal de Richelieu] 
surmonterait toutes sortes de difficultés, et que ce- 
lui qui avait pris la Rochelle tnalgré rocéan, pren- 
drait encore bien Corbie en dépit des pluies et de 
ITüver, voiT.ieíf. 74. ...les difficultés sont le champ 
des vertus, rotrou, Vencesl, 11, 3. Et les difficultés 
dont on est combaliu Sont les dames d'atour qui 
parent Ia vertu, mol. VÉtour. v, 11. || Obscurité d'un 
texte. Les difficultés de Thucydide. || Passage diffi- 
cile d'un morceau de musique. Les difficultés de 
cette sonate. i| 3" Traverse, opposition. Je n'y vois 
point de difficulté. Une grave difficulté. Cette af- 
faire est pleine de difficuités. Apporter une diffi- 
culté. II passa par-dessus la difficulté. Faire naltre 
des difficultés. Les hommes.... sont.... si héris- 
sés de difficultés.... que je ne sais par oü et com- 
ment se peuvent conclure les mariages, les contrats, 
les acquisitions, la paix, la trêve, les traités, les 
alliances, la bruy. xi. 11 y a de nouvelles diffi- 
cultés sur la paix; je la reoommande à vos prières, 
maintenon, Letl. au card. de Noaiües, ü) oct. iOD7. 
|| Cela peut souffrir, peut éprouver des difficultés, de 
grandes difficultés, c'esl-à-dire il est possible que la 
chose dont il s'agit soit empêohée, ne réussisse pas. 
Dans le sens contraire, ceia ne reçoitpas, ne souffre 
point de difficulté. || Cela ne fait aucune difflculté, 
je n'y vois point de diffioulté, il n'y a pas de diffi- 
culté, locutions qui s'emploient familièrement pour 
exprimer l'acquiescement. |! 4° Objection, choso cm- 
harrassante. Les difficultés qui pouvaient m'être 
faites par les athées, deso. Rép. 11. Mais avant que 
d'entrer en ces difficultés, Souffrez que je reponde 
à vos civilités, corn. Serlor. 111, 2. J'ai bssoin de 
conseil dans ces difficultés, m. Jléracl. 11, 7, 11 me 
vient une difficulté dans l'esprit, pasc. Prov.s. Pour 
lever les plus grandes difficultés, id. ib, 0. Que est 
éclaircissement était nécessaire et qubl lève do dif- 
ficultés! id. ib. 18. Nous avons résolu les deux pre- 
mières difUoultés, boss. Or. 8. Ce qui tranche, en 
un mot, toute difílculté, id. IJist. 1, 7. Dieu a tran- 
cbé la difficullé, id. ib. 11, 4. Une autre fois l'un 
du conseil des douze élève une difficulté; et, comme 
on ne tombait pas d'aecord, 11 propose de la consul- 
ter en Sorbonne, anquet. ligue, 111, 200. Malgré 
toutes les difficultés que le mal répandu sur la terre 
fait naitre dans mon esprit, je nfaffermis pourtaht 
dans Tidée qu'un Dieu préside à notre globe, volt. 
Vial. xxix, b. Couvrez le reste de la toile, et cette 
figure ne vous monlrera plus qu'un pharisien qui 
propose quelque difficulté íi Jésus-Christ, diderot, 
Salon de 1765, OEuvres, t. xm, p. 22, dans pou- 
gens. L'éclaircisseraent d'une difficulté dépend sou- 
vent de la solulion d'une autre, et celle-oi d'une 
précédente, bern. ue st-pierue, Chaumiére ind. 
|| Faire de la dirficulté, faire difficulté, être sujet i 
objection, en parlant des choses. Je ne présume pas 
tant de moi que de croire pouvoir prévoir tout ce qui 
pourra faire de la difficulté àunchacun, desc. Mé- 
dit. Préf. 10. || Faire difficullé de quelque chose, 
élever des objections b 1'encontre, y aroir de la 
répugnanoe; éprouver du scrupule á s'en mêlor. 
Vous ne faites pas diffioulté de permettre l'aulre, 
pasc. Prov. 13. M. Arnaud ne fera pas de diffi- 
culté de Fadmettre, id. ib. 16. Les diffloultés qu'ils 
ont faites de les recevoir, id, ib. Vous n'en de- 
vez faire aucune difficulté, sév. 106. Je ne fais 
nullo diffioulté de vous parler desRochers, id. 225. 
Le sénat ne fit point difficullc do leur déclarer, 
uoss. Ilist. III, o Je ferais quelque difficulté DV 
baisser jusque-là votre sévérité, bac. Rrit. tu, i. 
On dit qu'un pape, pénélré de son incapacité, fit 
d'abord des difficultés infinies, montesq. Espr. n, 
5, || 5° Différend, contestation. Avoir une diffi- 
culté aveo quelqu'un. Hfi" Sans difficulté, loç. adv. 
Sans empêchemont, sans faire d^bjeclions Et 
je liens, quant à moi, Que tous tels sorts sont re- 
ceites frivoles; Frivoles sont, o'ost sans difficulté, 
la font. Or. Elle était, sans diffioulté, Ia plus an- 
oienne vilie du monde, boss. Bonté, 2. J'ai des amis, 
je les oonserverai, puisqufils n'auronf rien i me djs- 
puter; je n'anrai jamais d'humeur aveo eux ni eux 
aveo moi, cela est sans difficulté, volt. Memnon. 
1| Proverbe. Cet homme est le père des difficultés, 
c'est-à-dirBÍI fait naílre sans cesso des difficultés, on 
ne peut rion conclure, terminer avec lui. 

— SYN. difficulté, obstacle. La difficulté im- 
plique qu'une chose est difficile é faire. L'obstacle 
n'implique pas cette idéo et signifie qifune chose 
èst debout devant nous et s'oppose. 
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— HIST. xv s. Pour avoir repôs, et leur filie, 
qu:on faisoit difficulté de leur rendre, comm. vii, 3. 
|| xvi' s. Le regret et difficullé que feil Grandgousier 
d'entreprendre guerre, rabel. Garg. 1, 28. 

— ÉTYM. Berry, diffigullé; provenç. difficullat, 
defecultat; espagn. dificuUad; porlug. diffwuldade; 
ital. difficultà; du latiu difficultatem, de difficilis 
(VOy. DIFFICILE et FACULTÊ). 

f DIFFICULTUEUSEMENT (di-fi-kul-tu-efi-ze- 
man), adv. D'une manière difficultueuse. 

— ÉTYM. Difficultueuse, et le suffixe trient. 
DIFFXCÜLTUEÜX, ETJSE (di-fi-kul-tu-eú, eú-z'), 

adj. Qui est enclin à élever ou faire des difficultés à 
lout propos. Un homme difficultueux. Un esprit dif- 
ficultueux. Un caractère difficultueux. Des difficul- 
tés! 0)1! ma comtesse n'est point diífieullueuse, le- 
sage, Turcaret, iv, 2. 

— UEM. Boubours, Nouv. rem.: ot (fest un mot 
de conversation qui passera dans les livres, si je 
ne me trompe. » La prédiclion de Boubours s'esí 
vérifiée, 

— ÉTYM. Mot formé irrégulièrement de difficulté, 
Fimitation de vertueux et autres formés régnliè- 

rement. 
+ DIFFLUENCE (di-fllu-an-s'), s. f. Terme didac- 

tique. Etat ou qualité de ce qui est difíluent. 
— ETYM. Diffluent. 
f DIFFLDENT, ENTE (di-fflu-an, an-t') , adj. 

Terme didactique. Qui s'écoule, se dissout ou s'é- 
panche de tous les côtés. || Terme d^stronomie, 
Étoiles diffluentes, étoiles qui se confondent entre 
elles. 

— ÉTYM. Difflucr. 
•[ DIFFI.UER (di-fllu-é), r. n. Terme didactique. 

S'écouler de tous côtés, se dissoudre. 
— ÉTYM. Lat. diffuerc, de di.... préfixe latin, et 

fluere, íluer. 
, f DIFFORMATION [di-for-ma-sion), s. f. Aetion 

de difformer. 
— hist. xvi* s. La difformation mauvaise et dam- 

née, que ont aocoustumé menér les religieux au dit 
prieuré, Leltre de Louis XIÍ, t. 1, p, 168, dans la- 
cürne. lis reçoivent les anciens conciles tenus avant 
la'tiiflbrmation [dérèglement], iVaub. Ilist. \, 05. 
II alloit vers la reformalion par la dernicre des di- 
formations, mont. t. 111, p. 467, dans laciirne. 

— ÉTYM. Difformer. 
DIFFORME (di-for-m'), adj. IH* Dont la formo 

irrégulière est laide et déplaisante. Visage difforme. 
Une jambe difforme. On ne saurait dire si Ésope eut 
sujet de remercier la nature ou bien de se plaindro 
d'elle; car, en le douant d'un très-bel esprit, elle 
le fit naltre difforme et laid de visage, lafont. Vie 
d'Ésope. II est si prodigieusement flatlé dans toutes 
les peintures que l'on fait de lui, qu'il paraít dif- 
forme près de ses portraits, la bruy. vui Que, 
aspeot! non Fceil humain jamais Ne vit de plus af- 
freux, de plus difformes traits, nucis, Macbelh, 11, 
0. || Ce hatiment est difforme, il est conslruit sans 
symétrie, sans art. || 2'' Fig, Rien n'est plus difforme 
que le vice. Le difforme contraste do la passion qui 
croit raisoHner et de Tentendement en délire.... 
j. j. rouss. dans laveaux. 

— hist. xvi' s. Tableaux pour le visage de Mon- 
sieur assez difforme de lui mesmes, oü il estoit flalté 
à Tenvers, d^ub. Hisl.11, 190. S ils en recevront 
raoins drinoommodilé que d'endurer (comme Ton a 
fait par le passé) deux difformes [différenls] exer- 
cices de religion, id. ib. 11, 253. Et le col [il] luy 
dessembla Loin de ses testes difformes, rons. 34.,. 

— ÉTYM. Lat. ditformis, de di.... prélixe, ct 
forma, forme. 

D1FF0RMÉ, ÉE (di-for-mé, mée), pari.passe. 
Médaille diffomée. 

DIFFORMER (di-for-raé), v. a. Dénaturer Ia forme 
propre d'une monnaie, d'une médaille. II est dé- 
fendu aux orfévres de difformer les monnaies. 

— HIST. xv' s. S'en paix veulx ta vie finir, Quel- 
que chiere que femme face, 11 te fault oncliner sa 
face [fincliner devant elle] Soit helle, ou laide, ou 
diffomée, e. desch. Pocsies russ. f° 277, dans la- 
curne. || xvi' s. Que trois vices principaux diffor- 
moient les eoclesiastiques, 1'ignorance, Tavarice et 
la pompe, iVaub. Ilist. 1, 100. Le 1'oyet et les Lans 
quenets s'avançoient à ce bataillon demi formé, qui 
desjii se difformoil; car la queue gagnoit lesvignes, 
id. ib. 1, 331. Avec un visage tout difformé de pleurs, 
qu'elle avoit jettez jour et nuict depuis les mauvai- 
ses journées, id. ib. 11, 30. Les trouppes du prince 
de Condéqui de líefformez s'estoienlrendusdifurniez, 
id, ib. 11, 273, 11 [le langage françaisj escoule lous 
les jours de nos mains, et, depuis que je vis, s'est 
al-tcré de moitié; nous disons quül est asture jà cette 
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heure] parfaict: autant en dict da sien chaque sie- 
cle; je n'ay garde de Ven tenir là, tarit.qu'il fuyra 
et se diffonnera comme ü faict, mont. iv, H9. 

— Étym. Difforme. Anciennement di/former sí- 
gnifiait défignrer, dérégler, désordonner. 

DIFFOlSMITlí (di-for-mi-té), s. f. ||10 Vice de la 
conformation exlérieure du corps qiii la rend con- 
traire aux conditions de beauté propres à 1'espèce. 
Les difformités de la taille. Ne pouvant lui sauver 
1'oeil, du moins il lui sauva la difformiíe, rollin, 
Bist. anc. OEuvres, t. vi, p. || Par extension. 
Les Russes, de leurs collines, virent tout 1'intérieur 
de Taraiée, ses faiblesses, ses difTormités, ses par- 
ties les plus honleuses, tout ce que d'ordinaire on 
cache avec le plus de soin , ségur, Hist. de Napol. 
x, 3. II 2o Fig. Ce sentiment [ne pouvoir sóulTrir 
Dieu qu'on a offensé] est faible en celte vie, oü nous 
ne concevons qu'imparraitement la dilíormité du 
péché, nicole, Ess. mor. 2C traité, ch. to. Les oc- 
cupations exlérieures et continuelles de nos fonctions 
nouscachent à nous-mêmes cet état d'infidélité, ou 
ne nous laissent pas le loisir d'en approfondir la 
difTormité, mass. Conf. Relraite pour les cures. La 
difformité d'une ílme en qui le péché habite, id. 
Caréme, Lasarc. II est impossible qidelle [une àme 
móndaine] montre dans toute leur laideur des dif- 
formités qu'elle no connait pas et qu'elle aime en- 
core, ti), il). Cest une grande dillormilé dans la 
nalure qu'un vieillard amoureux.... la bhuy. xi. 

— REM. Voiture, Ecttre 123, observe: II faut dire 
difformité; déformité est mort depuis dix ou douze 
ans. Déformilé est en effet reslé en désuétude. 

— SYN. diffobmitií, laideur. Ces doux xnots sont 
synonymes en ce qu'ils sont également opposés à 
1'idée de beauté, quand on les applique à la figure 
humaine. Mais la difformité implique quelque grande 
irrégularité qui n^xiste point dans la laideur. Un 
visage laid n'est point un visage difforme. Dans la 
difformité la forme est altérée, perdue ; dans Ia 
laideur elle est conservée, mais elle n'a pas les ca- 
ractéres de la beauté. 

— HTST. xiv" s. lín ceste três grant deformit-é, 
bebcheube, Pss, verso. ||xvi" s. Nostre corruption 
et déformilé de nature, calv. Instit. tao La beauté 
de Ia duchesse n'estoit que laideur et difformité au 
prix, marg. Nouv. lxx. II y avoit au pais de Lace- 
demone três grande difformité [différence] etinega- 
lité entre les habitans, amyot, it/c. 12. Toutes ses 
statues presquo ont Tarmet en teste, n'ayant pas les 
ouvriers voulu luy reprocher celle difformilé, m. 
Véric. 3. Le reste du doigt demeure; mais c'est as- 
sez souvent sans ongle et avecques difformité. parií, 
vi, 21. Quelque remarquable et enorme difformité 
corfiorelie, mont. ii, 86; Difformilé est índice de 

■virginité, lekoux de lincy, Prov. t. 1, p. 214. Dif- 
formité n'est pas vice, id. íí). 

— ÊTYM. Difforme. 
f D1FFKACTÉ, HE (di-ffra-kté, ktéè), pari. passe. 

Qui a subi la diffraction. Rayon diffraclé. 
| D1FFRACTEU (di-ffra-kté), d. a. Terme de phy- 

rique. Opérer la diffraction. 
— ÉTYM. Lat. diffractum, supin de diffringere 

(voy. diffringent). 
f DIFFRACTIF, IVE (di-ffra-ktif, kti-v'), adj. 

Terme de physique. Qui produit la diffraction. Pou- 
voir diffractif. 

— ÉTYM. Yoy. DIFFRACTION. 
DIFFRACTION (di-ffra-ksion; en vers, de quatre 

syllabcs), s. f. Terme de physique. Inflexion que 
les rayons lumineux éprouvent, lorsque, cnpassant 
près des extrémités d'un corps, ils s'éoartent de leur 
route directe. 

— SYN. diffraction, RÉFRACTION. La réfractlon a 
lieu lorsque les rayons lumineux, dérangés de la li- 
gne droite, sont tous brisés dans le même sens et dans 
un ordre invariable. Un faisceau lumineux qui tombe 
sur un prisme de cristal, est réfracté ou éprduve ia 
réfraction, parceque les rayons s'étalentiie raanière 
à former le spectre solaire. Au contraire si ce faisceau 
tombe sur des houppes soyeuses, les divers rayons 
étant réfractés selou foccurrence des brinsde soie, 
il résulte dans Tensemble une réfraction qui semble 
désordonnée et que nous nommons diffraction. 

— ÉTYM. Diffracter. 
t DIFFRINGENT, ENTE (di-ffrin-jan, jan-t'), 

adj. Terme de pbysique. Qui opêre la diffraction. 
Surface diffringente. 

— ÉTYM. Lat. diffringere, de di.... préfixe, et 
fringere pour frangere, briser (voy. fhagile). 

DIFFUS, USE (di-ffu, fu-z"), adj. || 1° Terme di- 
dactique. Qui est répandu au travers. L'esprit est dif- 
fus dans toute la substance de l'âme, comme Táme est 
diffuse dans toute la substance du corps, dider. Opin. 
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des anc. phil. (Épicuréisme). La force par laquelle 
nous agissons, nous sentons, nous pensons, est dif- 
fuse dans toute la matiêre, id. ih. (Philos. péripat.). 
|| Terme de pathologie. Anévrismediffus, tumeur for- 
mée par le sang épanché liors d'une artère blessée. 
Phlegmon diffus, phlegmonqui n'est pas circonscrit. 
|| Terme de botanique. Plantes diffuses, plantes qui 
étalent lücheraent leurs ramifications. || Terme de 
physique. Lumière diffuse, lumière répandue, bien 
quelasource dont elle émane soitvoilée. || 2°Qui ade 
Pampleur, do l'étendue.Plusl'espritsefaitsimple.... 
Plus lors sa connaissance est diffuse et certaine, Et s'é- 
lèvesanspeine Jusqu'aux plus bauts sujeis,corn. Imi- 
tation, 1, 3. j| Peu usilé en ce sens. || 30Qui déiayo, 
étendlapenséeoutre mesure. ünavocat, unécrivain 
diffus. Langage diffus. Quelque soin qu'on apporle à 
être serré et eonois et quelque réputalion qu'on ait 
(Pêtretel, ils [certains espritsvifs] vous trouveut dif- 
fus, la eruy. 1.1| Style diffus, sorte de-slyle rédon- 
dant, oü se trouvent beaucoup de pensées qui ne 
tiennent pas directement au sujet que l'on traile. 

— SYN. diffus, prolixe. Défauts du style con- 
traires à la brièveté. Le diffus abonde en accessoires 
superflus, en idées hors d'ffiuvre. Le prolixe abonde 
en paroles qui délayent la pensée et 1'expression. 

— HIST. xvi" s. Pis ne fit ono la teste de Meduse, 
Et toutesfois le mal je n'en refuse, Puis que par luy 
se voit ample et diffuse Ma loyauté, st-gel. 72. 
Ceste cbaleur est diffuse etestendue par tout le corps, 
paré , xx, 3. 

— ÉTYM. Lat. diffusus, répandu, pari. passif de 
diffundere, de di.... préfixe, et fundcre , verser 
(voy. fusion). 

f DIFFÜSÉ, ÉE (di-ffu-zé, zée), pari. passé. 
Terme didaclique. Répandu par diffusion. Les [dan- 
tes montrêrent combien est rapide 1'action de la lu- 
mière qu'elles reçoivent comme par une sorte de 
sens diffusé dans leurs corolles, faye, Comples rcn- 
dus, Acad. des sc. t. li, p. 908. 

DIFFUSÉMENT (di-ffu-sé-man), adv. D'une ma- 
nière diffuse, en délayant outre mesure Ia pensée. 
Je le fais [je vous en parle] par écrit dans la crainte 
demaplénitude, qui esttelle quej'auraisapprébendé 
de vous parler trop diflüsément, st-sim. 208, tt». 

— HIST. xv" s. Contenant au long et diffusement 
la maniere du dit bomioide et les causes pour les- 
quelles il fut commis et perpetre, monsth. liv. 1, 
ob. 77. 

— ÉTYM. Diffusé, ou, dans 1'ancienne langue, 
diffuse, et le suffixe ment. 
| DIFFÜSER (di-ffu-zé), v. a. Terme de pbysi- 

que. Répandre de çà et de là, répandre à travers. 
Ce reflet qui diffuse la lumière dans toute 1'étendue 
du plan perpendiculaireaux stries, léon foucault, 
J. des Débats, 6 juin tsei. 

— ÉTYM. Lat. diffusum, supin de diffundere, ré- 
pandre (voy. diffus). 

f DIFFUSIBLE (di-ffu-zi-bl'), adj. || 1» Qui peut 
se répandre dans tous les sens, de tous les côtés. 
Une odeur diffusible. || 2° Terme de physiologie. Qui 
excite tous les tissus vivants d'une manière vive 
mais passagère, et réagit promptement sur le cer- 
veau : leis sont Talcool et Tétlier. || S. m. Tous les 
diffusibles sont odorants, inflammables et sujets à 
s'évaporer. 

— ÉTYM. Voy. diffus. 
t DIFFÜSIF, IVE (di-ffu-zif, zi-v'), adj. Terme 

didactique. Qui a une vertu de diffusion. || Subslan- 
ces diffusives, substanees susceptibles de se séparer 
d'un mélange soumis au dialyseur: tellessontla si- 
lice et Palumine hydralées, ramidon,ladcxtrine,etc. 

— ÉTYM. Voy. diffusion; provenç. diffusiu; es- 
pagn. difitsivo; ital. diffusivo. 

DIFFUSION (di-ffu-zion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. || 1° Terme de physique. L'action de se 
répandre. La diffusion de la lumière, du son. || Par 
extension. La diffusion de la ricbosse. La diffusion 
des ouvrages écrits dans une langue comprise de 
tout le monde, Ilist. UUér. de la Prance, t. xxiv, 
p. 303. || 2° Nora donné àla condition qui fait que, 
dans une réunion de gaz de densité différente.mai- 
gré leur superposition |)ar ordre de densité, et par 
coucbes horizonlales d'abord, le mélange fiuit par 
ilevenir .intime grãce au déplacement réciproquc de 
ces gaz. || 3" Terme de médecine. Diffusion dTin 
médicament ou d'un poisou, sa dislriliution molé- 
cule à molécule dans tous les tissus par la circulation 
ou Tassimilation. || 4° Défaut du langage, du style 
diffus. 11 n'y avait pas jusqu'à Néaulme qui, dans la 
diffusion de son bavardage, ne me montràt du re- 
grei de s'étre mèlé de cet ouvrage, J. i. nouss. 
Confcss. xt. Ladiflusion nuit sansdoute à la clartò, 
quand 011 parle àdes bommes acoouturaés à une at- 
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tenlion soutenue, qui savent saisir des nuances 
fines, qui peuvent recevoir à la fois un grand nora- 
bre d'idéeset suppléer aux idées intermédiaires que 
Ton a supprimées, condorcet, Duhamcl. 

— ÉTYM. Provenç. diffusio; espagn. difusion; 
ital. diffusinne; du latiu diffusionem (voy. diffus). 

f DIGAME (di-ga-m'), adj. Termod'histoirenalu- 
relle. Qui possède à la fois les deux sexes. 

— ÉTYM. Ai;, deux, et yá^o;, mariage. 
+ DIGAMJIA (di-ga-mma) s. m. Signa que les 

Éoíiens plaçaient en íôte des mots commençant par 
une voyelle, ou entre deux voyelles dans le corps 
du mot, et qui équivalait dans les autres dialectes 
grccs à Pesprit rude, dans Io latin au u ou à 1 1| Au 
plur. Des digamma. 

— ÉTYM. Al;, deux, et gamma; ainsi dit parce 
qu'il ressemble à deux gamma Tun sur 1'autre. 

DIGASTRIQUE (di-ga-stri-k'), adj. Terme d'ana- 
tomie. Qui a deux ventres, deux pnrties charnues 
réunies par un tendon intermédiaire. Le muscle di- 
gaslrique, et, substantiveraent, le digastrique. 

— ÉTYM. Aí;, deux, etyociTrip, ventre. 
f D1GÈNE (di-jê-n'), adj, Terme (1'histoire nalu- 

relle. Qui nalt ou s'accrolt par deux surfaoes. || Qui 
est muni de deux sexes. 

— ÉTYM. Ai;, deux, elYÉvo;, race. 
| DIGÊNIE (tli-jé-nie), s. f. Terme dTiistoire na- 

turelle. Généraüon qui s'effectue par le concours des 
deux. sexes. 

■[ D1GEON (di-jon),^. m. Terme de marine. Pièce 
de bois triangulaire qui remplit le vide existant sous 
la figure du navire. Voy. digon. 

f DIGÉRANT, ANTE jdi-jé-ran, ran-t'), adj. Qui 
digère. La facultédigérante étant absolumont anéan- 
tie chez mói, je ne m'expose plus au danger, volt. 
Lelt. Mmc du Dcffant, 8 fév. (768. 

DIGÉRÉ, ÉE (di-jé-ré, rée), pari. passé. ((1" Mis 
en ordre. Tout élait écrit, tout était digéré par 
Pordre des temps, boss. Hist. 11, 4. 11 [Tambassa- 
deur] a son fait digéré par la cour [sa marche lui 
esttracée], la bruy. x. Le sentiment, guideaussi 
súr, disons incomparablemenl plus súrqiPun savoir 
mal digéré, tfoLWET, Hist. Acad. t. 11, p. 164, 
dans pougens. || 2° Qui a subi la digestion. Les ali- 
raents digérés par 1'estomac. || 3° Fig. Supporté, 
quoique fàcheux. Un affront reçu et digéré. 

D1GERER (di-jé-ré. La syllabe gé prend 1'accent 
grave quand Ia syllabe qui suit est muelle : je 
digère, excepté au futur et au conditionnel: je di- 
gérerai, je digérerais, exception qui n'est pas justi- 
fiée),v.n. '11° Mettre en ordre. d'après lesenS primi- 
lif du latin digerere, qui est porter deçà et delà. Le 
sénat devait digérer toutes les affaires, boss. Hist 
iii, 7. Lois qu'uíi roi a digérées, m. ib. m, 3. L'bis- 
toirc qu'il avait digérée dès 1'origine du monde, 
id. ib. 1,4. || 2" Transmuer par Ia digestion les 
aliments introduits dans Testomac. 11 ne pcut di- 
gérer quedes viandes légères et délicates. Son eslo- 
mac digère tout. 11 n'a pu digérer son diner. || Fig. 
L'on se couche à Ia cour et l'on se lève sur 1'intérêl: 
c'est ce quel'on digère le matin et le 'soir, le jour 
et la nuit, la bruy. viu. || Absolument. li digère 
bien. II digère mal. Un verre dxngeat 1'empêcba de 
digérer. 11 a tout: il a Fart de plaire, L'art de nous 
donner du plaisir, L'art si peu connu de jouir, Mais 
il n'a rien, s'il ne digère, voi.t. Lelt. en vers cl en 
prose, 81. Digérer un peu et rire beaucoup, voilà 
á quoi je borne mes prétentions, d'alembert, Letl. 
á Volt. 29 aoilt (704. || 3° II se dit, en un sens ana- 
logue, dans le langage médical, de cequi procure 
la maturation de quelque bumeur. Onguent propre 
à digérer une indammalion suppurative. || 4° Terme 
de pbarmacie. Faire digérer uue substance, en ex- 
traire par digestion un príncipe ulile. || 5" Fig. 
Mener à maturité par un travail de 1'esprit compare 
à la digestion de Testomac. .I'ai conçu, digéré, 
produit un stratagème, mol. VÉtour. 11,14. Je vous 
laisse digérer ces réílexions, sév. 411, Je laisse A 
votre bon cceur cette pensée à digérer, id. I7(. li 
faut du temps pour bien digérer ce que m'envoie 
M. Phelippeaux, boss. Lett. quiél. 288. Pour bien 
lire, il faut digérer la lecture, in. 061. 3. II a 
écrit longtemps après le commencement de la re- 
forme prétendue, de sorle que, Rs malières ayant 
déjà élé fort agiléos et les docteurs ayant eu plus de 
loisir de les digérer, la doctriue de-Xalvin parait 
plus uniforme que celle des autres, id. Yar. ix, 
§ 84. Peu lire et penser beaucoup ànos leotures est 
le moyen de les bien digérer, j, j. bouss. Hél. 1, (2. 
Je digérais le plan déjà formé de mes institulions po- 
litiques, dont j'aurai bientôt à parler, m. Confcss. 
viu. || Absolument. Un esprit qui dévore plusquT' 
ne digère. || G° Su[).porter en siience quelque chose do 
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fâcheux. 11 ne peut digérer les cinq cents écus quo 
je lui arrache, mol. Scapin, n, Ces coups de 
bâton me reviennent au coeur; je ne les saurais 
digérer, m. Médec. m. lui, i, 6. Le père lui laissa 
digerer sa disgrace, la fonx, Fabl. vi, 'H. J'iü été 
forcé de lui citer un mot qu'elle a eu bien de la 
peine à digérer, J. J. kodss. Hèl. v, 2. J'ai un esto- 
mao qui me joue d'aussi mauvais lours que si je To- 
bligeais à digérer tout ce qui se fait et tout ce qui 
se dit en France, d'alembert, Lett. à Volt. 9 juill. 
17G4. ]| En ce sens il se construit avec que et le sub- 
jonctif. Nous avons peine à digérer que tel ou tel de- 
puissi longtemps nous rendent de mauvais offioes, 
bourdal. Serm. 2i' dim. après la Pentec. Domínio. 
t. iv, p. 282. || II se construit aussi avec de. II ne pou- 
vait digérer de voir ses livres méprisés du public, 
racine dans le Dict. de poitevin. || Refuser d'ac- 
cepter, de croire. Dites tout ce que vous voudrez, 
je ne saurais digérer cela, non plus que le potage 
et la tarte à la crème, dont madame a parlé tantôt, 
mol. Crit. so. 7. II ne putfaire digérer aux Suissessa 
présence substantielle, boss. Var. 4. Ne pouvam di- 
gérer la folie que le monde trouvait dans l'Êvangile, 
id. Hist. li, 12. || Cela est biendur à digérer, cela est 
difflcile àsupporterouàcroire. || 7°Se digérer,u.rc/l. 
Être digéré. Cet alimentnese digere pas bien. || IMg. 
Être médité. Ces lectures se digèrent, se ciassem 
dans Fesprit et y fructifient. || Ètre supporté, ac- 
cepté. II soutenait que du príncipe de Descartes 
s'ensuivrait la possibilité du mouvement perpétuel 
artificiei, ou d'un eífet plus grand que sa cause, 
conséquence qui ne se peut digérer ni en mécani- 
que ni en métaphysique, fonten. Leibnitz. 

— HIST. xiv' s. L^n ne les apaise pas par per- 
suasionsne paroles, mes convient long temps pour 
leur ire digerer, oresme, líth. 129. Or sçavez que 
trois choses faict L'art dVchymie : c'est qu'il par- 
faiot Lemétalet le vivifie; Tout premier elle purifie, 
Et digere son esperit ; En ce faisant, rien ne perit, 
1'Alchim. à nat. 705. |] xv° s. J'ai 1'estomac debilité, 
Si bien qu'à grant peine il digere,basselin, xii. Mis 
en prisou plus merancolieuse que mort, et plus 
üu s que cop de douloire par non povoir digerer 
son ennui, o. chastel. Expôs. s. verité mal prise. 
|| xvi0 s. Teime pensoit empesché à digerer i part 
moy quelque jalousie, mont. i, 77. Je ne digere 
pas bien cette difference de mots fje ne la comprends 
pas], id, i, 142. Que nous sert il.d'avoir la panse 
pleine de viande, si elle ne se digere? m. i, 144. 11 
ne la fit pas longue aprés ce reffus, non plus que le 
comte de Tendes, avec soubçon pour Tun et pour 
Tautre d'un raorceau mal digeré [d'un empoisonne- 
meut], d'aue. Hist. n, 28. Emplastre digerant les 
playes profondes, angustes et caverneuses, pare, 
vm, 32. En subtiliant Tliumeur par choses emo- 
lientes et digerentes, o. de serres, 9flG, 

— ÉTYM. Provenç. digerir, degcrir; espagn, di- 
gerir; ital. digerire; dulatin digerere, de di.... pré- 
üxe, et gerere, porter (voy. oeste) : porter çà et là, 
parfaire, múrir. 

f DIGESTA (di-jè-sta), s. m. píar. Terme d'hy- 
giène. Mot latin employé pour désigner ceux des 
agents bygiéniques qui sont ingérés ou digérés, 
conjme les aliments et les boissons. 

— ÉTYM. Lat. digcstus, participe passé de dige- 
rere, digérer. 

DIGESTE (di-jè-sf), y. m. Nom du recueil de 
dócis'ions des jurisconsultes, composé par Tordre de 
Tempereur Justinien, qui lui donna force de loi. 
Les citations qu'on en tire se marquent par ce signe 
íf. Le Digeste, qu'on nomme aussi les Pandectes, est 
divisé en cinquante livres. II entreprit ensuite un 
nouveau travai! par ordre de Tempereur; ce fut de 
tirer les plus belles décisions qui setrouvérent dans 
les deux mille volumes des anciens jurisconsultes 
ct de les réduire en un corps qui fut publié en 533 
sous le nom de Digeste, rollin, Ilist. ano. liv. 
xxvi, 2o part. art. 3. il fallait que Ia rage à Tunivers 
funeste Allât encor de lois embrouiller le Digeste. 
boil. Saí.vm. Du Digeste et du Code ouvro-nous le 
dédale, Et montre-nous cet art connu de tes amis, 
Qui dans ses propres lois embarrasse Thémis| 
id. lutr. v. 

— hist. xiii0 s. En la digeste, el titre qui se com- 
mence de re judicala , Ordonn. des róis do Pr. 
t.l, p. too. En la digeste de ehose jugide, ib. p. 
289. || xvi" s. Sçavoir si la science des loix reduite en 
digestes sous Tautborité de Justinien a osté aul-re- 
fuis enseignée en Tunivorsité de Paris, pasquier, 
liechcrches, p. 813, dans lacurne. 

— étym. Lat. digesla, participe passif au neutre 
pluriel, les choses digérées, mises en ordre, do 
digerere (voy. uioereu). Ce nom vient de ce que 

cet ouvrage est composé par ordre de matières. Dans 
Tancien français digeste était féminin, suivant la 
règle qui transformait en substantifs féminins les 
substanlifs latins du neutre et du pluriel ; la Bi- 
ble, bíblia, merveille, mirabilia, aumaille, ani- 
malia, etc. 

f DIGESTÉ (di-jè-sté), s. m. Terme de pharma- 
cie. Nom donné aux produits de Topération pbar- 
maceutique appelée digestion. 

— ÉTYM. Lat. digcstus, participe passif de dige- 
rere, digérer. 

DIGESXEÜR (di-jè-steur), s. m. Vase de cuivre 
très-épais, hermétiquement fermé au moyen d^n 
couvercle assujetti par une forte vis de pression. Ce 
vase, construit pour retardei- Tévaporation des li- 
quides et en élever la température beaucoup au delà 
du point d'ébullition, est propre à cuire prompte- 
ment les viandes et dissoudre la gélatine des os. 

— ÉTYM. Voy. DIGESTION. 
f D1GESTIBIL1TÉ (di-jè-sti-bi-li-té), s.f. Qualité 

de ce qui est digestible. 11 est des substances répu- 
tées d^ne grande digestibilité, qui sont rejelées par 
le vomissement et ocoasionnent des troubles gastri- 
ques très-sérieux, legoarant. 

— étym. Digestible. 
f DIGESTIBLE (di-jè-sti-bT), adj. Qui peut être 

digéré; qui se digère facilement. Atiment digestible. 
— HIST. xiv0 s La chair d'oyseaulx volans Est 

plus saine et plus digestible Que nulles autres chairs 
ne sont, gace de la bigne, ms. 1° 145, dans la- 
curne. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. digestible; ital. di- 
gcstibile; du latin digeslibilis, de digeslum, supin 
de digerere, digérer. 

DIGESTIF, IVE (di-jè-stif, sti-v'), adj. || 1° Termo 
d'analomie. Qui sert à la digestion. Appareil diges- 
tif, Tensemble des organes qui concourent it l'ac- 
complissement de la digestion. Tube digestif, Ten- 
semble des canaux qui font parlie de Tappareil 
digestif. |] 2o Qui aide à la digestion. Poudre diges- 
tive. Les substances réputées digestives sont en 
général de légers excitants. || í. m. L'eau de Seltz 
est un digestif. || 3° Terme de pharmacie. Qui aide 
à la suppuration des plaies. Un onguent digestif. || S. 
m. Un digestif. Le digestif ou digestif simple, es- 
pèce d'OHguent. 

— HIST. xvi0 s. Medioament digestif [ pour les 
plaies], paré, v, io. Dedans ia playe on metlra un 
digestif .fait de jaune d'oeuf, terebdnthine, et huilo 
rosat, id vi, 18. 

— ÉTYM. Provenç. digesliu; espagn. et ital. di- 
gestivo; du latin digestivus, de digeslum, supin de 
digerere, digérer. 

DIGESTION (di-jé-stion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. || Io Terme de physiologie. Fonction 
caractérisée par la dissolution, la liquéfaction et 
Tabsorption des aliments venusdu dehors, avec dé- 
jection des résidus. Elle se décompose en digestion 
stomacale, celle qui se fait dans Testomac it Taide 
du sue gastrique; digestion intestinale, celle qui se 
fait dans Tintestin après le mélange des aliments 
avec la bile; et digestion des matières grasses, celle 
qui se fait à Taido du sue pancréalique. 1| 2° Élabo- 
ration des aliments dans les voies digestives. Diges- 
tion pénible. Digestion laborieuse. Digestion facile. 
Un homme ne se lèverait pas de lable à la hâte, de 
peur de troublerla digestion, balz. Liv. ni, lett. 23. 
Cliton n'a jamais eu toule sa vie que deux alfaires, 
qui sont de dtner le matin et de souper le soir; il 
nesemble né que pour la digestion, la bruy. xi. 11 
passe sa vie à faire la digestion, id. xii. On ne 
mange point du métal, les pisloles sont de mau- 
vaise digestion, fén. t. xix, p. 49. Les tempéraments 
chez qui la digestion est un peu lento et Tesprit 
prompt et ii qui la casse fait un bon elTet, durent 
d'ordinaire plus longtemps quo les corps frais et do- 
dus, volt. Lett. Mmc du Dcífant, 17 mal 1775. Los 
sues salivaires en facilitem la digestion [des ali- 
ments], J. J. nouss. Ém. 1.1| Fig. Cela e.st de duro 
digestion, cela est ditíioile i souffrir, à croire, à 
surmonter, etc. Je dis à M. le prince que M. Io car- 
dinal pourrait fort facilement se tromper dans ses 
mesures, et que Paris serait un morceau do duro 
digestion, retz, h, 181. LTiffectionnó servileur est 
dTine dure digestion, sév. 223. Ces rotrancliemonls 
[forlifications], examinés ot lournés, furent trouvés 
de digestion tiop dure; il fallut prendre des détours, 
st-sim." H8, 3i. || Ce livre est de dure digestion, est 
un morceau de dure digestion, c'est-à-dire il est 
diftlcileà entendre, ou pénible à lire. 1| 3o Terme de 
phannacie. Séjour dTine substánoe médicinalo dans 
un liquide propre é en extrairequelquespríncipes à 
Taide d'une température plus clevée que celle de Tat- 

mosphère. || 4" Terme de médecine. Maturalion d'une 
humeur ou de tumeurs considérées' comme crues. 
La digestion d'une tumenr à Taide d^n onguent. 

— SYN. COCTION, DIGESTION, MACÉRAT10N. La COC- 
tion a pour but de préparer, à Taide du feu, certains 
alimenls pour la nourriture, et certaines autres 
choses pour des emplois divers (par exemple, cuire 
des briques). La digestion pharmaoeutique a pour 
but d'extraire, à Taide d'un liquide et d'une tempé- 
rature plus élevée que celle de Tatmosphère, cer- 
tains príncipes d'une substance. La macération a le 
méme but que la digestion, emploie, comme elle, un 
liquide, mais se fait à la température atmosphérique. 

— HIST. xih0 s. El [les choses] pueent [peu- 
vent] lor complecoions, Par diverses digestions, 
Si changer entre aus [elles], que eis changes Les 
met souz especes estranges Et leur tolt [ôte] Tes- 
pece premiere, la Pose, C294. || xiv0 s. La nutri- 
tion ou digestion se faitmieux en dormant, oresme, 
Eth. 30. Comme en medecine se aucuns savoient 
en general que chars legieres sont de bonne diges- 
tion et saines, id. ib. 180. 1| xvi* s. Cela eust esté 
trouvé un peu de mauvaise grace et de difficile 
digestion, choi.ières, Contes, apresdin. 1. 

— ÉTYM. Génev. digession; provenç. digestio; 
espagn. digestion; ital. digestione; dulatin digestio- 
nem, de digeslum, supin de digerere, digérer. 

DIGITAL, ALE (di-ji-ta-T, ta-T). i| IoAdj. Terme 
d'anatomie. Qui appartient aux doigts. iNerfs digi- 
taux, ceux qui se distribuem aux doigts. || Appen- 
dices digitaux, appendices ou diverlioules que pré- 
sentent les inteslins, et que Ton a ainsi appelés par 
analogie de forme avec les doigts dTm gant. |1 Im- 
pressions digitales, dépressions superficielles que 
présente la face interne des os du crâne et qui cor- 
respondem aux circonvolutions cérébrales. || 2o S. 
m. Terme de botanique. Champignon appelé plus 
ordinairement clavaire. 

— ÉTYM. Lat. digilalis, de digitus, doigt (voy. 
doigt). 

1. DIGXTALE (di-ji-ta-T), s. f. Terme de botani- 
que. Plante de la famille des sorofulariées, ainsi 
dite de la forme de sa corolle, qui ressemble à un 
doigtier renversé. 1| Digitale pourprée, doigtier, 
gantelée, doigt de Notre-Dame \digilalis purpurea, 
L.), reconnaissable à ses longs épis de grandes fletirs 
pourprées campaniformes, tachetées, dans Tinté-, 
rieur de la corolle, de poinls noirs entourés d'un 
cercle blanchíltre. Elle est diurétique et diminue la 
fréquence des baltements du cosur. |! Fausse digi- 
tale , nom vulgaire du dracocéphale virginien (la- 
biées). H Petite digitale, nom vulgaire de la gra- 
tiole officinale. 

— ÉTYM. Digital. 
f 2. DIGITALE (di-ji-ta-T), s. f. Terme de pêche. 

Jeune saumon, très-petit. || Pointe d'oursin fossile. 
— ÉTYM. Digital. 
-j DIGITALÉ, ÉE (di-ji-ta-lé, lée)_, adj. Terme de 

botanique. Qui ressemble à une digitale. 
— ÉTYM. Digitale i. 
f DIGITAL1FOUME (di-ji-la-li-for-m') , adj. 

Terme de botanique. Qui a Ia forme d'un dé à coudre. 
— étym. Lat. digitale, dé (voy. ué 2), et forme. 
f DIGITALINE (di-ji-la-li-n'), s. f. Terme de 

ohimie. Principo actif de la digitale pourprée. 
— étym. Digitale i. 
f DIGITALIQUE ((li-ji-ta-li-k'), adj. Terme de 

chimie. Acide digitalique, acide découvert dans la 
digitale pourprée. 

— ÉTYM. Digitale i. 
t DIGITAT1ÒN (di-ji-ta-sion), s. f. Terme de bo- 

tanique. Déooupure desfeuilles digitées. || Terme de 
zoologie. Marque ou impression en forme de doigts. 
|| Terme d'anatomie. Nom donné h des faisceaux de 
fibres musculaires isolés et disposés A peu près 
comme les doigts de la main tenus écartés. 

— ÉTYM. Digite. 
LIGITÉ,ÉE(di-ji-té,tée),adj. H lo0ui estenforme 

de doigt. Racine digitée. || Terme de botanique. Dé- 
coupé en forme de doigts, en parlant de feuüles 
composées de plus de trois folioles. || Terme de zoo- 
logie. Qui olTre dos digitations. Aiio, coquille di- 
gitée. || 2''S. m. píur. Terme de zoologie. Les digites, 
ordre de mammifères, contenant ceux qui ont les 
doigts libres aux quatre pieds. 

— ÉTYM. Lat. digitalus, muni de doigts, de di- 
gilus, doigt (voy. doigt). 

f D1GITIFOLÍÉ, ÉE (di-ji-ti-fo-li-é, li-ée), adj. 
Terme de botanique. Qui a des feuillos digitées. 

— ÉTYM. Lat. digitus, doigt, et folium, feuille. 
t DIGITIFORME (di-ji-ti-for-m'), adj. Terme 

d^istoire naturelle. Qui a la forme dTm doigt. 
— ÉTYM. Lat. digitus, doigt, el forme. 
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{• DIGITIGRADE (di-ji-ti-gra-d'). || i° Adj. Terme 
de zoologie. Qui marche sur le bout des doigts. 
|| 2° S. m. Nom des carnassiers carnivores qui, ayant 
le tarse et le métatarse redressés dans le sens des 
os de la jambe, marchent sur les doigts seulement. 

— ÉTYM. Moflatin hypothétique digitigradus, 
formé sur le modèle de taTdigvadus; de digitus, 
doigt, et gradi, marcber (voy. grade). 

f DIGITINERVÉ, ÉE (di-ji-ti-nèr-vé, vée), adj. 
Terme de botanique. Qui a des nervures digitées, 
c'est-à-dire partant du sommet du pétiole en diver- 
geant. 
 ÉTYM. Lat. digitus, doigt, et nervus, nervure. 

DIGXXIPALMÉ, ÉE (di-ji-ti-pa-lmé, mée),adj. 
Synonyme de digitipenné. 

— étym. Lat. digitus, doigt, et palma, paume. 
f DIGITIPENNÉ, ÉE (di-ji-ti-pè-nné, née), adj. 

Terme de botanique. Feuille digitipennée, feuille 
dont le pétiole est terminé par des pétioles secon- 
daires poríant les folioles. 

— ÉTYM. Lat. digitus, doigt, et penna, aile. 
-)■ DIGITIPINNÉ, ÉE (di-ji-ti-pi-nné, née), adj. 

Synonyme de digitipenné. 
— ÉTYM. Lat. digitus, doigt, et pinnatus, ailé. 
f DIGITOLÉINE (di-ji-to-lé-i-n'), s. f. Terme de 

chimie. Matièregrasse trouvée dansla digitale pour- 
prée. 

— ÉTYM. Digit.... abrégé de digitale, et le latin 
oleum, huile. 

f DIGITDLE (di-ji-tu-1'), s. m. Terme d'anatomie. 
Le petit doigt de la main et du pied. || Inusité. 

— ÉTYM. Diminutif du latin digitus, doigt. 
f.DIGLYPIIE (di-gli-f), s. m. Terme d'archi- 

tecture. Console ou corbeau qui a deux cannelures. 
— ÉTYM. AtY^upoç, de 51;, deux fois, et yXúípstv, 

ciseler. 
DIGNE (di-gn'; au xvi0 s. Palsgrave, p. 23, dit 

qu'on prononçait dine), adj. {| 1° Qui mérite, en 
parlant des personnes. 11 est digne de récompense. 
Digne d'être admiré.II est faux que nous soyons dignes 
que les autres nous aiment; il est injuste que nous 
le youlions, pasc. Pensées, art. xxtv, 60, éd. La- 
hure, 1 soo. Approchez, ô vous qui courez aveotant 
d'ardeur dans la carrière de la gloire, Umes guer- 
rières et intrépidas; quel autre fui plus digne de 
vous commander? boss. Louis de Bourbon. Digne 
de notre encens et digne de nos vers, eoil. Saí. vn. 
Je mourais ce matin digne d'être pleurée, rac. 
Phèd. m, 3. Jamais femme ne fut plus digne de 
pitié, id. ib. ti, 5. || Qui mérite, en parlant des cbo- 
ses. Conduite digne d'éloges. Langage digne d'õlre 
applaudi. Exemple digne dTmitaüon. II fofire une 
oraison, il foffre des louanges, Dignes de se mêler 
à celles de tes anges, corn. Imit. m, 48. || Digne 
de créance, digne de foi, se dit des personnes et 
des choses. 1| 2o En mauvaise part, II est digne de 
punition, de mépris. Cette aclion est digne d'un 
cliâtiment. Car c'en est une [trahison] enfin bien 
digne de supplice Qu'avoir d'un tel secret donné 
le moindre Índice, corn. Iléracl. n, l. Et toutes 
les hauteurs de sa folie fierté Sont dignes tout 
au plus de ma sincérité, mol. F. savantes, i, 3. 
Voilà le digne fruit de tant de travaux et, dans 
le comble de leurs voeux, la conviotion de leur 
erreur; venez, rassasiez-vous, grands de la terre, 
saisissez-vous, si vous pouvez, de ce fantôme de 
gloire, i Texemple de ces grands hommes que vous 
admirez, boss. Louis do Bourbon. Qu'elle nous 
parut au-dessus de ces lâches chrétiens qui s'i- 
maginent avancer leur mort quand ils préparent 
leur confession; qui ne reçoivent les saints sacre- 
ments que par force; dignes certes de reoevoir pour 
leur jugement ce mystère de piété qu'ils ne reçoi- 
vent qu'avec répugnance 1 id. Duch. d'Orléans. 
(| 3° Absolument. Honnête, honorable; en ce sens 
digne se met toujours avant son substantif. Un digne 
bomme.Undignemagistrat.Etdemandonsaux dieux, 
nos dignes souverains.... corn. Nicom. v, iu. Ro- 
driguo aime Chimène, et ce digne sujet De ses af- 
fections est le plus cherobjet, id. Cid, i, 7. Quand 
je somais parlout la terreur et Teífroi, Létais un 
grand héros, j'étais un digne roi, id. Perlhar. i, 4. 
Que pouvait penser le prince, si ce n'est que, pour 
accomplir les plus grandes choses, rien ne manque- 
rait à ce digne fils que les occasions? boss. Louis 
de Bourbon. Paraissez, chcr enfant, digne sang de 
nos róis, rac. Athal. v , 6. II se jeta au milieu d'une 
colonne romaine,^ oü il périt en digne fils d'Amil- 
car ot en digne frfcre d'Annibal, rollin, Hist. anc. 
(Euvres,t. i p. /iíi0i ^nns pougens. Dis-Ieur que j'ai 
dnnné la mort la plus affreuse Â la plus digne 
femmo, k la plus vertueuse, volt. Zaire, v, 10. 
|| Capable. Cest un digne sujet. Et s'il n'avait laissé 
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dans de si dignes mains L'infaillible secret de vain- 
cre lesRomains, corn. Nic.m, 2.1| Cependant, si di- 
gne, en ces emplois, est modifié par quelque autre 
mot, on peut lemettre après son substantif. Quand, 
à la fin du repas, il [ Pierre Ic'] vit son portrait 
qu'on venait de peindre, placé tout d'un coup dans 
Ia salle, il sentit que les Français savaient mieux 
qu'aucun peuple du monde recevoir un hôte si di- 
gne,volt. Hist. de Bussie, n, 8. y On le dit aussides 
choses; et alors digne se met encore après son sub- 
stantif. Une conduite digne. Rien de plus digne 
que sa conduite. || 4° Convenable, mérité; il se met 
en ce sens, avant son substantif. On regarde sa 
mort comme un digne supplice, corn. Tois. ã'or, 
iv, I. Choisissez-lui, Lépide, un digne apparte- 
ment, id. Pomp. m, 4. Digne emploi d'un minis- 
tre.... rac. Brit. ui, 3. Digne objet de leur crainte, 
id. Ándr. i, 4. Le plus froid mépris De vos caprices 
vains sera le digne prix, volt. Zaire, iv, 2. Vous 
daignâtesbientôt, soit grandeur, soit pitié, Soit plu- 
tôt digne effet d'une pure amitié.... id. ib. n, 2. 
|| 5° Qui est en rapport, qui a de la convenance, de 
la conformité avec. II montra partout une vertu 
digne de sa naissance. Si je n'eusse produit un fils 
digne de moi, Digne de son pays et digne de son 
roi, corn. Cid, n, 9. Mais si par d'autres soins plus 
dignes demon âge, rac. Baj. ni, 2. Songez-y dono, 
madame, et pesez en vous-même Ce choix digne 
des soins d^n prince qui vous aime, Digne de vos 
beaux yeux trop longtemps captivés, Digne do Pu- 
nivers àqui vous le devez, id. Brit. u, 3. || 11 régit 
que avec le subjonctif. II est bien digne que vous 
fassiez quelque chose pour lui. 11 idétait pas digne 
qu'on flt quelque chose pour lui. Étes-vous digne 
qu'on fasse quelque chose pour vous? || 6° Grave, 
réservé, fier, en parlant duton, des manières; di- 
gne se met alors toujours après son substantif. 
Avoir, prendre un air digne. Cétait une personne 
froide. digne, silencieuse, stael, Corinne, xiv, I. 
|| II se dit quelquefois, par dénigrement, d'une af- 
fectation dTmportance. Elle a un petit air digne qui 
me déplalt. 

— REM. Digne, employé avec une négation, ne 
se dit que du bien : II n'est pas digne de récom- 
pense, il n'en mérite pas. Cest dono une inoorrec- 
tion de dire : il u'est pas digne de votre courroux, 
pour ; il ne mérite pas que vous soyez en courroux 
contre lui. Autrement, il n'est pas digne de votre 
courroux, est très-correct, signifiant: il est au des- 
sous de votre courroux, vous lui feriez trop d'honneur. 

— hist. xi" s. Quar'i! ad Deu bien et à gret ser- 
vit. Et il est digne d'entrer en paradis, St Alexis, 
xxxv. || xiic s. Chers [riches] est li lieus, si est digne 
1'eglise, Ronc. p. 4 79. H xnr s. De la folie as femes 
m^smerveil ge souvent; Femme est plus orgueilleuse 
que lions ne serpent; Par femes sommes nous tres- 
tuit mis à torment; Feme nos gita fors du disne 
firmament, Chastie-Musart, ms. f" 4 07, dans la- 
curne. 1| xiv" s que dame Dieu qui maint en 
Bethleent Vueille garder de mal, par son disne com- 
mant, Bertran.... Guescl. 6357-53(53. |j xv0 s. Celle 
oriflambe est une digne banniere et enseigne, 
froiss. ii, ii, 4 9(5. Et si leurbataille tourne et leurs 
gens viennent pour les secourir, nous sommes bien 
dignes [capables] de les deconfire tous, le Jouven- 
cel, ms. p. 224, dans lacurne. || xvie s. Elle com- 
mença à lui dire tous les propos qu'elle pensoit di- 
gnes jcapables] de le retirer du lieu oú il estoit, 
mahg. JVouv. lxiv. Ce porteur a vu tout ce qui est 
digne d'escripre de ce pays, id. Lelt. 400. Le bien 
de vous voir est digne d'oublier toute aultre chose 
pour y parvenir, id. ib.ix. Si j'estoys digne d^stre 
crue sur ces affaires, id. ib. xciv. Je le vous en- 
voie pour vous rendre conte de moy et de tout ce 
qui me semble digne de vous estre dit, id. ib. cxix. 
Ceulx-là sont reputez sages et dignes , i qui Ton 
mette en main les resnes des grands gouverne- 
mens, amyot, Préf. vu, 32. A fait d'exil les aucuns 
revenir, Injustement les autres forbannir, Ou met- 
tre àmortsans digne forfaitture, id. Thém. 44. Ce 
senat vilain, servile, et corrompu, et digne d'un pire 
maistre que Tibere, mont. ii, 91. 

— ÉTYM. Bourguig. doigne; provenç. digne, 
deing; espagn. digno; ital. deyno ; du latin dignus. 

DÍGNEMENT (di-gne-man), adu. || 1° D'une ma- 
nière digno, méritée, en bonne et aussi en mauvaise 
part. 11 a été dignement récompensé. 11 a été châtié 
dignement. Et la gríloe que Dieumesure k sa con- 
stance [de ITiomme], D'autant plus dignement l'en 
fait venir à bout, corn, Imit. i, 25. Puisse le justo 
ciei dignement te payer! rac. Phèd. iv, 0.112° Con- 
venablement, très-bien. Vous venez de parler du 
mien [amant] si dignement, corn. Agésil. i, 4. Un 
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exemple si grand dignement soutenu, id. Sertor. 
v, 4. Cest assez dignement répondre A tes bienfaits 
Que d'avoir dégagé ton fils de les forfaits, id. Ilé- 
racl. iv, 6. Peut-on plus dignement mériter la cou- 
romie? 'id. Rodog.i, o. II ne peut dignement vous 
confier qmaux mains X qui Rome a commís Pempire 
des humains, eac. Brit. li, 3. Toute philosophie ne 
parle pas dignement de Dieu, de sa puissance, la 
bruy. xvi. . 

— hist. xii® s. Le premier roi de France nst 
Diex par son commant Couronner it ses anges di- 
gnement en chantant, Sax. i. Hxiv" s. Quiconques 
quert [cberche] delettacions seion aucune de ces 
trois manieres reprouvées, il les aime plus que il 
ne doit dignement, oresme, Elh. 98. 

— ÉTYM. Digne, et le suflixe menl; provenç. di- 
gnamen; espagn. dignamente; ital. degnamcnle. 

f DIGNIFIER (di-gni-fi-é), V. a. Rendre digne, 
respectable. Dignifler le travail. 

— hist. xvi" s. Dignifié [revêtu de dignité], nicot, 
au mot rfkércnce. 

— ÉTYM. Digne, et le lat. facere, faire. 
DIGNITAIRÉ (di-gni-tê-r'), s. m. Personnage re- 

vêtu d'une dignité. Les grands dignitaires de FÉtat. 
|| Grand dignitaire de Pempire, personnage pourvu 
d'une des premières charges, sous le premier em- 
pire français. II y avait six grands dignitaires de 
Pempire. || Se dit au féminin dans les communau- 
tés religieuses. Les dignitaires, les religieuses revê- 
tues des principaux offices. 

— ÉTYM. Voy. DIGNITÉ. 
DIGNITÉ (di-gni-té; au xvi° sièole, Palsgrave, 

p. 43 et 67, dit qu'on prononçait dinité)', s. 
|| 1° Fonction émin#ntedans PÉtatou PÉglise. La di- 
gnité épiscopale. Le roi qui s'en souvintà sonheure 
fatale, Me laisse comme h vous la dignité royale, 
corn. Pomp. I, 3. Toutes les dignités que tu m'as 
demandées, Jete les ai sur Pheure et sans peine ac- 
cordées, id. Cinna, v, 4. Quitte ta dignité comme 
tu Pas acquise, id. ib. iv, 2. Ma vie est en vos 
mains, mais non ma dignité, id. Nic. m, 4. Soute- 
nir jusqu'aubout la dignité de reine, id. D. Sanche, 
II, 4. De votre dignité soutenez mieux Péclat, boil. 
Liiír. i. Qu'est-ce qu'une dignité,-j'entends surtout 
dans les príncipes du cbristianisme, sinon une spé- 
cieuse servitude, ditsaint Basiie de Séleucie? bour- 
dal. Dim. de la Sepluagés. Dominic. t. i, p. 308. II 
y a pour arriver aux dignités ce qu'on appelle la 
grande voie ou le chemin battu; il y a le cbemiu 
détourné ou de traverse, qui est le plus court, la 
bruy. viu. Les versions greeques ni les vorsions la- 
tines ne nous donnent point d'idées justes des di- 
gnités chaldéennes marquées dans Daniel et dans 
Ézéchiel,FLEDnY,ífa!i«-s des/sradí. tit. xxv, 2«part. 
p.325, dans pougens, lis [les Pharisiens] étaient des 
hommes constitués en dignité, volt. PÁíí. n, 4 05. 
|| 2° En quelques églises, certains bénéfices aux- 
quelsestannexée quelque juridiction eoclésíastique, 
quelque prééminence ou quelque fonction parli- 
culière dans le chapitre, comme celles de prévôt, 
doyen, trésorier, archidiacre, ou dans le choeur, 
comme celle de chantre, etc. || Personnes qui pos- 
sèdent ces bénéfices. 11 ya descathédrales oi toules 
les dignités portent la robe rouge. || 3° Se dit des 
choses oú Pon sent éminence et noblesse. II com- 
prit toute la dignité de son-sujet. Quand on n'aurait 
point de considération pour une telle grandeur que 
celle de Dieu, il en faudrait avoir pour une telle 
vieillesse que celle de sa parole, et reconnaitre le 
mérite des choses anciennes, quand on ne pourrait 
pas comprendre la dignité des choses divines,BALZ. 
Socr. chrét. disc. 7. Madame, pour laisser toute sa 
dignité X ce dernier effort de générosité , corn. 
Hcrac. II, 7. Pour donner plus de dignité àPaction, 
id. Ex. de Poly. Je sais peu de mes droits quelle est 
Ia dignité, volt. Mérope, iv, 2.||Sens analogue, 
en parlant des personnes. Toutola dignité dePhomme 
est en la pensée; mais qu'est-ce que cette pensée? 
qu'elle est sotte! pasc. Pensées, art. xxiv, 63, éd. 
Lahure, 4 860. On ne sent pas les ténèbres d'une raisou 
déchue de sa dignité, mass. Myst. Assomp. || 4°Res- 
pect qu'oii se doit A sui-même. Compromettre sa di- 
gnité. 11 a perdu toute dignité. || 5° Gravité daiis les 
manières. Ses manières sont pleinesde dignité. Par- 
ler, agir avec dignité. Son port avait de la dignité. 
Une gravité trop étudiée devíent comique, ce sont 
comme des extrémités qui se touchent, et dout le 
milieu est dignité, labruy. xii. Et de tout cela en- 
semble se forme un air de dignité qui n'appartient 
qu'A la vertu et que les dignités mêmes ne donnent 
point,fonten. Dodart. LA lirillaient sans orgueilmais 
non sans dignité Les Périclès, et les Alcibiades de- 
lille, Convers. Prol. || 6° Aflèctation dTmportance, 
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de grandeur. Son air de dignité fait rire. |1 7"Terme 
dastrologie. Situation d'une planète dans le signe 
od e]le a le plus ddníluence. 

— HIST. xr s. Quo mmsperdons Tonur ne ladein- 
tet, Ch. de Rol. m. H xii° s. Nel ferai, fait li il; di- 
vina dignité Ne rendrai à lai ([laíque] humme en 
trestut mon eé [àge], Th. le mart. il. Et quand je 
fui à Londres esliz et alevez X ceste dignité.... ib. 
44. |] xin0 s. Et rescrit ne vaut riens en tel quas, 
s'il ne fet menlion de ladigneté, Liv. de Jost. 14. 
|]xiv0 s. II sont pires en tant comme il ne ont en 

eulx nulle dignité ou esperance de bien, oresme, 
Eth. 88. Le fort ceuvre et sueffre toutes choses se- 
lon la digneté de la vertu, id. ib. 80. || xvr s. Nous 
sommes quelque chose, non point par nostre di- 
gnité [mérite] , mais en tant qu'il [Dieu] nous en 
estime dignes parsa graoe, cai.v. Instü. 442. [Ar- 
chimède] pensoit en cela [par dos applications pra- 
tiques] avoir corrompa la dignité de son art, mont. 
i, m. 

— ÉTYM. Provenç. dignital, dípnetaí; espagn. di- 
píiídad; ital. dignitã, degnitá; du latin dignitalem, 
ne dignus, digne. La forme originale est deintet; 
les autres ont été refaites sur le latin au xn' siècle. 

f DIGON (di-gon), s. m. || 1° Terme de marine. 
Pièce de bois posée entre la gorgère et Tétrave. 
(| Bàton qui porte une ílamme ou un pavillon, et 
qu'on attache au bout d'une vergue. |] 2" Terme de 
pêohe. Fer barbelé que l'on ajuste à une perclie 
pour prendre le poisson plat entre les rochers i la 
basse mer. 

f DIGONE (di-go-n'), adj. Terme d'histoire natu- 
relle. Qui a deux angles. 

— ÉTYM. Aiç, deux, et ywvotf angle. 
f DIGOT (di-go), s. m. Terme de pftohe. Petitin- 

strument appelé aussi aiguillette, pour tirer du sa- 
ble certains coquillages de mer appelés vulgaire- 
ment manches de couleau. 

f DIGRAMME (di-gra-m'), s. m. Terme de gram- 
maire. Groupe de deux lettres dont la valeur pour- 
rait s'exprimer par un seul caractère. Ga mouillé 
est un digramme. Ph pour f est un digramme. Ou 
est undigramme pourflgurer un son qui n'a qu'une 
lettre dans plusieurs langues. Cest encore par des 
digrammes qu'on représente les voix dites nasales, 
an, en, un, etc. 

— ÉTYM. Di.... préfixe greo, et Ypáppa, lettre. 
f DIGRESSER (di-grè-sé), v. n. Néologisme. Faire 

des digressions. 
f DIGRESSIF, IVE (di-grè-sif, si-v'), adj. Terme 

didactique. Qui consiste dans une suite de digres- 
sions. 

■— ÉTYM. Voy. BIGRESSION. 
DIGRESSION (di-grè-sion; en vers, de quatre 

syllabes), s. f. || 1° Terme d'astronomie. Écartement 
apparent des planètes par rapport au soleil. L'éten- 
due des plus grandes digressions ou de ses plus 
grands écarts de chaque côté du soleil, varie de- 
juiis dix-huit jusqu'à trente-deux degrés, laplace, 
Expôs. I, 6, [l 2" Ce qui dans un discours s'éloi- 
gne du sujet. Faire une digression, une longue di- 
gression. Mais, sans nous égarer dans ces digres- 
sions, eoil. Saí. vin. Faimerais beaucoup mieux le 
roman de Télémaque, s'il n'était pas tout en digres- 
sions et en déclamations, volt. üial. xxiv, 12" en- 
tretien. Mes longues digressions, pardonnables à 
mon âge et é. mes dernières amitiés, bern. de st-p. 
P. et Virg. 

— HIST. xii0 s. Or vus ai fait ici mult grani di- 
gressiun; Car ne vuoil en Tafaire metre coruptiuu, 
Th. le. mart. 03. || xvi" s. Quant à la partie de quoy 
il [Guicciardin] semble se vouloir prevaloir le plus, 
qui sont ses digressions et discours.... mont. ii, tia. 

— étym. Provenç. disgressio; espagn. digresion; 
ital. digressione; du latin digressionem, de digres- 
sum, supin de digredi, de di préfixe latin, et 
gradi, aller, maroher (voy. grade). 

"[ DIG11ESS10NNAIHE (di-grè-sio-nfi-r'), s. TO. 
Celui qui fait des digressions. Le discours de Pala- 
prat sur le Grondeur et autres, lui firent donner le 
nom de grand digressionnairè, beauciiamps, Rech. 
desthedtres, t. n, p. 431, dans lacubne. 

— étym. Digression. 
f DIG11ESSIVEMENT ( di-grè-si-ve-man ), adv. 

Par digression. Parler digressivement. 
— étym. Digressive, et le suffixe, ment. 

DIGÜAIL (di-gail, U mouillées), s. m. Terme de 
pêche. Sorte de grand filet terminé par une nasse 
et établi au pied des digues. || Au plur. Diguaux. 
|| On dit aussi diguial. 

DIGUE (di-gli'), s. f. || 1" Levée en terre ou en 
maçonnerie pour contenir des eaux. Los (ligues de 
Hollande. Couper une digue. Votre m iséricorde prend 
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plaisiràsurmonterma misère; elle s'élève comme un 
torrent au-dessusd'unedigue, fén. t. xvm, p. 164. On 
vous annonce qu'il faut, dans un moment, ou se ré- 
soudre à ouvrir les portes de votre ville, ou àcrever 
vos digues, baynal, Hist.phil.u, 26. || II se ditaussi 
de portionsde terrains qui jouent le rôle de digues. 
Oú la mer rompanf ses digues sépara la terre, fén. 
TH. viu. || 2° Fig. Obstaole. La licence a ravagé tou- 
tes ces digues, patru, Plaidoyer 9, dans lacubne. 
Par sa mort, la digue qui les relenait fut rompue, 
boss. Ilist. i, 9. Les passions rompirent les digues 
de la justice, flécii. le Tellier. Oú sont ces grands 
guerriers dont les fatales ligues Devaient à ce tor- 
rent opposer tant de digues? eoil. Art p. iv. Cet 
élément furieux [la mer] ne saurait rompre sa di- 
gue invincible sans causer des désordres dans l'u- 
nivers, mass. Fanég. St. Thom. 

— HIST. xv* s. Deux autres villes plus avant en 
allaní sur la marine et sur les dioques lesquelles on 
appelle Tourne-Hourgue et Murdeques, froiss. ii , 
iii, 54. Devant les digues de Hollande, id. i, i, 18. 

— ÉTYM. Ital. digo/espagn. dique, qui estmascu- 
lin; dugermanique : holland. dyk; angl. dig; aliem. 
Deich; angl. saxon, dic. Le celtique a aussi le mot : 
gaélique, dig, fosse. 

f DIGüE, ÉE (di-ghé, ghée), part. passé. Garni 
de dignos. Une rivière diguée. 

f DIGUEMEfíT (di-ghe-man), s. m. Action de di- 
guer. || Ensemblo des digues qui conliennent un 
Ueuve, une mer. 

— étym. Diguer i. 
f I. DIGUEU (di-ghé), v. a. Munir de digues. Di- 

guer un torrent. || Se diguer, v. refl. Être digué. 
Ce torrent se diguera dificilement. 

— SYN. diguer, endigueh. Diguer, c'est con- 
struire une digue. Endiguer, c'est clore en une di- 
gue. Mais dans Tusagé ces mots sont équivalents, 

— HIST. xv0 s. 11 detourna rivieresde leurseours, 
il digua un hras du Rhin, ol. de la marche, Mém. 
p. 79, dans lacurne. 

— ÉTYM. Digue. ' 
f 2. DIGUER (di-ghé), v. a. Terme de manége. 

Diguer uu cheval, lui donner de Téperon avec force; 
c'est Topposé de picoter. 

— ÉTYM. Esl-ce une forme pour daguer? 
f DIGYNE (di-ji-n'), adj. Terme de bolanique. 

Qui a deux pistils distincls ou un style surmonté 
de deux sligmates. Fleur digyne. || Terme de 
tératologie. Qui a les organes du sexe féminin 
doubles. 

— ÉTYM. Ak, deux, et yuvfi, femme, pistil. 
f DIGYNIE (di-ji-nie), s. f. \\ Io Terme de bolani- 

que. Nom de plusieurs classes du systèmo do Linné, 
comprenant les plantes digynes. || 2o Terme de té- 
ratologie. Classe de monstres ayant pour caractère 
Ia présenoe du sexe féminin double chez un individu. 

— ÉTYM. Digyne. 
f DIIIÉLIE (di-é-lie), s. f. Terme d'astronomie. 

Nom donné quelquefois à Tordonnée de 1'ellipse ter- 
restre, quand cette ordonnée passe par le foyer oú 
se Irouve le soleil. 

— ÉTYM. Aià, par, et líXio;, soleil. 
f DIHEPTAPODE (di-è-pta-po-d'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a quatorze pattes. 
— ÉTYM. Ai;, deux fois, imà, sept, et itoü;, 

ito5òç, pied. 
f DUIYDRIQÜE (di-i-dri-k'), adj. Terme do chi- 

mie. Composé dihydrique, composé contenant deux 
proportions dTiydrogèiie pour une proportion de 
I aulre composant. 

— ÉTYM. Ai;, deux, ethydr.... radical dTiydrogène. 
f DIÍAMHE (di i-an-b1), s. m. Pied des vers grees 

ou latius, composé de deux iambes, 
f D1ÍAMB1QÜE (di-i-an-bi-k'), adj. Qui a rapport 

au diiámbe. 
— ÉTYM. Ai;, deux, et xambe. 
DILACÉRATION (di-la-sé-ra-sion; en vers, de 

six syllabes), s. (. Action do üilacérer. La dilacéra- 
tion d'un papier. La dilacération de Ia peau par un 
corps vulnérant. 

— HIST. xvus. Si la hargne ne peut estre curée, 
à cause de la trop grande dilacération ou rupture de 
la produetion du peritoino, paré, vi, 16. 

— ÉTYM. Lat. dilaceraticnem, de dilacerare, 
dilacérer. 

DILACÉKÉ , ÉE (di-la-sé-ré, rée), pari. passí. 
Une plaie dilacérée. 

DILACÉRER (di-la-sé-ré. La syllabe cé prend un 
accent grave, quand la syllabe qui suit est muetle : 
je dilacère, excepté au futur et au condilionnel : jo 
dilacérerai, je dilacérerais, exception qui 11'est pas 
justifiée), v. a. Mettre en pièces. Dilacérer un acte. 
II fallut dilacérer les parties pour extraire le corps 
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élranger enfoncé dans le ventre. || Se dilacérer. v. 
réfl. iütre dilacéré. Le papier se dilacéra, pendant 
que'ces gens voulaient se 1'arracher. 

— hist. xn" s. Que ocist e delazerad, Liv. des 
Róis, p. 64. || xvi0 Comment seroit il possible de 
couper et dilacerer le col de la vessie, et y meltre 
plusieurs instrumens sans une extresme douleur ? 
paré, Introdi 2, Ce tendon, pour bien legiere oc- 
casion, comme pour quelque petit sault, pour une 
mal-marcheure, se rompt et dilacere, id. vm, 37, 

—ÉTYM. Lat. dilacerare, de cíí.... préfixe, et lace- 
rare, laoérer. 

DILAPIDATEUR, TRICE (di-la-pi-da-leur, tri-s'), 
adj. Qui dilapide. |1 Substantivement. Cest un dila- 
pidateur. 

— ÉTYM. Dilapider. 
DILAPIDATION (di-Ia-pi-da-sion; en vers, de 

six syllabes), s. f. Action de dilapider. La dilapida- 
tion des finanoes deFÊtat. Coupablededilapidation. 

— étym. Lat. dilapidationem, de dilapidare, 
dilapider. 

DILAPIDÉ, ÉE (di-la-pi-dé, dée), part. passé. 
Un trésor dilapidé en peu de temps. 

DILAPIDER (di-la-pi-dé), v- a. Dissiper par une 
dépense excessiva et sans règle. Ce ministre a dila- 
pidé les finances. 

— HIST. xiv" s. Que 1'empereur ou le roi dilapide 
et detrmse son royaume ou qufil soil tyran, toute- 
fois au pape n'appartient pas de le deposer, Songe 
du vergier, dans le Dicl. de dochez. || xvi0 s. En 
moins de quatorze jours il dilapida le revenu certain 
et in certain de sa chastellenye pour troys ans, rab. 
Pant. in, 2. 

— ÉTYM. Lat. dilapidare, de dí.... préfixe latin, 
et lapidare, jetter des pierres (voy. lapider) : pro- 
prement disperser comme des pierres qu'on jette. 

D1LATABILITÉ (di-la-ta-bi-li-té), s. f. Terme de 
physique. Propriétédesedilater, o'est-à-dire d'aug- 
menler do volume par Feífet de Ia chaleur, sans 
changer de masse. 

— ÉTYM. Dilatable. 
. DILATABLE (di-la-ta-W), adj. Terme de physi- 
que. Qui est susceptible de dilatation. 

— HIST. xvi" s. Dilatable, oudin. 
— ÉTYM. Dilater; provenç. et espagn. dilatable. 
DILATANT, ANTE (di-la-tan, tan-f), adj. Termo 

de physique. Qui produit la dilatation. || S. m. Terme 
de cliirurgie. Nom donné à des corps soit mous, soit 
spongieux, soit même pleins et non spongieux, qui 
servent dilater des trajeis, à maintenir des cavités, 
à tenir libres certaines ouverlures. 

— étym. Dilater. 
DIL AT ATEUR (di-la-ta-teur), s. m. || Io Termo de 

chirurgie. Nom de certains instruments qui servent 
soit à tenir libres et ouverts les canaux naturels ou 
des trajeis accidentels, soit à les dilater ou à les agmu- 
dir. || 2o Adjectivement. Muscles dilatateurs, ou, 
substantivement, les dilatateurs, niuscles qui, lors- 
qu'ils se contractent, dilatent les cavilés aux parois 
desquelles ils ont leurs insertions. 

— ÉTYM. Dilater. 
DILATATION (di-la-ta-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. É II1° Action de dilater. La dilatation 
d'un ballon parFintroduotion du gaz hydrogène. La 
poilrine et le poumon ont un mouvement de dilata- 
tion et de contraotion qui commence dès que l'en- 
fant est sorli du sein. de sa mère, mairan, Éloges, 
Rremand. (| 2° Terme de chirurgie. Agrandissement 
contre nature d'un canal ou d'une ouverture, comme 
dans les anévrismes, les varices. || Procédé opéra- 
toire qui a pour but d^ugmeuter ou de rétablir le 
calibred'un canal, d'entretenir le trajot de certaines 
fistules. H 3o Augmentation dans tous les sons qu'é- 
prouvent, sans changer de constitution, les corps 
qui sont soumis ii Taction de la chaleur. || 4o Fig. 
Terme mystique. Expansion du coeur, II faut rece- 
voirces dons deDieuavecdilatation,boss. Leíí. abb. 
140. La personne dont vous mo parlez doit marcher 
en dilatation, id Lclt. Com. U2. 

— HIST. xiv" s. Pour ce que el [Fartère] soit plus 
tost obeissant au pomon í dilatation et à constric- 
tion en portant le froit air au cuer, n. de monde- 
ville, f" 24. || xvi" s. Ils disent que ce sont cer- 
taines pointuros d^iguillons, et certaines contrac- 
tions et dilatations qui reçoivent plus ou moins par 
raison, amyot, De la vertu morale, 23. Par la di- 
latation du coeur et des arteres, 1'esprit vital, par 
l'air ambiant attiré, estnourri, paré, Introd. 8. 

— ÉTYM. Provenç. dilatado; espagn. dilatacion; 
ital. dilataxione; du latin dilatationem, de dila- 
tara, dilater. 

DILATATOIRE (di-la-la-loi-r1), s. m. Synonyme 
peu usité de dilatateur. 
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— HlST. xvi' s. Figure d'iin diiatatoire pour ou- 
vrir labouche,les dents estant serrées, paré, vii, i i . 

— ÉTVM. Dilater. 
BILATÉ, ÉE(di-la-té, tée)}part. passe. || l' Rendu 

plus ample, plus largo. Un trajet fistuleux dilaté à 
Taide d'uue éponge préparée. || Termo de botanique. 
On norame dilatée toute partiequí s^largiten lame, 
de la base vers le sommet. |i Terme cTentomologic. 
Corselet dilaté, celui dont les bords latéraux sont 
grands et avancés. || 2o Qui, par 1'action de la cha- 
leur, a augmenté de volume sans changer de masse. 
Les gaz dilatés par la chaleur. || 3° Fig. Coeur di- 
laté par la joie. Entrailles dilatées par la charité. 

DILATER (di-la-té), V. a. || i0 Rendre plus am- 
ple, plus iarge. Dilater un ballon. Dilater le canal 
de 1'urètre, || 2o Terme de physique. Faire changer 
de volume h un corps par Tiníluence de la chaleur. 
|| Fig. Dilater ses voies, étendre le cercle de ses 
idées, de ses actions. Dilatez vos voies, et laissez 
ces choses très-indifTérentes, boss. Lctt. Com. 108. 
|) 3° Fig. Dilater le coeur, le rendre plus content, 
plus accessible aux bons sentiments. L'espéranco 
qui nous dilate présentement le coeur, sév. 460. 
Dilatez vos coeurs par Ia charité, eoss. Perf. rei. 
|| 4° Se dilater, v. rífl. Ètre dilaté. L'air se dilate 
par la chaleur. Le sang,étant conduit dans le coeur, 
s'y échauffe et s'y dilate par la chaleur naturelle à, 
cette partie, boss. Connaiss. u, n. || Devenirplus 
large. Que je veuille regarder loin, la prunelle de 
l'oeil se dilate, et au contraire elle se resserre quand 
je veux regarder deprès, id. ib. m, 12. || S'étendre. 
Le bien n'est qu'un bien commencé, s'il ne s'a- 
chève en se dilatant, balz. 2o Pise. s. la cour. Le 
nouveau pcuple se dilate jusqu'aux exlrémités de la 
lerre, boss. Hist. n, 7. II y a dans 1'espiit comme 
un levain d'orgueil qui s'en(le et se dilate par la 
science, fléch. Pànég. n, p. 233. Qui ne sait que 
1'esprit du siècle est un poisori qui s'enflamme et se 
dilate par de tels exemples? id. Marie-Thér. i| En 
termes mystiques, laisser épandre soncosur. Renou- 
velez-vous, dilatez-vous sur 1'oraison, boss. Lelt. 
abb. 143. 

— HlST. xiv" s. Et est iUiberalüé un vice qui 
moult se dilate et extent et àpluseursgens, oressie, 
lílh. tio. || xvi' s. Cest lui qui a pris possession 
de tous peuples, et de toutes regions du mondo, 
en dilatant son royaume partout, calv. Inslil. 80. 
Ces considerations íeront qu'autant quenostre coeur 
est enserré en la croix, d'autant il sera dilaté de 
joie spirituelle, id. ib. 657. Les choses aperitives— 
ouvrant les passages et les dilatant, mont.iii, 219. 
Un instrument qui se dilate et ouvre par le benefice 
d'une vis, paré, vii, tl. 

— ÉTVM. Provenç. et espagn. dilatar; ital. dila- 
tare, du latin ãilaiare, do di.... prefixe, et latus, 
large (voy. lé). 
| DILATICORNE (di-la-ti-kor-n'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a des antennes dilatées sur un certain 
point. 

— ÉTVM. Lat. dilatus, dilaté, et corne. 
■j DILATION (di-la-sion), s. f. Action de différer, 

de retarder. La dilation du baptòrae laissait un 
grand nombre d'enfants dans la malédiction, pasc. 

— hist. xiv* s. 11 a bientost delivré et regardé 
et conclus que est à faire, et procede briefment à 
Texecution sans grand dilation, ohesme, Eth. 88. 
|| xv" s. Au jugement n'eut-nulle dilation do souf- 
france ou de merci, projss. i, i, 60. || xvi" s. Une 
dilation providente estoit representée honeste couar- 
dise, amyot, Comment discerner le /laíícur, 23. 
L'on compte entre les plus grandes laultes que ja- 
mais feit Antonius, la remise et dilation de la ba- 
iaille, id. Anl. 7B. 

— ÉTVM. Provenç. dilation; espagn. dilaeion; 
ital. dilazione; du latin dilationem, de di.... pré- 
fixe, et latin, action de porter. 

DILAXOIRE (di-la-toi-r'), adj. Terme de juris- 
prudence. Qüi fait dilíérer, gagnerdu temps; qui 
tend it retarder le jugement d'un procès. Moyen di- 
latoire. Raisons dilatoires. Exoeptions dilatoires. 
|| Dans le langage général. Les formes dilatoires 
de la prudence, nodier, dans le Dict. de poitevin. 

_ HIST. xiii' s. Les unes [exceplions] por alon- 
gier la demande qui est fetecontre li, et ceies apel'on 
exeptions dilatoires, beaom. vii, 2. || xvi° s. Qui 
de barres se veut aider, doit commencer aux decli- 
natoires pour venir aux dilatoires, elfinalement aux 
peremptoires; et si la derniere met devant, ne se 
peut aider des premieres, loysel, 702. 

— ÉTVM. Provenç. düatori; du latin dilatorius 
(voy. dilation). 

t DILATOIREMENT (di-la-toi-re-man ), adv. 
Terme de pratique. D'une maniére dilatoire; avec 
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des délais ou retards. On jugeait une allaire pe- 
remptoirement quand on ne faisait pas d'écriture, et 
dilatoirement quand on cn faisait. 

— HIST. xiv" s. Que l'en y procede et face les 
pariies proceder, et ii ce soit tenues par purês pe- 
remptoires, et sans mettre en escript de par ces dites 
parties, se elles conjointement ne s'accordent au 
contraire, c'est assavoir au bailler par escript dila- 
toirement y proceder, Ordonn. des róis de France, 
t. III, p., 668. 

— Etym. Dilatoire, et le suffixe ment. 
JIILAYÉ, ÉE (di-lè-ié, iée), pari. passe. Retarde. 
DILAYER (di-lè-ié), jedilaye, tu dilayes, il di- 

layo ou il dilaie,' nous dilayons, vous dilayez, ils 
dilayent ou dilaient; je dilayais, nous dilayions, 
vous dilayiez; je dilayai; je dilayerai ou dilaierai ou 
dilalrai; je dilayerais ou dilaierais ou dilairais; di- 
laie, dilayez; que je dilaye, que nous dilayions, 
que vous dilayiez, qu'ils dilayent; que je dilayasse; 
dilayant; dilayé,^. a. Renvoyer à. un temps plus 
éloigné. Dilayer im payement, || Absolument. User 
de remise. [Le vieillard] imbéoile, douteur, qui vou- 
drait et qui n'ose, Dilayant, qui.toujours a Tceil sur 
Tavenir, régnier, Sat. v. || Vieux et se dit it peine, 
même en parlant d'aITaires. 

— HIST xvi° s. Je luy ordonnerois cette recepte, 
pour 1'esveiller ettenir en force bien avant dans les 
ans, et le dilayer des prinses de la vieiüesse, mont. 
111, 379. Ce que je veulx faire pour le service de la 
mort, je n'oserois le dilayer d'un seul jour, id. iv, 
118. Les ambassadeurs, dilayans ainsi soubs ces 
couleurs, corrompirent deux des plus anciennes 
maisons de Ia ville, amyot, Publ. B. 

— ÉTVM. Voy. délai. La plus ancienne formation 
était delaier: Ces pensées, qui m'ont occupée, m'ont 
éloigné et délayé celles que j'avais apportées de 
Provence, sév. Lctt. 27 oct. 1673. 

DILECTION (di-lé-ksion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. || 1° Terme de dévotion. Tendresse qui 
chérit. La dilection du prochain. Rien ne lui est 
cher [à Dieu] que ces enfants de sa dilection éter- 
nelle, que ces membres inséparables de son fils 
bien-aimé, rien ne lui coüte pour qu'il les sauve, 
boss. Duch. d'0'rl. 11 n'y a rien de plus noble dans 
1'Évangile que cette loi de dilection [aimez vos en- 
nemis], fléch. Sem. i, 232. Qui êtes-vous vous- 
même, qu'un enfant de dilection, et Touvrage des 
miséricordes du Seigneur? mass. âv. Dél. de la 
convers. II 2- Titre ou qualité qui se donnait en Alle- 
magne auxélecteurs. On disait Sa Dilection,comme 
on dit SaGrandeur pour un évôque. || J'ai écrit íi 
Votre Dilection, disait rempereurd'Allemagne. 1| Sa- 
lut et dilection, forme de salut qu'employaient le 
pape et 1'empereur d'Allemagne en écrivant à cer- 
tains princes. 

— HIST. xiv' s. Charles par la grace de Dieu rpy 
de France, à nozamez et feaulx, salut et dileocion, 
JSibl. des Charles, 2« série, t. 111, p. 68. ||xv° s, Le 
bien commun[il] doit sur touz preferer,Son peuple 
avoir en grant dilection, e. desoh. Ves vertas du 
prince. || xvi" s. li [Dieu] est esmeu par la pure et 
gratuile dilection qu'il nous porte, à nous recevoir 
en grace, calv. Instü. 387. Ce qui est oooasion de 
rompre1 tant la dilection fraternelle que la concorde 
publique, lanoue, 09. Ne retiram point du tout 
nostre dilection de leurs personnes, encores que 
leurs erreurs et meschancetez soyent condamnées 
de nous, id. 76. 

— ÉTYM. Provenç. dilection; espagn. dileccion; 
ital. dilezione; du latin dilectionem, de dilectum, 
supindedtíípere, chérir, dedt.... prefixe, et legere, 
choisir (voy. lire), 

f DILEMMATIQÜE (di-lè-mma-ti-k'), adj. Qui 
est de la nature du dilemme. Raisonnement dilem- 
matique. 

— ÉTYM. Dilemme. 
DILEMME (di-lé-m'), s. m. Terme de logique. Ar- 

gument présentant deux propositions contraires et 
condilionnelles dont on laisse Talternative à Tadver- 
saire, certain que Tune comme 1'autre le convaincra. 
Poser un dilemme. Il fut enfermé dans un dilemme 
dont il neputse tirer. On peut définir un dilemme, 
un raisonnement composé oü, après avoir divisé un 
tout en ses parties, on conclut affirmativement ou 
négativement du tout ce qu'on a oonclu de chaque 
partie, Porl-lioyal, Logique, 111, 16. Par exemple, 
ayant àprouver qu'on ne saurait être heureux en ce 
monde, on peutlefaireparcedilemme ; «On nepeut 
vivre en ce monde qu'en s'abandonnant à ses pas- 
sionsouen les combattant, etc. » ib. Un philosophe 
qui a autant d'esprit queSénèque, ne s'oxposo point 
à un pareil dilemme, surtout quand il sollicite une 
grâce, diderot, liègne de Claude et Nér. 11, § 9i, 
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— ÉTYM. de S!ç, deux, et Irni-ga, argu- 
ment: argument h deux fins (voy. lemme). 

f DILÉPIDE (di-lé-pi-d'), adj. Terme dTiistoira 
naturelle. Qui a deux écailles. 

— ÉTYM. Ai;, deux, et Xeitiç, écaille. 
f DILETTANTE (di-lè-ttan-t')s. m. Amateur de 

musique, surtout de musique italienne. |! Par ex- 
tension, celui qui s'occupe d'une chose en amateur. 
11 Att pítir. Des dilettanti. . 

— ÉTYM. Ital. dilettante, mot à mot qui se Qé- 
lecte; de dílettare (voy. délecter). 

f DILETTANTISME (di-lè-ttan-li-sm'), s. m. Goüt 
très-vif pour la musique, surtout pour la musique 
italienne. Quelques dandys essa5'aient de faire acle 
de dilettantisme en liattant Ia mesure à faux, cn. de 
behnard, la Femme de 40 ans, § I. 

— ÉTYM. Dilettante. 
DILIGEMMENT (di-li-ja-man), adv. [| 1° Avec 

soin, altenlion. J'ai chercíié, examiné diligemment. 
|| 2° Avec diligence, avec promptitude. Allez dili- 
gemment vous saisir de ce traítre, tristan, J/a- 
riane, 111, 3. Le duc le ramassa diligemment, ha- 
mjlt. Gramm. id. Les ordres de Tamirauté furent 
diligemment exécutés et avec une exactitude qui 
accompagne raremenl la diligence, mairan, Éloges, 
Ilalley. 

— HlST. xii" s. Et si penseiz dilijentrement à la 
raison de cet avenement, st bern. 622. ||xiii" s. Et 
cil qui coste garde enprendent, le doivent fere dili- 
gamment et rendre conte une fois en I'an an se- 
gneur, beaum. lvi, o. Quant ce vint 1'endemain, 
1'abbé revint, le roy l'oy moult diligenmentet moult 
longuement, joinv. 288. |( xv" s. [Charles de Na- 
varre] leur requeròil et prioitque ils [les Anglois à 
Bordeaux] se voulsissent prendre et appareiller dili- 
gemment de conforter ses gens et lever le siego, 
FROiss. 11, 11, 38. Três doulces gens, or entendez, 
Et diligaument regardez : Noble chose voirrez re- 
traire [représenter], le Jeu des trois rofs.Voyant le 
jeune jouvencel regarder Tescu diligentement, 
Perceforest, t. 111, f" 96. || xvus. Nous en avonsplus 
amplement et plus diligemment escrit ailleürs, 
amyot, Com. 35. 

— ÉTYM. Düigent, et le suffixe ment; provenç. 
diligentment, diligenmen; espagn. et ital. diligen- 
temente. 11 y eut un momentoil la langue, cessant 
de formeren ces adjectifs le féminin comme le mas- 
culin, dit régulièrement diligentement. 

DILIGENCE (di-li-jan-s'), s. /". || 1" Soin attentif 
et appliqué. Bien que la fommeeút connaissance du 
mauvais efiet que sa diligence à se parer opérerait 
et au corps et en Fâme de ceux qui Ia contemple- 
raient ornée de riches et précieux habits, pasc. 
Prov. 9. On a employé i examiner cette matière la 
plus grande diligence qui se puisse désirer, m. ib. 19. 
J'ai donc feint une lettre aveoque diligence, Comme 
d'un grand seigneur écrite à Trufaldin, mol. VE- 
tour. u, 14. Ah! quiltez d'un censeur la triste di- 
ligence, rac. Brít. 1, 2. Vous auriez vu dans Esaie 
les élus aussi rares que ces grappes de raisin qu'on 
trouve encore après la vendange et qui onféchappé 
à la diligence du vendangeur, mass. Car. Petit nom- 
bre des Élus. || Faire ses diligences, faire toutes ses 
diligences, apporter beaucoup de soin. Alexandre 
faisait toutes ios diligences imaginables pour décou- 
vrir.... vaugel. (I. C. 220. Je falsais pour lui toutes 
les diligences qii'il eüt dú faire pour mol, scarron, 
Itom. com. 11, 14, Celles qui avaient été nommées 
avaient fait leurs diligences, sév. 399. J'ai fait les 
diligences qu'il fallait pour vous procurer les ta- 
bleaux, boss. Lett. quiét. 66. Comme il paralt par 
les lettres qu'on a encore en original dans la biblio- 
thèque du roi oü il rend compte de ses diligences, 
id. Var. vu, § oi. Je vais faire mes diligences pour 
être payé do mes gages, volt. Jeannot. || Terme 
de jurisprudence. X la diligence d'un tel, surla de- 
mande et la requête formée pçr une personne. On 
dit aussi poursuites et diligences d'un tel. Dans ce 
sens: Faire ses diligences contre quelqu'un. [| 2° Ac- 
tiviléqu'on apportedansFexécution d'une chose. S'il 
revient demain avec Ia commission falte, sa dili- 
gence aura été très-grande. II mit peudediligence à 
faire unsi court trajet. Faire acle de diligence. Aux 
desseins importants la diligence importe, rothou, 
Vencesl. m, 3. II faut uscr de diligence extreme, la . 
font. Orais. Nous nous sommos plaints que la mort ■ j 
a effacé pour ainsi dire sons le pinceau même, 
un table»u qui s'avançaU à 'a perfection avec una 
incroyable diligence, boss. Duch. d}Orl. En eífet, 
quelle diligence! en neuf heures Touvrage estac- 
compli; il [Dieu] s'est hàté de la tirer du milieu 
des iniquités, id. ib. Tout dépend du secret et de Ia 
diligence, t\xc. Iphig, iv, tü. De Narbas k mes yeux 
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radroite diligence, volt. Mérope, i, II Faire 
diligenoe, se dépêoher, se hftter. Quelqus dili- 
gence que je puisse faire, sév. 151. Adraste avait 
fait. une incroyable diligence pour faire le lour 
d'une montagne presque inaccessible, fén. Tél. xvi. 
|| En diligence, loc. adv. Promptement, en toute 
hâte. Si vous me 1'ordonnez, j'y ooursen diligence, 
corn. Pohj. iv, i. Sur nous à main armée il fond 
en diligence, id. fíodog. i, B. Prince, que tardez- 
vous? parloz en diligence, rac. Bril. v, 2. II se 
tourna en diligence vers le camp des alliés, fén. 
Tél. xix. || 3o Terme d'enseignement religieux. De- 
voir écrit, sorte de résumé de la leçon du prêtre 
que font surtout, parmi les jeunes filies, celles qui 
sont les plus diligentes. || Dans Penseignement 
profane, diligence se dit souvent d'un devoir fait 
ou d'une leçon apprise du bon gré de Télève, le 
professeur ne Texigeant pas. || 4" Voiture publique 
de voyage, ainsi nommée à cause dela rapidité que 
les diligences promettaient et qu'elles ont en partie 
effectuée pour le parcours. Prendre la diligence de 
Bordeaux. 11 est parti par la diligence. Bureau de 
diligence. || Familièrement. Cest la diligence em- 
bourbée, se dit d'une personne trop lente dans ce 
qu'elle fait. || Les personnes qui sont dans une dili- 
gence. La diligence dine en tel endroit. || Cheval de 
diligence, catégorie de chevaux admise par les hip- 
pologues et propre au service des postes et des dili- 
gences. || Diligence d'eau, ou, simplement, dili- 
gence, se disait pour coche , bateau publio de 
voyage. || Dans les chemins de fer, on nomme dili- 
gences des wagons de première classe qui, devant 
recevoir moins de voyageurs, ont en effet la forme 
d'une caisse de-diligence. || Diligence est une locu- 
tion abrégée pour carosse de diligenoe, qui s^st 
dit d'abord (voy. carrosse). 

— HIST. xiii" s. Le roy, qui metoit grani dili- 
gence comment le menu peuple feust gardé, ioinv. 
297. || xva s. Monseigneur Jean le Bel, qui grand 
cure et toute bonne diligence mit en cette matiere, 
proiss. Prdí. fDans la oour].... ami n'y a, n'amie, 
Congnoissance, diligence, raison, Maniere, sens, 
boueur, discretion, e. desch. De Vinlér. des cours. 
Aucuns dient que diligence passe sens; mais qui tods 
les deux peult avoir ensemble, il ne fault mie à at- 
teindre maintsgrands biens, llisl. de J. Bouciq. Pa- 
ris, 1920, p. 332, dans lacurne. Et fist grant dili- 
genoe d'envoyer versões deux princes, COMM. III, ti. 
jjxvr s. Sus 1'heure envoya le basque son lacquay 
querir à toute diligence Gargantua, rab. Gar. i, 28. 
En diligence [à la MteJ, ianoue, 621. Changeant 
de chevaulx pour faire diligenoe, mont. iii, 95. Ils 
font des extremes diligences, id. m, 96. Ils marche- 
rent en toute diligence vers Rome, amyot, Com. 29. 
II ne defendit pas à ses citoyens ceste diligence de 
mesnager, m. Arisl. et Caiou, 5 Passant les di- 
ligences De leursgrands tours [des astres], st-gelais 
(25). Diligence passe science, cotgrave. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. diligencia; ital. 
diligenzia; du latin diligentia, úediligens, diligent. 

DILIGENT, ENTE (di-li-jan, jan-f), adj. || Ia Qui 
a de la diligence, qui s'applique avec attention. ün 
écolier diligent. II est diligent en ses affaires. || Qui 
a le caractère de la diligence, en parlant des choses. 
Sans l'avis diligent que j'ai cru vous devoir, desm. 
Érigone, m, 3. Le berger plut au roi par ses soins 
diligents : Tu mérites,dit-il, d'être pasteur de gens, 
i.a font. Fábl. x, io. || 2" Qui fait avec aclivité et 
rapidité. Valet diligent. Ouvrière diligente. 11 est 
diligent íi exéouter les ordres qu'on lui donne. Un 
démon diligent qui sans cesse regarde Les dépflts 
que le ciei acommisà sagarde, thistan, ilariane, 
iv, I. Lorsqu'occuiié dTm côlé, il envoie reconnai- 
trePautre, le diligent officier qui porte ses ordres 
s^tonne d'être prévenu et trouve déjà tout ranimé 
par la présence du prince, boss. Louis de Bourbon. 
Imposez au notaire et soyez diligent, Autant que 
vous pourrez, à toucher cet argent, regnard, Mé- 
nechmes, n, 1.1| Terme de jurisprudence. Partie la 
plus diligente, celle qui agit la première dans une 
poursuite dont le droit lui était commun avec d'au- 
tres. || Rapide, en parlant des clioses. Sousleurs pas 
diligents le chemin disparait, boil. Lutr. v. H 3»S. 
m. Le diligent, maoliine pour dévider Por en brins. 
|| 4° S. f. Diligente, variété do tulipe printanière. 

— REM. MargueriteBuffet,OÍ«m>. p. 33, eniocs, 
signale la mauvaise prononciation déligent. 

— SYN. diligent, prompt. Ce qui difròrencie ces 
deux mots, c'est que diligent implique touj-j-rs une 
idée d'application, dTntention qui u'est pas dans 
prompt. 

— hist. xm* s. Soies diligens d'avoir bons pre- 
vos et bons baillis, joinv. 30i.j|xiv"s. Soiènt les 

mi. 

maistres deligens de veoir les tiltres, Ordonn. des 
róis de France, t. vn, p. 776. ||xva s. Le bien com- 
mun doit [le prince] sur touz preferer, Son peuple 
avoir en grant dilection, Çstre saige et diligent, 
e. desch. Des vertus du prince. || xvie s. Quand la 
pauvreté se trouve en un personnage bien vivant, 
laborieux, diligent, juste, vaillant, alors elle est 
une grande preuve de magnanimité, amyot, Arist. 
et Caton comp. «. Ceux qui ne sont diligens d'ob- 
server telles difierences, lanoue, 89. 

— ÉTYM. Provenç. diligent; espagn. et ital. dili- 
gente; du latin diligentem., proprement qui aime, 
qui chérit, et, de là, soigneux, diligent, de dili- 
gere, aimer avec choix (voy. dilegtion). 

UILIGENTÉ, ÉE (di-li-jan-té, tée), part. passé. 
Cet écolier diligenté par son professeur. 

D1LIGENTER (di-li-jan-té), v. a. || Ia Presser 
quelqu'un de mettre de la diligence. Le maréchal de 
Joyeuse se tint au pont pour maintenir 1'ordre et 
diligenter tout, st-sim. 22, 261. Vendôme se mit à 
faire tout ce qui étoit en lui ptmr diligenter une 
conquête si diíférente de ce quTl se Pétait flgurée, 
id. 283, 94. y Absolument. Mettre de 1'activité. 11 
faut diligenter. |) 2a Se diligenter, v. réfl. Mettre de 
la diligence à ce qu'on fait. Notre galant s'étant di- 
ligenté Se retira.... la font. Mui. 

— HIST. xva s. Lesquelz ambassadeurs avoient si 
bien diligenté que.... comm. ii, 7. ||xvia s. J'ay faict 
cequej'ay peu pour diligenter mon voyage, marg. 
Lett. 30. Je vous prie vous diligenter en sorte que 
vous ne demeurés après le roi, id. ib. 113. Je voys 
[vais] coucher à Medine, oú je pense trouver Brion, 
et ne fauldray i le vous diligenter, id. ib. 22. Has- 
ter les mariniers de diligenter et de se sauver, 
mont. I, 63. II diligenta si bien qu'il devancea de 
beaucoup ses sommiers qui portoient les vivres, 
amyot, Brutus, 31. Fut tellement diligenté [on se 
hâta tellement], ddbellay, Mém. liv. viu, fa 248, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Diligent. 
•)- DILOBÉ, ÉE (di-lo-bé, bée), adj. Terme d'his- 

loire naturelle. Qui a deux lobes. 
— étym. Aiç, deux, et lobe. 
f DILOGIE (di-lo-jie), s. f. || Ia Nom donné par 

quelquesauteurs modernes à Pantanaclase. || 2aDrame 
qui se déroule en deux pièces distinctes. 

— ÉTYM. Ai;, deux, et Xóyo;, pièce. 
f DILOPIIE (di-lo-f), adj. Terme d'histoire natu- 

relle. Qui porte une dcuble crête eu deux huppes. 
— ÉTYM. Ai;, deux, et Joço;, huppe. 
f DlI.UCIDATION (di-lu-si-da-sion), s. f. Lati- 

nisme. Éclaircissement. 
— ÉTYM. Dilucider. 
| DILUCIDER (di-lu-si-dé), v. a. Latinisme. Éclair- 

ci r. 
— HIST. xvia s. Dilucider, oudin. 
— ÉTYM. Lat. dilucidare, de di.... préfixe, et luci- 

dus, clair (voy. lucide). 
\ DILUÉ, EE (di-lu-é, ée), part. passé. De Pal- 

cool dilué. 
f DILUEU (di-lu-é), v. a. Terme technique. Éten- 

dre d'eau une liqueur quelconque. || Séparer, par la 
suspension dans Peau, les parties des corps plusdi- 
visées d'avec les plus grossières. || Opérer la dilution 
homceopathique. {| Se diluer, v. réfl. Etre élendu 
d'eau. 

— ÉTYM. Lat. diluere, de di.... préfixe, et luere, 
laver (voy. lotion). 

f DILUTION (di-lu-sion), s. /'.(| Ia Terme technique. 
Action d'élendre d'eau une liqueur, une dissolution. 
|| Chez les homoeopathes, opération par laquelle ils 
atténuent Ia dose ÍPun médicament, délayant, par 
exemple, oinq centigrammes dTm certain médica- 
ment dans une certaine quantité do liquide, puis 
premint cinq centigrammes de cette liqueur et la 
délayant ensuite dans une quantité égale au liquide 
employé la première fois, et ainsi de suite jusqu'à 
la 30a dilution. || 2a Procédé qtPon emploie, en dé- 
layant une substance dans un liquide, pour séparer 
les parties les plus tênues, qui, après Pagitation, 
restent les dernières en suspension, et sont enle- 
vées par la décantation. 

— ÉTYM. Lat. dilutionem (voy. diluer). 
f DILUVIAL, ALE (di-Iu-vi-al, a-P), adj. Syno- 

nyme de diluvien. Terrains diluviaux. 
f DILUVIÉ, ÉE (di-lu-vi-é, ée), adj. Terme de 

géologie. Submergé par un délugo. 
— ÉTYM. Voy. DILUVIUM. 
DILUVIEN, IENNE (di-lu-viin, viè-n'), adj. Terme 

de géologie. Qui a rapport au déluge. Roches dilu- 
viennes. Eaux diluviennes. || Dépôt diluvien ou di- 
luvial, dépôt fort irrégulier de sable, d'argile, de 
gravier à gros graiqs, dont la formation est due à 
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d'anciens couranls considérablès. || Terrains dilu- 
viens, ceux qui ont été formés par les alluvions an- 
térieures aux temps historiques. Les terrains dilu- 
viens recouvrent une grande partie de la surface 
habitable du globe. H 2a Fig. Pluie diluvienne, pluie 
très-abondante. 

— Étym. Lat. ãiluvium (voy. déluge). 
f DILUVIUM (di-lu-vi-om'), s. m. Terme de géo- 

logie. Matière des alluvions antérieures aux temps 
historiques. Le diluvium, examiné dans une grande 
surface, se montre tantôt calcaire, tantôt siliceux; 
dans quelques endroits, vers Pembouchure du 
Rhône, par exemple, il consiste en de vastes dé- 
pôts de oailloux roulés. 

— étym. Voy. DÉLUGE. 
f DÍMABLE (di-ma-bP), adj. Qui est sujet à la 

dtme. 
— HIST. xvi" s. Dimable, monet, Dict. 
— étym. Dimer. 
DIMANCHE (di-man-ch'), s. m. 1| 1° Le premier 

jour de la semaine, celui qui est consacré aux exer- 
cices de dévotion chez les chrétiens. Le premier 
dimanche du mois. Observer, sanctifier le dimanche. 
Mère Jeanne avec ses habíts de dimanche, c'est la 
plus aimable femme de village que jTúe jamais vue, 
sév. 141. || Brave comme un dimanche [très-bien 
paré], Hist. du Théâlre fr. t. vm, p. 184, dans la- 
curne. 1| Fig. Jour de fête, de plaisir. Grâce à Por 
de mon jeune amant, Là tous iesjours sont des di- 
mancbes, bèbano. Cinq élages. || Le dimanche gras, 
celui qui précède le mercredi dos Gendres. || Di- 
manche se dit quelquefois pour u.. temps à venir 
indéterminé, surtout en parlant à celui qui fait ae- 
tueilement ce qiPon ne lui demande pas et qu'il n'a 
pas le temps de faire. Tu éternueras dimanche [Bar- 
tholo parlant à un domestique qui étarnuait sans 
cesse], beaum. Barbier. n, 7. |] Air de dimanche, air 
de fête, de gaieté. Ily aun petit air de dimanche 
gras répandu sur cette lettre, qui Ia rend d'un goút 
nonpareil, sév. 125. || 2° Terme de marine. Palan 
portatif. || Le plus petit des palans dont on fait 
úsage dans les grands bfltiments. || Proverbe.Telqui 
rit vendredi dimanche pleurera, rac. 1'laid. 1,1. 

— HIST. xiia s. Là le truevent li mès [messagers] 
à jour de diemaine, Sax. xxx. ||xma s. Adonc as- 
sembla tous li pueples de Venise à un diemenc!:e 
qu'il fu moult grans feste de saint Marc, villeii. 
xxxixi Tout droit un diemenche, ainsi com je Pen- 
ten, Berte, ix. Ciert [c'étoit] diemanche par ma- 
tin, Ben. 8901. Ce fu unedimence que Pos [armée] 
fu estormie, Dont oissiés mil grailes soner à la hon- 
die; Crestiien et paien chascuns s'enseigne escrie, 
Ch. d'Ant. r, 422. Donc devez vous croire ferme- 
ment touz les articles de la foy, lesquiex les apostres 
tesmoingnent aussi commg vous oez chanter au dy- 
manche en la credo, joinv. 198. l|xvia s. Naquitun 
dimanche ou feste, Qui n'aime que besogne faite, 
LEROUX DE LINCY, 1'rOV. t. I, p. 97. 

— ÉTYM. Génev. une dimanche; bourguig. di- 
moínc/ie; provenç. dimange, dimergue, ditzmerguc; 
anc. catai, digmenge; espagn. et portug. domingo; 
ital. domenica. LMtalien, Pespagnol etle portugais 
viennent du latin dominica ou dominicus, sous-on- 
tendu dtesJourduSeigneur, dominus; voy. dom. Le 
français est pour didemaine ou di-demenche, jour 
dominical, conlracté en diemenche, de quatre syl- 
labes. llest masculin ou féminin suiVant qu'on fit, 
comme en latin, dies masculin ou féminin. Demaine 
vient de 1'adjectif fictif dominius, et demenche do 
dominicus. 

t DIMANCHIER, IÈBE (di-man-chié, chiè-r'), s. 
m. et f. Personne qui fête régulièrement les di- 
manclfes. || Termo populaire. 

— ÉTYM. Dimanche. 
DÍME(dí-m'),s./■.|| laPrélèvementqui se faisailsur 

les Juifs du dixiòme des fruits de la torre pour offrir 
au Seigneur ou pour donner aux lévites. Le Seigneur 
votre Dieu vous ayant hénis, vous ne pourrez lui ap- 
porter toutes ces dlmes; vous vendrez tout, et en 
aurez do Pargent que vous porterez en votro main, 
saci, Bible, Deuléronome, xiv, 24, Ceuxqni, étant 
de la race do Lévi, entrent dans le sacerdoce, ont 
droit, selon la loi, de prendre ia dimo du peuple, 
id. ib. Ép. aux llébr. de St Paul, vn, 6. || 11 se dit 
aussi d'uu dixième préievé pour tout autre ohjet. 
Alors Ahraham lui donna [à Melchisédech] la dime 
de tout ce qu'il avait pris, id. ib. Genèse, xiv, 30. 
Cest à lui [Melchisédech] qu'il paye la dime du hu- 
tin qu'il avait gagné sur les róis vainous, noss. Hist. 
I, 3. J] 2° Prélèvemont que PÉglise ou le seigneur 
faisait sur les récolles, et qui en élait ordinairemenl 
le dixième. Lever, payer la dime des blés, du viu. 
II y avait des dimes qui faisaient la douzième partie, 



DIM 

Ia treizième partie. Les dimes s'affermaient. Toute 
votre piété se réduit t cerlaines cérémonies, à cer- 
tames coutumes, à payer certaines dlmes dpnl la loi 
ne fait pas mention, eoukdal. dim. après la 
Ventec. Dominic. t. xi, p. *4t. La dline n'est point 
une propríété; la propriété ne s'entendque de celui 
qui peut aliéner le fonds; et jamais le clergé ne Ta 
pu, mirabeau, Collection, t. ti, p. || Grosses dl- 
mes, dimes qu'on levait sur les gros.fruits, comme 
le blé et levin. i| Menues dimes, oellesquise levaient 
surles menus grains et sur le menu bétail. || Vertes 
dimes, celles qu'on levait sur les légumes, le chan- 
vre, etc. || DIme inféodée, dime aliénée par TÉglise 
et possédée par des laiques. || Dime saladine, impôt 
dudixième des revenus dont furentfrappésceuxqui 
ne prirent point part à la 3° croisade. || Dimes ecclé- 
siastiques, dimes possédées sans aucune charge féo- 
dale. || Dimes mixtes, dimes perçues sur les choses 
qui provenaient en partie des héritages et en partie 
de 1'industrie. ||Fig. Lever Ia dime, faire.un prélè- 
vement non permis. D'anoiens Gaulois.... Levaient 
Ia dime sur les caves Du maltre qui les opprimait, 
béhang. Escl. gaulois. || 3o Dime royale, titre d'un 
ouvrage de Vauban. Son Altesse Royale ayant formé 
le dessein de faire dans le royaume quelques essais 
d'une taille proportionnelle ou dime qu'avait propo- 
sée feu M. de Vauban et qui devait remédier aux an- 
ciens et intolérables abus de la taille arbitraire, 
fonten. Renau. 

— HIST. xn" s. Ne devez as prelaz defendre u co- 
mander .... ne des dismes causer, Th. le mart. 70. 
11 xin8 s. Etotli elleus [l'élu] deüiauvais ladisme de 
par 1'apostole [pape], Chr. de Itains,90. De droit 
commun, toutes les dismes doivent estre à sainte 
Eglise, beaum. xi, 38. || xv" s. Ou'elles esloient te- 
nues de rendre à Dieu disme de tous leurs biens, 
louis xi,' Nouv. xxxu. || xvi0 s. Le droit de tenirdix- 
mes en fief [dimes inféodées] par gens purs laics, 
p.pithou, 74. La principale cause de la malveillance 
que le peuple luy portoit vint de la decime des 
depouilles.... il feit vosu qu'il offriroit aux dieux la 
dixme du butin, amyot, Cam. 14. Un veau de 
disme [un grand sot], oudin. Peu de gloire me 
semble accroistre à ceulx qui seuleinent employent 
leurs yeulx.... baislent aux mouches comme veaulx 
de disme, kab. Pant. Prol.in liv. m. Rente est 
plus seure que dismes, lehoux de lincy, Prov. 
t. I, p. 24, 

— ÉTYM. Berry, le dime; provenç. desme, deime, 
deyme, deume, deme, s. m. et aussi décima, s. f.; 
catai, delme; espagn. diezmo et décima; ital. dé- 
cima; du latin decimus, dixième, de de cem (voy. 
DIX). 

j- DÍMÉE (di-mée), s. f. Droit de lever Ia dime. 
Avoir Ia dimée. 

DIMENSION (di-man-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || 1° Étendue d'un oorps en fout sens. 
Les corps ont trois dimensions, longueur, largeur 
et profondeur. Prendre les dimensions d^n édiflce. 
1| Fig. Prendre ses dimensions, prendre toutes ses 
mesures pour exécuter une chose. |i 2° Timbre de di- 
mension, timbre tarifé en raison de la dimension du 
papier. Se dit par opposition à timbre proportion- 
nel. || 3» Terme d'algbbre. Degré d'une puissance ou 
a'une équation. |] 4° Terme de dessin. Rapport d'un 
objet artificiei avec le même objet pris en nature. La 
d i mension dTin portrait, dVnpaysage, d'un tableau. 

— HIST. xvi0 s. Les muses continuellement occu- 
pées, Pune it contemplation des astres, Paultre à sup- 
jmtation des nombres, Paultre à dimension des corps 
geometriques, rab. Pant. m, 3). 

— ÉTYM. Provenç. dimencto; espagn. dimension; 
ital. dimensione; du latin dimensionem, dedimen- 
sum, supin de dimeliri, mesurer, de di..., pré- 
íixe^et metiri, mesurer (voy. mesure). 

DIMER (di-mé), v. n. || 1° Lever la dime. Dimer 
dans unchamp, sur un vignoble. L'abbédimaitdans 
tous ses villáges. || 2° Fig. Faire un prélèvement. 
Nous laissant dimer sur un bien Qui ne vous ooúte 
presque rien, la font. Cord. || Activoment. Sans 
[ju ii me vint à Pidée de dimer sur M. Vinat le pro- 
duit de ses asperges, j. j. rouss. Conf. i, Sur la 
table un pain noir sous une nappe blanche, Dont 
chaque mendiant vient dimer une tranche, lamart. 
Joc. vi, 607. ^ 

— BEM. Dimer pris aotivement s'appuie surd'an- 
ciens exemples (voy. Phistorique). 

— HIST. xn» s. Ne jà, pour nul desirier, [le] Ne 
remainrai [resterai] avecques cos tirans, Qui sont 
croisé à loier Pour dimer clers et bourjois et ser- 
gens, .quesnes, Romancero, p. 97. vos blez, les 
fruis des vignos il les dismeras, as ses serjans il les 
Uurrad [donncra], Róis, 27. || xm» s. Et se je ne le 
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les, je peque [pbehe] et suis tenus à rendre ce que 
je disme malvesement, beaum. xi, 39. 

— ÉTYM. Provenç. desmar; catai, delmar; es- 
pagn. dezmar; portug. dezimar; ital. decimarc; du 
latin deeimare (voy. díme). 

f DIMÈRE (di-mfi-r'), adj. Terme de zoologie. 
Qui est composé de deux parties, de deux segments 
ou articles. 

— ÉTYM. Ai;, deux, et piépo;, partie. 
f DIMERIE (di-me-rie), s. f. Étendue d'un terri- 

toire sur lequel on avait droit de dimer. 
— HIST. xvi0 s. Coutuinierement en dismeries d'e- 

glise n'y a point de suite, mais bien en patrimo- 
niales, loysel, 20G. 

— ÉTYM. Dimer; provenç. deimaria. 
f DIMÈTRE (di-mb-tr'), adj. Terme de prosodie 

grecque ou latine. Qui-est de deux mesures, en par- 
lant des vers iambiques de quatre picds. 

— ÉTYM. Aiç, deux, et mètre. 
UÍMEÜR (di-meur), s. m. Celui qui était oommis 

au prélèvement de la dime. 
— HIST. xvi0 s. Les gros dismeurs doivent fournir 

les livres des paroisses, loysel, 265. 
— étym. Dimer. 
f DIMIDIÉ, ÉE (di-mi-di-é, ée), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui est réduit de moitié, qui ne s'est 
développé qu'à demi. 

— ÉTYM. Lat. dimidiatus, de dimidius (voy, demi). 
DIMINDÉ, BE (di-mi-nu-é, ée), part. passe. 

Rendu moindre. La fièvre diminuée, mais non cou- 
pée par une première dose de quinquina. Son 
royaume est diminué de dix tribus, boss. Hist. 11, 
4. || Terme d^rchiteoture. Colonne diminuée, co- 
lonne qui va en se rétrécissant de bas en haut. 
|| Terme de musique. Intervalles diminués, inter- 
valles rendus plus petits au point de n^être plus con- 
sonnants. Laquinte juste contient trois tons et demi; 
laquintesi fa, qui n'est que de deux tons et deux 
demi-tons, est une quinte diminuée (autrefois fausse 
quinte); la tierce mineure'i(í mi bémol est conson- 
nante; la tierce ut dièze mi bémol est uno tierce di- 
minuée. Les intervalles non consoníiants sont dimi- 
nués quand, étant déjà mineurs, ils sont encore 
diminués d'un demi-ton; ut si estime septiéme; ut 
si bémol est une septiéme mineure, uí dièze si bé- 
mol est une septiéme diminuée. 

f DIMINUENDO (di-mi-nu-in-do), adv. Terme 
de musique. En diminuant. Indique qu'il faut passer 
du forté au piano, et du piano au pianissimo', par 
une gradation iasensible. 11 est opposé é crescendo. 

— étym. Ital. diminuendo, de diminuere, di- 
minuer. 

DIM1NDER (di-mi-nu-é). H 1° Y. a. Rendre moin- 
dre. Diminuer la porlion de quekpTun. Diminuer 
Tépaisseur d'une planche, la hauteur d'un bâtiment, 
la longueur d'une robe. Diminuer sa dépense. Di- 
minuer le prix d'une marcbandise. Ma part de votre 
ennui diminuera Ia vôtre, rotroü, Yencesl. m, 2. 
Vous-même n'allez point.... Et de votre grand nom 
diminuer le bruit, rac. Mithr. ra, l. Mais soit que 
cet enfant devant elle amené Eüt d'un songe ef- 
frayanl diminué 1'alarme.... id. Athal. m, 3. Le di- 
rai-jel mais pourquoi craindre que la gloire d'un si 
grand homme puisse être diminuée par cetaveu? 
noss. Louis de Bourbon. 1| 2" V. n. Devenir moin- 
dre, se réduire, baisser, s'afiaiblir. La rivière di- 
minué. La fièvre a diminué. Sa santé diminué tous 
les jours. Quand sur moi je jetle les yeux, Mon coeur 
de frayeur diminué, régnier, Stances rei. Mon es- 
prit diminué, au lieu qu'à chaque inslant On aper- 
çoit le vôtre aller en augmentant, la font. Fabl. 
xh, t. Je m'en vais, je suis emporté par une force 
inévitable; tout diminué, tout fuit, tout disparait 
à mes yeux, boss. Ame de Gonz. Ne crois pas que 
pour lui ma liaine diminué, rac. Th-n. iv, t. Je 
suis toujours très-languiasant, mon ílge avance, ma 
force diminué, mais mon attachement pour vous ne 
diminuera jamais, volt. Lett. d'Argence, 21 mars 
1767. lis se sentent diminuer dans Testime du peu- 
ple, mass. Myst. Pass. [1 Maigrir. Cet enfant dimi- 
nué tous les jours. || Terme de marine. Diminuer de 
voiles, serrer les voiles qui sont dehors, afm d'aT- 
faiblirlesillage du vaisseau. (| 3o Se diminuer, v.réfl. 
Devenir moindre. La vie humaine, qui se poussait 
jusques íi prés de mille ans, se diminua peu à peu, 
boss. Hist. 11, l. 

— HIST. xiv0 s. Et à celui qui est povre ou dimi- 
nué en pecunes pour la communité, Ten li fet dons 
utiles, okesme, Fí/i. 257. || xv" s. De jour en jour 
va en diminuant De ce monde la revolucion; Et les 
estas vont en continuant De mal en pis à leur des- 
trucion, e. descii. Poésies mss. f°i22, dans la- 
curne. Nous sommes diminués d'aag0, et la vie des 
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hommes n'est si longue comme elle le souloit, comm. 
11, 6.1| xvr s. Fay seulement ce que je te commande, 
sans y adjouster ne diminuer, calv. Instit. 274. La 
mort de Selym estant arrivée, la crainte des princes 
se diminua, et par consequent le desir d'entrepren- 
dre, lanoue, 416. Escrivanten un siecle auquel la 
creance des prodiges commenceoit à diminuer, monx» 
iv, 64. 

— étym, Berry, diminuiser, diminuer; provenç. 
diminuar, diminuir, demenir; catai, disminuir; 
espagn. diminuir; ital. diminuire; du latin dimi- 
nuere, de di.... préflxe, et minuere, rendre moin- 
dre (voy. menu). Avant le xiv0 siècle on trouve de- 
menuiser ; xn" s. Noz despiezons et demenuisons 
[ces choses], Job, 448. 

DIMINÜTIF, IVE (di-mi-nu-tif, ü-v'),adj.\\ 1" Terme 
de grammaire. Qui aflfaiblit ou adoucit Pidée, en 
parlant de certains dérivés par rapport au mot dont 
ils proviennent : fillette, diablotin sont des expres- 
sions diminutives par rapport à filie et ii diable. 
li S. m. Un diminutif. Les diminulifs expriment une 
chose comme pefite : une maisonnetle est une pe- 
tite maison; un globule, unpetitglobe. || 2" 11 se dit 
d'un objet qui est en petit ce qu'un autre est en 
grand. Qui sont comme des diminutifs de la íoudre, 
desc. Météor. 7. 

— RlST. xvi8 s. Aulcuns [dieux] moyens entre Ia 
divine et ITiumaine nature, mediateurs, entremet- 
leurs de nous à Dieu, adorez par certain second or- 
dre d'adoration et diminutif, mont. 11, 277. 

— étym. Provenç. diminutiu; espagn. et ilal. 
diminutivo; du latin diminutivus, de diminuere, 
diminuer. 

DIMINUTION (di-mi-nu-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s./". (J Io Action de devenir moindre, de 
rendre moindre. La diminution de 1'eau dans les 
puits. 11 y a une grande diminution dans sa for- 
tune. Diminution des prix. Diminution de la fièvre. 
LTiomme du meilleur esprit est inégal; il soufire 
des acoroisseraents et des diminutions, la ehuy. xi. 
Ma tête est plus pesante [par le vin]; mes idées ne 
sont plus si r.ettes; je n'ai jamais éprouvé cette di- 
minution de moi-même dans mon pays, volt. Dial. 
8, || Absolument. Diminution de prix. Demander, 
obtenir une diminution, || 2o Terme d'architecture. 
Le rétrécissement d'une colonne, depuis son tiers 
jusqu'au haut du fút. || 3° Terme de grammaire. Fi- 
gure par laquelle on retranche quelque lettre dans 
un mot, comme quand on écrit apercevoir au lieu 
úiappercevoir qu'on écrivait autrefois. On dit aussi 
soustraotion. || Figure de pensée plus souventappelée 
atténuation, iitote. |1 4° Terme de musique. Division 
d'une note longue en plusieurs notes de moindre va- 
leur. Après avoir varié en oroches un air écrit en 
blanches eten noires, on fait une nouvelle diminu- 
tion en donnant une variation en doubles croches. 
|| 5° Se dit, au orochet, d'une ou plusieurs mailles 
du tour précédent passées sans y faire de mailles; 
au trioot, de deux mailles tricotées ensemble ou 
d'une maille prise sur 1'aiguille sans être tricotée 
et rejetée sur la maille suivante une fuis que cetle 
dernière est tricotée elle-mème. || 6° Diminution 
d'espèces, retranchement sur Ia valeur légale des 
espèces monnayées. 

— hist. xvi8 s. II faut travailler à la diminution 
de cette ample dominalion de la maison d'Autriche, 
sully, dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. I^rovenç. diminutio; espagn. diminu- 
cion; itcã. diminuzione; áuVàlia diminuiijonem, do 
diminuere, diminuer. 

f DIMINÜTIVEMENT (üi-mi-nu-ti-ve-man), adv. 
D^ne façon diminutive, en diminutif. Le change- 
ment qui au xiv8 siècle fit que la langue française 
perdit ses deux cas est comparable, diminutive- 
ment, au changeraent qui, du latin ayant six cas, 
fit la langue d'o51 ayant deux cas. 

— étym. Diminutive, et le suflixe ment. 
UIMISSOIRE (di-mi-ssoi-r'), s. m. Lettre par la- 

quelle un évêque consent q^un de ses diocésains soit 
consaoré par un autre évêque. Obtenir un dimissoire. 

— UEM. On a dit aussi, mais moins correcte- 
ment, démissoire. Canaples prétendait donner les 
démissoires et se mêier de la discipline intérieure 
du clergé, st-sim. -no, (82. Lorsque j'allai deman- 
der à Tarchevêque de vouloir bien obtenir pour moi 
ce qu'on appelle un démissoire pour recevoir les 
ordres de sa main, marmontel, Mem, 11. 

— ÉTYM. Lat. dimissorius, de dimissum, supin 
dedmíííere.renvoyer, dedt.... préfixe, elmittere, 
envoyer (voy. mettre). 

DIMISSORIAL, ALE (di-mi-sso-ri-al, a-1'), adj. 
Qui a vpport A un dimissoire. Lettres dimissoriales. 

— étym. Dimissoire. 
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f D1M0EPHE (di-mor-f), adj. Terrae d'histoire 
naturelle. Qui est susceptible rle prendre deux for- 
mes différentes. 1| Terme de mi-néraloyie. Substance 
dimorphe, substance qui peut donner des cristaux 
appartenant à deux systèmes difTérents, ou apparte- 
nant au même système, mais avec de teiles difíé- 
rences d'angles, qu'o"a ne saurait les dínver d^ne 
forme fondamentale commune. 

— ÉTYM. Aiç, deux, et p-opçri, forme. 
t DIMORPHIK (di-mor-fie), s./■. ou DIMOR- 

PIIISME (di-mor-fi-sm'), s. m. Terme de miníralo- 
gie. Propriété qiront certains corps de présenter 
deux formes oristallines différentes et inoompatibles 
géométriquement. 

— ÉTYM. Dimorphe. 
f ItIMYAIRE (di-mi-ê-r'), ad/. Terme de zoolo- 

gie. Qui a deux muscles, ou deux impressions mus- 
culaires sur chaque valve. 

— ÉTYM. Alç, deux, et gõ;, guòç, muscle. 
f DÍNADE (di-na-d'}, s. f. Terme local d'agricul- 

ture. Quantitò de vignes qu'un homme peut labou- 
rer depuis le malin jusqu'à Theure de son dir.er. 

— ÉTYM. Diner. 
UINANDERIE (di-nan-de-rie), s. f. üstensiles de 

cuivre jaune, tels que despoôlons, des chaudrons , 
des plaques, etc. 

— ÉTYM. La ville de Dinant, au diocèse de Liége 
(Belgique). Ville très-riche, dit Commines, u, t, à 
cause d'une marchandise qu'ils faisoient de ces ou- 
vrages de cuyvre qu'on appelle dynandene. 

t DIIVANUIER (di-nan-dié), s. m. Marchand ou 
fabricant d'ouvrages de dinanderie. 

— ÉTYM. Dinant, Yille de Belgique. 
f DÍNATOIRE (di-na-toi-r'), adj. m. Usité seule- 

ment dans cette locution, déjeuner dinatoire, dé- 
jeuner qui sert eu même temps de diner. On dit 
mieux déjeuner-díner. 

— ÉTYM. Diner. 
MNDE (din-d'), s. /■. || l" La femelle du dindon. 

|i Fig. etfamilièrement. Cest une dinde, une grande 
dinde, o'est une femme sans intelligence. || 11 se dit 
aussi, sans distinction de sexe, du poulet dTnde. 
Jamais je n'ai mangé ni de meilleures perdrix ni 
des dindes si succulentes ni des truffes si parfu- 
mées, marmontex. , Mém. n. 1) 2° S. m. Par abus. 
Dindon, coq dTnde. Un gros dinde. 

— HIST. xvi0 s. Celui a bien rencontré, qui com- 
pare la despence des dTndars et dTndes à celle des 
mulets, o. de serres, 365. Quelle que soit la poule 
couvante les ceufs de dTnde, pour le naturel des 
oeufs, emploiera à les esolorre environ un mois, id. 
366. LTmportun piolement des dindes, id. 307. 

— ÉTYM. De' et Inde (Amérique; 1'Amérique fut 
d'abord nommée Inde), à cause de la pátrio de ces oi- 
seaux. On a di t d'abord uncoqd'tnde, une poule d'Inde, 
un poulet dTnde; ensuite, supprimantles mots coq, 
poule ou poulet, on a dit un dinde, et une dinde. 

DINDON (din-don), s. m. Coq dTnde, gros oiseau 
de basse cour, de 1'ordre des gallinacés, remar- 
quable par sa tête dépourvue do plumes et garnie de 
caroncules érectiles, dont une, plaoée au-dessus de 
la base du beo, pend sur le côté; et par une queue 
arrondie et pouvant se relever en éventail comme 
celle du paon. Un troupeau de dindons. Un dindon 
faisant la roue. Ce bel oiseau fut importe du Mexique 
en Europe; les Espagnols Ienommaient(7oíío-pat!o, 
à cause de sa ressemblance avec le paon; toutefois 
los Européens perdirent bientôt de vue la véritable 
histoire de cet oiseau, et le nom de dindon fit naitre 
la croyance populaire de son origine orientale, Nole 
13, p. 124 du t. i de la Trad. franç. de Ia Conq. du 
Mexique, par prescott La voilà donc compagne 
De certaines Phillis qui gardent les dindons, la 
rosT.Fabl. vn, 2. Centre les assauts d'un renard Un 
arbre à des dindons servait de oiladelle, id. ib. xu, 
x8. || Garder les dindons, vivre relégué à la cam- 
pagne. 1) Je n'ai pas gardé les dindons avec lui, 11 
est plus grossièrement familier que nos relatlons ne 
Vy autorisent. || Bête, colère, gourmand comme un 
dindon, c'est-à-dire d'une façon grossière. || Familiè- 
rement. 11 en sera le dindon, il sera le dindon de la 
íarce, il seradupe dans cette affaire. || Fig. Cest un 
dindon, un franc dindon, c'est un homme stupide. 

— hist. xvi" s. Dès que ]és petils dTndòns seront 
esclos, les faudra mignardeineut gouverner, o. ue 
SERRES, 365, etc. 

— ÉTYM. Dinde. 
t DINDONNADE (din-do-na-d1), s. f. Maladiepro- 

pre aux dindons et qui a pour caractère des pustules 
survenant aux environs du bec et aux parties dé- 
nuées de plumes. 

DINDONNEAü fdin-do-nô), s. m. Jeune dindon, 
jeune dinde. Elever des dindonneaux. 
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— ÉTYM. Dindon. 
t DINDONNER (din-do-né), n. o. Terme familier. 

Attraper. traiter comme un dindon, duper. Je ne 
veux pas me laisser dindonner. Avec toute sa finesse 
11 a été dindonné. 

DINDONNIER, IÈRE (din-do-nié, niê-r'), s. m. 
et f. || Io Celui, celle qui garde les dindons. Et par- 
fois était dindonnière Dela paterneüe maison, scar- 
ron, CEuvres, 1.1, p. 307, dans pougens. En ce petit 
garçon On voit le dindonnier, le page et 1'échanson, 
collin dTiarlev. Baronde Crac, sc. 4. || Dindonnière 
s'est dit autrefois, par dénigrement, d^ne demoiselle 
de campagne. || 2" Adj. Dans le style plaisant, Ia 
dindonnière gent, les dindons. La lune, alorsluisant, 
semblait contre le sire [le renard] Youloir favoriser 
la dindonnière gent, la font. Fail. xu, 18. 

— ÉTYM. Dindon. 
f DINDOULETTE (din-dou-lè-f), s. f. Un des 

noms vulgaires de ITilrondelle. 
DÍNÉ (di-né), s. m. Voy. diner 2. 
DÍNÉE (di-née), s. f. || 1° Le diner que Fon fait 

à Tauberge. II nous en a coúté tant pour la dinée. 
Mais dès la dinée le panier [aux provisions] fut en- 
tamé, la font. Fie d'Ésope. || 2» Le lieu oü Ton 
s'arrête pour diner en voyage. II n'y a plus quTine 
lieue d'ici à la dinée, Nous nous reposons A la di- 
née, sév. 289. X la dinée, A peine y avait-il un quart 
dTieure que nous étions arrivés qu'il m'aborda d'un 
air dTmpatience, J. J. bouss. 7M. n, 2. 

— HIST. xm0 s qui a pris disnée, Mix [mieux] 
puet [peut] perdre repas de Ia vesprée Que li jeüns 
[que celui qui est A jeun]... UM. des Charles, 4° 
série, t. v, p. 362. || xvi" s. Elle s'entretint depuis la 
dinéejusq^A la soupée, marg. Nouv. xv. L'aultre 
façon, de repaistre en chemin, en tumulto et haste, 
pour la disnée, nomméement aux courts jours, est 
inoommode, mont. iv, 105. 

— ÉTYM. Voy. díner; provenç. dinada, dinnada, 
dinnea; ital. desinata, desinea. 

f DINÈME (di-nê-m'),. adj. Terme de zoologie. 
Qui est muni de deux filaments ou tentáculos de 
chaque côlé. 

— ÉTYM. At;, deux, et vriga, fil. 
1. DINER (di-né), v.n. 1| 1" Prendre le repas, 

qui se prenait jadis et qui se prendencore A Ia cam- 
pagne et dans les petites villes, A midi ou un peu 
avant. Allons diner. Bien diner, mal diner, faire 
un bon, un mauvais diner. Le véritable Amphitryon 
Est FAmphitryon oú l'on dine, mol, Amph. m, 6. 
Compère le renard se mit un jour en frais, Et re- 
tint A diner commère la cigogne, la font. Fabl. l, 
18. Tout est réglé [A Vichy], lout dine A midi, tout 
soupe A sept, tout dort A dix, tout boit A six, sév. 
356. Alexandre disait que son gouverneur Léonidas 
lui avait enseigné qqe, pour diner agréablement, il 
fallait se lever matin et se promener, nu ryer, 
Suppl. de Quinle-Curce, liv. n, ch. 8, dans m- 
chelet. Cliton n'a jamais eu, toute savie, qiie deux 
affaires, qui sont de diner le matin et de souper le 
soir, la bruy. xi. Je sors de cbez un fat qni, pour 
m'erapoisonuer, Je pense, exprès cbez lui m'a forcé 
de diner.... Ce matin donc, séduit parsavaine pro- 
messe, J'y cours midi sonnant, au sortir de la messe, 
boil. Sal. m. Nous allâmes 1'autie jour prendre Tair 
A Auteuil, et nous y dtnAmes avec toute Ia petite 
famille, que M. Despréaux régala le mieux du monde, 
rac. Lett. d «on/lis, 5). J'attends M. de Rennes A 
diner, sév. 80. Jo donnai bier A diner A la Troche, 
in. 138. Elle aimerait bien A vivre réglément, et A 
diner A midi comme lesaulres, id. Lett. o juill. 
1076. |{ Dlner-souper, fairo un diner qui serve de 
souper. Le czar fut de IA [de la revue] dlner-souper 
A St-Ouen, cbez le duo de Troesmes, st-sim. 407 , 
14 9. || 2''AujourdTiui, A Paris et ailleurs, prendre 
le repus qui se prend de cinq heures à sept heures du 
soir. Nous dínerons ce soir ensemble. Après que nous 
aurons diné, nous irons au spectacle. || Díner avec 
quelqu'un, se trouver A môme table que lui. 11 a 
diné avec les ambassadeurs. Nous sommes engagés 
A diner demain cbez elle avec Mme Guibert et sa 
filie, picard, la Fetile rille, n, l. || 3"Ulnerde, 
manger A son repas. Nous dinâmes do soupe et de 
bouilli. L'oiseau n'est plus, vous en avez diné, la 
font. Faucon. || Cela est plus élégant et plus cor- 
rect que de dire, employant avec. nous dinâmes 
avec de la soupe et du bouilli. || 4o Cet homme dine 
bien, il mange beaucoup. || Diner par coeur, se pas- 
ser involontairement de diner. || Son assielle dine 
pour lui, se dit d'un homme qui, absent d'un diner 
de tablo d'hôte, n'en paye pas moins son diner. 
|| Familièrement. II me semble que j'ai diné quand 
je le vois! mol. Bourg. m, 3. Locution familière qui 
s'emploie en parlant d'un liomine incommode, en- 

din 

nuyeux. || 5o Diner A Tinfinitif, pris substantive- 
ment. 11 a raison de faire grand cas du díner et du 
dormir, volt. Lett. Damilaville, 8nov. 1762 ||Pro- 
verbes. Quand Alexandre avait diné, 11 laissait diner 
ses gens, c'est-à-dlre 11 faut laisser le loisir aux va- 
letsdediner A leurtour. || Qui dort dine, c'est-à-dire 
le sommeil tient lieu de nourriture. Cest aussi 
une manière plaisante de rappeler à quelqu'un que 
la paresse est le moyen de n'avoir pas A manger. 
|| Qui s'attenS- A 1'écuelle d^utrui a souvent mal 
dirfé, c'est-A-dire on est spuvent déçu quand on 
compte sur l'aide dTiutrui. |] S'il est riche ou s'il est 
si riche, qu'il dine deux fois, se dit d'un riche qui, 
faisant étalage de ses riohesses, ne peut pourtant 
que diner une fois comme tout le monde; sij dit 
aussi dans le sens que la richesse ne donne pas Tap- 
pélit et qu'avec une forlune très-médiocre on peut 
être aussi content que les plus opulents. 

— HIST. xu" s. En un chalant entra quant fu di- 
gnez [cum fuit coenatus, quand ileutdiné], Bat. 
d'Álescháns, v. 7(H(. Li poples, jesque 11 vienge, 
ne mangera, kar il la viande benislrad, puis od ses 
hostes se dignerat, Bois, 30. Se 11 poples se fust 
disné, dun ne serreit de raielz aisied ses enemis A 
pnrsievre? ib. 49. Respundi li fals prophetes, 11 fel 
viellarz; yien od mel, A mun ostel, karod [avec] mel 
tedigneras, í6.288. Venu sunt alquint jurde lana- 
tivité X Cantorbire oil, quant gent orent digné, En 
Tendemain que furent innocent deoolé, Th. le marl. 
137. || xm" s. Devant lo roy [lis] enmainent le raes 
[messager], IA [il] a disné, Berle, lxvii. En males 
mains vos ai gité, A Brun Tors, qui est sanz pité; De- 
main de vos sedisnera, Ce disner moult me costera, 
Ben. 1 6703. || xiv0 s. II n^st tampz ne saison qu'ori 
ne voie passer; Legierement le passent chií [ceux] 
qui ont A disner, Baud. de Seb. vm, 760. || xv0s. 
Quand lis [les Anglais] se furent dinés, lis chevau- 
cherent tons contreval la riviere de Tuide, froiss. 
ii, n, 19. 11 n'y eut jamais de si bonnes nopees qu'il 
n'y en eust de mal disnez, comm. i, 14. Dimanche 
vous ne pouvez faillir d'estre mieux diné, loüis xi. 
Nouv. xeix. || xvi0 s. Pour ce Ton dit en un cmn- 
mun langaige; En toute feste en a de mal disnez, 
j. marot, v, 92. Us s'assemblent pour disner de luy 
[le manger], mont. i, 244. Qui sepourroildisner de 
la fumée du rost, feroit il pas une belle espargne? 
id. ni, 364. Ils disneront devant le jour au temps 
des plus longues nuiots, afin que dès 1'aube du jour 
chacun se renge A sa besongne, o. de serres, 32. 
Disne honneslement et soupe sobrement, Dois en 
hault et vivras longuement, lerodx de lincy, Prov. 
t. II, p. 195. Cest bien disnés, quand on eschappe 
En torchant son nez A la nappe, Sans desbourcer 
pas un denier Et dire adieu au lavernier, id. ib. 

— ÉTYM. Bourguig. daignai; provenç. dinar, 
dinnar, disnar, dirnar; anc. calai, disnar; catai, 
mod. dinar; ital. desinare, disinure. Mot très-con- 
(roversé. On a proposé le grec Ssitiveív ; le sens se- 
rait très-convenable; mais on ne trouve nulle part 
un pdans les anciennes formes, etsurtouton ne voit 
pas comment ce mot grec, qui n'est ni dansla lati- 
nité classique ni dans la basse latinité, serait entré 
dansles langues romanes. Comme dignare, domine 
sont les premiers mots d'une prière laline qui se dit au 
commencement du repas, on a pensé que le díner en 
avaitprisson nomjle faitestqControuvedíjnerdans 
les anciennes formes; et cette orlhographe montre 
que les gens qui s'en servaient admellaient en effet 
dignare comme Torigine du mot diner. Mais, quel- 
queancienneque soit celle orthographe, puisqu'elle 
apparlient A des textes du xu" siècle, cependant il 
yen a une encoreplusancienne, c'est diínare, qui so 
(rouve dans des texles du ix0 siècle : disnavi me ibi, 
dans les Gloses du Vatican, publiées par W. Gritmn. 
Cette s est dans Titalien, et on Ia voit reparailro 
dans plusieurs formes du provençal et du vieux fran- 
çais. Cela ne peut êlre écarté; et 11 faut cbercher 
une étymologie qui comporte Ts. Dioz a proposé de- 
ccenare; denyant le sens qu'il a dans de-vorarc, de- 
pascere. Ccenare est en effet très-probable; 11 aura 
donné nn composé de-coenare ou diccenare. Que cce- 
nare puisse se changer en cincr (ital. disinare, de- 
sinare), c^st ce que prouvo Tancien français rc-ci- 
ncr, faire un sccond repas; que di-coenare puisse 
se changer cn disner, disnar, c'est ce que prouve 
Titalien busna, de buccina. M. Scheler, qui donne 
son assentiment ti diccenare, cite Titalien pusignarc, 
collationner après souper, qui vient de post, après, 
et ccenare, et qui offre un exemple du changement 
de ccenare en signare. On peut encore citer, à Tap- 
pui du changement do co latin en s, le mot suivant: 
Deicola, nom d'un Irlandais compagnun de saint 
Gall dans le vi0 siècle, devenu Desle dans la langue 



DIO 

vulgaire. Bicoenarc a pris la sens actif : donner^ 
!e repas appelé ccena, sens déjà fourni par le latin, 
ccenalus, celui qni a dlné; c'est ainsi que dês le 
ix» siècle on a dit disnavi me, j'ai díné. Tout cela 
rend la conjecture de Diez extrêmement probable. 

2. DÍNER (di-né; IV ne se lie jamais; au pluriel, 
l s se lie: des di-né-z excellents) ou DÍNÉ (di-né), 
s. m. || Io Repas qui se faisait autrefois et qui, à la 
campagne et dans les petites villes, se fait encore 
vers midi. Quand on fait le diner à raidi, on soupe 
le soir. Alexandre disait que, pour faire un souper 
délicieux, il fallait faire un sobre diné, nu byer, 
Suppl. de Quinte-Curcc, liv. n, ch. 8, dans riche- 
let. Volre dlné pourtant serait prèt tout à Tlieure, 
mol. Sgan. 7. Mais cependant il a honte. ilenrage 
De n'avoir pas chez sol pour lui donner Tant seule- 
ment un malheureux diner, lx font. Fauc. Et je 
vais vous donner un diner d'ami. — Non, Je crains 
ces dtners-là, j'aime la bonne chère, boissy, Dehors 
tromp. li, IO. II Repas qui se fait aujourd'hui de cinq 

sept heures du soir. Faire un bon dtner. Faire, 
servir le diner. Quels dlnés Les ministres m'ont 
donnés! biírang. Fcntru. {{ Diner de garçons, diner 
oú il n'y a que des hommes, et oú d'ordinaire l'ap- 
prét, la réserve en paroles, la modération dans le 
boire et le manger sont moins observés. Ã ce di- 
ner de garçons régnait une liberlé franche, mar- 
montel, Mém. iv. || Déjeuner-dtner, voy. déjeuner. 
1| 2o Tout ce qui cdmpose un diner. Un grand diner. 

Á 1'heure dite, il courut au logis De la cigogne son 
hòíesse, Loua trés-1'ort sa politesse, Trouva le di- 
ner cuit à point, la font. Fabl. i, 18. Reprenez 
vos esprits, et souvenez-vous bien Qu'un dlné ré- 
chauffé nu valut jamais rien, iioil. Lutrin, 1.1) Pro- 
verbe. Qui garde de son dtner, il a mieux il souper, 
c'est-à-dire il est bon de se préparer des ressources 
pour 1'avenir. 

— HIST. xu" s. Faites un bel digner à lur oes fà 
leur gré] aturner, e mangerunt e beverunt, e puis 
à lur seignur en irunt, ííots, 308. || xm" s. Et à son 
disner le siervi li róis Henri d'Engleterre à genous, 
et tailla devant lui, C/ir. de Hains, 10. Aprés ce 
digner povre et gaste, ruteb. n, 174. || xy' s. Au 
lever du disner, on mena Io dit herault devers le 
roy, comm. iv, 7. H xvu s. Courte messe. et long di- 
ner, Cest la joie au cheyalier, leroux de lincy, 
Prov. t. II, p. 105. Court sermon et long disner, id. 
ib. Petit disné longuement attendu n'estpasdonné, 
mais chieremeut venda, id. íb. p. 370. Disner d^vo- 
cat [un bon diner], oudin. Court disner, appert 
[adroitj valei, id. ib. 

— ÈTYM. Dtner l. 
f D1NÈRE (di-nê-r'), s. f. Genre de diptéres qui 

a pour type la dinère impériale trouvée souvent sur 
les plantes ombellifères, 

DÍNETTE (di-nè-t'), s. f. Petit repas réel ou si- 
raulé que font les enfants en jouant Faire la di- 
nette. 

— ÊTYM. Diminutif tiré de dtner. 
DÍNEUR (di-neur), s. m. IIIo Celui qui assisto à 

un diner comme convive. 1| 2o Celui qui fait du diner 
son principal repas. || Un beau dtneur, un grand 
inangeur. Pleins d'appétit et beaux dineurs, l a font. 
Cord. 

— HIST. xvi0 s. Cest un beau dineur [un gros 
mangeurj, oudin. 

— étym. Dtner. 
t DINEÜRE (di-neu-r'), s. m. Genre dTiyménop- 

tères qui a pour type la dineure de Geer, d'Angle- 
terre. 

— ÉTYM. Ai;, deux, et veüpov, nerf. 
| DINITE (di-ni-f), s. f. Termo dTiistoire nalu- 

relle. La vermiculaire fossile. 
— ÉTYM. Aivò;, danse en rond, et ite, finale in- 

diquant en géologieun fossilo. 
f DtNOSAURIEN (di-no-sô-riin), s. m. Terme de 

góologie. Reptile gigantesque découvert dans l'oo- 
iilhe de la Grande-Bretagne. 

— ÉTYM. Astvèç, terrible, et aavpa, lézard. 
■)■ DINOTHÉRIUM (di-no-té-ri-om'), s. m. Terme 

de zoologie. Grand mammifére pachydermo fossile 
des terrains tertiaires ou des sédiments supérieurs, 
long de o mètres, et portant à la mâchoire infé- 
rieure deux énormes défenses lournées versla terre. 

— ÉTYM. Aeivò;, terrible, et Oripíov, animal. 
DIOCÉSAIN, A1NE (di-o-sé-zin, zé-n'), s.m. elf. 

|; Io Celui, colle qui ost du diocese. La raison [de 
lesquitter] qu'il [Fleury, évéque de Fréjus] allégua 
à ses diocésains était Tétat de sa santé, volt. 
Louis XV, 3. || 2o Adj. Clergé diocésain, le clergé 
du diocèse. [| Évêque diocésain, et, substantivement, 
íe diocésain, l'évôque du diocèse. JTivais un ami 
fort singulier à mon âge; c'était Tévéque de Char- 
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tres; il était mon diocésain àla Ferté, st-sim. 61,19. 
L'on va quelquefois à la cour pour en revenir, et se 
faire par là respeoter du noble de sa provinceoude 
son diocésain, la bruy. viu. 

— HIST. xvi' s. Aimé et honoré de ses diocésains, 
comme prinoe qu'il estoit, desper. Contes, xvn. Les 
papes, archevesques, ny evesques, mesme le dio- 
césain, n'y ont que yeoir, carl.hi, 5. 

— ÉTYM. Diocèse; provenç. diocesal. 
DIOCÈSE (di-o-sè-z'), s. m. || Io Nom de cir- 

conscriptions administratives établies dans 1'Asie 
mineure par les Romains. || Plus tard grande sous- 
division de 1'erapire romain, sous Constantin, dont 
chacune était gouvernée par un vicaire. || 2"Éten- 
due de pays sous Ia juridiction d'un évêque. Les cours 
semblent être devenues des diocêses communs, 
mass. Or. fun. Villars. L'histoire de notre pieux 
prélat n'est mêlée qu'avec celle de son diocèse, 
id. ib. 

— HIST. xm0 s. II firent une autre abbaie en la 
diocise de Soissons, qui est de chanoines, J/s. Bibl. 
imp. Suppl. fr. n° 632,6, f. 220, verso. Ou sbl se- 
monnent plus de deux jornées loin oulre les metes 
de li dioces dont il sont, beaum. 69. ||xvr s. Cha- 
cune cité avoit sa diocese, laquelle elle prouvoyoit 
de prestre, calv. Instit. 858. Chacun evesque or- 
donnoit les prestres de son diocese avec le conseil 
des autres prestres, id. ib. 868. En une paroisse du 
diocese du Mans, desper. Contes, xxiv. 

— ÉTYM. Aioíxrjai;, diocèse, administration , gou- 
vernement, de StoixsTv, administrer, faire le mé- 
nage, de 6tà, et olxío;, maison (voy. íecuménique). 
Provenç. diocesa, diocezi; espagn. diocesis; por- 
lug. diocese; ital. diocesi. Diocèse a d'abord été fé- 
minin, conformément à 1'étymologie. 

f D10CTAÈDRE (di-o-kta-è-dr'), adj. Terme de 
minéralogie. Cristal dioctaèdre, cristal offrant, dans 
1'ensemble de ses faces, la combinaison de deux oc- 
taèdres différents. 

— ÉTYM. Ai;, deux, et octaèdre. 
f DIOCTONAL, ALE (di-o-kto-nal, na-1'), adj. 

Terme de minéralogie. Cristaux dioctonaux, cris- 
laux dont les faces offrent la combinaison de deux so- 
lides, tons deux à huit faces, mais différents ITm 
de 1'autre. 

— ÉTYM. Al;, deux, et ocíonaí. 
f DIODON (di-o-don), s. m. Terme de zoologie. 

Faucon à bsc bidenlé. |1 Poisson des mers tropi- 
cales. 

— ÉTYM. AU, deux, et ò5oò;, òSóvvo;, dent. 
f DÍODONCÉPHALE (di-o-don-sé-fa-F), adj. 

Terme de tératologie. Monstre dioduncéphale, ou, 
substantivement, un diodonoéphale, monstre dont 
la tête porte une doublo rangée d^s dentaires.. 

— ÉTYM. Ai;, deux, ôSouç, dent, et xeçaMi, tête. 
DIOECIE (di-è-sie), s, f. Terme de botanique. 

Classe du système de Linné, qui renferme les plantes 
dont les fleurs raàles sont sur un pied et les fleurs 
femelles sur un autre. 

— ÉTYM. Ai;, deux, et oixía, maison. 
f DIOEC1QÜE (di-è-si-k'), adj. Appartenant è la 

dioecie; ayant raflportàla dicecie. Plante dimeique. 
f DIOGDOÈDRE (di-o-gdo-é-dr'), s. m. Terme de 

minéralogie. Cristal offrant le phénomène deladiog- 
doédrie. 

— ÉTYM. A!;, deux, õySoo;, huitième, et êSpa, 
face. 

f DIOGDOÉDR1E (di-o-gdo-é-drie), s. f. Terme 
de minéralogie. Êtat d'un cristal formant deux py- 
ramides k base carrée, dont les faces ont deux à 
deux le même mode d'inclinaison sur la base. 

— ÉTYM. Diogdoèdre. 
f DIOGGOT (di-o-go), s. to. Huile pyrogénée, 

mêlée de goudron, qu'on obtient en brülant dans 
des vaisseaux cios 1'épiderme du bouleau, et qui 
donne au cuir de Russie son odeur particulière, 
LEGOARANT. " 

D101QUE (di-o-i-k'), adj. Terme de botanique. 
Qui est relatif àla disposition des fleurs mâles et fe- 
melles sur deux individus différents, indépendam- 
ment de toute classification. Une plante dioíque, et, 
substantivement. une dioique. Le chanvre est une 
dioíque. 

— ÉTYM. Voy."DICECIE. 
•j DIONCOSE (di-on-kô-z'), s. f. Terme de l'an- 

oienne médecine. Nom donné par les méthodistes à 
la pléthore produite par Ia diffusion des liquides ou 
par la rélenlion des humeurs. 

— ÉTYM. Aióyxwm;, de 6tà, et õyxo;, tuméfaction. 
D10NÉE (di-o-née), s. f. Terme de botanique. La 

sensitive d'Amérique, plante dont les feuilles, en 
forme de coquille, se contractent au raoindre attou- 
chement. En retournant à notre camp , nous traver- 
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sâmes un ruisseau tout bordéde dionées, chaTeaub 
Voy. Amér. 422. 

— ÉTYM. Aimvíi, un des noms de Vénus. 
DIONYSIAQUE (di-o-ni-zi-a-k'), adj. || 1° Terme 

d'antiquité. Qui concerne Bacchus. |1 Artistes diony 
siaques, ou artistes de Bacchus, nom donné chez 
les Grecs aux comédiens. || 2o S. f. pi. Les dionysia- 
ques, fêtes que les Grecs célébraient en 1 honneur 
de Bacchus dans le mois de septembre. 
 HIST. xiv" s. Les dyonizialz c'estoit ce que ren 

appele à Paris les gieuz oü Pen fait dictiez et rimes 
et aucunes foiz on se met en diverses figures, 
oresmé, Ttòe de MEUNIER. 

— ÉTYM. Aiowuiaxò';, de Aióvuso;, nom de Bac- 
chus en grec. 

t I. DIONYSIEN, IENNE (di-o-ni-ziin, ziè-n'), 
adj. Qui appartient à Denys. J| Période dionysienne, 
période inventée par Denis le Petit, abbé, qui vécut 
dans le vi' siècle. 

— ÉTYM. Aiovúcrto;, de Aióvuíto;, Baccbus. 
j 2, DIONYSIEN, IENNE (di-o-ni-ziin, ziè-n'), 

adj. Terme de médecine. Qui porte sur les parties 
latérales du front des végétations cornées compa- 
rées aux cornes avec lesquelles la Fable représenle 
quelquefois Bacchus. 

— ÉTYM. Atóvuíjo;, Bacchus 
f DIOPS1DE (di-o-psi-d'), s. m. Terme de miné- 

ralogie. Minéral du Piémont, d'un gris verdâtre, 
identique avec le pyroxène. 

— ÉTYM. Ai;, deux, et vue. 
f DIOPTASE (di-o pta-z'), s. f. Terme de minéra- 

logie. Silicale de , cuivre, dont les cristaux demi- 
transparents laissent voir à Pintérleur leurs cli- 
vages. 

— ÉTYM. Aià, à travers, et óicvoiiai, voir. 
f I. DIOPTRE (di-o-ptr'), s. m. Terme de chirur- 

gie. Sorte de spéculum. 
— ÉTYM. AíoTtvpov, de oià, à travers, et õttto- 

(lai, vbi r. 
f 2. DIOPTRE (di-o-ptr'), s. f. Terme d'arpentage. 

Quart de cercle, instrument armé de pinnules à tra- 
vers lesquelles on volt les objets pour mener les 
angles. 

— ÉTYM. Aióicxpa, instrument d'arpentage, de 
Stà, à travers, et o7tvo(ji,tw, voir. 

DIOPTRIQÜE (di-o-ptri-k'), s. f. Parlie de la phy- 
sique qui traite de Ia lumière réfractée et des phé- 
nomènes qu'elle produit en traversant des milieux 
de densité différente. Ces choses appartiennent plu- 
tôt à la médecine que non pas à la dioptrique, 
desc. Diopt. 7. Ouvrez Ia Dioptrique de Descartes, 
et vous y verrez les phénomènes de Ia vue rappor- 
tés à ceux du toucher, dider. Lett. s. les aveugles. 
|| Adj. Télescope dioptrique. Le système dioptrique 
de 1'ceil. 

— ÉTYM. Aio^vpixò;, de SióitTpa, dioptre 2. 
\ DIORAMA (di-o-ra-ma), s. m. Terme de phy- 

sique. Tableau sur toiles de grande dimension, ten- 
dues sur un plan vertical, éclairées par le comble 
et au besoin par derrière à 1'aide de grands châssis 
vitrés, et que les spectateurs, placés dans 1'obscu- 
rité, voient à travers une espèce de corridor noir 

— ÉTYM. Aià, à travers, et õpoqia, vue. 
f DIORAMIQUE (di-o-ra-mi-k'), adj. Qui arap- 

port au dioràma. 
f DIORCIIITE (di-or-ki-f), s. f. Terme d'histoire 

naturelle. Pierre qui a la forme de deux testicules 
accolés. 

— ÉTYM. Ai;, deux, et ópxi;, testicule. 
f DIORITE (di-o-ri-f), s. m. Terme de minéra- 

logie. Roche nommée Grünstein par les Allomands, 
qui se compose essentiellementde feldspatb et d'am- 
phibolile, et qui passe souvent à une masse homo- 
gène. Le diorite porte aussi le nom de diabase. 

— ÉTYM. Aiopáw, distinguer, de Sià, et ópáw, 
voir : pierre formée de parties distinetes. 

f DIORITIQUE (di-o-ri-ti-k'), adj. Terme de mi- 
néralogie. Qui contient du diorite. 

f DIORTIIOSE (di-or-tô-z'), s. f. Terme inusité de 
chirurgie qui signifle redressement, réduetion. 

—ÉTYM. Aiópõwii;, de Stà, et èpOà;, droit. 
f DIOSCOREE (di-o-sko-rée), s. f. Terme de bota- 

nique. Nom moderne du genre igname et dans le- 
quel on distingue: la dioscoréecultivée, dite igname 
blanche, et ladioscorée ailée, appelée vulgairement 
igname qui, originaire de ITnde, est cultivée aux 
Antilles et dans d'uutrcs pays intertropicaux, ie- 
GOARANT. 

f DIOSCOR1EN, IENNE (di-o-sko-rim, riè-n'), 
s. m. Partisan des doctrines de Dioscore, fauteur 
d'Eutyohès, qui fut un célèbre hérélique du v* 

f DIOSCURES (di-o-sku-r'), s. m. plur. Terme de 
1, — Vil 
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mythologie. Nom doimé aux jumeaux Caslor et Pol- 
lux. Les Dioscures. 1) La oonstellation des Gérncaux, 
dans l'astronomie grecquo. 

— ÈTYM. Aióaxoufot, deAiò;, génitif de "Zeuç, 
Júpiter, et xoêpo;, üls. 
| DIOSCÜRIES (di-o-sku-rie), s. f. plur. Fête en 

rhonneur des Dioscures. 
t BIPE (di-p'), s. to. Terme de géolugie. Nom 

moderne du genre gerboise. 
— ÈTYM. Aíitou;, de 6iç, deux, et uou;, pied; ainsi 

dit parce que les jambes antérieures des dilTérenles 
espèces sont très-courtes, et les postérieures fort 
longues. 

f DIPÉRIANTHÉ, ÉE (di-pé-ri-an-té, tée), adj. 
Terme de botanique. Qui a deux périantbes ou eu- 
veloppes florales. 

— ÉTYM. Aí;, deux.^t périanthe. 
f DIPÉTALE (di-pé-la-1'), adj. Terme de botani- 

que. Qui a deux pétales; qui est formé de deux pé- 
tales. Corolle dipétale. || On dit aussi dipéfalé. 

— Etym. Aí:, deux, elpétale. 
f DIPUTHÈRE (di-flê-r'), s. f. Nom donné, dans 

1'antiquilé, aux peaux d'animaux préparées pour 
écrire dessus. 

— ÉTYM. AiçOépoc, peau préparée, deSéçsiv, pro- 
prement humecter, puismanier, amollir. 

f DIPHTHÉRIE (di-fté-rie) ou BIPHTHÉRITE 
(di-fté-ri-t'), s. f. Terme de médecine. Maladie qui 
a pour caraotèro Ia tendance àla formation de faus- 
ses mcmbranes, et qu'on observe sur les membra- 
nes müqueuses et mime sur la peau. 

— ÉTYM. AupBépot, membrane (voy. diphthêhe), 
et la flnale médicale ite. 

f DIPHTHÉRITIQUE (di-fté-ri-ti-k'), adj. Qui 
appartient à la diphthérite. 

f DIPIITUONGAISON (di-fton-ghè-zon), s. f. 
Terme de grammaire. Formation en diphthongue. 
II y a diphthongaison quand, dans 1'ancien français, 
on changeait l'o de donner en la diphthougue oi: 
je doin, tu doins, il doint. 

— ÉTYM. Diphthonguer. 
DIPHTHONGUE ( di-fton-gh'), s. f. Terme de 

grammaire. Syllabe formée de la combinaison de 
deux voyelles qui, prononcées par une seule émis- 
sion de voix, font cependant entendre un (jouble son: 
rien, Dieu, pied, premiar, etc. Diphthongues propres, 
syllabiques, aurioulaires, ce sont les vraiesdiphlhon- 
gues, celles qui font entendre deux sons en une seule 
émissionde voix. Diphtbongues impropres, fausses, 
oculaires, orthographiques, ce sont les groupes de 
voyelles comme eu, eau, au, qui ne représentent 
qu'un son unique. \\Adj. Son diphthongue. 

— ÉTYM. Aíçõoyyoç, de Si;, deux, et 96ÓYYOÇ, son; 
provenç. diptonge; catai, diflongo; espagn. dip- 
tongo; ilal. dittongo. 

f DIPHTIIONGÚER (di-fton-ghé), v. a. Donner 
le caraotère de la diphthongue. 

— ÉTYM. Diphthongue; provenç. et espagn. dip- 
tongar; ital. dittongare. 

f DXPHYLLE (di-fl-1'), adj. Terme de botanique. 
Qui porte deux feuilles ou deux folioles, ou qui est 
composé de deux feuilles; tels sont le cálice dans le 
pavot, Ia spathe dans I'ail. 

— ÉTYM. Ai;, deux, et oúXXov, feuille. 
t DIPHYLLOBRANCHE (di-fil-lo-bran-ch'), adj. 

Terme de zoologia. Qui a des branchies íormées de 
deux feuillets. 

— ÉTYM. Diphylle, et branchies: 
Y DIPLASIASME (di-pla-si-a-sm'), s. m. Redou- 

hlement d'une consonne, comme appercevoir pour 
apercevoir. 

— ÉTYM. AiaxXaa-iasgò;, redoublement. 
f D1PLE (di-pl'), s. f. Signe (<,>) servant aux 

critiques grecsàindiquer des variantes dans lesvers 
d'Homt;re ou à noter des vers suspects, et servant 
aussi à indiquer les citations des saintes Ecritures. 

— ÉTYM AmXíj, féminin de SiTtXóo;, double. 
*[■ BIPLOCÉPHALE (di-plo-sé-fa-1'J, adj. Qui est 

affecté de diplocéphalie. 
— ÉTYM. AiítXÓo;, double, et xstpaXíi, tête. 
f DIPLOCÉPHALIE (di-plo-sé-fa-lie), s. f. Terme 

de tératologie. Monstruosité caractérisée paria pré- 
sence de deux têtes sur un même corps. 

— ÉTYM. Diplocéphale. 
t DIPLOÉ (di-plo-é), s. m. || Io Terme d'anato- 

mie. Nom donné autrefois aux deux tahles de tissu 
compacte dont les os du crâne sont formés. || 2o Au- 
jourdTiui, nom exclusivement donné à la subitance 
spongieuse qui sépare ces deux tahles. || Tissu de 
même nature que l'on trouve dans Tépaisseur des 
cs plats en général. 

. — hist. xvi" s. Les cosfes à leur milieu ont ves- 
tige de diploé pour la reoopWon des veinos et arteres 
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qui leur baillentnourrissement, pAnÉ, 11, 4. Aucrane 
sont deux tahles, entre lesquelles est le diploé, qui 
est une substance spongieuse oü s'internent plusieurs 
veines et arteres, et quelque similitude de chair, 
id. m, 4. 

— ÉTYM. AntXóri, diploé, féminin de SiitXóo;, 
double. 

f DIPLOÈDRE (di-plo-è-dr'), s. m. Terme de rai- 
néralogie. Forme cristalline produite par la combi- 
naison de deux rbomboèdres. 

— ÉTYM. AitiXóo;, double, et êòpa, face. 
f DIPLOGÉNÊSE (di-plo-jé-nè-z'), s. m. Terme de 

tératologie. Monstruosité qui, oonsistant dans la du- 
plioation plus ou moins complète du corps entier, 
résulte de la fusiou de deux fcetus plus ou moins 
complétement développés. 

■— ÉTYM. AnrXóo;, double, et yéveci;, engendrs- 
ment (voy. genèse). 

f DIPLOHÉMIÉDR1E (di-plo-é-mi-é-diíe), s. f. 
Terme de minéralogie. État d'un cristal offrant une 
bémiédrie double, mais d'inégale inclinaison, et 
sans parallélisme. 

— ÉTYM. AijtXóo;, double, et hémiédrie. 
| DIPLOÍQUB (di-plo-i-k'), adj. Terme d'anafo- 

mie. Qui a rapport au diploé. Substance diploique. 
— ÉTYM. Voy. DIPLOÉ. 
DIPLOMATE (di-plo-ma-f), s. m.||l° Celui qui 

est cbargé d'uiie fonction diplomatique ou qui s'oc- 
cupe de diplomatie. () Fig. Cest un babile diplomate, 
c'est un homme qui sait bien mener une affaire. 
|| 2° Adj. Qui entend bien la diplomatie. Un minis- 
tre diplomate. 

— ÉTYM. Voy. diplome. Le diplomate a été ainsi 
nommé, parce que les diplomes sont des aotes qui 
proviennent des princes. 

DIPLOMATIE (di-plo-ma-sie), s. f. || 1° Connais- 
sance des rapports internationaux, desintérêts res- 
pectifs des États. ||Relations entre les États entre- 
tenues au moyen des ambassadeurs. || Le personnel 
des ambassades. La carrière dela diplomatie. Se des- 
tiner é la diplomatie. || 2° Fig. Manéges dans la vie 
privée oomparés à ceux des diplomates. Cest un 
homme plein de diplomatie. Je n'entends rien à 
toute cette diplomatie. 11 a dépensé bien de la 
diplomatie. Si vous voulez, ma chère amie, que je 
vous parle, là, franohement, diplomatie à part, je 
vous mels sous la proteotion de madame.... scribe 
et c. delavigne, le Diplomate, 1, 3.||Faire de la 
diplomatie, user d'adresse, de subterfuges. 

— ÉTYM. Diplomate. 
t. DIPLOMATIQUE (di;plo-ma-ti-k'), adj. Qui 

appartient à la diplomatie. Agent, document diplo- 
matique. Le corps diplomatique, les ambassadeurs 
et les ministres étrangers, résidant auprès d'une 
puissance. Vous ne me croyez pas en état de rédi- 
ger un protocole; et c'est tout au plus selou vous si 
j'ai la capaoité nécessaire pour porter des dépèches 
diplomatiques, scribe et ü. delavigne, te Diplo- 
mate, I, 4. || Par plaisanterie. J'étais seul dans une 
chaise de poste que je remplissais tout entière de 
ma capacité diplomatique, id. ib. ^ 

— ÉTYM. Diplomate. 
2. DIPLOMATIQUE (di-plo-ma-ti-k'), adj. ||l"Qui 

appartient aux diplômes; qui est d'usage pour les 
charles et diplômes. Ecritures diplomatiques, || 2° S. 
f. La diplomatique, l'art de déchiffrer les anoiens 
diplômes, tels quelestitres desEglises, des monas- 
lères, les charles autbenliques, etc. || Les connais- 
sances qui sont nécessaires à ce déchiflrement et h 
rexplication de ces titres. 

— ÉTYM. Voy. DIPLÔME. 
f DIPLOMATIQUEMENT (di-plo-ma-ti-ke-man), 

adv. D'une manière diplomatique, à Ia fáçon des 
diplomates. Je te nomme, ou, pour parler diploma- 
tiquement, nous te nommons notre résident à Mi- 
lan, p. l. cour. Zeíl. 1, 23g. 

— ÉTYM. Diplomatique \, et le suffixe me/K. 
f DIPLOMATISTE (di-plo-ma-ti-sf), s.m. Celui 

qui s^st bvré à 1'étude de la diplomatique. Savant 
diplomatiste. 

— ÉTYM. Voy. DiPLÔME. 
l. DIPLÔME (di-plô-m'), s. m. || 1° Acle revêtu 

d^ne autorité convenable, par lequel on accorde à 
quelqu'un quelque droit ou quelque privilége. Di- 
plôme impérial, pontificai, etc. Presqus tous ces 
seigneurs avaient des diplômes de vicaires du saint- 
siége, volt. Maeurs, cs. Avec ce brillant diplôme 
de chevalier, on me donna mon humble patente de 
pèlerin, ciiateaub. Itin. 111, 40. || 2" Acte émané de 
1'université ou d'une faculté, conférant un titre ou 
un grade dans un corps savant. Le diplôme de ba- 
chelier, de licencié, de docteur. || 3° Charle, titre, 
acle public émané rios princcs ct seigneurs. 
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— ÉTYM. AÍ7iXwp.a, diplôme, de ontXoto, plier en 
double, à cause de la manière dont on le pliait. 

f 2. DIPLOME (di-plô-m'), s. m. Vase à parois 
doubles, entre lesquelles on verse de l'eau, avant 
de le mettre sur le feu. 

— ÉTYM. AíirXcügot, de SntXoto, doubler. 
f DIPLONEURE (di-plo-neu-r'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a un double système nerveux. 
— ÉTYM, AraXóo;, double, et veüpov, nerf. 
f DIPLOPIE (di-plo-pie), s. f. Terme de médecine. 

Lésion de Ia vue, dans laquelle on voit les objeto 
doubles. 

— ÉTYM. AiuXóo;, double, et íitTogai, voir. 
f DIPLOPTÈUE (di-plo-ptê-r'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les ailes doubles ou pliées en deux. 
— ÉTYM. A-.tiXóq;, double, etirrepòv, aile. 
f D1PLOSOME (di-plo-so-m'), adj. Qui est affeclé 

de diplosomie. 
— ÉTYM. AraXóo;, double, et <i(õp.a, corps. 
f DIPLOSOMIE (di-plo-so-mie), s./". Termo de 

tératologie. Monstruosité caractérisée par 1'existence 
de deux corps compiets, mais réunis par une ou 
plusieurs parties. 

— ÉTYM. Voy. DIPLOSOME. 
f DIPLOSTÉMONE (di-plo-sté-mo-n'), adj. Terme 

de botanique. Fleur diplostémone, íleur à étamines 
en nombre double des pétales. 

— ÉTYM. AmXóo;, double, et sT^gtov, filament. 
f DIPLOTÉGE (di-plo-tè-j'), s. m. Terme de bota- 

nique. Fruitseo, indéhiscentetengagé dans le cálice. 
— ÉTYM. AtitXóo;, double, et téyo;, toit. 
fDIPNEUMONÉ, ÉE (di-pneu-mo-né, née), adj. 

Terme de zoologie. Qui est muni de deux poumons 
ou de deux sãos pulmonaires seulement. 

— ÉTYM. Ai;, deux, et Tuvcóp.ojv, poumon. 
f DIPNOÉ, ÉE (di-pno-é, ée), adj. Terme de 

zoologie. Qui a deux modes de respiration; qui res- 
pire par des branchies et par des poumons. 

— ÉTYM. Ai;, deux, et mo-g, respiration. , 
f DIPODE (di-po-d'), adj. Terme de zoologie. Qui 

n'a que deux pattes. 
— ÉTYM. Ai;, deux, et ttou;, tioSò;, pied. 
f DIPOD1E (di-po-die), s. f. Terme dela métrique 

grecque ou latine. Assemblage de deux pieds do 
vers. Miserorum comprend ensemble un pyrrhique 
et un trocbée ; c'est une dipodie. || Mode de scander 
les vers en prenant deux pieds à la fois. 

— ÉTYM. AireciSía, de St;, deux, etnoõ;, itoSò;, 
pied. 

f DIPSACÉ. ÉE (di-psa-sé, sée), adj, Terme de bo- 
tanique. Qui ressemble à la cardère. || S. f. Les dip- 
sacées, faraille de plantes dont la cardère est le type. 

— ÉTYM. Lat. dipsacus, cardère. 
f DIPSADE (di-psa-d'), s. f. Serpent dont Ia pi- 

qúre produit une chaleur et une soif excessives. Un 
désert viste et aílreux oü il y avait des serpents qui 
brúlaient par leur souffie, des scorpions et des dipsa- 
des, saci, Deutéron. vm, <5. Aulus, d'une dipsade 
ayant souffert 1'atteinte, En sent peu de douleur et 
conçoit peu de crainte : 11 ne peut pas d'abord com- 
prendre le dangerNi croire le trépas dans un coup si 
léger; Ce pojson toutefois, qui sfinsinue à peine, Se 
môle enfin au sang et court de veine en veine; 11 
allume partout un brasier indompté Qui dans tous 
les vaisseaux tarit 1'bumidilé, brébeuf, 1'hars. ix. 

— ÉTYM. Arj/à;, de Stij/a, soif.- 
f DIPSOMANIE (di-pso-ma-nie), s./■. Terme de 

médecine. Nom donné quelquefois au delirium tre- 
mens, appelé aussi folie des ivrognes; afiectiou dans 
laquelle le malade délire et est affecté do tromble- 
ment. 

— ÉTYM. Aí^ot, soif, et gavía, folie. 
1. DIPTÈRU (di-ptê-r'), adj. || 1° Terme de zoolo- 

gie. Qui a deux ailes. Insecte diptère. {| S. m. Les 
diptères, insectes caractérisés par deux ailes , der- 
rière lesquelles est un appendice appelé cuillercn, 
et par une bouobe organisée pour la succion seule- 
ment, tels sont les mouches, les taons, les cousins. 
|| 2° Terme de botanique. Graine diptère, graine qui 
est garnie de deux ailes. 

— ÉTYM. Ai;, deux, et ircepòv, aile. 
2. DIPTÈRE (di-ptê-r'), s. m. Terme d'archilec- 

ture. Temple de Tancienne architecture, enlouré de 
deux rangs de colonnes, qui formaient uno sorte do 
portique, nommé aile. 

— ÉTYM. Aíuxepo;(voy. diptère 1). 
f D1PTÉRIQUE (di-pté-ri-k'), adj. Terme d'ar- 

chitecture. Qui a rapport au diptère. Vitruve dit que 
la figuro de ce temple était diptérique, c'est-à-dir6 
qu'il régnait tout à l'enlour deux rangs de colonnes 
en forme de double portique, rollin, Ilisl. anc. 
Oliuvres, t. xi, l" part. p. 34, dans pougens. 

— ÉTYM. Diptère 2. 
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f UIPTÊROCARPÉE (di-pté-ro-kav-pée), s.f. Terme 
de botanique. Les diptérocarpées, plantes rénfermant 
de très-grands arbres résineux de Finde et de l'ar- 
ohipel Indien; tel est le camphrier de Bornéo. 

— ÉTYM. AÍTiTEpo;, qui a deux ailes, et /.apito?, 
fruit. 

■(• DIPTÉROLOGIE (di-pté-ro-lo-jie), s. f. Traité 
des inseotes diptères. 

— ÉTYM. Diptère t, et \ó^o:, traité. 
fDIPTÉRYGIEN, IENNE (di-pté-ri-jiin,. jiè-n'), 

adj. Terme de zoologie. Qui a deux nageoires. 
— ÉTYM. Al?, deux, et ntipuÇ, itxépuyo;, nageoire. 
f DIPTOTE (di-pto-f), adj. Terme de grammaire. 

Qui n'a que deux cas. Noms diplotes. 
— ÉTYM. Aí?, deux, etittüai?, finale, chute. 
DIPTYQUES (di-pti-k'), s. m. plur. || 1° Terme 

d'antiijuité. Deux tablettes réunies par une oharnière. 
|1 Tablettes oü l'on inscrivait le nom des consuls et des 
principaux magistrais. H 2" Anciennement, registres 
oú les monastèreset certaineséglisesinscrivaientles 
jioms des évêques et des bienfaiteurs dont 11 devait 
fitro fait mémoire à la messe et dans les prières. 
|| 3° Se dit aujourddtui, abusivement, de tableaux 
ou bas-reliefs, recouverts par deux volets dont la 
surfaoe intérieure est également peinte ou sculptée. 

— ÉTYM. Aítctux0?; í0 deux, et itTÚaastv, 
plier. 

f DIPYRÉNfi, ÉE (di-pi-ré-né, née), adj. Terme 
de botanique. Dont le fruit renferme deux noyaux. 

— ÉTYM. Ai;, deux, et nupriv, noyau. 
f DIPYRRIIIQUE (di-pi-rri-k'), s. m. Terme de 

prosodie ancienne. Pied de vers composé de deux 
pyrrhiques ; cdst-à-dire de quatre brèves oomme 
ãnímülã. 

— ÉTYM. Ai;, deux, et pyrrhique. 
1)1 RE (di-r'), jedis, tu dis, il dit, nous disons, 

vous dites, ils disent; jedisais; je dis, nous dlmes; 
je dirai; je dirais; dis, qu'U dise; disons, dites, 
qu'ils disent; que je dise, que tu dises, qu'il dise, 
que nousdisions, que vous disiez, quhlsdisent; que 
je disse; disant, dit , v. a. T" Exprimer par la pa- 
role; 2o on dit; 3» dire, pris absolument ; 4ünoin- 
mer, désigner; o» énonoer par écrit; 6° réciter, 
lire, débiter; 7° raconter; 8° juger, penser, être 
tenté de croirfi; 9° avertir, prévenir, ordonner; 
to0 offrir, proposer ; 41° exprimer, en parlant de 
choses áuxquelles on attribue une expression ; 
ta» vouloir dire; 43° trouver à dire; 44° en dire; 
4 5° se le faire dire; 4G° que dis-je? 4 70-3ü0 locutions 
diverses ; 34° se dire. H 1° Exprimer par la parole. 
Que dit-il? J'ai quelque chose à vous dire. Vous lui 
âirez bien des choses honnêtes de ma part. II m'a 
dit qu'il fallait partir. II n'a dit qu'un mot. 11 dira 
quelques paroles, et se retirera. 11 fait son idole de 
son sujet et tombe dans Tintempérance de ces ora- 
teurs violents qui vont toujours plus loin que leur 
hut et ne croienf jamais en dire assez s'ils n'en di- 
sent trop, balz. Socr. chrél. Vise. 4o. Te dirai-je 
un penser indigne, bas et lâche? corn. Poly. 111,6. 
Et si nous n'aimions point k nous brouiller 1'esprit 
Ou de ce que Ton fait ou de ce que Ton dit, id. 
Imitatün, 1,4 4, Ne considère point si Tauteur d'un 
tel livre Fut plus ou moins savant; Mais shl dit vé- 
rité, s'il fapprend k bien vivre, Feuillette-le sou- 
vent, in. ib. 1, B. Je n'ai point sur ma langue un 
assez grand empire; De ce que je dirais je ne ré- 
pondrais pas, mol. Mis. v, 4. Tous les autres comé- 
diens en ont dit tous les maux du monde, id. Crit. 
de VÉc. des f. 7. Je reçois tous ses soins avec beau- 
coup de joie, J'admire ce qu'il dit, j'estime ce qu'il 
est m. Mis. iv, 3. Je vous trouve plaisant d'user 
d'un tel empire Et de me dire au nez ce que vous 
nTosezdire, id. ib. IV, 3. Dono, de cegue jedis on ne 
fera nul cas? m. Tart. n, 2. Etdepuis un long temps 
nous nous sommes tout dit, m. Amphitr. 1, 4. Ne 
vous ai-je pas recommandé de me venir dire d'a- 
bord tout ce que vous voyez? id. Mal. imag. 11, 4 1. 
p.arlerai-je, uionsieur, selon ma conscience, Ou 
comme auprès des grands on le voit usité? Faut-il 
dire la Yérité,Ou bien user de complaisanoe? )d. 
Amph. n, O Oi dit k 13 oour du bien de quelqu'un 
pour deux raisons; la première, afin qu'il apprenne 
que nous disons du bien de lui; la secondo, afin 
qu'il en dise de nous, la bruy. vui. 11 dit ridicule- 
ment des choses vraies, et folleraent des choses sen- 
sées et raisonnahles, id. xa. Comhien tout ce qu'on 
dit est loin de ce qu'on penseFrac. Brit. v, 4. Et 
peut-être aprés tout, que, sans trop se forcer, Tout 
ce qu'il a pu dire, il a pu le penser, id. Bajas. 
111 3 César que me dis-tu dc tes fils, de partage? 
volt. M. de Cds. 1, I • Nous sommes dans un siècle 
de ráison; nous trouvons aisément ce qui nous pa- 
raltla vérité, elnousosons le dire, id. LesoreUles,i. 
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On peut aveo ce revenu assuré dire tout ce qtTon 
pense de la compagnie des Indes, du parlement, de 
nos colonies, du roi, de 1'être en général, de 
ITiomme et de Dieu, id. ib. 3. Lorsque les yeux 
chercheront sous les rides Les traits charmants qui 
m'auront inspiré, Des doux récits les jeunes gens 
avides Diront: quel fut cet ami tant pleuré? bérang. 
Boíineuíeíííe. || Quivous dit, qui vous a dit que.... 
c'est-k-dire sur quoi vous fondez-vous pour dire ou 
croire...?l| Direun secret, lerévéler. Elles [lesfilies] 
veulent qu'on leur dise tout, et elles veulent aussi 
tout dire, fénel. Éduc. des filies, 2. En disant ce 
secret ou faux ou véritable, volt. M. de Cds. 111, 2. 
||.Dire des injurés k quelqu'un, 1'injurier. Épargnez- 
moi cette peine, je vous supplie, et épargnez-vous 
k vous-même de grasses injures que je pourraisbien 
vousdiredansmamauvaisehumeur,KAC. Lett. àquel- 
ques amis, xi. || Dire k quelqu'un ses vérités, lui re- 
presentei- sans ménagement les défauts qu'il a. N'ap- 
prêtons point à rire aux hommes En nous disant nos 
vérités, mol. Amph. Prol. Vous ne lui voulez mai et 
ne le rebutez Ou'à cause qu'il vous dit k tous vos vé- 
rités, iD.Tarl.i, 4. .|| Dire k quelqu'un son fait, lui 
parler vertement, le malmener en paroles. II me 
donna un soufflet, mais je lui dis bien son fait, mol. 
Pourc. í, 0. || Dire son avis, sa pensée, exprimer ce 
qu'on pense, Fopinion qu'on a. N'allezpoint là-dessus 
me consulter ici ; Peut-être y pourriez-vousêtre mal 
adressée, Et je suis pour les gens qui disent leur 
pensée, mol. Mis. v, 3. Cest un particulier qui a 
dit son avis,dans un gros Jivre qu'on ne lit point, 
volt. Dial. 2. || Dire son mot, ajouterson avis aux 
avis déjk exprimés, et aussi révéler ses intenlions 
secrètes, |1 Sans mot dire, sans dire mot, sans pro- 
noncerune parole, et aussi sans protester. |J Je vous 
1'avais bien dit, sorte de reproche que Ton adresse 
k quelqu'un que Ton a averti de ce qui allait lui 
arriver. Quelquefois il lui dísait : je vous Tavais 
bien dit; singulière manière de consoler; satisfac-: 
tion que la vanité se donne aux dépens de la dou- 
leur, stael, Corinne, xvin, 4. || Dire la bonne 
aventure, prédire Tavenir. |1 Dire pis que pendre de 
quelquhm, dire le diable de quelqu'un, en dire 
toute sorte de mal. 1| Se dire quelque cliose k soi- 
mème, faire eu soi-même des réílexions, un rai- 
sonnement. Je me le suis dit vingt fois. || Se dire 
Tun k Tautre, se dire réeiproquemont quelque chose. 
Ils se sontdit qu'ils s'aimaient. |] En dire de sècJies, 
faire descontes satiriques et libres, dire des vile- 
nies, mais d'une manière qui ne manque pas de sei. 
|| Mon petit doigt me Ta dit, cela se dit aux enfants 
de ce qu'on a appris par des voies qa'ils ignorent. 
Argan à Louison ; Prenez-y bien garde au moins; ear 
voilk un petit doigt qui sait tout, qui me dira si vous 
mentez, mol. Mal.imag. ii,4 4 . || 2°Ondit,c'est-à-dirc 
le bruit oourt. On dit que nous allons avoir laguerre. 
On dit une siiiguliére nouvelle. On dit, et sans hor- 
reur je ne puis le redire, Qu'aujourdTiui par votre 
ordrelphigénieexpire, rac. Iph. iv, 0. || S. m.Cest 
un on dit. Ce sont des on dit. 11 ne faut pas ajouler 
foi à tous ces on dit. |1 On dit, s'emploie aussi lorsque 
nous voulons parler d'une locution ou expression 
usuelle. On dit en français savoir gré pour être re- 
connaissant. || 3° Dire pris absolument. Cest, comme 
vous dites, une mauvaise action. II faut se bien 
comporter et laisser dire. De pas mis avec rien tu 
fais la récidive, Et o'est, comme on t'a dit, trop 
(Pune négative, mol. F. sav. n, 0. Le bunhomtne 
disait: ce sont Ikjeux de prince; Mais on le laissait 
dire.... la font. Fabl. iv, 4. Quiconque ne voit 
guère N'a guére k dire aussi, id. Fabl. ix, 2. lis 
étaient pêle-mêle avec les ennemis, la rivière entre 
deux, comme disent lesgoujats,sÉv. 4 93. Oui, mais 
avec tout cela, diriez-vous bien pourquoi Cyrus a 
tant conquis de provinces? boil. Iferos de romans. 
|| Comme dit Tautre, loeution familière-qui équi- 
vaut k : comme on dit, ou comme dit le proverbe. 
Toutça, oomme dit Tautre, n'aété que de Tonguent 
miton-mitaine, mol. Méd. m. lui, m, 2. |] Poétique- 
ment, j'ai dit, ildit, se mettent k la fin d'uii ré- 
cit. EUe dit, et du vent de sa bouche profane Lui 
soufíle aveo ces mots Tardeur de la chicane, boil. 
Lutr. 1.1| J'ai dit, équivaut aussi k je n'ai plus rien 
k dire. || Quand, citant un discours, des paroles 
textuelles, on intercale le verbe dire, ce verbe et son 
sujet subissent une inversion, le sujet se mettant 
aprèsle verbe. Vous allez, m'a dit notre ami, k Paris. 
Jeferai,dit-il, la choseendiligence.Mais, dira-t-on, 
cela est impossible. II a, m'a-t-o)i dit, Tintention de 
parler. Cela, dis-je, est impossible, La résolution en 
est prise, vous dis-je, mol. jlfís. v, 4. L^pouse que tu 
prends, sans tache en saconduite, Aux vertus, m'a- 
t-on dit, dans Port-Royal instruite.... nolii. Sal. x. 
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|| Dire d'un, dire iTautre, tenir un langage qui varie. 
Óa'est ceci? s'éoria le mangeur de moutons ; Dira 
d'un, puisd'uu autre! est-ce ainsi que Tontraite Les 
gensfaits comme moi? lafont. Fabl. iv, 40. 1| Dire 
d'or, dire, promettre tout ce qui peut être désiré. 
|| Dansle même sens. 11 dit d'or, et iTa pas le bec 
jaune. |1 Dire d'or signifie aussi, par une sorte d'iro- 
nie, parler disertement, mais hors de propos, ou 
sans utilité. Dans ce conseil de sages, de héros, On 
entendait les plus nobles propos : Le bien publio, Ia 
vertu les inspire.... Ilsdisaient d^r et ne concluaient 
rien, volt. Puc. i. || Bien dire, parler tTune façon 
convenable, s'exprimer en bons termes, dire ce qu il 
faut. Ce sera Ik que ma lyre, Faisant un dernier 
effort, Entreprendra de mieux dire Qu'un cygneprès 
desamort, malh. 11, 2, Soyezbeau, bien disant, la 
font. Coupe. Mes paroles sont assez boimes; je les 
range comme oeuxqui disent bien, sév. 74. Nousavons 
eu une oonversation oü j'ai bien dit, ce me semble, 
id. 4 58. Ainsi berné le novioe interdit Comprit en 
soi qub! iTavait pas bien dit, Et qu'il serait mal- 
mené des commères, gresset, Verl-Vert, m.Vous 
avez bien raison, mon cber maitre; on veut tou- 
jours dire mieux qu'on ne doit dire; c'est le défaut 
de presque tous nos écrivains, !)'alemb. Leltre à 
Volt. 26 janv. 4 767. Quelque génie qu'on ait, on ne 
dit pas mieux qu'Homère quand il dit bien, dideb. 
Lcttre sur les sourds et muets. |] L'art de bien dire, 
Téloquence. |1 Substanlivemcnt, le bien-dire. Ces 
grands orateurs romains qui avaient Tart de per- 
suader ce qu'ils voulaientpar la force et les charmes 
de leur bien-dire, marg. euffet, Observ. p. 120, 
1608. ||Étre sur son bien-dire, sur son beau-dire, 
être en train de parler, et aussi affecter de bien 
parler, 011 parler d'un sujet de prédilection. On dit 
dans le même sens se mettro sur son bien-dire 
(voy. bien-dire). 1| Bien-disant, voy. eien-disakt. 
j! Proverbe. Le bien-faire vaut mieux que le bien- 
dire, les bonnes actions sont préférables aux belles 
paroles. || L'Académie, au mot bien-dire, dit que le 
trait d'union ne se met que dans la locution : dire 
sur son bien-dire; mais que, dans le proverbe rap- 
porté ci-dessus, on écrit le bien dire sans trait d'11- 
nion ; puis, citant de nouveau ce proverbe au verbe 
dire, elle met le trait d'union: le bien-dire. 11 est 
donc loisible de mettre ou d'omeUre le trait d'union; 
et il vaut mieux le mettre. || 4° Nommer, expri- 
mer. Vous bénirez le mal qui vous est avenu, Si Ton 
peut dire un mal un fortuné veuvage, maibet, 
Soph. v, 6. Qui dit froid òcrivain dit détestablo 
auteur, boil. Art p. iv La source du comi- 
que; je dis de celuiqui.... la bruy. Vise. s. Théo- 
phr. Mais, mon cber Sidrac, pourquoi diles-vous 
toujours ma faculté pensante? que ne dites-vous 
mon âmetout court?voLT. Les oreilles, i. || 5° Enon- 
cer par écrit. Je vous ai dit dans ma dernière 
lettre que.... Tel auteur a dit Ik-dessus d'excel- 
lentes choses. Cieéron dit dans son traité de la 
République. Presque tous les historiens ont dit cc- 
que je fais dire ici à Mithridate, rac. Prdfacede Mi- 
thridale. || 11 se dit de Técrit même. Que dilla loi? 
A ce que dit Thistoire. Comme dit le proverbe. 
II 6° Réciter, lire, débiter. Dire sa leçon. Cet acteur 
a mal dit son rôle. Je vous dirai, si vous voulez, 
pour vous désennuyer, le conte de Peau d'âne ou 
bien la fable du Corbeau et duRenard qu'on nTa ap- 
prise depuis peu, mol. Mal. imag. 11, 44. La dé- 
mangeaison de dire ses ouvrages.est un vice attaché 
k la qualité de poete, ir. Comtesse, 4. || Absolu- 
ment. Cot acteur dit bien , il a un bon débit. || Dire 
la messe, célébrer la messe. Faire dire une messe 
pourquelqu'un. Direlesvêpres, lesohanter. || Terme 
de musique. II dit bien les récitatifs, il les chante 
bien. Dire un morceau, exéeuter un morceau de 
musique. Ij 7° Raconter. Dis-moi de mon époux le 
véritable sort corn. Perlkar. 1, 3. Je pourrai do 
mon père émouvoir la tendresse, Et lui dire un 
amour qufil peut vouloir troubler, rac. Phèdre, 
111, c. Et moi je suis venu, détestantja lumière, 
Vous dire d'an héros la volonté dernière, ID- fb. 
v c Je dirai les exploits de ton regne paisible, 
boil Éptt. 1. Je vais dire les douleurs de TEglise 
persécutée, chateaubr. Mart. i. [| Poétiquement. 
MUses dites.... Muse,disla coleredÁcliille. ||80Ju- 
ger penser, être tenté de croire. QtTen dites-vous? 
Que'dira-t-on de vous? Alléguant un grand rhume : 
il ne pouvoit que dire, Sans odorat....lafont. Fab. 
vil 7. il Q"i l,eüt dd? signifie : aurait-on pu le pen- 
sei-', Timaginer? || Substantivement. Le qu'en dira- 
t-on, les propos qui se tiennent sur le compte de 
quelqu'un. Se moquer,être au-dessus du qu'en dira- 
t-on. Bravor le qu'en dira-t-on. Etre sensible au 
qu'en dira-t-on, |1 Savoir qu'en dire,avoir passé par 
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là, avoir eu rexpérience de la chose. Nolre mélanco- 
liqueensavait bienquedire, régnier, Saí. vn.Beau- 
coup d'honnêtes gens en pourraient bien quedire, 
mol. Éc. des f. ni, 5. Vraiment je sais bien qu-en 
dire, sév.662. || Ne savoirque dire; étreembarrassé. 
Cela faisait que le bonsire Ne savail tantôt plus qu'y 
dire,lafont. Ann. || Absolument. Vousdiriezqiie,on 
dirait que.... avec rindicatif,on penserait, on s'ima- 
ginerait. On dirait, quand tu veux, qu'elle fia rime] 
te vient chercher, boil. Sat. n. On dirait que le ciei 
est soumis à sa lei, Et que Dieu Ta pétri d'autre li- 
mon que moi, id. Sat. v. || Vous diriez que, on di- 
rait que.... avec le subjouclif. On dirait que le ciei, 
qui se fond tout en eau, Veuille inonder ces lieux 
d'un déluge nouveau, doil. Sat. vi. On dirait que, 
pour plaire, instruit par la nature, Homère ait à 
Vénus dérobé sa ceinture, id. Ârt p. m. On dirait, 
à vous voir assemblés en tumulte, Que Kome des 
Gaulois craigne encore une insulte, crébillon, Ca- 
til. iv, t. Vous diriez qu'il soit devenu un autre 
David, boss. le Tellier. Vous diriez qu'il no fasse 
rien en ce monde, id. Loi de Dieu, 3. j] Vous di- 
riez, on dirait d'un fou, d'un homme ivre, c'est-à-dire 
il se conduit,ilparlecomme s'ilétaitrou, ivre (lalo- 
cution s'explique par une ellipse : on dirait d'un fou, 
c'est-à-dire on dirait cela d'un fou,on dirait que ce 
qu'il dit ou fait est d-un fou, et, eíliptiquement; on 
dirait d'un fou). Etl'on dirait d'un tas de mouches 
reluisantes Qui suivent en tous lieux un doux rayon 
de miei, mol. Mélic. i, 3. Les trois vieilles femmes 
brúlaient un des roseaux de lagerbe; on auraitdit 
des Parques coupantle premierfil de la viedeRené, 
cuateaubr. Natch. soo. Voyez même, comme les 
traits du même homme varient.... vous diriez de plu- 
sieurs êtres différents, bern. de s.-p. Harm. liv. v, 
líarm. anim. {| 9o Avertir, prévenir, ordonner, 
conseiller. Allez lui dire de venir. Ah! mon papa, 
je vous demande pardon; c'est que ma sceur m'a- 
vait dit de ne pas vous le dire,. mol. Mal. imag. n, 11. 
Dites-leur qu'elles descendent, id. les Préc. 3. Dites 
au roi, seigneur, de vous Tabandonner, rac. Es- 
ther, ii, i. Ou'on dise à Josabeth Que Mathan veut 
ici lui parler en secret, id. Athal. m, l. || Absolu- 
ment. Vous n'avez qu'à dire, locution qui signifie : 
parlez et je ferai ce que vous voudrez. Comment, co- 
quinl — Monsieur, vous n'avez rien qu'à dire, Je 
mentirai si vous voulez, mol, Amph. li, i. || 10° Of- 
frir, proposer. J'ai trouvé ces objets si chers que je 
n'ai rien dit. Dites-en un prix raisonnable. 1| 11" Ex- 
primer,, en parlant des choses auxquelles on at- 
tribue une expression. Un silence respectueux dit 
beaucoup. Et puisqu'aucun soupçon ne dit rien à 
Phocas, Soyez encor son fils et ne vous montrez 
pas, corn. Iléracl. II, 2. Et malgré tous vos soins 
et votre adresse à feindre, Mon aslre me disait ce 
que j'avais à craindre, mol. Mis. iv, 3. QiPai-je fait? 
que veut-il? et que dit ce silence? rac. Bérén. n, 5. 
Ce front satisfaitDitassez à mes yeux que Porus est 
défait, id. Alex. m, i. Et ce poison vous dit les vo- 
lontés du roi, id. Mithrid. v, 2. Tout cela dit assez 
que le trône m'est dü, id. Théb. iv, 3. Et son si- 
lence même, accusant sa noblesse, Nous dit qu'elle 
nous cache une illustre princesse, id, Iphig. i, 2. 
.... Vous portez, madame, un gage de ma foi, Qui 
vous dit tous les jours que vous êtes à moi, id. Milhr. 
li, 4. Ma pensée au grand jour partout s'oírre et 
s'expose; Et mon vers bien ou mal dit, toujours quel- 
que chose, boil. Éptt. ix. Le coeur ne me dit rien 
pour les devoirs de la religion, mass. Car. Prospér. 
II Le coeur me le disait bien, j'en avais le pressen- 
timent. |{ Cette femme a de beaux yeux, mais ils ne 
disent rien, ils sont sans expression. || Cela ne dit 
rien au coeur ni à 1'esprit, celane les touche point, 
ne les émeut aucunement. || Familièrement. Cela ne 
dit rien, cela n'iinporte pas à Paffaire, cela o-em- 
pêche pas. |( Ne dire rien, se dit aussi des personnes 
dont les paroles n'ont guêre de sens. Voilà bien des 
paroles sans rien dire, boss. For. xn, § 2. || Fami- 
lièrement. C est beaucoup parler pour ne rien dire. 
1| 12° Vouloir dire, signifie faire entendre, insinuer, 
en parlant des personnes. Que voulez-vous dire? 
Dequoi s'offenso-t-il? et que veut-il me dire?Yva- 
t-ilde sa gloire à nepas bien écriro? mol. Mis.iv, i. 
Que voulez-vous donc dire, mes pères? comment en- 
treprenez-vousdesoutenir aprèscelaqubuiounjésuite 
n'est d'avis qu'on puisse tuer pour das médisances? 
pasc. Pi'ov. 13, Que me voulez-vous dire do póni- 
tenco et de pardon? sév. 374. Ce qu'une judicieuse 
prévoyance n'a pu mettre dans Pesprit des hommes, 
une maitresse plus impérieuse, je veux dire Fexpé- 
rience, les a forcés de le croire, boss. Reine d'An- 
g,et. || Que veut-il dire? s'est dit dans le. sens de 
pourquoi. Son X.ouis soupire Aprês ses appas; Que 
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veut-elle dire De ne venir pas? malii. vi, 7. 1| Dé- 
noter, en parlant des choses. Je ne sais ce que 
cela veut dire. Que veut dire ce retard? .... Ache- 
vez, seigneur, ce mais, que veut-il dire? corn. Ni- 
com. ni, 7. |1 Signifier. Que veut dire ce mot, 
cette phrase? Cela est mal construit et ne veut rien 
dire. || 13° Trouver à dire, c'est-à-dire trouver à blà- 
mer. 11 y a, il yaurait bienàdire, il y aàreprendre, 
à bhlmer. Vous trouveriez quelque chose à dire dans 
le ciei, si jen'y étaisavec vous, balz. liv. i.letl. 14. 
Ce que je trouve à dire en la confidence que fait 
Cléopâtre, corn. Ex. de Pompde. On trouve à dire 
i ia frugalité de vos repas,si!v. 427. L'empereurne 
trouve rien à dire à ces censures, boss. Letl. 194. 
Ayant eu la bonté de déclarer qu'elle [Volre Ma- 
jesté] ne trouvait rien à dire dans cette comédie 
qidelle défendait de produireen public, mol. i" pla- 
cct au roi. |I Trouver à dire, regretter 1'absence. 
Mettez-vous donc bien en tête que je vous trouve à 
dire plus que je ne voudrais dans toutes les parties 
oú l'on ra'entraíne, mol. Mis. v, 4. Rien ne me 
flattait plus que de penser que je manquais au bon- 
heur de Theureux Soliman, et qu'on me trouvait à 
dire dans le sérail, fonten. Soliman, Julietle. 
(| Trouver à dire, ne pas avoir son compte. On trou- 
vait dixou douze voix à dire, patru, Plaidoyer 16, 
dans richelet. || Avoir à dire, manquer de. II faisait 
parade d'un visage remarquable par de grandes plaies 
et par un oeil qu'ii avoitàdiro, balz. liv. v, lett. 9. 
11 A dire, manquant. Le fourrage revint en abondance; 
il n'y eut pas un cheval de perdu, ni un homme í 
dire, st-sim. 47, 48. || 11 y a bien à dire, il y a une 
grande différence. U y a bien à dire entre ces deux 
personnes. Dans le même sens, il y a topt à dire. 
|| II y a bien à dire, il s'en faut de beaucoup. II y 
a bien à dire que je n'aie mon compte. || 14° En 
dire forme une locution qui a différents sens. || Le 
cosur en dit, on y a inclination. Si le cceur vous en 
dit, si cela vous agrée. Et quand le coeur m'en 
dit, j'en prends par oü je puis, corn. Ment, i, 4. 
Et puis-je mais, chétif, si le coeur leur en dit? mol. 
le Dép. v, 3. Pour peu que le coeur lui en dit, 
hamilt. Cramm, 4. Ou'on s'aime de part et d'autre 
autant que le cceur en dira, fonten. Laure, Sapho. 
|| Par extension. Si le sort nous en dit fnous est fa- 
vorable] , tout sera bien réglé, mol. VÉtour. v, 2. 
|| En vouloir dire, être prêt à faire. D'abord, dit-il, 
jballais tout doucement Auprès du lit écouter si le 
sire S'approcherait, ets'il en voudraitdire, la font. 
Mandr. |i En dire, faire des reproches. S'en dire, se 
faire des reproches. Mon cceur s'en est plus dit que 
vous ne m'en direz, rac. Brit. m, l.- Et mon coeur 
soulevant mille secrets témoins, M'en dira d'autant 
plus que vous m'en direz moins, id. Andr. iv, B. 
|| 15° Se le faire dire, bésiter beaucoup à faire une 
chose; ne pas se le faire dire, montrer beaucoup 
d'empressement. Charles exigea unelettred'Auguste 
h Stanislas: le roi détrôné se le fit dire plus d'une 
fois; mais Charles voulait cette leltre, et il fallut 
1'écrire, volt. Charles XH, 3. || 16° Dans le style 
élevé. Que dis-je? sorte de retour sur sói, de transi- 
tion, d'aggravation. II l'a abandonné, que dis-je? il 
l'a dépouillé. Fuyons dans la nuit infernale.... Mais 
que dis-je?.., mon pêre y tient Fume fatale, rac. 
Phèd. iv, o. || 17° A dire vrai, àvraidire, locut. adv. 
En disant la chose telle qu'elle esl. X dire vrai, il n'a 
pasrempli 1'attente qu'on avait conçue de lui. || X dire 
vérité, même sens. Et s'il avait mon cceur, à dire vé- 
rité, II tournerait ses voeux d'un tout autrecôté, mol. 
Mis. iv, 1.1| Pour ainsi dire, locution dont on se sert 
pouratténuer une expression, pourla faire passer. Ils 
sont, pour ainsi dire, morls à toutes lesjoies. || Pour 
mieux dire, locution dont ou se sert pour préciser 
davantage sa pensée. Contrainte d'accepter ces mê- 
mes conditions, sans avoir pu en rien retrancher, y 
rien ajouter, ou, pour mieux dire, sans avoir pu, avec 
tous leurs eíforls, s'écarter d'un seul pas du cercle 
élroit qu'il lui avait plu de leur tracer, rac. Dise. de 
rdccption de Th. Corneille. || 18° Dire s'emploiequel- 
quefois à 1'impératif pour appeler Fattention. Dites- 
moi, venez-vous diner avec moi? D'oii vient dono, je 
vous prie, un tel emportement I Avez-vous, dites-moi, 
perdu lejugement? mol. Mis. iv, 3. Dites-moi un 
peu, s'il vous plalt, combien aviez-vous d-années 
lorsquo nous fimes connaissance ? m. Mar. forc. 2. 
Dis, penses-tu qu-unjour mon père nous pardonne? 
ducis, Othello, i, 9. |J Disons mieux, sorte do com- 
pliment ou de correctif. 11 est 1'avocat des pauvres, 
disons mieux, il en est le père. || Disons-le s'empIoio 
lorsqu'on va dire quelque vérité fàoheuse. Disons-le : 
les mesures violentes ne peuvent qufirriter les es- 
prits. Disons-le sans figure, il parle comme un fou 
et penso comme un homme sage, la bruv. xii. 
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II19° Qu'est-ce à dire ? s'emploie pour qu'est-ce que 
cela signifie? Qu'est-ce à dire? vous murmurez. 
Cette locution exprime la surprise, le mécontente- 
ment. Qu'est-ce à dire, monsieur? j'apprends par 
le notaire Qu'au conlrat vous trouvez quelque chose 
à refaire, dufrény, Mar. fait et rompu, i, 9. 
|| Ce n'est pas àdire pour cela que.... Ce n'est pas à 
dire que.... locution gouvernant le subjonctif, et 
qui a un sens de reclificalion. Vous m'avez rencon- 
tré parmi eux, ce n'esl pas à dire que je sot» des 
leurs. Ce n'est pas A dire qu'ils aient effectivement 
parlé pour la dernière fois, fonten. Oracles, ch. ni, 
2° part. || Ce n'est pas pour dire, locution très-fa- 
milière qui signifie sans se vanter. Ce n'est pas pour 
dire, mais je saurais en faire autant. || 20° C'est-.\- 
dire, loc. conj. qui annonce 1'explication, la consé- 
quence de ce qui vient (Fêtre dit. Les quatre leltres 
I. N. R. I. qui sont au haut de la croix de Notre- 
Seigneur signifient Jesus Nasaremis, rex Judreo- 
rum, c'esl-à-dire Jésus de Nazareth, roi des Juifs. 
Et qu'on 1'honore ici, mais en dame romaine, Cest- 
à-dire un peu plus qu'on n'honore la reine, corn. 
Pomp. ni, 4. Le genre humain pensant, c'est-à-dire 
la cent-millième partie du genre humain tout au 
plus, volt. Aventure dela mémoire. || C'est-4-dire 
que, avec un verbe qui suit, même sens. C'est-à- 
dire que j'a1 consenti à la transaction. C'est-à-dire 
que je paye la somme demandée. || 21° Cest tout 
dire ou o-est tout dit, il n'y a rien à ajouter, cela 
achève, complete. II est fort enfoncé dans la cour, 
c'est tout dit; Et la cour, comme on sait. ne tient 
pas pour 1'esprit, mol. Femm. sav. iv, 3. Sur l'ar- 
gent, c'est tout dire, on estdéjAd'accord; Ton beau- 
pêre futur vide son oolfre-fort, boil. Saí. x. Qui dit 
Sillery dit tout; Peu de gens en leur estime Lui re- 
fusent le haut bout, la font. Fabl. vm, 13. || Cela 
est bientôt dit, se dit, par antiphrase, d'une chose 
difficile, ou sur laquelie on conserve des doutes. 
Vous parlez de trouver d'icià ce soirdix mille francs; 
cela est bientôt dit. On a, dites-vous, perdu les 
bonnes épigrammes grecques; cela est bientôt dit; 
mais qii'est-ce qui le prouve? || Cest beaucoup dire, 
c'est poser une limite extrême qui probablemeut 
ne sera pas atteinte. Posons le cas que vous ayez 
tout le bien qu'il faudrait, et c'est beaucoup dire, 
hamilt. Cramm. 7. || 22° Cela vous plalt à dire,' 
exprime que l'on ne convient pas de ce,qui vient 
d'être dit, ou sert à énoncer un refus. || 23° Cela va 
sans dire; il va sans dire que.... Cela va de soi et 
est si nalurel qu'il n'est pas besoin d'en parler, de 
le stipuler. Cela va sans dire. sév. tco. || 24° U n'y a 
pas A dire, c'e.st-à-dire 1'afiaire est décidée, il n'y a 
pas d'observations A faire, il n'y a pas A revenir là- 
dessus. || On dit de même : il a beau dire. Cette der- 
nière femme eut beau faire, eut beau dire: Moi 
devinel on se moque; ehl messienrs, sais-je lire? 
.... Point deraisons: fallut deviner et prédire, ia font. 
Fabl. vn, 15. || 25° Cela soit dit en passant, ou soit 
dit en passant, exprime qu'oii mentionne seulement 
une chose A propos d'nne autre, ou qu'on fait quel- 
que légère plainte, quelque léger reproche en peu 
de mots. || 26° Ce qui est ditestdit, c'est-A-djre lapa- 
roledonnéesera lenue Va,tranquiUise-toi ;Ceque 
j'ai dit est dit; repose-toi sur moi, regnard, I.égal. 
i, 2, || VoilA qui est dit, locution dont on se sert pour 
affirmer qu'une chose est convenue, entendue. || Je 
ne vous dis que cela, locution qui, suivant le ton, 
exprime dévoiiement on menace. Mon ami, dês qu'il 
s'agit de ton repôs.... je ne to dis que cela; tu dois me 
connaltrc. Si vous y revenez.l.. je ne vous dis que 
cela. || Prenez que je n'ai rien dit, locution qui an- 
nnle cctelque chose qu'on a dit. Cétait dans volre in- 
térêt; mais, si cela vous contrarie, prenez que je n'ai 
rien dit. || Cest moi qui vous le dis, sorte d'affirma- 
tion très-familière. Et laisse venir demain; tu vertas 
comme ilsera fait; c'est moi qui te le dis, mabivaux, 
Marianne, n. || 27° Familièreraent. S'il vient A bout 
de son entreprise, je Pirai dire A Rome, locution donl 
on se sert pour exprimer qu'on regarde la choso 
commo impossible. Créqui prétend qu'Oreste est uu 
pauvre homme, Qufil soutient mal le rang d'amhas- 
saileur; Et Créqui de ce rang connalt bien la splen- 
deur; Si quelquhm 1'entend mieux, je 1'irai dire à 
Rome, racine, Épigr. conlrc Créqui qui avait cri- 
tiqué Andromaque. |j 28° S'il ne dit mol, il n'on pense 
pas moins, c'est-A-dire il écoute en silence et fail 
ses réflexions, ou bjen il se tait, mais il est mécon. 
tent. !| 29° X qui le dis-tu? A qui le dites-vous? lo- 
cution qui exprime que celui qui parle sait, con- 
nalt, a éprouvé aussi bien que qui que soit ce dont 
il s'agit. II est difficile de faire son chemin; A qni le 
dites-Aious?)! 30° Comme qui dirait, locution fami- 
lière qui signifie une sorte de. Sa coiflure atlira nos 
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regards, c'était comme qui dirait un turban (voy. 
1'explieation de cette locution à comme). || 31° Se 
dire, v.réfl. Se donner, se fairepasserpour, I!se dit 
votre parent. Se dire malade. Ces perfides tous deux 
se sont dits aujoiird'hui Et subornés parvous et su- 
nornés par lui, coen. Nicom. m, s. Et de quel droit 
se diraient-ils héros, s'ils n^taient point amoureux? 
n'est-ce pas 1'ainour qui fait aujourd!hui Ia vertu 
liéroique? eoil. lléros dc romans. || Se dire, Étre dit. 
Cela se dit partout. Cette phrase se dit très-bien. La 
première et príncipale cause pourquoi on rda pu 
entendre assez claircment aucune des choses qui se 
sont dites de Dieu et deFàme, desc. Uép. n, 4. 11 y 
a un cerlain nombre de pbrasestoutes faitesquebon 
prend comme dans un magasin; bien qu'elles se 
disent souvent sans affectation et qu'elles soient re- 

cues sans connaissance, il n'est pas permis de les 
omettre, la bkdy. ■viii. || Soi-disant, voy. soi-disant. 
|| Proverbes. Quand les mots sont dits, Peau bé- 
nite est faite, se dit des marchés qui sont conclus. 
|| Qui dit tout n'excepte rien. || Qui ne dit mot con- 
sent, c'est-à-dire le silence est pris pour racquies- 
cement. 

— REJI. 1. Die, pour dise, au subjonctif est un ar- 
cbaísme. Non, je croyais tout d'elle, il faut que je 
le die, régnier, JiUg. m. Pourquoi, à votre avis, 
tant de périls et tant de combas? vous platt-il, ma- 
dame, que je vous le die? balz. De la gloire. lis 
n'ont pas besoin que je leur die rien davanlage, 
desc. Méth. 6. Encoro qu'on die que Ia foi a pour 
objet des choses obscures, id. Jídp. u, 30. Mais en- 
core une fois souffrez que je vous die, corn. Cin- 
na, i, t. Votre ardeur vous séduit, maisquoi qu'elle 
vous die.... ir. Poly.v, 4. Ah! ce n'est pas ces soins 
que je veux qu'on me die, in. Pomp. v, 3. Veux-tu 
que je te die? une atteinte secrète Ne laisse point 
mon âme en une bonno assiette, mol. le Dép. I, t. 
Ah! souffrez que je die, Valère, quele coeur qui vous 
est engagé.... id. ib. v, 9. Faites-la sortir, quoiqu'on 
die, De votre riohe appartement, id. Femm. sav. 
iii, 2. Gardez-vous.... d'ouvrir.... que i'on ne vous 
die.... la font. Fabl. iv, is róis et dieux met- 
tent, quoi qu'on leur die, Tout en même catégorie, 
id, ib. v, 18. Et puisqu'il faut que je le die, Rien oú 
bon soit moins préparé, id. ib. vm, t. -Quiconque 
aime le die! id. 6'ourt. Mais, quoi que je craiguisse, 
il faut que je le die, rac. Dérén. v, 6. Cetarchaisme, 
ainsi autorisé, peut encore être conservé dans la 
poésie. || 2. Dire de, aveo uninfinitif, signiflant com- 
mander, ordonner, sont signalésparVaugelas et Th. 
Còrneille comme un gasconisme qu'U fallaitéviter.Co- 
pondant,dès le temps de ces puristes,cette locution 
était employée par les meilleurs auteurs, et elle est 
rostée en plein usage. Â cette époque, PAcadémie 
ne Papprouvait qu'aTee hésitation : i Comme c'est 
bien parler que de dire; 11 lui ordonna d'aller, II le 
pria de faire, Pusage semble avoir permis de dire: 
II lui dit d'aller, II lui dit de faire, Acuei. Observ. 
sur Vaugelas,p. 308. » |j 3. La deuxième personne 
plurielle vous dites représente la forme latine dici- 
tis, avec Paccent sur la première syllabe. 

— H1ST. x°s. E si distrent, Fragmenl de Valen- 
ciennes, p. 467. Si cum dist e le [en le] evangelio 
lieu de avant dist, ib. p. 409. 

— XIo s. Hom qui plaide en curt, à qui curt que 
çoseit.e ho-m li mette sur qiPil ait dit chose.... ioií 
de Guill. 28. Dis e set ans, n'en fut nient à dire 
[il n'y en a rien à dire, à rabattre], Penatsun cors 
el damne Deu servise, St Alexis, xxxru. Et dist au 
roi : or ne vous esmaiez, Ch. de Itol. m. Dient 
paien : ainsi peut-ilbien estre, ib. iv. Respondem 
Franc : Sire, vous dites bien, ib. clxxvii. 

— xips. Ou'aprèsnos mors n'en soit dit negun [nul] 
mal, lionc. p. 49. [A] mon seigneur dites qu'il me 
viegne veoir, ib. p. 122. S'uns autres homs deíst tel 
legerie, ib. p. 108. I.i cuiverz [le pervers] ne dit 
mot, Pame s'en est alée, ib. p. 198. Ne tout [je] ne 
cel [cèle].mon cuer, ne tout [je] nel [ne le] di, 
Couci, vn. Je ne di pas que je fasse folage, ib. xix. 
As fins amans proi [je prie] qu'il dient le voir [la 
vérité], ib. xx. Et quant uns seus [un seul| en re- 
manoit de ça [n'allait pas k la croisade], 11 [Que- 
nes] lui disoit et bonte ct reprouvier, hues d'o]si, 
Uomancero, p. <04. [Je] N'en oi [ouis] nului parler, 
qui moult de bien ri'en die, Sax. vn. Si diromes de 
Charle, qui tant fait à louer, ib. xm. Puis lui dites 
coment GvReclins de Sassogne envers nous enlre- 
prent, ib. xxi. 

— xm" s. Si vous dirons des pelerins dont grant 
partie estoit jít venue en Venise, villeh. xxxi. Et 
dient cil qui morir le virent, que ce fu uns des 
homes du monde qui plus bele fin (ist, id. xxiii. 
Dame, ce dist Pepins, on ne doit pas douler.... 
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llerle, m, De ce ne vous ert [será] ore r.uls lons ra- 
contes dis, ib. y. Quant la messe fut dite, ib. x. En 
son lit en seant [elle] prist ses heures à dire, ib. 
xiv. QíPcle ne deíst mot ne que n'osast noiser, ib. 
xix. D^us [je] lairrai à parler, n'en dirai ore plus, 
ib. xxiv. Forment se repent Berte que son nom |elle] 
leur a dit, ib. lui. Laissez tout ce aler, n'en soit 
parole dite, ib. liv. Sans les autres richesses queje 
ne sai conter, Qu'à peine les peut-on ne dire ne 
esmor [estimer], ib. xcvn. Car [elle] sait bien que 
c'est ele [Berte] .... Li cuers lui dit, pour voir bien 
Pen asseüra, ib. cxxn. A peine [elle] put mot dire, 
tant li cuers lui failli, ib. cxxvn. Dist li vilain : 
» Par saintMarcel, Tapei ert mise en mon mantel. » 
Mès moult a entre dire et fere; Qar Renartli fera 
contrere, Itcn. 7886. Mainles gens disent que en 
songes N'a se fables non et mençonges, la Ilose, t. 
D'omme traístre g'en di fi; Puisqu'il n'a foi, point 
ne ra'i fi, ib. 7867 II le secorra De tretout quan- 
ques il porra, Plus liés [joyeux] du faire, au dire 
voir, Que ses amis du recevoir, ib. 4763 or 
dis-tu que sage, ib. (0421. Au voir dire [à vrai 
dire], ib. t7465. Qui droilement veut apeler, il doit 
dire ainsi, se o'est por raurdre : Sire, je di sor tel, 
et le doit nommer, qu'il malvesement.... beaum, 
lxi, 3. Nus lais [legs] ne vaut s'il n'est fes de per- 
sone qui soit en bon sens et en bonne memore, et 
s'il ne le dit de se [sa] bouche, id. xxi, 8. I.e pris 
qui est en leur chevalerie si est tel, que quanl il 
sont si preus et si riches que il n'i ait que dire.... 
ioinv. 235. Et li [au comte de Monfort] distrent que 
il venist veoir le cors nostre Seigneur qui estoit de- 
venuz en sano et en char entre les mains au pres- 
tre, In. 198. Sire, se vous ne me lessiez dire que vous 
soiés cousin au roy, Pen vous occirra touz et nous 
avec, id. 240, Et pour ce se doit on garder et en tele 
maniere deffendre de cest agait, que en die à Pen- 
nemi [au démon] quant il envoie tele temptacion: 
va Pen, id. 197. Bien est, ki dit, s'il est ki fait, pu. 
mouskes, ms. p. 200, dans LACURNE. 

— xiv" s. 11 est voir [vrai] disant et veritable, 
oresme, Elh. 124. II avient aucune fois queparsus- 
picion et par opinion Pen dit faulz, in. ib. 173. 

— xv" s. Et [messire Galéasj avoit telle grace de 
toutes gens en Lombardieque chacun Paimoit et di- 
soit bien de lui; .... et toutes gens disoient mal et 
se plaignoient couvertement do messire liai nabo, 
froiss. II, II, 226. [Les cardinaux] distrent et ima- 
ginerent que il ne leur feroit jà bien [Urbain VI], et 
que il iPestoit pas digne de gouverner le monde, 
id. ii, ii, 48. En lisant nul n'osoit parler tii mot 
dire, car il vouloit que je fusse bien entendu, id. 
ii, m, 13. Et arriva à un port que on dit Cepsée 
[Chertsey en CornonaiLle], id. i, i, 162, Et me- 
noient ma diledame d'Orleans messire Jaquemesde 
Bourbon et messire Philippe d'Artois, id. iii, iv, i. 
Vous Parez, puisque jePay dit, la Pass. N. S. J. C. 
Afin que lis ne s'en peussent excuser et que plus 
ne sceussent que dire..., Boueic. i, ch. 14. La plus 
belle compagnie qu'on sçauroit dire, comm. vm, 7. 
Je vous prie que vous me diez oCi je pourrai parler 
à vous k part, louis xi, Nouv. xlvi. 

— xvi" s. Ce dire de S. Pierre a tousjours eslé 
vray que..., calvin, Instit. 327. L'aage me condui- 
soit Sanspeur, nesoin, oú le coeur me disoit, ma- 
rot, i, 218. Et croyezà mon dire, Ô charité, ô bonté 
indicible! id. i, 206 Pour vous certes,je treuve 
Facile chose h faire un impossible, Et fort aiséo à 
dire un indicible, id. i, 369 Quand tout est dit 
[après tout], en tous les lieuxOú je voulois tourner 
lesyeux, Tout me. rioit.... id. iv, 181. Vous savés 
combien voslre paine est neoessaire aux affaires 
dont vous porlés le faix, et oú vos amis vous trou- 
ventbien à dire, marg. Lett. 64. II n'y a nulle raison 
en leur affaire, j'espere les trouver bien toust; je 
croy que leur diray leurs verités, id. ib 114. II vous 
treuve tant àdire que vous diriésquhl est tout seul, 
id. ib. 122. Monseigneur, quant tout est dit [après 
tout], mon principal souci est do votre santé, id. 
ib. 24, Cest à dire que les painetres ont la liberté 
do paindre ce qu'ilz veulent, rab. Paní. u, 5. L'an- 
techrist est desjk né, ce m'a Pon dict, id. ib. iii, 20. 
Si nous avions k dire Pintelligence des sons de 1'har- 
monie et de la voix, cela apporteroit "une confusion 
inimaginable k tout le reste de nostre science, 
mont. ii, 369. Que sait-on si,... plusieurs eliects 
des animaux qui excedent nostre capacité sont pro- 
duils par la faculté de quelque sens que nous nyons 
k dire.... id. ii, 368. Si on veult dire [exprimer] 
qu'un homme n'a point de sens, id. i, 33. 11 disoit 
mieulx [parlait] sans y avoir pense, id. i, 41. Cyrus 
s'estant enquis que c'estoit à dire [de ce que cela 
voulait dire], id. i, 65. II falloit raisonner leur dire 
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[en donner les raisors], id. i, 51. Ce qu'il y a à 
dire [la différence] entre la licenco et la liberté, id. 
i 172, Apvez qúil les eust bien laissez dire, il res- 
pondit.... id. i, 189. 11 y a bien k dire que ce ne 
soit le mieulx qiPil peust faire, id. i, 206. Callicles 
dict Pextremité de la pliilosophie estre dommagea- 
ble, id. i, 224. .Paurois prins une voye plus natu- 
relle, qui est k dire, vraye..... id. i, 228. Si vous 
dictes : il fait beau temps, et que vous dissiez vé- 
rité.... id. ii, 206. En se deshabillant, il trouva 5 
dire sa chaine, yver, 630. Le dire de Thucididei 
s'accorde mieux avec les chroniques, amyot, 
Thém. 48. II commanda que les autres par ordro 
dissent consecutivement leurs advis, in. Cam. 55. 
11 n'y avoit capitaine qui eust osé dire de non anx 
soudards qui en demandoient le pillage, id. líar- 
cell. 28. Je suis marry qu'il faut que je vous die, 
que.... id. Arist. 10. Antigonus le comparoit à un 
joueur de dez, k qui ies dez disent forl bien, mais 
qui ne se sçait servir des chances qui luy viennent, 
id. Pyrrh. 57. QiPil se teinst tousjours auprès de 
son armée de mer, k fin que si la forlune luy disoit 
mal sur terre, il eust incontinent les forces de la 
marine toutes prestes pour.... id. Pomp. 107. 11 ren- 
contra par cas dkidvenlure Gcesylus lacedaemonien, 
soy disant estre en voyé de Lacedaimone, iv.Dion, 62. 
Quant k cela, il n'y a personne qui die du contraire, 
tn. Urutus, i. La memoire de cette bataille qui es- 
toit encçre recente, (Pautant qu'il n'y avoit pas cinq 
ans k dire, les avoit ainsi enílammez, carloix, i, 3. 
Cent ou six-vingts picqueurs, qüi aveo leurs trompes 
disoient la mort du cerf, id. iv, 12. Dire d'un et 
penser d'autre, li. est, Apol. d'Hérodote, p. 26, 
dans lacurne. Qui dit ce qu'il sçait el donne ce qu'il 
a n'est pas tenu kdavantage, lerodx de lincy, Pror. 
t. II, p. 127. 

— ÉTYM. Provenç. dir, dire; catai, dir; espagn. 
decir; portug. dizer; ital. dire; du latin dwcre. 
Comp. le grec Seív.vuijli, montrer, goíh, taiha, al- 
iem. zeigcn, montrer; mots oú est le radical iden- 
tique die, deik, taih. 

2. DIRE (di-r'). s. m. || 1° Ce qu'on dit, ce qtPon 
avance, ce qu'on déclare, Le dire des témoins. Leurs 
dires ne sont pas concordants. Lesarmos en la main, 
[vous] soutiendrez votre dire, garnier, Bradamanle, 
iv, 4. Sitôt que cette nymphe en-sor. dire enflam- 
mée, régnier, Épit. i. Font que monrir et vivre k 
leur dire n'est qu'un , id. Sat. vi. Et chacun en son 
dire [k Penten(Ire]'a droit on sa requète, id. Saí. n. 
A leur dire, o'étaient des gens qui voulaient périr, 
balz. Sncrate, Dise. 3. Siiivant le dire d'un ancien, 
mol. l'Av. ni, 6. Tous les gens querelleurs, jus- 
qu'aux moindres raâtins, Au dire de chacun étaient 
de petits saints, la font. Fabl. vn, i. Au dire du 
proverbe ancien L'amitié ne remonte guère; Bon 
petit-fils, je n'en crois rien Quand je pense à vous, 
ma grandhnère, bérang. B. maman. || Au dire des 
experts, selon leur avis. || A dire d'experts, en vertu 
d'une estimation d'experts; et fig. aveo force, sans 
retenue. Mentir k dire d'experts. || 2" Terme de pra- 
tique. Pièce signifiée d'avoué à avoué et renfermant 
les moyens et réponses des parties. || Toutes obser- 
vations faites sur un procès-verbal ou surun cahier 
des charges. |{ 3" Le bien-dire, voy. dire i , k la fin 
du n" 3. 

— hist. Voy. 1'historique de dire i. 
DIRECT, ECTE (di-rèkt, rè-kt'; au pluriel mas- 

culin Rs ne se lie jamais : des avis di-rekt' et pres- 
sants; la prononciation do Ia finale ct, eis, au mas- 
culin singulier ou pluriel est mal assurée; on entend 
quelquefois prononcer di-rè, comme plusieurs pro- 
noncent rè-spè, respect; ce qui est plus doux et 
plus analogique (voy. respect), adj. [j l°0iii est en 
ligne droite. Route directe. Mouvement direct. 
Voiodirecte. || En lignedirecte, sans détour. || Trafn 
direct, celui dans lequel on se rend k destinalion ' 
sans cíianger de wagon, || Terme d'astronomie. Les 
planètes sont direotes, quand elles paraissent se 
mouvoir vers Forient, en suivant 1'ordre des signes 
du zodiaque. 1| Terme de marine. Poinlage ou tir 
direct, celui dans lequel la pièce est au milieu du 
sabord. Ordre direct ou naturel, celui dans lequel 
chaque vaisseau d^ne armee suií le vaísseau qui a 
été désigné comme son matelot d'avant. || 2" Par 
extension, sans intermédiaire, imniédiat. Corres- 
pondance, coramunication, action directe. |1 Fig, At- 
taque directe, argument direct, attaque, argument 
qui va droit à ia personne, k la chose. ]| 3° Formei. 
Preuve directe. Étre en contradiction, en opposi- 
tion directe avec quelquhm. || 4° Terme de jurispru- 
dente. Ligne directe, suite des degrés de parente 
entre des personnes quí descendent Tune de Tautre. 
Héritier direct, héritier non collatéral. H Terme de 
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téodalité. Seígneur direot, lo sèigneur de qui imo 
terre relève immédiatement. Seigneurie directe, 
droits d'un seigneur surune terre qui relève immé- 
diatement delui. || 5o Terme de grammaire.^ Ordre 
direct, construction directe, ordre, construotiondes 
mots selon leur ordre analytique; sujet, verbe, attri- 
but. || Complémentou régirae direct, celui qui oom- 
plète la signification du verbe sans le secours d'au- 
cune préposition; exemple :i'aime mon père. || Mode 
direot, l'indicatif. || Dans les langues classiques, cas 
directs, le nominatifet 1'accusatif. || Discoursdireot, 
discours oú l'on parle à la première personne. || Ha- 
rangue directe, celle que, dans une histoire, 1'histo- 
rienmetdansla bouchedupersonnage, àlapremière 
personne. || 6o Terme delogique. Proposition directe, 
toute proposition considérée par opposition à la 
proposition inverse qui est celle qui résulte du ren- 
versement des termes. || 7o Terme de mathématique. 
La raison directe de deux quantités, le rapport de la 
première quantité à la seconde, dans Tordrejnème 
oü elles sont énonoées. || 8° Terme do musique. 
Inlervalle direct, celui que Ton compte en montant 
à partir de la basse. Ut sol est une quinte, parce 
qubly a cinq degrés ut, ré, mi, fa, sol. II se dit 
par opposition à Tintervalle renversé, qui a üeu 
quand ou transporte la note aigufi au grave, ou ré- 
ciproquement la note grave àTaigu : soíttí. || L'aocord 
direct, Taccord qui a le son foridamental au grave, 
et dont les parties sont distribuées selon leur ordre 
le plus rapproché, ut mi sol. II se dit de même par 
opposition à Taccord renversé , mi sol ut, sol utmi. 
|| Mouvement direct ou sernblable, celui que funt 
deux parties qiii montent ou descendent en même 
temps. 

— ÉTYM. Lat. direclus, part. passif de dirígere 
(voy; MRiGEn); provenç. direct; espagn. dirccto; ital. 
direito. 

DIRECTE (di-rè-kf), s. f. Terme de féodalité. 
Droit d'un seigneur sur le fonds qui relevait de lui 
en fiel ou en censive, et du bailleur à emphytéose 
sur le fonds emphytéotique. Une terre en directe 
de tel seigneur est celle qui lui doit les lods et vente. 

— HIST. xvi" s. Le cens et la directe sotT. aussi 
imprescriptibles, loysel, 735. 

— ÉTYM. Direct. 
DIRECTEMENT (di-rè-kte-man), adv. || Io En 

droite ligne, tout droit. Les deux pôles sont directe- 
rnent opposés. || Directement en face, tout àfait vis- 
ít-vis. || Fig. Cela est directement opposé, contraire 
íi vos vues. Ces deux bommes sont directement op- 
posés. Ne commettre auoun désordre, et ne faire 
aucune action qui tende directement ou indirecte- 
ment à violer cette paix et amitié, volt. Char- 
les XII, c. (| 2" D'une manière directe, sans détour. 
Aller directement li son but. Je vais me rendre 
directement à Pjtris. Le soleil darde directement ses 
rayons sur la place. || 3° Sans intèrmédiaire, sans 
entremise. 11 s'est adressé directement au roi. Cor- 
respondre directement avec le ministre. • 

— iiist. xvi" s. Et directement contre raes pre- 
miers exemples, mont. i, 4. Cest une umbre qui 
tumbe sur le corps de la lune, it cause que la terre 
se treuve directement entre elle et le soleil, amyct, 
Dion, ao. 

— ÉTYM. Directe, et le sufíixe ment; provenç. di- 
rectament; espagn. directamenle; H&\. direitamente. 

THRECTEÜR, TRICE (di-rè-kteur, ktri-s'), s. m. 
et f. 1| 1° Celui,cellequidirige..|| Celui qui dirige une 
administration, une exploitation, une entreprise. 
Le directeur d'une compagnie, d'une usine. Le di- 
recteur (Tun théàtre. |1 Fonctionnaire chargé d'exer- 
ccr en chef des fonctions de surveillanoa sur une 
branche de Tadministralion publique. Ab! combien 
de cousins, d'oncles et de maris j'ai faits directeurs 
enmaviel j'on ai envoyé jusqiTen Canada, lesaoe, 
Turc. II, 3. || Directeur général, celui qui dirige un 
service public avec plusieurs directeurs sons ses 
ordres ou agents ayant un autre titre. Le directeur 
général des postes. [] Dans le ministère de Ia ma- 
rine, nora des chefs de division. || Direotrice de 
posto, femme qui est préposée k un bureau de 
poste. |1 Directeur du jury, magistrat cliargé de 
diriger les opérations du jury d'aoou,sation. || 2° Le 
directeur de TAcadémie française, son président. 
|| II se dit aussi d'autres compagnies littéraires ou 
savantes. André Sigismond Margraaf, directeur de 
la classe de philosopbie expérimnntale dans TAca- 
démie de Berlin ,'coNnoacET, Margraaf. || Titre des 
chefs de certains colléges, Rollin, Ste-Burbe, par 
exemple. Le directeur d'une maison d'édiication. 
|| 3° Directeur de conscience, ou, simplement,direc- 
teur , ecolésiastique qui dirige la conscience d'une 
personne. Consulter son directeur. Chercher un 
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guide fidèle, un directeur éclairé et désintéressé, 
bourdal. Serm. JS» dim. après.la 1'cníecôte, Do- 
minic. t. iv, p. 148. Mais de tous les mortels, 
grâce aux dévotes âmes, Nul n'est si bien soigné 
qu'tra directeur de femmes, boil. Sat. x. Cest ce 
qu'en vain le ciei voudrait exiger d'elle; Et peut-il, 
dira-t-elle, en effet Texiger? Elle a son directeur, 
c'est à lui d'en juger, m. ib. JTnsiste et je vous de- 
mande: qu'est-ce qu'une femme que Ton dirige7 je 
vous entends, c'est une femme qui a un directeur, 
la bruy. m. Si le confesseur et le directeur ne con- 
viennent point sur une règle de conduite, quel sera 
le tiers qtTune femme prendra pour surarbitre? 1D. 
ib. Le capital pour une femme n'est pas d'avoir un 
directeur, mais de vivre si uniment qu'elle s'en 
puisse passer, m. ib. Je vois bien que cela seul a fait 
imaginer le spécieux et irrépréhensible prétexte du 
soin des âmes, et semé dans le monde cette pépi- 
nière intarissable de directeurs, in. m. 1| Par ex- 
tension. Je pourrais rapporter des passages de cet 
incomparable directeur des âmes, boss. Or. 8. 
|| 4° Pendant la Révolutipn, titre de chacun des cinq 
membres du directoire exécutif. 1| 5° Âdj. Comitê 
directeur, comitê qui dirige. 
 HIST. xvi" s. Le jugement de la raison doit es- 

tro le directeur et le maistre du donner et de la li- 
beralité gratuite, non pas la honte de refuser, amyot, 
De la mauvaise honte, 9. 
 êtym. Lat. director, de directum, supin de di- 

rigcre, diriger. 
f DIRECTIE, 1VE (di-rè-ktif, kti-v'), adj. Quiala 

force, la propriété de diriger, Les princes ne sont 
pas soumis aux peines des lois; ou, comme parle la 
théologie, ils sont soumis aux lois, non quant à la 
puissance coactive, mais quant à la puissance direc- 
tive, bossuet, Politique, iv. i, 4. 

— étym. Lat. directum, supin dadirigere, diriger. 
DIRECTION (di-rè-ksion; en vers, de quatre 

sjllabes), s. f. || Io Action de diriger. II connaissait 
les chemins et se chárgea de la direotion de la troupe. 
11 prit en main la direction des affaires. || 2° Terme 
de dévotion. La méthode particulière que suivcnt 
les gens d'Église pour conduire les âmes dévotes 
dans la voie du salut; fonction d'un directeur de 
conscience. On se jetterait dans des embarras infi- 
nis, si on cbangeait la direction en dissertation, 
boss. Lett. abb. co. Souvent une mère, préoccupée 
do son directeur, est mécontente de sa filie jusquTi 
ce qu'elle prenne sa direction, et sa filie le fait par 
politique contre son goút, fén. t. xvil, p. 79. || Par 
extension. Mme de Maintenoneut la maiadie desdi- 
rections qui lui emporta le peu de liberté dont elle 
pouvait jouir, st-sim. 4t3, t7G, || 3" Terme de ca- 
suistique. Action mentale, par laquelle, dans un 
acle douteux ou mauvais, on dirige Tintention vers 
un côté qui n'esl ni douteux ni mauvais. Pascal re- 
proche aux casuistes d'eflacer le péché de simonie 
parla direotion dbntention, quand, ne considérant 
plus le trafic des choses saintes, le simoniaque con- 
sidère le prix non comme le prix de la chose vendue, 
mais comme le raotif qui le défermine â la trans- 
férer. Pour vous faire voir Talliance que nos pères 
ont faite des maximes de TÉvaugile avec cellns du 
monde par cette direction dMntention, pasc. prov. 
7. ò mon père, lui dis-je, voilà un beau fruit de la 
direction dhntenlion; m. ib. Montrez-moi, lui dis- 
je, avec toute cette direction dfintenlion, qu'il soit 
permis de se battre en duel, id. ib. || 4° Administra- 
lion. Sous la direction d'un tel. On lui a oonfié la 
direction de cet établissemenf. La direotion générale 
des postes. || Fonction de directeur, Je lui donnerai 
une direction en province, lesage, Turcar. n, 3, 
|| Ensemble, réunion des directeurs. 1| Attribulions, 
étendue et circonscription d'une direction. Cela n'est 
pas dans ma direction. || Résidence du directeur. 
|| 5" Terme de procédure ancienne. Régie que les 
créanciers faisaient par le ministère de leurs syn- 
dios ou directeurs de biens abandonnés par lo débi- 
teur. II assiste chaque jour â quelque assemblée de 
créanciers, partout syndio de direction, la bruy. xi. 
Ceux-ci Ia firent enfermer comme folie et firentmet- 
treses biens en direction, bern. de st-p. Paul cl 
Virginie. || 6" Cflté vers lequel une personne ou une 
chose va, marche. Quelle direotion ont-ils prise en 
partant? Les grands íleuves prennont leurdirection 
vers la mor. Napoléon sedégageaen silencede Tim- 
mense attirail qu'il entralnait après lui, et s'avança 
sur la vieille route de Kalougha; il poussa dans 
cette direction pendant quelques heures, annonçant 
qu'il allait vaincre Kutusof sur le champ même de sa 
viotoiro, ségur, Iiist. de Nap. ix, I. I| lltre dans la 
direction d'un ohjet, Tavoir en face. ||Fig. Donner 
une bonhe direction íi une alfaire. Lo gouvernement 
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ouvril les yeux sur ces inconvénients, et donna uno 
nbuvelle direction au commerce des pelleterios, 
ravnal, Iiist.phil. xv, 10, || Prendre une bonne,une 
mauvaisedirection,selancer dans la voiedu bien ou 
dans celle du mal. || 7" Côté vers lequel on dirige ses 
reoherches, ses travaux. Desessais dans une bonne 
direction. L'astronome, réduit à spéculer sur des 
phénomènes fugitifs, complétement inaccessibles 
sauf pour un seul de ses sens, abordables à Tobser- 
vation seule et nullement â Texpérienoe, doit s'es- 
timer heureux d'avoir reconnu la direction oü il faut 
maroher pour arriver à la découverte de la vérilé, 
faye, Comptes rendus, Acad. des sc. t. lii, p. 90. 
(| 8° Terme de mécanique. Direction d'une force, 
droite suivant laquelle elle tend â raouvoir les corps 
qui en éprouvent Taction. || Terme d'astronomie. 
Mouvement d'uneplanète, suivant Tordre des signes. 
|| Terme de géologie. Ligne que suit une couche ou 
un filon dans le sens de sa longueur. || Terme de 
physique. Direction de Taimant, la propriété par 
laquelle 11 se tourne toujours vers les pôles de Ia 
terre. ||Terme militaire. Changement de direction, 
opposé à changement defront, changement d'une 
troupe en marche. ||90 Terme d'astrologie. Calcul 
par lequel on prétendait trouver Texplication de Ta- 
venir, dans les rapportsdes différents pointsdu ciei. 

— étym. Lat. directionem, de directum, supin 
de dirigere, diriger. 

f DIRECTITE (di-rè-kti-T), s. f. Terme de cou- 
tume employé pour directe. 

DIRECTOIRE (di-rè ktoi-r'), s. m. || 1° Conseil 
chargé d'une direction publique. Le directoire fédé- 
ral de la Suisse. || Le directoire exécutif et, plus 
ordinairement, le Directoire (mais alors avec un D 
majuscule), corps composé de cinq membres auquel 
la constitution de Tan III avait délégué le pouvoir 
exécutif. Le Directoire, établi par la Convention, fut 
renversé par le coup tTÉtat du 18 brumaire (to no- 
vembre 1799), et remplacé par le gouvernement 
consulaire. || Diréctoire dedépartement, de district, 
administration collective du département, du dis- 
trict, de 1790 à Tan VIII. || Juridiction élablieautre- 
fois à Strasbourg. || 2° Terme de liturgie. Livre oü 
les offices de chaque jour sont exactement marquês, 
avec les ornements et les cérémonies de TÉglise. 
|| 3° Règlement qui fut fait en 1044, par une assem- 
blée de théologiens anglais, pour Ia forme et la 
nature des prières publiques. 

— étym, Lat. director, directeur. 
f DIRECTOR AT (di-rè-kto-ra), s. m. Fonctions 

de directeur, leur durée. || Fonctions de directeur 
de TAcadémie. Je me souviens d'avoir oul dire à 
M. de Gombaud que, sous son directorat, messieurs 
de TAcadémie ayant opiné plusieurs pour condamner 
une stance de Malherbe.... malii, Édition de Ménage, 
p. 292. 

— Étym. Lat. director, directeur. 
DIRECTORIAL, ALE (di-rê-kto-ri-al, a-T), adj. 

Qui appartient au Directoire, qui en émane. Pouvoir 
directorial. Arrêtés directoriaux. || Parlisan dn Direc- 
toire. Lcsdéputésdirectoriaux, et, subslantivement, 
les directoriaux. 

— ÉTYM. Lat. director, directeur. 
f DIRECTRICE (di-rè-klri-s'), s. f. || 1" Voy. m- 

rectedr, || 2" Terme do géométrie. Ligne lo loug de 
laquelle on fait glisser ou autour de laquelle ou fait 
tourner une autre ligne ou une surface, dans la gé- 
nération d'une figure plane ou dW solide. La di- 
reotrice de la parabole est une ligne droite telle que 
tous les points de la courbe sont à égale distance du 
foyer et de cette droite. 

— ÊTYM. Directeur. 
DIRIGE, I5e (di-ri-jé, jée), pari. passé. || l0Con. 

duit vers, tourné vers. La route dirigée vers la ri- 
vière. Ses regards dirigés vers Torient. || Fig. Que 
Ia loi soit droite et toujours dirigée au bien public, 
j. j. nouss. Orig. 2. Ses travaux, dirigés vers le bien 
public, le montraient à ses compatriotes comme un 
citoyen utile, conuorcet, Linné. || 2° Qui reçoit une 
direotion. Dos fouilles dirigéos avec intelligence. 
Uno alfaire bien dirigée. Un jeune homme mal di- 
rigé dans ses étudos. || 3" Qui est soumis à un di- 
recteur de conscience. Dirigé par un bon prêlre. 
|| Subslantivement. Vous persuadez à vos dirigés de 
vous donner leur bienl volt. Phil. n, 3SU. 

DIRIGEANT, ANTE (di-ri-jan, jan-t'), adj. Qui 
a la principale direction. Ministro dirigeant. Une 
secte dirigeante.il Terme de médecine. Médicamenls 
dirigeanls, ou, substantivément, les dirigeants, mé- 
dicainonts auxquels on atlribuait la vertu de diriger 
vers tel ou tel organe Taction des substances médi- 
cinales auxquelles on les associait. 

DIRIGER (di-ri-jé. Le g prend un e devanla ou o; 
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jo dirigeais, nous dirigeons), a. || Io Toumer d'un 
côté. Diriger ses regards sur uu objet, ses pas vers 
un endroit.|| Fig. Diriger son attention sur quelque 
ohose. On dirigea des poursuites contre lui. || Fig. 
Son intérêt seul le dirige. || Diriger ses passions, les 
régler. || 2° Conduire, admir.islrer. Diriger des tra- 
vaux. Diriger une compagnie, une maison d'éduoa- 
tion. |{ 3o Diriger la conscience de quelqu'un, être 
sondirecteur de conscience. Qu'est-ce qu^rne femme 
que l'on dirige? la bruy. nr. Je voudrais qudi me 
fút permis de crier de toute ma force à ces hommes 
saints qui ont été autrefois blessés des femmes : 
Fuyez les femmes, ne les dirigez point, laissez à 
d'autres le soin de leur salut, id. ib. L'inquisition 
ayant fait mettre Ignace en prison parce qudl diri- 
geaitdes dévotes,voLT. Maurs, 4 39. |] Par extension. 
Je me suis toujours repentie d'avoir voulu diriger 
des femmes; les hommes sont plus traitables et plus 
dociles, haintenon, Lett. à ílme de Fonte7iai,t. n, 
p. ieT, dans pougens, || 4° Teme de casuistique. Di- 
riger Tintention, tourner, dans un acte mauvais, 
son intention yers ee qui, dans cet acte, est indif- 
fdrent, de manière que le péohé tfexiste plus. Vous 
m'avez assuré qu'en dirigeant bien son intention on 
peut selon vos pères, pour oonserver son honneur 
et même son bien, accepter un duel, Foffrir quel- 
quefois, tuer en cachette un faux acousateur, pasc. 
Prov. 7. Notre grande méthode de diriger Tinten- 
tion, dont Timportance est telie dans notre morale 
que j'oserais quasi la comparer à la dootrine de la 
probabilité, id. ib. Amsi,pour éviter Téternelle mi- 
sère, Le vrai zèle au ohrétien n'étant plus néces- 
saire, Tu sus, dirigeant bien en eux Tintention, De 
tout crime laver la coupable aclion, boil. Saí. xix. 
|| 5" Terme d'astroIogie. Tirer une ou plusieurs di- 
rections. || 6° Se diriger, v. réfl. S'avancer vers. II 
se dirigeait vers le château. 

— Étybi. Provenç. et espagn. dirigir; ital. diri- 
gere, de di.... préfixe, et le latin regere, régir. 

DIKIMANT , ANTE (di-ri-man , man-t'), adj. 
Terme de droit. Qui rend 'nul. Empêchement diri- 
mant, empêchement qui emporte lanullité dmn ma- 
riage. L'EgUse a fini par déclarer empêchements 
dirimants de mariage tous les degrés d^ffinité, 
chaieaub. Ginie, i, i, <0. || Par extension. Que plus 
d'une fois des raisons dirimantes ont ou gêné les 
vues de la compagnie ou repoussé son suffrage, 
d'alemb. Acad. franç. v, p. 102. 

f DIUIMER (di-ri-mé), v. a. Régler, trancher. 
Son autorité ne pouváit dirimer les différends aux- 
quels donnaient lieu les prétentions opposées, la- 
memnais, dans le Dict. de poitevin. 

— ÉTYM. Lat. dirimere, séparer, partager, de 
dir pour dis.... préfixe, et emere, prendre, ache- 
ter. 

•)- DIRK (dirk), s. m. Poignard des montagnards 
écossais. 

f DIRRHOMBOÉDRIQDE (di-rron-ho-é-dri-k'), 
adj. Terme de minéralogie. Cristal dirrhomboédrique, 
cristal produitpar la réunion dedeux rhomboèdres 
pareils. 

— ÉTYM. Aiç, deux, et rhomboédrique. 
DIURHYNQÜE (di-rrin-k'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a deux becs ou deux suçoirs. 
— ÉTYM. Alç, deux, et ^úy^o;, bec. 
t DIRDPTIF, XVE (di-ru-ptif, pti-v'), adj. Terme 

de pathologie. Qui produit la rupture. Carie den- 
taire diruptive , carie s'étendant obliquement en 
bas et laissant intacte la couronnequi, à un certain 
moment, se sépare par la rupture de la racine 
cariée. 

— ÉTYM. Vi.... etle latinrupíum, supin de rum- 
pere (voy. eompre). 

t DIS.... préfixe latin, devenu franoais, qui si- 
gnifie écartement, retranchement, comme dansdts- 
íra/iere,distraire, llest le même que le préfixe di...., 
et les étymologistes latins y reconnaissent la pré- 
position grecque 5iá. Ce préfixe a quelquefois, en 
latin comme en français, le sens négatif: dissem- 
blahle, dissimuler. 

f D1SANT (di-zan), adj. Voy. bien-disant. Et 
c'03t aux mieux disanls une témérilé De parler oü 
le ciei discourt par tes oraoles, Et ne se taire pas 
oü parlent tes miracles, bEgniee, Saí. 1. 

•|- DISBUODER (di-sbro-dé), v. a. Laver la soie 
dans Teau, après qtfelle est sortie de la teinture. 

f DJSBRODURE (di-sbro-du-r'), s. f. Eau dans la- 
quelle on a lavé la soie sortant de la teinture. 

DISGALE (di-ska-T), s. f. Terme de commerce. 
Déchet dans le poids d'une marchandise, par suite 
de Tévaporation de son humidité. 

— ÉTYM. Vis.... práfixe, et Tital. calo, déchet, de 
calare, baisser (voy. caleb). 
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f DISCA LER (di-ska-lé), v. n. Terme de com- 
merce. Perdre de son poids. 

— ÉTYM. Discale. 
f DISCANT (di-skan), s. m. Ancien terme de mu- 

sique. Voy. DÉCHANT. 
t DISCEPTATION (di-ssè-pta-sion), s. f. Termo 

didactique. Disoussion de vive voix ou par écrit, 
— HIST. xvi6 s. La diseeptalion et agitation des 

diverses etcontrairesratiocinationsque la matieredu 
droict souffre, mont. ir, 241. 

—ÉTYM. Lat. dúcepíaíio, de dtsceptore, discuter, 
de dis.... préfixe, et captqre, prendre ; prendre de 
diverses façons. 

D1SCERNABLE (di-sèr-na-W), adj. Qui peut 
être diseerné. • 

— ÉTYM. Viscerner; lat. discernihilis. 
DISCERNÊ, ÊE (di-sèr-né, né), pari. passé. 

|! 1° Séparé, mis iiparl. On verra Tinnocent discerne 
du coupable, kac. Eslh. 11, 6. Abraham; seul dis- 
eerné de tout le reste des hommes, mass. Carême, 
Élus. 1| 2° Reconnu à Taido de la vue. Une petite 
planète discernée à Taide d'un fort télescope. 11 3° Me- 
suré suivant le disoernement qu'on fait des person- 
nes ou des choses. Avec cette grande liauteur, elle 
[la maréchale de Villeroy] avait une grande poli- 
tesse, noble, discernée, qui est devenue si fare et 
qui touche si fort, st-sui. 2H, 90. 

DISOERNEMENT (di-sèr-ne-man), s. m. || 1° Ac- 
tion de séparer, de mettre k part. II enverra les 
anges exécuteurs de ses volontés et ministres de sa 
justice, pour faire le discernement des justes et des 
pécheurs, bourd. b0 Vim. après Vépiph. Vominie. 
t. i, p. 2iD. Si Jésus-Christ paraissait dans ce tem- 
ple pour nous juger, pour faire le terrible discerne- 
ment des boucs et des brebis, mass. Cor. Élus. 
Grand Dieu ! et alors que d'o2uvres sur lesquelles 
j'avais compté, se trouveront mortes k vos yeux! 
que ce disoernement será terrible! id. Avent. Jug. 
univ. Son honneur n'entre pour rien dans le discer- 
nement que nous faisons des choses permises et dé- 
fendues, id. Car. Faules légères. Cest un trait de 
feu vif et perçant qui va jusque dans le coeur faire 
en un. instant le discernement délioat de la passion 
etdeTéquité, id. Or. fim. Vüleroij. j| 2o Action de 
disoerner, de distinguer les objets à Taide de lavue. 
S une telle distance le discernement des couleurs 
est impossible. || 3° Au moral, distinetion qu'on fait 
entre des objets. Ne vous exposez plus à ce torrent 
dhnjures, Qui, ne faisant q^aigrir votre ressenli- 
ment, Vous donne peu de jour pour ce discerne- 
ment, corn. Iléracl. iv, B. II a voulu que chaque 
particulier fit discernement de la vérité, bossuet, 
Église, 2. De là ces sanglantes satires contre le ca- 
rême, contre le discernement des viandes à cer- 
tains jours, contre les pratiques de pénitenoe les 
plus usilées par les saints, bodrdal. kxhortat. sur 
Ste Thér. 1.1, p. 3t5. Sans se faire un monstre d'un 
vain disoernement de viandes, mass. Carême, Yêr. 
culte. 1| Distinetion des personnes suivant ce qui leur 
est dú. Iln'a nul discernement des personnes, la 
bruy. v. H 4° Faculté de bien apprécier les choses. 
Avec discernement punit et récompense, corn. 
Cmno,u, t- D'un fin discernement sa grande ílme 
pourvue Sur les choses toujours jette une droile 
vue, mol. Tart. v, 7. Ils en feront un ohapitre par- 
ticulier qu'ils intituleront : De Tesprit do discerne- 
ment que Dieu avait donné ít lasainte mère,racine, 
2o lellre en réponse à celles da Mil. Vuhois et Bar- 
bier d'Aucourt. 11 n'a point le discernement d'ua 
capitaine, fén. Tél.xu. Après Tesprit de disoerne- 
ment, ce qu'il y aau monde de plus rare, ce sont 
les diamants et les perles, la bruy. xii. || L'âge de 
discernement, en matière criminelle, se dit de Tâge 
oü commence la responsabilité des actions. |i Agir 
sans discernement, sans avoir conscience si Ton fait 
bien pu mal. 

— SYN. DISCERNEMENT, JUGEMENT. Celui qui dls- 
cerne use de la vue et distingue ce qui est con- 
fondu ou cachê; celui qui juge use dela raison etap- 
précie les conditions. Aussi jugement dit-il plus que 
disoernement. LTiomme de jugement se conduit 
avec raison et sagesse; Thomme de discernement 
n'a pas nécessairement ces deux qualités, mais il a 
la netteté d'esprit, qui, semblable à la netteté de 
la vue, aperçoit les choses fines, délicates, difíloiles 
à voir. 

— ÉTYM. Viscerner. 
DISOERNER (di-sèr-né), v. a. 1| 1°Séparer,mettre 

à part. S'ils disent que la grâce de Jésus-Christ 
nous discerne, pasc. P. jês. 46. Qui vous a discernée 
de ces Ames inüdèles dont le monde est si plein? 
mass. Or.fun. Prof. t.||Ii se dit aussi des choses qui 
séparent. Les miracles discernem la doctrine, et la 
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doctrine discerne les miracles, pasc. Pensées, xxm, 
f, ód. Lahure, t860.|| i" Séparer, distinguer, recon- 
naltre, it Taide de !a vue. í Taide du microsoope on 
discerne les plus petits objets. Je ne pus pas bien 
discerner qui était avec vous, pour ce qua cette 
heure-là {'avais la tête en bas, voit. Lett. 9. Cha- 
cun, seul témoin des grands coups qu'il donnait, Ne 
pouvait discerner oü le sort inclinait, corn. Cid, 
iv 3. Vos yeux ont diseerné les hommages du 
raien [creur], volt. Zaire, 1, 2, || Reconnaitro, 
en parlant d'un autre sens que de la vue. 11 s éleve 
un grand bruit, et mille cris confus Ne laissent 
discerner que vive Héraclius, corn. Jléracl. v, 7. 
II 3° Fig. Faire la distinetion. II discerna la vérité. 
II s'applique à discerner la cause du juste d avec 
celle de Tinjuste. Que tu discernes mal le cceurd'a- 
vec la mine! id. PolyeucJe, v, t. Nous avons peu de 
jour à discerner la feinte D'avec la pure vérité, id. 
Imit. 11, 6. Faisons par vos travaux et ma recon- 
naissanco Du maltre et du sujet discerner Ia puis- 
sance, rotrou, Vencesl. 111, 0. Discerner la vérité 
d'avec le faux, pasc. l'ens. part. 1, art. 2 Sa- 
chez de Tami discerner le ílatteur, boil. Ari p. ch. 1. 
Discernez-vous si mal le crime et Tinnocence? rac. 
I'hèd. v, 3. Vos enfanls qui ne savent pas enoore 
discerner le bien et le mal scront ccux qui entre- 
ront en cette terre, saci, Bible, Veutéron. 1, 39. 
|| Absolument. Mes pareils sans péril se rangent à 

sa suite; Le mérite et le sang nous y font discerner, 
corn. Olhon, 1, t. |j 4° Se discerner, v. ré/l. Ètre re- 
connu. Tout ce qui est mérité se sent, se discerne, 
se devine réciproquement, la bruy. v. 

— luai. On dit discerner d'aveo: discerner le bien 
d'avec la mal, et discerner de : discerner le bien 
du mal; et enfin sans préposition discerner le bien 
et le mal. Dans les deux premiers cas on compare; 
dans le troisième on aperçoit seulement Tun et Tau- 
tre, mais pour les reconnallre et les séparer. 

— iitst. xiv s. Muoius ne sceut discerner se ce 
estoit li roys Porsennes, bercheuhe, f° 32, rcclo. 
Nous eslisons et prenons à conseilliers gens qui sce- 
vent discerner et congnoistre de grans choses et 
notables, ohesme, Eth. C6. || xv" s. Et en ces detrian- 
ces [retards] on envoieroit du conseil notables per- 
sonnes devers le comte de Ilainant, pour avoir sens 
plus diseerné pour respondre, proiss. m, iv, -to. 
[Ces gens] Qui, pour gouster les bons vins, Sont 
bien fins, Sachans comme on les discerne, uasse- 
lin, xxix. || xvi' s. La raison est propre à nostre na- 
ture, pour nous discerner d'aveo les bestes brutes, 
calv. Instit. 195. Cest un sentiment de Ia con- 
science par lequel elle discerne entre le bien etle 
mal suffisamment, id. ib. 200. Dieu a accoustuinó 
de s'omer de certains titres, par lesquels il se dis- 
cerne d'avec les idoles des payens, id. ib. 28t, La 
nuict n'estoit si obscure que Ton ne veist du tout 
rien, ne si claire que Ton poust assuréement discer- 
ner íi Toeil ce qui se preseutoit, amyot, Nicias, 39. 
II est bien difficile de discerner et juger, lequel des 
deux y proceda plus seurement, id. Nicias et Cras- 
sas, «. Les sages nous apprennent assez à nous gar- 
der de la trahison de nos appetits et à discerner les 
vrays plaisirs et entiers, des plaisirs meslez et ni- 
garrez de plus de peine, mont. i, 283. 

— ÉTYM. Lat. discernere, de dis.... préfixe, et 
cernere, voir (voy. cerner). 

-[ DISCESSION (di-ssè-sion), s. f. Terme d'histoirè 
ancienne. Manière de voter, dans le sénat romain, 
en se groupant autour de celui dont on adoptait 
Tavis. 

— ÉTYM. Lat. discessio, de dis.... préfixe, et ccs- 
sio, de cedera, aller (voy. céder). 

j DISCIFÈRE (di-ssi-1'ê-r'), adj. Terme dliistoire 
naturelle. Qui porte un disque. 

— ÉTYM. Mot latin hypolhétique disciferus, de 
discus, disque, et ferre, porter. 

f DISCIFLORE (di-ssi-flo-r'), adj. Terme de bota- 
nique. Qui a les fleurs munies d'une sorte de disque 
à la base. 

— ÉTYM. Mot latin hypolhétique discijlorus, de 
discus, disque, et fios, fleur. 

t DISCIFORME (di-ssi-for-nT), adj. Terme didac- 
tique. Qui est plat et orhiculairé, en forme de dis- 
que. 

— ÉTYM. Mot latin hypolhétique disciformis, de 
discus, disque, et forma, forme. 

f DISCIGYNE (di-ssi-ji-n'), adj. Terme de bota- 
nique. Dont Tovaire est implante sur un disque, 

— ÉTYM. Visque, et yuvf), femelle, pistil. II vau- 
drait mieux dire discogyne, pour éviter un mot hy- 
bride. 

DISCIPLE (di-si-pT), s. m. || 1° Celui qui reçoit 
un enseignement. Aristote fut le disciple de Matem. 
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Sí Chrysostome fut disciple de Libanius, qui était 
un fameux sophiste, mauceoix, Préf. sur les hom. 
de St Chrys. dans richelet. || 2" Celui qui adhère à 
renseignement, aux doctrines d'un maltre. Un dis- 
ciple docile, fidòle. L'on dit que ses disciples, qui 
culouraient son lit lorsquMl mourut, lui ayant 
demandé s'il idavait rien à leur recommander.,.. 
la iíruy. Disc. sur Théophraste. Xínoplion fut 
certainement un des plus illustres disciples de So- 
crate; mais il ne forma point de secte, rollin, llist. 
anc- liv. xxvi, i" part. ch. t. Consultant les bota- 
nistes les plus célèbres, et se rendanl leur disciple 
pour se montrer bientôt digne d'ètre leur rival, con- 
iiorcet, Linné. Quand on voit, dausles témoignages 
du lemps, laréputation du grand Arnauld, et qu'on 
la cberclie dans ses neuvres, on sent que cet homme 
fut nécessairement supérieur à ce qu'il a laissé, et 
qu'il domina surtout par 1'action de ses entretiens 
et de ses disciples et par la rapidité et l'à-propos 
de ses ícrits, villemain, Dict. de VAcad. Préface, 
p. xvn. || Les disciples de Jésus-Christ, ceux qui 
ócoutaient sa parole et ses enseignemeuls, et aussi 
ceux qui aujourfhuisontfidèles à la doctrinc cliré- 
tienne. N'oser se déclarer son disciple [de Jésus- 
Christ], c'est être son persécuteur, mass. Panég. 
St Étienne. || 3° Par analogie. On me croit sou 
disciple [d'Annibal], et je le tiens à gloire, corn. 
Nicom. n, 3. ün si vaillant disciple aura bien 
le oourage D'en mettre jusqu'au bout les leçons en 
usage, ia. ifc. iii, 2. Le disciple [le renard voulant 
devenir loup] aussitôt droit au coq s'eii alia, Je- 
tant bas sa robe de classe, Oubliant les brebis, les 
leçons, b régent, la font. Fabl. ix, 12. Disciple 
jeúiie encor de' ces maltres fameux, Sans gloire et 
cependant calomnié comrae eux, gilbert, Mon apo- 
logie. || Fig. Les disciples de la vérité. La Provi- 
dence dont M. de Pomponne estadorateur et disci- 
ple, SÉV, 388. 

— SYN. disciple, élève. Disciple est peu usité 
dans son premiersens, qui est le senspropre; mais 
il l'est beaucoup dans son seus emphatiquo. En ce 
sens, le disciple estcêlui qui adhère aux sentiments 
d'un maltre, sans rien indiquer sur la manière 
dont a été prise connaissance de cette doctrine. 
L'élève est celui qui apprend d'un maltre quelque 
science ou quelque art. Los disciples de Platon; les 
élèves du peintre David, tandis que ses disciples 
sont ceux qui .partagent ses príncipes en peinture. 
Ainsi 011'dit les élèves d'un prcfesseur, les élèves 
d'un peintre, les élèves de 1'école de droit, de l'é- 
cole de médecine, de l'école polytecbnique , de 
1'école normale. Au contraire on dit les disciples 
de Condillao, de Kant; aujourd'liui encore on peut 
être le disciple d'Aristote; mais c'est Alexandre qui 
fut son élève. 

— HlST. Xlu,, s. Mi deciple qui o moi avoient de- 
moré, s'esloignierent de mui, Psautier, f" 48. 
II xiv" s. Aristole fu disciple Platon, oresme, Eth. 
vi, 10. || xv s. Jamais disciple eslongné de son 
maistre ne croistra en science, Perceforest, t. v, 
f° 43. Ilxvi" s. Disciple passe bien souvent le mais- 
tre,'duant. Capit. fr. t. iv, p. 219, dans lacurne. 
Tel pedagoge, tol disciple, leroux de lincy, Prov. 
t. ll, p. 423. 

— étym. Provenç. disciple; espagn. discípulo; 
ital. discepolo; du latiu discipulus, de discere, ap- 
prendre. 

DISCIPLINABLE (di-si-pli-na-bl'), adj. Capable 
de se soumettre à la discipline. Des hommes disci- 
plinables. Une population disciplinable. Tel peuple 
est disciplinable en naissant, j. j. rouss. Conlr. n, 
8. 1| Fig. L'âge me gagnait: il idétait plus question 
de jeunesse, ni d'autre arlifice pour paraltro jeune; 
mon visage là-dessus iTétait plus disciplinable, Spec- 
tal. fr. 1723 , dans desfontaines. 

— HlST. xv" s. II faut qu'il soit disciplinable et 
corrigible, non proterve ni rebelle, llist. da In loi- 
son d'or, dans le Dicl. ãe dochez. ||xvi°s. Cette fa- 
cilité que nous reconnaissons [cliez les oiseaux qui 
parlent] íi nous founiir leur voix et haleine si souplo 
et si maniable, pour la formei- et Tastreindro à cer- 
tainnombre de lettres et de syUiilies,tesinoigiie qu'ils 
ont un discours au dedans qui les rend ainsi disci- 
plinables et volontaires ít apprendre, mont. ii, 172. 

— ÉTYM. Disciplinar; provenç. ct espagn. disci- 
plinable; portug. disciplinarei; ital. disciplinabile. 

DISCIVLINAIRE (di-si-pli-nê-r"), adj. Qui con- 
cerne la discipline. Le pouvoir disciplinairo. Le dé- 
veloppemont croissanl [sous saint Gréguire] des ques- 
tions canoniques et disciplinaires, qui tendaient à 
templacer les questions dogmatiques suflisammcnt 
óbiborées dans les cinq conciles généraux qui s'é- 
taient tenus jusque-là, montalembeht, Moines d'Oc- 

cident, t. n, p. 139. || Peines disciplinaires, celles 
qui regardent.les fautes conlre la discipline, et qui 
sont appliquées par les conseils spéciaux dans cha- 
que corps, ou par les cours supérieures et 11011 par 
les tribunaux ordinaires. La suspension d'un insti- 
tuteur,avec ou sans privation de traitement, est une 
peine disciplinaire. 

— ÉTYM. Discipline. 
f DISCIPLINAIREMENT (di-si-pli-nê-re-man), 

adi'. Conformément i la discipline, suivant les rè- 
gles de la discipline. Condamné disciplinairement. 

— ÉTYM. Disciplinaire, et le suffixe ment. 
t DISCIPLINANT, ANTE (di-si-pli-nan, nan-t'), 

adj. Qui établit, produit la discipline. 
DISCIPLINE (di-si-pli-n'), s. f. [| 1° Instruction 

et direction morale. Nous voulons que chacun soit 
sous la discipline, QiTil souffre la correction, Et 
nousnevoulons pointqiTaucun nous examine, Ou'au- 
cun censure en nous une imperfection, corn. hnit. 
1, 16. Dompte sous une exacte et forte discipline Ces 
inséparables llatteurs Que Tamour du loi-même íi 
te séduire obstine, m. ib. 1, 21. Ce héros élevé sous 
une discipline sévère, noss. llist. m, 4. Sous la 
discipline du prince d'Orange, sou oncle maternel, 
il [Turenne] apprit Tart de la guerre en qualité de 
simplé soldat, fléchieh, Turenne. || 2° II se dit des 
relations de maltre à disciple. Philippe Mélanoh- 
thon qui se rangea sous sa discipline [de Lutber] 
dès le commencement de ces disputes, et qui futle 
plus capable aussi bien que le plus zélé de ses dis- 
ciples, eoss. Far. 1, § 35. Ils venaient faire péni- 
lence sous sa discipline [de St BernardJ, m. Bern. 2. 
Démocrite, après avoir demeuré longlemps sous la 
discipline de Leucippe, résolut d'aller dans les pays 
étrangers, fén. Démocr. || Par extension. ...Ce jjeu- 
ple barbare Sous notre discipline est devenu romain, 
corn. Sertor. 1, 1. Mes peuples aguerris sous votre 
discipline, id. ih. v, 1. Les troupes de la disci- 
pline d'Epaminondas, noss. llist. 1, 8. || 3° Règle de 
conduite commune à une multitude, aux membres 
d'un corps. Observer, maintenir ia discipline. On 
réglait la discipline ecclésiastique, noss. llist. 1, 11. 
Par cette admirable discipline, un peuple sorti d'es- 
olavage et tenu quarante ans dans un désert, arrive 
tout formé à la terre qu'il doit occuper, id. ib. 11, 3. 
Dans la pensée quhls [les Novatiens] avaient que 
leur vie était plus pure que oelle desautres, ii cause 
do la sévérité de leur discipline, m. Far. xi, § 22. 
Je voudrais qu'un prédicateur expliquàt les tradi- 
tions, les disciplines, Toffice et les cérémonies de 
TÊglise, fén. t. xxi, p. 106. Les uns ont fait valoir 
1'ancienne discipline de TÊglise, qui, selon eux, per- 
metlait le mariage desprêtres, ciiateaub. Génie, 1, 
1, 8. || Par extension. Quelle entreprise quand il faut 
renverser tous les préjugés de Tesprit et toule la 
discipline du cosur humainl flécu. Panég. 11, p. 
360. Les plaisirs ne troublèrent point la discipline 
de ses moeurs, id. le Tcllicr. Pour rétablir la dis- 
cipline des mceurs si défigurèe parmi les clirétiens, 
mass. Car. Jeúne. Les lois s'évanouissení et la dis- 
cipline des mosurs périt, ib. ib. Avenir. |{ 4° Manière 
de se conduire suivant les règlos d'une profession; 
ensemble des règles et devoirs professionnels irapo- 
sés aux membres d'un ordre, d'une Corporation. 
|| Discipline judiciaire, celle qui a pour objet les 
devoirs des magistrais, des avocats ou des officiers 
ministériels envers leurs compagnies, les juslicia- 
bles ou les magistrais. || Conseil de discipline, con- 
seil institué entre les avocats pour maintenir la dis- 
cipline de Tordre et veiller à Tobservalion des règles 
de la profession. || Chambre do discipline,cliambre 
chargée des mêmes fonetions parmi les avoués, les 
notaires et les huissiers, que le conseil de discipline 
parmi les avocats. i| On se sert aussi du mot de dis- 
cipline pour exprimer la règle qui règno dans un 
rollége, dans un établissement dhnstruction. II ne 
parlaitqu'avec enthousiasme des mmurs, de la disci- 
pline, desétudesde Sainte-Barbe, marmontel, Mcm. 
xi. || 5° En parliculier, règle desarmées, rapportdu 
commandement et de Tobéissance. La discipline fait 
la force des armées. La discipline est la dornière 
chose qui s'y [à Kome] est perdue, noss. Ihst.111, 6. 
Ayant eu soin de mettre une exacto discipline dans 
le camp, fén. Tél. xvm. Cest au temps à aguerrir 
les troupes, et à la discipline il les rendre invinci- 
bles, volt. Charles XII, 2. La disciplino, la subor- 
dinalion, 1'expérienco lui manquent [i la pospolite 
polonaise]; mais Tamour de la liborté qui Tanime la 
rend tou;ours formidable, id. ib. 2. La discipline 
militaire donna Tempire aux Césars dont tu connais 
Fhistoire; la discipline monastiquo donne une autre 
espèce d'empire à ces vice-Dieu qu'on appelle pa- 
pes, id. Amabed, 16" letlre. H Conseil de discipline, 

tribunal tiré des bataillons de Ia garde nationalo 
oíl l'on juge les infractions à la discipline ce 
ce corps. || Compagnie de discipline, corps formé 
de mililaires contlamnés et soumis í un régime 
rigoureux ; ces soldats se nomment aussi pion- 
niers; on les applique aux travaux de terrasse- 
ment. || 6" Doctrine , science. Claudius proposa 
ensuite quelque règlement touobant la science qui 
juge de Tavenir par les entrailles des animaux, pour 
empêcher qu'une discipline si ancienne dans TI- 
talie vlnt à se perdre par négligence, perrot, Ta- 
cite, 319. Alloz, vous êtes un impertinent, mon 
ami, un homme ignare de bonne discipline, ban- 
nissable de la république des lettres, mol. Mar. 
force, 6. || Poétiquement. Heureux qui, se livrant 
aux sages disciplines, Nourri du lait sacré des an- 
tiques doctrines, Ainsi que des talents a jadis hé- 
rité D'un bien modique èt sOr qui fait Ia liberté ! a. 
chén. Poésies diverses. à M. de Pange. || 7° Inslru- 
ment de flagellation, fouet fait de cordelettes ou de 
petites cbaines dont les religieux et aussi les per- 
sonnes laiques se servent pour'se mortifier ou pour 
cbatier ceux qui sont sous leur conduite. Laurent, 
serrez ma haire avec ma discipline, mol. Tart. II, 2. 
Hecevoir à genoux..,. De son prieur clottré vingt 
coups de discipline, volt. Disc. 1. || Coups de disci- 
pline. Donner la discipline. |1 8° Terme de botani- 
que. Discipline de religieuse, amarante i queue. 

— hist. xi° s. Des Sarazins [il] verrat tel disci- 
pline [destruction,cariiage], Ch. dellol. cxli.|| xii*s. 
Ii la tue discipline castiat [cliâtia] mei, e la tue dis- 
cipline mei enseignerat, Liber psalm. p. 20. 
j| xiii" s. [Elle] Ne briseroit son veu pour soufrir 
discepline, Berle, lvi. Iluec passènt li Turc (que li 
cors Dien maldie!); De no crestienté font moult 
grantdesceplie [carnage], Ch.d'Anl. iv, 325. Encor 
viendra tout à tens Teure, Que li maufé [diables], 
noir comme meure, Les tendront [tiendront] en lor 
desciplines, riitf.b. 109. Pour recevoir la descipline 
De componcion enterine, id. 11, 212. || xiv" s. La 
paour des anemis et Ia cliscipline de chevalerie et 
le labour des armes, behcheure, f° 13.Et sont les 
vertus plus permanens et plus durables que ne sont 
les disciplines ou sciences, oresme, Eth. 24. Elle 
ordonne devant toutes quelles disciplines et ars doi- 
vent estre aux cités, id. ib. i <II xvi" s. Ils jeunent 
etprennentde três grandes disciplines, marg. Nouv. 
xxx. Crassus lui feit donner le fouet, estimant Tin- 
terest de la discipline plus que.... mont. i . 60. La 
façon de leur discipline, c'esloit do leur faire des 
questions sur le jugement des hommes et de leurs 
aclions, id. 1, 161. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. disciplina; du 
latin disciplina (voy. disciple). 

DISCIPLINE, ÉE (di-si-pli-né, née), pari. passé. 
Oü règne une boime règle. Une maison bien disci- 
plinée. || Assujetti ii la disciplino jnililaire. Une ar- 
mée bien disciplinéo. 11 [Pierre I"] íit pelit à petit 
de nouveaux régiments; et enfin, se sentant maltre 
de troupes disciplinées, il cassa les strélitz, qui n'o- 
sèrent désobéir, volt. Charles XII, 1. || 11 se dit 
aussi d'autres que des mililaires. Des écoliers bien 
disciplinés. 

f D1SCIPL1NEMENT (di-si-pli-ne-man), s. m. Ac- 
lion de disciplinei-. S'occuper du disciplinement des 
troupes. 

— étym. Discipliner. 
DISCIPLINER (di-si-pli-né), v. a. || 1" Soumettre 

A une règle. Disciplinei- uno maison. || 2° Assujettir, 
former ii la discipline militaire. Disciplinei- une 
troupe. Le czar poursuivant toujours le dessein de. 
discipliner ses troupes, pemlant qu'il civilisait ses 
sujeis, volt. Charles XII, 2. || 3" Donner la disci- 
plino. || 4° Se disciplinei-, v. réfl. Se former íi la. 
discipline. || Se donner des coups de discipline. 

— HIST. xn" s. En peu de terme Tont tout dcci- 
pliiié[mis àmort, mis eu pièces], llonc. p. 202. Car 
en cel jur meesmes qu'il fu si decolpez, Eut eslé 
saint Thomas Ireis feiz discjplinez', Th. le mart. 150. 
Encor faiseit il plns al cor mal.endurer; Cliascune 
nuit faiseit sa cliar discipliner, E h verges tron- 
chanz e batre o descirer, ib. 102. || xiv" s. 11 appar- 
tientàtoul honime bien disoipliné enquorir de chas- 
cunmchose lacertaineté selon Ia maniere et en tant 
cojrfíne la naturo iTelle le peut recevoir, oresme, 
Eth. 11H. Enseigner et discipliner les enfants, 
oresme, Thèse de-MEUNlER. || xv" s. Car par hostels 
et par maisons Faispient les enfants cerchier, Et de 
leurnatureencerchier, Làoúleplus il s'inclinoient; 
Et à ce les disciplinoient, En quelque labour que 
00 fust, froiss. Poésies mss. p. 339, dans lacurne. 

—ÉTYM. Discipline; provenç. et espagn. discipli- 
nar; ital. disciplinare. 
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DISCOBOLE (di-sko-bo-1'), s. m. || Io Allilète <]ui 
s'exerçail à lancer le disque ou le palet. || 2" Teime 
de zoologie. Famille de poissons qui ont les nageoi- 
res ventrales réunies en disque seus la gorge. 

— ÉTYM. AifjxogóXoç, de SÍííxo;, disque, et páX- 
keiv, lancer (voy. balistique). 

1 DISCOÍDAL, ALE (di-sko-i-dal, da-1'), aclj. 
Terme didactique. Qui ressemble à un disque. 

— ÉTYM. Diseoíde. 
i DISCOÍDE (di-sko-i-d'), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui a Ia forme d'un disque ou d'une sphère 
aplatie. || Animal discoide, animal qui offre un dis- 
que coloré au milieu dTm fond d'une autre teinte, 
ou qui est presque orbiculaire. 

— ÉTYM, Attrxo;, disque, et eTSoi;, forme. 
t DISCOÍDÉ, ÉE (di-sko-i-dé, dée), adj. Terme 

didactique. Qui est aplati en manière de disque. 
— ÉTYM. Discoide. 
f DISCOLOUE (di-sko-lo-r'), adj. Qui présente, 

dans son étendue, deux colorations distinctes. |1 En 
bolanique, feuilles discolores, feuilles dont les deux 
faces offrent une couleur différente. 

— ÉTYM. Dis ... préfixe, etle lalin coíor,couleur. 
f DISCOMPTE (di-skon-f), s. m. Ancien syno- 

nyme d'escompte. Les pertes que Sa Majesté a 
soufTertes dans les marchés pour les fournitures des 
armées, causées par despayements enpapier; ledis- 
compte que les ministres ont été obligés de donner 
pour convertir ces papiers en argent, law, 2" me- 
moire sur les banques.' 

— ÉTYM. Dis.... préfixe, et comple. 
f DISCONTINU, UE (di-skon-ti-nu, nue), adj. 

fi i' Terme didactique. Qui n'est pas continu, qui offre 
des solutions de continuité. || Terme de mathéraa- 
tique. Fonctiondiscontinde, fonction qui ne varie pas 
d'une manière insensible pour des variations infini- 
ment petites de sa variable. || Terme de musique an- 
cienne. La voix discontinue, Ia voix chantante qui 
marche par tons ou demi-tons, par opposition à la voix 
continue, qui est la simple parole. ||20 Qui n'est pas 
continuei. Un phénomène continu ou discontinu. 
|| Terme de droit. Servitudesdisoontinues, celles qui 
ont besoin du fait actuelde rhomme pour être exer- 
cées; telssontlesdroitsde passage, puisage, pacage. 

— HIST. xiv' s, Proportionnalilé discontinue, 
oresme , Thèse de meunier. 

— ÉTYM. Dis.... préfixe, et qpnlinu. 
DISCONTINUATIOX (di-skon-ti-nu-a-sion), s. f. 

État de qui est discontinu; aotion de discontiuuer. La 
discontinuation des travaux. Les actions généreuses 
de mes aieux, qui se montraient à tout le monde 
sans discontinuation , faisaient même confesser leur 
noblesse i 1'envie, Francion, liv.iv, p. 164. Une suite 
de fruits qui soit sibien entendueque, sans disconti- 
nuation, on puisse espérerd'en avoir l'été, 1'automne 
etrhiver, la quintinye, Jardins, Préface, p. xlii. 

— HIST. xiVs. L'iin après l'autre sans disconti- 
nuacion, oresme, Thèse de meunier. || xvi0 s. Cest 
alors que les peres doyvent plus prendre ganle qu'il 
n'y ait discontinuation à ce qui ne se peut former 
qu'en se continuant, lanoue, ti4. La discontinua- 
tion des fortiíications commenoées par son predeces- 
seur, d'aüb. IHsl. i, 342. 

— ÉTYM. Disconlinuer. 
DISCONTINU®, ÉE (di-skon-ti-nu-é, ée), pari. 

passé. Les jeux longtemps discontinués, boss. llist. 
I, 6. 

DISCONTINUEU (di-skon-ti-nu-é). 1| 1° V. a. In- 
terrompre une chose oommencée. Les pluies ayant 
commencé, on discontinualè siége. L'artillerieayant 
fait peu dWet à Crecy, on en avait discontinué 
Tusage, volt. Moeurs, 76. Tout d'un coup il me fll 
entendre que Mme Dupuis trouvait mes visites trop 
fréquenteset me priait deles discontinuor, j. j.rouss. 
Confess. vn. || 2" r. n. II a discontinué de travailler. 
La pluie a discontinué. Jean Hus n'a jamais discon- 
tinué de dire la raesso, boss. Déf. comm. Je pour- 
rais vous en parler un mois de suite sans disconli- 
nuer, volt. Dial. vm, i.|| 3o Se discontiuuer, v. ré/l. 
Étre discontinué. Le débarquement se discontinua, 
à cause du changement du vent. 

— IIIST. xiv» s. Quant les raaris voient qu'elles 
disconlinuent leur service..,. Uénagier, i, 7.|| xvt" s. 
Laquelle penible diligence, disconünuée pour peu 
que ce fust, preccderoit de bion près la mort certaine 
des arbres, 0. de serres, 806. Et ce fut là qu'il 
commença à se reposer un peu de ses travaux qui 
n'avoient pas discontinué depuis Tage de quinze ans, 
d'ai)b. V)e,xc!V. Pour ne disconlinuer une afTaire 
d'hnportanoe, mont. h, 13. 

— étym. Dis.... préfixe, et conlinuer. 
f DISCONTINUITÉ (di-skon-ti-nu-i-té), s. f. Dc- 

faut, absence de continuité. La séparation des mas- 
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ses des deux lies [Corse et Sardaigne] produite par 
le détroit ostie trait principal, Taocident le plus re- 
marquable de leur forme; ce trait de discontinuité 
se reproduit dans les ohatnes de moutagnes, dans les 
i lvages des mers et des lacs, dans les bassins houil- 
lers et sédimentaires, villeneuve-ei.ayosg, Acad. 
des sc. Compíes rendus, t. liv, p. 201. || Terme de 
mathématique. Qualité des fonctions discontinués. 

— ÉTYM. Discontinu; provenç. discontinuitat. 
f DISCONVENABLE (di-skon-ve-na-bl'), adj. Qui 

ne convient pas. 
— HIST. xiii' s, La quel chose seroit desconvenablo 

et du tot contre raison, Ass. de Jerus. 108. Sn je 
demande à aucun ce que je li aroie preslé, en lieu 
desconvenahle de mi paier, beaum. xxxvii, 5.|| xvi° s. 
Ces belles ames si disconvenables et si dispropor- 
tionnées à nostre corruption, mont. iv, 82. 

— ÉTYM. Dis.... préfixe, elconvenable; provenç. 
desconvenahle, descovenable. 

f DISCONVENABLEMENT (di-skon-ve-na-blo- 
man), adv- I)'une manière qui ne convient pas. 

— ÉTYM. Disconrenable, et le suffixe menl. 
DISCONVENANCE (di-skon-ve-nan-s'), s. f.\\ l«Dé- 

faut de convenanco, c'est-à-dire de rapport. de pro- 
portion. Toute la nature est |ileine de convenances 
et de disconvenances, de proportions et de dispro- 
portions, selon lesquelles les choses ou s'ajustent 
ensemble ou se repoussent Tune Tautre, boss. Conn. 
v, 2. Je crois que les idées du juste et de 1'injuslo 
sont aussi claires que les idées de convenance et de 
disconvenance, volt. 1'hil. ignor. 32. Selon la dis- 
convenance que nous trouvons entre nous et ces ob- 
jets, J. j. rouss. £m. 1.1| Défaut de convenance, 
c'est-à-dire manque de ce qui convient, agrée. La 
passion n'e3t dans eux que Tamour de leurs conve- 
nances et la haine de leurs disconvenanoes, bern. 
de st-p. Ilarmon. liv. v, Uarmon. anim. || 2° Terme 
de grammaire. État de mots qui ne s'accordent pas. 

— HIST. xvi' s. La disconvenance aux mceurs pre- 
sentes de nostre cstat, mont. iv, 79. Ce teraps n'est 
propre qu'à nous amender à reculons, par disconve- 
nance plus que par accord; par difference, que par 
simililude, id. iv, 34. 

— ÉTYM. Dísamrenoní;provenç. disconveniencia, 
descovinensa; espagn. desconveniencia; ital. discon- 
venienza. 

t DISCONVENANT, ANTE (di-skon-ve-nan, nan-t'), 
adj. Terme didactique. Qui ne convient pas aveo, 
qui ne s'aooorde pas avec. Au lieu que celle [la con- 
viction] qui est Feffet de 1'évidence est nette, claire 
et distincte, qu'elle n'est combattue par aucune idée, 
contraire ou disconvenante; mais plutôt qu'elle ex- 
clui absolument rincertitude, boulainvilliebs, íiè- 
fut. de Spinosa, p. t2r,. 

— HIST, xtvs. Tele povreté est disconveniente à 
dignité saoerdotal, oresme, Thèse de meunier. 

— ÉTYM. Dis.... préfixe, et conTOiwmt; provenç. 
desconvinent, desconvincn; espagn. dcsconvenicnlc; 
ital. disconveniente. 

DISCONVENIR (di-skon-ve-nir), je disconviens, 
tu disconviens, il discouvient, nous disconvenons, 
vous disconvenez, ils disconviennent; je discon- 
venais; je disconvins; je disconviendrai; je dis- 
conviendrais ; disconviens, disconvenons; que je 
disconvienne, que nous disconvenions; que je dis- 
convinsse; disconvenant, disconvenu, v. n. |11° Ne 
pas convenir d^ne chose, la nier; il ne s'emploie 
guère en ce sens qu'avec la négation. II ne pouvait 
disconvenir de ces vérités, iiamilt. Gramm. 4. Les 
gentüs n'ont pu en disconvenir, boss. Ilist. 11, 12. 
Les Épicuriens vous disent froidement quMls ne dis- 
conviennent pas que la nature a tout fait, que c'est 
lit le grand être, volt. Dial. 29. On ne peut discon- 
venir que les plantes ne soient des oorps organisés 
et vivants, j. j. rouss. Dotanique, Dictionnaire, 
plantes. || En ce sons, disconvenir se conjugue avec 
Tauxiliaire étre. || 2° Ne pas convenir à. Une recon- 
stitution de la detle peut convenir très-mal à la 
nation débitrice et ne disconvenir pas moins à une 
multitude de ses créanciers, mirabeau, CoVeclion, 
t. iv, p. 81. || N'avüir pas de convenance réciproque. 
Ces deux propositions disconviennent. || En ces deux 
sens, il se conjugue avec le verbe avoir. 

— rem. Après disconvenir, on peut indiíTérem- 
ment supprimer le ne, ou 1'employer : Je ne dis- 
conviens que cela ne soit ou que cela soit. On met 
d'ordinaire le subjonctif, mais on peut meltre aussi 
Findioatif: Je ne disconviens que cela est; alors 011 
no met jamais le ne. 

— HIST. XVI' s. Voyez Cimon, voyez Themisto- 
cles, et mille aulres, combien ils se sont disconve- 
nus i eux mesmes [combien ils ontchangéen gran- 
dissant], mont. 1, 168. 11 est tousjours proclive aux 
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femmes do disconvenir à leurs maris, m. n, 81, 
lies moeurs qui ne disconviennent de celles qui 
courent, à peine de la largeur d'un poulce.... id, 
iv, 131. 

— ÉTYM. Dis.... préfixe, et convenir. 
f DISCOPIIORE (di-sko-fo-r'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui porte un disque. 
— ÉTYM. Anrxooópo;, de 6í<jxoç, disque, etçÉpEiv, 

porter. 
1. DISCORD (di-skor; le d ne se lie jamais: un 

di-skor éclatant; au pluriel, l's ne se lie pas: des 
di-skor éclatants; cependant quelques-uns lalient: 
desdi-skor-z éclatants),s. m. || 1° Elat de ceux qui 
ne s'accordent pas, Qui sache, en pardonnant, nos 
discords étouffer, régnier, Épit. 1. Pourrez- vous 
quelque chose, après qu'un pòre mort N'a pu dans 
leurs esprits allumer de discord? coen. Cid, v, 4. 
Puisque chacun, dit-il, s'échaufre en ce discord, tn. 
Ilor. iii, 2. Et vous ne chercliez point à former des 
discords, id. Nicam. 11, 3. Mais leurs sanglants dis- 
cords qui nous donnenl des maltres, id. Sertor. 1, l. 
ÊloufTons nos discords dans nós embrassements, 
roteoil Vencesl. 1, 1. Et 1'amitié passant sur de 
petits discords, mol. Mis. v, 4. II failait entre vous 
mettre un plus grand espace, Et que le ciei vous 
mlt, pour finir vos discords, L'un parmi les vivants, 
Pautre parmi les morts, rac. Theh. v, l. Çà, ma 
reine, épousons malgré notre discord, uegnard, 
Ménechmes, v, 6. || 2° Au píwr. Dissensions civiles. 
Pensant aux funestes discords Qui.... rac. Poésies, 
l. Dans nos discords j'ai fait plus d'un naufrage, 
Sans fuir jamais la France et son beau ciei, bérang. 
Le bon vieillard. Proscrit jadis, la naissante Amé- 
rique Nous le rendit après nos longs discords, m. 
Chateaub. 

— REM. L'Académie dit que ce mot vieilüt; les 
exemples ci-dessus prouvent qufil n'en est rien ; et ce 
mot reste très-bon en poésie et dans la prose élevée. 

— SYN. 1. discord, discorde. Le discord est le 
contraire de 1'accord; la discorde est le contraire de 
la concorde. Discorde dit donc plus et autre chose 
que discord ; car être en accord ne veut pas dire ôtre 
en concorde. || 2. discord, désaccord. Lo désaccord 
est la perte, la cessation de 1'accoril. Le discord 
n'implique pas que 1'accord ait régné antécédem- 
ment. ITailleurs discord est un mot du style poéti- 
que, et désaccord est de tous les styles. 

— HIST. xiu" s. Et onques puis n'i ot [entre eux] 
descort ne felonie, audefr. le bast. Romancero, 
p. 27. Et veschi [voici] Salehedin, qui moult est 
sagos et poissans, et n'atent autre chose que le des- 
cort à vos barons et à vous, Chr. de liains, p. 19. 
|| xiv' s. Quolle chose est que fclicilé, de ce sont 
il à discort, oresme, Elh. iv. Descort fust meu pour 
cause d'une aumusette ou barrette, nu cange, au- 
mucella. H xv' s. Les tenir tous deux en craincte par 
le moyen du discord oü ilz estoienl, comm. iii, 3. 
|| xvi' s. Plusieurs maisons ruinées par le discord, 
etplusieurs enrichies parle bon accord des parons, 
lanoue, 45. Et de mille luths joyeux Le discord 
melodieux Dans mes oreilles resonne, yver, p. 627. 

— ÉTYM. Voy. discordeh ; provenç. descort. 
2. DISCOBD (di-skor), adj. m. Terme de musi- 

que. Qui n'est pasd'accord. L'ame n'est pas aux sens 
cequ'est à cette lyro L'harmonieux accord que notre 
main en tire; EUe ost lo doigt divin,... Et qui dos 
sons discords que rendent chaque sens Forme au 
plaisir des dieux des concerts ravissants, lamart. 
Socrale, 35B. || Fig. Inconséquent. Un esprit discord. 

— ÉTYM. Voy. discorder. 
f DISCORDAMMENT (di-skor-da-man), adv.D'une 

façon discordante. 
— HIST. xi' s. Joinct qu'k Fadventure ay je quel- 

que obligation particuliera k ne dire qu'à demy, k 
dire confusement, k dire discordamment, mont. 
IV. 138. 

— ÉTYM. Discordam, et le suffixe ment. 
DISCORDANCU (di-skor-dan-s'), s. /■. || 1" État de' 

ce qui rfest pas d'accord moralement. Discordancs 
de caractères. |j Par extension. Discordance de cou- 
leurs.Toutesles recherchcs cLdescriptionsutíles [des 
plantes] étaient perdues, faute de poavoir décider de 
quelle plante chaque auteur avait parlé.... c'était 
certainement une perte que ces pièces devinssent 
inintelligibles par la seule discordance des mots, j. j. 
rouss. Dotanique. Introduclion. [1 2" Caractère de 
ce qui est discord. La discordance des sons. Inter- 
rompre un concert oü ta seule présence Cause des 
contre-temps et de la discordance, hegnard, Foi. 
am. 11, 7- II Terme de musique. Manque d'acoord. 

— HIST. xiii' s. Amitié est nomméà Fune; Cest 
1 bonne volenté commune De gens entr'eus sans des- 

cordance SelonlaDieu benivoillance, laRose, 4703. 
1. — 148 
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li xiv° s. Une vraye doctrine n'a pas en soy de con- 
trarieté; mais en la fausse [il y] a souvent descor- 
dadcé, oresme, r/ièseciemeunieh. || xvie s. Jem'es- 
bahy s'il y a auoun qui ignore que le vice ne soit 
une inegalité et une discordance de moeurs qui se 
repugnent à soy mesme, amyot, iWciaí et Crassas, 2. 
Quoyque la varieté et discordance des evenements 
les [ceux qui interprètent les volontés de Dieu] re- 
jecte de coing en coiug et d'orient en occident, ils 
ne laissent de suyvre pourtant leur esteuf, et de 
mesme creon [crayon] peindre le blanc et le noir, 
MONT. I, 248. 

— ètym. Discordant. 
UISCOKDANT, ANTE (di-skor-dan, dan-t'), adj. 

|| 1° Qui est en dissenliment, qui ne s^coorde pas. 
Opinions discordantes. Caractères discordants. 
.... Tant de discordants et fâcheux mariages, bois- 
robert, Cassandre. i, 6. || 2° Qui manque de pro- 
portion. Lespartiesdece bâtiment sont discordantes. 
|| 3° Qui n'estpas d'accord. Instrument discordant. 
Voix discordante. || Qui manque d'harmonie. Des 
vers discordants. Uiie poésie discordante. || 4o Terme 
de géologie. Stratiíication discordante, celle dont 
le système est formé de plusieurs couches qui ont 
une inclinaison différente. 

— HIST. xm0 s. Et toz les nons de cix [ceux] qui 
s'en descordent doivent estre mis en escrit comme 
descordant, beaum. 81. Comment s'acordent en un 
point Deux choses ainsi discordant, Roman de la 
poire. H xtv s. Aucuns peu sachans dient que en 
ceste question sont contraires et discordans theolo- 
gie et les drois [le droit], oresme , jBt/i. tG2. || xvi» s. 
Celui qui s'accordera bien aveo son pere ne sera 
discordant aux commandemens de son roi, lanoue, 47. 
Discordans aveo leurs plus proches voisins, in. 49. 

DISCORDE (di-skor-d'), s. f. |i Io Grave dissension 
publique ou privée. Etat en proie à la discorde. Les 
discordes civiles. II semble qu'à cos mots notre dis- 
corde expire, corn. Uor. i, 4. Lorsqu'on voyait de 
toutes parts tant de haines éclater, tant de ligues se 
former, et cet esprit de discorde et de défiance qui 
soufflaitlaguerreauxquatre coins de 1'Europe, rag. 
Disc. à VAcad. fr. Quand la discorde règne dans les 
familles, rien n'y peut demeurer secret, rollin, 
Ilist. anc. CEuvres, t. vm, p. 144, dans pougens. 
La discorde civile est partout sur sa trace fsuit par- 
tout Mahomet], volt. Fanat. n, 5. || Poétiquement. 
La discorde en fureur frémit de toutes parts, eac. 
Fvol. Esth. Déjà de tout le camp la discorde mal- 
tresse Avait sur tous les yeux mis son bandeau fa- 
tal, id. Iph. v, 6. La discorde a toujours régné dans 
Tunivers; Notre monde en fournit mille exemples 
divers, la eont. Fabl. xn, 8. ]| 2° Terme de mytho- 
logie. Déesse cause des dissensions. La Discorde aux 
crins de couleuvres, Peste fatale auxpotentats, Ne fi- 
nit ses tragiques osuvres Qu'en la fin même des États, 
malh. m, 2. La déesse Discorde ayant brouillé les. 
dieux, Et fait un grand prooès là-haut pour une 
pomme, On la fit déloger des cieux; Chez Tanimal 
qu'on appelle homme, On la reçut d bras ouverts, 
la font. Fabl. vi, 20. Quand la Discorde eacor 
toute noire de crimes, Sortant des cordeliers pour 
aller aux minimes, Avec cet air hideuxqui faitfré- 
mir la paix, S'arrèta près d'un arbre auprès de 
son palais, boil. Lutrin, i. Viens près de ces lares 
tranquilles, Tu verras de loin dans les villes Mugir 
la Discorde aux cent voix, v. hdgo, Odes, iv,_2. 
|| Pomme de discorde, sujet de discussion, loculion 
tirée de la pomme que la déesse Discorde jeta entre 
les dieux aveo cette inscription ; à la plus belle, et 
qui émut entre Junon, Minerve et Vénus une que- 
relle d'oú sortit plus tard la guerre de Troie. i| La 
discorde est au camp dlAgramant, phrase píover- 
biale employée pour exprimer des discussions gra- 
ves entre les hommes faisant partie d'un même 
corps, qui devraient conserver entre eux la paix. 
Cette expression est fondée sur un passage du ilo- 
land furieux, oü St Michel envoie la Discorde dans 
le camp d'Agramant , empereur des Sarrasins, et 
cette déesse fait naitre coup sur ooup entre lesprin- 
cipaux guerriers des querelles que Tempereur ne 
peut calmer et qui vont ruiner son parti. H 3° Terme 
du jeu de rhombre. La réunion des quatre róis. 

— hist. xni° s. Einsi estoit l'os [Tarmée] en dis- 
corde comme vous oés [entendez], villeii. m. La 
graindre [la plus grande] descorde quii fu, si fu 
dou conte Baudoin de Flandres et dei marchis Bo- 
niface de Monferrat, id. cix. U avoit peor [peurj que 
descorde ne venist entr'aus [eux] et les Grieus, id. 
lxxxvii. Mais or lor aíst [aide] Diex, qui tout a 
à sauver; Quar moult a grant discorde êntre faire 
et penser, Ch. d'Ant. vil, 726. || xiv" s. Les privées 
discordes, brrcheure. f" 43 verso. || xvi" s. Par 
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Ia discorde les choses grandes sont amoindries et 
ruinées, lanoue, 54. 

— ÈTYM. Provenç. espagn. et ital. discórdia; du 
lalin discórdia (voy. discorder). 

DISCORDER (di-skor-dé), u. n. || 1° Être en dis- 
corde. Ces caractères discordent. || 2o N'avoir pas de 
convenanoe réciproque. Puis il [un lableau] est de 
la plus mauvaise couleur et fait pour discorder, di- 
derot, Salon de t7G5, OFuvres, t. xm, p. H8, 
dans pougens. || 3o Terme de musique. Etre discor- 
dant. Ces instruments discordent, Un piano qui dis- 
corde. Dans unooncertdTiymen, lorsque quelqu'un 
discorde, Je sais juste baisser ou liausser une corde, 
HEONARD, le Ral, 10. || II se conjugue avec Tauxi- 
liaire avoir. 

— hist. xm' s. Et ne vous merveilliés mie de la 
laie [laique] gent se il sedescordoient, quant li blanc 
moine deCitiaus quiestoient en l'ostsedescordoient 
aussi, villeii. lii. Par foi, dist li róis, puisque vous 
vousaccordés tant, je ne me discorde mie, C/irou. 
de Rains, 26. || xiv' s. Etíi chose false le voir [vrai] 
se descorde bien tost, oresme, Elh. 17. || xvi0 s. 
J'ay bien voulu noter en passant ces poincts, afin 
que le lecteur entende en quoy je discorde d'avec 
les docteurs scolastiques, calyin,/nsítí. 186. Ils ne 
peuvent faillir ne discorder du jugement de Dieu, 
puis quhls ne jugent que par sa loy, id. ib. 974. 

— ètym. Provenç. descordar; espagn. discordar; 
ital. discordare; du latin discordare, de discors, 
qui est en discorde, de dis.... préfixe, et cor, cor- 
dis, coeur. Cest par extension que le mot est entré 
dansle vooabulaire musical; on est passé, ce qui est 
rare, d'une signification morale à une signification 
physique. Clwrda, corde, n'arien à faire ici, le la- 
tin n'éorivant jamais dischordare ou conchordare. 

f DISCOSOME (di-sko-so-m'j, adj. Terme de zoo- 
logia. Qui a le corps en forme de disque. || S. m. 
Nom d'un genre d'araohnides, et d'un genre de po- 
lypiers. 

— ÈTYM. Aí-Jiio;, disque, et owiLa, corps. 
DISCOUKEUR, EUSE (di-skou-reur^-eü-z'), s. m. 

et f. Celui, celle quitient delongsdiscours, beaucoup 
dediscours. Mais de ces discoureursilne s'entrouve 
point, Ou pour le moins bien peu, qui connaissent 
ce point, régnier, Sat. v. Pour la discoureuse dont 
vous vous plaignez.... elle ne fait pas & beaucoup 
près des fautes si dangereuses, balz. liv. vn, 
lelt. 43 Impudent discoureur, Tu sauras si mon 
bras.... mairet, Soliman, v. 0. Paix, discoureuse, 
mol. Am. méd. n, 2. Fade discoureur, qui n'a pas 
plutôt le pied dans une assemblée, qu'il cherclie 
quelques femmes auprès de qui il puisse sTnsinuer, 
la bruy. v. Vous ne songerez qu'à finir votre entre- 
prise, sans daigner même songer à faire rougir les 
discoureurs, maintenon, Lctt. au duc de Noailles, 
25janv. 1711. Je frémis quand je pense que les ar- 
mes [d'AchiUeJ faites par le dieu Vulcain et que ma 
mère m'avait données, ont été la récompense d'un 
discoureur artificieux [Ulysse], fén. Dial. des morts 
anciens, r>. Nous aurions bien moins de peine àju- 
ger nos crirainels qu'à vider les dilférends de tous 
ces discoureurs, fonten. Jug. de Pi«ton. Ô dis- 
coureuse insupportable, pensa le vicomte, ton pa- 
thos mo permeltra-t-il enfin de placer le seul mot 
que j'aie à te dire? eu. de bernard, un Ilomme sé- 
rieux, § xiv. || En bonne part. L'aimable discou- 
reur jamais ne nous occupe Do ses talents, de 
son emploi, delille, Convcrs. nr. 

— HIST. xvi' s. Les esprits que Ton estime les 
plussubtils et grands discoureurs.... marg. iVouv. li. 

— ÈTYM. Voy. DISCOUR1R. 
DISCOUUIR (di-skou-rir), je discours, tu dis- 

cours, il discourt, nous discourons, vous discourez, 
ils discourent; je discourais; je discourus; je dis- 
courrai; je discourrais; discours, qu'il discoure, 
discourons, discourez, qu'ils discourent;que je dis- 
coure, que tu discoures, qu'il discoure, que nous 
discourions, que vous discouriez, qu'ils discourent; 
que je discourusse; discourant, discouru , v. n. 
1| 1° Proprement, courir çà et li  Ta bonté dis- 
court au bien do tes sujets, régnier, Saí. i. H Ce 
sens, qu'on trouve dansle xvi' siècle, est tout à fait 
hors d'usage. || 2° Fig. S'étendre sur un sujet, en 
parler aveo une certaine méthode et quelque éten- 
due. Je te veux discourir comme je trouve élrange 
Le chemin.... régnier, Sat. v. Philosophes rê- 
veurs, discourez hautement; Sans bouger de Ia 
terro, allez au firmament, id. Sat. ix. Selon l'in- 
térêt tout le mondo discourt, id. Sat. xir. Lors- 
que , nous discourant des choses de la lerre , 
mol. Sgan. 2. On peut discourir sans fin sur tout 
cela, doss. Lett. Corn. M. On croirait à vous voir, 
dans vos libres caprioes, Discourir en Caton des ver- 
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tus et des vices.... boil. Sat. ix. Lamoignon, nous 
irons, libres dfinquiétude, Discourir des vertus dont 
tu fais ton étude, id. Épít. vi. II [Phédon] n^st ja- 
mais du nombre de ceux qui forment un cercle pour 
discourir, la bruy. vi. La sotte envie de discourir 
vient d'une habitude qu'on a contractée de parler 
beaucoup et sans réflexion, id. '1'héophraste, m. II 
est plus aisé de bien discourir que de bien écrire, 
maintenon, Lett. à d'Àubigni, 16 mars 1G78. [On] 
Préférait Tart de bien vivre Ã l'art de bien discou- 
rir, J. B. eouss. Odes, iv, 3. || Fig. Et c'est aux 
mieux disants une témérité De parler oú le ciei 
discourt par tes oracles, Et ne le faire pas oü par- 
lent tes rairacles, régnier, Sat. i. |1 Familière- 
ment. Discourir sur la pointe d'une aiguille, dis- 
courir de choses très-futiles ou três - subtiles. 
|| 3° Tenir de longs propos. Auteurs d'aventures tra- 
giques, De quoi n'osez-vous discourir? malh. v, 23. 
II montre tes faveurs, tout haut il en discourt, ré- 
gnier, Élég. ii Marchons sans discourir, corn. 
Cid, n, 2. Force-les au silence, et, sans plus dis- 
courir, Sauve ta renommée en me faisant mourir, 
id. ib. in, 4  Laissons-la discourir, Et ne nous 
perdons point de crainte de mourir, id. Otlion,li, 6. 
Nous avons fort discouru de toutes vos aflaires, sév. 
118. || Quelquefois discourir ne signifie rien de plus 
que parler. Eux discourant, pour tromper le che- 
min, De chose et d'autre.... la font. Or nepar- 
lons plus de querelle ; c'est fait; Discourons d'autre 
aflaire, mol. Femmes sav. n, 8. || Ne faire que dis- 
courir, ne dire que des choses frivoles et inutiles. 
|| 4° S. m. Le discourir, les longs discours .... Mais, 
ami, laissons le discourir, régnier, Sat. vm. 

— rem, 1. 11 se conjugue avec 1'auxiliaire avoir. 
|| 2. Dans la tragédie de Clitandre parCorneille, Py- 
mante, il qui Dorise crève un oeil avec une aiguille, 
fait un long monologue adressé à cette même ai- 
guille. L'éditeur de 1'édition de 1738 (m-12) se de- 
mande (t. i, Averlissement, p. ix) sice n'est pas de 
là qu'e.st né le proverbe : discourir sur la pointe 
d'une aiguille. Mais il n'est pas, ce semble, besoin 
d'aller si loin; la locution s'explique d'elle-mème, 
comme la locution grecque : être sur le trancbant 
d'un rasoir; 

— svn. discourir de, discourir sur. Discourir 
sur quelque chose, c'est en parler avec quelque mé- 
thode. Discourir d'une chose, c'est en parler comme 
on en parle dans la conversation. 

— HIST. xvi° s. Assez y a en ceste nation, Sans 
discourir d'un à autre hemisphere, De quoy trop 
plus qu'à mes voeus satislaire, st-gel. 2ib. Tel dis- 
court bien en privé, qui harangueroit mal un peu- 
ple, mont. iv, J33. Democritus presupposant une 
opinion et une doctrine fausse en la philosophie, et 
qui induit les hommes en superstitions infinies, qu'il 
y ait des images bonnes et mauvaises qui discou- 
rent [errent] parTair, amyot, P. Aim. i. Ala fin il 
commencea ü entrer en propos, et à leur discourir 
de la fortune et de Tincertitude des choses humai- 
nes,iD. ib. 4 5. N^yant jamais au paravant discouru 
à par soy en son entendement, qu'ils esbranloient, 
en ce faisant, tontTempire des Lacedaemoniens, id. 
Pélop. 14. Et n'y avoit celuy qui ne se meslast de 
discourir combien d'avantage ilz auroient sur leurs 
ennemis sí....id. Mareei. 47. En discourant plusieurs 
grandes entreprises qu'il meltoit eu son entende- 
ment, il.... id. Pyrrh. H. La reyne [Cath. de Médi- 
cis] quisçavoit discourir de toutes choses très-bien 
à propos.!.. brant. Marignan. Quant je vais discou- 
rant et des yeux etd'esprit Sur les perfectionsqu'en 
toy le ciei escrit, amad. jamin, Poésies, p. 173,dans 
LACURNE. 

— ètym. Lat. discurrere, de dis.... préfixe , et 
currere, courir. 

DISCOURS (di-skour; Ti ne se lie pas; un di- 
skour audacieux; cependant quelques-uns la lient'. 
un di-skour-z audacieux), s. m. || 1° Propos de con- 
versation, d'entrelien. [lis] Dressent cent fois le jour 
en discours une armée, régnier, Sat. vi. Qu'a de 
fàcheux pour toi ce discours populaire ? corn. 
Cid, iv, 2. Les discours ordinaires des hommes 
sont tout pleins des éloges qu'ils se donnent les 
uns aux autres pour les qualités d'esprit, nicole , 
Ess. do mor. I'r traité, ch. 0. Je sais bien les dis- 
cours dont il le faut bercer, mol. VÉtour. i, 6. Ton 
discours de son cosur est-il bien Tinterprète? id. Dép. 
I, 2. Tenez, tous vos discours ne me touchent point 
Tàme, id. Éc. des f. v, 4. Je veux que Ton soit 
homme, et qu'en toute rencontre Le fond de notre 
coeur dans nos discours se montre, id. Mis. i, I. 
Cest à vous, s'il vous plaít, que ce discours s'a- 
dresse, id. ib. i, 2. Tous ces discour? sont des sot- 
tises, Partant d'un homme sans éclat; Ce seraient 
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paroles exquiseç Si c'était un grand qui parlàt, id. 
Amph. II, l. Que ce discours grossier terriblement 
assomme! id. Femm. sav. n, 7. Cessez de m'oppo- 
ssr vos discours imposteurs, Confesseurs insensés, 
ignorants séducteurs, boil. Epít. xn. Un discours 
trop sincère aisément nous outrage, id. Sal. vn. 
Pensez-vous qu'ébloui de vos vaínes paroles, J'ignore 
qu'en effet tous ces discours frivoles Ne sont q^un 
badinage, un simple jeu d'esprit? id. Saí. x. X ces 
discourspressantsquesaurait-onrépondre? id. lipil. 
xn. J'ai voulu devant elie en ouvrir le discours, kac. 
Bérén. n, 2. Ses superbes discours tourneront à sa 
bonte, id. Théb. i, 0. Madame, quel regard et quelle 
voix sévère Malgré votre discours ndassure du con- 
traire! id. Baj. iv, 6. Mais que sert d'affeoter un 
superbe discours? m. Iphig. i, I. Oui, vosmoindres 
discours ont des gráces secrètes, id. Esther, m, i. 
Qui attaquent par des discours de blasphème les pra- 
tiques du culte, mass. Cor. Culte. || Fig. Que les 
pleurs d'une amante ont de puissants discours! corn 
Jíor. n, 6. || Faire des discours, parler de. Tous les 
discours que je fais, comme une innocente, de Thor- 
reur qu'il faut avoir pour les femmes qui poussent 
cette tendresse un peu trop loin, et du mépris que 
cela leurattire, sév. 236. Au discours qu'ilm'a fait 
que saurai-je comprendre? mol. PÉtour. n, 14. 
Ces vains discours que vous faites contre la piété, 
mass. Car. Avenir. Pendaut que Mentor faisait ce 
discours, fiín. Tdí. v. || Tenir un discours, tenirdes 
discours, même seus. Est-ce à moi quePontientde 
semblables discours? Tu gagnerais autant à parler 
à des sourds, la font. Fabl. xn, b. Mais quels dis- 
cours faut-il que je lui tienne?— L'occasion , le ciei 
pourra vous les dicter, rac. Baj. n, 6. ||De beaux 
discours, se dit de paroles, de raisonnements que 
Ton qualifie de beaux, pour n'en tenir que peu de 
compte. Je sais que vous parlez, monsieur, le mieux 
du monde; En beaux raisonnements vous abondez 
toujours; Mais vous perdez le temps et tous vos 
beaux discours, mol. Mis. v, i. A tous ces beaux 
discours j'étais comme une pierre, boil. Saí. m. 
|| C'est un autre discours, il ne s'agit pas de cela. 
|| Cela est bon pour le discours, ce sont de ces 
choses qu'on dit, mais qu'on n'exéoute pas. || 2o II 
se dit quelquefois de toute espèce de composition 
considèrée surtout par rapport à la diction. Ils al- 
tifent leurs mots, enjolivent leur phrase, Affec- 
tent leur discours tout si relevé d^rt, Et peignent 
leurs défauls de couleur et de fard, régnier, Saí. ix. 
De vouloir sottement que mon discours se dore Aux 
dépens d'un sujet que tout le monde adore, id. ib. 
vi. Voulez-vous du public mériter les amours, Sans 
cesse en écrivant variez vos discours, boil. Art p. 
I. Vous savez que c'est le goút de notre siècle d'ai- 
mer le naturel dans le discours, bayle, Lelt.93, 18 
mai 1691, t. i, p. 319. || Cribler le discours, le pas- 
ser au crible, voir s'il est vrai. Mais pour nous, 
moins hardis àcroire nos raisons, Qui réglons nos 
csprits par les comparaisons D'une chose avec l'au- 
tre.... Oui criblons le discours.... régnier, Sat. ix. 
|| 3° Absolument. Le talent de discourir. Auguste 
eut le discours prompt et facile qui convient A un 
souverain, dider. Claude et Nér. i, 37. || II s'est dií 
anciennement pour conversation. Un de mes amis 
me mona un jour cliezune demoiselle appelée Luce, 
me disant que c'6tait la femme du meilleur discours 
qui se pút vpir, Francion, liv. vi, p. 226. || 4° Terme 
de grammaire. La suite des raols ou des phrases, 
en tant qu'ils expriment nos pensées. || Les dix 
parties du discours, les différentes espèoes de 
mots. || Terme de rhétorique. Le discours familier, 
le parler familier. Le discours écrit, le parler tel 
qu'il est quand, écrivant, on soigne la diclion. 
|| 5° Ce qui, dit en public, traite d'un sujet avec 
une certaine méthode, et une oertaine longueur. 
Prononcer un discours. Un discours éloquent. Ce 
discours ftt une vive impression sur 1'assemblée. 
....Ce discours un peu fort Doit commencer i vous 
déplaire, la font. Fabl. xi, 7. Un discours qu'il fit 
aux ennemis de 1'empire, noss. llist. i, n. Aucun 
rhéteur encore, arrangeant le discours, N'avait d'un 
art menteur enseignéles détours, doil. Ép. ix. Ceux 
qui, interrogés sur le discours que je fis à FAcadé- 
mie française, le jour que j'eus Thonneur d'y être 
reçu, ont dit sèchement que j'avais fait des carac- 
tères, croyant le blâmer, en ont donné Fidée la plus 
avantageuse que je pouvais moi-même désirer, la 
bhuy. Bisc. d 1'Acad. franç. Préface. J'ai pris soin 
de m'écarter des lieux communs et des phrases pro- 
verbiales usées depuis si longtemps pour avoir servi 
à un nombre infini de pareils discours depuis la 
naissancede 1'Aoadémiefrançaise,id.ib. Un discours 
ne prouve jamais rien par lui-même; il tire tout son 

DIS 

caractère, toute sa force de 1'avant-propos, de l'a- 
vant-scène, de la nature du moment, de Fespèce 
des interlocuteurs , mirabeau , Collection , t. iv, 
p. 198, || Discours en, vers, nom donné par Voltaire 
et depuis par tout le monde it une sorte de disser- 
tation en vers sur un sujet ordinairement moral, 
comme Fégalité des conditions, le bonheur, etc. 
|| Se dit aussi d'ouvrages en prose. Discours sur 
les passions de 1'amour, par Pascal. Cest à peu 
près ce que nous intitulons Essai aujourd'hui. 
|| Composition que l'on donne dans les colléges 
et qui consiste à développer len latin ou en fran- 
çais une esquisse dictée par le maltre et relative au 
discours d'un personnage connu en une circon- 
stance donnée. Au concours général, le prix dTion- 
neur est attaché au discours latin. || 6° Dans le style 
élevé, récit, histoire. J'en sais toutle discours, mais 
dis-moi,... régnier, Dial. Si l'on nous fait un fidèle 
discours, rac. Iph. iv, i. On sème de sa mort d'in- 
croyables discours, m. Phèd. n, i. || 7o Discours 
sur-le-champ, s'est dit pour improvisation. 

— SYN. DISCOURS, HARANGUE, 0RA1S0N. DÍSCOUrs 
est le terme le plus général; il se dit de tout ce qui 
est prononcé avec une certaine méthode et une cer- 
taine longueur; discours dans les assemblées légis- 
latives; discours académiques; les discours de dis- 
tribution des prix. La harangue est un discours qui 
a de la solennité, et qui Vadresse à un corps, à un 
rol, í un personnage constitué en dignilé, à une 
armée; on donne souvent le nom de harangues aux 
discours que les anciens bistoriens rapportent comme 
ayant été adressés par les généraux à leurs troupes. 
Oraison se dit ou plutôt s'est dit des discours des ora- 
teurs anciens: les oraisons de Démosthéne, de Cicéron. 

— HIST. xvi0 s. Et lui conta tout le discours [plan] 
de Fentreprise bien au long, mabg. Nouv. lix. II se 
presenta avecques un beau discourspremedité sur.... 
mont. I, 189. Lui qui estoit homme de bon discours 
[sensé], raisonnoit en soi mesme que.... desper. 
Contes, vi. Les Peloponesiens se fussent bien lost 
lassez de la guerre, ainsi que Pericles leur avoit 
predit, s'il n'y eust eu quelque divine puissance, qui 
eust secrettement empesché le discours de la raison 
humaine, amyot, Péric. 85. II feit depuis peindre 
tout le discours de ceste histçire au long en un ta- 
bleau, id. Marins, 71. Contrainte fut d^mpesclier 
le discours De leur propos.... les Marguerites de la 
marguerile, f" 382, dans lacurne. Discours auvieux 
loup [discours inutile], oudin. 

— ÉTYM. Bourguig. discor; ital. discorso; du la- 
tin discursus, proprementexcursion; de díscumre, 
de dis.... préfixe, etcumre, courir. 

DISCOURTOIS , OISE (di-skour-toí, tol-z'), adj. 
Qui n'est pasoourtois, qui est impoli. Langage dis- 
courtois. Un chevalier discourtois. |1 Substantive- 
ment. Les paladins allaient punir l'audace Du dis- 
courtois dont 1'altière menace Se mêle aux jeux des 
paisibles tournois, millev. Charlem, à Pavie, v. 

— étym. Dis.... préfixe, dans le sens négatif, et 
courlois. 

f D1SCODKTOISEMF.NT (di-skour-toi-ze-man), 
adv. D'une manière discourtoise. 

— HIST. xvi» s. Ceste ambassade ouye, trop dis- 
courtoisement fut respondu que.... brant. Ferdi- 
nand I. 

— ÉTYM. Discourtoise, et le suflixe ment. 
DISCOUUTOISIE (di-skour-toi-zie), s. f. Manque 

de courtoisie. 
— HIST. xvi0 s. Ce seroit une notable discourtoi- 

sie, de.... mont. i, 61. Aiant receu quelques dis- 
cou rtoisies en passant par les villes des refformez, 
d'aub. Hisl. II, 207. 

— ÉTYM. Discourtois. 
D1SCRÉD1T (di-skré-di; le í ne se lie pas dans la 

conversation), s. m. Diminulion, perte de crédit, en 
parlant des choses et des personnes. Le discrédit 
des assignals, des billets d^n négociant. Ce minis- 
tre fut dès lors en discrédit auprès du roi. 

— REM. D'après Beselierelle, discrédit date de 
17(9, époque oü cemot fut employé dans divers ar- 
rêts du Conseil pour exprimer le peu de confiance que 
le public avait aux actions de la Compagnie des Indes. 
Le fait est qu'il 11'est dans le Dictionnaire de FAca- 
démie qu'à partir de Fédition de 1740. Mais le verbé 
discréditer est ancien; on le trouve dans Pasquier. 

— étym. Dis.... préfixe, et crédit. 
DISCRÉDITÉ, ÍE (di-skré-di-té, lée),part.passé. 

Tombé dans le discrédit. 
DISCRÉDITER (di-skré-di-té), v. o. Faire tomber 

en discrédit. Discréditer une marchandise, un papier- 
monnaie, uno personne; || Se discréditer, v. ré/l. 
Perdre son crédit. 

— SYN. discréditer, décbédixeh. Des grammai- 
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riens, voulant séparer ces deux mots, ontdil:on 
discrédite les choses, on décrédite les personnes; la 
marchandise discréditée perd de sa valeur; Fhomme 
décrédité perd de sa considéralion. Mais discré- 
dit s'appliquant à la fois aux personnes et aux choses, 
ne permet pas cette distinction. 11 faut dire : dis- 
créditer s'applique à la fois aux personnes et aux 
choses; décréditer ne s'applique qu'aux personnes, 
 HIST. xvi0 s. Brunéliaut, jalouse de cette belle 

amitié, craignant d'eslre desaulorlséeou discreditée, 
fait tant par ses charmes que Thierry ne peut habitei 
avec sa femme, pasquier, dans le Dict, de dochez. 

— étym. Discrédit. 
DISCRET, ÈTE (di-skrè, skrè-t'), adj. || 1° Terme 

didactique. Séparé.misipart. || Terme de mathéma- 
tique. Quantité discrete, quantité qui se compose 
de parties séparées. Les nombres sont des quantiiés 
discrètes, par opposition à Fétendue qui est une 
quantité continue. || Terme de médecine. Variole 
discrète, variole dont les pustules sont distinctes 
et séparées les unes des autres, par opposition à 
variole con fluente. || 2" Fig. Retenu dans ses paroles 
et dans ses actions (le discret étant comparé à celui 
qui se sépare, se met à part). Adieu; je me retire 
en confideut discret, corn. Cinna, ra, 2. En sage 
et discrète personne Maitre chat excusait ces jeux, 
la font. Fabl. xu, 2. J'étais hardi chez mon père, 
libre chez M. Lambercier, discret chez mon on- 
de, j. j. eoüss. Confess. r. 1| Père discret, mère 
discrète, religieux, religieuse qui assiste au conseil 
du supérieur. || Vénérable et discrète personne, ti- 
tre dTionneur qu'on donnait jadis aux prêtresel aux 
docteurs. || Par extension, en parlant des choses. Sa 
conduite a été fort discrète. Cette sincérité sans 
doute est peu discrète, rac. Brit. n, 3. L'amour le 
plus discret Laisse par quelque marque échapper 
son secret, m. Baj. ra, 8. || Style discret, style qui 
a le caractère de la retenue, et oú Fon évite 1'orne- 
ment et le développement. |] 3o Qui sait garder un 
secret. Cest une femme discrète. Je ne puis vous 
dire combien je suis surpris de trouver une chose 
que j'attendais si peu de vous, et de voir que j^usse 
été si peu discret en la première faveur que vous 
m'aviez faite [en laissant voir à d'autres le cadeau. 
que vous me faisiez], voit. Lelt. 23  Veuilloz 
être discret, Et iVallez pas, de grâce, éventer mon 
secret, mol. Éc. des /t i, 7, || Substantivement. Faire 
le discret, affecterde taire-un secret. Matta qulvou- 
lait faire le discret, iiamilt. Gramm. 4. 

— HIST. xu0 s. Li poine [la peinej dei cors ne puet 
estre estaule [stable] entre les richesces, ne li obe- 
dience senz la poine ne puet mie estre legierement 
discrete, st bern. 668. (('xni0 s. Et eskievins doit il 
estaulir, ki soient citain [ciloyens] discret et de bonne 
opinion, tailliar, Becueil, p. 609. Hxiv0 s. Certes, 
je Faim autant de bonne amour discrée.... Baud. de 
Scb. i, 983. || xv0 s. Les cbroniques rassemblées par 
venerable homme et discret seigneur monseigneur 
Jean le Bel, froiss. Prol. Les gentils hommes de 
sonroyaulme luy vindrent dire qu'ilzvouloient avoir 
ung roy, et que Faisné de ses filz estoit bien au 
point d'estre chevalier, et assez homme discret pour 
gouverner le royaulme, Perceforest, t. iv, f° 146. 

— étym. Provenç.' discret; espagn. et ital. dis- 
creto; du latiu discretus, séparé, divisé (d'oCi re- 
servé, prudent, etc.), participe passé de díscernere 
(voy. discernek). 

DISCRÈTEMENT (di-skrè-te-man), adu. ]| Io Avec 
retenue, réserve. II s'estconduit discrètement. Voilà 
une roupie pour réparer le mal que i'ai fait.... m'é- 
tant ainsi tiré d'affaire discrètement..,. volt. Daba- 
bec. Je continuerais ioi, monseigneur, bien volon- 
tiers ce discours; mais je crains de n'user pas assez 
discrètement de la liberté que Fon m'a donnée, 
voit, Lelt. 65. || 2o Sans dire ce qui doit être tu. 11 
a gardé discrètement le secret confié. 

— HIST. xv0 s. J'ay parlé comment peu discrette- 
ment luy fut signifié le mot, comm. vi, 12. 

— ÉTYM. Discrète, et le suffixe ment; provenç. 
discretamen; catai, discrctament; espagn. et ital. 
discretamente. 

D1SCRÉTION (di-skré-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. 1 Io Qualilé par laquelle on discerne, 
on juge L'âge de discrétion.Fâge de raison. Un m- 
nocent qui n'a pas encore 1'âge de discrétion, volt. 
Phü m n8. j| 2o Par extension, réserve, retenue 
prudente dans les paroles ou dans les actes. Agir 
avec discrétion. Son zèle est sans disorétion. User 
d'une chose, dhine permission avec disorétion. II 
y a parmi les morts une honnêteté, une discrétion 
la plus grande du monde; jamais on n'en voit se 
plaindre du médecin qui Fa tué, mol. Méd. m. lui, 
m, l. Les convives [dans FEldorado] étaientpour Ia 
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pUipnrtdee marcharuls et des voituriers, toas d'una 
politesse extrfime, qui flrcnt quolques questions à 
Cociimbo, aveo ia discrélion la plus circonspecte, 
volt. Candide, t7. Rien n'y passait les bornes 
do la discrétion, J. J. bouss. Confess. n. Les An- 
glais sont les homiries du monde qui onl le plus de 
discrétion et de ménagement dans tout oe qui tient 
auinfrectionsvéritables,STAEL,Corínne,vi, 4. || S'en 
mettre,s'en reméltre à la discrétion de quelqu'un, 
c'est-à-dire s'en rapporter à son jugementrlans une 

. afTaire. Pourlant, pour celle grande et íameuse 
action, Vous en mltésle prix à sa discrétion, botr. 
Vencesl. i, i. Je fapprendrai, dit en soi-même le 
Phrygien, ii spécifier ce que tu souhaites, sans t'en 
remettre à la discrétion d'un esclave, la font, Vie 
d'Ésope. || Par extension, se mettre à Ia discrétion 
de quelqu'un, se livrer enlièroment k sa volonté. 
Un homme dangereux et hardi pourrait livrer mon 
caractère et 1'innocence de mes moeurs k la discré- 
tion de son audace, Spectat. franç. (723, dans des- 
kontaines. || Être à la discrélion de quelqirun, dé- 
pendre de sa volonté. Le salut de 1'Hespérie sera à 
votre discrétion, fén. Tél. xi. || II se dit en parlant 
d'une femme qui s'est rendue aux désirs. Votre per- 
sonne sera à ma discrétion, mol. le Mar. f. 4. Le 
vainqueur l'eut k sa discrétion, la font. Mandr. 
|| Je laisse cela à votre discrétion, vous arrangerez 
cela comme vous le jugerez bon. Le bénéfice est de 
tant; vous me ferez ma part; je laisse cela A votre 
discrélion. |1 X discrétion, loc. adv. A volonté. Pour 
le pain vous en aurez à discrétion. Boire k discré- 
tion. Ce point B est pris k discrétion dans 1'ellipse, 
nEsc. Diopt. 8. Elle [la belette] sortait de maladie; 
I.à vivant à discrétion, La galante íit ohère He, la 
font. Fahl. iii, 17. Dans une ile presque deserte 
dont le terrain élait à discrétion, elle ne choisit 
point les cantons les plus fertiles, bern. de st-p. 
Paul et Virg. || Vivre à discrétion, se dit de gens, 
et surtout de gens de guerre, qui se font donner 
par les habitants d'un lieu tout ce qu'ils veulent. 
Les troupes allemandes vécurent neuf móis à discré- 
tion dans Rome, volt. Mceurs, 24. si vous n'êtes 
chezmon capitaine demain matin à quatre beures, 
vous aurez ioi, k cinq, trente soldats logés à dis- 
crétion, drüeys, Grondeur, m, 13. || Se rendre 
à discrétion, se mettre k Ia merci du vainqueur. 
Lorsqu'on désire, on se rend à discrélion à celui de 
qui l'on espère, la bruy. xi. || 3° Discrétion des 

'prix, taux modéré. 114° Ce qu'on gage ou ce qu'on 
joue sans le déterminer précisément et qu'on 
laisse à la volonté de celui qui perdra. Gagner une 
discrétion. Si Je n'eusse point gagé de vous don- 
ner votre portrait pour une discrétion, je ideusse 
jamais cru qu'une personne de ma qualilé et de 
mon humeur eút pu avoir de la répugnance à payer 
ses deites, Mémoires de Mlle de Montpensier, p. 319. 
|| 5o Qualité par laquelle on sait garder un seoret. II 
est plein de discrétion. Une discrétion éprouvée. II 
le conte au docteur; discrétion française Est chose 
outre nature et d'un tropgrand effort, la font. lioi 
Canduile. Mais quoi? vous ne pouvez rien tairo; un 
peu de discrélion est bien rare aujourd'liui; les gens 
créveraient plutôt que de ne point jaser, p. l. cour. 
2° lettre particulière. 

— BEM. On ne dit pas : cette ville s'est rendue à 
la discrétion du général; il s'est rendu à votre 
discrétion; mais cette ville s'est rendueà discrétion 
au général; il s'esl rendu à vous à discrétion. On 
le disait autrefois; mais se rendre àdiscrétion forme 
aujourd'hui une locution dans laquelle il n^st per- 
mis de rien intercaler. 

— syn. discrétion, HitSERVE. Dans discrétion, il 
y a, étymologiquement, discerner; la discrétion 
est donc une reserve qui discerne, qui est éolairée; 
au lieu que réserve n'impljque que le sentiment qui 
lail qu'on ne s^vance pas et qu'on a de Ia retenue; 
Tidée de discernement n'y est pas incluse. 

— HIST. xii* s. Si mostrai il par sormonte de dis- 
crétion, par com grant songe [soin] on doit en- 
querre les pechiez, Job, BH. Li clers estcorunez; 
Deus deit en lui seeir; Aprendredeit tuz dis; mult 
li covient saveir; Discretiun e sens deit en tuz liuz 
nveir, Th. le marl. 30. Quand [iis] oront lor aage, 
sen [sens] et discrecion.... Sax. m, li xiii"s. Cil qui 
suní foi de nature, si folqu'il n'Dnt en eusnule dis- 
crélion, par quoi il se puissent ne sacent mainle- 
nir, ne doivent pas tenir tere, iieaum. lvi, 9. 
1! xiv" s. Et pour ceen tel cas est mestier de la sen- 
lence et discrétion du juge, oresme, Elh. ico. 11 
dnnne à chascun sans discrettion, id. i'j. 108. Ce 
doit estre laissié en la discrecion, prudence et ju- 
gcment des sages en chascun cas parliculier, id. 
i4. 50. || xv» s. Três chers et puissanls seigneurs, à 

vos três nobles iliscreliòns plaise vous savoirque nous 
avons recues três aimables lellres, früiss. n, n, 
170 amin'ya[dans la cour], n'amie, Congnois- 
sanoe, diligence, raison, Maniere, senz, honeur, 
discrétion. e. deschamps, Intér. des cours. Si pour- 
roit par aiiventure sembler que forte chose soit que 
un homme, sans avoir grandement estudié, puisse 
avoir si bel et si orné langaige; mais ce ne doibt 
sembler merveille à nul qui a discrétion, Douciq. 
iv, ch. 10. || xvi" s. En somme, il pretend h ce seul 
but, d'oster discrétion dubien et du mal. à oequ'on 
ne fasse plus conscience de rien, quand on attri- 
buera le tout à Dieu, calvin, 301. Nousvoyons, en 
icelluy, discrétion des odeurs manifeste, uab. Pant. 
iii,32. L'empereur leur ha denoncé que il n'en- 
tend point que ses gens vivent k discrétion, c'est à 
dire sans payer; mais k discrélion du pape, qui est 
ce que plus griefve le pape, m. Épi. Se rendre à la 
discrétion de 1'ennemy, mont. i, 26. On corrompi 
1'office du commander, quand on y obeit par dis- 
crétion [volonté], non par subjeclion, ih. i, 60. On 
ymange toute sorte d'herbeS| sans aullre discrétion 
que de refuser celles qui semblent avoir mauvaise 
senteur, id. i, l lí. Les vieils doibvent vivre k leur 
discrétion, sans obligation à nul certain office, id. 
i, 280. Un personnage hazardeux oultremesure, et 
hardy sans discrétion ès perils de la guerre, amyot, 
Pélop. i. Les Gaulois se soubmirent entierement 
eulx et leurs biens à la discrélion des Romains, id. 
Mareei. 9. Sans discretions de treves ni de paix 
[sans y avoir égard], cabl. iv, 29. II avoit fait faire 
en ses pays, discrétion de seize mil hommes, pour 
venir au secours dudit seigneur, m. du bell. 432. 
On donne les offices et promotions, et non prudence 
et discrétion, leboux de lincy, Prov. t. n, p. 360. 

— ÉTTÍM. Provenç. discretio; espagn. discrecion; 
ital. discrezione; du latin díscreííonem, de díscre- 
íum, supin de discernere (voy. discerner). 

DISCRÉTIONNAIRE (di-skré-sio-nê-r'), adj. 
Terme de palais. Pouvoir discrélionnaire, faculté 
donnée à un juge de décider en certains cas selon 
son appréciation personnelle. II se dit aussi du pou- 
voir illimité qu'un gouvernement prend ou reçoit en 
cerlaines circonstances. La dictature est un pou- 
voir discrélionnaire. . 

— ÉTYM. Discrélion. 
DISCRÊT01RE (di-skré-toi-r'), s. m. Terme de 

couvent. Lieu oil se tiennent les assemblées des su- 
périeurs. Les yeux en pleurs, les sens dliorreur 
troublés, En manteaux longs, en voiles redoublés, 
Au discrétoire entrent neuf vénérables, gress. I'ert- 
Vert, ch. iv. || L'assemblée elle-même. 

— HIST. xvi° s. Les Augustins assemblez en leur 
chapitre et discretoire, fav. Théát. d'honn. t. i, 
p. 676, dans LACUBNE. 

— ÉTYM. Lat. discretorium, de discretum, supin 
de discernere, séparer, mettre à part. 

t DISÇRIMEN (di-skri-mèn'), s. m. Terme de chi- 
rurgio. Nom d'un bandage pour la saignée du front. 

— ÉTYM. Lat. discrimcn, séparation (du même 
radical que discernere, discerner), apparemment 
parce qu'il divise la têle en deux parties égales. 

f DISCULPATION (di-skul-pa-sion), s. f. Action 
de disculper autrui ou de se disculper. Sa disculpa- 
tion n'a pas paru convaincante. 

— REM. 11 se trouve dans 1'édition du Diot. de 
1'Académie de 1798. 

— ÉTYM. Disculper. 
DISCULPÊ, ÉE (di-skul-pé, pée), part.passé. Qui 

est lavé (Paccusations. Disculpé des charges qui po- 
saient sur lui. 

DISCULPER (di-skul-pé), v. a. 1[ Io Justifier quel- 
qu'un. Sus amis le disculpfcrent de ce qu'on lui im- 
putait. Ne serai-je pas bien condamnable, et qui me 
disculpera auprès de Dieu? bourdal. Instruct. Paix 
avec le proch. Exhort. t. li, p. 360. Dupremier des 
Césars on vante les exploits; Mais, dans quel tribu- 
nal, jugé suivant les lois, Eút-il pu disculper son 
injusto manie? boil. Sal. xi. Ce qui disculpe le fat 
ambitieux de son ambition est le soin quoPun prend, 
s'd a fait une grande fortune, de lui trouver un mé- 
rite qu'il n'a jamais eu, la bruy. vi. Palmai raieux 
étre moins disculpé d'un blàme aussi grave, et mé- 
nager la famille d'une personne que j'aimais, J. 3. 
bouss. Confess. ix. Oui bientôt Odéide, en défen- 
dant son frère, Saura le disculper dans 1'esprit de 
son père, nucis, Abufar, iv, 1.112° Se disculper, 
o. rcfl. Se justifier. II se disculpera sans peine, 
croyez-moi. Je me suis disculpé de Tavoir fait [le 
discours de réception íi l'Académie française] trop 
long de quelques minutes, la bruy. DisC. à l Acad. 
franç. Pré face. 

— HIST. xin° s. Et, se tu viens, bien te porras 

Devant no soignenr desconpor, Saint Craal, v. 1380. 
Le [la] tresisme reson, si est quant aucuns est ape- 
lés por ocisions, et li mors, avant qu'il morust, 
nomma eix qui ce 11 firent, et descoupa celi qui est 
apelés, beaum. lxiii, 2. || xvi° s De vouloir dire 
seulement ce qui serviroit k le decoupler, sans coul- 
per autruy, et ce qui seroit prejudiciable il son 
bomme, M. nu bell. 496. 

— ÉTYM. Dis.... préfixe, et le latin cu/po, faute 
(voy. coulpe). 

DISCURSIF, IVE (di-skur-sif, si-v'), adj.|| 1° Terme 
de logique. Qui tire une proposition d'une autre par 
le raisonneraent. L'homme a la faculté discursive. 
11 Terme de philosophie. Méthode discursive, se dit 
quelqnefois pour synthèse ou déduetion. La théolo- 
gie est essentiellement discursive. |{ Terme de gram- 
maire. Mot discursif, nom donné par Beauzée, d'a- 
près l'abbé Girard, aux conjonctions (voy. Enojei. 
art. mot), parco qu'elles sont les liens des proposi- 
tinns, en quoi consiste la forco, Tâme et la vie du 
discours. || 2° Terme de dévotion. Inquiet, agité. 
Cette foi qui fait le passage de l'état discursif à l'é- 
tat contemplatif, boss. Lett. abb. 193. Les actes qui 
étaient alors supprimés sont premièreraent les dis- 
cursifs.... id. Or. 8. 

— ÉTYM. Provenç. discursiu; espagn. et ital. dis- 
cursivo ; du latin discursos, raisonnement, discours 
(voy. ce mol). 

DISCÜSS1F, IVE (di-sku-sif, si-v'), adj. Terme 
de médecine. Qui a la vertu de dissiper les humeurs 
d'une tumeur ou d'un engorgement. Topiques dis- 
cussifs. On dit aujourd'hui résolutif. 1| Substantive- 
ment. Les discussifs. 

— HIST. xv!" s. Fomentations resolulives, carmi- 
natives, discutives et dessiccatives, pabé, xxi, 20. 

— ÉTYM. Lat. discussum, supin de dwcwíere, dis- 
siper et aussi discuter (voy. ce mot). 

DISCUSSION (di-sku-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || 1° Examen par débat. Cela peut être 
sujet k discussion. La discussion d'un projet de loi. 
Il s'éleva une discussion fort animée. Les discussions 
du corps législatif. Les afiaires d'État ne sont pas 
traitées avec la même discussion que par le passé, 
montesq, Lett. pers. 130. || Terme de mathémali- 
que. La discussion d^ne formule, iTune courbe, 
(1'iine équation, 1'étude qu'on en fait pour en tirer 
tout ce qu'elles contiennent. || 2° Par extension, dis- 
pute, contestation. II a eu une discussion au jeu. 
|| 3" Terme de jurisprudence. Recherclie et exécn- 
tion des biens d'un débiteur pour en obtepir paye- 
ment. |{ Terme de pratique. Sans division ni dis- 
cussion, o'est-à-dire solidairement. || Bénéfice de 
discussion, faculté pourla cantion de demander qne 
le débiteur principal soit préalablement poursuivi. 

— HIST. xn" s. Esdrecier 1'entencion dei cuer apres 
les vertuz, et nettoier par destroite discussion de 
rencerchement tot ce ke Bom fali, Job, 498. || xiv" s. 
Les aucteurs et les pratiques de medecine font diícu- 
cion de cette presente matire [1'hydrophobie], h.df. 
MONDEVILLE, f° 89. 

— ÉTYM. Provenç. discussion; espagn. discusion; 
ital. discussione; du latin discussionem, de discus- 
sum, supin de discutere (voy. mscuTER). . 

f D1SCÜTABLE (di-sku-ta-bl'), adj. Qui peut être 
discuté, qui est susceptible de discussion. CelanW 
pas discutable, cela ne vaut pas la peine qu'on en 
discute, et, plus souvent, cela est tellem^nt évi- 
dent qu'il n'y a pas à discuter. 

— ÉTYM. Discuter. 
DISCUTE, ÉE (di-sku-lé, tée), part. passé. Sou- 

mis <i la discussion. Un projet longtemps discuté. 
DISCUTER (di-sku-té), v. a. || 1» Examiner par 

un débat. Discuter un fait, mi point de droit. Nous 
discuiames la queslion de savoir si.... 11 rdest pas 
lei question de discuter les motifs de l'amour de 
Dieu, boss. 4® écrit. (j Discuter quelqu'un, discuter 
ses droits, ses prétentions k une admission, à une 
candidature. || Absolument. Nous avons longtemps 
discuté là-dessus. Discutons, ne disputons pas. En- 
fermé dans les fails, il dénombrait et 11 détaillait,ra- 
rementil discutait, mairan, Éloges, Pelit. H 2°Terme 
de jurisprudence. Opérer la discussion. Discuter les 
biens. Discuter un débiteur en ses biens, dans ses 
biens. || 3° Se discuter, être discuté. La chose sa' 
discuta avec beaucoup d'hahileté de part et d'autre. 

— HIST. xv® s. Si fut la chose moull bien discu- 
tée, comme 11 affiert à si pesante besongne, Dou- 
ciq. m, 4. || xvi" s. Je ne discuie point si Jesus- 
Cbrist a pu imprimer sur une pierre la forme de son 
pied, mais je dispute seulement du fait, calv. ib7. 
II dit avoir experimenté la fiante de chevre à discu- 
ter [dissiper] les tumeurs scirrheuses, paré, v, 28. 

— ÉTYM. Lat. discutere, dissiper, secouer, et 
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figurément, examiner, disculer, de dis.... préCixe, 
et :uUre, frapper. 

f DISCÜTEDR (di-sku-teur), s. m. Celui qui dis- 
cute, qui soutient des discussions. Ami silencieux 
de Mirabeau, il [Talleyrand] s'était tenu toujours à 

■ l'ombre de co grand discuteur dans kassemblée con- 
slituante, lamart. dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Disculer. 
t DISÉPALE (di-sé-pa-1'), adj. Terme de bota- 

nique. Qui cst formé de deux sépales distincts. 
— ÉTYM. AlC, deux, et sépale. 
DISERT, ERTE (di-zôr, zèr-t'), adj. Qui parle 

avec abondance et non sans élégance. Un homme 
disert, Cet avocat cst disert un panégyrique [du 
roi Henri IV], Oú, mollement disert, sous un sujet 
st grand Dès le premier essai mon courage se rend, 
régnier, Saí. i. Un charlatan se vanlail d'être En 
dloquence un si grand maltre Qu'il rendrait disert 
un badaud, la font. Fabl. vi, 19. Veut-on de di- 
serts orateurs, qui aient semé dans la cliaire toutes 
les (leurs de l'éloquence? la bruy. Disc. à l'Acad. 
Cicéron dit qu'il a vu bien des gens diserts, c'est- 
à-dire qui parlaient avec agrément; inais qu'on ne 
voit presque jamais de vrai orateur, fén. t. xxt, p. 45. 
Cicéron loue Varron comme un homme d'un esprit 
pénétrant et d^n savoir profond, non comme un 
homme fort disert et fort éloquent, rollin, Hist. 
anc. Qiuvrcs, t. xi, 2e part. p. o to, dans pougens. 
Cest cette habileté à orner et à embellir un dis- 
cours qui met de la différence entre un homme di- 
sert et un homme éjoquent, id. Trailc des Ét. liv. 
iii, ch. 3, § 3. L'homme disert, c'est-à-dire qui s'ex- 
plique seulement avec clarté et solidité, laisse son 
auditeur froid et tranquille, m. ib. 1| Par extension. 
Un discours disert. 

— syn. disert, éloqcent. fhomme disert est 
simplement abondant, facile, non sans quelque élé- 
gance. L'homme éloquent a de plus lagrandeur, la 
force, le feu, la sublimité. 

— HIST. xvi» s. Sa voix estoit doulce, sa languo 
diserle, et sa parole aisée, amyot, Pene. 11. 

— ÉTYM. Lat. disertus. Les étymologistes latins 
varient : les uns le tirent de disserere, mettre en 
ordre; mais on ne voit pas comment Tt serait do- 
venubref, disertus; d'autres, avec plus de vrai- 
semblance, le tirent de dis.... préfixe, et ars, art 
(comparez inerte). 

DISERTEMENT (di-zèr-te-man), adv. D^ne ma- 
nière diserle. 11 peut arriver qu'un pervers écrive et 
parle aussi disertement de Ia vertu qu'un homme 
vertueux, eider. Essai sur Claude. 

■— HIST. xvi0 s. J'avois assez disertement publié 
au monde mon insuffisance en tels maniements pu- 
blicques, mont, iv, 170. Ceste epistre tesmoigne 
disertement [clairement] qu'il [Plutarque] a eslé 
precepteur de Trajan, amyot, Fréf. xxm, 50. 11 
avoit le langage à main et propre pour deduire di- 
sertement un plaidoyer, id. Lucull. 2. 

— ÉTYM. Diserle, etíe suffixement. 
DISETTE (di-zè-f), s. f. || 1° Manque de choses 

nécessaires ét particulièrement de vivres. Année de 
disette. Cette année sera une année de disette. La 
disette de 1812. La dépendance oú la disette réduit 
le pauvre, dourdal. 8" dim. après la Pentec. Do- 
minic. t. ni, p. 100. Mais quoi! dans la disette une 
muse alTamée Ne peut pas, dira-t-on, subsister de 
fumée, boil. Art p. iv. La disette, la íaim noús 
ont ravi nos frères, nu delloy, Siége de Calais, i, 
o. Séparés p ir la stérilité du terrain et la disette 
d'eau, eaynal, IHst. phil. vi. 23. || 2" Fig. Manque. 
Disette de mots, d'idées. Cest ce retranchementde 
livres qui vous jette dans les Oraisons du P. Cotton 
et dans la disette de ne savoir plus que lire, s£v. 
012. Nous sommes dans une grande disette de prô- 
tres, noss. Lelt. rei. 0. On dit que nos dames, par 
trop de délicatesse, sont cause, en partio, de cette 
disette oú notre langue court risque d'être réduite, 
rollin, llist. anc. liv. xxv, ch. 2, art. x, § 2. Vous 
vantez avec raison 1'extrôrae riohesse de votre lan- 
gue [italienne]; mais permettez-nous de n'ètre pas 
dans la disette, volt. Letl. Tovasii, 24 janv. 1701. 
Quelques-uns ont voulu réparer notre disette [en 
fait de poésie épique] en donnant au Télétnaque le 
titre de poême épique; mais rien ne prouve mieux 
Ia pauvreté que de se vauter d'un bien qu'on n'a 
pas, m. Ess. poésie ép. ch, 9. |] 3',Nomdela bette- 
rave, qui a porté le nom de racine d'abondance et 
de disette. 
 IHST. xiu" s. Et si veult Sainte, qui deseure 

est nomée, que, se ele avoit besoigne ne disgete, 
loialment que ele peuist le [laj maison qui devant 
est dite, veudre et despendreet boire et mangier et 
faire loute se fsa] volonté, tailliar, Hecueil, p. 178. 

DÍS 
Se Richaus me [ma] feme caoit [tombaitjen poverle, 
ne [et] ele eust besoigne ne disette,m. ib. p.190. Huit 
jours ot que dormi [il] nAvoit, Dont ilmoult disete 
en avoit, IH. etJeh. 1307. S'il y asitrès grant famine 
que il aiont par disete jeüné trois jours ou quatre, 
on ne doit pas merveiller se on vuide le liu sauve 
se [sa] vie, beaum. 57 Baron, or m'entendés, 
Asés avez soufertes disietes et lastés; Li vilains bien 
le dist, et si est verités, Que mieus nous vaut par 
arme avoir les chiés [ohefs, têtes] coupés Que lon- 
guement soufrir les graus caitivetés, Ch. d'Ant. vm, 
468. Et [que il] les taigne si près que il les face 
traire maugré eis loig de la riviere as plains chans; 
et quant il seront esloigné, si auront raoult grant 
disiete d'ewe, ilerlin, f0 60,rcclo. Après plenté 
[abondance] vient grant disetlte, leroux de lincy, 
Prov. t. ir, p. 240. || xiv s. Car par ses grans ou- 
traiges [dépenses excessivos] il giete Lui etsa fomme 
en grant disette, j. de condet, p. 132. Car li vivres 
estoit vilainement faillis; Grant disette y avoient li 
grans et li petis, Guescl. 15233. || xv0 s. Dont les 
Anglois eurent moult de disette et de cher temps, 
froiss. i, i, 169. || xvi0 s. II ne faut que deux jours 
de pluye, et vingt et quatre heures de disette, pour 
mettre en murmure un regimen, lanoue, 203, La 
necessité et disette de vivres oú il se treuve le con- 
trainet à ce faire, amyot, Arist. 35. 

— ÉTYM. On a indiqué un mot hypothétique de- 
sfia, formé sur le modèle de desitus, manque; mais 
Diez remarque avec raison que dans desfia ou desi- 
tus Pacoent est sur de, et que par conséquent di- 
sette n'en peut venir, et il indique dcsecía, chose 
rognée, de dcsectum, supin de desecare, retrancher, 
de la préposition de, et secare, couper (voy. section). 
Pourtant il faut remarquer la forme disgete (peut- 
être, vu cette forme, faut-il lire disjete là oú l'on 
trouve disiete), qui indiquerait le verbe jeler: la 
disgete. Paction de jeter hors, de priver. 

DISBTTEUX, EUSE (di-zè-teú, teú-z'), adj. 
|| Io Qui a le caraclère do la disette. Si l'on consi- 
dere la haine que les sauvages se portent de borde 
à borde, leur vie dure et disetteuse, lacontinuité de 
leurs guerres.... haynal, Hist. phil.xv, 4. || 2o Qui 
est dans la disette. Une famille disetteuse. 1| S. m. 
et f. Celui, celle qui manque habituellement des 
choses nécessaires ú la vie. Un disetteux. Une di- 
setteuse. || Comme substantif, il a vieilli. 

— HIST. xiii0 s. Etcild'Andrenoble, qui leur chars 
avoient amenés avec aus [eux], et povres et diseteus 
estoient de la viande, en chargierent ú moult grant 
plenté, viLLEit. clxxvi. Que petis biens diseteus es- 
íeece [réjouit celui qui manque], Poésies mss. du 
Vaíican, dans lacurne. |{ xvi" s. Au temps passé 
l'on estimoit un gentil-homme estre disetteux, et ne 
meriter d'estre appelé riche, quand.... lanoue, 171. 

— ÉTYM. Disette. 
DISEUU, EUSE (di-zeur, zefl-z'), s. m. et /•. || 1" Ce- 

lui , celle qui dit. Et je ne liais rien tant que les contor- 
sions De tous ces grands faiseurs de prolestaüons, 
Ces affables donneurs d'embrassades frivoles, Ces 
obligeants diseurs dhnutiles paroles., mol. Mis. i, l. 
Padmire la rage et Pinutilité de ces diseurs de nou- 
velles, maintekon, Lettre à Mme des Ursins, isjuill. 
1706. II Diseur de riens, parleur qui ne dit que des 
choses futiles. La plupart grands diseurs de rien, Au 
grand malheur des gens de bien, scaeron, Virg. 
Irav. vi. || Diseur de bons mots, homme qui affecte 
la recherche des bons mots. Dieu ne créa que pour 
les sots Lesméchants diseurs de bons mots, lafont. 
Fabl. vm, 8. Diseur de bons mots, raauvais carac- 
tère, pasc. Pensées, vi, 22, éd. Lahure, 1860. Di- 
seurs de bons mots, mauvais caractére; je le dirais 
s'iln'avait été dit, i.adruy. viu. [j Diseur, diseuse de 
bonne aventure, homme, femme qui prétend pré- 
direPavenir consulter, Sur le sort de sa géni- 
ture, Les diseurs de bonne aventure, la font. Fabl. 
vm, 16. La massedes superstitions lucratives d'une 
contrée suit la proportion de ses prêtres, de ses de- 
vins, de ses augures, de ses diseurs de bonne aven- 
ture, et de tous ceux en général qui tirent leur 
subsistance de leur commerce avec le ciei, dider. 
Opinions des anc. phil. (Égyptiens). || Diseurdemots, 
sorcier. 11 consultait matrones, charlatans, Diseurs 
de mots, experts sur cette alfaire, lafont. Mandrag. 
]| 2o Unbeau diseur, ou, absolument, nn diseur, un 
homme qui affecte de bien dire. Tu fais toujours le 
beau diseur et le grand esprit; apprends que j'en sais 
plus que toi, hauteroche, Crispin médecin, i, 0. Ils 
ne semoquenlpasdelui comme d'un beau diseur d'a- 
griculture, J. J. nouss. Ém.iv. || Un diseur, un homme 
qui fait des phrases,dos promesses. Monsieur, je 
ne suis point un diseur, mais je vous prie de croire 
que.... sév. 201. || Proverbe. L'entenle est au diseur, 
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c:est celui qui a parlé, qui sait le mieux le sens de 
ce qu'il a dit. 

— HIST. xm" s. Et ot discort entre aus [eux!, et 
se misent [mirent] en diseurs en la roine de France,. 
Chron. de Rains, 213. |1 xiv0 s. Un bon ami.... ne 
croira jà telz diseurs, oresme, Eth. 23o. || xv» s. 
Et est h savoir sur ce pas cy, que sauve la grace 
des diseurs, qui ont dict que nos gens y fuirent et 
allerent comme bestes sans ordonnance, que ce 
n'est mie vray, Bouciq. i, ch. 24. 1| xvi0 s. Mes li- 
vres tant beaux diseurs, marot, iv, 165. Que 
M. Padmiral avoit disposé de la guerre par des maxi- 
mes ministrales et vouloit donner les diseurs pour 
juges aux faiseurs, d'adb. Hist. i, 155. Commune- 
ment un grand diseur Se trouve enfln petit faiseur, 
LEROUX DE LINCY, PrOV. t. II, p. 127. 

— ÉTYM. Dire; provenç. diiedor, deíidor, disi- 
dor; portug. disedor; jtal. dicitore. 

f DISE\DEL, ELLE (di-sè-ksu-èl, è-l'), adj. 
Mauvais mot pour bissexuel. 

1IISGRÃCE (di-sgrú-s'), s. f. || l0Pertedes bonnes 
grâces d'une personne puissante. Encourir la dis- 
grúce du prince. II a soutenu héroiquement sa dis- 
grâce, sév. 348. Le meilleur de tous les biens, s'il 
y a des biens, c'est le repôs, la retraite, et un en- 
droit qui soit son domaiue; N•,'* a pensé cela dans 
sa disgràce, et l'a oublié dans la prospérité, la 
bruy. vm. La disgràce éteint les haines et les ja- 
lousies, id. xii. Rien n'est si voisin de la faveur que 
la disgrftce, maintenon, ÍMt. d'Aubigné, 3 juillet 
1080. Pour languir dans 1'éclat d'une illustre dis- 
gràce, volt. Sémiram. ii, 4. La disgràce jette je 
ne sais quoi de touchant sur les grandes vertus et 
les qualités éminentes, mairan, Éloges, Card. Poli- 
gnac. Albuquerque mourut it Goa en 1515, sans ri- 
chesses, et dans la disgràce d'EmmanueI, auquel 
on 1'avait rendu suspect, raynal, Hist. phil. r, 17. 
|| Par analogie. Tous les hommes sont dans la dis- 
gràce de Dieu, pasc. Juifs, l. Lorsque nous avons 
été assez malheureux que de tomber dans la dis- 
gràce de Dieu, mass. Car. Temples. LTiomme est 
maintenanteu disgràce chez tous ceux qui pensent, 
vadven. Max. eexix. Nous sommes tombés d'un 
tourbillon dont nous étions le centre, dans lo tour- 
billon du soleil d'aujourd'hui; d^stres que nous 
étions nous sommes devenus lune, ayantpar faveur 
autour de nous une autre petite lune pour nous con- 
soler dans notre disgràce, volt. Dial. xxtx, 10. 
|| 2o Etat, par rapport aux événements, comparé 
à la disgràce par rapport à une personne. Enfin 
donc ton amour ne craint plus de disgràce, corn. 
le Ment. iv, 2. J'ai le coeur au-dessus des plus fières 
disgrâces, ID. Cid, II, 1. Voilà ce que c'est que du 
monde; la moindre disgràce nous fait mépriser 
de ceux qui nous chéríssaient, woh.Préc. 18. J'eii 
juge par moi-même; et la moindre disgràce, Lors- 
que je suis à jeun, me saisit, me terrasse, id. Sga- 
nar. 7. J'ai cru que notre mariage n'était qu'un 
adultère déguisé, qu'il nous attirerait quelque dis- 
gràce d'en haut, id. le Fest. i, 3. Ahl malheur! 
ahl disgràce, ali! pauvre seigneur Sganarelle, oú 
pourrais-je te rencontrer? m. i'Am. méd.i, c. Et 
qui peut mieux que vous consoler sa disgràce? rac. 
Bérén. tu, 2, La mort n'est point pour moi le com- 
ble des disgrâces, id. Baj. n, 3. La Discorde, qui 
voit leur honteuse disgràce, Dans les airs cependant 
tonne, éclale, menace, boil. Lulrin, m. Je cours 
trouverLucain; plein d'une noble audace, De la 11- 
berté sainte il chanta la disgràce, legouv. Épichar. 
etNér. i, 3, || 3o Mauvaise grâce. Elle a de la dis- 
gràce dans le raaintien. Cet homme met de la dis- 
gràce jusque dansle bien qu'il fait. On aura craiut 
sans doute la disgràce attachée à la forme didacti- 
que, qui effarouche la plupart des lecteurs, Mém. sur 
les f nances de VAnglet. trad. de Vanglais, Mayence, 
1768, introd. p. l. Cest à de tels contrastes [la 
rudesse et la servilité] qu'ii faut attribuer la dis- 
gràce allemande, que Pon se plalt à contrefaire dans 
les comédies de tous lespays, staèl, Allejn.iu, li. 
 HIST. xvi0 s. Lors de Ja disgràce dudil d Audi- 

gné, il voulut à toute force suivre Ia fortunè du 
disgracié, d'aub. Ffe, lvi. A„n..r . 
   etym. Dis  préfixe, dans le sens négaüf, ct 

qrãce. ■ , A , 
DISGRACIÉ, ÉE (di-sgra-si-é, ée), pari. passe. 

|| Io Qui est tombé dans la disgràce. Un ministro 
disgracié. Rien n'est bien d'un homme disgracié; 
vertus mérite, tout est dédaigné ou mal expliqué, 
la driiy. xn. Plus frappés des talents personnels 
que du pouvoir ou du crédit, ils regardaient alors 
comme leur chef Bolinghroke disgracié, mais à qui 
la disgràce avait laissé son éloquence, son courage et 
1'élévation de. son caractére, condorcet, Tronchin, 
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|| Subslantivement. Les disgraciés ont peu d'amis 
à Ia cour, || 2° Fig. Le café est disgracié ici et par 
conséquent je n'en prends plus, sév. 4S5. || Un 
amant disgracié, un amant qui a perdu les bonnes 
grâces de sa dame. Matta ne savait cependant pas 
qu'il fút disgracié, hamilt. Gramm. 4. || On le dit 
aussi, bien que plus rarement, d^ne maltresse 
qu'on quitte. La Castelmaine est disgraciée, c'est 
ainsi qu'on en use dans ce royaume-li [il s'agit 
'd'une maltresse renvoyée par le roi dlingleterre], 
sévioné, 128,1| 3° Disgracié delanature, et, abso- 
lument, disgracié, qui a quelque difformité d'un 
aspect désagréable. 11 y a des personnes à qui les 
défauts siéent bien, et d'autres qui sont disgraoiées 
par leurs bonnes qualités, la rochef. Uéfl. 251. 
Ce fut une fortune pour MUe d'Aubigné d'épouser 
cet homme disgracié de lanature, volt. Louis XIV, 
27. || 4o Terme de marine. Marin disgracié, marin 
qui est en instance pour son rapatriement, et avant 
qu'il l'ait obtenu. 

DISGKACIEU (di-sgra-si-é),jadisgraciais,nousdis- 
graciions, vous disgraciiez; que je disgracié, que 
nousdisgraciions, que vous disgraciiez, v.a. Retirer 
ses bonnes grâces à quelqu'un. Le roi Ta disgracié. 

— HIST. xvi° s. Toute hospitalité me sembleroft 
disgraciée, si Ia necessité m'y ayoit encheveslré, 
mont. iv, 97. Une vieillesse necessiteuse et disgra- 
ciée, in. iv, 204, Et ce será contre ceux qui se plai- 
gnent, disans que Thomme est le seul animgl dis- 
gracié delanature.... charron, Sagesse, i, 35. 

— ÉTYM. Disgrâce. 
DISGRACIEUSEMENT (di-sgra-si-eQ-ze-man), 

adv. D'une manijre disgracieuse. 
— rem. Disgracieusement n'est dans le Diction- 

naire de 1'Académie qu';i partir deTédition de 1835. 
— ÉTYM. Disgracieuse, et le suffixe ment. 
DISGRACIEUX, EÜSE (di-sgra-si-eú, eú-z'), adj. 

|| Io Qui est tout à fait dépourvu de grâce, d'agré- 
ment. Un homme disgracieux. Un enfant disgra- 
cieux. }| 2° Qui cause une disgrâce, un déplaisir. 
Cela est tout à fait disgracieux. Son accueil fut dis- 
gracieux. II faut passer vite sur ce que peut nous 
oflrir de disgracieux cette aventure. 

— REM. Disgracieux n'est dans le Dictionnaire 
de l'Académie qu'â partir de Tédition de 1702. 

— ÉTYM. Dis.... préfixe, dans le sens négatif, et 
gracieux. 

f DISGUÉGATION (di-sgré-ga-sion), s. f. Terme 
didactique. Destruction de Fétat d'agrégation. La 
disgrégation des partioules d'un corps. || Terme d'op- 
tique ancienne, qui se disait de la propriété attri- 
buée à certaines couleurs, d'écarter les rayons vi- 
suels et de rendre la vision plus nette. 

— HIST. xvi" s. Disgrégation, oudin. 
— ÉTYM. Dis.... préfixe, dans le sens négatif, 

et un radical quTm verra dans agrégation. 
DISJOINDRE (dis'-join-dr'), u, a. || Io Séparer ce 

qui était joint. La sécheresse a disjoint les jantes 
de cette roue. 1| 2o Terme de procédure. Séparer deux 
ou plusieurs causes pour les juger à part. Disjoin- 
dre deux instances. || Absolument. Sauf à disjoindre 
s'il y échet. || 3o Se disjoindre, v. rd/?. Devenir dis- 
joint. Les ais commencent à se disjoindre. 

— HIST. xiii» s. Li róis tint un coutei à pointe; 
Dou col a la teste desgointe, Jicn. 2010. U fu jugié 
que, puisque Pierres avoit joint aveques son fief ce 
qui estoit tenu de li en vilenage, il nel pooit des- 
joindre ne eslongier, beaum. xlvii, 9. HxiVs. De 
la proportiònalité qui est appellée disjointe ou divi- 
sée, il est manifeste que elle est en quatre termes, 
oresme, Dth. 146. Des autres mois soit [mars] des- 
joins et ostez Et de nature oubliez et hais, maciiault, 
p. 13o. || xv s. Le traicté par lequet [le duo] ne se 
desjoingnoit d'eulx, comm. n, 9. || xvi" s. Depuis que 
la bataille [phalange] maoedoniene est une fois entre- 
ouverte et disjointe , elle perd toute sa force , 
amyot, Flamin. 13. Lesdits os se disjoignent et se- 
parent, paré, xviii, 13, 

— ÉTYM. Provenç. desjonher, dejonher; anc. ca- 
tai. disjunyr; ital. disgiugnere; duliíün disjungere, 
de dis.... préfixe, eijungere (voy. joimbre). 

DISJOINT, 01NTE (dis'-join, join-t'), pari. passé 
de disjoindre. Qui n'est plus joint. Desplanchesdis- 
jointes. |1 Terme de musique. Degré disjoint, pas- 
sage d'une note à une autre qui ne la suit pas immé- 
diatement dans la gamme. || Terme do minéralogie. 
Variété disjointe, variété dans laquello les décrois- 
sements font un saut brusque, comme de un à quatre 
ou à six. 

DISJONCTIF, IVE (dis'-jon-ktif, kti-v'), adj. 
|| 1" Terme de grammaire. Qui sépare les idées tout 
en unissant les expressions. Ou, soit, ni, sont des 
mots disjonctifs. Particules disjonctives. || S./l La 
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disjonctive ou. || 2" Terme de logique. Proposition 
disjonctive, celle qui est composée de deux mem- 
bres entre lesquels se trouve une particule disjonc- 
tive. || Syllogisme disjonotif, celui oü la majeure est 
séparée en deux ou plusieurs membres par une con- 
jonction disjonctive. || 3o Terme do botanique. In- 
sertion disjonctive, insertion dans laquelle les pé- 
tales et les étamines sont attachés sous le disque, 
par exemple les simaroubées. 

— iiist. xiip s. Et por ce que son aversaire ne 
conoist pas la desjointive à la premiere parole, que 
se il dit, aupremier, le et, et il dit, au donner des 
gages, le ou.... Ass. de Jér. i, 144 || xvp s. II se 
vante de deux choses Pune, et fait son compte de la 
premiere partie de la disjonctive, ou qu'il sera roy 
de France, ou moy empereur, m. nu bell. 3üo. 

— étym. Provenç. disjunctiu; espagn, disyunc- 
tivo; ital. disgiuntivo; du lalin disjuncfíutw, de cíís- 
junctum, sugin do disjungere, disjoindre. 

f DISJONCTIFLORE (dis'-jon-kti-flo-r'), adj. 
Terme de botanique. Qui a des fleurs écartées les 
unes des autres. 

— ÉTYM. Lat. disjunctus, disjoint, et fios, fleur. 
DISJONCTION (dis'-jon-ksion; en vers, de qua- 

tre syllabes), s. f. || 1° Séparation de deux choses 
qui étaient jointes. La disjonction de deux planches. 
|| Terme de tératologie. Anomalie par disjonction, 
anomalie caractérisée par la séparation de parties 
ordinairement continues. || i" Terme de rhétorique. 
Sorte d^Uipsepar laquelle on supprime, pour obtenir 
plus de rapidité, les conjonclions copulatives qui 
seraient naturellement exigées, comme dans ce vers 
de Boileau ; Le faux est toujours fade, ennuyeux, 
languissant. || 3o Terme de procédure. Séparation 
de deux instances, de deux procédures. 

— HIST. xvi" s. Nature ne se sert d'autre moyen 
pour detruire et ruiner toutes les creatures, que de 
discorde et disjonction, yver, p. 650. Le chirurgien 
est deceu, estimant qu'il y ait luxation, et non dis- 
jonction de 1'epiphyss dudit os, paré, xiii, 21. 

— ÉTYM. Lat. disjunctio, de disjunctum, supin 
àe disjungere, disjoindre. 

t DISLOCATEUR, TRICE (di-slo-ka-teur, tri-s'), 
adj. Qui disloque. Très-probablement 1'avenir fera 
découvrir d'autres influences dislocatrices [dans les 
couches géologiques], en permettant de distinguer 
certaines directions qui sont simplement rappro- 
chées, fournet, Acad. des sc. Comptes rendus, 
t. lv, p. 861. 

DISLOCAXION (di-slo-ka-sion; en vers, do cinq 
syllabes), s. f. |11° Séparation des pièces d'une ma- 
chine. La dislocation de la voiture qui avait roulé 
dans un ravin. || Fig. Le travail et la sueur du para- 
phraste [des psaumes] se lisent avec ses pointes et 
ses antithèses.,.. les ciseaux, les marteaux et les 
tenailles, les dislocations et les ruptures se voient et 
se sentent dans chaque vers, balz. Socr. chrét. Disc. 
7. || 2° Terme de chirufgie. Luxation d'un raembre. 
La dislocation de Pépaule. || Terme de géologie. 
Rupture des couches terrestres. Tout porte à croire 
que les canaux qui aménent h la surface les eaux.et 
les gaz des sources minérales actuelles, ne sont que 
le résidu des conduifs infiniment plus nombreux et 
plus vastes qui se sont ouverts à chaque époque de 
dislocation et d'épanchement, n. cordier, Acad. des 
sc. Comptes rendus, t. liv, p. 297. || 3° Terme de 
guerre. La dislocation d'une armée, la répartition 
de ses corps en divers cantonnements. Murat proflta 
de cette incertitude pour s^rrêter plusieurs jours à 
Gumbinen et pour diriger sur les différentes villes 
qui bordent la Vistule les restes des corps; au mo- 
ment de cette dislocation de 1'armée il en réunit les 
chefs, ségur, Uist. de Napol. xn, 6. || La disloca- 
tion d'un empire, sa dissolution en moindrcs États. 
La dislocation de Tempire d'Alexandre. 

— HIST. xiv" s. Lo quart trailié sera des disloca- 
tions, H. DE M0NDEV1LLE, f" 4. || XV]0 S. La luxation 
qui se fait par elongation ou eslargissement des 
ligamens, n'est pas vraie dislocation, mais est un 
chemin à ce faire, paré, xiv, i. Ceei est plaisant 
à considerer: par la dislocation que les passions ap- 
portent à nostre raison, nous devenons vertueux, 
MONT. II, 327. 

— étym. Disloquer; provenç. dislocacio; espagn. 
dislocacion. 

DISLOQUÉ, ÉE (di-slo-ké, kée), pari. passé. 
II Io Qui a perdu ses cmboltements. Une machine 
disloquée. j| 2o Luxé. Une cuisse disloquée. II lui 
faisait un détail de bras cassés , do jambes dé- 
mises, d'épaules disloquées et d'autres aventures 
curieuses et divertissqntes, hamilt. Gramm. 7. 
l|Etre disloqué, tout disloqué, avoir une infirmité 
grave qui rend la station et les mouvements très- 
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difficiles. || Dégingandé. U a l'air tout disloqué. 
(j 3° Par extension. Une armée disloquée, une ar- 
mée dont les difTérents corps ont été répartis en 
leurs garnisons ou cantonnements. |1 Un empire dis- 
loqué, un empire qui se divise en moindresÉlats. 
|| Terme de littérature. Discours disloqué, pièce 
disloquée, discours ou piéce dont les diverses parties 
ne se répondent pas ou ne tiennent pas ensemble. 

t DISLOQUEMENT (di-slo-ke-man), s. m. État de 
ce qui est disloqué. .L'Africain se mit à gambader 
malgré le disloquement de ses membres, chateaub. 
Natch. m, 124. 

— ÉTYM. Disloquer; provenç. delogament; ital. 
dislocamento. 

DISLOQUER (di-slo-ké), v. a. || 1° Déboíter des 
piécesd'une machine. Cette lorgnette est disloquée. 
|i 2o Luxer. Disloquer le bras, les os du bras. Se dis- 
loquer le bras. || Rompre les articulations, soit par 
un accident, soit par un supplice. Cest elle [la sy- 
nagogue] qui veut qtron 1'étende surlacroix [Jésus- 
Christ], et qu'en Ty étendant on lui disloque tous 
les membres, bourdal. Exhort. Crucif. et mort de 
J.-C. t. 11, p. 175. Je ne crois pas qukra le con- 
damne k étre disloqué et brülé à petit feu, volt. 
ííoide Prusse, 159. Malheureusement on ne convient 
pas trop quels sont les Índices assez puissants pour 
engager unjuge kcommencer par disloquer les mem- 
bres d'un citoyen, son égal, par le tourment de la 
question, m. Pol. et législ. La méprise d'Arras. 
|| 3o Disloquer une armée, en répartir les corps en 
leurs cantonnements, en leurs garnisons. La paix 
se fit, et on disloqua 1'armée. || 4° Se disloquer, 
v. réfl. Ètre disloqué. Le tourne-broche s'est dislo- 
qué. 11 tomba et son bras se disloqua. || Êlre dispersé. 
Notre société s'est disloquée. 

— HIST. xvi0 s. Quand les sages-femmes, tirans 
les bras des enfans, disloquent les jointures de Tes- 
paule ou de la cuisse, paré, xiv, 3. Toutes join- 
tures se peuvent delouer, id. xiv, B. Mon ame n'au- 
roit jamais la force deportei-les alarmes et esmotions 
qui suivent ceulx qui embrassent tant; elle seroit 
inoontinent disloquée par cette agilation intestine, 
mont. iv, 147. Tesmoin Gallus Vibius, qui, pour 
avoir trop bandé son esprit à comprendre 1'essence 
et les mouvements de la folie, disloca et desnoua 
son jugement si qu'il ne le peust remettre, char- 
ron, Sagesse, 1, 17. 

— ÉTYM. Dis.... préfixe, et lelatin locare, pla- 
cer, de locus, lieuichasser desonlieu, desaplaoe; 
provenç. deslocar, desloguar, dislocar; espagn. 
dislocar; portug. deslocar; ital. dislocare, dislogare, 
disluogare. Delouer dans Paré est équivalent au 
latin delocare, comme louer à locare. 

f DISOME (di-so-m'), adj. Terme de tératologie. 
Qui a deux corps. 

— ÉTYM. A!;, deux, et tji5p,a, corps. 
f DISPACIIE (di-spa-ch'), s. f. Terme de droit ma- 

Titime. Espéce de discussion et d'arbitrage«ntre les 
assureurs et les assurés. 

— ÉTYM. Ital. dispaccio, le même que dépâche 
(voy. ce mol). 

j- DISPACjlÉDR (di-spa-cheur), s. m. Arbitre en 
raalière d^ssurances maritimes. 

DÍSPARA1SSANT, ANTE (di-spa-rè-san, san-1'), 
adj. Qui disparalt. 11 regarde sa vie.... comme Tom- 
bre qui s'étend, se rétrécit, se dissipe, sombre, 
vide et disparaissante figure, fléoh. Dauphir.e. 

DISPARAÍTRE (di-spa-rê-tr'), je disparais, tu 
disparais, il disparait, nous disparaissons, vous dis- 
paraissez, ils disparaisseut; je disparaissais; je dis- 
paras; je disparaitrai; je disparailrais; disparais, 
qu'il disparaisso, disparaissons, disparaissez; que 
je disparaisse, que nous disparaissions; que je dis- 
parasse; disparaissant, dispara, u. n. || 1° Cesser 
de paraítre, d'ètre visible. Les astres ont disparu 
dcsciéux. Le joura disparu. Calypso était sans cesse 
tournée vers le côté oú le vaisseau d'Ulysse, fen- 
dant les ondes, avait disparu à ses yeux, fén. Tél. 1. 
La mer a disparu sous leurs nombreux vaisseaux, 
delille, Énéide, tv. Cest pitié de voir quand une 
terre tombe entre les mains de ces gens-lií [ceux qui 
1'aohÈtent pour la rovendre par pelits lots] : elle se 
perd, disparait, p. l. cour. Leltre v. Encore une 
étoile qui file, Qui file, file et disparait, bérang . 
Les étoiles. || 2" Par extension, cesser d'être, d'exis- 
ter. Oú va donc se rendre cette multilude infiniede 
créatures qui disparaisseut tous les jours à nos yenx? 
mass. Carême, Mus. Faisons disparaitre La honto 
de cent róis et la mionne peut-être, rac. J/iílir. 
m, I. Nous disparaltrons, mol qui suis si pru 
de chose, et ceux que je contemplais si avidement 
et de qui j'espérais toute ma fortune, la bruv. 
viu. Une république fameuse, remarquable par la 
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singularité de son origine.... a disparu de nosjours, 
sous nos yeux, en nn moment, daro, Hist. de la 
républ. de Venise, t. r, p. í. J'ai plongé cent peuples 
fameux Dans un ablme de ténèbres Oil vous dispa- 
raitrez comme eux, eéranq. Temps. || On dit dans 
le même sens disparaitre de. Troie a disparu de Ia 
surface de la terre. Aussitôt de la (erre ils disparu- 
rent tous, hac. listh. n, <. || On dit aussi disparaitre 
à. Mourir, disparaitre à tout ce qui nous envi- 
ronne, entrer dans les abimes de Téternité, mass. 
Carême, Morf. || 3° Fig. Être éolipsé, effacé. Toute 
autre gloire disparut devant la sienne. Tout dispa- 
rait dans Rome auprès de sa splendeur [de Tempe- 
reur], KKC.Bérén. 111,2. 114» Se retirer dans la so- 
litude, dans la retraite, dans un courent. Cest 
maintenant, Seigneur, que je vais disparaitre aveo 
joie pourtoujours au monde, mass. Confér. Fuite du 
monde. || Disparaitre de la scène du monde, et, 
absolument, disparaitre, cesser de se montrer dans 
le monde. 11 [Paracelse] quitla l'Alsace, il revint 
en Suisse, il disparut pendant onze ans, eider. Opi- 
nions des anc. phil. (Théosophes). || 5° Se reti- 
rer, s'éloigner. Et qui peut faire ainsi disparaitre 
la reine? corn. Sertor. iv, 3. Cette grande armée 
[la flotte hollandaise] qui devait empêoher cette 
jonotion [de Tourville], et qui était à une ile très- 
proche de Belle-lle, est disparue; on ne sait oü elle 
est allée, sév. 670. Pour tirer 1'liomme enfin de ce 
désordre extrême, II fallut qu'ici-bas Dieu, fait 
homme lui-même, VInt du sein lumineux de l'éter- 
nel séjour.... Ã 1'aspect de ce Dieu les démons dis- 
parurent, boil. Sat. xu. Un homme babile sait s'il 
convient ou s'il ennuie; il sait disparaitre le mo- 
ment qui précède celui oü il serait de trop quelque 
part, la eruy. v. Et sans doute elle attend le mo- 
ment favorable Pour disparaitre aux yeux d'une 
cour qui 1'aocable, rac. Biír. t, 3. On dirait que je 
suisune ombre qui veut encore rester sur la terre, 
quand les rayons du jour, quand Papproche' des vi- 
vants la forcent à disparaitre, stael, Corinne, 
xvni, 6. || S'éloigner à la hàte. Les Tyriens, jetant 
armes et boucliers, Ont par divers chemins disparu 
lespremiers, rac. Áthal. v, 6 Disparaissant à 
mon mil désolé, Vous avez traversé cette foule san- 
glante, volt. Scythes, v, 4. H S'esquiver furtive- 
ment. Cet agent de change a fait banqueroute et il 
a disparu. On dit que cette jeune filie a disparu 
avec son amant. Cependant cette filie disparait, et 
vous êtes convaincu de Tavoir emmenée, diderot , 
l'ère de famille, iv, 7. || 6° Venir ii manquer subi- 
tement, en parlant des personnes. 11 [le roi] est parti 
à. dix heures sans que personne l'ait su.... au lieu 
d'aller à Villers-Cotrets, il est allé à Nanteuil, oú 
l'on croit que d'autres se trouveront, qui sont dis- 
paras aussi, sév. (34.1| II se dit aussi des cboses. 
Qui a pris Pargent qui était sur cette table? Je n'ai 
fait que tournerla tête et il a disparu. 

— REM. Disparaitre se conjugue avec 1'auxiliaire 
anoír, quand on veut exprimer Taction : ces feüx 
ont disparu tout à coup; avec Tauxiliaire être, quand 
on veut exprimer 1'état: ces feux sontdisparus de- 
puis kmgtemps. 

— hist. xiu' s. Quant[ilJ out ço dit, of [avec] la 
luurll disparuit devant le jur, Éd. le conf. v. (813. 
|| xvi» s. Pour leur oster la veue de son corps, Jesus 
Christ ne s'e3t point fait invisible, mais seulement 
s'est disparu, calvin, Instil. (124. Comme, adve- 
nante la lumiere du cler soleil, disparent tous lui- 
tins, rab. Pant. m, 24. Peu de jours après Romu- 
lus disparut si estrangement que Ton ne sceut 
jamais ce qu'il devint, amyot , Rom. 43. Ceste 
torche.... alia disparoir au propre endroit oü les 
pilotes avoient deliberé d'amver, id. Timol. ((. 

— étym. Dis.... préfixe, dans le sens négatif, et 
parattre; ital. disparere. Tandis que disparaitre 
vient d'un latin fictif disparescere, disparoir, do 
1'historique, vient du latin fictif disparere. Dispa- 
rent est formé aussi de disparere, comme il apperl 
de apparet. 

(. DISPARATE (di-spa-ra-f), s. f. Terme vieilli. 
Incartade, action caprioieuse et déraisonnable. 
Quelle disparate je vais faire 1 sév. 388. Ce sont ces 
disparates-là qui font que je vous crains près da 
moi, maintenon, Leltre d d'Auhi(jné, 25 oct. 1686. 
Ce qu'il fallut essuyer de disparates de sa part [du 
duc de Rolian] ne se peut imaginer, st-sim. 04, 69. 
|| Ontrouve aussi disparade. Ils [le roi etla comtesse 
de Grammont] se raccommodèrenl, à condition d'y 
plus faire fqu'elle ne fit plus à Port-Royal] de ces 
disparadas, id. (18, 42. 

— ÉTYM. Génevois, un dispara t; de 1'espagnol dis- 
parate, sottise, extravagance. L'Académie a fait 
disparate du féminin, bien qu'i! soit masculin en 
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espagnol. Cespagnol disparate tient au verbe dis- 
parar, faire des sottises, des incartades, qui est le 
latin disparara (voy. ksparate 2). 

2. DISPARATE (di-spa-ra-f). || l°Âdj. Qui tranche 
Ibrtement sur. L'accueilsi contradictoireet si dispa- 
rate fait au comte de Neuilly et au duc de Surrey, 
ü'alemb. Acad. fr. t. v, p. 686. Les lois générales en- 
chainent les uns aux autres les phénoménes qui 
semblent les plus disparates, laplace, Exp.iw, 14. 
|| 2° 5. f. Une disparate, défaut d'analogie entre 
les mots, entre les idées, entre les choses. II y a 
trop de disparate entre ces couleurs. Ces choses font 
disparate. Ce mélange de magniflcence et de rusti- 
cité forme une disparate et non un contraste, 
deux choses tr5s-différentes et que le mauvais goút 
confond souvent, Mm" de genlis, Leç. d'une gouv. t. n, 
p. 396 , dans pougensj-Tout ce que les empereurs 
ont touché ü Athènes forme une disparate sensible 
avec les chefs-d'ceuvre du siècle de Périclès, ciia- 
TEAUB. Itin. 228. 

— SYN. disparate, contraste. Un contraste est 
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, une disparate est toujours choquante; en 
général, on peut appeler disparate une opposilion 
trop forte et trop tranchante; et contraste, une op- 
position délicate qui ne produit qu^ne surprise mo- 
dérée et un sentiment plus doux et plus profond 
que violent, M"' de genlis, Leç. d'une gourer- 
nante, t. n, p. 397. 

— ÉTYM. Lat. disparatus, inégal, différent, de 
disparare, de dis.... préfixe, et parare (voy. pa- 
rer). Disparate 2 et disparate ( ont deux origines 
différentes, l'un dans le latin, 1'autre dans Tes- 
pagnol. 

f DISPAREIL, EILLE (di-spa-rèll, ò-ll', 11 mouil- 
lées), adj. Qui n'est point pareil. 

— HIST. xvi» s. Des compaignons si dispareils, 
MONT. IH, (54. 

— ÉTYM. Dis.... préfixe, et pareil. 
DISPARITE (di-spa-ri-té), s. f. Qualité do ce qui 

n'est pas pareil, manque de parité. J'ávoue que je 
ne comprends pas sur quoi l'on peut fonder la dis- 
parité de cette économie, puisque.... boullainvil- 
liers, Réfat. de Spinosa, p. (34. Ces vues si dés- 
honnèles et si communes, qui compensent aux yeux 
des parents Textrême disparité d^ge, dider. Essai 
s. Claude, i, § 96. Ont-ils bien examiné la disparité 
des cas, ceux qui comparent Texemption de toute 
retenue [sur les rentes de PÊtatJ avec des conditions 
usuraires? mirabeau, Collection, t. iv, p. 200. 

— HIST. xvi» s. lis trouvoient chose delieieusa de 
chargerlesSuisses, quelque disparité qufilyeustde 
mille chevaux contre une juste armée, d'aub. J/út. 
i, 20t. Si nous considerons un paysan et un roy, 
un noble et un vilain, un magistral et un homme 
privé, un riche et un pauvre, il se presente soub- 
dain à nos yeulx une extreme disparité, qui ne sont 
differenls, par maniere de dire, qu^n leurs chaus- 
ses, mont. i, 320. La disparité si grande les met 
hors ducommerce des hommes, charhon, Sagesse, 
i, 5(. 

— ÉTYM. Dis.... préfixe, et parité; provenç. dis- 
parital; espagn. disparidad; ital. disparità. 

DISPAR1TION (di-spa-ri-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s, f. Action de disparaitre. La disparition 
d'une comête. || Absence subite d'une personne ou 
dhme chose. 11 n'a pas été trouvó ü son domioile; 
oetle disparition excite les plus étranges rumeurs. 
La disparition d'une somme d'argent considérable. 

— HIST. xvi» s. Disparition, amyot, Rom. 44. 
— ÉTYM. Voy. disparaítre. Gétiev. disparution. 
DISPARU, UE (di-spa-ru, rue), pari. passe do 

disparallre. Qui ne parait plus, qui n'est plus visi- 
ble. On cherchait encore de l'oeil à, 1'horizon le naJ 

vire disparu. Le jour est disparu. Quoi! de quelque 
côté que je tourne la vue, La foi de tous les coeurs 
est pour moi disparue? rac. Jfít/ir. m, 4. Mèdes, 
Assyriens , vous êtes disparas; Parthes, Carthagi- 
nois, Romains, vous n'êles plus, l. rac. Relig. 
ch. in. 

f DISPENDIEUSEMENT (di-span-di-eü-ze-mau), 
adv. D'une manière dispendieuse. 

— ÉTYM. Dispendieuse, et le suCfixe ment. 
DISPENDIEÜX, EÜSE (di-span-di-eü, eíl-z'), adj. 

Qui exige une grande dépense. Une dispendieuse 
entreprise. Un élat de maison dispendieux. Dans le 
cas oü ils murmureraient du sacrifice de leurs ri- 
chesses au rétablissement dispendieux des temples 
caduos, dider. Lett. á Galiani. 

— REM. Dispendieux n'est dans le Dictionnaire 
de TAcadémie qu'à partir de 1'édition de (762. 

— ÉTYM. Lat. dispendiosas, de dispendium, dé- 
pense, de dispendere, dépenser (voy. dépendre, 
dans le sens de dépenser). 

f DISPENSABLE (di-span-sa-W), adj. Pourlequel 
on peut aocorder dispense. Cas dispensabie. 
 HIST. xvi' s. Son mariage estant declaré nul, 

et la dispense uulle, comme donnée sur un cas non 
dispensabie, m. du bell. (9(- 

— ÉTYM. Dispenser. 
D1SPENSAIRE (di-span-sê-r'), s. m. (| 1° Terme 

de médeoine. Ouvrage contenant la descnption des 
médicaments simples ou composés, et les formules 
des préparatioDS officinales. H Laboratoire oü 1 on 
prépare les substances qui entrent dans les médi- 
caments composés. 1| 2» Etablissement de bien ai- 
sance institué pour donner gratuitement des soins 
et des médicaments aux malades indigents qui peu- 
vent être traités dans leur domicile. || Dispensaire 
de salubrité, et, absolument, dispensaire, étabhs- 
sement destiné à la visite des filies publiques. 

— ÉTYM. Voy. dispenser. 
f D1SPENSATAIRE (di-span-sa-tê-r'), s. m. et/, 

Celui, celle qui a reçu une part dans la dispensa- 
lion de quelque somme. Chaque dispensataire des 
largesses du prince, legoaeant. 

— ÉTYM. Dispenser. 
DISPENSATEDR, TRICE (di-span-sa-teur, tji-s'), 

s. m. et f. Celui, celle qui dispense ou distribuo. 
La justice est la dispensatrice des peines et des ré- 
compenses, füretière. Ils sont les dispensateurs 
des trésors célestes, patrb, Plaidoyer 5, dans ri- 
chelet. Grand roi, de rinnocenoe augusto protec- 
teur, Des peines et des prix juste dispensateur, 
rotrou, Vencesl. iv, 0. Les riches sont seulement 
dispensateurs de leur superflu, pasc. Prou. (2. [Les 
juges] alin d'y agir [dans les condamnations à morl] 
comme les fidèles dispensateurs de cette puissance 
divine d'Ôter la vie aux hommes, id. ib. (4. Le chan- 
celier est le dispensateur des rémissions et des grüces 
du roi, le maítre, Plaidoyer 2, dans richelet. 
Sacrés dispensateurs de la parole évangélique, mass. 
Or. fun. Villeroy. Sans remonter au souverain dis- 
pensateur des choses humaines, m. Petit. car. Rcs- 
pect. Ce sont les dispensateurs ignorants et infidèles 
du saorement de péuitence tout seuls qui ont changé 
la face du christianisme, id. Confér. excell. du sa- 
ccrdoce. Des vrais lauriers sages dispensatrices, 
Muses, jadis mes premières nourrices, J. e. kouss. 
Epitr. i, (. Uu grand ministre est celui qui est le 
sage dispensateur des revenus publies, montesq. 
Esp. xin, (5. Prince, ne croyez pas que ces hom- 
mes vulgaires Soient les dispensateurs de 1'immor- 
talité, volt. Ép. (2. Le hasard, des hauts rangs Dis- 
pensateur suprême, gilb. Au prince de Salm. 

— HIST. xu» s. E lut cil qui laburent ei champ 
nostre Seignur, Ne seient dechacié n'osté de lur te- 
nur; Car serf Jesu-Crist sunt e si despensatur, 
Th. le mart. 73. || xiv" s. Les dispensateurs et orde- 
neurs de la policie, oresme, Thèse de meunier. 
|| xvi» s. Les anges sont dispensateurs et ministres 
de la liberalité de Dieu envers nous, calvin, Instit. 
(06. Aussi n'en sommes nous que dispensateurs [de 
nos biens], lanoub, (76. Ayant à payer à tant de 
gents selon qu'ils ont deservy, un roy en doibt es- 
tre loyal et advisé dispensateur, mont, iv, 9. 

— ÉTYM. Provenç. despessaire, despensador, dis- 
pensador; espagn. dispensador; il3\. dispensatore, 
du latin dispensatorem, de dispensara, dispenser. 
Dans le provençai, despessaire est le nomiuatif du 
latin dispensátór, aveo 1'accent sur sa; despensa- 
dor ést le régime, de dispensatórem, avec 1'aocent 
sur to. 

t DISPENSATIF, IVE (di-span-sa-tif, ti-v'), adj. 
Qui dispense de. Nul ne ddit être exempt de la règle 
faife pour tous, et nous ne devons pas reconnaltre 
dans les mains dn ministre un pouvoir dispeusatif 
des lois, Rapport administratif, cité dans legoa- 
rant. 

— ÉTYM. Dispenser. On trouve dispensatif aans 
le xiv» siècle, mais aveo le sens de: qui distribue, 
qui répartit; Mes est tant seulement juste dispeu- 
satif, oresme, Elh. (09. _ 

DISPENSATION (di-span-sa-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f- II Io Action de dispenser, de réparUr. 
La dispensation des grâoes, des réoompenses. La 
dispensation de prélatures, paxru, Plaidoyer 4, 
dans richelet. Quels péres, quels enfants, quels 
citoyens n'eussiez-TOUS pas faits de nous par la seule 
dispensation de Thonneur et de la honte? raynal, 
Hist. phil. x,8. || 2» Administration, conduite. Jo 
sais qu'une sage dispensation aobligé 1'Église de se 
relâcher des épreuves publiques de la pénitenco, 
mass. Car. Élus. J'ai reconnu doux sortes de dispen- 
sations dans 1'ordre physique: ia première est cello 
qui détermine ce que j'ai nommè le cours ordinaire 
de la nature; la seconde est celle qui détermine ces 
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êvénements extraordinaires que j'ai nommés des mi- 
racles, bonnet, Palingén. \ 8° part. ch. 2.113° Terme 
de pharmacie. Opération consistant à peser, con- 
formément aux doses prescrites pour les médica- 
ments, les drogues simples, et à les arranger dans 
1'ordre oú elles doixent être mises en usage. 

— HIST. xii' s. Dunkes par une mervilhouse dis- 
pensation avient ke.... Joh, 460. || xm» s. Autri pro- 
prieté, n'autri possession, Ci ne puet cheoir grace, 
ne dispensacion, j. de meüng, Test. JI48. [[xV s. 
Et le roi de Portingal demaria [rompit le ruariage 
de] la filie du fils du comte de Cantebruge par la 
dispensation du pape, feoiss. u, ii, <47. Pour lais- 
ser le gouvernement Aveo la dispensacion [admini- 
stration] De 1'ostel et de la maison, e. lesch. Poé- 
sies mss. f° 601, dans lacurne. Leur dist: mes amis, 
vous faites ootnme celuy qui espouse sa cousine, 
puis en demande dispensation, J. de Saintré, p. 536, 
dans lacuene, || xvi' s. Ils sont maudits, s'ils ne 
preschent 1'Evangile, veu que la dispensation leur 
en est commise, calvin, Inslit. 860. Une si difficile 
dispensation et ordonnanoe de divers noms d'lion- 
neur [en tête des lettres], mont. i, 293. 

— ÈTYM. Provenç. dispensation; espagn. dispen- 
sacion; ital. dispensazione; du latin dispcmatio- 
nem, de dispensara, dispenser. 

DISPENSE (di-span-s'), s. f. H 1° Au sens posi- 
tif, qui dérive directement de dispenser, dislribuer, 
autorisation, permission. Dispense de manger de 
la viande. Le pape ne donne point de dispense de 
ce qui est contre le droit diyin. A Rome on ne lil 
point Boccace sansdispense, la font. Bali. sur les 
romans. || Dispense de siariage, proprement dis- 
pense relative aux empêchements, mais aussi, dans 
le droit oanonique, aux publications et au domioile. 
On attendait la dispense de Rome pour aller à Pau- 
tei, marmont. Mém. viu. || Indulgence, remise. On 
éorit que PEglise donne des dispenses des crimes 
les plus atroces, boss. Avert. 4. || 2° Au sens néga- 
tif, permission de nepas faire, exemption. Dispense 
de jeúner. Dispense de faire maigre. L'admmistra- 
tion accorde des dispenses d'âge, dtaamen en cer- 
tains cas qui paraissent les comporter. La rigueur 
de lamort sevoulut assouvir, Et mon affection n'en 
put avoir dispense, malh. vi, 20 Enfin il était 
homme; On n'a point pour Ia mort de dispense 
de Rome, mol. VÉtour. u, 4. D'abord il [Halley, oé- 
lèbre astronome anglais] prit ses degrés de maitre 
ès arts, ayant obtenu des dispenses honorables à Poo- 
oasion de son voyage, mairan, Éloges, Halley. || Par 
extension. Vos soulTranoes seraient donc le désaveu 
de votre doctrine; yotre croix, la dispense de vos 
préoeptes crucifiants, et votre mort douloureuse, 
Padoucissement de votre Êvangile?MASs. Car. Pas- 
sion. |( 3° La pièoe qui constate la dispense. Voyons 
votre dispense. 

— HIST. xv' s. Mais de vin [il] se faut abstenir; 
Ne pourroi-je point obtenir Pour cet eílet quelque 
dispense? basselin , liii. 1| xvi0 s, Son mariage es- 
tant declaré nul, êt la dispense nulle, comme don- 
née sur un cas nou dispensable, M. du bell. Ioi. 

— ÈTYM. Voy. dispenser. 
DISPENSÉ, ÉE (di-span-sé, sée), part. passé. 

|] 1° Réparti. Des réoompenses dispeusées à ceux 
qui les méritaient. |1 2" Qui a exemption de.... Dis- 
pensé de jeúner. Dispense du service militaire, en 
raison de ses infirmités. 

DISPENSER (di-span-sé), v. a. H 1° Départir, dis- 
tribuer. Et qu'à bien dispenser les choses, II- faut 
mêler, pour un guerrier, i peu de myrle et peu 
de roses, Force palme et force lauriers, malh. iv, 
5. L^utorité de fhomme est de peu ddmportance, 
Et passe en un momenl; Mais cette vérité que le 
ciei nous dispense Dure éternellement, corn. Imit. i, 
6. Les siens qu'il agrandit, les grâces qu'il dispense, 
rotrou, Vencesl. i, 6. Au point que la nuit semble 
effacer les couleurs, Dispense le sommeil et charme 
les douleurs, brébeuf, Phars. n. II est besoin d'une 
grande sagesse pour dispenser la connaissance de 
la vérité, arnauld. Freqüente comrnunion, Pró- 
face. Quant à son temps, bien sut le dispenser: 
Deux parts en íit, dont il soulait passer L^ne à dor- 
mir et l'autre à ne rien faire, la font. Son épilaphe 
faite par lui-même. Qui dispense la réputation ? 
pasc. dans cousm. La sagesse qui dispense les grâ- 
ces, boss. le Tellier. Dieu qui dispense les maux 
selon les forces, flécii. Aiguillon. II leur dispense 
avec mesure Et la chaleur des jours et la fraicheur 
desnuits, rac. Athal. i, 4. Elle dispensa de grandes 
louanges à Téducation qu'on donnait à Saiut-Cyr, 
maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 18 nov. 1716. 
Gouverner les oelliers et dispenser le vin, jiollin, 
Hist. anc. ÚSuvres, t.va, p. 268, dans pougens. 11 

[le soleil] dispense les jours, les saisons et les ans 
Ã des mondes divers autour de lui Hottants, volt. 
Ilenr. vi. || 2° Terme de pharmacie. Préparer. Vieux 
en ca sens. Dispenser la thériaque. Les statuts des 
épiciers portent que les aspirants à la maltrise dis- 
penseront leurs chefs-d'cBuvre en présence de tous 
les maitres, furetière. [] 3° Au sens positif, qui dé- 
rive directement du sens de distribuer, mais qui a 
vieilli. Dispenser à, autoriser, permettre do faire 
quelque oliose qui est défendu. Quoi! s'il aimait ail- 
leurs, serais-je dispensée A suivre à son exemple 
une ardeur insensée? corn. Poly. m, 2. || 4° Au sens 
négatif qui est seul usité aujourd'hui. Dispenser 
de, permettre à quelqu'un de ne pas faire quel- 
que chose qui est ordonné. Dispenser du jeüne. 
Dispenser de faire maigre. Le grand âge dispense 
d'aller â la guerre. Seigneur, c'est me ranger plus 
que vous ne pensez Sous ces austères lois dont vous 
me dispensez, rac. Phèd. n, 2. || Fig. Et le soin 
de sa gloire à présent la dispense De' se porter 
pour vous à cette violence, corn. Nicom. iv, 6. Dis- 
pense ma valeur d'un combat inégal, id. Cid, n, 2. 
IlfPilate] se contente de demander qu'on le délivre, 
ouqu'on le dispense do le condamner [Jésus-Christ], 
mass. Car. Pass. II en était de ces dlners comme de 
beaucoup d'autres oú la société, jouissant d'elle- 
mênie, dispense l'hôte d'être aimable, pourvu qu'i,l 
!a dispense de s'oocuper de lui, marmont. Mém. x. 
Votre bras, votre gloire ont combattu pour vous, Et 
dispensent d'aieux un guerrier comme vous, micis, 
Othello, i, 7. ]] Absolument. L'occasion convie, 
aide, engage, dispense, corn. Suite duMenteur, m, 
6. || 5° Dispenser, sans régime indirect, absoudre 
ou relever d'ime faute commise. Le pape seul pcut 
dispenser en cas de simonie. 11 faut qu'on soit dis- 
pensé pour obtenir deux bénéfioes. || 6° II se dit en 
termes de civilité à Fimpératif, pour demander la 
permission de ne pas faii-e quelque acte de politesse. 
Dispensez-moi de vous reconduire. Dispensez-moi 
de vous aller voir si souvent. II faut que tes conseils 
nfaident à repoussér.... Madame, au nora des dieux, 
veuillez m'en dispenser, corn. Rodog. m, i. Adieu, 
dispensez-moi de parler là-dessus, m. Sertor. iv, 3. 
|| II se dit, aux autres modes, pour décharger, dkine 
façon polie, du soin de faire, de dire. Je Fai dis- 
pensé de nFaocompagner. Je vous dispense d'en 
dire davanlage. || 7° Se. dispenser, v. réfl. Étre dé- 
parti. Les honneurs se dispensent quelquefois au 
hasard. || 8° Se dispenser â, prendre la permission 
de faire. Quand je me dispensais à lui mal obéir, 
corn. Rodog. i, 6. Ma curiosité pour ce demi-quart 
d'heure S'osera dispenser.... id. Mél. m, 6. Et c'est 
aussi pourquoi ma boucbe se dispense A vous ouvrir 
mon ooeur avec plus d'assuranoe, uoh. Dép.am. n, 
l. Je finis, mon très-cher monsieur, en vous deman- 
dantpardonde malongueur, maissurtout dece que 
je me dispense si familièremeut i m'écarter de mon 
sujet avec vous, qui avez Fesprit si juste et si déli- 
cat, eayle., Lett. à Minutoli, 31 janv. 1673. || On a 
dit, dans le même seus, se dispenser de. On passe 
aisément d'un degré à Fautre; ce qui s'est fait par 
une nécessité invincible, on prend droit, on se 
dispense de le faire sans nécessité, pathu, Plaid. 
6. || Se dispenser aveo d ou de, en ce sens, a vieilli. 
|| 9° S'exempter de, prendre la permission de ne 
pas faire. 11 s'est dispensé d'aller à son bureau. 
Cétaient des superstitions respectables par leur 
anoiennelé, autorisées par les lois de FEmpire et 
par le consentement de presque tous les peuples, 
dont il fallait se dispenser, mass. Car. hnmut. de 
la loi. |) S'excuser de faire, s'abslemr. Comme assez 
près des murs il nvait son escorte, Je me suis dis- 
pensé de le mettre plus loin, corn. Sertor. iv, 3. 
Dans les visites qui sont faites Le renard se dispense 
et se tient elos et coi, la font. Fabl. m, 3. 

— IlEM. On notera dispenser à, se dispenser à, 
dans Corneille et dans Molière. Dispenser à, c'est 
permettre de; dispenser de, c'est exempterda. Au 
reste, dispenser à a vieilli, et la signification s'en 
est obscurcie. > 

— HIST. xm' s. Puisque li mariagos fu malvòs el 
commencement, il ne pot jamés ostre bons, se touto 
le [la] vérité du meffetn'est contée en sainle Eglise, 
et que li apostoles [le pape] ne voille sor ce dispenser, 
beaum. lvii, ti. || xv' s. Le roi qui s'escript de Por- 
tingal et qui n'a nul droit à la couronne, car il est 
bastará nou dispensé, froiss. ii, m, (9. ||xvi° s. 11 
dispensoyt son temps en telle faczon que il s'esveil- 
loyt entre huit et neuf heures, rab. Gar. i, 21. Puis 
que voulez que je poursuive, o sire, Lkjeuvre royal 
du Pseautier commencé ; ....D'y besongner me tiens 
pour dispensé [auto ri sé], marot, iv, 206. Par les 
anges 11 dispense ses benefices envers les bommes, 

et fait ses autres oeuvres, calv. Inslit. 108. Au reste 
la pluspart se dispense [permet] de faire la collation 
morselloire, comme ils disent, in. ib. lool. II faut 
se soubmettre du tout à Fauctorité ou du tout s'en 
dispenser, mont. i, 204. Mal dispenser son loisir, 
id. i, 289. II y en a qui conseiilent de se dispenser 
quelques fois à boire d'autant, pour relascber Fame, 
id. ii, 14. Les voylà à dispenser [disposer] leurs en- 
gins, in. m, 120. Ils ne jouirent point du priviiege 
de Faage, qui les dispensoit d'aller à la guerre, 
amyot , Marcell. I. Que le pape ne pouvoit dispen- 
ser [exouser, donner dispense] ime femme d'avoir 
espousé les deux freres, m. du bell. 168. De peur 
que, se voulant dispenser [permettre] de tailler ces 
arbres hors saison, celane les fist perir, o. de ser- 
res, 810. De dispenser [permettre] la mere de fa- 
milie de se lever tard, ordinairement, ne se peut, 
ID. 819. 

— ÈTYM. Provenç. dispensar, despensar; espagn. 
dispensar ; ital. dispensare; du latin dispensare, de 
dis.... préfixe, et pensare, distribuer, peser (voy. 
pemser). Le sens primitif est réparlir, distribuer; 
puis on passe au sens de accorder permission, ce 
qui est une répartition, distribution; là le sens se 
partage, et dispenser veut dire tantôt permettre de 
ne pas faire (par exemple dispenser de jeúner), tan- 
tôt permettre de faire. 

f DISPERMATIQUE (di-spèr-ma-ti-k'), adj. Sy- 
nonyme de tlisperme. 

t DISPERME (di-spèr-m'), od/. Terme de botani- 
que. Qui renferme deux graines seulement. Fruit 
disperme. 

— ÈTYM. Aiç, deux, et aitÉpga, graine. 
DISPERSÉ, ÉE (di-sper-sé, sée), part. passé. 

|| 1° Jeté, poussé çà et là. D'un frère dans la mer 
les membres dispersés, corn. Médée, i, 4. c'est 
une mére ravie A ses enfants dispersés Qui leur tend 
de Fautre vie Ces bras qui les ont bercés, lamart. 
Ilarm. n, I. || Détruit, en jetant les débris çà et là. 
Lo búcher par mes mains détruit et renversé Dans 
le sang des bourreaux nagera dispersé, rac. Iphig. 
v, 2. {| Fig. Et pour fruit de cette sortie [du cloi- 
tre] On n'a qu'une âme appesantie Et des désirs 
ílottants dans un coeur dispersé, corn. Imit. i, 20. 
I| 2° Réparti çà et là. Les troupes dispersões dans les 
cantonnements. || Seditdes personnes ou des choses 
écartées les unes des autres. On apercevait dans la 
campagnequelques hameauxdispersés. (| 3° Dissipo, 
mis eu fuite. Les attroupements dispersés par la 
gendarmerie. Après un long combat tout son camp 
dispersé, rac. Milhr. i, i. 

DISPERSEI! (di-spèr-sé), v. a. |) 1° Jeter, pousser 
çà et là. Disperser les débris de quelque chose. 
II Détruire en jetant çà et là les débris. Ils disper- 
seront vos cabanes, ils se jetteront sur vos trou- 
peaux, raynal, Hist. phil. u, 18. || 2° Repartir çà 
et là, diviser. Disperser des troupes en canlonne- 
ment. Quel dommage de disperser une collection 
aussi préoieuse! Le printemps dispersa cette bril- 
lante société. || 3° Mettre eu fuite, dissiper. La force 
arrné* dispersa les séditieux. Le seul bruit de ce 
prince au palais arrêté Dispersera soudain chacun 
de son côté, corn. Héracl. m, 4. Que de ton nom 
la terreur les disperse ! rac. Esth. m, 3, Vous, ce- 
pendant, allez Disperser promptement vos amis as- 
semblés, id. Haj. iv, 6. Roi, peupie,..., tout se vit 
disperser, id. Esth. ui, 4. || 4° Se disperser, o. réfl. 
Ètre dispersé. La foulo se dispersa. Hé quoi! tout 
se disperse et fuit sans me répondre? rac. Athal. 
III, t. Le général Stenau fit ferme un moment avec 
deux régiments; le moment d'apròs, iifut lui-même 
entralné dans la fuite générale de son armée, qui 
se dispersa avant d'être vaincue, voltaire, Char- 
les xa, 2. 

— HIST. xv s. S'on n'y pourvoit, royaumos, tu 
te pers; Un cuer vaillant puet ton fait radrecior; Si- 
nou, partout sera cilz mos dispers: François per- 
dent leur temps à conseillier, e. desciiamps, Con- 
seils des François. || xvr s. Lesligamens se dispersent 
pareillement ès membranos et musclespour les ren- 
forcir, paré, i, to. 

— Étyji. Lat. dispersam, supin du verbo íltiper- 
gere, de di.... préfixe, dans le sens distributif, et 
spargere, répandre (voy. épars); provenç. disper- 
ger; calai, dispergir; ilal. dispergere. L'ancien fran- 
çois avait dispers, furmé directement du participe 
passif dispersas. 

t DISPERSIF, IVE (di-spèr-sif, si-v'), adjeclif. 
|| 1° Terme depliysique. Qui produit le pbénomène 
de la dispersiou. || Pbénomène dispersif, décompo- 
sitiondelalumièreblanche. || Pouvoir dispersif d'une 
substance, le quotieut qu'on obtient en divisant sa 
dispersiou par son Índice moyen diminué dTine 
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rooitié (Pindioe moyen de réfraction est celui qui 
appartient à la lumière moyenne du spectre). 
!| 2° Fig. Qui a le caractère de la dispersion, qui 
n'est pas concentré. Dans le moyen ílge le gouver- 
nemenl était dispersif. 

— ÊTYM. Dispcrser. 
DISPERSION (di-sp&r-sion; en vers, de quatre 

syllabes), s. f. || 1° Action de disperser, état de ce 
qui est dispersé. I.a dispersion des villages dans cette 
campagne. La dispersion des Juifs. La dispersion 
des corps d'armée étant indispensable pour qu'Us 
pussent trouver des subsistances dans ces déserts, 
cette nécessité tenait Napoléon loin des siens, sé- 
cur, Hist. de Napol. v, 2. || Dans le langagebibli- 
qde, ies dispersions d'ísraêl, les parties disjoiutes 
d'JsraéI. Vous avez rassemblé les dispersions d^sraêl, 
mass. Cor. Culle. || 2° Mise en fuite. Le czarapprit, 
íi moitié chemin, la bataille de Nerva et la dis- 
persion de tout son camp, volt. Charles XII, 2. 
1| 3° Terme de physique. Quantité dont un rayon de 
lumière s'élargit par Teflet de la réfraction. || Point 
de dispersion, le point oü commence la réfraction 
des rayons. . 

— ÉTYM. Provenç. dispersio; espagn. dispersion; 
Ital. dispemonc; du latin dispersionem, de disper- 
sam, supin de dispergere, disperser. 

D1SPONDÉE (di-spon-dée), s. m. Terme de pro- 
sodie grecque et latine. Double spondée ou pied 
composé de deux spondées ou de quatre longues. 

— ÉTYM. Lat. dispondeus, de SioTtóvSeioç, de Si;, 
deux, et iTTiovSão;, spondée (voy. ce mot). 

DISPONIBILITÉ (di-spo-ni-bi-li-té), s. /'.li l°Qua- 
lité de ce qui est disponible. La disponibilité d'une 
grosse somme d^rgent, Recouvrer la disponibilité 
de ces deux armées [armées russes employées con- 
tre la Turquie] était d'une extrême importance, 
quelque plan de campagne qu^n adoplât, thiers, 
Uist. du cons. et de l'emp. xlui. || 2o Terme de ju- 
risprudence. Faculté de disposer de ses biens. Dis- 
ponibilité de biens. La disponibilité des biens est 
entière toutes les fois qu'il n'existe au moment du 
décès ni descendants ni ascendants. |1 3" État de mi- 
litaires en non-activité, mais qui peuvent, au pre- 
mier moment, être rappelés. Officieren disponibilité. 
II Dans lesadministrations civiles, étatdes employés 
qui sont provisoirement éoarlés de leur emploi par 
punition ou autrement. |1 4o An plur. Terme do 
banque. Les disponibilités, les fonds disponibles. 
L'encaisse n'avait pas diminué, et même les dispo- 
nibilités avaient plutôt augmenté. 

— ÉTYM. Disponible. 
DISPONIBLE (di-spo-ni-bT), adj. H Io Dont on 

peutdisposer. Somme, revenudisponible. || i° Terme 
de jurisprudence. Biens disponibles, portion, quo- 
tité disponible, biens dont on a la faculté de dispo- 
ser à titre gratuit. Les meubles et les acquets sont 
des biens disponibles. || 3° Terme debourse. Se dit 
des marchandises vendues au comptant et placées 
en entrepôt hors Paris, pour éviter les droits d'oc- 
troi. |1 Substanlivement. Le disponible, 1'ensemble 
de ces marchandises. H 4o Qui est en disponibilité. 
Officier disponible. 

— HIST. xiv° s. Son mieulx doncq n'est li mieulx 
possible, Ains ce que luy est disponible, TV. d'alch. 
762. || xv!" s. Heritiers d'un trespassé mobiliaires 
sont capables de debtes et contracts du trespassé, 
corame aussi sont les heritiers des acquests ou au- 
tres biens disponibles, oü.qu'ils soient situez, Cou- 
ttimier gén. t. i, p. 763. 

— ÉTYM. Mot latin hypotbétique disponihilis, de 
disponere, disposer, de dis.... préfixe, dans le sens 
distributif, et ponere, mettre (voy. pondbe). 

DISPÔS (di-spô. Chifflet, Gramm. p. 216, dit que 
l's ne se prononce pas, mèmo devant une voyelle; 
aujourd'hui, dans le parler soutenu, on la lie : un 
bomme di-spô-z et agile), adj. m. Propre à tout ce 
qui demande de Tagilité. [11] Le traversa d'un dard 
par un jaloux ennui De le voir plus dispôs et plus 
Jéger que lui, trisian, Panthée, t, 4. Mon élo- 
quence est sans seoonde, Je suis de la lingue dis- 
pôs, Et n'ai su me taire à propos, benseradb, Bai- 
lei de la nuit, 2" entrée de Protée, dans richelet. 
Lors dispôs du talon, je vais commc un cbat mai- 
rre, 'régnif.r, Sat. xi. Que lo moi que voici, chargé 
íie lassitude, A trouvé Tautre moi frais, gaillard et 
dispôs mol. Amphit. n, i. H 11 se dit aussi de Tes- 
prit (íu moral. L'écbange des pensers veutune âme 
plus vive, Des sens moins paresseux, un esprit plus 
dispôs, DEL1LLE, COHWrS. II. , . 

— bem. Cet adjectif n'a point de féminm. 11 est 
dommage qu'on ne reprenne pas ce féminin qui est 
ãaus 1'bistorique et il faut louer ceux qui tentent de 
le remeltra en usage t Pour les pauvres toujours 
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attentive et dispose, EUe leur détaillait jusqu'à la 
moindre chose, brizedx, dans le Díct. de poitevin. 

— hist. xv" s. Qui trop au mesnago pense Et qui 
compte sa despense, N'ayant en 1'esprit repoz, Ne 
peut vivre bien dispoz, basselin, xxxii. || xvi» s. 
Les plus dispôs des Basques qui sautoient la mu- 
raille apprirentà leurs ennemis à la franchir aussi, 
n'AUB. Hist. i, 295. 11 les trouverent toutes trois 
belles, disposes et esveillées, besper. Contes, y. 
Comba, qui estoit dispost et fort, le pousse et ren- 
verse par terre, gari., vi, 46. Ny baladins aux dis- 
postos gambades, rons. 778. 

— ÉTYM. Lat. dispostas, contracté de dispositas, 
participe passif de disponere, disposer, de dis.... 
préfixe, et ponere, mettre (voy. pondre). 

t DISPOSANT, ANTE (di-sp«-zar., zan-t'), s. m. 
et f. Celui, celle qui fait une disposition par dona- 
tion entre vifs ou par teslament. 

DISPOSÉ, ÉE (di-spô-zé , zée), part. passé. 
I! 1° Arrangé. Les feuilles disposées autour de la 
tige. Toutes choses disposées en un ordre admira- 
ble. || 2o Préparé pour, en parlant des choses. Une 
salle disposée pour un bal. || Absolument. Jamais 
sédition ne fut mieux disposée, rotrou, Vencesl. 
v, 8. || 3° Préparé à, en parlant des personnes. Les 
cceurs disposés par la parole du prédicateur à pro- 
fiter d'une bonne doctrine. 11 est fort bien disposé 
pour sa conscience, sêv. 412. || Absolument. Je suis 
catholique aussi soumis qu'aucun autre aux déci- 
sions de 1'Église, et lellement disposé que personne 
ne craint davantage de préférer son sentiment par- 
ticulier au sentiment universel, boss. Var. Pré- 
face. || 4o Porté à. Disposé à servir ses amis. Je me 
sens disposé au travail. Est-elle enfin disposée à 
partir? rac. Bérén. iv, 6. Jevois qu'à nTobéir vous 
êtes disposée, id. Milhr. ni, 5. || Étre bien ou mal 
disposé pour quelqu'un, être pour lui dans des dis- 
positions favorables ou défavorables. Je vous assure 
qu'il est bien disposé. Quelques-uns des principaux 
d'Étolie se plaignirent, mais d'un ton modeste, que 
les Romains, depuis la victoire, ne paraissaient pas 
aussi bien disposés pour leur nation qu'ils 1'avaient 
été auparavant, rollin, Uist. anc. QEuvres, t. viu, 
p. 296, dans pougens. || 5o Qui a une certaine dis- 
position de corps ou d'esprit. 11 est disposé it s'en- 
rhumgr. 11 est disposé aux mathémaliques. 

DISPOSER (di-spô-zé), v. a. |i 1° Arranger, dis- 
tribuer d'une certaine manière. L'architecte a bien 
disposé les appartements de cette maison. Disposer 
un jardin. Disposer avantageusement les troupes et 
Tartillerie pour le combal. J'en ai Tordre et je vais 
disposer ma coborte A garder cependant les dehors 
de la porte, corn. Théod. v, 2. Ce ne fut que dans 
ce temps, selon M. Dodwell, que Thucydide tra- 
vailla réellement à la composition de son Histoire 
dont il avait jusque-là ramassé et disposé les maié- 
riaux avec un soin incroyable, rollin, Hist. anc. 
xxv, cb. II, art. B.||2° Approprier, préparer pour 
une circonstance. On a disposé cette salle pour le 
bal  A vous servir je vais tout disposer, rac. 
Iphig. m, 7. Un arcbilecte ne fait pas le marbre 
qu'il emploie à un édifice, il le dispose, vauven. 
Invention. |1 Par extension. Disposer utilement son 
temps. Et maitre de soi-même, en soi-même il dis- 
pose Tout ce qu'il seproposeDe produire au dehors, 
corn. Imitation, i, 3. Nous ne pensons presque 
point auprésent; et, si nous y pensons, ce n'estque 
pour en prendre des lumières pour disposer Tave- 
nir, pasc. Pensées, i, art. 6. || Disposer les affaires, 
les arranger de maniére que telle fin soit alteinte. 
|1 3o Préparer quelqu'un à quelque chose. Disposer 
quelqu'un à la mort. Uborreur d'un mal plusgrand 
vous y doit disposer, corn. Héracl. v, c. Le mal- 
beur vainement à la mort nous dispose; On labrave 
de loin; de près c'est autre chose, i. B. rouss. le 
Bãcheron et la Hort. |1 Disposer quelqu'un pour une 
opération, ou à une opération, le disposer à ou pour 
prendre leseaux,etc. lepréparerparcertainsmoyens 
rnédicaux à une opération, aux eaux, etc. |) Donner 
au corps une certaine propension vers ceci ou cela. 
Votre peur vous dispose plus à la petite vérole que 
la présence de la petite vérole même, maintenon, 
Lelt. 31 me de Caylus, 6 oct. 1716, i| Absolument. 
Une alimentation insuffisanle et uue habitation 
froide et humide disposent à la phthisie. |1 4o línga- 
ger, déterminer. On ne la put disposer à donner 
cette salisfaction au roi, maucroix, Scfmme, liv.i, 
dans richelet. Ciei, dispose à la paix le coeur de 
Polynice, rac. Théb. i, 6. Cette prinoesse chré- 
tienne qui passa la mer avec un évêque de Soissons, 
disposa son mari à. recevoir le baptême, comme 
Clotilde avait soumis Clovis, volt. Mceurs, lieligion 
du temps de Charlem. || 5o V. n. Régier, prescnie, 
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décider, La loi ne dispose que pour Tavenir. Vous 
êtes maitre ici, commandez, disposez, corn. Sert- 
v 4. i| On dit dans le même sens, en disposer. Tu 
vois comme le ciei autrement en dispose, id. Cidf 
v, 7. La prudenoe des dieux autrement en dispose, 
id. Hor. ni, 5. D Dans ce sens et en style adminis- 
tratif, on dit disposer que. Le premier article de ce 
règlement dispose que tous les employés doivent 
être à leur poste à neuf heures. Cet emploi n est 
pas élégant. H 6° Aliéner des biens. Les mineurs 
ne peuvent disposer de leur bien. Disposer de son 
bien par testament, patru, Plaidoyer 2, dans ri- 
chelet. II dispose de ce qu'il a en votre faveur, 
sév. H5. On trouva [à Rome] un moyen de oonci- 
lier à cet égard [testaments] les lois avec la vo- 
lonté des particuliers : il fut permis de disposer de 
ses biens dans une assemblée du peuple, et ohaque 
testament fut en quelque façon un acte de la puis- 
sance législative, montesq. Espr. xxvii. |1 7o Faire 
dequelqu'un ou de quelque chose ce que Í'on veut, 
Tavoir à sa disposition. Disposez de moi pour vous 
servir. Croyant en leur esprit,que de tout je dispose 
[c'est Ia Fortune qui parle], régnier,'Soí. xív. Mais 
pour en disposer, ce sang est-il íi vous? corn. Poly. 
iv, 3. Comme sans leur avis les róis disposent d'elles 
[les princesses] Pour affermir leur trône ou finir 
leurs querelles, m. liodog. m, 4. EUe seule en ces 
lieuxd'elle-même dispose, id. Nicom. n, 3. II suivit 
à la fin de plus sages conseils; Au lieu desesamours 
il servit sa patrie; Son prince disposa du reste de sa 
vie, LA font. Poésies mêlées, 63. Vous disposez des 
péchés à votre gré, pasc. Prov. 16. Je sais que TÉ- 
glise peut disposer diversement de cette discipline 
extérieure, m. ib. 14. Les gens de guerre dispo- 
saient de 1'empire, boss. Hist. m, 7. Cependant, à 
les voir enflés de tant d'audace, Te piomettre en 
leur nom les faveurs du Parnasse, On dirait qu'ils 
ont seuls 1'oreille d'ApoIIou, Qubls disposent do 
tout dans le sacré vallon, boil. Disc. au roú Que 
le ciei à son gré de ma perte dispose! rac. Théb. 
li, 2. Chacun peut à son gré disposer de son âme, 
in. A ndr. m, i. Ne pourrai-je sans vous disposer de 
ma filie? m. Iphig. iv, 6. L'on a bientôt disposé de 
son autorité et de ses suffrages [d'un bomme publio], 
dès qu'on a connu sa faiblesse,MASS. Car. Passion. 
|| Fig. Le dépit, la vengeance et la bonte et Ta- 
mour, De mes sens soulevés disposent tour A tour, 
volt. Brutas, i, ). || Dieu a disposé de lui, il est 
mort. || 8° Se disposer, u. ré/!. Elre placé, arrangé 
d'une certaine manière. Comme les feuilles se dis- 
posent admirablement sur leurs tiges! || Étre pré- 
paré pour. Et que tout se dispose à leurs contente- 
ments, corn. Cid, i, 2. Quel spectacle pour elle 
aujourdTiui se dispose! rac. Andr. n, 6. || Faire ses 
díspositions, se tenirprêt à. II se disposait A partir. 
Je vois qu'il faut le perdre; et plus je nFy dispose, 
Plus jedoute si je le puis, corn. Agésilas, m, i. Tu 
ne peux, me dis-tu, souffrir beauooup de choses; 
En vain tu t'y résous, en vain tu t'y disposes, m. 
Imil. íu, 12. Je me dispose A commencer Toffice 
cette après-dinóe, boss. Lctt. abb. 102. Je sais qu'il 
se dispose A venir me parler, rac. Alex. iv, i. A 
marcber sur mes pas Bajazet se dispose, id. Baj. 
íu, 2, || Proverbe. LTiommo propose et Dieu dis- 
pose, se dit pour expriraer que la réussite des pro- 
jels de 1'homme ne dépend pas de lui, mais d'uno 
puissance supérieure. Quoi que nous proposions, 
c'est Dieu seul qui dispose; El, pour trouver sa voie, 
bomme, il te faut sa main, corn.Tiiiíí. i, io. 

— HIST. xív" s. Quant j'avoie lieu et espace et 
temps, je ne me disposoie pas A ce, Ménagier, i, 3. 
Ceulx qui sont bien disposez selon le corps jugent 
bien et selon veritè des viandes, oresme, Eth. 70. 
|) xv" s. Baise moi, mon pauvre cuenr, Et de moi 
dispose, basselin, l. Et disposerent les aucuns de 
leurs consciences [soconfessèront], car Tentreprins 
estoit bien doubteuse, comm. n, 13. || xvi" s. Cest 
Tentendement qui dispose tout, qui agit, qui do- 
mine..., mont. i, 163. Ce qu'on sçait droictement, 
on en dispose, sans regarder au patron, in. ib. 
Comme des corps mal unis qu'on empocbe sans or- 
dre, treuvent d'eulx mesmes la façon de se jomdre 
et s'emplacer les uns parmy les aultres, souvent 
mieux que Part ne les eust sceu disposer, m. iv, 80. 
Tout cela ensemble ies disposa aux maladios, amyot, 
Co.m 48 Après avoir ordonné et disposé des plus 
grandes et principales charges de son estat, il 
tumba en une maladie, m. ib. 62. Et comme on 
Timportuna de disposer de son enterrement, j'or- 
donne, dit-il, que mon corps soit escorcbé,,.. 
d'aub. Hist. i, 67. 

— ÉTYM. Dis.... préfixe, et poser; mais posei- 
élaiil d'uii tout autre radical que le latin ponere, il 

I. — 1A9 
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faut admettre dans disposer une influence, pour le 
sens, du latin dispositus, de ãisponere. 

1. DISPOSITIF, IVE (di-spô-zi-tif, ti-v'), adj. 
Terme de médecine. Qui prépare, qui dispose. Peu 
usité. 

— HIST. xiv' s. Des causes fdes ulcères] les unes 
sont materiaulz[matérielles], lesautresdispositives, 
H. DE MONDEVILLE, 1'° 72, verso. 

— ÊTYM. Voy. DISPUSER. 
2. DISPOSITIF (di-spô-zi-tif), s. m. |I Io Terme de 

jurisprudence. Les dispositions d'uns loi. || La partie 
du jugement qui contient Ia déoision des juges. 
|| 2o Terme de mécanique. Plan suivant lequel une 
chose a été établie. On a fait à TOpéra Tessai d^n 
nouveau dispositif de larampe, destiné à éclaircr 
les acteurs pendant les représentations , morín , 
Comptes rendus , Acad. des sc. t. lii, p. 154. 

— HIST. xv0 s. Ce n^sloient que paroles narra- 
tives, et non dispositives ne eflectuelles, juven. des 
ursins, Ilist. de Charles VI, p. 294, dans lacurne. 

— .étym. Voy. DISPUSER. 
DISPOSITION (di-spô-zi-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. 111° Distribution selon un certain or- 
dre. La disposition des parties du oorps vivant. La 
disposition des lieux était favorable à la cavalerie. 
La disposition d'un appartement. Je orois vous avoir 
déjà mandé la disposition de tout l'été, et que 
Mme la dauphine le passera ioi, par une raison qui 
plalt à tout le monde, maintenon, Lctt. d'Auhigni, 
21 mai 1683. HFig. Les mesures qu'il [Dieu] a pri- 
sos dans la disposition de mon salut, eoubdal. Ca- 
rême, 1, Prédesún. 382. Se tirer de la disposition 
de Dieu [sortir de Tordre étabii par lui], fliích. iii, 
278. ]| 2o Terme de rbétorique. La seoonde des par- 
ties de la rbétorique, oelle par laquelle on dispose 
dans le meilleur ordre ce que l'on a trouvé par Tin- 
Tention. || Dans le langage commun, Ia distribution 
des parties d'un discours. La disposition est une 
partieessentielleetqu'onnepeutnégIiger. || 30Terme 
de littérature. La disposition dTm ouvrage, le plan 
de cet ouvrage. |) 4° Terme de tactique militaire. 
Arrangement destroupes pour livrer bataille. Pren- 
dro ses dispositions. Vauban a fait,des dispositions 
admirables, maintenon, lelt. Mme de St-Géran, 
i nov. 1688. Soit qu'une première disposition 
échouant, leurs généraux n'en sussent pas chan- 
ger, ségur, Ilist. de Nap. vil, 10. || B" Terme d'as- 
trologie. État des astres et de leurs aspects. L'ho- 
roscope ou le thème n'était, dans cette prétendue 
science , autre chose que la disposition des as- 
tres, du ciei et dos aspects des planètes au point 
de la naissance de quelqu'un. ]| 6o Au plur. Pré- 
paratifs. II faisait ses dispositions pour partir. 
|| 7o Manière d'être, en parlant du tempérament, 
do la santé. La disposition habituelle du corps. 11 est 
■visible que l'âme se trouve assujettie par ses sensa- 
tions aux dispositions corporelles, uoss. Conn. m, 
2. ||Être en bonne disposition, se porter bien. Être 
en mauvaise disposition, se porter mal. Comprenez- 
vous bien la joie que faurai, si je vous revois avec 
cet aimable visage qui me plalt, un embonpoint 
raisonnable, une galté qui vient quasi toujours de 
la bonne disposition? eév. 341. || Fig. Nous les trou- 
vflmes qui nous attendaient en bonne disposition, 
c'est-à-dire h table et mangeant. || Manière d'être de 
IMme, des sentiments. Sonder les dispositions de 
quc]qu'un. II s'agit encore de 1'honorer [Dieu], et 
pour cela de joindre à cette disposition de nécessité 
les dispositions de convenance, de piélé, de perfec- 
tion, bourdal. Dim. oct. du S. Sacrem. 1.11, p. sn. 
Mentor profita de cette beureuse disposition, fén. 
Tél. xi. Steinbock profita de cette disposition dos 
esprits qui, dans un jour de bataille, vaut aulant 
que la discipline militaire, volt. Charles XII, r>. 
Cependant ya chercher ta maltresse, et 1'instruis 
Des dispositions oü tu vois que je suis, piron, Mé- 
trom. iv, 3. [| 8o Tendance. La tailie de cet enfant 
a quelque disposition à se contourner. (| Fig. II se 
sent une grande disposition à ôtre votre ami. Favais 
déjà quelque disposition à cette crainte, voit. Lett. 
23. || 9o Aptitude, en bonne ou en mauvaise part. 
II a de grandes dispositions iibétudo. Lesmauvaises 
dispositions de co jeune bomme. Le choix des études 
doit être subordonné aux dispositions naturelles de 
1'esprit, bonnet , OEuvres mélées, t. xvm, p. 170, 
dans pouoens. || Absolument ot alors toujours pris 
en bonne part. Ilabeaucoup de dispositions. || 10° In- 
tenlion, dessein. Sa disposition à vous servir est 
manifeste. 11 était en disposition de tout révéler, 
boss. Déf. La honte du pénitent, jointe au peu de 
disposition de s'examiner., fiéch. Serm. tt, 259. 
|| 11° Terme de philosophie scolastique. Disposition 
proebaine, état proohain oíi est une chose pour re- 
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cevoir une nouvelle qualité, une nouvetle forme; 
en sens contraire, disposition éloignée. || 12° Pou- 
voir, faculté de disposer. Ce ministre a la disposi- 
tion de beaucoup d'empIois. Tout est ici à ma dis- 
position. 11 laissa la place à Ia disposition des-alliés, 
d'ablancourt, Arrien, liv. iv, dans eighf.let. Ma 
santé n'ayant pas encore été telle qu'elle me puisse 
laisserla libre disposition de moi-même, balz. liv.), 
lett. 5. File laisse à la seule disposition de sa volonté 
les suites de sa destinée, mass. Car. Prière 2, 
Avoir en sa disposition de grands biens, id. Confer. 
Vs. d. reven. ecclés. || Je serai, je me mets à votre 
disposition, c'est-à-dire selon le cas, je vous obli- 
gerai si vous dn avez besoin , j'attendrai que vous 
veniez me parler, jevous donnerai satisfaction, etc. 
|| 13° Manière d'employer, de disposer de. Rendons 
justice à Pesprit de sagesse et d'équité qui a fait 
concourir M. le comte de Maurepas à une disposition 
si utile des fonds publies, condorcet, Maurepas. 
|| Action de régler par testament, par volonté der- 
nière. Les dispositions les plus sages des princes 
mourants sont souvent peu respectées après leur 
mort et rarement exécutées, rollin, Ilist. anc. OEu- 
vres, t. x ,p. 43, dans pougens. || Terme de jurispru- 
dence. Action de disposer deson bien. Disposition à 
titre gratuit. Cette disposition que Jésus-Christ a faite 
en notre faveur [dansson testament], uoss. m, Pass. 
1. |1 En ce sens, il se dit souvent au pluriel. Dispo- 
sitions testamentaires. [| 14° Chaque point réglé par 
une loi, par un arrêt. Se oonformer aux disposi- 
tions d'une loi, d'une ordonnance. La loi des douze 
tables est pleine de dispositions très-cruelles, mon- 
tesq. Espr. vi, tB. Mais vous n'avez pas voulu don- 
ner à cette disposition un effet rétroactif, Décret du 
23 floréal, an 11, rapport Cambou, p. 92. Vous ne 
ferez que généraliser une disposition dont le despo- 
tisme avait senti quelquefois la nécessité, ib. || Ab- 
solument. La disposition de Ia loi, ce que la loi or- 
donne, prescrit. Cela est de la disposition du droit, 
patru , Plaidoyer 3 , dans eichelet. H Et par oppo- 
sition, la disposition de Phomme, ce qu'une per- 
son.ne peut prescrire par acte entre-vifs. Cest une 
maxime que [a disposition de l'homme fait cesser 
la disposition de la loi.|l Dispositions d'un jugement, 
le dispositif d'un jugement par opposition au préam- 
bule et aux molifs. || 15° Etat d'un corps qui est dis- 
pôs. La fète des jeux isthmiens était proche; c'est 
un spectacle oü de tout temps il aborde un nombre 
infini de monde pour deux raisons: l'une, que, s'y 
faisant toutes sortes de combats d'adresse, de force 
et de disposition..,. malh. Le xxxm" livre de Tile 
Live, chap. 32. 11 a toujours servi le roi àgenoux, 
avec cette disposition que les gens de quatre-vingts 
ans n'ont jamais, sév. Lelt. du 17 juin 1087. 
|| Vieilli en cette acception. 

— hist. xii° s. De ces tenebres soi vit avironneit 
li prophetes, qui ne pout trespercier les deventrai- 
neteiz [choses intérieuros] de la divine disposition, 
Job, 469. HxiVs. Tu n'es pas toutes heures en une 
disposition, ains trouveras que ce qui aucune fois 
te semblera bon de faire, l'aulre fois to semblera 
mauvais, Ménagier, 1, 9. || xv0 s. Les choses en ce 
royaume estoient en bonne disposition, et avoit faict 
plusieurs notables conquestes, juvén. des ursins, 
Charles VI, 1380. Et allegua la disposition du temps 
et la saison, comm. iv, 8. ||xvi° s. II appert que le 
tout advient par son ordonnance et disposition [de 
Dieu], calv. Instit. 763. Madamea fortbien reposé 
ceste nuict; je continueray íi vous escripre de sa 
disposition [santé], marg. Lelt. 68. La bienseance 
exterieure, la disposition de la personne se doibt 
façonner quand et quand Fame, mont. i, 182. La 
disposition [1'ordre] de cette armée n'est aulcune- 
ment barbare, íd. 1, 230. D^ddresse et de disposi- 
tion, je n'en ai point eu, et suis fils d'un pere três 
dispôs, id.iii, 43. Lesdevis [projets], dit-il, sont en 
ma pleine disposition, et les eflects en celledefortuno 
et du roy, amyot, Príf. xx, 48. Ce fut le premier 
qui attribua la disposition et le gouvernement du 
monde il une purê et simple inlelligence, m. Ptric. 
6. Ce qui avoit esté ordonné par le testament ou 
autre disposition de derniere volonté , p. pithou, 25. 
Et en ung bal royal, il avoit, par sa disposition et 
bonne grace, la principale vogue, carl. vi, 30. 

— ÉTYM. Provenç. dispositio, desposition, des- 
posecio; espagn. disposicion; ital. disposisione; du 
latin dispositionem, de dis.... préfixe, et positio, 
action de mettre (voy. position). 

DISPROPORTION (di-spro-por-sion; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. ||1° Défaut de proportion entre 
deux ou plusieurs choses. 11 y avait trop de dispro- 
portion entro la corruption et la beauté, boss. 1, 
Prof. 2. Toule Ia naliiro est pleine de convenances | 
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et de disconvenances, de proportions et de dispro- 
fortions selon lesquellesles choses s'ajuslentensem- 
ble ou se repoussent Pune Pautre, id. Connaiss. v, 
2. Si Pon ne le voyait de ses propres yeux, pour- 
rait-on jamaissMmaginer Pétrange disproporlion que 
le plus ou le moins de pièces de monnaie met entre 
les hommes? la bruy. vi. Cest dans la dispropor- 
lion de nos désirs et de nos facultés que consiste 
notre misère, 1. j. nouss. Ém. 11. |] 2° Dispropor- 
lion se dit aussi dans le même sens en n'énonçant 
qu^n seul terme de la comparaison et en ometlant 
Pautre ou les autres. Une disproporlion de fortune. 
La grande disproporlion d'âge et Pextrême répu- 
gnance de la jeune personne me firent concourir 
avec la mère à détourner ce mariage, J. i. róuss. 
Confiss. xh. Jene reconnais pointde disproporlion; 
La nature et Pamour ne Pont jamais admise, la 
ciiaussée, Gouvern. v, 5. || Disproporlion du corps, 
se dit du corps d'une personne, dTm animal dont 
toutes les parties n'ont pas entre elles la proportion 
convenable. 

— HIST. xvie s. S'ils consideroyent bien Ia dispro- 
porlion qu'il y a de la vertu antique à Ia moderne, 
ils seroyent plus retenus, lanoue, 354. Ma haulteur 
[d'un roi] m'a mis hors du commerce des hommes; 
il y a trop da disparité et de disproporlion, mont. 
I, 334, 

— ÉTYM. Dis.... préfixe, dans le sens négalif, et 
proportion. 

DISPROFORTIONNÉ, ÉE (di -spro- por-sio-né, 
née), adj. Qui n'est pas proportionné, qui manque 
de proportion, en parlant d'objetsque Pon compare. 
Les jambes et le buste de ce bossu sont dispropor- 
tionnés. Leurs êges sont trop disproportionnés. || II 
se dit dans le même sens, en n'énonçant qu'un seul 
terme de la comparaison. Une tai lie disproportionnée. 
|| Qui n'est pas en proportion, en rapport. Des liai- 
sons disproportionnées. || 11 se construit avec la pré- 
position à. Tout ce qui lui estdisproportionné, pasc. 
dans cousm. Des louanges disproportionnées à vos 
actions, fén. Tél. iv. Pour que le prinoe puisse lever 
un droit si disproportionné àlavaleurde Ia chose , 
montesq. Espr. xiii, 8. || St-SimonPa construit avec 
la préposition de; ce qui, bien que moins usité, ne 
paraltpas fautif. LorsquTme filie [en Espagne] s'est 
mise en tête d'épouser un bomme, quelque dispropor- 
tionné qu'il soitd'elle, elleet legalant le font savoir 
au vicaire de la paroisse dela filie, st-sim. 90, 186. 

— HIST. xvp s. La gravité et perfcction de sa vertu 
estoit trop disproportionnée à la corruption de ce 
siecle lít, amyot, Pliocion, 4. 11 avoit un peu la 
teste longue et desproportionnée en grosseur au reste 
de sa personne, in. Péricl. 3. Ces belles ames si 
disconvenables et disproportionnées à nostre cor- 
ruption, mont. iv, 82. L'orgueil rend Pame aussi 
disproportionnée, que Phydropisie fait les corps, 
LANOUE, 328. 

— ÉTYM. Disproporlion. 
f DISPROPORTIONNEL, ELLE (di-spro-por-sio- 

nèl, nè-P), adj. Terme didactique. Qui n'est point 
proportionnel. Des quantités disproportionnellcs. 

— ÉTYM. Dis.... préfixe, dans le sens néjatif, et 
proportionnel. 

f DISPROPORTIONNELLEMENT (di-spro-por- 
sio-nè-le-man), adv. D'uno manière qui n'est pas 
proportionnelle. 

— ÉTYM. Disproportionnel. 
f DISPROPORTIONNÉMENT (di-spro-por-sio-né- 

man), adv. D'üne manière disproportionnée. 
— ÉTYM. Disproportionné, et le suffixe ment. 
f DISPROPORTIONNER (di-spro-por-sio-né), v. 

a. Rendre disproportionné, détruire les proportions. 
11 en est de même des réparlitions qui se font par 
feux ou fouages, comme en Bretagne, Provence et 
Dauphiné, oü, quelque soin qu^n ait pris de les 
bien égaler, Ia suite des temps les a dérangées et 
disproportionnées comme les autres, vauban, Dtme, 
p. 9. 

— Étym. Disproporlion. 
D1SPUTABLE (di-spu-ta-bPJ/od/. Qui peut être 

disputé, contesté. Chez les philosophes, tout ce qui 
n'est point de la foi ni des príncipes est dispulable, 
corn. la Suivanle, Épilre. Prétendez-vous être un 
dncteur grave? cela serait fort dispulable, pascal, 
Re fut. de la rép. à la 12' lctt. 

— hist. xvi* s. Ceste partie de Ia vie de Caton, 
est dispulable et mal aisée à soudre, amyot, Caí. 
d'Utiq. 36. Les advanlages, que Phomme pretend 
sur les bestes, mais qui sont disputables, et qui 
peust-estre sont au rebours pour les bestes contra 
les hommes.... charron, Sagesse, i, sb. 

— étym. Lat. disputabilis, de disputara, dis- 
pnlor. 
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t DISPUTAILLER (di-spu-ta-llé, 11 mouillées, 
et non di-spu-ta-ié), v. n. Termo familier. Disputer 
fréquemment et longtemps. 

— HIST. xvic s. Disputailler, cotguave. 
— Étym. Disputer. 
+ WSPUTAILLERIE (di-spu-ta-Ue-rie, U mouil- 

lées, et non di-spu-ta-ye-rie), s. f. Terme familier. 
Disputes longues et fréquentes. 

— étym. Disputailler. 
t DISPUTAILLEUR, EDSE (di-spu-ta-lleur, lled- 

z', B mouillées), s.m. et f. Terme familier. Celui, 
cellequi disputaille, qui aime à disputer. 

— étym. Disputailler. 
f DISPÜTANT (di-spu-tan), s. m. Celui qui dispute. 

II ne fut plus question des trois hypostases entre 
. les disputanfs, volt. Phil. n, 387. Je distinguai 

toujours de la religion Les malheurs qu'apporta la 
jSuperstition.... J'aidit aux disputants, Tun sur Tau- 
'tre acharnés ; Assez, impertinents, assez, infortu- 
nés, Très-sots enfants de Dieu, chérissez-vous en 
frères, Et ne vous raordez point pour d'absurdes 
chiméres, xn. Èp. 97. 

f DISPDTATION (di-spu-ta-sion), s. /■. Discussion 
régulière entre deux ou plusieurs personnes. A bas 
les disputalions cardinales et quodlibétaires, v. 
hugo, dans le Dict. de poitevin. || Éorit en forme 
de discussion. 

— HIST. xixi" s. II me conta que il [y] ol une 
grand disputoison ou moustier de Clugni, joinv. 
198. || xv" s. Avant Tentreprise du quel voyage il 
eut mainte disptxtation, sçavoir s'il iroit ou non, 
comm. vn, Prol. || xvi" s. Je n'emploierai pas grand 
peine à polir ceste disputation, calv. 32. 

— ÉTYM. Provenç. disputatio; ital, disputaiione; 
du latin disputationem. de dispulare , disputer. 
Disputoison estla forme ancienne et réguliôre; dis- 
putation est refait et calqué sur le latin. 

DISPUTE (di-spu-f), s. f. || 1° Discussion entre 
deux ou plusieurs personnes sur un point de théo- 
logie, de philosophie ou de science. De quoi sert 
une longue et sublile dispute Sur mille obscurités oú 
Tesprit est déçu? cobn. Imitation, x, 3. Ceux qui 
ont voulu entrêr en dispute.... pasc. Prov. 4, Cest 
ouvrir une nouvelle dispute, boss. i" écrit. Cet ou- 
vrage, qui d'abord pourrait parattre contentieux, 
se trouvera, dans le fond, beaucoup plus tourné à 
la paix qu'à la dispute, id. Var. Préface. Leurs dis- 
putes, leurs contradictions et leurs équivoques 
rendront témoignage à la vérité calholique, id. 
ih. Combien de nos adversaires me diront, quoi- 
que sans sujet, que je suis sorti de mon carac- 
tfcre et de mes maximes en abandonnant la modé- 
ration qu'ils ont eux-mêmes louée eten tournantles 
disputes de religion à des accusations personnelles 
et particuliéres! id. ib. En sorte que bardeur de 
Isurs disputes insensées et leur religion arbitraire 
est devenue la plus dangereuse de leurs maladies, 
id. Reine d'Anglet. Ces disputes [sur Tépiscopat et 
la liturgiej n'étaient encore que de faibles commen- 
cements par. oü ces esprits turbulents faisaient 
comme un essai de leur liberté, id. ib. Quant à la 
méthode de cet ouvrage, on y verra marcher les 
disputes et les décisions dans Tordre qu'elles ont 
paru, sans distinction des matières, id. Var. Prèf. 
On ne sait point précisément dans quel tcmps Quinte 
Curce a vécu; c'est le sujet d'une grande dispute 
parmi les savants,, rollin, Uist. anc. liv. xxv, 
ch. ii, art. 2. Les disputes métaphysiques ressem- 
blent à des ballons remplis de vent que les combat- 
tanls se renvoient; les vessies crèvent, Tair en sort, 
ilne reste rien, volt. Jenni, 7. || Être en dispute, 
avoir une discussion. En quoi êtes-vous en dispute 
avec les jansénistes? pasc. Prov. 4. || Ètre en dis- 
pute, être Tobjet d'une discussion. F.llè n'explique 
rien de ce qui pouvait être en dispute, pasc. Prov. 3. 
Ce sont des bibliothèques vivantes, pròles à fournir 
diverses recherobes sur tout ce qui peut tomber eu 
dispute; mais ces richesses semées sur unfondsqui 
ne produit rien de soi, les laissent souvent dans 
Tindigence, th. corn. Disc. de récept. á VÁcadém. 
|| L'esprit de dispute, Tinolination à disputer sur 
des questions subtiles. L'esprit de dispute et d'al)s- 
traction qui gto pendant tant de sièoles la philoso- 
phie de nos écoles, raynal, Hist. phil. i, 8. || Dis- 
pute de mots, discussion qui roulesur une distinction 
de mots. Les disputes de mots sont toujours des dis- 
putes de choses; car tous les gens de bonne foi con- 
viendront quhls ne tiennent à tel ou tel mot que par 
préférence pour lelle ou telle idée, stael, Aliem. 
ui, <3. || Hors de dispute, sans dispute, incontes- 
table. II est hors de dispute que le religieux qui a 
pour soi une opinion probable iTest point tenu d'o- 
béir..,. pasc. Prov. o. La justice est sujeite à dispu- 
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tes; laforce esttrès-reconnaissableetsansdispute, id. 
Pensées, 1.1, p. 274,édit. Lahure. Le ducLanli, beau- 
frèreduducde Bracciano, lepremierlaiquedeRome 
sans dispute d'aucun, st-sim. 63, ut. || 2° Dispute, 
actes ou discussions publiques, qui se faisaient dans 
les écoles sur des questions de théologie ou de philo- 
sophie. || 3° Débat oú Ton aquerelle. II y a eu une 
dispute entre eux. Je n'étais pas fort satisfait de sa 
conduile, etnous avions le plus souvent dispute en- 
semble, mol. Am. Méd. i, I. Entrer en dispute avec 
un bourru, hamilt. Gramm. 4. Nous venons d'avoir 
une dispute, le bon abbé et moi, sév. 259. || Être 
en dispute, se disputer. || Querelle. Il y a une dis- 
pute dans la rue. || Chercher dispute. 11 cherche dis- 
pute à ses voisins. || 4° Action de disputer une chose. 
Va-t'en, et ne rends plus la victoire douteuse, La 
dispute déjà m'en est assez honteuse, corn. Ilor. 
ii, o. L'âme regarde ces hbnneurs que le monde 
vante : et aussitôt elle en voit le fond, ello voit Tor- 
gueil qu'ils inspirent, et déoouvre, dans cet or- 
gueil, et les disputes et les jalousiesettous les'maux 
qu'il entraíne,Boss. la Vallière. || Mettre une chaire 
à la dispute [la mettre au concours], gui patin, 
Lelt. dccxcii. Locution tombée en désuétude. 

— SYN. 1. dispute, débat. La dispute est une con- 
versation entre deux ou plusieurs personnes i Toc- 
casion d'un point de théologie, de philosophie ou 
même de science, sur lequel elles sontd'avis ditférent. 
Le débat est un échange de discours entre deux ou 
plusieurs personnes sur un objet soumis soit à une 
assemblée soit à un tribunal. || 2. dispute, discus- 
sion, voy. disputer. || 3. dispute de mots, discus- 
sion de mots. Dispute de mots, débat dans lequel 
on croit disputer des choses, et oíi Ton ne dispute en 
réalité que sur les mots; discussion de mots, exa- 
men du sens exact et rigoureux des mots. 

— HIST. xvi' s. Au reste, en laissant Ia dispute 
des mots, je commenceray à traiter de la chose, 
calv. Instit. "4. La doctrine de Platon, veijant à 
estre publiquement receue, ostalamauvaise opinion 
que la commune avoit de toutes telles disputes, 
AMYOT, Nicias, 42. 

— étym. Voy. disputer; provenç. espagn. et ital. 
disputa. 

DISPÜTÊ, ifiE (di-spu-té, fée), part. passe'. Mis 
en dispute, en discussion. Ces neuf années s'écou- 
lêrent avant que j'eusse pris aucun parti touchant 
les difficultés qui ontcoutume d'être disputées entre 
les doctes, desc. Mélh. m, 7. ||Fig. Qui est Tobjet 
d'une lutte. Victoire longtemps disputée. 

DISPUTER (di-spu-té), v. n. || 1° Avoir une dis- 
pute sur un point de théologie, de philosophie, de 
nlorale, de science, etc. Je ne dispute jamais du 
nom, pasc. Prov. 1. Quand je oroyais que vous dis- 
putiez de la vérité ou de la fausseté des proposi- 
tions, je vous écoutais avec attenüon, car cela tou- 
chait à la foi, id. ib. 17. De quoi disputiez-vous, 
sinon du sens de cet auteur? id. ib. is. Disputez, 
me dit-il, contre le P. Bauny, je vous fais un ré- 
cit et vous contestez contre moi; il no, faut jamais 
disputer sur un fait, id. ib. e. Le libertlnage d'es- 
prit, la fureur de disputer des choses divines sans 
fin, sans règle, sans soumission, boss. Reine d'Angl. 
Une autre fois je mettrai mes raisonnements par 
écrit pour disputer avec vous, mol. D.Juan, i, 2. Je 
me sens en humeur de disputer contre vous, id. ib. 
nt, I. Le chemin étant long et partant ennuyeux, 
Pour Taccourcir iis disputérent, lafont. Fabl. ix, li. 
Kous disséquons des mouches, dit le philosophe, 
nous mesurons des lignes, nous assemhlons des 
nombres, nous sommes d'accord sur deux ou trois 
points que nous entendons, et nous disputons sur 
deux ou trois mille que nous n'entendons pas, volt. 
Microm. 7. || Disputer si, débattre Ia question de 
savoir si. On dispute dans Técole si Ia logique est 
une science ou un art. || Ne pas disputer que, avec 
le subjonctif, ne pas contester. On ne dispute pas 
qu'il no soit écrit.... boss. Hist. ir, 13. (| 2» Avoir 
sur une chose quelconque une vive discussion. Nous 
disputons en vain et ce iTest que folie De vouloir par 
sa perte acquérir Étnilie, corn. Cinna, m, I. M6n 
nom seul est coupable, et, sans plus disputer, Pour 
te faire innocent tu n'as qu^ le quitter, id. Héracl. 
iv, 4. Quoi qu'en votre faveur Marcelte lui dispute, 
II mande Théodore, et la veut promptement Faire 
conduire au lieu de son bannissement, id. Théod. 
IV, 2. II eut contentement : non-seulement on dis- 
puta, mais on se querella, et on se sépara sans 
avoir trop envie de se revoir de plus de huit jours, 
rac. Leltres à Roileau, 5. Ah! vous deviez du moins 
plus longtemps disputer, id. Rrü. m, 7. Eh bien! 
régnez, cruel, contentez votre gloire; Je ne dis- 
pute plus.... id, Bérén. iv 5. Je viens pour vous 
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combaltre et non pour disputer, volt. D. Pèdre, 
iv, 2. Je dispute toujours le plus tard que je puis, 
coixin d'harlev. Optimiste, iv, 7. || Disputer sur 
la pointe d'une aiguille, avoir une dispute pour dos 
choses sans valeur. || Disputer de la. chape àTévêque , 
disputer à qui apparliendra une chose qui ne peut 
être à aucun de ceux qui se la disputent. 1| Poéti- 
quement. Nous étions contraints de disputer contre 
les flots pour rattraper le dessus de ce railt, fénel. 
Tél. vi. || 3° Fig. Rivaliser. Ne voudriez-vous point 
disputer de la gloire, de la bonté, avec la lemme 
d'Augusto ? balz. Disc. à la regente. Je crois que 
c'est principalement en ceci [être content de son 
sort] que consistait le secret de ces philosophes qui 
ont pu autrefois se soustraire à Tempire de la for- 
tune, et, malgré les douleurs et la pauvreté, dis- 
puter de Ia félicité avec leurs dieux, desc. Mi!lh 
iii, 4. Ouoiqu'elles soient filies du soleil et de Tau- 
rore et qu'eUes disputent de Téclat avec les perles 
et les diamants, yojt. Lett. 73. Ce jeu oú les peuples 
ontdisputé de la puissanoe, boss. Hist. m, 2. Un 
peu de prospérité fait disputer de faste le publicain 
avec les princes du peupie, mass. Car. Rich. Dans 
la corruption une cour endormie, Avec son émpe- 
reur disputam dhnfamie, legouvé, Épich. et Néron, 
i, 2. || Fig. Ce iTest pas que le mensonge ne se glo- 
rifie souvent des mêmes tilres, etqu'ü n'yait parmi 
les hommesde vieilles erreurs qui semblent dispu- 
ter avec la vérité de Tancienneté de leur origine, 
mass. Car. Vérité de la religion. || Disputer à. Je 
suis un pauvre pâtre, et ce m'est trop de gloire Que 
deux nymphes d'un sang le plus haut du pays Dis- 
putent à se faire un époux de mon flls, mol. Mcii- 
ccrte, i, 4. Le peupie disputait avec la, noblesse à 
qui agirait leplus par ces maximes, uoss. Hist. m, n. 
j| 4° V. a. Faire de quelque chose Tobjet d'une lutte 
contre quelqu'un. Cet écolier a disputó la première 
place. Le régimcnt, bien commandé, disputa long- 
temps le terrain contre des forces supérieures. Et 
que serait heureux qui pourrait aujourdfhui Dispu- 
ter cette place et Temporter sur lui! cohn. Nicum. 
I, 2. Une troupe hardie M'a voulu de nos murs dis- 
puter la sortie, rac. Théb. i, 3, Mais par de vrais 
combats, par de nobles dangers, Leur disputer les 
ooeurs du peupie et de Tarmée, m. Raj. m, 4. C^st 
ainsi que Néron sait disputer un coeur, id. Rrit. 
in, 8. Quand de Britannicus la mère condamnéo 
Laissa de Cia udius disputer Thyménée, id. ib. iv, 2. 
11 excelle h conduire un ohar dans la carrière, A dis- 
puter des prix indignes de ses mainsT id. ib. iv, 4. 
Que ces róis, qui pouvaient vous disputer ce rang, 
Sont prèts pour vous servir de verser tout leur sang, 
id.Iphig. i, 3. Quoi! vous ne savez pas Que le rhi- 
nocéros me dispute le pas? la font. Fabl. xn, 21. 
Ils n'avaient rien à lui disputer sur Téquipage et la 
magnificence, iiamilt. Gramm. B. Pendant que nos 
soldats luttaient encore avec Tincendie et que Tar- 
mée disputait au feu cette proie [Moscou], séour, 
Hist. de Napol. viu, 6. Les femmes de Livie.cel- 
les qdi, consaorées jadis aux soins de sa heauté, 
luttaient pour elle contre le temps et dispulaient aux 
années quelques-uns de ses charmes,sontplacées à 
côté d'eUe en de petites urnes, stael, Corinne, 
v, 2. II Fig. Disputer le terrain, soutenir vivement 
ses opinions, ses intérêts dans un débat. || Terme do 
marine. Disputer le vent, courir des bordées pour 
gagner le vent sur d'autres bâtiments. || Le disputer 
A quelqu'un, prétendro Tégaler. Thèbes le pouvait 
disputer aux plus belles villes de Tunivers, boss. 
Hist. iii, 3. || Se disputer une personne, une chose, 
c'est-à-dire disputer entre soi une personne, une 
chose, se dit de plusieurs personnes qui veulent la 
posséder. Ces deux femmes se sont longtemps dis- 
puté un amant. Chacun se disputait la gloire de Ta- 
battre, rac. Andr. v, 3. Entre Sénèque et vousdis- 
putez-vous la gloire, A qui uTeffacera plus lôt de sa 
mémoire, id. Rrit. i, 2. Des lambeaux pleins de 
sang et des membres aífreux Que des chiens dévo- 
rants se dispulaient entre eux, id. Alhal. ii, 6. Plu- 
sieurs villes se disputent Thonneur d'avoir donné le 
jouràHomère, barthél. Anach. Introd. i" partie. 
|| Fig. Mille objets se dispulaient nos regards, Acad. 
il 5° Familièrement. Disputer quelqu'un, lui faire 
querelle. Mme de Pontchartrain le disputa [le ba- 
ron de Breteuil], et pour fin lui dit qu'elle pariait 
qu'il ne savait pas qui avait fait le Pater, st-sim. 
62, 48. 

— REM. 1. Disputer quelqu'un, pour.dire lui faire 
querelle, n'estpas dans le Dictionnaire de TAcadé- 
mie; mais il est du langage familier et autorisé par 
quelques écrivains. H 2. Se disputer, v. ré/!. Avoir 
une querelle : ils se sont longtemps disputés ensem- 
ble; il se disputa avec son portier. Cette locution 
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est aussidu iangage tout à fait familier; mais elle est 
condamnée par les grammairiens qui veulent qu'on 
dise : ils ont longtemps disputé ensemble ; il disputa 
avec son portier. Le fait est que cette locution n'^ en 
sa faveur ni la grajnmaire ni 1'autorité des écrivains. 

— SYN. DispuTEit, discuter. Ces deux mots ex- 
priment une opposition de penséeou de sentimento 
mais, d'après leur étymòiogie, ropposition dans le 
dernier tombe sur la nature de la chose dont on dis- 
cute, et dans le premier elle est plutôt dans les es- 
prils qui pensent différemment. De là Tidée de 
querelle qui s'attache toujours à la dispule, landis 
qu'elle n'est pas dans la disoussion. Qui discute a 
raison, et qui dispule a tort, dit Ruhlières dans le 
poême des Disputes. 

— HIST. xn" s. De pluisurs altres choses unt en- 
teeis desputé, Dunt um ne m'a encore acointié n'a- 
certé, Ne tut ne puet pas estre en mun livre noté, 
Th. le mart. -hs. E des bestes e des oisels e des 
peissuns desputad, Bens, 24t. |] xriie s. Aussi vous 
di je, íist li roys, que nulz, se il n^st três bonolerc, 
ne doit disputer à eulz [les Juifs], joinv. tos. 
|| xiv" s. Les autres estudient ou desputent ensem- 
ble, OKESME, Elh. 202. 

— Étym. Lat. dispulare, de dis.... préfixe, et 
pulare, penser (voy. putatif) ; provenç. desputar; 
espagn. disputar; ital. dispulare. 

DISPÜTEUR, EUSE (di-spu-teur, teú-7.'), s. m. 
et f. || Io Celui, celle qui aime íi disputer d'objets de 
controverse. Zwingle futlué dans une bataille, etce 
disputeur emporté sut montrer qu'il n'était pas moi ns 
hardi combattant, noss. Far. iv, § 3, Les Grecs, 
grands disputeurs, ne cessêrent d'embrouiller la re- 
ligion par des controverses, montesq. Bom. 22. 
|| Adj. Ils étaient vains, indiscrets, disputeurs, tou- 
jours occupés de mots et de faits inutiles, pleins de 
subtilités qui ne persuadent personne, fén. Dial. 
des morts mod. 4. On se querellait depuis long- 
temps sur la Trinité, lorsque Arius se mêla de la 
querelle dans la disputeuse ville d'Alexandrie, yolt. 
dans lavf.aux. A force de disputer contre l'Ég!ise 
romaine, le clergé protestam prit 1'esprit disputeur 
et pointilleux, j. j. rouss. dans laveaux. || 2° Celui, 
celle qui aime à élever des discussions sur quoi que 
ce soit. Cest un disputeur insupportable. Mais je n'ai 
point encor tracé le disputeur, Dans le choc des 
avis intrépide lutteur, delille, Convers. n. 

— étym. Disputer; provenç. ãispulaire, disputa- 
dor; espagn. disputador; ital. disputatore. On trouve 
citspuíoíeur dans Montaigne ; Ces disputateurs qui, 
pour combattre Épicurus et se donner beau jeu.... 
II, i 16. 

DISQUE (di-sk'), s. m. || 1° Sorte de palet três- 
pesant, ordinairement en pierre, quelquefois en 
fer, et de forme ronde et aplatic, que les anciens 
s'exeroaient à lancer. Le jeu du disque. Que j'ai- 
mais àlevoir.... Lancer le disque au loin d'une main 
assuréel lamart. Méd. n, 3. || 2° Nom donné géné- 
ralement A un corps solide, mince, de forme circu- 
laire, ayantdeux surfaces parallèles. || Plateau. Une 
table.... vient offrir à son avide main Et les fuman- 
tes chairs sur les disques d'airain, Et.... a. cíién. 
Bt. || 3° Terme d'astronomie. Lo corps rond du soleil 
ou de la lune, tel qu'il se présente à notre vue. Le 
disque de la lune. L'astre des nuits, perçant un 
nuage funèbre, Roulait au haut des cieux son dis- 
que ensanglanté, m. j. chín. Charles IX, v, 2. 
|) 4° Terme d'optique. Grandeur dTm verre de lu- 
nette. H 5° Terme de botanique. Partie de la sur- 
face d'une feuille qui est comprise entre les bords. 
II Portion centrale d'un assemblage de (leurs con- 
Etituant unre ombelle. || Surface élargie d'uu pédon- 
cule de synanthérée, qui supporte les fleurons. || Les 
fleurons du centre dans une fleur radiée. |) Corps 
charnu qui, dans beaucoup de plantes, placé sur 
le róceptacle, tantôt est resserré sous Tovaire (dis- 
que hypogyne), tantôt le déborde un peu, ou s'é- 
tend bien avant sur la partie interne du cálice (dis- 
que périgyne), ou semble repousser 1'insertion des 
étamines vers Torifice de ce dernier (disque épi- 
gyne). || 6o Terme de zoologio. Partie de Paile des 
insectes qui se trouve comprise entre les bords. 
11 Partie convexe d'une coquille bivalve. H Corps 
ou dernier tour de spire dTine coquille univalve. 
|| 7° Terme de chemin de fer. Plaque ronde, habi- 
tuellement rouge d'un côté et Manche de 1'autre, 
qui tourne et indique par sa couleur que la voie est 
libre ou non. (| 8" Demi-disque, nom vulgaire d'une 
esptce du genre girelle (poissons). 

— Étym. Lat. discus; grec, SiV/o;; comparez 
Paliem.Tiscli; danois, disk; angl. desk, table. Voy. 
dais, qui est le même mot. 

DiSQUISITION (di-ski-zi-sion), s./■. Recherche 
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curieuse. Que Pon regarde ce que vous avez fait de- 
puis dix ans, vos disquisitions, vos dissertations, 
vos réflexions, vos considérations, vos obserrations, 
on n'y trouvera aucune chose, sinon que les propo- 
sitions ne sont pas dans Jansénius, rac. t" leltre 
à 1'auleur des imaginaires. De froides disquisitions 
sur les faits sont les charges et les servitudes de 
Phistoire, ciiateaubh. dans le Dict. de poitevin. 

— ÉTYM. Lat. disquisitionem, de disquisitum, 
svpmde disquirere, recheroher, de dis.... préfixe, 
et quaerere, chercher (voy. querir). 

f DISRESPECXÜEUX, EUSE (dis'-rê-spê-ktu-eú, 
eú-z'), adj. Qui manque de respect pour. Ce con- 
tempteur si déterminé de Pimmortalité, cet homme 
si disrespectueux de la postérité, dider. Salon de 
1767, QEuvres, t. xiv, p. 37, dans fougens. |1 Peu 
usité. On dit irrespectueux. 

— ÉTYM. Dis.... préfixe, dans le sens négatif, et 
rcspectueux. 

f DISRUPTION (dis'-ru-psioa), s. f. Terme di- 
dactique. Hupture, fraclure. 

— étym. Lat. disruptionem, de disruptum, su- 
p\n de disrumpere, de dis.... préfixe, et rampere, 
rompre (voy. rompre); provenç. disruptio. 

f DISSECTEER (di-sè-kteurj, s. m. Celui qui dis- 
seque. 

— ÉTYM. Voy. niSSEGTION. 
DISSECTION (di-sè-ksion ; en vers, de quatre syl- 

labes), s. f. || Io Action de disséquer, c'est-à-dire 
opération par laquelle on divise mélhodiquement et 
Pon met àdécouvert les difTérentes parties d'un corps 
organisé pour en étudier la disposition et la struc- 
ture. La dissection d'un animal. Qu'on fasse ajuster 
cette salle proprement, afin d'y bien recevoir lous 
ceux qui me feront Phonneur de se trouver à la dis- 
section du corps que me doit envoyer le matfre des 
hautes ocuvres, hauterociie, Crispin médecin, n, 
t. Puis d'une femme morte avec son embryon 11 faut 
chez du Verney voir la dissection, boil. Saí. x. On 
faisait dans son Académie [ de Pierre le Grand] des 
disseotions de quelques morts, vout. Charles XII, 
1.1| Blessure de dissection, piqúre qu'on se fait en 
disséquant et qui donne quelquefois lieu aux acci- 
denls les plus graves. || Terme de chirurgie. Partie 
de certaines opérations oü Pon disseque les organes 
comme un anatomiste fait sur un corps mort. Dans 
quelques cas de hernie étranglée, on fait la dissec- 
tion de la tumeur couche par couche. IJ 2° fitai d'un 
corps disséqué. Venez voir une dissection bien faite. 
|| On dit aujourdTiui de préférence préparation. 
|| 3o Fig. Examen attentif, sorupuleux. Faisons, au- 
tant qu'il nous est possible, la même dissection de 
notre Ume que Dieu en fera dans son jugement der- 
nier, bourdal. Pensées, t. 1, p. 364. 

— HIST. xvi" s. Ils se sont estudiés d'entendre son 
architecture admirable par disseotions anatomiques, 
paré, Préf. 

— ÉTYM. Lat. dissectionem, de dissectum, supin 
de dissecare, de dis.... préfixe, et secare, couper 
(voy. section). 

DISSEMBLABLE (di-ssan-bla-bP), adj. || 1° Qui 
. n'est pas semblable. Objets tout h fait dissemblables. 
Horrata et Dioxippe se battent enfin en duel avec des 
armes dissemblables, vaugel. Q. C. 4 08. Après des 
fortunessi difTérentes et des tnosurs si dissemblables, 
tous deux [le juste et 1'injuste] lomberaient égale- 
mont dans un oubü éternel, NASs.Ãv.Jugem. univ. 
Les vertus les plus dissemblables ne réussissent qu'à 
s'atürer les mêmes reproches, m. Cor, Injust. du 
monde. || Dissemblable à. Une volouté particulière 
contraire ou dissemblable à la volonté générale. Je 
leur suis cependant dissemblable en ce point, mair. 
Soliman, iv, 4. Reprochons-nous les vices qui ne 
nous permettent pas de rossembler aux gens de bien, 
loin do leur reprocher les vertus qui nous les ren- 
dent dissemblables, mass. Cor. Injust. du monde. 
|| Dissemblable de.... dans le même sens, L^glise, 
en cela dissemblable des autres mères qui mettent 
hors d'elles-mêmes les enfanls qu'elles produisent, 
noss. Pr. Dourgoing. Tout ce qui est inférieur à 
Pinfini en est infiniment dissemblable, fén. Pxist. 
276. || 2" S. m. Les dissemblables, nom donné aux 
Ariens, parce qu'ils enseignajent que le Verbe était 
en tout dissemblable au Père. 

— HIST. xiv" s. Cestui Hostilius no fu pas tant 
seulement dissemblables à Numa, bercheure, f" 14. 
Personne non pareille et dissemblable, m. f" 22, 
verso. LMne signifioacion est loing et dessemblable 
de Pautre, orésme, Elh. ut. En toutes amistés de 
personnes dessemblables ou non pareilles, faire à 
chescun retrihucion selon proporcion est ce qui fait 
equalilé, id. ib. 247. || xvi* s. Puis que tant de cau- 
teres et saignées de ouoy on s'0st aidé, depuis vingt 
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et deux ans, Mont en rion profiti-, il faut necesssn 
rement se servir de moyens dissemblables [autrer;, 
lanoue, fli. Je Menten pas meltre en ce rang [dei 
flatteurs] les vertueux courtisans, que j'estime leur 
estre aussi dissemblables que Por et 1'argent souí 
du plomb, id. 493. L'un rendroit la portraicture 
difforme, et Pautre dissemblable [non ressemblante 
aumodèle], amyot, Cim. B. 

— ÉTYM. Dis préfixe, dans le sens négatif, 
et semblable. 

t DISSEMBLABLEMENT (di-ssan-bla-ble-man), 
adv. D'iine manière dissemblable. 

— étym. Dissemblable, et le suffixe ment. 
DISSEMBLANCE (di-ssan-blan-s'), s. f. Manque 

de ressemblance. 1| Sorte d'opposition par laquelle 
on remarque les différences entre deux objets. 

— HIST. xn" s. En eus aveit plusors formances, 
Varietez e dessemblances, benoít, ii, (429. || xiv" s 
II fut esgardé que nul ne pust faire monnoie sem- 
blant à la monnoie le roy, qu'il n'y eust dessem- 
blance aperte, et devers crois et devers piles, Or- 
donn. des róis de France, 1.1, p. 6)4. 

— ÉTYM. Dis.... prefixe, et Pancien français sem- 
blance (voy. semblant); provenç. dessemblanza, 
dessemlansa; calai, desscmblansa. 

f DISSF.MBLANT, ANTE (di-ssan-blan, Wan-f), 
adj. Synonyme peu usité de dissemblable. Le Lapon 
et le Nègre si dissemblants entre eux, buffon, dans 
le Dict. de poivevin. 

f DISSEMBLER (di-ssan-blé), V. n. Ne pas ros- 
sembler, èlre dissemblable. Rien ne dissemble plus 
de lui que lui-même , diderot, le Neveu de liameau. 

— HIST. xv* s. Foulz est vieulz homs qui jeune 
famme prent.... dissemblés sont en leur marier, 
eust. besch. Ballade du íemps présent. 

— ÉTYM. Dis.... préfixe, dans le sens négatif, et 
sembler; ou plutôt Diderot a fait ce teme d'après 
dissemblable,commesemblerse rattaohe àsembíabíe. 

DISSÉMINAT10N (di-ssé-mi-na-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. || 1° Action par laquelle les graines 
se dispersent naturellement sur la terre, à Pépoque 
de la maturité; maniére dont les plantes répandent 
leurs graines múres. La dissémination des graines. 
|| Dissémination des germes, hypothèse dans laquelle 
on suppose que les germes, étant préexistants, sont 
disséminés et vont se loger là oà ilsdoivent se déve- 
lopper. Dans cette hypothèse dela dissémination, les 
germes d^ne espèce donnée ne peuvent se dévelop- 
per que dans les touts organiques de même espèce; 
ils sont les seuls qui renferment les conditions ué- 
cessaires au développement, bonnet, Contempl.nat, 
QEuvres, t. viu, p. 67, dans pougens. || 2° Par ex- 
tension. La dissémination des idées. La dissémina- 
tion des Européens sur toute la surface de 1'Amérique. 

— étym. Disséminer. 
D1SSÉMINÉ, ÉE (di-ssé-mi-né, née), part. passd. 

II1" Semé çà et là. Le pollen disséminé par les vents. 
II 2° Par extension. Les troupes disséminées ne pu- 
rent opposer de résislance nulle part. Des colons 
disséminés dans de vasles contrées. Les opinions 
nouvelles disséminées parmi le peuple. 1| Terme de 
géologie. Parties disséminées, parties accessoires 
d'une roche qui sont réunies en paquets ou pelolons 
dans certains points de cette roche. 

f DISSÉMINEMENT (di-ssé-mi-ne-man), s. m. 
État de ce qui est disséminé. Le disséminement des 
troupes autrichiennes depuis Bâle jusqu'à Manheim, 
tiiiers, Hist. de la Révol. dans legoarant. 

— ÉTYM. Disséminer. 
DISSÊMINER (di-ssé-mi-né), v. a. H 1" Semer, 

éparpiller çà et là. Le vont disséminé les graines de 
certains végétaux. 1) Par extension. On dissémina les 
troupes dans les dilTérentes villes de la province. 
Disséminer les erreurs. Ainsi, 1'empereur, fatigué, 
souffrant, acoablé de trop de soins de toute espèce, 
et forcé à des ménagements pour ses lieutenanls, 
disséminait le pouvoir comme ses armées, malgrú 
sespréceples et ses anciens exemples, séguh, Ilisl. 
de Nap. vi, )o. ||2" Se disséminer, v.n'/!. Elre dis- 
séminé. Les graines se dissémincnt par le vent. Ces 
bruils alarmants se disséminèrent rapidement. 

— HIST. xvi" s. Cesle veine est appellée mesente- 
rique, pource qu'elle est disseminée presque par 
tout le raesenlere, paré, i, 21. 

— ÉTYM. Lat. disseminare, de dis.... préfixe, et 
seminare, semer,de semen, semeuco (voy. sémi.nai.). 

DISSENSION (di-ssan-sion; en vers, de quatro 
syllabes), s./■. Diversilé des sentiments ou des iu- 
térêts. Si les maux et les dissensiuns de Tfiglise 
semblent croitre et s'aigrir chaque jour de plus en 
plus, mass. Confér. Excell. du sacerd. || Discorda 
causée par cette diversité. Dissension domeslique. 
Lesdissensionsciviles. Celui qui sèmedesdissensions 
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enlra les frères, saci, Bihle, Prov. de Salotnon, 
vi, <9. On le vit foudioyer un prince dont le crédit 
fornentait la dissension, mass. Panég. St Bem. 

— HIST. xiv' s. Une ville souvent se pert Par mal 
soing ou par traison, Par lamine ou disoencion, 
machaut, p. n4. On ne savoit en tout le monde, 
Tant comme 11 tient à Ia reonde, Pais, regne ne 

" region Ou'il n'i eüst dissention, in. p. C9, La dis- 
sension tousjours commence par autre et la paix par 
loy, Ménagier, i, 9. Entre les consuls- avoit dissen- 
cion, li quels des deux dedieroit la maison de Mer- 
cure, bercheüre, 1° 37, reclo. || xvi» s. Je dl quMl ne 
laut pas par dissention legierement abandonner une 
Kglise, en laquelle est gardée en son entier la doc- 
trine principale de nostre salut, calv. ínslü. 822. 
Arracher la semence des dissensions, id. ih. 858. 
llomme aimant dissention, d'aller donner à un tiers 
ohose qui n'estoitpas sienne, pour le mettre en de- 
bat oontre les anciens possesseurs, mont. iv, 20. 

— ÉTYM. Provenç. dissenlio, dicentio, dessession, 
ãecession; espagn. discension; ital. dissengione; du 
latin dtsscnsíonem, de dissensum, supin de dis- 
senlire (voy. dissentir). 

f DISSENTER (di-ssin-teur), s. m. Mot anglais 
qui signitie non-conformiste, ne reconnaissant pas 
la religion anglicane. Un vicaire, un dissenter as- 
siégent leurs derniers moments [des Anglais], volt. 
P/aí. ii, 238. || Awplur. Des dissenters. 

— ÉTYM. Yoy. DISSENTIR. 
f DISSENTÉRISME (di-ssin-té-ri-sm'), s. m. Etat 

des dissidents ou dissenters d'Angleterre; leurs opi- 
nions. 

— ÉTYM. Dissenter. 
DISSENTIMENT (di-ssan-ti-man), s. m. DiíTé- 

rence dans la manière de sentir, de voir. Us sont 
en dissentiment. Les dissentiments font naltre les 
discordes. 

— hist. xvi' s. La vengeance divine presuppose 
nostre dissentiment entier, pour sa justice et pour 
nostre peine, mont. dans lacurne. 

— ÉTYM. Dissentir. 
f DISSENTIR (di-ssan-tir), je dissens, tu dissens, 

11 dissent, nous dissentons, vous dissentez, lis dis- 
sentent; je dissentais; je dissentis; je dissenlirai; 
je dissentirais; dissens, dissentons; que je dissente, 
que nous dissentions; que je dissèntisse; dissen- 
lant; dissenti, v. n. Etre en dissentiment. Pierre 
a la grílce efficace pour un tel bon vouloir précis, 
j'en conviens; donc 11 formera ce bon vouloir pré- 
cis, je le nie; peut-être n'en fera-t-il-ricn; qui sait 
ce qu'il choisira? qui sait si, pouvant dissentir, en 
cas qu'il le veuille, il ne voudra pas eflectivement 
dissentir? fén. t. m, p. 295. 

— HIST. xvi' s. II leur avoit declaré les causes 
mouvantes iceux protestants, en certains principaux 
points, à dissentir de l'Eglise romaine, m. du bel- 
lay, 306. Afin qu'il vienne consentir ou dissentir, 
pasquier, Becherches, p. 747, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. dissentire, de dis.... préfixe, et sen- 
tire, avoir une opinion (voy. sentir). 

f DISSÉPALE (di-ssé-pa^l'), adj. Terme de bota- 
nique. Qui est muni de deux sépales. 

— ÉTYM. Ai;, deux, et sépale. 
f DISSÉQUANT, ANTE (di-ssé-kan, kan-t'), adj. 

Terme de médecine. Anévrisme disséquant, tu- 
meur disséquante , anévrisme, tumeur qui sépare 
les tissus comme ferait une dissection. 

DISSÉQUÉ, ÉE (di-ssé-ké, kée), part. passé. 
|| 1' Préparé par dissection. Les nerfs de la face ha- 
bilementdisséqués. || Fig.Examiné minutieusement. 
Cet écrit disséqué par la critique. || 2° Terme de bo- 
tanique. Feuilles disséquées, feuilles étroifes qui 
semblent être coupées en long comme avec un 
scalpel. 

DISSÉQUER (di-ssé-ké. La syllabe sé prend un 
acccnt grave quand elle est suivie d'une syllabe 
rauetle : je disseque, excepté au futur et au condi- 
tionnel: je disséquerai, je disséquerais, exception 
qui n'est pas justifiée), v. a. || 1° Terme d'anato- 
mie. Ouvrir, diviser les parties d'un cadavre ou 
d'une plante pour en étudier la structure. La partie 
fut disséquée avec soin, On a disséqué les plantes, 
les animaux, et, si 1'on veut, la lumiére; onaana- 
lysé Tair; en connaissons-nous mieux la structure 
intime des plantes et des animaux? bonnet, Palin- 
nén. 12" partie, ch. 4. Vain espoir! s'écriera le trou- 
peau d'Épicure, Et celui dont la main, disséquant 
lanature, Dans un coin du cerveau nouvellement 
déorit Voit penser la malière et végéter 1'esprit, 
LAMART. Médit. i, B. || Absolument. 11 disséqué 
hien. Se piquer en disséquant. || 2° Fig. Disséquer un 
ouvrage d'esprit, en faire une analyse minutieuse 
pour le criliquer. 
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— étym. Lat. dissecare, de dis.... préfixe, etse- 
care, couper (voy. section). 

DISSfíQüEDK (di-ssé-keur), s. m. Celui qui dis- 
séqué. Cerlain fratergrand disséqueur de corps, J. 
B. roijss. Ép. 1,10. 

— SYN. dissecteur , disséqueur. Ces deux mots 
signifient exactement la même chose, mais dissec- 
leur est un terme purement technique ; c'est un ha- 
bile dissecteur. Disséqueur se prend par moquerie 
ou par ironie pour celui qui a Ia manie de disséquer, 
comme dans répigrarame de Rousseau. 

— ÉTYM. Disséquer. 
DISSERTATEUR (di-sér-ta-teur), s.m. Celui qui 

disserte, avec un sens, peu favorable, de pédan- 
tisme ou de bavardage. Et nombre de dissertateurs 
qui raisonnent it 1'infini manquent du sentiment, 
vadven. Du goüt. Notre disserlateur perd bientôt de 
vue les romans pour s'égarer dans une digression 
sur les tragédies modernes, Année littéraire, 1767 , 
t. II, p. 09. 

— ÉTYM. Lat. dissertator, de disser tare, dis- 
serter. 

f DISSERTATIF, IVE (di-sér-ta-tif, li-v'), adj. 
Qui appartient à la dissertation; qui a quelque rap- 
port avec une dissertation. 

— ÉTYM. Disserler. 
DISSERTATION (di-sèr-ta-sion ; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. Examen de quelque point de doc- 
trine, soit de vive voix, soit par écrit. Une disser- 
tation savante. Vingt-cinq à trente dissertations ou 
mémoires que donna M. Halley dans 1'espace de 
neuf à dix ans qu'il demeura k Londres, presque 
lous remplis d'idées neuves, singulières et utiles, 
maisan, Éloges, líalley. J'ai lu deux ou trois cents 
dissertations sur ce grand objet [Fâme]; elles ne 
nTont jamais rien appris, volt. Dial, xxiv, 2. 
|| Sorte de composition qu'on donne à faire aux éco- 
liers dans les classes de philosopbie des lycées ou 
colléges et aux aspirants à la licence dans les facul- 
tés des lettres. Dissertation latine. Prix de disser- 
tation française. 

— étym". Lat. dissertationem, de disserlare, 
disserler. 

DISSERTER (di-sér-té), u. n. Faire une disserta- 
tion; discourir méthodiquement. 11 a longuement 
disserté. Près de lui [un général], des officiers dor- 
mes savantes dissertaient encore ... dans notre siè- 
cte, que quelques découvertes encouragent k tout 
expliquer, ceux-lk, au milieudessoulTrances aiguès 
que leur apportait le vent du nord [en Russie, dans 
1'hiver de 1812], cherchaient la cause de celte con- 
stante direction, ségur , Bist. de Nap. xi, 10. || II 
se conjugue avec 1'auxiliaire avoir. 

— Rém. St-Simon a employé au sens passif le 
participe passé ; S'il se met quelque malière en 
délibération fictive ou effective , cela retombe dans 
les cas qui viennent d'être dissertés, et ne tient 
que par hasard k la cérémonie, 398, (84. Cela ne 
doit pas être imité. 

— ÉTYM. Lat. disserlare, fréquentatif de disse- 
rcre,de dú....préfixe, et serere, enlacer (voy. série, 
sermon) : proprement, étendre en lacs, en série, et 
d'une facon distincte k cause de dis. 

f DISSERTEUR, EUSE (di-sèr-leur, teú-z'), s.m. 
et f. Celui, celle qui soutient, développe une opi- 
nion. Ne craignez point de faire la disserteuse, ne 
oraignez point de joindre aux grâces de votre per- 
sonne la force de votre esprit, volt. Corresp. dans 
LAVEAUX. 

— ÉTYM. Disserler; lat. disserlor, de disserere 
(voy. DISSERTER). 

D1SSIDENCE (di-ssi-dan-s'), s. f. Etat d'esprits 
qui ne s'acoordent plus. Dissidence d'opinions. Cetle 
proposition a produit une dissidence fâcheuse. 

— ÉTYM. Lat, dissidentía, áedissidens, dissident. 
D1SSIDENT, ENTE (di-ssi-dan , dan-t'), adj. 

|| i° Qui est en dissidence surun point de doutrine 
avec le plus grand nombre, ou avec une égliseoffi- 
cielle. Secte, faction dissidente. || 2' Substantive- 
ment. Les presbytériens sont des dissidents en An- 
glelerre. Le ministère est trop occupé desparlements 
pour songer kpersécuter les dissidents de France, 
volt. Lett. Pomarct, 24 oct. 1771. Ces dissidents 
persécutés deviendront persécuteurs, lorsqu'ils se- 
ront les plus forts, diderot, Salon de 1787, QEu- 
vres, t. xv, p. lus, dans püugens. H Les dissidents 
de Pologne, les luthériens et les grecs schismati- 
ques. 

— ÉTYM. Lat. dissidens, de dissidere, être dissi- 
dent, proprement, être écarté, dedís.... préfixe, dans 
le sens de séparation, et sedere, être assis(voy. seoir). 

f DISS1GNE (di-ssi-gn'), || Terme d'a!gèbre. 
Yariationde signe. H 2° Adj. Quantités, temesdissi- 
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gnes, quantités, termes qui ont des signes diffé- 
rents. Est opposé k consigne. || Peu úsité. 

— ÉTYM. Dis.... préfixe, dans le sens négatif, et 
signe. . .. 

DISStMILAlRE (di-ssi-mi-lê-r ), adj. Qui est 
d'un autre genre, d'une autre espèce. On distingue 
deux sortes de parties dans les corps^ organisés . les 
parties similaires et les parties dissimilaires, bon- 
net, Conlempl. nat. 10'part. ch. 26. 1 lerme de 
physique. Corps dissimilaire, corps dont la poussiere 
difière sensiblement par sa couleur de la couleur 
de la masse. i| Terme de minéralogie. Cristal dissi- 
milaire, cristal dont les bords et les angles sur cs 
quels agissent les décroissements, en subissenlclia- 
cun deux, k Fexception d'un bord ou d un angle qui 
ne subit qu'un seul décroissement. |1 Terme de zoo- 
logie. Opercule dissimilaire, opercule qui n a pas 
la forme de la coquille. |! Charniére dissimilaire, 
charnière d'une coquille bivalve qui n'est pas sem- 
blable sur les deux valves. 

— hist. xvi° s. Les parties composées sont ditos 
dissimilaires au contraire de ce que nous avons dit 
[parce qu'onles peut diviser en parties différentesj, 
paré, i, Préf. 

— ÉTYM. Dis.... préfixe, dans le sens négatif, et 
sfmilaire. 

t DISSIMILARITÉ (di-ssi-mi-la-ri-té). s. f. Çua- 
lilé de ce qui est.dissimilaire. Quoi qu'il en soit de 
ia similarité ou de la dissimilarité organique des 
germes dans le même individu.... bonnet, Consid. 
corps organ. QEuvres, t. vi, p. 45, dans pougens. 

— ÉTYM. Dissimilaire. 
j DISSIMILITUDE (di-ssi-mi-li-tu-d'), s. f. Dé- 

faut de similitude, de ressemblance. || Terme de 
rhétorique. Figure de pensée qui développe les dif- 
férences de deux objets rapprochés d'abord comme 
analogues. 

— HIST. xiv® s. Et les vices extremes ont plus 
grant dissimilitude Tun k Tautre que eulx n ont au 
moyen , oresme, Eth. 32. || xvi's. Dissimilitude , 
lanoue, 038. 

— ÉTYM. Dis....préfixe, et similitude. 
DISSIMULATEUR, TRICE (di-ssi-mu-la-teur, tri- 

s'), s. m. et f. Celui, celle qui dissimule. Arsace et 
Valens, qui avaient fait plus d'une fois une fnusse 
abjuration de 1'arianisme, étaient de subtils dissi- 
mulateurs et féconds en expressions trompeuses, poss. 
Ear. 2' instr. pastor. ^ 111. Le monde est plein do 
dissimulateurs do lavérité, mass. Avent, Épiphan. 
Ainsi dans les mages elle [Tétoile d'Orientl forme 
des adorateurs; dans les prètres, des dissimula- 
teurs; dans Hérode, unpersqcuteur, in. 16. Lesgens 
de bien tout seuls vous excusent, vous justifient, 
sont les apologistes de vos vertus, ou les sagesdis- 
simulateursdevos vices, id. Car. Injust. du monde. 
|| Adj. Un silence dissimulateur. 

— HIST. xvi' s. Je vous prie dire que j'ay eu af- 
faire aux plus grans dissimuleurs et gens oú il se 
treuve aussy peu d^onneur qufil est possible, marg. 
Lett. 47. Dissimulatrice, cotgrave. 

— ÉtYm. Lat. dissimulatorem, de dissimulare, 
dissimuler. 

D1SS1MÜLATION (di-ssi-mu-la-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. H 1° Action de dissimuler ses sen- 
timents, ses desseins. User de dissimulation. Avoir 
recours k la dissimulation. La dissimulation n'est 
pas aisée à bien déflnir.... c:est un cerlain art 
de composer ses paroles et ses aclions pour une 
mauvaise fin, la bruy. Théophr. I. On ne donne 
presque jamais aux princes qu'une maxime, qui est 
celle de la dissimulation; elle est fausse, et fait tom- 
ber dans de grands inconvénients, maintenon, Aths 
à la duch. de Bourg. t. m, p. 209, dans pougens. 
À Tabri dela dissimulation, les oourtisans s'erabras- 
sent, les femmes se complimentent, et les auteurs 
se saluent deloin, dupresny, Douhleveuvage, 111, 2. 
|| 2' Caractère de 1'homme dissimule. II est d[une 
dissimulation profonde. || 3° Acte de dissimulation; 
feinte de ne pas voir ou savoir. Je ne pouvais, avec 
mes petites dissimulations, parer 1'évidence de son 
amour, mahivaux, ílariane, 2» part. 

-— HIST, xv° s. Jean Lyon savoit tout de certain 
qu'il avoit jk tant courroucé le comte que jamais 
n'en viendroit k paix; et, s'il y venoit par voie de 
dissimulation, bien savoit qu'il en mourroit, froies. 
ir n 65. Cesle paoureuse dissimulation clost k tous 
la'bouchê, gerson, Ilarengue au roí Charles 17, 
p. 18. || xvi's. La dissimulation que vous faitesd'es- 
tre lant chaste ne vous a de rien servi, marg. Arouv. 
xxu. lis devindrent plus violents en commandant à 
leurs subjects, après qu'ilz euront osté ;e masque et 
la dissimulation de leur puissance absolue, amyot, 
Démitr. 22 
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— ÉtVm. Lat. dissimulalionem, àe dissimulart, 
dissimuler. 

DISSIMULÉ, ÉE (di-ssi-mu-lé, lée), part. passé. 
II 1° Cachê par dissimulation. Ses vrais sentiments 
longtemps dissimulés. Reoours des impuissants, 
haine dissimulée, corn. Uodog.u, I. || 2o Qui est 
accoutumé à dissimuler. Cest un homme dissimulé. 
Un homme dissimule.... loue ouvertement et en 
leur présence ceux à qui il dresse de secrètes em- 
húches, et il s'afllige aveo eux, s'il leur est arrivé 
quelque disgràce, la bruy. Théophr. i. Inquiète, 
troublée, Je ne me sentais pas assea dissimulée; De 
mon front effrayé je craignais la páleur, rac. Brü. 
iii, 7. || Substantivement. Un dissimulé. Vous n'ôtes 
qu'une dissimulée, du fresny, E*pr. contrad. 3. 
|| II se dit aussi des choses dans le même sens. Un 
caractère dissimulé. II [Callisthéne] n'était pas né 
pour la cour, oü il faut avoir un esprit souple, 
pliant, accommodant, quelquefois même fourbe et 
perfide, mais au moins dissimulé et flatteur, hol- 
lin, Uist. anc. QEuvres, t. vi, p. 477, dans pou- 
gens. Un extérieur plus dissimulé que modeste, 
marivaux, Paysan paru. 2= part. 

DISSIMULER (di-ssi-rou-lé), v. a. || Io Ne pas 
laisser apercevoir ce qu'on á dans ràme. Dissimuler 
sa haine. II dissimula sa joie, Dissimulez, Seigneur, 
cet aveugle courroux, rac. Esth.m, 1. 1| Absolu- 
ment. II ne sait pas l'art de dissimuler. Qui ne sait 
pas dissimuler ne sait pas régner, Parole de Louis XI. 
Dissimulez, seigneur, c^st tout ce que je veux, 
rac. Andr. m, ). On peut bien dissimuler un peu 
pour rendre service à ses amis, maintenon, Letl. 
á Mmede St Géran, 2 févr. 10S7. Hors dix ou douze 
amis, h qui je puis parler, Arec toute la cour je 
vais dissimuler, volt. Indiscr. 2. || 2o Caoher, taire. 
On lui dissimula son malheur. Cest en ces aclions 
dont rhonneur est blessé, Quhin père telque vous se 
montreintéressé.... Lui-même il y prend part lors- 
quMllesdissimule,corn.7/or. v, 1. Etlorsqu'ondissi- 
mule un crime domestique,iD.Poíj/.in,6. |i Dissimu- 
ler une partiedesafortune, sonactif. || Se dissimuler 
quelquechose àsoi-même, ne pass'avouer, ne pas 
reconnaltre une chose. Je ne me dissimule pas le 
danger oil je suis. II se dissimula longtemps sa 
faiblesse. H 3o Paraitre ne pas remarquer, ne pas 
ressentir. Dissimuler un affront, une injustice. 
....Que Rome dissimule Ce que dès sa naissance 
elle vit en Romule, corn.//or. v, 3. II dissimule 
les mauvais ofíices, la bruy. viu. Asdrubal aima 
mieux dissimuler de petites injures que de s'atti- 
rer une guerre ouverte et déclarée, vertot, Ré- 
vol. rom. ix, p. 372, || Absolument. Théodose élait 
informé de ces désordres et dissimulait sagement 
jusqu^ ce qu'il fút en état d'y remédier, flécii. 
Hist. de Théodose, n, 21. || 4" Rendre moins appa- 
rent. Cette robe dissimule les défauts de la taille. 
|| 5° Se dissimuler, v. réfl. Êtro dissimulé, cachê. 
L'amour ne peut se dissimuler longtemps. |1 Fami- 
lièrement. Ne pas se laisser voir, se cacher, en par- 
lant des personnes. 11 se dissimula au milieu üe la 
foule. |; Se retirer d'un salon sans bruit, de maniêre 
que personne ne se dérange. 

— llEM. Dissimuler suivi de que veut le suhjonc- 
tif; il dissimula qu'il eüt eu part h cette afiaire. Ne 
pas dissimuler veut 1'inüicatif: je ne dissimule pas 
que j'ai changé d'avis; ou le subjonctif avec neje 
ne dissimule pas qu'il n'en soit ainsi. Ne pas se dis- 
simuler veut le subjonctif ou 1'indicatif: je ne me 
dissimule pas que mes sentiments ont beaucoup 
changé, ou n'aient beaucoup changé. Le subjonctif 
n'est employé que quand il est lui-même précédé 
do la parlicule ne qui paralt bien être la cause pro- 
chaine de ce mode. 

— SYN. NE PAS DISSIMULER, NE PAS SE DISSIMULER. 
Je ne dissimule pas veut dire je ne cherche pas à 
cacher: je ne dissimule pas qu'il en est ainsi. Je ne 
me dissimule pas veut dire je ne me fais pas illu- 
sion, je conçois sans pouvoir en douter: je ne me 
dissimule pas qu'il en est ainsi. 

— HIST. xiv" s. Servius se est asis en la sée royal, 
et aucuns jugemens a determiné; les autres il a re- 
mis au jugement du roy, et a dissimulé qu'il s^n 
conseilleroit ovecques lui, BEnCHEURE, f" 21, recto. 
II dissimuloient leur injures, 'ID. f" 02, verso. 
|| xv" s. Le chevalier dissimula au mieux qu'il put, 
et se departit de la presence des seigneurs, eroiss. 
n, n, 45. Es grans cours fault souvent faire le sourt, 
Qu'on ne volt rien et qu'on ne scet parler, Faire 
plaisir, soufrir, dissimuler, E. desciiamps, De la 
manière d'eslre d la cour. Et disoient aucuns que 
dissimuler estoit un rain [rameau] de trahison, 
ciiR. de pisan, Uist. de Charles V, 111, 28. Et al- 
lant eu cet habit dissimulé, il fut prins par ung ap- 
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pellé Robinet le Beuf, comm.. v, 7. S'il n'y a ma- 
tiere, ilz [les juges] trouvent la façon de dissimuler 
à ouyr les parlies et les tesraoings pour tenir Ia per- 
sonne et destruire en despense, id. v, is, || xvi" s. 
Et d^utant plus se declara après sa mort [dMn 
homme], qu'elle s'estoit dissimulée durant sa vie, 
makg. Nouv. ix. Et quelquefois alloit par villes en 
habit dissimulé, pour mieux entendre la verité de 
toutes sortes d'afTaires, desper. Contes, vi. S'il eust 
pu dissimuler que le prince de Condé avoit eu part 
à la conjuration.... castelnau, io. Le roy, après 
Tavolr reconforté de sa maladie, qui toutesfois es- 
toit dissimulée'[simulée], m. du bell. 84. II en fut 
toujours, tant qu'il vesout, amoureux, et ne le dis- 
simuloit pas, encor quhlfut hors d^age d^stre aimé, 
amyot, Sylla, 72. Pour retenir un amant en ser- 
vage, II faut aimer et non dissimuler [feindre], 
rons. 218; En vain elle dissimule Ne sentir le mal 
qui croist; Sa flame, qui son coeur brusle, Claire 
au visage apparoist, id. 491. J'aime mieulx estre 
importun ct indiscret que flatteur et dissimulé, 
MONT. III, 63. 

— ÉTYM. Lat. dissimulare, de dis.... préfixe, 
et simulare (voy. simuler). La plus ancienne forme 
était dísscmbier, d'oCi 1'anglais dissemhler, celui qui 
dissimule. 

DISSIPATEUR, TRICE (di-si-pa-teur, tri-s'), s. 
m. et f. Celui, celle qui dissipe sa íortune dans le 
désordre. Quel dissipateur! Un insensé dissipateur. 
|] Âdj. Une cour follement dissipatrice. Un fils dissi- 
pateur succède à un pére avare, raynal, Uist. 
phil. iv, I. Le public parut trembler un moment 
que 1'urgence des besoins ne vous rendif moins scru- 
puleux sur les engagements d'une administration 
dissipatrice, mirabead, Collection, t. iv, p. 281. 

— SYN. dissipateur, prodigue. Dissipateur dit 
plus que prodigue. Un homme est prodigue quand 
il fait facilement de la dépense et qu'il n'épargne 
pas son bien; mais cela nhmplique pas qu'il le dis- 
sipe; sa prodigalité pèut ne pasaller jusqu'fi enta- 
mer absolument sa fortune. Au contraire le dissipa- 
teur fait si bien que bientôt il ne lui reste rien de 
la sienne. 

— hist. xv" s. Tu n^s femme que de despence Et 
dissiperesse de biens, E. desch. Pocsics mss. pavo, 
dans lacurne. 1| xvi" s. Solon, le bon legislateur, 
Qui fut des maulx le vray dissipateur, les Tri. de 
Pétrarque, trad. du laron d'Oppède, P 86, dans 
LACURNE. 

— iítym. Lat. dissipator, de dissipare, dissiper; 
provenç. dissipayre; catai, dissipator; espagn. di- 
sipator; ital. dissipatore. Le provençal dissipayre 
est au nominatif, du latin dissipátor; le regime est 
dissipador, de dissipatórem. 

DISSIPATION (di-si-pa-sion; en vers, docinqsylla- 
hes),s.f. |11° Action de dissiper, de disperser,de faire 
disparattre. Tousles combatss^passentjsur merjen 
coupsde canon, en dissipation de vaisseaux que l'on 
croit ayoir coulés et qui se retrouventau bout d'un 
mois, sév. 677. Je ne trouve que des occasions de le 
[trouble] faire nattre et de ]'augmenter dans ceux 
dont j^n avais attendu la dissipation, pasc. dans cou- 
sin. Je lusFendroit oú vousme marquiez votre peine 
sur la dissipation des biens de Port-Royal par une 
garnison, maintenon, Loíf. Cará. de Noailles, 17 nov. 
1707. || 2° Action d'évaporer, déperdilion. La dissipa- 
tion de 1'humidité de la terre. La dissipation des es- 
prits animaux. Celaadoucissait le sang, réparaitles 
dissipations, sév. 391. || Fig. Vous représenlcz l'es- 
prit de la république après la dissipation de son 
corps, balz. liv. v, lett. 2. |1 3° Emplpi prodigue et 
mal entendu. La dissipation des finances. lis bâtis- 
sent leur maison du débris et do la dissipation de 
tout un royaumo, balz. 7" discours sur la cour. Les 
dissipations du patrimoine de Jésus-Christ on meu- 
bles, en trains, en équipages, bourd. Sévérité évang. 
2" avcnt, p. 436. || Fig. La dissipation que vous avez 
faite de ses grâces Ide Dieu], mass. Avent, Dilai. 
W Au plur. Dépenses folies et ruineuses. Il s'est 
ruiné par ses dissipations. || 4" Relíiohemont d'appli- 
cation, liberté qu'on s'accorde de se réjouir, pour 
soulager Fesprit et le corps. II vous faut un peu de 
dissipation. Je me persuade teus les jours de plus 
en plus que la solitude est nécessaire pour servir 
Dieu, et que la dissipation est très-dangereusa, main- 
tenon, Lelt. abbé Gobelin, 20 mal 1675. j| Etat 
d'un esprit qui ne s'applique pas. La dissipation de 
son esprit est cause qubl ne fait rien. Que si le com- 
raercedes hommes et la dissipation de Fesprit, iné- 
vitable dans les grands emplois, ont laissé quelque 
impureté. dans une vie aussi sage et aussi chré- 
tienne.,.. flécii. le Tellier. || Vie oú l'on se livre à 
tous les amusements. Vivre dans Ia dissipation. La 
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dissipation, Tivresse de son âgo, Une villc oü Io. t 
plait, un monde oü tout engage, gresset, Méch.i. 0. 

— HIST. xvi" s. S'esjouissant [la divinité] de la 
ruyne et dissipation des choses par elle creées ct 
oonservées, mont. 11, 250. 

— ÉTYM. Provenç. dissipasion; espagn. dissipa- 
cion; ital. dissipasione; du latin dissipationem, de 
dissipare, dissiper. 

DISSIPÉ, ÉE (di-si-pé, pée), part. passé. 
|| 1° Qu'on a fait évanouir. Les vapeurs dissipées 
par le soleil. Un orage dissipé avant qubl éclatilt. La 
vanité des choses humaines, tant de fois étalée 
dans cette chaire, ne se montre que trop d'olle- 
même, sans le secours de ma voix, dans ce sceptre 
sitôt tombé d'une royale main et dans une si haule 
majesté si promptement dissipée, boss. Marie-Tkér. 
|| 2° Dispersé. Les groupes séditieux dissipes par la 
force armée. Les forces de 1'Égypte et de 1'Orient 
qu'Antoine menait avec lui sont dissipées, m. llisl. 
1, 9. [II] Rassembíe les débris d'un parti dissipé, 
volt. Sémiram.v, I. || 3° Perdu en vaines dépen- 
ses. Cet archiduc, qui était venu conquérir le 
royaume d'Espagne, n'avait pas de quoi payer son 
chocolat; tout ce que la reine Anne lui avait donné 
était dissipé, volt. Jenni, 4, Cest son bien dissipé 
[du vieillard], c'est son fils, o'estsa femme, Ou les 
douleurs du corps si pesantes à .1'àme, a. cnéNiEa, 
Élég. 33. 1| 4° Qui se laisse partager, distraire par 
les soins, les occupations, les amusements. Cet es- 
prit simple, uni, stable, pur, pacifique, En mille 
soins divers n'est jamais dissipé, corn. Imilaíion, 
I, 3. Vous m'offnriez le laurier d'Euripide, Si, 
comme lui, dans quelque rocbe aride, Pour re- 
cueillir mon esprit dissipé, J'allais cheroher un sé- 
pulcre escarpé, J. b. rouss. Ép. 1, I. HÉtre dissipé, 
manquer d'attention, être très-léger. Ü Vie dissipée, 
vie livrée aux distractions et aux amusements. Je ne 
confonds point cette gaieté dissipée avec le plaisir 
sensible et passionné que doit causer la vue de ce 
qu'on aime, du fresny, Double veuvage, 1, 1. 
L'homme dissipé est également incapable d'afrec- 
tions profondes et durables, raynal, Hist. phil xv, 
4. || S. m. et f. Un jeune dissipé. Une jeune dissipée. 

DISSIPER (di-si-pé), v. a. 1| 1" Faire évanouir en 
disséminant, en écartant. Le brouillard fut dissipé. 
Le soleil dissipe les ténèbres. Le sommeil dissipe 
les fumées du viu. Vous avez fait un amas et un 
trésor, mais c'était un amas de poussière que le 
vent a emporté et dissipé, bourdal. 3" dim. après 
VÉpiph. Dominic. t. I, p. 124. Les Syracusains ne 
rasent pas seulement la citadelle, mais tous les pa- 
lais des tyrans, et fouillent jusqu'ii leurs tombeaux 
qu'ils renversent et dissipent, rollin, IDst. anc. 
QEuvres, t. v, p. 328, dans pougens. H Dissiper un 
orage, 1'empêcher d'éclater. || Et^ íigurément. Las- 
time oü l'on vous tient a dissipé Forage, Et mon 
mari de vous ne peut prendre d'ombrage, mol. 
Tart. iv, 6. || Fig. Dissiper les illusions, les doutes 
de quelqu'un, Fen délivrer. Le ooup de cette indi- 
gnité Rabat en nous la vaine gloire, Dissipe ses va- 
peurs, et rend à la mémoire Le souci de Fhumilité, 
corn. Jmit. 1, 12. || Écarter loin de sol. Ah! dissi- 
pez ces indignes alarmes, 11 a trop bien senti le pou- 
voir de vos charmes, rac. Andr. 11, 1. H 2" Disper- 
ser. La gendarmerie dissipa les attroupements. Lui 
seul mit à vos pieds le Parthe et FIndien, Dissipa 
devant vous les innombrables Soytbes.... rac. Esth. 
ia, 4. Que fera-t-il, madame? et qui peut dissiper 
Tous les flots d'ennemis prêls à FenvelopperT li). 
Iphig. v, 3. Décimus, 1'ayant poussé [Antoine] hors 
de ITtalie, écrivit au sénat qu'il avait dissipé son 
armée, vertot, llév. rom. xiv; p. 332. La tempête 
ayant dissipé lamoitié de leurs vaisseaux, une par- 
tie de ces conquérants, échappés au naufraga, fu- 
rent mis à la chaine, volt. Mceurs de VEsp. et des 
Uusulm. Tancrède a dissipé Le reslo d'une armée 
au carnage échappé, id. Toner, v, 4. || Par analo- 
gia. Dissiper les factions. Accourue pour dissiper la 
conjuration, boss. Hist. 1, 6. Vous dissiperez Fen- 
nemi [le démon] avec toulo sa malice, id. Lett. 
Corn. 100. Que peuvent conlre lui [Dieu] tous les 
róis de la terre? En vain lis s'uniraient pour lui 
faire la guerre; Pour dissiper leur ligue, il n'a qu'à 
se montrer; II parle, et dans la poudre il les fait 
tous rentrer, rac. Esth. l, 3. || 3" Consumer en dé- 
penses folies, excessivas. Dissiper son patrimoine. 
[Nos ancêtres] Moins appliqués à dissiper ou à gro^- 
sir leur patrimoine qu'ii le maintenir, [ils] le lais- 
saient entier à leurs héritiers, la bruy. vh. II no 
songeait qu'à dissiper les trésors que.... fén. Tél. II. 
|{ Dissiper son temps, sa jeunesse, perdre son 
temps, sa jeunesse. Elle voit dissiper sa jeunesse 
en regrets, Mon amour en fumée, et son bien en 
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prooJs, rac. Plaiã. i, b. || Cefte phrase a été criti 
quée ; on a dit qu'il fallait se dissiper; mais on peut 
entendre : elle voit qu'on dissipe.... H 4° Distraire, 
récréer. Venez aveo nous; cela yous dissipera. Ce 
qui nous dissipa fut la visite d'un de nos amis. Loin 
que la joie et les plaisirs dont tout le monde parait 
enivré, me dissipent et m'amusent.... graffigny, 
Lettrespéruv. 28. || Absqlument. La promenade dis 
sipe. || Jeter dans la dissipation. Les compagnies 
qu'il fréquentait l'ont dissipé. Les affaires nous dis 
sipent, le repôs nous amollit, mass. Cai'. Prièrel 
Le monde, au milieu duquel vous vivez, a deux 
pernicieux effeís : il nous dissipe et il nous cor- 
rompt, ijoord. 14e dim. aprcs la Pentec. Dominic 
t. nr, p, 383.115° r.n. Teme de physiologie. Per- 
dre par le mouvement vital. On dissipe par Lexer- 
cice. Les unaus dissipent peu et engraissent par le 
repôs, ííuff. Unau. j| 6° Se dissiper, v. Téfi. Etre 
dissipé, se perdre. L^au se dissipe dans le vide à 
la température ordinaire. L'orage se dissipe et les 
deux sont ouverts, botr. Hero. mour. v, 3. Ijr 
nuage qui se dissipait de dessus raes yeux, fén. 
Tél. iv. || Fig. Mes craintes se sont dissipées. Et tout 
co bruitflatteur de notre renommée, Comme il n'est 
que futaée, Se dissipe en vapeur, corn. Imit. I, 3 
Sa flamme se dissipe et va s'évanouir, id. Poly.i, t. 
Voilà oomment se dissipent les meilleurs avis etcom- 
ment aussi se ruinent les plus puissants empires, 
hollin, Ilist. anc. QEuvres,t. vm, p. 371, dans 
rouGENS. || 7" Se disperser. La foule ameutée se dis- 
sipa, Tous s'étant dissipês çà et li, vadgel. 0- C- 
391. || 8» Être perdu en dépenses folies ou excessi- 
ves. Que leur famille s'éteindrait; que tous leurs 
grands biens se dissiperaient, nicole, Ess. de mor. 
t" traité, oh. 4. || 9° Se distraire. Vous travaillez 
trop; il vous faut dissiper. Pour me dissiper en des 
pensées inutiles de Tavenir, pascal, dans cousin. 
11 faut promptement que je me dissipe, sévig. 75. 
Adieu, madame, dissipez-vous, soupez, mais sur- 
tout digérez, volt. Letl. Mvne du Dejfant, 30 mars 
1776. II Ètre livré Ala dissipation. Le duc, se livrant 
sans cesse A de nouvelles folies, se dissipait par ses 
inconstances, hamilt. Gramm. io, 

— HIST. XIVa s. Les choses qui encores erent jeu- 
nes et nouvelles eussent eslé dissipées et destruites 
par discordes, bercheore, f" 23, recío. || xv° s. Par 
ces vices se dissiperoit non pas seulement 1'estat de 
la royale seigneurie, mais chascun des trois estaz 
subjetz qui gardent et entretiennent cest estat sou- 
verain, gecson, ílarengue a.u roí Charles F/, p. tB. 
|| xvia s. Des mouches mesmes pourront dissiper 
une armée, mont. ii, *90. Nostre veiller n'est ja- 
mais si esveillé qu'il purge et dissipe bien à poinct 
les resveries, m. n, 36». Je n'ay nen acquis, 
non plus que dissipé, ». iv, 69. Depms, la roíne 
fit dissiper les arbres, jardins, allées et cabmets, et 
de plus les edifices de plaisir des Tournelles [ou 
Henri II avait été blessé mortellement], cette place 
luy estant en execration, d'aub. Hist. i, 85. ^ 

— ÉTYM. Provenç. dissipar, discipar, dectpar; 
cspagn. disipar; itaí. dissipare; du htm dissipare, 
de dis.... prefixe, et de 1'ancien latin supare, jeter 
(dans Festus), rattaché au sanscnt xtp, jeter; al- 

^■dSfLORE (di-ssi-ti-flo-r'), adj Terme de 
botanique. Dont les fleurs sont écartées les unes des 
aUl- étyM Lat. dissüus, séparé, de disserere, de 
dis.... préfixe, et sererc, semer (voy. saison), et 

^"fDISSlTIVALVB (di-ssi-ti-val-v'), adj. Terme de 
zoologie. Qui est fonné de plusieurs valves distmctes 
et écartées les unes des autres. 

— étym. Lat. dissüus (voy. le préoédentj, 
v a\v 6 • 

f DISSOCIABLK (di-sso-si-a-bf), adj. Qu'on peut 
dissocier ou séparer. _ 

— HIST. xvia s. II n'est rien si dissooiable et so- 
ciable que 1'homme : l'un par son vice, 1'autre par 
sa VertU, MONT. I, 274. é 

— ÉTYM. Lat. dissociabilis, do diissociare, ais- 
gocíer. 

f DISSOCIATION (di-sso-si-a-sion), s. f- Aotion 
de dissocier. La dissociation des éléments d'un corps. 

— HIST xvi0 s, 11 a rompu, par le passé, les au- 
tres traicfés qui ont esté faits de me marier; dont, 
entre autres, y en eut un si proche, que ^ d'sso- 
ciation en fut comme un miracle de Dieu, l Amant 
ressuscite, p- 414, dans lacübne. 

— ÉTYM, Dissocier. . , . , 
4 jiissOCIÉ, ÉE (di-sso-si-e, ée), pari. passe. 

Les éléments des corps organiques dissociés après 
la mort par les aflinités chimiques. 
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f DISSOCIER (di-sso-si-é), je dissociais, nous dis- 
sociions, vous dissociiez; que je dissocie, que nous 
dissoc-iions, que vous dissociiez, v. a. || 1° Rompre 
une association, dissoudre une société. || 2° Disjoin- 
dre, désagréger. Dissocier les éléments d'un corps. 
|| 3° V. réfl. Se dissocier, se disjoindre, se désagré- 
ger, Les poudres fulminantes sont des composés 
dont les éléments se dissocient si facilement et si 
subitement que le moindre frottement sufíit pour les 
faire éclater. 

— hist. xvi" s. Dissocier, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Lat. dissociare, de dis.... préfixe, et 

sociare, associer (voy. social). 
DISSOLD, UE (di-sso-Iu, lue), adj. ]| 1" Livré i 

ladissolution, àladébauche. Despéoheursdissolus, 
soandaleux, devenus tout d'un coup des pénifents 
humiliés, mass. Confcr. Excell. du sacerd. Monique 
pleurait Augustin dissolu et infecté des erreurs les 
plus monstrueuses; mais Monique ne le pleurait pas 
comme perdu, id. Confer. Zèle contre les vices. 
|| 2° En parlant des choses. Vie dissolue. Si cela est, 
on n'entendra plus, à vos tables, de ces discours 
dissolus dont elles ont été jusqu'à présent tant de fois 
profanées, bourdal. O" dim. après la Pentec. Do- 
minic. t. iii, p. 39. Qui porte, dans toutes les na- 
tions étrangères, des moeurs dissolues, fén. Dial. 
des morts anc. 15. Un souverain pieux entouré d'une 
cour dissolue, mass. Car. ífot. de conv. 

— HIST. xiva s. Ainsi font les manvais pasteurs 
qui errent toute jour es lieux dissolus, et vont à la 
taverne, Modus, f" lxvi, verso. Bertran de Guês- 
clin, qui oi est descendus, A fait de France issir 
deables dissolus, Cursei. 8424. ||xv" s. Et quant la 
matiere eut fort esté debattue, fut le conseil fort 
dissolu [irrésolu], et entre les serviteursdes princes 
y avoit plusieurs paroles, juvén. Charles VI, 1380. 
|J xvi0 s. En habitz pompeux, dissoluz et lascifz, 
rac. Pant. iv, Prol. Le commun populaire, qui 
paravant se passoit à peu, en devint superflu, sump- 
tueux et dissolu, amvot, Pene. 18. Ceste vie disso- 
lue fut cause de luy augmenter sa maladie, m. 
Sylla, 73. Sans souffrir que I'on y feist ne que l'on 
y dist auoune cbose dissolue, m. Sertor. 40. Defen- 
dant de passer obligation en lieu dissolu [taverne, 
mauvais lieu], Nouveau coul. génér. t. n, p. 131, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Provenç. dissolut; espagn. disoluto; 
ital. dissoluto; du fatin dissolutus, de dissolvera, 
dissoudre (voy. dissoudre). Le sens propre est déta- 
cbé, délié, déchalné; et de li le sens de : qui a 
perdu le lien, le frein moral. 

\ DISSOLTJRILITÉ (di-sso-lu-bi-li-té), s. f. Etat 
do ce qui est dissoluble. 

— étym. Dissoluble. 
DISSOLUBLE (di-sso-lu-bl'), adj. || 1° Terme de 

chimie. Qui peut être dissous. Celte substance est 
dissoluble dans 1'eau. 1| 2° Terme de jurisprudenoe. 
Qui peut être rompu. Cet official ne pensa pas comme 
celui de Strasbourg, que le mariage de Lévi avec 
Meudel-Cert füt nul ou dissoluble, yolt. Dict. phil. 
Mariage. 

— HIST. xiv" s. Et, pour certain, teles amistés 
sont legierement dissolubles et de legier deffaites, 
obesme, Eth. 51/3. 

Étym. Lat. dissolubilis, de ãissolvere {disso- 
lucre) (voy. dissoudre). 

DISSOLDMENT (di-sso-Iu-man), ode. D'une ma- 
nière dissolue. Vivre dissolumenl. 

— REM. L'Académie devrait mettre d'accord dis- 
solument, qui n'a point d^ocent oirconflexe, aveo 
résolüment, qui en a un. 

HIST. xin" s. Borgois qui vivent dissoluement, 
Liv. dejust. 31. 

— étym. Dissolu, et le suffixe ment. 
f DISSOLDTÉ (di-sso-lu-té), s. m. Terme de phar- 

macie. Résultat d'une dissolution. 
— ÉTYM. Voy. DISSOLUTION. 
DISSOLÜTIF, IVE (di-sso-lu-tif, ti-v'), adj. Qui 

a la verlu de dissoudre. || On dit plutôt aujourdTiui 
dissolvant; cependant il est vrai de dire qu'il y a 
une différenoe entre ces deux mots : dissolvant ex- 
prime 1'acte, et dissolutif lapuissance. 

HIST. xvi" s. Les ligues ont un sei en elles si 
fort corrosif et dissolutif, que.... palissy, 235, 

ÉTYM. Provenç. dissolutiu; espagn. disolu- 
tivo; ital. dtssokíiuo; du latin dmoítiíim, supin 
de dissolvera (voy. dissoudre). 

DISSOLUTION (di-sso-lu-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1° Séparation des parties d'un corps 
par voie de décomposition. Tomber en dissolution. 
II Terme d'anoienne pathologie. Dissolution des hu- 
meurs, du sang, la trop grande íluidité du sang, 
dos bumeurs. || 2° Terme de rbétorique. Nem donné 
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quelquefois i la figure appelée ordinairement dis- 
jonction, || 3° Terme de chimie. Action de dissoudre 
une substance dans un liquide. La dissolution du 
sei dans l'eau. || Union moléculaire cl'un liquide aveo 
un corps solide, liquide ou gazeux, de maniòre a 
former un nouveau liquide homogène. La dissolu- 
tion a lieu le plus souvent entre un solide et un li 
quide, et plus rarement entre un gaz et un liquide, 
ou entre deux liquides. Dissolution ou solution sa- 
turée, dissolution renfermant, du corps dissous, la 
plus grande quantité qtfelle en puisse contenir sans 
en rien laisser déposer ou cristalliser. Un sei en 
dissolution dans de feau. ij Le liquide même qui eu 
résulte. 11 avala la dissolution. Je pris dans un íla- 
con de Ia dissolution d'alcali fixe, 1.1. rouss. Em. iii. 
|| 4° Fig. Disjonotion. La dissolution du corps et de 
Firne. || Absolument. Mort naturelle. Nos dissolutions 
sont toujours prochaines. (15° Ruine. LT5tat parut 
menacé d'une entière dissolution. || 6" Séparation des 
personnes qui composent une réuniou quelconque. 
La dissolution d'une oonfrérie. || Retrait des pou- 
voirs d'une assemblée. La dissolution de la chambre, 
d'un conseil municipal. Le droit de dissolution, le 
droit qu'a le pouvoir exéoutif de dissoudre une assem- 
blée, législative ou autre.|| 7° Terme de jurisprudenoe. 
Anéantissement d'un état juridique. La dissolution 
d'une société, de la communauté, d'un mariage, 
signifle que la société, la communauté, le mariage 
n'existe plus. || Dans le langage général, ruplure, 
cessation. Favais vu renverser tous mes ancieus 
projets par la dissolution de mon ménage et par 
rétablissement d'un nouveau, J. j. rouss. Confcss. 
xii. ||8° Déréglement de moeurs, débauche,-Vivre 
dans Ia dissolution, Ne vous laissez point aller aux 
excès du vin, d'oil naissent les dissolutions, saci, 
Bible, St Paul, Ép. aux Éph. v, 18. Salomon n'a- 
dora les dieux des femmes étrangères que pour se 
calmer sur ses dissolutions, mass. Car. Vèr. de la 
relig. Les discours des impies, les dissolutions des 
rnondains, id. ib. Passion. Les dissolutions de vos 
moeurs passées, id. ib. Samarit. Les dissolutions du 
paganisme, id. Myst. Ahsoute. Tant de dissolutions 
capables d'atlirer Ia colère du ciei sur les plus justes 
entreprrses, id. Or. fim. Louis le Grand. 

— HIST. xiu" s. Par jonesce s'en va li bons En 
toutes dissoluoions, Et siut [suit] les males com- 
paignies. Et les desordenées vies, la liose, 4456. 
|| xiv" s. Celui qui est cause de la dissolucion ou 
departie de tele amisté, oresme, Eth. 264. Chas- 
cun des corps otl ceste dissolution se arreste est in- 
divisible, id. Thèse de meünieh. L'en y mengoit et 
buvoit à excès, et y faisoit Fen piuseurs dissolucions, 
id. ib. L'en puet [on peut] fere par dissolucion, au 
feu, sain [graisse] de bestes, h. de mondeville, f" io. 
|| xvt" s. Nous appelons improprement desespoir 
cette dissolution volontaire [le suicide], mont. ii, 
39. La maniere dont usoit Alcibiades au maniement 
des affaires de la republique, estoit pleine d'affele- 
rie, de dissolution et de flalterie, amyot, Ale. et 
Cor. comp. 2. La dissolution qu'ont soufferle les 
morts Les prive de leur sens, mais ne destruit les 
corps, d'aüb. Trag. liv. vu. A la desolution du ma- 
riage, Nouveau coutum. génér. t. u, p. 216. 

— ÉTYM. Provenç. dissolucio; espagn. disolucion; 
ital, dissoluzione; du latin dissoiuttonem, de dixso- 
lutum, supin de dissolvere (voy. mssounHE). 

DISSOLVANT, ANTE (di-ssol-van, van-t'), adj. 
|| 1° Terme de cbimie. Qui a la propriété de dissou- 
dre, en parlant d'un liquide, L'action dissolvante de 
Feau. || 2° S. m. L'eau régale est le dissolvant de 
For. Les alchimistes supposaient Fexistence d'iin dis- 
solvant universel, qu'ils appeloient alcahest. Le dis- 
solvant que Festomacrend par les glandes dontil est 
comme pavé dans son fond pour y faire la diges- 
tion.... boss. Connaiss. m, 6. || Fig. Cause qui amèhe 
la dissolu liou, Falfaiblissement des pouvoirs publies, 
de Fopinion publique, des moeurs communes. 

— ÉTYM. Lat. dissolvens, de dissolvere (voy. dis- 
soudre). 

D1SS0NANCE (di-sso-Dan-s'), s. f. H 1° Réunion 
de sons qui ne s'aocordent pas, qui ne vont pas en- 
semble, qui font A Foreiile un effet désagréable. 
II Par analogie. Cerlaines oouleurs joinles forment 
comme une dissonanoe pour les yeux. || 2° Disso- 
nancedans le style, mélange disparate de formes. 
|| Terme de grammaire. Réunipn de plusieurs syl- 
labes dures. || 3° Terme de musique. Accord disso- 
nant, c'est-à-dire composé de notes qui, prises en- 
semble, forment un son composé agréable, mais 
qui demande pourtant à se résoudre sur un autre. 
Dans Faccord soí si ré fa, cette septième fa est 
une dissonance qui appelle Faccord parfait ut sol 
mi pour s'y résoudre. Préparer une dissonance, falte 
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entendre la méme note comme consonnance dans 
nn accord préçédent. Résoudre une dissonance, la 
faire descendre diatoniquement sur une conson- 
nance. Sauver une dissonance, laprépareret surtout 
Ja résoudre. (| Fig. Sauver une dissonance, faire 
disparaítre quelque difricultò. Vous avez lésiné sur 
ies frais; et, dans 1'liarmonie du bon ordre, un ma- 
liage inégal, un jugement iuique, un passe-droit 
évident sont des dissonances qu'on doit toujours 
préparer et sauver par 1'accord parfait de For, 
nEAUM. Barbierde Sév. 11, 8. || Dissonance majeure, 
cellequi se sauve en raontant. Dissonance mineure, 
ceüequi se sauve en descendant. Dissonance propre, 
c?lle qui est soumiso à Ia préparation; dissonance 
impropre, ceüe qui n'y est pas soumise. 

— REM. En metlant deux n dans sonner, son- 
nant, résonnance, consonnance, ele. on ne conçoil 
pas ce qui a porté 1'Académie à n'en mettre qu'iine 
dans dissonance, dissonant, dissoner, legoabant. 

— étym. Lat. dissonantia, de dissonans, dis- 
sonant. 

DISSONANT, ANTE (di-sso-nan, nan-t'), adj. 
[] Io Qui ne .s'accorde pas, qui forme ensemble un 
son désagréable à 1'oreille. Cris dissonants. Voix dis- 
sonante. Instrument dissonant. || Fig. S'il gst au fond 
do I'âme du personnage qu'il introduit un sentiment 
secret, écoutez bien et vous entendrez un ton dis- 
sonant qui le décélera, dider. Él. de Richardson. 
|| 2o Terme de grammaire. Désagréable à Foreille 
parla réunionde syllabes dures. Phrasedissonante. 
Slyle dissonant. || S" Terme de musique. Accord dis- 
sonant, celui qui ne peut terminer un chant et qui 
doit se résoudrè sur un accord parfait. Note disso- 
nante, dans un accord, celle qui forme dissonance 
avec la basse, et qui demande à se résoudre sur une 
note de 1'accord suivant. Dans Faccord de septième 
sol si ré fa, sol si ré forment un accord parfait. La 
septième fa est dissonante et doit se résoudre sur 
le mi dans 1'accord d'Mí sol mi. 

— HIST. xiii" s. Cil fleuves court si joliement Et 
maine si grant dissonent, Ou'il resone, tabourne et 
timbre PÍus souef que tabour ne timbre, la Rose, 
dans lacurne. || xvi* s. Tout ce mien proceder est 
un peu bien dissonant à nos formes, mont. m, 242, 

DISSONER (di-sso-né), v. n. Faire dissonance, ou 
être dissonant, dans le premier sens seulement, 
car dissoner n'est pas un terme de musique. 

— HIST. xv" s. Se riens y a qui dissone à hon- 
neur, je y renonce, revoque et desavoe, g. chastel. 
Expôs, sur verité- 

— étym. Provenç. dissonar; espagn. disonar; 
du latin dissonare, de dis.... préflxe, et sonare, 
sonner. 

DISSOÜDRE (di-ssou-dr)., je dissous, tu dissous, 
il dissout, nous dissolvons, vous dissolvez, ils dis- 
solvent; je dissolvais; point de passé défini (pour- 
tant rien n'empêcberait FAcadémie d'adopter jedis- 
solus, et, par conséquent, Fimparfait du subjonctif, 
que je dissolusse); je dissoudrai; je dissoudrais; 
dissous, qu'il dissolve, dissolvons, dissolvez, qu'ils 
dissolvent; que je dissolve, que nous dissolvions; 
dissolvant ; dissous, dissoute, v. a. || 1° Défaire. 
Dénouer. Ce réseau me retient; ma vie est en tes 
mains; Viens dissoudre ces noeuds, la font. Fabh 
viu, 22. || 2" Terme de chimie. Opérer la dissolu- 
tion d'un corps solide, c'est-ít-dire le combiner avec 
un liquide de manière à détruire complétement 
1'agrégation de ses molécu les. L'eau dissout le sei, le 
sucre. Suivant cet habile physicien [le Roi], l'air dis- 
sout l'eau, comme 1'eau dissout Ies seis, bonnet, Us. 
feuill. plant. 2» S!íppí.|| Par extension, Tantôt o'esl 
un feu qui va dissoudre les montagnes, mass. Car. 
Parole. || 3° Terme de médecine. l^aire disparaítre. 
Dissoudre un engorgement. || 4°Fig. Défaire, ruiner 
comme par dissolution. Son ouvrage [du Créateur] 
était concerté avec tant d'ordre qu'il eüt pu défier 
la durée des siècles et que rien d'étranger n'en eílt 
pu jamais dissoudre ni altérer même ITiarmonie, 
mass. Car. Slort. Lnw dissolvait la monarchie par 
ses cliimériques remboursements, montesq. Espr. 
II, 4. || Produire la' mort naturelle. Ô Lycoris, c'est 
ici qu'avec toi je voudrais être dissous par le temps, 
hern. de st-p. Voy. en Silésie. || 5" Terme de juris- 
prudence. Annuler. Dissoudre une société de com- 
merce. Dissoudre un mariage, une communauté. 
|| Dans le langage général, faire cesser. Pressé par 
Io bonhomme Deluc et par mon propre penohant, 
je ne songeai à retourner à Paris que pour dissou- 
dre mon ménage, J. J. rouss. Conf. VIU. || 6"Reti- 
rer les pouvoirs. Dissoudre une assemblée politique. 
Dissoudre par une ordonnance, user légalement de 
la faculte que le pouvffir exécutif a de renvoyer une 
chambre avant 1'expiration des pouvoirs qu'elle tient 

des électeurs. Dissoudre par la force, ôter par Ia 
vioience et un coup d'Êtat à une chambre ses pou- 
voirs. || 7° Se dissoudre, v. réft. Subir la dissolution. 
Le sucre se dissout dans Feau. llvoyait chaque jour 
sur la terre arrosée, L'aurore se dissoudre en perles 
de rosée, Les bois se revêtir de leurs manteaux flot- 
tants, lamaht. Ilarm. n, w. H Avec ellipse du pro- 
nom se. Faire dissoudre une substance dans un 
acide. d Être annulé. Le mariage se dissout par la 
mort d'un des conjoints. La société se dissout dans 
le moment que les associés n'agissent plus en as- 
sociés, patuu, Plaidoyer o, dans riciielet. || Cesser 
ses fonetions en parlant d'un corps élu. L'assemblée 
sest dissoute. || Se séparer en parlant de personnes 
qui s'étaient réunies. Le rassemblement insurrec- 
tionnel s'est dissous. || Être détruit. Les derniers ef- 
forts d'uno ftme qui se défend contre le trépas et 
d'une machine qui se dissout, mass. Car. Impén. 
finale. 

— REM. La conjugaison de ce verbe est difficile. 
II n'est point de ciment que le temps ne dissoude 
(il faut dissolve), scarrom, Sonnet. La majeure 
partie du fromage se dissolvit, tiienard, Chimie, 
t. iv, p. 673, édit. de 1832 (il faudrait se dissolut, 
si ce passé était usité, comme il devrait 1'être). 

—- HIST. xm" s. Mèsquanque, par bonne raison, 
Volt Diex conjoindre et atremper, Fors et bons et 
sages sans per, Jà ne voldra ne n'a volu Que ce soit 
jamès dissolu, la Rose, I929G. II loist [il est loisi- 
ble] à cascun, quant il li plesl, à demander se [sa] 
partde le [Ia] marceandise, selon ce qu'il en paia, 
et ainsi dossource la compaignie, beaum. xxi, 3. 
|| xiv" s. Comme les membres ou parties du corps 
d'un homme qui sont dissolutes et hors de leur fer- 
meté et bonne disposition par une maladie appellée 
tremeur, oresme, Etk. 31. Se tele amisté doit estre 
tantost dissolue et cesser, id. ib. 264. Mieuxte vau- 
droit faire autre office Que tant dissoudre et distil- 
ler Tes drogues....'ATaí. d Valchim. err. 37.||xvi" s. 
Des vapeurs estoyent formées grosses nues, les- 
quelles dissolues en pluyes, toute la region estoyt à 
plaisir arrousée, rab. Pant. iv, 01. Voila comme 
il faut rejoindre Ia charité qui auroit eslé dissoute 
par nostre faute, calvin, Instit. 490. lis dissoudent 
ou rompent autant qu'en eux est le lien d^nilé, 
in. tb. 815. Ce grand basliment ayant esté desmiset 
dissoult, mont. i, 121. Ces pierres se dissolvoyent à. 
1'humidité du temps, palissy, 43, EUes se dissou- 
dent, et lors la langue trouve aisement le goust, 
in. B3, N'ai osquin'ait lajointure dissoute, marot, 
iv, 201. Castoreum dissout avec fort vinaigre, pari!, 
xx bis, 4. Dissoudant dedans syrop violat, id. ib.it>. 

— ÉTYM. Provenç. dissolvre, dissolver; espagn. 
disolver; ital. dissolvere; du latin dissolvere, de 
dis.. . préflxe, et solvere, délier (voy. solution). 

DISSOUS, OUTE (di-ssoú, ssou-t'), part. passé 
de dissoudre. {| Qui a subi la dissolution dans un 
liquide. Unsel dissous dans Feau. Cléopâtre prit une 
grosse perle, qu'elle jeta dans une tasse, et, quand 
elle 1'eut vue dissoute, elle Favala, citri, Trium- 
virat, 3" partie, ch. 12, dans bichelet. || Annulé. 
Une société dissoute par un jugement. || Détruit. 
L'etnpire d'Alexandre dissous après aa mort. 

DISSÜADÊ, ÉE (di-ssu-a-dé, dée), part. passé. 
Dissuade par ses amis de prendre part à cette af- 
faire. 

D1SSUADER (di-ssu-a-dé), v. a. Détourner par 
conseil. Dissuader quelqu'un d'une entreprise. Je la 
dissuadai de se donner à lui, corn. Pulchér. n, i. 
11 me blilme, il me dissuade, il m'arrête, et o'est 
pour me trahirl DiDEn. Pèrc de famille, m, 5. 

— HIST. xvi" s. Phocion n'en fut pas d'avis, ains 
le dissuada [cela], amyot, Phoc. 22. Le devin dis- 
suada b Pyrrhus de jurer, disant.... id. Ptjrrh. 12, 
II ne s'estoit pas mis en devoir de leur dissuader 
qu'ils ne feissent ligue oflensive et defensive avec 
eux, id. Mc. 22. 

— ÉTYM. Lat. dissuadere, de dis.... préflxe, et 
suadere, persuader. 

f D1SSÜASIF, 1VE (di-ssu-a-zif, zi-v'), adj. Qui 
dissuade; propre à dissuader. 

— HIST. xvi" s. Dissuasif, n. estienne, Dict. 
— ÉTYM. Voy. dissuasion. 
DISSÜASION (di-ssu-a-zion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. Action de dissuader. Cette lctlre,qui 
devait dessillerles yeux <\ cet amant passionné, aug- 
menta sa flamme; et, ne s'arrêlant pas encoro aux 
dissuasions de sa maitresse, il la poursuivit plus ar- 
demment, perroquet, Vie de R. iulle, p. 0. 

— HIST. xvi" s. Et comme les hommes difficilo- 
ment s'esloignent de leurs inclinations, aussi les 
dissuasions dont userent les chefs furent differen- 
tes, LANOUE, 624. 

— ÉTYM. Lat. dissuasionem, de dissuasum, su- 
pin de dissuadere, dissuader. 

D1SSYLLABE (di-sil-Ia-b'), adj. Terme de gram- 
maire. Qui est de deux syllabes. Mot dissyllabc. 
(1 S. m. Ce vers est composé de dissyllabes. 

— ÉTYM. Lat. disyllabus, de StríW.aêo;, de 8i;, 
deux, et (ruXXaêri, syllabe. Vs a été doublée dans 
ce mot pour lui conserver le son dur. 

DISSYLLABIQUE (di-sil-la-bi-k'), adj. Terme de 
grammaire. Qui a deux syllabes; qui est de deux 
syllabes. Mot, vers dissyllabique. || Qui est composé 
de tons mots de deux syllabes. Vers dissyllabique. 

— ÉTYM. Dissi/llabe. 
f DISTACIIYÉ, ÉE (di-sta-ki-é, ée), adj. Termo 

de bolanique. Qui porte deux épis; dont les lleurs 
sont disposées en deux épis. 

— ÉTYM. Aí;, deux, et atoxòç, épi. 
DISTANCE (di-stan-s'), í. /l || 1° Espace qui sépare 

un lieu d'un autre. Ladistancede ParisiVersailles est 
de dix-huit kilomutrés. 11 parcourul rapidement celte 
longue distance. Mais comme assez souventla distance 
des lieux Aflaiblit dans le cosur ce qu'elle cache aux 
yeux, corn. Tois. d'or, n, I. Nous sommes trop éloi- 
gnés ou trop proches pour être dans la distance qu'il 
faut pour en faire un juste discernement, la bruy. 
Disc.s. Théophr. Ilsl'avaientaccompagnéjusqu'àune 
certaine distance de la caverne, fénel. Tét. xvm. 
Tunnebrige est à la mème distance de Londres que 
Fontainebleau est de Paris, iiamilt. Cramm. 10. 
Dans cette vaste domination, des courriers placés 
de dúlance en distance instruisaient rapidement la 
cour de tout ce qui arrivait dans les provinces les 
plus reculées, raynal, Ilist. pkil. vi, 9. Le temps, 
qui accroít les forces, abrége les distances, id. ib. 
vn, 18. Entre nousFOcéan mit en vain sa distance, 
c. delav. Paria, li, I. || Terme de droit. Distance 
légale, éloignement en raison duquel les délais de 
justice sont calculés. Chaque distance de trois my- 
riamètres augmente ces délais d'un jour. || Terme 
d'art militaire. L'espace laissé entre les rangs ou les 
subdivisions d'une colonne, par opposition à l'in- 
tervalle qui est 1'espace qui isole lesgroupes princi- 
paux d'une ligne de bataille. || Terme d'astronomie. 
Distance apparente de deux astres, angle sous le- 
quel on voit de la terre Fespace qui est entre eux. 
Distance polaire, zénithale d'un astre, Ia distance 
angulaire de cet astre au pôle, au zénith. || Terme 
d'architecture. Point de distance, point d'oú il faut 
considérer 1'élévation d'un édifice pour en bien sai- 
sir Fensemble. || Terme de perspective. Point de 
distance, point de concours à Fhorizon sous un an- 
gle de 45 degrés. |1 Distance explosive, le plus grand 
intervalle qui puisse exister entre un corps conduc- 
teur électriséetun corps àFétat neutre qui en sou- 
tire 1'électricité par étincelle. || Tenir à distance, 
empêcher d'approcher. Le général tenait toujours 
Fennemi à distance. Tenez-le toujours à quelque 
distance de votre personne, J. i. rouss. Ém. v. 
II Fig. Tenir à distance, repousser Ia familiarité par 
une réserve calculée. Je puis Finstruire au moins 
combien sa confidence Entre un sujet et lui doit 
laisser de distance, rac. Rril. i, 2. || 2° Intervalle 
qui sépare dans le temps. La distance entre Fétablis- 
sement de Fempire à Rome et sa chute est d'envi- 
ron quatre siècles et demi. Ceux quela distance des 
temps et des lieux éloigne de nos regards. || 3° Fig. 
La distance qu'il y a entre vouloir et faire. De le 
croire à Faimerla distance est petite, corn. le Ment. 
iv, 9. Vous savez combien votre naissance Entre 
Fempire et vous avait mis de distance, rac. Brit. 
iv, 2. Ce rang entre elle et vous met-il tant de dis- 
tance Vm. Béréti. i, 4. La dislance qu'il y a de Fhon- 
nête homme à l habile homme s'afraihlit de jour à 
autre, la bruy. xn. Des distances Famour peut rire, 
L'amilién'en supporte point, bérang. Cons. de Use. 

— REM. On dit: la distance des lieux; la dislance 
d'unlieu àun autre; la distance entre ces deux lieux. 

— hist. xm" s. Si font bien diverses distances, 
Sans mireors, grans descevances, Sembler choses 
entr'eus lointajnes Estre conjointes et prochaines, 
la Rose, 4 8409. || xvi" s. Sylla les alia charger en 
ce trouble, ayant passé en diligence ce qu'il y avait 
de distance entre les deux armées, amyot,.Sh/lío, 4o. 
Ce que je veux et ce que je merite Sont separés de 
si longue distance Que mes faveurs et ma force petite 
Font Fun à Fautre ennuy et resistance, st-gel. 431. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. distancia; ital. dis- 
tansia; du latin dislanlia, de distans, distant. 

f DISTANCÉ, ÉE (di-stan-sé, sée), adj. Dépassé 
à la course. Ce cheval d'abord dislancé par les au- 
tres coureurs. || Fhg. Dislancé dans la carrièro des 
bonneurs par des compétiteurs plus heureux. || Ab- 
solument. Un cheval distance. Vous serez dislancé. 
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■j-DISTANCEU (di-stan-sé. he c prend une códille 
devant a et o: distançant, nous distançons), v. a. 
Terme decourse et de paris sur les chevaux qui cou- 
rent. H se dit du cheval qui endépassc un autre dans 
Ia course. || Fig. Cet élève distanee ses camarades. 

— ETYM. Distanee. 
DISTANT, ANTE (di-stan, stan-t'), adj. Qui est 

à une certaine distanee, en parlant des lieux, Ces 
deux villes sont distantes Pune de l'autre de cent kilo- 
mètres. Un homme qui était à côté de Josèphe, re- 
çut un coup de pierre qui lui emporta la tête; celte 
pierre était lancée par une machine distante de 375 
pas.HOLUN, Hist. anc. GEuvres, t. xi, 2« parlie, 
p. 5t3, dans pougens. N^st-il pas infíniment plus 
simple de supposer au globe que nous habifons un 
mouvement de rotation sur lui-mème, que d"imagi- 
ner, dans une masse aussi considérable et aussi 
distante que le soleil, le mouvement extrêmement 
rapide qui fui serait nécessaire pour tourner en.un 
jour autour de ia terre? la place, Expôs, n, i. 
II II se dit aussi en parlant du temps. Ces deuxépo- 
quesne sont pas fort distantes. Comme la vieillesse 
estlMge le plus distant de Tenfance, pasg. Préface, 
Vide. )| Terme de botanique. Se dit dbrganes de 
même nature qui sont plus écartés sur la tige ou sur 
les rameaux que ne le sont d'ordinaire les organes 
semblables. || Terme d'entomologie. Antennes dis- 
tantes, celles qui sont écartées l'une de Tautre à 
leur origine. 

— 1I1ST. xiv® s. Et nous disons de ce qui est plus 
distant et plus dissemblable aumoien, que il lui est 
plus opposé et plus contraire, ohesme, Eth. 63. 
|1 xvi® s. Et trouva Ton que la victoire avoit esté 
gaignée le mesme jour que le bruit s'en estoit levé 
il Home, combien que les lieux soient distans l'un 
de 1'autre de plus de douze cents cinquante lieues, 
amyot, P. /Em. 41. 

— ETYM. Lat. distans, de di.... prefixe, et stans, 
qui est debout. de stare (voy. stable). 
| DISTÉGE (di-stè-j'), adj. Terme de minéralogie. 

Cristal distége, cristal qui offre deux sommets su- 
perposés. 

— ETYM. Aiç, deux, et TÉyo!;, toit. 
f BISTÉMONE (di-sté-mo-n'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a deux étamines. 
— ETYM, Ak, deux, et ;mip.wv, fdament. 
DISTENDRE (di-stan-dr'), je distends,tu distends, 

il distend, nous distendons, vous distendez, ils dis- 
lendent; je distendais; jedistendis; je distendrai; je 
distendrais; distends, distendons; que je distende, 
que nous distendions; que je distendisse; distendanf, 
distendu, v. a. || 1° Causer un gonllement excessif. 
Des aliments lui distendaient restomac. On distendit 
le ballon en y introduisant le gaz. || Causer une ex- 
tension trop considérable. Cet etiort lui distendit Tar- 
ticulationdu poignet. || 2° Se distendre, v. ré/l. Être 
distendu. La peau se distend par refTet de certaines 
enflures. Dans ce mouvement nocturne, silencieux, 
à travers ohamps, d'une colonne composée d'hommes 
afTaiblis, de blessés et de femmesaveo leursenfants, 
on n'avait pu marcher assez serrés pour ne pas se 
distendre, se desunir et perdre dans Tobscunte la 
trace les uns des autres, ségur, Hisl. de Nap; x, 8. 
 hist. xvi® s Survient tumeur à la parlie, 

laquelle distend les levres, et estant distendues, le 
filies coupe, paré, vn, 5. ■ m t 
 ÉTYM. Lat. distendere, de dis.... prenxe, et 

tendere, tendre. 
DISTENDU, UE (di-stan-du, due), pari. passe 

de distendre. La pause des ruminants distemlue par 
les gaz. 

DISTENSION (di-stan-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. /'. || 1° Tensíon considérable qui résulte 
dTm gonllement inlérieur. La distension d'un eslo- 
mac chttrgé d^liments. |12" Extension trop considé- 
rable. La distension d'une courroie. || Terme de mé- 
decine. Tiraillement, en seus opposé, des tissus, 
des parties ligamenleuses d'une articulation, qui, 
portéeiuncertaindegré ,conslitue l'entorse.|| Terme 
de vétérinaire. Synonyme d'entorse. Distension du 
boulet, do 1'épaule, de la cuisse. On dit aussi dis- 
tension musculaire, pour signilier la lésion des 
muscles qui subissem une extension trop forte. 
 hist. xvi0s. Pardessus le nombril le peritoine 

est plusespais, afln qu'il endure et soutienne la 
distension illeo faite par le ventrioule, paré, i, 12. 

— ÉTYM. Lat. distensionem, de distensurn. su- 
pin de distendere, dislendre. _ 

f DISTIIÈNE (Ji-sté-n'j, s. m, Terme de mmera- 
logie. Minéral qu'on trouve presijue toujours sous 
Ia forme de deux cristaux allongés. 

— ÉTYM. Ak, deux, et oíevo;, force, par allu- 
sion à sa double vertu électrique. 

j DISTICHIASE (di-sti-ki-a-z') ou DISTICU1ASIS 
(di-sti-ki-a-zis'), s. m. Terme demédecine. Anoma- 
lie caractérisée par une rangée de cils surnumérai- 
res dont une direction vicieuse porte la pointe sur 
le globe de 1'ceil. 

— ÉTYM. áiaziyjaai;, de 51;, deux, et azí/o:, 
rangée. 

f DISTICHOPHYLLE (di-sti-ko-fi-P), ady". Terme 
de botanique. Qui a les feuiltes disposées sur deux 
rangs. 

— ÉTYM. Ai;, deux, crxíxo;, rangée, et çúXJ.ov, 
feuille. 

j DISTIGMATE (di-sti-gma-f), aãj. Terme de bo- 
tanique. Qui est muni de deux stigmates. 

— ÉTYM. At;, deux, et stigmate. 
f DIST1GMATIE (di-sti-gma-sie), s. f. Terme de 

botanique. État d'une plante qui a deux stigmates; 
seclion de plantes munies de deux stigmates. 

— étym. Distigmate. 
f DISTILLABLE (di-sti-la-bl'), adj. Qui peut être 

distilié. 
— HIST. xvi® s. Toucbant les lierbes, infinies es- 

peces y en a il de distillables, o. de serres, 890. 
— ÉTYM. IHstiller. 
DISTILLATEDR (di-sti-la-teur), s. m. Celui qui 

obtient par distillation les alcools, les eaux-de-vie 
et autres produits. Le baume n'est baume que tel 
qu'il coule de 1'nrbre qui le produit; ce qui passe 
par les mains des distillateurs, par Palambio des 
apothicaires, est quelque autre chose, balz. Socr. 
chrét. Disc. 7. ||Fig. Le sommeil est un grand dis- 
lillateur de pavofs et de mandragores, et il sait 
faire des fards qui valent mieux, sans comparaison, 
que tout le blanc et tout le rouge d'Espagne, vou, 
lett. (28. 

— HIST. xvi' s. Je loue grandement les distilla- 
teurs et tireurs d'essences, palissy, 209. Un petít 
foiirneait semblable à ceux des distilleurs, o- de 
SERRES, 870. 

— étym. Latin fictif distülator, de distillare, dis- 
tiller. 

DISTILLATION (di-sti-la-sion; en vers, de oinq 
syllabes), s. f. || 1" Opération par laquelle on sépare, 
au moyen du feu et dans des vaisseaux cios, les 
parties volatiles dTme substance d'avec ses parties 
fixes. || Distillation desgrains, opération par laquelle 
de Talcool est tiré des grains. La distillation des 
grains fut prohibée, raynal, Hist. phil. v, 9. 
|| 2° Terme dechimie. Artdo distiller. Distillation sè- 
cbe, cellequi s'opère sans addition d'eau, et qui a 
presque toujours pour effet de décomposer les corps. 
|| 3° Produit obtenu par distillation. Voilà de belles 
distillalions. Peu usité en ce sens. 

— HIST. xvi® s. Distillation est une extraction et 
effusion d'tuimeur, decoulante goutte à goutte par 
alambic, paeé,xxvi, t. Et le tout ensemble soit mis 
en Palembic de verre, et distiilé in balneo Maria; 
et de ceste distillation, en soit souvent mis aux 
yeux, 10. xv, 21. 

— ÉTYM. Provenç. distíllatio; espagn. deslila- 
cion; ital. distilazione; du latin dislillationem, de 
distillare, distiller. 

DISTILLATOIRE (di-sti-la-toi-r'), adj. Qui appar- 
lient à Ia distillation. Appareil, opération distilla- 
toire. || Terme de botanique. Plante distillatoire, 
planto dont la feuille se remplit dfiin liquide sécrété 
par les parois mêraes. La népenthe distillatoire. 

— HIST. xvi» s. Que les vaisseaux dislillatoires 
soient ou de terre plombée ou de verre, paré, xxv, 3. 

— ÉTYM. Distiller. 
DISTILLÉ, ÉE (di sti-lé, lée), part. possd.H 1® Sou- 

mis k la distillation. De Peau distillée. || 2° Qui est 
(iltré goutte it goutte. Ton sang qui chaque jour à 
longs flots. distillés S'échappe vers ton frère et six 
róis immolés, cohn. Atlila, v, 3. || 3° Fig. Qui est 
raffiné comme si la distillation y avait passé. Si la 
Marans et Pabbé Testu ue vous avaient accoutumée 
aux choses fines ct distillées, sév. 247. |j S'emploie 
aussi très-familièrement dans quelques jeux. Voilà 
un carambolage distiilé. 

DISTILLER (di-sti-lé), r. n. || 1" Laisser couler 
goutte à goutte. Ses lévres sont comme des lis qui 
distillent la plus pure myrrhe, saci, Ca«í. descant. 
v, 12. || Par extension. Lalune, qui se penche au 
bordde la vallée, Distiilé un jour égal, une aurore 
voilée, Sur ce golfe silencieux, lamaut. Uarm. i, 10. 
|| Fig. Épancher. 11 distilla sa rage en ces tristes 
adieux, boii.. Saí. i. En bUlmant ses écrits, ai-je, 
d'un style aflreiíx, Distiilé sur sa vie un venia dan- 
gereux? in. Saí. ix. Au leverde Sojan.... 11 distiilé à 
longs traits son absurdo malice, volt. Disc. 3. Ma 
haine sans péril distilla ses poisons, c. delav. Vé- 
pres sícd. i, t. Dans les palais et sous le chaume, 

Mot, dit la sffiur, j'ai de mes mains Distiilé le 
miei et le baume Sur les souflVances des humains, 
bérang. Les deux soeurs de charité. || 2® Vaporiser 
un liquide par Ia cbaleur, pour en condenser en- 
suite les vapeurs par le refroidissement et les re- 
cueillir goutte à goutte. Distiller du vin, des grains, 
pour en faire de Peau-de-vie. Distiller des plantes 
aromatiques, pour en extrairePessenoe. || Fig. Se dis- 
tiller le cerveau, soumettre son cerveau à uno sorle 
de distillation, sedonner beaucoup de peinedetôte. 
Tous ces gens-là se distillent le cerveau pour faire 
accroire que.... volt. Phil. u, 258. Je me suis avisé 
de mettre par écrit les raisons qui pourraient justi- 
fier ces juges; je me suis distiilé la tête pour trou- 
ver de quoi les excuser, id. Lett. Damilaville, 
24 janv. 1-783. || Par extension, distiller du raiei, se 
dit du travailde Pabeille. Comme on voit les frelons, 
troupe lâche et stérile, Aller piller le miei que Pa- 
beille distiilé, boil. Sat. i. || 3° Fig, et très-familiè- 
rement. Distiller un coup, Pexécuter aveo habileté. 
Distiller un carambolage. || 4° V. n. Couler lente- 
ment. Des gouttes d'eau distillent de la voúte. De la 
couronne .... Le miei abondamment et lamanne dis- 
tiilé, régnier, Sat. i. Unsoldat coupant du pain, on 
aperçut desgouttes de sang qui en distiilaient, vaogel. 
(). C. iv, 2. Que dirai-je des lieux bú le baume odo- 
rant Distiilé goutte à goutte en larmes préoieuses? 
mai.fil. Génie de Virg. || Fig. Ce peuple réprouvó [les 
Juifs] ne sert plus qu'à montrer la malédiction et la 
vengeanoe divino qui distiilé sur lui goutte à goutte, 
fén. t. xvn, p. 201. || 5» Se distiller, v. ré/l. Etre 
distiilé. Les vins se distillent pour la fabricatioh des 
eaux-de-vie. I/action qui convertit le sue des vian- 
des en sang n'est-ene pas aisée li connaitre, si on 
considère qu'il se distiilé, en passam et repassam 
par le cceur, plus de cent ou deux cents fois en clia- 
ue jour? desc. Méth. v, 8. (| Fig. Mais je m'arrête 

trop et jelaisse mon maitre Se distiller en pleurs et 
.s'enivrer peut-être, hegnard, íe Uai, sc. 3. || Fig. 
Employer des tours fins et délicats. Le duo de Cois- 
lin veut retourner à la couchée déoeler le vilain, et 
se distiller en honte et eu excuses, st-sim. 05, 8i. 
Villars se distilla publiquement et tous les jours en 
respect pour le maréchal de Boufflers, m. 259, 221. 

— HIST. xiv® s, Mieulx te yaudroit faire autre of- 
fice Que tant dissoudre et distiller Tos drogues  
Nature à Valch. err. 37. ||xvi®s. Cest trop fringué 
pour une jeune filie, Car on congnoist au parler 
qui distiilé De vostre bcc, qiPestes'grant escolliere, 
s. marot, v, 260. Tu te distillés le cerveau Pour 
faire'un poeme nouveau , dubell. tv , 08, mio. Le 
soleil donne vie, agite, et sa cbaleur Distiilé dans 
les os sa celeste vigueur, m. iv, 71, verso. Et fut le 
poison, h ce qu'ilz disent, une eaue froide comme 
glas, qui distiilé d'une roche estant au territoire de 
la ville de Nonacris, amyot, Alcx. 423. Distiller, 
c'est un art et moyen par lequel la liqueur ou bu- 
midité dAucunes choses, par Ia vertu et force du 
feu, ou de cbaleur semblable, est extraite et tirée, 
estant premierement subtilisée en vapeur, puis res- 
serrée et espaissie par froideur; aucuns appellenl 
cest art sublimer. — On peut distiller sans cbaleur 
[filtrer], comme nous voyons es choses qui sont dis- 
tillées en forme de collatures, paré, xxvi, j. Faut-il 
qiden pleurs je distiilé ma vie? hons. 630. 

— ÉTYM. Provenç. dislillar; catai, deslillar; es- 
pagn. destilar; ital, distillare; da latin distillare, 
de di.... prefixe, etsíilla, goutte. Le latin dit aussi 
deslülare, dont distillare n'est peut-être quTineal- 
tération, car ici le sons du préflxe de est bien pré- 
férable à celui du préfixe dis. 

D1STILLERIE (di-sti-le-rie), s. f. Etablissement 
oü Ton distiilé. Une distillerie d'eau-de-vie. || Mélier 
de distillateur. II s'est mis dans la distillerie. 

— ÉTYM. Distilleur, qui.ss trouve dans 1'bisfori- 
que de distillateur. 

DISTINCT, TE (di-stin, stin-kl'; il y a trois ma- 
nières diflérentes de prononcer ce mot au masculin : 
les uns disent dí-stlnkt', les autres di-stink'; d'au- 
tres enfin di-slin ; celte dernière manière a pour elle 
fanalogie; c'élait celle du temps de Chifílet, qui dit, 
Gramm. p. 208 ; le c ni le í ne se prononceut; au 
plur. masc. le c ni le í ni Ts ne se prononceut : 
dis-tin), adj. || 1° Que Ton distingue, différent. Les 
articles d'un compte doivent être distincls, Cos de'ux 
questions sont distinetes et séparées Pune de Paulre. 
Avant que le soleil eút enfanté les ans, Que tout 
n'était qu'un rien, et que même le temps, Confus.rdé- 
tait distinet en trois diverses faces, régnier, Poiime 
sacré. || Terme de botanique. Se dit dTm organe qui 
n'a ni connexions ni adhérences avec les organes 
voisins || 2° Qui s'aperçoit, se.discerne. Peu à peu 
les objets devinrent distincls, H Qui se fait bien 
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entendre. Une voixdistincle. Des paroles distincles. 
|| 3< Clair, précis. Notion distincte. Nous conser- 
vons un souvenir pluslJU moins distinct des divers 
Iraits, soit physiques, soit moraux, par lesquels ils. 
[les objets] se sont ijiontrés à nous successivement, 
bonnet, Ess. analyt. Ame, ch. 24. 

— HIST. xive s. Mais quand ces deux spermes 
[éléments] distoinots Sont assemblez et bien con- 
joincts En leurs plus petiles parties, Trait. d'al- 
chim. 81. Sus Ia jointure du coute n'est pas nus 
[nul] os distincte ne devisé des autres, h. de mon- 
DEVILLE, f" 32. 

— étym. Lat. distinctus, de dislinguere (voy. dis- 
tinguer). 

DISTINCTEMENT (di-stin-kte-man),acíu.|| l0D'une 
manière distincte, qui fait disoerner, entendre. Pro- 
noncer distinctement. J'ai oublié de yolis dire que, 
pendant que fétais sur le mont Pagnole à regarder 
l'attaque, le R. P. de la Chaise était dans Ia tran- 
chée et même fort près de 1'attaque, pour la voir 
plus distinctement, rac. Zelt. à Eoileau, 18. En 
s'en approohant oomme de plus près pour connaitre 
plus distinctement ces différentes parties, ou voit 
que le corps est une machine composée d'une infi- 
nité de tuyaux et de ressorts.... nicole, Ess. de mor. 
("traité, ch. 3. || 2o D'une manière distincte, qui 
fait comprendre, saisir nettement. Assez distincte- 
ment on me Ta fait entendre, tristan, Jl/orí de 
Chrispe, iv, 2. Mais les songes suivis Et qui distinc- 
tement marquent les aventures, rotrou, VencesL 
iv, t. Les hommes ont commenoé par donnerdilTé- 
rents noms aux choses qui leur ont paru distincte- 
ment différentes, bufe. hat. 

— REM. Distinctément est un provincialisme, fau- 
tif d'ailleurs, qu'il faut éviter et qui se trouve dans 
cette phrase de Saussure, Alpes, t. i, p. 504; Je ne 
voyais pas distinctément. 

— HIST. xvi" s. II nous faudra distinctement fen 
faisant une distlnction] considerer ces deux choses, 
calv. Inslil. MG. Qui en jugeroit en detail et dis- 
tinctement, piece à piece, rencontreroit plus sou- 
vent à dire vray, mont. ii, 2, La pluspart ne peut 
pas distinctement entendre ce qudt avoit dit, amyot, 
Flamin. to. 

— ÊTYM. Distincte, et le suffixe menl; provenç. 
distinctament; espagn. et ital. distintamente. 

DISTINCTIF, IVE (di-slin-ktif, kti-v'), adj. Qui 
sert à distinguer. Les caraclères dislinctifs d'uu 
genre, d'une espece. 

— REM. Distinctif n'est dans le Dictionnaire de 
1'Académie que depuis Tédition de (74 0. 

— ÉTYM. Distinct. 
UlSTIiVCTION (di-stin-ksion; en vers, de quatre 

syllabes), s. f. || Io Action de distinguer. 11 fait Irans- 
porter les blessés sans dislinction de Français ou 
d'ennemis, mass. Or. fim. Conty. Tu sais trop la 
distinction des péchés véniels d'avec les mortels, 
doss. Marie-Thér. Si vous savez fuire la distinction 
de 1'état des uns et des autres, id. Anges. Dans la 
guerre la distinction entre le héros et le grand 
homme est délicale, la bruy. ii. Vous me trouverez 
sur les livres de Platon, qui traitent de la spiritua- 
lité de ritme, de la distinction d'aveo le corps, ou 
la plume à la main pour calculer les distances de 
Saturne et de Júpiter, id. vi. D^Ct est venue dans 
TEglise cette distinction de ceux qui sont du monde 
d'avec ceux qui n'en sont pas? mass. Cor. Samar. 
Si TÉvangile avait des distinetions à faire.... id. ib. 
Immut. L'universalilé, jointe à Tóminence des ver- 
tus guerrières, était le caraclère de distinction de 
Finvincible Condé, bouhoürs, Nouv. rem. Rien n'y 
manque que Fintelligence et le pinceau de Rubens, 
la magie de l'art, la distinction des plans, dider. 
Salon di MGt, Qliuvres, t. xv, p. 40, dans pou- 
gens. || La distinction du bien et du mal, connais- 
sance morale de ce qui est bon et de ce qui est mau- 
vais. || 2o Terme de logique. Explication des sens 
divers d'une proposition. Par le moyen d'une dis- 
tinction, il échappera à la difficulté qu'on lui fait. 
Vous n'avez pu désavouer cela, mais vous y faites 
une dislinction, pasc. Prov. ts. On a vu un sem- 
blable succès de Topinion de tuer pour des médi- 
sances; car elle est aujourdTiui arrivée à uno per- 
mission pareille sans aucune distinction, ,id, ib. 13. 
Que d'inutiles questions, Que de distinetions fri- 
volesl ciiaul. Contre Vesprit. Les distinetions du 
dialecticien sont uliles dans le ccurs de la vie, dider. 
Opin. des anc p/iíí. (pyrrhonisme phil.). Entre le 
conseil, 1'approbation et lesilence, n'est-il point de 
'distinction à faire? id. Règne de Claude et Nér. i, 
§ 'o. || Terme de droit canonique. Titre çontenant 
plusieurs questions. || S" Ce qui établit une pròfé- 
rence, une prérogative. La distinction des rangs. 

D!S 

Traiter quelqu'un aveo dislinction. Les distinetions 
qui plaisent k ceux qui les reçoivent oíTensent les 
autres, Trévoux. De quelque superbe distinction que 
se ílattent les hommes, ils ont tons une mèmo ori- 
gine, et cette origine estpetite, uoss. Duch. d'Orl. 
II y avait entre eux des distinetions extérieures qui 
empêchaient qu'on ne prit la femme du praticien 
pour celle du magistral et le roturier ou le simple 
valet pour le gentilhomme. la bruy. vu. II n'y a 
que les distinetions qui afíligent dans les commu- 
naulés, parce qu'elles humilient, maintenon, Letl. 
Mme Glapion, 3t mars 1700. Cétait une grande 
distinction, lorsque quelqubin pouvait avoir le bon- 
beur d'entretenir un moment Pythagore, fén. Pylh. 
Toutes les petites distinetions furent pour lui, volt. 
Zadig, to. Content de son sort, il ne désirait ni for- 
tune ni distinetions; et il n'en avait point obtenu, 
parce qu'il est plus commode de les accorder à ceux 
qui les demandent qu'àceux qui savent les ménter, 
condorcet, d'Alemhert. || Un officierde distinction, 
oflicier remarque pour son mérite. || Un personnage 
de distinction, personnage d'un rang élevé. || Em- 
ploi, chargo de dislinction, emploi important, ho- 
norable. || En un sens ironique et défavorable. A 
quelles marques peut-on ici vous reconnailre, qu'à 
dos distinetions de crime et d'ignominie? mass. Car. 
Passion. || 4o Ce qui, dans la tenue, a un caraclère 
d'élégance, de noblesse et de bon ton. Avoir de la 
distinction, un air de distinction. La dislinction des 
manières. || Co sens paraít êtro récent; car on ne le 
trouve pas dans les auteurs anciens. 

— HIST. xne s. E mustrad [et il montra] le orde- 
nement e les destinetiuns des pruveires [prêtres] 
e des diacnes e desordenez, Róis, 244. || xiv* s. Et 
sont moult de gens qui glorifient et bonorent indiífe- 
rentementsans distinttion et les bons et les malvès, 
oresme, Eth. t22. || xv^s. Ayje dit en mon prologue, 
que je traicteray de noblece de courage, chevalerie 
et sagece, en distinction de trois parties, christ. de 
pisan, Charles V, i, ch. 3. || xvi0 s, II faut lors ob- 
server 1'autre distinction entre les crimes et fautes 
plus legieres, calv. Instit. 989. Sans distinction de 
parentó [sans regarder à Ia parenté], mont. i, tt4. 
Le philosophe Antisthene ostoit toute distinction 
entre leur vertu [des femmes] et la nostre, id. iii, 
388. Au paravant les chevaliers romains seoient pesle 
mesle parmy le menu peuple ainsi que chascun se 
rencontroit, et le premior qui y meit distinction fut 
M. Otho, amyot, Cicéron, 18. 

— étym. Provenç. distinetio, distinzion; espagn. 
distincion; ital. dislinzione; du latin distinetionem, 
de distinetum, supin de dislinguere, distinguer, 

f DISTINCTIVEMENT (di-stin-kti-ve-man), adv. 
D'une manière distinotive. Que toutee quiest est en 
soi et par soi, auquel cas je 1'appeUe substance; ou 
qu'il est distinetivement en autrui et pár autrui, et 
pour lors je 1'appelle mode de substance, boullain- 
villiers, Ré fut. de Spinosa, p. 11. 

— ÉTYM. Distinclire, et le suffixe menl. 
DISTINGUÉ, ÉE (di-stin-ghé, gliée), part. passé. 

|| 1" Qui n'est pas confondu. Ces jumeaux ii peine 
distingués l'un de 1'aulre par leurs parents. Les di- 
vers sens d'un mot distingués aveo sagacité. La con- 
sécration et la manducation sont des actions distin- 
guées, boss. Euch. 2.||20 Reconnu par quelqu'un 
des sens. Les traits du voleur distingués k la clarté de 
la lune. Les émanations du lièvre dislinguées par le 
nez du chien. |t 3° Qui reçoit des marques de distinc- 
tion. Ils furent fort distingués à la cour, hamilt. 
Gramm,. 4. Elle eut 1'honneur d^tre distinguée par 
Tambonneau, id. ib. 9. || 4o Qui porte le caraclère de 
la distinction, deFéminence, en parlant des person- 
nes. Un personnage distingué. Des savants distin- 
gués. II me suffit de vous faire souvenir qu'il se dis- 
lingua dans une compagnie si distinguée, fléch. 
lUontausier. Si lapersoniiedoit être distinguée [dans 
la tragédie], sa douleur doit être commune, c'est- 
à-diro d'une nature à être sentie de tous, ciiateaub. 
Ceníe, n, u, s. || En parlant des choses. Naissance 
distinguée. Estime distinguée. Je lui dis toutbas que 
je ne voulais point de linge si distingué, marivaux, 
Mnrianc, t'" partie. II faut convenir que ce temps a 
bien cliangé [Tinfériorilé de la chirurgie], s'il faut 
en juger par les marques distinguées de protection 
dont Sa Majesté les honore, dider. Lett. s. la chi- 
rurgie. |1 On termine souvent une lettre en disant: 
je suis avec une considération très-dislinguéo volre 
très-humble et très-obéissant serviteur. 

DISTINGUER (di-stin-ghé), v. a. || Io Ne pas con- 
fondre. Distinguer les temps, les lieux. Distinguer 
les objets par des noms diílérents. La nature a dis- 
tingué les diverses races ddiommes par des traits 
frappants. A votre avis est-ce pour avoir vaincu les 

DIS 

Suisses que François I" est appelé grand, ou pour 
le distinguer du petit? balz. liv. i, lett. 9. Que l'oii 
a bien fait de distinguer les hommes par 1'extérieur 
plutôt que par les qualités intérieures! qui passera 
de nous deux? qui cédera la place à 1'autre?... il a 
quatre laquais, je n'en ai qu'un, cela est visible, 11 
n'y a qu'à compter, c'est à raoi de céder, pasc. 
Pensées, v, 7, éd. Lahure, tsoo. Ma muse, en Tat- 
taquant, cliaritable et discrète, Sait de 1'homme 
d'honneur distinguer le poete, boil. Sat. ix. Faire 
par les couleurs distinguer ses valets, to.Sat. v. Ele- 
vée avec lui dans le sein de sa mère, J'appris à dis- 
tinguer Bajazet de son frère, rac. Raj. i, 4. Distin- 
guait-on entre les premiers fidèles ceux qui étaient 
du monde, de ceux qui n'en étaient pas? mass. Car. 
Samar. || 2o Terme de logique. Spécifier chaque sens 
qu'une proposition peut recevoir. Pour raisonner ri- 
goureusement, il faut distinguer les points essen- 
tiqls de Ia question. || Absolument. Votre proposition 
est trop générale; distinguons. La scienoe de dis- 
tinguer n'est connue que des sages, patru, Plai- 
doyer t, dans richelet. || 3" Reconnaltre par quol- 
qubin des sens. II était si tard qu'on ne pouvait plus 
distinguer les objets. Distinguer les voix, les odeurs, 
les sons. On ne les distinguait pas à la parole, LA 
buuy. v. || Fig. Discerner par 1'opération de 1'espril. 
Distinguer les divers sens d'un mot. Distinguer la 
vérité d'avec les figures, fléch. Serm. i, 71. Atten- 
tif à distinguer le mérite, fén. Tél. xvi. Ils ne peu- 
vent plus distinguer un sentiment d'avec un senti- 
ment, montesq. Gníde, iv. Distinguons,la sensation 
du sentiment, buff. dans laveaux. |( 4° Éiever au- 
dessus du commun, en parlant des choses qui dis- 
linguent. Voilà ce qui distingue ce grand siècle. 
Que si son rang la distinguait, j'ai eu raison de 
vous dire qu'elle était encore plus distinguée par 
son mérite, boss. Duch. d'Orl. Les Hollandais, pre- 
miers fondateurs de la colonie, y établirent cet es- 
prit d'ordre et d'économie, qui distingue partout 
leur nation, raynal, Ilist. phil.xvn, 28. || Abso- 
lument. Comme vous voulez être regardé, vous vou- 
lez aussi regarder;. et rien ne vous touche ni dans 
les autres ni dans vous-même que ce qui étale de la 
grandeur et cequi distingue,boss. Concupisc. 9.Vous 
aimez, dans Ia vertu même, tout ce qui distingue, 
lout ce qui attire les regards publies, mass. )Iyst. 
QEuvr. de Misér. || 5' Éiever au-dessus du commun 
par quelque marque. Je veux qu'on me distingue, 
et, pour le trancher net, L'ami du genre humain 
n'est pas du tout mon fait, mol. Ris. i, t. 11 a passé 
des premiers à la nage, on l'a distingué, sév. 149. 
Vous avez bien caressé, ménagé, distingué la bonne 
haronne, m. 229. Je vous distingue en tout, sur 
tout et partout, maintenon, ieíf. à 1'ábbé Gobelin, 
t. ti, p. 2, dans pougexs. Le maréchal d'Huniières 
était bien avec le roi, qui le distinguait fort, st-sim. 
23, t2. 11 me semble qu'on le distingue beaucoup 
et qu'on a de grands égards pour lui, montesq. 
Lett. pers. 4s. || Distinguer, se dit aussi d'une femme 
qui remarque un homme avant de s'attacher à lui. 
Dans le fond, je le distinguais, voilà tout; et dis- 
tinguer un homme, ce n'est pas encore Paimer, 
marivaux, 1'IIeur. stratag. i, 4. Mais celui que vos 
yeux justement distinguèrent, volt. Tancr. i, G. 
|| G0 Se dislinguer, v.réfl. Étre séparé, n'èlre pas 
confondu. [L'âme] Se mêlant tout à fait avecce corps 
qu'elle anime, à Ia fln elle a peine à s'en dislinguer, 
boss. Conn. v, t. Les sciences ne se distinguent pas 
moins par leurs méthodes que par leur objet, et 11 
n'est pas toujours bon de transporter de Pune à Pau- 
tre les procédés (Pinvesligation et les habitudes in- 
tellectuelles nóes de Pemploi continu de tel ou tel 
genre de recberche, faye, Comples rendus, Acad. 
des sc. t. lii, p. 90. || Apparaltre, se montrer. Les 
maisons commençaient à se dislinguer sur fe rivage. 
1| Être distingué comme éminent. Se distinguer dans 
les lettres. Son style se distingue par Pélégance. lis 
ne songeaient qu'à se dislinguer des autres hommes, 
boss. Ilisl. ii, 5. On se fait honneur de cette hon- 
teuse nécessité [de manger], et, bien loin de s'en 
humilier, on s'en sert à se distinguer des autres, 
quand on est en élat d'y apporter plus d'appareil et 
d'ostentation, nicole, Ess. de mor. ("traité, ch. B. 
[11] S'est distingué dans Rome en ces jouis de car- 
nage, volt. Triumv. m, 4. || 11 s'ernploie quelquefois 
en mauvaise pari, dans ce sens : Néron s'est distin- 
gué, entre les premiers Césars, par ses cruautés. 

— REM. Des grammairiens ont cherché à établir 
une nuance de sens entre distinguer une cbose d'une 
autre, et distinguer une cbose d'avec une autre. 
Mais, avec quelque attention qu'on examine la pré- • 
position composée d'aiec, il est impossible d'aper- 
cevoir une dllférence sensiblc avec Io simple emploi 
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da la préposilion dc. Cepenrlant on peut, par molif 
de clarté, préférer quand il y a, dans la 
phrase, plusieurs mols enlre les objets qu'on dis- 
tingue; par exemple, dans ce passage de d'Alem- 
bert: Le temps fera distinguer ce que nous avons 
pensé d'aveo ce que nous avons dit, d'alemb. Lelt. 
à Volt. 21 juillet <757. 

— SVN. distinguer, DiscERNER. Distinguer est 
plus general que discerner. On distingue il 1'aidede 
tous les sens; on ne discerne que par le sens de 
la vue. Ajoufons que distinguer se rapporte plus 
aux apparences extérieures, et discerner aux limi- 
tes : je distingue le vice de la vertu en général, et 
je discerne le poir.t précis oü la vertu poussée ít 
i'excès devient vice. 

— HIST. xm" s. Nul ne set si liien distintcr, Ou'il 
en ose ung seul mot tinter, la liosç, Hoeo.jj xvi" s. 
En Thraee le roy osloit distingue de son peuple, 
d'une plaisante maniere, mont. i, 326. lis ont des 
offices dislinguez [distinots] de potagers et de ros- 
tisseurs id.iii, 210. Ils ontdistinguedenousmes- 
raes la honte excessive, la honte simple, et la ver- 
gongne, amyot, }lauv. honte, 3. 

— ÊTYM. Provenç. distinguir, destinguir; catai. 
dislingir; espagn. distinguir; ilal. dislinguere; du 
latin dislinguere, de di.... préfixo, et stinguere, 
proproment piquer, ficher (voy. stiomate). 

f DISTINGÜO (di-stin-go). Termo d'argumenta- 
tion scolastique, signifiant je distingue, et qu'on 
emploie pour indiquer que, dans une proposition, 
l'on accorde une partie (concedo) et nieTautre(nego), 
ou, simplement, que Ton fait une distinction. Dis- 
tingue, mademoisello; dansce qni ne regarde point 
sa possession, concedo; mais dans ce qui la regarde, 
nego, hol. Mal. imag. n, 7. || S. m. Mais, mon père, 
ne me donnez-vous pas une fausse joie? n'est-ce 
point ici quelque chose de semblable íi cette suffi- 
sance qui nesuffitpas? j'appréhende furieusement 
le distingue; j'y ai déjà été attrapé, pasc. Prov. 4, 

— ÈTYM. Lat. disíiagiío, je distingue (voy. dis- 
tinguer). 

I. DISTIQUE (di-sti-k'), s. m. Terme de prosodie 
greeque et latine. Deux vers renfermant un sens 
complet, surtout lorsquePun est hexam&tre et l'au- 
tre pentamètre, j] Terme de versification française. 
Pièce composée de deux vers seulement. Guichard, 
d'un long quatrain tu faisunlong distique; Retran- 
clie encor deux vers, tu serás laconique, lebrun, 
Épigr. contre Guichard. 
 ÉTYM. AíaTtxoç, de 61;, deux, et C"V'./_0;. ran- 

gée et, par extension , vers, de otíísiv, piquer (voy. 
ÉTIQUETTE et STIGMATE). , , . • 

+ 2. DISTIQUE (di-sti-k'), adj. Terme de botani- 
quo. Rangé en deux séries le long d'un axe com- 

_ étym. Le même que le précedent. 
+ DISTOME (di-slo-nT), adj. Terme de zoologie. 

Qui a deux bouches. || S. m. Nom d'un genre d cn- 
tozoaires. Le distome du sang {distomum hcxmalo- 
bium), entozoaire qui existe dans la veine porte et 
ses ramifications, et qui estcommun chez 1 liomme 
en Egypte. _ 
 ÉTYM. A!;, deux, ct aróg-a-, boucns. 
+ DISTORDUE (di-stor-dr'), je distords, tu dis- 

tords, il dislord, nous dislordons, vous dislordez, 
ils distordent; je dislordais; je distordis; je distor- 
drai; je dislordrais; distords, qu d distorde, distoi 
dons; que jo distorde, que nous d'stord;™r'AS
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distordisse; distordant; dlst9rdu,',0: |t ^ ^ ^on 
par uno torsion Ia configuration d un objet. || 2 Don 
ner "me distorsion ouentorse. |1 3" Se distordro v. 
rcíl Ftrc distordu. Dans une atlaque d épilepsie, la 
bouche se distord. |! Verbe usité et qui manque dans 
le Diclionnaire de TAcadémie. 

— hist. xvi" s. Les raalades se distordent les mem- 
bres avec tremblement, paré, xxiii, 44. 

— étym. Pis.... prélíxe, ottordre. 
f DTSTORDÜ, 1113 (di-stor-du, due), pari. passe 

de distordre. Une articulation distordue. 
f DISTORS, ORSE (di-stor, stor-s'), adj. lorme 

didactique. Qui est de travers ou contourne. 
 ÉTYM. Pis.... préfixe, et tors. 
DISTORSION (di-stor-sion; cn vers, de qualre 

svllabes), s. f. || Io Action de distordre. La paralyste 
du nerf facial produit Ia distorsion de Ia face* Si 
1'irradiation propre de 1'objet était aussi considerable 
aue nous sommes ici obligés de le supposer, les 
images en contact auraient présenté des par'lculi>- 
rités de distorsion bien connues qui auraient éveille 
Pattention des observateurs, faye, Comptes rendus, 
Acad. des sc. t. li., p. 88. || 2" Terme de chirurgte. 
Action de tiraillement qui produit lentorse. La dis- 
torsion des ligaments. La distorsion d un bras. 
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— hist. xvi" s. Par solution de continuité, comino 
playe, dislocation, fracture, distorsion, contusion, 
PARÉ, V, 21. 

— ÉTYM. Lat. distortionem, de dis.... préfixe, et 
tortio (voy. torsion). 

t DISTRACTIF, IVE (di-stra-ktif, kti-v'), adj. 
Synonyme de dislractile. 

— ÉTYM. Lat. dislractum, supin de distrahere 
(voy. distraihe). 

t DISTRACTILE (di-stra-kti-I'), adj. Terme d')iis- 
toiro naturelle. Qui s'écarte naturellement. || Terme 
de botanique. Connectif distractile, ceiui qui tient 
sensiblement écarlées les loges de 1'anthère. 

— ÉTYM. Lat. distractum, supin de distrahere 
(voy. D1STRAIRE). 

DISTRACTION (di-stra-ksion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. || i" Démembrement, séparation 
d'une partie d'avec son tout. Tout cela nous a en- 
couragés à demandar Ia distraction de nolre petit 
pays d'aveo les fermes générales, volt. I.etl. üu- 
pont, 10 sept. 1775. || Distraction d'une somme d'ar- 
genf, action de 1'employer autrement qu'on ne doit 
ou qu'on ne s'cst proposé. |1 Ancien terme de chimie. 
Désunion des éléments qui composent un corps, 
lorsqu'el!e s'opère avec diffloulté. || 2° Terme de ju- 
risprudence. Répétition, par untiers, d'une terre, 
d'un objet compris à tort dans une saisie. Faire uno 
demande eu distraction. || Distraction dejuridiction-, 
action d'ôter à un juge, et d'attribuer à un autre la 
connaissance d'une cause. || Distraction de dépens, 
altribution, pour ses honoraires et frais, àun avoué 
des dépens adjugés à sa partie. |j 3" Inattention aux 
clioses présentes. Faire une chose par distraction. 11 
sortit soudainement de sa distraction. LTncivilité 
n'estpas un vice de Tâme, elle est 1'effet de plusieurs 
vices, de la sotte vanité, de Tignorance de ses de- 
voirs, de la paresse,de la distraction, du mépris 
des autres, de la jalousie, la bruy. xi. La vie de 
Ia Fontaine ne fut, pour ainsi dire, qu'une distrac- 
tion continuelle; au milieu de la société, il en était 
absent, uiderot, Notice sur Ia Fontaine. (| Chose 
faite par distraction. Voilíi une distraction un peu 
forte. A mes dislractions faites grdoe, madame ; Nul 
autre objet que vous ne règne dans mon âme, ré- 
gnard, bistrait, v, 7. Et ma main qu'il portait à sa 
bouche, répondis-je, mon père, est-ce encore une 
distraction? marivaux, Marianne, 3° part. Ijí" Toute 
diversion qui détourne Tâme ou 1'esprit. Cliercher 
des dislractions. Une distraction agréable. Les dis- 
tractions du monde. Heureux qui peut bannir de 
toutes ses pensées Les vains amusements de la dis- 
traction I corn. Imit. i, 2i. Cette aventure n'a fait 
aucune distraction à sa rêverie, sév. 40. Hien ne me 
donne de distraction, je suis tonjours avec vous, 
id. is.Leshommes dans un grand temple decòdre; 
les femmes dansun autre, de peur des dislractions, 
volt. Princ. de Bahyl. 3. Pour déroher Piccini aux 
dislractions de Paris, je Tengageai à venir travailler 
près de raoi dans ma maison de campagne, mar- 
montel, Mcm. x. Elle savait par expérience que la 
réflexion et les sacrifices ont moins de pouvoir sur 
les hommes passionnés que la distraction, stael, 
Corinne, vi, t. Quand on s^st habitué à une vie 
de dislractions, on éprouve toujours une sensation 
mélancolique en rentrant en soi-même, dút-on s'y 
trouver hien, in. íb. xv, 3. 

— HIST. xvi" s. On ouitsoudain le bruit et Ia dis- 
traction de ceulx qui esloient la cueue de leur ar- 
mée [atlaqués par une embuscade], amyot, Ma- 
rins, 37. 

— ÉTYM. Lat. distractionem, de distractum, su- 
pin de distrahere (voy. disthaire). 

DISTRAIRE (di-strô-r'), je distrais, tu distrais, il 
distrait, nous dislrayons, vous distrayez, ils dis- 
lraienl;je distrayais, nous distrayions, vous dis- 
trayiez; point de parfait déíini; je distrairai; je 
distrai rais; distrais, qu'il distraie, distrayons, dis- 
trayez, qu'ils distraient; que je distraie, que nous 
dislrayions, que vous distrayiez, qu'i!s distraient; 
point dhmparfaitdusubjonctif; distrayant; distrait, 
v. a. || 1° Séparer, démembrer. On a distrait cette 
province de sa domination. La nature divine ne peut 
ètre ni séparée, ni distraite, boss. Trin. || Distraire 
une somme d'argent, Temployer <\ un objet autre 
que celui auquel elle était destinée. De cette somme 
il faut distraire tant. || 2° Termo de jurisprudence. 
Ôter, enlever quelque partie d'un tout. Distraire 
une terre d'un apanage. || Opposition à fin de dis- 
traire, oppositiou qui a pour objet une distraction 
ou répétition de quelque chose compris à tort dans 
une saisie. || Distraire quolqu'un de ses juges na- 
turels, le traduíre devant une juridiction excep- 
tionnelle. || Terme d'ancienne jurisprudence. Dis- 
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Iraire la juridiction, se pourvoir devant un juge 
iucompétent. || 3° Détourner. Rien n'a pu le dis- 
traire de oetle résolution funeste. Je Tencourage- 
rais au liou de le distraire, corn. Mor. ii, 5. César 
ía voit partir sans oser la distraire, id. tb. v; 8. Etj'y 
cours de ce pas, rien ne m'en peut distraire, mol. 
Sgan. io. Si de son amitié j'ai voulu vous distraire, 
aac. Brit. iv, 3. Les dieux de cedesseinpuissent-ils 
le distraire! id. íb. iv, 4. || 4° Détourner Vesprit d'un 
objet, d'une occupation. II ne faut pas distraire les 
gens qui travaillent. [| On dit dans le méme sens,^ 
distraire d'une personne, en détournerlapensèe qui 
«'y fixait. Tout ce qui me distrayait d'elle ne pou- 
vait que m'élre désagréable, J. J. rouss. Confess.w. 
|| Détourner Tesprit d'une pensée triste. 11 faut tâ- 
clier de distraire les affligés. Quoi! de ces noirs en- 
miis rien ne peut vous distraire? ducis, Ábufar, 
ii, 2. || Dans le méme sens, distraire la douleur, 
1'inquiéludo, y faire diversion. Adieu; puisse du 
moins ce peu que jo te donne De ta triste mémoire 
effacer tes malheurs, Et, soigné par tes mains, dis- 
traire tes douleurs! a. chén. Idxjlles, la Lihertd. 
|| Absolument. Eh bien! cela distrait toujours un 
peu : il vaut mieux quereller que soupirer, mari- 
vaux, Secr. surp. de Vamour, i, l. [| 5° Se distraire, 
r.réfl. Etre séparé, disjoint. Un fief, uue fuis réuni 
au domaine de la couronne, ne pouvait plus s'en 
distraire. || Fig. Détourner son esprit.ll s'est distrait 
de son affiiction par un voyage. De son image en vain 
j'ai voulu me distraire, rao. Bril.n, 2. || Absolument. 
Se distraire, se livrer aux dislractions, aux amuse- 
ments. J'ai besoin de mo distraire. Cest une misé- 
rable condition de la nature humaine, que1 cette 
néoessité de se distraire, stael, Corinne, xvi, 7. 
|| Se distraire, devenir distrait, être en proie à dos 
absences d'esprit. Sans se distraire à forca de oom- 
battre les dislractions, et sans s'inquiéter de leur 
fréquent retour, fén. Êduc. des filies, p. 205, dans 
POUGENS. 

— rem. 1. J. J. Rousseau a dit (Confess. i) : Trop 
d'autresgoútsmedistraisent; el{Confess.vi): L'exer- 
cice me distraisantsurmon état. Ce sontde grossos 
fautes; il faut ; distraient et distrayant. || 2. Si le 
parfait défini de 1'indicatif et 1'imparfait du subjonctif 
manquent aujourd'hui, c'est seulement par défaut 
d'habitude. Autrefois ces temps existaient, et i'on 
pourrait les reprendre : je distrayis, que je dis- 
trayisse. 

— SYN. distraire, divertir. De ces deux mots, 
l'un signifie, étymologiquement, tirer de côté et 
d'autre, Tautre tourner de côté et d'autre. Mais de 
lá ils ont pris respectivement une signilicalion qui 
les différencie : le divertissement est beaucoup plus 
que la distraction ; on se divertit quand on se livro 
à divers amusements, tels que spectacles, bals, 
fètes, repas; pour se distraire, il n'est pas besoin 
de tout cela; il suffit de quelques plaisirs même so- 
litaires, de quelques simples satisfactions. 

— HIST. xv" s. De leursmeurs ne te distrais, Ains 
y soies entendus, e. descii. Lay du roy. H xvi" s. 
Or vous ay dit, sans aller au contraire De verité, 
le triumphant mystere, Ainsy qu'ay peu d'€eil et 
plume distraire, j. marot, p. ico, dans lacorne. 
Poulser le mespris de la mort jusques à tel degré 
que de remployer pour se distraire des [s'arraclier 
aux] honneurs, richesses, mont. i, 250. La philoso- 
pliie veult qu'au chastiment des offenses receues, 
nous en distrayons la cholere, id. iv, 163. Lysima- 
chus, se trouvant de loisir au demourant, et non dis- 
trait dhuitres atfaires, s'en alia inconlinent faire la 
guerre ii Pyrrhus, amyot, Pyrrhus, 26. llz alloient 
espians les moyens de le distraire et divertir qu'U 
n'assistast au senat, id. C. d'Utiq. 29. S'approchans 
de Lilliers, ville distraitte de deux lieues par de Ik 
Pernes, du bellay, Me'm. liv. vm, f° 249, dans 
lacurne. 

— ÉTYM. Wallon, distrii; provenç. distraire; ca- 
tai, disírourer; espagn. distraer; portug. distrahir; 
ital. distrarre; du latin distrahere, de dis.... pré- 
fixe, et trahere, tirer (voy. traction, traire). 

DISTRAIT, AITE (di-strè, strè-t'), vart- 
do distraire. || 1° Démembré, séparé. Une province 
distraite de 1'empire, Une somme ifargeiit distraite. 
II 2° Un accusédistraitdeses jugesnaturels. l|30Dé- 
tourné, déconeeillé. Distrait par ses amis d'une en- 
treprise hasardeuse. || 4° Qui est détourné de Tap- 
plication, de 1'attention. Nos esprits étaient donc 
également distraits, corn. Sertor. iv, 3. Je me fuis, je 
m'oublie, et mes esprits distraits Se plaisent à les sui- 
vre [les Muses], et retrouventlapaix, a. ciutu. Éltíg. 
4, Je ne m'étonne plus quMnterdit et distrait Volre 
père ait paru nous revoir à regret, rac. Iphig. n, 4. 
|] 5" Qui a des dislractions, des absences d'esprit. 
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11 est singulièrement distrait. 11 vous ilit non pour 
oui, oui pour non; il appelle Une femme monsieur, 
et moi mademoiselle; Prend souvent Fun pour l'au- 
tre et va sans savoir oú; On dit qu'il est distrait; 
moi je le prends pourfou, regnaed, Distrait, n, 
t. Souvent pensif, plus souvent distrait, mais ie 
plus oharmant des convives, lorsque, sans distrac- 
tion, il se livrait à nous, marmont. Mém. vi. 1| Sub- 
stantivement. La Bruyère apeint le distrait Vous, 
monsieur le distrait, Vous êtes là debout planté 
comme un piquet, rugnaro, le Distrait, v, 0. HEn 
parlant des choses. Air distrait. Regarder cl'un adi 
distrait, regarder sans apporter une grande atten- 
tion Je fuis des yeux distraits Qui, me voyant 
loujours, ne me voyaient jamais, rac. Bérén. i, 4. 

fDISTUAYANT, ANTE (di-strè-ian, ian-t'), adj. 
Oui donne une distraolion. Leoture distrayante. 
Parmi ces exeroices il comprend les occupations les 
plus distrayantes, boss. Or. i. Les discours inutiles 
et distrayants, id. Visite, 2. 

f DISTRIBÜABLE (di-stri-bu-a-W), adj. Oui peut, 
qui doit être distribué. 

— li EM. D'ordinaire, les adjeclifs en ahle, qui 
ont bien le sens passif, ne prennent pas le régime 
des.verbes passifs. Aussi ne faut-il pas imiter cet 
exemple de Sainl-Simon ; Le fils du comte de Ton- 
nerre donne 10000 livres aux pauvres, distribuables 
par le cardinal de Noailles, st-sim. 187, 240. 

— BIST. xvie s. Et de plus la somme de güooo li- 
vres distribuables à St Auban et à ses compagnons, 
d'aob. líist. II, 374. 

— ÉTYM. Distribuer. 
BISTRIBÜÉ, £e (di-stri-bu-é, ée), part. passd. 

i| 1° Réparti. Les aumônes distribuées par des mains 
bienfaisantes. IFeau distribuée danS la campagne 
par de nombreuses rigoles. Je ne comprends pas, je 
vous Favoue, pourquoi on veut empêcher de répan- 
dre dans le royaume et en Europe quatre mille exem- 
plaires de rEncyclopédie, lorsqidil y en a déjit qua- 
tre mille de distribués, d'alemb. Lett. à Vollaire, 
9 mars 1770. Si les eaux de 1'Artibonite sont jamais 
distribuées avec intelligence, une partie considé- 
rable de ce quartier se couvrira sürement de cannes, 
raynal, Ilist. phil. xiii, 40. || 2o Des appartements 
bien distribués, mal distribués, c'est-ii-dire dont la 
disposition est commode, mal commode. || Terme 
de peinture. Un ouvrage bien distribué. Des jours 
bien distribués. Des ombres mal distribuées. 

DISTRIBUER (di-stri-bu-é), v.a || Io Répartir, 
partager entre, dispenser. Distribuer des aumônes, 
une somme d'argent. Ces rares talents qui sont dis- 
Iribués aux horames extraordinaires. Distribuer des 
annonces aux passants. Si pour distribuer et le prix 
et les peines, roxrou, Bélis. v, 6. II [Cyrus] ne 
prodiguait pas les grâces, 11 les distribuait, eollin, 
Ilist. anc. (Euvres, t. iv, p. icc. Le publio, qui 
laisse assez paisibl.ement les mathématiciens (dont 
il ne connait que les noms) régler les rangs entre 
cux et se distribuer la gloire à leur gré, n'eut pas 
la mème indulgence pour un géomètre, litlérateur 
et philosophe, conhorcet, dUíemberí. |1 Distribuer 
un travail entre des ouvriers. || Répandre en divi- 
sant. Ces condnits distribuent l'eau dans les diflé- 
rents quartiers de Ia ville. || 2° Terme de jurispru- 
dence. Distribuer un procés, coramettre un juge 
pour Texaminer. || 3o Diviser en disposant en un cer- 
lain ordre. Cet auteur a distribué avec art toutes les 
purties de son sujet. Distribuer avec goút les orne- 
ments d'un édiíice. Servius qui avait distribué les 
citoyens en six classes, montesq. Esp. xi, 10. 11 y 
a un art inspiré par le bon goút dans la manière 
de distribuer les images, dider. Salun de 1707, 
t. xiv, dans pougens. II remplissait toutes les par- 
ties des Instruments ou de la voix, distribuant des 
traits de mélodie et dTiarmonie, ainsi qu'un peintre 
liabile aurait distribué sur la toile les couleurs et les 
ombres pour en composer son tableau, marmont. 
Mém. x. || Distribuer un appartement, en disposer 
les pièces selon certains usages. 114" Terme d'im- 
primerie. Distribuer les leltres, et, absolument, dis- 
tribuer, répartir dans les cassetins les différents 
caractères aprés le tirage. || Distribuer les bailes, 
répartir Tencre bien également sur la surface des 
cuirs. On dit dans le même sens distribuer le rou- 
leau. || 5° Appliquer, en parlant de eoups, de lio- 
rious. Distribuer des caups de poing, des bourrades. 
Cétait [le pape Jules II] un vieux soldat turbulent 
qui aimait la guerre comme un fou, toujours à che- 
val, toujours le casque en tête, distribuant des bé- 
nédictions et des coups de sabre, volt. Amabed, 
17" lettre. ||6° Se distribuer, v.réfl. Être distribué, 
réparti. Le médiateur par qui se distribuent les bien- 
faits. || Elre répandu par des canaux ou des routes 

LIS 

régiéei. Le sang se distribué du cceur dans les ar- 
tères. 

— HIST. xiv" s. Leur dislribuant les terres que Ten 
avoit tolues [enlevées] aus anemis, behcheure, f022, 
verso. II distribuoiént les champs, vingnes, mesons à 
ceux qui là vouloient aler demourer, in. f° 2. Mal 
distribuer ce qui doit estre donné pour Dieu, Ména- 
gier, i, 3. Et est manifeste que un homme ne peut pas 
bien oonvivre aveeques grant multitude familiaire- 
ment, no soy distribuer entre tant de gens, oresme, 
Elh. 287. Affin qu'il puissent justement distribuer 
les honneurs et les paines, in. ib. 47. || xvt" s. Si 
tost qu'ilz estoient arrivez à Taage de sept ans, 11 
les prenoit et les distribuoit par trouppes pour les 
faire nourrir ensemble, amtot, Lyc. 33. 

— ]5tym. Provenç. et espagn. distribuir; ital. 
distribuire; du latin dislribuere, de dis.... prélixe, 
et tribuère, accorder (voy. tribut). 

f DISTRIGUTAIRE (di-stri-bu-tê-r'), s. m. et f. 
Celui, celle qui a reçu une part dans les distribu- 
tions de quelques objels. Chaque dislributaire des 
secours communaux. ]| Mot proposé par Legoarant 
et formé sur le modèle de donataire. 

— ÉTYM. Distribuer. 
DISTRIBÜTEÜU, TIIICE (di-stri-bu-teur, tri-s'), 

s. m. et f. Celui, celle qui distribué. Je ne suis pas sür 
de ceux qui sont les maitres et les distributeurs des 
grâces, bourdal. Sur larécomp. des saints, favent, 
p. 9. 11 la rend la distributrice de ses grâces, mass. 
Myst. Assompt.\\ Dans certaines communes de Erance 
oú il n'y a pas de direction des postes, il se trouve 
un bureau de distribuüon tenu par un distributeur 
ou une distributrice, legoarant. II demeure chez 
la distributrice des lettres. || Distributrice se disait 
auírefois d'une marohande qui vendait des rafrat- 
chissements à la Comédie française. II y avait deux 
distributrices, Pune auprès des loges et Pautre à 
Pentrée du parterre. 

— HIST. xiv" s. Dieu, qui est roy des roys et dis- 
tributeur des royaumes, oresme, Thèse de meunier. 
(| xv" s. Sages distribueurs et conseillers loyaulx de 
la personne du roy, christ. de pisan, Charles V, 
li, 17. |{ xvi" s. II establit Lysander pour toute pro- 
vision, commissaire des vivres et distributeur des 
chairs, amyot, Lysand. 44, 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. distribuidor; ital. 
dislributore; du latin distributorem, de distribu- 
tum, supin de dislribuere, distribuer. 

DISTRIBÜTIF, IVE (di-stri-bu-tif, ti-v'), adj. 
|| 1° Oui a la vertu de distribuer, le caractère de la 
distributlon. Les propriétés distributives qui procu- 
rent dans le corps vivant la nutrition. || Justice dis- 
tributive, celle qui répartit les récompenses et les 
peines. Cest un acte de la justice qiPon appelle dis- 
tributive, boss. Aumône, 2. || 2° Terme de grara- 
maire et de logique. Qui sépare et individualise, 
par opposition à collectif. Sens distributif, celui dans 
lequel on considère une multitude, suivant tons les 
individus qui la composent. Ce qui est yrai dans le 
sens distributif ne Pest pas toujours dans le sens 
collectif. || Noms de nombre distributifs, en latiu 
les mots singuli, bini, temi, etc. en français les 
locutions : un à un,deux à deux, trois à trois, etc. 

— HIST. xiv' s. Princé [principat] distributif, 
oresme, Thèse de meunier. || xvi" s. Les parties re- 
tentrices, concoctrices, distributives, assimilalives 
et expulsives, paré, i, i. 

— ÉTYM. Provenç. distrihutiu; espagn. et ital. 
distribulivo; du latin distributivus, de dislribuere, 
distribuer. 

DISTRIBÜTION (di-stri-bu-sion ; en vers, de cinq 
syllahes), s. f. || 1° Action de distribuer. La distri- 
Imtion du sahg dans les arlères. La distribution des 
rôles. La distribution du travail. Labonne distribution 
de Peau est une condition essentielle de la salubrité 
des grandes villes. Les conditions éoonomiquos d'une 
distribution d'eau aux habitants de Paris. Tenez la 
main à ce que la distribution du vin aux équipages 
des vaisseaux se fasse aveodepareillesmesures [con- 
formes aux étalons], seignelay, Aux intendants, 
1079, dans jai La consolation D'avoir fait de 
ses biens la distribution Répand au fond du coeur 
un repôs sympathique, Certaine quiétude et douce 
et balsamique, reonabd, Ugat. iv, o. L'économie 
des revenus et des frais de perception, Pabolition 
des priviléges onéreux au commerce et à Pagricul- 
tnre, et une plus égale distribution de Pirapôt sur 
toutes les classes, étaient les remèdes quTl fallait 
appliquer â la grande plaie de PEtat, marmontel, 
Mém. xn. || La distribution des prix, solennité par 
laquelle on donne des récompenses, dans un col- 
lége, dans un concours, dans uno académie, dans 
un comice ngricole, à ceux qui les ont méritées. 

DIS 

|| Liai de ce qui est distribué, réparti. La distribu- 
tion des animaux suivant les régions, des plantes 
suivant les altitudes. || 2° Service du facteur qui 
porte les lettres à domicile. La distribution des let- 
tres. || Lettres à distribuer. Voilà de la distribution. 
|| 3° Terme d'éconoiiiie politique. Distribution des ri- 
chesses ou des revenus, ensemble de conditions sui- 
vant lesquelles la richesse est répartie entre les 
différents membres de la société. || 4° Terme de pro- 
oédure. Répartition, entre les créanciers, des de- 
niers provenant dela saisie d'undébiteur. Distribu- 
tion par contribution. || Ancien terme de palais. Re- 
gistre dans lequel legreffiergarde-sacsau parlement 
insérait toutes les requêtes de commrííiíur, pour 
qu'elles fussent ensuite remplies par le président. 
1! 5° Ce que Pon distribué à des chanoines pour leur 
droit de présenoe au servioe divin. Recevoir double 
distribution. Distribution manueile. 1| 6° Disposition 
pardivision, ordonnance. La distribution d^ne ma- 
tièrepar ohapitres. La distribution des parties d'un 
discours. Uy a dans cetouvrage [Introduction d 1'his- 
loire de Charles-Quint] un calme de raison, une 
sage distribution de parties, quelquechose de régu- 
lier et de progressif à la fois, qui .plail à la pensée, 
villem. Littdr. franç. xvni" siècle, 2» part. 4" leç. 
|| Terme de peinture. La distribution du jour et 
des ombres dans un tableau. Pour former ce vif 
coloris, ces dislributions delumières, ces dégrada- 
tions de couleurs, fén. Exisl. 8. || Terme de rhéto- 
rique. Figure qui consiste à énumérer par ordre 
les qualités d'un sujet. || 7° Division intérleure d'un 
appartement. Une distribution bien enleridue. 
il 8° Terme dTmprimerie. Action de répartir les ca- 
ractères dans leurs cassetins après le tirage. || Les 
caracteres mêmes à distribuer. 

— HIST. xiv" s. Estoient redevables à Rome, Par 
paior distribucions [tributs], Peuples de toutes na- 
oions Que te jour queuvre de lumiere, o. guiart, 
Ms. f» 140, dans lacurne. Tous confessent et dient 
que, en faisant justice, il convient en distribu- 
cions faire selon la dignité des personnes, oresme, 
Eth. 146. || xv' s. Que chascun sanz faire arrei- 
tée, Viegne à César sanz delaier, Sa distribucion 
[taxe] paier, Nativ. de J. C. Mystère.. || xvi' s. La 
distribution estoit telle, qiPon prouvoyoit à la nour- 
riture des ministres, et qu'on ne laissoit point les 
poures en arriere, galvin, Instituí. 861. La distri- 
bution et ordre d'un convoy, mont. i, 17. Ces dislri- 
butions de deniers, amyot, Péric. 17. 

— ÉTYM. Provenç. distribucio; espagn. distribu- 
cion; ital. disíribuzione;du htm distributionem, de 
dislribuere, distribuer. 

DISTRIBUTIVLMIÍNT (di-stri-bu-ti-ve-man),aíir 
Terme de logique. En un sens distributif. Que Ir. 
oonnaissance de ces procès appartienne distributi- 
vement, savoir est à nostre cour de parlement pour 
ce qui concerne la police, et à nos dits élus pour ce 
qui concerne Ia perception, Ordonn. du 20 juillct 
1622. 

— ÉTYM. Distributive, et le suffixe ment. 
DISTRICT (di-strik'; prononciation mal fixée : les 

uns disent di-slrikl', en prononçant toutes les cou- 
sonnes íinales; les autres disent di-strik; d'autres 
enfin di-stri; nos anciens, qui de districlum avaient 
fait détroit, avaient évitécette accumulation de cou- 
sonnesfinales toujours peu agréable à nolre oreillc), 
i. m. |! 1" Terme de pratique ancienne. Étendue 
d'une juridiction. Un juge ne peutjuger hors de 
son district. || Fig. Cela n'est pas de mon district, 
cela n'est pas de ma compétence. {{ 2" Subdivision 
de déparlement établie par la loi du 22 décembre 
1789. Les distriots étaient moins étendus que les 
arrondissements actuels. Le direcloire du district. 
|| Par extension,un territoirequeloonque d'uneéten- 
due limitée. Un polit district, qui y avait conserve 
son indépendance, la conserve encore; ce canton 
fortuné.... raynal, Ilist. phil. m, 27. || 3° Par ana- 
logie, compartiment. Les différents districls de la 
nature. M. Polier était profondément versé dans 
toutes les sciences qui étaient proprement 1'objet de 
sa vocation et dont le district est si étendu; il iPy 
en avait aucune sur laquelle il ue fút inslruit, tis- 
sot, Sanh! des gens de lettres, p. 76, édit. Techener. 
|] Déparlement, charge. Le poste n'étaitpas mau vais, 
parce qu'ayant le district des pansements et des 
drogues, je vendais souvent aux bommes do bonnes 
médecines do cheval, beaum. Barb. deSév. i, 2. 

— hist. xm' s. Rours et chasliaux et viles, fer- 
metés et destrois, Berte, lxi. || xvi" s. lis se disoient 
des environs du dislric de Gibrallar, carl. v, 21. 

— ÉTYM. Voy. iiétroit. 
f DISTR1GLYPIIE (di-stn-gli-f), voy. rriBi- 

GLYPHE. 
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f I. ÜISTYLE (di-sti-r), s. m. Terme díarchitec- 
ture. Porche formé de deux colonnes. 

— f.TYM. Aiç, deux, et axvXoi, colonne. 
t 2. DISTYLE (di-sti-l'), adj.Terme de botanique. 

Qui a deux styles. 
— Étym. Ai;, deux, etslyle. 
'■ UIT, DITE (di, di-t'), part. passé de dire. 

II Io Ces paroles dites aveo fermeté. Un discours 
bieti dil. Cela dit, il partit. Aujourd'hui ce qui ne 
vaut pas la peine tTôtre dit, on le ciiante, beaum. 
Barb. deSév.i, 2. ||Toutest dit, tout est expliqué, 
convenu. || Tout est dit, signifle quelquefois tout est 
fini, terminé. Tout est dit, le pauvre malheureus 
a cessé de souffrir. || Voilà qui est dit, voili qui est 
arrêté. || Cest une chose dite, c'est une chose re- 
solue. || Cest bien dit, s^emploie pour marquer ap- 
probation. (] Je ne veux pas qu'il soit dit que..., 
il ne sera pas dit que— c'est-à-díre je ne veux pas 
que telle ou telle chose anrive. |J Se le tenir pour 
dit, ne plus oser revenir à la oharge. II se le tint 
pour dit, et n'en parla plus. Sou cousín ne se le 
tint pas poür dit, Hamilton, Gramm. 9. || Se te- 
nir pour dit, être assuré que.... Je saurai, de ma 
part, expliquer oe silence, Et me tiendrai pour dit 
tout le mal que j'en pense, mol. Mis. v, 2. Je me 
tins pour dit que je n'avais pas besoin de trans- 
pirer, sév. 383. Il faut vous tenir une bonne fois 
pour dit que .... boss. leíf. o&í). 170. Je me tiens 
pour dit qu'ils ne mhmiteront pas, J. J. nouss. Ém. 
iv. 1| X Theure dite, à Theure íixée. Ã Theure 
dite, il courut au logis De la oigogne son bôtesse, 
la font. Fab. 1, 18. || Cest bientôt dit, ce n'est 
pas aussi facile à faire qtfà dire. || Mettons qu'il n'y 
ait rien de dit, je retire ma proposition, n'en par- 
lons plus. || 2° Surnommé. Charles V, dit le Sage. 
II 3o Teime de pratiqife. Ledit sieur, ladite maison, 
audit lieu, mondit seigneur, locutions employées 
pour rappeler qu'il a été déjà question de ces per- 
sonnes, de ces choses. |1 On remarquera que, dans 
cesfaçonstechniques de parler, onapris Tliabitude, 
sans motif grammatioal, peut-être par imitation de 
monsieur, madame, etc. d'écrire sans les séparer 
dit et Tartiole ou les pronoms possessifs auxquels ce 
mot est joint :■ ledit, ladite, lesdits, audit, auxdits, 
mondit, sondit, nosdits, vosdits, sesdits. |[ On dit 
dans le même sens : susdit, oi-dessus dit, oi-devant 
dit ci-après dit. Ces locutions ont vieilli, sauf sus- 
dit, qui s'écrit en un seul mot. 

2. DIT (di; le t se lie; au pluriel, )'s se lie: des 
di-z inexacts), s. m. ||10 Mot, propos, maxime no- 
table. Un dit mémorable, Les dits et gestes des an- 
ciens. En ces mots Minerve plaida X ses dits le ciei 
s'accorda; Et chacun dit vived'Avaux, voit. 1 oe- 
sies dans richelet. Vous savez que ses dits sont 
remarquables, sév. 136. On ne conte que ses dits 
iiieins d^esprit, id. 4í3. [Navailles] Cétait un grand 
liomme, maigre, jaune, poli, qui ne laissait pas 
d'avoir des dits et des naivetés étranges, st-sim. 74, 
215 || Dits et redils, beaucoup de propos sur un 
même sujet. Voilà, mon cher comte, ce qui s est 
passé; je n:y ajouterai pas les dits et les redits des 
dames sur 1'ecolésiastique qui a serv'au

Ar
sa " 

mon frère , maintenon, Lett. â M. de Noatile , 
il juin 1703. Onques ne fut plus parfaite donzelle, 
Tant par miroirs que par dits et redlt® 
de la beauté le prix, chaul. À }'me.d°/t

al°'s: 1 'igipe 
un normand, il a son dit et son déd.t Un vte.lle 
ooutume normande permettait d'annuler ou de ra 
tTfier un contrat dans vingt;quatre heures qu 
suivaient- de là la locution : avoir son dit et son ae 
dit être sujet à se dédirê, à,revellir s,ur sa prome

t
S, ®: 

II 2» Terme d'ancienne Procéá.ure:Plèc^ ®S0^n
four. 

faits. J'écris sur nouveaux fra.s ; ^ . 
nis De dits, de contredits, d'enquêtes, coalPu'^ 
res.... raç. Plaid. x, 7. H 3» Titre d™"r

a ^ 
dans le moyen âge, à certaines composit , 'r 
tives et qui signifiait récit, fable. Le dit • 

— HIST. xn" s. Et si orons [ouirons] son d 
son penser, Itonc. p. 180. Vous povez mon savotr 
par ma chancon Et à mes dis que je n aim se v P

n
Jon; Couci, n. Bien [je] me deüsse targ.er mrder] 

De chanson faire et de dis et de chans, qlesnes, 
Jlomancero, p. 95. Si Pocist felenessement pur ven- 
uier à sun dit, la mort sun frere Asael, Jíotí, 132. 
n xiii0 s S'il dil par amendement, li dis pot estre 
dis nar li ou par aucun des autres, beaum. v, 8. 
11 xivo s Ft se il ne ont en eulz tele dignité ou va- 
leur leúr dit est unederision, oresme m 244. 

étym Lat. dictum, de dicere, dire (voy. dire). 
+ DITAXION (di-ta-ksi-on), s. m. Terme de bo- 

tanique. Fruit capsulaire contenant deux rangées 

"'"-mu Ai;, deux, et rangée. 

DIT 

f DITÉTRAÈDRE (di-té-tra-è-dr'), adj. Terme de 
minéralogie. Cristaux ditétraèdres, cristaux qui pré- 
sentent deux tétraèdres. 

— ÉTYM. Ai;, deux, et télraèdre. 
\ DITHÉISME (di-té-i-sm'), s. m. Système reli- 

gieux dans lequel on reconnatt deux premiers prín- 
cipes, dont l'un est le príncipe du bien, Tautre ce- 
lui du mal. La religion de Zoroastre est un dithéisme. 

■— ÉTYM. Ai;, deux, et théisme, 
j DITHIONIQUK (di-ti-o-ni-k'), adj. Terme de 

ohimie. Acides dithioniques, acides du soufre qui 
renferment 2 équivalents de radical. Tels sont 1'acide 
byposulfureux, Pacide hyposulfurique. 

— ÉTYM. Ai;, deux, etOeiov, soufre. 
DITHYRAMBE (di-ti-ran-b'), s. m. || Io Terme 

d'antiquité. Poême lyrique en Phonneur de Bacchus 
et du vin. || Danse accompagnée de chant et de 
musique instrumentale en ITionneur de Bacchus. 
||2°Aujourd'hui, poême qui se rapproche de Pode 
par le mouvement et Pentliousiasme et qui en dif- 
fère par Pirrégularité des stances. || 30Fig. et fami- 
lièrement. Grandes louanges. 11 entonna un dilhy- 
rambe en son honneur. 1| En ce sens, dithyrambe a 
souvent un sens moqueur, qui vient de la nature 
même de ce poême : le dithyrambe étant consacré 
au dieu du vin, les poetes essayaient de peindre 
leur ivresse par un style et des pensées décpusues. 

— ÉTYM. AiOúpagêo;, surnom de Bacchus. 
DITHYRAMBIQDE (di-ti-ran-bi-k'), adj. i| 1° Qui 

appartient au dithyrambe. Poésie dithyrambique. 
J'entonne sur les troubadours Un chant dithyram- 
bique, bérang. Troubad. || 2° Fig. et familièrement. 
Des louanges dithyrambiques. || Même remarque 
que pour dithyrambe. 

— HIST. xvi0 s. Pean dithyrambique à la santé, 
baIr, Passe-temps, 11. 

— ÉTYM. Dithyrambe. 
■j DITHYRE (di-ti-r'), adj. Terme de zoologie. 

Qui est formé de deux valves. 
 ÉTYM. Aiõupo;, de Si;, deux, et 9úpct, porte. 
f DITION (di-sion), s. f. Empire, autorité De 

voir cette femme [Mme du Maine]. qui avait tant 
osé assurer qu'elle renverserait PÉtat, de la voir 
rager entre quatre murailles de la dition de M. le 
duo, st-sim. 523. || Inusité. 

— ÉTYM. Lat. ditionem, autorité, de cíare, don- 
ner (voy. datif). 

DITO (di-to). Mot invariable. Terme de commerce. 
Déjà dit, énoncé. On Pemploie pour éviter la répé- 
lition d'un objet déjà désigné. Vingt sacs de café 
à tant; trente dito à tant. 

— ÉTYM. Mot qui semble formé de dit (voy. dit i), 
comme secundo 1'est de secundus. 

j DITOME (di-to-m'), adj. Terme d'lüstoire na- 
turelle. Qui est fendu en deux, bivalve. 

— ÉTYM. Ai;, deux, et Tégveiv, oouper (voy. 
tome). 

DITON (di-ton), s. m. || l" Terme de musique an- 
cienne. Espace de deux tons considérés d'ensemble 
et sans les diviser. || 20Terme(ie musique moderne. 
Intervalle qui comprend deux tons dans la propor- 
tion do quatre à cinq(tierce majeure). La proporlion 
du semi-diton est de cinq à six. Ceux qui ont Po- 
reille la plus délicate ne sont pas encore assez sen- 
sibles pour reconnaltre la différeüce qu'il y a entre 
certains sons.... il y en aqui ne mettent point de 
difiérence entre une octave et trois ditons, malebr. 
Recherche, vi, 4. 

— ÉTYM. Aítovo;, de Si;, deux, et róvo;, ton. 
f DITIUGLYPIIE (di-tri-gli-f), s. to. Terme d'ar- 

chitecture. Espace compris entre deux triglyphes. 
— étym. Ai;, deux, et triglyphe. 
f DTTR1NOME (di-tri-no-np), adj. Terme de mi- 

néralogie. Cristal ditrinome, cristal produit par trois 
lois de déoroissement qui agissent cbacune sur deux 
points différents. 

— ÉTYM. Al;, deux, tp!;, trois, et vogo;, loi. 
f DITROCIIÉE (di-tro-chée), s. to. Teme de mé- 

trique ancienne. Pied grec ou latin composé de deux 
trochées, comme flüctüõsã. On Pappelle aussi di- 
chorée. 

— ÉTYM. Ai;, deux, et trochée. 
\ D1TROPE (di-tro-p'), adj. Terme de botanique. 

Ovule ditrope, ovule réflécbi, dont le funicule dé- 
crit un tour de spire venant placer Poyule dans la 
posilion d'un ovule droit. 

— ÉTYM. At;, deux, et Tpéiretv, tourner. 
f DITTIER (di-tié), s. m. Nom, dans la poésie 

d li moyen âge, d'une sorte de composilionanalogue 
au dit (voy. dit 2). 

— HIST. xv" s. Et je ai eslé bien do toutes les par- 
ties et des hostels des róis, et par especial dela 
noble roine Mme Philippc de Haynaut.... et la ser- 
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vois de beaux dittiés et traités amoureux, froiss. 
111, iv, 1.1| xvi0 s. Mais ceste vierge en voix mieux 
acoordée Que orgues ne luz, chanta ce beau diclé, 
marot, n, 263. 

— ÉTYM. Dicter, qui avait prisla signification de 
composer en vers ou en prose. 

f DITTOLOGIE (di-tto-lo-jie), s. f. Terme de gram- 
maire. Nom donpé quelquefois à la synonytnie. 

— ÉTYM. Airrò;, double, et Xóyo;, traité; traité 
des sens doubles. 

f DIDRÈSE (di-u-rè-z'), s. f. Terme de médeoine. 
Excrétion abondante d'urine. 

— ÉTYM. AioúpT.oi; (voy. diübétiqüe). 
DIÜRÉTIQÜE (di-u-ré-ti-k'), adj. |11° Tome de 

médecine. Qui augmente la sécrélionde 1'uririe. Le 
vin blanc est diurétique. Reméde diurétique. Quel- 
que bon lavement fort et diurétique; Voilà ce qu'il 
vous faut, regnahd, Ldgat.v, il. j|S. m. Un bon 
diurétique. Les diurétiques. || 2o Qui urine fréquem- 
ment. Et je ne voudrais pas jurer que quelques-uns 
de ces maudits chiens.... ne pissassent conlre les 
orgues renversées, ces animaux élant fort diuréti- 
ques de leur nature, scarron, Rom. com. ch. 16. 
|| Inusité en ce sens. 

— HIST. xvi0 s. Gaiien recommande fort le miei 
et les diuretiques.... d'autant qu'ils, provoquent et 
esmeuvent les urines, paré, xi, 19. 

— ÉTYM. AtoupYiTixò;, de 5ià, à travers, et oü- 
psív, pisser. 

I. DIÜRNAL (di-ur-nal). s. m. Nom d'une sorte de 
bréviaire, oú l'on a recueilli les prières qui sont 
chaque jour à 1'usage des gens d'Église, || Au plur. 
Des diurnaux. 

— ÉTYM. Lat. diurnalis, de diurnus, diurne. 
f 2. DIURNAL, ALE (di-ur-nal, na-P), adj. Terme 

d'antiquité romaine. Les actes diurnaux, sorte de 
journal qui paraissait dans Fancienne Rome et in- 
formait le public des actes du gouvernement et des 
principales nouvelles. Les actes diurnaux, ces jour- 
naux profanes qui succédèrent aux annales consa- 
crées.... le clerc, des Journaux chez les Romains, 
p. 134. || On dit aussi actes diurnes, 

— ÉTYM. Diurnal 1. 
DIURNE(di-ur-n'), aclj.|l l0Quise{aitdansunjour. 

Tous les astres partioipent au mouvement diurne de 
la sphêre céleste, la place, Expôs. 1, 2. || Mouve- 
ment diurne de Ia terre, sa rotation sur elle-même. 
|| Mouvement diurne d'une planète, se dit du nom- 
bre de degrés que parcourt la planète dans l'es- 
paoe de 24 heures. || Cercle diurne, cercle, parál- 
lèle à Téquateur, qu'un astre semble parcourír dans 
un jour par Peffet de la rotation de la terre.|| Terme 
de physique. Variations diurnes, mouvemenls ré- 
guiiers et périodiques que Taiguille de déclinaison 
éprouve en un jour à 1'est ou à Touest du méridien 
magnétique. || 2o Terme de botanique. Qui s'ouvr0 
et se ferme pendant le jour. Fleur diurne. || Terme 
de zoologie.'Oiseaux diurnes, ou, substantivement, 
les diurnes, les oiseaux de proie qui volent le jour, 
le vautour, le faucon, par opposition aux rapaces 
nocturnes, comme la chouette, le duc. || Substan- 
tivement. Le diurne, sorte de papillon de jour. 
11 Terme de médecine. Se dit des maladies, et parti- 
culièrement des fièvres dont les paroxysmes re- 
viennent pendant le jour. Fíèvre diurne. Névralgie 
diurne. |] 3° Actes diurnes, voy. diurnal 2. 

— SYN. diurne, qdotidien, joürnalier. Diurna 
se dit de ce qui ocoupe un jour enüer: le mouve- 
ment diurne de la terre. Quotidien se dit de ce qui 
revient régulièrement chaque jour : notrepain quo- 
tidien. Joürnalier se dit de oe qui se présente tous 
les jours mais sans les remplir comme dans la cas 
de diurne, et sans être régulier, comme dans le 
cas de quotidien ; Fexpérience journalière. 

— ÉTYM. Lat. diurnus, de dies, jour (voy. jour) ; 
comparez Tallem. Tag, 1'angl, day, jour. 

f DIV (div'), s. m. Voy. wvb 2. 
j DIVA (di-va), adj. f. Mot italien qui signifie 

divine et se dit quelquefois en parlant des cantatri- 
ces en renom. La diva Malibran. 

j- DIVAGATEUR, TRICE (di-va-ga-teur, tri-s"), 
adj. Néologisme. Qui divague, qui aime àdivaguer. 
Un esprit divagateur. 

— ÉTYM. Divaguer. 
DXVAGATIDN (di-va-ga-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || 1" Terme de jurisprudenoe. Action 
de vaguer ou de laisser vaguer çà et là. La divaga- tion des animaux malfaisants est interdite. || Sortie 
hors du iit, en parlant d'une rivière. Une couplede 
pignons établie sur une rivière non encaissée et noa 
endiguée.... met une limite aux divagations possi- 
bles de celle-ct en amont, dausse, Comples ren- 
das, Acad. des sc. t. lv, p. 768. || í" Fig. Action de 
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divaguer, de s'écarter de son sujet., en parlart 
ou en écrivant. Se jeter, se perdre dans des divaga- 
fions interminables. )| Par exlension, les divagations 
d'un aliéné. 

— HIST. xvi» s. Dieu, qui doune cette paix, ne 
Poste pas pour tels mouvements necessaires ni pour 
les distractions et-divagations de Pesprit, quand 
elles sont involontaires, st fhançois de sales, dans 
le Dict. de dociiez. 

— ÉTVM. Voy. DIVAGUER. 
DIVAGUER (di-va-ghé), v. n. || Io Errer çà et là. 

Qu'il est dur au oonlraire et seandaleux d'en voir 
[des religieux] S'égarer chaque jour du cloltre etdn 
devoir, Divaguer en désordre et s'empresser d'affai- 
res.... corn. Imit. I, 25. Le monde et ses plaisirs 
s'écoulent et nous gênent; Et quand à divaguer 
nosdésirs nous entraínent, Ce temps qu'on airae à 
perdre est aussitôt passé, id. ib. i, 20. || Cet emploi 
a vieilli; mais onpourrait, imitant Corneüle, le ra- 
jeunircomme a fait M. de Lamarline; Je n'étais plus 
qu'une âme errante qui divaguait çh et là dans la 
oampagne pour user les jours, GrasieUa, iv, 2. 
|] aoSortirdesonlit.enparlantdàme rivière. || Terme 
de jurisprudence. Errer à 1'abandon, en parlant 
des animaux malfaisants ou desfous. Laisser diva- 
guer un fou. Ces bestiaux divaguent. || 3o Fig. 
S'écarter sans raison de son sujet. Cet homme ne 
suit auoun raisonnement, il ne fait que divaguer. 
|| On dit dans ce sens qu'un aliéné divague. || II se 
conjugue aveo 1'auxiliaire oi-oír. 

— HIST. xvi0 s. Se dissipent et divaguent par ci 
parlà, MONT.-t. ir, p. 329, danslacurue. 

— étym. Lat. divagari, de di, préfixe, et vagari 
(voy. vaguer). 

f D1VAGDEÜR, EDSE (di-va-gheur, gheú-z'),s. 
m. et f. Néologisme. Celui, celle qui divague. 

— étym. Divaguer. 
DIVAN{di-van), s. m. || Io Chambre du conseil 

d'Êtat de Turquie, qui est dans la seconde cour du 
sérail. || Cassembíée raême de ce conseil, présidée 
par le sultan ou le grand vizir. Le grand vizir est le 
chef du divan. Le sultan indigné íit assembler un 
divan extraordinaire, et y parla lui-même, ce qu'il 
ne fait que trés-rarement, volt. Charles XII, 6. 
|| Audience donnée par le grand seigneur. || Tribunal 
de justice. Un troisième vous déférera au petit divan 
d'une petite provinoe, et vous serez légalement em- 
palé, volt. Dict. phü. Sens commun. || Chancellerie 
de la Porte. || Ministère ottoman. Pour engager le 
divan à déolarer la guerre au czar, volt. liussie, 
l, 19. || 2o Par extension et par plaisanterie. Quand 
on fut súr de la conversion, Le vieux divan [les 
vieilles nonnes] , désarmant sa vengeance, De 
1'exilé borna la pénitenoe, gresset, Yert-Vert, 
iv. II 3o Sorte de sola. Je me couchai sur un divan 
dans 1'angle de la salle, ciiateaub, Uin. 72. |J salon 
garni de coussins. || 4o Se dit d^ne colleotion de 
poésies arabes dontchaoune s'appelle ghazel. Goethe 
a composé un recueil de poésies orientales qubl a 
nommé divan. 

— ÉTYM. Árabe, diouân, conseil, recueil de 
poésies. 

f DIVANI (di-va-ni), s. m. Nom d'une écriture 
particuiièrement usitée dans les divans ou bureaux 
de la chancellerie à Constantinople. 

— ÉTYM.. Divan. 
t DIVARICATTOIV (di-va-ri-ka-sion), s. f. Terme 

didactique. Aotion d'éoarter deux parties qui sejoi- 
gnent à leur origine; état des parties divariquées. 

— ÉTYM. Divariqué. 
f DIVARIQUÉ, ÉE(di-va-ri-ké, kée), adj. Terme 

de botanique. Rameaux divariqués, rameaux qui 
s'écartent brusquement les uns des autres dès leur 
origine. Pédoncules divariqués, pédoncules doht 
les ramifioations s'écartent les unes des autres sans 
former des angles très-ouverts. 

— ÉTYM. Lat. divaricatus, de di.... préfixe, et 
varicare, écarter les jambes. 

t. D1VE (di-v') , adj. f. Divine. Vieux mot qui 
na se dit plus guère que dans cette phrase de Ra- 
belais: Ladive bouteille. 

— ÉTYM. Lat. divus; grec, Sioç; sanscrit, deva, 
dieu, de div, ciei. 

2. DIVE (di-v'), s. [. Sorte de déesse subalterno 
dans la mythologie persane. Les dives et les péris. 
|| On le trouveaussi au masculin et écrit div comme 
nom de démons dans la mythologie persane. 

— ÉTYM. Persan, diu, le môme que lo latin di- 
vus, le grecSio;, le sanscritdwa, divin, diou. 

t DIVELLENT, ENTE (di-vèl-Um, lan-t'), adj. 
Terme didactique. Qui arrache, qui séparo. || Terme 
d'ancienne chimie. Affinité divellente, celle à la- 
quelle onattribuait ladouble déoomposition de deux 

D1Y 

solutions salines mises en présence, et qui semblait 
arracber les bases aux aeides. 

— ÉTYM, Lat. divellere, de di.... préfixe, et vel- 
lere, arracher. 

DIVERGENCE (di-vèr-jan-s*), s. f. H Io Terme de 
géométrie. Situation de deux lignes qui vont en s^- 
cartant. || Terme d'optique. Divergence des rayons 
lumineux. || Terme de minéralogie. Disposition d'ai- 
guilles, de crislaux ou de tissus filamenteux ou ca- 
pilliformes, en maniére de rayons qui sjécartent 
dTm même centre. H 2o Fig. La divergence des 
opinions, des idées. 

— Étym. Divergent. 
DIVEROENT, ENTE (di-vér-jan, jan-f), adj. 

|| 1° Terme de géométrie. Qui va en siécartant Tun 
de Tautre, en parlant des lignes, des rayons. Li- 
gnes divergentes. || Terme iPalgèbre. Série diver- 
gente, celle dont les termes croissent continuelle- 
mentetqui estimpropreaucalcul. || Terme d'optique. 
Rayons divergenls, ceux qui, partant d'un même 
point, vont toujours en s'éloignant Tun de Tautre, 
comme les deux côtés d'un angle rectiligne.|| Terme 
de botanique. Qui s'éoarte d'un centre commun. 
|| Terme de jardinage. Rameau divergent, rameau 
très-éearté de la tige. |1 Terme de grammaire. Alté- 
rations divergentes, changements successifs qui ont 
produit des mots différents, quoique le primitif soit 
!e même : tels sont article et orteü, venus Tun et 
Tautre d'artiailus. || 2° Fig. Qui ne s'aocorde pas. 
Ces deux hommes ont des idées fort divergentes. 
Les opinions divergentes qui se forment dans le 
public. 

— étym. Diverger. 
f DIVERGENTIFLORE (di-vér-jan-ti-flo-r"), adj. 

Terme de botanique. Qui a des fleurs divergentes. 
— ÉTYM. Divergent, et le latin fios, floris, tleur. 
DIVERGER (di-vèr-jé. Le g prend un e muet quand 

il est suivi d'un a ou d'un o : nous divergeons, je 
divergeais), v. n. S'écarter de plus en plus Tun de 
Tautre, en parlant des lignes, des rayons. Ces deux 
lignes divergent; Quand le soleil élait descendu à 
Thorizon, ses rayons, brisés par les trones des ar- 
breSj.divergeaient dans les ombres de la forêt, en 
longues gerbes lumineuses, bern. be st-p. Paul et 
Virg. || Par extension. Les autres [poissons] se ba- 
lanoent mollement sur les vagues, ou divergent d'un 
centre commun, comme dhnnombrables traits d'or, 
ciiateaub. Génie, j, v, 4. L'obscurité, le doute, ont 
brisé sa boussole [de la foi], Et laissent diverger au 
veut de Ia parole L'encens des nations, lamart. 
líarm.i, o. [| Fig, Des opinions qui divergent beau- 
coupTune de Tautre, 

— REM. Diverger ne se trouve dans le Diction- 
naire de TAcadémie qu'à partir de Tédition de <835, 
et divergence, et .divergent, à partir de Tédition 
do 1702. 

— ÉTYM. Lat. divergere, de dt.... préfixe, etver- 
gere, sdncliner. 

f DIVERGI-NERVÉ, ÉE (di-vér-ji-ner-vé, vée), 
adj. Terme de botanique. Qui a des nervures diver- 
gentes. 

— étym. Diverger, et nervure. 
D1VERS, ERSE (di-vêr, vèr-s'; Ts se lie : di-ver- 

z ouvrages), adj. || 1° Qui presente plusieurs faces, 
plusieurs côtés, plusieurs apparences. Un objet di- 
vers. On continua la campagne aveo des succès di- 
vers. Ah! Dieu! qu'un divers mal diversement me 
point 1 bégnier, Díaí. Selou Tobjet divers lo govit 
est différent, corn. Othon,iY, 4. On voitdhm osil 
divers des noeuds si différents, m. líor. m, 4. Je 
sais leur divers ordre [des vertus], et de quelle na- 
ture Sont les devoirs d'un prince en cette oonjonc- 
ture, id. Cinna, iv, 4. Oü vous eútes trois ans la 
fortune diverse, id. Héracl. iv, 4. Tout en tout est 
divers; ôtez-vous de Tesprit Qu'auoun être ait été 
composé sur le vôtre, ia font. Fahl. ix, 12, Du 
reste, en quoi répond au sort toujours divers Ce traiu 
loujours égal dont marcha Tunivers? id. ib. 11, <3. 
|| lise dit, dans le même sens, des personnes. Cest 
ce qui nToblige d'avouer, à la honte de la nature 
humaine, que Thomme est un animal bien divers 
ot bienbignrré,balz. Socr. chrét. Disc. to. ô com- 
bien Thomme est inconstant, divers, Faible, léger, 
tenant mal sa parole! la font. Clorh. || 2° Différent. 
Les divers sens d'un mot. Mille astres divers. Les 
opinions divorses. La fáble offre à Tesprit mille agré- 
ments divers, boil. An p. m. De tant d'objets di- 
vers le bizarre assemblage Peut-être du hasard vous 
paralt un ouvrage, bac. Álhal. 11, 5. La nature fé- 
coude, ingénieuse et sage, Par ses dons partagés 
ornant cet univers, Parle à tous les humains, mais 
sur des tom divers, volt. Templo du goút. || 3o Au 
plur. Quelques, plusieurs. II a parlé à diverses per- 
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sonnes. 11 envoie à diverses fois ses serviteurs, boss. 
Hist. 11, 13, La ville est partagée en diverses so- 
ciétés qui sont comme autantde petites républiques, 
LA EHDY. VII. 

— HIST. XI* s. Et Hongre et Boulgre et tante gent 
diverse, Ch. de Rol. ccvi. || xn» s. Pierresiade di- 
verse color, Ronc. p. 79. [| xin0 s. Mainte diverse gent 
leur convint trespasser, Rerte, ra. Moutfu la fausse 
vieille et diverse [fourbe] et renoite [renégate], ib. 
cxxxvi. Se li tens fust un poi divers [mauvais], la 
Rose,' 448. Virgiles meisme tesmoigne Que jà fame 
n'ierttant estable Qu'el ne soit diverse et muabie, 
ib. 16531. Le Nil est divers de toutes autres ri- 
vieres, joinv. 219. Seneschal, fist-eile, vraiement 
je le feroie volentiers; mez le roy est si divers que, 
si il le savoit que je Teusse promis sanz li, il ne me 
leroit jamez aler, id. 284, || xiv" s. Estoit Frede- 
gonde diverse et de grant cruauté, Chron. de St-De- 
nis, t. 1, f" 68, dans lacuhnb. || xv* s. Se une femme 
avoit mauvais mari, rude et divers, elle venoit au 
remede vers ce bon maistre, louis xi, Nouv. lxxix. 
|| xvi* s. JeoroisayséementdTm aultre deschosesdi- 
verses àmoy, mont. 1, 202.Nosamessoritsouventagi- 
tées de diverses passions, id. i , 269. Certes c'est un 
subject merveilleusement vain, divers etondoyant, 
que Thomme; il est malaysé d'y fonder jugement 
constant et uniforme, id.i, 4.Tousjours Teau va dans 
Teau et toujours est-ce Mestne ruisseau, ettousjours 
eau diverse, la boétie, 480. Contémplant divers ta- 
bleaux , diverses tapisseries, divers animaulx , 
poissons, oyseaulx, et autres marchandises qui es- 
toient par les bailes du port, babel. Panl. iv, 2. 

— ÉTYM. Bourguig. divars; provenç. divers; es- 
pagn. et portug. diverso; du latin diversus, de di.. . 
préfixe, et rersus, tourné (voy. yf.rsion). 

DIVERSEMENT (ái-vér-se-man), adv. De diverse 
manière. On parle diversement dé sa mort. Chacun 
selon son-sens en croit diversement, botr. St-Gen. 
II, 8. Chacun diversement soupçonne quelque chose, 
corn. Cinna, IV, 5. Là nous n'avons rieu su que de 
la renommée, Qui par un bruit confus diversement 
samée.... id. Rodog. 1, 1. La même erreur les fait 
errer diversement, boil. Sat. iv. Ainsi, pour Vol- 
taire et pourlui, Ia vieavait été perpétuellement mais 
diversementagitée, marmontel, Mém. x, LesRusses 
partent diversement de leur général et de leur em- 
pereur; pour nous, comme ennemis, nous ne pou- 
vons juger nos ennemis que par les faits; or telles 
furent leurs paroles, et leurs actionsy répondirent, 
ségur, Hist. de Nap. vm, 9. 

— HIST. xin' s. Ki divers cuntes veut traitier, 
Diversement deit comencier, marie, Milon. De for- 
tune me tourne diversement la roe, Rerte, xxxm. 
|] xiv* s. Toute vertu est falte et corrumpue par unes 
meismes choses faltes diversement, oresme, Elh. 34 

— ÉTYM. Diverse, et le snffixe meuí. 
| DIVERSICOLORE (di-vèr-si-ko-lo-r'), adj. Terme 

d'hisloire naturelle. Dont la couleur varie d'un indi- 
vidu à un aulre. 

— ÉTYM. Latin fictif, diversicolor, de diversus, 
divers, et coíor, couleur. 

f DIVERSIF, IVE (di-vèr-sif, st-v'), adj. Néolo- 
gisme. Qui opere une diversion. Mouvement di- 
versif. 

— ÉTYM. Voy. DIVERSION. 
f DIVERSIFIABLE (üi-vêr-si-fl-a-bT), adj. Néo- 

logisme. Que Ton peut diversiíier. 
— ÉTYM. Diversifier. 
f DIVERSIFICATION (di-vèr-si-fi-ka-sion), s. f. 

Aotion de diversifier. 
— HIST. xiv* s. Selon laTliversification de la re- 

fiexion de lumiere causée de Taer ou d'auounes va- 
psurs, oresme, Thèse do meunier. 

— ÉTYM. Voy. diversifier. 
DIVERSIFIÉ, ÉE (di-vér-si-ü-é, ée), part. passé. 

Rendu divers. Des nuances diversifiées. Et elle [Ia 
íoi de Dieu] iTexigerait rien de péniblede ceux dont 
les jours ne sont diversiflésque par la diversilé des 
plaisirs! mass. Cor. Immut. de la loi. Toute notre 
vie n'est qu'un art diversifié d'évUer Tennui, id. 
Car. Temps. 

DIVERSIFIER (di-vèr-si-fi-é), je diversifiais, nous 
diversifiions, vousdiversifiiez; que je diversifle, que 
nous divorsiflions, que vous diversifiiez, v. a. 
|| 1° Rendre divers. 11 faut diversifier les choses si 
Ton veut qu'clles plaisent. Diversifier les altitudes 
en un tableau. En diversiflantnos passions nous ne 
faisons que diversifier nos amertumes, mass. Car. 
Dégoúts, Comme 11 [Richardson] a diversifié le re- 
mordset le repentir! comme 11 a diversifié le regret 
du mécompte et la douleur de la faute commise! 
villkmain, Littérature franç. xvni" siècle, 2* part. 
I" leçon. |1 Absolument. Eh bien ! dit Xaiitus, qui 
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prítendait rattraper, aoliète-moi demain [pour un 
repas] ce qu'il y a de pire; ces mêmes peisonnes 
viendront cliez moi, elje veux diversiner 
vir d'autres mets], la font. Me dhsopc. || Z e i 
versiSer, v.ré/l. Devenirdivers. Des nuances qui se 
diversifient à Pinfini. Les passions se diversihem a 
la présence ou à 1'absenoe des objels et par la taci- 
lité ou par la diffioulté deles acquérir,BOSS. ton- 
naiss.iu, 11. 

— IlIST. xm" s. Nuls ne porroit trover ®n
;
tcr[® 

Dous [deux] homes, tant seüst enquerre, Qu i s 
par tot se ressemblassent, Qu'!! ne se diversi ias 
sent, Ymage dti monde, t, de nature, comeu ee 
ocre. Les mesures se diversifient seloncla cous u 
do cascune vile, beaom. xxvi, f Amours me a- 
rie [tourmente], Et tant me diversefie Quon e 
roit articles plus de cent, Anc. poés. fr. Vatic , 
dans lacurne. || xv' s. Elle [la chair de bre 1SJ 
verseffie soa nourrissement selon l'aage; car 
aigneaux, quant ils allaitent, sont mauvais a m 
gier, Ms!de Turin, f 5G. || xvi" s En mes an e 
diversifiant la vie de Phomme du sentiment 
ct de mal, i fin qu'il n'y en ait pas un qui la passe 
cntierement pure et nette de tout malheur, amyo , 
/'. $m. 57, Notre guerre a beau se muUlPlie

T
r, '' 

versifier en nouveaux partis, mont. in, . b 
peuit estendre et diversifier les prieres selon le be- 
soin do notre instruction, id. i, 385. Nulnesep 
roit dire asseuré, ayant affaire avec un pnn 
niement diversifié [inconstantj, pasquieu, cie, 
f. i, p. t56, dans lacurke. 

— ÉTYM. Provenç. diversifiar, diversificar; es- 
pagn. diversificar; ital. diversificarei atm ic i , 
diversificarc, de diversas, divers, et le sufflxe fi- 
care, faire. . „ ,, ^ormp 

f DIVERSIFLORE (di-ver-si-Ilo-r), 
de botanique. Dont les fleurs ne se ^ssemb ent P^s 
toules les unes régulibres, les autres irrégulières. 

— étym. Latin fiotif, dherstflorus, de diversas, 
divers, ct flos, fleur. , ,. » > \ i- 

+ D1VERS1FOL1É, ÉE (di-vÈr-si-fo-li-e, ee), adj. 
Terme de botanique. Qui a des feuilles à formes dis- 
semblables entre elles. 

— ÉTYM. Latin fictif, diversifohus, de diversas, 
divers, et folium, feuille. 

t DIVERSIFORME (di-vèr-si-for-m), ad]. ferme d'liistoire naturelle. Dont la forme estsujette à vaner. 
 étym. Lat. fictif, diversiformis, de diversas, 

divers, et forma, forme. =vl- 
DIVKKSION (di-vèr-sion; envers. dcquatre sj 

hbes) s /• || 1° Opération par laquelle on détourne 
1 ennemi ou on le forco a se détourner La divo - 
sion qu'il voulait faire en Syne, eoss. ^«sí. i, . 
ordonna aux cavaliers de se disposer poui faire d- 
version, hamilt. Gramm. 5. Si Danus eút f»1'"n® 
puissante diversion dans U Macedoine, comme 
luiconseillait Memnon.Fun de ses generaux ... rol- 
i.in , Uist.anc. OEuvres, t. xi, 2° Pf'■ P; f° ' „ 
POUGENS. Le général Amherst, qui devait faire une 
diversion du côté des laos, ne para.ssa.t PO"> - 
nal, Hist. phil. xvi, 21. || Par extensiou etjw 'e 
rement diversion se dit d'un6 maladie allaquant 
une autre partie que celle oú elleétait ^bordflxé^ 
,La diversion que la goutte fait au |L„ir slir 
M de Griítnan, sév. 580. || 2o Fig. Aclioi < c ■ 
lír^sur PeMemTDe^Sve^sion"ag^éable^IDl^11db 

l'enStre"ien0" e^nítrotrve pas^M nuU^ohose 
faire diversion à '^PP1'0^10" pJug^ne dê 
sév. 385. Peut-on voir un sPectac'®.P "g filil 
faire de crandes diversions / id* i>• o 
une diversion, sans ndéloigner de ®?n

n.é; 
Je comprends que, n'ayant nullc d , „u. 
tant entourée que de'cette affaire, vou ' 
cun repôs; vous no dormez pomt. vous tombe ®z 
malade, in. Lett. t3 nov. t«73. E"® Jf® chercl.a.t 
qu'à faire diversion àsa douleur, be comtí, 
da-S HIST^xiv-S. Saigniée faite Pour 

des Uumoursqui courent encore, n. nb 
f« 43 Tcrso. II xvf s. Loquei renfort serviroit beau- 
coup' mesmement pour 1'oposer aux Tartares, sil 
'fures les faisoyent donner dans les Pa's des ohreS". 
tiens, pour faire diversion, lanoue, 440. Les pen 
sionnairos estoient trompez à tous coups pourladi 
version des deniers au oabinet, uaub. Uni. ni, 
(88 Jo me sauve do telles trahisons en mon propre 
giron non par une inquieto et tumultuaire cur.o- 
si té, mais par diversion plus tost et resolution, mont. 

" - étym. Lat. diversas, éoarté, délotirné, de di- 
verlere (voy. luvEaTin). 
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f DIVERSISPORÉ, ÊE (di-vèr-si-spo-ré, rée), adj. 
Terme de botanique. Qui contient des grames de 
formes diverses-. 

— étym. Divers, et spore. 
DFVERSITÍ (di-vèr-si-té), s. f. État de oe qui est 

divers. Dos diversilés manifestes. Telle est la loi du 
ciei dont la sage équité Sème dans 1'univers cette 
diversité, corn. Cinna, n, (.Et la diversité soit 
des temps soit des lieux Demande à notro ardeur 
de différents offices, id. Imif. i, (D. Diversité c'est 
ma devise, la font. Pátè Ce n'est pas sur 1'lia- 
bit Que la diversité me platt, o'est dans 1'esprit, 
id. Fahl. ix, 3. Je vous plains de ne pas aimer 
les histoires; il y en a de si belles; on est si aise de 
se transportei un peu on d'autres siècles; cette di- 
versité donne des connaissances et des lumières, 
sév. 012. Patariens, Poplicains, Toulousains, Albi- 
geois, Cathares, o'était, sous des noms divers et 
souvent avec quelque diversité, des sedes de Mani- 
chéens venus de la Bulgarie, boss. Far. xi, § 60. 
La diversité du torroir dont toutes les provinces du 
royaume sont composées, vauban, Dime, p. (04. 
Quelque diversité qui setrouve dans les cornplexions 
ou dans les mosurs, le commerce du monde et la 
politique donnent les mêmes apparences, la bruy. xi. 
Chaque jour le génie et la diversité Vienuent nous 
enriohir de quelque nouveauté, gresset, Méch. 
ii 7. Eli! la diversité Des forces, des talents, des 
esprits, des courages Aurait avaut trente ans con- 
fondu vos partages, m. j. chén. Gracques, n, 3. 
 hist. xiuc s. La diversité des freres ne croist 

pas le numbre [des degrés]; car il iPa [n'y a] nulle 
difference de par qui aucun soit mon frere, Liv. de 
jost. 220. Tels esleit la diversetez De cels qu'en cel 
champ ad trovez, mahie, Purgatoire, 087. Ge liai 
les diversitez de pechiez, Psautier, t" ((9,|| xiv" s. 
L'ompereur esta Seguin le comte, de leur terre, 
pour son mefait, et pour ses maulvaises meurs, et 
pour la diversité [méchanceté] qui en luy estoit, et 
si cruolle que à peine le povoit on souffrir, Chron. 
de St-Denis, t. I, f° (60, dans lacurne. Grant di- 
versité de langage, Ménagier, n, 5. II xve s. [une 
grosse tempête vint interrompre la bataille sur mer 
de messire Robert d'Artois à 1'encontre de messire 
Louis d'Espagne] si n'en sait on à qui bonnement 
donner 1'honrieur, car ils se partirent tous maugie 
eux et par la diversité du temps, froiss. i, i, (97. 
En oe temps que je empris à faire mon chemin et 
de aller devers le comte deFoix, pourtant que je res- 
soignois [craignais] la diversité du pays oi je n'a- 
vois oneques esté ni entré, ip, n, m, 0. 
 ÉTYM. Provenç. diversitat; espagn. diversidad; 

ital. diversità; du latin diversitatem, de diversas, 
divers. , , 

DIVERTI, IE (di-vèr-ti, tie),parí. passe de divertir. 
|| l«Tourné'd'un autre côté, distrait. Une douleur si 
forte et si peu divertie, malh. v, (6. Jo 1'écoutais 
aveo une attention si peu divertie, qu'il nem^ohap- 
pait pas un seul mot de ce qu'il disait, balz. Arist. 
ou de la coar, avant-propos. Alors la puissance 
du royaume 11'était point divertie ailleurs; toutes nos 
forces furent jointes ensemble pour cet effet [le siége 
d'Amiens], et loute la France se trouva devant une 
place voit. LetU 74. Si ITiomme était heureux, il le 
serait'd'autant plus qu'il serait moinsdiverti,comme 
les saints et Dieu, pasc. Pcnsées,t. i, p. 275, édit.  Hé quoi! toujouts ma (lamme divertie! 
mol Fách. n, 2. || 2° Amusé, récréé. Diverti par 
le speotacle. |i 3" Dilapide par malversation. De Far- 
gent diverti. Les levées se trouvaient retardées, les 
deniers divertis ou mal appliqués; on fatiguait mal 
j, propos le soldat, anqdet. Lig. m, 304. L'un vient 
secrètement implorei- mes avis Sur les fonds d'une 
caisse un peu trop divertis, poisson, Procureur 
arbitre, sc. 2. , 

+ DIVERXICÜLE (di-ver-ti-ku-l ), s. m. Terme 
d'analomie. Appendice creux et eu forme do cul do 
sac comme ceux que présente quelquefois 1'intestin 
frrêle. 

— ÉTYM. Lat. diverticulum, de diverlere (voy. 
divertir). 

DIVERTIR (di-vèr-tir), v. a. || Io Tournor d'un 
autre côté, délourner, éoarler. Ã ce coup vainement 
i'ai vouiQ résister; Je ne Fai diverti nUFai pu Févi- 
ter, rotrou, Antig. v, 3. Après de sí beaux coups 
qu''il a su divertir, mol. l'Étour. m, (. Votro feinte 
douceur forge un amusoment Pour divertir Feffet 
de mon ressentiment, in. D. Garcie, iv, 8. || 2o Fig. 
Divertir quelquTin, détourner son esprit vers un au- 
tre côté. Divertir quelqu'un de ses occupations. Elle 
n'a plus d'attraits pour autre que pour lui; Qui l'en 
veut divertir perd son temps et sa peine, iVacan, 
Derg. i, 2i Licidas. Dans les grandes affaircs que 
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vous traitez maintenant, je croyais que c'eút òté 
être perturbáteur du repôs publio, que de vous di- 
vertir, par une mauvaise lettre, de Ia moindre de 
vos pensées, voit, Lett. 2. Quand de sa folie erreur 
vous Faurez diverti, corn. Othon, i, (. Je pense 
qu'à la fin je pourrai liien sortir; Viendra-t-il point 
encor quelqiFun me divertir? mol. Fách. m, 3. 
Le dessein était de découvrir les intentions de ce 
prince, de le divertir de son entreprise, fléch. 
Jlist. de Théodose, m, 7(. Quoi de plus digne de 
son ministère et de plus respeotable même aux yeux 
du monde, de ne pouvoir être diverti par toutes les 
solliditalions humaines ni de la sainteté de ses fonc- 
tions, ni du service de ses frères? mass. Confér. 
Fuite. Un esprit.... qui, sans beaucoup d'effort, re- 
trouve en un instant la pensée et le souvenir des 
vérités éternelles dont on Favait diverti, id. ti). Je 
ne prétends pas amuser ia victime pour la divertir 
de Ia pensée du glaive et du búcher, in. Prof. rc- 
hg. iv. |) Détourner, en parlant de Fesprit, des 
idées, etc. Les autres ne feraient que divertir votre 
attention, desc. Diopt. 3. Quelle heure de repôs a 
diverti mes craintes? malh. v, 24. Pour divertir un 
peu son esprit de cette tristesse, vaugel, Q. C. 693. 
Cherchant à divertir cette tristesse, nous sommes 
allés nous promener sur le port, mol. Scapin, n, 
((. Comme il faudrait des exemples et entrer dans 
un détail qui pourrait divertir notre idée de 1'objet 
principal de ce traité, eoullainvilliers, Réfut. de 
Spinosa, p. (63. || 3° Amuser, récréer. II faut le 
divertir. Le bai ia dívertit beaucoup. L-ayant cher- 
ché longtemps, afin de divertir L'ennui que de sa 
perte il pouvait ressentir, corn. Itodog. v, 4. En- 
core une lettre, direz-vous, mon ciiermaítre! oui 
vraiment, et c'est pour vous divertir d'une idée qui 
m'a passé par la tête, d'alemb. Lett. à Foil. (2 janv. 
( 776. || Absolument. Cléante: J'ai cru vous divertir. 
— Argan : Les sottises ne divertissent point, mol. 
Mal. imag. n, o. ||4° Diiapider par fraude ou mal- 
versation. On Faccuse d'avoir diverti des titres qui 
lui avaient été confiés. Divertir des effets d'une suc- 
cession. Divertir les fonds de FÊtat. (| B" Se divertir, 
v. refl. S'écarter, se détourner. Tu ne t'es jamais 
diverti De suivre le juste parti, malh. iv, 6. || Se 
dislraire, se récréer. II faut vous divertir par un 
autre entretien, rotrou, Antig. m, 2. Tout est cou- 
vert d'un air gai [á Ia cour], et vous diriez qu'on 
ne songe q^íi se divertir, boss. Anne de Gons. Met- 
tez-vous dono en tête que jo ne me divertis pas si 
bion que vous pensez, mol. Mis. v, 4. La médisance, 
pour se divertir, disait que le roí de Pologne, pour 
se divertir aussi, avait eu quelques légères disposi- 
tions à ne pas haír la mère, et que ce petitgarcon 
était son fils, sév. Lett. 25 sept. (676. |j Se diverlir 
à. Se divertir au jeu, à Ia chasse. Elles se divertis- 
saient à danser. |( Se moquer, se riro de. Tous ces 
Normands voulaient se divertir de nous; On ap- 
prend à hurler, dit Fautre, avec los loups, bac. 
Plaid. i, (. Ceia sera plus súr que de se divertir 
de lui; car, à la fin, il pourrait bien se divertir de 
vous, marivaux, Paysanparv. (" part. p. 29, dans 
POUGENS. 

— HIST. xv" s. Or.povez vous bien voir comment 
mon songe est diverti à ma grant perte, Percefo- 
rest, t. II, f" (9. )| xvi" s. Lui qui les eaux profondes 
En desert convertit, Et les sources des ondes As- 
seche et divertit, marot, iv, sio. Nos courages 
s'amollissent et divertissent par 1'accouplage des 
femmes, mont. ii, 75. Combien de fois m'a cette 
besongne diverti de cogftations ennuyeuses? id. m, 
76. L'argentprovenu des amendes, ês quelles avoient 
esté condemnez ceulx qui desroboient et divertis- 
soient Feau publique à Athenes, asiyot, Thém. 5B. 
Tout ce que les deyins ordonnerent estre fait pour 
divertir les menaces des sinistres prodiges, fut fait, 
in. Fab. 37. 

— ÉTYM. Lat. divertere, de di.... préfixe, et ver- 
Icre, tourner (voy. version). 

f DIVERTISSABLE (di-vèr-ti-sa-bl'), adj. Néolo- 
gisme. Qu'on pout divertir. Cet bomme iFest pas fa- 
ciiement divertissable. 

— ÉTYM. Divertir. 
DIVERTISSANT, ANTE (di-vèr-ti-san, san-t'), 

adj. || IoQui divertit, récrée. Cest un homme diver- 
tissant. Speotacle tout à fait divertissant. Bannissant 
la tristesse, ordonnez àvos sens De vous entretenir 
d'objets diverlissants,tristan, Panthée,n, 2.11 2o Qui 
plalt, qui excite Finlérôt. Après tout on verrabien que 
cette bistoire [des Varialions] estdTm genre tout par- 
ticulier; qu'elleadü paraitreavec toutes ses preuves 
et munie, pour ainsi dire, de tous côlés; et qu'il a 
faliu hasarder de la rendre moins divertissante, pour 
larendrepius convaincante et plusutile, boss. Far. 



1200 DIV 

Préface. Plus le poete dans 1'épopée garde mi juste mi- 
lieu entre les ohoses divines et les choseshumaines, 
plus il devient divertissant, pour parler comme Des- 
préaux, chateaub. Géme,ii, i, 2. || Vieilli ca ce sens. 

DIVERTISSEMENT (di-vèr-ti-se-man), s. m. 
|| 1° Action de divertir, de récréer. Les divertisse- 
ments du carnaval. Se livrer aux divertissements. 
Ils ont pris leur plaisir et leur divertissement de 
loutes les actions de la vie humaine, balz. liv. vi, 
lett. 6. Hors des fonctions d'ambassadeur et aux 
heures de divertissement, il s'enlretenait aveo les 
bons livres, id. Socr. chrét. Disc. 10. Jemeprépare 
désormais à me donner du divertissement et à ré- 
parer comme il faut le temps que j'ai perdu, mol. 
Mar. forcé, i. 11 ne manque jamais d'y avoir auprès 
des personnes des róis un grand nombre de gens 
qui veillent à faire succéder le divertissement à leurs 
affaires, et qui observent tout le temps de leur loisir 
pour leur fournir des plaisirs et des jeux, pasc. 
Pcnsées, iv, I, éd. Labure, 1860. La seule chose 
qui nous console de nos misères est le divertisse- 
ment, et cependant c'est la plus grande de nos mi- 
sères, car c'est cela qui nous empêche principa- 
lement de songer <l nous et qui nous fait perdre 
insensiblement,iD. ib. On change, cela fait du diver- 
tissement, sév. 662. Un lecteur sage fuit un vain 
amusement, Et veut mettre à profit son divertisse- 
ment, boil. Art p. IV. On se gâte le goút pour les 
divertissements comme pour les viandes; on sAo- 
coutume tellement aux choses de haut goát, que les 
viandes communes et simplement assaisonnées de- 
viennent fades etinsipides, fén. Éduc. filies, ch. v. 
Pour moi, j'aurais craint que vous he vous fussiez 
donné le divertissement de me prendre par mes 
propres paroles, fonten. Auquste. Arétin. || í° Terme 
de théâtre. Nom d'intermèdes de danse et de ohant 
dans un opéra. Pièce à divertissements. Peus le 
temps, dans cet intervalle, de faire Pouverture et 
le divertissement; ce divertissement, tel qu'il est 
gravé, devait ètre en action d'un bout à Pautre, 
J. J. eouss. Confess. vm. || Terme de musique. Mor- 
ceau d^n genre faoile et léger, composé pour un 
ou plusieurs instruments. Passages de la fugue de- 
cole qui servent de transitions pour promener le su- 
jei principal dans différents tons. || S° Action de dé- 
tourner, par fraude ou malversation, des effets, des 
fonds. Le divertissement des deniers publics. 

— hist. xvi* s. Eux feroyent une saiilie, de la 
ville, avec cinq ou six mille chevaux et quelques 
harquebusiers, pour troubler et faire un divertisse- 
ment [d Iversion], lanoue, 45t. Jusques à ce que, 
par ce fourvoyement et divertissement [les pommes 
d'or jetéos à Atalante], Padvantage de la oourse luy 
demeura [íi Hippomène], mont. iii, 294. 

— étym. Divertir. 
DIVIDENDE (di-vi-dàn-d'), s. m. I1 Io Terme d'a- 

rithmétique. Nombre à diviser dans Popération ap- 
pelée division. Le quotient exprime combien de fois 
le diviilende contient le diviseur. || Adj. La fraction 
dividende, la fraction qui est à diviser par une au- 
tre. || 2° Terme de commerce. Part qui revient, 
dans la liquidation, à chaque créancier ou associé. 
|| IntérÊt qui revient à chaque associé ou action- 
naire dans le revenu d'une compagnie. Ledividende 
est de tant par action. Toucher un dividende. Mal- 
gré Paulorité de la Sorbonne qui avait déclaré le 
dividende des actions usuraire, raynal, Hist. phil. 
IV, 20. 

ÉTYM. Lat. ãividendus, devant être divisé, de 
dividere, diviser (voy. ce mot). 

f DIVIDIVI (di-vi-di-vi), s. m. Nom indigène du 
cxsalpinia cariaria, légumineuse de la Colbmbie 
dout les gousses comprimées renferment une pulpe 
astringente et amère. 

DIVIN, INE (di-vin, vi-n'; devant une voyelle, 
Ja syllabe in garde le son nasal comme dans indigne, 
et Pu se lie; di-vin-n amour; d'aulres ôtent Ia nasa- 
lité; di-vi-n amour), adj. |i 1» Qui est de Dieu, qui 
appartient; qui est propre à Dieu. La divine Provi- 
dence. La justice divine. Aucun n'est digne ici de 
ces grâces divines, Qui parmi tant de maux et parmi 
tant d'épines Versent du haut du ciei la consolation, 
coiín. Imit. i, 20. La volonté divine étant elle-mème 
sa règle, boss. Loi de Dieu. Les moeurs antiques 
qiPils [Homère et Hésiode] nous représentent, et 
les vestiges qu'ils gardent encore, avec beaucoup 
de grandeur, de Panoienne simplioilé, ne servent 
pas peu à nous faire entendre les antiquités beau- 
coup plus reculées et la divine simplicité de Pficri- 
lure, m. Hist. i, 6. Après cela, docteur, va pftlir 
sur la Bible, Perce la sainte horreur de ce livre di- 
vin, Confonds dans un ouvrage et Luther et Calvin, 
boil. Sal. viu. Est-ce Pesprit divin qui s'empare de 
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moi? kac. Athal. m, 7. ô divme, ô charmante loi! 
ô justice! ô bonté suprême! Que de raisons, quelle 
douceur extreme D'engager à ce Djeu son amour et 
sa foi! id. ib. 1,4. Un caractère divin qui perdrait 
son existence au deli d'une ciroonférence donnée se- 
rait un caractère chimérique etillusoire, mirabeau, 
Cfíllection, t. iv, p. 341. Leur tombe est sur la col- 
Une; Mon pied le sait, Ia voilà; Mais leur essence 
divine, Mais eux, Seigneur, sont-ils li? lamart. 
Ilarm. u, I. |1 Les personnes divines, les trois per- 
sonnes de Ia Trinité. Le Verbe divin, le Fils de Dieu. 
|| L'Etre divin, Dieu. Comme il ne se peut rien ôter 
de ce qui fait la perfection de PÊtre divin, il ne se 
peut aussi rien ôter àlaoréature de ce qui fait ladé- 
pendance derêtrecréé, boss. Libre arb. m. || 2o Qui 
est dü à Dieu. Le service divin. Le culte divin. Ô 
qu'!! est doux de voir une íerveur divine Dans les 
religieux nourrir la sainteté! corn. Imit. i, 26. 
|] II s'applique aussi aux dieux du paganisme et à ce 
qui s'y rapporte. Les êtres divins. Lesoracles divins. 
Les Romains décernaient les honneurs divins à leurs 
empereurs. || Mis au nombre des dieux. Le divin 
Auguste. II 3°Fig. Qui est au-dessus de la nature. II 
y a lé quelque chose de divin. || 4o Excellent, par- 
fait en son genre. Une divine poésie. Tant, selon 
leurs disoours, leurs oeuvres sont divines, régnier, 
Sat. II. J'oserais bien juger que vos divins appas.... 
corm. Pomp. II, i. Mille pierresde prix surses bords 
étalées D'un mélange divin éblouissent les yeux, m. 
Médée, n, 6. Je diante bien ses airs, il en fait de 
divins, sév. 144. Ledivin Cicéron, dont le nomglo- 
rieux.... volt. Triumv. n, i. || Dans le même sens, 
mais familièrement. Vous êtes divine. Cela est di- 
vin. || 5o On donne quelquefois à divin les degrés 
de comparaison, dela mêmefaçon qu'on les donne 
à humain. || Dans le sens propre. Et des pleurs 
de la nuit le sillon boit la pluie, Et les lèvres des 
íleurs distillent leur encens, Et d'un sein plus lé- 
ger 1'homme aspire la vie, Et Tesprit plus divin 
se dégage des sens, lamart. Ilarm. il, fl. || Dans 
le sens figuré, bon par exceüence. Et le plus ado- 
rable et plus divin objet, rotrou, Vencesl. n, 2. li 
faut que je revienne encore à vous pour vous dire 
la joie que j'ai de 1'estime que je vous vois pour le 
second tome d'Abadie; vous savez de quelle mauière 
je vous en ai parle; c'est le plus divin de tous les 
livres, sév. Lett. 13 aoút tess. Sans la langue en 
un mot, 1'auteur le plus divin Est toujours, quoi 
qu'il fasse, un méchant écrivain, boil. Art p. i. 
|| G" S. m. Le divin, ce qu'il y a de divin, de dd à 
des causes oocultes, supérieures. Le divin dans les 
maladies, selon Hippocrate. 

— HIST. xiv" s. Non mye comme luy, mais comme 
três sage divin [théologien], Chron. deSlDenis, 
t. i, f° 320, dans i.acurne. De toutes les ohoses qui 
sont en nous c'est la três plus divine, oresme, Pth. 
317. Et semblablementdes hommes, nous beatifions 
ceulx qui sont três parfects et comme divins et três 
bons excellemment, id. ib. 28. 

— ÉTYM. Provenç. devin, divin; espagn. et ital. 
divino; dulatin divinus, du radical div (voy. div). 
Divin a eu le sens de théologien, sens qui, passé 
de Franee en Angleterre, est resté dans ce dernier 
pays. 

j- DIVINATEÜR, TRICE (di-vi-na-teur, tri-s'), 
s. m. et f. Celui, oelle qui pratique la divinaüon. 
|| Adj. Qui devine, qui prévoit. Sens divinateur. 

— ÉTYM. Voy. DIVINATION. 
DIVINATION fdi-vi-na-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || Io Art chimérique de savoir et de 
prédire Tavenir par des sortiiéges ou de fausses 
sciences, telles que Tastrologie, la chiromancie, 
1'interprétation des songes, etc. Monsieur, des gens 
m'onl dit que vous étiez fort savant en médeoine et 
surtout en Tart de divinaüon, hauteroche, Cris- 
pin méd. n, 8. Si un bomme ou une femme a un 
esprit de Python, ou un esprit de divinaüon, qu'ils 
soient punis de mort, saci, Ilible, Lévit. xx, 27. 
Les plus sensés d'entre les paíens savaient bien ce 
qubl fallait penser de tout ce qui regarde l'art de la 
divination, rollin, Hist.anc, OKuvres, t. v, p. 27, 
dans pouoens. 1| Par extension. Ce fut par une sorte 
de divinaüon que Champollion pénétra le sens de 
maint hiéroglyphe. Padmets dans ce travail [fhis- 
toire conjecturale] de hautes qualités de Pesprit, la 
sagacité, la divination du bon sens et celle do í'é- 
rudition, villem. JAU. franç. is» siécle, 2° part. 
4e leçon. || 2o Pratiques divinatoires. Les Romains 
avaient plusieurs sortes de divinaüons. 

— étym. Provenç. divinacio; ital. divinazione; 
du latin divinationem, de divinare (voy. deviner). 

D1V1NATOIRE (di-vi-na-toi-r'), adj. Qui appar- 
tient à la divination. Les arfs divinatoires. Sa lasse 
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divinatoire [de Joseph] dans laquelle il prend ses 
augures, volt. Phil. iv, no. || Baguette divinatoire, 
baguette qui est faite en forme de fourche et qui, 
tournant dans les mains de celui qui en tient les 
deux fourchons au moment oú il passe au-dessus 
d'unesouroe, d'unemine, est supposée lui indiquer 
que là est une source, une mine. |] Dans le langage 
dePécole, interprélation divinatoire, interprétation 
conjecturale, arbitraire. 

— hist. xvi" s. Par cette voye se gaigne le credit 
des fables divinatoires, mont. ii, 353. 

— ÉTYM. Voy. divination. 
DIVINEMENT (di-vi-ne-man ), adu. |11° Parla 

vertu divine. Noé, ayant été divinement averü de 
ce qui devait arriver.... mass. Panég. Sl Denoil. 
|| 2° Par extension, excellemment, parfaitement. 
EUe s'habille divinement. Bourdaloue prêche divi- 
nement bien aux Tuileries, sév. 7. Tout est meublé 
divinement, tout est magnifique, id. 200. Je Pai 
vu, il est divinement bien logé à ce faubourg, id. 
322. Aristote a parlé divinement, quand il a dit de 
Pentendement et de sa séparation d'aveo les organes 
ce que. nous venons de rapporter, boss. Connaiss. 
1, (7. Esther est divinement écrite, et ne peut être 
jouée, volt. Lett. Chabanon, tsjanv. 1760. 

— REM. Ce mot divinement, soitseul, soit suivi 
du mot bien, est blâmé par Henri Esüenne (Nonv. 
lang. p. 427, 430), comme une profanation, dans 
ces phrases : il parle divinement bien, il chante di- 
vinement bien, il joue du lulh divinement, etc. 
L'usage en a prévaiu malgré cot anathème ou pé- 
dantisme qui dénonce comme profanation les hyper- 
boles les plus naturelles à Phomme. 

— hist. xvi" s. 11 se troava divinement remis dès 
la premiere nuict d'aprèz ses oblations et sacrifices, 
mont. 1, 96. 

— ÉTYM. Divine, et le suffixe ment. 
f DIVINISATION (di-vi-ni-za-sion), s. f. Action 

de diviniser. La mythologie est ladivinisation conti- 
nue des phénomènes de la nature.et, subsidiairo- 
ment, des vertuset des passions humaines, réville, 
Bcv. germ. l" févr. 1863, p. 442. 

— étym. Diviniser. 
TIIVINISÉ, ÉE (di-vi-ni-zé, zée), part. passé. Mis 

au rang des dieux. Les empereurs romains divinisés 
après leur mort. 

DIVINISER (di-vi-ni-zé), t?. o. || 1° Attribuer le 
caractère divin, mettre au rang des dieux. Les an- 
ciens divinisaient les héros. || Par extension. Platon 
divinisa le monde en lui donnant une âme, volt. 
Dial. xxix, 0. Les palens ont diyinisé la vie, et les 
cbrétiens ont divinisé ía mort, staêl, Corinne, iv, 
2.|| 20Fig. Exalter au-dessus de tout. Non-seulement 
de les permettre [certaines actions] et de les tolérer, 
mais de les approuver, mais de les canoniser, mais, 
si j'ose me servir de ce terme, de les diviniser, 
bourdal. O' dim. après VÉpiph. Dominic. t. 1, 
p. 289. 'Les cruéis dont la rage, au nom de la jus- 
tice Divinise le meurtre.... d'avhigny, Jeanne d'Are. 
iv, t. d Absolument. 11 honore ou ílétrit, accuse ou 
divinise; A sa voix la vertu triomphe et s'étèrnise, 
millev. Plaisirs du poêle. 

— HIST. xvi" s. Saiu te et sacrée ivresse, qui, au 
contraire de la corporelle, nous aliene non du sens 
spirituel, mais des sens corporels, qui ne nous he- 
beste ni abestit pas, ains nous angelise et, par ma- 
niere de dire, divinise, st françois de sales, dans 
le Dict. de bochez. 

— étym. Divin. 
DIVINITÉ (di-vi-ni-té), s. f. {| 1° Qualité de ce 

qui est divin. Los oracles devienneut galimatias par 
la mauvaise disposition de 1'organe qui les rend; ils 
perdent 1'opinion deleur premièredivinité, et n'ac- 
quièrent point les gràces de Péloquence humaine, 
balz. Socr. chrét. Disc. to. || Divinité de Jésus- 
Christ, nature divine par laquelle il est une des 
personnes de la Trinité et qui avait été niéo par les 
Ariens. Arius et ses partisans y furent appelés [au 
concile]; on les ouít, on les convainquit, 011 les 
condamna; la divinité de Jésus-Christ fut reconnue, 
fléch. Hist. de Théod. 11, 8. || 2° Parlamétonymie du 
conoret pour Pabstrait, Pêtre divin lui-mêmc, dieu 
ou déesse. Les divinitésdu Styx. Sombresdivinités, 
les dieux infernaux. Divinité favorable. Divinité ter- 
rible. Avant qu'un culte impie se fút taillé des divi- 
nités de bois, mass. Caréme, Vérité. On peut ré- 
duire à trois points et à trois questions principales 
les sentiments des anoiens philosophes sur Ia divi- 
nité : 1° si la divinité existe; 2» quelle est sanatuie; 
a" si elle préside au gouvernemeiit du monde et 
si elle prend soin des affaires du genro humain, 
roli.in, Hist. anc. liv. xxm, ch. 111, art. t. f Dans le 
poême épique] Chaque vertu devient une divinité, 
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boil. Art v- 1". II 3o Par antonomase, le vrai Dieu. 
II semble que ce sentiment [de la toute-puissance 
de Dieu] n'est pas moins gravé dans lesPrlt 

hommes que celui de leur liberté, puisqui s 
prennent, dans les vobux qu'ils font et d.an® les ^c" 
tionsde grâces qu'ils rendent à la di;in 

sieurschoses quine leur arnventquepa. 
ou celle des autres, boss. libre arb. • ' 1 ' 
bienheureux de la divinité, bac. Esth- ', 
voyé de la divinité Eút semblé ^ojns temble au 
neuple épouvanté. delav. Vêpres sict . , --li 4 

extension, oe qu'on adore, ou qu on es s 
rer. Je jure dono par vous.ô pitoyable reste Ma dr 
vinité seule après ce coup funeste.... cor . ■ • 
v, l. Ni Por ni la grandeur ne n0l,s re^fT^"x 
rcux; Ces deux divinités n'acoordent à n03 T®u 

Que des biens peu oertains, des Pjaisl .. í j|é '.0 
quines, LA FONT. Phü. et Baucü. une dmmtévo 
lage [la mode] Nous anime et noas con i 
UEimts. || 5° Fig. Femme très-belle. C®81 in® lé 
nité. Sachez que je mMmpute ^ trop 
D'eiitendre mal parler de ma divinité [la 
j'adore], mol. í'Eíoi(r. ni, 3. ia. 

— hist. xurs. Ainsinc preescluer je solo 
dis oar Paris la cité Li mestre de divimte [ 
gie], ío Rose, HM6.||xiv's Si seront 20 e colier 
enfant en gramaire et 30 en logique et I 
pine et 20 en theologie ou en dmmté, nu cange, 

— ÉTYM. Provenç. divinitat; espsen. divinidad, 
ilal. divinitâ; du latiu divinitatem, d? 
divin. Dans Pancien français ce mot sigmfie theo 
gic, d'oú Tanglais divinity, qui a ce sens, 

DIVIS (di-vi), s. m. Terme de junsprudence. 
Partage. Demander le divis. Posséder par divis. 
  ÉTVil. Lat. divisus, part. passif de 

^^dÍvVsANT ANTE (di-vi-zan, zan-t'), adj. Qui 
div.se Dieu n a pas fait la mauvaiso volonté; mais, 
en la divisant d'avec la bonne, d 1'assujettit à I or 
dre et la fait servir à la beauté de.Punivers et de 
PÉglise; il faut dono entendre dans Dieu lorsqu 1 
agTt dans les pécheurs, cette opération divisante, 
boss dans le Dict. de dociiez. * 

fDIVISE (di-vi-z'), s. f. Terme de blason. P.bce 
qui n'a que la moitié de sa largeur ordmaire ou qui 
est divisée. || Fasce qui n'a en hauteur qu une dem 
partie des sept de la largeur de lécu. 

— ÉTYM. Lat. divisa, part. fem. passif de dm 
dere diviser (voy. ce mot). , 

11TVISÉ ÉE (di-vi-zé, zée), part. posid. i 1 Sé- 
paré par parües. Un PartXts de m^dfviséspa? 
corapartimenls. \oiJ<i1gs 4r) 11 q» djt 
ramillps SACI, Bible, Nombres, xxvi, 42. || be au, 
en botanique de tout organe qui, b.en que formé 
on anparénce d'une seule pièce, se partage profon- 
démenten plusieurs parties qui vontjusqu à saljase- 
II Terme dePblason. Se dit de la fasce, do la band 
qui n'ont que la moitié de leur larf eur-Ji2 Q

s^ ^ 
pas de contact avec, de rapport atec. Du res e de 
humains ils semblent divisés, "> Ml ^ 
Cotio Ame d'avec soi tout à coup divisée, Reprenu 
de ses remords la chaine mal br'sé®' p0pé: 
L Mir^rmedemat^^ ta^ImPo^ rationde la d.vusion.^OO divise ^ 
a divisó par x secritx. |1 ro SQreté du 
Tenez toujours divisés ^ m^ham La sa^é^ 
.esto de la .erre Dépen d 'J... ^ .0^ 

ncmfs' Divisés d inTérêt et pour le crime unis, volt. 

visément dans son ètre substantiel, boulla 
liers, Réfutation de Spinosa, p. " . • soit fait 

— HIST. XIVo s. Ordennons que mvent . iez 
de tous les escriptz de la Chambre, et 0 

mis d'un part, et les autres d'autre et chasounses 
V *£ m- -< "rríiu;. 3fa« «s'- ment, Ordon». janv. 1319. Ilsusod 
lésdiviséement, oresme, Eth. 240. 
 ÉTYM. Divisée, et le sufflxe mení. 
DIVISER (di-vi-zé), ii. a. || 1° Séparer par par- 

ties Diviser uncorps avec un instrument tranohant. D ise ún ermon en trois points.Maisparce qu eUe 
. i, nlihvnie Par trois sceptres oonquis trop 

n, a. Si ia reine , (le les amuser, conlre 
v.ser les armé s roya ^ ^ Glocos_ 
son avis, aux siégesinlor u. 6ta|t 
ter, on eút marche drou a i', n-norro boss 
décidée , et cette campagne eút fim laguerre, nos,. 

1)1 T, DE TiA LANGUR FHANCATSE. 
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Reine d'Ánglel. Rohault assure qu'un cube d'or de 
b lignes et 1/7 est divisé par des ouvriers en G5I590 
partieségalesàla base, rollin, Traité d.esÉt.\\v.\i, 
art. 3 et 4. Ce mage divisa en plusieurs parties ce 
qui n'avait pas besoin d'être divisé, volt. Babouc. 
|| Terme de typographie. Diviser un mot, le séparer 
en deux parties, dont la premièrereste à la íin d'une 
ligne. || Fig. 11 faudra que je perde ou divise son 
coeur, hotr. Herc. mour. n, 2. || Séparer par par- 
ties pour partager. Je divisai mon argent entre eux. 
X ce tendre dépôt du sort abandonné Je divisai le 
pain que le sort m'a donné, volt. Guèb. iv, 6. II 
fonde les cités, familles immortelles, Et, pour les 
soutenir, il élève les lois, Qui, de ces monuments 
colonnes immortelles, Du temple social se divisent 
le poids, lamart. 7/orm. II, I. || Absolument. Éta- 
blir des divisions. Diviser et classer. || 2o Par ex- 
tension, séparer l'un de 1'autre. II fuit pour mieux 
combattre, et cette prompte ruse Divise adroite- 
ment trois frères qu'elle abuse, corn. //or. iv, 2. 
|| 3° Diviser se dit avec de et d'avec. Vous diriez 
qu'il [Jésus-Christ] ne saurait se passer d'eux, et 
que son royaume ne lui plairait pas s'il ne le pos- 
sédait en leur compagnie et s'il ne leur en faisait 
part- il ne veut pas même que son père les divise 
de lui dans son affection , boss. 2'serm. pour la 
Tovssaint, in- Ces mers qui divisent la Grèce d'avec 
PItalie fén. Tél. xii. Rien de plus matériel que la 
théconie antique; loin qu'elle ait songé, comme 
le christianisme, à diviser 1'esprit du corps, elle 
donne forme et visage à tout, même aux essences, 
même aux intelligences, v. nuao, Cromwell, préf. 
|| Ces exemples prouvent que Voltaire a eu tort de 
hlàmer Corneille d'avoir dit : Une âme d'avec soi 
divisée (voy. divise). 1| 4°Terme de mathématiques. 
Diviser un nombre, une quantité, une grandeur par 
une autre, chercher combien de fois cette autre est 
contenue dans la première. || 5- Semer la discorde, 
la désunion entre les personnes. Lorsque deux jac- 
tions divisent un empire, corn Seríor. m, 2-.J.au- 
rai nu jusquMci brouiller tous les chapitres, Diviser cordeliers,carmes et cèlestins, boil. Lutr. i. Si une 
maison esí divisée contre elle-même U es timpos- 
sible que cette maison subsiste, saci, Bible, Lv. 
St Marc, m, 25. Mais que notre 
nous divise, volt. Tnumv. i, 4 Diviser ies es 

Cet ^rrangement 
mTlaltDoHes hommes qui ne P01!™16"' f u."ir'f 
H ialousie divisa bientôt ceux qu^un inlérêt mo- 
menta é avait unis, raynal //wt. pW. xiy, .I4. 
Absolument. Diviser pour régner. || 6» Se dmser, 
J réü Ètre séparé en parties. LTirmée se divisa. 
Seul on s'acquitte mieux d'une grande entrepnse; 
Le travail SffaiblitalorsquTl se divise, non.Antig. 

r 5 Tout le tomps de rhistoire romaine depuis 
Romulus jusquTY Auguste, qui est de 763 ans peut 
se diviser en cinq parties, rollin Tratlé des Ét. 
fiv v chap I 3° part. § i. || Fig. C est en cette sorte 
rrup lés esprits une fois émus, tombantde rumes en 
rnines se sont divisés eu tant de sectes, boss /tenc 
JAnolel Si Dieu tire un si grand bien de ibéresie 
même il le tire dhine mamère encore plus douce 
pTnlus avantageuse des troubles qui s'excitent 
narmi les enfants de 1'Èglise, sans qu'aucun d'eux, 
nn .rcela se divise de son unité, arnauld, Apoio- 
oie pour les saints Pèrcs.préf. H 7° Terme darith- 
mélique. Contenir un certa,n nombre de fois Vingt- 
rinn se divise exactement par cmq. ||8" N'elre pas 
de même opinion. Les juges se diviserent sur la 
question de'droit, chateapb Naícít. n, 213. | Etre 
en dissension. Les espnts se divisèrent bienlot. 

— IlEM Lorsqu'on dit diviser en, les substantifs 
uni suivent doivent être employés sans article ; Le 
noême dramatique se divise en tragédie et en comé- 
die et non pas = en la tragedie et en Ia comédie. 

_ SYN diviser, partager. Diviser, c'est séparer 
ipt, parties d'un tout; partager, c-est faire les parts 
ou portions; de sorte que dans partager, ,1 y a 
iinp idée d'attributionqui n'est pas dans divisor. On 
divisa Farmée, Cest-è-dire qu'on en fit deux ou plu- 

corns séparés; on partagea farmée, c'est-à- 
dire au'on en attribua les parts à tel ou tel officier, 
A tPlIe ou telle occupalion. Pourtant diviser étant 
nlus général que partager, peut s'employer pour ce 
verbe • seulement alors la nuance d attnbution dis- 
pa—HIST xn" S. [Dieu] chi devisat la Ruge mer en 
divisiuns,' Liber psalm p. 212. H xiu0 s. Quant tu 

ns tot devisé que li nombres deseure scra men- 
r« rmoindres] de celi desous,... Comput, f» ib. 

1 viv s Au pié do la montaigne qui deviso France 
et italie Ménagier, i, «• 11 xvi0 s. Quand il entre 
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au cosur de fhomme de se diviser d'une congrega- 
lion, calv. Inslit. 82). Pourquoy se diviseroyent- 
elles d'ensemble? id. ib. st 2. La mer a joinet des 
terres qui estoyent divisées, comblant..., mont. i, 
231. Aussitost que la raison perd ce grand chemin, 
elle se va divisant et dissipant en mille routes di- 
verses, id. 11, 266. 

— ÉTYM. Lat. divisum, supin de dividere, de di, 
préfixe, et d'un radical vidíre, que quelques-uns 
rattachent k Tótrusque iduo (voy. ides) , et d'autres 
à vidêre, voir, par abréviation de la voyelle. Dans 
les autres langues romanes la dérivation est falte 
de 1'irifinitif: provenç. devire, devexir, dividir, di- 
vizir; espagn. dividir; ital. dividere. 

DIV1SEUU (di-vi-zeur), s. m. ||10 Terme d'arith- 
métique. Nombre par lequel on en divise un autre. 
11 Commun diviseur, nombre qui en divise plusieurs 
autres. Le plus grand commun diviseur, le plus 
grand nombre qui est commun diviseur entre plu- 
sieurs nombres. j) Diviseur premier, nombre qui en 
divise un autre, mais qui, étant lui-même un nom- 
bre premier, n'a pas de diviseur. Les diviseurs pre- 
miers de 48 sont 2 et 3. || Fraction diviseur. On di- 
vise une fraction par une fraction en multipliant la 
fraction dividende par la fraction diviseur renver- 
sée. || Adj. Le nombre diviseur. || 2° Terme de mé- 
tier. Appareil diviseur, se dit d'un certain système 
de vidanges. 

— hist. xvi0 s. En division ne sont requis que deux 
nombres, c'est asçavoir le diviseur ou partiteur et 
le nombre à partir, de la roche, Arismctiquc, 
f" 9, verso. 

— ÉTYM. Lat. divisor, de divisum, supin de di- 
videre (voy. diviser). 

DIV1S1B1HTÉ (di-vi-zi-bi-li-té), s. f. Qualité do 
ce qui peut être divisé. La divisibilité de tout nom- 
bre pair par 2. || Propriété générale de la matière 
pondérable, en vertu de laqueile elle peut être sé- 
parée en parties de plus en plus tênues, jusqu'à ce 
qu'elles échappent à nos sens et à nos instruments. 
L'esprit se perd dans la divisibilité de la matière; 
le sentiment le plus reçu est que, quelque division 
qui ait été falte de la matière, quelque petites que 
soient ces parties, elles peuvent encore être divisées 
í 1'infini, rollin, Traité des Ét. liv. vi, art. 3 et 4. 
La divisibilité de la matière à Tinfini est une vérité 
géométrique et une erreur physique, bonnet, OEu- 
vres mélées, t. xvm, p. 80, dans podgens. 

— ÉTYM. Divisible. 
DIVIS1BLE (di-vi-zi-bl'), adj. || 1" Qu'on peut di- 

viser. Plusieurs philosophes ont prétendu que la 
matière est divisible à 1'infini. Tout ce qui se di- 
vise, se divise en parties divisibles; et ces parties, 
en d'autres parties divisibles; donc il n'y a point 
de divisible qui soit le plus petit divisible, dide 
rot, Opin. des ano. phil. (Ilobbisme). || 2" Terme 
de mathématiques. Qui contient exactement un cer- 
tain nombre de fois. Six est divisible par deux et 
trois. 1| 3o Terme de légisiation. Ifobligation est 
divisible du indivisible selon qu'elle a pour objet 
une chose qui dans la livraison, ou un fait qui 
dans 1'exécution est ou n'est pas susoeptibie de 
division, soit matérielle, soit intellectueilo (Cocíe 
civil}. 

— HIST. xiv0 S. L'en doit savoir que, en loute chose 
continue et divisible, l'en peut prendre ce qui est 
plus et ce qui est moyen et ce qui est egual, oresmf., 
Eth. 4 4. 

— ÉYTM. Lat. divisibilis, de divisum, supin de 
dividere (voy. diviser). 

f D1VIS1BLEMENT (di-vi-zi-ble-man), adi). D'unG 
manière divisible. 

— ÉTYM. Divisible, et le sufflxe ment. 
f D1VISIE, IVE (di-vi-zif, zi-v'), adj. Qui di- 

vise, qui sert A diviser. Propriété divisive. || Terme 
de cbirurgie. Bandages divisifs, ceux qui tiennent 
certaines parties écartées i'une de 1'autre. 

— ÉTYM. Lat. divisum, supin de dividere (voy. 
diviser) ; provenç. diviziu. 

DIVISION (di-vi-zion; en vers, de quatre sylla- 
bes), s. f. |11" Opération par laqueile on réduit un 
corps solide en parties plus ou moins tênues. On 
trouve, dans 1'art et dans la nature, des divisions 
qui vont iníiniment plus loin qu on ne peut limagi- 
ner, rollin, Traité des Et. liv. vi, art. 3 et 4. 
II Terme de minéralogie. Division mécamque, pro- 
priété qu'ont un grand nombre de cristaux da sa 
partager dans des directions planes, || Terme de chi- 
rurgie. Séparation fortuite et accidentelle de parties 
natureliement réunies; dans ce sens il est syhonymo 
de solution de continuité; 011 séparation méthodique 
de ces parties opérée par le cliirurgien dans des vues 
de guérison. |{ Termo d'imprimerie. Petit üret qui se 
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met au bout d'une ligne, entre une partie d'un mot 
et celle qui est rejetée à Ia ligne suivante. 1| Z" Dis- 
tribution par parties. La division d'unc histoire par 
chapitres. La division de la France en départements. 
La division de la ciroonférence en degrés. La divi- 
sion d^n immeuble, d'unhéritage, La division d une 
somme d'argent. (j Terme d'économie polilique, Di- 
vision du travail, organisation du travail de telle sorte 
quechaque ouvrier, n'en faisant qu'une seule partie 
toujours !a même, aoquière ainsi un grand degré 
d'habileté. Adam Smith a très-ingénieusement re- 
marqué combien ce qidil a le premier appelé la divi- 
sion du travaií, augmente sa puissanoe productive, 
j. b. say, Cours, 1840, t. i, p. (6B. ||En général, 
division du travail, division des opérations indus- 
trielles, de manière que chaoune soit accomplie 
par une personne différente. L'essence de la divi- 
sion du travail est que chaque travailleur fasse con- 
stamment la même besogne, m. ib. t. I, p. 178. 
|| Terme de pratique. Bénéfice de division, exception 
par laquelle la caution obtient que le créancier divise 
sa demande entre tous les cofidéjusseurs. |1 Sans di- 
vision ni discussion, solidairement Fun pour Fau- 
tre, et un seul pour le tout. || En langage de corps 
délibérants, division de laquestion, deFarticle, dé- 
libération séparée sur les divers points que presente 
unequestion, ou sut les divers paragraphes d'un 
article. || Dans le parlement anglais, manière de 
consulter Fopinion de la chambre, en faisant pas- 
serdhm còté de Ia salle tous les mombres qui adop- 
tent la mesure proposée, et de Fautre tous ceux qui 
la rejettent. || Scrutin par division, vote individuel, 
par opposition au vote par assis ou levé.|| 3° Par- 
tie divisée, séparée d^n tout. Une division'terri- 
toriale, administrative. Les divisions du mètre sont 
le déoimètre, le centimètre, le millimètre. Les divi- 
sions d'un livre. || En botanique, division se dit pour 
segment ou découpure naturelle d'une feuille, lobe 
d'un cálice, d'une corolle. Corolle à cinq divisions. 
|| 4° Terme de guerre. Division active, réunion de 
deux et quelquefois de trois brigades d'infanterie 
ou de cavalerie, toujours accompagnées d'artille- 
rie, de génie et d'équipages mililaires. Général de 
division. Les soldats de Ney et ceux de la division 
Gudin, veuve de son général, y élaient rangés sur 
les cadavres de leurs compagnons et sur ceux des 
Russes, au milieu d'arbres ít demi brisés, sur une 
terre battue par les pieds dos combattants, ségur, 
tíist. de Nap. v'i, 8. || Termo de manceuvre. Réunion 
de deux compagnies ou de deux pelotons. Former 
les divisions. || Division militaire, circonscription 
territoriale composée généralement de plusieurs 
départements et placée sous le commandement d'un 
général de division. || 5° Terme de marine. Réu- 
nion de trois bátiments de guerre au moins, sous 
la direction du chef le plus haut en grade ou le 
plus ancien par date de brevet, si les trois capi- 
taines sont de même grade. Une armée navale se 
divise en trois escadres, et chaque escadre en 
trois divisions. || Chef de division, autrefois capi- 
taine de vaisseau pourvu d'une commission qui lui 
donnait le droit de commander plusieurs vais- 
seaux. |1 Compagnie de marins organisés militai- 
remení. || 6o Terme d'administration. Réunion de 
bureaux sous la direction d'un commis supérieur. 
Un chef de division. || 7° Dans un lycée ou un 
collége, portion d'une même classe placée sous la 
direction d'un professeur distinct. Les deux divi- 
sions de la troisième. ||8' Terme de calcul. Opéra- 
tion qui a pour but, connaissant un produil et un 
de sesfacteurs, de trouver Fautre facteur; et, parti- 
culièrement, en arithmétique, opération par la- 
quelle on cherche combien de fois un nombre est 
contenu dans un autre. || 9" Terme de rhétorique. 
Partie d'un discours qui consiste à diviser en plu- 
sieurs points tout ce que Fon a à dire. La division 
ventre dans les parties destinées à instruire; elle 
en est souvent la première. || 10° Fig. Désunion, 
discorde. 11 arriva de grandes divisions parmi les 
Phrygiens, d'ablancourt, Árrien, liv. n, dans 
eichelet. L'abondance, augmentant les forces, 
engendrait les divisions, m. Tacite, liv. i, dans m- 
ciielet. Et leur division que je vois à regret, Dans 
iron esprit charmé jette un plaisir secret, cohn. 
Cid, li, 6. Et rendre un calme heureux à nos di- 
visions, m. Sertor, m, 4. La division se mit dans 
la nouvelle réforme, boss. Far. 2. Quel respect 
n'avait-elle pas pour le souverain pontife vicaire de 
Jésus-Christ et pour tout Fordre ccciésiastique? qui 
pourrait dire combien de larmes lui ont coúté ces 
divisions toujours trop longues et dont on ne peut 
demander la fm avectroptle gémissements! le nom 
méme et Fombre do division faisait horrcur à la 
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reine, comme ít toute flme pieuse, id. Marie-Thér. 
Les deux Graoques, en ílattant le peuple, commen- 
oèrent les divisions qui ne finirent qu'avec la répu- 
blique, ID, Hist. i, 9. Jeter la division parmi leurs 
ennemis, id. ib. m, o, Cependant et ma haine et 
ses prétentions Sont les moindres sujets de nos di- 
visions, rac. Mithr. i, i. Ily a entre les sciences 
et Ins richesses une ancienne et irréconciliable di- 
vision, fonten. Rolle. Et laissant Rome heureuseet 
sans divisions, volt. M. de César, i, 3. 11 est trop 
vrai que les divisions Ont régné trop longtemps 
entre nos deux maisons, id. Tancr. i, ). Différents 
dans leurs genres, mais placés dans la même car- 
rière, rivaux sans divisions, concurrents dignes de 
s'estimer,... les Corneille, les Bossuet, les Racine, 
les Fénelon.... gresset, Disc. de réceplionà 1'Acad. 

— HIST. xn* s. Faiz fu ses hcumes [son liaume] 
pargrant division [habiletéj, lionc. p. 51. Qu'il nous 
en fasse voire division [vraie separation], ib. p. 1B5. 
Devorer le verrez [aux lions] par mil divisions, ib. 
p, 200. Gardez [ayez soin] que li message [les mes- 
sagers] soient mis en prison; Nous en ferons justice 
à no devision [à notre voionté], Sete. xxv. || xiiies, 
Se feme requiert quo division soit fete des biens 
son mari, du vivant du mari, on ne doit pas obeir 
à sa requesle, beaum. lvii, 2. Se tu as bien devisé, 
multeplie ceie devision; et quant tu Faveras multe- 
plié.,.. Cnmput, f" 15. || xiv" s. Le saraedi devantla 
division des apostres, Fan mcccxxi, Bibl. des Char- 
(es, 4" série, t. m, p. 272. || xvi° s. L'esperance que 
ceste licence augmenteroit les parts et les brigues 
de la division et empescheroit le peuple de se reu- 
nir et de se fortifier contre lui par leur concorde et 
unanime intelligence, mont. iii, 84. 

— étym. Proveno. devision, devesio; espagn. 
division; ital. divisione; du lalin divisionem, de. 
divisum, supin de dividere (voy. diviser). 

mviSlONNAIRE (di-vi-zio-nê-r'), adj. Quiappar- 
tientàune division, à une circonscription. Inspec- 
teur divisionnaire. || Professeur divisionnaire, ou, 
subslantivement, un divisionnaire, professeur d'une 
division, quand le nombre trop grand des élèves 
oblige à diviser une classe. Le professeur de la l" 
division est le tituiaire, et les autres professeurs 
sont dits professeurs divisionnaires; ils ont aussi 
porté le titre de professeurs agrégés, professeurs 
adjoints. || Terme de guerre. Général divisionnaire, 
et, subslantivement, un divisionnaire, général de 
division. Le plus ancien divisionnaire de Farmée. 
Capitaine divisionnaire, capitaine qui dirige les 
mouvements d'une division. || Monnaie division- 
naire, monnaie qui représente les divisions de Fu- 
nité monétaire, chez nous du franc, telles que les 
pièces de bo centimes et de 20 centimes. 

— ÉTYM. Division. 
DIVORCE (di-vor-s'), s. m. ]| l°Rupture légale du 

mariage du vivant des époux. Prononcer le divorce. 
Lo divorce, autorisé par le Code Napoléon, fut aboli 
dans les premières années de la Restauration. 11 y 
a cette diíférence entre le divorce et la répudiation, 
quo le divorce se fait par un consentement mutuei, 
à Foccasion d'une incompalibililé mutuelle; au lieu 
que la répudiation se fait par Ia volonlé et pour Fa- 
vantage d'une des deux parties, indépendamment 
de la voionté et de 1'avantage de Fautre, montesq. 
Espr. xvi, 15. Le divorce aujourd'hui si commun 
aux Romains, corn. Pomp. 11, l. Régnez; qui fait 
les lois peut bien faire un divorce, id. Olhon, 1, 3. 
.... Tite fit tôt après De BéréniceàRome admirer les 
attraits; Pour elle avec Martie il avait fait divorce. 
id. Tite et liérén. 1, i. Le landgrave, sans faire 
divorce aveo sa femme, en prit une autre, boss. 
Avcrt. 4. Moise fut le premier qui permit le di- 
vorce, à cause de la dureté de cceur des Juifs, 
le maItre, Plaidoyer 8, dans riciielf.t. Trop heu- 
reux, si bientôt la faveur d'un divorce Me soulageait 
d'un joug qa'on mhmposa par force, rac. Ilrit. u, 
2. || 2" Fig. Séparation. Une vertu brutale Que son 
mérite aveugle et qu'un faux jour d'honneur Jetle 
en un tel divorce avec le vrai bonheur, corn. Nicom. 
iii, 2, Que le bon soit toujours çamarade du beau.... 
Mais comme le divorce entre eux n'est pas nouveau, 
la font. Fabl. vil, 2. Ce divorce aveo le monde a 
été plus de corps que d'esprit, bourd. Pensées, t. n, 
p. 402. L'état de chrétien sur la terre, un état de 
divorce avec les sens, mass. Av. Disp. Ne devait-il 
pas exiger de vous un divorce entier et sans relour 
avec les objets de nos passions? id. ib. Communion, 
Les paroles et les pensées N'étaient point en divorce 
encore, la motte, Fabl. 11, 7. || Faire divorce avec, 
renonoer à. Il a fait divorce avec les plaisirs. Et qu'il 
est malaisé de faire un plein divorce Aveo la douce 
amorce Que chacun porte au coeurl corn. Imit. 1, I 
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3. Avec les faux Romains ello [Rome] a fait plein 
divorce, id. Sertor. m, 2. II demeure à ces mots 
sans parole et sans force, Tous ses sens d'avec lui 
font un soudain divorce, id. Aítila, v, 6. Rien n'é- 
chappe ;\ sa vue, et le sommeil sans.force Fait aveo 
sa paupière un éternel divorce, id. Tois. d'br, 1, 4, 
Nous y faisons divorce pour nn moment avec nos 
passions, mass. Car. Con/ess. || 3° Dissension entre 
parents, amis, etc. II est en divorce avec tout le 
monde. Ils ont assez longtemps joui de nos divor- 
oes, corn. Dor. 1, 4. La ville calmée N'a plus h re- 
douter le divorce intestin Du soldat insolent et du 
peuple mutin, id. Pomp. iv, 3. LTrymen oü jepré- 
tends ne peut trouver d'amorces Au milieu d'une 
ville oü règnent les dixmrces, id. Sertor. iv, 2. Tu 
mets dans tous mes sens le trouble et le divorce; Jo 
veux ne faimer plus, et n'en ai pas la force, id. 
Tois. (for, 11, 2. 

— HIST. xvi' s. On appelle heretiques et schisma- 
tiques ceux qui, en faisant un divorce en FEglise, 
rompent Funion dTcelle, calv. Instit. 839. La feli- 
cité de ces freres apporta le divorce [désunionj, 
fondé sur ce que Mahomet le cadet ne vouiut point 
payer de tribut à Haraet son aisné, d'aub. Jlist. 
I, 35. 

— étym. Provenç. divorsi; espagn. divorcio; ital. 
divorgio; du latin dívorííutn, de di.... prefixe, et 
vertere, tourner (voy. version). 

DIVORCÉ, ÉE (di-vor-sé, sée), pari. passé. Qui 
a fait divorce. Femme divorcée. [j Subslantivement. 
Un divorcé. Les divorcés. 

DIVORCER (di-vor-sé. Le c prend une cédille de- 
vant o ou 0: nous divorçons; je divorçais), v. n. 
|| l3 Faire divorce. On divorçait très-facilement à 
Rome. Les deux époux demandèrent ít divorcer. Par 
malheur sa femme élait sege; Mais aussi Robin di- 
voroa, bérang. Ami Robin. || 2° Fig. Lesanges cé- 
lèbrent les noces de ces femmes qui ont divorcé aveo 
Ia terre pour s'unir au ciei, chateaub. Natch. iv, 
177. Le divorce est en pratique AujourdTiui pour 
bien des gens; Plus d'un grave politique Divorce 
avec le bon sens; Le financier qui nous pille Divorce 
avec le crédit; Et plus d'un auteur qui brille Fait 
divorce avec Fesprit, étienne, dans girault-duvi- 
vier. 

— rem. Divorcer se conjugue avec Fauxiliaire 
avoir, quand on veul exprimer Faction; cette femme 
a divorcéhier; avec Fauxiliaire éíre, quand on veul 
exprimer Fétat: cette femme est divorcée depuis 
longtemps. 

— HIST. xiv0 s. Mariage divorcé, boutillier, 
Somme rurale, p. 727, dans lacurne. || xvi0 s. Vous 
avez mis en butte Ciceron, comme s'il estoit à louer 
de s'estre divorsé d'avec sa femme Terenlia, Contes 
de ciíolières , f° 193, dans lacurne. 

— étym. Bas-lat. divorliare, de divortium, di- 
vorce. 11 y avait Fadjectif desvorce: Tant que do 
son corps soit desvorce L'ame.... J. de meung, Tr. 
HOI. 

f DIVDLGATEUR, TRICE (di-vul-ga-teur, tri-s'), 
s. m. et f. Cehii, celle qui divulgue, qui publie. 

— HIST. xvi0 s. Divulgateur, ocdin, Dict. 
— étym. Divulguer. 
DIVULGATION (di-vul-ga-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. Action de divulguer; résullat de cette 
action. Ladivulgation d'un secrot. EíTrayons d'abord 
ia Suzanne sur la divulgation des oíTres qu'on lui 
fait, beaumarcii. Mar. de Fig. 1, 4. Afm do provo- 
quer pour la raémoire de Fouquet un réveil de 
Fattention publique, il faudrait apporler un coh- 
tingent de divulgations nouvelles, carné, Revue' 
des Deux-Mondes, 16 mars 1803, p. 342. 

— HIST. xvi" s. Si vous tiendrai-je ma premesse : 
c'est de jamais plus ne nous voir, après la divulga- 
tion de nostre amitié, marg. Nouv. lxx, 

— étym. Lat. divulgationem (voy. divulguer). 
DIVÜLGUÉ, ÉE (di-vul-ghé, ghée), part. passé. 

La nouvelle bientôt divulguée. Mes faits par Ia ga- 
zette en tous lieux divulgués, corn. Ment. 1, 3, 

DIVULGUER (di-vul-ghé), v. a. Porter il la con- 
naissance du publie ce qui élait ignoré. Divulguer 
un secret. Ils n'ont point de faveur qu'ils n'aillent 
divulguer, mol. Tart. m, 3. Je ne sais qui nfarrête 
et rstient mon courroux, Que, par un prompt avis 
de tout ce qui se passe, Je ne coure des dieux di- 
vulguer la menace, rac. Iphig.iv, i. Ce fut Philo- 
laüs qui divulgua la doctrine de Pythagore, dider. 
Opin. des anc. phil. (Pythagorisme). S'il arrivo 
qiFune invention favorable aux progrès des sciences 
et des arts parvienne-íl ma connaissance, je brúle 
de la divulguer, id. Pcinture cn cire, CEuvres, 
t. xv, p. 37), dans pouoens. || Se divulguer, v. ré/l, 
Etre divulgué. Des mystères qui se divuiguent. 
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— HIST. xvi' s. La cliose en fut toute tlivulguée 
parlaville, amyõt, Ponp. 02. 

— Étym. Provenc. et espagn. divulgar; ital. di- 
volgare; rtu latin divulgara, de di...,. préfixe, et 
vulgus, le public (voy. vulgaire). 

fDIVULSION (di-vul-sion), s. f. Terme didacti- 
que. Action d^rraclier, do séparer aveo violence. 

— HIST. xwv s. Le plus voisin mal qui nous me- 
race [nous, laFrance], r,e n'est pas alteration en 
Ia masse entiere et solide, mais Sa dissipation et di- 
Vulslon, MONT. IV, 87. 

— ÉTYM. Lat. divulsionem, de di.... préfixe, et 
ruisto, arrachement. 

DIX (on prononce dis', quand 11 est seul et quand 
11 est final ; nous sommes dis'; on prononce aussi 
dis', quand il est substantif: un dis' de cosur; Vx se 
lie et se prononce Z devant une voyelle et une h 
muette: di-z arbres, di-z hommes; 11 devient muet 
devant une consonne ou une h aspirée ; di francs, 
di harengs; quand dix fait partie d'un nombre com- 
posé, il se prononce comme z: diz' sept, diz' huit, 
diz' neuf), adj. numerai cardinal, des deux genres. 
|| Io Nombre formé de deux fois cinq. Neuf plus un 
égale dix. Le nombre dix. Dix écus. Nous sommes 
dix. Et trois; Quand nous serons à dix, nous fe- 
rons une croix, mol. VÉlour. 1, ti Cest folie 
De compter sur dix ans de vie, la font. Fabl. vi, 
to. Aussitôt Tédit fut affiché dans Suse, et les dix 
filsd'Aman furent pendus, saci, Bible, Esther, ix, 14. 
J| Parexagération. Onvousl'adix fois répélé, o'est-à- 
dire plusieursfois, souvent. || Dix lignes, une courte 
lettre, quelques mots par écrit. Ma soeur de Radouay 
trouve le moyen de louer en dix lignes toule la 
communauté, maintenon, MmeduPerron, isaoül 
I7H.|| Terme de chasse. Cerf dix cors, celui qui 
est dans sa 7* année. Cerf dix cors jeuneruent, celui 
qui n'a que 6 ans. || En oomposition. Soixante-dix ou 
soixante et dix; quatre-vingt-dix, quatre-vingt et 
dix. Quel âge croyez-vous bien quejaie? — Je crois 
que tout au plus vous pouvez avoir vingt-six ou 
vingt-septans. — Ah! ah! ali! ah! alil J'en ai qua- 
tre-vingt-dix, mol. Mal. imag. 111, 14. || 2o Pris pour 
un adjeclif numéral ordinal, dixième. Chapitre 
dix. Livre dix. Louis dix, dit le Hutin. |1 3o S. m. Le 
dix du mois, le dixième jour du mois. (j Sans de: le 
dix mai (voy. de). || Absolument, le dix, quand le 
mois est connu d'ailleu'rs. Nous sommes le dix. 
]] ^Nomde certaines caries marquées de dixpoints. 
Le dix de cceur. Un quatorze de dix. || Le chiffre x. 
Un dix romain. 1| 5o Conseil des Dix, tribunal su- 
prême composé de dix nobles à Venise. 

— HIST. xi's. Ou diz ou vint, C/t. de Rol. m. 
|| xii' s. De Tor d'Espagne vaut dis mille mangons, 
Ronc. p. 29- 

— ÉTYM. Provenc. detz, dex; catai, deu; espagn. 
diez; portug. dez; ital. dieci; du latiu decem; grec, 
8sza; goth. taihun; aliem, zchn; angl. ten; bas- 
brel. dek; zend, daza; sanscrit, daça. 

DIX-HU1T (diz'-uit; pour la prononciation du í 
dans huit, voyez hoii), adj. numér. cardinal, des 
deux genres. Nombre qui se composededix et huit. 
|| Se dit pour dix-huitième. Loifls dix-huit. Page dix- 
huit. On écrit d'ordinaire Louis XV11I, le 18 da mois. 
|| En ce sens il se comporte comme un substantif 
masculin. Le dix-huit du mois. || Terme de ty- 
pographie. In dix-huit, formal d'un livre dans le- 
quel la feuille, pliée en dix-huit parties, forme 
trente-six pages. II s'índique ordinairement par 

"f DIX-IIUITAIN (diz'-ui-tin ), s. m. Terme de 
commorco. Se disait, dans le midi, d'une espèce de 
drap dont la chalne était formée de dix-huit cents 
flls. 

— ÉTYM. Dix-huit. 
DIX-HUITIÈME (diz'-ui-tiÔ-m'), adj. numér. 

Nombre ordinal de dix-huit. || La dix-huitième par- 
tie ou, substantivement, le dix-huitième, chaque 
parlie d'un tout divisé en dix-huit parties égales. 
|| S. f. Au piquet, une dix-huitième, série des huit 
cartes d'une couleur,ainsi dite parce qu'elle compte 
dix-huit points. 

— HIST. xn' s. El dise uitme an lu rei Josie, ki 
lores en Jerusalém regnad, Hqis, 429. 

Dix-HUITIÈMEMENT (diz'-ui-tiâ-me-man), adv. 
En dix-huitième lieu. 

DIXIÈME (di-ziê-m'). 1| 1° Adj. numér. Nombre 
ordinal de dix. Le dixième jour. La dixième fois. Je 
suis le dixième. Chapitre dixième. || 2° S. m. La 
dixième partie. 11 s'en faut d1 un dixième. || Dixième 
de guerre, décime pour franc perçu on sus des droits 
d'enrcgislrement. 1| Impòt extraordinairo que le roi 
levait aulrefois. On iTosa imposer le dixième que 
dans Tannée t7io; mais ce dixième, levé à la suite 

de tant d'autres impôts onéreux, parut si dur qu'on 
n'osa pas Texiger avec rigueur; le gouvernement 
n'en retira pas vingt-cinq millions annuels, à qua- 
rante francs le marc, volt. Louis XIV, ao. || S" S. 
f. Terme de musique. Intervalle de 9 degrés diato- 
niques ou d'une octave et d'une tierce. 

— HIST. xi' s. La disme eschele [escadronj est 
des barons de France, Ch. de liol. ccxxm. ||xii' s. 
Guifeclins de Sassoigne o [avec] son frere Gozon, Lui 
diseme des róis du lignage Mahom, Sont entré en 
taterre.... Sax. xiv. )| xm' s. Ele en la buscherie 
prent la disisme boise [búche], Jíerte, lxii. Et fist 
Salehedins par sa courtoisie renvoter la dame, li 
[elle] desime de crestiens et dix demoisieles en Acre, 
Chron. de Rains, 112, Et passames de là à tout vint 
chevaliers, dont il estoit li disiesme et je disiesme, 
joinv. 208. || xvi' s. La dixieme partie, amyot, 
Cam. 6. 

— ÉTYM. Provenc. dezen; catai, desé; espagn. 
decerto; ital. décimo; du latin decimus. Decimus 
avec 1'accent sur de a donné régulièrement, dans 
1'ancienfrançais, disme; diziême ou distíme est une 
forme allongée par 1'addition de la flnale ordinale 
esirgus. 

DIXIÈMEMENT (di-ziê-me-man), adv. En dixième 
lieu. 

— étym. Dixième, et le sufflxe ment. 
DIX-NEÜF (dizVneuf; voy. neuf, pour la pro- 

nonciation de 1'/), adj. numér. cardinal, des deux 
genres. Nombre qui se compose de dix et neuf. || II 
s'emploie pour dix-neuvième. Page dix-neuf. || Subs- 
tantivement, le dix-neuf du mois. 

D1X.-NEUVIÈME (diz'-neu-viê-m'), adj. numér. 
Nombre ordinal de dix-neuf. Le dix-neuvième nu- 
méro. || S. m. Un dix-neuvième, chaque partie d'uK 
tout divisé en dix-neuf parties égales. |1 S. f. Terme 
de musique et d'aooustique. La dix-jiuitième note 
après une premíère, c'est-à-dire Ia double octave de 
la quinte. Une corde sonore se divise spontanément 
en six parties égales, et fait entendre la dix-neu- 
vième de la note fondamentale. 

— HIST. xu* s. Ço fud li dise-nofme an dei regne 
lu [le] rei de Babilonie, Róis, 435. 

DIX-NEÜVIÈMEMENT (diz'-neu-viê-me-man), 
adv. En dix-neuvième lieu. 

— ÉTYM. Dix-neuvième. et le sufflxe ment. 
DIX-SEPT (diz'-sè; voy. sept pour la prononcia- 

tion), odj. numér. cardinal, des deux genres. Nombre 
qui se compose de dix et sept. || II se dit pour dix- 
septième. Page dix-sept. Louis dix-sept. || Substan- 
tivement, le dix-sept Au mois. 

DIX-SEPTIÈME (diz'-sè-tiê-m'), adj. numér. Nom- 
bre ordinal de dix-sept. || S. m. Un dix-septième, 
une partie d'un tout divisé en dix-sept parties 
égales. || S. f. Au piquet, une dix-septième, une suite 
de sept cartes do la même couleur, de Tas au huit 
ou du roi au sept, ainsi dite parce qu'elle compte 
dix-sept points. || Terme de musique et d'acousti- 
que. La seizième note après une première, c'est-à- 
dire la double octave de la tierce. Une corde sonore 
se divise d'elle-même en cinq parties égales, et fait 
entendre la dix-septième en même temps que le son 
fondamental. 

DIX-SEPTIÈMEMENT (diz'-sè-tiê-me-man), adv. 
En dix-septième lieu. 

— ÉTYM. Dix-septième, et le suffixe ment. 
D1ZA1N (di-zin), s. m. || 1° Petite pièce composée 

de dix vers. |1 2° Nom de dix grains de chapelet, qui 
ont, it l'un et 1'autre bout du dizain, un gros grain 
dit pater. || 3° Paquet de dix jeux de cartes. Un 
dizain de cartes. 

— UEM. L'Académie écrit dizain par un z et sixain 
par un x; pourtant dix a un x comme six, et sixain 
se prononce comme dizain. Cest une anomalie à 
corriger, c'est-à-dira qu'il faut mettre dans les deux 
cas z ou x. 

— ÉTYM. Dix. 
DIZAINE (di-zè-n'), s. f. || 1° Total composé, de 

dix personnes ou de dix choses. Une dizaine de per- 
sonnes. Une dizaine de francs. || Une dizaine se dit 
quelquefois pour un nombre ituléfini qui approche 
de dix. II y avait là une dizaine de personnes. 
Ij 2° Terme d'aritlimétique. Colleclion da dix unités. 
Les dizaines et les centaines. || 3° Anciennement. 
Nom d'une certaine division d'un quartier d'une ville. 

— HIST. xvi" s. Les romains tyrans s'adviserent 
encores d'un aultre poinct, de festoyer souvent les 
dizaines publiques, abusant cette canaille comme il 
falloit, qui se laisse aller, plus qu'à toute autre 
chose, au plaisir de la bouche, la eoétie, De la 
servitude volontaire. 
 ÉTYM. Dix; provenc. desena; espagn. decma; 

ital. diecina. 

D1ZEAU (di-zè), s. m. Tas de dix gerbes de blé, 
de dix bottes de fom. Mettre les gerbes en dizeau. 
|| Les agriculteurs de certaines localités emploient 
ce mot pour désigner, en général, un tas de gerbes. 
|1 Au píur. Des dizeaus. 

— ÉTYM. Dix. 
DIZENIER (di-ze-nié) ou DIZA1N1ER (di-zè-nié), 

s. m. Autrefois, chef d'une dizaine ou portion d'un 
quartier de ville. Les dizeniers de Paris. Des dize- 
niers, des centeniers furent astreints à des devoirs 
journaliers, volt. Mceurs, 69. 

— HIST. xv* s. [Jean Lyon] ordonna secretement 
à tons les capitaines des hlancs ohaperons.... aux 
deceniers, et Jeur dit.... froiss. 11, 11, 63. 

— ÉTYM. Dizaine; bourguig. dizenei; provenc. 
desenier, dexenier; anc. calai, desener. 

f DJÉRH) (djé-rid), s. m. Nom arabe d'une course 
à cheval, oú Fadresse consiste à lancer en l'air et à 
rattraper une sorte de javelot ou bàton nommé aussi 
djérid, legoarant. L'exercice du djérid, qui exige 
beaucoup d'adresse, est d'un grand usage en Tur- 
quie et fait essentiellement partie de 1'éducation 
militaire, pihan, Gloss. de mots tirés de Varabe. 

— ÉTYM. Arabe, djérid, javelot. 
f DJERME (djèr-m'), s. f. Terme de marine. Nom 

d'un petit navire qui fait la navigation de la côfe 
d'Alexandrie et du Nil. 

f DJINN (djin'), s. m. Nom, chez les Árabes, 
d'an mauvais esprit ou démon. Les djinns funè- 
bres, Flls du trépas, Dans les ténèbres Pressent 
leurs pas, hugo, Orienl. 28. 

— ÉTYM. Arabe, djinn, démon invisible qui in- 
spire ou tourmente les hommes. 

D-LA-RÉ (dé-la-ré). Ancien terme de musique 
par lequel on désignait le ton de ré. 

f DO (do), s. m. Nom par lequel les Italiens d'a- 
bord et après eux presque tous les maítres de chant 
ont remplacé dans la solmisation la syllahe ul qu'ils 
trouvaient, avec raison, sourde et peu favorable au 
chant. Ces do n'étaient pas bien marquês. || Au 
plur. Des do. 

— ÉTYM. Ital. do. 
f DOBCLE (do-bu-1'), s. m. Terme d'ichthyologie. 

Un des homs vulgaires du leucisque dobule, appelé 
aussi meunier et qui est l'able dobule de certains 
auleurs, legoarant. 

f DOCÈTE (do-sè-f), s. m. Parlisan du docé- 
tisme. 

— ÉTYM. Aoz-úr/i;, de Sozüv, croire à une appa- 
rence. 

f DOCÉTISME (do-sé-ti-sm'), s. m. Secte chré- 
tienne du u' siècle qui prétendait que Jésus n'était 
né, mort et ressuscité qu'en apparence. 

— ÉTYM. Docète. 
f DOCHMAlQUE (do-kma-i-k'), s. m. Terme do 

poésie grecque et latine. Pied composé de cinq syl- 
labes, une hrève, deux longues et deux breves. 

—- ÉTYM. Ao/paizà;, de òo/pv), nom d'une cer- 
taine mesure de longueur. 

f DOCILMIAQUE (do-kmi-a-k'), adj. Le vers 
dochmiaque, ou, substantivement, le dochmiaque, 
sorte de vers grec ou latiu dans lequel ontrait la 
pied nommé dochmius. 

tDOCIIMIUS (do-kmi-us'), s.m. Terme de métri- 
que grecque et latine. Pied de cinq syllabes, com- 
posé d'un iarabe et d'nn crétique, ou d'un bacchius 
et d'uii lambe, e'est-à-dire dTrne bfève, deux lon- 
gues, une brève et une longue. 

— ÉTYM. Aó/quoç, de 8oxp.f|, nom d'une certaine 
mesure de longueur. 

DOCILE (do-si-1'), adj. || 1° Qui a de la disposi- 
tion à se laisser instruire, conduire. Un enfant do- 
cile aux leçons de ses maltres. On dit que le grand 
peintre, ayant fait un ouvrage, D.es jugements d'au- 
trui tirait cet avantage, Que, selon qu'il jugeait qu'ils 
étaient vrais ou faux, Docile àáon profit, réformait 
ses défauts, bégnier, Sai. xu. Heureux, heureux 
mille fois L'enfant que le Seigneur rend docile à ses 
lois, rac. Alhal. 11, 9. Cette vérité n'avait pu trou- 
ver leurs esprits dociles, mass. Car. Famse con- 
llance. Je voudrais qu'à mes voeux heureusement 
docile.... volt. Fanat. 1, i. |] Substantivement. Le 
docile et le faible sont susceptibles d impressions : 
Pun en recoit de bonnes, 1'autre de mauvaises, la 
BBUY xvi."|| 2° En parlant des ammaux. Un bmuf 
docile au joug. Le cheval et 1'éléphant sont doei- 
los. Rendre docile au freih un coursier indompté, 
rac. Phèd. 1, '■ II 3° Il se d'' aussi des choses qui 
se prêtent, qui obéissent. Tu fais d'uii sable árido 
une terre fertile, Et rends tout mon jardin à tes lois 
si docile, boil. Epit. xt. II fallut qu'au travail son 
corps rendu docile Forçât la terre avare à devenir 
fertile, id. ib. 111. Tel qu'un ruisseau docile Obéit 
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à la main qiii détourne son oours, kac. fisth. ii,.9. 
Les penchants, d'abord si dociles, se soulèvent cen- 
tre la joug, mass. Or. fun. Profess. relig. Serm. 2. 
Seus votre joug heureux baisser un front dooile, 
voi-T. Ali. i, l. Ibrahim, dont le bras docile à l'E- 
ternel.... w.Fanat.m, c. Éclairezseulement ma do- 
cile ignorance, m. ib. m, o. Sur une onde tran- 
quille Voguant soir et matin, Ma nacelle est docile 
Au souffle du destin, bérang. lia nacelle. 

— hist. xvi° s. Combien, et aux loix de la reli- 
gion, et aux loix politiques, se treuvent plus dociles 
et aysez h mener, les esprits simples et incurieux, 
que les esprits surveillants et paidagogues dos cau- 
ses divines et humaines! mont. u, 235. 

— ÉTYM. Lat. docüis, de docere, enseigner, qui 
avait donné le verbe docrf: E ne doceiet lor salul, 
Fragm. de Valenc. p. 408. 

DOCILEMENT (do-si-le-man), adv. Avec doci- 
lité. Recevoir docilement les avis. II a écouté doci- 
lement mes leçons. Afm qus les peuples, soumis 
aux lois de l'État comme à celles de la nature et re- 
connaissant le même pouvoir [divin] dans la forma- 
tion de rhomme et dans celle de la cité, obéissent 
avec liberté et portassent docilement le joug de la 
lelicitò publique, j, j. eouss. Contrai, u, 7. 

— ÉTYM. Docile, et le sufíixe ment. 
f DOCILISER (do-si-li-zé), t). o. Rendre docile. 
— HIST. xvi' s. Dociliser, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Docile. 
DOCILITlí (do-si-li-té), s. f. Disposilion naturelle 

à se laisser instruire, conduire. La docilité des es- 
prits. 11 se soumit avec docilité. II n'e.st pas donné 
à tous de monter en chaire et d'y distribuer en mis- 
sionnaire ou en catéchiste la parole sainte; mais qui 
n'a pas quelquefois sous sa main un libertin à ré- 
duire et à ramener, par de douces et insinuantes 
conversations, à la docilité? la brüy. xvi. II sait 
qu'en nous condamnant les uns les autres, nous au- 
toiisons le monde íi nous refuser à. tous également 
son respect et sa docilité, mass. Conferences, Zèle 
centre les vices. Non, des mystères saints Tauguste 
obscurité Ne me fait point rougir de ma docilité, 
i.ouis rac. Relig. vi. Le peuple se façonne à la do- 
cilité, volt. Orphel. m, 4, 

— HIST. xve s. Estre flexible à toute docilité et à 
la comprehension du hault savoir, jeuan lemaire, 
Pallas parlant d Paris. 

— ÉTYM. Lat. docüüas, de docüis, docile. 
DOCIMASIE (do-si-ma-zie), s. f. || Io Partie de la 

cbimie qui enseigne à connattrela nature etlespro- 
portionsdesmétaux utiles contenusdans les mélan- 
ges nalurels ou artificieis. |j V Terme de médecine 
légale. Docimasie pulmonaire, onsemble dos épreu- 
ves auxquelles on soumet les poumons d'un íétus, 
à reffet de constater s'il a respirS, et, par consé- 
quent, s'il est sorti vivant du sein de la mère. 

— ÉTYM. Aoxigaaía, épreuve. 
DOCIMASTIQUE (do-si-ma-sti-k'), adj. |11° Qui ap- 

partient ii la docimasie. Le roi, désirant porter au 
plus haut point les connaissances sur la mélallurgie 
et exploitalion des mines, crée, onrHôtel des mon- 
naies à Paris, une chaire de mélallurgie docimasti- 
que, Arrêt duconseil d'Élat, M juin 1778, || 2° S.f. 
La docimastique, Tensemble de tout ce qui se rap- 
porle à Ia docimasie. 

— REM. Docimasique qu'on trouve quelquefois 
est un barbarisme. 

— ÉTYM. Aox,i[jia(mxci;, de 5oxip.áÍ£iv, éprouver, 
reconnaitre. 

f DOCKi (dok), s. m. || Io Vaste bassin entouré de 
quais, dans lequel entrent les vaisseaux pour dépo- 
ser leurs cargaisons ou opérer leur chargement. 
b 2° Cale couverte pourlaconstruotion des vaisseaux. 
i) Dock de carénage it flot, ou dock llotlant, sorte 
de cale rectangulaire, anorée dans un bassin assez 
vaste pour contenir les plus grands navires du com- 
merce, et servantlà' oú Tabatage en carène est dif- 
ficile ou impossible. || 3o Établissement commercial 
comprenant des bassins et des magasins et un sys- 
tème de warrants et de consignations pour 1'entre- 
pôl des marchandises. || Anciennement dogue. Puis- 
quo le nommé de Noos a achevé le dessin et le plan 
du dogue qui doit ôtre construil it Rrest, seigne- 
lay, à du Sueil, <079, dans jal. || du plur. Des 
docks. 

— ÉTYM. Holl. dok, bassin. 
DOCXE (do-kf), adj. || Io Inslruit, versé en toute 

sorte do connaissances littéraires. L'liomme doote 
sert moins que rhomme pacifique, corn. Imit. 
n, 3. [11] N'a point, pour les tromper, une assez 
docte main, rotrou, Sí Geu. i,7. Et jamais, comme 
nous, en bonne compagnie, Oa ne voit chez les 
gens souper votre génie; Dans nos docles cafés par 
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hasard entrez-vous, Pun vous montre du doigt, 
l'autre sort en courroux, gilbert, Mon apologie. 
|| Par raillerie, une docte matrone, une femme sa- 
vante. |1 í^ait habilement, en parlant des choses. Je 
laisse aux peintres à admirer le docte mélange des 
couleurs aussi bien que leur application, d'ablan- 
court, Lucien, Zeuxis ou Antiochus. Et que va 
devenir celte docte harangue? corn. Agésil. v, 7. 
II 2o On donne quelquefois répithète de doctes aux 
Muses; de là doctes veilles peut prendre le seus 
d^uvre poétique. || 3o En un sens plus restreint, 
qui est versé dans les choses d'éruditión. Le docte 
Saumaise. Cot auteur [TiUemont] a fort examiné 
les sources, est judicieux, net et docte, préois 
dans sa chronologie et dans ses citations, qui sont 
très-copieuses, bayle, Lett. 91, 20 mars 1091, t. i, 
p. 3io. Une personne humble, qui est ensevelie 
dans le cabinet, qui a médité, cherché, calculé, 
confronté, luou écrit pendànt toute sa vie, est un 
horame docte, la bruy. ii. Ah! bon, vmlà parler 
en docte jansénisle, Alcippe, et sur ce point si sa- 
vamment touché, Desmares dans Saint-Roch n'au- 
rait pas mieux prôché, boil. Saí. x. |1 En parlant 
des choses. De doctes leçons. || i" S. rn. pl. Les doc- 
tes, les gens habiles dans les choses littéraires, 
et, plus particulièrement, dans les choses d'érudi- 
tion. Ce cours d'études au bout duquel on a cou- 
tume d'être reçu au rang des doctes, df.sc. Méth. 
t, o. Les doctes font diflérentes supputations pour 
faire cadrer ce íemps au juste, eoss. Ilist. n, 4. 
Souvent oü le riche parle et parle de doctrine, c'est 
aux doctes à se taire, à écouter, à applaudir, s'ils 
veulent du moins ne passer que pour doctes, la 
bruy. xii. Annat n'était ni docteur, ni docte, volt. 
Louis XIV, 37. De vrais docles quoique docteurs, 
id. Louis XV, 43. 

— SYN. docte, savant. Savant est plus compré- 
hensif que doote. On dit d'un homme qui possède 
les sciences mathématiques, les sciences naturelles 
qu'il est savant et non doote. On dit d'un homme 
qui est versé dans les choses d'érudition qu'il est 
docte; mais on dit aussi qu'il est savant. 

— HIST. xvi» s. 11 n'y a passage, affin de parler 
niaisement aussi bien que les docles, qui ne soit 
farcyde science, líoyen de parvenir, dans lacurne, 
au mot niaisement. 

— ÉTYM. Ital. dotlo; du lalin doctus, participe 
passif de docere, enseigner. 

DOCTEMENT (do-kte-man), adv. || 1" D'une ma- 
nière savante, habile. Trailer doctoment une ma- 
tiére. Quel colosse de bronze et taillé doclement, 
thistan, Morí de Chrispe, i, 3. Avoir le pouvoir 
prochain de voir, lui dis-je, c'est avoir bonne vue, 
et être en plein jour, car qui aurait bonne vue dans 
Tobscurité n'aurait pas le pouvoir prochain de voir, 
selon vous, puisque la lumière lui manquerait; sans 
quoi on ne voit point. Doclement, me dit-il, pasc. 
Frov. <. || 2° Ironiquement, avec pédanterie. 11 nous 
a prouvé doclement les vérités les plus triviales. 

— ÉTYM. Docte, etle suffixo ment. 
DOCTEUR (do-kteur), s. m. || 1° Celui qui ensei- 

gne, qui dogmatise. Vous devriez brúler tout ce 
meuble inutile, Et laisser la science aux docteurs de 
la ville, mol. F. sav. n, 7. Nolre docteur bientôt va 
lever tous ses doutes, boil. Sal. x. On chassa ces 
docteurs prêohant sans mission, id. Ari p. ni. Soyez 
donc vous-mêmo, ô mon Dieu, le docteur intérieur 
des fidèles qui m'écoutent, mass. Car. Jeüne. 1| Les 
docteurs de FEglise, ceux qui enseignent les vérités 
du ohristianisme, et, particulièrement, les Dères de 
TEglise dont les doctrines ont dominé, tels que 
saint Athanase, saint Auguslin, etc. || 11 se dit aussi 
des principaux maltres de la scolaslique; et alors 
docteur est d'ordinaire accompagné d'une épithéte. 
Le docteur angélique, saint Thomas. Le docteur sé- 
raphique, saint Bonaventure. Le docteur admirable, 
Roger Bacon. Le docteur subtil, Jean Duns ou Scot. 
Le docteur invincible, Ockam, chef des nominaux. 
Le docteur illuminé, R. Lulle. || Les docteurs de la loi 
dans TAncien Testament, ceux qui enseignaient et 
interprétaient la loi judalque. Malheur ít vous, doc- 
teurs de la loi, qui vous ètes saisis de la clef de la 
science, et qui, n'y étant point entrés vous-mêmes, 
Tavez encore fermée à ceux qui y voulaient entrer, 
Saci, Bible, Év.St Luc, xi, 75. Cétail [ÉléazarJ un 
vénérable vieillard, âgé de quatre-vingl-dix ans, 
docteur de la loi, dont la vie avait toujours été puro 
etinnoconte, rollin, Ilist. anc. OKuvres, t. vm, 
p, 029, dans pougens. || En mauvaise part. Va, ne 
présume pas que, quoi que je te juro, De tes nou- 
veaux docteurs je suive 1'imposture, corn. 1'olij. 
v, 2. Leur subtil conducleur[Cronnvoll] qui, en com- 
battant, en dogmatisant, en môlant mille person- 
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nagesdivers, et faisant le docteur et le propliéle 
aussi bien que le soldat et le capitaine.... boss. Reine 
d'Anglet. Les docteurs d'une science orgueilleuse 
promettaient la sagesse A leurs disciples, mass. Pa- 
raphr. Ps. xvnr. || Dans un sens général. Faire le 
docteur, prendre lê ton de docteur, faire 1'homme ca- 
pable; se donner un air capable. || 2o Celui qui esi 
habile en quelque chose que ce soit. N'y ayant rien 
de plusinjuste que de blãmer la doctrine, it cause 
des faules oü tombent les docteurs, boss. Var. it. C« 
serait mulliplier étrangement les docteurs et, ii forca 
de doctrine, renverser toute 1'économie et toute la 
conduite du monde, eourdal. Pensées, t. u, p. 340, 
|| Par exlension.Et les femmes docteurs ne sont point 
de mon goút, mol. Femm. sav. i, 3. || Fig. Que fit-il? 
le besoin, docteur en stratagème, Lui fournit celui- 
ci.... la font. Fabl. x, 4. || 3o Celui qui est promu 
au plus haut grade d'une faculté, après avoir écrit 
et soutenu une ou deux thèses, suivanl la faculté. 
Docteur en théologie, en droit, en médecine. Doc- 
teur ès lettres, és sciences. Le docteur ès lellres 
doit présenter et soutonir une thèse latine et une 
thèse française. Le grade de docteur. Étro reçu doc- 
teur. Passer son examen de docteur. Laisse là saint 
Thomas shucordor avec Scot, Et conclus avec moi 
qu'un docleur est un sot, boil. Saí. vm. Cest ce 
schisme [entre les chréliens d'Orient et ceux d'Occi- 
dent] que quelques docteurs de funiversité de Paris 
crurent élemdre tout d'un ooup en donnant un mé- 
moire à Pierre le Grand, volt. Russie, li, 9. 1| Doc- 
teur-médecin, médecin qui a le litre de docteur. 
|| Docleur-régent, se disait autrefois d'un docteur 
qui enseignait publiquement. || Anciennement. Doc- 
teur ín tiíroquc juré, et, elliptiquement, docteur 
in utroque, docteur en droit civil et on droit canon. 
|| Fig. et familièrement, homme instruit à la fois 
dans deux branches de connaissances. || 4o Médecin 
(par ellipse pour docteur en médecine). Consulter 
son docteur. Faire venir le docteur. || 5o Inslrument 
qui sert à racler ou à essuyer le -cylindre grave 
qu'on empioie pour rimpression sur toile. 

— HIST. xii" s. Si cum li saint cscrit mustront e 
li doctur, Deus rove les aposlles e que lur succes- 
snr E tut cil qui laburent ei champ nostre Seignur, 
Ne seientdecliacién'ostédelurtenur, Th. lemarl.TS. 
|| xiv" s. Ne au pere ne doit Fen pas le honeur que 
Í'en doit à un sago comme à son dotteur ou mais- 
tre, oresme, Eth. 262. || \v' s. Manyant toute la 
viande, Comme docteur en medecine, Qui tient ina- 
lados en commnnde, villon. Rep. franch. || xvi° s. 
Docteur en toute lourdise [ignorant], oudin, Cu- 
riosités. De jeune docteur argument cornu, leroux 
DE LINCY, Prov. t. II, p. <28. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. doctor; ital. dol- 
lore; du lalin doctorem, de doctum, supin de doce- 
re, enseigner. 

t DOCTISSIME (do-kti-ssi-m'), adj. Très-doote. 
Terme de plaisanterie. 

— ÉTYM. Lat. doctissimus, superlatif de docíiü, 
docte. 

DOCTORAL, ALE (do-kto-ral, ra-T), adj.|] 1° Qui 
appartient au doctorat. Bonnet doctoral. Les exa- 
mens doctoraux. Faut-il avoir reçu le bonnet docto- 
ral, Avoir extrait Gamaclie, Isambert et Duval?BOiL. 
Ép. xn. 1| 2" Par exlension. Ton doctoral, ton tran- 
chant et plein d'une supériorüé superbe. Des airs 
doctoraux. 

— HIST. xvi° s. Nous n'avons que faire deconsul- 
lations et interprelations doctorales, mont. iv, 276. 
11 y a ignorance abecedairo, qui va devam la science, 
une aultre doclorale, qui vient aprez la science, id. 
I, 389. 

— ÉTYM. Voy. DOCTEUR. 
t DOCTOR ALEM ENT (do-klo-ra-lo-rnan), adv. 

D'un ton doctoral. Prononcer doctoralement que 
ces reponses ne sont pas satisfaisantes, saussemel- 
tre en devoir do le prouvor, dider. Essai s. Claude, 
II, § <09. 

— ÉTYM. Doclorale, etle suffixe ment. 
DOCTORAT (do-kto-ra; le í ne se lio pas), s. m, 

Le plus haut grade d'une faculté ,16 grade de docteur. 
Parvenir au doctorat. Les épreuves du doclorat. 11 
[le prince] est traité d'altes.se séréuissime, et lopro- 
visour de Sorbonne la lui donne dans ses lettres do 
doctorat, st-sim. 58, 224. || Les examens du doclo- 
rat. Passer son doctoral. 

— ÉTYM. Voy. DOCTEUR. 
DOCTORERIE (do-kto-re-rie), s. (. Ensemble des 

actes qu'onfait en théologie pourétre reçu docteur 
— ÉTYM. Voy. DOCTF.UR. 
f DOCTORESSE (do-kto rè-s'), s. f. Femme doc- 

teur, terme de plaisanterie émployé par J J Rous- 
soau. Co motif, qui n'agit que sur les àmes vraimenl 
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aimantes, est nul pour tous nos doctenrs et nos 
doctoresses, Prom. 9. 

— ÉTYM. Voy. DOCTEUR. 
f DOCTORIFIKR (do-kto-ri-fi-é), V. a. Termo de 

plaisanterie. Donnerle titre dodooteur, faire docleur. 
— Tlisr. xv0 s. Thomasde Pisan, doctorifiéàBolon- 

gne la Grasse en science de medecine, christ. be 
pisan, dans 1'Hist. litt. de la Fr. t. xxiv, p. 471. 

— ÉTYM. Latin fictif doctorificare, de doclor, 
docteur, et /icare pour facere, faire. 

DOCTRINA1RE (do-ktri-nô-r'), s. m. || 1° Prêtre 
ou clero séculier de Ia doctrine chrétienne. Le mot 
de religionnaire n'est pas français; il vient du même 
pays que celui de doctrinaire; et ce fut sans doule 
un prédicateurgascon qui le débita le premier dans 
les chaires de Paris, balz. Socr. chrét. Disc. IO0. 
\\ 'Adj. Un prêtre doctrinaire. || 2» Terme politique 
introduit sous la Restauration. Homme politique 
dont les idées, subordonnées à un ensemble de doc- 
trines, étoient semi-libérales et semi-conservatri- 
ces. M. Guizot, par la nature de son esprit aussi 
liien que par ses antécédents, appartenait à une 
fraction de la chambre [en tsto] qui, fout en sou- 
tenantle ministóre, s'était plus d'unefois distinguée 
de lui, et dont le chef reconnu, M. Royer-Collard, 
recevait déjà du Nain jaune refugie [Journal fran- 
çais créé à Bruxelles] un nom devenu célòbre de- 
puis, le nom de doctrinaire, duvergieh de hau- 
ranne, Hist. du gouvern. parlement. t. m, p. 634. 
|{ Adjectivement. Les opinions doctrinaires. La pla- 
nòte doctrinaire Qui sur Gand brillait Vcut servir 
de luminaire Aux gens de juillet, bérang. Restavr. 

— HIST. xiv» s. Plrilosophes cachent haults sens, 
Qui ne s'adressent aus enfans; Quant citent les me- 
taulx vulgaires, Cest par figures doctrinaires, Tr. 
d'alch. 602 

— ÉTYM. Doctrine. 
f DOCTRINAIREMENT (do-ktri-nê-re-man), adv. 

Seion le systfeme des doctrinaires. 
— ÉTYM. Doctrinaire. et le suffixo ment. 
I. DOCTRINAL, ALE (do-ktri-nal, na-1'), adj. 

|| Io Qui se rapporte à une doctrine quelconque. Un 
résumé doctrinal. On pense à Rome à faire une ex- 
position doctrinale, boss. Lelt. quiét. 356. || Dialo- 
gues doctrinaux, dialogues de Platon oú il a établi 
dogmatiquementles points fondamentaux de sa doc- 
trine. || 2o Qui se rapporte aux matières de doctrine 
dont s'ocoupaient les docteurs des universités. Un 
jugement doctrinal. || Avis doctrinal, senliment d'un 
docteur en théologie. Avis doctrinal de Luther, de 
Bucer et de Mélanchthon en faveur de Ia poly- 
gamie, noss. Yar. vn, Sommaire. || Par extension. 
Le cardinal de Rohan était aitentif à se mettre bien 
avec les évèques, à se les attirer, et à se conserver 
1'attacbement de toute la gent doctrinale, st-sim. 
245, 32. 

—- hist. xv' s. Ma chiere dame, dist le jeune Ga- 
difer, je pensoye estre venu àjour de joye et de soulas; 
mais il me semble que jo revoys [revais] à Tescole. 
Gadifer, beau fils, dist la royne, la joye que le pere 
et la mero fontà leurs enfans doit estre doctrinale, 
Perceforest, t. m, f" 85. || xvi" s. Par la succession 
doctrinale de leur costé, ils mettent en avant le ca- 
talogue des tesmoins de verité, d'aub. Hist. i, 05. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. doctrinal; portug. 
doutrinai; ital. doctrinale; du latin doclrinalis, 
de doclrina, doctrine. 

f 2. DOCTRINAL (do-ktrbnal), s. m. Nom, dans 
le moyen âge, d'ouvrages qui étaient destinés à 
Tenseignement. 

— HIST. xin" s. Dant Agrecisme et Doctrinal Lui 
escloperent son cheval, Bataillc des sept arts. |[ xvi® s. 
Le doctrinal de sapience, d'aui3. Conf. l, 2, Ce n est 
pas aux horaraes de bulíeler [souffletler] lesfemmesj 
ne le souvient-il pas de ce quedit le petit doctrinal ? 
Herlin Coccaie, t. i, p. t64, dans lacurne. 

— ÉTYM. Doctrinal I. 
f DOCTRINALEMENT (do-ktri-na-le-man), adv. 

D'une manitro doctrinale. 
— ÉTYM. Doctrinale, et le suffixe ment. 
j DOCTRINAR1SME (do-ktri-na-ri-sm'), s. m. Sys- 

tème politique des doctrinaires. || Parextension, tout 
système dogmatisant. II faisait le procÈs à cet esprit 
de goguelte et de malice, à ce bon sons grivois qui 
profane tout, qui réduit tout à sa raoindre valeur, et 
qui ne se sauve de tous les íanatismes, do tous les 
doctrinarismes comme de toutes les préciosités, 
quauxdépensdu respectet delMdéal, sainte-beuve, 
Sur Henan, Conslilutionnel, 9 juin 1802. 

— ÉTYM. Doctrinaire. 
DOCTRINE (do-ktri-n'), s. f. H 1° L'ensemble des 

dogmes.. soit religieux soit philosophiques, qui di- 
rigent un homine dans Pinterpréíation des laits et 

dans ladirection de sa conduite. La doctrine de Pla- 
ton, d'Aristote, de saint Tliomas. 11 n'y eut jamais 
de maltre plus rigoureux que Luther, ni de tyran- 
nie plus insupportable que celle qu'il exerçait dans 
les matières de doctrine, boss. Far. v. § h. Quoi- 
que, dans Ia doctrine des Pères, Ia juslilication dhtn 
pécheur soit le plus grand de tous les ouvrages de 
Dieu, bourd. 13" dim. après la Pentec. Dominic. 
t. ni, p. 363. II [le prêtre] les nourrit du pain de 
la doctrine et de la vérité, mass. Confér. Exccll. du 
sacerd. X peine a-t-il embrassé la saine doctrine, 
qu'il en devient le défenseur, fléch. Tur. Cest 
ainsi que Luther, au Vatican rebelle, Êtablit aisé- 
ment sa doctrine nouvelle, m. j. ciiéx. Charles IX, 
in, 2. |] 2° Théorie relativehun point particulier de 
la religion, de la philosophie ou ile la science. La 
doctrine de la méterapsycose. La doctrine des oon- 
ditions d'existence opposée à la doctrine des causes 
finales. Lesdoctrines médicales. Persuadésque toute 
doctrine des moeurs doit tendre à les réformer, la 
bruy. Disc. s. Thcophr. || 3° Opinion. Doctrine politi- 
que. Doctrine juridique. Plotter à tout vent de doc- 
trine. || 4° Savoir dans les chosesd'enseignement, de 
dogmes, de philosophie. Homme d'une profonde 
doctrine, 11 éolaira toute TÉglise par sa doctrine. 
Arruntius, célèbreparsa doctrine, pERR0T,roc.299. 
Toi qui de ta doctrine assistes les chrétiens, kotr. 
St Gen. iv, 4. Si l'ãge des hommes eút pü s'étendre 
il un plus grand nombre d'années, il serait arrivé 
que leur vie aurait été cultivée par une doctrine 
universelle, et qu'il n'y àurait eu dans le monde ni 
art ni science qui n'eút atteint sa perfection, la 
bruy. Disc. s. Théophr. Elle [la science acquise par 
Tétude] montre beaucoup de doctrine et ne fait 
point de conversions, fléch. Panég. n, p. 05. Étanl 
entrés dans cette fonction difficile et formidable fie 
sacerdoce] sans vocation, sans doctrine, sans con- 
naissance des règles, mass. Confér. Excell. du sacerd. 
|| Terme d'école. Décisions et oommentaires des au- 
teurs. Interprétalion par voie de doctrine. || 5° Doc- 
trine chrétienne, nom d'une congrégation de clercs 
réguliers, instituée par César de Bus, en 1592, à 
Avignon, pour enseigner la religion aupeuple. Les 
Pères de la doctrine chrétienne, dits aussi doctri- 
naires. H G° Frères de la doctrine chrétienne, reli- 
gieux laíques institués à Reims en 1080 par J. B. 
de-la Salle, pour enseigner gratuitement aux en- 
fants du peuple les príncipes de la religion et les 
éléments de Tinstruction primaire. On les nomme 
aussi les Frères ignorantins, ou, absolument, les 
Frères. Cet enfant va à 1'école des Frères. || 7° Sous 
la Restauration, la doctrine, système politique qui, 
voulant concilier la monarchie avec la liberte, cher- 
chait à y parvenir par un ensemble de dogmes po- 
litiques. || L'ensemble des personnages politiques qui 
adhéraient à ce système. 

— HIST. xin* s. Plus [elle] Taime [Berte] que ses 
filies pour sa bone doctrine, Derle, lvi La gent 
de par le raine [royaume] Venoient luit à sa doc- 
trine En 1'eglise de Palestine Por aprendre à chas- 
tement vivre, ruteb. ii, I25.||xiv"s. Comme aucun 
diante bien ou fait ymaiges ou aullres besognes 
sans art et sans doctrine par son engin qui est à ce 
naturellement enclin.... oresme, Prol. || xv" s. Pe- 
tis enfans fait doubteus [il est difficile] dotriner;Car 
dotrine leur est trop haíneuse, e. descii. Femm. et 
enfants. Comment, beau neveu, dit la dame, vou- 
lez-vous yssir de ma doctrine qui ne tend fors à 
Thonneurelau prouffit de vous et ile noslre lignage? 
Madame, dist le chevalier, de vostre doctrine ne de 
vostre conseil ne veulx yssir, Perceforest, t. v, 
f" 98. || xvi" s. Sur la doctrine la force ne domine, 
LEHOUX DE LINCY, PrOV. t. II, p. 418. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. doctrina; ital. dot- 
trina; du latin doctrina, de doclum, supin de do- 
cere, enseigner. Palsgrave, p. 61, remarque qu'on 
prononçait dotrine. 

DOCÚMENT (do-ku-man), s. m. 1| 1° Cliose qui 
enseigne ou renseigne; titre , preuve. Un document 
précieux. Les documenls font défaut pour établir ce 
point dUiisloire. Documenls relatifs à Thistoire de 
France. || 2'" Anciennement, leçon, enseignement. 
Faites voir que vous prolitez des bons documenls 
qiron vous donne, mol. Comtesse, (9. Metlez-vous 
bien dans la mòmoire, et relenez ces documents, 
iiamilt. Gramm. 4. 

_ étym. Provenç. document; espagn. et ital. do- 
cumento; du latin documentam, de docere, ensei- 
gner. 

f DODÉCA.... préíixe signifiar.t douze, de Sw- 
òeza, de 5úu, deux, et Séxa, dix. 

| DODÉCACORDE (do-dé-ka-kor-d'), s. m. Terme 
de musique. Système de musique par lequel on 

ajoute quatre nouveaux tons aux huit qui existent 
déjà dans le chant ecclésiastique romain. 

— étym. Dodéca.... préíixe, et corde. 
f DODÉCADE (do-dé-ka-d'),s. f. Douzaine, groupe 

de douze choses ou personnes. Leséonsdes gnosti- 
ques étaient classés par dodécades. 

— ÉTYM. Aúòtxa, douze. 
DODÉCAÈDRE (do-dé-ka-è-dr'), s. m. Terme de 

géométrie. Solide terminé par douze faces. || Dodé- 
caèdre régulier, ou, absolument, dodécaèdre, so- 
lide régulier formé de douze pentagones égaux. Que 
Dieu se proposa d'arranger les quatre éléments sui- 
vant les dimensions d'un dodécaèdre, von. Dial. 
xxtx, 6. || Terme de minéralogie. Cristal dont la sur- 
face est composée de douze facettes triangulaires, 
quadrangulaires ou pentagones, toutes égales et 
semblables. 

— ÉTYM. AaBExásòpoç, deStiSexa, douze, et ÍÍBpa, 
face. 

f DODÉCAÉDRIQUE (do-dé-ka-é-dri-k'), adj. 
Terme didactique. Qui a rapport au dodécaèdre. 

— ÉTYM. Dodécaèdre. 
f DODÉCAGONAL, ALE (do-dé-ka-go-nal, na-T), 

adj. Qui a douze angles. Champs dodéoagonaux. 
Figure dodécagonale. || II se dit aussi d'un solide 
dont la base est un dodécagone. Pyramide dodéca- 
gonale. Prismes dodéoagonaux. 

— ÉTYM. Dodécagone. 
DODÉCAGONE (do-dé-ka-go-n'-). || 1° Adj. Ancien 

synonyme de dodécagonal. || 2- S. m. Polygone de 
douze côtés. Dodécagone régulier, celui dont tous 
les côtés et tous les angles sont égaux. 

— ÉTYM. Aíi)Sexáyt»)voç, de cwSexa, douze, etyü)- 
vo;, angle. 

fDODÉCAGYNE (do-dé-ka-ji-n'), adj. Terme de 
botanique. Qui a douze pistiis, en parlant d'une 
fleur. || Qui appartient à la dodécagynie. 

— ÉTYM. Dodéca... préíixe, et yovfi, femelle, 
pfstil. 

f DODÉCAGYNIE (do-dé-ka-ji-nie), s. f. Terme 
de botanique. Ordre du système de Linné renfer- 
mant les plantes qui ont douze à dix-neuf pistiis. 

— ÉTYM. Dodécagyne. 
f DODÉCANDRE (do-dé-kan-dr'), adj. Terme de 

botanique. Qui a douze étamines. || Qui appartient à 
la dodécandrie. 

— étym. Dodéca.... préfixe, et àvnp, màle, éla- 
mine. 

DODÉCANDRIE (do-dé-kan-drie), s. f. Terme 
de botanique. Classe du système de Linné qui ren- 
fcrme les plantes dont les lleurs ont de douze à dix- 
neuf étamines. 

— ÉTYM. Dodécandre. 
f DODÉCANOME (do-dé-ka-no-ra'), adj. Terme 

de minéralogie. Cristal dodécanome, cristal dans 
lequel on observe douze lois de décroissement. 

— ÉTYM. Dodéca.... préfixe, etvópoç, loi. 
f DODÉCAPÉTALE (do-dé-ka-pé-ta-1'), adj. Terme 

de botanique. Dont les fleurs ont douze pélales. 
— ÉTYM. Dodéca.... préfixe, etpétale. 
f DODÉCAPÉTALÉ, ÉE (do-dé-ka-pé-ta-lé, lée), 

adj. Terme de botanique. Qui a douze pétales. Fleur 
dodéoapétalée. 

— étym. Dodécapétale. 
f DODÉCASTYLE (do-dé-ka-sti-T), adj. Temple 

dodécastyle, temple grec ayant douze colonnes sous 
le fronton. 

— ÉTYM. Dodéca.... préfixe, etaxOXo;, colonne. 
f DODÉCATÉMOR1E (do-dé-ka-té-mo-rie), s. f. 

Terme d'astronomie ancienne. Nom donné aux trente 
dcgrés dont chaque signe duzodiaque est composé. 

— ÉTYM. AtoÒ£xaT7i(J.ópiov, de SwSÉxaTO;, dou- 
zième, et gópiov, partie; la dodécatémorie étant la 
douzième partie du zodiaque. 

f DODELINEMENX (do-de-li-ne-man), s. m. Ac- 
lion de dodeliner. Le dodelinernent grotesque de ce 
palmipède [le canard], déjà assez disgracié de la 
nature, Presse scientifique, 186), t. i, p. 362. 

— ÉTYM. Dodeliner. 
f DODELINER (do-dé-li-né), v. a. Bercer, cares- 

ser, remuer doucement. Dodeliner un entaut. H Do- 
deliner la tête , ou de la têle, la remuer doucement 
comme quelqu'un qui dort sur une chaise. La plu- 
part des jeunes femmes.... dodelinaient la lôle avec 
une mignardise toute séduisante, ca. de bebnard, 
la Femme de 40 ans, § i .|| Vieux mot qui se dit 
eucore dans le langage familíer. 
 hist. xvi" s. Ainsi marmotant de la bouche et 

dodelinaut do la teste, alloit voir prendre quelque 
connil aux fillets, rad. Garg. i, 22. 

— ÉTYM. Voy. DODINER. 
f DODINAGÊ (do-di-na-j'),s.m. Mouvement me- 

suré que l'on communique, dans le sens de sa lon 
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gueur*, à la ohausse d'un blutoir à farine. H Manière 
tle polir les clous à tapissier. 

— ÊTYM. Vodiner. 
t BODINE (do-di-n'), s. f. Ancienne sorte de mets. 

Ee repas était plein de plusieurs et divers mangers 
extrêmement bons.,., comme de la dodine, de la 
menestre, et d'auires telles sauoes friandes et déli- 
cales, les CEuvres de Lucian, ele. Paris, Richer, 
J6t3,Iiv. i, PSBO.dans franc. michel, drpoí, me- 
71 CS tfC. 

DODINER (do-di-né), || 1° V. a. Bercer, balancer. 
|| 2o V. n. Terme 8'borlogerie. Osciller. Ce pendule 
dodine bien. Sur quoi Legoarant remarque : « Plu- 
sieurs horlogers, en ndassurant ne pas connattre ce 
terme, omis dans les ouvrages de Berthoud, rrdont 
dit qu'on se sert.en oe sens, du verbe osciller, et 
que dès lors dodiner était employé seulement par 
1'horloger qui en aura donné connaissance à un 
membre de 1'Académie. » || 3o Se dodiner, u. réfl. 
Se bercer,' et fig. avoir beaucoup de soin de sa per- 
sonne. Ilest toujours à se dodiner. 

— hist. xv° s. Et en lui piquant Ia teste et dodi- 
minant de douce main, on lui coppe les cheveulx 
en forcelant, Chron. des dues de Bourg. n, 26. Vin 
par trop prins trouble, rougit les yeux, et afToiblit 
la vue et le chief, et fait dodiner et trembler, le 
chev. de la TOUH, Instruct. à ses filies, f° 44, dans 
LACURNE. 

— ÈTYM. Ce mot, dontle sens propre est remuer, 
semble se rattacher à un radical dod, signiflant ba- 
lancement, et qui serait dans 1'anglais !o doddle, 
se laisser aller nonchalamment, et, nasalisé, dans 
Pitalien dondolare, dodiner, dandiner. Cependant 
d'aulres rattachent dodiner à dodo. 

f DODINETTE (do-di-nè-f), s.f. Usité seulement 
dans cette chanson des berceuses : Dodo! dodinetle! 
dodo! dodino! 

— ÉTYM. Dodiner. 
DODO (do-do). I| Io Sorte d'interjection du lan- 

gage des nourrices qui signifie dors. Au soir des 
ans doit sembler doux Ce cliant qui nous a ohar- 
més tous : Dodo, 1'enfant do, L'enfant dormira tan- 
tôt, bérang. Nourrice. || 2o S. m. Par extension, 
sommeil. Fairedodo, dormir. || 3° Lit dans le lan- 
gage enfantin. 11 est dans soa dodo. Aller à dodo. 
|| 4" Un des noms vulgaires du dronte. 

— hist. xv° s. Quant n'ont assez fait dodo Ces 
pelitz enfahchonnés.... ch. d'orl. Chans. 

— ÉTYM. Dodo semble une altération de dors, 
dors, par un adoucissement de prononciation habi- 
tuei aux nourrices. 

f DODONÊE (do-do-née), s. f. Terme de botanique. 
Genre de sapindacées renfermant de petits arbres 
ou des arbrisseaux qui croissent sous les tropiques. 

DODU, UE (do-du, due), adj. || 1" Qui est bien 
en chair. Ces pigeons sont dodus, mangez sur ma 
parole, boil. Sat. m. Comme ils sont dodus et gras, 
Ces bons citoyens du Maine! bérang. Chapons. 
|| 2" Qui a un embonpoint ferme et de bonne na- 
ture. Les tempéraments chez qui la digestion est un 
peu lente et Tesprit prompt et à qui la casse fait un 
bon efiet, durentplus longtemps que les corps frais 
et dodus, volt. Lett. M. du Deffdnt, 17 mars 1775. 
Bras dodus, bouche rosée, beaum. Barbier de Sév. 
II, 2. [| Substantivement. Oh I pour cela, madame, il 
n'y a rienàdire; vous avezpris lítun mari de bonne 
mine, un gros dodu que tout le monde aimera, 
marivaux, Batjs. paru. 6» pari. t. m, p. 87, dans 
POUGENS. 

— ÉTYM. Origine inconnue. II y avait dans l'an- 
cien français dondaine, sorte de cornemuse; il y a 
eheore dondon; dodu s'y rattacherait-il, à cause 
que la cornemuse est gonflée et, pour ainsi dire, 
dodue? Scheler indique le frisou dodd, bloc, masse, 
ou bien le radical dod qui est dans dodeliner', dodi- 
ner, le rapport de balancement et de corpulence 
n'ayant. dit-il, guère besoin d'ôtre justiflé. 

DOGAKESSE (do-ga-rè-s'), s. f. La femme d'un 
dogo. Sa femme [du doge], qu'on appelait la do- 
garesse et qui jusque-là [le xvi" s.] avait été cou- 
ronnée, ne peut plus porter la couronne ni se faire 
accompagner hors du palais par d'autres femmes 
que par celles de sa famille, daru , Hist. de Yenise, 
xxxix, o. 

— étym. Ital. dogaressa (voy. doce). 
DOGAT (do-ga), s. m. La dignité de doge; durée 

de cette magislrature. L'nistoiro de la dignité du- 
cale pourrait se diviser en trois périodes : la pre- 
miére, de l'an 697, époque à laquelle on rapporte 
la création du dogat, jusqu'au commencement du 
xt" siècle, vers l'an 1032.,.; Ia seconde époque 
commence avec le xi" siècle et fiuit vers le milieu du 
xili".. ; c'est íipartir du xin" que commence unnou- 

vel ordre de choses....à chaque vacance, on ajoule 
au serment du doge des formules qui restreignent 
son autorité, daru, Hist. de Yenise, xxxix, 9. 

— étym. Doge. 
DOGE (do-f), s. m. Chef de 1'aneienne république 

de Yenise dont 1'autorité était plus nominale qu'ef- 
fective, L'amour prête son nom à un nombre infini 
de commerces qu'on lui attribue, et oú il n'a non 
plus de part que le doge à ce qui se fait à Yenise, 
la rochef. Béflex. 77. La dignité de doge fut tou- 
jours élective; on pouvait y être appelé sans siéger 
actuellement dans les conseils, sans y avoir même 
siégé.... on voit assez ce que pouvait être un ma- 
gistrat, asservi par une représentation continueile, 
privé de toute autorité, n'ayant pas la liberté de 
sortir de la capitale sans permission, réduii à la 
condition de simple particulier dès qu'il était séparé 
de son oonseil, doté d'un revenu si médiocre qu'ü 
suffisait à peine í sa dépense, toujours entouré 
dans ses fonclions et continuellement surveillé dans 
sa vie domestique, enfim il qui on avait interdit jus- 
qu'à Ia faculté de donner sa démission; ü avait, 
comme les róis de Sparte, la majesté d'un roi et 
Tautorité d'un oitoyen, daru, Hist. de Yen. xxxix, 9. 
|) Ordre du doge, nom, à Yenise, d'un ordre mili- 
laire dont le Doge était le chef et qui avait pour 
marque une croix à douze pointes. || Chef de Tan- 
oienne république de Gênes. 

— ÉTYM. Ital. doge, doge, proprement duc (voy. 
duc). 

f DOGESSE (do-jè-s'), s. f. La femme d'un doge. 
ün trouve plus souvent dogaresse. 

— ÉTYM. Doge. 
f DOGUNGE (do-glin-j'), s. f. Terme de pêclie. 

Espèce de baleine. 
DOGMATIQDE (do-gma-ti-k'), adj. || 1° Qui a 

rapport au dogme. Terme dogmatique. || 2° Qui at- 
tache de la certitude à un cerlain nombre d'opi- 
nions, particulièrement d'opinions philosophiques. 
Platon est un philosophe dogmatique. Seulement 
pouvons-nous dire qu'en fait de sciences les hommes 
sont nés dogmatiques et hardis, et qu'il leur en 
coúte plus d'e(Tort pour être timides et pyrrhoniens, 
fonten. Mery, || Théologie dogmatique, exposition 
des oroyances chrétiennes. || Philosophie dogmati- 
que, se dit, par opposition à philosophie sceptique, 
de oelle qui établit des dogmes. || 3° Qui dogmatfse, 
qui s'exprime d'une manière impérieuse et tran- 
chante. Un esprit dogmatique. Cest Ia profonde 
ignorancequi inspire le ton dogmatique, la bruy. v. 
Mes notes au bas des pages des pièces de Corneille 
pourront former une poétique complète, sans avoir 
1'insolence et 1'ennui du tou dogmatique, volt. 
Lett. d'Argental, 20 juin I76t. || Style dogmatique, 
style qui procede par dogmes, par afíirmations. II 
semble qu'il fuie le style dogmatique, balz. Uv. vi, 
lett. 5. || 4° S. m. Partie dogmatique d^n ouvrage. 
Cet historique [de 1'instruction sur les états d'orai- 
son] apprit des choses infinies et fit lire le dogmati- 
que, st-sim. 46, 23. Bolingbroke a séparé le dog- 
matique d'avec Thistorique, volt. Dhilos. m, 6. 
|| 5" Style dogmatique. Cela n'est usité que dans le 
dogmatique. || 6° Partisan du dogmatisme; celui qui 
est attaclié à une doctrine dogmatique. Un dogmati- 
que. || Anoiens philosophes qui raisonnaient sur des 
prinoipes qu'ils croyaient certains, par opposition aux 
pyrrhoniens et aux autres sceptiques qui croyaient 
tout douteux. || Les dogmatiques ou, adjectivement, 
les médecins dogmatiques, nom d'une sede de 
médecins, dans 1'antiquité, qui s'occupaient parti- 
culièrement à rechercher par le raisonnement Tes- 
sence même des maladies et leurs causes cachées, 
mais qui, par compensation et en vertu même de 
leurs idées, recommandaient Tétude de 1'anatomie. 
|| Celui qui dogmatise. Missionnaires d'athéisme et 
très-impérieux dogmatiques, J. J. rouss. Drom. 3. 
|| 7° S. (■ La dogmatique, Tensemble des dogmes 
cTune religion. La dogmatique chrétienne. 

— ÉTYM. AoYp-avixòç, de òóyjjia, dogme. 
DOGMAT1QUEMENT (do-gma-ti-ke-man), adv. 

(1° D'une manière dogmatique. Philosopher dog- 
matiquement. 1| 2° D'un ton déoisif. Aussi attend-il 
que chacun se soit expliqué sur le sujei qui s'esl of- 
fert, pour dire dogmatiquement des choses toutes 
nouvelles, la bruy. v. 

— ÉTYM. Dogmatique, et le suffixe ment. 
DOGMATISÉU (do-gma-ti-zé), v. n. H 1° Êtablir 

des dogmes. Mais, sans nous égarer dans ces di- 
gressions, Traiter, comme Senaut, toutes les pas- 
sions, Et les distribuant par classes et par litres, 
Dogmaliser en vers et rimer par chapítres, boil. 
Sat. viu. Les gramfs hommes dogmalisent, le peu- 
ple croit, vauven. Nouv. max. ia. || 2° Enseigner 

une doctrine religieuse ou philosophique. Comme 
il [Cromwell] eut aperçu que, dans ce mélangeinfini 
de sectes qui n'avaient plus de règles certaines, le 
plaisir de dogmatiser, sans être repris ni contraint 
par aucune autorité ecclésiastique ni séculière, était 
le charme qui pnssédait les esprits, boss. Reine 
d'Ánglet. J'ai prêché publiquement, dit-il à Caiplie 
qui 1'interrogeait sur ce pòint, et je n'ai jamais do- 
gmatisé, bourdal. 6" dim. après VÉpiph. Dominic. 
t. i, p. 286. |] 3° Se mêler de raisonner là oü rien 
ne nous y autorise. Cétait principalement des fem- 
mes qui dogmalisaient sous le voile de la sainteté, 
boss. États d'orais, i, M. Si vous saviez comme 
elle dogmatise sur la religion, sév. 36. Ceux qui 
dogmatisent sur ce qu'ils n'entendent pas, volt. 
Moeurs, 45. ||Débiter ses discours d'un ton senten- 
cieux et tranchant. 11 dogmatise sur tout. || 4° Acti- 
vement J'ai dogmatisé 1'inconstance Et prêché 
Tinfidélité, chaulieu, dans le Dict. de poitevin. 
L'empIoi actif se trouve dans Lhistorique. 

— HIST. xv* s. Au commencement de 1'eglise, 
pluseurs dogmatiserent contre la perdurable virgi- 
nité de nostre Dame, Gerson, dans le Dictionn. de 
dochez. || xvi" s. II a esté basti pour precher et 
dogmatizer une nouvelle religion, carl. viu, 12. 

— étym. Dogme. 
DOGMATISE0R (do-gma-ti-zeur), s. m. Celui 

qui prend le ton dogmatique. Cest un grand dogma- 
tiseur. 

— ÉTYM. Dogmatiser. 
I DOGMATISME (do-gma-ti-sm'), s. m. Doctrine 

de ceux qui ont des dogmes, o'est-à-dire de ceux qui 
admettent des cerlitudes. || Dispos-ition de Tesprit à 
affirraer et à croire, par opposition à scepticisrae. 

— HIST. xvi" s. Qu'irai-je choisir? ce quhl vous 
•plaira, pourvu que vous choisissiez; voilàune sotte 
response, à laquelle pourtant tout le dogmatisme ar- 
rive, MONT. II, 232. 

— étym. Dogmatiser. 
DOGMATISTE (do-gma-ti-sf), s. m. Celui qui, 

partisan des doctrines du dogmatisme, affirme des 
cerlitudes philosophiques. Vous êtes donc les plus 
absurdes des dogmatistes ou les plus outrés des pyr- 
rhoniens, dider. Nouv. Pens. phil. 65. 

— hist. xvi" s. Le prince des dogmatistes et 
philosophes, Aristote, qui pense si bien avoir as- 
seuré sa doctrine sur des raisons inexpugnables, 
cholières, Contes, t. n, Après dinée 4, p. 139, 
dans pougens. Voilà, comment des trois generales 
sectes de philosophie, les deux font expresse pro- 
fession de dubitation et dhgnorance; et, encelledes 
dogmatistes qui est troisieme, il est aysé àdescou- 
vrir que la pluspart n'ont prins le visage de Tasseu- 
rance que pour avoir meilleure mine, mont. ii, 230. 

— ÉTYM. Dogmatiser. 
DOGME (do-gm'), s. m. |1 1° Terme de théologie 

et de philosophie. Point de doctrine établi comme 
fondamental, incontesté, certain. Les dogmes de la 
religion. Le dogme de la vie future. Les dogmes de 
la philosophie cartésienne. Encore que ces senti- 
ments n'eussent point passé en dogme, boss. Hist. 
11, 5. Et par un dogme faux dans nos jours enfanté, 
Des devoirs du chrétien rayer la charité, boil. Ép. 
xii. Malgré Texemple impur d'une cour despotiquo 
[ils] Gardent Taustérité des dogmes du Portique, 
legouvé, Épichar. et Neron, 1, 3. Et tant (Técrits 
savants entassés dans nos murs Ont chargé mon es- 
prit de leurs dogmes ôbscurs, delav. Paria, n,2. 
H 2" Collectivement, le dogme, Tensemble des 
dogmes de la religion chrétienne. La formation du 
dogme. Professeur de dogme. Bossuet fut Toracle 
du dogme. 

— hist. xvi" s. Je suis bien marry que nous 
n'ayons une douzaine de Laertius [Histoire des phi- 
losophes anciens par Diogèno Laerce], ou qu'il ne 
soit plus estendu ou plus entendu; car je ne consi- 
dere pas moins curieusement la fortune et la vie de 
ces grands precepteurs du monde que la diversité 
de leurs dogmes et fantaisies, mont. dans le Dict. 
de dociiez. 

— ÉTYM. AÓYgot, opinion, pensée, dogme. 
DOGRE (do-gr1), s. m. || 1° Bâtiment dont la na- 

vigation ordinaire était de Ia Hollande au Dogre- 
banc (mer du Nord) sur lequel il allait pêcher la 
morue, jal. Non-seulement avec la pelite escadro 
que vous commandez, vous pouvez extraordinaire- 
ment incommoder le commerce de Hollande, mais 
encore ruiner entièrement leur pôche, en mettant 
it rançon tous les dogres que vous trouverez sur lo 
Dogrebanc, seignelay, á Panetié, 1078, dans jal. 
|| 2° AujourdTmi bâtiment dont la mflture consiste 
en un grand mât, un niât.d'artimon etun beaupré, 
et qui fait le grand cabotage et le long cours. 



DOI DOI DOI 1207 

— étym. HolI. dogger, nom d'une espèce de 
navire. 

DOGüE (do-gh'), s. m.! | Io Gros chien de garde à 
nez écrasé et à lèvres pendantes. Ce loup rencontre 
un dogue aussi puissant que beau, la font. Fahl. 
i. 5. Les dogues gémissants, en hurlements funè- 

' bres Appellent-ils leur maitre errant dans les ténè- 
bres? ddcis, Oscar, i, 2. || Être d'une hurueur de 
dogue, avoir de rhumeur comme un dogue, et, 
siraplement, être comme un dogue, être de très- 
mauvaise humeur. Je ne réponds pas maintenant, 
parceque, en vérité, je suis d^ne humeur de do- 
gue, p. t. cour. Lett.i, m. || 2° Homme violent 
qui se lance ou qu'on lance contre quelqu'un, Du 
faubourg Paint-Médard les dogues aboyèrent, Et les 
renards d'Ignace avec eux se glissèrent, volt. 
Ép. xcv. Nous ajoutons que les fanatiques ignorants 
qui ont écrlt contre lui [Montesquieu] avec tant 
d'amerfume et dMnsolence n'orit connu aucune de 
ses véritables erreurs, et que nous révérons avec les 
honnêtes gens de bEurope tous les passages après 
lesquels ces dogues du cimetiere Saint-Médard ont 
aboyé, id. Dict. phü. Lois [Esprit ães). || 3o 5. m. 
pl. Terme de chasse. Chiens dont on se sert pour 
assaillir et coilTer les sangliers et les loups. (| 4° Terme 
de marine. Dogue d^amure, trou pratiqué dans le 
plal-bord du navire, entre le grand mât e4 le mât 
de misaine, mais plus près de celui-oi que de Fau- 
tre; ainsi dit, parce qu'il avait à son orifice exté- 
rieur un masque de chien aboyant, jal. Aujourd'hui 
le dogue d'amure est supprimé. 

— IUST. xv* s. En un matin, en nFesbatant X 
une filie qui a vogue, Seurvintune grant vielle do- 
gue De la quelle nefuz content, OEuvresde 1L Col- 
lerye, p. t40, dans lacurne. ||xvi's. Qui le maslin 
vilíageois, A veu tombé sous la force Du genereux 
dogue anglois, dubell. ii, 60, verso. 

— ÉTYM. Angl. dog, chien. 
f DOGDER (SE) (do-ghé), v. réfl. Se heurter de 

la tête, se battre à çoups de tête, en parlant des 
moutons et des béliers. Les béliers se doguent sur- 
tout dans le temps de la monte, iegoahant. 

— étym. Vogue. 
f DOGUET (do-ghè), s. m. Terme de pêche. Pe- 

tite morue. || Nom de Taigrefin à Dunkerque. 
DOGÜIN, INE (do-ghin, ghi-n'), s. m. et f. Màle 

et femelle de petits dogues. Le duguin vient du 
dogue d'Anglelerre et du petit danois, buffon, 
Chien. 

— ÉTYM. Diminutif de dogue. 
D01GT (doi; le ( se lio dans le parler soutenu : un 

doi-t effilé; au plur. Ps se lie : des dol-z effilés), s. 
m. || 1" Chacune des parties distinctes et mobiles 
quiterminent lesmains et les pieds de 1'homme. Le 
doigt indicateur, le doigt qui vient après le pouce. 
Le doigt du milieu, le doigt le plus long. Le doigt 
annulaire, celui qui vient après le doigt du milieu. 
Le petit doigt. Ton aiguille à mon doigt est un faix 
bien léger, rotr. Ucrc. m. 1, 4. D'abord avec son 
haleine 11 se réchaulfe les doigts, la font. Fables, 
v, 7. 11 sefitune quatrième guerre à Geth, oü il se 
trouva un grand homme qui avait six doigts aux 
pieds et auxmains, c'est-à-dire vingt-quatre doigts, 
saci, Bible, Ilois, 11, 21, 20. Cydias, après avoir 
toussé, relevé sa manchette et ouvert les doigts, 
débite gravement sos pensées quinlessenciées, la 
bruy. v. Leur doigt mystérieux [des sorcieres] se 
posait sur leur bouche, nucis, Uacbeth, 11, a La 
biche.... Broutait entre ses doigts [de Jocelyn] de 
tendresjetsde saule, lamart. Joc. iii, too. || Comp- 
ter sur ses doigts ou avec ses doigts, faire par ce 
moyen un caicul qu'on ne peut faire de tête. || Par 
extension. Compter sur ou par ses doigts, supputer 
avec attention. Moi Qui compte tous les jours vos 
dèfauts par mes doigts, boil. Sal.ix. Cent fois dans 
la route il avait calcule par ses doigts le fond de sa 
fortune, uider. Uegrels s. sa robe de chambre. 
|| Termede pêcbe. Pêcber au doigt, se dit quelque- 
fois pour, tenir la ligne à la main sans canne. || Les 
doigts, lui dèmangent, se dit de quelqu'un qui a en- 
vie de se battre ou d'écrire contre quelqu'un. || Ea- 
miüèrement. X lèche-doigts, se dit des chosos à 
manger qui sont données en trop petite quantité. 
Le plat était bon, mais il n'y en avait qu'à lèche- 
doigts. |1 Metlre son doigt du feu d'une chose, en 
être tollement silr qidon se condamnerait à mettre 
le doigt dans le feu si elle faisait dèfaut. Notre lé- 
giste eüt mis son doigt au feu Que son épouse était 
toujours fidèle, la font. Cai. H Montrer du doigt, 
faire avec le doigt le geste de montrer. D'un oeil 
moqueur les Grdces infidôles Montrent du doigt mon 
réduit délaissé, bérang. Fuííc de Pamour. || Fig. 
Montrer quclqu'un du doigt, au dcigt, s'en moqucr. 

Faut-il que désormais à deux doigts on te moutre, 
Qu'on te mette en chansons et qu'en toute rencontre 
On te rejette au nez le scandaleux affront Qu'une 
femme mal née imprime surton front? mol. Sgan. 9. 
Aussi plus elle [sa femme] brille, Plus on lemontre 
au doigt, sérang. Pet. h. gris. || Mettre le doigt sur Ia 
bouche, signe qui indique de garder le silence. Son- 
gez qu'Harpocrale, l'un de nos plus grands dieux, 
a toujours le doigt sur la bouche, volt. Taureau 
blanc, ch. I. || Cest une bague au doigt, se dit 
d'une chose de prix dont on peut toujours se dé- 
faire avec avanlage, et aussi d'un avantage consi- 
dérable, dignité, place, faveur, etc. qui échoit à 
un homme. || Familièrement. Il croit que pour 
réussir il ne faut que remuer et soufller les doigts, 
c'est un homme avantageux qui croit que tout lui 
est facile. || Familièrement. Mon petit doigt me l'a 
dit, phrase dont on se sert avec les enfants, pour 
leur faire croire que Pon sait la vérité sur quelque 
chose qu'ils ne veulent pas avouef; on faitsouvent, 
en disant ces mots, le geste de mettre son petit 
doigt dans son oreille. Voilà mon petit doigt qui me 
dit quelque chose que vous avez vu et que vous ne 
m'avez pas dit, mol. J/oi. imag. 11, n. || Douner 
sur les doigts, infliger une correction manuelle. 
|| Par extension. Donner sur les doigts, faire éprou- 
ver un échec. Nicératus, ayant considéré que, pour le 
mépris que les ennemis faisaient de sa faiblesse, ils 
ne marchaient jamais qu'en désordre, sMmagina 
qu'il y avait moyen de leur donner sur les doigts, 
malii. Le xxxm' livre de Tüe Lhe, chap. ü. |i Fig. 
Donner sur les doigts, réprimander, châtier. Momus 
en donne [de sa marotte] sur les doigts Du grand 
que Pon encense, bérang. Marotte. j| Avoir sur les 
doigts, être châtié, réprimandé, moqué. Le railleur 
sera raillé et il aura sur les doigts, ma foi, mol. Im- 
promplu, 3. || Mordre ses doigts, acte réel qui est 
un signe dhmpatience, d'emliarras, de préoccupa- 
tion. i'ai beau frotter mon front, j'ai beau mordre 
mes doigts, boil. Sat. vu. || Fig. Se mordre les 
doigts, se repentir d'une chose. II a refusé, main- 
tenant il s'en mord les doigts. En leur rivage dis- 
courlois [ils] En ont depuis mordu leurs doigts, 
scarron, Yirg. irav. vi. Les trois en ont regret et 
se mordent les doigts, la font. Mazet. l| Ils sont 
comme les deux doigts de la main, se dit de deux 
amis très-intimes. Vous êtes présentement les deux 
doigts de la main, sév. 447. Monsieur de Marseille 
vint hier au soir; nous dínons chez lui; c'esl Paf- 
faire des deux doigts de Ia main, m. Lett. 231, t. m, 
p. 87, danspouGENS. Mme de Roçuelaure et Mmo de 
la Vieuville étaient de tout temps les deux doigts de 
la main, st-sim. 199, 1B8. Dans celte famille-là, ils 
sont unis comme les doigts de la main, g. sand, 
dans le Vict. de poitevin. || Familièrement. 11 y met 
les quatre doigts et le pouce, se dit d'un homme qui 
prend avidement et malproprement dans un plat ce 
qui est à sa portée; et, par extension, de celui qui 
agit sans ménagement et sans délicatesse || Ne faire 
oeuvre de ses dfx doigts, vivre dans la fainéanlise. 
||Atis ne vaut pas seulement un doigt du person- 
nage [il lui est très-inférieur], la font. Petit chien. 
|| Toucher du doigt, toucher au doigt, voir, corapreo- 
dre clairement. C'est-;Vdire qu"il faut toucher au 
doigt Ia chose, mol. Sgan. 12. Viens, maraud,viens, 
je te veux bien faire toucher au doigt ta poltro- 
nerie, prends garde, in. Fest. de Pierre, m, 7. 
J'espère trouver le moyen de faire toucher au doigt 
sa mauvaise foi, boss. Avert. c. L'espérance qui 
nous fait toucher au doigt le temps oü nous serons 
ensemble, sév. 456. Oyez-le bien, vous toucherez 
au doigt Que ITliade est un conte plus froid Que 
CendriÍlon,Peau-d'Ãne ou Barbe-Bleue, J. B. rouss. 
Épigr. 11, 14. |i On trouve voir au doigt et à 1'oeil, 
ce qui ne paralt pas bon. Elle a fait voir au doigt et 
à 1'oeil que.... sév. 321. || On trouve aussi tou- 
cher au doigt et à Pceil, ce qui ne parait pas bon 
non plus. II est h propos d'en donner une idée plus 
sensible et qui fasse toucher au doigt et à Pceil la 
grandeur du défaut, •vauban, Dime, p. 220. || Se 
mettre le doigt dans Poeil, se faire un lort, du mal. 
Envendantsa campagne pour acheter des rentes, il 
s'est mis le doigt dans Poeil. || Élre servi au doigt et 
à 1'oeil, être servi ponctuellemenl. 1| Familièrement 
et par plaisanterie. Cette montre va au doigt et à 
Pceil elle est mauvaise, il faut toucher souvent á 
('aiguille. 1| Vous avez mis le doigt dessus, c'est-à- 
dire vous avez deviné. Chacun a justement mis le 
doigt sur la source du mal, boss. Visite, 2. Vous avez 
mis le doigt sur le bnt, la plupart des sermons sont 
des raisonnements de philosophes, fén. t. xxi, p. 97. 
Sire, Votre Majesté a mis le doigt dessus, volt. 
Vial. 27. || 2" Les cinq doigts, la main entière. Je 

lui donnai de mes cinq doigts Au beau milieu da 
son minois, scarron, Virg. trav. 11. Je répondis 
en lui couvrant Ia face De mes cinq doigts.... volt. 
Pauvre diable. |l 3° Le bout du doigt. Si jamais 
un philosophe aveugle et sourd de naissance fait 
un homme à Pimitation de celui de Descartes, j'ose 
vous assurer, madame, qu'il placera Pâme nu bout 
des doigts, uider. Lett. sur les aveugles, GE urres, 
t. 11, p. 200, danspouGENS. |1 Fig. II se gratte la 
tête du bout du doigt, se dit de quelqu'un qui a 
quelque chagrin, quelque inquiétude. ||Au bout des 
doigts, d'une manière facile, aisée, sans peine. Co 
taponnage vous est natürel, il est au bout de vos 
doigts, sév. 42. || Avoir mal au bout du doigt, avoir 
un mal léger. Lui [Monsieur] et Madame n'avaient 
pas mal au bout du doigt que le roi n'y allàt dans 
Pinstant, st-sim. 93, 217. || Prendre au bout des 
doigts, saisir violemment; locution inusitée aujour- 
d'hui. La peste [qui a sévi dernièrement] était une 
petite maladie en comparaison de celle-ciqui prend 
tout le monde au bout des doigts, balz. livre iv, 
lett. 25. || Avoir des yeux au bout des doigts, avoir 
le toucher très-fin, faire avec habileté des ouvrages 
de main délicats.|| Avoir de Pesprit aubout desdoigls, 
être adroit aux ouvrages de lamain. {| Avoir de Pes- 
prit jusqu'au bout des doigts, avoir beaucoup d'es- 
prit. || Toucher du bout du doigt, toucher légère- 
ment, ne pas trop appuyer. II ne toucha que du 
bout du doigt 1'endroit endolori. Et fig. Cest un sujet 
délicat, il ne faut y toucher que du bout du doigt. 
|| Toucher une chose du bout du doigt, la toucher 
du doigt, se dit en parlant d'une chose qui est près 
d'arriver. Nous touchons du bout du doigt de bien 
graves événements. || Savoir une chose sur le bout 
du doigt, la savoir parfaitement. Savoir une per- 
sonne sur le bout du doigt, la connaitre parfaite- 
ment, II sait sa leçon sur le bout du doigt. Je sais 
mon donJuan sur le bout du doigt, mol. Fesí. 1, 2. Je 
sais tout celasurpextrémité du doigt. —Quelle pitié! 
on dit savoir une chose sur le boutdu doigt, et non 
sur 1'extrémité du doigt, boil. Fragm. d'undialogue 
contre ceux qui font des vers latins. || 4° Terme de 
musique. Avoir des doigts, de bons doigts, o'est- 
i-dire avoir les doigts très-agiles, très-forts, très- 
exercés. || Termed'eserime. Avoirdesdoigts, conser- 
ver à ses doigts le jeu convenable, lorsque la main 
s'enlève en déployant un coup ou en se replaçant. 
|] 5° Doigt mouilié, manière entre enfants de décider 
certains litiges, et oü un d'eux, après avoir mouilié 
un de ses doigts, les présente tous à ses camarades 
pour qu'ils en choisissent chacun un; celui qui 
prend le doigt mouilié gagne ou perd suivant ce qui 
a été convenu. Tirons au doigt mouilié à qui aura 
cette bille. || 6° Le doigt de Dieu, sa puissance, son 
intervention. Le doigt de Dieu a paru visiblement 
en cette rencontre. Le doigt de Dieu était dans 
cette ceuvre, noss. Hist. 11, 12. Ses divins atfributs 
(de Dieu] paraissent-ils mieux dans les cieux qu'il a 
formés de ses doigls, que dans ces rares talents 
qu'il distribue comme il lui plait aux hommes extra- 
ordinaires? id. Louis de Bourbon. Je vois le doigt 
de Dieu marqué dans nos malheurs, volt. Alz. v, 7, 
|| 7° Terme de zoologie. Nom donné aux prolonge- 
ments qui terminent les membres, à partir des os 
métalarsiens et métacarpiens. Les doigts des chats 
sont armés de grilTes. || Terme d'hippiatrique. Extré- 
mité du pied du cheval formée do trois phalanges, 
Pos du paturon, Pos de la couronne et Pos du pied. 
|| Chacun des deux articles de la pince des crusta- 
cés. || S" Par analogie,les doigts d'ungaiit. (| 9° Doigt, 
grandeur équivalente. à un travers de doigt. II s'en 
faut seulementde deux doigts. Un mouchoir noir, de 
deux grands doigts trop court, la font. Or. Ca vent 
vous avait jetée sous une arche à deux doigts du pi- 
lier, sév. 36. Ohl la pesanle croix! Dit M. de la Marti- 
niòre, Carie nom de Martin était crú de trois doigts, 
lamotte, Fabl. v, 17. || Un doigt de vin, une très- 
petite quantité de vin. 11 est bon de prendre tous 
les matins un doigt de vin avant de sorlir. Ma 
grand'mère, un soir à sa fète, De vin pur ayant bu 
deux doigts, bérang. Ma prontPmcre. || Par exagé- 
ralion. Cette femme met un doigt, deux doigts de 
rouge, elle met beaucoup de rouge. || Faire un doigt 
de cour à une femme, lui dire des galanteries, lui 
faire un moment la cour. (| Étre à deux doigts de sa 
ruine, de sa perte, en être fort proche. Ahl Cliton. 
je me trouve it deux doigts de ma perte, corn. 
Ment. m, 6. La guerre est pour sa vie un agréable 
orage Qui le porte sans cesse à deux doigts du nau- 
frage, maih. Soliman, i, l. Ils étaient k deux doigts 
de tomber dans la rivière, sév. 303. Être toujours 
à deux doigts de la mort, id. 628. || Terme de pê- 
che. Se dit quelquefois de la grandeur des mailles. 
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Deux doigts, six doigts. ||10oTerme d'aslronomie. 
Un doigt, une des douze parties égales en lesquelles 
on divise le disque du soieil el de Ia lune. Cette di- 
vision sert h mesuror la grandeur des éclipses. 
|| U" Mesure de longueur égyptienne etgrecque, 
valant dix-liuit millimètres. |] iZ'1 Doigt marin, 
le solen manche de couteau, sorte de coquillage. 
|| 13° Petite pièce de la cadrature dhine montre ou 
penduleàrépétition,qui entre carrément sur 1'arbre 
du barillet du ressort du petit rouage; autre pièce 
servant à faire sonner les quarts. 1| Proverbes. 11 ne 
faut pas mettre le doigt entre le bois et récorce, 
ou entre l'arbre et l'écorce il ne faut pas mettre le 
doigt, c'est-à-dire il ne faut pas s'ingérer dans les 
affaires des personnes naturellement unies. || Les 
cinq doigts de la main ne se ressemblent point, 
c'est-à-dire il ne faut pas exiger une exacte ressem- 
blance entre les personnes, entre les caraclères, 
entre les choses. 

— IIIST. XIo s. Del dei après le polcier [pouce], 
Lois di>. Guill. 13, Contre deus deles [à deux doigts 
près] Tad du forrer [fourreau] jetée [son épée], Ch. 
de Itol xxxin. 

— xn" s. Ses blancbes mains, ses doigts lons et 
tretis, Couci, v. N'es Brabenchuns n'est pas de la 
fin demurance, N'es Flamencs, n'es Engleis, neen 
tuz cels de Franoe, Car en sun petit dei en tient 
Deus la balance, Qui met lant cum li plest noz mes- 
faiz en suffrance, Th. le mart. 157. 

— xm" s. Car onques mieudres dame n'otenson 
doi anel, Jicrte, lxxxv. Symons vient à Berlain, si 
la prent par la doie, íb. cxvu. Por ce véus tu Ia 
rose avoir; Màs tu n'en es pas à deus doie, Cest oo 
qui la pel famegroie, la Rose, 4021. Je n'oserai nu- 
lui veoir : F-ntre gent ne devrai seoir, Oue l'en mi 
monsterroit au doi ; Or ne sai-je que fere doi, nu- 
teb. m, 80. LaquelleNichole setrouva si perdue eu 
loulos les parties de son cors qu'ele n'en sentoit 
riens, fors sanz plus en deux doiz de la main des- 
tre, c'est à savoir m celui que Ten apele mire [le 
doigt médecin, le doigt annulaire], et en celui que 
Pcn apele le moi^n ou le lonc, nu cange, digilus, 

— xiv0 s. Ft monstré n'en doit eslre audoit, Puis 
qu'il ne fait que re qu'il doit, bruyant, dans Ména- 
gier, t. u, p. 19 

— xv0 s. Et se tenoient par la main au doigt les 
deux enfans, fhoiss. ii, ii, 120. D'iceluicop fut ble- 
cié le dit Pierreau doi medicinal de lamain dexlre, 
nu cange, digitv*. Nuz com le doy [nu comme la 
main], E. descu. Poésies mss. f" 501 , dans lacurne. 
Faisons raison et justice à dix doigts[de tout notre 
pouvoir], id. ib. f" 104. itimer du petit doy [aimer 
faiblement], Perceforest, t. v,!" 43. Aidez vostre 
serviteur, Qui est mieulx pris que par le doy, Ou 
mort me voy, ch. d'oiu-. Rondei de Fredet. Tu de- 
monstres, comment Dieu se retire à misericorde et 
clemence, et que pour ung doy de service à luy fait 
de bon cueur bumble, 11 en rend fruit à cent dou- 
bles, chastelain , Fxpnsit. s. vérité. Mez n'en estes 
pas à deux doie, Que la pucelle à vous atouche; 
Vous n'avez mais dens en la bouche : Elle aroit beau 
mary en vous! Naliv. de N. S. J. C. 

— xvr s. Recepte de laquelle il nese fault servir 
lant qu'il y a un doigt d'esperance de reste, mont. 
n, 30. Sejuurnant quelque peu à Villéneuve pour 
boire un doigt, desper. Contes, xxvi. Je m'en vai 
escrire au roi de Navarre deux doigtsde pappier.... 
d'aub. Hisl.u, 413. Les compagniesde chevaux legers 
eurent sur les doits par ceux d'Avignon, id. ib. i, 
320. Ces deux sieurs, que Ton appelloit les deux 
doigts de la main, care. ii, h. Nous disons d'une 
viande appreslée fort friandemsnt ; vous en mange- 
ricz vos doigts; ils en ont cuidé manger leursdoigts, 
u. est. Cónformitá, p. 128. Ne mots ton doigt en 
anneautrop estroit, le roux de lincy, Prov. t. li, 
p. 364, Qui a mal au doy gesir en doit, m. ib. 381. 
Faire voir à Toeil etloucber au doigt, JVufís de Stra- 
parole, t. n, p. mo, dans lacurne. La veue [visite 
des juges en des lieuxj doit estre faile aux quatre 
angles de 1'beritage, de bout en bout, de long en 
long, à Toeil et au doigt, Grand Coutumier de la 
Fr. p. 370, dans lacurne. Nous no sommes si pro- 
ches du port que nous puissions esperer si tost le 
fonds. — Aucontraire, respondit-il, pour toutseur, 
je sens et esgraligne la terre des petits doigts [or- 
teils], ÍMuiaiií msusc. p. 25, dans lacurne. 

— ÈTYM. NivernaiS, det; ilal. dito, et, au fémi- 
nin, dita; du latin digilus, rattaché au radical san- 
scrit diç, montrer. Dans Tancien français, àcôtéde 
'Init, on trouve doír, au Kminin, comme dita dans 
Tilalien. 

i.DOIGTÉ, ÉE (doi-té, tée), pari. passé. Mor- 
ceau bien doigté, c'est-à-dire écrit de manière íi ne 
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pas contrarier le mouvement naturel dos doigts sur 
tel ou lei instrument. Un morceau très-bien doigté 
pour le piano peut Tétre fort mal pour le violon, et 
réciproquement. 

2. DOIGTÉ (doi-té), s. m. Voy. doigter. 
1. DOIGTER (doi-té). || Io V. n. Terme de musi- 

que. Poser les doigts comme il convient pour jouer 
de certainsinstruraents. || 2o V. a. Exécuter un mor- 
ceau en employant les doigts comme il convient. 
Doigtez bien ce passage. || Indiquer sur la musique, 
par des chifTres, le doigt dont Texécutant doit se 
servir pour chaque note. Doigter un air, un passage. 

— ÈTYM. Doigt. 
2, DOIGTER ou DOIGTÉ (doi-té), s. m. Terme 

de musique. Manière d'employer les doigts sur le 
clavier d'un piano, le manche d'un violon, d^ne 
guitare. Cette sonate est belle, mais le doigter en 
est très-difficile. 

— ÈTYM. Doigt. 
DOIGTIER (doi-lié; IV ne se lie jamais; au plur. 

Ts se lie : les doi-tié-z et....), s. m. || 1° Doigt de 
gant qu'on met pour couvrir un doigt. Un doigtier 
de cuir. || Espèce de fourreau en forme de doigt de 
gant, dont on revêt un doigt malade. || 2o Mouchoir 
de toile porté au petit doigt de la main gaúche par 
les chanoines de Reims célébrant au grand autel. 
|1 3° Dó de cuivro àTusage du passementier. |] 4o Un 
des noms vulgaircs de la digitale pourprée et de la 
clavaire digitée. 

— IIIST. xv* s. Un doittier de cinq dyamants en 
aneaulx d'or esmaillez, c'est assavoir un annel en 
façon de rabot, de laeorde, Émaux, p. 254. Le 
suppliant print furtivement aucuns annaus ou ver- 
ges d'argenteslansenung doittier [écrin], du cange, 
digitale. || xvi0 s. L'artifice de mettre un poucierou 
doigtier (édit. de 1604 ; dettier), paré, xVii, io. . 

— ÈTYM. Doigt; wallon, deúkè. 
f DOINT (douin), anc. 3o pers. du sing. du subj. 

du verbe donner. Or, prions Dieu qu'il leur doint 
paradis, rouss. Épig. m, 24. 

— IIIST. xu0 s. Jà puis Dex [Dieu] ne me doint 
Joie en mavie.... Couci, n. Hxvi^s. Dieu tout-puis- 
sant te doint pour fetrenner Les quatre coins du 
monde à gouverner, Tout pour le bien do la ronde 
machine Que pour autantque sur tous en es digne, 
marot, Éptlre au roi pour avoir été dcrobé par 
son valet. 

f DOIS (dol), s. m. Voy. doit 2. 
t. DOIT (doi), s.m. Terme de commorce. Voy. 

devoir, verbe. 
f 2. DOIT (doi)*!! DOIS (dol), s. m. Petit cours 

d'eau, terme usité en Normandie, en Bretagne et 
ailleurs. Au passago d'un pont ou sur le bord d'un 
dois, la font. Leit. xix. 1| En Normandie on pro- 
nonce douè. 

— HIST. xn0 s. [Dans Tété] Que reclarcist li doTs 
on lafontaine, Couci, xm. Les oreilles sont voie et 
dois Par ml vient jusqu'au ouerlavoix, cmrestien 
de troyes , dans lacurne. Ensoraent [semblable- 
ment] va com loutre par vivier, Quant les poissons 
fait en Ia dois muoier, Garin le loh. i, 264. Vin- 
drent jusque al munt dei duit dei ewe, Róis, 127. 
|| xm" s. En tout le monde n'ot si bele, L'iaue est 
tousdis [toujours] fresche et novele, Qui nuit et jour 
sourt à grans ondes Par deux doiz creuses et par- 
fondes, la Rose, 1 540. 

— ÈTYM. Latin, ductus, conduit, de ducere, con- 
duire (voy. duire). Le féminin ío dois vient de duc- 
tio, couduite, et est un des très-rares exemples oü 
la forme françaiso dérivéo du nominalif des noms 
latins en o, onis, nousaété conservée. 

f D01TE (doi-f), s. f. Terme qui sort à compa- 
rer la grosseur, Tégalité du fil, dans un même ou 
dans plusieurs écheveaux, etc. VoilA deux pelotons 
qui paraissent de la même doite, tandis que ce 
troisièmo est d'une doité plus grosse. Ce que vous 
filezlà, est d'uno jolie doile, legoarant. 

— ÈTYM. Doigt. 
f D01TÉE (doi-tée), s. f. Une petite longueur de 

fil. 
— SYN. doitée, aiguillè.e. L'aiguillée a une lon- 

gueur presque déterminée, et il enestdifieremment 
de la doitée qui peut fournir plusieurs aiguillées, 
sans toulefois êlre jamais d'une grande longueur, 
ou se trouver même plus courte que Taiguillée : c'esl 
dono un termo plus vague : Ja ne veux pas le pelo- 
lon; (lonnez-moi seulement une doitée, une petite 
doitée, une forte doitée, une doitée d'environ deux 
aiguillées, legoarant. 

i. DOL (dol), s. m. Terme de jurisprudenoe. 
Tromperie, fraudo. A moins qu'il iTy ait fraude ou 
dol du procLireur.... montesq. Espr. xxix, 16. Je 
critindrais toujours* que le dol Ne rii'en dépossédât 
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sous ombro de justice, Et qu'un jour le maítre du 
sol Ne revendiquàt Tédifice, lamotie, dans nES- 
fontaines. || Manceuvres frauduleuses qui délermi- 
nent quelqu'un A contracter. 

— IIIST. xv0 s. Quant je considere et pense A 
mes faits, je me recorde que j'ay par fraude etdoil,, 
despouillé la cité etle temple de Jherusalem d'or et 
d'argent, Ilist. de la Toison d'or, 1.1, f" 54, || xvi0 s. 
Quant A Martius, ce fut par dol et tromperie qu'il 
jetta les Romains en guerre conlre les Volsques, 
amyot, Alcib. el Cor. comp. 3. 

—• ÈTYM. Provenc. dol; espagn. et ilal. dolo; du 
latin dolus; greo, òóXo;; comp. Tanglo-saxon dol, 
erreur. 

f 2. DOL (dol), s. m. Gros lambour dont on se 
sert dans la musique militaire. 

— ÈTYM. Probablementle latin dolium, tonneau, 
par assimilation de forme.Doítum avaitdonné doü: 
Cuves, doils et autre sorte de vaisselle à viu, Cou- 
íumier gén. t. n, p. 672. 

f DOLABELLE (do-la-bè-T), s. f. Petite doloire, 
sorte dbnstrument aratoire. 

— ÈTYM. Diminutif de dolabre. 
f DOLABRE (do-la-br'), s. f. Espèce de hache ile 

guerre du moyen âge. 
— ÈTYM. Lat. ãolabra (voy. boloibe). 
f DOÍABRIFORME (do-la-bri-for-m'), adj. Terme 

dVisloire naturelle. Qui a quelque chose de la forme 
d'une doloire. Feuilles dolabriformes. 

— ÈTYM. Latin fictif dplabriformis, de dolabra, 
dolabre, el forma, forme. 

f DOLAGE (do-la-j'), s. m. Action de doler. 
— ÈTYM. Doler. 
DOLCE (dol-tchè), adv. Terme de musique em- 

prunté A 1'italien, indiquant une cxpressiou douce 
dans Texécution. 

— ÈTYM. Ital. dolce, doux, du latin dulcis, doux 
(voy. doux). 

DOLÉ, ÉE (do-lé, lée), pari. passé. Des douves 
dolées. 

DOLÉANCE (do-lé-an-s'), s. f. || 1" Plainte au su- 
jet d'un grief. Faire, conter ses doléances. 11 en fai- 
sait sa plainte une nuit; un voleur Interrompit la 
doléance, la font. Fabl. IX, ib. Queje n'entende 
plus vos soltes doléances, hou Sgan. i. Essaye avec 
des pieurs, de tendres doléances, De faire A ses des- 
seins de douces violences, a. chén. 233. II nTécri- 
vit lettres sur lettres, pleines de doléances et de 
griefs auxquels je pouvais encore moins remédier 
qu'à ceux que j'avais pour mon compte, J. J. rouss. 
Confess. XI. Libéraux, dans vos doléances, Pour- 
quoi donc vous en prendre A moi? dérang. Ycntru 
aux él. || 2o Autrefois, et seulement au pluriel, de- 
mandes ou représentations qui étaient faites dans 
les cahiers des états généraux. 

— HIST. xv" s. Qui, comme parent, envoyoit faire 
doleance de la mort de ladite raarquise, comm. vm, 
9. En cette aigre doleance et A regret demoura au- 
cuns jours, louis xi, A'ouu. c. 

— ÈTYM. Doleant, très-ancienne forme pour do- 
lent (voy. dolent) ; provenc. dolensa, dolentia; es- 
pagn. dolencia; ital. dolensa, dogliensa; formes 
correcles qui viennent du latin dolens. Doleance 
était inexplicable lant qu'oh n'avait pas Tadjectif 
doleant. 

■j DOLEAU (do-lô), s.m. Outil pour donner Ia 
forme A Tardoise. 

— étym. Doler. 
DOLEMMENT (do-la-man), adv. D'une manière 

dolente. Le maréchal [de Noailles] s'écrie dolcm- 
ment qu'il a une migraine A mourir, st-sim. 211, 
93. Je vois déjA lo ministro des íinances vcnir do- 
lemment vous présenter un nouveau certificai de 
notre ruine, mirabkau, Colleclion, t. iv, p. 83. 

— HIST. xm" s. Et vinrent A Damiette, et furent 
recheu liement et dolenlement, Chron. de Itains, 2l(i 

— ÈTYM. Dolent, et le suffixe mení. Vnlentcmcnt 
vient du féminin dolente, qui se trouve daus de 
très-anciens textes. 

DOLENT, ENTE (do-Ian, lan-t'), adj. || 1" Qui 
souffre et se piai nt. Une ferame dolente. Mais nonob- 
slant Teífort, dolent on son courage.... régniçr, 
F.lég. v. Mais si le sentiment de Ia misère liuinaiuo 
Vous fait avoir pitié (Pune dolente reine, maih. 
Sophon. ni, 4 La trop dolente mèro Fit dans Ta- 
bord force larmes coulor, la font. Fauc. Mais j'a- 
vais, lui vivant, le teint d'uii chérubin, L'emlion- 
point merveilleux, Poeil gai, 1'áme contente, Et jo 
suis maintenant ma commère dolente, mol. Sgnnar. 
ii. On ne voit plus sa lille, et la pauvre Isabelle In- 
visible et dolente est en prison cbezelle, rac. 1'lntd. 
I, 5 Que ma filie Va ranimer ta dolente famillel 
volt. Enf. prnd. i, I. || Qui exprime la doulcur. 
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T,'n langage dolent. Une mine dolenle. Et voüs êtes 
de celles Ou'un air triste etdolent rcnd encore plns 
Mies, maiu. Sophnn. m, 2. [Celte muse] Qui, le 
glaiveàla main, du diadème ornée, Vient au peuple 
assemblé, d'une dolente voix, Plenrer !es grands mai- 
heurs, les empires, les róis, A. chén. Élétj. x. Ainsi, 
mon oncle, vous lenez tonjoursàce mariage, dit !e 
ieune homme d'une voix dolente, eu. de iíeunard, 
Ia Femme de 40 ans, § v. || 2" Substanlivement. 
Lau/.un imagina, se portant à mcrveille, de faire le 
dolent et de demandar la permission (1'aller aux 
caux d'Aix-la-Cliapelle, st-sim. 149. (73. Exceidez-en 
qúelquesvieillesdolentes, Des jeunessoeurs jalouses 
snrveillantes; II était cher à toule la maison, gees- 
set, Verl-Verl, 1. Meàsire Jean Cbouart confortait le 
dolent, assistait le mourant, p. t.. cour. i, t92. 

— ItEM. Aujourd'hui, dans Tusage le plus ordi- 
naire, dolent emporte une idée de moquerie ou du 
moins d'exagéralion dans Ia plainle. 
  HIST. xe s. E por eis es doleants [tu es dolent 

poureüx], Fragm. de Valenc. p. 408. || xr s. Fran- 
ceis mourront, f.barles en ert [sera] dolent, Ch. de 
llol. lxxiv. |1 xnt s. [II] Fera inaint cuer dolant, 
Itonc. p. 20. Tex [tels] as ocis, dont mere en ert 
fsera] dolente, ib. p. 70. [La flamrae] Dont tantes 
Íbis [je] me claim dolent et Ias, Couci, xi. Se nuls 
morist [mourulj pnur avoir cuer dolent.... ib. xxn. 
De co [je] sui au cuer dolente, Que cil n'est en cest 
país, dame de faiele, dans Cnuci. Ensi en sunt 
chacié li parent saint Thomas, Vunt en autre pais 
dolent, chaitif e Ias, E portenl lur enfanz, lur rohes 
e lur dras, Th. le mart. 04. Por coi est doneie la lu- 
tniere al dolent e vie i ceaz [ceux] ki en amer- 
tume d'aunies [d'ftmes] suntídob, 464. || xtn's. Si 
en furent moult dolent ct moult irié, et moull en 
eurent grant pitié, villeh. xci. Car cil qui a le cuer 
dolent, Saehiés de voir [vrai], il 11'a talent De dan- 
cier ne de karoler, la Itose, 333. Nus iden est plus 
dolens que cil qui le cop dona, beaum. lxix, 8. 
||xve s. Tant lui deplut ce dolent departir, qu'on- 
quesmotne sutdire, louis xi, Nnuv. xxn. j|xvi« s. 
Itobes de prix et joyaulx [nous] mismes lias, Pour 
prendre noir, la dolente couleur, Guidon d'ennuy 
et mortelle douleur, 1. maeot, v, 2ti. 11 veut que 
Ton applique la ventouse sus la partie dolente, 
PARÉ, XV, 68. 

— ÉTYM. Lat. dolens, de dolere (voy. douloir) ; 
norm. doníííant. Quantà la forme doleant, qui est 
dans un très-ancien texte, et qui est confirmée par 
dolcance, elle suppose un verbe doloier ou do- 
leier, dérivé de douloir. 

DO LEU (dodé), u. a. || 1" Aplanir, unir aveo la 
doloire. || Dégrossir à la doloire les douves des fu- 
lailles. i| 2° Parer et amincir les morceaux de peau 
deslinés à faire des gants. j| 3° Ébaucher les cornes 
des animaux pour en faire des cornets à joaer. 
|;4° Enlever les bavures de plomb qui se sout for- 
mées dans la lingotière. 

— íllST. xn* s. E en Tentrée furent dons us [huis] 
petiz, mais n'i nut fors une entrée o les poz [pais, 
pieux] furent dole? íi cinc costez, Róis, 249. Les 
lances ploient et arçonnent; Et ambedeus [toutes 
deux] en pieces volent; As ospées les escus [bou- 
cliers] dolent Et les hiaumes ct les liaubers, la 
Charretle, 2681. || xiip s. La charrelie de oloies â 
eschafauder, de lout merrien à doler, doit. un de- 
nicr de tonlieu, Liv. des m<!l. 323. || xv" s. Parle 
conMI du duc fut defendu, en proposant plusieurs 
e-xusations, plus tendans li excuser et doler sa 
faulle que aulrement, juv. des uns. Charles VI, 
1388. || xvi« s. Les deax ou trois jours avant la ba- 
laille furent employez k doler des tronçons plustost 
que des lances, tant cette sorte d'arme estoit lors en 
estime, d'aub. Hist. I, 213. Ils pourront doler cy 
après ce que j'ay ^rossierement esbauché, m. du 
dell. Prif. J'aimerois mioux combalira le diable 
que contre une femme qui est pire que trente dia- 
blcs; tant plus que doleras ses espaules et sou es- 
chine avec un lourd baston, tant plus elle vomira 
contre toy des injures et des vilenies, merun coc- 
caíe, t. 1, p. (64, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provéns, et espagn. dólar; du latirf do- 
lare, doler. 

t DOLÉKINE (do-lé-ri-n') ou DOLÉ1UTE (do-lé- 
ri-t!), s. [■ Terme de minéralogie. Espèce de roclie 
graniliforme qui fait partie des tçrrains voléaniques. 
 ÉTYM. AoXspòç, trompeur, à Causo de la res- 

semblanco qu'ont les roches de celte espèce avec la 
diorite. 

f DOLET (do-lè), s. m. Synonyme de sulfate de 
fer caleiné ou rouge, et de péroxyde de fer. 
t DOLIAIKE (do-li-6-r'), adj. Termo du zoologia 

Oui ressemble à un dobum. 

DOL 

t DOL1C (do-lik) ou DOLIQüE (do-li-k'), s. m. 
Genre de légumineuses originaires des pays chauds 
et dont une espèce est dite harisot noir. 

— ÉTYM. AóÀiyoç, haricot. 
f DOLICHOCÉPHALE (do-li-ko-sé-fa-1'), adj. 

Dont la boile crànienné, vue par sa partie supé- 
rieure, est ovale, la plus grande longueur Femiior- 
tant environ d'un quart sur la plus grande largeur. 
Les races dolichocéphales. Les Néo-Calédoniens sout 
riolichocéphales, à cause de 1'étroilesse des diamè- 
tres transverses, bourgarel, Comptes rendas, Jcad. 
desse. t. li, p. lous. || S. vt. Les dolicliocépbales. 

— ÉTYM. AoTi/ò;, long, et xEçal.ri, tète. 
f DOLICIIOCÈUE (do-li-ko-sê-r'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a de longues antennes. 
— ÉTYM. Asav/ò: . long, et xápa;, corne. 
j DOLICIIODÈÍSE (do-li-ko-dè-r'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a le cou long. 
— ÉTYM. Ao),vy_ò;, long, et SÉpr,, cou. 
f DOLICUOLITHE (do-li-ko-li-t), s. f. Terme de 

zoologie. Vertèbre fossile de poisson; encrine fos- 
sile. 

— ÉTYM. AoÀtyòç, long, et TíOdç, pierre. 
f DOLICIIOPODE (do-li-ko-po-d'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a de longues patles. 
— ÉTYM. Aolgròq, long, et xcoüç, pied. 
DOLIMAN (do-li-man), s.m. Nom. d'un habit 

turc, sorte de longue robe de dessus, avec des man- 
ches étroites, boutonnées au poignet. Fidèle ou 
rausulman, Vêtu d'un justaucorps 01» bien d'un 
doliman, volt. Loi nat. 2. || Se dit quelquefois pour 
dolman. II [le vrai soldat] porte un doliman percé 
dans les mêlées, v. hugo, Orient. (5. 

— REM. On a dit dolomon au xiti' siècle : Lours 
habits [des seigneurs polonais] étaient pour Ia plu- 
part de toile d'or persique à fleurs ou de velous plein 
dediverses couleurs les plus rares du Levant, dou- 
blós de fourrures d'un prix inestimable; car elles 
étaient de pointes de zibelines ou de peaux de pieds 
de pantlières, qui sout autant ou plus chères que 
les martres, selon la quantité des mouchetures qui 
s'y rencontrent; sous ces vestes ou dolomons ils 
avoient de riches tuniques, le laboureur, Voy. de 
la reine de Pologne, p. 143, dans lacurne. 

— ÉTYM. Turc, thoulãmet, vêlementquelesTurcs 
portent sous la pelisse. 

f DOLIOLE (do-li-o-P), s. f. Terme de zoologie. 
Articulalion cylindrique dbnerines fossiles. 

— ÉTYM. Lat. doliolum, petit tonneau, diminutif 
de dolium. 

f DOLIUM (do li-om'), s. m. Nom scientifique du 
genro tonne (mollusques). 

— ÉTYM. Lat. dolium, tonneau. 
DOLLAK (do-lar), s. m. Monnaie d'argent des 

Étals-Unis, dont la valeur est de 5 fr. 40 c., comme 
la piastre forte dTíspagne. 

— ÉTYM. Anglais, dnüar, transformation de Tal- 
lemand Thçkr, écu. 

DOLMAN (dol-raan), s. m. Veste à manches fai- 
sant partie de 1'uniforme dos hussards. 

— ÉTYM. Le même que doliman. Le dolman fut 
imporlé en France sous Louis XIV par des soldals 
hongrois, qui le lenaieut des Turcs. 

f DOLMEN (dol-mèiT) ou DOLMIN (dol-miu'), 
s. m. Monument formé (Pune grande pierre plate 
posée sur deux pierres dressées vertioalement, qu'on 
trouve en dilTérentes parties de TEurope, surtout 
dans-1'Armorique et en Angleterre, qu"on altribue 
généralement aux druides et aux Celtes, et que' 
d'aulres disent apparlenir à un peuple antérieur et 
plus sauvage. Au pied du dolmin étaient appuyées 
deux autres pierres qui en soulenaient une troisième 
couchée horizontalement, chateaub. Mart. 3U5. 
|| Ali plur. Des dolmens, prononcé comme au sin- 
gulier. 

— ÉTYM. Gaél. lolmen, table de pierre, de lol, 
table, et meu, pierre. 

f DOLOIR (do-loir), s. m. Sorte de couteau de 
gantier pour doler les peaux. 

DOLOIRE (do-loi-r), s. f. || 1" Hache de tonnelier, 
qui sert pour aplanir le bois et tailler les cerceaux. 
Arrné d'uiie doloire, et ceint d'un lablier de peau, 
j. j. nouss. Ém. 111. |1 2° lustrument de maçon pour 
corroyor la cbaux 01 lo sable. H 3° Termo de blason. 
Hachesansmanche. || 4° Terme de botanique. Feuil- 
les en doloire ou dolabriformes, feuilles cylindri- 
ques à leur base, planes et élargies en dessus, 
épaisses d'un côlé et tra nchantes de Tautre. | j 5o Terme 
de chirurgie. Bandage en doloire, celui dont les 
circenvolutions vont en biaisant, de sorte que cha- 
que tour couvre les deux tiors du précódent. 

— íllST. xni" s. Qui dont velst les durs vilains er- 
rer, Et doleoires ct coigniées porter.... Li charuis 
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de Nymes, v. 9G5. Llcarpentier qui après vindrent, 
Grans coignies en leurs coul tindrent, Doloueres 
et besagues Orent à leur costez pendues, J?ou, dans 
do cange, iisacuta. |1 xvc s. Mis en prison plus, 
merancolieuse que mort, et plus duro que cop de 
douloire, g. chastel. E.rpos. sur vérité mal prise. 
|i xvt" s  Qu'elle eust la teste couppée comme 
l'on fait en France avec une espéè, et non avec une 
dolouere ii la façon d'Anglelerre, castelnau, 32, 
Les instrumens de ce mesnage [la coupe des taiUis] 
sont doloiresou liaches bien tranchanles, avec les- 
quelles le bois se coupera de tons costés, de peur 
d'en rien escorcer n'csclatter, o. de serres, soe. 

— ÉTYM. Lat. dolabra, pour doloire; et un mot 
liypothétiquerioía/ona, pourdoíeotre ou doulouere. 

f DOLOMIE (do-lo-mie) ou DOLOMITE (do-lo- 
mi-t'), s. f. Terme de minéralogie. Variété de car- 
bonate de chaux, sorte de marbre priraitif de cou- 
leurblanche et à grain fin qui devient pbospborique 
par le frottement. 

— ÉTYM. Dolomieu, célèbre naturaliste, qui a 
découvert et étudié cette substan".?.. 

f DOLOAIISaYTION (do-lo-mi-za-sion),s. f. Terme 
de minéralogie. Formation de roches dolomitiques. 

i DOLOMITIQÜE (do-lo-mi-ti-k'), adj. Terme de 
minéralogie. Qui contientde la dolomie. 

f DOLORIFIQDE (do-lo-ri-fi-k'), adj. Terme di- 
dattique. Qui cause de la douleur. 

— HIST. xvie s. Evaouation de lamatiere dolori- 
fique, paré, xxv, 5. 

— ÉTYM. Lat. dolorificus, de dolor, douleur, et 
du suffixe ficus, qui fait. 

f DOLOS1F, IVE (do-lo-zif, zi-v'), adj. Terme de 
droit. Qui tient du dol. Stipulation dolosive. 

—étym. Dol 1. 
DOM (don), s. m. 111° Titre d'honiieur que Ton 

donnait à certains religieux, entre autres aux béné- 
dictins. Le bon Calmet ou dom Calmet (car les béné- 
dictins veulent qu'on leur donne du dom).... volt. 
Dict. phil. Job. || A Avignon, place des Doms, la 
place oú se trouve le chàteau des papes. || Par assi- 
milation plaisante avec un-moine. Dom pourceau 
criait en chemin.... lafont. Fabl. vm, 12. || 2o Titre 
d'honneur particulier aujourd'huL à la langue por- 
tugaise, comme don Pest à la langue espagnole. 

— HIST. xie s. Danz Oliviers a trait sa bone espée, 
Ch. de Rol. cv. Dient Franceis : Dannes Deus nous 
alt [aide], ib. ccxliii. Fors seul Tierri le frere dam 
Geifreid, ib. cclxxyii. Après celui [ils] eslurent dant 
Garin le Pohyer, Sax. iv. || xiii" s. Mes or nous di- 
tes, dans trichierres [seigneur trompeur], Quanl 
ces pa roles apreistes, Ou [au] droit seus pourquoi 
nes [ne les] preistes? la Rose, (6062. Seez trestout, 
et vous, dans róis, Vous seez lantost et isnel, Fl. 
ct Illanch. 850. || xv" s. Li estoit damp abbé, qui 
point ne .ç'espargnoit, froiss. i, i, 86. |] xvi" s. 
Battaille navale qui s'est gaignée soubs la conduicte 
de dom Joand'Austria, mont. i, 249. 

— ÉTYM. Provenç. don, dompn; espagn. don; 
portug. dom; ital. domo; du latin dorninus, sei- 
gneur. La forme dam ou damp est équivalente i do»i 
ou dompn, à cause de latendanoe qiTaeuela langue 
dechangerlo son o 011 on, en a ou cm .-par exem- 
ple, domina, dame; l'en, Ton, etc.; le p provient 
d'une inlercalation familière A la langue après Pm 
ou Vn, comme dans domplcr, de dnmare, templa- 
tion, de tentationem, etc. On tire dominus, de do- 
mus, maison; mais le suffixe inus, asec i bref, ira 
pas, dans la latinité, le sens possessif; aussi les 
étymologistes ont-ils cherchéày voir une forme ver- 
bale, répondant au greo oóqevo;, au sansorit da- 
manas, et signifiant celui à qui a étédonné.... d'oü 
possesseur. 

DOMAINE (do-mè-n'), s. m. || 1° Terme de juris- 
prudence. Possession d'un bien; propriété. lí y 
a plusieurs manières d'acquérir le domaine d'une 
cbose. || Domaine direct ou éminent, appartenant 
au seigneur et donnant droit à 1'hommage ou à une 
redevance; domaine ulile, comprenant Ia percep- 
tion des fruils. Pepin n'avait pas eu le domaine 
direct de tous les Elats que posséda Charlemagne, 
volt. Mceurs,t5.112° Bien foncier possédé. Avoir un 
petit domaine. || Domaine congéable, en Bretagne, 
tenure avec facullé, pour le propriétaire, de oon- 
gédier k toute époque. || Propriété foncière des- 
linée à 1'exercice de Tindustrie agricole, composéa 
de torres arables, forêts, prairies, pàturages, etc. 
pourvue de Mliments dTiabitatiou etd'exploitation. 
Un beau domaine. Engager son domaine. Cela fait 
partie do son domaine. Qui n'a vu d'autra mer que 
la Marne ou la Seine Et croit que tout finit oú fmit 
son domaine, racan, dans richelet. |1 Ensemble de 
biens ruraux oü se trouve un ohâteau ou une maison 
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d'habitation poiir le maltre. || Domaine royal, au 
moyen áge, territoire possédé directement par le 
roi, à roxclusion des grands feudataires. || Par 
extension et poétiriuement, les terres que possòde 
un souverain. J'y souscris; de Tournat les trop san- 
glantes plaines Aveo les champs de Reims rentrent 
dans nos domaincs, lrmerg. Frédég. Bruneh. iv, 2. 
|| 3o Le domaine public, ou domaine de 1'Etat, ou 
domaine national, et, absolument, le domaine ou 
les domaines, 1'ensemble des biens qui appartien- 
nent à FÉtat. || Terme de jurisprudence. Domaine 
public, objets consacrés à un service public et ad- 
ministréspar 1'Etat, tels que les routes, les rivières 
navigables, les fortifications; et domaine de 1'État, 
objets possédés par TÉtat de la même manière que 
par les particuliers et dont le produit est versé au 
trésor. Le domaine public est inaliénable. || Le do- 
maine de Ia couronne, biens qui font partia de' la 
liste civile du souverain. || Le domaine privé, les 
biens particuliers du prince. || Domaine extraordi- 
naire, sous le premier empire français, ensembledes 
biens acquis par la conquête ou parles traitéset qui 
étaient à la disposition de Fempereur. || Domaines 
nalionaux, biens qui, à 1'époque dela première ré- 
volution, lurent enlevés soitauclergé etauxcorpo- 
rations soit aux émigrés, et vendus aux particuliers. 
|| Domaine flxe, ancien domaine des róis de Franoe, 
composé de seigneuries, terres, possessions, et 
droits spécialement consacrés à la couronne. ]| An- 
ciennement, domaine forain, domaine du roi, qui 
était une imposition, pour les nécessités de la 
guerre, sur les marchandises entrant dans le 
royaume ou en sortant. || 4° Domaine public, cequi 
n'e5t pas susoeptible.d'appropriation privée, dont la 
jouissanoe est laissée à tous. || Fig. Être, tomber 
dansle domaine public, se dit des produotions des 
auteurs, des artistes, des inventeurs, dont le pro- 
duit a cessé de leur appartenir. |1 5" Le domaine. 
Fadministration des domaines de FÉtat, ou Fadmi- 
nistration des domaines de la couronne. Plaider 
contre le domaine. Directeur de Fenregistrement et 
des domaines. [j 6o Terme d'économie politique. Do- 
maine agricole, nom donné à la totalité des terres 
mises en culture dans un pays. L'étendue du do- 
maine agricole de la Franoe était, en t840, de 
606(4 973 hectares ou 25 023 lieues carrées. || 7o Fig. 
Possession comparée métaphoriquement à, celle d'un 
domaine. Ce temps [de la mort], hélas! embrasse 
tous les temps : Qu'on le partage en jours, en beu- 
res, enmoments, II n'en est point quMl ne com- 
prenne Dans le falai tribut; tous sont de son do- 
maine, la font. Fabl. viu, L Toutes nos pensées 
qui n'ont pas Dieu pour objet sont du domaine de 
la mort, boss. Duch. d'Orl. Tous les alnés étaient 
du domaine de Dieu, id. n, Purif. 2. Le meilleur 
de tous les biens, s'il y a des biens, o'est le repôs, 
la retraite et un endroit qui soit son domaine, la 
bbuy. viu. EUe [Alecton] jura par Pluton Que toule 
Fengeance huraaine Serait bientòt du domaine Des 
déités de là-bas, la font. Fabl. viu, 20. ||r5tre, 
n'être pas du domaine de, être, n'être pas de Ia 
compétenoe de. La partie des sciences qui lom- 
bait sous les sens et qui, pour le public, pouvait 
être un objet de curiosité, était aussi de son do- 
maine, maemontel, Mém. vi. || 8» Tout oe qu'embrasse 
un art, une science. Agrandir le domaine d'un art, 
Le domaine de Féloquence. || 9° Puissance, autorité, 
souveraineté. II a voulu nous laisser un certain do- 
maine sur nos aotions, boss. iv, Prof. 2. Dieu qui 
a un domaine supérieur et absolu sur nous, bouh- 
dal. Dim. de la Septuag. Dominic. t. i, p. 340. 
Dans le choix que Dieu fait pour produire le plus 
ou le moins parfait, il ne íaut point chercher d'autre 
raison que sa supériorité infinie et son domaine sou- 
verain sur tout cequ'il peut faire, fén. t. m, p. 69. 

— HIST. xi" s. E por le dener que li seignurs dur- 
rad [donnera], si erent quites ceuls [ceux] qui mei- 
nent [habitent] en soun demaine, Lois de Guill. ts, 
|| xin' s. Cil tint en son demaine tout jusqu'en Jer- 
salem, Ch. d'Ant. v, 979. Vinxlivrées de terrequbl 
[Thibaut de Champagne] tient en som demoyne, 
rui cange, dominium. Fief que je tcnoie ou pur de- 
mainne, beaum. xlvii, 8. Vous avez en vo garde et 
en vostre demoine Les biens du crucefix et le saint 
patrimoine, j. de meung, Tesl. 661. ||xve s. Ou [au] 
vieil temps, grant renom couroit De Creseide, Yseud, 
Elaine, Et mainle autrè, qu'on nommoit Parfaictes 
en beaulté baultaine; Mais, au derrain, en son de- 
maine La mort les prist piteusement, cu. d'orl. 
Bal. 6t. 

— étym. Bas-lat. domanium; provenç. domaine; 
espagn. et ital. domínio; du latin dominium, de do- 
minu.% seigneur (voy. dom). 

DOMANIAL, ALE (do-ma-ni-al, a-F), adj. Qui 
est du domaine de FEtat ou de la couronne. Droit 
domanial. Biens domaniaux. Grégoire VII préten- 
dait être le seigneur suzerain et domanial de FEs- 
pagne, volt. Mceurs, 4c. 

— ÉTYM. Bas-lat. domanialis, de domanium 
(voy. domaine). 

f DOMANIALISER (do-ma-ni-a-li-zé), V. a. Terme 
d'administration. Joindre au domaine. 

— ÉTYM. Domanial. 
f DOMANIALITfi (do-ma-ni-a-li-té), s. f. Terme 

ífadministration. Qualité de ce qui est domanial, 
de ce qui fait partie du domaine. 

— ÉTYM. Domanial. 
f DOMANIER (do-ma-ni-é), s. m. || 1° Ancienne- 

ment, employé de Fadministration des domaines. 
LedomanierleuravaitprouvégénéreusementqiFelles 
n'avaient pas assez estimé leur héritage, volt. 
1'Homme aux 40 écus, Audience. || 2° Celui qui 
prend une tenure à domaine congéablo. |] 3o Adj. Qui 
concerne le domaine. Droits et exploits domaniers. 

— ÉTYM. Bas-latin, domanerius, de domanium 
(voy. domaine). 

f DOMANITE (do-ma-ni-f), s. /'.Termede miné- 
ralogie. Schisle bitumineux. 

f DOMBEY (don-bê), s. m. Nora d'un hceuf sau- 
vage qui appartient au groupe des honases. 

j-DOMBÉYE (dom-bè-ye), s. f. Plante exolique, 
ainsi dite de Dombey, naturaliste célèbre. 

DÔME (dô-m'), í. m. 1| Io Terme d'archileo- 
ture. Construction en forme de demi-spbère creuse 
surmontant un grand édifice. Le dôme de St-Pierre 
à Rome. Le dôme du Vat-de-Grêce. Le dôme du 
Panthéon. Philander et Barbaro croient que Iho- 
lus est ce que nous appelons la lanterne d'un 
dôme, pereault, Vítruve, xv, 7, en note, íi fa 
fin. II Dôme à pans, dôme dont le plan est poly- 
gonal. Dôme surbaissé, celui qui forme une por- 
tion de sphéroide aplati. Dôme surmonté, celui 
qui formo une portion de sphéroide allongé. || Par 
extension, voüte. L'antique alleluia de Jacob fait 
retentir le dôme des églises, chateaub. Génie, i, i, 
7. Cest la religion qui fait gémirj au miliéu de 
la nuit, la vestale sous ses dômes tranquilles, id. 
ib. m, i, i, 112» Par analogie. Dôme de verdure, 
voüte de feuillage. Les dômes des forêts que les 
brises agitent, Bercent le frais ot Fombre et les 
chosurs des oiseaux, lamart. Barm. n, 6. || Le 
dôme des cieux, la voüte céleste. Oh! que les cicux 
sont grands et que Fesprit deFhomme Plie et tombe 
de baut, mon Dieu! quand il te nomme, Quand, 
descendant du dôme oú s'égaraient ses yeux, Atome, 
il se mesure S, Finfini des cieuxI lamart. Barm. II, 
4. || 3° Nom que l'on donne, en plusieurs villes dT- 
talie et d'Allemagne, à Féglise principale, que cette 
église ait ou non une ooupole. Le dôme de Milan. 
|| 4- Terme de marine. Sorte de grand capuchon de 
planches qui couvre Fescalier par oü on descend du 
gailtard d'arriêre sur le pont. |1 5° Partie supérieure 
du fourneau à réverbêre. || Réoeptacle métallique 
d'une cbaudiére tubulaire, dans lequel le comluit à 
vapeur prend son origine. || Couverture d'une cas- 
solette, d'un encensoir. 

— HIST. xv" s. Commo il [Charles VIII] appro- 
choit de la ville de Pavie, ceux du clergé lui vin- 
rent au devant en fort lionorable prooession, et en 
ceste maniere ilfut conduit jusquesà la grant eglise 
appellée ledome, p. desrey, Voy. de Charles VIU 
d Naples, p. 201, dans lacurne. || xvi0 s. L'egUse 
de St Laurent qui est le grand domme do Genes, J. 
d,auton, Ann. de Louis XII, p. 102, dans lacurne. 
Le dosmo sur la couverture, portaut la principale 
feneslre pour entréeet issue auxpigeons, ensemble 
les nids serontdisposés comme sera monstré, o. de 
SERRES, 384. 

— ÉTYM. Lat. domo, domalis, maison, église, 
qui se trouve dans saint Jérome, et qui vient du 
grec StüiJia,maison. L'ital. duotno, d'aprês Diez, vient 
du latin domus Dei, maison de Dieu; mais pourquoi 
séparer duomo de doma, et le rattacher à domus? 

DOMERIE (do-me-rie) s. f. Espêce de bénélice 
ecclésiaslique dont le possesseur porte le titre de 
dom. M. de Noailles avait été quinze ans à Châlons 
[évêque], et il avait la domerie d'Aubrac, abbaye 
sous un titre particulier, st-sim. 32, tt7. 

— étym. Dom, titre cFabbé. 
f DOMESTICATION (do-mè-sli-ka-sion), s. f. 

Action de domestiiiuer. Dans ces derniers tcmpson 
a tenté la domestication (Fespêces reslées sauvages 
jusqu'à présent. La domestication est distincte de 
Facclimatement et de la naturalisation quilaprécè- 
dent toujours. 

— ÉTYM. Domestiquer, 

DOMESTIC1TÉ (do-mè-sti-si-té), s. f. ]] 1° Condf- 
tion d'une personne qui est au service d'une autre. 
La domesticité a remplacé Fesclavage. ]] Collective- 
raent, 1'ensemble des domestiques d'uiie maison. La 
cbère Suzanne, chargée de toute laconfianoe, sera 
notre surintendante, commandera la domesticité, 
beaumarch. Mère coup. l, 4. || 2" État de dépen- 
dance, de servilude, dans lequel vivent, relative- 
ment à 1'homme, les animaux qu'il entrelient et 
modifie pour ses besoins ou ses plaisirs. La domes- 
ticité est un effet de Finstinct sociable. Je ferai 
connaítre jusqu'oü ces variétés [dans les animaux] 
peuvent aller, soit par Finíluence du temps, soit 
par celle du climat, soit enfin par celle de la do- 
mesticité, GUVIER, Révol. p. tt. 

— ÉTYM. Domestique. 
DOMEST1QDE (do-mè-sti-k'), adj. || 1° Qui appar- 

tient à la maison, à Fintérieur de la famille. Ser- 
vices domestiques. Des soins domestiques. L'hygiène 
domestique. Les vertus domestiques. Moi, sans con- 
sidérer aucun noeud domestique, corn. Olhon, m, 
3. Pleurons dans la maison nos ntalheurs domes- 
tiques, id. Bor. iv, 7. On pleure injuslement des 
pertes domestiques, Quand on en volt sortir des vic- 
toirespubliques, id. ib. iv, 3. Et lorsqu'ou dissimule 
un crime domestique, id. Poly. m, 6  Nous 
connaissons des personnes de condition qui ont 
appréhendé des morts domestiques que Dieu a peut- 
être détournées à leur prière, qui ont été cause ou 
occasion de tant de miséres qu'il serait à souhaiter 
qu'ils n'eussent pas été exaucés, pasc. Lell. (7 oct. 
(651. La verlu De tout exemple domestique Est 
universelle et s'applique En bien, en mal, en tout; 
fait des sages, des sots, Beaucoup plus de ceux- 
ci.... la font. Fabl. xii, to. X quelle espèce de ses 
devoirs, publics ou particuliers, de religion ou 
domestiques, a-t-elle manqué? fléch. Marie-Ihér. 
Un coup imprévu de tempête civile et domestique 
jette sur des bords étrangers cette princesse infortu- 
née qui 1'bonorait de sa bienveillance, id. Mmed'Ai- 
guillon. N'est-ce pas elles [les filies] qui soutiennent 
les maisons, qui règlent tout le détail des choses do- 
mestiques? fén. Édue. Filies, cb. i. Le chien est 
le seul animai dont la fidélité soit ò. 1'épreuve; le 
seul qui entende son nom et qui reconnaisse la voix 
domestique, euff. Chien. || Espbit domestique, ma- 
nière de voir et de sentir qui concentre tout dans 
Fintérieur de la maison. Je n'aime pas Fesprit do- 
mestique, marivaux, Jeux de Vam. et du hasard, 
i, 7. || Chez les anciens, les dieüx domestiques, les 
pénates, et, par extension, Fintérieur de la de- 
meure. Les autres [assassinés] dans le sein de leurs 
dieux domestiques, corn. Cinna, i. 3. ||Tribunal 
domestique, tribunal de famille qui chez les Ro- 
mains jugeait certains crimes domestiques. Quand 
il [Tihére] voulut punir quelque dame romaine au 
delà de la peine portée par la loi Julie, il rétablit 
contre elle le tribunal domestique, montesQ. Esp. 
vn, 13. j| 2° Qui a rapport au ménage. L'économie 
domestique. ]] 3° Il se dit par opposition b étranger. 
Les troubles domestiques de la France. || Fig. Qu'elle 
ne demeure pas en terre, qiFelle est domestique du 
ciei, quelle loge dans le sein de Dieu, pasc. dans 
gousin. || Substantivement et vieux en cet emploi. Et 
les étrangers ont démenti Fbistoire que les domesti- 
ques avaient publiée, balz. le Prince, cb. y. || 4"' Qui 
appartient à. Findividu même, par opposition à ce 
qui lui est étranger. Nous nous étonnons quelquefois 
que les Pêres de FÊglíse, faisant le porlrait d une 
conscience déréglée, nous la dépeignent comme un 
bourreau domestique qui tourmente le pécheur, 
bourdal. 9° dim après la Pentec. Dominic. t. hi, 
p. 164. En me défendant de ces ennemis domesti- 
ques [les passions] qui sont nés avec moi et dans 
moi et qui conspirem à mo détourner de la sainte 
résolution que j'ai formée, id. Pensées, t. i, p. 416. 
11 5o État domestique, état dbme personne qui sort 
moyennant des gages. || 6" En parlant des animaux, 
il se dit par opposition à sauvage. Un animal do- 
mestique. Un animal à 1'état domestique. || T S. m. 
et f. Personne payée pour le service de la maison. 
On domestique aotif. Une bonne domestique. Los 
gages des domestiques, Heureux de ne devoir à pas 
un domestique Le plaisir ou lo gré des soins qubls 
se rendaient, la font. Phil. ct Bauc. Par un seu! 
domestique on. est bien mieux setvi, collin iFiiar- 
lev. Optim. iv, ff. || 8" S. m. Anciennement il se 
disait des iudividus atlacbés b une grande maison, 
même quand ils étaient gentilsbommes et que Fem- 
ploi était importam. P%our toute réplique Faites-en 
faire essai par quelque domestique, corn. Uodog, 
v, 4. N'appréhendez-vous point que tous vos do- 

■ mestiques Ne soient déjà gagnés par raes sourdes 
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pratiques? corn. Nicom. v, 7. Peut-être en domes- 
tique est-il auprès de moi, id. Suréna, u, 2. Sus- 
pendez volre douleur, fidèles domestiques de cette 
princesse, flécfi. Marie-Thér. J'ai découvert au roí 
les sanglantes pratiques Que formaieut contre lui 
deux ingrals domestiques, rac. Esth. I, t. Louis XI ; 
On dit que vous avez écrit mou histoire. Com- 
mines: 11 est vrai, et j'ai parlé en bon domestique, 
fén. t. xix, p. 3G7. Un domestique d un grand sei- 
gneur employa Pinlercession de M. le dauphin, 
j'entends de celui quí mourut en 17H, pour se 
faire nommer it une place vacante, dolivet, Hist. 
Acad. t. n, p. 33, dans pougens. Les détails de la 
fondalion d'iine ville leur plaisent moins [aux es- 
prits superficiels] que la témérité d'im homme 
[Charles XII] qui brave dix mille Turcsavehses seuls 
domestiques, volt. Vlíotnme aux to écus, Un hnn 
souper. l| Le grand domestique, titre d'un oflicier 
de la cour de Constantinople, dans le Bas-Empire. 
11 9° Terme colleetif. Les gens de service. Un nom- 
breux domestique. Ses équipages [de Monseigneur] 
et son domestique étaient à leurs ordres [de MUe de 
Lislebonne et de Mme d'Épinay], st-sim. 96, t5. 
(| 10° Lhntérieur d'un ménage. Qu'il les admetle 
jusque dans son domestique, la briiy. xi. Ils entrent 
dans les plus petits détails du domestique, id. Thco- 
phr. iv. Point de hauteur; soyez ferme et douce 
dans votre domestique, maintenon, Lclt. Mmed'Ila- 
vrincourt, 24 lévr. t705. Ces personnes qui, ren- 
fermées dans un domestique frugal et mal aisé.... 
mass. Carême, Jeúne. L'humeur et la hauteur dans 
un domestique, id. Car. Culle. EUe répand sur tout 
son domestique .un air de lioence, id. Pct. carême, 
Vices. II [Plutarque] eut la joie de trouver, dans 
son domestique et dans 1'inlérieur de sa familie, 
toute la paix et la satisfaclion qu'il pouvait désirer, 
rollin, J/ist. anc. liv. xxv, eh. n, art. i. § 2. 

— REM. Domestique, adjectif, avec la préposition 
de, a été employé par Pascal; cela peut très-bien 
shmiter; c'est d'ailleurs un archaisme; Calvin a em- 
ployé cette construction (voy. Phistorique). 

— HIST. xiii' s. Ou vergier ot arbres domesches, 
Qui chargoient et coins et pesches, Chastaignes, 
nois, pommes et poires, la Rose, 1365. ||xiv' s. Ce 
mesmeo esl-ii des beslessauvaiges, desdommesches, 
voire des bestes champestres, Ménagier, i, 5. Quant 
aux chamberieres et varlets ^'ostel que l'en dit do- 
mestiques.... ib. ii, 3. Pensez des autres oiseaulx 
domesches, car ils ne pevent parler, ib. H xv s. 
Yvre valet et enragié qui tue, Et ennemi privé et 
domestique, eust. desch. Poêsies mss. f° 314, dans 
lacurne , au mot lu na ligue. Brebis, beufs, les oi- 
seaulx volans, tout beslail domesche et sauvaige, 
ib. f° 470. llz regarderent avant au parfond de la 
praerie, et veirent qu'il y avoit vaches domestes, 
Perceforest, t. u, f°l.|ixvi's. Un domestique de 
feu mon pere, mont. i, ioo. 11 y a une voye com- 
mune aux payens et aux domestiques de 1'Eglise 
pour cercher Dieu, calv. Instit. is. II y a abon- 
dance d'hommes que les guerres domestiques ont 
grandement exercitez aux armes, lanoue, 402. 
M. de Scorbiac, le capitaine Portal, ung de mes 
subjectz et serviteur domestique, est appelant en 
vostre compagnye .d'une senlence que ses parties 
ont obtenue contre luy, ietlres de Ilenri IV, t. i, 
p. 309. Femme vefve qui se rernarie avec son do- 
mesticque ordinaire [valet] perd son douaire, Cou- 
tumier génér. t. n, p. 782. II est flls du grand 
marquis Vivian nostre ami domestique, Nuits de 
Straparole, t. i, p. 200, dans lacrdne. 

— ÉTYM. Provenç. domesgue, domelgue, domes- 
lic, domesteguc; catai, domestic; espagn. et ital. 
doméstico. Le latin doniesticus ayant 1 accent sur 
mês, la forme régulière et primitive est domesche; 
on a comrnencé au xiv° siècle ít Ia remplacor par 
domestique, calqué sur le latin; puis domesche est 
tombé dans Poubli. 

f DOMESTIQUÉ, ÊE (do-mè-sti-ké, kée), part. 
passé. Amené à 1'état domestique. Les animaux do- 
mesliqués. 

DOSIESTIQUEMENT (do-mè-sti-ko-man), adv. En 
qualité de domestique, à la manière d'un domes- 
tique. Servir quelqu'un domestiquement. || Dans la 
familiarilé. 11 vit domestiquement avec nous. 

— HlST. xvie s. Un gentilhomme qui estoit do- 
mestiquement à son service, carl. i, 33. Hantant 
avec luy fort privéement et domestiquement, Mém. 
du Reli. liv. iv, f° ii í, dans lacurne. 

— ÉTYM. Domestique, et le suflixe ment; pro- 
venç. domestgamen. 

f BOMESTIQUER (do-mèrsti-ké), v. a. Rendre 
domestique un animal sauvage. 1| Se domestiquer, 
v. réíl. Tel animal se domestique difficilement. 

— HIST. xvi' s, Oyseaulx tant bien faictz et do- 
mestiquez, que, partans du chasteau pour s'esbat- 
Ire es champz, prenoient tout ce que rencontroient, 
rar. Garg. 1, 55. Nous ajouterons le ris, afin qu^n 
le domestiquant chez nous, en puissions estre ao- 
commodés, o. de serres, 119. Parquoy il nous faut 
tenir fermes et ne nous laisser pipper aux escrits et 
persuasions de ceux qui, après avoir fardé et desguisé 
1'impieté, Ia veulent domestiquer avec nous, qui la 
devons chasser comme un horrible monstre, lanoue , 
137. Ce sont ici les premiers propos qu'ils sement, 
et après qu'on s'est plus domesliqué avec eux, ils 
descouvrent davantage les secrets qu'ils n'osent pas 
si tost mettre en evidence, id. 60l. II [un chien] se 
domestiquera avec les autres, et apprendra à alier 
au couple, salnove, Venerie, p. 204, dans lacurne. 

— ÉTYM. Domestique; provenç. domesgar, do- 
mesjar. Ce mot, qu'on a donné souvent comme un 
néologisme, remonte au xvi' siècle. 

f DOMICELLE (do-mi-sè-l'), s. m. Espèce. de per- 
roquet. 

DOMICILE (do-mi-si-P), s. m. || 1° L'habitation 
fixe ou la plus ordinaire de quelqu'un. II a établi, 
fixé son domicile à Paris. Violation de domicile. 
Entreteuir de ses richesses, de ses revenus et de 
ses ameublements un homme qui n'a ni rentes ni 
domicile, la bkcy. v. || En termes de droit, le lieu 
oú la personne est présumée être quant à Texer- 
cice de ses droits et à Paccomplissement de ses 
fonctions. Le domicile est au lieu du principal éta- 
blissement, Code civil, art. 104. || Domicile d'ori- 
gine, ceiui du père et de la mère d'une personne. 
|| Domicile de secours, lieu oú 1'homme nécessi- 
teux a droit aux secours publics. || Domicile élu, 
par opposition à domicile réel, celui qui est indiqué 
pour Paccomplissement d'un acte juridique. || Do- 
micile politiqne, le lieu oú Pon exerce ses droits 
politiques. Le domicile politique de tout Françaiâ 
est dans le département oú il a son domicile réel; 
néanmoins il pourra le transférer.... Loi éleclorale 
du 5 fêvrier 1817. |] Élection de domicile, déclara- 
tion faile que Pon choisit tel ou tel lieu pour y 
exercer àes droits politiques, pour recevoir toute as- 
signation, etc. II faudrait, pour détruire ces preuves, 
m'opposerun acte formei d'éleclion de domicile ail- 
leurs, p. l. cour. Au conseil de préf. à Tours. || Dans 
le langagecommun, élire domicile, se fixer en quel- 
que lieu Je crois qu'en cette ville Le diable a pour 
jamais élu son domicile, regnard, Ménech. 11, 2. 
Depuis ledonjon de Vincennes et les différents forts 
du royaume oú je n'avais pas élu domicile, mais oú 
j'ai été arrêté pour différents motifs.... mirabeau, 
Collection, t. iv, p. 105. || X domicile, loc. adv. 
Dans la demeure même. Bains à domicile. Secours 
à domicile. Exploit signifié à domicile. || 2° Terme 
d'astroIogie. Signe du zodiaque dans lequel on dit 
qu'une planète a plus de puissance qu'ailleurs. Le 
soleil, étantau Lion, est dans son domicile. 

— HIST. xiv s. Si fut tenu en la prinson Long- 
temps sans cause, sans raeson, Et print Pen ses 
chasteaux et villes, Ses forteresses, ses domicilies, 
Liv. du bon Jehan, 189, 192. ||xvi's Est tenu 
d'y elire domicile, loysel, 898. Le domicile s'ac- 
quiert par an et jour, et se prend au lieu oú Pon 
couche et leve, au jour St Remi, id. 9U. 

— ÉTYM. Provenç. domicili; espagn. et ital. do- 
micilio; du latin domicilium, de domus, maison. 

DOMICILIA IRE (do-mi-si-li-6-r'), adj. Qui con- 
cerne le domicile. Visite domiciliaire, descente faite 
par autorité de justice au domicile de quelquTin. 

— HIST. xvi' s. Le seigneur peut faire arrester les 
fruicts de la terre estant en son fief, qui lui doit re- 
devance jusques à plege de droict, quand le deten- 
teur n'est domiciliaire [domicilié] ne estager du dit 
seigneur, Coutumier génér. t. u, p. 762. 

— ÉTYM. Domicile. 
DOMICILIÉ, ÉE (do-mi-si-li-é, ée), part. passé. 

Qui a une demeure fixe. II est domicilié dans telle 
commune. Si je me présentais pour voter à Paris 
oú on me dit domicilié, p. l. cour. áu conseil de 
préfect. à Tours. Il était domicilié dans Rome, pa- 
tru, Oraison pour Árchias, dans richelet. || Par 
extension, en parlant des animaux. Le renard sait 
se mettre en súreté, en se pratiquant un asile oú 
il s'établit, oú il élève ses petits; il n'est point ani- 
mal vagabond, mais animal domicilié, bufe. Re- 
nard. Lessinges, habitants domiciliés de ces forêts, 
se jouent dans leurs sombres rameaux, bern. de 
s.-p. P. et Virg. H Terme de pêche. Poissons domi- 
ciliés, poissons qui se trouvent toute Pannée sur les 
mêmes côtes. 1| S. m. Terme d'antiquité grecque. 
S Alhènes, les domiciliés [(iítowoi], étrangers éta- 
blis dans la ville, sans en être citoyens. 

DOMIC1L1ER (SE) (do-mi-si-li-é), je me domici- 
liais, domiciliions, domioiliiez;que je me domicilie ; 
domiciliions, domiciliiez, v. réfl. Établir, fixer son 
domicile. 

— ÉTYM. Domicile. 
t DOMIF1CATION (do-mi-fi-ka-sion), s. f. Terme 

d'astrologie. Action de domifier. 
— hist. xvi' s. Les enchantements, le commerce 

des esprits des trespassés, les prognosticalions, les 
domifications, mont. ii, 315. 

— ÉTYM. Domifier. 
f DOMIFIER (do-mi-fi-é), v. a. Terme d'astrolo- 

gie judiciaire. Diviser le ciei en douze parties, qui 
s'appel!ent maisons, pour dresser un horoscope. 

— ÉTYM. Lat. fictif, domificare, de domus, mai- 
son, et du suflixe ficare. 

f DOMI.VANCE (do-mi-nan-s'), s. f. Qualité, ca- 
ractère de ce qui est domiuant. Le but dTIippo- 
crate était d'observer les maladies, de voir s'il ne 
serait pas possible de trouver la raison de leur do- 
minance et de leurs relours dans les circonstances 
de Pexposition du sol, de Pétat de Pair, cabanis, 
dans le Dict. de poitevin. 

— ÉTYM. Dominant. 
DOMINANT, ANTE (do-mi-nan, nan-P), adj 

|| 1° En parlant des choses, qui domine, qui pré- 
vaut. Goút dominant. Passion dominante. Comme 
elle [la passion du trône] est la première, elle est 
la dominante, corn. Tite et Bér. 1,2, Je veux, je 
túche en vain d'éviter par la fuite Ce charme domi- 
nant qui marche à votre suite, m. Altila, m, 2. 
Vous savez, me dit-il, que la passion dominante des 
personnes de cette condition [les genlilshommesj 
est ce point dTionneur qui les engage à toute heure 
à des violences, paec. Prou. 7. N'en doutons pas, 
chrétiens; Dieu a préparé dans son conseil élernel 
les premières familles qui sont la source des nations, 
et, dans toutes les nations, les qualités dominantes 
qui devaient en faire la fortune, boss. Marie-Thér. 
Lhnclination dominante de nolre àme, mass. Ca- 
rême, Culte. II Paimait trop pour que Paventure 
des diamants eút fait sur son coçur une impression 
dominante, volt. Vlngénu, 19. |1 Religion domi- 
nante , religion qui domine dans un pays et qui est 
celle de PÉtat. || 2° En parlant des personnes, qui 
domine, qui exerce Pautorité. Cet ordre et cette 
suite si scrupuleuse sont peu dignes de la liberté 
de Pesprit de Dieu [dans les psaumes], sont des 
marques de contrainte et de servitude, sont des 
chaines et des fers que hrise et met en pièces, 
du premier coup, cet esprit dominant et souverain, 
balz. Socr. chrét. Disc. 7. Un grand nombre de 
villes obtenaient pour leurs concitoyens le droit da 
citoyens romains, et, unies par leur intérêt au peu- 
ple dominant, elles tenaient dans le devoir les villes 
voisines, boss. Uist. m, 6. II est le seigneur domi- 
nant de tout le quartier, la bruy. vi. L'esprit do- 
minant assujetlit les autres à son tribunal, vauven. 
Max. 281. Malheur à la répntation du prince qui 
est opprimé par un parti qui devient le dominant, 
montesq. Rum. 1.1| 3° Terme de droit féodal. Un fief 
dominant, un fief qui avait sous lui d'autres fiefs. 
On dit dans le même sens seigneur dominant. 
|| 4° Terme de jurisprudence. Fonds dominant, ce- 
lui en faveur duquel est établie une servitude, pai 
oppnsition à fonds servant, celui qu'elle frappe. 
|| 5° Terme de grammaire. Voix ou voyelle domi- 
nante dans une diphthongue, celle sur laquelle la 
voix s'arrête. Dans le. mot diable il y a la dipb- 
thongue ia, oú Pt n'a qu'un son très-fugitif; a est 
la voix dominante. (1 G° Les cordeliers nomment père 
dominant, dans chacune de leurs provinces, un 
supérieur principal, dont Pautorité est absolue sur 
tous les autres. H 7° Terme de minéralogie. Forme 
dominante d'un cristal, le solide géométrique sim-- 
ple auquel on peut le rapporter en ne considérant 
que les faces les plus étendues. 
' DOMINANTE (do-mi-nan-l'), s. f. || 1° Terme de 
plain-chant. La note que Pon répète le plus sou- 
vent à quelque degré que Pon soit de Ia finale. 
Chaque ton du plain-chant a sa dominante propre. 
|| 2° Terme de musique moderne. La cinquième 
note au-dessus de la tonique ou fondamentale. 
|| Sous-dominante, la quatrième note au-dessus de 
la tonique. |1 Accord de dominante, celui qui.se 
pratique sur la dominante. |1 3° Terme de gram- 
maire. La voyelle principale de la syllabe ou des 
deux syllabes dont se forme une rime. 

DOMINATEUR, TRICE (do-mi-na-teur, tri-s'), 
s. m. et /". || 1° Celui, celle qui domine. Ò voyage 
bien différent de celui qa'elle avait fait sur la même 
mer, lorsque, venant prendre possession du sceptre 
de la Grande-Bretagne, elle voyait, pour ainsi dire, 
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les ondes se courber sous elle et soumetlre toules 
leurs vagues à la dominatrice des mefs! eoss. Reine 
iVAnglet. II sortira de Jacob un dominateur qui per- 
drales restes de la cité, saci, Rible, Nomhr. xxív, 
li). Ces brigandssacriléges, De centpaiiples vainous 
dominateurs cruéis, voi.t. Tancr. v, i. Ces iusu- 
laires étaient plus robustes et plus braves que letirs 
dominateurs, id. Lnnis XV, 40. Du coeur humain 
sombres dominatrices, Cest vous surtout, fougueu- 
ses passions.... delille, Convers. n. || Fig. X sa 
gaúche [d'une redoute] et à porlée de son feu, un 
matnelon s'élève comme le dominateur de celte 
plaine, il est couronné d'uiie redoute formidable, 
ségur, Hist. de Napòl. vn, 5.1| Terme d'astrologie. 
Dominateur ou seigneur dominant, nom donné à 
1'astre qui a !e plus de degrés de puissancs dans un 
lioroscope. |1 2" Ádj. Un esprit dominateur. Un peu- 
pie dominateur peut s'affranchir de tout impòt, 
parco quhl règne sur des nalions sujeites, uontesq. 
Esp. xni, 12. Vaisseau dominateur do Tonde, le- 
franc de pomp. Ode, la Poésie chrélienne. llyavatt 
dans René quelque chose de dominateur qui s'em- 
parait forleraontde l'âme, chateaub. Natch. n, 203. 
X.a grande armée conserva son air de souveraine; 
vaincue par les élòments, elle garda devant les 
tiomtnes ses formes viclorieuses et dominatrices, 
sÉGtin, Ilist. de Napol. xn, b. l.e candidat à la dé- 
putalion lança dans Tespace par-dessus ses lu- 
nettesun de ces regards dominateurs dont il croyait 
TelTet irrésistible, eu. de bernard, la Cinquan- 
taine, g i. 

— lllST. xvi* s. Que Ia doctrine divine lient mieulx 
son reng à part, comme royne etdominatrice, mOiNT. 
I , 400. 

— ÉTYM. Lat. dominator, de dominari, do- 
mincr. 

f DOMINATIF, 1VE (do-mi-na-tif, ti-v'), adj. 
Oui a le caraclère de la domination. 

— hist. xiv" s. Droit dominatif, oresme, Thèse 
de MEUNIEH. 

•— ÉTYM. Dominer. 
DOMINATION (do-mi-na-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. |1 1° Autoritó qui, acceptée ou non 
des subordonnés, s'cxerce pleincment. Esprit de do- 
mination. Secouer une domination tyrannique. La 
domination de l'âme sur le corps. La dalterie bénit 
les dominalions injustes et fait des voeux pour la 
prospérilé des méchants, balz. le Prince, v. 11 
étendit sa domination sur la Syrie, boss. Ilist. i, 7. 
Que sur toute tribu, sur toute nation, L'un d'eux 
[lüs de David] élablirait sa domination, rac. Athal. 
i, t. Des liommes impies qui méprisent toute domi- 
nation, mass. Carême, Vérité de la n l. Générale- 
ment parlant, de toutes les dominalions étrangères, 
aucune ne fut jamais moins à charge que oelle des 
Romains, à peine leur joug se faisait-il sentir, roi.- 
lin, Ilist. anc. OPuvres, t. ix, p. 432, dans pou- 
gens. Voili ce qui reste d'une vasté domination, un 
souvenir obscur et vain! voi.ney, Iluincs, 2. Quel- 
que dure que füt pour moi la domination de ma 
belle-mère^ je n'aurais peut-être jamais eu la force 
do changer de situation, stael, Corinne, xiv, 3, 
|| 2° Terme de théologie. Les dominalions, un des 
ordres de fa hiérarchie céleste, qui est le quatrième 
en commençant par les séraphins. Parmi tant de 
trônes, d'ardours, de dominalions, nul no se sentit 
assez de force pour s'ofIrir en sacrifico, chateaub. 
Génie, ;, v, 4. 

— HIST. xn0 s. Le tnen regne, regne de tuz se- 
des, e la tue dominaciun en lute generaciun e ge- 
neraciun, Liber psalm. p. 22B. || xiv s. Conoupi- 
scence aura dominacion et seigneurie par dessus 
raison. — La mutation des dominalions et majeslez 
du monde, oresme, Thèse de meunier. Leurs do- 
minalions et seigneuries en eussent plus duró et en 
meilleur estat, id. ib. Proi. Jítjourvous njen arez la 
domination, Se par force idavez conquis Ia mansion, 
Guescl. 6060. Car encor revenrez en dominacion, 
Et de vos anemis vous prendrez vengison, ib. 8072. 
Sire, che dist Madoines, bien croire vous doit-on; 
Car quant un chetis vient en domination, Plus d'or- 
geul a en lui qLi'en un prinche de non, Daud. de 
Seb. xni, 630. || xvP s. Or esloit la domination de 
ces trois persotmages qu'ilz appelerent le triumvi- 
rat, pour beaucoup de canses odieuse et bate des 
Romains, amyot, Anton. 24. 

— ÉTYM. Provenç. domination; espagn. domina- 
cion; ital. dominazione; du latin dominationem, de 
dominari, dominer. 

t DOMINE (do-mi-n'), s. f. Terme de miníralo- 
gie. Espèce de marne pétrifiée facile à polir, que 
1'on trouve dans une rivière de 1'Ile d'Amboine. 

DOWNÉ, EE (do-mi-né, née), part. passé.]| 1° Qui 

est assujelli. Unmari dominé par sa femme. 1| 2° Qui 
est placé au-dessous. La campagne dorainée par un 
donjon. 

DOMINER (do-mi-né), v. n. || 1° Exercer la domi- 
nation. Cetle puissance domine sur les mers. Les 
Francsn'admettent point do femme à dominer, corn. 
Atlila, i, 2, Les liommes veulent êlre esclaves quel- 
que part et puiser là de quoi dominer ailleurs, la 
BRtlY. vm. L'Arabe impérieux domine en llalie, volt. 
Tancr. iv, 2. Le czar partageait avco Charles XII la 
gloire de dominer en Pologne, id. Russie, t, 14. 
Mais on vent dominer aussitôt qu'on est libre, sau- 
rin, Spartac. v, 5. j| Dominer sur. Un gitenx a un 
cltien pour avoir un êlre sur qui dominer, saint- 
foix, Ess. Paris, (Muvres, t. iv, p. 173, dans 
pougens. Le hardi Soliman insolemment domine 
Sur les forliles champs couronnés par TEtna, vol- 
tairr , Tancr. t, t. Le Français domine sur toules 
les régions, pour ce qui est d'agrérhent ou de ma- 
gnificence, et son art de plaire est un .des secrets 
de sa fortune et de sa puissance, raynal, Ilist. 
phil. xix, 5. || 2" Avoir la prépondérance, préva- 
loir. II domine au conseil, dans la compagnie. De 
la mème main dont ce grand homme [Richelieu] sa- 
pait les fondemenls de Ia monarchie d'Espagne, il a 
daigné jeter ceux de votre établissement, et con- 
fier i vos soins Ia pureté d'une langue qu'il voulait 
faire enlendre et dominer partoute TEurope, corn. 
Pise. derdeept. â VAcad. Dieu neveutpas d'un coeur 
oi le monde domine, in. Poly. i, l. Prince, que 
voulez-vous d'un coeur préoccupé Sur qui domine 
encor 1'ingrat qui ratrompéYin. Tois. d'or, n, 5. 
Dominer sur la nature, pasc. dans cousm. En lais- 
sant dominer les sens, boss. Ilist. H, I I.Deux sortes 
de gens fleurissent dans les cours, et y dominent 
dans divers temps, les libertins et les hypocriteií, 
la bruy. xvi. Je ne sais quoi qui la met [1'âme] 
au-dessus des craintes, des espérances, de la répu- 
tation et des opprobres et de tout cequi domine sur 
Ia conduite du reste des liommes, mass. Confér. 
Fnite. Vos lois laissent tout à 1'ainé.et rien aux ca- 
dets, c^st 1'intérêt qui a dicté celle loi bizarre; ap- 
paremment les alnés l'ont faite, ou les pères ont 
touIu que les ainés dominassem, volt. Piai. 8. 
|| 3" Être le plus apparent, avoir le plus de force, 
en parlant des choses. Cette figure domine dans le 
tabiean. Pour moi j'aime surtout que le poivre do- 
mine, boil. Sal. tu. Cette hurailité profonde qui do- 
mine si fort dans son caractère, mass. St Franç. 
|| 4o Dépasser en liautetir ce qui environne. Sa tête 
domine au-dessus de la foule. Notebourg était une 
place très-forte, bâtie dans une ile du lac Ladoga, 
et qui, dominant sur ce lac, rendait son possesseur 
maltre du cours de la Neva, volt. Rvssie, i, f2. 
|| 5o V. a. Tenir en domination, maitriser. Les arn- 
bitieux n'ont aucun moyen de se distinguer ni par 
leur naissance, ni par leur grandeur, ni par leur 
esprit, puisque la mort, qui égale tout, les domine 
de tout côlé aveo tant d'empire, et que, d'une main 
si prompte et si souveraine, elle renverse les lêles 
les plus respectées, boss. Duch. d'Orl. Vous domi- 
nerez sur plusieurs nations, et nul ne vous domi- 
nera, saci, Ilible, Deutéron. xv, to. || Use dit des 
choses qui prennent de Tempire. Je ne veux point 
que la mauvaise honle et la timidilé dominent vo- 
tre cceur, fén. Tel. xxiu. La mode domine les pro- 
vinciales; mais les Parisiennes dominent la mode 
et la savent plier chacune à son avantage, j. j. 
rouss. Ilél. li, 21. X.es plus grandes contradictions 
que le czar éprouva quand il voulut créer un em- 
pire et former des liommes, vinrent de sa femme; 
elle était dominée par la superstition, si souvent 
attacbée íi son sexe, volt. Russie, n, to. || 6° Avoir, 
par sa hauteur, une sorte de domination surFespace 
environnant. Une hauteur qui domine le cours de 
la rivière. Ce Grec dont Toeil au loin observe nuit et 
jo-ur LMtorizon do nos mers que domine ia tour, le- 
merc. Agamemn. I, 4. || 7° Se dominer, V. ré/l. Se 
commnnder à soi-môme. En celte jiénihle circon- 
stance il sut se dominer. 

— REM. Pascal a dit dominer á, pour dominer 
sur ; Qui eút dit it vos généraux [des jésuitesj qu'un 
temps était proche oü ils domineraient en moeurs 
it liglisa universelle'? pasc. dans cousin. Cest un 
archaisme comme on peut voir dans ITiislorique. 

— HIST. xvi' s. Si c'est promosse. oú en est Tac- 
complissement, veu que Cain a esté veinen de pe- 
ché, auqnel il devoit dominer? calvin, Inslit. 245. 
Pour monstrer la grande convoitise d'avoir qui do- 
minoit en luy, on allegue deux principaux argu- 
mens, amyot, Crass. 2. Sans cette hemoragie il 
iFauroit pu se morigener à cause du sang bouillanl 
qui le dorainoit nalurellement, d'aub. Ft>, xxvii. 

l.a Tarlaric est dominée jiar le Cham, m. Hist. 
I, 42. 

— ÉTYM. Lat. dominari, dominer, de domtnus, 
seigneur (voy. dom). 

DOMINICAIN, A1NE (do-mi-ni-kin, hè-n'), s, m. 
et /". || 1" Religieux, religietise de Fordrede Saint-Do- 
minique; ordre qni, institué en 1216 à Foccasion do la 
iloctrine des Albigeois que ce saint combattit, four- 
nit des prédicateurs évangéliques renonçant à tout 
pour s'appliqiier uniquement K cet emploi; d'oCi ils 
ont élé nomraés aussi frères prêcheurs. Cet ordre 
suit larègle de Saint-Auguslin; Fbabit est blanc en 
laine; pour sortir, les dominicains portent un man- 
teau noir. H 2" Nom d'une espèce du genre moineau 
(pyrgita dominicana, cuv.). 

— ÉTYM. Lat. Dominicus, saint Dominique, nom 
dérivé de domtnus (voy. dom). 

DOMINICAL, ALE (do-mi-ni-kal, ka-F), adj. 
||l°Oui appartientauseigneur. Lesjoursdominicaux. 
L'oraison dominicale^eFater. Ou'est-cequeForaison 
dominicale? c'est le précis de toutes les deman- 
des que nous devons faire à Dieu, bourdal. Pen- 
sées, t. n, p. 54. || Lettre dominicale, ou, subslan- 
tivément, Ia dominicale, lettre qui, pendant toute 
l'année, est le signe du jour du mois oü tombe le 
dimanche. On désigne le premier jour de Fannée 
par la lettre A, le second jour par B, le troisième 
jour par C, et ainsi de suite ju.squ'au septième qui 
est désigné par G; alors on recommence par la 
lettre A, qui s'applique au huitième jour; puis on 
continue de Ia sorle jusqu'ii la fin des années com- 
munes; de cette manière, la même lettre cqjivient 
k tous les mèmes jours de la semaine, et la lettre 
dominicale est celle qui tombe aux dimanches. 
|| 2o S. f. Sermon du dimanche, bors de Favent ct 
du carême. Les dominioaies de Bourdaloue. Frêcber 
la dominicale dans une église, y prêeber lous les 
dimanches de Fannée. || 3» S. m. Linge sur lequel 
les femmes recevaient le corps du Seigneur, ne pou- 
vant le recevoir sur les mainsnues. |l Voile dont les 
femmes se couvraient la tête en allant communier. 

— HIST. xvt' s. L'heritage vendu par decret ne 
peutestre decbargé de cens foncier et droit seignen- 
rial deu sur iceluy, encore que le seigneur justi- 
cier ou foncier ne soit opposé par son devoir domi- 
nical [de seigneur], JVoitt). coulum. génér. t. n, 
p. 882. 

—ÉTYM. Provenç. et espagn. dominical; ital. domí- 
nfcaíe; du latin dominícaíis, de dominus (voy. dom). 

f DOMINICALIER (do-mi-ni-ka-lié), s. m. Prédi- 
caleur qui montait en chaire tous les dimanches. 
11 Inusité. 

— étym. Dominical. 
DOMINO (do-mi-no), s. m. || 1° Espèce de robe 

que les prêtres portaient Fbiver par-dessus leur 
surplis, qui avait une pièce de drap leur couvrant 
la tête, et qui a servi de premier modèle pourFba; 

bit de bal et de mascarada qui porte ce nom au- 
jourdTuii. || Capucbon noir, dit plus souyent camail, 
que les ecclésiastiques mettent aux oflices pendant 
Fbiver. |] 2" Costume de bal masqué ou costumé qui 
consisto en une robe avec un capucbon ou camail. 
Domino noir. Domino rose. J'ai le même domino 
que la comlesse, il me prend pour ella, saubin, 
Hmtrs du temps, sc. 18. || La personne qui porto 
co costume. Les dnminos étaient nombreux ít ce bal 
masqué. Inlriguerun domino. Je remarquai un do- 
mino rose. || 3° Jeu composé de vingt-huit pièces 
plates d'os ou d'ivoire, recouverles de bois noir en 
dessous et marquées en dessus d'un certain nombre 
de points de toutes les combinaisons possiblos de- 
puis le double blanc jusqtFau double six. Placer un 
domino, le mettre à cêté d'nn antro déjà placé, et 
qui a sur sa moilié libre exactement le même nom- 
bre do points. Faire domino, placer son dernier do- 
mino, gagner la partie. || On dit elliptiqueraent do- 
mino pour annoncer que Fon fait domino. ||4°Fniit 
d'un prunior non grciíé, ainsi dit íi cause que cette 
prune est noire. HB" Nom d'une espôce d'oiseau du 
genro gros-bec (coccolhraustes punctulala, vieill.). 

— ÉTYM. Bas-lat. domino, vêtementde tête pour 
les prêtres, do dominicale dans le sens de coiífure 
qu'ori mettait ponr aller communier, de dominus, 
le Seigneur, Feucharislie (voy. dom). Lo jen a élé 
ainsi nommé à canse du revêtement noir que chaque 
dé porte en dessous. 

D0M1N0TER1E (do-mi-no-te-rie), s. f. Toutes 
sortes de papiers imprimés et coloriés servant aux 
jeux, tels que lo loto,Foie, etc. Articles Je domino- 
lerie. Dominolerie, antrement papier peint, le cent 
pesant, cbarge. toile, estimé 35 livres, Diclar. du 
roí, nov. tolo, Tarif. 

— ÉTYM. Domino. 
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DOMISOTiKR (<lo-mi-no-tié ;1V ne se lie jamais; 
au pluriel, 1'í se lie ; les do-mi-no-.tié-z et,...), s. 
m || 1° Marchand ou fabricant de dominoterie. II 
était enjoint aux syndics des libraires de visiler les 
dominoliers, imagers, tapissiers, afin qu'ils n'im- 
primassent aucune poinlure dissolue, fdretière, 
Dict. (| 2o Prunier non grefle. 

— H1ST. xvi' s. Clercz degredes, dominoliers, 
patenostriers ... rab. Pronostication, 5. 

— ÉTYM. Domino. 
+ DOMITE (do-mi-f), s. f. Terme de minéralo- 

gie. Roche (variété de trachyte) qui forme la plus 
grande partie du Puy-de-Dôme, en Auvergne. 

— ÉTYM. Dome, qui se trouve dans le nom du 
Puy-de-Dôme. 

DOMMAGE (do-ma-j'), í. m. || 1" Préjudice ou 
dégât causé à quelqu'un, à quelque chose. Réparer 
un dommage. Les dotp.mages fails par Ia grêle sont 
grands. Et ce n'est qu'i dessein de pourvoir aux 
dommages Que du Vésuve ardent ont causés les ra- 
vages, conN. Tite et Dér. iv, l. Enconsidérantle dom- 
mage que 1'État en recevrait, pasc. Prov. 13. Bon 
gentilliommeetqui, dans sou courroux, N'avait en- 
cor tonné que sur les choux, Plus ne savait appor- 
ter de dommage, la pont. Papef. Tous délais y font 
du dommage, id. Nic. || Perte. Ils mirent en commun 
le gain et le dommage, la font. Fab. i, (L |] 2o Kig. 
X son dommage,c'est-à-dire en souffrantun mal, un 
tort, une perte. Ces arrogants, à leur dommage, Ap- 
prendront un autre langage, malii. vi, 8. Croire en 
voyant son visage Que le ciei 1'ait formé silieau pour 
mon dommage, régnifr, Élég.i. || 3° Cest dom- 
mage, c'est bien dommage, o'est grand dommage, 
quel dommage! manières (i'exprimer ce <|ue cer- 
taines choses ont de ficheux, de regrettable. Cest 
dommage que ce livre-là ait été condamné à Rome, 
pasc. Prov. 4. Rien ne resta qu'une ferme au pau- 
vre bomme, Et peu d'amis, même amis Dieu sait 
comme; Le plus zélé de tous se contenta, Comme 
cliacun, de dire : c'est dommage, la font. Favc. 
Ccút élé dommage qu'elle ideôtpas réussi, hamilt. 
fírarnm. tt. Menager mourut d'apoplexie à Paris, 
fort riche, sans avoir été marié; ce fut dommage, 
pour sa probité, sa modestie, sa capacité, st-sim. 
357, 214. Du Héron, dont ce fut grand dommage, 
fut tué avec 50 officiers et 400 ou 600 hommes, id. 
120, 64, Cest bien dommage qu'elle soit devenue 
si laide, volt. Candide, 27. || Ironiquement, c'est 
dummage, c'est vraiment dommage. II ne m'accuse 
pas, c'est dommage. || Dans un autre sens ironique 
et par une sorte de déli. Cest dommage qu'il ne 
ç'attaque pas à moi,je Pen ferais repentir. || Cest 
grand dommage que.... il est fort à regrelter que.... 
Et tous deux ajoulerent : c'eilt été grand dommage 
qu'il eút été pendu, volt. Zadig, 7. || L'Académie, 
dans ses remarques sur Vaugelas, ne voulait pas 
qu'on dtt: c'est un grand dommage; mais cela est 
trop rigoureux. Cétait un grand dommage que des 
bommes si religieux ne fussent pas plus éclairés et 
ne plaçassent pas mieux leurculte, rollin, llist. anc. 
OEuvres, t. viu, p. 399, dans lacuhne. jj 4o Terme 
de jurisprudence. Dommages et intérêts, ou dom- 
mages-intérèls, somme allouée à quelqubm pour 
Tindemniser d'un préjudice. Demander des domma- 
ges-intéréts. On pouvait après Ia condamnation 
payer les dommages et intérêts, montesq. Espr. 
vi, 19. || En dommage, c'est-íi-dire en causant du 
dégât. Ce bélail a été trouvé en dommag» 
 KEM. 1. Après c'esí dommage que.... on met 

le subjonctif; cependant la Fontaino a mis Tindica- 
tif: Cest dommage, Garo, que tu n'es point entré 
Au conseil de celui queprêcheton curé, Fabl.ix, i. 
Cette licence, qui ne choque ni règle, ni analogie, 
peut être imitéc. |[ 2. Ilesl dommnge que..., au lieu 
de c'est domtpage que.... a été condamné par Mé- 
nage; cependant ce tour estcorrect, et, quoiqueun 
peu archaique, pourraitétreemployéen bonne place. 

— hist. xi* s. Cil à qui il avrad le damage fait, 
l.ois de Guill. 5. Kust i li reis, n'i eüssions damage, 
C/l. de Uol. lxxxv. Mout grant domage lui est apa- 
reüt, ib, cl. De ceus de Franca, il fait mult grant 
damage, ib. ccxlix. || xn* s. Grant daumage, Jíunc. 
p. 14. X maint amant [ils] ont fait ire et damage, 
Couct, xix. Car je n'i voi mon prou ne mon do- 
maige, qcf.snes, liomatirero, p. 85. Noveles.... De 
duel et de demage et de confusion, Sax. xiv. Bien a 
creü li róis conseil de son damage, ib. xxvi Ce 
seroit trop vilains gens, Qui feroit d'un domage 
deus CBESTIENS DE TBOIES, dans IIOLLAND, p. 269. 
11 XIII* s. Si lor avint uns grans domages.,.. villf.ii. 
lx. Dont ce fu raoult grani damage, quar moult es- 
toient preudome et vaillant durement, id. xxi. Et 
uussi iTenlendons noz pas que le baillix doie estre 

trop soufrans en cose qui porte damace ne despil à 
son seigneur ne à soi, beaum. 19. Por ce met on 
serjaiis à ses bestes garder que elles ne voisent en 
damace, ne en forfet, id. xxix, 4. Garder de dama- 
che, id. 70. Grant doumage nous firent au partir, 
de ce que ils bouterent le feu en la fonde [bazar], 
lâ oü toutes les marchandises estoient et tout Favoir 
de poiz [objets qui se vendentau poids], joinv. 2io. 
Souspirant pour Tumain lignage, Et penssis [pen- 
Sif] au cruel domage Qui de jor en jor i avient,BU- 
teb. too. |{ xiv" s. Sauf alant, sauf venant, et ces- 
sam voz domaige, Girart de lloss. v. 1234. (| xv* s. 
Les soudoyers de Cambrisis eurent congé et accord 
d'entrer en Hainaut, et d'y faire aucune envaye ou 
chevauchée au dommage du pays, fboiss. i, i, ioo. 
Et y furent morfs messire Jean de Berlelte et plu- 
sieurs autres, dont ce fut dommage, m. n, ir, 225. 
Avoit donné sa filie en mariage au fils du seigneur 
deCroy, long temps avoit, et disoit y avoir dom- 
mage, comm. i, 2, D^utres, au contraire, qui veoient 
brusler et destruyre tout le pays, voulurent paix 
au dommage de ce que ce fust, m. n, 3. || xvi* s. 
Et à nostre esvident dommage, mqnt. i, 99. Cest 
dommage que les gents d'entendement ayment tant 
la briefveté, id. i, <69. Les hommes bien souvent 
portent pluspatiemment un dommage qu'ilz ne font 
une injure, amyot, Timol. 43, Et luy escrivirent 
les ephores qn'il eust à marc.her inconlinent au 
dommage desThebains, id. Agésil. 47. Après dom- 
maige chascun est saige, génin, liécréat. t. li, 
p. 234. Dommage suit la fausse honte, leroux de 
LINCY, Prov. t. II, p. 289. 

— ÉTYM. Berry, demage, d'mage; bourguig. dom- 
meige; picard, damage; anc. espagn. domape. Le 
provençal damnatge, dampnalge,eiVHà\\en dannag- 
pfoviennent d'une forme latine flctive damnaticum, 
dérivée de damnum, lequel a donné dam (voy. ce 
mot); cela n'est pas douteux. Mais le français offre 
plusde difficultés; les formes anciennessontdamoge, 
domage, ãaumage,demage, damace, damache, dou- 
mage. La forme domage est aussi ancienne que la 
forme damage; or on sait très-bien que To latiu se 
change lrès-facilemerjtena(dame, de domina, etc,); 
mais il arrive très-rarement qu'au contraire l'o la- 
tin se change en o; c'est là une premièredifficulté. 
On remarquera en outre que Faltéralion de To en 
e {demage) n'est pas rare; mais que dans des mots 
de ce genre Ta s'atténue rarement en e. De plus la 
finale aticum donne régulièremeiit age; mais elle 
nedonne ni oceni ache; or ces deux formes se trou- 
vent dans le xiu" siècle; c'est lâ une seconde diffi- 
culté. Enfin une troisièmedifflculté, c'est que, s'il 
venait de damnum, on devrait, comme en proven- 
çal, trouver quelquefois le mot écrit damnage; or, 
fhistorique n'en contient aucun exemple. Toutes 
ces raisons portent à croire qu'on ne peut faire 
droil â toutes les formes françaises quen supposant 
un thème dnmachm, domaticum. Mais d'oü vient 
un telthème? du latin domare, lourné au sens de 
causer un tort? du germanique : anglo-saxon. dom,- 
anglais, doom, condamnation, ruine, perte? Cetle 
dernière conjecture paralt avoir quelque proba- 
bilité, non sans admettre une influence du proven- 
çal damnatge, par assimilalion. L'ancien espagnol 
domage ne se range pas non plus sous damnum. 

DOMMAGEABLE (do-ma-ja-bT), adj. Qui cause 
ou porle dommage. 11 concluía que le loisir de ce 
particulier était dommageable à ia répúblique, ealz. 
Avis écrit. Son bois [d'uu cerf], dommageable orne- 
ment, L'arrêlant i? chaque moment,... la font. 
Fabl. vi, 9. Supposé.que cette guerre regarde pré- 
cisément TÉtal, vous avez dü regarder si elle est 
plus utile que dommageable, fén. t. xxn, p, 289. 
....As-lu perdu Tesprit De faire un teslament qui 
ra^st si dommageable? regnahd, le Légat. iv, 7. 
Demandez à un liomme public une grâce injustB, 
onéreuse au peuple et dommageable à TEtat, mass. 
Panéq St J.-Bapl. Le poids de la guerre avait 
foroé le rol aux conditions les plus honteuses et les 
plus riommageables, st-sim. 33'., 134. 

— HIST. xiv' s. Et des trois choses fugibles et con- 
traires, Tune est mal lait et deshoneste; Tautre est 
mal núisible ou domageahle; et Tautre esl mal 
triste ou tristece et desplaisance, op.esme, Elh. 38. 
Spasme est accident ilamagable, h. ue mondeville, 
1*47 verso. || xv* s.Après ladeconfiture, qui là futsi ande et s| grosse pour les Gascons, et si domma- 
geable, froiss. i, i, 2Jt. || xvr s. Toute autre science 
est dommageable à ceiuy qui n'alascience de labonté, 
mont i. 149. Ce quhl mettoit an avant estoit dom- 
mageabíe au public, amyot, Árist. e Ou'elles 
sont bonnesou mauvaises, utiles ou dommageables, 
i suyvre ou fuyr, chahron, Sagesse, i, 19. 

— ÉTYM. Dommage, par Tintermèdiaire de Tan- 
cien verbe domager. L'ancienne langue s'est beau- 
coup servie de domagcux : xiv* s. Ce n'estoit pas 
profitable chose, mais domageuse que— H. ds 
mondeville, f° 17, verso. 

f DOMMAGEABLEMENT (do-ma-ja-ble-man), 
adv. D'urie manière dommageable. 

— HIST. xvi" s. On eust failli, â Tadven.ture, 
moins dommageablement, sbnclinant vers Tindul- 
gence, mont. i, 183. 

— ÉTYM. Dummageable, et le suffixe ment. 
DOMPTABLE (don-ta-bT), adj. Qui peut être 

dompté, soumis à la discipline. Ce cheval, ce ca- 
raclère ii'est pas domptable. La fortune est domp- 
table, et Tamour ne Test pas, du ryer, Thémist. 
ii, i. 

— ÉTYM. Dompter. 
+ DOMPTAIUE (don-tê-r'),' s. m. Terme d'agri- 

culture. Boeuf riressé qu'on attelle avec un bceuf 
non enoore façonné au joug pour y façonner ce 
dernier. 

— ÉTYM. Dompter. 
DQMPTÉ, Éfefdon-té, tée), part. passé. ||l°Dont 

on a fait fléoliir la résistance. Et nos voisins domp- 
tés m'apprenaient que sans lui Nos róis contreSylla 
n'étaient qu'un vain appui, corn. Sertor. v, t. 
Si ton coeur pour le cloltre a de Ia répugnance, ífis- 
qu'à grossir Torgueil de tes sens révoltés, Regarda 
ce que f int tant d'autres mieux domplés, id. Imit. 
i, 25.|]Vaincu. Un ennemi dompté. Demi-domplé, 
vaincu à demi. [11] Se retourne et les croit déjà 
demi-domptés, corn. //or. iv, 2. || 2° En parlant des 
animaux. L'élépliant, une fois dompté, devient le 
plus doux et le plus obéissant de tous les animaux, 
buff. Éléphant. 

t DOMPTEMENT (don-te-man), s. m. Action de 
dompter; état de ce qui est dompté. Le domptement 
des animaux sauvages. 

— hist. xvi* s. Domptement, r. estienne, Dict. 
— ÉTYM, Dompter. 
DOMPTER (ilon-té; le p ne se fait jamais sentir; 

et c'est une faute de le prononcer), v. a. || 1° Faire 
fléchir la résistance. César dompta les Gaulois. 
Dompter la sédition. Ils sont domptés par les mi- 
seres de la guerre, vaugel. Q. C. liv. iv, dans ri- 
ciielet. 11 verra comme il faut dompter les nations, 
corn. Cid, I, 7. Est-il quelque ennemi qu'à présent 
je ne dompté? id. ib. iv, 2 11 dompta les mutins, 
rac. Bérén. i, 4, Hélas! avec plaisir je me falsais 
conter Tous les noms des pays que vous allez domp- 
ter, id. Iphig. iv, 4,1| Fig. Faire céder. Et je vois 
dans son coeur de tendres mouvemenls A dompter 
la fierté des plus durs sentiments, mol. leDép.n, 
3. Vos yeux ont su dompter ce rehelle courage, rac. 
Phèd. v, 3. Est-ce quelque mépris qu'on ne puisse 
dompter? m. ililkr. m, 6. Tu m'as prêlé ton bras 
pour dompter les humains; Dompfe aujourdhui 
Brutus; adoucis son courage, volt. M. de Ces. i, i. 
•lesais, pour dompter les plus impérieux, QuTlfaut 
souvent moins d'art que de mépris pour eux, id. 
Catil. m, 6. L'antiquilé eüt élevé des autels à ce 
vaste et puissant génie [Franklin] qui; au profit des 
mortels, embrassant dans sa pensée le ciei et la 
terre, sut dompter la foudre et les tyrans, mirabeau, 
Colleclion, t. m, p. 394. || II se dit aussi des senti- 
ments, des passions dont on triomphe. Dompter ses 
passions Dompto la gourmandise, et plus facile- 
ment Des sentiments charnels tu dompteras le reste, 
corn. Imit. i, i». Le palient vaut mieux que le 
fort, et celui qui dompté son coeur vaut mieux que 
celui qui prend des villes, boss. Duch. d'Orl. 1| 2° En 
parlant des animaux, les assujeltir, leur faire per- 
dre leur caractère indépendant et sauvage. Dompter 
un cheval. La fière panthère ne s'apprivoise pas pro- 
prement; on ne peut que la dompter; on la dresse 
même pour lachasse.BONNET, Contempl. nat. il*part. 
oh. 9. 1| 3° Se dompter, v; réfl. Faire la loi A ses 
passions. Apprends A te dompter, volt. Alz. i, 4. 
|| Se contenir. Je voyais sa fureur A peine se domp- 
ter, corn. Pomp. iv, 1. La natiire est trop forte et 
mon coeur s'est dompté, id. Bodog. iv, 3. 

— REM. ITAcadémie devrait supprimer le p^de 
dompter, lettre qui ne se prononcepas, qui n est 
pas étymologique, et qui provient d une viçieuse 
tendance qu'avait le moyen Age A meltre un p 
après une m ou une n; d'oà temptation, qui est 
restè en anglais. 

— hist. xu* s. Maint felon ai danté come cheval 
A frain, liou, ms. f" 32, dans lacurne. || xin* s. Leur 
orgueií et leur folie donla Dieux par peines et par 
travauz, Psautier, f° 132. II est sage et bien dontés 
[élevé], Poésics rnss. t. tv, p. 1349, dans lacurne. 
....Li oisiaus debonnaire qui touz est dontez et 
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apris, Fabliaux mss. t. n, ía 463, dans lacurne. 
Or sui si povres devenus, Que ge n'ai fors à grant 
dangier Ne que boivre, ne que mangier.,.. Tant me 
set danter et mestir Povreté qui tout ami tolt [en- 
lève], la Rose, 8054. Cuidiés-vous dono qu'Amors 
consente Que je refraigne et que je dente Le cuer 
qui est trestout siens quites, ib. 3090 II [Appius] 
ne pooit donter La pucele qui n'avoit cure Ne de li 
ne de sa luxure, ib. 6620. || xiV s. La gent des 
Isques estoit damptée et sousmise, bercheure, f° 60, 
verso. Dompter le pooir des tribuns, id. f" 47, verso. 
|| xvi" s. Une aigre imagiuation me tient; je treuve 
plus court, que de la dompter, la changer, mont. 
XII, 299. 

— ÉTVM. Berry, donzer; provenç. domtar, domp- 
tar, dompdar; ãulatin domitare, fréquentatif de 
domoreílequeladonnédirectementrespagnol domar; 
l'ital. dom are); compares le grec oou.áw; 1'allem. zãh- 
men; 1'angl. to tame. Palsgrave, p. 23, auxvi" siecle, 
remarque qu'on prononce donter. 11 s'en est peu 
faliu que la prononciation danter n'ait prévalu, 
comme celle de dame au lieu de dome; danter a été 
très-usité et était dô àTinclination que, pendant un 
certain temps, la langue eut de changer on en an. 

DOMPTEÜK (don-teur), s. m. || 1° Celui qui 
di^mpte, qui triomphe. Ils [ces beaux yeux] seront 
ravis de voir à leurs pieds le dompteur de Galas [gé- 
néral autrichien], et de faire connaitre que celui 
qui a été le bouclier de toute la Trance n^ura pu 
se raettre à oouvert de leurs coups, voit. Lett. 68. 
Clermont, le désespoir du dompteur de la Gaule 
[César], chapelain, Pucelle, vi. Puissent mes vers 
mériter tant de gráoe Que d'être offerts au domp- 
teur des humains [Louis XIV], Accompagnés d'un 
mot de votre bouche, la font. Poésies mêlées, li, 
X Mme de Fontanges. Théodose se voyait pour la 
seconde fois dompteur des tyrans et maitre absolu 
desdeux empires, flécii. Hist. de Théodose, iv, co. 
|] Fig. Gaul prépare son vaisseau, dompteur des va- 
gues, chateàub. Gaul, 252. || 2° Celui qui triomphe 
du caractère sauvage des animaux. Un dompteur de 
lions. 

— HIST. xv' s. [Les Romains] Attisés de convoi- 
tise et d'orgueil pour estre en leur temps les aigles 
du monde et dompfeurs, chastelain, Chron. des 
ducs de Bourg. Proesme. 

— étym. Dompter. 
DOMPTE- VENÍN (don-te-ve-nin), s. m. Nom 

vulgaire et spécitique de la plante appelée autrefois 
asclépiade (asclepias vincetoxicum, L.). 

— ÉTYM. Dompter, venin, à cause des propriétés 
prétendues de cette plante contre les venins. 

t. DON (don) ,s. m. || 1° Action d'accorder gratui- 
tement à quelqu'un la propriété ou la jouissance de 
qüelque chose; la chose ainsi accordée. Faire un 
don à quelqu'un. lui faire don de quelque chose. 
De riches dons. 11 lui fit don d'une terre. Tu n^s 
point charmé des riobesses; Les dons ne te peuvent 
tenter; Et tu n'en saurais accepter Que pour en 
faire des largesses, cuapelain, Ode au card. de Ri- 
chelieu, dans richelet. J'eus toujours poursuspects 
les dons des ennemis, cohn. Médée, iv, 4. Mais 
commet-on un crime indigne de pardon Quand Ia 
reconnaissance est au-dessus du doníin. Cinna, 
li, t. Pour jouirde ses dons faut-il rassassinec? id. 
ib. m, 3. Je crois qu'on doit trouver plus de fé- 
licité k posséder un bien saus 1'avoir mérité; J'es- 
time plus un don qu'une reconnaissance; Qui nous 
donnefait plus que qui nous récompense, id. ilen- 
teur, i, 2 Qui veut un don ne doitpasTexiger, 
id. Toison, iv, 4. Pourrais-je refuser les dons de 
votre main'? id. Sertor. n, 2. Car de prêter, à moins 
que sur bons gages, Point de nouvelle; on oublia 
les dons, Et le mérite, et les belles raisons De Fé- 
déric, et sa première vie, la font. Fome. Je n'ai 
que faire de vos dons, mol. Fav. iv, 6. 11 est bien 
moins content dudon que de la manicre dont illui 
a été fait, la bruy. viu. Les speotacles, les dons, 
invincibles appas, Vousattiraientles coeurs du peu- 
ple et des soldats, rac. Brit. iv, 2. J'accepte tous 
les dons que vous me voulez faire, id. Phèd. n, 3. 
|| Enpurdon, c'est-à-direde la façon Ia plus gratuite. 
Elle leur donnait en pur don cette visite, sév. 445. 
|| Faire don de son coeur, accorder à quelqidun son 
entière amitié, et, s'ils'agit d'un,efemme, lui vouer 
un profond amour. || Le don d'amoureuse morei, les 
Taveurs qu'une femme accorde à un homme. || Dans 
.es contes de fée, don se dit de quelque faculté 
extraordinaire accordée par une fiie à un enfànt 
qu^lle favorise. La fée lui fit un don. || 2° Par 
tnalogie, ce qui, comparé à un don, vient de Dieu, 
de la nalure, etc. Et comme si vos feux étaient un 
don fatal, 11 en fait un présent lui-mème à son 

rival, corn. Poly. iv, 6. Chaoun a son don de 
Dieu, et il faut prendre garda de ne pas vouloir le 
servir dans le don d'un autre, nicole, Ess. mor. 
2'traité,ch. iv. Forces du corps, capacité, santé, 
noblesse, beauté, dons de la naíure et par consé- 
quent du Créateur, bourd. Ifyst. Concepl. de la 
Vierge, t. n, p. t7. Dans cette religion Dieu a ren- 
fermé tous les dons : le don des miracles, le don 
des langues, le don de prophétie, le don de science, 
le don de sagesse, id. Sem. 20' dim. après la 
Pentec. Dominic. t. iv, p. 246. J^nvisage les dons 
qu'il a reçus du ciei, flécii. le Tellier. II com- 
mande au soleil d^nimer lanature, Et la lu.mière 
est un don de ses mains, Mais sa loi sainte, sa loi 
pure, Est le plus riche don qu'il ait fait aux humains, 
rac. Athal. i, 4 De tous les dons des cieux 11 est 
ornédès son enfance, id. Athal. n, 9. Que de dons 
du ciei ne faut-il pas pour régner? une naissance 
auguste, un air d'empire et d'autorité.... la beuv. 
x. Si vous saviez connaitre le don de Dieu, mass. 
Car. Rech. || Les dons de la terre, ses produetions. 
Les dons de lafortune, les richesses. || Poétique- 
ment. Les dons de Cérès, le blé, le pain. Le linge 
orné de fleurs fut couvert, pour tout mets, D'un 
peu de lait, de fruits et des dons de Cérès, la font. 
Phü. et Baucis. || Les dons de Flore, de Bacchus, 
du printemps, les fleurs, le vin, la verdure. ||Dans 
le rite grec, saints dons, nom des symboles du 
corps et du sang de Jésus-Christ. || Avoir le don des 
langues, se dit des apôtres qui reçurent de Jésus- 
Christ la faculté de parler toutes les langues, et, 
par analogie, de ceux qu'on suppose, dans les 
contes de fées ou autres, savoirles langues à mesure 
qu'ils enont besoin, sans les avoir apprises. II avait 
le don des langues aussi bien que le Sirien, volt. 
Microm. c. 1| En un sens différeut, avoir le don des 
langues, se dit de ceux qui ont une facilité toute 
parliculière pour apprendre les langues. || Avoir le 
don des larmes, se dit de ceux qui pleurent à vo- 
lonté, et aussi de ceux qui pleurent trop facilement. 
M. de Vardes répondit parfaitement bien et d'un air 
pénétré, et ce don de larmes que Dieu lui a donné 
ne fit pas mal son eífet dans cette occasion, sév. Lelt. 
26 mai 1682. || 3° Fig. Qualité, avantage naturel. La 
nature le combla de ses dons. Elle a le don de plaire. 
Et l'art et le pouvoir d'aíTermir des couronnes Sont 
des dons que le ciei fait à peu de personnes, corn. 
Dor. v, 3. Monsieur, quand une femme a le don de 
setaire, id. le Nent. i, 4. Je n'ai pas le don depla- 
cer si juste les nomssur les visages, sév. 29. Vous 
avez le don de vous faire aimer quand il vous plait, 
et quelquefois plus, beaucoup plus que vous ne 
voudriez, id. 432. II avait le don de faire valoir les 
choses, hamilt. Gramm. 2. Ils n'avaient pas trop le 
don de plaire, id. ib. 4. || Familièrement et ironi- 
quement. 11 a le don de me déplaire. 11 a le don 
de rendre mauvaises les meilleures choses, sév. 
441. || 4° Offrande. [Ce juste juge.J Qui jusque dans 
ton emur sait lire ton péché, QiTaucun don n'é- 
blouit, qu'aiicune erreur n'abuse, corn. fmíí. i, 24. 
11 me nourrit des dons offerts sur son autel, rac, 
Athal. li, 7. || 5° Terme de droit. Donation. Don 
mutuei entre époux. D'un souverain pouvoir il 
[le roi] brise les liens Du conlrat qui lui fait un 
don de tous vos biens, mol. Tart. v, 7, Tout Ta- 
vanlage qu'homme et femme conjoints par mariage 
se peuvent faire Tun it Tautre, c'est un dou mutuei 
entre vifs, id. Mal. imag. i, 9. || Terme d'an- 
cienne coutume. Don mobil [écrit sans e], avan- 
lage que la femme acoordait en Normandie sur sa 
dot, pour aider aux dépenses du ménage. 1| S" Au- 
trefois , en un sens particulier, certaines grâces 
utiles accordées par le prince. Ils ont avis de cette 
aubaine, et en demandent le don au roi. || Don 
d'aubame, de bâtardise, de déshérence, etc. don 
que- le roi faisait des objets qui venaient à lui 
échoir par droit d'aubaine, de bétardise, de déshé- 
rence, etc. ]| 7° Don gratuit, taxe que le roi deman- 
dait au clergé assemblé eu corps, et qui, accordée 
par le clergé, était payée par tous les bénéfices 
du royaume. Les états des provinces faisaient aussi 
des dons gratuits. Savez-vous ce que nous [la pro- 
vince de Bretagne] donnons au roi pour témoigner 
notre reconnaissance? deux inillions six cent mille 
livres, et autant pour le don gratuit; chist juste- 
ment cinq millions; que-dites-vous da cette petito 
somme? sév. Lett. l" janv. 1674. Les filies de 
Chaillot m'éorivent sur leur affaire du don gratuit, 
et me prient de vous presser parce que le temps s'é- 
coule, maintenon, Lett. Card. de Noaüles, 23 juill. 
1700. || 8° Terme de commerce. Ce que les mar- 
chands en gros ont coutume de déduire sur lepoids j 
net des marchanaises. || 9° Terme d'alchimie. Don - 

céleste, la matièrede la pierre philosophale. || Pro- 
verbe. II n'y a pas de plus bel acquêt, il n'y a si 
hei acquêt que le don, c^st-h-dire il n'y a point 
de plus belle acquisition que le don, il n'y a pas 
de bien plus agréablement aequts que celui qui est 
donné. 

— SYN. don, présent. Le don est ce qu'ondonne; 
le présent est co qu'on présente. Dès lors, toules 
les fois que Ia chose donnée ne pourra être présen- 
tée, c'est don qui devra être employé : il lui fit dou 
de son cceur, et non présent. 

— HIST. xi" s. Et tote Espaigne [il] tiendra par 
vostre don, Ch. de Rol. xv. || xh" s. Li soit li dons 
donez, Ronc. p. 16. Par amistié [je] vous en faiz ci 
le don, ib. p. 29. Un don [je] vous quier, c'est le 
cor de Rolant, ib. p. 39. Berarz de Montdidier en a 
perdu le don [d'une dame] ; Róis, vous lui otroias- 
tes, or Font Saisne en prison, Sax. xiv. || xin's. 
Li don qu'on prend lient Ia gent, leroux df. 
lincy, Prov. t. li, p. 329. Bien ot li róis Pepins 
mout riches dons donnés, Berle, xxiv. Et s'il 
ne vous devoit deplaire, Ge le vous requerroie en 
don, la Rose, 340). Se li dons qui li fufez, parfust 
trop outrageus [exoessif] et trop desheritans les au- 
tres hoirs, beaum. vil, 20. || xiv" s. II est raisonna- 
ble que felicité soit don de Dieu, oresme, Eih. 20. 
|| xvi" s. Croire est de don, non point de merite, 
calv. Instit. 462. II n'est si bel aoquest que de dou, 
loysel, 665. Don mutuei [ailleurs donation mu- 
tuelle], soit entre-vifs, soit par testament, ne se 
peut revoquer, id. 663. Elle fut honorée par Apollo 
du don de prophetie, ahyot, Agis et Cléom. D. 
Plus cher estre un don que chose achaptée voit-on, 
génin, Récréat. t. n, p. 247. Le don humilie ro- 
chier et mont, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 320. 
Petit don est le hain [hameçon] du plus grand 
don, id. ib. p. 370. Tel don, tel donneur, in.ib. 
p. 421. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. don; catai, do; 
portug. dom; ital. dono; fiulatin donum; comparez 
le grec Süpov. 

2. DON (don), s. m. DONA (do-na), s. f. Titre 
d'hoiineur particulier aux nobles d'Espagne et de 
Portugal, Don Juan d'Autriche. Dona Inès de Cas- 
tro. |1 On écritsouventdoiia, qu^n prononcedo-gna. 

— ÉTYM. Lat. dominus (voy. dom), et domina 
(voy. dame). 

t DONACE (do-na-s'), s. f. Genre de coquillages 
bivalves, que l'on mange sur les côtes de la Manche 
et de la Méditerranée. 

— ÉTYM. AóvaÇ, roseau. 
f DONAT (do-na), s. m. Dans Fordre de Malte, 

laíque à qui le grand maitre conférait Ia derai-croix 
pour services rendus à la religion. 

— ÉTYM. Lat. donaíus, qui a reçu endon (la croix). 
DONATAIRE (do-na-tê-r'), s. m. et {. Terme de * 

droit. Celui, celle à qui une donation est faite. La 
donation a été acceptée par le donataire. 

— HIST. xvi" s. Donataire mutuei est tenu avan- 
cer les obseques et funerailles, et dettes du prede- 
cedé, loysel, 664. 

— ÉTYM. Lat. donatarius, de donare (voy. 
donner). 

DONATEÜK, TRICE (do-na-teur, tri-s'), s. m. et 
f. Terme de droit. Celui, celle qui fait donation. 
Voyons ce que notre donateur a voulu faire, pathu, 
Plaidoyer 3, dans richelet. On s^ttire des pré- 
sents & cinq cent mille écus que Fon n'empIoie 
pas entièreraent en expérienoes de pliysique, selon 
Fintention du donateur, fonten. Anacréon, Aris- 
tote. 

— HIST. xvi" s. Jean s'est dit estre ministre de 
Feau, et Jesus estre le donateur du S. Esprit, calv. 
Instit. 10B4. 

— ÉTYM. Lat. donoíor, de donare (voy. donner). 
f DONATIE (do-na-tif), s. m. Présent qu'on fait 

à quelqu'un. Cet auteur a eu mille écus du roi, ce 
n'est pas une pension, c'est un donatif. || Tombé en 
désuétude. 

— ÉTYM. Lat. donativum, donatif, qui était, chez 
les Romains, une largasse faite par Fempereur au 
peuplo ou aux soldats; de donare (voy. donner). 

DONATION (do-na-sion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. || 1» Terme de droit. Acte par lequel 
une personne donne gratuitement une chose à une 
autre; se dit plus spécialementde la donation entre- 
vifs. Révoquer une donation. La donation porle une 
clause qu'il faut examiner, patru, Plaidoyer 3, 
dans richelet. Et je vais, de ce pas, en fort bonne 
manière, Vous faire de mon bien donation entière, 
mol. Tartufe, m, 7. Je vois ma faute aux choses 
qu'il me dit, Et la donation nFembarrasse Fesprit, 
)D. ib. iv, 8, Mademoiselle fit une donation fi M. de 
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Lauzun, sév, 10. Charlemagne exerça dans Rome 
même Tautorité souvcraine en qualité de patrice, 
e", confirma au saint-siége les donations du roí son 
père, boss. Hist. i, M.|| Terme de jurisprudenoe. 
Donation à cause de mort, donation faite dans Ia 
prévoyance de Ia mort, avec faculté de révoquer 
Tacte après le péril passé. |] Donation contractuelle, 
donation faile dans un contrat de mariage, soit par 
les époux, soit par des tiers. [j Donation manuelle, 
donation faite sans écrit et par la seule remise de 
la main à la main. |] 2° Acle qui constate le don. 
Transcrire une donation. 

— hist. xtv° s. Et pour ce leu rs donacions ne 
sont pas üliberales, oresme, Eth. 109. || xvi" s. Le 
signe visible nous est baillé pour nous seeler Ia do- 
nation de la chose invisible, calv. Instit. ttoi. Do- 
nation entre-vifs, loysel, 662. La donnaison de- 
meura en sa force, comme faite entre vívants, carl. 

32- ,   ÈTYM. Berry, dounmson, donnaison; pro- 
venç. donatto; espagn. donacion ; ital. donazione; 
du fatin donationem, Asdonaré (yoy. bonner). La 
forme régulitre est donaüon, 1? finale ationem se 
changeant en aison; exemple orationem, oraison. 

f DONATISME (do-na-ti:/m'), s. m. Hérésie des 
donatistes. 

DONATISTE (do-na ti-st'), s. m. Nom d'anciens 
liérétíques, selon lesquels il n'y avait plus d'É- 
glise qu'en Afrique, qui niaient qu'U y eút des bons 
ailleurs, qui rehaplisaient leurs adeptes, et qui te- 
caient le Fils pour moindre que le Père, et le Saint- 
Esprit pour moindre que le Fils. 

— ÉTYM. Lat. donalista, de Donatus, érêque de 
Carlhage et chef de la secte. 

DOXC (don ou donk, suivant les cas: on prononce 
don, sans lier le c, quand il est placé dans le mi- 
lieu de la phrase et qu'une voyelle ne le suit pas; 
Allons don nous promener; jusqu'à quand préten- 
dez-vous don me dicter des lois? Au contraire, on 
prononce donk en faisant sentir le c, quand donc 
commence ou termine Ia phrase; Donk vous devez 
Taider; que pourrait-ce êlre donk? Cependant on 
dit plutôt adieu don, que adieu donk. On prononce 
donk et on lie le c, quand donc, placé dans le mi- 
lieu de la phrase, est suivi d'une voyelle: votre frère 
est don-k arrivé? Même en ce dernier cas, Chif- 
flet, Gramm. p. 208, remarque, pour son temps, 
qu'on prononçait don sans lier ; qu'est-il don arri- 
vé"), conj. || Io Sert à marquer la ccnclusion qu'on 
tire d'un raisonnement. Vous avez fait une faute, 
il faut donc Ia réparçr. II se plaint, on l'a donc mal- 
traité. Je pense, donc Dieu existe, car ce qui pense 
en moi je ne le dois point à moi-même, la broy. 
xvi. || 2° Exprime, en général, qu'une chose est 
ou doit êlre la conséquence d'une autre. Donc un 
nouveau labeur à tes armes s'apprête, malh. ii, 12. 
Donc votre aleul Pompée au ciei a résisté Quand il 
a combattu pour notre liberté, corn. Cima, n, l. 
Donc jusqu'à 1'oublier je pourrais me contraindre, 
id. il. iv. 3. 1| 3" Sert souvent de simple transition 
pour revenir au sujet après une digression. || 4o Sert 
à marquer une sorte d^tonnement, la surpriseque 
Ton éprouve d'une chose à laquelle on ne s'attendait 
point. ô sort, voilà donc de tes coups? Et je n'ai 
donc vaincu que pour dépendre d'elle? rac. An- 
drom. I, 2, Je suis donc un témoin de leur peu de 
puissance? m. ib. 11, 2. Mais pourquoi donc ces 
pleurs, ces regrets, cette fuite? volt. Zaire, m, 7. 
Qu'est-ce donc que Famour? a-t-il donc tant d'em- 
pire? id. Orphel. 111, 4. || 5» Sert aussi à rendre plus 
pressante une demande, une injonction. Dites donc 
ce qu'il y a. Gare doncl || 6° Ironiquement, allons 
donc! marque dfincrédulité, dedéfl. Lui, oser pren- 
dre la parole en cette occasion; allons donc! 

— REM. 1. Et donc qui se disait au commen- 
cement du xvn" siècle, et que Vaugelas admel 
encore, n^st plus usité.|| 2. Donques est une forme 
ancienne, encore employée par Molière, et que la 
poésie pourrait se permetlre. Donques, si le pou- 
voir de parler m'est 6té, Pour moi, j'aimo autant 
perdre aussi 1'humanité, mol. le Ddp.n, 7. Donques 
votre lumière a donné de 1'ombrage, Donc vous êtes 
couvert d'un éternel nuage, mair. Sophon. v, 9. 

— HIST. x* s. Duno, ço dixit, si fut Jonas, Fragm. 
de Valenc. p. 468. || xi' s. Dunc [il] rendra le chatel 
[Favolr]; Lois do Guill. 4. Heli qui dunc [alors] ert 
[élait] evesques, llois, 2. Pechet fereit qui dunc 
lui fesist plus, Ch. de Rol. xvi. ||xii's. Donc die, 
et nous l'orons [ouirons], Ronc. p. 22. Qui m'ira 
donc mes angardes faisans? ib. p. 34. Diex! que 
ferai? dirai lui [à elle] mon courage? Irai-je lui 
dont s'ainour demander? quesnes, Rotnancero, 
P- 83. Et quanl j'ai rais en lui [elle] m'entencion, 
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Dont ne doi-je chanter, se de lui [elle] non, Couci,. 
n. Donquesai-jetoute joie enhaie, ib Diex! i fau- 
drai-je donc? 011, par Dieu. tels est ma destinée, 
Et tel destin m'ont doné li felon, ib. vi. Se fins amis 
....Doit joie avoir pour servir leaument, Dont doi-je 
bien par droit estre joieus, ib- vn. Qui dont veist 
le duc sur un cheval gascon Poindre parmi les 
rues.... Sax. viu. Quant 1'aurez salué, don lui dites 
coment Guiteclins de Sassogne envers nous entre- 
prent, ib. xxi. || xiii" s. Se vous voulez Ia serve par 
no [notre] conseil mener, Dont ne lui faltes mie du 
cor la vie oster, Berte, xcvn. || xvi* s. Qui est celuy 
doncques si inhumain, Ou'en tout ennuy ne loue 
ce bon Pere? marot, i, 297. Qui dira donc, qu'un 
seul cas fbrtuit Soit entre nous, il n'est pas bon 
chrestien, id. i, 299. Quelquhm donc me disoit 
1'aultre jour que.... mont. i, 158. Le premier donc- 
ques qu'il desfeit fut un voleur nommé Periphetes, 
AMYOT, Thés. 10. 

— ÉTYM. Provenç. donc, dunc, doncas, alors, 
donc; catai, doncs; anc. espagn. doncas; anc. ital. 
dunqua; ital. mod. dunque; pays de Come, donch; 
vénitien, donca. Ce mot présente des difficultés. On 
trouve dans de très-anciens textes ad tunc pour 
alors; Diez en tire adonc, ce qui en effet explique 
la substitution, dans toutes les largues romanes, 
du d au ( de tunc; et il regarde adonc comme la 
forme primitive, et donc comme une abréviation 
par aphérèse de la première voyelle. Cela est très- 
satisfaisant pour le sens, doncayant eu évidemment 
Ia signification á'alors, et le passage d'aíors à donc 
se comprenant sans peine. Mais, sans parler du 
retranchement de To initial dans le français, qui en 
offre si peu d'exemples avérés, les formes en as, 
doncas, en a, dunqua, en c, dunque, ne se prê- 
fent pas à la dérivation de tunc, tandis qu'elles se 
prêtent à la dérivation de unquam, ce mot ayant 
donné imca, unqua, onças, onke; de sorte que, 
quant à la forme, donc serait de-wnqvam; mais 
alors o'est le sens qui fait difficulté. Ces deux alter- 
natives étan.t posées, on peut penser ponrtant que 
cet adverbe composé de-unquam a pris la signifi- 
cation d'ff!ors et les signifloations subséquentes, 
comme Fadverbe composé de-usque a pris le sens 
de jusque. 

f 1. DOXDAINE (don-dè-n'), s. f. Terme militaire 
du moyen âge. Machine pour lancer de grosses 
pierres. 

— HIST. xve s. Et veez ci venir le trait d'une don- 
daine que ceux de Fost laisserent aller, froiss. n, 
II, 234. 

— Êtym. Origine inconnue, à moins que ce ne 
soit une onomalopée. 

f 2. DONDAINE (don-dè-n'), s. f. Instrument à 
vent fait comme une cornemuse et usité dans le 
moyen Age. || Mot qui s'applique encore à des re- 
frains de chansons triviales, et qui est ordinaire- 
ment accolé au mot dondon. La faridondaine, Ia 
faridondon. 

— ÉTYM, Peut-être une onomatopée. 
DONDON (don-don), s. f. || 1" Femme ou filie qui 

a beaucoup d'embonpoint et de fratcheur. Une grosse 
dondon. One jolie dondon. Cependant la reine Didon 
Perdait sa face de dondon, soarron, Virg. trav. 
dans leroux, Dict. comique. 1| 2° S. m. Un des noms 
vulgaires du dronfe. 

— ÉTYM. Ce mot parail avoir de Fanalogie avec 
dondaine et même avec dodu. Mais, dans Fétat ac- 
tuel, on ne peut rien dire de plus. 

f DONDOS (don-dos'), s. m. Nom, au Congo, des 
enfants blancs ou albinos qui naissent des nègres. 

t DONGRIS (don-gri), s. m. Terme de commerce. 
Toile de coton des Indes. 

t DONILLAGE (do-ni-Ua-j', 11 mouillées), s. m. 
Terme de métier. Voy. douillage, dont donillage 
est une fausse lecture. 

f DONILLEUX, EDSE (do-ni-lleú, llea-z', II 
mouillées), adj. Terme de métier. Voy. douilleux, 
dont donilleux est une fausse lecture. 

DONJON (dou-jon), s. m. || Io Grosse tour cré- 
neléo ajoutée à uu chAtean qu'elle domine et servant 
de forteresse en cas de nécessité. Le donjon de Vin- 
cennes. 11 conserve les ruinos, les restes de don- 
jons, les tours abandonnées, tout ce qui pourrit et 
tombe, p. l. coun. Lellres au Censeur, 5.. || Fig. 
Heureux d'avoir su vous défendre, J'accours des 
célestes donjoiis, rérang. JJiiíC(s.j| 2° Tourelle sur 
une plate-forme. H 3o Petit pavillon élevé au.comble 
d'une maison. 
 hist. xii* s. Itant saohez e creez bien, Ke re- 

maindra en Flandres rien, Dangon ne tur ne forte- 
lesce benoIt, n, I339I. Comme Fen porreit metre, 
en cest danjon, Gérard de Ross. p. 3I9. Ahatre ses 
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donjons, Ronc. p. il. [Chevalier] Qu'il ot fait adou- 
ber en son maistre donjon, 5ox. vui.|| xin* s. Quant 
li róis monta el doignon, Lai de Hlelion. Por quant 
tant s'estoit esloigniez Qu'à Malpertuis s'est adreciez 
Son fort chastel et sa meson, Sa forteresce, son 
donjon, Oú il ne crient [craint] ost ne asaut, Ren. 
11344. [[ xve s. Tout ainsi que le donjon d'une for- 
trece est assis en Ia plus fort place du chastel, christ. 
de pisan, Charles V, u, i. 

— ÉTYM. Provenç. donjon, domejo, dompnhon; 
bas-Iat. domnio, domgio, donjo. 11 faut un mot qui 
prête à la double forme donjon et danjon; leprover- 
çal prouve que la forme par on est la primitive; Fon 
sait que la forme par on devient très-facilement en dans 
Fancien français (voluntas, volenté, volonlé). Tout 
cela conduit à un bas-latin masculin domnionem, 
ce qui domine, la tour maltresse. La nécessité d'a- 
voir un oau radical écarte Firlandais daingean, lieu 
fortifié, puisque la forme primitive est par on etnou 
par on. II faut écarter aussi Firlandais dún, lieu 
fortifié, indiqué par Diez, puisque cela nerendrait 
auoun oomptede Fm qui est dans plusieurs formes : 
dompnhon, domnio. Grandgagnagea mis en avant 
une autre étymologie : le (lamand, dunc, dung, 
donk, suffixe fréquent dans les noms de lieux des pays 
flamand et rhénan, et signifiant un lieu élevé au- 
dessus d'un marais; on trouve même ursidongus 
expliqué par tanière de Fours; il est disposé à y voir 
le radical de donjon; mais comment en tirer dom- 
nio et dompnhon ? 

DONJONNÉ, ÉE (don-jo-né, née), adj. Terme 
de blason. Se dit des tours et des chíteaux qui sont 
munis de tourelles. 

— ÉTYM. Donjon. 
f DON JÜAN (don-ju-an), s. m. Séducteur, 

bomme sans mosurs et sans conscience, mais 
agréable dans ses manières, et se faisant un jeu de 
perdre les femmes de réputation. Un Don Juan de 
bas étage. Trailez-moi de perfide et dfingrat, ap- 
pelez-moi Don Juan et Lovelace, ce' sera bien dit, 
cn. de bernard, le Gendre, § v. 

— ÉTYM. Cest le nom et le caractère du princi- 
pal personnage dans le Festin de Pierre de Molière. 

f DON-JÜANIQÜE (don-ju-a-ni-IF), adj. Tiré du 
précédent, dans le style familier. Aux termes de 
Farticle4denotresociélé don-juanique et méphisto- 
phélétique, ch.de bernard, laPeaudu lion, § xn. 

DONNANT, ANTE (do-nan, nan-t'), adj. Qui 
aime à donner. La maréohale de Noailles vit encore 
en patriarche de sa nombreuse famille, fort riche et 
fort donnante, st-sim. 2U, 94. || Proverbe. Don- 
nant donnant, signifte qu'on ne veut donner une 
chose qu'en en recevant une autre. 

DONNE (do-n'), s. f. Terme du jeudecartes. Ac- 
tion de donner, de distribuer les caries. Perdre sa 
donne. || Proverbe usité à tous les jeux oú donner 
est un avantage ; Qui mal donne perd sa donne. 

— ÉTYM. Donner. 
1. DONNÉ, ÉE (do-né, née), part.passé. i] 1° Dont 

la possession est accordée gratuitement. Un cheval 
donné. || Absolument. Donné 100 francs au comitê de 
bienfaisance. || Fig. Et ses justes faveurs aux mérites 
données Feront ressusciter Fexcellence des arts, 
malh. 11, i. || 2o Abar.donné. Comme dans une place 
au pillage donnée, malh. i, 4. || 3° Bataille donnée, 
bataüle engagée ei menée à terme. La bataille de 
Waterloo donnée et perdue par les Français le 1« 
juin 1815. Et qu'enfin la bataille allait êfre donnée, 
corn. Hor. 1, i. 1| 4"' Rendu, prononcé, en parlant 
d'un arrêt. Ne sachant si son arrêt est donné, pasc. 
Préf. gén. H 5° Consaoré. Chòmons: c'est faire assez 
qu'aller de temple en temple Rendre à chaque im- 
morfel les voeux qui lui sont dus; Les jours donnés 
aux dieux ne sont jamais perdus, la font. Filies 
de Mine'e. || 6° Terme de mathématiques. Connu et 
servant à la solution d'un problème. Le nombre 
donné. Le polygone donné. Les quantités, les figures 
données. L'arrangement que les planètes gardent 
entre ellesselon leursdistances données, volt. Dia!. 
xxiv, 17. Ou'est-ce que la guerre ? un métier do 
barbares, oú tout Fart consiste á être le plus fort 
sur un point donné, ségur, Uist. de Nap. vn, 8. 
|| Par extension. Dans un espace, dans un temps 
donné, dans un certain espace, dans un certain 
temps. || 7" Terme de chasse. Animal bien donné 
aux chiens, se dit d'un animal bien attaqué et 
promptement lancé. || Proverbe. Cest un marché 
donné, c'est márché donné, c'est donné, se dit 
pour signifier qu'une chose a été vendue très-peu 
cher. Quand une Mancini ne faitqu'une folie comme 
celle-là, c'est donné, sév. Lett. 31 juin 1680. Tout 
Corneille commenté en cinq ou six volumes in-40, 
c'est marché donné pour deux louis, volt. Lett. 
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d'Arg'ental, 9 aoüt 176). || Ã cheval donné on ne. 
regarde point à Ia bouche, à la bride, c'est-?i-dire 
un cadeau est toujours le bienreçu. 

f DONNÉ (do-né), s. m. Autrefois soldai inva- 
lide dont on mettait 1'entretien à la charge d'ab- 
bayes. Un donné de la Trappe, d'un esprit fort su- 
périeur à son état, qu'on appelait frère Chauvier, 
conduisit ce valetde chambre.... st-sim. 61, 28. 

— HIST. xvi' s. Ordonnant aux abbés de donner 
aux slropiats pension annuelle pour le reste de leur 
vie; et dure ceste institution jusques aujonrdliui, 
que l'on appelle ung donné, qui se court et se brigue, 
quand 11 vacque,par tous lessoldatsqui..,.carl.iu, 9. 

— ÉTYM. Donné t. 
t. DONNÉU (do-née), s. f. || 1° Le point sur lequel 

on fondeun raisoiinement, et qui est reconnu. Ufaut 
partir de cetledonnée. Les données de 1'observation. 
Si un homme raisonne mal, c'est qu'il n'a pas les 
données pour raisonner mieux, diderot, Sur le li- 
vre de l'Eiprit. || 2° Donnée dramatique, et, en gé- 
néral, donnée dans un ouvrage litléraire, ce qui 
est d'aborJ supposé et adrnis d^prés la nature des 
personnages; et, subsidiairement, Parrangement, 
Ia disposition du fond principal. La donnée dans le 
roman d'0«íime, cVst la puissance des esprits élé- 
mentaires, particulièrement des ondins ou esprits 
iles eaux; dans Ia tragédie de Médée, c'est le ca- 
ractòre altier, vindioatif et la puissance surnatu- 
relle de cette enchanteresse. |i Les Données, ou- 
vrage d'EucUde traitant divers cas oü certaines 
choses sont considérées comme données. 

— ÉTYM. Donné. 
f 2. DONNÉIÍ (do-née), s. f. Distribution d'argent 

aux pauvres. Plus la donnée avait été nombreuse, 
plus la charcutiére était aise , st-sim. 355, tst. 
II Cest une donnée, c^st un exoellent marché. 
llFeuilles de múrier jetées sur les claies pour un 
repas des vers à soie. 

— II1ST. xiVs. Moult de nobles joiaux pour faire 
la donnée Aux vaillanls chevaliers de Guiene la lée, 
Cnesclin, 9S6I. || xv" s. Et en tous les aniversaires 
ot donnée generale à tous ceux qui Ia vouloient 
prendre, christ. de pisan, Charles V, m, BO, 
|| xvi0 s. Ceux qui conseilloient et estoient d'avis que 
Fon fist des données publiques, amyot, Cor. 22. 

— ÉTVM. Donné 1. 
DONNElt (do-né), v. a. 1' Faire don ou dona- 

tion ; 20aocorder; 3uprocurer; 4o causer, être cause 
de; 5° communiquer, transmettre; 6° donner la 
vie; 7o faire le sacriRce de; 8o remettre; 9° attri- 
buer, supposer; 10° donner pour, vouloir faire pas- 
ser pour; IIo donner un rival, en parlant d'une 
femme qui préfère un homme à un autre; t2° four- 
nir; t3oapporter, présenter; li» donner, en par- 
lant de certaines muniíicences qu'on fait; 15o don- 
ner une pièoe de théâtre, la faire jouer ou la 
représenler; tCoctroyer, concéder; 17° consacrer; 
t8u donner à, abandonner; 19o donner du monsei- 
gneur; 20" exposer, énoncer; 21° prescrire, im- 
poser; 22"appliquer sur une personne; 23° donner, 
en parlant do choses qui fournissent; 24" produire; 
2B°donner un enfant, lemetlre au monde; 20" don- 
ner, suivi de certains noms et formant une locu- 
tion dont le sens est déterminê par le nom; 27°per- 
mettre; 28° donner la main; 20° donner une 
oouche; 3o° donner le fett trop chaud; 3i°donner, 
termede jeux de cartes et de jeu de paume; 32° don- 
ner carrière; 33° donner, eu termes de vénerie; 
34° donner, en termes de marine; 35° donner ü, 
suivi d'un verbe à Linfinitif; 30° le donner en; 
37° en donner à quelquhm, en donner d'une; 38° en 
donner du long et du large; 39» se donner, donner 
à sot; s'en donner; 40° donner, verbeneulre. donner 
à Ia grosse; 41° heurter contre; 4 2°donner'dans un 
píége; 43°donner sur, donner A, donner au travers; 
44° donner dans un passage, s'y engager; 46°char- 
ger dans un combat; 4g° être situé; 47° donner 
des deux; 48° s'al!onger, en termes de marine; 
49° donner du cor, en sonner; B0» se donner, verbe 
réfléchi, faire don de soi-mème, être donné;'bi° se 
vouer; 62° se livrer, se rendre; 53° prendre un 
mari; 64° sWrir, se présenter; 55° être publié- 
56° s'adonner; 67° se donner pour, se faire passer 
pour; 68° être engagé, en parlant dhine bataille, 

1° Faire don ou dnnalion de quelque chose à 
quelqu'un. Donner des élrennes. Donner Faurnône. 
U lui a donné cette maison en toute propriété. Que 
vous donnera-t-on au jour de 1'an? Mon gentil- 
homme, donnez, s'il vous plail, aux garçons quel- 
que chose pour boire, mol. Bourgeois, n, i). Refuser 
ce qu'on donne est bon k faire aux fous, id. Dép, 
am. 1, 2. EUe avait une magntficencs royale, et Fon 
eút dit qu'elle perdait ce qu'elle ne donnait pas, 

boss. Reine d'Anglet. On ne doit point donner le 
corps de Jésus-Christ à ceux qui retombent toujours 
dans les mêmes crimes, pasc. Prov. te. Je le donne 
d'Aman les biens et la puissance, tuc. Esth. m, 7. 
II dit au comte Piper quhl était plus flalté de don- 
ner que de gagner des royaumes, volt. Charles 
MI, 2. Ce prinoe, qui ne perdait jamais une occa- 
ston d'honorer le mérite dans ses ennemis, lui [à 
un officier qui avait défendu contre lui une place] 
donna une épée desa main, lui fil un présent consi- 
dérable d'argent, et le renvoya sur parole, id. ib. 
2. Vous refuserez grêce oü j'en voudrais donner, 
cokn. Atlila, m, 2. || Fig. 11 n'on donnerait pas sa 
part aux chiens ou au chat, 11 prétend bien avoir 
part à ce dont il s'agif. || Familièrement et ironi- 
qnement. On lui en donnera, c'est-à-dire il n'aura 
pas, ce n'estpaspour lui que.... Ce malotru courtise 
cette demoiselle; on lui en donnera, d'aussi jolies 
filies. Nigaud! on lui en donnera des nigauds 
comme moi; dans un an j'aurai vingt-lrois ans et 
demi, vade , Nicaise, se. ti.|| Donner à Dieu, di- 
riger vers Dieu Fintention de quelque chose. Vous 
accordez aux hommes Feffet exlérieur et malériel 
deFaction, et vous donnez A Dieu la mouvement 
spirituel et intérieur do Fintention, pasc. Prov. 7. 
|| Absoluraent. Tel donne A pleines mains qui n'o- 
blige personne; La façon de donner vaut mieux 
que ce qu'on donne. corn. Ment. i, t. II est plus 
digne d'un prince de donner que de recevoir, 
D'Ani.ANC. Apoplií/í. p. o, dans richelet. S'il donne, 
il est prodigue, et s'il épargne, avare, rotr. Ven- 
cesl. i, l. Vous joignez aux bienfaits un air si gra- 
cieux On'on ne vit jamais dans le monde De roi qui 
donnAt plus ni qui sút donner mienx, la Font. 
Poésies mclées, liv, Fiesque aiiroi. Soulenons bien 
nos droits; sot est celui qui donne, Cest ainsi de"ers 
Caen que tout Normand raisonne, boil. Épil. II. II 
y a du plaisir A rencontrer les yeux de celui A qui 
on vient de donner, la bruy. iv. La libéralité con- 
siste moins A donner beaucoupqu'à donner àpropos, 
id. ib. Cest mstioité que de donner de mauvaise 
grâce; le plus fort et le plus pénibleest de donner; 
que coúte-t-il d'y ajouter un sourire? id. viu. II 
faut avouer quhl s'est trouvé des hommes qui refu- 
saient plus honnêtement que d'autres ne savaient 
donner; qu'on a dit de quelques-uns, quhls se fai- 
saient si longtemps prier, quhls donnaient si sè- 
chement et chargeaient une grêee qu'on leur ar- 
rachait de condilions si désagréables, qu'une plus 
grande gnlce était d'obtenir d'eux d'être dispensés 
de rien recevoir, id. ib. L'on remarque, dans les 
cours, des hommes avides.... si vous demandez: 
que font ces gens à la cour? lis reçoivent et envient 
tous ceux A qui Fon donne, id. ib. (( 11 donnerait 
jusqiFA sa chemise, c'est un homme d'une extréme 
libéralité. || En jurisprudence, donner et retenir ne 
vaut, c'esl-à-dire celui qui fait une donation, ne 
peut, sous peine de nullité de 1'acte, y ajouter une 
clause qui en détruise Feffet; et, dans le langage 
général, on ne peut avoir la disposition de la chose 
qu'on a donnée. || Faire 1'aumône. Qui donne aux 
pauvres prête A Dieu, v. iiuoo, Feuill. d'aut. 32. 
Donnez, méohants, Dieu vous pardonne; Donnez, 
ô bons, Dieu vous bénit! id. Voix, 2. || 20Accorder. 
Donner sa filie en mariage A qiielqu'un. 11 m'a 
donnée A vous, et nul autre que moi N'a droitde 
Feri dédireet meohoisir un roi, coim. Nicom. i, t. 
(I Dans le même sens. Sou père lui donna pour 
mari un jeune homme Irès-recommandable. On lui 
donna pour fémme une jeune filie apparlenant A 
une famille disllnguée. La femme quhl s'est don- 
née. || On dit dans un sens analogne, donner un 
domestique A quelqu'un, Fatlacher A son service. 
Arlequin, vous êtes A présent A monsieur; vous le 
servirez, je vous donne A lui, marivaux, Fausses 
cnnfid. i, 8. || 3" Procurer. Donner un précepteur, 
des maltres A son flls. La passion donne de l'élo- 
quence. Cela donne du poids A votre opinion, la 
confirme, 1'appuie. Sans donner A ses pas une régle 
certaine, 11 erre vagabond ml le pied le conduit, 
ma Lu > i, 4. Le fer qui les tua [les innooents] leur 
donna cette grAoe, Que, si de faire bien ils n'eu- 
renl pas 1'espace, lis iFeurent pas le temps do 
faire mal aussi, id. i, 4. Et les siens, secondant la 
force de ses coups, Lui donnent le raoyen de 
joindre son époux, mair, Murt d'Asdrub. v, H. Nous 
devons bien chérlr oelle verlu parfaile Qui de nos 
ravisseurs nous donne la défaite, corn. Médée, iv, 
3, Possédez le repôs comme vous le donnez, rotr. 
Ré lis. i, g. Jo veux donner la vie et la paix aux 
Romains, du ryer, Scévole, v, e. Donnez un digne 
chef A de si dignes bras, brébeuf, P/iars. v. Donne 
enfin quelque trêve A ces vagues pensées, Donne 

quelque relàohe A ces vastes souhaits id. ib Mais 
quand tout Funivers au trouble s'aIi<'.ndonne, Qui 
peut donner la paix si la mort ne la donne"?id. ib. 
J'ai voulu vous donner les moyens de me plaire, 
rac. Androm. iv, 3. Et 11 n'y a. pas un être appelé 
Ia vie qui donne le sentiment A un corps organisé? 
volt. Dial. viu, 2. Impalient de donner un roi A la 
Pologne, 11 proposa au prinoe Alexandre de raon- 
ter sur le trone, dont la fortune s'opiniAtraità écar- 
tjr son frére, id. Charles XII, 2, || Se' donner, 
donner A sol, faire qu'on ait, qu'on posséde. 11 brihle 
iFèlre A Rome, afin d'y recevoir Du maltre quhl s'y 
donne et Fordre et le pouvoir, corn. Serlor. i, 2, 
Donne-toi pour unique but Le grand ceuvre de ton 
salut, id. Imit.i, 23. Un homme de mérite se donne, 
je crois, un joli spectacle, lorsque la même place.... 
dontil est refusé, 11 Ia voit aocorder A un homme 
qui n'a point d'yeux pour voir, ni d'oreiIles pouren- 
lendre, ni d'esprit pour connaitre, la bruy, viu. 
Cette considéjation universelle quhl s'élail donnée 
par sa victoire, il Faugmentait en ne perdant pas 
un moment pour en profiter, volt. Russie, i, )9. 
Tancrède en se donnant un maltre despolique, id. 
Tancr. i, 1. Ne sentez-vous pas, si vous êtes de 
bonne foi, que les hommes ne se donnent rien et 
quhls sont sous ia main d'mi maltre absolu? id. Dial. 
vn, 2. Les Anglais allèrenl attaquer dans le nou- 
veau monde 1'ennemi quhls venaient de se donner, 
raynal, Iltst. phil. x, 9. || Se donner du hon temps, 
se divertir. || 4" Causer. Cela lui a donné bien de la 
peine. Donner de 1'appétit. Cela donne bonne opi- 
nion de lui. Et ses trois fréres morts par la main 
dhm époux Lui donneront des pleurs bien plus jus- 
tes qu'A vous, corn. Uor. iv, 4. Je viens de voir 
pour mes pécliés cette méchante rapsodie de 1'École 
des femmes; je suis encore en défaillance du mal 
de cceur que cela nfa donné, mol. Critique, 3. 
|| Donner de la peine à quelqu'un, lui imposer une 
ocoupalion fatiganle. || Se donner la peine, avoir 
soin de. II semble qne Fon devrait décider sur cela 
avec plus de précaution et se donner seulemení la 
peine de douter si.... la bruy. xn. || Par polilesse. 
Donnez-vous la peine de vous asseoir. || Se donner de 
la peine, travailler beaucoup, se fatiguer. || Se donner 
du tourment, du chagrin.etc. être tourmenlé, cha- 
griné. Comme tout fait ombrage aux soucis quhl se 
ilonne! corn. Imit. n, 3. La plus brillante fortuna 
ne mérite point ni le tourment que je me donne, 
ni les pelitesses oü je me surprends, ni les humi- 
liations ni les hontes que j'essuie, lá bruy. viu. 
|| Donner bien de rexercice, susciter bien des em- 
liarras. Cesl une mrfüvaise affaire et qui lui donnera 
bien de 1'exercice. || Se donner une enlorse, se don- 
ner un acoès de fièvre, causer A soi-môme une eu- 
torse, un accês de fièvre. || Inspirer. Et vous ai-ja 
ordonné D'éteindre tout le feu que je vous ai donné ? 
corn. Othon, i, 6. La reine, qui surlout craint de 
vous voir régner, Vous donne des terreurs pour vous 
faire éloigner, id. Rodog. m, 2. Je n'avais pas beau- 
coup d'envie de me trouver à cette course, mais i'y 
veux aller exprès et employer toute chose pour lui 
donner de 1'amour, mol. Princ. d'El. II, 5, Je donne 
aux immortels la peur que j'ôte aux hommes, ro- 
trou, Ilercule mourant, i, i. 11 élonna tous ceux 
qui. pensaient Fétonner, Et, n'ayant pas d'effroi, 
mérita d'en donner, brébedf, Phars, v. Comme je 
trouve bien plus imporlant de donner au monde de 
1'horreur de vos opinions sur ce sujet que.de justi- 
(ier la fidélité de mes citalions, pasc. Prov. ti, 
Malgré la juste horreur que son crime mo donne, 
rac. Andr. iv, 3. Je voudrais quhl me baltit encore, 
reprit la clame en poussant des cris; je le irféritais 
bien, je lui avais donné de la jalousie, volt. Zadig, 
9. || 5° Communiquer, transmettre. Donner la peste. 
II est A craindre que cet enfant ne donne la rou- 
geolo, la coqueluche A ses frêres. Ceux qui avaient 
prévenu le danger morlel de la petile vérole en se 
Ia donnant, in. LouisXIV, 4). || Donner ses goúts, 
sou humeur A quelqu'un, lui inspirer les goüts, 
Fhumeur que Fon a soi-même. Les Espagnols enfin 
Font donné leur fureur, id. Ah. v, 5. 116" Donner 
la vie, engendrer, amener A 1'existence. Vous savez 
donc quel sang vous a donné la vie'? rac. Athal. iv, 
4. || On dit dans lo même sens : donner 1'ôtre. Certos 
vossentiments font assez reconnaltre Qui vous donna 
la main et qui vous donna Fèlre, corn. Pomp. m, 
4. || Par extension. Donner la vie, rendre la sanlé. 
Il était très-malade; Fairdelacampagno lui a donné 
la vie. || Fig. Donner la vie Aquelqu'un, causer une 
vive joie A quelqiFun qui était dans la douleur, le 
lirer dhine exlrême inquiétudo. Celte bonne nou- 
velle lui a donné la vie. || Par opposition. Donner la 
mort, tuer, faire mourir. Énée donna la mort à 
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Turrus. Ce poison donne une prompte mort. Ce 
jour va vous donner la naissance et la mort, volt. 
OEdipe, m, 4. || Se donner Ia mort, se tuer soi- 
même. !| Par exagération. Donner la mort à quel- 
qu'iin, lui causer une extrême douleur. || 7° Faire 
le saorifice de. Donner sa vie, son sang pour la pa- 
trie. Mais c'en est uno [générositéj encor d'un plus 
illustre rang, Quand on donne au publio les inté- 
rèls du sang, coen. Cid, iv, 2. |i 8" Ilemeltre. Je le 
lui ai donné à luí-môme. Je lui aí donné le flam- 
beau dans les mains. Donner un paquet au messa- 
ger. Ce qn'on donne aux méchants toujours on le 
regrette; Pour tirer d'eux ce qu'on leur prète, II 
faut qu'on en vienne aux coups, la eont. Fabl. n, 
7. Çà, donnez-moi que i'aille acheter votre esclave 
[il s'agit d'argent à meltre dans la main], mol. 
1'Élonr. n, 1. Le mis-tu [un enfanl] dans ses bras? 
— Oui, jelelui donnai, volt. QFdipe, v, 3. stein- 
bock se fit donner de force plus qu'il n'avait de- 
mandé; on exigea même de la ville une contribu- 
tion. id. Charles XU, 2. || Fig. Donner des verges 
pour se fouetter, fournirnous-mèmes cequi sera em- 
ployé contro nous. 1] Livrer. Donner de la marchan- 
dise àcrédit. Donner quelque chose il 1'essai. Donner 
en dépôt. Donner de 1'ouvrage à faire. || Céder en 
écbange, en retour; otfrir un prix. Donnez-moi 
votre couteau pour mon canif. Mo donnez-vous cela 
pour dix francs? |1 Donner un pois pour avoir une 
fève. donner un oeuf pour avoir un boeuf, c'est-à- 
dire faire un présent de peu de valeur, afin d'en 
rocevoirun d'un plus grandprix. || Par exagération. 
Je n'en donnerais pas une obole, pasun fétu. Je ne 
donnerais pas un sou de notre métier, mol. Mal. 
imag. i, 9. !| Je donnerais tout au monde, tout ce 
que je possède, pour que cela ne füt pas; c'est-i- 
riire je ferais tous les sacrifices. Du meilleur de 
mon cceur je donnerais sur Pheure Les vingt plus 
beaux louis de ce qui me demeure.... mol. Tart. v, 4. 
Je donnerais volontiers la moitié de ma fortune pour 
qu'en ce moment vous eussiez mon àge.— Et moi, 
monami, fépondit le vieillard, en souriant triste- 
ment, je donnerais pour cela ma fortune entière, 
dussé-je payer ce rajeunissement d'une petite pro- 
menade en votre compagnie au bofs de Boulogne ou 
à Vincennes, eu. de bernaed, la Cinquaniaine, 
g xi. || On dit dans un sens analogue : je donne- 
rais dix ans de ma vie, je donnerais je ne sais 
combien, je ne sais quoi. || 9o Attribuer, supposer. 
On lui donne un tel pour coüaborateur. Quel Sge 
lui donne-t-on? Quelques voyageurs donnent au 
Sénégal un oours de huit cents lieues. On ne don- 
nerait pas cinquante ans à cet homme qui loutelois 
en a près de soixante-dix. Elle donne son enfant 
à un tel, c'est-à-dire elle dit qu'un tel est le père 
de cet enfant. X des fantômes vains donnez moins 
de pouvoir, coen. Tois. dor, i, 3. Et l'on pourrait 
donner à la núcessilé Ce qui n'est qu'un ellet de la 
légèreté, id. Ferthar. i, 4. Je me souviens toujours 
du soir qu'elle eut envie de voir Damon, sur la ré- 
pulalion qu'on lui donne et les choses que le public 
avuesdelui, mol. Critique, 2. Jbgnore le délail 
du crime qu'on vous donne, id. Tart. v, 0. Le pre- 
mier tableau que j'ai vu !l Chantilly est une têle de 
St Jean-Baptiste qu'on donne au Tilion, fén. t. xix, 
p. 402. Vous donnez aux bonnes oouvres des gens 
de bien des molifs corrompus, mass. Car. Injust. du 
monde. L'auteur de cet ouvrage est inconnu; quel- 
ques-uns le donnent h Tacite, d'autres à Quinlilien, 
mais sans beaucoup de fondement, rollin, I/íst, 
anc. QEuvres, t. xi, 2° part. p. 607, dans pougens. 
II Se donner, donner à soi, s'allribuer. Ne vous 
donnez sur moi qu'un pouvoir légitime, corn. 
Pomp. iv, 3 Pâne en se donnant tout 1'lionneur 
de la chasse, la font. Fabl. n, t». Konnius par 
ce traltre est mort assassiné; N'avons-nous pas sur 
lui le droit qu'il s'est donnóYvoLT. Catü.iv, 4, 
|| 10" Donner quelqu'un, quelquo chose pour, vou- 
loir faire passer quelqu'un, quelque chose pour.... 
jo ne vous le donne pas pour un homme dont.... 
hamilt. Gramm. 4. Ces penchants que vous nous 
donnez iiour invincibles, ne les avez-vous pas mille 
1'ois surmontés? mass. Car. Samarit. || 11° Donner 
un rival, en parlant d'une femmo qui préfère un 
liomme à un autre Falmire, à mes pieds, par 
un arrèt fatal Insulte à Mahomet et lui donne un 
rival, volt. Fanat. li, 4. |{ 12° Fqurnir. Donner des 
súretés, un gage. Donner des preuves, des marques 
d'eslimc. H Donner des témoignages do, faire preuve 
de. Après tant de témoignages invincibles qu'ils ont 
donnés dc leur foi, pasc. Prov. te. H Donner lieu, 
matière, sujet à...., fournir le sujet, 1'oocasion. Ne 
nous donnez-vous pas sujet de juger que ce n est 

•point Dieu que vous considérez dans celte crainte? 

id. ib. (3. || Manifester. Donner des signes d'embar- 
ras. II ne donnait plus aucun signe de vie. || Fig. 
Ne pas donner signe de vie, ne pas répondre, ne 
pas semouvoir, ne pas agir. || 13°Apporter, présen- 
ter. Donnez-moi mes habits, un siége. Voulez-vous 
mettre votre habit?—Oui, donnez-le-moi, mol. 
Bourg. n, 8. |j 14° Il se dit dê certaines munifi- 
cences qu'on fait. Donner un repas, une fête. Don- 
ner un bal. Ce n'est ici qu'un bal à la bate; mais, 
Fun de ces jours, nous vous en donnerons un dans 
les formes, mol. Préc. t3. 1| 15° Donner une piéce, 
se dit de 1'auteur qui fait représenter une pièce.de 
tbéàtre. Cest une répétilion que je fais faire en 
province, pour donner la pièce à Paris, quand vous 
le jugerez à propos, volt. Leltres en rers et en 
prose, 73. || Donner une pièce, se dit des acteurs, 
du théâlre qui représentent une pièce. Le Tbéâtre 
Français donne aujourd'hui ma piéce, piron, X/e- 
trom. i, 8. || Fig. Donner la comédie, faire rire de 
soi. Ce fut une seconde comédie que le chagrin 
de notre ami; il la donna en galant homme il toute 
Passemblée, et chaoun demeurk d'accord qubm ne 
pouvait pas raieux jouer quhl lit, mol. Critique, 6. 
|| 16" Octroyer, concéder. Donner audience. Donner 
un délai. On lui donna la meilleure place. Et qui 
peut nier qu^près Dieu Sa gloire [de Henri IV], 
qui n'a point d'exemples, N'ait mérité que dans nos 
temples On lui donne le second lieu? malh.ii, 4. 
Profitez du moment que mon amour vous donne, 
eac. Mithr. iv, 4. || Je ne lui donne pas six mois á 
vivre, je pense qidavant six mois il sera mort. Je ne 
donne pasdeux années aux ennemis dela raison et de 
1'État pour rentrer dans le bon sens [avant deux ans 
ils seront rentrés], volt. Lett.ahbé Mignot, 24 juin 
1771. {{17" Consacrer. Donne aux saints devoirs d'un 
cbrétien Tout ce que Dieu te donne à vivre, corn. 
Imit.i, 23. || 18" Donner à, abandonner. Pareils 
ministres sonl loin de rien donner auhasard, balz. 
Avis écril. La première règle est de ne pas se déter- 
miner au hasard, et, dans 1'afl'aire de Pélernité, ne 
rien donner à 1'opinion et à 1'exemple, id. ib. Sa- 
lut. S'il est vrai quhin grand donne plus à la for- 
tune, lorsqu'il hasarde une vie destinée à couler 
dans les ris, le plaisir et 1'abondance, qu'un par- 
ticulier qui ne risque que des jours qui sont mi- 
sérables, il faut avouer aussi qu'il a un tout autre 
dédommagement, qui est la gloire et la haule ré- 
putalion, la bruy. ix. 1| Laisser prévaloir. II a beau- 
coup donné ii la faiblesse palernelle. Sire, ne don- 
nez rien il mes débiles ans, corn. Hor. v. 3. Ce 
qu'on vous voitici donner à la nature, mol. Psyché, 
li, t. Quelque sobres qu'ils soient, ils donnent à la 
voluplé ce qu'ils pensent donner à la seule néces- 
sité, pasc. Prov. 4. II craignait toujours de trop 
donner à la nature, doss. Louis de Bourbon. II n'a 
rien donné au plaisir, rien à Pinlérèt, id. Pcnsées, 
U, On donne suuvent à la vanité ce qu'on croit don- 
ner à lavérité, mass. Car. Tiédeur, 2. Ce n'estpas 
une constance de philosophe; il ne donne rien aux 
spectateurs, id. Or. fun. Conty. L'ony donne quel- 
quefois [dans les cours] les debors à la piété, pour 
réserver plus súrement le cceur à 1'aroertume de la 
jalousie, id. Or. fun. Dauphin. Notre régularité 
n'est qu'.une décence que nous donnons au monde 
et au sérieux de notre état, id. Confér. Zèle c. les 
scand. || Absolument. II [un prédicateurj ne croit 
pas qu'oii puisse sans péché donner à ses plaisirs 
quaud on a des créanciers; les dépenses lui parais- 
sont des vols qui nous ôlenl le moyen de faire jus- 
tice, Sliv. 379. |] 19° Familièrement. Donner du 
Monseigneur à quelqu'un, lui donner ce tilre par 
ílatlerie. X chaque vers il vous a donné de la djvi- 
nité et a fait des exclamalions si haules qu'on a pu 
les ouir du grand chemin, balz. üv. vu, letl. 35. X 
son avénement dans le monde, au lieu de votre Ex- 
cellence, il se faisait donner de votre Doctrine, id. 
le Barbòn. De 1'écrit obligeant le sien [son coeurj 
tout transporté Ne mo donnait pas moins que de la 
déité, mol. üép. II, 4. II Donner du respect à quel- 
qu'un, terminer une lettre qu'on lui écrit par des 
expressions qui marquent le respect. Ne vous ai-je 
pas donné du cordialement? sév. 440. Je n'ai point 
meore bien vu comment est pour vous celui à qui 
vous donnez de Vobéissant et qui iraurait que de 
Valfectionné sans son maltre, maintenon , Letl. 
Vuc de Noaüles, i" mars 17U. || Se donner de l'Ex- 
cellence, se faire donner le titre d'Excellence. Vous 
qui vous donnez de la Hautesse et de 1'Êminence, 
la bruy. xn. H 20° Exposer, énoncer. Donner ses 
ráisons. Donner pour prétexte. Donner la descrip- 
lion d'un objet. [1 Faire connaitre, communiquer. 
Je ne vous fais point d^xcuses de ne vous avoir pas 
dit hier la nomination de M. 1'évèquo d'Angers que. 

le roi m'avait donnée en secret, maintenon, Lett. 
Card. de Noailles, 24 mars 1706. || 21° Imposer, 
prescrire, assigner. Donner un pensum. Donner un 
nom à une plante, un tilre à un ouvrage. || Donner 
le nom à un enfant, le tenir sur les fonts baplis- 
maux. || Donner ordre à quelque chose, y pourvoir. 
Donne pour ce grand jour [la mort], donne ordre 
à tes affaires, corn. Imit. i, 24. || Donner le mot 
d'ordre, ou. absolument, le mot, fixer le mot par 
lequel des patrouilles et des factionnaires se recon- 
naissent. || Fig. Donner le mot d'ordre, donner la 
direction dans une affaire, dans un parti. |1 Se don- 
ner le mot, convenir de, s'enlendre pour. Légistes, 
docteurs, médecins, quelle ebute pour vous, si 
nous pouvions tous nous donner le mot de devenir 
sages! la bruy. xii. (| Donner des lois à un pays , 
en être le législateur. Solon a donné des lois à 
Athènes, || Fig. Donner des lois, commander en 
maltre. Qui, tout vaincu qu'il est, bravant le nom 
de roi, Dans vos propres Êtats vous donnerait la 
loi, corn. Pomp. i, t. Né pour donner des lois, 
commencez par vous-même, rotuod, Vencesl.i, J. 
|1 On dit dans le mSrae.sens donner la loi. Pense, 
mortel, à t'y résoudre [à la mort]; Ce sera bientôt 
fait de toi; Tel aujourdTiui donne la loi Qui deCnain 
ne sera que poudre, corn. Imit. i, 23. || Par analo- 
gie. Donner des fers, mettre dans laservitude. [Us] 
Se disputent Thonneur de nous donner des fers, 
volt. Tancr. I, t. || 22° Appliquer sur une personne. 
Donner des remèdes. Donner les sacrements. Don- 
ner la question. {| Donner un coup, frapper. Don- 
ner un coup de poing. Donner un coup de hache. 
Quand on nous donne un soufílet, doit-on Pendurer 
plutôt que de tuer celui qui le veut donner, ou bien 
est-il permis de tuer pour éviter cet aílionl? pasc. 
Prov. t4. || Donner un coup de rabot, de lime, de 
peigne à quelque chose, passer le rabot, la lime, 
le peigne une ou plusieurs fois sur quelque chose. 
|| Donner un revers, donner du revers, frapper avec 
le revers de la main. Et fig. Toutefois n'allez pas, 
surcette súreté, Donner de vos revers au projet que 
je tente, mol. VÉtour. n, t. H Donner un coup de pied, 
frapper avec lepied. Le cbeval lui donna un coup de 
pied. || Par ellipse du mot coup. Donner àquelqu'un 
du pied dans le derrière. || Fig. et familièrement. 11 
ne se donne pas de coups de pied, se dit d'un homme 
qui parle trop avantageusement de lui-même. || Par 
une autre figure. Donner un coup de pied chez 
quelqu'un, iusqu'à lei endroit, y aller. || Donner 
un coup d'épaule, secourir quelqu'un, aider à 
quelque chose. 11 a besoin d'un coup d'épaule pour 
réussirdans ses démarches. L'alTaire n'avance point; 
ne pourriez-vous pas y donner un coup d^paule? 
|| Le cbeval donne un coup de colher, quand ít ap- 
puie forlement sur le colher pour tirer. Et lig. don- 
ner un coup de colher, faire un eflbrt grand et 
momentané. 11 y a beaucoup de besogne; pour l'a- 
chever, il faut donner un coup de colher. Nous 
avons donné un bon coup de colher à cette afíaire. 
|| 23° Donner, en parlant de choses qui foumissent. 
Cette fontainedonne de l'eau à toute la ville. || 24° Pro- 
duire. Ces terres ont beaucoup donné Tannée der- 
nière. Son commerce lui donne de quoi vivre. Cette 
école a donné des peintres célebres. || Absolument. 
Les péchcrs ont donné avec abondance, la bruy. 
xii. || Fournir une humeur. La plaie donne beau- 
coup de pus. || Et absolument. La plaie ne donne 
jilus. || 25° Donner un enfant, se dit, par rapport 
au mai; ou mème à TÉtat, d'une femme qui met un 
enfant au monde, lis donngnt des enfants à PÊtat, 
et les élfcvent avec honnêteté, volt. Dial. xxvi, Pen- 
sées détachées. Le ciei bénit nos feux, tu me donnas 
un fils, m. j. cuén. Cracques, i, 4. || 26° Donner, 
suivi de certains noms, forme une locutioh dont le 
sens correspond à celui du verbe dont le nom dé- 
rive, ou du moins est déterminé par le nom. Don- 
ner assaut. Donner la bastonnade. Donner à quel- 
qu'un'son congé. || Donner Palarme, avertir de 
1'approche de 1'ennemi. Les sentinelles donnèrent 
Palarme. Fig. Avertir de quelque danger, inspirer 
quelque crainte. Donner une alarme bien chíiude; 
et ellipliquement, dans le langage familier, Ia don- 
ner bien cbaude. || Donner bataille, se dit de deux 
armées qui combattent. La bataille fut donnée dans 
les piaines de la Belgique. Bésous-toi donc, Por- 
senne, à ce péril extrême De donner chaque instam 
des combats pour toi-méme, du ryer, Scévole, iv, 6, 
Si les ennemis veulent une bataiile, elle est donnée 
présenlement, maintf.non, Lett. Lluc de Noailles, 
2 aoüt (7io. Cest maintenantquhm donne un com- 
bat véritable, volt. Catil. v, 3. || Donner une baie, 
donner la baie, tromper. Le sort a bien donné la 
baie à mon espoir. mol. lÉlour. u, 43. || Donner 
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une cassada, des cassadas, faire acoroira quelque 
chose à quelqu'un. || Donner un conseil, conseiller. 
Et quand tu peux donner un conseil salutaire Qui 
les porte à bien faire, Donne-t'en !e plus ampla et 
le plus prompt avis, cokn. Imit. i, 2t. 1| Donner la 
bénédiction, bénir. Donner rabsolution,-absoudre. 
Donner Texclusion, exclure. Donner attention , être 
attentif, écouter attentivement. Donner croyance, 
croire, ajouter foi. || Donner des bornes à ses désirs, 
à ses projets, les borner, les limiter. 1| Donner un 
libre cours à, laisser toute liberté de se mani- 
fester. Donner un libre cours à ses larmes, à sa 
oolère. || Donner cours à une monnaie, Ia faire re- 
cevoir. || Donner cours ii une nouvelle, li une opi- 
nion, la divulguer, la propager. Ne vous imagi- 
nez pas que j'aie dessein de donner cours à une 
nouvelle opinion.... balz. Socr. chrét. Disc. 7. 
|| Donner bon exemple, donner le bon exemple, 
être exemplaire en sa conduite. Saga dans sa vie, 
dans ses mosurs, 11 donne un exemple qui prêche 
mieux que les missionnaires, p. t. com. Béponse 
auxanonymes, 1.1| Donner exemple,donner Vexem- 
nle, en bonne ou en mauvaise part, être le premier 
à faire quelque chose. || Donner jour à une affaire, 
en faire naítre Fidée, 1'occasion. 1| Donner des le- 
çons, être professeur, enseigner. II gagne sa vie en 
donnant des leçons. Et, íigurément, donner des le- 
çons, instruire, faire rentrer en soi-même. L'infor- 
tune lui a donné des leçons. Celui qui rí-gne dans 
les cieux et de qui relèvent tous les empires,... est 
aussi le seul qui se glorifie de faire la loi aux róis 
et de leur donner, quand il lui plait. de grandes et 
de terribles leçons, boss. Reine d'Ânglet. || En un 
autre sens et familiòrement, donner une leçon, in- 
fliger une réprimande, une correction, oü, en par- 
lant des choses, faire réfléchir, instruire par une 
fâcheuse expérience. Cela lui a donné une leçon. 
Avez-vous quelques nouvelles à me donner? — Non 
des nouvelles, mais une leçon. —Venant de vous, 
madame, elle n'a rien qui puisse blesser : je suis 
encore dans l'âge oú on les reçoit, et depuis long- 
temps madame est dans celui oü on les donne, 
schíbe, la Calomnie, in, 0. H Donner parole, don- 
ner sa parole, promettre formellement. 11 m'a donné 
parole de venir. 11 m'a donné sa parole qu'il vien- 
drait, || Donner des paroles, de belles paroles, amu- 
ser par de belles promesses, sans avoir aucune 
intention do les tenir. || Donner passage, laisser 
passer. Elbing, bâtie sur un bras de la Vistule, ne 
profita pas de Ia faute des Dantzickois: elle balança 
trop à donner passage aux troupes suédoises, volt. 
Charles XII, i. || Donner des louanges, des éloges, 
louer. Le roi son mari lui a donné jusqu'à la mort 
ce bel éloge, qu'il n'y avait que le seul point de 
Ia religion oü leurs cceurs fussent désunis, boss. 
Reine d'Anglet. || Donner ses pensées à quelque 
chose, les y appliquer. Et donnez vospensers à des 
objets meilleurs, mair. Sophon, v, 6. || Donner des 
pleurs, des regrets, pleurer, regretter. Au malheur 
desvaincus donnait toujours des pleurs, corn. líor. 
i, i. Le déplorable état oü ,je vous abandonne Est 
bien digne des pleurs que mon amour vous donne, 
in. Foly. iv, 3. J'approuve cependant les regrets 
qu'on lui donne, ducis, Ilamlet, i, t. || Donner 
rendez-vous, donner un rendez-vous, assigner un 
lieu, une heure, pour se rencontrer. || Terme de 
procédure. Donner assignation, assigner par un 
exploit à comparaitre devant le juge. || Donner jour, 
donner heure, fixer un jour, une heure pour un 
rendez-vous, une afiaira, etc. Je lui ai donné heure 
dans Ia soirée. || Donner un rflle à un acteur, char- 
ger un acteur de jouer un rôle. Je ne me souviens 
point du tout d^voir donné aucun rôle cette année; 
je n'ai aucun ambassadeur au tripot, et vous êtes 
maítre absolu, volt. Lett. Riehelieu, tB juillet 1703. 
|| Donner son temps à quelqu'un, à quelque chose, 
employer son temps pour quelqu'un, pour quelque 
chose. Le rol prend tout mon temps; je donne le 
reste àSaint-Cyr, à qui je voudrais le tout donner, 
maintenon, Lettre d Ume Brinon, t. n, p. 233, 
dans pougens. || Donner sa joufnée, sa soirée à 
quelqu'un, la passer avec lui. 11 nous a donné le 
peu de temps qu'il a passé à Paris. Passons chez 
Octavie, et donnons-lui le reste D'un jour autant 
heureux que je Pai cru funeste, rac. Brit. v, 3. 
|] Donner du temps à quelque chose, employer il 
cette chose un certain espace de temps. II se lève 
de très-bonne heure, et donne sa matinée au tra- 
vail dq cabinet. Si, tandis que je donne aux veil- 
les, aux alarmes Des jours toujours à plaindre et 
toujours enviés.... id. ib. n, 3. || Donner tort h 
quelq^un, dire qu'il a tort; lui donner raison, 
dire qu'il a raison. |{ Se donner des torts, se rendre 

coupable d'un tort. I! s'est donné des torts dans la 
rupture de ce mariage. || Donner Tair, faire pa- 
raitre. Cela lui donne l'air d'un fou. || En un 
même sens. La liconce leur donnait je ne sais quoi 
de farouche, fén. Tel. xvi. || Se donner Fairgãi, 
un air de gaieté, se montrergai. || Se dormer des 
airs de...., s'attribuer sans raison une qualité. II se 
donne des airs de savant. Se donner des airs de 
grandeur. {{ Se donner des airs, de prands airs, 
affecter des manières au-dessus de sa condition. 
II Donner un arrêtrune senlence, les rendre, les 
prononcer. || Donner des ridicules à quelqu'un, le 
rendre ridicule, le rendre robjet de Ia risée. lis 
vous ont donné des ridicules; que ne leur en don- 
nez-vous? volt. Dial. 9. || Donner un tour piquant 
á sa pensée, rendre une pensée d'une façon pi- 
qiiante. Donner un mauvais tour aux actions les 
plus innocentes, les présenter d'une manière qui 
les fasse parattre mauvaises. || Donner un sens 
favorable, défavorable à...., interpréter d'une ma- 
nière favorable, défavorable. Je ne vois rien de si 
ridicule que cette délicatesse dbonneur qui prend 
tout en mauvaise part, donne un sens criminei 
aux plus innocentes paroles et sbffense de Tombre 
des choses, mol. Critique, 3. || 2T Permettre. 
Qui nous donnera que nous puissions perdre cette 
partie de notre liberté? boss. i, Véture, 4. Qui me 
donnera que vous veniez dans mon Sme pour en 
prendre possession! maSs. Avent, Dispositions. 
Donnez-moi, sur le penchant de la vie, d'en tracer 
le cours sans m'égarer, bern. de st-p. Harm. 
liv, v, Ilarm. hum. Oh! qui ra'aurait donné. d'y 
sonder sa pensée, Lorsque le souvenir de sa 
grandeur passée Venait comme nn remords l'as- 
saillir loin du bruit? lamart. Méd. n, 7. || Im- 
personnellement et au passif. II fut donné à celui-ci 
[Cromwell] de tromper les peuples et de prévaloir 
contre les róis, boss. Beine d'Anglet. Cétait à elle 
qu'il était donné de rassembler les genti!s,iD. Hist. 
n, t2. Puisqu'il fest donné d'enfrerdansle royaume 
de la nuit, fén. Tél. xvm. II n'est pas donné à rhomme 
de porter plus loin la vertu [que saint I.ouis], volt. 
Maeurs, BS. || 28° Donner lamain, présenter la main 
pour qu'on la prenne, ce qui est une sorte de civi- 
lité. La réconciliation est faite; il lui a donné la 
main, ils se sont donné la main. Adieu, donne Ia 
main; que malgré ta jalouse, .Eemporte chez Pluton 
le nom de ton épouse, corn. Médée, v, 5. || Donner 
Ia main à une dame, la prendre par la main pour 
la conduire. || Donner 3a main, céder le pas, la place 
d'honneur. Donner la main chez soi. Cette locution 
vieillit; on dit plutôt donner le pas. || Donner sa 
main, se dit, dans le style élevé, d'une femme qui 
épouse un homme. Vous donnez votre main, vous 
donnez vosÊtats, volt. Sémiramis, m, 5. ]| Terme 
de manége. Donner la main, lâcher la bride au che- 
val. || Fig. Donner les mains, céder; locution tirée du 
latin oü elle se ditdu vaincu qui tend les mains, en 
signe qu'il se rend. De façon que le philosopbe fut 
obligé de donner les mains, la font. Vie d'Ésope. 
|| Par extension. Donner la main ou les mains à 
quelque chose, lafavoriser. Pourvu que votre coeur 
veuille donner les mains Au dessein que j'ai fait de 
fuir tous les humains, mol. Mis. v, 7. Donne la 
main ü mon dépit, et soutiens ma résolution, m. 
B. Gent. III, 9. || Donner le bras, présenter son bras 
à demi fléchi à une personne pour qu'elle y passe 
le sien. On donne le bras pour fournir un appui, 
mais aux dames ce n'est d'ordinai.re qu'une simple 
politesse. || Donner le bras, se dit aussi de celui ou 
celle qui passe son bras dans celui d'un autre. Elle 
donnait le bras à son mari. || Donner la palto, se 
dit des animaux, et particuíiêrement des chiens 
dressés à otfrir la patte. Que fait-il [un petit chien] ? 
il donne la patte, Puis aussitôt il est baisé, la font. 
Fab. IV, 5. || 29° Terme de peinture. Donner une 
couche, élendro une couche de peinture, un en- 
duit, sur un objet. || 30° Donner le feu trop chaud, 
trop ardent àla viande, la faire rôtir à trop grand 
feu. Dans le même sens, donner le four trop chaud 
à du pain, à de la pAtisserie. || Donner un feudoux, 
un feu de chasse, appliquer aux diversesopérations 
le feu qui leur convient. || 31° Terme de jeu. Distri- 
buer. Donner les cartes. Et, absolument, donner. 
Cest à vous A donner. Je donne, il en prend six, et 
demande à refaire, mol. Fdch. n, 2. || Donner beau 
jeu, donner dos cartes favorables. Et, íigurément, 
donner boau jeu A qiielqu'un, lui présenter une oc- 
casion favorable de faire ce qui lui convient. || Au 
jeu de paume, donner beau, jouer la baile de ma- 
nière qu'elle soit facile à prendre. Et, íigurément, 
donner beau ou la donner belle A qiielqu'un, don- 
ner A quelqu'un .une bonne oocasion de faire ou de 

dire quelque chose.|| Ironiquement. Vous me la don- 
nez belle, vous me trompez, vous vous moquez. 
Cet inconnu, dit-il, nous la vientdonner belle D'in- 
sulterainsi notre ami, la font. Fabl. xn, 2. || Dans 
le même sens, vous me la donnez bonne. {| Donner 
le reste, livrerlabaile oule volant A son partenaire 
de manière quMl ne puisse les renvoyer. Je lui ai 
donné son reste. || Fig. Donner son reste A quel- 
qu'un, le battre, le corriger, II ne fera plus le ta- 
pageur, je lui ai donné son reste. ||Par une autre 
figure, donner son reste A quelqu'un, ne laisser 
aucune de ses assertions sans réponse. Vous avez 
beau raisònner, monsieur est frais émoulu du col- 
lége, et il vous donnera toujours votre reste, mol. 
Mal. imag.n, 7. || 32° Terme de manége. Donner 
carrière A un cheval, le laisser libre de courir. 
|| Fig. Donner carrière, laisser liberté d'agir. Don- 
ner carrière A ses passions, àson esprit. || Se donner 
carrière, se laisser aller au sentiment qui emporte, 
A 1'impulsion qu'on ressent. || Se donner carrière 
aux dépens d'autnii, s'en moquer. || 33° Terme de 
vénerie. Donner A courre, détourner et remettre 
Tanimal que l'on chasse. |{ Donner le relais, Iftcher 
après la bête les chiens placés en relais. || Donner 
le cerf aux chiens, lancer le cerf. || Même sens, 
donner les chiens, la mente. On donna les chiens A 
propos. || 340Termede raarine. Donner labande, se 
dit d'un bAliment incliné sur le côté. || Donner telle 
voile A tel autre bâtiment, marcber aussi bien que 
ce dernier sans avoir comme lui cette voile déployée. 
|| Donner tant pour la lame, augmenter le sillaga 
quand on est vent arrière. || Donner chasse ou la 
chasse A 1'ennemi, le poursuivre; et, en général, 
poursuivre. L'aigle donnait la chasse à maítre Jean 
lapin, la font. Fabl. n, 8. || 35° Donner A, suivi 
d'un verbeàrinfinitif, présenter, remettre. Donnez- 
nous A manger. II lui donna un livre A lire. Don- 
nez-moi ce paquet A porter. Si le roi dans Tinstant, 
pour sauver le coupable, Ne lui donne A baiser son 
sceptre redoutable, rac. Esth. i, 3. || Je donnerais 
ma têle A couper que cela est ainsi, se dit pour 
alfirmer quelque chose de la manière la plus posi- 
tive. || Donner A teter A un enfant, le faire teter. 
|| Donner A laver, présenter une cuvette et de Teau 
pour qu'on se lave les mains. || Donner A boite et A 
manger, tenir auberge. || Donner du fil A retordre 
A quelqu'un, lui susciter des difficultés, des embar- 
ras. || Donner A connaitre, faire connaltre. Le re- 
mords du péché se trouvera dès Theure même A l'en- 
trée de ton coeur, ce qui nous donne A connaitre 
que cè remords est A la tête de toufes les grâces, 
bourd. o» dim. après la Pentec. Dominic. t. m, 
p. ÍBI. i| Donner A discourir, àparler, faire discou- 
rir, faire parler. Ce serait trop donner A discourir 
au monde, corn. le Ment. n, I. || En mauvaise part, 
donner A parler, faire tenir de soi de mauvais pro- 
pos, Cette femme par ses imprudences donne A par- 
ler d'elle. || Donner A rire, se rendre un objet de 
moquerie. II y a longtemps que vos façons de faire 
donnent A rire A tout le monde, mol. Bourg. gent. 
m, 3. |{ Donner A penser, A songer, susciter des ré- 
flexions dans 1'espritde quelqu'un, 1'inquiéter. Cela 
lui donna fort A penser. || Donner A entendre, insi- 
nuer. Onnous donne A entendre que nous ne pou- 
vons plus rester ici. H Donner A courir, à travailler, 
mettre dans la nécessité de courir, de travailler. 
|| 36° Familièrement. Le donner en dix, en cent, 
donner qr,elque chose Adeviner ou A faire ou A sup- 
porler; locution dans laquelle le est un mot indé- 
terminé (voy. le). Hé bien! en somraes-nous enfia 
venus A bout? Je le donne en six coups au fourbe le 
plus brave, mol. 1'Élour. n, 7. Cest un cIief-d'oeuvre 
que d'avoir invenlé un habit sérieux qui ne füt pas 
noir; et je le donne en six coups aux taillours les 
plus éclairés, id. Bourgeois, n, 8. Si je suis aflligé, 
ce n'est pas pour des prunes; Et je le donnerais A 
bien d'autres qu'à moi De se voir sans chagrin au 
point oü je me voi, m. Sgan. ífl. Devinez-la; je 
vous le donne en trois, sév. 9. || On dit aussi dans 
le même sens je vous donne, sans le mot le. Et je 
donne aux plus fins A pouvoir en ce jour Vous re- 
connaltre pour Famou^MOL. Psyché, m, t. || 37° En 
donner A quelqu'un, lui en donner d'une, le trom- 
per, mentir. 11 est mortl quoi! monsieur, vous m'en 
donnez aussi, corn. le Ment. iv, 3. Et vous laissant 
passer pour ce que vous vouliez, Je vous en donnai 
plus que vous ne m'en donniez, id. ib. v, o. Je 
viens de tout entendre et voir ton arlifice.... Tu 
payes d'imposture et tu m'en as donné, mol. íÉ- 
tour. i, to. Pour toi premièrement et pour ce bon 
apõtre Qui veut m'en donner d^ne et m'en jouer 
d'une autre, id. ib. iv, b. || Par similitnde de con- 
struction. Donner d'une chose, vouloir Ia faira 
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gccroire.On nous a donné d'ane convalescence pleine 
de langueur, sfiv. 278. || En donner d'une, se dit 
d'une femme qui trompe son mari, ou d'un homme 
qui séduit la femme d'un autre. Nos femmes, ce 
dit-il, nous en ont donné d'une, la font. Joc. Oh! 
oh! Thomme de bien, vous m'en voulez donner, 
mol. Tart. iv, <7. || En donner à garder, tromper, 
abuser. X la fin je triotnphe, et l'on ne m'en don- 
nera plus à garder, fagan, Pupüle, so. 21. || Pour 
Texplicalion de la préposition de dans la looution en 
donner d'une, voy. le n" 39. || 38° En donner du 
long etdu large à quelqidun, lui en donner toutdu 
longde l'aune, le battre.violemment ou lui en faire 
accroire. Donnons-en à ce fourbe et du long et du 
large, mol. VÉlour. iv, 7. || 39° Se donner, donner 
à sol, acheter pour soi. Je me suis donné une mon- 
tr.e pour mes étrennes. II se fit habiller depuis les 
pieds jusqu^ la tête et se donna du Unge. || Se don- 
ner patienoe, patienter. J'avais bien de la peine à 
me donner patienoe. || Se donner garde, se déíier, 
éviter. Donnez-vóus garde de ce mauvais pas. |1 On 
dit aussi se donner de garde, tournure dans laquelle 
de garde est, partitivement, le complément direot 
de se donner. Donnez-vous-en bien de garde, sei- 
gneur, si vous voulez m'en croire, mol. Pr. d'Iíl. 
in, 2. Je venais Tavertir de se donner de garde, id. 
VÉtour. iv, I. || Cest de la même façon que lime de 
Sévigné a dit se donne^ d'un air au lieu de se don- 
ner un air. Si je voutais, je me donnerais d'un air 
de solitude, sév. 384. || Cest enfin de la même façon 
qu'on dit en donner d'uiie. || Familièrement. S'en 
donner, lâclier le frein à un désir, à un besoin, 
aux amusements. Que je vais m'en donner et me 
mettre en beau train De raconter nos vaillantises! 
mol. Amph. m, 8. Pour cetle nuit il faut que je 
m'en donne [à dormir], bac. Plaid. i, I. Les di- 
raanches, point ne défends La joie à ces pauvres 
enfants; J'aime alors qu'on s'en donne, eérang. 
Won curé. || On dit dans un sens analogue s'en don- 
ner jusqu'aux gardes. S'il eút été de rhumeur de 
Don Ouichotte, il eflt trouvé 11 de quoi s'en donner 
jusqu'aux gardes, et il se fút cru pour le moins Es- 
plandianou Amadis, scarkon, Bom. com. i, o. Enfin 
le souper vint bon ou mauvais; la Rapinière buttant 
qu'il s'enivra, et la Rancune s'en donna aussi jus- 
qu'aux gardes, m. ib. I, || Se donner au coeur joie 
de quelque chose, ou s'en donner 1 cceur joie, en 
jouir pleinement. J! Populairement, se donner des ta- 
lons, du talon dans le derrière, se livrerà une vive 
joie, se moquer de tout ce qui peut arriver, et aussi 
passer son temps en toute sorte de divertissemenls, 

Donneb, v. n. II 40° Donner à la grosse, placer 
son argent à la grosse aventure. |J 41° Heurter 
contre. La voiture donna contre lamuraille. Le na- 
vire alia donner contre un écueil. Une baile se ré- 
flécbit quand elle donne contre lamuraille, desc. 
Monde, 14, Ceux qui restaient allèrent donner con- 
tre les chalnes des navires et furent tous ou assom- 
més ou faits prisonniers, flécii. llist. de Théodose, 
iii, 64. || Alteindre. 11 élait si preste à donner oú il 
tirail qu'il tuait les oiseaux en volant, vaugel. Q. 
C. 4H. Disputer avecson valet lequeldonneramieux 
dans un blanc avec des flèches, la bruy. Thco-ph. 
27. || Frapper, porter un coup. Et je veux pour si- 
gnal que cetle même main Lui donne, au lieu d'en- 
cens, d'un poignard dansle.sein, corn. Cinna, i, 
a. Mais on sait au moins, ce dit-on,, Que Pallas 
donna du bitton X récrivain de cette histoire, scar- 
ron, Virg. trav. viu. F.Ue lui donnera sursa vilaine 
joue, sév. 70. 11 vous donnera de son épée dans le 
ventre, hamilt., Gramm. io. {{ Terme de manége. 
Donner dans les cordes, se dit d'un cheval atlaohe 
par le caveçon entre les deux piliers, lorsquo, en 
avançant, il tend également les deux cordes.|l'I ermo 
de marine. Donner ii la côte, aller échouer à terre 
par nécessité, ou faire naufrage. 1| Donner sur les 
doigts à quelqu'un, le frapper sur lesdoigts, et fig. 
le tancer. || Donner sur les oreilles à quelqu'un, le 
frapper, le maltraiter. Je.te donnerai sur les oreilles, 
MOL. Pourc. m, 9. || Donner du nez en terre, tom- 
ber la face en avant, et fig. échouer dans une en- 
treprise. || Donner de la tête contre...., se heurter 
la tête contre. 11 donna de la tête contre la muraille 
et se blessa grièvement. (| Fig. Ne savoir oú donner 
de la tête, ne savoir que faire, que devenir. || Donner 
tête baissée dans quelque chose, s'y porter avec 
ardeur et avec une sorte d'aveuglement. || Três-fa- 
miliêrement. Donner de cul et de tête, se frayer un 
passage en heurtant et poussant, et fig. employer 
tout ce que l'on a de force et de ressources pour réus- 
sir. || Parextension. Losoleildonne àplomb. Le vent 
donne dans les voiles. Les Suédois s'avancèrent la 
balonnette au bout du íusil, ayant au dos une neige 

furieuse qui donnait au visage des ennemis, volt. 
Charles Xíl, 2. || Donner dans latête, être capi- 
teux, en parlant d'un vin. Ce vin donne dans la tête. 
|1 42° Donner dans un piége, dans un filet, être 
pris à ce piége, dans ce filet. || Fig. Se laisser pren- 
dre par. II est homme enfin à donner dans tous les 
panneaux qu'on lui présenlera, mol. Pourc. i, 4 11 
ne faut point douler qu'elle ne donne à pleine tête 
dans cetle tromperie, id. Am. magn. iv, 4. Us don- 
neront dans les filets de nos célestes pècheurs, boss. 
André,4.L'infortuné Caméron donna dans le piége, 
hamilt. Cramm. 3. || Donner dans, se laisser aller à 
Puisque vous y donnez, dans ces vices du temps, 
mol. Mis. i, I. De qui 1'humeur coquelte et 1'esprit 
médisant Semblent si fort donner dans les moeurs 
d'à présent, id. ib. 1,1. Vous donnez furieusement 
dans le marquis! m. VAv. i, B. Les riches bijoux, 
les meubles somptueux oú donnent ses pareilles 
avec tant de chaleur, in. ib. n, 6. Vous n'avez 
garde de donner dans ce défaut, sév. 49t. Car- 
lostad donna dans des nouveautés, du moins Luther 
l'en accuse, et il estvrai qu'il était dans une grande 
liaison avec les Anabaptistes, boss. Var. n, § n. 
L'orgueil donne dans des projets insensés, m. Mar. 
Th. Je ne m'étonne pas que Léger ait donné dans 
cette erreur, id, Var. 11. Elle était d1 une confiance 
à donner dans tout ce qu'on voulait, hamilt. Gramm. 
7. N'avez-vous point de bonte de donner dans les 
visions d'un jaloux? m. ib. 8. D'oú vient que vous- 
même, qui paraissez avoir de 1'homme de bon sens, 
vous avez donné dans cetle rèverie? fonten. Arté- 
rnise, Raimond Lullr. Si le fils de François Itr don- 
nait dans les opinions des réformés, volt. Phil. n, 
25. Philon, qui vivait en Êgypte au temps de Jésus- 
Christ, donna tête baissée dans les aüégories et dans 
le sens mystique, líder. Opin. des anc. phil. (juifs). 
J'ai cru bonnement ít la charle; j'ai donné dans la 
charte en plein; je le confesse, à ma très-grande 
bonte, p. L. cour. Réponse aux anonymes, t. |j 11 
se dit aussi des personnes par lesquelles on selaisse 
captiver Que diriez-vous qu'un roi, cherchant à 
plaire, Comme un aventurier, donnàt dans la ber- 
gère? regnard, Démocr. u, 5. |{ S'occuper beau- 
coup de. J'admire qu^n donne avec tant d^ction 
dans les choses du dehors, sév. IB7. Elle vous doit 
apprendre à ne pas donner dans les choses exté- 
rieures, boss. Lett. Com. -too. De quelque indiíié- 
rence qu'elle eút donné dans cette intrigue, hamilt. 
Gramm. 8. {{ Se plaire excessivement à. Tout le 
monde donne là dedans aujourd'hui, on ne court 
plus qu'à cela; et Fon voit une solitude effroyable 
aux grands ouvrages, lorsque des sottises ont tout 
Paris, mol. Critique. 7. H User habituellement. Les 
esprits justes donnent naturellement dans la méta- 
phore, la bruy. I. Empêchez-la de donner dans Ia 
justice de croire, et dans le respectueux altache- 
ment, sév. BO. 1] Donner dans le sens de quelqtFuiii 
être de même sentiment que lui. Descartes, pour 
Taimant, donne fort dans mon sens, mol. Femmes 
sav. iii, 2. II évite de donner dans le sens des au- 
tres et d'être de Favis de quelqu'un, la bruy. v. 
II Donner dans les yeux, dans la vue de quelqu'un, 
à quelqu'un, Féblouir, le tenterpar uncertain éclat. 
Ce sont les rayons et les éclairs de ces grandes vé- 
rités.... qui me donnent dans Ia vue, balz. liv. iv, 
lett. d. La robe de Médée a donné dans- mes yeux, 
CORN. Médée, n, 5. || Fig. Donner dans Fceü, don- 
ner dans les yeux, donner dans la vue, plaire. Ce 
jeune homme' paralt avoir donné dans Fceil à ma 
filie. Tu n'en conviens pas, mais cetle demoiselle 
Fa donné dans Foeil. Us se sont donné dans Fceil 
réciproquement. Ce M. le corale qui va chez elle lui 
donne peut-être dans la vue, mol. Rourg. gent. m, 
9. || 43" Donner sur un plat, y revenir à plusieurs 
fois, en manger it plusieurs reprises. || Donner sur, 
s'attacher à, rechercher de préférence. J'ai cette 
manie de vouloir donner généralement sur tout ce 
qu'il y a de plus beau, mol. Préc. 40. || Donner à, 
mordre à. VoilíiJ'appat; il y a donné, boss. li, Dé- 
mons] 2. || Donner à, croire. Enfin il est constam 
que Fon n'a point donné Au bruit que contre vous 
samalice a tourné, mol. Mis. v, i. Co sont ces âmes 
volages et dissipees qui donnent a tout sans ré- 
flexion, bourdal. Exhorl. Char. env. les pauvres, 
t. i,p. 38. || Donner chez, fréquenter. Nous donnions 
chez les daines romaines, Et tout le monde lít par- 
lait de nos fredaines, mol. Femmes sav. u, 4. || Don- 
ner au traveis de, se jeter au milieu de. Je donnai 
toutau travers d'nn sable mouvantoú j'enfonçai jus- 
ques au menton, hamilt. Gramm. 7. || Fig. Donner 
au travers, employer sans discernement. Un homme 
qui donne au travers des purgations et des saignées, 
mol. Mal. im. ni, 3.1| 44° Donner dans un passage, 

engager. La troupe donna dans une rue étroite 
et s'y embarrassa. Unrégiment, trompé par Fobs- 
curité, dépassa la prçmière ligne, et alia donner 
tout au milieu des cuirassiers russes, qui Fassailli- 
rent etle mirent en désordre, ségur, Hist. de Na- 
pql. vit, o. || Terme de marine. Donner à pleines 
voiles dans une passe, y entrer toutes voiles dehors. 
|| Fig. Donner à pleines voiles dans un parti, dans 
une opinion, les embrasser avec ardeur, sans ré- 
serve. ||45° Charger dans un combat. Le régiment 
donna vaillamment, et fut très-maltraité. Je ne vous 
dirai point comment les miens donnèrent, tristan, 
Mort de Chrispe, i, 3, Enfin Horace seul est par- 
tout oú Fon donne, du ryer, Scévole, i, 3. Déjà les 
deux armées.... N'attendaient, pour donner, que le 
commandement, corn. I/or. i, 3. Le marechal a 
donné sur Farrière-garde des ennemis, sév. 313. 
On donna sans quartier sur ces deux Franguis [sou- 
ris de France] qui voulaient faire la loi aux autres, 
fên. t. xix, p. 68. Les bas officiers ont refusé de 
donner, ayant peu d'envie de cõmbattre avec la no- 
blesse, p. l. cour. i, 202. || Par exlension, donner 
sur, critiquer vivement, censurei-, parler mai. Vous 
auriez bien pn vous passer de dpnngr sur les dévo- 
tes en faisant le portrait de Mme d'Aubigné, main- 
tenon, Lett. d'Áubigné, 19 déc. tcst. || 46° Être 
situé. La maison donne sur la rue. Les croisées 
donnent sur le jardin. Si le mur du jardin qui 
donne sur la rue, m. j. chén. Fenelon, n, 4. 
|] 47° Donner des deux, piquer vigoureusement de 
Féperon le cheval pour accélérer sa marche. X tra- 
vers champs s'enfuit, donne des deux, la font. Or. 
|| 48° Terme de marine. S'allonger, en parlant d'un 
cordage ou d'une toile à voile. 1| 49" Donner se dit, 
en quelques circonstances, pour faire enlendre un 
son."Donner du cor, en sonner. Le chien donne de 
la voix, il aboie en chassant. 

Se donner, v. réfl. || 50° Se donner, faire don de 
soi-même. 11 [Dieu] vous donne des lois, il se 
donne lui-même, eac. Athal. i, 4. Le blé pour 
se donner, sans peine ouvrant la terre, N'atten- 
dait point qu'un bceuf pressé de Faiguillon Tra- 
çêtà pas tardifs un pénible sillon, boil. Ép. IU. 
|1 Être donné. Cela ne se vend pas, cela se donne. 
|| Être vendu. Cela se donne partout à tel prix. 
|| 51° Se vouer. Les commencemenls de Luther, du- 
rant lesquels Méianchthon se donna tout à fait ilui, 
étaient spécieux, boss. Var. v, § I. Ceux qui se 
donnent à Dieu, pasc. danscousiN. Onvoudraittout 
quitter, si Fon se donnait à Dieu, mass. Or. fun, 
Prof. 4. Ceux qui ont eu le bonheur de se donner 
ú Dieu, id. Avent, Disp. || 52° Selivrer, se rendre. 
Hérode est contraint de se donner au vainqueur, 
boss. Hist. i, 9. Ces peuples se donnèrent au roi da 
Perse, id. J)éf. || 53» Se dormer, dans le style élevé, 
en parlant d'une femme qui prend nn mari. Plai- 
gnez-vous, halssez, mais ne vous dònnez pas, De- 
meurez en état d'être toujonrs ma femme, corn. 
Sertor. m, 4. Loin de me retenir par des conseils 
jaloux, Elle me conjurait de me donner à vous, rac. 
Raj. v, 4. Hélas! peut-on deux fois se donner en sa 
vie? volt. Ah. iii, 7. || II se dit aussi d'une femme 
qui accorde les dernières faveurs. Elle s'est donnée à 
lui. Donnez-vous, ne vous donnez pas, Ce seratou- 
jours même atfaire; Pour qui ménagez-vous les tré- 
sorsdeFamour? la font. Petit chien. ||54° S'oflrir, 
se présenter. X se donner lui-même en spectacle 
anx Romains, rac. Ilrit. m, 4. || 65° Être publié. II 
s'est, depuis quelque temps, beaucoup donné de 
brochures sur les affaires publiques. Un éorit scan- 
daleux sons votre nom se donne, boil. Ép. vi. || Être 
représenté, en parlant d'une pièce de théâtre. Cette 
comédie s'estdonnéecinquantefoisde suite. || 56°S'a- 
donner. En se donnant au plaisir, pascal, dans 
cousin. II [Bossuet] s'était déjè donné anx oraisons 
fúnebres, volt. Louis XIV. 32. || 57° Se donner 
pour, se faire passer pour. 11 parle de roture devant 
des roturiers oui sont riches et qui se donnent pour 
nobles, LA bruy. xi. 11 s',était donné pour grand po- 
litique, hamilt. Gramm. 7. Vous vous éliez donné 
pour une âme forte, mass. Av.Jugem. Voilà oú en 
sont presque tous ceux qui se donnent dans le 
monde pour incrédules, mass. Car. Doutes. 1158° Se 
dit d'une bataille qui s'est engagée. Le roi Auguste 
(lemandait pardon de la viclmre, protestant que la 
bataille s'était donnée malgré lui; que les Russes 
et les Polonais de son parti Fy avaiont obligé, volt, 
Russie, I, 4 5. 

Proverbes. X donner donner, à vendre vendre, 
c'est-à-dire il faut se comporter selon la circonstance, 
donner si Fon donne, vendre si Fon vend. || Qui 
donne tôt donne deux fois, c'est-à-dire on ajoute 
au prix d'une gráce en ne la faisant pas attendre. 



1 -220 DON 

|) Donner tard, c'est refuser. H Oui donne au com- 
mun ne donne à pasun, c'est-à-dire personne ne 
nous sait de gré de ce que nous donnons auqmblic. 
(| Qui peu donne veut qu'on vive, c'est-à-dire, qui 
donne peu fait espérer qu'il donnera encore une au- 
tre fois. || Qui donne ce qu'il aime ne prend ce qu'il 
désire. || On ne donne rien pour rien. 

— REM. 1. Donner faisait jadis au subjonctif, que je 
doin, que tu doins, qu'U doint; cette forme se 
trouve encore dans des auteurs du xvu* siècle et 
même du xvui' : X tous époux Dieu doint pareille 
joie, la font. Diable. Dieu te doint pour guerdon 
de tes neuvres si saintes.... hégnier, Sat. xur. Or 
prions Dieu qu'il leur doint paradis, j. n. bouss. 
Épig. m, 24. Cette forme peut encore être em- 
ployée dans le stjle épigrammatique, marotique. 
|| 2. Donner faisait jadis au futur, je donrai, et, au 
condilionnel, je donrois. Régnier a encore cette 
forme : Mais de ce côté-là je leur donrois quittance, 
Sat. xn. Étant déjà failli de coeur, Qui me donra 
de la vigueur? m. Stances relig. || 3. Dans en don- 
ner d^une, la locution complete est : il en avait 
deux, il ro'en a donné d'une (voy. rhistorique). 

— HIST. ix' s. In quant Deus savir et podir me 
dunat fdonne], Serment. 

— x" s. Mult laetatus, por que Deus cel edre [ce 
lierre] li donat à sun repausement, Fragm. de Va- 
lenc. p. 408. 

— xies. Siest raisun que ildunge dix solz, Lotí de 
Guill. 5. Je nen ai ost qui bataille lui done, Ch. de 
Rol. 41. Vous luidurrezors [oursl etlions et cliiens, 
ib. m. Se Deus ce dunet que je de là repaire [re- 
vienne], ib. xx. Sire, dist Guenes, dunez mei le con- 
gié, ib. xxv  Qui tel conseil lui duiient, ib. 
xxviii. De cops ferir, receveir et duner, ib. xc. 
llespont li quens : Deus le me doinst venger! ib. 
cxvi. Li noms joyeuse [à] Tespée íut dunét, ib. 
CLXXIX. 

— xn® s. Dognersewarde [sedonner garde], saint 
kfrnard, Sermons mss. dans lacdrne. Sur son escu 
[il] li va grant cop doner, Ronc. p 81. Que mort 
[il] lui dogr.e, que desireeLa, ib. p. 4 75. Aussi com 
vous le me poez doner, Quant vous plaira, le me 
poez retraire, Couci, n. Et si bel ueil [ses beaux 
yeux], vair et riant et clair, M'orent ainz pris que 
[je] m'osasse doner, ib. vi. Or le [mon coeur] doinst 
Diex à droit port arriver; Car il sest mis en mer 
sans aviron, ib. x. [Je] N'en donroie le desir Pour 
tout 1'avoir dessouz ciei, ib. xn.'[Amour] Qui tout 
me done à vous enlierement, ib. xvi. ,En vostre 
amor, qui donra mort ou vie, ib. xxi. Li cuens de 
Blois devroit bien mercier Force d'amours qui lui 
dona amie, ib. xxi. Foi est et gars qui à dame se 
done, quesnes, Romancero, p. 88. Donez moi, Si- 
res [Dieu], que [je] ne soie oubliée, Et [que] mes 
amis aviegne à lavesprée, ib. p. 38. Et cume l'ar- 
che vint en l'ost, li poples Deu dona un merveilleus 
cri, que tute la terre rebundi, Róis, 46 Vostre 
merci, biau frere; D^r en avant, sui-je vostre do- 
née; Car je me doing k vos sans demorée, Raoul 
de C. 224 

— xin" s. [Ils] Ne donroient de moi Ia monte d'un 
festu, Berte, li. Si lui donriens [donnerions] no 
terre et trestout notre avoir, ib. lxv. Car me donez 
undon, par amor [je] le vous pri, ib. lxxi. Vous 
quidiés que li róis françois mreust tant donné k faire 
que je ne peusse cha venir, Chron. de Rains, p. 78, 
Jà n'auré mal por itel songe. — Sire, fet-ele, Diex 
le dongel Ren. 4 64 5. Li róis Phoroneus meismes, 
Qui, si comme nous apreismes, Ses lois au pueple 
greo donna, la Rose, 8787. Li ribaus dist eu au- 
dience: Sire juges, donnés sentence Por moi; car 
la pucele est moie [mienne], ib. 5824. Après te 
doins en penitence, Que nuit et jor sans repen- 
tence En bien amer soit ton penser, ib. 2243. Ce 
que la chasuble esloit de sarge dp Reins, senefie 
que la croiserie será de petit esploit, aussi comme 
vous verrés, se Dieu vous donne vie, joinv. 299. 
Et de ce, fist le roy, vous en doins je un exemple 
du conte de liretuigne, in. 200. Quant il orent ce 
fait ou deux fois ou trois, un de nosserjans tint son 
glaive parmi le milieu et le lança à un des Turs à 
cheval, et li en donna parmi les costes, m. 23t. ll 
dit que il en donroitcuer à ses eunemis, m. 214, 

— xiv s. Guillaume Robeliií, donné et rendu 
[homme qui s'est donné et rendu] de nostre amé et 
feal cousin le comle de Sancerre, nu cange, donali. 
Tuas oy dire ung proverbequi est bon : s'aucun ne 
donne, on lui tault [prend], Modus, f° lxviii, verso. 
Le nom de election le donne à entendre, car il si- 
gnifie que la cbose eslisible.... oresme, Èth. 68, Li 
vilains nous en a une belle donnée, Qui nous a fait 
venir et regerder la bée, Guescl. 4 498. Puisqu'à 
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vous deux plait bien de ce fait otroier, Je vous en 
donne jour de venir au champier, ib. 4698, 

— xv s. Car nevoloie là que nuls Sceuist que je 
fuisse en penser, Car donné euisse à penser A ceux 
qui tout à paix estoient Et qui avecmoi sTisbatoient, 
froiss, Espinette amour. Appareille-toi de venir à 
notre feste, je te prometsque, si je te renconlre 
sur les rangs, à la joule, je le te donnerai belle ou 
tu à moi, lo. m, iv, 80. Une [fusée] vint donner 
conlre la croysée de la fenestre oü.... comm. i, 5. 
Enleurdonnant bienàcongnoistre, id.i, 4U. Voyant 
ne povoir donner remede, m. 1, 43. Puis voulut de- 
parlir et donner la bonne nuit au bourgeois et à sa 
compagnie, louisxi, Nouv. 1. Ce pauvre clerc fut 
puni par la façon que est dit et par lefaux donner- 
à-entendre [rapport] desoncompagnon, m. ib. xlii. 
Eulx eslant sur la mer, par grant orage de temps, 
force de vent et tourmente de mer, ilz furent con- 
trains de donner à terre en la coste d'AngIeterre, 
Leltres patentes de Charles VII, viriville, p. 77. 
Non a, je ne sçaysije songe; Je n'ay point aprins 
que je donge Mes drapz en donnant ne veillant, 
1'atelin Nulz ne peut mieulz secourir Ne ne 
doit, tant com sa personne, Autruy; car nature le 
donne [le suggère], E. desch. Poésies mss. f" 4 33, 
darts lacurne. Quant la pucelle 1'aura, je le tien- 
drai moult bien employé; car la grande beaulé de 
son viaire [visage] donne bien [mérite bien] que 
prouesse en soit faicle et mainle chevalerie, 1'erce- 
forest, t. 1, f» 4 33. 

— xvi' s. Le roy, tant humain quoique homme, 
ne fist mourirà qui il peut pardonner; voyant lecas 
àlui seul toucher, lui donna Ia corde [le sauva d'être 
pendu],et voulut que nul des autres pour ce forfait 
encoui-eyt mort, J. d'auton, Annal. de LouisXII, 
f0 110, dans lacurne. Aulcuns vouloient leur don- 
ner la chasse, rab. Garg. 1, 48. Madame, donnez 
vous guarde de tumber, m. l'anl. 11, 4 8. Donnez 
dessus à vostre mast, gualantement à la vieille es- 
crime, in. ib. 11, 29. Ma mignonne, Je vous donne 
Le bon jour, marot, it, 4 4 4, Je donrois quinze à 
FArelin, Et si gaignerois la partie,iD. 11, 140. Quant 
Toccasion s'y donnera, vous connoistrés que vous 
n'avez point amé personnes ingrates, marg. Leltre 
470. Le bruit que chacun lui donnoit d'eslre l'un des 
plus adroits et hardis aux armes qui feust de son 
temps, id. Nouv. 4. Donnons à 1'ordre politique de 
les souflrir patiemment, mont. 1, 4 3. Donner parole 
[à quelqu'un] de.... m. 1, 17. Donner prinse à.... 
in. 1, 24. Se donner plus d'alTaire que.... id. i, 33. 
L'imagination donne la fiebvre et ia mort à ceulx 
qui la laissent faire, m. 1, 91. Je vous donne à pen- 
ser s'il y a une seule des.... id. i, 97. Les quatre 
années qu'il m'a esté donné de jouir de.... id. 1, 
2(9. Oü que je veuille donner, il me fault foroer 
quelque barriere de la coustume, id. i, 4 68. II fault 
donner jusques aux dernieres limites du plaisir,iD. 
1, 284. Sodonnerà la mort [se luer], id. i, 300, Je 
leur donne [je concède] que ce soit le pire accident 
de nostre estre, id. i, 303. Au dedaus, oü nuls yeulx 
ne donnent que les nostres, id. iii, 4 8. Ne regar- 
dans sinon qu'à se donner du bon temps, lanoue, 
495. II vint une louve qui leur donna la mammelle, 
amyot, Rom. 3. Si-alloient les Sabins donner droit 
dedans [ce bourbier], n'eust esté ledanger de Cur- 
tius qui les en garda, id. ib. 27. Ceste bataille fust 
donnée le dernier jour de febvrier, id. Publ. 4 8. II 
alia donner de la teste tant qu'il peut, contre un des 
degrez, id. Tim. 46. II se donna du tout à servir 
à la cbose publique tant qu'il vescut, m. iVíop. 7. 
On le (ourne de sorte que le soleil luy donne lous- 
jours dedans les yeux, id. Artax. 20. Deux beures 
après, nos estradiots se donnent au chemin de Plu- 
viers, d'aud. Ilist. 11, 4 92. Qui tost donne, deux 
fois donne, H. est. Précell. p. 484, Petit don, lon- 
guementalteudu, n'est pas donné, mais bien vendu, 
id, ib. II en avoit deux, il m'en a donné d'une, 
Contes d'Eutrap. p. 4 84, dans lacurne. Plus donne 
qui peu, tost et de son gré, que qui plus, tard et 
contre son gré. génin, Récréat. t. 11, p. 247. Qui 
prend se vend; qui donne s'abandonne, Contes de 
Songecreux, f" 476, dans lacurne. 

— ÉTYM. Berry, douner; wallon, diner; bourg. 
denai; provenç. et espagn. danar; portug. doar; 
ilal. dnnare; du latin donare, de donum, don; com- 
parez le grec òoüvai, le sanscrit tia, le latin dare. 

DONNEÜR, EÜSE (do-neur, neü-z'), s. m. et f. 
|| l°Celui, celle qui donne. Celle qui reçoit ne s'en- 
gage à rien, et le donneur est pris pour dupe, dan- 
court, Bourg. à la mode, 111, 40. Le monde est 
plein de ces donneurs avares.... la motte, Fables, 
v, 49. ||Donneui; d'eau bénite, celui qui, se tenanl 
auprés d'un bénitier dans une église, ofiVe de l'eau 
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bénite aux personnes qui entrent. j| Fig. Un donneur 
d'eau bénite de cour, et, simplement, un donneur 
d'eau bénite, celui qui fait de belles promesses sans 
avoir aucune envie de les tenir. || En mauvaise 
part, celui, celle qui donne des choses dont on n'a 
que faire ou qui sont sans valeur Je ne liais 
rien tant que ces contorsions De tous ces grands 
faiseurs de protestations, Ces affables donneurs 
d'embrassades frivoles, mol. Mis. J, 4. De tous cô- 
tés lui vient des donneurs de recette, lafont. Fabl. 
viu, 3. Pour 1'arracher à ces donneuses d'éduca- 
tion.... j. j. rouss. Érn. iv. Pour fermer la bouche, 
une fois pour toutes, à tous ces donneurs d'avis, id. 
Confess. xu. || Donneur de mort subite, nom qu'on 
donne quelquefois, dans le langage familier, à des 
duellistes exercés qui tuent ou blessent imraanqua- 
blement leur adversaire. || 2° Terme de commerce. 
Un donneur d'aval, celui qui se rend caution so- 
lidaire d'un obligé par une lettre de change. Don- 
neur d'ordre, celui par ordre duquel une lettre de 
change est tirée. Donneur de valeurs, celui qui fait 
les fonds (Pune lettre de change. || Donneur à la 
grosse, celui qui fait un prêt à la grosse. 

— HIST. xii° s. Establis, sire, duneurde lei [loij 
sur eis, Liber psalm. p. 40. || xm* s. Et s'ilestoit 
larges donnere, Aussi iert il biaus despendere [de- 
pensier], ph. mouskes, ms. p. 783, dans lacurne. 
Mais Diex qui estdoneresde joie souveraine.Uerte.L. 
Li foi large donneor, la flosepv. 7854. |{ xvi's. Celui 
qui n"espargnera pas justice, sera donneur de paix 
et tranquillité, Bouciq. 11, ch. 7. ||xvi° s. En maint 
bon lieu j'ay donné mainte cbose, Que Ponprenoit, 
sans penser le donneur Pretendre rien du prenant 
que Phonneur, marot, i, 4oi. Et asseuroit ce don- 
neur de bons jours [charlatan] que c'estoit la vraie 
mandragore, p. boistuau, IIistoires prodigieuses. 

— ÉTYM. Provenç. donaire, donatíor; portug. do- 
nor/ital. donaíore; du latin donalorern, úe donare 
(voy. donner). Dans le provenoal et 1'ancien fran- 
çais, donaire, donere est le nominatif singulier de 
donálor; donador, doneor est le régime, de donató- 
rem; au pluriel, le nominatif est doneor, le régime 
doneors. 

f DON QUICUOTTE (don-ki-cho-f), s. m. Héros 
du célòbre roman de Cervantes, qui va chercher 
des aventures à mener à fin etdestorts à redresser. 
|[ Fig. Celui qui se fait le champion de causes qui 
ne sont pas siennes. Cest un vrai Don Quicbotte. 
Dons Quichottes de Parbilraire, Allons, morbleu, de 
la valeur 1 bérang. Christophe. || Se dit aussi d'une 
personne grande et très-maigre. 

f DON-QÜ1C1IOTT1SME (don-ki-cho-ti-sm'), s. m. 
Folie du Don Quicbotte, habilude ou manie de 
soutenir, à tort et à travers, quelquefois même 
par les armes, la justice, la vertu, les bonnes 
mceurs, etc. Cest du don-quichottisme tout pur. 
S'adresser à Pamant [pour sauver la vertu de Ia 
femme] avait un caractère de don-quicbottisme par 
trop ridicule, cn. de bernard, Un acle de vertu. 

DONT (don; le ( se lie : les choses don-t on parle), 
pronom relatif, ou, raieux, conjonctif, cJest-à-dire 
ayant la force d'une conjonction et liant ensemble 
deux propositions; il ne se prend qu'au cas oblique 
marqué par de et il est des deux genres et des 
deux nombres. {| 1" De qui, duquel, de laquelle, 
desquels, desquelles; il sTipplique aux personnes 
et aux choses. L'homme dont vous connaissez la 
probité, dont la probilé est connue. La dame dont 
vous avez épousé la soeur. Les personnes dont vous 
avez entendu parler. Les maisons dont vous voyez 
les façades. Celui dont vous avez reçu un secours. 
Quelques titres dont ces grands •bommes soient 
revêlus. La marine rentra presque dans Pétat dont 
Louis XIV 1'avait tirée. Ne doutez pas du bras dont 
parliront les coups, comr. Poly. v, 8. Cest moi, 
vous dis-je, moi, dont le patroa le sait, mol. Am. 
magnif. m, 7. Messieurs les maréchaux, dont j'ai 
commandement, in. Mis. 11, 7. Et principalement 
ma mére étant morte, dont on no peut nPôter le 
bien, 1». VAv. u, 4. Comme ami de son maltre de 
musique, dont j'ai obtenu le pouvoir de dire qu'il 
nPenvoie à sa place,- id. Mal. im. 11, 4. Vous des- 
cendez en vain des aieux dont vousétez né, ét tout 
ce qu'ils ont fait dfillustre ne vous donne aucun rang, 
id. Fest. de P. iv, 6, 11 n'y a que saint Thomas d'A- 
quin dont Lulher a voulu douter,je ne sais pour- 
quoi, si ce n'est que ce saint était jacobin.... boss. 
Var. 111, 6«. Ces étoiles extraordinaires dom on 
ignore les causes, et dont on sait encore moinsce 
qu'elles deviennent après avoir dispara, la bruy. 11. 
Hélas !je me consume en impuissantsefibrls, Et rentra 
au trouble affreuxdont à peineje sors, rac. Iphig. 
v, 4 11 est un Dieu dans les cieux Doiit le bras 
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soutient rinnocence, Et confúnd des méohanls l'or- 
gueil ambitieux, J. b. rouss. Odes, l, 4. Ea duchesse 
de Mazarin ne laissa de regreis qu'à Saint-Evremont, 
dont Ia vie, la cause de la fuite et les ouvrages sont 
si connus, st-sim. 69, t28. Opprobre mallieureux du 
sang dont vous sortez, volt. Zaire, in, 4. Les mé- 
chants servent à éprouver un petit nombre de jus- 
tes répandus surla terre, etil a point de mal dont 
il ne naisse un bien, id. Zadig, ch. xx. Le premier 
pas, mon fils, que Ton fait dans le monde Est ce- 
lui dont dépend le reste de nos jours, id. Vlndiscr. 
i,i. Un désert dont il [l'aigle] défend Tenlrée et 
1'usage de la chasse à tous les autres oiseaux, buff. 
Áigle. On attribue ;i la cigogne des vertus morales 
dont 1'image est toujours respeotable ; la tempé- 
rance, la fidélité conjugale, la piété filiale et paíer- 
nelle, id. Cigogne. ÍVaiironl-ils vu Cassandre en- 
voyéeà Mycèné Que pour remplir le rang dont vous 
chassez la reine? lemerc. Againemn. iv, 1. [[Dont, 
avec un pronom possessif quí suit et qul se rap- 
porte à la personne de laquelle dont dépend. On a 
peine à placer Osymandias, dont nous voyous de si 
magniliques monuments dans Diodore, et de si 
helles marques de ses combats, ross. Hist. xn, 3. 
Celui dont les larmes auront eflfacé 1'histoire de ses 
péchés, mass. Avent, Bonh. [J Dont quelqu'un, un 
desquels. Souffrez donc que pour lui je garde un 
peu d'estime; La sienne dans la cour lui fait mille 
jaloux, Dont quelqu'un a voulu le perdre auprès 
de vous, cohn. Nic. ra, 8. |j 2° De quoi. Ce dont 
je vous ai parlé. Voilà ce dont il s'agit. {{ On peut 
supprimer ce dans le style familier et en ííbs cas 
cotnme celui-ci: Ah! poltron, dont j'enrage! .âche! 
vrai cceurde poule,MOL. Sgan. 2i.||Daas la mngue 
du, xvii" siècle, ce se supprimait couramment, et il 
est dommage que cette ellipse, qui allégeait la 
phrase, soit tombée en désuétude. Elle se meut un 
peu plus vile; dont la raison est évidente, desc. 
Météor. i. Etc'est dontje vous plains qu'après un tel 
service On puisse contre lui me demander justice, 
corn. Hor. v, 2. Cest dont je ne veux point de lé- 
moin que Valère, id. ib. v, 3, Hélène est arrivée, 
dontjesuis ravie, sév. 252. Cela élait juste, et le 
roi le leur avait ordonné,dont elles [les princesses, 
filies du roi] fureat fort piquées, st-sim. 24, (6. 
|| 3° Dont signifiant parlequel, par laquelle, par les- 
quels, par lesquelles le rigoureux sortdont vous 
rn'êles ravie, malh. v, 22. Je sais ce que je dois, 
inadame, au grand service Dont vous avez sauvé 
rhéritier de Maurice, corn. Héracl. 11, 6. Ce favo- 
rable aveu dont elle t"a séduit, xn. ib. xv, 4. Savez- 
vous les raisons dont il peut se défendre?iD. Toison 
d'or, 11, 2. Redis-moi les raisons dont tu Tas apai- 
sée, in. ib. xv, 4. Et vous devez aux dieux compte 
de tout le sang Dont vous Tavez vengé pour monter 
àson rang, in. Cinna, II, 1. Sont-ce là les appas 
dont le sage Porsenne Croit atlirer it soi le coeur 
d'une Romaine? nu hyer, Scévole, 111, 3. La beautó 
me ravit nartout oü je la trouve, et je cède faci- 
lement à ceue uouce violence dont elle nous en- 
traíne, mol. D. Juan, 1, 2. Après quelques pa- 
roles dont je tachai cTadoucir la douleur de cette 
charmante affligée.... m. Scapin, 1, 2. La bassesse 
de ma fortune, dont il platt au ciei de rabattre l'am- 
bition de mon amonr, w. Am. magn. 1, i. Ducoup 
dont ma raison vient d'ètre confondue, rac. Ándr. 
iii, I. A louer rennemi dont je suis opprimé, m. 
Brit. 11, 0. L'ordre dont Amurat Autorise co mons- 
tre à ce double attentat, id. Baj. v, 11. L'indigne 
paix dont il veut vous surprendre, id. Alex. I, 2. 
Si le refus était à faire, je le ferais enoore, malgré 
la profonde misère dont il platt au ciei de in'éprou- 
ver, maintenon, Lett. à ítichelicu. 3 xnars 1GCC. 
Quel pouvoir a brisé Téternelle barrière Dont le ciei 
sépara Tenfer et lalumière? volt. Sémir. 111, 2. Et 
brisa les liens dont j'étais enchaíné, M. J. ciién. 
(Edipe. roi, v, 2. || Terme de bourse. Dont un, dont 
dix, etc. eípressions qui délerminent la quotité de 
la prime dont Pabandon annule un marché. Si l'on 
dit que le 4 t/2 vaut 92 fr. dont un, que 1'Orléans 
vaut (460 dont dix, cela signifie qu'en payant i fr. 
pour mo fr. de rente, ou tu fr. par action, Tache- 
teur (ou le vendeur dans certains cas) a le droit. 
d'annuler le marché. 

— IIEM. 1. Les grammairiens, Vaugelas en tfite, 
iléclarent qu'il ne faut pas dire dont pour dVnl, 
comme; le lieu dont je viens; que c'est très-bien 
parler que de dire la maison dont il est sorli, pourvu 
que maison signifio raco; mais que, si maison élait 
pris au propre, il faudrait luettro troü il est sorti, 
Pourtant 1'usagc des meilleurs écrivains ne so con- 
formo pas à cette réglo : Le mont Avonlin Dont, il 
Paurait vu faire une horriblo descenle, coun. Nic. 

v, 2. Renlre dans le néant dont je t'âi fait sortir, 
rac. Baj. 11, 1. Abtmes redoutés dont Ninus est 
sorti, volt. Sémir. v, 5. Ma vie est dans les camps 
dont vous m'avez tiré, id. Fanat. 11, 1. Je me traine 
encore, ce me semble, á une assez petite distance 
du rivage dont il me repousse, iPalemb. Lelt. Boi de 
Prnsse, 28 oct. 1785. Voy. 1'historique. || 2. Lesubstan- 
tif duquel doní est le régime, se metimmédiatement 
après dont; L'homme dont la venu est admirée.... 
(à moins d'inversion; Ldiomme dont à tous les yeux 
brille la vertu; ce qui est peu usité), ou se separe 
de dont quand 11 n'est pas sujet; Ldiomme dont on 
admire Ia vertu. |] 3. fíont ne peut êlre régime d'un 
complément précédé lui-même d'une préposition. 
Ainsi Holière a fait une construction très-dure et 
qu'il ne faut pas imiter, en disant: L'ob!et de votre 
amour, lui dont à la maison Votre imposture enlève 
un brillant béritage, Dép. am. 11, i.l|4. Ordinai- 
rement dont suit immédiateraent son antécédent : 
Ldiomme dont vous parlez. Mais il peut s'en sépa- 
rer, particulièrement dans la prose soulenue et dans 
Ia poésie; Comme le mal fut prompt dont on le vil 
mourir..., mol. Dép. am. 11, 1. La tristesse est heu- 
reuse dont vous ètes le consolateur, balz. liv. vi, 
lett. i. || 5. Dont peut joindre à une phrase prinoi- 
pale deux propositions secondaires liées entre elles 
parla conjonciion que, mêmelorsqudl n'est complé- 
ment que de la seconde: La maison dont je sais que 
vous êtes propriélaire. Ce sont particulièrement ces 
dernières pour qui je suis, et dont je sens fort bien 
que je ne pourrai me taire quelque jour, mol. Ép. 
dédic. de 1'École des f. || 6. Dont régit le suhjonctif 
quand il est précédé ddme phrase interrogalive ou 
qui marque un doute, un désir, une condition; Pen- 
sez-vous que le jeu soit une passion dont on doive 
se défier? || 7. 11 y a, dans le xvn" siècle, plusieurs 
exemples de doní,' se rapportant non au verbe du 
membre de phrase qudl lie, mais à une incise qui com- 
mence ce membre de phrase. La dure-mère bat sans 
cesse le cerveau, dont les parties étant fort pres- 
sées, il s'ensuit que le sang et les esprits sont aussi 
fortpressés, ross. Connaiss. n, 6. lis outrent tou- 
tes clioses, les bonnes et les mauvaises, dont ne 
pouvant ensuite supporter Texcès, ils 1'adoucissenl 
par le changement, i.a bruv. xi. II est fâcheux que 
cette manière de lier des phrases, qui est si com- 
mode, n'ait pas passé dans Ia langue moderne. 
|| 3. Cest un pléonasme aujourd'hui condamné, que 
de dire: Cest de lui dont je tiens Ia nouvelle; il 
faut: Cest lui dont je tiens la nouvelle, ou Cest de 
lui que je tiens la nouvelle. Dans le xvn8 siècle, ce 
pléonasme était toléré; Ce n'est pas de vous, ina- 
dame, dont il est amoureux, mol. Am. magnif. 
11, 3. 

— HIST. x" s. El li enortet [exhorte], dont lei non- 
qne chielt [dont il ne lui importe], Qued elle fuiet 
le nom christien, Eulalie. Per cel edre [par ce 
lierre] dunt cil.... Fragm. de Valenc. p. 408. E cunT 
cil lo fisient dunt ore aveist odit [et comme ceux le 
faisoient dont ore avez oui], ib. p. 409. 

— xi" s. Li natfs [le serf natif] qui departet de Ia 
terre dunt il est nez, Lnis de Guül. 33. [liesans] 
Dont bien porrez vos soldeiers loer, Ch. de Uni. ix. 
Icele terre, co dist, dont il esteit, ib. lxxvi. Le blanc 
baubert dunt la maille est menue, ib. cn. [La lance] 
Dunt nostre sire fust en la croix navret, ib. ci.xxix. 

— xn0 s. Dont [desquels] [je] pris les chieis [tê- 
tes], lionc. p. 25. Li douze per do.nt [par lesqueis] 
Charles est puissans, ib. p. 27. Pour Guenelon dont 
[il] a fait mesagier [duquel il a fait un messager], 
ib. p. 31. Et mi desconfort greignor Dont je morrai 
sans retor, Couci, 1. Douce dame, je ne vous os 
[ose] rover [demander] Ce' dont amors ne me rove 
pas taire, ib. II. [Amour] Dont jà [je] ne quier [de- 
mande] issir, ib. viu. A peines ert [será] acomplis 
Li servirs dont j'atent gré, ib. xn. Plus [je] me 
confort as biens dont ele [ma dame] est pleine, ib. 
xiv. Jà de mon cuer n'istra mais la semblance Dont 
[ma dame] me conquist as mus pleins de douçor, 
ib. xvi. Voir, il Cest rien dontje soie en tristour, 
ib. xvit. Ce est la riens dont je sul plus espris, 
ib. [Le grant amour] Dont je Pai tant dedens mon 
cuer amée [aimée], ib. N'est pas amors dont on se 
pent movoir [Pamour dont on peut se retirer Cest 
pas un vérilable amour], ib. xviii. Je ne lieng pas 
1'amor à droit partie, Dont il convient morir ou trop 
amer [aimer], ib. Et si [ils] raeurent [émurent] 
ensemble meslée et contençon, Don la guerre dura 
lante mainte saison, Sax. 111. Dont [pour cela] [ils] 
flrent la balaille sur deux hommes jugier [remettre 
la bataille à deux champions], ib. iv. Là fu morz 
Oliviers et ses compains Rolans, Li douze pair de 
France, don Karles est dolanz, ib. v. 11 fait creuser 

souz terre à pie et à martel X ses engigneors [ingé- 
nieurs], dont out pris maint chastel, ib. ix. 

— xin0 s. X ce temps dont vous ai Pbistoire co- 
mencie, Berte, 11. Dont [c'est pourquoi] doi je pren- 
dre en gré se j'ai íroit et poverte [pauvreté], ib. 
xxxv, Dont vient si bele dame parmi cest bois ramé? 
ib. xlv. Et dont estes-vous née? dites en verilé, ib. 
II voit son mantel gris dont ele ert [étail] afublée, 
ib. xlvi. Dame, esgardez, fail-il, [oej dont je vous 
fais present, ib. xlvii. Dont venez vous si seule 
parmi ce gaut [bois] feuillu? ib.li.Diex! fait-ele,dont 
vient si faile deablie? ib. lxxii. Que tout lui ferai 
rendre ce dont ele est saisie, ib. De vous afestoier 
[je] Cai ore pas loisir, Dont il me poise si que j'en 
cuide mourir, ib. lxxxvii. II dit qCele est nice el 
fole, Dont [e'est pourquoi] tant demore à la karoie 
[danse], la Rose, 8408 Tu dois eslre Moult lies 
[joyeux]. dont tu as si bon mestre Et seignor de si 
haut renom, ib. 4270. 

— xv s. Dont plusieurs clievaliers en furent cour- 
roucés, froiss. 1, 1, 10. Leur venue et chevauchie 
fut sçue en la dile ville, dont s'armerent secrete- 
ment ceux de Lille, et se mirent en trois aguels, afin 
que cils ne leur pussent mie eschapper, id. 1, 1, 
108. Une femme qui venoit du pelorinage s'assit en 
my le marché; un lui demanda dom elle venoit, in. 
11,11, 52. Et restitua les dictes terres; dont le comte 
son filz fut fort troublé, comm. 1,1. Si leur en- 
nuyoit-il dont ledit duc de Bourgongne meuoittant 
[tardait tant] à les secourir, m. v, 4. Touteifois de- 
puis fist le contraire, dont le roy conceutceste lon- 
gue bayne, id. i, 2. 

— xvi0 s. Et n'has-tu pas ton frano arbitre Pour 
sortir d'ond tu es entré? marot, t, 204. Je pense 
que Cest un enfer, Dont jamais je ne sortiray, id. 
ib. Anne, ma sosur, d'ont me vient le songer Qui 
toute nuit par devers vous me maine? m. m, 111. 
La genealogie et anticquité dond nous est venu 
Gargantua, rab. Garg.i, 1. Je retourne faire scale au 
port dont suys yssu, id. ib. 1, 9. Mais, dy je, dond 
venez? oü allez? id. Fant. v, 17. Je le renvoyrois 
bien dond il est venu, à grandz coupz d'anguillade, 
id. ib. v, 18. Gouets, pelilz coutteaulx dont les en- 
fans cernent les noix, id. ib. i, 27. La mansuetude 
dont ilz usarent envers les Bretons, id. ib. I, 50. 
Puisque prenés la paine à rCescripre, dont me faic- 
tes ung merveilleux plaisir, maro. Lelt. 3. líncores 
me desplaist-il bien dont elle a sy peu de compai- 
gnie, craignantqCelle s'ennuye, id. ib. Vous savés 
combien vostre paine est necessaire aux affaires dont 
vous porlés le faix, id. ib. 04. On dit tant de bien 
de vostre justice que je ferois mal dele vousceler, 
saichant três bien que vous en doiinés Ia gloire à 
celuy dont elle vient, id. ib. 120. Ils penserent que 
cetie" sorte de vengeance debvoit eslre plus aigre 
que la leur, dont ils commencerent de quitter leur 
façon ancienne poursuyvre cette cy, mont. i, 240. 
Esiant malade de la maladie dont il mourut, id. 
iii, 89. La violence, dom elle [la guerre] agit, est 
espouvantable et donne effroy, lanoue, 100. The- 
seus le tua; dont il fut si aise, que.... amvot, Thés, 
lü. Or sus, Titus, et toy Valerius, que ne respon- 
des vous à ce dont on vous accuse? id. Fubl. 8. Si- 
ramnes respondit à ceulx qui s'esbalnssoiont dont 
venoit que ses devis estoient si sages, et ses effects 
si peu heureux, id. Fréf.xx. 47. La vitesse dont 
elle va, la boètie, 173. QCelIe remeist cliasque 
chose au lieu dont elle la prendroit, m. iss. J'ay 
mes valets, dont il y a toujours quelqCun d'eiitre 
eux qui accuse, Taulre qui se justilie, id. 204. 

— ÉTYM. Provenç. don; espagn. et portug..donde; 
de Badverbe oomposé de-unde, de la préposition la- 
tine de, et 1'adverbe unde, d'oü. 

t DONTE (don-t'), s. f. Nom que les luthiers don- 
nent au ventre de certàins instruments, tels que le 
léorbe, le luth, etc. qui est fait d'éclisses taillées, 
ployées en côtes de melon, et collées sur le tasseau. 

t DONVILLE (don-vi-P), s. m. Espèce de poire. 
DONZELLE (don-zè-V), s. f. || Io Filie ou femme 

de disünction. Je devais 1'épouser; mais je ne veux 
plus d'elle. — Plus de moi! — Quoi! Crispin! — 
Elle fait la donzelle, Monsieur, et, sll vous plait, 
je ne suis point un sot, iiauterociie, Aobíe.v de 
prov. 11, 3. |J Cet emploi est tout à fast lombé en 
désuétude. || 2" Filie ou femme dont ou parle três- 
familièrement. Lors à bon cbaí bon rat, et la pau- 
vre donzelle Était pour en avoir profondément dans 
1'aile, scarhon, Jodelet, 1, i.|| Filie ou femme dont 
on parle légèrement, d'un ton de mépris. II a qiutlâ 
sa donzelle. Quolle donzelle! Cair précieux n'a pas 
seulement infecté Paris; il s'est aussi répandu dans 
les provinces; et nos donzelles en ont humé leur 
bonne part, mol. Fréc. 4. Ces insaliabies donzelles 
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[les harpies] Faisaient Ia guerra à nos écuelles, 
scarroNj Virg. trav. ni. H 3° Nom vulgaire d'un 
poisson, Vophidie barbue, dite aussi demoiselle. 

--HIST. xiii* s. Et chevalier et damoiseles, Es- 
quier, bourgois et danseles, Amadas et Ydome, 
h° 6087. || xvi" s. L'autheur du jeu vient proposer 
que le -donzel ou la donzelle que l'on a clioisy.... 
des accords, liigarr. Acrosliches. 

— ÉTYM. Froveno. ãonzella; catai, donsella; es- 
pagn. doncella; ital. dotizella; du bas-latin domi- 
nicella, diminutif de domina (voy. eame). Dans 
1'ancienne langue on disait doncele ou dancele; et, 
au masoulin, donceí ou dancei, damoiseau. 

f DOQUET (do-kè), s. m. Terme de musique. 
Quatrième partie de trompette d'une fanfare de ca- 
valerie. On dit aussi toquet (voy. ce mot). 

DORADE (do-ra-d'), s. f. Poisson de mer à écailles 
dorées. || Dorade chinoise, poisson du genre cyprin 
qu'on appeile aussi poisson rouge. || Terme d'astro- 
noraie. Constellation de sept éloiles, qui est dans 
1'hémisphère austral. 

— HIST. xvr s. Dorades, rougets, gournauds, 
merlus, pabé, xxiv, 22. Les terroirs pierreux et 
sablonneux [il s'agit d'étangs] nourrissent les trui- 
tes, barbeaux, gardons, carpes, goujons, dorades, 
O. DE SERRES, 425. 

— ÉTYM. Forme provençale du participe passé 
équivalente à dorée (voy. dorer). 

DORADILLE (do-ra-di-U', 11 mouillées), s. f. Un 
des noms vulgaires d'une fougère, le célérac of- 
ficinal, appelé aussi doradille d'Espagne. 

■\ DORADON (do-ra-don), s. m. Kom vulgaire et 
spécifique d'un poisson, la coryphène doraden. 

■)■ DORAGE (do-ra-j'), s. m. || Action de dorer. 
|| Terme de cuisine. Couche légère de jaune d'oeuf 
dont on enduit le dessus de la pâtisserie. |( Actiori 
de couvrir d^ue belle étoffe un chapeau commun 
pour le faire paraítre plus fin. 

— ÉTYM. Dorer. 
f DORCADE (dor-ka-d') ou DORCAS (dor-kas'), s. 

f. Espèce d'antilope. 
— ÉTYM. Aopxác. 
DORÉ, ÊE (do-ré, rée), pari. passe. || l* Re- 

couvert d'une couche d}or. Un livre relié eu veau et 
doré sur tranche. De fargent doré. Ces palais tout 
dorés qu'assiége la misère, m. j. ciién. Gracques, 
li, 3. Que font ces nains si bien parés Sur des trei- 
nes à clous dorés? rérang. Bon Dieu. X la vue de 
cette ville dorée [Moscou, dont les coupoles étaient 
dorées], de ce noeud brillant de TAsie et de TEu- 
rope, de ce majestueux rendez-vous oüs'unissaient 
le luxe, les usages et les arts des deux plus belles 
parties du monde, nous nous arrêtâmes.... séduh, 
Hist. de Nap. vm, 4. |{ 2o Qui est fait d'ür. II 
faudrait craindre peu pour la toison dorée, corn. 
Tois. i, i. Mais si Plutus revient de sa source do- 
rée Conduire dans mes mains quelque veine éga- 
rée, A. ciién. Fragmente, p. t/t. || Siécle doré, 
âge doré, s'est dit pour âge d'or. Vivre au siècle 
de Marie Sera vivre au siècle doré, maui. iii, 2. 
|| 3° 11 se dit des objets qui sont d'un jaune bril- 
lant. Jaune doré. Cheveux d'un blond doré, || Qui 
a une belle couleur, en parlant du rôti, Ce chapon 
est bien doré. 1| Pâtisserie dorée, pâtisserie enduite 
d'un mélange dé jaune d'oeuf et debeurre. ||40Fig. 
Riche, brillant. Quand je vois un homme doré dé- 
crier le luxe, j. j. nouss. Ilél. u, te Ces róis, 
cour dorée et nombreuse, Qui naguère peuplait 
d'une tente poudreuseLevestibule impérial! v. hugo, 
Odes, m, 7. |{ Être doré comme un cálice, avoir 
des habits chargés de galon ou de broderies d'or. 
II Jeunesse dorée, nom donné à des jeunes gens de 
la classe riche et moyenne qui, à Paris, s'étaient 
associés, en t794, pour soutenir les thermidoriens. 
|| 5o Fig. Qui est comme embelli par une couche d^r. 
....par des fers dorés se laissent entralner, corn. 
Cinna, II, t. Mots dorés en amour font tout, la 
font. Pâté. M. le duc d'Orléans nousfit un discours 
bien doré pour nous persuader de nhnnover rien, 
st-sxm. 4(7, 27. Les vertus les plus sublimes N'é- 
laient que des vices dorés, lamart. Ilarm. m, 6. 
II Familièrement. Avoir la langue dorée, avoir l'art 
d'endoctriner, de séduire. H Vers dorés, vers sen- 
tencieux attribués à Pylhagore. || La légende dorée, 
nom de Thistoire des saints par Jacques de Voragine. 
|| 6o Terme de vénerie. Fumées dorées, ou, substan- 
tivement, les dorées, fumées du cerf qui sont jau- 
nes. || 7" S. m. Dorure. Le doré d'uue glace. || 8" Doré 
de soufro, espèce d'agaric. || Proverbes. Ã vieille 
mule frein doré, se dit des vieilles femmes qui se 
parent, d^ne marchandise qu'on pare pour s'en 
défaire. {| Bonne renommée vaut mieux que ceinture 
dorée (voy. ceinture). 

f DORÉE (do-rée), s. f. 1| Io Tranche de pain fort 
mince, sur laquelle on a étendu une légére couche 
de beurre ou de confitures. || 2° Ancien synonyme 
générique de zée, et nom vulgaire d'un poisson, le 
zée (orgeron, dit aussi truie et poisson Saint-Pierre. 
|| 3" Terme de chasse. Voy. doré. 

— ÉTYM. Doré. 
f DORÊME (do-rê-m'), s. m. Terme de botanique. 

Nem de genre de plantes ombellifères, ayantleport 
du panais, sécrétantune gomme résine. Le dorema 
ammoniacum fournit Ia gomme ammoniaque. 

DORÉNAVANT (do-ré-na-van), adv. de temps. X 
partir de ce moment, à 1'avenir. Nous nous sommes 
levés ce mois-ci à six heures du matin; dorénavant 
nous nous lèverons à cinq. Cessez, dorénavant, 
pensers irrésolus, D'épargner des enfants que je ne 
verrai plus, corn. iíédée, v, 2. Crois que doréna- 
vant Chimène a beau parler; Je ne 1'écoute plus que 
pour laconsoler, id. Cid, iv, 3. Qu'ils soient doré- 
navant ton unique entretien, id. llor. iv, 6. Au 
lieu de déplorer la mort des autres, grand prince, 
dorénavant je veux apprendre de vous à rendre la 
mienne sainte, boss. Louis de Bourbon. Le peuple 
romain, ayant abatlu les Gaulois et les Africains, 
ne voit plus rien à craindre et combat dorénavant 
sans péril, id. Hist. i, 8. || Comeille a employé 
dorénavant dans le seus de depvis lors: Et le trone 
sous les flots roule dorénavant, Pomp. n, 2. 

— REM. Doresenavant est une forme archaüque et 
actuellement inusitée. 

— HIST. xn" s. D'ore en avant serons nous com- 
peignon, Ronc. p. 140. Orest 1'amors coneüe et pro- 
vée; D'or en avant [je] serai h vos devis [disposi- 
tion], quesnes, Romanccro, p. (07. || xm" s. Si 
auroie dès ore en avant mestier [besoin] de repo; 
ser. villeh. xxxix. Et li metés bien en convent 
[convention] Que jamès dès or en avant Ne ferés 
riensqui lui desplese, laUose, 3(64. || xv" s. Or 
soit Dieu gracié et mercié : car je mourray plus en 
paix dorénavant, puisque je say que.... froiss. i, 
i, 47. || xvi" s. Et dez lors en avant traicta humai- 
nement luy et les siens, mont. i, 2. Nostre mes- 
compte ne pourroit d'ores en avant exceder vingt et 
quatre heures, id. iv, ("7. Et nous aussi doresna- 
vant .en escrivant le reste da sa vie n'userons plus 
d'aufre nom, amyot, Public. (9. 

— ÉTYM. Formé de la préposition de, ore [heure], 
en, et avant : de Theure présente en avant; génev. 
dorénavant (prononcé do-ran-na-vant, ran comme 
dans Van; cette prononciation est aussi celle de 
plusieurs provinces), et d'ores en avant. 

DORER (do-ré), v. a. || 1° Couvrir d'or moulu ou 
d'or en feuilles. Dorer un cálice. Dorer à la pile. 
Copulence a doré Jusqu'à ta couchette, bérang. Li- 
sette. || Cet homme est fin à dorer, il est très-fin, 
par allusion à Por qui doit être très-fin pour être 
èmployé en dorage. || Terme de pharmacie. Dorer 
une pilule, la recouvrir d'une mince couche d'or pour 
que le goüt n'en soit pas senti. || Fig. Dorer la pilule, 
adoucir par des paroles flatteuses les regreis que 
cause une chose désagréable. Le séigneur Júpiter 
sait dorer la pilule, mol. Amph. ní, (1. La pilule, 
íi vrai dire, était assez atnère; Mais il sut la dorer, 
et, pour me satisfaire, D'un bon contrai de quatre 
mille écus II augmenta la dot.... la font. Contraí. 
|| Fig. Dorer les fers, cacher sous quelque apparence 
ce quàme servitude a de déplaisant ou de honteux. 
Toute autre liberté n'est qu'un long esclavage Qui 
cache ou qui dore ses fers, corn. Imit. i, 2t. || Abso- 
lument. Dorer sur bois, appliquer de Por sur des mor- 
ceaux de seulpture, comme cadres pour lableaux, 
piedsde table, etc. || Dorer sur tranche; appliquer de 
Por sur la tranche d'un livre. || Terme de líreur 
d'or. Appliquer plusieurs couohes d'or en feuilles sur 
un lingot d'argent. || 2" Donner une teinte d'or. 
Les rayons du soleil doraient le sommet des mon- 
tagnes, fén. Tél. ui. Dès que Paurore vint dorer 
Phorizon, Ulyssepritsa tuniqueet son manteau,lD. 
t. xxi, p. 337. Des couleursdu matin tu dores les co- 
teaux, lamart. Méd. u, 23. || Le soleil dore les mois- 
sons, c'est-k-diro les jaunit en les faisant múrir. 
|| Fig. [ô vie!] Que tu sais bien dorer ton magique 
lointain! Qufil est beau Phorizon de ton riant ma- 
tin! lamart. Ilarm. iv, 11. || Terme de piUisserie. 
Étendre du jaune d'oeuf délayé sur de la pâtisserie. 
|| Terme de marine. Dorer un vaisseau, Penduire 
de snif à Pextérienr. || 3° Se dorer, v. réfl. Étre en- 
duit d'una couche d'or. Le bronze se dore avec la 
pile électrique. || Prendre une teinte d'or. Les mois- 
sons, les raisins, les champs se dorent. |{ Fig. De 
vouloir sottement que mon discours se dore Aux 
dépens d'un sujet;... hégnier, Sal. vi. 

— HIST. xn" s. [11] Ceint Durandart dont li poins 

[la poignéej fudorez, Bonc. p. 36. || xm" s. Quens Ti- 
bautdoré d'envie, De felonie fretté, De faire cheva- 
lerie N'estes vous mie alosé, hues de la ferté, Bo- 
mancero, p. 187. Cest oignement que ci veez. De quoi 
estes oinz et dorez, Fabliaux mss. n" 7990, dans 
lacurne. De rechief que lormier [selliers] puissení 
bien dorer et estamer toute bone osuvre, Liv. des 
mét. 362. |[ xiv" s. Ains n'i ot traison faite ne devi- 
sée, Ne receü argent, ne monnoie dorée, Guescl. 
8389, Veoir ne pui [je ne peux] la dorée toison, Ne 
les Indes ne de Rouge mer onde, maciiaut, p. (32. 
|| xv" s. Us ouvrirent le casier, oà ils trouverent le 
pauvre prisonnier, doré et empapiné d'ceufs, de 
fromage et de lait et autres choses plus de cent, 
louis xi, Nouv. Lxxni. || xvi"s. Les roynes â cousté 
de leurs roys; la dorée sus le carreau jaulne, Par- 
gentée sus le carreau blanc [aux échecs], rab. Pant. 
v, 24, Comment, seigneurs, refusez vous à ouir un 
personnage qui a le langage si bien doré? amyot, 
Démosth. 3«. Les peinetures de quoy la poesie a 
embellyPaagedoré, mont. i, 235. On n'oseroit quasi 
comparoistre en bonne compagnie, qu'oa ne soit 
doré comme un cálice, lanoue, (oi. Sa liberalité 
y estoit sur-tout très-neoessaire; d'aultant que s'il 
n'eust amplementdoré ses parolles, il n'eust pas.... 
carl. x, 21. L'urine est dorée et jaune, paré, In- 
Irod. («. Les mots et senlences dorées, pasquier, 
Becherches, p. Bt2, dans lacurne. Je faisoye un 
somme doré [excellent], Sans point la nuit me res- 
veiller, VAmant rendu cordelier, p. 626, dans la- 
curne. 

— ÉTYM. Provenç. dourar; espagn. dorar; por- 
tug. dourar; ital. dorare; du latin deaurarc, de la 
préposition de, qui exprime ici Paction d'étendre, 
et aurum, or (voy. or, s. m.). 

DOREÜR, EUSE (do-reur, reú-z'), s. m. et f. Ce- 
lui, celle qui travaüle en dorure. Doreur sur bois. 
Doreur en cuivre. Les maladies des doreurs. 

— HIST. xiv" s. X Jacques Leblond . doreur gra- 
veur pour des esperons, de laborde, Émaux, 
p. 264. 

— étym. Dorer; provenç. dauraire, daurador; 
catai, daurador; espagn. dorador; portug. doura- 
dor; ital. doralore. Dans le provençal, dauraire est 
le nominatif, et daurador, le régime. 

f DORIDÉ, ÉE (do-ri-dé, dée), adj. Terme de 
zoologie. Qui ressemble à une doris, genre de mol- 
lusques nus. 

DORIEN, IENNE (do-riin, riè-n'), adj. || !• Pro- 
pre aux Doriens. Le dialecte dorien, et, substanti- 
vement, le dorien, le dialecte que parlaienf les 
Doriens. Le dorien était parlé dans tout !e Pélopon- 
nèse, dans la Sicile, dans la partie de ITtalie appe- 
léo Ia grande Grèce; il a été suivi par Pindare, 
Théocrite, Archimède, et par les philosophes pytha- 
goriciens. || 2" Terme de musique. Le mode dorien. 

— ÉTYM. Awpe;, les Doriens, une des principales 
races greeques. 

f DORIMÈNE (do-ri-mè-n'), s. m. CEillet pana- 
ché, pourpre, sur un fond blanc. 

f DORINE (do-ri-n1), s. f. Genre de plantes de la 
famille des saxifragées, dont deux espèces croissent 
en France au bord des ruisseaux, oil elles sont man- 
gées au printemps par les bestianx, 

DORIQUE (do-ri-k'), adj. || 1" Terme de gram- 
maire. Qui est propre aux Doriens. Dialecte dori- 
que. Génilif dorique. Les ohceurs des tragédies 
et des comédies du théâtre athénien offrent beau- 
coup de formes doriques, durnoup, Cramm. grec- 
que, § 391. || Substantivement. Le dorique. Le 
dorique a été premièrement en usage parmi les 
Lacédémoniens et ceux d'Argos; ensuite il passa 
dans TÉpire, dans la Libye, la Sicile, Rhodos et 
Crèle; o'est celui (|u'ont suivi Archimède et Théo- 
crite, tous deux de Syracuse, et Pindare. rollin, 
Hist. anc. OFuvres, t. n, p. 607. || 2°Termed,archi- 
tecture. Ordre dorique, le secoud des cinq ordres, 
dans lequel le rapport de la hauteur de la colonne 
à son diamètre est de 8 modules; on le place entre 
le toscan et 1'ionique, parce qn'il a plus de modules 
que le toscan et raoins quo Tionique; il se distingue 
par sa simplicité. Dorus, (ils d^ellen et de la 
nymphe Opique, roi d'Achnie et de tout le Pélo- 
ponnèse, ayant aulrefois fait hâtir un temple à 
Junon dans 1'ancienne ville d'Argos , ce temple 
se trouva par hasard être de cette manière que 
nous appelons dorique, pehrault, Vitrure, iv, t. 
Comme ils ne savaient pas bien quelle proportion 
il fallait donner aux colonnesquMlsvoulaient meltre 
à ce temple, ils cherchèrent le moyen de les faire 
assez fortes pour soutenir le faix de Tédifice et de 
les rendre agréables à lavue; pour cela, ils prirent 
la mesure du pied d'un homme, qui est la sixième 
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partie de sa hauteur, sur laquelle mesure ils four- 
nirent leur colonne, en sorte qu'à proportion de 
cette mesure qu'ils donnèrent à la grosseur de la 
tige de !a colonne, ils la firent six fois aussi haute 
en comprenant le chapiteau; et ainsi la colonne do- 
rique fut premièrementmisedans les ériifices, ayant 
la proportion, la force et Ia beauté du corps de 
rhomme, m. ib. || Substantivement. On arappelé le 
dorique, Tionique et lecorinthien; cequ'onnevoyait 
plus que dans les ruines deTancienne Rome et de la 
vieille Grèce, devenumoderne, éclate dans nos por- 
tiques et dans nos péristyles, LA ebuy. i. || Le do- 
rique grec, le véritable ordre dorique, tel qu'!! était 
employé par les Grecs; le dorique romain, altération 
latine du dorique grec. |1 Un dorique, un petit ordre 
de pilastres. Un dorique règne dans tous les dehors 
do la maison, m. vi. 

— ÉTYM. Awpwó?. 
DORLOTÉ, EE (dor-lo-té, tée), pari. passe. 

Comme j'aime i êlre dorlotée, je ne suis pas fàchée 
que vous me plaigniez un peu, sév. 256. 

DORLOTER (dor-lo-lé), t). a. || Io Traiter délicate- 
ment. Cette mère dorlote son enfant. La joie que 
j'aurais de posséder une belle femme, qui me dor- 
lotera, et me viendra frotter lorsque je serai Ias, 
MOL. i/ar. F. sc. 2, [Un médecin] Dorlotant une 
longue barbe, Donl le parfum est de rliubarbe, De 
coloquinte et d'opium, VEspadon salírir/ue, dans 
richelet. {| 2° Se dorloter, v. réjl. Se traiter délica- 
tement. Aimer à se dorloter. No songez qu'à vous 
faire une santé qui dure; Dorlotez-vous sur le ten- 
dre duvet, chauueü, Ép. du duc de Nevers à M. de 
Vendâme. 

— hist. xvi" s. On me frotteroit, on me pigne- 
roit, on nfaccoustreroit, on m'adoreroit, on me 
doreroit, on me dorlotleroit, desper. Cymb. mundi, 
163. Ce n*est pas pour vous faire peigner, et frisot- 
ter comme elle, ni pour dorloter vostre barbe, I'é- 
lerin. d'amour, t. 11, p. 608, dans lacurne. Pen- 
sez qu'elle s'estoit ainsi dorlotée [parée] pourmieux 
plaire à son mari, brant. Vamcs gal. t. 1, p. 18, 
dans lacurne. Si elle les dorelotte [caresse] et si 
par ces delices Ils dorment en son sein, taiiureau, 
Dial. f" 187, dans lacurne. L'AlIemand qui pour 
drolotter, ílatter et mignarder sa femme, cholières, 
Contes, t. 11, Après din.m, p. 87, dans lacurne. La 
bonnedemoiselle veut estre drelottée, ib. 1.1, p. 47. 

— étym. Vorelot o^u dorlot, dont voioi des exem- 
ples: xni" s. Si 1'esgarda et enama, Si li dist; si 
mar acointai, O dorlotin diva Robin, Mignot Robin, 
tes oex [yeux] mar esgardai; Se eis maus ne nPas- 
souage, je morrai, Poésies mss. t. 111, p. 1267, dans 
lacurne. d xv" s. Cest ce qui me fait estre en grace 
Ung fin mignon, un dorelot [un joli coeur], coquill. 
í/onol. de la botle de foin. 1| xvi" s. La quelle me 
trailtoit et enlretenoit mignotement comme ung pe- 
tit dorelot, rab. t. m, p. 76, dans lacurne. Car 
je cognoissois la mignote Estre bien frisque et dore- 
lote, OEuvres de 11 de Collcrye, p. 63, dans la- 
curne. Dorelors [sorte de joyau],oudin, Dict. Comme 
on voit, dorlot signifie un favori, un joli-cosur, 
et aussi un joyau; d'oú dorloter a eu le sens de ca- 
resser et de parer. On a voulu tirer dorlot de or ou 
dorer; Scheler approuve cette étymologie; cepen- 
dant on ne voit pas comment on pourrait faire une 
pareille dérivation. Diez propose 1'anglo-saxon deór- 
ling, favoriq ou le kymri dorlawd, mème sens; 
bas-bret. dorlôi, dorlô, caresser. La dérivation cel- 
lique est la plus plausible. 

■)■ DORLOT1XE (dor-Io-ti-n'), s. f. Sorte de dor- 
meuse assez longue pour s'y coucbei entièrement. 

— ÉTYM. Dorloter. 
f DORMAILLER (dor-ma-llé, 11 mouillés), v. n. 

Dormirynal, dormir d'une façon interrotnpue. 
— hist. xin" s. En dormíllant li respondi, En 

eslepas [aussitôt] se rendormi, Fl. ct Blanchefl. v, 
2629, dans nu cange, Gloss.fr. l|xvi°s, Dormailler, 
OUDIN, Dict. 

— ÉTYM. Dormir, avec la terminaison fréquenta- 
tive et péjorative aüler, comme dans criailler. 

j DORMAN (dor-man), s. m. Un des noms vul- 
gaires de la torpille. 

— ÉTYM. Dormant. 
DORMANT, ANTE (dor-man, man-t'), adj. 

|| 1° Qui dort. La belle au bois dormant, Titre d'un 
conte de fée. || Terme de blason. Animal dormant, 
animal placé dans TaUitude du sommeil. !| Poéti- 
quement, tranquille, oi Ton dort bien. Trouvez-le- 
moi bien sombre [un manoir], Bien calme, bien 
dormant, Couvert d'arbres sans nombre, Dans le 
silence et l'ombre Cachê profondément, v. hugo, 
Odes, v, 26. ]1 Substantivement. Les sept dor- 
mants, sept frères qui, suivaní la légende reli- 

gieuse, fuyant la persécution, furent murés par 
ordre de Dèce, dans une caverne oú on les re- 
trouva endormis sous Théodose le Jeune. N'avons- 
nous pas dans 1'ÉgIise greeque la fable des sept dor- 
mants? volt. Phtl. iv, 441. |( 2° Fig. II se dit de ce 
qui reste en place sans remuer. Une eau dorman-te. 
Tantôt son bras actif desséchant les marais, De leurs 
dormantes eaux délivre les guérets, delille, Géorg. 
I.1| Fig. Cest une eau dormante, se dit d'une per- 
sonne qui cache des passions vives sous un air tran- 
quille. Je ne me fie pas à toutes ces eaux dormantes. 
|j Châssis dormant, châssis qui ne se lève point. 
jj Pont dormant, celui qui ne se lève point, par 
opposition au pont-levis. || Serrure dormante, ser- 
rure à pêne dormant, celle qui ne se ferme pas 
seule, et dont il faut pousser le pêne avec la clef. 
II Verre dormant, lucarne vitrée, par laquelle on a 
droit de prendre du jour sur 1'héritage d'un voisin, 
et qui ne doit jamais s'ouvrir. || Terme de pêche. 
Ligne dormante, ligne qui reste fixée dans Peau 
sans que le pêcheur la tienne. || Terme de marine. 
Manosuvres dormantes, les manoeuvres d'un navire 
qui ne sont jamais dérangées, telles que les hau- 
bans. || 3° S. m. Dans le haut cTune porte carrée ou 
cintrée, frise ou chftssis de bois attaché dans la 
feuillure et servant de battement aux vantaux. Un 
dormant de croisée. Poser, scellerun dormant. |i Un 
dormant de table, plateau garni de cristaux, qui 
reste au milieu de la table pendant tout le repas. 
(| Terme de marine. Nom des bouts fixes des corda -, 
ges, c'est-à-dire de la partie qui demeure attachée, 
landis que Tautre est employée. 

— HIST. xv» s. Et avoient [les Gantois] au devant 
de eux un grand flaschier d'eau dormante, froiss. 
II, 11, 164. || xvi" s. En murs mitoyens il est loisible 
d'avoir fenestre sur son voisin, à verre et fer dor- 
mans, à neuf pieds de hauteur du rez-de-chaussée, 
loysel, 285. Voyans la riviere dormante comme un 
maretz, amyot, Lucull. 44. 

DORMEUR, EUSE (dor-meur, meú-z'), s. m.elf. 
Celui, celle qui dort, qui dort beaucoup, qui aime à 
dormir. Étant, comme vous êtes,lameilleuredan- 
seuse, la meilleure dormeuse, et la plus éloquente 
filie du monde, voit. Lett. 64. Le dormeur s'é- 
veilla, tant il en [de son songe] fut surpris, la font. 
Fab. xi, 4. Pinuce au même instant Fait le dor- 
meur, 1D. Bere. J'avais été jusque-là grand dor- 
meur, J. J. rouss. Confess. vi. || Nom d'un poisson. 

— HIST. xvi" s Les sommeilleux et dormars, 
puisque 1'endormy ne sçauroit ny luy mesme faire 
son dehvoir, ny le faire faire aux autres, la boétie, 
210. Jamais dormeur ne feit bon gué, leroux de 
lincY, Prov. t. 11, p. 321. 

— ÉTYM. Dormir; provenç. et espagn. dormidor; 
ital. dormitore. 

DORMEUSE (dor-meú-z'), s. f. Sorte de voiture 
de voyage otl Ton peut s'étendre pour dormir. 
|| Demi-dormeuse, voiture du même genre. Je 
me suis bien douté que ma pelite demi-dormeuse, 
que j'appelle ma commode, et que j'avais fait faire 
exprès dans mon village, me serait inulile, volt! 
Lett. Itichelieu, 29 juillet 1774. || Sorte de fauteuil 
ou de chaise longue oú l'on peut dormir. 

—• ÉTYM. Dormeur. 
f DORMILLE (dor-mi-H', 11 mouillées), s. f. Un 

des noms du poisson appelé aussi loche. 
f DORM1LLEUSE (dor-mi-lleú-z'), s. f. Un des 

noms vulgaires de la torpille. 
— ÉTYM. Dormir. 
f DORMILON (dor-mi-lon), s. m. Espèce de singe 

du Mexique. 
DORMIR (dor-mir), je dors, tu dors, ildort, nous 

dormons, vous dormez, ils dorment; je dormais; 
jedormis; je dormirai; je dormirais; dors, qu'il 
dorme, dormons; que je dorme, que nouS dor- 
mions; que je dormisse; dormant, v. n. || 1° Repo- 
ser dans le sommeil. II dort profondément. Le ma- 
lade va mieux, il a dormi d'un bon somme. II dormait 
quelquefois dans le jour. Pourras-tu dans son lit 
dormir en assurancef corn. Nicom. v, 1. Trop dor- 
mir fait mal à la tète, Et trop dormir c^est vivre 
en bôte, scarron, Yirg. trav. vil. Guillot, le vrai 
Guillot, étendu sur 1'herbelte, Dormait alors pro- 
fondément, la font. Fabl. 111, 3. Cette réllexion 
embarrassant notre homme, On ne dort pas, dit-il, 
quand on a tant (Pesprit, m. ib. ix, 4. Tattendre 
aux yeux d'autrui, quand tu dors, c'esterreur, m. 
ib. xi 3. Je ne dormirai point sous de riches lam- 
bris; Mais voit-on que le somme en perde de son 
prix"? in. ib. xi, 4. Ce n^st qu'à prix d^rgent qu'on 
dort en cette ville, boil. Saí. vi. Cest li que le 
prélat muni d'un déjeuné, Dormait d'un léger 
somme, attendant le diué, in. Luir, 1. Mais tout 

dort et Tarmée et les vents et Neptune, rac. Iphig. 
I, 1. La vie est un sommeil; les vieillards.... ont eu 
un songe confus, informe et sans aucune suite; ils 
sentent néanmoins, comme ceux qui s'éveillent, 
qu'ils ont dormi longtemps,LA bruy. xi. Tout dort, 
tout est tranquille; et Tombre de la nuit.... volt. 
Zaire, v, 8. La nuit finissait, il était quatre heures, 
tout dormait encore dans les bivouacs de Delzons, 
horsquelques sentinelles, quand tout à coup.... se- 
gur, Hist. de Napol. ix, 2. || Dormir i bâtons rom- 
pus, être réveillé, se réveiller plusieurs fois sans 
pouvoir faire un somme continu. || Dormir comme 
un loir, dormir beaucoup, profondément, à cause 
que le loir est un animai hibernant, qui dort plu- 
sieurs mois de suite pendant 1'hiver. On ditde même, 
dormir comme une marmotte. || Dormir comme une 
souche, être profondément endormi. || Dormir tout 
debout, ou, simplement, dormir debout, n'en 
pouvoir plus de sommeil, être accablé par le som- 
meil, au point de s'assoupir sans être couché ou 
assis. || Conte à dormir debout, propos fabuleux 
qui ne méritent aucune créance. Voilà ce qui 
s'appelle des contes à dormir debout, sév. 73. 
Les contes à dormir debout que l'on vous faií, 
in. 250. || Dormir sur Tune et Tautre oreille, et, 
plus souvent, sur les deux oreilles, dormir pro- 
fondément, et, figurément, être plein de sécurité. 
.... Je lui conseille De dormir, s'il se peut, d'un et 
d'autre côté, la font. Coupe. {| Dans un sens op- 
posé, ne dormir que d'un osil, être en une vigilance 
inquiète. Cerfain jaloux ne dormant que d'un oeil, 
id. On ne s'avisc.... || Dormir en liêvre, dormir 
les yeux ouverts, et, figurément, être toujours sur 
le qui-vive. Cette crainte maudite M'empêche de 
dormir sinon les yeux ouverts, la font. Fabl. 11,14. 
|| II n'en dort pas, se dit d'un homme qu'une vive 
espérance, une crainte incessante, une préoccupa- 
tion assiége constamraent. |{ Fig. Le feu qui semhle 
éteint souvent dort sous la cendre, corn. Rodog. 
ni, 4. || 2° Dormir se dit aussi de ce qu'on a nommé 
le sommeil des plantes. Le soir, de nos jardins par- 
courez les carreaux; Voyez, ainsi que nous, sur 
leurs tiges baissées S'assoupir de ces fieurs les têtes 
affaissées, Et, dormant au lieu même oú veilleront 
leurs soeurs, Du nocturne repôs savourer les dou- 
ceurs, delille, Trois règnes, vi. || 3° Dans le lan- 
gage biblique, dormir avec une femme, passer la 
nuit avec elle. Sa maltresse [de Joseph] le prit par 
son manteau, et lui dit encore : Dormez avec moi, 
saci, Bible, Genèse, xxxix, 12. || 4° Dormir con- 
struit avec des suhstantifs et ayant en apparence, 
mais en apparence seulement, le sens aoüf. Lo 
malade a dormi plusieurs heures de suite. || Dormir 
Ia grasse matinée (c'est-à-dire dormir pendant la 
grasse matinée), dormir jusqu'à onze heures nu 
midi. Vous deviez être au lit toute cette journée, Ou 
tout du moins dormir la grasse matinée, poiss. le 
Foi raisonnáble, dans le roüx, Dict. comique || Dor- 
mir sa réfection, dormir autant qu'on en a besoin, 
c'est-à-dire dormir autant que la réfection Texige. 
Le sommeil est nécessaire à 1'homme; et lorsqu'on 
ne dort pas sa réfection il nniveque.... mol. Princ. 
d'Él. Prol. || 5° Dans le style élevé, il se dit du som- 
meil de la mort. Elle va descendre à ces sombres 
lieux, à ces demeures souterraines, pour y dormir 
dans la poussière avec les grands de la terre, avec 
ces róis et ces prínces anéantis.... boss. Duch. d'Orl. 
Vous serez vous-même réduit en poudre au milieu 
des incirconcis, et vous dormirez avec ceux qui ont 
été passés au fil de 1'épée, saci, Bible, Ézéchiel, 
xxxii, 28. Ses vices dormiront avec lui dans la 
poussière du tombeau, mass. Car.Impén c'est ioi 
que dorment nos aíeux, ducis, Abu/. 11, 7. J'ai suivi 
mon époux jusqu'aux tombes sacrées Oú dorment 
des Césars les cendres révérées, M. 3. chén. Tibère, 
ni, 1. Les morts dorment en paix dans le sein de 
Ia terre; Ainsi doiventdormir nos senlimentséteints, 
A. de musset, Poésies nouv. Nuit d'octobre. || 6" Fig. 
Être en repôs, en sécurité. Nous ne connaissons que 
notre confiance dans le ministre et le malaise que 
nous éprouvons ; nous ne dormons que parce qiTon 
dort au pied du Vésuve, mirabeau, Collection, 
t. III, p. 232. II 7" Fig. Ne point agir quand on de- 
vrait le faire. Aux menaces du fourbe on doit ne 
dormir point, mol. Tart. v, 3. L'habitude de se 
laisser voler par ses domestiques, jointe à la vigi- 
lance du coupable, à, qui son maitre ne pouvait 
reprocher d'avoir dormi dans son service, le por- 
tèrent à la clémence, hamilt. Gramm. 11. Tu 
dors, Brutus , et Rome est dans les fera, volt. 
il. de Cés. 11, 2. Dans tous les lieux, sans cesso, 
ouvrant 1'oeil et Toreille, En paraissant dormir le 
gouvernement veille, ducis, Othello, 11, 7. || En 



1224 DOR 

matière féudale, quand le vassal dort, le seigneur 
veille, ou quand le seigneur dort, le vassal veille, 
c'est-à-dire quand Fun des deux néglige d'user de 
ses droits , 1'autre en profite. || Familièrement. 
Cet hotnme ne dort pas, se dit d'un homme à l'af- 
fút de toutes les oirconstanees qui lui sont favora- 
bles. || Dormir sur une affaire, la conduire len- 
tement, doucement. || Laisser dormir un ouvrage 
d'esprit, attendre pour en mieux juger que Tima- 
gination soit refroidie. Oui je dormais sur un petit 
volume Qui me vaudra d'être encore étrillé, üérang. 
Gohier. H Laisser dormir une affaire, attendre pour 
y donner suite. || Laisser dormir les lois, en suspen- 
dre momentanément Texécution. Sparte elle-même 
a laissé dormir ses lois, J. J- rouss. Coiitr. iv, C. 
|| Laisser dormir ses fonds, ses capitaux, ne pas 
les faire valoir. j] Laisser dormir noblesse, se disait 
autrefois lorsqu'un gentilhomme, qui voulait faire 
le commerce, déclarait qu'il n'entendait être com- 
merçant que pendant un certain lemps. ||80 Ilester 
immobile, être sans mouvemeut, en parlant des 
choses. II fait beau pêolier oú l'eau dort. || On dit 
qu'un sabot, qu'une toupie dorment, quand le mou- 
vement qui les anime est si rapide qtrils semblent 
immobiles. || Fig. Dormir comme un sabot, dormir 
profondéraent. || Terrae de marine. ün dit que le sa- 
blier dort, quand on a oublié de le retourner; qu^ne 
rose des vents dort, quand elle ne tourne pas, le 
bâtiment changeant de route. Laisser dormir Lhor- 
loge, oublier de la remonter. || 9° V. a. Dans le 
langage élevé et dans oette seule loculion, dormir 
son sommeil. Dormez votre sommeil. riolies de la 
tcrre, et demeurez dans votre poussière, uoss. le 
Tellier Tous les riches ont dormi leur sommeil, 
et, lorsqidils se sont éveillés, ils n'ont rien trouvé 
dans leurs mains, saci, Bible, Psaumes, lxxi, (í. 
|| Par une môme figure grammaticale, mais dans 
Je langage familier, dormir un bon somme, avoir 
un bon sommeil pendant un long espace de temps. 
|| Cest par analogie de cet emploi que A. de Musset 
ahasardé dormi au passif: Suis-je pas belle encor? 
pour trois nuits mal dormies Ma joue est-elle oreuse 
et mes livres blêmies? dans le Dicl. de poitevin. 
|| On trouvera à 1'liistorique ; dormir une éter- 
nelle nuit. Cela pourrait aussi très-bien se dire. 
(| 10° S. m. Le long dormir est exolu de ce lieu, 
la font. Papef. Que les soins de Ia Providence 
N'eu.ssentpaf au marché fait vendre le dormir Comme 
le manger et le boire, m. Fahl. viu, 2. || Proverbes. 
11 n'y a pas de pire eau que celle qui dort, c'est-à- 
dire 11 faut se déficr des gens qui ne manifeslent 
rien de ce qu'ils ressentem. Mais il n'est, comme 
on dit, pire eau que l'eau qui dort, mol. Tarl. i, t. 
(i Qui dort díne, ic'est-à-dire en dormant on s'en- 
graisse aussi bien qu'en mangeant. Ce proverbe se 
prend aussi dans un sens moqueur, pour reprocher 
1'indolence à un parcsseux, et lui faire entendre que, 
s'il ne travaille pas, il ne dlnera qu'en songe. || Le 
bien, Ia fortune lui vient en dormant, c'est-il-dire 
il devierit riche sans rien faire. Les biens nous vien- 
nent en dormant, je vous assurc, regnabd, Reíour 
impr. sc. t.lIJeunesse qui veille et vieillesse qui 
dort, cFest signe de mort. || II ne faut pas réveiller le 
chat qui dort, 11 ne faut pas renouveler une mediante 
affaire qui est assoupie. A Fhistorique, ou trouve : 
réveiller le cliieu qui dort, ce qui est mieux. 

— REM. Les douze heurcs que j'ai dormi et non 
dormies. L'apparence de verbe aclif disparaít quand 
on restitue 1'ellipse: Les douze lieures pendant les- 
quelles j'ai dormi. 

— I1IST. xt" s. Cliarles se dort, li empereres ri- 
ches, C/t. de liol, lv. Par touz les prez or se dor- 
mentli Franc, ib. clxxx. || xn" s. Que il m'avir.t 
anuit [cette nuitj en mon dormant, Ilonc. p. íca. 
Ne fausse amors ne veut que s'entremete Do moi 
laisser dormir ne reposer, Couci. II dormirent lur 
somne, l.iber psalm. p. 101. Li dormirs est |iarliz 
de mes eauz [yeux], Machahées, i, c. || xiil s. Lit 
dormirent la nuit, u. be valenc.ii. Auuit avecques 
moi [je] ferai Berlain dormir, Jíeríe, xm. Depoine 
et de travail [elle] dort si ferm et si dur, ib. xli. 
Nus selier ne aulres ne doit sele taiutc garnie livrer, 
devant que ele est eslé vernicie, se ce n'est sele 
dormant, Liv. dei mét. 2)3. Trop de ledes choses 
aviennent A ceux qui tex [leis], dormirs maintien- 
nent, la Ilose, I3C64. L'en [On] se dort le soir [dans 
une navigation] lit oü en [on] no scet se l'en se 
trouvera ou fons de la mer, joinv. 21 o. |J xiv" s. 
Quant l'en dort, il ne appert pas ne n'est manifeste 
qui est bon ou qui est malvois, ohesme, Elh. 3u. 
Celui qui dort ne vit pas, fors de tele vie comme 
vit une plante, id. íb. 3)1. Mais Jehan lint leurs 
parolles Droictemeut commo frivoP/K, Pt leur di- 
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soit: Vous faictes lorl; Vous esveillez le chien qui 
dort, Liv. du bon Jehan, 1033. || xv" s. Le deablo, 
qui oncques ne dort, resveilla ceux de Bruges, 
froiss. li, n, 60. Nos gens ne dormirent mie, ains 
saillirent contre eux par grande hardiesse à qui 
mieulx mieulx, liouciq. n, ch. 22. 11 fit faire sa se- 
pulture pour dormir ses jours, Hist. de Louis III, 
duc de Bourbon, p. 371, dans lacubne. Et tant fit 
qidil se trouva en la chambre oü la levriere se dor- 
moit, louis xi, Nouv. xxvm. || xvi" s. L'esprit trou- 
blé de mon oher pere Anobise En mon dormant 
haste mon entreprise, dubell. iv. io, reclo. Filz de 
deesse, en quello seurelé Es-tu icy au dormir ar- 
reslé Si longuement? m. iv, 22, verso. Mais quand 
Fhomme a perdu ceste douce lumiere, La mort luy 
fait dormir une eternelle nuict, id. vi, t7, rccto. 
Nos voisins ne dorment pas, et iFont que trop de 
connoissance de nos desordres, lanoue, 223. Age- 
siiaus dit que pour ce jour là il falloit laisser dor- 
mir les loix, amyot, Agésil. 41). Les vents sont as- 
soupis, les bois dorment sans bruit, rons. 744. Qui 
dort grasse matinée, trotle toute la journée, lerofx 
de lincv, Prov. t. 11, p. 380. Trop dormir cause 
mal vestir, id. ib. p. 429. L'autre sauvage qui avoit 
cependant dormy [perdu connaissanco] du coup que 
le clievalier du dragou lui avoit donné, Von Piores 
de, Grece, fcxx, dans lacurne. Neantmoins eu y 
avoit-il bien de telx qui eussent eu graud meslier 
[besoin] de dormir le vin qu'ilz avoient beu à oul- 
trage, menabd, Hist. de du Gucscl. p. B28, dansLA- 
curne. Essuyez de tristes yeux Le long gemir; Et 
me donnez pour le mieux Uu doux dormir, la Mar- 
guerile des margueriles, cité dans Bevue de Vlnstr. 
publique, 10 juin 1802 , p. 180. 

— ÈTYM. Bourguig. dremi; Berry, dourmir; 
provenç. dormir, durmir; espagn. dormir; ilal. 
dormire; du latiu dormire. Dans Fancienne langue, 
dormir prend la forme réfléchle, comme d'aulres 
verbes neutres lá prenaient et la prennent encore. 
La conjugaison je dors, tu, dois, il dort, etc. n'est 
point, dans lavérité, une irrégularité; ces formes 
suivent Ia conjugaison latina : dórmio, dórmis, dór- 
mit, etc. oü Taccent est sur dor. 

DOIUMITIF, 1VE (dor-mi-lif, li-v') , adj. Terme 
de múdecine. Qüi provoque le sommeil. Potion dor- 
mitive. Molière dans le Malade imaginqire fait de- 
mander pourquoi Bojfium fait dormir? On répond 
que c'est parce qu'il a uneverludormitive, oü vous 
voycz que c'est répondre en termes différents la 
mème chose quoce qui est en question, dumahsais, 
Logique, art. xm, n" 3. || S. m. Un dormilif. 

— HIST. xvies. On doit user de clysteres dormi- 
tifs, PARE, XXIV, 28. 

— Etym. Laiin fictif, dormilivus, de dormitum, 
supin de dormire, dormir. 

f DORMITION (dor-mi-sion), s. f. Terme ecolé- 
siastique. La manière dont la sainte Vierge quitla 
la tene pour aller au ciei; parce qu'une pieuse tra- 
dition apprend que sa mort ne lüt qu'une espèce de 
sommeil, et qu'elle fut enlevée au ciei par uue as- 
somption miraculeuse, dont BÊglise célèbre la fète 
le 15 (i'aoüt. 

— HIST. xm" s. Une nuit iert [11 était] en dormi- 
sons, Si li vint uue avisions [vision].... ph. moi:s- 
kes, ms. p. 340, dans lacurne. Dormition, nu cange, 
dormia. 

— ÉTYM. Provenç. domicio; espagn. doriutcion; 
ilal. dormizione; du lalin dormitionem, de dor- 
mire, dormir. 

f DOUOIR (do-roir), s.m. Terme de pálissier. 
Sorte de petile brosse avec laquelle on dote la pá- 
tisserie. 

— étym. Vorer. 
DORONIC (do-ro-nik), s. m. Terme de botanique. 

Genre de plantes synanthérées, dont une espèce, le 
doronicum pardalianches, jouit (les mèmes pro- 
priélés quo 1'arnica et est cultivée dans les jardins, 
á causo de sa floraison précoce. |i Nora spécifique 
du séneçon doronic. || Doronic à feuilles de plan- 
tam, ancien nom de 1'arnica de montagne. 

— étym. On dit que c'est Taltéràtion d'un nom 
arabe. 

f DOROTUÉE (do-ro-tée), s. f. Espèce de libel- 
lule ou demoiselle. 

— ÉTYM. Dorothée, nom de femme, de cwpov, 
don, el Oeò;, dieu. 

f DORQUIÍ (dor-lc'), s. m. Un dos noms vulgaires 
d uu cétacé, la [ihocène orquo, dite aussi épaulard. 
^ étym. On trouve, daus Cotgrave, dorque, es- 

pèce de navire. 
DORSAL, ALE (dor-sal, sa-Í'), adj. Terme d'ana- 

lomie. Qui appartient au dos. L'épine, ia région 
dorsalo. Les rausclos dorsaux. Face üorsalo, région 
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dorsale, la face convexe de cerlaines parlies, de In 
main, du pied, de la langue, etc. || Artère etveinc 
dorsale de la langue, rameaux de Tartère et de Ia 
veine qui se distribuent á la face dorsale de Ia lan- 
gue. i| Le muscle grand dorsal-, et, substantive- 
raent, le grand dorsal, un des grands miiscles du 
dos. || Consomption ou phthisie dorsale, terme vague 
qui se dit le plus souvent pour carie des vertèhres 
aveo aboès. || Phthisie dorsale a élé anoiennemenl 
employé pour signifier les pertes séminales. || S. f. 
La dorsale, nageoire située sur le dos des pois- 
sons. 

— HIST. xiv" s. L'autre partie [d'urie veine] fent 
au bras par dehors, et est dite dorsal, 11. de monde- 
ville, f° 22. || xvi" s. Le long de Tespine dorsale, 
parè, xvi, 12. Les muscles obliques descendans et 
dorsaux, id. 1, 8. 

— étym. Lat. dorsum, dos (voy. dos). 
•} DORSCU (dorclT), s. m. Petite raorue de la mer 

Baltique. 
| DORSÉ, ÉE (dor-sé, sée), adj. Terme de zoo- 

logie. Dont le dos est coloré autrement que le reste 
du corps., ' 

— ÉTYM. Lat. dorium, dos. 
f DORSET (dor-sè), adj. Race dorset, raco de 

moutons du Dorsetshire, en Anglelerre, remarqua- 
ble par sa précocité, sa fécondité et Taptitude des 
femelles à donner du lait. || Substantivement. Les 
dorsets, les moutons de Ia race dorset. 

t DORSIBRANCHE (dor-si-bran-ch'), adj. Terme 
de zoologie. Qui porte des branchies sur le dos. 

— ÉTYM. Lat. dorsum, dos, et branchies. 
f DORSIPARE (dor-si-pa-r'), adj. Terrae de zoo- 

logie. Dont les petits se développent dans Ia peau 
du dos de la môre. 

— ÉTYM. Lat. dorsum, dos, et parere, enfanler. 
f DORS1PÈDE (dor-si-pè-d1), adj. Terme do zoo- 

logie. Qui a des pattes insérées sur le dos. 
— ÉTYM. Lat. dorsum, dos, elpes, pied. 
f DORSO.... Prefixe qui, daus le langage anato- 

raique, se joint à différeiits mots pour exprimer 
qu'il s'agit du dos. Muscle dorso-costal, 

— ÉTYM. Lat. dorsum, dos. 
f DORSTÉNIE (dor-sté-nie), s. f. Terme de bo- 

tanique. Genre de plantes urticées, voisines des 
figuiers. 

— ÉTYM. Un nom propre. 
DORTOIR (dor-toir), s.m. Salle commune oü 

sont les lils dans un collége, dans une communauté 
religieuse, etc. J'ai toujours compris qu'il était fort 
fàcheux de couolier dans les dortoirs des demoi- 
selles, et je regarde cette obligation comme une si 
grande austérité que je voudrais quTl ne s'en prati- 
quàt guère d'autres chez nous, maintenon, Lelt. 
à Mme ]{.... 11 oct. IC93. 

— hist. xn" s. Vint 1,11 abbes, cui Diex gari d'en- 
combrier, Qui fist la dame en son dortoir mucier, 
Ilaoul de C. 288. || xm" s. Dortor et refrelor avoient, 
belle yglise, Vergier, praiaux et troilles, trop biau 
leu ádevise, ruteii. 184. Encore sacliez que j'ay oy 
conter á un preudhomme qui gisoit ou [au] dor- 
touer oü 1'abbé dormoit.... joinv. 209. || xv" s. Et 
madame la roine tint la cour et sa feste au dorloir, 
et eut bien seant à table soixaiiledamesqu'elle avoit 
priées, froiss. i, i, 31. 

— étym. Provenç. dormidor, dormitori; ilal. 
dormüorio; du latiu dormilorium, de dormire, 
dormir. 

DORURE (do-ru-r'), s. f. || 1° Or étendu sur les 
objets. Une épaisse dorure. De ces rondeaux [de 
BenseradeJ un livre tout nouveau A bien des gens 
n'a pas eu 1'art de plaire: Mais, quant à moi, 
j'en trouve tout fort beau, Papier, dorure, images, 
caractère, Hormis les vers qu'il failait laisser faire 
A la Fontaine, le comte d'olonne, dans biciielet. 
D 2" L'actíon, Tart de dorer. || 3" Objels dorés. 
C'ost sous ITiabil rustique d'un paysan et non sons 
la dorure d'un courtisan qu'on trouvera Ia force, 
j. j. nouss. Sciences. Des soldats ont délruil le fa- 
meux Térence de Bembo, pour avoir quelquos do- 
rures dont, il était orné, p. l. cour. Lett. 1, 37. 
|| Maroliand de dorures, celui qui fait le commerce 
des matières d'or el d'argont, ou des malières do- 
rées et argentées. || 4" Préparalion de jaunes d'a;iirs 
pour dorer les pâtos; couleur jaunc donnée à Faide 
de cette préparalion. {| Dorure de carèmo, oeufs de 
brochei délrerapés aveo un peu dTiau dont 011 sa 
sert en carôme pour jaunir les écliaudés et les piè- 
ces de four. 

— hist. xiv" s. Froumentée, venoison, dorure, 
gelées de poisson, Mbnagier, n, 4. || xvi" s. Juno 
m'a cbargé en passant que je luy apporte quelque 
dorure, quolquo jaseran, ou quelque ceinlure, 
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r>E9PER. Cymbal. 75. II leur fit reiidre par leá cor- 
saires leurs bagues et dorures, yver, p. ma. 

— ÉTVM. Dorer; provenç. dauradura; espag». 
doradura; ital. doratura. 

f DORYLE (do-ri-l'), s. m. Espèce de papillon. 
I! Genre de coléoptères qui a pour type le doryle 
xanthope. 

— ÉTYM. Ce parait être le nom propre Dorylas. 
t noitYPIIOUE (do-ri-fo-r'), s. m. || 1° Terme 

d'antiquité. Nom que les Grecs du Bas-Empire don- 
naient aux soldats de lagarde impériale, qui élaieut 
armés d'une demi-pique. || 2" Geme de coléoptères 
renfermant de grands et beaux insectes originaires 
d'Amérique, et dont Ia poitrine est armée d'une 
longue pointe dirigée en avant. 

— ÉTYM. Aópu, lance, et ifopòç, qui porte. 
"DOS (dò; dans la conversation l's ne se lie fias : 

un dô énorme; Ts ne se lie liors de la conversation 
que dans celle locution : dos à dos, dites ; dô- 
ya-d6), s. V». || Io Partie du cbrps de rhomme et 
des animaux depuis les épaules jusqu'aux reins 
ou lombes, et qui est postérieure chez rhomme 
et supérieure chez les animaux. Le dos d'un che- 
val. Porter sur le dos. Tomber, s'étendre sur le 
dos. 11 faut remettre encor le harnais sur le dos, 
tristan, Mort de Chrispe, m, 2. Depuis plus d'une 
semaine Je ii'ai trouvé personne à qui rompre 
les os; La vertu de mon bras se perd dans le re- 
pôs, Et je cherche quelque dos Pour me remeltre 
enhaleine, mol. Amph. i, 2. Les mains liées der- 
rière le dos, fén. Tcl. i. Sur le dos des gens du vil- 
lage Après boire 11 cassait les pots, béhang. KnfaiU 
dela maison. || L'épine du dos, la colomio verlé- 
brale. || Le dos au feu, le ventre à table, se dit de 
ceux qui, en dinant, ont le dos tourné vers un bon 
feu; et, (igurément, de ceux qui se donnent toutes 
leurs aises. || Familièrement. Ilida pas une chemise 
sur son dos, une chemise à se mettre sur le dos, 
il ida rien à se mettre sur le dos, se dit d'une per- 
sonne extrèmement pauvre. || Dans un sens opposé. 
Cest une ferame qji met lout sur son dos, o'est 
une femme qui dépense en toilette tout ce qu'eUe a 
ou gagne. |( Fig. et familièrement. Le dos lui dé- 
mange, se dit d'une personne qui fait tout ce qu'il 
faut pour qu'on la halte. || Faire le gros dos, se dit 
des chats lorsqtdils relèvent leur dos en bosse, ce 
qui arrive le plus souvent lorsqu'on les caresse en 
leur passaot la main sur le dos, dans le sens de Ia 
téle à la queue, et aussi lorsque 1'animal est en oolère. 
II Par exlension. Faire le gros dos, s'est dit d'une. 
espèce de contorsion qu'aíreclaient les petits-maltres 
à Paris, meltant une main dans la ceinturede la 
culotíe, et 1'autre dans la veste, et par là faisaní un 
gros dos voúté, commo un matou, leroux, Dict. 
comique. Qui faisant le gros dos, la main dans la 
cciuture, Viennenl pour tout mérile étaler leur 
ligure, regnard, le Joueur, i, 2. Puis m'appuyarit 
sur Scipion et faisant le gros dos, je gaguai uue 
salle, lesage , 6'ií Mas, x, 3. || Fig. et familière- 
ment. Faire le gros dos, ou faire gros dos, faire 
1'imporíant, rhomme capable. Le fils de Saumery, 
it force de faire l'imporlant et le gros dos, imposait 
à une partio de la cour, st-sim. 71, 172. || Plier le 
dos, céder. X,aissez passer la bourrasque, pliez le 
dos. Et aussi être humble devant ses supérieurs : il 
n'a jamais su plier le dos. || Mettre quelque cliose 
sur le dos de quelqu'un, Fen rendre responsable. 
Je suis bieu aise de savoir que le pont d'Avignon 
est encore sur le dos du coadjuteur; o'est dono lui 
qui vous y a fait passer, siív. 35. j] Cela ira sur son 
dos, se dit d'une perte, d'un dommage qui seramis 
au compte de quelquhm. II faut que tout le mal 
tombe sur notre dos, mol. Sgan. 17. Le rol s'élait 
llatlé toute sa vie de faire pénitence sur le dos 
d'autrui, st-sim. 25u, 77. || Battre quelqu'un sur le 
dos d'un autre, faire it quelqu'un des reproches, 
des critiques qui retombent sur un autre. Cest sur 
mon dos que vous avez baltu Platon. || 11 se laisse 
tondre la laine sur le dos, so dit d'un hommo trop 
débonnaire ou insoucianl qui se laisse dépuuiller, 
voler. Dans lo mêmo sens, se laisser manger la 
laine sur le dos. |1 11 a été battu dos et ventre, on 
lui en a dunné sur le dos et parluut, so dit d'un 
liummo qui a été violemment bultu. Un peuple qui 
lo poussc à bout. Et (fui, dos et ventre et partout, 
Lo balto et toute sacuhorto, scabrojí, Virg., trav, iv. 
|| litro sur lo dos, òlre eouehó ou allíló. Voilà 
Irois somaines que je suis stir lo doa. || Tourner 
lo dos, préscnler son dos, au liou do présontcr 
la partie antérieure du corps. Les sages quèlque- 
fois, ainsi que lécrevisse, Marchent à reouions, 
tournent le dos au port, la EOKT. labl. xa, to. La 
n 'blesse suppiie le roí do réformer rimoiodestie do 

dict. d;: la i.angus fii.vtjais 

son clergé, qui cause et parle baul et tourue le dos 
It laulel, sév. telt, to janv. t674.|[Fig. Tourner le 
dos à Ia mangeoire, se mettre dans une situation 
contraire la chose qu'on veut faire. || Tourner le 
dos dans une batailíe, fuir devant 1'ennemi, lis 
tnurnèrent le dos quand tu fus assailli, malh. i, 4. 
(j Tourner le dos, s'éluigner un moment. Je iTai 
fait que tourner le dos, il était déjà parti. Dès que 
j'ai eu le dos tourné, sév. 480. || Tourner le dos è 
quelqu'un, lui témoigner, en lui tournant effective- 
ment le dos, son roécontentement, son mépris. Le 
roi, pour toute répdnse. lui tourna le dos brusque- 
ment, marmontel, Mém. iv. || 11 tourné le dos oh il 
veut aller, se dit d'im homme qui, au lieu d'aller oú 
ilveut, premi unchemín tout opposé, |j Fig. Tourner 
le dos, ne pas toir, dédaigner. Je leur lournerai le 
dos, et noa le visage, au jour de leur perte, saci, 
Bible, Jérémie, xviij, 17. Lorsque Dieu courroucé 
vous tournera le dos, En des fsux sans lumière, en 
des nuils sans repôs Vous expierez vos vices, racan, 
2'psaume. Nous lournons le dos à la véríté, boss. 
Uesp. 2. Que fait dono un poete qui finit tout? II 
tourne le dos à la nature. diderot, Salon de 1707, 
LEuvrcs, t. xiv, p. 460, dans pougens. í| Avoir bon 
dos, avoir un dos sur lequcl on peut frapper forte- 
raent; et, iigurément et familièrement, avoir bon 
dos, être en état de suppprter une perte, ou bien 
êlre insensible aux railleries. 11 ne s'agit que de 
milie écu.s; M. Turcaret a bon dos, il portera bien 
encore celtecharge-là, lesage, Turcaret, i, 2. 
|1 Avoir bon dos signifle aussi ne pas s'épouvanter 
des reproches. Mettez les fautes sur moi, j'ai bon 
dos. Dans une autre nuance : On s'en prend lou- 
jours à moi [on nTaccuse de tout]; il est vrai que 
j!ai bon dos [que je suis souvent en faute]. || Avoir 
le dos solide se dit comme avoir les reins solides, 
avoir de grandes rossources. Cest un homme qui 
fait cent ent eprises A la fois, mais il a le dos so- 
lide, c"est-à-dire il a les capitaux suffisants. || Dos à 
dos, figure de danse dans laquelle le danseur et son 
vis-à-vis passent Fun derrière Faulre sans se regar- 
der. || Fig. et familièrement. Mettre les gens dos A 
dos, renvoyer deux personnes qui sont en difle- 
rend, sans donner aucun avantage à Fune ni à 
Fautre. 11 se dit souvent dans les comples rendus de 
procès ; On les a renvoyés dos à dos. H Porter sur 
le dos, porter une charge qui est placée sur le dos. 
11 avait un sac sur le dos. |i On dit au dos dans 
celte locution ; avoir le sac au dos, c'est-à-dire por- 
ter le sac militaire, être soldai. i| Fig. Avoir, por- 
ter qiielqu'un sur sou dos, en êlre obsédé, eimuyé. 
|| Populairement. J'en ai plein le dos, j'eii suis 
très-fatigué, ennuyé. || Êlre sur le dos de quel- 
qu'un, Fimportuner, Fobséder. 11 est loujours sur 
mon dos. || Populairement. Scier le dos de quel- 
qu'un, Fennuyer, le faliguer. 11 me scie le dos. 
li Ã dos, derrière sol. JTivais h dos une campágne 
immense quinem'avait élé annonoée que par Fha- 
bilude d'apprécier les distanoes entre des objels in- 
terposés, uidebot, Salon de t7G7, QEuiim, t. xiv, 
p. 185, dans pougens. || Fhg. Se mettre tout le monde 
idos, avoir chacun contre sol. Quoi, volage, pre- 
ne/.-vous donc Pour vous mettre à dos les jésuites.... 
Coquilles, rosaire et bourdon, bérang. 1'èler. de Li- 
selle. || Avoir quelque chose à dos, ne pouvoir s'en 
séparer. Ouitions-nous cette ville unique, Nous voya- 
geons Paris à dos, bérang. J. de Paris. |) 2° Terme 
iFanatomie. Partie postérieure chez Fhomme, su- 
périeure chez les animaux, du trone depuis la 
dernière vertèbre cervicale jusqiFA la deruière lom- 
baire. || 3" Terme de manége. Dos de carpe, ou de 
mulet, dos convexe. Dos double, dos de cheval, 
dans lequel on remarque un léger sillon médiau. 
|| Le dos présenle une légère concavité; s il est trop 
concave, Fanimal est dit ensellé. Le dos large ac- 
cuseun forl développement desmuscleset Fampleur 
de la poitrine. Le dos court annonce beaucoup de 
force. Le dos long est moins fort que le dos court. 
][ 4" Par analogie, la partia postérieure de cerlaines 
clioses. Lo dos d'uu habit, d une chaise. Qui pre- 
naient, sur le dos de leurs chaises, de ces postules 
aisées et galantes qui marquent qu'on est au fait 
des bons airs, marivaux, Mariame 2e part. || Le 
dos d'un couleau, le dos d'un rasoir, la partie op- 
posée au tranohant. HLe dos d'un billet, d'un aote, 
!e revers. H Le dos du nez, de la main, du pied, de la 
larigue, la partie supérieure du nez, de la main, du 
pied, de la langue. H Terme de botanique. Le dos 
dTinè strio, la partie saillante. Le dos d'unegraine, 
celle dos faces qui est comprimée et touruée du 
côlé des parois du péricarpe. Le dos d'uao feuille, 
sa faço inlericure. || Terme d'eutomologie. La partie 
supérieure du niAsníhorax et riu prothorax; Funé 

ou Fautre de ces parties. || Le dos d'un livre, la par- 
lie opposée à la tranche. || Terme de reliure. Dos 
brisé, dos dTm livre lellement fait, que la livre 
que Fon ouvre demeure de lui-même tout ouvert. 
II leur faut des livres A dos brisés, des livres qui se 
tiennent ouverts sur la table, lesni!, la Reliure, 
p. 113, 1820. L'époque de Finlroduotion des dos 
hrisés eu France est très-incertaine.... il y a A peu 
près cinquaute atis que celle espèce de reliure estde- 
venue de raode, id. ib. p. 180. |1 5o Dans le slyie élevé 
el dans lapoésie, la partie supérieure. Cepeudant sur 
le dos de la plaine liquidei... eao. Phèdre, v, o. 
Nous montions sur Io dos des vagues, fén. Tel. iv. 

I 6" En dos (Fâne, en coufiguration du dos d'un 
àue, c'est-A-dire telle qu'il y ait un lalus ineliné 
des deux côiés. Toit, pont en dos d'àne. Les rues 
étroites et sans pente, quoique le terrain soit en dos 
d'âne, sont toujours bourbeuses, ravnal, Hist. phil. 
xiit, 43. || Dos d'âne, ustensile dont se servent les 
bouchers. || Terme de marine. Dos dTine, ouverture 
en demi-oercle, faile á certains bàtirnents, pour cou- 
vrir le bout dela manivelle dugouvernail. || 7° Terme 
de jardinage. Dos de bahut ou dos de carpe, se dit 
d'une certaine manière de relever le terrain d'un 
parterre. ||8° Dos brúlé, quadrúpede du genre pa- 
resseux (ocWeaí). || Dos bleu, un des aomsdela 
sittelle. || Dosrouge, nom d'un oiseau de la Guywe, 
le tangara septicolore (granivores). 

— HIST. xr s. Tute Fesehine [il] lui desevre du 
dos, Ch. de Rol. xci. De ceus d'Espaigue qui ont 
les dos tournez, ib. clxxiv. || xn8 s. En son dos [il] 
vest im blanc aubert dopler [Joublé], Ronc. p. 49. 
|! xiii0 s. Se Tybers de son dos la graut rue ne tert 
[iFessuye, sur la claie].... Berle, xcin. Si mist ar- 
riere dos toute couardie, et se feri en eis Fespse 
traicte, h. de valenc. xi. Quand li roi Ferrans et 
sa gent virent qu'íl ne poroit plus endurer, si tour- 
nerent le dos, et Anglès encaucierent [poursuivi- 
rent] jusques A ia nuit oscure, Chron. do Rains 
p. 78. Nus [nul] chevax qui porle A dos ne doit 
paier que obole do chauoie, Lio. des met. 275. 'Ihe- 
inis, quanto! larequeMe, Qui moult estoitbonne 
et honeste, Lors conseilla [A Deucalíon et A Pyrrlta] 
qu'il s'en alassent, Et qu'il après lor dos gitassent 
Tantost les os de lor grant mere, la Rose. 17322. 
La dame, qui aler voloit Au moustier si com el so- 
loit, Gela en son dos sa chemise, Et puis si a sa 
robe prise, huted. 324. Le roy nrapela IA oú je me 
seoie avec les riches hommes du pays, de lá en un 
prael, et me fist le dos tourner vers eulz, joinv. 282. 
II xiv" s. Bien dix mille Espáignols dos meilleur:, 
qiFil y a [il] Mist en une bataille, et bién les ar- 
rousta, Une riviere au dos, qui couroit par de 1J, 
Guescl. H6G0. Ne pourront prendre de corroyer un 
dos [peau] que deux sois six deniers, Ordonn. des 
róis de Pr. t. 11, p. 365. Flameus fist assalir, point 
ne les espargna; Cliil tournerent les dos; oar cas- 
cuns s'esmaiajVeflraya], Quant Henrisleur failli.... 
Baud.de Seb. vi, 674. [[xv s. Et quand les Anglois 
y chevauchent [en Ecosse], il convient que leurs 
pourveances, si ils veulent vivre, les suivent tou- 
jours A dos [par derrière], fhoiss. n, 11, 228. Nous 
faisons doute, quoi qu'il vous ait mandé ni quoi qu'il 
dise ni promelte, que il ne vous tournast le dos,lD. 
11, 11, 39. LTm dficeulx compaignons fist bas dos au 
suppliant et A Fun des aunes, et momerent par 
dessus unpetitmur, nu cange, dorsum. Porter har- 
nois sur vostre doux, Bibl. des Charles, 4o série, 
t. v, p. 362. J'ai toujours porlé sur mon dos Paine, 
travail A grant planlé; Ne nulle chosss n'ay hanté, 
Dont oa dye qu'aye failly, eu. iForl. Compl. de 
Vamant et de Vamour. Et se riensy a d'offense pas- 
sée, presteraenl après le pardon fait est mise dar- 
riere le dos, G. chastel. Pxpos. s. vérüé. Ayantle 
dos au feu et le ventre A la table, basselin, n. 
Jehanne fait la beste A deux dos, Perrette est ung 
peu trop pansue, L'aultre est feutrée sur le dos, 
Pouroê (ju'elle est ung peu bossue, coquill. Mono- 
l"guc des perruques. Cinq cent dos de fines martres 
gfcbelir.es, J. de Saintre, p. 211), dans lacurne. Bois 
qui estoit croissantsurles rioriasnes ries fqssez rie la 
dite ville, nu cange, ramilix. Le suppliant bailla 
à Perrinet de laquarre ou du doulx de la main gaul- 
cho en arriere main sur Ia joue, m. dodus. "lousles 
rivaiges ou dosdasnes qui au prieur appartenoient, 
id ib Et sur ledos [dela leltre):Au delealGirard.... 
LOUIS XI, Nouv. XXVI. Le bon mari print place en 
une citaire A dos, m. ib. x.vix. || xvi0 s. 11 charge sus 
sou dou rs les deux pretieuses coingnées, radel. 
Panl. tv, Nouv. prol. Frore Jean daulba Itongo-mu- 
seau. dours et ventre, bras ot jarabes id. Pant. 
iv, te. Je voy le dos d'uiie mer Couppé de rames 
legores, ou bei.lav, m, 4t verso  et qui sa 
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donne los D'avoir porté son vieil pere [Anchise] à son 
dos, dd bellay, iv, 23, verso. Brief, haut et bas, 
en face et à dos, íi dextre et à gaúche nous sommes 
assiegez et assaillis, calvin, Instít. 791. Les Fla- 
mens qui nous aimoyent, et lesquels on a contrains 
de nous hair, de quelle allegresse noussauteroyent- 
üsàdos! lanoue, 24. 11 disoit que, pour devenir 
riche, il ne falloit que tourner le dos à Dieu, cinq 
ou six bons ans, despér. Conles, lv. Mais pensez 
au'en chaude colere, M. de Rachaut lui donna à 
dos [la battit], id. ib t. i, p. 273, dans lacurne. 
Ses parens maternels lui tournerent tous le dos en 
haine de la Religion, d'ai)b. Fie, xxi. A peine fut-il 
parti que Ia reine mere, qui en fut ávertie, lui mit 
à dos plusieurs partis pour le prendre, id. ib. xliii. 
Doux-d'asne.... dosd'asne, id. Hisl.u, 280. Les uns 
à dos renversés, estendus, Les uns à ventre, en leur 
)ong espandus, am. jamyn, Poésies, f" 29, dans 
lacurne. Ont ditet escrit ce que bon leur a semblé, 
rempli trois feuillets de papier en dos et en ventre 
[le reoto et le verso], Nnuv. coutam, géncr. t. m, 
p. 282. Parce que Sócrates avoit la chair dure, qu'il 
avoit bon dos, qu il portoit tout.... cholières, Con- 
tes, t. ii, Après-dtn. n, p. 48, dans pougens. 

— ÉTYH. Berry, dom; provenç. et anc. catai. 
dors, dos; espagn. et portug. dorso; ital. dorso, 
dosso; du latin dorsum. La suppression de IV du la- 
tin dans dos est remarquable, d'autant plus qu'elle 
se trouve aussi dans le provençal et dans Pitalien, à 
còté dela forme en r. Au xvi» siòcle, quelques écri- 
vains avaient repris IV élymologique. 

■[■ DOSABLE (dô-za-bl'), adj. Dont on peut faire 
le dosage. L'acide nitrique et Taramoniaque, sans 
se saturer nécessairement équivalenl k équivalent, 
se rencontrent réguliürement en quantité dosable 
dans toules les eaux pluviales, baeral, Jcad. des 
sc. Comptes rendus, t. lvi, p. 768. 

b DOSAGE (dô-za-j'), s. m. Terme decbimie. Dé- 
termination, enpoids, des divers composants.d'une 
substance. || Terme de pharmacie. Action de déter- 
niner la dose dVn médicament ou de mettre la dose 
prescrite. 

— ÉTYM. Voser. 
DOSE (dô-z'), s. f. || Io Quantité d'un médica- 

ment, soit simple, soit composé, qui doit être ad- 
ministrée k un malade. Une forte dose. Ordonner 
Fopiura à haute dose. Le quinquina redonné dans 
sa dose ordinaire, sév. 697. (| Quantité précise de 
chacun des ingrédients qui doivent entrer dans un 
médicament composé. || 2° C.baque partie d'un mé- 
dicament prise en une fois. Prendre un remède en 
plusieurs doses. || 3° La quantité de ce qui entre 
dans un composé quelconque. Dans le métal dont 
on fait les cíoobes il entre une cerlaine dose de 
zinc. La dose de poivre qu'on doit mettre en une 
sauce. || i° Par extension, une quantité quelconque. 
Dès qu'elle avait pris sa dose de vin, hamilt. 
Gramm. 9. || Fig. Je voulus prendre une petite dose 
de morale, eév. 89. Sa naissance doit donner une 
dose de respect à ceux qui saventvivre, id. 226. 
Effectivement la dose des paroles y est [dans un 
livre] beaucoup Irop forte par rapport à celle des 
choses, fonten. Leibnilí. Cbaque homme a sa dose 
dMmperléction et de démence, volt. Princ. d'Act. 24. 

— HIST. xv* s. Et bref le vin prins sobrement 
Est tousjours une bonne choze, Je n'en prendray 
que ceste doze, bassel. lx. || xvi* s. Et n'oublia le 
demeurant de la poudre, sans y regarder dose, 
poids, ne mesure, marg. Nouv. lxviii. 

— ÉTYM. Lat. dosis, de Swat;, action de donner, 
de StSóvai, donner (voy. don). 

DOSÉ, ÉE (dô-zé, zée), pari. passe. Mis par dose. 
L'acide sulfurique dosé soigneusement. 

DOSER (dô-zé), v. a. Terme de pharmacie et de 
cbimie. Indiquer, mettre la quantité des ingrédients 
qui doivent entrer dans une préparation. || Absolu- 
ment. II a mal dosé. 

— HIST. xvi* s. II lui apprint à doser, à mixtion- 
ner, à brouiller, et toutes telles besognes, desper. 
Contes, lxi. On parle de Thadée medecin florentin, 
lequel, eslant apelé par aucuns princes ilalièns, 
n'eut pas dosé à moins de cinquante escus, choliè- 
res, Contes, f° 49, dans lacurne. 

— ÉTYM. Pose. 
t DOSIN (do-zin), s. m. Coquille bivalve du Sé- 

négal (la Vénus concentrique). 
| DOSSAGE (do-sa-j'), s. m. Terme d'ancienne 

coutume. Droit que payaient ceux qui faisaient la 
pelleterie. 

— HIST. xv* s. Les feulpiers [fripiers] doivent 
chascun an deux deniers de dossage le jour de la St 
André; item les peletiers, de dossage, chascun deux 
deniers, le jour de laStAndré, ducanoe, riossagium. 

— ÉTYM. Bas-lat. dossumondorswn, avecle sens 
de peau (voy. dos). 

t DOSSE (do-s'), s. f. Grosse planche qui, étant 
sciée d'un côté, conserve son écorce dansPautre; 
c'est la première planche qu'on enleve d'un arbre 
pour réquarrir. On Tappelle aussi dosse-flache. Les 
dosses, chênes et entrevoüx de toutes Itíhgueurs 
seront comptés trois toises pour deux, et les droits 
seront perçus comme de la planche, à prcportion 
deslongueurs, Pédaralion, 22 oct. t7t5, Tarif. || Les 
planches prises après les dosses se nomment contre- 
dosses. || Planche qui sert à soutenir la surface d'une 
tranchée, quand on craint Féboulement des terres. 
|| Se dit de planches très-épaisses qu'on place d'étage 
en étage sur un échafaud pour tenirlieu de plancher. 
|| Terme du jeuddsselets. Le côté de Tosseletqui est 
liombé, par opposition k celui oú il y a un creux. 

— HIST. xiv* s. Le suppliant eust aussi une ais- 
selle nommée dosse, qui fut portée en 1'astelier du dit 
suppliant, qui est faiseur de nefs, du cange, dossa. 

— ÉTYM. Le mot paralt venir de dos, ét cause que 
le còté non équarri de ces planches, restant rond, 
forme comme un dos. 

t DOSSERET (do-se-rè), s. m. || 1" Terme d'ar- 
chitecture. Nom d'un petit pilastre saillant, qui sert 
quelquefois à soutenir une voúte. || Petit jambage 
dans Tépaisseur d'un mur, pour former le pied-droit 
d'une porte ou d'une croisée. || 2° Pièce de fer que 
Ton adapte au dos d'uiie scie pour la rendre plus 
solide. || Plaques de fer réunies qui renferment et 
soutiennent une lime fort mince. || 3* Terme de me- 
nuiserie. Espace qui reste entre 1'angle d une pièce 
et Parête de la haie d'une croisée ou d'une porte. 
j| Terme de maçon. Nom donné au petit exhausse- 
ment du mur de pignon ou face avec ailes pour re- 
tenir une souche de cheminée. On dit aussi dossier. 

— HIST. xv" s. La chaire du roy Louis XI estoit 
couverte d'un veloux bleu, semé de lleurs de lys en 
lances d'or, et y avoit ciei et dosseret de mesme, 
du tillet, Rec. des róis de France, p. 413, dans 
lacurne. Un dousselet k mettre sur la teste d'un 
roy ou d'un duo estant à table, de veloux blano, du 
cange, dors ale. 

— ÉTYM. Dossel, dousselet, diminutif de dos-, le 
changement est facile entre IV et l'í. 

DOSSIER (dô-sié; IV ne se lio jamais; aupluriel, 
l's se lie: des dô-sié-z élégants), s. m. || 1° Le dos 
de certains siéges, d'un canapé, d'un fauteuiJ. 
|| 2" Dossier du lit, la traverse ou la planche qui 
soutient le chevet de certains lits. La pièce d'étofre 
qui sert à couvrir cette planche. || Le fond d'uno voi- 
ture, contre lequel on appuie le dos. Se dit aussi 
en parlant des baignoires. || Terme de vannier. La 
partie de la hotte qui appuie sur le dos de celui qui 
la porte. || Terme de marine. Large planche placée 
à llíirrière dVn canot, entre les orficiers et le patron. 
|| 3° Terme de plomberie. Le derrière d'une cuvette. 
|| Espèce de chape composée de deux branches de fer 
réunies dans un seul manche, entre lesquelles on 
introduit la queue d'une lime pour régler la profon- 
deur d'une denture. || Terme de maçon. Yoy. dos- 
seret. || 4° Terme de pratique. Liasse de papiers en- 
lilés avec un tiret de parchemin, et sur le premier 
desquels on écrit le nom de la partie. |( Carton ou 
chemise qui renferme tous les papiers concernant 
une afíaire, ou tous les documenls relatifs à un in- 
dividu, comme les dossiers de 1'Université. Exami- 
ner, dépouiller un dossier. On me dit que le dos- 
sier, les pièoes [du procès] sont retournées à Paris, 
p. L. COUR. II, 324. 

— HIST. xv* s. Item un ciei ou doussier de drap 
de laine, que 1'empereur de Constantinople donna 
íi Monseigneur, uu cange, dorsaíe. || xvi* s. lldon- 
noít audience, estant assis en une chaire à dossier 
renversé en arriere, amyot, Rom. n. 

— ÉTYM. Bas-lat. dorsariwn, dorserium, de dor- 
sum, dos (voy. dos). Dans le sens du n" 4, dossier 
a été tiré de dos, parce que les paperasses forment 
un paquet homhé qu'on a comparé à un dos. 

I DOSSIÈRE (dô-siê-r'), s. f. Morceau de ouir 
largo et épais qu'on met sur la selle du cheval de 
limou et dans lequel entrent les limons. || Partie du 
dos d'une cuirasse. 

— HIST. xm* s. Quiconques veut estre bourelier 
k Paris, c'est A savoir feseres de coliers k cheval et 
de dossieres de seles.... estre le puet franchement, 
Liv. des mét. 220. 

— ÉTYM. Dossier. 
f DOSSOYER (do-so-ié), v. a. Terme de parohe- 

minier. Exprimer l'eau qui se trouve dans les peaux, 
du côté de la chair. 

— ÉTYM, D,cs, avec le sens de peau (voy. dos, à 
rhislorique). 

DOT (dot'; au pluriel, le í se prononce aussi: ies 
dot'; Ts ne se lie pas: des dot' en argent; cepen- 
dant quelques-uns Ia lient: des dof-z en argent), 
s. f. || 1° Ce qu'on donne à une filie en mariage, le 
bien qidelle apporte à son mari. Une riche dot. Et 
il s'engage à la prendre sans dot, mol. VAv. i, 7. 
Lorsqu'on s'ofTre de prendre une filie sans dot, on 
ne doit point regarder plus avant, id. ib. i, 10. Je 
sais qiTavec mes voeux vous me jugez capable De 
vous porter en dot un bien considérable, m. Femm. 
sou. v, i. jEgine qu'on vous propose, et qui, avec 
une riche dot, apporte de riches dispositions k la 
oonsommer, et tout votre fonds avec sa dot. la bruy. 
xiv. || Par extension. Mes filies n'ont pour dot que le 
nom de leur père, corn. Agésil. m, 2. Quand on ne 
prend en dot que la seule beauté, Le remords est 
bien près de la solennité, mol. VÉlour. iv, 5. H Fig. 
Elle [ta victoire] n'est qu'un effet du malheur qui 
me suit, Je l'ai porté pour dot chez Pompée et cbez 
Grasse, corn. Pomp. m, 4. Voyant ce que pour dot 
[1'appui dVn parti] Rome lui veut donner, id. Ssr- 
tor. 1,2. Ce n'est qu'au meurtrier que Mahomet te 
donne, Quelle effroyable dot! volt. Fanat. iv, 3. , 
|| Terme de jurisprudence. Ce que la femme apporte 
au mari pour soutenir les charges du ménage. Une 
dot raobilière. || 2° Apport que fait au couveut une 
filie qui entre en religion. || 3° Se dit aussi, abusive- 
ment, de ce qu'on donne à un fils. Ils ont eu cha- 
cun, le mari et la femme, 30 000 francs de dot. 

— HEM. Molière a fait ce mot masculin; L'ordre 
est que le futur doit doler la future Du tiers du dot 
qu'elle a, Éc. des femmes, iv, 2; Cest une raillerie 
que de vouloir me constituer son dot de toutes les 
dépenses qu'elle ne fera point, ÍMu. H, 0 (des édi- 
tions, rajeunissant le texte, ont mis sa dot). Vau- 
gelas et Perrot dAblancourt le faisaient aussi mas- 
culin. Cest un archaisme. Mais Ménage remarque 
que le féminin 1'emportait. Patru voulait qu'on éoii- 
vit dote, et Regnard a suivi cette orthographe dans 
le Dal, sc. 14, pour rimer avec il radote: Je mets 
arrêt sur vous, sur la filie et la dote. 

— HIST. xvi* s. Elle estoit jeune et n'avoit point 
encore oui dire ce mot de dot; lequel ils disent en 
certains endroits du royaume, et principalement en 
Lyonnois, pour douáire; et pensoit qu'on eust dit 
que cet homme eut mangé le dos ou Teschme de Ia 
femme, despér. Contes, xlv Laquelle aura pour 
son dot 400000 escus, d'aub. Hist. i, 45. 

— ÉTYM. Provenç. dot,s. f.; espagn. et ital. dote; 
bas-lat. dotum; du latiu dos, qui, représentant 
dot-s, se rapporle à 1'adjectif verbal òotò;, donné, 
et dérivedu radical òoü dans òoüvai et do dans do-num 
(voy. don). Dotum explique le masculin qui a été 
souvent donné k dot; et Texemple de Despériers té- 
moigne qu'au xvi" siècle le t ne se faisait pas sentir. 

DOTAL, ALE (do-tal, ta-1'), adj. Terme de ju- 
risprudence. Qui est relatif, qui appartient à la dot. 
Constitulion dotale. Deniers dotaux. || Régime do- 
tal, régime de contrat de mariage oü des précau- 
tions, telles que 1'inaliénahililé de la dot, sout prises 
pour couserverla dot de la femme. 

— HIST. xvi" s. Dettes privilegiées sont deniers 
dotaux, loysel, 684. Soit asservie à un phrygien 
prince, Avec Didon sa dotale province, dubell. iv, 
9, reclo. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. dotal; ital. dotale; 
du latin dolalis, de dos, dot. 

DOTATION (do-ta-sion; en vers, de quatre syl- 
labes), x. f. Action de doter une église, une com- 
munauté, un prince du sang, c'est-à-dire de lui as- 
signer des fonds et des revenus. Faire une dotation. 
La dotation du prince fut votéo par la chambre. 
|| Le fonds, le revenu assigné. La dotation de laLé- 
gion d'honneur. La dotation d'un prince tlu sang. 

— HIST. xv* s, Pour ce qui est du corps, il fut 
mené et conduit en sepulture à Loches fort honora- 
hlement, dans Toglise collegiale de Noslre Dame, oü 
elle avoit fait plusieurs belies fondalions et dota- 
tions, j. chartier, Hist. de Charles VII, p. 102, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. dotation; catai, dotació; es- 
pagn. dolacion; ital. dotasionc; du latin dolalio- 
nem, de dolare, doter. 

DOTÉ, ÊE (do-té, lée), pari. passd. || 1° Qui í 
reçu une dot. Filie richement dotée. || 2* Qui a reçu 
une dotation. Que de maisons saintes doltos! mass. 
Panég. St Louis. || Fig Au bien public s'immo- 
lant par malice, Vengerait-il le goüt, pro.iorirait-il 
le vice, Pour Tétrange plaisir de perdre sou repôs, 
D'être gratifié de la haine des sots, Dçdé sur vos 
journaux d'une rente dhnjures? gilberi, Hon apo- 
logie. 

t DOTEI, (do-tèl), s. m. Espèce da moule du 
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Sénégal; nom que donne Adanson ,Ma moule noire, 
lEGOARANT. 

DOTER (do-té), v. a. 1| 1* Pourvoir d'une dot. Ce 
père a doté filie de trente mille francs. Doter des 
filies pauvrds. II a doté sa uièce qui n'avait rion. 
II 2o Faire une dotation, assigner un revenu à un 
établissement, à un corpS; ft un prince, etc. Dotcr 
un hôpital, une église, un prince , etc. H 3° Fig. Les 
grâces dont la nalure Favait dotée. Je veux que la 
valeur de ses aieux antiques Ait fourni de matière 
aux plus vieilles chroniques, Et que Tun des Ca- 
peis, pour honorer leur nom, Ait de trois fleurs 
delis doté (quelques éditions lisent doré)leurécus- 
son, boil. Saí. v. Le ciei nous dote D'une ma- 
rolle Tour à tour grave et quinteuse et falole, be- 
bang. Troubad. L'espérance aux ailes brillantes Sur 
vous se plait à voltiger; De combien de formes 
riantes Vous dote son prisme légerl id. Anniv. 

— ETYM. Provenç. et espagn. dotar; ital. dolare; 
du latin dolare, de dos, dot. 

f DOTH1ÉNENTÉRIE (do-ti-é-nan-té-rie), s. f. 
Terme de médecine. Fièvre continue, caractérisée 
par une éruption intestinale, souvent par des désor- 
dres dans les fonctions despoumons et du cerveau, 
par des taches à la peau, et analogue, eu beaucoup 
de points, aux fièvres éruptives. 

— ÉTYM. Aoôifiv, bouton, et evrepov, intestin. 
Cest une faute d'écrire, comme on fait souvent, 
dolhinentérie. 

DOUA1RE (dou-ê-r'; on a prononcé et on pro- 
nonçait encore au commencement de ce siècle 

'dou-a-r'), s. m. Porlion de biens qui est donnée ü 
une femme par son mari à' 1'occasion du ma- 
riage, dont elle jouit pour son entretien après la 
mort de son mari, et qui descend aprÈs elle à ses 
enfants. Assigner un douaire. Stipuler un douaire. 
11 y en a d'aucunes qui font du mariage un com- 
merce de pur intérêt, qui ne se marient que pour 
gagner des douaires, que pour s'enrichir par la mort 
de ceux qu'elles épousent, et courent sans scrupule 
de mari en mari pour s'approprier leurs dépouilles, 
uol. Mal. imag. II, 7. Cépreuve la plus rude que 
cette reine [Henriette-Marie] eut à soutenir fut de 
solliciter un douaire de veuve auprès de 1'homme 
qui Favait faite veuve [Cromwell], chateaub. Sluarls, 
t»i. {| Douaire coutumier, se disait autrefois du 
douaire établi et ordonné par la coutume. 1| Douaire 
préfix ou conventionnel, celui qui consiste en une 
certaine somme déterminée par les conventions ma- 
trimoniales. || Jamais mari ne paya douaire, s'est 
dit pour exprimer que la mort civile du mari ne 
donne pas lieu à la demande du douaire. || Ancien- 
nement. demi-douaire, rai-douaire, pension ali- 
menlaire accordée en certains cas (séparation, lon- 
gue absence, mort civile du mari) à la femme, du 
vivant du mari. 

— HlST. xii" s. Devien mes homs, je te ferai doaire, 
[don], Honc. p. 145. [Nostre terre] Que lamere Deu 
tient à son lige doaire, Sai. xxxi. || xiu' s Je li 
donai sans delri [sans retard], Tot de bon gré, mon 
fin cuer en doaire [don], gaces bruelés, Poésies 
mss. avant isoo, t. i, p. 257, dans lacurne. Chil 
qui sont semons sor doaire ne poent contremander, 
beaum. 5t. Fors du chastel et de la tor La getent, 
et de son douaire; Ne li lessent en nul repaire A 
qu'ele se puisse acouper, Ne penre repast ne sou- 
per, ruteb. 11, 187. |1 xiv" s. Sa chiere oompaigne 
et cspouse Blanche de Brayban doit avoir la tierce 
parlie de toute sa terre par raison de douaire, nu 
CANGE, dos. IIXV" s. Quant ta femme, qui plaint et 
pleure, Quant tu te gis au lit mortel, En ta maison, 
en ton hostel, Et se complaint de son douaire [gé- 
mit de se voir veuve], E. descii. Poésies mss. P&ut, 
dans lacurne. 11 fut apointé par devant Fofficial 
d'Amlens que icellui Michault prendroit à mariage 
icelle jeune filie, par lui defílorée, ou, sa ce ne 
faisoit, il seroit tenu de lui faire douaire, nu cange, 
dos. || xvi" s. Douaire propre aux enfants est une le- 
gitime coulumiere prise sur les biens de leur pere, 
par le moyen et benefice de leurmere, lovsel, ibs. 
Tant que la femme et les enfants vivent, le douaire 
est en incertitude, et s'appelle douaire egaré, li). 
172 Douaire coutumier saisit, m. 146. Douaire pre- 
flx, ou convenancé, ne saisissoit point, et se dovoit 
demandei en jugement, m. (46. Au coucher la 
femme gagne son douaire, leroux de lincv, Prov. 
t. II, p. 128. 

— ÉTYM. Wallon, doid, dotar; provenç. dolaire; 
du bas-latin dotarium, de dotare (voy. doter). 

ÜOÜAIUIER (dou-ê-rié), s. m. Terme de droit 
ancien. Enfant qui se tenait au douaire de sa mère 
en renonçant à la suocession de son père. 

— HlST, xvi" s. On ne peut estre heritier et douai- 

rier [pour être douairier, Fenfant doit avoir renoncé 
à la succession de son père], loysf.l, 165. 

— ÉTYM. Douaire. 
DOÜAIR1ÈRE (dou-ê-riê-r'; on a prononcé au- 

trefois dou-a-riê-r'), adj. f. || 1° Se dit d'une veuve 
qui jouit d'un douaire (en parlant de personnes d'un 
rang distingué). Reine, duchesse douairière. || Sub- 
stantivement. Jamais Mme la douairière de Rohan 
ne leur a dit un seul mot, patru, Plaidoyer 2 
dans richelet. [1 2° Femme àgée, dans le style fa- 
miliar. Une vieille douairière. 

— HlST. xvi" s. La douairiere lotit, et Fberitier 
choisit, loysel, 167. 

— ÉTYM. Douaire. On disait aussi douagère: xtv" s. 
Marie de Monceaux, comme douagiere, a joy et usé 
par long temps de la ditte terre, nu cange, doa- 
geria. 

DOÜANE (dou-a-n'), s. f. II 1° Taxe élablie sur 
les marchandises à Fentrée et à la sortie' d'un État. 
Les bagages des ambassadeurs sont exempts de 
douane. |{ 2° Administration chargée de percevoir 
les droits à Fentrée et à la sortie des marchandises. 
Commis de la douane. Droits de douane. Les com- 
mis de la douane remirent générensement à Xantus 
le sou pour livre, la font. Vie d^Ésope. Lit 0C1 il y 
a du commerce, il y a des douanes; Fobjer du com- 
merce est Fexportation et Fimportation des mar- 
chandises en faveur de FÉtat; et Fobjet des douanes 
est un certain droit sur cette même exportation et 
importation, aussi en faveur de FEtat, montesq. 
Esp. xx, 13. || Fig. 11 me parait que la douane des 
pensées est plus sévère que celle des fermiers géné- 
raux, etqu'iJ est plusaisé de faire passer des étofles 
en contrehandeque de Fesprit et de la raison, volt. 
Lett. Damilaville, 16 avriH765. || 3° Bureaux de 
cette administration. Faire visiter des marchandises 
à la douane. || Une ligne de douanes, une série de 
postes de la douane qui se donneut Ia main et ne 
perrilettent pas que rien passe sans être visité. 

— HlST. xv" s. Durant ces jours-là il alia voir les 
douannes tant de marchandises qu'es autres douan- 
nes oü Fon faisoit les galées et galiennes, nefs et 
navires, et oü on forgeoit choses appartenant aux 
dites navires, andré de la vigne, Voy. de Char- 
les VIU ã Naples, p. 140, dans lacurne. 1| xvi' s. 
Nos fermes de la busche, pied-fourché, poisson de 
mer, vinvendu-en gros, douanne et autres, Árrét 
du Conseü d'Élat, 27 oct. 1698. 

— ÉTYM. Provenç. doana; catai, duana, aduana; 
espagn. et portug. aduana; ital. dogana. Ménage 
le tire du grec òoxávui, lieu oü Fon reçoit des mar- 
chandises; très-bonne étymologie, si elle rendait 
compte des formes espagnoles oü a-duana parait 
indiquor Farticle arabe al; dès lors le mot se rat- 
tacherait i Farabe addiuãn (aldivãn), maison ou 
lieu oü se réunissent les administrateurs des finan- 
ces pour le recouvrement des droits (voy. divan). 
II est de fait que dans les textes du moyen Sge on 
trouve souvent le mot duana rattaché aux Sarra- 
sins; Diez en cite plusieurs exemples. On a dit en- 
core que dogana venait de doge et signifiait un im- 
pôt perçu au profit du doge sur les marchandises 
importées à Venise. Pour cette étymologie, comme 
au reste pour les autres ici rapportées, il faudrait 
savoir quelque chose sur les circonstances dans les- 
quelles le mot de aouane s'est produit. 

j: DOUANER (dou-a-né), v. a. Terme d'admini- 
stration. Meltre le plomb sur les objets présentés à 
la douane. 

— ÉTYM. Douane. 
DOUANIER (dou-a-nié; IV ne se lie jamais; au 

pluriel, Fs se lie : des dou-a-nié-z actifs), s. m. 
|| 1° Commis de la douane. H 2° Adj. Douanier, doüa- 
nière, qui a rapport à la douane. Le démembrement 
douanier de FAllemagne, qui serait un vrai ana- 
chronisme dans nos jours de íusions douanières, 
J. dcsDébats, l"rjanv. 1803. 

— ÉTYM. Douane; ital. doganiere. 
•(■ DOÜAR (dou-ar), s. m. {| l" Village temporaire 

que construisent les Árabes pasteurs en alignant 
leurs tentes en rues. || 2" Fraclion de tribu, en Al- 
gérie. 
 ÉTYM. Arabe, adouãr, pluriel de dar, habi- 

tation. 
DOUBLAGE (dou-bla-j'), s. m. || 1°Terme de droit 

féodal. Double redevance exigée en cerlalnes occa- 
sions. || 2° Terme de manufacture. Action de joindro 
deux (ils simples. {| 3° Terme de typographie. Répé- 
tition de mots ou de lettres. ||4° Terme de marine. 
Bande de toile qui sert de renfort dans certaines 
parties de la face d'une voile. || Revêlement de la 
carène dVn navire en feuilles de cuivre. 

— HlST. xvi" s. Loyaux aides sont presque ordi- 

nairement le doublage [le double] des devoirs, lov- 
sel, 607. 

— ÉTYM. Douhler. 
f DOUBLANT, ANTE (dou-blau, blan-t'), adj. 

|| 1° Terme de théâtre. Qui est propre à douhler un 
rôle, un acteur. || 2° Termo dTtnciennes finances. 
Taille doublante, taille double. 

— HlST. xvi" s. Toutes tailles personuelles, Tran- 
ches ou serves, sont doublans une année et non 
Fautre, Nouv. cout. génér. p. 1223. 

DOUBLE (dou-bF), adj. numerai multiplicatif. 
|| 1" Formé de deux choses semblables ou de même 
nature. Un double rang de colonnes. || Acte double, 
acte fait en deux exemplaires. On dit en temes de 
palais : II est fait double entre les parties. || Double 
louis, pièce dVr valant deux louis. Double hecto- 
litre, futaille contenant deux heclolitres. || Double 
décalitre, mesure qui contíent une foisautantque le 
décalitre. On dit de même double hoisseau. || Terme 
de jurisprudence. Double droit, droit payé pour dé- 
laut d'enregistrement de certains actes dans les dè- 
iais dala loi. || Double décime, second décime éta- 
bli pour dts besoins temporalres du budget. || Terme 
de grammaire. Leítre double, leítre qui est compo- 
sée de deux autres, comme a?, ce, ou qui a la valeur 
de deux autres, comme Fac qui se prononcé comme 
cs. |[ Terme de lansquenet. Double carte, celle qui 
est déjà venue deux fois. || Fig. Jouer sur carte dou- 
ble, avoir un avantage que les autres n'ont pas. 11 
a Ia faveur des ministres, il joue sur carte double. 
|| Terme de trictrac. Double doublet, se dit quand 
les poinls des dés sont pareils, et que Fon bat ou 
remplit de deux façons. (J Au domino, double-as, 
double-deux, etc. dé sur lequel Fas, le point deux, etc. 
est répélé. |J Serrure à double tour, serrure oü il 
faut tourner deux fois Ia clef. |j En arithmétique et 
algèbre, raison double, rapport de deux quantités 
dont Fune est double de Fautre. || En géométrie, 
point double, le point oü se coupenl deux branches 
d'une courbe. || Terme d'astronomie. Étoile double, 
groupe de deux étoiles qui à Foeil nu ne s'offre que 
comme un seul astre, mais qui, au télescope, se 
sépare en deux, dont Fune tourne autour de Fautre. 
|| Terme de physique. Double réfraction, phé- 
nomène qui consiste en ce que chaque rayon, 
qui traverse certains cristaux, se partage en deux 
rayons suivant chacun une route différente. || Terme 
de chimie. Sei double, celui qui résulte de la 
combinaison de deux autres seis. || Terme de bo- 
tanique. Fleurs doubles, celles dont les étamines 
et les pistüs se sont convertis en pétales, soit 
naturellement, soit par la cullure. Cálice double, 
celui qui est entouré d'un involucre formant en quel- 
que sorte un second cálice. || Périanthe double, ce- 
lui qui est composé d'un cálice et d'une corolle. 
|| 2° Par exteusion. Ce fut un double malheur. La 
double autorité qu'il exerce. Et le sang par un dou- 
ble et secret artifice Parle en vous pour Phocas 
comme en lui pour Maurice, corn. Uéracl. v, 2. Al- 
lons, ne vous faites point dire ce qu'il n'est point 
nécessaire d'entendre, et consenlez, ainsi quemoi, 
ü ce double hyménée, mol. VAvure, v, se. dern. Par 
un double divorce ils s'unirent tous deux, rac. Brit. 
11, 2. Il nous a déployé Fordre dont Amurat Auto- 
rise ce monstre à ce double attentat, id. Baj. v, M. 
M. de Mairan, mon double confrère à FAcadémie 
française et à celle des sciences, vient de mourir à 
quatre-vingt-treize ans, d'alemd. Lelt. au roí de 
Prusse, 21 avril 177). || En jurisprudence, double 
lien,.parenté entre enfants d'un même père et d'une 
même mère. || Mot ü double entonte, mot qui pre- 
sente deux sens. || 3° Terme de musique. Double 
croche, note à deux barres ou crochets. La double 
croche vaut en durée la moitié d'une croche. Si 
Orphée Rameau veut couvrir cette misère de dou- 
bles croches, volt. Leü. en vers et en prose, 4. 
|| Inlervalle double, intervalle qui excède Fétendue 
(Fune octave. |{ Double fugue, fugue à deux sujets. 
11 4° Terme de commerce et de banque. Tenue des 
livres en partie double ou à partie double, ma- 
nière de tenir les livres qui consiste à reconnaítre 
à la fois un débiteur et un créaucier, dans la rédac- 
tion d'an article quelconque, soit de receite, soit 
de dépense. Compter en partie double. j| Terme 
de comptabilité. Double emploi, ce qui a été porté 
deux fois en recetle ou en dépense; et, dans le 
langage général, tout ce qui fait inutilement ré- 
pétition. || 5° Terme de médecine. Fièvre double, 
fièvre intermiltente, qui, outre les accès de la 
fièvre simple, a, dans les jours intercalaires, des 
accès qui se correspondent. || Double-quotidienne, 
fièvre intermiltente qui a, chaque jour, deux ac- 
cès. (| Double-tierce, fièvre intermittente qui parait 
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composée de deux tierces, c'est-à.-dire qu'dle pié- 
senle un accès tous les jours comme la quoli- 
dienne, dnnt elle diffère en ce que les accès, de 
deux jours Tun, sont dissemblables d'heure et sou- 
vent de caraotère et se correspondent respectivement 
en tierce. Tué de la fièvre double-tierce, sév. 280. 
ifüouble-quarte, fièvre intermiltente qui se montre 
sous deux formes différentes; dans l'une, deux ac- 
cès en un jcur, et apyrexie les deux jours suivants, 
après quoi la fièvre reparait comme lapreraière fois; 
dans Tautre un accès deux jours de suite et apyrexie 
le troisième; puis 1'accès du quatrième jour corres- 
pond aveo le premier accès, et oelui du cinquième 
aveo le second. |1 6o Terme de jeu. Coup double, se 
ditdebaclion Uejoueroude gagnerdeux fois la mise 
ordinaire. || Au Irictrac, gagner trou double ou bre- 
douille, prcndre douze points de suite. Gagner par- 
lie double.ou bredouille, prendre les douze trous 
de suite. 1] Terme de chasse. Faire coup double, tuer 
deux pièces de gibier d'un seul coup de fusil. || Fig. 
Vardes a extrêmement plu à Termes, et Termes ii 
Vardes; leurs esprits se sont frappés dmn agrémeut 
ègal; ^a été un double coup, sév. 357. || 7" Terme 
de musique. Double quatuor, réunion de deux pre- 
miersviolons,deux seoonds violons, deux altos, deux 
violoncelles. || Morceaucomposé pour un double qua- 
tuor. 11 y a des doubles quatuors de Mendelssohn. 
|| 9" Fig. 11 s'erai)loie comme augmentatif. Double 
bière. Encre double. Ah! le double bourreau qui me 
va tout gâter, mol. VÉtour. m, 4. Ah chien ! ah 
double chien! màline de cervelle.m. ib. v, t. Double 
Ws de putain de trop d'orgueileiiné, id. Amph. m, 
7. Double pendard; ali! je suis assassine, reonard, 
Sirénade, 20. Ah! la double enragée ; c'esf donc elle 
qui adonnéil ma íiüe la connaissance.... dancouht, 
Chcv. à la mode, v, t. Lamberg ne nommait plus 
Giudice que le double traitre, st-sim. 409,2U2, || Dou- 
ble bidet, bidet de plus haute taille que les bidets 
ordinaires. || Dans les rubriques ecclésiastiques. 
Fête double, jour oil deux fêtes se renconlrent en- 
setiible; et aussi jour oü 1'office est plus solennel 
qu'à Fordinaire. Fètes semi-doubles, celles qui 
tiennent le milieu entre les fêtes doubles et les sim- 
ples. || 9" Oui a de la duplicité, qui trompe par des 
paroles ou des aclions à deux faces. Ton père va 
descendre, lime double et sans foi, corn. le Ment. 
n, 3. Ame double et traitresse, Tu portes sans or- 
gueil le nom de ta mattresse, rotr. Hercule mou- 
rant, n, 3. Oses-tu me parler, Sme double et trai- 
tresse? mol. le Dép. t, o. Ah! traitre, scélérat, âme 
double et sans foi, to. Sgan. JO. Dieu qui maudit 
ceux qui sont doubles decoeur, pasc. Prov. ta. Ceux 
qui sont dissimules et doubles de coeur attirent sur 
eux la colère de Dieu, saci, lüble, Job, xxxvt, ta. 
Endurcis-toi le íaur; sois arabe, corsaire, Injuste, 
vmlont, sans foi, double, faussaire, boil. Sat. viu. 
lèlre double, dissimulé, perfide, mass. Car. Prosp. 
On peut cacher aux hommes les basses dissimula- 
tions d'un coeur double, in. ib. Mélange. || Double 
mesure, double poids, mesure, poids que le mar- 
chand a en double, et dont l'un est faux et sert pour 
les chalands. Le double poids et la double mesiue 
sont deux choses abominables devam Dieu, saci, 
llible, Pror. de Salom. xx, to. || 10° S. m. Quantilú 
une fois plus grande. Étre condamné au double. Ga- 
gner ledouble. LouisdeBade setrouvaledoubleplus 
fort que le maréchal de Choiseul, st-sim. 40, 209. 
Genève fui plus peuplée du double, plusindustrieuse, 
plus commerçanle, volt- Moeurs, t2õ. 11 est forcó 
de faire le double du chemin, J, j. rolss. Ém. i. 
|| Jouer ti quitte ou à double, à quilte ou double, 
jouer quitte-ou double, jouer une dernière partie 
qui acquittera celuiqui adéjà perdu ou qui doublera 
le gain de celui qui a déjè gagné. On dit aussi el- 
liptiquement; quilteoudouble. || Fig. La reine pres- 
queau désespoir, résolut de jouer íi quitte ou à dou- 
ble, retz, m, 352. Ce remède se peut mettre en 
comparaison aveo la poudre du bonhomme; il est 
même un peu violem; mais aussi on joue íi quitte 
ou à double, sév. 338. || Doubles de voirines, pierre 
tine collée sur verre ou sur cristal de couleur, et 
ainsi doublóe d'épaisseur, doublée aussi d'éclat, 
mais d'une manière factice et quelquefois fraudu- 
louse, de i.aborue, fimaux, p. 254. || 11° Cboso sem- 
blable ou symétriquement pareillo. Le double d'uu 
eorpsde logis. || Copie. Le double d'un tableau. || Du- 
plicata. Le double d'un comple. Le double d'un acte, 
'i'un traité. LUe aura un inventaire; elle en mettra 
un double entre les mains de la supérieure, noss. 
Pègl. Elle savait que j'avais fait mettre un chiflre 
dans les langes de 1'atné, elle mo demanda le dou- 
ble de ce chiffre; jele lui donnai, i. i. iiouss. Con- 
/ess, n. M Objel careil. Avoir des doubles dans sa bi- 

bliothèque, avoir plusieurs exemplaires d'un mème 
auteur. Avoir des doubles dans une collection, avoir 
plusieurs échantiilops de la même espèoe. II finit 
par découvrir en Auvergne, chez un pharmacien 
de petite ville, Pherbier du botaniste Charles, qui 
avoit accobipagné Tournefort dans son voyage au 
Levant; il en obtint les doubles, qu'il classa et qui 
font encore partie des plantes qu'il légua au Jardin 
du rol, cap, Philiberl Commcrson. || Dans certaines 
superslitions populaires, fantôme qui présente Pi- 
mage d'une personne menacée de mort || Au jeu de 
dominos, un double se dit presque exclusivement 
pour dè double. Poser un double. J'avais trois dou- 
bles dans mon jeu. || 12° Mettre, plier une ohose en 
double, en plusieurs doubles. Or, comme il plut au 
ciei, en trois doubles plié, rêgnier, Sal. xt. || Terme 
de marine. La partie d'uii cordage, d'une voile qui 
revient sur elle-même. || 13° Terme de musique 
Double d'un air, le même air qu'on figure sur le 
simple par 1'addition de plusieurs notes qui varient 
et ornent le chant. On dit aujourd hui varialion. 
|| 14°'1 'ermede ihéiltre. Aoteur, actrioe qui remplace 
le chef demploi dans les roles que celui-ci joue en 
premier. La pièce a été jouée par les doubles. On 
dit dans le même sens donner un rôle en double. 
|| Doublure eu est le synonyme aujourdTiui plus 
usité. || 15° Petite pièce ronde de cuivre qui por- 
tait d'un côté la figure du rol et de 1'autre trois 
fieurs de lis, et qui faisait la sixième partie du sou, 
ou deux deniers. Que lout se pervertisse, il ne m'en 
chaut d'un double, régnier, Sat. vi. Non; 11 vous 
rendra toutjusques.au dernier double, mol. Lcole 
des [em. v, 4. .Pai le secret de les renvoyer salisfails 
[les créanciers], snns leur donner un double, id. le 
Fest. tv, 2. Je vous jure que vous ne les auriez pas 
[les fagols], sbl s'en fallait d'un double, id. IHd. 
m. lui, I, 6. 11 n'yapoim de monsieur maitre Jac- 
ques pour un double, id. VAv. m, 6. || 16° Jouer le 
double, c'est-à-dire feindre, biaiser, parler, otfagir 
autrernent qu'on ne pense. || 17° S. f. La double, le 
premier des quatre ventricules dans les ruminanls, 
dit la panse. || 18" Nom de dilfèrentes plantes et ani- 
maux oü le mot double entre en composition. || Dou- 
ble-aiguillon, espèoe du genre balisle. On dit aussi 
double-épine, r. [. || Au plur. Des doubles-aiguil- 
lons. || Double-bosse, s. f. Nom vulgaire et spéci- 
fique de Vanlennaire double-bosse, poisson acan- 
llioplérygien. || Double-cloobe, s. f. Nom vulgaire 
dhine espèce de datura, le datura fastueux, dit aussi 
pomme épineuse (PÉgypte, legoarant. || Double- 
cloche est aussi un des noms vulgaires de la prime- 
vère des jardins. || Double-dent, s. f. Synonyme de 
didymoãe, genre de mousses dont le nom serait 
mieux éorit didymodon, legoarant. || Double-dent, 
s. m. Nom d'uiie famillede mammifères. Voy. dupli- 
cidenté. || Double-scie, s. f. Nom vulgaire do la bi- 
serrule pélecin, légumineuse, dite aussi bateliue, 
legoarant. || Double-tache, s. m. Espèce de poisson 
de la Méditerranée, le labre bimaculé (acamhopté- 
rygiens). 1| Double-vessie, s. /'. Nom vulgaire donné 
au diphyscion feuillé, espèce uuique dans le genre 
diphyscion (mousses). i| 19" Double, adv. Voir dou- 
ble, voir comme si les objels étaient doubles. Payer 
double, payer deux fois le prix ordinaire. || 20° Au 
double, en double, loc. adv. Une fois de plus. Et 
quand, aveo toute sorte de générosilé, je vous atirais 
payé au double tout ce que je vous dois, voir. Lelt. 
43. C'est bien raison qu'au double ou le leur rende, 
la font. Itém. Ils me rendent cetle complaisanco au 
double, sév. 571. Des remòdes qui ne nous rétablis- 
sent qu'àveo plus de peine et qui nous coútent au 
double pour remplacerles penes que nous avons eu 
le malheur de faire, mass. Car. Digoúls. || Mettre les 
morceaux en double, manger à la hilte. || Terme do 
marine. En double, promptement. || 21" A double, 
en deux personnes. Insensiblement, je me sentis 
isolé et seul dans celte même maison dont aupara- 
vant j'étnis Pàme, et oü je vivais pour ainsi dire à 
double, J. J. nouss. Confess. vi || Proverbe. Double 
jeòne, double morceau, c'est-il-dire qu'un homme 
sans príncipes se livre d'aulant plus à sa passion 
que la chose est plus défendue. 

— IIIST, xt" s. Forfait [condamné] lüst [11] u [au] 
duble de ce que allre fust forfait, Lois de Guill. 2. 
De son hauhert [il] li derompit les dubles, Ch. de 
Hol. xcvín. [Ils] Tranohent les cuirs et les fuz [des 
escus]qui sont dubles, ib. cclxi. ||xirs. Tot liplu- 
sor [hauberts] eu sont doble treslis [à double treil- 
lis], Hnnc. p. 43. Et lors voit Diex la doble peni- 
tenoe, quesnes, lloinaiicern, p. 00. Clero ne deivent, 
fait-il, à voz leiz obeir, Ne pur un sul [seul] mes- 
fait dublo peine suffrir, Estro desordenè e puis des 
cors perir, Th. [e mavt. 27. R quatre duble la ber- 

beiele [la petite brebis] rondrad, Rois, i 68. |j xiu^s. 
Car sa joie lui ert [sera] íi cent doubles doublée, 
Brrte, lxxxii. Et par verité [ils] se vantoient Ou'il 
au double 1 gaaigneroionl, Fl. et BI. t3l3, Au ju [jeu] 
à double [vous] porterés [vous doublerez le jeu]; 
Se gaaigniés. tot li rendés, ib. 2145. IPeve n'estoit 
nule fois trouble, Ainçois estoitplus clere à double, 
bPestesmeraude ne rubis, Fabl. mss. n°t2i8, f" 357, 
dans lacdhnf.. Cil doivent conter en lor rechoites 
[recetles] tout le pris des cozes quTl vendirent et 
par escris doubles, dont 11 sires en ait Pun, beaüm. 
xxix, 14. Si moultiplia tant et amenda que les ven- 
tes, les saisinnes, les achas et les autres choses va- 
loient it double que quant li roys y prenoit devant, 
joinv. 297. || xiv° s. Et est ceste condicion double, 
oresme, Eth. 41. || xv" Et esfoit toujoars bien montè 
de bonscoursiers, de doubles roncins et de gros pa- 
lefrois, froiss. 1,1, 324. Ces longs glaives aux fers 
tranchans affilés de Bordeaux, dont ils se veoient 
empalés, que les mailles de leurs cottes ne leur du- 
roient neant plus que toüe doublée eu trois doubles, 
id. 11, 11, 184. Mon frere, je vous envoye le double 
des repparacions de Peglise monseigneur Saint Eu- 
troppe de Xaintes que le prieur m'a envoyées, Lct- 
Ire de Louis XI, dans Bibl. des Charles, 4" série, 
t. 1, p. 17. ||xvi°s. Vous meschans.lavez vos mains; 
vous doubles, purgez vos emurs, calvin, Instit. 
473. QiPils n'estoient pas suffisans pour Pentretenir 
la moilié de Pannée; et que, s'il ne plaisoit au rol 
lui eu bailler la moitié au double, il seroit conlrajnt 
de se retirer, marg. Nouv. xvn. 11 y a doubles loix, 
celles de Phonnéur et celles de la justice, mont. i, 
119, ]1 est raarry qu'il ne soit double, triple ou quá- 
druplo, et qu'il iPayt plusieurs ames, pour les cou- 
ferrer toutes à ce subject, tu. 1, 210. Si nous ser- 
rons Poeil pardessoubs, les choses nous semblent 
doubles, m. 370. Il estoit si petit qu'on Peust bien 
mis dans une bourse d'un double, nESPÉR. Contes, 
XLin. Je croy bien qu'il s'en trouve de tels; mais je 
les blasme au double, de ce que leurs inclinations, 
sans estre aidées, courenl si viste au mal, lanoüe, 
143. Cestoit un homme double, qui avoit intelli- 
gence avec Pune et Pautre partie, amyot, Aíc. 60. 
Estant vestue d'une robbe de pourpre double [leinte 
deux fois], id. Marius, 29. Couriren lice à qu' Sa'- 
gneroit le prix de la course double, id. Démétr. 23. 
Faire une bonne et forte ligature avec menue ficelle 
ou filet en plusieurs doubles, paré, v, 17. Cest une 
race à part qu'on appelle double, que celle qui se 
remplit de deux cbevreaux en une ventrée, o. de 
serres, 330. Les souois, ainsi deschargés, produi- 
sent gaiement leurs belles fieurs grosses et doubles, 
id. 674. Double vaisseau [bain-marie], cotgrave. 

— ÉTYM. ITovonç. et espagn. doble; portug, do- 
bro; ital. dnppio; du latin duplex ou duptus, do f/u 
pour duo, 'leux, et plcx, représeutant píícorc, plier. 

DOUBLÉ, ÉE (dou-blé,blée), pari.passé. |i l°Aug- 
menté une fois en sus. Une somme doublée. Votre 
garde est doublée et par un oídre exprès Je vois ici 
deux róis obserVés de fortprès, corn. Altila, 111, 2. 
|1 Terme de mathématique. Raison doublée, rapport 
de carrés. Seize à quatre est en raison doublée de 
quatro fi deux. || Terme de musique. Eépélú exacte- 
ment à Punisson ou h Poolave sans cbangomont 
dans Pharmonie. La partie de second violon dou- 
blée par Palio. Les violoncelles doublés par les bas- 
sons et les trombones. || Termo de médeciue. Fièvre 
doublée, fièvre intermittente qui le même jour a deux 
accès se correspondam respectivemenl. La fièvre 
double-tierce diffère de la tierce doublée en ce que, 
dans celle-ci, il y a deux accès tous les deux jours 
et un jour dTntermittence, et dans celle-líi un accès 
tous les jours, [J 2° Garni (Pune doublure. II y a lia- 
bit, veste et culutto, d'un boi et bnn drap bien fui, 
tout uni, doublé de soie rouge; rien Wy m-nque," 
maiuvaux, Paysan paru. 3° part. t. in, p. 129, dans 
pougens. || Fig. Cest 1111 hypocrite doublé (Pun dé- 
bauclié, c'esl-/i-dire il est à la fois hypocrite etdé- 
bauché. || 3" Terme de Ihéíltre. Remplacé par un 
double. || Fig. Il est impossible que le secrétairo 
(PÉtat ne le soit [ministre (PÉtatJ, íi moins d'êtro 
doublé par un père ou un beau-père, st-sim. cs, 90. 
Un confessenr, qui iPétait doublé de personne, ne 
devait point alorsquitter les environs du lit [du rol], 
id. 4in, 249, || 4" Bille doublée, bille faile au dou- 
blé. || 5° S. m. Terme de billard. Le doublé, manière 
de faire une bille cn la faisant frapper contre une 
banüe. Jouer au doublé. || 6° Doublé, objet rccou- 
vert (Pune mince plaque iPargent ou d'or. Ou dit 
plus souvenl plaqué. 

DOUBtEAÜ (dou-blô), s. m. Terme de charpente. 
Forte solive d'un plancber qui porte les chevêtres. 
|| Solive qui sert b former le plancher d'un mouliu 
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íi \unt. ||íldj. Arcs-doubleaux, premiers nresqui fur 
lacnt les voütes, d'un pilier A Tautre. 

— HIST. xives. Deux doubleaux [paires de vases] 
(l'argent blanc, à mectre yin, de laiiorde, Émaux, 
p. 254, 
- ETYM. Double. 
t DOIIBLE-AUBIER (dou-blô-bié), s. m. Aubier 

recouverl de bois parfait, et qui est le produit d'une 
lésion ocsasionnée par le froid dans un arbre. {{ Au 
plnr. Des doubles-aubiers. 

i DOUBLE-BEC (dou-ble-bèk), s. m. Sorte de cuil- 
ler à l'usage des ciriers. || Au plur. Des doubles- 
liecs. 

f DODBLE-BECASSIXE (dou-ble-bé-ka-si-n'), s. f. 
('..ande bécassine. || Au plur. Des doubles-bécas- 
sines. 

f DOUBLE-BOÜCIIE (dou-ble-bou-cb1), s, m. Es- 
pèce de coquille. |l Au plur. Des doubles-bouches. 

t DODBLE-BULBE (dou-ble-bul-V), s. f. Espèce 
i)'iris. \\Au plur. Des doubles-bulbes. 

f DOUBLE-CANON (dou-ble-ka-non), s. m. Ca- 
ractère ddmprimerie, entre le prós canon et le tri- 
ple-canon. || Au plur. Des doubles-canons. 

f DODBLE-CUAÍNE (dou-ble-chô-n'), s. to. For- 
çai qui porte une chalne double. || Au plur. Des 
doubles-ohalnes. 

f- DOUBLE-CIIALOUPE (dou-ble-cba-Iou-p'), s. f. 
Chaloupe de dimension plus grande que celles 
qu'on embarque sur les bàtimenls. Les doubles- 
chaloupes servent dans les ports. 

f DOUBLE-FEU1LLE (dou-ble-feu-11', U mouil- 
lées), s. f. Plante orchidée cummune en France. 
H Au plur. Des doubles-feuilles. 

f DOUBLE-FRONT (dou-ble-fron),ad;.m. Surnom 
donné à Janus. Du temple du dieu double-front Les 
portes se condamneront, Parnasse drs iTuscs, dans 
le Dict. de besciierelle. 

f DOUBLE-MACREUSE (dou-ble-ina-kreil-x'), s. 
f. Espèce de canard (lanas brun). 

f DOUBLE-MAIN (dou-ble-min), s. f. Terme de 
musique. Micanisme qui, dans les nouvelles orgues 
à clavier, sert à renforcer les effets. || Au plur. Des 
doubles-mains. 

t. DOUBLEMEiVT (dou-ble-man), adv. De deux 
manièros-, à un degré double. Je vous suis double- 
ment obligé. Quand on connaít Ia faule, on man- 
que doublement, coun. Médêe, n, 6. Les accusateurs 
(I'Ésope furent puuis doublement, pour leurgour- 
raandise et leur méchancelé, la font. Yie d'Esope. 
Malheureux et doublement malheureux Idoménée ! 
fén. Tél. x. Et donner à propos c'est donner dou- 
blement, c. delav. Une famille au temps de l.u- 
fher, sc. 4. 

— hist. xtv* s. Si comme ceulx qui font mal et 
sont ivres, il doivent doublement estre blamez et 
punis, oresme, Elh. 72. || xvi" s. Et les larrons sont 
doublement puuis qu'ailleurs, mont. i, 114. 

— ÉTYM. Double, et le suffixe ment; provenç. do- 
blamen; catai, dobladament; espagn. dobladamente; 
liortug. dnbradamenle; ital. doppiamente. Le cata- 
lan, Tespagnolet le portugais représenlent rfoublee- 
meut. 

2. DOUBLE.MENT (dou-ble-man), s. TO. || l» Ao- 
tion dodoubler.Doulileaientdesconsonne3.il 2"Terme 
de guerr . Mouvement par lequel un rang de sol- 
datsest mis sur deux. || 3" llistoiredesanciennesas- 
serablées politiques. Doublement du tiers, disposi- 
lion par laquelle le tiers élat avait un nombra de 
députés ógal à celui des dépulés des deux autres 
ordres réunis. ||4" Terme de musique. Doublement 
des notes d'un accord, ero.ploi simultané, en har- 
monie, du mème son par deux ou plusieurs par- 
ties diftérentes. jj 5o Terme de manége. Tout chan- 
gement de direction. || G" Terme de marine. Renfort 
que l'on procure aux deux pièces ou parlies d^n 
écart. Peu usité. || 7° Terme d'eaux et forêts. Suren- 
rhèro qui augmente le prix seulemont de moitié. 
1| 8o Autrcfois, derniero orichèro qui se faisait dans 
ia buitaine, après Tadjudication des formos et do- 
maines du roi. Ccttu encbère était Io double du ticr- 
cement, et dovait contcnir nouf fois Tenebère cou- 
rnnte. 

— BIST. xv0 s. Mieulx le faisoient les mariox, 
mcsmes les domes en gaboient les pucelles, et di- 
suient que les amans par amours n'nj'moien, plus 
si loyaument qu'il/. souloienl faire, et que tous es- 
toient aneantis par leurs doublemenz [duplicité], 
Penefurest, t, vi, f" 74. || xvi* s. J'ai entreprins une 
chose impossible et qui peut, nu lieu d'augmenter 
mon contenlement, estre doublement do mon mal- 
heur, maro. Nouv. tv. Se mettent les dits tierce- 
mcnt'et doublement sur la premiere mise, c'est it 
dire que, si la premiere mise est de dtx livres, le 

tierccmcnt sera de ceut sois, et le doublement de 
dix livres, Covt. géncr. t. i, p. RSR. 

— ÉTYM. Douhirr. 
DOUBLER (dou-blé), i). a. || ll'Ajouter une chose 

i une nutre de même valeur, augmenter d'une fois 
autant, multíplier par deux. Doubler le nombre, la 
dépense, la peine. Doubler ses capitaux. || Doubler 
un corps de logis, joiudre un aulre corps de logis à 
la face de derrière de celui qui est déjà fait. Ce fui 
cette année qu'on doubla lagalerie de Diane [à Fon- 
tainebleau], ce qui donna de beaux appartements, 
st-sim. 97 , 27. || Doubler le pas, aller plus vite. .I'al- 
laisdoublant le pas comme un qui fend le vent,RÉ- 
gnter, Sat. x. Elle doubla le pas pour s'en appro- 
cher, iiamilt. Gramm. to. Courons, doublons le pas, 
Pour le trouyeY [le bonheur], Ik-bas, là-lias, bérang. 
Bonh. || Terme de guerre. Doubler les rangs, raettre 
un seul rang sur deux. Doubler 1'étape, faire étape 
double. || Terme de marine. Doubler le sillage, faire 
plus de sillage. || Terme de typographie. Répéler un 
mot, uneligne.un alinéa. || Rejeter le mot final 
d'un vers h Textrémité dTtne atitre ligne. H Doubler 
ios reins, se dit d'un cheval qui voúte le dos. |1 Fig. 
Ne perds-je pas assez sans doubler 1'infortuue, Et 
perdre encor le bien d'avoir Tesprit égal? corn. Agd- 
sil. it, 8. || 2o Terme de musique. Doubler une par- 
tie, la faire répéter à Tunisson ou à Toctave par ün 
ou plusieurs autres instruments, sans cbanger Thar- 
monie, et uniquement pour renforcer le son. On a 
remarqué quele trio Veillons mes soeurs de Zémire 
et Asor n'est réellemeut qu'un duo, puisque la troi- 
sicme partie y double constamment une des deux 
autres. || 3" Garnir d'une doublure. Doubler un 
manteau, une robe. || Doubler un vaisseau, le revê- 
tir de planches, et aussi y mettre un doublage en 
cuivre. || 4o Mettre en double. Doubler du (11, une 
serviette. || 5"Terme de théiltre. Remplir un rôle en 
1'absence du cbef d'emploi. Doubler un rôle. Lors- 
qu'un acteur de province se présenle pour doubler 
les premiers rôles, volt. Lett. Richelieu, 27 mai 
1707. || Par extension, doubler un acteur. || Fig. et 
absolumeni, servir en second. Le maréohal de Vil- 
leroy doubla comme maréohal sous M. de Luxem- 
hourg, et le marécltal de Joyeuse sous M. de Lorge, 
st-sim. 22, 253. || 6° Terme de collége. Doubler une 
classe, en suivre les cours une seconde année. 
|| 7o Terme de lillard. Doubler une bille, la faire 
au doublé. || Terme de jeu de paume. La baile a dou- 
blé, elle a touché deux fois la terre. || 8° Terme de 
marine. Doubler un cap, le franchir. Sous le règne 
de Je&n II, prince éclairé, qui fit faire une applica- 
tion nouvelle de Tastronomie ít la navigalion, les 
Portugais doublèrenl le cap qui está Textrémité de 
TAfrique, raynal, Ilist. phü. i, 3. Nous voulions 
tous deux á la fois Doubler le même promontoire, 
v. hugo, F. d'ot(t. 9. Cette loculion vient de ce (|ue, 
pour franchir un cap, on le longe deux fois. || Dou- 
bler un aulre bátiment, le passer de vilesse. || Terme 
de vénerie. Doubler ses voies, se dit d'un cerf qui 
par ruse revient sur Ses pas. || 9° V. n. Devenir dou- 
ble. Leur nombre a plus que doublé. || Termè de ma- 
nége. Un cheval qui double des reins est celui qui 
fait plusieurs sauts de suite. En un autre sens, ou dit 
qu'on double quand on quilte une ligne pour en 
suivre une autre. |l Termo de marine. Doubler sur 
les avirons, redoubler dbtrdeur et do force dans la 
manceuvre des avirons, ce qui se commande ainsi : 
Doublezl doubleI || Terme de construction. Rappor- 
ter et sceller des bandes de pierre derrière les tran- 
ches de raarbre. || IO" Se doubler, v. réft. Devenir 
double. En cette belle société, les douleurs se par- 
tagent et les joies se doublent, balz. liv. v, lett. (7. 

— HIST. xii" s. Par totens [par tout temps] doblent 
li felon les cols [coups] dont il bleciet chaent [tom- 
bent blessés], Job, 508. Et Tierris les ot [ouít] bien, 
sa force enadoplé, Itonc.p. 195. [Cela] Mefait dobler 
mes talens [mes désirs] De servir à [selon] mon 
pooir, Couci, xit. || xni" s. Car sa jote lut crt [sera) à 
cent doubles doublée, Berte, lxxxii. Angoisseux fui 
fie fus], moult troublez Porle perilqui fudoublez, la 
ílose, 1730. Tant eüsl la langue doblée En diverses 
plicacions A trover escusacions, ib. (8324. Et se 
pains est aportés à cbarreite ou à cheval ou á asne 
dedens les bonés [bornes] de la foire, sa couslurae 
[taxo] ausi doublera, Liv. des mél. 3H.|| xtv" s. Si 
le limier double sa menée, c'est á dire qu'il s'efrQrce 
de crier et qu'il tire plus fort qu'il ne hisoit, llodus, 
ms, p 21 dans lacurne. Et supposé qu'il puist en ce 
poi'nt-ci regner, Et que Dieux si ne •veille la ven- 
gence monslrer, Ilestlassus poissans pour Tamende 
doubler, Guescl. I5i9i. || xv's. Par ces six notes 
qui sontappellées utremi fasolla, Ton puet apren- 
dre à cbanter, acorder, doubler, quintoyer, tier- 

coitr, leuir, descliantor, e. deech. Poêsics mss. 
f» 395. || xvi" s. Un fasobeux corps vestu d'un satin 
gras, ün satin gras doublé d'un fascheux corps, ma- 
rot, iii, 84. Haye, haye, dist le pilot, double le 
cap. et les basses. Doublé est, respondoyent les 
matelotz, rab. Pani. iv, 22. Ils aiment mieux que 
Tinjure leur sóit doublée, que de penser comment 
ils rendront la pareilie, calv. Instit. 1207. Yoilà 
quand et quand à Villeneufve la garnison renforcée, 
les gardes doublées, d'aub. Hist. n, 61. Terrefort 
en doublant le pas va se jetter en la tranchée, id. ib. 
n, 150. Estant pressé de partir si promplement, il 
n'avoit eu loisir de faire doubler [copier] lesdiles 
informatinns, m. du bell. 485. Cest ung passe temps 
que de veoirunglievre doubler et redoubler, palsgr. 
p. 082. 

— ÉTYM. Bourguig. dôblai; provenç. et espagn. 
dohlar; porlug. dobrar) ital. doppiare; du latin 
duplicare, de duplex (voy. uouble). 

f DOUBLERIE (dou-ble-rie), s. f. Aclion d'un 
homme double, trompeur, perfide. 

— HIST. xiii's. Traison nedoublerie, Poésiesmss, 
du Vatican, dans lacurne. 

— ÉTYM. Double. 
DOÜBLET (dou-blè; le ( ne se lie pas dans le par- 

ler ordinaire; au pluriel, Ts se lie; des dou-blè-z 
élégants, doublets rime àvec traits, succès, paix), 
s. to. || 1° Faux brillant formé de deux morceaux de 
cristal qui, joints ensejnble, ont entre eux une 
feuille colorée. |i 2° Sorte de loupe, instrument dup- 
lique. Le doublet, comme Ia loupe, est un mfcro- 
scope simple, c'est-à-dire ne renversant pas les ob- 
Jets. || 3° Termé de trictrac. Coup de dés araenant le 
même point. Doublet d'as, de deux. Terne encora; 
les doublets me poursuivent, dider. Père de fam. i, 
2. || Fig. Mlle de Fontaugesplut assez au roi pour 
devenir maitresse en titre [en même temps que 
Mme de Montespan]; quelque étrange que füt ce 
doublet, il n'était pas nouveau, st-sim. 411, 158. 
|| Terme de jeu, au pharaon, signifiant deux mêmes 
cartes qui vienneut ensemble. || Terme de jeu de 
billard. Voy. doublé. || 4° Nom donné à des mots 
qui, étant les mêmes au fond, ne diffèrent que par 
quelque parlicularité d'orthographe et de pronon- 
ciation, mais auxquels Tusage a attribué des acceD- 
tions spéciales, par exemple attaquer et attacher, 
créance et croyance, etc. || 5° Instrument dont les 
blondiers se servent pour assembler un ou plusieurs 
fils desoie en un seul; on dit aussi doubloir. || Outil 
pour mesurer et courber les fils de fer qui forment 
les dents des cardes; on dit aussi doubleur. 

— HIST. xin" s. Ung doublet [sorte d'étofíe] ot 
chascun vestu D'un vert samit pourpoint menu, 
Boman d'Alhis, dans du cange, tltipíodes. 1| xvi" s. 
Considere un doublet, tu trouveras aucuas lapidaires 
qui font de fort belle couluur de ruby et de grenad, 
de quelque sang de dragou ou autre maliere, et, 
ayant taillé deux pieces de cristal, üs en teindront 
une de cette couleur rouge, et puis masliqueront 
Tautre dessus icelle, paLIssy, 289. 

— ÉTYM. Double. 
f DOUBLFITÉ (dou-ble-lé), ad]. to. Terme de com- 

merce. Tatletas doubleté, taflétas façonné dont la 
fleur offre deux couleurs. 

— ÉTYM. Double. 
DOUBLETTE (dou-blè-f), s. f. Terme de musi- 

que. Celui des jeux de Torgue qui sonne Toctave au- 
dessus du preslant. 

-r ÉTYM. Double. 
DOUBLEUR, EÜSE (dou-bleur, bleú-z'), s. m. et 

f. || 1° Terme de fabrique. Celui, celle qui double la 
laine, la sole sur le rouet. Défense à tous ouvriers, 
ouvrières, dévideuses, doubleurs et autres d'em- 
ployer de Thuile dans le travail desdits ouvrages de 
soies, Arrêt du conseil, 30 mars 1700. ]| 2" S. m. 
Ouvrier qui fixe une plaque mince d'un métal pré- 
cteux sur la surface d'uii métal plus commun. 
|| 3° Terme de physique. Instrument pour apprécisr 
Tétat électrique de Tair. || 4° Terme de métier. Voy. 
DOUBLET. 

— ÉTYM. Doubler. II y avait dans Tancien Iran- 
çais doblere au nominatif, doblenr au régime, celui 
qui double. Ha! fet li vilains, bele suer, Votrement 
est Diex bom doublere, Fabl. mss. n° /2t8, f' 229, 
dans lacurne. . 

f DOURLEUSE (dou-bleil-z), s. f. MaChtne qui 
engage une seconde fois la canne à sucre entre les 
cylindres du moulin. 
 ETYM. Doubler. 
f DOUBLIER (dou-bli-é), s. m. Râtelier double 

au milieu d'une bergerie. 
— ÉTYM. Double. 
f BOUBLIÈRK (dou-bli-ê-r'), s. f. Terme rurnl de 
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certames localités. Bête qui porte deux petits. || Bre- 
bis de deux ans. 

— ETYM. Douile. 
f ÜOUBLIS (dou-bli), s. m. Rang de tuiles qui s'ac- 

croohent au cours des lattes, immòdiatement au- 
dessus de la chanlatte, et faisant partie d'un égout. 
[| Doublis ou redoublis, partie basse d'uii treiilage. 

— ETYM. Double. 
f DOUBLOIR (dou-bloir), s. m. Machine soutenant 

les bobines sur lesquelles on a dévidé le fil ou la 
soie qtdon veut doubler. On dit aussi doublet. 

— étym. Doubler. 
DOUBLON (dou-blon), s. m. || 1° Monnaie d'or es- 

pagnole valant 20 fr. c., ou 40 fr. 70 c. .ou 81 fr. 
62 c. Un jour donc 1'animal, qui ne songeait q^à 
ruire, Détachait du monceau tantòt quelque dou- 
blon, "Un jacobus, un ducaton, Et puis quelque 
noble àlarose, la font. Fabl.xn, 3. || 2° Terme 
d'imprimeri3. Faute des ouvriers lorsquUls compo- 
sent deux fois 1c même mot, la même phrase. 
|| 3o Nom, dans quelques cantons, des poulains ou 
des veaux de deux ans. 1| 4o Feuille de tôle ployée en 
ileux. || 5° S. m. plur. Languetles de métal doublées 
avant de passer sous le laminoir. 

— HIST. xvte s. Les François simples paravant, 
Sont par doublons devenus doubles: Et les dou- 
blons tournez en yent, Ou bien en cuivre et rouges 
doubles, Sat. Mén. p. 173. Unejument laictant avec 
son poulain; un doublon doubionné de jument, 
Coutum. ijénér. t. n, p. 482. 

— ÉTYM. Espagn. doblon,de dobíe,double; parce 
que le doublon n'est pas une monnaie délerminée 
par elle-même, mais plutôt le double d'uiie autre. 
L'unité étant l'écu de 2 piastres ou to fr; t9 c., il 
y a le doublon de 2 écus, le doublon de 4 écus et 
celui de 8 écus. 

t DOUBLONNE (dou-blo-n'), s. f. Nom, dans 
1'ouest, de la mule de deux ans. 

— ÉTYM. Doublon. 
f DOUBLOT (dou-blo), s. m. Fil de laine double 

servant à faire les lisières des droguets. 
— ÉTYM. Double. 
DOÜBLURE (dou-blu-r"), s. f. || Io Êtoffe dont un 

habit, un manteau est doublé. || Terme de carros- 
sier. Panneaux de bois blanc placés dans 1'inlérieur 
des voitures pour porler Ia malelassure et la garni- 
ture d'étoffe. || Terme de tabletterie. Or ou argent 
dont sont revêtuesles tabatières d'écaille, de vernis 
ou autres, quand le dessus idest pas de la même 
matière. || Terme de conslruction. Bandes ou dalles 
de pierre que l'on rapporte sous les tranches de mar- 
bre. || Défaut occasionné par une soudure manquée. 
|| 2o Terme de théíllre. Celui qui joue les roles en 
Tabsence du chef d'emploi. La pièce fut jouée par 
des doublures. || Ce mot ne se prend guère qu'en 
mauvaise part. On dirait bien d'un bon aoteur qu'il 
en double un autre, mais non pas qu'il en est la 
doublure, Au commencement de ce siècle Armand 
doublait Fleury au Théâtre-Français; ce n'était pas 
une doublure. || Proverbe. Fin conlre fm ne vaut 
rien pour doublure ou n'est pas bon à faire dou- 
blure, c'est-à-dire entreprendre de tromper aussi 
fin que soi, c'est pêrdre sa peine. 

— ÉTYM. Doubler; provenç. et espagn. dobla- 
dura; portug. dobradura; ital. doppiatura. 

f DOüC (douk), s. m. Espèce de guenon de la Co- 
chinchine, le lasiopyge ncmée. Onaéorit aussi dok; 
dok ou douo signifiant, dans le pays, singe, legoa- 
KANT. 

f DOUCE (dou-s'), s. f. Terme de métallurgie. 
Mine douoe de fer. 

— ÉTYM. Doux. 
DOUCE-AMÈUE (dou-sa-mê-r'), s. f. Sous-arbris- 

seau du genre morelle {solanum dulcamara, L.), 
dont les tiges, d'une saveur un peu amère, laissent 
un arriére-goüt sucré, et qui est employé dans cer- 
taines affections de la peau. || Áu plur. Des douces- 
amères, qu'on prononce comme au singulier. 

— ÉTYM. Doux, amer. 
BCUCEÂTKE (dou-sâ-tr'), adj. Qui est d'une 

douceurfade. Goüt douceâtre. Une eau douceâlre. 
Lorsque le vin sort de la grappe il a une douceur 
fade, et, lorsqu'il n'estpas enüèrement fait, il a une 
âcreté rude; mais quand il a suflisamment bouilli, 
il perd son goilt douceâtre, le p. coubbeville, dans 
DESPONTAJNES. 

— RF.M. L'e après le c, dans douceâlre, est la trace 
dePancien usage qui, Iorsqu'on n'avait pas encore 
introduit le c à cédillo, meitait un e après lec pour 
indiquer que le c se prononçait comme une s. 

— hist. xvi* s. Une medecine douceâtre, des- 
pér. Contes, xci. 

— ÉTYM. Doux, avec la finale péjorative átre. 

DOUCEMENT (dou-se-man), adv. || 1° D'une ma- 
nière douce, délicate, légère. Frotter doucemenl. 
Frapper, toucher doucement. Marcher doucement. 
La fortune passa, Téveilla doucement, Et lui dit; 
mon mignon, je vous sauve la vie, la font. Fabl. 
v, n. Elle voyait facilement sa soeur qu'un rayon 
de lumière éclairait doucement, staèl, Corinne, 
xvii, 9. || 2o Lentement. Pourdélasser le soldat que 
cette expédition avait fatigué, il revint doucement à 
Babylone, vaugel. Q. C. 694. Mon avis o'estd'y aller 
tout doucement â pied, sév. 193. Si l'on travaille tous 
les jours aussi doucement qu'aujourdTun, le procès 
durera encore un temps infini, m. Lett. 24 nov. tfíni. 
|| 3o A voix basse, sans bruit. Parler doucement. 
Jeme suisdoucement esquivé sans rien dire, mol. 
Fácil. I, 1.1| 4" Doucement, tout doucement, o'est-à- 
dire peu àpeu, graduellement. Allez doucement pour 
les austérilés, uoss. Lett. Corn. 124. Si elies [vos 
opinions] paraissaient tout à coup dans leurdernier 
excés, elles causeraient de Phorreur; mais le pro- 
grès lent et insensible y accoutume doucement les 
hommeset en ôte le scandale, pasc. Prov. 13. J'ap- 
prdche tout doucement du moment oü lesphilosopbes 
et les imBéciles ont Ia même destinée, volt. Lett. 
d'Argence, 3 sept, 1770. || 5° D'une manière calme, 
modérée, sans éclat. Jereçois doucement toutes les 
réprimandes que vous me faites sur ce sujet, voit. 
Lett. 25.11 J'a, grâces aux dieux, doucement amené 
[le prince], corn. iVicom. 1, 5. Et lahaine âmon gré 
les fait plus doucement [les divorcesj Que quand.... 
id. Héracl. nr, t. Mais proposer de front ou vouloir 
doucement Contre ce qu'il résout tourner son senti- 
ment, Cest ce que nous n'osons ni moi ni pas un 
autre, 10. Átlila, iv, t. L'amour de Perpenna le 
fera révolter; Souffrez qu'un peu de temps douce- 
ment le ménage, id. Sertor. iv, 2. Je veux...."Le 
chasser.avec gloire, et mêler doucement f.e prix de 
son mérite à mon ressentiment, m. Nicom. 11, t. 
Je prends tout doucement les hommes comme ils 
sont, mol. Mis. 1, 1. On ne peut pas mieux dire; en 
etTet il est bon D'aller tout doucement.... id. Sga- 
nar. 13. Vous voulez doucement nTannoncer mon 
arrêt, collin dTiarlev. Optimiste, m, tt. 1| Aller 
doucement en besogne a aussi le sens d'agir molle- 
ment. || 6" Avec bonlé, sans sévérité. Reprendre 
quelqu'un doucement. Aussi furent-ils [lesJuifs] tou- 
jours doucement traités, uoss. Ilist. n*, B. || 7" Com- 
modément, agréablement, avec douceur. Passer le 
temps doucement avec ses amis. Cest mourir dou- 
cement, mais enfin c'est mourir, corn. Théod. v, 6. 
On se perd doucement quand on perd ce qu'on 
hait; Et qui tue en mourant doit mourir satisfait, 
rotr. Hercule mour. 11,2. || Dans une certaine ai- 
sance. On peut vivre doucement à la campagne sans 
grande dépense. || 8° Médioorement bien. Comraent 
va le malade?— Tout doucement, bien doucement. 
|| S" Doucement s'emploie elliptiquement pour aver- 
tir quelqu'un de trop prompt, de trop vif. Douce- 
ment, monsieur, vous ne songez pas que vous êtes 
malade, mol. Mal. imog. 1, 5. Doucement! diras-tu, 
que sert de s'emporter? boil. Sat. vm. 

— HIST. xi* s. Et vers Franceis humbles est duloe- 
ment, Ch. de llol. lxxxix. 1| xu" s. Si doucement ne 
fu trahis nus [nul] hom, Couci, vi. Là couronna sa 
fame Guiteclins li poissanz; Doucement la baisa et 
estraint par les flans, Sax. v. || xiu" s. Si vos pri 
[je vous prie] mout doucement que vos m'i laissiés 
aler, villeii. cxvi. Au palefroy la montent sa gent 
mout doucement, Berte, ix. Quant 11 róis Pepins 
i'ot [ouít] si doucement parler, ib. cxn. || xv" s. Ce 
ban fait, on en fit un autre de par Ia ville de Bru- 
ges, quechacun et chacune reçut bellement et dou- 
cement en ses bostels les bonnes gens de Gand, 
froiss. II, II, 60. Et lors le roy benignement et doul- 
ceraent luy pardonna et faisoit ce qu'on vouloit, ju- 
vénal, Charles 17, 1407. || xvi* s. Ce lion s^ppro- 
cha tout doulcement de moy, mont. ii, 193. A celle 
fin que, s'il advient qu'on les perde, qu'on en sup- 
porte la peine plus doulcement, amyot, De la tran- 
quillilé, to. 

— ÉTYM. Douce, etle suffixe mereí; provenç. dol- 
xament, dot/jsament; espagn. dulcement; portug. 
docemente; ital. dolcemenle. 

1 DOUCEUETTE(dou-se-r6-t') ,s. /".Filieoufemme 
qui affecle un air doux. 

— étym. Diminutif de douce, doux. 
t DOÜCEREÜSEMENT (dou-se-red-ze-man), adv. 

D'une manitre doucereuse. 
— ÉTYM. Doucereuse, et le suffixe ment. 
DOUCEREUX, EUSE (dou-se-reú, reü-z'), adj. 

|| 1° Qui est doux sans ètre agréable au goilt. Et qui 
[viu]rouge et vermeil, mais fade et doucereux, 
NTtvait rien qu'un goút plat et qu'un déboire af- 

freux, boil. Sal. m. |1 2° Fig. Qui a un âgrément, 
une douceur fade. Peignez donc, j'y consens, les 
héros amoureux, Mais ne m'en faites pas des bergers 
doucereux, boil. Artp. m. Tomyris: Un madrigal 
que j'ai fait ce matin pour le cbarmant ennemi que 
j'aime.— Mines; Hélas! qu'elle est doucereuse! id. 
Uéros de romans. Ces doucereux Renauds, ces in- 
sensés Rolands, id. Sat. x. i| Substantivemení. On 
doucereux. Volre Clitandre dont vous me parlez et 
qui fait tant le doucereux, est le dernier des hommes 
pour qui j'aurais de Tamitié, mol. Mis. v, 4. Je 
laisse aux doucereux ce langage affecté, boil. Sal. 
ix. || Il se dit aussi des choses. Pour un enfant mal- 
traité, Dit íris, votre langage Me parati bien dou- 
cereux, chaul. L'am. et Vamitii. Ce n'est pas un 
tissu de mois doucereux, la bruy. 1. I.es propos 
doucereux dont on veut 1'amuser, j. j. rouss. Ém. v. 
|| 3° Qui a une douceur affectée. Ces gens-là, quoi- 
que doucereux, Sont quelquefois bien dangereux, 
scarron, Virg. trav. vi. Je ne suis ni doucereuse, 
ni importune, maintenon, Lett. d'Aubigné, 22 juil- 
let toso. 11 y a des vieillanls doucereux, circon- 
spects, pleins de ménagements, comme s'ils avaient 
leur fortune â faire, volt. Lett. Mine du DelJanl, 
15 janv. I76t, || II se dit aussi des choses. Sa figure 
effrayante et doucereuse m'e.st bien restée, et j'ai 
peine à me le rappeler sans frémir, J. J. rouss. 
Confess. m. 

— hist. xni* s. Lors estuet [il faul] jones gens 
ontendre A estre gais et amoureus Por le tens bel 
et doucereus, la Bose, 80. Et esperance me ramene 
Un pensé doucereus et freis [frais], Jloman de la 
Poíre. ||xiv" s. Qui croit paroles doucereuses Sou- 
vent les trouvevenimeuses.LEROux de LiNCY,Proti. 
t. 11, p. 387. || xvi* s. O doux parler dont les mols 
doucereux Sont enpravés au fond de ma memoirel 
rons. 30. Remy Belleau, ce doucereux et gentil 
poete, des accobds, Bigarr. f* 79, dans lacurne. 

— ÉTYM. Picard, douc/icmra; wallon, dnúcrèse; 
rouchi, doncreux; de douceur, anciennement dou- 
cor, d'oü doucereux par alténualion de l'o, comme 
dans Tanoienne forme dolereus, douloureux. Dans 
lancienne langue, doucereus n'avait pas un sens 
péjoratif. 

t. DOÜCET, ETTE (dou-sê, sè-t'), adj. Diminu- 
tif de doux. 11 ne se dit que des personnes. Et tout 
ce qui de jour Ia fait voir si doucette, régnier, Sal. 
ix. Vous êtes si gente et doucette, id. Mac. A tout 
ce qu'on disait, doucet, je irdaccordais, id. Sat. x. 
....Vous faites la discrète, Et vous n'y touchez pas, 
tant vous semblez doucette, mol. Tart.i, 1.1| Sub- 
stantivement. Et faisant le doucet de parole et do 
geste, régnier, Saf. vm. Sur ce point Jeanne ar- 
rive, et faisant la doucette, m. ib. XI. Mon fils, di. 
lasouiis, ce doucet est un chat, la font. Fabl. vi, 6. 

— HIST. xu* s. Au commencer [je] Ia trovai si 
doucele, Ou'onc ne cuidai par li [elle] maus endu- 
rer, Couci, vi. || xv*s. Si fut cest enfant bel et dou- 
cet, et três plaisant à nourrir, Bouciq. 1, 2. || xvi* s. 
Nymphette que ['idolatre, Ma doucette, ma sucrée, 
rons. 309. 

— ÉTYM. Diminutif de doux; provenç. dossel, 
doussel. 

f 2. DOUCET (dou-sè), s. m. || 1° Variété de rai- 
sin. || Variété de pomme à cidre, nommée aussi 
rouget et muscadet. || 2° Doucet, poisson dit aussi 
caüionyme lyre, ou souris de mer. 

t. DOUCETTE (dou-sè-f), s. f. Sorte de mâche, 
la valéríanelle cultivée, 

— ÉTYM. Doucet; bourguig. douçote. 
f 2. DOUCETTE (dou-sé-l'), s. f. Terme de com- 

merce. Légére étoffe de soie. |J Sorte de soude de 
mauvaise quabté. |1 Mélasço ou sirop de sucro appelé 
aussi roussette. 

— ÉTYM. Doucet. 
DOUCETTEMENT (dou-sè-te-man), adv. Tout 

doucement. Terme familier. 
— hist. xvi* s. Chanter douoettement, marot, 

II, 249. 
— ÉTYM. Doucette, et le suffixe ment; provenç. 

dolzeltamen. 
DOUCEUR (dou-seur), s. f. || 1° Qualité de ce qui 

est doux. Ce fruit a de ia douceur. La douceur d'un 
parfum. La douceur de son chant. La douceur de la 
peau. || Au plur. Des choses douces au goüt. Accep- 
tez cependant quelque peu de douceurs, Fort pro- 
pres en ces lieux à conforter les coeurs; Les sèches 
sont dessous, celles-ci sont liquides, corn. Suite 
du Ment. 11, a. Merveille qui m'as enchanlé Par tes 
douceurs et tes pistoles, Sache un peu mieux les 
partager; Et, si tu veux nous obliger A dépeindre 
aux races futures L'éclat do tes fails inouis, Garde 
pour toi les confitures, Et nous accable de louis, 
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cohn. Suite du llent. m, 2. Mille bonbons, mille 
oxquises douceurs Chargeaient toujours les poches 
de nos stcurs, gresset, Ver-Yerl. \\S. f. plur. Les 
parties d^ne gravure les plus délicates, les moins 
chargées de tailles, et les plus éclairées. |j Fig. 
Les ombres, les flambeaux, les cris et le silence 
Et le farouche aspect de ses fiers ravisseurs Rele- 
vaientde ses yeux les timides douceurs, kac. Bril. 
II, 2, || 2o Se dit de la température et des climats 
qui iFont rien d^xcessif en froid ou en chaud. La 
douceur de la température. Je songeais à la 'lou- 
raine oü j'avais déjà été et qui me plaisait beaucoup, 
tant pour la douceur du climat que pour celle des 
habitants, j. j. rouss. Confess. xi. || 3o Qualité mo- 
rale répondant à la qualité physique de douceur. 
Avoir de Ia douceur. ün air de douceur. frendre 
quelqu'un par la douceur. Rome sait observer tout 
ce qu'elle a promis. Et traite avec douceur tous 
ceux qu'elle a soumis, mair. Mort d'Asdfubal, m, 
B. J'essaierai tour à tour Ia force et la douceur, rac. 
Brit. m, B. Dieu, notre Dieu sans doute a versé 
dans son coeur Cet esprit de douceur, in. Esther, 
li, o. 11 affecte pour vous une fausse douceur, id. 
Àthal. i,i. Et la douceur peut tout sur notre vo- 
lonté, volt. Ais. iv, l. La modeste douceur Donne 
un prix aux vertus et sied à la valeur, id. Tancr. 
1,2. Le voilà [le roi de Prusse] ce savant que Ia 
gloire environne, Qui préside aux combats, qui 
commande à Rellone, Qui, du fier Charles Douze 
égalant le grand coeur, Le surpasse en prudence, 
en esprit, eu douceur, id. ÉpUre ui. || Douceur de 
coeur, amour pour une femme. II se rend complai- 
sant à tout ce qu'elle dit. Et pourrait bien avoir 
douceur de coeur pour elle, mol. Tart. m, i. 
j| 4° Modération, mesure. J'aime qu'aveo douceur 
nous nous montrions sages, mol. Tart. iv, 3. || 5o Ce 
qui flatte Tâme commelessubstances douces ílattent 
le goút. Ceux qui jouissent de toutes les douceurs de 
lavie. Joignons à la douceurde venger nos parents.... 
cohn. Cinna, I, 2. Quand rhomme se possède, 
et que les créatures N'ont aucunes douceurs qui 
puissent Tarrèter, m. Imit. i, 25. Saintes dou- 
ceurs du ciei, adorables idées, id. Poly. iv, 2. 
Si vous pouviez comprendre et le peu qu'est la 
vie, Et de quelles douceurs cette mort estsuivie! 
id. ib. iv, 3. Ils se sout privés.... Des charmantes 
douceurs d'élever votre enfance, id. Nicom. 1, 2. 
.... Vous seul refusez les douceurs de la paix, id. 
Sertor. iv, 3. Et ce sont des douceurs exquises que 
des louanges éclairées, mol. Bourg. gent. 1, t. Le 
plaisir d'aimer, sans l'oser dire, a despeines, mais 
il a aussi ses douceurs, pasc. de VAmour. Soit que 
Timpossibitité dont parlesaint Paul veuille direqu'en 
efTêl il n'y a plus de retour à ces premières dou- 
ceurs qu'a goútées une âme innocente, quand elle 
y a renoncé avec connaissance, boss. Anne. de Gons. 
Les douceurs du monde nous sont interdites, et 
nous nous privons des douceurs de la religion, 
bourd. Exhort. sur Tobserv. desrègles, 1.1, p. 218. 
Ahl si le seul amour qu'il eutpour sa patrie Le ren- 
dit insensible aux douceurs de la vie.... rac. Thé- 
baide, m, ♦. [Que] J'aille vanterpartout la douceur 
de ses fers, id. Alex. 111, 2. S'il [Pamour] a quelque 
douceur, n'osez-vous Pessayer? id. Phèdre, 1, t. 
Le coeur peut se tromper, 1'amour et ses douceurs 
Pourrontcoíiter, Palmyre, etdu sang et des pleurs, 
volt. Panai. 111, 3. J'oublierai dans la douceur de 
leur société [de mes amis] la sottise que j'ai faite 
ce raatin, 10. Memnon. La douceur de te voir ne 
m'est donc point ravie, id. Tancr. n, 7. [La santé] 
Bien sans qui tous les biens n'o(Trent point de dou- 
ceurs. A. CHÉN. Plég. vi. La vie eut bien pour moi 
de volages douceurs; Je les goúlais à peine, et voilà 
que je meurs , id. ib. vil. Livre-loi sans alarme aux 
douceurs du repôs, lemerc. Agamemn. v, t. Ils [ces 
bois] n'auront point, mon fils, de lieu trop solitaire 
Pour protéger des jours dont jo sens la douceur, c. 
dki.av. Paria, m, 4. (| 6» Dédommagement. Cela lui 
a valu quelque douceur. Cette conduite lui a attire 
mille petites douceurs, sév. 452. Elle en tomba 
d'accord, promitquelques douceurs, la font. Fian- 
rJe || Petit profit qu'on donne à quelqu'un pour re- 
connattre sa peine. Faltes.cela, il y aura quelque 
pelite douceur pour vous. i| 1- Au plur. et raremenl 
au singulier, paroles flatteuses. Cest uno douceur 
qu'on vous dit en passant. Je lui ai dit toutes vos 
douceurs là-dessus, sév. 3(. Elle me prie de vous 
dire mille douceurs de sa part, id. 68. Je ne veux 
dire aucune douceur à M. de Grignan id ou. 
II Ironiquement. Injures. II [1 ahbé Cotin] achevait 
de lire ses vers; Ménage entra; Mademoiselle lesfil 
voir à Ménage, sans lui en nommer 1'auleur; Mé- 
nage les tronva ce qu'elTeotivement tis étaient, dé- 

testables; là-dessus nos deux poStes se dirent à peu 
prèsl'unàl'autre les douceurs que Moliéreasi agréa- 
blement rimées, d'olivet, Hist. de VAcad. t. II, 
p. <90, dans podgens. || Propos galants adresséspar 
les hommes aux femmes. Nous les gâtons par nos 
douceurs, mol. Princ. d Él. m, 2. Etgoüterle plaisir 
dem'ouír dire des douceurs, id. G. Dandin, 11, 4. 11 
lui conte des douceurs,id. Fourber. 1, G.Et d'aller, 
à Tabri d'une perruque blonde, De ses fades douceurs 
fatiguer tout le monde, boil. Saí. iv. ||8° En dou- 
ceur, loc. adv. Avec douceur, en bien-être. Oú Pon 
puisse en douceur couler quelque moment, coríi. 
Hent. 1, t. || Peu à peu. Mais je suis pris ailleurs; 
près d'un objet vainqueur Je fais à petit bruit mon 
chemin en douceur, regnard, Dislrait, 11, 7. 
|| Terme de métier. Par une gradalion insensible. 
Araincir une planche en douceur. H Terme de ma- 
rine. Filer en douceur, amener en douceur, filer 
sans secousse un cordage tendu. 1| Avec modéra- 
tion, ménagement, sans éclat. De prévenir 1'éclat 
ou ce coup-ci m'expose, Et faire qu'en douceur 
passàt toute la chose, mol. le Dép. m, 3. En 
faisant cette union [des ministres], Harcourt, qui 
tout en douceur donnait la loi, vouíut que Mme des 
Ursins y fút comprise, st-sim. 144, 99. L^n fait 
beaucoup de bruit qui ne lui sert de guères; L'autre 
en toute douceur laisse aller les afiaires, mol. Ec. 
des f. 1, i. || De manière à ne pas blesser. Cest 
un conseil que je lui ai donné en douceur. Cest 
une pilule un peu amére qu'il faut lui faire avaler 
en douceur. || Prendre leschoses en douceur, les ac- 
cepter sans se formaliser de ce qu'elles peuvent avoir 
de désobligeanl. |i Dans la douceur, même sens. 
Je souhaite fort que les choses aillent dans la dou- 
ceur, mol. Festin, v, 3. Les choses iront dans la 
douceur, id. TAv. v, 2. [1 Proverbe. Plus fait dou- 
ceur que violence, la font. Fabl. vi, 3. 
 HIST. xn0 s. Dame Dex peres, par la vostre 

dousor.... Ronc. p. <08. Au renouveau de la douçor 
d'está, Couci, xiv. Ja de mon cuer n'istra [ne sor- 
tira] mais Ia serablance, Dont [ma dame] me con- 
quistas mots pleins de douçor, ib. xvi. J'ai tant de 
joie et j'ai tant de dousour, Que me partir n'en 
pourroie à nul jour, ib. xvn. X la douçor du tens 
qui raverdoie Chantent oisel et florisseutverger,íb. 
xxt. Tant requist nuit et jur lamere al creaturQu'ele 
li tramesist santé de sadolur, Ou'àluivint une nuit 
la dame de dulcur, Th. le mart. 94. || xtn* s. Et 
moult leur prist grant pilié de la grant douceur qu'íl 
virent au duc, villeh. xli. Chascuns lui porte ho- 
nor, douçor et compaignie, Berte, lx. ||.xv' [Le 
comte de Flandre] requeroit par douceur que ces 
blancs chaperons fussent mis jus,FR0iss. n, 11, 53, 
Et estoit tout le pays pour le comte, excepté les 
quatre-mesliers dont aucunes douceurs venoientcn 
la ville de Gand, id. n, 11, <48. II faut avoir mau- 
vaise beste par douceur, lerodx de lingy, Prov. 
t. 11, p. 310. || xvi0 s. II n'y avoit doulceur aucune 
dont ilz se peussent sustentei avec le pain, amvot, 
Eum. 21. 

— ÉTYM. Picard, douchcur; provenç. dolzor, 
dornsor; espagn. dulsor; Uai. doleiore; du latin 
dulcorem, de dulcis, doux. 

D0UCI1E (dou-ch'), s. f. Colonne de liquide d'une 
hauteur et d'un diamètre déterminés qu'on dirige 
sur une partie du corps oü elleagit par le choc et 
par la température. Douche descendante, douche 
dans laquelle la colonne du liquide tombe verlicale- 
ment. Douche lalérale, celle dans laquelle la co- 
lonne de liquide estdirigée horizontalement. Douche 
ascendante, celle qui arrive de basen haut. Donner, 
recevoir une douche. On m'a assuré qu'on prend 
la douche à Vichy, sév. 267. ||Par plaisanterie, on 
appelle douche tout liquide jelé sur une personne. 
11 lui jeta une potée d'eau au visage; quelle douche 1 
|| Par extension, on l'a dit même d'un liquide pris 
intérieurement, et particulièrement du vin. Après 
un coup de romanée, La douche ayant calmé mes 
sens, J'ai maudit ma muse obstinée X railler les 
hommes puissants, bérang. Guérison. 

— UEM. Dans les anciens dictionnaires, à côté de 
douche, on trouve douge, qui est tombé en désué- 
tude. 

— SYN. douche, affusion. La douche vient d'une 
certaine dislance et a une force d'impulsion. L'af- 
fusion se fait de près et n'a aucune force d'impul- 
sion. 

— ÉTYM. Uai. doccia; espagn. ducha, gouttiére 
(voy. doucher). 

DOCCHÉ, ÉE (dou-ché, chée), part. passé. La 
partie douchée. 

D0ÜCI1EU (dou-ché), u. o. Arroser par la dou- 
che. On m'a douché le genou. || Se doucher, n. réfl. 

Se donner une douche. Avec certains appareils on 
peut se doucher soi-même. 

— ÉTYM. Douche; ital. docciare; du latin fictifduc- 
tiare, fréquentatif de ducere, conduire (voy. duire). 

f DODCHEUR, EUSE (dou-cheur, che"ú-z'), s. 
m. et f. Nom, dans les maisons de santé, de celui 
ou celle qui administre les douches. 

— ÉTYM. Doucher. 
t. DODCI, IE (dou-si, sie), porí. pass^de doucir. 

Glace doucie. 
— ÉTYM. Doux. 
f 2. DOUCI (dou-si) ou DODCFII (dou-chi), s. m. 

Opéralion par laquelle on prépare les glaces à rece- 
voir le poli; état d'une glace ainsi préparée. 

— ÉTYM. Doux. 
f <. DOUCIN (dou-sin), s. m. Variété de pommier 

sauvage, qui sert de sujet pour la greffe. 
— ÉTYM. Doux. 
t 2. DOUCIN (dou-sin), s. m. Nom, dans quel- 

ques localités, de Peau douce raêlée d'eau de mer, 
de Peau saumàtre. 

— ÉTYM. Doux. 
DOUCINE (dou-si-n'), s. f. || Io Terme d'architec- 

íure. Moulure de corniche moitié convexe et moitié 
concave, qui se nomme aussi gueule droite ou ren- 
versée suivant sa posilion. |( Habot dont le menuisier 
se sert pour pousser des moulures. j| Ouverture de 
croisée dont la coupe est faite en doucine. || 2" An- 
cien nom d'une ceuvre d'orfévrerie. Les cálices se- 
ront marquês et contre-marqués au bouge, fausse- 
coupe et couvercle; les vases, suages ou doussines 
(sic) forgées, et carrés du pied, seront marquês du 
poinçon du maltre, Règlem. orf. 30 déc. <079. 

— ÉTYM. Dans la langue du xvc et du xvi' siècle, 
doucine, doulcine signifiait une trompette (sans 
doute de doux, à cause de sa douceur); il est pos- 
sible que le nom de la trompette ait, à cause de 
sa forme, passé à 1'ouvrage d'orfévrerie, puis de là 
à 1'architecture. 

f DOÜCINELLE (dou-si-nè-P), s. f. Variété de 
raisin. 

DOUCIR (dou-sir), v. a. Donner le poli à une glace 
avant da Tétamer. Doucir àla roue. 

— ÉTYM. Doux. 
f DODCISSAGE (dou-si-sa-j'), s. m. Action de 

doucir. 
— ÉTYM. Doucir. 
DOUÉ, ÉE (dou-é, ée), part. passé. || 1° Qui a 

reçu un douaire. H 2o Fig. Qui a en partage. Eile 
était douée de toutes les vertus. || Un homme heu- 
reusementdoué.un homme pourvu de qualités heu- 
reuses. || II se dit quelquefois absolument. Cest un 
homme doué, c'est un homme qui a reçu de Ia na- 
ture des qualités, des talents. 

DOUELLE (dou-é-F),s. f. || 1° Terme d'archit8c- 
ture. Parement intérieur ou extérieurd'un voussoir. 
La réunion de toutes les douelles inlérieures forme 
1'intrados, et celle de toutes les douelles extérieures 
est appelée Textrados de la voúte, legoarant. H La 
courbure d'une voüte. Cest abusivement que douelle 
est employée dans ce demier sens par certains au- 
teurs, qui appellent 1'intrados douelle intérieure 
(comme le dit 1'Académie au mot inlrados) et don- 
nent à Textrados le nom de douelle extérieure, id. 
|] 2° Nom donné quelquefois aux douves de ton- 
neau. 

— hist. xiv" s. Icellui suppliant prist furtivement 
environ soixante pieces de douelles à faire tonneaux, 
du cange, doela. 

— ÉTYM. Berry, douelle, douve, merrain; du 
bas-latin doela, de doa, doga (voy. douve). 

DOUER (dou-é), v. a. || 1° Terme de droit. Assi- 
gner un douaire à celle qu^n épouse. Je dis que le 
futur peut, comme bon lui setnble, Douer la future, 
mol. Ec. des f. iv, 2. || 2o Dans le langage général, 
gratifier, aecorder, en parlant de Dieu, de la na- 
ture, desgénies, des fées. La nature l'a doué d'heu- 
reuses facultés. On ne saurait dire si Esope eut su- 
jet de remercier Ia nature ou bien de se plaindre 
d'elle; car, en le douant d'un trés-bel esprit, elle 
le fit naltre difforme et laid de visage, la font. Vie 
d'Ésope. Malheureuse, les dieux ont-ils doué tes 
pleurs De ces charmes puissants qui fléclnssent les 
coeurs? desfontaines. 

— lllST. xn* s. Toute sa terre nequident [néan- 
moins] m'a donée; De Ribemont iert [será] ma feme 
doée.Baoul de C. 224. ||xin« s. Veullez que vostre 
mere m'amedes'amourdoe, Berle, xxxm. Li enfant 
de le [la] premiere feme emportentle fia] moitié dont 
lor mere fu douée, beaum. xiii, 2. Li prestres fet 
dire à 1'omme quant il espouse [célèbre lemariage]: 
Du douaire qui est devisés entre mes amis et les tiens, 
te deu, id. íh. Trop pou [peu] fudetiex [tels] hommes. 
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nedesibieu doez, Puis que Diex fu por uous eu 
sainte croix cloez, J. de meung, Test. 103. || xvc s. 
Raporter Ia besongne en tel "point que Ia pucelle 
soit tenue de vous regracier, et qu'elle puisse avoir 
occasion de vous aymer, et vous douer de son gent 
corps, Perceforest, t, n, f" 8. l| xvi' s. Icy chez 
luy, oü par devote emprise Fonda, bastit, et doua 
cesle eglise, maeot, m, 246. 

— ÉTYM. Provenç. etespagn. dnlar; ital. dolare; 
du latin dnlare, de dos, dotis, dot (voy. dot). 

f DODKT (douè, monosyllabe), a. m. Voy. boit. 
— HIST. xvie s. II s'en va porter un fais de dra- 

peaux [langes] à un douet qui estoit sur le chemin, 
despér. Contes, xxxvi. 

t DOUGE (dou-j'), s. m. Ciseau plat pour fendre 
les ardoises. 

f DOUIL (doull', U mouillées), s. m. Vaisseau 
pour le transport du raisin au pressoir. 

— ÉTYM. Lat. dolium, tonneau, 
f DOUILLAGE (dou-lla-j', U mouillées), s. m. 

Terme de manutacture. Mauvaise fabricaíion des 
étofíes de laine, qui vient de ce que Fon n'y a pas 
employé des trames de la mème qualité dans toute 
la longueur d'une pièce. 

— ÉTYM. Voy. B0UI1.I.EUX. 
DOUIELE (dou-ir, U mouillées, et nou dou-ye), 

s. f. La partie creuse et cylindnque de certainsin- 
struments en fer, au moyen de laquelle ils s'adap- 
tent à un autre corps, La douille d'une baíonnette, 
d'une bêche. {{ Petit tuyau soudé sur le oôté d'un 
appareil de distillation. || Nom généraletnent donné 
aujourd'liui aux cartouohes toutes préparées pour 
les fusils de chasse qui se chargent par la culasse. 
Une bolte de douilles. Je fabrique moi-même mes 
douilles. 

— HIST. xive s. Entre les barbillons [de la fléohej 
et la douille du fer, Menagier, n, 6. || xv' s. Sa 
lance rompit auprès de Ja douelle, J. de Saintré, 
p. 250, dans lacurne. || xvi* s. Le fer de la lance 
entra tout dedans la teste avec la douille, et bien 
deux doigts du bois, m. nu bell. 607. 

— ÉTYM. On a indiqué Tallemand Dille, douille; 
provincial, Tülle; auc. haut-allem. tuola, tenant au 
latin doía, gouttière. MaisDiezasignalélavraieéty- 
mologxe : lebas-latin duclile, gouttière, de ductilis 
(voy. ductile). An-douille a la même origine et vient 
du bas-latin in-duclile. Douelle ayant été dit pour 
douille, et douille pour douelle (voy. Nouv. cout. 
génér. t. n, p. 1096), il y a eu confusion entre ces 
deux raots. 

DOUILLET, ETTE (dou-llè, llè-t',.í{ mouillées, 
eínon dou-yè), adj. || 1° Doux et mollet. Lit, oreil- 
lerbien douiilet. (| fendre et délicat. Peau douillette. 
(| 2°Trop sensible aux petites impressionsdésagréa- 
bles. 11 ne faut pas être si douiilet. || Substautive- 
ment. Faire le douiilet. Cest une douillette. Bon, 
bon, raessieurs, dit-il, vous êtes des douillets, volt. 
Roí de Prusse, 60, 

— HIST. xvt" s. Ils se tenoieut par bandes, joyeulx, 
mignars, douiüetz aulcuxis; aultres tristes, graves, 
severes, rechignez, rab. Panl. jv, 58. Voyez cesle 
perched'oyseaulx, commeut ilz sont douilletz et en 
bon poinet, des rentes qui nous viennent de Tou- 
raine, id. ib. v, 6 Ou bien que les froides ge- 
lées Eussent faict mourir les oeillets Qu'elle tient si 
chers et douillets, st-gel. 77. Si bien qu'on nepeut 
sçavoir, X la voir et i le voir, Laquelle ou de la 
fleurette, Ou d'elle est la plus douillelte, rons. 553. 
Pour oe il faut de Targent ít couvrir nostre corps, 
Qui de lui-mesme est tendre et douiilet pardehors, 
ID. 905. 

— ÉTYM. Diminutifde 1'ancieii adjectif doutíie ou 
doüle, qui signifiait mou, et qui provient de l'ad- 
jectif ductilis, quiseprête au maniement (voy. duc- 
tile). II ne faut pas le confondre aveo le lorrain 
deuil, qui signifie dolent, douloureux, sensible; 
on dit d'une partie qui a reçu un coup : cela m'esl 
deuil: deuil paralt un adjectif formé du verbe dou- 
loir comme le substanlif français deuil. 

DOUILLETTE (Jou-llè-t', íí mouillées, et nou 
dou-yè t'), s. f. Pardessus de sole oualée. II ponait 
habituellement une douillette. Je me suis fait faire 
une bonne douillelte. Rose en douillette, eu four- 
rure, lei coutre la froidure, Vient m'offrir un doux 
soutien, bérang. Hiver. 

— ÉTYM. Douiilet. 
DOUILLETTEMENT (dou-llè-te-man, 11 mouil- 

lées), adv. ITune manièrs douillelte. II était oouché 
douillettement sur un lit. L'enfant ,est lumineux et 
douiUcttement fait, dideuot, Salon de 1707, OEu- 
vres, t. xiv, p. 343, dans rougens. 

— étym. Vouillctte, et le suffixe ment. 
T DOUILLIíTTEU (dou-llè-té, íí mouillées), r. a. 

DOU 
Avoir áes soins excessifs pour une personne. || So 
douilletter, v. réfl. Se traiter d'une manière douil- 
lette. 

— ÉTYM. Douiilet. 
^ fDOUILLEUX, EUSE(dou-lleux, lleú-z', 11 mouil- 

lées), adj. Terme de manufacluve. Qui a du douil- 
lage. Pièce douilleuse, pièce ridée et mal unie, qui 
n'est pas carrée, et d'une égale largeur. 

— ÉTYM. Le radical est sansdoutefadjectifdouifíe, 
mou, qui vient du latin ductilis (voy. bouillet). 

t DOÜILLON (dou-llon, U mouillées), s. m. Terme 
de commerce. Laine de qualité inférieure. 

— ÉTYM. Voy. DOUILLEUX. 
f DOÜLES (dou-V), s. m. Le doules íi queuo ru- 

bannée (dules toeniurus, Cuvier), poisson dit ba- 
reng à.füe de la Héunion. 

DOÜLEUR (dou-leur), s. f. || 1° Impression ano- 
male et péuible reçue par une partie vivante etper- 
çue par le cerveau; souffranoe physique. Sentir, 
éprouver une douleur, do Ia douleur dans uu mem- 
bre. Une douleur aiguê. La douleur que cause une 
incision. La douleur est différenle suivant les parties 
qui sont lésées. Ke croyez pas que ses excessives et 
insupportables.douleurs aieut tant soit peu troublé 
sa grande Ame, boss. Duch. d'Orl. La santé que 
{'appelle et qui fuit mes douleurs, a. ciién. Élég. vi. 
Cest son lúen dissipé, c'est sonfils, o'estsa femme, 
Ou les douleurs du corps si pesantes ii fâme.iD. íè. 
xxxiii. Cest une douleur terrible, mais qui n'a rien 
de hideux, biderot, Salou de 1707, OEuvres, 
t. xiv, p. 301, dans poügens. || Au plur. Les souf- 
francesde 1'acconchement. EUe est dans les douleurs. 
Les grandes douleurs ont commencé. Ma filie sentit 
de pelitesdouleurs, séy. 6. |j 2° Soulfrance qui está 
Tâme ce que la souffranoe physique est au corps. 
Navré de douleur. Que ]"ai de douleur de voir que 
Dieu vous abandonne 1 pasc. Prov. 17. Nous ne son- 
geons plus qu'il y ait eu ,un comte de Guiohe au 
monde : vous vous moquez avec vos longues dou- 
leurs, sév. Lett. 28 déc. 1073. Cette autre sorte de 
douleur qu'on appelle repentir, uoss. Libre arb. 2. 
11 faut dans la douleur que vous vous abaissiez; Pour 
me tirer des pleurs il faut que vous pleuriez, boil, 
Ârt p. m. II devrait y avoir dans le emur des 
sources inépuisahles de douleur pour de certaines 
pertes, la bruy. iv. 11 vit chargé de gloire, acca- 
blé de douleurs, rac. Mithr. v, 4, La douleur qui 
se tait n'en est que plus funeste, id. Androm. m, 3. 
De quel nom sa douleur me va-t-elle appeler? id. 
ih. íí, 6. Je te laisse trop voir mes honteuses dou- 
leurs, id. Phèdre, i, 3. Vos amis et les miens.... 
Viennent de confier leur douleur àNarcisse, id. Brit. 
m, 6. La douleur est injuste; et toutes les raisons 
Qui ne la flattent point aigrissent ses soupçons, id. 
ib. i, 2. EUe aura devant lui fait parler ses dou- 
leurs, id. Baj. iii, 3. Dans sa douleur elle se trou- 
vait malheureuse d'être immortelle, fén. Tél. i. 
Volre lettre, que la douleur a écrite, pénètre mon 
coeur, volt. Lett. d'Argental, 23 déc. 1774. Lejcur, 
sur leur tombeau, ['aliais verser des pleurs, Et je 
veillais la nuit pour sentir mes douleurs, st-lam- 
eert , Saisous, hiver. Ne le lui proposez pas comme 
une dissipation; les grandes douleurs y répugnent; 
11 faut à leurinsu tâcher de les distraire et les trom- 
per pour les guérir, marmontel, Mem. i. Je nomme en 
général douleur ou déplaisir toute situation de mon 
âme qu'elle aime mieux ne pas éprouver qu'éprou- 
ver, bonnet, OEuvres mêlées, t. vm, p. 266, dans 
pougens. Le ciei rit à la terre, et la terre fleurit; 
Arétliuse serpente et pilus pure et plus helle; Une 
douleur plus tendre anime Pliilomèle, a. chén. 
Élég. xxvi. De douleur en douleur je traverse la 
vie, DUCIS, Abufar, m, 2. Quelquefois Ia douleur 
n'est pas loin de la joie, in. Oscar, i, 2. Jene sais 
pourquoi dans le trouble de Ia douleur ou est plus 
oapable de superstition que do piété, stael, t'o- 
rinne, xvm, 5. Tu fais rhomme, 6 douleur, oui, 
ITiomme tout eutier, Comme le creuset For.... 
lamart. Ilarm. n, 7. ||Fig. et familièrement. A va- 
ler la douleur, boire un coup. Allons, avalez la 
douleur. Cest uno ironie au buveur qui feint de ne 
vouloir plus boire. || 3° Fig, Expression ile la dou- 
leur. Les douleurs de Félégie. Un chant plein de 
douleur. Le comique, ennemi des soupirs et des 
pleurs, N^dmet point eu ses vers dotragiques dou- 
leurs, boil. Art p. m. || Proverbes. A la Chaudelour, 
grande douleur, c'est-à-diro grande froidure. Ce dic- 
lon, la Chandeleur étant Io 2 février, no paralt pas 
fondé; on peut croire qubl u'a été suggéré que par 
la consoiinance, laquelle a fourni eu effet un certain 
nombre do mols ou de loculions iucompiéhcnsibles. 
|| Pour uu plaisir mille douleurs. 

— MiST. xr s. Co estile la dulor.... Lois de Guil. 12. 
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Deus! quel dulur que li Kranceis nel savent! Ch. de 
Boi. liv. Sur piez se dresse, mais il a grant dulur, 
ib. clxiii. || xn* s. Icil feront ás Crisliens dolor, 
Ronc. p. 44. Lors [ils] se plaignent sans doloi. 
Couci, i. Ouc mais n'avint en Frauce nule si granz 
dolors, Sax. xxvn. Ezechie e David e maint autre 
plusur, Quant il orent meslait vers Deu lur crea- 
lur, Mult sunt humilió e furent en dolur E repen- 
tant es quers [coeurs].... Th. le mart. 78.11x111* s. 
Se bien ne vous prouvez [si vous ne vous compor- 
tez bien], de la dolor [je] morrai, Berle, vu. Ne 
la três grant dolor qu'il en ont demené, ib., cm. 
|| xv's. Et envoyerent le corps messire Grignard de 
Mauny à ses deux freres, qui le reçureut à grand 
douleur, froiss. i, i, 99. || xvi* s. Le meiüeur re- 
mede que je sache pour les douleurs presentes, c'esl 
(Foublier les joies passées, despér. Cymbal. 167. 
Quant ils ont incisé un membre, ils ne laissentpas 
la partie dolente en sa douleur et eu son tourment, 
amyot, Commcnt discerner le flatt. de Cami, 63. 
Douleur de teste veultmanger, Douleur de ventre 
veult purger, leroux de lincy, Prov. t. l, p. 215. 
A cliacuu sa propre douleur semble plus greve et la 
greigneur [plus grande], id. ib. t. 11, p. 22c. Au 
departir sont les douleurs, id. ib. p. 232. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. dolor; portug. dór; 
ital. dolore; du latin dolorem. 

DOÜLOIH (SE) (dou-loir), v. re'/!. Usité seulemenl 
à 1'infinitif et encore rarement; 11 est doramage 
que ce verbe si commode et si expressif soit tombé 
eu désuétude. Ressentir de la douleur, se plain- 
dre. On Fentendil se douloir d'une façon lamenta- 
ble. Et faut bien que çasoit vrai, car ['ai commencé 
á me douloir dans teus les membres, beaum. Barb. 
de Sév. 11, 6. |{ Régnier Fa encore employé au pré- 
sent; Mais ce dont je me deulx est bien une autre 
oliose, Sat. vi. 

— HIST. x° s. Doleanls, Frag. de Valenc. p. 46C. 
Tu douls mult ad [à].... ib. p. 469. E io [je] non [ue] 
dolreie de tanta millia hominum, si perdut ereut 
[étaient]?i6. || xn" s. Bien est droit que je me dueille, 
Couci, vm. Jo duil sur tei, chier frere Jonathas, bels 
e amiables, que jo amoue [aimaisj si cum Ia mera 
suu fil qui 11'ad mais un , Róis, 123. De Deu aiez 
beneicun, ki dulezensemble od mei, ih. 91. |] xni*s. 
Forment lui deult 11 cuers, mout fut en grand es- 
moi, Beríe, vu. Ce iFestoitpas merveille se li cuers 
lui douloit, ib. xxviu. Si qu'encore s'en deulenl cil 
de ceste lignie, ib. oxliv. Je departi de Vi [d^lle] 
outre mon gré; Cestoit lá riens dont je plus me do- 
loie, anonyme, dans Couci. Koonel ne lor vost 
[voulut] motdire, Einçoiz piore moult et sospire; 
Moult li diaulle dos et Feschine, Ren. 18756. Car i; 
cuers de riens ne se diaut, Quant li oel [les yeux] 
voient ce qu'il viaut [qu'il veut], la Rose, 2761. Li 
oignemens moult mo valu, Mès toutes voies me dolu 
La plaie, si que Ia dolor Me faisoit muer Ia color, 
ib. 1880. Tant ai amé, tantaim, tautamerai, Ke je 
nFeuduel et dueluc [du latin, dolui] etdaurai Tres- 
tous les jours que je serai envie, Uibl. des Charles. 
4* série, t. v, p. 400.SeIe[la] partie coutre qui le cwn- 
mandement est fes, se deut [plaint], il se pot traire 
ausegneur, beaum. 23. Ale [ia] requeste du pais ou 
dkutcuu de eix [oeux] qui s'eii daurroient [plaiu- 
draient], id. xxv, 7. || xiv* s. Selou amitié qui appar- 
tient àcommuuicationdo nature humaine, uuauiise 
doit esjolr du bien do 1'autre et doulerdumal,ORESME, 
Elh. 20. Temps doulu [tempsperdu, temps dont on 
se deult], Trailé d'alch. 379. |1 xv* s. Celle cliose 
ne peut longuement durer ahisi, que lepaysne s'eu 
aperçoive et dueille, fboiss. 111, iv, 56. Dict le pro- 
verbo ; 011 la dent se deult, la langue va, ISouciq. iv, 
cli, 7. Et luy douloit bien de cette division, comiu. 
I, 15. La royne d'Amgon se doulustde la sentence 
que le roy douna au prouffit du roy de Castille, id. 
II, 8. || xvi* s. Au despartir, cette três uoble dame, 
Doulante en oueur, navrée jusqu'à Fame, J. marot, 
v, bü. Mais le vrai dueil scez tu bien qui le porte? 
Cest cestui-là qui sans tesmoin se deut, id. m, 
176. 11 vous deult de ce baiser-cy, id. 111, 192. Je 
m'en voys au traia de tressaillir, comme d'une fa- 
veur nouvelle, quand aulcune cliose ne ma deult, 
mont. 111, 307. Lbnconvenient dont toy et moynous 
deuillons, la boétie,'341. Ils douteul si la partie 
qui se courruuce, qui appete,qui sa deult, quis'es- 
jouit eu nous, peut bien obeír à la raison, amyot, 
De la vertu mor ale, 8. 

— étym. Normaud, douler; Berry, se doler, se 
douler; provenç. et espagn. doler; catai, dólrer, 
dóldrer; portug. doer; ital. dolere; du lalin dolere. 

UOULOUHEUSEiMEXT(ctou-lou-reil-ze-niaii), adr. 
Avec douleur physique. Walade, clie gisait doulou- 
reusomeiit dans un mauvais lit. H Avec un sentimenl 
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de douleur, ou un ton de douleur. Être douloureu- 
sement affecté de Ia mort d'un ami. 11 se plaignait 
douloureusement. 

— hist. xni* s. Qui tousjours me batoit mout dou- 
lereusement, üerfe, xlvii. || xiv* s. Et eu la fin perdi 
doulereusement corps et enffans et biens et sa feme, 
oresme , Eth. 22. || xv* s. Et n^y de vous aucune- 
ment Nouvelle pour avoir liesse; Pourquoy vis dou- 
loreusement, Ma dame, ma seule maistresse, ch. 
d'orl. Bal. 53. || xvi" s. La reine racontoit doulou- 
reusement [en alTectant la douleur] les entreprises 
oes Guisards, i)'aub. Hist. n, 336. 

— ÉTYM. Douloureuse, et )e suffixe mmt; pro- 
venç. dolorosamen, doloyrosament; espagn. et ital. 
dolorosamente. 

DOULOÜREÜX, EÜSE (dou-lou-reú, reú-7.'), 
adj. || 1° Qui cause dela douleur physique. Une plaie 
douloureuse. Une opération douloureuse. Ah! quel 
âpre lourmenl. (fuels douloureux abois! corn. Mé- 
dée, v, 6. Mais il faut vous quitter, ma mort est 
douloureuse, volt. Tancr. v, 0.112* Qui est endo- 
lori. II ale pied douloureux. La partie douloureuse. 
Dans la péritonite le ventre est très-douloureux. 
|| 3° Qui exprime la douleur, Des plaintes doulou- 
reuses. Aux élans redoublés de sa voix douloureuse, 
Tous ses valets tremblants quittent la plume oiseuse, 
boil. Lutrin, iv. La sultane, à ce bruit feignant de 
s'efrrayer, Par des cris douloureux eut soin de l'ap- 
puyer, rac. Baj. I, L Hélas! sur son visage J'en- 
trevis de la mort la douloureuse image, volt. Mé- 
rope, jii , 4. Hélas! il m'observait d'un regard 
douloureux, id. Fanat. IV, 4. Cest un ohant dou- 
loureux dont mon cceur a besoin, ducis, Othello, 
v, 2. || 4° Qui cause de la douleur morale. Un dou- 
loureux devoir. Une séparation douloureuse. Exem- 
ple à Punivers De Pamour la plus tendre et la plus 
malheureuse Dont il puisse garder 1'histoire doulou- 
reuse, rac. Bérén. v, 7. Tant de jours douloureuxl 
tant d'inquiètes nuits I id. Baj. ni, 7. Ce bonheur 
douloureux, cetle tendre langueur, L'aliment, le 
plaisir et le charme du coeur, ducis, Aiuf. iv, 8. 
Combien il m'est douloureux de vous voir courir à 
votre perte! fén. Tcl. vit. ô nuit, nuit douloureuse ! 
et toi tardive aurore, Yiens-tu? vas-tuvenir? es-tu 
bien loin encore? a. chén. Élég. xxm. 

— HIST. xi0 s. Que deviendrai, duluruse, chai- 
tive? Ch. de Rol. cxci. Es-vous le chaple [combat] 
et dulurus e pesmes, ib. ccxlvii. || xn" s. En France 
crut si doloros lourment, Bonc. p. 57. Las [liens] 
dolereus qui si m'ont mal hailli, Couci, vil. Mais 
nul partir, sachez, quoi que nus [nul] die, West do- 
lereus que d'ami et d'amie, ib. xxiv. Irons venger la 
honte dolereuse Dont chascuns doit estre irés [cour- 
roucé] et honteus, quesnes, Romano, p. 94. Au Mans 
avons sofert doleirose quinzaine, Sax. xxx. Quant 
Deus ot fait Adam e mis en paradis, Pur le mesfait 
qu'il fist ne fu il pas ocis, Mais en cest dolereus 
raund fu en chartre mis, Th. lemart. 3t.||xin* s. 
[EUe reçut] Maint doulereus maudit [malédiction], 
basset, à recelée, Berle, lxxxii. Mes li dolereus vens 
de hise A contre li hataille emprise, Et le contraint 
par estovoir Toutes ses undes à movoir, la Rose, 
eoei. [Images] Qui ne sunt mignotes ne oointes; 
Ains sunt dolereuses et tristes, ib. 605. Et 1'autre 
respondi que, se le roy se croise, ce iert [ce sera] 
uno des doulloureuses journées qui onques feust en 
France, joinv. 209. ||xiv" s. Helasl que je suis mal- 
heureuse, Et sur toutes plus doloreuse, Quant je 
pense à toy, genre humain, Nat. à l'alch. err. 2. 
|j xv* s. Après tant de males nuits et jours dolou- 
reux, louisxi, Nouv. lxxii. || xvi* s. Voire et si 
bien qu'en aymai tant fort une, Que nuict et jour 
j'en estoye douloureux, j. mabot, v, 331. Tendon, 
sur lequel se font les mules [engelures] tant dolo- 
reuses, paré, iv, 39. Là dessus [pour les suppliccs] 
ils sont en grand' peine: car si les torments sont 
violents, ils sont courts; s'ils sont longs, ils ne sont 
pas asse/, douloureux b leur gré, mont. m, tt». 
 ÉTYM. Provenç. doloros, doloiros; espagn. et 

ital. doloroso; du latin dolorosas, de dolor, dou- 
leur. . , , 

f DOU.U (doum'), s. m. Nom arabe de Ia crua fere 
Ihébaique, plante. 

j DOUPION (dou-pi-on) , s. íii. Terme de com- 
raerce. Sorte de soie grossière qui provient des co- 
cons doubles. , ,, , 

— ÉTYM. Ital. doppio, double (voy. bodble). 
f DOUUAII (dou-ra), s. m. Nom que l'on donne 

ausorghoen Égypte. |l On écrit aussi doura. Le sol 
n'olVre que des chardous, entremêlés de chétives 
plantations de coton, de doura, d'orge et de fro- 
ment, ciiateaub. Itin. U, I22- 

t DOURO (dou-ro), s. i». Nom, en Espagne, de 
DICT. DE T.A t.ANGUE FRAKÇATSE. 

Ia piastre forte, qui est de cinq francs quarante cen- 
times. || Au plur. Des douros. 

— étym. Espagn. duro, dur, solide; peso duro, 
poids d'argent d'une once, d'oil duro, monnaie 
d'argent du poids d'une once. 

f DOUSSIN (dou-sin), s. m. Un des noms vul- 
gaires de 1'oursin comestible. 

— HIST. xvi* s. Doucin, doulcin [hérisson de 
mer], cotgrave. 

DOUTE (dou-f), s. m. || 1° Incertitude oü l'on est 
sur la réalité d'un fait, la vérité d'une assertion. 
Avoir du doute. Lever tous les doutes. Est-ce qu'il 
peut y avoir du doute à celaY ....Ôte-moid'un doute; 
Connais-tu bien don Diégue? corn. Cid, n, 2. ôtez- 
moi dono de doute Et montrez-moi la main qu'il 
faut que je redoute, id. Rodog. v, 4. Mille et mille 
témoins te mettront hors de doute, id. Nicom. m, 
5. Rendez sans différer mes doutes éclaircis, gom- 
baud, Danaides, i, 2. Des témoins de sa mort vien- 
nent à tous momenfs Condamner votre douta et vos 
retardements, rac. Mithr.l, 3. Un moment quel- 
quefois éclaircit plus d'un doute, id. Iphig. n, 6. 
Délivrez mon esprit de ce funeste doute, id. Phèd. 
i, 3. || Étre en doute, douter. Yous êtes en doute Ce 
qu'elle a plus parfait, ou 1'esprit, ou le corps, malh. 
v, 23. II vous a obligé de vous expliquer une chose 
dont je n'étais point en doute, balz. liv. vi, lett. 3. 
En êtes-vous en doute? corn. Nicom. I, 2 tu 
ne meurs point de honte Quhl faille que de lui je 
fasse plus de compte, Et que ton père même, en 
doute de ta foi, Donne plus de croyance à ton valet 
qu'à toi! id. Ment. v, 3. |J Laisser une chose en 
doute, ne pas 1'éclaircir. Laisssz la chose en doute, 
et du moins hésitez Tant qu'on ait par leur bouche 
appris leurs volontés, id. UHd. m, 2. || Laisser quel- 
qu'un en doute, ne pas dissiper son incertitude. 11 
m'a laissé plus en doute que je n'étais, fén. Tã. ix. 
|| Mettre en doute, révoquer en doute, contester la 
vérité d'un fait. Jusques ici, madame, aucun ne met 
en doute Les longs et grands travaux que votre amour 
vous coüte, corn. Rodog. n, 3. Je n'ai jamais mis 
en doute que vous ne m'ayez écrit, sév. 390.11 ne ré- 
voque pas les miracles en doute, boss. Hist. n, t2. 
11 Dans le même sens. On n'en fait aucun doute, corn. 
Suréna, i, 2. || Mettre en doute signifie aussi con- 
tester Tobligation de quelque devoir. L'obéissance est 
mise en doute, boss.//ts(. ii, t.l|2° Terme de rhéío- 
rique. Figure parlaquelle Forateur paraít douter de ce 
qu'il doit énoncer. On dit plut^t dubitation. || 3° Scep- 
ticisme. Une philosophie qui n'aboutit qu'au doute. 
Un doute éclairé peut quelquefois servir de ílambeau, 
d'olivet, Hist.Acad. t. u, p. tio, dans pougens. Le 
doute est bien plus le résultat des lumières vagues 
que de 1'ignorance, mirabeau, Colleclion, t. iv, 
p. tio, || Doute mélhodique de Descartes, méthode 
qui consiste à rejeler provisoirement toutes les idées 
qu'on a recues. || Défaut de croyance à une religion 
révélée. Le doute est un blasphètne, volt. Fanat. 
iv, 3. II serait à souhaiter qu'un doute universel se 
répandlt sur la surface de la terre, et que tous les 
peuples voulussent bien mettre en question la vérité 
de leurs religions, diler. Pensées philos. n" 36. 
|] 4° Difilculté, scrupule. J'ai encore un douto à 
vous proposer, pasc. Prov. 6. Mlle de Duras ayant 
quelque doute sur la religion, boss. Conf. || Conjcc- 
ture, soupçon. J'eii ai quelques doutes. || Appréhen- 
sion, crainte. Dans le doute d'un accident fâcheux, 
il faut prendre ses précautions. Que si j'avais le 
moindre doute d'avoir failli et de mériter vos me- 
naces, voit. Lctl. 68. Dans le doute mortel dont je 
suis agité, rac. Phèd. l, t. || 6° Sans doute, loc. 
adv. Assurément, cerles. Viendrez-vous demain? 
sans doute. || Ironiquement. Me prêterez-vous encore 
de 1'argent? — Sans doute; je contribuerai à toutes 
vos folies. || Selon toutes les apparences. Sans doute 
à nos malheurston coaur n'apu survivre, rac. Alex. 
iv, l. IIII est sans doute que, avec 1'indicatif, on ne 
peut douter. 11 est sans doute qu'il suffit d'avoir ap- 
pris une fois.... pasc. Prov. 3, ]1 est sans doute 
qu'il ne se servit pas des termes d'acheter ni de ven- 
dre, id. ib. 12. II est sans doute que je suis un hé- 
rétique, id. ib. 16. || Sans doute que s'emploie aussi 
pour probablement, tout en tête de la phrase. Sans 
doute qu'il n'y a plus pensé. || 6* Hors de doute, 
inoontestable, certain. Cela est hors de doute. II est 
hors de doute qu'il réussira. Son acquittemeut est 
hors de doute. Jusqu';\ ce qu'elle ait vu vbtre hymen 
hors de doute, corn.Perthar.n, 3, Proverhe. Dans 
le doute absliens-toi, c'est-à-dire quand une action 
est douteuse, il est plus prudent, plus sage, plus 
honnêle de s'ea absteuir. || Le doute est le commen- 
oement de la sagesse. 

— SEM. 1. Mettre en doute, dans une phrase né- 

gative ou interrogative, suivi de que, demande la 
particule ne : Lorsqu'csn me trouvera morte, il n'y 
aura personne qui mette en doute que ce ne soit 
vous qui m'aurez tuée, mol. G. Dand. m, 8. Ce- 
pendant le ne peut se supprimer ; Je ne mets pas 
en doute que cela soit. |1 2. Boule a été longtemps 
féminin; il 1'est encore dans Malherbe : Nos doutes 
seront éclaircies, Et mentiront lesprophéties.... Hl, 
t. La seule chose Qui m'empêche la mort, c'est la 
doute que j'ai, v, t3. Rotrou aussi le fait féminin : 
Son mépris parait trop, ma doute n'est point vaine, 
Bélis. i, 6. 

— HIST. xn" s. Sans doute [crainte] de perír, 
Couci, xviii.|| xiii* s. Là s'aresterent-il à grant doute, 
car il douterent [craignirent] oeus de fors, et autant 
doutoient-il ceus dedens, villeh. cxxxvn. Et pour 
chou [ce] qu'il ot paour et doute que ses chevaus 
ne feust mors ou meshaignés, il s'en tourna lepetit 
pas, h. de valenc. iv. Car donc, quel part la pointe 
[de 1'aiguille aimantée] vise, La tresmontaigne [le 
nord] e^t li sans doute, Laís inédits, p. iv. Et li 
autre [larrecins] sont en doute, à savoir se c'est 
larrecins ou non, beaum. xxxi, t. ||xiv* s. Eustrace 
fait ici une doubte.,.. oresme, Eth. 61. Une doubte 
semble apparoir en ce quTl dient, id. ib. vi, tt. 
|| xv" s. Pour la doute [crainte] des rebellions, 
froiss. u, ii, 27. Sans doute, si ce n'eust esté.... le 
roy n'eust jamais souffert.... comm. vi, 2. Et y met- 
toient grans doubtes auouns, veu que à leurs dos 
n'avoyent nulles places pour eux retirer, id. i, 2. 
Le duo [de Bourgongne] lui fist faire [à Louis XI] 
son logis [à Péronne], et 1'asseura fort de n^voir 
nulle doubte (le roy estoit enlré en grant paonr ap- 
prenant Parrivée de ses malvueillans auprès du duo 
de Bourgongne), id. ii, 6. || xvi" s. N'en Ihictes 
doubte aucune, i. mabot, v, 2t. Cela ne se peut 
revoquer en doute, calv. Instit. 784. II n'y a nulle 
doule que c'est une exhortation que Dieu lui fait, 
id. ib. 266. Vous m'en avés eseript si honnestement 
que jamais je n'en ay faiot une seule doubte, mabg. 
Lett. toi. Puisqu'on est en doubte du plus court 
chemin, 11 fault tenir le droict, mont. i, t32. II n'y 
a point de doubte qu'il ne soit plus beau de pardon- 
ner.... id. i, t32. Qui y peult faire doubte [qui peut 
en douter]? id. i, t74. La chose est de soy tant no- 
toire, que la doute en seroit trop plus deraisonna- 
ble, que la preuve necessaire, amyot, Préf.xYin, 
47. Non seulement le commun peuple flottoit et 
branloit en ce doubte, mais aussi les senateurs, id. 
Numa, 4. Les reformez, eslevez de leur droict, esti- 
moient toutes doutes effacées, d'aub. Hist. i, 129. 
On 1'empeschoit, tant sur la reverence du traitté, 
comme sur le doute de 1'execution, id. ib. i, tss. 

— ÉTYM. Substantif abstrait de douter; bour- 
guig. dôle; provenç. dopte, dubte, s. m.; catai. 
dubte; espagn. duda; portug. ãuida; ital. dotta. 
Doute a été d'abord féminin dans la langue; c'est 
vers la fin du xvi" siècle que le genre en commence 
à devenir incertain, et que quelques-uns le font tan- 
tôt féminin, tantôt masculin. Palsgrave, p. 26, re- 
marque qu'on écrit doubte, etqu^n prononce doute. 
Ce mot, dans ranoieone langue, à côté du sens de 
doute, a aussi oelui de crainte. 

DOUTER (doü-té), v. n. || 1° Ne savoir si l'on doit 
croire ou ne pas croire quelque chose. Je doute 
qu'il vienne. Je ne doute pas qu'il ne vienne. Dou- 
tez-vous que je sois malade? S'il y a quelque justice 
dans le ciei, comme personne n'en doute.... balz. 
liv. i, lett. 3. Ils n'osent plus douter de nous avoir 
surpris, corn. Cid, iv, 3. Et je doute comment vous 
porlez cette mort, id. Hor. v, 2. Je doute quel rival 
s'en fait mieux écouter, id. Suréna, u, 3. II ne faut 
point douter qu'il fera ce qu'il peut, mol. 1'Étour. u, 
8. Et je ne doute point, quoi qu'ü n'en ait rien dit, 
Que tu ne sois de tout le complice maudit, id. ib. iv, 
7. A vous dire vrai, je doute fort que vous puissiez 
réussir, id. Princ. d'Él. m, 2. Je ne doute point que 
la vraiedévotion ne soit Ia source du repôs, la bruy. 
xiv. Ne doutez point, seigneur, que ce coup ne Ia 
frappe, Qu'en reproches bientôt sa douleur ne s'é- 
chappe, rac. Brit. m, l. Doutez-vousquePEuxin ne 
me porte en deux jours Aux lieux oúle Danube y vient 
finir son oours? id. Mithr. ui, i. Thésée est mort, 
madame, et vous seule en doutez, id. Ihed. II, l. 
Je doute que le ris excessif convienne aux homraes 
qui sont mortels, la bruy. xi. Je doute que ce fút 
toi qui serais en reste, J. J. rouss. llél. vi, 5. 
|| Douter si. Je doute si je serai en mesure d'ac- 
coraplir ma promesse. Dorante : Et quel est co 
portrait?—Lise : Le faut-il demander, Et doutez- 
vous si c'est ma maitresse elle-même? corn. Suite 
du Ment. n, 6. Ingrat, je doute encor si je ne 
faitne point. rac Andr.rv, 5. Livrer Psyché aux 
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désirs d'un monstreí y avait-il de la justice à cela? 
aussi les parentg de la belle doutèrent longfemps 
s'ils obéiraient, la font. Psyché, i, p. 3o. ||Dou- 
ter qui, quels, ne pas savoir qui.... quels.... Ce 
sage inébranlable [Caton], avant que de Pompée 
II eút vu lavaillance injustement trompée, Doutant 
à qui l'Ètat devait être soumis, Dans Tun et l'autre 
ohef voyait ses cmnemis, brébedf, Phars. ix. Ainsi, 
de tous côtés lorsque souffle l'orage, La mer doute 
à quels xenís doit obéir sa rage, deulle, Trois 
règnes, v. 1) Douter oü, ne pas savoir en quel lieu. 
Que les Romains, pressés de l'un à l'autre bout, Dou- 
tent oü vous serez et vous trouvent partout, rac. 
Mithr. III, t. || 2° Douter de quelqu'un, n'avoir 
pas confiance en lui. Cet bomtne est suspect; on 
doute de lui dans son parti. On doutait de sa 
probité. Et Ton doute d'un coeur qui n'a point 
combattu, corn. Poly. i, 3. Je me fais de sa 
peine une image charmante, Et je Tai vu douter du 
coeur de son amante, rac. Brit. n, 8. II doute de 
sa filie et de ses sentiments, volt. Zaire, li, i. 
Par la fortune Athènes détrônée Máudit Philippe et 
douta de ses dieux, bérang. TFoíerí. || S" Être dans 
le soeptioisme soit à l'égard des dogmes de la révé- 
lation, soit à Tégard des propositions de la philoso- 
phie. II n^ jamais douté des mystères de la reli- 
gion. || Absolument. Cest avoir beaucoup avancé que 
d'avoir seulement appris à douter. Non que j'imi- 
tasse pour cela les sceptiques, qui ne doutent que 
pour douter, et affectent d'être toujours irrésolus, 
DESC. Méth. ni, 6. Cest une partie de bien juger 
que de douter quand il faut, boss. Connaiss. I, tc. 
Et qu'aux derniers moments les beaux esprits qui 
doutent Ne sont pas assurés que les diepx les écou- 
tent, boursault , Ésope d la cour, m, 3. Leibnitz ne 
savait pas douter assez, bonnet, (Euvres mélées, 
t. xviii, p. 93, note 7, dans poügens. || 4" Hésiter. 
11 ne douta pas un seul instant. II doutait de rece- 
voir un tel présent. Que ferez-vous? — J'en doute, 
corn. Surena, n, I. Pourriez-vous un moment dou- 
ter de 1'accepter? rac. Athal. m, 4. Et vous doutez 
encor d'asservir ses fureurs, volt. Orphel. v, t. 
11 Ne douter de rien, trancher les questions qu'on 
ne connait pas bien, se jeter sans réflexion dans 
des entreprises hasardeuses. Les grands, une fois 
corrompus, ne doutent de rien, dider. llègne de 
Claude èt Néron, i, § 29. || Ne douter de rien signi- 
fie aussi se faire illusion, voir tout du beau côté. 
1| II ne doute jamais, il ne suspend jamais son ju- 
gement, sa décision. |] 5° N'être pas súr de conser- 
ver. Elle s'était trouvée malade jusqu'à. faire douter 
de sa vie, scarr. liom. com. ch. xm. || 6° Se douter, 
v. réjl. Conjecturer, soupçonner. Je ne me doutais 
pas qu'il vínt. Pouvais-je me douter qu'il dút venir 
si tôt? Je me doutais qu'il viendrait. Elle s^st dou- 
tée de ce qui so faisait. Je me doute quMl viendra 
me voir. Je me doute à peu près quel est le gou- 
verneur, tristan, Paníhée, i, 4 Je m'en dou- 
tais, seigneur, que ma couronne Vous charmait 
bien du moins autant que ma personne, corn. 
Nicom. i, 2. Je me doutais bien aussi que les pro- 
phéties auraient été entiêrement fausses à Tégard 
de Vardes, sév. Lett. 27 mars tC7t. (| Ne pas se dou- 
ter, ignorer, ne pas soupçonner. Moi qui.... Pour 
mourir, d'aucun mal ne me fusse douté, régnier, 
Sat. xm. 11 y voit des cboses qui lui sont nouvelles 
dont il ne se doutait pas, la briiv. xi. 

— REM. 1. Douter suivi de que veut toujours le 
subjonctif: Je doute que cela soit vrai. || 2, Lorsque 
la phrase est négative, le verbe au subjonctif prend 
ne. Oui, je ne doute point que 1'hymen ne vous 
plaise, mol. Éc. des F. u, 0. Je ne crois pas qu^n 
puisse douter que Ninus ne se soit attaché à TO- 
rient, noss. Ilist. m, 4. Tous eurent le courage 
de lui être fidêles; et lui, de ne pas douter qu'üs 
ne le fussent, d'alemb Eloges, milord Maréchal. 
Cependant on peut supprimer le ne : Je ne doute 
pas que cela soit vrai. || 3° Si Ia phrase est in- 
terrogative, on met ordinairement ne : Doutez- 
vous que cela ne soit vrai? cependant ne peut 
Être supprimé: Doutez-vous que cela soit vrai? 
(| 4. En cetemploi, douter peut se tourner patré- 
voquer en doute; et alors on peut, sMl s'agit d'une 
action qui n'est pas encore faile, mettre le futur de 
Pindicatif: Je ne doute pas qu'!! fera tout ce qu'il 
pourra. || 5. Corneille a dit; Outre que le succès est 
encore à douter, JUracl. m, I. Là-dessus Voltaire 
remarque: « Le succès est d douter estun solécisme. 
On ne doute pas une chose, olle n'est pas doutée. 
Lo verbe douter exige toujours Ia préposition de. » 
Cela est incontestable dans l'usage actuel. Mais dans 
Pusage ancien il en était autrement; et Corneille a 
seulement usé d'un archaisme; douter, dans Tan- 

cien franoais, est actif et signifie craindre, tenir 
pour suspect. Cet archaisme se trouve aussi dans 
Molière: Sons couleur de ehanger de For que l'on 
doutait, 1'Étour. n, 7. || 6. Douter dans 1'ancienne 
langue signifiait redouter; se douter signifia d'abord 
avoir peur, puis, par une extension facile, imagi- 
ner, soupçonner. Se douter rentre donc dans la ca- 
tégorie des verbes se oonnaitre, s'apercevoir, s'en- 
tendre, voy. s'apercevoir, Remarque 2. 

— HIST. xi= s. Et Sarazin nes [ne les] ont mie du- 
tez [orainfs], Ch. de Rol. xc. Et 1'amiralz ne le 
craint ne nel dute, ib. cclxi. || xn" s. De ce ne vous 
dotez [n'en doutez pas], ib. p. 31. S'en serez plus 
doté [ainsi vous en serez plus redouté], ib. p. 36, 
Que nfamor ne soit douhtée [mise en doute], Coucí, 
i. De vous prier [je] me dout et fais hardi [je crains 
et ose], íb. vu. Ainçois me doute [je crains] qu'en 
trestout mon aage [je] Ne puisse assez li [elle] et 
sLimor servir, ib. xiX. Ah! gentis róis, quand Dieux 
vous fist croiser, Toute Egypte doutoit vostre re- 
nom, quesnes, Romancero, p. 100. Seignor, par 
tel maniere, jà. nuls n'en soit dotans, Fu meüe la 
gnerre entre Saisnes et Francs, Sm. v. || xiii° s. Et 
ne fu mie merveille se il s'en doubta [en eut peur], 
villf.h. olxii. Bien ferai la besoigne, de ce n'estuet 
[il ne faut] douter, Rerle, xvn. Car mout [elle] dou- 
toitlabise, qui ert [était] tranohans etfiere, ib. xl. 
Tant doute [elle craint] à couroucer Dieu et sainte 
Marie, ib. exix. Et s'ele Ta [ce voeu] voué, jà mar 
en douterez, [elle] Ne le briseroit mie pour For de 
dix citez, ib. cxxi. II ne doutent pluie ne vent Ne 
nule autre chose grevant, la Rose, 2743. Lor de- 
mandes doivent estre mises en escrit; et ceies dont 
li executeur se doutent qu'eles ne sont pas vraies, 
il les convient prouver as demandeurs, beaum. xii, 
3i. || xiv0 s. S'il n'i avoit que moi avec ma bonne 
gent, Si ne doubté-je mie qu'assez prochainement 
De Henri et des siens n'ayez le vengement, Guescl. 
16974, Le suppliant doublant rigueur de justice, 
nu cakge, absenlandus. || xv0 s. Je feray volontiers 
et de bon cceur ce que vous me commandez, à mon 
loyal pouvoir, jamais n'en doutez, froiss.i, i, 47. Or 
vous dis que le sire de Beaujeu, qui estoit dedans, 
capitaine de Mortaigne et moult sage guerroyeur, 
s'estoit bien douté de ces assauts, in. i, i, 135. Le 
clero se douta du chevalier, car il estoit crueux, 
id. III, 22. Les bourgeois de la ville, qui douterent 
le leur itperdre, leurs femmes et leurs enfants, re- 
garderent que, au long aller, ils ne se pourroient 
tenir, id. i, i, 224. Très-noble et douté seigneur 
monseigneur Jean de Hainaut, id. Prol. Pour po- 
voir parler au roy en bonne seureté [le connestable], 
car il doubtoit de sa personne comme celluy qui 
sçavoit toute la conclusion qui avoit esté prinse 
[contrelui] itBouvines, comm. iii, 11. Doubtant qu'ils 
ne feissent ouverture à luy et ít son frere, id. i, 2. 
II ne fault doubter que nul jour sans perte et gaigne 
ne se passa tant d'ung coté que d'autre, mais de 
choses grosses il n'y avoit riens, id. i, 9. Je ne sçay 
s'ils disoient ainsi á part; je me doubte que non, 
id. ii, 9. Et ne fault point doubter à ce que ceulx 
qui estoient avec le roy n'eussent.... id. m, 3. 
{{ xvi* s. Quand nous voyons des volleurs, qui ont 
commis quelque meurtre ou larrecin, nous ne dou- 
tons point de leur imputer la faute et de les con- 
damner, calv. Instit. 224. Je me doubte que ne 
croyez asseurement cêste estrange nativeté, rab. 
Garg. l, 6. Aultre chose ne me ameine, sinon le de- 
sir de sçavoir ce dont j'ay doubté toute ma vie, id. 
ib. ii, 18. Adoncques le roy argenté change de place, 
doubtant la furye de la royne aurée, id. ib. u, 26. 
Je me doubte que, en Portugal, y ayt quelque sedi- 
tion, id. Épil. 9. Pour qooy je me doubte que il y a 
de la fourbe en son cas, id. ib. 10. Haulsent Fespaule 
à mode de Lombars, Doubtans [ne croyant pas] 
qu'on eust dessus Genes victoire, j. marot, v, 2c, 
Nos Allemans quelque pelit doubterent, Voyans ce 
roch quasi inaccessible, id. v, 27. Je croy que vous 
ne doubtés pas que mille occasions ne nous oustent 
de ce monde, suivant lavoulenté de celuy qui nous 
y mit, marg. Dett. 66. Je me doubte d'estre au sep- 
tiesme mois [do ma grossesse], qui y est, après 
Fhuitiesme, le plus dangereux, id. íb. 77. Je pen- 
soys aller digner à Amiens, mais me doubtant que 
j'y trouverois une poure maison bien desolée, je 
digneray icy, id. ib. 133. Vous advertir non seule- 
ment de Ce que je say, mais do ce que je doubte, 
pour nous en conduire par vostre advis, id. íb. 121. 
La maladie du cardinal d'Armaignac est une fievre 
üerce, mais tant aigue, que ceux qui ne le con- 
gnoissent doubtent sa vie, id. íb. 140. Cest une science 
de laquelle ils doubtent que Fhomme soit capable, 
mont. ii, 230.,La profession des pyrrhoníens est de 

doubter et enquerir, id. ii, 230. Nous doubtons sur 
Ulpian, et redoubtons encore sur Bartolus, id. iv, 
236. II commencea à se doubter de Ia verité, amyot, 
ííom. 8. Je ne m'en fierois pas à ma propre mere, 
doubtant que par mesgarde elle ne meist la febve 
noire en cuidant mettre la blanche, id. Ale. 4o. II 
cria à haulte voix à ses gens de pied qu'ilz le suy- 
vissent hardiment, et quhlz ne doubtassent de rien, 
id. Timol. 37. II n'y en avoit pas un seul de qui il 
se doubtast, ne de qui il se deffiast tout comme il 
faisoit de Metellus, id. Marius, 49. Et si doubtoit 
aussi d'un autre costé de prendre son chemin par 
la montagne, pour autant qu'il estoit long, id. Lu- 
cull. 28. 

— étym. Bourguig. dôttai; provenç. duplar, 
doptar; catai, dublar; espagn. dudar; portug. du- 
vidar; ital. dottare; du'latin dubitare, cFuu radical 
dub, qui se trouve dans dubius et qui signifie dou- 
ble; greo, òoiáÇeiv, de Soiòç, double. 

f DOÜTEÜll (dou-teur), s. m. Celui qui doute. 
Que je hais ceux qui font les douteurs de miraclesl 
Montaigne en parle comme il faut dans les deux 
endroits (d'autres éditions ont douteux, qui est 
peut-être une anoienne prononciation de douteur), 
pasc. Fensées, t. i, p. 389, édit. Lahure. Du dou- 
teur et de Fadorateur, volt. Dial. 20. 

— SYN. douteur, sceptique. Le douteur est celui 
qui doute : un douteur de miracles, comme dit 
Pascal; le douteur n'a point de système général de 
doute; le sceptique en a un. 

— HIST. xm0 s. Roine sui de France, jà n^n soit 
nulsdoutere, Rerte, cxm. 

— ÉTYM. Provenç. duptador, craintif; du latindu- 
bitatorem, de dubitare, douter. L^ncien français 
doutere est au nominatif, du latin dubitátor, avec 
Faccent sur to. 

DOÜTEÜSEMENT (dou-teú-ze-man), adv. Avec 
doute, d'une façon douteuse. II ne peut souffrir qu'on 
parle de la victoire douteusement, balz. liv. vm, 
lett. 2. On sait si douteusement ce qu'on sait, que 
j'aime presque autantnerien savoir, m110 de scudêrv, 
Conversatian de Venvie, dans iuchelet. Dont il m'a 
parlé plus douteusement que la première fois, boss. 
Lett. quiét. 412. Les gens de bonne foi devraient 
traiter douteusement des choses douteuses, le che- 
valier de mébé, dans richelet. 

— HIST. xv" s. Humblement et douteusement 
[avec crainte] il servoif amour et sa dame, Rou- 
c/q. 1, 8. ||xvi" s. La lune Faccompaigne, ornement 
de la nuict, Qui d^ne autre clarté douteusement 
reluit, dubell. iv, 71, recto. Advantage bien doub- 
teusement acquis, mont. 1, <6. 

— ÉTYM. Douteuse, et le sufflxe ment; provenç. 
doptosamen; espagn. dudosameníe. 

DOUTEUX, EUSE (dou-teú, teü-z'), adj. || 1° Qui 
est sujet à doute, à incertitude. Un succès douteux. 
La leçon du manuscrit est douteuse. II ne lui donna 
que des paroles douteuses. Ô parole douteuse I On 
peut dire Hypermnestre heureuse et malheureuse, 
gombaud, Danaiães, v, 2. Avec de tels seconds rien 
n'est pour vous douteux, corn. Nicom. m, 6. Son 
cours [de la justice] lent et douteux fait perdro 
trop de larmes, id. Cid, m, 2. La victoire demeura 
longtemps douteuse entre les deux peuples, boss. 
Ilist. 1, 8. Cette prédiction ne pouvait lui ôtre dou- 
teuse, flécii. t. 1, p. 389. Aux yeux embarrassés des 
juges les plus sages, Tout sens devint douteux, tout 
mot eut deux visages, boil. Sat. xii  Du jouril- 
lustre et douloureux Qui décida du sort d'un long 
siége douteux, rac. Bérén. 1, 3. Cet eflroi que le 
redoutable et douteux avenir de la guorre doit in- 
spirer, mirabeau, Collection, t. m, p. 321. Mille 
douteux discours démenlant ces discours Êgaraient 
mon esprit et nFabusaient toujours, lemerc. Aga- 
memn. 1, 1.1| 2° Dont on douto, dont on n'est pas 
sür, suspect, en parlant des personnes et des cho- 
ses. Probité douteuse. Homme douteux. Trois mem- 
bres de ce comitê sont pour nous, les autres sont 
douteux. Ceux qui prennent des conseils intéressés 
et corrompus, ou même douteux et suspects, pour 
se déterminer dans les alTaires importantes, boss. 
Politique, x, 11, J8, Lorsque nous vous exhortons à 
fuir les conversations profanes, les commerces sus- 
pects, les plaisirs douteux.... mass. Car. Fausse 
conf. Biens qu'il avait accumulés par des voies si 
douteuses pour le salut, mass. Av. Morl du péch. 
|| Pièce douteuse, pièce de monnaie qu'on peut 
soupçonner d'6tre fausse ou do bas aloi. || Dan- 
gereux. La tendresse n'esl point de Famour d'un hé- 
ros; II est douteux pour lui d^couter les sanglots, 
corn. Surína, v, 3. || Mot douteux, mot qui peut 
ôtre interprété d'une manière blessante. Et pour le 
moindro mot douteux J'étrauglerais un homme ou 
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Jeux, scarron, Virg. trav. vir. || Mot douteux si- 
gnifie aussi un mot tie Ia correction duquel on n'est 
pas súr. |{ 3° Jour dopteux, lumière, clarté douteuse, 
jour, lumière qui permet à peine de distinguer les 
objets. Au jour faible et douteux des aslresqui piilis- 
sent, nucis, Macbeth, n, 3. La douteuse lueur [de la 
lane], dans Tombre répandue, lamart. Méd.n, 2. 
(| Fig. Qu^ntrevois-je, ô destin, dans ta clarté dou- 
teuse? D\]cis,OtheUu,ii, t. |140Terme degrammaire. 
Noms douteux, noms dont le genre n'est pas flxé par 
Tusage. Voyelle douteuse, voyelle qu'on peut faire 
longue ou brève à volonté. || 5o Qui doute, indécis. 
II regardeen arriêre et, douteux de sbn choix, Lors- 
que sa voix l'appelle, écoute une autre voix, corn. 
Poly. i, t. Oui, Taxüe, mon coeur, douteux en ap- 
parence.... rac. Alex. iv, 3. || 6°Timide, méflant. 
[Le vieillard] Imbécile, douteux, qtú voudraitet qui 
n^se, régnier, Saí. v. 11 [le lièvre] était douteux, 
inquiet, Un souffle, une ombre, un rien tout lui 
donnait la fièvre, la font. Fabl a, U. Plus qu'au- 
cun des mortels par"la honte abatlu, En vain j'arme 
contre elle une faible vertu; Ainsi toujours douteux, 
chancelant ouvolage.. . BoiL.íp. m. || 70S. m. Ce qui 
est douteux. Risquer le certain pour le douteux. 

— HIST. xille s. Et ta face de moi [tu] tordras En 
la fin, qui est tant doutouze, Et à, chascun est pe- 
rillouse, Psaumes en vers, dans Liber psalm. p. 269. 
Et sachiés que ce fu une des plus douteuses [redou- 
tables] choses qui onques fust ít faire, villeh. lxx. 
Et se ce est chose douteuse, fai le enquerre par 
sages gens isnellement [promptement] et diligen- 
meut, joinv. 301. || xive s. Labourer environ icelui 
[membre], qui est jà spasme, par doutouse mede- 
cine, n. de mondeville, f° oo. 11 semblequeles ex- 
tremes soient doubteux, oresme, Eth. t26. Du quel 
dommage la cause ne fu mie doubteuse, behchelre, 
f» 4o, verso. || xv0 s. Le premier jour du doubteux 
móis de mars, e. desch. Poésies mss. f» 128, dans 
LACURNE. II xvfs.Bien cognoissant qu'en guerre pe- 
rilIeuseSeur [súr] estl'aller, doubteux est le retour, 
j marot , v, 76. Si vous recitez simplement une cause 
à Tadvocat, 11 vous y respond chancellant et doub- 
teux, mont. n, 325. Considerant rimbecillité du 
genre humain et la difílculté du choix ez choses 
nouvelles et doubteuses, m. i, 330. Le style nubi- 
leux et doubteux des oracles, id. ii, 353. Le messa- 
ger faignit que l'issue en avoit esté doubteuse, 
amyot, Fab. 7. Nasica escrit qu'il eut une fort as- 
pre et doubteuse rencontre à la cyme de la mon- 
tagne, m. P. jEm. 26. Ayant connu aux mines du 
chirurgien que sa plaie estoit douteuse, DfAUB.Fíe, 
XXVI. 

— f.TYM. Doute; provenç. doptos; catai, dúbios; 
espagn. dudoso; portug. duvidoso; ital. dotloso. 

f D0UT1S (dou-ti), s. m. Terme de commerce. 
Toile de coton blanche des Indes. 

DOÜVAIN (dou-vin), s. m. Bois qui sert à faire 
des douves, des bariis, et d'autres ouvrages de 
de même nature. 

— ÈTYM. Douve. 
t. DOUVE (dou-v'), s. f. || Io Nom de planches 

disposées en rond qui forment le corps du tonneau 
et qu'on fait tenir ensemble avec 'des cercles. Six 
douves de poinçon servaient d'ais et de barre, ré- 
gnier, Saí. xi. || 2° Fossé servant de limite aux 
champs et d'écoulement aux eaux. 1| Terme de forti- 
fication. Douve de fossé, paroi des fossés de la for- 
tification ancienne. || Terme de construction. Mur 
d'un bassin quand il n'est que d'une assise ou deux. 
|! Caverne que les habitants des bords de la Loire 
creusent dansle roo pour s'y loger. || 3o Planche sur 
laquelle on met les peaux de veauxpour les ratisser 
et en enlever lesparcelles de tan. 

— HtST. xu" s. Sovent en i a d'enversez Jus ez 
grans doves des fossez, benoIt, v. H 864. U i ont 
mis du feu tout rasé [ras] un tonei; Les douves 
sont emprises, si rompentli cercel, Sax. ix.|l xiii*s. 
Tqut cil qui ont arbres souz le [la] forlereco de le 
[la] vile, ke il les aient fait couper à quatre piés 
prèsde la deuve, tailliar, Itecueil, p. 126. El liu 
oú il apert mix [mieuxj. ou par bonnes [bornes] 
anciennes qui sont trouvées, ou par douves ancion- 
nes de fossés qui sont trouvées, beaum. xxv, 9. 
'i xiv" s. Lesquels trois varlés feussent revenuz ar- 
mez d'espées et de dagues, ot leurs visages estou- 
pez et muciez de leurs chaperons au long d'uno 
douve et fossé tenant au bail do la ditte ville, nu 
cange, douro. ||xv"s. Et vindrent ardoir la ville de 
Cousie sur les douves de lamer, froiss. liv. m, p. 187, 
dans lacurne. Les murs estoient lous rasez, et po- 
voient [les assiégés] saillir par oü ils vquloicnt, et 
y avoit seulement uug peu de douve, ne jamais ne y 
eut fossez, car le fons est trés-aspre et très-dur, 

comm. u, n. Ils avoient droit d'avoir près dhceulx 
maretz certains grans fossez ou flaches, appellez 
douvres; esquels douvres, quantlarivíere de Marne 
se desvoye et est hors de sbn chanel, se arreste.... 
du cange, dovra. (| xvi" s. Le fossé appartieut à ce- 
lui sur lequel est le rejet; car qui douve a, si a 
fossé, loysel, 289. Quand les tonneliers veulent 
retirer une douve du dedans au dehors, paré, 
viu, 5. Qui a la douhe du fossé du costé de son he- 
rilage, pareillement le fossé lui apparlienl, du 
cange, doha. Auquel lieu Tavant-garde de Tarmée 
huguenotte se presenta en bataille jusques sur les 
dubes du faux-bourg St-Ladre [de Poitiers], castel- 
nau, 247. 

— ÉTYM. Normand douve, fossé d'eau croupis- 
sante; wallon, dèwe; provenç. dogua, creux, ca- 
vité; ital. doga, douve de tonneau, etraie, bordure 
d'étoflre; milanais, dova, même sens; bas-latin, 
doga, qui se trouve dans Grégoire de Tours avec le 
sens de conduit (fossas in circuitu fieri jussit, ne 
forte dogis occultis lymphie deducerentur in fon- 
tem, óité dansdu Cange);aliem.Poube; holl. duig; 
suisse, dauge, tous mots germaniques qui signi- 
íient douve de tonneau. Voilà toutes les formes mises 
sous les yeux du lecteur; maintenant, il y a dans la 
latinité le mot doga qui signiíie vase, coupe, et que 
du Cange a rattaché avéc raison au grec òoxn, ré- 
servoir; Diez, partant de là, a établi la série des 
sens : réservoir d^au, fossé, rebord du fossé, ce 
qui retient le liquide dans un tonneau, la douve, 
et même rebord, encadrement, un des sens de 
1'italien doga qui signiíie aussi raie, bordure. La 
transformation litférale est parfaitement justiflée ; 
doga se change en douve, oomme rogare en rotí- 
ver, dans 1'ancien français. 

2. DOUVE (dou-v'), s. f. Terme de botanique. 
Nom vulgaire de deux espèces de renoncules qui 
croissent dans les marais. Grande douve, nom vul- 
gaire de la renoncule langue. Petite douve, nom 
vulgaire de la renoncule flammule. 

— étym. Le nom de la douve, fossé, a été sans 
doute transporté à la douve, plante qui croit dans 
les douves pleines d'eau, dans les marais. 

f 3. DOUVE (dou-v'), s, f. Terme de zoologie. 
Sorte de ver qui se trouve, par maladie, dans le 
foie des moutons (distoma kepaticum). 

— ÈTYM. Peut-être le foie rempli de douves a-t-il 
été comparé à. une douve marécageuse. 

f DOUVÉ (dou-vé), adj. m. Foie douvé, nom, 
chez les bouchers, du foie des moutons, quand il est 
rempli de douves. 

— ÉTYM. Douve 3. 
f DOUVELLE (dou-vè-1'), s. f. Terme de construc- 

tion. Petite douve. 
— HIST. xvr s. Que chacun cent de douelles de 

bois, appellé merain, servant à faire poinçons et 
fusts neufs.... Ãrrêt du Parlem. t6 sept. tü77. 

— ÉTYM. Diminutif de douve; douelle, diminutif 
de douhe (voy. l'hisl. de douve t). 

t D0ÜV1LLE (dou-vi-T), s. f. Variété de poire 
d'automne. 

DOUX, DOUCE (doú, dou-s'; l'x se lio : dou-z et 
poli), adj. || 1° Dont la saveur est agréable, qui n'a 
rien de rude. Amande, orange douce. Pomme douce. 
Contre la maxime de médecine, que toutes les 
choses douces se tournent en bile, voix. Lelt. 57. 
|| Sauce douce, sauce faite avec du sucre et du 
viuaigre. || Mets trop doux, mets trop sucré. ||Vin 
doux, jus de raisin qui n'a pas encore fermenté, et 
qui est doux au goút. || Qui manque d'assaisonne- 
ment. Une sauce trop douce. || Qui n'est pas salé. 
Eau douce, celle des lacs et des rivières, par oppo- 
sition à celle de Ia mer. || Familièrement. Marin 
d'eau douce, se dit par raillerie d'un homme qui 
n'a navigué que sur les riviéres ou qui a peu navi- 
gué. || Un médecin d'eau douce, s'est dit pour mau- 
vais médecin et qui ne sait que prescrire de Teau 
claire. || 2° Par extension, qui fait sur les sens une 
impression agréable. Uno cltose douce au toucher. 
Un poil doux comme la soie. Une douce odeur. Doux 
parfum. Doux accents. Doux murmure. Un doux zé- 
phyr. Air doux, Temps doux. Un doux sommeil. Une 
contrée fertile, douce, aimable, riante.... mass. Car. 
Salut. Ainsi, dans les dangers qui nous suivent en 
croupe,'Le doux parler ne nuit de rien, la font. 
Fabl. in, 12, Ohl que j'aime bien mieux cet auteur 
plein d'adresse Qui, sans faire d'abord de si haute 
promesse, We ditd'un ton aisé, doux, simple, har- 
monieux.... boil. Art p. in. Chantez le saule et sa 
douce verdure, nucis, Othcllo, v, 2. 11 a des vête- 
meuts plus doux, un asile mieux défendu contre 
Tinjure des saisons, raynal, Uist. phil. xvu, 4. 
|| 11 fait doux [c'est-à-dire la température de l'air 

est douce, tiède], sév. 605. || Une douce influence, 
une influence lente etsalutaire. || Un doux sommeil, 
un sommeil tranquille. || 3° Qui n'a rien de difíicile, 
de fatigant. Un escalier doux. Pente douce. || Voi- 
ture douce, voiture qui, bien suspendue, ne seooue 
pas ceux qui sont dedans. |1 Pluie douce, pluie me- 
nue, qui n'est pas froide, avec un temps calme. 
II Lime douce, lime dont les aspérités sont fines et 
peu saillantes. || Vue douce, vue oü il y a d'agréa- 
bles repôs, tels que des prés, de petits bois, etc. 
|| Terme de peinture. L'efTet d'un tableau est doux, 
quand il présente une juste gradation des ciai rs aux 
ombres, des couleurs brillantes aux couleurs graves. 
Doux en ce sens s'oppose à dur. || Purgatiou douce, 
purgatif doux, purgation, purgatif qui agit sans 
tranchées. || Chaleur douce, chaleur modérée. || Feu 
doux, feu qui, dans les opérations de cuisson, n'est 
pas poussé vivement. || II se dit de certains métaux 
purs et peu cassants. Cuivre doux. Le fer doux, par 
opposition au fer aigre qui est cassant, {| Terme de 
gravure. Se dit d'un métal que le burin coupe aisé- 
ment et nettement. Jj Gravure en taille-douce, ou, 
simplement, taille-douce, gravure qui se fait avec 
le burin ou l'eau-forte sur des planches de cuivre; 
1'art de faire cette gravure. || Taille-douce, voy. 
taille, || 4" Terme de grammaire. Les consonnes 
douces sont b, g et d, par opposition aux con- 
sonnes fortes qui sont p, k, t. || Terme de gram- 
maire grecque. Esprit doux, signe en forme de vir- 
gule, qui se met sur les yoyelles initiales qui ne 
doivent pas être aspirées; il se met aussi sur le pre- 
mier de deux p qui se suivent : p^. || 5° Fig. Qui fait 
sur Pesprit ou le cosur une impression comparée à 
celle que font le miei et le sucre surle goút. 11 est 
doux de'vÍTre en liberté. Vousdire, sans que tant de 
personnes Pentendent, ce que je sens pour vous, com- 
bien votre absence m'est insupportable et votre mé- 
moire m'est douce, voit. Lett. 42. Agréable colère! 
Digne ressentiment à ma douleur bien douxl corn. 
Cid, 1,9. L'exemple est la plus douce et la plus forte 
loi, in. Imit. n, 3. [Lesreligieux] Parlent peu, dor- 
ment peu, se lèvent du matin, ProlongentToraison, 
prolongent la lecture, Et sous ces dures lois font une 
doucelin, in.ib.i,25. [devoirs] .... que vous êles doux 
imon coeur amoureux, m. Poly. ii, 4. Les plus doux 
de mes voeux enfin sont exaucés, id. Rodog. iv, 2. Et 
ces grands cceurs, enflés du bruit de leurs combats, 
Souverains dans Tarmée et parmi leurs soldats, Font 
du commandement une douce habitude, id. Mcom. 
ii, t. Porte, porte ce coeur à de plus douces chat- 
nes, id. tb. v, t. Tout ce qui nait de doux en Ta- 
moureux empire, la font. Adonis. Gel espoir est 
bien doux à des coeurs offensés, mol. Don Juan, m, 
5. Cest ainsi qu'une femme en doux amüsements 
Sait du temps qui s'envole employer les moments, 
boil. Saí. x. Vous trouverez ailleurs des entreliens 
plus doux, rac. Théb. v, 3. Un bonheur sicommun 
n'a pour moi rien de doux, id. ib. v, 4. Et tout in- 
grat qu'il est, il me será plus doux De mourir avec 
lui, que de vivre avec vous, id. Andr. iv, 3. J'y 
consens; porte-lui cette douce nouvelle, id. Brit. 
ii, 2. Ce port majestueux, cette douce présence.... 
id. Bérén. i, 6. Cest une vengeance douce à celui 
qui aime beaucoup de faire, par tout son procédé, 
d'une personne ingrate une très-ingrate, labbuy. 
iv. S'il est doux et naturel de faire du mal à ce que 
1'on hait, l'est-il moins de faire du bien í ce que 
Ton aime ? id. ib. ô doux espoir à mon coeur éperdu, 
volt. Alz.il, 3. Douxbocage, adieu; jesuocombe, 
Tu nTavertis de mon destin; De ma mort la feuille 
qui tombe Est le présage trop certain, millevoyb, 
la Chute des feuüles. Soleil si doux au déclin da 
Tautomne. Arbres jaunis, je viens vous voir encor, 
bérang. Ád. à la camp. Le 23, le quartier impérial 
était à Borowsk; cette nuit fut douce pour Tempe- 
reur [qui se crut maitre de la route de sa retraite 
bors de Moscou], ségur, Hist. de Nap. ix, 2t. Us 
[les clairons] parlaient un langage Connu de mon 
oreille et doux it mon courage, df.lav. Paria, I, t. 
|| Faire les doux yeux, ou les yeux doux, chercher 
à plaire. Ne fais point les doux yeux; je veux être 
fâché, mol. le Dép. iv, 4. A Colin toujours alerte, 
Ne faltes pas les yeux doux, bérang. Mère aveugle. 
(| Faire les doux yeux à une femme, chercher à ga- 
gnerses bonnes grâces, || Billet doux, billet d^mour, 
de galanterie. H Les doux propos, paroles de galan- 
terie, d'amour. || Familièrement. Entre doux et ha- 
gard, c'est-à-dire moitié rude et moitié doux; et aussi 
ni bien ni mal, ou encore avec un mécontentement 
masqué sous une apparence de douceur. Comment 
Pa-t-il reçu? entre doux et hagard. || 6" Qui n'a rien 
de pénible, de rigoureux, de cruel. Une morale 
douce. Une douce raillerie. Le service est fort doux 
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rtans cette maison. Le supplice est trop doux, Et sans 
los voir d^n osil trop sévère ou trop doux, corn. 
Cid, I, i Soit que I'issue en soit douoe ou fu- 
neste, id. Pomp. m, i. Je n'ai donc pas besoin d'un 
visage plus doux, id. Nicom. i, 2. Qne Rome a des 
conseils plus justes et plus doux, id. ib v, t>. La 
remonfrance est douce, obligeante, civile, id. Tois. 
d'or, i, Durant tout ce temps-et dans les tour- 
ments inouis de sa dernière maladie oú ses maux 
s'augmentèrent jusqo'aux derniers exoès, elle n'a 
eu à se repentir que d'avoir une seule fois souhaité 
une mort plus douce, boss. Anne de Gong. Enfin, 

s tout ca qu'amour a de noeuds plus puissants, Doux 
reproches, transports sans cesse renaissants, eac. 
Bérén. n, 2. Seigneur, de mes malheurs ce sont là 
les plus doux, id. Mithr. 1, 2. II ne faut jamais ha- 
sarder la plaisanterie, même la plus douce et Ia plus 
permise, qu'avec des gens polis ou qui ont de Tesprit, 
labruy.v. Dans la Lithuanieplusaaoiennementréu- 
nie, oü une administration douoe, desfaxeurs habile- 
mentdistribuéeset une plus longue habitude avaient 
fait oublier 1'indépendance, ségdr, Hist. de Napol. 
viu, i. |1 7° Qui a de la bénignité, de l'indulgence, 
de rhumanité. Un hommedoux. Des moeurs douces. 
.... En ce grand bruit le sort nous est si doux Que 
nous n'avons encor rienàcraindrepour vous, corn. 
lléracl. n, 2. Qu'il [le ciei] vous soit aussi doux que 
vous m'êtes barbare, botr, ÁJitiy. v, 9. Madame 
fut douce envers la mort, comme elle bétait envers 
tout le monde, boss. Duch. d'Orl. Le secours De 
quelque dieuplus doux qui veille sur ses jours, eac. 
Jphig. 1, 3. Dieux plus doux, vous n'avez demandé 
que ma vie, id. ib. v, I. Hé! qui jamais du ciei eut 
des regards plus doux? id. Esth. n, 1. Les dieux me 
seraient-ils plus doux? volt. GEdipe, 1, Héros 
terrible et doux à tous tes ennemis, id. Triumv. 
iii, 7. Vous qu'un astre plus doux semblait avuir 
formée, id. Adelaide, 1, 2. Rendez-vous, je vous 
prie, un peuplus doux à vivre, boissy, Sageétourdi, 
11, 5. |1 Doux comme un agneau, se dit d'une per- 
sonne qui est pleine de bonté, de docililé. Avec 
Destin seul il était doux comme un agneau, scar- 
ron, Rom. com. 1, 6. || On dit dans le même sens 
doux comme une filie, et même, avec quelque 11- 
berté dans le langage, doux comme une pucelle. 
Votre petit AUemand paraít extrêmement adroit au 
bon abbé; il est beau comme un ange, et doux et 
bonnête comme une pucelle, sév. Lelt. 7 oot. 1070. 
Philosophecomme Spinosa, doux comme une filie, 
volt. Lett. d'Argental, 22 déc. 1771. || 8o En parlant 
des animaux, qui n'est pas méohant. Ün cheval 
doux. Ce chien est doux. Ni loups ni renards n^- 
piaient La douce et rinnocenle proie, lafont. Fabí. 
vn, 1.1| 9o Doux-amer s'est dit de ce qui a à la fois 
quelque chose de doux et quelque chose d'amer. 
Une satire, oü, d'un oeil doux-amer, Tout le monde 
s'y voit, régnier, Sat., xn. l| 10° Doux, adv. Douce- 
ment. Vos paroles .... Résonnent doux à nos oreil- 
les, id. Mac. On va mieux quand on va doux, la 
pont. Coni.|| Familièroment. Filer doux, demeurer 
dans la soumission; nerien répliquer à une injonc- 
tion, àuneréprimande. Monsieur, n'est-ilpas temps? 
Et moi de filer doux, régnieb, Sat. xi, II fut con- 
traint de filer doux, scarii. Rom. com. 11, 8. Ce moi 
qui le seul moi veut être, Ce moi qui m'a fait filer 
doux, mol. Amph. 11, L En vain tu files doux, id. 
ib. 11, 3. || II a avalé cela doux comme lait, se dit 
de celui qui ne s'est point ressenti d'un aífront qu'on 
lui a fait; et aussi d'une personne acceptant avec 
satisfaction les louanges qui lui sont données; et, 
finalement, d'un homme simple ü qui Fon fait croire 
ce qu'on veut. {| 11" Tout doux, loc. intérj. fami- 
lière, dont on se sert pour retenir quelqtdun qui 
s'emporte, quis'oublie. Tout doux ; et, s'il est vrai 
que ce soit chose faite, Voulez-vous Tapprouver, 
cette chatne secrète? mol. le üép. m, 8. Mon Dieul 
tout doux; vous allez d'abord aux invectives; est-ce 
que nous ne pouvons pas raisonner ensemble sans 
nous omporter? id. Mal. imag. 1, 5. J'ai vu, dit-il, 
un chou plus grand qu'une maison; Et moi, dit 
1'autre, un pot aussi grand qu'une église. Le pre- 
mier se moquant, 1'aulre reprit: Tout doux; On le 
fit pour cuire vos choux, lafont. Fabl.ix, t. H 12°Ã,. 
m. Ce qui est doux. Passer du grave au doux, du 
plaisant au sévère, boil. Ari p. I. Cétaitla force et 
la sévérité qui sortait du doux et du clément, mass. 
Or. (un. Dauph. II [le rosgignol] saute du grave à 
1'aigu, du doux au fort, chateaub. Génie, 1, v, b. 
|| Familièrement. Faire le doux, la douce, aflecter 
une fausse douceur. || X la douce, cri des rues de 
Paris annonçant des cerises douces à vendre. || Po- 
pulairement. i la douce, tout doucement, ni bien 
nimal. Comment vous portez-vous? — X la douce. 

|| Proverbes. Les douces paroles n'écorcbent point 
la bouche, se dit pour reprocher à quelqu'un de ne 
s'être pas expriméavec la douceur convenable. || Ce 
qui est amer à la bouche est doux au cceur, se dit 
pour inviter les gens à prendre une médecine désa- 
gréable; et, figurément, se soumettre à quelque 
chose qui déplait. 

— HIST. xi* s. Li empereres Charles de France 
dulce, Ch. de Rol. 11. Terre de France, raout estes 
dulz pais, ib. cxxxvni. Issent de mer, viennent as 
ewes dulces, ib. clxxxvii. || xn" s. Et vers Franzois 
fu doux et souploiant, ib. p. 38, Beaus douz amis, 
de moi aiez pilié, ib. p. 92. Moult m'a amors ator- 
née Douce paine et biau labor, Couci, 1. Tuit mi 
penser sont à ma douce amie, ib. 11. Et se je truis 
[trouve] ma dame o le douz nom Pleine d'orgueil et 
dame sans guerdon.... ib. Se j'en travail [souffre], 
je n'en sai qui blasmer, Fors ses douz ieus et son 
simple viaire, ib. Las! pourquoi Pai de mes ieuz 
regardée, La douoe rien qui fausse amie a nom? 
ib. VI. Quant li estés et la douce saisons Font feuille 
et flor et les prés raverdir, ib. xm. La douce voiz 
du loussignol [rossignol] sauvage, ib. xix. Quantje 
recort la simple courtoisie Et les douz mots dont 
[elle] seut [a coutume] à moi ^arler, íb. xxn. Le 
mártir saint Denis, qui [oui, à qui] dulce France 
apent, Th. le mart. 149. Ez [voici] une espie qui 
vint de France douce, Que envoia dans Imbers de 
Peronne, Raoul de C. 229. 1) xm* s. Segnor et da- 
mes, ce est la boene feste que nos faison hui; ce 
est lafeste deldouo saint Esperit que Diex envoia à 
ses aposteles, Serm. de iíaurice de Sully, dans Arch. 
des miss. scienlifiques, t. v, p. 154. Cooins sont de 
diverses manieres; si com douc et aigre; li douc 
sontfroit et sec, albrant, f" 53. Qu'il ne menguoo 
mie viande faite de miei ne nul douc fruit vert, id. 
f" 22. À Pissue d'avril un temps dous et joli, Ferie, 1. 
Onque si douce chose [que Berte] ne vi ne n'acoin- 
tai, ib. Lvn. Biaus três dous fils, fait-elle, com- 
ment osas penser.... ib. iii. Lasse! maisne verrai ma 
douce chere mere, ib. xvm. Li sccons biens estDous- 
Parlers, Qui a fait à mains bachelers Et à maintes 
dames secors, la Rose, 2683. Et Pautre plaignoit son 
douch cuer; Jamais nus [nul] nen ert de tel fuer 
[quaiité], Lai d'Ignaurès. || xiv' s. X son douch re- 
gard et aí vis [visage], 1. de condet, p. 107.1] xv" s. 
Douoe parole fraint grant ire, froiss. Poésies mss. 
p. 374, dans lacurne. Le comle, qui est ü toutes da- 
mes et damoiselles doux et amoureux, en ot pitié, 
id. 11, iii, 14. Chez cest avooat d'eau douce, Pate- 
lin. Leporter doulz [supporter patiemment], Perce- 
forest, t. iv, f» 65. || xvi* s. Les lleuves doux, et les 
undes sallées, marot, u, 58. Une pente doulce et 
insensible, mont. i, 82. Des routes gazonnées et 
doux fleurantes, id. i, 176. Un naturel doulx et 
traictable, id. i, 195. Vie doulce et aysée, id. i, 
219. Je fais plus volontiers les doulx yeulx au ciei 
pour le remeroier que pour le requerir, id. iv, 67. 
Elle cuida lui avoir fait avaler sa colere aussi douce 
que sucre, desper. Contes, cxxvn. Le barbare es- 
tant homme cault et malioieux, parlant tout doulx, 
le reconfortoit, amyot, Crass. 42.11 avoit naturelle- 
ment le visage fort doulx et fort beau, id. Eumè- 
nes, 21. Gratlant tout doulx le sanglier herissé, id. 
Comment refrén. la colère, 37. Le second soir, la 
mer estant plus douce, Pesoarmouche fut plus 
chaude et de plus près, d'aub. Hist. 11, so. Douce 
est la mort qui vient subite et breve, bons. 0. En 
grandeur douce fiere, Poesies de loys le caron, 
f°22, dans lacurne. Doulx grave [doucement grave], 
cotgrave. Doux inbumnin [doucement inbumain], 
nicot, Diçt. Dardant au ciei sa douce amere peine, 
jacques taiiureau, Poésies, f" 170, dans LACURNE. 
La doux bruyante harpe, baIf, OKitures, f0 32, 
dans LACURNE. 

— liTYM. Provenç. dolz, dos, dous; catai, dois; 
espagn. dulce; portug. doce; ital. dolce; du latiu 
dulcis, doux. 

]■ DOUX-AGNEL (dou-za-gnèl) du DOUX-A-L'A- 
GNEAU (dou-za-la-gnô), s. m. Variétò de pomme 
à cidre, du Bocage, du Cotenlin, etc. 

t DOUX-AUX-GÜÊPES (dou-zô-ghê-p'), s. m. 
Variélé de pomme à cidre. 

f DOUX-BALLON (dou-ba-Ion), s. rn. Variélé de 
pomme h cidre. 

t DOUX-VEUT (dou-vêr), x. m. Variété de pomme. 
f DOUZAIN (dou-zin), s. m. || 1° Petito monnaie do 

lavaleurde 12 deniers, autrement un sou. II ai me fort 
le douzain, pour dire il aime Pargent, Acad. édit. 
de iodo. Ce 11'était qu'un maraud, mais il a fait for- 
tune; Puisqu'il a du douzain, il est démaraudé, 
th. corn. la Cnmtcsse d'orguèil, i, 3. H Inusité pré- 
sentement. || 2" Nom, dans cerlaines provinces, d'un 

cadeau de noces que la mariée reçoil de sa famille 
ou de celle de son mari, et qui consiste en douzai- 
nes de certains objets. |] 3° Petite pièce composée 
de douze vers. || 4° Un douzain de cartes, un doublo 
sixain. 

—• HIST. xm* s. Un dosin d'avaine [uno certaiae 
mesure], du cange, dosinus. 

— ÉTYM. Pouse. 
DOUZAINE (dou-zè-n'), s. f. collectif. |11° Douze 

objets de même nature. Une douzaine d'oeufs. Trois 
douzaines de serviettes. || Demi-douzaine, la moitié 
d'une douzaine. J'aurais donné une demi-douzaine 
de nos demoiselles pour elle, maintenon, Lelt. d 
Mme de Caylus, 15 déc. 1715. || Familièrement. X - 
la douzaine, se dit, par dénigrement, de quelqiPun 
ou de quelque chose de fort ordinaire. L'on te fera 
la moue, et, pour fruit de la peine, Ce n'est, ce 
dira-t-on, qu'un poete à Ia douzaine, régnier, Sat. 
iv. Hé ! finissez, rimeur à la douzaine; Vos abrégés 
sont longs au dernier point, J. b. rouss. Ép. n, 3. 
|| Une s'en trouve pas treize à la douzaine, ou il n'y 
en a pas treize à la douzaine, se dit de quelque chose 
qui ne se rencontre pascommunément. || 2° Quantité 
indéterminée, mais se rapprochant de douze. lis 
n'étaient guère qu'une douzaine de personnes. Ce 
sont une douzaine de petites lies, depuis trois jus- 
qu'à huit lieues de circonférence, raynal, Hist. 
phil. xiv, 31. || 3" Ancien nom d^ne sorte de drap. 
Draps du pays d'Angleterre, appelés douzaine, de 
lavaleurde huit livres Paune, Tarif du 18 avril 
1667. 

— HIST. xm* s. X bone estraine Mengié en a une 
dozaine, Tant que tot ot le ventre plain, Ren. 3988, 
Se je nPesmai [me tourmente], je n'on puis mais; 
Ou'or n'ai ne dousaine ne fais, En ma meson, De 
busche por ceste seson, ruteb. ic. || xiv* s. Que li 
prevost de Paris soit tenu par son serment a visiter 
íe portement de la douzaine [les douze sergents du 
chastelet de Paris] chacun mois, et punir ceux qui 
mal se porteront, Ordonn. des róis de Vr. t. i, 
p. 742. Et les terres qui sient au dessus du dit cios, 
qui contiennent trois dozaines de terre [mesure de 
terre qui exige un douzain de semence], nu cange, 
dosenum. || xv' s. Un mauvais coeur en decourage 
deux douzaines de bons, froiss. ii, iii, 19. || xvi* s. 
Un avocat en parlement, qui estoit bien au compte 
de la douzaine [du commun], desper. Contes, xix. 
Chrysippus disoit qu'un philosophe fera une douzaine 
de culebuttes en public, voire sans hault de chausses, 
pour une douzaine d'olives, mont. ii, 349. Tels sont 
si clair-semez, qu'il seroit bien difficile d'en trouver 
quinze à la douzaine, froumenteau, Finances, m, 
livre, p. 437. 

— ÉTYM. Pouse; bourguig. dôsaine; provenç. 
dotsena; catai, dotsena; espagn. docena; portug. 
dusia; ital. dussina. 

DOUZE(dou-z'), adj. numerai invariable. || 1° Dix 
et deux. Douze francs. Les douze apôtres. Six mul- 
tiplié par deux fait douze. Dans les derniers rao- 
ments oü il ne connaissait plus aucun de ceux qui 
étaient autour de son lit, quelqu'un, pour fairo une 
expérience philosophiquo, s'avisa de lui demander 
quel était le carré de douze; il répondit dans Pin- 
stant et apparemment sans savoir qu'il répondait, 
cent quarante-quatre, fonten. Lagny. || Absolu- 
ment. Les douze, les douze apôtres. Alors Pun des 
douze, appelé Judas Iscariote, s'on alia trouver le 
prince des prôtres. || Le comitê dos douze, conseil 
composé de douze personnes, durant la Révolution; 
|| En arlillerie, une pièce de douze, une pièce dont 
le boulet pèse douze livres. || 2° Douzième. Page 
douze. Chapitre douze. Le numéro douze. Louis 
douze le père du peuple. || Douze pour douzième 
s'écrit lo plus souvent en chiffres arabes ou ro- 
mains : le numéro 12, Louis XII, le 12 du mois. 
j| 3" S. m. Le nombro douze. Le produit de douze 
multiplié par cinq. || Au loto et ailleurs, le numéro 
douze. Ces douze sont pou marquês. ||Lo douze, le 
douzième jour. Le douze du mois, le douze de la 
maladie. || 4° Un in-douzo ou, comme on Pécrit 
d'ordinaire, un iii-12, un livre dont chaquo feuille 
formo douze feuillets ou vingt-quatre pagos. || Au 
plur. Des in-douze ou des in-12. || 5" Terme do musi- 
que. Douzo-quatre, douze-huit, douze-seize, noms 
de trois espèccsde mesuresàquatre temps, oü cha- 
cun comprend trois noires, ou trois crocbes, ou trois 
doubles-crocbes, ot qui s'écnvent Jj1, ||. Ces 
dénominations sont peu usilées, parce que la divi- 
sion de chaque temps en deux parties est plus habi- 
tuelle que la division on trois; mais les noms sont 
quelquefois nécessaires. || 6° Je vous dis et vous 
douze, espèce de rébus ou de calerabourg trivial, 
jouant sur dis ou dix et douze et signifiant: je vous 
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certifle. Je vous dis et vous douze que tous ces mé- 
decins.... mol. Méd. m. lui, n, 4. 

— HIST. xi» s. Douze serjanz ies ont bien con- 
reez, Ch. de Uol. xi. Ilxii'' s. Si oombatrai as [aveo 
les] doce conpeignons, Honc. p. 40. || xiu" s. Et à 
cel jor seroient esleus li douze qui Tempereour de- 
voient eslire, villeh. cix. 

— ÉTYM. Bourguig. doze; provenç. dotze; catai, 
doíie^espagn. doce; portug. doze; ital. dodici; du 
lalin duodecim, de duo, deux, et decem, dix. 

DOTJZIÈME (dou-ziê-m'). || Io Adj. numér. ordinal 
de douze. Le douzième siècle. || 2' Substantivement. 
II ost le douzième sur la liste. |{ Le douzième jour 
du mois. Je reçois votre lettre du 12°. || 3° La dou- 
zième partie. II a ou pour sa part un douzième de 
la somme. || 4° S. f. Terme de musique. Intervalle 
de onze degrés conjoints; octave de la quinte. 
naítrontdeux consonnances, une douzième et une 
quinte, desc. Mus. 

— HIST. xt" s. II jurra [jurera] sei dudzime main 
[lui douzième personne] que.... Loú de Guill. 4. 
J|xiii° s. Cis róis Clotaires fu douzimes, pii. mods- 
kes, ms. p. 41, dans lacurne. || xv° s. Ainsi furent 
menés les Parisiens en ce temps, pourdonner exem- 
ple à toutes autres bonnes villes du royaume de 
France, et furent mis sus les subsides, gabelles, 
aides, fouages, douzieme, trezieme, et toutes ma- 
nieres de telles choses, et le plat pays avec ce, tout 
rifflé, froiss. liv. m, p. 232, dans lacurne. 

— étym. Douze; provenç. dozen, dotzen; catai. 
dotsé; espagn. doceno; portug. duodecimo; ital. 
dodicesimo. 

UODZIÈMEMENT (dou-ziê-me-man), adv. En dou- 
zième lieu. J'examinerai douzièmement.... 

— étym. Douzième, et le suffixe menl. 
f DOÜZIL (dou-zi), s. m. Petite cheville qui sert 

à boucber le trou fait à un tonneau pour en tirer 
du vin. Mettre un douzil. ôter le douzil. 

— HIST. xiv° s. Douisil, nu cange, duciculus. 
|| xvi° s. II faudra tordre le douzil, et bouche dose, 
rab. Garg. j, 3. Ce n'estoit pas celuy qui fitcouper le 
douzil de son vin de Gascogne, n'AUE. Confess. i, s. 

— étym. Berry, doisil, duizi, duzi, dui; pro- 
venç. dozil; du bas-latin duciculus, diminutif de 
dux, qui conduit, petit tuyau; le nom ayant été 
transporté du trou à la petite cheville qui le bouche. 

■j DOXOLOGIE (do-kso-lo-jie), s. f. Petit verset 
qui se récite à la fin des psaumes et qui commence 
par Gloria Patri.... 

— ÉTYM. AoÇoXoyía, de 6ó?a, gloire, et Xóyoç, 
discours. 

DOYEN (do-iin; plusieurs disent doi-iin), S. m. 
|| 1° Titre de dignité ecclésiastique. Le doyen du 
sacré collége. Doyen d'une église collégialo, le 
chefdu chapitre. Doyen d'une église cathédrale, 
la seconde personne du cliapitre. || Doyen rural, 
curé de campagne qui était commis pour un cer- 
tain temps, afin de terminer les différends nés 
entre les curés. || Par plaisanlerie. Le demeurant 
des rats tint chapitre en un coin Sur la nécessité 
presente; Dès Tabord, leur doyen, personne fort 
prudente, Opina qu'il fallait, et plus tôt que plus 
tard, Attacher uu grelot au cou de Rodilart, la 
font. Fali. ti, 2. Ce chapitre que Momus fonde 
Chez eux manquera de doyen, df.rang. Age fulur. 
|| 2° Titre du directeur d'une facullé univorsitaire. 
Le doyen de la Faculté des lettres, de 1'Ecole de 
droit, de 1'Ecole de médecine. || Autrofois ie doyen 
était électif. La Faculté de médecine qui se choisit 
tous les deux ans un chef qu'on appelle doyen.... 
fonten. Geolfroy. || 3° Le plus ancion de son corps. 
11 devint de bonne heure doyen de 1'Académio, et le 
resta longtemps, condorget, Maurepas. J| Par ex- 
tension, le plus âgé. Si vous n'avez que soixante 
ans, je suis votre doyen. || Le doyen d'9ge, celui 
qui, dans un corps, est le plus âgé. Dans les assem- 
blées législatives, avant que le bureau soit formé, 
le doyen d'âge est président du bureau provisoire. 

— HIST. xu* s. Li evesques de Lundres i ala dreit 
clamer; Sesdeiens est, ço dit: par dreit la deitpor- 
ter [la croix]; Dos mains la li voleit par vive force 
oster, Th. le mart. 38. l|xin°s. Et qui veut, il puet 
appeler de degré en degré, si come du dion à Fe- 
vosque, et de 1'evesque â 1'arcevesque, beaum. lxi, 
cs. Lors je ramentu le legat corament le dien de 
Malrut nous avoit fait trois processions eu la mer par 
trois samedis, et le tiers samedi nous arrivames en 
Cypre, joinv. 218. || xiv's. Comme en icellui mcs- 
tier de'boucherie soit accoustumé chascun an eslire 
un certain oflicier appellé le doyen du dit mestier, 
nu cange, dccanus 7, H xv° s. Jacques la Jaschere, 
qui avoit esté souveraiu doyen des mesliers, uons- 
ibelet, t. ii, P 152, dans lacurne. || xvf s. Ser- 

gens ou doyens de justice ne peuv^nt estre gardes 
ni achepteurs de gages par eux pris par execution, 
directement ou autrement, Nouv. coulum. génér. 
t. II, p. 1093. 

— ÉTYM. Provenç. dega, degua; catai, degá; es- 
pagn. decano; portug. deão; ital. decano; du latin 
decanus, doyen, proprementsupérieurde dix, de de- 
cem, dix. 

f DOYENNE (do-iè-n'), s. f. La plus âgée de deux 
ou plusieurs femmes. || La supérieure dans certains 
chapitres, dans certaines abbayes de filies. 

— ÉTYM. Doyen. 
DOYENNÉ (do-iè-né; plusieurs disent doi-iè-né), 

s. m. || 1° Dignité de doyen dans une église. || L'ha- 
bitation du doyen. Aller au doyenné. || Une des di- 
visions du diocese dans 1'anciennejuridiction ecclé- 
siastique. || 2° Terme dejardinage. Poire de doyenné 
ou, simplement, un doyenné, une poire d'automne 
très-fondante, ordinairement peuparfumée. Doyenné 
gris, de meilleure qualité. Doyenné crotté, espèce 
demi-fondante, quelquefois un peu pierreuse, mais 
excellente au goüt. Doyenné du comice, doyenné 
dlüver, excellente poire qui mürit de décembre 
en mai. 

— ÉTYM. Doyen. 
f DOYENNETÉ (do-iè-ne-té), s. f. Qualité de 

doyen lorsquhl s'agit d^ge. 
f DKABAN (dra-han), s. m. Sorte de garde du 

corps chez les róis du nord de 1'Europe. Uno seconde 
volée mit le hrancard en pièces et renversa le roi; 
de vingt-quatre drabans qui se relayaient pour le 
porter,vingt et un furent tués,V0LT. Charles XII, i. 
Charles [XII] dit quhl s'appelait Carl et qu'il était 
draban, id. ib. 3.||Voy. traban. 

t DUACÉNACÊ, ÉE (dra-sé-na-sé, sée), adj. 
Terme de botanique. Qui ressemble au dragonnier 
(dracxna). 

Í-DRACENE (dra-sè-n'), s. f. Terme d'antiquit6. La 
femelle de Fanimal fabuleux qu'on appelait dragou. 

— étym. Lat. dracsena (voy. dragon). 
t I. DRACHE (dra-ch'), s. f. Voy. DRÈCHE. 
t 2. DRACHE (dra-ch'), s. f. Terme de pêcheurs 

de Terre-Neuve. Huile de morue non encore épu- 
rée. 

DRA CUME (dra - gm'. Quelques - uns écrivent 
dragme, dit 1'Académie), s. f. || 1° Terme d'anti- 
quité. Poids greo qui était de 3 grammes 24 centi- 
grammes. || Monnaie grecque d'argent, valant 00 cen- 
times. Chaque homme de merrecevait une drachme 
de paye, sans ce que les capitaines de navire don- 
naient en particulier aux rameurs dupremier rang, 
rollin, Hist. anc. QEuvres, t. m, p. 632, dans 
pougens. 1| 2° Dans les anciennes mesures de phar- 
maoie, synonyme du gros ou huitième partie de 
1'once. 

— HIST. xm" s. Drame, alebrant, f» ts. |] xiv" s. 
.... je tien pour le meilleur Ou'à tout compter et 
bien penser [peser] à drame, Je voi assez puisque 
je voi ma dame, machaut, p. 132. ||xv°s. Car telz 
a hui bien de quoy, Qui n'ara vaillant une drame, 
eust. desch. Poésies mss. f° 89, dans lacurne. 
U xvi° s. Onc Hecuba, Andromache ou Priam D'en- 
nui et peurne gousterent tel dragme, Voyant Hoc- 
tor saillir contre les Grecz, j. marot, v, 87. 

— étym. Provenç. draçma; espagn. dracmo; ital. 
dramma; du latin drachma; du grec òpay_p.fi, de 
SpàS, une pincée, do êpotacreiv, prendre, saisir. 

f DRACINE (dra-si-n'), s. f. Substance organique 
tronvée dans le sang-dragon {dracsena). 

f DRACOCÉPIIALE (dra-ko-sé-fa-T), s. m. Plante 
d'ornement à grandes fleurs bleues et pourprées. 
Dracocéphale de Moldavie [dracocephalnm molda- 
vicum), dite aussi tête de dragon, moldavie, mé- 
lisse des Canaries. Dracocéphale virginien, dit vul- 
gaireraent fausse digitale. 

— ÉTYM. Apázwv, dragon, et xeçaX^, tête. 
f DRACONCULE (dra-kon-ku-F), s. m.||l° Terme 

de zoologie. Poisson du genre callionyme dit aussi 
dragonneau. || 2° Terme de botanique. Nom spéci- 
fique d'un gouet et d'une armoise. || Nom donné par 
d'anciens auteurs aux deux plantes précédentes, à 
la ptarmique vulgaire et au polygonum historie, 
LEGOARANT. 

— ÉTYM. Lat. dracunculus, diminutif de draco, 
dragon. 

f 1. DRACONIEN, IENNE (dra-ko-niin, niè-n'), 
adj. D'uno excessivo sévérité, en parlant de lois. 
Codo draconien. Lois draconiennes. 

— ÉTYM. Dracon, législateur d'Athènes qui avait 
prononcé la peine de mort pour tous les déüts. 

■[2. DRACONIEN, IENNE (dra-ko-niin, niè-n'), 
adj. Terme de zoologie. Qui ressemble«, un dragon. 

— ÉTYM. ApáxMV, dragon. 

f DRACONINE (dra-ko-ni-n1), s. f. Terme da 
chimie. Le même que dracine. Voy. ce mot. 

f DRACON1TE (dra-ko-ni-f), s. f. Terme de géo- 
logie. Pierre roulée; polypier fossile. 

— ÉTYM. ApxzMv, dragon, et Ia finale iíe qui, en 
géologie, indique un fossile. 

f DRACONTE (dra-kon-f), s. m. ou DRACONTIE 
(dra-kon-tie), s. /. Voy. dracontion. 

f DRACONTIASE (dra-kon-ti-a-z'), s. f. Terme de 
médecine. Maladie fréquente en Afrique, en Asie, 
en Amérique, surtout parmi les esclaves, et causée 
par le dragonneau. 

— ÉTYM. ApáxMv, nom qui a été donné au dra- 
gonneau, avec la finale médicale ase. 

f DRACONTION (dra-kon-ti-on), s. m. Terme de 
botanique. Genre de typhacées, dans lequel on dis- 
tingue le dracontion perforé (Antilles) de Linné,dit 
liane franche, liane percée et feuille percée, legoa- 
rant. || Ontrouve aussi dracontie et draconte. 

— étym. Apaxówiov, nom de Varum dracuncu- 
lus, deòpáxwv, dragon. 

f DRACONTIQUE(dra-kon-ti-k'), adj. Terme d'as- 
tronomie. Qui a rapport au noeud de la lune. Mois 
dracontique, temps de Ia révolulion de la lane, par 
rapport à son noeud. Voy. dragon. 

f DRACONTISOME (dra-kon-ti-so-m'), s. m. Terme 
d'anatomie. Genre de monstres, nomméainsi parce 
qu'il présente de 1'analogie avec Ia disposition des 
petits repliles iguaniens appelés dragons. 

— ÉTYM. Apáxtuv, dragon, et çü>\ív., corps. 
f DRACONTOCÉPHALE (dra-kon-to-sé-fa-1'), adj. 

Terme de zoologie. Qui a une tête de dragon. 
— ÉTYM. Apáxwv, òpáxovxoç, dragon, et xE^aXiò, 

tête. 
f DRAGAGE (dra-ga-j'), s. m. Voy. draguage. 
f DRAGAN (dra-gan),s. m. Terme d'ancienne 

marine. Extrémité de la poupe d'une galère, oü est 
inscrile la devise. 

f DRAGANTE (dra-gan-f), s. f. Un des noms 
vulgaires de 1'astragale tragacanthe. 

—ÉTYM. Voy. ADRAGANTE. 
f DRAGE (dra-j'), s. f. Nom, chez les brasseurs, de 

la farine ou du grain bruisiné, après qu'il est brassé. 
— Étym. Autre formo de drache l. 
DRAGÉE (dra-jée), s. f. || 1' Amandes diverses 

recouvertes de sucre très-fin et durei. Un cornet de 
dragées. Bourré de sucre et brülé de liqueurs, 
Vert-Vert, tombant sur un tas de dragées, En noir 
cyprèsvit ses roses changées, gresset, Vert-Tert.iv. 
li Dragées de baplême, boites de dragées quelepar- 
rain est dans Tusage de donner ii sa commère et à 
Tacoouchée. || Fig. et par plaisanlerie. Ouid'un bap- 
tême de cour Voyez en nous [jésuites] les dragées, 
bérang.Jícu. pères. || Dragées d'attrape, dragées fort 
amères. || Fig. et familièrement. Avaler la dragée, 
avoir quelque déboire. || La dragée est amère, cela 
est difficile à supporter. 1| Terme de pharmacie. 
Dragées vermifuges, dragées préparées en substi- 
luant aux amandes le semen-contra. Dragées purga- 
tives, dragées faites avec le jalap. Dragées de Saint- 
Roch, baies de genièvre recouvertes de sucre et qui 
sont diurétiques. || 2° Menu plomb de chasse. Pe- 
tite, grossedragée. || Ce fusil écarte la dragée, les 
grains de plomb qu'il lance s'écartent trop les uns 
des autres. || Fig. et populairement. Ecarter la dra- 
gée, laisser échapper de petites parties de salive 
en parlant, || 3° Terme d'agrioulture. Mélange de 
grains qu'on laisse croitre en herbe pour les che- 
vnux. || Dragée de cheval, blé sarrasin. || Fig. Tenir 
la dragée haute à quelqu'un, lui faire bien payer 
ce qu'il désire, ou le lui faire beaucoup attendre; 
locution tirée de cette dragée qu'on met plus ou 
moins haut pour les bêtes. || 4° Terme de minéralo- 
gie. Dragées de Tivoli, petites concrétions calcaires 
qu'on trouve dans un ruisseau sorlant du lac de 
Tivoli (Italie). i| 5° Cocon renfermant un ver â soie 
qui n'a pu se transformer en nymphe. 

— HIST. xiii" s. Nus cervoisiers ne puet [peut] 
ne ne deit faire cervoise fors de yaue et de grain, 
c'est à savoir d'orge de mestuel et de dragie, Iav. 
des mét. 30. || xiv° s. [Philippe le Rei et le pape Clé- 
ment] .... Deceste male dragée [les juifs] Ontchres- 
tienté desrengée, Ilist. de France a la suite du to- 
man de Fauvel, ms. dans lacurne. Dragée, sucre 
rosat, noisettes confites, Ménagier, li, 4. |] xv" s. 
U n'y a jà point bonne dragée. S'elle ne sent sa 
confiture, martial, Yigiles de Charles VI!, t. ii, 
p. 41, dans lacurne. Six livres de dragées pour ser- 
vir en un drageoir, de laborde, Émaux, p. 266. 
|| xvi° s. Une boite de dragées.... Le chevalier pre- 
sente sa dragée en une boete d'argent, vveh, p. 614. 
Monsieur se pourmenant aveo son frero et le roi 
de Navarre faillit à estre tué dans le fossé duno 
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meschante piece chargée de dragée, d'aub. Ilist. 
II, 62. Le duc fait boire im salve de 400 coups àPes- 
cadron du roi, qui, aiant avalé cette dragée, donne 
dans cette forest de lances, id. ib. m, 231. Dragées 
estranges et de toutes coulleurs, les unes estans en 
façon de beste, les autres en façon d'hommes, 
femmes et oyseaulx, P. choque, dans leroux de 
likcy, Bibl. des Ch. série, t. II, p. tos. 

— ÉTYM. Bourguig. draigée; proveno. dragea; 
catai, drageya; espagn. grage.a; portug. grangea; 
ital. Ireggea; bas-latin, dragata, Iragemala, des- 
sert, fruit, du pluriel grec xpavrip-a™, friandises, 
de Tpa-cetv ou Tpolyav, manger (voy. truite). 

DRAGEOIK (dra-joir),s. m. Sorte de souooupe 
dans laquelle on servait des dragées sur la fin du 
repas. || Sorte de cornet dans lequel on portait sur 
soi des dragées. 

— hist. xiv° s. Aiguieres, hanaps à pié, deux 
dragouers, J/dmiffier, n, 4. LTn drageoir d'or, àdeux 
cuillersd'or, à donner espices, de i.aborde, Emaux, 
p. 255. Un grand dragoer d'argent doré, esmaillé 
dedens et dehors à tournois de seigneurs et de da- 
mes, id. ib. ||xyi" s. Un grand drajouerqui chemine 
[c'est-à-dire roulant], garny de lapiz et de cristal, 
au bas du drajouer il y a une fortue, id. ib. p. 260. 

— ÉTYM. Dragée. 
f 2. DRAGEOIR (dra-joir), s. m. Petit oreux fait 

avec le tour dans 1'intérieur d'un cercle. || Filet pra- 
liqué avec le tour sur 1'extérieur d'un cercle. 

DRAGEON (dra-jon), s. m. Nouvelle pousse qui 
nalt de la racine d'un végétal, tout près de sa tige ou 
mêmede laportion souterraine de celle-ci, et qu'on 
pcut détacherpour lareplanterailleurs, legoarant. 

— hist. xvies Depeurque, lesvents rompans 
les bons drageons de la vigne, n'eussiés paraprés 
moien de Ia remettre par bas, o. de serres, 170. 

— ÉTYM. Ménage propose le latin Iradux qui a en 
effet le sens de drageon; mais comment de Iradux 
former drageon? Diez, avec plus de raison, recourt 
à 1'allemand ; gothique, draibjan, pousser; anc. 
h. aliem, treibjan, par rintermédiaire d'un mot fic- 
tif treibjo. 

DRAGEONNER (dra-jo-né), V. n. Pousser des 
drageons. Cette plante a drageonné. || 11 se conjugue 
avec 1'auxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Drageon; Berry, drageasse. 
DRAGOMAN (dra-go-man), s. m. Voy. drogman. 
DRAGOU (dra-gon), s. m. || l" Animal fabuleux 

qu'on représenle avec des griffes, des ailes et une 
queue de serpent. Mais que me servira cette vaine 
poursuite, Si toujours les dragons sont prêts à t'en- 
lever? corn. Médée, v, 8. Quand un autre dragon, 
quin'avaitqu'unseulchef Etbien plusd'une queue.... 
i,a font. Fabl. i, 12. Indomptable taureau, dragon 
impétueux, Sa croupe se recourbe en replis tor- 
tueux, rac. Phèd. v, o. || Terme de blason. Ueptile 
qu'ou représente avec deux pieds et une longue 
queue, sans ailes. Dragon monstrueux, se dit d'un 
dragon ailé. || Fig. Un dragon de vertu, femme 
d^ne vertu austére et farouche, et le plus souvent 
affectée, car dragon de vertu se prend moin? en 
bonne qu'en mauvaise part. Ces dragons de vertu, 
ces honnêtes diablesses, Se retranchent toujours sur 
leurs sages prouesses, mol. Éc. des f. iv, 8. || Fig. 
Faire le dragon, montrer une vertu farouche. Mais 
toi, ne peux-tu rien tirer de ta boulique; J'ai fait le 
diable à quatre. — Et j'ai fait le dragon, regnard, 
le Dal, 3. Tu ne feras plus le dragon, belle bru- 
nette, favart, Cherch. d'esprit, sa. 12. || Endqrmir 
le dragon, tromper la surveillance d'un gardien sé- 
vère, locution prise du dragon de la rnylhologie 
qui, ne dormant jamais, gardait la loison d'or. 11 
fallait commencer par endormir le dragon, iiamilt. 
Gramm. 4. {| Cest un vrai dragon, un petit dra- 
gon, se dit familiòrement d'une femme vive et aca- 
riAtre, et d'un enfant mutin. Pour peu que l'on s'op- 
pose à ce que veut sa tête, On en a pour huit jours 
d'eíIroyable lempête; EUe me fait tremhler dès qu'elle 
prend son ton; Je ne sais oü me mettre, et c'est un 
vrai dragon, mol. Fem. sav. n, 9. || 20Nom d'un an- 
cion étendard sur lequel était figuré un dragon. 
(| 3° Dans le style de rEcriture, le dragon infernal, 
ou, simplement, le dragon, le déraon. Des abo- 
minations suggérées par le dragon à ceux qui sui- 
vent son parti, pasc. Prov. 14. || De Dragon renversé, 
ancien ordre de chevalerie, instilué par Tempereur 
Sigismond àPoccasion du concilede Constance et de 
la condamnation de JeanHuss et de Jérôrae do Pra- 
guo. || 4» Fig. Souci, inquiétude, rèmords, chimère. 
Hélasl de quoi ne me souviens-je point? les moin- 
dres cfioses me sont chères; j'ai mille dragons, sév. 
í 9. Ce m'eút été un dragon perpétuel de n'avoir pas 
rendu les derniers devoirs À ma tante, id. 149. Je 

me sens coupable d'une partie de vos dragons, id. 
333. Je suis assurée que deux ou trois mois vous 
ont quelquefois déflguré vos dragons,... que vous 
ne les avez pas reconnus, id. ib. |{ Ce mot, très- 
usité dans ce sens au x-vn" siécle, du moins cbez 
Mme de Sévigné, ne Test plus guère aujourd'hui. 
|| 5o Dans 1'anoienne armée, nom d'une cavalerie 
légère qui combattait tantôt it oheval, et tantôt à 
pied, et qui avait des oolonels et des sergents comme 
Tinfanterie, et des cornettes comme la cavalerie. 
Bientôtvole après eux ce corps fier et rapide, Qui, 
semblable au dragon qu'il eut jadis pour guide, 
Toujours prêt, toujours prompt, de pied ferme, 
en courant, Donne d,e deux combats le spectacle ef- 
frayant, volt. Fontenoy. M. de Louvois nous envoie 
de tous côtés des jésuites et des dragons, id. l'In- 
génu, 8 Les dragons, race assez peu dévote, Ne 
parlaient là que langue de gargote; Cbarmant aux 
mieux les ennuis du chemin, lis ne fêtaient que le 
patrondu vin, gresset, Yert-Yert,in. || Aujourdliui, 
dragon, espèce de soldatde cavalerie qui appartient 
à la cavalerie de ligne. Un régiment de dragons. II 
[FE.mpereur] sentai t des bandes de Cosaques rôder 
sur les flanes et derrière lui: cent cinquante dra- 
gons de sa vieille garde ne venaient-ils pas d'être 
rencontrés, assaillis, écrasés par une foule de ces 
barbares? ségur. Hist. de Nap. vra, to. || Les dra- 
gons sont souvent pris, comme les grenadiers, les 
hussards, pour le type de la licence et de labrus- 
querie militaire. N'est-il pas à craindre que, loin 
de votre surveillance, il n'abuse de sa liberté et ne 
commette quelqu'une de ces étourderies qui mal- 
gré 1'exouse de l'âge ont parfois des résultats fort 
graves? — Cela est à craindre en effet, mais qu'y 
faire? un apprenti dragon ne peut pas être cloitré 
comme une religieuse, ch. de bernahd , la Peau du 
lion, § x. || 6o Espèce de lézard de Finde, muni 
d^iles membraneuses. || Poisson du genre pégase. 
|| Ancien nom de Ia vive. 1| Oiseau dfAmérique. || Sang 
de dragon, voy. sang-dragon. || 7° Terme d^stro- 
nomie. Constellation de 1'hémisphère boréal. KLa 
tête et la queue du dragon, les deux points oú l'or- 
bite de la lune coupe le plan de Fécliptique, et 
auprès desquels, la lune se rencontrant en con- 
jonction ou en opposition, se font les éclipses 
de soleil ou de lune. Ces deux points se nomment 
aussi les noeuds. || 8» Nom, dans Fancienne hippia- 
trique, de la tache blanchatre qui se dessine dans le 
cristallin du cheval, lorsque la cataracte commence 
à s'y former. || Par extension. Sorte de tache dans 
1'oeil de 1'homme (ce mot n'a point d'usage dans le 
langage médical). Argus et ses cent luminaires, Non 
pas tous aux prunelles claires, Les uns mauvais, les 
autres bons, Et plusieurs ayant des dragons, scar- 
ron, Virg. trav. vn. Roux, mal fait, borgne, et un 
dragon dans 1'ceil, marmont. Mém. viii.|| S. m. plur. 
Points ou taches qui se rencontrent dans le diamant. 
|| 9" Terme de marine. Voile d'élai de hune d'un 
lougre. || Dragon d'eau, ancien nom de la trombe. 
Cest un de ces gros tourbillons que les mariniers 
appellent trompes, pompes ou dragons d'eau; ce 
sont comme de longs tubes ou cylindres formés de 
vapeurs épaisses, lesquelles touohent les nues d'une 
de leurs exlrémités et de 1'autre la mer qui paralt 
bouilionner toutautour, Voyage deSiam, liv. i(L 1, 
p. 37). || Dragon de vent, ancien nom de 1'ouragan. 
|| 10° Anciennement, dragon volant, pièce d'arlille- 
rie de 32 livres de bailes. || 11° Nom donné par les 
anciens chimistes au salpêtre. || Dragon mitigé, le 
mercure doux. 

— hist. xi0 s. Serpenz et guivres, dragon et aver- 
sier, Ch. de Rol. ci.xxxi. Le dragon [il] porte, à qui 
la gent s'alio [se rallie], ib. cxn. || xn0 s. A une part 
est au roi avisé Por le dragon que il voit ventoler, 
Et 1'oriflambe esgarda par delez, Garin, dans nu 
cange, draco. Ge sui freres des dragons et compains 
des ostrusces, Job, p. 441. ||xni's. Tu freinsis [bri- 
sas], sire Dieux, les chiés [têtes] dei dragon, Psau- 
tier, Í°S8. Ne sai quel gent nous trouverons; En leurs 
enseignes ont dragons; Ce souloientRomains porter; 
Ce nous fait moult à redouter, Roman d'Athis, dans 
du cange, draco. Mès li autres vint au devant, Tot 
autresi com un dragon, Renart sesi au peliçon, Ren. 
24931. Dragons volans et estenceles Font-il par 1'air 
sembler esteies, Qui des ciex eu cheant descendent, 
Si cum les foles gens entendent, la Rose, I9HB. 
JA tornassent aus Frans li Sarrasin felon, Quant li 
dus i sorvient, qui portoit le dragon, Ch. d'Ant. II, 
823. || xiv s. Et fu fait serment les uns aux autres 
que, se aulcun d'eux estoit pour ce pris, se assem- 
bleroient à Saint Innocent.... et après ce se par aul- 
cun d'iceulx eust estó fait vouler le dragon [si quel- 
qu'un d'entre eux se fút mis en campagno], du 

cange, draco.|| xv' s. Monseigneur Bertran tient son 
fié de noslre sire le roy par baronnie, et doit à nos- 
tre sire le roy son service, c'est à sçavoir de cinq 
chevaliers, et doit porter le dragon du duc deNor- 
mandie, du cange, draco. || xvp s. Ces politiques 
ont des dragons [arquebusiers A cheval ainsi nom- 
més dès 1686] sur les champs, qui prennent tous vos 
pacquets, Saí. Mén, p. 90. II faut tirer hors la veine 
peu à peu.... tous les auteurs luy ont donné le nom 
de vena.... si le dragon [dragonneau] vient à sup- 
purer.... paré, vi, 23. Six jours après, je la trouvai 
hors la porte Montmartre, sur un cheval de bast, 
qui rioit A gorge desployée et s'en alloit avec les 
chassemarées, pour avec eux faire voler son dragon 
[se mettre en campagne], et retourner en son pays, 
ID. XIX, 26. 

— étym. Provenç. drac, dragon; espagn. dragon; 
ital. dragone. Dans le provençal, drac est le nominatif 
du latin dráco, avec 1'accent sur drá; et dragon est 
le régime, de dracónem, avecTaccent sured. Quant 
aux dragons, sorte de cavalerie, Voltaire dit : L'o- 
pinion la plus vraisemblable sur 1'origine du mot 
dragon est qu'i!s portèrent un dragon dans leurs 
étendards, sous le maréchal de Brissao, qui institua 
ce corps dans les guerres du Piémont, volt. Fon- 
tenoy, note nn. Ils eurent d'abord le nom d'arque- 
busiers à cheval; puis le drapeau aura donné le 
nom aux soldats. II n'y a rien à faire, ce semble, 
pour cette étymologie, du latin drungus, qui si- 
gnifle une troupe de soldats. 

DRAGONNADE (dra-go-na-d'), s. f. Persécutions 
exercées contre les protestants par Louis XIV, et 
dans lequelles les dragons furent particulièrement 
employés; on les mettait en logement chez les pro- 
testants, et toute licence leur était permise. Le ju- 
gement des Calas n'a fait souffrir qu'une famille; 
mais la dragonnade de M. de Louvois a fait le mal- 
heurdu siècle, volt. Lett. Yemes, sept. I70G. 

— ÉTYM. Dragon. 
f I. DRAGONNE (dra-go-n'), adj. f. || 1° Mission 

dragonne, se dit des dragons envoyés par Louis XIV 
dans les Cévennes, pour forcer les protestants à sa 
convertir au catholioisme. || 2o A la dragonne, loc. 
adv. D'une façon hardie, leste, égrillarde. Tant il 
trouva la langue à la dragonne Plus de bel air que 
les termes de nonne, gresset, Yert-Vert, ch. m. 

2, DRAGONNE (dra-go-n:), s. f. || 1" Cordon ou 
galon qui orne la poignée d'une épée. Dragonne de 
laine, de cuir, de buffle. Les feux du polygone, Et 
la bombe et le sabre, et For de la dragonne Furent 
ses premiers jeux [A Napoléon], v. hugo, Crép. 2. 
|| Anciennement, batterie de tambour particulière 
aux dragons. || 2" Grand lézard de Cayenne. 

— ÉTYM. Dragon. 
f DRAGONNÉ, ÉE (dra-go-né, née), adj. Terme 

de blason. Animaux dragonnés, animaux auxquels 
on ajoute une queue ou des ailes de dragon. 

— ÉTYM. Dragon. 
f DRAGONNEAU (dra-go-né), s.m. || Io Termo 

de médecine. Ver filiforme qui se loge dansle lissu 
cellulaire des membres inférieurs particulieremont, 
connu aussi sous le nom de veine de Médine. j i 2o Terme 
d'ichthyologie. Nom spécifique d'un callionyme, 
mieux nommé le callionyme draconcule (acantlio- 
ptérygiens), legoarant. || 3° Terme de vétérinaire. 
Synonyme de dragon. || 4° Grain de couleurqui nuit 
à la pureté d'un diamant. 

— HIST. xvi" s. Dragonneau est un animal sem- 
blable à un ver long et large, qui se meut entre 
cuir et chair, aux jambes, paré, Inlrod. 21. 

— ÉTYM. Diminütif de dragon. 
f DRAGONNER (dra-go-né), v. a. Dragonnor 

quelqu'un, le tourmenler. || Se dragonner, v. ré/l. 
Se cróer des chagrins, dessoucis. Vous ètes si facile 
A vous dragonner, sév. 698. || Peu usité. 

— hist.' xvi" s. Cest, monsieur.dit M.de Grignan, 
ce qui me dragonne 1'esprit, carl. i, 38. Ce qui plus 
me trouble et dragonne 1'ame, est que.... ID. vn, 20. 

— ÉTYM. Dragon. 
DRAGONNIER (dra-go-nié), s. m. Terme do bo- 

tanique. Grand et gros arbre exotique d'oü découlo, 
pendantlesforteschaleurs, une substance résineuso 
appelée sang-dragon, et dont une espèce (Araciena 
terminalis, L.) a des feuilles d'un rouge pourpre 
foncé. 

— ÉTYM. Dragon. 
f DRAGUAGE (dra-ga-j'), s. m. Action de dra- 

guor. || Action de se servir du filet nommé drague. 
— ÉTYM. Drague. 
I. DRAGUE (dra-gh1), s. f. H 1° Sorte de pelle ro- 

courbée et munie d'un long manche, qui sert A ti- 
rer du sable des rivières et A curer des puits. 
|| Machine pour enlover la tourbe submergéc. 
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|| %' Terme d'agrioulture. Drague à claie, instru- 
ment propreà approfondir les labours sans ramener 
à la surface la terre du fond. || 3o Terme demarine. 
Bourrelet qui garnit, de chaque côté, le fond d'une 
embarcation destinée à échouer. || Nom d'un gros 
cordage qui sert à pêoher une ancre ou d'autre3 
choses dans la mer. |1 Nom d'un cordage, dit plus 
souvent brague, qui sert à tenir les pièces de canon 
fermes quand elles lirent. || 4o Terme de pêche. Es- 
pèce de filet à manche pour pêcher à la tralne et 
particulíèrement pour les coquillages; au bas de ce 
filet se trouve une racloire en fer dont la frottement 
contre le fond fait sauter dans lo sacies huitres, les 

j moules, etc. legoarant. La drague, dans quelques 
ruisseaux affluents du Mississipi, amène de grandes 
huttres à perles, chateaub. Voyage Amér. xv, ti. 
|| On a dit aussi dreige. Les rets de la dreige auront 
les mailles d^n pouce neuf lignes en carré, et les 
trumeaux ou hameaux qui sont attachés des deux cos- 
tez du filet auront les leurs de neuf pouces en carré, 
Órdonn. aoút tc,8t. || B" Terme de vitrier. Petit 
pinceau de poil de clxèvre dont on se sert pour 
marquer le verre, avec du blanc broyé. || 6° Grand 
fleuret pour faire des trous profonds quand on fait 
sauter des roches à la mine. 

— ÉTYM. Angl. drag, crochet, filet; de Tanglo- 
saxon drãge. 

2. DRAGUE (dra-gh'), s. f. Orge cuite qui demeure 
dans le brassin après qu'on a cuit la biére. 

— HIST. xm" s. Mais mon pain resamble becuit; 
II est fait d'orges ou de droe, nu cange, drascus. 

— ÉTYM. Wallon, drãhe; rouchi, draque; de 
Tanc. scandinave dregg; angl. dreg, lie, dépôt. Ce- 
pendant Scheler est disposé k n'y voir qu'une forxae 
variéede drêehe (roy. ce mot). 

DKAGÜÉ, ÉE (dra-ghé, ghée), part. passé. Net- 
toyé à la drague. Un canal dragué. 

DRAGDER (dra-ghé), v. a. || 1" Nettoyeràla dra- 
gue ou avec un bateau dragueur. || 2° Terme de 
marine Trainer le cordage dit drague sur le fond 
de lamer. Draguerune ancre, chercher àsaisir avec 
Ia drague une ancre dont Ia bouée est perdue. 
Draguerun câble ou toutautre ohjet, chercher à les 
retirer de l'eau k Raide de grappins. H Draguer le 
fond, se dit d'une ancre qui chasse. H 3° Terme de 
pêche. Prendre des coquillages avec une drague. 

— ÉTYM. Draguet. 
f DRAGüETTÉ (dra-ghè-f), s. f. Terme de pê- 

che. Petite drague. 
— ÉTYM. Diminutif de drague t. 
DRAGUEUR, EUSE (dra-gheur, gheú-z'), s. m. et 

f. || Io Celui, celle qui s'occupeprincipalement de dra- 
guer, de prendre à. la drague du poisson, des hui- 
tres etc. || 2° S. m- Bateau qui porte une machine 
propre à draguer, à nettoyer un fond de rivière, 
de port, etc. || Adj. Bateau dragueur. || 3Ú Bêtiment 
normand destiné à la pêche du hareng, de la morue. 
|| On a dit aussi dreigeur. Si les filets d'un bateau 
dreigeur sont arrêtés et retenus par quelques an- 
cres, en sorte qu'il nepuisse dériver, Ordonnance, 
aoút1681. 

— ÉTYM. Draguer. 
t DRAILLE (dra-U', 11 mouillées), s. f. Termo de 

marine. Cordage placé verticalement sur 1'avant ou 
sur 1'arrière d'un mât pour servir à la manoeuvre, 
ou d^ne voile d'étai qui y est tenue par dos cosses 
ou rocambeaux, ou d'une voile carrée attachée à uno 
vergue qui glisse le long de ce cordage quand on la 
hisseou qu'on Pamêne, jal. 

j DRA1N (drin), s. m. Terme d'agriculture. Fosse 
de drainage. ||Tuyau de terre cuite avec une solu- 
tion de continuité sur le dessus, servant à recevoir 
Peau dans 1'opération du drainage. 

— ÉTYM. Angl. drain, fossé d'éooulBment. 
f DRAINAGE (drè-na-j'), s. m. Terme d^agricul- 

ture. Artd'assainir lesterrestrop humides au moyen 
de rigoles souterraines que l'on garnit intérieure- 
ment de pierres ou de fascines, de briques ou de 
iviiles; on remplacele plus souvent ces rigoles par 
des tuyaux en terre cuite, dits drains, legoarant. 
|| Fig. Le drainage des écus, se ditdes écus retirés 
de la circulation comme 1'eau du sol. 

— ÉTYM. Drainer. 
| DRAINE (drè-n'), í. f. Espèce de gnve (turdus 

vitcivorus). ' . 
+ DRAINER (drè-né), v. a. Terme d'agnculture. 

Faire écouler Teau surabondante d'un terrain au 
moyen de tuyaux percés sur le dessus, et placés en- 
viron à t mètre de profondeur avec une inclinaison 
suffisantcpour 1'écoulement des eaux. Drainer un 
marais. Terrain drainé. || On draine les plantes en 
caisse ou en pot en remplissant le fond de ces vases 
de pierrailles ou de gravier. 
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— Étym. Angl. to drain, filtrer, épuiser, tarir; 
anglo-sax. drehnigean. 

f DRAINETTE (drè-nê-f), s. f. Terme de pêche. 
Filet dont on se sert à la dérive pour prendre de pe- 
tits poissons. On dit aussi drivonette. 

— ÉTYM. Dranet. 
f DRAINEUR (dré-neur), s. m. Celui qui opère 

un drainage. 
— ÉTYM. Drainer. 
f DRAIÜRE (drè-iu-r'), s. f. Voy. drayure. 
f DRAKÉE (dra-kée), s. f. Genre d'orchidacées 

établi pour une plante de la Nouvelle-Hollande. 
DRAMATIQUE (dra-ma-ti-k'), adj. || 1° Qui ap- 

partient authéâtre, à la comédieou k la tragédie. 
L'art dramatique. CEuvre, composition dramatique. 
Poete dramatique. Le genre dramatique. Bien que, 
selon Aristote, le seul but de la poésie dramatique 
soit de plaire aux spectateurs et que la plupart de 
ces poêmes leur aient plu, je veux bien avouer tou- 
tefois que beaucoup d'entre eux n'ont pas atteint le 
but de Part, corn. t" disc. On appelle poême 
dramatique celui par lequel on fait parler ou agir 
sur le théàtre les personnages mêmes, k la diffé- 
rence de poême épique, oü le poete ne fait que ra- 
conter de son chef, indirectement et de suite, les 
aventures de ceux dont il parle, rollin, Ilist. anc. 
QEuvres, t. v, p. 107, dans pougens. La poésie 
dramatique, qui ne consiste qu'en imitation et ne 
tend qu'à divertir en remuant les passions, était une 
invention plus nouvelle, fleury, Moeurs des Israé- 
lites, titre xv, 2» part. p. IS9, dans pougens. Le 
génie dramatique se compose de 1'esprit public, de 
1'histoire, du gouvernement, des mceurs, enfin de 
tout ce qui s'introduit chaque jour dans la pensée, 
stael, Cnrinne, vil, 2. Les Romains n'avaieut pas, 
comme les Grecs, la passion des représentations 
dramatiques, id. ib. iv, 6. || Artiste dramatique, 
comédien. || Musique dramatique, musique propre 
aux pièces de théútre. || Censure dramatique, cen- 
sure qui, examinant les pièces de théàtre, en re- 
tranche, en corrige certains passages, ou même 
interdit absolument la représentation. EUe [une 
pièce de Thompson] ne fut pas jouée, parce qtfà 
cette époque la censure dramatique commençait à 
fleurir en Angleterre, villemain, Lütér. Tahl. du 
xvin' siècle, 2» partie, 2' leçon, || 2o Par extension, 
qui émeut vivement le spectateur, 1'auditeur, le 
lecteur. Situation, sujet, récit dramatique. |1 3° S. 
m. Le genre, la forme dramatique. Il réussit dans le 
dramatique. Certains poetes sont sujets dans le dra- 
matique à de longues suites de vers, la bhuy. i. 
|| Ce qui excite Tintérêt, 1'émotion. II y a bien du 
dramatique dans cette scène. 

— ÉTYM. ApaixaTizòç, de 6pã(xa, drame. 
■)■ DRAMATIQUEMKNT (dra-ma-ti-ke-man), adv. 

D'une manière dramatique. Deux jours! quand on 
aime, tfest 1'éternité, répondit dramatiquement 
Vanois, ch. de bernard, le Paratonnerre. 

— ÉTYM. Dramatique, et le suffixe ment. 
f DRAUIATISER (dra-ma-ti-zé), v. a. Néologisme. 

Rendre dramatique. Les têtes exaltées éprouvent un 
besoin inné de dramatiser leur existence à leurs 
propres yeux, g. sand, dans le Dict. de besche- 
RELLE. 

— ÉTYM. ApapaxíCeiv, de Spâga, drame. Ce mot 
est dú à Mercier (voy. la rem. á dramaturge). 

DRAMATISTE (dra-ma-ti-sf), s. m. et f. Celui, 
celle qui écrit pour le théàtre. || Peu usité. 

— ÉTYM. Drame. 
DRAMATURGE (dra-ma-tur-j'), s. m. Celui qui 

fait des ouvfages dramatiques. Pourquoi le grand 
modèle des dramaturges, Shakspeare, n'a-t-il pas 
lui-même pris ses sujets parmi le peuple? mar- 
montel, dans le Dict. de bescherelle. 

— REM. Ce mot se prend presque toujours dans 
un sens défavorable. On fia d'abord appliqué à Mer- 
cier, comme il nous 1'apprend dans son Diction- 
naire néologique. 

— ÉTYM. ApagaToupYèi;, de 6pãp.a, drame, et 
Ipyov, ceuvre (voy. organe). 

\ DRAMATÜRGIE (dra-ma-lur-jie), s. f. Art de Ia 
composition des pièces de théàtre. || Manie de com- 
poser des pièces de théàtre. || Ce mot, comme drama- 
turgo, se prend presque toujours en mauvaise part. 

—ÉTYM. Dramaturge. 
f DRAMATÜRGIQUE (dra-ma-tur-ji-k'), adj. Qui 

a rapport à la dramaturgie. 
DRAME (dra-m'), s. m. || 1° Toute pièce de théà- 

tre soit tragique, soit comique. Les drames de 
Shakspeare. Les drames de Victor Hugo. || Drame 
lyrique, opéra. || 2o En un sens plus restreint, pièce 
de théàtre en vers ou en prose et d'un genre mixte 
entre la tragédie et la comédie. Drame historique. 
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Cest dans la première moitié du xv!!!" siècle qu'on 
a commencé k faire des drames; un des premiers 
est le Fréjugi à la mode de la Chaussée. Vous in- 
juriez toujours notre pauvre siècle. — Pardon de la 
liberté; qu'a-t-il produit pour qu'on le loue? sot- 
tises de toute espèce, la liberté de penser, fiattrac- 
tion, 1'électricité, le tolérantisme, fiinoculation, le 
quinquina, fiencyclopédie et les drames, beadmarch. 
Barbier de Séville, x, 3. J'eusla faiblesse de vous 
présenter en différents temps deux tristes drames; 
production monstrueuse, comme on sait; car, entre 
la tragédie et la comédie, on n'ignore plus qu'il 
n'existe rien, m. ib. Préface. H S" Fig. Suite d'évé- 
nements qui émeuvent, qui touchent. De la grotto 
en lisant je refais le chemin; Du drame de ses jours 
[de Jocelyn] j'explore le théàtre, lamart. Joc. 
Dpil. i. Nous avons devant les yeux les restes d'un 
drame [débris, dans un terrain géologique, d'un 
animal dévoré par un autre] qui s'est passé depuis 
si longtemps, que personne ne saurait compter le 
nombre des sièoles qui nous en séparent, Presse 
scientifique, 1863, t. i, p. 18. 

— REM. Dramatique est un néologisme du xv!!' 
siècle, et drame n'est dans le Dictionnaíre, de fiA- 
cadémie qu'! partir de fiédition de I7G2; au sens 
figuré, il est encore plus récent. 

— étym. Apãp.a, drame, proprement action, de 
Spãv, faire (voy. drastique). 

f DRAN (dran), s. m. Terme de marine. Drosse 
de basse vergue. 

f DRANET (dra-nè), s. m. Terme de pêche. Pe- 
tite seine dont on se sert sur la Manche. 

— ÉTYM. Angl. dragnet, de to drag, trainer, et 
net, filet. 

f DRANGUEL (dran-ghèl), s. m. Terme de pêche. 
Sorte de filet dont les mailles sont très-serrées. 

f DRANGUETTE (dran-ghè-t'), s. f. Terme de 
pêche. Voy. deaguette. 

DRAP (dra; le p ne se lie jamais: un dra étoffé; 
au pluriel, l's se lie: des dra-z étoffés; draps rime 
avec màts, pas, rats, etc.), s. m. || Io Étoffe dont 
la chaine et Ia trame sont en laine et dont le tissu 
est couvert d'un duvet plus ou moins fin, produit 
par les opérations du lainage et du foulage. Drap 
fin. Gros drap. Une pièce de drap. Un habit de 
drap. || Drap de pied, pièce de drap ou de velours 
noir qu'on étend sur un prie-dieu. || Vouloir avoir 
le drap et fiargent, c'est-à-dire vouloir avoir la 
chose qu'on achète, et ne pas la payer; locutiun 
tirée de la farce de Patelin, qui emporte le drap et 
ne le paye pas. Cela se dit aussi, par extension, de 
celui qui retient ce qu'il a vendu et le prix qu'il a 
reçu. || Tailler en plein drap, couper un vêtement 
dans la pièce du drap; et fig. avoir plein pouvoir 
dans une affaire, pleine disposition de Pargent, c-to. 
Beau-père, on dit bien vrai, quant à moi j'y sous- 
cris: Ona beau faire, il faut prendre femmeàParis, 
L'on y taille en plein drap, regnard, le Bal, sc. 7. 
|| Drap mortuaire, pièce d'étoíre de laine, dont on 
couvre le cercueil des personnes mortes, noir pour 
les personnes mariées, blanc pour les personnes non 
mariées. II se baisse àfiinstant, et croit se satisfairo, 
Mais iln'aperçoit plus que le drap mortuaire, Dont 
on avait couvert Ia princesse des cieux, godeau, 
VAssomption, dans hichelet. || Drap mortuaire, nom 
d'une couleuvre de Ganjam (Bengale) (coluber mor- 
(uartus).11 Nom, parmi les marchands, de Polive lu- 
gubre (univalves, mollusques), || Nom d'un insecte du 
genre cétoine (cétoine stictique, coléoptères). || Nom 
du marbre lumachelle. |1 2o Par extension. Drap d'or, 
de soie, tissu d'or, de soie. Levez donc ce drap dhxr 
et voyons ce qu'il cache, mair. Soliman, v, i. |{ Ab- 
solument. Les quatre draps, quatre sortes d'étoffes. 
Aucun ne pourra être reçu marchand et maltre dudit 
état, s'il ne fait chef-d'oeuvre, dans le bureau com- 
mun, sur l'un des quatre draps ci-après nommés, sa- 
voir sur le velours plein, le satin plein, le damas, le 
brocart d'or ou d'argent, Ordonnances des march. 
de draps dor, etc. 8 juillet 1667. || Camp du drap 
d'or, entrevue de François Ier et d'Henri ym» P!ús 
d'Ardres en 1520, oü une grande magnincence fut 
étalée. {| Drap d'or, ancien nom d'une tulipe. De 
cette fleur, il passe au drap d'or, la bruy. xixi. 
|| Drapd'or, variéié de prune; variété de poire.Nom 
donné par les horticulteurs au crocus mésiaque. 
|| Drap d'or, nom vulgaire du cône textile (mollus- 
ques). || Drap d'argent, nom, parmi les marchands, 
d'une coquille univalve (le cône moucheté, oumieux 
le cône sablé, legoarant). || Drap de soie, nom, 
parmi les marchands, d'une coquille univalve,le cône 
géographique. || 3° Morceaude toile ou de cotonlarge 
ordinairementde deux mètres, quhm étend le long 
du matelas et du lit et dans lequel on enveloppc 
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le traversin. Une paire de draps. Des draps blancs. 
La princesse, enfin moins superbe, Ouvre au ga- 
lant ses draps de lin, bérang. Prov. || Combattre 
contre ses draps, centre son chevet, avoir peine à 
se lever. || Entre deux draps, au lit, Perclus.... Tout 
de mon longentre deux draps, eégnier, Épit. m. Le 
meilleur de ce conte Entre deux draps pour Renaud 
se passa, ia font. Orais. Quoi! mêtne dans to.n lit, 
cruel entre deux draps.... boil. Lutr. iv. Pour te 
guérir de cette sciatique, Qui te retient comme un 
paralytique Entre deux draps sans aucun mouve- 
ment, maIthe adam, llondeau. La manie de M. de Bé- 
thune était de se mettre entre deux draps, àquelque 
heure qu'il voulüt faire ses dépêches, st-sim. )82, 
t80. || Mettre quelqu'un dans de beaux draps 
blancs, lui donner un lit dont les draps sont blancs 
et beaux; et fig. mettre quelqu'un dans de beaux 
draps, le compromettre, le mettre dans une fà- 
cheuse posilion. Ah ! coquines que yous êtes; vous 
nous mettez dans de beaux draps blancs, à ce que 
je voisl mol. Préc. J8. [| Être dans de mauvais 
draps, et, ironiquement, dans de beaux draps, être 
dans une mauvaise situation. La corapagnie de Jésus 
est dans de mauvais draps, d'alemi!. Lelt. à Volt. 
31 mars -1762. || Dans beaucoup de lieux, on tire 
le drap sur la face d'une personne qui vient de 
mourir. || Familièrement. Ce malade, cet enfant 
ne se soutient non plus qu'un drap mouillé, il ne 
peut se tenir sur ses jambes. || Terme de vénerie. 
Drap de curée, toile sur laquelle on étend les par- 
ties du cerf données aux chiens en curée. || 4° Drap 
marin ou drap de mer, espèce de laine feutrée 
qui recouvre la plupart des coquilles, formant à 
leur surface un épiderme qui en cache les brillantes 
couleurs. || Proverbes. Les lisières valent pis que 
le drap, pour dire que les gens des frontières sont 
pires que les gens de Tintérienr du pays. (| Au bout 
de l'aune faut le drap, signilie qu'on trouve Ia fm 
de toutes choses. j| 11 n'y a que cela de drap, pour 
dire : contentez-vous de ce qu'il y a. [| Les plus 
riches en mourant n^mportent qu'un drap, non 
plus que les plus pauvres, locution tirée du lin- 
ceul dans lequel on ensevelit les morts et qui est 
tout ce qu'ils emportent de leur forlune ou de leur 
puissance. 

— HIST. xn' s. En Alexandre [AlexandrieJ en fu 
li dras faitis [fait], Ronc. p. 24. Tous ses dras [ha- 
bits] [il] a rompus et depecez, ib. p. t07. Les dras 
de sole desrotnpra et deschirer, ib. p. 177. ||xm0s. 
[Rue qui] Ne fust toute couverte de dras três riche- 
ment, flerte, ix. Et le drap [du manteau] en fu fait 
au royaume de Frise, ib. xxxi. Il deit jurer sur sains 
que 11 nen a que Ia robe de son vestir, et les dras 
de son lit, Ass. de Jér. i, (89. Les aunes à auner 
les dras et les toilles, beaum. xxvi, te. L'une des 
dames qui le gardoit li vouloit traire le drap sus le 
visage, et disoit que il estoit mort, joinv. 207. 
11 xiv" s. [Le prévôt des marchands envoya à Charles, 
ducde Normandie] deux draps, ung de per [pers], 
et Fautre de rouge, pour ce que le duc fist faire des 
chapperons pour luy et pour ses gens tels comme 
ceux de Paris les portoient, Chron. deSt Denis, t.n, 
f" 244, dans lacurne. || xv" s. Un puissant homme 
de la ville qui estoit des draps [habillé aux dépens] 
du roi, froiss. ii, n, tts. Et sist à table [le roí 
d'Angleterre] en draps fourrés d'ermines, de ver- 
meille escarlate, sans manches, jd. i, i, 273. Draps 
de haute lice ouvrés à Arras en Picardie, m. liv. iv, 
p. 259, dans lacurne. A icelle piteuse procession 
fut mené le mareschal de France Bouoiquaut tout 
nud, fors de ses petits draps, Bouciq. i, ch. 25. Les 
chambres tendre de drapz d'or De haulte lice; y ot 
encor Draps faitz de 1'istoire do Troye, eust. descii. 
Poésics mss. f" 435, dans lacurne. Cheval, poulain 
ne jument n'ay, Ne drap linge oil Fen puist gesir, 
ib. Pttü. Et je nFen rioye en moy-mesme entre les 
draps, les 15 Joyes.p. 120. ||xvi',s. Voyant tant de drap 
d or [tant de seigneurs] monter, jean r>'AUTON, An~ 
nales de Louis XII, p. 14o, dans lacurne. Et y eussiez 
esté coucbé en blancs draps, pour une marque inef- 
façable de vostre desloyauté, Saí. Mén. p. 1 to.Deliez- 
vous des gens qui ne voyent le jour que par une fe- 
nestre de drap [les moines], leroux de lincy, Prov. 
t. 1, p. 24. X drap meschant, belle monstre de- 
vant, id. ib. t. u, p. (05. 

— ÉTYM. Bourguig. drai; provenç. drap; anc. 
espagn. et portdg. Irapo; ital. drappo; bas-lat. 
drappus; d'un mot germanique (ce qu'indique la 
variation des langues romanes entre le d ct le í), 
conscrvé dansFangl. trapping, décoration, tenture, 
que Burnouf, Yaçna, notes, p. xlviii, rattache au 
zend drafcha, drapeau. Dans Fancien français drap 
linge signifiait toile. 
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f DRAPADE (dra-pa-d'), s. f. Terme de commerce. 
Espèce de serge. 

— ÉTYM. Drap. 
f DRAPANT (dra-pan), s. m. || 1° Anciennement, 

■ celui qui fabrique les draps de laine. Par tel drapant 
! ou serger [fabricant de serge] que co soit, Règlem. 

sur les manufact. art. 30, aoút iood. || 2° Planche 
sur laquelle le papetier met les feuilles de papier, à 
mesure qu'il les lève de dessus les feutres. |1 Dra- 
pant de la chaudière, planche sur laquelle on glisse 
la forme remplie de pâte. 

— HIST. xvi' s. Quand je parle des marchands, 
je compren les drapiers drapans, usant de ce mot là 
generalement, h. est. Apol. pour Ilérod. p. 234, 
dans LACURNE. 

DRAPÉ, ÉE (dra-pé, pée), part. passe. || 1° Garni 
d'im drap de laine. Au roulement destambours dra- 
pés, desgrenadiersportaient le corpsde leurvaillant 
capitaine, chateaub. Gente, iv, 1, (1.1| Bas drapés, 
bas dont le tissu imite le drap. |j Terme de bota- 
nique. Garni de poils tellement courts et serrés qu'ils 
forment une sorte de tissu. Les feuilles du bouillon- 
blano sont drapées. || 2" Fig. et familièrement, cri- 
tiqué, de qui on dit du mal. Drapé dbmportance par 
ses camarades. 

DRAPEAU (dra-pô), s. m. || 1° Au sens primilif, 
pièce de drap; ce qui sert il enlmaillotter un enfant. 
On dit plutôt aujourd'hui lange. || 2o Petit morceau 
de drap que le batteur d'or tient entre ses doigts. 
|| Terme de relieur. Drapeau à For, linge avec le- 
quel le doreur, après avoir tout terminé, enlève 
For superflu en frottant toutes les places, et quül 
conserve à part jusqiFit ce qu'il soit suffisamment 
chargé de mólal. || 30Haillon, vieux morceau de 
linge. Ils semblaient.... Crier en se moquant; Vieux 
langes, vieux drapeaux, régnier, Sat. x. || IFne se 
soutient non plus qu'un drapeau mouillé, se dit d'un 
homme faible au physique ou au moral. || Vieilli en 
ce sens. || 4° Pièce d'étofre qui, mise au bout d'une 
lance, sert A distinguer par ses couleurs les nalions 
ou les partis, et aussi à donner un signal. Le dra- 
peau blanc. Le drapeau tricolore. Viens, mon dra- 
peau, viens, mon espoir; Cest à loi d'essuyer mes 
larmes; D'un guerrier qui verse des pleurs Le ciei 
entendra la prière : Ouije secouerai lapoussière Oui 
ternit tes nobles couleurs, bérang. Vieux drapeau. 
||Étre sous les drapeaux, sous le drapeau, être en 
activité de service. Outre ces troupes tenues sous 
le drapeau, chaque village entretenait un frano ar- 
cher, volt. Mceurs, 80. || Par métonymie, Fétat mi- 
litaire, ou plutôt Farmée. L'honneur du drapeau. 
|| Au plur. Les drapeaux, les armées d'une puis- 
sance, d'un prince. Combattre sous les drapeaux 
de Ia France. II suivit les drapeaux de Charles XII. 
Fattaque sur son trône une reine orgueilleuse Qui 
volt sous ses drapeaux marcher un camp nombreux, 
rac. Athal. iv, 3. De quelle noble ardeur pensez- 
vous qu'ils se rangent Sous les drapeaux d'un roi 
longtemps victorieux... ? id. Mithr. m, (. || Fig. Se 
ranger sous les drapeaux de quelqiFun, prendre 
parti pour lui. || Fig. On m'a crié : Foocasion est 
bonne, Tous les partis rapprocheut leurs drapeaux 
[se réconcilient], bérang. De prof. || Fig. Jbgnore 
[il s'agit de vieilles qui portent la marque de vilaines 
maladies] dessous quels drapeaux elles out com- 
baliu.... régnier, ,Vai. xi. 1| S" En uu sens restreint, 
Fenseigne diune Iroupe, d'un régiment d'infanlerio. 
Jusque-là le I27tavaitmarchésansaigle; car alors il 
fallait conquérirson drapeau sur le cbampde bataiile, 
pôur prouver qu'ensuite on saurait Fy conserver, 
ségur, líist. de Napol. vi, 8. Les maltides ne se sé- 
parèrent pas seuls de Farmée; un grand nombre de 
soldats, dégoútés et rebutés d'une part, de Fautre 
poussés par un esprit dbndépendanoe et de pillage, 
renoncèrent volontairement h leurs drapeaux, id. 
ib. vi, 0. || Ballre au drapeau, exéculer une cer- 
taine batterie de tambour qui a lieu lorsqiFuu ré- 
giment roçoit ses drapeaux, ses étendards ou ses 
guidons. |1 Dans Fancienne armée, enseigne de cha- 
que compagnio, les drapeaux d'un régiment signi- 
fiant le drapeau de tout le régiment et les enseignes 
des di verses oompagnies. Et aussi charge d'ensei- 
gne. Le roi a donné un drapeau A ce brave soldat. 
|| 6" Pièce d'étolTe d'une couleur ou d'une autre, 
dressée pour quelque indication. Dans les villes as- 
siégées, on place un drapeau noirsurles hôpitaux, 
pour ávertir Fassiégeant de ne pas diriger son feu 
sur ces asiles. || Drapeau rouge, drapeau qui, eu 
vertu d'un décret de la Constiluante, dovait êlro dé- 
ployé chaque fois que, proclamant la loi martialn, 
on se préparajt à disperser un rassemblement fac- 
tieux. || Drapeau rouge, signal de ralliement pris 
auelquefois par une insurreotion, ou parcertainrs 
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opinions démocratiques exaltées. |I Drapeau noir, pa- 
villon de quelques corsaires. |[ 7° Terme de chirur- 
gie. Bandage destiné à maíntenir un apparei) sur 
le nez. || Nom vulgaire du ptérygion. 

— HIST. xil° s. Dessired out [il eut déchiré] ses 
drapels, puis puldre sur le chief, Róis, p. (G. || xm* s. 
Tant li batent et os et pel, Que plus fu mal d^n vjez 
drapel, Ren. 9254, Renart a pris as mains Ia croiz, 
Si lor escrie à baute voiz : Danz Róis, tenez vostre 
drapel, ib. ( 1209. leis venirs, leis alers [ces venues 
et ces allées] Font as amans sous lor drapiaus [ha- 
bils] Durement ameigrir lor piaus, la Rose, 2B57. 
11 xvi' s. Nous eplucberons maintenant les linges et 
drapeaux auxquels ils emmaillottent les ames en- 
dormies, calvin, 64  Et s'en va porter un faix 
de drapeaux [linge] à un douet.... despeh. Contes, 
xxxvi. EUe n'osoit pas descendre à la cave, à cause 
qu'elle étoit en ses beaux drapeaux [vêtements], ib. 
xlvii. Faut mettre un drapeau en double, trempé 
en syrop de roses seiches, dedans la playe, paré, 
xv, 30. M. le mareschal de Brissac luy.donna son 
guidon de cent hommes d'armes, et tel drappeau 
ne se dbnnoit le temps passé, et mesme d'un si 
grand mareschal que celuy là, à jeunes gens qui 
n'eussent fait de fort signalées monstres de leur 
valeur, brant. Cap. fr. t. 111, p. 327, dans la- 
curne. Le feu s'augmente de peu à peu, comme 
vous voyez qu'il fait en un drapeau de fuesil 
[amorce, amadou], bouchet, Serées, liv. 1, p. (87. 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Diminutif de drap; bourguig. draipéa; 
Berry, drapíait, lange; norm. drapet, linge; pro- 
venç. drapel; catai, drapet; espagn. Irapillo; por- 
tiig, trapinho; ital. drapello. 

f DRAPELET (dra-pe-lè), s. m. Petit drapeau, 
petit morceau de linge. Vieilli. 

— HIST. xvi" s. Après que la petite filie eust esté 
bien lavée et nettoyée dedans le baing, et envelop- 
pée dedans les blancs drappelets, Nuits de Sírapa- 
role, t, 1, p. 2(2, dans lacurne. 

— étym. Drapel (voy. drapead). 
DRAPER (dra-pé), v. a. || 1° Recouvrir de drap 

noir en signe de deuil. Draper un tambour. Les carros- 
ses furent drapés. || Absolument. Le souverain drape 
de violet. En Espagne, Ia reinemèremourut; elle était 
sceur de Fempereur et seconde femme de Philippe IV, 
qui de sa première femme avait eu notre reine Marie- 
Thérèse, en sorte que le roi en drapa pour un an sans 
regret, st-sim. 35, ( 54. Le roi déclara à la mort du 
roi d^spagne, qu'il draperait, id. 82, C5. H 2° Met- 
tre de petits morceaux de drap aux sautereaux d'un 
clavecin, d'une épinette.' || 3° Garnir de draperies. 
Draper un lit, une fenètre. || 4° Terme de peinture. 
Habiller une figure de vêtements amples, ou la re- 
présenter habillée de vêtements amples. Draper une 
figure. || Absolument. Letalent de bien draper. Cest 
un sac (Foü softent une tête et deux bras; il faut 
draper large,.sans doute; mais ce mest pas ainsi, 
diderot, Salon de 1705, GCuvres,t. xm, p. 2t. 
|| 5° Fig. et familièrement, dire beaucoup de mal 
de quelqu'un. Que nous puissions draper comme ils 
font nos écrits, régnier, Sat. ix. On dit qu'on Fa 
drapé dans certaine satire, boil. Sal. 111. Quand 
Despréaux fut sifflé sur son ode, Ses partisans 
oriaient par tout Paris : Pardon, messieurs, le pau- 
vret s'est mépris; Plus ne louera, ce n'est pas sa, 
méthode; II va draper le sexe féminin, fonten. 
Madrigal. Une építre au colonel oú je le drapai de 
mon mieux, J. j. rouss. Conf. iv. || 6° Terme de 
relieur. Frotter avec le drap fin. On dit aussi ser- 
ger. || 7° Se draper, v. ré/l. En parlant des acteurs, 
disposer son costume à Fanlique. 1| Fig. So draper, 
prendre une altitude théàtrale, se faire remarquei- 
par sa pose. H 8° Ironiquement. Se draper dans sa 
vertu, dans sa probilé, vanler sa vertu, sa probité, 
comme si Fon s'en faisai.t un manteau. Cela se dit 
surtout d'une vertu, d'une probité affectéo plutôt 
que réelle. 1| 9° Ilssesontjolimentdrapés, ils out dit 
beaucoup de mal Fun de Fautre. 

— HIST. xnrs. Nus ne puet [pent] mettre aigne- 
lins avec laine pour draper, et se il le fet, il est de 
ohascune drapée on dix sous damende, Liv. des 
mét. (21. || xvi» s. Lessez les (leurs, o deesses na- 
pécs, Et appellez les fontalles nayadcs, Et aux fo- 
resls de verdure drapées Alie/, querir satires et 
dryades, jean d'auton, Annalcs de Louis XII, ms. 
f" 'Si, dans lacurne. Oudart se chausse de son 
guantelel; et do daulber Chicquanous, ot do drapper 
Chioquanous, rab. Pant. iv, (4. 'lant plus avant 
nousentrons eu co propos^t plusces bons seigneurs 
ici draperont sur Ia tissure, et tous, à nos depens, 
marg. JVout). xx  Comme la grande quantitó de 
fines laines, se drappans dedans le royaume, et 
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transportées es país voisins, pour estre ouvrées, 
en rendent bon tesmoignage, o. de serbes, sig. 

— ÉTYM. Drap. Draper, dans le sens de critiquer, 
est le terme de peinture détourné pour signifier cou- 
vrir d^ne draperie ridicule, railler, se moquer. 

DRAPERIE (dra-pe-rie), s. f. || Io Manufacture de 
drap. Une importante draperie. || 2° Le commerce 
du drapier et les articles de ce commerce. Établir 
une draperie. Vendre de la draperie. 1| 3° Terme de 
peinture et de sculpture. Représentation de vête- 
ments amples et llottanls dont 1'artiste couvre les fi- 
gures. Que les draperies soient jetées noblement, 
que les plis en soient amples, qufils suivent Tordre 
des parties, les faisant voir dessous par le moyen 
des lumières et des ombres, du fresnoi, dans ri- 
ciielet. || Draperie raouillée, draperie qui semble 
ètre Timitation d'un linge mouillé appliqué sur le 
modèle. || 4° Ornements de tapisserie à grands plis. 
Les hommes aiment tellement Ia draperie qu'ils ta- 
pissent jusqu'aux chevaux, vauven. Aíouu. max. II. 
|| Par extension. Les convolvulus suspendent de- 
vam son nid [de Ia poule d'eau] leurs draperies de 
verdure, chateaub. Génie, i, v, 7. || 5o Draperie 
d'enseigne, Tétoffe dTme enseigne, d'un drapeau, 
d'un étendard, || 6° Anciennement, office qui, dans 
la maison du roi, s'occupait de draper. Ã la mort 
du roi, Lavai, profitant de la débandade de la dra- 
perie, avait obtenu du régent de draper, st-sim. 
463, 20. 

— hist. xin* s. Mès tout aussi com draperie Vaut 
miex que ne fet freperie, Valurent mieux cil qui jà 
furent De cels qui sont et il si durent, ruteb. 230. 
|| xv s. Hn celle ville de Saint-Lo en Cotentin avoit 
três grand draperie et grosse, et grand foison de 
riches bourgeois, froiss. i, i, 270. || xvi" s. Et ce 
disant, avec un gros baston et à tour de bras com- 
mença à ruer sur sa draperie [son dos], despeb. 
Contes, viu. Plusieurs en nos cours en ay-je vou 
leis qui, craignans de parler des hommes de peur 
de la touche, se mettoient sur la draperie des pau- 
vres dames, brant. Des domes galantes, c dis- 
conrs. 

— ÉTYM. Drapier; provenç. draparia; catai, dra- 
peria; espagn. traperia; ital. drapperia. 

DRAPIER (dra-pié; l'r ne se lie jamais; au plu- 
riel, l's se lie : les dra-pié-z et les draps), s. m. 
(|1° Fabricant, marchand de draperie. || Adj. Mar- 
chand drapier. |] Au fcm. Une drapière, une mar- 
chande de drap. || 2" Un des noms du inarlin-]iô- 
cheur, dit aussi garde-boutique, deux noms donnés 
à cct oiseau parce qu'on s'imagine à tort que, 
mort et placé dans une armoire, il empêche les 
draps, les étolTes d'être altaqués par lós teignes. 

— hist. xiii' s. Li draper de Paris establirent 
entre eus, qu'il ue creroient [confieraientj à nul 
nules de lour denrées, Liv. de just. 11. Se li dra- 
piers ne t'en veut croire, Si t'en reva droit ii la foire, 
Lt va au change, ruteb. 28. {| xiv' s. Justice est 
gardée en communication politique, quand on fait 
au corduennierretribucioncondigne pour ses chau- 
cemens, et au drapier pour ses draps, oiiesme, 
Elh. 247. 

— ÉTYM. Drap; provenç. draper, drapier; ital. 
drappiere. 

f DRAPIÈRE (dra-piê-r'), s. f. Grosse épingle 
courte dont les marebands se servem pour fermer 
leurs ballots. 

— ÉTYM. Drap. 
f DRASSE (dra-s'), s. m. Genre daraignées. 
DRAST1QÜE (dra-sti-k'), adj. Terme de médecine. 

Qui purge énergiquement. || S. m. Les drastiques, 
les purgatifs énergiques, tels que le jalap, la bryone, 
le nerprun, Ia coloquinte. 

— ÉTYM. Apaavtxò;, qui opère, de 5pãv, faire. 
•)■ DRAVE (dra-v'), s. f. Terme do botanique. 

Genre de crucifèrcs la plupart alpines. La drave 
vernale, dite par les jardiniers raignonnettejon la 
nomme aussi quelquefois piloselle. 

f DRAVIDIQUE (dra-vi-di-k'), adj. Langues dra- 
vidiques, cclles des langues de Tlnde, dont les ra- 
dicaux n'ont rien de comiuun avec les radicaux 
sanscrits, et qui paraissent avoir été les idiomes 
des indigbnes avant Tinvasion des hommes parlam 
sanscrit. Le tamoul est une langue dravidique. 

— ÉTYM. Dravida, nom d'un canton de rinde. 
t DRAV01RE (dra-voi-r'), s. f. Voy. drayoire. 
•f DRAW-BACK (drô-bak), s. m. Terme'de com- 

merce. Remboursement, fait à Ia sortie de certains 
produits fabriqués, d'une somme équivalento au 
droit dkntrée qu'a payé, sous forme de matière 
première, le produit qu'oii exporte. || Au plur. 
Dos draw-backs. || Maintenant on fécrit plutôt sans 
frait dknion : drawback. 
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-- étym. Angl. draw-back, remise, de to draw, 
tirer, et hack, en arrière. 

t DRAYAGE (drè-ia-j'), s. m. Echarnement des 
peaux destinées au tannage. 

f DRAYER (drè-ié), «. a. Écharner les peaux 
avec Ia drayoire. 

— ÉTYM. On peut conjecturer que drayer est une 
corruption de draguer dans le sens de tirer, net- 
toyer. 

t DRAYOIRE (drè-ioi-r'), s. f. Couteau pour 
drayer. 

— étym. Drayer. 
f DRAYÜRE (drè-iu-r'), s. f. Rognure de cuir 

enlevée du côté de la chair avec la drayoire. 
— étym. Drayer. 
DRÊCHE (drê-ch'), s. f. || 1° Orge fermentée dont 

on a arrêté la germination au moyen de la chaleur 
et que Pon emploie pourla préparation de labière. 
i| 2° Résidu de 1'orge germée et concassée qui a servi 
à la fabrication de la bière. 

— ÉTYM. Wallon, drâhe; namurois, drauque; 
rouchi, drague, drache. On le tire du germanique: 
anc. haut-aUem. dresenn; aliem. mod. dreschen, bat- 
tre le blé; de sorte que la drdchc serait, ótymologi- 
quement, quelque chose de moulu. 

t l. DRÈGE (drè-j'), s. f. Voy. dreige. 
f 2. DRÈGE (drè-j'), s. f. Peigne de fer servant à 

séparer la graine de lin d'avec ses tiges. 
f DRÉGER (dré-jé. L'accent aigu est conservé dans 

toute laconjugaison: je drége, suivant Thabitude de 
1'Académie qui conjugue ainsi ces verbes : je pro- 
tége, etc.; le g prend un e devant o et o : dré- 
geant), v. a. Peigner le Jin avec la drège. 

f DREIGE (drè-j'), s. f. Terme de pêche. Grand 
tramail pour les gros poissons; pêche qui se fait 
avec ce tramail. Voy. drague. 

f DREIGEÜR (drè-jeur), adj. m. Terme de pCcbe. 
Bateau dreigeur, bateau dont ori se sert pour pêcher 

.à la dreige. Voy. dragueur. 
t DRELIGNE (dre-li-gn'), s. f. Nom du bar sur 

quelques côtes. 
f DRELIN (dre-lin), s. m. Onomatopée qui re- 

présente le son d'une clochette. Les drelins de la 
sonnette. Ma sonnette ne fait pas assez de bruit.... 
drelin, drelin, drelin, mol. Mal. im. i, l. 1| Drelin 
dindin. Pauvres fous, battons la campagne; Que nos 
grelots tintent soudain; Comme les beaux mulets 
dTíspagne, Kous marchons tous drelin dindin, bé- 
rang. Couplet. || Se dit aussi du bruit que font les 
buveurs en frappant contre leurs verres avec les 
couteaux. Le drelin dindin des verres. 

f DRENNE (drè-n'), s. f. Espêce de merle. || Es- 
pèce de grive. 

f DRÊPANOPHORE (dré-pa-no-fo-r'), adj. Terme 
d'antiquité. Armé de faux. Chariot drépanophore. 

— ÉTYM. Apéuavov, faux, ct oopò;, qui porte. 
f DRESSAGE (dre-sa-j'), s. m. || 1" Aotion de dres- 

ser, de redresser le fildestinéi faire des aiguillcs ou 
des épingles. Le dressage des aiguilles. || í" Action 
de dresser une glace, un miroir, etc. |1 3° Terme de 
métallurgie. Préparation des meules de carbonisa- 
tion. |] Opération par laquelle on rend droites et 
planes les barres de métal qui viennent d'êlre éli- 
rées. || 4° Opération qui consiste à ébarber chaque 
verre de montre en roguant avec des ciseauxplats et 
longs les bordsqui dépassent Ia circonférencedonnée 
par le moule. || 5° Partie de Téducation qui a pour but 
dTiabituer les animaux auxallures, au travail, au 
genre d'exercice dont Thomme a besoin. || 6° Terme 
de jardinier. Palissage íisec qui se fait après lataille. 

— ÉTYM. Dresser; Berry, dressage, dersage, ha- 
billement. 

f DRESSE (drè-s'), s. f. Morceau de cuir qui se met 
entre les deux semelles d'un soulier pour le redres- 
ser quand il tourne. || La dresse d^n devis, rédac- 
tion d'un devis, cappeau, Comp. desAlvines,p. 143. 

— étym. Voy. dresser. 
DRESSÉ, ÉE (drè-sé, sée), pari. pnssc. || 1° Mis 

droit. Desquilles dressées. Un cheval qui alesoreilles 
dressées. Ditcs-moi dans quels lieuxces tentes sont 
dressées, volt. Triumv. iv, 3. Tout ce que bâtit 
1'liomme est bâti sur le sable, Ce qu'il dresse est 
dressé pour Io vont du désert, v. iiugo, Voix intér. 
28. || Terme de botanique. Perpcndiculaire au plan 
de la base. Tige dressée, celle qui s'élève de la va- 
cine perpendiculairemenl à Thorizon. Feuille dres- 
sée celle dont la direction approche plus ou moins 
de celle de la tige ou du rameau qui la porte. Cálice 
dressé, celui dont les divisions s'élèvent peu à peu 
parallèlement iTaxe rationnel de la íleur,)] 2° Dirigé. 
Si j'étais aux spectacles, je trouvais cent lorgnelles 
dressées contre ma figure, montesq. Lett. pers. 30. 
(| 3° Préparé, disposé. Hôpitaux dressés pour les 
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mettre [les pauvres] à Tabri d'une importune men- 
dioité, fléch. M. de Mont. Si cette paix..,. Couvrait 
contre vos jours quelques piéges dressés? rac. Brit. 
v, l. Un festin que Rose apprête, Galment par nous 
est dressé, bérang. Iliver. || 4° Rédigé. Vous voyez 
par tout cela combien cette bulle est défectueuse 
dans la manière dont elle est dressée, pasc. Pr ou. 
l o. L'acte de leur séparation est dressé chez le no- 
laire, la bruv. v. || 5° Qui a reçu Téducation con- 
venable pour certains exercices, pour certains Ser- 
vices. Des soldals bien dressés. Une femrae de 
chambre dressée au service. || Par extension. Un 
cheval, un chien bien dressé. || 6° S. m. Qualilé 
d'un animal parfaitement dressé. Avoir le dressé. 
| DRESSÉE (drè-sée), s. f. Terme d'épinglier. 

Botte de fil de cuivre d'environ 25 livres. Faire une 
dressée. || Terme de chaufournier. Couche de pierres 
dans un four cylindrique, oü Ton brúle du charbon 
de bois. 

— ÉTYM. Dressé. 
f DRESSEMENT (drè-se-man), s. m. Action de 

redresser le fil de cuivre destiné à faire les épin- 
gles. 

HIST. xyt' s. Estantle dressement [action d'as- 
surer les droits] des dits crediteurs tiré en longueur, 
Nouv. couíum. génér. t. i, p. 461. 

— ÉTYM. Dresser. 
DRESSER (drê-sé), v. a. |11° Lever et tenir droit. 

Dresser la tête. Dresser un mât. Ce cheval dresse 
les oreilles. Les deux jeunes faunes qui sont à ses 
côtés ont dressé leurs oreilles pointues, diderot, 
Saíon de 1766, QEuvres, t. xui, p. i7.||Fig. Cette 
parole fait dresser les oreilles, se dit d'une paroie 
qui, pour un motif quelconque, excite vivement Tat- 
tention. Mais que Foy, dans ce moraent de veive 
applaudi de toute la France, prélude une espèce 
d'apostrophe, on dresse Toreille aussilôt, Talarme 
est au camp, les muets parlent, tout s'émeut, p. l. 
cour. lett. x, t. i, p. 220. Cette locution est une 
image tirée des animaux qui en eífet dressent 
leurs oreilles. || 2° Eriger, élever. Dresser des sta- 
tues. Dresser un trophée. Et dresser un torabeau 
témoin de son malheur, Qui le soit de sa gloire 
et de notre douleur, corn. Sertor. v, 8. Le roi 
Antiocbus dressa Tabominable idole de la déso- 
lation sur Tautel de Dieu, saci, Bible, Machab. I, 
i, 67. Vous qui vous êtes préparé un sépulcre, qui 
vous êtes dressé un monument avec tant d'appareil 
dans un lieu élevé, et qui vous êtes taillé dans Ia 
pierre un lieu de repôs, id. ib. Isale, xxn, 16. On 
leur a dressé des statues et des monuments superbes, 
mass. Or. [un. Danph. On lui dressera des monu- 
ments superbes pour éterniser ses conquêtes, id. 
Pet. cur. Tent. || 3" Etablir, disposer. Dresser la 
table. Dresser un triomphe, une pompe funèbre. 
Dresser un échnfaud. Dresser un iit. Dresser un 
bufiet. Qu'au plus haut de ce mont un btlcher soit 
dressé, rotrou, llercule mour. iv, 6. Mon barbon 
serait heureux d'être de sa suite, et de grossir le 
train que vous lui dressez, balz. à Me'nage. Si de 
ces grands apprêts pour la cérémonie, Que depuis 
si longtemps on dresse à si grand bruit, corn. Tita 
et Bérén. i, 3. On fait dresser un appareil de pompe 
fúnebre pour satisfaire à chaque point de Toracle. 
la font. Psyché, i, p. 32. Après avoir fait pendant 
la nuit un butin immense, les Macédoniens dressè- 
rent leúr camp, rollin, Hist. anc. QEuvres, t.vm. 
p. 77, dans pougens. || Dresser une batterie, mettre 
en batterie des canons, de manière qu'ils puissent 
diriger leur feu sur un point. |{ Fig. Dresser ses bat- 
teries, prendre ses mesures pour faire réussir un" 
projet qui peut rencontrer de Topposition. ]| Dresser. 
de bonnes batteries, employer de puissants moyens. 
|| Dresser un piégo, des embüches à quelqu'un. 
Dresser une embuscade, vaugel. Q. C. liv. m, dans 
richelet. 11 ne pense pas que personne veuille lui 
dresser des piéges, la bruv. il On me Tavait bien 
dit que ces femmes coquettes, Four faire réussir leurs 
pratiques secrèles, Des nouveaux débarqués sTn- 
formaient aveesoin, Pour leur dresser après quelque 
piége au besoin, begnard, Menechmes, li, 4, |J 'ig. 
Je saurai.... L'ériger en tyran par mes propres con- 
seils De sa perte pour lui dresser les appareils, corn. 
Perlbar n 3. Et s'il faut par hasard qu'un ami vous 
trahisse Que pour avoir vos biens on dresse un ar- 
tífice? mol. Mis. i, i. Pour le(IueI dGS deux princes 
au moins dressez-vous cel artífice? id. Amants magn. 
iv 4. || 4° Terme de cuisinier. Dresser une volailla, 
Tarranger de manière qu'on puisse la mettre- à 
la broche. Dresser un plat, le disposer de manière 
qu'U soit prêt à ètre servi. || Terme de pâtissier. 
Dresser une pièce, en faire les bords, Dresser nn 
pâté. |i Terme de métier. Unir, aplanir, rendre droit. 
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Dresser une planche. Dresser une allée. Le sculp- 
teur étend sa règle sur le bois, il le forme avec le 
rabot, il le dresse à Téquerre, saci, Bible, Isaie, 
xliv, 13. || Terme d'architecture. Dresser d'aligne- 
ment, élever un mur au cordeau. j| Terme de char- 
pentier. Dresser une pièce de bois, la oingler au 
cordeau, quand on veut 1'équarrir. |1 Terme de me- 
nuisier. Dresser le bois, Pébaucher et 1'aplanir. 
11 Terme de maçon. Dresser une pierre, en équarrir 
!es parements de tous les cfltés. |1 Terme de jardi- 
nage. Dresser une palissade, couper les branches 
qui s'écartent. Dresser une planche, la préparer 
pour recevoir oe qu'on y voudra semer ou planter. 
|| Terme de paveur. Enfoncer le pavé également. 
Ce pavé n'est pas bien dressé, il le faut mieux unir. 
|| Terme de relieur. Dresser un livre, le baltre uni- 
ment. {| Terme de tablettier. Disposer despiiices de 
tabletterie en longueur, largeur et épaisseur avant 
de les creuser. || Terme d'imprimeur. Dresser une 
forme, ranger les pages qui doivent composer une 
forme, à mesure qu'elles sont achevées sur la galée, 
et en faire Timposition les unes sur les autres pour 
en assurer le registre. || Terme de tonnelier. Rendre 
droites les douves d'un tonneau devant un feu 
sombre. || Terme de cloutier. Effacer les courbures 
du fil de métal dont on fait des clous. .|| Terme de 
chapelier. Donnerau feutre la figure d^n chapeau, 
après qu'il a été foulé. || Niveler les pointes cTune 
carde. || Limer une aiguille après qu'on en a formé 
la pointe, et qu'elle a été poinçonnée; la faire pas- 
ser souslemarteau après qu'elle a étérecuite.|| Terme 
de cordonnier. Polir latige d'unebotte avec lamain. 
|| Dresser un niveau, aplanir un terrain. || Dresser 
du linge, le repasser. Dresser une cravate, un jabot. 
On ne dit plus guère aujourd'hui que repasser, 
du moins à Paris, || 5° Diriger, tourner. Vieux en 
ce sens. Ceux qui traversent ces plaines observent 
les astres la nuit pour dresser leur route comme sur 
la mer, vadgel. Q. C. 403. Dressons notre prome- 
nade, ma filie, vers celte belle grotle oü j'ai promis 
dvaller, mol. Am. magn. tv, 4. |1 Terme de marine. 
Diriger en droite ligne. Dresser la barre. Dresser sa 
route vers le nord. || Terme de vénerie. Dresser la 
voie, faire rabattre quelques chiens découplés, pour 
diriger des chiens fraisque l'on veut découpler et leur 
indiquer la voie. Se tirer d'un embarras causé par les 
ruses de TanimalqueTon chasse. || Fig. Dresser son 
intention.ladirigerversunebonne lin.^cad. || 6°Tra- 
cer ou mettre par écrit. Dresser le plan d'un ouvrage, 
une carte de géographie, un tableau statistique. Je 
dressai il peu près mon plan [de la Thébalde] sur 
les Phéniciennes d'Euripide, rac. Préface de la Thé- 
haide. {| Dresser un mémoire, extraire du livre jour- 
nal les articles des ouvrages qu'on a faits, des mar- 
chandises qu'on a fournies, pour en demandei le 
payement. On dit dans un sens analogue dresser un 
compte, un inventaire. II est aussi capable de ma- 
nier de 1'argent ou de dresser des comptes que de 
porter les armes, la bruy. n. || Rédiger dans une 
certaine forme prescrite. Dresser la minute d'un 
acte. Dresser un contrat. Le président Viole devait 
dresser les articles de son mariago [du .prince de 
Conti], la rochef. tlém. 166. AJlons vite en dresser 
un écrit, mol. Tart. m, 7. Un nouvel arrèt qu'il 
vientde dresser contre les hérétiques, mass. Panég. 
St Thom. || 7o Instruíra, former. Dresser la jeunesse 
au métier des armes. II dresse son valet à sa mode. 
Dresser un soldat. Dresser un chien à la chasse. 
Dresser un chien h rapporter. Des animaux, les uns 
sont plus faciles à dresser que les autres, desc. Mélh. 
v, o. Qui veut entendro ce que c'est véritablement 
qu'apprendre et la différence qu'il y a entre ensei- 
gner un homme et dresser un animal.... noss. Con- 
naiss. v, 6. Je voudrais qu'on le dressât peu à peu 
au secret, en Taccoutumant à ne pas redire ce qu'on 
lui aura confié, mainxenon, Lelt. à lííme de Ven- 
tãdour, 14 juin 1715. ||8° V.n. Cela fait dresser les 
cheveux à la tête, ou sur la tète, se dit de ce qui 
cause une horrour excessiva. Des passages que vous 
fabriquez à plaisir et qui font dresser les cheveux 
à la tète des simples, pasc. Prov. 15. Les cheveux 
cependant me dressaient ii la tète, com. Sal. m. 
Chaque mot sur mon frontfait dresser mes cheveux, 
rac. Phèd. tv, o. Cette horreur qui fait dresser les 
cheveux surla tête, fén. Tél. II. Les cheveux dres- 
sont encore sur la tête, au souvenir de ces jours de 
meurtre, ciiateaub. Génie, iv, i, '. || En termes 
dè chasse, on dit d'un chien qu'il dresse ou qu'il 
va le droit, pour dire qu'il suit les vraies traces de 
la bôte. || Dresser par les fuites, se dit d'un animal 
qui, après avoir fait plusieurs ruses, fuit et perce 
droit devant lui. || 9° Se dresser, v. ri/l. Se tenir 
droit ou levé. Se dresser surla pointe du pied. Moins 

honteux d'être chu que de s'être dressé, régnieh, 
Saí. x. Ses cheveux se dressent sur sa tête, fén. 
Tél, xvm. || Se dresser, être instruit, formé. Le 
chien est né pour le caresser [ITiomme], pour se 
dresser comme il lui plalt, m. Exist. 10. || Proverbe. 
Unbon oiseau se dresse lui-même, se dit pour signi- 
fier qu'un bon naturel n'a pas besoin dhnstruction. 

— REM. Bouhours prétendait qu'on pouvait dire, 
il est vrai, dresser des embúches, maisnon dresser 
un piége; et que là le terme propre était tendre 
un.piége. Mais Tusage Ta emporté sur cette difficulté 
de puriste; non sans raison, à cause de Temploi 
très-fréquent qu'on a fait de dresser dans le sens 
de disposer, arranger. 

— HIST. xi' s. Franceis se dressent, si se mettent 
sur piez, Ch. de Rol. lxxxviii. 

— xit' s. Devant le roi [ilj s'en vint le chef [la 
tête] drecié, Ronc. p. 1S6. Li evesque se sunt encun- 
tre lui drecié; De la cruiz [croix] Tunt blasmé qu'il 
porte, e chaslié, Th. le mart. 38. 

— xiii°s. Et quant Johannis oi ce, si assist [assié- 
gea] maintenant le Dimot, et dreça entorseise grans 
perrieres, villeh. clx. Au jardin [ils] orent fait 
dresser la maistre tente, Rerte, x. En son seant [il] 
se dresce, ib. xv. Li róis se dresce en piés, ib. xvii. 
Or est Renart en grant peril; 11 drece la qeue en 
l'arçon, Qar moult doute mors [morsure] de gain- 
gnon.[chien], Ren. 1832. 11 se dressoit sus ses es- 
triers et estendoit les bras à tout [avec] Tespée, 
joinv. 251. Ces sept articles de foy vraie, Qui dres- 
cent quanque pechié plaie [tout ce que le péché 
blesse], Sont figurés en maintes guises, j. de 
meung, Tr. 110. 

— xiv s. Pour ce ne commandera pas le maistre 
qui ordene des viandes, que Ten dresse ou livre pour 
chascun six telles mesures, oresme, Eth. 44. 

— xv' s. Ils entrerent tantost ès plus appareillés 
vaisseaux quMls trouverent li, et dresserent leurs 
voiles, et nagerent tant quMls purent après le dit 
messire Louis, fboiss. i, i, 182. Et voyoient toutle 
pays tourner avec la roine et son ains-né fils, et 
dresser et esmouvoir contre eux [Hue le Dépensier 
et Édouard II], m. i, i, 20. Pour dresser toutes cho- 
ses et mettre et reformer en bon estat, id. n, n, 
219. Là avoit la femme du chevalier si grand paour 
que tous les cheveus lui dressoient, et se muçoit en 
sa couverture, id. n, m, 22. Uns preudoms fut en 
un villaige, Qui devoit donner à disner Ã un homme 
de son linaige; Si ot fait feves atorner Au lart; mais, 
quant il flt drecier, Les feves trouva seulement Sanz 
le lart.... eust. desch. Poésies mss. f° S85, dans la- 
curne. Pour venir les ayder [les Anglais, au cas 
qu'ils eussent fait une expédition en France] àdres- 
ser et loger et conduyre aux ohamps, comm. iv, 6. 
Quant les princes.... Dieu leur drece ung ennemi 
dont nul ne se doubteroit.... id. i, 7. Or voyez les 
choses qui se dressoient pour courre sus audit duc 
de Bourgongne, id. iii, 1. 

— xvi° s. Ces propous achevez, dressa sa parolle 
vers ses officiers, et seullement leur dist.... rab. 
Pant. v, 21. Les tables furent promptement dres- 
sées, puys furent couvertes de nappes três pretieu- 
ses, id. ib. v, 23. Les argentées [pièces du jeu 
d'éohec] , dissimulans leur dueil, luy dressarent 
oocultement en embuscade ung archier en angle 
lointain, id. ib. v, 25. Dressans escarmouches, fai- 
sans embuscades, compousans trefves, id. ib. v, 31. 
Pour lequel chemin dresser et esgualer, on ha des- 
moly et abbattu plus de deuz cens maisons, id. Épi. 
8. Les saincts n'out jamais plus grande matiere de 
desespoir, que quand ils sentent la main de Dieu 
dressée pour les confondre, calv. Inslit. 437. Pource 
quhlz n'y peurent pas vivre, ilz dresserent leur che- 
min premierement en Italie, amyot, Thés. is. Près 
du paro oú les jeunes homraes se dressent aux 
exercices de la personne, id. ib. 45. 11 y léit dres- 
ser un lict, id. Rom. 0. Romulus leur dressa em- 
busche sur le chemin, id. ib. 37. Les plus rebours 
poulains sont ceulx qui deviennent les meilleurs 
chevaulx, quand ilz sont domptez, faits et dressez 
ainsi comme il appartient, id. Thém. 3. Dresser 
trophée d'une victoire, mont. i, 15. J'y ai esté assez 
soigneusement dressé en mon enfance [à la civilité], 
id. 1, 62. Ilz luy ont dressé cette querelle apostée, 
id. 1, 97. Je n'ay dressé commerce avecques aulcun 
livre solide sinon.... id. 1. 164. On luy dressoit des 
sentiers au travers des hayes de leurs bois, id. 1, 
247. Un bon souper qu'on avoit dressé chez luy, id. 
11, 30. Oü le compas et la regle sont gaúches, les 
bastiments qui se dressent à leur mesure.... id. ii, 
374. Les hormues qui ont peur dressent souvent les 
cheveux, paré, Inlrod. 18. II dressoit [levait] 
deux compagnies, afin qu'il se jettast dans la Reole, 

montluc, J/em. t. 11, p. 76, dans lacurne. M. do 
Mayenne Timportunoit sur les assignations d'argont 
qui lui avoient esté promises .par les articles de sa 
capitulation, disant n'en pouvoir estre dressé [payé], 
pasquier, Leítres, 1.11, p. 689, dans lacurne. 

— ÉTYM. Berry, se dresser, se der ser, sTiabiller; 
norm. se drechier, s'habiller; picard, drécher; pro- 
veno. dressar, dreissar, dreçar; anc. espagn. dere- 
iar; ilal. drizzare, diriszare; Titalien et 1'espagnol 
indiquent Tétymologie di-rizzare, de-rezar, du 
préfixe di ou de, et un verbe fictif recliare, rendre 
droit, dérivé de rechis, droit (voy. efxtitüde). Le 
français dresser, drecier, drechier est pour de-res- 
ser,-recier,-reehier. Le sens d'habillerqu'a eu dres- 
ser est demeuré dans 1'anglais : to dress, habiller. 

f DEESSEURfdrè-seur), s. m. || l0Celui qui dresse. 
La vérité est qu'il [celui qui dressa le prince de Ca- 
rignan aveugle] en usa comme les dresseurs de 
chiens:il employa lafaim, la bastonnade.... st-sim. 
231, 87. || 2° Ouvrier qui ouvre les peaux destinées 
à faire des gants. || Celui qui enfonoe les pavés avec 
la demoiselle. || Charbonnier qui dispose les búches 
dansle four. |) Tuyau pour redresser les cardes. 

— HIST. xvi' s. Moqueurs, dresseurs [ceux qui 
critiquent, redressent], abuseurs, trompereaulx, 
ROG. DE COLLERYE, OEltUm, p. 142, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Dresser. 
f DRESSEUSE (drè-seü-z'), s. f. Nom donné, dans 

certains départements, à 1'ouvrière dont le métier 
est de repasser le linge, legoarant. 

— ÉTYM. Dresseur. 
f DRESS01R (drè-soir), s. m. || 1° Anciennement, 

aux xtv' et xv' siècles, étagère sur laquelle on pla- 
çait, dans la salle des festins, les grandes pièces 
d'orfévrerie; dans les autres chambres, toutes cho- 
ses flatteuses à montrer; et, dans la cuisine, les plats 
et mets, avant de les porter dans la salle, de la- 
borde. || 2° Aujourd'hui, armoire sans portes oü Ton 
range la vaisselle, et les objets dont on se sert à 
tout instant dans une cuisine. || Buffet pour fairo 
égoutter les plats, les assiettes. || 3° Petit outil de 
fer creux qui sert aux filassiers pour redresser les 
dents d'unséran. || Instrument pour dresser la feuille 
d'étain d'une glace. |1 Plaque de fer pour dresser les 
pierres de graveur. || Plaque de fer servant au polis- 
sage des diamants. |1 Sorte de bane pour dresser des 
éohalas. || 4° Terme de jardinier. Planche longuede 
im,30 et large de 0", 20, munie, au milieu, d'un 
manche avec lequel les jardiniers maraichers bor- 
dent le terreau sur leurs couches. 

— HIST. xiv' s. Deux dreçoirs mis es chambres 
du roi [au Louvrej, de laborde, Émaux, p. 260. 
Un drechoir fermant à clef, m. ib. p. 267. 

— ÉTYM. Dresser; picard, drèche, dréchoir; 
Berry, dressoué, dersoué, buffet, étagère. 

f DUET, DRETTE (drè, drè-t'), adj. Ancienne 
prononciation de droit 1. Blano, poli, bien formé, 
de taille liaute et drette, la font. Cas de consc. 

f 1. DRILL (dril), s. m. Instrument qui sert à la 
fois de charrue et de semoir. 

— ÉTYM. Angl. to drill, semer en ligne. 
f 2. DRILL (dril), s. m. Grand singe d'Afrique, 

à tête noire. 
1. D1ULLE (dri-IP, U mouillées, et non dri-ye), 

s. m. || 1° Fantassin, soldat à pied. II ne se disait 
guère que par raillerie. Inusité en ce sens. Nul de 
tous ces affiquets Dont on pare nos drilles.... Cela 
se faisait-il du temps De Jean do Vert? Chanson du 
xvu' dans fr. michel, argot. Non, je veux, ma 
filie, Eprouver ce drille, Ptícoie desamours grivois, 
1764, se. 1, dans fr. miciiel. Se peut-il qifiune hon- 
nête filie.... En franche servanto s'habille? Cest 
pour 1'amour do quelque drille, ib. sc. 6. Le luxe 
et la bonne ohère avaient corrompu nos armées, 
surtout en Flandre; des haltes froides n'y étaieut 
plus que pour des drilles, st-sim. 210, 83. || 2» Au- 
jourdTmi et familièrement. Un vieux drille, un sol- 
dat qui a vieilli dans le servioe; et, figurément, un 
homme qui a vieilli dans la ruse, dans les mauvai- 
ses affaires, dans le libertinage. || Un bon drille, un 
bon compagnon. Je suis vraiment un bon drille, 
vadé, Nicaise, sc. 7. (| Un pauvro drille, un pauvre 
diable. On trouva qu'il ne valait rien [le raisonno- 
ment du chien]; On vous sangla le pauvro drille 
[chien], la font. Fabl. xi, 3. 

— ÉTYM. Ménage et, à sa suite, M. Fr. Michel 
lotirentdesoudard par Tintermédiaire de soudrille; 
mais on ne voit pas comment 1'apooope do sou au- 
rait pu se faire. Diez le tire de Tancien haut-alle- 
mand drigil, garçon, servitour, ce qui, concordant 
bien pour le sens et la forme, parait ètro Ia vraie 
étymologie. L^nglais a to drill, et Pallemand drü- 
len, enseigner Texercice à un soldat. 
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f 2. DRILLE (dri-l!'), s. f. Espèce de porte-foret 
dont on so sert dans beaucoup d'art.s. Dit aussi trépan. 

— ÉTYM. Argl. to drill, percer. 
f DRILLER (dri-llé, 11 mouillées), v. n. Courir, 

aller vite et légèrement. Voyez comme il drille, 
Acadilmíe, édit. de 47(8. Toute lacourdrille yers la 
Guienne, scarron, dans richelet. Je m'en yaislout 
de bon promptement fétriller, Si tu ne fuis bien 
yite et ne pense à driller, Hist. du théãtre françaxs, 
t. x, p. (17, dans lacurnb. ||Tombé endésuétude. 

— msT. xvie s. 11 sembloit voir une armée dril- 
lante de fourmis qui porte et traisneen sa fourmil- 
liere tout.ce qu'elle trouve, carloix, v, 4. 

— étym. L'origine en paratt ètre le verbe anglais 
to drill, qui signifie percer, s'échapper. Driller avait 
aussi le sens de briller ; Comme le feu dans la íour- 
naise, Knseveli dessous la braise, Drille et flamboye 
estincelant, r. belleau, QEuvres, t. i, p. 20, dans 
lacurne. On ne voit point au ciei tant d'estoiIes 
flambantes Driller au firmament.... eons. 845 (voy. 
briller 2; on a confondu ce briller et driller). 

DRILLES (dri-lT, U mouillées, et non dri-ye), s. 
f. plur. Terme de commerce. Nom de vieux chiffons 
de chanvre ou de lin qui servent à la fabrication du 
papier. Linge vieil, vieux drapeaux, drilles, Tarif 
des droits de 4 6C4. 

— HIST. xvi" s. Sommes nous prests.... Bien ar- 
mez. —Une nous fault drille, Rec. de farces, p. 34a. 

— ÉTYM. Bourguig. drille, guenille; driller, ra- 
masser de vieux chilTons; Tétymologie en parait 
celtique : kymri, dryll, lambeau, drylliaw, mettre 
eu pièces; bas-bret. trul (l mouillée), chiffon. 

■f DRILLEUX, EUSE (dri-lleú, lleú-z', 11 mouil- 
lées) , adj. Terme vieilli. Couvert de haillons. 

f DRILLIER (dri-llé, 11 mouillées), s. m. Terme 
de commerce. Celui qui ramasse et vend les vieux 
clníTons. On dit maintenant chiffonnier. 

— étym. Drilles. 
+ DRIMYRRHIZÉES (dn-mi-rri-zée), s. f. Terme 

de botanique. Nom donné par quelques botanistes 
à la famille des amomacées. 

— ÉTYM. Apifiüc, âcre, et fíía, racine. 
DRISSE (dri-s'), s. f. Terme de marine. Cordage 

destiné à hisser ou élever à la place qu'il doit tenir 
un pavillon, une flamme, une vergue ou tout autre 
objet. || Fausse drisse, drisse supplémentaire. 

— ÉTYM. Ital. drúxa, de drixsare, dresser (voy. 
ce mot). 

t imiVONETTE (dri-vo-nè-f), s. f. Voy. drai- 
NETTE. 

f DROC (drok), s. m. Un des noms de 1'ivraie. 
— ÉTYM. Peut-être le bas-breton drouk, cbose 

mauvaise. 
DROGMAN (dro-gman), s. m. Interprète dans les 

éclielles du Levant. Je me rendis chez le drogman 
de Sou Excellcnce, chateaub. Ilin. 68. 

— rem. Voltaire a dit drogoman (c^st la forme 
provençale ou italienne): Cest quelquefois un dro- 
goman, c'est-à-dire un interprète du divan qui ob- 
tient cette place, vol». Russie, xi, 4. 

— HIST. xm' s. Li empereres entra en une cham- 
bre, et n'i mena fors 1'empereris sa fame, et 
son drugbemant et son cbancolier, et les quatre 
messages, villeh. lxxxvi. II avoit gens illec qui sa- 
voient le sarrazinois et le françois, que Ten appele 
drugemens qui enromançoient [mettaienten romanj 
le sarrazinois au conte Perron, joinv. 242. 

— ÉTYM. Provenç. drogoman; ital. drogmano, 
drogomanno; bas-lat. dragumanus, drocmandus, 
lurchimannus; bas-grec, SpaYoújxavoi;; le méme 
que truchement (voy. ce mot). 

f DROGMANAT (dro-gma-na), s. m. Quahté, 
fonctions de drogman. 

— ÉTYM. Drogman. 
4. DROGUE (dro-gh'), í. f. || 1° Nom génénque 

des ingrédients propres à la teinture età. Ia chimie. 
Acheter, vendre des drogues. |t Nom générique des 
matiéres premières avec lesquelles les pharmaciens 
préparent les médicaments. Je voulais vous dire, 
monsieur, que vos drogues.... — Monsieur, je ne 
vends point de drogues. — Que vendez-vous dono, 
monsieur? — Monsieur, je vends des médicaments, 
brillat-savarin , Dhgsiologie du goút, Variétós, 
n»v || pjg, 11 débite bien sa drogue, il sait bien 
faire valoir sa drogue, se dit pour signifier qu'il 
est charlatan, qu'il fait passer une cbose pour plus 
qu'elle ne vaut. || Par extension et -par dénigre- 
ment, épicos. II faut 1'assaisonner de drogues qui 
la déguisent, J. i- mvss. Ém. 11. || 2" Ce qui est 
mauvais en son genre. J'ai donné de bon argent 
et il no m'a envoyé que de Ia drogue. Ce drap n'est 
que do la drogue. L'on jugea qu'il y avait moins 
d'inconvénienl à laisser croire un peu de concert 
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avec 1'Espagne, qu'à ne pas préparer par un canal 
ordinaire non odieux et favorable, les drogues que 
Fenvoyé d^spagne nous allait débiter, st-sim. 2, 
248. On a tantfaitde ces drogues [odes], queje n'ai 
pas voulu donner Ia mienne, volt. Lett. envers eten 
prose, 63. |j Voílà de bonne drogue, se dit ironique- 
ment d'une chose dont on ne fait aucun cas. Je le 
crois bien; voilà de belles drogues que des jeunes 
gens pour les aimer, mol. VAv. 11, 6. || 3° Bouts de fer 
ou ferrailles. (| 4° Un des noms de 1'ajonc. || S' Aller 
en drogues, s'est dit jadis pour aller en maraude. 

— HIST. xiv s. Mieulx te vauldroit faire autre of- 
fice, Que tant dissoudre et disliller Tes drogues pour 
les congeler Par alambics.... Nat. ò 1'alch. err. 38. 
|| xv" s. II n'y a chez Tapolhicaire De drog.ue que 
je prise mieux, Que ce bon vin, qui me fait faire Le 
sang bon et 1'esprit joyeux, basselin, xxv. ||xvi" s. 
On farcissoit ses viandes de drogues odoriferantes 
de telle sumptuosité, q^un paon et deux faisands 
revenoient à cent ducats, pour les apprester selon 
leur maniere, mont. i, 393. 

—étym. Provenç. drogua; espagn. et ital. droga; 
angl. drug. Les étymologistes anglais tirent drug 
de 1'anglo-saxon dryge, sec; Frisch et Diez tirent le 
mot roman du hollandais trook, sec (dryge et (roo/c 
sont le même mot); de sorte que la drogue serait la 
chose séchée, la plante séchée, etc. pour les usa- 
ges de la pharmacie. On a, dans le celtique, kimry 
drwg, bas-breton droug, drouk, irland. droch, qui 
expriment en général tout ce qui est mauvais, mais 
qui, rendant compte du sens de chose mauvaise, ne 
rendent pas compte du sens d'ingrédient. La série 
des significations parait ètre ingrédient, et, comme 
les ingrédients pharmaceutiques sont souvent fort 
désagréables, chose mauvaise. 

2. DROGUE (dro-gh'), s. f. Sorte de jeu usité 
parmi les soldats, qui se joue avec des cartes, et 
dans lequel le perdaht porte sur le nez un petit 
moroeau de bois fendu pinçant le nez et dit dro- 
gue. Jouer à Ia drogue. Porter la drogue. Avoir 
deux, trois drogues sur le nez. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
DROGUÉ, ÉE (dro-ghé, ghée), part. passé. Qai 

a pris beaucoup de drogues, de médicaments. Un 
enfant débile et constamment drogué. || Pour quoi 
on fait prendre des drogues. Une gastralgie droguée 
mal k propos. 

t DROGUEMENT (dro-ghe-man), s. m. Action de 
droguer. 

— HIST. xvi° s. Et quand bien ces droguemens 
rencontreroient [réussiraient], 0. de serres, 305. 

— étym. Droguer 4. 
4. DROGUER (dro-ghé), t'. a. [| 1° Faire prendre 

beaucoup de drogues à un malade. II recommande 
de ne jamais droguer les enfants, j. j. rouss. Ém. 1. 
|| Droguer un mal, faire prendre beaucoup de dro- 
gues pour ce mal. Plus on drogue ce mal, et tant 
plus il s'empire, hégnier, Sal. xv. || Falsifier, alté- 
rer la qualité d'une substance. Droguer du vin, des 
liqueurs. || 2° Se droguer, v. réfl. Prendre des dro- 
gues. 11 ne faut pas trop se droguer. 

— étym. Drogue 4. 
f 2, DROGUER (dro-ghé), v. n. Jouer à Ia drogue. 

||Fig. et populairement, attendre en perdant son 
tomps et s'ennuyant beaucoup. II l'a fait longtemps 
droguer à la porte. 

— ÉTYM. Drogue 2. 
I. DROGÜERIE (dro-ghe-rie), s. f. Commerce de 

drogues; les articles de ce commerce. Faire la 
droguerie. Vendre de la droguerie. 

— hist. xv' s. Cet anneau congnois je bien; car 
je donnai 1'anneau il Lancelotet toutes mes drogue- 
ries [menus objels], Lancelol du lac, 1.1, f°460,dans 
lacuhne. d xvi° s. Les chevres vont paistre la cime 
des espines et arbrisseaux : s'attachant plustost à 
telles drogueries de peu de valeur, qu'à herbages 
de la prairie, o. de serres, 327. Les femmes font 
amas de telles menues drogueries [substances répu- 
tées médicamenteuses] pour en secourir le peuple, 
usant de mesme recepte à oinquante malades, wont. 
III, 220. 

— ÉTYM. Drogue 4. 
f 2. DROGÜERIE (dro-ghe-rie), s.f. Terme de 

mer. La pèche et la préparation du hareng. 
— ÉTYM. Voy. DROGUEUn 2. 
DROGÜET (dro-ghè; le t ne se lie pas; au pluriel, 

Ps se lie: les dro-ghè-z et....), s. m. || 1° Autrefois 
étofle de laine de bas prix, qui était une espèce de 
drap, mais fort mince et fort étroit, furetiêre. Le 
droguei était une espèce de serge raoitié fil et moi- 
tié laine; il s'en faisait aussi tout de laine. Droguei 
ou petit drap, première qualité; chaine, laine 1 

dAuxois ou de Berry, peignée; trame, belle laine ' 
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. deSégovie, cardée, TaUeau annexé aux lett. pai. 
du 22 juillet (780, Champagne. Un petit Français, 
habit vert pomme, veste de droguet, raolait un vio- 
londe poche, chateaubr. Itin. m, 4 4 7. || Par mé- 

. pris, c'est du droguet, c'est chose de peu de va- 
leur. || Fig. Notre droguet [notre littéralure] ne vaut 
pas le velours d'Athènes; mais on Pa si bien brodé 
qu'il est à la rnodedans toute PEurope, volt. Lett. 
Arnaud, 4" juin 4774. || 2° AujourdTiui, étofle bro- 
chée (de laine et coton, ou de laine, coton et soie, 
ou quelquefois de soie), dont les fils, formant les 
dessins brochés, passent à Penvers d'un dessin à 
Pautre sans être tissés dans le fond de Pétoffe. Dro- 
guet de laine. Droguet de soie. 

— étym. Drogue 4, parce que le droguet était 
une étofle de peu de valeur. 

f DROGUETIER (dro-ghe-tié), s. m. Terme de 
commerce. Fabricant de droguet. 

— ÉTYM. Droguet, 
f 4. DROGÜEUR (dro-gheur), s. to. Terme fami- 

lier. Médecin qui aime à médicamenter. 
— ÉTYM. xvi' s. Un marohand drogueur ou espi- 

cier, bouchet, Series, liv. 1, p. 404, dans lacurne. 
— ÉTYM. Droguer 4. 
f 2. DROGUEUR (dro-gheur), s. m. Terme de 

mer.. Nom donné au navire qui pêchait et séchait le 
hareng pour le rapporter saur. 

— HIST. xvi' s. En Pan 4 625, le jour de St Maur, 
45« jour de janvier, la mer fut si desbordée.... que 
de celte grande et furieuse marée furent jettés et 
portés jusques dedans les fossés du chasteaii de 
Graville 28 navires drogueurs allant àla, pesche des 
harencs et raaquereaux, Mém. de la fondalion de la 
ville françoise de Grãce, p. 7, dans jal. 

— ÉTYM. Holland. droog, sec, droogen, sécher; 
anglo-saxon, drigan, sécher; aliem, trocken, sec. 

f 3. DROGUEUR (dro-gheur), s. m. Terme d'ar- 
got. Espèce de filous qui quêtent pour des infortu- 
nes imaginaires. 

DROGUIER (dro-ghié ; Prne se lie jamais; au plu- 
riel, Ps se lie: les dro-ghié-z et les drogues), s. m. 
Cahinetou boite portative oil Pon serre les drogues. 
|| Collection des échantillons de médicaments sim- 
ples, rangés dans un ordre méthodique. |) Ancien- 
nement, partie des ouvrages des vétérinaires oú ils 
traitaient de Pétude des médicaments ou drogues. 

— étym. Drogue 4. 
DROGUISTE (dro-ghi-sf), s. m. Marchand do 

drogues. || Adj. Épicier droguiste. 
— étym. Drogue 4. 
4. DROIT, DROITE (droi, droi-t'; le t se lie: un 

homme droi-t et juste; au pluriel, Ps se lie : les 
hommes droi-z et justes; la prononciation drel, qui 
estnormande, était encore usitée, à côté de Pau- 
tre, dans le xvn» siècle; Vaugelas était pour dret), 
adj. || l°Qui n'a ni courbure ni flexion ni inclinai- 
son d'aucun côté. Une ligne droite. || En droite li- 
gne,direotement. Ce cheminvousconduit en droite 
ligne à la maison du garde. || Fig. Procréez des en- 
fants Qui puissent hériter de vous en droite ligne, 
regnard, le Légat. v, 8. || La droite voie, "en termes 
de dévotion, la voie du salut. || Le droit chemin, le 
ciiemin le plus court; et, figurément, la voie de 
1'honneur, de la probité. Ou dit dans le même sens 
la ligne droite. || Avoir la taille droite, n'avoirauoune 
inflexion vicieuse dans la taille. || Ètre droit, se 
tenir droit, avoir, tenir le corps dans une position 
oú il ne soit ni courbé ni fléchi. Levez la têle 
encor, soyez droite, approchez; Faut-il tendre tou- 
jours le dos quand vous marchez? regnard, le 
Distrait, 1, 4. En général les mères exhortent leurs 
filies à se conduire avec sagesse; mais elles insis- 
tem beaucoup sur la nécessité de se tenir droites, 
d'effacer leurs épaules.... barthélemy, Anacharsis, 
ch. 26. || On dit qu'un homme est droit comme un 
jonc, comme un échalas, comme un cierge, comme 
un sapin, comme une statue, comme un I, pour 
signifier qu'il se tient bien droit. To voilà sur tes 
pieds droit comme une statue; Dégourdis-toi, cou- 
rage! allons, qu'on s'évertue, rac. Plaid. 111,^3, 
|1 Ironiquement. Cela est droit comme Ia jambed'un 
chien. || Terme de botanique. Qui n'a point de cour- 
bure; droit diffère dedressé, en ce qu'il indique 
seulement que la partie n'a aucune courbure, quello 
qu'en soit la direction, verticale, oblique ou hori- 
zontale. || Terme d'anatomie. Se dit des parties dont 
la direction est de haut en bas, ou de bas en haut, 
quand le corps se trouve debout. || Dents droites, 
celles dont la direction est perpendiculaire à Paxe 
des mâchoires. || Les anatomistes donnent ce nom 
à un grand nombre de muscles. Le muscle droit 
dePabdomen. || Terme de manége. On dit qu'un 
cheval est droit sur ses jambes, quand, le devant du 
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boulet tombant d'aplomb sur la couronne, le canon 
et le paturon se trouvent sur une même ligne. 
{| Terme de marine. Mettre la barre droite, placer 
Ia barre du gouvernail parallèlement à Ia quille. 
(| Terme d'arohitecture. Opposé à biais. Une porte 
droite, un berceau droit, sont la porte etle berceau 
de voúte dont la direction est perpendiculaire à 
Tentrée. || 2» Terme de géométrie. Une ligne droite, 
le plus court chemin d'un point íl un autre. 1| Sub- 
stantivement. Une droite, une ligne droite. Deux 
droites convergentes. Le cercle étant composé d'une 
infinité de droites infiniment petites, volt. fíewt. 
li, 9. || Angle droit, angle formé par deux lignes 
perpendiculaires Tune it 1'autre. || Un droit, un 
angle droit, dans cette phrase ou phrase analogue : 
les trois angles d'un triangle valent deux droits. 
|| Prisme droit, celui dont les deux bases sont per- 
pendiculaires aux arêtes. Cylindre droit, solide 
formé par la révolution d'un rectangle autour d'un 
des côlés. Còne droit, solide forme parla révolution 
d'un triangle rectangle autour d'un des côtés de 
1'angle droit. || Sphère droite, terme d'astronomie 
ou de cosmographie, signifiant que la spbére cé- 
leste nous parait tourner droit sur nos têtes. La 
sphère est droite pour nous, quand notre borizon 
passe par les pôles du monde. || S" Qui n'est pas 
couché, qui est debout. 11 est droit sur ses pieds. 
|| 4° Qui a le poids voulu, la valeur voulue. 
|| Monnaie droite de poids, pièce qui a le poids 
prescrit par les ordonnances. || Terme de mon- 
nayeur. Titre droit, voy. titre. || Fig. Honnête, 
équitable, sans détours. Un homme droit et simple. 
Avoir une intention droite. 11 redressera son juge- 
ment, pourvu qu'une droite volonlé le rende atlen- 
lif à son objet et à lui-mème, noss. Connaiss. i, t7, 
Comme toute conscience n'est pas droite, tout ce qui 
est selon la conscience n'est pas toujours droit, 
iíourdal. Sur la fausse consc. icr areíit, p. 145. Un 
homme simple et droit de coeur, qui craint Dieu et 
fuit le mal, saci, llible, Joh, i, 8. [I1J N'a le cceur 
assez droit ni les mains assez purês, rac. Alhal. 
iii, 8. Votre coeur n'était pas droit devant le Sei- 
gne.ur, mass. Avent, Jug. II faut le dire à Fhonneur 
deslettres, la philosophie fait un coeur droit, comme 
Ia géométrie fait 1'esprit juste, volt. Dicl. philoi. 
l,ocke. || Sain, judicieux. La droite raison. Cet homme 
a 1'esprit droit, le sens droit, f| 5o Droit, adc. En 
droite ligne, directement. Viser droit. Écrire droit. 
Le coup lui donna droit dans la poitrine. Que notre 
âme s'envoleen paradis tout droit, régnier, Sat. vi. 
Je vais droit au sénat que je trouve assemblé, nu 
ryf.r, Scévole, ii, 3. Je m'en aliai droit aux Jaco- 
bins, pasc. Prov. 2. Mère écrevisse un jour à sa 
filie disoit : Comme tu vas, bon Dieu! ne peux-tu 
marcher droit? la font. Fabl. xn, IO. Chez iemar- 
chand tout droit il s'en alia, m. Fabl. vm, 18. La 
fcbatte] perfide descend tout droit Â Tendroit Oü la 
laie était en gésine, m. Fabl. m, G. Une lettre qui 
in'est venue droit de Paris, sév. 81. Faut-il croire, 
d'après Lucain, que les Arvernes descendaient tout 
droit des Troyens?CHATEAUB. Clermont,tOO. || Mar- 
cher droit, aüer droit devant soi. Marcher droit à 
Tennemi, d^blancourt, Arrien, liv. i,dans riche- 
let. || Fig. Marcher droit, se bien comporter. Vous 
devez marcher droit pour nutre pas berné, mol.Éc. 
des f. i, f. Tu n'asqu'àmarclier droit quand tu serás 
sous ma garde, j. J. rouss. Hél. i, 7. || On dit dans 
un sens analogue, aller droit. Quel prétexte! cette 
femme ne va pas droit aveo moi, marivaux, íe./></.?, 
sc. o. Cent fois je t'ai vu marcher à la fortune, et ja- 
mais aller droit, beaum. Figaro, m, 6. || Fig. D'une 
manière directe. Aller droit i ses fins. Une autre 
voix allant si droit au coeur, la font. Belph. Cela 
va droit àdemandei-des gardes, sév. 463. troyve 
un petit endroit allant droit au coeur, id. 43. [| Al- 
ler droit au fait, ne pas chercher de circonlocu- 
tions, en venir tout de suite à ce qui est esseiiliel. 
Le bon abbé, qui va droit au fait, crut que nous 
étions riciies à jamais, sév. 434. || Penser droit, ne 
pas se tromper. Vous n'avez point peiisé droit sur 
la cassoiette, sév. 216. Je vous prie do me mandei- 
si je pense droit, m. 343. || 6° Terme de pratique. 
Chacun en droitsqi, chacun pour ce qui le concerne 
et selon les droits qu'ila; en droit signifiant dans Ia 
direction, et, figurément, dans l'appartenance. 
11 7" S. m. Teime de manégo. Promener un cheval 
par ie droit, le faire aller sur une ligne.droite, sans 
se traverser nise jeter de côlé. || Terme de vénerie. 
Prendre, chasser, avoir ou tenir le droit, se dit du 
chien qui prend ou suit bien la voie. || Terme de 
jeude paume. Les droits, le côtéde la raquette qui 
est opposé au revers et oü les cordes sont unies. 
(1 Dans le langage des ouvriers, placer une chose 
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au droit d'une autre, les placer de manière qu'eUes 
se répondent exaclement. 

—- REM. On peut dire en parlant à une feinme: 
marobez droit, ou marche/ droite, suivantquedroií 
est pris adverbialement ou adjectivement; mais le 
sens n'est pas .le même : marcher droit, signifie 
marcher en ligne droite; marcher droite, signifie 
marcher en tenant le corps droit. 

— HIST. xi" s. Cil qui custivent [cultivent] la terre, 
ne deit Pum travailler [tourmenterj, se de leur 
droite cense non, Lois de Guill. 33. Menez serez 
dreit à Ais le siet [le siége, la demeure], Ch. de 
Itol. xxxv. Dreiz empereres, veiz me ci en present, 
ib. xxn. 

— xii" s. Par droite felonie, llonc. to. [Ils ont] 
Droites les astes [lances] aus bons espiez moulus, 
ib. p. 46. Droit en sa chambre [elle] en est courant 
allée, ib. p. 146. [Plantes] Belles et droites, fres- 
ches et verdoiant, ib. p. 4 56. Tout droit à ISlaive 
[ils] en sont devant alé, ib. p. -ICO. Puis qu'en vous 
sont tout mal esteint, Et tout bien à droit alumé, 
Couci, ni. Or le doinst [mon coeur] Diex àdroit port 
arriver; Car il s'est mis en mer sans aviron, ib. x. 
Et sachez bien, plus n'en orrez [ouirez] parler; 
Car je n'i voi nule droite raison, id. ib. Se vostre 
home vous veulent par droite foi aider, Sax. vi. 
Mais sache tant li róis, nostre empereres drois.... 
ib. xvni. Tut dreit devant la sale est à pié descen- 
duz; Laiens en est entrez.... Th. le mart. 38. 

— xiii0 s. Et chevauchierent les batailles ensi 
come eles estoient devisées, par dessus le port, 
jusques en droit le palais de Blaquerne, villeh. 
lxxiv. Au droit terme que li dus [le duc] leur dist, 
il revindrent au palais, id. xiii. Que droit au point 
du jour convient qu^le s'atire [se pare], Berte, xxv. 
Quant, pour venir droit ci, [tu] memeisen la sente, 
ib. xi.vm. Qui bien la regardast i droit et à loisir, 
Bien deist que plus belle ne peüst-on ohoisir [voir], 
ib. Lxm. Comme droit hoir de Franoe [ils] font Pe- 
pin couroner, ib. m. [La couronne] Cent raile mars 
valoitet plus, íl droite vente, ib. x. [Elle] Ne sait 
quel part aler pour trouver la plus droite [directe 
voie], ib. xxix. [Une robe].... si coillie et jointe 
[ajustée], Qu'il n'i ot une seulepointe Qui ii son droit 
ne fust assise, lallose, 1221. Je ferai quanque vous 
vodrois [voudrez], Fet Bel acueil, car il est drois 
[juste], Puisque Dangier Pa otroié, ib. 3252. Cest 
de la sainte vile qui tant fait à loer, Jherusalem Ta- 
peie qui droit la veut nomer, Ch. d'Ãnt. i, 7. Et cil 
quemin furent fet à. droite ligne, es liex [lieux] oú 
ligne se pooit porter sans empeequement [empêche- 
ment] de três grant montaigne, beaum. xxv, 2. Ii 
y a bien un autre cas que de droit apel, id. lxi, 2. 
Pour les copz des engins aus Sarrazins, lesquiex 
avoient seize engins tous drois, joinv. 220. 

— xiv" s. Là ne se pot tenir de dire sa raison ; 
Bertran, vous alez droit, si ait m'ame pardon, 
Guescl. 13575. 

— xv" s. Argent fait avoir benefices; Et fait des 
drois venir les tors, Et des tors les drois au re- 
tors, froiss. Le dit dou jlorin. [Eustache de St- 
Pierre à ses conciloyens] Je, en droit moi, ai 
si grand esperance d'avoir grace et pardoa en- 
vers notre Seigneur, si je muir pour ce peuple 
sauver, que je veuil estre le premiar, id. i, i, 321. 
Cest que vous veuilliez encharger les armes de 
France et esquarteler dtAngleterre, et vous appeler 
roi de France, et nous vous tiondrons pour droit roi 
de France, et obeirons à vous comme au roi de 
France.... in. i, I,*i5. Et fut chacun armé et monté 
à la droite mie-nuit, m. I, I, 37. Dieu les fit, aiusi 
comme par droit miracie, detourner [hors de leur 
chemin], id. i, i, 18 Et prirent terre sur le sa- 
blon et sur le droit rivage de la mer, sans Jiavre et 
sans droit port, id. I, i, 48. Ou temps de lors, cil 
qui raouroient, Eu enfer tout droit avalloient, Tuit 
y alloient, o'en est lasomme, laPassionde N.S.J. C. 
Le roy d'Anglelerre, après avoir reoou son argent, 
se mist à chemin droit à Callais, comu. iv, 4 4. 

— xvi* s. Lesautres exercent droilos [vraies] bri- 
ganderies, en saocageant les maisons.... calvin, 
Inslit. 4210. Quand on est en doubte du plus court 
chemin, il fault tenir le droict, mont. i, 432. 11 y 
avoit une grande isle, droict íi la bouche du des- 
troit, id. i, 230. J'ay veu le roy Henri 11 ne pouvoir 
nommcrà droict un genlilbonime de ce quartier de 
Gascoigne, id. i, 344. De biais ou de droict fil, id. 
ii, 363. Elle s'appeloit en soa droit nom Acca La- 
reatia, amyot, Bom. 6. 

— ÉTYM. Berry et pioard, dret; génev. venez 
droit à midi, à midi juste, le droit Pune dlojfe, 
1'endroit ;provenç. dreit, dreg, drcich, dret, drech; 
catai, dret; espagn. derecho; portug. dereito, di- 
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reito; ital. drittn, direito; du latia directus, pR^ 
tioipe passé de dirigere (voy. dirigeb). 

2. DROIT, DROITE (droi, droi-t'), adj. Hl" Qui 
est opposé à gaúche, c'est-ii-dire opposé au côté oü 
estlecceur. Lebrasdroit. Lamaindroite. L'ailedroita 
d'une armée. || Fig. Être le bras droit de quelqu'un, 
être son agent principal, indispensable. || En fait 
d'aumône, il ne faut pas que la main gaúche saoha 
ce que fait la droite, ou que votre gaúche ne sache 
point ce que fait votre droite, c^st-à-dire, évitez 
avec soin de faire connallre vos bonnes oeuvres, évi- 
tez Postentationdelacharité. Car loujours leur main 
ganche ignore Ce que leur main droite a donné, 
lamartine, Cantate pour les enfanls d'une maison 
de charité. || La rive droite ou la droite d'une ri- 
vière, se dit du rivage placé b la droite d'une 
personne qCon suppose être sur la rivière et en 
descendre le courant. || Le côté droit d'une as- 
sernblée, celui qui est à la main droite du pré- 
sident. 1| Le ventricule droit du cceur, celui qui 
reçoit le sang veineux et qui est situé dans la 
portion du cceur qui regarde le bras droit. || 2" 5'. 
f. La droite, le côté droit. La droite du tableau. 
|| Donner la droite à quelqu'un, le placer à sa droite 
pour lui faire honneur. || La droite, la main droite. 
Le fils de Phomme est assis à. la droite de Dieu, 
mass. Carême, íto. || La droite, 1'aile droite d'unB 
armée. La droite de Tennemi. || Dans nos assemblées 
parlementaires, la droite, les membres qui siégeaient 
au côté droit et qui, opposés aux idées révolution- 
naires, soutenaient les ehoses et les personnes at- 
taquées par laRévolution. Trouvez-moi une tournuro 
plus propre [que Tapostrophe] à étonner la droite, 
à mouvoir le ventre? p. l, cour. i, 24 9. || 3o Poéti- 

.quement ou dans le style biblique, la main. Ce 
Romain a brülé sa droite. triomphante, du ryeii, 
Scécole, v, 4. Les ministères saints qu'il [un théolo- 
gien] appelle les ouvrages de la droite, pasc. Prov. 
2, rèfulalion. Que votre main se lasse sentir à tous 
vos ennemis; que nul de oeux qui vous haissent n'é- 
cliappe à votre droite, saci, Bible, psaume xx, o. 
Comme un jouet vivant ta droite m'a saisi, lauaiit. 
/1/e'd. i, 2. Tous deux [Napoléon et son fils] sont 
morts; Seigneur, votre droite est terrible! v. iiugo, 
Crdp. v. || 4o A droite, loc. adv. Du côté droit. Tour- 
ner à droite. Prendre à droite. || Subslantivement, 
dans le langage militaire, un íi droite, mouvement 
d'une troupe qui se dirige du côté droit. || Terme 
de danse. í droite, expression abrégée pour chas- 
sez ít droite, failes un chassé à droite. || A droite et 
à gaúche, des deux côtès du corps. Krapperàdroite 
et à gaúche. La Baguenodière ne put d'abord que 
les pousser des coudes k droite et íi ganche, ses" 
mains élant embarrassées dans sa casaque, scar- 
ron, Itoman com. n, 47. || De tous côtés. 11 entend 
à droite et il gaúche différents propos sur son 
compte. |1 Prendre à droite et k ganche, recovoir 
de toutes mains, tirer de Targent de diíTérentes per- 
sonnes. 

— REM. A droit, parce qufln sous-entendait côté, 
s'est dit, dans le xvir sièole, au lieu de à droite, 
que nous disons aujourd'hui; c'est un arcliaísme. 
Mon coeur ou à droit ou k gaúche est tout plein de 
vous, sév. 425. Les voyageurs sans guide assez sou- 
vent s^garent, L'un à droit, Tautre à gaúche,... 
boil. Sal. iv. 

— IRST. xvi" s. Le coup declina à droict par la 
brusque hastiveté de Pantagruel, rab. Pant.u, 29. 
Cette npparonoe de verisimilitudo qui les faict pren- 
dre plustost à gaúche qu'à droicte, augmentez la, 
mont. II, 318. 11 eslendit sa main droicto sur le feu, 
amyot, Publ.33. Or s'estoient les cbevaliers romains 
tous jetlez cn la poinete ganche, comme nous avons 
desja dit, en intention d'envelopper la droite de 
Caesar par derriere, in. César, 68. 

— Etym. Provenç. drech. On a prétendu que droit 
venait du latin dexter, par permutation do Tr; mais 
dexlcr avait douné destre qui a été usité jusqu'au 
xvi" sièclo, époque k laquelle droit a commencé à 
Temporter. üroil en ce sens iTest pas autre chose 
que le précédent (voy. droit 4), dircct ayant été 
dit pour dexlre, comme gaúche, qui proprement 
signifie do travors, a été pris pour senestre. Cilalien 
riflo (du lalin reclus) qui signifie droit, opposé íi gãu- 
che, le prouverait, si autre preuve était nécessaire. 

3. DROIT (droi; le t se lie: un droi-t onéreux; au 
pluriel, Tsse lie: des drol-z onéreux), s. m. || Io Ca 
qui est droit, ce qui est fondé sur la rectitude du 
sens ou du coeur. Cela est centre tout droit et rai- 
son. J'ai pour moi le droit et la raison. Le droit 
iTest autre chose que la raison même, et la raison 
la plus certaine, puisque c'e3t la raison reconnua 
parle consentement des litmitnes, boss. Var. Ávert. 
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V, § 33. {{ II ne se dit guèro en cet emploi que 
joint au mot raison. || Avec droit, conforméraent 
au droit. Ma colère avec droit condamne ma raison, 
botrou, Bélis. v, e. || 2o Ce qui est conforme à la 
loi, ce qui a rapport à la loi. 11 a le droit pour lui. 
Point de droit. Question de droit. Distinguer le 
droit et le fait. En fait et en droit. En droit il a 
raison. On examine deux questions, l'une de fait et 
Tautre de droit, pasc. Provine. I. || Bon droit, 
mauvais droit, ce qui est bien ou mal fohdé en 
légalité. Je me garderaí bien de vouloir qu'on 
le [un arrêt] casse; On y voit trop à plein le bon 
droit maltraité, mol. Mis. v, t. Mais qui voulez-vous 
donc qui pour vous sollicite?— Qui je veux? la 
raison, mon bon droit, Téquité, id. ib. I, t. S'il a 
fait gagner Je procès à. celui qui n'a pas bon droit, 
pasc. Prov. 8. Ce qu'un juge prend d'une des par- 
lies qui a mauvais droit, m. ib. s. || Par extension. 
X bon droit, selon toute raison. Cest ii bon droit 
qu'on recommande la tempérance. [Je] Leur ai dit 
la langueur Dont votre majesté craint à bon droit 
la suite, la font. Fabl. viu, 3. Cest à bon droit 
que l'on condamne à Rome L'évêque d'Ypre, au- 
teur de vains débats, to. Dali. sur Escobar. Au 
bout de quelque tomps Thomme va voir sou or; II 
ne retrouva que le gíte, Soupçonnant à bon droit 
son compère.... id. Fabl. x, 6. Qu'àbon droit votre 
gloire en tous lieux est semée! hac. Phèd. II, 2. 
Qui pourrait en douter? moi; cependant j'avoue 
Que d'un rare savoir ít bon droit on le loue, gilb. 
Ic XVIIP siicle. || Faire droit, rendre bonne justice. 
II s'empressait de faire droit à tous, boss. Pensées, 
27. Est-ce li faire droit?est-ce là comme on juge? 
nxc. Plaid. i, 7. || Faire droit à une demande, sta- 
tuer sur une demande, et, en un sens plus général, 
J'accorder. || En procédure, avant faire droit, avant 
de juger définitivement. Jugement avant faire droit. 
|| Substantivement. Prononcer un avant faire droit. 
|| Donner droit à quelqu'un, lui donner raison. || De 
droit, loc. adv. En verta de la loi. Possesseur de 
droit. || De droit, de plein droit, sans qu'il y ait ma- 
tière à conlester légitimement. Ses grices appar- 
tiennent de droit aux pauvres, boss. Serm. sept. 
Les honneurs n'appartiennent de droit qu'ii des àmes 
modérées, fléch. Mont. La défense est de droit, la 
vengeance est infâme, m. j. chén. Charles IX, iv, t. 
II En jurisprudence. De droit, sans qu'il soit besoin 
d'une décision judiciaire, ou d'une sommation préa- 
lable. || Familièrement. Plus que de droit, plus qu'il 
ne convient. Si Ia belle Plus que de droit ne se mon- 
trait cruelle, lafont. Orais. 1|X qui de droit, à une 
personne ayant droit spécial ou confiance.Cbéritage 
échut it qui de droit. j| S» Faculte recormue, natu- 
relle ou légale, d^ccomplir ou de ne pas accom- 
plir un acte. Droit de chasse, de pêcbe. Droits ci- 
vils. Droits politiques. Droits impresoriptibles. Les 
droits des peuples. Le droit de propriété. Trans- 
porter ses droits. Reltlcher de son droit. Les 
droits d'un prince sur un trône. Lui qui n'a pour 
Pempire autre droit qde ses crimes, corn. lléracl. 
1, 2. Chacun a le droit de défendre son bien, pasc. 
Prov. 7. La seconde [part] par dpait me doit échoir 
encor, la font. Fabl. i, «. Ce que cette chaire, 
ce que ces autels, ce que 1'EvangiIe que j'an- 
nonce et 1'exemple du grand ministre dont je cé- 
lèbre les vertus, m'obtige il recommander plus que 
toutes choses, c'est les droits sacros de TÉglise, 
noss. le Tellier. Madame, j'ai sur lui de véritables 
droits, Que je saurais sauver du caprice des lois, 
rací Phèd. ti, 2. Rome me fit jurer de maintenir 
ses droits, id. Dérén. iv, B. Leurs usages, leurs 
droits ne sont point mon exemple, volt. Zaire, i, 
2. Quel droit as-tu reçu d'enseigner, de prédire? 
— Le droit qu'un esprit vaste et ferme en ses desseins 
A sur Pesprit grossier des vulgaires humains, id. 
Fanat. n, b. R pense, en m'immolant i ses secrets 
desseins, Appuyer de mes droits ses droits trop in- 
cerlains, id. Sémiram. li, i. Je perds le plus beau 
droit, celui de faire grâce, id. Guèb. iv, 2. || Droit de 
copie, droit de propriété qu'un libraire aoquierl sur 
un ouvrage littéraire, impriméou raanusorit.|| Avoir 
droit de, avoir qualité léçale ou autre pour quelque 
chose. Lui seul a droit d'entrer dans le sanctuaire 
véritable, mass. Myst. Pur. disp. || Et qu'elle [Rome] 
scule a droit sur bem pire du monde, mair. Mort. 
d',lsdr. n, 1.1| Aüer sur les droits de quelqu'un, lui 
òler ce qui lui appartient. Ce serait aller sur les droits 
de ma filie sév. 2. || Dans la philosophie morale, droit 
se dit p:ir'opposition b devoir. ||Terme de pratique. 
Une filie usante et jouissante de ses droits, une 
filie majeure qui a la disposition de son bien. || Dé- 
claration des droits de 1'liomme, manifeste publié par 
Ia Constituaute en 1789 et exposant les droits que 
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l'on regardait alors comme devant appartenir à tous 
les bommes, à tous les citoyens; tout exposé sera- 
blable qui précéde une constitution. || Droits acquis, 
ceux qui viennent du fait de bhomme ou de conven- 
tions, par opposition A droits nalurels. || Droits na- 
lurels, ceux que bon regarde comme appartenant 
à tout homme en sa simple qualité d'ètre humain. 
|| Droit de cité, la bourgeoisie, les droits qui ap- 
partiennent à un citoyen, à un bourgeois. || Droit 
d'alnesse, droit qui fait passer bhéritage entre les 
mains de bainé d'une famille. || Fig. L'invention des 
arts étant un droit d'ainesse, la font. Fobi. m, l. 
|| Les droits féodaux, les droits qui appartenaient 
aux seigneurs sur leurs vassaux et leurs serfs. 
Droit de glaive, droit de connaltre des crimes qui 
méritent la peine de mort ou une autre peine af- 
ílictive. || Droit du seigneur, droit par lequel un 
seigneur avait la première nuit d'une nouvelle 
mariée. Et tous vos fendrons Subiront bhonneur 
Du droit du seigneur, bérang. Carab. H Avoir 
droit sur la vie de quelqu'un, pouvoir en disposer. 
Et jamais on n'a droit sur ceux [les jours] du sou- 
verain, cohn. Cinna, v, 2 Quel droit aviez-vous 
sur cette illustre vie? id. Pomp. m, 2. II a sur nous 
un droit et de mort et de vie, id. Hor. v, 2. Un parti- 
culier n'a pas droit sur la vie d'un autre, pasc. Prov. 
14. La Grèce a-t-elle encor quelque droit sur sa vie? 
rac. Androm. I, 2. || Le droit du plus fort, Ia vio- 
lence. 11 usait du droit de la force avec autant d'as- 
surance, avec aussi peu de remords, que s'il avait 
connu le droit divin, le droit politique et le droit 
civil, raynal, Hist. phil. xiv, 37. |{ Dansle mèmesens. 
.... Rome est dessous vous parle droit de la guerre, 
corn. Cinna, u, l. Ces monlagnes de morls.... Sont les 
titres affreux dont le droit de bépée, JustiíiantCésar, 
a condamné Pompée, in.Pomp. i, l. || De quel droit?... 
en vertu de quel droit, c'est-Á-dire de quelle rai- 
son, de quelle autorité.... De quel droit les Français 
portant partout leurs pas...? volt. Tancr.i, 1.1| Cor- 
neille a dit: à quel droit? X quel droit voulez-vous 
vous emparer du mien [bien]? Théod. v, 5. || Pren- 
dredroitsur, s'appuyersur, s'auloriser de. Jeprends 
droit là-dessus contre le bramin même, la font. 
Fabl. ix, 7. lis prendront droit de me persécuter, 
mol. i' placet. Je prends droit sur ce qu'il nous a 
lui-même avoué, boss. Déf. comm. || Fig. En par- 
lant des choses. De qui le faux brillant prend droit 
de mbéblouir, corn. //or. m, I. |(Êlre en droit de, 
avoir le droit de. Vous nbaurez mise en droit de 
disposer de moi, th. corn. Ariane, iv, 4 Qui 
vous pouvez tout dire, Vous en êtes en droit.... 
mol. Mis. v, 7. Pour être en droit de lui dire mes 
sentiments, sév. 44. L'lionneur qu'il vous a fait 
vous met en droit de le remercier, in. 490. Elle n'é- 
tait plus en droit d'en faire [des reproches], hamilt. 
Gramm. u. Le père est en droit de punir ses en- 
fants, fén. Teí. vm. Ou ohaque famille se crut en 
droitdesefairejuslice,iD. íb.xxm. H Êtreen droit,au 
xv!!!" siècle, se disait des choses, et Voltaire bláme 
avec raison cette looution. Vous lirez dans nos livres 
nouveaux de philosophie que les éclipses sont en 
droit d'effrayer le peuple, volt. Dict. phil. Lan- 
gues. || 4° Ce qui donne une influence, une auto- 
rité morale, otc. Ne pas méconnalire les droits 
du sang, de bamitié. Mais vous ne savez pas ce 
que c^st qu'une femme, Vous ignorez quais droits 
elle a sur toute bàme, corn. l'oly. i, i. La na- 
ture en tout temps garde ses premiers droits, 
id. //or. III, 4. Je défendrai mes droits fondés 
sur vos serments, rac. Iphig. iv, 0. Elle était en 
état de reprendre ses premiers droits sur le coeur du 
rói,iiamilt. Gramm. u. De bhymen, de bamour il 
faut venger les droits, volt. díx. m, 5. Qui connais- 
saieut les droits de bhospitalité, m. Oreste, iv, 5. II 
n'y avait plus pour les vestales qu'à descendre de 
ce haut point de considération, par ce droit éternel 
des révolutions qui ontralnent les empires et les re- 
ligions mêmes, Ilist. des vestales, dans desfontai- 
nes. Je fais le philosophe ici; mais si ['avais affaire 
à lui, je venais si cet homme a tort de s'habiller 
ainsi, etsices habils superbes ne reprendraient pas 
sur mon imagination les droits que ma morale leur 
dispute, marivaux, dansbesfontaines. Cet avan- 
tage n'a point de droit sur mon esprit, lamotte, 
dans desfontaines. Je me fais de vos éloges un droit 
sur votre loisir, l^bbé houteville, dans desfon- 
taines. || Avoir droit de, avoir lieu, sujet de. Le 
Capitole a droit d'en craindre un coup de maitre, 
cohn. Ni com. m, 2. || II se dit aussi des choses. Sans 
douto un tel service aura droit do me plaire, corn. 
Sertor. ii, 4. Sa présence toujours a droit de vous 
charmer, id. Polycucte, v, 3. Ce traitement, ma- 
dame, a droit de vous surprendre, rac. Alcx. v, 3. 

DRO 1245 

(| 5° Ensemble des règles qui régissent la conduife 
de bhomme en société, les rapporls sociaux. || En- 
semble des lois et des coutumes qui régissent chaque 
peuple. Droit français. Droit romain. || Ensemble 
des règles propres à une partie de la légíslation. 
Droit commercial. Droit maritime. Droit rural. 
|| Droit canonique ou droit canon, ensemble des lois 
de 1'Église. Comme j'avais pris, deux fins, mes 
premières inscriptions A bécole du droit canon.... 
mabmont. Mém. ir, p. 172. || Droit naturel, ensem- 
ble des règles communes à tous les hommes, rè- 
gles qui dérivent de la nature de bhomme. Le 
droit naturel se lie à la morale; bun et bautre ont 
le même fondement et A peu près le même objet, 
bonnet (Euvres mélées, t. xvm, p. 178, dans 
pougens. || Droit naturel, droit idéal vers lequel 
doivent tendre les législalions. || Droit positif, droit 
établi par le pouvoir social chez chaque peuple. 
I| Droit des gens, droit commun A tous les hommes 
et admis pour tous. || Droit des gens, droitquirègle 
les rapports des différentes nations, ou dhndividus 
de différentes nations. Le droit des gens est natu- 
rellement fondé sur ce príncipe : que les diverses 
nations doivent se faire dans lapaixleplus de bien, 
et dans la guerre le moins de mal qu'il est possible, 
sans nuire A leurs véritables intérèts, montesq. 
Espr. i, 3. )| Droit des neutree, règles que les puís- 
sances belligérantes doivent observer A bégard de 
celles qui ne prennent pas part A la guerre, surtout 
dans ce qui a rapport au commerce. || Droit civil, 
droit qui règle les intérèts privés. II se prend par 
opposition A droit canonique, droit publio, droit 
criminei, droit commercial. || Droit public, droit qui 
règle borganisation do bfitat, les rapports de bEtat 
et des citoyens, les-rapports des nations entre elles. 
|| Droit constitutionnel ou politique, droit qui con- 
cerne la forme du gouvernement et les pouvoirs 
publics. || Droit administratif, droit qui règle bap- 
plication du droit public. || Droit divin, droit consi- 
déré comme établi par Dieu. || Droit divin, droit par 
lequel les princes tiennent leur autorité de Dieu et 
nonde lavolonté des peuples qu'ils gouvernenl. Mo- 
narchie de droit divin. || Droit bumain, droit fondé 
uniquement sur la nature des hommes et sur leurs 
conventions, sans intervention divine ou religieuse. 
Ses titres n'étant pas de droit humain, il prétend 
quils sont de droit divin; mais nous sommes assu- 
résquMls sont de droit diabolique, volt. LelL Mille, 
13 sept. 1771. || Droit social, droit positif et conven- 
tionnel de bhomme en société, par opposition au 
droit naturel. 1) Droit international, ensemble des 
lois qui régissent les nations entre elles, |j Droit di- 
plomatique, ensemble de tous les rapports qui peu- 
vent s'élablir entre les diverses nations par suite de 
contrats formeis; réunion de toutes les stipulations 
faites de peuple A peuple. || Droit politique, syno- 
nyme de droit publio. 1| Droit privé, synonymede 
droit civil. || Droit domestique ou de famille, pai*v 

du droit civil réglanttout ce qui se rapporte aux in- 
térèts des époux, des enfants, en un mot de la fa- 
mille. || Droit criminei, ensemble des lois qui défi- 
nissent les infractions contre la paix et la sécurité 
du pays et des habitants, en règlent la poursuite et 
en fixent les peines. || Droit commercial, ensemble 
des coutumes et des lois écrites destinées à régUr 
les relations des négociants entre eux pour les opé- 
rations de leur commerce. || Droit maritime, en- 
semble des lois, règlements et usages, suivis pour 
la navigation, le commerce par mer, et dans les 
rapports soit de paix, soit d'hostilité des puissanoes 
navales entre elles. |] Droit judiciaire, collection dos 
lois concernant borganisation de la justice et ies 
formes de la procédure. || Droit militaire, ensemble 
des règles qui établissent les devoirs de bhomme de 
guerre et punissem toutes les infractions A ces de- 
voirs. || Droit religieux, partie de la législation qui 
règle la célébration extérieure du culte. || Droit ro- 
main, règles prescrites dans la république romaine 
et dans bempire romain par les lois proprement 
dites, parles plébiscites, les sénatus-consultes, les 
constitutions des princes, les édits des magistrais, 
etc. || Droit français, ensemble des lois , des coutu- 
mes et des institutions qui ont été ou qui sont en- 
core en vigueur en France. || Droit écrit, droit ré- 
digé et promulgué par le législateur. Droit non 
écrit, droit établi par busage et la coutume.)[ Droit 
écrit, nom donné au droit romain, qui s'observait 
dans plusieurs provinces de France. Le Dauphiné, 
la Provence, le Languedoc, la Guyenne, le Lyon- 
nais étaient des pays de droit écrit. || Droit coutu- 
mier, droit fondé sur la coutume. Un avocat devait 
savoir le droit coutumier. || Droit féodal, partie de 
la science du droit qui avait pour objet de régler 
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les rapporfá des seigneurs féodaux, soit avec le su- 
zerain, soit entre eux, soit aveo leurs vassaux, 
|| Droit ancien, droit antérieur à (789. Droit nou- 
veau, droit postérieur à 1789. |{ Droit intermédiaire, 
lois rendues depuis 1789 jusqidau code civil. || Droit 
commun, celui qu'on observe généralement, ainsi 
dit par opposition aux dispositions qui 1'abrogent en 
certains cas, et que par ces motifs on nomme ex- 
ceptionnelles. || Droit de la guerre, certaines règles 
qu^n doit observer en faisant la guerre. || On dit 
que telle disposition ou partie de la législation esl 
de droit étroit, c'est-à-dire qu'!! faut rigoureuse- 
ment en appliquer les termes et le texte, parce 
qu'elle s'éloigne des príncipes généraux et du droit 
commun. Les nullités et les incapacités sont de droit 
étroit. |1 6" Connaissance, soience des lois. Étudier le 
droit. Ècole de droit. Professeur en droit. Les étu- 
diants, les élèves en droit. Etudieren droit, faire son 
droit, fréquenter lesécoles oú Ton enseigne le droit. 
Un homme admirable pour enseigner le droit, sév. 
436. || Connaissance de ce qui est juste et équitable. 
|] 7o Impôt, taxe. Droits d^ctroi, de douane, d'en- 
registrement. Un fou de cour prenait un droit sur 
les filous et sur les filies publiques, volt. Moeurs, 
82. || Demi-droit, amende íixée à la moitié du droit, 
et de laquelle sont passibles ceux qui n'ont point 
fait, dans le délai voulu, la déclaration desbiensà 
eux transmis, ou qui n'ont pas payé dans le dé- 
lai voulu les droits auxquels cette transmission 
est soumise. || Droit d'ancrage, somme payée par 
un navire qui jette l'ancre dans un portou sur une 
rade. Sa Majesté avu ce qu'iléerit concernant le droit 
d'ancrage; et, comme il n'y a rieu de plus légitime 
que le droitde M. Lamiral, c'est audit sieur Demuyn 
à examiner si, du temps de M. le duc de Vendôme 
et de M. le duc de Beaufort, le droit d'ancrage ne 
se payait pas pour les bâtiments qui étaient cbar- 
gés de marchandises pour les arsenaux, Lettre du 
4 juin (679, dans jal. || Droits réunis, sous le pre- 
mier empire, les impôts qui portent maintenant le 
nom de contributions indirectes. L'admmislration 
des droits réunis. || Fig. Sur tous ses compagnons 
Atropos et Neptune Recueillirent leur droit.... la 
font. Fábl. vu, 14. || 8o Salaire donné à quel- 
qu'un par la taxe, par un règlement. Droit de si- 
gnature. Droit de présence. || Droit d'avis, ce que 
l'on donne íi une personne pour des instructions 
utiles qu'elle a fournies. Cette locution a vieilli. 
|| Terme de chasse. Droit des chiens, nom de quel- 
ques raorceaux qu'on leur donne en curée, tels 
que la cervelle et le col. Menus droits, les parties 
intérieures de l'animal, qu'on attache à la fourche 
pour le dernier salaire des chiens. || 9° À droit ou à 
tort, loo. adv. Justement ou injustement. |{ X tort 
et à droit, sans examiner si ia chose est juste ou in- 
juste. II veut ce qu'il veut, à tort et à droit. || Pro- 
viu-bes. Oü il n'y a pas de quoi, le roi perd son droit, 
signifie qu'il est inutile de rien réclamer aux insol- 
vables. |1 Bon droit a besoin d'aide, veut dire qu'il 
ne faut pas négliger la sollicitation dans les meil- 
leurs procês. || Abondance ou surabondance de 
droit ne nuit pas. || Cest le droit du jeu, signifie 
que la coutume est d'agir ainsi. 

— REM. Dans la locution avoirdroit, le motdroíí, 
Itapt sans article, ne peut, à la rigueur, être re- 
présenté par le pronom le. Cependant on ne con- 
damnera pas des phrases aussi claires que celle-ci: 
Chacun croit toujours avoir droit, lors même qu'il 
ne Ta pas, bourdal. í2° dim. après la Pentec. Do- 
minic. t. m, p. 3io. 

— hist. ix" s. Si cum om per dreit son fradra 
[frére] salvar dist [doit]....Sermcní. 

— xi" s. Conseil d'orguel n'est dreiz que h plus 
mont [monte], Ch. de liol. xv. Paien ont tort, et 
chrestien ont dreit, ib. Lxxvn. Tu me saisis ne à 
dreit ne à tort, ib. clxvii. Conseillez-mei A dreit et 
à honur, ib. clxxiv. De Guenelon car me jugez le 
dreit, ib. ccixxm. [11] Fait ceus garder tres que 
dreiz en será, ib. cclxxx. Deus face hui entre nous 
deus le dreit, ib. cclxxxv. 

— xn" s. Son bon droit, Ronc. p. 12, Bers [vail- 
lant] est li róis, drois est que Ton le sache, ib. 
p. 159. Ancui verrons nostre grant droit monstré 
[prouvé], ib. p. 188. Bien [je] sai qu'en vous amer 
n'ai droit, S'amor nem'i eüstdoné, Couci, 111. Dont 
[donc] doi-je bien par droit estre joieus, ib. vn, Je 
ne tieng pas l'amor à droit partie, Dont il convient 
mourir ou trop amer [aimer], ib. xxi. [Ce roi] Qui 
servise et chevagenous requiert tantes fois; De che- 
vage est pechiés; mais du servir est drois, Sax. 
xvm Ne fesmaiermie, empererescourtois, Tou- 
jours te conduira ta creance et tes drois[ton droit], ib. 

— xni" s. Nostre droit ne seroit mie conté par 
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tout [nosraisons ne seraientpasexpliquéespartout], 
villeh. xxxvm. Ne doit mourir qui, de tout pris, 
se rent ; Non voir [vraiment] par droit.... eustaciie 
le peintre, dans Couci. Dolens en fu róis Flores, 
ce fu raison et drois, Berle, lxi. Bons róis, faites 
qu'il soient tost à leur droit offert [qu'ils aient ce 
qu'ils méritent], ib. xcm. Me sire li róis vous se- 
mont et ajorne à Paris, sa cité, d'ui en quarante 
jours, pour faire droit par vos pers de çou [ce] qu'il 
vous demandera come son home lige, Chron. de 
Rains, 132. Quant li derreniers jors vendra, Que 
mors son droit des cors prendra, Car icel jor, bien 
le recors, Ne nous toldra [ôtera] fors que le cors, la 
Rose, 8(70. Chasouns qui de droit escript use, ib. 
8220. Et que ses homes et sonpueple et totes ma- 
nieres de gens alant et venant.... fussent menés et 
justiziés à dreit et à raison, Ass. de J. 1, 22. La 
reson porquoi sainte Eglise ne doit pas garantir les 
robeors de cemins, si est tele que tuit crestien, de 
droit commun, doivent sauf aler et sauf venir par 
les cemins, beaum. xi, 20. Selon le droit naturel, 
cascuns est frans, in. xlx, 19. Nus drois ne doit estre 
vendus, m. xxxiv, 33. Nous Looys, par la grace de 
Dieu, roy de France, establissons que touz nos bail- 
lifs.... facent serement que.... il feront droit à chas- 
cun sans excepcion de persones, joinv. 294. Et. je li 
diz ; Sire, il seroit it bon droit que il vous en avenist 
aussi comme il fist à Madame de Bourbon, m. 287. 

— xiv" s. Et juste legal ou droit positifestce en 
quoy il ne avoit pas difference ou comancement, 
oresme, Eth. (66. En ceste vie humaine, ceulx qui 
font operacions de bonnes choses et de tres bonnes 
oeuvres, il sont, à droit dire, nobles, excellens et 
beneurés, m. ib. 19. Et à ce sunt pluseurs drois ca- 
nons et civils, in. ib. 162. Superhabundance estvi- 
cieuse, et deífaute est vituperée et blasmée, et lé 
moien est loé et à droit mis, m. ib. 44. Ce appar- 
tient plusít la science de droit, m. ib. oi. Mais on 
dit, il est vrai, et li sages 1'afie, Que li droiz à la 
fois fparfois] a bien mestier d'aye [besoin d'aide], 
GueSCl. 6462. 

— xv" s. Le heraut a droit; j'ai eu tort de lui blas- 
mer, froiss. ii, ii, 212. Or me laissez, dit Galand, 
faire avant le droit de 1'espée; car nul ne la doit 
avoir qui n'en puisse le poing [la poignée] empoi- 
gner, et lors pourrez vous bien veoir se elle será 
mienne, tancelot du lac, f" 107, dans lacürne. Et 
le roy, regardant le faict, en vouloit faire justice, 
comme appartient de droict à un ohasoun faire, al. 
chart. Charles Vil La beaultó De celle que 
l'on doit nommer Par droit la plus belle de France, 
ch. d'orl. Dal. 35. Si le contraignit nature, qu'elle 
eut ses droits de repôs, et'de fait, bien fermement 
s'endormit, louisxi, Nouv: xi. 

— xvi" s. Morgant, pour son proficiat et menuz 
droicfz, lui donna neuf muiz de biere, rab. Pant. 
11, 30. Faire droict à un chascun, id. ib. 111, 1. Bon 
droict ha mestier d'aide, m. ib. X tort ou à droict, 
mont. 1, 22. Par ce moyen ils aiguisoient ensemble 
leur enlendement, et apprenoientle droict [le juste], 
id. 1, 161. Le membre moins malade s'appelle sain, 
et à bon droict, in. iv, 134. Je suis ici pour te faire 
droit, et non pas à moy, amyot, Àrist. 9. Quand le 
prince est absent, tousjours le droict a tort, rons. 
880. Ã bon droit aider on doit, leroux de lincy, 
Prov. t. 11, p. 226. Force passe droit, m. ib. p. soo. 
Force n'est pas droit, id. ib. Droict escript est ce qui 
est bailié par escript, comme les loix et les slatuls 
ou establissemens qui sont baillés au peuple, et sont 
les loix appellées droict civil, et les decretales droict 
canon. Droict non escript est ce que long usage a 
confermé, ouleslongues coustumes qui sont confer- 
mées par Tassentement de ceux qui en usent, et 
sont tenues comme droict, Gr. cout. de Fr. p. 102, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Droit i; provenç. dreit, dreich, dret; 
catai, dret; espagn. derecho; portug. dereito, di- 
reito; ital. dritto, diritlo. 

DROITEMENT (droi-te-man), adv. D'une manière 
droite, équitable, avec droiture. Agir, penser, ju- 
ger droitement. LTiomme juge droitement, lorsque, 
sentant ses jugements variables de leur nature, il 
leur donne pour régle les vérités éternelles, boss. 
Connaiss. iv, 6. Ceux qui mettent la vertu trop 
haut.... ne doivent pas se vanter d'aller droitement, 
sous prétexto qu'ils semblenl chercher une régula- 
rité plus scrupuleuse, id. Cornei. 

— REM. Bouhours {Nouv. Remarques), répondant 
à ceux qui condamnaient cet adverbe, dit: « 11 est 
employé par des personnes d'uno grande politesse; 
il faudrait Être bien hardi pour le condamner. » 

— HIST. xu" s. Ij, loi Jesu as tenu droitement, 
Ronc. p. (02. || xiii» s. Après chevaucha droitement 
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à une autre cilé qui avoit non Arredoie, villeh, 
clix. || xv» s. Si fut cette chose si approchée, que, 
droitement, la nuit de Tan, la chose fut arrestée 
d'estre faite, froiss. i, i, 326. || xvi' s. Ce qu'on 
sçait droictement [bien], on en dispose sans regar- 
der au patron, sans tourner les yeulx vers son livre, 
mont. 1, 163. Usant de son eloquence droittement 
et librement pour la defense de la justice, id. Publ. 
(. Il coula un bandeau, qui tumba droittement sur 
la teste de Timoleon, id. Timol. 10. 

— ÉTYM. Droite, et le suffixe ment; provenç. 
dreitamen, drechamen; catai, drelament; espagn. 
derectamenle; portug. direitamente; ital. dritla- 
mente, dirittamente. 

DROITIER, ÈRE (droi-tié, tiê-r'), adj. Qui seseit 
mieux de la main droite que de la main gaúche. II 
est droitier et non gaucher. 1| Subst. Les droitiers. 

— hist. xvi" s. Droictier [adroit], oudin, Dict. 
— ÉTYM. Droit 2. 
DROITURE (droi-tu-r'), s./l || 1° Direction qui ne 

s'écarte ni è, droite ni à gaúche. La droiture du che- 
min. || Vieilli en ce sens. H En droiture, loc. adv. 
Directement, en droite ligne. Combien voulez-vous 
pour me mener en droiture à Venise? volt. Cand. 
(9. Je prends le parti de fenvoyer cette lettre en 
droiture h Genève, j. j. rouss. llél. v, 13. || Fig. 
Tout estbon etva en droiture, boss. Lelt. quiét. 296. 
Les espérances de négocier en droiture avec les 
Persans s'évanouirent, volt. Russie, II, 12, || La lo- 
cution en droiture est en usage, bien quedmíttreau 
sens propre ait vieilli. |1 Terme de graveur. Taille 
roide, longue et mal contournée. || 2° État d'un es- 
prit droit et judicieux. Force et droiture d'esprit. II 
sentit par la droiture de son esprit que cet art de 
prédire [astrologie] ne pouvait être que chimérique, 
et il craignit par délicatesse de religion que les suc- 
cès ne fussent la punition de ceux qui réussissaient, 
fonten. Cassini. || 3° Étatd'une ítme droite et loyale. 
Agir avec droiture. La droiture du cmur. Cacher un 
grand fonds de perfidie sous des apparences de droi- 
ture, bouhours, d'Aubusson, liv. 11, dans riche- 
let. 11 faut faire une déduction équivalente ít tout 
cela comme d'un temps perdu; en quoi il faut user 
d'une grande droiture, vaub. Dime, p. 92. Une 
âme sans droiture, sans vérité, mass. Av. Jugement. 
M. le duo de Berry avait de la droiture; il ne se 
doutait seulement pas ni de fausseté ni dlartifice, 
st-sim, 294, 23. ô mes hérosl cceurs faits pour la 
droiture, Faits pour Tamour, la sagesse et la paix 1 
malfil. Narcisse, ch. 1. Un morlel généreux con- 
naít mal Timposture; Aisément dans un autre il 
croit voir sa droiture, ducis, Macbeth, 1, 1. 

— HIST. xu" s. Vainque pitié, douoe dame, et 
droiture, Couci, xi. Las! chascun chante, et je pior 
et souspír, Et si n'est pas droiture ne raisons, ib. 
xiii. Amors, amors, je muir [meurs] et sans droi- 
ture [justice], ib. p. 126. De sainte iglise en puet la 
dreilure [les droits] perir, Et as clers et as lais puet 
à perte venir, Th. le mart. co. || xm" s. Si vous 
prie, biaus niés [beauneveu], que vous nTaidiés 
ma droiture i garder, Chron. de Rains, 171. Et 
puis apriès la daumique [dalmatique] en quoi on lit 
TEvangile, qui doitiestre blance et senefie droiture, 
ib. p. 1«4. Renart s'en va grant aleüre; Li levrier 
viegnent à droiture, Ren. 8098 [I1J mis aroit à 
sa droiture Le grant orguel qui le fait reveler [re- 
beller, révolter], Et en verroit [viendrail] plustost 
à repentance, Poésies mss. t. m, p. 1287, dans la- 
cürne. D'amors est itel la droiture, Et fu, et tosjors 
sera; Cuer qui en li maint [demeure] et dure, S'il 
est bon, mels [mieux] en vaudra, ib. t. n, p. 679. 
S'on n'en rent au sengneur aucune de ses droitures, 
ch'est à- savoir chens [cens], rentes ou redevances, 
beaum. xxiv, 8. Car quant dant Denier [Targent] 
vient en place, Droiture faut, droiture efiace, ru- 
teb. 222. Li oommandementde droit sont cist: Vivre 
honestement, garder soi de grever autrui, rendro à 
chascun sa droiture, le Conseil de pierre de font. 
477. || xv" s. 11 faisoit lever les rentes, les tonlieux 
[impôts], les vinages, les droitures et toutes les reve- 
nuesque.... froiss. 1, 1, 66. Adonc llrent au corps 
toutes ses droictures honnorablement comme il 
appartenoit à ung roy, et Tenlerrerent leans, Lan- 
celot du lac, t. m, f° 1(3. || xvi" s. Ce me semble 
contre droioture [équité], j. mauot, v, 300. Pour 
reparer Poffense três amere, Qu'Eve commist contre 
toute droicture.... id. v, 334. Par le feu et violenco 
des coings nous ramenons un bois tortu it sa droic- 
tre, MONT. IV, 204. 

— ÉTYM. l>roit 1; provenç. dreitura, dret ura, 
drechura; espagn. derechura; portug. direitura, 
ital. drillura, dirittura. 

f DROITÜR1ER, IÈRE (droi-tu-rié, riê-r'), adj. 
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Oui aime la droiture. Surnom de quelques prinees; 
autrement il est vieui. i| S. m. Terme de féodalité. 
Seigneur qui avait des vassaux relevant de lui et 
payant pour leurs íiefs les droits dits droiture ou 
droiturss. 

— HIST. xiie s. Loiaus amors, et fine et droitu- 
riere, Couci, xvm. Deus [Dieu] est si droituriers, ne 
poef faireforsdroit, Th. lemart. tüo. || xm' s. Nostre 
Dame [elle] en gracie, la dame droituriere, Berte, 
xn. Cil qui veut estre loiax baillis et droituriers doit 
avoir en lidix vertu-s.... beaum. 17. || xiv° s. Ce n^st 
pas chose droilturiere ne raisonnable en nulle ma- 
niere de ensuir les fortunes en jugeant de la felicité 
ou de la misere d'un homme, oresme, Eth. 23.|| xvic s. 
Aucuns blasment les ordonnances de Lyeurgus, di- 
sant qu'e]les sont bien ordonnées pour rendre les 
liommes belliqueux et vaillans, non pas justes ni 
droitturiers, amyot, Lyc. 68. Suyvre Ia voye battue 
et droicturiere, mont. ii, 224. 

— KTYM. Droiture; provenç. dreüurier, drechu- 
rier; anc. catai, drelurer; espagn. derechurero; ital. 
diritturiere. 

f DROLAT1QDE (drô-la-ti-k'), adj. Qui a de la 
drôlerie, qui fait rire. Des conversafions drolatiques. 
Les cent contes drolatiques, ouvrage d'Honoré de 
Balzac, dans lequel il a essayé d'imiter le style et 
même rorthographe de nos vieux auteurs de contes 
du xvi' siècle, comtne IMndique le titre même du 
livre : Les cent contes drolatiques, colliges ès ai- 
baies de Touraine, et mis en lumière par lesieurde 
Baluac, pour Veshaltement des pantagruelistes et 
non aultres. 

— REM. On a pris Fhabitude d'écrire ce mot 
sans accent circonílexe, bien que drôle en ait un. 

— HIST, xvi0 s. Drolaticque, cotqrave. 
— ÉTYM. Drôle. 
f DROLATIQUEMENT (drô-la-ti-ke-man), adv. 

D'une faoon drolatique. 
— ÉTYM. Drolatique, et le suffixe ment. 
DRÔLE (drô-l'), s. m. || Io Se dit d'un homme ou 

d'un enfant qui, ayant quelque chose de décidé, de 
déluré, ne laisse pas d'exoiter quelque inquiétude, 
et sur lequel d'ailleurs on s'attribue quelque supé- 
riorité. Je veux savoir absolument quel est ce drôle 
avec qui elle a des intelligences, iiauteroohe , le 
Cocher, sc. 3. Le drôle a si bien fait par son hu- 
meur plaisante Qu'il possède aujourd'hui cinq mille 
écus de rente, scakron, Don Japhet, i, 1. Les 
comédiens étaient de grands drôles bien faits, ha- 
milt. Gramm. to. [Longepierre] Cétait un drôle, 
intrigant, de beaucoup d'esprit, doux, insinuant, 
ST-SIM. 100, 61. Monsieur Judas est un drôle Qui 
soutient avec chaleur Qu'il n^ joué qu'un seul rôle, 
bérang. Judas. |j On le dit aussi des animaux dans 
les fables. Ce broúet fut par lui servi sur une assiette; 
La cigogne au longbecn'enputattrapermiette, Etle 
drôle eutlapéletout en un mornent.LA FONT.fabí. i, 
is.Le loup..,. Revient voirsi son chienn'estpasmeil- 
leur k prendre; Mais le drôle était au logis, in. ib. 
ix, 10. || Faire de son drôle, mener une vie de 
galanterie. J'ai fait de mon drôle comme uu au- 
tre, mol. la Prine. II, 2. J'ai oui dire que vous fai- 
siez de votre drôle avec les plus galantes, m. Fourb. 
1, c. || Ce mot, comme le mot de coquin, s'emp]oie 
très-bien pour exprimer le mécontentement actuel, 
sans exclure les sentíments affectueux. Comman- 
danl, s'écria-t-il aprês 1'avoir lue [la lettre de son 
neveu], y a-t-il dans votre escadron de cbasseurs 
d'Afrique une place pour un drôle que je renie et que 
je déshériterai ? eu. de bernard, la Femme de 40 ans, 
§ vil. H Enunsenstout à fait injurieux, un mauvais 
drôle, ou, simplement, un drôle, une personne _mé- 
prisable. Cest un drôle. Je ne suis point un drôle, 
et je suis honnêle homme, collin n'HAHLEV. M. de 
Crac, sc. 17. || 2° Adj. Qui a quelque chose desin- 
gulier et de plaisant. Cet homme-lí est bien drôle. 
Voilàquiest drôle. Un conte fort drôle. Ah 1 ah! ahl 
ma foi, cela est tout à faítdrôle, mol. Bourg. gent. iv, 
7. Vous êtes tout à fait drôle comme cela, w. ib. m, 
2. Cela est plaisant, oui, ce mot de mariage; iln'ost 
rien do plus drôle pour les jeunes filies, m. Uai. 
imag.i, &• Je ne sauraisvous voir et m'empêcherde 
rire; Je n'aivu de ma vie un plus drôle de corps, 
boursault, Ésope, li, o Depuis plusd'unjour Je 
1'éludie et je Texamine; Cest bien la plus drôle de 
mine!favart, Soliman, 11,1, l. || Drôle, en cesens, 
se prend substantivement, et se construit avec la 
prôposilion de et unsubstantif (voy. pour cetlo con- 
struction la préposition de au n0 a, et diable au 
n" 12). Cétait la régence alors; Et sans hyperbole, 
Grâce aux plus drôles de corps, La Franco était folie, 
bérang. Gaudr. 11 En cet cmpioi, il se dit aussi au 
féminin (drôle, et non drôlesse). Une drôle d'idée. 
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Une drôle de femme. J'ai une drôle d'idée dans Ia 
têfe, c'est qu'il n'y a que des gens qui ont fait des 
tragédies, qui puissent jeter quelque intérêt dans 
no.tre histoire sôche et barbare, volt. Lett. d'Árgen- 
son, 26 janv. 1740. II est comique que le bien d'un 
Parisien soit en Souabe; mais la chose est ainsi; la 
destinée est une drôle de chose, id. Lett. Mme de 
Florian, H avril I7S7. Imaginez toutes les contra- 
dictions, toutes les incompatibilités possibles, vous 
les verrez dans le gouvernement, dans les tribu- 
naux, dans les spectacles de cette drôle de nation, 
id. Candide, 22. Pendant. que je vous fais ces lignes 
très-sensées, voici une drôle d'aventure, p. L, cour. 
Lett. i, 168. 

—REM. Les dérivés drolatique, drôlement, drô- 
lerie se rapportent au sens de drôle adjectif, et nón 
de drôle substantif. 

— HIST. xv0 s. Tous les drolles mes compaignons, 
Quand d'eux me viendra souvenir, Auront part en 
mes oraisons, basselin, liii. La goutte un drolle 
n'a£fronte, Qui boit sans songer au compte; Avares 
en sont saisis, Qui ont les escus moisis, ib. xxxn. 
||xvi" s. Draule, des accords , Bigarr. f" 136, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Génev, drôle, garçon, sans signification 
mauvaise. On a indiqué le scandinave troll, mau- 
vais génie; mais le sens et 1'orthographe font 
difficulté. Diez y voit, avec raison, le même mot 
que Paliem, drollig, plaisant; angl. droll; à quoi 
on peut comparer le flamand drol, l'ano. scandin. 
drioli, le gaêlique droll, qui signiflent un homme 
lourd et gaúche. On remarquera íi côté de cela 1'or- 
thographe draule, qui, si elle était plus appuyée, 
ne cadrerait pas avec ces rapprochements. 

DRÔLEMENT (drô-le-man), adv. Terme familier. 
D^ne manière drôle. 11 s^st drôlement tiré d^fíaire. 
|| S'emploie ironiquementdans les réponsespour in- 
diquei que o'est tout le contraire. Vous avez reçu 
votre argent? — Oui, drôlement; je n'ai eu quedes 
sottises. 

— étym. Drôle, et le suffixe ment. 
DRÔLERIE (drô-le-rie), s. /■. Ü 1° Trait de gail- 

lardise ou de bouffonnerie. Voilà une plaisante drô- 
lerie. Les charlatans amusent le peuple avec mille 
drôleries. |] 2o Chose de peu de valeur, bagatelle. 
Hé bien, messieurs, qu'est-ce? me ferez-vous voir 
votre petite drôlerie? mol. Bourg. gent. i, 2. Je viens 
de remettre h l'ami Thiriot une copie de ma petite 
drôlerie, que vous me paraissez avoir envie de lire, 
d'alemb. Lett. d Volt. 22 sept. 1760. Ma petite drô- 
lerie [traduction], dont vous me demandez des nou- 
velles, est assez dégrossie, p. n. cour. Lett. i, 219. 

— HIST. xvi0 s. Le clergé leur est en risée, de- 
puis qu'on a fait la monstre generale qu'ils appel- 
lent la drôlerie, et de laquelle mesmes ils font faire 
des tableaux centre les deffences du legat, d'aub. 
Ilist. m, 202. Le roy confessa n'avoir receu en sa 
vie aultant de plaisir pour une drollerie champestre, 
carl. m, 9. Les peintres, maçons, orfevres, me- 
nuysiers, ettelles sortes d'ouvriers, se sont addonez 
à ce qu'ils appellent drauleries, st-jül. Mesl. hist. 
p. 576, dans lacurne. On donne le los à la reyne 
Ysabelle de Baviere, femme du roy Charles sixieme, 
d'avoir apporté en France les pompes et les gorgia- 
setez pour bien habUler superbement et gorgiase- 
ment les dames; mais, à voir dans les vieiües ta- 
pisseries de ce temps des maisons de nos roys oü 
sont pourtraittes les dames ainsi habillées qu'elles 
esloient pour lors, ce ne sont que toutes drolleries, 
biííeries et grosseries au prix des belles et superbes 
faoons, coifTures, gentilles inventions et ornemens 
de'nostre reyne, brant. Dames illustres, p. 2H, 
dans LACURNE. 

— étym. Drôle. 
DRÔLESSE (drô-lê-s'), s. f. Terme de mépris. 

Filie ou femme d^ne conduite mal réglée, quelque- 
fois scandaleuse. Je n'ai rencontré au lieu d'eUe 
qu'une drôlesse et un abbé périgourdin, volt. Can- 
dide 24.|[ Femme dont on fait peu de cas. La drô- 
lesse', un matin, s'en vint, boujour, bonnecsuvre, 
jusqu'à notre maison porter ce beau chef-d'ceuvre, 
rhgnard , Démocrite, v, 6. Vous ne me parlez 
point de 1'autre tripot sur lequel on doit jouer Pan- 
dore; j'ai tâté dans ma vie à peu prós de tous les 
maux qui furent renfermés dans la boite de cette 
drôlesse, volt. íe(í. d'Argental, 6 juin 1768. 

— hist. xvi* s. Je vous renvoie à Chloé, Galla, 
Lesbia et autres drollesses, ciiolières, Contes, 1.1, 
Matinée v, p. «s, dans pougens. 

— étym. Drôle. 
DROMADAIRE (dro-ma-dê-r'), s. m. || 1° Espêce 

de chameau à une seule bosse, renommé pour sa 
vitesse. || Terme dhnjure populaire et très-bas. Va, 
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grand dromadaire. 1) 2« Espèce de papillon. y Poisson 
des mers d^mboine. {| Inseote hyménoptère, 

— HIST. xm0 s. Quantil sot [sut] que sesfieus [son 
fils] ert [était] des François ravis, Tenrement en 
pleura, durement fu maris, II prist un dromadaire 
tout cargié de samis. Si renvoie k l'ost Dieu.... Ch. 
d'Ant. vi, 106. 

— étym. Provenç. dromadari, dromedari, dro- 
modari; espagn. et ital. dromedário; du latia dro- 
medarius, dérivédu grec Spogà;, dromadaire, pro- 
prement coureur, de êpóuo;, course. 

t DROMALECTORE (dro-ma-lè-kto-r'), s, m. 
Terme de zoologie. Les dromaleotores, famille d'oi- 
seaux qui comprend les gallinacés coureurs. 

— ÉTYM. Apogo;, course, etàXÉxxiop, coq. 
DROME (dro-m1), s. f. || Io Terme de marine. Fa- 

got, faisceau ou radeau oomposé de pièoes de bois 
travaillé ou non., Les mâts de hune de rechange, les 
vergues, les gros espars composent la drome que 
porte un navire sur son pont entre les deux mâts de 
Favant, jal. (| Drome des embarcations, se dit, dans 
un arsenal, de la réunion des chaloupes et canots 
des bâtiments non arrnés. J| Cordage qui arrêie la 
bouée sur les fiiets de pêche. || 2" La plus forte des 
pièces de charpente qui contíennentlemarteaud^ne 
grosse forge. 

ÉTYM. Basque vulgaire, drôma; bas-bretou, 
drourn. Du reste, origine inoonnue. Cependant 11 
n est pas impossibletTy rapporter leprovençai dromo, 
plate-former rattaché au grec ôpó[xoç, course, lieu 
de passage. 

f DROMÉE (dro-mée), s. m. Casoar de FAustralie. 
— ÉTYM. ApopAu;, coureur. 
f DROMIE (dro-mie), s. f. Genre de décapodes 

(crustacés), ayant pour type Ia dromie vulgaire 
qui se trouve dans 1'Océan et dans la Méditerranée. 
|| Genre de coléoptères, presque tous européens, 
que Ton trouve au printemps sous les écorces et 
sous les pierres. 

1 — étym. Apópoç, course. 
f DROMON (dro-mon), s. ro. Sorte de barquo lé- 

gère. 
— hist. xi0 s. Sire est par mer de quatre cenz 

dromunz, Ch. de Rol. cxvn. || xm0 s. Lors fait les 
charpentiers mander Por ceie barge coumencer; De 
trente piez fu le dromont, Li maz en fu droit contre 
mont, Blanchandin, dans du gange, dromones. 

— étym. Anc. scandin. drómundr; moyen Iwut 
ailem. tragmunt, dragmunt; du iatin dromo, dro- 
monis, vaisseau très-rapide, de Spópoç, course. 

f DROMORNITHE (dro-mor-ni-t'), s. m. Terme 
de zoologie. Nom générique des oiseaux qui ne sont 
aptes qu'à marcher et k oourir. 

— ÉTYM. Apópoç, course, et ópviç, oiseau. 
f DROMOSCOPIQÜE (dro - mo-sko - pi-k'), adj. 

Terme didactique. Qui est relatif k Tétude de la 
course, de Ia marche d'un curseur. || Secteur dro- 
moscopique, secteur muni, en dessous, d'une por- 
tée qui permet da 1'engager dans 1'une ou 1'autre 
des ouvertures circulaires de la règle rhumbée (voy, 
rhumbé) , et qui sert à corriger rapidement et sans 
calcul les relèvements et les routes. 

— ÉTYM. Apópoç, course, et uxoueív, examiner. 
f DRONGO (dron-go), s. m. Nom d'un oiseau in- 

sectivore, edolius cristatus, dit aussi rol des cor- 
beaux. 

f DRONTE (dron-f), s. m. Oiseau qu'on a trouvé 
dans File de France et File Bourbon, mais dont la 
race parait être éteinte aujourd'hui. 

f DROPACISME (dro-pa-si-sm'), s. m. Terme de 
médecine. Application d'un emplâtre de poix pour 
arracher les clieveux; évulsion des cheveux par le 
moyen de cet emplâtre. 

— ÉTYM. Ap(j)7toczwp.ò;, de Spwjtotí, emplâtre de 
poix. 

f DROPAX (dro-paks'), s. m. Sorte d'emplâtre 
oomposé de poix et d'huil0, qui sert k arracher 
les cheveux et qu'on nomme vuigairement calotte. 

— ÉTYM. ApümtS, emplâtre de poix. 
f DROSCHKI (drooh-ki), s. m. Petit équipago k 

quatre roues, bas, déoouvert, à un ou deux che- 
vaux, fort commun en Russie, et que Fon Yoit quel- 
quefois k Paris. 

— ÉTYM. Mot russe. 
f DROSOMÈTRE (dro-zo-mò-tr'), x. m. Instrument 

destiné à mesurer combien il tombe de rosée clm- 
que jour. 

— ÉTYM. Apóffoç, rosée, et (xérpov, mesure. 
f DROSOMÉTRIE (dro-zo-mé-trie), s. f. Mosuro 

de la rosée qui tombe chaque jour. 
f DROSSE (dro-s'), s. f. Terme de marine.|| l^Bra- 

gue du canon. Drosse est une corde qui perce Faf- 
füt sur la culasse du canon et tient des deux bouts 
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aux boucles du sabord, le p. fodrnier, Hydrogra- 
phie (<643), dans jal. || 2° Drosse de racage. Les 
basses vergues et la vergue d'artimoii, après avoir 
été élevées à leur place au haut des mâts quí doi- 
vent les soulenir, sout liées à ces mêmes mílts par 
un cordage nommé drosse de racage, romme (1792), 
dans jal. |i S" Drosse de gouvernail, nom d'un cor- 
dage qui s'enroule sur le cylindre de la roue du gou- 
vernail, et qui, passant par des poulies disposées à 
cet effet, va s'attaclier par ses deux bouts à la têle 
de la barre du gouvernail, pour la tirer tantôt à 
droite, tantôt à gauche; et placer par ce moyen le 
gouvernail dans Ia position oú il doit être pour agir 
utilement sur la direction du navire, jal. 

— ÉTYM. Corruption de trosse; espagn. troza; 
ital. trozxa. 

f DROSSER _(dro-sé), v. a. Terme de marine. En- 
trainer un navire vers la terre, le serrer contre la 
terre. Ce navire est drossé par le oourant, jal. 

— ÉTYM. Drosse; la force qui entraine le navire 
agissant comme une drosse. 

f DROSSEUR (dro-seur), s. m. Voy. eroussebr. 
f DROUE (droü), s. f. Nom vulgaire de diverses 

graminées qui fournissent un fourrage de mauvaise 
qualité. 

f DROÜILLET (drou-Uè, U mouillées), s. m. 
Terme de pêche. Pelit íilet qui, monté sur des per- 
ches, est présenté par les pêcheurs à Topposite du 
cours de la maréo pour prendre les petits poissons. 

+ DROUIIXETTE (drou-Uè-f, 11 mouillées), s. f. 
Terme de pêche. Sorte de filet en forme de manet, 
pour le maquereau. 

f DROUIPÍE (drou-i-n'), s. f. Espèce de havre-sac 
que les chaudronniers de campagne portent derriêre 
le dos et qui contient leurs outils. 

—• ÉTYM. Bas-bret. drouin, havre-sac. 
I DROUINIER (drou-i-nié), s. m. Nom des chau- 

dronniers ambulants. On Irouve aussi drouineur. 
Les drouineurs ou raccommodeurs de' chaudrons, 
ambulanls et étrangers, Loi des patentes de Bel- 
gique, du 2) mai tstR. 

— ÉTYM. Drouine. 
f DROUSSAGE (drou-sa-j'), s. m. Cardage en 

gros de la laine. 
f DROUSSE (drou-s'), s. f. Carde qui commence 

le travail du cardage. 
f DROUSSER (drou-sé), v. a. Carder Ia laine en 

long avec la droussette. 
t DROUSSETTE (drou-sè-f) , s. f. Grossa carde 

qui commence à préparer le cardage. 
f DROUSSEÜR (drou-seur), s. m. Ouvrier dont 

Temploi est d'engraisser la laine avec de ITiuile et 
da la carder avec de grandes cardes de fer, Dict. 
des arts et m. Arast. t7(i7, Drapier. H Celui qui 
donne le lustre au drap. 

DRU, DRÜE (dru,drue), ad/. || 1° Bien venant, 
Venant serré, en parlant de 1'lierbe, des blés, etc. Ces 
blés sont fort drus. LTierbe était haute et drue, 
vaugel. Q. C. liv. m, dans riciielet. i| Par exten- 
sion. Une pluie drue et menue. ÜDru, adv. D'une 
maniêre serrée. H plout dru. Semer dru. Les bailes 
pleuvaient dru comme mouches. || Fig. Vivement, 
sans façon. Vous y allez dru. Allant.... Plus dru 
qu'une navette au travers d'un métier, régnier, 
Saí. x. Haussant et baissant les mains dru et menu 
sur ses cuisses, ecarron, lloman com. u, 7. De 
telles gens il est beaucoup Qui prendraíent Vau- 
girard pour Rome, Et qui, caquetant au plus dru, 
Parlent de to-ut et n'ont rien vu, la font. Fahl. iv, 
7. Caquet-bon-bec alors de jaser au plus dru, Sur 
ceci, sur cela, sur tout, in. ib. xn, -H. Le nceud 
du mariage Damne aussi dru qtdaucuns autres 
états, ID. Belph. Eh! mais, mais.... mon oncle, un 
peu de patience; comme vous allez dru sur les 
questions! pont de veslr, Somnamb. sc. 2, || 2'' Par 
extension, se dit des personnes que l'on compare 
à une herbe drue, bien venant, vif et gaillard. 
Je te protrlets à ce printemps Une petite camusette, 
Friponne, drueet joliette, Avec qui l'on fenfermera; 
Puis s'en démêle qui pourra, la pont. 1'oésies miS- 
lées, xxxn, pour Mignon, chien de Sou Altesse royalc. 
Malgré moi Ton in'a jointo avec vous, Vous vieux 
penard, moi filie jeunc et drue, id. Cai. Lucròce 
jeune et drue et bien taillée, ID. Mandr. La fillette 
était drue, honnête toutefois, id. Cas. La petite 
femme est à oet hotel de la Roohefoucauld, toute 
gaillarde et toute drue, sév. 389. Catherine de Na- 
varre, dit-on, fut filie amoureuse et drue, qui eul 
un mari débile, p. l cour. Lett. i, 339. || 11 se dit 
des petits oiseaux assez forts pour s'envoler du nid. 
Ces moineaux sont drus comme père et mére. |1 Par 
extension. Bel enfant de quinze ans dru comme père 
et mère, scahron, dans richelet. 
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— hist. xi" s. Tout [il] Tabat mort au pré sur 
l'erbe drue, Ch. de Rol. cil. || xn" s. Le premier jour 
demai, oii druz est li herbois [herbage], Sax. xxxm. 
|[ xin" s. Partonopex fu sainz et druz, Parlonop. 
ms. 1° r 49, dans lacürne. Enlorles ruissiaus et les 
rives Des fontaines cleres et vives, Poignoit Terbe 
freschete et drue, la Rose, 1401. || xiv" s. Et tout 
entre François [ils] commencent à geter De pierres 
et caillous qu'il voudrent aporter; Aussi dru vont en 
l'air qu'on voit pluie voler, Guescl. t9t75. Car aussi 
dru que nege chet sur les arbrisseaux, Voloient 
viretons [dards] et flesches et carreaux, ib. 20178. 
|| xv" s. Si eut par devant la cité maint assaut et 
maint hutin et drue esoarmouche, froiss. i, i, 58. 
Là eut fait plusieurs grands appertises d'armes, et 
fie s'y espargna le roí d'Angleterre neant, mais es- 
toit toudis entre les plus drus, m.i, i, 328. Unbois 
durement fort et dru d'espines et de ronces, id. ii, 
ii, 164. Du pais les plus friohes dames, Mout ricbe- 
ment et bel arrées, Drut perlées et offrisiées [pa- 
rées d'orfrois], id. Poésies mss, f" 166, dans la- 
cürne. || xvi" s. Nous sommes druz; chagrin ne 
nous suit mye, marot, ii, 231. Composons luy (je 
vous prie) un libelle, Qui pique dru, et qui morde 
à loisir.... id. ii, 387. Le soleil nous eslance si dru, 
sans cesse, nouveaux rayons les uns sur les autres, 
que.... mont. i, 271, X mesure que ces espines do- 
raestiques sont drues et desliées, elles nous mor- 
dentplus aigu, id. iv, 71. La plus agée qui estoit 
mure et drue, desper. Contes, v, Considerant Thor- 
reur que faisoit à voir un front de bataille dont il 
sortoit tant de fers de picques et si drues.... amyot, 
P. /Em. 31, En après te faut espandre dru et menu 
la poudre, pahé, xxv, 26. 

— ÉTYM. Provenç. drut; génois, druo, dense, 
épais; piémontais, dru, fertile, en parlant du sol. 
On a fait venir ce mot de dtirpar métathèse; mais 
ni le sens ni le t du provençal ou de Tanoien fran- 
çais ne permettent cette dérivation. Dru vient pro- 
bablement du celtique : kimry, drud, hardi; gaéli- 
que, drúth, volontaire; Cornouailles, dru, beaucoup; 
bas-bret. druz, gras. Quel que soitle sens primitif 
en celtique, le sens primitif en français, d'après les 
textes, estceiui d'herbe drue; c'est par extension que 
dru s'est appliqué aux personnes. 11 y avait dans 
Tancien français un autre mot dru, drue, qui si- 
gnifiait un fidèle, nn amant, une amante; un sub- 
stantif, druerie; dru en ce sens est d'origine germa- 
nique. 

f DRUE (drue), s. f. Nom d'une espèce d'alouette. 
f DRUGE (dru-j'), s. f. Pousse surabondante de 

pois. 
— ÉTYM. Origine inconnue, à moins que, malgré 

Tu, on ne le rattache à drageon. II y a dans 1'ancien 
français druge, qui signifie fuite, retraite, et qui a 
d'autres significations mal déterminées. 

f DRUGEON (dru-jon), s. m. Extrémité de Ia 
druge. 

— ÉTYM. Druge. On trouve dans Cotgrave et dans 
Oudin drugeonnement, aotion de pousser des reje- 
tons. 

f DRUIDAL, ALE (dru-i-dal, da-l'), adj. Qui ap- 
parlient aux druides. || Fig. et par plaisanterie. La 
fureur druidale [des prêlres] surtout a été extreme 
quand les vérités annoncées par le grand Léeliga 
[GaiiléeJ ont été démontrées aux yeux dans une ré- 
publique voisine, volt. Dial. xxix, 7. 

— ÉTYM. Druide. 
DRUIDE (dru-i-d'), s.m. Nom des prêtres parmi 

les Celtes do laGaule, dela Grande-Bretagne et do 
ITrlande. Ces prêtres fonnaient une Corporation et 
enseignaient leur doctrine dans un poême de vingt 
mille vers qui ne s'écrivait jamais et se transmettait 
uniquement de mémoire en mémoire. Et le Druide 
craint, en abordant ces lieux, D'y voir ce qu'il 
adore et d'y trouver ses dieux, bréb. Pharsale, m. 
Les druides, qui, entre plusieurs autres ciioses, dit 
Jules César, qu'ils apprenaienlà la jeuuesse, ensei- 
gnaient particulièrement ce qui regarde le mouve- 
ment des astres et la grandeur du ciei et do la terre, 
rollin, Hist. ane. t. xm, liv. xxvji, ch. n, p. 1B9, 
dans poügens. Ganlois, Germains, Français, en des 
bois homioides, OfiVaient aux dieux le sang versé 
par leurs druides, LKMF.RC. Clovis, n, 3. M. do Mar- 
cellus chérit, dans les forêts, lo souyenir des drui- 
des, et, pour cela, ne veut pas qu'on exploite aucun 
bois, qu'on abaíte môme un arbre, le plus creux, 
le plus caduo.... p. l. cour. Lellre v. Oú sont ces 
druides qui élevaient dans leurs collégos sacrés une 
nombreusb jounesse? chateaubr. Mort. ix. Teuta- 
tès veut du sang, il a parlé dans le chêne dos drui- 
des, id. ib. 

— ÉTYM. Latin, druida; du celtique : bas-bret. 
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derf ou derv, chêne (comp. dhyade). Les druides 
furent ainsi noramés du culte qu'Hs rendaient aux 
chênes : « Les druides n'ont rien de plus sacré que 
le gui et Tarbre oú il croit, pourvu que cê soit uu 
chêne; de plus ils choisissent pour eux des forêts 
de chênes, et n'accomplissent auoune cérémonie 
sans feuillage de cet arbre; de sorte qu'on pourrait 
expliquer le nom qu'ils portent par un mot grec, ^ 
pline, xvi, 44. Le mot grec opõ;, cliène, est de 
même racine que le celtique derv. 

DRÜIDESSE (dru-i-dè-s'), s. f. Prêtresse des 
Gaulois. Velléda, une faible druidesse, voilà donc 
tout ce qui vous reste aujourdfiiui pour accomplir 
vos sacrifices! chateaubr. flart. ix. 

— ÉTYM. Druide. 
DRUIDIQUE (dru-i-di-k'), adj. Qui a rapport aux 

druides. Un autel druidique. A 1'exlréiaité d'une 
côte dangereuse, sur une grève oú croissent à 
peine quelques herbes dans un sable slérile, s'élève 
unelongue suite de pierres druidiques.... chateaubr. 
Mart. x. 

— ÉTYM. Druide. 
DRUIDISME (dru-i-di-sm'), s.m. Religion des 

druides, qui enseignaient que les âmes ne péris- 
saient pas mais passaient en d'autres personnes, et 
qui avaient une doctrine sur les astres, leurs mouve- 
ments, la grandeur du monde et de Ia terre, la 
nalure des choses, la force et la puissance des 
dieux. 

— ÉTYM. Druide. 
f DRÜPACÉ, ÉE (dru-pa-sé, sée), adj. Terme 

de botanique. Qui est de la nature du drupe; qui 
ressemble àundrupe.Péricarpe drupacé. || S.f.plur. 
Drupacées, tribu de la famillo des rosacées, qui 
contient tous les genres dont le fruit est un drupe. 

— ÉTYM. Drupe. 
DRUPE (dru-p'), í. m. Terme de botanique. Fruit 

charnu indéhiscent, qui renferme un noyau, comme 
la cerise, la pêche et la noix revêtue de son brou. 
|| Quelques auteurs font drupe du féminin. 

— ÉTYM. Latin, drupa ou druppa, de Spunenric, 
de Spõç, arbre, et hétíteiv, múrir, cuire : qui mü- 
rit sur Tarbre. 

t DRUPÉOLE (dru-pé-o-T) ouDRUPOLE (dru-po- 
T), s. m. Terme de botanique. Petit drupe. || Quel- 
ques auteurs font drupéole du féminin. 

t DRUPÉOLÉ, ÉE (dru-pé-o-lé, lée), adj. Terme 
de botanique. Qui a Tapparence d'un petit drupe par 
sa nature succulente en dehors, ligneuse en de- 
dans. 

■jDRUPIFÈRE (dru-pi-fê-r'), adj. Terme de bota- 
nique. Qui porte des drupes. 

— ÉTYM. Lat, drupa, et ferre, porter. 
f DRÜSE (dru-z'), s. f. Terme de minéralogie. 

Cavité existant en certaines roches, et tapissée de 
oristaux. [{ Masse pierreuse ayant une forme de ro- 
gnon. 

— ÉTYM. Aliem. Drüse, glande. 
j DRUSIFORME (dru-zi-for-m1), adj. Terme de 

minéralogie. Qui a la forme d'une druse. 
— ÉTYM. Druse, et forme. 
-] DUÜSILLAIRE (dru-zil-lê-r'), adj. Terme de 

minéralogie. Qui affecte la forme de rognon. 
—' étym. Druse. 
f DllUSIQUE (dru-zi-k'), adj. Terme de minéra- 

logie. Qui aja formo d'un rognon. 
— ÉTYM. Druse. 
f DRÜZELLE (dru-zè-T), s. f. Variété do pêche. 
DRYADE (dri-a-d'), s./. || 1° Terme du poly- 

théisme gréco-lalin. Divinilés qui faisaient leur de- 
meure dans les bois, et qui y présidaient. Le poete 
ne rencontrait que des faunes, il n'qntendait que 
des dryades, chateaub. Génie, il, v, 1. || 2° Terme 
de botanique. Genre de Ia famille dos rosacées, dont 
une espèce, dryas octopctala, est une plante vivaco 
dos pílturages élevés et des régions froides. 

— ÉTYM. Apua;, de 5p0;, chêne, et aussi arbre. 
f DRVADÉ, ÉE (dri-a-dé, dée), adj. Terme de 

botanique. Qui croit sur les tronos des chênes. || S. 
f. plur.Lcs dryadées, tribu des rosacées contenant 
les framboisiers, ronces, fraises, potentilles, etc. 

— ÉTYM. Apüç, arbre. 
f DRYIN (dri-in), s. m. Poisson appelé aussi ap- 

pilt ou équilio (ammodylrj). 
f DRY1TE (dri-i-f), s. f. Terme de minéralogie. 

Bois pétrifié, qu'on a cru rcconnaítre pour du chêne. 
— ÉTYM. Apüí, chêne, et la finaleife, qui en 

géologie, désigne un fossile. 
f DRYOPH1LE (dri-o-fi-T), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui croit ou habite dans les forêts. 
— ÉTYM. Apü;, arbre, et çíí.oç, ami. Dryophile 

signifie plutôt aimé des chênes que aimant les chê- 
nes; voy. le suffixe phile. 
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DU (du), art. masc. contracté pourde le. Les bou- 
ches du Rhône. Cest un étrange fait du soin que 
vousprenezXmevenirtoujours jeter monâge aunez, 
mol. Éc. desmaris, i, í. || Du, c'est-à-dire parle.aveo 
le. Qui n'apaisaient les dieuz que du sang des mortels, 
rac. Ándr. ii, 2. Cest acheter la paix du sang d'un 
raalheureux, id. ib. II, Tu lui parles du cceur, 
tu la cherches des yeux, id. ib. iv, 6. Et notre der- 
nier roí courbé du faix des ans, volt. Zaire, n, J. 

— HIST. xie s. X la grant feste St. Martin dei pe- 
ril, C/i. de Rol. x. || xn* s. Et dei mostier tous les 
huis desferma [ouvrit], Ronc. p. <74. Ces [ceuxdà] 
conduit Murgalez do regne [royaume] d'Alfanie, 
Sax. vn. Quà tous les biens doumont [monde] [je] 
doie faillir, Couci, xx. || XI^,, s. Dou duel [deuil] 
qui y fu fais ne convient il mie parler, car trop fu 
merveillement grant, villeh. xxiii. Seigneur, ce 
dist Pepins, [il] n'i a fors du haster, Serie, m. Je 
n'ai de quoi do pain avoir, ruteb. 3. || xva s. Cest 
dommage du gentiliiomme, quand il est ainsi mort, 
froiss. i, i, 30. || xvi* s. J'en arracheray au moins 
du gemissement, mont.i, 5. 
 ÉTYM. Del, pour de le, écritet sans doute pro- 

noncé suivant les temps et les lieux, dou, do, du. 
1. DÜ, DUE (du, due), part. posse' de devoir. 

|| 1» Qui fait 1'objet d'une dette. Argent dd depuis 
longtemps. || 2° Fig. Une réprimande due à son im- 
pertinence. Tu sais ce qui t'estdú, tu vois que je 
sais tout, corn. Cima, v, (. Rien n'est plus dú à 
Ia vanité que la risée, pasc. Prov. H. lis s'imagi- 
nent que tout leur est dú, boss. Serm. Sepl. Par 
cette lin terrible et due à ses forfaits, rac. Alhal. 
v, 8. Le sentiment se plait surtout à donner ce qui 
n'est pas dú, stael, Corinne, xx, 4. || 3° Terme de 
pratique. Un acle en due forme, acte rédigé con- 
formément à la loi et revêtu de toules les formalités 
voulues. || Jusqu'à due concurrence, jusqu'à la con- 
currence de la somme, de Ia quantité. 
 ÉTYM. Part. passif barbare dehütus, de debere 

(voy. devoir, verbe), formé comme bevutus, bu, 
anciennement beü, de bibere, boire. 

2, DÜ (du), s. m. || 1° Ce qui est dú à quelqu'un. 
Demander son dú. Je ne réclame que mon dú. Peut- 
être qu'il eut peur De perdre, outre son dú, le gré 
de sa louange, la font. Fabl. i, <4. Ah! faute ir- 
réparablel moi, domestique renvoyé, lui demander 
mon dú! p. L. cour. i, <46. ||2" Fig. Ce à quoi on 
est obligé vous avez fait le dú de votre office, 
corn. Suite du iíent. i, 4. Et qu'au dú de ma 
charge on ne me trouble en rien, mol. Tart. v, 4. 
Ailons, monsieur, faites le dú de votre charge, et 
dressez-lui-moi son procès comme larron et comme 
suborneur, id. VAv. v, 3. 
 HIST. xive s. duc ot congié eü, Et au 

roi ot fait son deü, X son pays s'en va venir, Liv. 
da bon Jeh. <698. || xvi' s. Comme le deub de vostre 
charge vous obligeoit, Lelt. de Uenri 1Y, 8 mars 
1596, t. IV, p. 522. 

— ÉTYM. DÚ <. 
j#IUALISME (du-a-li-sm'), s. m. |11" Système re- 

ligieux ou philosophique, suivant lequel 1'univers 
a été formé et continue d'exister par le concours de 
deux príncipes également nécessaires, égalemeut 
éternels, et, par conséquent; indépendanls l'un de 
Pautro. Le manichéisme est un dualisme. Si Pon 
rélléchit bien sur le dualisme, jo crois qu'on le 
trouvera encore plus absurde que 1'idolútrie, st-foix, 
Ess. Paris, OEuvres, t. iv, p. 304, dans pougens. 
12° Systéme chimique qui suppose que, les seis 
étant des composés binaires formés par la combinai- 
son d'uu acide et d^ne base, tout aulre composé a 
une disposilion moléculaire semblable. 

— étym. Lat. dualis (voy. duel 2). 
f DÜAUSTE (du-a-li-sf), adj. Qui a le caractère 

du dualisme. Le système dualiste. || S. m. Celui qui 
admet le dualisme. 

j- DÜALISTIQüE (du-a-li-sti-k'), adj. H 1° Terme 
de philosophie religieuse. Qui a rapport au dualisme, 
qui a les caracteres du dualisme. 1| 2° Terme de chi- 
mie. Qui a rapport au dualisme ou supposition que 
tous les composés sont binaires. 

] DUALITÉ (du-a-li-té), s. [. || 1° Terme de méta- 
physique. Caractère de ce qui est double en soi. La 
dualité de Tètre humain. Le nombre trois élait dit 
parfait, parce qu'il est composé de 1'unité et de la 
dualité. |i 2* Terme de gramraaire. Le caractère, l'u- 
sage du duel. 

— HIST. xiv* s. Philosophes de monts et vaulx, 
Considerans son unilé, Qui sortoit de dualité, Re- 
troicissans le double type.... L'ont appelé dragon vo- 
lant, Traiti d alch. 92. 

— Etym. Lat. dualis (voy. duel 2); provenç. 
dualitat. 

DICT. DE J.A LANGÜÉ ÉRANCAISK. 

t DÜARCHIE (du-ar-chie), s. f. Terme d'anti- 
quité. Gouvernement de deux róis, comme à Lacé- 
démone. 

— ÉTYM. Aúo, deux, et ápyEiv, commander. 
f DUI! (dub), s. m. Espèce de lézard d'Afrique. 
f DUBITATEÜR (du-bi-ta-teur), s. m. Celui qui 

a Phabitude de douter, qui est sceptique. 
— HIST. xvi* s. Les uns ont estimé Plato dubita- 

teur; les aultres, dogmatiste, mont.ii, 239. II esta- 
blit cette chose resoluement, maintenant partout 
ailleurs sa maniere dubitatrice et ambiguê, id. 
II, 309. 

— ÉTYM. Lat. dubitator, de dubitare (voy. dou- 
ter). 

DUBITATIF, IVE (du-bi-ta-tif, ti-v'), adj. Terme 
de grammaire et de logique. Qui exprime le doute. 
Conjonction dubitative. Proposition dubitative. La 
particule dubitative ne. 

— HIST. xiv" s. Cest dubitatif, car nous devons 
tousjours douter.... n. de mondeville, f° 31, verso. 

— ÉTYM, Provenç, dubitatiu; espagn. et ital. du- 
bitativo; du lat. dubilativus, de dubitare (voy. dou- 
ter). 

DUBITATION (du-bi-ta-sion), s. f. Terme de rhé- 
torique. Figure de pensée par laquelle Porateur sem- 
ble hésiter entre plusieurs mots, plusieurs partis à 
prendre, plusieurs sens à donner i une action.H Ao- 
tion de révoquer en doute. Ceei est un fait dont la 
dubitation est une preuve dhnexpérience, et la né- 
gation une preuve dhgnorance. 

— HIST. xvi* s. Cícero.... se tenant tousjours sous 
la dubitation de TAcademie, mont. ii, 228. 

— ÉTYM. Provenç. dubitatio; espagn. dubitacion; 
ital. dubitaxione; du latin dubitationem, de dubi- 
tare, douler (voy. douter). 

f DUBITATIVEMENT (du-bi-ta-ti-ve-man), adv. 
D'une manière dubitative. 

— ÉTYM. Dubitative, et le suffixe ment. 
<. 1)UC (duk), s. m. || 1° Terme de féodalité. Sou- 

verain d'un duché. Le duc de Normandie. || Duc et 
pair, duo qui, en vertu de son duché, était pair du 
royaume. || 2° Titre le plus élevé parmi Ia noblesse 
de France, après celui de prince. 11 reçoit ohez lui 
des marquis et des dues. H Duo-duc, titre de certains 
grands d'Espagne qui réunissaieut plusieurs duchés 
en leur personne. || 3° Titre de quelques princes 
souverains. Le duc de Parme. Le grand-duc de 
Berg, titre qui fut porté quelque temps par Murat. 
HLe grand-duc de Russie, Phéritier présomptif de 
la couronne de Russie. || 4° Terme de jeux. Quinola 
duc, as duc, se dit, au reversis, d'un quinola, d'un 
as donné en certaine circonstance. 

— HIST. xi" s. II en apelet et ses dux et ses contes, 
C/i. de Rol. ii. || xu* s. Naymes li dus qui mout fit 
à loer, Ronc. p. 32. Li dux Miles le voit, ne lui fu 
mie bon, Sax. vm. Qui donc veist le duo sur un 
cheval gascon.... ib. Hieu cumandat à un sun duc 
Abadacer, ke il preist le cors, sil jetast el champ 
Naboth de Jesrael, Róis, p. 377. E cumandad que jo 
fusse dues sur tut le pople de Israel, ib. <42.|| xiii*s. 
Dont emprunterent li message dui cens mars en la 
ville, et les baillierent au duo, pour commencier la 
navie, villeh. xx. Et quant li dus leur livra les 
soies chartres [ses charles].... m. xix. La royne 
adestrerent duc et conte et princier, Berte, n. Duc 
est la premiere dignité, et puis contes.... Liv. de 
jost. 07. II XIV* s. Et à cest propos Homerus le poete 
raconte el parle de Dyomedes un duc de Grece el 
de Hetor un duc deTroye.... oresme, Eth. 83.|| xvs. 
Le duc et la ducoise aussi De Braibant moult je re- 
grasci [remercie], froiss. Buisson de jonece. Pou- 
dre de duc [sOrte d^picerie] pour 1'ypocras Te con- 
vient, et maint lopin eras; Sucre blano pour les 
tartelèttes, eust. desch. Poésies mss. f° 497 , dans 
lacurne. || XVI* s. On donnera à 1'accouchée un pres- 
sis de chapon ou un chaudeau oü il y aura du saf- 
fran et un peu de poudre de duc, paré, xvm, 34. 
 ÉTYM Provenç. duc; portug. duque; ital. duce, 

duca; du latin dux, chef, proprement celui qui con- 
duit L'ancien français faisait au nominatif li dus, 
et au régime le duc, au nomin. plur. li duc, au ré- 
gime les dus. 

2 DUC (duk), s. m. || 1° Oiseau noctwrne de la fa- 
milíe des chouettes, qui se distingue par desplumes 
en forme de cornes ou d'oreilles. Grand duc, un des 
noms vulgaires du bubon européen. Moyen duc, le 
hibou, ou mieux l'ole commun. Petit duc, le scops 
européen. |1 2" Poisson des mers du Japon (chétodon 
duc), dit aussi duchesse. 
 jiist. xvi' s. Encores que la chasse aux oisil- 

lons avec la chouete ou au duc, semble n^pparte- 
nir qu'aux enfans.... o. de serres, 995. U se sauva 
des premiers, et s'appelloit le duo do Sulmone; les 

dues vollent bien aussi roide quelquesfois que les 
autres oyseaux, brant. Launoy. 

— ÉTYM. Ainsi dit, parce qu'on a cru qu'il servait 
de duc, c'est-à-dire de guide, à certains oiseaux. 

DUCAL, ALE (du-kal, ka-P), adj. H 1° Qui ap- 
partient, qui est propre à un duc. Manteau ducal. 
Couronne ducale, couronne qui était ouverte et 
garnie de huit feuilles ou (leurons. Les palais du- 
caux. Albert, marquis de Brandebourg, se rendit 
maltre de la Prusse, qui prit alors le nom de Prusse ' 
ducale, chateaub. Génie, iv, v, 2. Et le bandeau 
ducal ceindra bientfit sa tête, ancelot, Fiesque, 
n, 7. || Anciennement, à Venise, la dignité ducale, 
le dogat. || 2° Grand-ducal, qui appartient, qui est 
propre à un grand-duc, à une grande-duchesse. 
Manteau grand-ducal. Cour grand-ducale. Les palais 
grand-ducaux. || Dans cet adjectif composé, grand 
demeure invariable. |{ 3° S. f. Ducale, lettre patente 
du sénat de Venise. 

— HIST. xvi' s. Le duo [le doge] la print par la 
main après Pavoir salluée, et osté son chappeau du- 
chal, p. choque, dans leroux de lincy, Bibl. des 
Chart. s* série, t. n, p. <77. 

— étym. Duc <. 
DUCAT (du-ka; le t ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; Palsgrave, au xvi* siècle, p. 24, remar- 
que que le í se lie; au pluriel, Ps se lie: du-ka-z et 
ducatons; ducats rime avec mâts, repas, etc.), s. m. 
|| 1' Monnaie d'or fin dont la valeur varie de dix à 
ilouze franes, selon les pays; il porte ordinairement 
d^n côté la tête du prince d ins les Etats duquel il 
a été frappé, et de Pautre côté ses armes. L'avare 
n^ plaisir qu^n ses doubles ducats, régnier, Sat. 
ix. Un homme accumulait; on sait que cette er- 
reur Va souvent jusqu'à la fureur; Celui-ci ne son- 
geait que ducats et pistoles, la font. Fabl. xn, 3. 
1| 2° Le ducat d'argent vaut environ la moitié du 
ducat d'or. || 3° Adj. Or ducat, Por qui est au titre 
des ducats. 

— HIST. xvi*s. Jocondalle, nouveaux tallars, du- 
cats de saínet Estienne, et pistolets, rons. 690. 

— ÉTYM. Provenç. ducal; espagn. et portug. du- 
cado; ital. ducato; monnaie ainsi dite à, cause de 
Peffigie d^n duc, soít de Venise, soit de Florence, 
soit de Gênes. 

DÜCATON (du-ka-ton), s. m. Ducat d'argent. Du- 
caton de Venise, de Hollande. Le ducaton est mar- 
qué comme le ducat d'or; il vaut environ cent sois 
de notre monnaie. 11 était si propre, dit-on, Qu'il 
n'eúl pas pour un ducaton Voulu rien manger sans 
fourchette, ecarron, Virg. trav. i. Mais le moindre 
ducaton Ferait bien mieux mon affaire, la font. 
Fabl. I, 20. 

— ÉTYM. Dirainutif de ducat. 
f DUCÉNAIRE (du-cé-nè-r") ou DÜCENTAIBE 

(du-san-tê-r'), adj. De deux cents; qui compte par 
deux cents. 

— ÉTYM. Lat. duceni ou ducenti, se, a, deux 
cents, de duo, deux, et ceníum, cent. 

DUCHÉ (du ché), s. m. || 1° Seigneurie, princi- 
pauté è laquelle le titre de duc est attaché. Les an- 
ciens duchés de Normandie. de Bretagne. || 21 Du- 
ché-pairie, s. m. et f. Duché auquel la pairie était 
attachée. Un duché-pairie ou une duché-pairie. Un 
ancien duché-pairie, autrefois érigé pour une raai- 
son, et depuis érigé pour une autre, n'était à Pé- 
gard de cette terre qu'un véritable renouvellement, 
st-sim. <8, 209. || 3° Duché femelle, duché que les 
femmes peuvent posséder et qui se transmet par 
elles. || 4° Grand-duché, État dont le souverain a le 
titre de grand-duc ou dont la souveraine skappelle 
grande-duchesse. Le grand-duché de Berg, de Tos- 
cane. 

— REM. Duché aété longtemps féminin. Les états 
dela duché furent convoqués, pathu, Plaidoyer <3, 
dans richelet. Les mutins qui s^taient attroupés 
dans sa duché de Rohan.... sév. 206. II a donné 
cette duché à son fils, id. boi. 

— HIST. xn' s. De vingt roiaumes et de cent üu- 
cheté, Ronc. p. <<7. || xm* s. Lors dona li empere- 
res Baudoins au conte Looys de Bloys la ducheé de 
Nique qui bien estoit uns des plus grans honeurs 
[fiefs] de toute la terre de Romenie, villeh. cxxvi. 
Et ainsi n'ouvra [n^agitj mie Godefrois de Buillon, 
qui rendi sa duceé à tous jours, et i ala [à la croi- 
sade] purement dou sien, Chron. de Rains, <97, 
H xv s. La duché de Bretagne, froiss. i, i, <62. 
Parce que la duché de Milan est tenue en fief de 
Pempereur, comm. i, 9. 

— ÉTYM. Provenç. ducat, dugat; espagn. et por- 
tug. durado; ital. ducato. Leprovençal, Pespagnol, 
Pitalien et duché, s. m. viennentdu bas-latin duca- 
tus, de diuc,1 duc; le vicux français ducheé, d^ü la 
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riuché, vient du latin üotií ducitatem, qualité de 
duc. 

DDCHESSE (du-chè-s'), s. f. || 1° La femme d'un 
duc; celle qui possède un duché. Madame ia du- 
chesse. Mme de Fontanges est duchesse avec vingt 
mille écus de pension; elle recevaií aujourd'hui 
dans son lit;le roi y a été publiquement, sév. 418. 
(| Grande-duchesse, femme d'un grand-duc, et 
aussi celle qui a le même rang qu'un grand-duc, 
ou qui possède un grand-duché. En épousant un 
grand-duc, elle est deíenue grande-duchesse. La 
grande-duehessa de Toscane. Les filies de 1'empereur 
de Russie prennent le titre de grandes-duchesses. 
{| 2o Duchesse se prend ironiquement en parlant 
d'une femme qui affecte de grands airs. Elle fait sa 
duchesse ou li duchesse. || 3o Sorte de lit de repôs à 
dossier. || Lit à la duchesse, grand lit avec quatre 
colonnes supportant un baldaquin et des rideaux. 
|| 4° Duchesse d'Angoulême ou, simplement, du- 
chesse, nom d'une grosse et belle poire très-fon- 
dante. || 5o Lettres à la duchesse, se dit d'une écri- 
ture dans iaquelle les pleins tiennent la place des 
déliés.etréciproquemenl. ||60 Noeud de rubans que 
les femmes portaient autrefois surlefront. {| 7° Pois- 
son appelé aussi duc (voy. nuc 2). 

— HlS'f. xn" s. X la duchesse qui tant vous seult 
amer, Ronc. p. tn. 1| xm" s Car durement lui 
poise De ce que morte estoit sa filie la duchoisc, 
Berte, utit. Comentli róis Loeys prit à feme la du- 
coise Elienor, Chron. deRains, p. 1. Ces empere- 
res, ces duchesses, Ces roines et ces coutesses, la 
Rose, tt781. |{ xiv4 s. Et soy faisans duchesse et 
meneresse des autres vierges, [Clélie] s'en est en- 
trée ou Tybre, bercheurb, f" 32, verso. |{ xvi4 s. 
Platon dit que prudence est la duchesse de toules 
vertus, cartheny, Voy. du chev. errant, í" 152, dans 
LACUBNE. 

— étym. Duc; provenç. duquessa, duguessa; es- 
pagn. duquesa; portug. duqueza; ital. duchessq. 

f DUCUON (du-chon), s. m. Petite coquille du 
Sénégal. 

t DÜCQDEX (du-kè), s. m. Un des noms du Ili- 
bou. 

— ÉTYM. Diminutif de duc 2. 
f DUCIIOIRE (du-kroi-r'), s. m. Teme de com- 

merce. Prime accordée au commissionnaire qui ré- 
pond des personnes auxquelles il vend la marchan- 
dise. 

— ÈTYSI. Du etcrotre; croire est ici un infinitif 
pris substantivement : avotr du croire, avoir ob- 
tenu de Ia confiance. 4 

DUCTILE (du-kti-l'), adj. Terme de métallurgie. 
Qui peut être tiré, allongé, étendu sans se rompre. 
L'or est le plus ductile de tous les métaux. On fa- 
brique le papier, on file les métaux ductiles, volt. 
Russie, i, 0. Lorsque le bouton qui doit former la 
branche commence à s'étendre, ce n'est qu'une ma- 
tière ductile qui, par son extension, devient un fi- 
lei herbacé, buff. De io vieillesse et de la mort. 

— HIST. xvi" s. Le roi le trouva enfin Ias de sa 
besongne malreconnue, et ductile à reparer les bre- 
chesde sa maison, d'aub. Hist. nr, 335. 

— étym. Provenç. et espagn. ductil; ital. dutlile; 
du lat. ãuctilis, qui peut être conduit, de ductum, 
supin de ducere, conduire (voy. duire). 

t DÜCTILIMÈTUE (du-kti-li-mè-tr'), s. m. Terme 
didactique. Marteau pour évaluer la ductilité des 
métaux. 

— étym. Ductile, etmètre, mesure. 
DUCTILITÉ (du-kti-li-té), s. f. Qualité de ce qui 

est ductile. Quoique ces deux membranes [de la 
tige] soient devenues solides et ligneuses par leurs 
surfaces intérieures, elles conservent, à leurs sur- 
faces extérieures, de la souplesse et de la ductilité, 
buffon, De la vieillesse et de la mort. || Proprióté 
qu'ont cerlains corps de s^tendre en ülssans se rom- 
pre, lorsqu'on les passe à la filière. La ductilité de 
l'or est telle qu'avec un gramme de ce métal on dore 
uri íil d'argent d'un myriamètre. 

— ÉTYM. Ductile; catai, ductilitat; espagn. duc- 
tilidad; ital. duttilità. 

DÜÈGIfE (du-è-gn'), s. f. || 1° Gouvernante char- 
gée de veiller sur la conduite d'une jeune personne. 
Tu verras ce que c^st qu'une duègne de dix-huit 
ans, 3. j. rouss. Jlél. I, 7. || 2" Nom qu'on donne 
ordinairement à une vieille femme qui est chargée 
de la conduite d'une jeunc. Marceline : Cestune si 
jolie personne que madame. —Suzanne : Eh mais, 
assez pour désoler madame. — Marceline : Surtout 
bien respectable. — Suzanne : Cest aux duègnes it 
Pètre. — Marceline, outrée ; Aux duègnes! aux 
duègnes 1 eeaumarch. Mar. de Fig. I, 6. || Terme 
de théâtre. Emploi da duègne. Jouer les duègnes. 

DUI 

— étym. Espagn. duena, duègne, proprement 
dame, du latin domina (voy. dame). 

1. DÜEL (du-èl'), s. m. || 1° Combat singulier, 
c'est-à-dire combat entre deux hommes. Elle aime 
en ce duel son peu d'expérience, corn. Cid, v, 4. 
II est temps ou jamais queje vous satisfasse Et qu'un 
duel enfin entre mon frère et moi.... eotrou, An- 
tig. I, 6. Et ta seule beauté causa notre duel, id. 
Herc. mour. i, 4. Le vainqueur ofiVit le duel au 
nouveau roi, boss. Hist. m, 4. || 2° Duel judiciaire, 
combat singulier ordonné autrefois par la justice 
et admis comme preuve juridique dans lesquestions 
douteuses.Le duel a décidé de rinnocence des hom- 
mes, des accusations fausses ou véritables, la bruy. 
xiii. Louis le Jeune, en ms, avait ordonné que, 
pour une dette qui n'excéderait pas cinq sois, le 
duel ne pourrait avoir lieu, saint-foix, Ess. Paris, 
QEuvres, t. iv, p. 76, dans pougens. Philippe le 
Bel défendit le duel en matière civile; et Pon put 
plaider sans être obligé de se battre, m. ib. t. m, p. 16. 
|| 3" Combat singulier entre deux personnes privées 
et pour des offenses privées. Duel au pistolet, à Té- 
pée. Duel au premier sang, duel qui doit s'arrêter à 
la première blessu re, même légère, d'un des comiiat- 
tants. Montrez-moi qu'il soit permis de se battre en 
duel, pasc. Prov. 7.-Un duel met les gens en mau- 
vaise posture, Et notre roi n'est pas un monarque 
en peinture, mol. Fdch. I, to. Combien de gens s'al- 
laient autrefois battre en duel, en déplorant et en 
condamnant cette misérable ooutume et se blâmant 
eux-mêmesde lasuivre! nicole, Ess. mor. l"traité, 
ch. xi. Ces saintes ordonnances contre le duel que 
Votre Majesté vient de renouveler, eourdal. Purif. 
deJaVierge, Myst. t. ii,p. ias. Medirez-vousqu'un 
duel témoigne qu'on a du coeur, et que cela suflit 
pour effacer la honte ou le reproohe de tous les au- 
tres vices? 3. i. rouss. Hél. i, 57. 

— HIST. xvi4 s. Ces hommes survivans à leur honte 
eussent presché le malheur du duel, d'aub. Fcen. 
i, 9. Par la mesme erreur qui a fait donner ce nom 
[estoc] aux duels [sorte d'épée], m. Hist. n, 481. 
Ce grand duel et ce poignard, id. Fcen. i, t. Mon 
duel, la massacroire, id. ib. III, 9. 

— ÉTYM. Lat. duellum. 
2. DUEL (du-èl), s. m. |11° Troisième nombre dans 

lalangue grecque et dansquelques autres, le sanscrit 
par exemple, qui désigne deux objets. |1 2" Adj. 
Qui exprime le duel. Le huron a un duel comme 
le grec, et deux premières personnes plurielles et 
duelles, chateaub. dmír. IJ3, ||11 íaut remarquer 
que cet emploi est inusité. 

— ÉTYM. Lat. dualis, de duo, deux. 
DUELLISTE (du-è-li-sf), s. m. || 1° Celui qui se 

bat en duel. 11 fut condamné comme duelliste, Le 
ministre de la justice ose prendre sur lui de lempé- 
rer la sévérité de la loi contre les duellistes, dider. 
Ess. s. Claude. || 2° Celui qui se bat souventen duel. 
Un duelliste de profession. Un duelliste exercé. 

— ÉTYM. Duel t. On trouve dans le xvi4 siècle 
duellianl et duellion. 

f DUETTINO (du-è-tti-no), s. m. Composition 
musicale it deux parties obligées, ordinairement 
très-courte. H Au plur. Des duettinos. 

— ÉTYM. Ital. duellino, diminutif de duetto, qui 
est lui-même un diminutif de duo.. 

f DUGONG (du-gon), s. m. Genre de mammifères 
de Tordre des cétacés, qu'on trouve dans les mers 
de la Malaisie, du nord de TAuslralie et dans la mer 
Rouge. 

DUIRE (dui-r'), verbe vieilli et familier et dont 
la conj ugaison est tombée en désuétude excepté aux 
temps et personnes suivantes: présent de 1'indioa- 
tif, il duit, ils duisent; imparfait, il duisait; futur, 
il duira; conditionnel, il duirait. || 1° V. n. Convenir 
A quelqu'un, être de sa convenance. Genre de mort 
qui ne duit pas Â gens peu curieux de goüter le 
trépas, la font. Fabl. ix, 16 Choisissez des 
tons un peu moins hauts; Horace en a de tous; 
voyez ceux qui vous duisent, m. Clymène, Comédie. 
Tout duit aux gens heureux, m. Rém. Du reste, 
coupez, taillez, tranchez, rognez, et ne laissez de 
tout cela que ce qui vous duira, dider. Salon de 
1787, OEuvres, t. xiv, p. 137, dans pougens. || Im- 
personnellement. S'il vous duit, nous pourrons don- 
ner au public un joli volume, p. l. cour. Lelt. i, 
364. |1 2° V. a. Terme de fauconnerie. Dresser un 
oiseau de proie. 

— HIST. xi4 s. 11 duist sa barbe, afaita son guernon 
fmoustache], Ch. de Rol. xv. ||xii4 s. Bien sout [il 
sutj esprevier duire et ostoure falcon, wace, liou, v. 
3825. || xin4 s. Si orrez [entendrez] vraie ystoire, dont 
li ver sont bien duit, Berte, xxxvi. Et quant li oel 
[les yeuxl sunt en deduit, II sunt si apris et si duit 
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Que seus [seuls] ne sevent avoir joie, Ains vuelent 
que li cuers s^sjoie, Et foht les maus assoagier, 
la Rose, 2746. ||xiv4 s. En Ia maniere que Ten duit 
et chastie un asne ou un autre beste de labeur, 
oresme, Eth. 326. || xv4 s. Celuy qui tout duict, et 
maistre estoit de mener telles danses, et qui peu les 
craignoit, Bouciq. m, 2. || xvi4 Considerant Ia justice 
et bonté du Pere celeste, ence qu'il le chastie, il se 
duira par cela à patience, calv. Instit. B48. Gar- 
gantuadoutant dequelle faczonmieulxduiroyentles 
chausses on dictorateur....bab. Garg. i, 20. LesLa- 
cedemoniens , nation sur toutes duicte à combattre 
de pied ferme, mont. i, 48. Après sept ans ils le 
duisoient [1'enfant] à monter à cheval et aller A 
la chasse, id. i, ibo. Cestoit Ia principale science 
et vertu A quoy il vouloit duire cette nation, id. ii, 
346. L'exemple de Cyrus ne duira pas mal en ce 
lieu, id. iv, 10. Dame Venus est ores mon deduit, 
Et de Bacchus le breuvage me duit, Les dons aussi 
des muses, amyot, Solon, 66. Toute chose est de 
tel prix qu'elle est aimée ou qu'elle duit, génin, 
Récréations, t, n, p. 250. De tel seigneur mcsgnée 
duyte [proverbe qui revient A : tel maltre, tel valet], 
Rozier histor. i, 3. 

— ÉTYM. Picard, duire, dresser, et aussi conve- 
nir, plaire; wallon, dúre, être expédient; environs 
de Paris, ãnebien duit, Ane bien dressé; provenç. 
duire, durre, conduire, instruire; du latin ducere, 
conduire. La série des sens est conduire, guider, 
instruire, façonner, et de IA, auneutre, convenir, 
être expédient. Con-duire, de conducere, sé-duire, 
de seducere, prouvent surabondamment que duire 
vient du latin ducere, que Ton rapproche du germa- 
nique : gothique, ítu/io; ancien haut aliem, ziuha, 
tirer, mots dont le radical est tuh. 

f DÜIS (dui), s. m. Lit créé à Paide de digues 
parallèles entre lesquelles les eaux qui divaguaient 
sur une surface se trouvent réunies pour les besoins 
de la navigation. 

— ÉTYM. Lat. ductus, conduit (voy. doit). 
f l. DUIT, DU1TE (dui, dui-t'), adj. Façonné, 

dressé. Il n'est pas duit à cela, Acad. édit. de 1696. 
Duit au travail, duit A combattre, scarron, Virg. 
trav. dans lehoux, Dicí. comique. || Vieux. 

— étym. Part. passé de duire. 
f 2. DUIT (dui), s. m. Terme depêche. Chaussée 

formée de pieux et de cailloux en travers d'une ri- 
vière ou d'un petit bras de mer pour arrêter le poist 
son lors du jusant. 

— ÉTYM. Probablement le latin ductus (voy. 
doit). 

f DÜITE (dui-t'), s. f. Fil que Ia navette conduit 
depuis une lisière jusqu'à 1'autre, dans 1'ourdissage 
(Pune étoffe quelconque. || Terme de rubanier. La 
portion de la chaíne qui lève ou baisse A chaque 
mouvement de marche. || Fausse duite, défaut de 
fabrication dans les étoffes, provenant d^n jet do 
la trame qui ne passe pas régulièrement dans les 
fils de la chaíne, A cause d'un défaut d'égalité dans 
les fils des lisses. ® 

— ÉTYM. Le participe duit, de duire, dansle sens 
de conduire. 

f DU1TTE (dui-P), s. f. Terme de marine. Nom 
donné A de très-petits torons provenant de fils de 
caret très-menus, servant A faire de la ligne d'a- 
marrage et du petit filin. 

— ÉTYM. Le même que duite. 
f DULCAMARINE (dul-ka-ma-ri-n'), s. f. Terme 

de chimie. Substance qui se trouve dans la douce- 
amère. 

— ÉTYM. Lat. dulcamara, douce-amère. 
f DÜLCIF1ANT, ANTE (dul-si-fi-an, an-t'), adj. 

Qui adoucit. Quelque petit clyslère dulcifiant, mol. 
Méd. m. lui, ii, 7. 

DULCIF1CAT10N (dul-si-fi-ka-sion), s./i Action 
de duloifier; résultat de cette action. 

— étym. Dulcifier. 
DULCIFIÊ, ÉE (dul-si-fi-é, ée), pari. passé. 

|| 1° Rendu doux. {| Terme d'ancienne chimie. Esprit 
de nitre dulcifié, esprit de sei dulcifié, nom donné 
A des mélanges d'acide nitrique et d'alcool, d'acide 
chlorhydrique et d'alcool, dits maintenant, le pre- 
mier aoide azotique alcoolisé, et le second ácido 
chlorhydrique alcoolisé. || 2" Fig. Radouci. Voilà 
tout mon courroux DéjA dulcifié; qu^n dis-tu? tom- 
pons-nous? mol. Dép. am. iv, 4. 

DULCIFIER (dul-si-fi-é), jo dulcifiais, nous dulci- 
fiions; que je dulcifié, que nous dulcifiions, t. a. 
Terme de pharmacie. Rendre doux, tempérer PA- 
creté, Pacidité, la force d'un liquide en le mêlant 
avec un autre liquide plus doux. On dulcifié les aci- 
des minéraux au moyen de Palcool. || Fig. et dans la 
style plaisant. Que voulez-vous dono faire avec ces 
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chantres-ci ? — J'en veux dulcifier mon atnonreux 
souci, scàhron, D. Japhet, iv, 3. 

— ÉTYM. Lat. fictif, dulcificare, dedulcis, doux, 
et facere, faire. 

j «ULCIMER (dul-si-mèr), s. m. Espèce de gui- 
faro des pays du Nord dont les cordes, remuées avec 
des épingles de fer ou de cuivre, rendent une liar- 
monie assez agréable. 

DULCINÉE (dul-si-née), s. f. Nom badin et sou- 
vent moqueur qu'on donne à une maltresse. II était 
aux pieds de sa Dulcinée. Cest douc une impéra- 
triceque votre Dulcinée, cn. de bernard, laFemme 
de 4o ans, § 2. 

— HIST. xv" s. Cest pitié s'ils font jojo Trop ma- 
tin, les doulcinés [douillets], ch. d'ori. Chans. 

— ÉTYM. Dérivé du latin dulcis, doux. Dans le 
sens de maitresse, ce mot vient de don Quichotte, 
quí avait choisi pour son héroine rincomparable 
Dulcinée du Toboso. 

f DDLCINISTE (du!-si-ni-st'), s. m. Nom d'héré- 
tiques du xiv' siècle, qui prêchaient le régne du Saint- 
Esprit après celui du Fils, qui avait duré depuis la 
naissanco de Jésus-Christ, comme celui du Père 
avait duré auparavant depuis la création du monde. 

— ÉTYM. Dulcin de Novarre, qui fut brúlé sous 
le pape Clément V. 

t DDLCITER (dul-si-tèr), adu. latin qui signifie 
doucement, et qui est pris avec ce sens dans la 
style badin et moqueur. Dulciter, papa, chacun son 
affaire, beausiarch. Barbier de Séville, 11, 14. 

DULIE (du-lie), s. f. Terme de théologie. Le culte 
de dulie, culte de respect et d'honneur que l'on rend 
aux saints, par opposition au culte de latrie qu'on 
rend à Dieu seul. 

— HIST. xvi" s. Latrie en grec signifie autant 
qu'honneur; dulie est servitude; et toutesfois ceste 
difference n'est pas tousjours observée en EEscriture, 
calv. Instit. 07. 

— ÉTYM. AoiAeíoc , servitude, de ScüXo; , es- 
clave. 

f DULIE MT (du-Iiin), s. m. Sectaire arien du 
iv" siécle, qui prétendait que le Verbe était non pas 
fils du Père, mais son serf. 

— ÉTYM. Aoul.iavèç, de òoüXoç, esclave, serf. 
DOmENT (du-man), adv. Terme de pratique. En 

due forme. La chose a été bien et dílment constatée. 
|| Par extension, dans le langage général, mais 
souventavecunenuancede moquerie, de badinage, 
commé il faut, d'une façon due, convenable. Unper- 
sonnage Ddment atteint de cocuage, la font. 
Coupe. Notre défunt était en carrosse porté, Bien 
et dúment empaqueté, m. Fahl. vn, n. 
 lílST. xiv" s. Or n'est-il pas doubte que à don- 

ner deuement il se ensuit bien faire et bien ouvrer, 
orf.sme, Eih. 103. || xv" s. Et relata son message bien 
etduement, ainsi qu'il appartenoit, froiss. 1,1, HO. 
|| xvi" s. [Les roys juroient] qu'ilz regneroient bien 
et due.ment selon les loix, amyot, Pyrrh. 9. 

—'ÉTYM. Due, et le suffixe rnent. 
f DDMICOLE (du-mi-ko-T), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui vit dans les taillis, dans les buissons. 
— ÉTYM. Lat. dumicola, de dumus, buisson, et 

tolere, habiter. 
DÜNE (du-n'), s. f. Monticule de sable sur les 

bords de la mer. Les dunes, ces monticules sablon- 
neux qui, si Tindustrie de Thomme ne parvient à 
les fixer par des végétaux convenables, s'avancent 
vers Tintérieur des terres, cuvier, Itévol. p. 37. 
 HIST. xv" S. Les François ne pouvoient venir 

que par les dunes sur le rivage de la mer, froiss. 
1, 1, 317. |1 xvi" s. Sur cette gayeté, Tarchiduc mar- 
c'he'sur les dunes de sable qui sont au bord de la 
mer avec neuf compagnies d'ordonnances, d'ai)b. 
DtSl. III, 029. 

— ÉTYM. Espagn. et ital. duna, du latin dunum, 
en grec Soüvov, mots signifiant hauteur, et donnés 
comme celliques parles auteurs anciens; ils exis- 
tent encore dans le celtique moderne : kymri, ir- 
landais et gaél. dun, lertre; bas-bret. tun, col- 
line. 

DDNETTE (du-nè-f), s. f. Terme de marine. Élage 
élevé íl la partie postérieure du gaillard d'arrière 
d^nnavire; le plancher en est à lahauteurxl^nviron 
cinq pieds et demi (dans un vaisseau) au-dessus du 
gaillard, et s'étend du mAt d'artimon au couronhe- 
ment, servant de plafond à la chambre du conseil 
et k quelques chambres destinées au capitaine et à 
d'autres olflciers, jal. l|La partie supérieure de la 
dunette. Se promener sur la dunelte. Nous montàmes 
sur la dunette pour voír de plus loin. 

— HIST. xvi" s. Et d'avantage dès ce temps oú 
commença une si furieuse et continuelle batterie 
d'artilleri'B coutre les dunettes fpetits fortins] que les 
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Anglois avoient fáit bastir avec une incroyable des- 
pense pour la secureté des navires entrans au havre 
de Boulogne, Oraisan du chancelier de France, 
1650, dans jal. 

— ÉTYM. Diminutif de dune, hauteur. 
DUO (du-o), s. m. 1| 1° Terme de musique. Mor- 

ceau fait pour être chanté par deux voix ou exécuté 
par deux instruments. Duo de flúte, de violon. De 
beaux duos. On appelle duo une musique à deux 
voix, quoiquhl y ait une troisième partie pour la 
basse continue, et d'autres pour la symphonie, J. j. 
novss.Dict. de musique. || 2° Fig. et ."amüièrement. 
Duo dhnjures, échange de mots grossiers. 1| Au 
plur. Des duos. 

— étym. Ital. duo, du latin duo, deux. 
f DUODÉCIMAL, ALE (du-o-dé-si-mal, ma-1'), 

adj. Terme d'arithmétique. Qui secompte, se divise 
par douze. Système duodécimal, système de numéra- 
tion, dont la base serait le nombre douze et qui em- 
ploierait par conséquent onze chiffres significatiís 
et un zéro. 

— ÉTYM. Lat.duo, deux, et décima/. 
f DUODÉCIMO (du-o-dé-si-mo), adv. Se dit pour 

douzièmement, quandon énumère une série d'objets 
ou d'articles rangés par primo, secundo, etc. II s'é- 
orit souvent 12°. 

— ÉTYM. Lat. duodecimo loco, en douzième lieu. 
f DUODÉCÜPLE (du-o-dé-ku-pT), adj.. Qui con- 

tient douze fois. Un nombre duodéouple d'un autre. 
— ÉTYM. Lat. duodecim, douze. 
t DUODÉNAIRE (du-o-dé-nê-r'), adj. Terme di- 

dactique. Qui est disposé par douzaine. 
— ÉTYM. Lat. duodenarius, venant de duodeni, 

qui va par douze, de duo, deux, et deni, dix. 
"t-DEODÊNAL, ALE (du-o-dé-nal, na-T), adj. 

Terme d'anatomie. Qui appartient ou a rapport au 
duodenum. Artères et veines duodénales. 

— ÉTYM. Duodenum, et la terminaison adjective 
al, signifiant: qui appartient à, qui est de la na- 
ture de. 

tDUODÉNITE (du-o-dé-ni-f), s.f. Terme de mé- 
decine. Inflammation du duodenum. 

— étym. Duodenum, et la finale médicale ite, 
qui indique inflammation. 

DUODENUM (du-o-dé-nom'), s. m. Terme d'ana- 
tomie. Première portion de Tintestin grêle, ainsi 
nommée de ce que la longueur n'en est guère que 
de douze travers de doigt. 

— rem. L'Académie ne met point d'accenf; mais 
elle note qu'on en prononce un. 

— hist. xvi" s. Trois gresles, appelés duodenum, 
jejunum et ileon.... le premier a esté ainsi nommé, 
à cause qu'il est quasi comme un changement de 
ventricule en intestin, selon la longitude de douze 
doigts, paré, 1, 15. 

— ÉTYM. Lat. duodeni, douze. 
DUODI (du-o-di), s. m. Le deuxième jour de la 

décade, dans le calendrier républicain. 
— ÉTYM. Lat. duo, deux, etdíes, jour. 
t DÜODRAME (du-o-dra-m"), s. m. Pièce drama- 

tique oú il n'y a que deux interlocuteurs. 
— ÉTYM. Lat. duo, deux, et drame. 
DUPE (du-p'), s. f. || 1° Personne qui a été jouée, 

trorapée,ou qu'il est facile de jouer, d'abuser. Isi- 
doro est entre les mains du cavalier qu'elle aime; 
vous êtes pris pour dupe, mol, Sicil. sc. 20. Lui qui 
connait sa dupe et qui vout en jouir, Par cent de- 
hors fardés a Part de, 1'éblouir, id. Tart. 1, 2. Et 
no pense pas, loi, trouver ta dupe aussi [me trom- 
per], in. le Dép. iv, 4. Et mói, la bonne dupe à 
trop croire un vaurien, m. VÉt. 11, 6. Allez, vous 
êtes une vraie dupe, m. Bnurg. gent. m, 4. Ne 
point mentir, être content du sien, Cest le plus 
súr; cependant on s'occupe A dire faux pour altra- 
per du bien ; Que sert cela? Júpiter n'est pas dupe, 
la font. Fahl. v, l. Vous le croyez votre dupe; 
s'il feint de 1'être, qui est plus dupe de lui ou de 
vous? la druy. v. Un homme d'esprit et d'un ca- 
ractère simple et droit peut tomber dans quelque 
piége; il ne pense pas que personne veuille lui 
en dresser et le choisir pour être sa dupe, m. n. 
11 faut opter des deux, être dupe ou fripon, re- 
gnard, Joueur, 1,7. Le désir de gagner qui nuit 
et jour occupe Est un dangereux aiguillon; Sou- 
vent, quoique Tesprit, quoique le cceur soitbon, On 
commence par être dupe, On finit par être fripon, 
Mm° dkshouliérrs, Bé/lexions diverses. 11 est très- 
malaisé que la plupartdes principauxd'unÉtat soient 
malhonnêles gens, et que les inférieurs soient gens 
de bien; que ceux-lit soient trompeurs, et que ceux- 
ci consenlent à n'etre quedupes, monteso. Esp. m, 
B. || Dupe, bien que se rapportant à un nom ou à 
un pronom au pluriel. se meí au singulier, quand il 
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s'agit d'unseuletmême moyen employé pour trom- 
per. Nous fúmes la dupe de son stratagème. || II se 
met au pluriel quand ils"agitde duperiessuccessives. 
Nous filmes les dupes de ses stratagèmes. || Faire des 
dupes, abuser de la confiance d'un certain nombre 
de personnes, les tromper, leur soustraire de Tar- 
gent, etc. Si je vous rends dupe une fois, c'estpour 
vous empêcher d'en faire,' imeert, Jaloux sans 
amour, m, 1.1] Journée des dupes, le 11 novembre 
1630, jour oúKichelieu, que Ton croyait disgracié, 
reprit son autoritéauprès du roi, et, par extension, 
tout événement qui tourne k Ia confusion de ceux 
qui cotnptaient sur le suocès. Cest une journée 
des dupes. || Être la dupe d'une affaire, d'un mar- 
ché, n'y pas trouver son comple, y perdre. || Fig. 
Notre esprit est la dupe de notre ccnur, sév. 278. 
Son cosur était souvent la dupe, plus souvent encore 
Tesclavedesesengagements, iiamilt. Gramm. 6.Et, 
dupe des méchants,la générosité Offre trop d'avan- 
tage à leur iniquité, lemeec. Fréddg. et Druneh. 
iii, I. 1| 2° Adj. La suite fera voir que ces derniers 
ne seront pas les plusdupes, pasc. Prov. 2. Allez, 
j'étais trop dupe, et je vais ne plus Têtre, mol. 
Mis. v, 5. II 3° Dupe, sorte de jeu de cartes, appelé 
quelquefois jeu de Florentini. 

— REM. La Fontaine a fait dupe masculin. Du fil 
et du soufflet pourtant embarrassé, Un des dupes 
un jour alia trouver un sage, Fabl. ix, 8. Mais c'est 
une faute; dupe, comme on verra à 1'historique et 
à 1'étymologie, est le nom féminin d'un oiseau; et 
Ton ne peut pas plus dire un dupe qu,on ne pour- 
rait dire un linolte pour un homme étourdi. 

— HIST. xv" s. Le quel Nobis dist au suppliant 
quMl alast avecques lui en Tostei oú pend Tenseigne 
des petits sollers, et que il avoit trouvé son homme 
ou la duppe, qui est leur maniere de parler et que 
ilz nomment jargon, quant ilz trouvent aucun foi 
ou innocent qu'ilz veullent decevoir par jeu ou jeux 
et avoirson argent, nu cange, duplicilas. ||xvi" s, 
Cependant venoyt son diseur d'heures, empale- 
tocqué comme une duppe, rabel. Garg.i, 21. Pen- 
sent ilz bien avoir affaire à une duppe, de vous 
paistre de ces fouaces? m. ib. 1, 32. Et feussent ilz 
aussi huppez que dupes de marays,iD.Pan!. 11, 12. 
Panurge curieusement considera sa forme [du pape- 
gaut].... puis s'écria ; en mal an soyl la beste, il 
semble une duppe. Parlez bas, dit Editus, il a au- 
reilles. Se ha bien une duppe [aussi une huppe en 
a-t-elle bien], dit Panurge, id. ib. v, 8. 

— ÉTYM. Berry, dube, la huppe. On a proposé 
Tallemand (de la Souabe) düppel, imbécile. Mais 
dupe est du féminin et a été le nom de la huppe, 
oiseau qui passe pour un des plus niais. De la sorte 
la huppe ou la duppe fut prise, dans le jargon ou ar- 
got du temps, pour une personne aisée à tromper, 
sens que pigeon a de nos jours. Chevallet a nnis en 
lumière cette étymologie, qui est la véritable. Main- 
tenant duppe ou dupe est-ilune altération de huppe? 
cela est possible, sans être certain. 

DDPÉ, ÉE (du-pé, pée), part. passil. Pris pour 
dupe. Dupé par un habile fripon. Un philosophe as- 
sure Que toujours par leurs sens les hommes snnt 
dupés, la font. Fabl. vn, (8. || 11 se dit aussi de 
Tattente, de 1'espérance, etc. S'il ne faut que cou- 
rir, leurattenle est dupée; J'ai lepied pour le moins 
aussi bnn que Tépée, corn. Jllusion comique, m, 8. 

DUPER (du-pé), t'. o. |( 1° Prendre pour dupe, 
tromper. Ils s^ntendirent pour le duper. Paris est 
un grand lieu plein de marchands raêlés : ITeffet 
n'y répond pas toujours à Tapparence, On s'y laisse 
duper autant qu'en lieu de France, corn. Ment. 
1, 1. Je sais les tours rusés et les subtiles trames 
Dont.... savent user les femmes. Et comme on est 
dupé par leurs dextérités, mol. jíc. des/". 1, 1. Quoi 1 
parce qu'un fripon vous dupe avec audace Sous le 
pompeux éclat d'une austère grimace, Vous voulez 
que partout on soit tout comme lui, Et qu'aucun 
vrai dévot ne se trouve auiourd'hui? id. Tarl.y, <• 
Un bigot orgueilleux qui, dans sa vanité, Croit du- 
per jusqu'à Dieu par son zèle affeoté, boil. Sat. x. 
Tous ceux qui ont comraercé avec les Chinois con- 
viennent unanimement que Ton ne sauraU prendre 
trop de précautions, si Ton ne veut pasen être dupé, 
RAYNAL, Uist. phil. 1, 21. || Absolument. II ne cherche 
qu'à duper. || II se dit aussi de certains sentiments 
que Ton trompe. Je dupais son inconstance, parce 
que tous les jours je lui renouvelais sa mattresse. 
et c'était comme s'il en avait changé, marivaux, 
Marianne, ir" part. || 2° Se duper, v. réft. Desfripons 
qui se dupent Tun Tautre. 

— ÉTYM. Dupe; Berry, dubé, huppé. 
DUPER1E (du-pe-rie), s. /", || 1° Ce qui fait qu'on 

est dupe. Cèst une franche duperie. Regardant le 
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pur amour du bien public comrue une duperie ou 
comme une jaotance, marmontel, Mém. xn. Ã ce 
risque fatal, je vis, je me confie; Et düt ce noble 
instinot, sublime duperie, Sacrifier en vain l'exi- 
stence à la mort, J'aime àjouer ainsi mon âme aveo 
le sort, lamart. Harm. IV, tt. |] 2° Êtat de dupe. 
Pour voir jusqu^ü va la duperie des hommes avec 
nous, marivaux, Marianne, r» part. 

— étym. Duper. 
DUPEDR (du-peur), s. m. Celui qui dupe. Un du- 

peur dupé. || Fig. Un dupeur d'oreilles, lecteur qui 
est assez habile pour faire trouver bons, quand il 
les récite, des yers, un morceau, médiocres par la 
pensée ou par Texpression. On a dit que Delille était 
un grand dupeur d'oreilles à cause de son talentpour 
réciter ses vers. 

— ÉTYM. Duper. 
DUPLICATA (du-pli-ka-ta), s. m. Double d'un 

acte, d'une quittance, d'une dépêche. Expédier un 
acte en ou par duplicata. Que les chambres du par- 
lement s'asseml)Iassent pour, en leur présence, y 
être fait onverture du testament, et les duplicata du 
dit testament être envoyés à tous les parlements du 
royaume, st-sim. 3ü4, 52. On dépêoha un second 
courrier avec un duplicata, volt. liussie, II, 1. II 
fit quatre duplicata de cette lettre , id. Taureau, 5. 
II Par extension et dans le style badin, reprêsenta- 
tion, image. Jaloux de donner à ma belle Le dupli- 
cata de mes traits, Je demande quel est TAppelle Le 
plus connu pour ses portraits, eésaugiers, VAlelier 
du peintre, chanson. 

— rem. On ne voit pas pourquoi TAcadémie, met- 
tant un s dans des opéras, n'écrit pas aussi des du- 
plicatas, des triplicatas. 

— ÉTYM. Plur. neutre de duplicalus, participe 
passif de duplicare, doubler (voy, doubler). 

f DÜPUCATEOR (du-pli-ka-teur), s. m. Terme 
de physique. Instrument propre à réunir des quan- 
tités d'électricité trop faibles pour être apprécia- 
bles à Télectromètre le plus sensible. 

— ÉTYM. Voy. DUPLICATION. 
f DUPLICATIF, IVE (du-pli-ka-tif, ti-v'), adj. 

Terme didactique. Qui double, qui opère la dupli- 
cation. 

— ÉTYM. Lat. duplicare, doubler (voy. doubler) ; 
provenç. duplicatiu. 

t DÜPLICAT1LE (du-pli-ka-ti-1'), adj. Terme di- 
dactique. Qui est susceptible deseployeren travers. 

— ÉTYM. Lat. duplicare, doubler (voy. doubler). 
DUPLICATION (du-pli-ka-sion), s. f. 1| 1° Terme 

de géométrie. Action de doubler une quantité. || Du- 
plication du cube, problème qui consiste it con- 
struire un cube double dhin cube donné en volume 
et à faire cette construction sans employer d'autres 
instruments que la règle et le compas. Le problème 
des deux raoyennes proportionnelles pour parvenir 
à la duplication du cube, qui n'a jamais pu être 
rêsolu géométriquement que par M. Descartes,rol- 
lin, llist. anc. t. xiii,liv. xxvir,ch. t, p. 132, dans 
pougens. 1| 2o Terme de musique. Dans le plain- 
chant, sorte de périélèse qui se fait en doublant la 
pénultième note, lorsque cette note est du degré 
immédiatement inrérieur à la dernière. || 3» Terme 
de botanique. Mode de mulliplication particulier à 
quelques genresde végétaux microscopiques. 

— HIST. xvi" s. Ceste fraction d^ir fait double 
son, dont la duplication est appellée echo, paré, 
IV, to. 

— ÉTYM. Provenç. duplicatio; espagn. duplica- 
cion; ital. duplicazione; du latin duplicationem, 
de duplicare, doubler (voy. doubler). 

f DÜPL1CATO-DENTELÊ, ÉE (du-pli-ka-to-dan- 
te-lé, lée), odj. Terme de botanique. Dont lesden- 
telures sont elles-mêmes dentelées. 

— ÉTYM. Lat. duplicalus, doublé, et dcntelé. 
f DUPLICATÜRE (du-pli-ka-tu-r'), s. f. Terme di- 

dactique. État d'une chose plate et mince qui est 
repliée sur elle-même. La duplicature du péri- 
toine. La peau du polype peut n^tre pas simple, 
elle peut être composée de deux membranes prin- 
cipales dont la duplicature fournit un nouvel esto- 
mac, bonnet, Consid. corps organ. Oliuvres, t. vi, 
p. 68, dans POUGENS. 

— HIST. xvi" s. Les veines et arteres, estant en- 
trées au crane shnserent en la duplicature de la 
dure-mere, faite à la division du cerebelle et du 
cerveau, paré, iii, b. 

— ÉTYM. Lat. duplicare, doubler (voy. doubler). 
t DUPLICIDENTÉ, ÉE (du-pli-si-dan-tê, tée), adj. 

Terme de botanique. Qui a des dents doubles. || S. 
m. Terme de zoologie. Les duplicidentés ou doubles 
dents, famille de mammifères rongeurs, diteàpré- 
sent famille des léporins. 

— ÉTYM. Lat. duplex, double, et dente. 
DUPLICITÉ (du-pli-si-té), s. f. || l0Etat de ce qui 

est double. Certaíns verres donnent une duplicité. 
d'images du même objet. 11 s'yrencontre [dans cette 
piêce] une duplicité de lieu particulier, corn. Ex. 
de Cinna. || 2" Terme d'anatomie pathologique. Du- 
plicité par inclusion, synonyme d'inclusion mon- 
strueuse, c'est-à-dire de la monstruosité oú un corps 
vivant en renferme un autre. || 3o Fig. Caractère 
d'une âme qui est double, qui présente une appa- 
rence trompeuse et contrairo à ce qui est au fond; 
mauvaise foi. Puisque votre probabilité rend les 
bons sentiments de quelques-uns de vos auteurs 
inutiles à 1'Église et utiles seulement â votre politi- 
que, ils ne servent qu'à nous montren la duplicité 
de votre coeur, pasc. Prov. J3. Sa société [de M. de 
Turenne] communiquait une horreur pour la fri- 
ponnerie et pour la duplicité, qui mettait tous ses 
amis au-dessus des autres hommes, sév. Lelt. 
28 aoüt 1675. 

— HIST. xni' s. Tous jors i troverés sophime, Qui 
la consequence envenime,Se vous avéssotilité D'en- 
tendre la duplicité, la Rose, 1 2347. || xv" s. Ne fu- 
mée de haine, ne tache quelconque de mensonge 
ou duplicité, Gerson,llavenguc au roi Charles VI, 
p. 15. || xvi0 s. Toutefois qu'il y ait encore quel- 
que duplicité [double nature] et meslange en Lame 
mesme, et quelque diversité de nature etdifference 
entre lapartie raisonnable et 1'irraisonnable, amyot, 
De la vertu morale, 3. 

— ÉTYM. Lat. duplicilas, de dupíftt (voy. double). 
DUPLIQUE (du-pli-k'),s. f. i| 1° Terme de pratique 

ancienne. Réponse à une réplique. Les dupliques 
furent abolies par 1'ordonnance de 1667. || Dans le 
langage général, toute espèce de réponse à une ré- 
plique. On n'a omis que ce que ce premier écrit 
omet, qui est un fatras de répliques et de dupliques 
de part et d'autre, st-sim. 398, 1I6.||20 Adj. An- 
cien terme de musique. Consonnance duplique, 
oonsonnance exprimée par un rapport double du 
rapport qui exprime une autre consonnance. 

— ÉTYM. Voy. dupliquer. 
DÜPLIQUER (du-pli-ké), v. n. Terme de pratique 

ancienne. Fournir des dupliques. Mme du Maine ne 
se rebuta point, et se mit à répliquer, â dupliquer, 
et à faire les derniers eflbrts pour Temporter, st- 
sim. 378, 115. 

— HIST. xv0 s. Si duplica; Le douloureux qui 
l'ouit replica, Et son propos de tous points applica, 
al. chartier , le Débat des deux fortunes. S'ensuit 
la seconde lettre du roy Henry, duplicant à la se- 
conde lettre du duo dTMeans, mgnstrel. t. 1, f" 11, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. duplicare, doubler. 
DÜPONDIUS (du-pon-di-us'), s. m. Terme d'an- 

tiquité roraaine. Monnaie valant deux as. 
— ÉTYM. Lat. dupondius, de duo, deux, etpon- 

dus, poids (voy. poids). 
t DUPP10N (du-ppi-on), s. m. Terme de comr 

merce. Voy. doupion. 
DUQUEL (du-kèl), adj. conjonctif m. sing. com- 

posé de du et de quel. Voy. lequel. 
DUR, DURE (dur, du-r'), adj. || l" Difficile â pé- 

nétrer, à entamer, opposé à tendre, à mou. Le fer 
est un métal très-dur. Du pain dur. Un lit dur. Du 
bois dur à fendre. Une pierre dure i casser. Pauvre 
ignorant! et que prélends-tu faire? Tu te prends â 
plus dur que toi, la font. Fabl. v, 16. || Un oeuf 
dur, oeuf cuit jusqu'à ce quê le blanc et le jaune 
soient pris, congelés. || Terme d'anatomie. Parties 
dures, organes ou tissus qui présentent beaucoup 
de consistance, comme les os, les dents, les car 
tilages, par opposition à d'aulres-parties qui offrent 
peu de résislance et qu'on appelle molles, ||2° Qui 
oppose de la résistance. Ce fusil, cepislolet est dur 
à la détenle. || Fig. et familièrement. Être dur à Ia 
délente, à Ia desserre, c'est-à-dire ne pas donner 
facilement de 1'argent, être avare. Le seigneurllar- 
pagOn est le mortel de tous les mortels le plus dur 
et le plus serré; il n'est point de service qui pousse 
sa reconnaissance jusqu'àlui faire ouvrir les mains, 
mol. 1'Âvare, 11, 6. || Dur à digérer, de digestion dif- 
ficile. || Fig. et familièrement. Cela est dur à digé- 
rer, ou cela est de dure digestion, c'esl-à-dire peu 
supportable, difficile à oroiro, ou três ennuyeux (en 
parlant de livres).|| Dur à cuire, de cuisson difficile. 
II Fig. et familièrement. Dur à cuire, c'est-ÍL dire 
difficile à manier, â faire marcher, à plier aux 
usages, en parlant surtout des gens qui ont pris 
leur pli. On 1'emploie même substanlivement. Cest 
un dur à cuire. Au plur. Des durs à cuire, qui se 
prononce comme le singulior, sans faire sentir IV 
|| Cette marohandise est dure à la vente, elle se vend 

ditCicilement. || Eaux dures, celles qui, chaigíes 
de seis calcaires, ne sont pas propres à cuire les lé- 
gumes. (| Vin dur, vin qui a beaucoup d'âpreté. 
|| 3o En parlant de certaines facultés qui ne s'exer- 
cent qu'avec peine. Ètre dur d'oreille, avoir 1'oreille 
dure, n'entendre que les sons qui ont de la force. 
II Avoir la tête dure, ne pas comprendre facilement. 
On dit dans le même sens avoir rintelligence dure. 
|| Terme de manége. Cheval dur, cheval qui n'a 
point de sensibilité ni à 1'éperon ni au fouet. Réac- 
tions dures, fortes secousses, communiquées au 
corps à chaque poser des membres pendant les 
allures de certains chevaux. || Fig. Mais il est des 
esprits durs, indisciplinables, Dont on ne peut ve- 
nir à bout, corn. Imü. 11, 3. ||4°Quiest désagréa- 
ble à Toreille. Une voix dure. Un style dur. Des 
vers durs. Une modulation dure à Toreille. Maudit 
soit Tauteur dur dont Tâpre et rude verve.... boil. 
Vers en style de Chopelain. 11 y a une extrême iné- 
galité entre les ouvrages dlAusone; son style est 
dur; mais la dureté est le moindre vice de ses poé- 
sies, rollin, Jlist. anc. t. xn, liv. xxv, ch. i", 
art. 2, §3, p. 147, dans pougens. || Terme de mu- 
sique. Se dit des intervalles ou des accords qui 
blessent Toreille par leur dissonance. B dur se di- 
sait autrefois du si, qu'on désignait alors par li, et 
qui était beaucoup plus difficile à entonner que le si 
bémol (voy. bécarre). ||,Qui, dans les artsdudessiu 
ou de la calligraphie, est marqué trop fortement, 
a des contours roides ou heurtés. Un dessin dur. 
Les traits de cette écriture sont durs. || Un crayon 
dur, un pinceau dur, un crayon, un pinceau qui 
tracent des traits durs. || Dans la peinture. Dont le 
dessin est dur ou dans lequel les lumières et les om- 
bres contrastem durement. Un tableau dur. Des tons 
durs. Lhiffet de ce tableau est dur. || 11 se dit aussi 
en ce sens, de celui qui peint. Cest un peintre 
dur. || 5o Pénible, affiigeant, difficile à suppor- 
ter. Une réprimande bien dure. Les soldats mô- 
nent une vie fort dure. Dans cette dure extrémité, 
trouvez bon qu'elle vous conjure de Taimor, pa- 
tru, II ar angu e à la reine de Suède, dans riciie- 
let. Mais en ce dur combat de colère et de fiamme 
II déchire mon coeur sans partager mon âme, 
corn. Cid, iii, 3. 11 est plus dur d'appréhender 
Ia mort que de la souffrir, la bruv. xj. Mais il 
m'est désormais trop dur de reculer, rac. Baj. iv, 
7. Quelque dure que soit la loi qu'on vous im- 
pose.... id. Athal. v, 2. Je n'avais pas songé à dé- 
sirer pour moi cette place; mais il nTélait dur de la 
voir remplie par un autre, j. j. rouss. Conf. v. Vous 
n'en faitesque trop la dure expérience, ducis, Lear, 
iii, 6. Le malheur est raoins dur à supporter qtTà 
craindre, id. Oscar, I, 2. Ã moi-même il me dit les 
choseslesplusdures, boissy, Deh. tromp.i, 1.1| 6" Hi- 
goureux par le froid. Un climat dur. Un hiver dur. 
Un temps dur. ||Fig. Les temps sont durs, c'est-à-dire 
on a bien de Ia peine à vivre par le temps qui court. 
11 y aura toujours des gens riches qui diront qpe le 
temps est dur, volt. I.ett. Damilaville, 26 févr. 
1760. Eh bien! voisin, comment va le comraerce?— 
Fort mal, le temps est dur, champfort, March. de 
Smyrne, sc. 10. |] 7" Qui est sans bonté, sans huma- 
nité. Cet homme est dur et sec. II est fort dur pour 
ses domestiques. Ha le coeur plus dur, étant filsd'un 
tyran,.coRN. Iléracl. v, 2. Leurs coeurs deviennent 
plus durs que la pierre et que le bronze, bourdal. 
ílyst. Passion de J. C. t. 1, p. 280. La cour est 
comme un édifice bâti do marbre, je veux dire 
qu'elle est composée d'hommes fort durs, mais fort 
polis, la bruv. vm. d Dans le mfime sens, en par- 
lant des dehors, des manières, des discours, etc. 
Un regard dur, Des manières dures. II lui refusa en 
termes durs. Une réponse dure et désobligeante. 
Jamais homme ne fut plus compatissant avec une 
physionomie plus dure, volt. Jenni, 0. Ses traits 
durs et pensifs ont un calme odieux, lemerc. Fré- 
dég. et Bruneh. 111, 2, 1|80 Qui supporte la faligue, 
la peine. Un homme dur au travail, à la peine. Cette 
espèce d'opulence permettait aux colons d'avoir un 
assez grand nombre de chevaux qui iTélaient pas 
beaüx, mais durs à la fatigue et propres à faire sur 
la neige des courses prodigiouses, haynal, llist. 
phil. xvi, 13. || Avoir la vie dure, résister aux cau- 
ses. de mort. Avoir la vie dure comme un chat 
II ala vie bien dure, sév. 202. || Rendre à quel- 
qu'un la vie dure, lui faire bien du mal, lui don- 
ner bien de la peine. || 9° Dur, adv. Difficilemenl. 
En tendre dur. || Fig. et familièrement. 11 croit 
dur comme fer tout ce qu'nn lui dit, il est très- 
crédule. |110" S. m. Terme d'art. Le dur est le con- 
traire du moelleux. || 11° Dure, s. f. La terre nue. 
J'ai bu chaud, mangé froid et couché sur ladure, 

ar 
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régnier, Saí. n. De peur.... Que sou lit ne dé- 
fonce, il dort dessus la dure, id. ib. xiv. 11 faut 
souffrir la faim et coucher sur la dure, boil. Sat. 
viu. || Proverbe. Quand l'un veut du mou, Tautre 
veut du dur, se dit de deux personnes qui ne s^c- 
cordent pas. 

— HIST. xr s. Ki dunc li vit sou grant dol [deuil] 
demener.... Mult fust il dur, ki n'estoüt^ [qui ne 
dút] plurer, SI Alexis, lxxxvi. Dur sont li cop, et 
li chaples [combat] est grefs, Ch. de Itoland, 
cxxv. || xii* s. 11 lace l'eume [haumej, qui si fu dur 
tenprez, fíonc. p. 36. La bataille est mout merveil- 
leuse et dure, ib. p. Cí. Frere Olivier, com dure 
destinée! ib. p. 175. Tant par vous truis [je vous 
trouve] touz temps sauvage et dure, Couci, xi. S'on- 
ques nus [nul] homs por dure departie [départ] Ot 
feut] cuer dolent, je 1'aurai par raison, ib. xxxv. 
II xin* s. Tybers, ce dist Morans, dur cuer as come 
pierre, Berle, xx. De peine et de travail [elle] dort 
si ferm et si dur, ib. xli. Seneschal, vous savés 
que je vous ai moult amé, et ma gent me dient que 
il vous treuvent dur; comment est-ce? joinv. 257. 
|| xiv* s. Et ceulz qui ont fait moult de maulz trJs 
graus et três durs, oresme, Elh. 267. Quant vous 
vouldrez, prenez bataille; Nous avons Ia peau assez 
dure, Et de fouir [fuir] si n'avonscure, Liv. du bonJe- 
Uan, 1309, || xv* s. Si s'accorda (le duc de Bretagne], 
mais ce fut à dur, k ce que ses gens en avoient fait, 
froiss. II, H, 82, Si ne vous chaille, si les Anglois 
liennent maintenant les champs et s'ils empruntent 
un petit de pays à nous; sachez que c'est à grand 
dur [dominage] pour eux, id. n, m, 44. Lui fit 
prier qu'il se voulust deporter et retraire, et qu'il 
estoit trop dur conseillé contre lui, quand il ardoit 
1'lieritage de son fils le comte deBlois, id. i, i, 88. 
Là eut mainte parole retournée et mainte mise en 
avant, car dur sembloit et contraire aux cardinaux 
de defaire ce que fait en avoient, m. m, iv, 07. 
Et combaltirent et assaillirent si dur Albrecht et 
sa route qu'ils furent desconfis, id. i. i, 113. Les 
Escots sont durs et hardis et fort travaillans en 
armes et en guerre, id. i, I, 34. Corabien que 
Arfaran fut moult aagé, si estoit il dur et robuste; 
Perceforest, t. vi, f° 12. L'atteignit sur le dur du 
heaulme, et luy trancha le chapeau d'aoier, ib. 
t. 1, f° 20. || xvi* s. Coucher sur Ia dure, mont. 1, 
278. Quand il commencea à apprendre les lettres, 
il se trouva dur d'entendement, et tardif à com- 
prendre, amyot, Cat. líUt. 2. 11 avoit l'ouye un 
peu dure, id. íb. 80. Chevaucber un cheval allant 
dur, paré, vi, 14. 

— ÊTYM. Provenç. dur; espagn. et ital. duro; du 
latin durus. 

f DURABILITÉ (du-ra-bi-li-té), s. f. Terme didao- 
tique. Qualité de ce qui est durable. La durabilité 
d'une chose. 

— ÉTYM. Provenç. durabletal; ital. durábilità, 
du latin durabilUate.m, de durabilis, durable. On 
trouve durableté en d'anciens textes. 

DURABLE (du-ra-bl1), adj. Capable de durer 
longtemps. Des monuments durables. Non, non, 
elle a bien fait de m'être favorable, Voyant mon feu 
si grand et ma foi si durable, malh. v, 4. Don pré- 
cieux, inestimable présent, si seulement la posses- 
sion en avait été plus durable, boss. fíuch. d'Orl. 
Si quelque chose pouvait élever les bomraes au-des- 
sus de leur infirmité naturelle, si 1'origine qui nous 
est commune soufírait quelque distinction solide et 
durable entre ceux que Dieu a formés de la même 
terre.... id. tb.Ou que d'un beau trépasla mémoire 
durable.... rac. Phèd. m, 6. ô réveil plein d^ior- 
reur 1 ô songe peu durable! id. Alhal. II, 9. Que 
de courtes joies, que de chagrins durables! mass. 
Or. [un. Profess. rei. Serm. 3. Si les calamités pu- 
bliques sont si durables.... 10. Confér. Excell. du 
sacerd. Les penchauts durables et comme incffa- 
çables du vice, id. ib. Vocat. à Vélat ecdésiast. t. 
Je léguerai la France à ma race durable, eemerc. 
Frédég. et liruneh. m, 5. 

— HIST. xi* s. Briés [bref] est eis secles, plus du- 
rable atendeiz, St Alexis, cx. || xv* s. Ce qui est 
fondé sur vertu est três durable, et en vient bien et 
jove, Bouciq. 1, ch. 7. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. durable; portug. 
durável; ital. durabile; du latin durabilis, de du- 
rare, durer. 

i DÜRABLEMENT (du-ra-ble-inan), adv. D'une 
manière durable. Les ennemis, plus soigneux de 
s'avancer solidement et commodément que de se 
hâter de pénítrer, avaient préféré les grands siéges 
pour se porler plus sürement et plus durablement 
en avant, st-sim. 245, 13. Nous comjirenions dans 
les éléments de la propriété tout ce que 1'intelligenoe 
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et la prévoyance humainé parviennent à créer et à , 
s'approprier durablement pour la conservation de 
1'homme, mollien, Mim. d'un ministre du trésor, 
t. 1, p. 142. 

— ÉTYM. Durable, et le sufrixo rnent; ital. dura- 
bilmente. 

DURACINE (du-ra-si-n'), s. f. Pèohe dont Ia chair 
a une certaine dureté. 

— HIST. xvi" s. Les auberges de jaune doré, du- 
racines, aians Ia chair ferme, sont fort prisées, 
0. de serres, 078. 

— étym. Lat. duracinus. 
f DDRAMEN (du-ra-mèn'), s. m. Terme de bota- 

nique. Nom donné au bois parfait ou bois propre- 
ment dit. 

— ÉTYM. Lat. duramen, bois dur de la vigne, de 
durare, durer. 

f DURANDAL(du-ran-dal), s.f.Rom de 1'épéede 
Roland, et, par extension, toule épée dechevalier. 
Le chevalier jurait par sa durandal et son aquilain, 
sa fidèle épée et son coursier rapide, cbateacr. 
Génie, iv, v, 4. 

— HIST. xii* s. Je ferrai [frapperai] tant de duran- 
dart m'espée, Garin, dans du cange, duríssímiís. [11] 
Tint Durandars, dont li brans fu lettrés, Jtoman de 
Boncevavx, ib. H xm" s. Si tenoit encores Durendal 
1'espée, si vaut autant à dire comme donne grand cop 
ou fier durement Sarrazins, du cange, ib. Durandal 
ot [eut] h non li brans [épée], Cest à dire durs cos 
[coups] donans, ph. mouskes, Chron. v. 8002, 1.1, 
p. 317. || xvi* s. Vien, Attropos, et me couppe la 
teste De Durandal ou Joyeuse ou Clarence, Ou de 
Courtain ou Flamberge qu'est preste; Ainsi auray 
de mes maulx alegeance, Chasse et depart d'a- 
mour, p. 242, dans lacorne. 

— ÉTYM. Origine inconnue, tout au plus peut-on 
conjecturerque ce mot renferme le radical dur, du- 
rer, et signifie 1'épée solide, résistante, durable. 
En tout cas ce mot est très-ancien; car on lit du- 
rindarda au portail de la cathédrale de Vérone, la- 
quelle est du ix* ou x° siècle; ce qui exclut une ori- 
rigine arabe, bien qu'on Use dans les Quatre fils 
Aymon, v. 851, éd. de Bekker, Durendal comme 
nom d'un émir. L'étymologie de Ph. Mouskes vient 
directement de la Chronique du faux Turpin, de 
vila Caroli maqni et Rolandi, ch. xxm, p. 60, de 
1'édition Ciampi, Florence, t822 : Duranda inler- 
pretantur durum ictum cum ea dans; quse frangi 
nullo modo poterat; prius deficiat brachium quam 
spata. 

DÜRANT (du-ran), prép. || 1° Dans la durée de, 
pendant 1'intervalle de. Jugez durant ce temps ce 
que vous pourrez faire, corn. Pomp. 11, 4. Durant 
les brouilleries de la Grèce, Épaminondas, Thébain, 
se signala par son équité et par sa modération au- 
tant que par ses victoires, boss. Ilist. 1, 8. Annibal 
victorieux durant seize ans est vainement rappelé et 
ne peut défendre sa patrie, id. ib. I, 8. Les Sarra- 
sins reçurent de grands coups durant Tempire de 
Léon, id. ib. 1, 11. Si jamais l'on peut dire que la 
voie du chrétien est étroile, c'est durant les persé- 
cutions, id. Reine d'Anglet. Madame, ou je me 
trompe ou durant vos adieux Quelquos pleurs ré- 
pandus ont obscurci vos yeux, rac. Brit. v, 3. 
Ainsi, ce roi qui seul a, durant quaranto ans, Lassé 
tout ce que Rome a de chefs importanis, id. Milhr. 
1, 1. Hélas! durant ces jours de joie et de festins.... 
id. Esth. 1, 1. Des flammes vengeresses vont punir 
durant 1'éternilé 1'erreur fugitive d'un songe agréa- 
ble, mass. Car. Biche. 1| 2° Durant peut, par inver- 
sion, se mettre après son régime. Elle aura cette 
fortune sa vie durant. On vous parle une heure du- 
rant, et vous ne répondez point íi ce qu'on vous dit, 
mol. Mar. (ore. sc. 0. Ses lettres sont toujours, deux 
raois durant, Tornement de toutes les poches, sév. 
401. On voit cinquante ans durant qu'on n'exerce 
contre eux aucune rigueur, boss. For. 11. || 3° Du- 
rant que, conjonct. Dans le temps que.... Durant 
que 1'oreille il me llatte, bégnieii, Sat. vm. Je vous 
dirai que, durant qu'il dormait, je me suisdérobée 
d'auprí;s de lui, mol. G. Dand. 111, 12. Durant que le 
peuple errait, ross. Jlist. n, 3. Ainsi, durant que 
Stentor lisait, ils étaient proprement à la coinédie, 
fonten. Jugeinent de Plulon. || Durant peut être 
séparé de que par quelques mots dhncise. Durant 
près de vingt ans que ce professeur a enseigné la 
grammaire. 

— REM. 1. Des grammairiens ont condamné du- 
rant que comme vieilli; il est trop autorisé par de 
bons écrivains et trop logique pour qu"on le rejeite. 
|| 2. Marg. Buffet rccotmnande de ne pas dire: 11 
vous a atlendu quatre heures durant, mais: II vous 
a atlendu quatre heures, Observ. p. H 1, 1668. Cette 
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, remarque n'est pas valable; les exemples rapportéi 
la mettent à néant. 

— SYN. durant, pendant. Durant, participe du 
verbe durer pris pour préposition, garde sa signi- 
fication primitive; mais pendant nhmplique point 
cette signification. Ainsi l'on dirá: durant Ia cam- 
pagne, les ennemis se sont tenus enfermes dans 
leurs places; et c'est pendant cette campagne que 
s'est livrée la bataille dont vous parlez. 

— HIST. xm* s. Le mariage durant, li chevaliers 
aceta un fief et en fist homage au conte, eeaum. 
xii, 10. || xv* s. Ce temps durant, ot le roi de France 
et son conseil plusieurs consaulx, froiss. ii, ii, 2U0. 
|| xvi*s. Là commença 1'assaut et trèscruelle alarme; 
Durant, les pionniers besoingnent fort et ferme, 
J. marot, p. no, dans lacurne. Durant que regnoit 
Martius, amvot, Numa, 16. Durant le cbemin, 
mont. i,7I. 

— ÉTYM. Durant, participe de durer, pris adver- 
bialement ou prépositivement; provenç. duran, 
durant; espagn. et ital. dura ate. 

•)• DURANTISTE (du-ran-ti-st'), s. m. Partisan 
de Durante ou de la mélodie, opposé aux partisans 
de Léo ou de 1'harmonie, 

— ÉTYM. Durante , compositeur italien qui vivait 
dans Ia première moitié du xviii* siècle. 

f DUR-REC (dur-bèk), s. m. || 1° Nom d'un genre 
d'oiseaux insectivores. X.e dur-bec éuucléateur, dit 
vulgairement dur-bec, dur-bec rouge, ou gros 
pivoine ou gros-bec du Canada, le strobiliphage 
énucléateur. || 2° Un des noms donnés à la chenille 
de Vatlelabe Bacchus (coléoptères), dite aussi hure- 
bec et chenille de Ia vigne. || Au plur. Des durs-bees. 

DDRCI, IE (dur-si, sie), pari. passé de durcir 
Rendu dur. Des bâtons dureis au feu. 

DURCIR fdur-sir). |11° V. a. Rendre dur. Le soleil 
avait durei la terre. || Fig. Endurcir, fortifier contre 
la mollesse. On les durcissait aux travaux, boss. 11, 
Sent. I. || 2° F. n. Devenir dur. L'argile durcit au 
feu. || Faire durcir un osuf, le cuire jusqu'à cequ'il 
soit dur, || 3° Se durcir, v. réfl. Devenir dur. La 
pierre se durcit à l'air. 

— hist. xvi* s. Pour se durcir au mal et au tra- 
vail, mont. 11, 49. Ils estoient si dureis à la peine 
que.... id. 11, 96. 

— ÉTYM. Dur. 
DURCISSEMENT (dur-si - se - man), í. m. Acte 

de se durcir; état de ce qui est durei. Le durcisse- 
ment des ceufs dans l'eau bouiliante. 

— ÉTYM. Durcir. 
f DTJUCISSEÜR (dur-si-seur), adj. m. Qui dur- 

cit. On aperçoit dans cette série [une série de sub- 
stances] deux corpsde la série précédente; lesautres 
sont également aigres et durcisseurs, chancour- 
tois, Acad. des sc. Comples rendus, t. lvi, p. 254. 

f DÜRDO (dur-do), s. m. Terme de pêche. Pois- 
son du genre scienne qu'on appelle aussi corbeau. 

DURÉE (du-rée), s. f. 1| 1" Absolument. La conti- 
nuation indéfinie. L'espace et la durée. Pour suivre 
dans cette ouverture que 1'Eeriture nous donne, 
que chacun contemple cette durée infinie qui le 
précede et qui le suit, et q^y voyant sa vie renfer- 
mée, il regarde ce qu'elle en occupe, nicole, Ess. 
de mor. Ier traité, ch. m. || 2° Espace de temps que 
dure quelque chose. La durée d'un règne. Yous avez 
résolu de nous voir demeurer En une obscurité d'é- 
ternelle durée, malh. iv, 3. Que tout ce qui m'aplu 
doit être de durée, corn. D. Sanch. m, 4. Votre 
félicité sera mal assurée Dessus un fondement de si 
peu de durée, id. Perthar. 111, 2. Nos termes sont 
pareils par leur courte durée, la font. Fabl. xi, 8. 
Mais hélas! tout ce qu'elle aimait devait être de peu 
de durée, boss. Anne de Gonz. J^n ai trop prolongé 
la coupable durée [de ma vie], rac. Phèd. 1, 3, 
Même tu leur premis de ta bouche sacrée Une pos- 
térilé d'éternelle durée, id. Esth. 1, 4. En ce temple 
oü tu fais ta demeure sacrée, Et qui doit du soleil 
égaler la durée, id. Athal. 111, 7. Par la suite des 
temps et par Ia durée des siêcles, mass. Car. Con- 
fess. Cette grande puissance temporelle des papes 
en Italie ne fut pas de durée, volt, Mceurs, 49. || De 
durée, loc. adv. signifiant qui résisle à Tusure, à la 
fatigue Une étolfe de durée. Tout homme qui s'es- 
souffle dans le travail fait plus que sa force ne lui 
nermet, et par conséquent n'est pas bon ouvrier, 
c'est-à-dire ouvrier de durée, la Quintinye, Jar- 
dins, I, 4. , ,1 , 
  syn. tf.mps, dijrek. La durée ne présento 

d'aiitre idée que celle d'une persistance. Le temps 
y ajoute Tidée du nombre; c'est une persistance ou 
une durée évaluée; et de là vient que, quand ou 
passe à 1'éternité qui est infinie, on supprime bien 
Fidée du temps, mais on ne peut pas supprimer 
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celle de ia durée. En d'aulres termos, les elipses 
auraieut une durée, quand même nous ne saurions 
ia rapporter à aucune unité; mais le temps propre- 
tnent dit n'y serait pas, puisqu1!! serait impossible 
de nombrer cette durée. 

— hist. xn» s. L'ame s'en part, n'i put avoir du- 
rée, Ronc. p. i i7. Car joie a courte durée, Qui avient 
par tel iblor, Couci, x. || xni* s. [Elle] Ne peüst vers 
tel peine avoir nule durée [résister àune telle peinej, 
Berte, xlvi. Nulz n'est seürs d'avoir longue durée; 
Se vous moriez ains que fussiez amez, Sans joie 
avoir, auriez vo vie usée, cunelieh, dans Bihl. des 
Charles, 4* série, t. v, p. 38. Ge et toutes autres 
creatures avomes corte durée, Vsautier, f° iao. Si 
a danz Nobles li Lions Novelement ia pes fpaix] ju- 
rée, Se Dieu plaist, qui aura durée, Ren. 1760, 
{| xv' s. Et ne purent oneques les Escots avoir vic- 
foire ni durée oontre lui [Édouard I"], feoiss. i, i, 
2. || xvi' s. Un ouvrage de longue durée, amyot, 
Péric. 26. Ainsi Tamour tardive est de longue du- 
rée, hons. 239. Tout terme qui finit n'a pas longue 
durée, m. 675. 

— étym. Provenç. durada; ital. durata; d'un 
part, passif latin durata, de durare (voy. durer). 

f DURELIN (du-re-lin), s. m. Chène à larges 
feuilles, dit aussi chêne-rouvre ou roure. 

PUREMENT (du-re-man), adv. 1| 1° D'une ma- 
nière dure. Être couché durement. || 2° D'une ma- 
nière qui fait sur 1'oreille EeiTet d'un corps dur pour 
le toucher. Quand on aura dit qu'il versifie dure- 
ment, tout sera dit, d'olivet, Hist. Acad. t. n, 
p. <68, dans pougens. |1 Dans un sens analogue, en 
peinture et en sculpture. Museles durement expri- 
més. || 3° Fig. D'une manière qui agit sur les senli- 
ments, sur le moral, comme un corps dur. Répondre 
durement. On condamne durement cette coutume 
des Laoédémoniens comme pouvant porter les jeunes 
gens à peu respecter en d^utres occasions le bien 
d'autrui, rollin, Traité des Ét. liv. v, 3' part. ch. 2. 
II4° Avec austérité. Le religieux vivait très-dure- 
ment, chateaub. dans le Dict. de bescherelle. 

— HIST. xi' s. N'i a celoi qui durement ne plort, 
Ch. de Rol. cxxxv. || xn' s. Par .Vlabomet, ferez 
[frappez] 1 durement, Ronc. p, 129. [Elle] ot un 
anel oü durement se fie, ib. p. 102. Lors vous truis 
[trouve] je cruel si durement, Couci, x. Quant ot 
[ouit] li reis Henris, [que] Tarcevesques s'én fui, 
Durement s'en marri, e si conseillier tuit, Th. le 
mart. 63. E vit une dame kl se baignoit en un so- 
lier dei altre part; si fud durement belle, Róis, 164. 
|| xm' s. Dont ce fu moult grant damage, quar 
moult estoient preudome et vaillant durement, vil- 
leii. xxi. Quant il oírent que li marchis venoit, si 
alerent encontre li, et Tennorerent moult durement, 
id. xxvii. Moult i ot de ceus qui mauvaisement le 
tindrent, dont 11 furent moult durement blasmé, 
iu. xxii. || xv' s. Et en abatlirent ce jour, si comme 
on dit, plus de soixante [ennemis]; car ils estoient 
grands et forts chevaliers durement, froiss. i, i, 
31. Si en virentnullui [les Escots avaient décampé 
pendant la nuit], dont ils fies Anglais] furent moult 
durement esbanis, id. i, i, 42. ||xvie s. II traittoit 
ses subjects durement et violentement, amyot, 
Pyrrh. 8. 

— ÉTYM. Dure, et le sufflxe ment; provenç. du- 
ramen, duramcnl; espagn, et ital. duramente. Dans 
tout le moyen âge, durement signifie souvent beau- 
coup, três, fort; 11 a gardé ce sens dans le langage 
populaire de quelques provinces : nous avons du- 
rement marché. De même on y dit avec Tadjeclif: 
nous avons fait un dur feu, un bon feu; c'est une 
dure terre, une terre bonne et produetive. 

DDRE-MÈRE (du-re-mê-r'), s. f. Terme d'anato- 
mie. La plus extérieure et la plus forte des trois 
membranes qui enveloppent 1'enoéphale et la moelle 
épinière. 

— HIST. xiv' s. Et la dure-mere est ainsi dite, 
car ele envolepe durement le cervel, h. de monde- 
ville, f" ib. || xvi» s. Iceluy nerf est couvert de deux 
membranes dudit cerveau, à sçavoir dure et pie- 
mere, paré, i, io. 

— ÉTYM. Membrane dite dure, parce qu'elle est 
dTtn tissu très-résistant, et mère, parce qu'elle pro- 
tége les centres nerveux. 

f DÜRE-PEAU (du-re-pô), s. f. Variété de raisin. 
\\Au plur. Des dures-peaux. 

DDRER (du-ré), v. n. || l».Élre dur contre les cau- 
ses de destruclion, continuer d'être, persister à être. 
Les pyramides d'Êgypte, si anciennes, durent en- 
core. 11 Fig. Quand on saura mon crime et que ta 
flamme dure, corn. Cid, m, 4. Dure à jamais le 
mal, s'il y faut ce remèdel id. Ilor. i, 3. Dure, 
dure à jamais 1'esclavage de Romel in. Cinna, m, | 
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3. Tant qufil verra durer ces restes du parti, m. 
Pomp. ii, 4. Ni que des sentiments que j'aime à 
voir durer.... id. Nicom. iv, 3. Vous ne voyez donc pas 
qu'elle a peine à durer [ma hainej? id. Sertor. m, 
4. Et n'eüt tout mon bonheur que deux jours à du- 
rer, id. ib. v, B. La mémoire de Sem a loujours 
duré dans le peuple hébreu, boss. Hist. i, 2. H Du- 
rer à quelqu'un, en parlant d'un sentiment, cTune 
idée, persister en lui. Cest le dernier remède; et 
s'il y faut venir, Et que de mes tnalheurs cette pitié 
vous dure, corn. Cid, in, 2. Si Tenvie que vous 
avez de me connaltre vous dure encore, venez, 
scarron, iiom. com. 2' part. ch. 19. Ah! méritez, 
mon fils, que cet amour vous dure, hotrou, Ven- 
cesl. i, l.||Faire durer, prolonger. On fera durer 
cette privation aussi longtemps qu'on voudra, boss. 
Pass. |1 2" Ne pas s'user, ne pas dépérir facilement. 
Ce drap dure beaucoup. Meubles faits de manière à 
durer longtemps, fén. Têl. xn. || Il est bien neuf, 
il durera longtemps, se dit d'un niais qui n'a pas 
vu le monde. || 3° 11 se dit du temps qui se prolonge. 
Marcelle en ma faveur agit trop lentement, Et laisse 
trop durer cet ennuyeux moment, corn. Théod. iv, 
l. Et nos jours criminels ne pourront plus durer 
Qu'autant qu'à sa clémence il plaira Fendurer, id. 
Hor.w, 2. Mes amis, 1'hiverdure, et ma plus douce 
étude Est de vous raconter les faits des temps pas- 
sés, volt. Gertrude. Paisse ce sentiment que je vous 
inspire aujourd'hui durer autant que ma vie, dit 
Corinne, ou du moins puisse ma vie ne pas durer 
plus que lui! stael, Corinne, v, 3. || 4° Sembler 
long. Ce n^st qu'avec ceux que j'aime que les heures 
ne me durent pas, balz. liv. m, lett. io. Ce sont 
les seuls charmes.... qui sont capables d'évoquer la 
paix et de la faire voir encore à Ia terre après une 
si longue absence et qui lui dure si fort, in. Disc. 
à la régente. Un moment loin de vous me durait 
ufte année, rac. Thdb. n, t. J'eus 1'honneur de voir 
Mme de Maintenon, avec qui je fus une bonne par- 
tie d'une aprés-dlnée, et elle me témoigna même 
que ce temps-là ne lui avait pas duré, id. Lett. à 
Boileau, B. Je sais que ce délai lui dure autant qu'à 
moi, j. j. rouss. Hél. iv, 8, || Impersonnellement. 
II me dure que vous soyez de retour. 1| 5° En par- 
lant des personnes, continuer à vivre. 11 s^st fait ad- 
mirer tant qu'oDt duré ses frères, corn. flor. 
m, 6. Son fils ne dura guère, boss. Hist. i, 7. 
|| Fig. Se conservei dans ses dignités, dans son cré- 
dit, dans sa fortune, etc. II est aisé de durer, 
quand on s'accommode aux conjonctures, MASS. 
Yérilé de la religion. || 6° Supporter, rester, vivre 
avec. Et je ne puis Durer plus longuement à la 
peine oú je suis, bégnier, Êlég. n. Quelle séohe- 
resse de conversation 1 on n'y dure point, on n'y 
tient pas, mol. Príc. 5. Pensez-vous que je puisse 
durer à ses turlupinades perpétuelles? id. Critique, 
l. II a tant bu que je ne pense point qu'on puisse 
durer oontre lui, id. G. Dand. m, 12, Ne pouvant 
plus durer en tel tourment, la font. Rich. La pe- 
tite vérole le pritavec une telle corruption qu'onne 
pouvait durer dans la chambre, sév. t28. II aimait 
Veret [un château], quand il n'élait pas obligé d'y 
demeurer; il ne peut plus y durer, parce qu'il 
n'ose en sortir, id, 343. Elle était assise, elle ne 
peut durer au lit, id. Lell. 20 avril 1672. Aurait-on 
pu durer huit jours chez vous avec un coeur droit 
et sincèreV fénel. Dial. des morts mod. ib.|| Ne 
pouvoir dureravec quelqu'un, ne pouvoir plus vivre 
avec lui. 11 faudraitune plus grande pénétration et 
une plus grande patience que la mionne pour pou- 
voir vous entendre et pour pouvoir durer avec vous, 
baron, Homme à b. fort. 1, 4. Comme en revenant 
à nous, nous n'y trouvons que nous-mémes, c'est- 
à-dire un cosur vide de vrais plaisirs, nous ne 
pouvons durer avec nous-mêmes, mase. Myst. Pen- 
tecôte. Un si aimable homme et une femme si mer- 
veilleuse ne duraient pas aisément ensemble, st- 
sim. os, loi. Augicourt se contenta de dire qu'il 
Tavait bien servi [M. de Louveis], mais qu'il n'y 
avait plus moyen de durer avec lui, id. 134, 237. 
|| Familièrement. Ne pouvoir durer en place, être 
agité, tourmenté. Cette personne ne saurait durer 
en place, srtv. 5U7.1| Ne pouvoir durer en sa peau, 
être agité, tourmenté par quelque désir. Tant se la 
mit le dròle en lacervelle, Que dans sa peau peu ni 
point ne durait, la font. Coc. || Ne pouvoir durer 
de froid, de chaud, au faoid, au chaud, en être 
extrêmement incommodé. || Proverbe. 11 faut faire 
vie qui dure, se dit quand on parle de ménage 
etqu'on veut empôcher la dissipationde la fortune, 
de la santé, des forces. Afin de faire vie qui dure, 
sév. B06. || On dit, dans le même sens, faire feu 
qui dure. Buvez , mangez, dormez, et faisons feu | 
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qui dure, rac. Plaid. 1, 1. || Durer se conjugue avec 
•1'auxiliaire avoir. 

— HIST. xi° s. Qui durerat à trestout ton edago 
[âge], Ch. de Rol. xx. [11] FiertdePespieu, tant com 
hanste [lance] lui duret, ib. eu. Iceste honte durreit 
[durerait] â lor vivant, ib. cxxvn. |1 xu° s. Ne poit 
durer que [11 ne peut tarder que].... Jionc. p, 1. [11] 
Servira vous, tant com pora durer [tant qu'il vivra], 
ib. p. 32. Jà après vous [je] ne doi un jor durer, ib. 
p. 09. Tresqu'à la porte est la chaco durée, íb.p. 14o. 
Se ildurast [vécút]et eüst longue vie, ib. p. 166. Tant 
com durrontlisiecle, en sera reparlance, ib. p. 197. 
Comment me puet li ouers aucors durer Qa'U nes'eu 
part? Couci, xxn. Dont Ia guerredura tante mainte 
saison, Sax. m. II ténoit un espié dont la hante ert 
entire; Ne peut nuls homs durer sur pieds, cui il en 
fire [frappe], ib. x. || xm' s. Et dura-il bien eis frons 
[de bataille] trois ariialestrées, villeh. lxxvii. One- 
ques, ce croi, mais une creature N'ot tanl de mal por 
aimer loiaument; Si en morrai, se longuement me 
dure, eust. le peintre dans Couci. Et troverent si 
grant mortalité de Sarasins que à peine pooient il du- 
rer pour la pueur, Chron. de Rains, p. 101. Chas- 
cuns des pans [du mur] cent toises dure, Si est au- 
tant lons comme lés, laRose, 3826. Comment vit hons 
et comment dure En tele poine, n'en tel ardure? ib. 
2599. Babiloine, si com je pens, Dure vingt liues 
de tos sens, Fl.elBl. 1787. Mallalent muevent entre 
home et feme, qui sunt ensardle par mariage^ si 
queilne poent [peuvent] durer ne manoir ensanlle, 
beaum. lvii , l. || xiv' s. Et par ses fausses euvres 
qu'il a volu ouvrer, S'a fait après la mort tellement 
regretter Ou'on disoit : o'est dommages qu'il avoit 
tant duré, Guescl. 16187. || xv' s. Disoient les 
fols [de Gand] : Si Audenarde estoit d'acier, si ne 
pourroit elle durer contre nous, quand nous vou- 
drions, froiss. n, n, 63. Vous y prendrez terre [eu 
Normandie] à votrevolonté; ne jâ nul ne vous vien- 
dra au devant qui rien vous dure; car ce soutgens 
en Normandie qui bneques ne furent armés, m. 1, 
1, 204. Jeu qui trop dure ne vault rien, ch. D'onL. 
Itondeau. Le yaillant pere dont cy-dessus avons 
parlé ne dura au fils que deux ans après sa nais- 
sance, Rouciq. 1, ch. 2. Qui dure vaint [celui qui 
tient le plus longtemps a Tavantage], le Jouvencel, 
ms. p. 568, dans lacurne. || xvr s. lis estoient for- 
cez et astreinetz y demourer perpelueüement leur 
vie durante, rad. Garg. 1, 62. Considerant les diffi- 
cultés ausquelles il avoit duré desjà si longtemps 
pour se sauver, mont. i, 138. Cette amitié ayant si 
peu <T durer et ayant si tard commencé, id. i, 213. 
11 leur ottroya la paix, soubz condition que, l'espace 
de neuf ans durans.... amyot, Thés. 18. Dedans le 
temps que dura rauthorilé d'un seul gouverneur, 
id. Péric. 26. La montée qui duroit en virou un quart 
delieue n'estoit pas fort roide ny couppée, id. Lu- 
cull. 53.... Une joye, unplaisir, que les plus grands 
Cesars Ne sentirent jamais : mais courte elle mo 
dure, rons. 238. 

— ÉTYM. Provenç. et esp. durar; ital. durare; du 
latin durare, durer, durcir, de durus, dur. 

1. DURET, ETTE (du-rè, rè-t'), adj. Un peu dur. 
Ce mouton est duret. La chaise mal falte et durette, 
scarron , Virg. trav. vi. 

— HIST. xm' s. Car eles sanlent [semblent] bien 
duretes, Lai d'Ignaurès. || xv' s. Son corps est gent, 
drois et lons, Sain, hault assis, petit, rons, Et bien 
durés, froiss. Poésies mss. p. 233, dans lacurne. 

— étym. Diminutif de dur. 
f 2. DURET (du-rè), s.m. Variété de pomme. 

{| Espèce (1'érable des Alpes. 
DURETÉ (du-re-té), s. f. || 1° Propriété qu'out 

les corps solides de résister à ce qui tond à en en- 
tamer la substance. La durelé du fer. H Défaut de 
mollesse, de la qualité tendre. La dureté de ce mor- 
ceau de hoeuf. La dureté d'un lit. H 2° Terme de pa- 
thologie. Tumeur dure. Le palper fit sentir une du- 
relé dans le ventre. || Dureté de ventre, oonstipation. 
|| 3° Défaut de sensibilité de Toreille. Cet homme a 
une grande dureté d'oreille. || 4" Défaut de senèibi- 
lité, dTiumanité. Grande dureté de ccour. La durelé 
pour les pauvres. Un peu de dureté sied bien aux 
grandes âmes, corn. Suréna, v, 3. Quoi! dans la 
dureté ces cceurs d'acier s'obstinent 1 id. Hor. m. 2. 
Mais si la dureté de votre aversion Nomme encor 
notre amour une rébellion, id. Uodog. iv, 3. Ils ha- 
bitaient un bourg plein de gens dont le coeur Joi- 
gnait aux durelés un sentiment moqueur, la font. 
Phil. et Raucis. Tant 11 a de dureté pour les pau- 
vres, pasc. Prov. 12. Quelle dureté est semblable à 
la nêtre, si un accident si étrange [la mort de la du- 
chesse], qui devrait nous pénélrer jusqu'au foml 
de TAme, ne fait que nous étourdir pour quelques 
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momentsl boss. Üiic/i. cí'Orl. Cestlàqueluiest non- 
seulement permise, mais en quelque façon ordon- 
née, une pieuse dureté pour voir sans se troubler le 
trouble d'un pbre, bourd. Pensées, t. n, p. 372. 
Rien ne vous a pu vaincre, et votre dureté Aurait 
díl dans son cours arrêter ma bonté, rac. Brit. iv, 
2. Trouve en lui d'un rival toute la dureté, in 
Mithr. iv, 1. |{ Dans le même sens, en parlam des 
paroles, des dehors, des maniéres. La dureté de 
cette réponse l'atterra. La dureté du regard, des 
traits. Cet officier lui parla avec la dernière dureté, 
et lui reprocha sa faute d'une manière propre à le 
jeter dans le désespoir, rollin, Traité des Ét. liv. v, 
3® part. ch. ii, art. I. \\ Au plur. Paroles dures, of- 
fensantes. Vendôme s'emportant de plus en plus 
[contre Roquelaurej, lui répliqua des duretés, st- 
sim. 27, 53. Je tombe des nues quand vous m'écri- 
vez que je vous ai dit des duretés, volt. /{oi de I'r. 
128. Moi, je vous dois lei díre vos vérités, Et vais 
d'un bon avis payer vos duretés, boissy, Deh. tronip. 
II, 6. || 5° Excessive sévérité. La dureté d'un gou- 
vernement. La dureté d^nrégime politique. Je sais 
de votre loi la dureté barbare, volt. Tancr. II, e. 
|| 6° La dureté du travail, Topiniâtreté au travail. 
On est plus flatté de certaines théories brillantes oü 
la finesse de 1'esprit semble avoir plus de part que la 
dureté du travail, fonten. Jlo/ie. || 7° Qualité qui 
est pour 1'oreille ce que la dureté est pour le tou- 
cher. Dureté de prononciation. Dureté de style. La 
dureté de ces vers. || Qualité qui pour la vue est ce 
que la dureté est pour le toucher. La dureté des con- 
tours. Dureté decrayon, de pinceau. La dureté des 
tons. Cela donne à reffet du tableau quelque dureté. 
|| 8° La dureté d'un climat, d'un hiver, la rigueur 
de la température qui s'y fait sentir. Pour adoucir 
en moi cette âpre dureté Des climats oü mon sort 
en naissant m'a jeté, volt. Orphel. iv, i. ]) La dureté 
du temps, la rigueur de la température; et flg. la 
misère, la souffrance qui pèse sur une vilie, sur un 
pays en certaines circonstances mauvaises. 

— HIST. xin® s. Se la durlé d'eür [la rigueur de 
Pheur, de la fortune] me nel envoie, Poésies mss. 
du Vatican, dansLACURNE. Les durlez quelaroyne 
Blanche fist àlaroyne Margueritefurent tiex [telles] 
que la royne Blanche ne vouloit soufrir à son pooir 
que son fils feust en la compaingnie sa femme, joinv. 
281. || xiv® s. Laquelle dureté avironne la fistuie 
par dedens, h. na mondeville, f" 8ü bis. || xv® s. 
Print les lettres, et puis les leut par grand loi- 
sir, et trouva comment piteusement le roy dom 
Pietre luy rescrivoit et luy signifioit ses durtés 
[embarras] et pouretés, froiss. liv. i, p. 207, dans 
LACURNE. Obeirent, mais ce fut à trop grant durté 
[avec beaucoup de peine], id. ib. p. 253. Or pren 
garde à la durté De ton aage [jeunesse] et Torfenté, 
eust. nEscH. Poésies mss. f" 96, dans lacuhne. 
|{ xvi" s. Mais quelle durté est soubs vos peaux tant 
doucettes? mahot, m, te. llz ont vesou; ce qui est 
une íaçon de parler, dont usent quelquefois les Ro- 
mains, quand ilz veulent eviter la dureté de ceste 
rude parole de dire: il est mort, amyot, Cicéron, 
25. La dureté du temps avoit rendu fevrier de peu 
d'efret aux sorties qui se flrent, d^ub. Hist. u, 95. 
Au milieu du cor se trouve une petite dureté noire, 
PARÉ, v, 21. 

— ÉTYM. Lat. duriíatem, de durus, dur. L'an- 
cien français avait aussi duresse, du latin duritia ■ 
plus anciennement encore durelie: x' s. PerJudieos 
porquant il en ceie duretie e en ceie enoredulitet 
permessient [demeurassent].... Fragm. de Valenc. 
p. 469. Mais durelie n'est qu'une forme orthogra- 
phique, et se prononçait sans doute duresse, comme 
rindique Taccent de duritia. 

f DURGAN (dur-gan), s. m. Un des noms vul- 
gaires du barbeau, poisson. 

j- DURHAM (du-ram'!. Raco de durham, ou, ad- 
jectivement, race durham, race bovine anglaise, 
caractérisée par la précocité du développement, par 
1'aptilude à prendre la graisse, par son peu de ré- 
sistance à la fatiguo; ce qui en fait une bète de bou- 
cherie. H Substantivement. Un durham, un bosuf de 
la race de durham. 

— ÉTYM. Durham, contrée d^ngleterre oü cette 
race a été formée. 

DÜRILLON (du-ri-llon, ií mouillées, et non du- 
ri-yon), s. m. || 1° Sorte de dureté, produite par des 
frotlements rudes fréquemment répélés. 11 avait 
comparé ses raains nerveuses et converties en du- 
rillons avec deux petites mains, plus blanchettes, 
plus déücates que le lis, volt. le Crocheleur borgne. 
II 2° Partie dure dans le marbro, analogue au nceud 
dans le bois, || 3° Imperfeclion d'un canon de cara- 
bine, produite par le défaut d'homogénéité du métal. 

— HIST. xiv® s. Fendez le fanoil [fenouil] par mi 
et ostez le dureillon du dedans, Ménagier, II, 5. 
|| xvi0 s. Ciou, nommé des vulgaires cors, qui sont 
durillons qui viennent aux jointures des orteils, 
PARÉ, v, 21. 

— ÉTYM. Dérivé de dur; bourguig. duroillon. 
t DURILLONNER (SE) (du-ri-Uo-né, 11 mouil- 

lées) , li. réfl. Terme didaclique. Se couvrir de du- 
rillons. 

— ÉTYM. Durillon. 
f DÜRISSIME (du-ri-ssi-m'), adj. Trés-dur. II ne 

se dit que par plaisanterie. Cette volaille est du- 
rissime. 

— ÉTYM. Lat. durissimus, superlatif de durus, 
dur. 

DUR1USCULE (du-ri-u-sku-P), adj. Terme de plai- 
santerie. Un peu dur. 11 [le pouls] est duriuscule, 
MOL. Mal. imag. II, 9. 11 y a quelques vers durius- 
cules, je ne hais pas qu'un Spartacus soit quelque- 
fois un peu raboteux, volt. Lett. Saurin, 5 mai 1760, 

— ÉTYM. Lat.dimiíscuiuSjdiminutifde diinw.dur. 
f DUR1VEKTRE (du-ri-van-tr'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a le ventre dur. 
— ÉTYM. Lat. durus, dur, et venter, ventre. 
j DURMENT (dur-man), s. m. Terme de métallur- 

gie. Pièce qui appartient aux jumelles d'un bocard. 
j DURMENTOü (dur-man-tou), s. m. Terme dn 

métallurgie. Pièce qui, dans les forges catalanes, 
tient 1'empoise des tourillons. 

DÜÜMVIR (du-onT-vir), s. m. Terme d'antiquilé 
romaine. Nom de certains magistrais ou juges qui 
étaient ordinairement au nombre de de*ux. Le tri- 
bunal des duumvirs. || Nom donné aux deux mem- 
bres les plus influents du comitê de salut public, 
Robespiene et Saint-Just. 

— ÉTYM. Lat. duumvir, de duo, deux, et vir, 
homrne. 

f DÜÜMVIRAL, ALE (du-om'-vi-ral, ra-1'), adj. 
Qui arapportaux duumvirs. Les offices duumviraux. 

DUÜMVIRAT (du-om'-vi-ra), s. m. Dignité, charge 
de duumvir; temps de son exercice. 

— ÉTYM. Lat. duumviraíus, de duumvir. 
DUVET (du-vé; le t ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; au pluriel, IV se lie : les du-vè-z-et....; 
duvets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. 
|| 1° Nom donné aux premiéres plumes dont se couvre 
lejeune oiseau, et qui ne se perdent jamais com- 
plétement, Quelques oiseaux, tels que le canard, Toie, 
1'eider, etc. conservent beaucoup de duvet; on le 
reoueille chaque année pour en faire des coussins. 
Oreiller de duvet. |1 Duvet d'autruche,ditautrement 
laine-ploc ou poil d'autruche, dont il y a deux 
sortes :1o le fin d'aulruche, qui est employé par 
les chapeliers dans la fabrique des chapeaux com- 
muns; 2o le gros d^utruche, qui sert h faire les li- 
siéres des draps fins deslinés à lateinture en noir. 
|| Par extension, lit de plume. Là, parmi les dou- 
ceurs d'un tranquille silence, Règno sur le duvet 
une heureuse indolence, boil. Lulr. i. Grüce aux 
amours, bercé par Tespérance, D'un lit plus doux 
je rève le duvet, béhang. Dieu des b. gens. H Kig. 
Les péches sont couvertes d'uii pelit duvet. Ce gazon 
fin qui semble faire le duvet de la terre, buff. Mur- 
ceaux choisis, p. 16. |[ 20Premièi,e barbe d'unjeune 
homme. Guerrier de quarante ans au profil sérieux, 
Jeune homme au blond duvet, jeune filie aux doux 
yeux, v. Hugo, Crép.iv. || 3° Poil fin et court qui 
crolt principalement en hiver, autour des poils plus 
gros qui forment le pelage d'un certa! n nombre de 
quadrupèdes. || 4" Terme de botauique. Sorte de coton 
qui recouvre certaines feuilles, certaines tiges, cer- 
taines écailles des boutons des arbres. 1| 5" Terme 
de commerce. La matiére première des cachemires. 
|| Criblures de cochenille. 

— HIST. xiv" s. Un bon lit de duvet. draps et 
couverture, Ménagier, i, 9. || xv s. De bon duvet 
faictes vostre litiere, eust. desch. Poésies mss. 
f- 234, dans lacurne, au mot lilière. || xvi0 s. La 
douceur d^ycelluy dumet, rab. Garg. i, 13. 

— ÉTYM. Normand, deumet; bas-lat. duma; du 
germanique : aliem, üaune; dauois, dyne; angl, 
down. Ces formes germaniques auraient dü donner 
dunel; mais il est survenu une double altération de 
la consonne en m et en v. 

I DDVETÉ, ÉE (du-ve-té, tée), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui est couvert, garni de duvet. 

— HIST. xvi* s. Duvetté, cotgrave. 
— ÉTYM. Duvet. 
DUVETEUX, EUSE (du-ve-teü, tert-z'), adj. Qui 

tient du duvet, qui ressemble au duvet. Poils duve- 
teux. Matières duveteuses. || Terme de fauconnerie. 
Oiseau duveteux, oiseau qui a beaucoup de plumes 
très-courtes, molles et déücates proclie de la chair. 

— ÉTYM. Duvet. 
| DYADE (di-a-d'), s. /l || 1" Terme didactiquo. 

Le nombre deux, une paire, une couple. || Dyade 
littéraire, deux auteurs qui travaillent ensemble. 
En ce sens, ce mot est d^n langage rechercbé. 
|| 2° Terme de philosophie greeque. La dyade, Pêtro 
qui se délache de Ia monade ou de Dieu (dans le 
systéme pythagoricien). 

— ÉTYM. Auàç,réunion de deux, de 60o, deux. 
t DYARCHIE (di-ar-chie), s. f. Gouvernemenl 

de deux magistrais souverains, de deux róis qui 
sont collègues. La dyarchie à Sparte. 

— ÉTYM. AOo, deux, etãpxuv, commander. 
j DYK.E (di-k'), s. m. Terme de géologie. Filou 

éruptif, de formation ignée, qui remplit 1'intervallo 
entre les deux parois d'uBe íracture. Un immense 
dyke ferrugineux tout de minerai hématite, Presse 
scientifique, 1862, t.n, p. 293. 

— ÉTYM. Angl. dyke, filon; comparez bigue. 
f DYME, terminaisonaüoptée par IsidoreGeoffroy- 

Saint-Hilaire pour les noms génériques des monslres 
doubles supérieurement et simples inférieurement, 
et qui est le représentant du grec ôiòuao; , ju- 
meau. 

t DYNAME (di-na-m'), s. m. ou DYNAMIE (di-na- 
mie), s. f. Terme de mécanique. L'unité du travail 
avec laquelle on évalue la force utde d'unemachine, 
la puissance d'un moteur, et qui est le travail né- 
cessaire pour élever mille kilogrammes à un mètre 
de hauteur. La force d'un homme équivaut à cent 
dynamies par jour, si dans ce temps, en douze 
heures de travail, ií peut élever cent mètres cubes 
d'eauàun mètre de hauteur, legoahant. 

— ÉTYM. AOvagiç, force. 
f DYNAMIDE (di-na-mi-d'), s. m. Nom collectif 

désignant le calorique, lalumière, 1'électricilé et le 
magnétisme considérés ensemble. 

—■ ÉTYM. Aúvapuç, force. 
f DYNAMIE (di-na-mie), s. f. || Io Terme de mé- 

canique. Voy. dyname. || 2o Terme de médecine. 
Élat augmenté des propriétés vitales des tissus. 

— ÉTYM. AOvagiç, force. 
j DYNAMIOLOGÍE (di - na - mi- o - lo - gie), s. f. 

Terme didactique. Traité sur les forces considérées 
abstraitement. 

— ÉTYM. AOvapu;, force, et I.óyoç, traité. 
DYNAMIQÜE (di-na-mi-k'), s. f. 1| 1» Partie des 

mathématiques qui traite du mouvement. Traité de 
dynamique. || En un sens plus restreintet plususuel, 
partie de la mécanique qui éludie les différents mou- 
vements, celle qui traite de 1'équilibreporlant le nom 
de statique. H 2° Adj. tn. et f. Terme de mathéma- 
tique. Qui concerne le mouvement. Problème dyna- 
mique. Pouvoir dynamique. EfTet dynamique, celui 
que produisent des forces qui font sorlir un corps du 
repôs. || Terme de biologie. État dynamique, par 
opposition à état statique, c'est-à-dire Tétat d'un 
organisme considéré en fonclion, par opposition au 
même organisme considéré dans sa composition. 
Cette notion a été étendue à la sooiulogie, oü Fon 
considere l'état d'aclivité et 1'état de composition. 

— ÉTYM. Auvapuxò;, de 6úvxpii;, force. 
■fDYNAMISME(di-na-mi-sm'),ò-. m.Terme dephilo- 

sophie.Systèmequisupposeque la matiére est animée 
de forces immanentes, au lieu de la considérer 
comme mue par des forces extrinsèques et mécaui- 
ques. Ainsi, en astronomie, le systéme des tourbillons 
de Descartes est un mécanisme; celui de Ia gravi- 
tation est un dynamisme. || Dans les systèmes médi- 
caux, dynamisme s'est dit, en un sens différent, 
d'uno hypothèse, aujourd'hui abandonnée, ofi Ton 
considéré les forces comme agissant indépendam- 
ment des conditions organiques. 

— ÉTYM. A0va|iiç, force. 
f DYNAM1SXE (di-na-mi-st), s. m. Partisan du 

dynamisme un physique. 1| Partisan du dynamisme 
en biologie. 

DYNAMOMÈTRE (di-na - mo - mè-tr'), s. m. 
|| 1" Terme de mécanique. Instrument qui sert ü 
évaluer en poids la force et les effets d'un moteur. 
|] 2o Nom des instruments employés à mesurer la 
force musculaire de Fhomme et des animaux. 
M 3o Terme d'oplicien. Instrument pour mesurer le 
grossissement d'uiie lunette. On trouve, en cet eni- 
ploi, dynamètre, qui est mal lait.  ÉTYM. Aúvapu; force, et gévpov, mesure. La 
formation est iucorrecte et devrait étre dynamt- 
mètre ou dynamiomètre, les noms grees en i-, 
io; prenant en composition i ou io et non o, par 
exemple physinlogie. 

f DYNAMOMÉTR1E (di-na-mo-mé-trie), s. f, 
Terme didactique. Mesure des forces. 

— étym. Dynamomètre. 
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f DYNAMOSCOPE (Ji-na-mo-sko-p'),^ to. Instru- 
ment qui sert à Ia dynamoscopie. 

— ÊTYM. A0',ap,ic, force, et ctotisív, examiner. 
f DYNAMOSCOPIE (di-na-mo-sko-pie), s. f. Terme 

de médecine. Examen qui se pratique en plaçant 
Tun des doigts de la main d'uii hommedans lecon- 
duit auditif; on entend alors un bruit continu très- 
semblable à un bourdonnement, et, par intervalles 
irréguliers, des crépitations bien distinctes du bruit 
de bourdonnement. La force et la continuité de ce 
bruit sont en rapport aveo la force et la santé de 
rindividu qu'on examine. 

— étym. Di/nnmoscope. 
DYNASTE (di-na-sf), s. m. Terme d'antiquité. 

Titre de certains petits souverains. 
— ÉTYM. Auváurv)?, homme puissant, de SúvajjiKt, 

pouvoir. 
DYNASTIE (di-na-stie), í. f. Succession de sou- 

verains d'une même famille. Tes fils s'entre-tueronl; 
ta courte dynastie, Exécrable à jamais, bientôt 
anéantie.... lemerc. Clovis, v, 9. || Suite de rois.Les 
dynasties égyptiennes de Manéthon. Les Égyptiens 
comptaient trenle dynasties, qu'ils prétendaient 
avoir duré trente-six mille cinq cent vingt-cinq ans. 
et qui finirent à Nectanébo. 

— ÉTYM, A-jvaaxEÍa, puissance, de SuváuxT);, dy- 
naste. 

tDYNASTIQUE'(di-na-sti-k'), adj. Qui concerne 
une dynastie. Los intérêts dynastiques. || Qui défend 
une dynastie régnante. Journal dynastique. || Sub- 
stantivement. Les dynastiques, les parlisans d'une 
dynastie. 

—étym. Dynastie. 
f DYDSTYLEÍdi-o-sti-T), s. m. Terme d'architec- 

ture. Façade formée de deux colonnes. 
— ÉTYM. Aúo, deux, et utúXoç, colonne; 
tDYS....préfixe qui est le préfixegrec 6uç, et qui 

exprime que la chose est difficile, mauvaise. 
f DYSCUROÍE (di-skro-ie), s. f. Terme de méde- 

cine. Mauvaise couleur de la peau. 
— ÉTYM, Di/s.... préfixe, et XP0í«; couleur. 
fDYSCHROMATEÜX, EUSE (di-skro-ma-teú, teú- 

adj. Terme de médecine. Dermatoses dyschro- 
mateuses, celles qui sont caractérisées par un chan- 
gement de couleur seulement de la peau. 

— ÉTYM. Dys.... préfixe, etypü)p,a, couleur. 
t DYSCIIROMATIQÜE (di - skro - ma-ti - k'), adj. 

Terme didactique. Qui est d'une mauvaise couleur. 
|| Qui altére la couleur. 

— ÉTYM. Dys.... préfixe, et xpwp-a, couleur. 
f DYSCHROMATOPSIE (di-skro-ma-to-psie), s. f. 

Terme de médecine. Affection du sens de Ia vue 
dans laquelle certaines couleurs, ne pouvant point 
Ôtro appréciées, sont confondues avec celles qui 
restent seules perceptibles. On la nomme aussi dal- 
tonisme cbromatique. 

— ÉTYM. Dys.... préfixe, xp^pta, couleur, et 
, vue. 

f DYSCINÉSIE.(di-ssi-né-zie), s. f. Terme de mé- 
decine. Diminution ou abolition des mouvements 
volontaires. 

— ÉTYM. Dys.... préfixe, et xívriuiç, mouvement. 
DYSCOLE (di-sko-P), adj. Difficile à vivre, de 

mauvaise humeur. Comme je ne puis empêcher 
ceux [les évêques] qui sontà Paris d'être de Tassem- 
blée etqu'il peut y en avoir de dyscoles, j'yfourre- 
rai les évêques in partibus, st-sim. 350, tos. Votre 
enfant dyscole gâte tout ce qu'il touche, J. J. nouss. 
Ém. II. || Peu usité. 

— RIST. xiVs. Amisté estmoins faite en gens de 
dure conversation et en viellars, de tant come il 
aont plus discoles, oresme, Eth. 238. 

— ÉTYM. AúoxoXoí;, difficile à vivre, de Súí, mal, 
et xókov, aliment; prcrprement qui n'a pas d'appétit. 
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j-DYSCRASIE (di-skra-zie], s. f. Terme de méde- 
cine. Mauvaise mixture des humeurs, mauvaise 
conslitution, 

— HIST. xiv" s. Disorasie de seul foie, discrasie 
de seul esplain [rate], h. de mondeville, f» 67,verso. 

— ÉTYM. Auuxpauta, de 8ò;, mal, et xpáuiç, 
mélange (voy. crase). 

t DYSCRASIER (di-skra-zi-é), v. a. Terme de 
médecine. Rendre dyscrasique. 

— HIST. xtv* s. Se le membre ulceré ou tout le 
cors soient discrasiés, rectefle la discrasiation, H. 
DE MONDEVILI.E, f" 73. 

— ÉTYM. Dyscrasie. 
f DYSCRASÍQÜE (di-skra-zi-k'),acij. Qui a rapport 

à la dyscrasie. 
fDYSÉCÉE (di-zé-sée), x. /'.Terme de médecine. 

Dureté, faiblesse de Touie. La dysécée est le premier 
degré de la surdité. 

— ÉTYM. Avurrixota, de 6òç, difficilement, et 
áxoúeiv, entendre. 

f DYSENXERIE (di-san-te-rie), s. f. Voy. nys- 
SENTERIE. 

+ DYSENTÉRIQDE (di-san-té-ri-k'), adj. Voy. 
DYSSENTÉRIQUE. 

f DYSESTHÉSIE (di-zè-sté-zie), s. f. Terme de 
médecine. Affaiblissement ou abolition de Taction 
des sens. 

— ÉTYM. Dys.... préfixe, et aTaOriaiç, sensation. 
f DYSLAUÉ (di-sla-lie), s./l Terme de médecine. 

Articulalion difficile des paroles. 
— ÉTYM. Dys.... préfixe, et XaXeiv, parler. 
f DYSLOClílE (di-slo-chie), s. f. Terme de méde- 

cine. Difficulté ou suppression de Técoulement des 
lochies. 

—ÉTYM. Dys.... préfixe, et lochies. 
fDYSLYSINE (di-sli-zi-n'), s./". Terme de chimie. 

Matière résinoide, difficile à dissoudre dans Talcool 
bouillant, et trouvée dans la bile. 

— ÉTYM. Dys.... préfixe, et kúuiç, solution. 
f DYSMÉNIE (di-smé-nie), s. f. Synonyme de 

dysménorrhée. 
fDYSMÊNORRHÉE (di-smé-no-rrée), s.f. Terme 

de médecine. Ecoulement difficile des règles; men- 
struation difficile. 

— ÉTYM. Dys.... préfixe, píiv, mois, menstrues, 
et pésiv, couler. 

fllYSMNÉSIE (di-smné-zie), s. /■. Terme de méde- 
cine. Affaiblissement de la mémoire. 

— ÊTYM. Dys.... préfixe, et tmiui;, mémoire. 
f DYSODIE (di-zo-die), s.f. Terme de médecine. 

Fétidité des matières exhalées ou sécrétées. 
— ÉTYM. Auuwòía, de òèç, mal, et óÇetv, avoir 

une odeur. 
■jDYSOPIE (di-zo-pie), s. f. Terme de médecine. 

Affaiblissement de la vue. 
— ÉTYM. Dys.... préfixe, et i>ii, vue. 
f DYSOSMIÉ (di-zo-smie), s. f. Terme de méde- 

cine. Affaiblissement du sens de Todorat. 
— ÉTYM. Dys.... préfixe, et è[rp.ri, odeur. 
DYSPEPSIE (di-spé-psie), s. f. Terme de méde- 

cine. Difficulté A digérer; digestion dépravée. Je 
veux.... que vous tombiez dans Ia bradypepsie; de 
la bradypepsie dans la dyspepsie; de la dyspepsie 
dans Tapepsie, mol. Mal. imay. m, o. 

— ÉTYM. Auoxejaa, de Sòç, mal, et mVceiv, di- 
gérer, cuire. 

f DYSPEPTIQÜE (di-spè-pti-k'),adj. || 1° Terme de 
médecine. Qui a rapport à la dyspepsie. || 2° Qui est 
atfecté de dyspepsie, et, substantivement, un dys- 
peptique. 

— ÉTYM. Dyspepsie. 
j-DYSPUAGIE (di-sfa-jie), s. f. Terme de méde- 

cine. Difficulté d'avaler. 
— ÉTYM. Dys.... préfixe, ot tftytis, manger. 
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tDYSPHONIE (di-sfo-nie), s. f. Terme de méde- 
cine. Altération de la voix et de Ia parole. 

— ÉTYM. Dys.... préfixe, et tpwvri, voix, 
j- DYSPIIORIE (di-sfo-rie), s. f. Terme de méde- 

cine. Elat de malaise et d'anxiété. 
— ÉTYM. Auuipopía, de oò;, mal, et çspstv, por- 

ter. 
DYSPNÉE (dis-pnée), s. f. Terme de médecine. 

Difficulté de respirer. 
— hist. xvi" s. La dispnoee ou difficulté de res- 

pirer, pabé, xx bis, to. 
— ÉTYM. Aúuxvoia, deSiç, mal, et irveív,"respirer. 
DYSSENTERIE (di-san-te-rie), s. f. Terme de mé- 

decine. Phlegmasiedu gros intestin caractérisée par 
de fréquentes évacualions de matières muqueuses ou 
puriformes, souvent mêlées de sang, avec tran- 
chées, sentiment d'nrdeur dans le trajet du cfilou 
et ténesmes. L'armée íut décimée par la dyssen- 
terie. 

— REM. La véritable orthographe serait dysente- 
rie, puisque c'est la reproduction du mot grec; 
TAcadémie devrait réformer ces deux ss. 

— HIST. xvi* s. Les felons ou dysenteries, me- 
lancholies, etc. paré, v, 19. 

— ÉTYM. AosevxEpía, de ôuç, mal, et Iviepov, en- 
trai lies. 

DYSSENTÉRIQUE (di-san-té-ri-k'), adj. Terme 
de médecine. Qui appartient A la dyssenterie. Flux 
dyssentérique.H Substantivement. Un dyssentérique. 
Les dyssentériques de Tarraée. 

— HIST. xvi* s. Un grand flux de ventre dysente- 
riquo, paré, vi, 19. 

— ÉTYM. AuuevTspixòç, de SuuevTEpía, dyssen- 
terie. 

f DYSSPERMATISME (di-spèr-ma-ti-sm'), s. m. 
Terme do médecine. Emission difficile du sperme. 

— ÉTYM. Dys.... et sperme. 
t DYSSYMÉXRIE (di-ssi-mé-lrie), s. f. Terme di- 

dactique. Défaut de symétrie. 
— ÉTYM. Dys.... préfixe, et symétrie. 
f DYSSYMÉTRIQÜE (di-ssi-mé-tri-k'), adj. Terme 

didactique. Qui manque de symétrie. 
— ÉTYM. Dyssymétrie. 
f DYSTHANASIE (di-sta-na-zie), s.f. Terme de 

médecine. MorLpénible et douloureuse. 
— ÉTYM. Dys.... préfixe, et Sávavoç, mort. 
t DYSTHÉLAZIE (di-sté-la-zie), s. f. Terme de 

médecine. Inaptitude A allaiter. 
— ÉTYM. Dys.... préfixe, et allaiter. 
f DYSTUYMIE (di-sti-mie), s. f. Termo de mé- 

decine. Abattement de Tâme. 
— ÉTYM. AosOupíx, de Sòç, mal, et Oupòç, le 

moral. 
j DYSTOCIE (di-sto-sie), s. f. Terme d'obsté- 

trique. Accouchement laborieux. 
— ÉTYM. Dys.... préfixe, et tózoç, accoucbo- 

ment. 
DYSURIE (di-zu-rie), s. f. Terme de médecine. 

Difficulté A uriner. 
— HIST. xvi* s. La dysurie, quand on a douleur 

en pissant, paré, xx íns, 21. 
— ÉTYM. Auaoupia, de Só;, mal, et oSpov, urine 

(voy. URINE). 
j DYSÜRIQUE (di-zu-ri-k'), adj. Qui a rapport A 

la dysurie. 
f DYTIQUE (di-ti-k'), adj. Terme d'ornithoIogie 

et d'entomologie. Qui plonge. || S. m. Les dytiques, 
famille d'oiseaux compreuant ceux qui ont Thabi- 
tude de plonger. H Genre de coléoptòres qui a pour 
type le dytique très-large. 

— ÉTYM. Aúav, plonger. 
f DZIGGUETAI (dzi-ghe-lè), s. m. Espèce de 

cbeval de Tartarie, cheval bémione, dit aussi bé- 
mione. 
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K (é), s. ni. Cinquiume iellre de 1'alphabet et seconde 
voyelle. || Dans récriture et dans 1'impression, Í'E 
maj uscule se met par abrévíation pour Excellence ou 
Rminence. || Dansla logique scolastique, E était le 
signe des propositions généralesetnégatives. || Dans 
les ouvrages de navigation et de géographie, E si- 
gnifie le point de Test. || Dans le calendrier, E est la 
cinquième lettre dominicale. || Terme de musique. E 
ou Lí-si-mi, pour mi-sol-si-mi, indique le ton de mi. 

— REM. 1. Quand on parle des e, on confond, et 
c'està tort, l'e écritet l'e prononcé. Bécrit: il y en a 
quatre sortes ; Te muet comme dans ãme; l'c aigu 
comme dans bnnté; l'e grave comme dans procès; 
et I'e circonflexe comme dans tête. E prononcé: Te 
muet se divise en deux: e muet faiblement articulé, 
comme dans âme, figuré aussi par ent, comme dans 
i/s aimenl, ils fureni; et Fe muet sonnant comme 
la voyelle eu, seulement un peu abrégée, dans 
le, ce, me, etc.; 11 y a donc deux- prononoiations 
distinctes sous cette écriture unique. L'e aigu 
se divise en deux: é fermé comme dans honté; 11 
est souvent figuré par ai comme dans trompai, 
pares, comme dans vousvoyz; Fautre moins fermé, 
comme le premier e dans été,.sévère, ele.; ce se- 
cond e moins fermé est figuré de façons très-divér- 
ses : par e' comme dans les exemples précédents, par 
ai comme dans le premier ai de faimai, par e 
comme dans Noél, sede, par aü comme dans trait, 
par et comme dans sujet, par ecí comme dans res- 
ped, par aid comme dans laid, par egs comme dans 
legs, par ef comme dans chef-d'ceuvre. L'e ouvert 
est simple, mais il se figure trés-diversement aussi ; 
par é comme dans fèle, par ai comme dans falte, 
par es comme dans les, tes, mes, par cs comme 
dans procès, dès, par aix comme dans paix, faix, 
par ais comme dans faimais, par ate comme dans 
momaie, par aienl comme dans ils aimaienl, par 
e.r comme dans terre, guerre, par ai comme dans 
/«ire. Ainsi, dans.Fécriture, il y a quatre e; Fe 
muet, l'è aigu, Fé grave, Fè circonflexe; mais cette 
écriture répond très-mal à la prononciation qui, elle, 
distingue quatre e très-diversement écrits, Fe muet 
proprement dít, Fe fermé, Fe moins fermé, et Fe 
tout à fait ouvert. H 2. L'e muet à Ia find'_un motiaisse 
tomber la voix d'une manière très-doucé, et que Vol- 
taire a heureusement caractérisée: Vous nous re- 
procliez nos e muets comme un son triste et sourd 
qui expire dans nolre bouche, mais o'est précisé- 
ment dans ces e muets que consiste la grande har- 
monie de notre prose et de nos vers; empire, cou- 
ronne, diadème, fiamme, tendresse, victoire, toutes 
ces désinences heureuses laissent dans Foreille un 
son qui subsiste encore après le mot oommencé, 
comme un elaveein qui résonne quand les doigts 
ne frappent plus les louches, volt. Letl. Tovassi, 24 
janv. 1701. || 3. OnélidedanslaprononciadonFemuet 
quand il est suivi d'une voyelle ou d'une h muette, et 
on lie la syllabe àlaqueíle il était a.ttaché avec le son de 
cette voyelle, de sorte que les deux mols n'en forment 
plus qu'un dans la prononciation; une na-p' [nappe] 
ouvree; un menton à lri-pl' [triple] étage-, il est á- 
pr' [âpre] au jeu, etc. || 4. L'e se fait sentir dans le 
pronom le, surtout lorsqu'!! termine une phrase : 
prenex-le, dites prené-leu. Mais en poésie Fedu pro- 
nom le s'élide entièrement, lorsque la lettre qui 
suit le est une voyelle ; forceí-le d vous ddfendre ou 
fuyei avec lui; dites : for - sè - l'à vous defendre. 
|| 5. Lorsqubl y a plusieurs e non accentués de suite 
dans une phrase, on doit, par une alternative aussi 
constante que les consonnes qui précédent ou qui 
suivent cet e sans accent le permettent, en élider 
nn pour appuyer sur Fautre, en les prenant deux 
à deux comme dans: je ne le reprendrai pas; dites; 
jeu n' leu reprendrai pas. Au reste tfest surtout Fo- 
reille que Fon doit consulter dans des cas sembla- 
bles. {| 6. E suivi de nt final est nul dans la pronon- 
ciation aux troisièmes personnes de tousles verbes: 
ils étaient, ils voyaient; promncez: ü s'élè, il 
uo-tV. Autrefoiscete comptaitdans les vers: estoient, 
prononcé en trois syllabes, sans doute cs-lo-yent. 
|| 7. Lorsque Fe muet est suivi de s comme marque 
du pluriel, et que le mot qui vient après commence 
par une voyelle ou une h muette, il y a liaison 
de cette s avec la voyelle initiale du mot suivant : 
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do favorables auspices, des arbres abattus, dites; 
de fa-vo-ra-ble-z auspices; des ar-bre-z abattus. II en 
est de même quand cet e muet est écrit par ent, le 
t se lie ; ils veulent avoir; dites ; ils veu-le-t avoir. 
1] 8. Dans quelques cas, Fe est pureraent de pronon- 
ciation après le g; il indique que le g garde la pro- 
nonciation de j qu'il avait dans les autres temps du 
verbe ; mauger, il mangea (man-ja), mangeons 
(man-jon), etc. Autrefois, avant Femploi dela cé- 
diile, on se servait également de Fe pour indiquer 
que le c conservait le son de Fs : il commencea. 
119, E, marqué d'un tréma (Ê, ê), indique dans la 
finale gue que cette finale se prononcé gú et non ghe. 
DansiVoèí, le tréma est tout à fait inutile; c'est un 
rested'une ancienneorthographeoü ilimportaitde ne 
pas prendre noel pour noel. 11 Fest aussi dans poete 
et poême, que Fon devrait écrire poète, poème. 
II10. E féminin, se dit quelquefois de l'E muet; 
E masculin, de FE fermé. || 11. E entre souvent 
dans la voyelle nasale qui sonne comme in : rien, 
examen, et dans la voyelle nasale qui sonne comme 
an : rendre, talent, II sonne comme un a ouvert 
dans femme, prudemment, etc. 

— HIST, xin11 s. Après vous conterai de FE; N'a de 
long gueresne de lé [large]; Petit et courbé le veez 
[voyez], Senefiance de VABC, jubinal, t. n, p. 277. 

— ÉTYM. É latin, répondant à Fe et à Fn grees, 
qui se rapportent Fun et Fautre à l he et A Vhheth de 
Falphabet phénicien. 

f ÉAQDE (é-a-k'), s. m. Fils de Júpiter et roí 
de File d'Êgine; il fut après sa mort le troisième 
juge des enfers, avec Minos et Rhadamanthe. 

EAU (o; mais au pluriel on prononcé les ô. Bèze , 
xvi® siècle, dit que eau se prononcé eo, un e fermé se 
faisantentendre avec o en unseulson),s./'. || l0Sub- 
stance liquide, transparente, sans saveur ni odeur, 
réfraclant la lumière et susceptible de dissoudre un 
grand nombre de corps. Eau de source, de pluie. Eau 
courante, dormante. L'eau setrouvedans la nature 
à trois états, solide, liquide, gazeuse. Une goutte 
d'eau. Tant de seaux d'eau que j'ai tirés au puits 
pour elie! mol. Bourg. gent. m, 9. Ne crains pas, 
mon cher enfant, que Fabondance de Feau affai- 
blisse ou refroidisse ton estomac, lesage, GilBlas, 
li, 3. A.pportez-moi un verre d eau, mol. Comi. 
d'Escarb. vi. || L'eau potable (par opposltion à eau 
pure), eau qui se boit et qui, pour Stre bonne, doit 
êtrelimpide, inodore et dbine saveur agréable, te- 
nir en dissolution une proportion convenable d'air 
atmosphérique et d'aoide carbonique, dissoudre fa- 
cilement le savon et être propre à la cuisson des lé- 
gumes secs. || Eau maréoageuse, eau des marais, des 
mares, des étangs, qui est toujours chargée de ma- 
tières végétales et animales en putréfaclion. || Eau 
de mer, eau ainère, chargée de seis et priacipalement 
de sei de cuisine, et remplissant le vasle bassin des 
mers. || Eau distiilée, celle qu'on obtient en dislil- 
lant Feau de pluie ou de rivière, et qui ne contient 
plus ni matières solides ni oxygène. II Eau claire, 
par opposition à Feau bourbeuse ou à Feau mê- 
lée d'une substance ulile ou agréable. (| Fig. Eau 
claire, un résultat illusoire. Mais quoi! que feras-tu 
que de Feau toute claire? Traversé sans repôs par 
ce démon contraire, Tu voisqu'ii cliaque instant il 
te fait déclianter, mol. VÉIour. m, i. Prèsdubeau 
sexe un vieux barbon Ne fait que de Feau claire, 
dancouiít, Eaux de Bourbon, Ducrt. || Ne sentir 
que Feau, être insipide. || Eau rougie, eau mèlée 
d'ufie légère quanlité de vin rouge. || Eau panée, 
eau dansiaquelle on a fait tremper du pain grillé 
pour en adoucir la crudilé. || Eau ferrée, eau dans 
laqueile on a éteint un fer rouge ou fait rouiller 
des clous. L'eau ferrée est forlifianle. || Eau batlue, 
eau qu'on a versée plusieurs fois d'un vase dans un 
autre. || Eau blanche, 'boisson alimenlaire formée 
par Feau et Ia farine ou le son et qu'on donne aux 
animaux domesliques. || Eau de savon, eau dans la- 
queile du savon est dissous. i] Eau ÍFempois, eau 
dans laqueile on a mis de Fempois. || Veie d'eau, 
ce que contiennent les deux seaux d'un porteur 
d'eau. 1| Familièrement. Un buveur d'eau, celui qui 
ne boit que de Feau, ou qui met beaucoup d'eau 
dans son vin. || Il ne gagne pas Feau qu'U boit, il 
ne vaut pas Feau qu'il boit, se dit dkm homme 
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mutile, fainéant. i] Étre au paia et à l'eau , n'avoir 
que da pain íi manger et de Feau à boire. On le mit 
en prison, au pain et à Feau. || Tenir eau, se dit 
d'ijn vase, d'un cuvier, etc. qui, n'ayant ni trou, 
ni fissure par oü l'eau puisse couler ou suinter, la 
retient. Par ce moyen, vous verrez s'il tient eau, 
la font. Cuv. jl Gare Feau là-bas, se dit quand on 
veut jeter de Feau par les fenêtres, surtout dans les 
villes oü il n'y a pas de conduits pour les eaux mé- 
nagères. Par extension, on le dit de tout ce qu'on 
jette par les fenêtres. || Porter de Feau Ala rivière, 
ou porter Feau A Ia mer, donner A quelqu'un 
qui est riohe, apporter une chose qui abonde 
déjà. Oü vas-tu, insensé que tu es? tu vas porler 
de Feau A la rivière, lesage, Esíev. Gonsalez, 
ch. vi. || Cest une goutte d'eau dans la mer, se dit 
d'une quantité très-petite qu'on ajoute A une quantiíé 
extrêmement grande. |1 Terme de raanége. Abattre 
Feau, essuyer le corps d'un chevaisortantde Feau ou 
en sueur. J) Rompre Feau A un cbeval, Finterrompre, 
Fobliger A boire A plusieurs reprises. |i Se ressem- 
bler comme deux gouttes d'eau, se ressembler par- 
faitement. J'aurai le plaisir de voirdes créaturesqui 
seront sorties de moi, de petites figures qui me res- 
semblgront comme deux gouttes d'eau, mol. Mar. for. 
2. || Fig. Aller A Feau chez un autre, empiéter sur 
ce qui est A lui. N'allez point AFeau cliez un autre, 
LA font. Pâlé. || On dit qu'un domestique est alié 
A la bonne eau, quand il est trop longtemps A re- 
venir dbm message. Ijll faut qu'il fasse voir de son 
eau, qu'il monlre de sou eau, se dit d'un bomme 
qui, n'étant pas connu, doit raontrer ce qu'il sait 
faire. Qu'ils montrent de leur eau, qu'üs entrent en 
carrière, hégnier, Saí. ix. || II n'y a que de Feau A 
boire, se dit d'une industrie qui n'o(Tre que de mé- 
diocres bénéfices. li fallait qu'il [le P. Campanelle] 
donnât de son còté de grandes espérances; sans 
cela il n'y a pas de Feau A beire dans ce métier-iA 
[d'astrologue], fén. t. xix, p. 414. |{ Croyez cela, 
et buvez de Feau, c'est A peu près la même figure, 
autrement tournée, en parlant d'une cliose absurde, 
c'est-à-dire croyez-le et vous n'y gagnerez riea. 
|] II se noierait dans un verre d'eau, se dit dTin 
homme malhabile A qui il arrive malheur dans tout 
ce qu'il toucbe. |{ Cest une tempête dans un verre 
d'eau, se dit de violentes querelles, de violents tu- 
multes dans un tout petit cercle. On a appelé les 
commotions de la république de Genève des tem- 
pêtes dans un verre d'eau. 1| II jouerail les pieds 
dans Feau, se dit d'un homme possédé de la.pas- 
sion du jeu. |1 Tenir le bec dans Feau, voy. beg. 
II Vert d'eau, vert semblable au vert de Feau. On 
dit dans le même sens couleur d'eau. Une éloffe 
couleur d'eau. || II a mis de Feau dans son vin, se 
dit d'un homme dont la colère est tombée, dont les 
prétentions ont baissé. I Fprcuve de Feau, épreuve 
A laqueile Ia justice du moyen âge soumetlait un 
accusé. Les épreuves dont Fusage était le plus uni- 
versellement adopté étaient celles de Feau froide et 
de Feau cliaude. Les seigneurs ecclésiastiques qui 
ne possédaient pas un champ cios, rendaient aussi 
la justice : si le plaideur avait demandé Fépreuve de 
Feau froide, on lui liait les membres et on le plon- 
geait nu dans la cuve; si son corps ne surnageait pas, 
lo-jugement de Dieu décidait sa culpabilité; dans 
le cas contraire, son innocence; Fépreuve de Feau 
chaude était plus cruelle ; il fallait que le cham- 
pion qui s'y soumettait n'éprouvât aucune douleur 
dans les flols de cette eau brúlante, barginet, 
Jlist. du gouv. féod. n, 2. || 2° Dans Fancienne phi- 
losophie naturelle, Fur des quatre éléments qui 
conslituaient toute chose. Les éléments, le feu, 
Fair, et la terre, et Feau, rac. P/aid. m, 3, [|On dit 
des enfants qa'il les faut garder de feu et d eau 
jusqiFA sept ans. || Cest le feu et Feau, se dit de 
deux choses contraires, ou de deux personnes qui 
diífèrcnt essentiellement de sentiments et d'opi- 
nions. || 3o Terme de chimio. Corps composé, qui 
résulte de la combinaison de 88,91 parties à'oxy- 
gène avec n,09 d'hydrogène en poids, et, en vo- 
lume, de I d'oxygène et de 2 ddiydrogène. || Eau 
oxygénée, deutoxyde d'hydrogène, péroxyde d'hy- 
drogène. || Eau de cristallisation, Feau que les seis 
retiennent en cotqbinaison lorsqiFils cristalliscnt. 
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d Eau de constitution, celle qui fait partie (Tun sei de 
telle manière qu'on ne peut lalui enlever par Ia cha- 
leur, etc. sans en changer la cristallisation et les 
réactious chimiques; tandis que Feau de cristalli- 
sation est chassée sans que ces propriétés changent. 
|| Eau mère, résidu d'une dissolution saline qu'on a 
fait cristalliser, lorsque cette eau, épaissíe, refuse 
de donner des cristaux. 11 Eau de carrière, eau qu'on 
rencontre dans les pores de la plupart des roches, 
surtout de celles qui appartiennent aux terrains 
stratifiés. || 4° Mer, rivière, étang, lac. Et Feau 
grosse et rapide et la nuit assez noire, corn. Cinna, 
iv, 2, Nous ressemblons tous à des eauxcourantes, 
boss. Duch. d'Orl. Nous allons sans cesse au tom- 
beau, ainsi que des eaux qui se perdent sans re- 
tour, id. ib. Cestlui qui me sauva de ce grandpéril 
que vous savez que je oourus dans Feau, mol. Váv. 
v, 4. Etlaflammeàla main lessuivre sur les eaux, 
rac. And. x, 2. Quand on a une expérience fonda- 
mentale sur la vitesse de Feau, par exemple, celle 
de M. Guglielmini, par laqueíle une eau qui est 
tombée de la hauteur d'un pied de Bologneparcourt 
en une minute 2t6 pjeds 6 pouces d'un mouvement 
égal, on asa vitesse pour toutes les chutes possi- 
bles, fonten, Guglielmini. || X Paris, Fautre côté 
de Feau signifie la rive gaúche de la Seine. II de- 
meure de Fautre côté de Feau. Passer Feau, aller 
sur la rive .gaúche de la Seine. || Fig. Des gens de 
delà Feau, des gens mal instruits des nouvelles et 
des affaires du temps. "11 Les grandes eaux, af- 
flux d'eau de pluie ou de neige qui grossissent les 
riviêres et les fleuves. II est arrivé que les glaces et 
grandes eaux de cette année ont endommagé deux 
piles et avants-becs, et que nombre de pierres des 
arcades ont été emportées, Conseil d'État, 4 janv. 
1678. || Eau plate, celle qui n^ pas de mouvement 
dans un terrain dont la pente ne lui en donne 
pas. || Ètre comme le poisson dans Feau, comme 
le poisson hors de Feau, être dans une position 
très-agréable, dans une position pleine d'angoisse. 
|| Se mettre dans Feau de peur de se moüiller, se 
jeter dans le mal qu^n veut éviter. Fin comme 
Gribouiile, qui se met dans Feau de peur de la 
pluie, se dit d'un homme assez sot pour s'exposer à 
de grands dangers à Feffet d'en éviter un très- 
petit. || Pleine eau, se dit de la rivière oü l'on va 
nager librement, par opposition aux.bassins fermés 
oü Fon s'exerce. Faire une pleine eau, sortir du 
bassin femé et aller nager en pleine rivière. || Fig. 
Nager en grande eau, être en pleine forlune. Être 
en grande eau, être dans Fabondance et dans la sé- 
curité. Puis bientôt en grande eau naviguer à sou- 
bait, boil. Sot. x. Nous verrons désormais Puységur 
nager en plus grande eau, st-sim. 126, 138. || Eau 
douce se dit de Feau des riviêres, des lacs, des 
étangs et des fontaines, par opposition h Feau de 
mer. Poisson d'eau douce. H Familierement, marín 
d^au douce, homme qui n'a navigué que sur les 
riviêres, ou, par extension, homme qui a peu na- 
vigué en mer. || Fig. Médecin d^au douce, médecin 
qui ne donne que des remèdes faibles et sans effi- 
cacité, ou qui donne peu de remèdes. || Eau trou- 
ble, eau d'une rivière ou d'un étang qui est mé- 
langée de limon et qui convient pour certaines 
pêches. .Pécher en eau trouble, et fig. faire des 
affaires peu honorables. || On dirait qu'il ne sait 
pas troubler Feau, qu'il ne sait pas Feau troubler, 
se dit d'un homme qui paralt simpie et qui ne Fest 
pas. || Fig. Tomber dans Feau, ne pas réussir. Cette 
affaire est tombée dans Feau. La requête, que le 
régent n'avait renvoyée à, personne, était tombée 
dans Feau, st-sim. 404, 36. || Revenir sur Feau se 
dit d'un homme qui, tombant dans Feau, reparait 
à la surface. |1 Fig. Revenir sur Feau, se dit d'un 
homme qu'on croyait abtmé et qui rétablit ses af- 
faires. La Bazinière, fameux financier, puis tréso- 
rier de Fépargne, fut longtemps en prison, puis 
revmt sur Feau, st-sim, tso, 67. || Se dit aussi d'un 
projet qu'on croyait abandonné et qui est remis 
sur le tapis. La loi de dotation est revenue sur 
Feau. || Terme de vénerie. liattre Feau, se dit de 
la bête qui.se jette dans la rivière ou un étang pen- 
dant qu'on Ia poursuit. ||Fig. BaUre Feau, prendre 
une peine inutile. Tu vois qu'à chaque instant 11 te 
fait déchanter, Et que o^st batlre Feau do pré- 
tendre arrêter.... mol. VÉlourdi, m, 1. C'est battre 
Feau, monsieur, lui dis-je [à Beauvülier], que 
répéter toujours la mêmechose, st-sim. 334, 129. 
II Se jeter ii Feau, se noyer exprès. H Se jeter dans 
Feau, se mettre k Feau, entrer dans Feau pour quel- 
que dessein. || XFeau! cri pour jeterquelqiFunàFeau, 
ot cri de marchand d'eàu. || Fig. Coup dans Feau, 
coup d'épée dans Feau, se dit d'une injure qui porte 
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à faux ou d'une tentative sans résultat. || Les eaux 
spnt basses, se dit d'une rivière dont le niveau a 
baissé, et fig. Fargent manque. || Nager entre deux 
eaux, nager en mettant sous Feau la têle qu'on ne re- 
tire que pour respirar, et fig. se ménager entre les 
différents partis. Le P. de la Rue, jésuite da tous 
points, passa toujours pour nager à la superfície, 
entre deux eaux [dans la oontroverse sur le quié- 
tisme], st-sim. 45, 2t. Pour éviter bien des maux, 
Veut-on suivre ma receite? Que Fon nage entre deux 
eaux, bérang. Fetits coups. || D'ici là 11 passera de 
Feau sous les ponts, se dit quand on croit qu'une 
chose ne se fera pas de sitôt ou ne se fera jamais. 
|| Laisser couler, courir Feau, ne pomt se souoier 
comme vont les aíTaires. || Faire venir Feau au mou- 
lin, faire venir de Fargent à la maison, donner du 
délíouché à une industrie. || Le fil de Feau, le cou- 
rant. || S fleur d'eau, k la surface de Feau. || Terme 
de marine. Faire eau, avoir, en parlanld'un na- 
vire, quelque trou par oú Feau de mer shntroduit. 
Aloibiade ne renversera-t-il pas ma barque qui 
est vieille et qui fait eau partout? fén. t. xix, 
p, 2li.|]Voie d'eau , ouverture faile á la carène 
d'un navire et par laquetle Feau entre dans le bàti- 
ment. || Faire de Feau, faire provision d'eau douce, 
pour la navigation. || Ligne d^au, celle que le ni- 
veau de lamer trace sur un bíltiment chargé. l|Re- 
cevoir un coup à Feau, être percé à Feau, recevoir 
un coup de canon dans quelque partie du bordage 
qui est cachée par Feau. |1 Les eauxd'un navire, son 
sillage. || Être sur Feau d'un autre vaisseau, le suivre 
et faire la même route. || Être dans les eaux d'un 
navire, gouverner dans le même sillage, et fig. 
être dans les eaux de quelqu'un, être de son 
parti, de son opinion. || Eaux fermées, eaux prises 
par la glace. Eau maigre, eau peu profonde. 
Même qau, celle qui ne donne pas de ohange- 
ment au sondage. || Haute eau et basse eau, se 
dit de la marée haute et basse. || Eaux mortes, 
petite marée; eaux vives, grande marée. H 5o Eau 
jaülissante, eau qui sort de terre por un jet. || Par 
extension, eaux jaillissantes, ou, absolument, les 
eaux, les eaux de Versailles ou de tout autre lieu oü 
sont disposés des conduits qui lancent Feau en jets 
et Ia versent en nappes. || Donner les eaux, faire 
jouer les eaux de Versailles en Fhonneur d'un per- 
sonnage. || 6o Eaux minérales, eaux qui se sont 
chargées de substances fixes ou volatiles dans leur 
filtration à travers cerlains terrains. || Eaux miné- 
rales artifidelles, celles que Fart prépare en imita- 
tion des eaux minérales fournies par la nature. 
|| Absolument. Les eaux. Faire une cure d'eaux. Les 
eaux de Baréges, d'Aix, de Spa. II faut cette pré- 
paration avant que de prendre les eaux, sév. 272. 
|| Le lieu oü se prennent les eaux. II parle d'aller 
aux eaux, sév. 40. Vouspouvez, madame, aller aux 
eaux, boss. Lett.\quiét. 38. || 7o Eau de riz, eau 
d'orge, eau dans laqueíle on a fait bouillir du riz, 
de Forge. || Eau de veau, eau de poulet, bouillon 
très-léger de veau, de poulet. On me fait prendre tous 
les joursdeFeau de poulet, sév. 280. ||8"Eau bénite, 
eau consacrée par le prêtre. H Faire Feau bénite, 
faire la cérémonie de la bénédiction de Feau. J'ou- 
blie de dire que, pendant cette eau bénite, d'autres 
gardes du oorps gardèrent et garnirent Fhôlel de 
Conti, st-sim. 220, 223, || Eau bénite de cour, ex- 
pression proverbiale pour exprimer les vaines pro- 
testations d'amitié ou de protection. Donneur d'eau 
bénite, faiseur de promesses en Fair. || Populairc- 
ment. Eau bénite de cave, le vin. || Eau grégo- 
rienne, eau bénite mêlée de vin et de cendres pour 
purifierles églises poUuées.(| Le baptème. II lave nos 
forfaits dans une eau sulutaire, corn. Polyeucte, i, 
1. J'aUais moi-môme Répandre sur son front Feau 
sainte du baptême, volt. Zaire, u, 3. || Eau lus- 
trale, eau consacrée chez les paíens aux lustrations 
et aux ablutions. H 9o Pluie. II tombe de Feau. Le 
ciei est couvert, nous auronsde Feau. Le ciei se fond 
tout en eau. II va venir de Feau. H 10° Suo des fruils, 
des légumes. Ces pêches, ces melons ont beau- 
coup d'eau. || 11° Larmes. Pleurez, pleurez, mes 
yeux, et fondez-vous en eau, La moitiédema viea 
mis Fautre au tomheau, corn. Cid, m, 3. Ce visage 
charmant tout en eau devant moi, lamaht. Joc. 
iii, HO. || 12»SaUve, seulementdans cette locution ; 
L'eau en vient à la bouche. X Foccasion de Fim- 
pression que les viandes font sur le cerveau, Feau 
vient à la bouche, et on sait qua cette eau est pro- 
pre k ramollir les viandes, à en exprimer le sue, k 
nous les faire avaler, boss. Connaiss. m, jl Fig. 
Se dit de ce qui excite un désir de possession. L'eau 
nFen vient à la bouche, régn. le Bal, 7. || 13° Sueur. 
IFeau lui coulait du front. Je suis en eau; prenons 
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un peu d'haleine, mol. Éc. des femmes, n, 2. Le 
dos chargé de bois et le corps tout en eau, boil. 
F. div. 28. Maintenant, afin qu'un prédicateur ait 
bien fait, il faut qu'en sortant de la chaire 11 soit 
tout en eau, fén. t. xxi, p. 107. Sous ce tombeau 
git un pauvre écuyer, Qui tout en eau sortit du jeu 
de paume, j. b. rouss. Ép m, 22. || Suer sang ét 
eau, se donner une peine infinie, Je suais sang et 
eau pour voir si du Japon II viendrait à bon port 
au fait de son ohapon, rac. Plaid. 111, 3. || 14° Sé- 
rosité. Ampoules pleines d'eau. L'eau qui sort quand 
on lève un vésicatoire. || 15° Urine. Lâcher ou 
faire de Feau. || 16° Au pluriel. Eaux, nom vul- 
gaire du liquide amniotique, de celui qui entoure 
le foetus dans Foeuf. || Fausses eaux, écoulement 
plus ou moins abondant de sérosité, qui a lieu 
par les parties génitales à certaines époques de la 
grossesse, sérosité qui s'était accumulée entre Fam- 
nios et le chorion, et qu'il ne faut pas confondre 
avec les eaux etle liquide amniotique. || 17° Terme 
de vétérinaire. Eaux auxjambes, maladie cuta- 
née qui a son siége au pied et à la partie infé- 
rieure de la jambe, chez le cheval, et dont le 
symptôme caractéristique est le suintement d'une 
humeur à travers les pores de lapeau. 1| 18° Lustre, 
brillant des diamants et des perles. Dans le com- 
merce, on entend par eau la transparence du dia- 
mant, Dicí. des arts et mct. Amsterd. (767, au mot 
joaillier. Les perles que Cléopatreavaiten pendants 
étaient d'unprix inestimable, soit pour Feau ou pour 
la grosseur, citri, Triumvirat, 3° partie, ch. 12, 
dans eichelet. Ce diamant fut appelé le Régent; il 
est d'une eau admirable et pèse plus de boo grains, 
st-sim. 4GG, 128. La drague, dans quelques ruis- 
seaux [affluents du Mississipi], amène de grandes 
huitres à perles, mais dont Feau n'est pas belle, 
chateaub. Voy. Amér. 4(6, || Terme de tanneur. 
Donner de Feau, donner du lustre. Donner trois 
eauxau veau. || Terme de chapelier. Donner de Feau 
à un chapeau, lui donner du lustre. i| Terme de ma- 
nufacture. Donner de Feau à une étoífe, lui faire 
prendre le lustre en la mouillant légèrement et en 
la froissant sous la presse ou sous la calandre. Et 
pourront ainsi lesdits teinturiers donner Feau et le 
lustre à toutes sortes tfétoffes de soie, lièglem. sur 
les manuf. aoüt 1669, Teint. en soie, laine et fil, 
art. 80. II19° Eau-de-vie, le produit de Ia distilla- 
tion du vin et des liqueurs spiritueuses. Eau-de-vie 
de Cognac. Eau-de-vie de grain. || Terme de com- 
merce, Petites eaux, álcool très-peu fort, résultant 
d'une première distillation et iFayant pas subi de 
rectiflcation, dont on se sert pour rameneràun de- 
gré inférieur des eaux-de-vie naturelles qui, par un 
coup de feu, sortent de Falambic avec un degré trop 
élevé. |1 20° Dans Fancienne chimie on appelait eau 
tout- liquide qui semblait k la vue avoir à peu près 
la consislance de Feau, soit que Feau y entrât pour 
la plus grande partie, comme dans Feau-forte, Feau 
seconde, etc. soit qu'elle n'y fút que pour très- 
peu, comme dans Feau-de-vie. || 21" Eau, liqueur 
arlifioielle extraite de diverses substances ou prê- 
parée avec diverses substances. H Eau acidule ou 
eau gazeuse, eau pure chargée de cinq fois son 
volume d'aoide oarbonique. H Eau blanohe ou eau 
végéto-minérale, ou eau de Goulard, mélange d^aq 
minérale et de sous-acétate de plomb liquide. || Eau 
de Botot, eau pour les spins de la bouche, appelée 
sans doute ainsi du nom de Finventeur. || Eau ce- 
leste, liquide bleu obtenu en versant de Fammo- 
niaque liquide dans de Feau distilléè tenant en 
dissolution du sulfate de cuivre. |1 Eau de Cologne, 
liqueur composée de diverses huiles volatiles de 
romarin, de fleur d'oranger, de lavande, que Fon 
dissout dans Falcool et auxquelles on ajoule en- 
suite de Feau demélisse et de Faldoolatde romarin. 
|| Eau dtÉgypte ou eau greeque, ou eau mexicaiue, 
ou eau africaine, solulion d'azotate d'argciit em- 
ployée pour noircir les cheveux. || Eau-forte, acide 
azotique du commerce. || Une eau-forte est aussi une 
estampe tirée sur une planche préparée àFeau-forte. 
II Eau générale, alooolat composé avec une foulo de 
plantes aromatiques et des substances balsarniques et 
résineuses. || Eau do goudron, liquide odorant et aci- 
dule qu'on obtient en faisant macérerle goudron dans 
Feau. || Eau impériale, alcoolat composé avec un 
grand nombre de plantes aromatiques. || Eau do ja- 
velle, clüorite de potasse liquide. || Eau de lavande, 
mélange d'essenco de lavande, de teinture d'amüre, 
d'eau de Cologne et d'alcool. (1 Eau de Luce, liquide 
laiteux, d'une oüour forte, d'une saveur âcre et 
caustique, que Fon emplom dans les évanouisse- 
ments, en aspiration par le nez, ou k Fintérieur 
(quelques goultes dans un verre d'eau sucrée). || Eau 
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phagédéniqutí,5.omtion de chlorhydrate decViaux,te- 
nanten suspension du deutoxyde demercure. (j Eau 
régale, mélange decidesclüorhydrique et azotique, 
dont on se sert pour dissoudre 1'or et le platine. 
|| Eau de la reine de Hongrie, nom donné à Talcoo- 
lat de roraarin. || Eau rouillée, la même que Teau 
ferrée, voyez au nuraérü i. |[ Eau seconde, acide 
nitrique affaibli; se dit aussi d'une lessive causti- 
que de potasse ou de soude connue encore sous le 
nom de lessive des savonniers et dont se servent 
les peintres. || Eau sédative , liqueur composée 
d'ammoniaqueliquide, d'alcool camphré, de sei ma- 
rin et d'eaa commune. |1 Eau spirilueuse, liqueur 
obtenue en distillant de l'alcool sur des substan- 
ces végétales à príncipes volatils. L'eau spiritueuse 
se nomme aujourd'hui alcoolat. |{ Eau sulfureuse, 
dissolution de sulfure de sodium cristallisé, de car- 
bonate de soude cristallisé et de chlorure de so- 
dium. || Eau-de-vie allemande, nom d'un très-fort 
purgatif. || Eau vulnéraire, eau aromatique em- 
ployée par le vulgaire dansles coups et contusions. 
|| 22° Eau d'ange, ancienne eau aromatique, ana- 
logue à l'eau de rose ou à celle de fleur d'orange. 
X la main droite, près de Eautel [il s'agit d'un bap- 
tême], il y avait une table sur laquelle étaient 
deux carreaux de drap d'or, avec un grand vase 
d'eau d'ange, malh. Zeíí. d Peiresc, 23 juin toi4. 
|| 23" Eaux et forêts, voy. forêt. |1 Proverbes. 
L'eau est entrée dans ses souliers par le collet de 
son pourpoint, se dit, par une méchante plaisante- 
rie, d'une personne qui s'est noyée. || Si on l'en- 
voyait à la rivière, il n'y trouverait point d'eau, 
se dit d'un homme malhabile qui ne sait pas trouver 
les choses les plus communes. || Eau qui dort, ca- 
ractère sournoiset doucereux. II n'y a pire eau que 
l'eau qui dort. 11 n'est, comme on dit, pire eau que 
l'eau qui dort, mol. Tart. i, t. ||Tant va la cruclie 
à l'eau, voy. cruche. 
 P.EM. Eaux est un pluriel collectif, comme airs, 

cieux. Quand on dit se perdre sous les eaux, périr 
dans les eaux, les eaux dans ces phrases n'indiquent 
pas plusieurs eaux, mais une collection ou quantité 
indivise, jullien. Toutefois eau a aussi un pluriel 
qui n'est pas collectif; j'ai bu des eaux de Vicby et 
de Spa, c'e3t-à-dire de Teau de Vicby et de l'eau de 
Spa; les eaux d'Arcueil et de Grenelie, c'est-à-dire 
l'eau d Arauail et l'eau de Grenelie. 

— ihst. xi' s. E s'il a en arere larecin amendé, 
alt [qu'il aille] à Tewe [à 1'épreuve de l'eaul, Lois 
de Guill. 17. Li vai profond et les ewes courant, 
Ch. de Kol cxxxvi. Issent de mer, viennent as ewes 
douces, ib. clxxxvii. Et li evesque les ewes beneis- 
sent, ib. cclxviii. || xn* s. L'aigue du cuer lui est es 
eis [yeuxl montée, Ronc. p. 48. Que Tiave seut [a 
coutume de] percer la pierre bise, Couci, xi. lluec 
curreit une ewe de mestier en mestier; Là se bai- 
gnoit li sires pur sa char refreidier, Th. le mart. 
94. {{ xnPs. X la cort ont Tauge criée, Et li vallet 
Pont apportée; Quantont lavé, sisontasis, Lebeau 
desconnu, dans Arch. des missions scientiliques, 
t. v, p. tos. Entre deus augues moult bruians Sist 
la cités, qui moult fu grans, ib. p. 170. S'aucuns 
est accuseis quMl ait aucuns ocbis et on ne le poet 
prover par tesmongnages loiaus, il se doit purgier 
dei fait par le jugement dei aigue froide, tailuar, 
Uecueil, p. 49). Et 1'aulre lui retrempe de frescho 
eaue en son vin [lui verse de l'eau fraíche en sou 
vin], Berte, lv. Car d'une sorce vient si haule L'ewo, 
qu'el ne puet faire faule, la Rose, 20090. Trop la 
tei-e est couverle de yaue et de nege, beaum. ix, 8. 
Li evesques du Pui de bien faire lor prie, La porte 
lor ovri, au nom sainte Marie, Do 1'aive beneoite 
lor fait grant deparlie , Ch. d'Anl. VIII, )93. Toles 
ces ewes qui sont teles naturelment [minérales], si 
les puet ou faire par artefice, si com de faire boulir 
soufre en ewe douce et ensi des aulres, alebrant, 
f» 9. En cel vasciel 1'arcideclin Eist Dieux servir, 
a'aigo fait vin, ph. mouskes, ms. p. 283, dans la- 
cuhne. || xiv* s. De ceste condition a moult de gens 
en ce monde, qui noent [nagent] entre deux eaux, 
Hindus, f° t-xvn, verso. Cest 1'elixir et eau de vie, 
En qui toute euvre est assouvie, Nat. d Valch. err. 
) 031. || xv" s. Et furent mis ens es navires et balle- 
nieres plus de deux rnille chevaux, lesquels avoient 
pourveance de foin, d'avoine, litiere et d'eau douce 
bien et largement, froiss. ii, m, 32. Se hastoient 
les Anglois de passer cette Beauce pour le danger 
des yauves dont ils estoient à grand meschef pour 
eux et pour leurs chevaux, m. n, n, 69. si estoient 
[les chevaux] foulés et opprvssés, corabien qu'ils 
eussent esté bien gouvernés et approvendés de foins, 
d'avoine et d'aigue douce, in. n, m, 33. II estoit 
lo mois de mai que les eaues sont en leur douceur, 
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id. li, ii, 228. Si entendit bien le duc que c'esloit 
ung personnage forgié, et qu^n venoit querir eaue 
de loing puits, a. chastel, Chr. d. d. de Bourg. 
2* partie, ch. 55. Entre deux eaues, comme le pois- 
son noue [nage], ch. d'orl. Bali. )06. Me partis 
bien matin du dict port de Sapience avec mes dictes 
galées, pourm'envenirmon chemindevers Gennes, 
en volonlé de lever, au port de lon, eaue dont mes 
dictes galées estoient mal fournies, Bouciq. hist. 
Paris, IG20, p. 258, dans laguhne. Eve qui court 
ne porte point d'ordures, leroux be lincy, Prov. 
t. I, p. 65. 11 n'a pas soif qui de eau ne boit, id. ib. 
p. 66, || xvi* s. 11 semble qu'ils n'aient fait que battre 
Feau en priant et queDieu ait fait le sourd, calvik, 
Inst. 732. 11 se retourna vers la muraille comme 
pour faire de l'eau, et là rompit ses lettres, marg. 
Nouv.xxi. Ayant ces deux amants comploté de faire 
un pertuis en 1'eau [fuir] et prendre la route d'An- 
gleterre, yver, p. 617. L'eau leur venoit à la bou- 
che, tant elles desiroyent de taster seulement un 
petit morceau de friandises, lanoue, )34. Par le 
moyen de la grande et longue despense, l'eau est 
venue à leur moulin, id. 334. La distillation des 
eaux et essences tirées de toutes sortes d'herbes, 
racineset fleurs, m. 479. Ptisane, eaubouillie, eau 
d'amendes, paré, v, 9. Eau forte, huile de vitriol, 
id. v, 13. Eau fort qui aura servi aux orfevres ,dite 
eau bleue^ id. xvi, 15. La nourrice se gardera de 
boire eaucrue, mais la fera bouillir, id. vi, 16. Eau 
deraareschal [ferrée], id. vi, )9. Eau deforge, id. 
vi, 22. Eaud'orge, eau cuitte, en laquelle on mettra 
mie de pain, que nous appellons eau panée, ou 
bien hippocr-as d'eau ou eau bouillie puis meslée 
avec syrop rosai, violat ou aceteux, id. viu, )4. 
Eau de Damas [sorte de parfum], id. ix, )3. Eau 
forte esteinte [dite eau de separationj. Eau alumi- 
neuse, eau des alkemistes. Les ulceres seront tou- 
chées de l'eau desublimé, ou de celle qui aura servi 
aux orfevres, id. xvi, )3. Les restaurans, coulis, 
pressis et eau de chair, id. xxiv, 22. De la maniere 
de distiller Teau de vie appelée Tame ou 1'esprit du 
vin.— Si tu veux avoir Teau da vie excelleiite, lafaut 
rectifier deux ou trois fois, voire jusqu'à sept, id. 
xxvi, 8. L'eau ardant autrement dit l'eau-de-vie, 
o. de serres, 230. Elle ne sera jamais sans avoir des 
eaux, celeste, imperiale, de vie, id. 887. L'eaufort, 
posée doucement avec du cotton dans la dent creuse, 
en appaise la douleur, et Ia fait casser estant cor- 
rompue, id. 903. La pommade sera lavée dans eau 
nafe, ou dans eau de Damas, ou eauroze musquée, 
id. 908. Et Peau clairette façonneras ainsi : mettés 
tremperen une chopine d'eau de vie de laplus fine, 
trois onces de canelle triée, etc. id. 93G.' Le laver 
quelquefois avec de l'eau d'ange, ou de naffe, ou de 
roze, id. 946. L'eauve une foys eschauífèe emprend 
plu tost gelée, génin, Récréations, t. ii,p. 243. Vous 
en feriez acroire de belles aux gens de là Teau, 
Contes de cholières, f° 96, dans lacurne. Nicolas 
Roland, homme voué avec une passion extraordi- 
naire au fait de la ligue, et sous ce titre avoit esté 
créé eschevin de Paris, la premiere année des trou- 
bles l'an 1688; tonto fois, quelque temps après, il 
commença de meltre de Peau sur son feu [à mettre 
de Peau dans son vin, à en rabattre de son exalta- 
tion], pasq. Lelt. t. n, p. 309, dans lacurne. Eau 
quoye jour et nuit Noye, submerge et nuit, leroux 
de lincy, Prov. t. i, p. 65. Eau trouble, gain du 
pescbeur, id. ib. Dans un mortier, de Peau ne pile, 
id. ib. L'eau fait pleurer, le vin chanter, id. ib. 
Cest folie puiserPeauau cribleau,iD. tb. t.ii,p. 262. 

— ÊTYM.Génev. aigue; picard, tou, iett; wallon, 
aiwe; Berry, aíc (e/fe, signifiant eau, se trouve 
dans le nom de plusieurs localités du Berry); bour- 
guig. <ia; provenç. oípua, aípa;catai. ay(;«o;espagn. 
et portug. agua; anc. ital. aigua; ital. motl. acquaj 
du latin aqua; gaeliq. ai), abh, aba, eau; kimry, 
eio/goth. ahva;anc. haut-allem. oha; zend, dfs; 
sanscr. ap ou ãpas. Le mot eau de la langue litté- 
raire actuelle provient d'une forme picarde qui était 
iaue et se prononçait sans doute iave; du moins en 
vers elle est toujours de deux syllabes; puis elie 
s'e.st contractée en cau monosyllabe, et la forme 
eve ou cghe est restée dans la calégorie des patois. 
II n'y a pas d'autre étymologie à chercher que le 
latin aqua, qui a donné régulièrement eve ou ewe, 
comme equa, cavale, avait donné ive ou iwe. 

f EAUBÉNITIER (0-bé-ni-tié), s. m. Synonyme 
présentement inusité de bénitier. Les eaubénitiers 
seront marquês et contre-marqués au corps, collet 
du pied et goupillon, Règl. orfévr. 30 déc. 1679. 
 ÊTYM. Eau, et bénitier. 
f EAUBURON (ô-bu-ron), s. m. Nom vulgaire de 

plusieurs champignons. 
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EAU-DE-VIE, voy. eau. 
EAU-FORTE, voy. eau. 
ÉBAHI, IE(é-ba-i, ie), parl.passéde ébahir. Jelé 

dansun grand étonnement. Maistoi quitiens nos sens 
et nos yeux ébahis, mairet, Soliman, m, 9. Et si de 
tant d'amour tu peux être ébahie, corn. Poly. m, 
2. Prêchez, patrocinez jusqu'à la Pentecôte, Vous 
serez ébahi, quand vous serez au bout, Que vous ne 
nPaurez rien persuadé du tout, mol, Éc. des fem- 
mcs, i, ). Vous serez ébahi que vos juges auront 
été soÜicités contre vous, id. Scapin, u, 8. Pier- 
rots et paillasses Charment sur les places Le peuple 
ébahi, bérang.Cocag. 

— SYN. ébahi, ébaubi. L'ébahi est celui à qui Pé- 
tonnement fait ouvrir labouche; Pébaubi, celui que 
Pétonnement fait balbutier. 

ÉBAHIR (S') (é-ba-ir; Palsgrave, xvi* s. p. )9, 
dit que Ph est aspirée), d. re/I. Rester la bouche ou- 
verte, s^tonner, être surpris. On s'ébahit k la vue 
d'un événementimprévu oud'un speclaele agréable. 

•— REM. L'ancien français faisait ébahir actif; i! est 
fâcheux qu'il ne soit plus que réfléchi. 

— HIST. xii* s. Mout fu vassaus [brave] qui n'i 
fust esbals, Ronc. p. 72. Moult fj'] ai esté longue- 
ment esbahis, Qu'onques n'osai chanson à faire em- 
prendre, Couci, v. Car sa beautez me fait tant es- 
bahir, Que je ne sai devantli nul langage, ib. xix. 
E cist, temples lur iert [sera] en essample, si que 
tuit icil ki i passeront, forment se esbairunt, Róis, 
268. ||xin* s. Lors s'en est Bel-accueil fois [fui], Et 
je remès [restai] tous esbahis, Honteux et mas 
[abattu], Rose, 2964. [La maison] tremble toute 
effraée, Tant sesent foibleet esbaée, et pourfendue 
de crevaces En plus de cinq cens mile places, ib. 
6)36. || xiv* s. Or est celui qui est fort ou preuz, da 
tele condicion que il ne s'esbahist pas et est sans 
paour en la maniere que bon homme peut eslre, 
oresme, Eth. 80. Et parceque tristece esbahit, Pon 
pert son jugement, id. ib. 98, Aiezbon cuer en vous, 
pour Dieu le fruit de vie ; Car boms qui s'esbahit, il 
est mors à moilié, Guescl. 18385. Cilz parla hau- 
tement si que tuit Pont oi, Ne fut couars ne nices, 
ne fist pas Peboi, Girar;, de Ross. v. )389. || xv' s. 
X Pendemain la truie [machine de siége] fut levée 
au plus près qu'ils purent de Bergerac, qui grande- 
ment esbahit ceux de la ville, froiss. ii, ii, 7. Et 
si les esbahyssoit Pyver qui s'approchoit, comm. 
iv, 6. || xvi* s. lis s'esbahissoient comment il laissoit 
ainsi eschapper le poinct de son occasion, amyot, 
Pyrrh. 20. 

— ÉTYM. Wallon, esbawi; provenç. esbair; ital. 
sbaire; de cs.... préfixe, et le radical bair, étonner, 
qui est dans le rouchi bahi, étonnant,dansPespagnol 
em-bair, faire illusion, et dans Pitalien baive, 
étonner, et que les étymologistes regardent comme 
dérivé de bah, exclamation naturelle d'étonnoment. 
Comp. pourtant baver, béer. 

ÉBAH1SSEMENT (é-ba-i-se-man), s. m. Elat de 
celui qqi est ébahi. Cet évenement a causé un 
ébahissement général. 

— hist. xvi* s. Esbahissement, amyot, Cam. 40. 
— ÉTYM. Ébahir. 
t ÉBALAÇON (é-ba-la-son), s. m. Ancien termo 

de manége. Espéce de ruade. 
f ÉBARBAGE (é-bar-ba-j'), s.m. Action d'ébarber. 
—ÉTYM. Ébarber. 
ÉBARBÉ, ÊE (é-bar-bé, bée), port. posse. Une 

plume ébarbée. 
f ÉBARBEMENT (é-bar-be-man), s. m. L'action 

d'ébarber; le résultat de cette action. H Terme de 
cbirurgie. Action d'onleTer avec le bistouri, ou avec 
les ciseaux, des prodactions morbides végétantes. 

— ÉTYM. Ébarber. 
ÉBARBER (é-bar-bé), v. a. || 1° Rogner les 

barbes des plumes, et ce que Pon compare à ces 
barbes dans le papier, dans la taille d'une gra- 
vure. || 2" Couper le chevelu des plantes ou des 
arbres qiPon met en terre. || Tondre une haie, une 
charmille. || Couper les racines que les ceps devigno 
poussenl k fleur de terre. ||3° Terme de paveur. Dé- 
grossir les joinls ou le parement du pavé préalab.e- 
ment. || 4* Terme de fondeur. ôter les bavures du 
plomb Ébarber les tables, en ôter le sable avec des 
brosses avant de les mettre sur leur laminoir. 
h g° Terme de typographie. Ébarber une leltre, 
abattre avec un instrument tranchant un talus qui 
marque au tirage. Ébarber une feuille, un volume, 
couper les fausses marges. 1| 6° Terme de cbirurgie. 
Pratiquer Pébarbement. 

— hist. xvi*s. Allez direàSf.int-GelaisquMl se fasse 
esbarber et couper ses cheveux, puisque voilàd'Au- 
bigné de retour de sou voyage, d'aub. Fie, lxxii. 

— ÉTYM. Épour M,..préflxe (voy. es...), et barbe. 
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ÉEARBOIR (é-bar-boir), s. m. Outil qui sert à 
ébarber. 

— ÉTYM. Ébarber. 
f ÉBARIiüRE (é-bar-bu-r'), s. /•. Ce qui se détache 

iFune chose qu'on ébarbe. Toutes les ébarbures de 
For s'enlèvent avec du coton en rame, Manuel du 
relieur, p. 233, édit. robet; (827. || Petiteélévation 
qui se forme sur la planohe du graveur, à chaque 
coup de burin. 

— étym. Ébarber. 
f ÊBARDOIR (é-bar-doir), s. m. Sorte de grattoir 

à trois côtés, dont se servent les menuisiers. 
j ÉBAUOUIR (ò-ba-rou-ir) ,v. a. Terme de marine. 

Dessécher, en parlant de Faction du soleil qui dé- 
jointles bordages des navires. Navire ébaroui. 

f ÉBAROUISSAGE (é-ba-rou-i-sa-j'), s. m. Terme 
de marine. Desséchement qui disjoint lesdouvesdes 
futailles, les bordages. 

ÊBAT (é-ba; le l ne se lie pas dans le parler or- 
dinaire ; an pluriel, Fs se lie : des é-ba-z animés; 
ébats rime avec pas, m;Us, etc.), s. m. || 1° Mouve- 
ments folíltres du corps. L'enfant.... Avecques ses 
pareils se plalt en ses èbats, régnier, Saí. v. Les 
couvents oü lespensiomiairesont beauooup d'ébats, 
decourses, j. i. rouss. Ém. v. Les enfants qui sui- 
vaient ses ébats [du mouton] dans la plaine, a. chén. 
3CS. (| 2° Passe-temps, divertissement. ô bois, 
ô prés, ô monts, ses (idéies ébats! régnier, Plainle. 
Souvent en ces ardeurs la mort qu'on se propose, 
Ne semble qu'un ébat, qu'une ardeur, qiFune roso, 
rotr. St Gen. iv, 2. Je m'y rends avec vous, Fébat 
in'en sera cher, m. Bclis. iv, 2. Pour vos ébats nous 
noúrrirons nos filies, ia font. Berc. |{ Prendre ses 
ébats, se livrer au divertissement. Deux vieilles di- 
saient tout bas : Belzébuth prend ses ébats, bérang. 
Gott. Puisque le tyran est à bas, Laissez-nous prendre 
nos ébats, id. Bequête. || 30Ausing. Terme de chasse. 
Promenadequ'on fait faire aux chienspour leur santé. 

— rem. Aujourd'hui ébat ne se dit guère qu'au 
pluriel. 11 serait bon de faire comme Rotrou et de 
maintenir Fusage du singulier. 

— HIST. xv" s. Et se attendoit Fheure de voir cest 
esbat[le passage delariviêrequi devait s'efrectuer], 
comm. i, 3. Ceux qui par gloire dient ; je ne suis 
pas clerc, je laisse faire à mon conseil, je me fie en 
eulx, et puis, sans assigner autre raison, s'en íont 
en leurs esbatz, id. n, u. Se trouverent ensemble 
enbarque, qui estFesbatde Venise, et oú cbacun 
va selon les gens qu'il a, id. víi, (5. || xvi" s. J'ap- 
prins le grec par forme d'esbat et d'exercice, mont. 
r, 95. Ce maistre menoit tous les jours leurs enfans 
à Fesbat horsde la ville, amyot, Cam. (7. 

— ÉTYM. Voy. ébattre. 
ÉBATTEMENT (é-ba-te-man), s. m. |11° Action de 

s'ébattre, de se récréer. Toi, des maux qu'ils me 
font, prends ton ébattement, malh. i, i. L'ébatle- 
meut pourrait nous en être agréable, Vous plalt-il 
de Favoir? eh bien, gageons nous deux, i.a font. 
fabl. VI, 3. Les familles sortent de leurs villages 
pour prendre part à ces ébattements [des noces], 
CHATEAtiu. Amér. 37. II 2° Ébattement d'une voiture, 
aon balancement entre les brancards. 

— SYN. ébat, ébattement. Ces deux mots ne dif- 
fèrent que parce que ébat désigne plus particuliè- 
roraent Fétat, et ébattement, Faction de celui qui 
s'ébat. . 

— HIST. xiv' s. En certains esbattemens comme 
luittesou courses pour soy eschauffer et exerciter, 
obesme, Eth. 94. Comme il snit ainsi que en cesle 
vie et en conversation humaine un repôs soit en 
gieu ou en esbatement, id. ib. tao. ||xv°s. En telle 
maniere que tous ceux et ceiles qui le lirout [son 
ouvrage], verront et orront [entendront], y puis- 
sent prendre esbatement et plaisance, froiss. Prol. 
Et tout ce disoit par farce et esbatlement, car 11 
estoit et est toujours três gracieux et nouveau et 
bien plaisant gentilhomme, louis xi, Nouv. lvii. 
|| xvi' s. Les dames se trouvoient aux esbatemens 
publiques et assistoient à veoir les jeux, amyot, 
'Ihés. 22. 

— ÉTYM. Ébattre. 
ÉBATTRE (S') (é-ba-tr'), v. ré/l. II se conjugue 

comme baltre. |1 l°Se donner uri mouvement folâtre. 
Elle était descendue avec ses corapagnos pour s^- 
battre sur le rivage, d^bi.ancourt, Lucicn, t. i, 
dans richelet. La gazelle s'allait ébattre innocem- 
ment, la font. Fabl. xn, is. Mes camarides ve- 
naient me chercher pour nFébaltre avec eux, J. J. 
rouss. Confess. i. Là, qu'il coure, qu'il s'ébatto, id. 
Fm. ii. H 2° Se divertir. Tu liras ces vers oü jeune 
je nFébals, régn.Soí. i. 

— REM. Ébattre est aujourdTiui un verbe réfléchi, 
etonne peut Femployer activement. Mais autrefois, 
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comme on peutle voir à Fhistorique, il s'empIoyait 
activement; il y a donc faule contre Fusage et ar- 
chaisme, mais non faute contre la langue dans ce 
vers de Lamarline (non qu'il ait songé à un ar- 
cbaisme) ; Nous regardions le fieuve ébattre son 
rivage, Chute d'un ange, récit, p. ti. Ébattredoit 
vouloir dire folâtrer contre son rivage. 

— hist. xiii' s. U s'esbatiluec et solace, O [avec] 
ses gens, car plus bele place, Ne plus biau lieu por 
soi joer, Ne porroit-il mie trover, laRose, v. 615. 
Si m'en aliai seus [seul] esbatant Par le vergier de 
çà en là, ib. 1310. || xv" s. Devisant et esbattant 
avec ses gens, louis xi, Nouv. lxx. i| xvi' s. Alors, 
pour temporiser et esbattre Fassemblée maguifique, 
furent lascbez quatre terribles etfiers tauraux, rab. 
Sciom. Nature s'eEt esbattue à montrercombien elle 
estoit bonne ouvriere, en façonnanl votre corps si 
parfait, yver, p. 687. Veoir un enfant s'esbattre à 
blesser un chien, mont. i, (07. L'un d'une chose 
esbat savie, L'autre d'une autreà volonté, rons. 373. 
.... Et pendant que jeunes nous sommes, Esbatre 
la fleur de nos ans, id. 611. 

— ÉTYM. Picard, esbatu, content, réjoui;pro- 
venç. esbaíre, battre, réjouir; ital. xbattere; de es... 
préfixe, et boííre; le sens étant agiter en battant, 
dissiper, et, de là, divertir. 

ÉBADBI, IE (é-bô-bi, bie), adj. Terme trfes-fami- 
lier. Interdit, surpris, au point de bégayer. Je suis 
toute ébaubie et je tombe des nues, mol. Tart. v, 5. 
Ils seront très-bien ébaubis Quand ils nous verront 
partis, id. Bourg. gent. Ballet des nations. Je suis 
émerveillée, Toute ébaubie et toute consolée, volt. 
Enfant prod. v, 7. Or, diamants, émeraudes, ru- 
bis, Tout disparalt à ses yeux ébaubis, id. Bégueule. 

— hist. xiii' s. S'il savoit ce meschief, mout [il] 
seroit esbaubis, Berte, xxx. Et mout en fu Je cuer 
dolente et esbaubie, ib. lxxii. ||xiv' s. Charles touz 
ababis.... Girart deltoss. v. 3963. Bertran estoit mon- 
tez, poures fut ses roncins, Nulz homs ne Fache- 
tast quatre florins petis; 11 en estoit honteux et 
forment esbaubis, Guescl. v. 326. 

— ÉTYM. Picard, .ébeubi; Berry, ábaubis; de 
es.... préfixe, et lelatinboibus, bègue : proprement, 
rendu bègue, étonné. 

[ ÉBAUCIIAGE (é-bS-cha-j'), s. m. || 1° Action 
d'ébaucher. || 2» Terme de poder. Action de donner, 
avec les mainsseulement, sans moule ni appui, une 
forme quelconque à la terre molle. 

— étym. Ébancher. 
ÉBAUCHE (é-bô-ch*), s. f. || 1° Préparation d'un 

ouvrage de peinture, de sculpture dans laquelle les 
partiesprincipalessont seulementindiquées.|| Terme 
de graveur. Faire Fébauche, mettre par masses les 
ouvrages de gravure au premier trait de burin. 
|| 2° Mouvement de monlre dégrossi et prêt à passer 
dans les mainsde Fouvrierqui doit le perfectionner. 
|1 3° Fig. Premiers essais, premier développement 
(Fune chose, esquisse. Tudemeures surpris et chan- 
ges de couleur à ce discours *, ce iFest là qu'une 
ébauche du personnage; et, pour en achever le 
portrait, ilfaudrait bien iFautres coupsde pinceau, 
mol. Don Juan, i, t. Agréez que ma muse Achève 
un jour cette ébauche confuse, la font. Fabl.xn, 
(6. Après cette légère ébauche du mérite de son 
beau-frère, hamilt. Gramm. 8. Développant déjà, 
dans les premières ébauches de nos passions, tout 
ce que nous devons être, mass. Car. Voe. Des restes 
de sa droiture, il en fait les ébauches de ses pas- 
sions, id. Panég. St Thomas. || 4° Producdon 
informe et grossière. De votre éclat et de votre lu- 
mière, Je ne suis qu'une ébauche imparfaite et gros- 
sière, rotr, Bélis. ni, 7. La première hypothèse 
que Fesprit humain a imaginée pour expliquei- les 
apparences des mouvements planétairos n^ dú être 
qu'une ébauche imparfaite de cette théorie, laplace, 
Expôs. 1,11. 

— SYN. ébauche, esquisse. L'ébaucho est lecom- 
mencement même, encore informe dutravail, (Foü 
Foeuvre sortira accomplie. L'esquisse n'en est que le 
trait, que le plan et iFentre dans Foeuvre que comme 
préparation. 

— ÉTYM. Voy. ÉBAUCIIER. 
ÉBACCIIÊ, EE (é-bô-ché, chée), part. passe. Qui 

est en ébauche. Tirer une Diano ou une Minorve 
hors d'un bloc de marbre qui rtest point encore 
ébauché, desc. Méth. d, o. On s'attendait à une ba- 
taille; le terrain s'y prêtait; des ouvrages étaient 
ébauchés, mais tout avait élé abandonnéet Fon n'é- 
prouvait pas la plus légère résistance, ségur, Hist, 
de Nap. vni, 4. || Fig. Les anciens les ont trouvées 
[les sciences] ébauchées par ceux qui les ont pré- 
cédés, pasc. Préf. Vide. Plus malheureux, jemeurs, 
à ma gloire arraché, Et mon plus digne ouvrage 
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est à peine ébauché, millev. Élég. liv. n, Virgile. 
Du jour oü la nature, aunév.nt arrachée, S'échappa 
de tesmains comme une ceuvre ébauchée.... lamart. 
Médit. i, 7. 

tÉBAÜCHEMENT (é-hô-che-man), s. m, Action 
d'ébaucher. Depuis le premier trait de Fébauche- 
ment d'un si grand dessein.... balz. Socrate, Disc. 
prem. 

— étym. Ébaucher. 
ÉBAUCHER (é-bô-ché), v. a. || 1° Terme de pein- 

ture et de sculpture. Disposer, en commençant uu 
ouvrage, les masses et les parties principales. || Fig. 
Mais, pour mon fréreFours, on ne Fa qu'ébauché, 
la font. Fabl. i, 7. || Terme de menuiserie. Ébau- 
cher le bois, le dégrossir. || Terme de cordier. Net- 
toyer le chantre en le passam dans Fébauchoir. 
H 2° Préparer, commencer. On va bientôt, madame, 
achever à vos yeux, Ce qu'ébauche par là votre 
abord en ces lieux, corn. Tois. d:or, v, 2. Et Famour, 
qui nFapprend le faible des amants, Unit vos plus 
doux voeux à mes ressendments, Pour me faire 
ébaucher ma vengeance en Plautine, Et Fachever 
bientôt par sa propre ruine, id. Olhon, iv, 6. Mes 
secours en Judée aohevèrent Fouvrage, 0u'avait des 
légions ébauché le sufirage, id. Tit. et Bér. m, 6. 
|| 3° Donner une idée d'une chose. Pour épargner 
un plus long détail des recherches géométriques de 
M. Bernoulli, il suffira d^baucher ici Fidéo de la 
théorie des courbes qui roulent sur elles-mémes, 
fonten. Bernoulli. || 4° S'ébaucher, v. réfl. Être 
ébauché, préparé. Pendant que ce travail s'ébau- 
chait. 

— REM. On lit dans Chateaubriand ; Les lèvres 
d'Akansie ébauchèrent un sourire d'admiration et 
de gratitude, Natch. m, 114. Cette figure ne paraíl 
pas correctB. Dirait-on ébaucher un clin d'oeiI, un 
bâillement? 

— HIST. xv' s. Huet, prend cette pierre bise, Sy 
Fesboche à ton grant martel, Mir. de sainte Gen. 
|| xvi" s. Celui qui opine le premier doit esbaucher 
tous les poinets prineipaux, conde, Memoires, 
p. 668. Ma consultation esbaucheun peu lamatiere, 
et la considere legierement par ses premiers visages, 
MONT. IV, 61. 

— ÉTYM. És.... préfixe, elbauche, sorte de mor- 
tier à bâtir ; tirer de la bauche, préparer, dé- 
grossir. Cependant il y a Fitalien sbogzo, ébauche, 
qui vient de bogza, boggo, bloc de pierre; cela va 
très-bien pour le sens avec ébauche, ébaucher; 
moins bien pour la forme, quoiqu'on trouve For- 
thographe esbocher; mais les autres composés dé- 
baucher, em-baucher conviennent bien mieux à 
bauche ou bange qu'à Fitalien bogzo ou bossa. Tou- 
tefois il ii'est pas impossible qu'il y ait eu confusion 
de deux radicaux, Fun français, bauche ou bauge; 
Fautre italien, bossa, boszo. 

t ÉBAUCI1EUR (é-bô-cheur), s. m. ||1° Celui qui 
comrneuce les mouvements ds raontres et de pen- 
dules. || 2° Cylindre pourétirer la loupe. 

— ÉTYM. Ébaucher. 
ÉBAUCUOIU (é-bfl-choir), s. m. Outil dont les 

sculpteurs se servent pour ébaucher et modeler. Je 
con nais votre ílme, Fébauchoir vous tombera des 
mains et vous pleurerez, dider. Lelt. d Fale. 
|| Grand peigne à dents droites et grosses, pour 
donner la première façon au chanvre. H Ciseau pour 
ébaucher des raortaises. H Outil d'acier en forme de 
ciseau pour bretteler la sculpture. 

— ÉTYM. Ébaucher. 
ÉBADBI, IE (é-bô-di, die), part. passé. Mis en 

allégresse. II s'en alia tout ébaudi de cette bonne 
nouvelle. On baldes mains, et Fauteur ébaudi Se 
remercie et pense étre applauili, volt. Ép. 8U. 

ÊBAUDIR (é-bô-dir), v. a. || l°Terrae familier. Met- 
tre en allégresse. Je voulais tant soit peu nFébaudir 
lesesprils, scarron, Jodcieí, iv, 4, J'ébaudirai Votre 
Excellence Par des airs de mon ilageolet, volt. 
Letl. en vers et en prose, 1. || 2° S'ébaudir, u. réfl. 
Devenir ébaudi. Allons nous ébaudir et diner tous 
ensemble, bouhsault, Mots à la mode, sc. ic.Pour 
n'avoir pas Fair d'un parent malbeureux, je ra'é- 
baudissais à la noce, chateaub. Itin. u, 8. 

— HIST. xi. s. Si s'esbaklissent Franc, Ch. de 
Boi. cxiv, || xn" s. Pour nostre rol devons estre es- 
baudi [pleins de courage], Bonc. p. 60. Li estor [le 
combat) fu duremeut esbaudis, ib. p. 72. Ne pour- 
quantil manja assez tout à loisir, E ad fait bel sem- 
blant purlessuens [siens] esbaudir, Th. le marlyr, 
47. || xiii-s. Etquant il furent acreu de gent, si s'es- 
baudirentplus.et chevauchierent plus seurement que 
devant, villeii, clv. Car cbascun qui de ses amors 
Oit [entend] parler, moult s'eii esbaudit, la Bose, 
2687. || xv s. Pour esbaudir armes, et cbevalerie 
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accroistre, monsir. i, 2./|] xvi* s. IVyvresse donne 
aux personnes d'aage le courage de s^sbaudir en 
danse et en la musique, mont. 11, t9. 

— ÈTYM. Es.... préfixe, etbancien adjectif laud, 
bald, hardi; proveno. baut; ital. baldo; de Tanc. 
aliem, bald, hardi; angl. bold; wallon, ebadi; pro- 
venç. esboldir, esbaudir; ano. ilal. shaldire. 

ÉBAUDISSEMENT (è-bô-di-se-man), s.m. Terme 
familier. Action de s'ébaudir; élat de celui qui s'est 
ébaudi. , 

— hist. xv s. Si firent lors par toule la noble ville 
d'Orleans grand joie et moult grands esbaudisse- 
ments, quandils se virent et connurent ainsi estre 
delivrés deleurs faux adversaires, monsir. n, sa.Les 
legieretés et esbaudissements des jeunes nobles 
hommes, al. ciiartier, (Euvres, p. 434. 

— ÈTYM. Ébaudir-, provenç. esbaudiment. 
f ÉBE ou EBBE(è-b'), s. f. Nom, sur les côtes de 

Normandie, du redux de la mer. || Proverbe. Cequi 
vient de flot s'en retourne d'ébe, se dit d'un bien 
mal acquis, et est équivalent à ; Ce qui vient de la 
flüte s'en va par le tambour. 
 HIST. xiv' s. Nous ne voulons mye que la ab- 

sence de temps lour [leur] soit prejudiciele, pour 
quoy ilz soient riens en damage; et si le desseisi eit 
esté en la terre sainte en pelerinage, adonques soit 
accduaté un an et un jour, et un ebbe et un flot 
pour les delays dela mer, britt. Loisd'Angl. f» 115, 
dans LACURNE. 

— ÈTYM. Angl. ebb, reflux; aliem. Ebbe. 
f ÉBÉNACÉ, ÉE (é-bé-na-sé, sée), adj. Terme 

de botanique. Qui ressemble à Vébène. |1 S. f. Les 
ébénacées, famille de plantes d'arbres ou d'arbus- 
tes, la plupart des régions tropicales d^frique et 
d'Asie, et dont Tébbne est le type. 

— ÈTYM. Ébène, et la finale acé qui indique ap- 
partenance. 

ÉBÈNE (é-bè n'), s. f. || Io Bois de Tébénier. L'é- 
bène est remarquable par son beau noir, son grain 
uni et sa dureté; elle est formée par le duramen; 
Taubier est sans usage. Meubies d'ébène. 1| Ébène 
fossile, lignite ou jayet. 1| On se sert du mot ébène 
pour caractériser un noir très-lbncé. Noir d'ébène. 
|| Fig. Des cheveux d'ébène,- des cheveux très-noirs. 
Sur ton sein leurs ílots onduleux Retombent en 
tresses d'ébtíne, lamart. Médit. i, 9. |j 2o Ébène 
jaune, nom vulgaire de Ia hignonie leucoxylou, qui, 
pour certains auteurs, estla bignonie des Antilles 
et dont le bois est parfois nommé ébène, legoa- 
rant. || Fausse ébène, un des noms vulgaires du 
cytise labumum, dit encore faux ébénier, et qu il ne 
faut pas confondre avec le cytise des Alpes, quoique 
celui-ei ait parfois reçu les mêmes noms vulgaires, 
LEGOARANT. 

— hem. Le genre de ce mot a varié; on le trouve 
au masculin dans Voltaire ; Je vis Martin Fréron, 
à la mordre attaché, Consumer de ses dents tout 
Pébène ébréché, Dial. de Pcg. et du vieillard. 
Mais, dit Ménage, ilest féminin, comme le font tous 
les ébénistes. Le féminin a en effet prévalu. 

— HIST. xin' s. Cis arbres a à nom benus, Jà un 
seul point n'en ardra fus [feu], Flor. et Blanche/l. 
y. 616. Nuls tabletier ne puet metre avec buis nule 
autre maniere de fust qui ne soit plus chier que 
buis, c'est àsavoir, cadre, benus, biesil et ciprès, 
Air. desmét. 173. || xvp s. Non toute terre porte tout; 
Indie seule porte le noirebene, bar. 1'ant.iw, 64. 

— ÈTYM. Provenç. eba, s. f.; catai, espagn. et 
ital. ebano; duJatin ebenus, du grecíSsvoç; du sé- 
mitique ; hébreu, hobnim. 

ÉBÉNÉ, ÉE (é-bé-né, née), part. passé. Du bois 
ébéné. 

ÉBÉNER (é-béné. La syllabe be prend un accent 
grave, quandlasyllabe qui suit estmuotte ; j'ébène, 
excepté au futur et au conditionnel ; j'ébénerai, 
j'ébénerais), u. a. Donner à du bois la couleur de 
Fébène. 

— ÈTYM. Ébène. 
ÉBÉNIER (é-bé-nié; Tr ne se lie jamais; aupluriel, 

Ps se lie : des é-bé-nié-z-éléganls), s. m. Arbre des 
Irides,qui fournilPébène (diospyros ebenum). || Faux 
ébénier, arbrisseau d'agrément, nom vulgaire du 
cijtise labumum. || Ébénier de montagne, la bau- 
hinie acuminée (légumineuses). || Ébénier d'Orienl, 
Pucacte lebbeck (légumineuses), dite encore acacia 
du Malabar ou bois noir du Malabar; c'est Ia mimose 
lebbeck de Linné, legoarant. || Ébénier épineux, 
un paltnier du Brésil, nommé daní le pays ayri ou 
baíri, LEGOARANT. 

— étym. Ébène. 
f ÉBÉMN, 1NE (é-bé-nin, ni-n'), adj. Terme 

didactique. Qui est d'ébène, couleur d'ébène. 
— hist. xvi" s. Le col grosset, courta Poreille, Et, 
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dessous un nez ebenin, Un petit mulle lyonin [il 
s'agit d'un chien], nu bellay, vn, 39, verso. 

— ÉTYM. Ébène. 
ÉBÉNISTE (é-bé-ni-sP), s. m. Menuisier qui tra- 

vaille Pébène et les autres bois et fait des meubies. 
— ÉTYM. Ébène. 
ÉBÉN1STERIE (é-bé-ni-ste-rie), s. f. L'art de Pébé- 

niste, et aussi les ouvrages que fait Pébéniste. 
— REM. Ce mot.est mal forme, puisqu'il suppose 

ébénislier; il devait être ébénistie. 
— ÈTYM. Ébénistie. 
-j- ÉBERGEMENT (ébèr-je-man), s. m. Opération 

qui consiste àraviver les talus des berges, lorsqu^n 
cure les cours d'eau. 

— ÉTYM. Épour es.... préfixe, et berge. 
f ÉBERGÜER (é-bèr-ghé), v. a. Terme de pêche. 

Éberguer le poisson, prendre les morues vivantes, 
ouvrir !e ventre et en extraire les entrailles, leur 
arracher les yeux, couper la queue, puis pratiquer 
une incision annulaire au-dessous desouies en enle- 
vam la peaudu dos et les nageoiressupérieures. Les 
morues éberguées sont attachées A des lignes et 
trainées dans Peau A la remorque du bateau de 
pêche. De Paveu de tous, un procédé si simple 
ajoute singulièrement à la saveur du poisson, qu'on 
met en soupe. 

— ÉTYM. La ville áe Bergen, oú cette préparation 
paralt invariablement appliquée. 

] ÊBERNER (é-bèr-né), r. a. Essuyer les excré- 
ments d'un enfant. Les Français sont comme les 
enfants qui braillent lorsqubu les éberne, beau- 
march. , dans le Dict. depoiiEviN. 

— ÉTYM. Voy. ÉBRENER. 
f ÉBERNEÜR (é-bèr-ueur), x. m. Celui quiessuie 

les excréments d'un enfant au maillot. Laissez-le 
devenir bistoriographe, instituteur, correcteur, éber- 
neur des enfants de France et tout ce qu'il voudra, 
volt. Aelí. à d'Membert, dans laveaux. 

— ÉTYM. Dit par métathèse pour ébreneur, d'é- 
brener; mais ces métalbèses sont des barbarismes. 

■ f ÉBERTAÜDEU (é-bèr-tô-dé), v. a. Terme de 
manufacture. Tondre un drap, une étoffe de laine 
en première coupe. 

— étym. É pour es.... préfixe, et bertauder. 
+ ÊBÊTIR (é-bê-tir), v. a. Rendre bête. Quand 

ils Peurent ébèti, volt. dans laveaux. 
— REM. On dit plus souvent et beauçoup mieux 

abêtir. Ébélir est fait en dépit de Panalogie. 
— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et héte. 
f ÉBEURRER (é-beu-ré), v. a. Ôter le beurre du 

lait. 
— HIST. xiv" s. Unsextier de bonlaitnon esburré, 

Ménagier, n, 4. H^vrs. Tant meilleur, tant plus 
delicat, et tant plus pesant se treuvera le fourmage, 
que moins aura esté esbeurré : Q'autant qu'avec le 
beurre s'en va la fleur et la graisse du lait, o. de 
SERRES, 287. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et beurre. 
f ÉBEYLIÈRES (é-bè-liê-r'), s.f.pl. Ouverlures 

ménagées pour Pècoulement des eaux. 
f ÉBIBER "(é-bi-bé), v. a. Faire disparaitre un 

liquide par une action opposée à Pimbibition. 
— HIST. xvi" s. On peut donner quelques poudres, 

tablettes ou opiates, pour ebiber, absorber et con- 
sommer les humidités superllues du ventricule, 
PARÉ, XX bis, 14. 
 ÉTYM. Lat. ebibere, de e, hors, elbibere, boire 

(voy. boire),. 
f ÉBIONITE (é-bi-o-ni-P), s. m. Hérétique qui 

croyait que le Christ était un bomme né naturelle- 
mentde Joseph et de Marie, et que Pobservation 
de la loi de Moise était obligatoire. 
 ÈTYM. Ébion, hérésiarque vers Pan 70 de Père 

cbrétienne. Selon Kenan, Vie de Jésus, liv, i, ch. 
li, de Phébreu ébion, pauvre, saint, ami de Dieu. 

1 ÉBISÈLEMENT (é-bi-zè-le-man), s. m. Action 
d'ébiseler. 

f ÉB1SELER (é-bi-ze-lé. La syllabe sei double Pi 
quand la syllabe qui suit est muette : ['ébiselle), f. a. 
Donner une forme conique A un trou. Ebiselerune 
planche, Ia couper en dessous en inclinam. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et biseau. 
f ÉBISÉLURE (é-bi-ze-lu-r"), s. f. Résultat de 

Páction d'él)iáeler. , , , 
[ ÉBL1S (é-blis'), s. m. Nom de Pange destruc- 

teur dos djinns, dont il est parlé dans le Coran, et 
qui fut précipilé lui-môme aux enfers, par suite de 
sa révolte contre Dieu. 
 ÉTYM. Árabe, ablis, désespéré, diable. 
ÉBLOUI, IE (é-blou-i, ie),paiT. passé. Dont Pceil 

a perdu momentanément la facullé de voir par un 
trop grand éclat de lumière. Ébloui par les éclairs. 
On voyait dans la vasle campagne briller au soleil 
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les casques, les cuirassesel les boucliers des ennemis; 
les yeux en étaient éblouis, fén. Tél. x. || Fig. Sou- 
vent tout ébloui d'une vaine étincelle.... corn. Imit. 
II, 5. Et du peuplc ébloui maítrisant les suflrages, 
volt. Tancr.i, i. I| Devenu fier, orgueilleux. Ébloui 
de sa naissance, de sa fortune. 

ÉBLOUIR (é-blou-ir), v. a. || 1° Frapper les yeux 
par un éclat qufils ne peuvent soutenir. Le soleil 
m'éblouissait. Áles yeux sont éblouis du jour que je 
revoi, rac. Phèd. i, 3. 112° Fig. Produire sur les 
yeux de Pesprit le même effet qu'une lumière trop 
vive sur les yeux du corps. Mais n'espère non plus 
nféblouirde parjures, corn. Cinn. iv, 6. lis ont été 
éblouis de cette somme, sév. 384. De quelque côté 
que je suive les tracesde sa glorieuse origine, je ne 
découvre que des róis, etpartout je suis ébloui de 
Péclat des plus augustes couronnes, uoss. Duch. 
d'Orl. Tout éclairée qu'elle était, elle n'a point 
présumé de ses connaissances, et jamais ses lu- 
mières ne Pont éblouie, id. ib. Cetle nouveaulé 
éblouit lesyeux du peuple, id.//ísí. ,ii , 6. Sans se 
laisser éblouir par le bonheur des événements, 
id. ib. in , 6. L'admirable Julie ne se laissa point 
éblouir A Péclat des dignilés du siècle, flécii. 
Mine de Mont. Ce jour, ce triste jour frappe encor 
ma mémoire, Oú Néron fut lui-même ébloui de sa 
gloire, rac. Brít. i, 1. Mes promesses aux uns 
éblouirent les yeux, id. ib. iv, 2. Inventez des 
raisons qui puissent Péblouir, id. Baj. li, 6. Veu- 
lent-ils nféblouir par une feinte vaine? m. Phèd. 
v, 4. Tantôt nféblouissant de tes riches trésors, 
id. .Athal. v, 6. II croyait m'éblouir par ses pro- 
messes, fén. Tél. n. Fómmedont la main couronne 
Les forfaits les plus inoúis, Du faux éclat qui t'en- 
vironne, Serons-nous toujours éblouis?!. b. rouss. 
Ode àla fortune. || Absolument. Le monde n'éblouit 
jamais tant que quand onle voit de loin sans Pavoir 
jamais vu de près et sans être prévenu contre sa 
séduction, FÈn. Éduc. filies, p. 274, dans pougens. 
Promets, donne, conjure, intimide, éblouis, volt. 
MSrope, i, 4. || 3°S'éblouir, v. ré/l. Se laisser fasci- 
ner, élourdir, enorgueillir. Je n'ose m^blouir d'un 
peu denomfameux, corn. Sertor. n, 2. Je ne m'é- 
blouis point de cette illusion, id. ib. m, 2. Moi, je 
nféblouis moins de la splendeur du rang, id. Agés. 
l, t. 11 se possède assez pour ne pas s'éblouir de 
son bonheur, hamilt. Gramm. 11. Je Pai vu s'é- 
blouir, je Pai vu s'ébranler, volt. Brut. ni, 2. 

— rem. 1. Bossuet a dit se laisser éblouir par 
des sons ; Ne nous laissons pas éblouir par un son 
confus de paroles, m, Écril. Voy. à Phistorique 
un eraploi semblable dans les phrases d'Amyot. 
|| 2. Éblouir, mot si ancien danslalangue et si usité 

dans tous les temps, manque, chose singulière, 
dans la 1" édition du Dictionnaire de PAcadémie. 

— HIST. xiu" s. Nient plusqu'on puet el solei es- 
garder, Pour cheque trop en esbloistlirais, mãtz- 
ner p. 21. 11 sont tot esbloí aussi comme li ors 
[1'ours], BUTEB. 233. ||XIV s Tant fu surprise, au 
cuer, d'amour qui lamaislrie; Laveüe lul trouble, 
si fu toule esbleuie;Quant descendre cuida, A terre 
chiet [tombe] fiastrie, Baud. de Seb. u, 910. || xv"s. 
Car quant vostre beauté luira Sur moi, si fort es- 
bloira Mes yeux, que je ne verrai goulte, eu, d'ohl. 
Boi. 60. Je voy faucon quant il gette sa croe. Et lan- 
neret, quepluseurs sontsi mos [mous], Qiril faillent 
bien; car le temps les esbloe, e. desch. Poésies 
mss. f" 229, dansLAcuRNE, au mot lanneret. || xvi's. 
Qui a vu un clair soleil tout A coup estre esbloui et 
obscurci d'une espaisse nuée, yver, p. 630. La- 
quelle lempeste donnoit aux barbares par devant, 
leur battant les visages, et leur esblouissant les 
yeux, amyot, Tim. 38. II lui vint une tale sur les 
yeux qui lui esblouit la veue, id. ib. 49. II trouva 
Antonius preschant les soudars, el eulx tous esblouis 
et attendris par la douceur de son eloquence, id. 
Mar. 81. Le peuple se prit A crier si fort, qu'un 
corbeau, volant A Pinstant par dessus, s'en esblouit 
et tomba emmyla presse du peuple, id. Pomp. 3». 
Un langage elegant et brave esblouit les oreilles 
de Pescoulaiít, qu'il ne puisse sainement juger de ce 
qu'il signifie, id. Comment ü faut ouir, ti. 

_ ÉTYM Es préfixe, etun radical qui est aussi 
dans le provençal, em-blauzir, étonner, d'origine in- 
certaine. On a proposé bleu : faire bleu devant les 
veux- il est certain qu'au quatorzième siècle on a 
dit esbleuir. Mais Diez objecte que bleu, de Palle- 
mand blau, n'aurait pas pns un x en provençal pour 
éviter un hiatus (et, en effet, blarenc, blaveza, etc 
dérivés de iiíou, et non pasbíouxenc, bíouzeza, etc.). 
11 se range donc de Pavis de Grandgagnage, qui in- 
dique 1'ancien liaul-allemand blôdi, interdit, incer- 
tain. II faut nbter esbloer, ]ui indique plutôt bíeuquo 
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raJIemand blôdi. Y aurait-il deux thSmes qui se 
seraient confondus dans le français eshloir, l'un fran- 
çais, Tautre provençal; Vart esbleuir, esblocr. Tau- 
tre emblauzir ? 

ÉBIOU1SSANT, ANTE (é-blou-i-san, san-t'), aãj. 
Dont Téclat éblouit. Des éclairs éblouissants. ]| Par 
extension. Une toilette éblouissante. Cette éblouis- 
sante beauté. La vive rougeur de Mme de Main- 
tenon rendait, dans cet instant, sa figure ébluuis- 
sante, genus, Mme de Maintenon, t. n, p. 20, 
dans pougens. Elle aimait trop le bal; c'est ce qui 
Ta tuée , Le bal éblouissant , le bal délicieux , 
v. hügo, Orient. 33. (1 Fig. Letitre éblouissant de 
général d^rmée, corn. Pulch. n, t, De tant de 
vanités 1'éblouissante image, corn. Imit. n, 7. 11 y 
a dans quelques femmes un esprit éblouissant qui 
impose, labrüy. m. Cetargument.très-éblouissant, 
dansle fond n'est qu'un sophisme, volt. Métaph. 7. 

ÉBLOUISSEMENT (é-blou-i - se-man), s. m. 
|| 1° Trouble de la vue causé par une éolatante lu- 
mière. Cest une lumiére et comme un éblouissement 
qui les gêne, mass. Av. Épiph. || Éblouissement so- 
laire, étatde la vue quand, sortantdu grand jour oü 
nous voyions très-hien, nous descendons dans une 
cave et y sommes d'abord aveuglés. || Trouble de la 
vue causé par quelque incommodité, telle qu'une con- 
gestion cérébrale. II m'a pris tout à coup des éblouis- 
sements, trist. M. de Chrispe, m, 4. || 2o Fig. La 
grande estime que nous avons pour quelques pré- 
dicateurs peut venir de notre éblouissement et de 
notre illusion, balzac, dans richelet. Quoiqubl 
ne soit pas certain que le creur ait part à tous les 
éblouissements de 1'esprit, nicolle, Essais, t. vm, 
2» partie, p. 77, lettre xi, dans pougens. Descartes 
ne parle pas de Teffroi qui provient d'un éblouisse- 
ment de notre esprit au sujet d'un objet épouvan- 
table, bern. de st.-p, Ilarm. v. 

— HIST. xvi" s. II lui prenoit un esblouissement 
d'yeulx, et un tournoyementde teste, soudain qu'il 
entendoit lê son des trompetles, amyot, Arat. 36. 

— ÉTYM. Éblouir. 
t ÉBOUGNAGE, s. m. Terme de jardinage. Action 

d'éborgner. 
— ÉTYM. Éborgner. 
ÉBOKGNÊ, ÉE (é-bor-gné, gnée),par/. passé.Qui 

a perdu un oeil. Un homme éborgné. Qu'une jambe 
de bois te siérait assez bien, Et qu'après nos guerres 
finies Tu viendrais avec grâce encore aux Tuileries, 
Éborgné, clopinant, nous servir d'entretien, chau- 
lieu, au chevalier de Bouillon, 1704. 

f ÉBORGNEMENT (é-bor-gne-man)," s. m. Action 
d^borgner; état de celui qui est éborgné. 

— HIST. xvi" s. Ce nom d'esclaire, en latin chelido- 
nium, est donné à ceste herbe, à cause que d'icelle 
les arondelles guerissent leurspetits de Pesborgne- 
ment, selon la commune creance, o. de serres, 615. 

— ÈTYM. Éborgner. 
ÉBQRGNER (é-bor-gné), t). o. || 1° Rendre borgne. 

II fut éborgné d^n coup de fleuret. Qui casse le 
museau, qui son rival éborgné, régn. Sat. x. 
Ulysseéborgna Polyphème, d'ablanc. Apop/tí/iegme, 
dans richelet. La petite vérole avait éborgné Phe- 
lipeaux, mais la fortune 1'avait aveuglé, st-sim. 
28, 02. || Par exagération, éborgner quelqu'un, lui 
faire grand mal à Toeil. Parbleu! d'un coup de poing 
ilfautque je féborgne, hauteroche, Appar. tromp. 
m, «, || 2° Par extension. Éborgner une maison, ôter 
le jour à une maison par quelque bíUiment qu'on 
fait devant. || Terme de jardinage. Supprimer, à la 
taille des arbres fruitiers, les yeux inutiles qu'on 
ébourgeonnerait plus tard. Éborgner une brindille, 
en ôter Poeil terminal. || Fig. Diminuer, rabaisser. 
Vous qui.... vos amis épargnez Et de mauvais dis- 
coursleur vertu n'éborgnez, régn. Sal. vn. || 3° S'é- 
borgner, v. réfl. Se crever un ceil ou, par exagé- 
ration, se faire grand mal à Poeil. Le malioieux 
comédien, qui était homme àsTéborgner pour faire 
perdre un ceil à un autre, tira le pauvre marchand 
par le bras, scarr. Jiom. com. i, 6. || S'éborgner, se 
crever un oeil l'un à 1'autre allons, messieurs, 
êtes-vous fous? On n'y voitpas; ilsyont s'éborgner, 
par saint George! v. huqo, Marion Velorme, n, a. 

— HIST. xvi" s. Le cyolope ekougnè, D'AchiUe le 
bouclier, Circe auchef bien peigné, rons. Épisodes 
de 1'IUade, 924. 

— ÉTYM. Épour es.... préfixe, et borgne; picard, 
éborniflcr. 

t ÉBOTTER (é-bo-f), v. a. Couper la lête d'un 
ciou, d'une épingle. || Couper les grosses branches 
d'un arbre. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et bot ou bout. 
f ÉBOUFFER (S') (é-bou-fé), u. réfl. S'éboufTer de 

nre, pouffer de rire. Ne manquez pas de le dire, 
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Dit Momes^bouffant de rire, scarr. Typhon, clia.it 
ii, dansLERoux, Dict. com. 

— HIST. xm» s. Â tant s^n va, si les esbuffe Par 
sa malioe et par sa buffe, Fabliaux mss. n" 7214, 
f» 236, dans lacurne. || xiv"s. Lequelfrapatellement 
le pot sur la table, qu'il fut rompu, dont la ser- 
voise [bierre] qui dedans estoit vola et esbouffa sur 
le suppliant,_ du cange, buffare. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et bouffer ou pouffer, 
qui sont un. 

f ÉBOUILLANTER (é-bou-llan-té, 11 mouillées), 
v. a. Tremper les cocons dans Teau bouillante, pour 
tuer les chrysalides. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et bouillant. 
ÉBOÜILLI, 1E (é-bou-lli, Uie, íimouillées, etnon 

é-bou-yi), part. passé. Sauce trop ébouillie. 
ÉBOÜILLIR (é-bou-llir, 11 mouillées, et non é-bou- 

yir), v. n. II se conjugue comme bouillir. Se consu- 
mer, diminuer à force de bouillir. Ne laissez point 
tant ébouillir le pot. 1| II se conjugue avec 1'auxi- 
liaire être. Le pot sera bientôt ébouilli, si vous ne 
diminuez pasle feu. 

— HIST. xiv" s. Et dit Homerus que Hetor mons- 
troit la forte et aspre vertu de lui par chascune de 
ses deux narines, par lesquelles Ten voit le sang es- 
boulir, oresme, Eth. 86. Entre !e roy d'Angleterre 
et le roy de Franoe Philippe se esbouli et esmu des- 
cort, Chr. fr. mss. deNangis, sous Tan usa, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Provenç. esbulir; ital. ebollire; du latin 
ebuUire,áe e,ex, et bullire, bouillir (voy. bouillir). 

j- ÉBOULAGE (é-bou-la-j'), s. m. Défaut d'une 
étoffe, dit aussi clairière, qui provient d'une trame 
mal bobinée. 

ÉBOULÉ, ÊE (é-bou-Ié, lée), part. passé. Qui 
s'est renversé en roulant. Une muraille éboulée. 

ÉBOULEMENT (é-bou-le-man)^. m. || 1° Chute de 
ce qui s'éboule. L'éboulement d'un tertre. L'éboule- 
ment d'une muraille. Cétait un sentier déjà fort 
roide par lui-même, et qui, Tétant encore devenu 
davantage par un nouvel éboulement des terres, 
montrait un ablme qui avait plus de mille pieds de 
profondeur, roll. Hist. anc. CEmres, t. i, p. 396, 
dans pougens. |1 2° État d'une chose éboulée; amas 
de choses éboulées. 

— ÉTYM. Ébouler. 
ÉBOULER (é-bou-lé). II1" Y. a. Renverser en fai- 

sant rouler. Le blaireau se défend en reculant, 
éboule de Ia terre, afin d'arrêter ou d'enterrer les 
chiens, buff. Blaireau. \\ 2° V. n. Se renverser en 
roulant. Au moment oú nous y mettions le pied, le 
sable a éboulé. Cemonticule est éboulé depuis hier. 
|| On emploie Tauxiliaire avoir pour marquer Tac- 
tion ; Tauxiliaire être pour marquer Tétat. || 3° S'é- 
bouler, v. réfl. Être renversé et rouler. Le terrain 
s'était rendu ferme et ne s'éboulait point, vaugel. 
Q. C. liv. iv, ch. 6, dans richelet. Ses oreillers 
s'éboulèrent, fagon, Journ. de lasanté duroi, 1707, 
p. 3)2. f| Fig. Ou la fortune s'éboule, ou elle se refait, 
RAYN, Hist. phil. IV, I. 

— SYN. s'ébouler , s'échouler. Étymologique- 
ment, s'ébouler c'est tomber comme une boule; 
s'écrouler tfest être renversé par des ébranlements 
(voy. crouleh). Dès lors, au propre, ces deux mots 
seront synonymes quand Tidée de rouler ne fera rien 
à Taffaire; mais quand cette idée ne pourra être 
écartée, s^bouler sera le mot propre et non s'écrou- 
ler : ainsi un tas de sable s'éboule, ii ne s'écroule 
pas. Au figuré, c'est s'écrouler qui s'emploie de 
préférence : on dit qu'un empire s'écroule et non 
qu'il s'éboule. On n'approuvera donc pas ces vers : 
Ne vous troublez donc pas d'un mot nouveau qui 
tonne, D'un empire éboulé, d'un siècle qui s'en va, 
lamart. Ilarm. iv, <3. 

— HIST. xm" s. Mais les ondes forment s'esbou- 
lent, Qui lanefdehurtentetfoulent, Boi Guillaume, 
p. 130, dans nu cange, gloss. fr. Toutes amendes 
qui sont por empiremens de quemins, si comme por 
esbouler quemins, beaum. xxv, to. ||xvr s. Ils ar- 
rachoient les paulx [pieux] et esbouloient la levée 
de la closture du camp pour lui dormer entréo, 
amyot, Anton. 22. Tout alentour de sa sepulture le 
rivage s'esboula, id. ib. 91. 

— ÉTYM. Es.... préfixe, et boule: rouler, tomber 
comme une boule ; bourguig. éboli, v. a. : Ãil' éboli 
muraille et lor, il éboula muraille et tour. 

t ÉBOÜLEUX, EUSE (é-bou-leú, leú-z'), adj. Sujet 
à éboulement. Dans les terrains ébouleux on plante 
des arbres à longues racines, comme les acacias; 
on retient ainsi fortement les terres, Presse scien- 
ti/ique, tsei, t.m, p. 230. 

— ÉTYM, Ébouler. 
ÊBOÜLIS (é-bou-li), s. m. Amas de matièros 
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éboulées. || Terme de géologie. Dépôt moderne for- 
mant un talus, un amas. 

— étym. Ébouler. 
f ÉBOÜQUETER (é-bou-ke-té. Le l se doublo 

quand la syllabe quisuitest muette : j'ébouquetle, 
j'ébouqueUerai), v. a. Terme de jardinage. Couper la 
bout dubourgeonàfeuilles, afin de fortifier le fruit. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et bouquet. 
f ÉBOüQDEUR,EÜSE(é-bou-keur, keil-z'), s.m. 

et f. Voy. épingetteur. 
f ÉBOüQUINER (é-bou-ki-né), v. a. Terme de 

chasse. Détruire ou prendre les bouquins (lièvres 
mâles, lapins miles) qui sont de trop dans les lieux 
réservés aux chasses.Ebouquiner un bois, un pare. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, eUbouquin. 
f ÉBOURGEONNAGE (é-bour-jo-na-j'), s. m. Ac- 

tion d'ébourgeonner. 
— hist. xxi" s. Ksbourjonnage, coigrave. 
— ÉTYM. Ébourgeonner. 
ÉBOURGEONNÉ, ÉE (é-bour-jo-né, née), part. 

passé. Dont on a ôté les bourgeons. Les vignes étant 
ébourgeonnées. 

f ÊBOURGEONNEAU (é-bour-jo-nô), s. m. Sy- 
nonyme d'ébourgeoiineur. 

ÉBOURGEONNEMENT (é-bour-jo-ne-man), s. m. 
Terme de jardinage. Opération qui consiste à re- 
trancher une partie des bourgeons, pendant Ia pé- 
riode de végétation, à Teffet de régler la pousse de 
Tarbre et de déterminer la position des branches, 
de faire repórter sur les bourgeons réservés ou sur 
les fruits la séve en circulation, ou enfin de don- 
ner aux fruits, lorsque les arbres en sont chargés, 
plus d'air et de lumière. 

— HIST. xvi" s. Esbourgeonnement, cotgrave. 
— étym. Ébourgeonner. 
ÉBOURGEONNER (é-bour-jo-né), v. a. Terme de 

jardinage. Pratiquei' Tébourgeonnement. || Absolu- 
ment. On ébourgeonne au printemps. 

— HIST. xv" s. Les vignes sont continuellement 
fouyes, et les esbourjonne Ten, Proufficts champ. 
et ruraux, vn, 5. ||xvi"s. Esbourgeonner, c'est à 
direoster lesrejets superfius, o. de serres, 170. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et bourgeon. 
f ÉBOURGEONNEÜR (é-bour-jo-neur) ,s. m. Celui 

qui coupe les bourgeons, en parlant de certainsin- 
sectes et oiseaux. || On dit aussi ébourgeonneau. 

— HIST. xvi" s. Esbourgeonneur, cotgrave. 
— ÉTYM. Ébourgeonner. 
f ÉB0DEGE0NN01R (é-bour-jo-noir) ,s. m. Termo 

d'agriculture. Instrumenlservant à couper les bour- 
geons et les rameaux que Ia main ne peut atteindre. 

— étym. Ébourgeonner. 
f ÉB0UR1FFANT, ANTE (é-bou-ri-fantf fan-f), 

adj. Néologisme du langagecomique. Qui ébourifTe, 
qui surprend extrêmement. Succès ébouriffant. Ex- 
pression ébouriffante. 

ÉB0ÜR1FFÉ, ÉE (é-bou-ri-fé, fée), adj. Terme 
familier. || 1° Dont la coiffure est en désordre. Cette 
femme est tout ébouriffée. || On dit de mêrae che- 
veux ébouriffés. || 2°Fig. Agité, troublé. II est tout 
ébouriífé. J'ai fait sur cette pièce un commentairç 
qui est extrêmement profond elmerveilleux; M. Joli 
de Henri pourrait en être tout ébouriffé, volt. Lett. 
d'Árgental, 7 aoút 1762. Mon pauvre Damilavillo 
est tout ébouriffé dela crainte de.... id. Lctt. d'Ar- 
genlal, 4 janv. 1767. 

— REM. L'Académie ne connalt ébouriffé que 
comme adjectif; elle n'a pas le verbe éhouriffer. 

t ÉBODRIFFER (é-bou-ri-fé), t). a.Terme familier. 
Mettre la coiffure en désordre. S'ébouriffer les che- 
veux. || Fig. Surprendre extrêmement, rendre tout 
interdit. 1| S'ébouriffer,i!. réfl. Éhouriffer ses cbeveux; 
au fig. s'étonuer. 

— ÈTYM. Ce semble un dérivé irrégulier et plai- 
sant de bourre : mettre les cheveux en désordre 
comme de la bourre. Scheler est plus disposé à le 
rattacher à bourrasque. 

f ÉBOURRER (é-bou-ré), v. a. Terme de cor- 
royeur. Ôter la bourre des peaux. 

— HIST. xvi" s. Le grain de Tespeautre esbourré 
et despouillé de ses pellicules, o. de serres-, 107. 
Voy le tendre bourgeon qui s'enflôetqui decouvie, 
S'esbourant peu à peu, une gomme qui s'ouvro, 
remy belleau, Berger. t. i, p. 4, dans lacurne. 
Usance albanoise est d'escarmoucher, et esbourer la 
meslée, et puisseretireràquartier,aprêsavoirdonné 
Talarme, merlin cocaIf,, t. n, p. 239, dansLACURNE. 
Freraillent en leur camp, comme on voit les fourrais 
briller [driller] quand on esbourre leur fourmilliere, 
Vray et parf. amour, t" 314, dans lacurne. 

— ÉTYM. Es.... préfixe, et bourre. 
ÉBOÜSINÉ, ÊE (é-bou-zi-né, née), pari. passé. 

Pierres ébousinées. 
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ÉBOUSINER (é-bou-zi-né), v. a. Terme de ma- 
çonnerie. Ebousiner une pierre, la dépouiUer, avec 
ia pointe du marteau, des parties tendres qui en 
font Textérieur, et pénétrer jusqu'au vif. 

— ÉTYM. E pour es.... préfixe, et housin. 
f ÉBODTAGE (á-bou-ta-j'), s. m. Terme de point 

d'Alençon (dentelle réseau). Action d'ébouterles fils 
restés sur la dentelle. 

f ÉBOOTER (é-bou-té), v. a. || 1° Couper le bout 
de.... Êbouter une pièce de bois. || 2° Terme de point 
d'Alençon. Couper, éplucher et enlever les fils 
adhérents au parchemin et à la dentelle, dans la 
uentelle réseau. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et hout. 
f ÉBOUTEÜSE (é-bou-teú-z'), s. f. Terme de point 

d'Alençon (dentelle réseau). Ceíle qui éboute. 
f ÉBOÜTÜRER (é-bou-tu-ré), u. a. Terme d'hor- 

ticulture. Enlever les boutures. 
— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et bouture. 
f ÉBRACTÉOLÉ, ÉE (é-bra-kté-o-lé, lée), adj. 

Terme de botanique. Qui est dépourvu de brac- 
téoles. 

— étym. É pour es.... préfixe, et bractéole. 
f ÉBRAISOIR (é-brê-zoir), s. m. Pelle pour tirer 

la braise d'un fourneau. 
— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et braise. 
f ÉBRANCHAGE (é-bran-cha-j'), s.m. Synonyme 

d'ébranchement. 
ÊBRAAXHÉ, ÉE (é-bran-ché, chée), part. passé. 

Dont on a coupé les branches. Des ormeaux ébran- 
chés. 

ÉBRANCHEMENT (é-bran-che-man), s. m. Action 
de couper ou de casser les branches d'un arbre; ré- 
sultat de cette action. Le cahier des charges oblige 
les adjudicataires descoupes à ébrancher les sapins 
avant de les abattre... Tébranchement est au moins 
inutile pour les arbres qui doivent tomber sur les 
endroits trop peuplés, ou sur les clairiéres, ou sur 
les chemins de vidange, drxlet, Traiíé des foréts 
d'arbres résinenx, Toulouse, (820, p. t93.|] Terme 
de jardinage. Action de couper les branches d'un 
arbre pour le faire croitre en hauteur, lui donner 
une forme particulièro, en diriger la pousse ou 
le débarrasser de branches excédantes. 

— HIST. XIII' s. II fu jugié que, si tost oomme li 
acusemens fu fes [fait] de fausseté, ce fu action per- 
sonele et esbrancemens de laquerele, qui devant es- 
loit reelle, beaum. vi, 34. || xvrs.'Nouveaux arbres, 
ou renouvellés par esbranchemens, o. de serr. 666. 

— ÉTYM. Ébrancher. 
ÉBRANCHER (é-bran-ché), v. a. Couper ou cas- 

ser une partie des branches d'un arbre ou ía totalité. 
Un jour dans son jardin il vit notre écolier Qui, 
grimpant sans égard sur un arbre fruitier, Giltait 
jusqu'aux boutons, douce etfrèle espérance; Mème 
il ébranchaitrarbre.... la font. Fabl. ix, 5. Ulysse 
abattit vingt arbres en tout, les ébrancha avec sà 
hacbe.les polit et les dressa, fên. t. xxi, p. 338. Ar- 
bres... courbés sous les tempêtes, Mais dont la fou- 
dreseúle ose ébrancher les têtes, lamart. Joc. ii, 79. 
|| Terme de jardinage. Pratiquer Tébranchement. 
|| Fig.Les uns dans leurs greniers, fondant des ré- 
publjques, Les autres ébranchant les verges mo- 
narchiques, volt. Pégase. Le despote arrache l'ar- 
bre, le sage monarque 1'ébranche, tn. Mwurs, 
64. L'Académie, moins hardie que nos grands 
écrivains, ou, si Ton veut, plus timide en raasse 

. que dans chaoun de ses membres, n'avait-elle pas 
: trop restreint les ricbesses de notre langue, trop 

ébrancbéle vieux chêne gaulois? villemain, Dict. 
de VAcad.- Préface. 

— hist. xin' s. Cil [les biens] qui sunt tenu en fief 
poent [peuvent] en tele maniero estre eslrangié ou 
esbranquié, qiTil sunt forfait au signeur, beaum'. li, 
19. || xiv s. Esbranchier à la main les fueilles d'en- 
tour et non le milieu [de la bette), ilinagier, n, 2. 
|| xvP s. Peu de saules se sauvent qu'on esbrancbe 
en seve, o. de serres, si o. 

— ÉTYM. Es.... préfixe, et branche; picard, íbran- 
l;cr; provenç. esbrancar. 

t ÉBRANCU01R (é-bran-choir), s. m. Terme de 
jardinage. Serpequfim manie au bout d'uneperche. 

—ÉTYM. Ébrancher. . 
ÉBRANLÉ, ÉE (é-bran-Ié, lée), pari. passe. i| Io Ã 

qui ou il quoi un mouvement d'oscillation aété com- 
muniqué. Les maisons ébranlées par les secousses 
du tremblement de terre. Le Taygète et les autres 
monts furent ébranlésjusque dans leurs fondements; 
plusieurs de leurs sommets, détaohés de leur place, 
s'écroulérent,' bollin, lAtl. anc. OEuvres, t. m, 
p. 384. || í" Fig. Un trône ébranlé. Rassurez vos 
ÉtaUpar sa chute ébranlés, rac. Alex. iv, 2. Et des 
Césars un jour la puissance ébranlée, volt. Guèbr. 
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t, 1.1| Une santé ébranlée par les peines morales. 
||Nerfs ébranlés, état nerveux dú à des souffrances 
physiques ou à des émotions morales. || 3o Emu, 
séduit, touché. Ébranlé dans sa résolution par les 
raisons qu'on lui donna. Son esprit ébranlé par 
les objets présents, coen, Hor. i, 1. 11 tàche à raf- 
fermir leurs âmes ébranlées, id. Cima, iv, l. 
Quand on est loin, la raison n'est pas si ébran- 
lée; mais elle l'est étrangement en la présence de 
Tobjet, pasc. Vise. sur Vamour. 

ÉBRANLEMENT (é-bran-le-man), s. m. || 1° État 
de ce qui est ébranlé. L^ébranlement des vitres par 
les commotions du tonnerre. ji.es sons excitent des 
ébranlements sensibles au tact, j. j. rouss. Ém. n. 
|| Les petits ébranlements, ébranlements de trem- 
blement de terre, oú Taire de la surfaoe mise en 
mouvement n'exoéde pasuncarréde cent kilométres 
de côté. || 2o Fig. L'éi)raiilement des fortunes, du 
crédit, des empires,'des États. J'avoue que la trans- 
formation totale du gouvernement, par rapport aux 
finances, cause un ébranlementactuel qui blesseun 
certain nombre de gens, Lett. sur le nouveau syst. 
de finances, dans desfontaxnes. 1] L'ébranlementde 
sa santé date de la perte de sa filie. L'ébranlement 
des nerfs. H 3o Émotion. Si près de voir sur soi 
tomber de tels orages, L'ébranlement siedbienaux 
plus fermes courages, corn. Hor. l, i. Craignons 
ces grands ébranlements de l'âme qui préparent 
1'ennui et le dégoút, rÈn.Éduc. filies, ch. 6. 

— BIST. xvt0 s. J'ai ditenmon eshranlement: Je 
suis rejetté du regard de tesyeux. — David confessa 
qu'il a eslé sujet A beaucoup d'esbranlemens, calv, 
Inst. 434. Souventes fois advient une commotion 
ou eshranlement au cervejiu, paré, viu, i. En ceste 
balai lie, laquelle eut plusieurs esbranlements en 
Tune et 1'autre partie, amyot, Cor. 4. 

— ÉTYM. Ébranler. 
ÉBR AN LER (é-bran-lé), v. a. 1| l" Faire branler, 

mettre en branle, communiquer un mouvement 
d'oscillation. Ébranler une cloche. Les détonations 
du canon ébranlaient les airs. Devant qu'il soitdeux 
ans, Jeveux que Ton mevoieavec des airs fendants, 
Dans un cbar magnifique, allant <t la campagne, 
Ébranler les pavés sous six chevaux d'Espagne, 
regnard, Ménechmes, iv, 2. II loge sa mollesse en 
un ri che palais, Et, derrière un cbar d'or promenant 
trois valets, Sous six chevaux pareils ébranlé au loin 
la rue, gilc. XV/IV siècle. || Faire chanceler. Le tor- 
rent ébrame les rocbers. Le canon de Tassiégeant 
avait ébranlé lamuraille. Ilébranla enpeudetemps 
une partie dumur avec les machines, d'ablancoürt, 
Arr. liv. i, dans richelet. Sur ses antiques fonde- 
ments, Yenait-il ébranler la terre? rac. Athal, I, 4. 
Le sacrislain, bouillant de zéle et de courage, Le 
prend [un Quiuault], se cache, approche, et, droit 
entre les yeux, Frappe du noble écrit Tathlète auda- 
cieux; Mais c'estpour Tébranler une faible lempête; 
Le livre sans vigueur mollit contre sa tòte, eoil. 
Lutrin, v. |{ Communiquer un mouvenaent. Sur Tais 
qui le soutient auprès d'un Avicenne, Deux des plus 
fortsmortels 1'ébranleraient à peine, boil. ÍMtrá, v. 
Et d'un bras, à ces raots, qui peut tout ébranler, 
Lui-même se courbant, s'apprête à le rouler [le lu- 
trin], id. ib. m. 11 2o Terme de manége. Ébranler 
son cheval au galop, le fairepasserdu pas, du trot 
ou dequelque autreallure, àcelledu galop. ]| 3° Met- 
tre en désordre. Le feu d'une batterie formidable 
ébranla la première ligne de 1'ennemi. L'apparition 
des gendarmes ébranla la foule ameutée. || 4° Fig. 
Faire chanceler. La ligue ébranla le trône des Va- 
lois. Le manque d'héritiers ébranlait sa province, 
corn. QEdipe, v, 4. Et matète abattue ébranlerait 
la vôtre, id. Serlor.iv, 3. Mais, si tu les soutiens, 
qui peut les ébranler? rac. A th. m, 7. Des scandales 
qui peuvent ébranler leur foi, mass. Cor. Resp. hum. 
Et si de vos fiatteurs la funeste malice Jamais dans 
votre coeur ébranlait la justice, volt. Vrut. m, o. 
Au midi, les séditions, 1'ignorance et 1'indiscipline, 
tous les genres de corruption qui dégradent un peu- 
ple, ébranlaient depuis un siècle Tempire Ottoman, 
raynal, Hist. phü. v, 23. || Faire branler, rendre peu 
ferme, rendre incertain. II ébranla ma résolution. 
La frayeur de la mort ébranlé le plus ferme, tiiéo- 
phile, Poésies, dans richelet. Jaloux des bons 
desseinsqu'il tâched'ébranler, corn.Polyeucte, i, i. 
Et reconnaissez-vous que tout ce qu'il m'a dit, Par 
quelquo impression ébranlé mon esprit? m. Nicom. 
iv, 1. Kaffermis mavertu, qiTébranlent tessoupirs, 
boil. Lutrin, ii. Et les dons achevant d'ébranler leuí 
devoir, rac. Hajas, i, 1. Un amour qu'il peut vou- 
loir troubler, Mais que tout son pouvoir ne pourrait 
ébranler, id. Phèd. m, 6. Les plus affreux périls 
ns sauraient nTébranler, lamotte, Inès, iv, 2, Ses 
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menaces n'ont pu ébranler ma fidélité, lerage, 
Diahl. boit. ch. 5. H Modifier les convictions, les 
sentiments. Depuis qu'on commence à être ébranlé 
par la raison, pasc. dans coüsin. Le peuple est 
ébranlé, ne perdons point de temps, corn. Héracl. 
i, 8. Si vous êtes ébranlés par 1'autorité de M. Ju- 
rieu, boss. Averl. 1. Mais le dessein est pris, rien 
ne peut nTébranler, rac. Mithrid. IV, 4 De ce 
soupir, que faut-il que juugure? Du sang qui se 
révolte est-ce quelque murmure? Croirai-je qu'une 
nuita pu vous ébranler? id, Iphig. i, 3. Les plus 
grandes merveilles, Sans ébranler ton cceur, frap- 
peront tes oreilles? m. Athal. 1,1. Thémistocle eut 
ici besoin de toute son adresse et de toute son élo- 
quence pour ébranler le peuple, rollin , Hist. anc. 
OEuvres, t, m, p. 227 , dans pougens. Ainsipérit, à 
l'âge de trente-six ans et demi, Charles XII, roi de 
Suéde, après avoir éprouvé ce que la prospérité a 
de plus grand et ce que 1'adversité a de plus cruel, 
sans avoir été amolli par Tune ni ébranlé un mo- 
ment par 1'autre, volt. Charles XII, 8. || Ébranler 
la gravité, faire presque rire. Madame la Dauphine 
ne put tenir plus ionglemps les éclafs de rire; la 
majesté du roi en pensa être ébranlée, sév. 602. 
|| Ébranler la santé, les nerfs, rendre la santé 
moins solide, les nerfs plus susceptibles. || 5o S'é- 
branler, v. réfl. Recevoir un mouvement d'osoiUa- 
tion, être mis en branle. Les cloches s'ébranlaien1. 
La porte s'ébranla sous les coups répétés. || Se mettre 
en mouvement pour se porter en avant. Deux régi- 
ments s'ébranlèrent pour charger 1'ennemi. Elle 
pâlit, s'ébranlapour alleràlui, eamilt. Gromm.io. 
S'ébranlant tous ensemble, ils couraient de toutes 
leurs forces contre les barbares, roll. Hist. anc. 
OEuvres, f. iv, p. 166. 11 fallut qu'un Italien, le 
colonel Delfanti, s^lançât le premier; alorsles sol- 
dats s'ébranlèrent, et la foule suivit, ségur, Hist. de 
Nap. ix, 13. || Se mettre en mouvement pour se re- 
tirer, s'enfuir. Lfinfanterie ne put soutenir un feu 
si vif sans s'ébranler. Les Suédois consternés s'ébran- 
lèrent, et, le canon ennemi continuantà. les écrasei , 
la première ligne se replia sur la seconde, et la se- 
oonde s'enfuit, yon. CharlesXU,i. II Fig. II répon- 
dit, sans s'ébranler, que la bataille n'éla;t pas encore 
perdue, puisqu'il n'avait pas encore combattu, Re- 
lation des campagnes de Rocroi, dansLERnux, Vict. 
comiq. Et si ce ctsur s'ébranle? coRn. Poli/eucle, n. 
6. Ne fébranle donc point dans les tentations. Ne 
finquiète point de leurs inquiétudes, id. Imit. 11,9. 
Le sang à ces objets facile à s'ébranler, rac. Iph. 
iv, 1. Les esprits s'ébranlaient, volt. Fanat. 11, 2. 

— HIST. xvi" s. Ces paroles esmeurent et esbran- 
lerent lapluspart de Tarmée deDemefrius, amyot, 
Vyrr. 22. Les hommes d'armes commencerent à se 
mettre au galop; le bataillon de gens de pied s'es- 
branlaaussi après eux, id. AUx. 63. II est messeant 
de s'esbranler pour la menace du coup, mont. i, 4». 

— ÉTYM. Es.... préfixe, et branler. 
ÉBR A SÉ, ÉE (é-bra-zé, zéé), porí. passe. Une 

porte ébrasée. 
ÉBRASEMENT (é-bra-ze-man), s. m. Terme d'ar- 

chitecture. Action d'ébraser. || Quantitédont le côté 
de Tembrasure s'écarte de la perpendiculaire au mur. 
Ainsi 1'ébrasement est trop faible lorsque le côté de 
Tembrasure ne s'écarte pas assez du plan vertical 
perpendiculaire à celui de la façade, et Tembrasure 
n'est pas assez profonde si 011 laisse trop d'épaisseur 
au mur d'app_ui de la fenêtre, legoarakt. 

— ÉTYM. Ébraser. 
ÉBR A SER (é-bra-zé), v. a. Terme d'architecfure. 

Êlargir h Tinlérieur, suivant un plan oblique, la bale 
d'une porte, d'une fenêtre. 

— ÉTYM. Voy. embrasure, dont le radical est le 
même. Dans Tancien franoais, esbraser signifie 
mettre en feu, en braise; ce qui n'apoint place ici. 

ÉBRÉCIIÊ, ÉE (é-bré-ché, chée), part. passé. 
|| 1" A quoi on a fait des brèches. Un couteau ébréché. 
Dieu vous aremis le glaive de sa puissance et celu; 
de sa justice, prenez garde de les lui rendre ébré- 
cbés, chateaub. Natch. II, 212, |] Par extension. Un 
put ébréché. Un chaudron ébréché, la bourse d une 
montre, bégn. Sat. xi. |{ 2° Fig. Entamé, diminué. 
Une fortune ébréchée par des banqueroutes. Une 
réputation ébréchée. 

f ÉBRÉCHEMENT (é-brè-che-man), s. m. Action 
d'ébrécher ; résultat de celle action. 

— HIST. xvi« s. Esbrechement, cotgrave. 
 ÉTYM. Ébrécher. 
ÉBRÊCHER (é-bré-ché. La syllabe bré prend Tac- 

cent grave, qoand la syllabe qui suit est muette ; 
j'ébrèche, excepté au futur et au conditionnel, oú, 
sans raison, elle garde Taccent aigu : j'ébrécberai, 
j'ébrécberais), v. a. H 1° Faire une brècbe à un 
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mstrument tranchant. [Une éclanche de mouton 
d'une grande dureté] Êbréchant le couteau, témoi- 
gnait soncourage, régn.Sat.x. A-t-il doncébréché 
le sabre de son père? v. hugo, Orient. 7. || S'é- 
brécher une dent, en faire sauter un morceau. 
|| 2° Fig. Entamer, diminuer. Ebrécher sa fortune 
par le jeu.Cela a ébréché sa réputation. j| 3o S'ébré- 
cher, v. réfl. Le couleau s'ébréchera, si vous cou- 
pez un corps si dur. 

— HIST. xni' s. Nus [nul] boutoniernedoit vendre 
ne avoir oevre esbrechiée, c'est à savoir fendue oü 
elle se doit sauder [souder], Liv. des mét, i85. 
II xvies. On scielesdents esbrechées^oires elpour- 
ries, pare, Introd. 2. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et brèche; picard, 
éberke.r; génev. ébercher, éherchure. 

ÉBRENÉ, ÊE (é-bre-né, née), part. passé. Torché. 
Un enfant ébrené. 

ÊBRENER (é-bre-né. Lasyllabe bre preud unac- 
cent grave, quand la syllabe qui suit est muette : 
j'ébrène, ['ébrènerai), v. a. Nettoyer un enfant qui 
s'estsali dans son mailiot. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et bran. 
f ÉBRENEÜR, EÜSE (é-bre-neur, neü-z'), s. m. 

et f. Celui, celle qui ébrène un enfant. Lavrillière était 
toutfeu roi, conséquemment toutbàlard [dévoué au 
feu roi et à ses bâtards], lié avec eux -par la Main- 
tenon leur ébreneuse, st-sim. 614, 75. 

— ÉTYM. Ébrener. 
t ÉBRIÉTÉ (é-bri-é-té), s. f. Terme didactique. 

Etat d'une personne ivre. Une légère ébriété. 
— HIST. xvi" s. L'ebrieté et yvrognerie, paré, 

xx, 25. 
— ÉTYM. Provenç. ebrietat-, espagn. ebriedad; 

ital. ebrietà; du lat. ebrietatem, ã'ehrius (voy. ivre). 
f ÉBRIEUX, EÜSE (é-bri-eú, eü-z'), adj. Terme 

de médecine. Qui a rapport à Tivrognerie. Folie 
ébrieuse. 

— ÉTYM. Lat. ebriosus, deebrius, ivre (voy.ivre). 
f ÉBR1LLADE (é-bri-Ua-d', 11 mouillées), s. f. 

Terme de manége. L'aclion de secouer une des deux 
rênes pour faire tourner un cheval. || Vieilli. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et Titalien bri- 
glia, bride (voy. bride). 

f ÉBUIOSITÉ (é-bri-ò-zi-té), s. f. Terme didacti- 
que. Habitude de Tivresse. 

— HIST. xvi" s. Ebriosité, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. ebriosus, enclin àTivresse; d'ebrius, 

ivre (voy. ivre). 
f ÉBRONDEÜR (é-bron-deur), s. m. Terme de 

métallurgie. Ouvrier de tréfilerie, qui est chargé 
d'enlever Toxyde produit par le cbaulfage du fer au 
contactavec Tair atmosphérique. 

f ÉBROüAGE (é-brou-a-j'), s. m. immersion des 
laines dans Teau de son. 

— étym. Ébrouer i. 
f ÉBROÜDAGE (é-brou-da-j'), s. m. Action de 

passer un fil métallique dans la filière. 
— ÉTYM. Ébroudir. 

ÉBROUDEÜR (é-brou-deur), s. m. Ouvrier 
cbargé de Tébroudage. 

— étym. Ébroudir. « 
f ÉBROÜDI (é-brou-di), s, m. Fil métallique qui 

a subi Tébroudage. On trouve aussi ébroudin. 
— ÉTYM. Ébroudir. 
f ÉBROUDIR (é-brou-dir), v. a. Passer un fil mé- 

tallique à travers la filière. 
— étym. Peut-être d pour es.... préfixe, et Tan- 

cien français hrouder qui sbjst dit pourbroder. 
ÉBROUÉ, ÉE (é-brou-é, ée), part. passé d'é- 

brouer I. Des étofles ébrouées. 
ÉBROUEMENT (é-brou-man), s. m. || l°Terme de 

vétérinaire. Sorte d'éternument chez les animaux 
domestiques, qui consiste en une expiration forte et 
sonore, mais volontaire et sans caractère convulsif, 
accompagnée (Fune vive secousse de la tête. 1| 2° Terme 
de manége. Ronílement du cheval surpris ou effrayé. 
II ne cessa de discourir de sa promenade à cheval 
de son cheval, des frasques de son cheval sur lé 
gazon, des ébrouements de son cheval dans les 
terres labourées, chateaub. Mémoires, t. xi, p. 322. 

— ÉTYM. Ébrouer. 
t. ÉBROÜER (é-brou-é), v. a. Terme de métier. 

Laver, passer dans Teau une piècedetoile oud^toffe 
pour en ôler les fils, les pailles et autres ordures. 
Le son et les eauxduresétant bonnespour ébrouer, 
dessécher et dégraisser les bleus, /nstr. gén. pour 
la teinture des laines, 18 mars 1671, art. 14. 

— HIST. xv0 s. Ne pourra nul mouiller les draps 
jusqiTà ce qu'ils soient seellez tous escruz, ou qu'ils 
aient prins congié aux boujonneurs de les esbrouer 
seulement, nu cange, esbormre. 

— étym. Aliem, brühen, laver à Teau chaude; 
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origine d'autant plus probable que le mot paralt ap- 
partenir au nord de la France. 

2. ÉBROÜER (S') (é-brou-é), t). ré/Z. {| Io Terme de 
vétérinaire. Faire ébrouement. (| Par extension. Es- 
trées revintà soi le premier, se secoua, s'ébroua, re- 
garda la compagnie comme un homme qui revient de 
Tautre monde, st-sw. bií, oo. || i- Terme de ma- 
nége. Souffler de surpriseou de frayeur, enparlant 
du cheval. 

— HIST. xvcs. Lesquelx buefs de ce s'esbruierent 
et fuirent, nu cange, brugilus. Le suppliant boula 
le feu en la grange, qui se esbrouit tellement que la 
dite grange fut bruslée, in.íb. || xvi» s. Esbrouez des 
nazines, Médec. des chev. p. 16, dans lacurne. S'il 
advient que le loup ait passé les hurtes de ceux qui 
seront à la garde des filets, on jettera incontinent 
après ses fesses un court baston pour Tesbrouer et 
haster d'avantage, à ce qu'il n'ait la cognoissance 
du filet, fouilloux, Yénerie, f° 120, dans lacurne. 

— ÉTYM. Origine obscure. On a songé à bourre, 
le cheval faisant sortir de ses naseaux comme une 
bourre. Mais cela ne convient ni aux sens ni aux 
formes diverses du mot. On a indiqué le bas-breton 
broeí, brouez, emportement, mouvement de co- 
lère. Diez remarque que brave , s'il a existé dans 
Tancienne langue (ce qui est très-vraisemblable), y 
a existé sous la forme brou ou breu, comme bleu 
ou blou; et que c'est de là qu'il a donné é-brouer, 
rendre bruyant, emporté, et ra-hrouer, màltraiter 
en parole. Cette étymologie ingénieuse est plau- 
sible. 

f ÉBROÜEUSE (é-brou-ed-z'), s. f. Femme qui 
casse des noix. 

— étym. É pour es.... préfixe, et brou de noix. 
f ÉBRODSSER (é-brou-sé), v. a. Terme rural. 

Effeuiller un arbre. |1 Ébourgeonner la vigne. On 
trouve aussi ébrosser. 

— étym. É pour es....préfixe, elbrosse, dansle 
sens de broussailles. 

f ÉBROUTER (é-brou-té), v. a. Terme de magna- 
nerie. Ébrouter lafeuille,la débarrasser des petites 
ramilles avec lesquelles elle a été cueiilie et qui 
pourraient blesser les vers à soie encore jeunes. 

— étym. É pour es.... préfixe, et brout. 
ÉBRDIXÉ, ÉE (é-brui-té, tée), part. passé. Mis 

dans le bruit public. Une nouvelle promptement 
ébruitée. 

f ÉBRU1TEMENT (é-brui-te-man), s. rn. Action 
d'ébruiter. 

— étym. Ébruiler. 
ÉBRUITER (é-brui-té), v. a. || Io Mettre dansle 

bruit public, divulguer. 11 ne faut point ébruiter 
cela, cela me donnerait un ridicule qui me ferait 
perdre mon crédit, dancourt, les Agioleurs, 111, 
16. Je craignais que le régent ne se jelât oú il pou- 
vait, pour former un délai, dans Tespérance de 
faire ébruiter, puis échouer la chose, st-sim. 610, 
267. || 2o S'ébruiter, v. réfl. Se répandre dans le 
public. Les mauvaises nouvelles s'ébruilent facile- 
ment. 

— HIST. xvi" s. Entre ceux qui ne s'esbruyent 
point autrement [qui ne font pas de bruit], il y aura 
tel [avocat] qui avec sa plurae gaignera la demy 
douzaine d'esous par jour, Contes de cholières, 
f° 229, dans lacurne. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et bruit. 
ÉBRÜN (é-brun), s. m. Terme d'agriculture. 

Un des noms vulgaires du blé ergoté. 
ÉBÜARD (é-bu-ar), s. m. Coin de bois fort dur, 

qui sert, au lieu d'un coin de fer, à fendre le bois. 
— ÉTYM. Origine inconnue. 
f ÉbOcuETER (é-bu-che-té), v.n. Ramasser des 

brins de bois pour en faire des fagots. 
— HIST. xvi* s. Une vieille sempiterneuse esbus- 

cheloit et" amassoit du bois par la dicte forest, 
babel. t. II, p. 160, dans LACURNE. 

— étym. É pour cs.... préfixe, et búchette. 
f ÉBULHOSCOPE (é-bul-li-o-sko-p'), s. m. Nom 

d'appareils imaginés pour mesurer au moyen de 
Tébullition la richesse alcoolique des spiritueux. 

— étym. Lat. ebullire, bouillir, et czcmeiv, exa- 
miner; mot hybride et mal fait; on pourrail dire 
zéoscope ou buliispice. 

ÉBÜLLITION (é-bul-li-sion; en vers , de cinq 
syllabes), s. f. || Io Mouvement d'un liquide soumis 
à Taction d'un feu assez fort pour le mettre en va- 
peur et produire ainsi des bulles qui viennent 
crever à la surface. K est singulier que des expé- 
riences direotes nous fassent connaltre des ani- 
malcules qui, dans Télat de germe, résistent à la 
chaleur de Tébullitiion , eonnet, Lett. div. t. xn, 
p. 19, dans pougens. Les Árabes tircnt le sei de 
Teau par ébullition, chateaub. llin.11,172.|| 2° Terme 
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de cbimie. Effervescence, dégagement de bulles 
d'air par suite du mélange de certaines substances. 
L'ébullition de Teau de Seltz. || 3o Terme de méde- 
cine. Nom d'éruptions apyrétiques, de três-courte 
durée et déterminées, pour Tordinaire, sqit par un 
régime échauffant, soit par une affectioh morale 
vive. Souvent son sang s'allume et son corps se cou- 
vre d'ébullitions, bern. nE st-p. Harmonies, vi. 
|| 4o Fig. Les ébullitions de sa colère. Je suis pour 
le bon sens et ne saurais soulírir les ébullitions de 
cerveau de nos marquis de Mascarille, mol. Crit. 6. 

— SYN. ébullition, effervescence. Cês deux mois 
ne peuvent être rapprocbés à titre de synonymes 
que quand il s'agit du mouvement présenté par une 
liqueur non soumise à la chaleur. L'ébullition est 
Ia formation de bulles; ainsi le vin de cbampagne 
présente une ébullition; TeiTervescence est aussi une 
formation de bulles, mais avec dégagement de cha- 
leur, ce qui n'a pas lieu dans Tébullition. 

— HIST. xiv* s. Et les fueilles de mauves soient 
boillies par boine ebullicion, h. r>E mondeville, 
f» 46, verso. || xvi° s. Vous avez le sang trop chaud, 
qui vous cause par son ébullition tous ces caprices, 
desper. Contes, cxxvn. 

— ÉTYM. Provenç. ebullicio; espagn. ebulicion; 
ital. ebuilizione; du lat. ebullitionem, d'ebullire 
(voy. ébouillih). 

t ÉBURNATION (é-bur-na-sion), s. f. Terme de 
pathologie. Eucroúlement de certaines tumeurs par 
des pbosphates et carbonates calcaires; ossification 
des cartilages articulaires; passage d'un os à un 
degré de compacité considérable. 

— ÉTYM. Éburné. 
t ÉBÜRNE (é;bur-n'), s. f. Terme de concbylio- 

logie. Nom du geure appelé ivoire dans plusieurs 
ouvrages, et qui a pour type Téburne canaliculée. 

— ÉTYM. Voy. ÉBURNÉ. 
f ÉBURNÉ, ÉE (é-bur-né, née), adj. Terme dTiis- 

toire. naturelle. Qui a la blancbeur et Tapparenco 
de Tivolre; qui s^st converti en ivoire. || Terme do 
pathologie. Exostose éburnée, cartilages éburnés, 
exostose, cartilages qui ont subi Téburnation. |1 Sub- 
stance éburnée des dents, Tivoire des dents. 

— ÉTYM. Lat. eburneus, dfivoire, de ebur, ivoire 
(voy. ivoire). 

f ÉBURNÉEN, ESNE (é-bur-né-in , né-è-n') ou 
ÉBÜRNIN, INE (é-bur-nin, ni-n'), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui a les caractères de Tivoire. 

— HIST. xvi* s. Eburnin, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. eburneus, d'ivoire (voy. ivoire). 
f ÉBURNIFICATXON (é-bur-ni-fi-ka-sion ), s. f. 

Voy. ÉBURNATION. 
f ÊBURNIN, adj. Voy. ébubnéen. 
ÉCACUÉ, ÉE (é-ka-ché, chée), part. passé. Écrasé 

en aplatissant. Des ncix écacliées. Ragotin.... pous- 
sant la porte de Tautre côté, la fit donner si rude- 
ment contre le visage de la pauvre dame qu'elle en 
eut le nez écaclié, scarhon, Jiom. com. 11,10. || Nez 
écaché, nez camus et aplati. 

f ÊCACHEMENT (é-ka-che-man), s. m. Tferme de 
métier. Action d'écaclier; élat de ce qui est écaché. 

— ÉTYM. Écacher. 
ÉCACUER (é-ka-ché), u. a. |] Io Écraser en apla- 

tissant. Écacher du sei. La juslice et la vérité sont 
deux pointes si subtiles, que nos instrumenls sont 
trop émoussés pour y toucher exactement; s'ils y 
arrivent, ils en écachentla pointe, et appuient tout 
autour, plus sur le faux que sur le vrai, paso. l'en- 
sées, 1.1, p. 260, éd. I.ahure. Arréte, dieu muet, iTé- 
cache point mon bois, tu. cohn. lícrger exlrav. v, 0. 
Ils [les éléphaiits] écachentetdétruisentdix fois plus 
de plantes avec leurs pieds qufils n'en consommenl, 
buff. Éléphant. Je ne vois d'autre parti que de 
prdndre son enfant, et que de Técacher contre Ia 
torre, oider. Nouv. Vens. philos. co. ||20 Terme de 
lamineur. Aplatir le fil, en le faisant passer entro 
deux cylindres d'acier. || Terme de papeterie. Com- 
primcr en tous sens, entre les mains, les feuilles 
de papier qui viennent d'ôtre acbevées. || Termo do 
cirier. Pétrir la cire pour la rendre molle. || Dresser 
une lime, une faux, un croissant sur la meulc. 
|| 3° S'écacher, v. réfl. Étre écaché. Une pointe qui 
s'écache. 

— HIST. xiii» s. [11] Ne Ta triblée iTcsquachie 
[une racine], Ainçois la menja sanz tribler, Iteu. 
25106. TàntTont tiré etdesachié, QuetotTont mort 
et esquachié, ib. 12758. Le flum est touzjours trou- 
ble, dont ceulz du pais qui boire en welent [veu- 
lent], vers le soir le prennent ot esquachenl quatro 
amandes ou quatre feves, joinv. 220. Et dit ainsi 
que qui vouloit tuer premier la serpent, il li devoit 
esquacher le cbief, id. 219. || xvi* s. Automne aussi, 
qui les membres tachés Avoit par tout de raisins 
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escachés, mahot, iv, 58. I/utüité (les ongles est. de 
grater, prendre et tenir, escaclier et tuer les petits 
animaux, paré, iv, 20. Choses qui contondent, 
meurtrissent et escachent, id. viu, 38. 

— ÉTYM. Picard, écoochcr; norm. écancher. Lo 
simple cacher se troave dans Ronsard (.... à pieds 
deschaux cache le vin nouveau, 746), dans le wai- 
lon quaM, couper, lo namurois quachi, cooper, 
le rouchi quoissier, blesser. Grangagnage le tire 
du hollandais kwetsen, blesser, meurtrir; aliem. 
quclschen; angl. ío quash. Mais les formes ancien- 
nes, qui n'ont point á's dans la finale, et la forme 
picarde ne s'y accordent pas bien. 11 faut donc se 
lourner du côlé de Diez, qui y voit le parallèle do 
Tespagnol cacho, serre, pressé; ital. quatto; pro- 
venç. quait; sarde, cattare, aplatir en serrant; le 
tout venant du participe latincoacíus, serré, pressé 
(voy. cacher). 

+ ÉCACHEÜR (é-ka-cheur), s. m. Ouvner qui 
aplatit le fil de métal en le faisant passer entre deux 
meules. H Celui qui pétrit la cire pour la rendre ma- 
niable. || Celui qui dresse les limes ou les croissants 
sur la meule. 
 filST. xvi0 s. Tireur, batteur d'or et dargent, 

aulrement appellcz escacheurs, Ord. 1680. 
f ECAFFER (é-ka-fé), i'. a. Terme de vannier. 

Partager Tosier en deux dans le sens de son épais- 
seur. 

f ÉCAFLOTE (é-ka-do-t'), s. f. Peau de légumes 
qui reste dans la passoire, quand la purée est 
passée. 
 HIST. xv" s. J'avoie [étant enfant], dessous un 

escame [escabeau], D'escofoUes [sens indéterminé] 
un grand grenier, froiss. Poésies mss. dans lacurne. 
1,'escu à trois eschafottes dargent, Perceforest, 
t. li, f° <29. || xvi" s. Esoafete [grande coquille de 
moule de rivière], oudin , Dict. 

— ÉTYM. Est-ce un diminutif de scalfa qui se 
trouve dans du Cange pour cosse? 

f ÉCAGNE (é-ka-gn'), s. f. Porlion d'un eclieveau 
qu'on a divisé. 

_ hist, xv" s. Cerlaines escaignes de fil, nu 
cange, eschaota. H xyi* s. Escagne, nicot. Escaigne, 
COTGRAVE.   

— étym. Bas-lat. scagna. Origine incerlaine. 
Comparez échevead. > 

f ÊCA1LLAGE (é-kâ-lla-j', 11 mouillees), s. m. 
H 1" Actiou d'enlever les écailles. || Aclion d écailler 
les huitres, de les ouvrir. ||2° Terme d'arls. Défaut 
d'une polerie, d^ne peinture qui s'écaille. H 3° Aclion 
de délachor par écailles le sei qui est demeuré ad- 
hérent à une chaudière. 

— ÉTYM. Écailler. , , , , 
ÉCA1LLE (é-kâ-lT, 11 mouillees, et non é-kà-ye), 

s f || 1» Nom des lames plales et minces qui cou- 
vrent la peau des poissons et de cerlains reptiles. 
Lorsque Psyché alia à cette fontaine, le monstre se 
réjouissait au soleil, qui tantôt dorait ses écailles, 
tanlôt les faisait paraltre de cent couleurs, la font. 
Psyché, H, <77. Tout soncorps est couvert d'écailles 
jaunissantes, rac. Phèd. v, o. || Lesraailles d'une ar- 
mure, les plaques qui forment certaines armes dé- 
fensives. || 2° Peliles plaques cornées qui garnissent 
les pattes des oiseaux et la queue de cerlains mam- 
miféres comme la queue du castor. |1 3° Enveloppe 
dure qui couvre et défend le corps de cerlains mol- 
lusques. Écailles d'hultre. 1| Kig. Laisser les écailles, 
s'emparer de tout íe profit d'une affaire, c'est-à-dire 
manger ITiultre et laisser les écailles aux autres. 
Tenez la cour vous donne à chacun une écaille, 
i A font. Fabl. IX, 9. Et par ce bel arrèt terminant 
la bataiile : Tenez, voilà, dit-elle, à chacun une 
écaille, hoil. Épit. n. En tiers sans droit mangoa 
ITiultre et laissa les écailles aux prétendanls, st-sim, 
65, 70. || 4° Terme de commerce. Substance provo- 
nant des grandes plaques épidermiques ou cornées 
qui recouvront la carapace dTine tortue marine ap- 
pelée chelonia imbricala. Une tabatière d'écaille. 
|| 5° Terme de bolanique. Nom d'organes appendi- 
culaires fort différents que Ton a comparés à des 
écailles de poisson et qui sTnsérent ii la tige dans 
toute ou la plus grande partie de leur base qui n'est 
pas pédiculée. || Terme de pathologie. Nom de pelites 
lamellcs formées de cellules épidermiques plus ou 
moins nombrcuses et se détachant d'elles-m6mes 
dans certaines aflections cutanées. || Poussière ré- 
panduesurles ailes des lépidoptères. || 6° Par analo- 
gie, tout ce qui se détache des corps en petites par- 
ties minces et légères, comme dans un vieux tableau 
qui tombe par écailles. i| Écailles de bronze, de fer, 
do marbre, petiles parties qui tombent du cuivre ou 
du bronze lorsqu'on le met en oeuvre; du marbre 
lor£qu'ün le taille en bloc; et du fer lorsquon le 
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forge en armes tranchantes. || Terme de monuaie. 
Écaille d'aoier, poudre d'acier qui se met sous le 
carré pour le hausser plus ou moins. || Terme de 
métallurgie. Croúte mince qui se forme à Ia surface 
du fer qu'on échauffe. || 7° Fig. Causes de Paveugle- 
ment de 1'esprit. Voilà les écailles qui tombent de 
ces yeux formés à la lumière , fén. t. xvu, p. 300. 
[Celte réprimande] Ce fut pour raon pére un coup 
de tonnerre; les écailles lui tombèrent des yeux, 
st-sim. vn, 9i. Une si énorme bévue aurait ou- 
vert les yeux des chrétiens, si 1'ignorance ne les 
avait pas couverls d'écailles, volt. Phü. v, 308. Je 
ne peux croire que des anges [M. et Mme d'Argen- 
tal, qug Voltaire appelait ses auges] qui écrivent si 
bien aient tort sur ce Droit du seigneur [comédie de 
Voltaire]; cependant les écailles ne sont pas encere 
tombées de mes yeux, id. Lell. d'Árgental, <4 janv. 
<761. || 8° Terme d'architecture. Nom de petits or- 
nements, en forme d'écailles de poisson, couchées 
l'une sur Tautre, qu'on taille sur les moulures ron- 
des. || Ornements en forme d'écaille de poisson, que 
Ton emploie dans la menuiserie, la broderie, la ta- 
pisserie, ele. 1| Ardoises étroites et arrondies dans 
le bout de la parlie visible et servant à ia couver- 
ture des dômes. [1 9° Écaille de mer, ou, simple- 
ment, écaille, pierre pour broyer les couleurs. 
UTesson sur lequel le savonnier fait couler un peu 
de savon pour juger s'il est assez cuit. || 10° Terme 
de relieur. Sorte de rouge éearlale. Une iielle écaille. 
L'écaille, qui n'est plus guère en usage aujourd'hui, 
se fait avec une forte décoction de bois de Fernam- 
bouc, auquel on joint de Talun et mème de la co- 
chenille, lesné, laUeliure, p. 200. || 11° Écaille de 
Bergame, espèce d^ncienne lapisserie. i| i2° Grande 
écaille, nom d'un chétodon, poisson. 

— HIST. xii' s. De saint Jame Tescale [Técaille 
des pèlerinsde St Jacques], Th. lemart. <68.|| xm" s. 
On ne doit pas selon Tescaille Juger li quels noyaus 
vaut mieux, la üort, jubin. n, 274. Tandis que le 
roy esloit à Sayetle, li apporta Ten une pierre qui 
se levoit par escales, la plus merveilleuse du monde, 
joinv. 281. I| xiv" s. Oes [ceufsj da galines cuis o 
[avec] leurescailles, h. de mondeville, f 44, rerso. 
Les escaillesdes escrevisses, Ménagier, 11, 5.1| xv s. 
L'escaille [croéte] dudit pain ostée, eust. desch. 
Poésies mss. dans lacurne. || xvi" s. 11 estoit de lu- 
nettes caparassonné, comme une tortue d'escailles, 
hab. Pant. v, <8. Jeunes enfans à grand'peine sor- 
tis de Tescaille, calv. Imtit. 878. Lesquels venins 
sont comme litarge, ceruse, plastre, escaille d'ai- 
rain, limeure de plomb, etc. paré, xxm, 6. Re- 
faire les defautes de massonneries, cbarpentages, 
couvertures d'escaille3 [ardoises], Nouv. coulum. 
génér. t. 11, p. 75. Estoit armé d'une escaille cou- 
verte de velours verd, un morion doré en teste, et 
une hallebarde dorée à la main, montlug, Afim. 
1.1, p. 653-, dans lacurne. 

— étym. Wallon, haie; anc. wallon, escaille; 
namurois, scaie; rouchi, écale; ital. scaglia; du 
germanique: gotb. skalja, tuile ; aliem. Schalc, 
écaille. 

ÉCAILLÉ, ÉI5 (é-kâ-llé, Uée, 11 mouillées, et non 
é-kâ-yé), pari. passe. || l0Dontonaenlevé les écailles. 
Carpeécaillée. || 2° Qui se lève, se détache par écailles, 
par plaques minces et légères. Peau écailIée.Émail- 
lure écaillée. Marbre écaillé.|| 3" Couvert d'écâilles. 
Animaux écaillés. De grands corps énormes qui volent 
sur la mer.... et qui viennent jetersur le rivage des 
genr inconnus tout écaillés de fer, fonten. Les 
Mondes, 2" soir. 11 y a beaucoup d'espèces ^ani- 
maux qui engendrent sans copulation, comme les 
poissons écaillés, les huitres, les pucerons, volt. 
Vhomme aux 40 écus, mariage. Le budget.... qui, 
laissant à flots Tor couler de ses plaies, Traineun 
ventre splendide écaillé demonnaies,v.hug. CrépA. 
II Terme de blason. Animal écaillé, animal dont les 
écailles sontdessinéesdTm autre émail que le corps. 
11 porte de sable au crocodile d'argent ombré et 
écaillé de sinople. 

+ ÉCAILLEMéNT (é-kâ-lle-man, 11 mouillées), 
s m || l°Action d'ôler les écailles,la coquille. L'écail- 
lement des huitres. |1 2° Action de s'écailler. L'écaille- 
ment d'un tableau. j| 3° Écailles de cuivre que ven- 
dent les chaudronniers. 

— HIST. xvi" s. Escaillement, cotgrave. 
— ÉTYM. Écailler. 
<. ÉCAILLER (é-k;\-Ilé, íí mouillées, et non é-kil- 

vé) v. o. || 1° Dépouiller des écailles un poisson, 
une' huitre, etc. Écailler une carpe, des huitres. 
|1 2° S'écailÍor, v. ré/l. S'enlever par écailles comme 
les enduits de plàlro. || On dit qu'un tableau s'é- 
caille, lorsquTl s'en Tétache de petiles croútes et 
parcelles. 
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— HIST. xm" s. Petitvalt [vaut] noiz, qui ne Tos- 
quaille ; Li noeax [noyau] gist dedans Teschaille, 
Hist. de sainte Leoc. mss de Saint-Germain, dans 
lacurne. || xv" s. Ailleurs avez escaillé noix, Vous 
sçavez tout le sens du monde; Tout science en vous" 
babonde, eust. desch. Poésies mss. dans lacurne. 
Que nul paintre ne paygne ymage de bois viel, 
pour ce que la dicte ymage se retrairoit après qtTil 
seroitpaint, et pour ce que la painture s'escaille- 
roit et ne.dureroit point, Ordonn. décemb. <496. 
|| xvi" s. II trouva bien, en peu de temps, en quoi 
depenser Targent qu'il avoit apporté, comme celui 
qui escailloit bien sa jeunesse, yver, p. 040. II a 
le corps armé d'un cuir escaillé et três dur comme 
ceiuy du crocodile, paré, Licorne, 7. , 

— ÉTYM. Écaille; ital. scagliare. 
2. ÉCAILLER, ÈRE (é-kâ-llé, llê-r', Kmouillées, 

et non.é-kâ-yé, yê-r'), s. m. et f. Celui ou cellequi 
vend et ouvre des huitres. 

— ÉTYM. Écaille. 
f ÉCAILLETTE (é-kâ-llè-f, 11 mouillées), s. f. 

Petite écaille. 
— ÉTYM. Diminutif d'écaille. 
ÉCAILLEÜX, EUSE (é-kâ-lleíl, lleú-z', 11 mouil- 

lées, et non é-kâ-yeü), adj. || 1° Qui est suscep- 
tible de s'enlever par écailles. Ardoise écailleuse. 
|| 2° Terme d'histoire naturelle. Couvert ou formé 
(Técailles. || Terme d'anatomie. Qui a de Tanalogie 
avec les écailles. Portion écailleuse du temporal. Su- 
ture écailleuse, suture temporo-pariétale. 

— HIST. xvi" s. Ces os sont dits escailleux, pour 
ce qublsressemblent à une crousle ou incrustation, 
par quoi ils se brisent aisément, paré, iv, <• 

— ÉTYM. Écaille; ital. scaglioso. 
f ÉCA1LLON (é-kà-llon, li mouillées), s. m. Prin- 

cipal ouvrier d'une ardoisière. 
— ÉTYM. Écaille, dans le sens d'ardüise. 
f ÉCAILLURE (é-kâ-Uu-r', 11 mouillées), s. f. 

Pellicule qu'on enlève de la surface du plomb avec 
le grattoir. 

— HIST. xvi" Escaillure, cotgrave. 
— ÉTYM. Écailler. 
<. ÉCALE (é-ka-T), s.f. || 1° Enveloppe qui couvre 

la coque des noix. |1 2° Gousse dans laquelle se trou- 
vent les fèves, les pois. || 3° Coquille d'o3uf. || 4° Au 
pl. Fragments de grès propres à paver des lieux 
de peu dbmportance, ou les débords. || 5° Portion 
de soie dont les fils sont contenus par une gomme 
blanche et légère. 

— ÉTYM. Le même que écaille; Berry, échale. 
t 2. ÉCALE (é-ka-T), s. f. |1 1° Terme de marine. 

Voy. escale, || 2° Trou dans leque! se place Touvrier 
monnayeur qui met les flans sur le carré. 

— ÉTYM. Autre forme á'eseale. 
ÉCALÉ.ÉE(é-ka-lé,lée),part.passé. || l°DépouilIé 

de son écale. Des noix écalées. || 2° Terme rural. 
Terre écalée, celle qui, dans certains cantons, ne 
faisant partie d'aucune exploitation, se loue isolé- 
ment, sans bâtiment. 

ÉCALER (é-ka-lé), i'. o. || 1° ôter Técale. Écaler 
des noix. || 2° S'écaler, v. réfl. Se détacher de Técale. 
Les noix très-mures s'écalent. || Terme de mélier. 
Se séparer par lames, en parlant d'une pièce de bois. 

— ÉTYM. Écale <; Berry, échaler; bourguign. 
échaillai. 

f ÉCALEÜSE (é-ka-Ieú-z), s. {. Femme qui casse 
des noix. 

— ÉTYM. Écaler. 
f ÉCALOT (é-ka-lo), s. m. Un des noms vulgaires 

du hanneton.jl Espèce de noix. 
f ÉCALURE (é-ka-lu-r), s. f. Terme de com- 

merce. Pellicule dure de certains fruils. Écalure de 
café. 

— étym. Écaler. 
f ÉCANG (é-kan), s. m. Terme rural. Instruinent 

pourécanguer. 
f ÉCANGAGE (é-kan-ga-j'), s. m. Aclion d'écan- 

guer; effet de cette action. 
f ÉCANGUER (é-kan-ghé), v. a. Terme rural. 

Broyer le chanvre ou le lin pour en détacher la 
paille. 

\ ÉCANGÜEUR (é-kan-gheur), s. m. Ouvrier qui 
êcangue le lin ou le chanvre. 

f ÉCAQUEÜR (é-ka-keur), s. m. Terme de pêche. 
Celui qui est chargé de caquer le hareng. 

— ÉTYM. Coguc. 
ÉCARBOÜ1LLÉ, ÉE (é-kar-bou-llé, llée, 11 mouil- 

lées, et non é-kar-bou-yé), part. passé. II reçut un 
coup dans la face et eut le nez tout écarbouillé ÉCARBOU1LLER (é-kar-bou-llé, 11 mouillées, et 
non é-kar-bou-yé), v. a. Terme populaire. Réduire 
en fragments, en écacbant. Écarbouiller la lète. 
Enfin, finit la destinéc Du redoutable Alcionée, De 

I. — 169 
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sa masse l'écarbouillant, scabr. Gigantom. oh. v, 
Jans leroux , Vict. comi que. || S'écarboiiiller, v. 
réfl. Ètre écarbouillé. II s'écarbouilla en fombant. 
|| Beauooup de personnes prononcent escarbouiller. 
•  HIST. xvifl s. Ez ungs esearbouilloit lacervelle, 
ez autres rompoit bras et jambes, rabel. Garg. i, 
27. Ny plus ny moins que font ceux qui sont pic- 
quez de bescoipion ; le plussouverain remede qii'ils 
ont, o'est de le tuer ou Í'escarboüiller et 1'appliquer 
.sur la morsure et playe qu'il a faite, bran.t. Dames 
gal. t, i, p. 97, dans lacurne. 

— ÉTYM. Champen. éerdbouüler; Bruxelles, scra- 
bouüles, le résidu du charbon non entièrement con- 
sumé. La forme du mot xnontre que c'est excar- 
hunculare, céduire en charbon, et, de là, mettre 
en pièces (voy. esgarboucle). 

f ÉCARDONNEÜR (d-kar-do-neur), s. m. Un des 
noms vulgaires du chardonneret. 

ÉCARLATE (é-Var-la-f), s. /. || l" Teinture rouge 
fort "vive. || Écarlate de Venise, écarlate faite avec 
Palun, la crème de tartre et le kermès. || Écarlate 
des Gobelins, la mème que Técarlate de Venise. 
|| Écarlate de Hollande, celle que Fon obtient en 
traitant la cochenille par la crème de tartre et le 
cblorure d'étain; la découverte n'en remonte qu'à 
Tannée 1030; elle se (iten Hollande; c'est avec cette 
écarlate qu'on teignait le drap pour les oompagnies 
rouges du roi. Une belle écarlate. Les exportations 
de ce sol se réduisaient, pour 1'Europe, à une 
herbe connue sous le nom d'orseille, et qui est 
employée dans les teintures en écarlate, raynal, 
Hist. phil. xt, 18. 1| Yeux bordés d'éoarIate, yeux 
rouges sur le bord. La vieille leur parla en ces ter- 
mes: Je n'ai pas eu toujours les yeux éraillés et 
bordés d'écarlate, volt. Candide, ti. || 2° Drap 
fin d'un rouge éclatant. Un manteau d'écarlate. Y 
voit-ondes savants.... EndosserFécarlate et se four- 
rer d'hermine? boil Saí. viu. Ces fenêtres étaient 
paréss en dehorsde pots de fleurs et de tapis d'écar- 
late, stael, Corin. li, t. Gens vêtus d'or et d'é- 
carlate, Pendant un mois chacun vous flatte, bé- 
ramg. Vieux hab. || 3° Écarlate s'est dit aussi d'une 
coque adhérente au quercus conifera, formée par 
un insecte dit kermès, et servant à la teinture en 
écarlate. Graine d'écarlate. Le coccus ou coccum 
fournissait aux anciens la belle couleur et Ia belle 
teinture que nous nomraons écarlate, qui le dispu- 
tait en quelque sorte à la pourpre pour la beauté et 
Véclat, koll. Hist. anc. OEuvres, t. x, p. 558, dans 
pougens. 1| 4° Adj. De couleur d'écarlate. Des rubans 
écarlates. 

— HIST. xii0 s. Dono devint li sainz hom plus 
vermeilz quant ço vit, Que nen est escarlate, Th. 
le mart. t39. (|xiii0 s. Et li firent faire reube [robe] 
d'esoarlate fourée de vair, Chr de Rains, t09. Une 
chape.... D'escrelate si est fourée, Ámad. et Yd. ms. 
0987. Une tente toute faite de bone escarlate fine, 
joinv. 211. Quiconques vent escarlates à Paris, ens 
bales ou en son hostel, Liv. des mét. 337. Hxiv0 s. 
Mais la douce, oourtoise et franche Vestu ot une 
cote blanohe D'une escarlate riohe et belle Qui fu, 
ce croi, faite àBruselle, machaut, p. io. ||xv0 s. Et 
fut ce jour le roi de Portingal vestu de blanche es- 
carlatte à une vermeille croix de Saint Georges, 
froiss. ii, m, 41. || xvi0 s. Elle vous avoit puis 
après Mancherons d'escarlate verte, Robbe de pers 
large et ouverte, marot, i, 201. Vieille qui as joue 
et narine Bordées de crasse et de farine.... Et les 
yeux d'escarlate vive, du eellay, vii, oe, recto. 
Quand vos peohez seroyent rouges comme 1'escar- 
late, si seront-ils blancs comme la neige, lanoue, 
31. Tormentille, graine d'escarlate et de genevre, 
paré , xxiv, 27. II y a des pommesqui rendent lecidre 
clairet comme vin françois ; entre lesquelles celle 
appellée en Cotentin escarlate le fait rouge, o. de 
serres, 247. Tout ainsi que, pour juger du lustre 
do 1'escarlatle, on nous ordonne de passer les yeux 
pardessus, enla parcourant à diverses veues, soub- 
daines reprinses et reiterées, mont. ii, ioo. 

— ETYM. Provenç. cscarlat, escarlata; espagn. 
et portug. escarlate; ital. scarlalto; aliem. Schar- 
lach; angl. scarlet; gaél. scarlaid. On a indiqué 
comme origine 1'arabe ou persan escarlat, serkelat; 
mais ces mots sont modernes et paraissent venir, 
l'un du français ou de 1'espagnol, 1'autre de Pan- 
glais. Cela éoarté, reste le latiu galaticus, de Ga- 
lalia, la Galatie, province d'Asie oú, dans Panti- 
quité, on recueillait beaucoup de kermès; galaticus 
ruhor a signifié en elfet écarlate. Cette conjecture 
est très-plausible; elle serait tout à fait súre si Ton 
trouvait quelque forme intermédiaire entre galati- 
cus et escarlate. Au xv" siècle écarlate paralt signi- 
lior élollb en général. 
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f ÉCARLATIN (é-kar-la-tin), s. m. Terme de 
commerce. Sorte d'étofle de laine rouge. 

— étym. Écarlate. 
ÉCARLATINE (é-kar-la-ti-n'), adj. f. Voy. scar- 

latine. Ecarlatine n'est plus usité. 
f ÉCARNER (é-kar-né), u. a. Briser, détacher les 

carnes, les angles extérieurs d'un objet. 
— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et carne, coin. 
ÉCARQUILLÉ, ÉE (é-kar-ki-llé, Uée, U mouillées, 

et non é-kar-ki-yé, yée), part. passe. Ouvert d'une 
manièreridicule. Des yeuxécarquillés. || Écartéd'une 
manière ridioule. Les jambes écarquillées. Et par 
qui nous voyons ces messieurs les galants Maroher 
écarquillés ainsi que desvolanls, mol. Éc.des mar. 
I, 1. 

ÉCARQÜILLEMENT (é-kar-ki-lle-man, lí mouil- 
lées, et non é-kar-ki-ye-man), s. m. Aclion d'écar- 
quiller. 

— HIST. xvx0 s. Les escarquillements et les se- 
COUSSeS, MONT. III, 330. 

— étym. Écarquüler. 
ÉCARQUILLER (é-kar-ki-llé, 11 mouillées, et non 

é-kar-ki-yé), v. a. || 1° Ouvrir d'une manière ridi- 
oule. Écarquiller les yeux. M''as-tu de tes gros yeux 
assoz considéré? Comme il les écarquille et paraít 
effaré ! MOL.Amph. m, 2. Les speotateurs, dans une 
nuit profonde, Ècarquillaient leurs yeux et ne pou- 
vaient rien voir, TUOM\tt,Fables,Lanternemagique. 
H Écarter d'une manière ridicule. Écarquiller les 
jambes. Ses deux jambes écarquillant, scarh. Virg. 
trav. ti. || 2° S'écarquiller, v. réfl. Ses yeux, ses 
jambes s'éoarquillent. 

— HIST. xvi0 s. Riclet, qui connoissoit son mais- 
tre, pritsa chemise entre les dents, escarquille les 
ongles, et tournant les yeux en la teste avec un 
grand bruit....D'AUB. Forn. m, 24. Lesmaladesontles 
narilles esoarquillées et la face horrible à voir, paré, 
vi, 2. Sesyeulx sont si três esquarquillez de forco 
de boyre, qu'il les a aussi rouges qu'ung furon [fu- 
rei], palsgr. p. 457. Escarquille toy, et jechasserai 
ces brebis entre tes*jarabes, id. p. 738. 

— ÉTYM. Le Berry dit quarquille, un lobe, une 
ouisse de noix, de quartier, prononcé quarquié. 
Est-celii 1'origine A'é-quarquiller? ou bien, comme 
on a prononcé aussi écartiller, Écarquiller doit-il 
être considéré comme le même que écartiller, qui 
se rapprocherait sans peine de écarteler? 

1. ÉCART (é-kar; le t ne se lie jamais; un é-kar 
habile; au pluriel, Fine se lie pas: des é-kar habiles; 
cependant quelques-uns Ia lient : des é-kar-z ha- 
biles), s. m. 1| 1° Terme de jeu. Les cartes dont le 
joueur se défait. Faire son éoarl. Regardez Fécart. 
Je ne sais si souvent vous jouez au piquet; Mais 
au moins faites-vous des écarts admirables, mol. 
VÉíour. iv, 8. || 2" X Fécart, loc. adv. En un lieu dé- 
tourné, écarté. Nous pouvons à Fécart, sur ces rives 
du Phase, Parler en süreté du feu qui vous em- 
brase, corn. Tois. d'or, ti, t. 11 va mourir àFécarl 
sur la montagne, mass. Av. Divinité de J. C. || A 
part, Je vous demande que nous nous tirions h Fé- 
cart, mol. Sicil. 13. II se tenait à Fécart, n'osait 
lever les yeux sur elle, hamilt. Gramm. 8. Elle 
prit à Fécart Mentor pour le faire parler, fén. Tél. 
vil. || Sejeter àFécarl, faire des digressions, s'écarter 
du sujet. II se jette à Fécart à tout moment, sév. 
476. || Mettre à Fécart, mettre en réserve. II rnet à 
Fécart une partie de son revenu pour les besoins 
imprévus. || Mettre à Fécart, faire abslraction, ne 
pas tenir compte. J'ai trop mis àFécarl le nom d'im- 
pératrice, corn. Pulch. iv, 2, || Mettre, laisser 
quelqu'un à Fécart, ne pas le faire participei' à un 
avantage, à une alTairo, etc. Et celle qu'à Fécart 
laissera cetarrêt, mol. Mélic. i, 4.|| Mettre à Fé- 
cart, se dit aussi do cboses qu'on n'emploie pas. A 
Fégard de la collection des actos publics d'Angle- 
lerre par Tbomas Rymer, il n'y aqu'à la parcourir 
pour être convainou qu'il a mis beauooup de pièces 
à Fécart, st-foix, Ess. Paris, úiuvres, t. v, p. e. 
|| 3° Action de s'écarter de sa direclion, de se jeter 
de cèté. Son cheval a eu peur, il a fait un écart. 
|| Terme do danse. Mouvementdu pied pour se jeter 
de côté. Faire un .écart. || 4,, Terme de vélérinaire. 
Entorse de Farticulation desmembres anlérieurs du 
cheval, accompagnée do claudication, et dovant 
son nom à ce qu'on croyait autrefois que la causo 
qui produisait cette lésion écartait, le membre du 
thorax. L'écart très-léger s'appelle faux écart, et 
celui qui est porté au plus haut degré, entr'ou- 
verture. || 5" Terme de critique littéraire. Espèce de 
vide entre deux idées qui n'ont point de liaison in- 
termédiaire ou de transition, et que Fon approuve 
néanmoins dans Ia poésie lyçique quand il no nuit 
pas à la clarlé. Les écarls ne doivent se trouver 
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que dans les sujeis qui peuvent admeltre des pas- 
sions vives, parce qudls sont Feffet d'une âmo 
troublée, batteux, De la poésie Ujrique, ch. m. 
|| 6° Digression excessivo, développement étranger 
au sujet que Fon traile. Les écarts d'un avocal. 
|| 7° Toute action par laquelle on s'écarte de la 
raison, de la morale, de la bienséance, etc. Vous 
êles si fertile en pareils contre-temps, Que vos 
écarts d'esprit n'étonnent plus los gens, mol, l'É- 
lour. i, 6. Faut-il Fabandonnor à lui-même, au 
moment qu'ii fait les plus grands écarls? J. J. rouss. 
Ém. iv. Adieu donc, quitlez-vous; cette privation 
Expiera ses écarts et sa rébellion, lemerc. Frédég. 
et Brun. iv, 2. II [1'Empereur] s'attacha à leur per- 
suader Futilité, la justice et la nécessité de ceíto 
guerre [Ia guerre de Russie]; mais Fun d'eux sur- 
tout Finterrompait avec impatience; car, dès qu'une 
discussion était établie, Napoléon en souffrait les 
écarts, ségur, Hist. de Nap. n, -■ II 8" Localité 
écartée il soit incessamment dressé des états de 
tous les hameaux et écarts, des villes, bourgs et pa- 
roisses do leurs départements, Déclarat. du Roi, 
4 mai 1088. Les remaniements des circonscriptions 
postales ont atteint près de dix mille communes 
rurales, sans compter les écarts et hameaux qui en 
dépendent, Dictionn. des postes aux lettres, Avcr- 
tissement, 1846. [| 9° Terme demarine. Jonction de 
deux pièces de bois ou de deux bordages entailiés. 
|| Jonction de laizes de toile, qui se rejoignent 
dans leur longueur, soit bout à bout, soit lorsquMl 
il y a lieu à remplacer de la toile. || 10" Terme de pa- 
veur. Fragments de grès propres à revétir les four- 
nils, etc. || Terme de charpente. La longueur dont 
les bois se croisent dans les entures et les assem- 
blages. 

— hist; xv0 s. Et cil qui voit sa femme aller En 
lieu de gibier à Fescart, A-t-il cause de grumeler? 
coqdillaht, dans le üict. de dochez. || xvics. II em- 
plissoit les villes et places fortes qqi estoient à Fes- 
cart, dormes, d'argont et de bons combatans, 
amyot, P. jEm. 13. Loing de ses gens se relirant à 
part, S'en va plorer chaudement à 1'esquart, id. 
Comment il faut lire les poct. 33. Craignant que le 
chagrin dans lequel il estoit ne luy fist faire quelque 
escart, Mém. de Dug. ch. 32. Us sontallez la placer 
sur un rochier à Fescart, emmy des ronces, mont. 
i, 176. A Fescart lui estant venu encore un roy, il 
fitson reste, d'aud. Fqot. iv, iü. A la veue de quoi 
trois autres compagnies qui devoient armer la queue 
du Prince, prirent Fescart, io. ib. m, 273. Ni d'un 
pré 1'oisiveté, Ni Fescart [solitude] d'uii rivage, Ne 
nous met à sauveté De Famoureux servage, yver, 
p. 676. 

— ÉTYM. Voy. écarter; ital. scarto, écart aux 
cartes. 

f 2. ÉCART (é-kar; le í ne se lie pas), s. m. Termo 
de blason. Quart d'un écu partagé en quatre par- 
ties. Les armes principales de la maison se mettent 
au i" et au 40 écart, c'est-à-dire à ceux de la partie 
supérieure de Fécu; cn placa aux deux autres les 
armes des alliances et dela lignematernelle. Inventa 
tous ces noms de cimier et d'écart, boil. Sal. v. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et quart (voy. 
écarteler). 

f ÉCARTABLE fé-kar-ta-bl'), adj. Qui peut ou 
qui doit être écarté. Avoir un jeu écartable. Cette 
carte est-elle écartable? |{ Terme de fauconnerie. 
Fauoon écartable, faucon qui a la coutume de 
monter en essor quand le chaud le presse. 

I. ÉCARTÉ, ÉE (é-kar-té, tée), part. passé. 
|| 1" Mis à Fécart. Les cartes écartées. Bien écarté. 
|| 2° Séparé, éloigné. Les doigts écartés. Horace los 
voyant Fun et 1'autre écartés, corn. Hor. iv, 2. 
Cependant trouvez bon qu'en cesextrémilés Je tàcho 
à rassembler nos Parlhes écartés, id. Rodog. ui, 2. 
Préparez-vous, madame, à voir de tous côtés Voler 
vers vous les coaurs par Thésée écartés, rac. Phèd. 
II, 1. Et quoiqu'après sa mort Fun de 1'autre écar- 
tés, Nous avons su toujours nous aimer et nous 
taire, id. Raj. 1, 4. II renconlra vers les plaines do 
Sennaar Farmée pcrsane qui allait combattre Far- 
mée indienne; il s'adres.sa d'abord à un soldat qu'il 
trouva écarté, volt. Rabouc. || Terme d'entomologie. 
Paltes écartées, pattes éloignées les unes des autres 
à leur base. || 3" Isolé, retiré. Une maison écarlée. 
Parmi la foule d'nn grand peuple fort actif e[ plus 
soigneux de ses propres affaires que curieux de celles 
d'autrui, j'ai pu vivre aussi solitaire et retiré que 
dans les déserts les plus écartés, desc. Méth. m, 7. 
Mais biontot elle a pris des chemins écartés, rac. 
Brit. v, 8. Elle-même a choisi cet endroit écarté, 
m. Rnj. 1, I. Regagnez FHellesporit et ces bords 
crariés Ou vos aícux orranls jailis furont jotés, id. 
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Eslh.m, Dansunendroitécartéde llle, fén. Téi. 
vi. || 4o Mis à Técart, non choisi. Candidat écarté. 

2. ÉCARTÉ (é-kar-té), s. m. Jou de cartes qni, 
analogue à la triomphe, se joue à deux, et dans 
lequel on écarte. Une partie d'écarté. Si tu n'as que 
dix ans àvivre, il faut les passer gaiement; je te 
défie à l'écarté, scribe, Maurice, nouvelle, § vm. 

— ÉTYM. Écarté i. 
ÉCARTELÉ, ÉE (é-kar-te-lé, lée), pari. passé. 

II 1° Déchiré en quatre quarliers. Écartelé par ordre 
de la justice. H 2° Terme de blason. Écu écartelé, 
écu parlagé en quatre par une ligne horizontale et 
une perpendiculaire. Écartelé d'azur et d'argent. 

ÉCARTÉLEMENT (é-kar-tè-le-man), s. m. || Io Ac- 
tion d'écarteler. Cécartèlement était un supplice 
a troce. || 2° Terme de blason. Partage des armoiries 
en quatre parties. 

— ÉTYM. Écarleler. 
ÉCARTELER (é-kar-te-lé. La syllabe te prend un 

accent grave quand Ia syllabe qui suit est muette: 
j'écartèle , j'écartèlerai) , v. a. || Io Mettre en quatre 
quartiers, faire tirer par quatre chevaux un con- 
damné. Ã quatre-vingt-quatre ans, il [CarvajalJ fut 
écartelé, sans montrer aucun remords du passé, 
sans montrer aucune inquiétude sur 1'avenir, ray- 
nal, Jlist. phil. vil, 8. || 2o Concasser, en parlant des 
grains de blé. La farine vient si grossière qu'elle est 
encoreen masseavecle son; le blén'estqu'écartelé, 
líict. des arts et mét. Amsterd. 1707, Meunier. 
|| S-Termede blason. Partager l'écu en quatre. Ecar- 
teler un écusson. Ce serait ici le lieu d'expliquer mon 
nom et mes armes, et comrnent, avec un nom que 
je ne porte point, et la moitié des armes que j'é- 
cartèle, c'était [de la partde Louvroy] prétendre en 
effet être de ma maison, st-sim. 194, 94. Vous ver- 
rez ces gens-là [les parvenus] armorier leurs équi- 
pages, écarteler leurs écussons, p. l. cour. ii, 308. 
|| Absolument. II écartèle de telles et telles armes. 

— HIST. xii" s. En Ia fln son hiaume escartele Au 
cbevalier mes sire Yvains, Chevalier au Lyon, 
v. 860. Bernier feri [il frappa Bernier] sor son es- 
cut devant, En deux moitiés li esquartele et fent, 
Jtaoul de C. 272. || xm" s. Et après il fit cerquier le 
[Ia] teste du mort, et trouva le test esquartelé en 
tele maniere que ce ne peust estre fet d'espée, beaum. 
lxix, 16. Par le gré du roy il esquartela ses armes, 
qui sont vermeilles, aus autres de France, pource- 
que li roys Pavoit fait chevalier, joinv. 269. 1| xv" s. 
Si vous voulez faire une chose.... c'est que vous 
veuilliez encharger les armes de France et equar- 
leler d'Angleterre, et vous appeler roi de France, 
froiss. i, i, 96. Tant avoit fait d'armes, que son 
heaulmehiy cheoit escartelé sur íes espaules, For- 
ce forest, t. v, f° 88. 

— étym. Wallon, yudíeícr; provenç. esquartejar; 
portug. esquartejar, esquartajar; ital. squartare; 
du latin ex, et quartellus, diminutif de quartus, 
quart. Écarteler, c'est proprement partager en qua- 
tre. On remarquera Texactitude de 1'italien qui, écri- 
vantscaríare, écarter, de carta, carte, écritsquor- 
tare, de quartus, quart. 

ÉCARTELURE (é-kar-te-lu-r'), s. f. Terme de 
blason. Division de l'écu en quatre parties. Pourles 
armes, ils [les Chabots] ont toujours conservé leurs 
chabots en écartelure, st-sim. ioo, 202. 

— HIST. xv" s. Faulx homme, plain de venin, 
digne de mort et d'esquartelure, o. ciiastel. Exp. 
sur la vér. mal prtse. 

— ÉTYM. Écarteler. 
ÉCARTEMENT (é-ka r-te-man), s. m. Action d'écar- 

ter, de séparer; état de ce qui est écarté. L'écarle- 
rnent des doigls. || Disjonction de ce qui devrait 
êtrejoint. L'6cartement des ais de cette porte laisse 
entrerun vent coulis. || Terme de munnaie. État du 
bouton de métal qui, dans Fessai de la coupelle, 
s'écarte et se fend, parce qu'il n'a pas eu assez de 
chaleur. 

— ÉTYM. Écarter. 
ÉCARTER (é-kar-té), v. a. (| 1° Terme de jeu. 

Mettre à part, rejeter des cartes dopt on ne veut 
pas se servir. Notre homme écarte et ses as et ses 
róis, la font. Coupe. J'en avais écarté la darae avec 
le roi, mol. Fdcheux, 11, 2. J| Absolument. Bieu 
écarter. Mal écarter. Les joucurs n'ont pas mal 
écarté, et la rentrée a fait gagner la partie, volt. 
Lelt. Frusse, 60. {| 2» Par extension, séparer. 
Écarter les jambes, les bras. 11 écarta tout dou- 
cement le feuillage et aperçut la jeune filie. Écarter 
un rideau. D'un souflle Faquilon écarte les nuages, 
itac. Eslh. 111, 3. N*** arrive avec grand bruit, il 
écarte le monde, se fait faire place.... la bruy. viu. 
II S" Éloigner. On 1'écarta du lit de sa mère mou- 
rante. On écarta tous les lémoins. La fureur des 
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eaux Presque aux yeux do 1'Épirc écarta nos vais- 
seaux, rac. Andr. 1, 1. Et ma jeunesse même écarte 
loin de moi Tous ceux qui dans le coeur me réser- 
vent leur foi, m. Brit. 1, 4. Mais ce lien du sang 
qui nousjoignaií tous deux, Écartait Claudius d'un 
lit incestueux, id. ib. iv, 2. Ici tout vous retient, 
et moi tout m'en écarte, id. Milhr. ni, 1. Laissez- 
moi de Tautel écarter une mère, in. Iphig. 1, 6, Sa 
douleur profonde M'ordonne toutefois d'écarter tout 
le monde, id. Phèd. 1, 2. Malgré ce même exil qui 
va les écarter, id. ib. iv, 6. Les sénateurs et les 
prêtres allèrent se jeter à ses pieds pour le conjurer 
d'avoir pitié de la ville et d'obtenir une capitulation 
de Sylla; il les écarta à coups de traits, et les 
chassa de sa présence, rollin, Hist. anc. (Èuvres, 
t. x, p. 147, dans pougens. Ecartons-les [les en- 
nemis] de nos frontières; qu'ils soient obligés par 
la terreur de nos armes de nous demander la paix, 
vertot, Rév. rom. v, p. 36. Euryclès, écoutez : 
écartez la victime, volt. Mérope, 111, 4. || Fig. 
J'écarte de vos jours un péril manifeste, rac. Baj. 
11, 1. Ces lois qui de la terre écartant les misères.... 
volt. Zaire, 1, t. La nouvelle York [New-York] 
fut administrée par les lieutenants du prince avec 
assez d'adresse pour écarter de leur personne Tin- 
dignation descolons, raynal, IJist. phil. xvn, 20. 
Elle pouvait écarter la réflexion, et non se sou- 
straire à la souffrance, genlis, Mlle de Clermont, 
p. 171, dans pougens. || Écarter quehpTun, le 
mettre à Técart, Téloigner des postes quhl pourrait 
occuper. || 4° Faire faire un écart, un détour, dé- 
tourner.Écarter quelqu'un dela bonne voie. || 5° An- 
ciennement, divertir, s'approprier, en parlant d'ar- 
gent II avoit connaissance de certains arrêts 
qui oondamnaient à mort les comptables qui écar- 
taient les deniers du roi, VÂrt de plumer lapoule 
sanscrier, x" avanture, p. H2,t 13, dans franc. mi- 
chel, argoí.|| 6° Écarter le plomb, se dit d'un fusil 
qui n'est pas juste, qui ne lance pas son plomb 
bien serré. |1 Absolument. Ce fusil écarte. || Popu- 
lairement. Écarter la dragée, cracher, en parlant, 
au visage de ceux avec qui on est. Ensuite une 
vieille carogne, qui écartait la dragée, prit la pa- 
role, Bec. de pièces com. dans leroux, Dict. comi- 
que. || 7° S'écarter, v. réfl. Être mis dans Pécart. 
Les as s'écartent quelquefois. || Présenter un écarte- 
ment. Ses doigts s'écartèrent, et la pomme tomba. 
La foule s'écarte pour lui laisser passage. || S^loi- 
gner. S'écarter du bon chemin. La poussière qu'on 
jette sur une pirouette pendant qu'elle tourne s'en 
écarte aussitôt, desc. Monde, XI. Et plus dé votre 
coeur il [Dieu] parait s'écarter, Plus par vos actions 
songez à Tarrfiter, boil. Épit. xn. Quand je suis 
seul, je fais auplus brave un déíi; Je m^carte, je 
vais détrôner le sofi; On m'élit roi, mon peuple 
m'aime, la font. Fabl. vn ,10. Selon qu'il vcus me- 
nace ou bien qu'il vous caresse, La cour autour de 
vous ou s'éoarte ou s'empresse, rac. Brit. iv, t. 
Mais ne fécarte point, prends un guidefidèle, id. 
Iphig. 1, \. Loin de Taspect des roisqu'il s'écarte, 
qu'il fuie, id. Eslh. m, t. Ceux qui veillaient sur 
vous se sont tous écartés, volt. Soph. 11, I. La 
chévre aime à s'écarter dans les solitudes, àgrim- 
per sur les lieux escaroés.... buff. Chccre. || Ècar- 
tez-vous, éloignez-vous. Ne vous écartez pas, ne vous 
éloignez pas. Ne vous écartez pas, vous n'aurez pas 
la peine derevenir de loin; et vousaussi, Nanette; 
j'ai à vous parler àtoutes deux, dancourt, Prix de 
Varquebuse, sc. 2, J'entends du bruit, la fôte vient 
à nous; écarlez-vous un moment et revenez, la- 
motte , Minutolo, sc. U. Qu'aucun d'eux ne s'é- 
carte, volt. Orphel. 11, 7. H Fig. II s'écarta des en- 
seignements qu'il avait reçus. Je suivrai la raison 
dontvous vous écartez, du ryer, Scévole,v, 5. Les 
examinateurs s'étant voulu écarter un peu de cette 
méthode, pasc. Prov. 3. Jamais de la nature il ne 
faut s'écarter, boil. Art p. 111. On n'y arrive [à la 
raison] que par un chemin, et on s'en écarte par 
mille, LA BRUY. XI. 

— HIST. xvi" s. Moner vie solitaire ès lieux escar- 
tez de la compagnie des hommes, amyot, Num. c. 
Les sergents faisans escarter la presse meirent Ia 
main sur luy pour 1'emmener, id. Publ. II. Les 
Thoscans sTjffroyerent tellement, que la pluspart se 
desroba du camp et s'escarla çà et !à, id. ib. 16. 
Des façons escartées [en dehors de 1'usage] et parti- 
culieres, mont. i, 120. La baleine le suit sans cesse; 
et si de fortuue elle Descarte [le perd], elle va er- 
rant çi et là, id. ii, 194, Les mers, les isles escar- 
tées [lointaines], id. u, 282. J'ai plus de soing de 
la santé quand elle me rit, que quand je Tay escar- 
tée, id. IV, «7. S'il est trouvé que quelqu'un ait es- 
carté ou cachê les siennes [armes], il sera pendu et 
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estranglé, cahl. viu, ii. Assemblez ils [les loups] 
vont assaillir quelques haras de chevaux, et, s'ils 
peuvent, les font esquarter, afin de se saisir de quel- 
qu'un des poullains pour 1'estrangler et manger, 
fouilloux, Yéner. iii, dans lacurne. 

— ÉTYM. Génev. s'escarter; ital. scartare, faire 
un écart aux cartes; angl. dis-card, écarter aux 
cartes; de es.... préfixe, et carte. Cest de Vécart 
aux cartes que tous les sens dVcorfer sont prove- 
nus. 11 y a dé avoir grande tendance à confondre 
escarter et esquarter (dont on a du moins esquar ■ 
teler)-, aussi trouve-t-on Torthographe esquarter. 

f ÉCARTEUR (é-kar-teur), s. m. Dans les com- 
bats de taureaux, celui qui provoque 1'animal. L'é- 
carteur reçut un coup de corne dans la poitrine. 

ÉCARTILLEMENT, s. m. ÉCARTILLER, V. a. 
Voy. écarquillement, écabquiller. 

—ÉTYM. É pour es.... prefixe, et le bas-latin quar- 
tillare, mettre par quartiers; le même que écarteler. 

f ÉCARVER (é-kar-vé),' v. a. Terme de marino. 
Joindre ensemble deux pièces de bois ou deux hor- 
dages entaillés. 

— ÉTYM. Probablement le préfixe d..., et carvelle, 
sorte de ciou. 

f ÉCATIR (é-ka-tir), v. a. Donner aux draps un 
apprêt, un lustre. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et calir. 
f ÉCATISSAGE (é-ka-ti-sa-j'), s. m. Action d^- 

catir les draps. 
— étym. Écatir. 
f ÉCATISSEDR (é-ka-ti-seur), s. m. Ouvrier chargé 

de Técatissage. 
— ÉTYM.- Écatir. 
f ÉCATOIR (é-ka-toir), s. m. Ciselet dont le four- 

bisseur se sert pour sertir les pièces séparées d'urie 
garde d'épée et les faire tenir dans Ia monture. 

f ÉCAUDE (é-kô-d'), s. f. Nom dònné en Nor- 
mandie à de petits bateaux très-étroits servant à 
parcourir lesfossés, les petits cours d'eau. Les habi- 
tants payaient des redevanoes pour le droit d'avoir 
écaude ou bateau, afin de pêcher ou d'aller couper 
quelques joncs sur ces marais, robin, J/cm. sur les 
marais de Cléville (Calvados), 1781, p. 22. 

q ÉCALTJÉ, ÉE (é-kô-dé, dée), adj. Terme de 
zoologie. Qui n'apasde queue, qui aperdu la queue, 
qui a une queue très-courte. )| S. m. plur. Les écau- 
dés, reptiles batraoiens. 

— ÉTYM. Lal. e, sans, et cauda, queue. 
f ÉCAVESSADE (é-ka-vè-sa-d'), s. f. Terme de 

manége. Action desecouerle cavesson, pour rendre 
un cheval docile. Mot vieilli. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et caveçon. 
f ECBASE (è-kba-z'), s. f. Terme de rhétoriquo. 

Synonyme de digression. 
— ÉTYM. 'Ézéaat;, sortie, de ir., hors, et Pai- 

vsiv, aller. 
f ECBOLIQXJE (è-kbo-li-k'), adj. Terme de méde- 

cineíQui détermine 1'expulsion, l'avortement. 
— étym. 'Ey.êoXT), expulsion, de è/., hors, et 

páXketv, jeter. 
t ECCATUARTIQÜE (è-kka-tar-ti-k'), adj. Terme 

de médecine. Synonyme de catharlique. 
— ÉTYM. 'Ex, hors, et catharlique. 
ECOE HOMO (è-ksé-o-mo), s. m. || 1° Tableau, 

stalue représentant Jésus-Christ couronné d'épines. 
|| 2" Fig. Homme pâle et maigre. Cest un véritahle 
ecce homo. 

— ÉTYM. Lat. ecce, voioi, et homo, Thomme; 
ce sont les mots prononcés par Pilate en présen- 
tant Jésus-Christ au peuple. 

-j- ECCÉITÉ (è-ksé-i-té), s. f. Terme de scolastique. 
Ce qui indique la qualité d'êlre présent, comme 
si cette qualité pouvait exister sansTobjet. De là ces 
entités, cesquiddités, ces eccéités ettoutes les bar- 
báries deFécole, volt. Dialogues, xxtv, 2. 

— ÉTYM. Lat. ecce, voilà. 
ECCHYMOSE (è-kki-mô-z'), s. f. Terme de chi-- 

rurgie. Tache livide, noiríttre ou jaunàtre, formée 
par le sang extravasé dans le tissu lamineux sous- 
cutané. , . . 
 HIST. xvi* s. Par contusion se fait souventes 

fois une ecchymose, c'est à dire eíTusion de sang 
sous le cuir musculeux, avec coagulation dudit 
sang, sansplayes, paré, viu, b. 

— ÉTYM. 'Exxúpwatç, de ex, hors, et xupo?, hu- 
meur (voy. chyme.) 

f ECCUYMOSÉ, ÉE (è-kki-mô-zé, zée), part. 
passé. Un oeil ecchymosé. 

f ECCHYMOSER (è-kki-mô-zé), v. a. Terme do 
médecine. Produireune ecchymose. Des tissus peu- 
vent être ecchymosés par descoups.|l S'ecchymoser, 
v. réfl. Être alfecté d'ecchymose. le membre trop 
serré s'ecchymosa. 
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— ÉTYM. Ecchymose. 
f ECCUYMOTÍQUE (è-kki-mo-ti-k'), adj. Terme 

da médecine. Qui est de Ia nature de reoohymose. 
— ÉTYM. 'ExxuiJ-tóTixò:, de èxxú[/.w(ju:) ecchymose. 
f ECCLÉSIAÜQÜE (è-klé^zi-ar-k'), s. m. Espèce 

de sacristain dans Tancienne église grecque. 
— ÉTYM. 'ExxXriaía, église, et áp/eiv, com- 

mander. 
ECCLÉSIASTE (è-klé-zi-a-st'), s. m. Nom de l'un 

des livres sapientiaux ds l'Ancien Testament, aftri- 
hué à Salomon. || L'auteur de ce livre. I/Ecclésiaste, 
après avoir commencé son divin ouvrage par les pa- 
rolesque j'ai récitées, après en avoir rempli toutes 
les pages du mépris des choses humaines, veut 
enfin montrer à l'homme quelgue chose de plus 
solide, et conclui tout son discours en lui disant ; 
Crains Dieu et garde ses commandements, boss. 
Duch. ã'Orl. ||Au sens propre, prédicateur. Dans 
une lettre qu'il écrivait aux évêques, qu'on appe- 
lait, disait-il, faussement ainsi, il [Luther] prit le 
litre d'ecclésiasto ou de prédicateur de Vitemberg, 
que personne ne lui avait donné, boss. Var. i, § 27. 

— ÉTYM. 'ExxXvicriaim)?, de ÍxxXyio-íci, assemblée 
(voy. église): mot à mot, le prédicateur. 

ECCLÉSIASTÍQÜE (è-klé-zi-a-sti-k*), adj. || 1» Qui 
appartient ATéglise, au clergé. L'ordre ecclésias- 
tique. Biens ecclésiastiques. Auleur ecclésiastique. 
II Ecoles ecclésiastiques, écoles destinées à former des 
sujets pour le sacerdoce. || Lettres ecclésiastiques, 
s'est dit, au moyen âge, des lettres onciales. || Cel 
adjectif se met après le substanlif: lespersonnes ec- 
clésiastiques, les censures ecclésiastiques. || 2° S. m. 
Celui qui est attaché à BÉglise, prêtre. Un respec- 
table ecclésiastique. |] 3° Un des livres sapientiaux de 
1'Ancien Testament, composé par Jésus, fils de Sirach, 
et regardé comme apocryphe par les protestants. 

— HIST. xvt" s. Les pairs ecclésiastiques, nonob- 
stant leur profession, estoient tenus d'assister nos 
roys en leurs guerres, non seulement deleurs amis 
et serviteurs, mais de leur personne aussi, mont. i, 
322. 

— ÉTYM. Lat. ecclesiasticus, de ecclesia (voy. 
église). Dans les anciens textes on ne trouve que 
ecdesial (leis eclesiaus, Th. le mart. 76) et ede- 
siasle (personnes eolesiastes, Ass. de Jirus. i, 30). 

ECCLÉSIASTIQUEMENT (è-klé-zi-a-sti-ke-man), 
adv. En ecclésiastique. Vivre ecclésiastiquement. 

— ÉTYM. Ecclésiastique, et le sitffixe ment. 
f ECCOPÊ (è-kko-pé), s. f. Termo de chirurgie. 

Division falte à une partie quelconque par un in- 
strument tranchant qui a agi dans une direction 
oblique à la surface, sans occasionner une perte de 
substance. 

— ÉTYM. 'ExxoTüri, de ix, et xóxteiv, oouper. 
ECCOPROTIQUE (è-kko-pro-ti-k'), adj. Terme de 

médecine. Qui purge doucement, laxatif. || S. m. Les 
ecooprotiques. 

— ÉTYM. 'ExxoTtpiüiixòç, de èx, hors, etxoitpo;, 
ordure, excrément. 

ECCRINOLOGIE (è-kkri-no-lo-jie), s. f. Terme de 
médecine. Partie de la médecine qui traito des ex- 
crétions. || Très-peu usité. 

— ÉTYM. 'ExxptvEiv, sécréter, et Xóyo;, discours 
(voy. logique); èxxpívsiv, de èx, hors, et xpívEiv, 
séparer (voy. cbise). 

f ECDÉMIQÜE (è-kdé-mi-k'), adj. Terme de mé- 
decine. Maladie ecdémique, maladie qui tient à des 
causes étrangères aux localités et qui n'attaque pas 
les masses, par opposition à endémique et épidé- 
mique. AujounThui, dans 1'Occident, lalèpre, quand 
elle s'y voit, est ecdémique. 

— ÉTYM. 3Ex, hors, et ongo?, peuple. 
f ÉCEPPER (é-sè-pé), v. a. Arracher le cep. 

HIST. xvi" s. U jura Dieu et la digne puissance, 
que deleurs vignes il n'i demourroit cep, branche, 
ne raoine qui ne fut ooppée ou esceppée, lant que 
jamais ne porteroit substance, menard, llist. de 
il. du Guescl. p. ttoa, dans lacurne 

— ÉTYM. Es.... préfixe, et cep. 
ÉCERVELÉ, ÉE(é-sèr-ve-lé, lée). 1| 1» Adj. Qui est 

sans cervelle, sans prudence. Cest une tête écerve- 
lée. || 2° S. m. et f. Des écervelés. Amour, ilit la 
soeur de Psyché, me voilii venuo; notre étourdie 
de cadette m'a assurée que tu voulais m'épouser.... 
je me doulais bien que tu la répudierais pour Ta- 
mour de moi; car c'est une écervelée, la font. 
Psyché, ir, p. 151. Qui? cet écervelé [Alexandre] 
qui mit l'Asie en cendre? boil. Saí. viu. Je ne Pai 
jamais vu, mais on m'en a parlé Comme d'un petit 
fat et d'un écervelé, regnard, Distr.i, 4. 

— hist. xui" s. Et une piere des engiens à ceous 
[ceux] dedens li cbei [tomba] sour la tieste, et fu tous 
osciervelés, et fu portés au tref [k la tente] te roi, 
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Chr. de Rains, 176. || xv' s. Lui-mesme se frappa 
d'un pot d'estain plusieurs coups en la teste, tant 
quTl s'escerve]a et en mourut, monstr. i, H2. 

— ÉTYM. í pour cs.... préfixe, et cervelle. Es- 
cerveler veut dire au propre faire sortir Ia cervelle 
hors de la tête brisée. 

ÊCHAFADD (é-cha-lo; le d ne se lie pas: un é- 
cha-fô élevé; au pluriel, Ts se lie: des é-cba-fò-z 
élevés), s. m. || 1° Assemblage de pièces de bois for- 
mant un plancher élevé sur lequel travaillent les 
ouvriers en bâtiment. || Fig. Si chaque jour ajoute 
à 1'immensité des sciences, chaque jour les rend 
plus faciles, les métbodes se multiplient avec les 
découvertes, 1'échafaud s'élève avec Tédifice, tur- 
got, 2" Disc. en Sorbonne. Les pièces justificatives 
sont 1'échafaud avec lequel on bàtit, mais 1'échafaud 
ne doit plus paraítre quand on a construit Tédifice, 
volt. Lett. Schouvalof, H nov. 1761. || 2° Estrade 
de laquelle on voit un cortége, une oérémonie. Si 
Ton attend une entrée, il a sa place sur un écha- 
faud, la bruy. vu. Les échafauds étaient déjà dres- 
sés tout autour, et déjà les personnes les plus cu- 
rieuses oommençaient à s'y placer, lesage, Didble 
hoileux, ch. vm. |i Par extension et plaisanlerie, 
Testrade sur laquelle jouent les comédiens. Je con- 
clus donc, etjeconclus bien qiTil faut faire impri- 
mer sa drogue [une pièce]; ensuile les comédiens 
donnent notre orviétan sur leur échafaud, s'ils 
le veulent ou s'ils peuvent, volt. Lett. Chahanon, 
22 déc. 1766. || S° Plancher élevé pour Texposi- 
tion ou Pexécution des criminels. Cest une nature 
perverse, il tinira sur Téchafaud. Je demande sa 
mort.... Non pas au lit dTtonneur, mais sur un écha- 
faud, corn. CÀd, iv, 5. Adieu, sur Téchafaud por- 
tez le cmur d'un prince, hotrod, Yencesl. v, 4. Le 
crime fait la honte et non pas Téchafaud, th. corn. 
Essex, iv, 6. Dans trois jours nous verrons le phé- 
nix des guerriers Laisser sur Téchafaud sa tête et 
ses lauriers, boil. Saí. xi. Ces disciples ont aban- 
donné Jésus-Christ pendant sa vie.... et ils le con- 
fesseront sur les échafauds après sa mort, mass. 
Myst. Uésurrect. Au pied de Téchafaud j'essaie en- 
cor ma lyre, a. chénier, 271. J'ai cru voir dans 
un songe horrible Un échafaud dressé pour moi, 
bérang. M. Stuart. (] 4° Terme de marine. Grand 
treiliis de bois sur lequel on fait sécher la morue à 
Terre-Neuve. Beaucoup de marins disent chafaud. 

— HIST. xiu" s. Genius, sans plus terme metre, 
S'est lors, por miex [mieux] lire Ia letre, Selon les 
faiz devant contés, Sor un grant eschafaut montés, 
la Rose, 19704. Je aloie en la chapelle le roy, et 
trouvai le roy qui estoit monté en Teschafaut au re- 
liques, et fesoit aporter la vraie croiz aval, joinv. 
299. Ou chafaut que Ton ot establi, tn. 303. || xv0s. 
Et avoit, sur Tun des lez des lices, faits grands es- 
charfaulx, pour les seigneurs voir la bataille des 
deux champions, froiss. ii, m, 49. Tous les jeunes 
et nouveaux chevaliers [seoient] dessous [le roij sur 
bas eschafauds couverts de drapsd'or, m. n, n, 74. 
|| xvi" s. II monta à un echafaut dií cinquieme estage 
pour voir travailler ses ouvriers, n'AUB. Vie, cxlvi. 
A combien de sortes d'esprits doit salisfaire celui 
qui expose son talent sur un eschafiaut si élevé, oú 
il a pour speotateurs Tunivers, autant de juges que 
de lecteurs, id. Hist. préf. 3. [ÉlisabethJ fut me- 
née de la prison au palais et de Teschaflaut au 
throsne, w. Hist. i, ts. Les poetes tragiques, du 
chafault oú ils jouoient leurs tragedies, espandirent 
plusieurs paroles injurieuses contre luy, amyot, 
Thésée, ts. Qui feit monter Neron sur Téchafaud 
avec une masque sur le visage et des brodequins 
aux jambes, ne furent-ce pas les louanges des llal- 
teurs? in. Comment discerner, etc. 24. Quand je voy 
ung François escripre en grec ou en latin, il me 
semble que je voy ung masson vestu des habits de 
philosophe ou de roy qui veult reciter une farce sur 
les chaufaux de la bazoche, tiiory, Champfleury, 
dans jaubert, Gloss. 

— ÉTYM. Saintong. chafaud; Berry, châfaud, 
chaufaud; en certaines parties de la Bourgogne, 
chafaud, grenier à foin; provenç. cadafak; anc. 
catai, cadafal; espagn. cadalso; portug. cadafaho; 
ital. calafalco; bas-lat. scafaldus, scadafallum; 
angl. sraffot. La série des formes conduit à un ra- 
dical fali ou fald, oonjoint à un préfixe qui, bien 
que trés-altéré, laissevoir cada ou cata; o'est donc 
le mème que calafalque. 

ÉC1IAFAUDAGE (é-cha-fô-da-j'), s. m. || 1° Ac- 
tion d'étiiblir les échafauds nécessaires à un travai! 
de'bâtiment. || L'assemblage de ces échafauds. Un 
échafaudagc eu planches, en bois de charpenle. 
1)2° Fig. 1'réparatifs, préparqtion. Tout cet écha- 
faudage fut en pure perte. || Baisonnements cap- 
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tieux, vain étalage. Un échafaudage de máximos 
pompeuses. Lisez, dans nos grands roman.s, les con- 
versations amoureuses; c'est un échafaudage do 
sentiments hors de nature, la harpe, Cours de lit- 
ter. t. vu, p. 194, dans pocgens. 

— ÉTYM. Échafauder. On trouve echafaudis dans 
Monstrelet, i, 40, 

ÉCHAFAUDÉ, ÉE (é-cha-fò-dé, dée), pari. passe. 
Une doctrine mal éohafaudée. 

ÉCHAFAUDER (é-cha-fô-dé). || 1° V. n. Faire un 
échafaudage pour travailler à un bâtiment, à une 
décoration. Ils ont été longlemps à éehafauder, || II 
se conjugue avec Tauxiliaire avoir: les maçons ont 
échafaudé. !| 2° V. a. Fig. Préparer une oeuvre. J'on- 
bliais de vous dire que le paresseux Linant écha- 
faudé son Sabinus, volt. Lett. en vers et en prose, 
28. )| 3° Terme d'ancienrie législalion. Faire monter, 
par sentence du juge, un criminei sur un échafaud 
et Ty exposer. || 4° S'échafauder, v. réfl. Préparer 
Téohafaudage sur lequel on veut s'élever, Testrade 
sur laquelle on veut paraítre. Les maçons s'écha- 
faudèrent à la hàte. Ces charlatans furent longs à 
s'écharauder. || 5° Fig. S'élever, s'aider, se créerdes 
appuis. II faut achever de suite ceux [les échelons] 
dont Vaudemont s'échafauda, pour voir le tcutd'une 
même vue, st-sim. (78, (30. Albergoli savait s'6- 
chafauder et aller de Tun à Tautre, m. 455, 158. 
!| Être échafaudé, être soutenu comme par un écha- 
faud. Savoir si le développement des organes pulmo- 
naires correspond au développement de la région 
thoracique; base sur laquelle s'échafaudent toutes 
les conséquences physiologiques, Comples rendus, 
Acad. des sc. t. lii, p. 609. 

— hist. xiu" s. La charretée de cloies [claies] 
à eschaufauder doit un denier de tonlieu, Liv. des 
mdí. 32.v|| xv" s. Dieu sait comment ['escltalfaul- 
doie, Et à la fois j'entrelardoie En parlant de sa 
drapperie, Patelin, 42t. ||xvi" s. Sur quoy les car- 
dinaux françois et Tambassadeur du roy ne failli- 
rent de chalfauder et bastir des remonstrances à un 
chacun àpart, m. eu bell. (81. Celui qui est trouvò 
avoir fait un faux témoignage, suborné des lémoins, 
ou avoir fait un faux serment, sera puni par estre 
eschafaudé et marqué à Tune'des joues avec uno 
clef brulante, Nouveau couslum. génér. t. i, p. coo, 
lis n'avoient pas seulement Tart d'eschafraulder, 
n'y sçachants aultre finesse que de haulser autant 
de terre contre leur bastiment, comme il s'esleve, 
pour Toster aprez, mont. iv, 26. 

— ÉTYM. Échafaud; Berry, chãfauder, chaufau- 
der; saintong. chafauder. 

ÊCHALAS (é-cha-lâ; Tsse lie: un é-cha-lâ-z aign), 
s. m. || 1° Bàton de longueur variable anquel on at- 
taché un cep de vigne. Botte d'échalas. Les róis boi- 
ront, Tous en rond; Les lauriers servirout D'écha- 
las à nos vignes, bérang. Grande orgie. || Fig. Cest 
un vraiéchalas, se dit de quelqu'un qui est maigre 
et miuoe. [La Chaise, capitaine de la Porte] Cétait 
un grand èchalas, prodigieux en hanteur, st-sim. 
50, 85. || Se tenir droit comme un échalas, áflecter 
de se tenir fort droit. jl On dit dans le même sens : 
il a avalé un échalas. || 2" Bâton de frène propre 
à faire une raquelte. || 3° Se dit des tringles pour 
treillage. 

— HIST. xui" s. Eschalaz, breu [son], fuerre, 
tuile, ne doivent point de chaucie, Liv. des mél. 
278. Lance [11] portoit bele à mesure, Qui fu fete 
d'un escalas, Fabliaux mss. n" 76)5, t. ti, í" <92, 
dans lacurne. H xtv" s. Pour ce que en icelles vignes 
failloit meltre et employer lors environ dix javelles 
d'eschalas, nu cange, eschalacius. || xv" s. Six jar- 
bes d'escalas on escharsons, tn. ib. Eschalassons on 
baslons à ploieretsoustenir vigne, tu. ib. || xvi°s. Ou 
les [les vignes] supporle avec paisseau.x, eschallals, 
charniers, diversement nommés selon les endroils, 
O. DE SERRES, (78. 

— ÉTYM. Berry, charasson, charisson, chárnier; 
picard, écarals; piémont. searas; bas-lat. eschara, 
scaratus, scaritio; du bas-latin carralium, écha- 
las (avec prothèse de es], du grec xápa£, pieu. 

ÉCUALASSÉ, ÉE (é-cha-la-sé, sée), pari. pas sé. 
Muni d'échalas. Vignes échalassées. 

ÉCHALASSEMENT (é-clia-la-se-mau), s. m. Ac- 
lion d'échalasser lá vigne. 

— ÉTYM. Échalasser. 
ÉCUALASSER (é-cha-la-sé), v. a. Garnir Ia vigne 

d'éohalas. 
— hist. xvt" s. La notoire difference qu'il y a 

entre les vignes echalassées à colles qui sont porlées 
par les arbres, o. ee serres, (60. 

— étvm. Échalas. 
ÉC1IALIER (é-cha-lié; Tr ne se lie jamais; au 

pluriel, Ts se lio ; des é-cha-lié-z élevés), s. m 
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IJ1" Pelile échelle plaeée contre une haie et servant 
à passer par-ilessus. 1| 2° Clôture faile de branches 
(1'arbre, pour fermer aux bestiaux Tentròe d'un 
champ. 

— HIST. xiv» s L'une part da pont fondi Par 
ne sai quele mescheanoe, En tel sens que li róis de 
France Vint à 1'yauve sans eschaliers, o. guiart, 
ms. P" BO, dans lacurne. || xv!" s. II se chausse, il 

_s'habille, et fut aussitost presí qu'un chien auroit 
saulé un eschalier, despiír. dans le Dict. de doghez. 

— ÉTYM. Le même que escalier. 
f ÉCUALIS (é-cha-li), s. m. Terme rural. Passage 

au-dessus d'une haie sêclie. 
— ÉTYM. Yoy. ÉCHALIER. 
ÉCIIA LOTE (é-cha-lo-f), s. f. 1| 1° Plante pota- 

gère, de la famille des asphodélées, du gonreail, 
cultivéepour ses bulbes employées comme assaison- 
uement dans l'économie domestique (allium asca- 
lonicum, £.). et pour ses feuilles qu'on mange de 
diverses façons. Unesauce aux échalotes. ||Échalote 
d'Espagne, undesnoms rulgaires de 1'aííiumscoro- 
doprason, dit aussi rocambole. || 2°Nom donné quel- 
quefois à la languette de certains instruments de 
musique. 

— HIST. xm' s. Services sans eür ne vaut une 
escalone, Âlixandre, p. 413, Tuit cil qui sont de- 
hors Paris, et vendent à Paris auz, oingnons, poi- 
raus, civos, naveaus ou eschaloingnes, doivent chas- 
cun quatre deniers por la porée le roy, Liv. des 
mét. 334. |{ xvi* s. Cest des feuilles qu'on tire Ia 
principale commodité des eschalotes, les mangeans 
crues en salades, et cuites en plusieurs viandes oi 
elles sient três bien, dont elles portent aussi le nom 
d'appetils, o. nE serres, bis. 

— ÉTYM. Lat. ascalonia, de Áscalo, ville de Phé- 
nioie, d'ou on apporta cette plante. Eschalote est 
une allération de escalone, forme ancienne du raot. 

f ÉCHAMPEAU (é-chan-pô), s. m. Terme de pi- 
che. Extrémité oü l'on attache 1'hameçon aux lignes 
qui servent à la piche de la morue. 
| ÉCHAMPELÉ, ÉE (é-chan-pe-lé, lée), adj. 

Terme rural. Qui n'a pas formé de boutons avant 
les chaleurs, en parlant de Ia vigne. 

— ÉTYM. Origine inconnue. En Bourgogne, on 
dit que les vignes sont champelées, quand elles gè- 
lent 1'hiver avanl la végétation. 

ÊCHAMPIK (é-ohan-pir), u. a. Terme de pein- 
ture. Imiter le relief, faire sorlir du champ du ta- 
bleau, par des teintes appropriées. 

— ÉTYM. É pour es.... préflxe, et champ. 
fiCUANCRÊ, ÉE (é-chan-kré, krée), part. passe'. 

Un corsage bien échancré, corsage dont le tourdu 
cou est coupé comme il faut. Des manches échan- 
crées. La chasuble n'était point échancrée à Tendroit 
des épaules comme à présent, fén. t. xxi, p. 1U7. 
|| Qui offre une entaille naturelle ressemblant à 
une échancrure. Feuilles échancrées. Pétales échan- 
crés. 

ÉcnANGltER (é-chan-kré), u. a. Tailler, évider 
de 1'étoffe, du cuir ou du bois en forme de crois- 
sant. || Par extension. Le temps, qui toujours mar- 
che, avait pendant deux nuits Êohancré, selon 
Tordinaire, De Tastre au front d'argent la face cir- 
culaire, la font. Fabl. xi, c. || S'éohancrer, u. rc/í. 
Ètre échancré. Le rivage s'échancrait eu cet en- 
droit. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et chancre : enta- 
raer comme fait un chancre. On trouve chancrer dans 
Ronsard, 948 ; La robe estoit de pourpre meonine, 
Perse en couleur, cbancrée à la poitrine. 

ÉCHANCRURE (é-chan-kru-r'), s. f. Coupure en 
forme de croissant, de demi-cercle. || Une échancrure 
ile manche, ce qu'on enlève à Ia manche, en haut 
du côté qui se trouve monté au devant du corsage, 
pour que la manche ne fasse pas de plis. |{ Terme 
de géologie. Empiétement en forme d'arc de la mer 
sur les côtes. II paralt par les échancrures de toutes 
les terres que 1'Océan baigne, que les deux hémi- 
sphères ont perdu plus de eouo lieues de terrain, 
volt. Moeurs, diangemenls. || 11 se dit aussi d'uiie 
trouée à travers les montagnes. || Terme do botani- 
que et d'anatomie. Entaille naturelle occupant le 
sommet ou la base d'une feuille ou de tuute autre 
surface plane, et n'atteignant jamais la moitié de 
son étendue. 

— hist. xvt* s. L'eschancreure oú passe le talou, 
I'ARÉ, XIII, 27. 

— ÉTYM. Échancrer. 
j ÉCHANDOLE (é-ohan-do-T), s. f. Petit ais de 

mcrrain dontoncouvre les maisons en certainslieux. 
— hist. xvi* s. Eschandole, nicot. 
— ÉTYM. Bas-lat. scandola, scandula, de scin- 

dula, ais, de scindere, fendre. 
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ÉCHANGE (é-chan-j'), .9. m. || 1° Changement 
d'une personne, d'une chose contie une autre. Le 
roi Henri IV fit un échange de la Bresse contre le 
marquisat de Saluces. Vous en fites Técliange, et, 
prenant Martian, Vous laissâtes pour fils ce prince 
à ce tyran, corn. Iléracl. li, t. Mais quitter l'un 
pour 1'autre est un échange heureux, m. Tois. d'or, 
iv, t. Parce que pour échange on veut avoir món 
cceur, in. Théod. i, l. Vous feriez un échange et 
non pas une perte, rothou, Vencesl. n, i. Mentor 
conseilla à Idoménée de faire avec les Peucètes, 
peuple voisin, un échange de toutes les choses su- 
perflues qu'on ne voulait pas souffrir dans Salente, 
avec ces troupeaux qui manquaient aux Salenlins, 
fén. Tei. xm. |{ L'échange des prisonniers, opéra- 
tion, entre deux puissances belligérantes, qui con- 
siste à rendre les prisonniers qu'on a fails pour 
ceux que Tennemi a faits. Cartel d'échange. 11 en- 
voie à Décie en proposer Técliange [de Sévère pri- 
sonnier], corn. Poly. i, 4,|| Terme de jurisprudence. 
Contrat par lequel les parties se transmettent res- 
peotivement une chose autre qu'une somme d'ar- 
gent. || 2° Terme d'économie politique. Change- 
ment réciproque de choses entre deux personnes 
qui y consentent librement toutes deux. L'échange 
des services. L'échange des produits. L'échange est 
une transaction amiable dans laquelle les deux 
cnntractants gagnent toujours tous deux, de.tracy, 
Traité de la volonté et de ses e/fets, ch. i. La so- 
ciété est purement et uniquoment une série conti- 
nuelle d'échanges, m. ib. || Commerce d'échange, 
commerce qui se fait sans argent et par le seul 
échange des marchandises. Aux échanges Thomme 
s'exerce; Mais Timpôt barre le chemin, bébano. 
Contreb. Le commerce ne donne qu'en proportion 
de ce qu'U reçoit; il n'est au fond qu'un échange de 
valeur pour valeur, ravnal, Hist. phil. xix, to. La 
monnaie ne sert dans les échanges que comme in- 
slrument, j. e. say, Coara, 1840, t. i, p. 338. 
LorsqiTon vend son blé ou son vin, ce n'est pas 
pour consoramer Targent qiTon en tire; c'est pour 
Temployer à Tachat des ohjets dont on aura hesoin ; 
dans la réalité, on échange ce qu'on vend contre 
oe queTon aohète,... les conséquences de la Ihéorie 
des échanges se résolvent en des trocs que Ton fait 
des produits entre eux.... m. ib. t. i, p. 339. L'ceu- 
vre du génie n'est pas. un fonds, mais un produit, 
ce qui est tout différent; Ia communication n'est 
pas une récolte, c'est le fait même de Téchange, 
ce que les jurisconsultes appellent tradilion, les 
gens de commerce livrai son, PKOUDHON,ies majo- 
rats lilléraires, part. i, § 7. || Libre échange, théo- 
rie qui soutient que les Communications comtner- 
ciales entre les peuples doivent être afTranchies 
des prohihidons et des impôts élevés; pratique de 
cette théorie. || 3° Communication, envoi récipro- 
que. Un échange de courriers. Échange de pouvoirs 
qui se fait entre plénipotentiaires. 11 y eut là-dessus 
un échange de notes diplomatiques. L'échange des 
ratifications de ce traité est fait. Et je ne songe 
point que tu me répondras; Pour être proposés, 
ces illustres échanges Veulent être signés d'un nom 
que je n'ai pas, a. ue musset, Voésies nouv. Lett. 
à Lamartine. i| Fig. Un échange de bons offices, 
dlnjures. || A" En échange de, au lieu de, à la place 
de. Il m'a donné son coeur en échange du mien, 
scaruon, DnnJaphet, iv, I. Ah! prenez en échange 
une vie agitée, Que loin du sol natal Torage a 
transplantée, delav. Paria, i, Ml5" Ancienne- 
ment, échanges, droits de lods et ventes des biens 
échangés contre des rentes, ou dTiéritagescontre 
héritages, suivant les déclarations des 20 mars 1673 
et février 1674. |i Droits seigneuriaux et féodaux 
faisant partie des petits domaines. H 6» Action de 
faire disparaitre le grain du papier. || Terme dTiorlo- 
gerie Koue ou pignon d'échange, roue ou pignon 
qui sert à changer la direction d'un mouvement. 

— UEM. Échange a été fait quelquefois féminin 
au commencement du xvii* siecle. Autiement il 
aurait pensé faire une échange, et non pas un plai- 
sir malii. le Traité des bienf. de Sénéque, n, 31. 

— hist. xi° s. Deus ! se jet pert, jà n'en atirai es- 
cange, Ch. de Rol. txv. || xm* s. Si li requist qu'il 
li (lonást, en esohange de ceie terre, le royaume de 
Salenique, villeh. cxii. Convenence d'escange doit 
eslre telc que cascune partie doit garantir à toz jors 
ce qu'il baille, eeaum. xxxiv, 10. || xvi* s. 11 accorda 
que Ton eschangeroit les prisonniers en rendant 
bomtne pour bomme.... quand Teschange eut eslé 
ainsi fait.... amvot, Pab. 19. Le contre eschange 
qu'ilz fisrent entre eulx fut lei: Ciesar abandonna 
Ciceron, m. Cie. 58 Que la France enyvrée Soit 
grosse d'un beau printemps, D'un prinlemps qui 
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tousjours dure, Et qui surmonte Tinjure Et les es- 
changes des temps, R. belleau, tíerger. f" 8, dans 
lacurne. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et change; Uai. 
scambio. 

ÉCUANGÉ, ÉE (é-chan-jé, jée), part. passé. 
II1° Donné, remis pour quelq^un ou quelque chose. 
Des prisonniers échangés. Une terre échangée pour 
une maison. || Fig. De bons offices échangés entre 
eux. || 2° Transmis par communication réciproque. 
Des pouvoirs échangés par des ambassadeurs. Les 
ratifications échangées. Quelques mots échangés 
rapidement. 

+ ÉCHANGEABIL1TÉ (é-chan-ja-bi-Ii-té), s. f. 
Qualité de ce qui est susceptible d'échange. 

— ÉTYM. Échangeable. 
ÉCIIANGEABLE (é-chan-ja-bT), adj. Qui peut 

être échange. Un prisonnier de guerre échangeable 
contre un autre. || Qui est susceptible d'entrer dans 
le commerce d'échange. Produits échangeables. Va- 
leurs échangeables. 

— ÉTYM. Échanger. 
I. ÉCHANGER (é-chan-jé. Le g prend un e, quand 

il est suivi d'un a ou dhin o: nous échangeons; j é- 
changeais), v. a. || 1° Donner et recevoir par échange. 
Échanger une chose pour une autre. Ils échangent 
la sacrifice pour de Targent, pasc. Prov. 6. Sans si- 
monie, on put contre un bien temporel Ha^diment 
échanger un bien spirituel, boil. Sat. xn. L'on peut 
sans eflort Échanger la tiare avec un diadème, cui- 
raud, Machab. u, e. Mansfeld eút échangé sans un 
destin fatal Le casque du guerrier contre un ban- 
deau royal, benj. constant, Walst. iv, 6. Oh! qiTils 
sont loin ces jours si regreltésl J'échangerais ce 
qu'il me reste à vivre Contre un des mois qu'ici Dieu 
ura comptés, béhang. le Grenier. || Échanger des 
prisonniers, rendre les prisonniers qu'on a contre 
ceux qu'a Tennemi. |] 2° Se communiquer, se re- 
mettre réciproquement. Échanger des pouvoirs. 
Échanger des notes, des ratifications. 1| Fig. Échan- 
ger des compliments.des injures, descoups depoing, 
Ils échangèrent à voix basse des demi-mots avec 
leurs collègues. Échanger un sourire. Enfants, en 
rêve on ditqu'avec les angesVous éohangez, lanuit, 
les plus doux mots, bérang. Tombeaux de juillet. 
II Ces vaisseaux ont échangé quelques coups de ca- 
non,ilsse sontlancéquelquesboulets. || 3°Soumettre 
le papier aux manipulations de Téchange. || Terme 
de draperie. Placer au milieu du carton les plis du 
drap qui étaient sur la tranche. |i 4" F. n. Faire 
échange. Dans ces temps oi TAsie échangeait dor- 
mes et de moeurs avec TEurope, chateaub. Génie, 
iv, ii, 8. Le pâtre plaçait ailleurs d'autres témoins 
de cette pastorale astronomie; il échangeait d'an- 
nales avec le firmament; et, de même qu'il avait 
écrit les fastes des étoiles parmi ses troupeaux, il 
écrivait les fastes de ses troupeaux parmi les étoiles, 
id. ib. i, iv, 3. || Cet emploi ne se trouve que dans 
Chateaubriand, et iTest peut-être pas fort súr. 
j| 5" S'échanger, v. ré/l. Étre donné par échange. 
Ces marchandises s'échangent faciiement. || Être 
donné par communication réciproque. Les ratifica- 
tions s'échangèrent bienlôt. || Fig. Des regards rae- 
naçants, des gestes de défi s'échangeaient entre euv. 

— SYN. échanger, troquer. LVchange se fait de 
toule espèce de marchandises et de toutes les fa- 
çons. Au conlraire le troc a un sens restreint et se 
fait proprement de choses de serviço, de meubles, 
d'eflets, de bijoux, ele. et surtout de la main à la 
main ; le commerce avec les sauvages se fait par troc. 
  HIST. xm* s. Si comme se je vendoie ou don- 

noie ou esoangoie ou enconvenenooie aucune coze ft 
plusieurs personnes, deaum. vi, 17. || xvi* s. 11 ac- 
corda que Ton esobangeroit les prisonniers en ren- 
dant bomme pour homrae, amyot, Fab. 19. Cyrus 
lui demanda s'il le vouldroit eschangerà un royaume, 
mont. i, 217. Ses rentes et domaines se sont eseban- 
gez en pasquages bien maigres, m. i, 232. S'ils eus- 
sent peu eschanger leur sagesse avec la santé, m. 
11, 204. 

— ÉTYM. Échange; provenç. escambiar, escan- 
jar; ital. scambiare. 

f 2. ÉCHANGER (é-chan-jé), v. a. Laver le linge 
à Teau pour lui enlever tout ce qu il est possible de 
dissoudre sans le secours des alcalis. 

— étym. Échanger est un barbansme, mais très- 
usuel parmi les blanchisseuses et néde Tassimilation 
de essanger (voy. ce mot), qui est le seul correct. 

f ÉCUÀNGEUR (é-chan-jeur), s. m. Celui qui fait 
des échanges. Comme la valeur de tous les objets 
d'échange n'a d'autre mesure que le besoin et la 
raesure des échangours, il est évident que, dans 
TInde, nos marchandises valent très-peu Inour 
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ncmsj, tandis quo celles que nous y aclietons valent 
beaucoup [pour nous], raynal, Hist. phü. v, 35. 

— ÉTVM. Échanger t. 
f ÉCHANGISTE (é-chan-ji-sf), s. m. Libre échan- 

giste, celui qui est partisan du libre échange. 
— ÉTYM. Échanger. 
f ÉCHANLATE {é-chan-Ia-t'), s. f. Voy. chan- 

tlíTE- ■ 
ÉCHANSON (é-ohan-son), s. m. || Io Officier dont 

les fonctions consistent à servir à. boire aux rojs et 
aux princes. Ganymède est Téchanson de Júpiter. 
J'ai gagné depuis peu le premier échanson, tristan, 
Mariane, n, 3. H 2o Fig. Toute personne qui sert à 
boire. Je serai votre échanson. 

— HIST. xiii° s. JI aiment miex les eschanoons 
Et les kex [cuisiniers] et les bouteilliers, Que les 
chanters ne les veilliers, huteb. ir, 6I.||xiy0s. Son 
eschançon ala lors Guesclin apeler, Et lui ala tan- 
tost enfoindre et commander Ou'il face du bon vin 
à plenté amener, Guescl. v. 20124. 

— ÉTYM. Espagn. escanciano; portug. escancão; 
dugermanique : anc. haut-allem. scencan, verser à 
boire, scenco, celui qui verse à boire; bas-lat. scan- 
cin, scantio, dans la Loi Salique; aliem. mod. schen- 
Iten, verser à boire. 

ÉCHAIVSONNEBIE (é-chan-so-ne-rie), s. f. Corps 
dos échansons. || Un des communs de la maison du 
roi oü se faisait Ia distribution du vin. 

— hist. xiv" s. Et commandons aus mestres de 
nostre hostel qu'il se pregnent garde que nostre es- 
chançonerie, nostre cuisine, et tous autres mesliers 
et offices de nostre hostel, soient si hien et diligem- 
ment gardez, que nuls perils ne puissent avenir, 
Ordonn. to nov. tsis. 

— ÉTYM. Échanson, comme si le mot cchanson- 
nier s'était formé. 

f ÉCHANT (é-ohan), s. m. Terme rural. Inter- 
valle entre deux rangées de vigne qu'on ensemenoe 
ou qu'on plante. 

f ÉCUANTIGNOLLE (é-chan-ti-gno-l'), s. f. Nom 
donné aux deux petites pièces de bois qui, dans un 
comble, soutiennentles tasseaux-H Nom donné à deux 
pièces de bois réunies aux brancards qui servent h 
soutenir 1'essieu des roues de devant. |) S. f. plur. 
Terme de marine. Sorte de forts taquets qu'on voit 
sousles (lasques de l'affút de certaines bouches à feu. 

— ÉTYM. Ce paralt êlre une dérivation d'un mot 
fictif cantinus, cantiniolus, qn'autorise le bas- 
latin chantellus, cantellus, morceau de quelque 
chose (voy. chanteau). 

f ÉCMANTIL (é-chan-ti), s. m. Mot qui s'est dit 
autrefois pour étalon de mesure. Mesures ordinaire- 
ment échantillées sur la matrice de bronze qui est 
au Saint-Esprit.... pour servir d'étalonnement et 
d'échantils à toutes les mesures, Bail Gautier, 
o mars tooo. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et un diminutit 
de canl, coin, morceau (voy. ciiamp 2). 

f ÉCHANTILLER (é-chan-ti-llé), a. a. Voy. échan- 
tillonner. Par le sieur Cartier, un nombre suffisant 
d'aréomètres ou pèse-liqueurs, par lui fabriqués, 
échanlillés et marquês de son poinçon, Arrft, 28mars 
1783, Cotir des Âides. 

— hist xui" s. Peuvent et doivent tenir et avoir 
boisseaut et mesure de vinz et de oile, qui doivent 
estre esoandilliez àlamesure du seignour, ducange, 
escandilare. 

— étym. Échantü. 
ÉCUANTILLON (6-chan-ti-llon, 11 mouillées, et 

non é-chan-ti-yon), s. m. 1| 1° Petit morceau d'étofre 
qu'on coupe dTrae pièce pour servir do montre de 
toute la pièce. 1| Petite quantité d'une marchandise 
servant de montre. Écliantillon de blé, de vin. On 
contait qu'Arlequin, Pautre jour, à Paris, portait 
une grosse pierre sous son petit manteau; on lui 
demandait ce qu'il voulait faire de cette pierre; il 
dit que c'était un échantillon d'une maison qu'il 
voulait vendre, sEv. 7G. |{ Fig. Jugerde la pièce par 
1'éohantillon, juger d'une chose par ce qu'on en 
montre. ||2° Aperçu, idée d'une chose. Ouelle con- 
solation pour eux [mes parents] que d'apprendre 
combien je suis pourvue richement; et si, avant 
que d'entrer dans la tombe, ils voyaient au moins 
un échantillon des douceurs et des avantages dont 
jejouis! la font. Psyché, I, p. <13. Dont ceux [les 
prodiges] de Moise n'étaient que les échantillons, 
PASC. Juifs, 25. Ce n'est qu'un petit échantillon de 
sa mauvaise humeur, mol. Méd. malgré lui, in,3. 
11 Donner un échantillon de son savoir-faire, mon- 
trer ce dont on estcapable. || Fragmentsde passages 
détachés d'un ouvrage et propres à faire juger du 
reste. || 3° Terme d'architecture. Dimensions et for- 
mes déterminées par les règlements pour cerlaines 
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espêces de raatériaux. Brique, tuile, pavé, bois d'é- 
chantillon. || La mesure qui sert de règle pourrendre 
égale la grandeur de toutes ces choses. || 4" Terme 
de marine. Force et dimension des pièces de bois qui 
servent aux constructions navales. Ce bâliment est 
d'un grand échantillon,dhm faible échantillon, c'est- 
à-dire la charpente de sa muraille a beaucoup, peu 
d'épaisseur. Les défauts les plusessentielsqui se trou- 
vent dans tous les vaisseaux bâtis à Toulon dont il 
est fait mention dans ce devis, consislant en ce 
qu'ils ne sont pas assez forts oü les membres se joi- 
gnent et qu'ils ne sont pas bâtis de bois d'un assez 
gros échantillon â proportion de leur grandeur, 
seignelay, à du Quesne, \2 févr. tG80, dans jal. 
|| 6° Terme de chevalier de Tarquebuse. Marque 
qu'on prend pourpreuve de quelque beau coup qu'on 
a fait. Cestun coup àprendre échantillon. || 6° Terme 
de commerce. Contre-paríie de la taille sur laquelle 
les débitants marquent la quantité de marchandise 
qu'ils vendent à crédit. || 7° Outil dTiorloger pour 
égaliser les roues de rencontre. (| Outil de char- 
pentier et de mertuisier pour donner aux pièces 
1'épaisseur convenable, || 8° Terme de londerie de 
canon. Nom d'une planche dans laquelle sont en- 
taillées toutes les différentes moulures du canon, 
Uict. des arls et mét. Amst. t7G7, fondeur en 
hrome. li Terme de construction. Partio des ardoises 
non recouverte par les ardoises superposées. 

— HIST. xni' s. Se li noviaus talemelier [boulan- 
ger] pert son eschantillon une fois ou plusieurs de- 
dans les quatre années desus dites, il devra, à chas- 
cune fois qu'il le perdra, un chapon ou xi deniers 
por le chapon, Liv. des mét. 8. J| xiv" s. Tant 
minerent adonc, ce sachiezsans faillir, Que par des- 
soubs les murs pueent [peuvent] bien avenir; Des- 
souz le fondement font la terre ravir, i forts eschan- 
teillons [solives] la firent soustenir, Guescl. v. 4020. 
i| xv" s. Tous dis [toujours] en cotiant [cétoyant] le 
bois, Tant alames à ceste fois Devant nous à Tes- 
cantillon [aucoin],- froiss. Poésies mss. dans la- 
curne. Peut bien estre que ses parents Teussent 
plushautement mariée et ne Teussent pas baillée au 
bonhomme, se ne fust un petit eschantillon qu'elle 
a fait en sa jeunesse, je ne sçay par quelle malad- 
venture, qui lui advintparchaude cotte, dont le bon- 
homme iTavoit rien sceu, les Quinze joies du ma- 
riage, p. «3, dans lacorne. Petit musequin éveillé, 
Preste à donner Teschantilloii X quelque grobis es- 
maillé, Contrefaisant Tesmerillon, coquillart, 
Enquête de la simple et de la rusée. || xvi" s. Le 
marchand qui faict montre et parement du plus 
riche eschantillon de sa marchandise, mont. iv, 
317. Semant icy un mot, icy un aultre eschantillon 
deprins de leur piece, m. i, 376, Après tant de tra- 
vaux et de fatigues [c'est Alexandre qui parle après 
sa mort], ne me contes qu'un chacun íit eschantil- 
lon de mon empire à son profit, pasquieh, Ilecher- 
ches, p. 002, dans lagurne, au mot croupe. 

— ÉTYM. Diminutif dedc/ianífí; wallon, hansion; 
espagn. escantillon. 

f ÊCIIANTILLONNAGE (é-chan-ti-llo-na-j", 11 
mouillées, et non é-chanti-yo-na-j'), s. m. Aotion 
d'échantillonner, de disposer par échantillon. L'é- 
chantillonnage du fll. 

ÉCIIANTILLONNÉ, ÉE (é-chan-ti-llo-né, née, 
H mouillées, et non é-chan-ti-yo-né, née), pari. 
passé. Dont on a coupé un échantillon. Une pièce 
échantillonnée. H Disposé par échantillon. Du fil 
échantillonné. |1 Rendu conforme â un modèle. Un 
poids échantillonné. 

ÉCHANTILLONNEU (é-chan-ti-llo-né, et non 
é-chan-ti-yo-né), u. o. II1° Teruie de commerce. 
Coupor des échantillons d'une pièce d'étofTe. || Dis- 
poser par échantillon. Éohantíllonnerdu fil. H 2"Coii- 
fronter un poids, une mesure, etc. avec un modèle. 
Les poids deoe trébuchet ont été marquês ct échan- 
tillonnés à la Monnaie. H 3- Terme de corroyeur. 
Couper les issues des peaux. || 4" S'échantillonner, 
u. réfl. Être échantillonné. Ces poids s'éohantillon- 
nent à la Monnaie. 

hist. xvi" s. 11 lui esloit avis que son ilrap 
n'eust pas eslé bien employé, s'ilrTen eust eschan- 
tillonné [enlevé] quelque lopin et cachê eu la lietle 
ou colíre, desper. Contes, xlyiii. 11 ne se trouye 
aucunes pieces jaulgées, marquées ny esoharitil- 
lonnées.... lesquels jaulgeurs auront et prondront 
pour chacun muid 12 deniers tournois, et pour cha- 
cun eschantillon quMls bailleront aux tonneliers 
6 sois, Édit, fév. 1 696. Ces nalions eslrangeres es- 
chantillonnerent en parcelles Testat de Rome, pas- 
Quier, Recherches, p. 21, dans i.acurne. Circuit 
de quatre ou cinq armées qui lui echantillonnoient 
toujours quelque lopin de son grand et pesant corps 
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d'armée, suu.v, ilém. t, i, p. 280, dans lacurnt. 
— ÉTYM. Échantillon. 
f ÉCHANVRER (é-chan-vré), v. a. Terme rural. 

Enlever les plus grosses chènevoltes de la filasse. 
— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et chanvre. 

. f ÉCIIANVR01K (é-chan-vroir), s. m. Instrument 
pour échanvrer. 

— étym. Échanvrer. 
f ÉCUAPOTER (é-cha-po-té), v. a. Terme de po- 

tier. Enlever les parties endommagées de la poroe- 
laine. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et chapoter, tail- 
lader. 

f ÉCUAPOTIN (é-cha-po-tin), s. m. Instrument 
pour échapoter. 

ÉCHAPPADE (é-cha-pa-d'), s. f. |1 1" Terme de 
gravure. Coup de burin fait par acoident, quand 
Toutil échappe, sur une parlie déjà gravée. || 2" Sé- 
paration verticale ménagée entre des poteries quVíii 
fait cuire au four. Enfourner en échappade. || 3y En 
échappade, à la dérobée. Allez, laissez-nous faire; 
nous savons bien ce qui nous va, et croyez qu'une 
calèche a bien ses petits ayantages. — Et ces avan- 
tages? — D'abord, les regards partent en échappade 
(c'est son mot); le haut du visage est dans Tombre; 
le bas en paralt plus blanc.... dideh. Mémoires, etc. 
t. m, p. 65, Letire 124, 27 sept. 1769. 

— étym. Échapper. 
ÉCHAPPATOIRE (é-cha-pa-toi-r'), x. f. Excuse 

frivole, subterfuge pour s'échapper, pour sortir 
d'embarras. Honorahle défaite! heureuse échappa- 
toirel Encores derechef me Ia fallut-il boire, bé- 
gnier, Sat. vm. Expliquer d'une manière qui lui 
laissât quelque échappatoire, boss. For. 4. Si nous 
les pressons de nous monfrer une église de leur 
croyance," toujours visible, ils se préparent uue 
échappatoire, id. ib. ir>. Mme la duchesse se mit à 
appeler Mme de Charlres mignonne; monsieur le 
sut, il en sentit le ridicule et Téchappatoire de Tap- 
pelermadame, et 11 éclata, st-sim. 24, 15. 

— HIST. xv" s. Quant au second point [Tesclave 
chrétien livré au soudan], Jacques Cueur dit qu'il 
ne savoit ni avoit sceu rien de son eschappatoire 
[fuite] ni de sa reddition, math. de couci, Hist. de 
Charles Vil, p. 692, dans lacurne. Nenny, il soit 
à mort jugé; Ce n'est rien qu'un eschapatore [la de- 
mande du baptème], Et pourroit faire pis encore 
Qu'oncques ne fist.... Hist. du Thédtre fr. t. n, 
p. 371 , dans lacurne. || xvi" s. lis repliqueront que 
.... qui [ce qui] est un autre eschapatoire ramassé 
en Teschole des sophistes, lequel est de nulle valeur, 
lanode, 76. Ce que dTwtres objectent, que.... est 
aussi bien une evasion eschappatoire, calv. Instit. 
1070. Si elles [les plaies] s'empirent demain, demain 
nous y pourvoirons d'aultres eschappatoíres, mont. 
IV, 276. 

— étym. Échapper, avec Ia finale atoire, au 
lieu de oire, justiíiée par le bas-Iatin excapalum, 
supin de exeapare. 

f ÉCIIAPPE (é-cha-p'), s. f. H 1° Terme de fau- 
connerie. Oiseau d'échappe, oiseau qui s'est déve- 
loppé de lui-mème et sans qiTon ait pris aucun soin 
pour Télever. || Action de laisser échapper le gihier 
qu'on tient en main, pour lancer sur lui Toiseau de 
proie. || 2" Au plur. Pièces du métier à galou. || Quel- 
ques-uns font ce mot masculin. 

— ÉTYM. Voy. échapper. 
ÊCHAPPÊ, ÉE (é-cha-pé, pée), pari. passé. 

|| 1° Soustrait â.... par la retraite, par la fuile. 
Éohappé de la prison. Eohappé des mains des en- 
nemis. 11 te tarde déjà qu'échappé de mes mains, 
Tu ne coures me perdre et me vendre aux Romains, 
hac. Milhr. m, i. Tel d'un coup incerlain par un 
prêtre frappé, Mugit un fier laureau de Tautel 
échappé, delille, Én. u. || Terme do fauoonnerie. 
Gihier échappé, gihier auquei on donne Téchappe. 
|| Un cheval échappé, un cheval qui s'est débarrassé 
du cavalier ou de la voiture, et qui court sans per- 
sonne qui le guide ; et fig. un jeune hommo indo- 
cile, emporté. i| Substantivement. Vous couriez par 
le monde comme deséchappés, volt. Dmí. xxvm, 3. 
|1 Un échappé des pelites-maisons, un insensé. || Un 
échappé de prison, un homme mal vétu, à mine 
suspecte. J'avais plus Tair d'un éohappé de galères 
que d'un enfant de famille, lesage, Guxin. d'Al[ar. 
II, 2. || Proverbe. N'est pas échappé qui traine son 
lien, celui qui garde le souvenir d'une passion n'en 
est point encore délivré. {| 2° Par extension, sauvé 
de.... Échappé à une mort imminento. Lucrèce élait 
échappéeauxhlondins, lafont. ilandr. Les enfanls 
dTsraêl, lorsque, échappés de la merKouge et tour- 
nant les yeux vers ces abimes d'eau.... mass. Prof. 
rei. Serrn. <. Échappée aux périls et aux orages du 
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siècle, mass. Prof. rei. Serm. I. Aveo un seul guer- 
rier de la mort échappée, J'ai [moi Juliej marché 
quelque temps dans oette Üe escarpée, volt. Triumv. 
li, 4. {I 3o Fig. Qui a été dit ou fait sans volonté ou 
sans conscience. Des paroles échappées à Ia colère. 
Aucun gémissement à ton coeur échappé, coen. 
il. dePomp. II, 2. N'envoyer ni désirs verslepropre 
intérêt Ni regards écüappés vers le propre mérite, 
id. Imit. II, 9. Des espérances vagues, quelques pa- 
roles échappées-au dépit, nul dessein formé, volt. 
Lelt. Schouvaloff, 22 nov. 1769. || í" Teime de pein- 
lure. Jour échappé, voy. échappée. || 5° Teme de 
raanége. Qui est engendré, eu parlant du oheval, 
d'un étalon et d'une cavale qui sont de diÉférentes 
races. Un cheval échappé de normand. 1| Subslanti- 
vement. Un échappé de barbe, un cheval né d'un 
étalon de race barbe et d'une jument d'une autre 
race. || Fig. et familièrement, Se dit d'un homme 
qu'on soupçonne appartenir à teile ou telle race. 
Cest un échappé de juif. Les fratricelles, moines 
échappés de Fordre de Saint-Franoois, saint-foix, 
Ess. Paris, OEuvres, t. iv, p. 344. || Un échappé 
d'Ésope, un homme contrefait, bossu par devant et 
par derriére. Regarde Dorilas, cet échappé d'Esope, 
Ou'on ne peut discerner qu'avec un microsoope, 
Dont le corps de travers st Fesprit plus mal fait 
D'un Thersite à nos yeux retracont le porlrait, 
Poete anonyme dans richelet. 

ÉCHAPPÉE (é-cha-pée), s. f. 1| Io Action d'échap- 
per. Mme Guyon faisait des échappées de Paris chez 
le duc de Bourgogne, et y faisait des instructions à 
ces dames [de Mortemart, Morstein, etc.], st-sim. 
31, 109. Lions nos fortunes, et voyageons par toute 
1'Espagne, faisons cetle petite échappée; eüe est 
pardonnableà deux enfants de famille, lesage, Ést. 
Gonzaleg, ch. 46. |j Fuite de bestiaux qui se répan- 
dent dans les bois, les terres, les prés mis en dé- 
fends. || Terme de chasse. Chasser 1'échappée, se 
dit des chiens qui sont hors de la piste du gibier. 
|] 2° Fig. Action par laquelle on s'échappe en quelque 
chose dhmprudent, dhrréfléchi, d'insolite. Cest uue 
échappée de jeune homme. Sans lui faire faire cetle 
échappée, C0rn. Examen de Sert. Sans cette petite 
échappée dont .vous vous accusez si galamment, 
volt. Lett.Dorat, 8 janv. (767. H 3o Espace ménagé 
pour le tournant des voitures, à leur entrée dans 
une cour, dans une remise. || Terme d'architeoture. 
Cespace compris entre les marches d'un escalier 
tournant et le dessous de la révolution supérieure, 
entre la voúte et les marches d'un escalier de cave. 
|| Teme de marine. Rétrécissement sensible dans 
les façons de Farriére d'un navire. || 4o Échappée 
de vue, vue resserrée entre des collines, des mai- 
sons. Je craindrais que la moindre échappée de 
vue n'ôtât beaucoup d'agrément à cette promenade, 
j. r. Bouss. Hél. iv, 11. i|Terme de peinture. Vue 
éloignée, lointain dans un paysage ou dans un ta- 
bleau. 1| Échappée de lumière, lumière qu'on sup- 
pose passer entre plusieurs corps, et qui éclaire une 
partie du tableau. || 5° Instant de beau temps. Pro- 
iitons de cette échappée de beau temps, et, abso- 
lument, de cette échappée. 1| 6° Par échappées, loc. 
adv. Par intervalles, à la dérobée. II dit de bonnes 
clioses par échappées. Les pauvres gens n'avaient de 
leur amour, Encorjoui, sinon par échappées, la 
font. Gag. || A Féchappée, à la dérobée. 

— ÉTYM. Échappé. 
ÉCHAPPEMENT (é-cha-pe-man), s. m. || Io Action 

d'échapper, de sortir avec violence. L^chappement 
de la vapeur d'une locomotive. Tuyau d'échappe- 
ment. H 2° Terme de mécanique et dTiorlogerie. 
Mécanisme qui sert à modérer, à régulariser le 
mouvement, et qui consiste en ce que le balancier 
insére un petit appendice entre les dents de la 
dernière roue, de manière à iden laisser échapper 
qu'une seule à cliaque oscillation. Entin un jour, 
au milieu de la classe, dont ses distractions Pempé- 
chaient souvent.de suivre les travaux, il saisit tout 
d^n coup le mécanisme de réchappement [d'uno 
horloge] qu'il cherchait vainernent depuis plusieurs 
mois, condorcet, Vaucanson. Les montres à gous- 
set, ainsl quelespendules, onl deux sortes d'échap- 
pement, l'un í recul et 1'aulre à repôs; le premier est 
celui qui est faitàrouede rencontre,.... ledeuxième 
est aussi nommé échappement ;i cylindre; il a été 
invente par le célèlire Graham, borloger anglais de 
ce siècle : c'est en effet un vérilable cylindre creux 
dans son milieu; il sert do lige au balancier hori- 
zontal, Dict. des arlset mét. Amst. 1 767. Uorloger. 
ll Échappement libre, ainsi appelé à cause de sa 
disposition qui permet au balancier de parcourir 
librcment Ia plus grande partie de son oscillation 
sans être influencé par la force raotrice, toujours 
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un peu inégale, malgré les soins qa'on y apporle. 
Tout chronomètre ou garde-temps a un échappe- 
ment libre, legoarant. || 3o Terme d^rchitecture. 
Échappée, espace entre un escalier et le plafond. 

— hist. xv0 s. En icelle année fut pratique l'es- 
chappement du conte da Dampmartin, lui estaut en 
la bastide Saint-Anthoine, Ms. relalif à LouisXI, 
Bibl. des Charles, 4» série, t. i, p. 266. 

— étym. Échapper. 
ÉCHAPPER (é-cha-pé , v. n. || Io Échapper de..,. 

s'enfuir, s'en aller. Échapper de prison. || Ahsolument. 
N'en dois-je point garder? donc ilfaut avoir soin De 
le nourrir [ce peuple de souris] sans qu'il échappé, 
la font. Fabl. xi, 9. L'eau si lluide, si insinuante, 
si propre à échapper, fén. Exist. 13. || Se sauver de. 
Une confiance sans raison d'échapper de tons les 
dangers, nicole, Ess. de mor. t" traité, ch. 4. Un 
jugement dont personne n^chappait, eoss. Hüt. 
m, 3. S'ily en a qui échappentde Forage, in. Brièv. 
Après un naufraga d'oé il était échappé, il voulut 
en action de grítees participer au sacrement de l'au- 
tel, bourd. Pensées, t. ii, p. 357. Leurs noms sont 
échappés du naufrage du temps, boil. Sat. v. Vous 
n'êtes pas encore échappé de sa rage, rac. Alhal. 
iv, 2. Vous avez beaucoup à remercier Dieu d'en 
être échappé à si bon marché, m. Lett. à son fils, 
4t.Sinous échappons de cette tempête, fén. Tél. i. 
J'aisu de queldanger échappé Brunehaut, lemerc. 
Fréd. et Bruneh. m, 7. || 2o Échapper à, se sous- 
traire à, se dérober à. Échapper à lamort. La vola- 
tile échappé à sa tremblante main, la font. Phil. 
et Bauc. Seigneur, quelque Troyen vous est-il échap- 
pé? rac. Androm. i, 4. Commeat à tant de coups 
serait-il échappé? m. Mithr. v, t. Depuis qu'à 
Pharaon ce peuple est échappé, id. Athal. iu,'7. 
Crois-moi, ce monstre affreux ne doit point féchap- 
per, id. Phèd. u, 6. Neuf fois ce vaisseau [FEglise] 
qui ne doit point périr était échappé au naufrage, 
chateaub J/art. 4. || Aveo Fauxiliaire avotV. Ulysse, 
Ulysse, m'avez-vous échappé pour jamais? fén. 
Tél. xxiv. || Vous ne nFéchapperez point, c'est-à-dire 
il faut vous expliquor, consentir àce que je désire de 
vous. Vous ne nféohapperez point; il faut parler, il 
faut vous nommer, m™0 de genlis, Th. d'éduc. la Cur. 
iv, o. || Fig. II ne put échapper au dilemme de son 
adversaire. || 3° Être soustrait, être dérobé. La vie 
nouséchappe. L'autoritélui écfiappa. Voilà les tours 
que me faitk mienne [imagination] àtout moment; 
il me semble que tout ce que j'aime, tout ce qui 
m'est bon va m'échapper, sév. 97. Luxemhourg, au 
désespoir de se voir échapper une si facile campa- 
gne, se mit à deux genoux devant le roi et ne put 
rien obtenir, st-sim. tt, 127. || 11 se dit aussi des 
personnes qui meurent, qui disparaissent. La prin- 
oesse leur échappait parmi des embrassements si 
lendres, et la mort plus puissante nous Fenlevait 
entre ces royales mains, boss. Duch. d'Orl. |1 II se 
dit encore des personnes dont les seutiments chan- 
gent. Mme de Montespan s'aperout que le roi lui 
échappait, lorsquele mal était sans remède, m"" de 
gaylus , Souvenirs, p. 112, dans pougens. Si nos 
prinoes sontdoux, ils sont opiniàtres ; et, s'ils échap- 
pent une fois, leur fuite est sans retour, m. ib. p. 167. 

1 4o N^tre passaisi par les sens, compris par Fintel- 
ligence. Des insectes si petits qu'ils échappent à la 
vue. Rien n'a échappé à leur prévoyance, pasc. 
Prov. 6. Je vois que rien n'échappe à votre pré- 
voyance, rac. Baj. li, t. Rien n'éohappe aux re- 
gards de notre curieuse, boil. Sat. x. Quand le sens 
nFéchappe, je me mets en colère, sév. 65. Je suis 
súr qu'à une seconde leoture tout au plus il ne leur 
en sera rien échappé, fonten. Préf. des mondes. 
Tel quele vieuxpasleur des troupoaux de Neptune, 
Protée, A qui le Ciei, père de la Fortune, Ne cache 
aucuns secrets, Sous diverse figure, arbre, ílamme, 
fontaine, S'efTorce d'échapper à la vue incerlaine 
Des mortels indiscrels, j. e. rouss. Odes, au comte du 
Luc. Ce qui est fin, délicat ou profond vous échappé, 
Mra* de genlis, Veülées du chãt. t. n, p. 496, dans 
pougens. || AveoFauxiliaire avoir. Quand on lit pour 
sfinstruire, on voit tout ce qui a échappé lorsqu'on ne 
lisait qu'aveo les yeux, volt. Lett. Mme du Deffanl, 
13 oct. 1759. || 5" Sortir de la mémoire. J'ai beau 
cherchordans mon esprit, son nom nFéchappe.Tant 
d'aulres dout les noms lui sont même échappés, 
rac. Phèd. i, t. J'ai retenu le chant, les versnFont 
échappé, J. b. rouss. 1 oés. div. |1 6a N'6tre plus temi, 
retenu. La plume lui échappa. Le livre qu'il lisait 
échappa de ses mains. Le nom seul de Junie échappé 
de sa bouche, rac. Jírií. v, 8. M'est-il entaprésence 
échappé des soupirs? lo.Alex. iv, t.Lo filsdeCaton, 
gendre de Paul Émile, après avoir fait desprodiges 
de valeur, perdit malheureusement son épée, qui lui 
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échappa de la main, rollin, ffist. anc. OEuvres, 
t. ix, p. 131, dans pougens, Sa redoutable épée 
échappé de sa main, volt. Henr. x, 166. || Fig. 
Voyant la victoire qui échappé de ses mains, fén. 
Tél. xvn. Si celui qui est en faveur ose s'en prévaloir 
avant qu'elle lui échappé, la bruv. viu. U Laisser 
échapper,;pe pas tenir, ne pas retenir. Laisser échap- 
per un soupir, un cri, un mot, un seoret. || 7° Étre fait 
ou dit par mégarde, par imprudence. Un geste, lui 
échappant, trahit ce qu'il avait dans Fãme. Laisser 
échapper une hévue, une faute. Ce mot ne m'a jamais 
échappé sans remords, corn. OEãipe, v, 7, Peut-être, 
si la voix ne m'eüt été coupée, L'affreuse vérité me se- 
rait échappée, rac. Phèd. iv, 6. || Ahsolument. Uue 
parole échappé, et elle tombe de Foreille du prince 
bien avant dans sa mémoire et quelquefois jusqiie 
dans son cosur, la bruy. viu. || ImpersonneUement, 
et aveo les auxiliaires être ou avoir. Il lui échappera 
quelque sottise. 11 lui échappé parfois des réponses 
impertinentes. II nFétait échappé d^n faire oonfi- 
dence, corn. Hér.n, I. Dans lesrecherchesdesafoi, 
il lui avait échappé quelques doutes, fléch. M. de 
Mont. Jamais ilne nFa échappé une seule parole qui 
pút découvrir le moindre secret, fén. Tél. m. L'un 
de mes amis qui a promis de parler ne parle point; 
Faulre parle mollement; il échappé à un troisième 
de parler contre mes intérêts et contre ses inten- 
tions, la bruy. vm. II [Tonnerre] était fort mal 
dans la petite cour par ses bons mots; il lui avait 
échappé de dire qufil ne savait ce qu'il faisait dans 
cette boutique, st-sim. 24, 30. Ce mot nFest 
échappé, pardonnez ma franchise, volt. Henr. li. 
IJII se dit des csuvres littéraires ou autres qiFon 
laisse se produire. Je reoueille les moindres bülets 
qui échappent de vos mains comme les feuilles de 
ia Sibylle, voit. Lett. 81. MM. Cramer m'ont rendu 
un très-mauvais service, en publiant les fadaises qui 
me sont souvent échappées, volt. Lett. Boissy , 
7 déc. 1770. || II se dit encore des sentiments qui se 
font jour involontairement. Les crimes échappent 
loujours par quelque endroit, uoss. For. vi, § 9. 
Comme ensuite sa joie lui échappé et no peut plus 
se dissimuler, comme il plie sous le poids de son 
bonheur! la bruy. vm. H La patienoe lui échappé, 
sa patienoe est à bout, il est sur le point d'entrer en 
colère. || S" Ahsolument. S^nfuir, se perdre. L^cca- 
sion échappera pendant ce temps-là, Fâme un peu 
reposée reviendra à son bon sens, boss. Libre arb. 7. 
Si la nécessité de cette loi est prouvée, il faut la 
faire, quoique dansun temps moins favorable que ce- 
lui qu'on a laissé échapper, haynal, Hist. phil. xra, 
53. || Se dérober par une échappatoire. Le ministre 
Jurieu croyait échapper; et, pour pallier le mieux 
qu'il pouvai t les blasphèmes de son parti.... boss. For. 
2° avert. § n. || 9° Se tirer d'une maladie, guérir. 
Les médecins assurent qu'il échappera. 11 sera bien 
heureux s'il en échappé, sév. 314. Sans que vous 
puissiez craindre d'en échapper, la bruy. xh. Les 
esclaves qui auraient été abandonnés par leurs mal- 
tres étant malades seraient libres s'ils échappaient, 
montesq. Esp. xv, 17. || 10° Terme de manége. Lais- 
ser échapper, ou faire échapper un cheval de Ia 
main, le faire partir de la main, le pousser à toute 
hride. || 11° F. a. Êviter. II a échappé la prison. Le 
piége est échappé; fuyons, relirons-nous, rotrou, 
Bélis. iv, 3. Quhin enfant ait échappé tous les pé- 
rils, sév. 328. Une faut point qufilsse flattent dfii- 
voir échappé Fanathème qu'ont mérité les Pélagiens, 
sous prétexte qu'ils ne le sont qu'à demi, boss. For. 
xiv, add. § 4. Uai échappé la mort à telle rencon- 
tre, id. Brièv. Nul ne peut échapper les mains de 
Dieu, id. Folit. vn, a, 9. Des dangers qu'il avait 
échappés dans unsiége, fléch. OEuvres compl. t. x, 
p. 336, (782. ll Familièrement. 11 ne Féchappera pas, 
c'est-à-dire il n'évitera pas ce qui le menace. || L'é- 
chapper belle, échapper à quelque grand f^éril ou in- 
convénient. La pudeurdeMUeTemple Favait échappé 
belle, hamilt. Gramm. (0. JeviensdeFéchapperbien 
belle, je vous jure, mol. Éc. des f. iv, 6. Nous Favons 
en dormant, madame, échappé belle, id. fem. s. iv, 
3. || Voy. í beau la remarque sur Foidhographe: 
nous Favons échappé belle, qui devrait être: nous 
Favons échappée belle. || 12° S^chapper, v. réfl. ü e- 
vader, s'enfuir. S'échapper de prison. Pour s échap- 
per de nous, Dieu sait s'il est allègre, rac. Plaid. 
i (.Ma filie de Fautel cherohant à s'échapper, m. 
íphig. iv, a. Incapables de tromper, Ils ont peinc 
à s'éc'happer Des piéges de 1'artifice, id. Êsth. m, 
9. [Socrate porta Xénophon] jusq^à ce que le che- 
val qui s'était échappé eüt été repris, fén. Socr. 
|| 13° Se dérober un moment à quelque société. U 
s'échappa un moment pour une affaire urgente. Je 
nFéohapperai quelquefois pour Faller embrasser, 
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boss. Lett. div. 2, Je me suis échappée, Tandis qii'à 
Parrêter sa raère estoccupée, rac. isrit. in, 7. Tout 
le monde est enoore dans le salon; on joue; et raoi, 
à minuit, je me suis échappée pour venir m'enfer- 
mer dans ma chambre avec vous, M"e de genus, 
Adèle et Thiod. Lett. 42. || 14° Sortir, s'épandre. 
L'eau s'échappe des fentes d'un rocher. Des pleurs 
s'échappent de ses yeux. Ah! qu'un seul dessoupirs 
que mon creur vous envoie, S'il s'échappait vers 
elle, y porteraitde joie! rac. Andr. 1, 4. Ce feu que 
j'avais su conlraindre Shrrite en s'échappant et ne 
peut plus s^teindre, volt. Brut. 11, t. Et mon cocur 
qui le suit s'échappe loin de moi, id. Fandt, iir, to. 
Quand l'univers créé s'échappa de ses mains, c. de- 
nv. Paria, 1, 1. || 15° Ceder à son emportement, 
se laisseraller à des paroles ou à des actions incon- 
sidérées.Iégères.condamnahles. Cela empêohe qu'on 
ne s'échappe en des paroles déshonnêtes, d'ablan- 
court, Apophthegmes, dans richelet. Vous vous 
dchapperez. sans doute en sa présence, cobn. Poly. 
n, 1. A quoi bon ces mouvements jaloux? Je sors 
pour ne me point éehapper devant vous, th. corn. 
1'Tnconnu, iv, 2.11 s^ohappait jusqu'à dire.... boss. 
Var. (. lis [les peuples] ont dans le fond du cmur je 
ne sais quoi dünquiet qui s'échappe, si on leur ôte 
ce frein nécessaire [celui de la religion], id. Reine 
d'Anglet. On s'est échappé dans une rencontre; nn 
a parlé, agi mal à propos, uourd. Pensées, t. 11, 
p. 2(4. U ne s'écbappe pas avec les hommes [il est 
froidj, la bruy. xi. Parmi les verres et les pots, On 
vit ce maltre de la terre S'éoliapper en joyeux pro- 
pos, chaul. À Ume de Lassay. Ne doutez point, 
seigneur, que ce coup ne la frappe, Ou'en repro- 
ches bientôt sa douleur ne s'échappe, rac. Bril. m, 
(. Lorsquhin vieux fou s'échappe D'être amoureux 
sur ses vieux ans, 11 faut qu'il mette la nappe Et 
qu'on boivo à ses dépens, begnaud, Sérén. sc. 17. 
Moi même, jem'en échappe [je me le permets] sou- 
vent, sans y penser, mérE, CEuvres postii. p. 79. 
Mme de Lauzun s'écliappa plus d'une fois avec le roi, 
plus souvent avec la maitresse, st-sim. 5, 72. )|Un 
esprit qui s^chappe, se dit d'un homme qui a par 
moments une espuoe de folie. II a des moments oii 
son esprit s^chappe, mol. Méd. m. lui, n, (. j] 16° Se 
découdre, en parlant d'une étoffe. Cette couture s'é- 
chappe, ou, neutralement, elle échappe. |{ 17° Terme 
d horticulture. Pousser de grandes et belles bran- 
ches qui ne fructifient pas. Ce pêcher s'échappe, 
ou, neutralement, échappe. Cet arbre s'échappe, 
il le faut retenir, la quintinve, Jardins, t. 1, dans 
BICUELET. 

— IVEM.1. Quand éehapper signifie s^nfuir, il faut 
de: il échappe de prison; s'il signifie être sauvéde, 
011 met d ou de: il a échappé au naufrage ou du 
naufrage; s'il signifie se soustraire à, on met ò; il 
a échappé à la mort, aux flammes. II a échappé de 
prison signifie qu'il s'est enfui de la prison; il a 
échappé à Ia prison ou il a échappé la prison, si- 
gnifie que, courant le risque d'être emprisonné, il 
í'a évilé. |1 2. S'échapper veut toujours de et jamais 
d. || 3. Éehapper se conjugue avec 1'auxiliaire avoir, 
quand on veul exprimer Taction; avec être, quand 
on veut exprimer Tétat. Ainsi dans ce vers de Racine: 
QuelqueTroyen vous est-il échappé? II faut est, puis- 
que le poete veut dire: reste-t-ii quelque Troyen qui 
vous ait échappé? Mais, si Ton rappelait le meurtre 
de Priara par Pyrrhus dans le sac de Troie, il fau- 
drait dire; Priam vous a-t-il échappé? || 4. D'après 
1'Académie, éehapper, dans le sens de n'être pas 
saisi, compris, se conjugue avec le verhe avoir. 
Pourtant Fontenelle s'est servi du verhe être; et on 
ne voit pas en efíet pourquoi il y aurait obligation 
d'employer le verhe avoir. || B. D'après TAcadémie, 
éehapper, signifiant être fait ou dit par mégarde, 
veut toujours Vauxiliaire éíre. Celle décision est, en 
fait, contraire à Tusage d'excellents auteurs (voy. 
les exemples); et, en grammaire, il n'y a aucune 
raison pour qu'en cet emploi on ne puisse signifier 
aussi l'état ou 1'action avec les auxiliaires être ou 
aroir. 

— HIST. xi* s. Kar loist [il est permis] à faire da- 
mage it altro par poür (peurj de mort, quant per el 
[par autro moyenj ne pot eschaper, lois de Guill. 
as. S'un3 en escape, morz es et confondus, Ch. de 
Rol. ccxc. 

— xn" s. Se truis [si je trouve] Rolant, vis [vif, 
vivant] non puet escaper, Ronc. 40. Li dozo pair 
n'en escamperont mie, ib. 43. Jà oil d'Espaigne n'es- 
camperont entier, ib. 83. Eschapez [il] fu [de pri- 
son] par Brehas sa moillier [sa femme], ib. 129. Et 
fors de son poing destre li eschappa Tespée, ib. 193. 
Mais rotrait m'a en la folour [folie] Mes cuers [mon 
ccour], dont [do laquelle] [je] 1'avoie escapé, Couci, 
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m. X peine [je] sui sans mourir eschapez, ib. xiv. 
Et oschapés de perillouse voie, ib. p. 124 Si [il] 
comanda sor tote rien [sur loute chose] L'enfant à 
garder par maistrie, Sor lur menbres et sor lor vie, 
Ou'il n'en chapt nequll ne fuie, benoít, ii, (3710. 
Si com chascuns estoit eschapez de Ia hart, Sax. 
xxix. Merci al creatur, Que sumes eschapé de si 
grant deshonur. Th. le mart. (09. 

— xiii" s. Car de mout grant peril furent eschapé, 
villeii. cv. Ainsi eschapa Berte Tyhert sans son 
congé, Berlc, xxi. Puisqu'ele est eschapée, au meil- 
leur nous tenons [tenons-nous à ce qu'il y a de 
mieux], ib. xxm. Si ['avoie cent vies..,. Ne me pour- 
roit pasestre uneseuleeschapée.... ib. xlvi. Se Berte 
nouseschape [nous quitte], jamais joie [je] n'aurai, 
ib. lvii. Bien [elle] voit [que] par autre tor ne pourra 
eschaper, ib. cxn. Et li róis Phelippes et li autre 
prince li manderent que.... s'il ne le rendoit dans 
tier jour, il n'en escaperoit, fors par la hart, Chron. 
de Rains, 36. Se Diex plaist, je ne morrai pas, 
Ainçois en eschaperai hion, /ien. 25787. Parles jus- 
tices qui trop delaient, sont maint malfeteur escapé 
et maint mal fet, beaum. 40. Et en tels degrés de 
lignage se pot fere mariages, puisquhl escape le 
quart, id. xix, 6. Et il respondi que il entendoit 
que j'avoie Tapostume en la gorge, par quoi je ne 
pouoio eschaper, joinv. 241. Honniz soit qui por 
endeter Laira bone vie à menor; Adès la voit on es- 
chaper, A quel chief que doie tornor, colin muset, 
dans Uist. litlér. de la France, t. xxm, p. 6BB. 

— xiv° s. Le sanglier vient aux levriers, Et ilz le 
prennent volentiers; Au regarder a grant plaisance; 
A l'ung echappe, à Taulre lance, Et font un grant 
tourniement, Modus, f° cxn. 

— xv* s. Si se mit dans un vaisseau qu'on appelle 
lique i tout ce de gens qu'il avoit eschappés, froiss. 
1, 1, (82. Si avons entendu qu'il n'y eschappe jour- 
née qu'il n'y ait jouste, Perceforest, t. v, f° 89. Le 
cheval effroyé et espouvanté se eschampade cosló, 
ou recula parmi de grosses pierres, du cange, es- 
capium. 

— xvi" s. Ce levrier n'eschappoyt ni lievre ni re- 
gnard devant luy, rab. Oarg. 1, 42, Ainsi commen- 
ceoyt escamper de Ia chambre, mais.... id. Paní. 111, 
(7. Richelieu parlemenla, et composa <\ armes et 
bagues sauves: les soldats esehapperent aux chefs 
pour le bagage seulement, d^ub. Hist. i, 220. Ici 
il faut faire distinclion en tels accidens des capitu- 
lations qui se faussent avec le gré des chefs, ou seu- 
lement par la mutinerie des gens de guerre, ce que 
nous appellons en tel cas eschapper, id. ib. I, 313. 
Huict qui esehapperent la premiere fureur furent 
gardez pour le hourreau, id. ib. II, 264. Se senlant 
defaillir et eschapper du cheval, mont. i, (o. Il leur 
eschappe de helles paroles, mais.... id. i, (40. Si 
cette piperie m'escliappe à veoir, au moins ne m'es- 
chappe il pas à veoir que je suis três pipable, id. 
1, 81. Si queiquhin se defaisoit en prison, celuy-là 
m'est eschappé, disoit-il, id. 11, 383. Perseus, lui 
embrassant les genoulx, se laissa eschapper de la 
bouche des paroles si lasches et de si viles prieres, 
que.... amyot, P.jEm. 44.Le jeune Marius, voyant 
hien qidü ne pouvoit eschapper qu'il ne fust pris, 
se desfeitluy mesme, id. Sylla, 07. Celui n'est es- 
chappé, qui traine son lien, h. est. Apol. d'llér. 
xxvi. 

— ÉTYM. Picard, écaper; hourguig. échaipc; 
Berry, achapper; provenç. espagn. et portug. esca- 
par; ital. scampare. En lisant rhislorique, on verra 
qu'il y a deux formes, escapcr e\ escamper; elles ré- 
pondent à deux étymologies difiérentes: escapcr vient 
de cx-cappare, sortir de la cappe, se mettre à dé- 
couvert (1'italien, remarque Diez, a in-cappare, 
tomher dans); escamper vient de ex-campare, sor- 
tir du champ, s'on aller. On trouvera dans un exem- 
ple du xn" siècle chapt au suhjonctif pour cschapt; 
mais c'est une faute; le simple chaper ne pourrait 
rien signifier, et ici le vers est fautif, manquant 
d'une syllabe, il faut dono lire eschapt. 

f ÉCIIAQUETTE (é-cha-kè-f), s. f. Voy. ÉCHAU- 
GUETTE. 

■f ÉCIIARBOT (é-char-ho), s. m. Un des noms 
vulgaires de la châtaigne d'eau, ou trape nageante, 
ou macre. 

— ÉTYM, Le même que escarbot (voy. ce mot), 
par une assimilation de forme. 

ÉCHABDE (é-char-d'), s. f. || 1° Piquant de char- 
don. |{ 2° Par extension, nom donné aux petits corps 
aigus, ligneuxou métalliques, qui shntroduisent ac- 
cidentellement dans l'épaisseur de la peau. || 3° Un 
des noms vulgaires de Répinoche, poissou. 

— HIST. xni" s Que se garde Du poisson qui a 
dure escharde, geoffroi de Paris, Rs. 63(2, f° bo, 
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dans lacijrne. [Bois] etpleins de neus et eschardeus 
[garnis d'échardes], la Rose, 978. || xiv" s. De fust 
ardi mainle escharde [ü brílla maint morceau de 
bois], o. guiart, Ms. f" (O, dans lacurne. || xvi" s. 
.... Par choses aiguês et piquantes, commo d'uiie 
aiguille, fleche, espine, escharde, pahé, viu, 38. 

— ÉTYM. Ital. scardo; espagn. cscardar, éter les 
chardons; du latiu carduiís, chardonjavecraddition 
du prefixe ex, es. Le sens propre est piquant de char- 
don. 11 y a dans Pancien français un verhe eschar- 
der, escarder, qui veut dire carder, puis mettre en 
fragments. 

f ÉCUAUDONNAGE (é-char-do-na-j'), s. m. Ac- 
tion denlever les chardons. L'échardonnage se fait 
soit aveola main recouverte d'un gant, soiten cou- 
pant la racine avec une lame de fer emmanchée. 

ÉCIIARDONIVÉ, ÉE (é-char-do-né, née), pari. 
passe. Un champ échardonné. 

ÉCUARÜONNER (é-char-do-né), v. a. Débarras- 
ser par Eéchardonnage. 

— ÉTYM. É pour cí.... préfixe, et chardon. 
f ÉCHAUDOXNET (é-char-do-nè), s. rn. Espèce 

de houlette pour couper les chardons. 
— ÉTYM. Kchardonner. 
f ÉCHARDONNOIR (é-char-do-noir), s. m. Syno- 

nyme d'échardonnet. 
f ÉCHAUNAGE (é-char-na-j'), s. m. Synonyrae 

d'éeharnement. 
— étym. Échamcr. 
ÉCHARNÊ, ÉE (é-char-né, née), pari. passe. 

Peaux écharnées. 
f ÉCHARNEMENT (ò-char-ne-man), s. m. Terme 

de mégisserie. Action d'enleverles parties charnues 
que le houcher a laissées adhérentes à une peau, 
ainsi que les pattes, les oreilles, lestetines. 

— ÉTYM. Écharner. 
ÉCUARNER (é-char-nc), v. a. Terme de cor- 

royeur. Opérer 1'écharnement. Un outil d'acier tran- 
cham à deux manches que l'on nomrae couteau à 
écharner et qui est à pcu prés semblable à ia plane 
d'u!i charron, Bict. des arts el mít. Amst. 176", 
Régissier. 

— Étym. É pour es— prefixe, et charn, ancienne 
forme de chair. 

ÉCHARNOIU (é-char-noir), s. m. Termo de cor- 
royenr. Instruraent avec lequel 011 écharne. 

ÉCHARNÜRE (é-char-nu-r'), s. f. Teime de cor- 
royeur. Reste de chair détachée de la peau. L'or- 
donnance du 20 octobre (702 défend de jeter dans 
la rivière les écharnuros ni autres immondiccs. 
1| Façon donnée au cuir qu'on écharne. 

— HIST. xv" s. Nul ne jetto charongno de bestes, 
cornes, escharnures, raclures de peaux et autres 
ordures es rues, Ordon. des maires, p. 25, dans 
LACURNE. 

— étym. licharner. 
ÉC1IARPE (é-char-p'), s. j1. || 1° Largo bande d'é- 

toffo portée en forme de baudrier ou do ceinture. 
Sortons et lui laissons cette écharpe à la main, 
rotrou, Bélis. iv, 2. || Porler une écharpe aux cou- 
leurs de sa dame, ce qui se disait aussi portei- l'ó- 
charpe de sa dame. || Fig. La nature.... D'uno 
écharpe de monts entourant 1'Helvétie, masson, 
Uelv. 1.1|2° Insigne de certainesdignités. L'écharpe 
de maire. || Insigne de guerre ou de parti. Une 
écharpe blanche. Une écharpe triculore. Là brillent 
sous deux croix, vain signe des partis, L'écharpe 
de la pourpre et 1'écharpe dTris, lemercieh, Char- 
les VI, ni, 2. || Changer d'écharpe, changor do 
parti. Plusieurs se sont trouvés qui , d'écharpe 
changeanl, Au danger, ainsi qu'elle [la chauve- 
souris], ont fait souvent la figue, la font. Fabl, 11, 
6. Notre maire tourne k tout veut, D'écharpe il 
change, bérang. Vendanges. || 3" Ornement que 
les femmes portent en sautoir, ou qui, entou- 
rant les épaules, a les deux bouts ramenés par de- 
vant, Une écharpe de denlelle. Une jeune heauté, 
Dont le ventfait voler 1'écharpe obéissante, A. chén. 
200. Une écharpe d'azur enveloppait ses formes di- 
vines [de Gabriel], chateaub. Mart. 11, 87. (| Torme 
de tapissier. Nom donné à deux morceaux d'éloíIo 
coupés en biais ot accompagnant uno ponte dans la 
décoration des deux côlés d'une aleflve. || 4° Bandage 
passé au cou pour soutenir un hras malade. II a le 
bras en écharpe.|| Espèce de bandage destiné à tenir 
Tavant-bras fléchi sur le hras et appliqué contre la 
poitrine. || Fig. et par plaisanterie. Avoir Tesprit en 
écharpe, être distrait, préocoupé. H Fig. Le lit est 
1'écliarpe de lajambe, le lit est nécessaire ít une 
jamhe malade. || 5° En écharpe, loc. adv. Oblique- 
ment. Coup de sabre donné en écharpe, de travers. 
|| Terme d'artillerie. Batterie en écharpe, celle qui 
hat quelque endroit ohliquement ou de côté. Tirer 
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on écharpe. L'artillerie russe, supérieure en nom- 
bre, manceuvrait au galop; elle prenait en écharpe 
et en flane nos lignes qu'elíe abattait, ségue, Ilist. 
deNap.a, IO. ||60 Terme d'architecture. Espèce 
de ceinture qui paralt serrer les coussinets des yo- 
lutes aux chapiteaux des colonnes ioniques. H Pièce 
placée diagonalement dans un bâli de menuiserie. 
|| Pièce du bâti d'un parquet. || 7o Terme de ma- 
çonneiie. Cordage qui sert à retenir ou à conduire 
les engins pour lever des fardeaux. || Nom d une 
pièce de fer ou de bois qui soutient la roue d'une 
poulie et qui porte le boulon. || Pièce de bois au bout 
de laquelle est attacbée une poulie et qui fait 1'office 
d'une deroi-chèvre. || Tirant de fer qui, dans une 
porte d'écluse, empêche les assemblages de céder 
sous 1'aclion continue du poids de cette porte. 
|| 8" Terme de marine. Pièce de bois conlournée, 
parlant du dessus des bossoirs, tribord et bèbord, 
et se terminant par une courbe derrière la tête de 
la figure, à Textrémité de Tétrave. || 9° Exhausse- 
ment établi suivant la ligne de plus grande pente 
(Pune route inclinée, pour arrèter les eaux pluviales 
et les forcer à s'écouler dans les fossés. || Tranchée 
en forme de croissant faite dans les terres pour ra- 
masser les eaux dispersées d'une montagne. 1110° Es- 
pèce de poisson. 

— HIST. xni' s. Et 0*631 li pains que doivent metre 
li pelerin enleur esquerpe, nu cangk, escerpa. Or 
voit Itenarl fere Testuet [qu*!! faut le faire], Esorepe 
et bordon prent, si muet [il s'en va], Si est entrez 
en son chemin, Uen. 13)62. S'il veut porter espée, 
porte la chainte desozson surcot, et non pas à es- 
querpe, beaum. Lvm, 13, Gel abbé de Cbeminon 
si me donna nTescbarpe et mon bourdon, joinv. 
209. Et au prendre congié que il fesoit à eulz, li 
metloient en [dans son] escharpe grant foison d'or 
et d'argent, id. 266. || xiv s. Quant i ceux qui gar- 
doienl le baslion de Vendosme, ils le partagerent 
en escharpe de bonne heure, et Tespaule quTls y 
firent estoit assez avantageuse, d'aub. ffút. n, 369. 
Jusqu'aux fers d'or sur les escarpes de velours, qui 
avoient en ce teraps la grande vogue, carloix, v, 32. 
On doit mettre le bras en escharpe, supportant le 
coude, paré, vm, 42. La soie semonstre plus belle 
enpetites qu'en grandes escharpes ou escheveaux, 
0. de sehhes, 495. Un manteau en escharpe, la 
cape sur une epaule, mont. i, 192, 

— ÉTYM. Espagn. charpa; ital. sciarpa, ciarpa. 
Le sens propre est poche, saooche penduo au cou; 
ce qui juslifie 1'étymologie germanique donnée par 
Diez : anc. baut-allem. scherbe, poche;Bas-Rliin, 
schirpe; Brème, schrap.Le sens de morceau d'éloíTe 
taillé obliquement ne parait que tardivement. Sche- 
ler pense que, en ce derniersens, dcharpe vient de 
Tancien verbe charper ou charpir, lailler, décou- 
jier. Mais il n'est pas besoin de faire intervenir ce 
verbe, ce semble; Vécharpe, poche, était suspen- 
due; ce sont ces liens qui ont donné le nom à 
Vécharpe, qui soutient le bras ou une arme, et dont 
la forme fut déterminée par Tusage. 

ÉCHARPÉ, ÉE (é-charpé, pée), pari. passé do 
écharper l. Taillé en pièces. Le régiment écharpé 
dans cette rencontre meurtrière. 

f ÉCUARPEMENT (é-char-pe-man), s. m. Terme 
militaire. Marche d'une troupe qui écharpe, cest- 
à-dire qui marche diagonalement. 

— ÉTYM. Écharper s. 
l. ÉCHARPER (é-char-pé), u. o. || 1° Faire une 

grande blessure avec un instrument tranebant. On 
lui a écharpé le corps à coups de sabre. Écharper 
quelqu'un. Qui peut dans sa fureur nTécharper ou 
nToccire, hauteroche, 1'Amant qui ne flalle pas, 
1, 1.1| Use ditaussid'un chirurgien maladroit. Ha, 
dans cette opéralion, écharpé son paliem. |12°Tail- 
ler en pièces. Les fanaliques du Languedoc et des 
Cévennes occupaient des troupes qui en éoharpaienl 
queiques pelotons de temps en temps, st-sim. 128, 
167. |] Fig. Je ne consentis à laisser écharper ma ré- 
ponsa, qu'àconditiou que vous donneriez parole po- 
sitive de no plus répliquer, desfontaines. || 3o Di- 
visar certaines matières en les battant ou en les 
cardant. || 4° S'écharper, v. réft. Se faire récipro- 
quement de grandes entailles, ou se tailler en piè- 
ces. Ces deux régiments se sont écharpés. 

— ÉTYM. Picard, écarper. Écharper, en ce sens, 
ne ]ieut venir dWmrpe; c'eslune autre conjugaison 
d'escharpir ou charpir, ancien verbe signifiant met- 
tre en pièces (voy. charpie). 

t 2. ÉCHARPER (é-char-pé), v. a. Terme de 
maçon et de charpentier. E*aire passer autour d'un 
fardeau un cercle pour le lever en y atlachant une 
écharpe à laquelle tient une poulie. 

— Étym. Écharpe. 
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t 3. ÉCHARPEtR (é-char-pé), v. n. Terme mili- 
taire. Marcher diagonalement ou en écharpe. 

— étym. Écharpe. 
f ÊCHARPILLER ( é-char-pi-llé, Zí mouillées), 

v. a. || 1° Terme du langage familier. Mettre en 
pièces. || 2" Terme de tapissier. Diviser, avant de 
Temployer, le crin neuf qui est tressé. 

— ÉTYM. Forme dérivée de écharper l. 
f 1. ÉCHARS, ARSE (é-char, char-s'), adj. Vieux 

mot qui se dit d une monnaie qui est au-dessous 
du titre légal. || S. m. Ce qui manque à l'aloi d'une 
pièce. Cette monnaie a tant d'échars. 

— ÉTYM. Cest 1'ancien adjeclif eschars, qui si- 
gnifie avare; provenç. escars, escas; espagn. es- 
caso; ital. scorso; angl. scarcc; d'après Muratori, 
approuvé par Diez, d'un participe bas-latin exearp- 
sus, de exearpere, cxcerpere, resserré, réduit; d'oú 
les acceptions dans les langues romanes. 

f 2. ÉCHARS, ARSE (é-char, char-s'), adj. Terme 
de marine. Les vents échars sont des vents faibles 
qui changent subitement d'un rhumb à 1'autre. 

— ÉTYM. Un vent échars (voy. le précédent) est 
un vent avare, .c'est-à-dire très-faible, qui donne 
peu. 

fÉCHARSER(é-char-sé).|| l°K.a. Diminuerletitre 
d'une pièce de monnaie. 1| 2° F. n. Terme de marine. 
Varier, faiblir, en parlant du vent. Le vent écharse. 

— ÉTYM. Voy. échars i et 2. 
f ÉCHARSETÉ (é-char-se-té), s. f. Terme de mon- 

naie. Défaut d'une pièce qui nest pas du titre or- 
donné. 

— ÉTYM. Échars. Écharseté voulait dire avarice. 
ÉCHASSE (é-cha-s*), s./t ||1° Bàton garni d'un 

étrier auquel on attache le pied pour marcher dans 
les terres marécageuses ou sablonneuses. Marcher 
avec des échasses. || Fig.Ètre monté surdes échas- 
ses, avoirde longues jambes. |1 Se ditaussi desouliers 
très-hauts. Cétait [M. le ducj un petit homme ven- 
tru, monté sur des échasses; tantsessouliers étaient 
hauts, st-sim. 93, 234. || Par une seconde figure, 
monter sur des échasses, s'efibrcer de se grandir 
dans 1'opinion des autres. Le nain monte sur des 
échasses; Que de nains couronnés paraissent des 
géantslvoLT./.ett. Pnisse.m. H Monté surdes échas- 
ses, qui se guinde, qui emploie les grandes paroles, 
les grands sentiments. [Canillac] Toujours sur les 
échasses pour la morale, Thonneur, la plus rigide 
probité, le débit des sentences et des maximes, st- 
sim. 393, 79. || 2° Fig. Des échasses, des choses qui font 
parattre plus grand Ces vers.... Montés sur deux 
grands mots comme sur deux échasses, boil. Sat. iv. 
LTiyperbole aux longues échasses, gresset, les Om- 
èw. Les échasses de l'éliquette Guindentbien haut 
uncmurbienbas, bérang. Feriu de Lis. || 3" Terme de 
maçon. Règles de bois entaillées, qui servem à mar- 
quer la longueur et la largeur des pierres lorsqu'on 
les taille. || Perches qui servent à soutenir les bou- 
lins pour échafauder. || 4° Terme de zoologie. Genre 
d'oiseaux à jambes très-longues. 

— hist. xii° s. Fetes eschace de fresne ou de seü 
[saule], Hat. d'Aleschans, v. 1620. ||xm*s. S'avoit 
un pié chaucié, Et 1'autre avoit trenchié, Si aloit ii 
eschace [avec une jambe de bois], Fabliaux mss. 
n" 7218, f" 2B9, dans lacurne. || xvt* s. 11 le fault 
jnger par luy mesme, non par ses atours.... la base 
iTest pas de la statue; mesurez-le sans ses eschas- 
ses, MONT. I, 326. 

— ÉTYM. Wallon, hèse; namurois, c/wc/te; rou- 
chi, écase, écachc; de 1'ancien flamaud sc/íaetse, 
échasse; holland. schaats, échasse et patin. 

f ÊCHASSER1 (é-cha-se-ri), s. m. Variélé de 
poire fondante. 

ÉCI1ASS1ER (é-cha-sié; IV ne se lie jamais; au 
pluriel, IV se lie: les é-cha-sié-z à longues jambes), 
s. m. Terme d'histoire nalurelle. Ordre d'oisuaux 
qui semblent, à cause de leurs jambes longues et 
dénudées, Être montés sur des échasses. 

— HIST. xiii0 s. II ne fu ne clop [boiteux] n'es- 
chacier [béquillard], Ainz s'en vet poignant toz les 
sauz, Jten. 28682. 

— ÉTYM. Échasse; provenç. eschassier, monté sur 
dos échasses, eslropié. 

ÉCHAUBOULÉ, ÉE (é-chô-bou-lé), adj. Qui a des 
éebauboulures. 
 HIST. XVIo s. Eschaubouillé, cotgrave. 
 ÉTYM. É pour es.... préfixe, chaud, et boule, 

ampoule. 
ÉCHAUBOULURE (é-chô-bou-lu-r'), s. f. Nom 

vulgaire des petites élevures rouges qui viennent 
quelquefoissurla peau pendantles chaleurs de l'été, 
et causent une vive démangeaison. || Terme de vé- 
térinaire. Maladie exanthématique particuliére au 
cheval et au bccuf. 
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i — HIST. xvi0 s. Eschaubouillure, cotgrave. 
— ÉTYM. Échauboulé; saintong. chauboullure. 
f 1. ÉCHAUDAGE (é-chô-da-j'), s. m. Nom que 

Fon donne dans queiques provinces à 1'action de itt- 
verla vaisselle. || Action de passer de Feau chaude 
dans les feuillettes neuvespour s'assurer quVlles ne 
fuient point. 

— étym. Échawder i. 
t 2. ÉCUAÜDAGE (é-chô-da-j'), s. m. Macèra- 

tion, dans un lait de chaux, des substances desti- 
nées à la préparation de la colle forte.|| Lait de chaux 
qui sert è blanchir les murs; cette opération elle- 
même. 

— ÉTYM. Échauder 2. 
1. ÉCHAUDÊ, ÉE (é-chô-dé, dée), pari. passé 

iTéchauder l. || l" Lavé à Feau chaude. Un cochonde 
laitéchaudé. |] 2o Brúlé avec de Feau chaude. Échaudé 
par Ia chuted'une cafetièrebouillante. 1| Chatéchaudé 
craint Feau froide, c'est-à-dire quand on a éprouvé 
quelque grande peine, quelque désappointcrnem, 
on en redoute jusqu'à Fapparence. Quoique chat 
échaudé aít la réputatíon de craindre Feau froide.... 
volt. Leu. en vers et en prose, 105. || On dit dans 
unsens analogue : chien échaudé ne revient pas en 
cuisine. || 3° Terme de la préparation des harengs 
pêchés. Harengs écbaudés , barengs qui ont été 
poussés à un feu trop vif. [| 4o Terme rural. Blé 
échaudé, blé dont le grain, maigre et flétri, con- 
tient peu de farine. Graines écbaudées, graines 
qui, semées sur une couche très-ohaude, ont de 
la sorte perdn leur germe. 

2. ÉCHAUDÉ (é-chô-dé), s. m. Espèce de petit 
gâteau de pâte échaudée (c'est-à-dire mise dans 
Feau bouillante pendam vingt minutes environ), 
d'oeufs. de beurre et de sei. 

— HIST. xiu0 s. Nus talemeliers [boulanger] ne 
puet cuire au jour de la feste aux mors, se ce ne 
sont eschaudés á donner por Dieu, Lir. des mét. n. 
II xiv s. Eschaudés chauls, pommes de rouvel ros- 
lies, et dragées blanches dessus, ilenagier, n, 4. 

— ÉTYM. Échaudé' l; picard, écaudé. 
f ÊCHAÜDEMENT (é-chô-de-man), s. m. Terme 

rural. État du blé et des graines qui sont échau- 
dés. 

— ÉTYM. Échauder i. 
1. ÉCHAUDER (é-chô-dé), V. a. 1| Io Brüler lé- 

gèrementet très-vite. || 2' Enun sens restreint, can- 
ser une brúlure par Faction d'un liquide bouillanl. 
Le maladroit m'a échaudé. || Fig. et familièrement. 
Étre échaudé, éprouver une perte, un dommage. J'ai 
été échaudé dans cette aífaire. 1| S" Laver avec de 
Feau bouillante. Échauder une cruche, un vase de 
verre. || Dans queiques provinces, laver Ia vais- 
selle. || óter le poild'un cochon de lait par le moyen 
de Feau chaude. VoiliL un cochon de lait qu'il faut 
échauder. || Jeter de Feau chaude sur quelque chose. 
Échauder de la pàte. |1 Échauder des feuillettes, y 
passer de Feau bouillante pour s'assurer qu'elles ne 
fuient pas. || 4o S'échauder, v. re/í. Se brüler avec 
de Feau bouillante. Elle s'est échaudée en retiraut 
la marmite du feu. || Fig. Éprouver quelque dom- 
mage. La plupart de ces princes.... Vont s'échau- 
der en des provinces Pour le profit de quelque roi, 
la font. Fabl. ix, 17. || Terme rural. Les plantes s'é- 
chaudentlorsque, étantcbargéesdevapeurs, lesoloil 
fait noiroirles bourgeons. 

— HIST. xu0 s. Par cel conseil pesme [très-mau- 
vais] e oscur Auront eslé vers tei parjur, E tes co- 
mandemenz despiz; Or en sunt eschaudez e quiz 
[cuits]; Apaie fire e asuage [adoucis], benoít, ii, 
8780. || xiii0 s. Escha'uder,roslir ,escoichier Les pois- 
sons de mer et de ílueves, Ren. 20370. Ce me doit 
bienespoenter [épouvanter], Qu'eschaudés doit iave 
douter, ib. 1794. EtcommeucierentSarasinsà. gieter 
grosses pierres etpieusagus, et versoient par les fe- 
nieslres aigue boullant pour crestiens escauder, 
Chron. de liains, 205. || xiv0 s. Car il estoit jouej-e 
[joueur] as dés, Dont souvent en fu escaudés Tom 
sans aiwe [eau] caude ne fu [feu], J. de conué, 
p. 131. || xv s. Qu'on meure de faim ne vueil pas, 
Mais le trop basté s'eschaulda [prit chaudj; II con- 
vientaler pas à pas, ch.d'ohl. Compl. de 1'amantr.l 
1'amour. II ne sçait quel dueil est d'eschauder, qni 
onques ne sentit le leu, Perceforest, t. vi, f 71, 
|| xvi0 s. Je veulx qu'ils donuent une nazarde à Plu- 
larque sur mon nez, etqu'ils s eschauldent è. inju- 
rier Seneque en moy, mont. h, 98. Une opiniou 
pour laquelle il n'eusl pas voulu s'eschaulder le bout 
du doigt, id. n, 32a Qui Fempesche de se re- 
souldre, craignont de s'eschauder en son jugement, 
cuarron, Sagesse, li, n. 

— étym. if pour es.... préfixe, et chaud; wallon 
bulle-, hauder; provenç. escaudar; ital. scaldare. ' 

I. — 160 
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t 2. ÉCHAUDER (é-chô-dé), v. a. Teme de con- 
struction, Donner aux plafondsplusieurs couclies de 
chaux éteinte etclaire avant de les passer au blanc. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et chaux (voy. 
CHAUDER}. Chauder et chaukr sontdeuxfarmations 
peu réguüères de chaux; la première sa dit des 
couches de obaux qu'on donne, la seconde de l'ac- 
tion de passer des grains à la ehaux. 

fÉCHAUDEUR, EUSE (é-chô-deur, deú-z'), 
s. m. et f. Celui, celle qui échaude. 

— ÉTVM. Échauder t. 
f ÉCUAÜDI (é-chô-di), s. m. Voy. échaudis. 
f ÊCHAUDILLON (é-chô-di-llon, 11 mouillées), 

s. m. Morceau de fer que l'on présente au feu, afin 
de le souder quand il est chaud. |1 On trouve aussi 
chaudillon. 
  ÉTYM. Échauder. 
f ÉCHAUDIS (é-chô-di), s. m. Terme de marine. 

Grosse boucie de fer dans laquelle on passe la liure 
du beaupré. 

ÉCHAUDOIR (é-chô-doir), s. m. || l°Lieu oil Ton 
échaude. H Vaisseau qui sert à échauder. || 2° Lieu 
et vaisseau oü les teinturiers échaudent et dégrais- 
sent leurs laines. || 3o Lieu pavé, dans les abattoirs, 
oü les bouchers préparent les bêtes quhlsont tuées. 

— HIST. xvr s. Visiter une fois la semaine pour 
lemoins toutes les bergeries, bouveries, tueries, es- 
coroheries,esohaudouers, estalles etautreslieuxoü 
lesdits bouchers ont accoutumé de mettre et retirei- 
leurs bestiaux vifs ou morts, Leít. pat. 13 mars i 568. 

— ÉTYM. Échauder t. 
f ÉCHAUDURE(é-chô-du-r'), s. f. Effetproduit sur 

la peau par un corps trop chaud, et, spécialement, 
par Teau bouillante. 11 a une échaudure à Ia raain. 

— ÉTYM. Échauder l. 
ÉCHAUFFAISON (é-chô-fè-zon), s. f. Terme du 

langage vulgaire. Indisposition qui se manifeste par 
quelque éruption à la peau. 

— HIST. xv" s. La parolle de eschauffaison et de 
felonie luy faillit, mais non pas la voulenté de pis 
dire, al. chart. l'Esp. ou consol. des trois vertus. 
11 xvr s. Quand 1'humeur vieille alors des eaux lais- 
sée, Fut par Fardeur du cler soleil pressée D'es- 
chauffaison , mar. iv, 34. Joint à cela les solicita- 
tions des jesuites et de Rome, et encor quelques 
eschaufaisons de Tambassadeur d'Espagne, d'aub. 
Hisl tu, 73. Si le lait estoit de mauvaise odeur 
comme d'eschauffaison, c'estsigne dechaleur et de 
sang aduste, paré, xviii, 26. 

— ÉTYM. Échauffer. 
ÉCHAUFFANT, ANTE (é-chô-fan, fan-t'), adj. 

H 1* Oui échaulTe, qui augmente la chaleur. Des 
corps échauffants. |1 2o Qui augmente la chaleur ani- 
mafe. Aliment, remède échauflant. H Dans le langage 
vulgaire, aliment échauflant, aliment qui resserre 
lo ventre. 1| S. m. Aliment, médicament de nature à 
échauffer, c'est-à-dire à. exciter 1'action organique 
des divers systèmes de Téconomie, à accélérer la 
circulation et accroitre par conséquent la chaleur 
animale. Ne prenez pas d'échauffants. 

— étym. Échauffer. 
f ÉCUAÜFFE (é-chô-f), s. f. Terme de tannerie. 

Étuve dans laquelle on dispose les peaux à laisser 
aller les poils dont elles sont convertes. 

— ÉTYM. Échauffer. 
ÉCHAÜFFÊ, ÉH (é-chô-fé, fée), pari. passí. 

|| 1° Qui a subi 1'aotiondela chaleur. Lemuréchauffé 
|)arlesrayonsdusoleil. || 2°Fig d'unelaideíemme 
ilsont l'àme échauffée, régnier, Saí. vu. Échauffé 
du vin et de la débauche, ils montent tout armés 
au haut du rempart, d'ablancourt, Arr.liv. i, dans 
niCHELET. 11 donne aux songes de son esprit échauffé 
lo poids des révélations, suss. Avent. Circ. Je les 
trouvai échauffés sur une dispute la plus minoe 
qu'on se puisse imaginer, montesq. Lelt. pers. 30, 
Échauffés par Tespoir ou glacés par lacrainte, volt. 
llérope,!, 4. || U se dit aussi de la téte, dela poi- 
trine, oü une chaleur incommode et méme morbide 
se fait sentir,On a la poitrine échauffée, eancourt, 
Céphale et Procris,.Prologue.\\ 3° Teint échauffé, 
toint marqué de taches rouges, de bontons, signos 
d'échaufTement. II a le teint échauflé, la bruy. vi. 
|| Dans le langage vulgaire. Constipé. || 4' Bois 
échauffé, bois qui commence à se gâter, à se pour- 
rir. 11 5o S. m. Nom donné à une certaine odeur rance 
dne à la chaleur, à 1'entassement. Cetteviande sent 
1'échauffé. Ce blé sent 1'échauffé. 

f ÉCHAUFFÉE (é-chô-fée), s. f. Première opéra- 
tion des sauniers pour chaufler le lourneau. 

— étym. Échauffé. 
ÉCHAUFFÉJIENT (é-chô-fe-man), s. m. || Io Ac- 

tion d'échauffer. L'échauffement des terres par l'ac- 
tion solaire. H i" Augmentatian de chaleur Tlans 
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Téconomie animale, caractérisée par un sentiment 
d'ardeur, par de la soif, par la constipation, par 
des ébullitions et des démangeaisons dans tout le 
corps, parun teint animé. |{ 3" Dans le langage vul- 
gaire, synonyme de constipation. || Se dit quelque- 
fois pourdésigner uneblennorrhagielégére.H Terme 
de vétérinaire. Échauffement de la fourchette, ma- 
ladie du pied des solipèdes. |{ 4o État de grains, de 
farines qui ont subi un commencement de fermen- 
tation par la chaleur. 

— HIST. xvie s. Comment puis-je sentir esohauffe- 
ment pareil A celuy qui est près de sa ílamme di- 
vine? nu bellay, vi, 6, recto. Et là attirer la 
garnison de Castel-Jaloux par divers eschauffements 
[provooations], d'aub. Hist. u, 285. 

— ÉTYM. Échauffer; provenç. escalfament. 
ÉCHAUFFER (é-chô-fé), v. a. 1| Io Rendre chaud. 

Le soleil échauffé la terre. Les oiseaux éohauffent 
leurs petits sous leurs alies. || 2'' Causer un excès de 
chaleur dans Téconomie animale. Les liqueurs al- 
cooliques éohauffent le corps. || Absolument. Ce 
n'est pas par la nature des aliments que le maigre 
échauffé, 1.1. rouss. Ém. i. || Dans le langage vul- 
gaire, se dit pour oonstiper. Certains aliments 
éohauffent. |{ Teme de vénerie. Échauffer les fai- 
sans, leur donner une nourriture échauffante, afin 
d'exciter à la ponte les jeunes femelles. || 3o II se dit 
aussi de Taction qui cause une sorte de fermenla- 
tion et d'altération dans les substances organi- 
ques. Ils y contractaient une moisissure, une es- 
pèce de mousse- qui les éohauffait, raynal, Hist. 
phil xvi, 17. || 4o Fig. Échauffer quelqu'un, lui 
donner une sorte de chaleur morale qui Texcite, 
Tenflamme, Tirrite. S'il est prompt et bouillant, 
le roi ne Test pas moins; Et comme à Téchauffer 
j'appliquerai mes soins.... corn. Nicom. m, 2. 
Laissons cette matière qui féchauffe un peu trop, 
mol. Critique, I. || II se dit aussi des choses. Pour 
échauffer notre amour, noss. Euch. 3. Échauffant 
par mes pleurs ses soins trop languissants, KAC.Zíaj. 
iv, I. Écliauffer mes transporta trop lents, trop 
retenus, m. Phèd. iv, 4. Figure-toi Pyrrhus, les 
yeux étincelants, Et de sang tout couvert échauf- 
fant le carnage, id. Ándr. m, 8. || Absolument. Les 
conseils de la vieillesse éclairent sans échauffer, 
comme le soleil de Thiver, vauv. Max. clix. |í50Fa- 
milièrement. Échauffer les oreilles, impatienter, 
irriter. Retire-toi, te dis-je, et ne nTéchauffe pas 
les oreilles, mol. Ávare, n, s. Qu'elle ne vieane 
pas m'échauffer les oreilles, id. Fera. sav. m, 8. 
|| Échauffer le sang, la bile, la tête à quelqa'un, 
Tirriter. Mes yeux sont trop blesséu; et la oour et la 
ville Ne m'offrent rien qu'objets à m'échaufferlal)ile, 
mol. Mis. i, I. Si vous nTéchauffez la tête, je vous 
ferai rire d'une autre sorte, id. CAvare, m, 0. II 
ne fallait pas grand'chose pour leur échauffer la téte, 
iiamilt. Gramm. i. H 6" Terme de vénerie. Échauffer 
la voie, la suivreavec ardeur. || 7o Terme de manu- 
facture. Échauffer une étoffe, la rider en la foulant 
trop. || 8o S'échauffer, v. ré/l. Devenir chaud. Les 
continents s'échauffent pendant Tété. II avait la 
fièvre et ne put s'échauffer auprès d'un bon feu. 
Pulchérie répétait des vers, en se promenant à 
grands pas pour s^chauffer, m'"" de genlis, Fetí- 
lées du chât.t. i, p. 531, dans pougens. || 9o Se 
donner une irritation. Ne courez pas tant, vous 
vous éohaufferez. II s'est échauffé en travaillant 
trop. || On dit de même : II est trop sédentaire; 
son sang s'échauffe. || 10° Fig. S'animer, s'exciter. 
Puisque chacun, dit-il, s'éohauffe en ce discord, 
corn. Hor. m, 2. Tu me contais alors Thisloire 
de mon père; Tu sais combien mon Ame, atten- 
tive à ta voix, S'échauffait au récit de ses nobles 
exploits, rac. Phèd. i, I. Mon homme s'écliauffa 
là-dessus d'un zelo dévot, pasc. Prov. t. Un 
homme s^chauffe lui-même par de faux raison- 
ncments, uoss. Conn. de Vieu, I. X mesure qu'il 
s'échauffait contre TÉglise, id. Far. i . On dira peut- 
être que le sujet no valait guére la peine qu'on s'é- 
chauffAt; car de quoi s'agissait-il'? de savoir si les 
(leurs et les fruits suffisaient pour établir les 
genres.... fonten. Tournefort. Puis, s'éohauffant 
peu à peu, ilse répandit en reprocheset en injures 
contre les Romains en général ot personneliemont 
contre Quintius, bollin, Hist. anc. QEuvres, t. vm, 
p. 302, dans pougens. Le peuple s'écliauffera pour 
un acteur comme 11 aurait fait pour les affaires, 
montesq. Espr. m, 2. |1 11° Se mettre en colère, 
s'emporter. Cétait se moquer que de s'échauffer 
ainsi pour rien, iiamilt. Gramm. 4. ||S'échauffer en 
son harnois, parler de quelque chose avec beaucoup 
de véhémence et d'émotion. {| 12° Par extension. La 
dispute s^chauffe. Le jeu sléchauffe. Les brigues 
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s'échauffent, vaugel. Q. C. liv. iv, dans eichelet. 
La guerre s:échauffe tous les jours, pév. 148. Da 
parole en parole le différend s'échauffa jusqu'à tel 
point que la fèmme demanda son bien et voulut se 
retirer cbez ses parents, la font. Fie d'Ésope. Si, 
pour éprouver et châlier ses enfants, il [Dieu] per- 
met que la persécution s'échauffe contre eux, boss. 
Polit. vi, li, 6.Le premier ministre des Indes et le nô- 
tre soutinrent dignement lesdroits de leurs maltres; 
la querelle s'échauffa, volt. Bahouc. || IS" Terme de 
chasse. S'échauffer surla voie, se dit des chiens qui 
suivent la voie avec trop d'ardeur. || 14° On dit que 
des substances organiques, grains, farines, etc. 
s'écbauffent, quand elles ont subi un commence- 
ment de fermentation par Ia chaleur succédant i 
Thumidité. Ce grain, cette farine risque de s'é- 
chauffer dans ce lieu. || Proverbe. Les cabaretiers, 
le mauvais train échauffent lesmaisons, c'est-à-dire 
ils y logent les premiers, sitôt qu'elles sont bâtiex 
et avant qu'elles soient sècbes. 

— hist. xiie s. David li reis fut de grant aage, et 
quanl Tum le cuverid, eschaulfer ne poeit, Róis, 
p. 220. |{ xiif s. Au senateur meisme moult souvent il 
jouoit, Et li uns et 11 autresforment s'y esohauffoit, 
Jeu de des, jubin. t. n, 232. [La dame] Qui aukes 
[un peu] est jheskaufée Del fu [feu] dunt Gugemer 
se sent, mahie, Gugemer. Tant que mon cors [j'J 
eüsse un petit eschaufé, Berte, xlv. Car aussi com 
quant est li pors [sanglier] Eschauffés des chiens 
par effors, Et il à tous estai leur livre, Tant que les 
pluiseurs à mort livre, BI. et Jeh. v. 4360. Li vif 
deable, li maufé, L'ont si enamer [aimer] échaufé, 
la Rose, 6416. Ele tintung brandon flamant [flam- 
bant] En sa main destre dont la flame A eschauffée 
mainte dame, ib. 3430. Les chevaus estoient lassez 
et le jour esloit eschaufé, joinv. 227||xives. Cer- 
tains esbâtemens, comme luittes ou courses, pour 
soy eschauffer et exerciter, oresme, Eth. 94. Ainsi 
grans menaces coroint, Mais les Bretons tout escou- 
toint Sans s'eschauffer ne poy ne grant, Livre du 
bonjehan, v. 3212. De Tun costé et Tautrepensoienl 
de frapper, Ainsi que la bataillc se prist à eschauf- 
fer, Guescl. v.l9)63. Toute personne qui s:eschauff0 
en sa parole n'est mie bien attrempée en son sens, 
Ménagier, i, 8. Hxv0 s. Madame sa mere, qui fui 
toute ensoignée de le rapaiser, tant estoit eschauffé 
etalré, froiss. i, i, too. || xvi* s. Hanibal avoit 
faict espandre du feu par tout son ost pour eschauf- 
fer ses soldats, mont.i, 261. M. L'admiral, quin'es- 
toit pas novice ès affaires d'estat, prevoyant que le 
jeu s'alIoit eschauffer, lanoue, 646. EUe pendit sur 
le feu un grand vaisseau plein de vin, et pendant 
qu'il eschauffoit.... yver, p. 667. Toute rigueur 
s'amollit par priere; Tout gentil cceur s'eschauile 
d'amitié, rons. 756. Essayant par des manieres in- 
sinuantes de Teschaufer en sa faveur, Mérh. sur 
Duguescl. t6. Benoist monsieur, dit Panurge, vous 
vous eschauffez dans vostreharnois, à ce que je voy 
et cognoy, rab. Pant. IV, 7. 

— étym. É pouB es.... préfixe, et chauffer; pi- 
card, écaufer; provenç. escalfar. 

ÉCUAUFFOURÉE (é-cbô-fou-rée), s. f. || 1- En- 
treprise téméraire, mal concertée. || 2° Terme de 
guerre. Renoontre itnprévue. II venait de se passer, 
non loin de là, une échauffourée sur laquelle Murat 
se taisait; notre avant-garde avait été culbutée.... 
ségur, Hist. de Napol. iv, 8, |j 3o Terme de prati- 
que. Incident de procédure qui tourne mal pour Ia 
partie qui Ta fait naitre. || 4o Terme de jeu d'écheos. 
Coup hardi, mais malheureux. 

— ÉTYM. Lo peuple dit échaffourée. Le fait est 
qu'il y a dans la langue du xvi" siécle le verbe chaf- 
fourcr ou chauffourer: Tousjours se vaultroit par les 
fanges, sechaulfouroitle visaige, rab. Garg. I,t i; II 
ratissoit lepapier, chauffouroitloparchemin, m, ib.; 
Leur retraite mesme est pleine de corruption, Tidée 
de leur amendement chaffourée, mont. ih, 200. Ce 
même verbe se trouve avec le préfixe cs : Je suis 
bien marry qu'il m'ait faliu apporler cet exemplo ot 
le mettre icy, d'autant qu'il est d'une personne pri- 
vée et de basse condition, pour ce que j'ay deliberé 
de n'escafourer mon papier de si pelites personncs, 
drant. Vames gal. t. li, p. 64, dans lacurne. Échauf- 
fourée vient sans doute de ce verbe; mais chaufou- 
rer dbü vient-il? Le verbe fourrer parait bien y 
être; quant au préfixe cha ou chau, on peut croiru 
que c^st Tadjectif chaud : fourrer dans lo chaud, 
c'esl-à-dire dans le feu, de maniére pourtant à s'ou 
retirer, à n^ pas périr. 

ÉCUAÜFFURE (é-chô-fu-r'), s. f. Petite rougeur 
qui vient sur la peau dans une échauffaison. || Actiou 
de s'échauffer, en parlant des substances organiques 
qui fermentem et s'altèrent. 
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— HIST. xin1 s. Mist Ten son sein, si reschautà; 
Li serpenz par Teschaufeüre Est revenus à sa na- 
turfi, Fdbliaux mss. dans lacurne. 

— ÉTYM. Échaulfer. 
ÉCHAÜGUETTE (é-chô-ghè-f), s. f. Espèce de 

guérite de bois qui est placée sur un lieu élevé et 
oú Ton met une sentinelle. 

— SYN. échadguette, guérite. féchauguette est 
en bois; la guérite peut être en bois ou en pierre. 

— HIST. xne s. Mil esohargaite les gaitent en veil- 
lant, Ronc. p. m. || xm" s. La nuit fist Tescbargaite 
Godefrois de Bouiilon, Ch. dWntioche, m, 794. 
Commandée fut Tescbauguetle Ã ceulx d'Athenes.... 
Trois mille hommes de nuit veillerent, Quitoute l'ost 
eschaugueterent, Athis, dansnucANGE, scaragueyta. 
|| xvi" s. Or y avoit-il entre leurs deux camps une 
butte forte d'assiette et couverte de bocages à Ten- 
tour, et y avoit des eschoguettes, dont on pouvoit 
descouvrir de loin vers l'un et l'autre camp, amyot, 
Marc. 47. Les anciens nous sorvent d'eschaugueltes 
pour voir de loin, paré, ãu lecteur. Les guerres ci- 
viles nous mettent chascun en eschauguette en sa 
propre maison, mont. iv, 100. 

— ÉTYM. Bas-lat. scaraguaita, du germanique: 
suédois, seara; aliem. Schaar, troupe, bande, et 
guelter (voy. guetteb) : troupe qui fait le guet. 

ÉCIIAÜLER (é-chô-lé), v. a. Voy. chauler. 
j ÉCUAÜME (é-chô-m'), s. m. Terme de marine, 

Voy. ÉCHOME. 
f ÉCUAUMER (é-chô-mé), v. a. Terme rural. Ar- 

racher le chaume, le pied du blé après la moisson 
Échaumer un champ. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et ehaume. 
i ÉCUAUX (é-chô), s. m. Terme rural. Rigole 

pour Técoulement des eaux ou pour rirrigation. 
— ÉTYM. Ce parait être une corruption de éche- 

nal, échenaux. 
ÊCHE (è-ch'), s. f. Terme de pêche. Voy. aiche 
— HIST. xiv' s. Ligne et ameçon avec esohe de 

char, Ménagier, n, 5. Se tu veulx faire bonne esche 
[amadou] pour alumer du feu au fusil, ib. ir, 6. 

— ÉTYM. Lat. esca, aliment, amorce. 
t ÉCIIÉABLE (é-ché-a-bT), adj. Terme de com- 

merce. Qui peut, qui doit échoir. Un effet écbéable 
à telle époque. On dit mieux échéant. 

— HIST. xvi" s. Heritages redevablesde coustume 
echeable, comme de chair, pain ou grain assis en 
la prevosté de Troyes, sont echeables et mainmor- 
tables, Nouveau coust. génér. t. m, p. 272. 

— ÉTYM. Échoir. 
ÉCHÉANCE (é-ché-an-s'), s. f. || í» Epoque du 

payement d'une créance, d'une rente, d'un billet, 
d'un fermage, etc. Négooiant embarrassé toutes les 
fois que leséchéances arrivent. Le payement se fait 
rarement aux échéances convenues; et ce mauque- 
ment de foi a toujours divisé Ia colonie et les mé- 
tropoles, havnal, Hist. phil. xm, 67. Jl 2° Dans le 
langage de la procédure. Terme d'un délai. Le mois 
a trente jours; jusqu^ cette échéance Jeúnerons- 
nous, par votre foi? la font. Fabl. x, 16. 

— HIST. xm" s. S'aucune tele esquence est es- 
queue à Tomme avant qu'il ait espousé, beaum. xm, 
(3. Esqueance, si est quant heritages esquiet de 
costé par le [la] defaute do ce que cil qui muert n'a 
nul enfant, m. xiv, 3. 

— ÉTYM. Échoir; provenç. escazenxa; espagn. 
escaencia; ital. seadenza. 

f ÉCUÉANCIER (é-ché-an-sié), s. m. Terme de 
commeroe. Carnet de négociant, pour inícrire les 
échéances des effets à recevoir ou à acquitter. 

— ÉTYM. Échoir. 
ÉCIIÉANT (é-ché-an), part. présent du verbe 

échoir. Un billet échéant dans le courant d'avril. 
Les termes échéant en juillet. || II s'emploie quel- 
quefois adjectivement. Les billets échéants. Les 
termes échéants. 

ÉCDEC (é-chèk; au pluriel, des é-chèk; l's ne se 
lie pas: des é-chèk inaltendus; cependant quelques- 
unsla lient: des é-chèk-z inaltendus), s. to.|| 1° Terme 
qu'on emploie au jeu d'échecs chaque fois qu'on at- 
taque le roi ou qu'on met la reine en prise. Échec 
au roi. Echec à la reine. II se couvrit de 1'écheo par 
un pion. On ne peut se couvrir de l'échec du cava- 
lier. Eaire échec. Être en échec. || Echec et mat, se 
dit quand le roi ne píut plus se couvrir ni se retirer, 
ce qui décide du gain de la partio. Faire le roi échec 
et mat. Faire échec et mat, gagner la partie. Mon roi 
est échec et mat, ou je suis échec et mat, c^st-à- 
direj'ai perdu la partie. || Fig. Etn'était, quelquhl 
fút, morcoau dedansle platQuidesyeuxoudesmains 
n'e(lt un échec et mat, régnier, Sat. x. Nous le trou- 
vâmes [K. de PomponneJ et les damesqui nous reçu- 
t«ut fort gaiement; on causa tout le soir; on joua 
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aux échecs; ah! quel échec et mat on lui préparait 
à Saint-Germain [sa destitutionj! sév. 386. Laviede 
la cour est un jeu sérieux, mélancolique, qui ap- 
plique; il faut arranger ses pièces.... et après toutes 
ses rêveries et toutes ses mesures on est échec, et 
quelquefois mat, la bruy. viu. Le roi qu'on n'osait 
ni secourir ni abandonner fut échec et mat, volt. 
Lett. Prusse, 67. || Échec et mat, sorte de proposi- 
tion elliptique pour dire qu'on n'a pas réussi, qu'on 
a échoué dans une entreprise. Échec et mat, se dit 
le vieillard en se rasseyant tranquillement; par- 
bleu! voilà une mattresse femme, ch. de eehnahd, 
la Femme de 40 ans, § x. || Tenir en échec, mettre 
dans Fimpossibilité d'agir, de prendre une résolution. 
Si vous voulez qu'il puisse trouver la vérité, chassez 
cet animal [une mouche bourdonnante], qui tient sa 
raison en échec et trouble cette puissante intelli- 
gence qui gouverne les villes et les royaumes, pasc. 
Pensees, t. i, p. 268, éd. Lahure, 1860. Ne savez- 
vous pas comment les jansénistes les tiennent en 
échec ?id. Prav. 3. Vous lui supposez une audace, 
une présomption qui tient ses lumières en échec, 
marivâux, dans desfontaines. || Tenir en échec, se 
dit aussi d'une troupe de guerre qu'on empêche 
d'agir. De là ils tinrent en échec leur ennemi, qui 
souffrait également et de la chaleur du climat et du 
défaut de rafraichissements, raynal, Hist. phil. x, 
16. || 2° Dommage, revers. Sa fortune aéprouvé un 
échec considérable. Et si de quelque échec notre faute 
est suivie, Nous disons injures au sort, la font. 
Fabl. vn, -14. Pourquoi sortirait-il d'une situation 
brillante, quoique non assurée, póur se jeter dans 
une situation si critique oú le moindre échec pouvait 
tout perdre, oú tout revers serait décisif? ségur, 
Hist. de Napol. n, 4. || Perte considérable éprouvée 
par une armée. L'échec dúnkowo venait de déoider 
Napoléon; dix mille chevaux russes, dans une ren- 
contre d'avant-garde, avaient culbuté Sébastiani et 
sa cavalerie, id. ib. vi, i. 

— HIST. xm' s. Au roo [avec le roc, la tour] [il] 
en prist un grant tropel, Et dist eskec; moult li fu 
bel, Fl. et JH. fl. v. 2H7. [II] L'assailli por li des- 
confire, Eschec et mat li ala dire, la Rose, 6670. 
|| xvi' s. Ainsi, k divers tours de vieille guerre, les 
endommageoit, et conduisoit tellement ses entre- 
prises que sur ses ennemis avoit tousjours eschec à 
Tadvantage, iean d'auion, Annales de Louis XII, 
p. 134, dans lacurne. L'artillerie fit son eschec 
fcoup] dans les Mutinades, d'aub. Hist. m, 393. Une 
grande sortie sur le reste íit un merveilleux eschec 
sur les Turcs, carloix, i, 41. M. de Vieilleville, qui 
avoit laissé M. le prince de la Roche-sur-Yon en 
peine de lui, le voulut bien lever de cet eschec [in- 
quiétude], id. iv, 4. 

— ÉTYM. Voy. échecs. XI y avait dans 1'anoien 
français escheq, eschieq, eschac, qui signifiait butin 
et que Diezrattache àFancien hautallemandschd/i, 
butin, le c empêchant de rattacner ce mot à 
échoir. 

ÉCHECS (é-chè; l's se lie: des é-chè-z enivoire), 
s. m. plur. || 1° Jeu qui se joue à deux personnes, sur 
undamierde04cases, avechuitpièces ethuitpionsde 
chaque côlé. Lepremier joueur d'échecsdu royaume, 
hamilt. Gramm. IO. ||Aux échecs les fous sont les 
plus près des róis, signifie qu'à la cour et près des 
princes les gens peu raisonnables sont souvent en 
grande faveur. Les fous sont aux échecs les plus 
proches des róis, régnier, Sat. xiv. || Fig. Il se passa 
en Flandre des choses plus intéressantes; ce fut d'a- 
bord un beau jeu d'écliecs [savantes opérations mi- 
litaires], et plusieurs marches du prince d'Orange, 
ST-siM, 80, oi. || 2° L'ensemble des pièces de ce jeu. 
Des échecs en ivoire. 

— hist. xi' s. As eschecs jouent li plus saige et li 
viel, Ch. de Rol. viu. ||xu' s. D'eschas, de riviere 
et de chasse, [je] Voil que du tout [il] aprenge et 
sace [sache], benoít, v. H537. || xm" s. Puis aprist 
il as tables et as eschas jouer, Parise la duchesse, 
du cange, scacatus. Joweir aux escas et ez tables, 
id. ib. || xv* s. Et trouva le comte de Hainaut son 
neveu qui jouoit aux eschecs au^ comte de Namur, 
froiss. I, I, 4 1». 

— ÉTYM. Provenç. escac; espagn. et portug. xa- 
que; dupersan sha, roi. La locution échec et mat, 
qui signifie en persan; le roi est mort, a donné le 
nom au jeu et aux pièces du jeu. 

f ÉCIIÉE (é-chée), s. f. Quantité de fil que Ton 
place à la fois sur le dévidoir. 

— ÉTYM. 11 parait tenir au bas-latin eschaota, 
écheveau (voy. écheveau). 

f ÉCHELADE t(é-che-la-d'), s. f. Assaut donné à 
1'aide d'échelles. On chercha à prévenir les éche- 
lades en donnant plus de relief aux courtines [des 
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chàteaux forts], Hist. littér. de la France, t. xxiv, 
p. 709. 

| — ÉTYM. Écheler. 
I t ÉCHELAGE (é-che-la-j'), s. m. Terme de droit 
coútumier. Droit de poser une échelle sur Thérilage 
d'autrui, afin de reconstruire ou de réparer un b;\- 
timent ou un mur. || Terme de métallurgie. Partie 
du fourneau des grosses forges. 

— HIST. xvi' s. La tolerance ou souffrance d'au- 
cun qui a souffert autruy avoir veue, aigoust ou es- 
chellage en son heritage, ne donne ne fait acquerir 
jouissance contre luy, sans tiltre exprès, Couslum. 
génér. t. i, p. 79. 

— ÉTYM. Échelle. 
f ÉCHELER (é-che-lé. L'í se double quand la syl- 

labe qui suit est muette: j'échelle, ['échellerai), u. a. 
|| 1° Escalader en appliquant 1'échelle. II échelle 
la muraille. Je ne vois écheler ni rempart ni mu- 
raille, Parnasse des muses, dans leroux, Dict. co- 
mique. || 2° Terme militaire. Synonyme d'échBlon- 
ner. || 3° Terme d'ancienne législation. Exposer un 
criminei sur une échelle pour lui faire faire amende 
honorable. 

— hist. xm's. Pour Ia grant cité deDieu prendre, 
Et pour les cieulx beaux escheller, nu cange, es- 
challare. || xiv II perçoit [voit] le chastel qui estoit 
alumez, Cest assavoir qui est esclariez à tous lez, 
Pour la doubte de ce qu'il ne fust eschelez, Guescl. 
v. 6695, || xv' s. Ains gagnoient et conqueroient 
villes et forts chasteaux souvent, les uns sur les 
autres, par force et par pourchas, par embler et 
par escheler de nuit ou de jour, froiss. i, i, 324. 
.... Mariezqui autre femme prentEst eschellezselou 
le droit des cours; Dame à ami, qui fait un autre 
amant, Doit estre mise en Teschielle d'amours, eust. 
desch. Poésics mss. dans lacurne. || xvi° Nos opi- 
nions s'entent les unes sur les autres, nous eschel- 
lons ainsi de degré en degré, mont. iv, 237. Au 
haut justicier appartient la cognoissance des cas et 
crimes punissables de mort, mutilation de membres 
et autres peines corporelles, comme fustiger, fouet- 
ter, piloriser, escheller, marquer, Coustum. génér. 
t. i, p. 870. Les rats eschelans le colombier plus 
facilement par les encoigneures de dehors, o. de 
SERRES, 382. 

— ÉTYM. Échelle; provenç. escalar, escaliar; 
espagn. escalar; ital, scalare. On trouve aussi cs- 
caler au xvi' siècle": Il avoit escallé une maison, ravi 
une filie et tué quatre ou cinq personnes de qui elle 
estoit heritiere, d'aub. fosu. iv, 6. 

f ÉCHELET (é-che-lè), s.m. Genre de passeleaux 
ténuirostres. 

— ÉTYM. Échelle, à cause que ces oiseaux sont 
grimpeurs. 

ÉCIIELETTE (é-che-lè-f), s. f. || 1° Sorte de pe- 
tile échelle attachée à côté du bât pour y accrocher 
des gerbes, des bottes de foin ou des légumes, etc. 
|| 2» Ridelle qu'on met sur le devant d'une char- 
rette, et qui sert k retenir la charge. ||3" Outil de 
passementier. || 4° Terme de musique. Instrument 
dit aussi régale, formé de lames de bois dur qu'on 
touche avec une petite boule dhvoire attachée à une 
petite baguette. || 5° Terme de marine. Laize de toíle 
à voile, dont la tête ne correspond pas, suivantle 
droit fil, à la laize qui est au-dessus. ]| 6° Grimpe- 
reau de muraille, oiseau. 

— HIST. xii' s. Et li poitrax fu à or estelé, Tot 
environ d'escheletes ovré; Quant li chevax a un 
petit alez, L'or retentist et a un songeté, Agolant, 
dans du cange, Gloss. fr. Uxvi' s. Les rasteliers ou 
escheletes, ou draches, diversement nommées; 
esquelles les grains des raisins se tiennent, o. de 
serres, 208. On y accomodera au devant une es- 
chelete portant de petits degrés, par lesquels lapou- 
laille se rendra aisément dans le gelinier, id. 348. 

— ÉTYM. Diminutif d'écheUe. 
f ÊCHELEÜR (é-che-leur), s. m. Anciennement, 

soldat, homme habile à monter àfescalade. 
 hist. xv's. Icellui Guilleteau dist au suppliant, 

que le sire de Pont [qui était en prison] avoit fait 
venir deux des meilleurs eschalleux de son pays, 
qui avoient failli deux fois à le mettre hors, du oahgk, 
eschallare. 

— étym. Écheler. 
\ ÉCIIELIER(é-che-lié), s. m. Terme de construc- 

tion. Longue pièee de bois traverséepardeschevilles 
pour descendre dans une carrière, monter à un 
engin, etc. 
_ étym. Échelle. 
4. ÉCHELLE (é-chè-l'),s. f. 1| l0Machinecomposé9 

de deux longues pièces de bois servant de supports 
à des bâtons disposésde manière à formerun esca- 
lier. Monter à réchelle. Tenir 1'échelle. On punit 
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commevoleurs ceux qiü tiennent lepied de Téclielle. 
Tenir Téchelle pendant qu'il monle, pasc, Prov. o. 
Vousseul, Seignelir, vous seul, une échelle à Ia 
main, Vous porlâtea la mort jusque sur leurs mu- 
railles, bac. Bérén. i, 3. || Êclielle double, échelle 
qui sert pour monter à Tassaut et oú deux soldats 
montent de front, et aussi échelle qui est composée 
de deux échelles réunies par le sommet íi Taide 
d'une charnière, etqui peut servir sans êlre appuyée 
contre un mur ou un arbre. || Échelle à incendie, 
échelle de fer portée sur un chariot et se repliant 
sur elle-même, qu'on emploie dans les incendies. 
|| Fig. Tenir réchelle, aider à 1'élévation de quel- 
qu^n. || Après lui il faul tirer 1'échelle, c'est-à-dire 
on ne pfeut raieux faire que lui: locution qui signi- 
(ie que rhomme qui a monté a fait Ia besogne, et 
qu'on peut tirer Véchelle, étant inulile qu'un autre 
monte après lui. Lui fit concevoir tant d'audace, 
QuTl en monta sur le Parnasse, Puis tira 1'échelle 
après soi, maItre adam, dans riciielet. U faut tirer 
1'échelle après celui là, mol. Méd. m. lui, ir, t. 
|| Faire Ia courte échelle à quelquhin, joindre les 
mains de manière que le camarade puisse y poser 
un pied, puis porter Faulre sur une épaule et s'éle- 
ver ainsi jusqu'aux fruits d'un arbre, jusqu'i'1 la fe- 
nêtre d'une maison, etc. Je lui ai fait la courte 
échelle, et il a atteint cette branche. || Fig. Faire la 
courte échelle, aider quelqu'un àse pousser. Ce n'est 
pas là ce que je vous demande; est-il bon cama- 
rade? peut-il pousser les autres? les faire valoir? 
les élever? leur faire la courte échelle? scribe, la 
Camaradcrie, 11, 1.1| Termede jurisprudence. Tour 
de 1'échelle, servitude qui donne au propriétaire du 
bâtiment auquel elle est due le droit de placer une 
échelle sur 1'héritage du voísin pour réparer son 
mur. On nomme aussi tour de 1'échelle un espace 
d'un mètre qu'un propriétaire possède au deli d'un 
mur de clôture. || Fig. Ce qui est, à cause de son 
usage, comparé i une échelle. Encelade fendra ce 
pénihle fardeau Qui lui servit d"échelle, et, depuis, 
de tombeau, rotr. lierc. mour. m, 3. Sur un bois 
glorieux Qui fut moins une croix qu'une échelle des 
cieux, id. St Gen. n, 8. || 2o Échelle de corde, sorte 
d'échelle faite de corde et qui s'attache à Faide de 
crochets au point oil l'on veut monter. Elle attacha 
à un balcon une échelle de soie que le comte lui 
avait donnée, et fit entrer par là ce seigneur dans 
1'appartement de sa maitresse, lesage . Diable 
boit. 4, || Échelle de meunier, escalier droit et à 
jour. || Terme de marine. Tout degré, tout escalier 
fixe ou mobile. Échelle de dunette. || 3o Potence. 
Aulrefois 1'échelle élait Finsigne de la haute jus- 
tice. Je sais me démêler prudemment de toutes les 
galanteries qui sentent tant soit peu 1'échelle, mol. 
Arara, u, t.||40 Échelle sociale, ensemble des di- 
verses conditions de la société considérées dans leur 
superposition respective. || Échelle des êtres, théorie 
philosophique qui suppose que, depuis Ia matièro 
brute et les derniers des êtres organisés jusqiFaux 
plusélevés, il y a une série non interrompue d'êtres 
de plus en plus parfaits. Quand on aura la nomencla- 
ture exacte de toutes les espèces que notre glohe 
renferme, alors, etseulement alors, on pourra dire 
si Féchelle des êtres naturels est réellement inter- 
rompue, bonnet, Com. corps organ CEuvres, t. v, 
p. 377. L'échelle de la nature pourrait n'ètre pas 
aimple, et jeter de côté et d'autre des branches 
principales qui pousseraient elles-mêmes des bran- 
ches subordonnées, id. Contempl. nat. 3' partie, 
cb. 26. || Échelle de Jacob, échelle mystérieuse al- 
lant de la terreau ciei et vue par Jacob en songe. 
|| 5° Terme de géographie et de topographie. Ligne 
divisée en parties égales et placée au bas d'une 
carte ou d'un plan pour servir'de mesure, chacune 
des divisions répondant à une longueur connue telle 
que lieue, mille, mètre, kilomètre, etc. Carte, plan 
sur une grande, sur une pelite échelle. Plan à 1'é- 
chelle d'un dix-millième, d'un cent-millième, c'est- 
.Vdire que toutes les distances sont dans la réa- 
lilé to 000 fois, 100 000 fois aussi grandes qu'eUes 
sont figurées sur le plan. || Fig. Travailler sur une 
grande échelle, faire un ouvrage de grande pro- 
portion, faire de grandes affaires. On dit aussi, en 
un sens opposé : sur une petite échelle. || Terme 
do perspective. Échelle de front, division des par- 
ties égales sur la ligne horizontale, pareille à Ia 
ligne de la terre; échelle fuyante, division des par- 
ties inégales et de plus en plus petites sur une ligne 
de côté, depuis la ligne de terre jusqu'au point de 
vue. || e-Mojen de mesure, de calcul. 11 faut se faire 
une échelle pour y rapporter les mesures qu'on 
prend, j. j. rouss. Ém. v. || Échelle de proportion, 
tableau indiquant par des divisions linéaires ou par 
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des nombres les variations éprouvéespar des valeurs 
commerciales. || Fig. Nous avons en morale, pour 
évaluer les crimes, une autre échelle de proportion, 
la harpe, Cours de littér. t. v, p. 232, Ledentu, 
1825. II Terme de fondeur. Échelle campanaire [du 
latin campana, cloche], règle qu'ont les fondeurs 
pour proportionner la longueur, la largeur et l'é- 
paisseur d'une cloche à son poids, et pareillement 
celles de son battant, pour lui faire rendre certain 
son. || Terme de teinturerie. Un certain nombre de 
nuances dont les leinturiers varient leurs couleurs. 
^"Termede mathématique. Échelle arithmétique, 
nom de la progression arithmétique par laquelle se 
règle la valeur relative des chiffres simples dans un 
système quelconque de numération. || Échelle lo- 
garithmique, ligne droite divisée en parties inégales 
et qui représente les logarithmes des nombres ou 
ceux des sinus et des tangentes. || 8o Terme de phy- 
sique. Échelle d'un baromètre, d'un thermomètre, 
les différents degrés qui marquent sur ces instru- 
ments les mouvements des liquides qu'ils contien- 
nent. || Échelles des ponts, divisions arbitraires, 
ou véritables mesures linéaires, indiquées sur les 
piles des ponts pour faire connattre la hauteur de 
Feau au-dessus d'un point qui est le zéro de Fé- 
chelle, et qui est établi soit à Fétiage, soit au ni- 
veau des points les moins profonds du lit. L'échelle 
du Pont-Royal, à Paris. |J 9° Terme de musique. 
Échelle diatonique, succession des tons de la 
gamme. Échelle chromatique, série des douze 
demi-tons que contient une octave dont on a divisé 
chaque ton entier en deux parties censées égales. 
Échelle enharmonique, série dfintervalles moindres 
d'un demi-ton, et oommunément appelés quarts de 
ton ou comraas, sur la considération desquels est 
fondé le genre enharmonique. 11 suffit d'examiner 
son échelle [du chant grégorien] pour se oonvai.ncre 
de sa haute origine, chatbaub. Génie, m, t, 2. 
|| 10° Terme de marine. Proprement, lieu oil un bâ- 
timent pousse à terre une échelle ou une planche 
pour y opérer le débarquetnent de ses passagers ou 
de ses marchandises, jal. (| Échelles du Levant, nom 
de certaines villes de commerce qui sont sur la Médi- 
terranée, vers le Levant, telles que Smyrne, Alep, le 
Caire, etc. oüplusieurs nationsdeFEurope tiennent 
des consuls et ont des bureaux qui se nomment 
comptoirs. Ce qui pressera le grand vizir de se ré- 
soudre promptement, ou de satisfaire Fambassa- 
deur ou de laisser embarquer tous les Français des 
échelles, duquesne, Lellre à Seignelay, 8-24 oet. 
tast, dans jal. || Échelles barbaresques, places si- 
tuées sur les côtes de la Farbarie. Aben Hamet s'em- 
barquaà Féchelle de Tunis, chateaub. Dcm. Ábenc. 
(53, || 11 se dit aussi d'autres localités de FOrient, 
Toutes ces liaisons avec les différentes échelles de 
Finde font entrer chaque année vingt-cinq à trente 
millions dans le Bengale,RAYNAL, Hist. phil. m, 30. 
|| Faire échelle, relAcher dans un port du Levant. On 
dit plus souvent faire escale. || 11° Terme de marine. 
Sorte de bec très-avancé ayant la figure d'un triangle 
équilatéral qu'on a comparé à Fune des parties 
d'une échelle double et qui se trouve dans quel- 
ques-uns des bàtíments latins de la Méditerra- 
née. || 12° Sorla de crible pour nettoyer le grain. 
|| 13° Terme de botanique. Échelle de Jacob, la po- 
lémoine bleue {polemonium cuiruleum, L.). 

— HIST. xn° s. Par iloec est es chambres Roberz 
dei Broc entrez; A eschieles i ad les ohevaliers mun- 
tez, Th. lemart. (44, || xm" s. Et li Venicien furent 
en la mer, es nez [nefsj et es vaissiaus, et drecie- 
rent les eschieles et les mangoniaux et les pierrieres, 
villeii. lxxiv. II font eschiel [s'échelonnent] en la 
mer, ce est à dire qu'il s'esloingnent de le autre 
entor de cinq milles, et ensi separtent [s'écarteut^ 
le une jouste Fautre vingt nes [nefs], si que cem 
miles tienentde mer; et lantost qu'il voient aucune 
nef de mercaant, il font luminaire de feu le une à 
Fautre, et en cestes manieres ne pot aler nule nef 
pour cete mer qu'il neFauent [ayenl], Yoy. de Marc 
Pol, ch. 183, p. 224, dans jal. Cil qui jurent vilai- 
nement de Dieu et de nostre dame doivent estro mis 
en esquele une horè dujour, beaum. 42. 11 list metíre 
un orfevre en Feschiele à Cezaire, en braie et en 
chemise, joinv. 293. || xv° s. Si y eut là [au siége de 
DurasJ fait sur les oschelles plusieurs grands apper- 
tises d'armes, froiss. ii, ii, ((. Un genülhomme 
nommé Verdun, par Fadveu et du consenlement du 
ducde Bretagne, prit d'eschelle les places de Conac 
et de Saint-Maigrin, rerry, Chroniquesdepuis (402, 
p. 434, dans lacurne. || xvi" s. S'arresterent au pied 
des degrez de Feschelle [escalier] par oú Fon monte 
en la salle du chasteau, jean d'auton, Annales de 
Louis XII, p. 3(4, dans lacurne. F.lles furent ap- 
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pelées climaoides, comme qui diroit eschelieres, 
pour autant qu'e!les se courboient à quatre pieds et 
faisoient eschelles de leur dos aux femmesdesprinces 
et des roys, id. Com. disc. le flatt. 7. Ils ont avec 
eulx douze charreltes d'esohales, de la mesure qu'il 
les fault, carloix, t, 23. Les ennemis vindrent avec 
un grand nombre d'eschelles bonnes, etbien doubles 
et renforcées, martin du bell. 420. Pilori et es- 
chelles sont signes de hautes justices; et qui peut 
avoir et faire Fun, il peut semblablement avoir et 
faire Fautre, Coustum. génér. t. i, p. (4. 

— ÉTYM. Wallon, lid/e; nam. cfiauíe; picard, 
ékelle; Berry, échalle; provene. et espagn. escala; 
ital. scala; du latin scala. 

f 2. ÉCHELLE (é-chè-F), s. f. Anciennement, 
échelle taotique, évolution ou dispositiou de Fan- 
cienne taotique. Ce mot, qui s'appliquait surtout à 
la cavalerie, répondait à escadron ou à subdivisiou 
de colonne. 

— ÉTYM. Ce mot est un reste de Fancien français 
eschele, signifiant escadron: De François sont les 
premieres escheles, Cft. de íioí. ccxvi; Quant nostre 
gent les virent, si firent qnatre eschieles, villeh. 
lxiv; Et li emperere Henris voit [va] sennonant 
d'esohiele en eschiele, henri de valeng. vi. Cest 
Fancien français eschiere; le provençal esqueira, 
escala; anc. catai, eschala; ital. schiera; du germa- 
nique: anc. haut-allem. seara; aliem. Schaar; sué- 
dois, seara, troupe; de Fanc. haut aliem, scarjan, 
skerjan, disposer, ordonner. Fsquterc s'est confondu 
avec eskiele par assimilation fautive. 

f ÉCHELLEMENT (é-chè-le-man), s. m. Action 
d'écheler, d'escalader. 

— HIST. xiv° s. Plusieurs bonnes villes, chas- 
tiaulx et forteresces estoient prises tant par eschele- 
ment, comme autrement, du cange, eschalare. 

— ÉTYM. Écheler. 
ÊCHELON (é-che-lon), s. m. ]| 1° Chacune des 

petites pièces de bois qui forment les degrés de Fé- 
chelle. D'échelon en échelon on arrive au haut de 
Féchelle. || Terme de marine. Marche, coche ou ta- 
quet servant à poser les pieds pour monter. || 2° Fig. 
Ce qui sert de degré d'intervalle en intervalle, Nous 
pouvons supposer dans Féchelle de notre globe au- 
tant d'écheions que nous connaissons d'espèces; les 
dix-huit à vingt mille espèces de plantes qui com- 
posent nos herbiers sont donc dix-huit à vingt mille 
échelons de Féchelle terrestre, bonnet, Contempl. 
nat. 2° part. ch. (0. (| 3° Fig. Ce qui sert à 1'éléva- 
tion , à Favancement. Je vous supplie de ne pas souf- 
frir que je tombe dès le premier échelon de ma for- 
tune, balz. liv. vn, lett. 51. ||Le dernier échelon, 
Féchelon le plus élevé, le point le plus élevé. Tous 
les hommes étaient montes au dernier échelon de 
la folie, volt. Piai. (0. || En un sens contraire, le 
dernier échelon, le premier échelon, le point le 
plus bas. Quand Fhomme atteint au plus haut degré 
de civilisation, il est au dernier échelon de la mo- 
rale, chateaub. Génie, i, m, 3. || Descendre d'un 
échelon, descendre un échelon, descendre de son 
rang, de son grade, au rang, au grade inférieur. 
|| 4° Terme d'art militaire. Disposer des troupes par 
échelons, les disposer sur divers plans, de manière 
qtFelles puissent se soulenir et se remplacer. || II se 
dit aussi de postes disposés d'espaoe en espace. 
Quelques postes militaires placés dans quatre villes 
en cendre ne suffisaient pas pour garder une roule 
de quatre-vingt-treize lieues; oar on iFavait pu èla- 
hlir que quelques échelons, toujours trop espaoés sur 
une si longue échelle, ségub, Hist. de Napol. vm, fl. 

— HIST. XIii° s. De Feschiele les eschilons Ainsinc 
copons, et Fessillons De ses amis, qu'il n'en sanra 
Jà mot, que perdus les aura, la liose, (1856. Puis 
a les escaillons moult bien amesurés, De Fun deus 
piés à Fautre à tant les a esmés [estimes], Ch. d'Ant. 
vi, 363. || xvr s. Les pretendans à la couronne tron- 
vent tous les eschelons jusques au marchepied du 
Ihrosne, et petits et aisez, mais.... d'aub. llist.iu, 
288. Le premier eschelon pour parvenir à ce grand 
bien de paix est Ia trefve, carl. ix, 49. 

— ÉTYM. Échelle; picard, écaillon; provenç. es- 
calo, scalo. 

ÉCUELONNÉ, ÉE (é-che-lo-né, née), part. passe. 
Des postes, des régiments échelonnés. 

ÉCUELONNER (é-che-lo-né),u. o. Terme d'art mi- 
litaire. Ranger par échelons. Echelonner des troupes. 
II S'échelonner, t). réfl. Se mettre par échelons. 

— ÉTYM. Échelon. 
f ÊCUENAL (é-che-nal), s. m, Gouttiòre en bois 

pour recevoir Feau des toits. || Rigole servant de 
conduite au mélal fondu pour couler une cloche, 
un canon. || On dit aussi écheneau. 

— hist. xvi* s. Si sur mur mitoyen ou parsonuier 
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sont posez eschenets et chanlettes communs à rece- 
voir les eaux des deux maisons joignantes, Nouv. 
coust. génér. t. n, p. t(37. 

— ÉTYM. Cheneau; bourguig. échenet, gout- 
tière. 

t ÉCIIÈXE (é-kè-n') ou ÉCIIÉNÉIDE (é-ké-né-i-d'), 
s. m. Poisson qui se fixe aux rochers et aux vais- 
soaux par un disque dentelé qu'il porle sur la tête. 

— ÉTYM. 'ExevpU, de i/eiv, retenir, et vaüç, na- 
vire. 

+ ÉCHEXEAU (é-che-nô), s. m. Voy. échenal. 
ÉCHENILLAGE (é-che-ni-lla-j*, H mouillées, et 

noné-che-ni-ya-j'), s. m. Action d'écheniller. La loi 
ilu 26 ventôse an iv prescrit au propriétaire et au 
fermier réchenillage sur lesarbres, les haies et les 
buissons. 

— étym. icheniller. 
ÉCHENILLÉ, ÉE (é-che-ni-llé, llée, U mouillées, 

et non é-che-ni-yé, yée), pari. passé. || Io Arbres 
échenillés. || 2° Terme de construction. Grès éche- 
üillé. pierre échenillée, grès, pierre piquée 'avec 
le marleau, qui y figure quantité de petites ligues 
courbes, ou tortueuses, en forme de cheriilles. 

ÉCHEXILLEU (é-che-ni-llé, li mouillées, et non 
é-che-ni-yé), u. a. Terme rural. Débarrasser des 
chenilles. Un maitre ordonne qu'on échenille les 
arbres de son jardin, volt, Bdbouc. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et chenille; pi- 
card, ékeniller. 

fÊCHEMLLEUR (é-che-ni-lleur, 11 mouillées, 
et non é-che-ni-yeur), s. m. || Io Terme rural, üu- 
vrier qui échenille les arbres. j| 2o Terme de zoologie, 
Genre d^iseaux qui vivent uniquement de chenilles 
et qui apparliennent à la zone torride oú 11 y a en 
toute saison des chenilles ou des larves de che- 
nilles. IjTout animal qui détruit les chenilles dans 
les jardins. 

— étym. Écheniller. 
ÉCHENILLOIR (é-che-ni-lloir, U mouillées, et 

non é-che-ni-yoir), s. tn. Instruraentdont on se sert 
pour écheniller. 

— étym. Écheniller. 
t ÉCHENO (é-che-no), s. m. Terme de fondeur. 

Bassin de terre fine et parfaitement liée, en forme 
de carré long, ayant communication avec le canal 
du fourneau devant lequel il est placé, et recevant 
la rnatière en fusion, Dict. des arls et mét. Amst. 
t7G7, fondeur en bronxe. ||On trouve aussi éohe- 
neau, qui est Ia véritable orlhographe. 

— - ÉTYM. Voy. ÉCHENAL. 
ECHEVEAÜ (é-che-vô), s. m. || Io Certaine lon- 

gueur de brins de fil, en coton, en soie, en laine, 
en chanvre ou lin, moulinés; ces brins sont roulés 
en forme de cercle et attachés à une parlie de ce 
cercle par le bout qui en réunit tous les tours et 
qui s'appelle centaine. Les filies du village.... Pei- 
gnaient leurs longs cheveux qui pendaient en dehors 
[des balconsl Comme des écheveaux.... lamart. Joc. 
i, 34. {{ Terme de commerce. Assemblage de dix 
échevettes. Dans la filature du coton, 1'écheveau 
français mélrique doit avoir mille mèlres. || 2o Eig. 
Affaire ou narration d'afTaire longue et embrouillée. 
Cesl un écheveau qui ne finirait point, sév. t67. 

— HIST. xiv' s. Le suppliant print trois eschez de 
filet, nu cange, eschaota. Six ou huit eschiefs de 
fil bíanc, lo. ib. || xv* s. Abusé m'aet fait entendre.... 
Du matin qu^stoit le serain.... D'une tourun moulin 
í venl, Et d'une haye ung escheveau, villon, 
O. test. double balladc. Deux esohevetes de fil, 
nu cange, eschaota. Trois eschevaulx ou escaignes de 
fil, id. ib. 

— ÉTYM. Pie. eltignie, écagnon, (caigne, écane, 
échel, échit; génev. echevette; wallon, echè; rou- 
chi, échè, équè; bas-lat. eschaota. Les formes de 
Tancienne langue ou du patois, telles que escaigne, 
ékignée, écagnon, écnigne, écane, viennent de Tan- 
glaisíkem, écheveau, lequel provientprobablement 
du celtique : gaél. sgein, sgeinne; irl. sgaine, éche- 
veau. Les formes qui ont un t ou une f, eschaota, 
eschei, eschiefs, échel, échit, ne paraissent pas pou- 
voir y être rattaohées; à ces formes tiennent sans 
douto échié, quantité de fil sur un déviiloir. D'aulre 
part la langue a aussi echcau, ancien terme qui 
désignait une sorte do bois pour la tonnellerie (Cha- 
cun echeau de grand bois à faire pipes, Árr. du 
parlem. tG sept. 1677), et escheveau, poutre (!cel- 
luy trayné après eulx, menacé de pendre il l'esche- 
veau de sa maison ou au premier arbre qu'ilz trou- 
veroient, Ordonn. juillet t4i)8). On a proposé pour 
écheveau Tétymologie es-chevel, comme qui diroit 
échevelé; le sens n'est pas bon. Schelcr propose 
scapellus, diminulif du lalin scapus, rouleau ; sca- 
pellus pourrait donner en eflet eschevel, et le sens 
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de poutre on^poutrelle qu'a eu escheveau vient gran- 
dement à Tappui de Topinion de Scheler. 

ÉCHEVELÉ, ÉE (é-cheu-ve-lé, lée; comme deux 
e muets se suivent, le premier prend le son de eu), 
adj. || Io Qui a la cheveltire éparse et fiottante. Elle 
accourt Tceil enfeu, Ia têteéchevelée, eoil. Lutr. n. 
Ou tel que d'Apollon le ministre terrible, Impatient 
du dieu dont le souffie invincible Agite tous ses 
sens, Les yeux étincelants, la tête échevelée, Du 
temple fait mugir la demeure ébranlée Par ses cris 
impuissants, j. b. eouss. Ode au comle du Luc. 
Cétait un jeune homme d'une figure charmante; 
pMe, échevelé, baigné de pleurs, il était à genoux 
au chevet de mon lit, m"* de genlis, Mlle de la 
Fayette, p. 35, dans lagubne. Un de ces soirs fa- 
meux, chers au peuple romain, Oü des temples 
secrets la Vénus impudique Sortait échevelée, une 
lorche à la main, A. de musset, Poés. nouv. Letl. 
à Lamartine. 1| Poete échevelé, s'est dit, sous la Hes- 
tauration et depuis, pour poête romantique; tantôt 
par raillerie et tantôt sérieusement, comme dans 
ce vers : ô poetes sacrés, échevelés, sublimes I 
v. Hugo, F. d'aut. 38. || 2° Par exlension, pendant 
et en désordre. Qu'un jeune homme soit frappé de 
Teflet d'une cascade.... le bruit, les masses d'om- 
bres, les plantes échevelées, la neige de l'écume, 
lout se gravera dans la mémoire de Fétève, cha- 
teaub. Dessin, 273. Le Danube qui, par cinqfleuves, 
Tombe échevelé dans la mer, v. hugo, Orient. 12. 

— HIST. xi' s. Là vint curante cum femme for- 
senede, Batant ses palmes, criant, eschevelede, 
St Alexis, lxxxv. || xm" s. Ele saut sus comme des- 
vée, Toute nue et eschevelée, Ren. 288. [1 xv s. 
Nymphes adonc, pleurans eschevelées, maeot, 
iv, 68. 

— ÉTYM. Écheveler ; Berry, égévé. On a dit aussi 
deschevelé. 

j- ÉCHEVELER (é-cheu-ve-lé; comme deux e 
muets se suivent, le premier prend le son de eu. 
L'i se double devant les e muets), v. a. Laisser flot- 
ter sa chevelure, mettre en désordre la chevelure. 
|| S'écheveler, v. réfl. Sa crinière s^chevelle. 

— hist. xvi' s. Elles ont beau s'eoheveler et s'es- 
gratigner, mont. iii, 177. 

— ÉTYM. Bas-lat. excapillare (si quis mulierem 
excapillaverit, Lex salica, p. 168), de ex, et ca- 
pülus, cheveu. 

t ÉCHEVELLEMENT (é-che-vè-le-man), s. m. 
Action d'écheveler; étatde celui qui est échevelé. 

— HIST. xvi» s. Eschevellement, oudtn. 
— étym. Écheveler. 
t ÉCHEVETTE (é-che-vé-f), s, f. Terme de 

commerce. Peüt écheveau. || Dans la filature du 
coton, le dixième de Técheveau. 

— ÉTYM. Voy. ÉCHEVEAU. 
ÉCUEVIN (é-che-vin), s. m. Anciennement, ma- 

gistral municipal. S'il [le roi] ne le veut [avancer 
des fonds], afin d'y satisfaire, Aux échevins on dira 
franchement: L'argent surtoutest choso nécessaire, 
la font. Ballade d Fouquet pour faire oblenir â Châ- 
leau-Thierry uue subvention à Veffet de réparer le 
pont. || Dans les Pays-Bas, magistrais adjuints aux 
bourgmestres. || Dans certaines provinces, nom des 
marguilliers. || Homme de loi nommé par le sei- 
gneur pour rendre la justice aux vassaux. 
 HIST. xm' s. Li archevesques üuillaumes, qui 

devoit paiier les frais dou coronement, les demanda 
et requist à eschevins de Rains, Chr. deRains, 165. 
|| xv* s. Et puis establit [le comte de Monlfort à 
Bennes] baillis, prevos, eschevins, sergens et tous 
autres officiers, fboiss. i, i, 151. H xvi' s. Echevin 
tournant le droit au contraire.... De peu d'estime et 
de basse mise, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 375. 

— ÉTYM. Espagn. esclavin; ilal. scabino, schia- 
vino; bas-lat. seabinus; du germanique ; ancien 
saxon, scepeno; anc. haut-allem. sceffeno, sceffen; 
aliem. Scheffen, Schôffe, de schaffen, régler, or- 
donner. 

ÉCHEVINAGE (é-che-vi-na j'), s. m. Fonction 
d'échevin. |1 Temps de cette fonction. i| Corpsdes 
échevins. 
 HIST. xm* s. En son eskevinage, II eut bien le 

tesmoignage, Par foi, k'il lit la taille à point, ]'oés. 
mss. dans lacubne. L'arcevesque Guillaume Blance- 
main, qui tant valu à son tnns qu'il restablit esche- 
vinnageh Rains et fit raoult de biens, Chr.de Rains, 
p. o. || xv* s. Et fui 1'esclievinaige osté, et ordonné 
qu'il n'y auroit plus nuls eschevins, juven. des 
uns. ch. VI, 1382. 

— ÉTYM. Échevin. 
f ÊCHEVINAL, ALE (é-che-vi-nal, na-T), adj. 

Qui concerne le corps des échevins ou une munici- 
palité. 
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— HIST. xvi* s. X charge d'en tenir registres et 
bailler lettres eschevinalles, Coust. génér. t. II, 
p. 963. 

— étym. Échevin. 
f ÉCHIDNÉ (é-ki-dné), s. m. Terme de zoologie. 

Genre d'animaux de la famille des édentés et qui 
vivent dans des terriers. 

— ÉTYM. 'Ex.iSva, vipére, par une mauvaise as- 
similation des longs et forls piquants des échidnés 
avec les crochels de la vipère. 

f ÉCHIDNINE (é-ki-dni-n') ,s.f. Terme de chimie. 
Substance organique qui est le príncipe venimeux 
du venin de la vipère. 

— ÉTYM. 'EyiSva, vipère. 
t ÉCHIF, IVE (é-chif, chi-v'), adj. Terme de 

fauconnerieetvénerie. Farouche, gourmand. Chien, 
oiseau échif. 

— HIST. xm" s Ne soiez mie eschiex De lui 
monstrer ce que tu vois, Fabliaux mss. n° 7616, 
t. ii, f° 166, dansLACURNE. || xiv* s. Garde que tu sois 
garny d^n oyselet vif, à lui mettre [au faucon] ou [au] 
pié Pendemain au point du jour; ets'il le prent as- 
prement, si lui oste le chapperon...., et se tu vois 
qu'il soittrop eschif [farouche], si lui remet lecha- 
peron, Modus, ms. f'138, dansLACURNE. 

— étym. Cest 1'ancien adjectif eschiu, eschif, 
timide, farouche, chiche; provenç. esquiu; espagn. 
esquivo; ital. schivo; de Tallemand scheu, timide, 
farouche (voy. esquives). 

f ÉCHIFFE (é-chi-P) ou ÉCHIFFRE (é-chi-fr1), s. m. 
Terme d'architecture. Mur rampantpar le hant, qui 
porte les marches d'un escalier. II y a des échiffres 
de bois. 

— HIST. xiv* s. Celui qui devoit faire le guet en 
icelle eschiphe, du cange, eschifa. Comme de nou- 
vel en la forteresse de la ville de Montsanion soient 
cheuz et ruinez deux pans des murs, ensemble les 
eschiflfes qui sus estoient, id. ib. {{ xv* s. Lesquels 
linceux le suppliant lia par les deux corneis et les 
attacha à une eschiíTe ou petite maisonnette, id.ííí. 

— ÉTYM. Bas-lat. eschiffa, schiffa, chiffa, mai- 
sonnette, guérite, mot qui s'est réduit à signifier 
une partie de bâtiment et qui semble le même que 
échoppe. 

f ÉCHIGTfOLE (é-chi-gno-1'), s. f. Espèce de 
fuseau dont on se sert, enfaisantde la ganse, pour 
mêlsr ensemble les différents brins de soie ou de fil. 

— ÉTYM. On peut croire que ce mot est de même 
radical que escaigne, eschagne, qui signifiait éche- 
veau (voy. ce mot, à Tétymologie). 

f ÉCHILLON (é-chi-llon, 11 mouillées), s. m. 
Terme de marine. Nuage noir dont Ia queue forme 
une trombe ou un siphon (Levant). 

f ÉCHIMYS (é-ki-mis'), s. m. Genre de mammi- 
fères de TAmérique méridionale, à corps couvert 
supérieurement d'un mélange de piquants aplatis et 
de poils, etterminé par une longue queue revêtue 
d'écailles et de poils. 

— ÉTYM. 'Eyivo;, hérisson, et p.ü;, rat. 
i. ÉCHINE (é-chi-n'), s. f. Êpine du dos, longue 

colonne située entre la tête et le bassin. L'écbine 
j'a]longeais comme un âne rétif, régnier, Saí. viu. 
Le long de ton échine Je grimperai premièrement, 
la font. Fabl. iii, 6. L'animal à longue échine [la 
belette], id. «b. iv, 6. Tandis que Collelet, crolté 
jusqu'à Téchine, Vamendier son pain de cuisine en 
cuisine, boil. Sol. i. || Frotter Téchine, ajuster 
Téchine, donner des coups de bâton sur le dos. 
Mais si ce monsieur dont j'ons frotté Téchine..,. hau- 
teroche, Nobles de province, i, 14. Ahl vous y 
retournez! Je vous ajusterai Téchine, mol. Amph. 
iii, 7. || Fig. Courber ou plier Téchine, se soumettre 
bassement. |( 11 a Téchine souple, flexible, il est 
prêt à toutes les complaisances pour ses supérieurs. 
i| Longue échine, maigre échine, personne fort 
maigre. 

— HIST. xi* s. Toute Teschine [il] lui desevro du 
dos, Ch. de Rol. xci. Sur les eschines qu'il ont 
enmi les dos, ib. ccxxxn. || xm* s. Et lessiez ester 
lesgelines, Qui trop ont megres les eschines, Ren. 
2880. Oliphans [Téléphant] sor sa haute eschine, la 
Rose, 18009. Et tante torte eschine et tant ventres 
enllés, Et tante jambe torse et lant piés bestornés, 
Ch. d'Ant. viu, 449. || xv* s. Si três grands coups 
s'entredonnerent ès targes, que à tous deux les 
eschines convintployer et les lances voleren pieces, 
Boucic. i, 16. II XVI" s. Ung Atlas à Ia grande es- 
chine, RAB. Pant. III, 8. Encor' le logis de Tartil- 
lerie gardé par les Suisses fianquoit les deux costés 
et battoit en eschine le devant de ce corps de garde 
[pour le protéger], d'aub. Hist. I, 287. Aians ren- 
versé Rassi et son enseigne, ils font tourner Tes- 
chine à Sarrion, id. ib. m, 36. Un garçon de isans 
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qui nageoit de Teschine quatre oucinqlieues quand 
ilvouloit, id. ib. 11, 306. 

— ÈTYM. Bourguign. échaigne; wallon, sikrenn, 
skreinn; provenç. esquina, esquena; espagn. es- 
quena; ital. schiena. Sp ne se changeant pas, dans 
Touest des contrées romanes, en sq, U faut rejeter 
le latin spina qui, d'ailleurs, aveoson i lq;ig, n'au- 
rait pas été changé en e ou en ie. Par ces considé- 
rations, Diez propose Tancien haut-allemand skina, 
aiguille, piquant. Cependant il faut prendre en con- 
sidération le cellique : cornwall. chein, dos, bas- 
breton kein, qui ont pu facilement devenir eskein 
ou skein, et déterminerla transformation de spina. 

2. ÉCHINE (é-chi-n'), s. f. Terme d'architecture, 
Ornement dit aussi ove, semblable à des châtaignes 
ouvertes, qui se met au chapiteau de la colonne 
ionique. 1| Moulure qui forme un quart de rond ou 
une autre portion de courbe, et qui est placée au- 
dessous du tailloir dans le chapiteau dorique. 

— étym.'Extvoç, hérisson; parce que Ia coque 
hérissée de la châtaigne ressemble à un hérisson. 

t.ÉCIIINÉ, ÊE(é-chi-né, née), part. passé. As- 
somméde coups, excédé de fatigue. 

J-2. ÉCHINE, ÉE (é-ki-né , née), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui est hérissé de poils roides 
et piquants. finvoluore de la châtaigne est échiné. 

— ÉTYM. 'Exívoç, hérisson. 
ÉCHINÉE (é-chi-née), s. f. Quartier du dos d'un 

cochon. 
— HIST. xine s. Tout le colpa li dus [le duc le 

coupa d'un coup d'épée] três parmi Teschinée, 
L'unemoitié dei Turc chei emm; la prée, Et li autre 
remaint en Ia sele dorée, Chans. d'Ant. iv, 792. 
|| xiv" s. Venoison aux souppes, oes [oies] salées et 
eschinées, Ménagier, n, 4.(|xvi0 s. Les jambes, les 
oreilles, les langues, les eschinées, jusqidaux moin- 
dres extremités et particules, tout s'emploie, o. de 
SERRES, 835. 

— ÉTYM. Échine *. 
t ÉCHINÉEN, ENNE (é-ki-né-in, né-è-n'), adj. 

Terme de zoologie. Qui ressemble au hérisson. 
|{ S. m. plur. Les échinéens, famille de mammifères 
qui a pour type le genre hérisson. 

— ÉTYM. 'Exivo;, hérisson. 
f ÉCDINELLE (é-ki-nè-F), í. f. Genre d'algues 

d'eau douce. 
— ÉTYM. 'Exívoç, hérisson. 
ÉCHINER (é-chi-né), v. a. || 1° Rompre 1'échine. 

|| 2° Tuer dans unemêlée, dans une déroute. Les pay- 
sans échinérent tous les fuyards. || Familièrement. 
Se faire échiner, se dit d'une troupe de guerre qui, 
dans un combat, essuie de grandes pertes. Ce ré- 
giment s'est fait échiner à Fattaque de la redoute. 
|| 3° Échiner de coups, assommer quelqu'un. On 
vous happe notre homme, On vous Féohine, onvous 
Fassomme, la font. Fabl. xii, 22. || Absolument. 
De ces gens qui ne parlent que d'échiner, mol. 
Scapin, u, 8. 1| 4° S'échiner, v. ré/J. Se rompre 
1'échine. || Fig. S'excéder de fatigue, se donner 
beaucoup de peine. Qu'il a da mal! ah! sans douto 
il s'échine; 11 est souvent debout toute la nuit; 
Comme il conduit, disons-nous, sa machine [sa 
place, sa fonotion]! — Cest sa machine, amis, qui 
le conduit, pons (de Verdun), Contes et poésies di- 
verses, p. 76. 

— REM. Le peuple prononce volontiers échigner. 
Mes enfants, on ne vous défend pas de poursuivre 
les ennemis quand ils s'enfuiront, mais jo ne veux 
pas que vous alliez vous faire échigner mal à propos 
sur Ia contrescarpe de leurs autres ouvrages [paroles 
de Vauban], rac. Lelt. àBoileau, juin t692. 

— ÉTYM. Échine t. 
f ÊCHIN1DE (é-ki-ni-d'), s. m. Terme de zoolo- 

gie. Les échinides, les oursins. 
— ÉTYM. 'Extvo?, hérisson. 
■f ÉCHINIPÈDE (é-ki-ni-pè-d'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les pattes hérissées de poils roides 
ou de piquants. 
 ÉTYM. Lat. echinus, hérisson, et pes, pied. 
f ÉCHINITE (é-ki-ni-f), s. m. Oursin de mer 

pétriflé ou fossile. 
 ÉTYM. 'Exívoç, hérisson, et la (inale ite qui 

en géologie indique un fossile. 
ÊCU1N0CAUPE (é-ki-no-kar-p'), adj. Termo 

de botanique. Qui a le fruit hérissé de pointes 
roides. || S. m. Grand arbre de File de Java. 

— ÉTYM. 'Eyjvo;, hérisson, ctzapaò;, fruit, 
f ÉCHINOCÒQÜE (é-ki-no-ko-k'), s. m. Terme 

de zoologie. Genre d'entozoaires cestoídes qu'ün 
rencontre souvent en quantité considérable dans les 
Uydatides. 

— ÉTYM. 'Exívo;, hérisson, et v.óv.y.o-, grain. 
f ÉCH1N0DEHME (é-ki-no-der-m'), adj. Terme 
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de zoologie. Qui a la peau hérissée de tubercules, 
de pointes ou d'épines. |] Nom d'animaux rayonnés 
ou radiaires à peau dure òu pourvue de pièces cal- 
caires. || On dit aussi éohinodermaire. 

— ÉTYM. 'Exivo;, hérisson, et 6Épp.a, peau. 
f ÊCIIINOÍOÍí (é-ki-no-i-d'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui ressemble à un oursin. 
— ÉTYM. 'Extvo;, hérisson, et elSoç, forme. 
f ÉCHINOMYIE (é-ki-no-mi-ie), s. f. Genre de 

diptères. 
— ÉTYM. 'ExTvoç, hérisson, et p.uía, mouche. 
f ÉCIIINON (é-chi-non), s. m. Terme rural. Boíte 

cylindrique dans laquelle on met le caillé dont on 
veut faire du fromage. 

f ÉCH1N0PE (é-ki-no-p'), s. m. Genre de floscu- 
leuses qui renferme des plantes vivaces, indigènes 
des contrées chaudes de FEurope. 

— ÉTYM. 'Exivoç, hérisson, etTioõ;, pied. 
f ÉCHINOPÉES (é-ki-no-pée), s. f. plur. Famille 

de plantes à fleurs composées, qui a pour type le 
genre échinope. 

t ÉCHINOPHORE (é - ki-no-fo-r'), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui porte des épines. 

— ÉTYM. 'Exívo?, hérisson, et <popòç, qui porte. 
f ÉCHINORRHYNQDE (é-ki-no-rin-k') , s. m. 

Terme de zoologie. Genre d'entozoaires qui ne se 
trouventpas chez Fhomme. Lbéchinorrhynque géant 
est très-commun chez le cochon et le sanglier; on 
le rencontre aussi chez le mouton. 

— ÉTYM. 'Exivoç, hérisson, et ^úyxoc, bec. 
f ÉCIIINOSPÊKME (é-ki-no-spèr-m'), adj. Terme 

de botanique. Qui a des graines hérissées de poils 
rudes. 

— ÉTYM. 'Extvo;, hérisson, et tmépp.a, graine. 
f ÉCHINOSXOME (é-ki-no-sto-m'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a la bouche hérissée de dents ou 
de crochets. 

— ÉTYM. 'Extvo;, hérisson, et o-rópia, bouche. 
f ÉCHINDLÉ, ÉE (é-ki-nu-lé, lée), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui est hérissé de petites épines 
ou de petüs tubercules. 

— étym, Lat. echinus, hérisson, et le suffixe 
diminutif ulé. 

f ÉCIIINUIIE (é-ki-nu-r'), adj. Terme de zoolo- 
gie. Qui a la queue hérissée d'épines. 

— ÉTYM. 'Extvo;, hérisson, et oòpà, queue. 
f ÉCIIIOGLOSSE (é-ki-o-glo-s'), s. m. Genre do 

plantes de la famille des orchidées. 
— ÉTYM. 'Exc;, vipère, etyXãiraa, langue. 
| ECIIIOÍDE (é-ki-o-i-d'), s. m. Terme de bota- 

nique. Dont la semence a de la ressemblanoe avec 
la tête d'une vipére. 

— ÉTYM.'Eyi;; vipère, et éíSo;, forme. 
ÉCHIQDETE,ÉE(é-ohi-ke-té,tée), odj.|| l-Terme 

de blason. Divisé en carrés semblables à ceux d^n 
échiquier. L'éou est échiqueté lorsquhl a au moins 
vingt-quatre carreaux. On spécifie le nombre de 
lignes ou de trails que portent oes carreaux. Fasce 
échiquetée d'argent et de gueules de trois traits. 
|| 2° Terme didactique. Rangé comme les cases d'un 
échiquier. 

— HIST. xv s. Et aussi mourut un escuyer de 
Bretagne qui s'armoit de gueules à deux ohevrons 
eschiquetés d'or et d'azur, froiss. 11, ii, i 1. || xvx" s. 
Haultains esprits extraits de gentillesse, Noides en- 
fants de Millan la cité, Ornez, vestus en extreme 
richesse, Drap d'or, velours eschiqueté sans cesse, 
Pour demonstrer la prodigalité, j. marot, p. J69, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. II n'est pas douteux que eschiqueté, dans 
Fexemple de J. Marot, ne soit le même que déchi- 
queté (voy. ce mot), es au lieu de de. 11 n'est 
guère douteux non plus que eschiqueté, en termes 
de blason, ne se rapporte à échiquier; mais, comme 
ladérivation d'eschiquieren eschiquetén'esl\>íís pos- 
sible, on doit supposer qu'il y a eu confusion par as- 
similation de eschiqueté avec eschiquicr. La forme 
régulière est eschequé (enesohiquier), qui setrouve 
en effet. 

ÉCHIQUIER (é-chi-kié; l'r ne se lie jamais; au 
pluriel, Fs se lie : des é-ohi-kié-z ornés), s. m. 
|| Io Table divisée en carrés alternativement blanes 
et noirs, sur laquelle on joue aux éohecs et aux 
dantes. || Fig. Cbamp de bataille. L^mpereur alors 
dit à Belliard que rien n'était encore assez dé- 
brouillé ; que, pour faire donner ses réserves, il 
voulait voir plus clair sur son échiquier, ségur, 
Uist. de Nap. vil, 10. HEn échiquier, loc. adv. Par 
carrés alternés. En forme d'échiquier les plats ran- 
gés sur table, régnier, Sat. x. || On dit que des ar- 
hres sont plantés en échiquier, lorsque, représentant 
plusieurs carrés, ils offrent des lignes droites, de 
quelque côté qu'on les regarde, c'est-à-dire lors-| 
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qu'ils sont plantés â tous les angles des carrés d'un 
échiquier traoé fictivement sur le terrain. || Terme 
de menuiserie. Espèce de compartiment compoaé de 
carrés disposés parallèlement aux côtés de Fouvrage, 
|| 2° Terme de blason. Se dit de Féou divisé en plu- 
sieurs carrés, les uns de métal et les autres de couleur. 
|| En échiquier, voy. échiqueté. || 3o Ordre particulier 
de marche des vaisseaux qui naviguent de conserve. 
|| Terme militaire. Position de troupes ainsi nom- 
mée parce qu'elle a quelque ressemblanoe avec les 
cases de la table du jeu d'échecs. Former Féchiquier. 
Disposer en échiquier. || 4o Abaque ou table à comp- 
ter, dont on se servait pour la peroeption des im- 
pôts. D Assemblée des hauts justiciers deNormandie, 
érigéeenparlementpar Louis XII en 1499. Et ayant 
eu Fhonneur [Alençon] d'avoir été longtemps Fapa- 
nage de Fun des enfants de France, en laquelle pour 
cette considération soulait être Féchiquier souve- 
rain du pays qui fut supprimé et uni à notre parle- 
ment de Rouen par le décèsdeFrançoisduc d'Alen- 
çon, en Fan 1584 seulement, Édit, mal leac. 
|| S° En Angleterre, juridiction qui régle toutes les 
affaires des finances. La cour de Féchiquier. Le chan- 
celier de Féchiquier. || Biilets de Féchiquier, nom des 
bons du trésor en Angleterre. || Trésor, Cette ma- 
done [N.-D. de Lorette] plus riche qu'aucun roí de 
la terre, car il ne sort jamais un schelling de son 
échiquier, volt. P/uí. v, 371. || 6° Terme depêcho. 
Grand filet carré soutenu par deux demi-cerceaux 
et attaché au bout d'une longue perche. || Espéce 
de patron sur lequel les vitriers prennent leurs me- 
sures. || 7» Nom vulgaire d'une espèce du genre 
hespérie, papillon diurne. 

— hist. xu" s. Adoniram fud maislre dei esche- 
kier [trésor] e de receivre les treüz [tributsj, 
Róis, p. 238. || xm' s. Au cliief du palés d'une part 
S'asist Ysengrin et Renart, Devant eus deus un 
eschiquier, Ren. 28941. Sur un bon lit [elle] s'est 
apuiée; La coilte [couette] fu à eschekers De deux 
pailles ben faiz et chers, Lai dei desiré. Moult [ilj 
lui a prié au premier D'â lui juer à Feskekier, Fl. 
et RI. 2216. La soussele est d'un paile cier [cherj, 
Três bien ovrée à eskekier, ib. 1179. Ilxv" s. L'uii 
apele eschiquier [en Normandie] assemblée de hau- 
tes justices, auxquiex il appartient à corriger et â 
amender ou à faire amender tout ce que les baillis 
et les autres meneurs [moindres] justiciers ont ma- 
lement jugé, nu cange, scacarium. Un grand échi- 
quier garny d'argent doré, et sont les eohecs de 
jaspre et de cristal, Lett. pat. 14 janv. 1414. 

— ÉTYM. Échecs; provenç. escaquier; ital. scac- 
chiere. Quant à la signifleation de échiquier, pour 
cour de finance, trésor, elle vient de ce que cette 
cour tenait ses séances avec une table reconverte 
d'un tapis divisé en carreaux comme un échiquier. 
Cest ainsi que bureau, étolfe , a pris le sens de 
table sur laquelle on écrit, et d'ofíice oü Fon ex- 
pédie les affaires. 

f ÉCIIITE (é-ki-f), s. j. Genre d'apocynées, ayant 
pour type Féchite biflore, arbuste volubile. 

— ÉTYM. "Ex.t;, serpent. 
f ÉCUITÉES (é-ki-tée), s. f. plur. Tribü de la 

famille des apooynées ayant pour type le genre 
échite. 

ÉCHO (é-ko), s. m. || 1° Repétition plus ou moins 
distinete d'un son heurtant contre un corps qui le 
réfléchit. Écho simple, celui qui ne répète les sons 
qu'une fois; écho multiple, celui qui les répète plu- 
sieurs fois; écho monosyllabique, celui qui ne ré- 
pète qu^ne syliabe; écho polysyllabique, celui qui 
répète plusieurs syllabes. Encore oit-on [entend-onj 
Fécho redire leurs chansons, régnier, Dial. L'écho 
se plait à redire les chansons des bergers et à ex- 
primer le son rustique de leurs musettes dans le 
creux de quelque rocher, n'ABLANGOURT, Lucien, 
bpuange d'une.maison. Reine des ílots, sur ta barquo 
rapide, Vole en chantant, au bruit des longs échos; 
Les vents sont doux, Fonde est calme et limpide; 
Le ciei sourit; vogue, reine des ílots, bérang. le 
1'risonnier. De tantd'éohos résonnant jusqu'ànous, 
Les plus lointains nous semblent les plus doux, 
dérano. Couplets d des Mauritiens. Fauvres en- 
fants! Fécho murmure encore L'air qui berça votre 
premier sommeil, m. le Suicide. || Lieu oú Fécho 
est reproduit. lis faisaient répéter les doux sons de 
leurs ílCites à tous les échos (Falentour, fén. Tél. 11. 
Los cris dont je faisais retentir les échos de ce 
rivage, in. ib. xv. Fatiguant de mes cris les échos 
du rivage, uucis, Oscar, 11, 2. Ciei vaste et pur, 
daigne encor me sourire; Échos des bois, répétez 
mes adieux, bérang. Ádieux. 1| Adorer Fécho, cher- 
cher la solitude, Fécho se trouvant ordinairement 
entre les rochers. Détaohe ton amour desfaux biens 
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que tu perds; Adore ici 1'éclio qu'adorait Pytha- 
gore, Prête aveclui Foreille aux célestes concerte, 
lamabt. Médit. i, 0. || Adore l'écho dans Ja tem- 
pêle, retire-toi dans la solitude lors des troubles 
politiques. || Fig. Que tous les échos me redisent 
cette charmante nouvelle, sév. 341. |] Z-Répétition. 
J'écoute peu ces bruits que le peuple répMe, Echos 
tumultueux d'une voix plus secrtte, volt. Sem ir, 
II, 3. Qui ne sait d'ailleurs comment les alarmes se 
propagent, comment la vérité même dénaturée par 
les craintes exagérées, par les échos d une grande 
ville.... mirabeau, Collcction, t. i, p. 263. Je dois 
trembler; carmoi, qui suis propbète, Je yois de 
loin roubli fondre sur vous; [Mes vers] De tant 
d'échos dont la voix vous répète, L'un meurt, puis 
Tautre, et puis cent, et puis tous, eiíeang. l'In- 
ocíoro. L'bymne éterhel de la priére Trouyera par- 
tout des échos, lamart. Ilarm. i, 1.11 Personne qui 
répète ce qu'un autre a dit. Ce idest point ici un 
écho ou une voix empruntée, patru, Plaidoyer 7, 
dans richelet. Quel favorable echo, pendaut que je 
soupire, Répète mes frayeurs avec un tel empire? 
corn. Tois. d'or, m, 6- Mais je ne puis du tout ap- 
prouver sa chimère. Et me rendre 1 écho des choses 
qu'elle dit, uol. Femm. sav. I, 3. Voilà comme ils 
en parlent, et plusieurs échos répondent, sév. 168. 
Je vous prie de ne pas confier ceci à vos échos, id. 
446„Ménippe est 1'oiseau paré de diyers plumages 
qui ne sont pasà lui; il ne parle pas, il ne sentpas, 
il répèle des sentiments et des discours, se sert 
même si naturellement de Tesprit des autres, qu il 
y estle premier trompé et qu'il croit souvent dire 
sou goút ou expliquersa pensée, lorsquhl n'est que 
1'éclio de quelqu'un qu'il vient de quitter, la bruv. 
li. Nous décidons ainsi, crédules que nous sommes; 
Que d'écbos comptés pour des hommesl lamotte, 
Fabl. v, (6, Loin de ce médisant infâme, Qui de 
Timposture et du blâme Est 1'impur et bruyaní 
écho, geesset, Chartreuse. On a vu trop d^uteurs 
échos des erreurs accréditées de Tantiquité, volt. 
Mceurs, 144. Hobbes n'a été que 1'écho de tous les 
gens sensés, id. Dial. xxiv, 3. |1 3° Terme de mu- 
sique. Répétition adoucie d'un certam nombre de 
notes. || Terme de guitariste. Note en écho, note 
qui se lait avec la main gaúche seule, dont les 
doigls, en s^ppuyant sur la corde, lui communiquent 
un petit mouvement qui fait entendre un son très- 
faible. H Terme de littérature. Sorte de vers dont la 
dernière syllabe se répète etajoute au sens qu'eUe 
complète; cette dernière syllabe répétée est comp- 
tée comme un vers. En voici un exemple ; L^n voit 
des cominis Mis Comme des princes, Qui jadis sont 
venus Nus Dé leurs provinces. |{ Terme de peinture. 
Échos de lumière, rappels de lumière en des plans 
différents. 1|405. f. Dans la mythologie, Nymphe, 
filie de TAir, qui ne put se faire aimer de Narcisse, 
et qui, ayant été cbangée en roclier, ne conserva 
que la voix. Écho n'est plus un son qui dans 1'air 
retentisse, Cest une nymphe en pleurs qui se plaint 
de Narcisse. boil. Art p. m. 

— HIST. xin' s. Eqo si respont en la tour Des 
grands coups que refiert entour, Bat. des ^ arts. 

— f.TYM. 'H/w, son, et Écho, nymphe. 
f ÉCIIOÍQüÊ(é-ko-i-k'), adj. Terme de littérature 

ancienne. Les Latins ont nommé échoique un vers 
terminé par deux mots qui riment ensemble, par 
exemple ; Exercet mentes fraternas gratia rara, 
servius, Centimèlre. || Au xvi* siècle, on appelavers 
en écho ou vers échoique un vers dont les deux der- 
niersmots sont pareils, exemple : Ou'est-ce enfin du 
plusgrand monarque terrien? rien, pibrac. Qu'es- 
tois-je avant qu'entrer en ce passage? sage, nu 
bellay. 

— ütym. Écho. 
ÉCHOIR (é-choir), v.n. lln'aque lestempsetper- 

sonnes qui suivent: il échoit ou il écliet, ils éohoient, 
ils échéent; il échoyait; il échut, ils éohurent; il 
écherra ou échoira; il échcrrait ou échoirait; qu'il 
échoie, qu'il échút; échéant; échu, échue. L'Acadé- 
mie dit que il échoit se prononce comme il échet; cela 
ne paralt pas conforme àFusage; la prononciation 
échoit est même plus fréquente que la prononciation 
échet. D Io Étre dévolu par le sort. Les immeubles 
que les époux possèdent au jour de la célébration du 
mariage ou qui leur échoient pendant son cours, Code 
civil, art. 1404. La longue[paille] échet sans faute au 
défendeur, la font. Juge. Japhet, connusousce nom 
dans les poêtes, fut aussi adoré sous celui deNeptune, 
parce que les pays marilimes lui échurent, rollin, 
Trailé des Ét. 4« part. ch. l. Andromaque à Pyrrlms 
est échue en partage, chateadbrun, Troyennes, i, 
6. II 2° Terme de pratique. Si le cas y échoit, y échet, 
ou, simplement, s'il y échet, c'est-íi-dire si Tocca- 

ÉCH 

sion se présente, s'il y a lieu. {| Le cas échéant, c'est- 
à-dire à Toccasion, enlelle circonstance. |] Se faire, 
avoir lieu, à un oertain temps préfixe. Le terme 
échoit i la Saint-Jean. La première année de la 
rente écherra en 1016, patru, Plaidoyer 3, dans 
richelet. || 3o Entermes de palais, il s'est dit autre- 
foisdespeines imposéesaux délits ou crimes. A cela, 
il y échoit amende. 114° En parlant des personues, 
échoir bien, échoir mal, avoir bonne ou mauvaise 
chance. Je suis mal échu. Vous ne sauriez que bien 
échoir. Pour im enfant qui sort du monastère, G'é- 
tait échoir en dignes compagnons! gress. Feri-Feri, 
iii. || Cet emploi d'échoir a vieilli. || Échoir se con- 
jugue avec 1'auxiliaire étre. 

— hist. xn" s. Cui escheoit Thonor [le fiel] et 
Theritage, llonc. p. 169. Mais se pitiez me pooit 
escheoir, Couci, xvm. || xm" s. Se li heritages est 
esqueüs à plusors persones d'un meisme degré de 
lignage, beaum. 47. || xiv" s. Ce est si come il es- 
ohiet, ohesme, Eth. 167. l|xv° s. Or eschel que le 
sire de Faguoelles estoit raonté sur un coursier trop 
melancolieux et mal enfrené, froiss. i, l, 91. Nous 
ne pouvons emouvoir guerre au roí de France.... 
sans escheoir en sentence d'excommunication, in. 
I, i, 96. En ce temps eschurent Pasques si haut, que 
environ Pasques closes on eut 1'entrée du mois de 
mai, id. i, i, 194. || xvi" q. L'eternel est ma por- 
tion, mon sort m'est três bien escheu, calv. Jnsí. 
806. La principale partie est escheute aux evesques 
et aux prestres des villes, m. ib. 879. 11 n'escheoit 
pas de recompense à une vertu qui est passée en 
coustume, mont. ii, 65. Des dieux il ne peult venir 
aucun malàFhomme, sinon pour son plusgrand 
bien, quand il y escheoit, et pour un medecinal 
effet, id. ii, 146. Le jour de son retour, par cas 
d'adventure, escheut au propre jour que.... amvot, 
Ale. 69. II n'en peult advenir que peu d'avantage, 
shl luy succede bien, et au oontraire perle univer- 
selle du total, s'il luy eschet mal, id. Pélop. 4. 

— ÊTYM. Picard, é/cerre, échoir, ékeu, échu; 
wallon, heúre; provenç. eschazer; ital. scadere; 
du latin fictif ex-cadere, de ex et cadere (voy. 
choib). 

f ÉCIIOME (é-cho-ra'), s. m. Terme de marine. 
Cheville de bois ou de fer, qui va en diminuant par 
les deux bouts, et qui sert à tenir les rames. 

— ÉTYM. Espagn. escalmo; ital. scalmo, scarmo; 
du latin scalmus. 

f ÉCHOMÈTRE (é-ko-mè-tr'), s. m. Terme de 
physique. Règle divisée servant à mesurer les rap- 
ports des sons. 
 ÉTYM. 'H/w, son, et mètre, mesure. 
■)■ ÉCHOMÉTÚIE (é-ko-mé-trie), s. f. Terme d'ar- 

chitecture. Art de calculer, de combiner la réllexion 
des sons. 

— ÉTYM. Écho, et mètre, mesure. 
f ÉCHOPPAGE (é-cho-pa-j'), s. m. Action d'é- 

chopper. 
— étym. Échopper. 
1. ÉCHOPPE (é-cho-p'), s. f. Petite boutique en 

planches, ordinairement bâtie en appentis. Ces Tar- 
tares étaient assis devant leurs portes, les jambes 
croisées, sur des espèces d'échoppes ou de tables de 
bois, ciiateaub. Itinér. 24. 

— REM. On a dit chope : Qu'il soitpermis aux dits 
jurats et bourgeois [de Bordeaux] de bàtir et faire 
construire des chopes, tant au dedans qu'au dehors 
de la dite. ville, le long et attachées aux murs d'icelle, 
Arrét, 24 mars' 1664. 

— HIST. xv" s. On tombe, on glisse, on chet, on 
chope; Quant on a pleuré demy larme, Cest fait, 
il n'y pert [paralt] A 1'escliope, coquillart, p. 134. 
dansLACURNE. Et lelendemain furent les eschoppes 
et boutiques ouvertes, ol. de la Marche, dans le 
dict. dç DOCHEZ. 

— étym. Anc. haut-allem. sc/iup/a, boutique; 
aliem. Schoppen; angl. shop. 

2. ÉCHOPPE (é-cho-p1), s. f. Pointo d'acier, à 
1'usage des graveurs, pour graver sur le cuivre, à 
Teau"forte. Quand on voulait faire 1'essai d'uiieraasse 
d'argeiit, on en tirait quelques grains parle moyen 
d'uii petit instrument nommé échoppe; on niettait 
cette petite quantité d'argent sur des charbons ar- 
dents, et on jugeait do son titre par sa couleur plus 
ou moins blanche; ceílc méthode s'appelait faire 
1'essai à la rature ou à Téchoppe, Dict. des arts cl 
mel. Amst. 1767, cssaycur. || Nom que les serru- 
riers donnent aux ciseaux qui servent à leurs gra- 
vures grossières. 

— HIST. xvi" s. Eschople, oudin. 
— ÉTYM. Anc. franç. eschalpre, dans Diez, cou- 

teau à racler; espagn. escoplo; portug. escopro; 
du latiu scalprum, ratissoire. On trouve escopel, 
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au sens d'aiguillon à bceufs: xv" s. Icellui Andrieu 
lui rebouta le cop d'un escopel ou baston qu'il 
avoit apporté en menant sesbceufz, du cange, es- 
coparius. Ce paralt être une altération pour escar- 
pei ou escarpei; espagn. starpelo; ital. scarpello; 
dul&lm scalpellum, diminutif de scalprum. 

ÉCUOPPÉ, ÉE (é-cho-pé, pée), part. posse'. 
ÉCHOPPEK (é-ebo-pé), v. a. Travailler avec 

Féchoppe. 
— HIST. xv" s. Le dit duc [de Bourgogne], de sa 

personne, se gouverna moult prudentement.... et 
fut enferré de deux lances de premiere venue, dont 
lui perca la selle.... et lui eschoppa de coté son har- 
nois, monstr. I, 267. 

— ÉTYM. Échoppe 2. Le sens d'eschopper dans 
1'historique va fort bien avec le sens étymologique : 
instrument de fer qui racle. 

i ÉCIIOPPIER, 1ÈRE (é-oho-pié, piè-r'), í. m. 
et f. Petit marchand, petite marchande établie dans 
une échoppe. 

— HIST. xiv" s. Jacobus dictus Feschoppier, et 
Johanna dieta 1'eschopiere, du cange, escoparius. 
[| xv" s. Une belle et gente demoiselle, femme d'un 
eschoppier, louis xi, Nouv. iv. ||xvi" Tous taver- 
niers, eschopiers et autres vendans denrées, Nouv. 
coust. génér. t. i, p. 321. 

— ÉTYM. Échoppe l. 
ÉCUOUAGE (é-cliou-a-j'), s. m. Terme de marine. 

Situation d'un bâtiment dont la quille porte sur le 
fond de la mer. On fit à Ambleteuse Tépreuve de sa 
proposition sur deux galères qu'on échoua, et elles 
soutinrent Téchouage pendant quinze jours sans 
aucun inconvénient, ponten. Chazelles. |1 Plage 
unie sur la côte, oü s'arr6tent, en touchant sans 
danger, les navires de petite dimension. Dans la 
Méditerranée, les pêcheurs de sardines viennent à 
Téchouage en rentrant de leur expédition, legoa- 
rant. || Action d'aller, de s'arrèter au lieu oü est 
Téchouage. 

— SYN. L'échouage est toujours volontaire et dif- 
fère en cela de Téchouement, legoarant. • 

— étym. Échouer. 
ÉCIIOÜÉ, ÉE(é-chou-é, ée), part.passé. || 1° Qui, 

touchant le fond,ne peutplus flotter. Navire échoué 
Baleine échouée. || Substanlivement. Celui qui a 
échoué, qui a fait naufrage. L'avis de celui-ci fut 
d'abord trouvé bon Par les trois échoués aux bords 
de TAmérique, la font. Fabl. x, to. || 2° Fig. Qui 
n'a pas réussi. Je le plains, je )e liens échoué, 
ce rigide censeur, il s'égare et il est hors de roule; 
ce n'est pas ainsi que Ton prend vent et que Ton 
arrive au délieieux port de la fortune, la bruy. xn. 
Un esprit frivole et léger n'est capable de rien, et 
tout ce qu'il entreprend on le compte déjà pour 
échoué, mass. Car. Inconst. 

ÉCHOUEMENT (é-chou-man), s. m. Action d'un 
navire qui toucbe un haut fond, un rocher, un 
écueil, etc. et s'arrête faute d'eau suffisante pour le 
retenir à ílot. Le navire est souvent défoncé par 
Téchouement, legoarant. || Fig. L'échouement des 
deux partis. 

— hist. xvi" s. Eschouement, oudin. 
— étym. Échouer. 
ÉCHOUER (é-chou-é), v. n. 1| 1° Arriver à Té- 

chouement, toucher un haut fond (écueil ou sa- 
ble), de manière à ne pouvoir plus flotter; ce qui 
est toujours un accident. Le navire écboue sur un 
écueil. Nous échoulmes en vue du port. Une ba- 
leine a échoué sur nos côtes. || Fig. Soit que le 
laurier nous couronne.... Soit que des simples (leurs 
que la beauté moissonne, L'amour pare nos huru- 
bles fronts. Nous allons échouer tous au même ri- 
vage, lamart. Méd. ii , i i. H Par une autre figure. Ne 
pas réussir, en parlant des personnes. Fédéric 
échoua Contre ce roc [ee cosur insensible] et le 
nez s'y cassa, la font. Faucon. Pierre vint échouer 
contre ia voixd une simple.femme, mas. Car. Mort. 
Si vous échappez dTin péril, vous venez bientot 
échouer à un autre, id. Prof.rel. serm. t. Oü i une 
[nation] échoué uno autre recommence, Dieu nous 
a dit : Peuples je vous altends, bérang. Qual™ 
does. || 11 se dit aussi des choses. Nos résolutioDs 
viennent échouer contre nos penchants, mass. Au. 
Conc.Voilü oú viendront échouer les vaines réflexions 
des sages, id. Car. Aventr. La plupart des projets 
de la cour de Perse échouaient pour Tord.naire par 
sa lenteur dans Texécution, rolun, Hist. anc. 
CFuvres t. v, p. 464, dans lacurne. II est des 
temps oú'toút Teffort humain Tombe sous la fortune 
et se débat en vain, Oü la prudence échoué, oü 
Tart nuit à soi-même, volt. Marianne, II, I. Non, 
n'appréhendez pas que ma fortune échoué X ce hon- 
teux écueil des succèsd'Annibal, saurin, Spanac. i, 
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2. Tout Tart de nos CEdipes échouerait devant cette 
ér.igme, Dict. de 1'Aeadémie. || Faire échoner, em- 
pêcher le succès. Ilfait toujours tout éohouer, sév. 
312. 11 a fait éohouer votre fortune, mass. Car. 
Pard. || 2» Arriver à 1'écliouage. Les navires ca- 
hoteurs échouent dans les havres, les ports, etc. 
|| 3° V. a. Conduire an navire à Téchouage pour le 
réparer ou le nettoyer. Le capitaine échoua son na- 
vire. Après cette expédition, 11 échoue ses canots, 
ses prises, et se rend avec la frégate seule íi la 
Tortue, baynal, Hisl. phil. x, <0. || Jeter un navire 
à la côte pour le soustraire à la pnse par rennemi 
et en sauver 1'équipage. 1| Faire faire naufrage. 
.... II aplanté dans lamer des écueils artificieis pour 
échouer les flottes de ses ennemis, balz. le Prince, 
ch. xi. Vieilli en ce dernier sens. |] Fig. Ce qui avait 
paru à tous les autres comme des écueils contre les- 
quel?il fallait craindre d'échouerle vaisseau, boss. 
Com. || 4" S'éc!iouer, v. ré/l. Se jeter à la côte. 
Le capitaine aima mieux s'échouer que de se laisser 
prendro. Malheureusement on ne trouve que quatre 
ou cinq brasses d'eau, et on est réduit à s'échouer, 
baynal, Ilisl. phil. vjii, to. 

— REM. On emploie les auxiliaire.s ovotr ou êlre, 
suivant qu'on veut exprimer 1'aetion d'échouer ou 
1'état qui résulte de cette action: le vaisseau a échoué 
et est échoué; le desSein a et est échoué. 

— HIST. xvi" s. Leurs gaieres flottoient en mer, 
et les autres estoient appuyées et eschouées ferme- 
ment contre la terre, amyot, Lucullus, 23. Le reste 
des vaisseaux ancrapour garder les eschouez, d'aub. 
Ilist.u, soo. 

— étym. Origine inoonnue. Diez propose le latiu 
caules, rocher, écueil. 

ÉCHÜ, ÜE (é-chu, chue), pari. passé du verbe 
éohoir. Arrivé par dévolulion. Le gros lot lui est 
échu. Andromaque à Pyrrhus est échue en partage, 
ciiateaubrun, Troycnnes, i, 6. || Dont le terme est 
arrivé. Terme échu. Fermage échu. 

f ÉCHÜTE (é-chu-f), s. f. Terme d'ancien droit. 
Droü accordé aux seigneurs de succéder dans cer- 
taines circonstances à leurs mainmortables; la suc- 
cession elle-même. Je ne veux ni main morte, ni 
éohute dans ce petit coin de terre que j'habite;je 
ne veux être ni serf ni avoir des serfs, yolt. Lett. 
Perret, 28 déc. t77). 

— étym. Ancien féminin du participe passé échu. 
■f ÉCIMAIJLE (é-si-ma-bT), adj. Arbre éoimable, 

arbre que Ton peut écimer ou étêter 
— ÉTYM. Écimer. 
f ÉCIMAGE (é-si-ma-j'), s. m. Action d'écimer 

les arbres. 
— ÉTYM. Écimer. 
ÉCIMÉ, ÉE(é-si-raé, mée), part. passé. Arbre 

écimé. 1| Terme de blason. Chevron écimé, chevrou 
dont la pointe est emportée. 

ÉCIMER (é-si-mé), u. a. Couper la cime des 
arbres. 

— HIST. xvi" s. Us disent que la perfection de 
santé trop vigoreuse, il nous la faut essimer et ra- 
battre parart, mont. ni, 07. J'aimerois egualement 
qu'on m'ostast la vie, que si onme 1'essimoit et re- 
trenchoit, id. iv, t68. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et cime. 
f ECKLONIE (è-klo-nie), s. f. Genre de la tribu 

des laminariées (phycées). 
— ÉTYM. Nom d'un botaniste. 
ÉCLABOUSSÉ, ÉE (é-kla-bou-sé, sée), part. 

passé. Couvert d'une boue qui rejaillit. Éclaboussé 
par unevoiture qui allait grand train. || Fig. Qui a 
reçu des éolaboussures ou désagréments. Éclaboussé 
dans une mauvaise affaire. 

ÉCLABOUSSEMENX (é-kla-bou-se-man;, s. m. 
Action d'éclabousser. 

— ÉTYM. Éclabousser. 
ÉCLABOÜSSER (é-kla-bou-sé), v. a. J1 1° Faire 

rejaillir de la boue sur quelqu'un, sur quelque chose. 
Guenaud sur son cheval en passant m'éclabousse, 
boil. Sal. vi. 11 avait un carrosse qu*il quitla parce 
qu'il fit réflexion qu'il éclaboussait des gensquiva- 
Jaient mieux que lui, lesage, Diahle boil. ch. 17. 
Le char de Topulence M'éclabousse en passant, 
béhang. Vocation. La guerre.... Vous fit [canons] 
pour la bataille, et nous vous avons pris, Pour vous 
éclabousser des fangesde Paris, v. iiügo, Voixint. 
(| Fig. et familièrement. Éclabousser tout le monde, 
étaler un luxe insolent. Un comédien qui éclaboussé 
insolemment le poete qui le nourrit, oubliant qu'il 
n'est plus rien quand il n'a plus de rôle à jouer, 
st-foix, Ess. Paris, OEuvres, t. m, p. 4(9. || 2" S'é- 
clahousser, v. réfl. Faire rejaillir sur soi de la boue. 
II s'éclaboussa en sautant le ruisseau. 

— uist. xv" b, Le cheval esclabouta un escuier, 
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jacq. le boüvier, C/iron. depuis (402, dans lacurne. 
Floridas fiert Nabur à travers, et lui fait la teste 
voler si près de Bruyant qu'il fust esclabolé du 
sang, Perceforest, t. i, f° 89. Hennericq d'un 
baston qu'il avoit frappa en Ia dite eau, tellement 
que la grigneur partie des supplians furent escla- 
botez et moulléz [mouillés], nu cange, ellutare. 
Icelluy Loyset feri d'un baston contre terre pour 
eschaboter ung mont d'enfans qui estoient assez 
près, m. ib. || xvi" s. Esclabocher, cotgrave. 

— ÉTYM. La plus ancienne forme est esclaboter, 
qui parait une transformation irréguliéredeTancien 
verbe esclafer, qui veut dire faire éclaler, et dont 
le radical claf ou clif se trouve sans doute dans 
clifoire (voy. ce mot). Mais, à mesure qu'on s'est 
éloigné de la forme primitive pour se fixer à écla- 
bousser, Tusage n'y a plus vu qu'ua composé tel 
quel d'éclat et de boue. 

ÉCLABOÜSSURE (é-kla-bou-su-r'), s. f. || l°Boue 
qui a rejailli sur quelqu'un ou sur quelque chose. 
1! Un manteau couvert d'éclaboussure3. || S. f. pl. 
Terme de vénerie. Gouttes d'eau que Ia bête fait 
jaillir sur les branches, les herbes et les pierresqui 
sontdes deux còtés du ruisseau qu'elle longe ou tra- 
verse. || 2° Par extension, fragment détaché d'un 
corps. D^près Buffon, les comètes sont des écla- 
boussures du soleil. J| 3" Fig. Désagrément qui ar- 
rivé par contre-coup. 11 a fait une sottise, et j'en ai 
eu les éclaboussures. || Quand deux hommes se bat- 
tent, on dit que celui qui s'approche d'eux s'expose 
àrecevoir des éclaboussures, c'est-à-dire quelqu'un 
des coups qu'ils se destinaient. 

— HIST. xv" s. Si c'estoit maladie coníagieuse, 
vous ne seriez pas surement si près sans avoir des 
esclabotures, LOUisxi, Nouv. xxvi. Esclabousseure, 
Perceforest, t. v, f° (0, dans lacurne. La dite 
moulleure [mouillure] et esclaboteure, nu cange, 
ellutare. || xvi" s. Si vostre cerf y a passé, il n'aura 
pas manqué d^ faire sahter de Teau comme surdes 
pierres, s'il y en a qui excedent, que vous verrez 
mouillées par endroits, ce qui est plus ordinaire 
dans les rivieres et torrents.... c'est ce qui se doit 
appeller eclaboussure, salnove, Vénerie, p. (87, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Éclabousser. 
f ÉCLADOUÈRE (é-kla-dou-ê-r'). í. f. Terme de 

chasse. Sorte de filet pour prendre les oiseaux. 
ÉCLA1R (é-klêr), x. m. H 1" Lumière1 vive et sou- 

daine qui, s'échappant du sein des nuages, précède 
ordinairement le bruit du tonnerre et est produite 
par les masses d'électricité atmosphérique, quand 
elles se transportent, à travers Tair, d'un nuage ít 
un autre, ou d'une partie à une autre d'un mème 
nuage. Pareille à ces éclairs qui dans le fort des 
ombres Poussent un jour qui fuit et rend les nuils 
plus sombres, corn. Uor. ni, (. Ni les éclairs ni le 
tonnerre N'obéissent point íl vos díeux, rac. Eslh, 
i, 6. Les éclairs sont moins prompts, volt. Mérope, 
v, 6. || Fig. Le propre jour du triomphe du défen- 
seur de Lille fut celui même de Téclair qui précéda 
la foudre lancée contre celui qui n'avaitpas voulu le 
secourir, st-sim. 224, 8. || Éclairs en nappes, éclairs 
très-étendus, diffus et formés par une lumière qui 
illumine une grande partie du ciei. H Éclairs de cha- 
leur, ceux qui paraissent à ppu près dans rhorizon 
et qui na sont suivis d'aucun bruit, parce que le 
nuage oü ils se montrent est trop éloigné pour que 
le son se fasse entendre. J| Éclairs fulminants, éclairs 
linéaires formés par un trait de lumière blanche ou 
purpurine, et parcourant en zigzag une grande 
étendue duciel; ils sont les plusdangereux.il Éclairs 
sphériques, éclairs en forme de globes de feu et mar- 
chantlentementdansTespace; ils sont rares. || 2° Par 
extension, toute apparition subile et rapide dela 
lumière. Ún éclair de soleil à travers la pluie. Ou 
d'un plombqui fuit Toeil et part avec Téclair, Je vais 
faire la guerre aux habitants de Tair, boil. Épit. 
vi. Dieu propice, ô Bacchus, toidontles fiots divins 
Versent le doux oubli de ces maux qu'on adore ; 
Toi devant qui Tamour s'enfuit et s'évapore, Comme 
de ce cristal aux mobiles éolaiçs Tes esprits odo- 
rants s^xhalent dans les airs, a. ciibn. Elég. xxn. 
Un intervalle affreux, un farouche silence Pour un 
instant succède à ce terrible bruit; Quand un cou- 
pable attend le coup de la vengeance, Telle est Thor- 
rible pause entre Téclair qui luit, Et la foudre qui 
part, et la mort qui la suit, masson, Uelv. vu. 
|| Les feux que semblent jeter les pierres précieuses 
et les cristaux, et qui, provenanl de la réfraction de 
la lumière, ne durent qu'un instant. Cette parure 
lance des éclairs. || Terme de chimie. Lumière étin- 
celante qui parait à la surface du bouton d'or et d'ar- 
gent qui resto sur la coupelle. ITopération [de Tessai 
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à la coupellej est finie lorsque la surface a été bien 
nettoyée, qu'il ne se forme plus de crasse, et que ' 
Targenl devient tout à coup net et brillant; c'est ee 
que les ouvriers nomment Téclair, Pict. des arts et 
mét. Amst. (767, mines. Ce qui s'appelle, en termes 
de Tart, faire Téclair, ib. essayeur. || Terme de 
mer. Éclair de harengs, éclat de lumière qui parait 
sur mer, lorsque les barengs passent en troupes, et 
qui ressemble assez à la lumière des éclairs. || 3° Fig. 
Tout ce qui présente deTéclat, delavivacité. Hélas ! 
sans frissonner, quel coeur audacieux Soutiendrait 
les éclairs qui partaient de vos yeux? rac. Eslh. n, 
7. Des éclairs de ses yeux Toei! était ébloui, id. ib. 
II, 9. Cest ce corps endurci, ce port audacieux, Ce 
bras toujours armé, cet éclair de ses yeux, nccis, 
Mach. II, 2. Les éclairs qui sortaient des yeux du 
vieillard le rendaient semblable à Dieu, chateaub. 
Atala, 28). || II se dit aussi de ce qui brille dans le 
style. J'en avais reçu d'elle une [lettrej fort bril- 
lante et qui jetait partout des éclairs, méré, OEu- 
vresposlh. t, n, p. 88. || 4° Se dit pour caractériser 
tout ce qui se montre et disparaít promptement. Mais 
comme unjour d'hiver oü le soleil reluit, Ma joie 
en moins dTin rien comme un éclair s'enruit, bé- 
gnieh, Saí. x. M. de L.... a passé ioi comme un 
éclair, sév. 443. Pendant cet heureux temps passé 
comme un éclair, Je me couohais sans feu dans le 
fort de Thiver, mol. Sgan. 2. Mais plus prompt que 
Téclair le passé nous échappe, rac. Esth. n, 3. 
Godet, évêque de Chartres, se montrait rarement à 
la cour, et toujours comme un éclair, st-sim. 34, 
(35. || Un éclair de génie, une inspiration soudaine. 
Un éclair de passion, transport soudain. || Comme 
un éclair, se dit de quelqu^n qui va très-vite. II 
baisa la main et partit comme un éclair, hamilt. 
Gramm.B. Ramenez-moi comme un éclair à Con- 
stantinople, et vous serez payé sur-le-champ, volt. 
Cand. 27. || 5° Nom donné sur les côtes de la Manche 
aux anomies (mollusques). |1 6° Sorte de gâteau. 

— HIST. xiii' s. Seur la terre aparurent li esclaire 
de tes tonnoires, Psaulier, f" 92. || xvi" s. Jà la 
nuyt estoit si obscurequ'on ne voyoitcombattre que 
à Tesclair du feu de Tartillerie, qui tiroit si três 
meu u que tonnerre n'eust là esté ouy, jean d'auton , 
Annales de Louis XII, ms. dans lacurne. Sans la 
joye de vous voir en telle santé que tous les votres 
doivent desirer, je n'eusse sceu porter cet esclair 
d'ung si grant bien si mal receu [la visite de son 
frère], marg. Lett. cxxix. Ilz remplirent toute la 
plaine d'un esclair d'acier et d'une lueur de cuivre, 
amyot, P. JEm. 30. II se leva une tempeste de ton- 
nerres elTroyables et d'esclairs ardents parmy, m. 
Timol. 38. Üesblouit de sa splendeur et de son es- 
clair, chahron, Sagesse, p. 33), dans lacurne. 
Force fiambeaux luysans comme Tesclaire, Tant que 
Ia nue en faisoit la nuict claire, la ilarguerile des 
Margueriles, f° (99, dans lacurne. 

— ÉTYM. Voy. éclairer. Bourguign. éclar. Le 
xiu" s. a esclaire, et, dans un texte anglo-normand, 
esclair, Éd. le conf. v. 3600. Dans les anciens 
temps, espart, éclair, espardre, éclairer (du lalin 
spargere, répandre) était le mot le plus usuel. 

ÉCLAIRAGE (é-klè-ra-j'), s. m. Action de distri- 
buer habiluellement une lumière artiflcielle dans 
une ville, dans un grand éfablissement. Eclairage 
à Thuile. Éclairage au gaz. Les belles expériences 
d'éclairage électrique que tout Paris admirait cos 
jours-ci près du palais des Tuileries, faye, Comptes 
rendus, Acad. des sc. t. lii, p. 376. || Gaz d'éolai- 
rage, le bicarbure dTiydrogène, ou hydrogène bi- 
carboné. || Action de se procurer une lumière arti- 
flcielle dans les maisons. Mon éclairage me coüto 
tant. |] Action de donner une lumière artiflcielle 
dans les escaliers, dans les cours d'une maison. Je 
paye tant pour Téclairage. 

— étym. Éclairer. 
f ÉCLAIRANT, ANTE (é-klè-ran, ran-t'), adj. Qui 

a la propriélé d'éclairer, de produire Téclairage. 
Gaz éclairant. Huile donnant une ílamme bien éclai- 
rante. Ces différences d'intensité lumineuse et de 
couleurs [d'un bolide] expliquent Ia varialion des 
nuances éclairanlesque j'avaisremarquéessur lo vi- 
sage de mon fils et sur les corps qui nous entou- 
raient, deslonociiamps, Comptes rendus, Acad. des 
sc. t. lv, p. 596, 

— HIST. xvi" s. De nostre terre en faire un astre 
esclairant et lumineux? mont. n, <65. 

ÉCLAIRCI,lE(é-klèr-si,sie),parí.paísd d'éclaircir. 
|| 1° Hendu cíair. Le ciei tout à coup éclairci. || Sub- 
stantivement. Ilyeutunpeud'éclairci, le ciei devint 
clair pendantquelquesmoments. || Fig.Écoutez-moi, 
voyez d'un oeil mieux éclairci Les desseins, la con- 
duite et le cmur de CouCy, volt, Adélaíde, i, (■ 
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II Éelairé, qui areçu de la lumière (ce sens a vieilli). 

. Mais parce qu'ils '[le soleil et la lune] font toujours 
leur chemin d'une extrême yitesse, ils ne seronl 
guíre en cette conjonction, et tout incontinent se 
trouveront l'un d'un côté et Tautre de Tautro, etla 
lerre sera éclaircie comme elleétait, malh. le Traüé 
des bienf. de Sénèque, v, 0. || 2o Rendu plus net. 
Voix éclaircie. (| 3o Rendu tnoins épais. Une sauce 
éclaircie avec un peu d'eaii. || 4o Rendu moinsserré. 
Des cheveux éolaircis. Catilina.... Dans nos rangs 
éclaircis a terminé ses jours, volt. Catilina, v, 3, La 
campagne déjà regorgeait de carnage; Par la fuite 
et la mort tonsles rangs éclaircis N'olTraient aux yeux 
des chefs que des bandes flottantes, masson, llelv. 
viu. Quand la foule a été éclaircie, de quatre à cinq 
heures du matin, lasoiréeaété charmante, picaiid 
et mazères, Trois quartiers, ni, 2. || 5° Rendu inlel- 
ligible, manifeste. Un passage obscur, éclairci par 
un docle commentaire.... Maisle crimeest trop bien 
éclairci, brifaut, Ninus, n, s. Aai moment de voir 
son sort éclairci, la défiance et le découragement 
succédaientdans son coeur, genlis, Veillécs du chd- 
leau, t. in, p. 243, dans pougens. || 6° Instruit, in- 
formé. Cest de quoi je suis mal éclairci, corn. 
Híent. i,5. De tous vos sentiments mon coeur est 
éclairci, rac. Bérén. iv, 5. Seigneur, vous en serez 
tôt ou tard éclairci, id. iíithr. II, 3. Le bacha, d'a- 
bord [dèsqu'il est] éclairci, fait distribuerdes coups 
de bâton, montesq. Espr. vi, 11. 

ÉCLAIRCIE (é-klèr-sie), s. f. jf 1° Terme de raa- 
rine. Endroit clair qui paralt au ciei en temps de 
brouillard. Une éclaircie s'est faite dans les nuages. 
|| 2* Espace découvert, dégarni d'arbres, dans un 
bois. || 3o Terme d'eaux et forêts. Mode d'expIoita- 
tion qui laisse les arbres assez rapprochés pour gar- 
nir le bois et assez espacés pour bien crollre. Méthode 
des éclaircies, voy. réensemencembnt. || Terme de 
jardinage. Éclaircie des fruits, action d'òter les fruits 
qui sont trop pressés ou en trop grande abondance. 

— HIST. xvie s. Advint que, sur Teclaircie du 
jour, sortit de sa chambre, et regardaen mer tout 
autourde lui et au loin tantque sa vue put aviser, 
j. d'auton, Chron. t. iv, p. 104, dans jal. 

— ÉTYM. Éclairci; Berry, éclairdie, éclardie, 
éclaircie, éclairdxie. 

ÉCLAIRC1R (é-klèr-sir), v. a. || 1° Rendre clair, 
plus clair. Le venta éclairci le temps. || Rendre moins 
sombre. La nuit moins sombre, Autour de ce palais 
semble éclaircir son ombre, arnault, Sqlla, i, 5. 
|| Fig. N'éclaircirez-vous point ce front chargé 

■d'ennuis? rac. Iphig. II, 2. Éclairoissez ce front oú 
Ia tristesse est peinte, m, Ísí/ier, m, ). || 2° Donner 
plus de netteté. Éclaircir Ia voix. Éclaircir la vue. 
11 3» Rendre plus brillant. Éclaircir de la vaisselle, 
une arme. |] Éclaircir le teint, le rendre plus pur. 
|| Éclaircir une couleur, lui donner une teinte 
moins foncée. ]1 Polir les clous d'épingle en les re- 
muant dans un sac avec du son. H Repasser légère- 
ment les bas au chardon. 1) Lustrer une peau, du 
côté de la (leur, avec le sue de Tépine-vinelte. 
|| 4° Rendre moins épais, en parlant d'un liquide. 
Éclaircir une sauce, un sirop. || 5° Rendre moins 
serré, moins compacte. Éclaircir une forêt. La fusil- 
lade éclaircissait les rangs. Les séparations et les 
longs désespoirs N'onl-ils pas éclairci, dis-moi, ses 
cheveux noirs? lam. Joc. vi, 2)8. || Arracher une 
parlie de ce qu'on a semé pu planté. Éclaircir une 
planche de lailues. On iTéclaircit point Toseille, 
parce qu'elle ne saurait étre trop druo. || Familière- 
ment. 11 a bien éclairci son bien, il en a mangé une 
bonne partie. J1 6° Avec un nom de cliose pour ré- 
pirae direct, rendre clair, intêlligible, débrouiller. 
Éclaircir des faits. Éclaircir un myslère, une ques- 
tion. A cette fois, Dieu merci! les choses vont ôtre 
éclaircies, mol. Georges Vandin, III, 8. Ce terme 
est équivoque, il le faut éclaircir, iioil. Art p. l. 
Éclaircis prornptement ma triste inquiélude, rac. 
ITidí). in, 1 * Eclaircissez le trouble oú vous jelez 
mon Ame, id. llrit. 11, c. Un momeirt quelquefois 
éclaircil plus d'un doute, id. Iphig. II, 1. Denis 
d'Halicarnasse avait conduit son histoire jusqu'au 
commencement de la première guerre punique, et 
il s'étail arrêté à ce terme, parce que son plan était 
d'éclaircir la partie de Thistoire romaine la moins 
connue, «olun, Hist. anc. t. xn, liv. xxv, ch. 2, 
art. 1, § 2. || 7o Avec un nom de personne pour ré- 
gime direct, instruire, informer. Vous nous éclair- 
eissez de votre trabison, mairet, M. cVAsdrubal, iv, 
4. Les meilleurs auteurs nous éclaircissent du bon 
usage, méré, OEuvres posth. t. i, p. ma. Ju vous 
en écluircirais de bon cccur, pasc. Prov. l. Si vous 
trouvez quelques obscurilés en co récit, je pourrai 
vous cn éclaircir do vivo voix, id. Expérience du 
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Puy-de-Dôme, p. (87. S'il refusait de Téclaircir sur 
ce point, boss. Letl. Com. 8. 11 faut [je dois] plei- 
nement vous en éclaircir, boürdal. Dominicales, 
iv, Aveugle-né, 480. Mon cceur plus à loisir vous 
éclaircira mieux, rac. Ilrit. m, 7. De tous ceux 
[crimes] que j'ai faits je vais vous éclaircir, id. ib. 
iv, 2. 0 ciell combien de fois je 1'aurais éclaircie, 
Si je n'eusse à sa haine exposé que ma vie, id. 
Hajas, n, 5. De vos desseins secrets on est trop 
éclairci, id. Iphig. li, 4. Je veux de tout le crime 
ètre mieux éclairci, id. Fhèd. v, 4. Je tremble; hâ- 
tez-vous d'éclaircir votre mère, id. Athal. n, 2. Pour 
éclaircir Brisacier de son sort, hamilt. Gramm. 7. 
Eli bien! madame, il faut que vous m'éclaircissiez, 
volt. Zaire, iv, o. || Absolument. Les distinclions 
qui n'éclaircissent de rien, méré, QEuvres posth. 
t. i, p. 102. || 8o S'éclaircir, v. ré/l. Devenir clair. 
Son visage a changé, son teint. s'est éclairci, mol. 
Am. méd. m, 6. Dans le moment oú le ciei com- 
mençait it s'éclaircir, fén. Tei. i. H Fig. L'horizon 
s'éclaircit, Favenir est moins menaçant. || Devenir 
moins épais. La liqueur s'éolaircira peu à peu par 
le repôs. |] Devenir moins serré. L'âge vient, les che- 
veux s'éclaircissent. La troupe s'éclaircissait peu à 
peu, vaugel. Q. C. liv. viu, dans richelet, || Cesser 
d'être obscur, se débrouiller. Toutefois atlendons 
que son sort s'éclaircisse, rac. Mühr. n, 6. Tous 
vos doutes, mon fils, bientôt s'éclairciront, id. 
Athal. iv, I. H SMnslruire d'une chose. 11 met tout 
en usage afin de s'éclaircir, corn. Uéracl. v, 2. Je 
puis le lire tout entier pour m'en éclaircir, pasc. 
Prov. I. Quoi! de vos sentiments je ne puis m'é- 
claircir? rac. Baj. n, l. || S'expliquer, avoir ua 
éclaircissement. Les querelles vienhent souvent 
faule de s'éclaircir. 

— rem. Les grammairiens disent qu'éclaircir, 
dans le sens d'instruire, informer, doit toujours 
avoir un régime indirect; et ils blâment Racine qui 
en a fait un usage fréquent sans régime indirect 
(voy. les exemples), Voltaire qui a fait de même, 
et Corneille qui a dit s'éclaircir, s'instruire, sans 
régime indirect. Cette règle ne parait fondée sur 
rien. Seulement on doit remarquer que cet usage 
d'éclaircir a un peu vieilli. 

— syn. éclaircir, expliquer. On éclaircitce qui 
était obscur, parce que les idées y étaient mal pré- 
sentées. On explique ce qui était diffieile à com- 
prendre. Éclaircir un texte, c^st en ôter les obscu- 
rités; Texpliquer, c'est en donner le sens, soit que 
le passage fút obscur ou non. 

— HIST. xi* s. Esclargiz est li vespres et li jurz, 
Ch. de Rol. cxxxv. Et esclargie est la sue [la sienne] 
grant ire, ib. eexem. || xn* s. Amont au ciei oú joie 
est esclarcie, lionc. p. I74.||xiii« s. Tout droit à 
Fajourner, quant devraesclarcir [faire clair], Berte, 
xm. De lit [elle] se departi à une aube ésclaircie, 
ib. lxxii. Et qui bien entendroit la letre, Le sens 
verroiten Fescripture Qui esclarcist la chose oscure, 
la Rose, 7202. Jorde veue ne fet ne perdre ne gaai- 
gnerquerele, ainçois est un delais que coustume 
donne pour esclaircir ce dont debat est, beaum. 
ix, 8. II esclarchissent les cozes que lor anchisseur 
[ancêtres] tinrent orbement [caclíées], id. xxiv, 5. 
Liairs estclers, nes [net] etseris, Etli ciex trestous 
esclaircis, Fl. et BI. 1356. || xv s. Je vous es- 
claircirai ce fait tout pleinement et ainsi qu'il fut 
demené, froiss. II, u, 107. Dame, dictes moy pour- 
quoy vous pleurez, sMlvous plaist. Certes, sireche- 
valier, se je y cuydoye avoir prouflit, je le vous 
diroye. Dommage, dist-il, n^- avez vous jil, se 
Dieu plaist; car se je vous puis ayder, je vous ayde- 
rai à esclarcir vostrecuer, à mon pouvoir, Lancelot 
du lac, t. li, f° 32, dans lacuhne. Pour un peu es- 
claircir ceste matiere, comm. vi, 2. ||xvi*s. Quelle 
excellence auroit Fame de Fhomme si elle n'cstoit 
esclaircie de sa lumiere [de Dieu]? calv. Inst. 103. 
Conceptions informes qu'ils ne peuvent desmesler 
et esclarcir au dedans, ui par consequent produire 
au dehors, mont. i, 188. Xlin que nous en ayons le 
jugement plus esclaircy et plus ferme, id. i, 370. 
Pour s'esclaircir de la verité du faict, id. ii, 43. 
Escourter et esclaircir le branebage, id. m, 38. Ils 
ne furent pas plustot au large en mer que le temps 
commencea k s'esclaircir, amyot, Ale. 58. Ils se 
ruerenl sur Fendroit des ennemis, oú il les condui- 
sit, et feirent tant qu'ils esclaircirent la place, 
id. P. Aim. 35. 11 n'y en a pas un duquel il n'ait 
encore esclarcy la renommée en escrivant ou par- 
lant honorablement de luy, id. Cicér. 29. Les arts 
s'esclaircissent par certaines definitions, divisions, 
paré, Au leclevr. Elle engendre une ouriosité per- 
nicieuse de se vouloir esclaircir de son mal, charr. 
Sagcsse, i, 29. 
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— ÉTYM. Es.... préfixe, et clair, avec Faddition 
du son sifflantdevaut Ia terminaison ; Berry, éelair- 
dir, éclardir, iclairsir, édairdzir; provenç. esclar- 
sir, esclarsesir; catai, esclarir; espagn. et portug. 
esclarecer. 

t ÉCLAIRCISSAGE fé-klèr-si-sa-j'), s. m. Opéra- 
tion qui consiste à polir et à doucir à la meule les 
verres de montre. 

— étym. Édaircir. 
f ÉCLAIRCISSANT, ANTE (é-klèr-si-san, san-F), 

adj. Qui éclaircit, explique. Un événement [chuta 
du duc de Noailles] nFa paru mériter de préférer 
pour cette fois une suite plus éclaircissante des 
choses qui Font amené, à un scrupule trop exact des 
temps même peu éloignés, st-sim. 479, 186. 

ÉCLAIRCISSEMENT (é-klèr-si-se-man), s. m. 
il 1° Explication d'une chose obscuro. L^claircisse- 
ment de ce passage. Donner des éclairoissements. 
Je vous en donnerai Féclaircissement, pasc. Prov. 
5, Voilà, Mentor, ce que vous désirez de savoir; 
vous oonnaissez maintenant Forigine de cette guerre 
et quels sont vos ennemis. Aprés cet éclaircisse- 
ment, Télémaque.... fén. Tél. x. || 2° Explication 
demandée surdes actes ou des paroiesdont le carac- 
tèro a paru équivoque, blessant. Je veux avoir un 
éclaircissement avec vous. Épargnez à mon cosur 
cet éclaircissement, rac. Bér. m, 1. Vous orain- 
drez-vous sans cesse? et vos embrassements Ne se 
passeront-iis qu'en éclaircissements? id. Brit. i, 2. 
Les éclaircissements sont indignes de moi, id. Iph. 
m, 3. Le roi n'a point voulu d'autre éclaircisse- 
ment, id. ib. ii, 3 Oh! qui va rondement Ne 
daigne pas entrer en éclaircissement, piron, Métrom. 
ti, 4. Je réponds à votre lettre du 17 de mars, et 
je vous demande engrílcequ'après ce dernier éclair- 
cissement il ne soit plus jamais queslion entre nous 
d'une affaire si désagréable, volt. Lelt. Dorat, 
23 mars 1767. || Un homme à éclaircissement, s'est 
dit d'un duelliste, d^n homme toujours prêt à de- 
mander des éclaircissemenls. || 3" Termo d'eaux et 
forêts. Synonyme d'éclaircie. 

— hist. xvi* s. 11 y a plus de quarante ans que je 
travaille et me peine à Feclairoissementetperfeotion 
de la chirurgie, paré, Dédic. 

— ÉTYM. Éclaircir; provenç. esclarziment. 
f ÉCLAIRCISSEÜR (é-klèr-si-seur), s. m. Ou- 

vrier qui décrasse et éclaircit le íil de laiton, etc. 
— ÉTYM. Éclaircir. 
1. ÉCLAIRE (é-klê-r'), s. f. L'éclaire ou la grande 

éclaire, la chélidoine des botanistes. Petite éclaire, 
renoncule ficaire. 

— HIST. xv s. Au joly mois que clers ont figure 
jaulne.... Que Fon voit le pré de íleurs repainturé 
Etces beaulx bois de feuilles verdoyer, Perceforest, 
1.1, f° "8. || xvi* s.Ce nom d'esclaire est donné àcette 
herbe à cause que d'icelle les arondelles guerissent 
leurs petits de Fesborgnement, o. de serres, 616. 
Deux esclaires y a-il, petite et grande; ceste-là 
aussi ditte herbe aux escrouelles, id. 616. 

— ÉTYM. Édairer, à cause que cette plante était 
supposée éclaircir la vue. 

f 2. ÉCLAIRE (é-klè-r'), s. f. Teme de pêche. 
Ouverture par laquelle le pècbeur de morue fait 
tomber le poisson dans lacale du vaisseau. 

— étym. Édairer, parce que cette ouverture est 
un jour. En Kormandie, éclaire (ou éclair, s. m.) 
se dit pour soupirail de cave. 

ÉCLAIRÉ, ÉE (é-klè-ré, rée), pari. passé. || l0Qui 
reçoit une lumière. La terre éolairée par le soleil, 
par la lune. 1| Étre nourri, logé, éelairé, avoir la 
nourriture, le logemenl et Féclairuge. || Cet appar- 
tement est bien éelairé, mal éelairé, le jour y pé- 
nètre d'une manière suffisante, insuffisante. || Fig. 
.... les lieux Honorés par les pas, éclairés par les 
yeux De Faimable et jeune bergère Pour qui, sous 
le lils de Cythère, Je servis, engagé par mes pre- 
miers serments, la font. Fali. ix, 2. || 2° Qui a beau- 
coup de clartés, de lumière sur les choses. Homme 
éelairé. Juge éelairé. L'àge le rendra plus éelairé 
en honnêtes gens, mol. Crit.de l'Éc. des femmes, 6. 
Tout éclairée quelle élait, elle n'a point présumé de 
ses connaissances, et jamais ses lumicres ne lont 
éblouie, uoss. Duch. d'Orl. Un peuple éelairé des 
lumières de FÉvángile, mass. Profcssion religieuse, 
Sermon i. Allons dans cette immense région byper- 
borée [la Russie], qui élait si barbara il y a quatre- 
vingls ans et qui estaujourd'huisi éclairée et si in- 
vincible, volt. Voyage de la raison. II repartit 
accompagné d'Acunba et d'Artieda, deux jésuites 
éclairés, qu'on chargea de vérifier ses observations 
et d'en faire d'autres, raynal, Ilist. phü. ix, 11. 
|| On dit de même : jugement éelairé, critique 
éclairée. Vous avez Fesprit trop éelairé pour ne paa 
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voir de quelle source partent les choses qu'on vous 
dit, mol. Sicil. n. Un sibas, si honteux, si faux 
christianisme Ne vaut pas des PlatonsI'éclairé paga- 
nisme, boil. Épit. xn. II aurait cru manquer à la 
partie la plus essentielle de sou état [juge], si, comme 
il sentait ses intentions droites, il ne les rendait 
éclairées, fléch. Lamoignon. || 3o Êclairci, mis en 
évidence. Ainsi la fraude, s'ily en eútpuavoir, eül 
été éclairée de trop près pour réussir, eoss. flist. 
II, 13. Le dédale des coaurs en ses détours n'enserre 
Rien qui ne soit d'abord éclairé par les dieux, la 
font. Fabl. iv, 19. || Observé, espionné. 11 était 
éclairé de trop près pour pouvoir dérober longtemps 
la oonnaissance de son intrigue. || Ce jardin est trop 
éclairé, c'est-à-dire la vue des voisins y pénètre trop. 

— SYN. CLAIRVOYANT, ÉCLAIRÉ, INSTRUIT. Le clair- 
voyant est celui qui y voit clair; réclairé, celui 
qui adesclartés; Finstruit, celui qui a de Tinstruo- 
tion. 11 y a cette différence entre clairvoyant et 
éclairé, que le premier se dit des lumières natu- 
relles, et le second des lumières acquises. On est 
clairvoyant par un don de la nature; on devient 
éclairé par Tétude et la réilexion. Ce qui distingue 
1'liomme éclairé de Thomme instruit, c'est que le 
premier a des clartés des choses et que l'autre a sim- 
plement connaissance des choses ; un homme in- 
struit peut n'être pas éclairé; cette dernière qualité 
impliquant que Lon sait iaire une application con- 
venable des lumières acquises. Ajoutohs que l'in- 
struction peut se composer de notions qui ne sont 
pas justes. Ainsi la théorie chimique avant Lavoi- 
sier était un tissu d'erreurs; celui qui saurait par- 
faitement toute cette théorie et les preuves qu'on 
croyait en-avoir, serait instruit sans doute, mais 
fort peu éclairé. 
| ÉCLAIREMENT (é-klè-re-man), s. m. L'aotion 

d'éolairer. Dans 1'hiver de il&s à 1766, un grand 
nombre de partiouliers íirent allumer la nuit des 
lanternes devantleurs maisons pour éclairer la rue, 
et ils continuèrent cet éclairement pendant tout 
rhiver, j. picot, Ilist. de Genève, t. m, p. 303, 
dans humbep.t, Gloss. 

— HIST. xnr s. Se demain atendés jusqu'à Tcs- 
clairement [jusqu'au jour], Ch. d'Ant. vi, 467. 
|| xv" s Furent merveilleux tonnerres, corrusca- 
tions et esclairemens, juv. des uksins, Uist. de 
Charles 7/, p. no, dans lacurne. 

— étym. Éclairer; provenç. esclairamen. 
ÉCLAIKER (é-klè-ré), r. a. 1| 1» Répandre la clarté 

sur. La lune éclairé nos nuits. Júpiter est éclairé par 
quatre satellites ou lunes. Lhncendie éclairait au 
loin la campagne. Prends garde que jamais Lastre 
qui nous éclairé.... iuc. Phèd. iv, 2. Et le jour 
a partout éclairé mes combats, id. Alex. iv, 2. 
X peine un faible jour vous éclairé et me guide, m. 
Iph. i, t. Et toi, soleil, et toi qui, dans cette con- 
trée, Reconnais Lhéritier et le vrai fils d'Atrée, Toi 
qui n'osas du père éclairer le festin, Recule, ils 
font appris ce funeste chemin, id. Iph. v, 4. || On 
dit poétiquement que le jour éclaira un événe- 
ment pour indiquer le jour oü cet évéuement s'est 
passé. La journée Qui devait éclairer notre illustre 
hyménée, bac. Iph. iv, 4. Ce jour presque éclaira 
vos propres funérailles, in. Bérén. i, 3. J^spère 
que bientôt ces voütes embrasées Du sénat et du 
peuple éclairant letombeau..., yolt. Ilrut. n, 2. Les 
jours qui suivent ces jours de destruction éclairent 
des forfails d'un autre genre, baynal, Ilist. phü. 
vn, 7. || Poétiquement. Tant que le jour 1'éclaire, 
tant qu'il vit. Tandis que le soleil éclairé ceperfide.... 
iiac. Esth. IX, t. || Fig. Mlle de Flamarens disait 
qu'il [M. de Forcalquier, homme de beaucoup d'es- 
prit] éclairait une chambre en y entrant, le prési- 
dent hénault, Mém. p. t83, in-8, 1866. || Terrne de 
jeu. Éclairer le tapis, mettredevantsoi lasomme que 
Í'on veut jouer. |1 2" Fig. Éclaircir, porter la lumière. 
Nous saurons éclairer jusqu'au fond de son âme, 
tristan, M.de Chrispe, u, 2. Le Seigneurqui éclai- 
rera les ténèbres les plus épaisses, fléch. Serm. 
l, 37. Voudriez-vous qu'on mít au grand jour toutes 
les faiblosses secrètes, toutes les iudignités que 1'oeil 
de Dieu a éclairées ? mass. Car. Enf. prod. Les cieux 
à nous nuire attachés, Ont éclairé la nuit oü nous 
étions cachês, volt. Orph. i, 3. Si j'aliais, éclairant 
cet abime odieux, Dans toute son horreur le mon- 
trer à tes yeuxl ducis, Lear, I, 4. II me serait 
aisé d'éclairer le dessein Qu'a pu former la haiue 
enfermée en ton sein, lemeuc. Agam. iv, 5. Informe- 
moi de tout; c'est à toi d'éclairer Les désordres se- 
deis que je puis ignorer, id. ib. lil, 3. L'art n'a 
pas de détours qu'un oeil perçant n'éclaire, id. 
Charles VI, i, 2. La reine dont les yeux pouvaient 
éclairer Lombre, Qui sur ce grand secret éteml son 
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voile sombre, briff. Ninus, n, 2. || 3° Mettre en 
évidence. La même parure qui a autrefois embelli 
sa jeunesse éclairé les défauts de sa vieillesse, la 
bruy. In. || 4° Donner Ia lumière intelleotuelle. Aucun 
n'est éclairé de rayons si puissants, Aucune âme si 
haut ne se trouve ravie.... corn. Imit. n, 9. Quoil 
j'étouíre en mon coeur la raison qui m'éclaire! rac. 
Andr. v, 4. Lorsque ta raison par 1'Jge confirmée, 
Pour éclairer ta foi te prêtait son flambeau, volt. 
Zaire, i, 1. Dès que Tâge éclaira votre faible raison, 
delav. Vêpr. sic. i, 3. || Donner des lumières, de 
Pintelligence, détromper. Allons en [du peuple] éclai- 
rer 1'aveuglement fatal, corn. Pol. n, 6. Le ciei en 
un moment quelquefoisnous éclairé, id. D. Sanche, 
i, B. Faites choix d'un censeur solide et salutaire, 
Que la raison conduit et le savoir éclairé, boil. 
Art p. iv. Ou'il entre; ses avis m'éclaireront peut- 
être, rac. Esth. n, 4. Ciei 1 daigne m'éolairer, id. 
ib. Hi, 4. Votre crime aujourd'hui m'éclaire sur le 
mien, lamotte, Inès, m, 6. Trop tard sur les mal- 
heurs de NImes, On éclairerait ta bonté, bérang. 
Math. Brun. H 6» Terme de peinture. Disposer la lu- 
mière dans un tableau. Ce peintre éclairé bien tous 
sestableaux, || 6o Surveiller, épier, observer. lis 
éclairent ses pas, eh quelque endroit qu'il aille, Ils 
lisentles premiers les lettres qu'on lui baille, kacan, 
Ilerg. l, 1. Constance deviendra 1'espion de Licine, 
Et, 1'éclairant de près, fera toujours savoir.... 
tristan, M. de Chrispe, I, 3. On 1'éclairera de 
si prèsquhlne fera rien sans que nous le sacbions, 
scarr. liom. com. n, 12. Au diable le fâoheux qui 
toujours nous éclairé, mol. ILtourdi, I, 4. J ai 
voulu vous parler en secret d'une affaire, Et suis 
bien aise ici qu'aucun ne nous éclairé, id. Tart. 
111, 3.11 nTimporte de ne pas oublier que les hommes 
m'éclairent, qui que je sois et quoi que je fasse, et 
qu'ils sontenpossession demejuger, bourd. Comne, 
t. I p. 249. Ceux même dont les yeux les devaient 
éclairer, rac. Bqj. 1, 1. On m'épia, on nTéclaira de 
si près, qu'on s'aperçut que j'avais avec Célie des 
entretièns nocturnes,LESAGE, Gusm. d'Alfar. ch. viu. 
II T Terme de guerre. Éclairer 1'ennemi, en obser- 
ver, surveiller les mouvements, || Éclairer sa mar- 
che, faire reconnaltre exactement le chemin, le 
terrain qu'on va parcourir, pour savoir si Tennemi 
n'en occupe pas quelque point. Pendant que Ney 
attaquait, Murat éclairait ses flanes avec sa cavale- 
rie, ségur, Ilist. de Nap. vi, 7. ||8» 7. n. Jeter une 
lueur. Cette bougie éclairé mal. Le gaz éclairé bien. 
Les vers luisants éclairent pendant la nuit. La lune 
éclairé sans échauffer. Mon aslre dansla nuit éclairé 
en ce bocage, desmarets, Mirame, 11, 4. || D" Éclai- 
rer à quelqu'un, faire qu'il y voie à 1'aide d'une lu- 
mière les matelots Jamais ne méprisent les 
flots, Quelque phare qui leur éclairé, malh. iv, b. 
|| II se dit aussi d'une personne que l'on précède ou 
auprès de qui onse tient pour qtTelie voie clair. Éclai- 
rez à monsieur. H Absolument. Éclairez. Allez éclai- 
rer. || Aujourd'hui on le fait actif abusivement en 
ce sens. Éclairez monsieur. Éclairer une personne 
qui descend un escalier. || 10-'7. imp. 11 éclairé, 
il fait des éolairs. II a éclairé toute Ia nuit. II se 
conjugue avec 1'auxiliaire avoir. || Par extension. II 
appartient à Dieu d'éclairer et de tonner dans les 
consciences, boss. Par. de Dicm, 1. Dieu a-t-iltonné 
et éclairé surunembntagne? id. i,Pent. 2. || 11° SSé- 
clairer, v. réfl. Reoevoir de Ia lumière. La campagne 
s'éclaira peu à peu des rayons de la lune qui mon- 
tait sur 1'horizon. || Fournir à son éclairage. II faut 
bien de Targent à Paris pour se loger, se nourrir, 
se chauffer, s'éclairer. 1| Fig. Acquérir des lumières, 
des connaissances. Les esprits commencent à s'é- 
clairer. Le pays s'éclaire. || Terme militaire. Éclai- 
rer sa marche. Cet officier ne faisait pas un mouve- 
mentsans s'éclairer. || Proverbe. La chandelle qui va 
devan t éclairé mieux que oelle qui va derrière, c'est-à- 
dire il vaut mieux íaire du bien de son vivant que 
d'obliger par son testament ses héritiers à en faire. 

— uist. xi0 s. Par main [matin] en l'aube, si com 
li jurz esclaire, Ch. de Rol. LIL Tout li pais en re- 
luist et esclaire, íb. clxxxvi. ||xii°s. Au malinet, 
quand il dut esclarer, lionc. p. 8. En mer se met- 
tent, quant Laube est esclarée, ib. p. 118- Quant la 
saison du douz tems s'asseüre, Que biaus estez se 
rasraine [rasserène] et esclaire, Lors [je] chanterai.... 
Couci, p. 125. De duel [dueil] morrai etd'ire se mon 
cuer [je] tfen esclaire [éclaircis, décharge], Sax. 
xxxi. || xiu* s. Prinoes avers [avare] ne se doit avan- 
cier; Car bien doner toute valeur esclaire, Poésies 
mss. du Yatican, dans lacurne. Bien doit poine 
[peine] plaire, Qui cuer obscur enlumine et esclaire, 
gaces brulés, Poés. mss. dans lacurne. Autre devise 
[je] 11'en voei faire [de Blontle], Fors tant que sa 
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biautés esclaire Trestous les lieux oü ele vient, 
RI. et Jeh. 4709. Quant li quens [le comte] Foi ensi 
parler, si li esclaira 11 cuers et dist à la contesse, 
Chr. de Rains, 214. Atant ont laissié le plaidiet 
Jusqu'au demain à Fesolairier, ilen. 17B84. II est 
bon que nous esclairons quele contrariétés taut 
[tolt, supprime] le premier [testament], quant il n'est 
pas rapelés especialement, beaum. xii, 42. ||xvi" s. 
[Phebus] Pleure, et pleurant tant se despite et 
deult, Que plus nu monde esclairer il ne veult, 
marot, iv, 76. Hero tandis, qui des creneaux es- 
claire, De son manteau couvroit la lampe claire, id. 
iv, ne. Quand il tonne ou esclaire, mont. 1, 23. 
Ses ouvrages, presentez d'un lustre qui nous es- 
claire à Ia vertu, id. 1, 104. Si ['estoffois Fun de 
mesdiscours de ces riohesdespouilles, il esclaireroit 
par trop la bestise des aultres, id. 1, 166. Le dragon 
fourbit et esclaire ses yeulx avec du fenoil, id. ii, 
171. II tonnoit, il esclairoit en harenguant, et il 
portoit sur sa langue une fouldre terrible, amyot, 
Píricl. 13. Sejour en tout temps egalement esclairé 
d'une lumiere purê et netle, id. ib. 74. EUe les 
contraignit d'entrer et approcher du lict, tenant 
elle mesme la lampe pour leur esclairer, id. Pélop. 
66. Ilz avoient craint que Caton ne fust eleu preteur, 
de peur qu'il ne les esclairast de trop près, ou qu'il 
n'empeschast leurs desseings, id. Caí. d'Utiq. 66. Et 
parce quele roy de Navarre, alors prisonnier, estoit 
esclairé de trop près, il fut arresté qu'Aubigné se 
tiendroit auprès de Fervacques, d'aub. 7ie, xxvui. 
Un certain Gaspar Baronius, que Dieu avoit esclairé 
des lumieres de Fevangile, id. ib. cxxix. II le sup- 
plia de Fen esclarer [informer, instruire], carloix, 
vi, 18. Je leur esclaire au rais de mon ilambeau, 
RONS. 956. 

— ÉTYM. É pour es.... préíixe, et clair; provenç. 
esclairar; ital. schiarare. 

f ÉCLAIRETTE (é-ldè-rè-F), s. f. Un des noms 
vulgaires de la ficaire (voy. éclairé). 

ÉCLAIREUU (é-klè-reur), s. m. Terme de guerre. 
Soldat qui va k la découverte. Enfin une dernière 
hauteur reste k dépasser; elle fouche à Moscou, 
qu'elle domine; c'est le Mont du Salut; nos éclaireurs 
Feurent bientôt couronné, ségur, Ilist. de Nap. 
VIII, 4. [(Terme de marine. Bâtiment de guerre qui, 
détaché d'une escadre, va à la découverte. 

— HIST. xvi° s. Esclaireur, oudin. 
— étym. Éclairer. 
| ÉCLAMÉ, ÉE (é-kla-mé, raée), adj. Terme 

d'oiselier. Oiseau qui a la patte ou Faile cassée. 
Serin éclamé. 

— HIST. xm°s. Ceie citez, ce dist li vers, Est 
fermée de quatre portes, Qui ne sont esclames ne 
tortes, Fabl. mss. n0 72l8, f° 314, dans lacurne. 
Ne sa mere la dame Blanche, Qui ne fu chiche ne 
esclanche, Ilist. de France d la suite du roman dc 
Fauvel, ms. n° 6812, f° 86, dans lacurne. ||xv° s. 
Le bras esolenc [gaúche], Évang. des quen. p. 147. 
|| xvi" s. Estans longs et esclames, telle espece de 
cerfs sont fort vigoureux, pouilloux, 7díime,f° 19, 
dans lacurne. 

— étym. Esclamé, reslé dans le langage des oi- 
seliers, est sans doute une altération d'esclame, qui 
signifie, dans le plus ancien exemple, quelque dé- 
fectuosité corporelle; esclame à son tour tient à 
esclanche, qui ann sens analogue; et esclanche est 
Fancien adjectif esdanc/ie (wallon, hleing, clinche, 
hlinché), qui signifiait gaúche, senestre : xm" s. 
....si fiertle bardei, De la hacheàla mein esclanche. 
Si grant cop que le bardei trenche, Ren. 23279. Ce 
dernier mot vientdu germanique : anc. haut-allem. 
slinc; flamand, slink; aliem, link, gaúche; du 
\erhe slinken, devenir faible, mince. 

f ÉCLAMPSIE (è-klan-psie), s. f. i| 1° Terme de 
médecine. Affection convulsivo des enfanls dans Io 
has flge. 1| 2° Affection convulsive affectant les fem- 
mes dans Fétat de puerpéralité, et que caractérisent 
des accès le plus ordinairemeut accompagnés ou 
suivis de Fabolition des facultes sensoriales et intel- 
leotuelles. 

— ÉTYM. 'Ezkagilaç, manifestation subite,_de 
èx, et XágTtEiv, briller. 

t ÉCLAMPXIQDE (è-klan-pti-k'), adj. Qui a rap- 
port k Féolampsie. 

— étym. Eclampsie. 
ÉCLANCI1E (é-klan-oh'), s. f. Épaule de moutou 

séparée du corps de Fanimal. 
— IVEM. Jusqu'en i835FAcadémie déclarait, après 

Furetière, que Féclancbe était la cuisse du moutou 
séparée de Fanimal, autrementlegigot. Cest le sens 
qu'a ce mot dans les passages suivants : Est-il un 
plus grand plaisir au monde que de commanderdans 
son petit empire, d^ être maltre de son plat et d'y 
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tecevoir, au sortir de la broche, une éclanche de 
mouton encore toute brülante? dassoucy, Aventur. 
ch. v, cité par Ch. Nisard, Curiosités de 1'étym. 
franç. p. 227; Eclanche de moi tant chérie, PrÈs 
de qui jamais étourneau Au sage humain ne fit en- 
vie, Auprès d^ne perdrix rôtie, Gigot, que tu me 
sembles beau! id. ib. 

— HIST. xvi» s. Panade, gelée, jus d'eclanche de 
mouton, paré, xv, 27. Lesespaules, les esclanges, 
les gigots, pab. t. iv, p. 27, dans lacurne. 

— ÉTYM. Picard, éclainche, épaule ; wallon, 
clinche di vai, longe de veau. Origine inconnue et 
sens mal déterminé, puisque Rabeiais semble dis- 
tinguerdePépaule aussi bien quedu gigotlVcíanc/ie. 
On a proposé Tancien haut-allemand hlancha, flane. 
Ona proposé aussi, dans le mftme idiome, bancien 
haut-allemand scinca, jambe; suédois, shanka; al- 
iem. Schinken, jambon; mais 1'2 manque ici. Eníin 
Génin, Récréat. t. 11, p. <39, rattache Véclanche à 
Tancien adjectif esclanche, gaúche (voy. 1'historique 
d'ÉCLAMÉ), disant que le cavalier qui monte à cheval 
a la main gaúche du côté de Pépaule du cheval, 
qu'amsi le côté antérieur de 1'animaí a été dit son 
cúté gaúche, et que éclanche doit signilier épaule. 

f ÉCLANCHEII (é-klan-ché), v. a. Voy. écran- 
cher. 

ÉCLAT (é-kla; le t ne se lie pas dans le parler 
ordinaire; au pluriel, l's se lie : des é-kla-z incon- 
sidérés; éclats rime avec appas, mâts), s. m. 
|| 1° Partie détachée d'un corps dur par une force 
subite, instantanée, Un éclat dhme branche rotn- 
pue. II fut blessé dhm éclat de pierre. [Je vis] en 
mille éclats d'acier choir et voler vos armes, rotr. 
Bélis. v, B. Cessieu crie et se rompt, Tintrépide 
Hippolyte Voit voler en éclats tout son cbarfracassé, 
rac. Phèd. v, 6. A Luxembourg, blessé d'un éclat 
de grenade, MA.ss.Or.fun. Conty. || Fente, commen- 
cement de séparation, derupture dans une pièce de 
bois. || 2° Son, bruit soudain et violent. Les éclats du 
tonnerre. X tous les éclats de risée il haussait les 
épaules et regardait le parterre en pitié, mol. Crit. 
6. Je bailais aborder, quand d'un son plein d^clat 
L'autre m'a fait prendre la fuite, la font. Fabl. yi, 
6, Ces paroles à quoi Gelasíe ne s'attendait point, 
et qui firent faire un petit éclat de risée, finterdi- 
rent un peu, id. Psyché, 1, p. 89. Elle fit un éclat 
do rire si naturel que.... sév. 484. Avocat, De 
votre ton vous-même adoucissez Téclat, rac. Plaid. 
111, 3. Que la foudre en éclats ne tombe que sur moi, 
volt. Zaire, 11, 3. Entends-tu ces clameurs, en- 
tends-tu ces éclats? id. Fanat. v, 2. Qu'est-ce, 
amis? nos éclats, nos jeux se ralentissent? a. chén. 
Élég. xxn. Maisquels éclats, amis? c'est la voix de 
JulietEntrons; ô quelle nuit! joie, ivresse,folie, m. 
Élég.xxiv. Eudore prononça ces paroles avec un grand 
éclat de voix, chateaub. Mart. n, 20.|| Fig. Un éclat de 
tonnerre, c'est-à-dire quelque chose de foudroyant, 
d'atterrant. Quel revers imprévu, quel éclat de ton- 
nerre! corn. Perthar. m, 8. Sur moi seuldoit tomber 
réclatdelatempête, id. Cid, 11, 9. || 3° Manifestalion 
remarquable, violente, bruyante. Ce grand éclat 
qu'elle laisse faire à son amour, corn. Ex. du Cid. Leur 
amour importun viendrait avec éclat Par des cris, 
par des pleurs troubler notre combat, id. Jior. 11, 
8. Mais je ne comprends point toute cette conduite, 
Ni comme à cet éclat la reine vous contraint, id. 
Nicom. iii, 4. Jusqu'audernier éclat poussez la fré- 
nésie, id. Sert. iv, 2. Cétaient de vains éclats de 
générosité Pour rehausser ta gloire avec impunité, 
id. Perthar. v, 3. Et pourtant votre gloire a fait de 
tels éclats Que les filies de roi ne vous manqueront 
pas, in. Suréna, 1, 3. Faites de votre ílamme un 
éclat glorieux^MOL. ia Prínc. 1, <■ Un parti qui 
causa quelque émeute civile.... L'obligea d'en sortir 
une nuit sans éclat, id. VÉtourdi, IV, t. II craint 
les éclats qu'elle fera en apprenant cette nouvelle, 
sév. 367. Dont il était sur le point de faire de l'é- 
clat, la bruy. xiv.... aprés 1'éclat et les pas que j'ai 
faits,BAC. Bérén. v, 6. Qufimporte de faire un grand 
éclat pour sortir des mains d'un homme corrompu? 
fén. Tél- xin. Ilcrut qu'il pouvait se dispenser à son 
âge de faire un éclat dans Rome [en se convertis- 
sant], mass. Car. Jtesp. hum. On se réconcilie pour 
éviter un certain éclat désagréable, id. ib. Pard. 
Coutrage et le danger Du malheureux éclat d'un 
amour passager, volt. Zaire, 1, t. De son premier 
courroux vous voyez les éclats, ducis, Othello, 1, 7. 
Ces éclats (l'un courroux peut-Ctre légilime, denj. 
constant, Walstein, ni, 3. H Faire éclat, divulguer. 
I-esecret está vous, et jeserais ingrat Si, sans votre 
1 ungé, j'osais en faire éclat, corn, Jíéracl. 11, 2. 
il Faire éclat, se livrer à quelque manifestalion vio- 
lente. Vhôle s'étant le.é commence à faire éci-t, la 
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font. Berc. l| Faire éclat, se dit aussi des choses dont 
la manifestalion est violente. La rupture fit éclat. X 
cause du grand éclat que celaferait, boss. Lett.quiél. 
174. Cette afiaire avaitfait un trop grand éclat pour 
être dissimulée, id. Tar. I. Une aventure si publique 
fit 1'éclat qu'on peut imaginer, iiamilt. fíramm. 9. 
|| En venir à un éclat, en venir à une extrémité vio- 
lente. Emporté jusqu'à 1'éclat, vindicatif jusqu'à la 
fureur, mass. Car. Cuííe. || Manifestalion qui fait 
scandale. Mais c'est peu des soupçons; il en fait 
des éclats, mol. D. Gare. iv, 8. Ce n'est point mon 
humeur de faire des éclats, id. Tart. m, 4. Mais je 
suis bonne et ne veux point d'éclat, la font. Gag. 
Mais que deviendras-tu, si, folie en son caprice, 
N'aimantque le scandale et 1'éclat dans levice.... 
boil. Sat. x. Vous rendez la rupture diffioile et 1'éclat 
inévitable, mass. Car. Pdques.\\í° Intensité avec 
laquelle une vive lumière et, par suite, une surface 
polie, une couleur animée frappent 1'ceil; aspect 
brillaht. L'éolat du soleil. L'éclat des fleurs. L'éclat 
des couleurs. Le Verbe qu'il engendre éternellement 
en se contemplant lui-mème, qui est 1'expression 
parfaite de la vérité, son image, son fils unique, 
1'éclat de sa clarté et Tempreinte de sa substanoe, 
boss. Hist.u, 6. Enfin lejour, un jour sombre pa- 
rut; il vint s'ajouler à cette grande horreur [l'in- 
cendiede Moscou], la pMir, lui ôter son éclat,ség. 
Hist. de Nap. vm, 6. || 11 se dit aussi des yeux, du 
teint. L'éclat du teint. Je n'aurais adoré que 1'éclat 
de ses yeux, corn. Polyeucte, iv, 5. Et quoique 
d'un autre mil 1'éclat victorieux Eüt déjà prévenu 
le pouvoir de vos yeux, rac. Andr. iv, B. Le roi 
n'avait jamais aimé que des femmes dans tout 1'éclat 
de la première jeunesse, genlis, lime de llainlen. 
t, 1, p. 64, dans pougens. || Avoir de 1'éclat, se dit 
d'une femme qui est dans le brillant de la jeunesse 
et dont la peau a de vives couleurs. Jeune et belle, 
elle avait sous ses pleurs de 1'éclat, la font. llalr. 
Cétait une figure de plus d'éclat qu'elle u'était tou- 
ohante, iiamilt. Gramm. o. 1| 5" Magnificence, 
splendeur. L'éclat des habits, des toilettes. L'éclat 
des cérémonies. Comme Anselme vivait avec assez 
d'éclat, la font. Petit chien. Les róis, non plus que 
le soleil, n'ont pas reçu en vain 1'éclat qui les en- 
vironne; il est nécessaire au genre humain, et ils 
doivent, pour le repôs autant que pour la décora- 
tion de Tunivers, soutenir une majesté qui n'est 
qu'un rayon de celle de Dieu, boss. Marie-Thér. II 
aimait les choses qui ont de 1'éclat, fén. Tél. xxn. 
Irais-je, adulateur sordide, Encenserunsotdans 1'é- 
clat, Amuser unCrésusstupide, Et monseigneuriser 
un fat? gresset, Chartreuse. || Aimer Téclat, aimer 
les choses fastueuses. || 8° Fig. Ce qui, dans les pen- 
sées, dans le style, a comme un éclat de lumière. Cette 
pensée, ce disoours a de 1'éclat. La facilité qufils ont à 
parler donne un certain éclat à leurs pensées .quoique 
fausses, qui les éblouit eux-mêmes, nicole, Traité 
des moyens de conserver la paix avec les hommes. 
Nicole dit que 1'éloquence et Ia facilité donnent un 
certain éclat aux pensées; cette expression m'a paru 
belle et nouvelle; le mot d'éclat est bien placé; ne 
le trouvez-vous pas? sév. 96. |] 7° II se dit aussi, au 
sens moral, de tout ce qui resplendit comme une 
lumière, comme des rayons. La guerre en tel éclat 
a mis votre valeur, corn. Ilor. 11, I. De tels remer- 
clraents ont pour moi trop d'éclat, id. ib. iv, 2. Je 
1'aime, mais 1'éclat d'une si belle fiamme, Quelque 
brillant qu'il soit, n'éblouit pas mon âme, id. 11. de 
Pompée, 11, i. Meurs; mais quitte du moins la vie 
avec éclat, id. Cinna, iv, 2. Remettez en éclat la 
puissance absolue, id. Nicom. 11, 2. Tout me paralt 
facile en 1'éclat oú je suis, id. Tois. d'or, v, 3. Cette 
pièce eut d'abord grand éclat sur le théâtre, id. 
Ex. de D. Sanche. Tous les discours sont des sot- 
tises Fartant d'un homme sans éclat, mol. Amph. 
11,1. La gloire de Jésus-Christ a eu un si grand éclat 
que.... boss. Hist. 11, <2 Lecoeurlessuit, et tous 
gardent le rang Que leur donne leur charge ou 1'éclat 
de leur sang, perrault, dans riciielet. II doit au 
sang d'Hector tout. 1'éclat de ses armes, bac. Andr. 
1 4. Mais je veux faire au moins la chose avec éclat, 
id. Plaid. ii,I4. M. de Turenne vit ajouter un nou- 
vel éclat àsa gloire, hamilt. Gramm. B. Arts trop 
pernicieux dont 1'éclat les captive, volt. Toner, x, 
1. Le nom de Solamir, 1'éclat de sa vaillance, id. 
ib. IV, B. Du faux éclat qui fenvironne, Serons- 
nous toujours éblouis? i. b. rouss. Ode à la fortune. 
Une action d'éclat, Qui surprit à la fois le peuple 
et le soldat, saurin, Spartacus, 11, t. En vain pour 
s'étayer du nom de mes aieux, Par 1'éclat des em- 
plois Charles flattait mes yeux, c. delav. Yêp.sicil. 
1 I. Tout cet éclat dont 1'Europe est si fière, Tout 
ce savoir qui ne la défend pas, S'engloulira dans 
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les flots de poussière Qu'autour de moi vont soule- 
ver tes pas, rérang. Chant du cosaque. || 8° Terme 
de minéralogie. Eclat de Jersey, pierre à aiguiser. 
1| 9° Variété de pomme. 

— HIST. xin» s Li chevaus contre 1'areste D'im 
fossé vient de tel esclate Que li ribaus à terre flate 
[tombe], Si qu'à poi qu'il ne se tua, Fabliauxmss. 
n» 7218, f° 236, dans lacurne. Ijxiv» s. De quodam 
baculo vocafo esclate, du cange, sclata. Tels cola 
[coupsj es hiaumes se donnerent, Les lances volent 
paresclas, j.decondet, p. 32. U xv°s.Encore ara lil 
aura] nape trop mal buée, Orde, crasse, noire ccm 
cornillat; Aucune foiz à la table clouée, Sans plus 
oster, tant qu'il en dure esclat [lambeau], eust. 
desch. Poésies mss. dans lacurne. Yssit du ciei plu- 
sieurs grans esclas de tonnoire, espartissemens et 
merveilleuse pluye, Chron. scandal. de LouisXI, 
p. 150, dans lacurne , au mot mars lors j'enpon- 
gne ung escfat [de bois]; Dessus le nez lui en fais un 
escript En ce bourdel oú tenons nostre estat, vu.- 
lon, Bali. || xvi" s. Cet esclat [brillant fait d'armesj 
porta dans le Bearn leurs nouvelles ensemble et l'es- 
tonnement, d'aub. Hist. I, 294. Pluviaud estropié 
d'un esclat de canon, id. ib. 1, 298 Pour ouir 
dans Fair un bruict de grand esclat, id. ib. 11, 29. 
Ton regard dans le ooeur, dans le sang m'est entré 
Comme un esclat de foudre alors qu'il fend Ia nue, 
rons. 227. Mais, iibien parler, [Thonneur] c'est l'es 
clat d'une belle et vertueuse action.... chabron, Sa 
gesse, 1, 62. 

— ÉTYM. Voy. éclater; wallon, skla. 
f ÉCLATABLE (é-kla-ta-bT), adj. Qui est suscep- 

tible de se fendre, de se briser par éclat. 
— HIST. xvi» s. On ne peut adoucir entierement 

les grenades aigres, ni engarder d'esclater les escla- 
tables, o. de serres, 697. 

— ÉTYM. Éclater. 
ÉCLATANT, ANTE (é-kla-tan, tan-t'), adj. || 1° Qui 

a de 1'éclat. Une lumière éclatante. Une robe écla- 
tante. Une éclatante blancheur. || Fig. Le mérite a 
toujours des charmes éclatants, corn. Sertor. 11,1. 
Quoique ce ne fút pas une beauté éclatante, hamii.t. 
Gramm. b. Cette gloire dont je le vois déjà tout 
éclatant, boürd. Car. m, Persévér. chrét. 308. Neuf 
guerriers éclatants de beauté, de jeunesse, Bril- 
laient au premier rang, delille, Énéide, xn. Dans 
TÉlysée des anciens, on ne trouve que des héros, 
qui avaient été heureux ou éclatants dans le monde, 
chateaub. Génie, 1, vi, 6. || 2° Qui fait un grand 
bruit. Le chant éclatant des oiseaux. Une éclatante 
fanfare. Tous en même temps Poussons jusques au 
ciei mille cris éclatants, corn. Cid, iv, 3. || Par ex- 
tension, qui a de la sonorité. Une voüte éclatante. 
|{ S" Qui frappe Fesprit, qui se fait remarquer en 
bonne et en mauvaise part, en parlant des choses. 
Un exemple éclatant de telle ou telle chose. Des 
preuves éclatantes. Des marques éclatantes. Une 
victoire éclatante. X moi, par un valet, cet affront 
éclatant! mol. 1'Étour. iv, 8. Notre vengeanoe, pour 
être différée, n'en serapas moins éclatante, id. Fes- 
tin, iii, e Toi, Lamoignon, que le rang, la 
naissance, Le mérite éclatant et la haute éloquence 
Appellent dans Paris aux sublimes emplois, boil. 
Ép. vi. Mais moi qui.... Ai vu de mes pareils les 
malheurs éclatants, rac. Baj. iv, 7. Du mérite écla- 
tant cette reine jalouse, id. Alhal. 1, i. Oui, c'est 
un Dieu cachê que le Dieu qu'il faut croire; Mais, 
tout cachê qu'il est, pour révéler sa gloire, Quels 
témoins éclatants devant lui rassemblés! Répondez, 
cieux et mers, et vous, terre, parlez, louis bacine, 
Religion, 1. Cest lefrivole honneur d'un refus écla- 
tant, volt. Triumv. n, 4. Lycus, fils d'Événon, 
que le* dieux et le temps N'osent jamais troubler 
tes destins éclatants! a. chén. Idylle, le Mendiant. 
1| 4° Qui fait éclat. Les plus grands déplaisirs sont 
les moins éclatants, corn. Perthar. m, 3. || 5° S. f. 
Terme d'artificier. Éclatante, fusée qui donne un 
feu très-brillant. 

ÉCLATÉ, ÉE (é-kla-té, tée), part. passé. Fendu 
par éclats. Un mât éclaté. Dans un trou garm de 
cannes éclatées, on jette le mais et la folie avome, 
chateaub. Amér. 38. || Terme de blason. Écu éclaié, 
écu dont les divisions sont tracées non en ligne 
droite, mais en zigzags, comme s'il avait été rompu 
violemment. Lance éclatée, chevron éclate, lance, 
chevron rompu. 

f ÊCLATEMENT (é-kla-te-man), s. m. Action d'é. 
clater; résultat de cette action. Sur cent fusils à 
deux coups qui éclatent, Téclatement a lieu quatre- 
vingt-quinze fois dans le canon gaúche, parce que 
c'est le canon oú par mégarde on met presque tou- 
jours double charge. Tout le monde a vu un vi- 
trier, armé d'une petite pointe de diamant, tracor 
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sur le verre un imperceplibla sillon qui en fend la 
croúte et qui permet ensuite de le diviser par écla- 
tement, babinet, Revue des Deux-Mondes, tB févr. 
18B5, p. tti B. |{ Terme de jardinage. Action de faire 
éclater une branche trop vigoureuse. 

— HIST. xvi" s. II tomba une pierre du ciei avec 
un horrible esclatement, paré, Monslres, app. iv. 
Aus liauts cris de leurs miserables veufves, aus es- 
clatemens de leurs petils enfans, M. du bellay, Slérn. 
t. V, p. 382, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Éclat. 
ÉCLATER (é-kla-té), v. n. H Io Se briser par éclats. 

La branche trop pliée éclata. || Faire explosion. La 
mine éclata. La bombe éclate en tombant. L'incen- 
die avait déjà éclaté. S chaque instant 11 appelait et 
faisait répéter cette fatale nouvelle [les préparatifs 
de 1'incendie de Moscou]; cependant il se retran- 
chait encore dans son incrédulilé, quand, vers deux 
heures, il apprit que le feu éclatait, sêg. Ilüt. de 
Nap. vm, 6. L'attention de Tempereur était alors 
fixée sur sa droite, quand tout à ooup, vers sept 
heures, la bataille éclata à sa gaúche, id. ib. vu, 9. 
||Fig. La bombe va éclater, 11 va survenir quelque 
malencontre, quelque grand mystère va étre connu. 
|| 2o Faire enlendre un bruit soudain et violent. 
Le tonnerre éclata. Cest en éclatant sur nos tèles 
Que la foudre nous éçlaira, bérang. Orage. || Fig. 
....sur eux quelque orage est tout près d'éclaler, 
rac. Iph. n, 8. || Parler à très-haule voix. Je l'en- 
tends de 1'anlichambre, il grossit la voix à me- 
sure qu'il approche; le voiliientré; ürit, il crie, 
il éclate, la bbuy. v. |l 3° Éclater de rire, rire avec 
effusion et dbme manière bruyante. Ce passage 
pensa rompre notre entretien, car je fus sur le point 
d'éolater de rire de la bonté et douceur d'un brú- 
leur de grange, pasc. Prov. 8. || Absolument. Écla- 
ter, rire bruyamment. De peur d'éclater à son 
nez, sév. 20. il en rit jusqu'à éclater, la bruy. v. 
|| 4o Manifester son ressemiment, sa colère, son 
chagrin, par de vives paroles, par des pleurs, par 
des cris. Ne crains pas toutefois que j'éclate en in- 
jures, corn. Cmna,iv,6. Vous voudriez que je prisse 
feu d'abord contre eux, et qu'à leur exemple j'al- 
lasse éclater promptement en invectives et en in- 
jures, mol. Impr. 3. Mademoiselle éclata en pleurs 
et en cris, sév. to. Darius avait enfin éclaté contre 
laGrèoe, boss. Hist. I, 8. Que, saisi d'un indigne 
courroux, En reproches honteux j'éclate contre vaus, 
rac. Alex. iv, 2. Toutela Grèce éclate en murmures 
confus, id. Andr. i, i. Aprèscela, Madame, éclalez 
contre untraitre, id. ib. iv, B. Les ennemis se mi- 
rent en quartiers de fourrages, non sans force que- 
relles d^voir tant éclaté en menaces et de h'avoir 
rien pu exécuter, st-sim. 4o, 220. || Absolument. 
Et pour peu qu'on le pousse, il est près d'éclater, 
corn. Pomp. iv, i il fautqu'enfin j'éGlate, Que 
je lèvele masque etdécliarge ma rate, mol. Femm. 
sav. 11, 7. Le roi n'éclata point; les cris sont in- 
décents S lamajestésouveraine, la font. Fahl. xn, 
ta.Ace proposlegalantéclata, id. Rich. Après avoir 
tant enduré pour votre satisfaction, je pense qu'à 
la fin j'éclaterai pour la mienne, pasc. Prov. 8. 
Puisqu'on la pousse jusqu'à Rome, il faudra écla- 
ter malgré nous, boss. Lelt. quiét. II4. Moins on 
osait éclater, plus le mal était violent, fén. Tél. 
xiii. Ceux d'Antioche, qui haissaient mortelle- 
ment Ammonius, crurent qubl était temps d^- 
clater, roll. Hist. anc. OEuvr. t. ix, p. 340, dans 
poügens. Terriblement Blanford éclatera, volt. 
Prude, 11, 9. Xces mots, il me fut impossible de me 
contenir davantage, j'éclatai, geni.is, Veillées du 
château, 1.111, p. 404, dans pougiíns. A peine fut- 
elle hors de la chambre que, ne pouvant.plus se 
contenir, elle éclata sans ménagement et sans me- 
sure, id. Mme de Maintenon, t. 1, p. 40. || 5o Se 
manifester d'une manière qui frappe les yeux, les 
esprits Tire divine, Biemôt contrainte (béclater, 
Dans un triste néant vous va précipiter, cobn. Imit. 
n, 6. Votre faveurpour nous éclata la preruière, m. 
Pomp. iii, 2. Mais le plus sdr pour vous est (pie sa 
mort éclate, id. lléracl. m, 4. Votre /.Me pour moi vi- 
siblement éclate, mol. VÉIour. v, 3. Une vie d'action 
qui éclate en événements nouveaux, pasc. Amour. 
La grandeur de la foi éclate bien davantage lors- 
qu'on tend à rimmortalité parles ornbresde la mort, 
id. dans coüsin. Quoique cette noce n'ait pus éclaté, 
sév. 22b. Un prodige qui a éclaté aux yeux de tout 
le peuple, boss. Hist. 11, 8. L'amiée d'auparavant, 
c'est-à-dire en 1532, le roi avait déjà épouséAnne 
de Boulen en secret; elle était grosse, et il était 
temps d'éclater, id. Var. vu. Dis-lui par quels ex- 
ploits leurs noms ont éclaté! rac. Andr. iv, I. Sa í 
reconnaissance Ne peut-eile éclater que par sa dé- 
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pendance? id. Brit. 1, 2. Enfin l'heure est venue 
Ou'il faut que mon secret éclate à votre vue, id. 
Mithr. iii, i. Est-ce Dieu, sont-ce les hommes Dont 
les oeuvres vont éclater? id. Eslh. 11, 9. La mauvaise 
conduile de cette personne vient d'éclater, mass. 
Car. Médis. Le nom de ce Romain qui vainquit Mi- 
tliridate, Par ses travaux guerriers a bien moins 
éclaté Que par la volupté tranquille et délicate Que 
lui fit savourer la molle oisiveté, la fare, Ode sur 
la paresse. En 1601, la disgrâce de M. Fouquet 
ayant éclaté, le premier commis fut mis à la Bas- 
tille, olivet, Hist. Âcad. t. 11, p. 287, dans poü- 
gens. || Se produire avec violence. La conspiration 
éclata. On craint que la révolte n^clate. Éclatez, 
mcs douleurs, à quoi bon vous contraindre? corn. 
Hor. iv, 4. Ne pouvez-vous hair sans que la haine 
éclate? id. Cinna, 1. 2, Mais puisque le péril a fait 
parler Tamour, Je veux bien qubl éclate et se mon- 
tre en plein jour, id. Tois. d'or, v, I. Ce feu long- 
temps caohé éclifta dans la conspiration d'Amboise, 
boss. For. 10. La vengeance devait éclater sur les 
Juifs, id. Hist. n, 7. Pour la veuve d'Hector ses 
feux ont éclaté, rac. Andr. 1, I. Et les feux mal 
couverts iden éclatent que mieux, id. ib. u, 2. Et 
ma joie à vos yeux n'ose-t-elle éclater? id. Iphig. 
11, 2. Eh bien! votre colère éclate avec raison, id. 
Phèd. 1, 3. Cet amour si puissant, ce charme de 
ma vie, Dans toute son ardeur n'avait point éclaté, 
volt, Zaire, iv, I. || Faire éclater, provoquer l'ex- 
plosion. Combien je vais sur moi faire éclater de 
haines! rac. Andr. m, 7. || Faire éclater, rendre 
manifeste. Émilie en mourant va tout faire éclater, 
cobn. Cinna, iv, 7. Les rebelles font éclater la puis- 
sance, boss. Hist. 11, 13. II a fait à son tour éclater 
sa bonté, hao. Alex. 111, 3. Ce zèle que pour lui vous 
fites éclater, id. Eslh. m, i. Dieu faisait éclater aux 
yeux du peuple cette communication, boss. Ilisl. 
11, 4. Souffrez quelques froideurs sans les faire éclater, 
rac. Brit. 1, 2. || 6" Frapper par rintensilé de la lu- 
mière. Le soleil éclatait au haut du flrmament. L^r 
éclate dans sa parure. Le plumagc éclate de brillantes 
couleurs. Jamais en son habit doré Tant de richesses 
n'éclatèrent, malh. iv, b. Éclater de satin, de per- 
les, de rubis, bégnier, Sal. xm. Quoi! pour voir 
sur sa tête éclater ma couronne, corn. Pomp. 11, 4. 
L'or éclate en ses vêtements, rac. Esth. 11, 9. Le 
feu divin qui éclatait dans ses yeux, fén. Tél. xi. 
Les habits [de Mentor devenu Alinerve] éclatent 
comme les vives couleurs dont le soleil en se levant 
peint les sombres voútes du ciei, id. íb. xxiv, Dieu 
d'un sourire a béni lanature; Dans leur splendeur 
les cieux vont éclater; Reviens, ma voix, faible mais 
douce et pare ; II est oncor de beaux jours à chan- 
ter, bérang. le iíalade. || Fig. Mais il est mort, ma- 
dame, avec toules les marques, Dont éclatent les 
morts des plus dignes monarques, corn. Pomp. v, 
3. Une soudaine joie éclatant sur son front, id. Hor. 
1, I. La joie qui éclatait malgré elle sur son visage, 
fén. Tél. 1. Les plaisirs éclataient sur leurs visages, 
id. tb.iv. Madame de Caslries avait une physionomie 
qui éclatait (Pesprit et qui tenait encore plusparole, 
st-sim. 42, 262. || Faire éclater, donner de Téclat. 
AUons faire éclater sa gloire aux yeux de tous, 
corn. Poly. 11, B. Dieu choisit cette raaison pour y 
faire éclater sa puissance, pasc. Mir. 9. Dieu se plut 
à faire éclater la gloire de ses martyrs, boss. Hist. 
1,11. Les héros qui ont fait éclater leur courage 
dans les combats, fén. Tél. xiv. || 7° F. a. Briser 
en éclats. Prenez garde de trop baisser cette bran- 
che, de peur de Téclater, la quintinye, Jardins, 
dans riciif.let. || Terme de jardinage. Séparer les 
racines ou les pousses d'uno plante, de manière à la 
multiplier. y Terme d'orrévrerie. Enlover 1'émail qui 
ornait une pièce d'or. || 8o S'éclater, v. ré/l. Se bri- 
ser en éclats. Le rnfU, chargé de voiles, s'éclala. 
De ces dards joints ensemble un seul ne s^clata, 
la font. Fabl. iv, 18. || 9" S'éclater, faire explosion. 
Cest alors que ses cris en tonnerress'éclaterit, malh. 
i, 4. || S'éclater de rire, et, absolument, s'éclaler, 
faire de grands rires. En ce bean saut m'éclatanl 
comme un fou, régnier, Sat. XI. La surpriso est 
cause qu'on s'éclate de rire, desc. Pass. 178. Le pre- 
mier qui les vit de rire s'éclala, la font. Fabl. m, 
I. Les nonnains s'éclatent de rire, id. Tahl. Quand 
je vins à une Lalone de bois qui était très-mal faite, 
je m'éclatai de rire, fonten. Parmenisque, Théocr. 
de Chio. || Arcbalque et inusité en Femploi du 
n» 9. 

— REM. Éclater se conjugue avec Tauxiliaire avoir, 
quand on veut marquer Taction : 1'arbre a éclaté sous 
mesyeux; avec Tauxiliaire êlre, quand on veut mar- 
quer Tétat: 1'arbre est éclaté depuis ce matin. 

— HIST. xvi' s. J'ay cuydé demourer pour une 
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chuste que je feiz, oú je m'esclatay la peau dessas 
le genoul de près d'un empan, marg. lelt. 47. Ã 
ces motz tous les venerables dieux st deesses s'c?. 
claterent de rire, rab. Pant. Prol. nouv. Nous en- 
tendismes en Faer ung son bault et strident, comme 
si quelque groz chesne esclattoyl en deux pieces, 
id. ib. v, 18. Si le bruit esclatant dbme arquebusade 
vient à me frapper les aureilles, mont. i, BO. Un 
accoustrement riche, et de couleur esclatante, id. 
iii, 174. Gaigner une hrescbe, regir un peuple, ce 
sont actions esclatantes, id. iii, 203. Lors la cholere 
esclate touls ses efforts à Ia premiere cbarge, id. 
iii, 351. A la fin, à force de tirer [ses chausses], il 
esclata [déchira] tout, desper. Contes, xxix. Con- 
tre fenle se fait quand Tos est fracturé, fendu ou 
esclaté autre part qu'à.... paré, viu, I. La fouldre 
n'esclate jamais la nue pour se lancer çà bas, qu'il 
ne.... id. ix, 2" disc. Lors le fer devenoit si aigre 
et si esclatant, que Ton ne le pouvoit plus baure 

■ne forger, amyot, Lyc. 13. Et si avoit sa voix un 
vigueur et fermeté telle, qu'eUe ne se rompoit 
ny ne s'escIattoit jamais, id. Cal. d'Ut. 9. [Levem] 
Fait ores esolater les rives d'un grand bruit, rons. 
278. Je voy Tesclair du bel acier des armes Sous le 
soleil s'esclatler jiisqu'aux cieux, id. 981. 

— ÉTYM. Wallon, sklaté; provenç. et catai, escla- 
tar; de Tanc. haut aliem, skleizãn, rompre; aliem, 
mod. schleissen, schlitzen (la diphthongue ei de 
Tanc. haut-allem. correspond d'ordinaireà Ta fran- 
çais). Diez y rattache Tilalien scWaníare (avec une 
n parasite, comme dans lontra, loutre), metlre en 
pièces; sicil. scattari. On comprend comment le sens 
do se rompre en éclats a passé par une raétaphore 
aussi bien au sens de bruyant qu'au sens de bril- 
lant, le son qui se fait entendre, Ia lumière qui 
brilleétant comme un ecíoíqui va frapper les oreilles 
ou les yeux. L'ancien français avait escíate, race, 
extraction; celui-là vient de Tancien baut-allemand 
slahla, race; aliem. Geschlecht. 

f ÉCLECTICIEN, lENNE (é-klè-kti-sien, siè-n'), 
adj. Synonyme d^clectique. Les philosophes éclec- 
ticiens, et, subslantivement, les écleoticiens, 

•— ÉTYM. Voy. éclectiqoe. 
f ÉCLECTICISME (é-klè-kli-si-sm'), s. m. Syno-- 

nyme peu usité d'éclectisme. Mon ami, j'ai toujours 
suivi la méthode de Técleclicisme; j'ai pris dans 
toutes les sectes ce qui nTaparule plus vraisembla- 
ble, volt. Dial. 23. 

— ÉTYM. Voy. ÉCLECTIQUE. 
ÉCLECTIQUE (é-klè-kti-k'), adj. [| 1» Terme de 

philosophie. Qui admet ce que chaque système pa- 
raít offrir de bon. Philosopliie éclectique. || 2° 11 se 
dit de ceux qui professem cette doctrine. Un phi- 
lesophe éclectique. || A', m. Un éclectique, lesédeo- 
tiques. L'épicuricn, Téclectique goúlaient ensemble 
les douceursdela société, volt. Phil.n, 187, || II se 
dit aussi de médecins qui ont appliqué la méthode 
éclectique aux systèmes médicaux. || Dans le lan- 
gage ordinaire, se dil de tout. Éclectique en litlé- 
rature, en politique, en religion. 

— ÉTYM. 'ExXsxxixòç, de ÈxXsyctv, choisir, le 
même que le latin eligere, éliro (voy. élire). 

f ÉCLECTIQUEMENT ( é-klè-kti-ke-man ), adv 
D'une manière écleclique; comme les éolecliques. 

— ÉTYM. Éclectique, et le suffixe ment. 
f ÉCLECT1SER (é-klè-kti-zé), v. n. Néologisme. 

Procéder d'aprè3 la manière éclectique. 
— ÉTYM. Voy. éclectique. 
ÉCLECTISME (é-klè-kti-sm'), s. m. || 1° Pliiloso- 

phie éclectique, doctrine de philosophes anciens, 
dits aussi syncrétistes, qui essayaient de réunir 
dans un même système les .systèmes antérieurs. || Du 
nos jours, philosophie qri a essayé de fairo un 
système nouveau avec des lliéories triées dans les 
systèmes antérieurs, et particulièrement avec des 
idées prises au platonisme, à Descartes, à Kant et à 
Técole écossaise. || 2° Secte de médecins fondée par 
Agalhinus, discipledn médeoin Alhénée, dite aussi 
hectique, parce qu'elle s'attachait à cerlains prín- 
cipes, et épisynthélique, parce qu'elle ajoulait en- 
semble diíférents príncipes. || De notre temps, doc- 
trine des médecins éclectiques. 

— ÉTYM. Voy. ÉCLECTIQUE. 
f ÉCLEF1N (é-kle-fin), s. m. Petite espèco de 

raorue, dite aussi dagnet. 
— ÉTYM. Voy. AIGREFIN. 
f ÉCLEGME (é-klè-gm') on mieux ÉCLIGME 

(é-kli-gm'), s. m. Terme de pliarmacie, Nom donné 
aulrefois à des médicaments dont on enduisait des 
bàtons de réglisse pour qu'ils fussent sucés lente- 
raent. 

— ÉTYJI. 'E*).£iYH-ai tie èx, et Xeixíiv, lécher, 
suoer. 
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"I' ÉCLI (é-kli), s.m. Terme de mavine. Languette 
de bois éolatéi 

— ÍTYM. Voy. éclié. 
t fXLIÉ, ÉE(é-kü-é, ée), adj. Terme de raarine. 

Eièce de boisécliée, pièce de bois qui éclate par 
reffet d'une flexion plus ou moins considérable. 

— HIST. xu" s. [II] vait le duc ferir, à bandun 
Parmi Tescu d'oràliun, Quelalancefroisse e esclie, 
UENOlT, Chr.v. 33666, t. iii, p. 04. || xvr s. Quantia 
chair jusqu'à l^os est gaslée et pourríe, incontinent 
après l'os corrompu s'esclie, pabé, t. m, p. 645. 

— ÈTYM. Ano. haut-allem. klioían, fendre (voy. 
iícusse). 

j ÉCLINGURE (é-klin-gu-r'), s. f. Terme de ma- 
tinê. Synonyme de râblure. 

ÉCLIPSE (é-kli-ps'), s. f. II1° Terme d'astronomie. 
Disparition apparente d^n astre, résultant de 1'in- 
terposition d'un autre corps céleste entre cet rstre 
et Tobservateur. Eclipse partielle. Eclipse totale. 
Eclipse annulaire. Eclipse du soleil ou solaire, obs- 
curcissement du soleil par 1'interposition de la lune. 
Eclipse de lune; obscurcissement de la lune par 
1'interposition de la terre. Eclipse apparente, celle 
dans iaquelle 1'astre éclipsé n'est pas privé de lu- 
mière; éclipse vraie, celle dans Iaquelle au con- 
traire le corps éclipsé est complétement privé de 
lumiére. Les éclipses des satellites de Júpiter. L'é- 
clipse arriva précisément à 1'heure marquée, ce 
qui le fit regarder comme un homme divin, uol- 
lin, 7/isí. anc. t. xni, liv. xxvi, ch. 3, art. 4, p. 63, 
dans pougens. |1 Vent de 1'éolipse, courant atmo- 
sphérique provoqué, dans une éclipse de soleil et 
dans un temps calme, par le passage du cône 
d'ombre de la lune, qui refroidit sensihlement la 
partie de 1'air obscurcie. || 2o Eig. Obscurcissement 
de ce qui a un éclat intellectuel ou moral. Souve- 
nez-vous de ce temps de désordre et de trouble, 
oú Tesprit ténébreux de discorde confondait le droit 
avec la passion, le devoir avec Tintérêt, la bonne 
cause avec la mauvaise; oú les astres les plus bril- 
lanls souffrirent presque tous quelque éclipse.... 
kléchieb, Turenne. La vertu la plus pure et la plus 
brillante a ses taches et ses éclipses, mass. Caréme, 
Méd. 1| 3o Familièrement. Faire une éclipse, s^b- 
senter, disparaítre tout à coup. Au cas qu'il Tin- 
terrogeât surla petite éclipse qu'il venait de faire, 
st-évremond, dans leroux, Dict. coniique. 

— HIST. xiae s. Li eclipses est li defaute du solei 
et de la lune, Compul, f" 14. Por ce n^st preus 
Famor de li, N'onc à prodomme n'abeli, N'il n'est 
drois qu'el li abelisse, Quant por si poi cbiet [tombe] 
en esclipse, la Ilose, 5372. || xiv* s. La terre est 
entre le soleil et la lune; donc est esclipse de lune, 
OHESME, Elh. v. II xv" s. Coquart qui as 1'esclipse eu 
Tentendement, o. chastel. Exposüion sur vérité 
mal prise  D'or sera etd'argentgrantesclipces, 
eust. desch. PoéHes mss. dans lacurne. Et pour ce 
que de tous biens est esclipce, ib. II lui conta 
Teclipse [absence] de poisson qui esloit en la ville, 
louis xi, Ifouv. xeix. || xvi' s. Ceste année, seront 
tant d'ecclipses du soleil et de la lune.... rab. lJau- 
tagr. Pronoslication, ch. u. 

— ÉTYM. Provenç. eclipsis, esclipses, elipse; 
espagn. eclipse; ital. eclisse; de Ixkeiijit;, de í/.àel- 
tieiv, faire défaut, de èx, et Xeíasiv, quitter. 

ÉCLIPSÉ, ÉE (é-kli-psé, psée) , pari. passé. 
|| 1° Obscurci par 1'interposition d'un corps céleste. 
Le soleil éclipsé par la lune. La lune éclipsée par 
Ia terre. Et par tout Tunivers sa lumiére [du soleil] 
éclipsée, tristan, Slariane, v, 2. || 2» Fig. En par- 
lam des choses, qui a subi une sorte d'éclipse, 
d'obscurcissement. Des murs de Constantin Ia splen- 
deur éclipsée, volt. Panai, n, 5. Tu connais, cher 
ami, mes grandeurs éclipsées, id. Scythes, i, 3. 
Que dis-je? sa raison souvent est éclipsée, ducis, 
Jlaml. I, i.||30 Qui n'existe plus, qui a disparu. 
Mais sitfit que d'un trait de ses falales rnains 
La parque Feut rayé [Moliére] du nombre des hu- 
mains, On reconnut le prix de sa muse éclipsée, boil. 
Ep. vil. Cesjourssi beaux et si tôt éclipsés, malpil. 
Narcisse, I. Elles prêteat leur forme à toutes mes 
pensées; Je les róis, ]e les vois; elles me disent : 
viens, Puis autour d'un tombeau dansent entrela- 
cées, Puis s'en vont lentement, par degrés éclip- 
sées, v. hugo, Orient. xxxm, 2. || 4° Kn parlantdes 
personnes, rejeté dans une situation inférieure. 
Éclipsé par un rival plus heureux. 

t ÉCL1PSEMENX (é-kli-pse-man), s. m. L'aclion 
d'éclipser. 

— HIST. xvi* s. L'eclipsement nouveau des dix 
jours du pape [suppression de dix jours lors de ia 
téforme grégoriennede Tannée]. MONt. iv, t56. 

— Stym. Éclipser. 
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ÉCLIPSER (é-kli-psé), u. a || 1° Intercepter Ia 
lumiére d'un aslre. La lune éclipse le soleil. La 
terre éclipse la lune. || 2° Obscurcir, faire dispa- 
raítre. La nuit n'a pas encore éclipsé la lumiére. 
M. J. CHÉNIER, Tib. III, 4. || Fig. A la faveur de ces 
éminences, on éclipse une des trois vertus théolo- 
gales, boss. Nouv. myst. 10. || S" Surpasser, eflacer. 
Corneille éctipsa tous ses prédécesseurs. Leurs traits 
sont peu réguliers; mais, si elles ne sont pas belles, 
elles ont de la physionomie qui supplée à Ia beauté 
et 1'éclipse quelquefois, J. j. rouss. Hél. u, 2t. 
Toutes les sciences sont sujeites à ces révolulions; 
Ia gloire de 1'auteur dTme découverte éclipse celle 
des savants qui l'ont préparée et ne leur laisse de 
droits qu'à la reconnaissanoe publique, condorcet, 
Duhamel. U [Walter Raleigh] avait une passion ex- 
trême pour tout ce qui avait de Téclat, une réputa- 
tion qui éclipsait les plus grands noms.... raynai., 
Hist. phü. xin, 6.ji 4° S'éclipser, v.réfl. Disparaítre 
derrière un corps. Le soleil s'éclipse derrière lalune. 
|| Avec ellipse du pronom se. Un accident pareil 
Devrait faire d'borreur éclipser le soleil, mair. 
Solim. v, ll. 11 5° Disparaítre à la dérobée. Que 
fait-il ? il s'éolipse, il part, IA font. Pet. chien. Quoi! 
leseigneur Ésope en croit donc ètre quilte, Pour 
m'avoir en passam daigné rendre visite: Et son 
zélese borne àmevoir une fois, Aprés s'êlre éclipsé 
pendant cinq ou six móis, boursault, Ésope à la 
cour, I, 4. II s'aperçut bien à la surprise qu'on fit 
paraltre, que Ton nMgnorait pas pourquoi il s'était 
éclipsé, lesage, Diab. boil. 20. Slanislas [Leozinsky] 
s'était éclipsé de son armée, volt. Charles XII, 7. 
Ã la veille, morbleu, d'avoir un régiment, Planter 
là Tunivers, s'écüpser brusquement, Quitter Lon- 
dre et la cour pour sa maudite terre! gresset, 
Sidnei, 1, 1. || H se dit aussi des choses qui dispa- 
raissent. Je crojais mettre la main sur ce livre; 
mais il s^st éclipsé. L'argent s'éclipse vile au jeu. 
|| 6° Être effacé, perdre de sa puissance, de son cré- 
dit. Tel brille au second rang qui s'éclipse au pre- 
mier, volt. llenr. 1. 

— HIST. xin1' s. Cest Famor qui vient de fortune, 
Qui s'esclipse comme la lune, Que la terre obnuble 
et enumbre, la Rose, 4800. l|xve s. De vivre toute 
policie.... lors estoit toute esclipcie, S'Arislote n'y 
eust ouvré, Qui a, par son sens, recouvré Le peuple 
de vivre à raison, eust. desch. Poés. mss. dans 
lacurne. Lune et soleil seront souvent esclipst, ib. 
|| xvi* s. II s'en alia la queue entre les jambes, et 
s'esclipsa, paré, m, p. 694. 11 advint que le soleil 
eclipsa soudainement, et le jour faillit, amyot, 
Péricl. 67. 

— ÉTYM. Éclipse; provenç. eclipsar, eclipciar; 
espagn. eclipsar; ital. ecclissare. 

ÉCLIPTIQUE (é-kli-pti-k'), s. f. || 1° Terme d'as- 
tronomie ancienne. Orbite que le soleil paralt dé- 
crire annuellement autour de la terre. Ce qui prouve 
que Forbite solaire est plane: on la nomme éclip- 
tique, frangceur, Uranographie, l" partie. |] Par 
extension, le mème cercle étendu jusqu'à la sphére 
des fixes et devenant ainsi un grand cercle fixe de 
la sphére. On donne aussi ce nom [d'écliptique] au 
grand cercle fixe suivant léquel ce plan prolongé 
va couper la sphére céleste, id. ib. || 2° Chez les 
modernes, orbite de la terre décrite en un an au- 
tour du soleil. D'après cela le centre de la terre 
décrit autour du soleil immobile dans Fespace une 
courbe plane et fermée.... son axe est emporté dans 
le vide et demeure paralléle dans toutes ses posi- 
tions, formant avec le plan de son orbite qui est 
Fécliptique un angle constam de 66" 38', francceur, 
Uranographie, i" partie. 11 avait une pensée plus 
singulière et plus sujeite à contestation sur Fobli- 
quitéde Fécliptique par rapportàFéqualeur; tous les 
astronomes la posent constante, et il la croyait dé- 
croissante, mais seulement d'une minute en cent 
ans, de sorte que, dans un temps trés-Iongqui se dé- 
termine aisément, Fécliptique viendraità se mettre 
dans le plan de Féquateur, et les deux pôles ver- 
raient ensemble le soleil pendant quelques années, 
fonten. Louville. Le point oú Fécliptique de la terre 
coupe Féquateur, volt. Newton, 111, 10. Cest à 
Finclinaison de Fécliptique sur Féquateur qu'esl due 
la différence des saisons, laplace, Expôs. 1, 2. 
|| Axe de Fécliptique, droite perpendiculaire au plan 
de Fécliptique et passant par le centre. || Pôles de 
Fécliptique, extrémités de Faxe de Fécliptique sur 
la sphére céleste. || S° Adj. Qui arapport aux éclipses. 
Conjonclion écliptique. Doigts écliptiques, les douze 
Iiarties en lesquelles on divise le diamètre apparent 
d un astre éclipsé. Limites écliptiques, valeurs ex- 
trêmes oú peuvent seulement avoirlieu les éclipses. 

— ÉTYM. 'ExXetrmxòç (voy. Eclipse), parce que 
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c^st dans ce cercle qu'ont lieu toutes les éclipse 
du soleil ou de la lune; provenç. ecliptic; espagn 
ecliptico. 

ÉCLISSE (é-kli-s'), s. f. H 1° Eclat allongé de bois 
Les bourreaux enfoncent dans les plaies de Fami de 
Chactas des éclisses de pin enllammées, chateaub. 
Natch. 11, 61. Le boulet plein pénètre plus avant 
[dans la cuirasse de fer d'un vaisseau], mais il en- 
léve une espèce de bouchon dé fer, landis que 
Fobus éclate et projette de toutes parts un nombre 
épouvantable de morceaux de métal et d'éclisses, 
fonvíelle , Presse scienti/ique, 1863, t. 1, p. 152. 
|| 2" Nom qu'on donne au bois de fenle et aux 
petits ais qui servent à faire des ouvrages légers. 
|| Osier tendre et plané pour border le moule du 
panier. || Bois plat et mince dont on fait les côtes 
d'un luth, les parois d'un violon. || Petit ais de bois 
qui soutient les plis dhtn soufllet. || S" Terme de 
chirurgie. Nom donné aux soutiens de bois, ou 
d'autre matiére, qui s'appliquent sur les fractures. 
|| Terme de vétérinaire. Petites attelles qu'on ap- 
plique sous le.pied du cheval pour maintenir le pan- 
sement de plaies de Ia sole et de la fourchette. 
|| 4° Rond d'osier sur leque! on fait égoutter le lait 
caillé et le fromage. || Second rang de tronçons de 
bois disposés dans un fourneau pour faire du cbar- 
bon. || 5o S. f. pl. Terme de pêohe. Ancien instru- 
ment de pêche. 

— HIST. xi' s. Envers le ciei envolentles escicles, 
Ch. de Rol. lv. || xn* s. Bastuns de rosei (roseau] 
pesceed [brisé] qui, si Fum se apuied, tost falsed e 
despiesced; e entrem les esclices en la charn e per- 
cent la main, Róis, 408. || xin* s. O lui ert [avec lui 
était] li róis de Galice, Qui fait de mainte lance es- 
clice, Parlonopex de Blois, ms. f°l5i, dans la- 
curne. || xvi' s. Avant que mettre le caillé dans les 
esclisses ou cagerottes, o. de serres, 287. Sus, 
troupeau, deslogeons, j'ay d'esclisse et d'osier, Ache- 
vant ma chanson, achevé mon panier, rons. 732. 

— ÉTYM. Picard, éclèche, morceau de bois 
menu; eclisses, brins de bois; norm. écliche, éclat 
de bois. Le même quecZfsse (voy. ce mot). 

ÉCLISSÉ, ÉE (é-kli-sé, sée), part. passé. Une 
fracture éclissée. 

I. ÉCUSSER (é-kli-sé), v. a. Terme de chirurgie 
Mettre des éclisses le long d'un membre fracturé. 

— HIST. xn' s. Ses tronçons brise, si lui est es- 
cliciez, Ronc. p. cs. ||xvi' s Et, te baisant, me- 
ner les boeufs en pasturage, Esclisser des paniers, et 
faire du fromage, rons. 793. Cages d'ozier et do 
rouces escarrées et perluisées avec une brocheíle 
rougie au feu, et esclissées de petits barreaux, r. bel- 
leau, Berger. t. 1, p. 74, dans lacurne, au mot co- 
casse. 

— étym. Éclisse. 
f 2. ÉCLISSER (é-kli-sé), v. a. Terme de faucon- 

nerie. On éclisse les oiseaux de proie en leur jetant 
quelques gouttes d'eau avec le doigt. 

— hist. xvi' s. Quand tu le mettras coucher [Foi- 
seau], lui eclisse un peu d'eau au visage, afin quM 
frotte ses yeux aux jointes de ses ailes, fouilloux, 
Fauconn. f" 62, dans lacurne. 

— ÉTYM. Voy. CLISSOIRE. 
f ÉCLISSETTE (é-kli-sé-F), s. f. Petite éclisse. 
ÉCLOPPÉ, ÉE (é-klo-pé, pée), adj. Terme fami- 

lier. Dont la marche estpénible, en raison de quel- 
que mal aux jambes. || Terme de blason. Écu écloppé, 
écu taillé et tranché inégalement. 

f ÉCLOPPEU (é-klo-pé), v. a. Rendre boileux. 
II S'éclopper,o.re/I. Devenir écloppé. L'un s'écloppe, 
Faulre s'enivre et se fend la tèle; qu'on est à plain- 
dre de ne pouvoir s'en passerl dider. Esl-il bonf 
est-il méchant? 1, o. 

— Rém. 1. L'Académie écrit, avec un seul ji, 
clopin, clopant et clopiner; et elle en met deux à 
écloppé; c'est manquer à Fanalogie. || 2. L'Aca(lé- 
miea écloppé, adjectif, et n'a pas éclopper, verbe, 
qui est de tout temps dans la langue. 
 hist. xin* s. II n'i a borgne mesclopé, Ren. 

4604. Se vos Pinte vengier peinez Et sa seror damo 
Copée, Que Renart a si esclopée, ib. 10076. 

— ÉTYM. Es.... préfixe, et Fancien adjectif clop 
(voy. clopin-clopant). 
' ÉCLORE (é-klo-r'), v. n. défectueux qui n'a que 
les temps suivants : j'éclos, tu éclos, d éclôt, nous 
éclosons, vous óclosez, ils éclosent; j éclosais; j'é- 
clôrai; j'éclõrais; que j'éclose; éclos, éclose. L'Aca- 
démie met un accent circonílexe sur le futur et le 
condilionnel et n'en met pas sur je clorai, je clo- 
rais; c'est pécher contre Fanalogie. || 1» Sorlir de 
Foeuf, naltre. Les serins éclosent. Elle bâlit un nid, 
pond, couve, fait éclore À la hàle; le tout alia du 
mieux qufil put, la font, Fahl. iv, 22. On conualt 
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ies fours des Êgyptiens, dans lesquels ils font éclore 
à la fois des centaines ou même des milliers de pou- 
lets; M. de Réaumur était parvenu à simplifier beau- 
coup cette pratique si ancienne des Êgyptiens, et à 
lamettre à Ia portée des gens de la campagne, bon- 
net, Contempl. nat. Olíuvres, t. vin, p. 325, note t. 
|| On le dit aussi des oeufs d'oü sortent les petits. 
Les oeuls sont éclos ce matin. || Fig. Vingt ans^au 
plus, tonhomme, attends enoore; L'ceuf éclôra 
sous un rayon des oieux, berano. Comète. || 2o S'ou- 
vrir, erl parlant des graines, des fleurs. Une fleur 
qui commence à éclore, fén. Tél. m. Ces végétaux 
puissants qu'en Perse on yoil éclore, volt. Sémir, 
iv, 2. Les coquelicots et les bluets éclosent dans des 
oppositions ravissantes, bern. de st-p. Étud. v. 
|| 3° Commencar à paraltre. Le jour est près d'éclore. 
Ô, si de mon désir reffet pouvait éclore, Que sous 
de douces lois nous pourrions nous aimer! rotrou, 
St-Gen. iii, c. Ma vie à peine a commencé d'éclore; 
Je tomberai comme une fleur Qui n'a vu qu'une au- 
rore, rac. Esth. i, 6. Le triste regret de voir éclore 
une vie qui a été aussitôt éteinte, mass. Ávert. Dé~ 
lai. Quoique cette intrigue eüt été menée depuis 
un fort longtemps, elle le fut cependant avec tant 
de secret jusqu'au temps même oü elle devait éclore, 
qu'ori n'en sut rien pendant la vie de Lysandre, 
rollin, Hist. anc. (JEuvres, t. iv, p. 254, dans 
pougens. On sent.... Qu'une forme.périt, afln qu'une 
autre éclose, lamart. Joc. h, 64. || Faire éclore, 
produire. Faire éclore des projets. Dès que Timpres- 
sion fait éclore un poete, 11 est esclaye né de celui 
qui Tachéle, boil. Sat. IX. Chaque instant fait éclore 
une nouvelle horreur, volt. Orph. i, 6. 

— REM. Éclore se conjugue avec le verbe être: 
les ceufs sont éclos. 

— HIST. xvi" s. L'€euf duquel esclorera l'aspic mor- 
tel qui.... yver, p. 640. Dès le móis de septembre, 
les vents et les pluyes commencent à s'esclore d'es- 
trange facon, carl, iii, 2o. On n'attendoit pas le 
jour esclore pour venir aux atteltiers, m. v, 4. Le 
primat de Lyon ne dort ny jour ny nuict, pour es- 
clorre un escrit qui fera poser les armes à tout le 
monde, Sat. Mm. p. )99. Les pigeons patés es- 
olorront des oeufs de poule commune, si on les leur 
suppose au lieu des leurs, o. de serres, 367. La 
gouvernante attendra avec patience que les ceufs 
soient esclos.... elle secourrales premiers poussins 
escloans qui souventesfois ne peuvent sortir de la 
coque, id. 359. Au commenbement de mai les oy- 
sons esclouent, id. 374. Deüx serpents s'y glisserent, 
et feirent des ceufs dedans et les esclouirent, amyot, 
les Gracques, 24. Son sein vous esclouit, gardez de 
roffenser [Dieu], rons. 276. Fust-ce en hyver, les 
roses s^sclou^onf, id. 741. Trous esclous [ouverts], 
bab. Garg. i, 13. 

— étym. Wallon, hlôre; provenç. esclaure, es- 
clure; espagn. et portug. excluir; ital. escludere. 
Les formes excluir, escludere yiennent du latiu 
excludere, de ex, liors de, et claudere, fermer (voy. 
clore) ; les formes en o ou en au yiennent d'une 
forme non latine exclaudere, ou, si Fon veut, di- 
rectement du préfixe es et de clore ou claure. 
tclore, c'est, étymologiquement, fermer hors. 

ÉCLOS, O SE (é-klô, klô-z'), pari. passé àe éclore. 
|| 1" Sortidel'ceuf. Des poussins à peine éclos. || 2o Qui 
est né, qui se montre. Vois que sur ce beau sein les 
lis à peine éclos..,. rotrou, Ilercule m. i, 5. [J'ai 
vu] tomber sous les coups d^n trépas glorieux Ces 
fruits à peine éclos déjà mürs pour les cieux, id. 
St-Gen. li, 7. PFest-ce pas toi, voyant le monde íi 
peine éclos Qui.... Fis croire au premier homme..., 
doil. Sai. xu. Nos jardins ont encor des roses; Oü 
régnent les amusements, II est toujours des fleurs 
écloses, Et les plaisirs font le printemps, gresset, 
au P. Bougeant. Mes yeux cherchent en vain leurs 
fleurs fralches écloses, c. delavigne, More. choisis 
par FEÜGÈRE, p. 337. 

ÊCLOSION (é-klo-zion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. Action d'éclore, de sortir de Foeuf. L'é- 
closiou des petits. Pouvait-on, en bouoliant par dif- 
férents moyens Fouverture des cellules, retardei 
plus ou moins la sortie ou Téclosion des petits pi- 
pas, sans intéresser leur vie? bonnet, Observ. pipa 
ou crapaud de Surinam, QEuvres, t. xi, p. 220, 
dans pougens. || Epanouissement des fleurs, 

—• ÉTYM. Éclos. 
ÉCLUSE (é-klu-z'), s. f. || 1° Construction en ma- 

çonnerie faite pour retenir au besoin, dans sa partie 
appelée la chambre de Técluse, l'eau nécessaire pour 
faire monter ou descendre d'uii bief à un autre le 
bateau qui parcourt un canal, legoahant. Les ba- 
joyers d'une écluse. Les portes d'une écluse. Ouvrir, 
fermer, lever, baisser Fécluse. c'est par abréviation 
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pour ouvrir, fermer la porte, lever, baisser la vanne 
de Fécluse, |] Écluse de chasse, construction parti- 
culière destinée <1 retenir toute Feau nécessaire pour 
ohasser par son courant la vase et le sable qui sans 
cela obstrueraientun port, une gare, etc. legoarant. 
|| Écluse de fuite, écluse destinée à vider le trop- 
plein donné par une écluse de chasse. || Écluse sim- 
ple, celle qui ne peut soutenir les eaux qu'à un seul 
niveau àla fois. Écluse double, celle qui peut les 
retenir à deux hauteurs. Écluse carrée, celle qui n'a 
qu'un seul vantail. || Fig. En ouvrant les écluses du 
coeur, elle fait que le sang circule plus vite, desg. 
Pass. 116. Mais avant qu'il láchât les écluses des 
cieux, boil. Sat. xn, || 2o Terme de pêche. Paro de 
pierre pour retenir du poisson amené par la marée. 

— HIST. xiii' s. Et si tost comme Sarrasin sorent 
que 11 róis ot passé le flun [fleuve], si firent clore les 
escluses et firent tenirle flun, Chron. de Rains, 207. 
|| xvi' s. L'eau s'assemble au dessus du moulin dans 
un grand receptacle, par d'aucuns appellé escluse, 
qui, après estre rempli, verse Feau par le dessus, 
estant fermée la bonde d'embas, laquelle on ouvre 
quand il est question de faire moudre le moulin, 
o. de serres, 760. U y a de petites rivieres qui sont 
retenues par excluses, p. choque, dans leroux de 
lincy, Bibl. des Charles, 6° série, t. n, p. 170. 

— ÉTYM. Bas-lat. exclusa, qui se trouve dans les 
plus anciens textes, la Loi des Visigolhs, Grégoire 
de Tours et Fortunat : exclusa aqua, eau exolue 
(dont le nom a passé à la construction qui Vexclut, 
la retient), de excludere, de ex, hors de, et claudere, 
fermer (voy. clore) ; aliem. Schleusse. 

f ÉCLÜSEAU (é-klu-zô), m. Voy. éclüsette. 
. ÉCLUSÉE (é-klu-zée), s. f. || 1° La quantité d'eau 

que doit recevoir la chambre d'une écluse pour y 
faire entrer un bateau qui descend, ou pour en 
faire sortir celui qui remonte le canal, legoarant. 
|| 2° Terme de commeroe. La quantité de bois 
flotté qui passe pendant la durée de Fouverture 
d'une écluse. Pour une éclusée des dits bois de 20 
à 22 voies, est dü à plusieurs officiers 12 livres, 
16 sois, lodeniers, Déclar. du 22 oct. 1716, Tarif. 
|| 3° Masse d'eau acoumulée de distance en distance, 
dans des riviéres dont Feau n'est pas assez abon- 
dante pour porter en tout temps les bateaux et les 
trains de bois, par des barrages qu'on ouvre à jour 
et à heure fixes. Lâcher Féclusée. Vendredi il y 
aura éclusée. II y a des riviéres qui ne sont navi- 
gables que par éclusées. 

— étym. Écluse. 
t ÉCLIJSEK (é-klu-zé), v. a. Faire passer un ba- 

teau par une écluse. H Garnir, munir d^oluses. Fer- 
mer au moyen d'une écluse. 

— étym. Écluse. 
f ÉCLÜSETTE (é-klu-zè-f), s. f. Nom d'un cham- 

pignon réputé malfaisant (Fagaric élevé), dit aussi 
écluseau et coulemelle. 

ÉCLUSIER, 1ÈRE (é-klu-zié, ziê-r'), s. m. et f. 
Celui, celle qui gouverne une écluse et quienperçoit 
le péage. 1| Ati?. Porte éclusière, porte d'une écluse. 

—' ÉTYM. Écluscr. 
f ÉCLYSE (èk-li-z'), s. f. Terme de musique an- 

cienne. Accident qui faisait baisser une noto de trois 
quarts de ton. 

— ÉTYM. "EzXuvtc, de in, et Xórn?, action de délier. 
f ÉCMÈLE (èk-mè-F), adj. Terme de musique an- 

cienne. Qui ne se préte pas à la mélodio, en par- 
lant des sons de la parole. 

— étym. 'Ex, hors, et piXoç, chant. 
f ÉCOBAN (é-ko-ban), s. m. Terme de marins. 

Ancien synonyme d'éoubier. 
f ÉCOBUAGE (é-ko-bu-a-j'), s, m. Terme d'agri- 

oulture. Opération qui consiste h enlever la couche 
superficiolle du terrain et à brüler sur place les ma- 
tiéres organiques qu'elle renferme. 

— étym. Écobuer. 
f ÉCOBDE (é-ko-bue), s. f. Terme d'agrioulture. 

Nom donné, en Anjou, à 1'insfrument qui sert à 
écobuer et qui est une sorte de pelle de fer légère- 
ment courbée, plus large autrancbantqiFàladouille; 
un manche de bois y est adaptó sous un angle de 
4 5 degrés environ. 1| S. f. plur. Petites broussailles 
et racines enlevées aux terres défrichées. 

f ÉCOBUEB (é-ko-bu-é), v. a. Terme d'agricul- 
turo. Pratiquer 1'éoobuage. 

— HIST. xvi' s. Ils doivent le droit de champart 
et de terrage, quand ils egobuent, àla cinquieme 
gerbe, Nouv. coust. gener. t. iv, p. 410. 

— étym. Origine inconnue. On trouve dans Fan- 
cien français esccbalre, dont le sens est indéter- 
rainé : Sur les rivages ot les pors Par oü li ewage 
s'embatent, Qui tant souvent vous escobatent, Main- 
tenez bien vostre franohise, Itoman de Rrut, f° 4», 
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dans lacurne. Écobuer se raltaohe-t-il à escoule, 
balais; bas-lat. escobare, balayer? Faut:il voir, dans 
la première partie du mot, cscoí, bâton, comme dans 
écoperche? Dans le nom normand d'une plante: 
Fherbe à Féoopisse (herbe qui fait saliver sans doute 
etquejene connaispas, le hericher, Add. àVessai 
sur la flore popul. de Normandie, p. 2), escopisse 
vient de Fancien verbe esc.opir, cracher. 

f ÉCOCHELAGE (é-ko-che-la-j'l, s. m. Terme d'a- 
griculture. Action d'écooheler. 

t ÉCOCHELER (é-ko-che-lé. VI se double quand 
la syllabe qui suit est muette: j'écoohelle), v. a. 
Teme d'agriculture. Ramasser avec deux râteaux les 
tiges céréales que la faux a étendues en les coupant. 

f ÉCOEÜRÉ, ÉE (é-keu-ré, rée), pari. passé. Qui 
a perdu le cceur, à qui le coeur manque, dégoüté. 
Je suis écoeuré. 

f ÉCOEÜRER (é-keu-ré), v. a. Faire perdre le 
coeur, dégoúter. Cette odeur nFécoeure. |1 Fig. Un 
parei! langage nFécoeure. || S'écoeurer, v. réfl. Qu'a- 
vait-il besoin d'enlrer là pour s'écc8urer? || Mot po- 
pulaire et très-usité. 

— HIST. xvi' s. Escceurer [dégoúter], oddin. 
— étym. És.... préfixe, et costír; Berry, écoeur- 

der, acceurir. Anciennement escuerer avait le sens 
propre de peroer le coeur. 

ÉCOFRAI (é-ko-frè) ou ÉCOFBOI (é-ko-froi), s. 
m. Sorte de grosse table sur laquelle les artisans en 
cuir taillent leur ouvrage. 

— ÉTYM. Bas-lat. escofferius, marchand de cuir; 
vieux franç. escoffraie, boutique oü Fon vend du 
cuir; de Fallemand Schuh, soulier; angl. shoe; 
goth. skoh. On avait aussi eseoerie, objets en cuir : 
xm' s. Chascuns fardeaulx d'escoerie ou de freperie 
doit deux deniers, nu cange, escoeria. 

ÉCOIfíÇON ou ÉCOINSON (é-koin-son), s. m. Tra- 
vail de menuiserie, meuble appliqué à Fangle d'une 
chambre. Une armoire en écoinçon. || Pierre qui fait 
Fencoignure de Fembrasure d'une uorte ou d'une 
croisée. 

— HIST. xvi" s. Esooinçon, Nouveau coust. gener. 
t. II, p. 1137. 

— étym. Ps.... préfixe, et com; formé de com, 
comme arçon de are, par le suffixe augmentatif on. 

f ÉCOLÃGE (é-ko-la-j!), s. m. II 1" État de celui 
qui est à Fécole; enseignement d'école. || 2° Frais 
d'école, droit que paye chaque écolier. Les conseils 
municipaux déterminent le prix d'écolage dans les 
écoles oommunales. 

— HIST. xvi' s. II envoya querir Aristote, en lui 
payant un três honorable salaire pour 1'esoholage 
de son fils, amyot, Álex. 10. On peut continuer à 
tout temps 1'estude, non pas Fescholage, mont. iii, 
124. Le bureau de Faumosne est 'journellement 
ohargé de celles personnes qu'U convient assister 
pour leur vivre, apprentissage de mestier ou esco- 
lage, ou bien pour les seeourir en leurs maladies. 
Coutem, génér. t. i, p. 1148. 

— étym. École. 
ÉCOLÂTRE (é-ko-là-tr'), s. m. Ecclésiastique dans 

les cathédrales, dont la principale fonetion est d'en- 
seigner aux jeunes gens qui se destinent au servioe 
de ÍEglise, les humanités et les devoirs de la pro- 
fession qu'ilsveulentembrasser. H Chanoinequiavail 
une prébende Fobligeant d'enseigner gratuitemenl 
la philosophie et les lettres humaines à ses con 
fròres et aux pauvres écoliers du royaume. 

— HIST. xvr s. II n'y avoit eglise cathedrale en 
laquelle n'y eust prebende affectée pour le salaire 
de celui qui enseigneroit les lettres ordinaires, et 
une autre pour celui qui vacqueroit à 1'enseigna- 
ment de la theologie; le premier estoit appelé es- 
colastre, la second theologal, pasquier, Uecherches, 
liv. ix, p. 767, dans lacurne. 

— étym. Bas-lat. scholaster, de schola, école. 
f ÉCOLATRIE (é-ko-lâ-trie), s. f. Chargo, em- 

ploi d^colàtre. 
— ÉTYM. Écolãtre. 
ÉCOLE (é-ko-F), s. f. || 1° Établissement oü Fon 

enseigne les éléments des lettres, des sciences, des 
arts. Ouvrir une école. Maítre d'écoIe. École de des- 
si n. École primaire Les loups de son temps n'al- 
laient point à Fécole, rêgnier, Sal. m. || Écoles 
ohrétiennes, écoles instituées au commenoement 
du xvn° siècle par Lasalle pour les-enfants pauvres. 
|| Écoles charitables, instituí pour enseigner aux 
enfants à lire, à éorire et à connaltre, aimer et ser- 
vir Dieu; il fut fondé en icsc par un minimo d'A- 
miens, le P. Barri. || Tenir école, enseigner. Le 
ncble poursuivit : Moi je sais la blason; j'en voux 
tenir école, lafont. Fabl. x, 16. || 11 en tiendrait 
école, c'est-à-dire il sait très-bien cela. || Renvoyer 

u'un à Fécole, lui faire sentir son ignorance. 



ECO 
(| Faire l'école buissonnière, manquer la classe en 
parlant d'un écolier, et, íigurément,manquer à des 
exercices, à des fonctions (voy. buiseonnier). H Pren- 
dre le chemin de Técole, prendre le chemin le plus 
long. || Dire les nouvelles de 1'école, découvrir le 
secret d'une compagnie, d^ne coterie, dire ce qu'il 
faudrait taire. || 2o Établissement d'un ordre plus 
élevé ou d'un ordre plus spécial. Entrer à 1'École 
polytechnique, à l'Êcole normale. Réformer le corps 
des sciences ou l'ordre élabli dans les écoles pour 
les enseigner, desc. Méth. n, 2. II me semblait 
n'avoir fait autre profit, en tâchant de mMnstruire, 
sinon que j'avais découvert de plus en plus mon 
ignorance; et j'étais en Pune des plus célèbres 
écoles de 1'Europe, oü je pensais qu'il devait y 
avoir de savants hommes, s'il y en avait en aucun 
endroit de la terre, m. ib. i, 11 y en eut [des 
prisonniers suédois transportés en Sibérie] qui en- 
seignèrent les langues, les malhématiques; ils y 
établirent même des écoles publiques qui, avec le 
temps, devinrent si utiles et si connues, qu'on y 
envoyaít desenfanlsde Moscou, volt. Charles XII, 
4. || Ecole centrale, nom des écoles publiques créées 
dans chaque département par lá Conyention en 1795. 
|| École centrale des travaux publics, nom primitif 
de 1'École polytechnique, en 1795. || Aujourd'hui, 
École centrale des arts et manufactures, établisse- 
ment oü l'on forme des ingénieurs civils. || Ecole 
polytechnique, école oú l'on donne une instruction 
générale dans les sciences mathématiques, physi- 
ques et chimiques à des jeunes gens pour les pré- 
parer à différents services publics, civils et mili- 
taires. || Ecole normale, établissement oú l'on forme 
les jeunes gens pour le professorat dans les lycées. 
H Ecole de St-Cyr, établissement oú Ton forme des 
ofllciers pour Pinfanterie et la cavalerie. || Écoles 
d'application, nora donné en général aux écoles 
spéciales dans lesquelles ne sont admis que les su- 
jeis qui ont terminé leurs études générales. École 
d'appÍication du corps d'état-major, école destinée 
à former des ofllciers pour le service de Pétat- 
major. École d'application du génie maritime, école 
destinée à former des ingénieurs pour Ia construc- 
tion des vaisseaux et les travaux de Ia marine. 
École d'application d'artillerie ét du génie, école 
de Metz qui ne reçoit que des jeunes gens sortant 
de PÉcole polytechnique et qui forme des officiers 
pour Partillerie et le génie. || École des arts et mé- 
tiers, établissement oú Pon enseigne les arts méca- 
niques. |{ Ecole des beaux-arts, école oú Pon 
enseigne la peinture, Ia sculpture et Parchitec- 
ture. || En parlant du vaisseau sur lequel est éta- 
blie Pécole de marine, on dit le vaisseau-école. II 
est professeur sur le vaisseau-école. 1| 3o Le local oú 
Pécole est établie. H 4° Par extension, tous les élèves 
d'une école. Toule 1'école est à la promenade. || Les 
écoles, les élèves des écoles de droit, de médecine, 
polytechnique, normale, etc. I|50 Terme militaire. 
École de peloton, école de bataillon, les exercices 
de peloton, de bataillon. {| 6o Fig. Se dit de ce 
qui forme ou éclaire par Pexpérience. Trois scep- 
tres conquis Font voir à quelle école il enj a tant 
appris, cobn. Nicom. m, 2. Et ses illuslres soins 
ouvraient à ses sujets L'école de la guerre au 
milieu de la paix, m. Allila, II, 6. Tous les in- 
grats iront en foule à votre école, Puisqu'on y 
devient quitte en payant de parole, id. Théodore, 
i, 2. C'est une école que votre conversation, et j'y 
viens tous les jours attraper quelque chose, mol. 
Comi. d'Escarb. 11. Oh I le bel argument digna de 
leur école! boil. Ép. xn. La cour fut pour lui une 
école de sagesse et de vertu, bouhours, Áuhusson, 
liv. i, dans bichelet. Les plaisirs publics sont de- 
venus des écoles de lubricité, mass. Caréme, Élus. 
II n'est pas étonnant que Carlhage, partie de la pre- 
mière école du monde pour le commerce, je veux 
dire de Tyr, y ait un succès si prompt et si con- 
stam, noLim, Hist.anc. OKuvres, t, j, p.2H,dans 
pougens. Dans Pécole du crime et dans Part des ty- 
rans, volt. M. de Ccs. m, 7. Je me console de mon 
ignorance par la pensée que cette terre sur laquelle 
nous rampons n'est que Pécole destinée ít nous four- 
nir les premiers rudiments de la science, bonnet, 
Kett. div. üEuwes, t. xu, p. 4S5, dans pouuens. 
X Pécole des moeurs et de Ia pauvreté, J^i senti le 
bienfait de mon adversité, nucis, Àbufar, i, b. De 
nos jours, après lacommotionterriblede la France, 
une intelligence politique nous a été donnée par 
cette rude école des événements, villem. Litt. franç. 
sviii' siècle, 2* part. leç. || L^cole du monde, 
Pexpérience et les manières que donne le monde, 
la société. SainviUe a grand besoin de Pécole du 
mondo, lachaossée Gouv. i, 2. [J Farailièrement. 
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Étre à Pécole de, vivre au milieu de gens sur les- 
quels on se règle. On juge bien qu'étant á telle 
école [chez des religieuses], Point ne manquait 
du don de la parole 1,'oiseau disert.... gresset, 
Feri-1 cri, n. |]Étre à bonne école, étre sous la di- 
rection d^ne personne habile. II faut q^on vous 
ait mise à quelque bonne école, mol. Éc. des f. 
v, 4. |{ On dit par opposition, êlre à mauvaise 
école Ma foi, tant pis pour vous; Je ne m'y 
connais pas, ou bien, sur ma parole, Vous êteslà, 
m'amie, en très-mauvaise école, regnard, Ménechm. 
n, 3. || II s'estdit pour maltre ou maitresse. Que j'ap- 
prenne, si vieux, d'une si jeune école, rotrou, 
Antigone, iv, 6 j| 7" Manière, ton d'écolier; ma- 
nières gaúches, pédantes. II sent Pécole. Ce visage 
et ce port n'ont point Pair de Pécole, corn. Ment. 
i, 1. Momus a pris pour adjoints Des rimeurs d'école, 
bérang. Gaudr. H 8" Enseignement de la théologie 
et de la philosophie suivant la méthode et les prín- 
cipes des écoles du moyen âge. Saint Thomas d'Aquiu 
est appelé Pange de Pécole. J'userai, s'il vous plait, 
libremcnt des mots de Pécole, desc. Méth. iv, 4. 
Philippe Auguste aima les lettres, accueillit et pro- 
tégea les savants; les écoles de Paris devinrent cé- 
lèbres; on y accourut des provinces et des pays 
étrangers, st-foix, Ess. Paris, QEuvres, t. m, 
p. 18. || II se dit aussi dans un sens plus général de 
Penseignement oral ou même éorit. Le langage de 
Pécole. Ecoute dono, mon fds, écoute mes paroles; 
EUes passent de loin cet orgueilleux savoir, Que la 
philosophie étale en ses écoles, corn. Imit. m, 3. 
|| Combats d'école, lutte entre docteurs sur des 
points de dootrine. II a laissé tonner dans leurs 
chaires frivoles Les chefs impérieux de ces combats 
d'écoles, lemierre, Barnevelt, x, 2. || 9° Secte ou 
doctrinede quelque philosophe ou docteur célébre. 
L'école de Platon, d'Aristote. L^cole d'Hippocrate. 
11 sortit de Pécole de Pythagore dMllustres disciples 
qui firent un honneur infini à leur maltre, rollin, 
Hist. anc. OEuvres, t. m, p. 473, dans pougens. 
|| 10° Caractère commun àdes ocuvres d'art, de lit- 
térature ou de science. IPéoole classique. L'école 
romantique. L'école de Port-Royal. L'école de Vol- 
taire. || Ecole flamande, école dTtalie, école fran- 
çaise, etc. suite cie peintres célèbres qui ont tra- 
vaillé dans le goüt de ces pays, et dont la plupart 
étaient Flamands, Italiens, Français, etc. || Faire 
école, se dit d'un homme de lettres, d'un artiste 
dont le genre ou la manière ont des imilaleurs. 
|{ En termes de musique. Il y a de Pécole dans ce 
choeur. Cest un morceau d'école. || 11° École histo- 
rique, manière d'écrire Phistoire oü Pon cherche 
surtout à déduire les causes et Penchalnement des 
événements, la suite des institutions et Pétat des 
moeurs, par opposition à école desoriptive, laquelle 
s'ocoupe surtout de raconter. En Anglelerre, Pécole 
historique éprouvait le besoin de donner à toutes 
choses, non pas la régularité formaliste du dix- 
septième siècle, mais une sorte de justesse phi- 
losophique, villemain, Litt. franç. xvm* siècle, 
2* part. 4o leç. H Ecole historique, opinion qui veut 
faire prévaloir dans la politique les données de 
Phistoire. École historique, se dit souvent par op- 
position à école rationaliste ou école philosophi- 
que. || 12° Terme de manége. Ce chevalade Pécole, 
il a été dressé ah manége. || Basse école, les exer- 
cices par lesquels les élèves apprennent à monter 
à cheval. ||Haute école, les exercices de la voltige. 
|| Cheval hors d'école, cheval qui a oublié son exer- 
cice. || Pas d'école, allure employée pour modérer 
Pardeur d'un jeune cheval. || 13° Terme de trictrac. 
Faire une école, oublier de marquer les points que 
Pon gagne, ou en marquer mal à propos. II jouait 
tout de travers, écoles sur écoles, Dieu sait, hamilt. 
Gramm. m. Une école maudite Me coúte en un mo- 
ment douze trous tout de suite, regnard, le Joucur, 
i 4. || Mettre à Pécole, marquer Pécole, marquer 
pour soi les poinls que Padversaire a oublié de mar- 
quer ou a marquês de trop. On ne compte pas, on 
ne marque pas Pécole de Pécole, c'est-á-dire que, 
si Padversaire a oublié de marquer une école, on 
ne peut pas compter cette école. || Fig. 11 a fait uno 
école il a fait une faule de conduite. En Paccusant 
aussi' moi, j'ai fait une école, picard, Médiocre et 
rampant, m, »■ II Par exclamation. Quelle école! 
c'cst-à-diro, quellesottisel || Proverhe. Onestsavant 
quand on revient de Pécole, c'e.st-à-dire celui qui 
vient de recevoir une information, un renseigne- 
ment, ne commet plus la faute qu'il commettait 
auparavant. r , , 
 insr. xi" s. Puis ad escole li bons pedre [pere] 

le mist, Saint Alcxis, vn. || xmt s. Bele, nous nous 
entwmions, Quaht è Pescolo aprenions, Somanc. 
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p. 62. [Sainte Elisabethj Escole fu de bonnes mors 
[moeurs]; Examples fu de penitance, Et droiz mi- 
reors [miroir] dhgnorance, ruteb. ii, 157. Escoles 
porriez tenir, Etriches homes devenir, Ren. 21137. 
Moult sui, fist-ele, àbonneescole, Quantdemonami 
oi [j'entends] parole, la Rose, 2691. Car Platon di- 
soit en s'escole Que donnée nous fu parole Por ensei- 
gnier et por aprendre, ib. 7131. Si n'avoit aillors 
grans escoles De roictiaus [roitelets] et torteroles, 
De chardonneraus, d'arondeles, ib. 651. Li roisres- 
pont: Por vostre amor Ferai aprendre Blancheílor. 
Es-les-vous andeus [les voilá tous deuxj à escole, 
Fl. et RI. 216. || xive s. Bien pert [paraít] à son 
parler qu'il fut à bonne escoule, Girart de Ross. v. 
1391. || xv* s. Philippe Ld'Artevelle] retint bien de 
son escole et de sa doctrine [de Pietre du Bois]; car 
il n'ot mie esté longuement dans Poffice de gouver- 
ner Gand, quand ilen fit tuer et decoller devant lui 
douze, froiss. n, li, 121. || xvi*s. Je ne sache point 
meilleure eschole que le voyager, mont. iv, 104. 

— ÉTYM. Wallon, sicoll, sukall; provenc. escola; 
espagn. escuela; ital. scuola; du latin schola, du 
grec (j/oXri, temps de loisir, de repôs, et, par suite, 
temps donné aux travaux d'esprit. Cest par ellipse 
qu'on adit école au trictrac pour exprimer la faute : 
Texpression pleine élait envoyer ã 1'école, parco 
que, les coups étant très-variés à ce jeu, il faut 
avoir une très-grande habitude pour ne rien ou- 
blier. On a dit ensuite école pour l'oubli qui faisait 
renvoyer à Vécole, puis faire une école, compter 
une école, Vécole de Vécole, etc. de lá le mot a 
passé dans le langage général. 

ÉCOLIER, lÉRE (é-ko-lié, liê-r'), s. m. et f. || 1° Ce- 
lui ou celle qui va à Técole, qui est dans un établis- 
sement dTnstruction. Le maltre et les écoliers. Cest 
une de ses bonnes écolières. Je hais les pièces d'e- 
loquence Hors de leur place et qui n'ont point de 
fin; Et ne sais bêle au monde pire Que Técolier, si 
ce n'est le pédant, la font. Fabl. ix, 6. Jeune et 
charmante Deshoulières, Naguère entre les écoliè- 
res, Et maintenant, depuis le prix, Maitresse entre 
les beaux esprils, benserade , ■ dans Poésies de 
Deshoulières, t. n, p. 217. || Tour, malice d'éco- 
lier, espièglerie. || Faute d'écolier, faute grossière. 
Ce général a fait une faute d'écolier. || Prendre 
le chemin des écoliers, le chemin le plus long, 
s'amuser en route. || Fig. Je ne te réponds pas 
qu'au retour, moins timide, Digne écolière enfin 
d'Angélique et d'Armide, Elle n'aille à Tinstant, 
pleine de ces doux sons, Avec quelque Médor pra- 
tiquei ces leçons, boil. Sat. x. Somgrand bonheur 
[de Newton] a été non-seulement d'être né dans un 
pays libre, mais dans un temps oú, les imperti- 
nences scolastiques étant bannies, la raison seule 
était cultivée; le monde ne pouvait étre que son 
écolier, et non son ennemi, volt. Dict. phü. New- 
ton. |1 2o Par extension, personne peu experte dans 
son art. Ce n'est qu'un écolier. II est encore éco- 
lier. Un poême excellent oú tout marche et se 
suit.... Jamais d'un écolier ne fut Tapprentissage, 
boil. Art p. lli. || 33 Nom qu'on donnait aux étu- 
diants qui fréquentaient les universilés du moyen 
âge. || Le titre d'écoiier se portait dans le monde. 
Seigneur écolier, je viens d'apprendre que vous 
òtes le seigneur Gil Rias de Santillane, lesage, Gü 
Rias. || 4° Adj. Terme de commerce. Papier écolier, 
sorte de papier qui sert aux écoliers. || Proverbe. 
Les écoliers ont passé par là, se dit dans certaines 
parties de la Normandie, quand un grand vent a 
fait des dégâls, par allusion auxdégâts que font les 
écoliers non surveillés. 

— REM. Autrefois écolier se disait de tous ceux 
qui recevaient Tenseignement, soit élémentaire, soit 
supérieur : les écoliers de Tuniversité. AujourdTiui 
il ne se dit plus que des élèves des lycées ou coi- 
léges et des écoles élémentaires. Pour les autres on 
dit étudiants ou élèves : les élèves ou étudiants en 
droit, en médecine; les élèves de TÉcole polytech- 
nique, de TÉcole normale, etc. 
 HiST. xiic s. Escoler [habile] fu en Ia loi pae- 

nie [religion paíenne], Ronc. p. 25. |1 xiv" s. Certes 
avarice a moult d'escpíiers, Slénagier, i, 3. || xve s. 
Pire ne trouverez que escouliers, leroux de lincy, 
Prov t ii, p. 128. Le maislro apprcnt en apprenant 
son escolier, Perceforest, t. n, r° 36. De bon mais- 
tre se part voulentiers bon escolier, et le bon fruict 
de bonne ente, ib. t. i, f° H1.1| xvi" s. Cela sent 
son escolier latin [c'est-à-dire c'est un homme gros- 
sier], fauch. Latig. et poés. fr. p. 35, dans lacurne. 
Belistres que le commun peuple de ce pays lá ap- 
pelle escolliers errans, Nuits de Straparoie, t. ii, 
p. 391. X Tescoliere [par ignorance], oudin. 

— ÉTYM1. Wallon, sicoli; piovenç. et espagn. es- 
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colar; catai, escolá; ital. scolaro; du latin scholaris, 
de schola, école. 

| ÉCOLLAGE (é-ko-la-j'), s. m. Terme de tanne- 
rie. Synonyme d'écharnement des peaux. 

f ÉCOLLETÉ, EE (é-ko-le-té, tée), adj. Terme 
d'orfévrerie. Se dit des ouvrages échancrés, arron- 
dis et étrécis qui ne sont pas à pans. 

f ÉCOLLETEK (é-ko-le-té. Le t se double quand 
Ia syllabe qui suit est muette ; j'éoollette), v. a. 
Élargir au marteau une pièce dont le haut a la forme 
et le profil d'un vase. 

— ÉTYM. Voy. ÉCOLLF.TTE. 
f ÉCOLLETTE (é-ko-lè-f), s. f. Terme d'orfévre. 

Diminutiou dans la circonférence. 
— ÉTYM. Ê pour es.... préfixe, et collet. 
ÉCONDUIRE (é-kon-dui-r'), v. a. Se conjugue 

comme conduire. |) l0Éloigner avecplusou moins de 
ménagement quelqu'un de chez soi, d'une société. 
On réconduisit de cette société dans laquelle il s'é- 
tait glissé. Ne manque pas d'éconduire tous ceux qui 
se présenteront, picard, Provinc. à Paris, iv, 6. 
|| 2° Par exlension, se défaire par quelque adresse 
(l'une personne qui nous demande quelque chose. 
Éconduire un lion rarement se pratique, la font. 
Fabl. iv, 12. Le roi [Philippe V] Teu éconduisit 
[M. de Savoie, du souper] par des excuses, sous 
prétexte que ses officiers n'étaient pas arrivés, st- 
sim. 107, 140. Eu plaisantant ainsi, vous croyez 
ra'éconduire, du frèny, llariage fail et rompu, m, 
2. Impudents, toujours plemsd'un espoir téméraire, 
Qu'on éconduit toujours sans pouvoir s'eu défaire, 
la chaussée, Préjug. á la mode, iv, 4. || Proverbe. 
Vous ne serez pas battu et éconduit tout à la fois, 
se dit pour encourager quelquun à faire une de- 
mande. 

— iiist. xVs. Nu! de ceste faulte ne se peust es- 
conduire [excuser], Perceforest, t. iv, f" 13o, Le dit 
evesque considerant que bonnement il ne se. povoit 
esconduire n'excuser, qu'il ne feil assistance et ayde 
à ceux de son pays, monstrel. t. n, f" co, dans 
lacurne. |1 xvic s, L'en)pereur luy fist option de 
choisir ce que plus en Rome luy plairoyt, avecques 
promesse jura de non Tesconduyre, quoique il de- 
mandast, rab. Pant. m, 19. Allons-y ensemble, je 
vous supplye ne me esconduire, je vous seray ung 
Achates, id. ib. iii, 47. De ceulx les prieres nont 
jamais esté esconduictes qui ont mediocrité requiz, 
jt). ib. iv, Nouv. prol. II avoit esté assez honteuse- 
ment esconduit de sa requeste, amyot, Th és. 40. 

— ÉTYM. Si on lit Thistorique, on verra que écon- 
duire n'a nulle part le sens de conduire hors, et 
qu'il signifie toujours s'excuser, refuser. On remar- 
quera aussi que Thistorique ci-dessus ne le dorme 
qu'à partir du xv" siécle; si ce verbe existe anté- 
rieurement, il est extrêmemenl rare; maisen place 
se trouve, dans Tusage le plus général et le plus 
fréquent, escondire qui signifie refuser et qui a éty- 
mologiquementce sens, venant de ex-condicere, se 
défaire par des paroles. Escondire existe aussi dans 
le provençal qui n'a pas éconduire, raison de plus 
pour croire qu'éconduire est une altération Pescon- 
dire, altération produile par une fausse assimila- 
tion de sens et de forme. Mais, une fois Tassimila- 
tion faite, éconduire a prisle sens de conduire hors, 
qui lui apparlient légitimement, tandis que celui de 
se défaire par des excuses, qui lui a été atlribué, 
ne lui appartient pas et appartient à Tautre verbo, 
à escondire. Si la langue iTavait pas commis cette 
fautive confusion, elle aurait gardé cscondtre pour 
se défaire par des paroles, et créé éconduire pour 
écarter, éloigner. Cest une, règle beaucoup pius 
étendue qu'on ne le croirait, que des mots se con- 
fondent ainsi avec d'autres, et que nous nous ef- 
forçons d'y trouver ou d'y créer des analogies qui 
permettent de rapporler le mot à la racine appa- 
rente, bien qu'il y soit tout à fait étranger à To- 
rigine. 

j- ÉCONDUISEUR (é-kon-dui-zeur), s. m. Celui qui 
a Thabitude d'éconduire, de refuser. Voysin était 
un homme à peine visible et fSché d'èlre vu, re- 
frogné, éconduiseur, qui cotipait la parole, st-sim. 
U3«, 144. 

— ÉTYM. Éconduire. 
ÉCONDUIT, U1TE (é-kon-dui, dui-t'), part. passé 

de éconduire. |j Io Éloigné, écarté. Éconduit d'un 
salon oú il était devenu snspect. || 2o Dont on s'est 
défait par quelque excuse. Se voyant éconduit et 
moqué, il ne garde plus de mesure, le comte de 
bussi, dans riciielet. Pourqttoi vous regardez-vous 
comme éconduit [en disgrâce] ? sév. 411. Éconduit, 
il insiste; repoussé, il tient bon; qu'on le chasse, 
il revient; qu'on le batte, il se couche à terre, 
r. l. cour. Simple discours. 
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| ÉCONDUITE (é-kon-dui-f), s. f. Action d'écon- 
duire, de refuser. Une éconduile polie, mais sèche 
aux premières femmes qui voudraient tenter cette 
familiarité [tirer à part le duc d'Orléans], empêchera 
súrement qu'aucune s'y hasarde, st-sim. 399, 43. 

— HIST. xvie s. Esconduite, pasquier, Leltres, 
t. II, p. 348, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Éconduit. Esconduite ne doit pas re- 
monter plus liaut que esconduire. Dochez cite cette 
phrase de Froissart : 11 convient que de vous je sois 
aimé, nulle esconduite ne m'en pourroit oster. La 
cilation est inexacte; le texte porte: Car nul escon- 
dit ne m'en pourroit oster, I, i, 168, ce qui rentre 
dans Tancien verbe escondire. 

ÉCONOMAT (é-ko-no-ma; le t ne se lie pas),í.m. 
|| 1° Charge, office d'économe. L'économat d\in col- 
lége. ||Bureaux de Téconome. Commis d'économat. 
|| 2° Administration des revenus d'tm bénéfioe con- 
sistorial pendant la vacance. L'économat de mes 
abbayes étant censé tenu de la plus grande rigueur 
des lois, je croyais être obligé en conscience d'en 
prendre Tadministration, retz, i, 7, Pour être éco- 
nome de quelque bénélice, il faut avoir des lettres 
d'économat du roi, fevret, De Vabus, i, 8, dans 
richelet. Louis XIV confia à Pelisson le revenu du 
tiers des économats. volt. Louis IIV, 36. || Bureau 
élabli pour Tadministration des bénéfices vacanls 
qui étaient à Ia nomination du roi. 

— ÉTYM. Économe, et la terminaison aí, qui in- 
dique Tétat, la profession. 

1. ÉCONOME (é-ko-no-m'), s. m. i| 1° Celui qui 
est chargé de la dépense d'une maison, de Tadminis- 
tration du matériel dans une grande maison. L'é- 
conomedes invalides. L'économed'un lycée, d'un col- 
lége,d'unhôpital. || Fig. Le ciei nous envoya, dans ces 
temps corrompus, Lesage etdoux pasleurdesbrefis 
de Fiéjus [le cardinal Fleuri], Économe sensé, ren- 
fermé dans lui-même, Et qui n'afrecta rien que le 
pouvoir suprême, volt. Ép. xcv. || S. m. et f. Reli- 
gieux ou religieuse qui a soin de la dépense de la 
maison. Le père économe. La mère économe. On 
regarde les revenus de TÉglise comme des biens à 
soi; je vous prouverai que vous n'en êles que les 
économes, mass. Confér. Revenus ecclés. || 2o Celui 
qui était autrefois nommé par le roi pour adminis- 
trer les revenus d'un évèché, d'une abbaye, etc, 
pendant la vacance. || 3" Économe séqueslre, celui 
enlre les mains de qui on meltait des biens en sé- 
questre. 

— hist. xiv" s. Et cuidon ou dison que teulx [tels] 
sont bons yconomes et bons politiques, ohesme, 
Elh. 176. Yconome, celui qui ordene et dispense les 
choses appartenans à un hostel ou à une maison, 
id. Thcse de meunier. || xvi" s. Ny plus ny moins 
que Ton voit un bel arbre que le vent ebranle, et 
Ta à demy penché; vient quelque bon oeconome ou 
hortolan, qui le vient appuyer, et dure quelque 
temps et prciduit du fruit, brant. Cap. franc. t. i, 
p. 08, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. oeconomus, du grec oixovópo;, de 
olxo?, maison (olxoç est le môme que le latiu vicvs, 
dkitl vicinus, voy. voisin) , et de vóqo;, adminis- 
tration. On remarquera que Oresme écrit yconome, 
ce qui est la prononciation de la syllabe grecque oi. 

2. ÉCONOME (é-ko-no-m'), adj. Qui sait épargner 
Ia dépense. Un horame, une femme économe.|J Fig. 
Élre économe de louanges, de paroles, louer peu, 
parler peu. || Subslantivement. Le plus riche des 
hommes, c'est Téconome, le plus pauvre c'est Ta- 
vare, chamfort, dans le Dicl. de poitevin. 

— REM. II se met toujours après le substantif: un 
ministre économe. 

— ÉTYM. Économe 1. 
ÉCONOMIE [é-ko-no-mie), í. f. || 1° Bon ordre 

dans la conduite et Tadministration de tout établis- 
sement qui s'alimente par la produclion et la cou- 
sommalion. L'écüiiomie est le jugement appliqué 
aux consommations, j. b, say, Traité, i84i,p. 465. 
ITéoonomie ne veut rien consommer en vain; Tava- 
rice ne veut rien consommer du tout,ii). ib. || Écono- 
mie domestiquo ou privée, administration d'un 
ménage privé, d'une maison. Cest une eneur dans 
Téconomie domestique, ainsi que dans la civile, 
que.... i.i. rouss. Ilél.iw, 10. L^conomie privée 
nous cnseigne à régler convenablement les consom- 
mations de la famille,!. n. say,Traité, 1841, p. 453. 
|| Économie rurale, Tensemble des rêgles et des 
moyens qui font obtenir de la lerre la plus grande 
somme de produits, aux moindres frais, el pendant 
un temps indéterminé, ainsi que lesprincipesquidoi- 
vent guider dans Templo! de ces produits. || Écono- 
mie politique, science qui traite de la produclion, 
de la distribution et de la consommalion des ri- 
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chesses. Traité d'éoonomie politique. II a quilté la 
Ihéologie pour Thistoire, comme vous pour Téco- 
nomie politique, volt. Lelt. iloreüet, 14 juillet 1769. 
L'économie politique regarde les intérêts de quelque 
nalion que ce soit, ou de la société en général, 
J. B. say, Cours, 1840, t. ii, p. 5io. L'économio 
politique n'est pas autre chose que Téconomie de la 
société, m.íb. t.i, p.i. || L'économie politique parati 
avoir désigné anciennement la politique théorique, 
ce qui a rapport àla constitution intérieure et exté- 
rieure des États, Traité d'économie politique, par 
a. de mont-chrestien, Rouen, 1615. || Économie 
publique ou nationale, observations et règles qui 
concernent les intérêls d'une nation considérée en 
pnrticulier. 1| Économie sociale, Tensemble des con- 
ditions raorales et matérielles des sociétés. Se dit 
aussi pour économie politique. {| Économie indus- 
trieile, Tensemble des moyens et des règles de la 
produclion industrielle. L'économie industrielle, 
qui n'est que Tapplication de Téconomie politique 
aux choses qui tiennenl à Tínduslrie, j. b. say, 
Cours, 1840, t. i, p. 34 || Économie charitable, 
étude des règles pratiques de la charité et de Tor- 
ganisation des institutious de bienfaisance. 1| 2o Fig. 
Bon emplox d'une chose quelconque. Ce n'est pas 
assez d'avoir de grandes qualités; il faut en avoir 
Téconomie, la rochef. Réjlex. 159. || 3o Épargne 
dans la dépense. On met dans les finances un vieux 
prodigue qui, en sa jeunesse, a fait cession do 
biens, mais qui parle admirablement de Técono- 
mie, balz. Arist. ou de la cour, Disc. 2. Je le 
trouve original sur Téconomie, si!v.3i7. Une grosso 
chère, une petite économie, hamilt. Cramm. a. 
Comme la perte au jeu allait à des sommes assez 
fortes, elle déplut à Téconomie de M. Colbert, qui en 
parla au roi, même avec quelque soupçon, fonten. 
Dangeau. J^ppellerais volontiers Téconomie la se- 
conde providence du genre bumain, mirabeau, Col- 
lection, t. v, p. 410. Les biens qu'acquiert une utile 
industrie, Ou ceux que la vertu doit à Téconomie, 
m. J. chén. Gracques, u, 3. Maisvivre en tout d'é- 
conomie, Moins prodiguer et mieux jouir.... Mes 
amis, ce n'est pas vieillir, bérang. Vieilíesse. 
|| Économie de bouts de chandelle, voy. chan- 
lelle. D Construire, exécuter des travaux par 
économie, construire sans Tintervention d'un en- 
trepreneur, en traitant directement avec les ouvriers 
et les fournisseurs. || Le résultat de Tépargne, Tar- 
gent mis de côté. Faire des économies.j| 4° Arran- 
gement réciproque et concourant des parties d'un 
ensemble, soit matériel, soit intellectuel. II n'est 
pas juste que tout un corps soufTre et que son 
économie soit troublée pour metlre quelquW de 
ses memhres plus à son aise que les autres, vau- 
ban, Dime, p. 107. L'économie d'une pièce de 
théâtre, rac. Déd. de Britann. Rien ne vous est 
cachê de Téconomie des corps, la bruy. xiv. Tout 
est disposé dans Tunivers avec une économie digne 
de Tauteur de la nature, mass. Carême, Prosp. Ce 
qtTon admire dans Démosthène, c'est le plan, la 
suite, Téconomie du discours, rollin, Traité des 
Ét. liv. iv, ch. 1. Je ne connais d'erreurs capilales 
en physique que celles qui nous donnent une fausse 
économie de la nature, volt. Mém. sur un ouv. de 
phys. La division de TÉglise universelle en diverses 
soctions ou dioceses est une économie d'ordre et de 
police ecclésiastique, mirabeau, Collection, t. iv, 
p. 342. || L'économie présente, le monde lei qu'il est 
constitué. L'âne est placé dans Téconomie présente 
hien au-dessus de Taraignée, et 11 conservera dans 
un autre état la prééminence qu'il a sur elle, bon- 
net, Palingénés. 14" part. ch. 3. ||L'ancienne éco- 
nomie, s'est dit quelquefois pour Tancienne loi, 
Tancien testament. II yavait eu sous Tancienne éco- 
nomie desmiracles ou des signes d'une très-grande 
publicilé, id. ib. 19° part. ch. 7.||50 Ensemble des 
parties qui constituem Thomme ou les animaux; 
Tensemble des lois qui régissenl Torganisation des 
animaux et des végélaux. Le moindre vaisseau qui 
se rompt ou qui se houcho, interrompam lo cours 
du sang et des humeurs, ruine Téconomie de tout 
le corps, nicole, Ess. de mor. 1"' traité, ch. 4. L é- 
tude profonde, que M. Duhamel avait faite de Téco- 
nomie végétale, lui avait montré entre les plantes 
et les animaux une foule d'analogies frappantes, 
condorcf.t, Duhamel. 

— hist. xiv" s. Yconomie est art de gouverner 
ung hostel et les appartenances pour acquerir ri- 
chesses, oresme, Elh. H. || xv" s. Semenoes ne se 
manientmie, L'hommo n'en sçait oeconomie, Traité 
d'alchim. 832. |{ xvt" s. Feraulez, qui sentoit poiser 
sur ses espaules Timportunité de Toeconomie, aitisi 
qu'elle faict à moy, uont. i, 317. 
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— ETYM. Lat. aconomia, du greo oíxovojiía (voy. 

économk). 
ÉC.ONOMIQUE (é-ko-no-mi-k'), adj. || l" Qni con- 

cerne radminislralion. le ménage d'une maison, 
d'une exploilation. || Écrivain économiqne s'est dit 
autrefois pour économiste, seul usité aiijourd'hui. 
II 2o Qui réduit les frais, la dépense. Cheminée éco- 
nomique. Procédé économique. || Oui coute peu de 
frais. Chauffage économique. || 3o S./■. L'économi- 
que, ce qui concerne le gouvernement d'une fa- 
mille, d'un Élat. Cest une règle d'économique aussi 
bien que de politique. Peu usité. |{ L'Économique, 
titre d'un traiié de Xénophon sur 1'administration 
des biens privés. 

— HIST. xiv' s. Et tel jusle qui esl du mari à sa 
feme est dit juste yconomique, oresme, Elh. 156. 
II xvp s. En la police oeconomique, mon pere avoil 
cet ordre que je sçais louer, mais nullement ensuy- 
vre.... mont. I, 257. 

— ETYM. Lat. oeconomicus, du grec olxovopixóç 
(voy. économe). 

ÉCONOMIQÜEMENT (é-ko-no-mi-ke-man), adv. 
|| 1° Aveo économie, à peu de frais. Vivre économi- 
quement. Mes éluiles et surtout une longue pratique 
des navires à vapeur m'ont amené à trouver le moyen 
d'exécuter beaucoup d'autres manceuvres utiles, de 
naviguer économiquement suivant les circonstan- 
ces.... paris, Comptes rendus, Acad. des sc. I. ui, 
p. 344. H 2° Selon les príncipes de réconoraie poli- 
tique. Traiter économiquement uno question. 

— ÉTYM. Économique, et le suffixe ment. 
ÉCONOM1SÉ, ÉE (é-ko-no-mi-zé, zée), porí. 

passé. || 1° Administré avec économie. 11 avait dressá 
le catalogue d'une bibliothèque générale bien enten- 
due. économisée et complète, pour qui n^út voulu 
que bien savoir, fonten. Des Dillettes. || 2o Êpar- 
gné, mis de côté. De 1'argent économisé. 1| Fig. Quel- 
ques heures économisées à grand'peine. 

ÉCOXOMiSER (é-ko-no-mi-zé), t). a. || 1° Adrm- 
nistrer avec économie. Ce régisseur a bien écono- 
misé la propriété qui luí était confiée. On économisé 
son temps. son crédit, sa santé, aussi bien que ses 
richesses, j. b. say, Cours, 1840, t. li, p. 237. 
|| 2° Faire des épargnes sur la dépense, sur la con- 
sommation. Êconomiser le bois, la cliandelle. || Ab- 
solument. Qui économisé s'enrictül. || 3" Fig. Êcono- 
miser son temps, ses forces. Venez apprendre de 
raoi à êconomiser les ressources de notre âme et les 
bienfaits de la nature, oraffigny, Lelt. peruo. 38. 

— SYN. êconomiser , épargner. Bien que ces deux 
raots proviennent d'urie origine toute dilíérente, iis 
ont un sens dans lequel on ne discerne qu'à peine 
que',que nuance précise. Êconomiser, épargner, faire 
des économies, faire des épargnes, c'est toujours 
faire que la receite Temporte sur la dépense et que 
cet exçès soit mis de côté, en réserve. La pelite dif- 
férence qu'on peut apercevoir entre ces deuxmots, 
c'est que épargner s'applique plus parüculièrement 
aux petitessommes recueillies une à une, et êcono- 
miser à leur ensemble; de là Tidée de petitesse 
pour les épargnes, landis que les économies s'en- 
lendent aussi de fortes sommes. 

— Étym. Économie. 
ÉCONOMISTE (é-ko-no-mi-sf), s. m. Celui qui 

s'occupe spécialement d'économie politique. || Les 
économistes, les écrivains qui, au xvm* siècle, s'oc- 
cupérent les premiers des questions de richesse so- 
ciale, et formèrent une espéce de secte ou de coto- 
ric. Je n'ai poinl lu Touvrage de M. Necker; s'il 
blâme les économistes d'avoir dit du mal de Colbert, 
il mc parati qu'il a grande raison, volt. Lelt. de la 
llarpe, 2 sepl. t773. 

— étym. Économie, et Ia fmale i»íe. 
ÉCOPE (é-ko-p'), s. /". II11 Torme de marine. Sorto 

de pelle de bois étruite, creuse, et munie d'un 
maneire, qui sert à vider Teau entrée dans une 
embarcalion. || 2o Grande cuillère employée pour 
enlevcr de dessus le dépôt un liquide clarifié dont la 
surface trop jreu élevée au-dessns du sol ne permet 
pas de se servir du siphon, et lorsque le vase con- 
tenant ne peut Ctre perforé pour y adapter une 
catineile, legoahant. || 3o Sorte de pelite soucoupe 
très-évasée, peu profonde, ordinairoment en bois, 
avec laquêlle les fermières écrèmeirl le lalt, legoa- 
Rant. || 4° Terme de jardináge. Ustensile en bois 
dont on se sert pour arroser. 

— KEM. L'Académie renvoie à escope.'Ecope, 
malgré ce renvoi, qui parati présenter escupe comme 
plus usité, est, sur la Seine et parmi les gens de 
métier, la seule prononciation qui soit en usage. 

— .ÉTYM. Voy. ESCORE. 
] ECOPERCHE (é-ko-pèr-ch'), s. f. Machine qui 

sert íl élever des pierres, des fardeauxf et qui fait | 
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partied'une grue, rPun engir, ou s'y ajoute. ||Pièce 
debout avec une poulie en tête. || S. f. plur. Terme 
de maçon. Grandes perchcs pour échafauder. 

— HIST. xiv" s. Lates et escorberges, nu canuf., 
eseoparius. || xv» s. Esooperche, m. ib. 

— ÉTYM. Anc. franç. escot, bâton, morceau de 
bois (voy. écot 2), et pcrchc, comme estamperche 
(voy. nu cange, clarchartea) de estant, et perche. 

f ÉCOQÜER (é-ko-ké), t'. a. Terme de chasse. Dé- 
truire ou prendre les coqs surabondants, nuisibles 
aux couvées, parmi les faisans, les perdrix, etc. 
On dit aussi écoqueter. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et coq. 
t ÉCOQDETER (é-ko-ke-té), v. a. Voy. écoquer. 
f ÉCORÇAGE (é-kor-sa-j'), s. m. Action d'écorcer. 
— HIST. xiv" s. Escorchage [preslation pour le 

droit de prendre des écoroes], nu cange, escorciare. 
— ÉTYM. Écorccr. 
ÉCORCE (é-kor-s1), s. f. || 1° Enveloppe de la tige 

des plantes ligneuses. L'écorce du chêne. [1 Écorce 
du Pérou, le quinquina. Du temps de la Fontaine 
on disait 1'écoroe du kin: Ge dieu, dis-je, touché de 
rhumaine misère, Produisitun remèdeau plusgrand 
de nos maux; Cest récorce du kin, seconde pana- 
cée; Loin des peuples connus Apollou Ta placée, 
la font. Quinquina, i. || Dans le langage précis de 
la bolanique, enveloppe extérieure du trone et des 
branches des plantes dicotylédones, composée de 
quatre parties distinetes: répiderme, le liége, la 
couche herbacée et le liber. || 2° Par extension, en- 
veloppe de cerlains fruits. Écorce d^range, de gre- 
nade. 1| Familièrement. Quand on a pressé Torange, 
on jette 1'écorce, c'est-à-dire on néglige celui dont 
on n'a plus besoin. || 3 ' L'écorce du globe, les cou- 
ches de terrain qui forment la croüte solide et la 
superfície du globe terrestre. || 4° Fig. La superfície 
des choses, 1'apparence. Le vulgaire s'arrète à le- 
corce et aux apparences, patru, Plaidoxjcrl, dans 
richelet. Le peuple qui voit tout seulement par ré- 
corce, corn. IIor. v, 2. Ceux qui parlent avec tant 
de facilité ne s'attaohent d'ordinaire qu'à 1'écorce 
des choses, st-évremond, dans richelet. Nous ne 
connaissons que la surface et Tecorce de la plupart 
des choses, nicole, Ess. de mor. t"traité, ch. 8. 
11 plalt, il charme, il touche, à n'en voir que 1'é- 
corce; Au fond, 1'esprit et lui sont peut-être en di- 
vorce, roursault, Èsope, i, 3. lei [chez les grands] 
se cache une séve maiigne et corrompue sous 1'é- 
corce de la politesse, la bruv.ix. Nouspensions voir 
à fond les vérités que Dieu nous a revelées, et nous 
n'en louchions que 1'écorce grossière, fén. f. xvnt, 
p. 7. Vous regarderez cette régularité apparente 
qui vous rassurait, cette écorce de vertu comme un 
linge souillé, mass. Conf. Relraile. Le pécheur ne 
voit de tout ce qui est aulour de lui que la surface 
etlecorce, id. Vanég. St Ben. L'abbé de Polignac 
était amusant en récit, possédait 1'écorce de tous 
les arts, st-sim. i 53, 239. J'ai vu mille peines cruelles 
Sous un vain masque de bonheur, Mille petitesses 
réelles Sous une écorce de grandeur, geesset, Char- 
Ireuse. Croyez-vous qu'en ne me donnant pas plus 
de peine que je n'en prends, je pourrai un jour avoir 
du moinsPapparencedoquelquestalents.... 1'écorce? 
c'est tout ce que je voudrais, m'"" he genlis, Théd- 
ire d'cduc. VEnf. gâlé, i, 3. II esl bien naturelque, 
dans le sein du monde oú l'on a le plus de désir et 
d'intérôt de se faire valoir, toutes les écorces soient 
séduisantes et tous les moyens de plaire et d'inté- 
resser mieux calculés qu'ailleurs, m. Mlle do Ia 
Fayelle, p. Hõ, dans pougens. || 5° Terme d'archi- 
tecturo. La partie lalérale des volutes du chapiteau 
ionique. || Écorce de citron, belle espéce de cône, 
sorte de coquille. (| Proverbes. II ne faut pas juger 
de Parbre par 1'écorce, il ne faut pas juger d'aprés 
les apparences. || Juger du bois par 1'écorce, juger 
du dedans par le debors. On juge du bois par Té- 
corce Et du dedans par le debors; Considérez de près 
nos corps, El jugez quels nous devons être, scar- 
ron, Virg. trav. liv. vu. || 11 ne faut point mellre le 
doigt entre Parbre et Pécorce, et, plus souvent, 
avec inversion, entre Parbre et Pécorce il ne faut 
pas mettre le doigt, c'est-à-dire il n'esl jamais pru- 
dent d'intervenir dans les querellcs de famille. Mo- 
liére a plaisamment interverli le proverbe : Appre- 
nez que Cicéron dit qu'entre Parbre et le doigt il 
no faut pas mettre Pécorce, Mcd. m. lui, i, t. 

— HIST. xm" s. Les escus [il] froisse et fent, com 
s'il fussent d'escorce, audefh. le bast. Homanccro, 
p. 19. Biaus noiaux gistsoz foible escorce, leroux de 
lincv, Prov. 1.1, p. 07, Car ce que Pen apournoiant 
[rien], Tant le va Pen plus viltuiant, L'en nel prise 
pas uno escorce, la Rose, 13909. || xiv' s. Souffert 

I avoint ttop de meschance, Gardant le royaume de 
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France D'oppression, de tort, de forco; Des vis [de 
visages] sembloint à une escorsse, Liv. du bon Je- 
han, 2790. || xv" s. Dessoubz sure escorche gist le 
doux miei, et la souflrance estbonne quant en Ia fin 
elle tourne en joye, Perceforest, t. nt, f" 39. || xvi" s. 
L'esperance, qui est toujours compagne du malheur, 
lui tint escorce [le trompa, Pabusa], Passurant que 
s'amie portoit bien la part de cet ennui, yveb, 
p. 540. On ne doit mettre le doigt entre Pescorce et 
le bois, h. est. De la précell. du lang. fr. p. toi. 
....Tout Pimparfait de mon escorce humaine, rons. 
89. Leurs bastiments [des peuplades du nouveau 
monde] sont fort longs, et capables de deux ou trois 
cents ames, estoffez d'escorces de grands arbres, 
MONT. I, 237. 

— ÉTYM. Picard, ecorche; wallon, hoise; anc. 
vvallon, xhorche, xhoise; namur. cheiche; provenç. 
escorsa; catai, escorxa; ital. scorza; du latin cor- 
ticem, écorce, avec la proslhèse de Ps ou es dé- 
terminée par excorticare, écorcher. 

IXORCÉ, ÉE (é-kor-sé, sée), pari. passé. L'n 
chêne écorcé. 

f ÉCORCLMENT (é-kor-se-man), s. m. Action 
d écorcer; résultat de cette action. Le chêne qui 
était le moins en séve dans le temps de Pécorce- 
ment, buff. Exp. sur les végét. 2" mém. 

— HIST. xvi" s. Escorcement, oudin. 
— étym. Écorce. 
ÉCORCER (é-kor-sé. Le c prend une cédille de- 

vant o et o; écorçant, écorçons), v. a. Dépouiller 
de Pécorce. Écorcer des aunes, des peupliers. Tantõí 
lisant, tantôt écorçant quelque tige, Suivant d'un 
oeü distrait Pinsecle qui voltige, lamart. Joc. iv, 
37. || Par extension. Écorcer le riz, le débarrasser 
de son enveloppe. || S'écorcer, v. réjl. Se dépouiller 
de son écorce. Un arbre qui s'écorce. 

— HIST. xvi° s. Decoction de ligues seiches, len- 
tilles escorcées [excorliquées].... paré, xxii, 2. On 
ne peut arracher les feuilles à poignées que souvent 
les branches n'en soient escorcées et quelquefois 
esclatées, o. de serres, 406. 

— étym. Écorce; provenç. escorsar; ital. scor- 
íarc. Escorcer vtenl d'escorce. et escorcher vient du 
latin excorticare; mais ces deux motssontsi voisins 
par Pétymologie que Pancien usage lesaquelquefoii 
confondus: xiv" s. Escorchez les amandes, et les 
broyez, Hénagier, i, 6; xvi* s. II n'est quung foi qui 
veult vendre ses chesnes pour en faire du fuaille 
[combustible] avant qu'il les escorche, palsgrave, 
p. 444. 

+ ÉCORCHANX, ANTE (é-kor-chan, chan-t'), 
adj. Qui écorche. Ce sens propre est inusité. || Fig. 
Qui fait mal à la gorge ou à Poreille par la dureté 
de Ia prononciation ou du son. Croyez-vous que la 
hauleur, un héros, tout le camp ennemi, et mille 
autres heurtements semblables ne 'soient pas plus 
écorohants qu'une simple rencontre de voyelles que 
nos règles interdisent? d'alemb. Lelt. d Voltaire, 
20 mars 177o. 

ÉCORCHÉ, ÉE (é-kor-ché, chée), part. passé. 
|| 1° Dont Ia peau a été enlevée. Un cheval écorché. 
|| Terme de hlason. Animaux écorchés, animaux 
peints tout entiers de gueules, c'esl-à-dire de cou- 
leur rouge. || 2° Rançonné, à qui on fait payer trop 
cher. II n'y a point de gile, point cPhôtellerie oú 
Pon soit mieux traité et moins écorché qu'on Pest il 
Magallon, lf.sage, Guzm. d'Alfar. n, 8. |( 3° S. m. 
Termo de dessin. Figure d'étude laissant voir les 
muscles h nu. Dessiner d'après Pécorclié. ||4° Nom 
vulgaire et commercial du cône strié, coquillage. 

ÉCORCUE-CÜL (Ã) (é-kor-che-ku; l'í ne se pro- 
nonce jamais), loc. adv. et très-familière. En glis- 
sant, en se tratnant sur le derrière. Ces enfants 
jouent à écorche-cul. 1| Fig. el bassement. Â contre- 
coeur. 11 n'a rendu ce service qu'à écorche-cul. 

— HIST. xvi" s. Au bout de cela le medecin mit le 
nez à terre, le pied passé dans un estrier, et si fit 
encore quelque chemin trainé à Pescorche-cul, 
iPaub. Foen. m, 7. La froideur de Baron achqva 
l'enlreprise; car on l'y trainoit à Pescorche-cuI, cl 
pourlant il cerchoit toutes lesdifíicultés et longueur, 
qu'il pouvoit inventer, id. Ilisl. u, 61. 

— ÉTYM. Écorcher, et cul. 
ÉCORC1IÉE (é-kor-ciiée), s. f. Nom vulgaire du 

coquillage que les zoologistes appellent conws geo- 
graphicus. 

f ÉCORCIIELER (é-kor-che-lé), v. a. Terme ru- 
ral. Mettre en tas les javelles d'avoine. 

f ÉCORCUEMENT (é-kor-che-man), s. m. Action 
d'écorcher. L'écoicliemei!t des castors se fait en com- 
mun aprés la chasse, ciiateaub. Amér. I3P. 

— HIST. xvi" s, Escorchement, ounw. 
— ÉTYM. Écorcher. 
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ÉCORCHER (é-kor-cbé), v. a. 1| 1° Dépouiller un 
animal de sa peau. Écorcher un cheval. Je veux être 
Ecorché vif si.... la font. Gag. II le livra aux exé- 
cuteurs, et leur commanda de Técnrcher tout vif, 
de le coucher ensuite tout de travers sur trois croix, 
et d'étendre sa peau à part sur les pieux dressés tout 
auprès, kollin, Hist. anc. QEuvres, t. tv, p. 2t8, 
dans pougens. |{ Bassement et fig. Écorcher le re- 
nard, vomir. {| Écorcher Tanguille par la queue, 
commencer par oil Ton devrait finir, par ce qu'il y 
a de plus difficile. j| 11 crie comme si on l'écor- 
chait, ou avant qu'oii ne récorclie, se dit d'un 
homme qui se plaint sans grand sujet. {| 2o Enle- 
ver une partia de la peau. Vous m'avez écorohé 
Ia jambe. Je me suis éoorché le bras. || Par exten- 
sion. Les charrettes en passant ont éoorché cet 
arbre. Les essjeux des roues écorchent eu passant 
les murailles. || Terme militaire. Écorcher une forti- 
fication, 1'endommager extérieurement. H Fig. Écor- 
cher une matière, en parler superficiellement ou 
inexactement. M. de Koailles, qui écorchait la super- 
fície de tout, n'avait jamais pu rien approfondir en 
auoun genre, st-sim. 333, tos. Je ne fais ici qu'é- 
corcher la matière que j'aurai lieu ailleurs d'étendre 
davantage, m. 600, 163. || 3'Faire mal au palais, à 
la gorge. Ce vin vous écorche le palais, la gorge. 
!| Par extension. Ce mot [Hershalaim, JérusalemJ 
écorchait le gosier d'un Athénien, vült. Mceurs, 
Véluge. || Écorcher 1'oreille, les oreilles, malpronon- 
ceriesmots, ou, en musique, produire des sons dis- 
cordants. Platon:Ahl elle m'écorche les oreilles, boil. 
Hétosde roman. || Par extension, faire de la peine, 
déplaire. Le heau sexe était sauvage; II ne Festplus 
maintenant; Et des louanges pareilles De nos dames 
d'à présent N^corchent point les oreilles, la font. 
Cand. || 4o Familièrement. Écorcher les auteurs, les 
entendre imparfaitement, les expliquer à grand' 
peine. || Écorcher une langue, la parler d'une ma- 
nière incorrecte. Toutes deux [ces dames] écor- 
chent Pitalien, p. L. cour. Lei!, i, 29. || Écorcher 
nn mot, le nom de quelqu'un, le mal prononcer. 
|| 5° Exiger au-dessus du prix des fournitures, 
des vacations, etc. II faut être raisonnable et ne 
pas écorcher les gens. On est écorché dans cette 
hôtellerie. II ne faut pas écorcher les malades, 
mol. Mal. i, J. Avec sept hommes nous nous char- 
geons de tondre et d'écorcher les Français pour 
votre compte, p. L. com. i, 228. || 6" Terme de 
fondeur en bronze. Écorcher la figure, diminuer la 
grosseur de la figure de terre qui sert de noyau. 
|| 7o S'écorcher, v. réfl. Se faire une écorchure. 
S'écorcher en se grattant, || Fig. 11 ne s'écorche pas, 
se dit de quelqu'un qui parle trop avantageusement 
de soi-même. || Subir une perte superficielle de sub- 
stance. La couverture d'un livre relié en veau s'é- 
corchefacilement.il Proverbes. Beau parlern'écorche 
point la langue, c'est-à-dire il ne coúte pas plus de 
parler civilement que d'une façon arrogante. || Au- 
tant fait, autant vaut celui qui tient que celui qui 
écorche, c'est-à-dire le recéleur est aussi punissable 
que le voleur, ou, en général, le complice autant 
que 1'auteur principal. 1| II ressemble aux anguilles 
de Melun (voy. anguille), il crie avant qu'on l'é- 
corche, c'est-à-dire il se plaint avant de sentir le 
mal. Votre coeur crie avant qu'on ne 1'écorche, mol. 
Préc. to. || 11 faut tondre ses brebis et non pas les 
écorcher, c'est-à-dire il ne faut exiger des sujets, 
des contribuables que ce qu'ils peuvent donner. 
|| II n'y a rien de plus difficile à écorcher que la 
queue, c'est-à-dire la fin d'une aífaire estsouvent le 
plus difficile. La queue en será difficile à écorcher. 

— HIST. xu'1 s. Chartain, Borgoiguon e Franceis 
Virent quorent [ce qu'ourent] fait li Daneis, Cum 
lur lices [retranchements] sunt esforcées De cors 
[cuirs] des bestes escorchées, eenoít, ii, 6905, Au- 
tresi fait il faute e force, Qui tient le pié cum qui 
escorce, id. 7372. Faites le traitor trestout vif es- 
choroer, Jlonc. p. 2ou. [Ils nous voulaienl] Escor- 
cl»er et livrer à lor ours en chaaine, Sax. xxx. 
....X quel martire Será cist chevaliers rendus? lert- 
il escorohiez ou pendus, Noiez ou ars en feu d'es- 
pines? la Charrette, 410. || xm0 s. Qu'ua los [loup] 
seit escurchiez tuz vis; Si seit li sanz e la pel mis 
Sur vostre pis [poitrine] dusqu'à.demein ; Lors vus 
sentirez treslut sein, mame, Fahl. 59. De si grant 
force governa, Que totes les mains s'escorcha Au 
governail que il tenoit, lien. 22970. L'en ne puet 
osler de sa pel Le leu, tant qu'il soit escorchiés, Já 
tant n'iert batu ne torchiés, la Rose, 12201. Et por ce 
qu'il orent or chier, Firent-ils la terre escorchier, 
ih. ocos. Et si dist on un proverbe, que cil qui à une 
fois escorche, deus ne trois ne tont, beaum. xlv, 
37 [Cheval] Qu'onques non laissast acorchier, ru- 

teb. 274. Asnes, ohevaus et muls [ils] faisoienl es- 
corchier; Si manjuent la char en l'aue et el rostier, 
C/i. d'Ant. vii, 269. X Tescorcher gardez la pel, 
leroux de hncy, Prov. t. 1, p. t76. Li prince e 
cunte, et li barun Ne vunt querant si gloire nun, 
Povres esohorchent e defulent [foulent, oppri- 
ment], Édouard le conf. v. 3748. H xiv* s. Ne pren 
de fes gens que tes rentes, Soit en blez, en cens 
ou en ventes; Car se tu les vues [veux] escorchier, 
Miex te vaurroit estre un porchier, machaut, p. 120. 
Estuiz de cuir escorchiez aux armes de France, In- 
vent. des livres de Charles Y, art. 262, dans la- 
cuhke. || xvi» s. Tu escorches le latin; par St Jan, je 
te feray escorcher le regnard, car je t'e,scorcheray 
tout vif, hab. Pant. 11, 6. J'estime que si on vouloit 
escorcher le peuple, qu'ils y consentiroyent moyen- 
nant qu'ils eussent un petit lopin de ia peau, la- 
node, 240. On leur bailloit leur orge toute mondée 
et escorchée, à fin qu'ilz la cuisissent mieulx et la 
digerassent plutost, amyot, liumènes, 22. Ã Tescor- 
cher la queue est pire, ler. de lincy, Prov. t. 1, 
p. <75.Nul nepeut faire latrines et retraits, cloac- 
ques, fours, puits et esgouts d'eau sur son heritage 
contre Therilage d'autrui, sinon que la muraille 
moyenne demeure entiere et sans estre escorchée, 
Nouv. coustum. gener. t. 11, p. 1057. Meslons-y 
les femmes ; qui n'a oul parler à Paris de celle qui 
se feit escorcher, pour seulement en acquerir le 
teint plus frais d'une nouvelle peau? mont. i, 308. 

— ÉTYM. Berry, acorcher; wallon, hoirst; namur. 
choirchl; provenç. escorgar, escorUyar; catai, es- 
corxar; espagn. et portug. escorchar; ital. scorti- 
care; du bas-Iatin excorticare, de ex, et cortcx, 
écorce. On a voulu le tirer de excoriare; mais le ch 
de plusieurs des langues romanes mène nécessaire- 
ment à excorticare. 

ÉCORCHERIE (é-kor-che-rie), s. f. || 1° Voirie oé 
Tnn écorche les bètes. || 2° Fig. Auberge oü Ton fait 
payer plus cher qu'il ne faut. Cest une vraie écor- 
cherie. || Demande excessivo. Lhndemnité annuelle 
de cinquante mille francs, demandée par la ferme 
générale, serait une écorcherie dont il n'y a point 
d'exemple,V0LT. Leíí. J/niede Sí-Ju/ien, tooct. 1775. 

— hist. xv» s. Se fusse des hoirs Hue Capei [Ca- 
pet], Qui fut extraict de boucberie, On ne meust 
parmy ce drapel Faict boyre à celle escorcherie, 
villon, Rall. sur Vappel. || xvi» s. Mais Francoys 
endurcis X la tuerie Les assomoient comme en 
escorcherie, J. marot, v, t33. Trois cents [Hugue- 
nots] furent liez deux à deux et menez à Tescor- 
cherie [àlamort], d'auij. Hist. I, !30. És poisson- 
neries, escorcheries, cemetieres.... paré, xxiv, 3. 

— étym. Écorcheur. 
ÉCORCHEUR (é-kor-cheur), s. w. || 1° Celui qui 

écorche les bêtes mortes. || 2° Terme dhnjure. Celui 
qui rançonne ses clients. Le malheureux cultivateur 
. .. qui se voit encore enlever le dixième de sa ré- 
colte par son curé, ne le regarde plus comme son 
pasteur, mais comme son écorcheur, qui lui ar- 
ranhe le peu de peau qui lui reste, volt. VHomme 
aux 40 écus, Impóts pagés d Vétranger. || 3° S. m. 
plur. Les écorcheurs, brigauds qui désolèrent au 
xiv»siècle une partie de la France. || 4° Nom de 
plusieurs espèces de pies-griéches qui attaquent les 
petits oiseaux. 

— HIST. xm» s. Le hansart, Tescorcheor [couteau 
à écorcher], Partonop. v. 5)26, Ce sont les mes- 
tiers frans de la vile de Paris qui ne doivent point 
de guet au roy: chasubiiers les escorcheurs de la 
ville de Paris, Liv. des mét. 426. {| xv» s. Lesquels 
on nommoit au commun langage les escorcheurs; 
et la cause pourquoy ils avoient ce nom, si estoit 
pour tant que toutes gens qui estoient rencontrés 
d'oux, estoient devestuz de leurs habillemens tout 
au net jusques h la chemise; et pour ce, quand 
iceulx retournoient ainsi nuds et devestuz en leurs 
lieux, on leur disoit qu'ils avoient esté entre les 
mains des escorcheurs, monstrelet, dans du cange, 
escorchera. || xvi°s. On a veu, pour escorcher des 
boeufs et autres bestes mortes de peste, Tescorcheur 
mourir subitement, paré, xxiv, 3. Bon escorcheur 
choie la peau, lerouxdè lincy, Prov, 1.1, p. 175. 

— étym. Écorcher. 
ÉCORCHURE (é-kor-chu-r'), s. f. Plaie Jégère de 

la peau ou des membranes muqueuses produite par 
un frottement violent. Elle s'est fait une écorchure 
aux yeux, sév. 202. En très-bonne santé j'arriverais 
ici, Si je n'étais porleur d'une large écorchure, re- 
onard, Distr. 11, i. 

— HIST. xm»s. U il i a escorcheüre, U plaie i est 
par aventure, J/s. Sl-Jean. || xiv» s. Escorcheures de 
trop grande confiication, H. de mondeyille, f° 76. 

— étym. Écorcher. 

f fXORClER (é-kor-sié), s. m. Terme de tannu- 
rie. Le magasin oü sont mises les écorces de chêne. 

— ÉTYM. Écorce. 
t ÉCORE (é-ko-r'), s. f. Terme de marine. Syno- 

nyme d'accore qui est plus usité. 
— ÉTYM. Norm.écore, poutre ou pierrequisoutient 

quelquechose; duhaut-allem. scorro, côte escarpée; 
anglo-sax. scdre; angl. shore, rivage, aocore, etai. 

f ÉCORER (é-ko-ré), u. o. Terme de marine. Sou- 
tenir au moyen d'écores. 

— étym. Écore; norm. êcorer, soutenir au moyen 
de quelque appui. 

f ÉCOUEUR (é-ko-reur), s. m. Terme de pêche. 
Homme chargé par Téquipage de tenir compte du 
poisson livré aux marchands. 

t ÉCORNE (é-kor-n'), s. f. Action d'éòorner, do 
diminuer, atteinte, dommage. Cette première écorno 
[diminution des prérogatives des maréchaux] les 
mortifia fort, et le maréchal de Villeroy surtout, 
st-sim. 158, 70. Chaque écorne le réveillait et le 
rendait plus attentif, m. 415, 218. 

— hist. xvi' s. Que les ennemis, estans plus forls, 
nous feroient recevoir une escorne, lanoue, 660. 
Ceust esté une escorne notable pour eux [de fuir], 
puisque leur alarme ne provenoit que de deux pres- 
tres et deux ivrognes, d'aub. Vie, lx. Ceux qui re- 
çoivent escorne dans leur mariage sont appellez cor- 
nards, Contes de cholières, f» 182, dans lacuhne. 

— ÉTYM. Voy. ÉCORNER. 
ÉCORNÉ, ÉE (é-kor-né, née), pari. passé. || 1° Qui 

a perdu une corne ou ses cornes. Un boeuf écorné. 
|| 2° Dont un angle est cassé. Livre écorné. || Dés 
écornés, dés émoussés par le frottement. 1| 3° Fig. 
Fortune écornée, fortune qui a subi desdiminutions. 

t ÉCORNEMENT (é-kor-ne-man), s. m. Action 
d'écorner; état de ce qui est écorné. 

—'hist. xvi» s. Escornement, oudin. 
— ÉTYM. Écorner. 
ÉCORNER (é-kor-né), v. a. || 1° Rompre une corne 

à un animal. Écorner un taureau. |J Par exagération. 
II fait un vent à écorner les boeufs, le vent est très- 
violent. || 2° Par extension, casser un angle, une 
partie à un objet. Écorner une table, une pierre, 
un bastion. Lorsqu'un polypc s'est collé à une roche, 
on ne peut Fen arracher sans écorner la roche même, 
fén. t. xxi, p. 344. Qui peut se résoudre à passer un 
rocher sans Técorner? j. J. rouss. Ém. v. || Écorner 
un livre, casser un des coins de la couverture. 
|| 3° Fig. Écorner son bien, en vendre, en dissiper 
une partie. Écorner son revenu, dépenser une par- 
tie du capital. || 4° Terme militaire. Écorner un 
convoi, en surprendre une des extrémités. Le duc 
d'Hanovre essaya d'embarrasser Villars dans son 
retour, pour tàcher à Técorner et à lui faire rendre 
gorge, st-sim. t83, 199. || 5° Dans le sens d'écorni- 
fler. De tons ceux que son crédit avait fait .rétablir 
dans une partie de leurs biens, il avait écorné 
quelques petites choses, hamilt. Gramm. 9. || 6° S'é- 
corner, v. réfl. Perdre une corne ou ses cornes. La 
vache s'est écornée en se batlant dans la prairie. 
|| Fig. Son bien s'écorne tons les jours, le capital 
en diminue. 

— HIST. xu» s. Et nos fuions comme nuef escorné, 
Dat. d^leschans, v. 6538. || xm» s. Amors m'a si es- 
corné monafaire Qu'amer [aimer]nel'os.... tuibaut, 
Chansons, dans lacurne. |1 xv» s D'appeller ses 
voisins, Ses oncles, parents et cousins, Pour sa po- 
vre femme escorner [prise en adullère], Et affia 
qu'ilz soient plus enclins De consentir la separer, 
coquillart, p. 64, dans lacurne. || xvi» s. Triboul- 
let fut ung foi, de la teste escorné, Aussi saige à 
trente ans que le jour qu'il fut né, j. marot, v, 166. 
Un jour je trouvai Panurge quelque peu escorné 
[confus] et taciturne, hab. t. II, p. 106, dans la- 
curne. Le baron, luy ayant escorné une partie de 
sa troupe, importuna tellement le reste qu'il y de- 
meura quantité de bagage, d'auh. Hist. m, 244. Les 
ohevres escornées de nature ne sont tant sujetes à 
avorter que les cornues, o. de serres, 329. Ce grand 
personnage, se voiant ainsi escorné [moqué] par son 
client, pasquier, Recherches, p. 749, danS lacurne. 
Vous avez planté votre fantaisie sur certain monceau 
[d'argent], il n'est plus à vostre service, vous n'ose- 
riez 1'escorner, mont. i, 316. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et come; Rerry, 
écorner., écroner, étêter un arbre; provenç. estor- 
nar; ital. scornare. 

ÉCORNIFLÉ, ÉE (é-kor-ni-ílé, flée), part. passé. 
Des diners écorniflés. 

ÉCORN1FLER (é-kor-ni-flé), i'. a. Prendre, se 
faire donner çà et là do Targent, un dinor, ele, 11 
va écornifler un diner oü il peut. 

— hist. xvi" s. Je nFen vois escornifílànt,, par cy 
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par là, des livres les sentences qui me plaisent, 
MONT. 1, U3. 

— ÉTYM. Dérivation irrégulière et plaisante d'é- 
corner; picard, écornifler, éeorner. On trouve aussi, 
au xvi» sièele, escornicher et escornizer. 

ÉCORNIFLERtE (é-kor-ni-fle-rie), s. f. Aoíion 
d'ècorniner. 11 ne vit que d'écorniflerie. 

— H1ST. xvfs. Reservant, par oeste efíronlée es- 
comiffleurie, lesdeux tiers de son revenu, carloix, 
IX, 3. 

— ÉTYM. Écornifleur. 
ÉCORNIFLEUR, EUSE (é-kor-ni-fleur, fleü-z ), 

s. m. et /". H Io Celui, celle qui écorniíle. Comme ils 
[les ratsl pouvaient gagner leur habitation, L écor- 
nifleur fie renard] étant i demi-quart de lieue, 
la. font. Fabl. x, i. Aussitôt que l'on eut servi, 
Tout aussitôt nous fut ravi Par ces tranches écorni- 
fleuses [les harpies], scaebon, Virg. Irar. hv. m. 
Nous sommes dans ces lieux à Fabri des visites, Des 
sois écornifleurs et des froids parasites, regnard, 
Démocr. T, 3. || 2o Par extension, celui qui s'empare 
de quelque chose qui n'est pas à lui. Je vous envoie 
six exemplaires de la deuxième édition du Commen- 
taire [sur les délits et les peines]; je ne risque que 
cette demi-douzaine, crainte des écornifleurs, volt. 
Lett. Christin, 25 févr. 1767. || Les écornifleurs du 
Parnasse, les plagiaires. Tous lespelils écornifleurs 
du Parnasse, volt. Lett. Damilavüle, 24 sept. 1706. 

— HIST. xvx* s. Escornifleur poursuivant de re- 
peue tranche, amyot, dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Écornifler. 
ÉCORNURE (é-kor-nu-r'), s. f. Eclat emporté de 

Tangle d'une pierre, d'un meuble. || Brèche ocea- 
sionnée par 1'enlèvement de 1'angle d'ane pierre, 
d'un marbre, etc. 

— ÉTYM. Éeorner. 
f ÉCOSSAIN (é-ko-sin), adj. m. Terme rural de 

quelques contrées. Grain écossain, grain de froment 
auquel la baile reste attachée lors du battage. 

— ÉTYM. Écosse. 
fÉCOSSAIS, A1SE (é-ko-sô, sê-z'), s. m. et f. 

|| 1° Nom du peuple qui habite la partie septentrio- 
nale de File de la Grande-Brelagne. 1| S. m. L'écos- 
sais, le dialecte parlé dans les basses terres en Écosse 
et qui est très-voisin de Fanglais. H 2° Adj. Terme 
de commerce. Etoffes écossaises, étoffes à carreaux 
et à lignes croisées carrément de diverses couleurs. 
l|Écossais se prend substantivement pour désigner 
une certaine disposidon de couleurs dans les étof- 
fes. ün bel écossais. L'écossais est i ia mode. 
 ÉTYM. Ainsi dit, parce que ces étoffes ressem- 

hlent au tartan des montagnards écossais. 
f ÉCOSSAISE (é-ko-sê-z1), s. f. Terme de métal- 

lurgie. Instrument de ter pour fourgonner. 
f ÉCOSSAS (é-ko-sâ), s. m. Terme de sculpture. 

Sorte de feuille convexe formant palmette. 
— ÉTYM. Écosse. 
f ÉCOSSE (é-ko-s'), s. f. Enveloppe des fèves, des 

pois, etc. Mot encore usité et qui se trouve dans le 
Dict. de 1'Académie de 17(8 et dans richelet. 

— II1ST. xvi* s. Les noisilles ou avelaines seront 
prinses en rame ouen escosse, pour confiro ;l'on les 
cuillira devanl qu'elles aientgrené, encore fort ten- 
dres, avec leur coque ou escosse, o. de serres, 860. 

— ÉTYM. Le même que cosse, avec s ou es épen- 
thétique. 

ÉCOSSfi, ÉE (é-ko-sé, sée), pari. passé. Des pois 
écossés. 

ÉCOSSER (é-ko-sé), v. a. Tirerde la cosse. Écos- 
ser des fèves. || S'écosser, v. réfl. Sortir de Ia cosse. 
Ces pois s'écossent facilement. 

— HIST. xii' s. Des feves [ils] ont plus d'un mui 
escossé, Bat. d'Aleschans, v. 0540. || xiv° s. Les feves 
doivent estre mengées le jour qu'elles sont escossées, 
Ménagier, n, 2. 

— ÉTYM. É pour cs.... préfixe, et cosse. 
SCOSSEDR, F1ÜSE (é-ko-seur, seü-z'), s. m. et f. 

Celui, celle qui écosse des pois, des fèves. 
— ÉTYM. Écosser. 
j KCOSSONKUX (é-ko-so-neú), s. m. Un des 

noms vulgaires du bouvreuil. 
— ÉTYM. Ancienne prononciation dVcossoneur, 

1'oiseau qui écossone les fruils, les légumes; écos- 
soner venant d'dcossoii, dérivé d'dcosse et ayant 

, même sens. 
1 i. ÉCOT (é-ko; le í ne se lie pas; aupluriel, Fs se 

lie; lesé-ko-z et....; écots rimeaveo repôs, travaux, 
chaux, eaux, etc.), s.m. H l°Quote-part à payerpar 
chaquo, convive dansun repas pris à frais communs. 
Un gros écot. Que j'en paye 1'écot, rempli jusqu'à la 
gorge, reunier, Sat. v. Jouent-ilsgros jeu? Ce n'est 
que pour leur écot, hamilt. Gramm. 3. || Fig. 11 paye 
bien son écot, se dit d'un homme agréable, à table, 

en société, ce qui fait qu'on lui donne volontiers à 
diner. Or est passé ce temps oú d'un bon mot, Stance 
ou dixain, on payait son écot, eeshoulièhes, Ron- 
deau, t. i, p, 19. || 11 se dit aussi de tout ce qui 
cause un plaisir. Un tel nous a apporté de bonnes 
nouvelles, il a bien payé son écot. Quand elles virent 
que je ne mangeais plus, ellns firent rouler Fentre- 
lien sur la musique, et toutes ensemble me priè- 
rent de payer mon écot de quelque air nouveau 
dTtalie, lesage, Guzm.d'Alfar.vi, t. 112° Une com- 
pagnie de gens qui mangent ensemble dans une 
auberge, dans un cabaret. U y a deux écots dans ce 
jardin. Laissons-les ensemble, et allons parcourir 
un peu tous les écots de la nouvelle guinguette, 
dancourt, Impromplu de Surêne, sc. t5. Le père 
et moi mangeons des gâteaux, mais Émile est de 
1'écot des femmes, J. J. rouss. Ém. v. Heureux 
Fécot oú la commére Apportait sa pinte et son 
verre ! bérang. Ume Grég. || Fig. Parlez & votre écot, 
se dit à une personne se mêlant de parler à des gens 
qui ne lui adressent pas la parole Taisez-vous, 
vous; parlez à votre écot; Jevous défends, toutnet, 
d'oserdire unseulmot, mol. Tart. iv, 3. Locution 
que Fon explique en remarquant que : Parlez à votre 
écot. signifie parlez à votre compagnie, et non à 
nous. |{ Être de tous écots, se mèler de toutes 
choses. U n'arrive rien dans le monde QuTl ne 
faille qu'elle en réponde [la Fortune]; Nous la fai- 
sons de tous écots, la font. Fabl. v, ll. || 3° La 
totalité de la dépense que Fon fait pour un repas. 
Un seul a payé Fécot pour tous. ün écot de vingt 
franes. || Proverbe. II a beau se taire de Fécot, qui 
rien n'en paye, c'est-ÍL-dire un homme ne doit pes 
parler d'une chose qui ne lui coúte rien. 

— HIST. xiii' s. Canepins a esté fustés [battu] pour 
conter esquos [sorte de vol oú Fon fait payer un 
autre pour soi] et pour mellées [batteriesj et pour 
sairemens trespassés, nu cange, computare. Lors 
fu li Ias [le pauvre diable] <t mal repôs; De la sale, 
s'en ist le trot, II a bien payé son escot, Ren. 
19004. Cil à perilleux escot vait, Qui croit fame qui 
lecunchie, Poésiesmss. duValican, dansLACURNE. 
X escot [à frais communs] vivoient andoi [tous deux] 
Li frere.... Fabliaux mss. dans lacurne. || xiv s. 
Je croi, se j'en buvoie [du vin] et se vous me te- 
niez, Que mes escos seroit souffisamment paiez, 
Guescl. 3076. Les quelz compaignons dinerent en 
une taverne, et ainsi qu'ils abutoient leur escot.... 
ducange, abbocatio. H xv* s. Et disoit Jean Lyon : 
Tenez-vous tout aises, buvez et mangez, et ne vous 
effrayez de choses que vous despendiez : tel payera 
temprement vostre escot qui ne vous donroit pas 
maintenant un diner, froiss. ii, ii, 62. Quantje te 
daigne tenirne apeler à son escot, nu cange, avil- 
lare. 11 faut que vous payez Fescot, Ou vous laisserez 
le surcot, villon, la Repue franche des galans sons 
souci. [| xvi* s. Mais parlons ung peu par escot, doc- 
teur subíil, rab. Pant. v, 15. Le pourceau de Pyrrho 
est ioi de nostre escot [avis, parti], mont. i, 302. 
Qui à la table dort doibt payer Fescot, génin, Ré- 
créat. t. II, p. 248. Conter d'esoot pour quelqu'un 
[payer pour lui], brant. Cap. fr.t. I, p. 2t, dans 
LACtIRNE. • 

— ÉTYM. Wallon, sico; provenç. escot; espagn. 
et portug. escole; ital. scotto; bas-Iat. scotum; du 
germanique : anc. frison, scot; aliem. Schoss; angl. 
scot, shot; le celtique a aussi le mot : anc. gaéliq. 
sgot; tous mots qui ont la signification d'impôt, cou- 
tribution. 

2. ÉCOT (é-ko), s. m. II1° Terme d^aux et forêts. 
Nom donné aux grosses branches et aux trones qui 
n'ont pas été bien dépouillés de leurs menues 
branches, assez prés de Fécorce, de sorte qu'il y 
reste des bouts excédants. Quelques petits écots re- 
oueillis le long des chemins.... sismondi, VIrlande 
en 1834, Bibl. univ. de Genève, mai 1836. 1| Soucho 
qui éclate quand on coupe Farbre. || Terme de blason. 
Heprésentation d'un trone d'arbre garni de quelques 
branches rompues; trone ou branche d'arbre dont les 
menues branches ont été coupées. |{ 2° Petit bloc 
d'ardoise qui reste adhérent aux foncées. 
 HIST. xvi" s. Je lui ostai lors de la patte un 

grand escot qu'il y avoit, mont. ii, 193. 
— ÉTYM. Espagn. escoto; du germanique : anc. 

h. aliem, scuz; aliem. Schoss; angl. shoot; suédois, 
skate; aliem, schiessen, pousser des rejetons. 

f ÉCÔTAGE (é-kô-ta-j'), s. m. Technologie. Ac- 
tion d'enlever les côtes du tabac. || Opération par 
laquelle le tréfileur enlève au fil de fer les côtes qui 
y sont restées. 

— ÉTYM. Écâter. 
f ÉCOTARD (é-ko-tar), s. m. Terme de marine. 

Pièce de bois qu'on met en saillis sur les côlés d'un 

vaisseau pour empêcher que les haubans ne por ter; 
contre le bordage. 

— ÉTYM. Écot 2. 
f ÉCOTÉ, ÉE (é-ko-té, tée), adj. Terme de blason. 

Se dit des trones et des branches dont les menues 
branches ont été coupées. 

— ÉTYM. Écot 2. 
f ÉCÔTER (é-kô-té), v. a. Enlever la côte des 

feuilles de tabac. || Travailler le fil de fer de manière 
à enlever les côtes. |1 S'écôter, v. réfl. Ces feuilles 
s'écôtent aiséraent. 

— étym. É pour es.... préfixe, et côte. 
f ÉCÔTEUR (é-kô-teur), s. m. Ouvrier qui tra- 

vaille à Fécôtage du fer. |{ Celui qui écôte le tabac. 
— ÉTYM. Écôter. 
f ÉCOUAILLES (é-kouâ-lF, ll mouiiiées), s. f.pl. 

Terme rural. Laine que Fon coupe sous la cuisse et 
la queue des raoutons et qui est de basse qualité. 

— ÉTYM. É pour es, et queue, écrit autrefois 
coue (voy. coaille). 

f ÊCOÜANE ou ÉCOÜENNE (é-koua-n'), s. f. 
II1° Terme de monnaie. Sorte de lime propre aux 
ajusteurs, servant à réduire les espèces d'or et d'ar- 
gent au poids ordonné. || 2° Terme de tabletier, 
Aprèscela, il dégrossit les copeaux avecFécouenne, 
qui est un instrument de fer d'un pouce et demi de 
largeur et d'environ sept pouces de longueur; il a 
par-dessous des dents d'acier qui y sont ajoutées et 
rivées. Cet instrument fait Foffice d'une espèoe de 
grosse râpe. Quand ce copeau a été dégrossi, on 
achève de le parer parle moyen de Fécouennette, 
qui n'est autre chose qu'une écouenne plus petite, 
Dict. des arts etmét. Amsterd. J767. Tabletier. 

— ÉTYM. On peut conjecturer é.... préfixe, et 
couenne, ce qu'on enlève ainsi étant comparé à 
une couenne. 

f ÉCOÜANER (é-koua-né), v. a. Terme de mon- 
naie. Réduire les espèces d'or et d'argent au poids 
ordonné. 

— ÉTYM. Écouane. 
f ÉCOUANETTE (é-koua-nè-t') , s. f. Petite 

écouane (voy. écouane). 
f ÉCOÜCUE(é-kou-eh'), s. f. Outil pourpréparer 

le lin et le chanvre; 
f ÊCOÜCHER (é-kou-ché), v. a. Préparer le lin 

et le chanvre avec Fécouche. 
| ÉCOUENNE (é-koua-n'), s. f. Voy. ÉCOUANE. 
f ÉCOÜER (é-kou-é), v. a. Couper la queue. 

Écouer un chien. 
— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et queue (voy. 

queue). 
f ÉCOÜET (é-kou-è), s. m. Terme de mer. Nom 

d'un cordage qui va en diminuantpar un bout. 
— ÉTYM. É pour cs.... préfixe, et queue. 
f ÊCOUFLE (é-kou-ÍF), s. m. Sorte de milan, 

Dict. de 1'Acad. de 1762. || Nom du cerf-volant dans 
quelques provinces. 

— HIST. xv' s. Ceste roys [filei] est bonne pour 
prendre oyseaulx qui menguent charognes, comme 
eggles, corbeaux, escouflles, Modus, ms. f° 171, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Diez propose une 
conjecture : comme on a nommé des coups de dés 
dAprès des oiseaux de proie (par exemple terzeruolo, 
coupde dés, dérivé deícnuoío, tiercelet), pourquoi 
n'aurait-on pas nommé un oiseau de proie d'après un 
coup de dés? En allemand, Schupfer (de schupfen, 
jeter) a signifié un coup de dés, et est littéralement 
escofre, escoufre, cscoufle. D'un autre côlé, le bas- 
broton a skoul, milan; mais la finale ne serait pas 
expliquée. 

ÉCOULÉ, ÉE (é-kou-lé, lée), pari. passé. || 1° Qui 
a passé, cheminé comme une eau couraníe. LMnon- 
dation enfiu écoulée, on visita les lieux. || Fig. Vous 
voilà, vains honnours, qui m'enflez le courage, 
Ecoulés en un jour comme Feau dTin orage, rotrou, 
líélisaire, v, 4. || 2° Passé, en parlant du temps. 
Les années écoulées. Douze ans sont écoulés depuis 
le jour fatal, Ou'un libraire, imprimant les essais 
de ma plume, Donna pour mon malheur un trop 
heureux volume, boil. Épit. vi. Les six mois écoy- 
lés, la reine voulut partir, Mra' be genlis. Veillées 
du chdl. t. III, p. 420, dans pougens. || 3° Vendu 
successivement. Des marchandises écoulées avanta- 
geusement. 

ÉCOÜLEMENT (é-kou-le-man), s. m. 1| 1° Mouve- 
ment des liquides qui suiventleur pente, des fluides 
qui ne sont plus contenus. L'écoulement des eaux. 
|| Terme d'hydraulique. Sortie, par un orifice, d'uu 
liquide hors du vase qui le contient. |{ 2° Fig. Ce 
choixde serviteurs fidèles, inlrépides, Qui soulageut 
tes soins, mais sur qui tu présides, F,t dont tout le 
pouvoir qui fait tant de jaloux N'est qu'un écoule- 
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ment de tes ordres surnous, cobn. Bemerciment au 
Itoí.Le doux écoulementde votreâroe dans sa bonte, 
boss. Letl. Com. 122. Si notre àme n'était secourue 
par cette activilô infatigable qui répare les écouie- 
ments perpétuels de notre esprit, nous ne durerions 
qtfun inslant, vabven. Nouv. max. 42. |! 3o Terme 
de médecine. Sortie d'une humeur founiie par un 
organe malade ou non. Dans la morve, il y a écou- 
lement par le nez. L'écoulement ües menstrues. 
|1 Absolument et en dehors de la médecine, se dit 
d'un diminutif de bleimorrhagie. || 4° Terme de 
commerce. L'écoulement des produits, des marchan- 
dises, la vente successive de ces produits, de ces mar- 
chandises. H 5o U se dit aussi de la foule qui passe, 
d'un corps de troupes qui traverse quelque passage 
élroit. II y avait, à 1'issue du pont, sur Tautre rive, 
un marais oü beaucoup de chevaux et de voitures 
s'étaient enfoncés, ce qui embarrassait encore et 
rctardait 1'écoulement, ségus, Hüt. de Nap. \i, 9. 

ÉCOÜLEU (S') (é-kou-lé), v. ré/l. || 1" Couler liors, 
en parlant d'un liquide ou d'un fluide. L'eau s'écoule. 
Le gaz s'écoule dans les coaduits. I.aissez à ce tor- 
rent le temps de s^couler, bac. Bérén. m, 4. || Par 
extension. 13e quelque superbe distinction que se 
flattentles hommes, ils ont tous une même origine, 
et cette origine est petite; leurs années se poussent 
successivement comme des flots; ils ne cessent de 
s^couler, boss. Duch. d'Orl. || Fig. S'évanouir, se 
perdre. Cest une chose borrible de sentir s'éooiiler 
tout ce qu'on possede, pasc. Vensées, part.11, (7. 
Ce qui lui est lo plus cher s^coule k tont moment, 
id. Conv. des P. Le bonheur des méchants comme 
un torrent s'écoule, bac. A'Jí. ii, 7. Tu vis dans ces 
plaisirssi chers à ton-jeuno âge De tes nobles aieux 
s'écouler ITiéritage, ancelot, Fiesque, 1, 4. || 2o Se 
passer, en parlant du temps. Le temps qui s'écoule 
depuis Moise jusqu'à Jésus-Christ, boss. Hisl.i, 4. 
X qnoi vos jours, vos années se sont-elles écoulées? 
mass. Car. ilotifs de conv. Nos soirées s'écoulaient 
sans ennui chez la reine ou chez madame ia Dau- 
phine, m"' de genlis, Mme deMainlenon, 1.11, p. 42, 
dans pougens  Les lieux oü jadis s'écoula mon 
cnfance, m. j. chén. Charles IX, 1, 1. Voisin des 
cbamps oü mon enfance S'écouIa sous un chaume 
obscur, bérang. Ilelour. La source de mes jours 
comme eux [des ruisseaux] s'est écoulée, Elle apassé 
sansbruit, sans nom et sans retour, lanart. Mt!d. 
1, 0. || 3o Cherainer à la suite les uns des autres, et 
s'en aller, en parlant d'une foule. Do moment en 
moment votre garde s'écouIe, corn. Mcom. v, 5. 
Les Barbares, les voyant venir, s'écoulèrent des 
deux côtés des montagnes, d'ablancourt, Arrien, 
liv. I, dansBictiELET. La foule Avec un bruit confus 
par les portes s'écoule, bojl. Lutrin, 1. Enfin, avant 
minuit, cet amas de troupes s'écou!a vers Ostrowno; 
au tumulte le plus effroyable succéda le plus pro- 
fond silence, ségur, Ilist. de Nap. iv, 7. Ã pas 
lents, l'oeil baissé, les amis s'écoulérent, lamart. 
Socr. 341. || Familièrement. S'en aller sans rien dire, 
s'esquiver. Je dis à M. de Beauvillier que je ne me 
sentais pas capable devivre hcureux avec une autre 
qu'aveo sa filie, et, sans attendre de réponse, je 
nVécoulai, st-sim. 15, 174. || 4° Terme de navigation 
(luviale. Faire écouler le flot, faire descendre jus- 
qu'au port les bois jelés à bílche perdue sur une ri- 
vière ou sur un ruisseau. || 5o Terme de commerce. 
Se vendre successivement. Cette marchandise s'é- 
coule par une foule de débouchés. || V. a. Dans le 
même sens, débiter, vendre. Écouler des marchan- 
dises, des denrées. || 6" Terme de tanneur. Faire 
égoutier. Écouler le cuir. 

— rem. Avec les verbes voir, laisscr, sentir, etc. 
et surt; ut faire, on peut supprimer le pronom per- 
sonnel do s'écouler. Je laissai écouler l'eau. Voir 
écouler sa vie loin de vous, sév. 285. 

-- HIST. xiii" s. Feme est plus escoulant que n'est 
dnrset en Loire, Chaslie-Musart, ms. dans i.acurne. 
|| xv8 s. Celui qui à Passelion se combaltoit fut tolle- 
ment escoulé do son sang, qu'il ne ao peut plus te- 
nir àcheval, Perceforest, t. v, f"20. || xvi8 s. Beau- 
coup de temps s'escoula, qui donna moyen à ses 
adversaires de s'avantager sur lui; lanoue, ssi. 
Ou'iI se souvienne qu'il est perilleux de beurter con- 
tre la fureur françoise, laquelle pourlant s'escoulera 
s-oudain, in. 887. Afin que les fideles ne se laissas- 
sent escouler aux resveries des payens, calv. Inslit. 
100.^ Comme le corps s'escoule par faute de manger, 
id. ib. 1140. Elle perdit la raison, et, ne pouvant 
passer au long d'un bane, s'eECOuÍa au long dTtne 
table et s'enfuit, marg. Nonv.xv. Alors toules les 
ienes raisons et remonstrances de Themistocles s'es- 

coulerent hors de la memoire des Grecs, amyot, 
inini. 22, par quoi le bruit s'en escoula aussitost 
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hors de Rome, comme incertainement il y estoit 
entré, m. Paul JEm. 41. SoudainquMl leur advient 
quelque ohangement de fortune, ils [les flatteurs] 
s'oscoulent et se tiront arriere, id. Commcnt disc. 
le {lalt. de Vami, 4. Je ne souhaitte point me pou- 
voir transformer, Comme feit Júpiter, en pluye 
jaunissante, Pour escouler en vous d'une trace glis- 
sante Cest ardeur qui me fait en cendres consom- 
mer, nu bellay, v, 38, reclo. Hegardant escouler 
le sang de sa playe, mont. i, 328. Du cerveau 1'ame 
s'escoule par le reste du corps, id. ii, 295. On voit 
escouler, des peres aux enfants, non seulement les 
marques du corps.... id. ii, 2DQ. Cette infinie marée 
dTiommes qui s'escoula en Italie sous Brennus, id. 
111, 98. JTiy, sans offense depoids ou passifve ou ac- 
tifve, escoulé tantost une longue vie, in. iv, 107. 

— ÉTYM. É pour es.... préílxe, et couler. 
f i. ÉCOUPE (é-kou-p'), s. f. Terme rural. Porle 

de large pelle de fer. 
— ÉTYM. Le même que écope ou escope. 
j 2. ÉCOUPE (é-kou-p'), s. f. Terme de marine. 

Balai pour neüoyer un bateau. 
— ÉTYM. Le même que 1'ancien français escoube, 

escouble, qui signifie balai (voy. écouvette). 
f ÉCOUUGÉE (é-kour-jée), s. f. Fouet qui est fait 

de plusieurs courroies de cuir. || Coup do ce fouet. 
II ajoute qu'il a eu cinq fois trente-ueuf coups de 
fouet, ce qui fait en tout cent quatre-vingt-quinze 
écourgées sur les fesses, volt. Amabcd, 3= lellre. 

— ÉTYM. Le même que escourgée. 
ÉCOUKGEON (é-kour-jon), s. m. Voy. escourgeon. 
ÉCOU11TÉ, ÉE (é-konr-té, tée), pari. passe. 

|| 1" Rendu trop court. Une robe écOurlée. || 2" A qui 
on a retranebé quelque partie apparente et allongée 
du corps, comme les oreilles, la queue ou une par- 
tie de la queue. Cheval écourté. || Substantivement. 
A ces mots il se fit une telle huée, Que le pauvre 
écourté ne put êtro entendu, la font. Fabl. v, 6. 
|| 3° Trop abrégé. Un récit écourlé. 

ÉCOÜRTER (é-kour-té), v. a. || 1° Couper trop 
court. Écourter un manteau. 1| 2° Couper la queue, 
les oreilles, en parlant des animaux. Écourter un 
cheval, un cbien. || 3° Fig. Abréger trop, en parlant 
d'un ouvrage d'esprit. L'auteur a écourlé cette scèue 
de sa comédie, || 11 se dit aussi d'autre chose que les 
ouvrages d'esprit. Nous avons écourté notre voyage. 
|| 4" S'écourter, v. re/2. Êtretrop abrégé. Une scène 
si importante rdaurait pas dü s'écourter. 

— mist. xn8 s. La couele e Testamine out dessuz 
cel [sous cela] li ber, Mais de pans e de manches 
les. out fait oscurler; Car ne voleit al siecle sa vie 
demustrer, Th. le mart. 150. Mais le jur de Noel, 
quant il out sermóué, De saint iglise aveit Robert 
dei Broo sevré [séparé], Qui, Tautre jur devant, li 
out fait tel vilté, QiTil li out sun sumier [cheval] de 
la coue [queue] escurté, ib. 131. . 

— ÉTYM. Wallon, chorler; provenç. escoriar; ital. 
scortare; du latin excurlare, de ex, ct curtus, court. 
A côté (Tescouríer, il y avait dans Tancienne lan- 
gue escourcier, escnurcer, verbe très-usité; catai. 
cscursar; espagn. escorsar, qui, au fond étant le 
même que écourter, représente pourlant une forme 
un peu différente : bas-lat. ex-curliare: 

f ÉCOUSSAGE (é-kou-sa-j'), s. m. Nom de taches 
de la faience, qui sont produites par la fumée ou 
les doigts sales des ouvriers. 

f ÉCOUSSE (é-kou-s'), s. f. Voy. écouche. 
ÉCOUTANT, ANTE (é-kou-tan, tan-t'), ad/. || 1" Qui 

écoule. || Dar plaisanterie. Avocats écoutauls, ceux 
qui n'ont poinl de pralique, qui ne plaident point 
et ne fréquententle borreau que pour écouler. || 2''S. 
m. Celui qui écouto, dans le langage familier et ba- 
din N'avons-nous point lei quelque écoutant'? 
mol. VÉtour. iii, 8. 11 ne faut jamais dire aux gens : 
Écoutez un bon mot, oyez une merveille; Savez- 
vous si les éooutants En feront une eslimo à la vô- 
tre pareille? la font. Fabl. xi, 9. lis disputem aiec 
bardiesse et confianco.... et cette gnieté de visage 
leur donno souvent 1'avanlage dans 1'opinion des 
éooutants, pasc. Pénsées, t, 1, p. 255, éd. Lahure. 
II Au plur. Les auditeurs. II faut entendre Topinion 
des écoulants. J'ai vu dans le palais une robe mal 
mise Gagner gros ; les gens Tavaient prise Pour 
mattre lei, qui trainait ajirès soi Force écoulanls.... 
la font. Fabl. vu, (5. || Terme d'històire ecclésias- 
tique. Pénitent admis aux instruetions, mais obligé 
de se retirer dans la nef pendant les priéres. 

— iiist. xiii8 s. Si est mesliers [besoinj que ii 
soit soulrans et bien escoutans de ce qui est dit 
conlre lui, beaum. v, 9, 

(. ÉCOUTE (é-kou-t'), s. f. || 1" Lieu propre ii 
écouler ce qui se dit. 11 y avait des écoutes dans 
les convents, dans les colléges. || Fig. Étre aux écou- 
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tes, être attentif à ce qui se dit. Harlay aux écoutes 
tremblait à cbaque ordinaire de Bretagne, st-sim. 
42, 240. || 2' Terme d'art militaire. Puits de mine 
ou galerie d'oü Ton peut entendre si le mtneur en- 
nemi travaille et chemine. || S" S. f. plur. Terme de 
cbasse. Oreilles dn sanglier. || 4° Adj. Soeur écoute, 
religieuse euvoyée au parloir pour accompagner 
oelle qu'on demande et ouir ce qu'on lui dit. 

— HIST. xv8 s. Et les convenoit envoyer aucunes 
escoutes demie lieue loin de la ville, froiss. i, i, 
3i. 11 fit le guet et se mict aux escoutes poursavoir 
ce quTl queroit, louis xi, Nouv. lxxxv. Le portier 
vint lors aux escoutes, et demanda quels gens c'es- 
toient qui demandoient Tentrée, Perceforest, t. m, 
PlíD. [lis] saillirent au jardin.puis fermerent Thuys 
après eulx, affin que personne ne les suyvist, et 
ilz s'arresterent en une escoute, Lancelot du lac, 
t. II, dans lacurne. || xvi8 s. Jamais mon esprit, es- 
tant tous jours en transe aux escoutes de Tadvenir 
pour le regard du bien public, n'a jetté cesle crainte 
arriere de soy, amyot, Paul ÃSm. 68. Ceux là sur 
le soir, s'avançans avec leurs vedettes jusques oü 
se posoient les escoutes des ennemis, s'aboucherent 

.avec eux, d'aub. Ilist. m, 344. Quatre sages che- 
valiers ou escuyers sont nommez escoutes, pour 
rapporter et dire ce que les combatans A outrance 
diront el feront, la colomb. Th. dhonn. t.Ti, p. 81, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Voy. êcouter; provenç. escout, s. m,; 
catai, escolta; espagn. escueha; portug. escuta; ital. 
ascolta. L'ancien français avait, comme le proven- 
çal, escout, s. m. 

2. ÉCOUTE (é-kou-t'), s. f. Terme de marine. 
Cordage attaché au coin inférieur d'une voile pour 
servir à la déployer et à Tétendre. || Avoir le vem 
entre deux écoutes, étre sous Tallure du vent ar- 
rière. ||Être sous Técoute d'un bàtiment, être près 
de lui sous le vent. || Coup d'écoute, action de forcer 
sa voilure par une brise fralebe, soit pour essayer 
la solidité do la mâture, soit dans une cbasse ou 
pour toute autre cause urgente. |1 Fausse écoule, 
cordage qui se place momeiitauément, pour renfor- 
cer les écoutes, pendant un coup de vent. 

— HIST. xvi8 s il contemple mas, Maintenant 
le limon, il rhabille les coutes, Les carreaux el les 
ais et les tables dissoules, ronsard, 3(9. 

— ÉTYM. Génev. cscôte, corde qui sert à diriger 
la voile; espagn. et portug. cscota; ital. scoíío; du 
germanique: suédois, skot; aliem, ScAoíe; danois, 
skiõd: angl. sheet; holland. school; de Tancien baut 
aliem, scôz, lambeau; anglo-sax. sceat; golh. skauls 

ÉCOUTÉ, ÉE (é-kou-té, tée), pari. passd. || 1° A 
qui on prêle Toreille. Ecouté (l'une nombieuse ns- 
semblée. 1| 2° Fig, Pour qui on a déférence, atteu- 
tion. Un homme fort écoulé. Du monarque lui- 
même il est fort écouté, benj. const. Wulsteiu, i, 
(. || A quoi on cède, on se rend. N'imporle, si ta 
flamme en est mieux écoulée, corn. Théodore, iv, 
6. Une loi de rigueur Contre vous apròs tout serait- 
ello écoutée? volt. Tancr. li, l. || 3° Terme de ma- 
nége. Des mouvements écoulés, mouvements fails 
avec beaucoup de précision. || Pas écouté, un pas 
d'éoole,un pas raccourci, qui écoute les talons, 
c'est-ÍHlire qui ne se jelte ni sur l'un ni sur Tautre. 

ÉCOÜTER (é-kou-té), v. a. || 1" Prêler Toreille 
pour entendre, prôter son attentidnà ce qu'on vous 
dit. Écoutez-moi atlentivement. Écouter la leçon du 
maltre. On 1'embrasse A plusieurs reprises, on croi' 
Tairaer, on lui parle A Toreille dans le cabinet.... on 
a soi-mème plus de deux oreilles pour Técouter, 
la bruy. iii. 1'ourquoi voyons-nous tant de gens qui, 
nés avec de Tesprit, ne savent cependant ni causcr 
ni écouter les autres? c'est qu'on les a mis de trop 
boune beure dans le monde, m"8 de genlis, Adetc 
el Théod. t. n, letl. 33, p. 270, dans pougens. 
|| 2" Absolument. Je suis veim ici pour écouter. 
Écoule cependant et lieus mieux ta parole, corn. 
Cinna, v, I. Ayant, dis-je, du temps de rente pour 
brouter, Pour dormir et pour écouler I)'oü vient le 
vent, il laisso la lurtue.... la font. Fabl. VI, 10. II 
[Théophile] écoute, il veille sur tout ce qui peut 
servir de pâlure A son es])rit (1'iiitrigue, de média- 
lion ou de manége, la bruvère, ix. II serait bien 
A souhaiterpour vous que vouspuissiez être souvent 
en si bonne c >mpagnie, et vous en pourriez retirer 
un grand avantage, pourvu qu'avec un homme tel 
que M. Despréauxvouseussiez plusdesoin d'écoiiler 
que do parler, iiac. Lelt. à son fils, iv. Vois quel est 
Mahomet; nous sommes seuls; écoute : Jesuisam- 
bitieux, tout homme Test sans doute, volt. Maho- 
met, ii, B. Je ne Tenlendais plus el j'écoutais en- 
core, ducis, Othello, i, o. Tu parles, mor. coeur 
écoute; Je soupire, tu nTentends; Ton oeil comple 
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goutte à goutte Les larmes que je répands, lamaht. 
Harm. i, 8. || Terme de théíllre. Cet acteur sait 
écouter, se dit d^n acteur qui est bien en scène 
quand i'interlocuteur lui parle. 1| Écoutol éooutezl 
Apostrophe pour appeler quelqu'un ou pour fixer 
l'attenliou. || Écouter aux portes, commettre des in- 
disorétions de curiosité, et aussi se fenir au cou- 
rant des ohoses secrètes. Vous avez raison, ilnefaut 
pas qu'on nous surprenne écoutant aux portes, 
pícaro, Collatér. iv, 7. || N'écouter que d'une 
oreille, faire peu d'attention, ne faire aucun cas de 
ce qu'on dit. || Sonnez comme il écoute, se dit à une 
personnequi veut faire écouter um bruit qui n'exisle 
pas réellement. Ce semble une contre-petterie plai- 
sante pour : écoutez, comme il sonne. ||Par plai- 
santerie. Un écoute s'il pleut, un moulin auquel 
l'eau manque souvent, ou qui ne vaque par écluses; 
et fig. unhomme faible que lamoindrechose arrête; 
une promesse illusoire. [| 3o Par extension. Écouter, 
donner audienoe, entendre une réclamation, une 
demande, une observation. Notre snge magistral 
écoutait également le riche et le pauvre, boss. le 
Tellier. Je suis bien bon, dit-il, d'écouter ces gens- 
là, la font. FaU. x, 2. Écoutez tout le monde, as- 
sidu consultant; Un fat quelquefois ouvre un avis 
imporlant, boil. ^Irtp.iv. Tout va vous obéir, si le 
vainqueur m'écoute, rac. Mex. m, 3. || Écouter 
quelqu'un en confession, recevoir sa confession. 
|| Écouter un amant, ne pas repousser ses hommages. 
Ut je n'obtiendrai point, seigneur, qu'elle m'écoute, 
Jusqu'àce qu'elle ait vuvotre hymen horsde doute, 
corn. Perlhar. II, 3. Sur cette trahison [d'un mari] 
on laidaint, elle écoute; Et cet on quelquefois qui 
se fait écouter, Trouve un heureux moment dont il 
sait profiter, hauterociie, Appar. tromp. n, 6. Eh 
bien, madame, bé bien, écoutez donc Oreste, rac. 
Andr.n, t. Hélas! pour mon malheur je Tai trop 
écouté [Pyrrhus], id. ib. n, t, J'adore depuis six 
mois une femme charmante; j'en suis écouté, elle 
seule peut faire le bonheur de ma vie, lesage, 
J)iahle boil. ch. v. || Accueillir, ne pas pepousser. 
Mais écouteriez-yous les conseils d'une femme? 
corn. Cima, iv, 3. Le cboix est glorieux et vaut 
bien qu'on 1'écoute, mol. Tart. u, 4. Pour écouter 
jamais une offre si honteuse, rac. Alex. i, t. 11 
est vrai, si le ciei eút écouté mes vceux.... xn. Baj. 
iii, 4. Et si Ton veut, madame, écouter vos dis- 
cours, Ma main de Claude même aura tranché les 
jours, id. Brit. v, 6. Les lois n'écoutent pasTamitié 
paternelle, volt. Tancr. n, 2. || 4o Se laisser aller 
à un sentiment ou à une passion. Sabine, écoutez 
moins la douleur qui vous pousse, corn. Uor. v, 3. 
C'eút été démentir mon nom et ma naissance, Et 
ne point écouter le sang de mes parents, Qui ne 
crie en mon cceur que la mort des tyrans, id. Iléracl. 
ni, 2. Ah! si vous écoutez cet injuste courroux, m. 
Sert. iv, 2. Pécoutais avec plaisir mitle chimères 
ridicules qui vous peignaient innocent à mon coeur, 
mol. le Feslin de P.i, 3. Pécoute comme vous ce 
que ITionneur m'inspire, rac. Alex. i, 2. Pylade, 
je suis Ias d'écouter la raisoh, id. ^Indr. iii, t. J'é- 
coute trop peut-être une imprudente audace, id. 
Baj. il, 6. Je n'éooutai que ma passion, fén. Tél. i. 
Mais n'écoutai-je point un espoir.trop flatteur? volt. 
Brut. iii, 4. Et si je n'écoutais que ta honte et ma 
gloire, id. Zaire, m, 4, Permettez-moi, César, 
(Pécouter l'espérance, M. J. chén. Tibère, iv, 2. 
II Écouter trop son mal, s'en alfecter tròp vive- 
ment, se trop ménager. || 5o Terme de manége. 
Écouter son cbeval, être attentif à ne point le dé- 
ranger de ses airs quand il manie bien. l|_On dit 
qu'un pas écoute les lalons, quand il ne se jette ni 
sur l'un ni sur 1'autre talon. |j6° S'écouter, v. réfl. 
Préter attention aux pensées qui surgissent dans 
1'esprit. En ce moment, aucune nécessité de posi- 
tion, aucun sentiment d'amour-propre ne pouvait 
forcer Napoléon à combattre ses propres raisonne- 
ments et Pempêcber de s'écouter lui-même, séguh, 
llisl. de Nap.u, 4. ||N'écoutez que vous-même, ne 
consullez que vos propres inspirations. || S^couter 
parler, et, absolument, s'écouter, se dit de quel- 
qu'un qui parle lentement et qui affecte de bien 
dire. Vous êtes bien raailresse de mettre de la pé- 
danterie dans vos phrases, de vous écouter en par- 
lant, M"" de genlis, Adèle et Théod. t. m, lett. 23, 
p. '.79, dans pougens. |1 Se laisser aller à 1'intérêl 
pour soi-même. Je me prie, en pleurant, d'oser 
rompre ma chaine; Le fer libérateur qui percerait 
mon sein Déjà frappe mes yeux et frémil sous ma 
main; Et'puis mon coeur s'écoute et s'ouvre A la 
faihlésse : Mes parents, mes arais. Tayenir, ma jeu- 
nesse.... a. chén. Élig. xxxvi. i|S'êuouter, ménager 
ses forces, sa santé. il s écoute trop. 11 ne íaut pas 
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s'éooiiter. On se fait violence, on ne s'écoute point, 
on croit qu'à force de prendre sur soi, à la lin on 
accoutumera le corps à obéir et à nous suívre, 
mass. Co ti fer. sur le jubilé. 11 [Maisons] est surpris 
d'un léger dévoiement dans ce temps de crise oú 
il n'avait pas le temps de s'écouler, st-sim. 401, 
238. J'étais persuadé que toute produetion natu- 
relle, agréable au goúl, ne peut être nuisible au 
corps; cependant je m'écoutai un peu tout le reste 
de la journée, rouss. Prom. 7. 

— HIST. xe s. Elle n'out eskoltet les mais consel- 
liers, Eulalie. || xi" s. Messe et matinês a li reis es- 
culté, Ch. de Rol. xi. || xn' s. Sire compeing [com- 
pagnon], plait-i! vous [vous plalt-il] escouter? Bonc. 
p. 47. Li emperere s'esiut [s'arrêta], si escota, tb. 
p. 95. Si vous daignez ma priere escouter, Couci, 
xin. Dunc Ta fait Tapostodes en sun eslantlever, 
E comanda A Hreles leis e esculter, Th. le mart. 67. 
Parole, sire, kar tis serfs [ton serviteur] esculle, 
Bois, xn. E home felon de Israel vindrent IA, li róis 
ne les vot [voulut] escotier, Machabées, i, 10. 
|| xme s. Plaise A la hautece de ta maesté escouter 
m ' oroison, Psautier, f° 104. Encores est leens sans 
doute Deduit orendroit, qui escoute X chanter gais 
rossignolés, la Bose, v. GI2. En une lande 11 se- 
resta, Por sa muete [meute] k'il escouta, Lai de 
Mélion. || xv" s. [II doit] le poure oír, le plaintif es- 
couter , eust. desch. Des vertus nécessaires au 
prince. Et semhloit bien qu'ils escoutassent qui se- 
roit le plus fort ou le roy ou les seigneurs, comm. 
i, 2. || xvi" s. II me faut ici adjurer les lecteurs non 
pas d'escouter A mes gloses, mais de donner quelque 
iieu A la parole de Dieu, calv. Tnslit. 8U. Frere 
Jean, escoute icy, je ne suys point ingrat, et ne 
le fuz, ne seray, rab, Pant. iv, 8. Quelque bou 
desseing qu'ayt un juge, s'il ne s'escoute de prez 
[se surveille].... mont. n, 323. J'escoute A mes res- 
veries, parce que j'ay A les enrooller, m. m, 70. 

— ÉTYM. Bourgu ign. ácoutai; Berry et picard, acou- 
ter; wall. hoüler; namur. cbotlíer;roucbi, ascouter; 
provenç. escolar, escoutar; catai, escoltar; espagn. 
escuchar;ponug. escutarascoltare; dulatinaus- 
cullare. Caper, grammairien latiu, remarque qu'il 
ne faut point prononcer ascultare, ce qui prouve 
quu cette prononciation était populaire. Cest celle 
que les langues romanes ont retenue; quelques-unes 
ont changéTas initial en es, par une méprise très- 
nalureile, tant de mots commençant par es. Les 
étymologistes croient que aus-cultare est composé 
de aus, ancienne forme, oreille, et cultare ou 
clutare, fréquentalif de cluere, eutendre : perce- 
voir par 1'oreille. 

ÉCOUTEUR, EUSE (é-kou-teur, teú-z'), s. m. 
et f. || 1° Celui qui écoute, qui prète Toreille A ce 
qu'on lui dit, A ce qui est dit. Je connais peu d'6- 
couteurs aussi inlelligents. Les bons écouteurs font 
les bons parleurs, méré, CEuvres posth. t. i, p. 23. 
D 2" Celui, celle qui écoute par indiscrétion. Cest 
un écouteur aux portes, Vous me savez assez ma- 
ligne pour pefsifler les écouteurs, i. J. rouss. Hél. 
v, IO. || 3° Adj. Cbeval écouteur. On dit plus ordi- 
nairement cbeval écouteux, 

— ÉTYM. Provenç. escouladnr; espagn. escucha- 
ãor; portug. esculador; ital. ascoltatore; du latin 
auscullalorem, d'auscultare, écouter. 

ÉCOUTEÜX (é-kou-teü), adj. m. Terme de ma- 
nége. Cbeval écouteux, cbeval distrait par les objets 
qui le frappent, et aussi cbeval qui ne part pas de 
lamain franebement etne fournit pas tout ce qu'oii 
lui demande. 
 ÉTYM. Ancienne prononciation á'écouleur. 
ÉCOUT1LLE (é-kou-ti-U' , 11 mouillées, et non 

é-kou-ti-ye), s. f. Ouverture, petite ou grande, gé- 
néralement de forme quadrangulaire, falte au pont 
d'un navire pour étabbr une communication entre 
deux élages et pour faciliter le chargement et le 
déchargement du navire, jal. L^coutille davant, 
d'arrière. Fermer les écoutilles. 

—HIST. xvi" s. Pantagruel, tenant ung Heliodore 
ereoen main, susunstraponlin [hamac] on [au] bout 
des escoutilles sommeilloyt, bar. Pant. iv, 63. Tost 
après un caporal du ehasteau viut faire sa visite, ou- 
vrit les escoutilles [du bateau], dIaub. Ilist. ra, 3(8. 

_ ÉTYM. Espagn. escotilla; portug. escalillia; 
anel scuttle, qu'on dit tiré du français. Origine in- 
connue. Kscoutüle a signifié le panneau qui recou- 
vre 1'ouverture : Escoutilles sont grands panneaux 

r lesquels on ouvre les ponts et tillac pour des- 
cèndre ou lirer de grands fardeaux d'un vaisseau, 
le p fournif-R, dans jal. En raison de ce sens, on a próposé un dérivé de scutum, écu; mais le mot 
naralt récent, e'i 1121113 uu mot récent, scutum ne 
peut donner écoutille. Aulieu de cela, il est permis 
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de conjecturer une dérivation de écoute t, Vécoutille, 
qui fait communiquer deux étages, ayant été com- 
parée A une écoute, lieu propre A écouter. 

f ÉCOUTILLON (é-kou-ti-llori, 11 mouillées), s.m. 
Terme de marine. Petite ouverture pratiquée dans 
le panneau dVne écoutille, ou contre les mâts, dans 
les ponts supérieurs; pour recevoir le pied d'un 
mAt de hune, etc. 

— étym. Écoutille. 
t ÉCOÜTOIR (é-kou-toir), s. m. Cornet dont les 

personnes qui ont 1'oreille dure se servent pour 
mieux entendre. DéjA, pour secourir son oreille un 
peu dure, Orgon vers lui tourne son écoutoir, de- 
LILLE, Conv. I, 370. 

— étym. Écouter. 
t ÉCOUVETTE (é-kou-vè-f), s. f. Pelit balai qui 

sert au maréchal A ramasser le charbon dans le foyer 
et AThumecterd'eau. || Longuebrosse Amanche, qui 
sert A 1'apprêteur pour asperger d'eau les plaques 
employées A chaufTer les étoffes pendant le pressage. 

— HIST. xv« s. Non est, le deust on vif brusler 
Comme un chevaucheur d'escouvetes, villon, dans 
lacürne. |I xvi" s. Ratissoires et escouvettes [balais 
de bouleau], desquelz nosditz salpestriers seront 
tenuz se meubleret fournir, Ordonn. 13 fév. 1643. 

— ÉTYM. Diminutif de Tancien français escoube, 
balai; provenç. escoba; du latin scõpa, balai; génev. 
rcorei, écové; ital. scopetta. 

ÉCODVILLON (é-kou-vi-llon, íímouillées, et non 
é-kou-vi-yon), s. m. 1| 1° Linge atlaché A un long 
bAton, avec íequel les boulangers nettoient léúr 
four. Une table de pierre qu'elle coiivrit d'une 
nappe qui avait tout Tair d'un écouvillon de four, 
lesage, Guíman d'Alf. I, 4. |( 2° Terme d'arlillerie. 
Inslrument de bois, ordinairement couvert d'une 
peau de mouton ayant la laine en dehors, dont les 
cauonniers se servent pour netloyer FAme du ca- 
non lorsquMl a tiré. 

— HIST. xin" s. Com li escoveillon A un fornier, 
Roman d'Audigier, ms. dans lacürne. || xiv" s. 
Comme 1'exposant feust alez par esbatement avec 
plusieurs autres veoir uno assemblée d'enfens qui 
faisoient certains gieus appellez les escouvillons, 
qui se font chasoun le dimenche des brandons après 
vespres, du cange, brando. Escouvillon de four, 
id. torsorium. || xv" s. Seo et noir comme escou- 
villon, villon, Pelit testam. 

— ÉTYM. Wallon, hoúvion; namur. chovion; di- 
minutif d'escoube, balai, A Taide d'un double suf- 
fixe ill-on, le premier diminutif, le second aug- 
menlatif (voy. écouvette). 

ÉCOÜV1LLONNÉ, ÉE (é-kou-vi-llo-né, née, 
íí mouillées), part. passé. Pièce écouvillonnée. 

ÉCOÜVILLGNNER (é-kou-vi-llo né, U mouillées, 
et non é-kou-vi-yo-né), v. a. Nettoyer avec 1'écou- 
villon. || Terme de métallurgie. Mouiller légèroment 
le charbon. 

— ÉTYM. Écouvillon. 
f ECPHONÈME (èk-fo-nê-m'), s.m. Terme didac- 

tique.Élévationsoudainedelavoixpar des interjec- 
tions et des expressions imparfaites, qui sont 1'effet 
de quelque surprise ou de quelque passion violente. 

— ÉTYM. "ExfpwvYjga, de i/. exjirimant élévation, 
etçoivY), voix. 

f líCPIIRACTIQCE (èk-fra-kti-k'), adj. Terme de 
médecine. Synonyme d'apéritif. 

— ÉTYM. 'ExçpxKTixèç, de èx, hors, et «ppáaaeiv, 
boucher, c'est-à-dire déboucher. 

f ECPIESME (èk-pi-è-Em'), s. m. Terme de chi- 
rurgie. Sorte de fracture du crâne dans laquelle les 
esquilles, enfoncées en dedans, compriment les 
membranes du cerveau. 

— ÉTYM 'ExTtÍE(7[ja, de Ix, hors, et meCeiv, 
comprimer. 
| ÉCRAI (é-kré), s. m. Terme rural. Milieu de la 

raie faite par la charrue. 
— ÉTYM. Serait-ce une fausse orthographe pou; 

ecresl, d'écréler ? 
f ÉCRA1NIER (é krè-nié), s.m. Ancien nom des 

layeliers. Les maitres de la communauté des laye- 
tiers de Paris se qualifient raaítres layetiers écrai- 
niers de la ville et faubourgs de Paris, Dict. des 
arts et mcf. Arusterd. I7G7, layetier. 

— ÉTYM. Écran. 
ÉCRAN (é-kran), s. m. || 1° Sorte de meuble dont 

on se sert pour se garantir de 1'action directe du 
feu. || Sorte d'éventail qu'on tient A la main pour le 
même objet. 1| Par extension. L'iris est un écran qui 
ne laisse arriver A la rétme les rayons luminoux 
que par 1'ouverture pupillaire. || Fig. II se mit de- 
vant moi pour me servir d'écran. || 2" Plaque sus- 
pendue devant lefoyer d'une forge. || Cercle de bois 
couvert d'une toile dont les verriers s'entourent la 
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tête. || Toile blanche tendue sur un châssis dont les 
dessinateurs et les graveurs se servent pour amor- 
tir réclat du jour. || Terme de physique. Tableau 
blanc sur lequel on fait tomber l'image dbin objet. 
 HIST. xiv0 s. Esoren [contrele teu], du cange, 

antypira. Ilxvi0 s. Yins se jetta au devant de lui, 
si bien qu'il n'eut que quelques rifflades au col, à Ia 
main gaúche et à la cuisse, mais son esoran Vins 
en eut par la hanche qu'on crust avoir esté gueri 
par enchantemens, d'aub. Hist. n, 63. 

— ÉTYM. Angl. screen, d'origine douteuse, comme 
le mot trancais. Diez le tire de 1'allemand schragen, 
chose dressée, comme (lan de fladen. D'autres le 
tirent de Tancien haut allemand scronna, bane. 

f ÉCRANCHER (é-kran-ché), v. a. Effacer les 
faux plis d'une étoffe. 

j ÉCRASAGE (é-kra-za-j'), s. m. Aotion d'é- 
craser. 

— étym. Écraser. 
f ÉCRASANT, ANTE (é-kra-zan, zan-t'), adj. 

Qui écrase. |{ Par extension. En termes de guerre, 
forces éorasantes, forces de beaucoup supérieures. 
D Fig. Qui étourdit, qui humilie. Le ridicule est 
d'un poids écrasant chez la nation qui aimo le plus 
à rire en Europe, p. l. cour. ii, 365. 

ÉCRASE, ÉE (é-kra-zé, zée), part. passé. 
|| 1° Brisé par une forte compression, par un choc 
violent. Un colimaçon écrasé par le pied du prome- 
neur. Les toits écrãsés par les bombes. L^n écrasé 
subitement Sous le débris d'un bâtiment A fini ses 
jours et ses vices, corn. Imitat. i, 23. || Terme de 
chemin de fer. Railécrasé, rail dont le cliampignon 
est déeollé sur une partie plus ou moins étendue. 
|| 2° Fig. Le peuple est écrasé sous le poids des im- 
pôts. Oui, mais bientôt lui-même entre eux deux 
écrasé, Leur ferait á se joindre un chemin trop 
aisé, corn. Attila, iv, 4. Auteurdes maux de tous, 
il est àtous en butle, Et fuit le monde entier écrasé 
sous sa chute, id. Pomp. i, 1.1| Mis dans 1'infério- 
rité, dans Tombre. Pour me voir écrasé de son 
orgueil jaloux, volt. Sém. m, 5. Ce jeune homme se 
voit écrasé par mon fils d'une si terrible manière, 
qu'il est à craindre que 1'amour-propre ne le con- 
duise promptement à la jalousie, m'" de genus, 
Théâtre d'éduc. le Voyageur, i, 4. {| 3° Très-aplati. 
Comble écrasé. Nez écrasé. Les temples sont tous 
obscurs, écrasés et surchargés d'ornements du plus 
mauvais govtt, raynal, Ilist. phü. ix, 20. Ce sont 
toujours des dômes plus ou moins écrasés, plus ou 
moins multipliés, chateaub. Itin. 07. || Une per- 
sonne éorasée, une personne dontla taille est courte 
et ramassée. C'était [Mlle Choin] une grosse filie 
écrasée, bonne, laide, camarde, avee de 1'esprit,. 
st-sim. 24, 16. || En botanique, synonyme de dé- 
primé. || Coquille écrasée, coquille dont la spire, 
en sens vertical, est peu rapide en comparaison 
de la spire en sens opposé. 

f ÉCRASEMENT (é-kra-ze-man), s. m. Action 
d'écraser; état de ce qui est écrasé au propre. L'é- 
crasementdhm charbon emporte Ia raison hors des 
gonds, pasc. Pensécs, Imag. i. || Fig. L'écrasement 
de l'amour-propre. || Terme de chirurgie. Ecrase- 
ment linéaire, procédé opératoire qui, au lieu de 
cooper par un instrument tranchant les parties à 
retrancher, les coupe par récrasement et la con- 
striction; ce qui produitdes sections promptes sans 
effusion de sang et diminue 1'étendue des surfaces 
traumatiques. 

— hist. xvi0 s. Escrasement, oudin. 
— étym. Écraser. 
ÉCRASER (é-kra-zé), V. a. || 1° Briser par une 

forte compression, par un choc violent. Écraser le 
raisin. Écraser un insecte. Vousne craignez pas Que 
du fond de Tabtme ent^ouvert sous ses pas U ne 
sorte à Tinstant des feux qui vous embrasent, Ou 
qu'en tombant sur lui ces murs ne vous écrasent? 
rac. Athal. m, 6. Amilcar les ayant enveloppés de 
toutes parts et ayant fait avancer contre eux les 
éléphants, ils furent tous écrasés ou égorgés au 
nombre de plus de quarante mille, rollin, Hist. 
anc. QEuvres, t.i, p. 359, dans pougens. Le 2s oo- 
tobre 1746, à dix heures et demie du soir, tous les 
édifices, grands et petits, s'écroulèrent en trois mi- 
nites; sous ces décombres furent écrasées treíze 
cenís personnes, raynal, Hút. phü. vil, 31. Cest 
un oeuf de serpent qui, s'il était couvé, Serait aussi 
méchant que tous ceux de sa race; II le faut, dans 
sa coque, écraser sans pitié, volt. Jules César 
(trad. de Shakspeare), n, l. J'écraserais dans Toeuf 
ton aigle impérial, v. hugo, Hern. n, 3. || Terme de 
mnnufacture. Trop frapper une étofife. || Fig. et par 
hyperbole, dans le style badin. Du Parnasse, in- 
secte risible, Je cesse un stérile combat; Tu rampes 
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tellement A plat Que fécraser est impossible, le- 
gouvé, Épigr. contre Fabicn Pillet. || 2° Défigurer 
par une forte compression. Telle est de ces rochers 
la bizafre strueture; On doute, en les voyant, si la 
fière nature A de Tart, à son tour, contrefait les 
travaux, Ou si sa main jalouse écrase et défigure 
L'ouvrage merveilleux des plus hardis ciseaux, 
masson, Helv. v. || S" Anéantir, réduire à rien. 
[II] Te presente une main qui pourrait fécraser, 
volt. Fanat. i, 4. Un peuple qu'Annibal écrasa 
sous ses pieds, id. Sophon. m, 2. Un livre est-il 
mauvais, rien ne peut 1'exouser; Est-il bon, tous 
les róis ne peuvent fécraser, id. Ép. (00. Annibal 
tombe des sommets glacés des Alpes sur ITtalie; 
écrase la première armée consulaire sur les bords 
du Tésin.... chateaub. Itinéraire, vn. Depuis, 
comme il arrive toujours, 1'infortune ayant écrasé 
ces guerriers, des reproches s'élevèrent, ségur, 
Hist. de Nap. vm, 8. ||Fig. Le sentimentdu bon- 
heur écrase fhomme, J. J. nouss. Ém. v. || 4° Fati- 
guer, accabler, importuner. Être écrasé de travail. 
Être écrasé de visites, Écraser un peuple d'impéts. 
|| 5° Jeter dans 1'infériorité, dans fombre. 11 est 
écrasé par son rival. En Perse il n'est point de 
sujets, Ce ne sont qu'esclaves abjects Qu'écrasent 
d'un coup d'ceil les têtes souveraines, corn. Agé- 
silas, ii, I • || Surpasser, vaincre. Écraser quelqu'uu 
dans une discussion. || 6° S'écraser, v. réfl. Se tuer 
par 1'écrasement. Le monstre, furieux de se voir 
entendu, Du roc se lance en bas et s^crase lui-même, 
corn. QEdipe, I, 4. ||Étre écrasé. Les fraises s'é- 
crasent facilement. || Terme d'escrime. S'aplatir, 
c'est-à-dire pousser, après le coup tiré, le genou 
droit en avant, laisser tomber le corps et lever le 
pied gaúche. || Fig. S'écroulerpar une sorted'éorase- 
ment. Ainsi les grandes expéditions s'écrasent sous 
leur propre poids; les bornes humaines avaient été 
dépassées [dansfexpédition de Moscou]; le génie de 
Napoléon, en voulant s'élever au-dessus du temps, 
du climatetdes distances, s'était comme perdu dans 
fespace, ségur, Hist. de Nap. ix, 14. 

— HIST. xvi* s. Deux mois après un cheval qui 
rua, De coups de pied 1'un de mes gens tua, Lui 
escrageant d'une playe cruelle Bien loin du test Ia 
gluante cervelle, rons. 945. Je sçais qu'il s'est trouvé 
des simples paisans s^stre laissez griller la plante 
des pieds, ecrazerle bout desdoigts, àtoutle chien 
d'urie pistole, mont. iii, 152. 

— étym. Génev. et Berry, acraser; de 1'ancien 
scandinave krassa, broyer; suédois, krasa; angl. 
crash et crush. 

f ÉCRASEÜR (é-kra-zeur), s. m. Celui qui écrase. 
1| Terme de chirurgie. Ecraseur linéaire, 1'instru- 
ment avec lequel on pratique 1'écrasement linéaire. 

— HIST. xvi" s. Esoraseur, oudin. 
— ÉTYM. Écraser. 
j ÉCRECELLE (é-kre-sè-f), s. f. Un des noms 

locaúx de la crécerelle. 
— ÉTYM. Voy. crécerelle. 
f ÉCRELET (é-kre-lè), s. m. Sorte depain d'épice3 

usitédans la Suisse française. LaFanchon me servit 
des gaufres, des écrelets, j. j. nouss. Hél. iv, 10. 

f ÉCRÉMAGE (é-kré-ma-j'), s. m. || 1° Première 
opération pour faire le beurre, qui consiste à enle- 
ver la crème qui monte sur le lait, de 24 à 72 heures 
après la traite, selon les saisons. |{ 20 Action d'écré- 
mer le verre fondu. 

— ÉTYM. Écrémer. 
ÉCRÉMÉ, ÉE (é-kré-mé, mée), part. passé. Du 

lait écrémé. ||Fig. Une bibliothèque écrémée. 
ÉCRÉMER (é-kré-mó. La syllabe cré prend un 

accent grave quand la syllabe qui suit est muelte : 
j'écrème, excepté au futur et au conditionnel oü 
1'accent reste aigu, sans raison : .('écrémerai, j'écré- 
merais), v. a. || 1" ôter la crème. Écrémer du lait. 
II 2° Fig. Enlever d'un tout ce qu'il y ade meilleur. 
Écrémer une bibliothèque, la cargaison d'un na- 
vire. Les voyageursde commerce disent : II a passé 
deux jours avant moi, il a écrémé laplace, il enaen- 
levé ce qu'il y avait de mieux. Avec do 1'exactitude 
A éviter tout détail, A ne point écrémer les conseils 
et A être jaloux de les maintenir dans leurs fonc- 
tions, il se trouvera que Ia malière des audiences 
sera bien rétrécie, st-sim. 398, 213. || 3" Relirer les 
ordures de la surface du verre fondu. 

— hist. xvi0 s. Fromage frais et escremé, paré, 
V, 30. 

— étym. É pour es..,, préfixe, et crème; picard, 
écramer. 

t ÉCRÉMIÈRE (é-kré-miê-r') , s. f. Espèco de 
moule d'eau douce dont la coquille est employée A 
écrémer le lait. 

— étym. Écrémer. 
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f ÉCRÉMOTRE (é-kré-moi-r'), s. f. Instrument 
pour ramasser les matières broyées par 1'artificier, 
ou pour les prendre dans les boítes. || Ustensile de 
verrier pour débarrasser le verre fondu de ses sco- 
ries. 

— étym. Écrémer. 
f ÉCRÉNAGE (é-kré-na-j'), s. m. Façon donnée 

par le fondeur A certaines lettres longues. 
— étym. Écréner. 
f ÉCRÉNER (é-kré-né. La syllabe cré prend un 

accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
j'écrène; excepté au futur et au conditionnel : j'é- 
crénerai), v. a. Terme de fondeur de caractères. 
Dégager le haut ou le bas d'une lettre d'un peu de 
matièrequi la fait porter A faux. || S'écréner, v.réfl. 
Étre écréné. II n'y a que les lettres longues qui 
s'écrènent pour placer dessous les quadratins, 
c'est-à-dire les espaces qui séparent les mots. 

— étym. É pour es.... préfixe, et cran. 
f ÉCRÉNEUR (é-kré-neur), s. m. Ouvrier qui 

pratique 1'écrénage. 
— ÉTYM. Écréner. 
f ÉCRÉNOIR (é-kré-noir), s. m. Outil d'acier 

tranchant servant à écréner. 
ÉCRÊTÉ, ÉE (é-krê-té, tée), part. passé. La mu- 

raille était écrêtée. On vit une terre toute piétinée 
[un champ de bataille], nuo, dévastée, tous les 
arbres coupés A quelques pieds du sol, et plus loin 
des mamelons écrêlés, ségur, Hist. deNap. ix, 17. 

f ÉCRÊTEMENT (é-krê-te-man), s. m. 1| 1° Terme 
militaire. Action d'écrêter un parapet. || 2" Terme 
rural. Action de gratter, au printemps, les côtés 
des trous creusés avant ITiiver pour y planter des 
arbres. 

ÉCRÊTER (é-krê-té), u. a. || 1° ôter Ia crêle. 
Éerêter un coq. || 2" Terme de guerre. Battre A coups 
decanon un mur, un épaulement, par le haut, 
pour chasser ceux qui sont derrière. 1] 3° Termo 
de ponts et chaussées. Éerêter une route, une côte, 
fabaisser. |{ 4° Terme rural. Parer, au printemps, 
les côtés d'un trou fait en hiver. |{ Couper les som- 
mités du blé de Turquie. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et créte. 
ÉCREVISSE (é-kre-vi-s'), s. f. || 1° Animal de la 

famille des crustacés, qui vit dans 1'eau. Écrevisse 
de mer, de rivière. Le physicien prétendait raème 
être obligé au prince d'une observation singulière.... 
1'électeur lui apprit la reproduetion merveilleuse 
des jambes d'écrevisse, fonten. Hartsoeker. Les 
pattes de 1'écrevisse ont cinq articulations; si on 
compte du bout de la pince, c'est A Ia quatrième 
que la patte se casse le plus fréquemment et qu'elle 
se reproduit le plus facilement, bonnet, Considér. 
corps org. t. vi, p. 33, dans pougens. || Buisson 
d'écrevisses, plat d'écrevisses entassées avec de la 
verdure. || Aller comme les écrevisses, reculer au 
lieu dbvancer; locution qui vient d'une fausse ob- 
servation, les écrevisses marchant aussi bien en 
avant qu'en arrière. Les sages quelquefois, ainsi 
que 1'écrevisse, Marchent A reculons, tournent le 
dos au port, la font. Fahl. xn, 10, Mère écrevisse 
un jour A sa filie disoit ; Comme tu vas, bon 
Dieu! ne peux-tu marcher droit? id. ib. || 2" Être 
rouge comme une écrevisse, très-rouge comme 1'est 
une écrevisse cuite. || Yeux d'écrevisse, nom im- 
propre donné A deux concrétions pierreuses renfer- 
mées dans 1'estomacde 1'écrevisse fluviatile, quand 
elle est sur le point de muer, c'est-A-dire versla fin 
du printemps, époque A laquelle elle se dépouille de 
son test calcaire, legoarant. Les yeux d'écrevisse, 
dits aussi pierres d'écrevisse, étaient autrefois em- 
ployés pn raédecine; ils sont sans vertu. 113" Terme 
d'astronomie. Nom qui est quelquefois donné au 
signe du zodiaque dit Câncer. || 4° Grande lenaille 
servant A traíner vers fenclume les morceaux de 
fer rouge. || 5° Pierre A chaux qui a pris une couleur 
rouge pendant la calcination. || 6° Ancien terme mi- 
litaire. Cubasse formée d'écaiiles. H 7" Sorte de vers 
grec ou latin qui, lu A rebours, présente un sens; 
c'est ce qu'on appelle plus souvent vers rétrograde, 
vers récurrent. 

— BIST. xiii* s. Cesinne [signe] que 1'en claimme 
crevice, Hist. occid. des croisadcs, t. i, p. 584. 
|| xv" s. Le dit Tarraise estoit armé, soubz son ves- 
tement, d'une armure nommée escrevisse, du cange 
câncer. [Je] vi reculer et tenir les seuliers D'escre- 
vissequi en allant recule, eust. desch. Poésies mss. 
dans lacurne. Crevices que on cuit en vin, id. No- 
table enseignement. {| xvi" s. Des escrevisses vifs, 
o. de serres, 728. Les hommes guerriers premie- 
rement se couvrirent de cuir, puis de pioces de 
fer clouées l'une sur 1'autre, appellées.escrevisses, 
fauch. des Orig.Wv. n, p. 11, dans lacurne. Beaulx 
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escarpins desohicquelez à barbe (Tescrevisse, rabel. 
t. II, p. <23, dans LACUBNE. 

— ÉTYM. Génev. écrivisse; picard , écréviche; 
watlon, grèvèse; namur. gravase; roucRi, gra- 
viche; du germanique : ano. haut-allem. schrepiz; 
aliem. Krebs. 

ÉCRIER (S') (é-kri-é), v.réfl. || 1° Jetersubitement 
un grand cri, une exclamation. X cette vue, il s'é- 
oria et s'enfuit. J'ai changé de conleur, je me suis 
écriée, corn. Nicom. i, 6. 11 s'éorie, et sa suite De 
pcur d'un pareil sort prend aussitôt ia fuite, m. ib. 
v, 8. L'ennemi nous découvre, il s'écrie, ilmenace, 
mair. líort d'Asdrubal, v, i. Seigneur, je in'éorie 
rers vous du fond des ablmes, Psaumes, dans 
richelet. L'enfer s'émeut au bruit de Neptune en 

, furie; Pluton sort de sou trone, il pâlit, il s'écrie, 
boil. Trãité du subi. vn. M. de Noyon rencontra 
SI. de Paris; il s'écrie; M. de Paris va à, lui, et 
croit qu'il va mettre pied à terre, st-sim. 24, 24. 
|i 2o Prononcer des paroles en criant. IL s'éoria que 
c'était une injustice, Ah! s^st-il écrié, César, tout 
est perdu, rotr. St Gen. n, 8. Le tombeau du juste 
doit toujours faire s'écrier avec saint Paul : Ô 
mort.... ghateaub. Génie, m, i, 6. || S'écrier à 
quelqu'un, dire en criant quelque chose à quel- 
qu'un. Le plus vieux au garçon s'écria tant qu'il 
put, la font. Fdbl. m, i. Fuyons, s'écriait-il à ia 
bête, autrement.... fén. Fable du vieülard et de 
Vâne, t. xxi, p. 307. |1 3o Pousser un cri d'admi- 
ration. Nous ferons notre devoir de nous écrier 
comme il faut sur tout ce qu'on dirá, mol. Frec. 
<0. II a fait des traits d^loquence si à propos que 
tout le monde s'en est écrié, sév. <36. 

— REM. Le pronom réfléohi est ici construit avec 
un verbe neutre, comme dans s'en aller et autres 
(voy. se pour cette construction). 

— HIST. xie s. Devant Marsile cil s'escriet mout 
haut, Ch. de Rol. lxix. Franceis [il] escrie, Olivier 
[il] apela, ib. lxxxvi. Â icest mot suot Franceis 
escriet, ib. ox. ||xii° s. Et si escrie : or à eux, 
chevalier, Ronc. p. 67. De toutes parz fu Montjoie 
escriée, ib. p. 66. E quaut il s'en parti de la cambre 
le rei, Justises [justiciers] e baruns, tels que nu- 
raer ne dei, L^scrierent en haut à hu e à desrei : 
Li traitres s'en vait.... Th. le mart. 46. ||xiii° s. Et 
Blanchefleurs s'escrie : haro, trai, trai! Serte, 
lxxxix. Quant illes vit, il les escria et leur dit que 
il mourroient, joinv. 200. ||xve s. Ils ferirent che- 
vaux des esperons tous d'un randon et se planterent 
en l'ost du duc en escriant : Fauquemont, Fauque- 
inont [le nom de leur chef], froiss. i, i, 3. Quand 
ces seigneurs de Franoe virent la proie approcher, 
ot leur bon seneschal chasser, chascun sire escria 
son cri, et fit sa banniere haster et passer avant, 
id. i, i, 264. Et si n'estoient les gens en aucune 
doute, car on ne les avoit point avisés ni escriés de 
nulle guerre, m. i, i, <00. J'en sui bien tenuz de 
priier, Et ses largheces escrier [publier], id. Poés. 
ms,9. dans lacurne. Hxvrs. L'occasion est-ellejuste 
de escrier son nom et sa puissance [de Dieu] ? mont. 
i, 395. Nous nous escrions du miraole de 1'invention 
de nostre artillerie, m.iv, <6. 

— ÉTYM. lípour cs.... préfixe, et crier; proveuç. 
esgridar; ital. sgridare. 

f ÉCRIER (é-kri, kri-é), v. a. Nettoyer le fil de 
fer en le frottant avec un linge chargé de grés. 

— ÉTYM. Ce semble une autre forme dVcnser ou 
plutôt égriser (voy. écrisée et égriser). 

f ÉCR1EUR é-kri-eur), s. m. Ouvrier qui écrie le 
SI de fer. 

ÉTYM. Écrier 2. , , . , 
ÉCRILLE (é-cri-11', 11 mouillées, et non e-kn-ye), 

s. f. Sorte de claie ou de clôture de barres de bois 
dout on se sert pour empêoher que le poisson ne 
sorte des étangs par les décharges. 

— étym. É pour es.... préfixe, et crille pour 
grille. 

ÉCRIN (é-krin), s. m. i| 1° Pelit coffret pour serrer 
lespierreries, les bijoux. |{ Fig. Cest le plus beau 
joyau de son écrin, c'est ce qu'il possède de plus 
précieux. || 2° Les joyaux que renfermo récrin. Un 
riche, un bel écrin. 
  HIST. Xii° s. E li ordené [prêtres] receurent 

fiarche e Tescrin Ci esteit li presenz, les anels.... 
Róis 22. || xm' s. Je trovai jà en un escrin Un 
livre!... Iten. 28. Et por ce qu'acoustuméeinent 
on ne revele pas volentiers ce c'on met en Imces 
ne en escrins, à estranges gens, beaum. xxxix, 79. 
Et furent ses os gardés en un escrin et enfouis à 
Saint Denis en France, joinv. 303. || xiv s. Par de- 
dens mon hostel sont bien mille florin; Maintenant 
vous donrai los clés de mon escrin, Beaud. de Seb. 
V11i '51. Hxí» s, Etces brigands bricoient raaisons, 
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cofires et escrins, et prenoient quant qufils tro- 
voient, puis s'en alloient leur chemin chargés de 
pillage, froiss. i, i, 324. 

— ÉTYM. Wallon, skrinay, layette; provenç. 
escrin; ital. scrigno; du latin scrinium. 

ÉCRIRE (é-kri-r'), j'écris, nous écrivons; j'écri- 
vais; j'écrÍTÍs; j'écrirai; j'éorirais; écris, écrivons; 
que j'éorive; que j'écrivisse; écrivant, écrit, v. a. 
|| 1° Exprimer avec des lettres les sons de la parole 
et le sens du discours. J'ai écrit quelqüfes mots 
sur ce papier. Ecrire ses sentiments. Écrire ses 
idées. Écrire un calcul. II [Dieu] écrit de sa propre 
main, sur deux tables qufil donne à Moise au haut 
du mont Sinai, le fondement de cette loi, c^st- 
à-dire le décalogue ou les dix commandements, qui 
contiennent les premiers príncipes du culle de Dieu 
et de la société humaine, uoss. Hist. i, 4. Je crois 
qu'on fit des vers iongtemps avant de les savoir 
écrire; mais, TalpRabet une fois connu, sans doute 
on écrivit autre chose que des vers, p. L. cour. 
Préface d'Hérodüte.\\ On dit dans un sens analogue, 
en parlant de la musique, écrire un morceau, un 
air. || De même, en parlant d'arithmétique ou d'al- 
gébre, écrire une addition, une opération, une in- 
tégrale. || Écrire une page, remplir une page de 
lettres et de mots. Cet enfant a écrit ses deux pages. 
|| Absolument. Savoir lire et écrire. Je voudrais, di- 
siez-vous, ne savoir pas écrire, eac. Brit. iv, 3. II 
tira ensuite de sa poche une petite lame dhvoire, 
écrivit sur cette lame avec une aiguille d'or, attacha 
la tabletle dfivoire à l'arc.... volt. Babylone, <• 
|] Voilà une bonne voix pour écrire, et une bonne 
main pour chanter, se dit de quaütés qui ne con- 
viennent aucunement k la chose dont il s'agit. 
|| 2" Inscrire ....Ô mon Dieu!.... vous Taviez écrit 
sur le livre éternel, mass. Or. fun. Louis XIV. 
|| Fig. Dieu a écrit sa loi dans nos consciences. 
|| 3o Orthographier. Comment écrivez-vous votre 
nom'? Comment écrivez-vous tel mot? (14° Adresser 
et envoyer une lettre à quelqu'un. Je vous ai écrit 
deux lettres, vous ne m'avez pas répondu. || Écrire un 
volume, c'est-à-dire écrire une Irès-longue lettre. Je 
me croirai la plus aimée, la mieux traitée, Ia plus 
tendrenaent ménagée, quand vous prendrez sur moi 
et que vous ôterez du nombre de vos fatigues le vo- 
lume que vous m'écrivez, sév. 395. || Informer par 
lettre ou par correspondance. Je lui ai écrit la mort 
de son père. || Absolument. 11 m'écrivit qu'il fallait 
se hâter. Je vous écrirai, et je vous donnerai mon 
adresse. J'écrivis en Argos pour hâter ce voyage, 
eac. Iphig. i, <■ II Ces deux personnes s'éorivent, 
elles ont entre elles un commerce de lettres. 
(| Écrire de bonne encre, de la bonne encre à quel- 
qu'uti, lui faire des remontrances sévères, lui inti- 
mei' sérieusement un ordre. || B" Rédiger, composer 
un ouvrage. Écrire un traité, une histoire. 11 a écrit 
ses mémoires. Un saint abbé dont la doctrine et la 
vie sont un ornement de notre siècle, ravi d'uiie 
conversion aussi admirable etaussi parfaiteque celle 
de notre prineesse, lui ordonna de Técrire pour 
1'édification de 1'Église, boss. Anne de Goní. Quoi 
que vous écriviez, évitez la bassesse; Le style le 
moins noble a pourtant sa noblesse, boil. Art p. i. 
|| Absolument. Écrire en prose, en vers. Cet auteur 
a beaucoup écrit. Ceux qui ont écrit sur cette ma- 
tière. 11 faut qu'un galant homme ait toujours grand 
empire Sur les démangeaisons qui nous prennent 
d'éorire, mol. Mis. i, 2. 11 se tue à rimer; que n'é- 
crit-il en prose? boil. Saí. ix. Éorive qui voudra; 
chacun à ce métier Peut perdre impunément de 
['encre et du papier, m. ib. ix. Avant dono que d'é- 
crire, apprenez à penser, id. ^rí p. i. Mais dans 
Tart dangereux de rimer ou d'écrire, 11 n'est point 
de degré du médiocre au pire, m. ib. iv. La plu- 
part comme ceux qui depuis ont écrit sur cette 
journée, ignoraient les souffrances physiques d'un 
chef qui.... ségur, Hist. de Nap. iv, 6. || On dit 
aussi: écrire d'une chose. Prétendre en écrivant de 
quelque art échapper à la critique, la bruy. Düc. 
sur Théophr. || U se dit du genre de style. Cet 
homme parle bien, mais ne sait pas écrire.Donnons- 
lui donc [à Calvin], puisqufil le veul tant, cette 
gloire d'avoir aussi bien écrit qu'homme de son 
siécle- mettons-le même, si Ton veut, au-dessus 
de Luther.... boss. Variai,ions, 9. Qui ne sait se 
borner ne sut jamais écrire, boil. Art p. i. 11 faut 
exprimer le vrai pour écrire naturellement, forte- 
ment délicatement, la bruy. i. Un esprit médiocre 
croit 'écrire divinement, un bon esprit croit écrire 
raisonnablement, id. ti). Tout auteur qu'on estobligé 
de lire deux fois pour Tentendre écrit mal, sx-foix, 
Ess Paris t. iv, p. 221, dans pougéns. [La Motte- 
Hoüdard] prouva que dans l'art d'écrire on peut 
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encore êlre quelque chose au seoond rang, volt- 
Louis XIY, Si. || Écrire auceurant de la plume, écrire 
rapidement, sans mettre beaucoup de réílexion. 
D Avancer, exposer, enseigner. Aristote a écrit que 
ies animaux.... || II se dit aussi des compositions 
musioales. Écrire un opéra. Cs musicien a beaucoup 
écrit. || G0 Terme de pratique. Exposer ses moyens 
dans un mémoire, dans une requête. lis furent ap- 
pointés à écrire et produire. |{ X mal exploiter bien 
écrire, se dit de celui qui, ayant fait des fautes et 
manqué aux formalités, y remédie par des écritures 
arrangées. || Rédiger un procés-verbal, un interro- 
gatoire, une déposition. Tiens, voilà ton paiement. 
— Un souffletl écrivons, eac. Plaid. n, 4 Vous 
riez? Écrivez qu'elle a ri, id. ib. n, 6. |lS'engager 
par écrit. II ne soffit pas de promesses, il faut 
écrire. Quiconque écrit s'engage, th. corn. l'Amour 
à la mode, i, 2, || 7° Marquer, indiquer. Son sang 
sur la poussière écrivait mon devoir, corn. Cid, a, 
o. || 8o S'écrire, v. réfl. Ètre écrit. Tout ce qui se 
dit ne s'écrit pas. Tout ce qui est bon à écrire, c'est 
une maxime de Vaugelas, est bon à dire; mais tout 
ce qui peut se dire ne se doit pas écrire, d'olivet, 
Rem. surRacine, § 94. ||Êlre orthographié. Ce mot 
ne s^crit pas ainsi. || 9o S'écrire cnez quelqu'un, 
inscrire son nom chez quelqu'un à qui l'on fait 
visite. || Se faire écrire chez quelqu'un, à la porte 
de quelqu'un, faire mettre son nom sur un papier 
chez le portier. Je n'avais pas changé [de conduite 
froide avec Villeroy] depuis, hors de me faire écrire 
aux occasions chez le maréchal, ce qui ne s'ómet 
qu'en brouillerie ouverte,'st-sim. 392, 69. On sait 
quand il faut se faire écrire, c'est-à-dire faire une 
visite qu'on ne fait pas, i. J. houss. ILéloise, II, 7. 

— REM. Racine a dit écrire en Argos, c'est-à-dire 
dans le pays d'Argos; c'est une licence poétique, ou, 
si Ton veut, Racine a pris Argos dans le sens de 
pays d'Argos. Mais, dans la règle, en ou dans ne 
peut se dire qu'aveo un pays ; j'ai écrit dans ce 
pays-Ià; mais j'ai écrit à Londres, à Berlin. 

— HIST. xi" s. II est esorit en la geste francor, 
Ch. de Rol. ox. ||xiies Faites faire erraument 
[aussitôt] Vos chartres et vos briés [brefs] à clerz 
bien escrivanz, Sax. xxi. Demain iront partout no 
brief qui sont escrit, ib. xxiv. Davit li reis, qui oul 
en sei saint esperit, Quant il out Salomun sun fil 
à rei escrit.... Th. le mart. 27. Solunc [selon] ses 
paroles [il] esorit [écrivit] par tot son regne, e 
establi princes qui ço feissent faire par force, 
Machab. i, <. [1 xm" s. Car bien estoit letrée et 
bien savoit esorire, Berte, xiv. Et des nombres 
[il] devoit escripre, la Roso, 0720. Lesquiex en- 
seignemens le roy esoripl [écrivit] de sa sainte 
main, joinv. 300.1| xiv" s. Comme l'en doit former 
ou escripre les livres, oresme, Eíh. 67. Li dras 
[étofie] qui fu escris de painture dorée, Beaud. 
de Seb. n, 954. ||xve s. Ces deux [Philippe d'Arte- 
velle etPiètredu Bois] se nommoient et escrisoient 
souverains capitaines de tous, froiss. n, n, <60. Et 
escripst [écrivit] le papeau roi Charles, que il ren- 
voyast sa sosur Isabelle en Angleterre, id. i, i, <<■ 
[Le duc d'Anjou] escripsit devers messire Jean 
d'Armignae que à ce besoin il ne luivoulsist faillir, 
id. n, li, <• Le duc d'Anjou qui se faisoit esorire 
roy de Cecile et de Hierusalem, id. liv. n, p. <00, 
dans laoürne. ||xvi° s. Xeroès escrivit un cartel au 
mont Athos, mont. i, 22. Escrit il en vers ou en 
proseVin. i, <45. Caton, qui luy assistoit à sa brigue, 
s'advisa que les tables oi s'escrivoient les voix es- 
toient toutes escrittes d'une main, id. Caí. d'Utiq. 
02. II est fort difficile d'escrire bien en nostre lan- 
gue, si elle n'est enriohie autrement qu'elle n'est 
pour le present, de mots et de diverses manieres de 
parler; ceux qui escrivent journellement en elle sa- 
vent bien à quoi s'en tenir; car c'est une extreme 
gene de se servir tousjours d'un mot, eons. >89. 

— ÉTYM. Wallon, skríre; provenç. escriure; os- 
pagn. escríbír; portug. escrever; ital. scrivere; du 
latin scribere, le même que le grec ypáçeiv (dont 
le thème est YPa^)) Par prosthèse d'une s. Com- 
parez graver; le goth. graban, creuser; aliem, gra- 
ben. Le sens du radical grab ou scrib est creuser. 

+ ÉCRISÉE (é-kri-zée), s.f. Corruption d'égrisée. 
<. ÉCRIT, ITE (é-kri, kri-t'), porí. passé d'écrire. 

d 1°' Exprimé par des lettres. Discours écrit. Conven- 
tion écrite. Les temps de la loi éorite commencent; 
elle fut donnée â Moise 430 ans après la vocation 
d'Abraham, boss. Hist. i, 4. Alison dit ces mots 
avec tant de chaleur , Que je crus qu'elle était en 
vertus accomplie; Mais ses péchés écrits tombèrent 
par malheur; Elle n'y pritpas garde, lafont. Bai- 
lado sur les livres d'amour. || Langue écrite, langue 
littéraire et grammaticale, par opposition à langue 
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parlée. || Ce qui est écrit est écrit, on ne peat riea 
changer à ce qui est écrit. || Cela était écrit au ciei, 
la Providence avait résoln qu'il en serait ainsi, ou 
absolument, cela est écrit, était écrit, cela doit, 
devait arriver. II est écrit que je ue gagnerai pas. 
|] 2o Sur quoi on a écrit. Une feuille écrite des deux 
côtés. Papier écrit, opposé à papier blanc. |! 11 faut 
remarquer que, bíen qu'on díse papier écrit, feuille 
écrite, parchemin écrit, cependant on ne dit pas 
en ce sens écrire un parchemin, une feuille, un 
papier. || 3° Orthographié. Pâquesautrefois écrit avec 
une s: Pasques. ||40 Peint, tracé, manifeste. L'en- 
nui est écrit sur son visage, sév. 198. Mon malheur 
n'est-il pas écrit sur son visage? eac. Baj, iv, 4. 
Dans ses yeux insolents je vois ma perte écrite, 
in. Phèd. ni, 3. || 5° Composé, rédigé. L'histoire 
écrite par Tacite. 116° Bien écrit, mal écrit, rédigé en 
bon, en mauvais style. Je ne sais si la peinture de 
la sécheresse dans le treizième chant [de la Jéru- 
salem] n'est pas le morceau du poême le mieux 
écrit, CHAteaub. Itin.iu, ii. || Absolument. Cela 
n'est pas écrit, se ditdlune composition, d'une pièce, 
d'un livre dont le style est sans correction ni élé- 
gance. 1| 7» Terme d'liistoire naturelle. Qui offre des 
taches ayant de la ressemblance avec des caraclères 
d'écriture. Le cône écrit, sorte de coquille. 

2. ÉCRIT (é-kri; le t ne se lie pas; au pluriel, l's 
se lie: des é-kri-z éléganls), s.m. || Io Papier ou 
parchemin sur lequel une chose est cousignée avec 
des lettres. Passez-moi cet écrit. Tions, pérfido, 
regarde etdémens cet écrit, rac. Baj. v, 4. Ces ar- 
chives des lois, ce vaste amas d'éorits, volt. Or- 
phel. li, 6.1| Un mot d'écrit,, une lettre très-oourte, 
un écrit très court. Que dites-vous du tour et de ce 
mot d'écrit? mol. Éc. des f. m, 4. || En écrit, par 
écrit, sur le papier, par opposition à de vive voix. 
Vous pouviez vous passer de mes embrassemenls, 
Me faire par écrit de tels remerciments, corn. Nio. 
u, 2. Ils commencèrent à publier leurs prophéties 
par écrit, uoss. Uist.i, G. Jusque-là Dieu idavait 
rien donné par écrit, id. ib. n, 3. L'ordre que je 
lui avais donné par écrit de tuer Pbiloclès, ién. Teí. 
xm. || En procédure, instruction par écrit, offaire 
instruite par écrit. Procès par écrit, instruction, 
affaire, procés oü tout est fait par écrit. Preuve par 
écrit, par opposition à preuve testimoniale. || Metlre 
en écrit, par écrit, consigner par écrit, couoher 
par écrit, écrire une chose pour s'en souveni., ou 
exposer une chose dans un écrit, dans un mémoire. 
Une autre fois je mettrai mes raisonnements par 
écrit pour disputer avec vous, mol. Festin, i, 2. Je 
n'ai point de repôs qu'il ne soit en écrit, boil. Sal. 
vn. Tu te souviens qu'au village on t'a dit, Que ton 
maltre est gagé pour couoher par écrit Les fails d'un 
roi plus grand en sagesse, en vaillance, Que Char- 
lemagne aidé des douze pairs de Franoe, id. Épit. 
xi. || í" Acte, convention écrite. lis ont fait un écrit. 
Signer un écrit. 113' Ouvrage liltéraire ou scienti- 
fique. Mais je lui disais, moi, qu'un froid écrit as- 
somme, mol. Mis. i, 2. J'ai vu un écrit que vous 
avez publié, pasc. Prov. II. Les écrits qu'ils fai- 
saient étaient entre les mains de tout le peuple, 
uoss. Ilist.ii, 4. Tes écrits, il est vrai, sans art et 
languissants, Semblent être formés en dépit du bon 
sens, boil. Sal. n. 11 n'est valet d'auteur ni copiste 
ít Paris Qui, la balance en main,no pèseles écrits, 
id. 5aí. ix. Et ses écrits tout seuls doivent parler 
pour lui, id. íb. Mais nous autres faiseurs de livres 
et d'écrits, Sur les bords du Permesse aux louanges 
nourris, id. Épit. vi. Si.... Tu fatiais engager à 
polir un écrit, id. ib. XI. Surtout qu'en vos écrits la 
langue révérée Dans vos plus grands excès vous 
soit toujours sacrée, id. Art p. i. Tel écrit récité se 
soutint à 1'oreiUe, Qui, dans Timpression au grand 
jour se moutrant, Ne soutient pas des yeux le regard 
pénétrant, id. ib. iv. || En général, écrit se dit des 
ouvrages en prose. U peut bien designer collective- 
ment des poêmes, mais il n'a pas oo sens par lui- 
mêrae. Les Grecs faisaient la môme distinction que 
nous; ils appelaient (HJYYpáii[j.aTa les ouvrages en 
prose, par opposition aux itonígorta, les puêmes. 
i| 4o Autrefois leçons qu'on écrivait sons un profes- 
sour de théologie ou de philosophie qui dictait, J'ai 
encore tous mes écrits de philosophie. On dit au- 
jourd'hui cahiers. 

— HIST. xn* s. Et les escritz que je ai aportez, 
Bonc. p. 22. Pris i furent si livre [ses livres] et tres- 
tuit si escrit, Th. le mart. (62. || xnfs. Si com à 
St Denis en escript [je] le trovai, líerte, lvii. ....Li 
livres anoiens.... Oü sa mort trovons en escript, Si 
cum Suetonius Tescript, la Rose, 6i8l. Et tout cil 
qui s'i acordent doivent estre mis en escrit cotnme 
acorda tis, braum.. si. Nus [nulj n'est tenu à baillier 
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en escrit à averse partie le dit de ses tesmoins, id. 
xxxix, 67. Quant mon non fu mis en escrit, si me 
mena Tamirant dedans le pavillon, là oú les barons 
estoient, joinv. 242. || xve s. Car par escript vous a 
pleu me donner Ung doux confort, CH. d'okl. Bal. 
|| xvi" s. Ayant rédigé par escrit en deux livres tout 
ce qu'il avoit fait en oeste charge, il n'en put sau- 
ver ny Tun ny Tautre, amyot, Cat. d'Ul. 51. Autant 
de fois que Ton transcrit, Autant corrige on son es- 
crit, LERODX DE LINCY, PrOV. t. 11, p. 128. 

— ÉTYM. Écrit I; wallon, skryeg; provenç. escrit; 
espagn. escrito; ital. scritto. 

ÉCIUTEAU (é-kri-tô), s. m. Sorte d'arfiche, collée 
sur du bois ou sur le mur, faisant oonnattre une 
chose au public. Mettre un écriteau. Jadis on expo- 
sait les condamnés avec des écriteaux. Un écriteau 
marquait que la maison était à vendre, fén. Dio- 
géne. Les peuples ont leur lendemain ; Pour rendre 
leur route douteuse, Suffit-il qu'une main honteuse 
Change 1'écriteau du chemin? v. hdgo, Crép. i. 
|| Mettre écriteau, annoncer par un écriteau que 
quelque chose est à vendre ou à louer. || Fig. Mettre 
un écriteau à une femme, Tafficher par ses propos 
ou ses démarches comme sa maítresse. 

— syn. écriteau, inscription. L'écriteau n'est 
qu'un morceau de papier ou de carton sur lequel on 
écrit quelque chose en grosses lettres pour donner 
avis au public. Lfinscription se grave sur la pierre, 
surde marbre, sur des colonnes, sur un mausolée, 
surunemédailleou sur quelque autre monument pu- 
blic pour conserver la mémoire d'une chose ou d'une 
personne, Encyclop. v, 357. Ajoutons que rinscrip- 
tion est fixe, et fécriteau mobile. 

— HIST. xive s. L'autre escriptel oil son nom sera 
mis, Modus, ms. f" 226, dans lacijrne. ||xvie s. 11 
tomba du ciei plusieurs petits escriteaux, en Tun 
desquels y avoit escrit de mot k mot: Mars secoue 
ses armes, amyot, Fab. 4. 

— ÉTYM. Diminutif de écrit 2 ; pioard, écritieu. 
ÉCRITOIRE (é-kri-toi-r'), s. Á 1| 1° Petit meuble 

portatif oú Ton met tout ce qu'il faut pour écrire. 
Écritoire de poche, de bureau. II a un grand re- 
gistre sous son bras, une écritoire pendue à sa cein- 
ture et une guitare sur le dos, lesage, Diable boi- 
teux, ch. (7. || Nobles d'écritoire, nom ^que la 
nohlesse d'épée donnait par mépris à la noblesse de 
robe. || Greffier de Técritoire, voy. gbeffier. || 2o Pe- 
tit vase oü Toa met de Tencre, et que Ton nomme 
plus souvent encrier. II est ami de Fagon, il me 
conta qu'il ne vivait que par Téloignement des écri- 
toires [en n'écrivant plus], sév. 396. Rappelez-vous 
que ce jour-là Un beau page tint Técritoire, bérang. 
Contr. de mar. || Fig. A pleine écritoire, en écri- 
vant, exposant amplement. Tel fut notre début en 
Italie, dont toute la faute fut imputée à Catinat, en 
quoi Vaudemont, en pinçant seulement la matière, 
et Tessé à pleine écritoire ne s'épargnèrent pas, 
st-sim. 96, 21. || 3o Autrefois, nom de cellules qui 
étaient au rez-de-chaussée de plusieurs monastères 
et dans lesquelles on copiait les manuscrits. 

— REM. Le genre d'écritoire, entre Tétymologie 
[scriptorium) et Ia finale féminine, a varié; 11 est 
masculin dans Rabelaisel dans plusieurs provinces. 

— SYN. écritoire, encrier. L'encrier, à propre- 
ment parler, iTest qu'une partie de récritoire, 
comme Ia poudrière ou le porle-plumes. 

— HIST. xiic s. Li freres Tendemain al saint humme 
en ala, E en sun fiscritorie, là ú il le trova, Pur la 
pitié de Deu tant 11 dist e preia.... Th. le mart. 05. 
II xv" s. Or me convient, Entroes que [pendant que] 
j'ai sens et memoire, Encre et papier et cscriptoiio, 
Canivet et penne taillée, froiss. Buisson de jo- 
nece. || xvi" s. Et portoit ordinairement ung gros es- 
criploire, pesant plus de 7000 quintaulx, «ab. Garg. 
I. 14. Les Genevoys, quand, ou malin, avoir de- 
dans leurs escriptoyres et cabinels prop&nsé et re- 
solu de oui et de quelz, celluy jour, ilz pourront 
tirer denãres, ilz sortent en place, id. Panl. iv, 
Nouv. prol. 

— ÉTYM. Wallon , skriflôr, skrislôr; provenç. 
escriptori; espagn. cscriptorio; ital. scritloio; du 
latin scriptorium. de scribere, écrire. Escritorie est 
une ancienne forme étymologique d'escritoire, etne 
donnait pas, à la prononciation, une syllabe de 
plus. 

ÉCRITURE (é-kri-tu-r'), s. f. ]| l0Ce qui est écrit. 
Toutes ces écritures ont passé sous vos yeux. Voyez 
votre écriture; Vous n'appellerez pas de volre si- 
gnature, rac. Plaid. m, 4. || Termo d'administra- 
tion. Comples,- correspondances, rapports. Muiti- 
plier les écritures. Commis aux écritures. || Tenir 
les écritures, se dit dans la banque et le cummerce, 
de Temployé qui est cbargá des comptes et corres- 
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pondances. [| Terme de palais. Écrits qu'on fait pour 
un procès. Fournir des écritures. Qu'on cherchât 
une fin aux écritures, la bruy. xiv. 1] Écritures de 
banque', les billets que les banquiers ou négociants 
se donnent réciproquement pour opérer des trans- 
ferts. || Terme de marine. Papiers, registres, passe- 
ports. || 2"' L'art d'écrire; reproduction de la parole 
par des lettres. L'écriture est la peinture de la voix : 
plus elle est ressemblante, meilleure elle est, volt. 
Dict. phil. orthographe. Quand Técriture fut trou- 
vée, plusieurs blàmaient cette invention, non en- 
core justifiée aux yeux de bien des gens; on la di- 
sait propre à ôter Texercioe de la mémoire et à 
rendre Tesprit paresseux, p. L. cour. Pré face d Hé- 
rodote. || Écriture idéographique, celle qui repré- 
sente directement les idées, par exemple chez nous 
les signes de ponctuation. Écriture phonétique, celle 
qui représente les sons de la parole. Écriture syl- 
labique, celle qui ne décompose pas les syllabes 
en voyelles et consonnes. Écriture alphabétique, 
celle qui représente les sons de la voix avec les 
lettres d'un alphabet. Écriture hiéroglyphique, écri- 
ture des Égyptiens qui représenlait en général non 
des sons, mais des mots. Écriture démotique, écri- 
ture cursive des Égyptiens dérivée des hiéroglyphes- 
|| 3° Art, raanière de former les lettres. Avoir une 
belle écriture. Une écriture illisible. Oui, si jenesa- 
vais quelle est ton écriture, mair. Sophon. i, l. On 
avait parfaitement imité son écriture, fén. Tél. xm. 
Mon écriture n'est pas mauvaise, reparlit Henrielte, 
et, si vous le permettez, je serai votre maítresse, 
m"' de genlis, Veillées du chãt. t. i, p. Bt, dans 
pougf.ns. || Forme particulière des caraclères. Escri- 
ture gothique. L'écriturecursive. L'éoriture anglaise. 
i| 4° Aclion d'écrire. Je vis Tautre jour du Chesne 
chez M. de Coulanges, qui a gardé plus de quinze 
jours sa chambre pour des dégoúts et des pléni- 
tudes; 11 me parla de votre santé, et me dit encore 
pis que pendre de cette chienne d'écriture, sév. 
395. d 5" L'Éoriture sainte, ou, absolument, TÉ- 
criture, les Écritures, c'est-à-dire 1'Ancien et le 
Nouveau Testament (en cette acception, Écriture 
prend un É majuscule). Nous lisons dans TÉcri- 
ture sainte. Ces explications licencieuses font trou- 
ver tout ce qu'on veut dans TÉcriture, boss. Var. 
ii, § 23. [Suivant cette doctrine] Ce n'est pas le sen- 
timent qu'on a des choses qui doit être éprouvé par 
TÉcriture; mais TÉcriture elle-même iTest connue 
ni sentie que par le sentiment qu'on a des choses 
avant que de connaítre les saints livres, et la religion 
est formée sans eux, id. ib. xv, § 115. Ne vous éton- 
nez pas, chréliens, si je ne fais plus, faible orateur, 
que de répéter les paroles de la princesse palatine; 
c'est que j'y ressens la manne cachée et le goút des 
Écritures divines, que ses peines et ses sentiments 
lui faisaient entendre, id. Anne de Gonz. Nous 
mourons tous, disait cette femme dont TÉcriture a 
loué la prudence au second livre des Róis, et nous 
allons sans cesse au tombeau, ainsi que des eaux 
qui se perdent sansretour, id. üuch. d'Orl. Le ma- 
tín elle fieurissait, avec quelles gràoes, vous le sa- 
vez; le soir nous la vimes séchée; et ces fortes ex- 
pressions par lesquelles TÉcriture sainte exagère 
Tinconstance des choses humaines, devaient être 
pour cette princesse si précises et si littérales, id. 
ib. Quand on étudie avec quelque soin les Écritures, 
on reconnait que c'est toujours la force des pensées 
et la grandeur des sentiments qui en font labeauté, 
rollin, Traité des Ét. iv, 3. || Fig. Accorder ou 
concilier les Écritures, accorder, conoilier des pas- 
sagesquisont en désaccord, sauver des contradic- 
tions. || 6° Nom de plusieurs coquilles. Êciilure 
arabique ou écriture ohinoise, la Vénus liltéréo. 
Écriture hébraique, le cêne hébreu. Écriture grec- 
que, la Vénus fortiflée. 1| Proverbe. II est bien âne 
de nature qui ne peut lire son écriture. 

— HIST. xn" s. De ce dist la Scrilure des damp- 
neiz: guai à ceaz [malheur à ceux] ki ontperdue la 
soffrance, Job, p. 448. || xm"s. Mauvaisemenl lor 
souvient de TEsoriture, qui dist parle [la] bouce 
David le roi.... Chr. de Uains, p. 2 Se mots i 
trovez jà mis, Qui semblent mordans ou chenins 
Encontre les meurs femenins, Que ne m'en voil- 
liez pas blasmer, Ne m'escrilure diffamer, la Rose, 
16400. Et quant auouns veut avoir letres en la ma- 
niere dessus dito, ce doit estre à son coust de Tes- 
cripture et du seel [sceau], beaum. xxxix, oo. 
||xiv's. Et ainsi les Romains avoient les escrip- 
tures des Grecs et ceste scienco comme de Aristole, 
Platon et des autres, oresme, Prol. Plustost se 
post [pút] dampner qu'uns autres le porroit, Car 
11 scet Tescripture, et toute la conoboit [conçoil], 
Baud. de Seb. vu, 890. |lxvi"s. Les troisdoigispar 
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escripture quantz biens quantz maux ont faict, le- 
ROUX DE UNGYj lJrOV. t, II, p. 334. 

ETYM. Provenç. escnpíuro; espagn. escritura; 
ital. scrittura; du latin scriptura, de scribere, 
écrire. 

t ÉCRITÜRER (é-kri -tu-ré), d. n. Terme de mé- 
lier. Paire des copies, des écritures. 

— Êtym. Écriture. 
f ÉCRITURIEH (é-kri-tu-rié), s. VI. Celui qui 

écriture. 
f ÉCRIVMI.LFR (é-kri-vâ-lIé,M mouillées). || Io V. 

u. Mot famiJier et méprisant. Écrire avee négligence 
des choses sans valeur. [| 2o V. a. Écrivailler de 
mauvais romans., 

— uist. xvies. Escriyailler, oudin. 
— P.TVM. Forme péjorative dérivée d'écrire. 
[ ÉCRIVAILLERIE (é-kri-râ-lle-rie, 11 mouillées), 

s. f. Démangeaison d'écrire, d'écrivaiUer. 
— iiist. xvi0 s. L'escrivaillerie semble estre quel- 

que symptome d'un siecle debordé, mont. iv, co. 
— étym. Écrivailler. 
ÉCRIVAILLKÜR (é-kri-vâ-lleur, 11 mouillées, et 

iion c-kri-và-yeur), s. m. Mauvais auteur qui écrit 
beauooup. La foule des écrivailleurs. 

hist. xvi0 s. Jean Bodin est un bon aucteur 
de notre teraps, et accompaigné de beaucoup plus 
de jugement que la tourbe des esorivailleurs de son 
siecle, mont. m, 149. 

— Étym. Écrivailler. 
ÉCRIVAIN (é-kri-vin; au pluriel, Ts se lie: des 

é-kri-vin-z habiles), s. m. || Io Celui qui éerit pour 
d autres. Êcrivain public, Prenez vos pi umes sacrées, 
yous qui composez les annales de l'Église, agiles 
instruments d'un prompt êcrivain et d'une main di- 
ligente, hâtez-vous de mettre Louis avec les Con- 
stanlin et les Tüéodose, boss. le Tellier. (| Ex- 
pert êcrivain, maltre d'écriture assermenté près 
d'un tribunal. || Terme de marine. Anciennement, 
agent comptable chargé de tenir les registres en 
ordre, de veiller aux consommations et de les por- 
ter sur les livres. L'éorivain ne pourra quitter le 
vaisseau, que le voyage entrepris n'ait élé achevé, 
à peine de perte de ses gages.... Ordonnance, 
aodt 1081. || AujourdTiui, titre donné à un employé 
non enlretenu qui rempíit quelques-uues des fonc- 
lions attribuées au commis de la marine, jal. L^cri- 
vain a qualité pour rccevoir les testamenls faits sur 
mer. || Êcrivain apostolique, secrétaire de la chancel- 
lerie du pape. || 2° Homme qui compose des livres. 
Si quclqu'un s'étoiine qu'après tant d'écrivai,ns je 
mette Ia main à la plurae, il cessera de" s'étonner 
s'il vient à lire cetouvrage, d'aiílancourt, Arrien, 
liv, i, cli. t. Travaille pour la gloire, et qu'un sor- 
dide gain Ne soit jamais 1'objet d'un illustre êcri- 
vain, boil. Art p. iv. Qui dit froid éoriTain dit dé- 
testable auteur, id. ib. Que de tant d'éçrivains de 
récole dTgnace Étant, comme je suis, ami si üé- 
olaré, id. Ép. x. Soyez plutôt maçon, si c'est votre 
tilent, Ouvrier estimé dans un art néoessaire, 0u'é- 
crivain du commun et poete vulgaire, id. Art p. iv. 
Éprise des beaux-arts, recherchant le génie Des 
écrivains fameux que vante TAusonie, legouvé, 
Épich. et Néron, i, l. Des écrivains judicieux et 
instruils ont íi différenlos époques écrit rbistoire de 
votre pays, p. l. coun. Lcítre á N. Delegorgue. Le 
Pamphlet das pamphlels montra le talent de Cou- 
rier arrivé íi cette période do puissance oú 1'écriyaiii 
nMmite plus personne et prétend servir d'exemple 
li son tour, cabiiei,, OKuvres, t. v, p. 2ii. A me- 
suro que P. Louis Couricr produit, on peut remar- 
quer son allure plus dégagée, plus libre, sa ma- 
niòre se séparant de plus en plus de celle des écrivains 
auxquels on a pu d'abord le comparer, id. ib. t. v, 
p. 21?. Les cieux pour les mortels sont un livre en- 
tr'ouvert; Cháque sièole avec peine en déchiffre une 
page, Et dit: ici finit ce magnifique ouvrage; Mais 
sans cesse le doigt du celeste êcrivain Tourne un 
feuilletdeplus de cc livre divin, lamakt. Ilarm. n, 
4. H II se dit aussi des femmes. Mme de Staêl est un 
très-bon êcrivain. || Ateolument. Cest nn êcrivain, 
c'cst un bomme habile dans l'art d'écrire. |! 3o Es- 
pcoe de perche, poissou. || Insecte nuisible, nommé 
«iiissi coupe-bourgeon. 

— SYN êcrivain, auteur. Auteur est plus gene- 
ral qvTécrivaín; il se dit de toute composilion litté- 
raire ouscientifique, en prose ou en vers ; un poete 
on composanl une tragédie, ot un mathémalicien 
en composant un traité de géometne sont des au- 
teurs. Mais êcrivain ne se dit que de ceux qui ont 
êcrit on prose des ouvrages de belles-leltres ou 
dTUstoire: ou du moins, si ou le dit des autres, c est 
qu'alors on a la pensée lixée sur leur style; Des- 
cartes est un auteur de livres de philosophia et de 

Rict. db t.a langiié kbançaisk. 
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mathématiques, mais o'est aussi un êcrivain. Racine 
est un grand êcrivain, par la même raison, parce 
que son style est excellent, car eu égard à la forme 
du langage employé on dira toujours que o'est un 
grand poete. 

— hist. xii0 s. La meie langue, chalemeals [ca- 
lame] d'escrivang, ignelmant [vite] escrivant, Liler 
psalm. p. 69. E Achidan e Bachidem assemblerent 
assez esorivains por requerre lor droit et lor rai- 
son, Machabées, i, c. E Siba maistres escriveins, 
e Sadoc e Abialhar pruveires [prêtres],J{ots, p. 200. 
|| xiii0 s. Aprentif jugleor et escrivain marri, Berte, 
1. Et s'il y avoit à amender par le vice de Fescri- 
vaín, il seroit esgardé et amendé par les auditeurs, 
beaum. xl, 38. || xvi0 s. Les autres nations, qui 
pour Ia bonté des escrivans nous surpassent èsdites 
choses, et ne seroient à comparer à nous, si escri- 
vans ne nous eussent failly, M. du bellay, Prolog. 
Escripvain de la nave [commis dans un navire], la 
salade, f03(, dans lacurne. II y debvroit avoir 
quelque coerction des lois contre les escrivains 
ineptes et inutiles, comme il y a contre les vaga- 
bonds et faineants, mont. iv, 65. 

— ÉTYM. Wallon, skryen; provenç. escriban; ca- 
tai. escribá; espagn. escribano; portug. escrivão; 
ital. scrivano; bas-lat. scribanus, dérivé du latin 
scriba, scribe. 

f ÉCR1VANT, ANTE (é-kri-van, van-t'), adj. Qui 
écrit. La secte écrivante, cabalante, intrigante. Le 
plus ambulant de vos amis, le plus êcrivain et le 
moins écrivant, se jette aux pieds de Pautei de Pa- 
mitié et avoue d'un coeur contrit sa misérable pa- 
resse, volt. Lelt. Cidevülc, I9janv. 1742. 

ÉCR1VASSIER (é-kri-va-sié; IV ne se lie jamais; 
au pluriel, Ps se lie: des é-kri-va-sié-z ignorants), 
s. m. Terme de mépris. Mauvais auteur qui écrit 
beaucoup. Ah! qu'on s'étonne encore, m'éoriai-je, 
si tant d'écrivassiers assomment impunément de 
leu rs produetions glacées un public assez indulgent 
pour les applaudir même alors qu'il báille, gilb. le 
Carnav. des aut. 

— ÉTYM. Dérivation péjorative ãbécrivant. 
■j-ÉCRIVE (é-kri-v'), s. f. Arbre d^crou de la 

presse k apprêter les draps. 
— ÉTYM. Écrou 1. 
f ÉCRIVEÜR, EDSE (é-kri-veur, veú-z')^. m. etf. 

Terme familier. Celui, celle qui écrit beaucoup de let- 
tres, qui aime à en écrire. Je ne suis pas écriveuse, 
m"0 de villeroy, Leltres choisies, 1761, p. 280, dans 
lacurne. || On trouve aussi écriveux, mais c'est une 
mauvaise orthographe pour icriveur, qui aux xvn0 

et xvin0 siècles se prononoait écriveux. Yous avez 
de Pobligation à Langlade; ce n'est point un écri- 
veux; mais il paratt votre ami en toute occasion, 
sév. Lett. 13 mai 1672. 

— ÉTYM. Écrivant. 
f ÉCROTAGE (é-kro-ta-j'), .s. m. Action d^croter; 

la terre même qui provient de Péorotage. 
f ÉCROTER (é-kro-té), v. a. Enlever la première 

terre d'un ouvroir de saline. 
— ÉTYM. Probablement é.... pour es.... préfixe, 

et crotte ou plutôt croüte. 
1. ÉCROU (é-krou), s. m. Pièoe de bois, de mé- 

tal ou de toute autre matière solide, peroée d'un 
trou ordinairement cylindrique, àPintérieur duquel 
règne en hélice une saillie adhérente nommée filet, 
et qui reçoit uno vis dont le filet aussi en hélice rem- 
píit exactement les cannelures formées par le filet 
de Pécrou, legoarant. Écrous mobiles. Écrous fixes. 

— HIST. xv" s. La cloche qui point ne se muet 
[meut], Com les contrepois et les roes, Qui tous dis 
vont par leurs escroes, En tournant jusqu'à certaine 
heure, eust. desch. Poésies mss. dans lacurne. 
|| xvi0 s. Par le raoyen de la clef la vis tourne dans 
une escroue, paré,xiv, 7. 

— ÉTYM. Wallon, skrâw; ital. scrofola; du ger- 
manique: angl. screw; aliem. Schrauhe; holland. 
schrxf; suédois, skruf; danois, skrue. Diez tire 
écrou da latin scrobis, fossette; mais les formes, 
particulièrement le wallon skrdv, s'y prêtent moins 
bien qu'à la dérivation germanique. On remarquera 
que, anciennement, ondisait escroue, du féminin. 

2. ÉCROU (é-krou), s. m. Article du registre des 
emprisonnements, portant le nom du prisonnier, la 
cause de Parrestation. Dresser, lever un écrou. 

— HIST. xiv0 s, Plusieurs biens comme blez, vins 
et autres choses pris de plusieurs bonnes gens, aux- 
quels, pour ce que paioz n'estoient, eussent esté 
faites et baillées plusieurs cedules ou escroes de ce 
qui deu leur esloit, du cange, cscroa. Iceluy bailli 
avoit juré grand serment que le dit procès seroit 
scellé et Pavoit reprins en sa main rentourteillié, et 
le lie d'une escroe de parchemin en plaçant et met- 
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tant de la cire sur Pi dite escroe pour icelui procès 
sceller, id. ib. j| xv0 s. Et estoient les lettres d'un dat 
Datées en forme d'esoroue, coqoillabt, Enquéte. 

— ÉTYM. Bas-lat. scroa, scrua, un mémoire, une 
cédule; cscroa, cédule, bandelette de parchemin. 
Origine inconnue. Le sens paratt êtro ce qu'on dé- 
chire, lambeau: Metre escroe de tele [c'est-à-dire 
mettre morceau de toile en doublure], Liv. des mét. 
370; En fuiant li ont fait les ronces mainte escroe, 
Berle, xxxm. De là le sens de lambeau de papier, 
de registre, d'écrou. L'anglais a dans le même sens 
scroll; et comme cette langue n'en fournitpas Péty- 
mologie, on peut conjecturer que c'est une altéra- 
tion de Pancien français escroele qui signifie une 
lanière dans cesvers: Ele ne pot tenir as mains Es- 
croele, drapel ne pieche [piece].... Fabliaux mss. 
n0 7989, fo 239, dans lacurne. Escroue a subi la 
même transformation que écrou 1: de féminin il est 
devenu masculin. 

ÉCROUÉ, ÉE (é-krou-é, ée), pari. posse. Inscrit 
sur le registre dVne prison. Écroué k la prison. 

f ÉCROUELLE (é-krou-è-P), s. f. Nom vulgaire 
de la orevette des ruisseaux. 

ÉCROÜELLES (é-krou-è-P), s. f. plur. Maladie 
caractérisée par la tuméfaction des glandes du cou 
et par une détérioration générale de la constitution; 
c'est Ia même chose que scrofules. Avoir les écrouel- 
les. Mme de Soubise avait eu beaucoup d'enrants 
dont quelques-uns étaient morts des écrouelles, st- 
sim. 218, 186. Quarante misérables dévorés de pau- 
vreté etd'écrouelles, volt. Lett. d'Argental, 20 sepf. 
1771. Je n'ai trouvé, en arrivant, que des terres 
incultes, de la pauvreté et des écrouelles, id. Lett. 
C/iardon,20déc. 1766. || Les róis de France passaient 
pour tenir du ciei le don de guérir, par Pattouche- 
ment, les écrouelles. Le titre de roi de France, dont 
ses successeurs [d'Édouard III, d'AngIeterre] ont 
confinué de se décorer, uniquement, disait le sati- 
rique comte de.Roohester, pour se conserver le pri- 
vilége de guérir des écrouelles, saint-foix, Èss. 
Paris, t. v, p. 84, dans pougens. Le roi dit: je n'ai 
qualité Que poür guérir les écrouelles, bérang. 
Conlr. de mar. 

— HIST. xm" s. En col nuées [nouéesj glandres 
out [elle eut], IChom escrouele numer sout [a cou- 
tume de nommer], Édouard le conf. v. 2608 Se 
les esoroelles ou li maus saint Eloy Y faisoient 
leur niz, comme en leur franc aloy.... j. demeung, 
Tcst. 1268. || xv0 s. Le suppliant avoit une seur que 
1'en disoit estre malade des escroelles, du cange, 
scroellx. || xvi" s. Les scrophules dites coustumiere- 
ment esorouelles, paré, v, 14. 

— ÉTYM. Bas-lat. scrofellx, dérivé de scrofulx 
(voy. scrofules). 

j-ÉCROUELLE, ÉE (é-krou-è-lé, lée), adj. Qui 
est atteint des écrouelles. 

— étym. Écrouelles. 
•[ ÉCROUELLET (é-krou-è-lè), s. m. Terme de vé- 

térinaire. Tumeur quisurvient à la région oervicale 
chez le bmuf. 
| ÉCROUELLEÜX, EUSE (é-krou-è-leú, leú-z'),. 

adj. Qui a rapport aux écrouelles. || Qui est atteint 
des écrouelles, et, substantivement, un écrouel- 
lenx. Les écrouelleuses. 

— HIST. xvi0 s. Ce meschant humeur altere et 
pourrit les os et rend les pauvres escrouelleux fe- 
briles, paré, v, 19. 

— ÉTYM. Écrouelles. 
ÉCROUER (é-krou-é), v. a. Inscrire un acte d'ar- 

restation sur le registre des écrous; emprisonner. 
On Pa écroué tel jour. Criant au geôlier de fermer 
la porte, attendu, disait-il, que j^tais un voleur et 
qu'il voulait nPécrouer, lesage, Guzm. d'Alf. iv, 9. 
II se loue fort du procédé de ces messieurs; on ne 
saurait être écroué avec plus de civilité, interrogé 
plus sagement, ni élargi plus promptement qu'il n'a 
été, p. L. cour. Collection d'articles, ior nov. 1823. 

— HIST. xvi0 s. Nous voilti dedans, on nous prend 
et fusmes encrouez, d'aub. Foen. 11, 1. 

— ÉTYM. Écrou 2. 
ÉCROÜES (é-kroue), s. f. plur. Autrefois états ou 

ròles de la dépense de bouche de la maison du roi. 
— ÉTYM. Écrou 2. 
ÊCROUI, IE (é-krou-i, ie), part. passé. Du fer 

écroui. 
ÉCROUIR (é krou-ir), v. a. Terme de métallurgie. 

Rendre un inélal plus dense et lui donner du res- 
sort, en le battant à froid ou en le faisant passer 
k traversles trous successifs de la filière. |i S'écrouir, 
v. réfl. Être écroui. Ces fers se sont écrouis facile- 
ment. 

— ÉTYM. Origine douteuse. Ce serait écrou 1, si la 
filière avait été d'abord le moyen de Péerouissage. 

t, — 163 
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tÉCROUISSAGE (é-krou-i-sa-j'), s. m. Aotion 
il ecrouir. L'écrouissage des métaux en augmente la 
densité. Un bon écrouissage. 

— ÉTYM. Écrouir, par écrouissant. 
ÊCKOUISSEMENT (é-krou-i-se-man), s. m. Ac- 

tion d'éorouii'; augmentation de dureté et de den- 
sité qui en résulte. On augmente l'élastioité de cer- 
tains métaux par récrouissement. 

— ÉTYM. Écrouir, par écrouissant. 
ÉCROULÉ, ÉE (é-krou-lé, lée), part. passé. Un 

mur écroulé. Parmi ces colonnes étaient de grands 
édifices, les uns entiers, Jes autres demi-écroulés, 
volney, Ruines, i. ||Fig.-Un empire écroulé Je 
voulais, menant au but la foule, Aveo le siècle qui 
s'écroule, Confronter le siècle écroulé, v. hugo, 
Odes, in, 8. 

ÉCROULEMENT (é-krou-le-man), s. m. Chute 
d'un mur, d'un édifice, d'une montagne, etc. lis 
Taperçoivent [Roslopschine] au milieu des (lammes 
qu'il attise, sourire à récroulemenl de cetle superbe 
demeure, séour, Hist. de Napol. viu, 9. |1 Fig. L'é- 
croulement de Ia fortune d'un ministre. Mes com- 
pagnons, vous le rappelez-vous ce ohamp funeste 
oü s^rrêta la cunquête du monde, oü vingt ans de 
yictoires vinrent éohouer, oü commença le grand 
écroulement de notre fortune? m. ib. ix, 4. 

— ÉTYM. Écrouler. 
ÉCROULER (S') (é-krou-lé), i). ré/l. || Io Crouler 

complétement. Ces temples renommés, ces palais 
magnifiques Dans les feux dévorants s'écroulent sans 
retour, legouvi!, Épich. et Néron, i, t. 1| 2" Fig. 
Sa fortune s'est écrôulée. Renversés par le temps, 
les empires s'éoroulent, M. J. chénier, QEdipe d 
Coí. ii, i. Peuple, empire, guerriers, tout s'écroule 
avec lui, viennet, Clovis, ra, to. 

— REM. Avec le verbe fairé et aveo laisser, on 
peut admettre 1'ellipse du pronom personnel; Les 
pluies ont fait écrouler le mur. Mais il ne faudrait 
pas imiter cette phrase de Massillon : EUe a pensé 
périr et écrouler sous le poids de sa propré gloire, 
Or. fun. de Louis XIV. 

— hist. xvi® s. Là estoit ung sycomore anticque: 
cile 1'escroula par troys foys et sus huict feuiües qui 
eu tombarent.... rau. Pant. m, 17. Cecy jadiz nous 
prefiguroit la pytbie, quand, avanl respondre, es- 
croulloyt son laurier domestioque, id. ib. m, 46. 

— ÉTYM. É poureí....préíixe, et crouler; Berry, 
égroler, s'égroler. Le sens d'écrouler est seoouer, 
agiter. 

f ÉCEOOTAGE (é-krou-ta-j'), s. m. Action d'é- 
croúter une friche, une terre inculte. 

ÈCROOtÉ, ÉE (é-krou-té, tée), part. passé. Du 
pain écroüté. 

t ÉCROÜTEMEJíT (é-krou-te-man), s. m. Action 
d'écroúter; résultat de celte action. 

— HIST. xvr s. Escroustement, oudin. 
— ÉTYM. Écroúlcr. 
ÉCROfiTER (é-krou-lé), v. a. || 1° Ôter la croúte. 

Eoroúter le pain. || 2" Terme rural. Labourer super- 
flciellement un ancien guéret, en détaoher la su- 
perfície en tranches plales. 

— HIST. xvie s. Escrouster, oudin. 
— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et croúte. 
ÉCRU, ÜE (é-kru, krue), adj. jl Io Qui n^ poinl 

été soumis à l'eau. Soie écrue. Des brodequins de 
cuir écru. Fil écru, fil qui nht point été lavé. Toile 
éorua, toile qui n'a point été blanchie. Le cultiva- 
teur est payé aveo de 1'argent qui revient toujours 
k la compagnie et aveo quelques toiles bleues ou 
écrues, tirées du Coromandel, raynal, Hist. phü. 
li, 8. 1| Fer écru, celui qui, ayant été brúlé ou mal 
corroyé, se trouve mêlé de crasse. || 2° S. m. Oua- 
lité de ce qui est écru. De Ia soie dans son écru. 
|1 Éloffe écrue. Des écrus de la Chine. 

— HIST. xui" s. Et qui voudra faire oavre de fil 
escru, si face raie de fil teint, Liv. des mét. 89. II 
ont acorde au dit mestier que Leu ne doit estre le- 
nuz à, respondre d'uevre fors tant come ele est es- 
crue tant seulement, ib. 392. || xv0 s. Une três hante 
salle toute couverte de draps esorus de Nomáhdie, 
lesquels draps on avoit fait venir de plusieurs lieux, 
FKOISS. ni, iv, t. 

-ÉTYM. Cru, adjectif, avec cs épenthétique don- 
nant seulement plus de force au mot: qui n'est pas 
sorti de 1'état de crudilé, de non préparation. 

t ÉCRUES (é-krue), s. f. plur. Terme d'agricul- 
ture. Bois qui ont crü spontanément sur des terres 
labourables. 

— hist. xvi0 s. Escrue, Coustum. génér. t. i, 
P- ais, dans LACURNE. 

étym. Es.... préfixe, et crú, part. passé de 
croltre. 

t EOSARCOME (òk -sar-ko-in'), m. Terme 

ÊCU 

de chirurgie. Excroissance charnue. || Peu usité. 
— ÉTYM. 'ExirápxMfLa , de Ix, et aápxwga, sar- 

oome (voy. sarcome). 
t ECTASE (èk-ta-z'), s. f. Terme de prosodie 

grecque. Allongement d'une syllabe breve. 
— ÉTYM. "ExTauiç, extension, de Ix, et táaiç, 

tension, teívsiv, tendre (voy. tendre, verbe). 
f ECTASIE (èk-ta-zie), s. f. Terme de médecine. 

Nom générique des maladies caractérisées par un 
état de dilatation. 

— ÉTYM. Voy. ECTASE. 
f ECTHÉSE (èk-tè-z'), s. f. Nom d'une fameuse 

oonfession de foi, publiéo encso, par 1'empertíur 
Héraclius; pour ne reoonnaltre qu'une volonlé dans 
Jésus-Christ. II proposa son ecthèse ou exposition, 
boss. Hist. 1,11. 

— ÉTYM. "ExOtacç, de èx, et eéfftç, thèse, propo- 
sition (voy. thèse). 

t ECTUÉSIEN (èk-té-ziin), s. m. Sectateur de 
Tectbèse d'Héraclius. 

— ÉTYM. Ecthèse. 
f ECTHLIVSE (èk-tü-ps'), s. f. Terme 'de proso- 

die latine. Élision d'une syllabe (inale terminée par 
une m; mullum ille, ou par une s: bonu vir pour 
bônus vir. 

— ÉTYM. 'ExtDeju;, suppression, de èx, et 6^í- 
écrasement. 

f ECTHYMA (ék-ti-ma), s. m. Terme de méde- 
cine. Phlegmasie cutanée qui attaque les follioules 
sébacés et qui est caractérisée par des pustules larges, 
arrondies, ordiuairement discrètes, k base dure et 
enflammée, auxquelles succède une croúte plus ou 
moins épaisse. 

— ÉTYM. 'ExOupa, de èx, etõÓEiv, faire éruption. 
f ECTILLOTIQUE (èk-til-Io-ti-k'), adj. Terme de 

médecine. Synonyme de dépilatoire. 
— ÉTYM. 'Ex, et tíXXeiv, arraoher. 
f ECTOPAGE (èk-to-pa-j'), adj. Terme de térato- 

logie. Les monstres ectopages, et, substantivemenl, 
les ectopages, monstres composésde deux individus 
qui out un ombilic commun, et qui sont réunis la- 
téralement sur toute 1'étendue du thorax. 

— ÉTYM. ■'Extòç, en dehors, et ■na.ytíi, fixé. 
f ECTOPHLÉODE (è-kto-flé-o-d'), adj. Terme de 

botaniqne. Lichens ectophléodes, lichens qui crois- 
sent íi la surface des plantes. 

— ÉTYM. 'Exvò;, en dehors, etçkoiòv, écorce. 
f ECTOPIE (è-klo-pie), s. f. Terme de médecine. 

Synonyme de luxation, de déplacoment. 
— ÉTYM. 'Ex, hors, et tótio;, üeu. 
f ECTOPOGONE (é-kto-po-go-n'), adj. Terme de 

botaniqne. Mousses ectopogones, monsses chez les- 
quelles le bord de Turne est garni de barbes exté- 
rieures. 

— ÉTYM. 'Extò;, en dehors, et Tuoyfbv, barbe. 
| ECTOZOAIRE (è-kto-zo-è-r'), s. m. Terme de 

médecine. Nom donné aux insectes parasites qui vi- 
vent à la surface exlérieure du corps de Thomme 
ou des autres espèces auimales; c'est l'opposé d'en- 
tozoaire. L'acare de la gale est un ectozoaire. 

— ÉTYM. 'Extò;, en dehors, ct íwov, animal. 
f ECTROMÈLE (è-litro-mè-T), s. m. Terme de té- 

ratologie. Genre de monstres privés de membres, 
soit lhoraoiques, soit abdomiuanx. 

— ÉTYM. 'ExTptóiú, je fais avorter (voy. egtro- 
tique), et ps).o;, membre. 

ECTROPION (èk-lro-pi-on), s. m. Terme de chi- 
rurgie, Renversement de la paupière inférieure ou 
supérieure en dehors, ce qui les empêclie do recou- 
vrir Toeil. 

— HIST. xvi" s. Ectropion, oeil eraillé, quand la 
paupiere inferieure, par cicafrice ou autre occasion, 
se renverse et ne peut couvrir sonblanc, paré, xv, 6. 

— ÉTYM. 'Extoóiuov, de èx, et TpÉTteiv, touruer 
(voy. trope), parce que la paupière se tourne, se 
renverse. 
| ECTROTIQUE (èk-tro-ti-k'), adj. Terme de mé- 

decine. Synonyme d'abortif. || Métbode ectrotique, 
emploi de la caulérisation pour faire avorter les pus- 
tules varioliques, le zona et Térysipèle. || Substanti- 
vement. Les eotrotiques, les abortifs. 

— ÉTYM. 'ExtptoTixò;, de èx, et Tpweiv, blesser, 
d'oú Tptona, Tpaü|j,a (voy. traumatique). 

fECTYLOTlOüE (èk-ti-lo-ti-k'), adj. Terme de 
chirurgie. Propre à consumer les callosités, 

— ÉTYM. 'Ex, et túXoç, callosité. 
ECTYPE (èk-ti-p'), s. f. Terme d'antiquaire. Co- 

pie, empreinte d'une médaille, d'un cachet. 
— ÉTYM. "Extujio;, de èx, en dehors, et tútto;, 

type. 
ÉCÜ (é-ku), s. m. || Io Bouclier que portaient les 

chevaliers. L'écu était fait ordiuairement en bois 
couvert de cuir et garni d'un bord en métal, quel- 

ÉCU 

quefois seulement en cuir bouilli. Combattre avec ia 
lance et l'écu. H Terme d'astronomie. Écn de Jean So- 
bieski, petite constellation auslrale. 112" Figure de 
Fécu représentant les armoiries. L'écu est le champ 
qui renferme les pièces des armoiries. Éou écartelé. 
L'écu de France. Eile [la poule d'eau] se promène 
dans les fossés du ohâteau; eile aime á se percher 
sur les armoiries sculptées dans le mur; quand eile 
se tient immobile, on la prendrait pour un oiseau 
en blason, tombé de Técu d'un ancien chevalier, 
chateaub. Géiiie du chr. i, v, 7. || 3" Monnaie d'ar- 
gent, ainsi dite parce que sur une des faces eile 
portait, comme un écu de blason, trois fleurs de lis. 
Écu de trois livres. Éou de six livres. || Petit écu, an- 
cienne pièce d'argent valant trois franes. Cela vous 
coútera un petit écu. || En termesde comple". Mille 
écus, trois mille franes. Le financier..,. Lui dit: je 
vous veux mettre aujourdTiui sur le trône; Prenez 
ces cent écus; gardez-les aveo soin, Pour vous en 
servir au besoin, da font. Fabl. vm, 2. Soixante 
mille écus d'argent sec et liquide Ont mis notre 
fortune fen un vol bien rapide, regnard, Ménech- 
mes, iv, 2. Loin de les rendre à ton Crésus, Va 
boire iiveo ses cent écus, bérang. Élogede larich. 
|| Écu-sol, la plus ancien ne monnaie d'or appeléo' 
éou. || Écu d'or au soleil, monnaie frappée sous 
Louis XI et Charles VIU, avec un soleil au-dessus 
de Ia couronne. || Écu blanc, pièce d'argent valant 
trois franes. (| Écu quart, ancienne monnaie de 
compte, valant 04 sous. |1 Quart d'écu, ancienne 
monnaie d'argent, qui valait d'abord quinze ou vingt 
sous, et qui, plus tard, en a souvent valu davan- 
tage. || N^voir plus ni écu ni targe, êtro sans le 
sou, se disait par un jeu de mot entre écu, bou- 
clier, et écu, monnaie. || 4o De nos jours, pièce dc 
monnaie frappée à reffigie du prince et valant cinq 
franes. Un éou de cinq franes. || 5" Absolument et 
au pluriel, argent, richesse. 11 a des écus. Mettre 
écu sur éou, thésauriser. H II est le père aux écus, 
il a des écus moisis, se dit familièfement d'un 
homme avare et riche. |1 II remue les écus k la pelle, 
ilest très-riche. 1| N'avoirpasvail!antun quartd'écu, 
n''avoir pas un écu vaillant, être pauvre. || Être au 
boutdesesécus, être sans ressources. || Voici le reste 
de notre écu, de nos écus, se dit, en plaisantant, 
d'une personne qui arrive dans une compagnie, el 
le plus souvent avec 1'idée que cette venue est gé- 
nante, déplaisante.Voici le reste de notre écu, dit 
ITiôtesse; si nous n'avions pas d'autre pratique que 
celie-là, notre loua-ge serait mal payé, scarron, 
Rom. com. oh. 6. Mme Jourdain apercevant Dori- 
mène et Dorante ;Ah! ah! voici justement le resle 
de notre éou, je ne vois que chagrins de tous cô- 
tés, mol. Rourg. genl. v, t. || 6o Terme d'entomolo- 
gie. Pièce du dos des insectes. || 7o Écu de mer, 
congé que la douane délivre dans certains ports du 
nord de PEurope au oapitaine d'un bâtiment de com- 
meroe qui a déchargé sa oargaison. || 8" Terme de 
commerce. Papier de petite dimension. Écu douhle. 
|| Proverhes. Vieux amis, yieux écus, c'est-ÍL dira 
les vieux amis sont comme la vieille monnaie, les 
meillenrs. || Cela ne Iní fait non plus de peur qu'un 
éou à un avocat, se dit d'une oftre , d'une propo- 
sition qu'on suppose devoir être bien accueillie. Un 
médecin n^ non plus de pitié d'un homme qu'un 
avocat d'unéou, hauteeoche, Crispin rnéd. m, t. 
|| Éou changé, écu mangé, c'est-à-diro une pièce d'ar- 
gent, dès qu'elle est changée, estbiemít dépensée. 

— hist. xi" s. Tans cops [il] a pris sur son escut 
hucler, C/t. de Rol xxxix. H xii0s. X son col [il] peut 
un escu bauvesin [cie Beauvais], Ronc. p. 60. plus 
biaux princes de lui [que lui] ne put porter escu, 
Sax. xxviii. Mult fu espiritaus [spirituelle] do sa 
part la mellée, Quant fist de sa corune escu contre 
Tespée; Ainc [jamais] ne Inr volt [voulut] guenchir 
pur colp ne pur colée, Th. le mart. 153. sire,tC3 
veies sunt nettes, e les paroles sunt cume esmerées 
par fu [feu], et tu es escuz íi tus ces ki espeirent 
en tei, Róis, p. 208. || xin" s. Contre vent [eile] fait 
escu d'arbrissiaus, mont y luite [lutte], Bcrle, xxxvu. 
Qui Pescu portoit d'or, à un lion dkizur, ib. xli. Et 
i ot mainte lance brisie sur escu, ib. cxxxvn. Or 
n'a Tesou ne la maaille, Mès Renart nTsengrin 
n'en chaille, Ren. 7927. Or a la dame ainsi vescu, 
Que de sa vie a fet escu Por s'ame desfendre et 
covrir, Et por saint paradis ovrir Envers li après son 
decès, rutf.b. it, 185. Ses arriebans est venus, Es- 
mez [estime] à doux cent mil esous [chevaliers], 
1'artonop. ms. dans lacurne. Quant nous lés vsis- 
mes venir, nous fichames les poinles de nos escus 
au sablon, joinv. 216. Le roy sailli en la mer, donl 
il fu en yauo jusques aus esseles; et ala Pescu au 
col, et lebeaume en la teste, ct lo glaive en la nr1'!. 
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Ittsquek à sa gent qui ostoient sur la rívc tio la mer, 
in. 215. |{ xv" s. Douze cents chevaliers escu 
fqui n'avaient point d'autres chevaliers àleurs or- 
dres], fhoiss. i, i, 295. Se consuircnt des glaives 
si roidement eu my leurs escus, qidils volerent en 
pieces, id. n, n, 43- J'ai veu partout honourer mon 
cscu, Et en tous lieux douhterrnaseigneurie, eust. 
desch. Compl, de la France. Honneur est ses droiz 
escus, id. Poésies mss. ^45, dans lacurne. Le» 
chevaliers tous desarmez jouoient aux escuz les uns 
aux autres, pour estre plus droitz et pour aucun 
iour nouvel aprendre, Perceforest, t. v, f° 0. Je me 
trouvay du costé gaúche, oú esloient les gentils- 
liommes des vingt escus, et les autres. do la maison 
du roy, et les pensionnaires, comm. viu, 0. ||xvi"s. 
Donques estant tousjours plus à priser 1'escu que le 
teston, o. de serres, 72. Le soe qu'on empiíiera à 
ce defrichement n'aura qu'une aureille, appellee en 
France l'escu; alui que par icelle seule les gazons 
ou mottes se puissent renverser toutes d'un costé, 
id. 73. Escus du palais [jetons], oddin. 
 pTYM. Provenç. escut; espagn. ct portug. es- 

cudo; ital. scudo; dii latin scutum, du grec dníTcç, 
poau et houclier; radical sansorit sfcu, couvrir. 

f ÉCÜAGE (é-ku-a-j'), s. m. Terma de féodalité. 
Service auquel un éouyer était tenu envers le fief 
dominant. j| Droit que Ton payait pour s'exempter 
du service mililaire. || Terme de blason. Droit de 
pjrter Pécu. 

— HIST. n\" s. Et tiel tenant qui tient sa terre 
par escuage, tient par service de chevalier, du cange, 
scutagium. 

— ÉTYM. ÉCU. 
f ÊCDANTEÜR (é-ku-an-teur), s. m. Terme de 

charronnage. Espèce de cône creux que présente le 
dehors d'uné roue de voiture; inclinaison des rais 
sur le moyeu. 

ÉCÜBIER (é-ku-bié), s.m. Terme de marine. 
Trou horizontal et rond, percó à 1'avant du navire, 
i droile ou à gaúche de l'étrave, pour le.passage du 
cilble attaché à une ancre, jal. 

— ètym. Equibien, le père rené françois, Es- 
says des merveillcs de la nature, tcat, dans jal; 
escubier, en <643, dans jal; escouvan (dont cscom- 
can est une transcription grossière), qui a fait escu- 
bierj jal; escouve, Covimentavíos d'Álboquerquej 
en 1 557, dans jal. Origine inconnue. 

ÉCUEIL (é-keull, U mouillées, et non é-keuye), 
s. m. |11° Rocher et, par extension, bane de sable, 
de roches, de coquillage, de corail, qui, élevé à- Ia 
surface ou près de la surface des eaux, présente 
aux navires qui passent le danger de s'y échouer ou 
même d'y périr, jal. Donner sur un écueil. Ce port 
est fermé par des écueils. Relever un écueil, pren- 
dre note de sa situation. Le coeur ingrat de ce hé- 
ros Braverait reffort de mes larmes Comme un su- 
perbe écueil brave celui des flots, tristan, M. de 
Chrispe, 11, t. Súr que tous les siens seront ralliés 
par sa viotoire, par l'appât de ce riolie butin, par 
rétonnant speclacle de Moscou prisonnière, et par 
lui surtout, dont la gloire, du haut de ce grand dé- 
bris, attirait encore comme un fanal sur un écueil, 
ségur, Hist. de Napol. vm, 9. || Z" Fig. 11 se ditde 
tout ce qui estdangereux pour la vertu, 1'honneur, 
la fortune, etc. Combien it oet écueil se sont déjà 
brisés? corn. Cúina, I, 2. Et voir leur fier amas de 
puissance ct de gloire, Brisé contre 1 écueil d une 
seule victoire, id. Serlor. U, t. Ba haine et la flat- 
lerio sont dos écueils oü la vérité fait naufrage, la 
roghefougauld , Mém. dans RICIIELET. Voilà des 
écueils à ma constance, et ces écueils se renoontrent 
souvent, sitv, 19. Cot écueil qu'on trouve sur la hn 
de sa vie, id. 23G. Ce tombeau fatal, écueil deg 
grand eu rs humaines,"FLÉCH. le Tellier.^ Des ecueils 
ile la cour ils sauvent sa vertu, boil. Sat. v Va 
pAlir sur la Bible, Va marquer les écueils de celte 
mer terrible, iD.5ai.vui.La fausse gloire est Lécueil 
de la vanité, la bruy. xi. Tes yeux, sur ma conduite 
incessamraent ouverts, M'ont sauvé jusquMci de mille 
écueils couverts, rac. Brit. 1, 4. Rhodes, des Otlo- 
mans ce redoutable écueil, id. Vaj. II, 1. Ba lot 
qui paralt l'écueil do laraison, mass. Car. nr. de 
la relia Tout deviendra tentation ou écueil a votro 
faiblessé, id. ib. Voe. Ainsi que saint AuSitf"' 
saint Jérôme trouva son écueil dans les voluptés du 
monde, ciiateaub. Génie, m, iv, 2. 

— inST xiv" S Nature apprend au doigt à Iceil, 
' à se lirer de cest escueil, Trailé d'alch. 390. 

— ETYM. Provenç. cscuelh, escueyll; anc. calai. 
escoll; espagn. escollo; portug. escolho; ital. sco- 
9lio; du latin scovulus. 11 Y.a dans lancten fran- 
çais un autro escueil, qui signifie acuou de ras- 
sembler, acoueil, élan, et qui vient d ex-colhgere. 
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ÉCCEI.l.E (é-kuu 1'; kuè est diphthpngue et ne 
fait qu'une syllabe), s. f. || Io Y'ase creux contenant 
la porlion ordinaire d'une seule personne. Ecuelle 
de bois, de terre, d'argent. II faut, perdantle jour, 
esprit, sens et vigueur, Mourir comme Enguerrand 
ou comme Jacques Coeur, Et descendre là-bas oü, 
sans choix de personnes, Les écuelles de bois s'é- 
galent aux couronnes, régnier, Sat. xvi. Diogène 
n'avait pour tout meuble qu'un bâton, une besace 
et une écuelle; encore, ayant aperçu un jeune en- 
fant qui buvait dans le creux de sa main : il nPap- 
prend, dit-il, que jo conserve encore du superflu, 
et il cassa son écuelle, rollin, Ilisl. anc. liv. xxvi, 
i" part. oh. ii, art. (>. Mon cher maltre, répondit 
Cacambo, Cunégonde lave les écuelles sur le bord de 
la Propontide, chez un prince qui a trés-peu d'é- 
cuelles, volt. Cand. 27. H Prendre 1'écuelle aux 
dents, se mettre à manger. Au fondd'unantrc sau- 
vageUn satyre et ses enfants Allaient manger leur 
potage Et prendre Pécuelle aux dents, la font. Fdbl. 
v, 7. || Ils se raccommoderont à 1'écuelle comme 
des gueux , c'est-à-dire en mangeant ensemble. 
|| Verser son écuelle, faire mal ses affaires. || Man- 
ger à la même écuelle, manger ensemble; et, fig. 
avoir des alíaires, des projets communs. || II a plu 
dans son écuelle, il lui est venu beaucoup de bien. 
|| Rogner Técuelle à quelqu'un, lui retrancher de 
sa subsístanee, de son revenu. || Cela est propre 
comme une écuelle à chat, se dit de quelque chose 
de sale. D'autres, vu que le chat est un animal 
qui lèche les plats comme si on les lavait, attri- 
huent à cette locution un sens opposé et la di- 
sent de quelque chose de propre, de net. || Meltre 
tout par écuelles, ne rien épargner pour faire 
grand'chÈre à quelqu'un. Et notra pédant com- 
mença incontinent de mettre tout par écuelles, 
chargeant la table d'une honnête collation, Fran- 
cion, liv. iv, p. <5). || On dit dans un sens ana- 
logue: tout va par écuelles. Commenll vous vous 
plaignez que tout va par écuelle? legrand, Boi 
de Cocagnc, l, 3. || Anciennement. Archer de l'é- 
cuelle, archer chargé d'arrêter les mendiants [les 
mendiants portaient écuelle]. || Au moyeu âge, dans 
les diners, même les plus grands, la part de chaque 
convive se servait dans des écuelles. || 2o Le conlenu 
d'une écuelle. J'ai vu mille pauvres recevoir mille 
écuelles de soupe fi la poria de Marmoutiers, p. l. 
cour. I, <83. || 3° Écuelle d'eau, plante ombollifère 
qui crolt dans les marécages [hydrocotylevulgaris), 
dite aussiherbe aux Patagons. || 4o Terme de marine. 
Plaque deferereuse sur laquelle s'appuie et tourne 
le pivot du cabestan d'un navire. On dit aussi châu- 
dron ou saucier. || 5° Terme de zoologie. Disque 
que les deux nageoires ventrales forment en se 
réunissant, chez certains poissons. || Proverbes. 11 
n'y a dans cette maison ni pot au feu, ni écuelles 
lavées, c^st une maison oü tout manque pour la 
cuisine. || J'aime mioux mon écuelle vido que rien 
dedans, c'est-à-direj'aime mieux n'avoir rien quedhi- 
voir quelque chose en apparence et rien en réalité. 
|| Qui s'attend ii Técuelle d'autrui a souvent mal 
dlné , c'est-i-dire celui qui fait trop de fonds sur 
autrui est souvent déçu. 
 HIST. xiivs. Hom d'Aroaise ne vaut une cinele; 

Trop par sont bon por vuidier escuele, Baoul de C. 
48. || xm* s. A tart manjue qui à autrui escuelo 
s'atent. leroux de lincy, Prov. t. li, 195. Et doit, 
por grace deservir, Devantlecompaignon servir, Qui 
doit mengier en s'escuele, la Bose, (36(15. Et si [la 
femme de Rutebeuf] n'est pas gente ne bele, Cin- 
quante anz a en s'escuele, S'est maigre ot seche, 
ruter. 6. || xiv" s. Lesquelx jouerent ensemble toute 
nuil à croix et it pille, et entre deux escutlles, et à 
autres jeux, du cange, escuallium. ||xv s. Avant 
que je fisse ce marché, il ne me demeureroit plat 
d'argent ni escuelle à vendre ou à engager, froiss. 
in, iv, 25. II y eut jusques it huyt ccnt chevaliers 
seans à table, et si n'y eut celuy qui n'eust une dame 
ou uno pucelle à son costé ou à son escuelle, Perce- 
forest, t. I, f" 21. Ainsi aura chascun une mienne 
niepce it son escuelle, ib. f° 125. Vint Lizane sa oa- 
moisello qui apportoit Tescuelle du premier mets, 
ib. f" 91. Lovs vindrent les servans et servirent du 
dernier^mets, qui esloit de chevrots de presse con- 
lllz en erpices, et c'estoit le souverain mets que on 
servist adonc, et en avoit il chascune escuelle le 
quartier d'ung, ib. f° 130. En grant escuelle peut 
Ten faire mauvaise part, leroux de lincy, Prov. t. n, 
p. 196. Qui est loing de son escuelle est près de 
son domaige, ib. p. 391. 1| xvi" s. Bassins, plats, 
plats-escueles, assietes, escueles-ü-oreille, salieres,- 
cueiliers,... o. de serres, 881. 
 ÈTYM. Wallon, /líèie; namur. sicualc, chuèle; 
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provenç. escudella; espagn. escudüla; portug. es- 
cudela '; ital. scodella; du latin scutella, diminutif 
de scuta, écuelle. Dans Tancienne versification, 
cuel àens escuele, faisait deux syllabes. 

ÉCDELLÉE (é-kuê-lée), s. f. Ce que contient una 
écuelle. Une écuellée de soupe. 

— HIST. xm" s. Tandis que il aloient de leur Tos- 
tei à Tostei du soudanc, frere Yves vit une femme 
vieilie qui traversoit parmi la rue, etportoit uno es- 
cuellée pleine de feu, joinv. 268. j| xiv" s. Et lors 
metz tremper en une bele escuelée d'eau clere Taesle 
d'une poulette, Modus, f0Lxxx, verso. 

— ÉTYM. Écuelle. 
t ÉCUISSAGE (é-kui-sa-j'), s. tn. Action d'écuis- 

ser un arbre. 
ÉCüISSÉ, ÊE lé-kui-sé, sée), part. passé. Chêne 

écuissé. 
ÉCDISSER (é-kui-sé), u. a. Faire éclater le trone 

d'un arbre en Tabattant. L'ordoni]ance veut qu'ori 
abatte les arbres à coups de cognée, il flour de terre, 
sans les écuisser ni les éclater, richelet. 

— HIST. xm" s. Laidement [il] Ta ton chapei trait; 
Par poi qu'il ne t'a escuissié [coupé les cuisses], 
Ren. 10431. 

— ÉTYM, É pour es.... préfixe, et cuisse. 
ÉCULÉ, ÉE (é-ku-lé, lée), part. passé. Souliers 

éculés. 
ÉCDLEK (é-ku-lé), v. a. ||.1° Marcher sur le lalon 

de ses chaussures; le rabattre en marchant. || 2° For- 
mei- la cire en petits pains. On refond cette cire 
pour la troisième etdernière fois: cette opération se 
nomme éculer; elle consiste à mouler la cire on pe- 
tits pains, Dicl. des arts et mél. Amsterd. 1707, ci- 
rier. H 3° S'éculer, v. réfl. Se déformer du côté du 
taion. Des souliers trop courts s^culent. 

— HIST. xvi" s. Esculer [rompre le cul], kicot. 
Esculer une aiguille, id. 

— ÉTYM. É pour cs.... préfixe, et cul; bourguig. 
écueillai, équelai. 

t ÉCDLON (é-ku-lon), s. m. Vase pour emplir les 
planches oü se font les pains de cire. 

— ÉTYM. Éculer. 
fÉCUMAGE (é-ku-ma-j'), s. m. Action d'écumer. 
ÉCDMANT, ANTE (é-ku-man, man-t'), adj. Qui 

écume, qui jelte de Técume. La mer batlue par les 
vents et écumante. Un homme écumant de colòre. 
L'onde était écumante sous les coups do rames, 
fén. Tél. n. Là bornant son discours, encor tout 
écumante, Elle souflle aux guerriers Tespril qui la 
tourmente, boil. Lulrin, v. Et ca peuple au mépri; 
des traités solennels Par des chiens écumanls chassé 
jusqu'aux autels, renj. const. Walstein, iv, 6. Sur 
un sable mobile ou des flots écumants, c. delav. 
Paria, iv, 7. 

ÉCUME (é-ku-m'), s. f. || 1° Sorte de mousse blan- 
chUtrequi se formo à Ia surface des liquides agités, 
chauffés, ou en fermentation. L'écume de la mer. 
L'écume du pot au feu. Le vent aveo fureur dans les 
voiles frémit, La mer blanchit d'éoume, et Tair au 
loin gémit, boil. Longin, viu. La rive au loin gé- 
raitblanchissante d'écume, rac. Iphig. v, 0. || Écume 
de mer, un composé de plantes marines et de poly- 
piers que les vagues jeltent sur le rivage, et dont on 
se sert pour engraisser les terres. || 2- Bave de cer- 
tains animaux. Clievaux couverls cPécume. lis [les 
coursiers] rougissent le mors d'une sanglante écurne, 
rac. Fhèd. v, o. || Écume de terre ou écume prin- 
tanière, dite aussi crachat de coucou, crnchat de 
grenouille, écume dont s'enveloppe la larve d'un in- 
secte hémiptère {1'aphrophore ccumeuse). On adonné 
le nom d'écumes printanières ii ces amas de malière 
mousseuse qiTon voit au printemps sur les lierbes 
des prairies; le peuple, qui en ignore la vraie nature, 
les prend pour des cracliats de dilTérents animaux; 
Poupartest le premier qui nous en ait donné This- 
toire,BONNET,Coii(cmpí. nat. xn" part. ch. 13. || I| se 
dit quelqueÇois de la sueur qui s'amasse sur le corps 
du cheval. Ce cheval élait couvert d'écume, Dící. de 
1'Acad. || 3° Fig. Partie là plus vile d'une foule. Cest- 
Técume de la société. Elle [une colonie] n élaP point 
engendrée de cette écume de TEurope, que la I- lance 
avait comme vomie dans le nouveau monde au temps 
du Système, raynal, Ilist. phil. xvi, 8. || 4° Scorie 
des métaux en fusion. 1| Terme d'architecture. Nom 
du mítchefer dans les ouvrages de rocailles. y Termo 
de minéralogie. Écume de terre, substance calcaire, 
blanc jaunêtre ou verdâtre des montagnes de Thu- 
ringe et de Misnie. || Écume de fer, fer écailleux, fer 
oligiste. || Écume de manganèse, variété de manga- 
nèse terreux. || Écume de mer, nom impropte dTine 
variété blanche et légère de magnésite, dont on fait 
les pipes dites d'écuine de mer. Werner donne aussi 
à la magnésite le nom de Meer Schaum, écume da 
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naer; ce qui paralt raettre à r.éant Topinion de ceux 
qui disent que pipc d'écume de mer est une corrup- 
tion pour pipe de Ctwimer, nom du prétendu in- 
venteurde ces sortes de pipes. Êcume de mer, sorte 
de faxence ou de terre de pipe produite artificielle- 
rnent de la manière suivante ; ou extrait de certai- 
nes carrières de la Crimée cette terre de pipe qu on 
étend, qu'on agite et qu'on lave pendant plusieurs 
jours dans de girands hassins remplis d'eau; on !a 
broie et on ia passe ensuite avec soin pour la pur- 
ger de toutes matières étrangères, puis on Ia pétrit, 
et on en forme de petites masses qu'on fait bouülir 
dans du lait et ensuite dans de Ia oire xnêlée à de 
rhuile de lin, dblaborde, Émaux, p. 269. 

— H1ST. xui" s. La mer s^n va et vient et tousjours 
jete escume, La fole et la sage. || xvie s Du char- 
bon ou de 1'escume de maresolxal, pour en bannir 
toute nuisible bumidité, o. de serres, X34. L'es- 
cume de la sole est la premiere matiere que vomis- 
sent les vers, de laquelle ils jettent les fondemens 
de leur edifice, id. 489. Un menu sable, ressem- 
blant à celle escume seche que l'on voit sur la greve 
de la mer quand elle s'est retirée, amyot, Eumènes, 
34. Protogenes ayant parfaiet Timage d'un chien Ias 
et recreu, i son oontentement en toutes,les aultres 
parties, mais ne pouvant representer à son gré 1'es- 
cume et la bave  mont. i, 264. 

— ÉTYM. Wallon, home; namur. chime, chume; 
provenç. espagn. et portug. escuma; ital. schnwia; 
du germanique; anc. h. aliem, scttmj-scandin. sfctlm; 
aliem. Schaum; ce mot se trouve aussi dans le cel- 
tique : gaél. sgúm. Le c d'écume écarte le latin 
spuma. 

ÊCUMÊ, ÉE (é-ku-mé, mée), part. passe. || l°Dont 
on a ôté 1'écume. Le pot-au-feu bien écumé. |] 2o Fig. 
Ramassé çh et là. 11 n'est pas un bandit écumé dans 
nos villes, Pas un forçat.... Qui veuille mordre en 
France au pain des traíiisons, v. hugo, Crép. xo. 

ÊCUMÉNICITÉ, ÉCUMÉNIQDE, ÉCÜMÉNIQUE- 
MENT, voy. cecuménicité, etc. 

ÉCDMER (é-ku-mé). || 1° Y. n. Secouvrir d'écume; 
jeter de 1'écume. La mer écume. Cette bière écume. 
Le chien haletait et écumait. Cerbère l'a versé, ja- 
dis ce monstre esclave Fit écumer sur lui sa veiai- 
meuse bave, rothou, Hercule mour. iv, t. Le qua- 
drupède écume, et son ceil étincelle, la font. Fabl. 
II, 9. On réprime, on ménage, on dompte son ca- 
price; 11 marche en écumant, mais il nous rend 
service, volt. Sophon. v, i.l|Fig, Ecumerde rage, 
de colére, être au dernier degré d'exaspération. Des 
officiers m'ont dit les [les paysans suédois] avoir 
vus écumer de colère, volt. Charles XII, B. || 11 se 
conjugue avec Fauxiliaire avoir. || 2o V. a. Ôter 
Técume qui se forme sur un liquide en ébullition. 
Ecumer la soupe. Ecumer des coníitures. || Populai- 
rement et fig. Écumer les marmites, vivre en para- 
site. 1] Fig. Écumer le pot de quelqu'un, faire pour 
lui les afTaires de la maison. Je laisserai écumer 
mon pot à qui voudra, sév. 395. Mon pot est 
éfrange à écumer les dimanohes [ j'at beaucoup de 
monde ce jour-là ], w. 431. || Terme de fauconne- 
rie. Écumer la- remise, se dit de Loiseati qui passe 
sur le gibier sans lapercevotr et sans s'arièter. 
|| 3o Fig. Débarrasser. J'écumais votre chambre des 
fâcheux dont je la voyais remplie, sév. 34. |] 4o Fig. 
Prendre Técumo d'une chose, c'est-à-dire une idée 
vague, une notion peu précise. J'écumai quelque 
chose de ces détails [sur Mme des Ursins], mais, 
pour leur précision, je ne Pai bien sue que depuis, 
st-sim. 147, 144. Mme de Lillebonue et ses deux 
filies s'aperçurent les premières de la confiance 
que Choin avait acquise, et devinrént ses meilleu- 
res amies ; M. de Luxembourg, qui avait le nez 
bon, Técuma, id. 24, 17. || Écumer, prendre çà 
et lit. Écumer des nouvelles. La chambre regorge 
d'intrus; Peins-nous l'un de ces bas ventrus, Aux 
díners qu'il écume, bérang. ('jEnWtwnd. || 5oEcu- 
mer les mers, écumer les côtes, y exercer la pira- 
terie. Les corsaires ne oessaient d'écumer toutes 
les côtes et de faire mille ravages, vaugel, Q. c. 
viu, 8. 11 se mit en tête d'écumer les mers pour 
son compte, lesage, Diahle hoit. ch. 15, || Parex- 
tension. Tu m'as bien l'air d'écumer les grands 
chemins, Don Quichotte, part. u, dans leroux, 
Vict. comique. 

— HIST. xii° s. Et or m'estuet la cuisine garder, 
Etle feufere, et la char escumer, Bat. d'Aleschans, 
v. 3501. || xiii0s. Belmel ouit e escumé, Ms. St-Jean. 
Renart vit qu'il pe pot durer, Ne por foir ne por 
aler; La boche li veit escumant, lien. n, 337. Car 
je fais ces pots escumer Et la porée crasse et blan- 
che, Denier et Brebis, dans iubinai., t. n, p. 206, 
|1 xv" s. Maistre Jehan Compaing et un aultre licen- 
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cié, eseumans latin [pédants], Chron. scandal. de 
Louis XI, p. 77, dans lacurne. || xvi0 s. Mais si 
nous avions aussi bien lieu de parler, j'estime que 
leur ardeur, dont ils escument si asprement contre 
nous, seroit un peu refroidie, calv. Instit. Dédic. Ce 
sont amoroes pour escumer 1'argent des bourses, tu. 
ib. 967. Le dit sieur recteur suoit, tempestoit, escu- 
moit et frappoit du pied, Sal. Min. p. 96. Nos mais- 
tres passent ces raisons on escumant [légèrement[, 
mont. i, H8, Eseumans toute la mer Mediterrane, 
avec petits vaisseaux legers de coursaires, amyot, 
P. JEm. 9. 11 nettoya ces mers de tous ces larrons, 
qui paravant y souloient escumer, id. Pomp. 41. 
Celle qui t'a enfanté c'est la mer, Et les rochers qui 
la font escumer, id. Comment discerner le flait. de 
Vami, 45, Givri, servant de capitaine à plusieurs 
capUaines, escuma la teste des premiers, et puis, 
poussé dedans par la charge qui se fit à bon escient, 
se demesle entre les jambes des chevaux, d'aub. 
ffisí. iii, 202. Mais oeux-là ne soustindrent la charge 
qu'en escumant [résistèrent mal], id. ib. m, 361. 
Quand le duc d'Albe passa vers Flandres, tout le 
bruit cpmmun estoit qu'en faisant semblant d'eseu- 
mer Geneve, que tout à plat ill'alloit assieger, brant. 
Cap. fr. t. iv, p. 190, dans lacurne. Sans trop es- 
cumer le latin [affeoter la science], OEuvres de 
r. de collehye, p. 83, dans lacurne. 

—- ÉTYM. Écume; wallon, houmer; namur. c/xu- 
mer; provenç. et portug. escumar; ital. schiumare. 

f ÉCüMERESSE (é-ku-me-rè-s"), s. f. Écumoire 
de raffineur de sucre. 

— ÉTYM. Écumer. 
f ÉCUMETTE (é-ku-mè-t1), s. f. Écumoire de fa- 

bricant de papier. 
— étym. Ecumer. 
ÉCDMEÜR (é-ku-meur), s. nt.|| 1° Celui qui écume. 

|| Fig. Un écumeur de marmites ou de table, un 
parasite. Tu fimagines bien qu'un jour qu'il don- 
nait à dtner íi 1'ambassadeur de France et à plusieurs 
autres seigneurs, il ne vit pas sans peine arriver 
deux écumeurs de table, lesage, Guzm. d'Alfar. 
iii, 10. || 2° Un écumeur de mer, un corsaire ou pi- 
rate. || Absolument. Les méchants voient le soleil 
comme les bons, et les mers ne font point meilleur 
mine à la barque d'un marchand qu'à la frégate d'un 
écumeur, malh. le Traité des bienf. de Sénèque, 
IV, 25. || Fig. Se dit aussi des corsaires littéraires, 
des plagiaires. 

— hist. xv0 s. Et n'attendoiert ces dessus dits 
escumeurs de mer autre chose que les nouvelles leur 
vinssent que la guerre fut ouverte [gens de mer de 
toutes nations gagés par Phüippe contre les An- 
glais], froiss. i, i, 7.s. Et avoient en leur armée 
vaisseaux qu'on dit balleniers, qu'escumeurs de mer 
par coulume ont volontiers, id. ii, iii, 112. ||xvi°s'. 
Les pirates et escumeurs de mer, amyot, Lucull. 6. 

•— ÉTYM. Émmer. 
ÉCÜMEUX, EUSE (é-ku-meú, meü-z'), adj. Qui 

est couvert d'écume, qui jette beaucoup d'écumo. 
Une bouche écumeuse. Votre ennemi superhe, en 
cet instantfameux, Du Rhin près de Tholusfend les 
flots éoumeux, boil. Épit. iv. 

— étym. Écume. 
ÉCUMOIRE (é-ku-moi-r'), s. f. || Io Ustensile de 

cuisine en forme de cuiller ronde, mince, et peroée 
de beaucoup de trous, servant à écumer ia marmite. 
|| II a la figure comme une écumoire, il est extrê- 
mement marqué de petile vérole. || 2o Terme de 
marine. Plaque de métal percée de trous pour éga- 
liser et polir le fil de caret lorsquhl a é,tó filé. 
|| 3° Terme de fondeur. Sorte de cuiller pour ôter 
la crasse des métaux fondus. 

—REM. On a dit écumoir au masculin ; Les écu- 
moirs servant ix confltures et dont les manches sont 
de virolle, seront marquês et contremarqués au 
corps; le manche será marqué du poinçon du mal- 
tre, Règlement, 30 déc. 1679. 

— étym, Écumer; wallon, houmerèse. 
f ÉCURAGE (é-ku-ra-j'), s. m. Actiou iPécuror, 

de netloyer; résultat de cette aclion. 1| Terme de 
métallurgie. Nettoyage de la tôle destinéo it la fa- 
brication du fer-blanc. 

— étym. Écurer. 
ÉCÜRÊ, ÉE (é-ku-ré, rée), part. passé.. Un puils 

écuré. II faut quo le linge soit blane, la vaisselle 
bien écurée, les salles oü l'oii mange balayées régu- 
lièrement tous les jours après le repas, rollin, 
Traité des Ét. liv. vi, 2» part. ch. i, art. i. 

t ÉCUREAU (é-ku-rô), s. m. Ouvrier qui écure 
les cardes, les chardons dans une nxanufacture de 

.draps. 
— ÉTYM. Écurer. 
t ÉCURÉE (é-ku-rée), s. f. Garnilure d'une ser- 
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rure de silreté, brasée et mise sur le tour pour êtra • 
dressée. 

f ÉCDREMENT (é-ku-re-man), s. m. Terme rural. 
Raie qui, traversant xin champ ensemencé, facilita 
1'écoulement des eaux. 

— étym. Écurer. 
ÉCURER (é-ku-ré), v. a. Débarrasser de toute or- 

dure. Écurer un puits. II roule les yeux en man- 
geant; la table est pour lui un rôtelier; il écure ses 
dents et il continue à manger, la bruy. xi. Mais 
est-il bien possible que ma soeur soit en Turquie? 
disait-il. — Rien n'est si possible, reprit Cacambo, 
puisqu'elle écure la vaisselle chez un prince de 
Transylvanie, volt. Candide, 27. || Enleverla bourre 
dont les chardons se sont remplis en parant les 
draps. || Proverbe. Il faut aller k PAques écurer sou 
chaudfon, c'est-à-dire netloyer sa conscience, aller 
à confesse. 

— SYN. écurer, curer. Ces deux mots nediffèrent 
que par Je préfixe é, cs; à la vérité, on a dit que 
écurer c'était nettoyer avec du sablon, du eharbon 
ou autre chose semblable; mais comme TAcadémie 
dit écurer un puils et la Bruyère écurer ses dents, 
cette distinotion ne peut subsister; Ia seule nuance 
serait que écurer signifierait curer oomplétement, 

— HIST. xin' s. K'amours netie et escure Le cuer 
k'ele a bien saisi, Poésies mss. du Vatican, dans 
lacurne. Devant la mie-nuit li tems un peu s'es- 
cure, Berte, xlii. Les simples gens asseürées, De 
toutes cures escurées, Fors de mener jolivetés Par 
loiaus amiablelés, laliose, 8480. || xive s. Que au- 
cuns ne puisse ou doie soubz icelle peine escurerau 
foulon aucun drap à saiu [graisse], nu cange, es- 
curare. H xve s. Dont je puis bien concluía sans 
pechier, Par les signes que 1'euvangile escure, Que 
le monde veut sa fin adressier, eust. desch. Poé- 
sies mss. dans lacurne. 

— ÉTYM., Wallon, hurer; Berry, le lemps s'c- 
cure, s'éelaircit; prov. et espagn. escurar; lombard 
sgurà; du latin ex-curare, ex et curare, soigner 
(voy. curer), d'après Diez qui écarte 1'étymologie 
germanique : suédois, skura; holland. schuren; 
aliem, scheuern;angl. toscour, nettoyer, motsquTl 
regarde comme étant d'origine romane. Le celtique 
a aussi le mot : gaêl. sgur; irl. sguraim, nettoyer; 
mais il est probable que là aussi Torigine est ro- 
mane. L'ancien français avait en outre 1'adjectif 
escuré, sans souci, qui vient du latin ex, sans, et 
cura, souci. 

f ÉCÜRETTE (é-ku-rè-f), s. f. Sorte de grattoir 
de luthier. || Instrument pour nettoyer les chardons. 

— HIST. xin s. Rasoers, forces [oiseaux] et gui- 
gnoeres, escuretes [cure-oreilles] et furgoeres , 
Fabliaux mss. de Saint-Germain, dans lacurne. 

— ÉTYM. ÉCURER. 
ÊCUREUIL (é-ku-reull, iimouillées, etnoné-ku- 

reuye), s. m. || Io Petit quadrupéde de la famille 
des rongeurs, vivant sur les arbres. L'écureuil est 
un joli petit animal qui n'est qu'à demi sauvage 
et qui, par sa gentiilesse, par sa docilité, par 
Finuocence de ses moeurs, mériterait d'être épar- 
gné, buffon, écureuü. || Figurément. Cest un écu- 
reuil, il est vif comme écureuil, se dit d'un jeune 
homme vif et qui tient à peine en place. Je suis- 
flexible comme une aiguille et vif comme un lézard, 
et travaillant toujours comme un écureuil, volt. 
Lett. d'Argental, 22 oct. 1 759. || 2''Écureuil jappant, 
nom vulgaxre du cynomys social (rongeurs). || Écu- 
reuil volant, nom vulgaire collectif des genres ptc- 
romys et sciuroptère (rongeurs). L'écureuil volant, 
qui a de grands rapporls avec Técureuil commun, 
se rapproche beaucoup moins de Toiseau par 1'acliou 
de voler que la chauve-souris, bonnet, Contempl. 
nal. 3o part. ch. 28. || 3o Nom de plusieurs poissons 
et d'un papillon de nuit. 

— hist. xm' s. Atant es-vos Rosselvenu, L'es- 
curel au peliçon rox, Rcn. 23333. Vair, escuriaur, 
lievres, counins, chevrel.... doivent, les xxv piaus, 
obole do tonlieu, Liv. desmét. 324. Me garantist et 
oors et teste, Forré d^gniaus, cist miens buriaus, 
Comme pers forré (Tescuriaus, laBose, oiio. Soyés 
es euvres natureus Plus vistes que unsescureus, ib. 
10892. || xvi0 s. Là jc voi Tescurieu, qui, faisant jà 
du sage, Sans contemplar le ciei, le temps futur 
presage, iiubartas, dans ménaoe. 

— ÉTYM. Berry, écurieux; wallon, spirou; Ar- 
dennes, skiron, dctiraa; provenç. escuro!; espagn. 
et portug. esquilo; ital. scojallolo; bas-lat. sqnirio- 
lus, scuriolus; du latin sciurus, du grec uxioupoç, 
de a/tá, ombre, et oòpà, queuo ; 1'animal qui sa 
fait de l'ombre avec sa queuo. Le wallon spirou a 
son correspondant dans le bas-lat. esperiolus; ce 
qui montre que le sc latin peut se changer en sp. 
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ÊCUREUR, EÜSE (é-ku-reur, reil-z'), s. m. elf. 
Celui, celle qui écure de la vaisselle, ele. || Ouvrier 
q ui écure les chardons dans une manufaclure de draps. 

— étym. Écurer. 
ÉCÜRIE (é-ku-rie), s. f. || 1° Habitation réservée 

aux solipèdes et particuliérement au cheval. On m'é- 
leva jusqu'à quatorze ansdansun palais auquel tous 
les châteaux de vos barons allemands n'auraient pas 
servi d'écurie, volt. Candide, H. || Fermer Técurie 
quand les clievaux sont dehors, prendre des pré- 
cautions quand le mal est arrivé. || Cest un cheval 
à récurie, se dit d'une chose qui nécessite des frais 
sans être utile.U Les écuries d'Augias, voy. étables. 
II Entror comme dans une écurie, entrer dans un 
lieu grossièrement et sans observer auoune politesse. 
II Êlevédans une écurie,il sent l'écurie,c'est un yalet 
d'éourie, seditd'un liomme grossier dans ses propos. 
H On ditd'une chambre sale ; c'est une écurie, une 
vraie écurie. II couche dans une écurie. || 2° Train, 
équipage d'un prince. La grande, la pelite écurie. 
113° Terme de marine. Bâtiment pour transporter 
les chevaux. 

— HIST. xv" s. Escuyer d'escuyrie du duc de 
Bourgogne, JSoucic. hist. i, 30. Un chevaucheur 
d'escuyrie dudit duc, comm. m, 9. Guillaume estoit 
en son scure ou granje, oü il batoit du blé, nu 
cange, scura. Escuirie de beau gouvernement, eust. 
desch. Poésies mss. dans lacurne. Hxvi" s. Eschan- 
son, escuyer d'escuirie, ohambelIan..,.MONT. n, tao. 

— Stym. Provenç. escura, escuria; bas-lat. scura, 
scuria. La forme scure, le bas-latin scura, scuria, 
monlrentque le mot vientdu germanique : anc. haut 
aliem. s/ctlm,s/Mtíra, étable; holland. sc/iuur et al- 
iem. Scheuer, grange; radical sanscrit, sfcií, couvrir. 
Maison doit penser que escuyer a inllué pour don- 
ner Ia forme en rie. L'italien ícudma se rattache à 
écuyer. Le fait est que la Fontaine sqmble avoir dit 
écurie pour charge d'écuyer : Je le suis donc [mal- 
heureux, à propos de poursuites qu'il subissait pour 
avoir pris indúment la qualité d'écuyer] grâces à 
l'écurie, Et ne suis pas^eul de ma confrérie, (Míu- 
vres, édit. Walckenaer, t. vi, p. 79. 

f ÉCURIEÜ (é-ku-rieu), s. m. Terme de blason. 
Ecureuil. 

— ÉTYM. Voy. égureuil, à ITiistorique. 
ÉCUSSO.V (é-ku-son), s. m. || 1° Êcu d'armoiries. 

L'écusson de Franco. L'outrage qu'on fait à Fécus- 
son de la princesse de Tarente, sév. 421 que 
l'un des Capets.... Ait de trois fleurs de lis doté 
leur écusson, boil. Sat. v. L'un sur son écusson 
porte un casque sans grille, Dont le père autrefois 
a portéla mandrille, bouhsaut, lísope, m, 4. || Plus 
parliculièrement, petit écu qui en charge un plus 
grand. |1 2° Ancien terme de chirurgie. Sacliet piqué, 
laillé en écusson, dans lequel on renferme des pou- 
dres cordiales et queFon applique sur la région du 
cceqr et de 1'estomac. || 3° Terme dTiorticulture. 
Morceau d'écorce taillé plus ou moins en écusson, 
et portant un oeil ou bouton qu'on détache au mo- 
ment de la séve pour Tinsérer entre le bois et Té- 
corce d'un autrepied. Grefferen écusson. |{ 4°Terme 
de zoologie. Lame cornée du pied d'un oiseau. 
II Plaque calcaire dans la peau decertains poissons. 
il Piéce triangulaire sur le dos de Ia plupart des in- 
secles à élytres. || Écusson ou gravure, surface de 
forme variable ayant sa base sur les mamelles de la 
vache, s'élevant plus ou moins haut dans la région 
périnéale, distinete par la direction particulière des 
poils et signalée comme pouvant faire apprécier les 
facultés lactifères des vachqs. || 5° Terme d'arcbitec- 
turo. Tablette ou cartouohe représentant des piéces 
béraldiques, des inscriptions, des figures, etc. 
|| Terme de serrurerie. Nora de petites plaques de 
fer qu'on met sur les serrures pourle passago de la 
clef, et do toutes sorles de platines qui servent à 
1'ornement. |{ 6° Terme de marine. Partie inférieure 
de rareassed'un grand bâtiment. Sorte d'ornement. 

— IIIST. xiv" s. Ou quel osteau [portail laléral] 
seront faiz les quatro esvangelistres en quatre rons 
qui seront ou dict osteau, avec huit escuçons qui 
seront en huit autres rons, BiUe des Ch. 5" série, 
t. tu, p. 237. 1| xvi6 s. Ils no voudroyentpas aussi 
nider à la ruino do la Franco, laquollo ils sçavent 
ostro pour le dodans do la cbreslienté un bon contre- 
poids, et pour lo dobors un trés-fermo escusson, 
eanoue, 380. appliquer emplastres, linimens, ca- 
taplasmes. epitbemes, fomentations, escussous ct 
autres remodes, paré, 1, Préf. Un brftyer duquol 
1'oscusson doit avoir trois eminoncos, m. vi, 15. 
L'entor à escusson, appelló aussi emplastration, 
morceau et bouton, o. ue serres, obo. Tel millet 
choisi commo dessus sora enlevé avec uu inoreeau 
tFescorce, tnlllée à la figuro dhm simplo et commun 
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escusson à armoiries (dont aussi ceste façon d'enter 
porte le nom), id. 607. L'escusson de trois íleursde 
lis est celui que les sergents du roi doivent porter 
pour estre connus et obéis en 1'exercice de leurs 
estats et charges, selon 1'ordonnance du roi Cbarlesix 
de l'an 1560, ladrière, Gloss. du droil fr. 

— ÉTYM. Diminutif de écu, que Fon représentera 
par le latin fictif sculionem. L'ancienne langue 
avait aussi un autre diminutif, escussel: Galée peinte 
dedans mer et dehors, à escussiaus de ses armes, 
joinv. 2t5. Anglais. scutcheon. 

f ÉCUSSONNABLE (é-ku-so-na-bF), adj. Terme 
d horticulture. Qui peut être écussonné. 

— HIST. xvi" s. Autres plantes que arbres escus- 
sonnables, o. de serres, 670. 

— ÉTYM. Écussomer. 
ÉCUSSONNÉ, ÉE (é-ku-so-né, née), pari. passé. 

|| 1" Greffé en écusson. Un poirier écussonné. 
|| 2° Terme d'histoire naturelle. Qui est muni d'un 
écusson, ou dont Fécussõn offre quelque particula- 
rilé remarquable. 

ÉCÜSSONNER (é-ku-so-né), v. a. Terme dTiorti- 
culture. Greffer en écusson. 

— HIST. xvi" s. Ainsi escussonne-on les jeunes 
arbres au trone, et les vieux es branches, o. de 
serres, S69' 

— ÉTYM, Écusson. 
ÉCDSSONNOIR (é-ku-so-noir), s. m. Petit cou- 

teau pour éoussonner. 
— ÉTYM. Écussonner. 
ÉCUYER (é-kui-ié; Fr ne se lie jamais; au pluriel, 

Fs se lie : des é-kui-ié-z hahiles), s. m. || 1° Ancien- 
nement, gentilhomme qui portait Fécu d'un cheva- 
lier. Trois simples écuyers, sansbien etsanssecours, 
volt. Tancr. i, '. Le service de Fécuyer consistait, 
en paix, à irancber à table, à servir lui-même les 
viandes, à donner à laver aux convives, cbateaub. 
Génie iv v, 4. || 2° Êcuyet tranebant, officier qui 
coupe'les'viandesk la table des princes.|| Grand 
écuyer tranebant, oflicier de table, servant le roí 
aux grandes cérémonies. || 3° Titre des simples gen- 
tilshomraes et des anoblis. Un tel, écuyer. On vous 
contesterait après cela [être pendu] le titre d'écuyer, 
mol. if. dePourc. m, 2. || 4° LTntendant des écuries 
d'un prince, || Le grand écuyer, officier présidant 
à tout ce qui concerne les écuries et les chevaux 
d'un monarque; sous Fancienne monarchie on Fap- 
pelait tout court : M. le Grand. L'empereur voulut 
Fnpaiser, mais, ne pouvant s'en faire écouter, il se 
retira, Caulaincourt le poursuivant toujours de ses 
reproches.... Le lendemain, Napoléon ne put rame- 
ner à lui son grand écuyer que par des ordres for- 
meis et réitérés, ségur, Hist. deNap.iv, 5. || Le 
premier écuyer de la grande écurie, celui qui com- 
mande en Fabsence du grand écuyer. U a sous lui 
les écuyers de quartier. || Le premier écuyer de la 
pelite écurie, celui qui a soin des chevaux dont le 
prince se sert ordinairement. On le nommait aussi 
écuyer cavalcadour. H Écuyer de main, celui qui 
donne la main au prince, à une princesse pour 
monter envoiture, et aussi celui qui donne la main 
íl une personne de qualité et qui ale soin de Faccom- 
pagner dans toutes les visites qu'elle fait. Comment 
donc, madame, un écuyer? êtes-vous femme à 
écuyer? nANCOURT, Chev. à lamode, iv, 4. |j 5° Celui 
qui enseigne, dans nn établissement spécial, la 
théorie et la pratique de Féquitation, qui dresse les 
chevaux, etc. 1| Celui qui monte bien à cheval. Cet 
homme est bon écuyer. || Celui qui fait divers exer- 
cices sur le cheval dans un théâtre. Une troupe 
d'écuyers. || 6° Écuyer de bouche, de cuisine, le 
maltre d'hôtel dTtne grande maison. || Écuyer de 
bouche, officier qui range les plats sur la table de 
Foffice avant de les servir au prince. || Écuyer de 
cuisine, nn des premiers officiers de la cuisine 
de quelque grand. || 7° Terme de construetion. 
Rampe d'un escalier. || 8° Terme de chasse. Jeune 
oerf qui en suit un vieux. || 9° Terme de vigneron. 
Faux bourgeon qui croltau piedd^n cep de vigne. 
11 n^ a que Fécuyer qui a donné cette année. |{ Pro- 
verbe. Qni aime Martin aime son chien; qui aime le 
chevalier aime Fecuyer. 
 jiist. xi" s. Ne n'i adeist [que n'y arrive] es- 

quier ne garçon, Ch. de Rol. clxxiv. (|xii" s. Uns 
escuers vint pognanl la ferrée [Ia route ferrée, pa- 
vée], Itonc. p. tto. Cel jor firent François d'Anseys 
chevalier, Car encores servoit al role d'escuyer, 
Sax. iv. Li arcevesques out ilueo sun esquier, Th. 
le mart. 47. || xiii' s. Uns escuiers qui avoit une 
demiselo espousée, beaum. xxm, 6. || xiv" s. Trois 
escuyers qui portent les escus, Et en lor poins les 
trois espiés molus, Devant eux menent les auferans 
[chevaux] crenus, o. guiart, dans du cange, armi- 
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geri. Thomas Damport, escuierde chambre duduc de 
Bedford, du cange, cscnmts. Deux escuiers de cuisine 
et deux aides avec eulx, pour le dressoúer de cui- 
sine, Ménayier, n, '4. ||xv"s. Sera tenus le dit 
fournier de prendre casoun samedi le blé des moeu- 
tures pour faire le blanc pain du couvent.... et pour 
faire pain d'escuier on lui dejivfera blé des gre- 
niers, nu cange, panis. Le bon escuier fait le bon 
chevalier, leboux de lincy, Prov. t. n, p. 77. 

— ÉTYM. Bourguig. écué; provenç. escudier, escu- 
der, escuier; espagn. escudero; portug. escudeiro; 
ital. scudiere; da bas-lat. scutarius, de scutum, écu ; 
angl. squire, esquire. Barbazan faisait venir í'é- 
cuyer portant Vécu, de scutifer; Vécuyer pour Vécu- 
rie, de equus; et Vécuyer Iranchant, de escarius 
deesca.Les formes communes aux langues romanas 
montrent que ce mot ne peut venir que de scuta- 
rius, lequel a pris ensuite dans le service de la mai- 
son féodale diverses acceptions. 

ÉCÜYÈRE (é-kui-iê-r'), s. f. || 1° Femme qui 
monte à cheval. || Femme qui faitdes exerciceséqucs- 
tres dans un speetacle public. |j 2° Â Fécuyère, Inc. 
adv. En façon d'écuyer. Bottesà Fécuyère, grandes 
bottes qui servent pour monter à cheval. 

— ÉTYM. Écuyer. 
f ECZÉMA (èk-zé-ma), s. m. Terme de médecine. 

Affection cutanée caractérisée par de petites vési- 
oules très-rapprochées les unes des autres. 

— ÉTYM. 'ExÍEga.ébullition, de èx, et Çetv.bouillir. 
t ECZÉMATEÜX , EÜSE (èk-zé-ma-teú, teü-z'), 

adj. Qui a rapport à Feczéma. Éruptions eczéma- 
teuses. 

— étym. Ecséma. 
EDÜA (è-dda), s. f. Célèbre recueil de la mytbo- 

logiedespeuples germaniquesduNord, dont chaquo 
chapitre est un petit poème qui roule sur les pré- 
diotions, lamagie et les géants. 

— ÉTYM. Edda signifie la bisaleule, dénomina- 
tion qui a été donnée, non sansgrâce, à un recueil 
vénéré de yieilles traditions. 

ÉDEN (é-dèn1), s. m. Nom que FÉcriture donne 
au paradis terrestre, c'est-à-dire au lieu de délices 
dont Dieu fit la demeure du premier homme dans 
Fétat dTnnocence. Ces fleuves, ces vergers, éden 
aimé des cieux, Et des premiers humains berceau 
délicieux, a. ciiénier, Élég. t4. Le phénomène de 
la richesse eüt été inconnu dans FÉden : mais aussi 
Fhomme de FÉden exempt de travail et de peines.. . 
n'est point ce pionnier inlrépide, ce martyr de la 
science et de la civilisation qui arrose de ses sueurs 
et parfois de son sang la voie douloureuse du pro- 
grès.couRNOT, Príncipes de la théorie des richesses, 
n" 4. || Par extension, lieu de délices et de bonbeur 
tranquille. Outre FÉden de Finspiration et du mytbe, 
dont Fimage religieuse plane sur le berceau de 
Fhumanité, il y a FÉden des millénaires et des uto- 
pistes de toute sorte, présenté comme le terme vers 
lequel tend Fhumanité dans son laborieux pèlerinage, 
Éden d'oü le travailne peut être exolu.... iu ib. 
n" 5. 

' — étym. Hébreu, edert, jardin. % 

f ÉDÉNIEN, NIENNE (é-dé-niin, niè-n'), adj. 
Terme didactique. Qui appartient à Féden. 

— ÉTYM. Éden. 
ÉDENTÉ, ÉE (é-dan-lé, tée), pari. passé. || l0Qui 

a perdu ses dents. Une vieille édentée. Un peigne 
édenté, un peigne qui a des dents de moins. 
|| 2° Terme de zoologie. Qui a Fappareil dentairo 
plus ou moins incomplet. || S. m. pi. Les édentés, 
huitième ou dernier ordre des mammifères, à dents 
toutes similaires ou nulles, à corps couvert de 
plaques cornées disposées en bandes ciroulaires an- 
nulaires (dasypodes ou tatous), ou couvert de poils 
(fourmiliers), ou couverts d'écailles imbriquées 
(pangolins). |1 Qui n'apas de mandibules propremeul 
dites, et, substantivement, nom d'une section do la 
classe des crustacés. 

ÉDENTER (é-dan-té), V. a. || 1° Faire perdre les 
dents. La vieillesse nous édente tour à tour. (| Arra- 
cher les dents, genre de torture. || 2° Par extension, 
user, rompre les dents d'une scie, d^n peigne, etc. 
|| 3° S'édenter, ti. rêft. Perdre les dents. Un peigne 
qui s'édente. 
 HIST. xiii" s une espée à un gres [il] Fa 

toute esdentée; Fabliaux mss. n0 7996, p. 66, dans 
lacurne. || xv" s. Je suis tout sain, etay lievrequar- 
taine; Tout esdenté, mon frein me fault rongier, 
CH. d orl. Pai. 109. ||xvi" s. Pour edenter le souci 
qui me mord, rons. 3 i . O vieille edentée, nu bellay, 
vii, 52, verso. Si, pour cn preoccuper moymesme 
1'accusation et la descouverte [de mes défauts], ii 
luysemble [à mon détracleur] que je lui esdenté fa 
morsure.... mont. iv, H3. 
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- f.TYM. É poures.... préfixe., et dent; provenç. 
esdenlal, édenté; ital. sdentato. 

f ÉDICTAL, ALE (é-di-ktal, kta-1'), adj. Terme 
(Tancienne jurisprudence. Oui a rapport aux édits, 
aux ordonnances. 

— ÉTYM. Édit. 
f ÉD1CTER (é-di-kté), v. a. Publier par édit. 

Peines édictées parla ioi. 
  HIST. xiv* s. Que il soit edité et pnblíé que au- 

cuns raarehaas.... du cange , edilucre. || xv!" s. S'il 
estoit requis pour la bien ou uülité de quelque ville 
et communauté d^dieter, statuer, mettre sus et in- 
troduire quelques loix ou coustumes nouvelles, Nou- 
veau coust. gmér. t. n, p. 81. 

— étym. Édit. On trouve aussi indicter: Peines 
indictées, carloix, vi, t. 

ÉDIEIANT, ANTE (é-di-fi-an, an-t'), adj. Qui 
édifie, qui porte à la vertu, à la piété. Des lectures 
édifiantes. || Lettres édiflanles, lettres écrites par 
des missionnaires et publiées par les jésuites. || Par 
plaisanterie et antiphrase. Cétait quelque chose d'é- 
difiant que de la voir à lable, hamilt. Cramm. 10. 

ÊDIFICATEUR (é-di-fi ka-teur), í. m. Celui qui 
édifie, qui fait construire un édifice. Ce que vous 
ditos de bâtir autour de Balzac [nom de lieuj, m'a 
semblé fort bon et serait en vérité bien à propos; 
mais nous autres beaux esprits, nous ne sommes 
pas grands édificateurs, vorr.Ieít. 126. Les beaux 
esprits auraient suivi íeurs exemples [de finan- 
ciers bâtissant], si ce ifétait qu'ils ne sont pas 
grands édificateurs, comme dit Voiture, i.a font. 
Lett. à sa femme, 6 sept. 1603. 

— hist. xiv° s. Les autres ars et sciences ensei- 
gnent ung homme estre bon edifieur et bon painlre, 
oresme, Proí. || xv!" s. Un architecte et edificateur 
doit.... paiié, xxv, 20. 

— étym. Lat. ccdijicator, de xdificare, édifler. 
Plus anoiennement on disait edifieur. 

f.DIFICATION (é-di-fi-ka-sion ; en vers, de six 
syllabes), s. f. || Io Aotion de bâtir quelque grand 
édifice. L'édilication du Temple fut réservée à Salo- 
mon. || 2o Fig. Sentiments de vertu et de piété qu'on 
inspire par de bons exemples ou de sages dis- 
cours. Cette manière d'écrire ne laisse pas toujours 
beaucoup d'édification aux pieux lecteurs , uoss. 
Iléfut. La merveilleuse édification qu'ils nous lais- 
sent, id. Lett. 7. Je recevrai bonne édification de 
votre vertu, m. Perf. rei. Vous devez cette édification 
à 1'Église, mass. Cor. Parole Et que vos ver- 
tus [des grands] ont des suites plus étendues pour 
1'utilité de FÉglise et pour Pédification des fidèles, 
in. Petit cor. Vices. || 3o 11 se dit souvent, ironi- 
quement ou non, dans le sens de instruetion. Vai 
dit lout ce que je savais de lui, pourrédificatiou de 
ses électeurs. Pour votre édification, vous saurez.... 

— HIST. Xin" s. Por Tame de moi miex valoir, Ai 
mis mon cors en nonclialoir, Por plus d'edificacion, 
Vieng en une religion [je vins en une maison reli- 
gieuse], ruteb. II, 127. || xiv' s. Et tel bien en me- 
dicine ce est sanlé, en ohevalerie vittoire, en édi- 
fication la maison estre faite, oresme, Eth. vii. 
Magnificence est en grandeur de despens faiz en 
choses tres honorables.... et en operations ou edifi- 
cations pour les temples, id. ib. 1H. ||xv' s. X ma 
dame [je] faiz supplication, Que lui plaise moy tant 
faire d'amours, Ou'en sa nouvelle édification Soye 
logiez.... eust. desc. Poésies mss. f» 214, dans i,a- 
curne. |1 xvi" s. Cest qu'en lisant TEseriture nous 
cerchions continuellement et meditions ce qui ap- 
partient à fedification, calv. Instit. 104. Grandes 
noises s'en esmeuvent, et peu d'edification en vient, 
id. ib. B2G. Aussi lui feirent-ils beaucoup de des- 
tourbier et d'empeschement en Tedification du pa- 
lais qu'il feit bastir, amyot, Caton, 38. 

— ÉTYM. Provenç. edificatio; espagn. edifica- 
cion; ital. edipcazione; du latin xdificalionem, de 
xdipeare, édifler. 

ÉDIFICE (é-di-fi-s'), s. m. || 1" Grand bíUiment, 
palais, temple. Un superbe édifice. Des édifices sa- 
crés. Ni Tédifioe n'est plus solide que le fondement, 
ni 1'accident altaché à Pêtro plus réel que 1'êlre 
mème, boss. Duch. d'Orl. Comme uno colonne dont 
Ia masse solide paralt le plus ferme appui d'un tem- 
ple ruineux, lorsque ce grand édifice qidelle soute- 
naitfond sur elle sans 1'abattre.... id. Reine d'Anglet. 
Comme si, dans le fond de ce vaste édifice,Dieu ca- 
chait un vengeur armé pour son supplice, rac. Athal. 
i, I. Ues édifices [de Moscou], ces palais et jusqu'aux 
boutiques, étaieut tous couverts d'un fer poli etco- 
ioré, ségur, llist. de Napol. viu, 1.1| 2°Par exten- 
sion , il se dit de toutes les choses faites, arrangées, 
combinées avec art. Et qu'une inain savante, avec 
tant d'artince, Bâtit de ses cheveux le galant édi- 
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lice, boil. Sat. x. || 3° Fig. Co qui résulte d'un en- 
semble de combinaisons. L'6difice de la socióté 
féodale. Lui seul.... De la religion soutient lout l'é- 
difice, rac. Ésth. Prol. Se bâtir un édifice péris- 
sable de grandeur sur laterre, mass. Cor. Temples. 
Après avoir commencé 1'édifice, vous n'avez jamais 
pu 1'achever, id. ib. Pdques. Cest vous qui par mes 
mains fondiez sur la justice De nolre liberté 1'éter- 
nel édifice, volt. Brul. v, 4. De souvenir en souve- 
nir Vai rooonstruit mon édifice : Je vais conter, pour 
en finir, Ce quhon me-dit de ma nourrice, bérang. 
Nourrice. 

—SYN. édifice,BÂTiMENTjMONUMBNT. Le bâtiment, 
o'est tout ce qu'on bâtit; une cabane est un petit 
bâtiment; une caserne en peut êtreun grand. L'édi- 
fioe suppose plus d^rt, plus de grandeur, d'éléva- 
tion, des matériaux plus solides. Un marché public 
qui n'a presque pas de bauteur, n'est qu'un grand 
bâtiment; 1'église des Invalides est un édifice. Le 
monument est cequi sert â instruire la postérité, 
ce qui reste comme une marque de Ia grandeur des 
peuples ou des hommesila porte Saint-Denis, Taro 
deTEloile, sont des monuments; et, par extension, 
on donne ce nom aux beaux édifices et aux tom- 
beaux. 

— HIST. xm" s. Shl s'enfuioit, li edefises de se 
[sa] maison seroit abattus, taieliar, Recueil, p. bh . 
Qui veut prisier edefices, si comme mesons ou pres- 
soirs, ou molins, il doit regarder le liu oü li edi- 
fices est, beaum. xxvn, ts. || xiv" s. Mais li dues, 
qui voloituser [agir] àsonadvis, Volt de Resnes veoir 
trestous les edefis, Guescl. 1 954, || xv" s. Ce petit 
grenier estoit d'ancien edifice [construetion], tout 
deplanclié, tout delatté, et pertuisé et rompu en 
plusieurs lieux, louis xi, Nouv. xxxiv. L'en ne peut 
faire bon edifice sur mauvais fondement, lehoux 
de lincy, Prov. t. ii, p. 337. || xvi" s. La reparation 
et entretenement des edifices publiques et sacrez, 
amyot, Caton, 38. [Les améliorations qu'on fait sur 
un fonds tenu à bail congéable] sont appellées edi- 
fices et superfícies et plus communement droits con- 
venanciers ou droits reparatoires, Nouveau coust. 
génér. t. iv, p. 414. 

— ÉTYM. Provenç. edifici; espagn. edifício; ital, 
edifisio; du latin sedificium (voy. édifier). 

ÉDIFIÉ, ÉE (é-di-fi-é, ée), pari. passe. || 1° Con- 
struit. Le temple d']i!plièse édifié par les Grecs d'A- 
sie. ii 2° Fig. Satisfait. Je suis édiíié, je sais ce que 
je désirais savoir. Oui, je sors de ehez vous fort mal 
édifiée, mci.. Tarl. i, i. || 3° Touclié par le bon 
exemple. Nous sommes fort édifiés de sa dévolion, 
sév. 338. Toute la cour est édifiée de sa tranquillité 
et de sa joie, boss. Lett. 23. Je suis si édifié de la 
piété qu'on y resseut à rbaque mot, id. ib. 124. Si 
la communauté n'est pas édifiée de vos veilles, id. 
ib. Com. 11. 

ÉDIFIER (é-di-fi-é), j'édifiais, nous édifiions, vous 
édifiiez; que j'édifio, que nous édifiions, que vous 
édifiiez, v. a. || 1° Construire un édifice. Salomon 
édifia le temple de Jérusalem. || 2" Fig. Créer un 
ensemble de choses. Détruire-d'une main ce que 
vous édifierez de Fautre, mass. Car. Jeúne. Grand 
Dieu 1 les hommes pourront-ils détruire ce que 
vous avez édifié? id. Paraphr. ps. xvi, v, o. Tout 
système s'écroule â mesure qu'on Tédifie, s'il ne 
porte sur la base inébranlable des faits et de Fexpé- 
rience, helvétius, dans legoarant. || S» Porter à 
la vertu, à la piété parle bon exemple, par les sages 
discours. Cette union [des chiens et des chats] si 
douoe et presque fraternelle Edifiait tous les voisins, 
la font. Fabl. xn, 8. Pour édifler notre piété par le 
souvenir de ses vertus, mass. Or.fun. Villars. Quand 
on agit suivant une charité générale, on estgénéra- 
lement aimé, et on édifie tout le monde, fén. t. xvm, 
p. 482. 1| Absolument. On édifie par le bon exem- 
ple. || 4° Instruire. Je veux vous édifier là-dessus. 
|| 5° S'édifier, u. rd/l. Ètre construit. Tandis que le 
temple s'édiriait. || Fig. Recovoir des impressions édi- 
fiantes. Édifions-nous de ca qiii fait le scandalo des 
antros, volt. Phü. ii, 165. ||Se donner réciproque- 
ment des impressions édifiantes. Êdiflons-nous les 
uns les autres. 

— hist. xu" s. Pur ço sul acuragiez [encouragé] 
de edifier uu temple al oes [au gré de] nostre sei- 
gnur, si cume iV le anunciad à mun pere David, 
Róis. 242. Tu es pieres, e sur ceste piere ferai APe- 
glise, e ma meisun 1 edifiefai, Et les portes d'enfer 
par li depecerai, Th. le mart. 79. ||xiii" s. Qui ede- 
fie sor heritage qu'il tiegne par cause de bone foi 
et porce qu'ií creuit avoir droit en 1'eritage.... li 
coust des edefices li doivent estre rendu, beaum. 
xx, 3. Vous conterai-je que je vi et oj de ses saintes 
paroles et de ses bons enseignemens, pour ce qu'il 
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soient trouvez Tun aprés Tautre pour edefier cenlz 
qui les orront, joinv. 197. De son tens furent ede- 
liées plusieurs abbaies, id. 293. Certes prelat [je] 
ne voi nul huij Qui les prudomes edefit, Hist. de 
Sle Leoc. ms. f°'29, dans lacurne. 1|xv" s. Le saint 
siege que St Pierre et St Paul {Lveient édifié et aug- 
menlé, froiss. 11, 11, 20. Sur tous les lieux plaisans 
et agreables Que Ten pourroit en ce monde trouver, 
Edifiez de manoirs convenables, eust. deschamps, 
le Pois de Vincennes. || xvi°s Comme si cepen- 
dant ils n'edifiüyent point les consciences de leurs 
prochains en mal, calv. instit. 807. Ils edifierent 
un temple à Minerva, amyot, Arist. 49. Harpalus 
vint bien â bout d'y edifier [faire oroltre] toules les 
autres plantes de la Grece, excepté le lierre seule- 
ment, que la terre ne voulut jamais endurer, id. 
Alex. 06. Le jeune homme a besoing d'estre bien 
guidé en la lecture des poetes, à tin que Ia poésie 
ne 1'envoye point mal édifié, mais plutost preparé 
et rendu ami et familier â Pesliide de philosophie, 
id. Comment ü faul lire les poetes, 57. 11 avoit 
point la sixiesme parlie des arbres qui se sont main- 
lenant edifiez auprès des villages, d'aud. Hist. 1, 
140. Qui se mârie ou edifie, sa propre bourse il pu- 
rifie, leroux de lincy, Prov. t. 11, p. 405. 

— étym. Berry, adjier, affier, atfier, bâtir, plan- 
ler, nourrir; provenç. edificar, ediftar; espagn. 
edificar; ital. xdificare; du latin xdificare, de xdes, 
bâtiment, et du suffixe fir.are, ínire. jEdificare, dans 
le sens moral, se trouve dans la latinité ecclésias- 
tique et est une métaphore pour édifier, construire 
les bonnes moeurs, la vertu, la doctrine. 
■ KD1LE (é-di-P), s. m. || 1° Nom de magistrais qui 
avaient à Rome 1'inspection des édifices et des jeux, 
et la soin de 1'approvisionnement de la ville, et qui 
étaient au nombre de quatre, deux plébéiens et deux 
patriciens (oeux-ci avaient la chaise curule). Sans 
lui rien meltre au coeur qu'une crainle servile Qui 
tremble à voir un aigle et respecte un édile, corn. 
Nicom. 1, l. Les deux chaises dfivoire ont reçu les 
édiles, v. iiugo, Odes, iv, H. || 2° Dans le style d'ap- 
parat, les édiles, les magistrais municipaux d'uno 
grande ville. 

— HIST. xiv" s. Et me somblo que edile estoient 
ceulx qui avoient la curo des edifices et voies pu- 
bliques, BEROHEURE, f" 2. 

— étym. Lat. sedilis, de eedes, bâtiment. 
ÉDILITÉ (é-di-li-té), s.f. 1| 1° Magistrafure des 

édiles; exerciee de cette charge. Briguer Tédilité. 
Sous son édilité. || 2° Dans le langage d'apparat, les 
magistratures municipales modernes. L'édilité de la 
ville de Paris. || Par extension. Lesdécisions etactes 
de 1'autorité municipale. 

— Étym. Lat. sedüitas, de sedilis, édile. 
ÉDIT (é-di; le t ne se 1 ie pas dans la conversation; 

au pluriel, l's se lie: des é-di-z injustes), s. m. 
|| 1° Chez les anciens Romains. Règlements faits par 
certains magistrais pour être observés durant le 
temps deleur magistratura. l|Édit perpétuel ou édit 
du préteur, compilation de tous les édits rendus par 
les préteurs et par les édiles curules, faite d'aprÈs 
les ordres de Fempereur Adrien. || Sous les empo- 
reurs, constitutions des princes, lois nouvelles failes 
de leur propre mouvement, et différant des rescrits 
et des décrets en ce qu'elles décidaient les cas qui 
n'avaientpas été prévus, ou aboiissaient, ou clian- 
geaient les lois anciennes. Galérius...., deux ans 
devant quMleútobligéDioclétien à quitter 1'empire, 
le contraignit à faire ce sanglant édit qui ordonnait 
de persécuter les chrétiens plus violemment que ja- 
mais, uojs. Hist. i, 10. Justine publia, sous le nom 
da son fils, des édits en faveur de rarianisme, id. 
ib. i, tl. || 2"En Franco, dans 1'ancien régime. Con- 
stitution faite par le prince pour créer quelque éla- 
blissement, organiser quelque grande affaire, no- 
tifier quelque probibition. Les édits et déclarations 
du roi sa vérifiaient dans les compagnies sonvo- 
raines. Les édits se scellaient en ciro verte pour 
marquer par cette couleur qu'ils étaient perpétuela 
deleur nalure, Trévoux. Porter, faire, renouveler, 
enregistrer un édit. On m'a dit Que contro les clin- 
quants le roi fait un édit, béonier, Sat. VIU. J'ai 
voulu 1'acheter, Tédit, expressément, Afm que dT- 
sabelle il soit lu hautement, mol. Éc. des mar. n, 
9. || Édit de Nantes, ioi promulguée par^Henri IV, 
le IB avrii IB98, en faveur des protestaiíts à qui il 
accordait le libre exercice de leur religion, et l'ad- 
mission aux charges et dignités do TÉtat. L'édit de 
Nantes fut révoqué par Louis XIV. || Chambre do 
1'édit, se disait, dans les anciens pariements, d'une 
chambre inslituée par l'édit da Nantes pour con- 
naitro des affaires des protestants. || 3° Ordonnance 
falte par le souverain. Savez-vous la rigueur do sou 
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premier édit? rotrou, Antig. m, 3. Et le roí trop 
crédule a signé cet édit, rac. Esth. i, 3. 

— HIST. xv" s, Sire chevalier, je vous en feray 
un edit [proposition]: joustons ensemble deux lan- 
ces, à celle fin que, se vous ndaccablez de Tung des 
coups, je m'en iray en prison par devers Ia pueelle, 
Perceforest, t. i, 1° l 51. || xvi" s. Entre tous les gens 

, d'arines françois avoit un edict fconvention] que si 
une piece d'artillerie ou un homme seul par incon- 
venient csloit nrresté, que chascun s'arrestoit jus- 
ques à ce que tout feust à point, J. d'auton, Ah- 
nales de louis XII, p. dans lacuhne. 

— Ety.M. Lat, edictum, part. passif neutre de 
edicere, prononcer, de e, etdicere, dire. 

f ÉDITÉ, ÉE (é-di-té, tée), part. passe. Livré au 
public. Un livre éilité à grands frais. || Terme de 
palais. Cité dans les arrèls ou jugements, en par- 
lant des lois ou ordonnances. 

f ÉDITEK [é-di-té), v. a. Publier, en parlant d'un 
livre. Editer : ce mot, que j'ai trouvé dans la Re- 
vue des écrits de Linné par le C. Millin, me parait 
clair, expressif, et manque à notre langue, bois- 
sonade, Mémoire du concours de t7D7. |1 U se dit 
aussi de la musique et même des gravures, des 11- 
thographies, des estampes et de tout ce qul peut se 
repioduire par 1'impression. Quel libraire a édité les 
Galeries de Versailles? Un tel édite de la musique. 
|j S'éditer, v. réfl. Être publié. Les livres qui s'éditent 
chaque année. {| Publier son propre livre. Si je ne 
trouve point d'éditeur, je m'éditerai moi-même. 

— F.TYM. Voy. ÉDITEUR. 
ÉDITEÜR (é-di-teur), s. m. || 1» Celui qui publie 

l'ouvrage d'un autre, M. B. Jullien^éditeur des Pa- 
radoxes de Lamotte. || Partlculièrement, libraire qui 
publie un livre à son compte; et, adjectivement, 
libraire-éditeur. M. Hachette est Péditeur de ce dic- 
tionnaire. || II se dit aussi de celui qui imprime de la 
musique. |1 Tout homme qui publie un livre à son 
compte. 11 est ii lui-même son éditeur, c'est-à-dire 
il publie h ses frais ses ouvrages. ||20Editeur res- 
ponsable, celui sous Ia responsabilité de qui parait 
un journal. || Fig. et familièrement, celui qui a la 
responsabilité de quelque chose, surtout en parlant 
du mari. II est Téditeur responsable des sottises qui 
se font chez lui. || 3° Marchand d'eslampes. 

— ÉTYM. Lat. editor, de edere, faire sortir, 
mettre dehors; de e, et dere pour dare, donner. 

ÉDITION (é-di-sion; en vers, de quatro syllabes), 
s. f. Impression et publication d'un ouvrage. La 
première, la seconde édition. Ce livre a eu cinq 
éditions. L'édition d^n ouvrage se désigne quelque- 
fois par la date, quelquefois par le nom du libraire, 
presque toujours, surtout quand c'est une édition 
Iròs-estimée, par le nom de Téditeur qui y a donné 
ses soins : Plutarque édition de Reiske ; Luoròce édi- 
tion de Lemaire. || Édition princeps, la prernière 
édition d'un ancien auteur. || Publication d'un ou- 
vrage manuscrit avant la découverte de Timprime- 
rie. {I Par plaisanlerie. Vous avez-dono été marié 
bien jeune? — J'en suis à ma ctnquième édition, 
pai.aprat, Bailei eafrau. dans leroux,X)ící. comique. 
II Fig. Le monde est un ouvrage qui a eu plusieurs 
éditions [par allusion aux révolutions géologiquesj. 

— HIST. xiv's. Avienlaucune foisqueles meneurs 
[moindres] successours ameilourissent les éditions 
três excellens de leur greignors [plus grands] prede- 
cesseurs, ti. de mondeville, f° 4. 

— ÉTYM. Provenç. edilio; espagn. edicion; ital. 
edisione; du latin editionem, édition (voy. Editeur). 

f ÉDOLIE (é-do-lie), s. m. Terme de zoologie. 
Nom moderne du genre drongo, qui a pour type 
Tódolie cristé, dit roi des corbeaux, et plus partl- 
culièrement drongo. 

t ÊDOSSEU (é-dô-sé), v. a. Terme rural. Enlevei' 
Ia superfície du sol, avec les raoines qui s'y trou- 
vent, pour les transporter ailleurs. || Terme de tan- 
nour. F.xprimer Teau qui se trouve du côté de la 
chair, dans la peaji qu'einploie le paroheminier. 

— ÉTYM. h |iour es.... prefixe, et dos. 
f ÉDOSSOYEU (é-dé-so-ié), v. a. Terme de tan- 

ncur. Synonyme de édosser. 
ÉDREÜON (é-dre-don), s. m. [| lt*Petites plumes il 

tige grêle, à barhules longues et fines, appelées 
aussi duvel, fourniespar des oiseaux palmipèdes et 
surtout par Feider, anos mollissima, qui vit prin- 
cipaleraent en Irlande. On en fait des couvre-pieds. 
II í- Un édredon, un couvre-pieds fait d édredon. 
Meltez cet édredon sur votre lit. 

— ÉTYM.Picard etgénev. aip/edoíi/dusuédoisei- 
dci', espèce d'oie du Nord,et dim, pelileplume,duvet. 
,t ÉUUCABILITÉ (é-du-ka-bi-li-té), s. f. Néolo- 

gisme. Aptitude à être instruit, dressé. L'éducabi- 
'dé des animaux. 
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— ÉTYM. Éducahle. 
\ ÉDÜCABLE (é-du-ka-bT), adj. Néologisme. Qui 

est apte à recevoir Téducation, i être dressé. 
— ÉTYM. Voy. ÉDUCATION. 
f ÉDDCATEGR, TRICE (é-du-ka-leur, tri-s'), 

adj. Qui concerne Téducation; qui donne Téduca- 
tion. |1 Substantívement. Soient mis ès mains d^édu- 
cateurs qui les nourrissent et inslruisent en la dite 
religion, roiian, Mém. t. it, p. 74, dans lacdrne. 
|| Fig. Les nations qui se font gloire de marchei- à 
la têle de la civilisation ne devraient pas reculer 
devant les dépenses néoessaires pour déterminer 
scientifiquement des queslions dont la solution est 
jusqu'à présent exposée au hasard, éducateur dont 
les leçons sont si ruineuses, barral, Presse scien- 
tifique, tset, t. m, p. 3UI. 

— ÉTYM. Lat. educaíor, de cducare, éduquer. 
ÉDUCATION (é-du-ka-sion; en vers, de cinq syl- 

labes), s. f. || l" Action d'élever, de former un en- 
fant, un jeune homme ; ensemble des habiletés 
intellectuelles ou manuelles qui s'acquièrent, et 
ensemble des qualités morales qui se développent. 
Cestainsi qu'on Taccoutumait dans sou enfanoe à 
craindre Dieu et à Taimer; et Ton peut dire d'elle 
cequo TÉcriture a ditd'une autre reino, qu'elle no 
changea pas son éducation, fléch. Marie-Thér. 
Ni la bonne éducation ne fait les grands caractères, 
ni la mauvaise ne les détruit, eonten. Czar Pierre. 
I.'éducation qu'il faisait donner aux enfanls, fén. 
Tél.y. Jeuneshommes qui n'avaient euaucune édu- 
cation, in. ib. xvi. Rien n'est plus négligé que Té- 
ducation des filies; la coutume et le caprice des 
méres y décident souventde tout; on suppose qu'on 
doit donner i ce sexe peu dTnstruction; Téducation 
des garçons passe pour une des principales afiaires 
par rapport au bien publie, et, quoiqu'on n'y fasse 
guère moins de fautes que dans celle des filies, du 
moins on est persuadé qu'il faut beaucoup de lu- 
miòres pour y réussir, fén. Éduc. des filies, t. 
Céducation est une mattresse douce et insinuante, 
ennemie dela violenceet delacontrainte, qui aime 
à n'agir que par voie de persuasion, qui s'applique 
à faire goúter ses instruetions en parlant toujours 
raison et vérité, rollin, Trailé des Et. liv. vi, art. 4. 
Mme de Maintenon avait un goút et un talent par- 
ticulier pour Téducation de la jeuuesse, m"0 de 
caylus, Souvenirs, p. 104, dans pougens. Dans 
cetto cour indigente et vagabonde, la néoessité, 
qui fait mille biens malgré qu'on en ait, leur 
tenait lieu d'éducation, et Ton ne voyait que de 
Témulation parmi eux sur la gloire , sur la polilesse 
et sur Ia vertu, hamiltón, Gramm. 6. L'édu- 
cation perfectionne Tinstinct comme elle perfec- 
tionne la raison, bonnet, Causes prem. 5" partie, 
ch. o. Leur donner la vie [à des fils], estun pré- 
sent cruel, Sans Téducation, sans ce bien plus réel, 
m. j. chén. Gracq. i, b. Quand on a reçu une mau- 
vaise éducation, on garde, en grandissantet même 
en vieillissant, touslesdéfauts de Tenfance, m"" de 
genlis , Veillées du chãteau, t. i, p. 21, dans 
pougens. Je ne confondrai plus les éducations qui 
ne sont que brillantes avcc les bounes éducations, 
c'est-à-dire avec celles quirendent bou etvertueux, 
id. ib. p. 44-2. || Par extension. Donner de Téduca- 
tion A son esprit, maeivaux, dans desfontaines. 
|| Maison d'éducation, maison oil Ton prend des 
enfants pour les instruire. || Éducation profession- 
nelle, éducation qui a pour but d'enseigner un art, 
un métier, une profession. || Première éducation, 
soins et enseignements qui se donnent dans la pre- 
mière enfance. [LouisXIV]Recommandant votre en- 
fance [du jeune roi Louis XV] è la tendre et res- 
pectable dépositaire [Mme de Ventadoiír] de votre 
première éducation, laquelle, en formant vos 
premières inclinalions et,pour ainsi dire, vos pre- 
mières paroles, fut sur le point de recueillir vos 
derniers soupirs, mass. Pet. car, Ex. des grands. 
La première éducation est ceile qui importe le plus, 
et cette première éducation appartient incontesta- 
blemenl aux femmes.... parlez donc toujours aux 
femmes pa" préférence, dans vos traités d'éduca- 
tion j. 1. Rouss Ém. I, Note au commencemenl. 
|] Z°'En parlant des animaux domestiques, Tensem- 
ble des moyens auxquolson a recours pour les ren- 
dredeboune heuredociles Ma volonté de Tbomme 
et pour développcr en eux les facultés de Tinstinct 
et celles du corps, de raanière qu'ils soient le plus 
utiles quil est possible. || Soin que Ton prend pour 
nroduire et entretenir certains animaux, certaines 
plantes. L'éducation des abeilles, des vers à soie, 
L'éducalion de cette plante est difficjle. Les indi- 
gnes [de Madagascar], qui font de deux à quatre 
éducations par année, suryeillent Taccouplement 

EFF 1303 

des papillons, la ponte et Téclosion des jeunes che- 
nilles [vers à soie] qu'aussilôt la naissance ils trans- 
portem.... BLANCHAnn.dcaíí. des sc. Comptes rendus, 
t. lvi, p. 62l.l|3''La connaissance et la pratique 
des üsages du monde. Ce jeune homme est sans 
éducation. Elle parait avoir de Téducation, dan- 
coürt, Mme Arlus, 111, 7. 

— rem. Éducation est un mot récent; aulrefois 
on disait nourriture. 

— SYN. éducation, INSTRUCTION. L'instruction est 
relative à Tesprit et s'entend des oonnaissances que 
Ton acquiert et par lesqueües on devient hahile et 
savant. L'éducation est relative à la fois au cceur et 
à Tesprit, et s'eatend et des connaissances que Ton 
fait acquérír et des directions morales que Ton donne 
aux sentiments. 

— ÉTYM. Lat. edtícaíronem, de educarc, éduquer. 
f ÉDÜCTE (é-du-kt'),s. m. Terme de physiologie. 

Synonyme inusité de blaslème ou d'exsudat. 
— ÉTYM. Lat. educlus, produit, de e, et duclus, 

conduit. 
ÉDÜLCORATION (é-dul-ko-ra-sion), s. f. Terme 

de pharmaoie. Addition d'une certaine quantité de 
sucre, de miei ou de sirop à une substance pouren 
adoucir ou masquer la saveur, ou pour rendre 
agréableune substance insipide. 

ÉDULCORÉ, ÉE (é-dul-ko-ré, rée), part. passé. 
Un julep édulcoré. 

ÉDULCORER (é-dul-ko-ré), v. a. Terme de pbar- 
macie. Opérer Tédulooration. H Verser de Teau sur 
des substances en poudre pour les dépouiller des 
principes acides qiTelles contiennent. || S'édulcorer, 
c. r/ifl. Être édulcoré. Cela s'édulcore avec du miei. 

— ÉTYM. E, et le bas-lat. dulcorare, rendre doux, 
du latin dulcis, doux. 

t ÉDUQUER (é-du-ké), v. a. Néologisme. Former 
par Téducation. Bien éduqué. Mal éduqué. 

— REM. Ce verbe, qui est directement dérivé du 
latin, quiestcorrectetqui répond àédiicíUton, n'ob- 
tient point, malgré tout cela, droitde bourgeoisie, 
et il continue, sans juste raison il est vfai, à excitei' 
la répugnance dont témoignent les textes suivants: 
La langue s'embellit tous les jours : 011 commence 
à éduquer les enfants au lieu de les élever, volt. 
Lelt. Linguet, 15 mars 170D; M. de la Brosse ne dit 
pas si le nègreles avait éduqués, buff. des Orang- 
outaugs; Si je citais une pbrase comme ce)le-ci : Qui 
profitera d'im bon coup? les honnêtes gens? laissez 
donc, ils sont si bêtes! Vous la croiriez de quelque 
valet, et des moins éduqués, p. l. courier, 11, t7. 

— ÉTYM. Edücare, dee, et ducere, conduire (voy. 
duire), conduire hors, élever. Bien que dü soit bref 
dans cdiícareet longdansedSco-e, ducere, cela n'em- 
pêohe pas la dérivation, comme le prouve dux,dücis. 

ÉFAUFILÉ, ÉE (é-íô-fi-lé, lée), pari. passé. Du 
linge éfaufilé. 

ÉFAUFILER (é-fô-fi-lé), v. a. Défaire une trame, 
en tirantle fil par le bout d'un ouvrage ourdi, soit 
pour juger de laqualité, soit pour en faire de la 
peluche on de la charpie. H S'éfaufiler, v. réfl. Ce 
linge s'éfaufile aiséraent. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, elfaufiler. * 
EFFAÇABLE (è-fa-sa-bT), adj. Qu'onpeut effacer. 
— HIST. XV" s. Prens k cesle heure ton ploy [pli] 

non efíassable, jeuan lemaire, Pallas parlant â 
Paris. 

EFFACÉ, ÉE (è-fa-sé, sée), part. passé. || 1° Qu'on 
a fait disparaltre par le frottementouenbilTant. Une 
écriture effacée. Un tableau eífacé. |1 Médaille efla- 
cée, médaille dont Tempreinte a dispam. || Par ex- 
tension. Couleur effacée, couleur qui a perdu de sa 
vivacité. Je serais bien fâcbé de voir cette grandu 
voúte ornée de moins d'éloiles, et de ne voir celles 
qui me resteraient que plus petites et d'une cou- 
leur plus effacée, fonten. Mondes, 4» soir. || 2° Fig. 
Lbrnage de sa grandeur n'étail pas encore effacée de 
leurs coeurs, vaugel. Q. C. liv. m, dans richelet. Je 
vois de votre coeur Octavie effacée, rac. Bril. iv, 2. 
Je vous rappelle un songe effacé de votre ame, id. 
Withr. 1, 2. Elle [Tâme de J. C.] y voit les plus mon- 
strueuses superstitious établies parmi les hommes, 
la connaissance de son Père effacée, mass. Car. Pas- 
sion. Vous ne serez jamais effacée de son souvemr , 
id. Or. fun. Madame. Quand cette crainle sera ef- 
facée dans les sujots comme dans le prince, ou sera 
la fidélitó et Tobéissance? rollin, Uist. anc. QTíu- 
vres t. 11 p- 4701 dans pougens. En vain Milton, 
dont' vous suivez les traces, Peint Tâge d'or comme 
un songe effacé, volt. Poésies mélces, cxlyi. || 3° Ou- 
blié. Vous rappellerez-vous des traits presque effa- 
cés? la chaussée, Milanidc, v, sc. dern. H Pardonné. 
Abi quand vousm'auriez irahie, vous m'aimoz tou- 
jours, tout est cffocé, m"'» de genlis, Th. d'éduc. 
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Ennem. gM. n. s. || 4o Éclip?é. Eflncé par ses ri- 
vaux. Les exploits de son père effacés par les siens, 
bac. Andr. n, >. Toutes les bonnes mines dela cour 
en fnrent eíTacées, hamilt. Gramm. ri. 115° Qui n <i 
pas conserve sufíisamnient sa propre empreinte. Un 
caractère effacé. j] H se dit aussit en un sens ana- 
logue, des mols. des expressions. Ouand un mérite 
seír.blable [la justesse] cessa d'apparteriir h !a langue 
latine, rjuand les mots efiTaces et comme usés pai le 
long nsage y perdirent leur sens propre, villemain, 
Dict. de 1'Acad. Pré face, p. xxu. || 6" Présentant le 
raoins de surface possible, en parlant du oorps ou 
de parties du corps. II n3était pas assez effacé, et le 
coup Tatleignit dans le ventre. Ce soldat a les 
épaules bien efTacées. 

t EFFACEMENT (6-fa-se-man), s. m. || Io Aclion 
d'effacer; résultat de cette action. Ueffacement de 
Pccriture. II 2o Fig. Ou'est-ce que le jeúne, sinon 
Feffacement de nos otfenses? bouhours, Nouv. rem. 
|| 3° Perte de Tempreinte propre. L'effacement des 
caractères. 

— iiist. xvi" s. Si je laisse au temps seul et it 
1'oubliánce des choses passées à faire reffacement de 
leur sang, m. nu bellav, 602. 

— étym. Effacer. 
EFFACER {è-fa-sé. Le c prend une cédille devant 

a ou o; nous effaçons; j'efraçais), v. a. || 1° Faire 
disparailre une face, une figure ou des couleurs par 
le frottement, ou en biffant, en raturant. Effacer les 
chiffres, les figures qui sont au tableau. 11 faut 
effacer ces mots-là. Effacer un nom d'une liste, un 
artiole d'un cotapte. Puisqué la loi ne veut pas 
qu'on fasse mourir ceux qui sont du nombre des 
troismille, autrement que par Tavis du sénat, j'ef- 
face Théramène de ce nombre et le condamne à 
mort en vertu de mon autorité et de celle de mes 
collégues, noLLis, Hist. anc. CEuvres, t. iv, p. 
tiB, dans pougens. Ce peu de sang que ta mam 
va verser, Quelques soins d'un moment vont bien- 
tôt reffacer, nucis, Macbeth, m, 3. |1 Absolu- 
ment. II efface et corrige sans cesse. Vingt fois sur 
le méüer remettez votre ouvrage; Polissez-le sans 
cesse et le repolissez; Ajoutez quelquefois et souvent 
cflacez, boil. Art p. i. || 2° Par extension, faire dis- 
paraltre. Le temps avait effacé plusieurs monuments 
que les poetes ont célébrés, vaugel. Q. C. liv. m, 
dans richelet. Et que le jour paraisse, ou que la 
nuit Fefface, Je n'ai point de clarté que celle que sa 
gréce Inspire en monesprit, racan, Ps. liv. Jour, 
qui fais la couleur, ettoi, nuit, qui Teffaces, Exal- 
tez sa grandeur, corn. Trad. du cant. des trois en- 
fanís. La beauté passe, Le temps Fefface; L'àge de 
glace Vient à sa place, mol. Mal. imag. Intermède 2. 
....Quelle étrange pâleur De son'teint tout à coup 
efface la couleur? rac. Eslh. u, 7. Je mo souvien- 
drai toute ma vie d'avoir vu.... cet airsuperbe et 
menaçant que la mort même n'avait pu effacer, 
fén. fél. ii. || 3° Fig. Faire oublier. Je t'ai fait une 
offense et i'ai dit m'y porter, Pour effacer ma honte 
etpourte mériter, corn. Cid, m, A, Et c'cst le dire 
assez qu'ordonner qu'on efface Un grand crime im- 
puni par le sang de sa race, id. QEdipe, m, 6. 
Quand faurai de ses maux effacé Tinfamie, id. Ser- 
iar. iv, 2. Et le triste succès de tout ce qu'il ra'a- 
dresse lifeíface son offense et lui rend matendresse, 
mol. l>. Gare. v, 2. La paysanne que je viens de 
quitter répare ce malheur, et je lui ai trouvé des 
charmes qui effacent de mon esprit tout le chagrin 
que.... id. le Fcst. de Pferre, n, 2. La roconnais- 
sance de Fobligation n'enace pas en moi le ressen- 
timent de 1'injure, id. ib. m, 6. Non il n'est rien 
qui puisse effacer de mon coeur les tendres lémoi- 
gnages.... id. Sicil. *3. La gloire d'un si bcau nom 
ne fut effacée ni par la mollesse de Luoius Vérus, 
fròre de Marc-Auréle et sou oollègue dans 1'empire, 
ni par les brutalités de Commode son fils et son suc- 
oesseur, boss. JHst. i, io. Dis-lui.... Que ses res- 
sentiments doivent 6tre effacés, rac. Andr. iv, i. 
Oü Ia baine des róis avec lo laitsucée, Par crainte 
ou paramourne peut êlre effacée, id. Kérén. iv, 4. 
Entre Sénéque et vous disputez-vous la gloire X qui 
m'effacera plus tôt de sa mémoire, id. JSrü. i, 2. 
Ses caresses n'ont point effacé cette iujure, id. Eaj. 
i, i. Cet illustre assassin eutouré de victimes En 
descendant du trône efface tous ses crimes, volt. 
Mort de Ces. m, 4. Vos généreuses mains s'empres- 
sent d'efracer Les larmes que le ciei me condamne 
à verser, id. Fanat. I, 2. Tous vos rc-speots ne pour- 
ront effacer Les téméraires vosux qui m'osaient of- 
fenser, id. Sémir. u, 2. |( Abiolument. Vous me par- 
lez deMmo d'Heudicourt, et vous voulez uu raccom- 
modement en forme; il n'y en a point; le temps 
efface; on la revoit.... sév. ?üc. || 4° Éclipsor, l'em- 
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porter d'une façon queleonque. Oú le fameux Horacc 
Vient d'efracer Téclat des héros de sa race, du ryer, 
Scévole, n, 3. Léonce est effacé par le fils de Mau- 
rice, corn. lléracl. m, 2. Cest une belle cbose que 
de se laisser effacer dans un liou oú Fon a affaire, 
sév. I7C. Notre cardinal vous aurait un peu effacée, 
id. 190. Les Mèdes étaient effacés. par la grandeur 
des róis de Babylone, doss. Hist. r, 7. Dont la blan- 
cbeur effaoait celle de la neige, fén. Tél. i. 11 a ef- 
facé la gloire de tous les conquérants, id. ib. v. Sa 
beauté effaçait celle de Calypso, id. ib. vu. Tout ce 
qui vous efface blesse votre orgueil, mass. Car. 
Confess. Vous ne pouvez souffrir ceux qui vous ef- 
facent, id. ib. Salut. Deux hommes effacèrent par 
leurs vertus tous les autres citoyens, montesq. Rom. 
11. Dans Fart des vers o'est toi qui fus mon mattre; 
Je Feffaçai sans te rendre jaloux,' bérang. Ilonsoir. 
Achille était poétique, Mais morbleu nous Feffaçons, 
id. Mirmid. || 5° Termo d'escrime et militaire. Effa- 
cer le corps, une épaule, se tenir bien de côté, de 
manibre it présenter le moins de surface ii Fadver- 
saire, ou à rentrer dans Falignement du rang. 
|| 6° S'effacer, v.réfl. Être effacé, enlevé par frotte- 
ment ou autrement. Ce crayon s'effac0 facilement. 
||S'ôtor Fun à Fautre Fapparence, Fexistence. Us 
s'effaçaient Fun Fautre [il s'agit de spectres dans 
un songe]; et chaque illusion Redoubiait mon ef- 
froi par sa confusion, corn. Uor. i, ». || Fig. Mais 
hélas! ce portrait qu'elle s'était tracé Perd beau- 
coup de son lustre et s'est bien effacé, rotrou, 
Vencesl. i, i. Mais tous les préjugés s'effacent à 
tavoix, volt. Alx. I, t. Vos premiers sentiments 
doivent tous s'effacer, id. Fanat. v, 2. || Etre mis 
de côté, négligé. Parle salut public devant qui tout 
s'efface, volt. Zulime, n, i. i| Être oublié. S'effa- 
cer de la mémoire. |1 7° Disparaitre. De leur plus 
haut rang la pompe la plus vaine S^fface au seul 
aspect de la grandeur romaine, corn. Seriar, n, 
2. Fuyons, Fombre s'efface et Faube va paraítre, 
c. delavigne, Vêpres sic. ii, 7. Et la moltié du ciei 
pàlissait, et la brise Défaillait dans la voile, immo- 
bile et sans voix, Et les ombres couraient, et sous 
leur teinte grise Tout sur le ciei et Feau s'effaçait 
à la fois, lamart. Harm. 11, 2. || 8° S'édipser soi- 
même. Ils'efraçait pour faire briller sonami, 1| Per- 
dre son empreinte propre. Les caractères s'effacè- 
reut. 1| 9° Terme d'escrimB. Se présenter bien de côté, 
en offrant la.moindre surface. || Terme militaire. 
Rentrer dans Falignement. || Terme de marine. 
Un vaisseau s'0fraoe quand, étant embossé, il pré- 
sente le flano à un bàtiment, à un fort, etc. 

— SYN. EFFACER, HAVER, RATURER, EIFFER. EffaCer 
est le plus général des quatre.vu qu'oii efface de toutes 
sortes de façons. On efface un motsoit en le rayant, 
soit en le gratlant, soit même en le lavant. On raye 
un mot en passant une raie dessus. Raturer, bien 
qu'il exprime un acte semblable à, rayer, dit quel- 
que cbose de plus; la rature efface plus compléte- 
ment que la raie. On biffe un mot en le rayant aussi; 
mais, quand il s'agit d'une pièoe entière, dTmarrêt, 
etc. on dit qu'on les biffe, cequi est les croiser avec 
une raie d'encre. 

— hist. xn" s. Seient fait li fil [les fils] de lui en 
peril; en une generaciunseitesfacedli nums do lui, 
Liber psalm. p. toa. U xm" s. Que qui Forra Yeuille 
jus mettre De soi le mal, si que bien fusse, Que par 
bien oir maint esfasse De son cors le mau vais usage, 
Dit de paresse. Rolne debonaire, Les ieux du cuer 
m'esclaire, Et Fobscurté m'esface, ruteb. Theophile. 
Certes je grat hors et eflas [efface] De mon cuer 
Famor de mes gens, VEscoujle. EÍTacié soieut du 
livre de vie, Psaulier, f° si. || xiv" s. X po [peu] 
que le nom des Volques ne fut ileucoffacó et perdu, 
BERCtiEüRE, f° 63. Duquel la barbe longue et les 
cheveux avoient effacé la beauté de son viaire, id. 
f» 36, verso. Mais iceulx [péohés] soieut k moy par- 
donnés et effaciés par ton benoit enfant, Ménagier, 
i, t. gupposé que la renommée soit à tort, si ne 
peut jamais icelle renommée estre cflaciée, ib. 
I, 4.í|xv°s. Sains, três sains appeller se font; 
Mais dont cesto sainoteté vient? Quant à present ne 
mo souvient; Je ne voy miracle qu'ilz 'acent, Ke 
maladie qu'ilz offacent, eust. desch. Foisies mss. 
f" 620, dans lacurne. 1| xvi" s. Si tost qu'il se fut 
jetté aux affaires de la cbose publique, il effacea 
incontinent tous les autres orateurs ctentreraelteurs 
du gouvernement, amyot, Ale. 19. Antimachus fui 
si despit et si marry qu'il effacea ce qu'il cn avoit 
escript, in. Lysand. 34. La divination nhi que des 
moyens obsours et tous effacez instrumens pour 
cognoistre ce qui doibt advenir, m. Sylla, ts. 
.... Ou pour sçavoir si du temps la longueur Ne 
m'avt>it point effacé de son emur, rons. 779. On 
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Irouve, en peu de sacros, doigts gros et tendans S 
couleur de bleu effacé, fouilloux, Fauconn. f° r.s, 
dans lacurne, Protogenes, despité contre sa be- 
songne, print son esponge, et, comme elie estoit 
abruvée de diverses peinetures, la jecta contre, 
pour tout effacer, mont. i, 264. 

— étym. É pour cs.... préfixe, et face: propre- 
ment, ôter la face; bourguig. c^afcé; provenç. es- 
fassar. 

f EFFACEUR, EUSE (è-fa-seur, seô-z'), s. m. 
et f. Celui, celle qui efface. 

— HIST. xvi" s. Effaceur, monet, Dict. 
— ÉTYM. Effacer.' 
EFFAÇURE (è-fa-su-r'), s. f. Ce qui est effacé. 

Cetle page est pleine d'e(Taçures. Cela est bien 
hardi, madame, d^ffacer trois lignes tout de suite, 
en écrivant àuno marquiso ; mais vous savezmieux 
que personne combien il importe que cela soit per- 
rais et de quelle utilité est dans la sociélé luimaine 
la liberté des effaçures, voit. Lelt. 108. 

— hist. xin" Sanz rayure ou sanz effaceure, de 
quoi soupecon puisse nestre, Tancr. li Ordinaires, 
f° 97. 

— étym. Effacer. 
f EFFANAGE (è-fa-na-j' ), s. m. Terme d'agri- 

culture. Action dbffaner. 
— étym. Effaner. 
EFFANÊ, ÉF. (è-fa-né, née), pari. passé. Des 

pommes de terre effanées. 
EFFANER (é-fa-né), v. a. Terme d'agriculture. 

Couper les fanes ou feuitles de certaines plantes. 
Effaner les blés. 

— ÉTYM. Ef pour es.... préfixe, et faner. 
-f EFFANEUR , EUSE (è-fa-neur,. neü-z'), s. m. 

et f. Terme d'agriculture. Celui, celle qui effane les 
plantes. 

— ÉTYM. Effaner. 
jEFFANÜRES (è-fa-nu-r"), s- f- V1- d'a- 

gricullure. Ce qui provient des blés et des plantes 
qu'on a effanées. 

— ÉTYM. Effaner. 
f EFFARADE (è-fa-ra-d'), s. f. Elat d'une per- 

sonne effarée. Au milieu de Fetfarade des mattres du 
logis, CHATEAUB. Mém. t. XI, p. 317. 

— ÉTYM. Effarer. 
EFFARÉ, ÉE (è-fa-ré, rée), pari. passé. Qui est 

dans un grand trouble moral visible sur le visage. 
Comme il les écarquille [les yeux] et paralt effaré! 
mol. Amph. lil, 2. Son amante effarée Demeure 
le teint pâle.... boil. Lulr. ii. Une longue file de 
cinq à six cents voitqres embarrassait tous ses mou- 
vements; sept raille tralneurs effarés et burlant da 
terreur et de désespoir se ruaientdans ses faibles 
lignes, ségur , Hist. de Nap. xi, 7. || II sedit aussi de 
la figure sur laquelle se peint Feffarement. Ce que je 
ne coraprends pas, c'est que Fenvie de rire ne vous 
ait pas pris en voyant nos mines edarées, m'"" de 
genlis , Th. d'éduc. VAmaot anonyme, m, 3. || Sub- 
stantivement. 11 s'en est allé comme un effaré, m"'" 
de genlis, Th. d'éduc. la Cur. v, 3. || Terme de 
blason. Licorne effarée, licorne représentée droile, 
comme sont les animaux dits rampants. Cheial 
effaré, cheval levé sur ses pieds. 

— SYN. effaré, EFFAROUCHÉ. Celui qui est eflu- 
rouclié éprouve crainte ou défiance. Celui qui est 
effaré éprouve un trouble moral queleonque peint 
sur son visage, soit surprise, soit indignalion, soit 
crainte. Effarouché se dit des hommes et des ani- 
maux. Eflaré ne se dit que des hommes. 

f EFFAREMENT (è-fa-re-man), s. m. Etat de 
celui qui est eflaré. II faisait volte-face pour main- 
tenirFennemi, quand tout à coup les hauteurs aux- 
quelles il voulait appuyer sa gaúche se couvrirent 
d'uue foule de fuyards; dans leur effarement, ces 
malheureux se précipitaient et roulaienl jusqu'í lui 
sur la neige glacée qu'ils teignaient dc leur sang, 
ségur, Hist. de Nap. ix, 13. 

— ÉTYM. Effarer. 
EFFARER (é-fa-ré), v. a. || l0Frapperde quelque 

trouble moral qui se peint sur la pliysionomic. 
II 2" S'effarer, v. ré/l. Devenir effaré. On chercba 
les lois, on ne les trouva plus; Fon s'effara, Fou 
cria, Fon se les demanda, retz, ii, ioi. 

— HIST. xiv" s. Li róis touz effarés respont ettouz 
pleins d'iré, Girart de Ross. v. 3I7B. 

— étym. Provenç. esferar, eíirayer, effaroucbcr; 
du latiu e/^crarc; de e.... préfixe, et/enis, faroucbc. 

f EFFAROÜCHANT, ANTE (è-fa-rou-chan, cban- 
t'), adj. Qui effarouohe ; qui donne de Fombrage. 
Une proposition effarouchante. 

KFFAROÜCHÉ, ÉE (è-fa-rou-ché, chée), pari. 
passé. || 1" Effrayé, en parlant des animaux. Un 
animal efrarnuebé. || Terme de blason. Chat effarou- 
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ché, cliat reprêsenté droit sur ses pattes de der- 
rière; se dit aussi du cliat en action rampante. 
[| Substantivement. Là les pauvres efTarouchés Pen- 
sont s'ètre bicn relranctiés, perrault, Chasse, 
dans uichelet. || 2o Mis en crainte, en défiance. 
Effarouché par unetelle proposition. Je vouscroyais 
efTarouchés pour plus de imit jours, dakcouht, 
J/ou/. Jav. sc. 23. Les paysans efTarouchés avaient 
fui; beaucoup de vivres étaient gaspillés, ségdr, 
Uist. de Nap. viu, 8. 

i EFFAKOÜCHEMENT (è-fa-rou-che-man), s. m. 
Action de s'efTarouclier; état de oelui qui est elTa- 
roucbé. Le père Tellier se répandit en discours de 
la difficulté de la chose, sur un premier effarouche- 
inont qui.... st-sim..350, 107. 

— ÉTYM. Effaroucher. 
EFFAROUCHER (è-fa-rou-ché), v. o. || 1° EfTrayer, 

faire fuir, en parlant des animaux. EfTaroucher du 
gibier. Lescris effrayants de Tarmée ennemiejoints 
k une grêle de traits et de pierres lancées de divers 
côlés par les archers et les frondeurs, les trou- 
blaient [les éléphants], les efTarouchaient, les met- 
taient en fureur, et souvent les obligeaient de se 
tourner contre leurs propres troupes, kolum, Ilist. 
anc. t. xi, i" part. p. 389, danspouGENs. || 2o Mettre 
en crainte et en défiance. U faut, si vous m'en 
croyez, n'e(Taroucher personne, mol. Ature, v, i. 
Phelippeaux acheva d'efTaroucher son père par tous 
lis détailsqull lui rapporta, st-sim. 20), 180, Cétait 
la funesto régence de Brunehault qui avait surtout 
ellarouché la nation , montesq. Espr. xxxi, i. Trnp 
d'éclat relTarouche; il voit d'un osil sévère Dans le 
bien qu on lui fait le mal qu'on peut lui faire, vot r. 
Urutus, ii, 2. || Absolument. Uuhomme detalent, s il 
est austère, il effaruucbe, i,a brcv. xii. || Kig. EfT; i- 
roucher les pigeons, éloigner d'uno maison les pe •- 
sonnes qui y apportent profit. || 3° Fig. Kendre que - 
(|ú'un moins traitable, le choquer. Et ceux que vcs 
rigueurs nefontqu'efraroucher, corn. Cinna, iv, 4, 
Et je idai plus un coeur que le crime eflaroucbe, 
rac. Théb. Ili, o. Ils [les épicuriens] n'ont reconnu 
des dieux que par bienséance, pour ne pas efTa- 
rouchor la canaille d'Athènes, volt. Dial. xxix, 4. 
Un front cicatrisé par la guerreei le temps EfTarou- 
chait en vain mon cosur et mes beaux ans, id. 
Soph. I, 3. Elle no fut ni surprise de sa conquête 
ni effaroiichée d'une prorapte déclaration, m""-' de 
genlis, lime de ílainlenon, t. n, p. 3, dans pou; 
gens. || 4o S'efiaroucber, r. réfl. Etre efTaroucbé. Ce 
chcval s'est effarouché. || Fig. Mon coeur s'eu effa- 
rouche, et j'en frémis díiorreur, corn. llor. u, 3. 
Vous lui cachez, madame, un secret qui le touche; 
Je crains qu'en rapprenantson coeur ne s'e(Tarouche, 
xn. Nicom. I, 5. Ne fefTarouche pas d'un feu 
dont jo fais gloire, id. Suréna, i, f. Cest un 
étrange fait qu'avec tant de lumières Vous vous ef- 
farouchiez toujours sur ces matières, mol. Éc. des f. 
iv, 8. Les hypocrites n'ont point entendu raillerie; 
."sse sont effarouchés d'abord et onttrouvé étrange 
que j'eusse la hardiesse de jouer leurs grimaces, 
jn. Tarl. Pré face. Je sais que vos atlraits, encor 
dans leur printemps, Pourraient s'etí'aroucber de 
Tliiver de mes ans, volt. J/cr. i, 3. Le lecteur se 
scandalise et sVffarouche de tout,j. J. nouss. Em. 
iv. || II se dit aussi des sentiments. Que ton ambilion 
ne s'effarouche pas, corn. Perthar. m, 4. Je con- 
nais sa vertu prompte<is'effaroucher, n\c.Bajas. i, 4. 

— UIST. xvie s. S'effaroucher de voir un homnie 
mort, mONT. i, SO. Cette sotte humeur de s'efra- 
roucher des formes contraires aux notres, id. iv, 
123. Sans raison quelconque, comme bestes effa- 
rouchées, ilz s'alloient eulx mêmes enferrer, amyot, 
P. jEmil. 33. Au lieu qu'il avoit trouvé Pisle toule 
effaroucbée, sauvage et bale par les nalurcls habi- 
tans mesmo, m. Timol. 40. Co boeuj sdfTarouoha 
lors contre le bouvier qui'le raonoit, id. Dion, 49. 
S'effaroucher ou s'offenser des paroles, est preuve 
de grande foiblesse ou d'estre toucbé de la maladie, 
chauron, Sanesse, í, 23. 

ÉTYM. h pour cs.... préfixe, et [arouche; Berry, 
cffourdcher. 

t EFFAUVATTE (è-far-va-f), s. f. Petite rous- 
serolle, espèce du genre fauvette. 

t EFFAUCHETTER (è-fô-chè-lé), v. a. Terme 
d'agriculture. Ramasser les avoines avec un râteau 
apoelé faucbet. 

— étym. Fauchel. 
, f EFFADTAGE (è-fô-ta-j'), s. tn. Merrain de rebut. 

EFFECTIF, IVE (è-fè-klif, kli-v'), adj. || 1° Terme 
de théologie. Qui produitdes effets. L'amourcffectif, 
celui qui fait pratiquer la loi, par opposition à 
1'amour affectif q«d ne produit que des sentiments. 
II 2° Qui existe effectivement, réellement. Une ar- 
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mée de trenle mille hommes cfTeclns. Les plus 
grands róis ont eu rarement trois cent mille com- 
battanls effectifs,. volt. Mceurs, Juifs. || 3o Réel, 
positif. Cest ce glorieux titre, à présent effectif, 
Que je viens ennol.lir par celui de captif, corn. 
M. de Vomp. iv, 3. Jusqu'à ce qu'on nous craigne 
et que le temps arrive Do rernettre en ses mains la 
puissance effeelive, id. Perlhnr. m, 3. Ne sembie- 
t-il pas que Dieu n'ait mis cette merveilleuso idée de 
vertudansrespritd'un philcsophe [Socrate] que pour 
rendre cette idée effective dans la personne de son fils? 
boss. Uist. ii , o. Cherchez, imagiuez parmi les hom- 
mes les différences les plus remarquablos ; vous 
n'en trouvereü point de mieux marquée ni qui vous 
paraisse plus effective que celle qui relève le victo- 
rieux au-dessus des vaincus qu'il voit étendus A ses 
pieds, id. Duch. d'Orl. Ils lui représenlÈrent que, 
pour un secours aussi présent et aussi effectif que 
1'argent et la ílotte, il ne lui en coúterait qn'un vain 
consentement, vertot, Révol. rom.xi, 137. || Un 
hcmme efTeclif, homme qui ne promet rien qu'il ne 
donne. Effectif dans ses résolutions, fidèle dans ses 
promesses, flécii. II. de llont. Maréchal [le cbi- 
rurgien du rol], qui était effectif, et la probité, et 
la vérilé, et la verlu même, était d'ailleurs gros- 
sier, st-sim. 325, 7. || Dans ,le même sens. Sa pa- 
role est effective. ||4° S. m. Nombre réel des sol- 
dats d'une armée, d'une troupe, par opposition 
k celui qu'a.ssignent les règlemenls ou A celui qu'on 
annoncepubliquement. LbfTcclif 11'était que de tant. 
II Terme de comptabilité militaire. Relevé des con- 
trôles annuels. 

— HIST. xvi's. Moyennant que ce qu'il met .en 
avant ait 011 soy quelquo proprielé effective envers 
le sujet A quoy on le veut appliquer, lanoue, 107. 

— ÉTYM. Provenç. effectiu; espngn. efectivo; ital. 
effcttivo; du latin effectivus, deeffcclus, effet. 

f EFFECTION (è-fè-ksion), s. f. Termo de géo- 
métrie. Construclion géomélrique des problèmes et 
des équations. 11 publia Irois traités qui ont pour 
titres ; le premier.... le troisième, la construclion ou 
effection des équations, fonten. Lahire. |{ Peu usité. 

— étym. Lat. effectinnem (voy. effet). 
EFFECTIVEMENT (è - fè - kti - ve - man) , adv. 

|| 1° Avec effet. Agir effectivement. || 2° Réellement, 
en réalité. Effectivement il estarrivé; il est arrivé 
effectivement; il est effectivement arrivé. Que dira- 
t-on de ceux qui se portent A des choses effective- 
ment raauvaises, parce qu'.ils les croient effective- 

.ment bonnes? pasc. Prov. 4. Ce qui eíTectivement 
est vrai, fonten. les Mondes, t" soir. 

— rem. Desauteurs de synonymes ont essayé de 
dislinguer effectivement et en effet. Mais effeclire- 
ment signifiant avec effet, et en effet signifiant dans 
TefTet, ia nuance écliappe tout A fait dans l'usage. 

— UIST. xvic s. II predit A son maistre que ce 
dessein ne reussiroit pas.... effectivement tout ce 
projet ne reussit rien qui vaille, dIaub. Fie, xc. 
II brigua luy mesmo effectivement [de fait] en sa 
faveur, amyot, Pomp. 31. 

— ÉTYM. Effective, et le suffixe mení. 
f EKFECTRICE (è-fè-ktri-s'), adj. {. Terme di- 

dactique. Cause effectrice, cause qui produit un 
effet. On dit plus souvent cause efficienle. 

— ÉTYM. La!, effcctrix, celle qui fait (voy. effet). 
EFFECTDÉ, ÉE (è-fê-ktu-é, ktu-ée), part. passe. 

Mis A effet. Des desseins longtemps raédilés et lina- 
lement effectués. 

EFFECTÜER (è-fòktu-é), P. o. || l" Mettre A effet. 
Effectuer ses promesses. On effectua lo passage du 
fleuve. L'armée effectuait lenlement sa retraile. Ce 
que le fer ne peut la douleur TeíTectus, mair. Sophon. 
111, 2. Tant que tu to défends d'y rien contribuer 
[aux mauvaises pensées], Tu leur défends aussi do 
rien effeçtuer, corn. Imit. m, c. || Absolumeni. 
Ce n'est pas tout de promettre, il faut effeclucr. 
|| 2° Terme do malbématique. Paire un calcul qui 
n'est qubndiqué. Effectuer une opération. || 3° S'ef- 
fectuer, c. ré/l. Ètre effectué, être accompli. Ses 
projots s'elTectuent. Je sais bien que la représenla- 
tion raccourcit la durée de Fflction, et qu'elle fait 
voir en deux heures, sans sortir de la rfegle, ce qui 
souvent a besoin d'uii jour entier pour s'elTectuer, 
corn. Ex. de Mélile. Pendant ce temps, le passage 
du Roryslhène s'effectua sur plusieurs points , 
ségdr. Uist. de Nap. vi, 7. 
 HIST. xvi* s. C'est la seule humilité et soub- 

mission qui peult effectuer un homme de bien, mont. 
11 21)8. Lesquels, se fasebans d'avoir si peu efTeclué 
aú sejour qu'ils avoyenl fait devant Paris, dolibo- 
rerent de donner une camisade aux faux-bourgs, 
LANOUE, 688. Et n'y eut que le quatriemo pòinct, 
de moindre impoiftance que les autres, qui s'effec- 

tua. id. 612 qui me fait vous prier de croire 
mon conseil et de keffectuer, carloix, 111, 6. L'ar- 
tillerie a bien plus d'action et effectne d'avantage 
contre une muraille qu elle ne fait conlre un gabiun 
rempli de terre, paré, ix, 12. 

— ÉTYM. Lat. cffcclus, effet. 
t EFFÉLURE (è-fé-lu-r'), s. f. Rognure de peau 

blanche qui sert A faire dela colle. 
— ÉTYM. Sans doute es.... préfixe, et félure; du 

moins on trouve effcllé, rompu : xm' s. Brisie fu et 
efTellée, Uist. de Sle Leoc. ms. f° 32, dans lacurne. 

f EFFEMELLER (è-ITc-mé-lé), V. a. Ketranchér 
dans une forêt le bois mort ou mauvais. Pour les 
hommes il faudrait faire comme les búcherons font 
tous les ans dans les grandes forôls; ils y «jitrent 
pour les visiter, pour reconnaltre le mort bois ou 
le boisvert, et eíTemeller laforét, retranchant lout 
ce »(ui est superfiu ou dommageable, pour reteuir 
seulement les bons arbres 011 les jeunes baliveaux 
d^spérance, garasse, dans bayle, Dict. au mot 
Déjotarus, note F. |{ Inusité aujourd'hui. 

— ÉTYM. Peut ètre femelle : ôter ce qui rend le 
bois femelle, c'est-à-dire moins fort. 

t EFFÉMINATION (è-fé-mi-na-sion), s. f. Action 
d'efféminer; état de celui qui est efféininé. 

— HIST. xvi' s. Effemination, cotobave. 
— étym. Effémincr. 
EFFÉMINÉ, ÉE (è-fé-mi-né, née), pari. passe. 

([ 1° Rendu par les habitudes setnblable A une femine. 
Va, cceur efféminé, va, lâcbe, sors d'ici, rotu. 
Anlig. iv, c. Des coeurs efféuiinés dont 1'oisive mol- 
lesse Ne connalt dbntérêts que ceux de leur ten- 
dresse, volt. Sophon. 1, 2. || Substantivement. Un 
efféminé. Cest le propre de fefTéminé de se levei' 
tard, de passer une partie du jour A sa toiletle, de 
se voirau miroir, de se parfumer, de se mettre des 
mouches, derecevolrdesbillets etd'y faireréponse, 
la bhdy. 1. || 2° Eu parlant des choses. Pour la mu- 
sique, on sait que les anciens croyaient que rien 
n'était plus pernicieux A une republique bien poli- 
cée que d'y laisser introduire une mélodie effémi- 
née, fén. Educ. des filies, ch. 42. Qucl est le ci- 
toyen parmi nous qui se priverait, comme Julien, 
Antonin et Marc-Aurèle, de loutes les délicatesses 
de notre vie molle et efféminée.... ? volt./tící. p/u'/. 
Philosophcs, 1. Essayant sur le luthdes chants eílé- 
minés, c. delavigne, Vépres sic. 11, 2, 

f EFFÉMJNÉMENT ( è-ffé-mi-né-man ) , adv. 
D'une manière efléminée. 

EFFÉMINER (è-fé-mi-né), e. o. Rendre par les ha- 
bitudes une homme faible comme une femme. Tout 
cequi effémine ies hommes, J. J. nouss. Pologne, 3. 
II 11 se dit aussi des choses. Efféminerles moours. 11 
prétend que tout aulre amour ne peut qu'affadir et 
efféminerMelpomènc, laiiarpe, Coursdelitlér. t. vn. 
p. 190. || S'effémiiier, v. réfl. Devenir efréniiné. 

— SYiN'. efféminer, amollir, ênerver. Amollir, 
c'est rendre mon; éneryer, c'est ôter le nerf. Les 
délices de Capouo amollirent, énervèrent les Car- 
thaginois d'Annibal, mais ne les efféminèreiit pas, 
efféminer signifiant toujours que Ton prend 11011 
précisément des liabitudes molles ou énervées, mais 
des habitudes féminines; ce qui suppose én même 
temps quelque cbose de recberché et d'approchant 
de la femme. 

— HIST. xn' s. Trop te laisses tost abaissier, Feme- 
nins e effeminez, Qui nen es mais crienz [craintj no 
dotez, benoit, ii, 7517. Or si quident [ils pen- 
sem] qu'aion perdue La grant valor qifavum eüe; 
Quident effeminez seiom, Senz pris e senz defen- 
sion, ii), ii, 8584. || xv' s. Et s'afemina avec ces 
Cypriennes, femmes du subtil art, qui 1'endormi- 
rent, g. chastel, Chr. des dues de Bourg. m, ts. 
| ] xvi* s. Trop hanter les fem mes effemine la personne, 
palsgr. p. 631. Non les bermaphrodils, monslres 
effeminés, iTaub. Tragiqucs, liv. li, Princes. 

— ÉTYM. Provenç. efeminar, enfeminar; anc. 
espagn. efeminar'; itnl. effeminare; du latin effemi- 
nare, deex, et femina, femme. 

EFFENDI (é-fan-di), s. m. Titre dTionneur et do 
dignité en Turquie. Seigneur, mailre. || Le reis- 
efiendi, le ministre des affaires^étrangères. 

— ÉTYM. Turc, rfandi, maitre, seigneur, cor- 
rompu du grec a-jOfvvr,- (ilse prononce aflhcndis, 
th anglais), qui agit de sa propre autorité, seigneur 
(voy. autiientique), 

f EFFÉRENT, ENTE (ò-ffé-ran,ran-t'),oi).Terme 
de pbysiologie. Qui emporte. Vaisseaux ífféronls, 
vaisseaux qui emportent les fluides sécrétés liorsdes 
glandes. Nerfs eítérents, nerfs qui portent les ac- 
tions du centro A la péripbérie. 

— étym. Lat. efferens, de efferre, porter bors, 
de c, et ferre, porter. 

1. _ 
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EFFEKVESCKNCE(è-fêr-vè-ssan-s'), s./'.li l-Terme 
riidactique. Bouillonrement déterminé par le déga- 
gement d'uii gaz quelconque de IMntérieur d'un 
liquide. Ees alcalis font effervescence aveo les 
acides. Être. entrer en efTervescence. Les fermen- 
tations ou effervesoences chimiques, dont le mou- 
vement est si Yiolent qu'on les pourrait quelquefois 
comparer à des tempètes, sont des efTets de oette 
puissante attraction qui n'agit entre les petits corps 
qu'à de petites distances, fonten. Nnolon. Les ef- 
fervescences, le développement des gaz, Félectrioité, 
la chaleur et les combinaisons produites par le mé- 
lange de plusieurs substanoes contenues dans un 
vaisseau fermé, n'eii altèrent le poids ni pendant ni 
apròsle mélange, la place, Expôs, iv, to. ||20An- 
cien terme de médecine. Êtat d'échauíretnent, de 
bouillonnement comparé àreffervescence chimique. 
L'effervescence du sang. Toute cette colère étaiten- 
fantine et lui faisait dire des choses que le marquis 
ne dirait pas.... cela s^ppelle donc (comment dites- 
vous, ma filie?) des effervescences ddtumeurs ; 
voilà uu mot dont je n'avais jamais entendu parler; 
mais il est de votre père Descartes; je Lhonore à 
cause de vous, sev. 670. || 30Fig. Sorte de bouillon- 
nement de 1'á.me. L'effervescence des passions. 
Jeunes gens que Ia première effervescence de lAge 
des plaisirs avait entrainés dans les excès de la dé- 
hauche, raynal, Hist. phü. xiv, 3. || Émotion des 
esprits, favorable ou défavorable. L'elTervesoence 
populaire. Le méconlentement universel que vous 
traitez d'efrervescenoe a quelques sujeis ou motifs 
trop connus pour ne pas lever-tous vos doutes, mira- 
heau, Collection, t. i, f" 39. Quantà cette jeunesse 
d'élite qui, dans ces temps de gloire, remplissait 
nos camps, son efTervescence était nalurelle, ségub, 
Ilist. de Nap. m, 3. 

— ÉTYM. Effervescent. 
EFEEIVVESCENT, ENTE (È-fêr-v6-ssan, ssan-t'), 

adj. || Io Terme de chimie. Qui est en effervescence 
ou susceptible d'entrer en effervescence. || Boisson 
effervescente, boisson préparée avec du bicarbonate 
de soude etdu jus de cilron ou de Tacide tartrique. 
|| 2" Fig. Prêt i s'emporter comme par un bouillon- 
nement. Une tête effervescente. Une áme efferves- 
cente. La foule effervescente. 

— ÉTYM. Lat. effervescens, de effervescere, s^- 
chauffer; de ex, et fervere, être chaud (voy.FErtVEua). 

EtTET (fe-fè; le ( ne se lie pas, du moins dans la 
conversation, ailleurs on le lie quelquefois; au plu- 
riel, l's se lie : des è-fè-z incroyables), s. m. || 1° Ce 
qui est fait par un agent quelconque. Point d'effet 
sans cause. J'ai tâché de trouver en général les 
príncipes ou premières causes de tout ce qui est ou 
qui peut être dans le monde.... j'ai examiné quels 
étaient les premiers et plus ordinaires effets qu'on 
pouvait déduire de ces causes, desc. Mélh. vi, 3. 
Cette préférence [pour Rodogune] est peut-être en 
moi un effet de ces inclinalions aveuglesqu'ont beau- 
coup de pères pour quelques-uns de leurs enfants 
plus que pour les autres, corn. Ex. de Rodog. La foi 
que j'ai reçue aspire à son effet, id. Polyeucte, n, 6. 
Vous voyez un effet des leçons d'Annibal, id. Nicom. 
n, 3. Seigneur, voilà 1'effetde ma reconnaissance, 
id. Serl. v, 4. Les connaissancesque nousacquérons 
de cette façon [par Fétude], aussi bien que leur con- 
tinuation, ne sont quun effet de mémoire, pasc. 
Lett. à Mme Périer, 5 nov. 1048. Cette gràce n'a nul 
effet sans grâce efficace, id. Prov. 2. Les mauvais 
effets que causa cette doctrine, id. Prov. 15. EUe 
commença à sentir les effets de sa dissipation, eév. 
4is. La nature agit en cela comme süre de son effet, 
uoss. Coito, v, 2. Sa mort será Feffet de Famour 
dTIermione, hac. Andr.y, t. Un ordre qui d'abord 
a pu vous aiarmer, Mais qui n'est que Feffet d'une 
sage conduite, id. ÍSrü. i, 2. Seigneur, tous ces 
regreis De votre piété sont de justes effets, id. Bér. 
li, 4. Jbmpute'it son amour Feffet de son caprice, 
id. Jlajas. m, 7. LTiistoire nous apprend que les 
lois pénales n'ont jamais eu d'effet que comme des- 
truction, MONT. Esp, xxv, 12. Les effets sont parcils 
quand la cause est la même, ducis, llamlet, n, 6. 
L'homme aujourd'hui sème la cause, Demain Dieu 
fait mílrir Feffet, v. nuoo, Crép. r>. Puis le coour 
s'aperçoit qu'il est devenu vieux, Et-Feflet qui s'en 
va nous dócouvre les causes, a. de musset, Poésies 
nouv. Sonnet d M. V. II. || Avoir son effet, produire 
lo rêsultat atlendu. Et bientôt mes desseins auront 
un plein effet, corn. Ilérad. n, 2. L'empereur 
Maurice reconnut cetle supposilion ^Fun enfant 
pour un autre], et 1'empêcha d'avoir sou effet, 
id. Ex. Wlldracl. Ses meuaoes eurent bientfit leur 
effet, noss. Hist. i, 7. Ces remontrances avaient 
leur effet, id. ib. ni, 3 Ces épreuves peuvent 
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avoir leurs effets, id. Nouv. myst. t7. || Faire 
effet, faire son effet, opérer. Ces beaulés étaient de 
mise en ce temps-là et ne le seraient plus en celui- 
ci; loutes les deux ont fait effet en ma faveur, corn. 
Ex. du Cid. ô ma filie, est-ce li le prix de mes 
bienfaits? — Ceux de mon père en vous firent 
mêmes effets, id. Cima, v, 2. Quand il est besoin 
que cette vérité fasse son plein effet, id. Ex. d'Hé- 
raclius. De ces deux desseins il n'y en a qurun qui 
fasse eflel, l autre se detruisant de soi-mème, id. 
Ex. de la Suiv. On n'avait jamais vu jusque-Ii que 
la comédie fit rire sans personnages ridicules, tels 
que les valets bouffons, les parasites, Iqs capitans, les 
docteurs, etc.; celle-ci faisait son effet par Fhumeur 
enjouée des gens d'une condition au-dessus de ceux 
qu'on voit dans les comédies de Plante et deTérence,- 
id. Ex. de Mél. Favais cru d'abord,que' votre stra- 
tagème avait fait son effet, mol. la Princ. iv, 2. 
Renaud n'était si neuf qu'il ne vlt bien Que 1'oraison 
de monsieur Saint-Julien Ferait effet, et qu'U aurait 
bon gile, la font. Orais. Les remèdes ne font point 
d'effet, eév. (28. Le billet qu'on lui avait fait rendre 
faisait son effet, hamilt. Gramm. 7. Plutarque nous 
a conservé ce bon mot que Lamprias disait de lui- 
même : que la chaleur du vin faisait sur son esprit 
le même effet que le feu produit sur Fencens, dont 
il fait évaporer ce qu'il y a deplusfin et de plus ex- 
quis, rollin, Ilist. anc.liv. xxv, ch. 2, art. I, §2. 
|| 2» Acte, par opposition à simple parole. Tu.... As 
adoré Fhonneur d'effet et de parole, regnièr, Sat. 
vi. Pcrur les volontaires qui, par curiosité ou désir 
d'apprendre, s'offriraient peut-être de lui aider, 
outre qu'ils ont pour Fordinaire plus de promesses 
que d'efret, desc. Méth. VI, 7. Cest un jour choisi 
par deux souverains pour Feffet d'un traité de paix 
entre leurs couronnes ennemies, corn. liod. Pré- 
face. Autant que tu Fas pu, les effeis Font suivie 
[Finclination], id. Cinna, v, I. Les effets de César 
valent bien ses paroles [de Pompée], id. Pomp. i, 
1. Les bravades enfin sont des discours frivoles, Et 
qui songe aux effets néglige. les paroles, id. ib. 
ii, 4. Les effets répondront: prince, pensez à vous, 
id. Nicom. m, 3. II me faut des effets et non pas 
des promesses, id. Surena, n, 3. Mais mon crime est 
entier et le sien imparfait, Le sien n'est qu'en dé- 
sirs et le mien en effet, id. OEdipe, iv, 5. Et tous 
trois, signalés par dTUustres effets, Savent servir 
en guerre et commander en paix, rotrou, Bélis. 
xi, 7. D'un frivole discours passez dono à Feffet, id. 
Antig. iv, 3. Il faut faire et non pas dire, et les 
effets décident mieux que les paroles, mol. Fest. de 
Pierre, u, 6. Ce n'était là que des paroles, mais on 
en vint aux effets, boss. Ávert. 6. Dans les champs 
phrygiens les effets feront foi, Qui la chérit le plus 
[laGrèce], ou d'Ulysse ou de moi, bac. Iphig.i, 
2. Quand Dieu par plus d'effets montra-t-il son pou- 
voir? id. Athal. i, i. Je t'ai secourue autant que 
j'ai pu par mes paroles et d'effet, fén. Solon. Pro- 
digues des serments, avares des effets [les ambi- 
tieux], volt. Triumv. iv, 4. 1| Homme d'effet, 
homme qui exécute ce qu'il dit. [11] était homme 
d'eflet, la font. Cal. || 3o Réalisation, exécution, S'il 
se trouve quelques-uns des gouvernements ou prin- 
cipaux offioiers qui soient reconnus adhérant i ces 
messieurs, il les faut changer, sans leur donner 
temps de mettre leur mauvaise volonlé en effet, 
richelieu, Lett. à M. Hcmery, dans godefroy, Lex. 
de CornciUe. J'ai mis, gràccs aux dieux, ma pre- 
messe en effet, corn. la Veuve, m, 7. Avec tous vos 
lauriers craignez oncor le foudre. — Je Fajtendrai 
sans peur. — Mais non pas sans effet, id. Cid, n. 
1. Pour avancer Feffet de ce discours fatal, id. 
Polyeucte, i, 3. Que les dieux Font promis Fempire 
de la terro, Et que tu n^n peux voir Feffet que par 
la guerre, id. Bor. l, t. Et Fon ne recõnnalt de 
semblables forfaits Que quand la main s'apprête à 
venir aux effets, id. Cinna, m, 2. J'ai prononcé 
Farrôt, il faut que Feffet suive, in. Héracl. i, 3. II ne 
tiendraqu'au roiqu'aux effets je ne passe,id. Nicom. 
i, 3. Et nous verrons alors Feffet de ces menaces, 
id. ib. II, 3. Et, metlant en effet tes injustos 
desseins, Achève de te perdreen servantlesRomains, 
mair. M. d'Asdrub. 11,3. J'ai franchi sans trembler 
les plus sanglants hasards, Et rendu sans effet les 
menaces de Mars,' rotrou, Bélis. iv, 2 üamon 
sous ce feint personnage Pourrait voir si Caliste en 
viendrait à Feffet, la font. Ccupe. Sans reculer 
plus loiu Feffet de ma parole, hac. Mil/ir. m, i. 
X ses prédiclions si Feffet est contraire, Pensez- 
vóusque Calohas continue ii se taire? id. Iphig.i, 3. 
Si Feffet eútsuivi mapensée, id. ib.n, 7. Jecrains 
qubin prorapt effet n'ait suivi la menace, id. Phèd. 
IV, 4. Us recevront Feffet de ces magnifiques pro- 
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messes, mass. Car. F. conf. || Accomplissemsnt. 
Ô de mon songe affreux trop véritable effet, corn. 
Polyeucte, m, 3. || Méré, OEuvres posth. t. t , 
p. (62, ne voulait pas quTm dit effet pour accom- 
plissement : L^ffet de votre prédiction. {| 4° Terme 
de jurisprudence. Cohséquence, application. La loi 
n'a point d'eflel rétroaclif, Code Nap. art. 2. L'arrêt 
sortira son plein et entier effet. || Effets civils, les 
droits civils. Pour empêcher toute communication 
aveo les lépreux, on les rendait incapables des effets 
civils, montesq. Esp. xiv, H. || 5° L'effet d'une 
maebine, sa force, la puissance qu'elle ttansmet. 
|[ 6o Impressiôn morale. Mais tout ce beau langage 
est de si peu d'eflet, Que.... malh. vi, 26. La tête 
de Pompée a produit des effets Dont ils n'ont pas 
sujet d^tre fort satisfaits, corn. Pomp. m, (. Si 
vous voulez réfléchir sur la narration de Curiace 
dans Vllorace, vous trouverez qu'elle fait tout un 
autre effet, id. Ex. de Rodog. Ses paroles n'ont fait 
aucun effet sur vous, mol. Fest. de Pierre, iv, (0. 
Mes vérités ont fait en vous leur effet ordinaire,sÉv. 
(6. II avait sur cet art [la musique] une idée assez 
juste; c'est qu'il ne produisail ses grands effets que 
dáns les, assemblées nombreuses, dider. Claude et 
Ndron. || Faire un bon, un mauvais effet, produire 
une impressiôn favorable, défavorable. Cette chute 
fait un effet d'autânt plus mauvais que.... corn. Ex. 
d'IIor. Cela fait un mauvais effet d'abord, sév. 4 M . 
11 n'y a pas une parole qui ne fasse un bon effet, to. 401. 
Le livre de M. de Cambrai faitle plus mauvais effet 
du monde pour son auteur, boss. Quiét. 94. || Faire 
offet, produire une impressiôn. EUe Fit effet en en- 
trant dans le salon. Cet homme cherche toujours à 
faire effet. Tu veux que pour toi je compose Un long 
roman qui fasse effet, bérang. Bomans. || On dit 
dans le même sens, faire de Feffet. || Xeffet, destine 
à produire de Feffet. Un morceau à effet. || Faire un 
bel effet, un vilain effet, avoir une bonne apparence, 
une vilaine apparence. Les manches du chevalier 
font un bel effet à table, sév. 77. Votre balustrade 
doit faire un très-bel effet, id. 443. Une dent qui 
lui faitun étrange effet au devant de la bouohe, id. 
321. || 7° Terme de littérature, de peinture et d'art 
en général. Résultat d'une combinaison qui frappe 
les yeux, caplive Fesprit, touche le coeur. Cest à 
lui [Appien] que je me suis attaché pour la narra- 
tion que j'ai miseau premier acte et pour Feffet du 
cinquiètne, corn. Ex. de Rodog. || Terme de pein- 
ture. Effet de lumière, disposition de la lumière 
qui frappe par une combinaison heureuso etinatten- 
due. Je distingue dans ce tabieau Feffet pathétique 
(Favec Feffet pittoresque , st-foix , Ess. Paris , 
OEuvres, f. in, p. (99, dans pougens. 1| Ce tabieau 
est à Feffet, il est à Fendroit oü il est le mieux.' 
Mettre un tabieau à Feffet. || 8° Terme de billard. 
Effet de queue, ou, absolument, effet, raouvement 
particulier produit dans la bille par une certaine 
manière de la frapper avec la queue. Faire de Feffet. 
Faire un carambolage par effet. li était de première 
force au billard, et avait inventé un bleu pour les 
effets, alph. karr, ícs Gudpes, juillet ( 840. || Qn 
dit aussi: Il nefallait faire qCun demi-effet. || Effet, 
le procédé, c^st-à-dire Ia pelite rondelle qui est 
au bout de la queue. || S^erme de manége. Mouve- 
ment de la main qui sert à conduire un cheval; ii 
y en aquatre : pousser en avant, lirer en arrière, 
i droite ou à ganche. || 10" Terme de commerce. 
Billet à ordre, lettre de change. Souscrire, endos- 
ser, escompter un effet. Hé bien, madame, je n'ai 
point (Feffets, mais j^n emprunlerai; jo passerai 
demain chez vous et je tâcherai de faire votre af- 
faire, dancourt, les Agioleurs, li, (3. Les effets 
royaux étaient dans Favilissement, raynal, Hist. 
phil. iv, (7. || Effet au porteur, effet payable à la 
requêfe du porteur. Les eltets au porteur (Font d'autre 
propriétaire que celui qui lesa, ct sonteeusés n'eu 
avoir jamais eu d'aulre; la loi ne voit qu'uTi titre de 
créance et un porteur de ce titre, montesqutou, 
Itappnrt du 27 aoút (790, p. 4. || Les effets publies, 
les rentes et les autres titres cotés it la bourse. 
|| 11" Au plur. Objets, vêtements à Fusage dTme 
pecsonne. La servante qui prend les effets de son 
maitre, boss. Médit. (. Saint Vincent m'emplit une 
valise de beaux effets qui mefurent volés imitjours 
après, p. L. courier, Lett. I, (43. || 12° Terme de 
jurisprudence. Effets mobiliers, et, absolument, ef- 
fets, les biens. Abandonner ses effets à ses créan- 
ciers. Cette manière de billets a été mise en vogue 
par les gens d'affaires pendant la dornière guerre 
pour mettre leurs effets à couvert des recher- 
ches qu'on pourrait faire contre eux, vaudan, 
Dtme, p. 88. li 13° En effet, loc. adv. Dans la réa- 
lilé, dans Facte. En apparence, il rend témoignage 
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au prand mérite, et en effet il donne du soupçon de 
la grande réputation, balz. Qualrième disc. sur la 
cour. Ceux qui désirent en général le bien des 
hommes, c'est-à-dire tous ceux qui sont en effet 
verlueux, et non point par faux-semblant ni seule- 
ment par opinion, desc. Méth. vi, 3. Et qui me fait 
régner en effet est mon maitre, corn. Nicom. n, 
t. 11 feignit de m'aimer, je Faimais en effet, th. 
corn. Ariane, iv, 2. Seus prétexte de rendre con- 
formes les mosurs de ses sujets, et en effet pour 
assouvir son avarice en pillantloute la Judée, boss. 
Hist.11, B, Reine longtemps de nom, mais en effet 
captive, iuc. Mith. 1, 2. Peuple lâche en effetet né 
pour Fesclavage, Hardi contre Dieu seul.... id. 
Athal. iii, 7. || Assurément, véritablement. Abi 
madame, en effet L'oracle est aocompli, le ciei est 
satisfait, rag. Thdb. m, 3. lis croiront en effet mé- 
riter qu'on -les craigne, m. Brit. iv, 4. Je n'aspire 
en effet qu'à 1'honneur de vous suivre, m. Iphig. 
1, 2. Voilà dono en effet le soin qui vous dévore, 
volt. Adél. 1, 2. Car en effet il n'y a que deux 
états dans la vie : le célibat et le mariage, ciia- 
teaub. Génie.i, 1, 8. || En effet se met aussi très- 
souvent en lête d'une phrase, pour annoncer qu'on 
va donner une preuve de ce qu'on vient de dire. 
|| 14° X Feffet de, loc. prípos. Dans 1'intention de, 
pour. II voyage it Feffet de s'instruire. || S cet effet, 
pour cet effet, loc. adv. En vue, pour Fexéoution 
de. || X quel effet? à quelle intention? pourquoi? 
|| Proverbes. Les effets sont les mâles, et les paroles 
sont les feraelles. || Plus de paroles que d'effet, se 
dit de quelq^un qui promet plus qiFil ne lient. 

— HIST. xiv" s. Se aucuns princes et leurs con- 
seilliers eussent ayerceu et advisé aucunes choses 
qui y sont contenues, et il les eussent mises à ef- 
fect, leurs dominations en eussent plus duré, 
oeesme , /'roí. Ne facent aucun effet [acte] de 
change dansla dite ville, Ordonn. des róis dc FrA. v, 
p. 624. || xv" s. Et [les seigneurs] mirent plusieurs 
devises et preschemens avant, desqueljes nulles 
ne vinrent à Feffet, froiss. 1, 1, 319. Lui promet- 
tant etdonnant par effect, comm. i, Io. Toutes cn- 
treprinses se doivent bien penser et bien debatlre 
avant que les mettre en effect, id. 11, 12. || xvi" s. 
Amadour, ayant fait son effet de relirer ces deux 
corps, pensa si peu de luy qu'il setrouva environné 
d'un grand nombre de Maures, marg. Nouv.x. Ce qui 
me convie ii un effect [acdon] si éloigné de ma na- 
ture, mont. 1, ou. L'effeet [résultat] en decouvrit la 
fourbe, id.i, 100. En venant il íittout plein de beaux 
effets, car il y prit force piaces que tenoient les 
huguenots, dont Mascon en fut une, brant. Cap. 
fr. t. iii, p. 260, dans lacurne. Balde n'avoit pas 
pris effect [intérêt] au malheur qui estoit arrivé 
pourla pene du navire, J/críw Cocate, t. II, p.46, 
dans LACORNE. 

— ÈTYM. Provenç. effeit; catai, efecte; espagn. 
efeclo; portug. e[feito; ital. effetto; dulatin e/feclus, 
de effect um, supin de ef/icere, effectuer, de ex, et 
facere, faire. 

f EFFEDILLAGE (Ei-feu-lla-j', 11 moulllées), s. m. 
Synonyme d effauiliaison. || Action de couper les 
feuilles sans ôler le péliole, pour faire mürir le 

. fruit et laisser le soleil lui donner le coloris. 
— étym. Effeuiller. 
EFFEIIILLAISON (è-feu-llê-zon, 11 mouillées, et 

non è-feu-yô-zon), s. f. Action d'effeuiller. L'ef- 
feuillaison de la vigne. 
 SYN. EFFEUILLAISON, DÉFOLIATION. Effeuillaison 

est Farrachement, défoliation est la chute naturelle 
des feuilles. 

— étym. Effeuiller. 
EFFEUILLE, ÉE (è-feu-llé, llée, 11 mouillées), 

part. passd. Dépouillé de feuilles ou de pétales. Une 
rose effeuillée. 

f EFFEU1LLEMENT(è-feu-lle-man, 11 mouillées), 
s. m. Êlat desarbres dépouillés de leur feuillage ou 
qui s'en dépouillent. 

— HIST. xvi" s. Effeuillement, monet, Dict. 
— ÉTYM. Effeuiller. 
EFFEUILLER (è-feu-Ué, 11 mouillées , et non 

è-feu-yé), v. a. || 1° Ôler, arracher les feuilles, les 
pétales. Effeuiller un cep de vigne. L'aimable fée 
apparatt à mes yeux, Ses doigts distraits efleuillent 
une rose, iiiírang. Tailleur. Si vous n^vez jamais 
vu.... La valse.... Effeuiller en courant les femmes 
et les fleurs, v. HUGO, F. d'aut. 23. || 2° S'effeuiller, 
u. rdft. Perdre ses feuilles, ses pétales. Roses d'au- 
tomne, elfeuillez-vous pour elle,Tous les amours ne 
aont pas envolés.... bérang. Encore des amours. 

— HIST. xiv' s. En ce temps ne convient point 
couper le percil, mais effeuiller, ilénagier, 11, 2. 
!l xvi" 3 Une branche avec sa verdure, pour en 
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donner les marques d^onneur aux triomphans, 
Fautre effeuillée pour les chastimens, d'aub. Uist. 
11, 488. L)effeuiller porte grand dommage à tous les 
arbres, p. de serres, 466 Et jamais Ia froidure, 
Qui effeuille les bois n'effeuille ta verdure, rons. 
ÉUg. 6. 

— ÉTYM. Provenç. esfolhar, esfoillar, esfuelhar; 
portug. esfolhar; ital. sfogliare; de es.... préfixe, 
et du latin folium, feuille. 

f EFFEÜILLEUR, EÜSE (è-feu-Ileur, Ueü-z', 
II mouillées), s. m. et f. Terme d'agriculture. Celui, 
celle qui effeuille les arbres. 

— HIST. xiv" s. Effeuiileur, cueilleur de feuilles, 
nu cange, (rondare. 

— étym. Effeuiller. 
f EFFEÜILLUUE (è-feu-Uu-r', 11 mouillées), s.f. 

Terme d'agriculture. Produit de Feffeuillaison des 
arbres. 

— ÉTYM. Effeuiller. 
1. EFFICACE (é-fi-ka-s'), adj. Qui produit son 

effet. Un remède efficace. II employa des moyens 
efficaces. 1) Terme de théologie. La grâce efficace, 
celle quiatoujours son effet. Quela grâce n'est pas 
donnée h tous les hommes; que tous les justes ont 
le pouvoir d'accomplir les commandements de Dieu; 
qu'ils ont néanmoins besoin, pour les accomplir et 
raême pour prier, d^ne grâce efficace qui déter- 
mine leur volonté; que cette grâce efficace n'est 
pas toujours donnée à tous les justes et qu'elle dé- 
pend de lapure miséricordede Dieu, pasc. Prov. i. 

— HIST. xiv" s. La crainte des diex seroit souve- 
rain et três efficace remede, bercheure, f° 13. 
|| xv" s, La nature des palmiers et Eguiers fait se- 
mence de vertu si efficaix que.... Des prouffils 
champeslres, 11, 2. || xvi" s. Ce fut le point de trou- 
ver langage assez exquis et efficax à le reconforler, 
M. DU BELLAY, 381. 

— ÉTYM. Provenç. efficaci; catai, eficas; espagn. 
eficaz; ital. efficace; du latin efficacem, de efficere, 
effectuer (voy. effet). 

2. EFFICACE (è-fi-ka-s"), s. f. Efficaoité. Si mes 
commandements ont trop peu d'efIioace, Ma rage 
pour le moins me fera faire place, corn. Médée, 
v, 3. Sa grâce [de Dieu] Ne descend pas toujours 
avec même eflicace, id. Polyeucte,!, L On n'ignore 
pas qu'une louange en grec est d'une merveilleuse 
eflicace i la tête d'un livre, mol. Préf. des Préc. 
ridic. II est trop heureux d'6tre fou pour éprouver 
Fefflcace et la douceur des remédes que vous avez 
si judicieusement ordonnés, id. Doure, i, U. Tai- 
sons-nous; c'en est assez, et tremblons sous les 
lerribles jugements de Dieu qui, pour punir nolre 
orgueil, a permis que de si grossiers emporlemenls 
eussent une telle eflicace de séduction et d'erreur, 
boss. Var. I, ^ 33. ô Dieu, donnez efficace i votre 
parole! m. Prédic. 3. C'est justement en quoi je crois 
devotr admirer davantage Feflicace et la vertu du 
sacriíice religieux, bourd. Pensées, t. n, p. 424. La 
grâce qu'on appelle congrue trouve dans sa congruité 
une véritable efficace, fén. t. m, p. 253. Préparez 
par de longs exemples Fefficace à vos discours, mass. 
Car. Pâques. Parmi les eaux qui ont le plus d'effi- 
cace, on peut compter celles d'Egra en Bohême, 
TissoT, Cens de lellres, § 85. 

— rem. Eflicace a vieilji, exceptédans le langage 
tbéologique. On dit aujourdTiui efficacité. 

— hist. xtv" s. Choses pelites et de pou de effi- 
cace, bercheure, f" 28, reclo. || xvi" Parlans de la 
vertu, proprieté, efficace et nature de tout ce que 
leur estoyt servy i table, bab. Carg. 1. 23. La lec- 
ture des histoires est celle qui a plus d'efficace pour 
ensemblo plaireet profiter, amvot, Préf. 1, 26. 

— ÉTYM. Provenç. et ital. efficacia; espagn. efi- 
cácia; du latin efficacia (voy. efficace t). 

EFFICACEMENT (è-fi-ka-se-man), adv. D'une 
manière efHoace. 11 a travaillé eflicacement à la 
paix; il a eflicacement travaillé à la paix. 
 HIST. xvi" s. Auxquelles passions la raison et 

la loy venans à toucher avec une louclie discrelte 
et salutaire, remet promptement et eflicacement le 
jeune homtne en la droitle voye, amyot, De la 
vcrlumorale, 29. 
  ÉTYM. Èfficace, et le suffixe ment. 
EFFICACITÉ (é-li-ka-si-té), s.f. Qualité de ce qui 

estefficace. L'efficacitéd'un remède. L'eflicacité de la 
grâce. S'employer avec efficacité à une reoherche. 
 rem. 11 y a des prédicateurs et des écrivains 

qui usent de ce mot; il n'est point français; il faut 
dire efficace, dit Bouhours sous Louis XÍV. D'Aisy, 
leGénie de la langue française, 2 vol. in-12, 1686, 
rejette aussi efficacité. Maintenant ce mot est plei- 
nement reçu, et efficace a vieilli. 

— étym. Efficace. 

EFF 1307 

EFFICIENT, ENTE (è-fi-si-an, an-F), adj. Term ■ 
de philosophie scolastique. Cause rfficiente, cause 
qui produit effectivement son effet, une chose. Le 
soleil est Ia cause efficienle de la chaleur. Aristoto 
admettait comme Platon les causes linales et effl- 
cientes; ces causes efíicientes sont les âmes sen- 
sitives et végétalives, buff. Animaux. Syst. surla 
génér. 

— hist. xiv" s. Dieu est cause finale et efficiçnte 
de toutes choses, oresme, Eth. 29. 

— étym. Provenç. eficient; espagn. eficiente; 
ital. effciente ; du latin efficiens, de ef/icere, effec- 
tuer (voy. effet). 

f EFF1GIAL, ALE (è-fi-ji-al, a-F), adj. Qui arap- 
port à Fefíigie. 

EFFIG1E (é-fi-jie), s.f. || 1». Représentation en 
relief ou en peinlure de la figure d'une personne. 
Monnaie frappée à Fefíigie d'un prince. Et lâ [dans 
le Mercure galant] s'impriment tous les morts, Avec 
leurs généalogies, Leurs éloges, leurs effigies, 
Leurs dignités et leurs trésors, giiaui.ieu, Ép. d'Ha- 
milton. Aux cris religieux d'un parterre idolâtre, 
En face de vous-même, au milieu du théâtre, Ja- 
mais en effigie, assis sur un autel, Vous a-t-on 
couronná d'un laurier solennel? gilbert, Apologie. 
Jésus-Christ s'unit à la chair par son effigie hu- 
maine, ciiateaub. Génie, 1, 1, 7. || Fig. Ce que 
nous cachons de nous-mêmes, est ce que nous 
sommes réellement; ce que nous en découvrons est 
ce que nous voudrions être ; nous étalons une con- 
science qui n'est que la fausse effigie de la nôtre, 
mass. Caréme, Confess. || 2° Figure grossière qu'on 
faisait d'une personne et qu'on attachait i une po- 
tence, lorsque cette personne était condamnée à 
mort par conturaace. Exécuter un criminei en ef- 
figie, attacher à Finslrument du supplice Fefíigie 
et un écriteau portant la sentence de condamna- 
tion. Larochepot était fils de Mme du Fargis persé- 
cutòe et mise en effigie parle ministre [Richelieu], 
retz, 1, 20. Vous avez fait pendre en effigie votre 
père Jarrige, pasc. Dron. 16. Les rebelles dépo- 
sèrent leur roi [Henri IV de TranstamareJ en effi- 
gie, volt. J/aurs, 101. Ils ressemblent aux honnêtes 
gens qui pendent les autres en effigie : ils ne s'em- 
barrassent pas que le portrait soit ressemblant, id. 
Lett. Leclerc, 10 fév. 1765. 

— SYN. effigie, image, portrait. LMmage est 
ce qu']] y a de plus général; elle se fait de toute 
façon et de tout objet ; Fimage d'ün bomme, d'un 
arbre, d'une montagne. Efligie ne se dit que des 
personnes; elle est ou en relief, ou en figure, ou 
en peinlure. Le portrait est toujours en dessin cu 
en peinlure. 

— HIST. xvi" s. Leur effigie [de Sérapis et dTsis] 
représentée le doigt sur la bouche, mont. 11, 261. 

— ÉTYM Laf. effigies, de effingere, représenter, 
de ex, et [ingere, former (voy. feindre). 

ÊFFIGlE, ÉE (è-fi-ji-é, ée), part. passé. Effigié 
pendant qu'il s'enfuyait. 

EFF1G1ER (ê-fi-jíé), j'effigiai?, nous effigiions, 
vouseffigiiez; quej'effigie, que nous effigiions, qua 
vous effigiiez, v. a. Exécuter en effigie. Girardin et 
Ferrant furent obligés de s'absenter et à Ia fin fu- 
reut condamnés, efllgiés, et perdirent leurs em- 
plois, ST-SIM. 436, 49. 

— HIST. XVI* s. Lors les parents et amis repre- 
noient lo corps, et luy faisoient faire un estuy de 
bois moulé et effigié dTiomme, -dedans lequel ils le 
posoient, paré, Mumie, 4. 

— étym. Lat. efpgiare, de effigies, effigie; pro- 
venç. efigiar; ital. effigiare. 

f EFFILAGE (è-fi-la-j'), s. f. Action d'erfiler, ré- 
sultat de cette action. 

— ÉTYM. Effiler. 
1. EFFILÉ, ÉE (è-fi-lé, lée), part. passé de effi- 

ler i.|ll° Dont le fil est défait. De la toile effilée. 
112° Autrefois, Unge effilé, ou, substantivement, 
eflilé, Unge bordé de frange de fil qui se portai t 
dans le deuil. Être en effilé, c'était porter de ce 
Unge. 11 faut être vêtu comme Fest votre frère, 11 
porte le grand deuil, son Unge est effilé, regnard, 
Ménechm. H.||S. m. Synonyme de frange. 

2. EFFILÉ, ÉE (è-fi-lé, lée), part. passé de 
effiler 2. Aminci , atténué. Ils soutenaient qu'il 
avait la taille trop effilée, hamilt. Gramm. n, 
II Cheval effilé, cheval qui a Fencolure fine et déliée. 
1| Chien effilé, chien qui s'est trop emporté dansla 
course, ou qui a couru trop jeune. 

4. EFFILER (S-fi-lé), v, a. || 1° Défaire un tissu 
fil à fil. Effiler une toile. Parfiler.... c'est effiler 
une étoffe, la détisser fil à fil, volt. Piai. 13. Je 
hasarde quelques conjectures au risque de faire rire 
celui qui effile la cbarpie à FHôtel-Dieu, dider. 
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I.ett. sur ki chirurg. |{ 2° Effiler les chevciix. les 
dígarnir en les coupant en pointe. 1| 3Ú S efnler, v. 
ré/l. Se déíaire en fils. Cetle toile s'est effilée. 1] Flol- 
ter comme un effilé, comme une frango. Sa che- 
velure qui s'épanche, Au gré dn vent prend son 
essor, Glisse en ondes jusqu^ sa hanche, Et là 
s'erfile en franges d'or, lamabt. Ilarm. u, m. 
 étym. Ef pour rs.... préfixe, et /lide lin ou 

de chanvre; provenç. csfilar; ital. sfilare. 
f 2. EFFILER (è-fi-lé), d. o. Terme de chasse. 

Éncrver, fatiguer. Effiler les chiens. 
 UIST. xvi' s. Donne moy les faveurs de Talti- 

riue oraison, Ou cios ma voix de teneljreux silence, 
Effile mon ceryeau do suhtile raison, Ou le sommeil 
sur ma paresse elance, Pocsies de loys le cahon, 
f" 70 dans lacurne'. Un jour qu'elle estoit au ser- 
mon| elle ouyt le presoheur qui .s'effiloit [se fatiguait 
à] d'aUeguerrescriture, Moyen de panenir, p.f07, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Es.... préfixe, et pi, dans le sens de 
tranchant; comme on ne donne le fil qu'en limant, 
diminuant, efpãcr a pris le sens d'user, fatiguer. 

tEFFILOCUE (è-fi-lo-oh') ou EFFILOQUE (è-fi- 
lo-k'), s. f. Terme de passemeníerie. Soie légère de 
rebut. || Bouts de soie qui se trouvent aux lisières 
d'une étoffe. || S. f. plur. Effiloques, nom qu'on 
donne à toutes les soies non torses, dites aussi soies 
folies. 

— ÉTYM. Vov. EFHLOQUER. 
f EFFILOCUÉE (è-fi-lo-chée), s. [. Ce qui, pro- 

venant de chiflTons ou da pailles, a été soumis à 
Tootion dfinstruments pour étre converti en pfUe de 
papier.' 

— ÉTYM. Efftloche. 
f EFFILOCHER (è-fi-lo-ché), v. a. Synonyme 

d'effiloquer. || Opérer reffilochée. Après que les chif- 
fons ont été cachês dans les piles í effiloclier,,.. 
Diet. des arU ct-m. Amsterd. t707, Papetier. 

— ÉTYM. Effilcche. 
t EFFILOCHEUR, EÜSE (é-fi-Io-cheur, clieú-z'), 

ou EFFILOQBEUR, F.ÜSE (è-fi-lo-keur, keú-z'), s. 
m. et f. Ouvrier, ouvrière qui effiloclie les chiffons 
deslinés á faire le papier. || Adj. Cylindro effilocheur, 
ou, substantivement, Telfiloclieiir, outil pour efíi- 
locher. Les cylindres cffilochours ne sont pas aussi 
près de Ia platine que les affinours, Dict. dcs arts 
et m. Amsterd. <707, Papetier. 

EFF1LOQUÉ, ÉE (è-fi-lo-ké; kée), part. passé. 
EFF1LOQUER (ò-fi-lo-ké), r. o. Effiler uno étoffe 

quelconque, et, parliculièreraent, une étoffe de 
soie pour en faire de Touale. || S'cffiloquer, r. ré/l. 
S'en allor en filoches. 

— ÉTYM. Ef pourrs.... préfixe, ct pluche. 
f EFFILOQUES <è-fi-lo-k'), s. f. plur. Voy. effi- 

loche. 
t EFFILOQUEÜR (è-fi-lo-keur), s. m. Voy. effi- 

locheur. 
f EFF1LURE (é-fi-lu-r'), s. [. Fil qui provient d'un 

lissu effilé. 
— ÉTYM, Efpter. 
f EFFIOLER (è-fi-o-lé), v. a. Tei me (Tagricul- 

(ure. Enlever une partie de la verduro du 1)16, lors- 
que avant Thiver elle pousse trop foi t. || Exprimer 
1'oau qui se trouve du côlé de la chair dans la peau 
qu'emploie le parcliemiuier. 

EFFLANQUE, ÉE (è-flan-ké, kée), pari. passé. 
Amaigri, en parlaot du cheval, par la fatigue ou 
la mauvaise nourriture. Malheureux, laisse eu paix 
ton cheval vieillissant, De peur que tout à coup, 
efflanqué, sans haleine, 11 ne laisse en tombant son 
mattre sur Tarène, doil. Ép. x. || Par extonsion. 
Cétait un grand garçon fort efflanqué, fort fluet, 
1. J. bouss. Conf. i. || Se dit aussi du cheval dont 
les flanes sont creux et très-retroussés. || Par exlen- 
sion. La princesse de Babylone, après son accident 
[chute, dans uu bal, d'un oreiller qu'elle avait mis 
sous ses jupos pour arranger sa taille; elle était en- 
ceinte], était efflanquée du côté droit et toute bis- 
cornuo de 1'autre, iiamilt. Gramm. to. |] Rage ef- 
(lanquée, mal qui attaquo les vieux chiens de chasse, 
et dans lequel leurs (lanes se resserrent et leur hat- 
tent de faiblcsse et d'épuisement. H Fig. Sans vi- 
gueur et sans nerf. Style efflanqué. Prose efflanquée. 
Mais dans ce style efflanqué, sansvigueur, J'aime en- 
cor mieux Tinsipide langueur, j. b. nouss. Ép. n, 
2, Brumorj. 

EFFLANQUER (è-flan-ké), v. a. Rendre les flanes 
creux, amaigrir ct aflaiblir par un excès de fatigue 
ou la privation de nourriture. Efllanquer un cheval. 
11 Terme dMiorlogerie. Donner, aveo une lime, la 
forme convonable aux alies d'un pignou. 

— itiST. xv" s. Rago efflanchée, qui rend les chiens 
cousuz parmi les flanz, comme s'ilz n'avoient men- 

EFF 

gié, gaston piiébus, Chasse, ms. p. 87, dans la- 
curne. 

— ÉTYM. Ef pour es.... préfixe, et flane. 
t EFFLEÜUAGE (è-fleu-ra-j'), s. m. Terme de 

tanneur. Action 'd'effleurer. 
— ÉTYM. Effleurer. 
EFFLEUUÉ, ÉE (è-flou-ré, rée), part. passé. 

|| 1" Entamó légèrement. La peau effleurée par la 
pointe de Pépée. || 2° Fig. Étudié, traité superficiel- 
lement. Matiére à neine effleurée. 

f EFFLEÜREMÉNT (è-lleu-re-man), s. m. Action 
d'efí!eurer; résultat de cette action. Effleurement 
de la peau par une baile. Tout effleuremeat des 
sens est un plaisir, et toute secousse forte, tout 
ébranlement violent est une douleur, buff. Nature 
des anim. 

— UIST. xvi" s. Effloremont [action d'ôter les 
fleurs], monet, Dict. 

— ÉTYM. Effleurer. 
EFFLEURER (è-fleu-ré), v. a. || 1° Terme dTior- 

liculture. Ôter les fleurs.' Effleurer les rosiers. 
|| 2" N'entamer, ne toucher que la flenr, le duvet, 
la superfioie. Le coup d'épée lui a effleuré la poi- 
trine. Ne faire qiPeffleurer la terre en labourant. 
La barquo effleurait le rivage. Le dieu qui fait aimer 
prit son temps; 11 tira Deux traits de sou carquois; 
de l'un il entama Le soldat jusqu'au vif; Tautre ef- 
fleura la dame, lapont. Matr. La fortune en cela ne 
vous a pas mème effleuré lapeau, costar, Letl. <49, 
daus richelet. II savait que la chaleur entre bien 
plus avant que la lumière ; celle-ci ne faitqu'effleu- 
rer etdorerlégèrornent lasurface, boss. Panég. Saint 
Franç. deSales, <" point. Yers elle [Vénus] douoe- 
ment if [Júpiter] incline la téte, Sur sa bouche de 
roso efíleuro uu doux baiser, dklille, Én. I. Elle 
dit : le nectar coule eu Thonneur des dieux; Didou 
au môme iustant de ses lévres Peffleure, jd. ib. Si 
quelque souffle harmonieux, Effleurant au hasard la 
liarpe détendue, En tire seulement une note per- 
due, lamart. Ilarm. m, 4.||Fig. J^amais blessant 
leurs vers, 11 n'erneura leurs mosurs, boil. Épit. 
x. Et j'ai mis votre choix à tel prix que je n'ai 
pas osé en blesser,pas même eu effleurer la liberlé, 
la bruy. Vise. d VAcad Apprenez,je vous prie, 
Que mortel quel qu'il fút, ne me dit, de ma vie, 
Un mot douteux qui pút effleurer mon lionneur, 
regnard, Joueur, ti, 4.113° Ne faire que toucher 
uue question. 11 n'a eucore qu'efneuré une si grande 
matière, boss. Variat. 6. Ces secrets que les pro- 
phètes n'avaient qu'effleurés, iD. ltist. II, C. Quel- 
ques grands mathématiciens, et principalement 
MM. Pascal et Huyghens, ont déjà proposé ourésolu 
des problèmes sur celte matière [le calcul des pro- 
babilités]; mais ils n'ont fait que feflleurer, et 
M. Bernoulii 1'embrassait dans une plus grande 
étendue et Tapprofondissait bcaucoup davantage, 
fonten. Bernoulii. 1| 4" Terme de tanneur. Effleurer 
une peau, c'est, après Tavoir planée et lavée à Ia 
rivière, en enlever la fleur ousuperfieie du cuir du 
côté oü était le poli ou la laine. |{ Terme de menui- 
sier. Dresser le parement des planches qui sont 
jointes ensemble. On dit aussi affleurer. || 5° S^f- 
fleurer, v. réfl. Étre effleuré. De pareils sujets ne 
s'efneurent pas; on les traite à fond. 

— IllST. xvi" s. Effleurer [ôter les fleurs], monet, 
Dict. De cent merabres et visages qu'a cliasquo 
chose, j'eu prends un tanlost à ieicher seulement, 
tantost i efllorer, et parfois <l pincer jusqukè l'os, 
MONT. I, 370. 

— ÉTYM. Ef pour es.... préfixe, et fleur. 
EFFLEÜRI, JE (è-fleu-ri, rie), part. passé. Un 

sei effleuri. 
EFFLEUR1R (S') (è-fleu-rir). || 1° V. réfl. Terme 

de minéralogie. Tomber en efílorescenco. Ce mi- 
néral shiffleunt. || 2° V. n. Beaucoup de pierres ef- 
fleuri ssont à Tiiir. 

— ÉTYM. Ef pour es.... préfixe, et fleurir. 
f EFFLEÜROIR (è-fleu-roir), s. m. Peau d'agneau 

avec laquelle le parcheminior essuie le blanc qu'il 
a répandu sur Io parchemin. 

— ÉTYM. Effleurer. 
f EFFLEURÜRE (è-fleu-ru-r'), s. f. Terme de tan- 

neur. Rognuro provenant de Tefíleurage d'une peau. 
— ÉTYM. Effleurer. 
EFFLORESCENCE (èf-flo-rè-ssan - s'), s. f. 

II 1" Termo de botanique. L'acte par lequel la flo- 
raison commence; le premier moment oü elle a 
lieu. || Poussière fino et céracée qui se trouve sur 
cerlains fruits, || 2» Terme de cbimie. Conyersion 
d'une suhstance solide en une matière pulvérulente 
par sou exposition à Tair libre, ainsi dile parce que 
celle poussière sur la substance a 1'apparence de 
ces fleurs qui se forment eu groupe comme celles 
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du chou-fleur. Tous les sables des plaines à Tts,' de 
la Nevade sont imprégnés d'alcalis, certains coui» 
d'eau en sont saturés, et plusieurs lacs en tien- 
nent une proportion telle que leurs bords sont 
couverts d'efflorescenccs salines, Lauii, Comptes 
rendus, Acad. des sc. t. liii, p. <099. || Couche 
saline produite sur les murs salpêtrés. i| Oxyde 
métallique qui se présente à la surface de quelques 
mines de cobalt, de manganèse ou autres. || 3° Terme 
de raéilecine. Toute espèce d'exanlhème peu élevé 
au-dessus du niveau de la peau. 

— HIST. xvi" s duquel [épiderme] Ia substance 
est de 1'excrement ou efflorescence reseichée du 
vray cuir, paré, i, 3. 

— ÉTYM. Efflorcscent. 
EFFLORESCENT, ENTE (èf-flo-rè-ssan, ssan-t'), 

adj. || 1° Terme de botanique. Qui est en voie de 
floraison. Plantes efflorescenles. |1 2° Terme de 
cbimie. Qui tombe en efflorescence. Seis efflores- 
cents, seis qui à l'air perdent tout ou partie de leur 
eau de cristallisation, deviennent opaques et tom- 
beutquelquefois en poussière. || Qui est revètu d'une 
couche saline, comme les murs salpêlrés. i| Qui est 
couvert d'un oxyde mélallique, comme quelques 
mines de cohalt ou de manganèse. 

— ÉTYM. Lat. efflorescens, de efflorescere, de ex, 
et florescere, flaurir, de fios, fleur (voy. fleur). 

EFFLÜENCE (èf-flu-an-s'), s. f. Ce qui llue hors, 
coule hors, s'exhale d'une manière invisible. Des 
eftluences de marais. Effluences électriques. 

— ÉTYM. Effluent. 
EFFLUENT, ENTE (èf-flu-an, an-t'), adj. Terme 

de [ihysique. Fluant hors. Matière efflucnte. L'abhé 
Nollet expliquait les phénomènés électriques au 
moyen de deux matières, l'une afflueute, Tautre 
effluente. 

— HIST. xv" s. Perfecte bonté effluant [produi- 
sanl] tous biens, ckr. depisan, CharlesV, m, 07. 

— étym. Lat. effluens, de cfflucre, couler bors; 
de ex, et fluere, couler (voy. flux). 

f EFFLDVK (èf-flu-v') s.'m. || 1° Terme de mé- 
deoine. Nom de substances organiques altérées, 
tenues en suspension dans Tair, principalement aux 
endroits marécageux, et donnant parliculièremeat 
lieu àdes fièvres intermittentes, rémittcntes et con- 
tinues, || 2° Effluves magnétiques, uom donné aux 
influences exercées par les magnétiseurs sur les 
magnétisés , et atlribuées à un préleudu fluide 
magnétique, || Fig. et dans le style néologique. Les 
effluves de la passion. Effluves énervanls, déli- 
cieux. 

— REM. On fait souvenl ce mot féminin; c'est une 
faute; il est masculin. 

— ÉTYM. Lat. effluvium, de ex, et fluere, couler 
(voy. flux); ital. effluvio. Ce mot a élé iulroduit 
dans la science par Lancisi, médecin italien. 

f EFFLUXION (èf-flu-ksion), s. /".Terme de rné- 
decine. Expulsion du produit de la conceptiou daus 
les premiers jours de la grossesse. 

— HIST. xvi" s. Quaud Thernorrhagie et soud iine 
effluxion du sang survient aux ulceres, parií, xi. a 
11 y a-difference entre avortement et effluxion : ei'- 
fluxion c'est qnand les semences, premierementeun- 
glutinées ensemble par quelques jours, soudaine- . 
ment s'e.scoulent, m. xvm, 37. 

— ÉTYM. Lat. effluxionem, de cfflucre, couler 
hors, de ex, et fluere, couler (voy. flux). 

EFFONDRÉ, ÉE (è-fou-dré, drée), pari. passé. 
Remué profondément. Uu terraiu elfoiulrú. jj Dé- 
foncé. Un tonneau effondré. 

EFFONDREMENT (è-fon - dre- man), s. m. 
|| 1° Termo d'agricuUuro. Action d'eirondrer, de 
fouiller la terre. (| 2" ACtion d^lTondrer, de s'eflbn- 
drer, de s'écrouler. Dans cet cflbndrement des roches 
siluriennes, elles se sont renversées sur elles-mèmes, 
ployées et refoulées du côté oü elles éprouvaient lu 
moins de résistance, marcou, Acad. des sciences, 
Comptes rendus, t. liii, p. oio. 

— étym. Effondrcr. 
KFFONDREU (è-fou-dré), v. a. 1| 1° Terme iTa- 

griculture. Remuer la terre à une cerlaine profou- 
deur en y môlant des engrais. || 2° Briser en eufon- 
çanl. Effondrer une futaille, unooffre, unearmoire. 
Dans ces conlrées, les neiges séjournent longlemps 
sur les lerres; elles filtrent au travers de leurs par- 
ties les moins solides, qu'elles pénèlrent profon- 
dément, qiTelles délavent et effondrent, ségub, llist 
de Napol. v, <. || Accahler par la surciiarge. Eflbn- 
drer un pbnchér. H 3° Effondrer une volaille, la vi- 
dor. || 4o Tirer à la ramo, nutre mosure, uue etoflu 
do laine, uu drap. 1| 5o S'eirondrer, v. réfl. Manquor 
par le foiid, s'écroulcr. La voüto do la paruisso de 
SainGBarlhélemy s'ost cllundrée il y a deux jours 
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bachaumont, Mém. secrets, t. xxxiv, p. 30i, dans 
POUGF.NS 

— HIST. X!ie s. Del gros du poing li a lele doniiée, 
Â pou [à peu de chose près] la gorge ne lui a ef- 
fondrée, liai. d'Aleschans. v. 6830. E fist abatre le 
\ergier oú l'um li.soleit sacrefier, e fist osfundrer 
la cave ú rum le enuroit [honorait]. Ruis, 302. 
|i xm0 s. Nus barillier ne doit faire fust eflondré 
nuef jfaire neuf un fút effondré], Liv. des rnét. 
i«t. II avnit- bien huit cent persones en la nef qui 
louz feussent sailli es galies pour leur cors garentir, 
et ainsi les eussent effondrées, joinv. 283. || xiv0 s. 
Se un lievre est pris et que l'en le vueille garder, 
effondrez le et lui oslez les eutrailles, Ménagier, n, 
5. i| xv0 s. II avoit deux cenls compagnons ii tout 
[avec] hoyaux ct grands pies de fer et autres instru- 
mons pour effondrer lemur, froiss. i, i, 237. Ç'est 
le ciou de mon doigt qui est effondré [crevé]; je suis 
demi gari, louis xt, Nouv.xcv. || xvi0 s. Faiotes 
mouyoir sur oes fleuves marins, Barques etnefs, 
galleires, brigandins, Pour effondrer les escumeurs 
coursaires, j. marot, v, cg. U y avoit gens qui eus- 
sent en charge d'effúndrer aux caves tous les vais- 
seaux i vin, paré, m, p. 707. II arrosa de vin la 
viclime immolée, Effohdra le taureau, entrailles et 
jambons De sei bien saupoudrez jetta sur les char- 
bons, rons. 842. Un gros effondré [un gros man- 
geur], oudin, Curiós, fr. 

— F.TYM. Ef pour es.... préfixe, elfond; provenç. 
esfondrar, nsfondar, efundar. LV dans esfondrer 
est épenthétique, comme lemontrele provençal qui 
a la forme régulière esfondar. 
| EFFONDREUR (è-fon-dreur), s. m. Terme d'a- 

griculture. Celui qui effondre. 
— ÉTYM. Effondrer. 
KFEONDUILLES (è-fon-dri-U", U mouillées et 

non ò-fon-dri-ye), s. f. plur. Parties grossières qui 
reslent au fond d'un vase après uno ébullition. Ce 
houillon est plein d'effondrilles. 

— ÉTYM. Èf.... pour ex ou plutôt pour ere l.et/bad 
avec une r parasite comme dans effondrer. Norm. 
fondrilles. 

EFFORCER (S') (è-for-sé), v. refl. || Io Faire un 
effort de toutes ses forces. Efforcez-vous. Ne vous 
efforcez pas, vous vous blesserez. Ne vous efforcez 
pas à parler, à courir. 11 s'efforçait de soulever le 
fardeau. Quand un autre à Tinstant s'efforçant de 
passer, roil. Saí. vi. || Absolument. Faire effort sur 
soi-míime. Feignez, efforcez-vous, songez qu'il est 
mon père, rac. Mithr. iv, 2. Courage, efforcez- 
vous, reprenez vos esprits; Qu'avèz-vous? bour- 
sault, Ésopeà la cour, n, l. || 2" Employer loute son 
énergie, tous ses moyens i quelque chose. II s'ef- 
força de parler. S'étant efforcé d'obtenir un emploi. 
Tous se sont efforoés de la pouvoir sauver, mair. 
Mort íiMsdruft. v, t. Ah! l'on s'efforce en vaindeme 
fermer la bouche, rac. Rrit. m, 3. || S'elToroer ii, 
mème sens. Et qu'un Romain s'efforce à taolier le 
renom D'uii guerrier à qui tous doivent un si beau 
nom, corn. Hor. v, 3. L'une et Fautre de moi s'er- 
forpe à l'obtenir, m. Théod. v, e. Etoe lâche atten- 
lat n'est qu'un trait de 1'envie, Qui s'efforce à noir- 
cir une si belle vie, m. Nicom. m, 8. On s'empresse 
à vous voir, on s'enbrce à vous plaire, id. Agás. m, 
i. Et ne devrais-je point m'efforcer à vous faire con- 
naitre la didérenca des coeursqui s'attachent à vous' 
haron, 1'IIommeà bonnes forlunes, i, 3. J:aissez-moi 
m'efforcer, cruel, à vous halr, volt. Indiscr. 13, 
 rEM. Des grammairiens ont voulu distinguer 

s'efforcer d ol.s'e[forcerdesuivisd'un infinitif; mais ni 
Tusageni lagrammaire nhtppuient cette distinetion. 

— syn. s'ekforcer, TÂCHER. Celui qui tâohe n'em- 
ploie pas nécessairement toulesses forces. Celui qui 
s'efforce emploie tout ce qu'il a de forces. 

— HIST. xii0 s. Tant s'esforça que il fu en estanl, 
[il se mit deboul], Ronc. p. loo. Li róis de Franca 
ne Ten esforza mie [ne l'y força pas], ib. p. 148. 
Mais esforobier fait folie [folie fait qu'0n s'eflbros], 
Couci, in. Dux Miles se redresse, si so cuide effor- 
cier, Apuiant à l espée, se tint vers un mouslier, 
Sax. xi. E se peneient mult dos escriz enceroier 
[ohercher], S'il peüssent trover nule rifei n'espier, 

■Dunt Ia cause le rei peüssent esforcier [rendre plus 
forte], Th. Io mart. 69. E Samuel crut e esforcha, 
e Deus fud ove [avec] lei, e nule de ses paroles en 
vain ne clnü [tomba], Róis, t3. j] xm- s. Por Famor 
I" pucelle [il] s'esvertue et esforce, Les escus froisse 
et fent com s'il fussent d'escorce, audefr. le rast. 
dans Romancero, p. t9- Pur d*16' more2 à essient? 
Efforce tei- ne vaut nient, Lai dei desiré. Li rossi- 
gnos loros sbfforco De chanter et de faire noise, la 
Rose, 74. Quiconques est pris en cas de crieme et 
ataius du cas si oomme de mnrdro ou de traíson, 
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d'omiciile ou de feme efforcier, il doit estre trainés 
et pendus, reaum. xxx, 2. Un soz-diacro se maria, 
le evesque le efforça [força] forjurer sa feme, Liv. 
de just. 193. || xiv s. Et après il se effbrçoient de 
monstrer que— oresme, Elh. 298. Aucnns se sont 
efforcés é priver et corrompre vos ordonances, nu 
canse, audaciter. || xv0 s. Quand ceux de la ville 
virent le pouvoir de Ia dame si grand et si efforcé, 
et presque toute FAngleterre estoit de leur accord , 
froiss. i,i, to. Ainsi doit estre vraysemblable que 
Dieu est quasi efforcé et contrainct ou semons de 
monstrer plusieurs signes, ou de nous batre de plu- 
sieurs verges, comm. v, 18. Ceulx qui s'efforceroient 
à rompre la porte, xd. hi, to. || xvi' s. Lavertupro- 
pre en cestui cas, c'est force, Qui dueil abat et les 
tourmens efforce [leur ôte la force], marot, i, 382. Les 
moins tendues et plus naturelles allures de nostre 
ame sont les plus belles; les meilleuresoccupations, 
les moins efforcées, mont. m, 277. Les ouvriers 
s'efforooient à Fenvy les uns des autres, à surmon- 
fer la grandeur de leurs ouvrages par Fexcellence, 
de 1'artifice, amyot, Péric. 26. Uz s'efforçoient de 
priver leur capitaine des honneurs deuz à sa vic- 
toire, id. Paul Mm. 52. Luy seul, de loing, estant 
assis h son aise, sanss'efforoer auounement, en ti- 
rant tout bellement avec Ia main le bout d'ua en- 
gin, la feit approcher de soy, id. d/orc. 22. 

— ÉTYM. Proveno. esforsar, esforsar; espagn. 
esfonar; ital. sforzare; bas-lat. ex-fortiare, decai, 
et fortis (voy. fort). 

EFFORT (è-for; le í ne se lie pas: un è-for inatten- 
du; au plur. Fi ne se lie pas ; des è-for inattendus; 
cependant quelques-uns la lient: desè-for-z inatten- 
dus), s. m. |11° Contraction musculaire qui a pour 
objet, soitderésisterà une puissance, soit.de vaincre 
une résistance. Faire effort pour soulever un far- 
deau. Sur Fais qui le soutient auprès dTm Avicenne, 
Deux des plus forls mortels Fébranleraient à peine; 
Le chanoine pourtant Fenlève sans effort, boil. 
Lutrin, v. || Les efforts de Faccouchernent, les efforts 
que fait la femtne pour aider à Ia contraction de la 
matrice. || 2o Action de force physique, On te croi- 
rait toujours abattu sans effort, corn. Cid, n, 2. 
Et quand son assassin tombe sous notre effort, id. 
Cinna, t. Toürne ailleurs les efforts de tes bras 
triompliants, id. Uor. i, i. Le ciei mène è Lesbos 
Fimpitoyable Acliille; Tout cède, tout ressent ses 
funestes efforts, rac. Iphig. n, i. Hélasl je mo 
consume en impuissants efforts, xd. ib. v, 4. II 
faut faire tons ses efforts pour repousser la mort, 
fén. Tél. vi. || 3° Fig. Action énergique des forces 
morales. Faire tous ses efforts pour arriver à ses fins. 
Effort de mémoire, d'esprit, de vertu. Faire ses efforts 
pour mériter une recompense. Cest une oeuvre oü 
nature a fait tous ses efforts, malh. v, t2. L'effort 
fait plus que le mérite, régnier, Conlre un amou- 
reux. Mais plus Feffort est grand, plus la gloire enest 
grande, corn. Polyeucte, xv, 5. Mais Grimoald 
puni vous coúterait des larmes; Ã cet objet san- 
glant Feffort de la pitié Keprendrait tous les droits 
d'une vieille amitié, id. Perlh. il. t. Je verrai par 
Feffort de votre obéissance Oú doit aller celui de 
ma reconnaissancEL, id, ib. Tu vis comme il y fit 
des efforts superllus, id. Rodog. ti, 2. J'ai fait 
pour le áécbir un inulile effort, m. Héracl. n, 2. 
Depuis cinquante ans que le Cid tient sa place sur 
nos théatres, Fhistoire ni Feffort de Fimagination 
iFy out rien fait voir qui en ail effacé Féclat, id. Ex. 
dn Cid. Cette tragédie a encore plus d'effort d'm- 
vention que celle de Rodogune, id. Ex. d'IIdracl. 
La plupart des Ixommes, pour arriver i iems bus, 
sont plus capablesd'un grand effort que d^nelongue 
persévérance, x.a bruy. xt. Tous les premiers for- 
faitscoútentquelques efforts, rac. Théb.m, g. Votre 
âme... croit qiFenmoi la liaine est un effort d'amour, 
id. Andr. xt, 2. Tu sais par quels efforts il tenta sa 
vertu, xn. Jlfííiir.x, t. Au premierbruií de ce funeste 
accidént, toutes les villes de Judée furent émues, 
des ruisseaux de larmes coulèrent des yeux de tous 
leurs habitants; ils furent quelque temps saisis, 
muets, immobiles; un effort de douleur rompant 
enfin co long et morne silence, d'une voix entrecou- 
péè de sanglols, ils s'écnèrent.... flécix. Turenne. 
Quoi dono? un coeur si Der, si plein de fermeté, 
Par Feffort de 1'amour peut être surmontél quin. 
A st rate xt, 3. Télèmaque fit ses derniers efforts 
pour les en empêohcr, ién. Tél. xx. Ce n'est point 
par effort qu'on aime; IFamour est jaloux de ses 
droits Tout reoonnalt sa loi suprême, Lui seul ne 
connaít point de lois, x. n. rouss. Ctmt. vii, Circé. 
Quel effort douloureux s'est-il dono imposé? c. de- 
lavigne, Paria, il, 2. Les soldats y attachaient en- 
core plus de prix [à U propreté de leur uniforme] 
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à cause de la difficulté, pour étonner, elparce qus 
1'homme sjenorgueillit de tout ce qui est eflbrí, 
sf.gur, Hist. de IVap. viu, n. || Faire effort sur.soi- 
même, se déterminer à une chose malgré une^ vive 
répugnanoe. Pour moi, pourtoi, pour lui, fais-loi 
ce peu d'effort, corn. Héracl. v, s. Je ne ^pus 
blâme point d'avoir eu mes faiblesses; Mais failes 
même effort sur ces lâches tendresses, ix>. Attila, 
xn, 4. Quels efforts à moi-même il a faliu me faire ! 
iD.PoZyeuc. v, 3. Faites-vous un effort pour lui ser- 
vir d'appui, id. ib. iv, 5. Fais-toi quelque effort, 
mol. Am. magnif. 3o interm. Past. 2. Malgré tous 
les efforts que je pourrais me faire, rac. Mithr. n, J . 
Faisons cet effort sur notre douleur, eosS. Louis 
de Bourbon. || Familièrement. II a fait un effort, il 
a consenti à donner une forte dbt pour marier sa 
filie. Mais, Frosine, as-tu entretenu la mère tou- 
chant le bienqiFelle peut donner A sa filie? lui as- 
tu dit qu'il fallait qu'elle s^idât un peu, qu^lle lit 
quelque effort? mol. TAv. ii, c. || En générál, 
faire un effort, se résigner àquelque chose qui coute, 
qui répugne. || Faire Feffort de, prendrela peine de. 
Elle a fait Feffort de venir voir ce joli apparte- 
ment,sÉv. 392. || Ironiquement. IlafaitFeffortdeme 
rendre ma visite, 1| Coup dbffort, coup d'audace , 
entreprise hardie. Mes vaisseaux à la rade, assez 
prochesdn port, N'ont quetrop de soldats pour faire 
un coup d'effort, corn. Médée, n, 6. Sans moi ton 
insolence allaitêtre punie; X ma seuleprière on ne 
Faque bannie; Cest rendre la pareille à tes grands 
ooups d'effort ; Tu m'as sauvéla vie, et j'empèche 
ta mort, id. ib. m, 3. |] Un heurepx effort de ía 
plume, produetion àlaqueile on consacre avec suc- 
cès toutes ses forces et tout son talent. Si je sou- 
haite quelque durée pour cet heureux effort de ma 
plume, ce n'est point pour apprendre mon nom à Ia 
poslérité, mais seuiement pour laisser des marques 
éternelles de ce que je vous dois, corn. le Cid á 
Mme de Combalet. || 11 se dit aussi, en ce sens des 
autres beaux-arts. Le renard en louant Feffort de la 
sculpture, la font. Fabl. iv, t4. || En mauvaise 
part. Cest un effort de démence dans un gouver- 
nement d'avilir la plus grande partie de Ia na- 
tion, volt. Mccurs, 08. ||4" II se dit aussi des 
choses qui exercent une action comparée à uri effort 
musculaire. L'effort de Feau rompitladigue Mon 
front, au Caucase pareil,.... Brave Feffort de la 
tempête, la font. Fabl. i, 22. Et dos vains or- 
nemenls Feffort ambitieux, id. ib. v, t. || L'ef- 
fort de la guerre, ce que la guerre a de plus 
puissant et de plus effectif. Vous trouverez étrange 
que ces gens que vous tenez si sages et qui ont 
particulièrement cet avantage sur nous de bien gar- 
der ce qu'ils ont gagné, aient laissé reprendre une 
place sur laquelle on pouvait júger que tomberait 
tout Feffort de cette guerre, vorr. Lett. 74, || S" Dans 
le langage didactique, loute action en vue d'un 
résultat. || 6o Effet. Soit que son or pour lui fit un 
si prompt effort, corn. Théodore, iv, 4. Le fer ne 
produit point de si puissanls efforts, rac. Rrit. v, 
5. || 7o II se dit des actions armées des peuples ou 
des partis entre euy. Les Gaulois font un dernier 
effort pour leur liberté, doss. Hist. i, 8. Lbffort 
qu'U venait de faire pour atteindre Moscou avait 
usé tous ses moyens de guerre, ségub, f/úí. de Nap. 
Viu, 7. || 8"Dansle langage vulgaire, nomdonnéà uno 
douleur vive survenue dans un rauscle à Foccasiou 
d'une violente contraction de ses libres. || Tirail- 
lement douloureux éprouvé dans la région lombaire 
en soulevant un fardeau trop pesaut. 1| Hernie. 
U s'est donné un effort. 

— HIST. xi* s. N'assemblereit Charles si granz 
esforz [troupes], Ch. de Rol. xnv. Dist Oliviers : 
Paien ont grant esforz, ib. lxxxl Son cheval [il] 
broche, laisse courre it esforz, ib. xci. || xn" s. De 
ses beaus ieuz [elle] me vint sans desfiance [sans 
défi] Ferir au cuer, que n'i ot autre esfort, Couci, 
xvi. Li plusieur ont d'amors chanté Par esfort et 
desloianrnept; Mais de ce [ma dame] m'en doit sa- 
voir gré Qubnques [je] n'an chantai faintement, 
ib. p. 120. Joram li reis de Israel od tut sun eslorz 
out assegied Hamotii Galaalb siir Asael le rei de 
Syrie Róis, 370.|(xiiio s. Et cil yienent à grant 
esfort' Qui le poisson rendre menoient, Ren. 3960. 
II XIVo s. Premierement il convient de partir soy et 
traire loing et resister à plus grant effort au vice qui 
est plus contraire à-la vertu queFen quert, oresme, 
Elh. 54. Car il [un roi] estoit de si grant iestre 
[être], Et si redoutés et si fors, Et si grans estoit 
ses esforz [son armée], i. decondet, p. I49.||xv's. 
Après cette ordonnance, le roi Philippo, qui forte- 
ment desiroit à trouver les Anglois eteux combalira, 
se partit d'Amiens à tout [avec] son effort, et che- 
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vaucha vers Airaiues, froiss. i, i, 278. Elle veut 
faire son effortDe tout son povoir de m'ai(iier, Et pour 
ce luiplaist m'envoyer Cette nerplaine de plaisance, 
eu. e'ohl. Bali. 28. Tout homme armé doit estre, 
par effort, Crueulx avant, piteux après victoire, 
eust. desch. Poésies mss. f" iod, dans lacurne, Le 
roy avoit mis tout son effort eu son avant garde, 
oü pouvoit avoir trois cens cinquante hommes 
d'armes et trois mille Suissss, qui estoit l'esperance 
de l'ost, comm. viu, o. |i xvie s. Faisant quelque 
effort en saultant, mont. i, 02. Les efforts de nostre 
conception sont loing au dessoubs de leur mérito, 
id. i, 265. Tout 1'effort de ces hommes d'armes 
consiste en leur lance, amyot, Lucuü. 53, Foible 
suis pour te conquester Un chasteau de si grand 
effort, mabot, li, 240. Fossez profonds et murs de 
grans efforts «'environnoient encor villes ne forts, 
10. iv, 10 Et se tenircoy sans rien entreprendre, 
ny faire effort [violencej àaucun des habitans, Sat. 
Mén. p. 134. 

- ÉTYM. Voy. effoucer; provenç. esfort; catai. 
csfors; espagn. esfuerzo; port. esforço; ital. sforzo. 

EFFRACTIOÍÍ (è-fra-ksion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. Fraoture des clôtures d'un lieu habité, 
soitenvue devol, soitpourloute autre cause. Levol 
avec effraclion est réputé crime. Ce marechal lui 
montre des maisons couvertes de fer; elles sont 
toutes fermées, encore intactes et sans la moindre 
effraclion; cependant une fuméenoirc en sortdéjil, 
ségur, Ilist. de Nnp. vm, o. 

— ÉTYM. Lat. effractionem, de effraclum, supin 
de effringcre, briser (voy. fragile). 

EFFRAVE (è-frê), s. f. Nom vulgairo de la chouetle 
effraie, oiseau nocturne, du genre des rapaces 
(strix aluco), dite dame en quelques lieux de la 
France. 

— ÉTYM. Prohablement ücffraxjer, ii cause que 
cet oiseau est superstüieusement regardé comme de 
mauvais augure. 

EFFKAYANT, ANTE (è-frè-ian, ian-t'), adj. Qui 
effraye ou est capable d'effrayer. Une pensée ef- 
frayante. D'effrayantes clartés. Mille oiseaux ef- 
frayants, mille corbeaux fúnebres. De ces murs 
désertés habitent les ténèbres, boil. Lulr. m. Les 
cloches dans les airs, de leurs voix argentines, Ap- 
pelaient & grand bruit les chantres à matinês, 
Quand leur chef, agité d'un sommeil effrayanl, 
Encor tout en sueur, se réveille en criant, id. ib. 
iv. Quelque songe effrayant cette nuit l'a frappé, 
rac. Esth. ii, 1. Quels regards effrayants vous me 
lancez, hélas! volt. Zaire, iv, 0. || II se dit quel- 
quefois, par exagération, dTme personne qui inti- 
mide. Ellel'a considérée sans frayeur, parcequ'elle 
l'a trouvée infiniment moins effrayante qu'elle ne 
1'avait imaginé, m"" de genlis, Adèle et Théod. 
t. n, leit. 12, p. 160, dans pougens. 

— SYN. effrayant, effroyaule. Ces deux mots 
ont même origine, puisque r/frai/er etc//'roj/er sont 
deux formes d'un même mot; il n'y a dono de dif- 
férence que dans la (inale : effrayant est le parti- 
cipe présent d'effrayer; effroyable est 1'adjeclif 
verbal d'effroyer. La nuance est que effrayant est 
strictementlimilé à la crainte, landis queà effroya- 
ble se joint l'idée accessoire d'horrible. 

KFFHAYÉ, ÉE (è-frè-ié, iée), pari. passé. 
|| 1° Qui est en prole ít reffroi, Effrayé par le bruit 
du tonnerre. Jesuis effrayée comme la vie passe, 
sév. 440. A quel point je suis heureusel je suis 
effrayée de mon bonheur, m"" de genlis, Adèle et 
Théod. t. iii, leit. 54, p. 373, dans poügens. || Sub- 
stantivement. Tantôt en le voyant j'ai fait de l'ef- 
frayée, cobn. Nicom. i, 5. || Qui indique 1'effroi. 
De mon front effrayé je craignais la pílleur, rac. 
Brit. in, 7. |1 2o Termedeblason. Se ditd'uncheval, 
lorsqu'il est représenté dans unesituation rampante. 

EFFRAYER (è-frè-ié. La prononciation a changé ; 
autrefois, d'après Chifílet.p. 107, elle était è-fra-ié),' 
j'effraye, tu effrayes, il effraye ou il effraie, nous 
effrayons, vous effrayez, ils effrayent ou effraient; 
j'effrayais, nous effrayibns, vous effrayiez;j'effrayai; 
'j'effrayerai ou effraierai ou effratrai; j'effrayerais oíi 
effraierais ou effratrais; effraye, effrayons; que j'er- 
fraye, que nous effrayions, que vouseffrayiez, quMls 
effrayent; quej'effrayasse;^effrayant; effrayé, v. a. 
d 1° Causer de la frayeur.^Effrayer un enfant. Des 
bruils sinistres effrayaient la population. Il veut les 
rappeler [ses chevaux], et sa voix les effraie, rac. 
Phèd. v, 6. Quel jour mêlé d'horreur vient effrayer 
mon Ame? id. Eslh. m, 4. ||2° S'effrayer, v. réfl. 
Concevoir de la frayeur. II s'effraya ü la vue du 
péril. Qui se considérera de la sorte s'effrayera de 
soi-même, et, se considérant soutenu, dans la masse 
que Ia nature lui a donnée, entre ces deux ablmes 

EFF 

de 1'infini et du néant, il tremblera dans la vue de 
ces merveilles, pasc. Pensées, t. i, p. 247, édit. 
Lahure. Et voit-on, comme lui, les ours ni les pan- 
thères S'effrayer sottement de leurs propres chi- 
mères? boil. Sat. viu. La sultane A ce bruit fei- 
gnant des'effrayer, rac. Baj. i, 1. Enfiu d'un chaste 
amour pourquoi vous effrayer? id. Phèd. 1,1. 

— HIST. xi' s. Li reis Marsiles en fut moult es- 
fraed, Ch. de Rol. xxxu. Hxn* s. Ainc par menace 
ne fui [je ne fus] trop esfreez, Bonc. p. 14. Et fins 
amis à tort achaisoné [inculpé] Est moult souvent 
de legier [aisément] effraé, Couci, xiv. Mais ele a 
cuer felon qui trop m'effraie, ib. p. 125. || xiu' s. Si 
se commencierent à effreer et à desconfire, villeh. 
cxliii. Quant Berte entend Symon, durements'en es- 
froye, Berte, cvi. Le roy fut forment effraé [cour- 
roucé] ,etlidit que moult estoit hardi quant.,.. joinv. 
208. ||xiv's. Três bien, cedit Bertran, qui de riens 
ne s'effrée.... Guescl. v. 13810. ||xv0 s. L'ostquifut 
tout effrayé se commença à emouvoir, proiss. i, 
i, 188. Le capitaine' ouvrit une fenestre sur les 
fosses et saillit hors tout effreé [surprise du château 
de Berwich par les Écossais], id. ii, u,I3. ||xvi' s. 
Elle fut si três effrayée da peur, qu'elle demeura 
comme une statue sans sonner mot, marg. Nouv. 
xxxi, 11 fist jetterde grandscris àsesgens et sonner 
les trompettes pour effroyer les ennemis, amyot, 
Com. 42. La lance effraye de loin quand on la voit 
branler avecques salongue banderole, lanoue, 309. 

— ÉTYM. Ef pouv es.... préfixe, et le radical qui est 
dans/Vot/ííir(voy.ce mot); picard, effroyer, elfrenler; 
provenç. esfrayar, csfredar, esfreidar. On remar- 
quera,'dans ITiistorique, esfraier ou esfrccr et es- 
froier; le premier est la prononciation de la Nor- 
mandie et de la partie ouest du centre; 1'autre est 
la prononciation de la Picardie et de 1'autre partie 
du centre; gardant effrayer, la langue littéraire 
aurait dú prendre effrai; mais, par le hasard des 
mélanges, elle agardé e/jroi, effroyable, qui se rap- 
portent à effroyer. 

EFFRÉNÉ, ÉE (6-fré-né, née), ad/. || 1° Terme 
de blason. Se dit d'un cheval qui n'a ni bride ni 
selle, et qui se nomme autrement gai. || 2° Fig. Qui 
est sans frein moral, sansretenue. Unelicence, une 
passion effrénée. Désirs effrénés. Comment, il vient 
d'avoir Faudace De me fermer la porte au nez, Et 
de joindre encor la menace X mille propos effrénés! 
mol. Amph. iii, 4, Que devait-il arriver, sinon ce 
qu'onavu, c'est-à-dire une licence effrénée dans 
toutes les matières dela religion? boss. Variat. 15. 
On vit aveo horreur une musa effrénée Dormir chez 
un greffier la grasse matinée, boil. líp. v. Doit-ou 
donner le nom de courage et de valeur à une har- 
diesse aveugle, téméraire, impétuense, qui ne con- 
nàtt point de règle et qui n'a pour guide qu'une 
ardeur insensée de fausse gloire et un désir effréné 
de se distinguer A quelque prix que ce soit? roll. 
Ilist. anc. QEurfes, t. vi, p. 621, dans pougens. 
Vous voyez sans pitfé ma douleur effrénée, volt. 
Ah. iv, i. 

— HIST. xiv' s. Tant comme sa ribauderie sera 
plus non punie, de tant sera elle plus effrenée, 
bercheure, f° 67, recío. || xvi« s. Tous les ruisseaux 
1'entrée de leurs sources Lasohent A plein, et d^n 
cours effrené Tout A 1'entour des graus mers ont 
tourné, mahot, iv, 27. Les elephans sont si effrenés 
de leur nature qu'ils ne peuvent endurer bride quel- 
conque, p\KÈ,Monstres, app. 3. Ilzredoubtoieiit son 
audaoe effrenée et son insolence de contemner 
ain"' iesloiset coustumes de son pais, amyot, Ale. 
27. Dont proceda 1'effrenée licence et la noncha- 
lance de toute honesteté, id. Nicias, 14. La des- 
pense qu'ils sont contraints de faire et supporter A 
nourrir les ditz pauvres et malades, pour 1'effrenée 
multituüo et liabondance d iceulx qui y afftue chacun 
jour, Leit. pai. i" oct. 1544. 

— ÉTYM. Lat. effrenatus, de ex, et frenum, frein. 
Ou trouve aussi ejfrener pour enfrener, mettre le 
frein. 

f BFFRÈNEMENT (è-frè-ne-man), s. m. Néolo- 
gisme. État d'une Ame effrénée; déchainement des 
passions. 

— ÉTYM. Voy. EFFRÉNÉ. 
t EFERÉNÉMENX (è-fré-né-man), adv. D'une 

manière effrénée. 
— HIST. xvi' s. 11 court effrenément oii le vin 

1'appelle, Nuits de Slraparole, t. u, p. 335. Sans 
justice le peuple effrenément vivroit, rons. 874, 

— ÉTYM. Effréné, et le suffixe ment. 
BFFR1TÉ (è-fri-té, Iée), part. passé. Terre effri- 

lée, terre devenue stérile, non pour toule culture, 
mais pour les végétaux ayant les mêmes besoins que 
ceux qui ont produit 1'effritement. 
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j-EEFRITEMENT (è-fri-te-man), s. m. Êpuiscment 
d^ne terre par le retour de certaines cultures. 

— ÉTYM. Effriter. 
EFFRITER (è-fri-té), o. a. Terme d'agriCQlture. 

Produire dans une terre 1'effriteiiient. || S'effriter, 
v. réfl. La terre s'effrite, si Fon n'y met pas d^n- 
grais. || On dit aussi effruiter, qui, comme on voit 
A 1'historique, est la forme originelle. 

— REM. On trouve dans les écrivains modernes 
s'effriter pour s'en alleren poussière ; Des bas-reliefs 
qui s'effment. Rien ne parait justifier ce sens. 

— HIST. xin" s. II [le vent du midi] effruite la 
terre, et nuist as flors, Psautier, f° 04. || xve s. Ef- 
fruitier, eust. desch. Poésies mss. f° 292, dans la- 
curne. í| xvi's. Effruicter, cotgrave. Effriter [amai- 
grir une terra], id. 

— ÉTYM. Ef pour es.... préfixe, et fruit, ôter le 
fruit rendre incapablede fruit; provenç. esfruguar, 
rendre stérile. 

EFFROI (è-froi), s. m. || 1° Grande frayeur. Por- 
ter, inspirer Teífroi. Je me retire donc encor pAle 
d^ffroi; Mais le jour est venu quand je rentre chez 
moi, boil. Sat. vi. II est vrai, je n'ai pu conce- 
voir sans effroi Que Bajazet pút vivre et n'êlre plus 
A moi, rac. Baj. n, 5. Et je ne dois la vie en ce 
commun effroi Qu'au bruit de mon trépas que je 
laisse après moi, id. Mühr. II, 3. Seigneur, je viens 
A vous pleine d'un juste effroi, in. Phèd. iv, 4. Ce 
Juif, comblé dTionneurs, me cause quelque effroi, 
id. Esth. m, 1. Quel trouble vous agite et quel ef- 
froi vous glace? id. Alhal. n, 6. Mais d'oü vient 
que mon coeur frémit d'an saint effroi? Est-ce Fes- 
prit divin qui s'empare de moi? id. ib. m, 7. Ma 
filie, me dit-elle, avec un cri d'effroi, ducis, Olhei. 
li, i. |1 Terme de chasse. On dit que le cerf part 
d^ffroi, lorsque quelqtFun ou quelque chose qui 
Feffraye le fait partir. || 2' Fig. Cause d'effroi. Ce 
conquérant a été Feffroi et la terreur de la terre en- 
tière. Au Dieu persécuteur, effroi du genre humain, 
volt. Fanat. i, 4. 

— HIST. xn' s. Dunc sunt venu A lui; tuit erent 
[étaient] en esfrei, Th.le mart. 42. H xm's. Si me 
puist Diex aidier, j'en sui en grant esfroy, Berte, 
cxvi. ||xv°s. Adonc commença Feffroi grantetfortA 
lever en la ville, froiss. ii, ii, 42. Le bon serriteur, 
sans faire effroi ne bruit, vint heurter A la porto, 
louis xi, Nouv. xxvii. |1 xvi' s. Les Guodivaulx, qui 
estoyent en embusoade, sortirent tous en grand ef- 
froy sur Pantagruel, rab. Pant. iv, 41. Ce qui est 
en partie cause de Feffroy que souvent prenent plu- 
sieurs gens de guerre, est leur ignorar.ee, lanoue, 
318. Toute la chrestienté entra en grand effroy, id 
414. Le duc de Nevers prit Beaurain par composi- 
tion, Agimont d'emblée, et d'efTroi Chasteau-Tierri, 
d'aub. Bist. i, 20. Ils quittent leurs tranchées et 
d'effroi en effroi se mettent en fuite, id. ib. li, 08. 
Vous engagez vostre valeur et vostre fortune A celle 
de vostre cheval; son effroy ou sa fougue vousreu- 
dant ou temeraire ou lasche, mont. i, 301, Que Fon 
n'eust A sonner nulle cloche, sinon celle de Feffroi, 
pasquier, Lellres, t. i, p. 4, dans lacurne. 

— ÉTYM. Esfroyer (voy. effrayer); Berry, ef- 
fray, effré; provenç. esfrei. 

EFFRONTÉ, ÉE, (è-fron-té Iée), adj. || l°0uiadu 
front, de Fimpudence, qui ne rougit de rien. Une 
femme effrontée. J'approuve bien la modestie; Je hais 
lesamantseffrontés, régnier, Conlreun amoureux. 
Au méprisdu hon sens, le burlesque effronté Trompa 
les yeux d'abord, plut par sa nouveautó, boil. Art 
p. i. On n'est point effronté par choix, mais par com- 
plexion, la BiiUY. vm. Undiable, cornará effronté, 
Vilains, ici guette vos helles, uérang. Contrai. 
|| Effronté comme un page de cour, ou, simple- 
ment, comme un page, très-effronté. |{ On dit en- 
core: effronté comme un moineau. 1| 2° II se dit 
aussi des choses. Ce iFest pas que je croie en ces 
teraps effrontés.... régnier, Sat. n. Et d^n zèle 
effronté couvrant son allentat, corn. Cinna, iv, 
3. Voyez quelle assurance eh cot oeil effronté I ito- 
trou, Anlfp. iv, 3. Ces douces Ménades.... Se font 
des mois entiers, sur un lit effronté, Traiter d'une 
visible et parfaite santé, boil. Sal. x. J'abamlonne 
ce traítre A toute ta colère; Étouffe dans son sang 
ses désirs effrontés, rac. Phèd. iv, 2. Et mille au- 
tres encore, effrontés ornements, Serpentent sur 
son sein, pendent A ses oreilles; Les arts pour Fem- 
bellir ont uni leurs merveilles, ciLD.XVHPsiècle. 
Luxa effronté, M. J. chénier , Gracques, i, 2. 
|| 3° Substantivement. Un effronté. Une effrontée. 
Quoi Chrispe rira donc avec cette effrontée Du plai- 
sir quelle a pris A nFavoir irritée? tristan, M. de 
Chrispe, iv, 7. Ou'une jeune effrontée, une inso- 
lente esclave Vienne en ce lieu donner dos frères A 
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mes fils, rotrou, Ilercule mourant, u, 2. Hé! Ia 
bonne effrontée! mol. Sgan. o, || Sectaire du 
xvi* siÈcle qui niait la personnalité du Saint-Esprit. 
|| S. f. Effrontée, sorte d'anoienne coiffure de 
femme. 

— HIST. xine s. Qu'est-ce diable? es-tu eflfrontés! 
Quox gens nous as-tu ci contés? la Rose, IH25. 
|) xiv s. En courages acoustumez à guerre et es- 
frontez par chevalerie, eerchedre, f° 13. || xvi's. 
II disoit qu'!! estoit bien effronté d'aller encore vestu 
de pourpre comme un roy, amyot, Pyrrhus, 69. 

— ÉTVM. Ef pour es.... prefixe, et front, c'est- 
à-dire sans front, impudent; proveno. esfrontat; 
ilal. s/roníaío. L'ancienne languo avait leverbe es- 
fronter, qui signifiaitcasser le front, la tête, et fig. 
décontenancer. 

EFFRONTÉMENT (è-fron-té-man), adv. Avec ef- 
fronterie. 11 a elTrontément soutenu oe mensonge; 
il a soutenu elTrontément ce mensonge. 

— HIST. xn* s. Effronteiment et sottement appa- 
rilliez por parler, isnels fprompt] por enseignier, et 
lardis [tardif, lent] por oir, st.-rern. 663. ||xvi* s. 
Et-surle refTus qu'en reitera sa majesté, le dict 
duo de Montpensier s'advança fort elTrontément de 
proferer de telles paroles.... carloix, ix, 47. 

t— ÉTYM. E/fronlé, et le suffixe ment. 
EFFRONTERIE (ò-fron-te-rie), s. f. Acte d'er- 

fronté. Le traltre, dites-vous, appelle mon voyage 
Du nom d'elTrontene et de libertinage, mair. So- 
Hm. 11, 4, 11 faut payer d^ffronterie, hauteeoche, 
Crispin méd. 11, c. D'Aqum avait reffronterie de 
vouloir faire son fils archevêque al dispetto [au mé- 
pris] de tous les abbés de la première qualité, st- 
SIM. 14, 150. 

— ÉTYM. Effronlé. 
EFFRÒYABLE (è-fro-ia-bl'; plusieurs prononcent 

é-froi-ia-bl'), adj. || 1° Qui inspire un effroi mêlé 
d'horre'jr. Un spectacleéffroyable. Unemort efTroya- 
ble. Seigneur, le récit même en paralt effroyable, 
corn. Cinna, iv, l. Mais que, dans cette effroyable 
confusion de toutes choses, ilestbéáu de considérer 
ce que la grande Henriette a enlrepris pour le salut 
de ce royaume, boss. Reine d'Anglel. Un Hérode, 
un Tibère effroyable à nommer, boii.. Saí. xi. Quels 
coups accompagnés de regards effroyables, bac. 
Mithr. v, 4. Je le vois comme un monstre effroyable 
à mes yeux, 10. Phèd. m, 3. Un effroyable cri, 
sorli du fond des flots, id. ib. v, 6. Et oe jour ef- 
froyable [le massacre des Juifs] arrive dans dix jours, 
id. Esth. I, 3. Cesonge et ce rapport, tout me sem- 
ble effroyable, id. Athal. II, 5. j| 2° Par extension, 
qui est d'une laideurrepoussante. Figure effroyable. 
|| 3° Excessif, incroyable. II y avait un monde ef- 
froyable à cette assemblée. Dépense effroyable. 

— KEM. Malherbe a employé effroyable dans le 
sens de effrayant, redoutable: Je le connais, Des- 
tin, vousavez arrêté Qu'aux deux fils de mon roi se 
partage la terre; Et qu'après le trépas ce miracle 
de guerre Soit encore effroyable en sa postérité, 
MALH. n, 7. 

— hist. xv" s. Alors, si estes embusché [cachê], 
Voirez quelle chose effroyable Fait feu commun dit 
vegetable, Tr. d'alch. 128. || xvi* s. Un si efliayable 
inoondiaire,.carloix, vi, 28. J'eus íi souffrir cette 
condition, que la veue de ma maison m'estoit ef- 
frovable, mont. iv, 206. Rendre les urines espesses, 
noires et effroyables, ou les avoir arrestées par quel- 
que pierre espineuse et herissée, id. iv, 271. 

— ÉTYM. Effroyer, une des formes anciennes iVef- 
/>aypr(voy. effrayer). La finale able a ici un sens 
actif; 

EFFROYABLEMENT (è-fro-ia-ble-man; plusieurs 
prononcent è-froi-ia-ble-man), adv. D'une maniere 
effroyable, escessive. Elle est effroyableujent laido. 
11 mange cffroyablement. 11 a eflroyablement dé- 
pensé depuis quelque temps. || Par plaisanterie. Mas- 
carille; Vous ne me dites rien de mes plumes, com- 
ment les trouvez-vous? — Cathos: Effroyablemenl 
belles, mol. Préc. rid. 10. 

— HIST. xvi" s. 11 leur aura ouy reputer três heu- 
reux les riohes hommes, et redouter effroyablemenl 
la mort avec borreur, ou le travail, amyot, Comment 
il faut lire les poêl. 6c. Redoubtant Hannibal trop 
plus effroyablemcnt qu'il ne devoit, id. Fab. 63. 
 ÉTYM. Effroyable, etle suflixe ment. 
f EFFRÜ1TER (è frui-té); v. a. || 1° Voy. effritbr. 

|| 2" Ôter le fruit. Effruiter un arbre, un verger. 
— ÉTYM. Ef pour rs.... prélixe, et fruit. 
t EFFDMER (é-Tu-mé) , v. a. Terme de peintre. 

Éteindre une partie de quelque peinture, qui paralt 
trop ardente, líffumer une peinture. 

— ÉTYM. £/■ pour es.. . prefixe, et fumer. Dans le 
*viesiècle s'elfumei avait un sens métaphorique, se 
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répandre en : Ainsy verroiton èsleveret avoir lieu la 
franchise de parler à un chaqu'un; plusieurs s'effu- 
meroient en paroles libres, moniboürch. Gag. bat. 
f" 38, dans lacurne. 

EFFÜSION (èf-fu-zion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. /'■ || 1° Actionde répandre le contenu d'un 
vase. Trois fois du vin fumeux L'effusion légère al- 
luma les sairits feux, segrais, Géorg. iv. S'il la voit 
[la réforme, le protestantisme] dans TelTusion de 
la Seconde fiole [les fioles de TApocalypse], Tautre 
interprete la voit seulement à Peffusion de la sep- 
tième, boss. Var. xm, § 44. Nous sacrifierons à la 
reine du ciei et nous lui ferons des effusions, id. 
Polil. vil, vi, 6. Dieux que fappelle à cette effu- 
sion [d'une opupe], Venez favoriser notre réunion, 
rac. Ilrit. v, 6. |! Termede médecine. Écoulement 
dfiin liquide qui sort de ses vaisseaux ou rêservoirs 
et qui s'épancbe dans une cavitê ou dans les tissus. 
1| Terme (Tastronomie. Effusion duVerseau, portion 
de la oonstellation du Verseau, qui est représentée 
sur les cartes célestes par Teau qui sort de Turne. 
|| 2° Par extension. II y eut dans ce combat une 
grande effusion de sang. En atlendant le coucher 
du solei!.... afin de considérer à mon aise cette 
riche effusion de couleurs, balz. le Prince, avant- 
prop. ||' 3° Action de répandre bors. LTÉglise tient 
que le PèreproduitcontinuellementleFils, et main- 
tient Téternité de son essence par une effusion de 
sa subslance, qui est sans interruption aussi bien 
que sans fin, pasc. Lelt. à Mme Perier, B nov. 
1048.114° Fig. Effusion du cosur, ou, simplement, 
effusion, épanchement d'im coeur affectueux et 
sincère. Parler avec effusion, parler avec abandon. 
L'effusion d'un bon coeur. Cest ici une effusion de 
mon coeur plutôt qu'un ouvrage et une méditation 
de mon esprit, fi.éch. JL de-Woníausíer. Notre coeur 
s^chapperait malgré nous-mêmes en de saintes ef- 
fusions, mass. Car. Frière 1. Avec qui vous n'aurez 
jamais ces effusions de coeur, id. ib. 1| Effusion de 
tendresse, tendresse manifestée par les paroles, les 
gestes, les aclions. Us leur offraient les effusions 
sincères de la charité, id. Car. Culte. CEil invisible 
du Pèrecéleste, vous fütes le seul témoin des se- 
crètes effusions de sa charité, id. Or. fun. Villars. 
d 5° Terme d'alchimie. Purification de la pierre 
pbilosophale. 

— hist. xiv" s. Les levres dficele [plaie] doivent 
estre frotées o [avec] une aguille ou o chose sembla- 
ble duoques [jusque] à effusion de sane, 11. de 
mondeville, f" 42. Et ot illecques plus grant effu- 
sion de sane que il n'avoit eu en la bataille, ber- 
cheure, f" 38, verso. || XVI" s. L'exploit será faict 
i moindre effusion de sang que sera possible, bab. 
Garg. I, 20. De jeunes garsons pprtoient de beaux 
vases d^r et d'argent, pour faire les aspergemens 
et effusions qui se font ês sacrifices, amyot, P. 
/Em. 60. 

— ÉTYM. Lat. effusionem, du supin effusum, de 
effunderc, de cx, bors de, et fundere, verser (voy. 
fondre). 

■\ ÉFLAGELLÉ, ÍE (é-fla-jèblé, lée), adj. Terme 
de botanique. Qui n'a pas de coulants. 

— ÉTYM. Lat. c, sSins,el ftagellum, fouet, coulant. 
ÉFOURCEAÜ (é-four-sô), s. m. Nom d'une voiture 

à deux roues qui sert à conduire de pesants fardeaux, 
tels que des trones d'arbres, de grosses poutres, etc. 

— ÉTYM. Ce mot paralt formé du latin furca, 
fourche ; chariot à fourche, comp. foubgon. 

f ÉGAGRE (é-ga-gr'), s. f. Terme de zoologie. 
Chèvre sauvage. 

— ÉTYM. AÍy«YP0?i ^ «Wò?, chèvre, et 
àypía, sauvage. 

f ÉGAGROPILE (é-ga-gro-pi-I'), s. m. Concrétion 
qu'on trouve quelquefois dans les veies digestives 
des cbèvres ou des autres animaux ruminants. 

— ÉTYM. Égagre, et iüXoç, boule de laine. 
f ÉGAGROP1L1FORME (é-ga-gro-pi-li-for-m'), 

adj. Qui a la forme de 1'égagropile. Calcul égagro- 
piliforme. 

— étym. Égagropile, et forme. 
j ÉGAIL (é-gall, ií mouillées), s. m. Terme de 

chasse. Voy. aiguail. 
ÉGAL, ALE (é-gal, ga-1'), adj. |i 1° Pareil en 

quantité, en valeur. Cent franesenor et cent franes 
en billels sont des sommes égales. Deux lignes éga- 
les entre elles. Le mètre est égal à la quaranle 
milUoniême partie de la circonférence de la terre. 
Pense qu'il est si grand, qu'il n'aurait point d'or- 
fraude, S'il n'en recevait point que d'égales à lui, 
malh. 1 4. Que m'offrirait de pis la forlune enne- 
mie A moi qui tiens le trône égal à Pinfamie, corn. 
M. de Pomp. in, 2. Peut-on voir un orgueil à volre 
orgueil égal? id. Nicom. v. 7. Du nom do dicta- 
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teur, du nom de général, "QuTmporle si des deux 
le pouvoir est égal? id. Sertor. m, 2. Hélas! sei- 
gneur! quet trouble au mien peutêt.re égal? rac. 
Phèd. 1, 2. II n'y a point, dit Tile Live, d'esprits 
plus susceptibles de jalousie que ceux qui 11'ont 
point un mérite égal à leumaissance età leur rang, 
roll. Hist. anc. OEuvres, 1.1, p. 497, dans pou- 
gens. Les hommes, qui tous savent le íort et le 
faible les uiís des autres, connaissent ceux qui leur 
sont égaux, sentent la supériorité que quelques-uns 
ont sur eux et celle qu'ils ont sur quelques autres, 
ia bruy. xi. Quand trente mille hommes combat- 
tent en bataille rangée contre des troupes égales en 
nombre, volt. Candide, 4. || Absolument, Ceei peut 
s'appliquer à lagrandeur royale;Ellereooitet donne, 
et la chose est égale; Tout travaille pour elle, et 
réciproquement Tout tire d'elle Taliment, la font. 
Eabl. m, 2. II n'est bien sous le ciei qui vous parút 
égal,!D.íb. viu, 13. Rien ne mel à Fabri de cet. or- 
dre fatal, Ni le rang, ni le sexe, et le crime est égal, 
rac. Esth. 1, 3. Depuis qu'à Pharaon oe peuple est 
échappé, Une égale terreur ne 1'avait point frappé, 
id. Athal. m, 7. Suivre dTm pas égal mes fortunes 
diverses, id. Bérén. 1, 4. Allons; d'un pas égal 
que ne puis-je vous suivre? volt. Mérope, v, 6. Ce 
combat comme à nous peut leur être fatal, Égaux 
sont les périls, le courage est égal, c. delavigne, Vé- 
pres sicil. 11, 6. || Toutes choses égales, ouloutétant 
égal d'ailleurs, c'est-à-dire en supposant qu'il n'y 
art aucune différence entre les choses dont il s'agit.. 
Toutes choses égales, une raison née avec quelque 
élévation aimerait encore mioux^e tromper, en se 
faisant lionneur, qu'en se déclarant pour un parti 
si ignominieux à son être, mass. Car. Avenir. H La 
partie est égale, la partie n'est pas égale, se dit de 
deux joueurs, de .deux combattants qui sont ou ne 
sont pas de même force. Comme Ia partie n'est pas 
égale, il faut user de stratagème et éluder adroite- 
mentle malheurqui me cherche, mol. Feslin de P. 
11,10. UTenirla balance égale, c'est-i-dire être d'une 
strictejustice, d'une exacle impartialité, à Tégard 
d'hommes ou d'opinion5 qui sonten conflit. || Faire 
tout égal, traiter tout le monde de même, ne favo- 
riser personne. |1 Entermes de géométrie,égal,quand 
il se dit de ce qui est figuré, ne s'applique pas seu- 
lement à la valeur, mais aux angles et aux dimeu- 
sions, de telle sorte qu'on puisse concevoir Pexacte 
superposition des figures. Un paraHélogramme est 
partagé par sa diagonale en deux triangles égaux; 
deux cercles décnts du même rayon sont égaux; en- 
tende/. que si on les applique l'un surbautre, ils 
coíncideront exactement. Quand il n'est pas question 
de la figure, ou quand la figure est tellement diffé- 
rente qu^n ne peut songer à la superposition, égal 
reprend son sens ordinaire, il ne signifie plus que 
la parité dansla quantité. Tons les parallélogrammes 
de même base et de même hauteur sont équivalents, 
c'est-à dire égaux en surface. Dos volumes égaux. 
La sphère est égale aux deux tiers du cylindre cir- 
conscrit. 1| Terme de botanique. Aigrette égale , ai- 
grette composée de soies ayant à peu près la même 
longueur. Polygamie égale, ordre comprenant les 
syngénèses dont toutes les fleurs sont hermaphro- 
dltes. || Terme de musique greeque. Systême égal, 
systèmedlAristoxènequidivisaitchaquetétracordeen 
trente parlies égales. 1| 2° Qui jouit des mêmes droits. 
Tous les hommes sont égaux. Autrefois leshabitants 
du pays n'étaient pas égaux devant ialoi. Les mor- 
tels sont égaux, ce n'est pas la naissance, Cest 
la seule vertu qui fait la différence, volt. Maho- 
met, 1, 4. Et vous semblez d'un sang fait pour 
donner des lois A 1'Árabe insolent qui marche égal 
aux reis, id. Fanat. I, 2.1| 3° Qui est toujours le 
même, qui ne varie point. Un mouvement égal. Un 
style égal. Du reste, en quoi répond au sort divers 
Ce train toujours égal dont marche Tunivers? la 
font. Eabl. 11, 13. Un style, trop égal et toujours 
uniforme En vain brille à nos yeux, il faut qu il 
nous endorme, boil. Art p. 1. D un som toujours 
égal sa faveur 1'environne, rac. Alcx. 1, -■ ce 
Dieu.... Jugetous les mortels avec d égales lois, id. 
Esth. III 4. || En médecine, on dit que le pouls 
est égal ' que la respiration est égale, lorsquo 
les mouvements qui les constítuent sont sembla- 
bles pour la force et la durée. 1| 4° Qui est dTm ' 
caractère doux et sans hauls ni has. Vous étiez 
né doux, égal, aocessible, mass. Car. Prodigue. 
Modesta,' bonne, égale, toujours ohligeante, natu- 
relle et réservée, m"" de genlis, Veill. du chdt. 1.1, 
p. 442, dans pougens. |1 Se dit aussi de 1'humeur, 
du caractère. La supérieure n'avait jamais vu do 
religieuse d'une liumeur aussi égale, chateaub. 
René, 210. H 5° Égal il soi-même, qui ue se démont 
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en rien. Virgile a fait sou héros, modéré, pieax, et 
par eonséquentégalàlui-même, fén. t. xxiv,p. 20. 
|j Ahsolument. Ce seráit bien, seigneur, de tout 
point me confondre; Et je serais moins roi qu un 
objet do pitié Si le bandeau royal ndôtait votre 
amitié; Mais je m'alarme (rop et Rome est plus 
égale, corn. Nicom. iv, 6. 1| Égal, ainsi employéab- 
solument, a vieilli. |1 6o Qui estobjet d indiffeience. 
Toutlui est égal. Toutedemeure lui fut égale, toute 
Ia terre lui fut un exil, flèch. Panig. l, 362. Tout 
lui est égal, pourvu qu'il accable ses ennemis, fén. 
Tél. xi. II y avait déji longtemps que toutesles sai- 
sons étaient devenues égales pour les soldats de 
Charles et pour ceux du czar, volt. Charles 111, 
4. Une indiflérence suprême, Voilà mon príncipe et 
maloi; Toutlieu, tout destin, tout systéme Phr là 
«levisnt égal pour moi, gresset, Charíreuse. Tous 
les hommes, toiís les pays, tous les livres lui étaient 
égaux, vauven. Ergaste. Tou fils est mort, disait 
un guerrier à une mère, et Ia mère répondait en 
pleurant; c'est égal, ciiateaub. Natch. n, 52, 1| Fa- 
milièrement.Cest égal, c'est-à-direquoi qu'il en soit. 
Cestégal, ilpaye cherson avantage. 1| Qui éprouve 
de Findifférence (emploi qui a vieilli), Egale k tous 
les deux jusquesà Ia viotoire, Jeprendrai partaux 
maux sans en prendre à la gloire, corn. Hor. i, t. 
Et je n'ose penser que d'un ceii bien égal Polyeucte 
en ces lieux puisse voir son rival, id. Polyeucte, m, 
•l. Et le prends-tupour homme it voir d'un oeil égal 
Et l'amour de son frère, et la mort d'Annibal? id. 
Nicom. n, 1.1| 7o Uni, qui est de niveau, qui n'èst 
pas raboleux. Un chemin égal. || 8o Substantive- 
ment. Celui, celle qui est égale aux autres. Heureux 
d'avoir vaincu pour vivre son égal, corn. Pomp. 
ni, 5. Ne nous associons qu'avecque nos égaux, la 
font. Fabl. v, 2. Jeceignis la tiare et marchai son 
égal, bac. Athal. m, 3, Lucile aime mieux user sa 
vie et se faire supporter de quelques grands que de 
vivre familièrement aveo ses égaux, la bruy. ix. 
Accoutumons des róis la fierté despotique X trai- 
ter en égale avec la république, volt. Brut. i, 
i. Des égaux! dès longtemps Mahomet n'en a plus, 
id. Fanat. n, 6. || Qui n'a pas d'égal, sans égal, 
cVst-à-dire qui ne peut être égalé. Et moi par un 
malheur qui n'eut jamais d'égal, corn. Cima, m, 
i. Mais ce serait pour vous unbonheursans égal, id. 
Ment. i,l. Tel porte jusqu' aux cieux leur vertu sans 
égale, id. Hor. m, 2. Une tendresse qui ne sau- 
rait avoir d'égale, sév. (4. De ses faits je tiens 
registre, Cest un homme sans égal, bérang. Sénat. 
|| 9o D'égal, loc. adv. Surde pied de régalité. Je ne 
dois qu'!! moi seul toute ma renommée, Et pense 
toutefois n'avoir point de rival Ã qui je fasse tort 
en le traitant d'égal, corn. Exc. d Aviste, li [Ahra- 
ham] traitait d'égal avec les róis, boss. Hist. li, 2, 
Elle [son ílme] va d'égal avec les grandes âmes, la 
bruy. xi. || 10° X 1'égalde, loc. prépos. Comme, de 
même que, autantque. La seule vérité donne aux af- 
flictions Des consolaiions Durables à l'égal de la 
sainteparole, cORN./mií. m, 10. Des frères ne sont 
rienàTégal d'un époux, id. Hor. m, 4, Rome se fera 
craindre à Tégal du tonnerre, id. ib. iii,B.X Pégal 
de mes jours je la [ma haine] ferai durer, id. Pomp. 
v, 4. Allonsdonner votre ordreàdespompes funèbres, 
X 1'égal de son nom illustres et célèbres, id. Serlor.v, 
8. Un homme que je liais à 1'égal de la mort, mol. 
Ècole des maris, n, 11. X Tégal des Persans je veux 
qrdonles honore, rac. ísí/t. iii, 7.()X 1'égalde, aveo 
un infinilif. Etletrépasen sol n'a rien de rigoureux 
X 1'égal de vous rendre un rival plus heureux, 
corn. Perlh. n, l. || Absolument. Je suis craint à 
1'égal sur la terre et sur Tonde, corn. Illusion co- 
mique, m, ii. Cest ce qui attire si puissamment 
sur nous les affections de la sainte Vierge qu'il n'y 
a point de mère qui puisse aller à 1'égal, boss. 
2° serm. Compass. de la sainte Vierge, 2. Quant à 
moi qui méprise presque à 1'égal les injures et les 
dénonciationsmdividuelles.... mirabeau, Collection, 
t. iv, p. 305. || X son égal, en compáraison de. Ali! 
si vous connaissiez, mes frères, ce que vous per- 
dez en perdant la grAce sanctifiante; si vous saviez 
que la perte deTunivers n'est rien àson égal, mass. 
Myst. Résurr. || Proverbe. Cela est égal comme deux 
ceufs, se dit de deux chosesabsolument conformes. 

— hist. xi» s. E il metrad [le bétail en Ülige] en 
uele [égale] main, d'ici làque il seit derained [jugé], 
Lois de Guill. 26. Si home muertsansdevise [lesta- 
ment], si departent li enfant l'erité entre sei par 
uwel [égal], ib. 30. ||xii«s. Esgal leis, esgal peine, 
esgal mal vos atent, Rou, v. 2030. LA seront li 
dcnier livré par igal pois, Sax, xxxm. Tel qui 
list personel dei verbe impersonel, Singuler et 
plurel aveit tut par igal, 3Vt. le mart. 65. || xm" s. 
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Li jors estoit biaus et seris, et li plains tant in- 
gaus que il n'i avoit mal pas ne chose qui destor- 
berlespeust, h. »e valenc. vi. Et es livres et el 
cheval Partirai-ge fot par igal Et mot à mot et 
foil il foil, Iten. 21108. Certaine coze est que les 
mesures ne sont pas en la comté de Clermont ygaus, 
ains se diversQÜent en plusors.viles, beaum. xxvi, 
3. ||xiv' s. Et ce que nous appellons iciegual, c'est 
le moien entre superhundance ou excès dhine part 
et deffaut d'autre part, oresme, Eth. 44. || xve s. Et 
ceulx qui sont de púvoir ou de nombre equal, et qui 
tous de bon cceur requierent à l'ayde de Dieu l'ung 
conlre 1'aultre, Jelí. de Saintré, ch. 48. || xvi" s. 11 
[leFils] estoitegal àDieu, avant que s'aneantir sous 
la forme de serviteur; or. comment cette equalité 
pourroit-elle convenir, sinon qu'il fust le Dieu du 
quel le nom est souverain?CALV, Instil. 94.Enl'ami- 
tié, c'est une chaleur temperée et egale, mont. i, 2üo, 
Des enfants ont commandé des grands estats, k 
Pegual des plus sufüsants princes, id. iv, 62. Sylla 
lui faisoit des honneurs, qu'il portoit bien peu sou- 
vent aux plus vieux et Á ceulx qui estoient egaux à 
luy, amyot, Crassus, 10. 

— ÉTYM. Wallon, eioal; anc. wallon, enweíí; 
norm. ignau, qui est sans façon, c'est-à-dire égal 
pour tout le monde; provenç. egual, cngaí; catai. 
egual; espagn. et portug. igual; Uai. eguale; du la- 
tin cuquaíú, dérivé d'a7gutis, uni, juste. í/ioeí, nel 
est la plus ancienne forme, laquella correspond A 
la forme italienne uguale. On trouve aussi, dans 
1'ancien franoais, ive, qui Vient de xquus. 

-[ ÉGALABLE (é-ga-la-bl'), aãj. Qu'on peut égaler. 
— HIST. xvie s. Egalable, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Égaler. 
I ÉGALADM (é-ga-la-d'), s. f. Variété de la châ- 

taigiie ordinaire. 
f ÉGAI.-X-TOUS, (é-ga-la-tous'), s. m. Termo de 

marine. Nom du pavillon de signaux, qui n'a pas de 
numéro par lui-même, mais qui premi toujours, 
quand il est hissé en signal, le numéro de celui qui 
est au-dessus de lui. 

i. JíGALlí, flE (é-ga-lé, lée), part. passé. i| 1° Rendu 
égal. La grandeur de Napoléon égalée A celle des 
César et des Alexandre. || 2o Atteint. Les anciens 
égalés par les modernes. || 3° Terme d'astronomie. 
Corrige par des équations. Anomalie égalée. 

■f 2. ÉGALÉ, ÉE (é-ga-lé,lée), ad/. Terme de fau- 
connerie. Oiseau égalé, oiseau qui porte sur le dos 
des mouebetures blanehes appelées égalures. 

1. ÉGALEMENT (é-ga-le-man), s. m. Terme de 
droit. Distribution préalable faite avant partage 
entre des enfants héritiers de leur père ou de leur 
mère qui avait donné un avancement d'hoirie A Tun 
dentre eux. 

— HIST. xvi' s. Si, en faisant le partage du fief, 
les tenanciers avoieut fait egale-ment de rentes sans 
appeler le seigneur, Coustum. geiler. t. n, p. 069. 

— ÉTYM. Égaler; provenç. egalement, engale- 
menl; catai, igualament; espãgn. igualamienío. 

2. ÍSgALEMENT (é-ga-leman), adv. D'une ma- 
nière égale, semblablement. II les a traités égale- 
ment. 11 los a également punis. Lbufamie est pa- 
reille et suit également Le guerrier sans courage et 
le perfide.amant, corn. Cid, m, 6. Celle peur me 
touchait, mon frère, également, id. Rodog. i, 5. 
Nos esprifs étaient donc également distraits, id. 
Sertor. iv, 3 La main des Parques blêmes De 
vos jours et des niiens se joue également, la font. 
Fabl. xi, 8. Ceux qui nous ravissent les biens par 
la violence ou par Tinjustice, nous marquent assez 
leur haine pour nous; mais ils ne nous prouvent pas 
également qubls aient perdu A notre égard toute 
sorte d'estime, la bruy. xi. Les vainqueurs, les 
vaincus, tous ces faibles humains, Sont tous éga- 
lement Touvrage de tes mains, volt. Alz. iv, B. 
Et le riche et le pauvre , et la faible et le fort 
Vont tous également des douleurs A la mort, id. 
l"1 Discours. 

— HIST. xur s. Aucune fois avient que il est plus 
punis, et aucune fois moins, ou aucune fois ivel- 
ment, liv. deJust. 3. Riche estoient tuit egaument, 
Et .s'enlramoient loiauraent Les simples gons de 
bonne vie, la Rose, 965». Neporquant autresinc 
grant perte Reçoit I'ame cn trop grani poverte, 
Comme el fait en trop grant richece, L'un et 1'autre 
igaument la blece, ib. 11400. || xvi" s. Tout ce qui 
s'appçlle bien est equalement mal A Tinjuslo, comme 
bien au juste, mont. i, 329. La peur extreme et 
liextreme arüeur de courage troublent egualement 
le ventre et le^lascbent, id. i, 387. 

-r ÉTYM. Egale, et le suffixe ment; provenç. 
egualmen, egalmen, engualmen; espagn. igual- 
mente; ital. cgualmente. 
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EpALEK (é-ga-lé), v. a. || 1- Rendre égal. Égaler 
les parts. La mort égale les hommes. Cést de là que 
nous est né ce prétendu règne du Christ, incbnnu 
jusques alors au cliristianisme,. qui devait anéan- 
tir toute la royautú et égaler tous les hommes, 
noss. Reine d'angl. Exemple le plus capable du 
persuader aux ambitieux qu'il n'ont aucun moyen 
de se distinguer ni par leur naissance, ni par leur 
grandeur, ni par leur esprit, puisque Ia mort, qui 
égale tout, les domine de tout côté avec tant d'e.m- 
pire, et que d'une main si prompte et si souveraine 
elle renverse les tètes les plus respectées, id. Duch. 
d'Orl. II est à remarquer que souverft les avantages 
ou les forces [eutre deux joueurs] sont incommen- 
surahles, de sorte que les deux jouenrs ne peuvent 
jamais être parfaitement égalés, fonten, Bernoulli. 
11 Égaler à, rendre égal à. La race de Léoacc étant 
patricienne, Téclat de ses vertus Tégalait à la 
mienne, corn. Héracl. ra, L Four nous égaler ceux 
que nous avons soumis, tristan, M.deChrispe, m, 
O/Jérémie lui-même, qui seul semble être capable 
d'éga!er les lamenlations aux calamilés, ne suffirait 
pas A de tels regreis, boss. Reine d'Angl. || Malherbe 
a dit égaler avec. Que s'il peut un jour égaler Sa 
force aveeque sa furie, malh. iii, 3. |j 2o Être égal 
A. La receite égale la dépense. Deux multiplié par 
cinq égale dix. Une race qui égalerait les étoiles du 
ciei, boss. Hist. ii, 2. Envieuse [la grenouille], 
s'étend, et s'enfle et se travaille Pour égaler l'ani- 
mal [le bosuf] en grosseur, la font. Fabí. i, 3. Rien 
n'égale cn fureur, en monstrueux caprices, Une 
fausse vertu qui s'abandonne aux vices, boil. Sat. 
x. Mes remords infmisOnt égalé mon crime et vengé 
raon pays, volt. Rrut. v, l. Tes maux vontégaler 
les maux oütu m'exposes, id. Zaire, v, (0. L'his- 
toire n'en parle qu'Aregret [de la conduite de Murat], 
depuis que le repentir et le malheur ont égalé le 
crime, ségur, Hist. de Nap. xn, 6. || 3°ÈlreégaI en 
droits. Aux deux bouts de la terre en est-il un [roi] 
si vain Qu'il prétende égaler un citoyen romain? 
corn. Cinna, nr, 4.(14° Être égal en mérite. Cet 
auteur a égalé les anciens. Alexandre s'était proposé 
d'égaler en tout la gloire de Bacchus, vaugel. Q. C. 
liv. ix, ch. to, dansrichelet. Corneille ne peutêtre 
égalé dans les endroits oi il excelle, la bruy. i. 
Je 1'admirais moi-même, et mon coeur combattu S'in- 
dignaitqu'unchrétienm'égalâten vertu, volt. Zaire, 
iv, B. || 5° Égaler quelqu'un Aunautre.prétendre qu'il 
lui est égal. Et ne savez-vous pas qu'il n'est princes ni 
róis Qu'elle [Rome] daigne égaler A ses moindres 
bourgeois, corn. Nicom. i, 2. Laissons-luiégaler le 
foi etlesage, etméme jene craindraipas de le dire 
hautement dans cette chaire, laissons-lui confondre 
1'homme avec la bête, boss. Duch. d'Orl. || 6° Rendre 
uni. Cette allée est raboteuse, il faut Tégaler. Peu 
usité. || 7° S'égaler, v. ré/l. Devenir égal. Lesdoigts 
inégaux entre eux s'égalent pour embrasserce qu'ils 
tiennent, boss. Connaiss. n, 2. || Se prétendre égal. 
11 s'égalait aux plus savants. 

— HIST. xvie s. Pour lequel chemin dresser et 
esgualer [rendre uni], on adesmoly et abbattu plus 
de deux cenz maisons, rab. iípi. 8. RefulantÊerreur 
de ceux qui, sous ombre de la generalité des pro- 
messes, voudroyent egaler tout le genre humain, 
calv. Inslit. 79). II no voulut point offenser sareglo 
de vraie amitié, qui egale le prince et le pauvre, 
marg. Nouv. xlii. J'cnlreprends dem'egualer A mes 
larrecins [textes des auteurs copiés par lui], mont. 
i, 156. 11 avoit soin d'cgualer [égaliser] et disperser 
le dommage qu'il faisoit, id. iii, 366. Ceste ordon- 
nanoe n'egala pas tous les citoyens en facultez et 
en biens, comme Lycurgus avoit fait les Lacedemo- 
niens, amyot, Solon, 26, N'esperant pas se pouvoir 
egaler A lui en faicts d'armes, il se donna aux af- 
faires de ville, id. Crass. 11. II s'esgaIoit en son 
vestir, en son vivre ordinaire, plutost aux simples 
soudards, que non pas aux capitaines, id. Cal. 
d'Utiq. 16. 

— ÉTYM. Égal; wallon, etaaícr, niveler; rouchi, 
égalir; prov. egalar, engalhar; espagn. igualar. 

t ÉGALIR (é-ga-lir), Pégalissais, égalissant, v.a. 
|| 1° Rendre les denls,d'une roue égales. || 2° Teime 
d'horlogerie. Égalir uno fuséeau ressort, faire qu'un 
ressort tire aveo la mômo force partoul. |1 3° Égalir 
ou égaliser, distribuer partout également dans la 
soie le peu iToau qui reste par places apròs les coups 
de torse. 

— ÉTYM. Égal. 
ÉGALISATIOPí (é-ga-li-za-sion), s. f. Action d'é- 

galiser. || Spécialemenl, action d'égaliser les lols 
dans un partage. 

— ÉTYM. Égaliser. 
ÉGALISÉ, ÉE (é-ga-li-zé, zco), part. passé. 
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(| 1° Rendu égal, en parlant des choses.X.es contri- 
butionségalisées. ]| 2o Rendu uni. Une allée égalisée. 
|| Poudre égalisée, poudre de guevre ou de chasse 
mise en grain et tarrisée. 

ÉGAL1SER (é-ga-U-zé), v. a. || 1" Rendre égal, de 
même valeur, en parlant des choses. Égaliser les 
lots dans un partage. L'amour égalise les comlitions. 
II 2o Égaliserun terrain, le rendre uni. (| 30Egaliser 
Ia poudre, la mettre en grains et la tamiser. || Éga- 
liser les cheveux, les couper d'égale longueur. 
|| 4» S'égaliser, v. ré/l. Devenir égal. En procédant 
ainsi, les lots s^égaliseront. 

— rem. Vollaire blâmait égaliser comme inutile 
à cüté d'égaler. Mais, malgré ropposition de Vol- 
taire, ce mot est admis aujourd'liui. 

— SYN. éoaleb, égaliser. Cesdeux verbes, iden- 
tiques d'ailleurs, ne diffèrent que par Taflixe com- 
posé íser, qui, dans les verbes actifs, a le même 
sensà peu près que Talfixe simple er- Aussi l'usage 
n'a-t-!l établi d'autre nuance que celle-ci: c'est que, 
dans le sens de rendre égal ou rendre uni, égaliser 
est plus usité qu'égaler. 

— HIST. xvi* s. Égaliser, monet. 
— ÉTYM. Égal, et la terminaison verbale iser, 

qui signifie ordinairement faire, rendre, par exemple 
uliliser, fertiliser. 

f ÉGALISOIR (é-ga-li-zoir), s. m. Cribie pour éga- 
liser la poudre à canon. 

— étym. Égaliser. 
fÉGALISSAGE(é-ga-li-sa-jV. m. Action d'égalir. 
— ÉTYM. Égalir, au part. présent égalissant. 
f ÉGAHSüRES(é-ga-li-zu r'), s. f. pl. Poudre de 

■ guerre ou de chasse qui a été égalisée, c'est-à-dire 
mise en grain et tamisée. 

— étym. Égaliser. 
f ÉGAUTAIRE (é-ga-li-lê-r'), adj. Néologisme. 

Qui aime 1'égalité, qui fait prévaloir régalité. La 
France est une société égalitaire. || Qui est partisan 
du partage égal entre tous les membres de la so- 
ciété. Les opinions égalitaires. || S. m. Partisan de 
ccs opinions. Un égalitaire. 

— ÉTYM. Égalité. 
ÉGALITÉ (é-ga li-té), s. f. || Io Qualité de ce qui 

est égal. Égalité de deuxlignes, de deux- angles. 
Egalité d'âge, de mérite. Mon exemple et sa faule 
ont peu d'égalité, corn. Qídipe, i, 5. Car enfin, 
madame, puisque votre exemple mautorise, je ne 
feindrai point de vous dire que Famour aujourddiui 
s'est rendu maitre de mon cceur.... je suis ravi, 
madame, que par cette égalité de défaite nous 
n'ayons rien à nous reprocher Tun à Fautre, mol. 
la 1'rinc. d'Él. iv, t.L'égalilé des possessions et des 
richesses.... entralne une anarchie universelle, la 
bruy. xvi. Trois cenls chevaliers des plus considé- 
rables qui servissem d'assesseurs au sénat et qui 
jugeassent toutes les affaires avec une égalité de 
sufTrages et de pouvoir, vebtot, Révol. rcpn. ix, 
p. 334, U n'y a dans la nature qu'une égalité de 
droit, et jamais une égalité de fait, haynal, Hist. 
xvni, i. 11X égalité, si les choses dont on parle sont 
égales. A égalité de prix, je préfère cette étoffe-ci. 
A égalité de mérite. || 2" Absolument. Êtat de con- 
ditions égales. L'égalité entre frères n'existait pas 
quand 1'alnéavaittoutelafortune. L'amitié demande 
1'égalité. L'égalité, mon frère, en est [de Famitié] 
lelêrme appui,C'en est le fondement, laliaison, le 
gage, corn. Jiodop. i, 6. Mon coeur, plus incapable 
encor de vanité, Ne ferait point de choix que dans 
1'égalité, ti), rhdod. n, 2. lít tous ces róis de nom 
en effet obéissent, Tandis que de leur rang 1'inutile 
fierté S'applaudit d'une vaine et fausse égalité, id. 
Serior. u, I. L'amour sait bien sanssceptre établir sa 
puissance, Et, soumettant nos coeurs par de secrets 
appas, Fait les égalités et neles cherche pas, rotrou, 
Venceslas, n, 2. Dans notre égalité nous chérissons 
nos frères, volt. Fanat. I, 2. || L'égalité devant la 
loi, condition d'après laquelle tous les citoyens sont 
sujets de la loi, sans exception ni privilége. || Or- 
ganisation sodale dans laquelle tous les priviléges 
de classes sontdétruits. Liborté, égalité, fraternité, 
devise politique. Mais il parle d'éga;ilé, De mes par- 
chemins il se raille, bérang. Prétint. || 3° Unifor- 
mité. L'égalité du mouvement. L'égaliié du pouls, 
de la respiration. || 4" Égalité d'humeur, ou, sim- 
plement, égalité, modération quene trouble aucune 
impatience. Voyez quelle assurance en cet mil ef- 
frontél Quet superbe maintien et quelle égnlilé! 
rotrou, Anlig tv, 3. Or cette égalité dont se forme 
le sage, Qui jamais moins que 1'homme en a connu 
1'usage? boil. Sal. viu. L'égalité d'humeur fut tou- 
jours mon partage, lACHAUSSée, Mélanide. i, 4. 
Losqualités deson Ame, la franchise et 1'égalité na- 
turedo de son caractère, condorcet, Bertin. || B-Su- 
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perficie plane et unie. L'égalité du sol. || 6o Teme 
d'algèbre. Synonyme assez peu usité d'équation. Ce- 
lui-ci ne saura pas si FAme est immortelle; il serait 
peut-être bien empêché à vous prouver qu'il y a un 
Dieu, et il vous réduira les égalités de Falgèbre 
les plus composées avec une facílité surprenante, 
.malebr. Enlrct. métaph.v. || Terme d'astronomie. 
Cercle d'égalité, voy. équant. ||7u Jeu qui se joue 
avec trois dés et un tableau divisé en six cases. 

— HIST. xm" s. Tous les met [nature] en equa- 
lité Quant à l'estatd'umanilé, laRose, issoo. Droiz 
estartde bien et de igauté, Livre de Just. i. || xivs. 
Sans monoie ne pourroit il le monde bonnement 
estre gouverné, ne faire droite egauté à chacun de 
ce qui estsien j Ordonn. des róis de France, t. n, 
p. 340. Souveraine egauté, berciieure, f° 61. || xv* s. 
Trois chaisnes tendjessurla riviere, la premiere 
demy pied dedans Teau, la seconde en 1'egaliié de 
l'eau, et la troisieme deux pieds dessus, monstrel. 
t. i, f" 268, dans lacurne. || xvi* s. L'equalité 
est Ia premiere piece de 1'equité, mont. i, 87. 
Nous verrions reluire en sa vie une equalité de 
moeurs, id. ii, 4. 

— ÉTYM. Provenç. engaltat; catai, igualai; es- 
pagn. igualdad; ital. ugualilà; du latiu sequalita- 
lem, ã'a;qualis, égal. 

j ÉGALURE (é-ga-lu-r'), s. f. Terme de faucon- 
nerie. Nom donné à des mouchetures blanches sur 
le dos d'un oiseau. 

— ÉTYM. Ce mot viendrait-il de é préfixe, etgaü, 
qui, en certainspatuis, et notammenten Daupbiné, 
signifie de couleur variée ? 

t. ÉGARD (é-gar; ledne se lie pas : avoir é-gar i; 
au pluriel, l's ne se lie pas : des é-gar attentifs; ce- 
pendant plusieurs la lient ; des é-gar-z attentifs), 
s. m. II1° Proprement, action de regarder, prise en 
considération. Une chose ds si grande étendue a 
trop d'égards et de nuances, méré, CEuvres posth. 
t. i, p. 264. Soit que l'on veuille bien parler ou bien 
écrire, 11 faut avoir bien des égards, id. ib. Cette 
attention particulière qui parait en Dieu quand il 
fait 1'homme, nous montre qu'il apourlui un égard 
particulier, boss. Hist. n, t. J'aurai toujours un 
égard particulier A tout ce qui vous touche, id. Lelt. 
Corn. 49. Pour bien juger un grand peuple, il faut 
n'avoir aucun égard personnel, saurin (le prédica- 
teur), Sagesse de Salomon. || En cesens, égard s'em- 
ploie surtout, comme complément, avec le verbe 
avoir et les prépositions sans et par. II te faut 
avoir, Avecques ton amour, égard àton devoir, ré- 
gnieb, Élég. 2. Ayons quelque égard Ala délicalesse 
de ieurhumeur, balz. Disc. à la régente. Lhnclina- 
tion d'une filie est une chose oü l'on doit avoir de 
1'égard, mol. 1'Avare, i, 7. Nous iFavons eu égard 
qu'au repôs de leurs consciences, pasc. Prov. 8. 
On est obligé d'avoir égard au bien de FÉlat, id. 
Prov. 13. Ayant égard à la faiblessedes sens, boss. 
Am. des piais. 1.11 [Théodecte] a si peu d'égard au 
temps, aux personnes, aux bienséances, que cha- 
cun a son fait sans qu'il ait eu intention de le lui 
donner, la bruy. v. Comment vouiez-vous que 
Dieu ait égard à une faiblesse A laquelle vous en 
avez si peu vous-même? mass. Car. Fausse conf. 
|| Sans égard pour, sans tenir compte de. Qu'il fal- 
lait en faire un nouveau partage [des terres], sans 
aucun égard pour ceux qui, sous différents pré- 
textes, seles élaient appropriées, vertot, Révolut. 
rom. ni, 225. || Par égard à. ou pour, par considé- 
ration pour. Illustres chevaliers.... Qui daignez par 
égard au déclin de mes ans.... volt. Tancr. i, ). 
Vous daignez, par égard au malheurqui 1'accable, 
Accorder 1'entretien que demande un coupable, 
c. delavigne, Yépr. sicil. v/, l.|lEu égard à, en 
considération de. Je pourrais vous demander si, eu 
égard aux inclinations heureuses de pudeur et de 
retenue, aux disposilionsdont Dieu vous avaitfavo- 
risé en naissant  mass. Car. Fausse conf. || Eu 
égard que. Eu égard qu'étant substance immalé- 
rieile, o. naudé, Apologie, p. 436.||On dit plulôt 
aujourd'hui : eu égard à ce que. || 2° Déférence, 
marque de considération, d'eslime. J1 vous témoigne 
toule sorte d'égards. Si vous n'osez avoir d'égard à 
sa personne, corn. Polyeucte, m, 5. Les grands sei- 
gneurs sont pleins d'égards pour les princes, la 
bruy. viu. Vous savez pour Joad mes égards, mes 
mesures, rac. Alhal. n, 6. Si je n'avais des égards 
pour une famille illuslre, hamílt. Gramm. 8. On 
a toujours dit avoir égard à son honneur, avoir 
égard à toutes les circonstances; mais on ne dit que 
depuis peu : avoir des égards; il a de grands égards 
pour elie, bouhoürs, Entre!, d'A ris te, 2* entrei. Vos 
égards dès longtemps ontadouci mesmaux, ducis, 
Abufar, i, 2. I| 3° A 1'égard de, loc. prépos. Relati- 
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vement, quant à. Ils 1'avalent des yeux [1'huitre], 
du doigt ils se la montrent, A 1'égard de la dent il 
fallut contester, la font. Fahl. ix, 9. Gnathon np. 
vit que pour soi, et tous les hommes ensemble 
sont à son égard comme s'ils n'étaient pas, la 
bruy. xi. A 1'égard de sa figure, Bussy en a écrit, 
hawilt. Gramm. 1. Faite de cire à 1'égard des bras, 
id. ib. to. || A 1'égard de, envers. Que ferai-je donc 
à 1'égard de ces roisÍFÉN. Tél. xn. II a des formu- 
les de compliments pour 1'entrée et pour la sortie, à 
Fégard de ceux qu'il visite ou dont il est visité, LA 
bruy. viu. || En comparaison de. La terre est bien pe- 
lite à Fégard du soleil. ||40Acet égard, par rappor' 
à cet objet. || A certains égards, à certains pointsde 
vue. Quand on parlera de FEucharislieselon un cer- 
lain égard, boss. Euch. 2. On peul conserver àFEu- 
charistie, selon un cerlain égard, le nom de pain 
et de vin, m. ib. Cest dans le premier égard 
qu'il est infini, id. Salisf. Ce devoir à certains 
égards vous est commun avec nous, mass. Av. 
Epiph. Le peuple dans la démocratie est à certains 
égards le monarque, mont. Espr. li, 2. || A tous 
égards, à tous les points de vue. Peu de maximes 
sont vraies à tous égards, vaiiv. Ilax. cxi. 

■— REM. 1. Au numéro 4*d'ÉGARD on remarquera 
plusieurs locutions de Bossuet pour lesquelles beau- 
coup de gens et FAcadémie elle-même disenl et éori- 
vent aujourd'hui: sous ce rapport, sous ces rapports, 
façon de parler três-contestable qui sera discutée au 
mot rapport. || 2. Dans le langage actuei, égard, au 
singnlier, n'est jamais sujet de phrase; il peut Fêtre . 
au pluriel : Les égards ne vous auraient rien coüté. 

— SYN. égards, ménagfments. Égards dit plus 
que ménagements. On a des ménagements pour 
quelqu'un quand on évite de le froisSer, de le cho- 
quer. On a des égards pour lui quand on lui témoigne 
une déférence pleine d'attentions. 

— hist. xn* s. A 1'esgard [à la sollicitationj des' 
barons du regne Fu penduz Gautierz et sa femme, 
BRNOiT, Chr. de Norm. 29423. Allons jà au conte 
Richart, Si nous meton en son esgart, Rou, ms. 
p. 153, dans lacurne. Au gré du chevalier [ils] ont 
fixé lor esgart [ce qui les regardoit, leur affaire], 
Saxons, xxix. || xm* s. Si distrent que il ne le pooient 
faire se par le comun esgart non, et il en parle- 
roient ensemble à ceus de Fost, villeh. lxxxviii. Li 
roisettiexi a fily ateis] s'acordent Au jugementetà 
Fesgart QuTsengrin a fait ser Renart, Ren. 17977. 
|| xv" s. Et le meur adressement et le hault esgart 
du roy Charles le Quint fit le bon Bertran de Clai- 
quin lant de fois vaincre les ennemisglorieusement, 
alain chartier, Quadril, invect. 1) xvr ....Si 1'on 
prend à Jesus-Christ esgard, On verra bien qu'il est 
distinct du monde, marot, i, 3oi. Tout nostre es- 
gard soit mis en iieux celeste, id. i, 306. Seul- 
lement ayes esguard et considération de tousjours 
bien lier et continuer tes coups, rab. Pant. m, 27. 
.... Sinon que Dieu par sa bonté gratuile nous re- 
çoive sansaucun esgard de nos osuvres, calv. Inst. 
259. Ceux qui estoyent deputez pour avoir esgard 
sur les moeurs, id, ib. 971. Nous pouvons appeler 
ces peuples barbares, eu esgard aux regles de la 
raison, mais non pas eu esgard à nous qui.... mont. 
i, 241. Si les bonnetades sont sans esgard [indis- 
tinctement], eiles sont sanseffect, in. iii,3i.Sansy 
[aux propheties] avoir esgard, ilz avoient tousjours 
fait les choses quhlsvoyoient estre à faire par raison, 
amvot, Demoslh. 27. Toutes les choses sont ou abso- 
luement et simplement en leur estre, ou relati- 
vement eu esgard à nous, id. Dela verlu morale, 9. 

— ÉTYM. Provenç. esjarí; catai, esguard; espegn. 
esguarde; ital. sguardo. Ce mot est le substantif de 
1'ancien verbe esgarder, de es.... préfixe, et garder 
(voy. garder), qui signifiait avoir soin, surveiller, 
regarder. 

2. ÉGARD (é-gar), s. m. i| 1° Nom qu'ondonnait, 
dans Fordre de Malte, à un tribunal qui jugeait par 
commission les prooès entre les chevaliers. || 2° Nom 
qu'on donnait aux maltres jurés de différents corps 
de métiers, et, entre autres, des drapiers. Les deux 
drapiers boujonneurs et les deux égaids sergers qui 
seront de semaine, feront de deux en deux mois 
une visite générale chez tous les sergers, Slatuts et 
règlemenls des drapiers et sergers de Beauvais, 
18 aoüt 1670, art. 23. , , „ 

— ÉTYM. Égard, qui, comme le précédent, est 
un substantif du verbe esgarder,_ et qui signifie pro- 
prement celui qui regardo, était le nom dhnspec- 
teurs, de magistrais, dans le nord de la France et 
dans la Flandre. 

ÉGARÉ, ÉE (é-ga-ré, rée), part. passe. || 1* Qui 
a perdu son chemin. Égaré dans les bois. || Par ex- 
tension. Quel art a pu fo-rmerces enceintes profondos 
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Oü l'Euphrate égaré poria en tribut ses ondas? 
volt. Sémir. I, í. |{ Fig. Son génie égaré semble 
s'éloigner rt'elle, id. ib. II, 4. 11 2° Dispersé çà et là. 
On apercevait quelques grappes égarées sur la treille. 
Das voix égarées dans une étection sur das candi- 
data qui n'avaient aucune chance. Je na pouvais 

■pensar qu'ayant reçu sa foi Quelques vceux égarés 
pussent rien contra moi, th. corn. Ariana, v, G. 
Le génie est semblable à la vigne fertile: Est-elle 
sans soutien? Fon voit sa tiga utile Ramper en éten- 
dant les bras; D^n raisin égaré que son front se 
couronne, De poussière souillé, rert encore en au- 
tomne, On le bannit de nos rapas, gilb. le Prince 
de Salm. || S" Trompé. Le public égaré par de faux 
bruits. || 4o Distrait, qui s'égare. Oü allez-vous, 
coeurs égarés? quoi, même dans la prière, vous 
laissez errer votre imagination vagabonde 1 boss. 
Marie-Xhér. Réciter aveo un esprit égaré de légères 
formules, mass. Car. Disp. Tu dirais, reprenant ta 
pelle et ton râteau: J'aime mieux mettre encor cent 
arpents au niveau Que d'aller, follement égaré dans 
les nues, Me lasser à chercher des visions cornues, 
boix.. Épit. xi. || 5o Qui est en proie à régarement. 
Égaré par la douleur. Nous Favons rencontrée Qui 
courait rers le temple, inquiète, égarée, hac. Andr. 
v, 5. Porte aux tiens ce poignard que mon bras 
égaré A plongé dans un sein qui dut nFêtre sacré, 
volt. Zaire, v, (0. || Qui annonce Fégarement. Ces 
maintiens égarés, ces pensers éperdus, régnier,- 
Dial. Les yeux égarés, et le regard farouche, corn. 
Cinna, iv, 2. Vue égarée, rotrou, Vencesl. iv, 4. 
H vous jette eu passant un coup d'O0Íl égaré, Et 
sans aucune affaire est toujours aífairé, mol. Mis. 
il, 5. II marche sans desseinses yeux mal assurés 
FFosent lever au ciei leurs regards égarés, bac. lirit. 
v, 8. Son osil tout égaré ne nous reconnalt plus, id. 
Phèd. v, 5. || 6o Qui a quitté le chemin de la vertu, 
de la religion, du devoir. Des âmes égarées. Mon 
frère, ayez pitié dhine soeur égarée, volt. Zaire, 
iii, 4. || Brebis égarée, dans le style de la chaire 
(d'oü il a passé dans le style familier), celui qui 
est sorti du sein de FÉglise et le pécheur qui ne 
s^mende pas. {| Substantivement. Ces misérables 
égarés, pasc. dans cousin. Lui seul réunisSait les 
gensdebien, rompait les liaisons des factieux, en 
déconcprtait les desseins, et allait recueillir dans les 
égarés ce quMl y restait quelquefois de bonnes in- 
tentions, boss. le Tellier. || V^n parlantdes choses, 
perdu momentanément. Une fourchette égarée. Mes 
ciseaux sont égarés, cherchons-les. 

— SYN. égaré, perdu. On cherche ce qui n'est 
qu'égaré; on a Fespoir de le retrouver. Ce qui est 
perdu semble Fêtre définitivement; on ne le cherche 
plus. De même, au moral, une femme égarée est 
une femme qui a quitté le sentier du devoir, mais 
qui peut y revenir. Une femme perdue est une 
femme pour qui il n'y a plus d^spérance de ro- 
tour. 

ÉGAEEMENT (é-ga-re-man), s. m. || 1° Action de 
s'égarer, de perdre son chemin. Elle [Fàme] fait la 
même chose qu'une personne qui, désirant aller à 
quelque lieu, ayant perdu le chemin et connaissant 
son égarement, aurait recours à ceux qui connaí- 
traient parfaitement le chemin, pasc. Convers. du 
péch. Arcas s'est vu trompé par notre égarement, 
rac. Iphig. li, 4. || Fig. Tous mes pas out été des 
égarements, fén. TH. xvm. || 2o Trouble de Fâme 
qui se perd en elle-même. De cet égarement sorti- 
rez-vous enSn? volt. Mérope, iv, 2. Crains les éga- 
rements de ton âme éperdue, id. Tancr. iv, 6. Ca- 
cambo expliquait à Candide tous les discours de 
Fhôte, et Candide les écoutaitavec la même admira- 
tion et le même égarement que son ami Cacarnbo les 
rendait, id. Candide, n. |1 Distraction. On ne trouve 
dans la prière que des égarements d'esprit, mass. 
Car. Prière \. || Égarement d'esprit, dérangement de 
Fintelligence.- On prétend qu'on remarquait depuis 
trois ou quatro jours quelque égarement dans les 
yeux et dans Fesprit du roi [Charles VI], saint- 
foix, Ess. Paris, OEuvres, t. v, p. ígg, dans pou- 
GENS. II 3o État d'un esprit qui s'abuse. Quel prodige 
d'égarement de s'imaginer qu'en donnant des pri- 
viléges, le prince donne le droit d'armer contre lui? 
boss. Far. Péf. 4" (iísc.§ 23. || Déréglementde coeur; 
déréglement d'imagination. L'égarement à aimer en 
divers endroits est aussi monstrueux que Finjustice 
dans Fesprit, pasc. De Vamour. 11 ne faut pas s'é- 
tonner qu'ils soient tombés dans de tels égarements, 
boss. Ilist. ii, 9. Je ne me perds point, dit David, 
en de tels excès; et voilà 1'orgueil méprisé dans ses 
égarements, id. Marie-Ihér. Dans ses égarements 
mon cceur opiniâtre, rac. Brit. m, 6. Dans quels 
égarements Famour jeta ma mèrel id. Phèd. I, 3. 
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II iFoubliera rien pour vous faire retomber dans Fé- 
garement, fén. Tél. xiii. Vous que la grâce a reti- 
rés des égarements du monde, mass. Car. Mélang. 
Sans aucun sentiment de piété et de repenlir et plus 
déterminés que jamais à continuer leurs égarements 
et leurs scandales, id. Confér. Retr. pour des cure's. 

— 1IIST. xvr s. II semble que j^ye un peu outre- 
passé les-bornes de mon premier propos; maisFes- 
garement n'est pas mauvais, puisque de la terre 
nous avons monté jusques au ciei, lanoue, I6t. 

— étym. Égarer. 
ÉGAHER (é-ga-ré), v. a. {| 1° Détourner du droit 

chemin. Le général Lagercron, qui marchait de- 
vant avec cinqmille hommes etdespionniers, égara 
Farmée vers Forient, à trente lieues de la véritabla 
route, volt. Charles XII, 4. ||Par extension, éoar- 
ter sa grâce [de Dieu] Ne descend pas toujours 
avec même efficace; Après certains moments que 
perdent nos longueurs, Elle quitté ces traits qui 
pénètrent les oceurs; Le notre s'endurcit, la re- 
pousse, Fégare; Le bras qui la versait en devient 
plus avare.... corn. Polyeucte, i, I. il Fig. Égarer 
quelqu'un do quelque chose, Fen détourner. La 
mollesse et la volupté naissent avec Fhomme et ne 
finissent qu'avec lui : ni les heureux ni les tristes 
événements ne Fen peuvent égarer, la bruy. xi. 
|| 2o Faire errer, laisser errer. L'Orne nous rever- 
rait.... Égarer à Fécart nos pas et nos discours, 
malh. vi, 2B. Par ces chemins de fleurs.... Qu'il est 
doux d'égarer ses désirs et ses pas! c. delav. 
Paria, n, 2. Nous n'irons plus dans les prairies, 
Égarer d'un pas incertain Nos poétiques rêveries, 
LAMART. Médit. I, 25. Mamuse, égarant son essor, 
Ose auxnoms profanés qu'un vain orgueil proclame, 
Mêler ce chaste nom que Famour dans mon âme A 
cachê.... v. hugo, Odes, v, 13. || 3° Ne savoir oü 
trouver. II a égaré ses papiers. Elle a égaré ses gants. 
|| 4o Jeter dans Ferreur, tromper. De faux dooteurs 
égaraient le public. Ne nous laissons point égarer 
par Fimagination qui embellit tout, par le senti- 
ment qui aime à se créerdes illusions et réalise tout 
ce qu'il espére, haynal, Ilist. phil. xvm, 62. Je 
ne sais quelle erreur égarait ma pensée, ducis, 
Abuf. n, 2. Mille douteux récits, démentant ces 
discours, Égaraient mon espoir et m'abusaient tou- 
jours, lemerc. Agamemn. n, 2. |{ Terme de ma- 
nége. Égarer Ia bouche d'un cheval, la lui gâter en 
le menant mal. || B" Mettre hors de la raison. La oo- 
lère égarait son esprit. || 6° Faire quitter la ligne 
du devoir. Ils ne souífriront pas Qu^n ose en ma 
présence égarer leurs soldats, Benj. constant, 
Walslein, n, 4. Jhgnore oü la fureur me pourrait 
égarer, c. delav. Vèp. sicil. iv, t.|170 S'égarer, 
v. ré/l. Perdre son chemin. II s'est égaré dans la 
carapagne. S'égarer dans Paris, lis [les poissons 
voyageurs] viennent, sans s'égarer dans la solitude 
de FOcéan, trouver i jour nommé le fleuve oü doit 
se célébrer leur hymen, chateaub. Génie, i, v, 4. 
{{ S'égarer de quelqu'un, perdre, en s'égarant, sa 
compagnie. Je m'étais par hasard égaré d^un frère 
et de tous ceux de notre suite, mol. D. Juan, m, 
4. || Fig. Se fourvoyer, se tromper, quitter le droit 
chemin. En un choix si douteux s'égare mon esprit, 
régnier, Dial. Elle rappelle en lui Fhonneur qui 
s'égarait, corn. Théod. m, 3. Faute de me con- 
naltro, íl s'emporte, il s^gare, id. Nicom. i, 3. 
La route est mal süreàtout considérer, Et qui m'y 
conduira pourra bien s'égarer, id. ib. iv, 4. 
Salomon s'égare dans sa vieillesse, boss. Ilist. n, 
4. Cet empereur s'égarait de ja voie étroite, id. 
ib. il, 12, Vous croyez que sans vous Néron va 
s'égarer, rac. ]}rit. i, 2. Ma jeunesse, nourrie à la 
cour de Néron, S^garait, cher Paulin, par Fexemple 
ahusée, id. Bérén. ii, 2. Craint-on de s'égarer sur 
les traces d'Hercule? w.Phèd.i, t. Lorsqu'autrefois 
son peuple s'était égaré des voies de ses oommande- 
ments, mass. Car. Mot. de conv. || 8o Laisser errer 
son esprit. Je ne nFégare point dans ces vastes dé- 
sirs, rac. Eslh. m, 4. Sou coeur, étant fixé pour 
jamais, s'égarait encore quelquefois dans le passé, 
en selivrant au charme de ces brillants souvenirs, 
Mm" de genlis, Mtne de Maintcnon, t. n, p. IB2, 
dans pougens. || Avec ellipse du pronom personnel. 
Oü suis-je?et qu'ai-je dit? Oü laissé-je égarer mes 
vamx et mon esprit? rac. Phèd. i, 3. {| N'être 
plus maitre de sa raison, de son âme. Ah I madame, 
excusez unamantqui s'égare,iD. ii, 6. || Tom- 
ber dans Fégarement de Fâme. Oü vous égarez-vous? 
De vos sens étonnés quel désordre s'empare? Voilà 
votre chemin, id. Athal. ni, 5. ||Étre distrait. Cest 
un homme étonnant et rareen sonespéce, Qui rôve 
fort à. rien et s'égare sans cesse, begnard, Dist. II, 
1.1| Tomber dans Fégarement de Fesprit. Que veux- 
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tu? Je suis folie et mon esprit s'égare, corn. Cúl, 
ii, B. On dit que sa raison commence à s'égarer, 
ducis, Lear, i, 7. || 9o Errer çà et là. Votre oeil qui 
s'égare, Parcourt aveo horreur cette enceinte bar- 
bare, volt. Sctjlh. m, 4. || U se dit aussi de la main 
allant oü elle ne devrait pas aller. Sa main s'éga- 
rait.... {{ Se montrer d^ne manière fugitive. Quel- 
quefois, au travers de sa douleur touchante, Un 
souris s'égarait sur sa bouche innocente, ducis, Lear, 
I, 4- 

— HIST. xps. Sire, dist ele, cum longe demurée 
Ai atendude en la maison tun pedre [de ton père], 
Oü tu mTaisas dolente et esguarede, Saint Álexis, 
xciv. Et il meisme en est mout esguaret [troublé], 
Ch. de Rol. lxxix. || xii,! s. Com [je] vou voi hui de 
seignor esgarée [privée], Ronc. p. 48. Droiz empe- 
rere, ne soyez esgaré [ne vous troublez pas], ib. 
p. 183. Dame tieng [je] à esgarée, Qui croit faus 
dru menteor [faux amant menteur] , Couci, I. 
Quant plus [je] me truis [trouve] pensis et esgaré, 
Plus [je] me confort as biens dont ele est pleine, 
ib.xiv. || xin" s. Aillors [ma dame] a s'entente mise, 
Moi a laissé esgaré, auboins de sezanne, Roman- 
cero, p. 127. Pour çou vou pri, bele três douco 
amie, Merci, dont je vous truis si esgarée [privée], 
Ribl. des Charles, t. v, 4» série, p. 484. Or me 
monstrez la voie, car mout [je]sui esgarée, Ilerte, 
xlvi. Or est Renart moult esgarez, Si va raoult ses 
temples gratant, Rcn. 18294. Or vous vourai conter 
de no crestienté Qui sont defors en Fost; moult 
orent grant cherté; Worent point de vitaille, for- 
ment sont esgaré, Ch. d'Ant. v, 3. ||xiv*s. Et aussi 
de nos gens assez perdu avon, Qui se sont esgaré 
par Forage felon, Guescl.y. 18338, ||xv" s. La dame, 
qui estoit moult triste et moult egarée [Isabelle 
d'Angleterre chez Jean de Hainaut], froiss. i, i, 
t3.(J xvi" s. Tressaillant tout de joie, comme un 
regnard qui rencontre poulles esgarées, rab. Pant. 
iv, Nouv. prol. De lant de vaisselle d'argenten !a- 
quelle tant de gens de divers estatz furent ser- 
viz, il n'y eut rien perdu n'esgaré, id. Scio- 
mach. Considerant les mouvements du chien, à la 
queste de son maistre qu'ila esgaré, mont. u , 13. 
Par une voye esgarée et inusitée, id. iv, 27. 
Cette farcisseure est un peu hors de mon theme, 
je nFesgare, id. iv, I3n. Tant de difflcultez luy 
traversent la voye, qu'elles Fesgarent et Feny- 
vrent, id. iv, 230. Evitant toutes compagnies, il 
se tenoit és plus solitaires et plus esgarez endroits 
deschamps, id. Timol. vn. Ils vouloient tousjours 
avoir des huissiers et des massiers dovant eulx pour 
les conduire, de peur qu'ilz ne s'esgarassent par la 
ville, id. Cat. !6. En nostre Trance les pauvres 
gentiishommes n'ont pas occasion de prendre des 
partis esgarés ou comme desesperés, vu les moyens 
qu'ils ont de parvenir à honneur et richesse, la- 
noue, \ 86. Hoste le sens aux prudents pour les faire 
errer à Fesgarée, calv. Inst. 190. 

— étym. É pour es.... préfixe, et garer (voy. ce 
mot); wallon, èwarer, troubler, effarer ; Berry, 
égairer, engairer. 

f ÉGARHOTTÉ, ÊE (é-ga-ro-té, tée), adj. Terme 
de vétérinaire. Qui est blèssé au garrot. 

f ÉGARROTTER (é-ga-ro-té), v. a. Terme de vé- 
térinaire. Blesser au garrot. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et garrot. 
ÉGAYÉjÉE (é-ghè-ié, iée), part.passé. 1| l0Rendu 

gai. Égayé parle babilde sesenfants. || 2° Qui prend 
une apparence riante, en parlant des choses. Un 
paysage égayé par le soleil. Sa douce exhalaison ne 
forme que des roses, Des objets égayés et d'agréa- 
bles choses, tristan, Mariane, i, 2. De la foi d'un 
chrétien les myslòres terribles D'ornements égayés 
ne sont pas susceptibles, boil. Ari p. m. Je dois 
avertir ceux qui liront ce livre et qui ont quelque 
connaissance de la physique, que je n'ai point du 
tout prétendu les instruire, mais seulement les di- 
vertir, en leur présentant dhine manière un peu plus 
agréable et plus égayée ce qu'ils savent déjà plus 
solidement, fonten. Mondes, Prdface. 

f i. ÉGAYEMENT ( é-ghè-ie-man), s.m. Terme 
d'agriculture. Fossé pour diriger dos eaux d'irri- 
gation. 

— ÉTYM. Ce mot, qui serait mieux écrit aigaye- 
ment, vient de Fancien français aigue (voy. eau). 

f 2. ÉGAYEMENT (é-ghè-ie-man), s.m. Action 
d'égayer. 

— HIST. xii" s. Les coragesd'esgaiemenz Qui mult 
nuisent à foles gens, benoIt, ii, 12753. 

— étym. Égaycr. 
I. ÉGAYER (é-ghè-ié), j'égaye, tu égayés, il 

égaye ou égaie, nous égayons, vous égayez, ils 
égayent ou égaient; j'égayais, nous égayions, vous 
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ógayiez, ils égayaient; fégayai; j'égayerai ou égaie- 
rai ou égairai; j'égayerais ou égaierais ou égai- 
rais; égaye, égayons; que j'égaye, que nous 
égayions, que vous égayiez, qu'i)s égayenf; que 
j'égayasse; égayant; égayé, v. a. || 1° Rendre gai. 
Egayer )a compagnie. Égayer la conyersation. II 
égayait les convives par ses heureuses saillies. Cest 
par cette raison qu'égayant leur esprit Nombre de 
gens fameux en ce genre ont écrit, la font. Fabl. 
vi, I. ]| 2» Par extension, répandre, donner, ajou- 
ter quelque ornement. Egayer son style, son sujet. 
Egayer la matière. Egayer un tableau. Égayer un 
appartement. II a fort égayé la tristesse du voyage, 
sév. 424. Ou ne cherche qu'à égayer ses maux par 
le récit des affaires et des vanités du siécle, mass. 
Av. Mort du péch. Un objet capable d'égayer vos en- 
nuis, id. Cor. Mélange. Pourrai-je de couleurs ai- 
mables Égayer le sombre tableau De mon domioile 
nouveau'? grksset, Chartreuse. [Une plante] Court 
vêtir les rochers, égayer les tombeaux, delille, 
Trois règnes, vi. || Égayer son deuil, commencer 
i le porter rnoins rigoureusement. || 3o Egayer sa 
forco, sa dextérité, en faire parade. Ces vers oü je 
m'ébats pour égayer ma force, hégnier, 5aí. i. 
Mais la princesse a voulu égayer sa dextérité, et de 
son dard qu'elle lui a lancé uu pau mal à propos.... 
mol. Avi. magn. v, t. || Vieilli en ce sens. |1 4» Terme 
d'horticulture. Égayer unarbre, enôter le bois inu- 
tile. || Égayer un espalier, lepalisser si proprement 
que les brancbes soient également partagées des deux 
côtés. 1| 5o S'égayer, v. réfl. Devenir gai. Muses, 
gardez vos faveurs pour quelqu'autre, Ne perdons 
plus ni mon '.smps ni le vôtre Dans ces débats oü 
nous nous égayons, J. B. rouss. Ép. i, 1. J'aime à 
voir le bon sens sous le masque des ris, Et c'est 
pour m'égayer que je viens à Paris, volt. le Jlusse 
à Paris. || S'égayer aux dépens de quelqu^n, s'en 
moquer. Les courtisans s'égayaient à faire des chan- 
sons sur lui [Jacques II], id. LouisXlV, ib. Leurs 
utiles professions ne seront ni moins honorables ni 
moins honorées, parcequejeme suis un peu égayé 
aux dépens de quelques individus qui les exereent, 
picard, Yieux comédien, sc. B. 1| Moliére a dit dans 
le même sens; s'égayer aveo. Et je vais m'égayer 
avec lui comme il faut, mol. Amph. i, 2. || Se don- 
ner carrière. Ce serait donner à son génie, pour 
s'égayer, toute 1'étendue des choses humaines, 
balz. liv. vi, lett. 4. Mon esprit... Qui dans ses ca- 
prices s'égaye, régnier, Épit. Iit Áinsi, dans 
cot amas de nobles fictions, Le poete s'égaye en 
mille inventions, boil. yíríp. III. Ce monsieur Fleu- 
rant-là et ce monsieur Purgou s'égayent bien sur 
votre corps, mol. Mal. imag. i, 2. Boileau, correct 
auteur de quelques bons écrits, Zoile de Quinault 
et flatteur de Louis, Mais oracle du goüt dans cet art 
difficile Oú s^gayait Horace, oü travaillait Virgile, 
volt. Ép. XGV. 

— REM. La véritable orthographe, pour conser- 
ver banalogie, serait: j'égaie, tu égaies, etc. et 
ainsi devant Te muet; c'est ainsi qu'on écrit pour 
les verbes en oyer. 

— hist. xm" s le bel tens de mal Qui fist ton 
cuer trop esgayer, la liose, sois. Et sachiés, quant 
j'oi lor chant, Et je vi le leu [lieu] verdoier, Je me 
pris moult à esgaier, ib. 684, || xiv s. Appius dist 
que ceste tourbo idestoit pas esmeue par miseremais 
par jolivetez, et que le pueple se esgaioit plus que 
11 ne se forcenoit, eercheure, f" 38, recto. Aus íeus 
embatre [mettre le feuj s'esgaierent Par pluseurs 
maisons qui là ierent [étaient]; Tost est la flambe 
tant creüe.... G. guiart, t. n, p. 2^3.||xvl', s. Afin 
de leur monstrer qu'ils ne se doivent egayer en une 
folie presomption, calv. Instit. 439. De la teste 
nous convions , desadvouons, esconduisons, es- 
gayons, caressons.... mont. n, 1B9. Quandjs saisis 
des matieres plus gayes, c^st pour m'esgayer, non 
pour esgayer mon style, id. m, 37. Et pourtant en 
acquit Marcellus encore do tant plus sabonne graoe 
et la faveur du commun populaire, pour avoir ainsi 
embelly et esgayé la ville de Rome des ingenieuses 
delices et elegantes voluptez des Grecs, amvot, 
Marc. 34. Soit que des vers sans loy tu accordes les 
sons, Ou soit que tu fesgaye' en rustiques chan- 
sons, dü bellay, v, 33, reclo. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et gai. 
2. ÉGAYER, voy. AIGDAYER. 
f ÉGAYOIR (é-ghè-ioir), s. m. Nom, en Lorraine, 

de cette sorte de mare que Ton creuse pour y bai- 
gner les chevaux. 

— ítym. Aiguayer. 
t ÉGÉRIE (é-jé-rie), s. f. || 1" Nom de Ia nympjie 

qui inspirait Numa. [1 Fig. Toulo femme ou toute 
chose personnifiée du genro fémicin, considérée 
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comme inspiratrice. La bouleille est son Égérie. 
|j 2o Terme d'astronomie. Planète télescopique dé- 
couverte en Í850. 

— ÉTYM. Lat. Egeria. 
ÉGIDE (é-ji-d5), s.f. || Io Terme de mythologie. 

Le bouclier que Pallas reout de Júpiter et sur lequel 
ce dieu fit étendre la peau de la chévre Amalthée. 
Que Pallas les défende et yienne en leur faveur Op- 
poser son égide à ma juste fureur, la font. Filies 
de Minée. Minerve se monlra pour me couvrir de 
son égide, fén. Tél. iv. J'ai reconnu Pallas et sa 
terrible égide, l. be lancival, Ilector, v, 6. y 2° Fig. 
Protectiou, sauvegarde. Plaeé sous Éégide des lois. 
Ce généreux appui, le seul qui m'est resté, Me ser- 
virait d'égide et serait respecté, volt. Sophon. m, 
3. Et nous redouterions d'atteindre en ce saint lieu 
Nos ennemis couverts de Fégide de Dieu, lemebc. 
Fréd. et Brunch. v, t. 

— ÉTYM. AIyíç, bouclier de Minerve, proprement 
peau de chévre, de atÇ, aivò?. chèvre. 

f ÉG1LOPE (é-ji-lo-p'), s. f. Terme de botanique. 
Genre de graminées du midi de FEurope. 

ÉGILOPS (é-ji-lops'), s. m. Terme de médecine. 
Petit ulcère calleux, qui se forme dans 1'angle in- 
lerne des paupiéres. 

— ÉTYM. AiyO.M^, de «U, chèvre, et J)^, ceil 
(voy. optique); ainsi dit pour quelque ressemblance 
plus ou moins exacte. 

f ÉG1PAN (é-ji-pan), s. m. Terme de mytholo- 
gie. Sorte de divinité champêtre, satyre. || Dans 
Pline, nom de monstres à moitié hommeset àmoi- 
tié boucs. || Par extension. Des bouchers, manches 
de ohemise retroussées, cheminaientaux portières; 
d'autres égipans noirs étaient groupés sur 1'impé- 
riale, chateaubr. dans le Dict. de poitevin. 

— ÉTYM. AiS.alyòç,chèvre, et Pan. 
f ÊGLANDER (é-glan-dé), V. a. Terme de vétéri- 

naire. Voy. eéglander. 
— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et glande. 
ÉGLANTIER (é-glan-tié; IV ne se lie jamais; au 

pluriel, Ts se lie: des é-glan-tié-z en íleur), s. m. 
(| Io Nom donné à plusieurs espêces de rosiers, et 
particulièrement au rosier canin et au rosier églan- 
tier, qui croissent dans les buissons. ]| 2° Terme de 
zoologie. Espèce de raie. 

— HIST. xi° s. Dessouz un pin, delez un eglen- 
ter, Ch. de Rol. viu. || xiiBs. 11 garde avant [regarde 
en avant] desouz un aiglenter, lionc. p. 79. {| xur s. 
Alez moi dire [à] Dgon sans point d'arestement, 
Qu'en mon pere verger [je] 1'atendrai sous 1'aiglent, 
audefr. le bast. Romancero, p. 33. Par ronces et 
par esglentiers, Dont en la bale avoit assés, Sul 
maintenant oultre passés, la Rose, 2820. || xve s. 
Quant je voy dessous 1'arglantier La bergiere.... 
Mystère de la conception de J. C. sc. 40.1| xvi0 s. Le 
fruit de 1'esglantier non encore meur, desohargé de 
ses pepins, confit au sucre à mode de cotignac, 
O. DE SERRES, 926. 

— ÉTYM. Norm. argancier; Berry, arlantier; 
provenç. aguilen (voy. églantine). 

ÉGLÂNTINE (é-glan-ti-n'), í. f. 1| 1° La íleur de 
1'églantier. L'églantine, non la fleur elle-même, 
mais une reproduction en métal précieux, est une 
des fleurs qu'on décerne aux jeux lloraux. II tenait 
un lutli d'une main. De Tautre un bouquet d^glan- 
tine, A. de musset, Poés. nouv. Nuit de décembre. 
|| 2° Un des noms vulgaires de Pancolie ou sceau de 
Notre-Dame. 
 hist. xvi0 s. Touchant les roses sauvages ap- 

pellées canines, de plusieurs especes s'en truve-il 
par les bales et buissons qui ont de Ia valeur: sur 
toutes lesquelles, les esglantines emportent leprix, 
approchans des damasquines, o. de serres, bbi. 

— ÉTYM. Provenç. aiglentina, buissou, églan- 
tier; aiglantin, qui appartient au buisson. La forme 
primitive est 1'ancien français aiglent (voy. ITiisto- 
rique d'ÉGLANTiER), (i'oü dérivent églentine, ai- 
glentina, aiglantin. Le Héricher, Florepopul.de 
Norm. p. 49, le tire du latiu acanthus, épine; Diez 
d'aciííeiís,' aiguillon (le radical acul, avec le suffixe 
ent qui estlatin et roman) ; laprésence de l'í donne la 
prééminence à Fétymologie mise en avant par Diez. 

+ ÉGLUFIN (è-gle-fin), s. m. Espèce de morue dès 
mers du Nord. On 1'appelle aussi èolefin et aigrefm 
(voy. ce dernier mot). 

ÉGLISE (é-gli-z'), s. f- II1° L'assemblée des ohré- 
tiens- toute communion ou secte chrétienne. L'É- 
glise primitive. Les Pères de TÉglise. L'Église oatho- 
lique. Les Églises réformées. L'ÉgUse anglicane. 
L'Égl'ise d'Orient ou TÉglise greoque. UÉglise d'Oo- 
cident ou TÉglise latine. UÉglise gallicane, TÉglise 
de France. || 2° II se dit particulièrement de TÉglise 
catholique et romaine. Le pape est le chef visible de 
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TÉglise. Dieu, qui rapporte teus ses conseils à Ia 
conservation de sa sainte Église, boss. Reine d'An- 
glet. Quand, pour punir les soandales ou pour ré- 
veiller les peuples et les pasteurs, 11 permet à Tes- 
prit de séduction de tromper les ámes hautaines et 
de répandre partout un chagrin superbe, une in- 
docile curiosité et un esprit de révolte, il défermine 
dans sa sagesse profonde les limites qu'il vout don- 
ner aux malheureux progrès de Terreur et aux souf- 
frances de son Église, id. ib. L'Église romaine, la 
mère des Églises, qui, durant netif rlècles enliers, 
en cbservant, Ia première , aveo une exactitude 
exemplaire, la discipline eeclésiastique, la mainte- 
nait de toute sa force par tout Tunivers, n'était pas 
exemple de mal, id. For. I, § I. De sorte que TÉ- 
glise ressemble à un riohe bienfaisant dont la table 
est toujours ouverte et toujours servie, encore que 
les conviés n'y viennent pas, id. ib. m, § B6. Une 
vraie filie de TÉglise, non contente d'en embrasser 
la sainte doctrine, en aime les observances, oü elle 
fait consister la principale partie des pratiques ev- 
térieures de la piété, id, Marie-Thér. L'Église, in- 
spirée de Dieu etinstruite par les saints apôtres, a 
tellement disposé Tannée, qu'on y trouve, avec la 
vie, avec les mystères, avec la prédication et la doc- 
trine de Jésus-Christ, le vrai fruit de toutes ces 
cboses dans les admirables vertus de ses serviteurs 
et dans Texemple de ses sakits, et enfin un mysté- 
rieux abrégé de TAncien et du Nouveau Testament 
et de toute Thistoire ecclésiastique, m. ib. Par le 
nom de la sainte cité de Dieu la nouvelle Jérusalem, 
vous voyez bien, messieurs, qu'il faut entendre le 
nom de TÉglise catholique, cité sainte dont toutes 
les pierres sont vivantes, dont Jésus-Christ est le 
fondement, qui descend du ciei avec lui, parce 
qu'elle y est renfermée comme dans le chef dont 
tons les membres reçoivent leur vie, id. ib. D'un 
ciment éternel ton Église est bâtie, Et jamais de 
Tenfer les noirs frémissements N'en pourront ébran- 
ler les fermes fondements, boil. Lutr. vi. || L'Églis8 
militante, Tassemblée des fidèles sur la terre. L'É- 
glise souffrante, les âmes des íidèles qui sont dans 
le purgatoire. ITÉglise triomphante, les bienheu- 
reux qui sont dans le ciei. || Retrancher de TÉglise, 
déclarer hérétique, excommunier. Vous me retran- 
chez de TÉglise, pasc. Prov. te. || En face de TÉ- 
glise, solennellement et selon le rit. Se marier en 
face de TÉglise. || 3° Autorité ecclésiastique. Mais 
TÉglise a le droit de juger ses ministres, lemehc. 
Frédég. et Rruneh. n, 6. || Cour d'Église, lajuri- 
diction de Tarchevêque ou de Tévêque. 1| Con- 
seiller d'Église , conseiller eu cour lalque, mais 
appartenant à Tordre ecclésiastique. || 4° L'état 
ecclésiastique. Entrer dans TÉglise. On me mit au 
collége de Pau dans la vue de me faire d'Église, 
hamilt. Gramm. 3. Ilavait étudié pour être d'ÉgIise, 
id, ib. to. Son père marchand d^ne petite ville eut 
douze enfants qui vécurent tous, et il ne fut sou- 
lagé d'aucun d'eux par TÉglise, fonten. Lütre. 
Qu'on destine mon élève à TÉglise, j. j. rouss. Êm. 
1.1| Se faire díiglise, prendre Tétat ecclésiastique. 
|| Les gens d'Église, et quélquefois, absolument, 
TÉglise, les ecclésiastiques, le clergé. Un liomme 
d'Église. L^varice et le luxe entre les gens d'Église, 
RÉGNIER, Sat. VI. Me voici bien savant sur ce cha- 
pitre, etje connaisparfaitementqu'il n'y a plus que 
les gens d'Ég]ise qui s'abstiendront de fuer ceux 
qui leur feront tort en leur honneur ou en leur 

.bien, pasc. Prov. 7. || 5° Temple chrétien. Bâtir 
une église. AUer à Téglise. Église cathédrale. Église 
à bas côtés, celle qui a de chaque côté une galerie 
voütée. Église à doubles côtés, celle qui a un 
double rang de galeries. Église en croix greeque, 
celle qui a une croisée qui la coupe par le müieu 
et qui a la même longueur que la nef, par exemple 
Sainte-Geneviève à Paris. Église en croix latine, celle 
dont la croisée est moins longue que la nef, par 
exemple Notre-Dame, Saint-Sulpice, A Paris. Église 
simple, église sans bas côtés, comme, à Paris, la 
Sainte-Chapelle, la Madeleine. Église souterrame, 
église construite au-dessous du rez-de-ebaussée 
d'une autre église. Église basse, église qui se 
trouve au rez-de-chaussée sous une autre église 
construite au premier étage. II est constant que 
les Sociniens ont eu des églises en Pologne, et ils 
en ont encore en Transylvanie, boss. Var. xv, 
fi 79. En entrant dans nos églises nouvellement 
bâties et qu'on a rendues si claires, sent-on ce fré- 
missement religieux, ce mème recueillement qu'in- 
spirait Tobscurité des anciennes? saint-foix, Ess. 
Paris, QEuvres, t. iv, p. 22i, dans poügens. || Hon- 
neurs'd'église, honneurs réservés aux patrons et 
aux fondateurs de Téglise. || 11 est gueux comme uu 
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rat (Téglise, il est si pauvre qu il n'a pas de quoi 
manger. || Pilier d^glise, dévot qui ne bouge pas de 
!'église. ]| Balayer Téglise, en sortir le dernier. jj Au 
lieu d^glise, les prolestants français disent tem- 
ple. 116° Diocese, curo. Il passa de I Église de Noyon 
à celle do Paris. || Vo Petile Église, classe d'ecc!é- 
siastiques et de catholiques qui se refusèrentii recon- 
naltre le concordat de 180). || Fig. Petile Église se 
dit aussi très-souvent d^ne coterie peu nombreuse. 
Ils ont formé entre eux une pelite Église. La petite 
Église des doctrinaires. 1| 8° Prieur de TÉglise, Tune 
desprincipalescharges de Tordre de Malte 1| 9" Nom 
d^ne espèce de girouette de fer-blanc, qui se rnet 
sur les chemitiées pour empêcher lafumée. || Pro- 
verbe. Près de Téglise et loin de Dieu, se dit d^n 
homme qui logeprès do Téglise et quirTy va guèro. 

— REM. Église ne prend un i minuscule que 
quand il signifie un temple; partout ailleurs il prend 
un é majuscule. 

— HiST. xi" s. Et il peut venir à sainte yglise, 
íoís de Guill. i. ||xn" s. Tuit furent detranchié de- 
dans la maistre eglise, Sax. xxin. De ce dist li au- 
geles à la glise de Pergatni, Job, m. Lai [laissej 
saint iglise aveir ses decrez e ses leis flois]; Ele est 
espuse Deu, qui est sire des reis; II s'en corecera, 
se de rien la descreis, Th. le mart. 29. Ce que Deus 
a sacré, ne puet nuls dessacrer, Ne nul oristien 
humme nuls descritianer; Mais que de saint iglise 
le puet um bien sevrer [séparerj, ib. 81. [{ xiu" s. 
Quant il virent [à Constantinople] ces baus murs et 
ces riches tours dont ele esloit dose, et ces riches 
palais et ces riches yglises, dont il avoit tant que 
nus nel péüst croire.... villbh. lxi. Li cors le roi fu 
embaumés et fu portés à Roem en Normandie, et 
fu ensevelis en la mere eglise, Chron. de Rains, 
p. 17. En Antioche avoit de vieille ancesserie Une 
eglise fondée el non sainte Marie, Chans. d'Ant. 
vn, 4)9. |1 xtv s. Lors veisse/. maint chevalier.... 
Plourer et faire testamens ....Et fairc aux yglises 
granslès [legs], Liv. ãubonJeh. 8i4.|]xv' s. Tant 
ayme-on Dieu, qu'on suyt Teglise, villon, Rall. 
Commencerent trois petits enfants d^glise [enfants 
de chffiur], avec un teneur, une três douce cbançon, 
math. de coucy, Uist.de Charles VII, p. 609, dans 
LACUHNE. 

— ÉTYM. Provenç. gleiza, glieyta, glicia; es- 
pagn. iglesia; portug. igreja; ital. chiesa; du lalin 
ecdesia, du grec Èxxí.Tidíot, église, proprement as- 
semblée, detx, et xaLeív, convoquer. 

f ÉGLOGAIRE (é-glo-ghê-r'), s. m. Terme de 
philologie. Celui qui íait des exlraits des auteurs 
qu'il bt. Aulu-Gelle est un églogaire. 

— ÉTYM. Voy. ÉGLOGUE. 
ÉGLOGÜE (é-glo-gb*), s. f. || 1° Ouvrage de poésie 

pastorale, oü Ton introduit des bergers qui conver- 
sent ensemble. Les églogues de Tbéocrite, de Vir- 
gile. Viendrai-je en une églogue, enlouró de trou- 
peaux, Au milieu de Paris enfler mes chalumeaux, 
Et, dans mon cabinetassis auprèsdes bêtres, Faire 
dire aux échos des sotlises cbampêtres? boil. Saí. 
ix. Mais souvent dans ce style un rimeur aux abois 
Jette lit de dépit la ílClte et le hautbois, El, fol- 
lement pompeux dans sa verve indiscrète, Au milieu 
d'une églogue enlonne la trompette, tn. Art p. 11. 
Tantôt Isaie a la douceur et la tendresse d'une églo- 
gue dans les riantes peintures quTl fait de la paix; 
tantôt il s'élève jusqu'à iaisser íout au-dessous de 
lui, fén. t. xxi, p. 98. || 2° Terme de philologie. Un 
recueil de pièces choisies. 

— SYN. églogue, iuylle. Bien que, étymologi- 
quement, églogue signilie piéce choisie, et idylle 
petit lableau, il n'y a aucune différence fondamen- 
tale entre les églogues et les idylles. Toutefois, si 
Ton veut accepter la légère distmction que Tusage 
semble avoir établie, Téglogue veut plus d'aolioü et 
de mouvement: les églogues de Virgile. Lbilylle ne 
peut contenir que des peintures, des sentiments, 
des comparaisons cbampêtres : Mmo Desboulières a 
fait de jolies idylles. 

— ÉTYM. 'ExXoyol, pièces choisies, petits poõ- 
mes, de éxXtyiiv, choisir, de èx, et XéyEiv, cboisir 
(voy. lire). 

j ÉGOGER (é-go-jé), u. o. Terme de tanneur. 
ôter les extrémités d'une peau de veau du côté de la 
queue et des oreilles. 

f ÉGOIIINE ou ÉGOÍIVE (é-go-i-rT), í. f. Petite 
scie à main k dents moyennes, qui sert à couper 
lea branches trop fortes pour la serpe ou laserpette. 

ÉGOÍSER (é-go-i-zé), v. n. Ne parler que de soi, 
citer sans cessa ses idées ou ses actions, rapporter 
tout à soi-mème. 

— ÉTYM. Voy. ÉGOISME. 
ÉGOlSM.tS (é-go-i-sm'), s. m. || 1° Vice qui rait 
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rapporter tout à soi. Un sot égoísme. Les calculs de 
Tégoisme. L'égoisme des corporations. Et Tégoisme 
impur remplaçant Tamitié, Au fond de tous les 
coeurs a sécbé la pitié, la fosse, Martus à Mint. 
t, 3. Telle était Tinsouciance qui résullait de cette 
multiplicité d'événements et de malheurs sur les- 
quels on était comme blasé, et lei Tégoisme produit 
par Texcès de fatigue et de souffrance, qu'ils ne lais- 

■saient à chacun que la mesure de forco et de senti- 
ment indispensable pour son service et sa conserva- 
tion personnelle, ségur, Uist. de Napul. vm, 0. 
|| 2° Terme de philosopbie. Ensemble de ponchants 
ou d'instincls qui servenl à la conservation et à Ten- 
tretien de Tindividu. H 3° Opiuion de certains philo- 
sophes qui prétendaieut qu'on iTest súr que de sa 
propre existence. 

— REM. Égoisme, égoiste, égoiser ne sont ni 
dans Richelet ni dans Furetière; et TAcadémie ne 
les a qu'à partir de Tédition de 1702. Dans le xvn" 
siècle on disait amour-propre. 

— ÉTYM. Le latin ego, je ou moi (voy. je). 
ÉGOÍSTE (é-go i-st'), s. m. et f. || 1° Celui ou celle 

qui a le vice ÍTégoisme. Cest un égoiste. Impassibles 
égoistes qui pensez que ces convulsions du désespoir 
et de la misère passeront comme tant d'autres, mi- 
rabeau, Collection, 1.11, p.) 85. || 2° Adj. Un homme 
égoiste. Elle est trés-égoiste. Des sentiments égois- 
tes. || Terme de physiologie. Lespenchants égoistes, 
ceux qui servent il la conservation de Tindividu et à 
son inlérêt personnel. 

— SYN. ÉGOÍSTE, HOMME PERSONNEL. L'égO'ÍSte 
prend pour guide son moi; et Thomme personnel sa 
personne. Étymologiquement, ces mots sont donc 
très-semblables; mais Tusage y a introduit une 
nuance ; égoiste dit pis quliomme personnel. 
L'homme personnel rapporte les choses àlui; Té- 
goislenon-seulament les rapporte à lui, mais encore 
est capable de sacrifier aulrui à son intérêt. 

— ÉTYM. Voy. égoísme. 
f ÉGOÍSTEMENT (é go-i-ste-man), adu. Néolo- 

gisme. D'une maniêre égoiste. 
— ÉTYM. Égoiste, et le suffixe mení. 
f ÊGOÍSTIQUE (é-go-i-sti-k'), adj. Néologisme. 

Qui appartient à Tégoisme. 
— ÉTYM. Égoiste. 
f ÉGOlSTIQUEMENT (é-go-i-sti-ke-man), adv. 

Néologisme. Voy. égoístement. 
— ÉTYM. Égoistiqne. 
f ÉGOPUONIE (é-go-fo-nie), s. f. Terme de mé- 

decine. Mode de résonnance de la voix comparée à 
la voix d'une chèvre, lorsqu'on écoute la poitrine 
d'un individu qui a, dans Tune des plèvres, un épan- 
chement d'une médiocre abondance. 

— ÉTYM. AIÇ, aiyò;, chèvre, et voix. 
f ÉGOPODE (é-go-po-d'), s. m. Genre de plantes 

ombellifères. 
— ÉTYM. AÍÇ, aíyòç, chèvre, et tioüç, pied. 
ÉGOUGÉ, ÉE (é-gor-jé, jée), part. passé. ||1" \ 

qui on a coupé lagorge, qu'on a tué. Le raari par sa 
femme en son litégorgé, corn. Cinna, 1, 3. De prin- 
cos égorgés la chambre était remplie; Un poignard 
à la maia Timplacable Atlialie.... rac. Athal. 1, 2. 
|| Terme de pêche. Harengs égorgés, ceuxauxquels 
onaemporté la lête en les habillant. || 2° Fig. Li sur 
Tautel sont égorgés tous les désirs propres, tous les re- 
tours intéressés sur nous-mêmes, fén. t. xvm, p.) 39. 

f ÉGORGEMENT (é-gor-je-man), s. m. Action 
d'égorger. Et les frères, les soeurs, les mòres et les 
lilles [ont] LTafireux égorgements trop noirci nos 
familles, lemerc. Fréd. et Br. 1, ). 

— IHST. xvi» s. Esgorgement, cotgrave. 
— ÉTYM. Égnrger. 
tÉGORGEOIU (é-gor-joir), s. m, Ancien terme 

do marine. Cargue provisoire pour serrer les hu- 
niers, une voile. 

ÉGOHGER (é-gor-jé. Le g prend un edevant a ou 
o; nous égorgeons, j'égorgeai), v. a. || 1° Couper la 
gorge. Égorger un mouton Pour épreuve elle 
égorge un bélier h leurs vues, corn. iltsdée, 1, ). 
|| 2"Tueravecle fer, en parlant des êtres humains. 
Ces dieux qui dans Pharsale ont mal servi Pompéo, 
Qui, la foudre à la main, Tont pu voir égorger, id. 
ilort de 1'omp. v, 4.11 faut que je fasse le tour du lo- 
gis, de peur qu'il n'y ait quelqu'un de cachê qui me 
vienne égorger, d'ablanco[jut, LÚcien, le Songe 
ou le Coq. Je ne crois que les bistoires dont les 
témoins se feraient égorger, pasc. Pensées, art. 
xxiv, 36, éd. Lahure, )860. La nation chérie a violé 
sa foi,... Maíntenant elle sert sous un maltreétran- 
ger; Mais c'est peu d'ètra esclave, on la veut égor- 
ger, rac. Eslh. 1, 4. On égorge k la fois les en- 
fants, les vieillards, m. ib. r, t.. Pygmalion ne coucho 
jamais deux nuits de suite dans !a même chambre, 
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do peur d'y ètre égorgé, fén. Tdl. 111. Vcrs-la fin 
de son règne, il [Aristomène] combattit les Lacédé- 
moniens, prit leur roi Théopompe, et égorgea, en 
Thonneur de Júpiter d'!thome, trois cenls hommes 
parmi lesquelsle roi était la principale victime, rol- 
lin, Uist. anc. OEuvres, t. 111, p. 40, dans pougens. 
|| Par extension. Pour avoir un carrosse et que tout 
y réponde , Combien un médecin égorge-t-il de 
monde? eoursault, Fables d'Ésope, iv, 3. Ce n'est 
pas qu'aucun de ces millions dTiommes qui se font 
égorger prétende un fétu sur ces tas de boue, volt, 
Xtcromégas, 7. Des hommes indignes du nom de 
chrétiens égorgeaient les peuples du nouveau monde, 
et Ia cour de Rome fulminait des bulles pour pré- 
venir ces atrocités, chateáub. Génie, iv, vi, 4 1. 
|| 3» Ancien terme de marine. Serrer les huniers, 
une voile au moyen des égorgeoirs. || 4° Faire paycr 
aux gens beaucoup plus quTls ne doivent. On égorge 
les gens dans cette auberge. || Ruiner les allaires de 
quélqu'un. Dans son embarras lui demandar de Tar- 
gent, cest Tégorger. || Desservir d'une manière 
crueÚe. Bissy égorgeait en secret le cardinal de 
Noailles auprés de Mme de Maintenon, st-sim. 310, 
66. || 5° S'égorger, v. réfl. Se couper la gorge k soi-.. 
même. II sest égorgé avec un rasoir. Je vous de- 
mande pardon de mes folies; mais, dans Tétat oil 
je suis, il faut s'égaysr ou s'égorger, J. J. nouss. 
I.ett. à la mar. de Luxembourg ,21 juill. 1702. || Fig. 
Se faire un très-grand tort àsoi-mème. Fuir Paris, 
ce serait nTégorger de ma main, gresset, Méchant, 
u, 7. || 6° Se tuer Tun Taulre dans un combat. N'en 
doutons plus, Olympe, ils se vont égorger, rac. T/té- 
baide, 1, ). Le faux honneur.,.. Avant tout aux 
raortels prescrit de se vengcr, Lhm Taulre au moin- 
dre affront les force à s'égorger, boil. Saí. xi. Pres- 
quhucun de ces animaux qui s'égorgent muluelle- 
ment n'a jamais vu Tanimal pour leque! il o'égorge, 
volt. Micromégas, 7. Si Tétat naturel de Thomme 
étaitlaguerre,tousles hommes s'égorgoraient; il y a 
longtemps que nousneserions plus, in. üial. xxiv, 8. 

— SYN. assassiner, égorger. La diíférence entre 
ces deux mots est que Tassassin fait son coup à Tim- 
proviste et en se cachant, tandisque Ton peut égor- 
ger au grand jour, quand, par exemplo, onexécule 
Tordre d'un maltre tout-puissant etirrité : Christine 
a fait égorger Monaldeschi. 

— HiST. xvi» s. Les couteaux si trenchans qiToa 
a veu esgorger Depuis les róis hautains eschaulléz 
à la guerre Jusqu'au ver innocent qui se traine sur 
terre, d'aub. Tragiques, liv. 1, Misércs. 

— ÉTYM. É pour es.... préílxe, et gorge. Rahclals 
disait esgorgeler, dans Garg. 1, 27. 

f ÉGORGEÜR, EUSE (é-gor-jeur, jeü-z'), s. m. 
el f. Celui, celle qui égorge. || hu píttr. Assassins 
qui massacrent publiquement un grand nombrc de 
victimes par animosité politique ou religieuse. Les 
égorgeurs de la Saint-Barthélemy. 

— ÉTYM. Égorger. 
ÉGOSILLEÚ (S') (é-go-zi-llé, U mouiliées, et non 

é-go-zi-yé), v. réfl. || 1° Se faire mal au gosier ii 
force de crier. Il se faut bien égosiller avec vous au- 
tres, mol. Comtesse, 5. Pour Taccourcir [lechemin] 
ils disputèrent.... Nos pèlerins s'égosillèrent,LA font. 
Fabl. ix, )4. || Avec le verhe faire, il peut y avoir 
ellipse du pronom personnel. Tu m'as fait égosiller, 
carogne, mol. Mal. imog. 1, 2. || 2° Eu parlant des 
oiseaux, chanter beaucoup, longtemps. Un pelit ros- 
signol qui s'égosille pour surmonter uu homme qui 
joue du luth, sév. ) 22. M. Pengali poussait des cris, 
les coqs s'égosillaient, chateaub. Ilinér. 11, 9, 

— HIST. xv* s. Fort et puissont comme ung He- 
rtde Pour esgossiller grossos oyes, coquill. Enquéle 
de la simple et de la rusée. || xvi" s. 11 les donnoit 
au premier gentilhomme qu'il trouvoit, it esgosiller 
[tuer] ou prendro prisonniers, mont. i, 323. 11 es- 
gosilla femmes et enfants, in. 111, 35. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et Tancienne forme 
gosillier, gosier (voy. gosier, à Thistorique): couper 
le gosier. Aussi le sens propre est-il tuer en coupant 
la gorge. 

fÉGOTISME (é-go-ti-sm'), s. m. Néologisme. Ha- 
bitude da parler de soi, de mettre sans cesse en avanl 
le pronom moi. 

— REM. On a quelquefois confondu Tégoisme el 
Tégotisme : Tégoisme est un mot français qui si- 
gnifie amour excessif de soi; Tégotisme est un mo! 
anglais qui signifie la manie de parler de soi. 

— ÉTYM. Mot emprunté à Tanglais ejolitm, du 
latin ego, moi (voy. je). Cest à la langue anglaisj 
à iendre raison du t. 

( ÉGOTISTE (ô-go-ti-sf), s. m. Celui qui a la ma- 
nie de Tégotisme. 

— ÉTYM. Voy. ÉG0T1SMK. 
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f KGODEN (é-gou-an), s. m. Nora vulgaire lie 
deu* coquilles univalves. 

f ÉGOÜGEOIRE (é-gou-joi-r'), i. f. Crevasse par 
laquelle Teau d'une mine se perd dans les terres-i] On 
dil aussi égosgeoir, s. m. 

— ETYM. É pour es.... préfixe, et gouge. 
ÊGOÜT (é-gou; le í ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; au pluriel, Ts se lie; des é-gou-z utiles), 
s. m. || 1" Eau qui tombe et s'écoule goulte à goulte. 
Se tenir sous régout du toit. Les glands qui avaiení 
6té trerapés' dans l'égout du rurnier sortirent de terre 
plus lôt que les autres, buff. Expér. sur les veget. 
■2' mém. || Égoutdeplomb, ]daque ou canal de plomb 
qui donne issue aux eaux découlant du toit, et les 
verse dans la rue ou dans la cour. [{Terrae de cou- 
vreur. Rangée de tuiles ou ardoises qui débordent 
du toit. {| Rente de toit. Un toit à deux égouts. 
|| 2° Conduit par oú s'é(;ou!ent les eaux sales et les 
immondices d'une vüle. Ilonte à qui peut chanler 
pendant que les sicaires.... Jettent lesdieuxproscriís 
aux rires populaires. Ou tralnent aux égouts les bus- 
tes des Césars, i.amart. À Némésis. || Galerie voütée 
dont les pieds droits sont reliés par un radier, et 
^ui sert à écouler les eaux sales d'un lieu habité. 
|| Rat d'égout, nora moqueur donnô par le peuple 
de Paris aux égoutiers. 1| 3° Fig. Ce qui, en tanl 
qidimmonde, est coraparé à un égoul, à un cloa- 
que. Le goúl, 1'exemple et la faveur du feu roi 
avaient fait de Paris régout des voluptés de toute 
PEurope, st-sim. dss, tt2. Dbmpurs ruisseaux, 
gonflés par nos orages, Font déborder cet égout 
des Tarquins [lacour], dérang. Octavie. H 4o 11 
se dit quelquefois, dans le langage vulgaire, pour 
exutoire, fontanelle. L'ulcère, qui a servi d'6gout 
pendant le trailement, n est pas toujours íermé 
au terrae même de la maladie; on le guérit alors 
aveo le précipité rouge et un digestil', raynal, 
llist. phil. xi, 22. || 5° Égout nasal, nora donné, 
chez le cheval, un pelit orifice appartenant au 
conduit laírymal et plaoé dans la cominissure qui 
réunit les deux lèvres de chaque naseau. |1 6o Table 
pour faira égoutter le vif-argent des glaoes. H Terrae 
de raffinerie. Eau teinte de la couleur du sirop, 
mais moins ohargée de suore. 
 HIST. xvi' s. Un bassin de plomb qui cstoit 

jouxte la fenestre dudit grenier, et servoit à rece- 
voir les eaux des égouts de la pluie, desper. Contes, 
xcv. Nul ne peut avoir entrée, issue, glaçoir, evier, 
egout ou goutiere sur son voisin, s'il n'a tilre, lov- 
sel, 293. Kature renvoye ces excremens vers leme- 
zentere, comme dedans un cloaque ou esgout de 
tout le corps, paré, v, t9. En curant une fosse oú 
Tesgout du fiens des pourceaux estoit delong temps 
croupi, 1D. XXIV, 3. 

— ÉTYW. Voy. ÉGOUTTER. 
f ÉGOUTIEU (é-gou-tié), x. tti. Homme chargé 

du curage et de 1'entrelion des égouts publics. 
— ÉTYM. Égout. 
f ÉGODTTAGE (é-gou-ta-j'), s. m. Aotion de faire 

égoutter. |] Égoutlage du sol, opération qui consiste 
à en enlever une humidité surabondante par le 
moyen de fossés empierrés. 

— étym. Égoutter. 
ÍGOUTTÉ, ÉE (é-gou-té, tée), pari. passe. Vais- 

selle égouttée. || ETomage égoutlé, fromage de lait 
caillé, dont on a laissé égoutter le petit-lait. 

t ÉGOUTTEMENT (é-gou-te-man), s. m. Action 
d'égouttor, de s'égouUer. H Égouttemont du sol, 
VOy. ÉGOUTTAGE. 

— hist. xvt* s. Esgoulement, cotgrave. 
— étym. Égoutter. 
ÉGOUTTER (é-gou-té), V. a. || 1° Faire écouler 

goutte à goutto l'eau ou 1'humidilé dont cerlaines 
chosessontpénétrées. Faire des saignées pour égout- ter les terres basses. Dans une plaine de deux lieues 
qui pouvait étro aiséraent percée de canaux naviga- 
bles et dont on n'a pas su même égoutter les eaux, 
raynal, J/ist. phil. xm, 7.11 Égoutter de la vaisselle, 

í?alí-êre t'ue 1,6311 d® íavage en tombe 
Tií de même égoutter des cardes, des 

du HU rói lait. fairetomber le petit-lait 
Kr nmw i" Tormod'aiTs et métiers. Égoutter 
fTÍroêrr, ^e'.1'u."eltre slSclier. II Égoutter une glacc, 
rhíníi- nltí v,f-a,re™t aprèsTétamage. || Terme de chapeher. Dresser les chapeauxtouichauds. |i 3- S'é- 
goutter, v. rijl. Perdre son eau, son humidité. Le 
fromageségouttera. || Avecellipsedupronomperson- 

; nel. n fautlaisscr egoutter, faire égoullerce lait cail- 
lé, ce fromage. Metlreà égoutter dela vaisselle au'on 
Vient de laver. Mettre à égoutter des cardes, des as- 
perges, de la inorue. 

— "IST. xm» s. J'aing fj^aime] mieux fonlaiue 
Mui .oronde [déborde], Que ceie qu'en estei s'es- 
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goute [cesse de couler], ruteb. 13-2. ||xiv' s. Pour 
vuidier les yaues qui se esgoutoient en lieus bas, 
berciieure, f" 20, recto. Vuidiez Teaue et après les 
mettez esgouter, Ménagier, n, 5, Mettre esgouter 
en un plat, ib. || xvi' s. Les fossez qui sont en la- 
dite terre d'Oye, pour esgouter les lerres, devin- 
drent grosses rivieres, m, du bellay, 608. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, etjouííe; provenç. 
et portug. esgotar. 

ÉGOÜTTOIR (é-gou-toir), s. m. Planche, treillis 
sur lequelon mel ii égoutter quelque chose. || Terme 
rural. Synonyme d^clisse. {| Morceau de bois long 
d'envirun un mètre, gros comme le bras, aveo des 
rangs de chevilles de part et d'autre, qui sert ú faire 
égoutter la vaisselle. l| Table dite aussi égout sur la- 
quelle on fait égoutter les glaces. |1 Terme de car- 
tonnier. Ais assemblés l'un contre 1'autre, sur les- 
quels on fait égoutter, les formes. || Auge de bois 
disposée sur 1'établi du chandelier. || Conduit pour 
1'épuisement ou 1'écoulement des eaux d'une galerie 
de mine. 1| Planche plaoée debout sur une partie du 
tour de Ia cuve dans les fabriques de papier. 

— étym. Égoutter. 
ÉGOUTTÜRE (é-gou-tu-r'), s. f. Le liquide res- 

tant dans une bouteille qu'ün vient de vider. Ils ont 
tout bu, je n'ai eu que les égouttures. 

— étym. Égoutter. 
f ÉGR A IN ou ÉGRIN (é-grin), s. m. Terme rural. 

Jeune poirier ou jeune pommier, qui, venude graine, 
est réservé dans les pépinières pour être greffé. 

— ÉTYM. É pour cs.... préfixe, et grata ou graine. 
ÉGRAINER, voy. Egrener. 
f ÉGRAPPAGE (é-gra-pa-j"), s. m. Action d'é- 

grapper les raisins, les groseilles, etc. 
— ÉTYM. Égrappcr. 
ÉGRAPPÉ, ÉE (é-gra-pé, pée), part. passé. Des 

raisins égrappés. Jj Les mines qui sont mêlées avec 
des terres et des pierres en peíit volume, veulent être 
lavées et égrappées. 

ÉGRAPPER (4-gra-pé), f. a. || 1° Séparer de leur 
grappe les grains d'un raisin mür, de la groseille, etc. 
Égrapper des groseilles. Elle fait égrapper le raisin 
et trier les grains, J. J. nouss. Ilél. v, 7. || 2° Égrap- 
per la mine, c'est en détacher le sable et les petites 
pierres qui y sont mêlées, et que les ouvriers ap- 
pellent grappes, Dict. des arts et m. Amst. 1767, 
Forges H 3° S'égrapper, v. ré/J. Être égrappé. Les 
groseilles s^grappent pour faire les confitures. 

— ÉTYM. É pour cs.... préfixe, et grappe. 
f ÉGRAPPOIR (é-gra-poir), s. m. || 1° Instrument 

pour séparer les grains de raisin dans la fabrication 
du vin. || 2° Lavoir oú l'on sépare la mine de fer du 
sable qui s'y trouve mêlé. 

— ÉTYM. Égrapper. 
ÉGRAT1GNÉ, ÉE (6-gra-ti-gné, gnée), part. 

passé. || 1° Qui a reçu des égratignures. L'enfant 
égratigné par le chat.H 2° Terme de gravure. Cetle 
planche, cette gravure n'est qu'égratignée, le cui- 
vre n'a pas été coupé aveo hardiesse et netteté. 
D Terme de peinture. Manière égratignée, genre 
de fresque qui consiste dans la préparation d'un fond 
noir de stuc, sur lequel on applique un enduit blanc, 
qu'on ôle ensuite aveo une pointe de fer, en décou- 
vrant par baebures ce noir qui fait les ombres. 

ÉGRATIGNER (é-gra-ti-gné), v. a. || 1° Déchirer 
la peau aveo les ongles, avec quelque chose de pi- 
quant. Les piquants du rosier Font (gratigné. || Fig. 
II y a de certaines pensées qui égratignent Ia tôte, 
sév. 90. || 2° Faire une légère blessure íi Famour- 
propre, aux sentiments, etc. Afin quenous n'ayons 
point peur qtie votre vertu nous égratigné, balz. 
liv. vi, lett. 2. J'aime mieux un franc ennemi Qu'un 
bon ami qui nFégratigne, arnault, dans le/Jíct. de 
poitevin. II Légèrement médire. H 3° Terme rural. 
Labourer peu profondément. H 4» Donner certame 
facon à une étoffe de sole avec la pointe d un fer. 
Égratigner du satin. H Terme de Pas5e™n'ep

rIe;rf " 
couper lespeaux.il 5°S'égrat.gner, v.réft. Sa faire à 
soi-même une égratignure. Ulysse s égratigna pour 
tromper ses ennemis, fén. Solou. || Se faire 1 un à 
Fautre des égratignures. Ces deux enfanls s® sont 
òeraUgnés à qui mieux mieux. H Proverbe. S .1 ne 
pfut mordre, il égratigné, c'est-a-dire il faittoutle 
malqHlSTPexiti'' s. Por coi detort [elle] ses beles 
mains, Et"fiert [frappe] son piz et esgraline? Chev. 
rn/ luàn V. 1488. II xm' S. Et esgraünoient leur vi- 
sai^es hist. oceid. des croisades, 1.1, p. 607. A ses 
onSesVelle] s'estoit un peu esgratinée, Verte, i.xxxii. 
Moult sembloit bien qu'el fut dolente [Tnstesse], 
Ou'ele n'avoit mie esté lente D'esgratigner tole sa 
chiere Fface], la Rose, st5. H xv- s. Et Pothon pn 
Lyonel d'une main par le hord de son bassinet, et 
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Fesgratigna de son gantelet au visage, moxstrel. 
liv. II, ch. 8. || xvi' s. Le chat les egratignera tant, 
que... desper. Contes, xliii. Elle se mit à le frap- 
per, mordre et egratigner, marg. Nouv. iv. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, etgratwer, dérivé 
de gratter; picard, égrafvjner. On trouve Ia forme 
primitive esgrater: Lors prist la pucelle à mordre e» 
egraler le chevalier, et à cryer ainsi que se elle fut 
hors du sens, Perceforest, t. II, f* t. On trouve le 
simple gratigmr. On trouve aussi une autre forme 
esgrapgner, grafigner, qui vient d'un radical graj 
ou grif (voy. grafee) : Les petits chiens de sou 
père [à Gargantua] mangeoient à son escuelle ....ü 
leur mordoit les oreilles, ilz luy graphinoient le 
nez. rab. Garg. i, 11. 

t ÉGR ATI G N EUR, EÜSE (é-grâ-li-gneur, gneú-z'), 
s. ni. et f. || 1° Celui, celle qui égratigné. || Adj. 
Ce chat est égraligneur. || 2' Terme de passemen- 
terie. Ouvrier, ouvrièrequi se sertde Fégratignoir. 
A Paris les gaufreurs sont aussi appelés.... maitres 
découpeurs - égratigneurs, parce qu'outre la gauf- 
rure ils ont le droit de découper, piquer et mou- 
cheter les taffetas, les satins et autres étoífes, avec 
des fers ou instruments destinés h cet usage, Dict. 
des arts et mét. Amst. t767,' Gaufreur. 

— ÉTYM. Égratigner. 
f ÉGRATIGNOIR (é-gra-li-gnoir), s. m. Terme 

de passemenlerie. Fer à découper. 
— ÉTYM. Égratigner. 
ÉGRATIGNURE (é-gra-li-gnu-r'), s. f. || 1« Légère 

blessure faite en égratignant. Sefairo, recevoir des 
égratignures. J'airaerais mieux souffrir la peine la 
plus dure, Qu'il eút reçu pour moi la moindre égra- 
tignure, mol. Tart. ni, 6. La conteslalion s'échaufla; 
des paroles elles [les duchesses de Rohan et dTIal- 
luyns] envinrent aux poussades et aux égratignures, 
st-sim. 57, 209. || Par extension, se dit do loule 
blessure légère. Ce iFest quTme égratignure. M. de 
Creni et M. de B. se sont batlus ce matin; le der- 
nier se porte à merveille, et le premier en est quitto 
pour une égratignure à la main , m"" de genlis, 
Adèle et Thcod. 1.1, lett. 68, p. 489, dans poügens. 
II Fig. 11 ne peut souffrir la moindre égratignure, 
11 est par trop douillet, il n'en(iure rien. || 2° Mar- 
que, cicatrice que iaisse une égratignure. 11 joue 
avec le chat et a les mains pleines d'égratignures. 
|1 3° Terme de chasse. Trace légère que laisse le 
cerf en marchant sur la teme dure. 

— hist. xiv° s. Et convient avoir un gant en la 
main deslre, pour doubte des esgratigneures [de 
Fépervier], Ménagier, m, 2. ||xv' s. II lui fist une 
esgrifure ou esgratigneure sur le noz, nu cange, 
esgralinmra. || xvi» s. Un empereur mourut de Fes- 
gratigneure d'un peigne en se testonnant, mont. 

' — étym. Égratigner. 
ÉGRAVILLONNÉ, ÉE (é-gra-vi-llo-né, née, II 

mouillées), part. passé. Un arbre égravillonné. 
ÉGRAV1LL0NNER (é-gra-vi-llo-né, 11 mouillées, 

et non é-gra-vi-yo-né), v. a. Terme dTiorticulture. 
Lever un arbre en motte, ct dégager les racines de 
la terre qui y est altachée. 

— étym. É pour es.... préfixe, et gravier. 
f ÉGRAV01R (é-gra-voir), s. m. Outil dont se 

sert le paumier-raquetier. 
f ÉGREF1N (6-gre-fin), s. m.(| 1° Terme dTiisloire 

naturelle. Voy. aigrekin. || 2" Autrefois, sobriquet 
donné à de petits officiers, enseignes, sous-lieule- 
nants, pauvres, tapageurs et intrigants. 
 HIST. xvi' s. J'ay nostre marée comptée; Nous 

n'avons que bars, que esgrepbins, Que saulmons, 
que gros marsouins, Hist. da Théát. fr. t. i, p. 471, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Voy. AIGREFIN. 
fÉGRENAGE (é-gre-na-j') ,s.tn. Action d'égrcner, 

de séparer les grains de leurs épis, les grainos de 
leurs péricarpes. 

— ÉTYM. Égrener. 
t ÉGRÈNE (é-grè-n1), s. f. Coin de fer qu'on met 

aux ouvrages de layeterie pour arrêter Fécart des 
bords et des côtés. 

ÉGRENÉ, ÉE (é-gre-né, uée), part. passé. Des 
grappes égrenées. 

ÉGRENER (é-gre-né. La syllabe gre prend un ac- 
cent grave quand la syllabe qui suit est muelle . 
j^grènerai), ti. a. || l" Faire sortir le grain de Fépi, 
la graine des plantes; détacher les raisins de la 
grappe. Égrener de Fanis,des raisins. H 2', Enlever 
légèrement les grains de la surface d'une pièce 
qu'on met en couleur. || Terme de doreur. Unir la 
surface d'une pièce passóe nu jaune, et enlever les 
grains ou les pbils de brosse. || 3° Égrener son cha- 
peiet, en faire passer les grains entre ses doigls. 
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|| 4° F. n. Se dit d^n rasoir lovsqu'on l'ébrèche pour 
voir s'il est bon. Ce rasoir égrène bien. || S" S'é- 
grener, v. réfl. Tomber en grains. Ce blé est trop 
múr, il s'égrène. 

— HIST. xn^ s. Es deux barons nen ot que core- 
cier fse courroucer], Bien se requierent li hardi 
chevalier; De lor espées font esgrener [écailler] 
Tacier Et les vers elmes [haumes] embarer et tren- 
chier/fíaouü de C. 176. ||xV s. Envie le ronge et 
esgraine, ebst. descii. Poésies mss. dans lacubne. 
|| xvie s. J'ai moi mesme esgrené un espi de fro- 
ment dans lequel se treuverent quelques grainea 
d'ivroie, o. de serres, 104. 

— étym. É pour es.... préfixe, elgrain. 
t ÉGRENOIR (é-gre-noir), í. m. Terme d'agn- 

culture. Nom de divers Instruments qui servent à 
égrener. 

— ÉTYM. Égrainer. 
i. ÊGRILLARI), ARDE (é-gri-Uar, llar-d', U 

mouülées, et non é-gri-yar), adj. Qui a quelque 
chose d'un peu trop gaillard. II a I'air égrillard. 
Des chansons égrillardes Ah, cousin ! qu'elle a 
le nez joli, Le minois égrillard, le cuir fin et poli! 
regnard, le Dal, 6. EUe est sage au moins? car, 
à Paris, on dit que les filies sont diablement égril- 
lardes, dangourt, Vend. Suréne, sc. 9. USubstan- 
tivement.Oh! oh! quels égrillards, mol. le Sicil. 9. 
Quelle est cette égrillarde Qui d'un oeil curieux me 
tourne et me regarde? regnard, Démocrite, n, 7. 
S'ilpouvait, par bonheur, ohoir en quelque embus- 
cade, Et que des égrillards avec de bons bâtons.... 
iv.Fol.am. i, 1. Cest un jeune égrillard, beau, 
bien fait, de bonne mine, un peu étourdi, beau- 
coup libertin, dancoort, les Fées, i, 9. Ces égril- 
lards iraient d'humeur bouffonne Pincer au lit le 
diable etses suppôts, bérang. Fríf. Collé, quoi qu'en 
disentces dames, Est un fort honnête égrillard, jd. 
Désaug. 

— étym. Ce mot paralt yenir de é.... préfixe, et 
grille: comme qui dirait celui qui sort des grilles, 
des bornes. Égrillard 2, qui montre qu'en effetil y 
a eu un tel composé, vient à Bappui de cette éty- 
mologie. On trouve dans le bourguignon s'égraiUi, 
ss divertir. 

f 2. ÉGRILLARD (é-gri-llar, íí mouillées), s. m. 
Voy. ÉGRILLOIR. 

f ÉGRILLOIR (é-gri-lloir, 11 mouillées), s. m. 
Déversoir. || Grille de pieux, qu'on fiche sur le bord 
de Teau pour y contenir le poisson. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et grille. 
| ÉGRISAGE (é-gri-za-j'), s. m. Action d^griser 

le diamant. || Opération qui, précédant le polissage 
du marbre, fait disparaltre les trous que le ciseau 
et la scie ont laissés. 

— étym. Égriser. 
ÊGRISÉ, ÉE (é-gri-zé, zée), part. passd. Dia- 

mant égrisé. 
t ÉGRISÉE (é-gri-zée), s. f. Poudre de diamant 

servant à polir les pierres fines. L^grisée peut seule 
entamer le diamant. || On dit aussi égrisé au mas- 
oulin. 

— étym. Égrisé. 
ÉGRISER (é-gri-zé), v. a. Terme de lapidaire. 

ôter d'un diamant les parties les plus brutes avant 
que de le tailler, ce qui se faiten le frottant contre 
nn autre diamant brut. Louis de Berquem, nalif de 
Bruges,... il y a environ soo ans, prit deux dia- 
manls, les monta sur du ciment, les égrisa Tun 
contre 1'autre et ramassa soigneusement la poudre 
qui en provint, Dict. des arts et mét. Amst. 1707, 
Lapidaire. || Frotter le bord d^ne glace sur une 
planche avec du grés fin et sec, ou deux glaces Tune 
sur 1'autre pour en dresser Tépaisseur. || Commencer 
à polir le marbre. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et Tallem. Cries, 
petits fragments; suédois, grus. 

f ÉGRISOIR (é-gri-zoir), s. m. Vase oü tombe Ia 
poudre qui sort du frottement de deux diamants 
bruts et qui sert ensuite à polir les diamants. 

— étym. Égriser. 
ÉGRDGÉ, ÉE (é-gru-jé, jée), part. passe'. Du 

sei égrugé. 
ÉGRÜGEOIR (é-gra-joir), s. m. Petit vaisseau de 

bois dans lequel on égruge le sei avec un pilon. 
H Terme d'agriculture. Instrument pour peigner le 
bout du chanvre femelle, pour faire tomber le chè- 
novis. || Maohine i écraser le raisin. {| Terme d'arti- 
ficier. Ustensile pour écraser la poudre et en faire du 
pulvérin. 

— étym. Égruger. 
ÉGRUGER (é-gru-jé. Le g prend un e quand il 

est suivi d'un a ou d'un o), v. a. Héduire en petits 
grains, écraser. Egruger du sei, du sucre; ce qui 
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est différentde le pulvériser. || Terme d'agriculture. 
Détacher le chènevis du chanvre femelle. 

— HIST. xvi" s. Cest le propre de ce que nous 
appelons ici et vers vous Ia cherve [le chanvre] 
d'estre egrugée entre des fers serrez et pointus, 
d'aub. Fcen. m, 16. 

— étym. É pour es.... préfixe, et gruger. 
f ÉGRÜGEÜRE (é-gru-ju-r'), í. f. Parties menues 

d'un corps dur séparées par le frottement. 
— ÉTYM. Égruger. 
ÉGUEDLÉ, ÉE (é-gheu-lé, lée), part. passé. 

II 1° Une cruche égueulée. || 2° Fig. et substantive- 
menf, un égueulé, une égueulée, personne qui est 
grossière dans ses propos. Je nTavisai que j'avais ou- 
blié un grand bal oú je devais mener la filie de la 
duchesse de la Ferté, qui ne me le pardonnerait 
point si j'y manquais, et qui était une égueulée 
sans aucun ménagement, st-sim. 18, 218. 

ÉGÜEÜLEMENT (é-gheu-le-man), s. m. Altéra- 
tion faite par le boulet à la bouche des canons. 

— étym. Égueuler. 
ÉGÜEDLER (é-gheu-lé), v. a. || 1° Casser Touver- 

ture, Tentrée d'un vase de terre ou de verre, ou 
Tembouchure d'un canon. Égueuler un bocal. Le 
boulet a égueulé cette piéce. || 2° S'égueuler, v. 
réfl. Etre déformé à Touverture. Cette pièce de ca- 
non s'égueule. || Populairement. S'égueulerde cricr, 
s'enrouér à force de crier. Maisles autres qui jouent 
les comédiesnes'égueulent point tant, d'ablancouht, 
Lucien, dans lerodx, Dict. com. • 

— HIST. xiii" s. Là s'assoreille [nettoie ses oreilles] 
et esgoele [nettoie sa gueule], Fabliaux, t. i, p. 241. 

— ÉTYM. lí pour es.... préfixe, el gueule. 
f ÉGUILLE (é-ghi-lT), s. f. Voy. équille. 
j ÉGYPTIAC (é-ji-psi-ak), adj. m." Terme de phar- 

macie. Onguent égyptiac, préparation pharmaceu- 
tique composée de miei, de vinaigre et de vert-de-gris. 

— iiist. xvi" s. II faut consommer entierement le 
kystis avec égyptiac, poudre de mercure et sem- 
blables, paré, v, 18. 

— ÉTYM. Voy. ÉGYPTIAQUES. 
t ÉGYPTIAQÜES (é-ji-psi-a-k'), x. f. plur. Titre 

de Thistoire d'Égypte de Manéthon. 
— ÉTYM. Alyurmazà, les choses de TÉgypte; de 

aíyúitTioç, Egyptien. 
ÉGYPT1EN, IENNE(é-ji-psi-in,psi-è-n'), s. m. cí f. 

II 1° Nom du peuple célebre qui bâtit les pyramides 
et dont les monuments sont les plus anciens de 
toute la terre. || Adj. L'architecture égyptienne. 
|| 2° Sorte de vagabonds qu'on appelle aussi bohé- 
miens(voy. cemot), età qui, entre autres origines, 
on a attribué TÉgypte. La destinée a voulu que 
je me trouvasse parmi uno bande de ces personnes 
qu'on appelle Égyptiens, et qui, rôdant de province 
en province, se mêlent de dire la bonne fortune et 
quelquefois de boaucoup d'autres choses, mol. Sca- 
pin, ni, 3. || S. f. Égyptienne, anoienne étoffe de 
laine. 

— HIST. xvi' s. Belitresses qu'on appelle egyp- 
tiennes, Nuits de Straparole, t. u, p. 247, dans 
lacurne. L'egyptienne dict la bonne fortune h au- 
truy, .et la malheureuse ne cognoist la sienne, le- 
BOUX DE LINGY, FrOV. t. I, p. 286. 

— ÉTYM. AíyÚTmo?, de AíyuitTo;, Égypte; angl. 
gypsei. 

EU! (é), inlerj. || 1° Exprime la douleur, la sur- 
prise, Tadmiration. Eh! qui aurait pu écrire cela? 
Eh! qui n'a pas pleuré quelque perte cruelle? de- 
lillb, Én. i. || Eh redoublé s'emploie quelquefois 
pour faire entendre ce qu'on ne veut pas dire. Avez- 
vous des auteurs dans cette ville-ci? — Oui, mon- 
sieur. — Bons?— Eh, eh.... — J'entends; couci, 
couci, doubsault, Fablesd'Ésope, v, 4. |{ 2" Eh bien! 
loc. interj. et surtout inlerrog. EUe sert souvent à 
donner de la force à Texpression. Eh bien, Antio- 
chus, vous dois-je la couronne? corn. llodog. iv, 
3. Figeac : Eh bien? — Je te croyais du coeur, pons 
de verdun. || Terme de chasse. Exclamation em- 
ployée pour égayer le limier. || 3" Eh dono! excla- 
mation familière aux Gascons, mais reçuo partout 
pour exciter, pour encourager, pour marquerla ré- 
solution. — Eh donc! que fais-tu de toutes ces qua- 
lités, bélitre? picahd, le Cousin de tout le monde, 
sc. i. Mais de sa canne enfin il te bourrait, Et tu 
gagnas, sans mot dire, la porte. — Eh donc! mon 
cher, quand jbigis de la sorte, Je croyais bien que 
le fat me suivait, pons de verdun, les Excuses. 

— llEM. Les grammairiens ont essayé de distin- 
guerhd eteh; mais leurs distinetions sont fort ar- 
bitraires. II n^ a pas de différence dans la pronon- 
ciatipn; et, quanta Torthographe, comme ello n'est 
fondée sur rien du tout, chacun écrit & sa fantaisie 
eh ou hé. 
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ÉUANCHÉ, ÉE (é-an-ché, chée), adj. Terme 
de manége. Cheval éhanché, cheval dont une des 
hanches est, par quelque grand effort, descendue 
plus bas que celle de Tautre côté. 

— HIST. xvi" s. Eshanché, oudin. 
— étym. É pour ex.... préfixe, elhanche. 
ÉUERBER (é-èr-bé), v. a. Synonymede sarcler. 

ôter les herbes qui poussent li oü elles ne doivent 
pas pousser. Éherber une allée. 

— ÉTYM. Épour cs.... préfixe, et herbe. 
ÉHONTÉ, ÉE (é-on-té, tée; Chifflet, Gramm. 

p. 231, dit qu'on aspirait Th), adj. Qui est sans 
honte. Cest un homme éhonté. || Substantivement. 
Un éhonté. Une éhontée. 

— REM. 1. Voltaire a écrit ès-honté: Ce Dieu 
très-ès-honténe se dérangeapas,ÍItmancfte. || 2. L'A- 
cadémie, dans son édition de 1762, écrit éhonté et 
dit le mot vieilli. II s'est rajeuni. 

— HIST. xiv" s. Et celui qui deffaut en ce et qui 
de rien n'a vergonde, il est appellé invergondeux 
ou eshonté, oresme, Elh. 60. || xvi" s. Ceste fable 
de Júpiter et Juno, eshontée au delà de toute souf- 
france, mont. iii, 331. Si vous arguez publiquement 
et devanttout le monde un homme, sans Tespargner * 
ne luy rien celer, vous le rendrez à la fin eshonté, 
amyot, Comment disc. le jlatt. de Vami, 66. 

— étym. É pour es.... préfixe, et honte. 
ÉHOUPÉ, ÉE ( é-ou-pé, pée), part. passé. Un 

arbre éhoupé. 
ÉUOUPER (é-ou-pé), o. a. Terme d'eaux et fo- 

rêts. Couper la cime et les houppes d'un arbre. || Sé- 
parer les têtes du tréfle de leur tige. 

— REM. L'Académie écrit éhouper avec un seul p; 
et pourtant elle écrit houppe avec deux p; ce qui 
complique inutilement Torthographe. II faudrait 
supprimer partout une de ces lettres doubles qui 
ne se prononoent pas. 

— étym. É pour es.... préfixe, et houppe. 
f EIDER (è-dêr), s. m. Espèce de canard du nord 

de TEurope qui fournit Tédredon. 
— ÉTYM. Aliem. Eider. 
f EIN,(in), s. m. Terme de pêche. Corruption de 

haim (voy. ce mot). 
f EISSADGÜE (è-sô-gh'), s. f. Terme de pêche. 

Sorte de filet qui ressemble beaucoup à la seine. 
ÉJACDLATEUR (é-ja-ku-la-teur), adj. m. Terme 

d'analomie. Qui contribue à Téjaculation. Muscles 
éjaculateurs. 

— hist. xvi" s. Signe qiTils ont dans la vue quel- 
que vertu ejaculatrice [capable d'agir à distance], 
MONT. I, 101. 

— étym. Éjaculer. 
ÉJACÜLATION (é-ja-ku-Ia-sion), s. f. ||1° Action 

par iaquelle certains animaux lancent une matière 
liquide. || Par extension. Le pauvre marchand le fé- 
licitait le mieux qu'il pouvait de sa copieuse éjacu- 
lation d'urine, soarr. liom. com. ch. 6. || Terme de 
physiologie. Émission du sperme. || 2° Anoien terme 
de physique. L'émission de Ia lumiôre. Éjaculation 
des corpuscules lumineux. || 3° Terme de la vie dé- 
vote. Nom donné à certaines prières courles et fer- 
ventes, qui se prononcent à quelque occasion pas-" 
sagère, comme si elles se jetaient vers le ciei. 

— ÉTYM. Éjaculer. 
ÉJACULÉ, ÉE (é-ja-ku-lé, lée), part. passé. 
ÉJACULER (é-ja-ku-lé). || 1° V. a. Lancer hors de 

soi avec force un liquide. || 2° Y. n. Terme do phy- 
siologie-. Émettre le sperme. 

— ÉTYM. Lat. cjaculari, lancer comme un javelot, 
de e, et jaculum, javelot, de jacére, jeter (voy. 
jet). 

f ÉJAMBER (é-jan-bé), v. a. Enlever Ia côte lon- 
gitudinale d'une feuille de tabac. 

— étym. É pour es.... préfixe, et jamle. 
f ÉJARRAGE (é-ja-ra-j'), s. m. Action d'éjarrer, 
— étym. Éjarrer. 
f ÉJARRER (é-ja-ré), v. a. ôter le jarre, prépa- 

ration qui est particulière à certaines peaux de pho- 
que et aux peaux de castor dont elle-augmente beau- 
coup lavaleur.|| Peaux éjarrées, celles dont le revers 
a été écharné jusqu'à la plante du jarre. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et jarre. 
fÉJECTION (é-jé-ksion), s. f. Terme didactique. 

Action d^xpulser hors du corps. La respiration faci- 
lite Téjection des excréments en pressaut les intes- 
tins, boss. Connaiss. u, li. || Les matières expul- 
sées. Des éjoctions abondantes. 

— étym. Lat. cjcctionem, de ejectum, supin de 
ejicere, jeter hors, de e, et jacíre, jeter (voy. jet). 

f ÉJOÍNTER (é-join-té), v. a. Terme de faucon- . 
nerie. Éjoinler un oiseau, lui rogner une aile pour 
qu'il ne puisse plus voler. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et joint, jointuro. 
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f fiJOÜlK (S') (é-jou-ir), v. réfl. Se livrer à la 
juie. On en fait maint repas, Dont maint voisin s'é- 
jouitd'6tre, la font. Fabl. iv, 2). Ne vous éjouissez 
pas de vos miraoles, pasc. Juifs, í 8. Chevreuse, un 
avec lui [Beauvillier] dans tous les temps de leur 
vje, s'éjouit avec lui de la même joie, st-sim. 302, 
^7B. |{ Ce mot a un peu vieilli; mais il est encore 
bon. 

— H1ST. xn» s. Mais je ne sai dont esjolr [je] me 
doie, Couci, xxi. || xm* s. Quant li róis bentendi, 
mout en fu esjois, Berte, lxxv. Aprèsrefu portraite 
Envie, Qui ne rit onques en sa vie, N^nques de 
rien ne s'esjoI, S'ele ne vit ou s'el n' oi Aucun grant 
domage retraire, la Rose, 237. ||xv°s. Ces paroles 
esjouirent fort le duc, comm. ii, 9. 

— ÉTYM. ^pour es.... préfixe, eijouir; provenç. 
esgauzir, esjauiir. 

f E-LA (é-la), s, m. Terme de musique. Cétait, 
dans l'ancien solfége, le mi, qu'on chantait quel- 
quefois surla syllabe la. 

f ÉLABORANX, ANTE (é-la-bo-ran, ran-t'), adj. 
Terme didactique. Qui élabore. Les cellules élabo- 
rantes. 

I ÉLABORATEUR, THICE (é-la-bo-ra-teur, tri-s'), 
ádj. Terme didactique. Qui fait la fonotion d'élabo- 
rer. Organe élaborateur. 

— ÉTYM. Élaborer. 
ÉLABORATION (é-la-bo-ra-sion), s. f. Action d'é- 

laborer, de s^laborer. 1) Terme de physiologie. 
Action par laquelle les êtres organisés font subir, soit 
aux substances venues du dehors, soit aux maté- 
riaux puisésdans leur propre sein, une transforma- 
tion spéciale et adaptée aux actes organiques. 

— hist. xvi" s. Elabouration, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. elaboralionem, de elaborare, éla- 

borer. 
ÉLABORÉ, ÉE (é-la-bo-ré, rée), pari. passé. 

|| 1° Qui a subi une élaboration. Le chyle élaboré 
par les intestins. || 2" Fig. Présenter un projet éla- 
boré. 

ÉLABORER (é-la-bo-ré), v. a. H 1° Faire subir 
par un labeur,par un travail, par unecombinaison, 
une modification spéciale. Le foie élabore la bile. 
L'estomac élabore les aliments. || Fig. II élabore péni- 
blement ses idées. Élaborer un projet deloi. | | 2° S'é- 
laborer, v. réfl. Devenir élaboré. La séve s'élabore. 
Cette liqueur s'y subtilise, .s'y élabore, y acquiert 
la forme du sang, desc. Vhomme. 1| Fig. Les idées 
s'élaborent par la réflexion. 

— REM. Dans le dictionnaire de 1'Académie de 
1740 on lit ; Élabouré, participe du verbe élabou- 
rer, qui n'est plus en usage. » Ce mot, sous la 
forme élaborer, a repris faveur. 
 hist. xvi" s. La mouelle est aliment élabouré 

é perfeotion de nature, comme dict Galien, hab. 
Garg. i, Prol. Le cerveau est le siege de Tame 
raisonnable, la source de sentiment et mouvement, 
et des três nobles esprits animaux faits des esprits 
vitaux, lesquels, monlés du coeur par les arteres 
du cerveau, sont cuits, recuits, elabourés et subti- 
lisés par le moyen d'une multiplicité de petites et 
subtiles arteres, chaeron, Sagesse, i, 4. 

— ÉTYM. Lat. elaborare, de e, et laborare, tra- 
vailler (voy. labeur). 
| ÉLABRÉ, ÉE (é-la-bré, brée), adj. Terme de 

zoologie. Se dit d'un insecte qui n'a point de labre. 
 ÉTYM. É pour es.... préfixe, et labre. 
f ÉLSiÉRINE (é-lè-é-ri-n'), s. f. Termo de chimie. 

Príncipe voisin de 1'oléine qu'on trouve dans le 
suint. 

— ÉTYM. 'EXaiov, huile, et ápíov , lame. 
f ÉLyEOLITUE (é-lè-o-li-f), s. m. Terme de mi- 

néralogie. Minéral vitreux d'un éclat gras. 
— ÉTYM. 'ELcuov, huile, etLíOoç, pierre. 
f ÉLAÍOMÈTRE (é-lè-o-mè-tr'), s. m. Espèce 

d^réomètre destiné à reconnaltre la pureté des 
huiles grasses par leur densité. 

— ÉTYM. 'ELaiov, huile, et mètre, mesure. 
f ÉLiEOPTÈNE (é-lé-o-ptè-n'), s. m. Terme de 

chimie. Partie des huiles volatiles qui reste liquide 
au-dessous de la température ordinaire. 
 ÉTYM. 'EXaiov, huile, et itrovò;, qui vole. 
f E-LA-FA (é-la-fa), s. m.Terme d^ncienne mu- 

sique. Dénomination donnée au ton de mi bémol, à 
1'époque oCi Ton solíiait par les muances. 

ÉLAGAGE (é-la-ga-j'), s. m. Action d'élaguer des 
arbres. || Branches coupées. 

—étym. Élaguer. 
ÉLAGUÉ, ÉE (é-Ia-ghé, ghée), pari. passé. 

II1" Dont on a retranché des branches. Des arbres 
élagués. || 2° Fig. Retranché. Des digressions éla- 
guées. 

ELAGDER (é-Ia-ghé), v. a. 1! 1° Couper les bran- 

ches, principalement les branches inférieures d'un 
arbre, afin de faire grandir la tige et de se pro- 
curer des fagots pour le chauffage. Dubut est ici, 
qui a élagué des arbres devant cette porte, qui font 
en vérité une allée superbe, eév. 162. |( 2° Fig. Dé- 
truire ou écarter ce qui est superflu ou nuisible. 
L'homine 1'étend et la polit [la nature], en élague 
le chardon et la ronce, bdff. Morceaux choisis, 
p. 18. || Par analogie, retrancher d'unouTrage d'es- 
prit ce qui est surabondant. Élaguez ces délails. 

— SYN. élaguer, émonder. Élaguer, c'est re- 
trancher; émonder, c'est, étymologiquement, rendre 
net, rendre propre. On élague un arbre pour le dé- 
barrasser de grosses branches qui le surchargent, On 
émonde uh arbre nonpas seulement pour le débar- 
rasser de grosses branches devenues inutiles ou 
nuisibles, mais aussi pour lui ôter ce qui le dépare 
aussi bien que ce qui lui nuit. L'élagage se pratique 
surtout dans 1'intérieur de 1'arbre; 1'émondage, 
surtout à 1'extérieur, à la cime, à 1'extrémité des 
branches. 

— hist. xvi" s. Souvent Fon en retranche du bois 
[des espaliers] en les eslargant, o. de serres, cbo. 
Ou'il tienne nettoiés ses oliviers, les eslaguans à 
propos, in. 700. Esmonder, est oster le mort et 
rompu; eslaguer,les branches inutiles et nuisantes 
croissans en mauvais endroit, empeschansla grace 
de Farbre; estester, couper generalement toutes les 
branches pour faire reprendre nouvelle vigueur à 
Farbre, m. 723. 

— ÉTYM.Wall.liguer; BevTy,alayer; norm. éligucr; 
de é pour es.... préfixe, etde Fanc. haut aliem.íah, 
incision des arbres; étymologie donnée par Grandga- 
gnage et approuvée par Diez. Dans cette hypothèse 
très-probable, il faut regarder elarguer d'0. de Serres 
ou comme un autre mot ou comme une transforma- 
tion vicieuse, par assimilation avec large, à'élaguer. 

ÉLAGÜEUR (é-la-gheur), s. m. Celui qui élague. 
— ÉTYM. Élaguer; Bevry, alayeur. 
| ÉLAlDINE (é-la-i-di-n'), s. f. Terme de chimie. 

Substanoe grasse qui se produit quand on traite 
Fhuile d'olive par Facide azotique et Facide azo- 
teux. 

— ÉTYM. 'ELotiov, huile. 
I ÉLAÍDIQDE (é-la-i-di-k'), adj. Terme dé chi- 

mie. Acide élaidique, acide qui se forme dans la 
saponification de Félaidine. 

— ÉTYM. 'Elaía, olive. 
f ÉLAÍNE (é-la-i-n'),s. f. Terme de chimie. Voy. 

OLÉINE. 
— ÉTYM. 'Eí.aía, olive. 
f ÊLAÍQDE (é-la-i-k'), adj. Voy. oléiqde. 
f ÉLAISER (é-lê-zé), v. a. Terme de monnaie. 

Frapper les ílans sur Fenclume avec le flattoir. 
f E-LA-MI (é-la-mi), s, m. Terme de musique. 

Cétait, dans Fancien solfége, le mi, qu'on chantait 
tantfltsur la syllabe la, tantôt sur la syllabe mi. 

1. ÉLAN (é-lan), s. m. H 1° Mouvement pour 
s'élancer. Il prit son élan. L'élan qu'il avait le fit 
tomber. 11 partit comme un trait, mais les élans 
quhl fit Furent vains.... la font. Fabl. vi, 10. 
1| N'avancer que par élans, avancer par des mouve- 
ments brusques et sacoadés. 1| 2" Action d'élancer la 
voix. A prix do faux clins d'yeux etd'élans affeclés, 
mol. Tart.i, B. Quedis-tu de m'y voir rêveur, ca- 
pricieux, Tantôt baissant le front, tantôt levantles 
yeux, De paroles en Fair par élans envolées, Ef- 
frayer les oiseaux perchés dans mes allées? boil. 
Épit. xi. Aux élans redoublés de sa voix doulou- 
reuse Tous ses valets tremblants quittent la plume 
oiseuse, m. Lutr. iv. II pousse des élans et des 
soupirs, LA bruy. xm. || 3° Fig. Ardeur inspirée par 
la passion, par Fenthousiasme. Cette continuité [de 
Foraison] consistait dans divers actes et dans de con- 
tinueis élans de leur dévotion, boss. États d'orais. 
vi, 40. Sénèque.... vous offrira des idées ingénieu- 
ses et fines, des élans hardis etlumineux, dider. 
Ess. sur Claude. Mais on admire, on aime, on sou- 
tient les talents, Cestenvain qu'on voudraitrepous- 
ser leurs élans, gilb. le Poete malheureux. Oui, 
ce discours sans doute est un élan sublime, M. J. 
chénieh, Charles IX, m, i. Ces élans inquiets 
vers la postérité Ne sont pas de Forgueil une vaine 
chimére, legouvé, Épichar. et Ncr. n, 2. || Ce jeune 
homme a de Félan, c'est-à-dire ila un cceurdisposé 
h Fenthousiasme. || 4" Ancien terme de marine. 
Écart que fait un vaisseau tantôt àtribord, tantôt 
à bâbord. Les élans sont à tribord. 
 HIST. xvi' s. Mais en Fhomme, que le corps 

se meuve et seuffre quant et les eslans des passions, 
on Fapperçoit evidemment par la couleur pasle en 
frayeur....'amyot, De la verlu morale, 25. 

— étym. Voy élancer; Berry, alan. L'ortho- 

graphe cslan ne laisse aucun doute sur Forigine de 
ce mot. 

2. ÉLAN (é-lan), s. m. Espèce de cerf qui se 
trouve dans le Nord. |1 Élan du Cap, un des noms 
vulgaires de Vanlilope oréas, appelée aussi canna. 
|| Élan d'Afrique , Fantilope bubale. H Élan des 
Anglo-Américains, le cerf du Canada. 

— HIST. xvi" s. Et quand ce ne seroit que Ia mi- 
sere de Fanimal, qui tombe si souvent en epilcpsie 
(dont les Allemans Fappellent Hellend, qui signifie 
misere), paeé, Licorne, 19. La peau d'une beste 
que les Poulonois appellent elain, dont Fon fait des 
ceintures pour en ceindre les femmes estans au tra- 
vail d'enfant, o. de serres, 938. Quelques bestes 
sauvages, comme deux eslams, aussi des peaux de 
semblables eslams avec certains chiens levriers, 
tant de Russie que de ce pays de Dace, Lelt. de 
Christiern íi"(JFronçoísí°r,de 1619, dans geffroy, 
Notices et exíraits, p. 604. 

— ÉTYM. Aliem. Elenn; holl. eland; anc. haut- 
allem. elaho; kymri, elain, faon; eilon, chevreuil. 
L^tymologie donnée par Paré n'est pas véritable. 

ÉLANCÉ, ÉE (é-lan-sé, sée), part. passé. || 1° Qui 
a pris son élan. Un chien élancé après sa proie. 
|| Terme de blason. Cerf élancé, cerf courant. 
|| 2° Lancé. La poussière s'élève et le char balancé 
Vole dessus Fessieu comme un trait élancé, garn. 
Hippolyte, v. Ces volcans infernaux jusqu'aa ciei 
élancés, volt. Triumv. í, 1. Son sang [de Char- 
les IX], à gros bouillons de son corps élancé, Ven- 
geaitle sang français par ses ordres versé, m. Ilen- 
riade, m. Leur tribu [des brames].... de son front [de 
Brama] élancée, c. delav. Paria, i, 1. |i 3" Fig. Et les 
yeux vers le ciei de fureur élancés, boil. Sat. iv. Jus- 
ques au ciei mille cris élancés, rac. Phèd. m, 3. 
.Faurais dit au poete élancé versla gloire.... v. iiugo, 
Odes, n, 1.1| 4° En parlant de la conformation du 
corps, qui est mince et bien pris. Une taille élancée. 
Le prince de Léon était un grand garçon élancé, 
laid etvilain au possihle, st-sim. 189, 29. || Par ex- 
tension. Les cathédrales élancées, qui furent hâlies 
durant le moyen âge. || 5° Dont les dimensions en 
hauteur et en longueur Femportent beaucoup sur 
les dimensions en largeur. || Cheval élancé, cheval 
dont le corps est efílanqué. || Arbre élancé, arbre 
dont le trono s'élève très-haut sans branches. || Bran- 
ches élancées, branches plus longues que ne sem- 
bleraient le comporter les autres dimensions du vé- 
gétal. Cest un défaut à un arbre que d'y voir des 
branches élancées, la quintinye , Jardins, t. i, 
dans richelet. || Terme de zoologie. Se dit d'une co- 
quille spirivalve dont le cône spiral avance beau- 
coup plus en hauteur qu^n largeur. || Terme de ma- 
rine. Se dit des couples de Favant qui sont dévoyés; 
d'une proue saillante; d'un navire qui a beaucoup 
d'élancement. 

ÉLANCEMENT (é-lan-se-man), s. m. ||1" Action 
de s'élancer. LTmpétueuse ardeur de ces transporls 
nouveaux Â son sang prisonnier ouvre tous les ca- 
naux; Son élancement perce ou rompt toutes les 
veines, corn. Attila, v, 0. || Espace que fournit le 
cheval qui s'élance. De longs élancements. |j Action 
de faire un élan. 11 y a des moments oü le vol des 
oiseaux a des élancements. || 2° Fig. Ardentes aspi- 
rations de Fâme, Les élancements de Fâme vers 
Dieu. L^mour est circonspect, il est juste, humhle 
et sage, II ne sait ce que c'est qu'être mol ni vo- 
lage; Et des biens passagers les vains amusements 
NTnterrompent jamais ses doux élancements, corn. 
Imit. m, 5, II faisait des soupirs, de grands élan- 
cements, mol. Tart. I, 6.^ Au iv* siècle, il y avait 
dans les ouvrages des chrétiens quelque chose d'une 
passion nouvelle, d'une insatiable curiosité sur les 
destinées de Fhomme, d'un élancement vers le ciei; 
c'est ce qui brille dans les ouvrages de Grégoire de 
Nazianze, d'Augustin, villemain, Litt. fr. xvm'siècle, 
2" part. 2" leç. || 3° Douleur vive, aiguê, analogue 
à celle qu'occasionnerait un coup de lance. Cette 
piqüre me cause de grands élancements dans le 
doigt. || 4° Terme de marine, Inclinaison de Félravo 
par rapport à une ligne verticale qui serait élevée a 
Fextrémité de la quille oü Fétrave vient se fixer, 

— HIST. xvi" s. Ceux qui poursuyvent legitime- 
ment des choses legitimes, ont un plaisir non plein 
de grands eslancemens, ains assaisonné de douceur, 
LANODE 620. Si ces ulceres sont corrosives, Fhu- 
meur qui en sorlira sera noirastre, avec grande 
douleur et eslancemens, paré, xi, 20. Cela affoiblit 
la violence que le courir donne aux premiers coups, 
et quant et quant oste Feslancement des combattans 
les uns contre les autres, amyot, Pomp. 99. Les 
gens de guerre doivent estre comme un corps fort 
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et robuste, qui de soy mesme n'ait aucun mouve- 
menl, ains se meüve au bransle et eslancement du 
capitaine, id. Galba, t. 

— ÉTYM. Élancer. 
ÉLANCEB. (é-lan-sé. Le c prend une cédille de- 

vant a et o: élançant, élançons). || 1° V. a. Lancer 
avec force. L'espérance et le désir nous élancent 
vers 1'avenir. L'Afrique oü le soleilpluschaud Êlance 
ses flammos d'en haut, gaín. Porcie, in. |{ Peu usilé 
à l'actif. || 2o V. n. Causer des élancetnenls. Le doigt 
m'élance. || 3° S'élancer, v. réfl. Prendre son élan 
vers. En le voyant, 11 s'élança dans ses bras. Le 
monstre, furieux de se voir entendu..,. Du roo s'é- 
lance en bas, et s'écrase lui-même, corn. OEdipe, 
], 4. Vendôtne, que soutient Porgueil de sa nais- 
sance, Au même instant dans 1'onde impatient s'é- 
lance, boil. Épit. iv. Contre moi sur mon bane je 
le vois qui s'élance, id. Lulrin, iv. Quand son rol 
lui dit: pars, 11 s'élance aveo joie, hac. Eslh. Prol. 
Entrer, voler vers nous, s'élancer sur Gusman, L'at- 
taquer, le frapper n'est pour lui qu'un moment, 
volt. Ali. v, 2. 11 court, c'était Égisthe, 11 s'élance 
aux autels, id. ílérope, v, 6. Comment avancer, 
comment s^lancer i travers les vagues de cette mer 
de feu [Pembrasement de Moscou] ? ségub , Ilist. de 

viu, 7, |( Fig. L'étude de ía nature force no- 
tro âme à s'élancer vers Fauteur des choses, J. J. 
nouss. Prom. m. Je in'éla'nce après toi dans la nuit 
du tombeau, it. J. ciiénier, Cracques, u, J. Sur 
celui qui s'élance Hors du rang oü le ciei a placé sa 
naissance, c. delav. Paria, iv, t. || 4o Devenir 
élancé. La taille de cette jeune filie s'élance.|| Terme 
de forestiers. S'élancer se dit des arbres qui pren- 
nent une grande élévation sans grossir proportion- 
nelleménf. 

— HIST. xm' s: Ki s'umelie, moult s'eslance, pii. 
mouskes, ms. dans lacuune. || xvie s Et des 
croppes hautaines Les fiers torrents s'eslancent par 
les plaines, rui bellay, iv, Jt, reclo. Et de son 
cosur ia p»aye trop voisine En eslançant luy pince 
la poctrine, id. iv, 20, rccío. La crainte, le desir, 
Fesperance nous eulancent vers 1'advenir, mont. i, 
12. Le soleil noua eslance si dru ses rayons que.,.. 
id. i, 271. Aprez s?estre asseuré des deux [chemins] 
et n'y avoir trouvé la trace de ce qu'il cherche, 11 
[le chien] s'eslancs dans le troisieme sans marohan- 
der, id. n, 172. 'es aultres s'estudient ü eslancer 
etguinder leuresprit; moi, à le baisser et coucher, 
id. iii, 279. Si je confere aveeques un roide jousteur, 
ses imaginations eulancent les miennes, id. iv, 35. 
Non que ce soit pour ce qu'en s'eslanceant plusieurs 
ensemble, les chevaulx fendent mieulx l'air, amyot, 
Pélop. 36. La mandragore assopit les sens, elle rend 
les hotnmes lasches, tristes et eslancés [sans élan], 
mornes et sans aucune force, paré, xxiii, 44. 

— ÉTVM. É pour es.... préfixe, et lancer; picard, 
elanché, élancé; provenç. eslansar. 

f flLANCEUK (é-lan-seur), s. m. Oiseau d'Afrique. 
| ÉLANE (é-la-n'), s. m. Terme de zoologie. Genre 

d'oiseaux rapaces, ayant une seule espéce, 1'élane 
mélanoptère. 

f ÉLANGÜEUR (é-Ian-gheur), s. m. Terme do 
pêche. Instrument auquel on attache par la tête les 
montes qu'on vient de prendre. 

— ÉTYM. Épour es.... préfixe, et langue, soit qu'on 
ôls vérilableraent la langue du poisson, soit que 
Tinstrument la froisse ou passe h sa place. 

t ÉLAPHÉBOLION (é-la-fé-bo-li-on), s. m. Mois 
des Athéniens, qui fut d'abord le 3«, et qui devint 
plus tard le 9'. 11 correspondait ü partie de mars et 
d'avril. 

— ÉTYM. yEXa90ç, cerf, et páXXeiv, lancer; pro- 
prement mois de la cbasse du cerf. 

f ÉLAPHIEN, 1ENNE (é-la-fiin, fiè-n'), adj. 
Terme de zoologie. Qui ressemble au cerf. 

— ÉTYM. 'EXaípoí, cerf. 
f ÉLAPHOGRAPHIE (é-la-fo-gra-fie), s. f. Traité 

sur les cerfs. 
— ÉTYM. 'EXaço;, cerf, et Ypáveiv, déoriro. 
■f ÉLAPUORNITHE (é-la-for-ni-t') , s. m. Famille 

d'oiseaux qu'on a comparés au cerf, à cause de la 
vitesse de leur course. 

— ÉTYM. 'EXoopo:, cerf, et õpviç, oiseau. 
f ÉLAPIIRE (é-la-fr'), s. m. Terme de zoologie. 

Genre de coléoplères de la famille des carabiques. 
— ÉTYM. 'EXaçpòi;, agilo. 
ÉLARGI, 1E (é-lar-ji, jie), pari. passd de élargir. 

|| 1° Rendu plus large. Une ouverture élargie. 
|| Terme de botaniquo. Se dit de tout organe qui, à 
sa base ou à son sommet, est plus large transver- 
salement que dans le resle de son élendue. || 2° Mis 
en liberté. Un prisonnier élargi. 

ÉLARGIR (é-lar-jir), v.. a. || t0 Rendre plus largo. 
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Êlargir une rue, un fossé. Je sens leur dent cruello 
élargir ma blessure, ddcis, Lear, m, 8. Durant 
deux saisons de clémence, Mon église élargit Tétroit 
sentier des cieux, gilb. le Jubilé. || Rendre plus 
étendu. Non content de nTavoir rendu la liberté, 
Tu veux sur leurs Étals élargir mon empire, raoan, 
Psaume 30. ]| Terme de gravure. Élargir les tailles, 
rendre plus larges les espaces qui sont entre les tailles. 
|| Fig. Rendre plus vaste, plus étendu. Élargir ses 
idées, la sphère de ses connaissances. || 2° Terme 
de manége. Élargir un cheval, lui faire embrasser, 
dans ses exercices, plus de terrain qufil n'en ocou- 
pait; lui faire serrer le mur dans le manége. Élar- 
gissez votre cheval, se dit à Félève qui laisse ren- 
trer son cheval dans le manége. || 3* Mettre hors de 
prison. Élargir un prisonnier. Après quatre ans et 
demi de prison, 11 [Pellisson] fut élargi, d'olivet, 
Hist. de VAcad. t. u, p. 291, dans pougens. || 4" Ac- 
corder comme une largesse. L'esprit de la grâce nous 
est élargi, boss. i, Pent. 2. || Ce sens vieillit; o'est 
unarchaisme; voy. Thistorique.H 5o S'élargir,ti. réfl. 
Devenir, être plus large. Mes souliers s'élargissent. 
La rivière s'élargit en cet endroit. La chausséeoom- 
mençait à s^largir, vaugel. Q. C. liv. iv, dans 
itiGHELET. || Se mettre au large. Les ennemis n'eu- 
rent pas le moyen de srélargir, id. ib. liv. m, ch. 7, 
dans pichelet. !| S'agrandir dans son domaine. La 
grande route 1'empêche de s'élargir. || Fig. Gagner 
de 1'étendue, en parlant des idées, de 1'esprit. || Se 
mettre en liberlé. Çà, pour nous élargir, sautons 
par la fenêtre, rac. Plaid. i, 3. || 6° Ancien terme 
de mer. S'élargir, s'éloigner d'un autre vaisseau, ou 
de la terre, gagner le large. 

— HIST, xiie s. Ma parole est eslargie sur mes ene- 
mis, kar esleecié [réjoui] sui ei [au] salveur, Pois, 
c. Normandie pren e saisis, Si t'en essauce et es- 
largis, benoít, ii, 13562. Par la graoe de Jhesu 
Crist, Qui tut le bien qu'as feslargit.... id. ii, 0555. 
|| xiii' s, Tant cum il plus alad avant, E plus s'alad 
asseürant, Car li punz [le pont] lui ellargisseit, 
marie, Purgaloire, 1307. Quant tu eslargesis mon 
cuer.... Psaulier, Pião. La rose auques [un peu] 
s'eslargÍ3soit, la Rose, 3373. || xiv s. Soit eslargie 
la plaie par dehors jouste le dart, tant que le dart 
qui doit estre trait puisse eslre souffisanment pris 
et trait hors, n. de mondeville, f" 37. Quant 1'un 
oil est cios, la pupille de Pautre s'eslargit, id. P 17. 
|| xv' s. El aveeques tous biens dont 11 s'eslargis- 
soit, il lUrbain] octroioit au roí et íi ses cncles un 
plein dixieme par loute Angleterre à prendre et íi 
lever, froiss. ii, 207. Le dit Jehan en donnant la 
caution, quant il fut eslargi [mis hors de prison], 
Dibl. des Charles, 4' série, t. n, p. 69. || xvp s. Ã 
ses enfans Ia pierre pour du pain Ne donne point; 
mais sa benigne main Nous eslargit ce qui est ne- 
cessaire, marot, i, 297. Je vous desoriray une lampe 
moyennant laquelle estoyt eslargie lumiere par tout 
Ic temple, rab. Pant. v, 41. Nostre ame s'eslargit 
d'autant plus qu'elle se remplit, mont. i, (39. Caton 
demanda si les senateurs qu'il faisoit retirer s'es- 
toient eslargis du port d'UHque, id. i, 340. Nul 
moyen de refreschir ou d'eElargir son armée si les 
maladies s'y metloient, id. i, 356. llz s'augmente- 
rent et eslargirent de plusieurs terres qu'ils conqui- 
rent surles Arcadiens, amyot, Lyc. 2. llzvoulurent 
eslargir et estendre leur poincle droitte pour enve- 
lopper Epaminondas, id. Pélop. 40. II se levoit un 
petit vent de terre, qui leur sufíiroit pour s'eslargir 
en haulte mer, id. Marius, 67. Les mesprisoz sont 
retirez de Ia fange, les aflligez et oppressez sont es- 
largis do leurs angoisses, calv. Instü. 20 Que 
les plus aisez ct plus zelez des parüculiers soient 
exhortez par les ministres et consistoires de s'eslar- 
gir à donner quelque notable somme, d'aub. Hist. 
iii, 371. Le dit ambassadeur se seroit eslargi [aurait 
pris la liberlé] jusques à dire, m. du bellay, Mcm. 
liv. v, P 160, dans lacubne. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et large; picard, 
élarguir; provenç. eslargar, eslargir; ital. slargare. 

ÉLARGISSEMENT (ô-lar-ji-se-man), s. m. || 1» Ac- 
lion d'élargir; résultat de cette aotion. L'élargisso- 
ment de la voie publique. || 2° Mise en liberté. II a 
obtenu son élargissemenl. Joseph avait prié 1'éclian- 
son de se souvenir de lui et d'obtenir du roi son 
élargissemenl, rollin, TraM des Ét. liv. v, part. 2», 
ob. n, art. 1.1| 3° Fig. Mise à False. L'élargissement 
do sa fortune, de sa position. || En un autre sens, 
satisfaclion d^n cosur qui est mis à Faise. Les autres 
[courtisans] pénélrés de douleur ou de gravité et 
d'attontion sur eux-mfimes, pour cacher leur élar- 
gissemenl et leur joie [de la mort de Monseigneur] 
ST-SIM. 293, 230. 

— hist. xiv s. Ceste maniero (Feslargísscmcnt 
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fd'un ulcére, par incision], h. de mondeville, P (oi, 
terso. || xv s. Après le dit eslargissement [mise on 
liberté] et Ia dite caution ainsi donnée, Bibl. det 
Charles, 4' série, t. n, p. 69. || xvi' s, On Fapper- 
çoit par les ospanouissemens et eslargissemens du 
visage , qüand ITiomme est en esperance de que!- 
ques voluptez, amyot, De la vertu morate, 26. 

— Étym. Élargir. 
ÊLARGISSURE (é-lar-ji-su-r'J,s. f. Ce qu'on ajoute 

à un vêtement, à un meuble pour le rendre plus 
large. Leur habit [des teignes] est toujours de la cou- 
leur de Féfoffe sur laquelle il a été pris; si cone la 
teigne dont Fhabit est bleu passe sur un drap rouge, 
les élargissures seront rouges; elle se fera un habit 
dhirlequin, si elle passe sur des draps ou desétoffes 
de plusieurs couleurs, bonnet , Contempl. nat. 
(2' part. ch. (0. 

— ÉTYM. Élargir. 
f ÉLASMIE (é-la-smie), s. f. Terme de zoologie. 

Chacune des plaques cornées qui, chez les baleines, 
tiennent üeu de dents. 

— ÉTYM. 'EXaciia, plaque de métal. 
f ÉLASTE (é-la st'), s. m. Terme de zoologie. 

Sorte d'organe élastique qui garnit Fabdomen de 
cortains insectes et qui les rend propres à sauter. 

— ÉTYM. 'Elaotr,;, qui pousse, meut, d'èXaúvu. 
| ÉLASTICIKE (é-la-sti-si-n'), s. f. Terme d'ana- 

tomie. Substance qui est le príncipe constituant des 
éléments élastiques. 

— ÉTYM. Élastique. 
ÉLASTICITÉ (é-la-sti-si-té), s. f. || 1° Rropriété 

en vertu de laquelle certains corps reprennent, sans 
se désagréger, leur état primitif, dès que cesse la 
cause qui en avait changé la forme ou le volume. 
Des ressorls qui se délendent ou qui prennent de 
1'élasticité, volt. Dial. vu, (. || 2° Fig. Éiat d^n 
esprit, d'une ftme comparée à un ressort. Tous les 
esprits n'ont pa? la mème élasticité. La misère avait 
afTaibii les ressorls de 1'âme de M. André; le bien- 
être leur a rendu leur élasticité, volt. VH. aux 
40 écus, Le bon sens de M. André. 11 ne faut jamais, 
dans aucun art, travailler contre son propre senti- 
ment.... Fenthousiasme est éteint; Fesprit mis à la 
gêne perd toute son élasticité, id. Lett. Chauvelin, 
23 févr. 1767. 

— ÉTYM. Élastique. 
ÉLASTIQUE (é-la-sti-k1), adj. || 1" Qui a de Féla- 

slicité, c'est-à- dire qui est susceptible à la fois de 
céder à une pression et de revenir à sa première 
forme. Les gaz sont très-élastiques. La terre, épa- 
noiiie aux rayons qui la dorent, Nage plus mollement 
dans Félastique éther, lamart. Ilarm. n, 6. || Terme 
de géométrie. Courbe élastique, celle que forme une 
tige élastique üxée par un de ses bouts et chargée 
ii Fautre d'un poids. On dit aussi substantivement 
une élastique. || Brotelles élastiques, bretelles mu- 
nies de ressorls élastiques. || Gomme élastique, 
nom donné au caoulchouo, qui jouit d'une grande 
élasticité. La gomme élastique, coulée soit en car- 
rés, soit en boule, sert à eiTacerle crayon. Le nom 
de gomme est impropre, puisque le caoutchouc 
n'est pas une gomme. |] Baile élastique, en termes 
(Féeolier, baile falte avec des filets de caoutchouc 
enroulés sur un morceau de liége rond, recou- 
verts enx-mêmes d'un íil de laine et d'une peau 
cousue tout autour. || Terme de bolanique. AriUe 
élastique, celui qui, s'étendant jusqu'ii un ccrtain 
point il mesure du développement de la graine, se 
déchire enfm et se retire sur lui-même par un 
mouvement subit. || Filet d'étamine élastique, ce- 
lui qui est susceptible de se redresser avec force, 
au moment de Fépanouissement. || Terme d'ana- 
tomie. Tissu élastique, tissu qui jouit de Félasti- 
citè. || Terme do marine. Se dit d'uii établisse- 
ment de Femplanture des bas mílts qui divise et 
alténue la pression. || 2' S. m. Ressort que Fon raet 
aux bretelles. Remettre un élastique. |]Se dit aussi 
des jarretières etd'une sorle de bracelet pour lonir 
les manches. Porter des élastiques. || Gomme élasti- 
que. Une baile d'élastique. || 3° S. f. Terme d'aiia- 
tomie. Espèce d'élémentsqui conslitue le tissu élas- 
tique. 

— ÉTYM. 'EXacrri;, le méme que éXatfiç ou iXa- 
tfip, qui pousse, qui meut, de dXaóveiv, pousser, 
chasser. 

f ÉLATER (é-la-tér), s.m. Nom moderne du 
genre taupin (coléoptères). 

— ÉTYM. Voy. élatère. 
f ÉLATÈRE (é-la-tê-r'), s. m. Terme de bolanique. 

Pelit tube élastique qu'on trouve dans les capsules 
de quelques hépatiques et qui projette les spores 
au dehors. 

— ÉTVM. 'EXítÈp, qui mcnl (voy, ÉtAstiouk). 
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f lÍLATÉRIE (é-la-té-rie), s. f. Terme de bota- 
nique. Fruit qui, s'ouvrant à la malurité, se par- 
tage en autanl de coques qu'il a de loges. Tel est le 
fruit des euphorliiacées. 

— ÍTYM. Élalère. 
t ÉLATÉRINE (é-la-té-ri-n'), s. f. Terme de chi- 

mie. Substance amère du coucombre sauvagè (mo- 
mordica elaterium, L.). 

f ÉLATÉRITE (é-la-té-ri-l'), s. f. Terme de mi- 
néralogie. Bitume élaslique. 

— ÉTYM. 'Eia-r-òp, qui meut, d'È).aOvw, et la fi- 
nalo Ue qui indique un fossile. 

f ÉLATÉRIÜM (é-la-té-ri-om'), i. m. Nom phar- 
maceutique du concombre sauvage (momordüa ela- 
terium, L.). 

— ÉTYM. 'El.aTÍpio'', qui expulse, d'è),aúvav, 
expulser, à cause que, lorsque le fruit est múr, si 
Ton essaye d'y porter la main, ou même, sirapie- 
ment, si Ton ébranle le sol à côté, le fruit se dé- 
tache brusquement du pédoncule, et enmême lemps 
les parois, se distendant élastiquementcommedans 
la balsamine, lancent, parTouverlurerésultantdela 
clmte du pédoncule, unmucilagerempli de graines 
qui saute à plusieurs pieds. 
| ÉLATÉROMÈTRE (é-la-té-ro-mè-tr'), s. m. 

Terme de physique. Appareil pour mesurer Télasti- 
cité de Tair raréfié ou condensé. 

— étym. Slatère, et mèlre, mesure. 
j fXATOBRANCUES (é-la-to-bran-ch'), s. m. plur. 

Classe de mollusques qui renferme des acéphales à 
branchies lamelleuses. 

— ÉTYM. 'E/árn, rame, et branchies. 
f ÉLAVÉ, ÉE (é-la-vé, Yée), adj. Terme de ve- 

nerie. Mollasse ou blafard, en parlant du poil des 
chiens ou de Ia bête. Dans les chiens de cliasse le 
poil élavé est une marque de faiblesse. 

— HIST. xvi' s. II faut qu'il [le bon clüen] soit 
d'uu poil vif et non elavé ny aussi blanc, à cause 
que les chiens de ces deux sortes de poils apprehen- 
dent les froids, salnove, Ven. f0 68, dans lacurme. 
Une grande nuée peut tomber à Timproviste qui 
elaverales voyes du cerf, to. ib. p. 160. 

— ÉTYM. É pour es.... préíixe, et lavé. 
ELBEUF (èl-beuf), s.m. Drap qui se fabrique à 

Elbeuf, ville de Normandie. Voilà du bei elbeuf, 
du bon elbeuf. 1) Se dit aussi, familièrement, d'un 
habitde drapfin. Atlendez quejepasse mon elbeuf. 

f ELCÉSA1TE (èl-sé-sa-i-f), s. m. Nom de soc- 
taires du temps d^rigène, qui admettaient deux 
Cbrists, Tun céleste, Tautre terrestre, et qui di- 
saieut posséder un livre envoyé du ciei. 
 ÉTYM. 'HXÇai, nom du chef de ceite secte. 
f ELDORADO (èl-do-ra-do), s. m. Prétendu pays 

qu'aurait découvert un lieutenant do Pizarro dans 
PAmérique du Sud. || Fig. Lieu, pays d'abündance 
et de délices. Ce pays est un véritable eldorado. 
l.es Espagnols ont eu une connaissance confuse de oe 
pays, ils Pont appelé Eldorado, volt. Candide, 18. 

— ÉTYM. Espagn. el, le, et dorado, doré (Yoy. 
doher) ; le pays d'ür. 

f ÉLÉAT1QUE (é-lé-a-ti-k'), adj. École éléatique, 
école de philosophie fondée par Xénophaue de Co- 
lophon, et dont les principaux représentanls furent 
Parménide et Zénon, lous deux (PÉlée, et Mélissus 
do Samos. EUe admettait qu'il y a deux sortes de 
connãissances: les unes qui nous viennent par les 
sens et qui ne sont qu'illusion; les autres que nous 
devons à la raison seule et qui sont les seules véri- 
tables. || Les philosopbes éléatiques, et, subslantive- 
ment, les éléatiques. . 

— ÉTYM. Lat. Eleaticus, ã'Elea, Éléo ou Vélie, 
ville de Lucanie. 

I ÉLÉATISME (é-lé-a-ti-sm'), s. m. Dootrine de 
Fécole éléatique. 

ÉLECTEUR (é-lè-kleur), s. m. j| 1" Celui qui élit, 
qui a le droit d'élire. Les conditions requises pour 
étre électeur. |) Grand élccteur ou proclamaleur élec- 
leur, le chef suprême de PÉtat, dans le projet de 
sonslitution de Sieycs. || Grand électeur, l'un des 
grands dignitairos do PÉtat sous le premier erapire. 
|| 2oNom de prinoosdePancien empire d'Allemagne, 
qui avaient le droit (Pélire Pempereur. Lelecteur de 
Cologne, deBavière. H On appelait électrice lafemme 
d'un électeur. Madame Péleclrice. 
  HIST. xiii* s. Les chanoines sont enoore les 

eslictors, Hist. occid. des croisades, t. i, p. 205. 
|| xiv" s. Les electeuis sont les populaires, et les es- 
leus sont gens notables, oresme, Thèsc de meonier. 

— étym. Lat. elector, de eleclum, supin d'eít- 
gere (voy. élire). On trouve aussi cliscur, et, dans 
le provençal/cicjicíor. 

ÊLECTIF, 1VE (é-iè-ktif, kti-v'), adj. 1| 1* Qui 
est nommé par "élection. Leurs reis étaiont élec- 
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tifs, noss. Hist. iii, 8. || II se dit aussi desdignilós, 
des fonetions qui so donnent à Pélection. Une ma- 
gislrature élective. Ils veutent rendre ce royaume 
électif, sév. 619. Aussitôt que la couronne, d'abord 
élective, fut devenue héréditaire au dixième siècle, 
et que Ia noblesse et lesévêques eurent perdu la fa- 
culté de troubler PÉtat, raynal, Hist. phil. vi, 2. 
|| Chambre élective, dans les gouvernements consti- 
tutionnels, chambre nommée par Pélection, cham- 
bre des dépulés, des communes, paropposition aux 
chambres des lords ou des pairs héréditaires, ou des 
pairsetsénateurs nommés par le souverain. || 2° Qui 
élit, choisit. 1| Terme de cbimie. Affinilé élective, 
attraction élective, la force qui fait qu'iin corps sim- 
ple déterraine la décomposition d^n composé bi- 
naire. || Terme de physiologie. Sensibilité élective, 
celle qui établit un rapport spécial entre un organe 
et telle ou telle substance qui serable être choisie 
de préférence par Porgane. || Afflnités électives s'est 
dit aussi au sens moral. 

— HIST. xiv" s. Donques vertu est habit eleltif, 
oresme, Eíli. 46. || xvi" s. Que le franc arbitre est 
une vertu elective, laquelle, estant moyenne entre 
intelligence et volonté, encline toutefois plus à vo- 
lonté, calv. Inst. 184. 

— étym. Voy. électeur ; proveno. rfecíiu;espagn. 
eledivo; ilal. eletlivo. 

ÉLECTION (é-lé-ksion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. || 1° Choix qui est fait de quelqu'un en 
assemblée et par voie de sulTrages. L'élection d'un 
député. Les éleclions municipales. Je suis súr que 
vous ne sauriez faire que de bonnes élections, 
costar , t. ii, lett. 319, dans richelet. Aussi ne 
fut-ce pas Pélection qui établit Mathias, ce fut le ciei 
qui se déclara, noss. l ar. xv, 12o. L'opposition qu'on 
y forma [à PAcadémie contre la Fontaine] fut pous- < 
sée si loin, que, quand on parla de sou élection, 
on jeta surle bureau un de ses ouvrages oú la piélé 
et la pudeur étaient tellement offensées que les 
plus sages se déclarèrent contre lui, furetièee, 
Factums, t. i, p. J82. J Pégard des élections du 
prince et des magistrais [dans une république], 11 
y a deux voies pour y prooéder, savoir le choix et 
le sort, J. J. rouss. Contr. iv, 3. Si vous me promel- 
tiezdetenir votre langue, je vous conterais.... nos 
élections, comment tout cela s'est passé, p. l. cou- 
rier,2" lett. particulière. || Élection directe, celle 
qui confère immédiatement les fonetions. Élection 
indirecte, celle qui désigne d'autres électeurs qui 
doivent eux-mêmes faire le choix. 1| Action de choi- 
sir. Autoriser Pélection du peuple, vaugel. Q. C. 
liv. x, ch. 7, dans richelet. 1| 20Terme mystique. 
Choix fait par Dieu lui-mêtne. L'élévation de ces 
deux grands róis [David etSalomon] et de la faraille 
royale fut Peffet d'une élection particulière; David 
célebre lui-même la merveille de cette élection par 
ces paroles : Dieu a clioisi les princes dans la tribu 
de Juda, boss. Hist. u, 4. || L'éleclion du peuplo 
juif, le choix que Dieu fit de cette nalion pour lui 
donner sa loi. || Vase ou instrument d'éleolion, 
créature dont Dieu fait choix pour Paccomplisse- 
ment de ses desseins et qu'il prédestine à la gloire 
éternelle. Je la regarde comme un vase d'éleclion, 
SÉV. 450. |{ 3° Terme de philosophie. Faculté qui 
permet de faire un choix entre des détermina- 
tions. J'ai une conviction intime que je puis voú- 
loir et ne vouloir pas; quTl y a en moi une élec- 
tion, fén. Exist. 66. Des machines [les animaux] 
qui aiment, qui ontune élection pour quelqu'uu! 
sév. 127. De toute élection mon âme estdépourvue, 
régnier, Sat. vu. 114" Choix personnel qui résulte 
de la volonté. Quand je lui vouai mon service, Fail- 
lis-je en mon élection? malh. v, 23. Le désir que 
nous avons que le monde croie que toutes nos élec- 
tions sont bonnes, apporte de la nécessilé à une ac- 
tion qui était volontaire auparavant, balz, 7" disc. 
sur la cour. El vient sacrifier à votre élection 
[que vous ferez d'un de-nous] Toute notre espé- 
ranceetnotro ambition, corn. Itodog.m, 4. || Feu 
usité en ce sens. || 5" Terme de droit. Élection de 
domicile, action d'assigner un lieu oú les actes de 
justice puissent étre signifiés. Faire élection de do- 
micile. || 6° Terme de médecine. Choix que Pon fait 
d'un temps, d'un lieu, d'un procédé pour adminis- 
trer un méilicamont ou pratiquer uno opération. 
Temps d'élection et lieu (Pélection sont opposés à 
temps et lieu de nécessilé. || 7° Anciennement. Nom 
dos trilninaux oú Pon jugeait en première instance 
tout ce qui avait rapport aux tailles, aux aides et aux 
gahelles. 1| Certaine étendue de pays comprenant 
plusieurs paroisses qui payaient taille et sur les- 
quelles les élus exerçaieat leur juridiction. Ce n'est 
qiPune chnrge do campagnc, S la vérité, et dans une 
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élection d'une très-petite ville du côté d'Étampes, 
dancourt, Eéle de village, n, 4. || 8° Terme de 
féodalité. Clause d'élection d'ami, clause par laquelle 
Pacquéreur d'un immeuble se réservait la faculté de 
le rétrocéder à un ami. 

— rem. Élection se prend au sens aclif et au sens 
passif; Pélection du peuple, o'est Pélection faite par 
le peuple; Pélection d'un député, c'estPélection qui 
est faite de ce député. 

— HIST. xii" s. L'huime [huitieme] [troupe] fut 
faite par droite election, llonc. p. 133. Car quant 
Diex fist de vous election Etsignor desavengeance, 
Bíen [vous] deüssiez moustrer vostre puissance, 
quesnes, liomanc. p. 100. Li clerc sunt serjant Deu 
e de s'elecliun, Th. le mart. 30,l|xiii"s. Ensi furent 
esleus li douze, st fu jors pris pour Peslectinn, 
villeii. cix. Et skassamblerent li baron dou [du] 
roiaume, et fisent [firent] roi par election, Chr. de 
Itains, p. 48. [Que Dieu] vos face demostrance de 
roi àson plaisir et é savolenté, en tel maniere que 
li pueples voie et conoisse que par s^slection sera 
róis et sanz esleclion d'aulrui, llerlin, f" 71, reclu. 
|| xiv" s. Le temps de faire incisions est douhle ; est 
assavoir le temps d'eslection et le temps de neces- 
sité, H. de mondeville, f" ioo. Et avec ce elle est 
commune en toutes choses oú il cliiet [échoit] elec- 
tion, oresme, Eth. 39. Bien estoient Anglois en 
icelle saison Quatre mil voireplus, tout gentd'elec- 
cion, Guescl. I8H8-I813I. || xv" s. Huit mille ai- 
mures de fer, et trente mille hommes armés, en- 
voyés par Pelection des bonnes villes i leurs gages, 
chacune bonne ville pour sa rate [en latin pro rata 
parle, quote-part],FROiss. i, i, 35. || xvi0s. LTiomme 
ne seroit point animal raisonnable s'il n'avoitelec- 
tion du bien et du mal, calv. Inst. 131. Leur elec- 
tion à choisir rPest pas tellement libre, que Dieu 

'ne domine pas dessus, id. ib. 328. Patience et con- 
tinence sont habitudes aples et idoines à suivre 
Pelection de la raison, amyot, De la vertu moiale. 
Tu as fait malheureuse election d'amis aussi bien 
que d'ennemis, id. Pyrrhus, 44. 

— ÉTYM. Provenç. eleclio; espagn. eleccion; ital. 
elesione; du latin electionem (voy. électeur). 

t ÉLECTIVITÉ (é-lè-kti-vi-té), s. f. Qualité dVn 
magistral électif. 

— ÉTYM. Électif. 
ÉLECTORAL. ALE (é-lè-klo-ral, ra-P), adj. 

|| 1° Qui est relatif au droit d'élire, aux élections. 
Cens électoral. Loi électorale. Colléges électoraux, 
les assemblées d'hommes censitaires qui, sous le 
régime de la charlo de 1814 et de celle de isso, 
avaient le droit d'éliro les députés. || Réunion électo- 
rale, assemblée d'électeurs qu se fait pourdiscuter 
les titres des candidats. || Droit électoral, les droils 
des électeurs. Manuel du droit électoral. || 2° Altesse 
électorale, titredesélecteursdc Pempire d'Allemague. 

— ÉTYM. Électeur. 
ÉLECTORAT (é-lè-kto-ra; le í ne se lie pas), s. m. 

|| i0Dignilé des princes électeurs de Pempire. ||Ter- 
ritoire soumis à un électeur. || 2° Droit d'élire, do 
contribuer à Pélection de députés. 

— ÉTYM. Électeur. 
| ÉLECTRAGOGUE (é-lèk-tra-go-gb;, adj. Qui 

suscite Pélectricité. La clialeur est électragogue 
dans la tourmaline. 

— ÉTYM. 'IIXey.Tpov (voy. électrum), et àvíorò;, 
qui conduit. 

ÉLECTRICE (é-lèk-tri-s'), s. f. Voy. électeur. 
f ÉLECTRICIEN (é-lèk-tri-siin), x. m. || 1" Mot 

fort employé dans le siècle dernier, signifiant tous 
ceux qui s'occupaient de Pélectricité, non seulement 
pour les applications, mais pour les expériences. 
Henley, Lane, Cavallo, Bennet, sont des électriciens 
du xviii" siècle, qui ont donné leurs noms aux éloc- 
tromèlres qu'ils ont inventés. ]| 2° Aujourd'hui, celui 
qui s'occupe des applications de Pélectricité, ct, 
en parliculier, ingénieur chargé d'établir et d'en- 
tretenir un télégraphe électrique. Les électriciens 
anglais se proposent en ce moment un douhle 
probléme : mettre le télégraphe à Ia porlée de cba- 
cun, et relier avec PAngleterre les points les plus 
éloignés du monde, w. gilbert, Pressescientifique, 
180), t. III, p. 7)1. II Adj. Ingénieur électncien. 

— ÉTYM. VOV. ÉLECTRIQUE. 
+ ÉLECTRICISME (é-lèk-tri-si-sm'), s. m. Terme 

de physique. L'ensenibledesphénomènesdePélectri- 
cité Peu usiléelindignc do Pêtrc; carce mot,d'après 
sa formation. n'a pas le sens qu'on lui altribue. 

— ÉTYM. Électrum. 
ÉLECTRlCITÉ (é-lèk-tri-si-lé), s. f. H 1° Terme de 

physique. Propriété qui se manifeste it la surface de 
oertains corps frottés, chauffés ou comprimés, et 
qui consiste en ce que ces corps aUircat d'aulrcs 
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corps, les repoussent ensuite ot produisent des étin- 
celles. En examinant les elTets d'iin coup de ton- 
nerre qui avait frappé un sonneur, M. Duhamel 
saisit une analogie si forte entre ces elTets et les 
phénomènes de 1'électricité, qu'il neput s'etnpêclier 
de reconnattre IMdentité de leur cause, condorcet, 
nuhamel. || Êlectricité statique, électricité dévelop- 
pée à la surface des corps. Êlectricité dynamique 
ou en mouvement, celle qui passe d^un pôle de Ia 
pile à Tautre. Êlectricité vitrée ou positive, êlectri- 
cité résineuse ou négative, noms donnés aux deux 
électricités contraires, les premi ers d'après Êhypo- 
thèse de Dufay, qui croyait que le verre et les ré- 
sines produisaient respectivement ces deux électrici- 
tés; les derniersd'après les hypothéses de Franklin 
et dldípinus, qui croyaient que l'une était surabon- 
dante, et que l'autre était en moins. Électricités de 
même nom, celles qui portent le mêmenom, c'est- 
à-dire le nom de vitrées ou de résineuses; elles se 
repoussent. Électricités contraires ou de nom con- 
traire, celles qui ne portent pasle même nom; elles 
s'attirent. Quand un nuage orageux dont Télectricité 
est, comrae on dit, positive, se porte subitement 
vers Ia terre ou vers les corps placés à la surface, 
dont I'éleotricité est négative, lafoudre s'élance sur 
la terre, et Ton ditque le tonnerre tombe, bonnet, 
Contempl. nat. 6e part. ch. ta. H Électricité médi- 
cale, sedit quelquefois de 1'application de 1'électri- 
cité au traitement de certaines maladies. || Nom 
donné au fluide hypothétique auquel on attribue la 
production des phénomènes électriques. || 2o Fig. 
Etat moral comparé à la tension électrique. Si Ia 
philosophie ne s'est pas montrée toute-puissante à 
cet égard [pour exoiter la vie publique] en Allema- 
gne, il ne faut pas pour cela la dédaigner; elle 
soutient, elle éclaire chaque homme en particulier; 
mais le gouvernement seul peut exciter cette élec- 
tricité morale qui fait éprouver le même sentiment 
à tous, staêl, Aliem, m, u. 

— ÉTYM. Électrique. 
f ÉLECTRIQUE (é-lèk-tri-k'), adj. 1] 1° Terme de 

physique. Qui a rapport à ['électricité, qui ladéve- 
loppe ou en provient, Machine, batterie électrique. 
Courant, étincelle électrique. j) Force électrique, la 
cause inconnue des phénomènes de réleotricité. 
|| Fluide électrique, fluide impondérable que Ton 
suppose produire les phénomènes de réleotricité. 
|1 Tension électrique, quantité plus ou moins consi- 
dérable d'électricité accumulée ii une surface. || Ba- 
lance électrique, appareil imaginé par Coulomb pour 
mesurerl'intensitédes attractions etrépulsions élec- 
triques. |[ Étincelle électrique, bluette qui se dé- 
gage d'un conducteur quand on lui présente une 
substance conductrice. || Aigrette électrique, jet de 
lumiêre s'élançant d'une pointe placée sur le con- 
ducteur d'une machine électrique en mouvement. 
|| Atmosphère électrique, distance Ia plus longue à 
laquelle les corps électriques manifestent leur in- 
fluence. || Courant électrique, développement con- 
tinu d'électricité suivant le fil métallique qui joint 
les deux pôles d'une pile. || Secousse ou commotion 
électrique, secousse plus ou moins douloureusedon- 
née parl'électricité. HFrictions électriques, manière 
d'administrer rélectricilé, qui consiste à promener, 
à une très-petite distance de la surface du corps 
couverte d'une flanelle, un conducteur électrique 
terminé par une bouled'un volume médiocre. ||Bain 
électrique, bain d'éleclrioilé qui s'administre en 
isolant le patient et en le meltant en communica- 
tion avec le conducteur d'une machine. || Animaux 
électriques, ceux qui développent à volonté des 
phénomènes électriques, la torpille, par exemple. 
11 Télégraphe électrique, voy. télégraphe. || Lu- 
miêre électrique, lumière produite par réleotricité 
ct qu'on emploie en certaines circonstances pour 
éclairage.ll 2"Fig. Qui excite, commefaitPélectricilé. 
Jmpression électrique. Éloquence électrique. 

— ÉTYM. vH),txTpov,succin ou ambre jaune. Dês 
le temps de Thalès (600 ans avant notre ère), on 
avait reconnu que le succin frotté attirait et repous- 
saitdes brinsde paille, de légères parcelles; et plus 
tard on a nommé force électrique toutes les actions 
analogues à celles de Tambre jaune. 
f ÉLECTR1SABLE (é-Ièk-tri-za-bl'), adj. Terme de 

physique. Qui estsusceptibled'acquérir les propriétés 
électriques. |{ Fig. Susceptiblo d'ôlre enthousiasmé. 

— Étym. Eleclriser. 
f ÉLECTRISANT, ANTE (é-lèk-tri-zan, zan-t'), 

adj. Terme de physique. Qui électrise. || Fig. Qui 
omporte et entralne. Paroles électrisantes. 

ELECTR1SATION (é-lèk-tri-za-sion), s.f. HUAc- 
tion d'électriser; état d'un corps électrisé. || 2° Ap- 
plication de l'électricité, quelle qu'en soit la source, 
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par opposition à galvanisation, qui est l'emploi de 
réleotricité de contact. || Électrisation localisée, mé- 
thoded^lectrisationqui consiste Mim iterlapuissanoe 
électrique dans chacun des organes, sans piquer ni 
inciser la peau. || Électrisation statique, application 
médicale de Télectricité des machines i froltement. 

— ÉTYM. Éleclriser. 
ÉLECTRISÉ, ÉE (é-lèk-tri-zé, zée), pari. passé. 

Rendu électrique. Un corps électrisé. |1 Fig. Électrisé 
par ces paroles. 

ÉLECTRISER (é-lèk-tri-zé), v. a. IJ l» Mettre en 
évidence, exciter la propriété électrique des corps 
parle frottement, le contact, la chaleur ou la com- 
pression. || Électriser quelqu'un, une compagnie, 
leur donner la commotion électrique au moyen de 
la bouteille de Leyde. H 2° Fig. Faire sur Fesprit 
une impression vive qui Fexalte. Son exemple les 
éleotrisa. Ce beau ciei, ces Romains si enthou- 
siastes, et par-dessus tout Corinne, électrisaient 
1'imagination d'Oswald, stael, Cor. ii, t. Combien 
de fois auprès de la plus belle, Dans vos banqueis 
j'ai présidé chez vous! Là de mon coeur jaillis- 
sait 1'étincelle Dont la galté vous électrisait tous, 
búrang. ííoncarnatioL || 3o S'électriser, v. réfl. De- 
venir électrique. Certains corps s'électrisent par le 
frottement. || Fig. S'enthousiasmer. 

— ÉTYM. Voy. ÉLECTRIQUE. 
t ÉLECTRISEDR (é-lèk-tri-zeur), s. m. Terme de 

physique. Celui qui électrise. || Médecin qui emploie 
Télectricité comme moyen curatif. 

— étym. Électriser.. 
f ÉLECTRO.... signifie électricité, et vient á'elec- 

trum, succin (voy. éleothique). 
| ÉLECTRO-AIMANT (é-lèk-tro-è-man) , s. m. 

Termo de physique. Fer doux transformé en aimant 
au moyen d'un courant électrique. || Cylindrede fer 
doux, recourbé en fer à cheval, aulour duquelest en- 
roulé un fil decuivre conducleur recouvert de soie. 

— ÉTYM. Électro.... aimant. 
f ÉLECTRO-CHIMIE (é-lèk-tro-chi-mie), s. f. En- 

semble de phénomènes chimiquos dus à des in- 
fluences électriques. || Systèmedechimiedanslequel 
la théorie des phénomènes chimiques repose sur 
l'applioation connue des lois de Télectricité. 

— ÉTYM. Électrn.... et chimie. 
f ÉLECTRO-CHIMIQUE (é-lèk-tro-chi-mi-k'). adj. 

Qui a rapport i Télectro-chimie. 
f ÉLECTRODE (é-lèk-tro-d'), s. f. Terme de phy- 

sique. Nom donné aux corps sur lesquels s'efleetue 
la décomposition chimique par la pile. L'électrode 
positive. L'électrode négative. 

— ÉTYM. Électro.... et ó5òí, chemin, voie. 
f ÉLECTRO-DYNAMIQUE(é-lèk-tro-di-na-mi-k'), 

adj. || Io Terme de physique. Qui a la propriété de 
donner lieu à un courant électrique. Qui est pro- 
duitpar un courant électrique. Phénomènesélectro- 
dynamiques. || 2o S./lPartie dela physique qui traite 
de 1'action réciproquedescourantsélectriqueslesuns 
surlesautres, et de celle des courants sur lesaimants. 

— ÉTYM. Électro.... et dynamique. 
t ÉLECTRO-DYNAMISME (é-lèk-tro-di-na-mi- 

sm'), s. m. Terme de physique. Ensemble des effels 
produits par Télectricité en mouvement. 

— étym. Électro.... et dynamisme. 
+ ÉLECTUO-GALVANIQÜE (é-lèk - tro-gal-va- 

ni-k'), adj. Terme de physique. Qui a rapport à la 
pile voltaíque, à ses effels. 

— ÉTYM. Électro.... et galvanique. 
f ÉLECTRO-GALVANISME (é-lèk - tro - gal-va- 

nt-sm'), s. m. Terme de physique. Ensemble des 
phénomènes électro-galvaniques. 

— ÉTYM. Électro.... et golvanisme. 
-j- ÉLECTROGÈNE (é-lèk-tro-jè-n'), adj. Qui pro- 

duit Télectricité. Appareil électrogène des poissons, 
leur appareil électrique. 

— ÉTYM. Électro, et gène pris improprement, 
dans le langage didaclique, pour qui engendre, 
ysvfo voulant dire qui est engendré. 

f ÉLECTROGÉNÉSE (é-lêk-tro-jé-nè-z') ou ÉLEC- 
TROGÉNIE (é-lèk-tro-jé-nie), s. f. Production d^- 
lectrioité par les tissus vivants. 

— ÉTYM. Électrogène. 
f ÉLECTROGRAPHE (é-lèk-tro-gra-f), s. m. Au- 

teur qui écrit sur Télectricité. 
— ÉTYM. Électro.... etypóqieiv, écrire. 
t ÊLECTROLOGIE (é-lèk-tro-lo-jie), s. f. Trailé 

sur le succin. || Traité sur Télectricité; la partie de 
la physique qui traite de Télectricité. 

— ÉTYM. Électro.... et Xóyoç, traité. 
t ÉLECTROLYSABLE (é-lòk-tro-li-za-bT), adj. 

.Terme de physique. Qui est susceptible d'être élec- 
(rolysé. 

— étym. Éleclrolyser. 

ÊLE 

i ÉLECTROLYSATION (é-lèk-tro-li-za-sion), s. f. 
Termo de physique. Action d'électrolyser. 

— ÉTYM. Éleclrolyser. 
f ÉLECTROLYSE (é-lèk-tro-Ii-z'), s. f. Décom- 

position par les courants électriques. 
— ÉTYM. Électro.... et Xúcuí, dissolution. 
f ÉLECTROLYSER (é-lèk-tro-li-zé), v. a. Termo 

de physique. Décomposer ou analyser un corps au 
moyen des courants électriques. 

— ÉTYM. Éleclrolyse. 
t ÉLECTROLYTE (é-lèk-tro-li-f), s.m. Terme do 

physique. Corps dont les éléraents sont mis à nu par 
la décomposition électro-cbimique. 

— ÉTYM. Électro.... et Xuxòi;, dissous. 
f ÉLECTROLYTIQUE (é-lèk-tro-li-ti-k'), adj. 

Terme de physique. Qui a le caractère d'un électro- 
lyte. || Qui se fait par éleclrolyse. Décomposition 
électrolytique. 

— étym. Éleclrolyte. 
f ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE (é-Ièk-tro-ma-gné- 

ti-k'), adj. Terme de physique. Qui a rapport à 
Télectro-magnétisme. 

— ÉTYM. Électro.... et magnétiquc. 
t ÉLECTRO-MAGNÉTISME (é-lèk-tro-ma-gné- 

ti-sm'), s. m. Terme de physique. Ensemble des 
phénomènes qui résultent de Taction rcutuelle de 
corps éleclrisés et d'aimants. 

— ÉTYM. Électro.... el magndtisme. 
ÉLECTROMÈTRE (é-lèk-tro-mè-tr'), s.m. Terme 

de physique. Instruments qui servent soit à mesu- 
rerTintensité électrique développée A la surface d'un 
corps, soit à faire connaitre la nature de Télectricité 
dont un corps est chargé. L'61ectricit6 agit sur les 
corps avec une force susceptible d'être assujettie au 
calcul; et, pour analyser les phénomènes électri- 
ques, il était intéressant de mesurer cette force; il 
fallait dono chercher un éleotromètre, condobcet, 
d'Am. 

— ÉTYM. Électro.... et mètre, mesure. 
f ÉLECTROMÉTRIE ( é-lèk-tro-mé-trie), í. f. 

Terme de physique. Partie de la physique qui a 
pour objet la mesure de Tintensité électrique. 

— ÉTYM. Électromètre. 
j ÉLECTROMÉTRIQUE (é-lèk-tro-mé-tri-k'), ad). 

Qui a rapport à Télectrométrie. 
f ÉLECTROMOTEUR, TRICE (é-lèk-tro-mo-teur, 

tri-s'), adj. Terme do physique. Qui produit ou dé- 
veloppe de Télectricité. Appareil électromoteur. 
|| Force électromotrice, force qui, s'exerçant entre 
les substances hétérogènes aux surfaces de contact, 
produitla décomposition des électricités naturelles. 
|| S.m. AppareilpropreàdévelopperTélectricité par 
le simple coniactde corps de différente nature. 

— ÉTYM. Électro.... etmoteur. 
t ÉLECTRO-NÉGATIF, IVE (é-Ièk-tro-né-ga-tif, 

ti-v'), adj. Terme de physique. Qui se porte au pôle 
positif de la pile voltaique, par exemple Toxygène 
et les acides. 

— étym. Électro.... et négatif. 
ÉLECTROPHORE (é-lèk-tro-fu-r'), s. m. Terme 

de physique. Instrument à la surface duquel on 
développe la propriété électrique afin de la commu- 
niquer à d'autres corps. En ce sens général, mais 
peu usité, les machines électriques sont des électro- 
phores. 1| Dans un sens restreint qui est seul usité, 
gâteau de résine sur lequel on développe Télectricité 
par le frottement. Cette électricité en attire une de 
nom contraire dans un plateau métallique tenu par 
un manche isolant, que Ton appuie sur Télectro- 
phore. 

— ÉTYM. Électro.... et qpopò;, qui porte. 
f ÉLECTRO-PIIYSIOLOG1QÜE (é-lèk-tro-fl-zi-o- 

lo-gi-k'), adj. Terme didaclique. Qui se rapporte 
aux actions de Télectricité sur les corps vivants. 
Mécanisme de la physionomie humaine ou analyse 
électro-physiologique de ses différents modes d'ex- 
pression, duchenne, Acad. des sc. t. mi, p. tsci. 

— ÉTYM. Électro.... et physiologique. 
f ÉLECTRO-POEAIRE (é-lèk-tro-po-lê-r'), adj. 

Conducteur éleclro-polaire, conducteur tel qu'un 
bout (ou surface) est négatif et Tautre positif; ce 
qui arrive quand Télectricité est induite. 

— étym. Électro.... et polaire. 
f ÉLECTRO-POSITIF, IVE (é-lèk-tro-po-zi-tif, 

ti-v'), adj. Terme de physique. Qui se porte au pôle 
négatif de la pile voltaíque; telles sont les bases 
salifiables. 

— ÉTYM. Électro.... ot positif. 
f ÉLECTRO-PUNCTÜRE (é-lèk-tro-pon-ktu-r'), 

s. f. Terme de médecine. Combinaison de Télectri- 
cité et de Tacupuncture, eraployée dans lo traite- 
ment de quelques maladies. 

— étym. Électro.... ct le latin pnoctura, piqúre. 
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f ÉLECTROSCOPE (é-lèk-tro-sko-p'), s. m. Terme 
de physique. Instrument propre à. manifester la 
présence de Télectricité et son espèce. 

— ÉTYM. Éleclro.... et axoTteiv, examiner. 
f ÉLECTROSCOPIE (é-lèk-tro-sko-pie). s. f. Re- 

cherche de la présence de rélectricité. 
f ÉLECTRO-STAXIQUE (é-lèk-tro-sta-ti-k'). adj. 

Terme de physique. Qui est le résultat de Télectri- 
cité non voltaique; se dit par opposiüon k électro- 
dynamique. 

— ÉTYM. Éleclro.... et statique. 
t ÉLECTUO-TUÉRAPEUTIQUE (é-lèk-tro-té-ra- 

peu-ti-k'), adj. Qui a rapport à Télectro-tíiérapio. 
j| S. f. Synonyme d'éleotro-thérapie. 

f ÉLECTRO-THÉRAP1E (é-lèk-tro-té-ra-pie), s. 
f. Emploi de Télectrioité comme moyen thérapeu- 
tique; 

— Étym. Éleclro.... et Ihérayie. 
t ÉLECTROTYPE (é-lèk-tro-ti-p'), s. m. Appareil 

d'électrotypie. 
— ÉTYM. Éleclro.... et type. 
f ÉLECTROTYPIE (é-lèk-tro-ti-pie) , s. f. Art 

par lequel on reoouvre d'une couohe métallique, 
par voie électro-chimique, les clichês et autres oh- 
jets destinés k trausporter leurs empreintes sur 
d'autres corps. 

— étym. Électrotype. 
f ÉLECXRO-VITÁL, ALE (é-lék-tro-vi-tal, ta-1'), 

adj. Qui, se manifestant dans réconomie animale, 
par suite des actes vitaux, est de nature électrique. 
Les phénomènes électro-vitaux. 

— ÉTYM. Éleclro.... et vital. 
t ÉLECXRO-VIXALISME (é-lèk-tro-vi-ta-li-sm'), 

s. m. Terme de physiologie. Système erroné dans 
lequel les actes de Torganisme sont expliqués par 
Télectricité comme cause, ou du moins par un 
fluide vital analogue au íluide électrique. 

— étym. Éleclro.... et vitalisme. 
f ÉLECXRÜM (é-lèk-trom'), s. to. Terme (Tanti- 

quité. Alliage d'or et d'argent qui était dans une 
estime singulière. 

— ÉTYM. Laf. electrum, de v^eiapov, alliage mé- 
tallique, et succin. Cest de electrum, au sens de 
succin, que Télectricité a reou le nom qu'elle porte. 

ÊLECXUAIRE (é-lè-ktu-ê-r'), s. m. Terme.de 
pharmaeie. Médicament fait de poudres composées 
et aussi de pulpes et d'extraits, avec des sirops k 
hase de sucre ou de raiei. L'électuaire porte le nom 
d'opiat quand il y entre de Topium. 

— HIST. xiii* s. Uns lettuaires [elle] vous dunrat 
[donnera], E tous beivres [boissons] vous baillerat, 
marie, fíeux amanls. II xiv s. S'il reviennent de 
Montpelier, Leur lectuaire sont mout clier, nu 
cange, elrcmoraim. 1| xvi* s Choses aroma- 
tiques comme electuaires, conserves, opiates, pou- 
dres, paré, v, 18. Si je voulais composer un elec- 
toire ou medecine de pierreries, palissy, 233. 

— ÉTYM. Provenç. electuari, lectuari, lecloari; 
espagn. electuario; ital. elletuario; du latin elec- 
tuarium, corrompu de èxXetyporcápiov, de £xX£iyp.a 
(voy. eclegme). 

f ÉLEF-D'EAU (é-lèf-dô), s. m. Anoien termo de 
mer qui signifiele llux ou mer montante. 
 ÉTYM. Elej ou eslef est une forme á'élever 

(voy. ce mot à ITiistorique, xn» siècle), le v final se 
changeant en f. 

ÉLÉGAMMENX (é-lé-ga-man), adv. Avec élé- 
gance. II est élégamment vêtu. Je sais bieu que 
Votre Majesté n'a que faire de toutes nos dédicaces, 
et que ces prétendus devoirs dont on lui dit élé- 
gamment qu'on s'acquitte envers elle, sont des hom- 
mages, àdire vrai, dont elle nous díspenserait trus- 
volontiers, hol. Critique d la reine mère. Ah! 
voilà parlõrd'amour bien élégamment, repartit Col- 
lantine, ce langage me plait, fuhetjèhe, lloman 
bourg. íiv. n, p. 245. 

— HIST. xvi* s. Comme à celuy qui sauroit mieulx 
en composer une histoire entiere et la coucher plus 
elegamment par escrit, amyot, Lucull. 2. L'office 
de 1'orateur est de chacune chose proposée elegam- 
ment et copieusement parler, nu iíellay, i, 8, recto. 
 ÉTYM. Éldgant, et le suffixe ment. 
ÉLÉ6ANCE (é-lé-gan-s'), s. /l || 1° Qualité de ce 

qui est d'élite, de dislinction dans la parure, dans 
les manières, dans la taille, etc. L'élégance de la 
toilette, des ameublemonls. Toutes les formes dif- 
férentes que les viandes prennent avant de devenir 
un mels exquis et d'arriver à celte propreté et cette 
élégance qui charme vos yeux, larruy. vi. La ri- 
cliesse partout à Télégance,uiiie, eemerc. J. Shore, 
i, 2. || 2° Distinction dans le langage et le style 
qui, sans aílectation ni recherche, résuile de la 
juslcsse et de Tagrément. Vous parlerai-je de ces 

ELÉ 
audiencesoü elle recevaitlesambassadeurs, entrant 
dans les intérèts de chacun, et parlant à chacun sa 
langue, accompagnant les bonneurs qifelle leur 
faisait d'un air de grandeur et d'intelligence, et 
joignant toujours à 1'élégance du discours les grâces 
de la modestie? fléchier, Dauphine. \\ Au plur. 
Les élégances, sortes de phrases ou de tournures 
toutes faites recommandées pour leur oaractère de 
distinction. Notre langue fait consister la plupart 
de ses élégances dans les suppressions ; il ne faut 
pas tout mettre et tout exprimer; il faut laisser agir 
Tesprit, vaugel. Nouv.rem. observ:de M.... p.403, 
dans pougens. || Dans le langage des classes, élé- 
gances, bonnes expressions; ue se dit guère que 
pour le latin. Les écoliers seservent des épithètes de 
Textor et des élégances poétiques pour faire leurs 
vers, furetiêre, lioman bourg. liv. n, p. 247. 
|| 3° Terme de peinture, Agrément dans les formes. 
|| 4° Terme de mathématique. Se dit de calculs ou 
de constructions qui sont à Ia fois simples et ingé- 
nieuses. L'élégance du système des poids et me- 
sures des Égyptiens tiranl de la coudée une lon- 
gueur qui, cubée, donnait la mesure de capacité, 
laquelle ensuite, remplie d^au, donnait le poids, 
saigey , Metrologie. 

— HIST. xvi* s. La sumptuosité, propreté et ele- 
gance du service de sa maison, amyot, Anton. 32. 
Ceux qui ont donné beaucoup à la grace et à Fele- 
gance du langage, mont. ii, tss. 

— ÉTYM. Lat. elegantia, d'elegans, élégant. 
ÉLÉGANX, ANTE (é-lé-gan, gan-t'), adj. || 1° Qui 

a de 1'élégance. Costume élégant. Taille élégante. Une 
élégante tournure. Auteur élégant. títyle élégant. 
Imitons de Marot Télégant badinage, boil. Art 
poét. i. ô malheureux 1'auteur dont la plume élé- 
gante Se montre encor du goüt sage et fidéle 
amante! GiLBERT,XF7//esièc&.Suisces fameux rem- 
parts et ces berceaux antiques, Oú, tant qu'un beau 
soleil éclaire de beaux jours, Mille chars élégants 
promènent les amours, a. chén. Épit. m. || Formes 
élégantes se dit, dans les beaux-arts, des figures 
qui ont de la distinction. On ne parlait que de son 
accueil [Calonne arrivé depuis peu au ministère] et 
des charmes de son langage; ce fut pour peindre 
son caraotère qu'on emprunta des arts Texpression 
de formes élégantes, marmontel, Mém. xn. || Terme 
de mathématique. Qui est à la fois simple et ingé- 
nieux. Solution élégante d'un problème. Construotion 
élégante. || 2° Substantivement. Personne élégante 
dans son costume et dans ses manières. Cest un 
de nos élégants, une de nos élégantes. 

— HIST. xv* s. [Les femmes ont] Mains ravis- 
santes, Uifílantes, Puis tournantledos, Amsiqu'en 
fables elegantes Virgile les harpies volantes Descript 
au tiers d'^íneidos, guill. d'alexis, Blason des 
faulses amours, dans palsgrave, p. 788. ||xvi"s. 
Toutefois il y en a qui jugent par ses commentaires 
qu'il estoit plus elegant en son parler, et plus elo- 
quent qu'il ne semble à aucuns, amyot, Arat. 3. 

— ÉTYM. Lat. elegans ou eligans, que les étymo- 
logistes latins tirent de eligere, choisir. 

f ÉLÉC.IAMBIQUE (édé-ji-an-bi-k'), adj. Teme 
de métrique ancienne. Vers élégiambique, vers 
composé du second hémistiche de 1'élégiaque et d'un 
lambique dimètre. 

ÉLÉGIAQÜE(é-lé-ji-a-k'), adj. || 1° Qui appartient 
à 1'élégie. Le genre élégiaque. Poète élégiaque, 
poete qui a composé des élégies. || 2" Vers élégiaques, 
c'étaient, chez les anciens, des vers hexamètres et 
pentamètres disposés alternativement. || 3" Chez 
nous c'est toujours dans le sens de mélancolique 
que ce mot est pris, à moins qu'il ne s'agisse des 
anciens. Des vers élégiaques. H Par ironie ou par 
moquerie, mélancolique, qui cherche à se faire 
plaindro. Annoncez-moi un peu de bonheur, dit-il 
avec un accent élégiaque, j'en ai besoin, ch.de 
iíernaro, un Ilomme sérieux, § xvm. || 4° S. m. 
Un élégiaque, un poete élégiaque. 

— ÉTYM. Élégie. 
ÉLÉGIE (é-lé-jie), s. f. || 1* Chez les Grecs et 

les Latins, pièce de vers dont le caractère essentiel 
fut d'êlre composée d'hexamètres et de pentamè- 
tres. H 2° Aujourd'hui, petit poême dont le sujet 
est triste ou tendre. Composer une élégie. La plain- 
tive élégie en longs habits de deuil Sait les che- 
veux épars gémir sur un cercueil; Elle plaint des 
amants la joie et Ia tristesse, Elatte, menace, ir- 
rite apaise une maltresse; Mais, pour bien expli- 
quei- ses caprices heureux, Cest peu d'être poete, 
il faut ètre amoureux, boil. Art poét. n. Mais la 
tendre élégie etsa grâce louchante M'ont séduit; 
1'élégie àla voix gémissante, Auris mêléde pleurs, 
aux longs cheveux épars, Belle, levant au ciei ses 
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humides regards, a. chénier, Élég. 32. j; 3» Terme 
de musique ancienne. Sorte de nome pour les flütes. 
i| 4" Terme de botanique. Plante du Cap (elegia). 

— HIST, xvT s. Mais d'avantage, Lazare de Bait 
a donné à nostre langue le nom ífepigrammes ei 
d'elegies, aveq ce beau nom composé aigredoux, à 
fin qu'on nhittribue VhOnneur de ces choses à quel- 
qu'autre, du bellay, i, 39, verso. Nous contasmes 
nos adventures à Pantagruel, qui en fit quelques 
elegies par passe temps, hab. Bant.v, 17. 

— ÉTYM. 'EXeyeía, de IXavoç, plainte, gémisse- 
ment. 

f ÉLÉGIOGRAPHE (é-lé-ji-o-gra-f), s. TO. Auteur 
d'élégies. 

— ÉTYM. Élégie, et ypáyav, écrire. 
f ÉLÉGIll (é-lé-jir), v. a. Terme de construc- 

tion. Diminuer 1'épaisseur dTme pièce de bois en y 
pbussant des moulures. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et Uger. 
f ÉLÉGISSES1ENT (é-lé-ji-se-man), s. m. Action 

d'élégir. 
— ÉTYM. Élégir. 
ÉLÉMENT (é-lé-man; le I se lie : un é-lé-man-t- 

inaperçu; au pluriel, l's se iie : des é-lé-man-z-in- 
aperçus), s. m. |( 1° Terme des doctrines physiques 
des anciens. Nom donné k la terre, à l'eau, à Tair 
et au feu, considérés comme constiíuant Tunivers, 
et appelés les quatre éléments. filie aux éléments par- 
lant ensouverain, eag. Athal. i, i. Venait-il renver- 
ser Tordre des éléments? id. ib. i, 4. Je ne pense 
pas.... que les éléments paraissent confondus Pour 
qu'un mortel ici respire un jour de plus, volt. 
Mort de César, m, 6. Napoléon s'élait éveillé à la 
double clarté du jour et des flammes; dans son pre- 
miar mouvement, il shrrita etvoulut commander à 
cet élément; mais.bientôt il fléchit,... ségur, llist. 
de Nap. vm, 0.|| Terme poétique. Le liquide élé- 
ment, la mer. || Au plur. Les éléments, Tensemble 
des conditions desaison, de sol, d'atmosphère etde 
mer. L'armée avait les éléments it combattre. Au 
milieu de ce terrible orage ddiommes et d'élément3 
qui s'amasse autour de lui, ségur, Hist. de Nap. vm, 
n. || 2° Terme de chimie. Corps simple, substance 
indécomposée et regardée provisoiremeutcomme in- 
décomposable. On comptait il y a peu de temps cin- 
quanle-six éléments; mais depuis on ena découvert 
quelques autres; et le compte n'en est jamais défi- 
nitivement arrèté. || II se dit aussi des composés qui 
forment une combinaison nouvelle. L'acide nifrique 
et la potasse sont les éléments du salpêtre. (| 3° Par 
extension, toutce qui entre dansla composition d'une 
autre chose et sert à la formei-, Les mols sont les 
éléments du discours. La famille est 1'élémont de la 
société. Des éléments de prospérité. Dans toutes les 
affaires de ce monde, le temps est un élément né- 
cessaire. || Terme de physique. Nom donné aux cou- 
ples de plaques de zino et de cuivre, soudées par 
toute leur surface, dont on se sert pour conslruire les 
piles voltaiques dites à auges. 1| Terme d'anatomie. 
Éléments organiques, nom donné aux dernières 
parties auxquelles on puisse, par 1'analyse anato- 
mique, c'est-à-dire sans déoomposilion chirnique, 
ramener les tissus et les humeurs. || Terme de pa- 
thologie. Éléments d'une maladie, les divers phé- 
nomènes constants ou pathognomoniques qui la 
composent. || Terme de grammaire. Élément voyelle, 
élément consonne, celles deslettres quientrent dans 
le radical d'un mot. || Terme de géométrie. Éléments 
d'une ligne, d'une surface, d'un solide, parties in- 
finiment petites dontonpeut supposer que la ligne, 
Ia surface ou le solide sont formés. || Éléments astro- 
nomiques, ceux qui sont relatifs au mouvement de 
Tastre, à la nature et aux dimensions de sa trajec- 
toire, à la position quhldoit occuper sur cette ligne 
lors d'uninstant donné, aux perturbations eufin quo 
ce mouvement peut subir par suite des actions et ré- 
aotions mutuelles des autres corps celestes, du soleil, 
et des planètes, par exemple. Le jour, que tout nous 
autorise k regarder comme I'ua des éléments les 
plus constants du système du monde, laplace, 
Expôs, iv, 14. || 4» Terme de musique. Éléments 
musicaux, Tensemble de toutes les notes. j| Éle- 
ment métrique, partie de la mesure qui résulte 
de la division du temps en deux ou trois notes de 
même valeur. || 6° Le milieu dans lequel vit un ani- 
mal. L'élément du poisson, c'est Teau. 1| Fig. Être 
dans son élément, se trouver là od Ton se plaít 
le mieux. Quant à nous, étant oü vous êtes, Nous 
sommes en notre élément, malh. vi, 9. De ses pa- 
reüs la guerre est Tunique élément, corn. DonSan- 
che, i, i. Quand il est au cabaret, il est dans son 
élément, scarron, dans richelet. Avec la violente 
inolination que j'ai de passer ma vie avec les Bro- 
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tons, je serai dans mon élément, sév. ísí. Cliez 
voas rinquiétude est dans son élément, la chaus- 
sée, íManide, i, 4. ||Etre dans son élément, signi- 
fie disserter sur leschoses qu'on a étudiées, appro- 
fondies; faire ce à quoi Pon est particulièrement 
jiropre. || Être hors de son élément, se trouver là 
oú fon n'est pas à son aise. |1 6o Au plur. Notions 
premières. Les éléments de la grammaire. N'avoir 
que les premiers éléments d'une science, en être 
anx éléments. Wavoir pas les premiers élémenls 
d'une science, Tignorer complélement. Zeuxis, na- 
tit d'Héraclée, apprit les premiers éléments de la 
peinture vers la qualre-vingt-unième olympiade, 
iiollin, llist. anc. t. xi, l" pari. p. (61, danspou- 
oens. || Éléments est le titre de certains ouvrages qui 
contiennent les premières notions d'un enseigne- 
inent. Éléments de grammaire laline. Ses Éléments 
[d'Euclide] contiennent une suite de propositions 
qui sont la base et le fondement de toutes les au- 
tres parties des mathémaliques, eollin, JJisl. anc. 
t. xm, liv. xxvn, ch. t, p. 130, dans pougens. 
II 7o Terme dalchimie. Élément froid, se disait de 
Teau et du mercnre. 

— HIST. x' s. Eir en adunet [abandonne] lo suon 
element [doctrine], Ealalie. ||xin' s. Dieux establi 
mes piez seur pierre, seur la fermeté oü seinte 
Eglise est fondée; et esdreça mes elemenz it bone 
uuevre, Psautier, í° 50. y xv s. II est tout vrai et 
sans mentir, Ne sans verité divertie, Que toute 
choso elementée Est d'elements alimentée, 1'Alch. 
à Nat. 733. Le [le papej baiserent au pied, en la 
main et en la bouche, et commença le cardinal 
de Vimers, et en après les patriarcbes, archevesques 
et evesques etabbez, et conseqnemment les autres 
gens d'esglise; et par les quatre elemens [en nom- 
mant les quatre éléments] donna la beneisson àtous 
estans en estat degrace.... monstr. t. i, f° 94, dans 
lacl'rne.|| xvie s. Le haut ciei s'obscurcit; centmille 
trcmblements Confondiront la terre et les trois 
elemcnts, r)'AUB. Tragiques, liv. i, Misères. J'ay 
honte de voir nos hommes enyvrés de cette solte 
humeur de s^íTaroucher des formes contraires 
aux leurs; il leur semble estre hors de leur ele- 
ment, quand lis sont hors de leur village, moxt. 
IV, 123. 

— ETYM. Provenç. element; espagn. et ital. ele- 
mento; du lat. elementum. 

ÉLÉMENTAIUE [é-lé-man-tê-r'), adj. 1| 1° Qui 
est de la nature de rélément. Les corps élémentaires. 
Les molécules élémentaires. 11 estpermis de douter 
que les substances qu'on nomme élémentaires 
soientaussi simples etaussi homogènes qu'elles ont 
paru Tètre, bonnet, Contempl. nat. v, 17. ||Les 
esprits élémentaires, êtres imaginaires que les 
cabalistes supposaient présider aux éléments. 
11 2" Terme dTiistoire naturelle. Parties élémentai- 
res, celles qu'on retrouve semblables à elles-mêmes 
dans toutes les parties des animaux et des végé- 
taux. || Tissus élémentaires, tissus simples auxquels 
peuvent se réduire tous les tissus qui cotnposent un 
animal, à savoir le tissu cellulaire, le tissu muscu- 
laire etle tissu nerveux. ||30 Qui concerne les pre- 
miers príncipes d'un art ou d'une science. Un traité 
élémenlaire. Euclide n'est qu'un auleur élémentaire; 
Archimède est un géomètre sublime qidadmirenten- 
core aujourd^ui ceux mèmes qui sont les plus ha- 
bilos dans les nouvelles métliodes, iíollin, Hisl. 
anc. t. xm, liv. xxvii, ch. t, p. 129, dans pou- 
gens. || Mathémaliques élémentaires, les premières 
parties d'un courscomplet de mathématiques (arith- 
méliquejgéométrie.algèbreet trigonométrie). y Cela 
est élémentaire, se dit de choses qu'on ne doit pas 
ignorer. || Classes élémentaires, la 8o et la 7C. 

— HIST. xiv s mais ainsi comme En avez dit 
la verité, Vous ne ferez d'humanité Que rclemen- 
taire machine, Sans mettre ce qui meut Tusine 
l'Alch. à Nat. 93.. || xvp s. Lesqnels considerans très'- 
mal Ia fragilité et impuissance des hommes, ima- 
ginem qu'ils peuvent ici bas vivre comme anges ; 
combien qu'ils ayent des corps elemontaires, sujeis 
aux altoralions qui suivont la maliere, lanoue, 6üo. 
Dieu seul est oternel; de rhomme elementaire [com- 
posédes quatre éléments] Ne reste après la raort ny 
veine ny artere; Qui pis est, íl ne sent, il ne rab 
sonne plus, Locatif descharné d'un vicd tombeau 
reclus. RONS. 7S5. 

— étym. Élément; provenç. et espagn. elemen- 
tar; ital. elementare. 

t ÉLÉMENTÉ, ÉE (é-lé-man-té, lée), adj. Com- 
posé d'éléments. Sainl Bonavenlure enseigne.... que 
les corps élémenlés scntdescomposés dans lesquels 
enlrent les quatre élément?, daunou, Disc. sur W- 
tat des leltres en France au xm8 siècle, § xv. 
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— HIST. xv* s. Toute ohose elementée.... 1'Alch. 
à Nat. 736. 

fÉLÉMI (é-lé-mi),s. m. Substance résineuse dont 
on distingue deux espèces : Pélémi oriental et Pé- 
lémi bíllard ou occiuental ou d'Amérique. 

f ÉLÉMIFÈltE (é-lé-mi-fê-r'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui produit de Pélémi, sorte de resine. 

— ÉTYM. Élémi, etle latiu ferre, porter. 
f ÉLÉM1NE (é-lé-mi-n'), s. f. Terme de chimie. 

Résine cristallisable de l'élémi du Brésil. 
f ÉLENCTIQÜE ( é-lan-kli-k'), adj. Terme de 

théologie. Théologie élenctique , la parlie de la 
théologie qui renferme la controverse. 

— ÉTYM. 'EXey/.Tiy.è:, de è/eyycLV, réfuter. 
| ÉLÉOLÉ (é-lé-o-lé), s.m. Terme de pharmacie. 

Nom des préparations formées d'huile et de príncipes 
médicamenteux. 

— ÉTYM. 'EXaiov, huile. 
t ÊLÉOPHAGE (é-lé-o-fa-j'), adj. Qui mange des 

olives, qui se nourrit d'olives. 
— ÉTYM. 'EXaía, olive, et manger. 
f ÉLÉOPTÈNE (é-lé-o-ptê-n'), s. m. Terme de 

chimie. Príncipe iramédiat liquide et volátil mélangé 
au stéaroplène. 

— ÉTYM. "EXaiov, huile, et volátil. 
ÉI.ÉPIIANT (é-lé-fan), s. m. 1| l" Grand et gros 

mammifère de Pordre des pacltydermes, qui se dis- 
tingue par sa trompe et ses longues défenses. On 
exposait anciennement les personnes coupables aux 
éléphants qui les écrasaient, vaugelas, Q. C.x, 9, 
dans bichelet. II en aurait dit davantage; Mais le 
chat, sortantde sa cage, Lui íit voir en moins d'un 
instant Quhtn rat n'est pas un éléphant, la font. 
Fali. viu, t5. L'éléphant est, si nous voulons ne 
notis pas compter, Pêtre le plus considérable de ce 
monde, bufe. Éléphant. Une charge de quatre à 
cinq milliers n'est pas trop forte pour un grand élé- 
phant, bonnet, Contempl: nat. m, 46. Le plus vieux 
des éléphants, comme le plus expérimenté, est à la 
tête de la troupe et la conduit; le plus ílgé après 
lui ferme la marche; les jeunes et les faibles sont 
au centre du bataillon; et les méres qui allaitent 
encore portent leurs petits qu'elles embrassent de 
leur trompe, m. ib. Les anciens connaissaient très- 
bien 1'éléphant, et Phistoire de ce quadrupède est 
plus exacte dans Aristote que dans Buffon, cuvier, 
Révol. 72. Tandisque, triviale, erranle et vagabonde, 
Entre tes quatre pieds toute ia ville [Paris] abonde, 
Comme une fourmilière aux pieds d'un éléphant, 
v. hugo, Voix intêr. À Vare de VÉloile. || Éléphant 
blanc , éléphant atteint d'une sorte d'albinisme. 
|| L'éléphant mammouth, ou, simplement, le mam- 
mouth, éléphant qu'on ne trouve plus que fossile. 
|| Éléphant de guerre, éléphant que les anciens 
employaient dans les batailles. N'avons-nous pas 
donné.... Nosfemmes, nos enfants, nos vaisseaux 
etnos armes, Nos éléphants, nos biens?.... mair. 
^lorl d'Asdrub. I, 3. En vain leurs éléphants et leurs 
tranohanls ivoires Ont voulu retardei- le cours de 
nos victoires, rotr. liélis. 1, 6. || Familièrement. 
Faire d'une mouohe un éléphant, exagérer une 
faute légère. j| 2- Familièrement. Éléphant se dit 
d'une personne grosse et forte, surtout peu gra- 
cieuse. Cest un éléphant, un vrai, un gros élé- 
phant. || 3" Ordre de PÉléphant, ordre fondé en 
1478 par Christiern I , roi da Daneraark, ainsi 
nommé parce que les chevaliers portaient un col- 
her d'oü pendait un éléphant d'or émaillé de blanc. 
|| 4° Terme de oommerce. Sorte de papier, || 5" Élé- 
phant de mer, éléphant mariu, nom vulgaire du 
morse et d'une espèce de phoque dit phoque à 
trompe. 

— HIST. xi* s. Un faldestoed [fauteuil] i ot d'un 
olifant [ivoire], Ch. dellol. xlvi. Compainz Rolanz, 
1'olifant |le cor] carsonez, ib. lxxxii. ||xii"s. Esor 
chascon olyphantun chastiel de fust [bois], dont se 
combattoient cil qui jdesuz la beste estoient, Ma- 
chab. i, 0.11x111*8. L'oliphant est moult corporu, 
nu canoe, pasticium. Entre les autres joiaus qu'il 
envoia au roi,'li envoia unoliphant de cristal moult 
liien fait, joinv. 260. || xv* s. La principale ville 
Gclbona : et en ceste cité a grand quanlité dbr, et 
y multiplient plus les olifans que en aultre partie 
du monde, Jeh. da Saintré, ch. 00. || xvr s. Cest 
animal se nomme elephant de mer, et plus gros 
qu'uri elephant; lequel habite en i'caa et en la 
terre, ayant deux dents semblables à celles d'un 
elephant, par lesquelles, lorsquhl veut prendre son 
sommeil, il s'attache et pend aux -rochers, pare, 
Licorne, 11. Le sommeil est le cheoir de Telephant, 
LEROUX DE LINGY, PrOV. t. I, p. 176. 

— ÉTYM. Provenç. elephant; espagn. et ital. ele- 
fante; du latin elephanlus, du greo iliçaç. L'an- 
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cienno formo est olifant; ce n'e.st qu'au soizième 
siècle que la forme latine Texpulse. 
| ElÉPIIANTE (é-lé-fan-f), s. f. Terme de zoo- 

logie. Femelle de Téléphant. 
— ÉTYM. Éléphant; provenç. elephanla, clephan- 

tessa; ital. elefanlessa. 
f ÉLÉPHANTIAQDE (é-lé-fan-li-a-k'), ndj. Terme 

de médecine. Qui est atteint d'éléphantiasis. |i Sub- 
stantivement. Les éléphantiaques. 

— ÉTYM. Lat. elephantiacus, á'eUphanlus, élé- 
phant et éléphantiasis. 

f ÉLÉPHANTIASIS (é-lé-fan-ti-a-zis'), s. f. 
|| Io Terme de médecine. Éléphantiasis desGrecs ou 
éléphantiasis proprement dite, lèpre du moyen àge. 
maladie grave caraetérisée par des lubercules piua 
ou moins larges à la peau et par des altérations de 
plusieurs autres organes. Ello paralt conlagieuse. 
|| 2° flléphantiasis des Árabes ou jamhe des Bar- 
hades, maladie qui rend les jambes grosses comme 
celles d'un éléphant, et qui n'est pas contagieuse. 

— HIST. xv!"s. Éléphantiasis, ainsi appellée, à 
cause que les inalades ont les hras et jambes grosses 
ettubereuses, comme les elephans, pari!, ín/rod. 21. 

— ÉTYM. sE).£9avTÍauc;, de sleça;, éléphant, à 
cause des grosses jambes dans Téléphanliasis des 
Árabes. Provenç. elefancia, elefacia; espagn. ele- 
fancia; ital. elefanzia; du latin elephantia, élé- 
phantiasis. 

f ÉLÉPHANTIDE (é-lé-fan-ti-d'), s. f. Le royaume 
imaginaire des éléphants, mot forgé par la Fon- 
taine. L'éléphant repartit ; Quoi! vous ne savez 
pas.... Ou'Éléphantide a guerre aveeque Rhinocère, 
la font. Fali. xii, 21. 

— étym. Éléphant. 
f 1. ÉLÉPUANTIN , INE (é-lé-fan-tín, ti-n'), 

adj. || 1° D'éléphant, Quand le jour éloignail la gent 
éléphantine, la motte, Fabl.v, 17. |j 2o IFivoire. 
|| Chez les Uomains, livre éléphantin, livre dont les 
feuillets étaient dhvoire et oú les transactions du 
sénat, telles que les édits, les déorets, etc. étaient 
conservés. || 3" S. f. Terme dAntiquité. Éléphantine, 
espèce de fiüle phénicienne faite dhvoire. 

— ÉTYM. Provenç. elephanlin; catai, elephanli; 
espagn. et ital. elefantino; du latiu elephantinus, 
d!elephanlus, éléphant. 

f 2. ÉLÉPUANTIN, INE (é-lé-fan-tin, ti-n'), adj. Sa 
dit dos róis égyptiens qui ont régné à Éléphantine. 

t ÉLÊPHAN1TQUE (é-lé-fan-ti-k'), adj. Qui a 
rapport à l'éléphant. || Qui est affeoté d'éléphantia- 
sis. Jamhe éléphantique. 

— HIST. xvi* s. Les aposlemes qui sont faites en 
corps caoochymes, hydropiques, elephanliques et 
autres de mauvaise habitude, paré, v, 4. 

— ÉTYM. Lat. elephanlicus, d'elephanlus, élé- 
phant. 

t ÉLÉPIIANTOGRAPIIIE (é-lé-fan to-gra-fie), 
s. f. Traité ou histoire de Téléphant. 

— ÉTYM. Éléphant, etypáçEtv, décrire. 
f ÉLÉPHANTOÍDE (é-lé-fan-to-i-d'), adj. Termo 

de zoologie. Qui ressemble à un éléphant. 
— ÉTYM. 'EXJça; , éléphant, et eISoç, forme. 
f ÉLÉPHANTOPIIAGE (é-lé-fan-to-fa-j'), adj. 

Terme didactique. Qui se nourrit de chair d'élé- 
phant; qui mange la chair des éléphants. 

— ÉTYM. 'EXÉ9311;, éléphant, et tpxfeXv, manger. 
f ÉLÉPHANTOPODE (é-lé-fan-to-po-d') , adj. 

Terme de zoologie. Qui a des pieds comparaídes i 
ceux do Téléphant. 

— ÉTYM, >E)Í9ac, éléphant, et tcoüç, pied. 
j ÉLÉPIIANTORNITHE (é-lé-fan-tor-ni-f), s. m. 

Terme de zoologie. Nom doimé à une famille d'oi- 
scaux de grande taille et dont lo corps est massif. 

— ÉTYM. 'E/E9a{, éléphant, et õpvi;, oiseau. 
■j ÉLEUSINIES (é-leu-zi-nie), s. f. pl. Terme 

d'antiquité greeque. Fêles en 1 honneur de Cérès et 
de Proserpine. 

— ÉTYM. 'EXsuaívia, fétes d'ÉIeusine. 
f ÊLEUTIIÉRANTUÉRÉ, ÉE (ô-leu-té-ran-té-ré, 

rée), adj. Terme de botanique. Qui a les anthères 
libres et non soudées ensemble. 

— ÉTYM. 'EXeúOepo;, libre, etanlhère. 
f ÉLEUTHÊRIE (é-leu-té-rie), s. f. Terme d'anti- 

quité greeque. Gouvernement libre d'iin État indé- 
pendant. Les savants prétendent que Téleuthérie di- 
sait quelque chose de plus que Tautonomie, montesq. 
Corrcspotidance, 15. 

— ÉTYM. 'EXEuOepía, liberté. 
f ÉLE UTHÉROGYNE (é-leu-té-ro-ji-n'), adj. Terme 

de botanique. Dont ['ovaire est libre et iTadhère point 
au cálice. 

— ÉTYM. 'EaeúOepo;, libre, et femelle, 
ovaire. 

| ÉLEUTIIÉROGYNIE (é-leu-té-ro-ji-nie), t. f. 
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TciiwO i!e bólaniriue. Classe dos planfos donl I'ovaire 
est l.hre el non adhérent. 

— ètym. Éleuthdrogyne. 
r ÉLEUTHÉROPHYI.LE (é-leu-té-ro-fi-l'), adj. 

Terme de lia'aiiique. Qui a des feuilles libres et dis- 
tinctes. 

— IÍTTM. 'EXeúOspoç, libre, et <fó).),ov, feuille. 
f ÉLEUTHÉROPODE (é-leu-té-ro-po-d') , adj. 

Terme de zooloqie, Qui a des pieds libres ou dis- 
liucls, ou les rageoires pectorales séparées. 

— ÉTYM. 'EXeOfispo;, libre, et rtoOi;, pied. 
j ÉLEUTHÉROPOME (é-leu-té-ro-po-m'), adj. 

Terme de zoologie. Qui a les opercules libres et sans 
membranes. 

— ÉTYM. 'EXeóOspo;, libre, et itwpa, couvercle. 
f ÉLEUTHÉROSTÉMONE (é-Ieu-lé-ro-sté-mo-n'), 

adj, Terme de botanique. Qui a des étamines libres 
de loute adhérence. 

— ÉTYM. 'EX.eúõepoç, libre, etarrip-wv, filament. 
f ÉLEVABLE (é-le-va-bT) ,odi.Qui peut être élevé. 
— hist. xyp s. Eslevable [qui peut se lever], 

COTGBAVE. 
— ÉTYM. Élever. 
f ÉLEVAGE (é-le-va-j'), s. m. Ensemble des opé- 

ralions qui cntpourobjet la multiplioation et l'édu- 
cation des animaux domestiques. 

— REM. Ilserait bon que élevage remplaçât complé- 
tement élève, s. /i, quise confond aveo élève, s. m. 

— ÉTYM. Élever. 
ÉLÉVATEUR (é-lé-va-teur), adj. Terme d'ana- 

tomie. Qui a pour fonction d'élever certaines par- 
ties. Le muscle élévaleur, ou, substantivement, 
rélévateur de Toeil. |j Appareil élévateur, et, sub- 
stantivement, un élévateur, appareil destiné a sou- 
lever lesnavires. Au-dessous du ponton, un immense 
gril, formé principalement par seize poutres trans- 
versales en fer forgé, se manceuvre au raoyen d'un 
appareil élévateur disposé sur les deux quais [des 
bassins dn radoub], zurcher, 1'resse scientifique, 
1803, t. i, p. 013. Ã Marseille, on va construire, à 
côté de deux bassins ordinai res de 11 o et 120 mètres 
de longueur, un bassin du nouveau système, avec 
un élévateur du plus grand modèle, et douze bas- 
sins latéraux pour les pontons chargés de navires, 
id. ib. p, o t4. 

— ÉTYM. Lat. elevaior, dcelevare, élever. 
ÉLÉVATION (é-lé-va-sion; en vers, de cinq syl- 

labes), s. f. |11" Action de rendreplushaut; résultat 
de cette action, Êlévation d^ne muraille. CaérosLat 
parvint ii une très-grande élévation. L'élévation des 
eaux de la rivière par la fonte des neiges. || Hg. 
11 est temps de faire voir que tout ce qui ést mortel, 
quoi qu'on ajoute par le dehors pour le faire pa- 
raltre grand, est, par son fond, incapable d'éléva- 
lion, boss. Dnch. d'Orl. || Terme de ehirurgie. 
Êlévation dans le traitemont des plaies, emploi 
d'appareils qui ont pour résultat de mainlenir la 
partie lésée, les membres en particulier, plus éle- 
vée que le reste du corps. || Terme de musique. Se 
dit du temps sur lequel on lève la main. || 2o ^éléva- 
tion de Tliostie, ou, simplement, Télévation, en- 
droit de la messe oú le prêtro, ayant consacré, 
élève Thostie et la montre au peuple. Quand un 
autre prôtre en est [de la messej A Télévation , 
pasc. J'rov. o. Luther aussi, quoiqu'il eüt pensé 
A ôter Télévation de l'hostie, la retint, en dépit 
de Carlostad, comme 11 le declare lui-même, boss. 
Var. ti, § 10. || Êlévation, nom d'un motet chanté 
A Télévation de Thostie. || 30Eminence, terrain 
élevé. II monta sur une élévation. 1| En bota- 
nique, indique la hauteur du lieu oú crolt une 
plante au-dessus du niveau de la mer. |j 4o Terme 
d'astronomie. Élévation du pôle dans un lieu, ladis- 
tance qui se trouve de Thorizon au pôle. Trouver ' é- 
lévr tion du pôle. On dit aussi Télévation d'uneétoile. 
|| Élévation do Téquateur, Tare du méridien oompris 
entre Thorizon du lieu et le point oú le méridien 
est coupé par Téquateur. || Angle d'élévalion, an- 
gle qus fait aveo Thorizon le rayon visuel mené A 
un astre ou A un point quelconque de la sphère 
célcsie. H Terme de mécanique. Angle d'éléva- 
tinn, Tangle qu'une ligne de direotion fait avec 
Thorizon || Terme d'artillerie. L'angle qu'un canon 
fait avec la ligne horizontale.|| 5o Terme d'architeo- 
ture. Coupe verlicale d'une construction vue de face. 
Faire les plans etélévations d'un bAtitnent. || Terme 
de perspective. Représentalion d'uii bâtiment, dout 
les parties reculées paraissent en raccourci. || Terme 
de marine. Plan d'61évation, plan vertical passant 
par Taxe de la quille et contenant la projection des 
diversas parties du navire. H Hauteur des façons 
d,'uu navire. ]1 6° Accroissement de certaines choses. 
Élévation de température , augmentation de cha- 
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leur. J| [.'élévation de la voix, ton de voix plusliaut 
que celui qiTon prend habituellement. [.'élévation 
de sa voix témoignait de la passion qui Tagitait. 
|| Êlévation de voix, passage d'un ton A un ton plus 
haut. II y a des élévations de voix nécessaires dans la 
déclamation, Dict. de l'Acad. ]| Terme de médecine. 
Êlévation du pouls, de la respiration, accélération 
du pouls, de Ia respiration. || Terme de mathéma- 
lique. Élévation d'un nombre A Ia seconde, A la 
troisième puissanoe, etc. action de le carrer, de le 
cuber, etc. || 7° Augmentation, hausse. Une éléva- 
vation subite du prix des denrées. || 8° Action de 
s'éleveren dignité, II renversa tons les obstacles qui 
s'opposaieiit à son élévation, La joie que Ton reçoit 
de Télévation de son ami est un peu balancée pár 
la petite peine qu'on a de le voir au-dessus de nous, 
la uruy. iv. Plus son élévation était grande, plus 
sa chute fut honteuse, roll. Hist. anc. OEuvres, 
t. i, p, 327, dans pougens. || Grandeurs, dignités. 
Considérez ces grandes puissances que nous regar- 
dons de si bas; penüant que nous tremblons sous 
leur main, Dieu les frappe pour nous avertir; leur 
élévation en est la cause, boss. Vuch. d'Orl. Le 
malheur de ceux qui naissent dans Télévation, fén. 
Tél. xvi. L'élévation est d'ordinaire ou dure ou 
inattentive, mass. Or. fira. .l/adomc. La peine que 
prend une dame de votre élévation [Mme de Main- 
tenon], de venir me dire que je ne suis pas filie 
duroi, me persuade que je le suis, volt. LouisXIV, 
28. || 9° Noblesse morale, grandeur intellectuelle. I! 
a beaucoup d'élévation dans Tâme. Êlévation de 
sentiments. La première et la plus considérable 
source du sublime est une cerlaine élévation d'es- 
prit qui nous fait penser heureusemenl les choses, 
boil. Longin, oh. vr. Cette élévation d'esprit et de 
style doit être Timage et Teffet de lagrandeur dblme, 
roll. Traüi! des Ét. m, 3. Delphine a de Téléva- 
tion, mais point d'orgueil, m"' de genlis, Th. 
d'éduc. le 1'ortrait, n, o. po- Mouvement vif 
et aíTectueux de Tâme vers Dieu. Dieu n'a pas 
toujours agréable Tout ce qu'un dévot trouve aima- 
ble; Toute élévation n'a pas la sainteté, cohn. 
Imit. II, 10. Pour les connaitre [les faux mystiques], 
nous vous avertissons en notre Seigneur d'observer 
ceux qui affectent dans leurs discours des élévations 
extraordinaires et de fausses sublimités dans leur 
oraison, boss. Ordonnance sur les élats d'oraison. 

— SYN. élévation , hauteur. Tant que dans 
Télévation on considère Taction d'élever ou de s'éle- 
ver, élévation est dilTérent de hauteur ; Télévation 
du bailou au-dessus des nuages, et non la hauteur 
du ballon; hauteur signifiant la distance qui sépare 
unobjet supérieur d'un objet inférieur. Mais quand, 
dans élévation, on considère le résultat de cette 
action, alors hauteur et élévation se rapprochent 
tout A fait; Télévation du pôle ou la hauteur du pôle; 
une élévation de terrain ou une hauteur sontsensi- 
blement synonymes. Mais,figurément,les deux mots 
se séparent : Télévation du caraotère est une qualité 
qui élève le caraotère au-dessus des choses basses; 
la hauteur est un défaut qui, dans notre idée ou 
dans nosmanières, nous place au-dessus des autres. 
 HIST. xiv" s. L'elevaoion du chief [de la tête], 

H. DE mondeville, f" 12. pvi" s. Tous les gouver- 
neurs et lieutenans du roy furent envoyez en leur 
departement aveo leurs compagnies de gens d'armes, 
pour empescher les eslevations [soulèvemeuts], 
d'aub. Hist. I, 97. Diastole et systole, qui est A dite, 
élévation et compression des arleres, pare, v, 7. 

— ÉTYM. Provenç. eslevalion, eslevatio ; espagn. 
elevacion; ital. elevasione; du latin elevationem, 
i'elevare, élever. 

f ÉLÉVATOIRE (é-Ié-va-toi-r'), s.m. Terme de 
ehirurgie. Instrument dont on se sert pour relever 
les os du crâne lorsqubls ont été enfoncés. 

—- «IST. xvi* s. La figure des clavioules est sem- 
blable A un instrument de ehirurgie nommé eleva- 
toire, paré, li, 4 

1. ÉLÈVE (é-lè-v'), s. m. et f. || l" Celui, celie 
qui reçoit ou qui a reçu les leçons, Tenseignement 
de quelqu'un dans les arts ou dans les sciences. Le 
maltre et les élèves. Un élève dupeinlre David. || Use 
dit particulièrement, dans certainsarts, de celui qui 
suit la manière d'un maltre. Ce peintreafaitdebons 
élèves. li 2° Celui, cellequi reçoit Tinstruction dans un 
lycée, dans un collége, dans une pension, dans 
une école spéoiale, comme TÉcole polytechnique, 
TÊcole normale, etc. |1 II se dit aussi de celui 
ou de celle qui reçoit de quelqu'un Téducation 
intellectuelle et morale. Attendez aveo patience 
le développement du coeur et de Tesprit de vos 
élèves M"' de genlis, Adèle et Théod. t. m, 
Lett. 15, p. to5, iíads pougens. || Fig. Cet odieux 
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chrétien, Télève de la France, volt. Zaire, iv, 
7. 1| 3° Titre que portaient dans Tanoienne Aca- 
démie des sciences les hommes qui y étaientadmis 
A un degré d'abord inférieur. Nous ne craignons 
point de comparer A un des plusgrands sujeis [Ma- 
riolte] qiTait eus l'Académie, un simple éiòve lei 
qu'était M. Amontons; le nom d'élève n'prnporl0 
parmi nous aucune difíérence de mérite, il signi- 
fie seulemenl moins d'ancieiiiieté et une espèce 
de survivance, fonten. Auioutons. M. du Hamel, 
ayant passé dans la classe des anatomistes, nomnia 
M. Littre pour son élève, titre qui se donnait alors 
et qu'on a eu la délicatesse d'abolir, quoique per- 
sonne ne le dédaignât, id. Littre. |] 4° Élève de 
Mars, voy. mars. ||5° Jeune animal dont Téduca- 
tion et le développement ne sont point terminés. 
|| 6" Terme d'horticuUure. Se dit (les plantes, des 
arbres que Ton a semés ou plantés, ou dont on a eu 
des variétés nouvelles. Faire des élèves. 

— SYN. élève, disciple, écolier. L'écolier se 
prend absolument et signifie celui qui suit une 
école. Dans Tusage actuelon ne Tapplique qu'à ceux 
qui reçoivent Téducation seoondaire, celle des ly- 
cées et colléges ou institutions analogues; dans 
Tanoienne université on le disait de ceux qui en 
snivaient les cours. Élève a un sens plus général; il 
s'applique aux écoles primaires, aux colléges, aux 
écoles spéciales, aux facultés : les élèves en méde- 
cine; les élèves de ce peintre. Enfin,Mans disciple, 
Tidée de recevoir Tenseignement de la bouche d'un 
maltre a disparu; le disciple apprend aussi bien en 
Usam qu'en écoutant; il s'altache A des doctrines 
Aristote fut disciple de Platon. 

— ÉTYM. Voy. élever. 
f 2.ÉLÈVE(é-Iè-v'), s.f.ll 1° Synonymed'élevage. 

L'élève (Tun troupeau de mérinos. Les encourage- 
ments dotmés A Télève des chevaux. || 2° Crolt de 
plants provenant de semis. 

— hist. xvie s. Celui A qui les dits bois ou arbres 
d'e]eve appartiennent, Nouv. coutam, génér. 1.1, 
p. 666. 

— ÉTYM. Voy. ÉLEVER. 
ÉLEVÉ, ÉE (é-le-vé, vée), pari. passé. H Io Porté 

en haut. Le ballon élevé en Tair.|| Terme de ma- 
nége. Cheval élevé du devant, cheval dont lesjambes 
antérieures sont trop longues. || Terme de zoologie. 
On dit que la spire d'une coquille spirivalve est éle- 
vée quand le cône spiral avance plus en hauteur 
qu'en largeur. || 2° Haut. Ou lieu élevé. Tour fort 
élevée de situalion et de strueture, vaugel. Q. C. 
liv. m, dans richelet. Précipice élevé d'oú tombe 
mon honneur, corn. Cid, i, 8. || Fig. Ce comman- 
dement [d'édifier le prochain] regarde surtout les 
róis de la terre; ils sont plus élevés, et leurs actions 
sont plus remarquables; ils ont plus d'autorité, et 
leurs exemples sont plus efficaces, fléch. üíone- 
Thér. Plus il est élevé sur les autres monarques, Et 
plus de sa bonté nous attendons des marques, 
boursault , FaU. d'Ésope, li, B. H Terme de marine. 
Pôle élevé, celui qui est au-dessus de Thorizon du 
lieu oú Ton se trouve. Latitudes élevées, cellos qui, 
de plus en plus, s'éloignent de Téquateur. || 3o Qui 
a été porté A une cerlaine élévation morale. Les es- 
prits élevés A une baute contemplation et exercés 
durant un long temps A se mettre au-dessus des 
sens, boss. Connaiss. m, 14. Ce n'est plus cette 
reine éclairée, intrépide, Élevée au-dessus de son 
sexe timide, rac. Athal. m, 3. ||40 Érigé, dressé. 
Une statue élevée au général vainqueur. !|Par ex- 
tension. Le cultespirituel élevé sur les ruines de la 
superstition et de Thypocrisie, mass. Cor. Culte. La 
barrière élernelle entre nous élevée, volt. Irène, i, 
5. |1S° Qui a surgi. Je ne dénierai point, puisque 
vous les savez, De justes sentiments dans mon 
âme élevés, corn. Rodog. v, 4. Détruis dono les 
soupçons élevés centre toi, lemerc. Agamemn. m, 
4. ||'6° Qui a reçu un accroissement notable. 
Le prix de cette denrée est trop élevé. Une tem- 
pérature élevée succédant A un froid vif. || Pouls 
élevé, respiration élevée, pouls, respiration qui se 
sont accélérés. |J 7° Qui occupe une baute position 
sociale. 11 n'est pas sous le ciei de gens plus mal- 
heureux Que ceux dont les enfants sont plus élevés 
qu'eux, boursault, Ésopeà lacour. m, 7.J[ 8 Noble, 
grand, sublime. Un caraotère élevé. Des desseins éle- 
vés. Et concevez enfm des voeux plus élevés, corn. 
Nicom. i, 2. Quel esprit avez-vous trouvé plüs élevé? 
mais quel esprit avez-vous trouvé plus docile? boss. 
Vuch. d'Orl. Non, mais ayez un coeur plus grand, 
plus élevé, volt. Triumv. iv, 4. |1 Style élevé^ 
style noble et soutenu. Ce mot n'est pas de misu 
dans le style élevé. Y a-t-il un style plus délicat, 
plus élégant, plus nombreux, plus élevé que ce- 
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Jui de Platon? roll. Trailé des Ét. m , ^ 11 9o Qui 
a reçu éducation , instruction. Éleyé au collóge. 
Enfant élevésousles yeux de son père. Des âmos, 
élevées comme yous dans l'iniiocènce et dans le se- 
cretd'unsaint asile, mass. Prof.relig. Serm. i. Eleve 
loin des cours et nourri dans les bois, volt. Me- 
rope, iv, 2. |1 Elevé à, habitué par Téducation à. 
Nos pères élcvés à respcctor ce oom nous avaiont 
éleyés au même respeet, mass. Or. fun. Villars. 
1| Un enfant bien élevé, mal életé, enfant qui a 
reçu une bonne, une mauvaise éducation. II ne s'est 
jamais vu filie miepx élevée, Jeunesse si docile et 
si bien cultivée, eouhsault , Fabl. d'Ésope, in, i. 
|| Personne bien, mal élevée, personne dont les 
manières sont bonnes, sont grossières. Dans ces 
grandes armées composées d'honnêtes stipendiaires 
bien élevés, qui décident du destin des États, volt. 
Candidi, || Substantivement et familièrement. 
C'est un mal élevé. 1| 10° S. m. Terme de'danse. 
Action d'étendre les genoux après les avoir pliés. 

■j ÉLÈVEIVJENT (é-lè-ve-man), í. m. 1| 1° Action 
d'élever. Élèvement des mains.H 2o Action de monter 
aux dignités, aux hautes positions. L'ambiüon con- 
siste à désirer Télèvement pour rélèvementet rhon- 
neur pour Thonneur, pasc. Prov. liéponse à la 
lettre 12. 

— REM. Ce mof, ancien et bien autorisé, mèrite 
d'être remis en usage; il ne pourrait toujours être 
remplacé par élévation. Ainsi rélèvement des mains 
vaut bien mieux que 1'élévalion des mains. 

— HIST. xu® s. Merveillus li eslevement de la 
mer, Liher psalm. f0 136. ^eslevement de mes 
mains, ib. p. 219. ||xvie s. La guerre estoit leur 
mere nourrice et leur eslevement, lanoue, 708. La 
vigne, estant mal choisie, ne peut apporter que 
desdain, voiant perdre la despense emploiée à son 
eslevement [élevage], 0. de serres, 162. ^esleve- 
ment des veaux, id. 279. 

— étym. Élever; provenç. eslevament, eleva- 
jncní; espagn. elevamienlo; ital. elevamcnto■ 

ÉLEVEU (é-le-vé. La syllabe le prend un accent 
grave quand la syllabe qui suit est muette ; j'élè- 
verai), v. o. II Io Faire monter plus haut, porter 
plus haut. Élever un mur d'un mètre. Cetableau est 
trop bas, il faut Télever. Élever des eaux par le 
moyen d^ne pompe. Ã ces paroles, la mère, éle- 
vant vers le ciei ses mains tremblantes, um' de 
genlis, VeilUes du chát. t. n, p. 386, dans pou- 
gens. || Le soleil élève les vapeurs, il les attire hors 
de la terre ou de la mer et les fait monter. |1 Terme 
de marine. Élever un bâliment, se rapprocher de 
lui; looution qui vient de ce que, sur mer, à me- 
sure qu'on s'approche d'un objet, jl s'élève sensi- 
blement sur Lhorizon. H Fig. Pour t'élever de terre, 
homme, ilte faut deux ailes, La pureté du cceur 
et la simplicité, cohn. Imit. n, 4. Le coup à Fun 
et 1'autre en sera précieux, Puisqubl Fassure en 
terre en ra'élevant aux cieux, id. Polyeucte, v, 4. 
Cest à toi d'élever tes sentiments aux miens, id. 
Ilor. iv, 7. Pendant que la naturenous tient si bas, 
que peut la fortune pour nous élever? boss. Duch. 
d'Orl. Pour vous élever au comble de la joie, rac. 
Théb. i, 3. Une chute si belle éléve sa verta, id. 
Alex. iv, 2. II semble que le oielTélève enco mo- 
ment au-dessus d'un mortel, volt. Mérope, iv, 
4. Le projet d'élever les établissementa danois 
dans Finde à plus de prospérité qu'Us n'en avaient 
ou, a occupé ensuite les esprits, ravnal, Hist. 
phil. v, 4. || 2" Porter quelqu'un à un haut rang. 
Louis XIV éleva Colbert au ministére. Ses servioes 
Pont élevé au plus haut rang. Conte-moi tes ver- 
tus, conte-moi tes hauts faits, Et tout ce qui t'é- 
léve au-dessus du vulgaire,... Ma faveur fait ta 
gloire et ton pouvoir en vient, Elle seule félève et 
seulete soutient, corn. Cfwna, v, l. Telle fut la reine 
dans tout le cours de sa vie; Dieu 1'avait élevée sur le 
trône, afin qu'ene honorâtsareligion, fléch. lllarie- 
Thér. Dans 1'espoir d'élever Bérénice à 1'empire, rac. 
Pirén. II, l. Nul n^leva si haut la grandeur otto- 
mane, id. Baj. i, <• Ai-je dono élevé si haut votre 
fortune Pour mettre une barriére entre mon fils et 
moi? id. Brit. x, 2. Us ne pensent point à établir 
ou à élever leur famille : ils sont populaires, sim- 
ples, modestes, sans faste,... rollin, Trailé desÉt. 
2" part. ch. i, art. 2. || 3o Exalter, vanter, préoo- 
niser. On ne Tentend jamais De ce oharmant héros 
élever les hauts faits, th. corn. Ariane, n, i. A la 
fin tous ces jeux que 1'athéisrae élève, boil. Art p. 
ii. II Élever quelqiFuu jusqu'aux nues, le vanter à 
Texcés. Les combats d'Ulysse et sa sagesse furent 
élevés iusqu'aux cieux, fén. Tél. 1.1| 4° Inspirar 
des sentiments élevés. Si, après avoir om un en- 
drcit rd'un ouvrage] plusieurs fois, nousue sentons 
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point qu'il nous élève TAme, boil. Long. ch. v. Ce 
qui élève Tesprit devrait toujours aussi élever 
râme, fonten. Chaselles. Enmême temps ma mère 
s'appliquait à m'élever le courage, st-sim. i, 20. 
Du peuple cette fable éleva le courage, saurin, 
Spartac. iv, 3. Tant de générosité, loin de mTiu- 
milier, m^ievait au-dessus de moi-même, m"" de 
genlis, Yeillées du chát. t. x, p. 340. Des inté- 
rêts étrangers et ruineux pour leur patrie élève- 
ront-ils leur Ame avilie et corrompue? bavnal, 
Hist. phil. v, 34. Que.la vertu m'élèveA cet effort, 
De remplir mes serments, de détromper Montfort, 
delavigne, Vêp. sicil. i, 4.1| Élever ses pensées vers 
Dieu, faire Dieu 1'objet de ses pensées. Élever son 
cceur vers Dieu, faire Dieu le but de ses sentiments. 
11 Absolument, dans le même sens, élevez vos 
cceurs. || 5o Élever son style, prendre un ton 
plus soutenu. 1| 6o Augmenler. Élever le prix des 
denrées, le taux de 1'intérêt, la valeur d'une mon- 
naie. || Élever la température, rendre plus chaud. 
|| Terme de mathématique. Élever un nombre au 
carré, au cube, à une puissance quelconque, le 
multipüer par lui-même autant de fois que l'in- 
dique Texposant. || 7o Élever Ia voix, parler haut. 
Plus haut que les aoteurs élevant ses paroles, mol. 
Fdch. x, i. |1 Prendre un ton de menaoe ou de su- 
périorité. Dans la discussion , il éleva la voix. 
|| Élever la voix en faveur de quelqu'un, prendre 
hautement sa défense. 1| Terme de musique. Élever 
le ton d'un morceau, transposer un moroeau afin 
qu'il soit exécuté sur un ton plus haut que celui oü 
il avait été composé. || 8" Ériger, bâtir. Élever une 
pyramide. Une statue fut élevée A oe grand homme. 
Le tombeau qu'à sa cendre ont élevé mes soins, rac. 
Andr. xix, 6 Allez et faites promptement Élever 
de sa mort le honteux instrument, id. Esth. li, J. 
Cet édifice [Saint-Cyr], superbe par 1'étendue des 
bàtiments, fut élevé en moins d'une année, et en 
état de recevoir deux cent cinquante demoiselles, 
trente-six dames pour les gouverner, M-" de caylus, 
Souvenirs, p. 196, danspouGENS. lis élevèrent des 
statues à Brutus et à Cassius près de oelles d'Har- 
raodius et d'Aristogiton, anciens libérateurs 'l'A- 
thènes, rollin, Hist. anc. QEuvres, t. ix, p. 263, 
dans pougens. Auprès d'André Chénier avant que de 
descendre, J'élèverai sa tombe oü manquera sa 
cendre. Mais oú vivrontdu moins et son doux sou- 
venir Et sa muse et ses vers diclés pour Tavenir, 
m, jos. chén. || Fig. Souvent, au lieu d'attaquer de 
frontdes préjugés dangereux, il vaut mieux élever 
à côté d^ux les vérités dont ia fausseté de ces 
opinions est une conséquenoe facile à déduire, con- 
nORCET, dUíemherí. || Élever autel contre autel, 
faire un schisme, entrer en rivalité avecquelqu'un. 
|| Terme de géométrie. Élever une perpendiculaire 
sur une ligne, sur un plan, Ia tracer A partir de 
cette ligne ou de ce plan, tandis qu'on abaisse une 
perpendiculaire quand elle part d'ua point extérieur 
pour aboutir àla ligne ou au plan. H 9o Élablir, fon- 
der, par comparaison avec une construction qu'on 
élève. Élever sa fortune. Élever des systèmes. J'ai 
vu sur ma ruine élever 1'injustioe, rac. Brit. in, 
7. Sur ces débris du monde élevons TArabie, volt. 
Fan. ix, B. || 10» Mettre en avant, susciter. Élever 
une chicane. Élever des doules. Élever une dis- 
pute, une contestation. De IA vient finjustice de la 
fraude qui élève sa prétendue justice contre la force, 
pasc. dans cousin. Garde-toi d^lever un coupable 
soupçon, raynouard, États de Blois, i, 6. || Terme 
de pratique. Faire naftre, susciter. Élever un incident, 
une prétention, une fln de non-recevoir. || 11° Faire 
entendre. Élever un cri. La foule éleva degrandscris. 
II éleva une plaintu. Qui de nous vers le ciei n'élève 
pas des cris Pour les jours d'un époux, ou d'un père, 
ou d'un filsfvoLT. Orph. i, 4. || 12»Allaiter, nour- 
rir, entretenir un enfant, Cest le devoir d'une 
mère tendre d'élever elle-méme son enfant. On m'é- 
levait alors solitaire et cachée, rac. Esth. i, i. II 
sentait avec une vive reconnaissance que la com- 
passion Tavait élevé et nourri dès son enfance, rol- 
lin, Trailé des Ét. part. ch. i, art. 2. Vous, sei- 
gneurl... ce sérailéleva votre enfance?volt. Zaire, 
n, 3, || Il se dit aussi des animaux et des plantes. 
Élever des serins. Élever des pêchers. II m'est, 
disait-elle, facile D'élever des poulels autour de ma 
maison, la font. Fabl. vu, 10. || 13" instruire, dé- 
velopper, donner do Téducation. Ce jeuno homme 
fut très-bien élevé. Songe avec quel amour j'élevai 
ta jeunesse. —11 éleva la vôtre avec mème tendresse, 
corn. Cinna, v, 2. lilles élèvent bien leurs petites 
filies, sév. 427, Combien de jeunes filies fit-elle 
élever dans des communautés de vierges chrétiehnes! 
fléch. Marie-Thér. II faut avoir étudié les enfants 
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pour les bien élever, et, par conséquent, avoir fait 
plus d'une éducation, m'°" de genlis, Adèle et Théod. 
I. n, lett. 47, p. 489, dans pougens. Je n'ai que 
quinze ans ; j'ai été mal élevée; plaignez-moi, et 
soyez súre que cette terrible leçon m^ corrigée 
pour la vie, id. Th. d'e'duc. 1'lntrigante, n, 8. 
|| Élever A, habituer à.... par Téducation. Une per- 
sonne qui aurait pu être vertueuse si eüe eút été 
élevée àla vertu, scaerDn, Jíom. com. i, 14. Ils élè- 
veront leurs enfants autravail, fén. Tél. xn. Toute 
leur attention est d'élever leurs enfants A la vertu, 
montesq. íeíí. pers. 12, ||14° S'élever, v.réfl. Aller 
de bas en haut. S'élever en Fair. Ce terrain s'élève 
en amphithéAtre. Des lies s'élèvent du sein des 
flots. Et les Alpes de loin, s'élevant dans la nue, D'un 
long amphithéAtre enferment les coteaux , volt. 
Ép. eu. || Le temps s'élève, il commence A s'éclair- 
cir. Locution qui vient de ce que d'ordinaire, quand 
il fait beau, les nuages sont hauts. 1| Fig. VoilA 
comment les opinions s'élèvent peu A peu jusqiFau 
comble de Ia probabilité, pasc. Prov. 13. IJIB0 Se 
soulèver contre. II est temps de s'élever contre de 
tels désordres, pasc. Prov. I. VoilA des nouveautés 
centre lesquelles on ne peut assez s'élever, boss. 
3» écrit. Ils s'élèvent contre le siége de saint Pierro, 
id. Avert. Tout semble s'é!ever contre mou injus- 
tice, rac. Phèd. v, 7. Verrons-nous contre toi les 
méchants s'élever? id. Athal. n, 9. Le peuple en 
sa faveur s'élève ets'attendrit, volt. Tancrède, v, 3. 
|] 16" Accuser quelqu'un, porter témoignage contre 
lui. Son péché s'élèvera contre lui. Sa conscience 
s'élève contre lui, fén. Tél. xvin. Je m'élèverai 
contre eux au jour de macolère, mass. Avent, Épi- 
phan. Us s'élèveront conlre vous, id. Avent, Juge- 
ment. Le sang de votre roi s'élève conlre vous, volt. 
OEdipe, i, 3. Tes mAnes irrités s'élèvent contre 
nous; Non jamais tonbourreau ne sera mon époux, 
brifaut, Ninus 11, iv, 42. || Étre porté en témoi- 
gnage. Des charges considéraoies s'élevaíent contre 
Faccusé. || 17° Nattre, surgir. Un grand destin com- 
mence, un grand destin s'achève, L'empire est prêt 
A choir et la Franoe s'élève, com- AUila, i, 2. Un 
tumulte, dit-on, s'élève dans la plaoe, id. Héracl. 
v, 2. Un trouble s'éleva dans mon âme éperdue, 
rac. Phèd. i, 3. Quelle eflroyable voix dhns mon 
Ame s'élève? volt. Fanat. iv, 4, ||Le vent s'élève, 
il commence A souffler avec force. VoilA les feuilles 
sans séve Qui tombent sur le gazon, Voilàle vent 
qui s'élève Et gémit dans le vallon, lamart. Harm. 
li, l. || Impersonnellement. 11 s'élève des opinions 
nouvelles parmi les hommes. II s'est élevé de grandes 
plaintes contre lui. II s'éleva un vent violenL 11 
s'était élevé un orage pendant ce temps-là. II s'élève 
un grand bruit et mille cris confus, corn. Héracl. 
v, 7. 11 nes'élevait plus parmi eux aucun prophète, 
boss. Hist. li, B. Il s'élève en Ia mienne [Ame] une 
secrète joie, rac. Andr. I, l. Et que vous contractez 
de nouvelles dettes en même temps qu'il s^lève de 
nouveaux malheureux sur cette terre, mass. Car. 
Aumône. II s'élevait cependant un homme qui sem- 
blait devoir rassurer la fortune de la France, c'était 
le maréchal de Villars, volt. Louis XIV, 18. 
|| 18° Devenir plus aigu, en parlant des sons, Le 
diapason s'est élevé peu A peu dans le cours de ces 
derniers temps. || Devenir plus fort, en parlant de 
la voix. Sa voix s^leva dans la contestation. 1| S'aug- 
menter. La température s'élevait très-rapidement. 
|| Aller jusqu'à, en parlant de nombres, dequantité. 
Cette somme s'élève A lant. Le chiffre dela dépenso 
s'éleva beaucoup au delA de ce qu'o:i avait voulu. 
|| 19° Se oouvrir deboutons. i Ia moindre irritation 
sa peau s'él&ve partout, On dit dans le même sens, 
avec ellipse du pronom personnel: Un rien lur fait 
élever toute la peau. || 20» Être bAti, dressé. Cette 
construction s'élève rapidement. Ce village s'est 
élevé sur 1'emplacement d'une villa romaine. || Étre 
établi, fondé. Par ses soins se sont élevées des éco- 
les oü Ia jeune noblesse des deux sexes estinstruile 
dans les sciences utiles, dans les arls agréables, 
baynal. Hist. phil. v, 23. || 21° Se porter, étre 
porté dans un rang élevé. S'élever aux premières 
charges de 1'Êtat. 11 est assez naturel aux hommes 
de vouloir s'élever aux lioux éminents pour étalér 
de loin, avec pompe, 1'éclat d'une superbe grandeur, 
boss. Panég. St Fr. de Sales. Il n'y a au monde 
que deux manières de s'élever, ou par sa propro 
industrie , ou par Fimbécillité des autres , la 
bhuy. vi. || Fig. LMncrédule s'y élève insensible- 
ment sur les débris de votre culle, mass. Car. Mé- 
lange. || 22» S'enorgueillir. Celui qui s'élève sera 
abaissé. Je le perds, il suffit, ma fierté s'en élève, 
tristan, Muriane, i, 4. Du même fond d'orgueil 
dont on s'clève fièremeiit au-dessus de ses inférieurs, 
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Ton rampo vilement deyant ceux qui sont au-des- 
sus de soi, la bruy. vi. || 23° Devenir moralement 
grand. L'esprit s'élève par la oontemplation de ta 
nature. On s'élève par cette passion et on devient 
toute grandeur, pasc. dans copsin. Guillaume Pitt 
avait la passion des grandes choses, une éloquence 
süre d'entramer les esprits, !e caractère entrepre- 
nant et ferme: il avait l'ambition d'élever sa patrie 
et de sMlever avec eile, haynal, Tlist. phil. x, 15. 
|| S'élever au-dessus des intérèts humains. des pas- 
sions, s'y rendre inaccessible. G'est lá [dans les 
hôpitaux ] que, s'élevant au-dessus des craintes 
et des délicatesses de la nature, pour satisfaire à 
sa charité au péril de sa sanfé même, on la vit... 
fléghikr , Marie-Thérèse. || 24° Se dit aussi de 
1'espnt qui devient supérieur à lui-même. S'élever 
aux idées d'ordre, de justice. || L'esprit de l'homme 
ne psut s'élever jusque-lá, il ne peut comprendre 
cela. || 25° Terme de marine. S'élever çn latitude, 
s écarter de 1'équateur. S'élever en longitude, s'é~ 
loigner du premier méridien. S!élever dans le vent 
ou au vent, s'approcher de 1'origine du vent. S'éle- 
ver de la côte, s'en écarter, eu tenant le plus près 
du vent. S'élever bien á Ia lame, céder facilement 
à son action. Les galères nous aidferent, le jour du 
combat, á nous élever au vent, villettk, Mémoires, 
i704, dans jal. On a essuyé une tourmente aussi 
rude et aussi grande que celles qu'on a accoütumé 
de soufTrir en hiver, et d'autaiit plus fâcheuse que 
le vent ne nous permettait pas de nous élever de la 
côte autant qu'on avait raison de le désirer, d'es- 
trées, à Seignelaij, i080, dans jal. Letemps qu'il 
fut .á 5'apprêter donna aux ennerais celui de s'éle- 
ver un peu au vent, parce que nous restâmes tou- 
jours en panne, J. bart, Rapport, li juillet 1694, 
dans jal. || On dit aussi qu'uii navire s'élève à vos 
yeux, quand il se rapproche de vous. || 26° Recevoir 
la nourriture et l'entretien destinés auxenfants. Cet 
enfant s'élève bien, il n'éprouverien qui entrave sa 
santé, sa croissance. || Se dit aussi des animaux et 
des plantes. Les dindons s'élèvent difficilement. Les 
pêohers ne s'élévent pas sans soins. || Recevoir de 
réducation. La jeune génération s'élÈve dans les 
colléges et dans les écoles. 
 rem. Yaugelas observe avec raison qu'il faut 

dire lever les yeux au ciei, et non les élever. 
— IIIST. XIo s. Quitort eslevera ou fausjugement 

fera, Lois de Guill. 41. || xu° s. Esleverent li üum 
[les fleuves], sire, esleverent li flum lurvoix, Liber 
psalm. p. <36. Je eslef mes mains à tun saint tem- 
ple, ib. p. 33, Quantilellevarentlur oez [yeux], Job, 
45;!. Com plus esgarde ia pense alleveie sa vertut 
[plus la pensée voit sa vertu élevée], ib. 479. Avient 
ke de ce dont il soi aesment [estiment] estre plus 
destruiz, soi ellievent plus riolie à la construetion 
dei celeste pais, ib. 460, ||xiii's. Jevilefelonessau- 
cié et eslevé ausi comme les cedres dei mont Lyban, 
Vsautier, f° 46, ele [ainsi la reine Blanche a] 
assez fiercuer, ce m'est avis, Pour faire honte á un 
bien hautbaron, Et élever un traitor felon, h. de 
la ferté, Romancero, p. !83. Prie á ton fil Qu'il 
nous entende, et nous esleve De Pordure qu'aporta 
Eve, Ouant de la pomme osta la seve, Fabliaux 
mss. n° 72)8, f" 328, dans lacdrne, |] xv0 s. Quand 
le comte Derby vit Parchevesque de Cantorbie venir 
devers Jui, tout le cosur lui eleva, et se rejouirent 
ses esprits, froiss. iii, iv, 71. Mais avoir [je] vueil 
femme benigne, Humble, simple, pou [peu] em- 
partée, Bien besongnant, pou eslevée, Juene et 
chaste de bouohe et mains, eust. descii. Poésies 
ms. dans LACURNE.-Et avoit le coeur três eslevé pour 
ceste ducbé [qubl venait de conquérir], comm. iv, 
t. || xvi* s. 11 ralluma son courage, et s'eslevant en 
pieds, tout ensanglanté.... mont. n, 33. On m'a 
ainsi eslevé, m. li, 73. La somptuosité des monu- 
ments eslevoz à cette fin, id. ii, 135. Do quoi le 
peuple ayant eslevé des cris de joie, id. ii, 193. 
Toute la Gaule s'ostant eslevée pour iuy courre sus, 
Ti), ui, 172. On pourroit envoyer après eux inille 
chovaux, et deux mille harquebusiors, etfairo esle- 
ver toules les forces des provinces oü ils s'arreste- 
royent, lanoue, «92. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. csieror;'ital. ele- 
vare; du latin e, et levare (voy. lever). 

f ÉLEVfiüU (é-le-veur), s. m. Celui qui élève des 
bestiaux, des chevaux. 

'éLEVURE (é-le-vu-r')', s. f. Petite ampoule qui 
vient sur la poau. 1) Dans le langage médical, syno- 
nyme d'exanthème. 

— IIIST. xvr s. Aucuns ont une ou plusieurs pro- 
minences ou esleveures en rondeur sur le crane, 
outre le naturel, paré, iii, 4. 

— étym. Élever. 

eu 

| f ELFE (èLf), s. m. Nom des génies éléinentai- 
res deTair, dans la mythologie scandinave; c'est ce 
que les cabalistes appellent silphes. 

— ÉTYM. Aliem. Elfe. 
ÉLIDÊ, fiE (é-li-dé), part. passd. Détruit par 

Télision. Une voyelle élidée. 
ÉLIDER (é-li-dé), v. a. Terme de grammaire. 

Ne pas compter dans un vers une voyelle à la fin 
d'un raot, devant une autre au comraencement du 
mot suivant, soit que cette voyelle disparaisse en- 
lièrement dans la prononciaticn comme choz nous, 
1'égase est rétif, soit.qu'or 1'entende encore,comme 
en italien glorioso acquisto. || Elider se dit aussi 
quand, dans Técnture, on supprime une voyelle fi- 
nale avant un mot qui commence par une autre 
voyelle. || S'élider, v. ré/l. Etre élidé. Dans s'ii, Ti 
de si s'élide devant ü. 

— HIST. xiv° s. Lequel exposant marcha oultre 
soubz le cop, et ne fut point attaint du fer, mais 
tant seulement du manche par Ia teste en eslidant 
[en glissant], nu cange , elidere. || xvi1 s. On est 
pardonnable de mescroire une merveille, autant au 
rnoins qu'on peult en destourner et elider la veri- 
ücation par voye non merveilleuse, mont. iv, <86. 

— étym. Lat. elidere, écraser, de e, et Ixãere, 
léser (voy. léser). Le sens de glisser, annuler, que 
elider a dans rhistorique parait provenir du terme 
de droit, dans le moyen âge ; elidere inlentionem, 
annuler l'intention. 

f ÉLIEU(é-li-é), v. a. Soutirer en parlant des vins. 
— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et lie. 
ÉL1GIBILITÉ (é-li-gi-bi-li-té), s.f. Réunion des 

conditions nécessaires pour être éiu. 
— étym. Éligible. 
ÉLIGIBLE (é-li-gi-bT), aãj. Qui réunitles condi- 

tions exigées pour être élu. C est Ia nouvelle fan- 
taisie de Cadet de mettre un de avec son nom, 
depuis qu'U est éligible, et maire de sa commune, 
p. l. cour. i, 275. || Subslantivement. Les éligibies, 
Le président, m'appelanf, me donna un de ces 
billets oú il fallait écrire deux noms; pour moi, j'y 
voulais mettre Aristide et Caton; mais on me dit 
qu'ils n'étaieiit pas sur la liste des éligibies. p. l. 
cour. 2° lett. particul. 

— HIST. xiv" s. La chose que Ton quert et est es- 
Hsible pour elle, oresme, Eth. vm (14). || xvi" s. 
Esligible, COTGRAVE. 

— étym. Lat. digere (voy. élire). 
ÉLIMÉ, ÉE (é-li-mé, mée), part. passd. Très- 

usé. Un habit tout élitné. Linge élimé. || Fig. Cest 
bien la petite passion laplus élimée! crébillon fils,- 
cité dans les Dictionnaires. 

i. ÉLIMER (S'), (é-li-mé), v. réfl. S^ser à force 
d^tre portes (par comparaison avec Taction d'une 
li me), en parlant des vêtements. || K. a. Fig. User, 
polir, affaibür. Les véritables passions, plus rares 
qu'on ne pense parmi les hommes, le deviennent 
de jour en jour davantage ; Tintérêt les élime, les 
atténue, les engloutit toutes, j. j. rouss. 2° dial. II 
n'a point élimé son génie dans le frottement des 
querelleslittéraires, mercier, Dict. 

— HIST. xvi" Ce fait est honoré de la oonnaissance 
d'infinies personnes, mais il est elimé de vieillesse et 
pris au monceau de communs accidents de la for- 
tune, mont. t. n, p. 644, dans lacubne. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et limer. 
f 2. ÉLIMER (é-li-mé), v. a. Terme de fauconne- 

rie. Purger un oiseau après Ia mue. 
— ÉTYM. fípour es.... préfixe, et limon, dans le 

sens de matière bourheuse. 
f ÉLIMINATEUR, TRICE (é-li-mi-na-teur, tri-s'), 

adj. Qui élimine. 
ÉLIMINATION (é-li-mi-na-sion; en vers, de six syl- 

labes), s. f. |11° Action (Téliminer; étatde oequi est 
éliminé. 1| Élimination, procédé qu"on emploie dans 
les concours pour écarter les plus faibles des con- 
currents et concentrei- le débat entre les plus forts. 
|| 2° Terme de médecine. Élimination des poisons, 
Texpulsion, hors de Téconomie , des poisons intro- 
duits dans le oorps. || 3° Termo d'algèbre. Opération 
qui consiste, étantdonné plusieurs inconnueset au- 
tant d'équations,á faire disparaitre successivement ces 
inconnues, en les ramenant toutes à une dernière, 
laquelle, se déterminant par la dernière équation, 
conduit á la connaissance de toutes les autres. 

— étym. Éliminer. 
ÉLIMINÉ, ÉE (é-li-mi-né, née), part. passd. 

|| 1° Mis hors. Éliminé du concours en raison de Tin- 
suffisance de ses épreuves. 1| 2° Terme d'algèbre. 
LTnconnue étant éliminée. 

ÉLIMINER (é-li-mi-né), v. a. || 1° Mettre hors. 
On a éliminé plusieurs noms de la liste. || 2° Terme 
d'algèbre. Éliminer une inconnue, la faire dispa-I 
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raitre d'une équation algébrique, en y substituant 
une valeur égale en quantités connues ou combi- 
nées avec d'autres inconnues. H Absolument. Un 
procédé coramode pour éliminer. i| 3" S'éUminer. 
ii. réfl. Étrechassé, en parlant de quantités mathé- 
raatiques. Ces termes s'élimineront sans peine. 

— ÉTYM. Lat. eliminarer de e, hors de, et limen, 
seuil : chasser au delá du seuil. 

f ÉLINGÜE (é-lin-gh'), s. f. Corde qui a un ncnud 
coulant à chaque bout, et qui sert à entourer les 
fardeaux pour les mettre dans les vaisseaux et 
hors des vaisseaux. || Gros filin garni d'un croc, à 
Taide duquel on peut mettre un canot à ia mer ou 
Teu retirer. || Cordage employé dans les corderies 
pour le commettage. 

— HIST. xiv" s. Eslingue [fronde], du cange, 
fundibula. 

—ÉTYM. Angl. sling, élingue et fronde. 
f ÉLINGÜÉ, ÉE (é-lin-ghé, ghée), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui n'a point de langue, de 
trompe. 

— étym. Épour es.... préfixe, et le latin lingna, 
langue. 

f ÉLINGUER (é-lin-ghé), v. a. Terme de marine. 
Passer une élingue autour d'un objet qu^n veut 
hisser ou déplacer. 

— HIST. xiv" s. Par quoi aus chailloz eslinder 
[fronder avec des cailloux], o. guiart, t. ii, p. 377, 
V. 9803 (18 784). 

— ÉTYM. Élingue. 
f ÉLINGÜET (é-lin-ghé), s. m. Terme de marine. 

Pièce de bois qui tourne horizontalement sur lo 
pont et qui sert á arrêter le cabestan. 

ÉLIRE (é-li-r'),j'élis,noiisélisons; j'élisais;j'éius; 
j'élirai; j'élirais; élis, élisons; que J'éUse,que nous 
élisions; quej'élusse; élisant; élu, u. a. || l0Nora- 
mer à une dignité, à une fonction par voie de suf- 
frages. Élire un pape, un représentant. Un chétif 
centenier des troupes de Mysie, Qu'un gros de mu- 
linés élut par fantaisie, corn. Uéracl. i, 2. Que 
Ton tire au bilfet ceux que Ton doit élire, boil. 
Lutrin, i. Ce vTétait pas une chose à faire sans ré- 
flexion que de nommer des successeurs à deux 
hommes aussi savants, aussi célèbres que ceux-lá 
[Clavier et Visconti]; il y fallait regarder, élire entre 
les doctes, sans faire tort aux autres, les deux 
plus doctes, p. l. cour. Lett. à VAcad. des inscr. 
11 2° Choisir. Quelque chemin que Thorame élise, 
II est à la merci du sort, malh. vi, 24. Le rol doit 
à son fils élire un gouverneur, corn. Cid, i, i. 
Régnez; après TÉtat j'ai droit de vous élire, kotr. 
Vencesl. v, 9. Comment Dieu qui t'avait élu, 
t'i-t-il oublié? boss. Hist. n, to. nous favons élu 
pour dire qui a raison de moi ou de ma filie, mol. 
l'Ãvare, i, 7. Croire que le mari.... que j'ai su 
vous élire,... id. Tart. n, 2. Cette áme que vous 
avez élue pour jouir de votre amour, fléch. le Tel- 
lier. || 3° Terme de droit. Élire domicile, assigner 
un lieu oü la signification des acles de procé- 
dure puisse se faire et oü Ton exerce ses droits de 
citoyen. 

— HIST. xi" s. Car nTeslisez un haron do ma 
marche, Ch. de Rol. xx. ||xii"s. Après celui [ils] 
eslurent dant Garin le Pohier, Sax. iv. Les noz 
[nôtres] [ils] vont dechassant, nes [ne les] ont cure 
d-eslire, Mais ainsi comme il sont, les prennent 
tire à tire, ib. x. Mais je nes [ne les] eslis mie pour 
le leur nuisement, ib.xxi. Sis eglises aveit el regne 
senz paslur; Pur co erent asemblé ceie genz à cet 
jur, K li prince e li conte e des baruns plnisur, 
Pur eslire et sortir pastur á ceie honur, Th. le 
mart., 126. Grant partie dei pueple li aveit contre- 
dit, E si unt Adonie snn fil à rei eslit, ib. 27. 
|] xih" s. Ensi fu esleus li quens Baudoins de Flan- 
dres á empereour, villeh. cxi. Entre ces boutons 
en eslui [j'eii élus] Ung si três bel, qu'envers celui 
Nus des autres riens ne prisié [je ne prisai], la 
Rose, -1663. F.t quant il [TAmour] ol aperceli Que 
j'avoio aínsinc esleü Ce bouton qui plus me plesoit, 
ib. -1694. Confesse toi souvent et esli confesseur 
preudomme qui te sache enseignerquelu dois faire j 
joinv. soo. |1 xiv" s. Nous voulons santé comme nu, 
et nous eslisons les choses par quoy nous y pou- 
vons venir et la acquerir, oresme, Eth. 64. Loys de 
Beaumont eslut par son testament sa sepullure, 
du cange, accomunicare. || xv" s. Les compagnons 
Telurent á estre capitaine au lieu de son jnaistrc, 
froiss. i, i, 325. Eslire uu sage party, comm. iv, 7. 
|| xvr s. Le roy François feut au propre d'eslire, ou 
de luy aller au devant en Ytalie, ou de,... monT. i, 
365. Messieurs de Bordeaux nTesleurent maire de 
leur ville, id. iv, 148. Ce a esté bien tard que le 
vendre et Tachepter sont entrevenus ès elections des 
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magistrais, et que les voix et les suflrages des eli- 
sans se sont acheptez à prix d'árgent, amyot, Cor. 19. 
II fault que le laboureur soit homme entendu, et 
que la semence soit choisie et eleue, id. Comment 
il fautnourrir les enfants, i. 

— ÉTYM. Wallon, elére, trier, choisir; provenç. 
slegir, eligir, eleger, eslire, eslir; ano. espagn. es- 
leer, esleir; espagn. mod. elegir; ital. eleggere; du 
latiu eligere, de e, et legere, prendre, cueiilir 
(iroy. LIRE). 

f ÉL1SANT, ANTE (é-li-zan, zan-t'), adj. Qui 
élit. Cardinaux élisants, et, substantivement, les 
élisants, les trois cardinaux que le collége charge 
d'élire un pape quand le conclave ne peut réussir 
par le scrutin. 

ÉLISION (é-li-zion; en vers, de quatre sylla- 
bes), s. f. Terme de grammaire. Action d'élider; 
résultat de cette action. En français Télision n'a 
lieu que pour I'e muet final (excepté les deux raots 
la et st), etil disparaitentièrement à roreilíe ; force 
invincible, prononcez for-sinvincible. |{ L'élision 
chez nous ne se marque pas ordinairement dans Té- 
oriture, si ce n^st dans quelques monosyllabes 
comtne ce, de, que, me, le, se, le, la, si; alors la 
voyelle élidée estremplacée par rapostropho : l'áme, 
qu'elle, s'ü, etc. 

— ÉTYM. lat. elisionem, du supin elisum, de 
elidere (voy. élider). 

ÉL1TE (é-li-f), s. f. || 1° Ce qu'il y a d'élu, de 
choisi, de distingue. I/élite de la noblesse. Pour- 
quoi sans Hippolyte Des héros do la Grèce assem- 
bla-t-il 1'élite ? rac. Phèd. n, 5. Palrocle et quelques 
chefs qui marchent à ma suite, De mes Thessaliens 
vous ainènent l'élite, id. Iphig. v, 2. ||D'élite, qui 
est de premier choix. S'il y a un petit nombre 
d'àmes d'élile que Dieu meuve.... boss. Orais. De 
chevaliers romains une troupe d'élite.... créb. Calil. 
v, 2. Mes soins ont eu recours à des amis d'élite, 
m. j. ohén. Tib. v,,t. 11 [Napoléon] alTecte de la 
mépriser [une rivière], comme tout ce qui lui fai- 
sait obstacle, et il ordonne ii un escadron des Polo- 
nais de sa garde de sejeter dans cette rivière; ces 
hommes d'élite s'y préoipitèrent sans hésiter, 
ségur, Ilist. de Napol. iv , 2. || Dans Tarmée, com- 
pagnies d'élite, les compagnies de grenadiers et de 
voltigeurs d'un bataillon dfinranterie. || 2o II se dit 
aussi des choses. Pai eu Télite de ses livres. Al- 
cithoé ma sosur, altachant vos esprits, Des tragi- 
ques amours vous a conté 1'élite, la font. Filies de 
hlinée. Faute de vin d'élite, Sabler ceux du canton, 
BÉRAKG. Rog. Jl. 

— SYN. ílite, fleur. Ces deux mots expriment 
ce qu'il y a de meilleur entre plusieurs individus 
ou plusieurs objets de mêrao espèce : Pélite de Par- 
mée; la fleur de Tarmée. Mais ils retiennent quel- 
que cbose de leur origine : fleur emporte toujours 
1'idée du brillant, de Téclat, de la beautó; et élite 
emporte toujours 1'idée d'élection. 

— HIST. xin" s. On mois [je] vous doins 1'ostel [la 
maison] trestout i vostre eslite [volonté], ISerte, 
liv. Pechié porte sa peino et bienfait son mérito, 
De ces deux clioses sunt homme et femme à eslite 
[ont le choix], J. demeuno, Test. 210. || xvs. Si prit 
(le connétable d'Écosse] cinq cents lances à Telite 
de tous les meilleurs d'Escosse, proiss. Jt, n, t5. 
Vingt mille hommes d'armes tous d'elile, m, n, m, 
58. || xvi" s. La noble Marguerile, Fleur d'eslite, 
marot, m, 208. La prudence est Feslile entre le bien 
etlemal, mont. ii, 226. Puis fit elite d'onlre les 
dames d'uiie qu'il estimoit mieux meriter son ser- 
vice, yver, p. 631. Ayant tenu son eslite de gens 
de. pied et de cavalerie preste, d'aur. Ilist. m, 65. 

— ÉTYM. Élit, ancien participe passé du verbe 
élire. 

f ÉUXATION (é-li-ksa-sion), s. f. Terme de cbi- 
mie. Action de faire bouillir une substance dans 
Tean et qui a pour butd'obtenir deux produits, l'un 
solide cuit et Fautre liquide. Le pot-au-feu des mé- 
nages est une élixation. 

— ÉTYM. Lat. elixare, cuire dans l'eau, de e, et 
lix, mot arcbaique qui, suivant Nonius, signifiait 
eau. 

ÉL1XIK (é-li-ksir), s. m. Terme de pbarmacie. 
Nom génériquo de préparations qui résultent du 
raélange de certainssiropsavecdesalcoolats. L'élixir 
de longue vie. Les charlatans qui avertissent le pu- 
blic de se donner de garde de ceux qui contrefont 
leur élixir, volt. letl. Marin, 24 nov. 1764. Elie 
faisait des élixirs, des tcintures, des baumes, J. J. 
rousseau, Conf. ii. || Fig. et par plaisanterie, cequ'il 
y a de meilleur, de plus précieux dans quelque 
chose. Le bel honneur au roi, d'avoir à son service 
L.o pressis, Télisir do (outo la malice, hoursault, 
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Fables d'Ésope, iv, 5. L'uiiisson dessentiments dans 
cet élixir à part d'une dévotion persécutée imposa 
à 1'archevêque de Cambrai, saint-simon, 427, 146. 

— HIST. xiii" s. Ne d'elissir n'a nule envie, í!o- 
man de la poirc. || xiv" s. Je fais par mes secrets 
celestes (Euvres parfaictes et honestes, Dont aucuns 
voyant mes oracles Les ont jugés quasi miracles; 
Comme il appert en 1'elixir Dont tant de biens sont 
ii issir, Nat. à 1'alch. err. 609. 

— ÉTYM. Portug. elexir; de 1'arabe aí, le, et 
aksir, quintessence. 

f ELLAGIQUE (èl-la-ji-k'), adj. Terme de cbi- 
mie. Acide ellagique, aoide qui se précipite, en 
méme temps que 1'acide gallique, de 1'infusion 
aqueuse de noix de galle iougtemps exposée au con- 
tact de Tair. 

— ÉTYM. Galle (noix de), dont les letlres ont été 
renversées, pour le distinguer de 1'acide gallique, 
avec la terminaison ique, qui, en cbimie, indique 
un acide. 

ELLE (è-1'), pron. de la 3« pers. féminin. lls'em- 
ploie comme sujet. EUe a dit. Elles font. Qui a tenu 
ce langage? elle. |{ EUe qui.... au féminin, landis que, 
au raasculin, on dit lui qui.... Elle qui se prétend si 
sage apourtant fait une süttise.|| EUe ne sertpasde 
régime direct à un verbe actif; on le remplace par 
íodevant ce verbe : je íachéris, pour je cbéris elle. 
|| Quand le pronomío est le régime direct d'un verbe, 
et qu'après ce verbe il y a un nom qui concourt avec le 
pronom iiformerce régime direct, on joint eíic àce 
nom : le liori la dévora, elle et ses enfants. On dit de 
même au sujet; elle mourut, elle et ses enfants. H Elle 
ne sert pas ordinairement de régime indirect k un 
verbe quand ce régime est marqué par à; ou y sub- 
stituo lui:parlez-lui, etnon parlezà elle. Cependant, 
en quelques cas exceptionnels, oú Ton veut ex- 
primer plus forteraent le régime indirect, on peut 
se servir de elle. 11 croyait même parler à elle, féx. 
Tél. vil. || Quand on ajoute même à elle, on peut 
dire d elle : parlez k elle-môme (voy. même). ]| D'elle- 
mème spontanément. Mais enfin d'elle-même on 
ne 1'entond jamais.... tii. corij. Ariane, li, 4. 
La flamme du bücher d'olle-mêine s'allume, rac. 
Iphig. v, 6. || Elle se construit aussi avec une pré- 
position comme complément d'un adjectif ou d'un 
verbe. Je r.e suis pas content d'elle. Je pense à 
elle. Bien des prévenlions se sont élevées contre 
elle. li faut s'adresser k elle. Je trouvai du plaisir à 
me perdre pour elle, rac. Androm. n, 6. || Elle se 
construit moins bien de la sorte, quand il s'agit de 
choses et non de personnes; vous avez une plume 
bien taillée; c'est avec elle que j'ai écrit; il vaut 
mieux dire : o'est avec cette plume. Cette muraille 
menace ruine, no vous approchez pas d"elle; dites : 
ne vous en approchez pas. Aussi on désapprouve 
ces deux vers de Voltaire : Fers, tombe/, de ses mains, 
le sceptre est fait pour elles, Oreste, v, 7; Mais qui 
peut altérer vos bontés paternelles? Vous seule, 
vous, ma filie, en abusant trop d'elles, Tancr. i, i. 
Cependant rien, dans la grammaire, idempêchant 
cet emploi, qui seulement est. languissant et pro- 
saique, on ne le blâmera pas absolument; et l'on 
acceplera ce vers do V. Hugo, cité par Legoa- 
rant : Moi, la douleur m'éprouve, et mes cbaats 
viennentd'elle. On acceptera également cette pbrase- 
ci ; Cette comédie ayant plu à ceux pour qui elle 
est faite, je trouve que c'est assez pour elle. 

— HIST. x" s. Elle ri'out eskollé les mais consel- 
iers, Eulalie. || xi" s. Quanl el [la damej le voit, 
ne peut muer ne rie [s'emp6cher de rire], Ch. de 
Rol. i.xxv. || xn' s. Ele ot cbemise de soie d'Auma- 
rie, Ilonc. p. 460. Nule cbançon ne m'agrée, S'el 
ne vient de fine amor, Couci, i. La rolne ne fit 
pas que courtoise, Qui me reprist, ele et ses licx li 
róis [son fils le roi], ocf,snes, Romancero, p. 83, Au 
departlr de li [elle] [il] l'a doucement baisie, Et ele 
lui aussi, Sax. vil. || xni" s, N'ert [n'étoit] fame qui 
ii ele de grani biaulé s'afiere, Berle, xu. Oncpuis- 
qu'ele [elles] leur dame voudrent [voulurent] faire 
mourir, ib. lxih. Ge fusse arivés k bon port. Se 
d'els [elles] troi ne fusse aguctiés, la Rose, 2870, 
||xiv' s. Les queles choses, s'il [elles] sont bien con- 
siderées, H. de mondeville, f° 34, verso. Lesvaines 
[veines] sont devisées en moultde parlies, tant qu'il 
soient capillaires, m. f" 23, verso. Nous manifeste- 
rons et declarerons quantes il [les vertus] sont, 
oresme, Elh. 78. || xvi" s. EU' n'eii prendroit ja- 
mais, te di-je; Car c'est une femme d'honneur, 
marot, i, 207. Et que veux-tu? el'm'ayine bien, 
Je n'ai que faire de m'en plaindre, m. i, 2lo. 
Elles sç.avout trouver mille feintes escuses , Après 
qu'ell' ont failly, rons. 4 25. 

— ÉTYM. Wallon, i/e, è/e, elle, elles Herry, alie, 
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ielle; provenç. elo, eí/io, ella; espagn. et ital. ellat 
du latiu illa (voy. il). L'ancienne langue a dit aussi 
il pour elle; ce qui n'a rien d^xtraordinaire, la 
latin disant illa. 

EelLÉBOKAQÉ, ÉE (òl-lé-bo-ra-sé, sée), adj. 
Terme do botanique. Qui ressemble à 1'elléboro. 

— ÉTYM. ElUbore. 
ELLÉBORE (èl-lé-bo-r'), s. m. Terme de bota- 

nique, || 1° Plante, dite dans 1'Avranobin hcrbe en- 
ragée, très-usitée dans la médecine des anciens 
comme catbarlique et qui passait pour guérir la 
folie. Le plus célebre des ellébores venait des cam- 
pagnes d'Anlicyre, íle de la mer Êgée dans le golio 
Maliaque. L'ellébore des anciens est regardé comme 
appartenant aux veralrum (colchicacées). II n'est 
point d'ellébore asséz en Anticyre.... régnier, Sat. 
xv. Ma commère, il vous faut purger Avec quatre 
grainsd'eIlébore, la font. Fabl. vi, 4 0. Y aurait-il 
assez d'eilébore pour une si élrange maladie? 
volt. Phil. ignoranl, 50. || Avoir besoin d'ellébore, 
avoir Tesprit troublé. Vous le voyez , sans moi 
vous y seriez encore; Et vous aviez besoin do 
mon peu d'ellébore, mol. Scjion. 22. EUe a besoin 
de six grains d'ellébore; Monsieur, sou esprit est 
tourné, m. Amphit. n, 2. 11 aurait bien besoin 
de deux grains d'ellébore, regnard, Distr. n, 42. 
1) 2o Genre de plantes renonculacées , dont une 
espèce d'Europe (helleborus niger) sert en méde- 
cine. Quand on met un exutoire aux animaux, on 
fait au bas de la panse ou sur la cuisse une incisiou 
dans laquelle on introduit un petit morceau de ra- 
cine d'eÍlébore. 

— HIST. xiv" s. En medecine, c'est legiere cbose, 
savoir ce que il est dit du miei et du vin et de elle- 
bore, oresme, Elh.tei. 

— ÉTYM. 'EXXEêopoç. 
ELLÉBORINE (èl-lé-bo-ri-n'), x. f. Plante dont 

plusieurs espèces ont les feuillos semblables i celle? 
de 1'ellébore. 

t ELLÉBOR1SER (èl-lé-bo-ri-zé), II. a. Ancien 
terme de médecine. Purger avec 1'ellébore. 

f ELLÉBORISME (èl-lé-bo-ri-sm'), x, m. Cbez les 
anciens, méthode de trailement des maladies par 
Tebébore, comprenant non-seulemenl Ia prépara- 
tion de 1'ellébore, mais encore los précaulions pré- 
liminaires propres à en seconder Faclion et k en 
prévenir les effets pernicieux. 

— ÉTYM. EUébore. 
f ELL1PANTHE (èl-li-pan-t'), adj. Terme dcbota- 

que. Qui a des fleurs incomplétes, ne reufermant 
que des étamines ou des pistils. 

— ÉTYM. 'EÀXeiTi/jÇ, défectueux, et ãvOo;, fleur. 
ELL1PSE (èl-li-ps'), x f. || Io Terme de gram- 

maire. Figure par laquelle on retrancbe quelque 
mot dans une phrase. Dans ce vers de Kacine, Andr. 
iv, 5:Je faimais inconstant; qu'eussé-je fait fi- 
dèle? 1'ellipse est : si tu avais été fidèle. || Célait 
quelquefois pour les Grecs une espèce de syncope 
par laquelle on retranchait une voyelle dans un 
mot sans délruirc la syllabe, comme serait glore 
pour gloire. || Terme de musique. Suppression (l'uii 
accordque réolame ITiarmonie régulière. || 2" Terme 
do géomélrie. Courbe résuitant de la section d'un 
cone droit par un plan oblique à faxe; c'est un 
cercle allongé. Le centre, les deux foyers, les axes 
d'une ellipse. Ellipse excentrique, celledontle grand 
axe est beaucoup plus grand que le petit; ellipse 
presque circulaire, celle dont les deux axes se rap- 
prochent de 1'égalité. L'orbile do la torre est une el- 
lipse presque circulaire dont le soleil occupo un 
foyer. Les comètes décrivent des ellipses Irès-allon- 
gées. 

— SYN. ellipse, ovale. L'elbpse est une courbe 
parfaitemont symétrique. L'ovalo, qui presente la 
forme d'uii ccuf, a un côlé plus large que le côté 
opposé. 

— ÉTYM. vEX),£ul/iç, qui, signifiant manque, s'ap- 
pliquo à 1'ellipse grammaticale, puisque quelque 
cbose est supprimé, etíiFelUpsegéométrique, parcc 
qu'il lui manque quelque cbose pour élre un cercle 
parfait; de h, etXsÍTtciv, laisser, manquer. 

f ELL1PSOGRAPUE (èl-Ii-pso-gra-f), x. m. In- 
strument pour tracer des ellipses. 

— ÉTYM. Ellipse, et ypá^Eiv, tracer. 
f ELUPSOÍDAL, ALE (èl-li-pso-i-dal, da-I'), adj. 

Terme didactique. Qui a la formo d'uri elüpsoide. 
ELLIPSOÍDE (èl-li-pso-i-d'), s.m. || l" Terme de 

géométrie. Solide engendré par la révolution d^ne 
moitié d'ellipsa autour do l'un de ses axes. Eilip- 
soide de révolution. La comparaison des degrés tei- 
reslres donne des difTúrenccs qu'il est difficile d'at- 
tribuer aux seules erreurs des observations; il prrait 
donc que lalerro est sensiblcment dllféreiflc duii 
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ellipsoide, laplace, Expôs, i, 14. || 2° Adj. Qui a la 
forme d'une ellipse. Graine ellipsoide. Cadre ellip- 
soide. |i 3° S. f. Ligne courbe dont la forme appro- 
che de celle de l'ellipse. Cette surface est terminée 
par une ellipsoide. 

— ÉTYM. Ellipse, et eTSoç, forme. 
f ELLIPSOLOGIE (èl-li-pso-lo-jie), s. f. Termede 

géomélrie. Traité surla manière de tracer desellipses. 
— ÉTYM. Ellipse, et Xóyo;, traité. 
f EIXIPSOSPERME (èl-li-pso-spèr-m'), adj. Terme 

de botanique. Qui a des graines elliptiques. ; 
— ÉTYM. Ellipse, et dTtÉpp-a, graine. 
•)■ ELLIPSOSTOME (ftl-li-pso-sto-m'), adj. Terme 

de zoologie. Qui ala bouche ou Touverture elliptique. 
— ÉTYM. Ellipse, et oTÓua, bouehe. 
ELL1PT1CITÉ (èl-li-pti-si-té), s. f. H 1° Terme de 

grammaire. Qualité d'une phrase, d'une tournure 
elliptique. || 2° Terme de géométrie. Forme elliptique 
d'une figure. EUipticilé plus ou moins grande, al- 
longement plus ou moins grand d'un9 ellipse. La 
prodigieuse ellipticité des orbites des cometes. La 
lune, par Tobservation de ses mouvements , rend 
sensible i Tastronomie perfectionnée Tellipticité de la 
terre, dontelle flt connaítrelarondeur aux premiers 
astronomes par seséclipses, laplace, Expôs, iv, 5. 

— ÉTYM. Elliptique. 
ELLIPTIQDE'< èl-li-pti-k'), odj. || 1° Terme de 

grammaire. Qui présente une ellipse. Tour ellipti- 
que. Langue elliptique, langue oú Tellipse est fré- 
quente. || í' Terme de géométrie. Qui est de la nature 
de Tellipse. Forme, figure elliptique. Galilée dé- 
montrait le mouvement de la terre et des autres pla- 
nètes dans leurs orbites elliptiques autour du soleil, 
volt. Philos. II, 230. La loi de la pesanteur rattache 
le flux et le reflux de la mer aux lois du mouvement 
elliptique des planètes, laplace, EVrpos. iv, t7. (| Qui 
appartient ou qui a rapport à Tellipse. Segment, 
are elliptique. Compas elliptique, instrument pro- 
pre à décrire des ellipses. 

— ÉTYM. 'EUeiimxò;, de êXXEuj/iç, ellipse. 
ELLIPTIQÜEMENT (èl-li-pti-ke-man), adv. 

|| l°Termede géométrie. En forme d'ellipse. || 2nTer- 
me de grammaire. Par ellipse. On dit quelquefois 
elliptiquement du tout, pour non pas du tout. 

— ÉTYM. Elliptique, etle suffixe ment. 
fiime (SAXNT-) (sin-tèl-m'). Feu Saint-Elme, 

météore qui apparalt à la pointe des mâts sous 
forme d'aigrettes lumineuses, ou qui voltige à la 
surface des flots. Le feu Saint-Elme était appelé 
par les anciens Castor et Pollux. On croit que le feu 
Saint-Elme est dü k Téleotricité. 
 HIST. xvi' s. Ils ne doivent avoir pour fanal et 

saint elme que la verité seule tesmoignée par des 
autheurs qui couchoient par escrit, en leur langue, 
ce qu'ils avoient veu de leurs yeulx e.t non pas ouy 
dire, fav. Thédtre d'hon. Disc. d la suite de VÉp. 
déd. p. 2, dans lacurne. 

— ÉTYM. Le P. Fournier (hydrographie, liv. xv, 
1643) écrit feu saint-telme (dans jal); mais o'est 
certainement une fausse orthograplie. On connalt 
le nom du chdleau Saint-Elme ii Naplesjor, dans les 
textes latins, le cháteau Saint-Elme est le chdleau 
Saint-Erasme. Saint Erasme, évêque et martyr, est 
mort sous Diocléden en 303, et a été transféré à 
Gaête en 842. a Saint Erasme est appelé par corrup- 
tion saint Ermo ou saint Elmo, et il est communé- 
ment invoqué dans les tempêtes par ceux qui navi- 
guent sur la Méditerranée, Viés des saints, au2juin, 
iíutler traduit par godescard, éd. de Lille, t83t, 
t. viu, p. 03.» Le feu Saint-Elme est le feu de saint 
Erasme, protecteur des marins. 
| ÉLOCI1ER (é-lo-ché), v. a. || l" Vieux mot qui 

signifieôter desaplace, renverser. Ce tonnerre ora- 
gcux qui menace et qui gronde Elocliera bientôt la 
machiue du monde, j. desmarets, Visionnaires, i, 3, 
|| 2o Terme rural. Ebranler une plante comme si on 
voulait Tarracher. || 3» Détacher un pot à fondre le 
verre du siége auquel sou fond était oollé. 

— niST. xin" s. Les clous de quoy les planches 
de Ia nef estoient attachiez estoient tous eslochez, 
joinv. 192. || XVI" s. Le serrurier marche à la 
grille qu'il avoit elochée auparavant, Tarrache et 
°ntro le premier, n'Auu. Jlist. n, ot. Quand les 
os s'eslocbeiit, s'entr'ouvrent et eutre-baaillent, 
sans toutes fois eslre luxes, paré, xiv, i. Neptune 
s'en venoit d'un soufle vehement, De la terre 
elocher le massif fondement, baíf, GEuvres, f° 21, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. fictif ez-iocare, Aeex, hors, et lo- 
cas, lieu; déplacer. 

ÉLOCUTION (é-lo-ku-sion; enve.s, de cinqsylla- 
bes), s.f. (| 1» Manière de s'expnmer.Elocution nette, 
facile, élégante, triviais! |i Manière de prononcer un 
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discours. L'élocution fait una des principales parties 
de Téloquence. || 2° Elocution est quelquefois syno- 
nyme de style. Nous ne savons rien des commence- 
ments ni des progrès de la langue greeque; les poê- 
mes d'Homère sont le plus ancien ouvrage que nous 
ayons en cette langue, et Télocution y est si par- 
faite, que tous les siècles suivants n'y ont pu rien 
ajouter, rollin, Hist. anc. CEuvres, t. xi, 2" part. 
p. 606. Ouvrez le traité de Cicéron, intitulé Ornlor, 
et danslequelils'est proposé de former ou plutôt de 
peindre un orateur parfait; vous verrez non-seule- 
ment que la partie de Télocution est celle à laquelle 
11 s'attache principalement, mais que, de toutes les 
qualités de Télocution, Tharmonie qui résulte du 
choix et de Tarrangement des mots, est celle dont 
ilestleplusoccupé,D'ALEMB. ifdí. litt. QEuv., t.m, 
p. 246, dans pougens. ||30 Partie de la rhétorique 
qui traite du choix et de Tarrangement des mots. 

— ÉTYM. Lat. elocutionem, de eloqui (voy. éi.o- 
quent). 

f ÉLODICON (é-lo-di-kon), s. m. Espèce d'orgue 
expressif, à lames vibrantes. 

ÉLOGE (é-lo-j'), s. m. || 1° Discours publie fait à 
Thonneur de quelqu'un, après sa mort. Éloge fu- 
nèbre. Éloge historique. || Discours académique fait 
dans les mêmes circonstances. L'éloge de Bossuet, 
de Racine. Les éloges de Fontenelle sont des chefs- 
d'ffiuvre. || 2° Par extension, louangedequelqu'un 
ou de quelque chose. D'éloges on regorge; à la 
tête on les jette, Et mon valet de chambre est 
mis dans la gazette, mol. Mis. m, 7. lis citent 
nos pères avec éloge, pasc. Erov. 6. Ges esprits 
frivoles.... Avalent sans dégoút le plus grossier 
éloge, boil. Épíl., ix. Tout éloge imposteur blesse 
une âme sincère, m. ib. 11 vous comble partouf 
d'éloges fastueux, id. Ari p. 1 Ne vous enivrez point 
des éloges flatteurs Qu'un amas quelquefois de 
vains admirateurs Vous donne en ces réduits.... id. 
ib. Sitôt que Tauteur signe un écrit qu'il proclame, 
Son nom doit partager et Téloge et le blâme, gil- 
bert, Mon apologie. Les éloges indirects sont les 
seuls qui puissent faire quelque impression, M' de 
genlis, Ad. et Théod, 1.11, lett. 1, p. 1, dans pou- 
gens. Je sauve Tennui d'un éloge raenteur, lemerc. 
Clovis, 11, 3.1| Faire Téloge de, louer. II a fait 
votre éloge. Un certain hâbleur à la mine affamée, 
Qui vint à cefestin, conduit parlafumée, Et qui.... 
A fait en bien mangeant Téloge des morceaux, boil. 
Sat. iii. |1 Cela fait son éloge, cela témoigne favo- 
rablement pour lui. Voilà des choses qui font son 
éloge, sév. 209. Cette folie qui fait son éloge, boss. 
Fr. d'Ass. 1. II X TÉcole de droit, être reçu avec 
éloge, être reçu avec Tunanimité de boules bíanches 
ou avec la note supérieure. 

—HIST. xvi" s. Je croy que ceux-là n'attendent de 
vous nul eloge pour le sujet que traictez, pasquieh, 
Letlres, t. 1, p. 568, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. elogium, note, observation, in- 
scription tumulaire, du grec èXXóytov, article d'un 
compte, de èv, et Xóyoi;, dire, discours. 

f ELOGIER (é-lo-ji-é), v. a. Néologisme. Louer, 
faire Téloge. 

— ÉTYM. Éloge. 
f ÉLOGIEÜXj EÜSE (é-lo-ji-eü, eü-z'), adj. Néo- 

logisme. Qui est rempli d'éloges, de louanges. Dis- 
cours élogieux. Parler en termes élogieux. 

— ÉTYM. Éloge. 
f ÉLOGISTElé-lo-ji-st'), s. m. Auteurd'éloges. Une 

infinité d'élogistes des dames illustres, bavle, Lett. 
à la Monnoye, 8 juillet 1097. 

f ÉLOHISTE (é-lo-i-sf), adj. Terme de critique 
biblique. Fragments élohistes, nom donné par 
quelques érudils à des portions du Pentateuque oil 
Dieu est toujours nommé Elohim, et qu'ils croient 
d'une époque et d'une source distinetes des frag- 
ments dits par eux Jéhovistes. 

ÉLOIGNE, ÊE (é-loi-gné, gnée), part. passé. 
1| 1° Placé loin. Un favor! éloigné de la cour. 
Lyon est plus éloigné de Paris que Dijòn. De- 
puis plus de six mois éloigné de mon père, J'i- 
gnore le destin dhine têtesichère, rac. Phèd. 1,1. 
|| Terme d'histoire naturelle. Ecailles éloignées, 
écailles éparses à la surface du corps de Tanimal 
sans se toucher. || Feuilles éloignées, feuilles plus 
distantes entre elles qu'elle3 ne le sont dans la plu- 
part des plantes. || 2° Qui est au loin, dans Tespace 
ou dans le temps. Pays, temps éloigné. Les biens 
qu'ils font s'étendent jusque dans les siècles les plus 
éloignés, fén. Tél. xxiv . (1 3°llse dit de cequiest sé- 
paré par uu intervalle que Ton compare k une dis- 
tance matérielle. On voit, et dans sa maison et dans 
sa conduite, avec des mceurs sans reproches, tout 
égaleuent éloigné des extrémilés, boss. le Tellier. 11 

n'y a point d'avantages trop éloignésà qui s'y prépare 
par la patience, la brdy. xii. || 4° Qui s^carte, qui 
diffère. Ce récit est é)oigné de la vérité. Aussi, comme 
son but est différent du mién, Je dois prendre unche- 
min fort éloigné du sien, corn. Suite du Ment.u, 
3. L'esprit de TÉglise est bien éloigné de ces maxi- 
mes, pasc. Erov. 14, j| Adverbialement. Bien éloigné 
que les explications excusent le livre, elles en dé- 
couvrent.... boss. Eréf. Cet emploi n'est plusguère 
usité; on dit plutôt bien loin que. || 5" II se dit des 
personnes en un sens analogue. Etre bien éloigné 
de faire une chose, n'en point avoir Tintention ou 
le pouvoir. II était bien éloigné de jouir du plaisif 
de cette. victoire, fén. Tél. xvi. Jamais femme ne 
fut plus éloignée de toute espèce de coquetterie, 
m" de genlis, Thédt. d'éduc. la Mère rivale, 1, 3. 
|| Être bien éloigné de compte, n!élre pas d'accord 
avec quelqiTun. || Être éloigné de son compte, se 
tromper dans ses prévisions. 

ÉLOIGNEMENT (é-loi-gne-man), s. m. || 1° Ac- 
tion d'éloigner ou de s'éloigner. L'éloignement des 
personnes les plus suspectes. Après Téloignement 
d'un flatteur de Décie, corn. Eoly. v, 2. Et mon 
éloignement remettra son esprit, id. Nicom. iv, 2. 
Accordez-moi sa grâce ou mon éloignement, rotb. 
Vencesl. m, 7. || Terme de dévotion. Vivre dans un 
grand éloignement de Dieu, c^st-à-dire vivre dans 
une grande inattention pour les choses de son salut. 
|| 2'' Absence. La prodigieuse mémoire de ce prince 
[le frère de Louis XIII] est une des considérations qui 
m'a autant consolé durant cet éloignement; car je 
suis assuré que j'y suis encore, puisque j'ai eu Thon- 
neur d'y être autrefois, voit. Lett. 39. Que pourrais-je 
espérer d'une amitié passée, Qu'un long éloigne- 
ment n'a que trop effacée? rac. TheL. 11, 3. Je pré- 
vois la rigueur d'un long éloignement, id. Iphig. 
II, 2. || 3° Distance d'un lieu k un autre. L'éloigne- 
ment de nos demeures nous empêche de nous voir 
souvent. Lhmmeuse éloignement [des planètes], le 
point et sa vitesse, Celle aussi de nos passions, Per- 
mettent-ils k leur faiblesse [des astrologues] De 
suivre pas k pas toutes nos actions"? la font. Fabl. 
viu, 16. Dans Téloignement oú il voit les hommes, 
il est effrayé de leur petitesse, la bruy. i. || Dans 
Téloignement, en éloignement, c'est-k-dire au loin, 
dans le lointain. Dans Téloignement, on voit des 
bergers.Vers une habitation rustique qui paraissait en 
éloighement, hamilt. Les quatre facardins, p. 272. 
II aperçoit distinetement une lumière dans Téloigne- 
ment, m"" de genlis, Veillées du chdleau, t. 1, 
p. 544, dans pougens. || Fig. Lbmagination fait voir 
comme en éloignement les agitations du monde, 
FLÉcn. Dauph. Ce sont Ik de ces traits qu'on ne 
peut montrer qu'en éloignement, mass. Ór. fun. 
Villars. Le monde, vu de près, ne se soutient pas 
longtemps contre lui-même; mais en éloignement il 
en impose, id. Profess. relig. Sem. 4. || 4" La dis- 
tance dans le temps. L'éloignement des temps rend 
fort obscurs les détails de cet événement. Soit que, 
jeune, on craigne moins la mort, par Tinstinct ds 
son éloignement, ou qu'à cet âge, riche de jours et 
prodigue de tout, on prodigue sa vie comme les ri- 
ches leur fortune, ségür, Hist. de Napol. ix, 2. 
II Voir de grands biens en éloignement, avoir k es- 
pérer uue riche succession, Académie. || 5° Éloi- 
gnement d'une. chose, ou, seulement, éloigne- 
ment, retardement. Le moindre éloignement A votre 
impatience est un cruel tourment, rac. Alex. m, 
1. || 6" Antipathie, répugnance. 11 a de Téloigne- 
ment pour cette personne, pour cette profession. X 
quoi bon affecter des éloignements qui ne servent 
k rien? II avait de Téloignement de servir daqs les 
couvents, boss. Lett. relig. 98. 11 leur inspirait un 
extrême éloignement de leur impiété, id. Hist. 11, 
3. L'éloignement qu'il fait paraitre pour la vérité, 
mass. Av. Épiph. II faut avouer que le roí, dans les 
premiers temps, eut plus d'éloignement que d indi- 
nation pour Mme de Maintenon, M"" de caylus, 
Souvenirs, p. 78, dans pougens. 

— HIST. xm" s. Mes en aucun cas eles n'i ont 
pas boa demourer, ainçois doivent estre escusées 
de Teslongnement, s'eles le font, beaum. lvii, 4 
|| xvi" s. L'esloignement que de vous [loin de vous] 
je veux faire, N'est pour vouloir nTexempter et def- 
faire De vostre amour, encor moins du service, 
MAROT 1, 357. Vostre prochain et triste eslongne- 
ment,'st-gelais, p. 20, dans lacurne. 

— ETYM. Éloigner. 
ÉLOIGNER (é-loi-gné; on a prononcé aussi é-lo- 

gné, et Ménage condamne cette prononciation; au 
contraire, Cbifllet, Gramm. p. 200, recommande do 
prononcer élogner),«. a. 1| 1" Mettre loin. Éloignaut 
les postes les uns des autres. Éloigner cette table, cette 
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chaise du feu. Éloignez cela de moi. La tyran, du 
palais nous a tous éloignés, cokn. fléracl. iv, 6. 
Voici Tinstant qui va nous éloigner, volt. Brut. 
iv, 3. Dans les moments oü la combat sengage, 
M'éloigner du danger, c'est trop me faire outrage, 
10. Soph. i, 4. || Par extension. Le roí éloigna ce 
favori. Éloigner un jeune homme des mauvaises com- 
pagniês. |1 2" 11 se dit du temps. Chaiiue jour nous 
éloigne de cetteépoque. || Retarder, différer. Éloigner 
un payement. HS- Rejeter, éviter, détourner. Éloi- 
gnez de vous ces pensées. Le travail éloigne le vice. 
Considérons encore une fois devant Dieu et en éloi- 
gnant Tesprit de dispute, ce qu'on a prouvé par tant 
de faits, tirés par exemple de l'histoire de Taria- 
nisme, boss. Var. 2« instrua, past. § H 6. || Éloigner 
de, avec un verbe à rinfinitif. Cet organe des dieux 
[un oracle] put se laisser gagner X ceux que ma 
naissance éloignait de régner, corn. OEd. m, 6. 
Une modestie qui l'éloigne de penser qu'il fasse le 
moindre plaisir, la druy. ii. || 4° ôter 1'affection. 
Rien n'est plus capable d'éloigner les coeurs, les 
esprits. || 5o S'éloigner, v. ré(l. S'en aller, quitler 
un lieu. II s'éloignait à pas lenls. Éloignez-vous un 
peu. Pour éviter l'inceste, Jen'ai qu'à m'éloigner de 
ce climat funeste, corn. Héracl. n, 2. La galère 
s'éloigne avec son espérance, id. Nicom. v, B. Tu 
féloignes de nous pour consulter un homme Qui 
n'est que trop connu dans la ville de Rome, mair. 
Jlíorí d'Asdrub. Je sens bien que sans vous je ne 
saurais plus vivre, Que mon coeur de moi-mème est 
prèt à s^loigner, hac. Bérén. iv, B. Qu'on s^loigne 
un moment, id. Eslh. i, 3. || Terme de peinture. 
Cette figure s'éloigne bien, elle fuit bien. || 6° Fig. 
S'éloigner de son devoir, y manquer. S'éloigner du 
respect que Ton doit à quelqu'un , maucroix, 
Schisme, liv. i, dans bichelet. || S'éloigner des 
vues, dss intentions de quelqu'un, ne pas s'y con- 
former. || 7" Ne pas s'éloigner de, n'être pas loin de, 
tfavoir pas de répugnance à. II ne s'éloigne pas 
d'aocepter les offres que vous lui faites. 11 ne paratt 
pas qu'il s'éloigne fort des propositions. || 8o Ètre 
différent. Cep deux doctrines s'éloignent peu Fune 
de Tautre. 

— REM. Malherbe et Corneille ont dit éloigner 
activement pour s'éloigner de •• Le soleil qui dé- 
daigne une telle carrière, Puisqu'il faut qu'il dé- 
loge, éloigne sa barrière, malh. i, 4. Ses vaisseaux 
en bon ordre ont éloigné la ville, corn. M. de Fomp. 
m, l. Cest un archaisme et une locution d'ailleurs 
analogue à celle qu'on a conservée, et qui emploie 
approcher de la même íaçon : approcher une ville, 
pour s'en approcher. 

— SYN. éloigner, écarter.Éloigner,c'estmettre 
au loin; écarter, c'est mettre à 1'écart; là est déjà 
une première nuance. De plus, éloigner signifle 
seulement que Ton veut mettre loin ce qu'on éloigne, 
tandis que écarter exprime que Ton désire se dé- 
barrasser de ce qu'on écarte. 

— HIST. xi* s. Près est de Deu e des regnes dei 
ciei; Par nule guise ne s'en volt esluiner, St Alexis, 
xxxvi. || xn* s. Et si enemi se esloignierent par paor 
de lui, ilachab. I, 3. Un seul petit [seulement un 
peu] des autres s^longna, lionc. p. les. Par quel 
forfait et par quel mesprison M'avez, Amours, de 
vous si esloignié? Couci, vn. Mais la pitié da Deu 
ne volt [veut] nul esluignier, Th. le mart. 32. Dunc 
1'untsaisias puinz li fil à 1'aversier, S'il comencent 
forment à traire e à sachier, Mais dei pilier nel 
purent oster ne esluignier, ib. 148. ||xiii* s. Amis, 
trop vous font eslongier De moi felon et losengier, 
Romancero, p. 42. Li empereres Morchufles n'est 
mie k celui jour esloingié de Constantinople plus de 
quatre journées, villeh. cxm. Lors appela Pieron 
de Douay et li dist que.... 11, por Deu, ne 1'eslongast 
pas, que il tout adiés ne li fust priès en ceste be- 
soigne, par son cors garder. id. vxi. Entreuz que 
[pendam que] Berte fu de Pepin esloignie, Berte 

V.x. Quant li róis Pepins fu du manoir eslongiés| 
ib. cxx. A poi que li cuers ne me part, Quar.t de lá 
rose me souvient, Que si eslongnier me convient, 
la Rose, 2978. Un chevalier cuida descendre de Ia 
grant nef en la barge de canliers, et Ia barge es- 
loigna, et chei en la mer et fu noyé, joinv. 214. 
|| xv s. Si partitde nuit [messire Jean de Neufville] 
monté sur fleur de coursier et esloigna les Escots 
[3'éloigna des Éoossais], car il savoit les adresses et 
les refuites du pays, froiss.1,1, líil. Je esloigneroye 
[allongerais] ma matiere pour deviser 1'assiette de 
tous les coups d'un chaoun, laquelle chose pourroit 
tourner aux oyans à ennui, Bouciq. 1, t®. Et se 
commença à eslongner d'elle 1'evesque de Lyegev comm. vi, 2. || xvi" s. Besoin luy est d'eslongner la 
personne X qui son coaur enamouré se donne, ma- 

ELO 

bot, i, 162. Mais il n'est pas heurede 1'eslongnier 
[de laquitter], mahg. Lett. 3. J'ai prié le roy de 
Navarre, que l'on eslongnastde cette ville ceulx qui 
estoient au dit evesque, m. ib. 14» 11 n:est nulle 
pire prison que d'ung corps en liberté eslongnant 
les lieux oü son coeur est aresté, id. ib. 66. Estre 
esloingné de vouloir.... mont. i, 25. Tu as bien 
largement aíTaire chez toy, ne fesloingne pas, id. 
iv, 147. Estant esloingné de France, et encoresplus 
esloingné d'un tel pensement, ID, iv, 149. Estant 
devenu si amoureux de ceste femme, qu'il ne la 
pouvoit esloigner de veue, ahyot, Lucull. 12. 

— ÉTYM. E pour es.... préfixe, et loin; Berry, 
aloigner; provenç. estoignar, eslueingnar. 

f ÉLONGATION (é-Ion-ga-sion), s.f. || Ia Terme 
d'astronomie. Distance aiigulaire,vue de Ia terre, en- 
tre le soleil et une planéte. || Élongation de deux pla- 
nètes, Ia différence qui se trouve entre leur mou- 
vement. || 2o Terme de chirurgie. Distension des 
ligaments d^ne articulation, avec allongement du 
membre, sans déboitement complet. 

— HIST. xvi" s. Luxation par élongation ou eslar- 
gissement desligamens, paré, xiv, 1. 

— étym. Lat. elongare, allonger, de e, et lon- 
gas, long. 
| ÉLONGER (é-lon-jé), v. a. Terme de marine. 

Se dit pour longer et pour allonger. 
— HIST. xiii0 s. II seroient folz csulz qui servi- 

roient Dieu, se nous ne ouidien que il eust pooir de 
nous eslongier [allonger] nos vies et de nous gar- 
der de mal et de mescheance, joinv. 23o. || xv0 s. 
Que vous elongeroie je [allongerais-je] la matiere? 
froiss. 1, 1, 17. 

— étym.. Lat. elongare (voy. élongation). 
f ÉLONGIS (é-lon-ji), í. m. plur. Ancien terme de 

marine. Nom de deux barres de bois placées de 
chaque côté des mâts. 

ÉLOQDEMMENT (é-lo-ka-man), adv. Avec élo- 
quence. II a éloquemment parlé. II a plaidé élo- 
quemment. 

-— ÉTYM. Éloquent, et le suffixe ment. 
ÉLOQÜENCE (é-lo-kan-s'), s. /■. || Io Facilité à 

s'exprimer. |{ 2" Par antonomase. L'art, le talent 
d'émouvoir et de persuader par le bien dire. Vive 
source autrefois d'amour et d'éloquence, mair. So- 
phon. v, 9. Je hais les pièces d'éIoquence Hors de 
leur place et qui n'ont pas de fin, la font. Fabl. ix, 
B. X ces mots, il se couche; et chacun, étonné, Ad- 
mire le grand coeur, le bon sens, Téloquence Du 
sauvage ainsi prosterné, id. Fabl. xi, 7. L^élo- 
quence est un art de dire les choses de telle façon, 
Io que ceux à qui Pon parle puissent les entendre 
sans peine et avec plaisir; 2° qu'ils s'y sentent in- 
téressés, en sorte que Tamour-propre les porte plus 
volontiers k y faire réflexion : elle consiste donc dans 
une correspondance qu'oa tâche d'établir entre Tes- 
prit et le coeur de ceux k qui Pon parle d'un côlé, et 
de Pautre les pensées et les expressions dont on se 
sert, pasc. Pensées, t. I, p. 379, édit. Lahure. L'é- 
loquence est un don de Pâme, lequel nous rend 
maitres du coeur et de Pesprit des autres, la bruy. 
1. Que dis-je! en ce moment Calchas, Nestor, 
Ulysse, De leur vaine éloquence employant Parti- 
flce, rag. Iphig. 11,7. L'éloquence est un art sérioux 
et qui ne joue point un personnage ; jamais un 
homme de génie, pour faire parade d'éloquence, ne 
perdit son temps à invectiver Tarquin ou Sylla, ou 
à s'efrorcer d'engager Alexandre à vivre en repôs, 
turgot, Ébauche du 2" disc. Progrès de Pesprit hu- 
main, p. 302. Cicéron, qui d'un traltre a puni Pin- 
solence, Ne sert la liberté que par son éloquence, 
volt. H. de César, n, 4. Si nous avons d'autres lois 
de physique que celles de votre temps [le temps de 
Cicéron], nous n'avons point d'autre règle d'élo- 
quence; et voilà peut-êlre de quoi terminer la que- 
relle entre les anciens et les modernes, id. Dial. 13, 
Mais de la poésie usurpant les pinceaux, Et du nom 
de vertus sanctifiant sa prose, Par la pompe des 
mols Péloquence en impose, gilbeut^YK//./0 stècíe, 
lis ont senti que Péloquence était une puissance 
dont il fallait se défier comme de toutes les autres, 
mirabeau, Collection. t. 1, p. 4. Venez, votre élo- 
quence, auguste, charitable, Peut être amollira 
cette âme impitoyable, lemerc. Frédég. elBruneh. 
iv, 5. C'est après soixante ans-que, par curiosité, 
par élude, ouvrant un livre [de J. J. Rousseau] dont 
les pages sont encore animées d^ne éloquence qui 
ne passera pas.... villemain, Littér. Tabl. du xvm* 
siècle, 2o partie, 2o leçon. || Le dieu de Péloquence, 
Mçrcure. II [Júpiter] part avec son fils, le dieu de 
Péloquence, la font. Phil. et Bauc. 1) L'éloqaeiice 
du cceur, langage éloquent, qui émeut, qui per- 
suade, et qui est suggéré non par Pesprit, mais par 
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le coeur, Croyais-tu que son cceur.... Pour la per- 
suader trouvât tant d'éIoquence? rac. Bajaz. m, 3. 
Abi que la vérité nous donne d'éloquence! c.delav. 
Paria, I, l • 11 Par extension. La physionomie, le geste 
ont leur éloquence. || On dit qu'une chose a de Pélo- 
quence, quand Paspect seul parle pour ainsi dire. 
Les faits ont leur éloquence. Puis il regagna Malo- 
iaroslavetz, oü le vice-roi lui montra les obstacles 
vaincus la veille; la terre elle-mème en disait assez : 
jamais champ de bataille ne fut d'une pios terrible 
éloquence, eégur, Hist. de Nap. ix, 4. || 3o 11 se dit 
d'un genre d'élocution, L^loquenoe de la chaire,du 
barreau, de la tribune. 1| 4o Éloquence est quelque- 
fois pris dans le sens de rhétorique. Quand on parle 
des règles de Péloquence, c'est d^ne science qu'il 
s^agit, non d'un talent ou d'une disposition innée. 
|| 5o Dans quelques circonstances Péloquence s'op- 
pose à Ia poésie, et signifie Pensemble desouvrages 
en prose écrits dans une langue. Un cours d'élo- 
quence latine. 

— SYN. éloquence, RHÉTORIQUE. L'éloquence est 
proprement Part ou le talent de parler;la rhétori- 
que est Pensemble des préoeptes ou des exemples 
qui font apprendre cet art. 

— HIST. xn" s. Si esteit de grant eloquence, Et 
parleit par grant sapience, wace, Vierge Marie, p. 3. 
|| xiii* s. Ki [celui à qui] Deus ad doné en science De 
parler la bone eloquence, Ne s'en deit taisir ni ce- 
ler, marie, Prologue. || xv0 s. 11 me semble que 
autres fois vous ay veu ailleurs que cy. Sire, dist 
Estonne, que pensez-vous que je soye ? Certes, sire, 
à vostre eloquence [parler], il m'est advis que vous 
estes Estonne, le conte des deserts d'Escosse, Perce- 
forest, t. m, f" 65. || xvi0 s. Je ne douteraydedonner 
ici à chacun d'eux son eloquence [éloge], pasqdier, 
Becherches, p. 634, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenc. eloqüência, eloquensa; espiga, 
eloqüência; ital. eloquenzia; du latin eloquentia, 
tfeloquens (voy. éloquent). 

ÉLOQUENT, ENTE jé-lo-kan, kan-P), adj. || l- Qui 
a de Péloquence. Un homme éloquent. Toujoursélo- 
quents à décrier le monde, toujours plus vifs à Pai- 
mer, mass. Or. {un. PaiípMíi. || 2° Par extension. 
Un discours, un style éloquent. S'exprimer en ter- 
mes éloquents. || 3o Fig. Une colère éloquente. Un 
silence éloquent. L'autre, avec des regards élo- 
quents, pleins d^mour, L'a de ses feux, madame, 
assurée à son tour, rac. Baj. lil, 2. |! Proverbe. U 
n'y a rien de plus éloquent que Pargent comptant. 

— HIST. xiv" s. Menenius Agrippa, homme três 
eloquent, beecheure, f" 39 Icy gist le roy Charles 
le quint sage et eloquent, dom felibien, llist. de 
Vabbaye deSaint-Denis, p. B58. || xv* s. Voici un 
maistre breuvage; Certes, se j'en beuvoy souvont, 
Je deviendroy fort eloquent, bassblin, ix. 

— ÉTYM. Provenç. eloquen; espagn. et ital. elo- 
qüente; du latin eloquentem, à'eloqui, parler, de e, 
et loqui, parler (voy. loquacité). 

ÉLU, UE (é-lu, lue), part. passé d'élire. 
|| Io Nommé par suftrages. Un magistral élu pour 
tant d'années. || Domicile élu, voy. domicile. 
|| Substantivement. Le nouvel élu. Les élus du peu- 
ple. |1 2o S. m. Terme mystique. Les élus, ceux 
que la grâce prédestine au bonheur céleste. Mais 
ces secrets pour vous sont fâcheux k compren- 
dre, Ce n'est qu'à ses élus que Dieu les fait enten- 
dre, corn. Poly. v, 2. Si les lois de PÉtat s^ppo- 
sent à son salut éternel [d'Henrielle d'Angleterre], 
Dieu ébranlera tout PÉtat pour PaíTranchir de ces 
lois; il met les âmes à ceprix; il remue le ciei et Ia 
terre pour enfanter ses élus, boss. Duch. d'Orl. Ce 
grand Dieu avait ses élus dans la race d'Ésaíl, m. 
llist. 11, 3. La miséricordede Dieune voulait que se 
former un élu, mass. Profess. rei. Serm. I. Cest 
moi qui marque leur séjour, Aux réprouvés de ma 
colère, Comme aux élus de mon amour, v. hugo, 
Odes, 1, 10. (Moise) Sousles traits d'un enfant dé- 
laissé sur les ílols, Cest Pélu du Sina, c'est le roi 
des fléaux, m. 16. iv, 34, || Par extension et dans 
le langage général. Un élu de cette vie, un homme 
prédestiné au bonheur sur la terre. Qui vit auprés 
(PÉmilie, Ou bien auprès de Richelieu, Est un élude 
cette vie, volt. Poés. mél. lxxxviii. || 3° Nomqu'on 
donnait, dans les premiers siécles de PÉglise, aux 
catéchumènes bien instruits, qui étaientélus, c'est- 
à-dire choisis pour le baptême. || Tilre donné dans 
le manichéisme aux dépositaires de tous les secrets 
de la secte. || 4'' Nom des juges du tribunal de Pé- 
lection, parceque, dans Porigine de cette institu- 
tion, on les cboisissait par éleclion pour imposerles 
tailles. || On désignait la femme de Pélu sous le nom 
d'élue. Vous irez visiter pour votre bienvenue Ma- 
dame la baillive et madame Pélue, mol. Tart. u, 3. 
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— HIST. xn" s. Les pensées des elis quant eles 
voient com nules sont touteslestrespassans choses.... 
Job, 493. De ses barons esliz [d'éliteli Ronc. p. 9. 
U cuens [comtej Rolant fu chevaliers esliz, ti), p. 
57. [Les messagers] Qui bon chevalier sont, pru- 
dhome et esleü, Sax. xxvm. || xm* s. Et ot li el- 
leus de Biauvais la disme des clers de par l'apos- 
tole, Chr. de Rains, p. 90. O [avecj les ellus el- 
lus seraz, D les pervers pervers seraz, Psaumes en 
vers, dans Liberpsalm. p. 272. ||xv" s. Six cens 
hommes esleus [ITélite], comm. vi, 4, 

— étym. Elire avait, dans l'ancienne langue, 
deux participes, Fun plus ancien eslü (d'oü élite), 
formé du participe latin electus, 1'autre esleü, formé 
directement par la conjugaison romane du verbe 

' f ÍéLDCIDATION -(é-lu-si-da-sion), s. f. Terme 
didactique. Action d'élucider. L'élucidation d'un 
texle obscur. 

— HIST. xvi° s. Elucidation, cotgsave. 
— ÉTYM. Élucider. 
f ÉLUCIDER (é-lu-si-dé), t). a. Terme didactique. 

Rendre lucide, éclaircir. Un passage élucidé. Élu- 
cider ime question. || S^lucider, v. réfl. S'éclaircir. 
Ses idées finissaient par s'élucider. 

— hist. xvi*. Élucider, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. elucidare, rendre clair, de e, et 

lucidus, lucide. 
f ÉLUCÜBRATEDR (é-lu-ku-bra-teur), s. m. 

Néologisme. Celui qui se livre aux élucubrations, à 
des travaux longs et assidus. 

— étym. Éhtcubrer. 
ÉLUCUBRATION ( é-lu-ku-bra-sion; en vers, de 

six syllabes), s. f. |1 1° Veilles, travail qu'un ou- 
vrage a coüté. Tel est le fruit de ses élucubrations. 
I] 2° Ouvrage composé à force de veilles et de tra- 
vai!. 11 nous présenta ses élucubrations. 1| Ce mot ne 
se dit guère qa'au pluriel, et souvent dans unsens 
inoqueur. 

— HIST. xvi* s. Mais on les y attend, si leurs lu- 
cubrations leméritent, Sat. Mén. p. 236. 
  ÉTYM. Lat. eluculrationem, d'elucubrarí, 

éluoubrer. 
t ÉLÜCUBRER (é-lu-ku-bré), v. a. Néologisme. 

Coraposer à force de veilles. Elucubrer un ouvrage. 
— étym. Lat. clucubrari, de e, et lucubrare, 

travailler i la lumière de la lampe. 
f ÉLUDABLE (é-lu-da-bl'), adj. Néologisme. Que 

I'on peut éluder. 
— ÉTYM. Éluder. 
ÉLUDÉ, ÉE (é-lu-dé, dée), part. passé. Despro- 

positions éludées. Une difíiculté éludée. Vous ver- 
riez des instances éludées, des espérances mépri- 
sées.... mass. Or. fun. Vülars. 

ÉLUDER (é-lu-dé); v. o. || 1° Eviter en éohap- 
pant, comme par une sorte dejeu. Éluder une ques- 
tion. Éluder une promesse. Us éludèrent la loi. 
Eluder les traités. Les poursuites furent éludées. 
Alexandre, coupant le noeud gordien, éluda l'ora- 
cle, ou il 1'accomplit, vaugel. (>. C. liv. v, dans 
biciielet. De lâches coups d'État dont en 1'âme on 
se loue, Et qu^ne absence élude.... corn. Sh- 
réna, v, 3. Comme la partien'est pas égale, il faut 
user .de stralagème et éluder adroitement le raal- 
heur qui me cherche, mol. Feslin, n, 10. M. Claude 
était le plus subtil de tous les hommes à éluder les 
décisions de son Église lorsqu'elIes 1'incoramodaient, 
boss. Yar. xv, § 2D. Par combien de détours L'in- 
seiisible a longlemps éludé mes discours! bac. 
Rhèd. m, i. Ce fut pour éluder oelte embuscade 
qu'il prit.... hamilt. Gramm. 6. Ses ennemis ne 
cherchaient par ces détours qu'à éluder Fexécution 
du teslament de son pòre, vertot , Révol. rom. xiv, 
p. 3«0. Au Iieud'éluder sapeine, il venait la deman- 
dei à genoux; plus elle était sévére et publique, 
plus elle rendait le calme à sa conscience, baynal, 
Ilüt. phil. viu, 14. || Absolument. 11 lui platt d'élii- 
ecretde temporiser, laciiaussée, iíélanide, m, o. 
|| 2° S'éluder, s'échapper soi-méme. Suspends tous 
ces emplois frivoles; Homme vain, c'est trop félu- 
der, la motte, Odes, t. i, p. 285, dans pougens. 
II Étre éludé. De pareilles prescriptions nes'éludent 
pas facilement. 

— BEM. 1. Éluder parait un mot né vers le com- 
mencement du xvn* siècle. || 2. Molière a dit éluder, 
dans le sens de tromper, avec un nom de personne ; 
J'éludais un cbacun d'un deuil si vraisemblable Que 
les plus clairvoyants Fauraient cru véritable, l'É- 
tourdi, ii, 7. ' 

— ÉTYM, Lat. eludere, de e, et ludere, jouer. 
f ÉLUDEUR (é-lu-deur), s.m. Néologisme. Celui 

qui élude les questions. 
— ÉTYM. Éluder. 
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f ÉLUDORIQÜE (é-lu-do-ri-lF), adj. Peintureélu- 
dorique, nora donné à une manière de peindre en 
miniature, au xvm* siècle. 

— ÉTYM. "EXotiov, huile, et ü5u>p, eau. 
f ÊLUTRIATION (é-lu-tri-a-sion), s. f. Ancien 

terme de chimie. Synonyme de décantation. 
— ÉTYM. Lat. elutriare, transvaser, de e, hors de, 

et Àoúvpiov, vase, de Xoúeiv, laver (comp. laveb). 
f ÉLYME (é-li-m'), s. m. Terme de botanique. 

Genre de la famille des graminées, dont toutes les 
espèces sont des herbes d'un vert pâle ou glauque, 
à racines longues et traçantes, et recherchant de 
préférence les lieux sablonneux. 

— ÉTYM. 'EXu|io;. 
ÉLYSÉE (é-li-zée), s. m. || 1° Terme de la reli- 

gion gréco-laline. Dans les enfers, le séjour des 
hérosetdes hommes vertueux après leur mort. || Par 
extension. Dans un point de 1'espaçe inaccessible 
aux hommes, II estun autre monde, un élysée, un 
ciei, lamart. Socrale, 260. || Fig. Lieu, séjour dé- 
licieux. Cest un élysée. |1 L'Élysée, nom, à Paris, 
d'un palais qui est situé dans les Champs-Élysées. 
|| 2» Adj. Les champs élysées. Comme les méchants 
princes souffraient, dans le Tartare, des supplices 
infiniment plus rigoureux que les autres coupables 
d'une condition privée, aussi les bons roisjouis- 
saient, dans les champs élysées, d'un bonheur infi- 
niment plus grand que celui du reste des hommes 
qui avaient aimé la vertu sur la terre, fén. Tél. xix. 
Cétait un mélange de tout ce que la vieillesse a de 
grave, avec toutes les grâces de la jeunesse; caries 
gréces renaissent même dans les vieillards les plus 
caducs, au moment oü ils sont introduits dans les 
champs élysées, m. íb. || Champs-Élysées, grande 
promenade de Paris. 
 BEM. Les champs élysées, portion de Fenfer 

des palens, s'écrit sans trait d'union; les Champs- 
Élysées, promenade, s'écrit avec des majuscules et 
un trait dhinion. 

— HIST. xvi* s. Pour t'en aller aux beaux champs 
elysées, mabot, dans ménage. QuandOrpheus revien- 
droit d^lysée, id. ib. Et li commença S, parler, di- 
sant qu'il avoit vu les diables, avoit parlé à Lucifer 
familierement et fait grand chere en enfer et par 
les champs elysées, rabel. dans ménage. 

— ÉTYM. Lat. elysium, et au pluriel e/ysü (rompi 
sous-entenduouexprimé); du grec nXúotov, de f]M- 
fietv venirtles champs oü les morts se rendent. 
Élysée est une formation irrégulière, comme si le 
latin était elyseum. 

ÉLYSÉEN, ENNE (é-li-zé-in, zé-è-n'), adj. Qui 
appartient à 1'élysée. Les ombres élyséennes. 

— ÉTYM. Élysée. 
ÉLYSIENS (é-li-zi-in ou é-li-ziin), adj.m. plur. De 

1'élysée. Les champs élysiens. Vos champs élysiens 
sont bien réjouissants, sév. 409. Jadis certain Mo- 
gol vit en songe un vizir Aux champs élysiens pos- 
sesseur d'un plaisir Aussi pur qu'infini tant en prix 
qu'en durée, la font. Fabl. xi, 4. 
 HIST. xvi* s. Vien, fusses-tu aux champs ely- 

siens, mabot, dans ménage. Et ne pensez pas que 
la beatitude desheros et semi-dieux qui sont par les 
champs elysiens.... babel, dans ménage. 

— ÉTYM. Lat. elysium. 
ÉLYTRE (é-li-tr'), s. m. Terme d'histoire natu- 

relle. Aile supérieure, cornée, qui recouvre les ailes 
membraneuses des coléoptères. Jj Terme de bota- 
nique. Synonyme de thèque (théque est seul en 
usage présentement). 

— ÉTYM. "EXuvpov, enveloppe. 
f ÉLYTR1TE (é-li-tri-f), s. f. Terme de méde- 

cine. Inflammation du vagin. 
 ÉTYM. 'EXuvpov, vagin, et la finale médicale 

ite, qui indique Finllammation. 
f ÉLYTROCÈLE (é-li-tro-sè-F), s. f. Terme de 

chirurgie. Hernie vaginale. 
— ÉTYM. "EXuvpov, vagin, et xrjXiQ, tumeur. 
f ÉLYTROÍDE (é-li-tro-i-d'), adj. Terme didac- 

tique. Qui ressemble à une galne. i| Terme d'analo- 
mie. Membrane élytroide, prolongement du péri- 
toine qui accompagne le testicule, quand celui-ci 
franchit 1'anneau inguinal. 
 HIST. xvi's. L'erytroide ou plus tost, comme 

Fallopius la veut appeler, elytroíde, c'est-à-dire 
seB/blable à une gaine, pabé, i, 33. 
 ÈTYM. 'EXuvpov, enveloppe, et eI5o;, forme. 
f ÉLYTROPLASTIE (é-Ii-tro-pla-stie), s. f. Terme 

de chirurgie. Opération par laquelle on répare une 
perte de substance dans le vagin. 
 ÉTYM. 'EXuvpov, vagin, et itXáoaeiv, restaurei. 
f ÉLYTROPTOSE (é-li-tro-ptô-z'), s. f. Terme de 

chirurgie. Chute, renversement du vagin. 
— ÉTYM. 'EXuvpov, vagin, et ircwcn;, chute. 
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f ÉLYTRORRHAGIE (é-li-tro-rra-jie), s. f. Terme 
de médecine. Hémorrhagie vaginale. 

— ÉTYM. 'EXuvpov, vagin, et fayeív, faire érup- 
tion. 

f ÉLYTRORRIIAPIllE (é-li-tro-rra-fie), s. f. 
Terme de médecine. Opération par laquelle on fait 
une suture dans le vagin soit pour réparer une dé- 
chirüre, soit pçmr le fermer en cas de chute de l'u- 
térus. 

— ÉTYM. "EXuvpov, vagin, et páirceiv, coudre. 
f ELZÉYIR (èl-zé-vir), s. m. Éditinn imprimée 

dans le xvi* siècle et le commencement du xvn' par 
Fun des cinq typographes hollandais du nom d'Elzé- 
vir, tous de la même famille. Un bel elzévir. La col- 
lection des elzévirs. || Le nom s'orthographiait en 
hollandais Elzevier. 

t ELZÉVIR1EN, IENNE (èl-zé-vi-riin, riè-n'), adj. 
Qui appartient aux Elzévirs; qui a été publié ou 
adopté par les imprimeurs de ce nom. Édition el- 
zévirienne. Format eizévirien. 

f ÉMACIATION (é-ma-si-a-sion), s. f. Terme di- 
dactique. Amaigrissement. 

—HIST. xvi* s. La cause de Ia claudication et de l'e- 
maciation [du membre] est que.... parê, xxi, 12. 

— ÉTYM. Voy. ÉMACIÉ. 
fÉMACIÉ, ÉE (é-ma-si-é, ée), adj. Terme di- 

dactique. Qui est amaigri, qui est devenu maigre. 
— HIST. xvi* s. Ceux qui sont emaciés, pabé, 

xvi, 8. 
— ÉTYM. Lat. emaciare, de e, et macer, maigre 

(voy. maigre). 
ÉMAIL (é-mall, 11 mouillées), s. m. || 1° Fondant 

(lefondant estun composédesable siliceux, d'oxyde 
de plorab, de soude et de polasse); que Fon broie 
et auquel on ajoute des oxydes métalliques, réduits 
en poudre et destinés, dans la fusion produite par 
le feu, à colorer le fondant, tout en lui laissant sa 
translucidilé. Les émaux sont fusibles. Les couleurs 
de Féjnail sont inaltérables. j| Émail cloisonné, 
émail fabriqué à 1'aide d'une plaque de fond sur la- 
quelle sontsoudées de petites lames posées vertica- 
lement (ou de champ) et contournées de manière à 
former les figures que Fon veut oblenir. La réunion 
de ces lames produit des cases dans chacune des- 
quelles on dépose Fémail en poudre (chaque cou- 
leur dans sa case). X Ia cuisson,Fémail fond et les 
lames ou cloisuns le retiennent dans ces contours, 
et empêchent le mélange des couleurs. Lorsque les 
cases sont formées, non par des lames soudées de 
champ sur le fond, mais par des cavités creusées au 
ciseau dans Fépaisseur de cette plaque même, on 
dit que Fémail est champlevé. 1] Emaux d'orfévre, 
nom donné à tout émail contenu dans une partie 
évidée et creusée dans le métal par le travail de 
Foutil tranchant, be laborde. || Émaux en taille 
d'épargne, nom donné, dans le moyen âge, à un 
procédé d'émaillerie qui consiste à décalquer un 
dessin surlasurfaceuniedu métal, et, au moyen du 
burin, du ciselet et des échoppes, évider tout ce qui 
n'est pas le contour du dessin ; de cette façon on ob- 
tient une véritable gravure en relief; les espaces 
évidés entre ces contours forment aulant de petites 
cuves qu'on remplit de poudre ou de pllte d'émail 
de diverses nuances, selon que Fartiste a combiné 
son dessin et suivant quela chimie lui vient en aide, 
de laborde. || Émaux des peintres, nom donné à des 
plaques de métal que Fon couvrait d'émailet surles- 
quelles on exécutait de véritables tableaux en cou- 
leurs éclatantes (xv* siècle), de laborde. || Émaux 
debasse taille, nom donné dans le moyen âge àdes 
plaques d'or ou d'argent que Fon fixait solidement 
pour résister it la force d'i rnpulsion de Foutil, et sur les- 
quelles on traçait légèrement le calque de son dessin, 
et on gravait ou plulôt Fon ciselait la compositiou en 
relief avec toutes lesfinessesdu modelé; puison éten- 
dait, sur cette sculpture d'un très-faible relief, de la 
poudre d'émail nuancée, par grandes teintes plates, 
de vert et de rouge pour les vêtements, de bleu pour 
les cieis, de violacé pour les carnations; la chaleur 
du four faisait entrer tous ces métaux en fusion, et 
leur donnait le brillant et la transparence de Ia 
glace, de laborde. || Émaux de niellure, nom donné 
à des bijoux ou à des plaques d^r et d'argent doré, 
qui, gravées en taille d'épargne ou en crcux etaient 
émaillées de noir, de laborde. || Lémail dela 
porcelaine, de la falence , la matière vitreuse dont 
on Fenduit. || 2° Nom donné aux décorations de 
peintures appliquées sur métal. || 3° Par métonymie, 
nom donné à la plaque de métal émaillée. 11 est 
connaisseur en émaux. Les premiers émaux ne re- 
montent pas au delà des premiers siècles de notre 
ère. || 4° U s'est dit pour cadran de montre. Peut- 
être avant que Fheure en cercle promenée Ait posé 
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sur l'émail brillant, Dans les soixante pas oü sa 
course est bornée, Son pied sonore et vigilant, A. 
CHÉN. 272. II 5o Fig. Diversité, variété des fleurs, 
/jar assimilation à la variété des couleurs des émaux. 
Ces fleurs iTont plus d'éraail en leur couleur di- 
verse, règnier. Dial. Les soíns nevolent point sur 
i'émail des prairies Comme autour des palais d'une 
orageuse cour, chaul. d Mme de Bouülon. Ni les 
âpres frimas, ni les grandes chaleurs N'y ternis- 
sent jamais le bel émail des fleurs, segrais, iígdo- 
fue vi. Ou découvre de loin une grande prai- 
fie toute parée de Térnail des fleurs, montesq. 
Temple de Gnide, t. L'ile féconde à la fois se cou- 

yonne D'épis dorés, des fruits mürs de Fautomne 
Et de l'émail dontbrille le printemps.MALFiL. JVarc. 
$h. i. Elles flétrissent Térnail des prés, Téclat des 
fleurs,i. J.KOUss.Prom. 7. || B0 Terme de blason. Se 
dit des couleurs et des métaux dont un écu est 
chargé. Le blason a sept émaux, dont deux métaux, 
or, argent, et cinq couleurs, gueules, azur, sable, 
sinople et pourpre. || 7o Substance qui revêt la cou- 
ronne des dents. Certaines maladies attaquent Té- 
mail des dents, || 8o Matière analogue à 1'émail, qui 
recouvre le dedans des coquilles. || Terme de mi- 
néralogie. Êmail des volcans, lave vitreuse. 

— HIST. xu* s. Et cil vert haume à or et à esmal, 
iionc. p. 79. || xin" s. Nus ne puet ne ne doit metre 
en oevre cloz [clous] d'evoirene d'esmail, dequelque 
maniere que ce soit, Liv. desmét. 212. D'un blanc 
esmail fu fais l'image Assise en For par artimage 
[soroellerie], Fl. et Blanchefl. v. 469. i| xiv° s. [Un 
anneau d'orJ X. lettres d'esmail qui luisoient, Et qui 
gardez-moi bien disoieiit, de laborde , Èmaux, 
p. 346. || xv s. Entrementes que le herault parloit, 
1'escuyer avoit 1'oeil trop fort sus un grand esmail 
que le herault portoit à sa poitrine, froiss. ii, iii, 
39. Et alia ledit grant escuyer querir ung esmail 
d'ung petit herault qui esloit à monseigneur Fad- 
miral.... comm. iv, 7. i| xvr s. Les esmails en se li- 
quefiant couleront, paliss. 60. J'avois ouy dire que 
Fesmail blanc estoit le fondement de tous les autres 
esmaux, id. 312. Esmail est une pierre artificielle 
composée de plusieurs matieres, m. 378. 

— l?TYM. Provenç. esmaut; catai, esmalt; espagn. 
et portug. esmalte; ital. smallo; bas-lat. smaltum; 
aliem. Schmeli; du germanique ; anc. haut-allem. 
smelzan , smaltjan, fondre ; aliem, schmelzen ; 
étymologie que Diez préfêre au latin maltha, sorte 
de mortier, laquelle est au contraire adoptée par 
M. de Laborde. 11 est certain que la dérivation alle- 
mande rend plus facilement compte de cs ou s qui 
commencent le mot dans toutes les langues romanes. 
Quant à Fapocope du t dans la forme française, on 
en a un exemple dans Fancien français gal, pour 
galt, bois, de Fallemand Wald. 

ÉMAILLÉ, ÉE (é-ma-Ué, llée, 11 mouillées, etnon 
é-ma-yé), part.passê. H Io Garni d'émail. Une bague 
émaillée. Le chancelier de Fordre n'a de différence 
des grands officiers lalques que de n'avoir point le 
colher d'or massif émaillé, saint-simon, 12), 82. 
|) í" Qui présente un aspect coraparable à Fémail. Des 
prairies émaillées de fleurs. Telle, tous les matins, 
Faurore Sur le sein émaillé de Flore Verse la rosée 
et le jour, corn. Tois. dor, h, 4. X peine ces pré- 
paratifs [du printemps] sont-ils achevés, qu'on voit 
paraltre les légions émaillées [les poissons voya- 
geurs], ciiateaub. Cerne, i, v, 4. || Fig. Pour ce 
qui regarde les difTérentes beautés du style, sur les- 
quelles vous me consultez, je vois que vous aimez, 
comme jeune et galant, cedes qui donnent le plus 
dansla vue, et je vous avoue que votre langage me 
paralt trop émaillé, méhé, (Xiuvres posth. t. u, 
p. 2. Cet ouvrage est émaillé de tours fins et de ré- 
ílexions délicates, Mdm. de Trév. dans desfontaines. 

ÍMAILLER (é-ma-llé, 11 mouillées, et non é- 
raa-yé), v. a. || l" Appliquer de Fémail, orner aveo 
de Fémail. Êmailler une bague. Émailler de la por- 
celaine. || 2o Fig. Orner, parer, en parlant des fleurs. 
Elle émaillé de fleurs les portes d^rient, régnier, 
Dial. Mille fleurs émaillaient les tapis verts.... fén. 
Tel. i. Et vous, brillantes fleurs, étoilcs mes ooropa- 
gnos, Qui du bleu firmament émailloz les campa- 
gnes', lamart. Méd. u, 8. H Fig- Comme on voit For 
et Fazur sur la peau des serpont.s, vous émailloz 
avec les plus vives couleurs do 1 éloquence, des pa- 
roles venimeuses,voiT. Lclt. 50. || 3o Gig. S^mailler, 
v. réfl. Dovenir émaillé. La torre s emaillait de 
fleurs. 

iiist. xvi0 s. Un annel d'or dont la vergo est 
esmaillée et y a escrilp on la vergo : c'cst mon 
desir, de i a borde, Émaux, p. 34 5. || xvi0 s. Es- 
mailler, se dit des clioses qui sont peintes cFesmail 
liquofié ou fondu sur la besongne, paliss. 378. Ma 
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main ne scait cultivei aulre nom, Et mon papier ne 
s'esmaiHe sinon De leurs beautés que je sens dedans 
Fame, rons. )4.... et à Fenvy la terre oú elle passe 
Un pré de fleurs esmaille sous ses piez, id. 24. Si 
je preste Faureille aux livres, depuis que je guette 
si j'en pourrai fripponner quelque chose de quoy 
esmailler le mien? mont. iii, 77. Ce sont mes vers 
que les chastes Charites [Grâces] Ont esmaillez de 
plus de cent couleurs, du bellay, ii, ),fcrso. 

— ÉTYM. Émail. 
f ÊMAILLER1E (é-ma-lle-rie, 11 mouillées, et non 

é-ma-ye-rie), x. /". Art defaire de Fémail, des émaux. 
II entend bien Fémaillerie. 

— ÉTYM. Émailler. 
ÉMAILLEÜR (é-ma-lleur, 11 mouillées, et non 

é-ma-yeur), s. m. Celui qui travaille en émail. La 
lampe de Fémailleur. 11 proposa àM. Ilubin, fameux 
émailleur et fort habile en ces matières, difTérentes 
idées qu'il avait pour de nouveaux baromètres et 
thermomètres, fonten. Amontons. 

— HIST. xni" s. X toutes gens de mestier, Orfe- 
vres, esmailleurs, Queue de Jíenard. || xv" s. Brb- 
deurs, ouvriers, et bons entretailleurs, Et jouelliers, 
orfevres, esmailleurs, al. chart. Le debat des deux 
fortunes. 

— ÉTYM. Émailler. 
ÉMAILLURE (é-ma-llu-r', U mouillées, et non 

é-ma-yu-r'), s. f. |1 1° Ouvrage de Fémailleur. De 
belles émaillures. H 2° Terme de fauconnerie. Taches 
rouges qu'on voit sur les pennes des oiseaux de 
proie. 

— ÉTYM. Émailler. 
f ÉMANATTF, IVE (é-ma-na-tif, ti-v'), adj. 

Terme didactique. Qui tient à. Férnanation, qui s'y 
rapporte. Honorius III condamne la physique de^ 
Jean Scot Erigène, quoique le système émanatif 
enseigné par cet auteur du ix° siécle n'eílt rien de 
commun avec le panthéisme, daunou, Discours sur 
Vétat des lettres au xm" siècle, § xv. 

ÉMANATION (é-ma-na-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1° Action d'émaner ; ce qui émane. 
Les odeurs sont des émanations de certains corps. 
Des émanations dangereuses pour la santé. Les 
émanations volcaniques des Óhamps Phlégréens. 
|| 2" Terme de physique. Émission de particules lu- 
mineuses, dans le système qui attribue la lumière à 
Fémission de corpuscules. H 3° Fig. L'autorité de 
FÉglise est une émanation de la puissance de Dieu. 
|| Terme de théologie. Émanations en Dieu, celle du 
Fils, qui se fait par génération, et celle du Saint- 
Esprit, par spiration. || Terme de philosophie. Sys- 
tème de Férnanation, système dans lequel on sup- 
pose que tous les êtres sortent, par des dégagements 
suocessifs, de Fun qui est Dieu. 
 ÉTYM. Lat. emanationem, de emanare, émaner. 
| ÉMANCHE, s. f. Terme de blason. Mauvaise 

leoture pour emmanche. 
f fiMANCHÉ , adj. Terme de blason. Mauvaise 

lecture pour emmanché.' 
t ÉMANCIPATEUR, TRICE (é-man-si-pa-leur, 

tri-s'), s. m. et f. Celui, celle qui émancipe. Depuis 
le jour de Molse, émanoipateur de Fhomme au mi- 
lieu des nalions esolaves de Fignorance et de la 
force, ciiateaub. dans legoarant. 

— ÉTYM. Émanciper. 
ÉMANCIPATION (é-man-si-pa-sion; en vers, de 

six syllabes), s. f. || 1°Terme de jurisprudence. Droit 
accordé à un mineur de faire les actes d'administra- 
tion. H État de celui qui, dégagé de toute tutelle, 
peut administrei librement ses biens. L'émancipa- 
lion ne dispense pas le mineur d'avoir un curateur. 
[| En droit romain, acte par lequel lo fils de famille 
étaitaffranchi dela puissance paternello. || En teimes 
ecclésiastiques, situation des religieux promus à 
une dignité qui les affranchissait de Fobéissanoe 
due à leurs supérieurs. Situation des monastères 
exemptés par le pape de la juridiclion de Fordi- 
naire. || 2" Par extension, affrancliissement. LMman- 
cipation des esolaves. L^manoipation des masses 
populaires. 11 vient d'aUacher son nom à Fémanci- 
pation du nouveaumonde, picard et mazères,Troú 
quartiers, i, 11 Fig. L'émancipation de 1 esprit, 
état de Fesprit qui se dégage de préjugés tradi- 
tionnels. 

— ÉTYM. Lat. emancipationem, de emancipare, 
émanciper. 

ÉMANCIPÊ, ÉE (é-man-si-pé, pée), part. passé. 
|| 1° Un mineur émancipé par le mariage. Point 
d'étre plus libre que le petit sauvage; il nalt éman- 
cipé, ravnal, Ilist. phil.n, 23. || 2° Fig. AfTranchi. 
Les éspiits émancipés des ancieus préjugés. || Qui 
so donne beauconp trop de liberté. Voilà un jeune 
drôle bien émancipé. 
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ÉMANCIPER (é-man-si-pé), v. a. || 1° Terme de 
jurisprudence, Accorder Fémancipation. Ce père a 
émancipé son fils. || 2° Fig. Affranchir. Émanciper 
le peuple. || 3" S'émanciper, v. réfl. Se rendre 
émancipé. Barthoio ; La demoiselle est mineure. — 
Figaro : Elle vient de s'émanciper, beaumarch. Bar- 
bier, iv, 8. || II se dit plus souvcnl au figuré. Pren- 
dre des libertés. Personne ne fut si osé de s'éman- 
oiper en la moindre chose, vaugel. Q. C. liv. ix, 
oh. ) 2, dans riciielet. Bref, voyant qu'il osait ainsi 
s^manciper, X la fin j'ai levé le bras pour ie frap- 
per, tristan, Mariane, i, 3. lis [les Français] ont 
cela de mauvais quhls s'émanc)pent un peu trop et 
s^ttachent en étourdis à conter des ileurettes à 
toutes colles quhls renoontrent, mol. Sicil. )4. En- 
fin, ma flamme eut beau s'émanciper, id. Amph. 
n, 3. || S'émanoiper à.... 11 s'est émancipé à lui 
dire des injures. Non, ilfaut quhl ait le salaire 
Des mots oü tout à Fheure il s'est émancipé, id. 
Amph. iii, 4. || On a dit aussi s'émariciper de  
Ghacun s'émancipe de lui donner quelque louange, 
méré, QEuvres posth. t. i, p. 78. H S'émanciper, 
s'afrranchir. Que serait-ce si, prenant Fessor et s'é- 
raancipant volonliers d'une certaine observance 
régulière, il voyait le monde par goút? bourd. 
Fensées, t. ii, p. 492. 

— HIST. xiv" s. Et le filz est comme partie et 
membre de son pere, si que atant que il soit grant 
et émancipé, ohesme, Eth. 166. |lxvi" s. Enfans 
mariés sont.tenus pour hors de pain et pot, c'est à 
dire émancipés, loysel, 66. Quand j'eus vingt- ans'^ 
il me prit une envie de nFemanciper, vivre à ma 
fantaisie, fouilloux, Ven. f" 86, dans lacurne, au 
mot émolion. Puisquenousnous sommesemancipez 
de ses regles [de la nature] pour nous abandonner h 
la vagabonde libertédenos fantaisies, mont. i, 305. 

— ÉTYM. Lat. emancipare, de «, et mancipare, 
vendre parle mode solennel de la maneipation; 
Vimancipation était ainsi nommée en droit romain, 
parce qiFelle avait lieu par trois mancipatiuns fic- 
tives qui épuisaient la puissance paternelle. Manci- 
pare vient de manceps, acquéreur, adjudioalaire, 
composé de manus, main, et capere, prendre : 
celui qui prend avec la main. 

f ÉMANDIBÜLÉ, ÉE (é-mari-di-bu-lé, lée), adj. 
Terme de zoologie. Qui est dépourvu de raandibules. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et mandibule. 
ÉMANÉ, ÉE (é-ma-né, née), pari. passé. H 1° Qui 

provient. Des odeurs méphitiques émanées d'un 
cloaque. || 2° Fig. Défenses émanées du conseil des 
cardinaux, maucroix, Schisme, liv. i, dans riche- 
let. Oui, Mitrane, en secret Fordre émané du 
trône Remet entre tes bras Arzace à Babylone, volt. 
Sémir. i, ). Lhiistoire d'un animal sauvage est bor- 
née à un petit nombre de faits émanés de la na- 
ture, buff. Anim. domest. 

ÉMANER (é-ma-né), v. n. || 1° S^chapper sous 
forme de particules subtiles. Des corpuscules éma- 
nent des corps odorauts. Faurais la molle ottomane 
Dont émane Un parfum qui fait aimer, v. hugo, 
Orient. )9. || 2,' Fig. Provenir par un mode comparé 
à une émanation physique. Si les formes des corps, 
qui sont substances intellectuelles, sont infuses 
dans les individus par nn príncipe supérieur, du- 
quel elles soient directement émanées.... marg. 
buffet, Observ. p. 22), taas. La commission pour 
les consacrer émanait de la puissance royale, boss. 
Far. x, § 14. Et le droit d'opprimer n'émane pas 
des cieux, saurin, Spart. iv, 3. L'ancien béritago 
de notre ennemi, réuni par un traité solennel au 
trône dont il émanait, vauven. Éloge de LouisXII. 
Je conçois que Funiversalité des choses est émanée 
de ce Dieu qui seul est par lui-même et dont tout 
est Fouvrage, volt. Dial. xxix, 4. || 3° Terme de 
théologie. Procéder. Le Verbe émane du Père éter- 
nel, et le Saint-Esprit émane du Père et du Fils. 
|| Émaner se conjugue avec Fauxiliaire élre. 

— ÉTYM. Lat. emanare, de c, et manars, couler. 
11 y a dans Fancien français lo verbe esmaner ou 
emaner, qui veuldire enlever, prendre : xtt" s. Do- 
lenz fu de sa terre dont il fu emanez [dépouillé], 
Boman de ííoit, ms. p. 92, dans lacurne. On ne 
voit pas que ce soit le môme verbe que emanare. 

fEMANUÉ, ÉE (é-ma-nu-6, ée), adj. Terme de 
zoologie. Qui est privé de roaius. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, etic latiu manus, 
main. 

ÉMARC.É, ÉE (é-mar-jé, jée), part. passê. Dont 
on a coupé Ia marge. Une estampe émargéo. Les 
figures doivent ètre" ployées, émargées et placées 
aveo le même soin que si Fon reliait le livre en 
dófinitif, lesné, laBeliure, p. 132, )82(). || En marge 
de quoi on a signé. Un état éiuargé. 
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1ÍM.ARGEMENT (í-tnar-je-man), s. m. Aclion 
d'én)arger. 1] Ce qui est écrit ou pofté en marge 
(i'un compte, d'un mémoire. 

— ÉTYM. Émarger. 
ÉMARGER (é-mar-jé. Le g prend un e devant a 

et o; émargeant émargeons), d. a. || fTerme d^rts. 
Couper, diminuer la page. Bmarger une estampe. 
|| Absolument. Émargez au compas, àFéquerre, àla 
règle, lesné, la Keliure, p. <S2, tsao. || Z^Signer ud 
reçu en marge d'un compte, d^n état. Emarger un 
état. || Absolument. Êmarger, touoher Targent, le 
revenu affecté à une fonction (ainsi dit parce que 
le fonctionnaire signe ít côté de 1'état de compte et 
comme en marge). Quoi I ce n'est pas le professeur 
qui professe? — Jamais. — Que fait-il? — 11 é- 
marge.—Qu'entendez--vous par cesparoles?—II tou- 
che son traitement, alpii. karb, Gtíápes, déc. t843. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et marge. 
f ÉMARGINATCKE (é-mar-ji-na-tu-r') , s. f. 

Terme de botanique. Echanoruie terminale très-su- 
perficielle d'un organe. 

— ÉTYM. Émarginé. 
f ÉMARGINÉ, ÉE (é-mar-ji-né, née), adj. Terme 

didactique. Qui présente une échancrure, une en- 
taille terminale arrondie. Feuilles émarginées. 

— étym. Lat. emarginare, de e, et margo, mar- 
gínis, rebord (voy. marge). 

f ÉMASCULATION (é-ma-sku-la-sion), s. f. Sy- 
nonyme de castration. 

— ÉTYM. Émasculer. 
f ÉMASCULER (é-ma-sku-Ié), ü. a. Terme de 

vétérinaire. Priver unanimai mâle des organes de 
la génération. 

— HIST. xvi" s. Et s'estant aperceu que Teau, de 
force estrange, Avoit fait dedans luy si merveilleux 
echange Qu'homme entier y entrant, n'en sc-doit 
qu'à demy, Et son corps esmalé s'y estoit afemmy 
[efféminé], eaíf, OEuvres, Pt ti, dans lacurke. 

— ÉTYM. Lat. emasculare, de e, et masculus, mâle. 
EMBABOÜINÉ, ÉE (an-ba-bou-i-né, née), ■pari. 

passe. Embabouiné pardebelles paroles. Embabouiné 
de vos rêveries, vous débitez desclioses qui ne sont 
point, d'ablancourt, Lucien, dans le roux, Dict. 
com. || Terme de marine. Se dit quelquefois d'un na- 
vire embarrassé dans des écueils. 

EMBABOÜINER (an-ba-bou-i-né), v. a. Terme po- 
pulaire, Amener quelqu'un par des cajoleries é faire 
ce qu'on souhaite de lui. La femme morte, il [M. de 
Soubise] brusqua un superbe enterrement, emba- 
bouina le curé.tellementqueMmedeSoubisefutpor- 
téedroit de chez elleà la Mercy, st-simon, 2t8, t88. 

— HIST. xiu" s. Cuer qui ce fait n'iert [ne sera] 
ja si embaboinés D'amours ne d'aulre vice, tant soit 
enracinés, Ou'en assés petit d'eure ne soit enluminés, 
i. de meung, Test. 2041. ||xvi0 s. Decevoir et emba- 
bouiner levulgaire populace [populace estici un ad- 
jeetif], paré, xix, 30. Uont a dict 1'Apo.stre, que ceux 
qui se laissent erababouiner it celte passion et cupi- 
dité, fontnaufrage ets'esgarent dela foy,et s'embar- 
rassenten diversespeines, ckarron, Sagesse, i, 21. 

— étym. Én t, et baioMin. Bábuinare signifiait, 
ati xiv" siécle, orner de miniatures. 

f EMBÃCLE (an-bâ-cl'), s. m. Terme de ponfs et 
chaussées. Amoncellement de glaçons qui barre un 
coursd'eau dans unedébâcle. (|Termed'eaux etforêts. 
Tout embarrasdans les eaux, ruisseaux et riviéres. 
 HIST. xvi' s. Embacle [embarras] , embacler 

[embarrasser], oudin, Dict. 
 ÉTYM. En t, et un radicalfcacíe, qui se trouve 

dans dé-bãcle (voy. ce mot). 
EMBALLAGE (an-ba-la-j'), s. m. Action d'em- 

ballerjL'emballage dTmebibliothèque. || Frais d'em- 
ballage. Dans la dépense d'un déménagement, il 
faut compter Pemballage. 1| Toile d'emballage, toile 
grossière qui sert à emballer. 

— ÉTYM. Emballer. 
EMBALLÉ, ÉE (an-ba-lé, lée), pari. passe. Des 

livres emballés. || Fig. et familièrement. Caplé, 
trompé. Emballó par des aigrefins. || Emballé I s'em- 
ploie très-familiérement comme une sorte d'iüler- 
jêction, signiflant enfoncé I perdu 1 

EMBALLER (an-bn-lé), v. a. || l» Mettre dans une 
baile, empaqueter. Et, pour gagner, emballent et 
déchargent toutes sortes de marchandises prohibées 
.et défendues, Arrétdu Conseil d'État, taoct. ta22. 
|| Absolument. La foire est terminée; tout le monde 
emballe déjà. || Fig. et familièrement. Emballer 
quelqu'un, le faire partir. On I'a emballé dans une 
diligence. Kmballez avec tous vos dieux Flore et 
TAurore aux doigts de rose, bébang. Pauvres amours. 
il 2° Familièrement. Se rendre maitre des volontés 
de quelqu'un par des paroles oaptieuses. II [le Ré- 
gent] fut si bien veillé, relayé, tourmenté , qu'ils 

[Efflac, Canillac, etc.] l'emballèrent.[le décidèrent 
à se prononcer contre les appels au concilej, st- 
sim. 469, 237. || 3° Familièrement. S'emballer, v. 
réfl. Monter en voiture, partir. Allons, il est temps 
de s'emballer. || En un autre sens, s'emballer, se sur- 
charger de vêtements, se mettre chaudement. Si vous 
voulez sortir par ce grand froid, emballez-vous bien. 

— HIST. xv" s. Et les aucuns Bretons chargeoient 
surcharset sur chevaux leurs draps bien emballés, 
froiss. il, ii, tss. || xvi" s. Qui desrobbe ne sugce, 
mais gruppe, n'avalle, mais emballe, ravit et joue 
de passe passe, eab. Pant. m, (8. 

— ÉTYM. Fn t, et baile. 
EMBALLEÜR (an-ba-leur), s. m. y 1" Celui qui fait 

profession d'emballer des marchandises. Les embal- 
ieurs, chargeurs et déehargeurs sons corde pour 
faire toutes sortes de bailes, ballots.... Arrêt du 
Cons. d'Élat, t5 oct. <622. || 2° Fig. et familière- 
ment, celui qui emballe, qui s'empare de Tesprit 
de quelqu'un par de beaux discours. Ne vous liez 
pas à ses discours, c'est un emballeur. 

— HIST. xvi" s. Une grosse aiguille triangulaire 
bien tranchante, semblable à celle des emballeurs, 
PARÉ, viu, 25. 

— ÉTYM. Emballer. 
f EMBALLONÜRE (an-ba-lo-nu-r'), s. f. Terme 

de zoologie. Genre de petites chauves-souris de 
1'Amérique du Sud. 

f EMBALLOTTER (an-ba-lo-té), v. a. Mettre en 
ballot. Ni de les montrer, ouvrir, ni déballer dans 
leurs bôtelleries, mais les faire porler emballottées 
et cordées dans la baile aux toiles, Itèglemcnt du 
Parlem. 9 aoút 4617. 

— ÉTYM. En \, el ballot. 
f EMBANDÉ, ÉE (an-ban-dé, dée), part. passe. 

Lié avec des bandes. Infailliblement un enfant dont le 
corps et les bras sont libres, pleurera moins gu'un 
enfant embandé dans un maillot,j. J. rouss. Em. i. 

f EMBANDER(an-ban-dé) , v.a. Néologisme. En- 
velopper un enfant de bandes, de linges très-serrés. 

— ÉTYM. Fn i, et bande. 
f EMBANQDER (an-ban-ké). |1 í° F. o. Terme de 

fabrique. Passer les canons d'organsin au centre 
pour se disposer á ourdir. || 2" V. n. Terme de 
marine. Arriver sur un grand bane comme celui de 
Terre-Neuve. 

— étym. En i, et bane. 
j EMBARBE (an-bar-b'), s. f. Ficelle bouclée 

pour le lissage des dessins, dans les manufactures. 
t EMBARBÉ, ÉE (an-bar-bé, bée) , adj. Garni 

d'une barbe touffue. Face embarbée. Si copieuse- 
ment embarbé, que sa barbe était assez amplepour 
faire un bouchon de taverne, Pièce comique, dans 
le aoux, Dict. comique. 

— étym. En 4, et barbe. 
j EMBARBOTTER (S') (an-bar-bo-té), v. réfl. Ne 

pas pouvoir sortir des phras'es qu'on a commencées. 
Vadono, etne fembarbotte pas comme tout à l'heure, 
théaulon et bayard, le Père de la débutante, m, 4, 

— étym. Fti 4, et barbotter. 
f EMBARBOUILLER (an-bar-bou-llé, 11 mouil- 

lées), o. a. Faire perdre à quelqu'un le fil de ses 
idées, de sa conduite. || S'embarbouüler, v. réfléchi. 
Se perdre dans ce qu'on dit. Les conférences conti- 
nuaient à Rastadt; Villars s'y embarbouilia si mal, 
qu'il fallut le désavouer, st-sim. 363, 4 64. 

— HIST, xvi* s. Ne embarboyllez vostre neuve 
robe, je vous prie, palsgr. p. 649. 

— ÉTYM. En 4, et barbouiller. 
EMBARCADÈRE (an-bar-ka-dê-r'), s.m. (| 1° Terme 

de marine. Cale ou jelée avancée qui sert soit à 
1'embarquement soit au débarquement des mar- 
chandises. Ã 1'égard de celles [cargaisons] qui sont 
moindres et dont les barques anglaises, hollandaises, 
françaises et danoises sont ordinairement chargées, 
on lês porte dans les estfires, o'est-à-dire aux lieux 
d'embarquement ou embarcadères qui sont éloi- 
gnés des villes, ou aux embouchures des rivières, 
labat, Voyag. t. vn, p. 224, 4742. |( 2° Par extension, 
lieu de départ d'un bateau à vapeur, d'un chemin 
de fer (voy. débarcadèue). y Lieu, édifice oú se 
font les chargements des marchandises. Construire 
un embarcadère. || 3° Terme de maçonnerip. 
Pente faite en blocage ou degrés construits dans 
répaisseur d'un mur de douve pour descendre au 
niveau de Teau d'un étang, d^ne pièce d'eau, etc. 

— ÉTYM. Espagn. embarcadero, nom du lieu oü 
les Espagnols faisaient leur embarquement pour 
TAmérique, de embarcar (voy. embaeqder). 

EMBARCAT10N (an-bar-ka-sion ; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. Toute barque qui ne va qu'à la 
rame, et aussi un petit navire à un ou deux mftts. 

— HEM, OnTemploie, abusivementet à tort, quel- 

quefois comme synonyme d'embacqutment, en par- 
lant des personnes. 

— ÉTYM. Espagn. embarcacion^ de embarcar (voy. 
embaequer). Ce mot iTexistait pas au xvn" siècíe, 
et Voiture qui, écrivant d'Espagne, s'en sert, le 
souligne; Ifavís que Ton m'a douné, que cette sai- 
son n'était guères propre à la navigalion pour les 
grands calmes qu'il y a, et que difílcilement je 
trouverais eTiiharquacion devant le raois de septera- 
bre, Lelt. 39. 

t EMBARDÉE (an-bar-dée), s. f. Terme de ma- 
rine. Mouvement de rolation communiqué par le 
courant ou par un grand veut arrière. 

— Étym. Embarder. 
f EMBARDER (an-bar-dé). || 1° F. a. Terme de ma- 

rine. Faire avancer son vaisseau it bâbord ou à tri- 
bord, pour éviter un autre vaisseau qui pourrait 
Tendommager. || 2° F. n. Éprouver une embardée. 
Embarder au large. 

EMBARGO (an-bar-go), s. m. Défense faite par 
un gouvernement de laísser partir les navires étran- 
gers qui sont dans ses ports. On mit Temliargo sur 
les vaisseaux hollandais. Frapper d'embargo. Lever 
Tembargo. j| Par extension. Une diatribe que vous ne 
recevrez point, vu Tembargo mis àla poste sur tout 
cequivient de moi, p. l. codr. Lelt. ii, 28. 

— ÉTYM. Espagn. emborpo, séqueslre ; provenç. 
embargar; bas-lat. imbarcum, d'une formo imbar- 
ricare, de in, en, et le bas-lat. barra, barre (voy. 
barre). 

f EMBARILLAGE (an-ba-ri-Ua-j', 11 mouiilées), 
s. m. Action d'einplir de poudre des barils. || Action 
de mettre des sardines, desligues, etc. dans un baril. 

— ÉTYM. Embariller. 
f EMBARILLER (an-ba-ri-llé, 11 mouiilées), u. a. 

Mettre dans des barils. Embariller la poudre. 
— ÉTYM. En 4, et baril. 
EMBARQUE , ÉE (an-bar-ké, kée), part. passe. 

|| 1° Mis dans un navire. Des matelots embarques à 
bord d'un vaisseau. Des marchandises embarquées 
sur un bàtiment de commerce. || 2° Fig. Engagé. 
Embarqué dans une mauvaiseaffaire. Et dans un l'ol 
amour ma jeunesseembarquée, rac. Phèd.i, 4. Oui, 
mais il faut parier, cela n'eslpas volontaire, vousêtes 
embarqué, pasc. Moyens, i. Jetrouvai Taffaire de la 
mère d^gréda embarquée, boss. Letl. quiet. 64. 

EMBARQUEMENT (an-bar-ke-man), s.m. || 1° Ac- 
tion d'embarquer. L'embarqu8ment des troupes. 
Péluse oú notre embarquementdevaitse faire, fén. 
Tél. li. 1| Inscription d'un marin au rôle d^quipage, 
d'un passager au registre de bord. || 2" Fig. Entrée 
dans quelque affaire, dans quelque intrigue. On dé- 
peinl votre embarquement le plus bas et le plus ab- 
ject oú se soit jamais mise une psrsonne de votre 
qualité; et on dit que votre ami exerce sur vous un 
empiretyrannique, eussi rabutin, Hist. amour. des 
Caules, p. 404. Aucun d'eux [des pairs] ne se pré- 
senta pour être le promoteur d'un embarquement 
oú le temps présent ne perraettait pas de s'engager 
avec prudence, st-sim. 376 , 73. 
 HIST. xvi" s. Ainsi comme il estoit sur son em- 

barquement, pours'en retourner en Ytalie, amyot, 
Fiam. 28. 

— étym. Embarquer. 
EMBARQUER (an-bar-ké), v. a. |) 1° Mettre, char- 

ger dans une barque ou dans un navire. Embarquer 
des marchandises, des troupes, des vivres. || Embar- 
quer en grenier, mettre les marchandises sans em- 
ballage dans le navire. || Embarquer un coup de 
mer,un paquetde mer, et, absolument, embarquer, 
recevoir par-dessus le bord une forte lame. La cha- 
loupe embarquait. || 2° Fig. Mettre quelqu'un dans 
une affaire, par une métaphore prise de Thomme 
qui, unefois enmer, ne peut plusquitter le navire. 
II ne regardera pas tant.... auxintérêts d^utrui dans 
lesquels on les embarque, qu'à leurs vrais et na- 
turels intérêts, bai.z. Avisiicrit. Je me trouve dans 
un engagement qui nTembarrasse; je suis embar- 
quée dans la vie sans mon consentement; il faut 
quej'en sorte, celanTassomme, et comment en sorti- 
rai-je? sév. 426. Harlay suggéra Texpédient d'em- 
barquer le parlement [à légitimer les bâtards de 
Louis XIV] par Taffaire du chevalier de Longueville 
qui réussit sí bien, st-sim. 20, 236 || 3" F, n. Se ren- 
dre à bord d'un vaisseau. J'embarque tel jour. 
|| 4* S'embarquer, v. réfl. Monter sur un navire pour 
faire un voyage. II s'embarqua sur un paquebot. J'es- 
père partir de Rorae dans trois semaines, et, si je 
trouve un vaisseau, je nTembarquerai pour Marseille, 
voit. Letl. 90. || Avec ellipse du pronom personnel. 
Hâtez-vous de faire embarquer ce jeune étranger, 
fén. Tel. ni. ü S'embarquer sans biscuit, se mettre 
en toute sans provisions, et aussi faire quelque en- 
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treprise sans prendre les précautions néceasaires, 
commencer une affaire sans argent. H Par extension, 
se mettre dans un véhicule quelconque pour aller 
d'unlieu à un autre. S^mbarquer dansune díligence, 
dansunwagon. H 5'>Fig.S'engager, commencer, en- 
treprendre. S'embarquer dans une méchante affaire. 
Puisque je me suis embarqué, il faul que j achève, 
scarron' , DiOil. dans le roux, Dict. comiquc. Lais- 
sez-moi la liberté de vous écrire, sans vous embar- 
quer dans des réponses, sév. 8 . Pourquoi s'embar- 
que-t-il dans de si- extrêmes protestations? id. 93. 
Puis, de là, s'embarquanl dans la nouvelle guerre 
[se mettant à en parler], boil. Sat. m. Pourquoi, 
d'un faux espoir me flattant à mon âge, De nou- 
yeau m'embarquer dans de folies amours?CHAULiEü, 
Ép. deVabbéC.Vousme conseilleriezde m'embarquer 
dans uncommerce de cette nature, hamilt. Gramm. 
<0. Les grands géomètres ne parvinrent à Penten- 
dre [un livre de Newton] qu'en Pétudiant avec soin ; 
les médiocres ne s'y embarquèrent qu'excités par le 
témoignage des grands,, fonten. Newton. Je me 
garderai bien de m'embarquer dans les réflexions 
philosophiques, J. J. eouss. Orig. notes. || S'embar- 
quer à.... Se mettre à, entreprendre de. Comme en 
de certains temps il fait bon s'expliquer, En d^u- 
tres il vaut mieux ne s'y point embarquer, corn. 
Othon, li. 3. II s'embarquait à payer cent mille 
franes, sév. 83. Je ne veux point m'embarquer à 
vous dire, m. no. Voilíi une belle chose que de 
m'être embarquée il vous conter ce que vous savez 
déjà, in. 2U. 

— HIST. xv!" s. II embarqua dedans les esquifz de 
ses galeres les meilleurs combattans, AMYOT,jtnsí. 
23.... Ains s'embarquail, et semit àla voileladroitte 
routte de rAffrique, id. Caí. 8. 

— ETYM. En t , et barque; provenç. et espagn. 
embarcar; ital. imbarcare. 

EMBARUAS (an-ba-râ; l's se lie : un en-ba-râ-z 
ennuyeux), s. m. [j i° Obstacle qui barre une voie, 
un chemin. II y a de 1'embarras dans cette rue. Un 
embarras de voitures. Quand un autre [carrosse], à 
1'instant s'efforçant de passer, Dans le même em- 
barras sevient embarrasser, boil. Sat. vi. II ne fal- 
lait que Tembarras d'un défilé, quelques marches 
forcées ou une boutade de cosaques pour nous dé- 
barrasserde tout cetattirail [bagâges], sÉGun,///sí. 
de Napol. ix, I. || Fig. et familièrement. Faire de 
1'embarras, des embarras, ses embarras, se àonner de 
grandsairs,affeoter de grandes prétentions. || 2o Ce 
qui gêne J'ai trop de meubles, cela met de Pem- 
barras chez moi. L'embarras fut grand à 1'arrivée 
d'une compagnie qu'on n'attendait pas. Une tête 
empanachée N'est pas petit embarras, la font. Eabl. 
iv, 6. Je ne suis pas de ceux qui font leur voluplé 
Des embarras cbarmants de la paternité, c. delavi- 
gne, Êcole des vieill. i, i. || Causerde 1'embarras à 
quelqu'un, venir demander à dlner ou à coucher 
chez quelqu'un qui n'est pas próparê à recevoir. 
|| Populairement. Ce n'est pas 1'embarras, c'est-à-dire 
ce n*est pas là ce qui peut embarrasser, arrêter, 
retarder, et, par suite, quoi qu'il en soit, néanmoins; 
locution née d'après Mme de Genlis, pendant la Ré- 
volution. Ce n'est pas 1'embarras, vous arriverez tou- 
joursà votre but. || Embarras de la langue, difficullé 
à articuler. II lui est reste de sonattaque un embar- 
ras de la langue. || S" Confusion de choses difliciles 
à débrouiller. Un procès oú il y a do Tembarras. 
L'embarras de ses affaires inquiète ses créanciers. 
|| 4o Pénurie d'argent. Cette famille est dans un 
grand embarras. Nous nous sommes trouvés dans 
de grands embarras; Mais depuis quelque temps 
unoncle, un honnêle homme.... A bien voulu des- 
cendre aux ténébreux manoirs, regnard, tlénechm. 
iv, 2. II est jeune, il a dépensé étourdiment tout 
son argent, il est dans un extrême embarras, 
M"" de genlis, Théd. dVduc. le Libraire, sc. 3. 
|| 5" Diffloullés résultant d'une multitude dbiffaires. 
Se trouver dans un embarras inexlricable d'af- 
faires. Des embarras du trône effet inévilable, hac. 
Esth. U, 3. Gardez-vous de vous jeter dans cet em- 
barras, fén. Tél. xxm. Trolle est utile à ceux qui 
ont trop de bien; il leur ôte Tembarras du superflu, 
la Biiuv. v. Et dans cet éternel fracas De riens pom- 
peux et d'embarras, gresset, au P. Pougeant. 
|| 6o Diflicullé résultant de ne savoir que faire, que 
répondre. L'erabarras oú elle jette les princes, 
cof.n.E'». de liodog. Un autre hymen vous met dans 
le même embarras, id. Sertor. il, 't. Cest ce qui 
vôus mel dans un fâcheux embarras, paSC. Prov. 12. 
L'embarras n'était pas petit, paroeque, quoi qu'on 
pút dire, on sentait bien qu'il n'y avait ni grande 
ni petite église composée de pasteurs et de peuple, 
ou 1 on pút montrer la foi qu'on voulait faire passer 
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pourla seule vraiment chrétienne, uoss. For. xiv, 
§io. II n'a point dans ses vers Tembarras de choisir, 
boil. Sat. n. Son cosur, toujours flottant entre mille 
embarras, Ne sait ni ce qu'U veut, ni ce qu'il ne 
veut pas, id. ib. viu. |{ Embarras d'esprit, peine 
d'esprit. || 7o Élat de celui qui est interdit, troublé. 
L'embarras avec lequel je lui parlai Tobligea de me 
presser, le coute de bussi, dans richelet. [S'il] ne 
confond d'abord par ses doux embarras Tous les rai- 
sonnements d'aimer ou n'aimer pas, th. corn. 
Ariane, l, 3. Télémaque, qui vit son embarras, n'osa 
lui dire que.... fén. Tél. xxm. Quand Philoctète dé- 
peignit Tembarras de Néoptolême, qui ne savait pas 
dissimuler, Télémaque parut dans le même embar- 
ras, id. ib. xvi. Sa physionomie portait l'empreinta 
de cette espèce de souffrance que cause toujours un 
extrême embarras, m"1 de genlis, MHe de la Fayetle, 
p. 307, dans pougens. Craignez-vous de montrer ce 
front jeune et timide? Un si grand embarras sied 
malàlavertu, ducis, Othel. i, 6. || g" Terme demé- 
decine. Embarras gastrique, trouble de la digestion 
avec nausées, vomissement, et souvent coliques et 
diarrhée. || Embarras des premières voies, état ca- 
ractérisé par une langue chargée, jaunâlre, de 
1'inappétenoe, la bouche pâteuse, etc. || 9° Dans le 
langage familier. Mettre une filie dans Fembarras, 
la rendre enceinte. 

— SYN. embarras, timidité. L'embarras est exté- 
rieur; il tient aux circonstances, et se montre dans 
la manière d'être. La timidité est intérieure, elle 
tient au naturel et peut ne pas se montrer. On peut 
être fort embarrassé sans être timide. 

— BIST. xv" s. Aiant trouvé un embarras de char- 
rettesàlarue de laFeronnerie, d'aubí Ilist. m, 546. 

— ÉTYM. En t, et fcarre; espagn. cm&arozo; ital. 
imbarrazío. 

EMBARRASSANT, ANTE (an-ba-ra-san, san-t'), 
adj. Qui cause ou donne de Fembarras, de Fincom- 
modité, de la gêne. Des bagages embarrassants. Si- 
tuation, position, question embarrassante. N'allons 
point les gêner [les róis] d'un soin embarrassant, rac. 
Alhal.u, B. Ah! cousine, que cette visite m'embar- 
rasse à Fheure qu'il est I — II est vrai que. la dame 
est un peu embarrassante de son naturel, mol. Cri- 
tique, 2, 

EMBARRASSÉ, ÉE (an-ba-ra-sé, sée), part. passé. 
|| l" Barré par un embarras. La rue emharrassée par 

des voitures. |] Fig. Dans les temps embarrassés et 
malheureux tout ce qui passe pour mystère est 
odieux, retz, i, 196. || 2° Entortillé, entravé. Em- 
barrassé dans les plis de son manteau. Le cheval 
embarrassé dans sa longe. Dans les rênes lui-même 
il tombe embarrassé, rac. Phèd. v, 6. || Fig. Un 
sens embarrassé dans des mots captieux,vOLT. OEd. 
i, i. || Pièce embarrassée, pièce de théâtre intri- 
guée, dont Fintrigue fait le principal intérêt. Cest 
Fincommodité des pièces embarrassées, qu'en ter- 
mes de 1'art on nomme implexes, par un mot em- 
prunté du lalin, telles que sont Rodogune et Héra- 
clius.corn. Examen de Cinna. Ce sens ne se trouve 
probablement que dans Corneille. || 3" Gêné. Embar- 
rassé par le fardeau qu'il portait. Ce sont fatalilés 
dont Fâme emharrassée X plus qu'elle ne veut se 
voit souvent forcée, corn. Hodog. n, 3. || Langue 
embarrassée, langue qui a de la peine à articuler. 
Et dès le premier mot, ma langue embarrassée 
Dans ma bouche vingt fois a demeuré glacée, rac. 
Bérén. n, 2. || Prononciation embarrassée, pronon- 
ciation mal artioulée. || Se dit aussi des idées. Des 
notions, des conceplions embarrassées. |{ 4o Qui 
n'est pas clair. Ses propositions furent embarras- 
sées. || 6° Qui éprouve de Fembarras, de 1'incerti- 
tude. Vous n'êtes point embarrassée De le croire, 
ni moi.... la font. Fabl. x, 1. On se peut trou- 
ver embarrassé des passages de FEcriture, boss. 
Avert. || 6° Interdit, troublé. II était embarrassé. 
Son langage fut embarrassé. J'ai tous les sens en- 
cor de trouble embarrassés, th. corn. Ariane, 
iv, 2. Us sont bas et timides devant les princes 
et les ministres , pleins de hauteur et de con- 
fiance avec ceux qui n'ont que de la vertu; muets 
et embarrassés avec les savants; vifs, hardis et dé- 
cisifs avec ceux qui ne savent rien, la bruy. ix. 
Quand j'aivu que M. de Limours en était plus em- 
barrassé que touché, j'ai changé de manière, et je 
lui ai montré le plus profond mépris, M"* de gen- 
lis, Adèleet Théod. t. i, lett. 27, p. 222, dans pou- 
gens. || Etre embarrassé de sa personne, ne savoir 
quelle contenance avoir. Un sot est embarrassé de sa 
personne, la bruy. xii. || 7o Aufém. Enceinte, en par- 
la'nt d'une fomme non mariée. Ma fiancée, qui avait 
peur quejenerevinsse pas,étant déjà embarrassée, 
pensa mourir de tristesse et du regret de sa noce 
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perdue, p. l. couh. n, 299. {| 8" II se dit des organes 
dont les fonetions ne sont pas libres. II a le cerveau 
embarrassé. Favais Festomac embarrassé. 

■f EMBARRASSEMENT (an-ba-ra-se-man), s. m. 
Action d'embarrasser. 

— HIST. xvi' s. Que si on en voyoit quelques uns 
peu capables et mal affectionnez àla guerre, on 
les devroit excuser de raarcher; aussi bien ne ser- 
viroyent-ils qued'embarrassement, lanode, 238. 

— étym. Embarrasser. 
EMBARRASSER (an-ba-ra-sé) , v. a. || 1° Ob- 

struer par un embarras. Ces voitures, ces pierres em- 
barrassentla rue. Ces moulins embarrassentle cours 
de la rivière. {| S'embarrasser, embarrasser à soi. 
II s'embarrassa les jambes dans des cordes. || Fig. 
II est certains esprits dont les sombres pensées 
Sont d'un nuage épais toujours embarrassées, boil. 
Art p. i. || 2° Empêcher la liberté du mouvement. 
Votre manteau vous embarrasse, Ôtez-le. 11 eut 
à combattre un grand nombre de nations qui em- 
barrassaient la navigation avec leurs canots, et 
qui, du rivage, Faccablaient de flèches, raynal, 
Hist. phil. ix, U. Son fils, ce faible enfant qu'il 
porte entre ses bras, D'un cher et doux obstacle 
embarrasse ses pas, ducis, Oscar, ra, 5. || 3" En- 
tortiller. On embarrasse le bceuf dans une corde. 
Dans ce piége sanglantje veux Fembarrasser, volt. 
Catil. i, 2. || 4" Mettre dans Fembarras, dans Fin- 
certitude, dans Fhésitation. Oui , mais de cette 
nuit la suite m'embarrasse, corn. Sert. i, I. Ce 
n'est pas en effet ce qui plus m'embarrasse, id. ib. 
v, 2, Vous croyez nous embarrasser par cette de- 
mande, boss. liép. Modérez des bontés dont Fexcès 
m'embarrasse, rac. Phèd. i, 2. Un reproche secret 
embarrasse mon âme, id. Esth. n, 5. Quel prodige 
nouveau me trouble et nFembarrasse? id. A th. n, 
7. || Absolument. Le passé fait trembler, 1'avenir 
embarrasse, boursault, Ésope à la cour, m, 3. 
L'intention qu'on suppose embarrasse souvent plus 
que la vérité,. Mm" de genlis, Théâ. dèéduc. le Por- 
trait, I, 3. H 5° Embarrasser une question, une 
affaire, Ia oompliquer, Fembrouiller, y faire naitre 
des difficultés. Puisque M. Jurieu, pour embarrasser 
la matière, veut nous parler du divorce, ayons la 
patience de Fentendre, boss. For. 4" avertiss. § 6. 
i| 6o S'embarrasser, v. ré/l. S'entortilIer, s'em- 
pêtrer. Le roi, qui était en bottes, selon sa coutume, 
s'embarrassa dans ses éperons et tomba, volt. 
Charles Xll, 6. Sa tête et ses cornes s'embarrassent 
dans les festons de pampres, m"' de genlis, Yeillées 
du chdt. 1.1, p. 474, dans pougens. || Fig. Je nFem- 
barrasse en mes pensées, régnier, Épit.m. Comme 
en sa propre fourbe un menteur s'embarrasse, corn. 
Ment. v, 7. Ces personnages épisodiques [d'une pièce 
de théâtre] doivent s'embarrasser si bien avec les 
premiers, qu'une seule intrigue brouille les uns et 
les autres, id. Premier disc. Et pour vos intérêts, 
que je voulais laisser, En de nouveauxpérils [je] viens 
de nFembarrasser, mol. VÉtour. li, i. || S'embarrasser 
dans ses discours, perdre la suite de ce qu'on dit. 
|( Sa langue s'embarrasse, il ne fait que balbutier. 
|| Son esprit s'embarrasse, ses idées se troublent. 
De plus en plus cet esprit s'embarrass"e, mair. So- 
phon. ni, 4. || 7° Se causer une gêne à soi-même. 
L'àme, qui s'est éloignée de la source de son être. 
ne connaít plus ce qu'elle est; elle s'est embarras- 
sée, dit saint Augustin , dans toutes les choses 
qu'elle aime, boss. la Vallière. Quant aux soldats. 
plusieurs s'étant embarrassés des fruits de leur pil- 
lage, devinrent moins lestes, moins insouciants, 
ségur, Ilist. 'de Napol. vm, 8, || Se causer une 
gêne réciproque. Us s'embarrassent les uns les au- 
tres dans cette confusion, fén. Tél. xvi. || 8" De- 
venir interdit. X la première question, il s'em- 
barrasse. {| 9° Prendre souci de. II ne fallait pas 
s'embarrassor de leurs fantaisies, hamilt. Gramm. 
7. 11 ne s'embarrassait point de mes chagrins, fén. 
Tél. xin. De quel frivole soin mon esprit s'embar- 
rasse ? rac. Iphig. iv, 8. || S'embarrasser de tout, 
se faire une grande affaire des moindres choses. 

| Cest un homme qui ne s'embarras.se de rien, c'est- 
à-dire rien ne lui donne de Finquiétude, du souci. 
|| Dans une formule de politesse, s'embarrasser de 
quelqu'un,se cbarger de lui. Est-ceque vous voulez 
vous embarrasser de moi ? Et si d'une olfre en Fair 
votre âme encor frappée, Veut bien s'embarrasser du 
rebut de Pompée, corn. Sert. iv, 2. || 10°Terme de 
médecine. La tête, la poitrine s'embarrasse, se dit 
d'un malade dont les idées se troublent, qui ressent 
de Foppression. Sur les six heures du soir, sa tête 
s'est embarrassée, et insensiblement il est tombé 
dans le délire le plus effrayant, m""" de genlis, 
Adèle et Théod. t. m, lett. 07, p. 494, dans pougens. 
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— HIST. xvr s. Le pauvre homme embarrassé 
respündit.... mont. i, 39. Le pont estant embarrassé 
riu bagage qu'on faisoit retirer dans la ville, les 
fuyans ne se pouvoient sauver, lanooe, 600. La 
raison se perd, s'embarrasse et s'entrave, tour- 
noyant dans cette mer ondoyante des opinions hu- 
maines, mont. n, <56. 

— ÉTYM. Embarras; espagn. embaraçar. 
f EMBARREMENT (an-ba-re-man), s. m. Action 

d'embarrer; résultat de cette action. 
f EMBARRER (an-ba-ré), v. a. 1| l0Enfermeravec 

des barres, prendre entre des barres. || 2o Terme de 
marine. Faire tourner la barre du gouvernail plus 
qu'il ne convient. On dit plus souvent barrer. 
1| 3° V. n. Engager un levier sous un fardeau pour 
le soulever. {| 4° Terme de verrerie. Saisir le creuset 
par la ceinture. || 5o S'embarrer, v. ré/l. Un cheval 
s'embarre, quami il se prend les jambes entre les 
barres de Técurie. 

— HIST. xii*s. De lor espées font esgrener Tacier, 
Et les vers elmes enbarer [enfoncer] et trenchier, 
R. de Cambrai, I76.1|xiv* s. Et jà fusl Malepaie 
dedans la ville entrez, Quant d'une hache fu telle- 
ment assenez Qu'il fu en mi le trou abatus et tom- 
bez, E fu son basinet en son chief embarrez, 
Guescl. v. 20236. || xv* s. Et lui avala une dague 
qu'il tenoit sur le chef qu'il avoit tout nu, et lui 
embarralà dedans, fhoiss.ii, ii, 43. || xvi* s. Saige 
chevalier a voulentiers gros chef à Tavenance du 
corps, et rond, et bien peu embarré selon les tem- 
ples, Rosier hist. i, 4. L'extremité de l'elevatoire 
se coule par dessous Tos embarré [enfonoé] et frac- 
turé, paré, vm, 6. 

— étym. En i, et barre; provenç. et espagn. em- 
barrar; ital. imbarrare. 

f EMBARRURE (an-ba-ru-r'), s. f. Terme de vé- 
térinaire. Contusion ou écorchure provenant de ce 
qu'un cheval s'e'st débattu après s'être embarré. 
|| Terme de chirurgie. Espèce de fracture ducrâne, 
dans laquelle une esquille passe sous 1'os sain, et 
comprimeladure-mére. || S. f. plur. Terme de cou- 
vreur. Plâtres que Ton fait de chaque côté des fal- 
tières pour les sceller. 

— ElST. xvi* s. La troisieme espece des fractures 
du crane est appellée embarreure ou enfonsure ; 
embarrure ou brisure en plusieurs esquilles ou frag- 
mens; enfonsure, quand la piece est du tout sepa- 
rée, tombante sur la membrane, sans esquille, 
paré, vm, i. 

— étym. Embarrer. 
f EMBAS (an-bâ), loc. adv. qui se disait pour 

en bas et qui a vieilli. En embas le poteau est garni 
d'un anneau de fer. Chaíne attachée fixement par les 
deux extrémités.... et dont chaque partie est fixée 
en embas par son propre poids, fonten. Bernoulli. 

— ÉTYM. En I, préposition, et bae, adjectif. 
•)■ EMBASE (an-ba-z'), s. f. H1° Terme d'horlo- 

gerie. Assielte qui se réserve sur Tarbre d^ne 
roue, en le forgeant. || 2° Partie renflée d'une lame 
de couteau. || Ressaut d'une enclume. || Partie d'un 
ouvrage de menuiserie qui repose sur une autre 
piéce. || 3° Terme de serrurerie. Embases d'espagno- 
lettes, parties saillantes et profilées au droitdes la- 
ceis qui tiennent la tige ou le corps. || Embase de 
clef, petite moulure sous Tanneau. || 40Terme d'ar- 
murier. Partie de métal sur laquelle une autre piéce 
vienl s'appuyer. Renfort de métal aux tourillons 
des boucbes k feu. 

— étym. En i, et base. 
BMBASEMENT (an-ba-ze-man), s. m. Terme 

d^rchilecture. Base continua en saillie, au pied 
d'un bâtiment. 

— ÉTYM. Embase. On trouve cmbassement, qui 
est fait comme soubassement (voy. oe mot) : xvi* s, 
Etseront posés les dits termessur un certain em- 
bassement, qui servira de siege pour ceux qui sont 
assis dedans le dit cabinet, palissy, 61. Ses actions 
n'Bstoient que herault de sa gloire, les defaveurs 
theatres elevez àsa constance, le cercueil embasse- 
ment d'un immortel trophée, menard, Hist. du Gues- 
clin, Épil. d la noblesse française. 

f EMBASSURE (an-ba-su-r'), s. f. Parois du four 
du verrier, depuis le plan de la base jusqu'à la nais- 
sance de la voüte. 

f EMBAST1LLÉ , ÉE (an-ba-sti-Ué , Uée , 11 
mouillées), part. passé. |11° Mis à la Bastille. Me 
voici donc danscelieu de détresse Embastillé, logé 
fort à Pétroit, Ne dormant point, buvant chaud, 
mangeant froid, volt. la Basííiie. || 2° Entouré de 
forts, en parlant d'une ville. Les Parisiens seront 
et resteront fortifiés et embaslillés, afin que s'ac- 
complissent les paroles des Guêpes: Tu l'as voulu, 
George Dandin, alph. kaer, Guêpes, oct. 1843, 
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|EMBASTILLEMENT (an-ba-sti-lle-man, íímouil- 
lées) , s. m. Action d^mbastiller. Les jonrnaux qui 
ont fait les plus longs discours contre 1'embastille- 
ment de Paris.... tout le monde est devenu partisan 
des fortifications, alph. karr, Guêpes, janv. I84t. 

f EMBASTILLER (an-ba-sti-llé, U mouillées), v. a. 
)| 1° Mettre à la Bastille ou dans une autre prison 

d'Êtat. || 2° Embastiller une ville, 1'entourer de 
forts, de bastilles. 

— étym. En I, et bastille. 
EMBATAGE (an-ba-ta-j'), s. m. Terme de char- 

ron. Opératicn qui consiste à poser le fer des roues. 
— ÉTYM. Embatre. 
f EMBATA1LLEMENT (ah-ba-ta-lle-man , 11 

mouillées), s. m. Terme d'art militaire. Action de 
passer de Tordre appelé colonne k celui qu'oa nomme 
bataille. 

f EMBATAILLER (an-ba-ta-Ué, 11 mouillées), 
u. a. Terme d'art militaire. Ranger en bataille. 

— Étym. En i, et bataille. 
f EMBATA 1LLONNER (an-ba-ta-llo-né, íí mouil- 

lées), v. a. Terme d'art militaire. Former des sol- 
dats, des compagnies en bataillon. 

— ÉTYM. En I, et bataillon. 
EMBATÉ, ÊE (an-bâ-té, tée), part. passé. Âne 

embâté. 
EMBÂTER (an-bâ-té), v. a. || 1°Garnirdubât une 

bête de somme. Embâter les mulets. || 2* Fig. et fa- 
milièrement, embarrasser ou ennuyer. Embâter 
quelqu'un d'une affairedésagréable. Vous nous avez 
embâtés d'un homme insupportable. Le chancelier 
déclara à M. de Chevreuse qu'il pouvait faire son 
fils duc et pair s'il voulait, et embâter le roide ses 
beaux raisonnements, st-sim. 313, 114. 

— HIST. xvi* s. Que le mulet aie le dos uni, non 
beaucoup pendant des deux costés, ains approchant 
celui du cheval, afin de tant mieux tenir la selle, ce 
qui n'est considerable au mulet à bast,quis'embaste 
bien en dos d'asne, c'est à dire pendant, o. de 
serres, 316. 

— ÉTYM. En t, et bãt; provenç. enbastar; ital. 
imbastare. 

f EMBATOIR (an-ba-toir), s. m. Fosse longue et 
étroite, oü les charrons placent debout les roues de 
voiture quhls veulent embatre. 

— étym. Embatre. 
EMBATONNÉ , ÉE (an-bâ-to-né, née), part. passé. 

Armé d'un bâton Mes ménades Feront de telles 
algarades X ces monstres embâtonnés, ecarron, 
Typh. cbap. n, dans richelet. || Terme de blason. 
Colonnes embâlonnées, colonnes cannelées dontla 
cannelure est remplie de figures de bâtons. 

EMBÂTONNER (an-bâ-to-né), v. o. |jl°Armer 
d'un bâton. Et fussiez-vous embâtonnés, Jamais 
vous n'en seriez les mattres, la font. Fabl. li, is. 
|] 2° Terme d'architecture. Remplir de figures de 
bâtons les cannelures d^ne colonne jusqu'â une 
certaine partie de son fút. Colonne cannelée etembà- 
tonnée. || 30S'embâtonner,i).re/l. S'armerd'unbâton. 

— HIST. xv" s. Le quel messire Hector issit hors 
de son hostel, et vint tout à cheval armé et embas- 
tonné [armé d'une lance], monstrelet, ii, 102. 
Soupper : Estes-vous prests? — Jaumsse ; Oui voir. 
— Soupper : Embastonnez? — Gravelle : De bons 
baslons, la Condamnation de Rancquet, llec. de 
farces, p. 32i.Notat que les maladies se viennenl 
icy presenter en figures hydeuses et moustrueuses, 
embastonnées et habillées si estrangement, que â 
peinepeut-ondiscernersi ce sont femmesou hommes, 
ib. p. 293. 

— ÉTYM. .En I , et bâton; provenç. embastonar. 
EMBATRE (an-ba-tr'), v. a. Terme de charron. 

Appliquer les bandes de fer qui se mettent sur la 
circonférence des roues. Embatre une charrette. 

— IlEM. On ne voit pas pourquoi TAcadémie, écri- 
vant ballre avec deux t, écrit embatre avec uu seul. 
11 faudrait écrire dans les deux cas avec un seul (, 
puisque le seoond ne sert à rien et quhl n'est ni du 
radical ni de la terminaison. 

— HIST. xi° s. Son bon espié enz au cors [il] lui 
enbat, Ch. de Rol. xciv. || xu" s. Vous nTavez en- 
batu [pris] au perge [piége], Lai dTgnaurès. || xm* s. 
Se vous, une autre fois, vous enbatez en tel peril, 
dont Diex vous gart, nous vous rendrons ci oren- 
droit tout ce que nous tenons de vous, n. de valenc. 
iv. || xiv* s. L'estude de tel livre engendre et enbat 
ou accroist, es coeurs de ceux qui y enlendent, af- 
fection et amour, oresme, Prol. || xv" s. S'ils se 
fussent embaltus en icelui portquhlsavoient choisi, 
ils estoient perdus, froiss. i, i, 18. || xvi* s. Nos 
gens de cheval s'embatlirent pesle-mesle parmi leurs 
gens da pied, qui estoient espars, M. du eel- 
LAY, 386. 
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— ÉTYM. 1, et batlre; provenç. enbofre; ital. 
imbatlere. Embatre dans 1'ancien français signifie 
jeter sur. 

EMBATU, DE (an-ba-tu, tue), part. passé d'em- 
batre. Roue embatue. 

EMBAÜCIIAGE (an-bô-cha-f), s.m. || 1° Action 
d'embauoher des ouvriers. || Bienvenue, repas qu'un 
ouvrier paye à ses camarades lorsquhl est admis à 
travailler chez unmaitre. || 2° Par extension, action 
de faire passer des soldats à Tennemi. Le crime 
d'embauchage est puni de raort. 

— ÉTYM. Embaucher. 
EMBAUCHÉ, ÉE (an-bô-ché, chée), pari. passe. 

Des ouvriers embauchés. 
t EMBAUCDÉE (an-bô-chée), s.f. Dansquelques 

arsenaux, 1'heure du commencement ou de la re- 
prise du travai!. 

t EMBAUCHEMENT (an-bò-che-man), s. m. Ac- 
tion d'embaucher. 

— Étym. Embaucher. 
EMBAUCHER (an-bô-ché), u. a. || 1° Engager un 

ou plusieurs ouvriers. |{ 2° Attirer des ouvriers dans 
un nouvel atelier au préjudice du patron pour lequel 
ils travaillaient. || 3" Terme de guerre. Chercher 
A faire déserter le drapeau. Embaucher des sol- 
dats. || 4° S'embaucher, v. rcfl. Pratiquer l'un sur 
Tautre 1'embauchage. Ils cherchaient mutuellement 
à s'embaucher. 

— HIST. xvi* s. Embaucher ou emboscher, ro- 
BERT ESTIENNE, COTGRAVE, OUDIN. 

— ÉTYM. En I, et bauche; Berry, embaucher, com- 
mencer : il a embauché d moissonner; espagn. em- 
baucar, tromper; embauco, artífice, ruse. Comparez 
aébancher, ébaucher. Embaucher c'est faire enlrer 
dans la bauche ou bauge, et de là les sens dérivés 
et métaphoriques. 

EMBAÜCHEÜR (an-bô-cheur), s. m. || 1° Celui 
qui embauche des travailleurs. Ils forment un en- 
gagement de trois cents livres au proíit de 1'embau- 
cheur, chargé par cet engagement de leur.fournir 
quelques vêtements, qu'on peut estimer le dixième 
de cette valeur, raynal, Hist. phil. n, 26. || 2° Celui 
qui embauche des soldats. 

— ÉTYM. Embaucher. 
EMBAUCUOIR (an-bô-choir), s. m. Terme de 

cordonnier. Forme qu'on introduit dans des bottes 
pour les maintenir ou pour les élargir. On dit aussi 
embouchoir. 

— REM. L'Académie a tort de permeltre embou- 
choir comme synonyraa-, ditoÉNiN, Récréat. t. ii, 
p. 30. Mais les deux mots ne s'excluent pas : Em- 
bauchoir est Tinstrument qui se met dans la bauche 
ou bauge, et, par métaphore, dans la hotte; em- 
bouchoir, Tinstrument qui embouche la hotte. A vrai 
dire, emfcoucíioiV paraít le meilleur. 

— ÉTYM. Embaucher. 
f EMBAÜCHURE (an-bô-chu-r'), s. f. Fourniturc 

générale des ustensiles nécessaires dans une fabrique 
de sei. 

— ÉTYM. Embaucher. 
EMBAÜMÉ, ÉE (an-bô-mé, mée), part. passé. 

|| 1" lmprégnéd'une odeur délicieuse. LTialeine om- 
baumée des vents. Savourons à longs traits sous sou 
ombre embaumée De Chypre et de Cherès [Xérès] 
Ia liqueurparfumée, anoelot, Ftesçue, I, 5. || Fig. 
Cependant il est doux de respirer encore Cet air du 
ciei natal oü Ton croit rajeunir, Cet air qu'on res- 
pira dès sa première aurore, Cet air tout em- 
haumé d'antiquB souvenir, lamart. Harm. m, 4. 
1| 2° Qui a reçu Tembaumement. Les corps embaumés 
qu'on retrouve dans les tombeaux égyptiens. Mais 
quel bien fait le bruitet qufimporte la gloire? Est-on 
plus ou moins mort quand on est embaumé? a. de 
musset, Poésies nouv. Après une lecture. 

EMBADMEMENT (an-bô-me-man), s. m. Action 
d'embaumer un corps. L'art des embaumements. 
L^tat des chairs [de Cromwell] après Tembaume- 
ment empêchade porter le cadavre à Westminster, 
ciiateaub. Stuarts, 283. 

— HIST. xvie s. Ils ne sont coustumiers d'user cie 
telle ceremonie (Temb:iumement, paré, Murnie, i, 

— ÉTYM. Embaumer. 
EMBAUMER (an-bô-mé), v. a. H 1° Remplir 

d'une odeur de baume, et, en général, de toute 
bonne odeur.Les cilronniers embaument Tair. Cette 
liqueur embaume la bouche. Cair est embaumé par 
Ia grande quantité de fleurs que fournissent lea 
orangers, les citronniers et les autres arbres, rol- 
lin, Hist. anc. CEuvres, t. i, p. 44, dans pougens. 
Près des flots du riant llisse, Les parfums dorés du 
narcisse Embaumeut nos Yalíons fleuris, m. j. ciié- 
kier, OEd. d Col. ii, 2. |1 Absolument. Ce vin em- 
baume. |1 2* Remplir un corps mort de substances 



1336 EMB 

balsamiques, pour le préserver de Ia putréfaction. 
Le moyen le plus habituei employé par les Êgyp- 
tiens pour embaumer les corps était d'en salurer 
chaque parlie aveo de Tasplialte. || 3o Par exten- 
sion, remplir un corps mort d'une subslance quel- 
conque propre à en assurer Ia conservation. Les 
-substances les plus employées aujourd huí pour 
embaumer sont le deutochlorure de mercure, une 
solution d'acétate ou de chlorure d'alumine poussée 
par les artères, ou de chlorure de zinc avec ad- 
dition d'hyposulfite de soude. || i" S'embaumer, v. 
réfl. Être imprégnó d'une boune odeur. L'apparte-' 
ment s^mbauma du bouquet qu'on avait apportés 
|| Ètre préservé de la putréfaction. Certains corps 
ne s'embaument pas facilemeut. 

— HIST. xu" s. Les douze pairs [ils] firent bíeu 
enbasmer, Ronc. p. <76. || xm' s. Li cors le roí fd 
embaumés et fu portés à Roem en Normandie, 
Chron. de Rains, p. <7. Et sachiez que, sitost 
comme les messages ouvrirent leur escrins là oü ces 
choses estoient, il sembloit que toule la chambre 
fust embausmée, si souef fleroit [tant cela sentait 
bon], joinv. 260. Qui autrui vuet blasmer, il doit 
estre sans hlasme, Et qui vuet [veut] embasmer, il 
doit avoir du basme, j. de meung, Test. 694. ||xv' s. 
Je vueil que.... vous prenez le coeur de mon corps, 
et le faytes bien embaumer, froiss. i, i, 47. 
|| xvies. Devant Pautei, des cyprès singuliers Je vis 
ileurir soubz odeur embasmée, mahot, i, <76. 
J^mbauraai le corps mort dudit seigneur de Mar- 
tigues, paré, Introd. 27. Auge divin, qui mes playes 
embame, Pour soulager les peines de mon ame, 
rons. <7. Qui put le plus, le plus s'embome, deroux 
de lincy, Prov. t. II, p. <04. 

— ÉTYM. En < ,et da«me;provenç. enbasmar, em- 
baymar; espagn. embalsamar; ital. imhalsamare. 

f EMBAUMEUR (an-bô-meur), s. m. Celuiqui em- 
baume les cadavfs 

— étym. Embaumer. 
■j-EMBECQUER (on-bè-ké), v. a. Terme d'oiseI- 

lerie. Donner la bor.quée à un petit oiseau. || Terme 
de pêche. AttacherTappât à la pointe d'un hameçon. 

— HIST. xvi" s > oiseau gazouille, selou qu'il est 
embecqué, cotgp^ve. 

— étym. Ere <. ev bec. 
■j- EMBECQUE'r'r,l (an-bè-ke-té), v. n. Terme de 

marine. S'avancer en dedans d'un des caps de l'en- 
trée dTm détroit, d'un canal, d^n bras de mer. 

EMBÊGU1NÊ, tfE (an-bé-ghi-né, née), parl.passé. 
|{ 1" Qui porte un Déguin. Elles craignaient qu'un 
refus obstiné Ke les brouillât avec nos smurs de 
Nantes: Ainsi jugeaTÉtat embéguiné, gress. Vert- 
Yert, cb. n. || 2" Entiché, prévenu. Est-il possible 
que vous serez toujours embéguiné de vos apothi- 
caires et de vos médecins'? mol. Mal. im. m, 3. 

EMBÉ6DINER (an-bé-ghi-né), v. a. 1| 1° Coiffer 
d'un béguin; envelopper la tête de linge. Qui vous 
a si plaiáamment embéguiné? 1| 2° Fig. Infatuer, 
enlêter. Ceux qui se laissent facilement embéguiner 
des opinions^. naodé, Apologie^ p. 472. |j3°S'em- 
béguincr, v. réfléchi. Se couvrir d'un béguin. || Fig. 
Sbnfaluer. Ce beau monsieur le comte dont vous 
vous êtes embéguiné, mol. Bourg. gent. m, 3. Pour 
que des successeurs de Scipion s^mbéguinassent 
dTin pareil conte, volt. Bhilos. m, <02. 

— HIST. xvi" s. S'estant noué la gorge et embé- 
guiné comme auparavant, desper. Contes, cx. Ils 
seront tenus de se laisser coiffer, embeguiuer, en- 
chevestrer, et mener à Tappelit de MM. les catbe- 
dians, Sat. Min. p. 76. 

— étym. En <, et béguin. 
•t HMBELLE (an-bè-T), s. f. Terme de marine. 

Nom de la partie d'un vaisseau qui est comprise 
entre la herpe d'un grand mítt et celle de 1'avant. 

EiMBELLI, IE (au-bé-li, lie), pari. passé d'eni- 
bellir. Qui est devenu beau ou plus beau. Elle est 
fort embellie depuis que je ne Pai vue. Un paysage 
embelli par un ruisseau qui serpente. || Fig. Une 
retraite embellie par les arts et par Pamitié. Votre 
âme embellie de justice est devenue la demeure du 
Saint-Esprit, mass. Car. Rech. 

EMBELLIE (an-bè-lie), s. f. Terme de marine. 
Amélioration du temps, devenant beau pour un mo- 
ment, après une bourrasque, un grain violent ou un 
coup de vent obstiné. 

— ÉTYM. Embelli. 
EMBELLIR (an-bè-lir), v. a. || 1° Rendre beau, ou 

plus beau. l)es monuments embellissent la ville. 11 
a beaucoup embelli son habitation. Le cygne plalt à 
lous lesyeux; il décore, embellit tous les lieux 
qu'il fréqucnte, buffon, Cygne. || Absolument. La 
parure embellit. Le poete lui donne ici 1'épitbète de 
beau; quoique la tristesse rPembellisse pas, bern. 
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de st-pierre, Harm. vn, De Vamitié. || 2° Fig. 
Orner, répandre des agréments sur. Seigneur, embel- 
lissez ce grand nom de vainqueur Du nom plus glo- 
rieux de pacificateur, volt. Brul. m, 7. Viens em- 
bellir cette âmeesclave de latienne, w.Scythes, m, 
2. Une amitié sincère embellissait nos jours, ray- 
nouard, Êtats de Blois, ii, 5. || Embellir une his- 
toire, un réoit, y ajouter des traits qui ne sont pas 
vrais pour la rendre plus piquante ou pour la faire 
valoir. N'y ajoutez-vous rien, n'embellissez-vou3 pas 
votre histoire? mass. Car. Médis. || 3° V. n. Devenir 
beau ou plus beau. Cette enfant embellit tous les 
jours. La pbrase de croltre et d'embellir semblait 
n'avoir été faite que pour elle, hamilt. Gramm. 4. 
|| Familièrement et ironiquement. Ne faire que 
croltre et embellir, se dit de défauts, dbiabitudes, 
de passions qui vont toujours augmentant. Sasottise 
lous les jours ne fait que croltre et embellir, mol. 
Comtesse, <• Ses soupçons ne firent que croltre et 
embellir, hamilt. Gramm. 8. || 4° S'embellir, o. 
réfl. Devenir beau. On s'embellit encore en voyant 
ce qu'on aime, lachaussée, Mélanide, iv, i. Ce 
More Padorait; son front victorieux Sut à force 
d'exploits s'embellir à ses yeux, ducis, Othel. i, 7. 
|| Fig. Dans le bonbeur, tout s'embellit à nos yeux, 
Dict. de VAcadémie. 

— REM. Embellir, «. n. se conjugue avec Pauxi- 
liaire avoir, quand on veut exprimer 1'action : il a 
embelli depuis quelque temps; avec 1'auxiliaire 
étre, quand on veut marquer Tétat: comme cette 
femme est embellie 1 

— HIST. xm" s. Li solaus se torne al serain, Et 
s'enbielist et soir et main, Partonópeus, v. 13. Et 
jà soit ce ke li cavei [cheveux] ne soient membre, à 
parlersoutiiment,mais soient povle cors enbielir.... 
alebrant, f" 33. Se il li plaist qu'il i voelle eslre 
[écuyer], Miex m'en embelira son estre, BI. etJeh. 
v, <99  La seignurie, De reims [rameaux], de 
flurs e fruit garnie, De foille e verdure enbelie, 
Édouard le conf. v. 3808. || xv s. II [le roi an- 
glais] regarda et imagina que sa guerre du roi de 
France en seroit embellie [par 1'hommage du duo 
de Bretagne], et qublnepouvoit avoir plus belle en- 
trée au royaume, ni plus profitable que par Breta- 
gne, froiss. i, i, <62. || xvi" s. Les peinctures de 
quoy la poêsie a embelli 1'aage doré, mont. i, 235. 
Les femmes, au veu et au sceu d'un chascun, s'em- 
bellissent d'une beauté faulse et empruntée, id. ii, 
281. 

— étym. En t, el beau, &eí;provenç. embellir, 
embelleíir. 

f EMBELLISSANT, ANTE (am-bè-li-san, san-t'), 
adj. Qui embellit. II verse de ces larmes auxquelles 
le sensible Virgile a donné ailleurs 1'épithète de de- 
cora, d'embelUssantes, parce que la vertu les fait 
répandre, bern. de st-p. Harm. vu, De Vamitié. 

EIMBELLISSEMENT (an-bé-li-se-man), s. m. 
|| 1° Action d'embellir, d'orner quelque chose. 
L'embellissement d'une ville. Ils [les cosaques] ajou- 
taient que c'élait un larcin fait à son pays [aller 
mourir en terre étrangère]; que, vif, on se devait 
k sa culture, i sa défense, k son embellissement; 
que, mort, on lui devait son corps qu'on tenait de 
lui, qubl avait nourri, et dont à son tour on devait 
le nourrir, ségur, Hisl. de Napol. viu, <o. ||La 
chose même qui embellit. Faire denouveaux embel- 
lissements k sa demeure. || 2° Ornement. Les embel- 
lissements d'un discours. || Action d'ajouter k une 
histoire, k un récit des traits qui ne sont pas vrais. 

— HIST. xvi" s. II [Plutarque] est si universel et 
si plein qu'à toutes occasions, et quelque subject 
extravagant que vous ayez prins, il sbngere à vos- 
tre besongne, et vous tend une main liberale et in- 
espuisable de richesses etd'embeUissements, mont. 
iii, 355. 

— ÉTYM. Embellir. 
f EMBELLISSEDR (an-bè-li-seur), s. m. Néolo- 

gisme. Cclui qui embellit. 
f EMBÉUIZE (an-bé-ri-z'), s. (. Nom moderne du 

genre bruant. 
— ÉTYM. Scbelerle tire de Fallemand Emmerii, 

Emberitx, Embritx, dérivé lui-môme de Ammer, 
qui signifie aussi embérize. 

+ EMBERLIFICOTER (an-bèr-li-fi-ko-lé) , v. a. 
Terme populaire. Embarrasser, au propre et au fig. 
|| S'emberlilicoter, v. réfl. II s'est emberlificolé daus 
une corde, dans ses explicatiuns. 

— ÉTYM. Mot de fantaisie. 
EMBERLUCOQDÉjÉE (an-bér-lu-ko-ké, kée),parí. 

passé. Emberlucoqué de la croyance A la sorceilerie. 
EMBEHLüCOQUEU (S') (an-bèr-lu-ko-ké). v. réfl. 

Têrme familier. S'entèter dVne idée, s^ttacher 
aveuglément à une opiniou. 
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— REM. Hauteroche a dit embrelicoquer : Xquoi 
bon s'aller embrelicoquer 1'esprit de ces bâtards de 
noms? Crispin médecin, m, 2. Une autre variante 
de ce mot est emberloquer : Elle regardait avec éba' 
hissement oe nigaud, dont elle regrettait de s'êlre 
emberloquée, cuateaub. dans le Dict. de poitevin. 

— HIST. xvi" s. N'emburelucocquez jamais voses- 
peritz de ces vaines pensées, rab. t. i, p. 3B, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Origine inconnue, imoinsqu'onn'y voie 
un mot de fantaisie, fait sur le thème embrouiller, 
ou, si Fonveut, eu, et berlue ou í)erla(hurluberlu), 
et coquer, représentant coque, capuohon : s'enca- 
puchonner de berlue, voir des choses quine sont 
pas. 

EMBESOGNÉ, ÉE (an-be-zo-gné, gnée), adj. 
Termeffamilier. Qui est fort occupé à quelque be- 
sogne. Vous vóilà bien embesogné. Pallas même y 
prit la cognée Pour faire de Fembesognée, scar- 
ron, Virg. travesti, dans le roux, Dict. comique. 

— HIST. xn* s. Car de ferir sui Irop enbesogniez, 
Ronc. p. 06. (| xm" s. Ii paroit bien à sou atour 
Ou'ele iere [était] poi embesoignie, Quant ele s'iere 
bien pignie Et bien parée etatornée, la Rose, v.508. 
Ou quant 11 est embesogniés des besongues sou sei- 
gneurou des besongues au soverain, beaum. xxi, 4. 
II xv" s. Et 1'embesogna [prit à son service le che- 
valier Jean Haocoude] pape Urbain, tant qu'il ves- 
qui, contre les seigneurs de Milan, froiss. ii, ii, 
bi. ||xvi" s. L'estude et la conlemplation embeson- 
gnent aulcunement nostre ame k part du corps, 
mont. i, 68. Ceux là s'embesongnoieDt aprez les 
paroles; ceulx cy aprez les choses, id. i, <62, Je 
suis despit de quoy nostre vie s'embe.songne toute 
à cela [A apprendre A parler], id. i, <93. Toutcha- 
cun s'embesoigna aux barricados [se mit A les faire], 
carl. v, <5. 

— ÉTYM. .Bn <, et besngne. 
f EMBÊTANT, ANTE (an-bà-tan, tan-t'), adj. 

Terme très-trivial. Qui embête. 11 est embêtant. 
Cela est embêtant. 

f EMBETEJIENT (an-bê-te-man), s. m. Terme 
très-trivial. Action d'embêter. U Chose qui ennuie, 
contrariété. 

— étym. Ernbéler. 
f EMBÊTEU (an-bê-té), v. a. Terme très-trivial. 

Rendre stupide; aveuglor. || Ennuyer. JlS^mbêter, 
v. réfl. S'ennuyer, avoir de'rennui. 

— étym. En <, et Ute. 
f EMBEURRER (an-beu-ré), v. a. Garnir d'une 

couche de beurre. 
— HIST. xvi" s. Je aime aussi chier embeurrer 

mon pain que de reminieller, palsgr. p. 739. 
— ÉTYM. En t, et beurre. 
\ EMB1CUETAGE (an-bi-che-ta-j'), s. m. Dis- 

tance entre le centre de Ia petile platine de la cage 
d'une montre et le centre de la grande platine. On 
trouve aussi embistage. 

— ÉTYM, Y a-t-R dans ce mot le mot bichei, me- 
sure de capacité ? Y a-t-on assimilé la distance des 
deux platines? 

f EMBLAISON (an-blè-zon), s, f. Terme rural. 
Saison des semailles. 

— ÉTYM. Emblaver. C'est une contraction d'c»i- 
blavaison. 

f EMBLAVAGE (an-bla-va-j'), s. m. Action d'em- 
blaver. 

EMBLAVÉ, ÉE (au-blu-vé, vée), part. passé. 
Terres emblavées. 

EMBLAVER (an-bla-vé), v. a. Terme d'agricul- 
ture. Ensemeocer una terre en blé. || On le dit aussi 
dAutres productions. Emblaver uu champ en pom- 
mes de terre ou de pommes de terre. Les prévisious 
ne furent que trop juslifiées; car, cette année-là, 
pour une même quantité de surfaces emblavées [de 
betteraves], la production du suore se trouva di- 
minuée de 20 millionsdekilogrammes, paven, Pro- 
duct. agric. Revue des Deux-Mondes, <5 fév. <862, 
p. 98<, 

— HIST. xm" s. Se ne fusson si emblaé [empè- 
chés], JA vous eüsson effraé, Ren. 68i<. || xv" s. 
Ors est [maintenant ilest] sales et deslavez, Et de 
pou de chose emblavez [fourni], eust. desch. Poé- 
sies mss. f" 554, dans lacurne.[j xvt" s. Si aucunes 
oyes sont Irouvées ez prez ou en vignes, en quelque 
temps que ce soit, ou en terres embladées ou sc- 
mées, la thaumassière, Cout. de Berry, p. 366, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. En <, etiiíc(voy. dlé); norm. emblayer; 
Berry, emblader, emhlaiver; wallon, èblaver, em- 
pêcher; rouohi, emblaver, semer la terre et em- 
pècher le passage; ital. tmíiadiare; bas-lal. irr.bla- 
dare. Emblaver a signifié au propre mettro eu blé, 
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pnis, aa figuré, embarrasser, paroe que la récolte 
sur pied encombre le champ; de même que deblaver 
(déblayer) a signifié ôter la récolle, puis ôter ce 
qiíi encombre. 

EMBLAVÜRE (an-bla-vu-r'), s. f. Champ ense- 
mencé de blé. 

— ÉTY.M. Fmblaver; Berry, embladure. 
EUBLÉE (D') (dan-blée), loc. adv. Du premier 

coup, du premier eíTort. Emporter une ville d^m- 
blée. La ville était trop bien munie pour Temporter 
d'emblée, vaugel. Q. C. vii, 6, dans richelet. 
|] On dit de même emporter une affaire d'emblée. 
|| II a élé élu, nommé d'emblée, c'est-à-dire sans 
opposition.|| Emporter quelqu'un d'emb!ée, le dé- 
cider dès le premier effort. II ne devait pas vouloir 
prendre Valcourt d'emblée, sév. 679. 

— HIST xu" s. Pur quei te unt mened [mené] ces 
de Juda en emblées ultre le flum e tes compaignons 
sans nus [nous]? Jíoís, p. 196. ||xv" s. Le duc d^u- 
trisohe a prins ou par ses gens fait prendre d'am- 
blée nostre cité de Therouenne, Lettrc de Char- 
les VIU, Sullelin dú comitê de la langue, t. m, 
p, 593. Et pareillement en ces propros jours fut 
prise d'emblée la forteresse d'Estrepagny, mon- 
strel. liv. ii, chap. 68. |1 xvi" s. Parce que es con- 
véns de femmes n'entroyent les hommes sinon à 
1'emblée, et clandestinement, radel. Garg. i, 52. 
IIz feront ceste année de beaulx coupz : mais aul- 
cuns d'iceulx seront fort subjects à recepvoir quel- 
que coup de baston à 1'emblée, id. Progn. 1'ant. 5. 
Ce fut un acte de ruze, de surprise et d'emblée, le 
plus grand et le plus digne de memoire qui fut 
oncques, amyot, Pélop. et Vare. comp. 2. Ce fut ce qui 
plus asseura les soudards d'Aratus, pource qu'ils 
estimerent que le veneur fust de Pintelligence, et 
qudl aidast à celer leur emblée, id. Aratus, 9. 

— ÉTYM. Emller i. 
EMBtÉMATIQÜE (an-blé-ma-li-k'), adj. Qui ale 

caractère de 1'emblème. Figure emblémalique. 
— ÉTYM. Emhlème. 
EMBLÈME (an-blê-m'), s. m. |11° Au sens propre, 

actuellement inusité , ouvrage de marqueterie, de 
mosaíque. || 2° Aujourd'hui , figure symbolique, 
avec une légende en forme de sentence. Des bou- 
cliers ornés d'emblèmes. Le Spbinx est son em- 
blème [d'Oclave] et nous dit qu'il préfère Ce sym- 
bole du fourbe aux aigles de son père, volt. 
Triumv. n, t. Ces hommages publies, ces emblò- 
mes, ces armes.... Importunaient vos yeux oü j'ai 
surpris des pleurs, c. deeav. Paria, iv, 2. ||20 In- 
signe. Les emblèmes de la royauté. [| 3° Symbole, 
Le coq est 1'emblème de la vigilance. Le vert est 
1'emblème de 1'espérance. Que mes armes sans faste, 
emblème des douleurs.... volt. Tancr. m, l. 
 syn. emblème, devise. L'un et 1'autre est la 

représentation d'uno vérité par un symbole sensi- 
blo, accompagné d'une légende qui en exprime le 
sens. Ce qui distingue Pemblème do la devise, c'est 
que les paroles de Pemblème ont toutes seules 
un sens plein et achevé, ce qui n'est pas vrai des 
paroles de ia devise qui ne s'enlendent bien que 
lorsqu'elles sont jointes k la figure, beauzée. || em- 
blème, symbole. Selon Lafaye, le symbole etl'em- 
blème diffèrent d'ahord en ce que l'un est constant, 
primitif, traditionnel, d'une origine divine ou in- 
connue, et 1'autre du choix ou de 1'invention de 
quelqu'un qui Pimagine ou s'ensert à dessein en se 
fondant sur une liaison d'idées plus ou moins sensi- 
ble. La religion a des symboles, les artistes ont 
des emblèmes. Le symbole est quelque chose de 
convenu, de généralement admis, Pemblème est la 
résullat d'une certaine oeuvre et d'une création par- 
ticulière. Legouvernail, dit Marmontel, est le sym- 
bole de la navigation; les poetes et les peintres en 
ont fait Pemblème de 1'administration d'un Élat. 

— HIST. xvi" s. Je me donne loy d'y attacber [à 
raon livre], comme ce n'est qu'une marqueterie mal 
joinete, quelque embleme [pièce de rapport] super- 
numeraire, mont. iv, 90. 

— ÉTYM. 'Ep.êP/iu.a, marqueterie, de èp.êáX),eiv, 
meltre dans, de iv, et páXXeiv, jeter. 

t. EMBLEK (an-blé), v. o. Ravir avec violencu 
ou par surprise. M. le Prince embla à mon père la 
capitainerie des chasses de Senlis, st-sim. o, 79. 
Chacun des tíbux autres [Louvois et Colbert] tendait 
toujours à emblerla besogne d'autrui, m. 71, 103. 
II Proverbe. II est bien larron qui larron erable. 

— HIST. xi" s. Ki'l voldrat clamer emblet [qui 
voudra réclamer le bétailvolé], Lois de Guill. 25. 
I! xii" s. Vostre clairs vis, qui sembloit flor de lis, 
Est si alés ore de mal en pis, Qu'il m'est avis que 
me soiez embléo, quesnes, Romancero, p. tos. [Uj 
Emble Pallrui aveir et à force le prent, Th. le mar- 
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(t/r, 31. || xui s. D'eux [de mes parents] [je] m'em- 
blai 1'autre jour, mout formentnPen repent, Berte, 
xlvii. Li tems, qui s'en va nuit et jor, Sans repôs 
prendre et sans sejor, Et qui de nous se part et 
emble Si celéement qu'il vous semble QuMl s'arresle 
adès en un poinl, Et il ne s'i arreste point, laliose, 
v. 362. || xv" s. Belle, se ne m'osez donner De vos 
doux baisers amoureux, J'en emblerai bien un ou 
deux, ch.d'orléans, Bali. 69. || xvi"s. Fabius remit 
en Pobeissance des Romains la ville de Tarente, qui 
leur avoit esté embléepartrahison, amyot, Fab. 43. 

— ÉTYM. Provenç. emblar, enblar; ilal. itivo- 
lare; florentin, imbolare; bas-lat. imhulare, dans 
des manuscrils de Ia loi salique; du latin involare, 
enlever en volant, expression tirée de Poiseau de 
proie qui enlève son gibier, de in, elvolare, voler. 

f 2. EMBLER (an-blé), v. n. Terme dechasse. Se 
dit des cerfsquand, dans leurs allures, les pieds de 
derrière surpassent ceux de devant de plusieurs 
doigts. 

— ÉTYM. Aulre forme i'amblcr. 
f EMBLEÜR (an-bleur), s. m. Voy. ambleub. 
f EMBLIC (an-blik), adj. m. Terme de pharmacie. 

Myrobalan emblio (voy. myrobalan). 
— ÉTYM. Emblique. 
f EMBLIER (an-blié), t). a. Terme de marine. 

Encombrer. 
— ÉTYM. Autre forme de Pancien verbe emblayer, 

encombrer (voy. Phistorique et Pétymologie de em- 
blayer). 

f EMBLIQUE (an-bli-k'), s. f. Terme de matière 
médioale. L'emblique oíficinale, le petit myrobalan 
{phyllanthus emblica). 

f EMBLOQÜER (an-blo-ké), n. o. Terme de ta- 
hletterie. Aplatir un morceau de corne chaud entre 
deux plaques. 

— étym. En l, et bloc. 
f EMBLURE (an-blu-r'), s. f. Terme rural. Voy. 

emblavube. 
— ÉTYM. Contraction á'emblamre. 
f EMB0BEL1NER (an-bo be-li-né) ou EMBOBI- 

NER (an-bo-bi-né), v. a. Terme familier. Enjôler, 
séduire par des paroles flatteuses, captieuses. 

— ÉTYM. En t, et bobine: enlacer comme la bo- 
bine avec le fil. 

f EMBODINURE (an-bo-di-nu-r'), s. f. Terme de 
marine. Nom de plusieurs bouts de corde, dont on 
oouvre Porganeau de Pancre, pour renverser mieux 
le câble sur le fer. 

EMBOIRE (S') (an-boi-r'), il s'emboit, ils s'em- 
boivent; il s'embuvait; il s'embut; il s'emboira; il 
s'emboirait; qu'il s'emboive; qu'il s'embút, qu'i!s 
s'embussent; s"embuvant; embu, v. réjl. H 1° Terme 
de peinture. Devenir terne et se confondre, en par- 
lant des couleurs d'un tableau; cequi arrive parce 
que le bois ou la toileboivent Phuile, Pessence,etc. 
|| 2'' V. a. Terme de fondeur. Emboire un moule, 
Penduire dTiuile ou de cire fondue pour empêcher 
la matière d'y adhérer. 

— HIST. xv" s. Comme homme embeu qui chan- 
celle ettrepigne, L'ai veu souvent quand 11 s'alloit 
coucher, villon, p. 6t, dans raynouabd. || xvi" s. 
Les Flamens, habitans en Saxe, embeurent les 
moeurs et conditions des Saxons, rabel. Pant. m, I. 
Le dict cbamp esloytdesang tout embu et couvert, 
id. ib. v, 39. Dieu a voulu que les Juifs fussent em- 
bus de telles prophelies, calv. Inst. 253. On enve- 
loppera le col de iaine noire avec lesuif, imbue en 
huile de lis, paré.vi, 8. Soudain qu^n met de 
1'eau dessus, lesdites pierres de cbaux emboivent si 
três violemment que cela les cause soudain reduire 
en farine, palissy, 4i. 

—ÉTYM. En t, etboire; provenç.embtber.embetífrc; 
catai, embeurer; espagn. embeber; ilal. imbevere. 

EMBOISfi, ÉE (an-boi-zé, zée), part. passe. Em- 
boisé par un enjôleur. 

EMBOISER (an-boi-zé), V. a. Engager quelqu'un 
par des promesses, par des cajoleries, à faire ce 
qu'on souhaile de lui. Est-ce ma faute k moi, si 
madame Pemboise? bouhsault, Vots á la mode, 
sc. 15 (en 1694). || Terme populaire et vieilli. 

— ÉTYM. En 1, et Pancien français boise, trompe- 
rie, mensonge; provenç. bauiia, bauxa; ital. bugio. 

EMBOISEUR, EÜSE (an-boi-zeur, zefl-z'), s. m. 
et f. Terme vieilli. Celui, celle qui embolse. 

— ÉTYM. Emboiser. 
EMBOÍTÉ, ÉE (an-bol-té, tée), part. passé.Ves- 

sieu embolté dans le moyeu. Sa tête était embottée 
dans son chapeau, scarr. 7iom. com. i, to. ||.Fig. 
La pièce est faite comme une tragédie française du 
second ordre, à Ia fois romanesque et régulière, 
assez bien emboltée dans les limites de temps et de 
lieux, et n'offrant guère dTnvraisemblable que les 
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caractères, les sentiments et les actions des per- 
sonnages, villemain, Liltér. Tábl. du xvin" siècle, 
2" partie, 2" leçon. || Terme de danse. Pas embolté, 
pas dans lequel le danseur conserve la position nom- 
mée emboiture. 

EMBOÍTEMENT (an-bol-te-man)^ s. m. Jonclion, 
union de deux pièces qui s'embo5lent Pune dans 
1'autre. L'embo5tement des mortaises d'une char- 
pente, de deux os d'une articulation. Les divers 
omboitements les uns dans les autres [os], par le 
moyen desquels ils jouent et se meuvent, boss. 
Connaiss.n, 7. || Terme de physiologie. Embotte- 
rnent des germes, bypothèse sur Ia gér.éralion qui 
regarde les êtres vivants des périodes successives 
comme emboités, contenus les uns dans les autres. 
On abeaucoup parlédePembottementdes germes; ce 
mot est impropre; les germes ne sont pas de petites 
boites insérées les unes dans les autres; ils étaient 
des parties intégrantes des premiers touts organisés 
sortis immédiatetnent des mains du Créateur, bon- 
net, Lett. div. OBiíum, t. xu, p. 337. Hartsoeker 
assurait que la première graine serait k Ia dernière 
et la plus petite qui paraltrait la dernière année du 
soixantième siècle, comme Punité suivie de trente 
mille zéros, d'oú il concluait que Pembottement 
était absurde, id. Consid. corps organ. ÜEuvres, 
t. vi, p. 422. Après avoir incline fortement vers 
Pépigénèse, feu mon respeclable ami M. de Haller 
avait été ramené par les faits à 1'évolutionqui Pavail 
elle-même conduit à Pembottement, in. ib. p. 426 

— HIST. xvi" s. Emboestement, cotgrave. 
— ÉTYM. Emboiler. 
EMBOÍTER (an-bol-té), v. a. || 1° Enchâsser uno 

chose dans une autre. Embolter des tuyaux. 
|| 2° Terme militaire. Emboiter le pas, marcher en 
file serrée de manière que le pied de 1'homme qui 
suit se pose à Ia place que quitte le pied de 1'homme 
qui précède. ||Fig. Se soumettre, céder, obéir. Je 
le forcerai bien d'emboIter le pas. Ileutbeau se dé- 
fendre, il fallut faire comme les autres et embolter 
le pas. || Embolter lepas, se dit familièrement de 
quelqu'un qui marche derrière un autre en mettant 
le pas dans son pas. || 3" S'emboiter, v.réfl. Être em- 
bolté. Des tenons qui s'emboltent bien dans une 
mortaise. Les os ont des jointures oú ils s'emboitent 
les uns dans les autres, fénel. Exist. 3t. || Fami- 
lièrement et par plaisanterie, se meltre dans uno 
voiture oú Pon est mal. Je nemeserais pas embolté 
comme un sot dans cette caisse dandinante, mar- 
montel, dans le Dict. de poitevin. 

— HIST. xvi" s. Ces deux eschelles furent emboi- 
tées et appliquées dans une retraite de muraillo, 
d'aub. Uisl. III, 25. 

— ÉTYM. En 4, et boile. 
EMBOITURE(an-boí-tu-r1),s.f. || l°Insertiond'une 

chose dans une autre. L'embolture des os les uns 
dans les autres. L'embolture est juste. || Fig. Nous 
honorerons nos éorits en compilant Plutarque, et 
en remettant dans leur emhoiture naturelle les 
mombres de Phistoire romaine qu'il en a délaches, 
le p. catrou, dans desfont. || 2'' Emboiture d'une 
porte, les deux ais de travers en haut et en bas, 
dans lesquels les autres ais sont emboités. || 3° Terme 
de danse. Nom que Pon donne quelquefois à la troi- 
sième position, oú, en eífet, les deux jambes sont 
juste Pune contre 1'autre, comme si elles s'emboi- 
taient, compan, Dict. dê la danse, p. 303. 

— HIST. xvi" s. Favas emporta la Reole par le 
chasteau avec des escbelles de plus de soixante 
pieds de haut faites de plusieurs pieces, les emboi- 
lures n'aians jamais esté pratiquées auparavanl son 
invenlion, d'aub. Hist. m, 26. Emboiture ou enar- 
throse, paré, iv, 43. II [le corps] n'a plus esprit ny 
raison, Emboiture ne liaison, Artere, poux, ny 
veine tendre, bons. 471. 

— ÉTYM. Emboiter. 
| EMBOLE (an-bo-P), s. m. Terme d'antiquilé. 

Êperon de la proue des navires. |1 Dans Part drama- 
tiqueancien, satirequi paraissaitsurle théillre avec 
la grande pièce. Si c'était au milieu, on la nommait 
embole ou pièce d'eutr'acte, BATXEux,//isíotrc obre- 
gée de la satire. 

— ÉTYM. 'EpêoXo;, éperon de navire, de ev, en, 
et poXò;, coup, de páXXeiv, lancer; proprement, ce 
qu'on met dedans. , 

j EMBOLIE (an-bo-Iie), s. f. Terme de médeoine. 
Obslruction par des caillots ftbrineux qui, formés 
dans une artère, xont oblitérer une artère plus 
petite. 

— ÉTYM. 'EgôóXiov, piston, de iv, en, et §áX- 
Xsiv, jeler. 

EMBOLISME (an-bo-li-sm'), s. m. Terme de chro- 
nologie. Intercalalion d'un mois dont les Grecs se 

I. — 158 
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servaient pour mettre d'accord dans un certain 
nombre d'années les mouvements du soleil et de la 
lune, c'est-à-dire rendre l'année lunaire égale à 
l'année solaire dans le cycle de dix-neuf ans. 
 Hisr. xiiie s. Li embolismes, ce est à dire I an 

qui a xmlunes, brun. lat. Trésor, p. 
 ÉTTÍM. 'EjAêoÀiap.èç, de è[i6á).),eiv, jeter dans, 

de èv, en, et páXXsiv, jeter (voy. baliste). 
f EMBOLISMÉEN, ENNE (an-bo-h-smé-in, mé- 

è-n'), adj. Synonyme d'embolismique. 
EMBOLISMIQUE (an-bo-li-smi-k'), adj. Qui ap- 

partient à rembolismé. 
— ÈTYJI. Enibolisme. 
EMBONPOINT (an-bon-poin), s. m. || 1° Bon 

état du corps; se dit surtout des personnes un peu 
grasses. Avoir, prendre de I'embonpoint. II ne doit 
pas demander rembonpoint premier que laguérison, 
balz. Disc. à la regente. Le loup donok Taborde 
humblement [un dogue], Entre en propos4et lui fait 
compliment Sur son embonpoint qu'il admire, la 
font. Fabl. i, B. Que me sert en effet qu'un admi- 
rateur fade Vante mon embonpoint si je me sens 
malade? boil. Épit. ix. Ce discours, que soutient 
rembonpoint du visage ,• Rétablit Fappétit, ré- 
chauffele courage, id. Lutr.vf. || Terme de physiolo- 
gie. État du corps de Thomme ou desanimaux, dans 
lequel la quantitéde graisseest proportionnée au vo- 
lume et à la stature. || 2o Fig. En pariant d'un style 
plein etnourri. II ne faut pas prendre pour embon- 
point et pour vigueur ce qui n'est dans le discours 
que bouffissure et intempérie, d'ohvet, citédans 
lesDictionnaires. 

— REM. 1. La règle veut qu'un p soit précédé d'une 
nt et non d'une n. Or dans embonpoint, qui s^crivait 
jadis en trois syllabes, en bon point, la règle n'est 
observée que pour en, elle ne Test pas pour bon; 
ce qui fait pour ce mot une singulière complication 
d^rthographe. Le mieux serait d'écrire en-bon- 
point ou embompoint. || 2. Une faut pas confondre 
Ic substantif embonpoint avec être en bon point, lo- 
cution fréquente dans la Fonfaine et qui signifie 
être en bon état, en pariant du corps. 

— HIST. xvi' s. Ce n'est doneques pas la beauté 
et rembonpoint de votre chambriere, qui vous a 
fait trouver ce plaisir si agreable, marg. Nouv. viu. 
ües Festé on tasche d'entretenir les pourceaux en 
embon-poinet, o. de serres, 336. Ne regardez pas 
à ces yeulz moites; regardez rembonpoinct de ces 
joUBS, MONT. III, <78. 

— ÉTYM. En 1, bon, et point. 
f EMBOQÜER (an-bo-ké), v. a. Mettre de Ia man- 

geaille dans la bouche des animaux, afin de les en- 
graisser plus vite. 

— ÈTYM. En t, et boque, bouque, pour bouche. 
EMBOKDURÉ, ÉE (an-bor-du-ré, rée), part. 

passé. Estampe embordurée. 
EMBORDURER (an-bor-du-ré), v. a. Mettre un 

cadre, un bord, une bordure à un tableau. 
— ÉTYM. En t, et bordure. 
EMBOSSAGE (an-bo-sa-j'), s. m. Terme de ma- 

rine. Action d'embosser, de s'embosser; position d'un 
vaisseau embossé. Établir une ligne d'embossage. 

— ÉTYM. Embosser. 
EMBOSSÉ, ÉE ( an-bo-sé, sée ), part. passé. Ala 

bat.aille d'Aboukir la ílotte française était embossée. 
L'expérience assure un avantage infaillible aux 
escadres embossées, raynal, Hist. phü. xm, 49. 

EMBOSSER (an-bo-sé), v. a. Terme de marine. 
Amarrer un navire de Tavant etde Farrière, de ma- 
nière que, fixé contre le vent et présentantle flane, 
il ne soit attaqué et ne combatte que d'un côté. 
|| S^mbosser, o. réfl. Les vaisseaux s'embossèrent 
et commencèrent le feu. Le fond, augmentant tout 
d'un coup etpassant, prèsde terre, de vingt-cinq à 
cent brasses, ne permettrait pas aux attaquants 
de s'y embosser,raynal, Hist.phil. xm, <8. 

— étym. En i, et bosse, nom, dans la marine, de 
cortains cordages. 

f EMBOSSURE (an-bo-su-r'), s. f. Terme de 
marine. Nceud que Ton fait sur une manoeuvre et 
auquel on ajoute un amarragé. || Le point de Fa- 
marrage fait sur un câble mouillé et le grelin ou 
Faussière employée à embosser. 

— étym. Embosser. 
f EMBOTTELER (an-bo-te-Ié. VI se double de- 

vant un e muet : j'embottelle), v. o. Terme rural. 
Mettre en bottes. Embotteler le foin, le chanvre. 

— hist. xvi' s. En pelits faisseaux le lin sera em- 
bottelé, chacun botteaude plein poing, o. de ser- 
res, 733. 

— étym. En \ , et botte 1. 
t EMBOUCAÜTER (an-bou-kô-té), v. a. Mettre en" 

boucaut. La morue ne pourra être dirigée sur le port 
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de départ qu'après avoir été emboucautée, Ordonn. 
du 25 fév. 1842, art. 8. 

— étym. En t, et boucaut. 
fEMROlJClIE (an-bou-ch'), s. m. Pré d'embouche, 

ou, simplement, embouche, prairie très-fertile dont 
Fherbe, consommée sur place, engraisse les bestiaux. 

— ÉTYM. En t, et bouche. 
EMBOÜCHÉ, ÉE (an-bou-ché, chée), part. passé. 

[| 1° Mis à la bouche. Clarinette embouchée. Les 
flútes étant emboucbées et remplies de vent, desc. 
jIíus. || 2° Terme de manége. Â qui on a misle frein. 
Cheval embouché. || Qui cède à Fimpression du 
mors. || 3° Fig. Â qui on a fait sa leçon; quiredit ce 
qu'on lui a conseillé de dire. Ce prince [le Daupbin], 
bien embouché et qui ne fut jamais ardent de sol 
que pour le roi d'Espagne, parla au roí avec force 
contre le rappel deses troupes, st-simon, 238, 170. 
1] Être mal embouché, parler grossièrement, dire 
des injures. || i° Terme de batelier. Bateau embou- 
ché, bateau engagé dans une passe resserrée. 
|| 5° Terme de blason, se dit du bout d'un cor ou 
d'une trompette, représenté dans la bouche, et 
d'un émail différent de celui du cor. 

■j- EMBOUCLIEMENT (an-bou-cbe-man), s. m. Ac- 
tion d'emboucher. 

— hist. xvi* s. La ville françoise du Havre est à 
Fembouchement de la riviere de Seine, du bf.llay, 
itém.hv. x, f" 236, dans lacurne. Apprendre les 
situations des pays, pour cognoitre Felevation des 
montaignes, Fembouchement des valées, Festendue 
des plaines, la naturedes fleuveset marescages, le 
Prince de Machiavel, p. 98, dans lacurne. 

— étym. Emboucher. 
EMBOUCUER (an-bou-ché), v. a. Ijl" Terme de 

musique. Appliquer sa bouche à un instrument à 
vent pour en tirer des sons. Emboucher un cor, une 
flüte. ||Fig. et poétiquement. Emboucher la trom- 
pette, prendre un ton élevé, sublime. Nous avons 
vn Fauteur [Bossuet] emboucher la trompette pen- 
dant une moitié de son récit, chateaub. Gén. m, 
iv 4. || Fig. et familièrement. Emboucher la trom- 
pette, dire k tout le monde, ébruiter. || 2° Terme de 
manége. Mettre les mors dans la bouche d'un che- 
val. |1 Choisir le mors qui convient le mieux à un 
cheval. 1| 3° Fig. Instruire d'avance de ce qu'il faut 
dire, faire le bec. Avant que de Fenvoyer, il faut 
Femboucher, de peur qu'il ne dise quelque sottise. 
Mondiable d'homme,qui avait sonpetit intérêt dans 
cette aflaire, courut prévenir les aumôniers, etem- 
bouobasi bien les bons prêtres que.... J. J. houss. 
Conf. li. || 4° Terme de marine. Pénétrer dans une 
embouchure, en pariant d'un vaisseau. || 5° S^mbou- 
oher, v. réjl. Avoir son embouchure, en pariant 
des rivières. La Marne s'embouche dans la Seine à 
six kilomètres de Paris. La Seine s'embouche dans 
la merauprès du Havre. 

— HIST. xv' s. Se un voisin s'est approcbé De 
ce debat lii sans faintise, Ghascun en sera embou- 
ché, COQUILL. les Droits nouv. || xvi' s. D'un par- 
ler sainet, plein de deception, Le faux parjure est 
tousjours embouché, marot, iv, 245.Sesfiers che- 
vaux il attele, et emboucheD'escumeux freins leur 
braveté farouche, du eellay, iv, 38, uerio. Et pour 
ce qu'il y avoit tous-jours quelque canon et ar- 
quebuserie qui embouchoient [battaient dans] les 
portes, d'aub. Hist. i, 312. Ce canon de son pre- 
mier coup emboucha et creva un vertueil [sorte de 
canon] du fort, id. ib. m, 21. Solou luy demanda 
incontinenl s'il y avoit rien de nouveau, et Festran- 
ger, queThalès avoit embouché, respondit.... amyot, 
Solon, 9.11 envoyaquelqu'un desesfamiliersversluy, 
Fayant embouché de dire que.... iD.iítcias, 40. Mar- 
syas qui inventa la hanche [Fanohe] pour embou- 
cher lehautbois, id. Comment. refrén. la colôre, 12. 

— ÉTYM. En t, et bouche. 
EMROUCIIOIR (an-bou-choir), s. m. ||l°Le bout 

d'une trompette oud'un cor qui s'applique à la bou- 
che pour sonner. On dit aussi bocal. || 2° Terme 
d'arquebusier. Pièce qui embrasse Fextrémité du 
bois et du canon d'un fusil de munilion. || Nom de 
Ia troisièmecapucine du fusil de munilion en comp- 
tant de la crosse, ainsi dito parce qu'elle reçoit 
d'abord le bout de la baguette. || 3" Terme debottier. 
Synonyme d'embauchoir. 

— HIST. xvi' s. Mon ami, va remettre cette botte 
à Fembouchoir, je Fattendrai plutost une heure, 
desper. Contes, xxv. || xvit' s. (au commencement 
du siècle) Après eulx [aux funérailles d^enri IV] 
mareboient les haultsbois, trompetes, fifres et tam- 
bours nnn sonnants, les emboucboirs de leurs in- 
struments contre bas, pav. Th. d'honn. t. n, p. 
I8B0, dans lacurne. 

— ÉTYM. Emboucher, 
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EMBOUCHURE (an-bou-chu-r'), s. f. || 1° La partia 
d'un cor, d'une trompette, qui s'applique àlaboucha 
quand on en veut jouer. j| La manière dont on em- 
bouche certains instruments à vent. L'embouchure 
de la flúte traversière est difficile. Avoir une bònne 
embouchure, produire !e son avec facilité etpureté. 
|| 2° Terme de manége. Synonyme de canon, partie 
du mors qui entre dans la bouche du cheval. Avoir 
diverses embouchurespourtoutes sortes de chevaux. 
|| H se dit de la manière dont se comporte la bou- 
che du cheval. Car 11 [Pégase] est gai de sa natuve, 
Fringant, délicat d'embouchure,'LA font. t.vi, p. 135, 
éd. Walckenaer. [| 3° Ouverture d'entrée. L'embou- 
chure de ce bocal est fort large. L'embouohure d'un 
fourneau. En un vase à longcolet d'étroite embou- 
chure, la font. Fabl.i, 18. || Terme d'artillerie. 
Ouverture de canon. On dit plus souvent bouche. 
|| Terme de fortification. Ouverture pour donner 
passage à une bouche à feu. |1 4° Ouverture dans 
les terres par oil un fleuve entre dans la mer, 
un cours d'eau dans un autre. L'embouchure de la 
Seine. L'embouchure du Danube se fait par cinq 
larges canaux dans le Pont-Euxin, d'ablanc. Ar- 
rien, liv. I, ch. 2, dans richelet. M. Guglielmini 
trouve par cette méthode que le Danube, supposé 
horizontal à son embouchure, comme le sont pres- 
que tous les grands fleuves, du moinssensiblement, 
jette dans le Pont-Euxin, en une minute, près de 
42 millionsde pieds cubiques bolonais d'eau, fon- 
ten. Guglielmini. Ce grand fleuve [FOrénoque] tire 
sa source des Cordilières, et ne se jette dans FO- 
oéan, par quarante embouchures, qu'après avoir 
été grossi dans un cours immense par un nombre 
prodigieux de rivières plus ou moins considéra- 
bles, raynal, Hist. phü. vn, 16. |] Terme de ma- 
rine. Entrée d'un port. || 5° Le côté le plus large 
du pertuis d'une filière par oi Fon commence 
à faire passer le lingot oule fil de métal qu'on veut 
tirer. 

— HIST. xv° s. [Montaigne] Est le chastel le plus 
bel et le plus fort, seant sur la riviere de Gironde et 
près Fembouchure de la mer, froiss. n, n, 12. Qui- 
conque amenera es ditesplaceset marchezbleds,fa- 
rines ou autres graines, oi il y ait emboucheure, 
c'est à sçavoir qui ne soient aussi suflisans et aussi 
bons dessous comme en la monslre, il perdra les 
denrées, Ordonn. des róis de Fr. t. II, p. 364. 
|| xvi' s. L'eau s'escouloit en Ia mer par une em- 
bouchure profonde et capable des plus grandes navi- 
res, amyot, Jifariiís, 26.LesDardanes, autrementles 
chasteaux assisàFembouchure du deslroit, lanoue, 
415. Il retira son bagage, qui avoit passé le pont, 
et prend place de combat à Fembouchure de la pre- 
miere arche, d'aub. Hist. n, 290. Impositions des 
rivieres, droits d'embouchures, sully, Mém. t. m, 
p. 148, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Emboucher. 
f EMBOÜCLÊ, ÉE (an-bou-klé, klée), adj. Termo 

de blason. Pièces embouclées, pièces garnies da 
boucles, telles que le colher d'un lévrier. 

f EMBOÜCLER (an-bou-klé), v. a. Atlacher avec 
une boucle. On dit plus souvent boucler. 

— HIST. xv° s. Si tost que les six pucelles vin- 
drent devant les six chevaliers, chascun prenoit son 
cheval de lance royde armée de pennonoel joly qui 
incontinent fut embouclé sur ceulx qui attendoient 
quMIs.fussent receus, Perceforest, t. iv, f" 55. 

— ÉTYM. En I, et boucle. 
t EMBOUDINÜRE (an-bou-di-nu-r'), s. f. Voy. 

embodinure. 
EMBOUÉ, ÉE (an-bou-é, ée), par(. passé. Embouô 

jusqu'à mi-jambe. 
EMBOUER (an-bou-é), u. o. Salir de bouo. || Terme 

de construction. Enduire de boue. Embouer une 
muraille. 1| S'embouer, v. ré/l. Se salir de boue. 

— HIST. xn* s. Trez tuz enboez de tai [fange], 
Th. lemart.tes Que la pense [pensée] ne soit en- 
boée d'alcune tache de pechiet, Job, p.492. ||xiii" s. 
Sanssespiedsgaires emboer, lallose, 12620. Luxure 
emboe tout et gaste, et riens ne rince, Car cn tous 
les estaz mort ou acroiche ou pince, D'un duo fait 
ung vilain, et d'ung vilain ung prince, J. de meung, 
Tesl. 1805. || xv" s. II regarde Fescu du chevalier; 
mais il estoit si emboué qu'il n'y eust point de co- 
gnoissance; dontprintil de Fherbe, et lui torcha 
son escu, Perceforest, t. i, f 59. || xvi* s. Le vilain, 
comme il a emboué ma paillasse de ses pieds I 
desper. Contes, viu. 

— étym. En i, et boue. 
EMBOUQUEMENT (an-bou-ke-man), s. m. Termo 

da marine. L'entrée d'une passe étroite, d'ua canal 
resserré entre deux terres. 

— étym. Embouquer. 
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EMBOüQUER (an-bou-ké), v. n. Terme de ma- 
rine. Entrer dans un canal ou dans un détroil, 
particulièrement en parlant de l'entrée des Antiiles. 
|i Activement. Nousfúmesobligés de courir des bor- 
dées pour embouquerle canal, chateaub./íin. n, 3. 

— ÉTYM. En í, et houquc pour bouche, ouverture. 
EMBODKBÉ, ÉE (an-bour-bé, bée), pari. passe. 

Enfoncé dans la bourbe. Je me sentis plus tflt au 
mortier embourbé, régnier, Sat. xi. Le phaéton 
d'une voiture à foin Vit son char embourbé, la 
font. Fabl. vi, 18. Ã chaque instant, une voiture 
renversée, une roue eugravée, un seul cheval em- 
bourbé, un trait rompu arrêtait tout, ségur, Hist. 
de Napol. vi, 7. || Jurer comme un charretier em- 
bourbé, jurer beaucoup, avec emportement. || Fig. 
Embarrassé dans quelque affaire dont on ne peut 
sortir. Vous voilà cependant forlement embourbé, 
tu. corn. Don Bertr. deCigarál,y, <2-1| Cest la di- 
ligence embourbée, c'est une diligence embourbée, 
se dit ou d'un service qui se fait mal, ou d'une 
personne qui ne sait venir à bout de rien, qui n'a- 
vance pas. 

EMBOURBEMENT (an-bour-be-man), s. m. 
L'aolion d'embourber; Tétat de ce qui est em- 
bourbé. 

— hist. xvie s. Embourbement, cotgkave. 
— étym. Embourber. 
EMBOURBER (an-bour-bé), v. a. || Io Engager 

dans un bourbier. Je fus mené par un postillon 
sourd et muet qui m'embourba de nuit auprès du 
Quesnoy, st-simon, 14, iB3. || Fig. Embourber 
quelqu'un dans une mauvaise affaire, Fy engager. 
|| 2o S'embourber, v. réfl. S'enfoncer dans un bour- 
bier. Ce charretier s'est embourbé. Ã peine du limon 
oü le vice m'engage, J'arrache un pied limide et 
sors en m'agitant, Que 1'autre m'y reporte et s'em- 
bourbe à 1'instant, eoil. Ép. m. Je né veux pas 
salir mes pieds dans les çhemins Oü s'embourbe en 
marchantletroupeau des humains, lamaht. Joceí. i, 
41. |1 Fig. Se perdre en des explications, en des 
contradictions. Un'yaque quinze jours que je suis 
valet... je m'embourbe de plus en plus, picard, 
Proa. à Paris, iv, 20. 

— hist. xv!" s. Pendant la pluie n'est possible 
loger [planter] commodement les arbres, à leur 
ruine la terre s'embourbant à 1'entour des racines, 
o. be serres, 645. Cest injustice et inhumanité de 
secourir et redresser celui qui n'en a que faire et 
qui en vault moins; j'aime à les laisser embourber 
et empestrer encore plus qu'ils ne font, et si avant, 
s'il est possible, qu'enfin ils se recognoissent, mont. 
IV, 58. 

— ÉTYM. En l, et bourbe. 
j- EMBOURBER (an-bour-dé), v. a. Anoien terme 

de marine. Soutenir avec des accores un bâtiment 
échoué. 

— ÉTYM. En t, et bourde, dansle sensde perche, 
pieu. 

f EMBOURDIGUE (an-bour-di-gh') , s. f. Terme 
de pêche. Se dit de certains goulets qui séparent les 
différentes chambrks des bourdigues. 

t EMBOURRAGE (an-bou-ra-j'), i. m. Action 
d'embourrer. 

— étym. Embourrer. 
EMBOURRÉ, ÉE (an-bou-ré, rée), part. passe. 

Garni de bourre. Un fauteuil embourré. On dit plus 
souvent rembourré. 

f EMBOURREMENT (an-bou-re-man), s. m. Ac- 
tion d'embourrer; résultat de cette action. 

— hist. xvi0 s. Embourrement, cotgrave. 
— ÉTYM. Embourrer. 
EMBOURRER (an-bou-ré), v. a. Garnir de bourre. 

On dit plus souvent rembourrer. || Cacher, à. Taide 
d'un mélange de terre et de chaux, un défaut dans 
une poterie. 

— hist. xvi" s. Et à Tendroil de la dite oreille, 
sera embourré de cotton ou drap, pour cacher le 
vice.... paré, viu, 29. Et seront les dits corcelets si 
bien appropriés et embourrés, qu'ils ne blesseront 
aucunement, m. xvn, 8. 

— ÉTYM. En i, et bourre. 
| EMBOURRÜRE (an-bou-ru-r'), s. f. Terme de 

tapissier. Co qui sert i embourrer. L'embourruro 
d'une chaise. |1 Grosse toile qui couvre la matière 
dont le tapissier embourre certains meubles. 

— HIST. xvi* s. Ceuk qui ont le corps graile le 
grossissent d'embourrures, mont. i, t70. 

— étym. Embourrer. 
EMBOURSÉ, ÉE (an-bour-sé, sée), part. passé. 

Mis dans la bourse. De 1'argent emboursé. 
t EMBOURSEMENT (an-bour-se-man), s. m. Ac- 

tion d'embourser; résultat de cette action. 
— étym. Embourser. 
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EMBOURSER (an-bour-sé) ,v.a. Meltre en bourse; 
recevoirde Targent. Nos héros de finance Embour- 
sent Targent de la France, \olt. Épil. xix. || Fig. 
Embourser descoups de bàton, en recevoir Et si 
dans la province II se donnait en tout vingt coups 
de nerf de boeuf, Mon père pour sa part en em- 
boursait dix-neuf, rac. Plaid. i, 6. 

— HIST. XIIIo s. Tex cuide [tel croit] gaaignierqui 
pert, Et autre enborse le gaain, lien. 20895. Cii 
enortent [exhortent] le mal à lere, Qui bien en se- 
vent lor prou trere [tirer leur avantage], Et enbor- 
sent autrui avoir, ib. I097I. ||xvi0 s. Si en tout le 
territoire n'estoient que trente coups de bastons à 
guaignier, 11 en emboursoit tousjours vingt huict 
et demy, rabel. Pant. iv, 16. 

— ÉTYM. En t, et bourse. 
f EMBOUSER (an-bou-zé), v. a. Garnir de bouse. 
— HIST. xiii0 s. Et si ort et si embousé, J. de 

meüng, Tr. 343. HxvT s. Le lescher se previent avec 
fiente de boeuf, de laquelle le boeuf est frotté par 
tous les lieux de son corps oú il peut atteindre avec 
la langue; car, ainsi embouzé, Tamertume qu'il y 
treuve le garde de se lescher, o. de serres, 297. Sa 
barbe est presque toute embousée, bab. Garg. i, 2. 

— ÉTYM. En l, et bouse. 
f EMBOUX (an-bou), s. m. Garniture de fer ou 

de cuivre qu'on met au bout d'une canne, d'un pa- 
rapluie. 

— ÉTYM. En t, et bout. 
\ EMBOUTÉ, ÉE (an-bou-té, tée), pari. passé. 

Garni d'unembout.Une canne mal emboutée. || Terme 
de blason. Pièce emboutée, pièce qui se termine par 
une virole d'argent. Instrument embouté, instru- 
ment qui aTextrémité d'un autre émail que le corps. 

f EMBOÜTEILLER (an-bou-té-Ué, U mouillées), 
v. a. Mettre en bouteilles. Emboutoiller delabiére, 
de Tencre. 

— ÉTYM. En t, et bouteille. 
f EMBOUTER (an-bou-té), v. a. Mettre un em- 

bout. Embouter un parapluie. 
EMBOUTI, IE (an-bou-ti, tie), part. passéd'em- 

boutir. Une pièce demétal emboutie. 
-j eMBOUTIQÜEMENX (an-bou-ti-ke-man), Ac- 

tion d^mboutiquer. 
— HIST. xv0 s. Et pour fenir ordre au faict desdits 

emboctiquements et fournissements desdits greniers 
et chambres à sei, lesdits saliniers salinans et mar- 
chands fournisseurs qui auront chargé, seront te- 
nus de faire porter, charrier et mesurer le sei qui 
sera mis es dites nouvelles boutiques, Ordonnance, 
6 janv. U97. 

■j EMBOUXIQUER (an-bou-ti-ké), v. a. Terme de 
Tancien monopole du sei. Mettre en boutique. Et 
seront tenus les dits propriétaires d'emboutiquer 
leurs seis nouveaux quatre jours après qu'ils auront 
été levés, JSaii Gautier, 6 mars 1660. 

— HIST. xv" s. Les saliniers salinans qui mettront 
leurs selsdedans les greniersà sei, les vendrontpar 
tour de papier, c'est assavoir, qui premierement 
emboutiquera, premierement vendra, Ordonnance, 
8 nov. 1498. 

— ÉTYM. En t, et boutique. 
EMBOUXIR (an-bou-tir), v. a. 1| Io Travailler une 

plaque de métal au marteau et sur une enclume, de 
manière à la rendre concave d'un côté et convexe 
de Tautre, comme une bassine, une casserole, etc. 
II Former et travailler Targent sur une petite ma- 
chine qu'on appelle étampe. || 2° Terme d'archilec- 
ture. Former des ornements en tôle, au marteau et 
au repoussoir. || Revêtir d'un8 garniture mélallique 
une corniche , une moulure , etc. pour la ga- 
rantir. 

— HIST. xvi0 s. II faut qu'àTendroit qu'ellestou- 
cheront lesdites carnosilés, elles [les chandelles, 
bougies chirurgicales] soient formées et embouties 
de la composition qui s'en suit, paré, xvi, 27. 

— ÉTYM. Emboul. 
f EMBOUXISSAGE (an-bou-ti-sa-j1), x. to. Action 

d'emboulir; son résultat. Emboutissage bien exécuté. 
— étym. Emboutir. 
f EMBOUTISSEÜR (an-bou-ti-seur), s. to. Ou- 

vrier qui emboutít. 
— étym. Emboutir. 
j-EMB0UT1SS01R (an-bou-ti-spir), s. to. Grande 

machine au moyen de laquelle on donne à des pla- 
ques de fer unies les formes nécessaires pour en 
fairedivers ustensiles,telsquetasses, marmites, etc. 
LEGOARANT. 

— étym. Emboutir. 
EMBRANCHEMENX (an-bran-che-man) , s. m. 

|1 Io Division du trono d'un arbre, subdivisée ordi- 
nairement elle-même en rameaux. |1 2° Jonction de 
deux ou plusieurs routes. || Chemin partant de la 
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roule priucipala et moins important. || Voie do for 
qui se relie à une ligno principale. 1 Terme de géo- 
graphie. Chaiiie secondaire de montagnes ou de 
hauteurs qui se détacho de la cliaine principale. 
|| 3° Ramification de tuyaux dans une distribution 
d'eau, de gaz, etc. || 4o Terme de charpenterie. 
Pièce qui fait partie de la charpente d'un toit. || Pièco 
de c.parpenteposée deuouveau dansTenrayure d'un pa- 
villon. || 5o Fig. Division principale d'une science. 
Les cmbrancliements do la physique. |] Grande di- 
vision établie dans Tun des règnes de la naturo. 
Lo règno animal se divise en quatro embrancho- 
inents, qui sont : les vertébrés, les mollusques, 
les articules, les radiés. 

— étym. Embrancher. 
f EMBRANCHER, v. a. Réunir des tuyaux, des 

chemins. Oh a embranché une voie de fer à la ligno 
principale. || S'embrancher, n. ré/l. Être embran- 
ché, former embranchement. Cest ici que les deux 
routes s'embranchent. Le chemin de fer de Ver- 
sailies s'embranche sur celui de Saint-Germain. 

— HIST. xiv0 s. Les plus hault embranohés do 
gloire [ceux dont la gloire est comme un arbre A 
hautes branches], g. cuastelain, Chron. du duc 
Philippe, proesme. 

— ETYM. En \, et branche. 
j- EMBRAQÜER (an-bra-ké), r. a. Terme de ma- 

rine. Roidir. Embraquer une manoeuvre. |{ Fig. 
dans le même langage. Finir, achever, en parlant 
d'un travail quelconque. 

— ÉTYM. En I, et braquer. 
EMBRASÉ, ÉE (an-brâ-zé, zée), part. passé. 

|| 1° Mis en feu. Un tison embrasé. Des charbons 
embrasés. Les Turos entouraient cette maison toute , 
embrasée, volt. Charles XII, a. Je vois ces murs 
sanglants, ces portes embrasées, id. Mérope, i, 1. 
|| Fig. Et des mfimes ardeurs dont il fut embrasé, 
corn. Cinna, iv, o. Et d'un indigne amour iâche- 
ment embrasé, m. Nicom. v, I. Quoi I venir, em- 
brasé d'une aveugle furie, Verser le sang des sieno, 
ruiner sa patrie! rotr. Antig. iv, i. Toujours de 
son amour votre âme est embrasée, rac. Phèd. u, 
5. 11 II se dit aussi quelquefois du courroux, de la 
passion, etc. 11 est vrai quedes dieux le courroux 
embrasé Pour nous faire périrsemble s^tre épuisé, 
rac. Théb.v, 3. |] Racinelefils, danssesRemarques, 
blâme cet emploi; mais, figurément, un courroux, 
une passion peut être comparée à un tison. On en 
trouvera un exemple à Tbistorique ; mautalent [co- 
lère] embrasez. {| 2o Extrêmement chaud. Une at- 
mosphère embrasée. Sous ce ciei embrasé j'ai suivi 
votrefrère, i>tjas,Abuf.i, b. 1| Fig. J'aiperdu lemps, 
Seigneur, et cette âme embrasée Met trop de diffé- 
rence entre iEmon etThésée, corn. OEd. i, 4. Si mon 
courage esthaut, mon coeurest embrasé, id. Cid, i, 
4. Et pourdire à quel point mon coeur est embrasé, 
rotr. Fcncesí.iv, 6. Le langage du cceur est toujours 
fervent et embrasé,mass. Caréme, Prièret. || 30Livré 
au feu des discordes, des guerres. Toute la France était 
embrasée de guerres civiles, boss. For. xii, § 21. 

I. EMBRASEMENX (an-brâ-ze-man) , s. m. 
1| 1" L'acüon d'embraser; le résultat de cette action. 
Leurs yeux [des dragons] sont tout de flamme, et 
leurbrúlante haleineD'au long embrasement couvre 
toute la plaine, corn. Tois. d'or, I, 4. Un rol qui, 
non content d'effrayer les mortels, X des embrase- 
ments ne borne point sa gloire, rac. Iphig. m, 4. 
Qu'ua incendie ne se terminait jamais qu'â Tem- 
brasement de quelques maisons, au lieu q^un res- 
sentiment.... fén. Philosophes, Héraclite. II jette 
le baril à Tendroit oü le feu était le plus violent.... 
il se trouve que ce baril était rempli d'eau-de-vie,... 
Tembrasement redoubla avec plus de rage, volt. 
Charles XII, 6. On trouve, dans les mémoires de 
1757 , les détails de Tembrasement spontané de 
grosses toiles imbibées d'huile et fortement serrées, 
condorcet, Duhamel. El chantait sur un luth Tem- 
brasement de Troie, legouvé, Épich. et Nér. i, i. 
[| Fig. Si vous pouviez voir quel embrasement ces 
huit jours ont allumé dans mon âme, J. J. rouss. 
Hél. i, 3. |] 2o Désordres, troubles en unpays. Un 
verset échappé peut causer un embrasement géné- 
ral, boss. Lett. 268. II arreta cet embrasement 
naissant, fléchier, Commendon, liv. iu, 19, dans 
RICHELET. Un coup de canon en Amerique peut être le 
signal de Tembrasement de TEurope, volt. Mceurs, 
ibo. Et des embrasements d'une guerre immortelle 
Étoúffer sous vos pas la première étincelle, id. Ua- 
homet, I, 4. 
  hist. xit s. Nostre esperance et nostre cha- 

riteiz enflammeie par tanz embrasemenz, st bern. 
553. || xm* s. Pire est cist maux [ce mal, Tamour' 
que fievre ague; N'a pas retor quant on en sue; Ains 
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a grignor [plus grand] embrasement, lilancandln. 
La parole est embrasement dou saint esprit, Psau- 
tier, f" i 54. Beumont amena sa seror et son neveu 
par 1'embrasement [instigation] du conte de Jaffe , 
f/ist. occid. des croisades, t. i, p. 443. Ly bourgois 
ne porra estre aggrevés sans jugement des esche- 
vins, fors de murdre ou d'embrasement ou de 
homme occhis ou de larchin, tailliar , Jiecueil, 
p. 100. ||xiv° s. Après ce qu'il orent fet occision et 
embrasement, bercheure, f" 60, recto. 

— étym. Embraser; provenç. embrazamen. 
f 2. EMBRASEMENT (an-brft-ze-man), s. m. Terme 

d'architecture. Synonyme d'ébrasement, qui est 
beaucoup plus usité. 

i. EMBRASER (an-brâ-zé), v. a. || 1» Mettre en 
braise. Embraser une ville Et vous ne craignez 
pas Que du fond de Fablme entr'ouvert sous ses pas 
II ne sorte à 1'instant des feux qui vous embrasent, 
tíac. Alhal. m, B. || 2o Rendre extrêmement chaud. 
Le soleil embrasait l'atmosplière. Une chaleur péné- 
trante brúlait nos yeux; un air dévoraut, des cen- 
dres étincelantes, des llammes détachées embrasaient 
notre respiration cnurte, sÈche, haletante et déjà 
presque suffoquée par la fumée, ségur, llist. de 
Napol. viu, 7. || Fig. Exalter, échauffer. La religion 
les embrase d'un saint zòle. L'amour l'a embrasé 
de tous ses feux. Cest moi qui, les rendant l'un de 
l'autre jaloux, Vins allumer le feu qui les embrase 
tous, eac. Milhr. v, 1. Quand, sous le ciei d'a- 
mour, oü mon âme est ravie, Je presse sur mon 
cmur un fantôme adoré, Et que je cherche en vain 
des paroles de vie Pour 1'embraser du feu dont je 
suis dévoré, lamart. Ilarm. m, 3. || 3° Livrer à la 
guerre, à la ruine, au désordre. Embrasez par nos 
mains le couchant et Taurore, rac. Milhr. m, 1. 
|| 4o S'embraser, t). ré/l. Prendre feu. Cette ma- 
tière s'embrase faoilement. || Fig. Si votre coeur 
ainsi s'embrase en un moment, corn. le Ment. i, 2. 

— HIST. xn* s. E s'alra [se courrouça] e embrasa 
seion le dit de la loi, Machab. I, 2. Ou cierge es- 
pris, ou lanterne enbrasée, iíonc. p. 167. Se il veist 
ses fiz e sa femme enterrer, E trestute sa terre ar- 
deir e enbraser, Th. le mart. 133. Dunc fu de tutes 
parz maulalent [colfere] enbrasez, ib. 13b. i| xiip s. 
Car amours m'embrase et atise, Lay d'amours, dans 
jubinal, t. ii, p. 197. Et Esclas, qui est ainsi come 
tos [tout] embrasés de 1'amour à la damoisiele des- 
lors qu'il le [la] vit, henri de val. xii. Et quant chil 
[ceux] qui Lyenart tenoient virent Pempereour em- 
brasé dbre et de mautalent, m. ni. Quant Ia royne 
se esveilla, elle vit la chambre toute embrasée de 
feu, joinv. 286. Embraseras-tu la leue ire [ta colèro] 
issi [ainsi] vers nos? Psautier, f" 97. || xiv» s. E 
Diex! qu'est che d'argent? chiens fcelui-là] lesot [sut] 
bien nommer, Qui argent fardgent, brúle gent] l'a- 
pella : les gens fait embraser, Baud. de Seb. n, 25. 
|| xve s. La grande abondancede vertus qui estoyent 
en celuy vaillant homme, embrasa lellement les 
envieux contre luy que.... Boucic. m, 13. || xvi° s. 
Clermont essaia encores une fois deux barques em- 
brasées [brúlots] sur les navires de Lansac, d'aub. 
llist. II, 30. Le roi estant à Liou s'embrasa d'une 
des plus apparentes femmes de la ville, id. ib. m, 
331. Qui peull embraser son ame de Pardeur de cette 
vifve foy st esperance.... mont. i, 283. Alexandre 
assiegeoit une ville aux Indes; ceulx de dedans, se 
trouvants pressez, se resolurent vigoureusement à 
le priver du plaisir de cette viotoire, et s^mbraise- 
rent universellement touts quand et leur ville, id. 
II, 37. 

— étym. En 1, et braise; provenç. embraser. 
f 2. EMBRASER (an-brâ-zé), u. a. Terme d'arclii- 

tecture. Synonyme d'ébraser, qui est beaucoup plus 
employé. 

EMBRASSADE (an-bra-sa-d'), s. f. Aclion de 
deux personnos qui s'embrassent. Sophie pouvoit à 
peine suffire à toutes les embrassades et â tous les 
compliments qu'on lui fit, scarr. Bom. com. u, 14. 
Mon importun et lui courant à 1'embrassade, mol! 
Fâcheux, i, l. Ces affables donneurs d'embràssades 
frivoles, ib. Mis. i, 1. Cet bomme-là aveo ses gran- 
des embrassades est un fourbe, id. Pourceaug. n, 

Mme Scarron a reou votre embrassade, sév. 127. 
J'ai ma pipe et vos embrassades, Venez me donner 
mon congé, bérang. Yieux cap. 

— HIST. xvi" s. Ce ne furent que salutalions et 
embrassades, lanoue, 557. Treves d'embrassades, 
d'aijb, Vie, xxxv. Donne moy une embrassade, m. ib. 

— étym. Embrasser. 
t EMBRASSANT, ANTE, (an-bra-san, san-t'), 

ndj. 111° Qui a 1'habilude d'embrasser, qui aime à 
embrasser. Ces enfants ne sont pas embrassanls. 
II »" ierme de botanique. Se dit des feuilles et du | 
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pétiole quand leur expansion embrasse tout ou par- 
tie de Ia tige d'01? ils sortent. Feuilles embrassantes. 
Feuilles demi-embrassantes. 

f EMBRASSE (an-bra-s'), s. f. Bande d^toffe, ou 
ganse de soie, qui est attacbée à une patère, et qui 
sert à tenir les rideaux drapés. 

— ÉTYM. Voy. EMBRASSER. 
EMBRASSÉ, ÉE (an-bra-sé, sée), part. passé. 

|{ 1° Saisi entre les bras. La mère embrassée par 
ses enfants. Ils se fenaient étroitement embrassés. 
Ensanglantant 1'autel qu'il tenait embrassé, rac. 
Andr. m, 8. || Terme de botanique. Préfoliaison em- 
brassée, se dit lorsque les côtésdes feuilles, repliés 
Tun sur 1'autre, sont recouverts par les deux côtés 
des feuilles précédentes pliées comme elles, par 
exemple: les iris; demi-embrassée, lorsqu'un de leurs 
côtés seulement est contenu entre les deux côtés de 
la feuille opposée, par exemple: la saponaire. |1 Terme 
de blason. Écu embrassé, écu parti, coupé outran- 
cbé d'une seule emmanchure qui s'étend d'un flane à 
Tautre. || 2° Fig. Saisi par la vue, par 1'esprit. Un 
vasle paysage embrassé du haut de la colline. L'en- 
serable de connaissances embrassé par oet auteur. 
11 Adopté, suivi. Des opinions embrassées avec ar- 
deur. L'avis embrassé par Tassemblée. 

EMBRASSEMENT (an-bra-se-man), s. m. ||l°Ac- 
tion d'embrasser ou de s^mbrasser. De tendres em- 
brassements. De jouir da 1'bonneur de vos embras- 
sements, corn. Nicom. 11, 2. De protestations, 
d^ffres et de serments Vous chargez la fureur de 
vos embrassements, mol. Mis. 1, 1. Dans cet era- 
brassement recevez mes adieux, rac. Milhr. m, 1. 
Vous craindrez-vous sans cesse, et vos embrasse- 
ments [d'Agrippine et de Néron] Ne se passeront- 
ils qu'en éclaircissements? id. Brit. 1, 2. Les revoir 
[mes enfants] et mourir dans leurs embrassements, 
volt. Fanat. 11, 6. || 2° Au plur. Conjonction de 
1'homme et de la femme. Embrassements légiti- 
mes, illégitimes. 

— SYN. embrassement, EMBRASSADE. U n'y a en- 
tre ces deux mots d'autre différence, sinon que em- 
brassade est du style familier, tandis que embrasse- 
ment est de tous les styles. 

— HIST. xn" s. Les joies durent longement, L'a- 
coler et 1'embracement, Que la mere vers son fil 
meine, Gregoirele Grand, p. 74. |1 xvi" s. Tous deux 
au departir se baisant doucement, S'entredisent 
adieu d'un long embrassement, rons. 892. 

— étym. Embrasser. 
EMBRASSER (an-bra-sé), v. a. || 1° Serrer dans 

ses bras, caresse qui est souvent accompagnée d'un 
baiser. II embrassa son père avec eífusion. En arri- 
vant, il embrassa sa femme et ses enfants. Mais il 
me traite enpère, il me (latle, il nFembrasse, corn. 
Ilerad. v. 2. Lorsqu'un homme vous vient embras- 
ser avec joie, 11 faut bien le payer de la même 
raonnoie, mol. Mis. 1, 1. J'embrasse mon rival, 
mais c'est pour TétouCfer, rac. Brit. iv, 3. J'allais, 
seigneur, pleurer un instant avec lui; Je ne Tai 
point encore embrassé d'aujourd'hui, id. Andr. 1, 
4. || Formules de salutation épiatolaire. Je vous em- 
brasse de tout coeur. Je vous embrasse tendrement. 
|| 11 se dit, par extension, de tout ce qu'on serre, 
saisit avec les bras, soit que les bras entourent ou 
n'entourent pas. Embrasser 1'autel. Les uns avec 
transpor! embrassent le ri vage, rac. Mithr. iv, 0. 
Je cherche mon enfant aveo des cria funèbres, Pleu- 
rant, rampant, hurlant, embrassant les ténèbres, 
ducis, Bom. iv, 5. || Embrasser les genoux, se 
mettre aux pieds de quelqu'un et lui serrer les ge- 
noux pour 1'implorer. Seigneur, c'est donc à moi 
d'embrasser vos genoux, rac. Iphig. 111, 5. Par le 
salut des Juifs, par ces pieds que j'embrasse, id. 
Esth.ui, 5. || Embrasser son écu, se disait du com- 
battant qui empoignait plus fortementson écu pour 
se couvrir et attaquer. {{ Fig. Ou'un stoique [un 
stoicien]aux yeux secs vole embrasser la mort; Moi 
je pleure et j'ospére; au noir soufíle du nord Je plie 
et relève latête, a. ciién. la Jeune captive. Dans 
toute sa grandeur j'embrassai ma misère, delavi- 
gne, Paria, m, 4. || 2° Entourer, environner, en 
parlant des choses. Le lierre embrasse 1'ormeau. 
La mer embrasse la terre. A Tombre des lauriers qui 
fembrassent la lête, malii. i, 4, [Draperie] Qui ne 
s'y colle point, mais en suive la grâce [du corps], 
Et sans le serrer trop, le caresse et Lembrasse, 
mol. Yal-de-Grdce. || 3° Saisir par la vue, par le re- 
gard. II embrassa rapidement tout le champ de ba- 
taille et donna ses ordres. Comme, en considérant 
une carte universelle, vous sorlez du pays oil vous 
étes né etdu lieu qui vous renferme, pour parcourir 
toute la terre habitable que vous embrassez par la 
pensée avec toutes ses mers et tous ses pays, boss. 
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llist. Dessein général. Au delà de leur cours et loin 
dans cet espace, Oü la matiére nage et que Dieu seul 
embrasse, volt. fíenr. vn, 61. Cest en vain que 
ma vue De la terre et dés mers embrasse 1'étendue, 
ducis, Oscar, 1, 1. H Saisir par Lesprit. Aristote a 
embrassé Tensemble des connaissances humaines 
de son temps. II [la Mothe le Vayer] a tout em- 
brassé dans ses écrits, 1'ancien, le moderne, le sa- 
cré, le profane, mais sans confusion, d'olivet, 
llist. Ácad. t. 11, p. 137, dans fougens. Le compas 
d'Uranie a mesuré 1'espace; ô temps, être inconnu 
que l'âme seule embrasse, Invisible torrent des sié- 
cles et des jours, thomas, Ode, íe 3'emps. || Saisir 
parTimagination. Mon esprit embrassant tout ce 
qu'il s'imagine, corn. Poly.m, l.Vous qui, de l'A- 
sie embrassant la conquête, Querellez tous les jours 
le ciei qui vous arrête, eac. Iphig. iv, c. Je vou- 
drais embrasser un si doux avenir, nucis, Oscar, 
1, 2. Et d'un bonheur prochain embrassez Tespé- 
rance, c. delav. Vépr. sicil. sc. supprimée. || Saisir 
par Texécution. Dans les grandes aflaires, il faut 
tout envisager, et se contenter de ce qu'on peut 
exécuter avecsuccès, sans vouloir embrasser tout à 
ia fois, rollin, llist. anc. Qiuvres, t. vm, p. 320, 
dans pougens. j] 4° Adopter, suivre. 11 embrassa les 
opinions des novateurs. Je veux, comme il souhaile, 
embrasser la douceur, tristan, M. de Chrispe, 11, 
7. Non, non, n'embrassez pas de verlu par con- 
trainte, corn. Ilor. 11, 3. Embrasse ma vertu pour 
vaincre ta faiblesse, id. ib. iv, 7. Impatients dé- 
sirs d'une illustre vengeance.... Que ma douleur sé- 
duite embrasse aveuglément, id. Cinna, 1, 1. 11 est 
ce que tu dis s'il embrasse leur foi, id. Poly. m, 2. 
J'embrasse comme vous ces nobles sentiments, id. 
Bodog. 1, b. J'embrasse un bon avis, de quelque 
part qu'il vienne, id. Perlhar. 1, 4. II est temps 
de tourner ducôté du bonheur, De ne plus embras- 
ser des destins trop sévères, id. ib. iv, 5. II 
n'embrassa point de secte particulière, mais il prit 
ce qu'il y avait de bon en chacune, d'ablancourt, 
Lucim, t. II, dans richelet. Qui d'une sainte vie 
embrasse rinnocence Ne doit point tant prôner son 
nom et sa naissance, mol. Tart. 11, 2. 11 embrasse 
la religion chrétienne, boss. llist. 1, 10. Un autre 
secours encore, maisle plus efficace qu'il pút op- 
poser à ses adversités, ce futia dévotion solide, 
qudl embrassa pour le reste de ses jours, et même, 
si cela se peut, avec quelque sorte d'excès, d'oli- 
vet, llist. Acad. t. 11, p. 02, dans pougens. Je ché- 
risla vertu, mais j'emi)rasse le crime, volt. Brut. 
iv, 3, J'embrassai les vertus qCexigeait mon mal- 
heur, id. Mérope, v, 1. Je 1'aimai, je connus ce 
premier esclavage Qu'embrasse avec transport une 
âme encor sauvage, c. delav. Paria, 1, l.||Se 
charger de, se mettre du côté de. Vous saurez em- 
brasser bien mieux son intérêt, corn. Ilor. v, 3. 
Je ne veux point douter que la vertu romaine N'em- 
brasse avec chaleur 1'intérêt de la reine, m. Ni- 
com. I, 1. Du limon qu'il embrasse il se fait le 
seul guide, id. Othnn, m, 4. II faut première- 
ment Me rendre un bon office, et nous verrons en- 
suite Si je dois de vos voeux embrasser la conduite, 
mol. VÉtour.iu, 5. Kégner et de l'Etat embrasser lá 
conduite, eac. P/icd. ra, 1. Vous seul pouvozcon- 
tre eux embrasser sa défense, id. ib. 11, 5. Pour 
oser deton peuple embrasser Tintérêt, iv. Ésth. 1, 4. 
Les vrais apôtres de notre Seigneur, selon la tradi- 
tion de tous les Pères, afin de n'être occupés que de 
Dieu et de TEvangile, quittaient leurs femmes pour 
embrasser le célibat, boss. For. ii, § 25. Les Atbé- 
niens, commandés par Démosthène et Hippocrale, 
étaient entrés en Béotie, dans 1'espérance que plu- 
sieurs villes embrasseraient leur parti dès qu'ils se 
montreraient, rollin, llist. anc. OEuvres, t. 111, 
p. 681, dans pougens. Ayant pour celle dame, en 
quelque différend Et dans 1'occasion, embrassé sa 
querelle, legrand, Boi de Cocagne, 1, 2. J'ose en- 
core embrasser tes projets, tes malbeurs, lemerc. 
Agam.iv, 4. || Par extension, saisir, ne pas lais- 
ser écbapper. A lui rendre service elle m'oITre une 
voie Que tout mon cmur embrasse avec excés de 
joie, corn. Sertor. 11, 5. J'ai embrassé cette 00- 
casion-ci de mo mettre à mon aise, mol. le Mar. 
for. 12. IJoccasion est belle, il la faut embrasser, 
rac. Pbèd. v, 1.1| 5° Contenir en soi. Ce royauma 
embrasse plusieurs provinces. La chimie embrasse 
un vasle domaine. Un empire qui embrassait tant 
denations, boss. llist. m, 0. Telle a élé 1'origine de 
ces fameux empires qui embrassaient une grande 
partie du monde, rollin, llist. anc. QFuvres, t. 1, 
p. a, dans pougens. || Confondre. Noas ne devons 
point la tirer [la censure da la comédie] des bornes 
qu'elle s'est données, Tétendre plus loin qu'il ne 
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Caut, cl lui f;iifo embrasser rinnooent aveo Ir oou- 
pablc, mol. Préf. deTart. HB-Tenir, occuper, rem- 
plir. On voyait les colonnes russes se prclonger et 
ss retranclier sur cette pente rase, d'ime demi-lieue 
de rayon, d'oúelles dominaientetembrassaienttout 
par leur nombre et leur posiüon, séguh, Hist. dç 
Napol. ix, 2, |{ 7o Teme de manége. Un cheval 
embrasse lavolte ou, sinaplement, embrasse, quand 
ses pas embrassent 1'espace d'environ un pied et 
demi. || Embrasser bien son cheval, le serrer avec 
les culsses pour être plus ferme. (1 8o S'embrasser, 
u. réfl. Se presser dans les hras Eun de bautre. 
Femmes, vieillards , entants, s'embrassant avec 
joie, rac. Athal. v, 0. 1) Proverbe. Qui trop em- 
brasse mal étreint, se dit de celui qui, entrepre- 
nant beaucoup, réussit mal à chaquechose. 

— KEM. 1. Racine a dit: Et quVffectant Phonneur 
Ce céder le dernier, L'un ni 1'autre ne veut s'em- 
brasser le premier, Théb. iv, sc. dern. Le second 
vers est incorreot; on s^mbrasse l'un 1'autre, mais 
on n'est pas le premier à s'embrasser l'un 1'autre. 
II 2. On lit parfois dans les auteurs contemporains : 
illui embrasse la main. Cest malparler; il faut 
dire : 11 lui baise la main. Embrasser o'est non ap- 
pliquer la bouohe, mais serrer dans les bras. 
 HIST. xi' s. Contre son piz puis si [il] Tad em- 

bracet, Ch. de Boi. clix. De son destrier le col il 
enbraçat, il). ccl. ||xnc s. Parmi les ílans [il]le cou- 
rut enbraoier, Ronc. p. 97. -Ne sunt pas fllJesu, 
ainz sunttuit forslignié ; N'erentuan [ne serontcelte 
année], s'il poent, pur Deu crucifié; Mult enviz 
perdereient ço qubbunt enbracié, Tk. le mart. 127. 
E maistre Edwart Grim 1'aveit forment saisi, Em- 
bracié par dessus, quant 1'orent envaí, ib. 149. 
II xiii0 s. Sa filie [elle] aembracie, si la baise en la 
chere, Berte, xn. Et li troi serjanbont parles flans 
embracié [saisi], ib. xxi. || xiv" s. L'ulilité de sa cui - 
valion [de bhumérus] fu queilpeust miex [mieux] 
embraebier les choses, H. de mondeville, f" 20, 
t-erso. |1 xv» s. Si [le varlet] embrassa Pescuyer qui 
estoit travaillé de longuement combattre et le 
tourna et Tabattit sous lui à la lutte, froiss. ii, iii, 
o. Tant embrasse-on que chet la prise, villon, 
Bali. Le roy Gadifier brocha premier, picquant 
des esperons son cheval, qui print à embrasser la 
terre comme un fouldre, Berceforest, t. n, f" 40. 
|| xvi0 s. Si vous avez prins garde au bransle de mes 
quatre saisons, elles embrassent 1'enfance, Tadoles- 
cence, la virilité etla vieillesse, mont.i, 86. Si nous 
embrassons la vertu d'un desir trop aspre et vio- 
lent, id. i, 223. Nous embrassons tout, mais nous 
n'estreignons que du vent, id. i, 230. Silesprinoes 
et la cour duparlement de Paris veulent sans fein- 
tise embrasser 1'oeuvre de la reconcillation, petit 
íi petit elle se parfera, lanoub, 36. Faillir à em- 
brasser 1'occasion de faire un grand exploit, amyot, 
Bér. ct Fab. comp. 7. II atenditle plusquMI peut les 
ailes de sa gendarmerie pour embrasser le plus de 
pais, iD.Marcell. 8. 

— ÊTYM, En i, et bras; bourguig. amlrassié; 
provenç. embrassar; anc. esp. embrazar; ital. im- 
bracciare. 

t EJIBRASSEUR, EÜSE (an-bra-seur, seü-z'), 
s. m. et f. Celui, celle qui a la manie d'embrasser à 
tous propos. 1) S. m. Bande de fer qui embrasse les 
tonrillons d'une pibce d'artillerie pendant le forage. 

— ÉTYM. Embrasser. 
f EMBRASSÜRE (an-bra-su-r'), s.f. Assemblage, 

à queue (i'aronde, de quatre chevrons cbevillés, 
qui, placés au-dessus du larmier d'une souche de 
cheíninée, empêchent qu'elle ne s'éclale. ||Ceinture 
rorméed'une bande de fer, donton entoure un tuyau 
de cheminée, unepoutre, une pièce de charpente. 

— ÉTYM. Embrasser. 
EMBRASUEE (an-bra-zu-r ), s. f. || 1° Terme de 

fortification. Ouverture dans un parapet oú Ton 
pointe le canon pour tirer sur 1'ennemi. Je trouvaí 
quelques vieux canons de vingt-quatre, placés aux 
embrasures d'un bastion gothique, chateaüb. Itin. 
li, 291.112° Ouverture dans le mur d'une habita- 
lion, encadrant les portes et les fenêtres. La ronce 
fait sortir ses cercles bruns de Tembrasure d'une 
fenêtre, chateaüb. CCnie, m, v, 8. |] Biais donné à 
Tepaisseurdu mur à 1'endroit des fenêtres. 11 nTa 
parlé dans Tembrasure de la fenêtre. l| 3° La partie 
d'un fourneau oê passe le cou de la. cornue. || Au 
plur. Terme de méíallurgie. Vides pratiques dans le 
massif d'un haut fourneau. 

— HIST. xvi0 s. Le grand-maislre se jette de nuict 
dans le grand cavalier des Turos par les embrasu- 
res larges, comme faittes pour doubles canons, 
ITaüB. Tíisl. I, 245. 

— ÉTYM. Soheler y voit un substantif du verbe 
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embraser, parco que Vembrasure est 1'endroit oú le 
canon s'embrase poub tirer. Mais comment concilier 
cette explication avec ébraser qui parait de même 
radical? 

f EMBRAYAGE (an-brè-ia-j'), r. m. Terme de 
chemin de fer. Action d'embrayer. || Appareil à 
griffes, à poulies folies, qui, dans les usines, per- 
met de mettre en action ou de laisser en repôs un 
outil, un mécanisme fributaire du moteur prin- 
cipal. || Pièce d^mbrayage, celle qui sert à em- 
brayer, ou chacune de celles qu'ou emploie pour 
embrayer. 

f EMBRAYER (an-brè-ié), j'embraye, tu em- 
brayes, il embraye ou il embraie, nous embrayons, 
vous embrayez, i!s embrayent ou embraient; ,j'em- 
brayais, nous embrayions, vous embrayiez; j'em- 
brayai; j'erabrayerai, ou embraierai, ou embral- 
rai; pembrayerais, ouerabraierais, ou embratrais; 
embraye, embrayons; que ['embraye, que nous em- 
brayions, que vous embrayiez; que ['embrayasse; 
embrayant; embrayé, r. a. Rendre indépendant 
du reste de la machine un outil, un mécanisme. 
|| En un autre sens. Faire communiquer les dif- 
férentes parties d'une machine compliquée, afin 
qii'elles fonotionnent ensemble. Par ce moyen on 
embraie. très-facilement. Nouveau procédé pour 
embrayer. On avait embrayé trop tòt, legoarant. 

— ÉTYM. Origine incertaine. Faut-il regarder 
comme étant le mêmemot miiroíerqui signifie en- 
gager en perçant (xiii0 s. [Le sanglier] Quant voit 
l'espielvers lui forner , Droitcele part aqeutfprend] 
sa voie, Si se fiert dedens et embroie, Si come cil qui 
mortnedoute, Que 1'entraille lui perce toute, guill. 
de palerme), ou le verbe embruyer qui signifie 
fixer, engager (xv0 s. Quant il fut au millieu de la 
planche, si voit celui qui tenoit le glaive pour le 
ferir parmy le corps, et il abaisse son glaive, et 
met 1'escu dévant luy; et quant il voit qu'U ap- 
prouohe, si s'efrorce tant qu'il peult, si beurte 
Pesou, et embruye dedans, Lancelot du lac, t. i, 
f° 164)7 Cependant, malgré 1'absence de renseigne- 
ments, on peut supposer qu'embrayer est formé de 
en t et brayer, qui, dans la langue des métiers, si- 
gnifie cordage, morceaude cuir propre à soutenir 
quelque chose (voy. ce mot). 
| EMBRELAGE (an-bre-la-j'), s. m. Action d'em- 

breler. 
f EMBRELER (an-bre-lé. La syllabe bre prend un 

accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
j'embrèle), v. a. Fixer un chargement sur une voi- 
lure par des cordages. 

— étym. En t, et brèle. 
f EMBRELOQUÉ, ÉE (an-bre-lo-ké, kée), adj. 

Garni, chargé de breloques. L'abdomen cmbrelo- 
quéd'une demi-douzaine de cachets de montre,c!i- 
quetant à chaque pas comme les sonnettes d'une 
mule, cn. de bernard, la Peine du talion, § i. 

— ÉTYM. En l, et breloque. 
EMBRENÉ, ÉE (an-bre-né, née), pari. passe. 

Enfant tout embrené. || Fig. On feút admise [à un 
bal royaliste] à cause de moi, qui suis la pureté 
même; carj'ai été pur dans un temps oú tout était 
embrené, p. l. cour. Lelt. n, <09. 

f EMBRÈNEMENT (an-brè-ne-man), s. m. Action 
d'embrener; état de ce qui est embrené. 

— ÉTYM. Embrener. 
EMBRENER (an-bre-né. La syllabe bre prend un 

accent grave quand la syllabe qui suit est muette ; il 
embrèr.e, il embrènera). || Io V. a. Salir de bran. 
Mot populaire. 11 ne se dit que des petits enfants- 
|| Fig. et par plaisanterie. La muse.... De miei vous 
embrène le beo, bégmer, Mac. || 2° S'embrener, 
v. réfl. Se dit d'un enfant qui se salit. || Fig. Se four- 
voyer, s'embourber dans une mauvaise affaire. 

— HIST. xvi" s. Entans, poules et les coulombs 
[pigeons] Embrenent et souillentlesmaisons, leroux 
de lincy, Prov. t. I, p. 21G. Tant plus elle.s'elIorce 
de soy depestrer de la poix, tant plus elle s'en em- 
brene, rabel. t. m, p. (98, dans i.acürne. Le sei- 
gneur des Cars se trouva aussi embrenné avec luy, 
lequelfutaussi disgracié, brant. Cap. fr. f. ni.p. <49. 

— ÉTYM. En l, et bran; bourguig. ambrenai; pi- 
card, imhranger, harbouiller, noircir. 

f EMBRÉVEMENT (an-brè-ve-man), s. m. Ter- 
me de menuiserie. Manière d'entailler une pièce de 
bois, pour en rendre Fassemblage ferme avec une 
autre pièce. On trouve aussi embreuvement. 

— étym. Embrever. 
f EMBREVER (an-bre-vé. La syllabe bre prend un 

accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
il embrève, il embrèvera), v. a. Unir deux solives 
par un embrèvement; faire entrer une pièce de bois 
dans une autre. 
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— ÉTYM. Serait-il possible que Ia vraie orthographe 
fút embreurement; et que embrever ou embreuver, 
par une figure hardie non extraordinaire dans les 
termes d'arts, se fút dit d'une pièce qui en abreuve 
une autre en s'y engageant? 

■f EMBRIDER (an-bri-dé), v. a. Mettre la bride. 
|| Vieilli, On dit aujourd'hui brider. 

— HIST. xv0 s. Chacun, en droit soy, croit le 
contraire, et qu'il est preservé et beneuré entre les 
aultres; et qui mieulx leoroit, mieulx est embridé, 
Les <6 joies du mariage, p. <35. 

— ÉTYM. En <, et bride. 
f EMBRIGADÉ, ÉE (an-bri-ga-dé, dée), part. 

passé. Des régiments embrigadés. Des hommes em- 
brigadés pour un coup de main. 

f EMBRIGADEMENT (an-bri-ga-de-man), s. rn. 
II 1° Terme militâire, Action d'embrigader les régi- 
ments; division par brigades. || Nom de la mesure 
par laquelle, pendant la Révolution, on fondit en- 
semble les régiments de ligne et les bataillons de 
volontairos. || 2° Organisation hiérarchique donnée 
à des agents par leur réunion en brigades. L'embri- 
gadement des gardes champêtres. || Terme d'eaiix 
et forêts. Réunion de trois ou cinq gardes. || 3° Kn- 
rôlement de gens pour quelque dessein. 

— étym. Embrigader. 
| EMBRIGADER (an-bri-ga-dé), v. a. ||10 Distri- 

buer des troupes par brigades; introduire des hom- 
mes dans le cadre d'une brigade. || Réunir deux 
régimenls pour en former une brigade. || 2° Réu- 
nir des agents en brigades. || 3° Par extension, en- 
rêler pour quelque dessein. Les chefs du complot 
sont parvenus à embrigader un grand nombre 
d'hommes. 

— Étym. En <, et brigade. 
EMBROCATION (an-bro-ka-sion), s. f. Terme de 

médecine. Action de verser lentement et par arro- 
sement un liquido quelconque sur une partie malade. 

— HIST. xvr s. Embrocation selon les Grecs, ou 
irrigation selon les Latins, est un arrousement, 
quand d'en baut, k la similitude de la pluye, l'on 
laisse distiller quelque decoctionsur quelque partie. 
Aucunes fois nous imbibonsle Unge ou cotlon, el en 
touchant la partie nous faisons embrocation; tou- 
tesfois telle chose meriteplus tost lenom de fomen- 
tation humide que d'embrocation, paré, xxv, so, 

— ÉTYM. 'Eggpoxíi, arrosement, de sv, et ppoxò. 
de Ppéxeiv, mouiller; terme très-mal formé aveo un 
mot grec et une terminaison latine. 

EMBROCUÉ, ÉE (an-bro-cbé, chée), part. passé. 
Traversépar une broche; mis à la broche. Les cbairs 
au feu mugissaient embrochées, j. j. rouss. Ém, n. 

f EMBROCHEMENT (an-bro-che-man), s. m. 
Terme de cuisine. Action d'einbrocher. 

— ÉTYM. Embrocher. 
EMBROCHER (an-bro-cbé), v. a. 1| 1° Mettre de 

la viande à la broche. Embrocher un gigot: || Abso- 
lument. Vatterville dit à Thôte quMlaassez d'appétit 
pour tout manger [le gigot et le chapou]; 1'hôte 
n'ose répliquer et embroehe, st-simon, <oo, 6í. 
|| 2° Par extension et familièrement, embrocher 
qnelqu'un, le percer d'un coup d'épée. [X des mar- 
mitons qui s'ébattent avec leurs broches] Et vous 
aussi, vous embrochez les chrétiens, vitet, Scènes 
hist. Les élats de Blois, sc. i. || 3° S'embrocher, 
v. réfl. Se percer soi-mème. II se jeta sur son ad- 
versaire, et s'embrocha lui-même. Les deux adver- 
saires s'embrochèrent l'un Pautre. 

— hist. xiv" s. L'en les trenche par tronçons, et 
sont embrochiés par hastelets, Ménagier, n, B. 
Laver, embrocher et cuire longuement, ib. 

— étym. En <, et broche; picard, embroker. 
f EMBRONCCER (an-brou-ché), v. a. Ranger des 

tuiles, des ardoises, de manière qu'eUes s'emboUent 
les unes avec les autres. || Terme de charpenterie, 
Engager des pièces de bois les unes sur les autres. 

— HIST. xn0 s. Ne sunt pas né dei ciei, n'i unt 
lur vos [voeux] drecié; De terre sunt formé, vers 
la terre enbrunchié, Th. le mart. <27. {| xiii* s. Es 
vos un vilain qui venoit Parmi la lande lot à píé, 
En son chaperon enbrunchié, Ben. <3044. || xv s. 
Et de ses mains me tenoit la teste et les yeux em- 
brunchez et estoupez, si que je n'avoye 1'aise de 
veoir ni oyr, al. chartieh, Cíiuvres. p. 263, dans 
r wnouard , Lex. Et estoit le dit monseigneur le 
conneslable vestu d'une cappe de camelot, dedans 
laquelle il estoit fort embrunché, jean de troves, 
Chroniques, <475. 

_ étym. Picard, embrugner, couvrtr; rouchi, em- 
brunqué; Berry, embrunché. engagé dans de mau- 
vaises affaires; provenç. embroncar, cacher, refro- 
gner. L'ancien français embroncher, comme lu 
provençal embroncar, a deux sens ; cacher, voiler 
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et pencher, d'oCl rendre triste, refrogné. Ces deux 
eens dénvent-ils l'un de Fautre? Dans le second 
sens, Diez est disposé à voir un dérivé de pro- 
nus, penché, par une forme f ronicarc; pour le 
premier, il ne propose rien. L'étymologie reste en 
effet incertaine; mais ou remarquera que les gens 
de métier ont conservé ce mot, qui d'aUleurs n'a 
pas complétement péri dans le langage vulgaire; 
car les dictionnaires de cacologie signalent comme 
mauvaise la locution : ce chapeau vous embrunche. 
f EMBROUILLAMINI (an-brou-lla-mi-ni, Mmouil- 

lées), s. m. Synonyme de brouillamini. 11 y a autroi- 
sième acte un embrouillamini qui me déplait, et au 
cinquième 11 y a deux poignards qui me font de la 
peine, volt. íett. ã'Argental, 26 nov. 1760. 

— IlEM. Ce mot, condamné par plusieurs, est 
fait A'emhrouüler, sur le modèle de brouillami- 
ni; il est d'ailieurs du langage familier(comparez 
brouillamini). 

— ètym. Embrouiller. 
_ EMBROUILLÉ, ÉE (an-brou-llé, llée , 11 mouil- 

lées, et non an-brou-yé), part. passé. Mis dans la 
confusion par le brouillement. Echeveau embrouillé. 
|| Fig. Esprit embrouillé. Discours embrouillé. Et 
quand j'y suis bien embrouillé [dans mes pensées], 
régnier, Épit. ui. Thémis n'avait point travaillé, 
De mémoire de singe, à fait plus embrouillé, la font. 
Fabl. II, 3. 11 faut un peu s'arrèter en cet endroit 
qui est le plus embrouillé de toute la cbronologie 
anoienne, par la difflculté de concilier Fhistoire 
profane arec Fhistoire sainte, boss. Ilist. i, 7. 
Comme il avait la tête, embrouillée de sommeil, 
iiamilt. Gramm. 3. 

EMBROÜILLEMENT (an-brou-lle-man, 11 mouil- 
lées, et non an-brou-ye-man), s. m. Action d'em- 
brouiller; résultat de cette action. L^mbrouillement 
des fils. || Fig. Embrouillement d'afraires. Em- 
brouillement dldées. On a k craindre des embrouil- 
lements dans 1'aífaire, noss. Lett. quiét. 387. 

— ÈTYM. Embrouiller. 
EMBROUILLER (an-brou-llé, U mouillées, et non 

an-brou-yé), v. a. |1 Io Mettre de la confusion par le 
brouillement. Embrouiller des brins de fil, des 
écheveaux. || Terme de marine. Embrouiller les voi- 
ies, les ferler ou les joindre ensemble. || Fig. Em- 
brouiller une affaire. En embrouillant la question par 
des termes d'école, pasc. Prov. 12. Nous traiterons 
plus à fond cette matière; mais vouloir tout dire à la 
fois, c'est embrouiller un discours, noss. États Pa- 
rais. ii, 26. Sesdisciples ontfort embrouillé sesidées, 
id. Lett. 177. II dissipait par les lumières de son es- 
prit ce que Ia calomnie avait tâché d^mbrouiller, 
fléchier, t. ii, p. 18,11 fallait que sa rage à 1'univers 
funeste Allât encor de lois embrouiller le Digeste, 
eoil. Sat. viu. 1| Embrouiller 1'esprit, la cervelle, y 
mettre la confusion , Finoertitude. Selon la saison 
Qui règne en notre humeur, les brouillards nous 
embrouillent, régnier, Sat.ix. Des marauds dont le 
vin embrouillait la cervelle Vidaient k coups de poing 
une vieille querelle, corn. Suite du hlenl. IV, o. 
Choisis une heure propre à rentrer en toi-même, À 
penser aux bienfaits de la bonté suprême, Sansfera- 
brouiller Fesprit de rien de curieux, m. Imit. I, 20. 
U y cherche [dans les textes] des diflicultés et non 
pas des solutions, de quoi embrouiller les esprits, 
et non de quoi les instruire, boss. Fdr. i" avert. 
§27. || Embrouiller quelqu'un de quelque chose, 
Fen troubler. Voici mon vieux rêveur; fuyons desa 
présence, Qu'il ne nFembrouille encor de quelque 
confidence, corn. la Suiv. v, 4. ||20 S'embrouiller, 
v. réfléchi. Devenir embrouillé. Ces écheveaux se 
sont embrouiUés. || Fig. Perdre le fil de ses idées, 
et aussi s'embarrasser Fesprit. Répondras-tu pour lui 
[le prochain] de son peu de vertu? Ou, si c'est 
pour toi seul que tu dois rendre compte, Quels que 
soient ses défauts, de quoi t'embrouilles-tu ? corn. 
Imit. m, 24, L^iomme s^mbrouille souvent à force 
de raisonner, boss. Hist. n, H. || Terme de marine. 
Se charger de vapeurs, de nuages, en parlant du 
temps. 

— HIST. xvi° s. Vous avez tellement embrouyllé 
cest escheveau qa'on ne le peut desassembler , 
palsgr. u, 494. II embrouilla tellement Arislides, 
qu'à la fín il le feit chasser et bannir de la ville 
d'Athenes, amyot, Thém. H. 11 cherchoit matiere de 
nouvelles guorres, esperant que , s'il pouvoit em- 
brouiller et irriter ces roys de FAsie, mesmement 
Mithridates, il..., id. Marius, 56. Sertorius, qui ne 
vouloit point s'embrouilier d'aflaires, fut contrainct, 
pour la sureté de sa propre personne, de prendre 
les^armes.... id. Eum. et Sert. 3. II y sejourna jus- 
qu'à ce que les affaires les plus embrouillez et plus 
troublez y fussent un peu appaisez, id. Pomp. 30. 
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Cette infinie et perpetuelle discordance d'opinions 
et de raisons qui acoompagne et embrouille le vain 
bastiment de Fhumaine science, mont. ii, 306. 
Elle [notre âme] s'embrouille et se trouble de 
cholere, despit, tristesse, joye, faisant des chas- 
teaux en Espagne, charron, Sagesse, i, 38. 

— étym. Ent, et brouiller; espagn. embrollar; 
ital. imbrogliare. 

f EMBROÜILLEÜR, EUSE (an-brou-lleur, ileú- 
z',Zímouillées), s.m. etf. Celui, celle qui embrouille, 
qui jette la confusion dans les choses dont il se mêle. 

— HIST. xvr s. Embrouilleur, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Embrouiller. 
f EMBRÜGER (an-bru-jé), u. a. Terme de ma- 

gnanerie. Disposer des faisceaux ou des cloisons de 
bruyères ou d'autres plantes ligneuses et bran- 
chues, autour des vers à sole, afln qu'Us puissent 
monter dans ces bruyères et faire leur cocon. 

— ÉTYM. En t, et bruyère (voy. ce mot). 
t EMBRUINÉ, ÉE (an-bru-i-né, née), adj. Terme 

rural. Brúlé, gâté par la bruine. 
— ÉTYM. En t, et bruine. 
EMBRÜMÉ, ÉE (an-bru-mé, mée), adj. Chargé 

de brume. Un temps embrumé. L'orbe de la lune 
tout rouge se levait, dans un liorizon embrumé, d^ne 
grandeur démesurée, bern. de s.-p. Paul et Virg. 
Un océan sauvage , des syrtes embrumées, c'est 
tout ce qui s'offre aux regards, chateaubr. Génie, 
m, v, 6. 

f EMBRÜMER (S') (an-bru-mé), v. rífl. Se charger 
de brume. Le ciei s'embrume, helvétius, cité dans 
les Dict. 

— hist. xvie s Et les eaux embrumées D'orai- 
ges, vens,' naufrages et tempestes, J. marot, v, 69. 
D'un roide cours les nues embrumées Va conduisant, 
qui petites fumées Semblent jetter, id. iv, 43. 

— étym. En t, et brume. 
f EMBRUN (an-brun), s. m. Terme de marine. 

Ciei oouvert de brouillards. || Pluie fine qui résulte 
du vent ou du choo des lames. 

— étym. En t, et brume. 
f EMBRUNE (an-bru-n'), s. f. Un des noms vul- 

gaires de Fairelle. 
— Étym. En l, et brun, à cause de la couleur de 

ce fruit. 
f EMBRUNI (an-bru-ni), s. m. Terme de ma- 

rine. Synonyme d'embrun. 
| EMBRÜNIR (an-bru-nir), «. a. Rendre brun 

ou plus brun. || Terme de peinture. Peindre d'une 
couleur trop brune. 

— hist. xvi0 s. Quelle langueur ce beau front 
deshonore? Quel voile obsour embrunit ce flam- 
beau 1 rons. 99. Puis alors que vesper vient 
embrunir nos yeux, id. 300 La passion que 
nous engendre amour, Qui de la vie embrunit le 
beaujour, id. 638. Trois ou quatre íois à Fembrunir 
du jour 11 fit sonner le marteau sur ma porte, 
id. 706. 

— ÉTYM. ^»i l, et brun. 
f EMBRYOCTONIE (an-bri-o-kto-nie), s. /'.Terme 

de médeoine légale. Action de causer la mort du 
foetus dans la matrice. 

— ÉTYM. Embryon, et xtovoç, meurtre. 
f EMBRYOGÉNIE (an-bri-o-jé-nie) , s. f. Terme 

d'anatomie et de physiologie. Formation et déve- 
loppement des êtres vivants, depuis Fovule jusqu'à 
la naissance. 

— Étym. Embryon, et le suffixe génie, produc- 
tion, deyEv^ç, engendré. 

f EMBRYOGÉNIQÜE (an-bri-o-jé-ni-k'), adj. Qui 
a rapport k l^mbryogénie. 

f EMRRYOGRAPIUE (an-bri-o-gra-fie), s. f. 
Descriplion de 1'embryon. 

— ÉTYM. Embryon, etypáçsiv, décrire. 
f EMBRY0L0G1E (an-bri-o-lo-jie), s. f. Terme 

de physiologie. Doctrine do la formation des em- 
bryons et de leur vie, depuis Fovule jusqu'àlanais- 
sance. || Traité sur Fembryon. 

— ÉTYM. Embryon, et Xóyoç, traité. 
f EMBRYOLOGIQUE (an-bri-o-Io-ji-k'), adj. Qui 

a rapport à Fembryologie. Études embryologiques. 
f EMBRYOLOGÜE (an-bri-o-lo-gh') ou EMBRYO- 

LOGIS'I'E(an-bri-o-lo.ji-st'), s. m. Auteur d'un traité 
sur l'embryon. 

EMBRYON (an-bri-on), s. m. |) 1"Terme dTiistoire 
naturelle. Germe fécondé et dans son premier état 
de développement au sein de la mére. Puis d'une 
femme morte avec son embryon, II faut chez du 
Vernet voir la disseclion, boil. Sat. x. La duchesse 
de Beauvilliers et la maréchale de Châtillon eurent 
Ja corvée de porter Fembryon [de la duchesse de 
Berryj à Saint-Denis, st-sim. 3)o, 69. || Terme de 
botanique. Germe de la plante renfermé dans la 
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graine et qui se développe par la germination, 
|1 2'' Fig. Cest un embryon, se dit d'un tout pelit 
homme. || Homme sans valeur, II me paralt ridicule 
que, dans les occasions oü Petit se trouverait à côtô 
d'unmalade avec un P.... ou quelque autre embryon 
de la faculté.... dider. Lettres. || 3o II se dit aussi de 
quelque chose qui est à Fétat naissant. Son livie 
n'est encore qu'en embryon. Quelque important qu'il 
soit, pour bien juger de Fétat naturel de Fhomme, 
de le considérer dès son origine, et de Fexaminer 
pour ainsi dire dans le premier embryon do Fespèce, 
J. J. nouss. Orig. i. 

— SYN. embryon, fcetus. Étymologiquement , 
Fembryon est ce qui se développe dans lo sein de 
la mère, le foetus est ce qui est pyoduit, engendré. 
Les médecins ont établi cette distinction-ci: Fem- 
bryon est Fêtre vivant, considéré au début de son 
développement; le foetus, ce même être considéré 
dans un état plus avancé, mais toujourí daus le 
sein de la mère, et plus particulièrement, dans 
Fespèce humaine, cet être depuis le second mois 
de lagrossesse jusqu'à la mise au monde. Au figuré, 
il y a synonymie entre embryon et rudiment. 

— hist. xiv* s. Embrion est une masse qui est ou 
ventre de la mere, oresme , Thèse de meunier. Une de 
celles puissances ou vertu.... est en toutes choses 
qui ontnourrissement, et es embrions et bestes im- 
parfettes, id. Eth. 30.. 

— ÉTYM. Provenç. emèno; espagn. embrion; ital. 
embrione; de èpêpoov, de èv, en, et ppúeiv, ger- 
mer, croitre. 

f EMBRYONELLE (an-bri-o-nè-F), s. f. Terme 
de botanique. Corps reproduoteur des plantes cryp- 
togames, 

— étym. Embryon, et le suffixe diminutif el ou 
elle. 

f EMBRYONIFÈRE (an-bri-o-ni-fè-r'), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui porte ou renferme un em- 
bryon. 

— étym. Embryon, et le latin ferre, porter. 
f EMBRYONIFORME (an-bri-o-ni-for-m'), adj. 

Terme dTiistoire naturelle. Qui a la forme d'un em- 
bryon. 

— ÉTYM. Embryon, et forme. 
f EMBRYONNAIRE (ah-bri-o-nê-r'), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui a rapport k Fembryon. La 
période embryonnaire. || Qui est à Fétat d'embryon. 

— ÉTYM. Embryon. 
f EMBBYONNÉ, ÉE (an-bri-o-né, née), adj. 

Terme de botanique. Pourvu d'un ou de plusieurs 
embryons. 

f EMBRYOPARE (an-bri-o-pa-r'), adj. Terme de 
zoologie. Qui met au monde de simples embryons. 

— ÉTYM. Embryon, et le latin parere, enfanter. 
t EMBRYOPLASTIQUE (an-bri-o-pla-sti-k'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui appartient à la constitution 
du corps de l'embryon. Noyaux, celluies embryo- 
plastiques, ou éiéments embryoplastiques. 

— ÉTYM. Embryon, et nXáffíjEiv, former. 
f EMBRYOSAC (an-bri-o-sak), s. m. Terme de 

botanique. Représentant de ce qu'est Fovule chez 
les animaux. On dit aussi sao embryonnaire. 

— ÉTYM. Embryon, et sac. 
f EMBRYOTÉGE (an-bri-o-tè-j'), s. m. Terme de 

botanique. Petit corps renfié en forme de calotle 
qui recouvre une partie de Fembryon dans cer- 
taines graines. 

— Étym. Embryon, et le latin tegere, couvrir. 
f EMBRIOTHLASTE (an-bri-o-tla-st') , s. m. 

Terme de chirurgie. Instrument qui servail à rora- 
pre les os du fcetus, pour en faciliter Fextraction 
lorsque Faooouchement était d'ailleurs impossible. 

— ÉTYM. Embryon, et OXaio, briser. 
f EMBRYOTOCIE (an-bri-o-to-sie), s. f. Terme 

de tératologie. Naissance d'un fcetus avec un autre 
foetus dans son sein. 

— étym. Embryon, et tocie, dérivé de róxoç, 
mise au monde. 

f EMBRYOTOME (an-bri-o-to-m'), s. m. Instru- 
ment servant à' pratiquer Fembryotomie. 

f EMBRY0T0M1E (an-bri-o-to-mie), s. f. Termo 
de chirurgie. Opération par laquelle on ooupe le 
fcetus mort dans la matrice pour Fextraire. 

— ÉTYM. '£|j.êpuoi:o[iía, deêgêpuov, embryon, et 
TépvEiv, couper. 

f EMBRYOTROPHE (an-bri-o-tro-f), s, m. Termo 
de botanique. Substance (albumen dans les plantes; 
jaune et bianc de Foeuf dans les animaux) qui sert 
k la nourriture de Fembryon. 

— ÉTYM. Embryon, et Tpoipò;, qui nourrit. 
7 EMBRYULCE (an-bri-ul-s'), s. m. Sorte de cro- 

chet de fer destiné à extrairo de Futérus le fcetus 
mort. 
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— ÉTYM. 'Eiiêpuoy^xòç, de IjiSpuov, embryon, 
et SXxEtv, tirer. 

f EMBRYDLCIE (an-bri-ul-sie), s. f. Terme de 
chirurgie. Opération pratiquée avec Tembryulce. 

— ÉTYM. Voy. EMERYÜLCE. 
f EMBUYÜLE (an-bri-u-1'), s. m. Premiors ru- 

diments de 1'embryon. 
— ÉTYM. Diminutif d'emiryon. 
EMBÜ, UE (an-bu, bue), part. passe d'emboire. 

|| Io Dont les couleurs sont devenues ternes et con- 
fuses. Tableau embu. || 2o S. m. Terme de peinture. 
Nom donné aux taches, aux tons ternes qui se 
voient dans un tableau embu. [j Terme de marine. 
Une toile à voile a de Tembu quand on Ta fait 
boire, c'est-à-dire quand on Ta cousue lâche à sa 
ralingue. 

EMBÜCHE (an-bü-ch'), s. f. Sorte de guet-apens 
que l'on dispose pour prendre ou tuer quelqu'un. 
Dresser des embüches, une embúche à quelqu'un. 
Elle-même leur dresse une embúche au passage, 
corn. Rodog. i , 6. De qui se rend trop tòt on 
doit craindre une embúche, m. ib. lv, B. Va-t'en 
faire venir ceux que je viens de dire, Pour les 
mettre en embúche aux lieux que je désire, mm,. 
Fâch. ra, 5. Quand j'y devrais trouxer cent embü- 
ches mortelles, id. Dépit, v. 2. Peut-être que les 
amants de Pénélope le feront tomber dans les embü- 
ches qu'ils me préparaient, fén. Tél. xxiv. 1| Parexten- 
sion, toute espèce de piége. Nousverrons dês ce soir 
sur une criminelle Si ce présent nous cache une em- 
búche mortelle, coan. Médée, iv, 4. Us tomberont 
toujours dans vos embüches, pasc. Prov. t7. 

— REM. L'embúche étant proprement une embus- 
cade, une manière de se cacher pour attaquer à 
Timproviste, en surprise et à son avantage, et non 
pas un piége, il est clair que tendre ne va pas avec 
embúche. Mais, dans ces extensions de sens et 
d'empIoi, c'est Tusage qui décide et non le raison- 
nement; et l'on dit : tendre, dresser une embúche. 

— HIST. xiv* s. Que il se meist en embúche re- 
postement avec assez pou de gens, bercheube, 
f* 31, verso. II yssit de son embusche et courit sus 
aus anemis, id. ib. [[xv* s. Toutesfois qu'üs chevau- 
choient, ils estoient en grant peril pour les embus- 
ches que on mettoit sur eux, feoiss. i, i, 21 i. Et 
messire Jehan manda ses gens qui estoient en em- 
bosque, penin, 1420. Ils se devisoient comment 
celle leur joie non pareille continuer surement 
pourroiont, sans que Tembusche [le secret] de leur 
dangereuse entreprinse fut decouvert au mari, 
i.ouis xi, Nouv. 13. Le petit Saintré n'osoit des- 
couvrir Tembusche [cachette] de ses cent soixante 
escuz, J. de Saintré, p. 143, dans lacuhne. || xvi* s. 
Le monde est après pour me troubler, mon corps 
me greve, le diable est aux embusches pour me 
surprendre, calv. Imtit. 694. Romulus leur dressa 
embusche sur le chemin, amyot, Rom. 37. Avoir 
1'oeil au guet, Toreille aux escoutes, pour descou- 
vrir les embusches, mont. iv, 386. 

— ÉTYM. Voy. emuusquer. 
\ EMBÜCHEMENT (an-bú-che-man), s. m. Terme 

d'eaux et forêts. Actiondecommencer la coupe d'un 
bois. 

— ÉTYM. Embúcher 1. 
f 1. EMBÜCHER (an-bú-ché), V. a. Terme d'eaux 

et forêts. Commencer la coupe d'un bois. 
  ÉTYM. En 1, et búche. 
f 2. EMBÜCHER (an-bú-ché), v. a. 1| Terme de 

vénerie. Embúcher la bête, la faire rentrer dans le 
bois, dans son buisson, dans son gtte. || S'embú- 
cher', u. réfl. La bête s'embúche, quand , pour- 
suivie, elle entre dans le bois. 

— étym. Le même que embusquer, qui, propre- 
ment, signifie mettre dans un bois. 

f 3. EMBÜCHER (an-bú-ché), v. a. Mettre en em- 
búche. || S'embúcher, v. réfl. Se mettre en em- 
búche. 

— ÉTYM. Embúche. On dit aujourd'hui plutôt em- 
busquer, forme italienne qui a détrôné Tancienne 
forme française embuscher (voy. 1'historique d'EM- 
busquer). 

I EMBUSCADE (an-bu-ska-d'), s. f. || 1° Lieu ca- 
1 ché oü Ton attend les ennemis pour les attaquer à 

Timproviste et à son avantage. Dresser, préparer 
une embuscade. Donner, tomber dans une embus- 
cade. Ce que n'a pu jamais combat, siége, embus- 
cade, conn. Cid, 11, 9. Une embuscade est plus súre 
dans un terrain plat et uni, mais fourré, que dans 
des bois, parce qu'on s'en défie moins, kollin, 
Hist. anc. OEuvres, 1.1, p. 4io, dans pougens. À 
peine cet officier [dessas] a-t-il fait quelques pas, 
que des grenadiers ennemis en embuscade Tenvi- 
ronnent et le saisissent à peu da distance de son 
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régiment, volt. Louis XV, 33. H Par exlension, se 
mettre, se tenir en embuscade, se cacher, se pôs- 
ter, guetter quelqu'un au passage. || Fig. Elle se 
mettaiten embuscade pour surprendre les coeurs, 
hamilt. Gramm. 7, || 2° La troupe même qui est en 
embuscade. Le sergent Laplace posta son embus- 
cade, hamilt. Gramm. 3. 

— HIST. xvi" s Ou'il devoit estre en quelque 
imboscade pour Tattraper au passaige, carloix, 
viu, 36. 

— ÉTYM. Ital. imboscata, d'imboscare (voy. em- 
busquee). Avant d'avoir reçu cette forme italienne, 
on disait embuschement: Quand les autres compa- 
gnons qui estoient embuschés assez prés de là oui- 
rent le cor, ils saillirent hors de Tembuschement, 
FROtSS. 1, I, 131. 

EMBDSQÜÊ, ÉE (an-bu-ské, skée), part. passé. 
Placé en embuscade. On frémit en voyant la timide 
gazelle descendre au rivage oü le tigre est em- 
busqué, p. L. codr. Lelt. 11, 319. 

EMBUSQUER (an-bu-ské), v. o. || 1° Mettre en em- 
buscade. II embusqua une troupe déterminée. Quoi! 
nous conduisons au gibet un malheureux que Tindi- 
gence embusque sur un grand chemin.... et Ton 
fera grâceàun brigand infiniment plus dangereux, 
raynal, Hist. phil. xvm, 14. |{ 2° S'embusquer, 
v. réflécM. Se mettre en embuscade. Le cerf est 
doux, tranquille; il ne s'eml)usque point dans Té- 
paisseur des forêts pour y commettre un crime, 
saint-foix, Ess. Paris, GEuvres, t. iv, p. 241, dans 
pougens. Au delà de ce lac, vos surveillants fldèles 
Ont cru voir s'embusquer plusieurs de ces rebelles, 
lemierre, G. Tell, iv, 7. || Par extension, se cacher 
pour attendre quelqu'un au passage. Embusquons- 
nous derrière Tangle de la maison. 

— HIST. xir s. Sur une ewe, pur aguait des 
suensenbuschad, Róis, p. 63. 1| xra"s. Sous une cloie 
s'est muciés, Et s'est tapis et embuissiés, Lai de Mé- 
lion. Lors s'embuissent en la foriest, Ren. t. iv, 
p. 365. ||. xv" s. Us envoyerent les autres compa- 
gnons embuscher en une vague abbaye et gastée, 
froiss. i, i, 131. || xvi" s. Trop me desplaist veoir 
trahison cachée Et embuschée aux cuers de si haulx 
roys, Qui font la loy et puis rompent ses droictz, 
j. marot, p. 212, dans lacuene. Les Parthes, dit-il, 
sont embuschés au pied de ces montagnes-là, amyot, 
Ant. 60. 

— ÉTYM. fn 1, et le radical bosc (voy. bois); pro- 
venç. et espagn. emboscar; portug. embuscar; ital. 
imboscar. Les formes espagnoles et italiennes ont 
sans doute déterminé au xvi" siècle Tabandon de 
Tancienne forme française embuscher, qui cepen- 
dant a pu être en picard embusquer, et par là se 
confondre avec les formes italienne et espagnole. 

f EMBDT (an-bu), s. m. Entonnoir. || Vieux. 
— HIST. xiv" s. Embut, nu cange, embutum. 

|| xvi' s. On ne faisoit que luy entonner vin en 
gorge avec un embut, rab. t. n, p. 232, dans 
LACUENE. 

— ÉTYM. Catai, embut; espagn. embudo; ital. 
imbulo; du latin in, en, et butis, tonneau (voy. 
botte). 

f ÉMENDATEUR (é-man-da-teur), s. m. Celui qui 
corrige un texte. 

— HIST. xvi0 s. Emendateur, cotgrave. 
— ÉTYM. Provenç. esmendador; espagn. emen- 

dador; ital. emendãtore; du latin emendatorem, de 
emendare, émender. 

f ÉMENDATIF, IVE (é-man-da-tif, ti-v'), adj. 
Qui émende, réforrae. Chàtiments qui sont de deux 
sortes : chàtiments correctifs et émendalifs shl est 
permis ddnventer ce mot, par conséquent temporels 
ou purement vindicatifs, oü la justice divine se 
salisfait par des supplices, boss. Nouv. myst. n. 

— ÉTYM. Émender. 
f ÉMENDATION (é-man-da-sion), s. f. Action de 

corriger un texte. L'émendation de ce passage altéré. 
 HIST. xvi" s. [Ce] qui empeschera que nous ne 

puissions aussi retirer les jeunes gens du pis au 
mieulx en usant de setnblables emendations [cor- 
rections de certains passages des poetes], amyot, 
Comm. il faut lire les poetes, 61. 

— ÉTYM. Provenç. emendacion; espagn. emen- 
dadon; ital. emendaiione; du latin cmendoíioíim, 
de emendare, émender. 

ÉMENDÉ, ÉE (é-man-dé, dée), part. passé. Ar- 
rêt émendé. 

ÉMENDER (é-man-dé), v. a. Terme de droit. 
Réformer. La cour, émendant, ordonne.... 
 HIST. xin" s. Li róis commende que nus [nul] 

n'et [n'ait] tant forfet, s'il vient à araendement, qu'il 
ne soit receu à esmandant de ce que il a forfet, Liv. 
de just. 12. |1 xvi" s. Ayant eu au commencement 
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les mésmes defaults de nature, quant au geste et à 
la prononciation, qu'avait eu Demosthenes, pour 
les emender, il estudia soigneusement à imiter 
Roscius, amyot, Cie. 6. Ceulx qu'il trouvoit lasches 
et paresseux, en les tensant et reprenant les emen- 
doit, m. Numa, 28. 

— étym. Provenç. esmeí^d!ar•, emendar; calai. 
esmenar; espagn. emendar; ital. emendare; du latin 
emendare, de e, et metido, faute. Aujourd'hui amen- 
der, dans le sens de rendre meilleur, a prévalu, 
dans Tusage, sur émender. 

ÉMERAUDE (é-me-rô-d'), s. f. 111° Pierre pré- 
cieuse ordinairement d'im beauvert, qui fait partie 
des douhles silicates, et dans laquelíe la coloration 
est due à de Toxyde de chrome. On a cru longtemps 
que les émeraudes d'im vert gai venaient des gran- 
des Indes, et c'estpour celaqu'on lesappelait orien- 
tales, raynal, Hist. phil. vil, 20. Lunsecte vert qui 
rflde, Luit.vivanteémeraude, Sous les brins dTierbe 
verts, v. hugo, Orient. 9. ||Émeraude du Brésil, 
variété detourmaline. Émeraude-morillon, fluorure 
de chaux, variété verte. || 2" Terme d'alchimie. Éme- 
raude des philosophes, la rosée de mars et celle de 
septemhre. || 3o L'ile d'émeraude, nom poétique de 
TIrlande, dite aussi Tlle verte, à cause de Tabon- 
dance et de la fraloheur de sa végétation. 

— HIST. xn" s. Faire pure esmeralde en plomb 
encassuner [enchàsser], Th. lemart. 128. 

— ÉTYM. Provenç. esmerauda, maraeda, et, au 
masculin, maragde, maraede, maraude, meraude; 
ano. catai, esmeragda; espagn. esmeralda; ital. 
smcraldo; du latin smaragdus, de fqxápayooí;; du 
sanscrit açmagarbha, mot à mot, coeur de pierre. 

j ÉMERAÜDINE (é-me-rô-di-n'), s. f. Nom vul- 
gaire d'uri insecte du genre des cétoines (coléop- 
tères). 

— ÉTYM. Émeraude. 
f ÉMÈUE (é-mê-r'), s. m. Terme de botanique. Ar- 

brisseau d'agrément, le séné hàtard des jardiniers 
[coronilla emerus, L.). 
| ÊMERGÉ, ÉE (é-mèr-jé, jée), adj. Qui n est 

pas plongé dans Teau, par opposition à immergé. 
— étym. Émerger. 
-j-ÉMERGEANX (é-mêr-jan), adj. m. Ancien 

terme de jurisprudence usité dans cette locution : 
dommage émergeant, pour indiquer quelque chosa 
oü non-seulement on ne gagne pas, mais oú Ton 
perd (voy. Thistorique d'ÉMERGER). 

f ÉMERGEMENT (é-mêr-je-man), s. m. Terme 
de géologie. Action d'émerger en parlant des mon- 
tagnes soulevées. 

— ÉTYM. Émerger. 
f ÉMERGENCE (é-mér-jan-s'), s. f. [11° Terme 

de physique. Sortie horsd'un milieu. Point d'émer- 
gence, point par lequel un rayon lumineux sort 
d'un milieu qu'il a traversé. Chacun des rayons se 
hrise à son émergence de la boule, volt. Newton, 
li, 9.11 2° Fig. Circpnstance pressante. Dans une 
telle émergence. 

— étym. Émergent. 
ÊMERGENT, ENTE (é-mèr-jan, jan-t'), adj. 

111" Terme de géologie. Terrain émergent, terrain 
qui, à mer basse, se trouve à découvert. || 2o Terme 
de physique. Rayons émergents, ceux qui sortent 
d'un milieu après Tavoir traversé. || S" Terme de 
chronologie. L'an émergent, Tan par lequel on 
commence à compter le temps, une période, une 
ère. ||4° Terme de minéralogie. Cristal émergent, 
cristal composé de six prismes rhomboides, dont, 
cinq tendant à produire un prisme unique, le sixième 
semblesortirdecetassemblage en faisantdes angles 
rentrants avec les deux prismes adjaoents. 

•j ÉMERGER (é-mèr-jé. Legprend un e devant a 
et o : émergeant, émergeons), v. n. Terme de géo- 
logie. Étre soulevé par une force centrale au-dessus 
du niveau de la mer. On voit des lies émerger du 
sein de la mer. || Par extension. Le soleil émergeant 
d'une nuit sombre éclairait le fletive, chateaub. 
Natch. li, 230. Des soleils après des soleils émer- 
gent de Timmensité, id. ib. iv, 183. 
 HIST. xv" s. Ceus ausquels les haulsastres con- 

ferem tems à souhait et qui en biens prosperem, 
jacoit qu'ils soient en vices emergens [signalés par 
leürs vices], les Triomphesde la noble dame, f° 35, 
dans lacurne. Comptant toutes les particulieres 
circonstancesqui me regardent, jene treuve hotnme 
des nostres à qui la deffense des loix [duram les 
guerresde religlon] couste, et en gaing cessam et 
en dommage cmergeant. disent les clercs, plus 
q^à moy, mont. iv, 92. 

— étym. Provenç. emerger; anc. catai, emergir; 
du latin emergere, de e, hors, et mergere, plonger. 

ÉMERl (é-me-ri), s. m. Composé naturel d'alu- 
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mine, de silice et d'oxyde de fer, d'un gris foncé, 
employé sons forme de poudre pour polir les pierres, 
les métaux et le cristal; c'est une variété granu- 
laire du corindon. Pierres d'émeri, le cent pesant 
payera 100 sons, Tarif, 8 sept. Lemêrne mi- 
nerai [un minerai d'aluminium] se retrouve dans les 
Calabres, au Sénégal, dans l'Archipel grec et dans les 
environs de Smyrne, oü il forme 1'émeri, résultat 
d^ne altération métamorphique, ghandeau et lau- 
gel, Bevue des Sciences, 1862, p. 99. || Flacon bou- 
ché à Témeri, (lacon dans lequel les surfares du 
bouchon et du goulot sont frottées et polies avec de 
1'émeri pour que le contact soit plus parfait. || Polée 
d'émeri, matière qui tombe en boue de Ia meule 
des lapidaires. || Nom de petites taches noires et du- 
res qu'on rencontre dans certains marbres. 

— HIST. xvi« s. Les morions, les piques des sol- 
dars, Et les harnois fourbis de toutes pars, Et l'e- 
mery des lames acerées.... Une lumiere envoyent 
dans les cieux, hons. 602. 

— étym. Wallon, íèmm'; espagn. esmeril; ital. 
smeriglio; du grec (Jgúpu;, ogíptç, émeri. Dans le 
wallon, 1'artiole s'est confondu aveole mot, comme 
dans lierre pour Vierre. Dans 1'exemple de Ronsard, 
Vemery veut dire le poli. 

1. ÉMEUILLON (é-me-ri-llon, 11 mouillées, et non 
é-me-ri-yon), s. m. Femelle du faucon assalon, 
dont le màle est appelé rochier. 

— HIST. xiie s. Comme I'aloe qui ne puet Deyant 
l'esmerillon durer, laCharretle, v. 2744. ||xiiie s. 
11 a non Godefrois, ensi Tapele-on; Ainc mieudres 
chevaliers ne chauça esperon; Plus desire bataille 
que or fin ne mangon, Ne deduit de pucele ne vol 
(fesmerillon, Ch. d'Ant. vm, 272. ||xivs. Girarz 
joins en ses armes comme uns amerillon, Girart de 
Ross. v. 4947. Je qui tien sur mon poign cest noble 
esmerillon, ib. v. 285. Une demoisielle.... Qm plus 
iert [était] qu'esmerillons cointe , J. de condet, 
p. 38. |1 xve s. Si fesse esté esmerillon, Ou quei'eusse 
eu aussi bonne aile, Je me teusse gardé de oelle 
Qui me bailla de 1'aguillon, cn. d'orl. Rond. 74. 

— ÉTYM. Provenç. esmerillo, esmirle; catai, es- 
merenyon; espagn. esmerejon; portug. esmerilhão; 
ilal. smeriglio, smeriglione, smerlo; aliem. Schmeri; 
angl. merlin; anc. angl. marlyon; de merla, con- 
traction du latin merula, merle, avec unes épen- 
thétique, le nom des animaux passant très-facilement 
d'une espèce à une autre. 

2. ÉMERILLON (é-me-ri-Ilon, íí mouillées, etnon 
é-me-ri-yon),s. m. || l0Termedemarine.Croodepou- 
lie ou de palan destiné k faire tourner les manoeuvres 
sur elles-mêmes. || Z° Terme de pêche. Petitcrochet 
de fer qui est disposé sur son manche, de manière 
qu'il y peut tourner facilement. || Sorte de croc tour- 
nant sur un bout de chaine, dont on se sert 
pour pêcher les requins. || 3° Terme de corderie. 
Morceau de bois creux, armé d'un crochet, qui 
sert à câbler lacorde et la ficelle. |1 4o Ancien terme 
d'artillerie. Sorte de canon qui avait trenle-sept ca- 
libres de longueur, mais qui ne tiraitque dix onces 
de fer, ou quinze onces de plomb. |1 5°Outil debou- 
tonnier. |{ Crochet du rouet à filer les cordes à 
boyaux. 

— ÉTYM. Le même que le précédent, les noms 
d'animaux passant à toute sorte dhnstruments. Le 
Rict. de 1'Académie écrit émérilton; mais o'est une 
faute typographique, car VAbrégé porte correcte- 
ment émerillon. 

ÉMERILLONNÉ, ÉE (é-me-ri-llo-né, née, íí mouil- 
lées, et non é-me-ri-yo-né, née), adj. Vif, éveillé 
comme un émerillon.... Oui, tu nrias friponné Mon 
cceur infriponnable, oeil émerillonné, scarron, 
D. Japhet, 11, t. |1 Substantivement. Vous nous fe- 
riez plaisir de nous donner cette petite émerillon- 
née, cette petite infante qui est Ala portière auprcs 
de samère, séy. Lett.àM. de Grignan, t.v p 208 
ód. Regnier. ' 

— HIST. xvr" s. Comble tant hautement elevé 
qu'il sembloit exceder les cieux, au quel nul ceil hu- 
main, tant fust il esmerillonné, ne sceut jamais at- 
teindre, Roman d'Aleclor, f" 20, dans lacurne, 

— ÉTYM, Émerillon t; bourguig. emerülonnài. 
•j- ÉMERILLONNER (S') (é-me-ri-llo-nó, U mouil- 

lées), v.rífl. Prendre une humeur gaie et joviale, 
Lettres hist. et gal. dans lb roux, Rict. com. 

— étym. Émerillon I. 
t ÉMÉRITAT (é-mé-ri-ta), s. m. État, préroga- 

tives d'un professeur émérite. 
— étym. Émérite. 
EméRITE (é-mé-ri-t*), adj. || 1° Qui, ayant exercé 

un emploi, a pris sa retraite et jouit des honneurs 
de son titre. Professeur émérite. || 11 ne se disait 
guère que des professeurs dans 1'ancienne univer- 
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sité; aujourd'hui on dit professeur en retraite. || Sub- 
stantivement. Certain émérite envleux, Plat auteur 
du capricieux, volt. Poés. mêl. 40. || 2o Fig. Qui a 
longtemps pratiqué ce dont il s'agit, et qui y a 
vieilli. Un buveur émérite. Une coquette émérite. 

— HIST. xiv° s. Li chevaliers anciens et esmeril, 
bercheure, f" 70, recto. 

— étym. Lat. emerilws, qui a fini son temps de 
service, en parlant d'un soldat, de e, et meritus, 
qui a servi (voy. mérite). 

ÉMERSION (é-mèr-sion), s. f. || 1° Terme de phy- 
sique. Soulèvement d'un corps qui vient à la sur- 
face d'un íluide, dans lequel il avait été plongé. La 
Nouvelle-Camini, sortie des flots près de Tile San- 
torin, le 23 mai 1707, visitée par Dumont-d'Urville 
en 1820, un peu plus d'un siècle après son émer- 
sion, offrait déjà plus de quarante espèces de 
plantes qui s'étaient emparées du rocher, lecoq, 
Vie des fleurs, p. 265. || 2° Terme d'astronomie. 
Sortie d'une planète hors de Tombre d'un corps qui 
Favait éclipsée, ou sortie d'une étoile hors des 
rayons du soleil qui la dérobaient au regard. L'ob- 
servation des émersions et immersions des satellites 
de Júpiter sert à la détermination des longitudes. 
Si.la terre était immobile, Tobservateur verrait, en 
trente fois quarante-deux heures et demie, trente 
émersions de ce satellite [de Júpiter], volt. Newt. 
11, 1, || Minute ou sorupule d'émersion, l'arc que le 
centre de la lune décrit depuis le moment oü elle 
commence à sortir de Tombre de la terre jusquTi la 
fin de Féclipse. 

— étym. Lat. emersionem, de emersum, supin 
de emergere, émerger. 

ÉMÉRUS (é-mé-rus'), s. m. Voy. émêre. 
f ÉMERVEILLABLE (é-mér-vè-Ua bl', 11 mouil- 

lées), adj. Qui émerveiile. Et d'un émerveillablo 
échange Tu [soleil] couchas aux rives du Gange, 
malh. 11, 3. On ne saurait dire combien fait pour 
nous un qui nous étançonne une maison ruineuse, 
et la tient suspendue de tous côtés, sans autre appui 
que celui de son artífice émerveillable; et loutefois 
peu de chose nous acquitte d'un si grand bien, id. 
íe Traité des bienf. de Sénèque, vi, 15. Rien ne me 
semble plus émerveillable que de ce que.... G. naüdé, 
Apologie, p. 605. 

— HIST. xin" s. Toutes les euvres Dieu sont trop 
esmerveillables, j. de meung, Test. 1021. || xv!" s. 
Tout ce qui a esté onques de plus esmerveillable par 
Tunivers, amyot, Préf. xiv, 42. Au demourant, si 
la desfortune de Dionysius semble estrange, la pros- 
perité de Timoleon ne íut pas moins esmerveillable, 
in. Timol. 23. 

— ÉTYM. Émerveiller. 
ÉMERVEILLÉ, ÉE (é-mèr-vè-llé, Ilée, «mouil- 

lées, et non é-mér-vè-yé, yée), part. passé. Qui 
s'émerveille. Je suis émerveillé de tout ce que je 
vois. Soudain la terre entend des voix nouvelles. 
Maint peuple errant shirrête émerveillé, bérang. 
Ange exile. 

f ÉMEUVEILLEMENT (é-mer - vè - lle-man , 11 
mouillées, et non é-mèr-vè-ye-man), s. m. Action 
de s'émerveiller. Mon émerveillement dure loujours, 
que le fils de Samuel nous ait fait banqueroute six 
mois après nous avoir pris notre argent, et qu'il ait 
trouvé le secret de fricasserhuit millions obscurémen t 
et sans plaisir, volt. Lelt. d'Argental, 15 mai 1768. 

— HIST. xii" s. Cant nos esgardons lotes ces choses 
kicreies [créées] sunt, si nos ellevons à 1'esmervi- 
Ihement [aümiration] de nostre creator, Job, p. 478. 
|| xin' s. Voiz comme elles se chaucent bien et fai- 
tiscemont [avec élégance]; Voiz du col en amont 
grant esmerveillement, J. de meung, Test. 1240. 
|| xv" s. De ce fut moult esmerveilés le chevalier; 
mais son esmerveillement luy doublaenpeudfiieure, 
Perceforest, t. vi, f" 50. 

— étym. Émerveiller. 
ÉMERVEILLER (é-mèr-vé-llé, 11 mouillées, et 

non é-mèr-vè-yé), v. a. |) Io Êtonner par une sorte 
de merveille. Cela a émerveillé tout le monde. Je 
fais émerveiller tous les yeux de la terre De voir.... 
malh. iv, 7. || 2° S'émerveiller, v. réfléchi. II n'y a 
pas de quoi s'émerveiller. Aussi je m'émerveille au 
feu que tu receies, régnier, Sat. v. 

—HIST. xii" s. E chascuns d'els aveit l'un 1'altre 
reguardé, Duno s'esmerveilla mult li bers qu'il 
n'unt parlé, Th. le marl. 138. Mult m'esmerveil pur 
quei li reis si le hai, Se pur ço nun quMl ot son ser- 
vise guerpi, ib. 37. Molt m'esmervel dei fort roi 
Loeys; Molt longuement 1'avez ore servi; Ne ton 
service ne t'a de rien meri, Raoul de Cambr. 39. 
|| xin0 s. Et quant il li baillerent les lettres lor sei- 

•gneurs, si s'esmerveilla moult por quel afaire il 
estoient venu en la terre, yilleh. x. || xv!" s. Et ne 
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se fault pas trop esmerveiller de Tincertitude de sa 
mort, amyot, ííotn. 43. 

— ÉTYM. É pour es.... préflxe, et merveille; 
bourg. emorvaillai. 

f ÉMÉTICITÉ (é-mé-ti-si-té), s. f. Propriété vo- 
mitive. 

— ÉTYM. Émétique. 
f ÉMÉTINE (é-mé-ti-n1), s. f. Terme de chimie. 

Alcali végétal de Tipécacuanha. 
— ÉTYM. Voy. ÉMÉTIQUE. 
ÉMÉTIQUE (é-mé-ti-k') , s. m. || 1° Terme de 

pharmacie. Le tartrate de potasse et d'antimoine, 
qui a la vertu vomitive. II n'avait garde de prendre 
Térnétique qui 1'aurait sauvé, sév. 367. || 2" Par 
extension, il se dit des autres vomitifs. La racine 
de sang appartient à une espéce de plantain ; elle 
distille une liqueur rouge, vioient émétique, cha- 
teaubr. Amér. 60. || S" Adj. Poudre émétique. || Viu 
émétique, celui dans lequel on a fait infuser du 
verre d'anlimoine. Vous voyez depuis un temps que 
le vin émétique fait bruire ses fuseaux [fait du iiruit],, 
mol. leFest. de P. m, l. Un empirique d'Abbeville 
guérit le roi [Louis XIV] avec du vin émétique, 
volt. Louis XIV, 6. || Fig. C'e?t le vin émétique, s'est 
dit pour ressouroe extrême. Ilfautquej'aieune con- 
versation avec Sa Majeslé; c'est le vin émétique 
pour moi, bussy rabutin, Lett. citée dans Gax. 
méd. de Paris, 13 juin 1803, p. 377. 

— HIST. xvi* s. Les breuvages purgatifs, les eme- 
liques ou vomitoires, pare, xx, b. 

— ÉTYM. 'EgEvixò;, de ègEív, vomir (voy. vomir). 
ÉMÉTISÉ, ÉE (é-mé-ti-zé, zée), part. passé. 

Eau éraétisée. 
ÉMÉT1SER (é-mé-ti-zé) , v. a. 1| 1* Mettre de 

1'émétique dans un breuvage. Émétiser une tisane. 
|| 2° Détcrminer le vomissement au moyen de sub- 
stances émétiques. Émétiser un malade. 

— ÉTYM. Voy. émétique. 
f ÉMÉTO-CATHARTIQUE (é-mé-to-ka-tar-ti-k'), 

aij. Terme de pharmacie. Qui excite le vomisse- 
ment et les selles. || Substanlivement. Un éméto- 
cathartique. 

— ÉTYM. 'Ejastò; (voy. émétique), et calhar- 
tique. 

f ÉMÉTOLOGIE(é-mé-to-lo-jie), s. f Traité sur les 
vomitifs et le vomissement. 

— ÉTYM. 'EiieTÒ?, vomissement, et J.óyoi;, traité. 
ÉMETTRE (é-mè-tr'), j'émels, tu émets, ilémel, 

nous émettons, vous émettez, ils émettent; j'émet- 
tais; j'émis', j'émeltrai; j'émettrais; émets; qu'il 
émette; que j'émette, que nous émettions; que j'é- 
misse; émettant; émis, u. a. || 1° Terme de phy- 
sique. Lancer hors de soi. Les rayons qu'émet le 
soleil. Le pollen ou pousdère fécondante qu'émet 
1'étamine. || 2° Terme de finance. Mettre en circula- 
üon des valeurs. La banque n'émettra plus de nou- 
veaux billets. |J 3" Fig. Exprimer, produire, pu- 
blier. Émettre son opinion, son avis, des voeux. 

— REM. Émettre n'est ni dans le Rict. de 1'Acad. 
avant rédition de 1835, ni dans Furetiôre, ni dans 
Richelet. 

— étym. É pour es,... préfixe, et mcíírc,- pro- 
venç. esmelre. 

f ÉMEÜ ou ÉMEÜT (é-meu), s.nt. Termedefau- 
conncrie. Excrémenls des oiseaux de proie. 

— HIST. xiv" s. Esmeult, Hlodus, ms. f° 69, dans 
lacurne. || xvi* s. Comme une arondelle eust jeté de 
son esmeut sur luy, amyot, Plut. Qliuvres mélées, 
t. 1, p. 405, dans raynouard, esmeulir. 

— ÉTYM. Voy. ÉMEUTIR 1. 
f ÉMEULAGE (é-mcu-la-j'), s. m. Action d jS- 

meuler Ia nacre. 
f ÉMEULER (é-meu-lé), v, a, Passer à la meule 

les coquilles de nacre. 
— étym. É pour cs.... préfixe, et mcuícà repasser. 
ÉMEUTE (é-meu-f), s. [. Tumulte séditieux. 

Exciter, réprimer uno émoute. Lo marquis de Bolta 
crut que cette émeute du peuple (de Génes) se ra- 
lentirait d'elle-méme, et que Ia crainte reprendrait 
bientôt la place de cette fureur passagère, volt. 
Louis XF, 21. Les agents plus obscurs d'une émeute 
docile, M. J. ghén. Tib. 111, 4. Du moment que l'é- 
meute aura troublé la ville, id. ib. v, i. L'émeule 
n'était alarmante que comme symptôme; elle fut 
réprimée, ségur , Hist. de Napoi. xii, 5. Et Témeute 
paraít, Témeute au piod rebelle, Poussant avec la 
main le peuple devant elle-, L'émeute aux mille 
fronts, aux cris tumultueux, Achaque bond grossit 
ses rangs impélueux, barbier, lambes, VÉmeute. 
|| Fig. Vos vers tant lus, tant relus, Ont fait émeute 
au Parnasse; Publiez-Ies donc, de grâce, Afinqu'on 
u'en parle plus, milleyoie, Épigr. 

— REM La Fontaine a dit émute : Mars autrefois 
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mit tout l'air en émute; Certain sujet fit naitre la 
dispute, la font. Pabl. vn, 8, Grande est Témute ; 
On court, on s'assemble, on dispute, id. ib. x, 4. 
Le participe écrit émeu, se prononçait ému; le sub- 
stantif dmeute se prononçait émute. Puis récriture a 
pris le dessus; et on a prononcé ce qui était écrit, 
non ce qui était dans la tradition. 

— ÉTYM. L'ancien participe esmeu , aujourd'hui 
ému, (Vémnuvoir. 

f ÉiMEDTIER (é-meu-tié), s. m. Néologisme. 
Agent d'émeute, de sédilion. 

— ÉTYM. Émeule. 
f t. ÉMEUTIR (é-meu-tir), D. n. Terme de fau- 

connerie. Fienter, en parlant des oiseaux de vol. 
I.es oiseaux émeulissent loin quand ils se portem 
bicn. 

— lilST. xiíi0 s. Maintes fois [il] a sali son ni, Et 
sor ses oiseaux esmelti, Pabhaux, ms. de Sl-Ger- 
main, dans lacuhne. (| xvie s. Se leve, crache, 
esmeutit et se mouche, marot, p. 379, dans la- 
curne. Journellement vous falloir.... ung clystere; 
aulrement ne pouviezvous esmeutir, eab. iv, 67. 
 ÉTYM. Proveno. esmeulir. Origine incertaine. 

II est probable pourtant que le mot vient de emo- 
íum, supin de emovere (d'oü emente); Titalien dit 
smovere pour donuer la diarrhée. On pourrait son- 
gcr à emunctum, supin de emungere, qui signifie 
moucher; mais la signiücation n'est pas bonne; l'i- 
talien a smugnere, mais dansle sens figuré dedes- 
sécher. 

f 2, ÉMEUTIR (é-meu-tir), v. a. Dans Fordre de 
Malte, c'était solliciter une dignité. 

— ÉTYM. Émeule, dans le sens de émotion, sol- 
licitation. 

f ÉMEOTITION (é-meu-ti-sion), s. f. Action de 
requérir une dignité dans Fordre de Malte. 

— ÉTYM. Émeutir 2. 
f ÉMIAULE (é-mi-ô-F), s. f. Grande émiaule, la 

grande mouette cendrée ou mouette à pieds bleus; 
petite émiaule, la petite mouette cendrée; noms 
donnés à ces oiseaux sur la côte de Picardie. 

ÉM1É, ÉE (é-mi-é, ée), pari. passé. Du pain 
émié. 

ÉMIER (é-mi-é), j'émiais, nous émiions, vous 
émiiez, que j'émie, que nous émiions, que vous 
émiiez, v. a. Froisser un corps entre les doigts de 
manière à le réduire en petites parties. Émier de 
Falun. Bmiant, quant à moi, du pain entre mes 
doigtS, BÉGNIER, Sãt. X. 

— UlST. xn" s, [Nef] Qui va là oú vens Fempaint 
ípousse], Si que loule esmie et fraint, Couci, m. 
ÍRiis entrad li poples de la terre el temple Baal,etdes- 
truislrent les alieis, e les imageues esmierent vas- 
salement [bravemenl], Ifois, p. 388. Ilxin0 s Si 
dent [ses dents] Ensamble si s'entreliurtoient Que 
por un poi ne s'esmioient, Lai du (roí. Nous eus- 
sions hurté à tout plein de roches qui estoienl cou- 
vortes, là oü nostre nef eust esté toute esmiée, et 
nous touz peris et noiez, joiny. 283. 1| xvP s. Du 
pain esmié, o. he serres, 252. Comme la terre se 
rend ferlile, plus elle est esmiée et profondement 
remuéo, mont. iv, 235. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et mie au sens de 
parcelle (voy. mie). 

ÉMIETTE, ÉE (é-mi-è-té, tée), part. passé. Mis 
eu miettes. Du pain émietté. 

f ÉMIEXTEMENT (é-mi-é-te-man), s. m. Action 
d'émieUer. 
 HiST. xvi» s. Esmiellement, cotgrave. 
— ÉTYM. Émietter. 
ÉMIETTEU (ó-mi-è-lé), v. a. |11° Mettre en miet- 

tes, diviser un corps friable dont les parties se sépa- 
rentaisément sous les doigts. L'enfant émiettait un 
gâteau. 1| Fig. Bientôt j'allais quilter ma patrie pour 
émietter mes jours en divers climals, ciiateaubh. 
dans le Dict. de poitevin. Ces chants que ton génie 
émiette Tombent à la vague inquiete Qui n'a ja- 
mais rien entendu, v. iiugo, Chants du crép. v. 
|| Z" S'émieUer, v. réfl. Être réduit en miettes. 
|| Fig. Ne vous clTrayez pas, douce mère inquiete, 
Dont la bonté partout dans la maison s^miette, v. 
iiugo, Voix, 25. 

— REM. V. Hugo a fait émietter de trois syllabes, 
comme on voit dans les deux exemples cités de lui. 

— SYN. ÉMIER, émietter. L'un est composé de 
mie, au sens de petite parcelle, et Fautre de mieltc 
dirainulif de mie. Émietterexprimeraitdonc, propre- 
ment, une réduetion en parcelles plus petites que 
émier; mais Fusage a confondu ces deux mots si 
voisins; seulement, aujounFhui, émietter est plus 
usilé qu'émier. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et mieltc; bour- 
guig. emiaullag; picard, émier, émiocher. 
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ÉMIGRANT, ANTE(é-mi-gran, gran-F). || 10S. m. 
et f. Celui, celle qui émigre de son pays pour aller 
s'établir ailleurs. || Dans toute la discussion de 1791 
à FAssemblée constituante, on dit toujours émi- 
grant, et jamais émigré. L'assemblée nationale.... 
considérant qu'une loi sur les émigrants est incon- 
ciliable avec les príncipes de la constitution, mira- 
beau, séance du28 fév. 1701, dans buchez, Hisl.de 
1'Assemblée const. t. iv, p. 415. Si vous faitesuneloi 
contre les émigrants, ib. || i°Âdj. Troupeémigrante. 
]| Animaux émigrants, animaux qui émigrent à cer- 
taines époques de Fannée. 

ÉMIGRATION (é-mi-gra-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || Io Action d'émigrer, de quitter 
son pays. Uémigrationdes AUemands en Californie. 
L'émigralion causée par la Révolution, par la révo- 
cation de Fédit de Nantes. Si M. Dandré a lu Fou- 
vrage d'un politique qui en vaul bien un autre, J. J. 
Rousseau, il y a vu, dans le Contrat social, ces 
mots : Dans lesmoments de trouble les émigrations 
doivent être défèndues, mirab. dans buchez, Hisl. 
de 1'Assemblée const. t. iv, p. 414, séance du 28 
fév. 1791. Les lois les plus tyranniques sur les émi- 
grations n'ont jamais eu d'autre eflet que de pous- 
serle peuple à émigrer, contre le voeu de lanature, 
le plus impérieux de tous, qui 1'attache à son pays, 
id. ib.p. 4i B. || Absolument. L'ensemble des person- 
nes qui quittèrent la France pendant la Révolution 
française. || 2° Terme de zoologie. Passage annuel 
etrégulierde certains animaux d'une contrée dans 
une autre. Avec des bateaux faits et cousus, pour 
ainsi dire, comme des outres, ils [les Esquimaux] 
suivent les colonies des harengs dans toutes leurs 
émigrations du pôle, haynal, Hist. phil. xvii, 6. 

— REM. Émigration n'est dans le Dictionnaire de 
FAcadémie que depuis Fédition de 1836. U n'est ni 
dans Furetiére, ni dans Richelet. 

— ÉTYM. Lat. emigralionem, de emigrare, émi- 
grer. 

ÉMIGRÉ, ÉE (é-mi-gré, grée) , part. passé. 
|| Io Qui a émigré, Les prêlres émigrés. || 2° Sub- 
stantivement. Celui ou celle qui a quitté son pays. 
Loi contre.Ies émigrés. 

— SYN. émigré, émigrant. Émigrant est le parti- 
cipe présent; émigré est le participe passé. On donne 
le nom d'émigrantà tous ceux qui quittent le pays, 
au moment oü ils s'en vont. Plus lard, quand le fait 
est accompli, on dit les émigrés. Ce mot alors 
ne s'applique qu'à ceux qui sont partis avec Fin- 
tention de revenir; les autres sont devenus des 
étrangers ou des colons. 

ÉMIGRER (é-mi-gré), v. n. H 1° Quitter sa patrie 
pour aller ailleurs, soit résldermomentanément, soit 
s'établir. Une foule de cultivateurs ont émigré d'Eu- 
rope en Amérique. Au commencement de la Révolu- 
tion, une grande partie de la noblesse émigra. 
|| 2o Changer de contrée, en parlant de certains 
animaux. Tous les ans , les hirondelles émigrent pour 
aller cbercber un ciei plus doux. 

— REM. 1. Émigrer se conjugue avec avoir et 
avec étre : 11 a émigré en 1790; il est émigré de- 
puis 1790; Fun-représente Faction, Fautre Fétat. 
|| 2. Émigrer n'est dans le Dictionnaire de FAca- 
démie que depuis 183",; il n'est ni dans Furetière, 
nidans Richelet. Aussi ceux que la févocation de 
Fédit de Nantes fit sortir de F'rance portaient non 
pas le nom d'émigrés, qui n'existait pas, mais celui 
de réfugiés. 

— ÉTYM. Lat. emigrare, de e, hors, et migrare, 
aller. 

f ÉMIGRETTE (é-mi-gre-t'), s.f. Jeuditaussiémi- 
grant , émigré , et qui consiste en un disque 
creusé dans son pourtour et traversé par un cordon 
qu'une légère secousse fait enrouler autour de la 
rainure, de sorte que le disque monte le long de la 
corde. 

— ÉTYM. Émigrer; ainsi dit, parce que ce jeu 
fut en vogue à Fépoque de Fémigration. 

ÊM1NCÉ, ÉE (é-min-sé, sée), part. passé. Coupé 
par tranches. Du mouton émincé. || S. m. Un émincé 
de gigot. 

EMINCER (é-min-sé. Le c prend une cédille cle- 
vant a et o ; éminçant, éminçons), v. a. Couper en 
tranches minces. Êmincer de la viande. 
 HIST. xvi' s. Après estre bien durs [les oeufs], 

on les etnince entre les mains dedans une paeslo, 
paré, xxvi, II. 
  ÉTYM. É pour es.... préfixe, et mince. 
ÉMINEMMENT (é-mi-na-man), adv. X un dogré 

éminent, au plus baul point. 11 est vrai qu'eiles 
[certaines qualités, Fétendue, Ia figure, la siluation 
et le mouvement] ne sont point formellement en 
moi, puisque je ne suis qu'une chose qui penso; 
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mais, parce que ce sont seulement de certains mo- 
des de la substanceetqueje suismoi-même une sub- 
stance, il semble qu'elles puissent être contenues 
en moi éminemment, üesc. Médit. m, 14. Quand ces 
qualités [oratoires] ne se trouveront pas éminem- 
ment dans un liomme, il ne iaissera pas de faire 
de bons discours, pourvu que.... fénel. Dialogues 
sur 1'éloquence, 11. 

— ÉTYM. Éminent, et le suffixe ment. 
ÊMINENCE (é-mi-nan-s'), s. f. H Io Élévation de 

terrain. Monter, seporter surune éminence. (| Terme 
d'anatomie. Saillie, en parlant des os. Une éminence 
osseuse. || 2° Supériorité, excellence. L'éminence 
de la science, pasc. Considér. Celui qui est d'Une 
éminence au-dessus des autres qui le met à cou- 
vert de la repartie, ne doit jamais faire une rail- 
lerie piquante, la bruy. v. Ces temps oü Féminence 
du caractére [dont on était revêtu] était une raison 
de modération, et non pas un prétexte de luxe, 
mass. Or. fun. Yillars. || Par éminence, en émi- 
nence, loc. adv. Éminemment. La piété du roí se 
montre par éminence en ce généreux mépris qu'ü 
fait de la plus terrible des choses terribles, balz. le 
Princs, ch. x. Vous , Madame , qui excellez en 
cette partie deFâme qui fait les peintres, les archi- 
tecles et les statuaires, et qui la défendez, parvolre 
exemple, du blâme que Fon lui donne de ne se 
trouver jamais en éminence avec un parfait juge- 
ment,voiT. Lelt. 6. |{ 3° Titre dTionneur qu'on donne 
aux cardinaux, traités auparavant d'illustrissimes, 
de révérendissimes, et dont on rapporte la oréaticrn 
au pape Urbain VIU, par un décret du 8 janvier 1630. 
Son Éminence le cardinal. || Titre douné aussi au 
grand mailre de Malte, comme dernier cardinal. 

— REM. Éminence, titre de dignité, prend un É 
majuscule. 

— hist. xiv0 s. Il [le nez] a hauteuret eminence 
par dessus la face, ir. de mondeville, f0 18. Cest 
os ou son extremité desous vers la jointure du 
coude a deux eminences, id. ["21. l|xvi' s. Vostre 
famille n'en a pas beaucoup au dessus d'elle en 
eminence, mont. iv, 126. Le principal effet de la 
grandeur et de Feminence, c'est de vous jecter en 
butte à Fimportunité, id. iv, 344. Je n'ay jamais 
souhaité Feminence de ces haultes fortunes et com- 
manderesses, id. iv, 28. 

—ÉTYM. Provenç. et espagn. eminência ; ital. emi- 
nenza; du latin eminentia, de eminens, éminent. 

ÉMINENT, ENTE (é-mi-nan, nan-t'), adj. || Io Qui 
s'élève, qui est plus haut que le reste. Lieu émi- 
nent. Nous allons dans le champ prendre nos avan- 
tages, Des éminents endroits nous saisir prompte- 
ment, tristan, Panthée,iv: 3. || Z"Fig.Très-grand. 
Quelles obligations peuvent être plus pressantes 
que de rendre à une si eminente vertu les hon- 
neurs qu'elle mérite ? voit. Lett. 13. Jamais 
homme n'a eu tant de vices ensemble et dans un 
degré plus éminent, scahe. Uom. com. 11, 15. Elle 
leur altribue la charité dans le degré éminent, 
boss. Nowv. myst. 5. Au servioe éminent que vous 
m'avez rendu, lemerc. Clovis, v, B. || 3" Excellent, 
distingué entre tous. En qui puis-je des trois Pour 
ce rang éminent faire un plus juste choixYnoTR. 
Delis. 11, 7. Le sort pourvoit Narsès de ce grade 
éminent, id. ib. 11, 9. Ces hommes éminents en 
doctrine et en sagesse, pasc. Prov. 5. Mais il faut 
auparavant que je donne Fidée d'une méthode plus 
éminente et plus accomplie, id, Pensées, 1, 2. Un 
seigneur éminent en riohesse, en puissance, rac. 
Eslh. 11, B. 

— REM. Vaugelas, qui trouve que péril éminent 
est une looution peu justifiable, admet que Fusage 
est pour elle (en effet, dans le xvi' siècle, on n'a 
pas dit aulrement), et rejettepéril imminentcomme 
inusité, quoique conforme à la raison. Aujourd'hui 
péril imminentest admis, et péril éminent, bien que 
FAcadémie le donne encore, ne Fest plus guère, 
courant toujours risque de se confondre par la forme 
avec imminent. Un péril éminent estun péril élevé , 
apparent, considérable; et dans aucun cas Une doit 
être confondu avec péril imminent. 
 HIST. xvi0 s. Elle s^ublioit entre les bras de 

son ami, le laissanten ce grand et eminent danger, 
desper Contes, cxxxvm.... Pour arrester la cheute 
eminente de tout Fedifice, Sal. Mén. p. 168. Deme- 
trius le Phalerien, personnage renommé pour son 
eminent scavoir, amvot, Préf.xm, 46. Quand illüt 
au dessus' il s'arresta un peu au lieu plus eminent, 
et se prit à crier à haulle voix, id. Lucull. 54. Et 
voyoit-on de loing ceste urne qui estoit eminente 
sur la poupe de la maistresse galere, id. Démétr. 
75. Lorsqu'on voit quelqu'un en quelque peril emi- 
nent, paré, xvih, 2. 
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— Etym. Lat. eminens, de eminere, de e, hors, 
c(, minere, faire saillie, s'avancer. 

ÉMINENTXSSIME (é-mi-nan-ti-ssi-m'), adj. Très- 
éminent. Qualification donnée aux cordinaux et au 
grand maltre de Malte. Altesse éminentissime. 

— Etym. Lat. eminentissimus, superlatif de emi- 
nens, éminent. Ce titre appartient aux cardinaux 
depuis Tan 4 630. 

ÉMIR (é-mir), s. m. Chez les Árabes, gouverneur 
d'une province ou d'une tribu considérable. || Titre 
que portent les prinoes destendants da Mahomet par 
les femmes. 

— Etym. Árabe, emir, commandant. Ce titre se 
trouve dans les vieuxtextes sous les noms d'amireí, 
d'amirant (voy. amibal). 

ÉMIS, XSE (é-mi, mi-z'), part. passé d'ém6ttre. 
|| Io Lancé hors. La chaleur émise par le soleil. 
II 2o Mis en circulation. Des actions émises par une 
eompagnie de chemin de fer. || 30Produit, exprimé. 
Des vceux valablement émis. 

ÉMISSAIItE (é-mi-ssê-r'), s. m. || 1° Agent ohargé 
d'une mission seorète. 11 [Pellissonj enohanta telle- 
ment sou espiou qu'il en fitson émissaire; il eut 
par li un commerce journalier de lettres avec Mlle 
de Scudéry, d'olivet, Jlist. Acad. t. n, p. 288, 
dans poogens. X.es émissaires des sénateurs [de 
Gênes] se contentaient de dire aux plus aocrédités 
du peuple ; Jusques à quand attendrez-vous que les 
Autrichiens.... volt. LouisXV, 21. Ses émissaires.... 
excitent la canaille i 1'applaudir, vauyen. Lentulus 
le factieux. Je connais les lâches émissaires Qui sè- 
ment sourdement ces clameurs mensongères, m. j. 
ciiénieh, Gracques, n, 3. Au sein de yotre cour oú 
j'ai des émissaires, lembro. Frédég. et Bruneh. m, 
6. || 2° Terme d'hydraulique. Canal, tuyau qui sert 
à vider un bassin , un iao. L'émissaire du lac 
í^cin (pune, xxxvi, 15, 24, n" ti). || Terme d'a- 
natomie. Conduit, canal qui évacue une humeur 
quelconque. On dit plutôt émonctoire. || Émissaires 
de Santorini, les petites branobes veineuses qui, 
passant à travers les os du orine, établissent une 
communication entre les reines intérieures et les 
veines extérieures de la tête. |] 3o Adj. Bouc émis- 
saire, bouc que les Juifs chargeaient des malédic- 
tions du peuple et qu'ils chassaient dans le désert 
pour détourner d'eux le mal qui résultait de leurs 
offenses. Et Aaron prendra de Tassemblée des en- 
fants dlsraêl deux jeunes bouos.... puis Aaron jet- 
tera le sort surles deuxboucs, un sortpourTÉter- 
nel et un sort pour le bouo qui doit 6tre Hazazel.... 
le bouo sur leque! le sort será échu pour être Ha- 
zazel, sera présenté vivant devant TÉternel pour 
faire propitiation par iui, et on Tenverra au désert 
pour être Hazazel, Bible, Lévit. xvi, 6 et suiv. Ils 
ont un cheval émissaire, le pendant du bouc émis- 
saire des Juifs, raynal, Hist. phil. i, 8. || Fig. 
Personne à qui on impute tous les torts. Voussen- 
tez que je veux faire de Mme d'Argenton le bouc 
émissaire de Pancienne loi [la charger de tous les 
faits reprochés au duc d'Orléans], st-sim. 253, 4 28. 
Le chancelier futla victime du duc de Noailles, et 
le bouc émissaire qui expia les péchés de son 
ami, 1D. 480, 247. 

— ÉTYM. Lat. emissarius, au sens d'agent, emis- 
sarium, au sens de canal, de emissum , supin de 
emittere, laisser aller, émeltre (voy. cemot). 

f ÉM1SSIF, IVE (é-mi-ssif, si-v'), adj. Terme de 
physique. Qui a la faoulté d'émeltre do la chaleur 
ou de la lumière dans tous les sens. Pouvoir émissif. 

— ÉTYM. Voy. émettke; provenç. emissiu. 
ÉMISSION (é-mi-sion ; en vers, de quatro syl- 

labes), s. f. || Io Action d'émeltre, de lanoer au de- 
hors. L'émissiondes corpusculesodorants. || Syslème 
dans lequel on suppose que le soleil lance des cor- 
puscules lumineux, par opposition au système de 
Eondulation qui attribue la lumière à des ondos dans 
un milieu nommé éther. || 2o Terme de physiologie. 
Action par laquelle une chose est poussée au dehors. 
Émission de Turine. Dans les plantes qui portent 
sur un pied les fleurs mâtes et sur un autro 
les fleurs femelles, telles que le chanvre, la 
plante male périt avant Ia plante femelle, et la- 
mort de celle-là suit presque immédiaternent l'é- 
mission des poussières fécondantes, bonnet, Con- 
tempi. nat. OEuvrcs, t. viii,p. 367, note, dans 
pougens. || Terme de médecine. Émissionssanguines, 
saignées looales ou générales. || 3o Action de livrer 
à la circulation. Émission de papier-monnaie. Émis- 
sion de fausse monnaie. || Terme de bourse. Opéra- 
tion à émission, opération à terme sur une valeur 
non encore existante d'une manière légale, mais 
dont la constitution est probable et dont les bases 
sont à peu près connues. || 4° Actio:: d? ^a're en- 
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tendre. Émission de lavoix. || Terme de droit canon. 
I^émission des vceux, la prononciation solennelle 
des voeux. 

— Etym, Provenç. emissio; espagn. emision; 
ital. emissione; du lat. emissionem; de emissum, 
supin de emittere, émettre (voy. émettre). 

f ÊMISSOLE (é-mi-sso-l'), s. f. Un squale (Sard. 
mussola, du lat. mustela, sorte de squale). 

EJXMAGASINAOE (an-ma-ga-zi-na-j'), s.m. Ac- 
tion d^mmagasiner. 

— ÉTYM. Emmagasiner. 
EMMAGASINÉ, ÉE (an-ma-ga-zi-né, née),parf. 

passé. Des marchandises emmagasinées. || Par 
extension. Toate Ia chaleur emmagasinée dans la 
masse liquide [qui a dépassé le point d'ébullition 
sans bouillir] a été instantanément employée à pro- 
duire un volume énorme devapeur, mangin, Acad. 
des se. Comptes rendus, t. liv, p. 462. 

f EMMAGASINEMENT (an-ma-ga-zi-ne-man), 
s. m. || 1° Placement des marchandises dans un ma- 
gasin. || É-Terme de photographie. Absorption de 
la lumière par une substance soumise à 1'insola- 
tion et conservée ensuite dans Tobscurité, absorp- 
tion qui se prouve par les propriétés des rayons 
chimiques que cette substance a acquises. 

— ÉTYM. Emmagasiner. 
EMMAGASINER (an-ma-ga-zi-né), u. a. Met- 

tre en magasin. Emmagasiner des marchandises. 
|| S'emmagasiner, v. ré/l. Être mis en magasin. 
Ces marchandises ne peuvent s'emmagasiner. 
|| Terme de photographie. La lumière s'emma- 
gasine, elle s'aocumule dans une substance qui, 
soumise à Tinsolation, puis retirée, exerce les ac- 
tions propres aux rayons chimiques. 

— ÉTYM. En 4, et magasin.' 
EMMAIGRI, IE (an-mè-gri, grie), pari. passé. 

Un enfant emmaigri. / 
EMMAIGRIR (an-mè-grir). || 1° 7. a. Rendre mai- 

gre. || 2o 7. n. Devenir maigre. || 3o S'emmaigrir, 
v. réfl. Devenir maigre. Moi jaloux I Dieu m'en garde, 
et d'être assez badin Pour m'aller emmaigrir avec un 
telchagrin, mol. Dép. am. j, 2. 

— REM. Au mot amaigrir , Pexemple de Molière 
est cité; mais amaigrir est une correction des édi- 
tions postérieures; emmaigrir est la vraie leçon. 

— SYN. MAIGRIR, EMMAIGRIR, AMAIGRIR. Au sens neu- 
tre de devenir maigre, ces trois mots sont tout à fait 
synonymes. Cet enfant maigrit, amaigritou emmai- 
grit; il n'y a pas de nuance sensible entre ces ex- 
pressions. Seulement, aujourd'hui, emmaigrir est 
moins usité que les autres. 

— HIST. xn" s. E dist al bacholer ; qu'espelt [que 
signifie] que tu es si deshaitez e si emmegriz? Jíois, 
p. 462. || xni" s. II doute [craint] du cors enmai- 
grir,RUTEB. II, 54. 

— ÉTYM. En 4, et maigrir. 
I EMMAIGRISSEMENT (an-mé-gri-se-man), s. m. 

Lhiction d'emmaigrir. 
— HIST. xvi* s, Emmaigrissement, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Emmaigrir. 
EMMAILLOTTÉ, ÉE (an-ma-llo-té, tée, íimouil- 

lées, et non an-ma-yo-té, tée), part. passé. Enve- 
loppé d'uii maillot. Enfant emmaillotté. On aimerait 
mieux mourir avec Jésus-Christ dans les douleurs 
que de se voiraveclui emmaillotté dans leberceau, 
fén. t. xviii, p. 4 07. || Fig. Cette déité [la LibertéJ 
Qui laisse en de vieux langes Le monde emmail- 
lotté, bérang. Liberté. || Terme d'entomologie. 
Nymphes emmaillottées, celles dont 1'enveloppe 
laisse voir les diverses parties de 1'insecte parfait. 
On sait assez que la chrysaliden'ani bras nijambes, 
qu'elle est un papillon si bien emmaillotté qu'il ne 
peut faire aucun usage de ses membres, bonnet, 
ínsectes, Observ. 4 3. 

f EMMAXLLOTTEMENT (an-raa-Uo-te-man , 11 
mouillées, et non an-ma-yo-te-man), s. m. Action 
d'emmailloUer. L'emmaiUottement des eufants. 

— iiist xvi" s. Les liaisons et emmaillottements 
des enfants, mont. n, 463, 

— ÉTYM. Emmaillotter. 
EMMAILLOTTER (an-ma-llo-té, 11 mouillées, et 

non an-ma-yo-té), v. a. || 1" Mettre en maillot, en- 
velopper de langes. Emmaillotter un enfant. || Par 
extension. Elle prit le parti de feindre d'être boi- 
teuse; elle emmaillotta son pied droit de manière 
il le grossir excessivement, m° he genlis, Mlle de 
Clermont, p. 70, dans pougens. |1 Fig. Enveloppef 
quelqu'un de toutes parts, se rendre maílre de ses 
volontés. Je comprends maintenant que ce pauvre 
Edouard se soit laissé emmaillotter, CH. debernard, 
la Femme de io ans, § x. || 2° S'emmaillotter, u. 
réfl. S^nvelopper. Nos magistrats ont bien connu 
le m"stère [te respect quhnspire Thabit]; leurs 
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robes rouges, leurs hermines dont ils s'emmailIot- 
tent en chats fourrés.... pasc. Pensées, t. i, p. 270, i 
édit. Lahure, 

— REM. L'Académie écrit emmaillotter avec deux 
íí, et démailloter avec un seul f; c'estune anomalie 
à faire disparaitre. 

— HIST. xn" s. Lii le presismes [1'enfant] trestot 
emmaillolet, llaoul de C. 34 4. ||xv" s. X mon po- 
voir, li aideray, Et Panfant enmailloteray, Certes 
s'en feray mon devoir Selon Ia loy à mon povoir, 
La nat. de N. S. J. C. myst. || xvi" s. Le baptizer, le 
nourrir, le fortifier, 1'emmaillotter, mont. ii, 240. 

— ÉTYM.Éit 4, et maílíoí; bourguign. ammaillô- 
lai, ammaillôtai; provenç. cnmalholar, cnmallotar, 
enmaülolar. On remarquera qu'une des formes du 
hourguignon est semblable à celle de Raoul de Cam- 
brai, qui suppose maillol au lieu de maillot. 

f EMMALADIR (an-ma-la-dir). || 1» 7. a. Rendro 
malade. || 2° 7. n. Devenir malade. 

— HIST. xn" s. Li enfançonet que David out en- 
gendré de la feme Urie, emmaladit et fu desespe- 
rez, Itois, p. 4 60. || xm" s. Del duel [deuil] qu'il ad 
s'enpesanti, En poi de tens enmaladi, Lai du 
ãesiré. || xvi" s. L'ombrage du noyer emmala- 
dissant et hommes et bestes s'y retraians dessous, 
0. BE SERRES, 695. 

— ÉTYM. Eu 4, et waíade; provenç, emmalautir. 
f EMMANCIIE (an-man-ch'), s. f1.''"e1,1116 d® b'3- 

son. Triangle pyramidal quis'avance d'un desbords 
de Técu vers le milieu de la surface. 

— ÉTYM, En. 4, et manche, s m. 
EMMANCXIÊ, ÉE (an-man-ché, chée), part. passé. 

|| 1° Garni d'un manche. Une cognée solidement 
emmanchée. || 2° En termes de hlason, se dit des 
haches, faux, etc. qui ont un manche d'un émail 
diíTérenf. || II se dit aussi des partitions de Técu oü 
les pièces s'enclaTent Pune dans 1'autre en forme de 
longs triangles pyramidaux. || 3° Par extension. Le 
héron au long bec emmanché d'un long cou, la 
font. Fabl. vil, 4. || Terme de peinturo. Membre 
bien emmanché, mal emmanché, membre qui se 
joint bien, mal au corps. 1| 4° Fig. Affaire bien em- 
manchée, mal emmanchée, afTaire bien commen- 
cée, mal commencée. 

EMMANCHEMENX (an-man-che-man), s. m. 
|| 1° Action d'emmancher. L'empianchement d'un 
outil, des couteaux. || 2° Terme de peinture et de 
sculpture. Manière dont les membres tiennent et se 
rapportent au trone. 

— ÉTYM. Emmancher. 
4. EMMANCHER (an-man-ché), u. a. || 1° Mettre 

un manche. Emmancher une faux, un balai. Un 
bücheron venait de rompre ou d'égarer Le bois dont 
il avait emmanché sa cognée, la font. Fabl. xn, 
46. || Fig. et populairement. Entamer une allaire. 
|| 2° S'emmancher, v. réfl. S'ajuster au manche. 
II Fig. S'ajuster aux circonstauces, aux conditions. 
L'affaires'étaitmal emmanchée. |1 Celane s'emman- 
che pas ainsi, cela n'est pas aussi aisé que vous le 
pensez, ou bien, cela ne s'ajuste pas do la sorte. 

— HIST. xiv" s. II orent aporté maintos scies tran- 
chafit, Enmanchéesà plombparitel convenant Ou'on 
en pourroit coper un grant bois en sciant, Guescl. 
4 9460. || xvi" s. II se laissoit choir dedans Ia chaire, 
et puis debout tiroit de dessous sa robbe une leste 
de mort emmanchée dans un baston, d'aub. Fcen. 
IV, 40. 

— ÉTYM. En i, et manche, s, m. 
f 2. EMMANCHER (an-man-ché), v. n. Terme 

de marine. Entrer dans la Manche. || Entrer dans 
un bras de mer quelconque. |1 On trouve aussi écrit 
enmanober. 

— ètym. En 4, et la Manche. 
EMMANCIIEÜR (an-man-cheur), s.m. Celui qui 

emmanche. 
— xm" s. Quiconques veuteslre coutelierà Paris, 

ce est íi savoir feseeurs de manches à coutiaux d'03 
et de fust et çPyvoire, et faisierros do pignes d'y- 
voire et emmanchecurs de coutiaus, eslre le puet 
franchement, Liv. des mét. 49. 

— ÉTYM. Emmancher 4. 
EMMANCHDRE (an-man-chu-r'), s. f. Ouver- 

turg pratiquée an corps d'un vétement, et à laquelle 
s'adaptent les manches. L'emmanchure de cet ba- 
bit est trop étroite. || Danser en tenant ses doigts 
dans remmanchure de son gilet, manière qu'ont 
quelques jeunes gens de tenir leurs mains en dan- 
sant. 

— ÉTYM. Emmancher l. 
f EMMANDR1NER (an-man-dri-né), v. a. Terme 

de métier. Voy. mandriner. 
EMMANNEQÜINÉ, ÉE (an-ma-ne-ki-né, néo), 

part. passé. Plantes emmannequinées. 
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EMMANNEQÜINBR (an-ma-ne-ki-né), v. a- 
Terme de jardmier. Mettre des plantes, aveo la terre 
qui tient à leurs racines, dans un mannequin ou un 
panier. 

— étym. .Bn i, et mannequin. 
EMMANTELÉ, ÉE (an-man-te-lé, lée), adj. 

ll Io Enveloppé, couvert d'un manteau. || 2' Par 
analogie, qui a un plumage, uu pelage, en paçtie 
coloré et imitant de Ia sorte un manteau. [| CorneiIle 
emmantelée, corneille d'un plumage gris cendré 
sous les ailes, et noir sous le ventre (voy. man- 
telé). Les ornithologistes disent corneille mantelée 
[corvus cornix). 

f EMMANTELER (an-man-te-lé. La syllabe te 
prend un accent grave quand la syllabe qui suit 
est muette : j'emmantéle), v. a. Envelopper d'un 
manteau. |j Ancien terme militaire. Revêtir une 
place d'une enceinte; c'était l'opposé de démanteler. 

— IttST. xin0 s. Pour meuchonges enmauteler Et 
faire les voirs ressambler [les faire sembler vrais], 
nu canse, immantare. || xv' s. Un doussellet oü 
sont oies et cynes emmentelez des armes de monsei- 
gneur, tn. ib. || xvt11 s. U s'advisa encore d'une grande 
ruse pourmieux couvrir son desseing, et enmante- 
ler son entreprise, carl. vi, 46. Les boeufs emmen- 
telés de noir craignent plus les mouches, qu'estans 
d'aulre coulour, o. ne serres, 279. X ces tempestes 
resiste sans moien la chaussée emmantelée de ma- 
çonnérie , id. 424. Le moins qu'on peut tenir em- 
inentellés [abrités, couverts] les artichaux, est le 
moilleur, par aucunement leur nuire tel embar- 
ras, id. 617. Le jour estoit sous Ponde, et la nuict 
estoilée Avoit d'un habit brun la terre emmantelée, 
rons. 672. Junon, qui des vaillans est toujours 
envieuse, Hier d'unvoilenoir emmantela les cieux, 
am. jamyn, Poésies, f" 00, dans LACUHNE. 

— ÉTYM. En t, et mantel, manteau. 
■j- EMMA11CHEMENT (an-mar-che-man), s. m. 

Terme de charpente. Disposition des marches d'un 
cscalier. ||Entaille faite dans les timons pour reoe- 
voir ces marches. H Ligne d'emmarchement, ligne 
tracée sur Pépure, ordinairement au milieu de la 
longueur des marches. 
  ÉTYM. En t, et marche. 
f EMMARGOÜILLÉ, ÉE (an-mar-gou-llé, llée, 

U mouillées, et non an-mar-gou-yé, yée), adj. Sali 
comme par un margouillis.... mais Péglise est sale; 
mais les sculptures de François Icr sont emmargouil- 
lées de badigeon jaune, v. hugo, leRhin, 1" vol. lett. 3. 

— étym. En t, et margouillis. 
f EMMARINER (an-ma-ri-né), v. a. Terme de 

marine. Garnir un vaisseau de Péquipage néces- 
saire. || Accoutumer à la mer. 

— ÉTYM. En ), et marin. 
f EMMARQÜISER (an-mar-ki-zé), v. a. Terme 

de plaisanterie. Donner le titre de marquis. H S'em- 
marquiser, v. réfl. Prendre la qualité de marquis. 
Depuis que dans PEtat on s'est emmarquisé, On 
trouve à chaque pas un marquis supposé, scarr. i). 
Japhet d'Arm. ni, 4. Combien de soi-disant clteva- 
liers ou marquis.... Dont en s'emmarquisantla plus 
haute noblesse A seulement pour titre une grande 
richesse, hauterochb, le Deuil, sc. 4. Quand tu 
serás h moi, ne va pas faviser De devenir comtesse 
ou de femmarquiser, th. coun. la Comtessed'or- 
gueil, v, 4. 
 ÉTYM. En t, et marquis. 
■[ EMMASSEMENT (an-ma-se-man), s. m. Terme 

dh-irt militaire. Formation desmasses dans les gran- 
des manmuvres. 

f EMMASSER (an-ma-sé), t). a. Terme d'art mi- 
litaire. Réunir en masses, former des masses. 

— ÉTYM. En t, et masse. 
\ EMMATELOTAGE (an-ma-te-lo-ta-j'), s. f. Terme 

de marine. Désignation de deux matelots destinés à 
avoir le méme hamac. 

— ÉTYM. En \ , et matelot. 
f t. KMME (è-m') , í. f. Nom (le pm (VOy. 
f 2. EMME (è-m') ,s.f. Nom, dans les ouvrages de 

terrassements, des profils qui sont faits de distance 
en distance, soit en deblai ou tranchée, soit en 
remblai, pour déterminer la forme que Pon veul 
donner ít une digue, à une chaussée, à un rempart 
BESCHERELLE. 

—- ÉTYM. Ce paratt être 1 ancien françaís esme qui 
signifie Paction d'apprécier, de juger, de viser, 
devenu en anglais aim, du latin xstimare. 

t EMMÉCUER (en-mé-ché), u. a. Mettre une mè- 
che à une pièce d'artiflce. 

— hist. xvt0 s. Emmecher, cotgrave. 
— ÉTYM. En i, et mèche. 
i' EMMÉLEMENT (un-mé-le-man), s. m. Action 

d'omnièlõr; résullal de cettc action. 

EMM 
— hist. xiu0s. Non par enmellementde substance, 

mais par unité de personne, Psaulier, f" 195. 
— ÉTYM. Emmêler. 
f EMMÊLER (an-mê-lé), v. a. Brouiller, en par- 

lant du fil, de la soie, des filets de pêche, etc. 
|| Fig. et familièrement. Cest une affaire bien em- 
mêlée. || S'emmêler, v. réjl. Être brouillé. Mon íil 
s'emmôle à chaque instant. 

— HIST. xiv" s. Tu feras faire unedouzaine de pou- 
ches qui seront lacées de si grant mailles que le 
taisson boute sa teste parmy la maille.... et doivent 
estre emmeslées de cordelettes oú il y aye au bout 
une bouolete, Modus, ms. f0 51, dans lacurke. 

— étym. En i, etmiíier; Berry, emmêler un échc- 
veau. 

EMMÊNAGÉ, ÉE (an-mé-na-jé, jée), part.passé. 
Qui a fait son emménagement. Emménagé depuis peu 
dans un nouveau logement. || Terme de marine. Ce 
bâtiment est bien emménagé, il est bien distribué. 

EMMÉNAGEMENT (an-mé-na-je-man) t s. m. 
|| 1° Action de porter et de ranger ses meubles dans 
un nouveau logement. 1| 2o S. m. plur. Terme de 
marine. Logements , compartiments pratiqués dans 
Pintérieur d'un navire. Des emménagements com- 
modes. 

— ÉTYM. Emménager. 
EMMÉNAGER (an-mé-na-jé. Le g prend un e 

devant a eto.-nous emménageons, j'emménageais). 
|| 1° V. n. Faire transporter, ranger ses meubles 
dans un logement. Dans Pune de nos cent bastilles, 
Lorsque ma muse emménagea, iíérang. Amüié. 
1| 2"É. o. Transporter les meutdes de quelqu'un dans 
un logement. Pendant mon absence, mon frère 
m'emménagera. || 3° S'emménager , v. rcfl. Se 
pourvoir de meubles. II s'emménage peuà peu. 

— ÉTYM. En t, et ménage. 
f EMMÉNAGOGUE (è-mmé-na-go-glP), adj. Terme 

de médecine. Qui provoque les règles. || Substanti- 
vement. L'absinthe est un emménagogue. 

— ÉTYM. 'Ep-iarivoi;, menstrue, de èv, en, etpAiv, 
mois (voy. mois), et àyMyò;, qui amène. 

EMMENÉ, ÉE (an-me-né, née), purt. passe, 
Emmené par les gendarmes. 

EMMENER (an-me-né. La syllabe me prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette ; 
j^mmène, j'emmènerai), v. a. || Io Mener quelqu'an 
avec soi d'un lieu dans un aulre. Qu'on 1'emmène, 
soldats, il blesse ici la vue, corn. Othon, v, o. 
Qu'à Pinstant hors du temple elle soit emmenée, 
rac. Ath. v, 6. L^mpereur íit un geste de mépris 
et d'humeur; on emmena ce misérable [un des in- 
cendiaires de Moscou] dans la première cour, oft 
les grenadiers íurieux le firent expirer sous leurs 
baionnettes, siSgur, Uist. de Napol. vm, 6. || 2o Se 
dit aussi des bestiaux et des choses. 11 a emmené les 
marchandises. 11 a emmené le bétail. 

— HIST. xi0 s. Ses meillors homes [il] enmeine en- 
semble od sei [aveo soi], C/t. de Rol. xxxvii. || xn0 

s. En douce France [il] Penmenra sans faillie, 
Ronc. p. 148. Armer Penmenent [pour lui donner 
ses armes] lagentde sonlignage, ib. p. 182. || xin0 

s. Devant le roi son pera isnelement [elle] Pen- 
maine, audeeroy le bast. Romancero, p. 14, Ugues 
s'en est tournés, s'ammoine Beatris, ib. p. 36. Avec 
ma femme alastes, quant ele en fu menée, Rerte, 
civ. Qant ces nonnains se vout par le pays esba- 
tre, Les unes à Paris, les autres à Montmaftre, Tel 
fois emmainne deux qu'on en ramainne quatre, rl- 
teb. 242. || xv0 s. Et emmenerent grand pillage et 
grand proie en leurs garnisons, froiss. i, i, Ii3. 
|| xvi0 s. Tout ce que le cours de Peau emmene 
aval, amyot, Philop. 12. Nabis sortit it la desrobbée 
par une autre porte, et emmena son armée à 
la plus grande haste qui luy fust possible, id. 
ib. 20. 

— ÉTYM. En2, et mener : mener de là. En pou- 
vait autrefois se séparer de mener; voy. Pexemple de 
Rerte. 

■f EMMÉNOLOG1E (è-mmé-no-lo-jie), s. f. Terme 
de médecine. Traité de la menstruation. 

— ÉTYM. Emméno.... (voy. emménagogue), et 
Xóyo;, traité. 

EMMENOTTÉ, ÉE (an-me-no-té, tée), pari. passe, 
Emmenotlé par les gendarmes. 

EMMENOTTER (an-me-no-té), v. a. Mettre de; 
menottes, des fers aux mains. On emmenotte les 
criminels. 
 Étym . Bn 1, et menottes. 
t EMMÉSOSTOME (é-mmé-zo-sto-m'), odj. Terme 

de zoologie. Qui a la bouche placée au milieu du 
corps (oursins). 

— ÉTYM. 5Ev, en, peco;, milieu, et oTÓpz, 
bouche. 
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f EMMÉTRAGE (an-mé-tra-j'), s. m. Terme de 
construction. Opération d'emmétrer. 

f EMMÉTRER (an-mé-tré. La syllabe mé prend 
un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
j'emmètre; excepté au futur et au conditionnel: 
j'emmétrerai), v. a. Terme de construction. Dispo- 
ser des matériaux de maniére à facilitei" le métrage, 

— ÉTYM. Bn i, et mètre. 
fEJBMEDLAGE (an-meu-la-j') , s. m. Terme 

rural. Action d'emmeuler. 
f EMMEÜLER (an-meu-lé), v. a. Terme tural. 

Mettre les foins en meules. 
— hist. xv0 s. Mais cii qui veult tout emmuler, 

Et, d'avoir, fait un trop grant mule, eust. desch. 
Poésies mss. í" 222, dans lAcurne. 

— ÉTYM. En 1, et meule, tas de foin. 
EMM1ELLÉ, ÉE (an-mie-lé , lée), pari. passe. 

Garni de miei. Une tranche de pain emmiellée. 
|| Se dit aussi d'un liquide. Une boisson emmiel- 
lée. |1 Fig. Des paroles emmiellées, paroles d'une 
douceur affectée. Une lettre emmiellée. 

f EMM1ELLEMENT (an-miè-le-man), s. m. Ac- 
tion d'emmieller. 

— HIST. xvi0 s. Emmiellement, cotgrave. 
— ÉTYM. Emmieller. 
EMMIELLER (an-miè-lé), v. a. Enduire de miei, 

Emmieller une tranche de pain. Emmieller une li- 
queur, y mettre du miei. |1 Emmieller les bords 
d'un vase, enduire de íniel les bords d'un vase, etfig. 
faire passer à Paide de quelque douceur prélimi- 
naire ce qui est amer ou pénible. || Fig. ô Muse,' 
je Pinvoque : emmielle-moi le bec, hégnier, Saí. x. 
Feins d'être homme de cour, fixe ton regardlouche, 
Emmielle un peu le fiel qui coule de la bouche, Et 
conlrefais Phomme de bien, le p. brumoy, la Rctte 
de Pandore, m, 4. 

— REM. Régnier a fait emmieller de quatre syl- 
labes ; II semble.... Que la mouche du grec leurs 
lèvres emmielle, Saí. ix. Cest une mauvaise pronon- 
oiation, miei élant toujours monosyllabique comme 
venant du latin mel. 

— hist. xm0 s. Fisicien en ont ít faire [du vin de 
la Roclielle] Por sirop et bruvage faire ; Cest chose 
emmiellée et non pure, Nouv. recueil de fabliaux, 
t. 1, p. 297. D xv0 s. O corone preoieuse, dyademe 
denostre salut, tant est douls et enmiellé le ras- 
sadyement [rassasiement] que tu donnes, cnu. de 
pisan. Hist. de Ch. Y, m, 7t. || xvt0 s. II voit com- 
bien sont venimeuses les flatteries dont usent ceux 
qui veulent emmieller quelcun pour le tromper, 
calv. Instit. 306. Aveo de telles raisons emmiellées 
de promesses, desper. Contes, cxxix. II n'y a riens 
meilleur contrela roigne qui visnt aux lestes des pe- 
tilz enfanls que de les emmieller, palsgr. p. 432. 

— ÉTYM. En t, et miei; provenç. enmelar, eme- 
lar; espagn. enmelar; ital. immelare. 

EMMIELLURE (an-miè-lu-r'), s. f. Terme de vété- 
rinuire. Topique qui a le miei pour exoipient, et 
qu'on applique sur le pied ü'uii cheval pour adoucir 
et détendre Ia corne. 

— HIST. xvt0 s. Ainsy ce roy oinct et gressé de ceste 
emmielleure [paroles douces et llatteuses], carl. 
VII, 18. 

— ÉTYM. Emmieller. 
f EMMINEDR (an-mi-neur), s. m. Celui qui me- 

suraitlesel par minots. Maintenirledit Martinaut en 
la possession de présenter des mesureurs et emmi- 
neurs, ArrÉt du conseil d'Élat, n avril 1609. 

— ÉTYM. En I, et mine ou minot. 
f EMMITONNER (an-mi-to-né), v. a. Terme po- 

pulaire. Envelopper dans des mitaines les mains, 
et par suite tout le corps dans quelque étoffe raoel- 
leuse. || Fig. Emmitonner quelqu'un, le circonvc- 
nir, 1'endormir sur ses intérêts. 1| S'emmitonner, v. 
rífl. S'emmitonner dans une bonne douillette. 

— HIST. xvt0 s. Tel qui se tient emmitonné dans 
les marles jusqu'aux aureilles, mont. i, 269. 

— ÉTYM. En I, et mitonner. 
EMMITODFLÉ, ÉE (an-mi-tou-flé, flée), part. 

passe, Dés que j'aurai la tête moins emmitouílée, 
volt. Lcll. d'Argental, 24 sept. 1762. H Proyerbe. 
Jamais ohat emmitouílé ne prit souns, c.est-à-dire 
pour faire quelque chose de diffioile, il faut avoir 
toute liberté de mouvement. 

FMMITOUFLER (an-mi-tou-llé), v. a. || Io Enve- 
lopper qiielqu'un de fourrures ou de tissus pour lo 
tenir chaudement. |j 2o S einmitouíler, v. réfl. Elle 
aime à s'emmitoufler. 

— HIST. xm0 s. Ne vous laissez pas desconíire; 
Grefes [poinçous t éorire] avez, pensez d'escriro; 
N'aiez pas lês bras emmaílés, la Rose, 19996. 

_ étym. En i, et moufle, gant, devenu mitoufle 
en se combinant avec mitaine. 
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| EMMITBEft (an-mi-tré), v. a. Donner la mitre 
à un évêque, le sacrer. 

— HIST. xvi" s. Emmitrer, cotghave. 
— ÉTYM. lin i, et mitre. 
f EMMORPHOSE (è-mmor-fô-z'), s. f. Terme <le 

zoologie. Mode particulier de métatnorphose de cer- 
Uins insectes. 
 étym. aEv. en, et u-op^ów, donner une forme. 
EMMORTAISÉ, ÊE (an-mor-tè-zé, zée), pari. 

passé. Det; solives emmorlaisées. 
EMMORTAISER (an-mor-tè-zé), v. a. Insérer 

dans une mortaise le bout d'une pièoe de bois tail- 
lée à cet effet. 

— ÉTYM. En i, et mortaise. 
EMMOTTÉ, ÉE (an-roo-té, tée), adj. Terme de 

jardinier. Dont la racine est entourée d'une motle 
de terre. Plants emmottés. 

— ÉTYM. En t, et motte. 
f EMMOÜFLEMENT (an-mou-fle-raan), s. m. 

Terme de céramique. Action d'emmoufler. 
f EMMOUFLER (an-mou-ílé), v. a. Terme de cé- 

ramique. Mettre des poteries dans une moufle. 
— ÉTYM. Bn ), et moufle. 
f EMMOUSTACHÉ, ÉE (an-mou-sta-ohé, chée), 

adj. Qui a, qui porte des moustaches. 
— ÉTYM. En 1, et moustache. 
f EMMURAILLER (an-mu-ra-llé, U mouillées), v. 

a. Enfermer dans une muraille. Puisque Ton avait 
tant fait que de Temmurailler [le corps de Vendôme à 
TEscuriaí], il y pourrait demeurer, st-sim. 33 i, 84. 

— HIST. xvi0 s. Qui la voudroit emmurailler 
comme Strasbourg, Orleans ou Ferrare, il ne seroit 
possible, tant les frais et despens seroient exoessifs, 
RABEL. t. II, p. 148, dans LACURNE. 

— ÉTYM. En l, et muraille. 
fEMMÜRÉ, ÉE (an-mu-ré, rée), pari. passe. 

Emmuré dans un cloitre, H S. (■ Religieuse d^n 
couvent de l'ordre de Saint-Dominique li Rouen. 

f EMMÜRER (an-mu-ré), u. o. Enfermer entre 
des murailles. || Entourer de murailles. 

— HIST. xiii0 s. X ce conseil se tint li róis, si fit 
que fols; mieux lui venist 1'avoir enmurée [une 
íemme], Chron. deRains, p. 7. ||xv" s. Le marquis 
lui promettoit [à la reine de Hongrie] que, si par 
force il la prenoit, il la feroit emmurer en une tour, 
froiss. li, li, 233. || xvi0 s. II alia mettre le siege 
devant la vi lie de Chalcedoine, laquelle il emmura 
tout à Fentour, amyot, Ale. 61. Cest une longue 
vallée emmurée de costé et d'autre de grandes et 
hautes montagnes, m. Fiam. 4. II semble qu'ils 
soient emmurés dedans leur barnois, comme de- 
dans une prison de fer, id. Lucull. 53. ,Te crois 
qu'on trouvera quelque invention de nous emmurer 
[d'une armure défensive] pour nous en garantir 
[des bailes], mont. ii, 94. 

— ÉTYM. En I, et mur; provenç. enmurar, emurar. 
f EMJlüSCADINER (S') (an-mu-ska-di-né), V. ré/i. 

Terme comique et du langage familier, Se parer, 
se pomponner, se pommader comme un muscadin. 
II y aquarante ans, à peine descendu de patache, 
je me serais emmuscadiné pour courir dans Tallée 
des Feuillants lancer mille oeillades assassines, 
bavard et jaime, le Réveil du iion, i, 4. 

— ÉTYM. En i, et muscadin. 
EMMUSELÉ, ÉE (an-mu-ze-lé, lée), part.passé. 

Chienemmuselé. || Termede blason. Animal emmu- 
selé, celui qui a une muselière d'un autre émail que 
son corps; celui qui est représenté avec le museau lié. 

EMMTJSELER (an-mu-ze-lé. Il se conjugue comme 
museler), «. a. |1 Io Mettre une muselière à un ani- 
mal. Des gueux qu'il faut emmuseler comme des 
ours, volt. Lett. à Cather. mo. || Par extension, 
couvrir le nez et la houche. || Z" Fig. Empêoher de 
parler, de se plaindre. La cabale avait emmuselé 
les plus convaincus de ses crimes; j'étais peut-être 
le seul à qui il restât assez de courage pour ne pas 
tenir la vérité captive, st-sim. 2H , 89. 

— HIST. xvi" s. Sous ces chapeaux d'o!iviers, les 
lions et les ours de la France enebainez et enmdse- 
lez, d'aub. Hist. III, 538. 
  ÉTYM. En i, et musel, museau. 
■[■ EMMÜSQÜER (an-mu-ské), v. a. Parfumer de 

musc. 
— HIST. xvi0 s. Emmusquer, cotghave. 
— étym. Ent, et musc. 
i. ÉMOl (é-moi), s. m. Trouble par crainte ou 

par inquiétude. Mettre en émoi, en granel émoi. 
Tout le parti fut en émoi. Compagne de mon mal, 
assiste mon émoi, régnier, l'lainle.\\\l se (lit 
quelquefois en bonne part avec une épilhète déter- 
minative. Un doux émoi. Mais triste et seul, quand 
jbntemls rire Tout Paris en joyeux émoi, béran-g. 
Mes jours gras. 

ÉMO 

— hist. xii0 s.... Car trop m'aura grevé Ire et es- 
mai qui m'estau cuerprochaine, Couci, xiv. ||xiii0 

s. Forment lui duelt li cuers, mout fut en grant es- 
mai, Eerte, vn. Et estoient en grant esmoi des pa- 
roles que li cardinal lor avoit üit, Chron. de Rains, 
p. n 7. Biaus amis, folie et enfance T'ont mis en 
poine et en esmai, Ia Rose, 3011. l|xv0 s. Lors che- 
vaucherent les Anglois sans esmai nul, froiss. i, i, 
<08. Si estoit le pays de Hainaut en grand tribula- 
tion et en gránd esmay, m. i, i, 114. || xvi0 s. 
Le lendemain qui fut le treizieme de mai, Par un 
jour de dimanche, Marquetz [les Veniliens, aimi 
dits de saint Marc, leur patron] sont en esmay, 
j. marot, v, p. 125. Mais je te prie, Tityre, compte 
moy, Qui est ce Dieu, qui t'a mis hors d'esmoy? 
marot, iv, 3. Et n'y eut homme en Syracuse si ai- 
mant sa personne, ny tant craignant la mort, qui 
ne monstrast estre pour lors en plus grand esmoy 
du salut de Dion tout seul, que de tous les autres 
ensemble, amyot, Dion, 57. 

— ÉTYM. Wallon, êmai, èmawi, èmauvé, gêné, 
interdit; Berry, cmeger, décourager; provenç. 
esmai; ital. smago; raot hybride de es.... préfixe 
roman, et du germanique : anc. haut-aliem, ma- 
gan, pouvoir, être fort : proprement, action d'6ter 
force et pouvoir. Esmoi est la forme picarde; esmai, 
la forme directe, venue de 1'allemand. 

f 2. ÉMOI (é-moi), s. m. Fort plancher de bois, 
établi entre qualre jumelles sur le sommierdu pres- 
soir à cidre. 

ÉMOLLIENT, ENTE (é-mo-li-an, an-t'), adj. 
Terme de médecine. Qui ala propriélé de relâcher, 
de ramollir les parties enílammées. Cataplasme 
émollient. || Terme de pharmacie. Espèces émol- 
lientes, lesfeuilles sècbesde ipauve, deguimauve, 
de molène, de séneçon et de pariétaire; farines 
émollientes, ceifes de lin, de seigle et d'orge. || Sub- 
stantivement. Les émollients. La farine de graine 
de lin en cataplasme est un émollient. 

— HIST. xvi0 s. Medicamens topiques emolliens, 
paré, v, 23. 

— ÉTYM. Lat. emolliens, de emollire, de e, et 
mollire, rendre mou (voy. mou). 

ÉMOLUMENT (é-mo-lu-man), s. m. || 1° Rétribu- 
tion, avantage pécuniaire. 11 n'a reçu aucun émo- 
lument dans cette afTaire. || Au plur. Appointements. 
Emoluments attachés h une place. || Terme de ju- 
risprudence. Bénéfice, par opposition aux charges. 
Les émoluments d'une succession. || 2" Profits ca- 
suels, par opposition aux revenus fixes et certains. 
Comme on sait ce que les charges du royaume don- 
nent de gages et d'appointements, il est de même 
assez aisé de savoir ce qu'elles produisent d'émolu- 
rnents, vauban, Dime, 82. Ceux qui les obtinrent 
fies fiefs] eurent la jouissance la plus élendue; ils 
en tirèrent tous les fruits et tous les émoluments- 
et comme un des plus congidérables était les profits 
judiciaires.... montesq. Esp. xxx, 20. H Terme de 
pratique. Honoraires accordés, par tarils, aux ofíi- 
íiciers ministériels, en plus des déboursés. 

— HIST. xiii0 s. Je ne seüsse soldre três bien cest 
argument, Sfil preissent [s'i1s prenaient] les cors 
sans autre emolument, j. de meung, Tesl. 938. 
|| xiv0 s. Nous ottroions nostre chastel o [avec] toute 
seigneurie, emolumens, etc. nu cange, avenius. 
Deux cens livres parisis de rente pour avoir et pren- 
dre en et sur Femolument, prouffit et revenue de 
nostre scel de chaslellet de Paris, Leltrc de Charles V, 
Bibl. des Charles, 4o série, t. m, p.424. Si c'estoit 
chose Iene [licite] que un juge peust avoir cure et 
diligence de sou propre emolument [avantage], 
berciieure, f" 75. [|xv0s. Nedons, ne esmolumens 
quelsconques ne vuelt prendre, que on luy veuillo 
donner à cause de 1'office du gouveraemeiUqu'!! a, 
Boucic. iv, o. || xvi" s. Ceux qui couchont une vie 
entiere sur le fruict et emolument du peché qu'ils 
sçaventmortel, mont. x, 377. 

étym. Lat. emolumentum, de emolcre, moudre 
entièrement, de e, el molere (voy. moudhe) : pro- 
prement, le produit d'un travail do mouture, et, 
finaleraent, un profit quelconque. 

f ÉMOLUMENTAIRE (é-rao-lu-man-tê-r'), adj. 
Qui concerne les émoluments. 

ÉMOLUMENTER (é-mo-lu-man-té), v. n. Tirer 
quelque émolument ou profit. 11 ne cbercbe qu'à 
émolumenter. Voulant arrêter le cours d'une telle 
licence que ce prooureur s'estdünnéc au mépris des 
règlements, plutôt dans la vue d'émolumenter que 
de rendre service à ses parties qu'il consumo en 
frais, Arréí du conseil d'Elat, 27 sept. 1720, ||Vieux 
et ne se prenant qxi'en mauvaise part. 

. — ÉTYM. Émolument. 
ÉMONCTOIltE (é-mon-ktoi-r'), s. m. Terme de 
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physiologie. Canal, conduit ou, en général, or- 
gane destiné it évacuer les humeurs devennes su- 
perflues. Les reins sont les émonctoires de 1'urine. 
|( Terme de médecine. Émonctoires artificieis, les 
cautères, les vésicatoires. 

— HIST. xiv0 s. En Femonptoire du cervel, c'cst 
assavoir ou [au] lieu glanduleus sous la racine de 
Toreille, H. de mondeville, fol0l.l|xvi" s. Les 
glandes emunetoires du cerveau, nommées paroti- 
des, paré, iv, 10. 

— étym. Lat. emunetorium, de emungere, de e, 
et mungere, mouoher. 

f ÉMONDAGE (é-mon-da-j'), s. m. Action d'é- 
monder. 

— ÉTYM. Émonder. 
t ÉMONDATION (é-mon-da-sion), s. /'.Termede 

pliarmacie. Opération par laquelle on retire de sub- 
stances animales et végélales certaines portions 
inutiles ou nuisibles. 

— ÉTYM. Émonder. 
f ÉMONDE (é-mon-d'), s. f. Terme de fauconne- 

rie. Fiente d'uu oiseau de proie. 
— ÉTYM. Voy, ÉMONDER. 
ÉMONRÉ, ÉE (é-mon-dé, dée), part. passe. Des 

arbres émondés avec soin. 
f ÉMONDEMENT (é-mon-de-man), s. m. L'action 

d^monder; le résultat de cette action. 
— hist. xvi0 s. Esmondement, cotgrave. 
— ÉTYM. Émonder; provenç. emimdamen. 
ÉMONDER (é-mon-dé), t). o. 1| 1" Nettoyer les ar- 

bres, les débarrasser des branebes mortes, des plan- 
tes parasites, des mousses, des lidiens, etc. Que 
ne l'émondait-on sans prendre la cognée? la font. 
Fahl. x, 2. {I Absohiment Qui, la serpe en 
raain, De ses arbres à frult retranchait 1'inulile, 
Ébranchait, émondait, òtait ceoi, cela, Corrigeant 
partout la nature, id. ib. xn, 20. || i" Terme de 
métallurgie. Éplucher avec soin et battre la bourra 
qu'on emploie pour la formation de certains mou- 
les, dans les fonderies. 

— HIST. xiu0 s. Quar la mort, qui los bons es- 
monde, A or pris 1'un. des bons du monde, ruteb. 
88. || xvi0 s. Ung aultre jectoyt les maisons par les 
fenestres; ainsy esloyent esmundées d'air pestilent, 
rab. Pant.\, 21. L'esmonder leur est necessaire, 
pour les tenir tousjours bassement, o. de serres, 
714. Esmunder, est oster le mort et rompu; esla- 
guer.... id. 723. [Là les ftmes sont] de tout vice 
emondées, du bellay, ii, 35, verso. 

— ÉTYM. Provenç. esmundar; du latin emun- 
dare, de e, elmundus, propre (voy. monde). 

ÉMONDES (é-mon-d'), s./ipíiír. Branebes relran- 
chées des arbres. || Fagots faits avec les émondas. 

— ÉTYM. Voy. ÉMONDER. 
f ÉMONDEÜR, EUSE (é-mon-deur, ded-z'), s.m. 

et f. || l" Celui, celle qui émonde. Montagnes que 
voilait le hrouillard de Pautomne, Valions que ta- 
pissait le givre du matin, Saules dont Témondeur 
elTeuillait la couronne, Vieilles tours que lesoirdo- 
rait dans le lointain , lamart. II ar vi. ui, í, 
|| 2° S. m. Terme rural. Sorte de crible pour net- 
toyer le blé. 

— HIST. xvi0 s. Esmondeur, cotghave. 
— étym. Émonder. 
j- ÉMORF1LER (é-mor-fi-lé), v. a. Enlever lo mor- 

fil et les vives arêtes d'uns pièce de mélal ou de 
cuir. Les bords en [du cuir] sont si vifs, si carrés, 
qu'ils seraient même susceplibles de blesser les 
rloigts, si l'on n'en émorfilait pas les bords, lesné, 
la Rcliure, p. 241, 1820. 

— ÉTYM. B pour cs.... préfixo, et morfil. 
ÉMOTION (é-mo-sion; eu vers, de quatre syl- 

labes), s. f. || 1° Mouvement qui se passo dans uno 
population. On ne parle que de la guerre; le rol a 
deux cent mille hommes sur pied; toulo 1'Europo 
est en émotion , sév. 127. || Mouvement excilé dans 
les humeurs, dans réconomie. 11 a trop marché, 
cela lui a donné de Fémotion. || Uno. émotion de 
fièvre, un léger mouvement de fiôvre. II n'a plus 
la flèvre, mais je lui trouve encore de Fémotion. 
|| Terme de médecine. Émotion du pouls, état d'un 
pouls qui s'écarte un peu, pour la vivacilé et la 
fréquence, de Fétat natural, lei émotion est pris 
au sens pbysique. || Z" Agilalion populaire qui pré- 
còde une sédition, et quelquefois la sédition elle- 
mêmo; ce qni est un mouvement moitié pbysique, 
moilié moral. Rome autrefois a vu de ces émotions, 
cohn. Nicom. v, 2. Beautru et Nogent trailaientFé- 
motion de bagatolle, rktz, li, 52). Cette émotion 
ne se serait pas à la fin lerminée sans qu'il y eüt 
beaucoup de sang répandu, vertot, Rèvol. rom. 
Hi, 270. La cherté étant excessive dans les an- 
nées de 1709 et 1710, il y eut quelques émotions 
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qu'il n'el!ltété ni prudent, ni humain de punir trop 
sévèrement, fonten. Àrgenson. lis [maréohal de 
Eoufllers et duc de Gramont] rencontrèrent le ma- 
réchal d'HuxeUes dans soncarrosse, qu'ils arrêt6- 
rent pour lui demander des nouvelles parce qu'il 
venait du côté de 1'émotioii, st-sim. Wl, 3- 11 3o Mou- 
vement moral qui trouble et agite, et qui se pro- 
duit sons 1'empire d'une idée, d'un spectacle, d'une 
contradiction, et quelquefois spontanáment sous 
l'influence d^ine perturbation nerveuse, comme 
cela a líeu quelquefois dans rhypocondrie. Une des 
choses qui ra^ffrayait le ptus, élait que, lorsque 
j^tais bien haut et que je regardais en bas, la cou- 
verture [oü on le bernait] me paraissait si poli te 
qu'il me semblait impossible que je retombasse de- 
dans; etje vous avoue que cela me donnait quel- 
que émolion, vwt. íeíf. ix. Si ce grand silence Â 
tou émolion fait quelque violence, corn. Cima, 
v t. Et quoique le dehors soit sans emotion, Le 
dedans n^st tine trouble et que séüition, in. Poly. 
n, 2. Une émotion universelle de la-personne, pasc. 
dans cousin. A quel propos donner cette émolion ? 
sév. 442. Lepeu d'émotion qu'il eut de sa contusion, 
id. 492. Qui pourrait n'ètre pas ému ii ce spec- 
tacle [la mort de la reine] ? mais oes émotions d'un 
jour, qidopèrent-elles? noss. Marie-Thér. L'esprit 
de charité et de douceur a ses émotions et ses co- 
lères, pasc. Prov. xx. Se sentant de 1'émotion 
contre un esclave : je te frapperais , dit-il [So- 
crate] , si je n'étais en colère, bollin, Hisl. anc. 
t. iv, p. 356 , dans pougens. Et cette émolion 
dont son flme est remplie, A bientôt épuisé les 
forces de sa vie, volt. Zaire, m, 4. Dês qu'il fut 
seul avec ses offioiers les plus dévoués, loutes ses 
émotions éclatèrent à la fois par des exclamations 
d'étonnement, d'humiliafion et de colfcre, séour, 
Tlisl. de Napol.ix, 12. || En un sens parliculier, 
trouble heureux ou doux de Tâme. Les arts du des- 
sin, la sculplure, la peinture ont beauooup de rap- 
ports avec la poésie dans les émotions qu'éprouve 
1'artiste et dans celles quii veut communiquer, 
turgot , Éhauche du 2« disc. Progrès de Pesprit 
humain, p. 275. II me trouvait plus belle, et ses 
émotions Ouvrirent un chemin à mes séductions, 
lemerc. Frédég. et Bruneh. i, 2. Cest li le mérite 
de Richardson; ainsi, parce don de Uémotion et 
du pathétique, les images les plus fortes, les plus 
hardies arriveront naturellement sous saplume.viL- 
lemain , Litt. franç. xvm0 siècle, 2" part. tra leçon. 

— HIST. xvie s. Lors de 1'emotion de Calilina 
fconspiration, soulèvement], mont, i, 340. 

— éTYM. Lat. emotionem, de emotum, supin de 
emovere, émouvoir (voy. émouvoir). 

f ÉMOTIONNER (é-mo-sio-né), v. a. Néologisme. 
Causer des émotions. |l.S'émotionner, v. ré/7. Ne 
vous émotionnez donc (ias comme cela. 

— SVN. émotionner, émouvoir. Cabord émotion- 
ner est du style familier; émouvoir cst de tons les 
styles. Puis émouvoir s'applique à ce qui est tou- 
chant, triste, etc, Émotionner se dit des petites 
perturbations de la vie habituelle. 

— ETYM. Émotion. Ce verbe nouveau est d'un 
assez mauvais style; cependant il est régulièrement 
fait, comme affectionner d'a{feclion. 

f ÉMOTTAGE (é-mo-ta-j'j, s. m. Aclion d'émotter. 
 ÉTYM. Émotter. 
ÉMOTTÉ, ÉE (é-mo-té, tée), part. passé. Terrain 

émotté. 
f ÉMOTTEMENT (é-mo-te-man), s. m. L'aclion 

d'émot(er; le résultat de cette action. 
— HIST. xvi" s. Eniottement, monet, Dict. 
— ÉTYM. Émotter. 
ÉMOTTER (é-mo-té), v. a. || Io Briser, diviser 

les mottes do terre qui sont restées enliéres après 
les labours et les hersages. || 2o Casser ou écraser 
les grosses agglomérations de suore. j] 3" S'émotter, 
r. réfl. Être brisé, en parlant de mottes. La terre 
s'émoite ainsi plus facilement. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et motte. 
t ÉMOTTEUR , EÜSE (é-mo-teur, teú-z'), s. m. 

et f. Ierme d agriculture. Gelui, celle qui émotte. 
|| S. vi. ferme de rafíinerie. Instrument pour con- 
casser les sucres agglomérés. 

— HIST. xvi" s. Emoteur, monet, Dict. 
— ÉTYM. Émotter. 
f ÉMOTTOIR (é-mo-toir), s. m. Terme d'agricul- 

ture. Sorlo de batte pour casser les mottes de terre. 
— HIST. xiv s. Tribula, esmotouer, uei-herse" 

du cange, tribula. 
— - étym. Émotter. 
i ÉMOU (é-mou), s. m. Oiseau de la Nouvelle- 

Hollande, dit aussi casoar de la Nouvelle-Hollande 
[dromaie nair). 
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ÉMOUCHÉ, ÉE (é-mou-ché, chée), part. passé. 
Chevaux, boeufs émouchés. 

ÊMODCHER (é-mou-cbó), v. a. I| 1° Chasser les 
mouches. 1) 2° Par extension, battre, comme si les 
coups étaient donnés pour chasser les mouches. 11 
se sentit émoucher les épaules, la font. Paysan. 
II me fit émoucherles épaules et bannir du royaume, 
lesage, Cusm. d'Alf. iv, 9. || 3o Terme rural. Réu- 
nir les grains de blé séparés de Pépi par Taction 
du battage. || 4''Émouclier un flsuret, en Cter la 
mouche ou le bouton. || 5° S'émoucher, v. réfl. 
Ecarter de soi les mouches. Les chevaux s'émou- 
chent avec leur queue. 

— HIST. xiiP s. Ne li laira pas aproohier, Au 
baston se set esmoclner, Ren. 14924. || xvi" s. L'asne 
s'esmouchoyt, desmarohoyt , en faszon espoven- 
table, comme s'il eust ung freslon, rab. Pant. v, 40. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe , ct mouche; 
picard, émouker. 

i. ÉMOüCHET (é-mou-chè ; le t ne se lie pas; 
au pluriel, l'í se lie : les é-mou-chè-z et ....; émou- 
chets rime avec traits, succès, jamais, etc.), s. m. 
Oiseau de proie semblable i 1'épervier. || Nom, 
parmi les oiseliers de Paris et en Normandie, de la 
crécerelle. 

— HIST. xni" s. Et ostoirset esmerillons Et moult 
grant plenlé de mouskés Voler après les oise^s, 
Flor. et 01. v. 3192. 

— ÉTYM. Wallon, mohet, éraouchet, mohè, éper- 
vier; namur. mochè, viouchè, épervier; rouchi, 
mouquè; bas-lat. muscelus , de museu, inoucho, 
avec s épenthétique ; ainsi dit à cause des mouche- 
tures de son plumage. 

2. ÉMOÜCHET (é-mou-chè). s. m. Queue des 
neaux que préparent les tanneurs. Après avoir õlé 
des peaux les cornes, les oreilles et Ia queue que 
les tanneurs nomment Pémouchet, Dict. des arts et 
mét. Amst. 1707, íanneur. 
 ÉTYM. Émoucher. 
f ÉMOUCIIETAGE (é-mou-che-ta-j'), s. m. Aclion 

d'émoucheter des rubans. 
f ÉMOUCUETER (é-mou-che-té. Le í se doulile 

quand íasyllabe qui suit est muette; j-émoucliette), 
r. o. 1| l<,Casser la poinle d'un instrument aigu. Fleu- 
ret émoncheté. H 2o Donner le fini aux rubans. 
  ÉTYM. É pour es.... préfixe, et mouchelle, 

petite mouche. 
I. ÉMOÜCHETTE (é-mou-chè-f), s. f. Sorte de 

caparaçon fait en réseau garni de cordelettes pen- 
dentes,'qifon met aux chevaux pour les émoucher. 

— ÉTYM. Émoucher. 
f 2. ÉMOÜCHETTE (é-mou-chè-f), s. f. Se dit 

quelquefois pour émouchet I. 
f ÉMOUCHEUR (é-mou-cheur), s. m. Celui qui 

émouche. l.'ours.... Faisant son principal métier 
D'êlre bon émoucheur, écartait du visage De sou 
ami dormant ce parasite ailé Que nous avons mou- 
obe appelé, la font. Fahl. vm, io. 

— HIST. xyis s. Un bon esmoucbeteur, rab. Patit. 
II, 1B. 

— ÉTYM. Émoucher. Esmouchcteur vient de mou- 
chette, petite mouche. 

ÉMOÜCHOIR (é-mou-choir), s. m. Queue de che- 
val attachée à un manche, dont les maréchaux se 
servent pour émoucher les chevaux. 
 HIST. xiii° s. Biau sire, ce m'a fet Renart, Ft 

encore m'a il pis fet, Mon esmocheor m'a toloit 
fpris], Dont m'a malemen! tempesté, Ren. 13520, 
II xiv0 s. Un esmouchoirde drap d'or, à fleur de lis, 
escartelé des armes de France et de Navarre, è un 
baston d'yvoire, de laborde, Émaux, p. 300. 

— ÉTYM. Énwucher. 
ÉMOUDRE (é-mou-dr'), j'émous, tu émous, il 

émoud, nous émoulOns, vous émoulez, ils émou- 
lent; j'émoulais; j'émouIus; j'énioudrai; j'émou- 
drais; émous, qu'il émoule, émoulons; que j'é- 
moule, que nous émoulions; que j'émoulusse; 
émoulant; émoulu, r. a. Aiguiser sur la mcule. 
Êmoudre des couteaux, des ciseaux. 
 HIST. \n° s. Franzois [ils] destreignent à leur 

brans esmouluz, Rnnc. p. 80. Diable Pesmoulurenl 
[le glaivej, qui le firent forger, ib. p. 195.|| xm" s. 
Se ce n'est à besoing que aucun preudome 'eust 
mestier que on li esmousist la poinle dé son coulel 
ou la pointe des'e5pée, Liv. des mét. 257. Ysengrin 
[le loup] sueffre grant haschie, l.es denz a un poi 
plus agues Que Renart et plus esmolues, Rm. 
44076. II xv" s. lis se preparerent tous deux pour 
aller jouster de fers esmoulus l'un contre 1'autre, 
monstb. i, 55. || xvi" s Des serpes bien esmou- 
lues,o. de serres, 714. Socrale.... conservam pour 
son exercice la malignité de sa femme, qui est un 
essay à fer esmoulu, mont, ii, ne. 
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— ÉTYM. Berry. émcudre; provenç. esmolre; du 
latin emolere, de c, et molere, moudre (voy. 
moudre). 

f ÉMOULAGE (é-mou-la-j), s.m. Terme de cou- 
tellerie. Opération qui donne sa forme définitive à 
la pièce qui doit fournir le couteau. 
 HIST. xvi" s. Esmoulage, oudin, Dict. 
— étym. Émoudre. , , ■ , 
f ÉMOÜLERIE (é-mou-le-ne), s. f. Aclion de 

mettre une lime en contact avec une lame en mou- 
vement jusqifíi ce que celle-ci soit enliòrement 
blanche. 

— étym. Émoudre. 
ÉMOÜLEUR (é-mou-leur), s. m.Ouvrier employé 

à façcnner surla meule le tranchant de la lame, la 
surface ou la poinle des différents instrumenls mé- 
lalliques. 

— HIST. xvi s. Prenez fange trouvée au fond de 
faugedes couteliers ou esmouleurs, paré,xviii, 35. 

— ÉTYM. Émoudre; génev. armolan. 
ÉMOULU, DE (é-mou-lu, lue), part. passé á'é- 

moudre. Une lame émoulue. |] Combattre i fer 
émoulu, se disait des tournois oü l'on se ballait 
avec des armes affilées, au lieude n'empIoyer, sui- 
vant 1'usago ordinaire, que des armes émoussées et 
rabattues. Ce pas d'armes n'était pas dangereux, on 
n'y combattait pas for émoulu, volt. Mrrurs, 99. 
|| Fig. Etre frais émoulu du collége, ne faire que 
d'en sortir.. Monsieur est frais émoulu du collége, 
et il vous donnera toujours votre reste, mol. Mal. 
im. u, 7.1| Etre frais émoulu d'une cbose, 1'avoir 
étüdiée tout récemment. 

f ÉMOUSSAGE (é-mou-sa-j'), s. m. Terme ru- 
ral. Action de détruire les mousses nuisibles. 

— étym. Émousser 2. 
1. ÉMOÜSSÉ, ÉE (é-mou-sé, sée), part. passé 

d'éraousser t. || 1° Dont le tranchant, la pointe est 
détruite. Couteau émoussé. II brise sa cuirasse, et 
le fer repoussé Sur le céleste acier se recourbe 
émoussé, luce nE lanc. Redor, v, 5. || Termo de 
botanique. Se dit d'organes qui sont dépourvus ile 
pointe. |1 Terme de blason. Se dit des instruments de 
fer, sans poinle. H Fig. La justice et la vérité sont 
deux pointes si suhtiles que nos instruments sont 
trop émoussés pour y toucher exaclement, pasc. 
Puissances Irompeuscs,imag. H 2° Fig. Rendu moins 
actif, moins pénélrant. Mes sensations émoussées 
arrondissaient tous lesobjets et ne mo présentaient 
que des, images faibles et mal terminées, bupf. Des 
seus. Tes faux biens sans atlrait pour mes sens 
émoussés, c. delav. Paria, m, 4, 

2. ÉMOUSSÉ, ÉE (é-mou-sé, sée), part. passé 
d'émousser 2. Arbres émoussés. 

1. ÉMOUSSER (é-mou-sé), v. a. I| 1° Rendre 
mousse, moins tranchant, moins aigu. Émousser 
un rasoir, la pointe d'une épée. || Terme de guerre. 
Émousser les angles d'un bataillon, en retrancher 
les quatrecoins, de sorte que, formant un oclogonc, 
il puisse faire face de tous côtés. H 2" Fig. Affaiblir, 
diminuer. L'habitude émoussé le plaisir. La mort 
émoussera tous cos piquants propos, tristan, Ma- 
riane, m, 2. Sondessein pouvail être dhimollir peu 
à peu leurs esprils en désarmant leurs mains, d'é- 
moussercelte pointe de courage qui lespiquait sans 
cesse par unenoble émulalion.... bollin, Risl. anc. 
OEuvres, t. v, p. 514, dans pougens. DOt César mo 
punir d'avoir trop émoussé Le fer sacré des lois 
entre nos mains laissé, volt. Guèbr.i, 4. Jean Rous- 
seau, banni de Paris, Vit émousser dans ce pays 
[Bruxelles] Le tranchant aigu de sa pince, in. Ép. 
53. || 30S'émousser, v. réfl. üevenir moins aigu. L'a- 
cier de Damas coupele fer sans s'èmousser. Lefer.... 
s'émouss3 s'il [Dieu] 1'ordonne, eotr. St Genest, 
iv, 2. || Fig. Le courage s'émousse dans 1'Oisiveté. 
Tous ses sens s'émoussent et perdent leur usage na- 
turel, mass. Av. Mort du péch. Qui peut savoir com- 
bien toute douleur s'émousse, Et combien sur la 
terre un jour d'herbe qui pousse Efface de tom- 
beaux? v. hugo, F. d'automne, B. 
  HIST. xive s. Si que sa vertu [d'une suh- 

stanca] est mussée, El leans sa pointe esmoussée 
Faulte de respiraiion, Traité d'alch. 2oe.||xvi"s. 
Les ain-les et les lions en marcham resserrent leurs 
ongles" au dedans, de peur quhlz n'en usent ct 
emoussent les pointes, amyot, Dela curwsilé, 19. 
Quand Ia science pourroit esmoucer et rabbattre 
faigreur des infortunes, mont. ii, 211. 

_ ÉTYM. É pour es.... préfixe, et mousse, adj. 
2. ÉMOUSSER (é-mou-sé), v. a. ôter la mousse 

d'un arbre. Les arbres sont bien taillés, bien émous- 
sés, les espaliersliien tenus, laquintinye, Jardins, 

— ÉTYM. É pour es....préfixe, et wjousse, s. f. 
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t EMODSSOIR (é-mou-soir), s. m. Terme rural. 
Instrument pour émousser les arbres. 

— étym. Émousser 2. 
ÉMOÜST1LLÉ, ÉE (é-mou-sti-llé, Hée, 11 mouil- 

lées, et non é-mou-sti-yé, yée), part. passe. Êmous- 
tillé par un petit coup de champagne. 

ÉMOUSTILLER (6-mou-sti-lIé, U mouillées, et 
non é-mou-sti-yé), v. a. Exciter à la gaieté, à ia 
ijonne Immeur. Cela yous émoustille. Sa mère ne la 
quittait pas d'un pas; en lui faisant apprendre à 
chanter, en lui donnant un jeune maitre, elle fai- 
sait de son mieux pour rémoustiller, mais cela ne 
réussil pas, j. j. rouss. Confess. v. || Absolument. Le 
champagne émoustille. H S'émoustiller, v. réfl. Sorlir 
de sa torpeur. 

— étym. E pour es.... préflxe, et moustille, qui 
se dit du pétillement du vin (voy. moustille). Le- 
roux, Vict. comique, dit qu'il signifie écarter les 
mouohes; de sorte qu'il le regarderait oomme une 
corruption de esmouchiller; mais rien n'appuie ni 
ce sens ni cette étymologie. Émouslüler n'est ni 
dans les anciennes éditions de l'Aoadémie, ni dans 
Fureti&re, ni dans Richelet. 

fÉMOUVANT, ANTE (é-mou-van, van-t'), adj. 
Qui émeut, qui cause de 1'émotion. Scène émouvante. 

. 1 ÉMOUVEMENT (é-mou-ve-man), s. m. Aotion 
d'émouvoir; résultat de cette action. 

— IIIST. xiv" s. Uz sont meuz de passion, declia- 
ieur et esmouvement de folie hardiesse, oresme, 
Éth. 82. Comme un esmouvement fait la boe puir 
borriblement, ID. ib. 25. || xv" s. Et tout par Temou- 
vement et enortement faux de ce Hue le despen- 
sier, feoiss. i, l, 7. 

— étym. Émomoir; provenç. esmovemen. 
ÊMOUVOIR (é-mou-voir), j'émeus, tu émeus, il 

émeut, nous émouvons, vous émouvez, ils émeu- 
vent; j'émouvais; J'émus; j'émouvrai; j'émouvrais; 
émeus, qu'il émeuve, émouvons, émouvez, qu'ils 
émeuvent; que j'émeuve, que nous émouvions, que 
vous émouviez, qu'ils émeuvent ; que fémusse; 
émouvant; ému, v. a. |1 1° Mettre en mouvement. 
Six chevaux attelés A ce fardeau pesant Ont peine 
à rémouvoir sur le pavé glissant, eoil. Sat. vi. 
1| 2° Agiter, troubler. Cette drogue émeut les hu- 
meurs. Cela lui émut un peu le pouls. Ayant ému 
les flots, apaisez la tempête, tristan, Panthée, 
ni, t. 11 ne faut rien pour vous émouvoir en Fétat 
oi vous êtes, mol. Mal. imag. n, 3. .|| Fig. Émou- 
voir la bile, exciter la oolère. Et je vais lui dicter 
une lettre d'un style Qui de madame Argante émou- 
vra bien la bile, eegnard, Légat. n, 0. || 3° Faire 
naítre, susciter. Souffrez qu'ün vous appelle Pour 
êlre entre nous deux juge d'une querelle, D'un 
débat qu'ont ému nos divers sentiments Sur ce qui 
peut raarquer les plus parfaits amants, mol. Fdch. 
II, 4. Si jc ne vous vois arriver, je croirai que cela 
vient de la guerre que cette préférence aura émue 
entre eux, sév. 92. On émeut des troubles contre 
eux, boss. Ávert. B. S'était-on avisé d'émouvoir une 
question si frivoleYm.Far. 15. Ces jours passés, chez 
un vieil histrion, Un cbroniqueur émutlaquestion, 
Quand dans Paris commença la métbode De ces 
sifflets qui sonttantàiamode, rac. I'Origine des sif- 
flets (Épigr. contre Fontenelle). On a ému la ques- 
tion si.... volt. Dict. philos. iv, 487. (| 40Pousserau 
soulèvement, à la sédition. M. de Beaufort ne sa- 
vait pas que qui assemble le peuple Témeut tou- 
jours, eetz, iv, t69. [lis] courent parmi la ville 
Émouvoir le soldat et le peuple imbécile, corn. 
Sen. v, 3. 11 lui faut me bannir, de crainte que mes 
cris Du peuple et de la cour n'émeuvent lesesprits, 
id. Perthar. v, 3. Antoine émut le peuple contre 
ceux qui 1'avaient tué [César], boss. Ilist. m, 7. 
La guerre émut 1'Asie et 1'Égypte alarmée; El la 
terreur s'aocrut comme la renommée, lemerc. 
Louis IX, ni, 3. || Exciter des troubles, des sédi- 
tions. Si tu n'éiais quVin lAcíie, on aurait quelque 
espoir Qu'enrtn tu pourrais vivre et ne rien émou- 
voir, corn. Perthar. v, 5. || 5° Fig. Produire sur 
FAme un mouvement comparé au mouvement pby- 
sique. Mais raon déplaisir ne vous peut émouvoir, 
corn. Poly. I, 2. II émutle sénat pour des róis ou- 
tragés, id. Pomp. ni, 2. Je ne saurais voir d'bon- 
nêtes pères chagrinés par leurs enfants que cola 
ne m'émeuve, mol. Fourber. II, 8. .... Le coeur 
qu'un vrai mérite émeut, th. corn. Ariane,i\, 2, 
Ces yeux que n'ont émus ni soupirs, ni terreur, 
rac. Brit. v, i. Quand mes larmes envain'tâchaienf 
de 1'émouvoir, m. Hajas, m, 3. Mais, si mes vceux 
ardents vous peuvent émouvoir, id. Phèd. III, B. 
p Émouvoir à, porter à un sentiment. On prend 
plaisir A se sentir émouvoir A toutes sortes de 
passions, desc. Pass. »4. Pour vous émouvoir A 
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compassion, pehrot, Tac. 93. Si rien A la pitié 
ne peut vous émouvoir, crébillon, dans deseon- 
taines. || Absolument. On n^meut point sans être 
ému; et le langage de Penlbousiasme a cela de 
commun avec toutes les passions, qu'il est ridicule 
lorsqubl n'est qubmité, turgot, Ébauche du 2° 
disc. Progrès de 1'esprit humain, p. 305. || 11 se dit 
aussi des sentiments qu'on met en mouvement. 
Mon père tout caduc émouvant ma pitié, corn. Mé- 
dée, l, t. Mon crime redoublé n'émeut point ta co- 
lère, id. Uor. IV, 7. Je pourrai de mon père émou- 
voir latendresse, rac. P/tèd. m, 6. Je ne cherche 
qu'A émouvoir sa sensibilité, et je ne veux point 
exciter sa crainte, m1" de genlis, Âdèle et Théod. 
t. i, iett. 25, dans püugens. || 6° S'émouvoir, v. ré/l. 
Éprouver une émotion. X ces souvenirs de son en- 
fance il s'émut. Lbm s'émeut de pitié, 1'autre est 
saisi d'horreur , corn. Ilor. ni, 2. L'orateur re- 
courut X ces figures violentes Qui savent exciter 
les Ames les plus lentes; 11 fit parler les morts, 
tonna, dit ce qu'il put; Le vent emportatout, per- 
sonne ne s'émut, la font. Fabl. vm, 4. Tantôt A 
son aspect je l'ai vu s'émouvoir, rac. Athal. v, 2. 
Votre cosur malgré vouss'émeut et s'adoucit, volt. 
Ais. i, t. || Par extension. La terre s'en étneut, l'air 
en est infeoté, rac. Phèd. v, 6, || 7° S'emporter, 
s'irriter. Le jeune homme s'émeut voyant peint 
un lion : Ali! monstre! cria-t-il, c'est toi qui me 
fais vivre Dans Tombre et dans les fers, la font. 
Fabl. vm, te.Rebuté, il s'émeut contre eux, boss. 
Ilist. II, 4. Sans doute A cet aspect sa rage s'est 
émue, rac. Andr. v, 6. || 8° Sdnquiéter. Cléo- 
patre s'enferme en son appartement, Et, sans s'en 
émouvoir, attend son compliment, corn. M. de 
Pomp. m, i. Viriate, il est vraí, pourra s^n émou- 
voir, id. Sertor. i, 2. Le lendemain, il apprit qu'on 
disputait A Delzons la possession de Malo-Iarosla- 
vetz; il ne s'en émut guère, soit confiance, soit 
incerlitude dans ses projets, ségur, Ilist. de Nap. 
ix, 2. || 9° S'agiter, sbnsurger. X ce spectacle, le 
peuple s'émut: les statues de 1'empereur furent ren- 
versées en divers endroits, boss. Ilist. I, tt.Tout 
1'empire s'émeut contre PÉglise naissante, id. ib. 
ii, 7. On vit les Gaules, les Espagnes, tons les royau- 
mes dont Pempire était composé, s'émouvoir tout 
A coup, id. ib. n, 9i 1| 10° S'élever, être suscité. 
Entre deux bourgeois d'une ville, S'émut jadis un 
différend, la font. Fabl. vm , t9. || Imperson- 
nellement. Son voisin devint amoureux de sa femme 
et Penleva; il s'émut une grande querelle , mon- 
tesq. Lett. pers. 11. || 11° On dit que la graine des 
vers A soie s'émeut quand elle commence A blanchir. 
|| Proverbe. II ne faut pas émouvoir les frelons, c'est- 
A-dire il ne faut point aller irriter des gens irritables. 

— HIST. xt" s. Li amirals qui trestouz les esmut 
[mit en mouvement], Ch. de Boi. cxcvii. || xn" s. 
[Cil] Qui plus ont esmeü la tanson [querelle] et 
1'envie, Sax. xx. Cume ço vit la mere que Tum 
1'enfant dut detrenchier, tut le quer [cceur] li fud 
esmeüd', Bois, p. 237. || xiii°s. La comtosse Marie.... 
si acouoha d'une filie, et aprbs, quant ele fu rele- 
vée, si s'esmut [se mit eu marche] et ala outre-mer 
après son seigneür, villeh. cxxx. Et par ce que 
eis pardons fu si grans, s'esmurent mouit li cuer 
des gens, si que maint s'en croisierent par le 
mondo, id. i. Quant la roine vit que li róis s'esmo- 
voit, si l'en pesa, Chr. de Itains, 492. Raison ne 
s'esmpvra jamais X cliose qui contre vous aille, 
la llose, 40388. Ne m'esmovez pas A ire, Psautier, 
f» ne. X 1'esmouvoir l'ost le roy, r'ot [il y eut de 
nouveau] grant noise [bruit] de trompes et de cors 
sarrazinois, Joinville, 227. Garde toy de esmouvoir 
guerre, sanz grant conseil, contre bome crestien, 
id. 301. || xiv" s. Et la ville s'esmuit; cascuns keurl 
[court] tangrement, Pour assalir le [la] tour, que 
Dauduin deffent, Beaud.de Seb. vu, 783. Frere, dit 
Gloriant, par Dieu vous dites voir; Pensons de nous 
haster et de nous esmouvoir; Car, s'il se ravisoit, 
trop nous porroit doloir, ib. ix, 800. y xv" s. Et 
voyoient tout le pays tourner avec la roine et son 
ains-né flls , et dresser et émouvoir contre eux, 
froiss. 1, 1, 20. L'un ravist tout, 1'autre pert son 
demaine; Peuples s'esmuet, Feglise est subournée; 
Nobleoe fault, tant est mal ordonnée, eust. desch. 
Souffr. du peuple. Guerre s'esmout entre eulx [)our 
leur auctorité, qui a duré par longues années, 
comm. 1, 7. [Louis XI avait recommandé que quand 
on le verrait en danger de mort] on ne luy dist 
fors tant seullement: parlez peu, et que on Pes- 
meut seullement A soy confesser sans luy prononcer 
00 cruel mot de mort, id. vi, 4 2. Elle alloit et venoit, 
maintenant oi, maintenant IA, tant emuo qu'U sem- 
bloit qu'olle fustravie de son sens, louis xt, Nouv. ' 
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c. || xvi" s. Charger la parole de Dieu des seditions 
qu'esmeuvent A 1'encontre d'icene les fols et escer- 
velez — On accusoit les apostres comme s'ils eus- 
sent esmeu le populaire A tumulte — Ce ne sommes 
pas nous qui esmouvons les troubles, calv. Instit. 
dédic. 11 estoit esmeu comme la fueilíe de 1'arbre, 
id. ib. 434. Esmouvoir A commiseration et A pitié 
— Un trouble s'estant esmeu pendant ce parlement 
mont. 1, 25. Preparé d'une belle oraison pour 1'es- 
mouvoir A la guerre contre.... id. i, 4 89. Sócrates 
va tousjours demandant et esmouvant la dispute, 
jamais 1'arrestant, id. 11, 239. Et s'estant esmeu 
d^dventure quelque debat et dilTerent entre les 
pasteurs, amyot, Bom. 7. Amulius, esmeu de ces 
raisons, luy livra entre ses mains Remus pour 
en faire punition, id. ib. 8. II ne s'esmeut point 
autrement de cette nouvelle , id. Public. 27. 11 se 
levoit un grand vent du costé de la mer, qui 
emouvoit de grosses vagues dedans le canal, id. 
Thém. 28. Les fondemenls des plus hautes mon- 
tagnes Tous esbranlés s'esmurent grandement, ma- 
rot, IV, 253. 

— ÉTYM. Berry, émouver; provenç. esmover, es- 
movre; du latin emocere, de e, et movere, mouvoir 
(voy. mouvoir). 

EMPAILLAGE (an-pa-lla-j', 11 mouillées, et non 
an-pa-ya-j'), s. m. L'art ou 1'action d'empailler des 
chaises, une paillasse, des animaux. || Terme de 
marine. Sorte d'exhaussement ou d'abri, dans cer- 
tains bateaux. 

— ÉTYM. Empailler. 
EMPAILLÉ, EE (an-pa-llée, llée, íi mouillées, et 

nonan-pa-yé, yée), part. passé. || 1° Rembourré de 
paille. Un oiseau empaillé. On voyait des têtespro- 
prement empaillées qu'on allait porter A la Sublime- 
Porte, volt. Cand. 30. || 2° Défenduparde la paille. 
Un figuier empaillé pourTlnver. 

f EMPA1LLEMENT (an-pa-lle-man, 11 mouillées, 
et non an-pa-ye-man), s.m. || 1° Action d'empailler 
les chaises. || 2° Action' d'empailler les animaux 
morts. |1 3° Aotion d'entourer de paille une plante 
pour la garantir du froid. || 4° Terme rural. Ensem- 
ble des pailles qui proviennent des récoltes de cé- 
réales. || Action de mettre dans du fumier de la 
paille, des feuilles, des herbes. 

— ÉTYM. Empailler. 
EMPAILLER (an-pa-Hé, 11 mouillées, et non an- 

pa-yé), v. o. || 1° Garnir de paille. Empailler des 
chaises. Empailler des ballots. || 2° Empailler des 
animaux, garnir leur peau de manière A conserver 
les formes qu'ils avaientdans 1'étatdevie. || 3° Terme 
de jardinage. Entourer de paille des arbres pour les 
protéger contre lesrayons solaires, contre le froid, 
les atteintes des animaux ou des instruments. || En- 
velopper des légumes pour les étioler et les faire blan- 
chir. || Empailler des clocbes de verre, mettre de 
la paille entre des clocbes pour les transportei- sans 
courir le risque de les casser. 

— ÉTYM. En 1, et paille. 
EMPAILLEUR, EUSE (an-pa-lleur, Jleü-z', 11 

mouillées, et non an-pa-yeur, yed-z'), s. m. et f. 
Celui, celle qui empaille des chaises, des oi- 
seaux, etc. 

— ÉTYM. Empailler. 
f EMPALANGE (an-pa-lan-j'), s. m. Buffle d'A- 

frique. 
EMPALÉ, ÉE (an-pa-lée, lée), pari. passé. L'.-.s- 

sassin de Klébor empalé suivant la justice turque. 
t. EMPALEMENT (an-pa-le-man), s. m. Action 

d'empaler; supplice du pai. 
— ÉTYM. Empaler. 
f 2. EMPALEMENT (an-pa-le-man), s. m. Petite 

vanne de moulin. || Se dit aussi des vannages d'une 
usine. 

— ÉTYM. En 4, et pale. 
EMPALER (an-pa-lé), v. a. Faire subir le sup- 

plice du pai. De la sorte que vous en parlez, jecrois 
aussi que vous auriez été bien aise que j'eusse élé 
empalé une demi-heure pour savoir commont cela se 
fait, et comment l'on s'en trouve, voit. Lett. au. 11 
y a quelques années que Ton condamna, dans la 
Tartarie, déux jeunes gens A être empalés, pour 
avoir regardé, leur bonnet sur latête, passer une 
procession de lamas, volt. VH. aux. 40 écus, 
proportions. II fit empaler un boulanger qu'il avait 
surpris en fraudo, montesq. Esp. xxvi, 24. ||Par 
extension. J'aurais dono pour ressource des escar- 
gots, des vers, des moucbes, et je passerais ma 
vie A me mettre hors dTialeina pour courir apròs 
des papillons, A empaler de pauvres insectes.... 
j. j. nouss. Promen. 7. || S'empaler, v. réfl. Se dit 
quelquefois d'un accident oú un homme, tombam de 
haut sur quelque objet pointu, se fait une blessuro 
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comparée á un empalement. II est malheureuse- 
ment tombé sur des échalas et s'est empalé. 

— HIST. xv' s. Et toujours traioient [tiraient] les 
Anglois en la plusgrande presse, qui rie» neperdoient 
de leur trait; car ils empalloient et feroient [frap- 
paient] parmi le corps ou parmi lesmembres gens et 
chevaují, qui là cheoient et trebuchoient à grand mes- 
chef, froiss. i, i, 287. || xvi® s. En son anniversaire 
ils tuoient cinquante chevaulx, montez de cinquante 
pages, qu'i]3 avoient empalez par l'espine du dos 
jusques au gosier, et les laissoient ainsi plantez en 
parade autour de la tumbe, mont. ii, 169. 

— ÍTYM. En i, et pai. Dans rancienne langue, 
cmpaler signifie seulement percer avec un pai ou 
toute autre arme. 

t EMPAMPIÍÉ, ÉE (an-pan-pré, prée), adj. Garni 
de pampre. 

— HIST. xvi' s. Pour mieux tromper ses ennuis, 
Le chef tout empampréde joie, Gaillardil lesplonge 
et les noie Aufond deres plusvineux muiz, j. tahu- 
beau, Poésies, p. lis, dans lacurne. 

— ÉTYM. En i, et pampre. 
EMP AN (an-pan), s. m. Mesure de longueur 

qu^n prend du bout du pouce à 1'extrémité du pe- 
tit doigt, lorsque Ia main est ouverte le plus possi- 
ble. L'empan delacoudée égyptienne équivalait à 12 
doigts, et était long de 226 millimètres. Sur ma plus 
haute cime un aigle s^st perché tenant dans sa 
serre une tête de brave  Mange, oiseau, re- 
pais-toi de ma jeunesse, repais-loi de ma bravoure; 
ton aile en deviendra grande d'une aune et ta serre 
d'un empan, fauriel, Chanls populaires de la 
Grèce, t. i, p. 39. || Terme de broderie et passemen- 
terie. L'étenduo des deux bras. 

— ÉTYM. Berry, empane, s. f.; wallon, aspagne; 
namurois, esplagne; ital. spanna; du germanique : 
aliem. Spatme, empan; angl. span; du verbe syan- 
nen, étendre. On trouve dans les anciens textes non 
empan, mais cspan ou espane. 

EMPANACUE, ÉE (an-pa-na-obé, chée), pari. 
passé. Garni d'un panache. Une tête empanachée 
N'est pas petit embarras, la font. Fabl. iv, 6. Te 
voilàravi d'être empanachédevert, hamilt. Gram. 4. 

EMPANACHER (an-pa-na-ché), v. a. Garnir, or- 
ner d^n panache. Empanacher un casque. ||S'em- 
panacher, v. réfl. Se parer d'un panache. 

— HIST. xvi' s. Empanacher, nicot, Dict. 
— ÉTYM. En i, et panache. 
EMPANNÉ, ÉE (an-pa-né, née), pari. passé. Mis 

en panne. Un vaisseau empanné pour prendre hau- 
te ur. 

EMPANNER (an-pa-né). || 1° V. a. Terme de ma- 
rine. Mettre en panne. || 2° É. n. Un navire empanne 
ou est empanné, quand il est masqué par le còté de 
Técoute de ses voiles. 

— ÉTYM. £n l, et panne. 
f EMPANNON (an-pa-non), s. m. || 1° Terme de 

charpentier. Chevron de croupe, qui tient aux ar- 
rôtiers par le haut, et par le bas aux plates-formes. 
11 2° Terme decharron. Nom de deux pièces de bois, 
qui, prenant des deux côtés de la flèche d'un car- 
rosse, passent sur Tessieu. 

— ÉTYM. Probablement, Tancien français empen- 
non, la partie d'une flèche garnie de plumes (voy. 
empennek), par comparaison-avec Ia disposition des 
pièces de charpente. 

-j- EMPANTOÜFLÉ, ÉE (an-pan-tou-flé, flée), 
adj. Qui a des pantoufles aux pieds. 

— HIST. xvi' s. Empantouflé, cotgrave. 
_ étym. En et pantoufles. 
1 EMPAQUETAGE (an-pa-ke-ta-j'), s. m. Action 

d'empaqueter. L'empaquetage du coton. 
— ÉTYM. Empaqueter. 
EMPAQUETê, ÉE (an-pa-ke-té/tée), pari. passé. 

|| 1» Mis en paquet. Du linge bien empaquelé. Et 
oh est-il, nTécriai-je, cet habit si bien empaqueté ? 
hamilt. Gramm. 7. J'ai laissé le livre bien empa- 
queté en main sflre, noss. Letl. 09. || 2° Par exten- 
sion, enveloppé comme une sorte de paquet, en 
parlant des personnes. Notre déíunt était en car- 
rosse porté, Bien et dúment empaqueté, la font. 
Edbl. vn, 11. Sortons, je ne saurais qu'avec dou- 
leur très-forte Lo voir empaqueté [un arai mort] de 
cetteétrange sorte, mL.VÉtonr. ii,4. Prèsd'unbain 
chaud [Plombières] toujours crolté, Plein d'une 
eau qui fume et bouillonne, Oü tout malade empa- 
queté Se baigne, s'enfume et se donne La ques- 
tion pour la santé, volt. Ép. 26. || Se dit de gens 
ontassés dans une voiture. 

EMPAQUETER (an-pa-ke-té. Le i se double 
quand la syllabe qui suit est muelte : j'empaquette, 
j'empaquetterai. II faut bien se garder de la pro- 
nonciation, exírêmement vicieuse, de quelques per- 
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sonnes qui disent: j'en-pa-kt'), v. a. || 1° Mettre en 
paquet. Empaqueter du linge. Pour aller à Lesbos, 
De son père défunt empaqueter les os, boursault, 
Fab. d'Esope, h, i. Je'1'avais empaqueté, serré, 
ployé [un hahit], que toute la pluie du monde n'en 
eút point approché, hamilt. Gramm. 7.1)2° S'empa- 
queter, v. réfl. S'enveIopper, se charger dTiabits. 
EUe s'est empaquetée dans deux ou trois châles.)) Par 
extension. S'empaqueter, s'entasser dans une voiture. 

— HIST. xvi° s. Pourqoy, estimant un homme, 
1'estimez-vous tout enveloppé et empaqueté?... c'est 
le prix de 1'espée que vous cherchez, non de la 
gaine, mont. i, 324. 

— ÉTYM. En l, et paquet. 
f EMPARAD1SER (an-pa-ra-di-zé), V. a. Mettre 

en paradis, enun étatde délices. VArt d'emparadi- 
ser les ámes, titre d'un livre ascétique du xvn' siècle. 

— ÉTYM. En l, et paradis. 
f EMPARENTÉ, ÉE (an-pa-ran-té, tèe), adj. 

Qui possède des parents par alliance. Un homme 
bien emparenté. || On dit aujoiird'hui, de préfé- 
rence, apparenté. 

— HIST. xnc s. Quatre escuiers des miex [mieux] 
emparentés, Bat. d^Aleschans, v. 3746. || xin" s. 
Graalent fu de Bretuns nés, Gentix et bien empa- 
rentés, marie, Graalent. 

— ÉTYM. En l, et parent. 
EMPARER (S') (an-pa-ré), v. réfléchi. || 1° Se 

saisir de quelque chose. S'emparer d'un héritage. 
L'ennemi s'empara de la ville. Après s'êlre emparé 
des droits de ma naissance, cobn. OEdipe, n, 2. 
Et je n^nvierai plus le rang dont 11 s'empare, m. 
Sertor. i, i. T'emparer d'une reine en son propre 
palais, in. ib. v, 4. || Terme de chimie. II se dit 
des substances qui se combinent aveo certaines au- 
tres, lorsqu'elles se trouvent en présence. Le fer 
s'empare de Poxygène. 1| 2° Fig. S'emparer do la 
conversation. S'emparer des derniers moments de 
quelqu'un. Bientôt Tamour, fertile en tendres sen- 
timents, S'empara du théâtre ainsi que des romans, 
boil. Art p. m. II est aisé de s'emparer de Tesprit 
de M. de Richelieu, M"° be cayliis, Souvenirs, 
p. 133, dans pougens. Je nTempare aussitôt de ce 
grand mouvement, raynouard, États de Blois, iv, 
i. Commò un reste de vie se retire vers lo cceur è 
mesure que la mort s'emparedes estrémités, ségur, 
IHst. de Napul. ix, 6. 1] 3° Prendre possession de 
Fâme, en parlant des passions et émotions. Une 
juste fureur s'empare de mon ame, rac. Iph. v, 2. 
De vos sens étonnés quel désordre s^mpare ? id. 
Athal. iix, 5. Mais d'oCi vient que mon coeur frémit 
d'un saint effroi ? Est-ce Tesprit divin qui s'empare 
de moi ? id. ib. 7. La mollesse et la volupté s'em- 
parent de mon coeur, fén. Tél. I. 

— REM. Saint-Simon a supprimé le pronom per- 
sonnel : Pour rendre la guerre plus animée et plus 
durable, [Louvois] fait brúler "Worms, Spire et tout 
le Palatinat jusqu'aux portes de Mayence dont il 
fait emparer les troupcs du roi, st-sim. 400, 87. 
Mais cela est mauvais et ne doit pas être imité. 
|| 2. Emparé no peut pas s'employer absolument au 
participe, il faut dire sVíant emparé; et il y a une 
faute contreTusage ou du moins un archaisme dans 
cevers; Son génie emparé dela nature entière, 
viennet, Épitre à Fontanes. 
 HIST. xv' s. Celuy an emparerent [fortifièrent] 

les Anglois la ville de Sainct Jame de Beuron, la- 
quelle chose ils ne devoient fairo, al. ouart. Ifist. 
de Ch. VII. || xvi' s. Donnons licence de fortilier et 
emparer le dit bourg, nu cange, arcaturia.... Vous 
ne sericz point honorée Simplement d'une pomme 
ronde, Mais auriez la main emparée De la monar- 
chie du monde, st-gelais, 179. On abeau clorro et 
de clefs 3'emparer [se remparer], On ne saurait les 
desirs soparer, id. 200. Depuis, Tambition est sur- 
venue, laquelle a emparé les hommes mortels des 
despouilles qn^elle avoit ravi à Dieu, calv. Inst.GV^ 
Le vice adhere tousjours aux entrailles de celuy qui 
s'en est une fois emparé, amyot, Du vice et de la 
vertu, 3. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et portug. amparar; 
ital. imparare, apprendre; de fu, en, ctparare, 
disposer, préparer (voy. parer). Le sens propre de 
co mot est rendre prêt, fortilier, et, par suite, saisir. 

fEMPARFUMER (an-par-fu-mé), v. a. Emplir 
d'une odcur parfumée. 

— HIST. xvi' s Ceste Marguerite Qui ciei et 
terre emparfume d'odeur, rons. 56. 

— ÉTYM. En <, et parfum. 
f EMPARQUER (an-par-ké), r. a. Mettre dans un 

pare. || Fig. Ciroonvenir. Bref, Charost se laissa em- 
parquer et maria le marquis d'Ancenis à la filie 
d'Entraigue, ST-SIM. 221, 241. 
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— HIST. xm* s. Trop ai en mauvais lieu mar- 
chié; Li dé nTontpris ct emparchié; Je les clalm 
quite, RUTEB. 27. 

— ÉTYM. En i, et pare. 
f EMPASME (an-pa-sm'), s. m. Terme de phar- 

macie. Poudre parfumée qu'on répand sur le corps 
pour en absorber la sueur ou en masquer Todeur. 

— ÉTYM. "Epuaciia, de èv, en, et itácceiv, sau- 
poudrer. 

f EMPASTELER (an-pa-ste-lé) , r. o. Terme do 
teinture. Employer le pastel ou guède pour faire 
prendre le bleu aux laines. 

— REM. Au xva' siècle, on disait enapílteler. Par 
oes mots de guéder ou d'enipílteler se doit entendre 
le bleu aux laines ou étofles, Instr. génér. pour la 
teint. 18 mars 1671, art. 219. 

— ÉTYM. En i, et pastel. 
t EMPATAGE (an-pa-ta-j'), s. m. Action d'em- 

pater. 
— Étym. Empater, 
j" EMPATAGE (an-pà-la-j'), s. m. Action dc nn'- 

langer la lessive avec Tlmile pour la fabricalion dU 
savon. 

— ÉTYM. Empãter. 
EMP Até , ÉE (an-píl-té, tée), pari. passé. 

|| 1° Rempli de pMe ou de chose analogue à la 
pâte. Les mains empâtées de plfttre. ||Scie empíltée, 
sele qui a retenu de la sciure entre ses dents. 
II Terme de géologie. Boches empâtées, celles dont 
les parties sont enveloppées par une pâte distinete. 
|| Terme de minéralogie. Texture empâtée, texture. 
d'uno roche dont la base est une pâte homogène 
avec parties conslituantes ou acoidentelles dissé- 
minées dans cette pâte. || 2° Formé en une sorte 
de pâte. La porcelaine et Ia frêle beaute De cet 
émail â la Chine empâté, volt. Apoíop. du luie. 
|| 3° Engraissé avec une composition alimentaite 
dite pâte, Volaille empâtée. || 4° Terme de peinUlre. 
II se dit des tons moelleux et bien fondns. Un ta- 
bleau bien empâté. |{ Terme de gravure. Des chairs 
bien empâtées, des chairs moclleuses. || 5° Pàteux, 
emharrassé comme par de la pâte. Langue em- 
pâtée. II a la prononoiation empâtée. 1| Termo do 
musique. Qui manque de netteté. Voix, exéoution 
empâtée. H 6o Termo de manége. Ghcval empâlé, 
chevaldont les formes sont épaisses, peu distinetes, 
et dont les extrémilés sont garnies de beaucoup do 
poils longs, gros et rudes. Jarret empâté, jarret 
d'un cheval qui est trop charnu, par opposiüon â 
jarret sec. H Par extension. Homme empâté, homma 
de formes qu'on a comparées â celle du cheval 
empâté. 

t EMPATELINER (an-pa-te-li-né), v. a. Caressor, 
séduire par desmanières patelines. 

— HIST. xvi's. Cevieux reveur, ce mitouinAcon- 
trefait le patelin; II Ta si bleu mitouinée Et si bien 
empatelinée, Qu'il a faitee qu'il a voulu, n. belleau. 
lalieconnue, m, b. 

— étym. En 1, et patelin. 
EMPATEMENT (an-pa-te-man), s. m. lj 1° Ce qui 

sert de pied à quelque chose, pour le soutenir. 
|| 2" Terme d'arcliitecture. Epaisseur do maçonno- 
rie qui sert de pied à un mur. || Pièces de bois qui 
servent de pied à une gme. ||3' Terme de jardi- 
nage. L'endroit, dit aussi talon de ia tige, d'oú sort 
la hranche ou le rameau. || 4" La base qui sert â 
Cxer les algues. || Termo de marine. Entrelacement 
des torons de deux cordagcs réunis par une épis- 
sure. 

— REM. On ne voit paspourquoi TAcadémie, écri- 
vant patte par deux t, écrit empatoment par un 
seul í, et non empattement. Cela oblige, pour no 
pas rompre davantage Tanalogie, â écrire par un 
seul t empatage, empater, empature. 

— étym. Empater. 
EMPÂTEMENT (an-pâ-te-man), s. m. || 1° Élat 

de ce qui est empâté ou pâteux. Uempâtement des 
mains. [12° Engraissement des volailles. || 3° Terme 
de peinture. Action d'enipâter un tableau. |J lermo 
de gravure. Effet que produit le mélange despoints, 
des tailles et dos hachures. H 4° Élat de ce qui est 
embarrassé comme par de la pâte. L'empatemenl da 
la langue, de la voix. || 5° Terme de médecine. Gon- 
flement mal circonscrit, qui, au toucher, donne le 
sentiment de la pâte. 

— hist. xvi0 s. Pour à toute extremité engraissor 
et chapons et poules, convient recourir h Tempas- 
tement, o. de serres, 362. 

— ÉTYM. Empãter. 
+ EMPATER (an-pa-té), v. o. Fixer, altacher 

avec des pattes. || Terme de charron. Empater des 
rais, faire les pattes des rais d'une roue. || Terme de 
construetion. Fonder la maçonnerie qui sert dc base 
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à un mur. ||Terme de marine. Entrelacer les torons 
de deux cordages. Joindredeuxpièoesde boisjuxta- 
posées. 

— ÉTYM. En (, et palie. 
EMPÂTER (an-pâ-té), t'. a. || Io Couvnr de pâte 

ou de malière pâteuse. Cela m'a empâté les mains. 
Vous lui empâterez [à Cerbère] ses Irois gueules en 
lui jelant danschacune une de vos boules de cire, 
la font., Psyché, n, p. tso.H Remplir de pâte les 
trous d'une meule de moulin. || 2o Empíter une vo- 
laille, fengraisseravecunepílteoomposée. || 30Terme 
de peinture. Donner de l'épaisseur aux couleurs, sur- 
tout aux carnations, en les couvrant et recouvrant 
plusieurs fois. || Terme de gravure. Mélanger des 
points faits à la pointe sèche et des points fails à l'eau- 
forte avec les tailles et les hachures. || 4" Rendre 
pâteux, épais. Empftter la langue. || S'' S'empâter, v. 
réfl. Devenir pâteux, épais. La langue s'empâte. 

■— HlST. xm" s. Nus ne puet metre en sele ne en 
escu, de quelque maniere que la sele ou li escu 
soit, chose emprientée [pressée, compriméejne em- 
pastée, Liv. des mét. 209. || xvies. Par dessusajou- 
teraon un rempar d'argile pour engarder Feau, les 
vents, la ohaleur, d'entier dedans, 1'onipastantpro- 
prement, et par ce moien en couvrir toutes les 
joinotures, o. df. serues, 663. Son visage de rouge 
et de blanc empaslé, d'auh. Trag. n. 

— ÉTYM. Ea 1, et pdíe; provenç. etespagn. em- 
paslar; ital. impastare. 

f EMPÃTEUR (an-pá-leur), s. m. Celui qui em- 
pftte la volaillo. 

— ÉTYM. Empdler. 
f EMPATTAGE,EMPATTER, EMPATTÜRE, voy. 

BMPATAGE, EMPATEI!, EMPATURE. 
f EMPATURE (an-pa-tu-r'), s. f. Assemblage 

bout à bout de deux pièces de bois, au moyen de 
paltes et de tenons. || Terme de marine. Partie 
suivant laquelle deux pièces de bois qui se croisent 
sont réunies l'une à 1'autrc 

— étym. Empater. 
f EMPAUME (an-pO-m'), s. f. Terme de maoon- 

nerie. Saillie qu'en taillant une assise ou un tam- 
bour de colonne en conserve sur les parements, 
pour en faciliter la pose. 

— ÉTYM. Voy. EMPAUMER 
KMPAUMÉ, ÉE (an-pô-mé, mée), pari. passi. 

II 1° Reçu dans la paume de la main. Baile bien 
empaumée. 11 i° De Tesprit do qui ou s'est rendu 
mallre. Empaumé par un charlatan. 

EMPAUMER (an-pô-mé), V. a. || 1» Rocevoir une 
baile, un éteuf dans la paume de Ia main ou en 
pleine raquette, et les relancer avec vigueur. Em- 
paumer la baile. ||Fig. Empaumer la baile, saisir ii 
propos le moment, 1'oocasion. || 2o Terme de citasse. 
Une part de mes chiens se sépare do Taulre, Et je 
les vois, marquis, comme lu peux penser, Chasser 
tous avec crainte, et Finaut halancer: 11 se rabatsou-. 
dain, dont j'eus l'âme ravie ; 11 empaume la voio, 
mol. Fdcheux, u, 7. On dit que les chiens empau- 
ment la voie, quand, rencontrant la piste, ilslasui- 
vent avecardeur. || 3° Fig. Empaumer une aliaire, Ia 
bien saisir, la bien conduire. || Empaumer quel- 
qu'un, se rendre maltre de son esprit. Je vois qu'il 
a, le traltre, empaumé sou esprit, mol. Éc. des 
femmes, ni, 6. L'autre [fils deTurenne] d'un esprit 
faible, qu'on cnvoya à Rome, que les jésuites em- 
paumèrent et que le pape íltprêlre, st-sim. 21, 249. 
l.a reino [d'EspagneJ se trouvait sans secours et 
sansressource en elle-même, et le teraps trop court 
pour qu'unautre eút le loisir de Fempaumer assez 
pour la rendre embarrassaute pendant le reste do la 
vie du rei, to. 81, 54. 

— HlST. xvr s. Empaulmer un soufflet [donner 
unsoufflet], oudin, Flict. 

— ÉTYM. En ^, et paume de la main. 
EMPAUMURE (an-pô-mu-r'), s. f. || 1» Partie du 

gantqui prend depuis la fente des doigts jusquhtu 
pouce. H 2° Terme de vénerie. Le baut de la tèle du 
cerf, qui s'élarg:it comme une main, et oè il y a 
plusieurs andouillers rangés inégalement comme des 
doigts. 

— IIIST. xvi" s. Pour connoistre s'il y a empau- 
mure, 11 faut qu'il y ait une largeur au bout de la 
teste comme la paume de la main, d'oil esl venu le 
nem d'empaumure, salnove, Vén. p. 72, dans la- 
Curne. 

— ÉTYM. Voy. empaumer. 
f EMPEAü (an-pô), s. m. Terme de jardinage. 

Eme ou écorce. 
— étym. En l, et peau, écorce. 
t EMPÊCHANT, ANTE (an-pê-chan, chan-f), 

odj. Qui enipôche, qui pônc. Ayant des figures fort 
irrégulières et ernpficliantes, df.sc. Monde, 8. Le 
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joug- le plus empêchant que le mondo impose, boss. 
iv, Vêlure, l. 

EMPÊCUÉ, ÉE (an-pê-ché, chée), part. passé. 
[| 1° Arrêté par une entrave. Empêché par la timi- 
dité de prendre la parole. || 2° Qui éprouve de la 
difficulté à ou pour. Jeunes cmurs sont bien empè- 
chés X tenir leurs desirs cachês, la font. Fianc. 
11 est fort empêché à tromper sa femme, qui croit 
son fils en santé, et il est morl, sév. 367. On se 
trouve empêché it rendre Félégance.... boss. Ilist. 
t, 13. Je sais hien qu'il est difflcile d'exprimer la 

üouleur d'upe mère ; on ne trouve pas aisément des 
trails qui nous représentent au vif des émotions si 
violentes, et, si la peinture y a de Ia peine, Félo- 
quence ne s'y trouve pas moins empêchèe, id. Prem. 
serm. pour le vend. de la Pass. \. Des Suisses fu- 
rent soandalisés dela couférence de Luther, non 
tant à cause que le diable y paraissait comme doc- 
teur; ils étaient assez empêohés de se défendre 
d'une semhlahle vision, dont nous avons vu que 
Zuingle s'était vanté, m. Var. iv, § 18. ||30 Em- 
barrassé. Me rendant moins content, me rend plus 
empêché, régnier, Sat. m. Les plus clairvoyants y 
sont hien empêchés, cobn. Nicom. m, 4. Si vous 
me demandiez ce que fait Cléopatre dans Rodogune 
depuis qiFelle a quitlé ses deux fils, jusqu'a ce 
qu'elle rejoigne Anlioclms au quatrième, je serais 
hien empêché à vous le dire, et je ne crois pas être 
obligé d'en rendre compte, id. Troisième disc. Un 
point sans plus tenait le galant empêché, la font. 
Fabl. iv, t i. Introduirai-je un rol qu'enlre ses fa- 
vorisElle [fortune] respecte seul, rol qui fixo sa roue, 
Qui n'est point empêché d'un monde d'ennemis ? 
id. il). iv, 12. Le Roraain se rejire, Bien empêché de 
ce secret, id. Joc. Qui fut bien empêchèe? Co fut 
Clitie, id. Faucon. Et vous seriez, ma foi, toules 
bien empêchées Si le diable les prenait tous [les 
Iiommes], mol. Amph. li, 5. Lo bon père se írou- 
vant aussi empêché de soutenir son opinion au re- 
garddes justes qu'au regard des péoheurs, pasc. 
Prov. 4. Combien les beaux esprits sont quelque- 
fois empêohés de leur personne! sév. I h . On serait 
bien empêché de dire ce qui arrivera, id. 643. Je 
suis bien empêché; lavérité me presse, Le crime 
est avéré, lui-même le confesse, rac. Plaid. m, 
3. Nous serions tous bien empêchés, Si Fon nous 
parlait comme on pense, lamotte, Fabl. v, 20. 
Les dooleurs de Louvain furent très-empêchés 
en recevant la bulle, volt. Louis XIV, ST. ||40Re- 
tonu par des occnpalions. Dis-lui que je suis em- 
pêché et quTl revienne une aulre fois, mol. Váv. 
iii, 13, || Subslantivcment. Faire Fempêchè, se don- 
ner des airs dTiomme très-occupé. 

— rem. Empêché dans le sens d'eml)arrassé, 
suivi d'un infinitif, prend ordinairement à et quel- 
quefois de (voy. les exem]iles). 

EMPÊC1IEMENT (an-pê-che-man), s. to. Action 
d'empêcher, entrave, obstacle  Mille empêche- 
ments que vous ferez vous-même, Pourront de tou- 
tes paris aider au stratagème, corn. Nicom. v, 6. 
Sans empèchement, De ccs-bords jusqiFii Rome on 
arrivo aisément, mair. Sophon.i, 4. vient-elle ôter 
aux morts les larmes queje verse, Et mettro empè- 
chement à ce triste commerceV.ROTROu, Ântig. m, 
7. En murmurant contre les empêchements, pasc. 
dans cousin. ti nous souffrons les emp: chements 
extérieurs en patience, id. ib. La maniere dont 
nous supporlons los empêchements, ir>. Í6.|| Empè- 
chement de la langue, difficulté de prononciation. 
Moyse dit à Dieu : J^i un empèchement de langue, 
volt. Philos. iv, 139. || Terme de jurisprudence. 
Empèchement de mariage, obstacle au mariage de 
deux personnes. Empèchement dirimant, celui qui 
entralne la nullité du mariage contracté au mépris 
de cet empôclieraent. Empèchement proliibitif, ce- 
lui qui n'entraine pasla nullité de mariage. Lepape 
par la dispense avait levé Fempêchement de Faffi- 
nilé, MAUCROtx, Schisme, liv. i, dans richelet. 
|| Terme d'astrologie. Empêché.i.ent de Inmièro, 
position d'une planèle tardive qui se trouve entre 
deux plantles véloces. 

— HlST. x" s, Melz [micux] [elle] sostendreiet les 
empedoroontz Ou'elle perdesse [que de perdre] sa 
virginilet, Eulalie. || xn" s. Toute li [Ia] commun- 
gue de Tornai nous doit secorre, s'il sans empeche- 
ment puent venir dusques )à, tailliar, Ilccueil, 
p. 4 99. Ensemorit [en mêmo temps] ad asols [11 a 
absous] les moines dei covent; Les suens [siens] 
voleit baisier senz empeechement, Th. marl. 121. 
|| xm" s. Et grans empecqucmens est as haillis et 
asjuges d'oir longes parolcs, reaum. v, II Si 
comme quant aucuns se plainl d'empeccemens de 
lor communs, id, ix, 9. ||xv" s. Nul servilenr ne 
paientdu duo Jean Galeas de Milan donnoit cmpcs- 

KMP 

chement au seigneur Ludovic à prendre Ia duché 
pour luy, que la femme duditduo, comm. vu, 2, 

— ÉTYM. Empécher. 
EMPÊCHER (an-pê-ché), v. a. || 1" Mettre en- 

trave à quelqtFun. La nuit de sa vue Ne Ferapêche 
pas tant que la nuit de son coeur, malh. z, 4. Je 
sais Fart d'empêcher les grands cceurs de faillir, 
corn. Serlor. iv, 2. Oui, j'ai juré sa mort, rien ne 
peut irFempêcher, mol. Sgun. 21. Que votre cora- 
munication ne vous empêche en aucun de vos de- 
sirs, boss. Lelt. Corn. 31. || 11 se dit aussi quel- 
quefois dans un sens favorable. Ni vous-même, ni 
le peuple n'avez prélendu, en créant ces nouveaux 
magistrais, que de donner à cette loi des prolec- 
teurs et aux pauvres des avocals qui les empêchas- 
sent d'être opprimés par les grands, vertot, Révol. 
rom. il, p. 163. || 2° Être cause que quelque chose 
ne se fasse pas. Quoi 1 madame, faut-il que mon 
peu de puissance Empêche les devoirs de ma recon- 
naissance? corn. Uédée, iv, 6. Dis-lui que Familié, 
Falliance et Famour Ne pourront empécher que les 
trois Curiaces Ne ser.vent leur pays contre les trois 
Horaces, id. llor. n, 2. Quand j'empêche sa mort, 
il nFarrache la vie, th. corn. Áriane, v, 5 11 

■y fit des fagots dont la vente Empêcha qu'un long 
jeúne à la fin ne fit tant Qu'ils allassent là-bas 
exercer lenr talent, la font. Fabl. x, 16. Le pre- 
mier président a apporté un ordre pour empécher 
que certains greffiers ne prissent de Fargent pour 
cette préféronce, pasc. Prov. 18. Ce grand Dieu, 
pour empécher le progrèsd'un si grand mal [Fido- 
lêtrie], au milieu de la corruption commença à se 
séparer un peuple élu, boss. Hist. i, 3. II est bon 
d'empêcher ces emplois fastueux D'êire donnés peut- 
ètre t des ftmes mondaines, roil. Sat. x. La pluie 
presque continuelle empêche qu'on ne se promfene 
dans lescours et dans les jardins, rac. 45' lelí. à Boil. 
Je couvrais ces matières-là d'un galimatias philoso- 
phique qui empêohait que les y eux de tout le mondo 
ne les reconnussent pour ce qu'elles étaient, fon- 
ten. Dial. de Plat. et de Marg. Les fautes co.nsidé- 
rables dTlomère n'ont jamais empêché qu'il ne fút 
sublime, volt. Louis XIV, 32. || 3° Gêner Fexercice 
de. Trop de distance et trop de proximité empêche 
la vue, pasc. dans cousin. Trop de jeunesse et trop 
de vieillesse empêche Fesprit, in. ib. || 4" S'empê- 
cher, v. réftéchi. Se défendre, s'abstenir de. 1! i:o 
put s'empêcher de parler. Mais tu ne pouvais pas 
Fempêcher de lo faire, mair. Mort d'Asdr. i, 4. Je 
ne puis m'cmpêcher, si bien que je résiste, De 
croire à ces dorniers [songes] qui n'ont rien que de 
triste, id. Sophon. II, 3. Je nFcmpêcherais bien de 
servir de matiure A la sévérité de tou humeur al- 
'tière, id. ib. v, 2. |] S'cml)arrasser. La raison en est 
belle, et c^st par li qu'il s'empêcherait des choses! 
mol. Fesl. i, l. 

— REM. IVaprès Voltaire (Bemarq. sur Corn.) et 
iFaprês certains grammairions, empécher demande 
toujours un régime direct de la personne, et c'est 
une faute do dire : qn nous empêche Faccôs de cette 
maison. Cependant cette locution a élé employée 
par bien des ôcrivains très-autorisés: par Malherbe : 
La seuie raison qui m'empêche la mort, v, 13; 
par Corneille : Cet orgueilleux esprit, enflé de ses 
succès, Fense bien de toa coeur nous empécher 
1'accès, Nicom n, 45; par Racan ; L'excès de 
la douleur m'empêche la parole, Berger. iv, 5; 
par Bossuet ; Pour lui en empécher les approches, 
ii, Fr. de P. t; La jeunesse à qui la violence de 
ses passions empêche de oonnaitre ce qu'ellB fait, 
Serm. quinq. 2; par Saint-Simou : Tallard compla 
pouvoir empécher aux ennemis le passago de la 
rivière, 134, 233; par Chaleaubriand ; Philippe 
aperçnl PéchaufTourée, et, toujours poursuivi de 
Fidée de trahison, il s'éorio ; tnez, tuez cette ri- 
hnudaille qni nous empêche le chemin, Ilist. cie 
France, dans godeitiov, Lex. de Corneille. || 2. Em- 
pêcher veul de avant Finfinilif. |{ 3. Avec que, Ia pro- 
position subprdonnée prend ne. J'empêclie quhl ne 
vienne, Celle règle peut être négligée dans les vors : 
Si son coeur m'est volé par colilondin fnnesle, J'em- 
pêcherai du moins qu'on s'cmpare du reste, mou 
7')c. des f. iv, 7, Mais en prose, elle no iloit pas IT- 
tre, ou du moins elle ne Fest pas (Tordinaire; ce- 
pendant on trouve des phrasès comme les suivanles, 
qui, íi lo bien prendre, n'ont rien do fautif en soi, 
le neétant purementexplétif; vingt-cinq grenadiois 
posés à sa porle [de Gyllembourg] eurent ordre 
tFempêcher que personne pfil lui parler, st-sim. 
467, 187 ; Vous savez lempérer le feu qui vous 
anime, et empécher qu'il vousdévore, volt. Boi de 
Prusse, 225. || 4. Si empécher est accompagné do 
la négaiion on esl ilans um phrase interrngaliiu, 
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la proposition subordonnée peut prendre ou ne 
pas prendre ne : Je n'einpêche pas qu'il ne sorte 
ou qu'il sorte. Si l'on ne veut pas faire le bien, il 
ne faut pas empêoher que les autres le fassent. 
Empêchez-vous qu'ou vienne ou qu'on ne vienne ? 
Cela n'empêchera pas que je ne conserve pour vous 
les sentiments d'estime et de vénération oil votre 
personne m'oblige, mol. Pourc. m, o. Vous n'em- 
pêcherez pas que ma gloire oíTensee N'en punisse 
aussitôt la coupable pensée, bac. Mithr. u, o. 

— HIST. xni" s. Li juges seroit empeciés par la 
multitude des paroles, et seroient li plet trop lonc, 
BEAUM. v, 8. Et à tort li empeequieriemes fuous 
rempêcherions], id. xn, to. Jevous conleroie bien, 
se je ne dotoie à empeschier ma matiere, joinv. 
205. |( xiv* SMl [Longle] fust par dedens, il empee- 
chast le touohement, h. de mondeville, f" 11, verso. 
II xv* s. [Le pape Grégoire] s'estoit si fort empeché 
des besognes de France et tant travaillé du roi, que 
à peine pouvoit-il à lui entendre, froiss. ii, ii, 2ü. 
Et si y adjoustez autre cause qui fesnleut, c'est 
à sçavoir le exemple de moy, qui me empesche 
de servir en la cour royal, al. chart. le Curial. 
Mais après lui monterent tant d'autres, desireux 
scmblablement d'avoir bonneur à. la journée, que 
l'un empeschoit l'aulre, Boucic. i, tti. Mais le duo 
Charles etle comte d'Angouleme furent depuis fort 
ompeschez de prison, fenin, í408. Disoit que ledit 
duc lui empeschoit Sainct Vallery et autres teires, 
comm. ni, t. llz ne furent point veuz, pour ce que 
chascun estoit empesché à Se loger, id. m, to. Les 
fruitz de la terre qui les empeschoyent à aller, id. 
I, 3. De quoy si petits personnages s'empeschoient 
de si grant matiere, id. i, t2. |1 xvi* s. Les grans 
geanls qui s'empesclient d'attaindre Jusques aux 
cieux pour nuire i Júpiter, marox, m, t33. L'ap- 
petit enragé de mesdire qui incite ces vilains, les 
empesche qu'ils ne peuvent considerar ce que tout 
le monde voit, calvin, Insli',. 790. Fuir les passions 
qui empeschent la tranquillité du corps et de Tame, 
íiont. i, 284. Si je n'en faisois du tout tant que 
j'en dis, au raoins il m'en coustoit à m'empescher 
'de le faire, id. i, 315. Ce preservatif empeschera 
que la contagiou de ce venin n'oCfensera ny vous 
ny vostre assistance, id. li, 3)4. Pour loger la va- 
leur de cent esous de cette monnoye, il falloit en 
empeschertoutungrand celier en lamaison, amvot, 
Lyc. ta. Adonc les femmes se retirerent en leurs 
maisons, faisans leur compte qu'il n'estoit plus be- 
soing qu'elles s'empeschassent des affaires de la 
guerre, id. Pyrrhus, 68. 

— Étym. Bourguig. empoché, empêcher, am- 
pigé , embarrassé; wallon , épéchi , empêcher; 
provenç. e.mpedegar, et aussi empaichar, empai- 
tar , enpazar, empechar. La forme provençale 
empaichar, etc. et la forme française empacher 
qui se trouve aussi (Assises de Jérus. p. 34, dans 
lacurne), viennent, comme Fa montré Diez, d'une 
forme non latine, impactiare, pour impaclare, 
dérivé du lalin impactum, lancer contre. Mais le 
provençal empedegarel le français empeec/iícr vien- 
nent de impedicare (de in, en, elpedica, piége; 
voy. piége). Impedicare a donné empeechier, 
comme pnvdicare, precchier; d'oCL la contraction 
consécutive empêcher ; on voit que Ps qui se trouve 
dans les anciens lextes est purement adventioe. 

■f EMPÉDOCLÉEN, ENNE (an-pé-do-klé-in, è-n'), 
adj. Qui appartient à Empédocle, à ses doctrines. 

— ÉTYM. Empédocle, piiilosophe greo qui vivait 
dans le v* siècle avant l'ère chrétienne. 

EMPEIGNE (an-pè-gn'), s. f. Pièce de cuir qui, 
dans un soulier, s'étend depuis le cou-de-pied jus- 
qu'à Ia pointe. 

— HIST. xiv* s. Empiegne, du cange, impedia. 
Empangne, id. empedia. || xv." s. Et unes bottes de 
hasanne, Autant empeigne que sémelle, villon, 
Crand test. legs. 

— ÉTYM. Espagn. cmpeyne, cou-de-pied; bas-lat. 
impedia. Le bas-latin vient de in, en, et pes, pedis, 
jded ■ ce qui est sur le pied. Si le français et 1'espa- 
gnol en viennent aussi, Ia dérivalion est fort irré- 
guliòre. f audrait-il y voir un dérivé de Fallemand 
Spanne, analogue à empan (voy. ce mot)? 

f EMPELLEMENf (an-pè-le-man), s, m. Terme 
rural. Synonyme de vanne. 

— étym. En t, elpelle. 
t EMPELOTER (an-pe-lo-té), v. a. || 1* Mettre en 

pelotes. || S'empeloter, v. réfl. '1'erme de faucon- 
nerie. Se dit d'un oiseau qui ne peut digérer ce 
qu'il a avalé, le boi alimentaire qui fait indigestion 
se roulant en pelote dans le gosier de Foiseau. Fau- 
con empeloté. 

—- étym. En t, et pelote. 
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f EMPKLOTONNEMENT (an-pe-lo-lo-ne-man), 
s. m. Terme d'art militaire. Formation du peloton 
dMnfanterie. 

— étym. En t, et peloton. 
f EMPÊNAGE (an-pê-na-j'), s. m. État d'une ser- 

rure à plus d'un pène. 
— ÉTYM. Empéner. 
f EMPENER (an-pê-né), v. a. Garnir une ser- 

rure de plus d'un pêne. 
— ÉTYM. En t, et pêne. 
f EMPENNE (an-pé-n'), s. f. Ancien terme mili- 

taire. Aileron de plume qu'on assujettissait à une 
flèche pour assurer la justesse de son vol. || Au plur. 
Terme de blason. Plumes qui garnissent la ílèche. 

EMPENNÉ, EE (an-pè-nné, née), part. passe. 
Garni de plumes. Mortellement atleint d^ne flèche 
empennée, la font. Fabl. n, 5. Quand ces beaux 
oiseaux [flamants] volent à 1'encontre du soleil, íls 
ont Tair de (lèches efflpenuées avec des plumes cou- 
leur de rose, chatbaubr. hin.m, tt.|| Terme de 
blason. Flèche empennée, flèche qui a ses empen- 
nes d'un autre émail que le bois. 

■[ EMPENNELAGE (an-pè-ne-la-j'), s. m. Terme de 
marine. Action de mouiller ensemble deux ancres 
dhnégale grosseur, la petite étant placée en avant 
de la grande, et liée à celle-ci par un bout de grelin. 

f EMPENNELER (an-pè-ne-lé. L'í se double quand 
la syllabe qui suitest muette : j'empennelle), v. a. 
Terme de marine. Mouiller une petite ancre en 
avant d'une autre plus grosse à laquelle la première 
est amarrée. 

f EMPENNELLE (an-pè-nè-P), s. f. Terme de 
marine. Petite ancre, qui tient par un cftble à la 
grosse, et qu'on mouille devant elle, pour tenir le 
vaisseau plus ferme. 

EMPENNER (an-pè-nné), v. a. Garnir une flèclie 
de plumes. La nièce de Chactas empennait des (lè- 
ches avec des plumes de faucon, chateaubr. Natch. 
lí, 106. 

— HIST. xi" s. Un algier [dard] [il] tint qui d'or 
fut enpenet, Ch. de Rol. xxx.i. jl xii" s. Ange en- 
pennéla porterent chantant, Ronc. p. tos. l|xine s. 
Et puet [1'archer] enpener sesquarriaus ou ses flei- 
ches de tex [telles] pannes come il voudra, soit de 
gelines ou d'autres, Liv. des mét. 260. Li sergent 
qui furent amont Descochent oarriax enpenez, 
Ren. 18979. || xtv" s. Et Pietre, qui chevauche 
comme oisel empenez, Regarde tout entour, si s'est 
tout seul trouvez, Gucscl. 16077. || xvi" s. On noús 
les placque [ces sentences] en la memoire toutes 
empennées, comme des oracles, moni. i, 163. Ce 
n'estoit doneques assez, si mesme, pour haster le 
coup, on n'eust quasi comme empenné telles ar- 
mes, les faisant voler aux despens de notre vie, ap- 
propriant des alies à la mort, paré, ix, Préf. O foi 
qui haste les années Qui ne sont que trop empen- 
nées, DU BELLAY, IV, 60, reCÍO. 

— ÉTYM. Provenç. empennar; ital. impennare; 
du latin in, etpenna, plume (voy. penne). 

f EMPENOIR (an-pe-noir), s. m. Ciseau reaourbé 
par ses deux extrémités qui sont également tran- 
chanles, mais sur divers sens. L'empenoir sert aux 
menuisiers et aux serruriers pour poser les serrures. 

EMPEREUR (an-pe-reur), s. m. || 1° Titre donné 
depuis Augusto aux chefs de Tempire romain et 
qui n'était pas autre que le titre donné par les lé- 
gions romainesau clief qui avait remporté une vic- 
toire signalée (imperator). Je veux être empereur 
ou .simple citoyen , corn. Cinna, H , t. Le uom 
d'empereur, Ca lia t oelui de roi, ne fait pas moins 
horreur, in. ib. n, 1.112° Nom donné a itrefois à 
1'empereur d'Allemagne qui, par Cbarlemagne, se 
disait héritier des empereurs romains. Les troupes 
de 1'empereur. {{ 30Chef souver. inde certainsÊtats. 
L'empereur des Français. L'empereur de Russie. 
L'empereur d'Autriche. L'empereur de la Chi: e. 
L'empereur du Brésil. 11 [Napoléon] a dit en saisis- 
santso épée;j'ai . ssez fait Tempereur, ilestlemps 
que je fasse le gé .ér.d, ségur. Ilist. de Napol. 
x, 6. || 4° Nom d^n grand poisson des mers occi- 
denlales, dit autrement espadon ou épée. H Nom 
provincial du roitelet. j) Espèce de papillon diurne. 
|| Proverbe. Mieux vaut goujat debout qu'empereur 
enterre, c'est-à-dire il vaut mieux être Yivant dans 
une cõndition qtiel juebasse qu'elle soit, que d'ètre 
mort après avoir tenu le rang le plus élevé. 

— HIST. xt" s. Charles li reis nostre emperere ma- 
gne, Ch.de Rol. i. Blancandrins vint devant Fem- 
pereür, ib. xxxi. || xn" s. L'ampereres lebaise, que] 
[comme le] virent li baron, Sax. xiv. X Soissons 
trovent Charle, Fernpereor gaillart, ib. xxtx E 
distrent à lurq ere Que [Josephj deyorez esteit d'i- 
cele beste fere; Puis il fu en Egipfe asez plus qu'ep- 
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perere, E gardi ses parenz de Ia famine amere. Th. 
le mart. 65. ||xiii" s. Ono plus belle de [que] vous 
ne vit róis iFemperere, Rerte, tv. De róis, d'empe- 
reours et de princes eslis, ib. xxx. L'en disoit que 
1'emperieire Farris [Frfdéric II] Favoit fait cheva- 
lier, jóinv. 221. || xv" s. Je viens de Prague en Bo- 
heme; Femperiere de Ron.e est mort, froiss. u, m, 
32. [le roi Charles] D'empereurs est et de ceuls de 
Valois, E. desghamps. Sur le nom du roi Charles. 
|| xvi' s. Pompeius, conquerant de la moitié du 
monde et empereur de tant d'armées. mont. i, 
152, Doubles canons de calibre d'empereür, car- 
loix, vm, 24. 

— ÉTYM. Provenç. emperaire, emperador; espagn. 
et portug. emperador; ital. imperatore; du lat, im- 
peratorem, de imperare, commander (voy. empire). 
Le provençal emperaire, le vieux français emperere 
est le nominatif, d'imperátor, avec 1'accent sur ra; 
emperador, empereor est le régime, üimperatórem, 
avec Faccent sur to. 

f EMPERLER (an-pèr-lé), v. a. Orner de perles. 
|{ Par extension. Une petite sueur emperlait son 
front,H. de balzac, dans le Dict. de poitevhí. ]| Fig. 
Malherbe emperlait trop son style, goujet, Ribl. 
franç. t. xv, p. 101, dans lacurne. || S'emperler, v. 
ré/l. S'orner de perles. 

— HIST. xvi" s. L'aultre vestue en garse, coiffée 
d'un atliffet emperlé, mont. i, 77. De 1'aurore Le; 
rivages emperlez, du bellay, v, 11, verso. 

— ÉTYM. En 1, et perle. 
f EiMPERON (an-pe-ron), s. m. Sorte de boi.s 

pour le charronnage. Bois de charronnage.... pour 
une voie, composée de trente toíses, d'eniperons 
de six pouces de gros, entrant par eau, est dü 10 li- 
vres, 12 sois, 1 denier, Declarai. 22 oct. 1715, tarif. 

f EMPERRUQUÉ, ÉE (an-pè-ru-ké, kée), adj. 
Garni d'une perruque. 

— ÉTYM. En 1, et perruque; languedooien, em- 
perrucado, dans les poésies de Coutouli. 

EMPESAGE (an-pe-za-j'), s. m. Action d'empe- 
ser; état d'un linge empesé. 

— étym. Empeser. 
EMPESÉ, ÊE (an-pe-zé, zée) , part. passé. 

II1° Traité par Fempois. Du linge empesé. || 2° Fig. 
Qui est d'une gravité affectée. Les Romains de Tite 
Live n'ont aucune ressemblance avec les héros 
bouffis et empesés de nos romans, fén. t.xxi, p. 22u. 
Leur osil suffisant et empesé, lesage, Gil Rias, vm, 
12. L'empesé magistral, le financier sauvage, volt. 
Cise. 4. II a Fair empesé du pays d'oil il vient, j. 
J. rouss. Hél. VI, 1.1| S. m. Ce qu'il y a d'empesé. 
La paresse, 1'empesé de Pune [la duchesse d'Or- 
léans], la vivacité, la liberté de Fautre [la duchesse 
de Bourgogne] avaient besoín de tiers qui soulins- 
sent cette liaison dont nous verrons les progrès et 
les fruits, ST-SIM. 206, 27. 

EMPESER (an-pe-zé, La syllabe pe prend un ac- 
cent grave, quand la syllabe qui suit est muette : 
j'empèse, j'empèserai), u. a. Apprêterdu linge avec 
de Fempois. Empeser un jabot, une collerette. Et 
ne seront les dites toiles empesées ou collées pnur 
calendrer qu'elles ne soient bien et dúment teintes, 
Règlem. sur les manuf. aoüt 1669, Teint. en soie, 
laine et fil, art. 74. |{ Terme de marine. Empeser 
les voiles, jeter de Peau dessus, pour resserrer le 
tissu des fils. 

— HIST. xvi" s. Les racines du pied-de-veau em- 
pesent le linge, o. de serres, 625. 

— ÉTYM. Empois. 
EMPESEÜR, EÜSE (an-pe-zeur, zeü-z'), s. m. 

et f. Celui ou celle qui empèse. 
— étym. Empeser. 
EMPESTÉ, EE (an-pè-sté, stée), part. passé. 

{| 1° Qui a la peste ou toute autre maladie conta- 
gieuse. Une ville empestée. Aix et Aries sont em- 
pestés deda petite vérole, sêv. 109. || Qui coutient, 
donne la peste. Cet horrible débris d'aigles, dor- 
mes, de chars, Sur ces champs empestés confusé- 
ment épars, corn. Mort de Pomp. i, i. Mais, ma- 
dame, porter cette robe empestée Que de tant de 
poisons vous avez infectée, id. Médée, iv, 2, La 
valeur ne peut rien contre un air empesté, id. 
Toison, v, 5. || 2» Qui exhale une très-mauvaise 
odeur. Fi, ne nFapprochez pas, votre haleine est 
empestée, mol. Georg. Dand. in, 12. j| 3° Fig. 
Bouche empestée, bouche qui répand 1'erreur, la 
calomnie, etc. L'erreur.... Sortant pleine d'attraits 
de sa bouche empestée, boil. Saí. xn. Vous, mal- 
heureux, assis dans la cbaire empestée Oú le men- 
songe règne et répand sou poison, rac. Aí/i. ui, 4. 
Malgré Fair empesté qu'elle y respire, mass. Ao. Cone. 

EMPESTER (an-pè-sté), v. a. 1| 1° Infecler de la 
peste ou de toute autre maladie contagieuse. Cet 
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hôpital fut un foyer qui empestala ville.JI Z" Par ex- 
tension. La vapeur du marais empestait Tair, fén. 
Tél.vui. |{ 3o Par une exagération qui compare une 
mauvaise odeur à la peste, empuantir, incommoder 
de mauvaise odeur. Cet égoul empeste le voisinage. 
|| Absolument. Cette charogne empeste. H 4° Fig. 
Corrompre comme par une sorte de peste moralej 
en parlant des mauvaises doctrines, des hérésies. 
 HIST. xv!" s. Je leur dirois volontiers que le 

fruict de 1'experience d^n chirurgien n'est pas 
1'histoire de ses pracfiques et le souvenir qubl a 
gueri qjialre empestez et trois goutteux, s!il ne sçait 
de cet usage tirer de quoy former sou jugement, 
mont. iv, 47, Je fuys les complexions tristes et les 
hommeshargneux comme les empestez, id. iv, te3. 

— ÉTYM, En i, et peste. 
EMPÊTRÉ, ÉE (an-pê-tré, trée), pari. passé. 

|| Io Pris dans des entraves, dans des longes, dans 
des lacets. Un cheval empêlré. || 2o Fig. Gêné, con- 
trainf. Empêtré d'une jeune femme, sév. 432. On 
est quelquefois empêtré dans son orgueil, id. 441. 
Je vis sortir M. le duc de Chartres d^ne porte de 
derrière de son appartement, 1'air fort empêtré et 
triste, st-sim. 2, 43. M. d'Albret, assez gaúche et 
assez empêtré de son naturel, n'osa presque plus 
se montrer, id. 59, 243. || 3o Terme de zoologie. 
Se dit des animaux à membres courts, comme les 
lihoques, et des oiseaux dont les pieds sont situés à 
Tarrière du corps. 

EMPÊTRER (an-pê-tré. Au xviie siècle on écrivait 
empestrer; et Chiíflet. Gramm. p. 238, remarque 
que cette s se prononcait), v. a. ]| Io Lier les jambes 
d^n cheval que Fon met en pâture. || Embarrasser 
les pieds dans des liens ou filaments sa toison fltait 
dune épaisseur extrême..,. EUe empêtra si bien les 
serres du corbeau Que le pauvre animal ne put faire 
letraite, LA font. Fabl. li, te. Je jurerais que les 
enchanleurs qui me poursuivent ont résolu de 
nPempêtrer dans ces filetset d'arrêter mon voyage, 
Don Quichotte, t. iv, dans hiciif.let. || 2° Fig. 
Embarrasser. Pourquoi m'avez-vous empêtré de cet 
homme-làí Empêtrer quelqu'un dans une méchante 
aflaire, Py comprometlre. || 3o S'empêtrer, v-. rífl. 
S^mbarrasser. Ce cheval s'est empêtré dans les 
traits. Le renard va visiter les lacets, les gluaux, 
emporte successivement les oiseaux qui se sont em- 
pêtrés, boff. Renard. Les bceufs s'empêtrèrent et 
firent pencher l'arohe, volt. Phüos.iv, 330. || Fig. 
et familiêrement. S'empêtrer dans de mauvaises 
spéculations. 

— HIST. xne s. E des aufres [prisonniers] si granz 
plentez, Que dei tierz u de la meitié Fussent il 
assez enpaistrié Del ostoier [de loger] et dei garder, 
benoít, li, 2594. || xiv" s. Bien cuidoit li róis Pie- 
tres empietrer vilonnie Au noble roi Henri et à sa 
baronnie, Guesclin, 16684. ||xv" s. Si furent li nos 
gensmoultempestrés, et toutefois passerent oullre, 
Roucic. i, 24. ||' xvi" s. Ces scavantaux vont s'em- 
pestrant et embarrassant sans cesse, mont. i, t4s. 
Comme 1'oiseau enretté, plus il tasche en fretillant 
de se defiler, et plus il s'empietre, yver, p. 58t. 
Battre à coups de fouet [les bestes q^on veut domp- 
ter] et les tenir empestrées, amyot, Fab. il. 

— ÉTYM. Norm. empaturer; ital. impastoiare, 
empêtrer; du bas-latin pastorium, pasloria, entra- 
ves, de pastor, pasteur (voy. pAtre, et comparez 
paturon). L'étymologie deinpetra, en pierre, pour 
empestrer ne peut se soutenir; mais il est très-pro- 
bable que empietrer, qui se trouve au xiv' siècle et 
au xvi", en vient, et qu'il y a eu confusion A'em- 
pietrer et d'empeslrer. 

EMPHASE (an-fâ-z'), s. f. 1| 1» Exagération dans 
Texpression, le tou , la voix, le geste. Vous ne les 
liilez pas avec assez d'emphase, desmahets, Vision- 
naires, m, 4. II réprime des mots Fambitieuse em- 
phase; lei le sens le choque, et plus loin c'est la 
phrase, boil. Art p. i. Ces mots [contre la corrup- 
tion de Home] ont dans sa bouche [de Juvénal] une 
emphase admirable, id. Sat. x. Les plus grandes 
choses n'ont besoin que d'être dites simplement, 
elles se gâtent par Pemphase, la eruy. v. Ce calme 
des passions qu'ils annonçaient aveo tant d'em- 
phase, mass. Av. Noél. Le prince d'Orange aima 
mieux traiter avec un homine droit, franc et libéral, 
tel qu'était M. de Boufflers, qu'avec 1'emphase, 
les grands ai rs et la variété dumaréchal de Vil- 
leroy, st-sim. 4o, 77. Surtout, ne confondezjamais 
1'emphase avec la chaleur et la force, Mm° de oen- 
lis, Théãt. d'éduc. le Magistral, i, 9. II lui détaille 
aveo emphase les occupalions qui Taccablent, les 
travaux dont 11 est chargé, id. Yeülées du chãt. 
t. m, p. is, dans pougens. || 2°Terme de rhéto-' 
rique. Figure qui consiste à employer un mot qui 
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a beaucoup de force, comme enflammé de cocére, 
perdu de detles, et qui, ne différant pas de la mé- 
laphoro, de ITiyperbole, ne mériterait pas de porter 
un nom partioulier. 

— HIST. xvi" s. Au premier qui me ramene et qui 
me demande la verité nue et crue, je quitte soub- 
dain mon essort, et la lui donne sans exagération, 
sans emphase et remplissage, mont. iv, tsi. 

— ÉTYM. "Epzpamç, emphase, proprement appa- 
rence, de iv, en, et çáoi; , apparition (voy. phase). 

f EMPUASÉ, ÉE (an-fa-zé, zée), adj. Qui a de 
1'emphase. Ni les grands mots ni le ton emphasé, Au 
sens commun n'ont jamais imposé, J. e. houss. 
dans \e Dict. de bescherelle. || N'est pas en usage. 

EMPHATIQÜE (an-fa-ti-k'), adj. Qui a de 1'em- 
phase. Homme, discours, ton emphatique. II est, je 
crois, très-rare, qu'on soit emphatique par trop de 
chaleur, vauven. Nouv. max. 17. Une emphatique 
énumération des bijoux et des diamants qu'il possé- 
dait avant cette catastrophe, m"" de genlis, Veülées 
du chãt. 1.1, p. 631, dans pougens. || Qui donne de 
la force par 1'exagération. Ce mot est pris ici dans le 
sens emphatique. || Emphatique se dit aussi de cer- 
tames leltres et de leur emploi particulier dans la 
grammaire hébraique. 

— ÉTYM. 'Ep-aaTixò;, de ipupaaiç, emphase. 
EMPIIATIQDEMENT (an-fa-ti-ke-man ) , adv. 

Avec emphase. Cet homme parle emphatiquement. 
— ÉTYM. Emphatique, et le suffixe mení. 
f EMPURACT1QUE (an-fra-kli-k'), adj. Terme de 

médecine. Qui obstrue. 
— ÉTYM. "Ep.çpaxrtzòi;, de Iv, en, et «ppáucEiv , 

bouoher. 
f EMPHRAXIE (an-fra-ksie), s. f. Terme de mé- 

decine. Synonyme d'obstruction. 
— ÉTYM. Voy. EMPHRAGT1QUE. 
f EMPHYSÉMATEÜX, EÜSE (an-fl-zé-ma-teú, 

teú-z'), adj. Terme de médecine. Qui a rapport à 
remphysème. Gonflement emphysémateux. 

— ÉTYM. Emphysème. 
EMPHYSÈME (an-fi-zê-m'), s.m. Terme de mé- 

decine. Tumeur blanche , élastique , indolente, 
causée par 1'introduction de l'air dans le tissu cel- 
lulaire. || Emphysème du poumon, dilatation exces- 
sive de la terminaison des canalicules pulmonaires. 

— ÉTYM. 3E[j.<púc7v)[j.a, de Iv, en, et tpucyáw, soufíler. 
EMPHYTÉOSE (an-fi-té-fl-z'), s. f. Terme de droit. 

Convention par laquelle un propriétaire cède la jouis- 
sance d'un héritage pour un temps très-long, ou 
même à perpétuité, sous la réserve d'une redevance. 

— hist. xvi" s. Baux d'heritages à emphyteuse et 
longues années sont immeubles, loysel, 210. Les 
procureurs ou detenteurs d'aucuns heritages tenus 
en emphilheote, Nouv. coust. génér. t. m, p. 376. 

— ÉTYM. Altération de 1'ancien emphyteuse, en 
grec IpcpÚTEum;, emphytéose, proprement implanta- 
tion, de Iv, en, et <puteúw. planter, c'est-à-dire bail 
dans lequel on a le droit de planter et la certitude 
de jouir de ses plantations; proveno. emphytheosim ; 
espagn. enfiteusis; ital. en/iteusi. 

EMPHYTÉOTE (an-fi-té-o-f), s. m. et f. Celui, 
oelle qui jouit par bail empliytéotique. 

— ÉTYM. Emphytéose. 
EMPHYTÉOTIQUE (an-fi-té-o-ti-k'), adj. Qui ap- 

partient à 1'emphytéose. Bail emphytéotique, bail à 
emphytéose ou à très-long terme, le plus souvent 
de 99 ans. 

— ÉTYM. Emphytéose. 
f EMPIERREMENT (an-piè-re-man), s. m. Tferme 

des pnnts et chaussées. Fondatiou falte de pierres. 
II Terme rural, Empilement de pierres dans un trou 
ou dans un fossé, pour donner de Técouleraent aux 
eaux entre leurs interstices. || Terme de construc- 
tion. Revêtement formé de pierres qui n'ont reçu 
qu'une façon grossière. 

— HIST. xvi" s. Eupierrement [pétrificationj, cot- 
grave. 

— ÉTYM. Empierrer. 
f EMPIERRER (an-piè-ré), v. a. Terme de ponts 

et chaussées. Faire un erapierrement. || Terme ru- 
ral. Empiler des pierres dans un trou, dans un fossé. 

— HIST. xvi" s. Ton oeil, habile à desoocher, Par 
sa vertu m'empierre [pétrifie] en un rocher, Comme 
un regard d'une hornble meduse, honsaud; 4. 

— étym. En l, et pierre. 
t EMPIÉTANT (an-pié-tan), adj. m. Termo de 

blasou. Oiseau empiétant, oiseau qui tient sa proie 
entre ses serres. 

t. EMPiétÉ, ÉE (an-pié-té, tée), part. passé. 
Pris pied à pied. Terrain empiété sur des voisins. 

f 2. EMPIÉTÉ, ÉE (an-pié-té, tée), adj. Terme 
de vénerie. Oiseau, chien empiélé, oiseau, chien 
qui a les pieds bons et beaux. 
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— HIST. xvi' s. Le faucon de Tartarie est passager, 
comme le pelerin, toutesfois de plus grande corpu- 
lence, roux dessous les alies, et moult empielé de 
longs doigts, budé, Des oiseaux, f" ti 3, dans lacurne. 

— ÉTYM. En i, et pied. 
EMPIÉTEMENT (an-piè-te-man; malgré 1'acoent 

aigu donné par 1'Académie, la prononciation fait 
entendre un aocent grave), s. m. Action' d'empié- 
ter; résultat de cetle action. Les empiétements 
donnent lieu à beaucoup de procès. (1 Par extension. 
L'empiétement de lamer sur les terres. |1 Fig. L'em- 
piétement d'une autorité sur Tautre. 

— hist. Empietement, cotgrave. 
— ÉYYM. Empiéíer. 
EMPIÉTER (an-pié-té. L'accent aigu se change 

en accent grave, quand la syllabe qui suit est 
muette ; j'empiète; excepté au futur et au condi- 
tionneloú 1'Académie maintient 1'accent aigu;('em- 
piéterai, j'empiélerais), v. a. || l-Terme de faucon- 
nerie. Enlever, prendre et tenir aveo les serres. Un 
faucon empiète sa proie. || 2° Ancien terme de con- 
struetion. Donner du pied. Empiéter une colonne, 
une statue. || 3" Gagner pied à pied et par usurpa- 
tion. II a empiété sur moi plus d'un arpent. || Abso- 
lument. Disposé à empiéter sur ses voisins, boss. 
Hist. iu, 7. || Par analogie. La mer empiète sur 
les côtes. || Par une autre analogie. Cesí une Ma- 
delaine du Titian, grosse et grasse et fort agréable, 
comme aux premiers jours de sa pénilence, au- 
paravant que le jeúne eüt commencé d'empiéter 
sur elle, la font. t. vi, p. 4(5, édit. Walckeu. 
|| Fig. Usurper. Le peuple leur laissa empiéter le 
pouvoir suprême, boss. Hist. i, 8. || Absolument. 
S'arroger des droits qu'on n'a pas, Empiéter sur 
Tautorité de quelqu'un. Vous dites qu'il faut êtra 
modeste; les gens bien nés ne demandent pas 
mieux; faites seulement que les hommes n'empiè- 
tentpas sur oeux qui cèdentpar modestíe et ne bri- 
sent pas ceux qui plient, la bruy. xi. II ne m'e.st 
pas permis de m'introduire auprès des souverains; 
ce serait empiéter sur les droits de Léviathan, de Bel- 
phégor et d'Astarot, lesage, Diable boit. ch. 18. 
Tout le monde empiète sur un malade.... et il n'y 
a pas jusqu'à sa garde qui ne se croie en droit de le 
gouverner, vauven. Max. 428. || Se laisser empiéter 
à, se laisser gagner, absorber par. Se laisser em- 
piéter aux préventions, méré, CEavres posth. t. H, 
p. 48. 11 me semble qu'un grand esprit comme vous 
[ Pascal ] devrait être au-dessus des arts et des 
sciences, au lieu de s'y laisser empiéter, m. ib. p. 63. 

— HIST. xvi" s. Le moyen est de vainore le mon- 
stre qui s^ppelle opinion, logé dedaus nous, et 
d'oü ayant chassé arriere la prudence, qui est la 
guide de nos actions, il manie à son plaisir ceux 
qu'il a empietez, lanoue, (72. De làles Portugais 
empieterent le reste de la premiere pointe des lu- 
des oü est Goa, d'aub. Hist. i, 4(. Sera reudu au 
Duc de Savoie tout ce que les róis tant François 
qu'Henri auront empielé sur lui, m. ib. I, 46. 
Les attraits redoublerent, quand la roine donna à 
celles qui 1'avoient empieté [le prince] esperance do 
son mariage, id. ib. I, (98. Or en voyant en ces 
champs Tautre jour Un pigeon blanc empieté d'un 
autour Qui 1'emportoit dedans sa serre aiguê, bons. 
740. Après qu'il se fut empieté de deux royaumes, 
pasquier, Recherches, p. 440, dans lacuene. Le roy 
Charles VIII, ayant advisé aveo son conseil qu'il 
n'estoit pas bon d'avoir un si puissant seigneur 
ancré et empieté dans son royaume, brant. Dames 
illustres, p. 2, dans lacurne, au mot compromis. 

— étym. En (, et pied ; tenir entre ses pieds ou 
mettre le pied dans. 

EMPIFFRÉ, ÉE (an-pi-fré, frée), pari. passé. 
Un enfant empiffré de confiture. 

EMPIFFRER (an-pi-fré), v. a, || 1° Bourrer da 
nourriture. || 2° Rendre gros et gras. || 3" S'empif- 
frer, v. ré/Z. Trop manger. Qui s'empiirraient de 
jambon, de langues de boeuf, lesage, Gil Rias, 
vn, (4. || Devenir trop gros. 

— ÉTYM. En I, et pi/jre. 
f EMP1FFRERIE (an-pi-fre-rie), s. f. Action d'em- 

piftrer. Cela 1'avait rendu si cher et si desiré dans 
toutes leurs ooteries qu'il se lassa de Tempiffrena 
des festins et de 1'empressemeiit des marchands, 
hamilt. Gramm. (0. 

— ÉTYM. Empiffrer. 
f EMPILAGE (an-pi-la-j'), s. m. Action d'empiler. 

|| Temps pendant lequel une chose reste empilée. 
— ÉTYM. Empiler. 
f EMPILE (an-pi-l'), s. f. Terme do pêohe. Nom 

d'une sorte de fils déliés, ordinairement doubles, 
qui, portant Lhameçon, s'ajustent aux ligues ou 
cannes. On trouve aussi pile et peille. 
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— ÉTYM. Peut-êlre cn I, et le latin pilns, poil, 
. erin. Cependant il faut remarquer que peiüe, l'un 

des synonymes, signifie aussi cliiflbn. 
EMPILÉ, ÉE (an-pi-lé, lée), part. passd. Des 

Iflches empüées les unes sur les autres. _ 
EMPILEMENT (an-pi-Ie-man), s. m. Action (l'em- 

piler; état de ce qui est empilé. On inventa das 
conseillers du roí contrôleurs aux empilements des 
bois, volt. Louis XIV, 30. 

— ÉTYM. Empiler. - 
t. EMPILER (an-pi-lé), V. a. Mettre en pue, en 

Ias. Empiler du bois, des boulets, des écus. 1| Ferme 
de leu Empiler les dames, les mettre en tas sur la 
première flèche du trictrac. H Absolument. Empiler, 
amasser de 1'argent. Cet avare empile. || S empiler, 
v. réfl. Ètre mis en pile. J'aime à voir les ecus s em- 
piler sur une table. ■ ,  HIST xive s. Et de draps y avoit rnainte pile 
empilée, Ét de lange et de linge mainte huche com- 
blée, Guesd. 20398. 

— ÉTYM. En I, et pile 1. 
+ 2. EMPILER (an-pi-lé), v. a. Terme de pêche. 

Empiler des hameçons, les attacher à une empile. 
— ÉTYM. Empile. 
| EMPILEÜR, EDSE (en-pi-leur, leú-z'), s. m. 

et f. Ouvrier, ouvrière qui empile des marchandises. 
|| S. m. Anciennement, préposé à 1'empilement du 
bois. Mouleurs de bois, aidesà mouleurs, chargeurs 
de bois, contrôleurs des quantités,^ déchargeurs, 
empileurs, Véclar. 22 oct. 17)5, tarif. 

— ÉTYM. Empiler I. 
t EMPIPEDR (an-pi-peur), s. m. Tonnelier qui 

arrange les harengs saurs dans les tonnes. 
— ÉTYM. En i, et pipe. 
f EMPIRANCE (an-pi-ran-s'), s. f. Ancien terme de 

monnaie. Défectuosité ou altération des monnaies. 
|| Terme du commerce de mer. Diminution ou cor- 
ruption qui arrive aux marchandises d'un vaisseau. 

— HIST. xv" s. Sçavoir la maniere du pays et de 
la loy des monnoyes tant en or comme en argent, 
les dragmes, caras, demi-dragmes et lesempiranoes, 
eust. descii. Art de faire chansons, etc. Gast, 
fraction, ou empirance de vivres, monstrelet, n, 5. 
  ÉTYM. Empirant, A^mpirer. 
EMPIRE (an-pi-r'), s. m. 1| 1° Commandement, 

autorité, puissance. Prends dessus mes sujets un 
empire suprême, rotr. Bélis, 1, o. Les papes sont 
loin de traiter les chrétiens avec cet empire que l'on 
voudrait exercer en leurnom, pasc. Prov. 18. Le 
monde est sous Tempire du mauvais esprit, eoss. 
Pensées, 6. Les princes agissent comme ministres 
de Dieu et ses lieutenants sur la ferre; c'est par eux 
qu'il exerce son empire, boss. Politique, m, 11, i. 
Reconnaltre le suprême empire de Dieu, id. Hist. 
11 3. Songez-vous.... Que j'ai sur votre vie un em- 
pire suprême? rac. Baj. 11, i. Accablantvosenfants 
d'un empire odieux, id. Phèd. 1, 3, Un roi qui 
avaitsur ses peuples un empire absolu, fén. Tél. v. 
Neptune, toi qui tiens 1'empire des ondes, id. ííi. 
Ma filie est, je le sais, soumise à votre empire, 
VOLT. Scythes, I, 2. Quel que soit le destin que 
couve l avenir, Terre [ITtalie], enveloppe-toi de ton 
grand souvenir ; Que fimporte oú s'en vont Tem- 
pire et la victoire? 11 n'est point d'avenir égal à ta 
mémoire, lamart. Jlnrm. 11, 3. [| Absolument. S il 
traite avec douceur, il traite avec empire, corn. 
Pomp. in, '■ lis regardent les gens avec empire, ils 
disputent avec hardiesse et confiance, pasc. Imag. 
i. II fait ces miracles avec empire, boss. Hist. 11, 
e,. Cet orgueil qui nous fait regarder nos inférieurs 
avec hauleur et avec empire, fléchier, Serm. 11, 
36. Malheur aux pasteurs qui traitent leurs brebis 
avec une rigueur sévêre et pleine d'empire, mass. 
Panég. St Thomas. Mme de la Fayette, qui serait 
aussi aimable que son amie Mme de Sévigné, si elle 
avait un peu moins d'empire dans le caractere, 
M,n" de genlis, Ume de Maintenon, t. 1, p. 166, 
dans pougens. H 11 se dit aussi par rapport aux ani- 
maux. Et quant au berger, Pon peut dire Qu'il était 
digne de tous maux, Êtant de ces gens-là qui sur 
leo animaux Se fontun chimérique empire, lafont. 
Eáhl. vil l. La perfection et la puissance de 1'homme 
tant qufil porte Timage de Dieu en son entier, son 
empire surlesanimaux, boss. Hist. 1, 1.1| 2" Ascen- 
dant, influence. Et ma raison sur moi gardera tant 
d'empire, Que.... corn. Rodog. 1, 5. 11 parle et j'o- 
béis à son secret empire, id. Théoã. 111, 3. Comme 
Tesprit a grand empire sur le corps, mol. Am', 
méd. ni, 6. Je n'ai point sur ma langue un assez 
grand empire, id. Jlíís. v, t. Les femmes ont un 
empire absolu sur Tesprit des hommes, pasc. Pass. 
de 1'amour. J'avouerai que la gloire eut sur moi 
quelque empire, rac. Álex. iv, l. Elle a repris 
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sur vous son souverain empire, id. Brit. iv, 4. 
Mais hélasl de Tamour ignorons-nous Tempire? id. 
Baj ai. iii, 7. Vos conseils sur mon coeur n'ont 
eu que trop d^mpire, id. Iphig.i, 3. Lorsque j'ai 
de mes sens abandonné Tempire, id. Phèd. fii, 1. 
Elle [TÉgypte] régnait par la sagesse de ses con- 
seils et par la supériorité de ses connaissances ; et 
cet empire d'esprit lui parut plus noble et plus glo- 
rieux que celui qu'on établit par les armes, rollin, 
Hist. anc. Cíiuvres, 1.1, p. 91, dans pougens. II veut 
qu'on admire Tempire qu'il a sur nos coeurs, mass. 
Cur. Samar. LMnflexible Zopire, Qui craiut de la 
raison Tinévitable empire, volt. Fanat. 11, 2. De 
ma religion j'ai moins senti Tempire, id. ib. iv, 4. 
|| Prendre de Tempire sur quelqu'un, décider de 
ce qu'il veut, de ce qu'd fera. Vous prenez sur mon 
âme un trop puissant empire, corn. Cinna, 1, l. 
J'ai cru devoir sur lui prendre ce haut empire, id. 
Seriar, y, 7. Cet amour que pourlui votre aslre vous 
inspire N'a sur vos actions pris que bien peu d'em- 
pire, mol. D. Gare. 1, l. Laissez moins sur votre 
sagesse Prendre d'empire à vos douleurs, id. 
Psgché, 11, 1. || Exercer, avoir de Tempire sur soi- 
même, se contenir, commander à ses passions. 
|| L'empire de la mode, de la beauté. H 3° Au- 
torité souveraine, impériale ou royale, ou dicta- 
toriale. J'ai souhaité Tempire et j'y suis parve- 
nu, corn. Cinna, 11, 1. Quiconque pour Tempire 
eut la gloire de nattre, id. Héracl.m, 2. [Il] ne 
peut dignement vous confier qu'aux mains A qui 
Rome a commis Tempire des humains, RAC.JJrtí. 
11, 3. Je ne fais point de pas qui ne tende à Tem- 
pire, id. Théb. iii, 6. Un autre étáit chargé de 
Tempire du monde, id. Bérén. 11, 2. U II se dit d'un 
étatconsidérable, quelle que soit la forme du gouver- 
nement. Mais enfin on perd tout quand on perd un 
empire, corn. Rodog. iv, 3. Elle [TÉcriture] re- 
prend Thistoire du monde dès sa première origine, 
et nous fait voir, par ce moyen, mieux que toutes 
les autres histoires, les príncipes primitils qui ont 
formé les empires, boss. Politique, au Dauphin. On 
voit les lois s'établir, les mosurs se polir et les em- 
pires se íormer,lD. Hist. I, 2. Vous voyez comme les 
empires se succèdent les uns aux autres, et comme 
la religion, dans sesdiflerents états.se soutient éga- 
lement depuis le commencement du monde jus- 
qu'à notre temps, id. ib. Dessein général. Nous avons 
échappéà cette mort qui atteint les empires comme 
les individus; vous n'avez pas seulement reculé la du- 
réede notre société politique, vous avez recréé son 
existence, mirabeau, Coller.tion, t. v, p. 407. || En 
particulier, étatgouverné parunempereur. L'empire 
iTAutriche, de Russie. L'em[jire français. L'empire 
succéda au consulat en 1804. L'empire succéda à la 
république en 1852. L'empire romain. Uempire de 
Charlemagne. L'empire d'Alexandre. |1 Haut-empire, 
Tempire romain depuis le règne d'Auguste jusqu'à 
la chute de Tempire d'Occident. Bas-empire, Tem- 
pire romain depuis la chute de Tempire d'Occident 
Íusqu'à la prise d ■ Constautinople. || L'empire d'Oc- 
cident, la partie de Tempire romain, qui comprenait 
ITtalie, TEspagne, la Caule et la Bretagne; Tem- 
pire d'Orient, celle qui comprenait la Grèce, TAsie- 
Mineure, TEgypte et TAfrique seplentrionale. |1 Le 
saint-empirn, Tempire romain, rétabli par Charle- 
magne en 800. Amis, Charles d'Espagne, étranger 
par sa mère, Prétend au saint-empire, v. hugo, 
Hernani. || Absolument. Se dit du règne de Napo- 
léon I°r. Du temps de Tempire. Les guerres de Tem- 
pire. On le nomme aussi le premier empire. |{ Abso- 
lument, il se disait autrefois de Tempire d'Allemagne. 
Les cercles de TEmpire. Un envoyé du grand sei- 
gneur Préférait, dit Thistoire, un jour, chez Tem- 
pereur, Les forces de son maítre à celles de TEm- 
pire,lafont. Fabí.1,12. Ce kannecommandaitpo.nt 
les armées du grand seigueur; il était comme les 
princes feudal dres d'Allemagne, qu. ont servi TEm- 
pire avec leurs propres troupes subordonnées au 
général de Temperem- allemand, volt. Russie, 11, 
1.1| Se dit des animaux dans le langage poétique. 
Autrefois Télé; hant et le rhinocéros, En di pute du 
pas et des droits de Tempire, Voulurent lerminer 
la querelle en ohamp cios, la font. Fabl. xn, 21. 
Deux taureaux combattaient à qui posséderait Une 
génisse avec Tempire, m. ib. u, 4. || Familière- 
ment. Il ne céderait pas pour un empire, pour rien 
au monde. Qui n'eül ri? quant à moi, Je n'en 
eusse quitté ma part pour un empire, la font. Fabl. 
xn 12. |1 Les peuples compris dans un empire. 
L'empire se souleva. L^mpire vainemenl d mande 
un héritier, rac. Brit. 11, 2. || Règne. Virgile vivait 
sous Tempire d'AugU5te. || 4° Cempire de la mer 
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la domination des mers. L'Angleterre affecta Tem- pirent 

pire de la mer. Regagner Tempire de Ia mer, t/a- 
BLANCOURT, Arrien, I, 4, dans lacurne. || Le rearj - 
time empire, les mers. Pour moi [ral] j'ai déjà vu 
le maritime empire, la font. Fabl. vm, o. || L em- 
pire des morts, les demeures souterraines ou 1 on 
supposait que les morts résidaient. Levent redouble 
ses efforts. Et fait si bien qu'il déracine Celui de qui 
la tête au ciei était voisine, El dont les pieds lou- 
chaient à Tempire des morts, LA font. Fabl. 1, 22 
Moi-même il m^nferma dans des cavernes sombres, 
Lienx profonds et voisins de Tempire des ombres, 
rac. Phèd. vm, 9. 

— KÉM. Dans les locutions haut-empiro, bas- 
empire, Saint-Empire, on met un Irait d union. 

— 8YN. 1. empire, royaume. L'empirc est la 
domination ou le domaine d'un emporeur. Le 
royaume est la domination ou le domaine d'un roi. 
De plus, empire se dit d'une domination d'une vaste 
étendue ; un royaume peut être très-petil; un em- 
pire petit est ridicule. Empire se dit très-bien pour 
une vaste domination sans emperenr ; Tempire ro- 
romain avant Auguste ; en cet emploi, il va sans 
dire que royaumene pourrait être substitué à empire. 
Empire se dit aussi, dans le style élevé, d'un royaume 
puissant : Tempire des lis. || 2. empire, règne. 
Comme on dit qu'un emper ur règne, on dirá indif- 
féremment sous Tempire ou sous le ràgne d'Au- 
guste. Mais on dirasous le règne de Louis XIV, et 

1 on sous Tempire de Louis XIV. 
— HIST. xi" s. Charles, semon les oz [armées] de 

tun empire, Ch. de Rol. eexem. || xn" s. Bien vós 
puis dire, et si est veritez, Si grant empire [ar- 
mée] ne vit homs qui soit uez, Com n cel cliamp 
ot le jor assemblez, Bat. d'Aleschans, v. 5262. Li 
sire jugera les fins de terre, et dunra emperie à 
sun rei, Liberpsalm. p. 236. Dune, sireDieus, em- 
perie k tun enfant, et salf fai le Id de la tue au- 
cele, ib. p. 123. || C. st ci qui d; plus haut re- 
non Est chevali -rs de cest empire, Lai d'Ignau- 
rès. || XIII' s. Si tint-il Tempire de Rome Gisdcsloiaus 
que je ci di, la Rose, 6270. H xvT s. Revenons à 
Temp re de lacnustume, mont. 1, H6. 

— ÉTYM. Provenç. emperi; espagn. et ital. impé- 
rio ; du lat. imperium. Dans le moyen ôge on jouait 
souvent sur empire, roynume, et empire, action 
'empirer : Lor- est penlus joers et rires, Li roiau- 

mes evient empir.s, Fabliaux mss n° 7615, t. í, 
f° 102, dans lacurne. Emperie n'est qu'une loime 
étymologique; la prononciation était empeire ou 
empire. 

EMPIRÊ, ÉE (an-pi-ré, rée), part. passé. Devenu 
pire. La maladie empirée par les imprudences du 
malade. 

f EMPIREMENT (an-pi-re-man), s. m. Action 
d'empirer; résultatde cette action, 

— HIST. xn's. Jadis soloit estre autrement; Or 
va tout par empirement, la Rose. 839 i. || xiv" s. Ti- 
ranie est corrupcion et malvestié ou empirement de 
monarchie, oresme, Eth. 246. || xvi? s. Naturenous 
derobe la vue de nostre perte et empirement, mont. 
1, 82. Nos moeurs penchent d'un ; merveilleuse in- 
ciination versTempirement, id.iii, 63. Comme p'u- 
seurs pintíers et ouvriers d estain metteot en leurs 
osuvres empirement de plomb, Ord. des dues de 
Bretagne. f 208, dans lacurne. 

— Etym. Empirer. 
EMPIRER (an-pi-ré). || 1° Y. a. Rendre pire. Les 

remèdes iTont fait qu'empirer son mal. Si de mes 
jours Timportune durée Ne m'eút en vieillissant la 
cervelle empirée, malh. t, 4. Pour vouloir fuir le 
mal, quelquefois on Tempire, th. corn. Comi. 
d'orgueil, 1, 2. || Familierement. Empirer son 
marché, rendre sa condition plus mauvaise. Jl Em- 
pirer quelqu'un, rendre sa santé plus mauvaise. Ils 
m'ont fort assuré que la vendange de cette aunée 
nTaurait empirée [on lui avait ordonné de tremper 
ses mains dans la vendange pour une enflure], sév. 
316. || 2° V. n. Devenir pire. Poussée à hout, son 
mal pourrait empirer, boss. Letl. Corn. 78- k®5 

choses empirèrent par sa mort, id. For. vii, S 
Leur état et leurs affaires empirent, id. HísI. ii, 7. 
|| Terme de commerce. Se gâter, se corrompre, en 
parlant des marchandises. || 11 se dit aussi des per- 
sonnes dont Tétat devient plus mauvais. Enfin on 
sortit de table pour le soulagement de tout le monde, 
excepté de moi qui empirais à vue d'ceil, scarr. 
Rom com. 1, <3. II 3° S'empirer, v. réfl. Devenir 
pire. Leur état allait s'empirant, Boss. Hist. 11, i. 
Tout a réussi contre nos pensées, et telle est sa 
dépravation [de TÉLme d'un mourant] qu'elle s'eBt 
empirée parmi nos remèdes, id. Impénit. 3. || Pro- 
verbe. Un qui amende vaut mieux que deux qui em- 
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— HIST. xi* s. Si'st ampairez [le siècle], tut bien 
vait remanant [manquantj, St Alexis, n. || xn* s. 
Mull estes vers le rei enpeirez et medlez, Th. le 
mart. 36. Respont Rolant : ne sui point empiré 
[blessé], Ronc. p. 92. II avoit [épée] ....Qui Ten- 
pirast [ie hauberl], vaillissant unbouton, ib. p. <89. 
[L'épéeJ Onques ne put en bataille enpirer [devenir 
pire], ib. Quilesbarons empiriés fcorrompus] Sert 
sans aeur [bonne fortunej, jà tant Isaura servi Que 
leur en prenne pitiés.... queenes, Romancero, p. 08. 
11 xni* s. Filie, font il andoi [tons les deux], ceste 
amors vous empire, audefroi lebastart, Roman- 
cero, p. 16. Là fu sa nés [son navire] empirie, et 
par estevoir [de nécessité] li convint sejourner au 
pais, villeh. cxxxni. Fisicien [les médecins] me 
dientque la olarté m'enpire [me rendplus malade], 
Rerte, lxxxvui. Ainz que vous eüssiez m'amar, 
Futes-vus de mult grant valur; N'est mie dreiz à 
chevaler Ke pur amur deive enpeirer, Laidei desiré. 
Au revenir [je] plains et soupire, Car ma dolor 
croist et empire, Si que je n'ai mais esperance De 
garison ne d'eslejance, la Rose, 1842. Car biaulé 
est de tel matire, Que el plus vit, et plus empire, 
ib. 8362. Que li oirs ne truist [trouve] pas ses edi- 
fices empiriés, quant il vientàson aage, beaum. 
xv, ti. || xiv" s. Mais aucune foiz par negligence ou 
pour ce que l'en n'eat cure, sont aucuns ars em- 
pirez et oubliez en tout ou en partie par procès de 
temps, oeesme, Elh. x, <6. Quant bencre passe 
trois sepmaines, elle empire, Ménagier, n, 6.1| xv" s. 
Cela 1'amendera ou empirera, car les mauvais empi- 
rentde beaucoup sçavoir, etles aulres en amendent; 
mais touteffois il est à croyre que le sçavoir amende 
plus tost ung homme que Tempirer, comm. v, 18, 
Durant ce temps se empiroient les besongnes dudit 
roy de Portugal, id. v, 7. || xvi's. Cest bien em- 
pirer mon marché, mont. i, 33. Les pedantes [forme 
italienne, pedante] empirent ce qu'on leurcommet, 
etse font payer de 1'avoir empiré, id. i, 146. Mame- 
moires'empire cruellement toutslesjours, id. iv, 88. 

— ÉTYM. En i, et pire. 
EMPIRIQUE (an-pi-ri-k'), adj. |{ 1° Qui se guide 

seulement par 1'expérience. Méthode empirique. 
Procédés empiriques. || Terme de physique. For- 
mule empirique, formule de nature approximative, 
qui dérive non de la théorie, mais d'une série de 
farts ou cas particuliers. || Substantivement. Un em- 
pirique, un homme qui traile les maladies par des 
remèdes secrets, et sans aucune notion scientifique 
du corps et de ses maladies. On peut juger par là 
que M. Fagon n^ura pas fait beaucoup de grâce 
aux empiriques; ces sortes de médecins, d'autant 
plus accrédilés qu'ils sont moins médecins, et qui 
ordinairement se font un titre oud'uii savoir incom- 
préhensible et visionnaire ou même de leur igno- 
rance, ont trop souvent puni la crédulité de leurs 
malades, fonten. Fapon. [Caretti] Cétait un Italien 
qui gagnait de 1'argent en faisant 1'empirique, 
st-sim. 56, 4 95. Osons croire que toute économie 
qui provient de la vente qu^n nous fait de ce que 
nous donnons n'est qu'un secret d'empirique, mira- 
bf.au, Collection, t. n, p. 482. ||20 Qui appartient à 
Fempirisme. || S.m. Les empiriques, les philoso- 
phes qui appartiennent à Fempirisme. || Dans Fanti- 
quité, nom donné à une sede de médecins opposée 
aux dogmalistes et qui, fondée par Philinus deCos, 
disciple d'HérophiIe, et parSérapion, ne consultait 
que les faits reconnus expérimentalement, et reje- 
tait tout raisonnement dogmatique, et, avec lui, la 
connaissancede Fanatomie. 1| En mauvaise part,ceux 
qui suivent la routine et dédaignent 1'expérience. 

—HIST. xvi* s. La curation de toutes ces pointures 
[piqúres] est emperique ou artificial, h. de mon- 
ceville, f° 82, verso. Parole est ici faite de plu- 
sieurs emperiques [remèdes, amulettes] pendus au 
col du pacient, id. f° 98, verso. 

— ÉTYM. 'Epicsipixo;, de èv, en, et Tceipa, expé- 
rience. 

f EMPIRIQÜEMENT (an-pi-ri-ke-man), adj. D'une 
manière empirique. 

— ÉTYM. Empirique, et le sufflxement, 
EMP1RISME (an-pi-ri-sm'), s. m. || 1° Recherche 

de 1'expérience seule, sans aucune théorie. J| Terme 
de pbilosophie. Système dans lequel 1'origine de 
nos connaissances eat uniquement altribuéo à 1'ex- 
périence. L'empirisme écossais. || 2° Btat d'une 
science quandles faits n'y sontencore liéspar aucun 
fait général ou théorie. L'empirisme a été banni 
entièrement de 1'astronomie, qui maintenant est un 
grand problème de mécanique, dont les éléments 
du mouvement des astres, leurs figures et leurs 
masses sont les arbitraires, seules données indis- , 
pensables que cetle science doive tirer des nbserva- 
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tions, la place, Exp. iv, prófacc. || 3° En mauvaise 
part, aveugle routine. || Empirisme médical, prati- 

1 que qui ne tient aucun compte de la théorie. Empi- 
risme politique se dit de la politique qui n'a d'aulre 
règle que les faits sans théorie. 

— ÉTYM. Voy. empirique. 
f EMPIS (an-pis'), s. f. Genre d'insectes diptères 

ayant pour type l'empis opaque, qui vit de proie, 
— ÉTYM. 'Ejxiti;, sorte de mouche. 
EMPLACF.MENT (an-pla-se-man), s. m. || 1° En- 

droit convenable pour construire, établir ou faire 
quelque chose. Voilà un bel emplacement pour un 
chantier, pour une fontaine. || 2° Place. L'emplaoe- 
ment de la Bastille. N'est-il pas singulier que, dans 
une ville aussi fameuse que Carthage, on en soit à 
chercher 1'emplacement même de ses ports? cha- 
teaub. Itin. in, 185. || 3° Actionde décharger et de 
placer le sei dans les lieux du dépôt. |1 Manière dont 
les masses de sei sont disposées dans les greniers. 

— ÉTYM. En t, et placement. 
f EMPLACER (an-pla-sé), v. a. Mettre le sei dans 

les greniers. 
— ÉTYM. En f, et placer. S'emplacer, ^vec un 

sens général, a été usité : Comme des corps mal 
unis, qu'on empoche sans ordre, trouvent d'eulx 
mesmes la façon de se joindre et emplacer les uns 
parmy les autres, mont. iv, 80. 

f EMPLAGE (an-pla-j'), s. m. || 1° Terme de con- 
struction. Masse d'éclats de pierres jelésavec du mor- 
tier entre deux rangs de pierres taillées. || 2° Terme 
de marchand de vin. Action d'ouiller. 

— HIST, xiv* s. L'emplage fait es charretes, du 
cangh, implagium. 

— ÉTYM. Dérivé de emplir, qui faisait emple à 
Findicatif; voy. 1'hist. de empliS. 

f EMPLAIGNER (an-plè-gné), v. a. Voy. i.ainer. 
t EMPLAIGNEÜR (an-plè-gneur), s. m. Voy. 

LAINEUH. 
f EMPLANTER (an-plan-té), v. a. Couvrir un 

terrain de plantations. 
— ÉTYM. En l, et planter. 
fEMPLANTURE (an-plan-tu-r'), s. f. Terme de 

marine. Ouverture pratiquée dans lacarlingue, pour 
y faire entrer le pied des bas màts. 

— ÉTYM. En t, et planter. 
f EMPLASTIQUE (an-pla-sti-k'), adj. Qui a le 

caractère d'un empliltre. || Qui sert à coller. Sub- 
slance emplastique. 

— ÉT\M. 'EgrcXauvixò;, de èv, en, et TrXacceiv, for- 
mer, prendre empreinle. 

f EMPLASTRATION (an-pla-stra-sion), s. f. Ac- 
tion d'enter en écusson. 

— HIST. Touchant 1'enter à escusson, appellé 
aussi emplastration, morceau et bouton, est à no- 
ter n'y estre propres indifferemment tous les oeil- 
lets et bourgeons, o. de serres, 606. 

— ÉTYM. Emplastrer. 
f EMPLASTRER (an-pla-stré), v. a. Terme dTtor- 

ticullure. Enter en écusson. 
— HIST. xvt* s. Là est emplastré 1'escusson, de 

telle sorte qu'il joint 1'escorce de Farbre de trois di- 
vers endroits, o. de se-res. 669. 

— ÉTYM. Le même que empldtrer. 
EMPLÂTRE (an-plâ-tr'), s. m. Terme de phar- 

macie. Topique glutineux qui, se ramollissant par 
la chaleur, adhère à la partie sur laquelle on 
1'applique. Mettre, lever un emplàtre. II avait un 
grand emplàtre sur le visage, scarr. Rom. com. 
ch. i. || Fig. Mettre un emplàtre à une affaire, 
couvrir, réparer ce qu'il y a de défectueux dans une 
affaire. Nos petites consolations ne sont que des em- 
plâtres sur les blessures de la vie, volt. Lett. en 
vers et en prose, 4 62. || Personne infirme et mala- 
dive, et, ironiquement, personne sans activilé, sans 
énergie. Cest un emplàtre que cet homme-là. Quel 
pauvre emplàtre! || Proverbe. Oil il n'y a point de 
mal, il ne faut point d'emplâlre. 

— REM. Le genre d'empldlre a été longtemps in- 
décis entre le genre du latin et la terminaison fémi- 
nine, et dansle xvn* siècle on le faisait souvent fé- 
minin : Une cicatrice que couvrait une petile em- 
plàtre en losange, hamilt. Gramm. 7. 

— HIST. xu* s. Isaiasle fisttut issi, puis cumandad 
que 1'um figes [ligues] li portast, si en fist une emplas- 
tre, o fist la mettre sur un ciou que li reis out oü 
il se duleit, Róis, p. 447. {| xin* s. [Le medecin] Tex 
[tels] emplastres dessus [les plaiesj lia, Qu'en qua- 
tre jours que Jehansfu X Roulogne, tous garis fu, 
BI. et Jeh. v. 4517. [La fortune] Et leur assiet 
comme marastre Au cuer un doloreux ernplastre 
Destrempé non pas de vin aigre, Mais de povreté 
lásse et maigre, la Rose, 4914.1| xiv" Haro I metés 
moi une ernplastre Sur le coer; car, quant m'en 
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souvient, Certes souspirer me convient, froiss. 
Buiss. de jonece. L'emplastre de nonchaloir Que 
sus mon coer pieça mis, M'a gueri, pour dire voir, 
ch. d'orl. Bali. 76.1| xvi" s. 11 y adjousta cetle in- 
vention, de contrefaire le borgne.... quand il voulut 
desfaire Femplastre qu'il avoit longtemps porté sur 
soa oeil, il trouva que sa vue estoit effecluellement 
perdue sous le masque, mont. m, 105. Mettre Fem- 
plastreprèsde la plaje, génin, Rdcréat. 1.11, p. 244. 

— ÉTYM. Wallon, èplãse; namur. èplause; pro- 
venç. ernplastre, empastre, emplaut, emplausl; 
espagn. emplasto; ital. empiaslro; du latin emplas- 
trum, venu lui-même du grec íiiitXaoTpov, deèv, 
en, et rrXáiTíreiv, former. 

f EMPLÂTRER (an-pla-tré), u. a. |i 1° Etendre le 
vernis sur une peau pour faire prendre à celte peau 
la couleur de For. || 2° Fig, el populairement. Gêner 
comme par un emplàtre. Qui nous a emplâtrésdece 
paresseux-là? 

— ÉTYM. Emplàtre; provenc.emplastrar; espagn. 
emplastar; ital. impiastrare. 

f EMPLÂTRIER (an-plà-tri-é), í. m. Lieu de la 
boutique d'un apothicaire oú il met les emplàtres. 

EMPLEErE (an-plè-t'),s./i || 1° Action d'employer 
une somme (1'argent en achats. Ce sens, qui est ie 
primitif, a vieilli, ||Être en emplette, se disait au- 
trefois d'un marchand qui élait en voyage pour 
acheter ce qui lui élait nécessaire. Son mari donese 
trouvant en emplette, la font. Fais. |{ On dit encore 
aujourd'hui : Faire ses emplettes, aller aux em- 
plettes dans les villes de fabrique. 1| Etre de bonne 
emplette, être bon à acheter; et fig. en parlant des 
personnes, avoir bon air. La dame était de bonne 
emplette encore, la font. Berc. || 2° AujounFhui 
en un sens plus restreint, achat de marchan- 
dises, d'objets de peu de conséquence ou d'usage et 
de servioe ordinaire. J'ai su là-bas que pour quel- 
ques emplettes Eliante est sortie et Celimène aussi, 
mol. Mis. 1, 2. Un hloc de marbre était si beau 
Qu'un statuaire en fit emplette, la font. Fabl. ix, 
6. II s'embarqua à Livourne pour Londres, quoique 
dans un âge déjà fort avancé, et il alia de Londres 
à Amsterdam, finir ses savantes emplettes, fonten. 
Marsigli. Des fleurs de volre teint Oú faites-vous 
emplette ?bérang. Lisetle. || 3° L'objet acheté. Mon- 
trer ses emplettes. Tout allait bien, quand leur 
emplette, En passant parcertains endroits, Remplis 
d'écueils et fort élroits Et de trajet fort difficile, 
Alia toute emballée au fond des magasins Qui du 
Tartare sont voisins, la font. Fabl. xu, 7. 

— REM. L'usage permet qu'on dise faire emplefe 
d'un objet, sans article. 

— SYN. emplette, achat. Acbat est plus géné- 
ral, il peut se dire non-seulement des objets consi- 
dérables, mais aussi des menus objels; au lieu que 
emplette ne peut se dire que de ceux-ci. J'ai fait 1'achat 
ou Femplette d'un cbapeau; mais j'ai fait 1'achat 
et non Femplette d'une maison; d'un domaine. 

— IIIST. xv* s. Les marchans qui estoient alez au- 
ditpays de Bourgongne pour faire leurs amplelles, 
j. de troves, Chron. 4407. ||xvi* s. Comme une 
vaine monnoye inutile .a tout aultre usage et em- 
ploite qu'à compter et jecter, mont. 1, 43. Si j'a- 
masse, ce n'est que pour 1'esperance de quelque voi- 
sine emploite, id. i,3I7. L'employte [acquisition] de 
la science est bien plus bazardeuse que de toute aul- 
tre viande ou boisson, id. iv, 4 94. Marchands qui 
vont à Femploicte, sont tousjours bien garnis et mon- 
tés, carloix iv, 47. Et lui fascboit d'avoir perdu sa 
femme si tost, la quelle estoit encore de bonue em- 
ploite, desper. Contes, x. Un marebantqui seroitas- 
seuré de cent escus en achapt do draps y perdre 
milie escus, se gardera três bien d'y faire emploicte, 
ny d'en desbourcer un denier, froumenteau, Fi- 
tiances, 3° livre, p. 437. 

— ÉTYM. Provenç. empleytar, acheter; bas-lat. 
implicare, dépenser , implícita, dépense. Em- 
ploicte, ancienne forme, est 1'équivalont exact d'ún- 
plicila, d'implicare (voy. emplover), et signifie 
proprement la somme employée à l'achat. 

EMPLI, IE (an-pli, plie), pari. passe d'emplir. 
|| 1° Une bouteille emplie jusqu'au goulot. || 2" S.m. 
Chambre oú l'on dispose les formes dans lesquolles 
le sucre de betteraves doit se cristalliser en masse. 
|| Seconde cuile du sucre, réunieàdu sucre d'une 
première cuite. || La quanlité de formes que 1'on 
a remplies. 

EMPLIR (an-plir). |) 1° V. a. Rondre plein. Em- 
plir uu cofTre, un verre. J'aperçois un canot vide 
sur le rivage, emplissons-le de cocos, jelons-nous 
dans cette petite barque, laissons-nous aller au cou- 
rant, volt. Candide, 17, || Fig. De sa vaste folie 
emplir toute la terre, boil. Sat. viu. L'honneur el 
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la vengeance empliront tous les cosurs, volt. itér. 
iv, 5. || Familièrement. 11 emplit bien son pour- 
point, se dit d'un liomme gros et gras. || 2° Y. n. 
Terme de marine. Ètre gagné par une voie d'eau, 
en parlant d'un vaisseau. |{ Terme de sucrerie. Faire 
un empli. || 3° S'emplir, v. réfl. Devenir plein. Le 
bateau s'empUssait peu à peu. 

— SVN. emplir, remplir. Rigoureusement, rem- 
plir signifie emplir de nouveau; mais la parücule 
rédupiicative re perd souvent son sens; et ici elle 
s'estmodifiée; de sorte que remplir exprime 1 action 
d'ajouter ce qui manque pour que la chose soit 
tout à fait pleine : remplir un tonneau. Cest là la 
nuance essentielle et de laquelle découlent les em- 
plois de oes deux verbes. On dira un bois rempli de 
voleurs, plutôt que empli, parce que en effet des 
voleurs n'emplissentpas le bois, mais le rempbssent 
à fur et mesure qu'ils y arrivent ou y séjournent. On 
dira que les grands mots emplissent la boucbe, 
plutôt que remplissent, parce qu'on veut exprimer 
non pas la venue successive des mots dans la bou- 
ctle mais Feffet simultané, la plénitude qu'ils pro- 
duisent. D'un autre côté, quand on dit: sa gloire 
emplit ou remplit Tunivers, il est difficile de saisir 
une nuance réelle. ■ •-  hist. xne s. Je enplirai vostre commandement, 
Ronc. p. 15. || xme s. Uevre [ouvre] ta boucbe et je 
1'ampliré, Psautier, f" 100. Car jonesce si les en- 
flame, Qui de feu les emple et de flame, la Rose, 
«218. Ainçois estoit encore enclose [lagraine] Entre 
lesfoillesde larose, Qui amont droites se levoient 
Et la place dedans emploient, ib. 3380. || xv" s. 
Adonc cessa 1'assaut et fut avisé pour le mieux que 
on empliroit les fossés, froiss. n, n, 34. || xvr5 s. 
Marius emplit incontinent toutela Libye et toute la 
ville de Rome de sa renommée, amyot, Marius, 11. 
Ilz emplirent de sang et de corps morts tout le 
cours de la riviere, id. ib. 34. II feit emplir d'eau 
deux mille peaux de chevres, ín. Sertor. 18. [Dieu] 
un realement estant, qui par un seul majntenant 
emplit le tousjours, mont. ii, 379. 

— ÉTYM. Provenç. emplir, omplir, umplir; ital. 
empiere;àu latin implere, deiti.en, et plere (oomp. 
plein). Dans rancienne langue , la conjugaison 
était: femple, de impleo, avec l'accent sur im. 

EMPLOI (an-ploi), s. m. || 1« Usage qu'on fait de 
quelque chose. L'emploi du fer dans les construc- 
tions. Faire un noble emploi de ses riohesses. L'em- 
ploi du temps. L'emploi de ce moyen n'est pas sans 
danger. L'emploi du mot propre. || Double em- 
ploi, se dit de tout ce qui fait une répétition inutile. 
Cela fait double emploi. Si [ces príncipes sont] sem- 
blables. c'est comme s'il n'y en avait qu'un; c^st 
un double emploi, volt. Princ. d'acL i. \\Áuphir. 
De doubles emplois ou des doubles emplois, suivant 
que Ton considère double comme un adjectif oü 
comme faisant un seul mot avec emploi. || 2'> Terme 
de finance. Application de fonds à une destination. 
Régler 1'emploi d'une dot, des sommes provenues 
d'une vente. Ils ont su 1'emploi des trente pièces d'ar- 
gont, boss. Hist. ii, 4. || Terme de jurisprudence. 
Emploi des deniers, usage conforme à leur destina- 
tion déterminée par la loi ou la convention. Emploi 
de deniers dotaux. || Faux emploi, Temploi d'une 
somme porlée en dépense, quoique la dépense n'ait 
poiut été Taite. || 3° Occupation. [II] .... pour unique 
emploi s'attache à son plaisir, Et laisse le pouvoir à 
qui peut s'en saisir, corn. AtUia, t, 2. Le ciei, dont 
nousvoyonsque Toidre est tout-puissant, Pourdiffé- 
rents emplois nous fabrique en naissant, mol. Fem. 
sav. i. i ■ Heureux qui vit chez soi, De régler ses dé- 
sirs faisant tout son emploi 1 la font. Fabl. vn, 12. 
Quand pourront les FrançoisSe donner, comme vous, 
eutiers à ces emplois? Mars nous fait recueillird'am- 
ples moissons de gloire, id. ib. vn, 18. De sembla- 
bles discours rebutaient 1'appointeur [de procès]; 
II court aux hôpitaux, va voir leur directeur; Tous 
deux ne recueillant que plainte et que murmure, 
Aflligés elcontraints de quitler ces emplois, Vont 
confior leur peine au silence des bois, id. ib. xn, 
27. t e n'est pas qu'un emploi ne doiveôlre soulTert: 
Puisqu'on plaide et qu'on meurt et qu'on devient 
malade, 11 faut des médecins, il faut des avocats, 
in. ib. [II] Etait prêtre de Flore ; 11 1'était do Po- 
mone encore; Ces deux emplois sont beaux, m.ib. 
viu, to. Queí est tous les jours votre emploi? rac. 
Athal. ii, 7. Mais quel indigne emploi moi-môme 
m'imposé-je?iD. Baj. iv, 2. Ceschaumes.cesdéserls, 
oú des pompes des róis Je vous vis desoendue aux 
plus humbles emplois, volt. Scyth. iii,4.|1 Faire son 
emploi de, s'occuperà, faire son aftaire de. lítqueje 
íasse enfin mes plus fréquents emplois De parcourir 
nos monts, nos plaines et nos bois, mol. Princ. d'Él. 
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i, 3. || Emploi du travai), des capitaux, leur appli- 
cation à Tindustrie. Accroltre Temploi du Iravail. 
|| 4o Fonction, place. Je vais comme au suppliee à 
cet illustre emploi, corn. Héracl. n, 5 11 n'est pas 
toujours bon d'avoir un haut emploi, la font. Fabl. 
i, 4. Mal content de n'avoir point eu de Temploi en 
France, sév. 131. Ceux qui sont dans les emplois 
de la guerre, boss. Gornay. Mui...Qui, d'empIois en 
emplois vieilli sous trois sultans, Ai vu de mes pa- 
reils les malheurs éclatanls, rac. Baj. iv, 7. II faut 
en France beaucoup de fermeté et une grande 
étèndue d'esprit pour se passer des charges et des 
emplois, et consentir ainsi à rester chez soi et à ne 
rien faire, la eruy. ii. Les personnes qui étaient 
dans quelque emploi considérable, fén. Tél. xxi. J'ai 
placé deux de mesfrères, Mes trois fils ont de 1'em- 
ploi, bérang. Ventru. Je languis sous la chalne Du 
plus modique emploi, id. Focolíon. || II se dit, ab- 
solument, pour service, temps passé dans les em- 
plois. Mais ses rivaux ont-ils plus de mérite?—Non ; 
Mais ils ont plus d'emploi, plus de rang, plus de 
nom, corn. Pulch. m,. 1- || 5o Terme de théâtre. 
Roles d'un même caractère. Cet acteur tient Tem- 
ploi des róis, Temploi des valets. || Chef d'emploi, le 
premier acteur dans les roles de chaque emploi. 

— HIST. xvi" s. O mon Dieu, conduisez-moi en 
vostre volonté par le froid, par le chaud.... par 
Temploy, par le repôs, st françois de sales, Roli- 
tudes annuelles, p. 246, Paris, 1860. 

— ÉTYM. Voy. employer ; ital. impiego. Au xvp 
siècle, on disail emploite (voy. emplette) : Le ma- 
niement et employte des beaux esprits donne prix 
à la langue, mont. m, 363. 

f EMPLOYABLE (an-plo-ia-bT; plusieurs disent 
an-ploi-ia-bT) , adj. Qui peut être employé. 

— HIST. xvi8 s. Le potier fait des pots employa- 
bles à services honnestes et honnorables, et d'autres 
applicables à choses indignes et vilaines, beloy, 
Orig. de la cheralerie, p. 38, dans lacuhne. 

—étym. Employer. 
EMPLOYÉ, ÉE (an-plo-ié, iée; plusieurs disent 

an-ploi-ié), part. passé. || 1° Dont on a fait emploi. 
De Targent bien employé. Cinquante ans furent em- 
ployés pour le bonheur de TÊtat, thohas, Éloge de 
Sully. Pas un de vos jours qui n'emporte Quelque 
peu de la fleur da vos jeunes beautés; Employés ou 
perdus, nTmporte, Ils ne laisseront pas de vous 
être comptés, montreuil, Remonlranceá nne jeune 
demoiseWe. || Cest bien employé, s'est dit pour: 
c'est bien fait, la chose est méritée. Cette longueur 
[d'une maladie] est toute propre à movtifier une 
créature, qui, comme voussavez, ne connaitquasi 
pas cette belle vertu de patience; mais il faut bien 
se soumettre quand Dieu le veut; c'est bien em- 
ployé, j'étais iusolente; je reconnais de bonne foi 
que je ne suis pas la plus forte, sév. Leu. 18 mars 
IG7G. || i' Qui a une occupation, une fonction, une 
place. Cest un des médecins les plus employés de 
Paris. Il est employé dans un chemin de fer. [lis] vous 
acquirent Thonneur D'être seuls employés aux au- 
tels du Seigneur, rac. Ath. iv, 3. J'ai maintenant 
Tespérance d'être employé; et, si cela est, je vous 
emmènerai avec votre ami, M" de genlis, Adèle et 
Théod. t. m, lett. et, p. 352, dans pougens. 
|| 3" S. m. Homme employé dans une administra- 
tion, dans un bureau, etc. Les employés de Tadmi- 
nistration des contributions indirectes. Un employé 
dhtne compagnie d'assurances. Un employé de che- 
min de fer. H Terme d'éooiiomie politique. Celui qui 
cède son travail à celui qui le demande, k Tem- 
ployeur. 

EMPLOYER (an-plo-ié; plusieurs disent an-ploi- 
ié), j'employais, nousemployions, vousemployiez; 
que j'emploie, que nous employions, que Vous em- 
ployiez; Vy grec se change en i devantun e muet; 
j'emploie, j'emploierai, V. a. )| 1° Faire emploi de 
quelque chose. Employer beaucoup d'argent en aumô- 
nes. Employer de Tétoffe.Le temps est cher, il lefaut 
employer, rac. Mithr. ni,6. Allons, employons bien 
le moment qui nous reste, id. Hajas, m, 8. Ceux qui 
emploient mal leur temps sont les premiers k se 
plaindre de sa brièveté, la brdy. xii. Employez-les 

.[vosbiens et votre autorité] à faire des heureux età 
rendre lavieplus douce et plnssnpportable àdesin- 
fortunés, mass. Pet. car. Human. des gr. ||2' Par 
extension. La lumiére emploie environ un demi-quart 
dTieure ít nous venir du soleil. Un houlet de canon qui 
iraitde laterre au soleil etqui conservorait toujours 
sa premièrevitesse, emploierait vingt-cinq ans pour 
y arriver, rollin, 7Taité des Et, v, art. 3 et l. 
|| 3° Mettre en oeuvre. Employer ses hons offices 
pour que!qu'un. Employer tous les moyens pour 
parvenir à ses fins. Employer la flction et le men- 
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songe, Rome est sujette dAlbe, et, pour Ten ga- 
rantir, II n'a pas employé jüsqu'au dernier sou- 
pir! corn. Hor. m, 6. Dieu.... qui, fécond en 
moyens, emploie toutes choses à ses fins cachées, 
boss. Reine d'A ngl. Employer ses mains charitables 
pour servir les pauvres, fléch. u, 26. J'empl iyais 
les soupirs et même la menace, rac. Brit. li, 2. 
Sans qu'elle employât une seule priére, id. Andr. 
v, 2. Vous pourriez de Zaire employer la faveur, 
volt. Zaire,n, l. Tun'auraisemployé qu'unejuste 
défense, id. Mér. u, 2, Ce poids légerdu temps que 
le travail emploie, i.amart. Harm. I, 5. || Familiè- 
rement. Employer le vert et le sec, faire tous ses 
efforts, mettre toutes sortes de moyens en oeuvre. 
Lorution tirée d'un homme qui, pour se chauffer, 
brüle non-seulement le bois sec, mais le bois vert. 
|| Employer une somme, Tappliquer àune dépense. 
Tous ceux qui emploient de Targent pour obtenir 
les ministères ecclésiastiques, pasc. Réfut. de la 
rép. à la i28 íetí. || Employer une phrase, unmot, 
un tour, en user en parlant ou en écrivant. || Em- 
ployer une raison, une pièce, la faire valoir, s'en 
appuyer. || 4° Donner de Temploi, de Toccupa- 
tion. Employer un grand nombre iTouvriers. On 
Ta employé dans de grandes négocialions.... de 
tous ceux que le sultan emploie, Orcan le plus 
fidèle à servir ses desseins, rac. Raj. m, s. Capi- 
taine qu'Adraste, par jalousie, n'avait jamais voulu 
employer, fén. Tél. xxi. || Employer queiiiu'un, 
se servir de son crédit, de son influenee, de ses 
démarches. Vous Tavez employé pour réussir dans 
votre candidature. Après avoir pour nous em- 
ployé ce grand homme, corn. M. de Pomp. i, 3, 
Faites-moi ia grâce de m'employer; soyez persuadé 
que je suis entièrement àvous, mol. Imprompt. 3. 
|| Par extension. J'ai regret que le sort m'emploie 
à la ruine De la plus éclatante et superbe ma- 
chine, rotrou , Bélis. v, 6. || 5- S'employer, v. 
réfl. Être employé, mis en oauvre. Ce moyen ne peut 
s'employer. Ce mot ne s emploie pas en ce sens. Ô 
grands vénérateurs de ce saint mystère [Teuoha- 
ristie], dont le zèle s emploie à persécuter ceux qui 
Thonorent par tant de commun ons' saintes, pasc. 
Prov. te. || User de son crédit en faveur de quel- 
qu'un. Sauvez ce malheareux, employez-vous pour 
lui, corn. Polyeucte, iv, 6. Et je nTü p int eu lieu 
de nTemployer pour toi, id. Cinna, m, 4. Vous dai- 
gnerez vous employer pour moi, mol. Femmex sau. 
i, 2. II ne s'en sauva que quelques-uns [des partisans 
de Cylon], pour qui les femmes des citoyens s'em- 
ployèrent et les firent mettre en liberté, fén. Solon. 

— REM. Employer régità devant les verbes : Em- 
ployez votre argent k secourir votre frère. 11 em- 
ploya à mettre en vers ces fables les derniers rao- 
ments de sa vie, la f.nt. Fabl. Pré face. II régit à 
devant les noms, quand ils sont déterminés : J'ai 
em|iloyé vingt mille francs à cette acqustion; il 
a employé tout son argent k des bagatelles; et 
en quand ils sont indéterminés, c'est-ÍHÍire sans 
article ou sans autre déterminatif; 11 a employé tout 
son argent en bagatelles. 

— hist. xi" s. Or guart chascuns que granz cops 
1 empleit, C/t. de Rol. lxxvii. Nen i a i el [qui] sa 

lance n'i empleit, ib. ccxlvhi. (| xn8 s. Malement 
[j'] ai mon service emploié, Couci, vn. Après celui 
[ils] eslurent dantGarin lePohier; Ne sorent lato- 
rone alors u ieux amploier, Saxons, IV. Jamais tut 
cil denier nTerent bien empleié, Quantsunt par fe- 
lunieconquis egaaigiié, Th.lemart. I57.|]xin" s. 
Et se vour veés que la corone soit mius emploie en 
Tun de vousqu'en mol, je m'i otroi volentiers, Chr. 
deRains, 148. Et nous ne veimes oü li roiaumes 
de Jherusalem fust mius emploiés que en vous, ib. 
86. Metre lon temps eu mal, ce iTest mie emploier, 
la Fole et la Sage. ||xiv8 s. N'y ot prince si grant 
tant y fust souffisa it, Qui pour Englois g ever ne 
s'alast emploiant, Guescl.v. 20142. || xv8 s. Quand 
le demeurant qui eschapper purent, f rent venus en 
Tost devers leurs rompagnons, si (Oiiterent leurs 
avenlur s aux uns et aux autres, qui peu les en 
pl i gnire t, maisdirent que c^stoit bien emp oyé, 
car sans conseil et sans commandement ils y es- 
toient allés, froiss. i, i, 141. Mieuls ne poet era- 
plover le temps Homs, ce m'est vis, qu au bien 
amer [eu aimaut bien], id. Espinelte amoureuse. Je 
vous prye que vous hastez de faire ce manage e plus 
tost que vous poiirrés, et vous asseure que, de ma 
part, je m'y emploieray autant q e si c'esloit pour 
ma propre filie, Leltre de Louis XI, Bibl. des Charles, 
48 série, 1.1, p. 20. Ausurplus-il faut vivre en joye; 
Que servent les biem amassés, Au besoing qui ne 
les emploie? basselin, lii. || xvi8 s. Amour a fait 
ma langue desployer, Et ma main dextre à fescrire 
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employer, marot, i, 326. Carpeude gloyre me sem- 
ble accroistre à ceulx qui seullement y emploictent 
leurs yeulx, au demourant y espargnent leurs for- 
ces, rab. 1'ant. m, Prol. En tontes choses qu'il 
nous peult faire plaisir, il s'y employe comme pour 
luy mesmes, marg. Left. -112. Ce n'est pas raison 
que tu employes ton loisir en un subject si frivole, 
mont. Au lect. p. xn. Employantplusieurs exemples 
atraisons á prouver que.... id. i, 17. Voyez le reve- 
nir de là aprez quinze ou seize ans employez; id. 
i, 146. Eudamidas donne pour faveurà ses amis de 
les employer à son besoing, m. i, 217. 

— ÉTYSI. Piovenç. empleiar; catai, emplegar; 
espagn. emplear; portug. empregar; ital, impiegare; 
du latin implicare, au propre, plier dans, irapli- 
quer, meUre dans, de in, en, et plicare, plier 
(voy. ployrr). 

f TiMPLOYEUR (an-plo-ieur), s. m. Teme d'éco- 
nomie politique. Celui qui demande letravail et qui 
emploie les travailleurs. 

EMPLÜMÉ, ÉE (an-plu-mé, ée), pari. passé. 
Muni de plumes. Zéthès et Calais, ces héros em- 
plumés, corn. Tois. d'or, iv, 4. Mes excursions, 
dit-il, commençaient invariablement avec l'aube, 
et, revenir trempé de rosée, aooablé de fatigue, 
mais chargé d'une prise emplumée [un oiseau], fai- 
sait et fera toujours les plus ravissantes délices de 
mavie, cap, Audubon, p. 36. || Terme d'ornilho- 
iogie. Oui a les jambes couvertes de plumes. || Orné 
de plumes. Belevés, emplumés, braves comme un 
Saint-George, eêgnier, Saí. vi. || Terme de chirur- 
gie. Suiure emplumée, ancien nom de la suture 
enchevillée (voy. sutuhe). 

EMPLUMER (an-plu-mé), v. a. Garnirde plumes. 
|| Emplumer un clavecin, le garnir de petits beos 
de plume qui pinçaient et faisaient sonner la corde 
avant Tinvention des raarteaux employés aujoimTbui 
dans les pianos. || S'emplumer, v. réfl. Se garnir de 
plumes. 

— hist. xv" s. Entre autres articles leur est per- 
mis de faire Tamour, d'estre braves, emplumés, 
desguisés, descouppés, masqués, musqués, parfu- 
més et en bon orüre, Arresta amorum, p. 409, dans 
lacurne. || xvr s. Les poetes et les peintres, vou- 
lant exprimer Tamour des hommes, representem 
un enfant emplumé, yver, p. 630. 

— ètym. Enl, et plume. 
| EMPLURE (an-plu-r'), s. f. Nom des feuilles de 

vélin et de parchemin entre lesquelles les batteurs 
iVor empilent les feuilles mélalliques, afln d'amortir 
les ooups de marteau. 

— ÉTYM. Ce paralt être un dérivé de emplir, qui 
faisait/empleàrindicatif (voy.EMPLiR, àThistorique). 

EMPOCIIE, Ee (an-po-ché), pari. passé. LTirgent 
erapoché aussitôt que recu. 

■EMPOCHER (au-po-clié), v. a. || Serrer dans sa 
poche. Quand j'avais empoché mon livre, je ne son- 
geaisplus à rien, J. J. rouss. Conf. i, || Mettre en 
poche avec empressement. 11 a empoché nos fonds. 
Vous surprítes d'Antin empochant votre argent de 
dedans votre chapeau, st-sim. 197, 137. || Absolu- 
ment. On surprenait la princesse d'Harcourt à, voler 
au jeu, elle chantait pouille et empochait, st.-sim. 
1)3, 231. || Fig. Empocher, se dit d'une parole dés- 
agréable, surtout quand on n'a rien à répliquer. II 
a empoché de bonnes vérités auxquelles il ne s'at- 
tenJait guère. || S'empocher, v. réfl. Être mis en 
poche. Ce n'est pas une grosse somme, mais cela 
s^mpoche tout de mílme. 

— HIST. xvi® s. Comme des corps mal unis qu'on 
empoche sans ordre, mont. iv, 80. 

— ÉTYM. En i . et poche. 
EMPOIGNÉ, fiE (an-po-gné, gnée), part. passé. 

Le voleur empoigné fortemeut par un passant. 
|| Terme de blason. Pieces empoignées, pièces lon- 
gues, telles que les flèches, lorsquhl y en a plu- 
sieurs d'assemblées et de croisées au milieu de Técu. 

f EMP01GNEMENT (an-po-gnc-man), s. m. Terme 
populaire. Aclion d'empoigner, d'arrêter. 

_ étym. Empoigner. 
EMPOIGNER (an-po-gné ; quelques-uns disent 

an-poi-gné; mais cette prononciation est heaucoup 
moins usilée. Lamonnoye, Glossaire, au mot po- 
gnie, ditqueempognerest une ancienne prononcia- 
don à laquelle il faut préférer empoigner), v. a. 
|| 1° Prendre et serrer avec le poing. II Tempoigna 
par le bras. Qui pour une rondache empoigne un 
escabeau, régnier, Saí. x. Je me tins collé au 
bouc en empoignant avec les deux mains son 
épaissetoison, fén. t. xxi, p. 404. Il empoigne un oi- 
seau comme il empoignerait une pierre, i.J. rouss.- 
Em. i. |{ Saisir quelquhm pour le mettre en arres- 
tation ou Texpulser. Empoignez-moi cet homme-là. 
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[Un gendarme] ne gagne point de batailles, il em- 
poigne les gens, p. l. cour. ii, 203, H Fig. Dans un 
langage familier et d'artistes, intéresser vivement 
ou causer une forte émotion. Voilà un drame qui 
empoigne. Cest comme cela qu'on empoigne son 
lecteur, || 2° S'empoigner, o. réfl. Se saisir avec les 
poings; et populairement, se colleter; et fig. enta- 
mer une vive discussion. || Être saisi avec les poings. 
Cela s'empoigne facilement. 

— HIST. xn" s. Là velst-on tante lance enpogner, 
Jlonc. p, 68. Delantcles [clefs] cum cil pout à dou? 
[deux] mains enpuignier, Th. lemart. 47. || xm0 s. 
Et la mesenge a empoingnié Plein son poing de 
mousse et de foille, llen. 1770. Crois fi [il fit le 
signe de croix] pardesorlni, à Dieu se comanda, 
Puis a saisi Teschiele, à deus mains Tempuigna, 
Ch. d'Ant. vi, 630. || xiv" s. Mais souventefoiz il 
avient, Qui trop empoigne pou retient, Liv. du 
bon Jehan, 728. Tendre son are et empoigner la 
sayetle de quoy on veult traire, ilodus, f° lviii, 
verso. || xv s. Messirp Henri de Flandre se tenoit 
tout devant, son glaive empoigné, et lançoit les 
horions grands et perilleux , froiss. i, i, 86. 
Dit-on pas, en commun latin, Que les gens vestus 
de fins draps, Soit d'escarlate ou de satin, Empoin- 
gnent Thonneur il plain bras? Recueü de farces, 
p. 339. Mais il faut que, sans nulle doutte [crainte], 
M'empoingnez ces deux malfaiteurs, ib. p. 379. 
|| xvi6 s. Ne plus ne moins que qui voudroit em- 
poigner Teau, MONT. 11, 376. 

— ÉTYM. En l, et poigne; Berry, empogner. 
f EMPOIGNEUR (an-po-gneur), s. m. Celui qui 

empoigne. 
— étym. Empoigner. 
f EMPOINTAGE (an-poin-ta-j'), s. m. Action de 

faire la pointe des épingles, des aiguilles. 
— ÉTYM. Empointer. 
f EMPOINTER (an-poin-té), o. a. || l0Retenir les 

plis d'une piéce d'étoffe par quelques points d'ai- 
guille. Les éloffes pourront être dressées àla rame, 
sans être tirées ni allongées [pour leur donner le 
dernier apprêt]; lesquels apprêteurs, avant que de 
les empointer, seront tenus de les représenter au 
bureau pour être aunées pour la deuxième fois, 
Mémoire des drapiers et sergers de Chálons, 13 fév. 
1697.1| 2o Faire la pointe des épingles, des aiguilles. 

— ÉTYM. En l, et pointe. 
f EMPOINTEÜR (an-poin-teur), s. m. || Io Celui 

qui empointe les pièces d'é(offe. || 2o Celui qui fa- 
brique la pointe des aiguilles. Les tronçons élant 
coupés, Tempointeur leur fait une pointe à chaque 
bout; cette opération se fait en très-peu de temps, 
üict. des arts et mét. Amsterd. 1767, épinglier. 

f EMPOINTURE (an-poin-tu-r') , s. f. Terme de 
marine. Angle supérieur d'une voile. 

— ÉTYM. Ent, et pointe. 
EMP01S (an-pot; Tsse lie : Tan-poí-z-et....), s. m. 

Espèce de colle épaisse, formée par Tamidon ou la 
fécule, dont les grains ont été gonflés et crevés 
par Teau bouillante. 

— HIST. xm0 s. Nus chapelierne doit metre empoise 
en ses chapiaus; et se il le fet, il doit cinq sois d'a- 
mende, Liv. des mét. 248. || xvi0 s. Lesracines du 
pied de veau (ontm maculatum, L.) empesent le 
iinge, ii tel usage estant emploiées par les villa- 
geoises de plusieursendroits dela Normandie, avec 
non guere moins de blanche delicatesse, que les da- 
moiselles font leur subtil empois, o.de serres, 625. 

— ÉTYM. En I, et poix; ainsi dit à cause de la 
propriété qu'il a de coller comme la poix. Tandis 
que empois suit la prononciation picarde, empeser 
suit la prononciation de Touest. 

f EMPOISE (an-poi-z'), s, f. Coussinet en boíte 
qui, dans les machines, sert d'appui aux tourillons 
des axes tournants. 

— ÉTYM. En t, et poiser, ancienne forme iepeser. 
f EMPOISONNANT, ANTE (an-poi-zo-nan, nan- 

t'), adj. Qui empoisonne. Nous la respirerons [la 
cendre de la Brinvilliers jetée au vent], et, par la 
communication dos petits esprits, il nous prendra 
quelque humeur empoisonnante dont nous serons 
tout étonnés, séy. 296. 

EMPOISONNÊ, ÉE (an-poi-zo-né, née), part. 
passé. || Io Infecté avecun poison. Personne n'ignore 
que Tusage des armes empoisonnées remonle aux 
siècles les plus reculés; il précéda, dans la plupart 
des contrées, Tinvention du fer, raynal, Ilist. 
phil. xn, 6. || Fig. Le trait empoisonné que ses 
yeux m'ont lancé, rotr. Yencesl. IV, 2. Combien 
elle avait d'avcrsion pour les discours empoisonnés 
de la médisance! boss. Reine d'Angleí. J'ai dú 
craindre du roi les dons empoisonnés, rac. Mithr. 
IV, 2. Arrachez-vous d'un lieu funeste et profané 
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Oú la vertu respire un air empoisonné, id. Phèd. 
v, l. Et du bonheur public la source empoisonnée, 
id. Esth. m, 4. Les chrétiens, qui ne doivent ja- 
mais chercher le plaisir pour le seul plaisir, doivent 
avoir en horreur ces divertissemenls empoisonnés 
[une musique voluptueuse], fén. Éduc. des filies, 
xn. La langue empoisonnée, loin d.e lui souffler le 
venin, s'infectait toute seule elle-même, mass. Or. 
fun. Dauph. || 2" A qui on a administré du poison 
J'approchaÍ3 de quinze ans alors qu'empoisonnéo, 
Pour avoir contredit mon indigne hyménée, corn. 
Héracl. m, t. Non, non, Britannicus est mort em- 
poisonné, rac. Rrit. v, o. 

EMPOISONNEMENT (an-poi-zo-ne-man), s. m. 
Action d'empoisonner. L'empoisonnement est un 
crime capital. || Au sens actif. L'empoisonnement de 
Britannicus par Néron. Mes remords ont besoin 
qu'un prêtre indulgemment Lave en moi le men- 
songe et Tempoisonnement, lemerc. Frédég. et Br. 
v, t. || Au sens passif. Les empoisonnements de la 
Brinvilliers, c'est-à-dire les empoisonnements com- 
mis par Ia Brinvilliers. || Ensemble des effets pro* 
duits par un poison introduit dans Téconomie. 

— HIST. xm0 s. Ele avoit pourveü tout Tempoi- 
sonnement, Berte, xcv. Et Ia maniere de Tempoi- 
sonnement fut tele, joinv. 213. || xiv* s. Quant 
[Charles le Chauve] Tempire out tenu deux ans paí- 
siblement, Mors fut, venans de Rome, d'ung am- 
poinsenement Ou'ungs juif li douna au lieu qu'on 
ditNantue, Girarl de Rnss. v. 192. 

— ÉTYM. Empoisonner. 
EMPOISONNER (an-poi-zo-né), v. a. || Io Infecter 

de poison. Empoisonner des viandes. Empoisonner 
un fruit. Certains sauvages empoisonnent leurs flè- 
ches. H Empoisonner un étang, un cours d'eau, y 
jeter des substances propres à faire mourir le pois- 
son. || Empoisonner des terres, jeter dans les teres 
des choses propres à tuer les chiens, afin d'empêcher 
la chasse. || Fig. Je ne demandais pas à gémir auprès 
d'eux, A respirer encore un air qu'ils empoisonnent, 
volt. Triumv. n, l. II ne se contenta pas d'aigui- 
ser, il empoisonna ses traits, d'olivet, Hist. Acad. 
t. ii, p. 3H , dans pougens. || 2o Faire prendre du 
poison à dessein de causer la mort. Empoisonner un 
homme. Empoisonner un chien. || 11 se dit aussi des 
substances vénéneuses. La noix de galle empoi- 
sonne les chiens. || Absolument. Certains champi- 
gnons empoisonnent. || II se dit de la communica- 
tion d'une maladie honteuse. Cette malheureuse 
filie Ta empoisonné. || 3" Par exagération. Faire 
manger quelque chose de trés-mauvais. Je sors de 
chez un fat qui, pour nTempoisonner, Je pense, 
exprès chez lui m'a forcé de diner, boil. Saí. m. 
(| 4o Exhaler une odeur infecte. Cela empoisonne 
toute Ia salle. || Absolument. Les exhalaisons de cet 
étang empoisonnent. || 5o Remplir de choses nuisi- 
bles. Votre prairie est empoisonnée de mauvaises 
herbes. Ce champ est empoisonné derats et de sau- 
terelles. || 6o Au moral, remplir de quelque chose 
comparé à un poison. On nous empoisonne de mau- 
vais romans. Et ce qui plus encor m'empoisonne de 
rage, régnier, Sat. v. Un je ne sais quel trouble 
empoisonne ma joie, rac. Esth. n, 1. Des plaisirs 
qui ont empoisonné toute la douceur de sa vie, 
mass. Av. Mort du péch. Son rang même, ses bien- 
séances, ses devoirs, tout empoisonne sa passion 
crimineíle, id. Pet. cor. Halh. Les chagrins qui 
empoisonnent la vie humaine, id. Prof. rei. 4. Oui 
je veux dans son cceur Empoisonner sa joie, y 
porter ma douleur, yolt. Oresle, i, 2. Une passion 
funeste pendant cinq ans empoisonna ma vie, 
Mm0 de genlis, Théãt. d'éduc. la Slère rivale, n, 
7. || 7° Corrompre Tesprit, le coeur. Cette doctrine a 
empoisonné beaucoup dhisprits. Photin et ses pareils 
Vous ont empoisonné de leurs lâclies conseils, corn. 
Pomp. i, 3. Ceux que vous trompez depuis si long- 
temps, soit en les laissant dans leurs désordres par 
votre mauvaise conduite, soit en les empoisonnant 
par vos médisances, pasc. Prov. 16. Pallas de ses 
conseils empoisonne ma mère, rac. Brit. li, l. 
Ou'entends-je? quel conseil ose-t-on me donner? 
Ainsi donc jusqu'au bout tu veux nTempoisonner, 
Malheureuse 1 voilà comment tu m'as perdue, id. 
Phèdre, iv, 6. Ses maitres avaient empoisonné par 
la flatterie son beau naturel, fénel. Tél. n. On avait 
empoisonné mon coeur dès ma plus tendre enfance, 
id. tb. xm. Le luxe empoisonne toute une nation, 
id. tb.xxn. {| 11 lui a empoisonné Tesprit, c'est-à-dire 
il lui a inspiré d'injusles sentimems de défiance, 
desoupçons.|| 8o Prendre et offrirle mauvaiscôtédes 
choses, les dénaturer malignement. Les médisanls 
empoisonnent tout. Ne m'empoisonnez pas vos bien- 
faits les plus doux, mol. Mélic. n, I. Les rappor- 
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teurs, nation maligne, qui empoisonne les choses 1 
inaocentes, fén. Tél. xxiv. Tandis que vos coocur- | 
rents, que vos amis prétendus peut-être.... empoi- 
sonnent vos discours et vos démarches les plus 1 
innocentes, mass. Car. Injust. du monde. L'esprit 
prévenu contre lui, et plus disposé à empoisonner 
ses bonnes aotions qu'à faire gràce à ses mauvaises, 
lesaoe, Estev. Gonzáleí, vn. || 9o S'empoison- 
ner, v. réfl. S'administrei' du poisou. II s'estem- 
poisonné, mais des secours donnés li temps 1 ont 
sauvé. 1| Fig. Quand les passions sont maitresses, 
elles sont vices; et alors elles donnent à 1 àme de 
leur aliment, et l'âme s'en nourrit et s'en empoi- 
sonne, pasc. dans cousin. || Devenir comme un 
poison. Cest ainsi, mes frères, que tout s'empoi- 
sonne entre nos mains, et que tout nous éloigne de 
Dieu, mass. Car. Injust. du monde. 
 HIST. xi® s. Si home enpuissuned altre, seit 

ocis, Loisde Guill. 38. H xii® s. De ço fu il acusez à 
Eupator; e cil le fist empoisoner, efumorz, Sla- 
chab. II, <0. Ainques [jamaisl dou buvraige ne bui 
fie ne bus du breuvage] DontTristanfu enpoissonnez, 
CRESTIEN DE TROIES, dans HOLLAND, p. 232. f] Xlll® S. 
D'amour et de sa poison, Sire, estes empoisonnez, 
grievileh, dansBibl.des Chartes, 4® série, t.v, p. 33. 
Fuiés, enfans, car il enherbe, Et empoisonne et en- 
venime Tout homme qui de li s'aprime [s'approche], 
la Rose, 18755. Encore sont il dui cas de crieme, li 
uns si est d'autrui empoisoner, et li secons d'estre 
omicides deli meismes, si comme de celi qui se tue 
à escient, beaum. xxx, 14. || xvi® s. On leur faict 
accroire que }'on peult empoisonner une lettre par 
la pouldre que l'on met sur ['escriture, carloix, vi, 
10. Il y a quelques nations barbares qui empoison- 
nentleurs armes, amvot, Comment rejréner.... 22. 

— ÉTYM. En t}et poison; bourguig. empousenoi, 
infecter; provenç. empoiíonar; portug. empeçon- 
hentar. 

EMPOISONNEUR, EÜSE (an-poi-zo-neur, neü- 
z'),s. m. et f. || l0Celui, oelie qui empoisonne. L'em- 
poisonneur d'AnnibaI, demon maítre, corn. Nicom. 
ni, 3. Sur les pas destyrans veux-tu que je m'en- 
gage, Et que Rome, effaçant tant de titres dTion- 
neur, Me laissepourtousnomscelui d'empoisonneur? 
rac. Bril. iv, 4. Je veux qu'à chaque instant celte 
cendre en tous lieux De ses empoisonneurs fatigue 
au moins les yeux, ducis, Hamlet, 11, 5, ||2° Par 
plaisanterie, mauvais cuisinier. Cest Mignot, c'esl 
tout dire, et dans le monde entier Jamais empoi- 
sonneur ne sut mieux son métier, boil.Soí. iii. II 
était Suisse de nation, empoisonneur de profes- 
sion, et voleur par habitude, hamilt. Gramm. 111. 
{I 3® Fig. Celui qui débite, propage des doctrines 
pernicieuses. De tels poetes sont des empoisonneurs 
publics, auxquels il faut interdite tout oommerce, 
BOLLiN, llist. anc. liv. xxv, chap. i, art. 2, § 2. 
|| 4° Adj. Et moi, reprit Herculeà Ia peau de lion, 
[je serai] Son maitre à surmonter les vices, Ã domp- 
ter lestransports, monstres empoisonneurs, lafont. 
Fabl. xi, 2. Ulysse ycourtetdit: Cempoisonneuse 
coupe A son remède encore et je viens vous 1'olTrir 
[à ses compagnons], id. ib. xn, I. Loin du trône 
nourri, de ce fatal honneur Hélas 1 vous ignorez le 
charme empoisonneur, rac. Athal. iv, 3. 

— HIST. xvi* s. II y adessorciers et enobanteurs, 
empoisonneurs, venefiques, meschans, paré, xix, 20. 
Les herbes empoisonneresses, nu beleay, i, 38, reclo. 
 ETYM. Empoisonner. 
EMPOISSÉ, ÉE (an-poi-sé, sée), pari. passé. Un 

tonneau empoissé. 
EMP01SSEIV (an-poi-sê), v. a. Enduire de poix. 
— HIST. xvi's. La hante [bois de lance], revestue 

d^slouppe empoixée et huilée, s'enflammoit de sa 
course, mont. i, 362. 

— étym. En i, et poix; provenç. empcgar, em- 
peíar; espagn. empegar; ital. impeciare. 

EMPOISSONNÉ, EE (an-poi-so-né, née), pari. 
passé. Oii on a mis du poisson. Un étang empois- 
sonné. 

EMP01SS0NNEMENT (an-poi-so-ne-man), s. m. 
Action d empoissonner. L'empoissonnement d'un 
étang. 

— ÉTYM. Empoissonner. 
EMPOISSONNER (an-poi-so-né), v. a. Peupler 

de poissons. Empoissonner une pièce d^au, un canal. 
— HIST. xv' s. Nous irons dans la vilíe qui est 

trop mieux empoissonnée que celle-ci, nouis xi 
Nouv. xcix. 

— ÉTYM. En 1, et poisson. 
t EMPORE (an-po-r'), s. m. Terme d'ancienne 

médecine. Réservoir qu'on supposait destiné li re- 
cevoir les espritsanimaux flltrés par le cerveau. 

— ÉTYM. 'Ejxitopiov, marché. 

f EMPORT (an-por), s. m. Terme de droit. Action 
d'emporter. Le conseil de guerre Ta déclaré à Tuna- 
nimité coupable de désertion à Tétranger, avec 
emport d'effets militaires, J. des Débats, 14 octo- 
bre 1862. 

EMPORTÉ, ÉE (an-por-té, tée), part. passé. 
|| 1° Ôté, enlevé d'un lieu. Les blessés emportés 
par leurs camarades. Destableaux de haut prix em- 
portés par le vainqueur. || 2° Retranché. 11 a eu le 
poignet emporté d'un coup de canon, sév. 468. Elle 
[une íleur] est nuancée, bordée, huilée, à pièces 
emportées[à découpures], la bruy. xm. Les rochers 
que nous gravissons depuis trois jours ont lellement 
usé et percé nos souliers que les semelles en sont 
presque entièrement emportées, M' de genlis, 
Adèle et Théod. t. 11, lett. 38, p. 312, dans pougens. 
|| 3° Pris de vive force. Le bastion emporté par les 
assaillants. Nos dehors emportés, nos remparls as- 
saillis, mair. Sophon. 1, l. H 4° Retranché du nom- 
bre des vivants. Ce vieillard emporté par une pleu- 
résie. Marie-Thérèse, aussitôt emportée que frappée 
par la maladie, se trouve toute vive et tout entière 
entre les bras de laraort, sans presque 1'avoir envi- 
sagée, boss. Marie-Thér. i| 5° Fig. Entrainé. Et son 
coeur emporté par Terreur qui 1'abuse Cherche par- 
tout la mort que chacun lui refuse, corn. Mort de 
Pomp. v, 3. Par quel trouble me vois-je emporté 
loin de moi? rac. Phèd. 11, 2. Nos sentiments, nos 
coeurs Tun vers 1'autre emportés, volt. Orphel. iv, 
4. Je vois d'un zèle faux nos prêtres emportés, m. 
Henr.yi, 109. 11 apprend qu'un régiment vient de 
s'emparer du village de Borodino et de son pont 
qu'ilaurait dü rompre, mais qu'emporté parce suc- 
cès, ila franchi ce passage malgré les cris de son 
général, ségur, Hisloire de Napol. vn, 9. || 6° Vif, 
qui se laisse aller. Cette ardeurd'un héros, ce cou- 
rage emporté, volt. Mér. 111, 1. Amours emportés, 
id. Scyth. iii, 1. || 7° Qui se laisse aller à des em- 
portements de colére. Homme emporté. Caractère 
emporté. II n'y avait point d'erreur si prodigieuse 
oú 1'ardeur de la dispute n'entralnât Tesprit em- 
porté de Luther, boss. For, 11, §'4l. Mais un père 
à ce point doit-il être emporté? rac. Théb. 1, 5. 
|| Cheval emporté, cheval qu'on ne peut plus main- 
tenir, qui a pris le mors aux dents. || II se 
dit aussi des choses. On est Ias de M. Jurieu et 
de ses discours emportés, boss. Déf. l" disc, § I. 
|1 Subslantivement. Celui, celle qui se laisse aller à 
la colère. Cest un emporté. Cest une folie, une 
emportée. DieuxI que cet emporté me donne de 
lourment! cobn. Veuve, m, 7. Vous allezvousem- 
porter; retirez-vous, je vous prie. je n'aime pas les 
emportés, dufrény, Esprit decontrad. sc. 18. || Ce- 
lui qui se laisse aller à ses passions. Combien de 
maisons à demi éteintes voient tous les jours finir 
dans les débauohes et dans la santé ruinée dum 
emporté toute 1'espéranoe de leur postérilé et toute 
la gloire des titres qu'une longue suite de siècles 
avait amassés sur leur tête! mass. Sem. pour le 
vendredi de la 2' semaine de carôme ,1.11 Celui 
qui va trop loin, qui exagère les conséquences. 
Les chefs de nos calvinistes n'en usèrent pas d'une 
autre sorte; et encore que par honneur ils blâmas- 
sent ces emportés, nous ne voyons pas qu'on en fit 
aucune justice, boss. Fartai. io. 

— SYN. emportE, violent; emportement, vio- 
lence. Emporté et violent diffirent comme emporte- 
ment et violence. Or l'empor:ement se manifeste 
toujours au dehors par une explosion; la violence 
peut être muette, sans geste, sans signe. De plus 
la violence implique que quelque acte violent a été 
commis ; 1'emportement peut s'exhaler en simples 
paroles ou manifestations extérieures. 

EMPORTEMENT (an-por-te-man), s. m. 1| l0Mou- 
vement déréglé, violent, qu'excite une passion. 
lous mes emportementspour la grandeur suprême, 
corn. Tite et Dér. iv, 3. N'attendez pas de moi ces 
doux emportements Tels que j'en vois paraltre au 
cceurde ces amants, rac. Baj. 111, 2. II ya des 
biens que l'on désire avec emportement, la bruy. 
xi. Secourons sa valeurqui devient imprudente, Et 
cet emportement que nous désapprouvons, volt. 
Tancr. v, 2. Cest dans 1'emportement du meur- 
tre et du carnage, id, Olymp. m, 1. Sages enfin 
après 1'emportement, lis jouissaient da ce repôs 
charmant Oü tombe une âme heureuse et satis- 
faite, malfil. Narc. ch. ix. QuMl y ait eu, dans les 
premiers moments, quelque emportement dans le 
pillage, cela doit-il étonner d'une armée exaspéròe 
par de si grands besoins, si soufTrante, et composée 
de tant de nations? ségur, llist. de JVopoí. vm, 
8. ô bonheur de se voir adoré, Qu'avec emporte- 
ment mon coeur t'a désirél delav. Paria, 11, 2. 

1| 2° Transport de colère. De trop d'emportement 
votre faute est suivie, corn. Cid, n, l. Mais ne 
voyais-tu pas, dans mes emportements, Que mon 
coeur démentait mabouche' à tous moments? rac. 
Andr. v, 3. Je n'ai trouvé que pleurs mêlés ^em- 
portements, id. ib. v, 5. 11 [ArtaxeroeJ eilíitmourir 
un grand nombre dans des emportements de co- 
lère, rollin, Hist. anc. QEuvres, t. iv, p. 3.13, 
dans pougens. Le rei ne leur répondit que par des 
emportements et des injures, id. ib. t. ix, p. 20, 
Les termes d'emportement et de débauche qui peu- 
vent blesser la religion et la pudeur, d'olivet, 
Hist. Acad. t. 11, p. 82, dans pougens. Dirait-on, 
à 1'emportement qui règne dans les écrits de Sau- 
maise, que c'était au fond un homme facile et la 
éouceur même, jusque-là qu'il se laissait dominer 
par une femme hautaine? id. ib. p. 395. 

— Rém, Bouhours dit: « Nous avons vu naltre ce 
mot sans que nous sachions précisément qui en est 
1'auteur. II naquit durant les guerres civiles; eton 
ne le prit d'abord que pour un mouvement et un 
transport de colère. j> 

— ÉTYM. Emporter. 
EMPORTE-PIÈCE (an-por-te-piè-s'), s. m. || 1° Ou- 

til d'acier dont plusieurs artisans se servent pour 
décovper d'un seul coup les ilifférentes matières qui 
servent à leurs ouvrages. 1| 2° Fig. Homme railleur, 
et qui dans la discussion inflige de rüdes sarcas- 
mes. || Au plur. Des emporte-pièce. || Adj. Le jeune 
homme répondait avec une décenve de ton, unega- 
lanterie dMnflexion parfaites; mais en même temps 
le mot était si persifleur, la phrase si emporte-pièce, 
qu'il n'y aurait pas eu moyen d'y tenir, si cette pau- 
vre dame avait su qu'un indiscret était li, lafitte, 
Mémoires de Fleury, i, 23. 

— HIST. xvi* s. Emporte-piece [cautère], cotgrave. 
— ÉTYM. Emporter, pièce. 
EMPORTER (an-por-té), v. a. || 1° Enlever d'uii 

lieu pour porter dans un autre. 11 a emporté tous 
ses livres. 11 commanda qu'on fit emporter le corps, 
vaugel. Q. C. viu, 9, dans richelet. Qu'on m'em- 
porte d'ici, je me meurs, corn. Jíodog. v, 4. Josa- 
beth dans son sein 1'emporta tout sanglant, rac. 
Ath. iy, 3. La terre est emportée avec une rapidité 
inconcevable autour du soleil, la bruy. xvi. || Fig. 
Vous ne 1'emporterez pas en paradis, se dit par me- 
nace et pour signifier qu'on se vengera tôt ou tard. 
|| Familièrement. Que le diable vous emporte, se 
dit pour exprimer le dépit, 1'impatience centre quel- 
qu'un. |1 Que le diable m'emporte si...., je veux 
que le diable m'emporte...., locution familière et 
hors du ton de la sociélé, pour appuyer sur une 
chose, pour la nier ou 1'affirmer, suivant qu'on 
ajoule ne ou qu'on ne 1'ajoate pas. Que le diable 
m'emporte, si je fais cette visite. Aussi, loin de con- 
tester ses vertus, je veux que le diable m'empoiTe.... 
— Plalt-il, monsieur? picard, Les deux Phüibert, 
11, 14. || On retranche aussi le que. Le diable vous 
emporte, m'emporte. || 2° Enlever et porter avec 
soi. 11 a emporté tout ce qu'il avait. Emportez ce 
livre, vous le lirez en route. 1| Fig. Les Maures en 
fuyant ont emporté son crime, corn. Cid, iv, 5. 
La joie en est publique, et les princes tous deux 
Des Syriens ravis emportent tous les vceux, id. 
Rodog. 11, I. N'est-il aucune voie Par oú je puisse 
à Remo emporter quelque joie? id. Sertor. 111, 
2. Je iFemporlerai donc qu'une inulile rage? rac. 
Andr. m, I. Pallas n'emporte pas tout Fappui 
d'Agrippine, id. Brit. 111, 3. Toi-même tu l'as vu 
courir dans les combats Emportant après lui tous 
les coeurs dessoldats, m. Bajaz. 1, t. Le roí qui 
m'attendait au sein de ses Élats, Vit emporter ail- 
leurs ses desseins et ses pas, id. Mithr. 1, 3. Ma 
mort n'emporte pas tout le fruit de vos feux, id. 
Iphig. v, 3. J'emporte de ce cbfUeau et du philoso- 
phe qui 1'habitait, un souvenir heureux qui 1 e 
s'elTacera jamais de ma mémoire et de meu coeur, 
M' de genlis, Veill. du chdt. t. 11, p. 436, dans 
pougens. |1 L'alné emporte les deux tiers du bien, 
les deux tiers du bien sont dévolus à 1'ainé. || 3" ll 
se dit aussi.des vhoses qui entralnent, emménent 
avec soi. L'inondation a emporté les ponts. La 
terre nòus emporte dans son mouvement diurne 
et annuel. 11 éorit, et les vents emportent sa pen- 
sée Qui vadans tous les lieux vivre et s entretemr, 
LAMART. Harm. 11, IO. II Autant en emporte le vem, 
se dit de paroles, de menaces, de promesses qui ne se 
réalisent pas. Uenest à minesdiscrètes Et d'un en- 
tretien déoevant; Mais fiez-vous à leurs fleurettes; 
Autant en emporte le vent, M' de la vigne, dans 
richelet. Je disais, et les vents emportaient ma 
prière, lamart. dans le Dict. de poitevin. || Terme 
de cbasse. Le vant emporte la voie, se dit quand 
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lo vent empêche les chiens de sentir la vole. Un 
chion emporte la voie lors<ju'iI suit ou chasse sans 
difficulté. || 4" Prendre, ravir. Les voleurs ont tout 
< mporté. Par force ou par amour il croií vous eur- 
porter, corn. Pcrthar, v. I. Ces drapeaux glorieux 
Que de ce liras vainqueur j'emportai sous vos yeux, 
ducis, noméo, i, 3. || Terme de guerre. Emporter 
une place, s'en rendre maítre de vive force. On eüt 
emporté la ville, si toute 1'armée eüt donné, d'a- 
iílancourt, Arrien, liv, i, dans richelet. || Empor- 
ter une place, un retranchement à la pointe de 
1'épée, 1'emporter d'assaut; et fig. emporter quel- 
que chose à Ia pointe de Tépée, 1'emporter avec de 
grands efldrts. || S" Fig. Entrainer moralement. Je 
goCte le plaisir sans en être emporté, eégnier, 
Épít. n. II faut se laisser emporter à la foule, 
ralz. liv. iv, lett. 30. Quoi! Pamour qu'en ton 
cceur j'ai fail naítre aujourd'hui remporte-l-il 
déjà jtisqu'à mourir pour lui? corn. Cinna, v, 
2. Les sentiments de douleur qu'il en peut lé- 
gitimement concevoir devraient du moins Tem- 
porter à faire quelques reproches à celle dont il se 
croit trahi, et lui donner par li 1'occasion de le dés- 
ahuser, id. Examen de Mélile. Lo souvenir des 
siens, 1'orgueil de sa naissance L'emporte à tous 
moments à braver ma puissance, id. Iléracl. I, I. 
Et vous devez dompter 1'ardeur qui vous emporte, 
li). Nicom. II, 3. Ce que demande Horace au poete 
quMl instruit, quand il veut qu'!! possède tellement 
scs sujets qu'il en demeure le maltre et les asser- 
visse à soi-même, sans se laisser emporter par eux, 
id. Clit. Préface. Cest nn honime qui emporte le 
coeur, sév. 155. Je me s:iis laissé emporter au 
plaisir de.... id. boi', ^e vous fiez pas à votre 
puissance, et qu^lle ne vous emporte pas i des 
moqueries insolentes , noas. Polit. III, 3, 15. 
[Anliochus] exerce des cruautés inouíes : son or- 
gueil Temporte nux derniers excès, in. Hist. n, 
B. Depois ce temps, Tesprit de séduction régne 
tellement parmi eux qu'ils sont prêts encore à 
chaque moment i s"y laisser emporter, m. ib. n, 9. 
La fureur m'emportait, et je venais peut-être Me- 
nacer à la fois ringrate et son amant, rag. Andr. 
m, t. A quel exces de rage La yengeanoe d'Hélène 
emporta mon courage! id. ib. iv' B. A ce plaisir se 
laissant emporter, il pourrait bien, moins discret et 
moins sage, De l'avenir eiitr'ouvrir le nuage, mal- 
fil. Narc. ch. n. (| II se dit aussi des animaux. La 
frayeur les emporte [les ohevaux] , rao. Phèd. v, 0. 
|| 6o Faire alíer au deli de ce que L'on voudrait. 
Monsieur, cette dernière fabomination] m'emporte, 
et je ne puis m'empêclier de parler, mol. Dou Juan, 
v, 2. Ohl ciei, je me serai trahi raoi-même, la 
cháleur m'aura emporté, id. VAv. i, b. j| 7o Causer 
la mort. Autrefois les famines emportaient des gé- 
nérations entières. Cette maladie l'emporlera. Cette 
raison du moins en mon mal ne conforte, Que, s'il 
n^st supportable, 11 faudra qu'U m'empor.te, hotr. 
Anlig. m, 4. La fatigue et la blessure lui causerent 
une fiòvre avec un transport au cerveau qui pensa 
Femporter, lesage, Diable boil. ch. 9. || 8" Dé- 
truire, faire cesser, faire disparaltre. Le jus de ci- 
tron emporte les taches d'encre. Une douleur que le 
temps eni|torte. Ce rernède emporte la fièvre. Les 
faveurs du tyran emportent tes promesses; Tos 
feux et les serments cèdent àses caresses, corn. 
Cinna, m, 4. Le gouvernement ne retire que 
B 481 250 livres; l'achat des matières, les frais 
de fabrication, les bénéíices du fermier empor- 
tent le reste, ravnai,, llist. phil. ix, 19. ||9"Cou- 
per, retrancher. Le boulet lui emporta un bras. 
On en donne ici pour trois écus [de jeunes lions] 
qui sont les plus jolis du monde; eu se jouant, 
ils emportent un bras ou une main à une per- 
sonne, voit. Lelt. 40. || Par exagération. Le cbat 
lui a emporté la main, lui a fait de très-fortes égra- 
tignures. || Fig. Emporter la pièce, railler d'une raa- 
nière trés-mordanle. II avait Tesprit enjoué, un 
peu railleur; mais il raillait agréablement, sans 
emporter la pièce, lesage, Estev. Gunzal. ch. 30, 
|| 10° Obtenir, avec une idée d'efIort-, de force, de 
violence. Quand le monstre infâme d'Envie.:.. Jetle 
les yeux dessus la vie, Et te voit emporter le prix 
Des grands coeurs et desbeaux espnts, malii. iv, b. 
Ce que je méritais, vous TaVez emporté, corn. Cid, 
i, 7. Il suit toujours son but jusqu'à ce qu'il Tem 
porte, id. Nicom. v, 4. En vérité, monsieur, quel- 
que approbation qu'ait emportée votre nouvelle 
Jocaste , id. Lellre à 1'abbé de Fure, 12 mars icbo. 
Ces grands róis qiTcn tous lieux a suivis lavictoire, 
Lui voyant emporter sur eux le premier rang, id. 
Andrpmède, Prologue. J'apprends plus contre vous 
par mes désavantages Que les plus beaux succès 

EMP 

qu'ailleurs j'aie emportés Ne in'ont encore appris 
par mes prospérités, id. Sert. m, 2. Vous seule 
d'un conp d'oeil emportâtes la gloire D'en faire éva- 
nouir.... id. Olhon, n, 2. Oui, le destin de Rome 
emporte Tavantage, mair. M. d'Asdrub. m, i. 
Celui-cisur son concurrent Voulait emporter Tavan- 
tage, la font. Fabl. viu, 19. Et si de Tagréer je 
n'emporte le prix, J'aurai du moins Thonneur de 
Tavoir entrepris, id. Fabl. Au dauphin. II n'est 
pas possible que de telles exlravagances oü Tim- 
piété et Tabsurdité combattent ensemble à qui em- 
portera le dessus.... boss. Var. xni, 21. U faut que 
la force, la magnanimité, la prudence et cent au- 
tres vertus soient le príncipe de ces victoires qu'on 
veut emporter sur les hommes, mascaron, Ame 
d'Áulriche, II. Fidèles qui jouissez dans le ciei d'un 
royaume que vous n'avez emporté que par la vio- 
lence, mass. Cor. Élus. D'anoiens tribuns du peu- 
ple et les principaux plébéiens se flattant d'em- 
porter ces dignilés parurent dans Ia place, vertot, 
Uérol. t. vi, p. m. Ne soyez pas surprise si, bien 
que votre âme soit la plus sensible, la mienne sait 
le mieux aimer, et si.vouscédant en tant de choses, 
j'eraporte au moins le prix de Tamour, j. J. nouss. 
fíél. i. 2. |] Absolument. Obtenir à force dTnslances, 
faire prévaloir une opinion dans un conseil. Lc cé- 
lèhrc Vauban emporta que la ville [de Namur] se- 
rait attaquée séparément du chílteau, contre le 
baron de Bressé qui voulait qu'on fit le siége de 
tous les deux ii Ia fois, st-sim. i, 25. || Emporter 
un choix, le décider. Et Toffre pour Othon de lui 
donner ma voix Soudain en ma faveur emportera 
sou choix, corn. Olhon, n, 4. Que votre seul mé- 
rite emporte ce grand choix,Sans que votre pré- 
sence ait mendié des voix. id. Pulch. i, b. || Em- 
porter la balance, déterminer Ia préférence. Ta 
beauté sans doute emportait la balance, corn. Cid, 
iii, 4. Enfin votre rigueur emporta la balance, rac. 
Bérén. i, 4. |l Emporter quelque chose de haute 
lulte, Tobtenir, s'en emparer rapidementet malgré 
toute opposition. || L'emporter, être plus pesant. A 
volume égal, Tor Temporte de beaucoup sur Tar- 
gent. 1| Fig. L'emporter, prévaloir. Je ne craignais 
pas que la cruauté des ennemis Temportât sur votre 
clémence, vacgel. Q. C. vi, 10, dans richelet. 
Enfin vous Temportez, et la faveur du rol Vous 
élève en un rang qui n'était dú qu'à moi, corn. 
Cid, i, 3. Vous le direz [le mot de prochain], ou 
vous serez hérétique, et M. Arnauld aussi, car nous 
sommes le plus grand nombre; et, s'!! est besoin, 
nous ferons venir tant de cordeliers que nous Tem- 
porterons, pasc. Prov. I. Sur Tintérêt des Grecs 
vous Taviez emporté, rac. fphig. iv, 4. Votre frère 
Temporte et Phèdre a le dessus, id. Fhèdre, n, 6. 
D'Esther, d'Aman, qui le doit emporter? id. Eslh. 
II, 9. Le cruel Dieu des Juifs Temporte aussi sur toi, 
m. Athal. n, B. Dieu des Juifs, tu Temportes, id. 
ib. v, o. || L'einporter, se dit aussi des choses. 11 
est juste que nous soyons affligés et consolés comme 
chréliens, et que la consolation de la gráce Tem- 
porte par-dessus les sentiments de la nature, pasc. 
Lelt. d Mme Périer, 17 oct. 1651. Sa talile Tempone 
sur celle d'un ministre pour la délicatesse et Ta- 
bondance, lesage, Diable bott. ch. 18. Et Tintérêt 
commun Temporta dans mon cceur, volt. Tancr. 
1,1. || 11° Avoir pour conséquence. Ce crime em- 
porle ia peine capitale. La ruine de Reúnes em- 
porte celle de la province, sév. 227. Un oui affir- 
matif qui emporte Tacquiescement, ross. II, Annonc. 
2. Cette foi n'emporte-t-elle pas nécessairementune 
adoration? id. Var. 6. Le mariage avec Perci empor- 
tait la nullilé de celui.... id. ib. 7. Notre succes- 
sion de pasteurs est fondée sur une notoriété uni- 
verselle qui emporte Taveu môme de nosadversaires, 
fén. t. 11, p. 9. Avoir du plaisir ou de Ia douleur 
n'emporte point en soi la capacilé de rechercher Tun 
et defuir Tautre, bonnet,Eís. analyt. âme, ch. 19. 
Le droit de la défense nalurelle n'emporte point avec 
lui la nécessité de Tatlaque, montf.sq.&p. x, 2.L'une 
et Tautre [l'erreur et la vérité], poussées au dernier 
degré, emportent conviclion, ciiateaubr. Gén.iu, 
1, 3, || Terme de procédure. La forme emporte le 
fond, elle prévaut surle fond, et un simpledéfaut de 
forme peut faire perdre la meilleure cause. Dans le 
sens contraire, le fond emporte la forme, il prévaut 
sur la forme. || Comporler. lis sentent bien qu'en 
disant que ces mots emportent la propre substance 
du corps et du sang, c'est faire clairement parat- 
tre que le dessein de Notre-Seigneur a élé d'ex- 
primer le corps et le sang, boss. Var. xn, § 4, 
Les piliers de ces arches [d'un aqueduc près de Car- 
thage ] emportent seize pieds sur chaque face , 
ciiateaubr. Uin.iu, 188. |] 12° S'emporter, v. réfl. 
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Ètre emporté, ôté. Ces meubles s'emporlent aisé- 
ment. [| 13' Se lancer. Un limier le fait partir, U 
tàche à se garantir, Dans les forêts il s'emporte, 
la font. Fabl. vi, 9. |{ Ne plus obéir, en parlant 
d'un cheval, d'un chien de chasse. || Terme de jar- 
dinier. On dit qu'un arbre s'emporte quand il pousse 
en hauteur sans se garnir du bas, ou qu'une de ses 
branches se développe plus que les autres. || 14» Se 
laisser alíer à des mouvements, à des paroles, à 
des actes violents, passionnés. II est diflicile à un 
misérable de parler avec modération et de ne se pas 
emporter, vaugel, Q. C. vi, 10, dans richelet. 
II s'emportait parfois d'une noble insolence, tris- 
tan, M. de Chrispe, i, 3. Mon pére, retenez des 
femmes qui s'emportent, corn. Jlor. 11, 8. Je veux, 
je ne veux pas, je nTemporte et je n'ose, id. Cinna, 
1, 2. Ah! c'en est trop, et vous vous emportez, id. 
ib. iii, 3  Je nTemporte, et mes sens interdits 
Impriment leur désordre en tout ce que je dis, id. 
Tite et Bdr. 11, B. Trop chaud ami qu'il est, il 
s'emporte à tous coups Pour un fourbe insolent qui 
se moque de nous, id. la Veuve, v, c. Faute de me 
connaltre, ils'emporte, il s'égare, id. Nicom. 1, 3 
[II] s'emportera sans doute et bravera son père, 
id. ib. I, 6. Mais, seigneur, je nTemporte, et 
Texcès d'un tel heur Me fait vous en parler avec 
trop de chaleur, id. Sert. 1, 3. Tel contre vous et 
moi s'osera révolter, Qui contre un si grand corps 
craindrait de s'emporter, id. Pulchér. 111, 3. Le 
prince a dü recevoir une puissance indépendante 
de toute autre puissance qui soit sur la terre; mais 
il ne faut pas pour ceia qiTil s'oublie, ni qubi s'em- 
porte, puisque moins il a de compte à rendre aux 
hommes, plus il a de. compte à rendre àDieu, 
boss. Folit. iv, 11, 4. Rien ne peut nTébranler; Jugez- 
en, puisqu'ainsi je vous ose parler, Et nTemporte 
au delà de cette modestie, Dont, jusqu'à ce mo- 
ment, je n'étais point sortie, rac. Milhr. iv, 4. Et 
d'un trône si saint Ia moitié n'est fondée Que sur la 
foi promise et rarement gardée; Je m'emporte, 
seigneur, m. Baj.n, 3. || S'emporter à, jusqu'à. 
Permettezque je me laisse emporter au ravissement 
que me donne cette pensée, corn. Poly. À la reine 
regente. Mais tous deux s'emportant à plus dTrré- 
vérence, id. Poly. 111, 2. Les gens de guerre coo- 
naissent quTlssont mattres de donner Tempire; ils 
s'emporlent jusqu'à le vendre publiquement au plus 
offrant, boss. llist. m, 7. II n'y a certes qu'une 
extrême préoccupation qui puisse s'emporter à un 
tel reproche, id. Fragm. sur div. mat. de contro- 
verse, m. S'éiant emporté mal à propos à quelques 
discours, hamilt. Gramm. 9. Téiémaque s'em- 
porta jusqu'à menacer Phalante, fén. Tél. xvi. 
|| S'emp,ortér dans, en. J'ai suivi tes conseils; mais 
plus je Tai flattée, Et plus dans 1'insolence elle s'est 
emportée; Si bien qu'eníin outréde tant dTndignités, 
Je nTailais emporter dans les extrémités, corn. 
Pomp. 11, 4. Hélas I que je nTemporte en regreis 
superflus! volt. Brut. iv, 2. Je ne nTemporte 
plus en dTnutiles plainles, id. Olympe, v, a. 
|| S'emporter de colère, de chaleur, sé laisser em- 
porter par la colère, par Ia chaleur. S'il est bien 
amoureux, il peut s'emporlerde colère et tuer ilaus 
un premier mouvement, corn. Deuxiime disc. M. de 
laRochefoucauld, qui avaitplus de coeur que d'expé- 
rience, s'emportade etialeur; il n'en demeura pas ít 
son ordre, il sortit de sou poste et chargea les enne- 
mis, retz, Mém. 11. || Itllipse de se, avec le verbe 
laisser. Laissant emporter son esprit, qui manque 
natureliement un peu d'assiette, aux impressions 
précipitées de Ia surprise, vauven. Caract. xvm. || Se 
fiicber violemment, s'abandonner à la colère. II 
s'emporte pour rien. II s^st emporté contro ses en- 
fants. Abi vous êtes dévot, et vous vous emportez! 
mol. Tart. 11, 2. Mon Dieul tout doux; vous allez 
d abord aux invectives; est-ce que nous nepouvons 
pas raisonner ensemble sans nous emporter? id. 
Mal. im. 1, B. Doucement, diras-tu, que sert de 
s'emporter? boil. Sat. vm. Ah ! sans vous emporter, 
Souffrez que mes elTorts tâclient de Tarrêler, rac. 
Alex. 1, 3. Elle, aussi fière que celles qui ont le 
plus d'innocence, et aussi promple que celles qui eu 
ont le moins, s'emporta surun soupçon qui luidon- 
nail plus de cbagrin que de confusion, hamilt. 
Gramm. 9. || Dansle styie très-familier. S'emporter 
comme une soupe au lait, se livrer subilement à un 
mouvement de colère qui ne dure pas longlemps. 
Cette comparaison est fondée sur ce que, quand le 
lait bout, il vient un moment oü les bouillons s'é- 
lí-vent tout à coup au-dessus de la casserole et se 
répandentsi Ton ne la retire aussilòt. Cette locution 
oiíre Texemple curieux et assez commun chez nous 
d'une affeotion morale assimilée à un fait pureinent 
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physique. HProverbe. Le plus fort l'emporte, c'esl- 
ú-dire le plus puissant atoujours ravantage. 

— rem. n On emporte une place. dit Voltaire, 
on remporte un avantage, on a nn succès, on 
n'emporte point nn succès; c'est un barbarisme. » 
II n'y a point de barharisme; les meilleurs auteurs 
au xvi" et au xvn" siècle ont parlé ainsi; et u n y a 
aucune raison pour ne pas parlercomme cux. 

— SYN. F.MPOBTER LE PB1X, EEMPORTER LE PR1X. La 
particule réduplicative re a teUement perda ici son 
sens propre.que Vusage seul a établi quelque dif- 
férence, non dans le sens, mais^Jans l emploi. On 
dit remporter un prix quand d s agit des distnbu- 
tions de prix, desconcours; en ce cas, emporter 
ne s'emploie pas. Mais, quand il ne sagit pas de 
ces distributions, et surtout dans le style éleie, 
emporter est de mise. Emporter se prend. surtout 
dans le sens superlalif, c'est-Mire avec larticle le 
qui donne à prix le sens général ; ü emporte le 
prix. Mais, s'il s'agit de prix particuhers, on dirá ; 
il remporte un prix, des prix. ^ _ . r.n  hist. xi* s. Se truis [si je trouve] Rolnnt, [il] 
n'enportera la teste [ne s'en ira avec la tête sur ses 
cpaulesl, Ch. de Rol. lxxiii. |1 xu" s. De Saragoce 
les cies [clefs] enporterez, Ronc. p.3(.Et je meisme 
n'enporlerai la vie [ne reviendrai vivanl], tb. p. 83. 
Si m'emporta en som [au sommet d'] un pui mout 
grant, ib. p. U peut sa crois garder et estoier 
[ficber], Ou'encor Ta-il tele qu'il 1'emporta [it la 
croisade], hues d'oisi, Romanc. p. 104. || xm" 
Tant que la vraie histoire [j'] emportai avec mi, 
Rerlc, i. Si comenda que sescuers fust enfouis à 
Roem, et ses cors fust emportés à Londres et enfouis 
en la mereeglise, Chr. de íiams, 80. Et aucune 
fois ele [une société commerciale ] se fet en tele 
maniere que li un emporte part au gaaing s il y 
est: et se perte torne, il n'emporte point de perte, 
BEAUM. XXI, 33. Combien que il y ait de mariages 
et filies de cascun [chaque] mariage, et du dee- 
rain mariage fust uns hoirs malles [maiej, si em- 
porteroit il 1'ainsneece contre se [sa] sereur, m. 
xvni 24. Comment que uns autres enport les fruis 
d'un 'fief duquel je sul hoirs, je sui tenus à obeir, 
m. xn 12.1] xv" s. Et laira-t-on les Anglois con- 
venir et les Portingalois aller et venir parmi le 
pays de Castille; ils n'emporteront pas le pays, 
quand ils s'en iront, avecques eux, froiss. ii, iii, 
0. Le quel Charolois rendit responce, en disanl 
que diable peust emporter ceulxqui faisoient tel, et 
qu'ils faisoient plus que on ne leur commandoit, 
jehan de trotes, Chron. 1466. S'il en a fait occi- 
sion, Autant en emporte le vent; Gens pleins de dis- 
solucion, On les doit corriger souvent, Recuetl de 
forces, p- 381. |1 xvi" s. Amy Gavan, on t'a fait 
le rapport Depuis un peu que j'estois trespassé; 
Je prie à Dieu que le deable m'emport S'il en est 
rien, ne si j'y ai pensé, marot, iii, 60. Les mots 
de Moyse n'emportent sinon qu'il a imposé nom 
à 1'autel, calv. Instil. 78. L'un et Taultre de ces 
deux moyens m'emporteroit aysement, mont. i, 12. 
II se laisse emporter à ce dernier accident, id. i, c. 
Ainsin emporte les bestes leur rage à s'aUaquer 
à....iD. i, 25. S'ils emportent la victoire sureulx, ir. 
1, 24). Si tu ne portes la douleur, elle t'emportera, 
in. i 304. Je n'estime point qu'en suffisance et en 
gracè i cheval nulle nation nous emporte, in. i, 
308. Capoue feul emportée lelendemain, m. II, 37. 
Un chien luy emporlá le gras de lajambe, id. iu, 
302 On disait à Sócrates que quelqu'un ne s^stoit 
àuícunement amendéenson voyage : Je crois bien, 
dict-il; il s'estoit emporté avecques soy, id. i, 3b. 
Emporter le prix, amyot, Thés. 22. Le sort la 
[Ilélène] donna i Theseus, qui 1'emporla en la ville 
de Aphidnes, id. ib. 39. Leur risée emporloit tous- 
jours, quand et elle, un doulx admonestement, id. 
Itjc. 63. 11 yeut grande contention et grande con- 
trariélé d'opiinons, toutofois à la fin la plus doulce 
l emporta, m. Cam. 73. La peste, oultre une mulli- 
tude innumerable de peuple, emporta encore plu- 
sieurs magistrais, id. Cam. 74. Demosthenes, 
1'ayant souspesée, s'csmerveilla du poids qui esloit 
grand, et demanda combien de poids elle empor- 
loit ; et Harpalus en se riant lui respnndit : Elle 
femportera vingl talents; et silost que la nuict fut 
venuo, luy envoya lacouppeavec les vingt talents, 
ID. Démosth. 36. Ceux ii qui un gros boulet aura 
emporté un membre; PARE, ix, to. Pliilippe, pour 
la grandeur de ses mérites, emporta, par la voix des 
doctes, le surnom d'Auguste,PASQuiER, Rech. m, 29. 

— ÈTYM. Eu 2, et portar; bourguig. empõtai; 
provenç. emportar. Emporter, c'est porter de là : 
lat. inde portare. 

f EMPOTAGE [an-po-ta-j'), s. m. Aotion d'em- 
RICT. D" T.A T.ANilUE FRANÇAISE. 

EMP 
poler. || Terme de cuisine. Bouillon dont on se sert 
pour mouiller les potages. 

— ÉTYM. Empoter. 
■ EMPOTÉ, ÉE (an-po-té, tée), part. passe. Des 

géraniums empotés. Des confitures empotées. 
EMPOTER (an-po-té), v. a. Meltre en pot des 

plantes. (| Mettre en pot des confitures, des conserves. 
— ÉTYM, En t, etpof. 
f EMPOUDRER (an-pou-dré), v. a. Couvrir de 

poudre, de poussière. 
— HIST, xm" s. Ou se sa robe trop s'erapoudre, 

Soulevez-la lui de la poudre, la Rose, 7286. || xv" s. 
Et esioient leurs chevaux tout chargés et empou- 
drés, et aussi eux-mesmes, froiss. ii, m, 83. 

— ÉTYM. En i, et poudre. 
f EMPOUILLÉ, ÉEÍan-pou-llé, Ilée, II mouillées), 

adj. Garni d'empouilles. 11 est défendu aux labou- 
reurs de laisser vaguer leurs chevaux et bestiaux 
dans les terres empouillées, Arrét du parlement, 
14 aoflt 1787. 

— ÉTYM. Voy. EMPOUILLES. 
f EMPOUILLES (an-pou-U', 11 mouillées), s. f. 

plur. Terme de droiteoutumier. Les fruits de la terre 
encore sur pied, par opposition à dépouille, qui si- 
gnifiaitees mêmesfruits, coupésou moissonnés. Dé- 
fenses sont faites àtoutes personnes de laisser aller 
leurs poules ou poulets et autres volailles dans les 
empouilles, prés, sainfoins, luzernes, qui avoisinent 
les maisons, Arrôl du parlement, t4aoút 1787, 

— ÉTYM. Mot fait avec en i sur le modèle de dc- 
pouille, et, comme si dépouille était formé do la 
préposition de, et de pouille. 

f EMPOUPER (an-pou-pé), u. a. Terme de marine. 
Prendreun vaisseauenpoupe, enparlant du vent. 

— HiST. xvi" s. Lors un bon vent vint empoupper 
Ir flctte, du bellay, iv, 38, verso. Je prie íi Dieu 
que vous puissiez empoupper vostre mu ire d un 
vent heureux, pasquier, Leltres, t. m, p. 699,dans 
LACÜRNE. 

— ÉTYM. En l, el poupe. 
EMPOURPRÉ, ÉE (an-pour-pré, prée), pari. 

passé. Teint de couleur de pourpre. Là s'élevaient 
trois arbres.... à leurs racines rampaiont quelques 
baies empourprées, chateauur. Gaul, 261. Et, vers 
1'occident seul, une porte éclatante Laissait voir la 
lumière àflots d'or ondoyer; Et la nue empourprée 
imitait une tente Qui voile sans 1'éteindre un im- 
mense foyer, lamart. Harm. n, 2. || Revêtu de la 
pourpre. Arcbevêques, abbés, empourprés cerdi- 
naux, volt. Slances, 26. 

EMPOURPRER (an-pour-pré), v. a. Colorer de 
pourpre ou de rouge. Commençons par ce corps 
d^albâtre dont mon fils a publié les merveilles et 
qu'il appelle le temple de la blancheur: prenez vos 
scions, filies de la nuit, et me Tempourproz si bien 
que cette blancheur ne trouve pas même un asiie 
en son propre temple, lafoxt. Psyché, li, p. 173. 
Bacchus lui-même aux vemlanges Vient empourprer 
le raisih, FÉN.t. xxi,p.29l. Laílammedes vaisseaux 
empourpre la voilure, v. huoo, Crép.i Le sang 
ernpourprait d'un rouge plus ardenl Sa crête deule- 
lée[duserpent],iD. Orient. 20. |1 S'empourprer,pren- 
dre la couleur de pourpre. L'horizon s empourprait. 

— hist. xvi" s. J'empourpreroy mes plumus en 
mon sang, Pour tesmoigner la peine que j'endure, 
rons. 77. 

— étym. En 1, el pourpre. 
f EMPOUTRERIE (an-pou-tre-rie), s. f. Réunion 

de deux poutresqui soutiennent le plancherdu bef- 
froi d'un moulin. 

— étym. En t, et poutre. 
EMPREINDRE (an-prin-dri), j'empreins, nous 

empreignons, vous empreignez, ils empreignenl; 
j'empreignais; j'empreign)s; j'empreiudrai; j^m- 
preindrais; empreins, empreignons; que j'emprei- 
gne, que nous empreigniuns, que j'empreignisse; 
empreignant; empreint, v. o. || 1° Produire en re- 
lief ou en creux, parlapression sur unesurface, une 
figure, des traits, etc. II empreignit son sceau dans 
la cire. |1 2° Eig. Nous empreignons de notre êlre 
composé toules les choses simples que nous con- 
templons, pasc. dans cousin. Dieu avait déjà em- 
preint au dedans de lui [ie roí] les caraclères de la 
mort. mass. Or. fun. Louis XIV. || 3° S'empreindre, 
v. réft. Étre marqué. Leurs pas s'étaient empreints 
sur le sable. Image fidèle des libres mouvements de 
1'esprit humain, cette longue histoire que je vous 
raconte doit s'élever, s'abaisser, s'empreindre de 
mille couleurs, ou riantes ou sévòres, villem. Lit- 
tér. franc. tb" siècle, 2" part. 3" leçon. 
  SYN. EMPREINDRE, 1MPRIMER. Ces deux mots 

sont étymologique?16"1 identiques, puisque tqus 
deux reproduisent le verba latm imprimere, Pun 
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sous 1'ancienne forme française, Tautre sous la 
forme moderne. La différence que Tusage a mise 
0*631 que imprimer est d'un usage plus étendu. On 
dit également empreindre ou imprimer un sceau 
dans de la cire, empreindre ou imprimer un cnrac- 
tère; mais on dit seulement imprimer une étofíe, 
imprimer un livre. De plus, au liguré, on se sert 
presque exclusivement de imprimer. 

— HIST. xm" s. Dès ce que fui hors dfignorance, 
Et que connui qu,estoit 1 onnours, EmpripiR a vo 
douce semblance, Dame, en mon cuer loial amours, 
a. dinaux, Trouvèrcs artésiens, p. 253  Cuer 
qui l'amor Dieu maintient, Quant de ceste [amour] 
se sent emprient.... FaUiaux mss, n°72l8, f° t26, 
dans lacurne. || xiv" s. Três dons pensers en li em- 
praint, machaut, p. 26. i| xvi" s. Car vostre oeil 
qui fait offense Au coeur oil vous este emprainte, 
Á lalangue fait defense De vous à vousfaireplaincte, 
st-gelais, 188. Les regles de la raison que na- 
ture a empreintes en nous, mont. i, 64. La beauté 
de Stratonice tropvivement empreinte en son ame, 
id. 1, 92. Un bandeau, sur lequel y avoit des cou- 
ronnes et des victoires empraintes et portraites de 
broderie, amyot, Timol. 12. 

— ÉTYM. Provenç. enpremar; espagn. imprimir; 
ital. imprimere; du latin imprimere, de in, en, et 
premere, presser.In-prímere, avec Taccentsur pri, 
donne régulièrement en-preindre. Plus tard d'tm- 
primere on a tiré direclement imprimer. 

EMPREINT, EINTE (an-prin, prin-t'), pari. passé 
d'empreindre, Marqué par impression. Un pied em- 
preint sur le sable. Un conquérai.t, dans sa fortune . 
altière, Se fit un je 1 dessceptres et des lois; Et de ses 
pieds on peut voirla poussiòre Empreinte encor sur 
le bandeau des róis, bérang. le Dieu des Bonncsgens. 
|| Eig. La même majesté sur son visage empreinte,. 
corn. Pomp. 11, 2. De qni même le front déjàpMo 
etglacé, Porte empreint le trépasdont ilestmenacé, 
id. OEdipe, 1, 1. Ces sentiments d'erreur qui sont 
si empreints en nous-mêmes, pasc. dans cousin. La 
marque infaillible d'inspiralion divine qu'ils [les li- 
vres de 1'AncienTestament] portent empreinte dans 
le grand nombre et la suite des prédictions mémo- 
rables dont on les trouve remplis, boss. hist. 11, )3. 
El couvrent de Dieu même, empreint sur leur vi- 
sage, De leurs honteux plaisirs 1'afTreux libertinage, 
boil. Sal. x. L'auguste majesté sur votre front em- 
preinte, rac. Esth. 11, 7. 

EMPREINTE (an-prin-f), s. f. || 1° Figure mar- 
quês par impression. Empreinte en creux, en re- 
lief. Je me tourmentais 1'esprit pour deviner qui 
pouvait avoir pris des empreintes ou des modèles 
de mes clefs, lesage, Gusm. d'AIfar. xv, 3. Dans 
le cabinet oft travaillait cet infatigable écrivain [Le 
Nain de Tillemont], on voyait 1'empreinte de ses 
deux pieds marquée sur les carreaux qui étaient 
sous son bureau, saint-foix, Ess. Paris, QEuvres, 
t. ni, p. 369, dans pougens. || Terme de géologie. 
Figures d'insecles, de plantes, etc. èmpreintes sur 
une roche. 1| Terme d'anatomie. Nom donné aux iné- 
galitésdesos auxqueUess'allaclient les fibres tendi- 
neuses etligamenteuses. |1 20Fig. La foi de ses aieux, 
ton amour et ta crainteDont il porte dans Tâme une 
éfernelle empreinte, MALH. 11, <. Ni Tair ni le vent 
ne portent Tempreinlede Dieu, boss. Lclí. Corn. 25. 
Elle s'arrête, et d'une douleur feinle, S tous ses 
traits elle donne 1'empreinte, millev. Charlem, á 
Pavie, cb. 1. Maintenant je cherche dans Tícole 
liistorique anglaise 1'empreinte do Montesquieu et 
de Voltaire, en cette liberté philosopbique, cette 
raison supérieure dont ils donnèrcnt Texemple, 
villemain, 18" siècle, 2" parlie, 3" leçon. Partout 
dudoigtdeDieu reconnaissant 1'empreinte Jecourbe 
mon orgueil sous sa majesté sainte, c. delav. Ft'p. 
sicil. Scène supprimée. Voyageur fatigué qui reviens 
sur nos plages Demander à tes cbamps leurs anli- 
ques ombrages, X ton creur ses premiers amours; 
Que de jours ont passé sur ces chères empreintes 1 
lamart. Uarm. m, 4. || 3° Terme de peinture. Pre- 
mière couleur coucbée uniformément sur la toíie 
avant d'y dessiner le sujet du tableau. On dit aussi 
impression. ., ,. 
 HiST xiu® s. Quant autre conseil n i puet me- 

ire Si taiíle emprainte de tel lelre Qii'il lor donne 
formes veroies [vraiesj En coinz de d.verses mon- 
noies, la Rose, 182.6. Et voit-on cler par ce seel 
rsceaul que 1'empreinte du seel bnsée est sembla 
ble au seel entier, joinv. 201. || xiv" s. En te 
pays que tu puisses veoir 1'emprunte du pi 
ITierbe, Modus, ms. f° 7, dans lacurne. || 

tel 
pied sur 

_   , [[ xv" s. 
Emprainte en plomb oú est le visage de Fran- 
cois de Carare en un costé, de laeorde, Emaux, 
p. 260. 
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— ÉTYM. Empreint; provenç. emprenta. Ern- 
preinte a aussi signifié choc : NMl [les cieux] ne re- 
i;oivei!t pas empreintes, la Rose, 19123, Nous re- 
prenionsdecesteempreintelaville.... cari.oix, u, 13. 
On remarquera la forme emprunte, qui a son ana- 
logue dans 1'italién impronta, empreinle. 

EMPBESSÉ, ÉE (an-prè-sé, sée), adj. || Io Qui 
inet de Tempressement. Sesfemraes, àtoule heure, 
autourd'eIle empressées, RKC.Álex. iv, c. Envoyez- 
vous uii seul qui saus rien entreprendre.... Aille, 
esciave empressé, lui demander des fers? id. ib. i, 
1. Inquiete, empressée, EUe veut qu'à ses yeux 
j'explique ma pensée, id. Berén. iu, 1. || Em- 
pressé à. Là, dans le seul loisir que Thémis t'a 
laissé, Tu me verras souvent k te suivre empressé, 
boil. Épit. vi. Et de tant de mortels à toute heure 
empressés X nous faire valoir leurs soins intéressés, 
rac. Esth. n, 3. || Empressé de, Aprèsque vous Fa- 
vez tant de fois rejeté, ne revient-il pas [Jésus- 
Christ] à la porte de votre coeur, aussi empressé de 
votre salut, lorsqu'il vous appelle à la onzième 
heure, qu'il 1'était en vous appelant h lapremière? 
mass. Caréme, Prière 2. Leur chef est empressé 
de voir dans la Scythie .Un guerrier qu'U connut 
aux champs de laMédie, volt. Scythes, i, B. || Sub- 
slantivement. II fait 1'empressé. Certaines gens, 
faisant les empressés,STntroduisent dans les affai- 
res; lis font partout les nécessaires, Et, partout 
importuns, devraient être chassés, la font. Fabl. 
vn , 9. (| 2' En parlant des choses, qui a le caractère 
de 1'empressement. Que n'avez-vous pour moi cette 
ardeur empressée? rac.AIcx. i, 3. De ce sang pré- 
cieux versé pour la patrie Nos seoours empressés 
ont suspendules flots,' volt. Tancr. v, 6. 

— ÉTYM. Voy. EMPRESSER. 
EMPRESSEMENT (an-prè-se-man), s. m. || l" Ac- 

tion de s'empresser. Malgré Tempressement cFuncu- 
rieux désir, II faut, pour lui parler, attendreson loi- 
sir, cohn. Illus. com. 1,1. Ses douces conversations 
fde sa sceur Bénédicte] rétablirent dans le coeur de 
la princesse Anne ce que dhmportuns empressements 
eu avaient bauni, boss. Anne de Gong. Ou ne dois- 
je imputerqu'à votre seul devoir L'heureux empres- 
sement qui vous porte à me voir? rac. Andr. n, 2. 
Quels empressements Vousdérobent sitôt à nosem- 
brassements? id. Iphig.u. 2. Tout succède, madame, 
à mon empressement, id. ib. m, 3. Qui croirait que 
1'empressement pour les speclacles.... les repas.... 
les ballets.,.. couvrissent,... des passions si vives et 
des affaires si sérieuses? la bruy. viu. Un homme 
qui ne témoignait aucun empressement, fén. Tél. 
vi. L'on aura assez d'empressement k servir TEtat 
pourvu que.... id. ib. xu. Cet homme s'avançait 
avec empressement, id. ib. xix. Ces soins et ces 
empressements à cultiver 1'estime des hommes, 
mass. Car. Tiédeur, 2. Les soins, les intrigues, les 
empressements pour s'élever, le chagrin vif et pro- 
fond de se voir devancé, id. Caréme, Confession. 
Ainsi oetle vivacité sur votre gloire, ces empresse- 
ments à être distingué du côté de 1'estime, id. 
Car. Faules légères. Des assujettissements et des 
ennuis mortels .dont il faut même se'faire un em- 
pressement et un mérite, id. Prof. rei. Serm. 4. 
Dans 1'empressement d'être utile, elle avait oublié 
de se chausser, bern. de st-p. Paul et Virg. || 2" Ac- 
tions témoignant qu'on s'empresse. Et je Vai point 
pour lui ces doux empressements Qui d'un cosurpa- 
ternel font lesvrais irouvements, corn. Héracl. v, 3. 
J'aimai votre tendresse et vos empressements, id. 
Serlor. m, 4. 11 le faut bien payer de la même mon- 
naie, Répondre comme on peut à ses empresse- 
ments, mül. Slis. i, 1. LTngrat est-il touché de mes 
empressements? rac. Bajaz. i, i. Je no mérite plus 
ces doux empressements , id. Phèd. m, 4. 

— UEM. 1. On dit également 1'empressement de 
faire quelque chose et 1'empressemeiit ii faire quel- 
que chose. || 2. Camus, évêque de Belley, dans une 
sorte de dissertation placée Ala suite de s. n roman 
d'Alcine, sous le titre d'Issue aux censeurs, cite le 
mot empressement comme un terme contesté; le 
roman est de 1625. 

— ÉTYM. Empresser. 
EMPRESSER (S') (an-prè-sé), v. ré/l. |11« Se hé- 

ler. II s'empresse de parler. Je m'empressai de 
Tavertir. || 2o Se presser autour pour témoigner de 
1'aíTection, du respect, de la politesse. Selon qu'il 
vous menace ou bien qu'il vous caresse, l.acour au- 
tour de vous ou s'écarte ou s'empresse, rac. Brit. 
iv, 1. Ou même s'empressant aux autels de Baal, 
in. Alhal. i, l. Un autre s'empressait auprès de la 
Midleton, hamilt. Gram. 6. Du peuple qui Tai- 
mnit une troupe en furie S'empressant prèsde lui..«, 
volt. Alz. v, «. || 3" Témoigner de la presse, de 
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1'ardeur pour. En vain à mon secours votre amitié 
s'empresse, rac. Théb. v, 3. S'empresse-t-il assez 
pour jouir d'une vue Qu'avec tant de transports 
je croyais attendue ? id. Iphig. n , 3. Naroisse 
plus hardi s'empresse pour lui plaire, id. Brit. v, 
8. || S'empresser à. Tout runivers.... S'empresse à 
reffacer de votre souvenir, rac. Brit. II, 3. Les pon- 
tifes du Seigneur et les róis de la terre s'empres- 
sent k lui offrir [à St François de Paule] des éta- 
hlissements dignes de lui, mass. Panég. SI Franç. 
Les Anglais surtout, qui firent la guerre dans son 
diocèse [de Fénelon], s'empressèrent à lui témoi- 
gner leur respect, volt. Louis XIV, 33. Plusieurs 
gehs de lettres s'étaient empressés à lui plaire, 
3. 3. houss. Conf. m. |{ S'empresser de. Vos géné- 
reuses mains s'empressent d'effacer Les larmes que 
le ciei .me condamne.à verser, volt. Mahom. i, 2. 
.... Fhonneur Que les grands del'État s'empressent 
de vous rendre, lemerc. Clovis, v, o. 

— REM. S'empresser, signifiant témoigner de la 
presse, de 1'ardeur, veut indiíféremment à ou de 
avec 1'infinitif suivant; signifiant se hâter , il 
veut de. 

— hist. xiii" s. Moult i avoit beles gelines; Gon- 
bert de Fresne les paissoit, Qui de pondre les en- 
pressoit, Ren. 10004. || xv0 s. Le roy fui si três fort 
empressé de ses ennemis, qu'il se partit tout aban- 
donné de ses gens, monstrel. t. i, f" 3o, dans la- 
curne. || xv!" s. Ne fait icy à demander s'il fut bien 
empressant à 1'entour de oeux qu'il sçavoit avoir 
envers ledit seigneur plus grand et favorable accez, 
pour luy ayder et tenir main à impetrer son congé, 
M. DU BELLAY, 406. 

— ÉTYM. En 1, et presser. 
f EMPRIMERIE (an-pri-me-rie), s. f. Terme de 

tannerie. Grande cuve pourmettre à rougirles cuirs. 
— ÉTYM. Imprimer. 
f EMPRISE (an-pri-z'), s. f. Ancien terme mili- 

taire. Entreprise chevaleresque. 1| L'emprise à Técu 
pendant, exercice de 1'ancienne chevalerie, qui 
gardait des pas ou passages sur lés ponts et grands 
chemins, là oü les chevaliers pendaient leurs écus 
et se tenaient prêts à jouter contre tous ceux de 
pareille qualité qui viendraient toucher ces écus du 
bout de leur lance. || On nommait aussi emprises 
d'armes les jeux militaires des chevaliers. 

— HIST. xin" s. Cesteemprisefuatirée [arrangée] 
à passer le jour de quaresme prenant, ioinv. 224. 
|| xv" s. Afin que honorables emprises et nobles 
aventures soient notablement registrées, feoiss. 
Prol. || xvi" s. Hardis feront des emprises si belles, 
Quelevieiltemps n'en serale vainqueur, rons. 684. 

— étym. Empris, participe i'emprendre, usilé 
■aulieu d'entreprendre; de en 1, et prendre; provenç. 
empreza; espagn. empresa; ital. impresa. Emprise 
avait le même sens qu'aujourd'hui entreprise. 

EMPRISONNÉ, ÉE (an-pri-zo-né, née), pari. 
passé. Mis en prison. Emprisonné par arrêt de jus- 
tice Ce lieu les tient emprisonnés, lemerc. 
Frédég. et Bruneh. 11, 5. || Fig. Retenu, Emprisonné 
par le mauvais temps. Un íleuve empTisonné dans 
son lit par une digue. Quel dégodt vient saisir mon 
âme consternée, Seule dans elle-môme, hélas! em- 
prisonnée? a. ciién. Élég. xu. 

EMPR1S0NNEMENT (an-pri-zo-ne-man) , s. m. 
Action d'emprisonner; état de celui qui est empri- 
sonné. Le jour de son emprisonnement Rome 
met-elle au nombre de vos droits .... Les empri- 
sonnements, le rapt et le divorce? rac. Brit. m, 8. 
|| Peine eu matière correctionnelle, distinote de la 
réclusion et de la détention, qui sont des peines 
en matière criminelle.|| Emprisonnement cellulaire, 
peine par laquelle les condamnés sont retenus en 
des cellules complétement solitaires. 

— HIST. xiv" s. Et les autres transmutacions sunt 
violentes ot manifestes, si come batlerie, empri- 
sonnement, mort et estre tué, oresme, Éth. 146. 
{) xvi" s Et de jour, pour plus dTnfamie, Firent 
mon emprisonnement, marot, ii, 243. L'admo- 
nestant d'oublier plus tost la cause de son empri- 
sonnement que de se souvenir de sa delivrance, 
amyot, Othon, 1. 

— ÉTYM. Emprisonner. 
EMPRISONNER (an-pri-zo-né), v. a. || 1° Meltre 

cn prison. On Ta emprisonné comme suspect. Mais 
il s'est vu tantôt emprisonner; Cette oflense en son 
coeur sera longtemps nouvelle, rac. Brit. iv, 6. 
li 2° Par extension, retenir, empêcher de sortir. 
Et pour m'en détourner (TVéloigner d'un champ de 
bataille], Cet amant généreux me fait emprison- 
ner, rac. A lex. 111, 1. Dans le fond du sérail ils 
vont femprisoiiner, delav. Paria, 1, 2. || 11 se dit 
aussi, dans lelangage technique, des gaz ou des li- 
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quides qui se trouvent retenus. La trempe empri- 
sonné les gaz dans les' pores moléculaires en s'op- 
posant k ia cristallisation, k laquelle la présence des 
gaz appurte un nouvel obstacle, cizancoiirt, ^cad. 
des Sc. t. lvii, p. 318. || 3° S'emprisonner, v. réfl. 
Se tenir reclus. II s'emprisonnR tout le temps que 
dura sa mauvaise humeur. || Fig. Être renfermé. 
II est bien assuré que 1'angoisse qu'il porte Nes^m- 
prisonne pas sous les clefs d'une porte, Et que de 
tous côtés elle suivra ses pas, malh. 1, 4. 

— HIST. xu" s. NTi pas 1'avoir [la richesse] qui 
1'enprisone, Mais cil qui le despent et done , cres- 
tien de troie, dans holland, p. 4. Ensement somes 
çk dedenz enserré, Comme li homs qui est enpri- 
sonnez, la Prise d'Orange, v. 68. Les chevals saint 
Thomas tuz ensemble enmenerent; Ses humes et 
ses clers, Ik oü il les troverent, Pristrent od lur 
aveir, e sis [ainsi les] enprisunerent, Th. le mart. 
162. Quant Gautiers volt son onole emprisonné 
[fait prisonnier], Tel duel [deuil] en a, le senquide 
derver [il pense perdre le sens], Raoul de C. 169. 
||xiir s. Qui bien veut amor descrivre, Amors est 
et male et bone; Les emprisonnés delivre, Les de- 
livrés emprisone; L'un fait morir, Fautre vivre, X 
1'un tolt [prend], kFautre done, Hist. littéraire de 
la France, t. xxm, p. 763. Li crizdes amprisonnez 
viegne klateue [tienne] sainte pitié, Psautier, f° 97, 
Si m'en aim et amerai, Kant si sagement, Par 
mon hardement, M'emprisoi)nai [devins captif de 
ma dame], Bibl. des Charles, t. v, 4" série, p. 482. 
Si tost qu'il est denoncié au bailli par gens crea- 
bles, 11 le doit penre et emprisonner de son officc-, 
beaum. 41. ||xv"s. Vueilliez vos yeulx emprisonner, 
Et sur moy plus ne les jectez; Car quant vous 
plaist me regarder, ParDieu, belle, vous me tuez, 
ch. d'orl. Bali. 2. || xvi» s. Fabrice, en la bataille 
de Ravenne, combattant vaillamment et enfonçant 
furieusement un gros de cavalerie françoise, fut 
fort blessé et emprisonné [fait prisonnier], brant. 
Capit. cstr. t. 1, p. 105, dans lacurne. 

— étym. En 1, et prison; provenç. empreisonar; 
ital. imprigionare. 

f EMPROSTIIOTONOS (in-pro-sto-to-nos'), s. m. 
Terme de médecine. Contraction tétanique dans la- 
quelle le corps est iníléchi en avant. 

— ÉTYM. "Eiiitpoaõev, en devant, et tóvoç, con- 
traction. 

EMPRUNX (an-prun; le í se lie : un emprun-t à 
des amis; aupluriel, Fs se lie ides an-prun-z exces- 
sifs), s. m. || 1° L'action d'emprunter; la chose em- 
pruntée. Je suis arrivé en un pays oü 1'on ne parle 
ni d'édits de subsides, ni d'emprunts sur le peuple, 
voit. Letl. 86. L'emprunt que fait le fils de 1'avare 
[dans la pièoe de Molière], sév. 605. Ce quhls trou- 
vaient le plus lâche après le mensonge, élait de vi- 
vre d'emprunt, boss. Hist. 111, 6. |{ Terme de 
finance. Il se dit des sommes qu'un gouvcrnement, 
une commune, une grande entreprise obtient par les 
sousoriptions volontaires des particuliers, k la con- 
dition d'en servir les intérèls. |1 Emprunt forcé, 
somme qu'un gouvernemenl lève par emprunt, 
c'est-à-dire avec la promesse de rendre, mais sans 
laisser aux citoyens la possibilité de refuser de prê- 
ter. {| Emprunt forcè se dit aussi, entre particuliers, 
d'un prêt qu'on ne veut pas ou ne peut pas refuser. 
|| Caisse d'emprunt, caisse qui fut établie k Paris 
de 1673 à i7to, et oü chaque particuiier était ad- 
mis k faire valoir ses fonds, ||2" Fig. Cet auteur a 
soin de cacher les emprunts qu'il se permet. EUe 
me dédaigne, et me préfère un autre Qui n'a pour 
lout pouvoir qu'un faible emprunt du nôtre, corn. 
Altila. ni, t. Cette nature abondante nerofusepas 
d'aUeràFemprunt,BOSS. 111, Annonc. I. || D'empruiit, 
loc. adj. Factice, qui n'est pas propre au sujet. 
Êrudition d'omprunt. Esprit d'emprunt L'une 
paraít gentille, Pour savoir se servir d'une beauté 
d'emprunt, Mettre un visage blanc sur un visage 
brun, regnahd, le Bal, 7. |)Par emprunt, loc. adv. 
Accidentellement, indireotement. Ils n'ont tenu la 
puissance que par emprunt, boss. Hist. 111, 7. J'ai 
encore une chose k vous diro, dans ma confession 
générale, c'est que je n'ai jamais été gai que par 
emprunt, volt. lett. Biche lieu, ib aoüt 1766. 
|| 3° Sorte de jeu de caries k 3, 4, 5 ou 6 person- 
nes, et qui se joue avec des jeux de cartes com- 
plets, ou jeux de 62 cartes. || 4° Terme d'eaux et fo- 
rêts. Arbre d'emprunt, arbre dTine ancienne vente, 
marqué pour servir de pied-cornier k une vente 
nouvelle. 

— hist. xin* s. Celui de qui la chose est, et à 
qui l'on la requiert à emprest, ne la prestera ja sa 
ilne viaut [veut], Así. de Jér. 1, (93. ||xv's. Tou- 
tes veies il considera que le couroucer ne lui pou- 
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voit rien valoir; si en fit le meilleur semWant 
comme ilput,par emprunt, etleurdit...., froiss. r, 
i , 73. 

— ÉTYM. Voy. emprunter ; provenç. emprnmpt. 
EMPRUXTÉ, ICE (an^prun-té, tée), pari. passe. 

|i 1° Obtfinu par empnint. De Targent emprunté. 
|{ 2° Par extension. Un mot emprunté du lalin. 
|| Terms de musique. Accords empruntés, ou ao- 
cordspar emprunt, accords qui ne peuvent se pia- 
tiquer que dans les tons mineurs, et qui etnprun- 
tent leur perfeclion d'un son qui n'y paratt pomt. 
li 3° Qui n'est pas sien, pris par une sorte d emprunt. 
Et sans chercher ailleurs des titres empruntés, Ne 
vous suffit-il pas de ceux que vous portez? rac. 
Andr. xv, B. Moi-même, revêtu d'un pouvoir em- 
nrunté, J'ai cent fois.... Tenté leur patience, et ne 
Pai point lassée, m. Brit. iv, 4. Déguisée sous des 
habits empruntés, mass. Carême, Confess. || Ce hvte a 
paru sous unnom emprunté, il a paru sous un aulre 
nom que celui de son auteur. Conter une Instou e 
sous des noms empruntés, la conter sous de faux 
noms. Cest là presque Punique moyen qut reste à 
)a vérité d'approcher des princes et de leur mon- 
trer sous des noms empruntés, leurs devoirs et 
leurs défauts, rollin, Hist. anc. Qiuvres, t. vn, 
p 30B, dans lagurnb. 1| ^Factice, faux. Rien n'osí 
faux ni emprunté chez elle, sév. tB7. Chacun chor- 
cha pour plaire un visage emprunté, boil. ÉpU. ix. 
Même elle avait encor cet éclat emprunté Dont elle 
eut soin de peindre et d'orner son visage.... rac. 
Athal.m, 5. || 5" Embarrassé, gaúche, enparlantdes 
personnes ou de oe qui arapport aux personnes. Un 
air emprunté. M"e la duehesse de Chartres se trouvait 
toutempruntéeà St-Cloud, comme en paysinconnu, 
ST-SIMON, 93, 229. 

EMPRDNTER (an-prun-té), V. a. || Io Obtenir a 
titre de prêt. Emprunter de Pargent, un cheval, un 
livre. || Absolument, Ceux qui empruntent sont bien 
malheureux, mol. 1'Avare, n, t. Biontôt, poursub- 
sister La noblesse sans bien trouva Part d^mprun- 
ter boil. Sat. v. Pour empêcher les emprunts d'oü 
naissent la fainéantise, les fraudes et la chicane, le 
roi Asycbis ne permettait aux Égyptiens d'emprun- 
ter qu'à condition d'engager le corps de leur pere à 
celui dont onempruntait, boss. Hist. m, 3. 11 em- 
prunte de tous côtés, pour se cacher à lut-meme sa 
misère. id. la Vallière. H 2° Tirer de, prendre de 
recevoir de. La lune emprunte sa lumiere du soleil. 
Les magistrais empruntent leur autorité du pou- 
voir qui les institue. Aimez donc la raison, et que 
tous vos écrits Empruntent d'elle seule et leur 
lustre et leur prix, iioil. Ari p. i. Virgile a em- 
prunté d'Homére quelques comparaisons, quelques 
descriptions, volt. Ess. sur la poésie ep. chap. 3. 
Les Grecs ont emprunté des Égyptiens Pidée et 
Ia forme des templos, barthél. Anach. ch. xu. 
II [Napoléon] compte sur cette puissance d'illu- 
sion quelui donne sa renommée; jusqu'à cejour, 
elle a emprunté de lui une force réelle et imman- 
quable; il s'efforce doncpar des raisonnements spé- 
cieux de soutenir la confiance des siens, et peut- 
être aussi le faible espoir qui lui reste, sés. Hist. 
de Napol. vm, H. || Absolument. Voilà oü elle 
[Pâme] est tombée quatid elle a voulii emprunter 
des sens; mais ce n'est pas cnoore lix la fin de ses 
manx; car ces sens dont elle emprunte, emprun- 
tent eux-mômes de tous côtés, boss. la Vallière. 
il 3" Avoir recours à, employer. Sans emprunter ta 
main pour servir ma colère, corn. Cinna, m, 4. 
j^mprunte du secourset le faishautement, m. Nic. 
jn s. Vos deux filies, seigneur, ont emprunté ma 
voix, Et leur coeur par ma bouche expliquait leurs 
misères, mairet, Mnrt d'Asdr. III, t. Ne saurait-il 
rien voir qu'iln'empruntevosyeux? rac. Brit. I, 2. 
L'insolent de la force empruntait le secours, m. 
Phèd. iv, t. Et jbrais pour ma cause emprunter 
d'autres bras! volt. Triumv. iv, 2. || 4o Se couvrir 
d'une fausse apparence. Emprunter le masque de la 
vertu, le langage derhumanité. II faut d'un sup- 
pliant emprunter jo visage, rac. Milhr. m, t. D'A- 
cliille qui Taimait, j'empruntai le langage, ID. 
Jphig. I, 6. || 5° V. n, Terme d'organiste. Lorsque, 
le sommier n^tant pas bien fermé, le vent qui doit 
aller dans un tuyau entre dans un autre, on dit : 
ce tuyau emprunte. il'60 Terme d'arithmétiqne. Se 
dit, dans 1'opéralion do la soustraction, pour pren- 
dro une dizaine au chifTre placé à la gaúche du 
chiffre supérieur trop faible pour que la soustrac- 
tion se fasse. 1| 7" S'emprunter, n.rd/l. Être obtenu 
par emprunt. II y a des choses qui ne peuvent s'em- 
prunter. 

— REM. Quand le régime indirect d'emprunter 
est un nom de choso, il faut de : lalune emprunte 
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sa lumière du soleil; quand Cest un nom de per- 
sonne, on met indifféremment d ou de : j'ai em- 
prunté mille francs de mon ami ou à mon ami. 

— HIST. xu" s. Respondi li prophetes : Va, em- 
prunte de tes veisins vaissels vuidz et mulz, Róis, 
p. 355. I| xm' s. Dont emprunterent li message dui 
cens mars en la ville, et les baillerent au duc, 
villeh. xx. Adonc avint que li róis de Cypre en 
ala à Acre et vot emprunter deniers à un bourjois, 
Chron. de Bains, p. 47. Et s'il n'a mil home [pour 
un jugementpar pairs], il les doit emprunter à son 
segnor, et li sires y esttenus à prester, eeadm. 4c. 
Li pechierres empruntera et ne soldra mie, Psau- 
tier, f° 45. Par foi, Hiamont, trop par as mal erré, 
Quant sans ton pere t'es à Carlon mellé; Car ci Fran- 
çois ne sunt mie empruté; Bien nous chalengent la 
lor grant herité, Agolant, p. i72. Ne semble pas 
chevalier empruté, ib. p. iG3. Au partir que il fi- 
reritdiAcre, le conte de Poitiérs empronta joiansà 
ceulz qui ralerent en France, joinv. 267. Dame, 
bien soiez venue, Dit li moines, et bien trouvée. 
Ceie ne fut pas empruntée, Ainz tert [essuye] ses 
ieux, si lui respond, Fabliaux, 2e éd. p. 245. || xiv° 
s. Furent maintesdames parées, Pas ne sembloient 
empruntées, Chastelain de Couci, v. 906. Le dit 
Jeban cmprinta de la Maison-Dien de Bourges huit 
liz granz, Bibl. des Charles, i' série, t. ti, p. 08. 
|| xve s. Quel couleur [du drap] vous semble plus 
belle ?.... Ttl que vous le pourrez avoir; Qui em- 
prunte n'y choysist mye, Patelin. Furent emprun - 
tez einquante mille ducats d'un marchand dê Milan, 
comm. vn, 4. |1 xvi0 s. Ce sont advantages emprun- 
tez, non pas nostres, mont. i, 242. 

— ÉTYM. Berry, emprêter, empreuter; wallon, 
epronter; ital. improntare. Diez-, trouvant le vala- 
qne imprumút, emprunt, imprumutá, emprunter, 
qui paratt venir du latin promuluum, un prêt, re- 
garde le mot français comme ayant même origine. 
Mais im-promútuum, avec 1'aooent sur mú aurait 
donné sans doute comme dans le valaque impro- 
mwt et non emprunt; du moins c'est là une grave 
diffioulté. Scheler essaye de la lever en recourant 
non au substantif,mais au verbe : verbe ficlif itn- 
promutuare, d'oú impromptuare, impromptare. 
Ce qui gêne un peu, ajoute-t-il, c'est la voyell; « 
pour le latin o. Cette difficulté de Tu pour To sub- 
siste dans Tancienne étymologie im-promptare, qui 
en a une autre, c'est que impromptare, qui vient 
par promptus, de promere , produire , fourntr, de- 
vraitsignifier prêter et non emprunter. Hemarquons 
toutefoisque, à côté á'emprunter, setrouve le Berry 
emprêter etTancien français emprest (voy. emprunt, 
à Thistorique); ceux-là viennent certainement de en, 
et prxstare. On notera les formes citées à Thistori- 
que, emprnter, emprinter, qui, réunies au Berry 
empreuter, semblentindiquer une incertitude entre 
ces formes. II faut donc admetlre que imprssslare, 
qut, naturellement, signitierait prêter, aprislesens 
cTemprunter. Impromptare, de son côté, a reçu 
dans Titalien inpronlar la double acception, celle 
de prêter qui est directe, et celle d'emprunter qui 
est inverse. De cette discussion on peut conjeclurer 
qu'une confusion s'est faite entre impromutuare et 
impromtare; que Tu de promuluum s'est fait sentir 
dans emprunt; que promptare se retrouve dans le 
wallon epronter et Titalien improntar, et prxstare, 
dans Tancien français emprest et le Berry emprêter. 

EMPRUNTEÜR,' EÜSE (an-prun-teur, teü-z'), 
s. m. et f. Celui, celle qui emprunte, qui ne fait 
qu'emprunter. Le prêteur et Temprunteur. Cest un 
hardi emprunteur. Que faisiez-vous au temps chaud? 
Dit-elle à cette emprunteuse. la font. Fabl. 
i, t. || Adj. Personne très-emprunteuse. Depuis que 
je travaille pour vous, les ressorts de mon esprit 
emprunteur sont diablement usés, begnard, Sérí- 
nade, sc. tl. lei git un prélat d'empruntense mé- 
moire Qui toujours prit et jamais ne rendit; Sei- 
gneur, s'il est dans votre gloire, Ce ne peut être qu'à 
crédit, vers cites dans le Dict. de bescherelle. 
 HIST. xiii* s. Et dusques au terme li emprun- 

teres en pot fere son preu et metre en son porfit, 
beaum. XXXVII, t.llxv* s tousdis [toujours] est 
ild'emprunteurs Plus assez qu'il n'est de presteurs, 
eust. desch. Poésies mss. f" 407, dans i.acurne. 

— ÉTYM. Emprunter. 
+ EMPSYCHOSE (an-psi-kô-z'), s. f. Terme de 

métaphysique. Union de Tâme et du corps. 
— ÉTYM. de èv, en, et , âme 

(voy. psychiqbe). 
EMPUANXI, IE (an-pu-an-ti, tie), pari. passé 

d'empuantir. Lieu empuanti par une charogne. 
EMPOANTIR (an-pu-an-tir), «. o. [1 Io Infecter 

de mauvaise odeur. Cet égout empuantit le quar- 
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tier. Avec ces forches de poix dont ils empuantissert 
la ville, hamilt. firamm. 7. || 2" Fig. Cétaient bien 
les plus grandes salopes qui aient empuanti le ber- 
cail du Seigneur, !. j. rouss. Conf. n. ||S'cmpuan- 
tir, v. rífl. Devenir puant. Les eaux de cette maro 
s'empuantissent. 

— HIST. xv" s. Pour combattre et resister aux 
entreprises des faux et empuantis heretiques, 
monstrelet, 2fi6. |( xvt* s. L'o(leur feut aultre qno 
cuideis, J'en feus du tout empuanti, rab. Garg. i,! -L 

— ÉTYM. En t, et puant; génev. empvanter. 
EMPÜANT1SSEMENT (an-pu-an-ti-se-man), s, m. 

État de ce qui s'empuantit. Cem puant issomeiil des 
eaux. 

— ÉTYM. Empuanlir. 
f EMPCSE (an-pu-z'), s. f. || 1° Terme de philo- 

sophie au xvi0 et au xvii" siòcles. Nom donné aux 
fausses idées, aux imaginations qui ne peuvent avoir 
d'existence. || 2o Terme de zoologie. Genre d'or- 
tboptères de la famille des mantiens. 

— ÉTYM. 'Eiínovau, sorte de spectre envoyé par 
Hécate, sous mille apparences diverses. 

EMPYÈME (an-pi-ô-m'), s. m. Terme de méde- 
oine. Au sens propre qui iTest plus usité, collection 
depus. || Par extension, toule collection séreuse, 
sanguine ou purulente dans la cavilé des plèvres. 
|| Opération par laquelle on pratique une ouverture 
pour donner écoulement à ce dépôt. 

— HIST. xvi* s. Ouvrir un empyeme, paré , 
Prêf. Si le pus vient des poulmons, ou d'une em- 
pyeme ou du foye, m. xv, 52. 

— ÉTYM. 'F.[A7tÚTilJ-a, de iv, en, et itüov, pus (voy. . 
pus). 

f EMPYOCÊLE (an-pi-o-sè-T),s. f. Terme de cbi- 
rurgie. Abcès du scrotum, de la tunique vagi- 
nale. 

— ÉTYM. "Egiruov, abcès, et rnlt], tumeur. 
f EMPYOMPHALE (an-pi-on-fa-T), s. m. Terme 

de chirurgie. Abcès du nombril. 
— ÉTYM. 'Egitoov, abcès, et òpçod.ò;, nombril. 
f EMPYRÉÀL, ALE (an-pi-ré-al, a-T), adj. Terma 

didactique. Qui se rapporle à Tempyrée. 
— ÉTYM. Empyrce. 
EMPYRÉE (an-pi-rée), s, m. || Io Selon les no- 

tions de Tantiquité, la plus élevée des quatre sphères 
oélestes, celle qui contenait les feux éternels, c'est- 
à-dire les astres. || Plus tard, le ciei des fixes, exclu- 
sivement au ciei des planètes. Ce temple oü Júpi- 
ter, avec tant de splendeur, Est descendu, dit-on, 
du haut de Tempyrée, volt. Minos, m, !.|| Poéti- 
quement. Le ciei. Les brillantes étoiles de Tem- 
pyrée. L'oeil aime àparcourir la voüte Oü son disque 
[de la lune] trace la route Des astres noyés dans 
les airs, X compter la foule azuréo Des étoiles dans 
Tempyrée Et des vagues au bord des mers, lamart. 
Harm. i, 10. || 2'' Le séjour des bienbeureux. 1| Fig. 
Etre dans Tempyrée, être dans un lieu de délices. 
Que regretterais-je en ces lieux ? Pour moi je suis 
dans Tempyrée, volt. Lett. en vers et en prose, 
40. || Dans un sens ironique. Étre toujours dans 
Tempyrée, être dans les nuages, ne savoir ce que 
Ton dit, à force de chercher le sublime. Cest dans' 
ce sens que Piron donne ce nom à son métromane : 
Votre nom, maintenant, c'est donc?... De TEmpy- 
rée, Et j'en oserais bien garantir la durée. — De 
TEmpyrée, oui-da, Cayant sur Thorizon, Ni feu ni 
lieu qui puisse allonger votre nom, Etne possédant 
rien sous la voüte céleste, Le nom de Tenveloppe 
est tout ce qui vous reste, Métromanie, I, 0. 
|| 3o Adj. Le ciei empyrée. 

— HIST. xvi* s. Et comme au ciei empire Te 
louent les anges, En ce monde j'aspire Qu'on te 
donne louanges, les marguer. de la marguer. 
f° 124, dans lacurne. 

— étym. Provenç. empirey; espagn. et ital. em- 
pireo ; de èv, en, et itõp, feu. 

EMPYREUMATIQUE (an-pi-reu-ma-ti-k') , adj. 
Terme de chimie. Qui tient de Tempyreume. Huile 
empyreumatique. Odeur empyreumatique. 

— ÉTYM. Empyreume. 
EMPYREUME (an-pi-reu-m') , s. m. Terme de 

chimie. Góüt et odeur particulière et désagréable 
que contractent les substances animales ou végétales 
soumises à la distillation. 

— HIST xvie s. Ces remedes ostent I ernpyreume, 
qui est la chaleur estrange imprimée en la partie 
bruslée et appaisant la douleur quelle excitou, 
paré x' 8. La decoction doit estre faile pour le mieux 
in baineo marie afin d'eviter un empyreume, c'est 
à dire irapression ignée qui s'acquiert pai bouilli 
simplement devant le feu, m. xvt, 8, 

— ÉTYM. 'Ep-uOpeuga, de èv, en, et vtõp, feu (voy. 
pyriteJ. 
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ftMU, IIE (é-mu, mue), part. passiid'émoa\o\r. 
I! 1° Mis en mouvoment, ébranlé. Et je Pai moins 
touché par ce que j'ai pu dire Ou'un chône n^st 
ému du souffle (i'un zéphire, botr. Antig. v, 2. 
Daus les airs mille cloches émues, boil. Sat. vi. 
Sais-tu pourquoi les airs Sont émus par les vents, 
rougis par les éclairs? ducis, Lear, m, 7. j] 2o Excité 
à J'étais à son exemple ému d'eii faire autant, 
kégnier, Sal. xm. || 3° Agite par 1'émeute, la sédi- 
lion. Je vois le peuple ému pour premire son parti, 
corn. Poly. v, i. Tout est calme, seigueur, un 
moment de ma vue A soudain apaisé la populace 
émue, id. Nicom. v, 10. L'archiduc, forcé d'a- 
vouer qu'il n'avait pas de pouvoir [pour conclure la 
paix], fit connaitre au peuple ému, si toutefois un 
peuple ému connait quelque chose, qu'on ne faisait 
qu'abuser de sacrédulité, boss. le Tellier. || 4o Tou- 
ché, par une passion. Tantôt Tesprit ému d'une 
frayeur bien vive, mol. 1'Étnur. u, 14. Quoi! d'un 
.juste courroux je suis ému conlre elle; Cest moi 
qui me viens plaindre, et c'est moi qu'oii querelle, 
m. Mis. iv, 3. D'un fort viiain soupçon je me sens 
Tâme émue, m. Sgan. vi. Son emur fut ému de 
joie et de tendresse, fén. Tél. xxii.ITune invincible 
horreur je sens mon ãma émue, volt. Sémir. n, i. 
||On dit aussi avec de : ému de joie, de pitié, de 
colère, etc. || 5o Altendri. Lorsqu'encor tout ému de 
vos derniers adieux, rac. Bérén. m, 2. || 6" Mis en 
colère. 11 n'arriva qu'uiie fois à Platon d'êlre un peu 
ému contre un de ses esclaves, fénel. Platon. U 7o In- 
quiet. Des rapports sinistres se succédaient; il vinl 
un ofíicier de la police russe pour dénoncer Tincen- 
die; il dónna tous lês détails; Tempereur ému 
chercha vainement quelque repôs, ségur, llisl. de 
Napol. viu, o. 

ÉMULATEUU, TRICE (é-mu-la-teur, tri-s'), s.m. 
et f. Ceiui, celle qui est animée du sentiment d'ému- 
lation. Il a eu plus d'envieux de sa fortune que d'é- 
mulateurs de sa vertu. || Par extension. Volre 
onde encor vivant vous résigna Tempire, Et j'é- 
tendis ses bords jusqu'aux fammx déserts Qu'ar- 
rose le grand fleuve émulateurdes mers, botr. llé- 
lis. v, 5. 

— REM. L'Aoadémie n'a pas le féminin. 
— HtST. xvi" s. Et de ces derniers [capitaines et sol- 

dats prolestants qui avaient donné tout ce qu'ils 
avaient pour fournir Ia solde des auxiliaires élran- 
gers] les pages et laquais emulateurs arrachoient 
leurs pendans d^reilles, si bien qu'un va-de-pied 
donna jusques ík vingt escus, u'aub. Uisl. i, 228. 

— Etym. Lat. xmulalor, de xmulari, rivaliser 
(voy. émule). 

ÉMÜLATION (é-mu-la-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Sentiment généreux qui excite à 
égaler, àsurpasser quelqu'uu en talents, en mérite. 
Quelque rapport qu'il paraisse de la jalousie à l'é- 
mulation, il y a entre elles le méme éloignement 
que celui qui se trouve entre le vice et Ia vertu, 
la bruy. xi. La jalousie et 1'émulation s'exercent sur 
le même objet, qui est lè bien ou le mérite des 
aulres, avec cette diíTérence que celle-ci est un sen- 
timent volontaire, courageux, sincère, qui rend 
Fâme féconde, qui la fait profiter des grands exem- 
ples et la porte souvent au-dessus de ce qu'elle ad- 
mire, et que celle-là au contraire.... id. ib. Ilajoutait 
des prix pour exciter une nouvelle émulation, fén. 
Tél. xiv. 11 faut envoyer danslesguerres élrangères 
lajeune noblesse; coux-là suffisent pour entretenir 
lopte la nation dans une émulation de gloire, dans 
l'amour des armes, dans le mépris des fatigues et 
de la raort même, enfm dans rexpérience de Part 
militaire, id. ib. xn. Je vous recommande den^m- 
ployer qu'avec nne extrême précaution le dange- 
reux moyen de 1'éraulalion, M"' de genus, Ád. et 
Théod. t. ii, lett. 18, p. 181, dans pougens. L'é- 
mulation est sans cesse échaufíée Par le nom d'iin 
héros et Paspect d'un trophée, legouvé, Épich. 
et N. I, ». 

— SYN. émulation, RivALirÉ. L'émulation est 
toujours un sentiment généreux; la rivalilé est un 
mobile tantôt bon, tantôt mauvais. De plus, la riva- 
lité et 1'émulation ne s'exercent pas sur les mèmos 
objets. L'émulation a pour dessein d'égaler, de sur- 
passer en mérite, en vertu, en gloire, etc.; la ri- 
valilé a pour but de disputer la possession d'un 
bien, le pouvoir, la richesse, une femme, etc. 

— HIST. xvi" s. Pouivu qu'un tel edifice soit con- 
struilsans émulation ni envie de faire tort, Nouveau 
coust. génér. t. i, p. 764. II 1'introduisoit es com- 
paignies de gens sçavants, à 1'emulation desquelz 
íuy creut 1'esperit et le desir d'estudier aultremenl 
et se faire valoir, rab. Corp. i, 23. 

— Etym. Provenç. emulacio ; espagn. emula- 
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cion ; ital. emulazione: du latiu xmulationemtvoy. 
émule). 

ÉMULE (é-mu-1'), s. m. et /. || 1° Celui, celle qui 
rivalise avecun autre dans leschoseslouables. Autre- 
1'ois nolre émule, à présent notre appui, volt. 
Tancr. i, 4. En parlant de M. Bernoulli , je ne ten- 
terai point de rapprécier, et encore moins de pro- 
noncer entre lui et ses illustres émules, condor- 
cet, Daniel Bernoulli. || Au fém. Carthage fut la 
puissante émule de Rome. Je sais..., Que Londre 
est de tout temps 1'émule de Paris, volt. Ilenr. i. 
|| En mauvaise part. Ah 1 parmi ces flatteurs, 
émules dhnfamie, Une tôte innocente est bientôt 
ennemie, m. j. ciién. Tibère, i, 1.1| 2''Fig. L'amiante 
allongeant ses membranes soyeuses, Qui, se chan- 
geant en fil, donnent ce tissu fln, Triomphant de 
la flamme et 1'émule du lin, delu.le, dans le Dicl. 
de beschehelle. Nous nous disions que c'était là 
[Moscou] le terme promis à nos travaux; qu'enfin 
nous allions nous arrêler, puisque nous ne pou- 
vions plus être surpassés par nous-mômes, aprés 
une expédition noble et digne émule de celle 
d'Égypte, et rivale heureuse de toutes les grandes 
et glorieuses guerres de Pantiquilé, ségub, llisl. 
de Nap. vm, 4. 

— SYN. émule, émulateub. Ces deux mots ne 
d.fférent que par la terminaison; et c'est dans la 
terminaison qu'il faut cherclier la nuance qui les 
distingue. La finale oteur exprime 1'action; et dés 
lors landis que émule ne représente que Tétat d'é- 
mulation, émulateur eu représente 1'action. 

— ÉTYM. Lat. xmulus. 
ÉMULGENT , ENTE (é-mul-jan, jan-t'), adj. 

Terme d'anatomie. Se dit des vaisseaux qui appar- 
tiennent aux reins. Artères, veines émulgentes, les 
artères, les veines du rein. 

— HlST. xvi" s. La quatrieme [veine] va aux 
reins, et pour ce est appelée renale ou emulgente, 
parce qu'elle succe et tire le sang de la masse san- 
guinaire, paré, i, 22. 

— étym. Lat. emulgens, de emulgere, de e, et 
mulgere, traire. 

ÉMULSIF, IVE (é-mul-sif, si-v'), adj. Dont on 
peut tirer de Thuile par expression. Le chènevis 
est émulsif. Semences émulsives. 

— ÉTYM. Voy. émulsion. 
f ÉMULSINE (é-mul-si-n'), s. f. Terme de chimie. 

Príncipe albuminoide qui existe dans les amandes, 
et qui favorise 1'émulsion de 1'huile d'amandes. 

ÉMULSION (é mul-sion), s. f. Terme de phar- 
macie. Préparatioh extraite des semences émulsives 
et qui a ordinairement la couleur blanche et l'opa- 
cité du lait. Faire une émulsion avec des amandes. 

— HIST. xvi" s. Une émulsion de semence papa- 
veris albi, paré, viu, 14. 

— ÉTYM. Lat. emuhum, supin de emulgere (voy. 
ÉMULGENT). 

ÉMULSIONNÉ, ÉE (é-mul-sio-né, née) , part. 
passé. Tisane émulsionnée. 

ÉMÜLS10NNER (é-mul-sio-né), t). a. Terme de 
pharmacie. Mêler une émulsion avec une tisane 
ou avec une boisson quelconque. 

— ÉTYM. Émulsion. 
f ÉMUTITION (é-mu-ti-sion), s. /". Voy. émeutition. 
f ÉMYDE (é-mi-d'), s. f. Terme de zoologie. 

Nom générique des tortues d'eau douce. 
— ÉTYM. 'Epú;, tortue. 
f ÉMYDOÍDE (é-mi-do-i-d'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui ressemble à une émyde. 
— ÉTYM. Émyde, et elòo;, forme. 
I. EN (an; suivi d'une voyelle ou d'une h muette 

se prononce comme le subslantif an; mais, cequi 
n'a paslieu pour le substantif an, l'n s'appuie sur 
la voyelle qui suit : en avant, dites : an-na-van), 
prép. qui signifie à 1'intérieur de, avec deux sens 
principaux desquels tous les autres dérivent, l'un 
exprimanl le repôs (renfermantles n"' Io à 70),l'autre 
le mouvement (renfermant les n°' 8° à 13°), en se prê- 
tant également, suivant le mot qui le préoède, au 
sens de repôs et à celui de mouvement. || 1" À 
rintérieur de, avec l'idée de repôs, Être en France. 
En la ville de Paris. Henfermés en une place 
forte. En ces lieux agréables. Nous nous tenons 
en une chambre bien close. Je serai marié, si Pon 
veut, en'Furquie, corn. Ment. m, 6. Ces règles 
du raisonnement subsistent-elles aussi en quel- 
que part, d'oú elles me communiquent leur 
véritô immuable? boss. Connaiss. IV, 9. Cest par 
leur paresse qu'ils laissent crottre les ronces et les 
épines on la place des vendanges et des moissons, 
fén. Exist. de Dicu, H. Un cuistre en son taudis 
compose une satire, volt. Ép. c. 1| 2" Dans la per- 
sonne de. Pour faire dire encore aux peuples pleins 
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d'eITroi Que venir, voir et vaincre est même cbosa 
en moi, corn. Pomp. iv, 3. J'aperçois Vinius, qu'oa 
nTamène sa filie: J'en punira! le crime en toute la 
famille, corn. Olh- v, i. Jésus-Chrisl en qui Adam 
nhivait point péché, boss. Ilist.u, I. Vous n'êtes 
frappé que de ce qui brille au dehors, et vous 
coraptez pour peu cequi fait véritablement 1'homme, 
c'est-à-dire ce qui est en mi et par conséquent à lui, 
rollin, Ilist. anc. CEuires, t. h, p. 622, dans pou- 
gens. Si toutes les nationsont péché en Adam, volt. 
Philos.u, (91. || 11 est en moi, enlui, c'est-à-dire je 
posséde, il posséde la faculté de, le pouvoir de. 11 
est en toi de perdre ou de sauver lon frère, cobn. 
Iléracl. v, 5. S'il a fait tout ce qui est en lui pour.... 
pasc. Pror. 8. Alexandre et Mahomet éleignirent 
autant qu'il était en eux le feu sacré des Guèbres, 
raynal, Ilist. phü.y, 17. || 3o Par extension, en par- 
lant du temps, en 1'espace de. En un an. En deux 
ans. En si peu de temps. En mgins d'un mois. 
|| Pendant. En hiver. En été. En l'an 300 de Tère 
chrétienne. Dans ces temps bienheureux du monde 
en son enfance, boil. Sat. v. Peut-être il se sou- 
vient qu'en un temps plus heureux.... rac. Brit. 
II, 3. || 4" 11 exprime la siluation. En plaine. Je 
me trouvais en forêt, en plein champ. II était en 
tête de la bande, || Fig. Avoir quelqu'un entête, 
1'avoir pour adversaire. || Avoir quelque chose en 
tête, en être occupé. || 5° Sert à exprimer 1'étal, 
la maniòre d'ètre, la disposition, Toccupatiun. Être 
en affaires, en prière. Un portrait en pied. Êire en 
guerre, en paix. Des cheveux en désordre. Être en 
bonne santé, en appétit. Fenêtre en ogive. Fruils 
disposés en pyramide. STiabiller en lurc. Se coiffer 
en cheveux. Regarder eu pitié. De rage en leur 
irépas maudire la patrie, corn. Ilor. v, 3. 11 n'y a 
rien qu'on ne fasse avaler, lorsqu'on Tassaisonne 
en louanges, mol. l'Av. I, I. Les autres religions 
sont plus populaires, car elles sont en extérieur, 
pasc. Bel. 2. [Le jeune homme] Est vain dans ses 
discours, volage en ses désirs, boil. Art p. m. 
Mes révérends pères en Dieu, Et mes confrères en 
satire, id. Épigr. 35. En ce calme trompeur j'ar- 
rivai danslaGrèce, rac. Andr. i, I. Et peut-être, 
après tout, en 1'état oú je suis, id. Andr. i, 4. 
Traltre, tu prétendais qu'en un làclie silence Phè- 
dre ensevelirait ta brutale insolence, id. Phèd. iv, 
2, En habit d'amazohe, au fond de mes déserts Je 
te vois arriver plus belle et plus brillanle Que la di- 
vinité qui naquitsur les mers, volt. Ép. cvi. Vous 
ne donnez point au génie le temps de se développer, 
de s'élever insensiblement, et d'aller en son vol 
toucher la voúte du ciei, gilb. Préf. Itois, colosses 
d'orgiieil en délices noyés, A. chén. 268. || 6° En 
hommes, en femmes, etc. se dit pour spécifier Ia 
qualité des personnes dans une assemblée. La 
réunion était nombreuse, mais, en ouvriers, il 
n'y avail que des menuisiers. II n'y avaif en fem- 
mes que Mme de Limours, Mme de Valée et la 
comtesse de Germeuil, m"" de genlis, A d. et Théod. 
t. i, p. 439, dans pougens. {| 7" Comme, de même 
que, en qualité de. Vous parlez en soldat, je dois 
agir en 'roi, corn. Cid, n, 7. Qu'il triompbe en 
vainqueuret périsse en coupable, id. Ilor.v, 2. Qu'il 
me faut craindre en mallre, ou me chénr en père, 
id. Iléracl. i, 2. Maurice ne 1'obtint qu^n gendre 
de Tibére, id. Héracl. i, 2. Si vous m'aimez eu 
soeur, faites-le-moi paraílre, id. ib. v, c. Mais si 
je lui dois lant en fils de souverain, Permettez 
quhine fois je vous parle eu Romain, m. Nicom. i, 
2. Je veux parler en filie et je m'explique en reine, 
id. OEdipe, ni, 2. Autrement qu'eu luleur sa per- 
sonne me touche, mol. Éc. des mar. n, 3. Je la re- 
garde on femme aux tennes qu'elle en est, id. Éc. 
des (. lil, i. Touchez à monsieur dans la main, Et 
le considérez désormais, dans votre&me, En homme 
dont je veux que vous soyez la femme, m. Eemmes 
savantes, m, 3. Pliarnace croit peut-èlre Comman- 
der dans Nymphée et me parler en maltre, rac. 
Uilhr. i, I. Je puis, quand je voudrai, parler en 
souveraine, id. Alhal. II, 5. Et périssez du moins 
en roi s'il faut périr, id. ib. iv , b. Gouverner en 
monarque et combattre onliéros, volt. Sémir. n, 
4. Si vous avez voulu me parler en ami, id. Catil. 
I, b. Mes ennemis riant ont dit dans leur colère : 
Ou'il meure et sa.gloire avec lui! Mais à mon coeur 
calmé le Seigneur dit en père : Leur haine sera ton 
appui, gilu. Imit. des psaumes. EUe s'était fai/ 
peindre en Madeleine, m"" drgenlis, Mmedeilainte- 
non, t. i, p. 49, dans pougens, || En tant que, se- 
lou que, autant que, En lant que besoin sera. j| En 
tant que, comme. En lant qu'ennemis, il les com- 
battit; en tant qua blessés, il veilla à leur salut. 
|| 8° Á 1'intérieur do, vers 1'inlérieur de, aveemou- 
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vement. Meltre quelq«'un en prison. Monlor en voi- 
ture. Aller en ville. Acheler sourdemenl Tesclave 
idolâtrée, Et Ia faire passer en une autre contrée, 
mol. VÉlonr. i, 9. Elle parait simple à nos yeux; 
Mais elle est fine, elle se cache; Elle va souvent en 
des lieux Ou'elle ne veut pas que l'on sache, gom- 
baut, Épigr. liv.' m, dans bichelet. II court de 
mer en mer, aborde en lieu sauvage, la foht , Fil- 
ies de Minée. II nous envoie son fils du ciei en Ia 
terre, boss. Soumiss. 3. Le sortdont lesarrêtsfurent 
alors suivis Fit tomber en mes mains Andromaque 
et son fils, BAC. Andr. i, 2. Allez en Albion, que 
votre renommée Y parle en ma défense, volt. Henr. 
i. || 9o En marque la direclion. Elles avaientlesyeux 
baissés en terre et le visage couvert d'un voile qui 
n'empêchait pas qu'on «'entrevít la rougeurque ré- 
pandaitsur leurs jcmes une pudeur virginale,ROLUN, 
TraMdes Él. liv. vi, 2» part. ch. 5. || 10° Indique 
un rapport de succession. D'aujourd'hui en huit. De 
point en point. Voltiger de fleur en fleur. De pisen 
pis. || 11°Marque la division, la distribution, la forme. 
Un poêmo en quatre chaiits. Diviser une pomme en 
deux. Roulé en cercle. || 12° Fig. S'en aller en fu- 
mée. Eclater en pleurs. I.a chrysalide se change en 
papillon. Tu ne veux pas, grand rol, dans ta juste 
indulgence, Que cette liberté dégénère en licence, 
volt. Ép. c. Kncoupables propos si Ton peut s'exha- 
ler, Doit-on faire une loi de ne jamais parler? volt. 
ií). || 13" Indique la destination, le motif, le but. 
Mettre eu vente, en gage. Un temple changé en mos- 
quée. En vue de plaire. En haine de. En considé- 
rafion de. Le peuple se soulêve ou s'arme en ma 
défense, vOLT.Fanat. v,2. || Et aussi l'état avecmou- 
vement, c'est-à-dire Télal dans leque! on entre. Se 
mettre en colère. Entrer en admiration. Étre ravi 
en extase.|| 14° En précède fort souvent le participe 
présent, et désigne alors le temps, Tépoque, la rua- 
nière. On apprend en vieillissant. II dit en partant. 
l.e mal va en augraentant. La tragédie, informe et 
grossièro en naissant, N'était qu'un simple choeur.... 
uoil. Art p. tu. De nos cailloux frottés il sort des 
étincelles, La lumière en peut naltre; et nos grands 
'.rudits Ne nous onl éclairés qu'en étant contredils, 
volt. Ép. c. |1 Dans cetle construction, pour qu'elle 
soit régulière et claire, il faut que en et le participe 
se rapporlent au sujet de la phrase. Cependant, 
quand le sens ne souffre aucune ambiguité, on peut 
ne pas l'y faire rapporter. L'appétit vient en man- 
geant. Mes crimes, en vivant, me Ia pourraient ôter 
[la vie céleste], corn. l'oly. li, 0. Tout en parlant 
de la sorte, Un limier le fit partir [le cerf], la 
font. Fabl. vi, 6. Mes soins, en apparence épar- 
gnant ses douleurs, De son fils, en mourant, lui 
cachèrent les pleurs, bac. Brit. iv, 2. || 15° En sert 
à former une foule de locutions adverbiales, comme : 
en avant, en dessus,en bas, en haut, entravers, en 
oulre (voy. ces différents mots). {| 16° En... préfixe, 
représente la préposition latine in, et donne au 
verbe le sens do aller dans, comme dans enfoncer; 
ou un sens augmentatif, comme dans enchérir. 
|| 17° En devient em en composition devant un p ou 
un b : embellir, empâter. 

— IlEH. || 1. Les grammairiens disent que en ne 
peut être employé pour exprimer la matière et que 
ma tabatière est en écaille, cette étofie est en soie 
"sont des plirases vicieuses, en place desquelles il 
faut mettre : ma tabatière est d'écaiire, cette éloffe 
est de soie. Le fait est que TAcadémie, qui ne parle 
pas de la difficulté, n'a aucun exemple de en signi- 
fiant la malière. Mais ilest vrai aussi que l'usage de 
cette significalion est très-fréquent, etqu'on entend 
dire lous les jours une statue en marbre, une table 
en cbfine, un mur en moellons, un pilier en bois, 
etc. Et c'est d'aprÈscet usagevulgairequ'on litdans 
Arago , Notice sur le tonnerre, citépar Legoarant: 
Faisons cette pointe en fer....Cinq poteauxen bois.... 
puis les cinq poleaux en bois dont ['ai parié. Ã ces 
plirasesrécentes on peut ajouter celle-ci, plus an- 
cienne, de Voltaire : De 1'auguste raisonlessombres 
ennemis Se plaignent quefiquefois de Tinvenleur utile 
Quifondit en metal un alphabet mobile, Ép. c. En- 
fin, remontant encore davantage on en trouvera un 
exemple de Moi.taigne (en marbre). Ces différentes 
autorilés portent à croire que en, ainsi employé, 
ne doit pas ctre rejeté. 112. Fn présente des diffi- 
cullés pour les articles. Quand la locution oft en fi- 
gure est tout è fait générale, en se construit sans 
articie : en paix, en guerre, en soi, en nous. En se 
construit aussi avec un nom pris partitivement ; en 
des temps tels que....; avec 1'article indèflni un, 
une: en un lieu agréable; avec un mot quelconquè 
qui supplée 1'article : en telle année, en cette situa- 
lion, en quel temps, ou quelque sorte, en ma vo- 
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lonté. Maisavec Tarlicledéfini ie, ia, les, il fautdis- 
tinguer.: d'abord il ne s'emploie jamais avec 1'article 
pluriel, on ne dit pas en les circonslances, en les 
temps; c'est un simple usage;car il n'y a rien dans 
la préposition en qui répugne à !'emploi de les après 
elle; et dans la locution ès leltres, ès est pour en les. 
Avec 1'article au singulier on peut s'en servir dans 
quelquescas exoeptionnels ; en 1'honneur de, en l'ab- 
sence d'un tel, en Tétat oü je suis, en laprésence de 
Dieu, en la chambre du conseil. Ce que Jésus-Christ 
estvenu chercher du ciei en la terre, n'est-cequ'un 
rien.... ainsi tout est vain en l'homme, si nous re- 
gardons ce qu'il donne au monde, boss. Duch. 
d'Orléans. 1| 3. II est beaucoup de cas oú Ton peut 
employer indifféremment en ou dans; et c'est alors 
1'oreille et 1'harmonie de la phrase qui décident du 
choix. Voici des exemples ; Ce cher parent fut heu- 
reux dans sa naissance, dans son mariage, en ses 
enfants, en ses emplois, patru. [Le jeune liomme] 
Est vain dans ses discours, volage ensesdésirs, 
boil. Art p. in. Un danseur de corde ne fait que 
vouloir, et à Linstant les esprits coulent avec impé- 
tuosilé tantôt dans certains nerfs, et tantôt en d'au- 
tres, fén. Exist. de Dieu. || 4° Dans le siècle de 
Louis XIV, on a dit communément en avec un nom 
de ville. Un désir.... De Tauris en Alep a causé ma 
venue, mairet, Solim. i, 2. 11 me prit envie^aller 
en Babylone consulter quelque mage des disciples 
de Zoroastre, d'ablancourt, iucien, la Nécroman- 
cie. Avant qu'aveo toute autre on me puisse enga- 
ger, Je serai marié, si Ton veut, en Alger, corn. 
Ment. v, 6. Uva vous emmener votre fils en Alger, 
mol. Scap. II, II. Hélas! mon pauvre maítre.... 
on femmène esclave en Alger, in. ib. Irène se 
transporte en Êpidaure, la bruy. XI. J'écrivis en 
Argos, bac. Iphig. I, i. Nous montons, leur dit-il, 
en Jérusalem, boss. Serm. Quinq. I. Ce grand Dieu 
n'avait de culte qu'en Jérusalem, id. ílist. II, 5. 
Aujourd'hui on met à; mais, en poésie, on pour- 
rait très-bien se servir de la tournure archaique. 
Corneille a dit en Belle-Cour pour à la place Belle- 
Cour [à Lyon]: Je loge en Belle-Cour, environ au 
milieu, Dans un grand pavillon.,.. corn. Suite du 
Ment. in, 3. Godefroy, Lex. de Corneille, remarque 
qu'à Lyon on dit encore en Belle-Cour pour d la 
place Belle-Cour. || 5. Dans le même xvii" siècle, on 
a employé d'une autre façon en pourò moderne. Et 
leur dit en leur nez qu'ils n'ont rien fait qui vaille, 
régnieb, Sat. ix.'Elle mit en mon cou ses bras plus 
blanes que neige, id. Élég. 4. Metlez-vous en ma 
place, mol. le Dép. iv, t. Si j'avais été en votre 
.place.... in. Impromplu, 3. || 6. Cest encore enpour 
l'(i moderne dans cet exemple-ci : J'ai vécu sans 
nul pensement, Me laissant aller doucement X la 
bonne loi naturelle; Et je m'étonne fort pourquoi 
La mort osa songer à moi, Qui ne songeai jamais 
en elle, régnier, Épitaphe faile par lui-méme. 
.... Depenser si souvent en vous, méré, QEuvres 
poslh. t. i, p. 94. 

— SYN. 1| 1° en, dans. La dilférence essentielle 
que Tusage a mis entre ces deux mots, c'est que 
en ne se construit qu'exceptionnellement avec Tar- 
ticle défini le, la, les, tandis que dans exige ces 
articles dans sa construction. Cette condition fait 
que en donne aux mots une acception ' indéter- 
minée que dans ne comporte pas. || 2° Je ferai 
cet ouvrage en deux jours, se dit par opposition 
à un temps plus ou moins long qu'on pourrait y 
empiloyer. Je ferai cet ouvrage dans deux jours, 
se dit sans opposition, et seulement par rapport à 
Tespace de temps après lequel on commencera l'ou- 
vrage. 

— hist. ix' s. D'ist di [de ce jour] in avant, Ser- 
ment. Hx' s. Ou'eUe Deo raneiet [renie], chi maent 
[demeure] sus en ciei, Eulalie. In figure de colorab 
[elle] volat à ciei, ib. Postea en ceste causa ore po- 
testis videre, Fragm. de Valenc. p. 469. En tot, ib. 
1| xi° s. De quel forfait que home out fait en cel 
tens.... Lois de Guill. i. Set ans touz pleins ad 
ested en Esp.aigne, Ch. de Boi. i. Conquis [il] Taura 
d'hoi cest jour en deus meis, ib. exem. Ceste ba- 
taille seit jugée en son nom [de Dieu], ib. ccxxxvn. 
II xn* s. E [en] tes oreilles receif [reçois], sire, la 
meie ureison, Psautier de Corbie, dansiiAYNOUARD, 
Gloss. En autre sens le songe [il] trestourna, Ronc. 
p. (98. An trestot vüstre aez fâge], ib. p. (4. S'en 
ira Charles en France, ib. p. 27. En Saragoze [il] 
fait soner graille et cor, ib. p. 39. En dos lui ves- 
tent un haubert doplantin, ib. p. 60. En chief lui 
lacent un haume poilevin, ib. p. 60. L'uns [le va 
férir] en Tescu par delez le chantel, ib. p. 67. On- 
que nul jor [il] n'eii joí en sa vie, ib. p. 127. Baron, 
dist Charles, traiez vous en ça, ib. p. 178. Bien [je] 
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sai qu'en vous amer [je] n'ai droit, Couci, m. En 
amer gist hardemenz et paors [peur], ib. vu. La 
grant dolor que -j'ai s'en chantant non [si ce n'ost 
en chantant]. ib. x. Ainz [je] sui touz tens en peine 
et en pourchas, ib. xi. Souvent [vous] me faites 
douloir En ce que trop [je] vous truis [trouve] lente, 
ib. xn. Toute leur peine [ils] ont mise en moi trahir, 
ib. xin. Et la guerre dura tante mainte saison, Li 
uns róis après Tautre la repreist en son nom, Sax. 
ni. || xin" s. En tout cél an ne passerent dui mois 
qu'il n'assemblassent à Compiegne pour tenir par- 
lement, villeh. viu. En Tan après que eis preu- 
doms ot commencé à parler de Dieu, ot un tournoi 
en Champaigne, in. n. Avoec cels alerent moult da 
sergens et de chevaliers dont li nom ne sont mis en 
escrit, id. xxxiii. Et erra tant qu'il vint e [en] la 
[Ia] cambre ü li róis gisoit, Aucassin, dane ray- 
nouard, Glossaire. Comment n'eri quel maniere la 
lion [il] assailli, Berte, i. Qui Dont de lieus en lieus 
çà et là conqueilli, ib. i, En larmes et en plors sou- 
vent le baiserai, ib. vu. En Dieu croire et amer 
[elle] ot si mise sa cure, ib. xlii. Et por ce qu'el 
fu esbahie, Commença à parler en bas, la Rose, 
3577. Car por ce sunt en haut levés, Que Ten les 
puist après veoir De plus haut trebuchier et choir, 
ib. 6392. Amans n'aura jà ce qu'il quiert, Tous jors 
li faut, ja en paix n'iert [ne sera], ib. 2430. Et si 
te veil [je te veux] bien enseignier Que tu ne pues 
rien gaaignier En folie, ne en orgueil, ib. (902. Lo 
roy sailli en la mer, dont il fu en yaue jusques aus 
esssles, joinv. 2(5. Se Diex morut en la croiz, aussi 
fisl-il [St Louis], id. 292. Se le roy ou les legaz 
vouloient envoier troiz cens chevaliers en Conslan- 
tinoble, id. 2(2. || xv° s. Et quel conseil, dit Ia du- 
chesse, vous faut-il avoir pour bien faire? Ma 
femme, respondi! le duo; car sans elle je n'en fe- 
rai rien; autant a-t-elle en mes enfants comme 
i'en ai, froiss. ii, ii, 222. Et depuis en ça nous 
avons esté bien informez de la verité, id. i, i, 63. 
Messire Thomas de Felleton, qui se tenoit en Bor- 
deaux, id. ii, ii, 4. Assez tost après ce qufils furent 
venus' en Avignon, id. 1, 1, 146. Lors entrerent en 
ces Flamands qui lurent tous esbahis quand si près 
ils les virent d'eux, id. i, i, 141. Je le puisse con- 
tinuer [ce livre] et perseverer en telle maniere que 
tous ceux qui le Uront.... id. Prol. Si lui veuilliez 
prier en pitié, qu'il veuille avoir merci de nous, id. 
1, I, 320. Aimery de Pavie qui en genoux et en 
grand cremeur avoit esté, id. 1,1, 326. Le roi do 
France et son conseil prennent grand plaisance en 
ce que vous sejourniez ci à grands frais, id. 1, 1, 
((9. Ils jettent de cette claire paste snr cette chaude 
pierre, et en font un petit tourtel, en maniere 
d'une oublie, id. i, 1, 34. En 1'assemblée des des- 
susditz, comm. 1, (.Et mistrent le feu en une mai- 
son, id. iv, 3. II faisoit mener sept ou huyt petis 
basteaux en intention de faire ung pont, id. 1, 6. 
En peu de jours après fut desoonfit en bataille et 
mort, 1, 7. Qui voudroit bien regarder aux rigou- 
reuses et soudaines punitions que Dieu a faites sur 
les grands princes, depuis trente ans en ça, on y 
trouveroit plus qu'en deux cens ans auparavant, 
id. vm, (7. || xvie s. II falloit avoir les reins ceints, 
des pieds en ses souliers et une main en son baston. 
— II se reprit inoontinent: <1 Eh bien! dit-il, des 
souliers en ses pieds, et un baslon en sa main, » 
marg. Nouv. xi. Noyer en la mer, mont. 1, 4. En 
son dernier soupir, id. i, b. Consoler sa mort en 
la mort d'un ennemy, id. ib. -En la guerre que 
Ferdinand feit contre.... id. i, 8. En publio, id. i, 
((. Ceulx qui entreprennent, vivants et respirants, 
jouyr de lordre et bonneur de leur sepulture, et 
qui se plaisent de veoir en marbre leur morte con- 
tenance, id. i, (8. Mettre en pièces, id. i, 27. En 
Sparte, id. 1, 379. Croire en Dieu, id. i, 22. En tant 
qu'il est en nous, id. i, 78. II alia jusqu'en Jeru- 
salém pour.... id. 1, 3(0. De pere en fils, id. ii, 
298. Porter en son doigt un anneau d'or, id. i, 
337. Ils prennent armes en dos [ils endossent], id. 
n, 275. LTiistoire a je ne sçay quoy de venerable, 
en ce qu'elle fait profession de dire tousjours verité, 
amyot, Préf. iv, 28, Toutes ses síatues presque ont 
1'armet en teste, id. Péricl. 3. Estans en chemises 
tous desceints, id Lucull. 28. Mettre en noncha- 
loir id. ib. 30. Agesilaus fist response, que,, quant 
il la paix, il n'esloit pas en luy de la faire, id. 
Agésüas, (6.Demaratus se prit à plorer de joye, en 
bon vicillard comme il estoit, id. Alex. 68. Je fremis 
toute et ne suis plus en moy! rons. 04(. M. d'Es- 
trozze [Strozzí] attitra un courrier pour venir en 
poste portèr les nouvelles de la mort de Brusque», 
et prioit le roí de vouloir donner et continuer sa 
poste it sa femme, en ce que [à condition que] elle 
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espousast ce courrier qui estoit k lui, beant. t. i, 
p. 448, édit. MONTMERQUÉ. 

— ÊTYM. Picard, in; wallon, in; provenç. en; 
espagn. en; portug. em; ital. in; du latin in; greo, 
èv; aliem. in. Le vieux français a dit quelquefois e 
pour en. 

2. EN (an ; l'n se lie quand en préc&de le verte; 
et alors en se prononce exaotement comme la prépo- 
sition en : je n'en ai pas, il s'en amuse; le succès en 
est douteux, dites : je nan-n ai pas; il san-n 
amuse; le succès an-n est douteux; quelques per- 
sonnes prononoent : je na-n ai pas, ils'a-n amuse, 
le succès a-n est douteux; mais oette prononciation, 
peut-être plus conforme à d'autres analogies, est 
aujourd'hui proviaciale; en ne se lie pas quand il 
suit le verbe : donnez-en un ou deux, dites donnez- 
an un ou deux), pron. retelt/de la 30personne, des 
deux genres et des deux nombres, disent la plupart 
des grammairiens, pronom relatif ou particule re- 
latiie, dit 1'Académie; d'après Jullien, nom général 
de choses qu'on qualifle ordinairement de pronom, 
parce qu'il se met, comme les pronoms, devant les 
verbes dont il est le cómplément et, après eux, à 
Timpératif; mais il n'indique aucunement la tr0, 
la s» ou la 3» personne; il ne remplace pas toujours 
un nom, mais bien souvent une proposition tout 
entière; il ne s'accorde pas du tout aveo les noms 
qu'il représente; il est toujours, au cas indireet, 
marqué par de, et ne joue jamais le rôle de sujet. 
le, fait est que en, venanf du latin inde qui signifie 
deli, est d'abord et ètymologiquement un adverbe 
de lieu, puis exprime par extension toute sorte d'au- 
tres rapports. || Io De ce lieu, de ces lieux. Vous al- 
lez à Lyon, j'en viens. Dans le sein paternel je me 
vis rappelée, Un malheur inoui m'en avait exilée, 
volt. Tancr. i, 4. |{ 2o D'adverbe de lieu, en passe 
au rôle de pronom (comme oú, qui, du rôle d^d- 
verbe de lieu, passe aurôle de pronom relatif dans; 
le bonheur oú faspire), et signifie de ce, de ceci, 
de cela, de cette chose, de ces choses. Cette af- 
faire est délioate, le succès en est douteux. [Elle] 
Se saisit du poignard et de sa propre main Â nos 
yeux, comme lui, s'en traverse le sein, cobn. 
QEdipe, v, to. Comme Tamour ici ne ndoffre aucun 
plaisir, Je m'en veux faire au moins qui soient d'autre 
nature, mol. Amph. m, 2. Non, en conscience, vous 
en [des fagots] payerez cela, in. Méd. m. lui, i, 6. 
Qu'avez-vous fait pour être gentilhomme? oroyez-vous 
qu'ilsuffise d'enporterlenom et les armes? m. Don 
juan, iv, 6. Vous voudriez bien aussi savoir qui est 
la personne qui en écrit de la sorte [dans les deux 
premièresprovinciales], pasc. Rép. aux deux t "■ lelt. 
Votre père et lesroisquilesontdevancés, Sitôtqu'ils 
ymontaient [autrône],s'en sontvusrènversés, kac. 
Théb. iv, 5. Cet illustre trépas ne peut-il vous cal- 
mer, Puisquemême mesíilss'enlaissent désarmer? 
in. ib. m, 3. Nourri dans le sérail, j'en connais les 
détours, id. Bajaz. iv, V.Lavie est un dépôlr confie 
par le ciei; Oser en disposer, c'est être criminei, 
gress. Êdouard 1ÍI, iv, 7. Néron , bourreau de 
Rome, en était bhistrion, deliile, VHomme des 
champs, I. Hésiode a écrit sur l'agriculture; 
Démoorite, Xénophon, Aristote, Théophraste en 
ont traité en prose, in. Préf. aux Géorgiq. || 3o II 
se dit aussi des personnes: de lui, d'elle, d'eux, 
d'elles. Sans l'avoir jamai? vu, je connais son oou- 
rage; Qufimporte après cela quel en soitle visage? 
corn. Suite du Ment. iv, 2. J'en ai fait un martyr 
[de Polyeucte], sa mort me fait chrétien; J'ai fait 
tout son bonheur, il veut faire lemien, in. Poly. v, 
5. Cest pourquoi, dépêchons, et cherche dans'ta 
tête Les moyens les plus prompts d'en faire ma con- 
quête, mol. VÉtour. i, 2. Le plus parfait objet dont 
je serais charmé N'aurait pas monamour, n'en étant 
point aimé, in. Bép. am. i, 3. Le bon de cette pro- 
fession [médecin], o'est qu'il y a parmi les morts 
une honnêteté, une discrétion la plus grande du 
monde, et jamais on n'en voit se plaindre du méde- 
cin qui Fatué, in. Med. m. lui, in, 2. J'espÈre re- 
Irouver mes parents; j'en attendsdes nouvelles avoc 
impatience, in. VAv. i, t. Multipliez les créatures, 
st en augmentez les perfections de plus en plus jus- 
qu'à 1'infini, ce ne será toujours, à les regarder 
eu elles-mêmes, qu'un non-être, boss. Concupisc. 
12. La crainte de faire des ingrats ou le déplaisir 
d'en avoir trouvé, nel'ont jamais empôchée de faire 
dubien, flécii. Or.fun. deMme deMontaus. Quoi, 
vous en [de lui] attendez quelque injure nouvelle? 
rac. Andr. n, t. Ses gr4ces, sa beauté, sa fière 
modestie, Tout m'eii plalt, crébillon, Catilina, 
i, t. Cest sa tante; pourquoi ne la verrait-il pas? 
11 en doit recueillir unfort gros héritage, destouch. 
le Uitdis, n, 7. J'adore Adélaide, et j'en suis estimé, 
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piron, G. Wasa, iv, 2. Au roi que nous pleurons, 
il laissa la couronne; Constance en est lasoeur...i 
saurin, Blamhe et Guise, i, 4. Nos poetes ont assez, 
reposé leurs amants sur le bord des ruisseaux, j'en 
ai voulu asseoir sur le rivage de la mer, bern. de 
st-p. Paul et Virginie. || Par lui, par elle, par eux, 
par elles, en tant que, dans la phrase, le de qui est 
dans en peut être conçu comme remplacé par la pré- 
position par. Tout est au-dessous d'eUe, à moins que 
de régner; Et sans doute qC^Emon s'en verra dédai- 
gqer, corn. OEd. i, 3.114° Sert à rappeler d'une 
manière plus ou moins régulière et précise Fidée 
énoncée dans une proposition. Consultez-en, sei- 
gneur, la reine votre mère, corn. Nicom. i, 2. Al- 
lons en résoudre chez moi, in. Sertor. iv, 4. Et si 
la curiosité me prenait de sqvoir si ces propositions 
sont dans Jansénius, son livre n'est pas si rare ni 
si gros que je nele puisselire tout entier pour m'en 
éolaircir, sans en consulter la Sorbonne, pasc. 
Prov. I. La mort qui frappe tôt s'en fait moins res- 
sentir, ROTR.Udlts. v, 5. Maisjene suispas homme 
à gober le morceau, Et laisser le champ libre aux 
yeux d'un damoiseau; J'en veux rompre le cours, 
mol. Éc. des f. ni, t. Ah! ah! tu t'en avises, Tral- 
tre, de fapproeher de nous, id. Amph. n, 3. II con- 
nalt et son crime et son ingratitude, II s'en hait, il 
en sentia peine la plus rude, th. corn. Ariane, ni, 2. 
Le ciei, en le perdant, s'en est vengé sur vous, rac. 
Théb. v, 3. En favouant pour fils en est-il moins 
coupable? En es-tu moins Brutus? en es-tu moins ro- 
main? volt. MortdeCés. m, 2. Romains, j'aime la 
gloire et ne veux point m'en taire, in. Rome sauvée, 
v, 2. Je t'en aime encor plus, et je erains davan- 
tage, in. Mér.v,i. Ma douleur s'en aceroit, mahonte 
s'en augmente, id. Tancr. m, '4. || 5° II entre dans 
un grand nombre de gallicismes, comme ceux-ci par 
exemple : il en veut à un tel; il s'en donne; je m'en 
promets; en venir aux mains; il s'en faut. 1| 11 en 
est de.... o'est-à-dire la chose se comporte comme. 
II en sera de cette réclamation comme de celle 
de l'an passé. Mais de vous, cher compère, il en est 
autrement, mol. Éc. des f. i, t. Vaugelas condam- 
nait cette locution, et voulait y supprimer en; sui- 
vant lui il fallait dire : il est des hommes comme 
de.... et non il en est des hommes comme de..., On 
lui objectait que cette suppression faisait amphibo- 
logie, et que il est des hommes semblait d'abord 
signifier : il y a des hommes. Finalement en a 
triomphé, et à bon droit; ce n'est pas la logi- 
que qui demandait ce pléonasme, mais la clarté du 
discours y a gagné. || Cen est assez, c'esl-ci-dire 
cela suffit. En est-ce assez, ô ciei? corn. Cin- 
na , v , 3. || Cen est trop, la chose dépasse la me- 
sure. Mais, o'en est. trop, Cléone, rac. Andr. n, t. 
|| En être, c'est-ii-dire être d'un complot, d'un se- 
cret, d'une cabale, etc. Quoi 1 Néarque en est dono 
[de la secte des chrétiens], corn. Poly. m, 2. || En 
être à, n'être pas plus avancé que.... N'est-il pas 
singulier que, dans une ville aussi fameuse queCar- 
thage, on en soit à chercher 1'emplacement même 
de ses ports? chateaubr. Itin. in, 185. ||En être 
pour, perdre. J'en suis pour mon argent. Oú tout 
autre aurait trouvé du moins quelque honneur, 
j'en suis pour mon argent et ma réputation, p. l. 
courr. r, st. || Cen est fait, la chose est terminée, 
résolue. Mes amis sont tous prêts, c^n est fait, il 
est mort, corn. liéracl. iv, c. En est-ce fait, Arcas? 
rac. Afííhr. v, 2, || Entenir, être joué, trompé. 
Hé! bien, monsieur, Nous en tenons tous deux, 
si Faulre est véritable, mol. Dépit. am. i, 6. || En 
donner d'une, tromper, abuser. Bon, bon, tu vou- 
drais bien ici m'en donner d'une, mol. Dép. am. m, 
7. || On dit aussi, en tenir, dans le sens d'être amou- 
reux. || En planter, faire porter des cornes,à un 
mari. Je sais les tours rusés et les subtiles trames 
Dont, pour nous en planter, savent user les fem- 
mes, mol. Éc. des f. i, t.||N'en pouvoir mais, 
n'être pas cause' de  Ayant de la manière 
Sur ce qui n^n peut mais déchargé sa colère, 
mol. Éc. des f. iv, c. || N'en pas devoir, avoir 
autant qu'un autre la chose, la qualité dont il s'a- 
git. II ne vous en doit rien, madame, en dureté 
de oosur, mol. Princ. d'Él. m, 5. 1[ En être jusquA, 
et, en supprimant jusque, en être à, être conduit 
au point de. Pour moi, j'en suis souvent jusquA 
verser deslarmes, mol. Psych. i, I. || S'en tenir à, 
n'aller pas plus loin que. Napoléon ajouta quelques 
menaces déjà moins violentes, et il s'en tint aux 
paroles, soit qu'il eút jeté toute sa colère dans un 
premier mouvement, soit qu'il n'eút voulu qu'on 
effrayer tous les Allemands qui seraient tentés de 
rabandonner, ségdr, Jlist. deNap.ix, 6. || S'en dire, 
se faire à soi-même des reproches, des remon- 
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trances. Mon coeur s'en est plus dit que vous no 
m'en direz, rac. lírit. m, 1.1| En croire quelqu'unf 
ajouter foi à ses dires. Je ne vous en croirai quA- 
près Texpòrience, corn. Cid, n, t. || X qui en 
a-t-il? c'est-à-dire contre qui est-il en colère? Je suis 
pétrifié, dit-il; à qui en a-t-il? m»° de genlis, 7et7- 
Ues du chãt. t. m, p. 136, dans pdugens. || 6° An... 
sert aussi de préfixe pour indiquer déplacement : 
emporter, porter-en, portare inde, emmener, me- 
ner-en, minareinde, s'enfuir, fuir-en,/jtperemde, 
s'en aller, aller-en, aller de là, etc. 

— rem. 1. En se met toujours avant le verbe, 
et, si le verbe est composé, avant le verbe auxiliaire; 
il en parle, il en a parlé; excepté à Timpératif 
(2° personne du singulier, lr" et 2° personnes du 
pluriel), oü il se met après, s'y joignant par un trait 
d'union ; prends-en, parlez-en, parions-en.|| 2. Avec 
les impératifs de la t" conjugaison, à la 1° per- 
sonne du singulier, on intercale pour Teuphonie 
une s, de cette façon : parles-en. || 3. Si le verbe à 
Timpératif est construit avec une négation, en se 
met avant le verbe : n'en parle pas ; ne vous en 
étonnez pas; n'en disons rien; ne nousen effrayons 
pas. || 4, En, construit avec des pronoms, se met 
toujours après ces pronoms ; il vous en a parlé; il 
s'en moque; parlez-nous-en; retirez-les-en; nous 
vousen empêcherons; nousne vousenempêcherons 
pas; 11 t'en enverra; vous lui en adresserez. || 5. X 
Timpératif, quand en est joint avec moi, toi, on 
change moi, toi, en m', í': va-Ten, donne-nTen, 
donne-t'en; et, avec la négation ; ne m'en veuille 
pas, ne t'en vante pas. || 6. En joint à y se met 
toujours après y : il s'y en donna. II faut donc que, 
pour les ordures, vous ayez des lumières que les 
autres n'ont pas; car, pour moi, je n'y en ai point 
vu [dans TÉcole des femmes], — Cest que vous ne 
voulez pas y en avoir vu, assurément, mol. Cri- 
tique, sc. 3. J'y ai fait tant de corrections, j'y en 
feraitantencore, volt. Lett. d'Argent. )8 avr. 1784. 
De même à Timpératif : mettez-y en. Lachaussée 
a eu tort de dire dans YÉvole des mères, iv, 4 : je 
m'en y vais; il faut : je m'y en vais. || 7. iín joue 
toujours le rôle de cómplément indireet, puisquTl 
contient virtuellement la préposition de : voyez ces 
fleurs; en avez-vous cueilli? c'est-à-dire : avez-vous 
cueilli une part de ces fleurs? En conséquence, le 
participe passé qui le suit reste invariable, parce 
que en auquel il se rapporte nA par lui-même ni 
genre ni nombre. II a lui seul fait plus d'exploits 
que les autres en ont lu, boil. Disc. d TAcad. Ba- 
léazar est aimé despeuples; enpossédant lescceurs, 
il possède plus de trésors que son père n'en avait 
amassé par son avarice cruelle, fén. Tél. vni. Ido- 
ménée a fait de grandes fautes,mais cherchezdans 
tous les pays les mieux policésun roi qui n'en ait 
pas fait d'inexcusables, in. ib. xii. Par son analyse, 
Descartes fit faire plus de progrès à la géométrie 
qu'elle n'en avait fait depuis la création du monde, 
thomas, Éloge de Desc. Cependant des grammai- 
riens, prêtant à en un sens qu'il nA pas, disent que 
le participe peut sAccorder; c'est une erreur;mais 
Taccord est une licence qu'on peut passer à un 
poete, sans devoir pour cela faire autorité : Des 
pleurs, ah! mafaiblesse en a trop répandus, volt. 
Oreste, li, 2. Mais, dans ce vers de Racine : Et do 
ce peu de Jours, si longtemps attendus, Ah! mal- 
heureux, combien j'en ai déjà perdus! Rérén. iv, 
4 , il ne faudrait pas croire quecAst en quidétermine 
Taccord du participe; o'est combien qui le déler- 
mine. Voy. combien, remarque 1; suivant la règle, 
on dira : combien de jours jAi perdus, ou combien 
jAi perdu de jours. || 8. Dans le xvn0 siècle, on em- 
ployait volontiers en par pléonasme. II y a, dans 
Tinstruction , quelque chose qui ne dépend que de 
la conformation des organes, et de celalesanimaux 
en sont capables comme nous, boss. Connaüs. v, 
G. Dans la milice sacrée, c'est en être déserteur 
que de cesser de combaltre, mass. Profess. rei. 2. 
Des restes de sa droiture, il en fait les ébauches de 
ses passions, id. Panég. St Thom. Ce pléonasme 
n'est pas sans utilité, et pourrait, dans quelques 
cas, être imité. || 9. Les subslanlifs pris d'une façon 
partitive, sans article défini, en un sens général, 
ne peuvent guère être représentés consécutivement 
par les pronoms et en conséquence par en. Cependant 
cette phrase ne doit pas être condamnée : Pardon- 
nez-moi si vous ne me trouvez que bon citoyen, et 
soyez súr qu'it n'y en a point qui attende de vous 
de si grandes choses, volt. Corresp. génér. <8 déc. 
1744, || 10. Avec (aire on peut, dans s'en aller, sup- 
primer le pronom personnel s' (voy, aller, s'en 
aller). 11 faut que ce soit elle avec une parole Qui 
trouve le moyen de les faire en aller, mol. D. Gare. 



ÉNÂ ÊNA ENC 1367 

iv, 8. Vous nevoulez pas faire en aller cet homme- 
là, id. Imprompt. 2, (| 11. Molière a dit: en être de 
mème, pour être de même.Il [cela] est três-naturel, 
etj'ensuis bien de même, mol, Dép. am. 1, 3. Cette 
tournure n'est plus usitée. || 12. Au xvii0 siècle, 011 
se servait de en précédé de et pour joindre deux 
memhres de phrase à peu près corame nous les 
joindrions par dont; la tournure est commode, et 
mérite d'être regrettée. Cest un autre ennemi qu il 
faut combattre, et en porter tout le poids et la vio- 
lence, folard, Trailé de la colonne, v. 

— HIST. ix" s. Si io [je] returner non Tint pois 
[si je ne I'en puis détourner], Serment. || Xo s. EU' 
ent adunet [inde adonat, en abandonne] lo suon 
element, jBtííoíie. Et ceies elemosynas ent posciomes 
fpuissions] facere, que lui ent possumus proferre, 
Fragm. de Valenc. p. 469. ||xi" s. Puisque serment 
li est jugied, ne Ten [de son bétail] pot pas puis 
lever per le jugement de Engleterre, Lois de Guill. 
26. Bien en [avec de Uargent] porrat louer ses sou- 
doiers, Ch. de Rol. 111. Terres et fiés [fiefs] tantcom 
vous en voldrez, ib. v. Des Frans de France en i a 
plus de mil, ib. xn. Livrez m'en [de cette commis- 
sion] ore le gant et le baston, ib. xvn. [Je] desfi les 
en, sire, vostre veiant [à vos yeux], <6. xxiv. En 
[pour servir son roi] doit on perdre et du cuir et du 
poil, ib. lxxvii. || xn0 s. Quant Artus ot sa terre 
asise.... Genievre prist, s'in fist roine, Rom. de 
Rrut, t. li, p. 69. S'en [pour cela] devroie estre oc- 
cis, Ronc. p. 24, Bien Pavez fait, mout [je] vous en 
doi amer, ib. p. 33. Garés en vous, gentils fils à 
baron, ib. p. 40. Des douze pers, 11 dis en sont 
ocis, ib. p. 63. S^r [je] ne le venge, mout m'en 
doit on blasmer, ib. p. 76. Là 'n est la joste de cent 
mille esgardée, ib. p. 144. Et quant mes cuers 
s'est mis en li [elle] amer, Je ne m'en puis mie 
ariere relraire, Couci, 11. Onques vers li [elle] [je] 
n'oi [n'eus] faus cuer ne volage; Si m'en devroit 
pour tant mieux avenir, ib. xix. II en reprist une 
autre [épouse] qui fu assez vaillans, Sax. v. 
[| xni' s. Nos avons paié nostre passage; se il nos en 
vuellent mener, nous en irons volentiers, vjlleii. 
xxxvi. Celle dame mourut, Tame en puist Diex 
garder, Rerle, m. Alez ent, orde garce, ma dame 
veut dormir, ib. lxxxvii. Les autres [elle] end [de 
couteaux] a fait garnir, Lai d'Ignaurès. Èt je qui 
onques ne li menti, li respondi que je en ameroie 
miex avoir fait trente pechés, que estre mesiaus 
[lépreux], joinv. 194, || xV s. Et en furent accusés 
de cette double trahison messire Pierre de Landuras 
et messire Eertran du Franc, froiss. ii, ii, 2. Et 
encore detint le dit brigand le dit chastel et le 
garnit bien, et en guerroya le pays, m. 1, 1, 324. 
Ce que j'en ay faict, sire, ce n'a esté que d'aven- 
ture, dont y devez bien penser, Jchan de Saintrí, 
ch. 42. || xvi0 s. Jé vousprye, n'en parlez plus, et 
nden laissez faire, eabel. Pant. 11, 18. Va-t-en à ton 
roy en son camp, et luy dis nouvelles de ce que tu 
as veu, id. ib. 11, 28, Baille icy, villain, baille, et 
en va querir d'aultres, id. ib. 11, 30. Cerchons donc 
par conjecture, si nous en pouvons trouver, com- 
meut s'est ainsi si avant enracinée ceste opiniastre 
volonté de servir, la boét. 25. Par adventure en y 
a il bien aussi quelques uns de ceste sorte, mais 
d'cux ne parle-je pas maintenant, ainçois d'autres 
que j'en voy, qui.... im 126. Phyton respoadit quais 
en [íi cause de cela] estoient d'un jour plus heureux 
que luy, mont. i, 3. Aulcuns enprinrent argument 
que.... m. 1, 7. AUez vous y en, id. i, 206. Prens 
t'en ailleurs, id. i, 22. Althacus ne s'en vouloit 
point aller, amyot, Lucull. 29. Elle s'arracha d'a- 
lentour de la teste son bandqau royal, et, se le 
nouant à 1'entour du col, s'en pendit, ID. ib. 32. 
Cela fut deoouvert à Tigranes qui )'en feit mourir, 
id. ib. 68. il luí demanda de combien il en avoit 
aflaire, et 1'antre luy respondit qu'il .en auroit assez 
de cent, id. ib. 79. il escrivit en terre : fuy t'en, 
Mithridates, id. Démdtr. 6. 

— ÈTYM. Berry, í,(, allons-nous in; provenç. 
ent et ne; ital.ne,- anc. ital. ende, ensuitetdu latin 
«»ae, de là,d'ici, en. 

] ENADELPHIE (è-na-dèl-fie), s. f. Terme de 
tératologie. Inclusion monstrueusé d^n foetus dans 
un autre. 

— ÈTYM. 'Ev, en, et àSeXçòç, frère. 
ÉNALLAGE (é-nal-la-j'), >s, /•. Terme de gram- 

maire. Elhpse particulière qui a lieu quand, après 
avoir employé un mode, on en prend subitement 
un autre que n^dmet pasla construction ordinaire: 
comme dans cette phrase : Ainsi ditle renard et flal- 
teursd'applaudir, lafont. Fabí. vn, 1. D'applaudir 
est ít 1'infinitif sans que rien semble l'y appeler. 

— ÈTYM. 'EvaXXuyii, de èv, en, etàX/.ayr], chan- 

gement, de àXXáccetv, changer, de ãXXoç, autre 
(voy. autre). 

f ENAMODRÉ, ÉE (an-na-mou-ré, rée), pari. 
passé. Qui, s'est épris d'amour. Tout riait auprès 
d'elle; et la terre parée Etait enamourée, régnier, 
Plainte. || Substantivemenl. Quelque pauvre ena- 
mourée va s'y repaitre de doux souvenirs, p. l. 
cour. Lelt. II, 286. 

f ENASIOURER (an-na-mourré), v. a. Donner de 
1'amour. || S'enamourer, v. réfl. Devenir amoureux. 

— HIST. xin0 s. [le visage] qu'elle ot bel et bien 
fait pour gent enamourer, Roman d1 Alexandre, 
dans du cange, amoratus. Qui plus haut brait et 
crie, qui plus est emplorez, Plus est, ce semble au 
monde, du mort enamorez, 1. de meung, Test. 418. 
|| xv' s. Le comte de St-Pol et cette dame s'entrai- 
merent loyaument et s'enamourerent FunTautre, 
froiss. 11, 11, 46. |) xvi0s. Besoin luy est d'eslongner 
la personne Ã qui son cosur enamouré se donne, 
MAROT, 1, 162. 

— ÈTYM. £» 1, et amour ; provenç. et espagn. 
enamorar; ital. innamorare. 

f ÉNANCHEK (é-nan-ché), v. a. Voy. énaucher. 
f ÉNANTUÈME (é-nan-thê-m1), s. m. Terme de 

médecine. Se dit, par opposition à exanthème, 
d'une éruption qui se fait à la face interne des 
oavités naturelles, comme celles de la bouche, de 
1'estomac. 

— ÉTYM. 'Ev, en, et àvbsív, fleurir, faire éruption. 
f ÉNANT10PATHIE (é-nan-ti-o-pa-tie), s. f. 

Terme de médecine. Médication par les contraires. 
—ÉTYM. 'Evavtíoç, contraire, et itáõo;, maladie. 
]• ÊNANTIOPATHIQDE (é-nan-ti-o-pa-ti-k'), adj. 

Terme de médecine. Qui guérit une maladie en agis- 
sant sur Téconomie en sens précisément inverse de 
cette maladie. 

— ÉTYM. Énantiopathie. 
\ ÉNANTIOSE (é-nan-ti-ô-z'), s. f. || 1° Terme de 

grammaire. Sorte d^ntithèse. || 2» Terme de phiio- 
sophie. Chacune des dix oppositions qui, suivant 
les pythagorioiens, étaient la source de toutes cho- 
ses (le bien et le mal, 1'impair et le pair, l'un et le 
multiple, etc.). || 3o Terme de médecine. Mode de 
traitement qui consiste à traiter les maladies par les 
choses qui y sont contraires. Ainsi traiter une bnl- 
lure par Teau glacée, c'est de 1'énantiose. 

— ÉTYM.'EvavTÍwci;, opposition, contrariété. 
f ENARBRER (an-nar-bré), v. a. Terme d'horlq- 

gerie. Monter et river une roue ou un pignon sur 
Tarbre qui doit les porter. 

— ÉTYM. En 1, et arbre. 
f ENARMOME, s. f. ENARMONIQÜE, adj. Voy. 

ENHARM0N1E, ENHARMONIQOE. 
f ÉNARUABLE (é-na-rra-bV), adj. Néologisme. 

Qui peut être raconté; se dit quelquefois par op- 
position à inénarrable. 

— ÉTYM. Lat. enarrabilis (voy, énarrer). 
f ÊNARRATION (é-na-rra-sion), s. f. Action d'é- 

narrer; longue narration. 
— HIST.xvi' s. Laisse pour ceste heure le propos 

des pierres, et me fay une petite enarration de ces 
fonlaines, palissy, 42. 

— ÉTYM. Voy. énarrer. 
f ÉNARRER (é-na-rré), u. o. Néologisme. Ra- 

conter longuement. 
— ÈTYM. Lat. enarrare, de e, et narrare, narrer. 
ENARRHÉ, ÉE (an-na-ré, rée; an prononcé 

comme dans antérieur), part. passé. Pour quoi on 
a donné des arrhes. 

t ENARRUEMENT fan-na-re-man; an prononcé 
comme dans antérieur), s. m. Action d'enarrher. 
On dit plutôt arrhement. 

ENARRHER (an-na-ré; an prononcé comme dans 
antérieur), t). o. Donner des arrhes. On dit plutôt 
arrher. 

— ÉTYM. En i, et arrhes. 
f ÉNARTHROSE (é-nar-trô-z'), s. f. Terme d'ana- 

tomie. Articulation mobile formée par une éminence 
osseuse, arrondie, reçue dans une cavité profende, 
L'articulation de 1'humérus avec Pomoplate est une 
énarthrose. 

— ÉTYM. 'Ev, en, etàpõoov, articulation. 
f ÉNASER (é-na-zé), V. a. Écraser le nez. (| S'é- 

naser, u. réfl. Hélasl je me figurais être seul dans 
cette forêt oú je levais une tète si fiére; tout à coup 
je viens m'énaser cuntre un hangar, chateaubr. 
dans le Dict. de dochez. 
 HIST. xvi' s. Ce fou, non fou tout à fait, ren- 

contrant beaucoup mieux qu'un chien qui s'enase, 
en ses plaisantes boutades, les forçoit de rire à 
gorge déployée, Pelerin d'Am. t. 11, p. 652, dans 
lacurnf.. Au lieuqu'on doibt moucher 1'enfant, cela 
s'appelle Fenaser, mont. u, 60. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe,et le latin nasus, nez. 
f ÉNAUCHER (é-nô-ché), v. a. Former sur l'en- 

clume la place de la branche d'une épingle, avant 
de former celle de Ia tête. 1) On trouve aussi énan- 

f EN-BAS (an-bâ). En en-bas, loc. adv. aujour- 
d'hui peu usitée, et écrite aussi en embas. Du cêté 
du bas. Qu'est-ce que c'est que ceci'? vous avoz mis 
les fleurs en en-bas [de Fhabit] ? mol. B. gent. 11, 8- 

f EN-BELLE (an-bè-F), s.f. Terme de manne. Tir 
en-belle, tir direct. 

— ÉTYM. En \ , et belle : c'est-à-dire au moment 
oü le canonnier a sa belle. 

fENCABANAGE (an-ka-ba-naf), s. m. Action 
d'encabaner. 

j ENCABANEMENT (an-ka-ba-ne-man), s. m. 
Ancien terme de marine. Partie supérieure d'un 
bàtiment; celle qui rentre depuis la ligne du fort 
jusqu'au plat-bord. 

f ENCabaner (an-ka-ba-né), v. a. Mettredes 
vers it sole sur des claies. 

— ÉTYM. En t, et cabane. 
ENCABLURE (an-kA-blu-r'), s. f. Terme de ma- 

rine. Distance de cent vingt brasses [environ deux 
cents mètres], 

— REM. Pourquoi 1'Académie, qui écrit càble 
avec unaccent circonflexe, écril-elle encablure sans 
cet accent ? 

— ÉTYM. En 1, et cdble. 
f ENCADENASSER (an-ka-de-na-sé), v. a. En- 

fermer, attacher avec un cadenas. 
— ÉTYM. En 1, et cadetias. 
ENCADRÉ, ÉE (an-ka-dré, drée), part. passé. 

Garni d'un cadre. Un dessin encadré. || Fig. En- 
touré. Une belle figure encadrée par la chevelure 
et la barbe. |] Terme de minéralogie. Cristaux enca- 
drés, cristaux dont les faoettes présentent une sorte 
de cadre autour d'une forme simple, déjà existante 
dans la même espéoe. || Terme militaire. Mis dansla 
cadre d'un régiment, d'un corps. En approchant, 
ijs [de jeunes soldats allemands] rencontrèrent notre 
découragement et notre longue déroute; en entrant 
en ligne, loin de se trouver encadrés et appuyéa 
par de vieux soldats, ils se virent seuls aux prises 
avec tous les fléaux, pour soulenir une cause aban- 
donnée de ceux qui étaient le plus intéressés à la 
faire triompher, ségoh, Ilist. deNapol. xn, H. || H 
se dit, en plaisantant, d'une personne tenue entre 
deux autres. Je Fai vu passer encadré entre deux 
gendarmes. 

ENCADREMENT (an-ka-dre-man), s. m. Action 
d'encadrer; ce qui encadre. L'encadrement d'un ta- 
bleau. |1 Terme Jarchitecture. Profils ou ornemenls 
ajuslés pour servir d'entourage à un panneau. |1 Fig. 
Ce qui fait comme fait le cadre d'un tableau. De 
chaque côté, des massifs d'arbres servent d'enca- 
drement à ce château. 

— étym. Encadrer. 
ENCADRER (an-ka-dré), v. o. 1| 1° Garnir d^un 

cadre. Je fais encadrer nos dessins, 3.3. rouss. Em. 
11. I| Ironiquement. Cest une tête à encadrer, cest- 
à-dire grotesque, laide. H 2" Par extension, entourer. 
Des baies d'aubépine encadraient cette prairie. 
(| S- Fig. Insérer dans un ouvrage d'esprit. Cet au- 
teur a encadré dans son livre un charmant épisode. 
Des systèmes humains il [Fhomme] élargit la base; 
11 encadre au hasarddans cette immensité Système, 
opinion, mensonge, véríté, lamart. Ilarm. 1, II. 
|| 4" Terme militaire. Meltre dans le cadre d'un 
régiment, d'un corps. Encadrer les nouveaux sol- 
dats. || 5° S'encadrer, v. réfl. Être placé comme 
dans un cadre. Ce bosquet s'encadre bien entre les 
deux coteaux. 

— ÉTYM. En 1, et cadre. 
t ENCJENIE (an-sé-nie), s. f. Voy. encénie. 
ENCAGÉ, ÉE (an-ka-jé, jée), part. passé. Mis en 

cage. Un cbardonneret encagé. Mais dès le premier 
jour il semble Que le couple encagé ne s'aime plus 
si fort, lamotxe, Fabl. iv, 21. 1| Fig. Mis en pn- 
son. Pour ses méfaits dans la geôle encagé, yolt. 
Poes. mélécs, 84. Que ce petit peuple encagé lies 
élêves d'un collége] Criait vivat pour un conge, ni- 
chelet, Diet. Don Quichotte se considérant amsi 
encagé, D. Quich. t. 1, dans le roux , Zhcí. co- 
""eNCAGER (an-ka-jé. Le g prend un e devant a 
ou o' encageant, encageons), v. a. |1 Io Mettre eu 
cage Encagerdes oiseaux. Le bergervient, le prend 
(un corbeau], Fencage bien et beau, Le donné à 
ses enfants pour servir d'amusette, la font. Fabl. 
n io. |i2° Par extension et familièrement, mettre 
en prison. On Fa encagé. 

— hist. xiv° s. Leanz sont 11 assouagiez, Et si 
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enclos et enoagiez, Comme un pors saint en une 
fierce [chàssel, g. goiart, tos. f° 80, dans lacuhne. 
(| xv' s. 11 n'est pour le present pucelle qui fust 
digne de rachever, fors celle qui les amena jusques 
au lieu oú ils sont encagez, 1'erceforest, t. v, f" 2. 

— ÉTYM. En t, et cage. 
f ENCAISSAGE (an-kê-sa-j'), s. m. Terme d hor- 

liculture. Action d'encaisser une plante. 
— ÊTYM. Encaisser. 
f ENCAISSANt, ANTE (an-kê-san, san-t'), adj. 

Qui encaisse, qui forme un encaissement. La rooho 
encaissante de ces filons est un granite à grains 
ordinaires avec un peu d^mphibole, laur, Comptes 
rendus. Âcad. des sc. t.Lin, p. 1098. 

f ENCAISSE (an-kê-s'), s. f. Terme de finance. 
Somme lotale des valeurs qui sont dans la caisse ou 
en portefeuille. La ville a maintenant une forte en- 
caisse que ses dépenses nkibsorberont pasdans Tan- 
née, legoarant. || L'encaisse métallique, les va- 
leurs en métaux préoieux. 

— étym. En i, et caísse. 
ENCAISSÉ, ÉE (an-kè-sé-, sée), porí. passe. 

{{ l" Mis dans une caisse. Orangers encaissés. 
|| Mis en caisse. L'argent enoaissé. || í° Dont les 
bnrds sont escarpés. Route encaissée. Le Granique 
est très-encaissé, chateauer. Ilin.u, 62. Nousren- 
contrílmes une rivière étroile et encaissée entre des 
bords boisés et incultes; c'éiait le Borysthène qui 
se présentait à nos yeux avec cette humble appa- 
rence, ségur, llist. de Napol. vi, i.||Dominé par 
des hauteurs. Vallon encaissé. Ville encaissée. 

ENCAISSEMENT (an-kè-se-man), s. m. 1| Io Ac- 
tion de mettre en une caisse. L'encaissement 
dkine marcbandise, dTun oranger. i| 2o Terme de 
finance et de commerce. Action de recevoir, de 
mettre en caisse une somme ou Ia valeur d^n billet, 
d'une lettre de change.,Encaissement d'une traite, 
la mise en caisse de la valeur. || La mention sauf 
encaissement, mise sur un billet, une lettre de 
change, un titre commercial quelconque, a pour 
effet de garantir Taccepteur contre le non-paye- 
ment. ]| 3° État d'un fleuve, d'un chemin encaissé. 
[Les Alpes] Qui, dans Tencaissement des roches 
éboulées, Cachent les lacs profonds etles noires val- 
lées, r.AMARi. Joc. n, 72. || Encaissement artificiei 
d'un fleuve, endiguement. || Terme de ponts et 
chaussées. Enceinte formée par de la charpente. 
Construire par encaissement. || Terme de paveur. Dé- 
blai de terre que Ton fait avant d'établir une chaus- 
sée, et dans leque! on met un lit de sable pour 
asseoir le pavé. |1 Faire un chemin par encaisse- 
ment, le faire en creusant une tranchée qu'on rem- 
plit de cailloux. || Faire un jardin par encaissement, 
faire des plantations dans des trous qu'on remplit 
de bonne terre. 

— ÉTYM. Encaisser. 
ENCAISSER (an-kê-sé), v. a. || 1-Mettre dans une 

caisse. Encaisser des marchandises. |1 Terme de jar- 
dinage. Encaisser des orangers. 1| Terme de banque 
et de commerce. Encaisser des fonds, les recevoir 
et les porter en avoir, Encaisser un eflet, un billet, 
une traite, en toucher la valeur. || 2o Encaisser 
une rivière, la contenir par des berges artificielles, 
par des digues continues. || Encaisser une route, en 
creuser Templacement. || 3o S^ncaisser, u. ré/l. 
S'enfüncer comme dans un encaissement. La vallée 
s'encaisse entre deux monlagnes. 

— HIST. xvie s. II avoit fait encaisser tous iceux 
tiltres et enseignements, et les avoit sur mullets 
envoyez en un sien chasteau, m. du rellay, 424. A 
quoi convient curieusement aviser devant que loger 
le bled dans le grenier, et encoresplus devant que 
Tenquaisser, o. de serres, 136. 

— ÉTYM. En i, et caisse; wallon, ecaser. 
f ENCALMINÉ, ÉE (an-kal-mi-né, née}, adj. 

Terme de marine. Navire encalminé, navire qui se 
trouve sous 1'influence d'un temps calme ou sous un 
abri. 

— ÉTYM. En i, et calme. 
f ENCALYPTE (an-ka-li-pf); s. f. Terme de bota- 

nique. Genre de mousses vivaces it tiges rameuses, 
qui croissent en gazon sur k terre. 

— ÉTYM. 'Ev, en, et xocXOtcteiv , cacher. 
t ENCAMPANEMENT (an-kan-pa-ne-raan), s. m. 

Terme de marine. Synonyme d'évasement, en par- 
lam d'une bouche ;T feu. 

— ètym. En t, et le latin campana, cloche. 
ENCAN (an-kan), s. to. |1 Io Vente publique à 

1'enchère. || Vendre à 1'encan. Mettre il l'encan. 
L'empire mis à Tencan par Tarmée, boss. Ilist. i, 
to. La papauté était à Tencan [en 1034], ainsi que 
presquo tous les évêchés, volt. Maiurs, 30. || 2° Fig. 
Ce mallieur est venu de quelquos jounes veaux Qui 
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mettent à Tencan Thonneur.... régnier, Saí. iv. 
La justice à Tencan, Tinnooent oppressé, id. 
ib. vi. 

— HIST. xv' s. Tellement que comme à Tinquant 
se bailloient les dites prelatures, Arrest du parle- 
ment, dans ménage, encan. Mettre à Tencant, du 
cange, iucantare. Un acheteur de biens vendus ít 
Tencant, ménage, encan. En encan se vend autant 
bran que farine, le roux de uncv, Prov. t. u, p. (29. 

— ÉTYM. Génev. incan, inquant; provenç. en- 
quant, encant; catai, encanl; ano. espagn. encante; 
espagn. mod. encanto; ital. incauto; du latin in 
quaníum, àcombien. Les formes ínquaut, enquant, 
et le sens prouvent cette origine; ce qui écarle le 
verbe incantare, crier en une sorte de chant; bien 
qu'on ne puisse nier qu'íncaníore.ait agi par une 
fausse assimilation, et ait produit, par exemple, en- 
chanlement, pour action de mettre à Tencan: xiiles. 
Se vendre à Tenchantement, du cange, incantare. 

ENCANAILLÉ, ÉE (an-ka-nâ-llé, Uée, U mouil- 
lées), part. passd. Cet homme, encanaillé, tomba 
dans le dernier mépris. Tu verras à notre bal de ce 
soir que nous sommesfurieusement encanaillés, cn. 
dk bernard, Un acte de rertu, § ni. 

ENCANAILLEU (an-ka-nâ-llé, U mouillées, et 
non an-ka-nâ-yé), v. a. || Io Mèler, associer avec 
de la canaille, avec des gens d'un rang bien infé- 
rieur. Avec qui nous avez-vous encanaillés? Cest 
votre rival. — Mon rival 1 On nTencanaille de la 
sorte, dancourt, le Itetour des officiers, sc. 9. Je 
respecte trop vos scrupules aristocratiques, pour 
vouloir vousencanailler, cb. de bernard, la Femme 
de 4 0 ans, § vn. i| 2° S'encanailler, o. rcfl. Faire 
société avec la canaille. Célimène : Le siècle s'en- 
canaille furieusement! — Êlise : Celui-là est joli en- 
core, s'encanaille! Est-ce vous qui Tavez inventé, 
madame ? — Célimène : Hé 1 — Élise : Je m'en súis 
bien doutée, mol. Crit. de l'Éc. des fem. 7. Je suis 
dans un étage à paraitre plus grande Ou qu'une 
procureuse, ou bien qiTune marchande; Rien ne 
m'est plus fàcheux que de nTencanailler, bour- 
sault, Fables d'Ésope, iv,-3. Vous vous êtes, ma 
filie, exposée à cela, En vous encanaillant de cette 
guenon-là, m. Mots d la mode, sc. (0. De ce que 
je nTencanaille avec un vilain monstre comme cela, 
hamilt. Gramm. 3. 

— REM. Ce mot d'encanailler commence fort à 
s'introduire ; par exemple on dirá : je ne veux point 
nTencanailler de ces gens-là, c'est pour ceux qtTon 
ne veut pas voir ; bien qu'il ne soit pas fort eu usage, 
il est bien reçu, marg. bufeet, Observ. p. 39, 
(008. Je no crains rien tant que de nTencanailler, 
mauvais mot de la cour, ait de cailuères, (690, 

— ÉTYM. En i, et canaille. 
f ENCANTEIS (an-kan-lis'), s. f. Terme de chi- 

rurgie. Tumeur formée dans lacaroncule lacrymale. 
— ÉTYM. 'EyxavOiç, deèv,en, et xavtlò;, coin 

de Tceil. 
f ENCAPEU (an-ka-pé), v. n. Terme de marine. 

Donner entre deux caps. Navire encapé. 
— ÉTYM. En t, et cap- 
ENCAPUC1IONNÉ, ÉE (an-ka-pu-cho-né, née), 

part. passé. Coiflé d'un capuchon. Un certain reli- 
gieux grave, pieds nus et encapuchonné.... pasc. 
Prov. IB. [Frère Jacques] Ce n'était ni un moine, 
ni un erraite, mais un homme bizarrement enca- 
puchonné de gris, st-simon, i 12, 209. || Par exten- 
sion. Je pleure encore un joli Hermès enfant que 
j'avais vu dans son enlier, vêtu et encapuchonné 
d'une peau de lion, p. l. cour. Lett. i, 30. 

ENCAPÜCUONNER ( an-ka-pu-cho-né ), v. a. 
|| Io Couvrir d'un capuchon. On Ta encapuchonné. 
|| 2o S'encapuchonner, o. réfl. Se couvrir la téte 
d'un capuchon. Yous vous êtes plaisammont enca- 
puchonné. || Fig. Embrasser la vie raonastique. 
|| 3° Terme de manége. Rapprocher fortoraent, en. 
parlant du cheval, le has de la tête du côté du poi- 
trail. Si leur téte [des chevaux] est trop rapprochée 
du corps, ils sont sujeis, comme on dit, à s'enca- 
puchonner, Vict. des arts et to. Amst. (707, Jí*1 de 
chevaux. 

— ÉTYM. En (, et capuchon. 
ENCAQUÉ, ÉE (an-ka-ké, kée), part. passé. Ha- 

rengs encaqués. || Familíèrement. Ils sont encaqués 
comme des harengs, ils sont très-serrés. Des roya- 
listes [sous Cromwell] sont exposés au marché 
comme un troupeau de nègres, et encaqués pour la 
Nouvello-Angleterro, chateaub. Stuarts, 2(7. 

— ÉTYM.. En i, et caque. 
t ENCAQUEMENT (an-ka-ke-man), s m. Action, 

manière dkncaquer. 
ENCAQUER (an-ka-ké), r. a. || 1° Meltre en ca- 

que. Encaquer des harengs. On n'onbliera jamais 
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qu'un grand prince [Charles-Quint] fit élever une 
statue à G. Buckel, pour avoir trouvé le seoret de 
préparer et d'encaquer les harengs salés, Vict. des 
arts et m. Amst. (767, chaircuilier. || Encaquer de 
la poudre à canon. |1 2° Par extension et familíère- 
ment, presser, entasser dans une voiture, dans un 
vaisseau, dans un appartement, dans une pri- 
son, etc. Mais ce grand Henri IV était donc un vi- 
lain, un ladre, un pillard; car on m'a conté qu'il 
avait encaqué dans la Bastille plus de cinquanle 
millions de notre monnaie d'aujourd'hui, volt. 
Vhomme aux ioécus, Entretien avec un géomèlre. 
|| 3o S'encaquer, «. ré/l. S'entasser, en parlant des 
personnes. Dix théâtres et établissements publics 
seront pleins, chaque soir, de masques qui s'y en- 
caqueront par milliers, alpii. karr, les Guêpes, 
janvier (843. 

— HIST. xvi" s. Je commencerai dès aujourd'hui 
à faire compter et encaquer Targent necessaire pour 
faire faire montre aux cinq regimens français et à 
toutes les compagnies de Suisses et de lansquenets, 
SULLY, Mém. t. III, p. 339, dans LACURNE. 

— ÉTYM. En t, et caque. 
t ENCAQUEUR, EÜSE (an-ka-kenr, keú-z'), s. m. 

et f. Celui, celle qui encaque des harengs. 
— ÉTYM. Encaquer. 
f ENCARDITE (an-kar-di-T), s. f. Terme de zoo- 

logie. Cardile fossile. 
— ÉTYM. En (, et cardite. 
t ENCARPE (an-kar-p'), s. m. Terme d'archilec- 

ture ancienne. Guirlando composée de íleúrs, de 
feuillages et de fruits. 

— ÉTYM. 'Ev, en, et xxpnò;, fruit. 
f ENCARRAILLADE (an-ka-ra lIa-d',Kmouillées), 

s. f. Terme de métallurgie. Mine hien grillée et pro- 
pre à servir dans les fours catalans. 

f ENCART (an-kar), s. m. Terme de relieur. Les 
huit pages qni, dans une feuille in-(2, se placent 
entre les huit premières et les huit dernières pages 
de la feuille. L'ajustement des encarts les uns dans 
les autres, lesné, Ia Iteliure, p. I32.||0n trouve 
aussi enquart, qui est une mauvaise orlhographe. 
Quand un livre est plié, devant que de le battre, 
Séparez les feüillets bien nets, soigneusement ; 
Repliez chaque enquart nprès séparément, id. ib. 
p. 47. 

— ÉTYM. Voy. F.NCARTER. 
f ENCARTATION (an-kar-ta-sion), s. f. Terme 

de relieur. Opération par laqnelle on fait Tencart. 
ENCARTÉ, ÉE (an-kar-té, tée), part. passé. Une 

page enoartée dans le volume. 
ENCARTEI! (an-kar-té), v. a. Terme (Timpri- 

merie. Insérer un carton dans une feuille à Tendro l 
oü 11 doit êlre. || Terme de relieur. Mettre dans une 
feuille in-(2 les encarts. Encar.lez les feuillels bien 
juste Tun dans Tautre, lesné, la lieliure, p. 47. 
|| S'encarter, v. réjl. Être oncarté. 

— ÉTYM. En (, et corte. 
t ENCARTONNAGE (an-kar-to-na-j'), s. to. Ac- 

tion iTencartonner. 
f ENCARTONNEMÉNT (an-kar-to-ne-man), j. m. 

État d'une chose encar.tonnée. 
f (. ENCARTONNER (an-kar-to-né), v.a. Insérer 

dos carlons entre les plis du drap qu'on veut catir â 
chaud. || On dit aussi encarter. 

— ÉTYM. En (, et carton. 
f 2. ENCARTONNER (an-kar-to-né), v. a. Terme 

de librairie et dfimprimerie. Mettre un carton dans 
un livre. |1 II signifie aussi mettre les feuilles impri- 
méos entre des cartons pour les passer i la presso 
hydrauljque, afin de les saliner. 

— ÉTYM. En ( , et carton, dansle sens de carte, 
de feuillet. 

f EN-CAS (an-kâ), s. m. Chose préparéo pour servir 
en cas de besoin. C'est un en-cas.Voy. cas. 

— ÉTYM. En i, et cas. 
f ENCASSURE (an-kâ-sú-r'), s. f. Terme de char- 

ron. Entaille faite au lisoir de derrière et ít la scl- 
lette de devant pour placer Tessieu d'une roue. 

f ENCASTAGE (an-ka-sta-j'), s. to. Aclion d'en- 
caster. 

ENCASTELÉ, ÉE (an-ka-ste-lé, lée), part. passe. 
Cheval encastelé, celui dout la fourchelle du piod 
n'a pas sa grandeur naturelle, parce qu'll a le talon 
trop étroit. En marchant tout ainsi qu'un barbe en- 
castelé, régnier, Saí. viu. || Fig. Homme enpas- 
lelé, s'est dit d'un homme à esprit élroit et mômo 
un peu fou. 

ENCASTELER (S') (an-ka-ste-16. La syllabe te 
prend un accent grave, quand la syllabe qui suit 
est rhnette : il s'encaslèle, il s'encaslèlera), v. réfl. 
Terme de vétérinaire. Devenir encastelé. Ce cheval 
cornmorce à s'encastolor. 



ENC 

— ètym. Bas-lat. mcastellare, garnir de mu- 
railles, la corne du cheval étant comparée à une 
muraille, de in, en, et castellum (voy. château). 

ENCASTELURE (an-ka-sle-lu-r'), s. f. Terme de 
vétúrinaire. Défectuosiló du sabot des chevaux 
qui consiste dans le resserrement des quartiers et 
mèrne des talons, et cause une compression dou- 
lo ure use. 

•- ÉTYM. Encasteler. 
f ENCASTER (an-ka-slé), v. a. Jerme de po- 

tier. Mauvaise prononciation d'encastrer. 
f ENCASTILLAGE (au-ka-sti-Ila-j', U mouillées), 

s. m. Terme de marine. La partie d'un vaisseau qui 
paralt aux yeux depuis la surface de l'eau jusqu au 
liaut du bois. 

— ÉTYM. EncastilU. 
f ENCASTILLÉ, ÉE (an-ka-sti-llé, Uée, mouil- 

lées), adj. Terme de marine. Navire encastillé, na- 
vire qui est fort'élevé par ses hauts, cest-à-dire par 
les partiesqui sont sur le pont. 
 ÈTYM. En t, et castil ou castel, chflleau. 
ENCASTRÉ, ÉE (an-ka-stré, strée), part. passé. 

Joint par encastrement. Pierres encastrées. 
EKCASTREMENT (an-ka-stre-man), s. ?».. Action 

d'encastrer. || Entaille dans le bois ou dans le fer 
pour y introduire une aulre pièce. Cliaquo tourillon 
d'une bouclie à feu est reçu dans 1'encastrement du 
flasque, legoakant. 

ENCASTRER (an-ka-slré), v. a. || Io Joindre deux 
choses par le moyen d'une entaille. On encastre une 
pierre dans une autre par entaille, ou un crumpon 
dans deux pierres pour les joindre. || Terme de 
potier. Lorsque les pièces [de poterie] sont tour- 
nées, on les encastre, o'est-à-dire qu'on les arrange 
dans des éluis semblables à ceux qui servent i cuire 
Ia porcelaine, Dict. des arts ei mét. Amst. 1767, 
faiencier. || 2o S'enoastrer, u. réfl. Se joindre en 
rentrant Pune dans 1'autre, en parlant de deux 
pièces entaillées. 

— HIST. xni" s. Et si avoit dedans cbascune cis- 
terne une ouve de marbre bien encastrée de fors 
maisieres [cloisons], nu cange, tncaslraíura;.JJ xvi0 

s. En quelque endroit que la roche eut eslé cou- 
pée.icelles se fussent trouvées incastréesau dedans 
d'iceUe roche, paré, 280. 
 ÉTYM. Provenç. encaslrar et encastonar; es- 

pagn. et ital. meastrare. Le radical est le même que 
dans chatonde bague (voy. ciiaton). 

f ENCASTREÜR (an-ka-streur), s. m. Ouvrier 
qui encastre les poteries. 

f ENCADME (an-kô-m'), s. m. Terme de chi- 
rurgie. Ulcère profond et rongeant de Ia cornée. 

— ÉTYM. 'EYxou(jia, bríllure, de èv, en, et 
xaÍEiv, brúler. 

f ENCAUSSEMENT (an-kô-se-man), s. m. Nom 
que les bergers donnent à 1'hydropisie des bêtes k 
laine, dans certaines localités. 

ENXAUSTIQüE (an-kô-sti-k'), s. f. i| 1» Peinture 
préparée avec de la cire fondue, Les Grecs pei- 
gnaient à Fencaustique. || Adj. Peinture encaus- 
tique. || 2° Préparation faite avec de Fesseuce do 
térébenthine et de la cire pour rendre luisants les 
meubles en bois et les parquels. || Enduit qu'on 
donne aux plütres pour leur 1'aire prendre le luisant 
du marbre, ou aux stalues de marbre elles-mêmes 
pour en adoucir la blalicheur éclatante. 

— ÉTYM. 'Ey/.auaxixn, sous-entendu léyyp , Fart 
eucaustique, de êy/.ausTCiv (voy. enche). 

| ENCAÜST1QÜER (an-kô-sti-ké), u. a. Élendre 
de Fencaustique et frolter pour rendre luisants les 
objets encaustiqués. 

— ÉTYM. Encauslique. 
ENCAVÉ, ÉE (an-ka-vé, vée), part. passé. Mis 

dans la cave. Barriques encavées. || Par plaisanterie. 
'rombé dans la cave. Ils sont, sur ma parole, L'un et 
Fautre encavés, rac. Plaid. n, 11. 

ENCAVEMENX (an-ka-ve-mau), s. m. Action 
dencaver. 

— ÉTYM. Encaver. 
^ (an*'ia-Yé), v. a. Mettre du vin en cave. || S encaver, v. réfl. Être encavé. Ces barri- 

ques sont fort grossos; elles ne s'encavent pas faci- 
lement. 

Misr. xiv0 s. C est un chemin moult destravé, 
Pleindeboullons [bourbiers], tout encavé, bruyant, 
dans Ménagier, t. n, p. is. || xv s. Chevalier' 
cangé avez D'aymer oú il vous plaist; Gardez oú 
volrc cceur encavez, Chevalier qui congé avez J'er- 
ceforesl, t. vi, f" 1)5. || xvi0 s. Aucuns, d'une 'façon 
particuliere, gouvornont ainsi leurs vins : dês 'les 
avoir entonnés ot encavés, persent generalement 
tous.leurs tonneaux, o. desehhes, 218. 

— ÉTYM. En i , et cav». 
DICT. DE r.A LANGUE FRANCATPK. 
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ENCAVEUR (an-ka-veur), s. m. Celui qui encave 
le vin. 

— ÉTYM. Encaver. 
EiVCEINDRE (an-siti-dr'), j'enceins, nous encei- 

gnons; j'enceignais; j'enceignis; j'enceindrai; j'en- 
ceindrais; enceins, qu'il enceigne; que j'enceigne, 
que nous enceignions; que j:enceignisse; encei- 
pnant; enceint, v. a. || 1° Entourer tFune ceinture. 
|| 2° Parextension. Enceindre defossés, de palissa- 
des. De grands arbres enceignent celte prairie. 
Cet autre univers qui enceint tous les orbes pla- 
nétaires et oti Fôtre existant par soi donne aux hié- 
rarchies célestes les signes les plus augustes de sa 
préscnce adorable, bonnet, Palingén. 22o part. cb. 4. 

— HIST. xv" Marne Fensaint; les haulz boispro- 
fitables Du noble paro puet Fen veoir branler, 
e. deschamps, Le bois de Fmccnnes. || xvi" s. Afin 
que les poincles de leur hataille fussent plusaisées 
k se courber et. eslendre pour enceindre les Romains 
parderriere, amyot, Sylla, 30. 

— ÉTYM. Lat. incingere, de in, en, et cíiiffere, 
ceindre (voy. ceinoue) ; provenç. encenher, engros- 
sor: ital. incinghiere. 

ENCEINT, EINTE (an-sin, sin-F), part. passé 
d'enceindre. Une ville enceinle de murailles. Elle 
[la ville] serait seulement enceinle de Farmée et 
plulot investie qu'assiégée dans les formes, boss. 
l/íst. II. 9. 

1. ENCEINTE (an-sin-F), s. f. || 1" Circuit de mu- 
railles, de fossés. Une double, une triple enceinte. 
L'enceinte des tranchées pouvait tenir dix mille 
hommes, vaugel. Q. C. vi, 2, dans bichelet. 11 
envoya ses soldats faire Fenceinte du bois, in. 
íí)., 5. Dans la première enceinle il arrèle ses pas, 
volt. Zaire, 1, 3. || Terme de fortifications. En- 
ceinle d'une place, les courtines, les bastions et 
le fosaé qui Fenvironnent. || Par extension. Quel- 
ques chasseurs de Ia garde impériale venaient de 
mettre pied àterre, suivant Fusage, pour former 
une enceinte autour de lui [Fempereur], ségur, 
llist. de Napol. iv, 8. || 2o Un espace qui est cios. 
Elles ont jusque dans Fenceinte de Faulel des tri- 
bunes et des oratoires, la bruy. ni. L'amour des 
nouveautés, le faux zele, la crainle, De la Mecque 
alarmée ont désolé Fenceinte, volt. Fanat. 1, I. 
|| Fig. Je veux lui faire voir Ik dedans [dans un 
ciron]un abirae nouveau : je lui veux peindre non- 
seulemenl 1'univers visible, mais Firamensilé qu'on 
peut concevoir de la nalure, dans Fenceinte de ce 
raccourci d'atome , pasc. Pensées, Disprop. de 
Vhotnme, 1.1, p. 246, éd. Laliure. Lk, parle moyen 
de ses formules générales, rien ne lui échappe de 
ce qui est dans Fenceinte de la matièrequ'il traite, 
fonten. Varignon.Ne pensezpasque, seménageant, 
comme tant d'autres, Festimo du public par iesde- 
hors de la modération et de la sagesse, il vlnt se dé- 
mentir dans Fenceinte des devoirs domestiques, 

■ mass. Coníi/. Us se renfermèrent dans Fenceinte 
d'uneretraileaustère, in. Carême. Samar. || 3° Salle 
plus ou moinsvaste. L'enceinte du tribunal. Sa pa- 
role remplissaitFenceinte. || 4"Termedecliasse. Par- 
tie de bois dont on peut faire le tour par les che- 
mins qui Fenvironnent. || Endroit qu'ün entoure de 
pieux, de toiles, de íilets ou de chasseurs, pour 
y prendre ou tuer du gibier, des loups, des san- 
gliers. || Le cercle marqué par des rameaux brisés 
pour détourner le cerf et savoir le lieu oú il s'esl 
retiré. Du cerf prét à forcer Fenceinte, Chasseur, 
tu fais le fanfaron, uiírang. Double chasse. || Double 
enceinte. Piége pour prendre les loups. || 5° Terme 
de pêche. Espèce de pare rapidement formé, au 
milieu de la mer, par des matelols qui, monlés sur 
des chaloupes, entourent les poissons voyagcant par 
troupes. 

— HIST. xvi* s. Après tant de coureurs il me print 
fantaisie De les devancer tous, et comme bon ve- 
neur, Faire bien mon enceinte, et en avoir Fhon- 
neur, rons. 07ü, 210. 

— ÉTYM. Enceint. 0. deSerresadit au masculin: 
Dans cest enceint, 362. 

2. ENCEINTE (an-sin-F), adj. fém. Pemme en- 
ceinte, fomme qui porte uu enfaiit dans sen sein. 

— HIST. xii' s. Quant la dame se sent enceinle, 
Si est forment muée e teinte, -Grégoire le Grand, 
p. to. Ilxin". Enchainte [je] suis iFUgon, si qu'en 
leve mes gris [ma robe de gris], auiiefr. le bast. 
Romancero, p. 32. Et 11 li dist que sa lille iert[élait] 
ençainle d'enfaut, villeh. clxxvii. 

— ÉTYM. Lat. incincta, femme enceinte, propre- 
ment qui ne porte pas de ceinture, de in, priva- 
tif, et cingere (voy. ceinure) , d'après Isidoro. On 
trouve enceintéc dans les Lois de Guill-. 35. 

f ENCEEEÜLEMENT (an-sè-lu-le-man), s. m- 
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Aclion d'et^elUiler; état d'une personne encellulée. 
On a prétendu prouver avec des chiffres que Fétat 
mental était plutôt protégé que compromis par Fen- 
cellulement [des prisonniers], eourdet, Cause- 
ries, p. 37 D. 

— ÉTYM. Encelluler. 
f ENCELLULER (an-sè-ludé), «.«. Mettre, en- 

fermer dans une cellule, en parlant des religiouses, 
des prisonniers. 

— ÉTYM. Eu 1, et cellule. 
f ENCÊNIE (an-sé-nie), s. f. Fête que les Juifs cé- 

lébraient le 25 de leur neuvieme mois, en mémoire 
de la purification du temple par Judas Maccliabée, 
après qiFil eut élé pillé par Antiochus Épipliane. 

— ÉTYM. 'Eyxaívia, de èv, et xouvò;, nouveau. 
ENCENS (an-san; Fsse lie : un an-san-z agréa- 

ble), s. vi. I| 1° Nom vulgaire de la résine appelée, 
en matière médicale, olihan. IFencens crolt dans 
FArabie et dans Finde. Les lieux oú croít Fencens, 
oú murmure Fabeille, nucis, Abufar, 1, 5. || 1° Com- 
position que Fon brille comme parfum, partiruliè- 
rement dans les cérémonies religieuses, mélange 
d'oliban et de gommes-résines communes. Que je 
vous dois d'encens, grands dieux qui m'exaucez! 
corn. 7/or. 111, 2 Mais depuis qu'en ces lieux Sa 
voix rend aux morlels les repouses des dieux, Et 
qu'il euvoie au ciei les encens de nos temples, 
rotr. Anlig. v, 6. Grands dieux.... Je vous promets 
pourvu qu'il [un sanglier] ne nFattrape pas, Quatre 
livres d'encens.... mol. Prince d'Él. 1, 2. II n'a pas 
daigné brúler de Fencens sur mes autels, fEn. Tél. 
viu. Puissent jusques au ciei vos soupirs innocenis 
Monter comme Fodeur d'un agréable encens ! rac. 
Esth. 1, 2. Ou'il est doux de voir sa pensée, Avanl 
de cherober ses accenls, En mètres divins cadeu- 
cée , Monter soudain comme Fencens I lamart. 
Ilarm. 1, i.||Donner de Fencens, brúler de Fen- 
cens devant quelqu'un ou devant quelque chose, 
pour accomplir une cérémonie religieuse. Clioisis 
de leurdonner ton sang ou de Fencens [aux dieux 
du paganisme],coRN. Pohj.v, 2. || 30Fig.Hommage, 
louange, ílalterie. Mais vous avez cent fois notre 
encens refusé, la font. Fabl. x, t. Les (latleurs, 
par exemple, cherchent k profiter de Famour que 
les hommes ont pour les louanges, en leur don- 
nant tout le vain encens qu'ils souhaitent, mol. 
l'Am. mcd. m, 1. Et dont, à toutpropos, les molles 
complaisances Donneraient de Fencens k mes ex- 
travagances, in. Mis. 11,6. Il allait porter son encens 
avec peine sur les autels de lafortune, fléch. M. de 
Mont. L'on jette sans y penser quelques grains 
de Fencens qu'on doit k Dieu sur le monde, m. 
Mar. Th. Vendre au plus olfrant son encens et ses 
vers, boil. Saí. 1. Qui d'un indigne encens profa- 
nem tes autels, m. Disc. au roí. Jo ne puis, en es- 
clave k la suite des grands, Ã des dieux sans verlus 
prodiguer mon encens, id. ib. Les femmes adorées 
Reçoiventcet encens que Fon doitk vos yeux, volt. 
Zaire, 1, t. Alamon, o'est le nom de ce prince im- 
bécile, Avalait cet encens, id. Éd. d'un prince. Je 
viens k vos genoux en soupirs caressants D'un vers 
adulateur vous prodiguer Fencens, a. chen. Élég. 
33. Brúlons-nous pour une coquelle Un encens d'a- 
bord accueilli ? eérang. Vieillesse. (|- Un grain 
d'encens, un peu de flatlerie. || Au plur. Ce que 
tu vaux est en toi-mèmc; Tu fais ton prix par les 
vertus; Tous les eniens d'autrui sont encens super- 
llus, corn. Imit. 11, 6. Et ces bautes vertus que de 
vous il bérite Vous donnent votre part aux encens 
qu'il mérite, id. Vict. du roí. Aux encens qu'elle 
donne k son béros d'esprit, mol. F. sav. I, t. Pour 
mol je ne vois rien de plus sot k mon sens Ou'un 
auteur qui partout va gueuser des encens, id. ib. 
in, 5. Cet empire que tientla raison sur les sens Ne 
fait pas renoucer aux douceurs des encens, m. ib. 
1, I. Ce soin que vous vouliez bien prendre de fairt 
valoir nos bonnes intenlionset nos services, depor- 
tar nos voeux et nos encens aux pieds du trone.... 
fléch. Compl. à M. de Chãteauneuf. || 4° Terme de 
botanique. Nom vulgaire du romarin officinal (fa- 
mille des labiées), dit encore euceusier. Jj Proverbe. 
Selon les gens, Fencens. 

— REM. Sur ces vers de Corneiile : Mais quoique 
vos encens le traitent dbmmortel, Cette grande vic- 
lime est trop pour ton autel, Morl de P. 1, t, Vol- 
taire a prétendu qu'on ue pouvait pas dire encens 
au pluriei. La raison est qu'on ne compte pas Fen- 
cens. qu'on ne dit ni un ni deux encens, à moins 
qu'on ne veuille désigner des espèces différentes. 

^Dans le sens général, ce mol n'a donc point de plu- 
riei. Cependant il est certain aussi q^au xvii"siècle 
on ne faisait pas cette distinetion, et qa'encens se di- 
sait très-bien au pluri;! poin louanges, Ilalitries. 

1. - 172 
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Aujourcfhui Ia distinction est , établie, et on ne 
âitplus: brúler, offrirdesencens, mais de Tencens. 

— HIST. xiie s. Encontre lei [contre la loi) en- 
cens [il] volt offrir al altel, Tiois, p. 381. Plus soef 
olent [sentent] queenoens ne piment, ííonc. p. 102. 
Del saint encens porter el temple s'eiiliarili; Deus 
s'en ert [était] cureciez,deliepre leferi [frappa], Th. 
le mart. 74.1) xvi» s. L'encens est un arhre qui croist 
en Arabie.—On sophistique Tencens avec resine de 
pin, paré, xxvr, 15. Herbe d'absintlie ou encens 
puant, fouilloux, Fauconn. f° 28, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. encens, ensens, ences, eces, 
esses; catai, encens) espagn. incienso; portug. et 
ital. incenso; du latin incensum, brúlé, de incen- 
dere, brüler (voy. inceneie). 

ENCENSÉ, ÉE (an-san-sé, sée), pari. passé. Qui 
reçoit 1'encensement. Encensé par le prêtre. || Fig. 
Uti rol encensé par des flatteurs. 

ENCENSEMENT (an-san-se-man), s. m. Action 
d'encenser. Ils ne 1'invoquèrent plus avec les so- 
lennités des encensements et des victimes que dans 
le temple, mass. Carême, Temples. EUe fait brüler 
devant eux lafumée des encensements, id. Prof. 
rei. 3. L'autel et monseigneur le cardinal de Sour- 
dis furent encensés et non le rol; disant les chape- 
lains de Sa Majesté, qu'on avait autrefois empoi- 
sonné des róis par le moyen des encensements, 
sawt-foix, Ess. sur Paris, QEuvres, t. iv, p. 101, 
dans pougens. 

— HTST. xvt' s. Hs n'ont point voulu faire par- 
fums et encensements auxidoles, calv. 227. David 
prioit que son oraison montast devant le Seigneur 
comme un encensement, id. Instít. 1160. 

— ÉTYM. Encenser. 
ENCENSER (an-san-sé), v. a. || Io Faire brüler 

1'encens devant quelqu'un, devant quelque. chose. 
Encenser une idole. Encenser les autels. Encenser 
Pévêque. || Absolument, II entra pendant qu'on en- 
censait. || 2° Fig. Honorer d'une sorte de culte, 
d'hommage. EUe [la politique romaine] encensait 
quelquefois le Dieu des Juifs avec tous les autres, 
doss. Hist. 11, 12, Qui voudra désormais encenser 
mes autels? Bom. íntrin, 1. Vénus.... vous a-t-olle 
forcé d'encenser ses aulels?RAC. Phèd. 1, t. On en- 
cense, et on adore 1'idole qu'on méprise, mass. Ca- 
rême, Tent. Moi! dece fanatique encenser les pres- 
tiges! volt. Fanat. 1, I. Allez donc et jamais 
n'encensez ses erreurs, id. Brulus, 11, 4. || 3o Don- 
ner des louanges excessives. Pour gagner les hom- 
mes, il n'est point de meilleure voie que de donner 
dans leurs maximes et encenser leurs défauts, mol. 
VAv. 1, 1. Jamais il n'avait encensé le pouvoir ar- 
bitraire du premier, hamilt. Gramm. 6. On n'en- 
censa jamais la vertu fugitive, volt. Triurnv. 1, 3. 
Sur un trône 1'ennui se carre, Fier d'être encensé 
par des sots, béhang. Prince de Navarre. J'encense 
une personne auguste; Pour toi je ne puis plus chan- 
ter, id. Poete de cour. H Familièrement. Encen- 
ser à tour de bras, donner des louanges outrées. 
|{ 4o Terme de manége. Le chevaLencense, quand il 
fait avec sa tête un mouvement de bas en haut. 
|| 5° Encenser a été employé comme un verbo neu- 
trc; cette tournure n'a pas été recue. Encenser aux 
dieux, saübin (le prédicateur), Pise. de saint Paul 
d Félix et Drusille. II arrive assez souvent que 
toutes ces belles promesses [des prédicateurs dans 
les guerres de religion] sont suivies de la perte 
d'une bataille; le prédicateur n'en est pas décon- 
oerté ; il trouve cent admirables ressources : si Ton 
avait vaincu, on se serait trop confié au bras de la 
chair; on aurait trop encensé à ses rets; une dé- 
faito nous apprend que nous n'étions pas assez 
humbles, eayle, Pict. Péjotarus, note K. ||6a S'en- 
censer, v. réfl. Se donner les uns aux autres de 
Fencens, des flatteries. 

— HIST. xie s. Gaillardement touz [ils] les ont en- 
censez, Ch. do Rol. ccix. || xu' s. Joaz le mestier 
Deu cum prestres envaí, Eucensa cum evesques in 
domo domini, Th. le mart. 76. Estevus [voici] uns 
prudum de Juda ki vint de part nostre Seignur en 
Betei, e truvad le rei Jeroboam tut en estant, e cel 
altel aviultre [adultère] encensant, Róis, p. 280 
|| xin" s. Que toutes les fames vivans Lor cors, lor 
cuers et lor pensées Ont de ceie odor encensées, la 
Rose, 20880. || xv» s. Il bouta sa teste au ]rou du 
retrait oú il fut bien encensé, Dieu le sait, do la 
confiture de leans, louisxi, Nouv. lxxii. || xvi» s 
Un charbon ardent s'estant coulé dans la manche 
d'an enfant lacedemonien, ainsi qu'il encensoit..., 
MONT. III, 161. 

— étym. Encens; provenç. encessar, ccessar; 
catai, encensar; espagn. incensar; ital. incensare: 

ENCENSEüU(an-san-seur), s. m. Ne se ditqtfau 
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fig. Celui qui donne de Fencens, des louanges ex- 
cessives. Et, faute d'encenseurs pour les défauts 
qu'ilsont, Ils s'accoutumeraient à se voir tels qu'ils 
sont, boürsault, Failes d'Ésope, m, 4, 

— étym. Encenser. 
f ENCENSIER (an-san-sié), s. tn. Nom vulgaire du 

romarin officinal, ditaussi encens. 
— ÉTYM. Eticens. Cette plante a été ainsi nom- 

mée de Vencensier, aneien nom de Vencensoir, 
ainsi qu'on voit à Fétymologie d'encensoír. 

ENCENSOIR (an-san-soir), s. m. || 1° Vase sacré^, 
ou sorte de cassolette suspendue à de longues cbai- 
nettes, dans laquelle on brúle de Fencens. Qui 
porte Fencensoir ne peut porter Fépée, lemiebrb, 
Charlem. 11, 1. Elevez-vous [priéres] dans le silence 
A 1'heure oü dans Fombre du soir La lampe des 
nuits se balance, Quand le prêtre éteint Fencensoir, 
lamart. Ilarm. 1, i.l|Fig. Prendre Fencensoir, 
louerexcessivement. L'autrejour, suivant à la trace 
Deux ânes qui, prenant tour à tour Fencensoir, Se 
louaient tour à tour, comme c'est la manière, i.a 
font. Fabl. xi, 6. || Fig. et familièrement. Casser le 
nez à coups d'encensoir, donner de Fencensoir par 
le nez, donner en face des louanges outrées, Mais 
un apteur no vice A répandre Fencens Souvent à son 
héros,dansun bizarre ouvrage, Donne de Fencen- 
soir au travers du visage, boil. Épit. ix. || 2° Fig. 
Le sacerdoce, le pontificat. 11 tient le sceptre et 
Fencensoir. Quand j'osai contre lui disputer Fencen- 
soir, rac. Athal. 111, 3. || Mettre la main à Fencen- 
soir, entreprendre sur le ministère des ecclésias- 
tiques. On ne m'a jamais vu.... D'une indiscrète 
main profaner Fencensoir, volt. Henriade, 11. 11 
[Pierre le Grand] ne touchait point à Fencensoir, 
mais il dirigeait les mains qui le portaient, id. 
Russie, 1, 10. || 3° Terme d'astronomie. Constellation 
de Fhémisphère Austral qu'on nomme aussi FAutel. 
|| 4° Synonyme d'encensier, plante. 

— HIST. xm» s. 11 ne laissa en les yglises d'Engle- 
terre ne cálices, ne encensuers, Hist. occid. des 
Croisades, t. 1, p. 202. || xvi» s. Les femmes et quel- 
ques ministres faisoient jouer des feux dVrtifices, 
etentr'autres une piece qu^lsappeloient Fencensoir, 
c'estoit un mas qui tournoit sur un pivot, et avoit 
une chaudiere au longbout, duquellongbout on ver- 
soitlefeu dans le milieudu fossé, d'aub.//ís(. 11, 47. 

— ÉTYM. Encenser. La langue ancienne disait de 
préférence encensierrxn' s. Desphieles, desencen- 
siers e des altres uslilz, Ruis, p. 244. 

f ENCÉPHALALGIE (an-sé-fa-lal-jie), s. f. Terme 
de médecine. Douleur nerveuse de Fencéphale. 

— ÉTYM. Encéphalc, et àXvoç, douleur. 
f ENClíPUALALGIQüF. (an-sé-fa-lal-ji-k'}, adj. 

Qui a le caraclère de Fencéphalalgie. 
ENCÉPUALE (an-sé-fa-F), s. m. || 1° Terme d'a- 

natomie. L'organe nerveux qui, chez tous les ani- 
mauxvertébrés, est contenu dans Ia cavité du crâne. 
11 2° Adj. Terme de zoologie. Se dit de versqui s'en- 
gendrent dans la tête. Cet emploi est aujourd'hui 
inusité. 

— ÉTYM. 'Eyxéçakov, de èv, en, et xeçaXri, tête. 
ENCÉPIIALIQÜE (an-sé-fa-li-k'), adj. Qui ap- 

partient à Fenééphale. 
— étym. Encéphale. 
f ENCÉPHALXXE (an-sé-fa-li-f), s. f. terme de 

médecine. Indammation de Fencépbale. 
— ÉTYM. Encéphale, et la finale médicale ite, 

en grec vciç, indiquant inflammation. 
f ENCÉPHALOCÈLE (an-sé-fa-lo-sè-F), s. /'.Ter- 

me de chirurgie. Hernie du cerveau. 
— ÉTYM. Encéphale, et x^lri, tumeur. 
f 1. ENCÉPHALOÍDE (an-sé-fa-lo-i-d'), adj. 

Terme d^natomie. Qui offre des sinuosités compa- 
rables A celles d'un cerveau. || Terme d'anatomie pa- 
thologique. Substance encéphalolde, une des ma- 
tières morbifiques qui forment le plus souvent les 
tumeurs dites cancéreuses. 

— ÉTYM. Encéphale, et elôoç, forme. 
f 2. ENCÊPHALOÍDE (an-sé-fa-lo-i-d1), s. m. 

Terme de minéralogie. Espèce de madrépore fossile. 
— ÉTYM. Voyez le précédent. 
f ENCÉPHALOLITHE (an-sé-fa-lo-li-F), s. m. 

Terme d'anatomie pathologique. Calcul ou concré- 
tion du cerveau. 

— étym. Encéphale, et MOoç, pierre. 
t ENCÉPUALOLOGIE (an-sé-fa-lo-lo-jie), s. f. 

Traité sur Fencépbale. 
— ÉTYM. Encéphale, et Xóyo;, traité. 

_ + ENCÉPHALOPATHIE (an-sé-fa-lo-pa-tie), s, f. 
Terme de médecine. Nom donné A des accidenis 
nerveux graves, tels que le délire, le coma, et aussi 
A différentes formes de maladies nerveuses. 

— ÉTYM. Encéphale, et «áôoi;, maladie. 
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I ENCÉPHALOZOAIRE (an-sé-fa-lo-zo-ê-r'), aáj 
Terme de zoologie. Lesanimaux encéphalozoaires, les 
animaux qui sont pourvusd'un cerveau. || S. m. Les 
encéphalozoaires. 

— étym. Encéphale, et Çwápiov, diminulif de 
Çwov, animal; mot d'ailleurs mal fait, car il signifie 
lespetits animaux qui sedéveloppentdans le cerveau. 

ENCHAÍNÉ, ÉE (an-chê-né, née), part. passe. 
|| 1° Lié avec des chalnes. Un criminei enchalné. 
|| Par extension. Ces vents depuis troismois enchal- 
nés sur nos têtes, rac. Iphig. 1, 1. 1| Fig. Quoi 1 
toujours enchalné de ma gloire passée.... rac. 
Rrit. iv, 3. Et que, de mon devoir osclave infor- 
tunée, A d'éternels ennuis je me voie enchaínée, id. 
Mithr. 11, 6. Le roi jusqu'à ce jour ignore qui je 
suis; Celui par qui le ciei règle ma destinée, Sur 
ce secret encor tient ma langue enchaínée, id. Esth. 
1, 1. II [un officier russe] n'a étérelAché qu'A Row- 
no, après vingt-six jours, ayant partagé toutes nos 
douleurs, libre d'y échapper, mais enchalné par 
sa parole, séguh, Hist. de Napol. x, 8. {{ 2° II se 
dit aussi du lien de Famour et du mariage. Et 
qu'ensuite A Fenvi mille autres hyménéos De nos 
deux nations Fune A Fautre cnchalnées Mêlent si 
bien le sang et Fintérêt commun.... corn. Serí. 
1, 2. Enchaínée A Gusman par des noeuds éternels, 
volt. Ais. m, 4. || 3- Tenu dans Foppression. lis 
adorent la main qui les tient enchalnés, rac. Rrit, 
tv, 4. || 4° Uni par un enchaínement. Mais FÊtat 
aujourd'hui suivra ma destinée, Je tiens avec mon 
sorí sa fortune enchaínée, rac. Alex. 1, 4. Heureux 
si ses vertus Fune A Fautre enchalnées, id. Rrit. 
i, 2. Milie prospérités Fune A Fautre enchalnées, 
il. Rérén. v, 7. Les malheurs sont souvent enchal- 
nés Fun à Fautre, id. Esth. m, 1.1| Uni par unrap- 
portlogique, et, simplement, qui sesuit bien. Des 
idées étroitement enchalnées. 

ENCHAÍNEMENT (an-chê-ne-man), s. m. || 1° Ac- 
tion de mettre à la chalne. L'enohaínement des for- 
cais. || 2° Fig. Suite ou série de choses de môme 
nature, ou qui ont des rapports entre elles. L'en- 
chalnement des causes, des raisonnements. ün 
enchaínement de circonstances. Nous appelons opéra 
un certain enchaínement de danses et de musique 
qui n'ont pas un rapport bien juste, st-évrem. dans 
hichelet. Les parties du monde ont toutes un tcl 
rapport et un tel enchaínement Fune avec Fautre, 
que je crois impossible Fune sans Fautre et sans le 
tout, pasc. Pensées, t. 1, p. 262, édit. Lahure. Co 
Dieu qui a fait Fenchalnement de Funivers, boss. 
Hist. III, 2. Par quels secrets ressorts, par quel 
enchaínement Le ciei a-t-il oonduit ce grand événe- 
ment? rac. Esth. 1, 1. Ces repas qui font Fenchal- 
nement des autres voluptés, hamilt. Gramm. 8. 
Sa vie parut un enchaínement continuei de crimes, 
pén. Tél. vm. Une suocession de pensées qui nais- 
sent dans les peuples les unes après les autres, et 
dont Fenchalnement bien observe pourrait donner 
lieu A des espèces de prophéties, fonten. Leibnüi, 
Quoi! toute votre vie n'a peut-être été qu'un enchaí- 
nement déplorable de passions et de misères, mass. 
Car. Pécheresse. On voit le progrès immense que les 
soiences ont fait, et on a perdu Fenchalnement in- 
sensible par lequel elles tiennent aux premières 
idées, turgot , Ébauche du 2» disc. Progrès de 
Vesprit humain, p. 269. L'ordr6 et Fenchalnement 
des idées les graveront dana ma tête d'une manière 
ineffaçable, m"1» de genlis, Adèle et Théod. t. 1, 
lelt. 8, p. 36, dans pougens. 

— ÉTYM. Enchainer; provenç. encademcn. 
ENCIIAÍNER (an-chê-né), v. a. || 1° Atlachcr 

avec une chalne. Enchainer un criminei, un ani- 
mal féroce. Tandis que Fennemi par ma fuito 
trompé.... Et, gravam en airain ses frêles avan- 
tages, De mes Êtals conquis enchalnait les iraages", 
rac. ílithr. 111, 1.1| Par extension. Le froidenchalno 
les eaux, les ruisseaux, c'est-A-dire il en glace la 
surface qui cesse de couler. LTiiver, qui si long- 
temps a fait hlanchir nos plaines, N'enchalrie 
plus le cours des paisibles ruisseaux, j. b. rouss. 
liv. m, ode c. Mon front ost blanchi par le temps; 
Mon sang refroidi ooule A peine, Semhlable A cetu» 
onde qu'enchaine Le souffle glacé des aulans, la- 
mart. Méd. 1, ». || Fig. Maudit soit le premier dont 
la verve insensée.... Voulut avec la rime enchainer 
la raison ! boil. Sat. 11. L'homme en ses passions 
toujours errant, sans guide, A basoin qu'on lui 
metle ét-le frein et la hride; Son pouvoir malheu- 
reux no sert qu'à le gôner; Et, pour le rendre li- 
bre, il le faut enchainer, id. ib. x. Heureux si cette 
vie [duroi] était enchaínée de travaux qui roulasseut 
sur luil d'argenson, Mémoires, t. 111, p. so, 1801. 
Certain de ma vertu, je conçois Fespérance D'en- 
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thatncr Tavenir, de triompherdu dieu, u. chén. 
OlCdipe roí, ra, 4. || Enchalner la victoire, être con- 
stamment victorieux; enohainer la fortune, avoir 
des succès constants. Et ne rien hasarder qu'on n'ait 
de toutes parts Autant quMl est possible enchainé les 
hasards, corn. Attild, I, J. Quand on tiendrait dans 
son camp la victoire comnie enchaínée, fén. Tél. 
xxv. Quand Philippe à Bovine enchainait la victoire, 
volt. Zaire, n, 3. Nous avons, par nos soins et par 
nos artifices, Dusort, autant qu'on peut, enchainé 
les caprioes, lafosse, Wanlius, n, 2. || Enchainer 
à sou ohar, devenir le mattre de, rendre esclave 
(voy. chab). Une coquette enchalne de nombreux 
amants à son ohar. || 2o Subjuguer, dompter, as- 
servir. Lorsque son bras enchalne et ravage la 
terre, volt. Fanat. I, t. Va, si tu croís si beau 
d'enolialner 1'univers,... masson, Helv. l. || 3o At- 
tacher par dos liens moraux. Mais si vous na'en- 
chalnez ■'i ce que j'ai promis, corn. Sert. iv, 3. Et 
le seul hyménée Peut rompre le silence oü je suis 
enchalnée, id. Sur. n, 3. Quel ordre a pu du 
trône exclure la jeunesse? Quel astre à nos beaux 
jours enchalne la faiblesse? m. Pulch. iv, 2. Sa va- 
leur [de Hsnri IV] les [les ligueurs] vainquit, sa 
vortu les enchalne, volt. Ilenr. viu. Qu'as-tu fait 
des saints noeuds qui nous ont enchalnés? m. 
Ais. III, 4. 11 [Louis XIV] avait séduit rinnooence, 
il avait enchainé une coquette ; il lui restait <\ con- 
quérir une femme aussi spirituelle que vertueuse, 
m»* de genlis, Mme de kaintenon, t. i, p. ais, 
dans pouGENS. Quel indigne lien vous enchalne en 
ces lleux?Ducis, Lear, i, 6. Mêmes goúts, mêmes 
soins, la eommune habitude, Tout semble nVen- 
chalner dans cette solitude, m. Ahufar, i, s. 
|| 4° Unir par des liens logiques, coordonner. En- 
chalner des propositions, des preuves, des faits, 
des chapitres. || 5o Suspendre Tactivité, le mouve-^ 
ment habituei. La surprise et Ia peur enchainent 
ses pas. Enchainer les vents. 11 [le respect] arrete 
les vceux, captive les désirs, Abaisse les regards, 
étouffe les soupirs, Dans le milieudu cosur enchalne 
Ia tendresse, corn. Oth. m, i. II me semble qu'un 
dieu descendu parmi nous, Maitre de mes trans- 
ports, enchalne mon courroux, volt. OEdipe, ni, 5. 
11 fallait enchainer les discordes civiles, m. j. chén. 
Charl. IX, m, t. On te déchire [mon habit], et cet 
outrage Auprès d'elle [Lise] enchalne mes pas, 
bérang. Mon hal. || 60S'enchalner, v. ré/l. Semettre 
soi-même à la chaíne. Voilà donc le triomphe oü 
j'étais amenée! Moi-même à votre char Je me suis 
enchalnée, bac. Iphig. n, 6. || Étre lié Fun à 1'autre. 
Les prospérités s'enchament comme les revers. Les 
vérités s'enohalnent les unes aux autres. L'art de 
voir est l'art d'apercevoir les rapports, et tout s'en- 
chalne aux yeux du génie, bonnet , Consid. corps 
organ. 'OEuvm, t. v, p. 260, dans pougens. 

, — HIST. xie s. Ours et lions et veltres [chiens] 
enchainez, C/t. de Itol. ix. Si Tenchaeinent autresi 
come un ours, ib. cxxxv. || xm0 s. Corborans prist 
congié, s'ala en sa contrée, Avoec lui enmena no 
gent encaenée, C/t. d'Ant. i, 048. 11 demenent tel 
bruit com chiens encaenés, ib. n, 288. Car leur feu 
ne se puet estaindre, Ne leur tormenteours refrain- 
dre, Qui les tiennent encbaiennez, J. de meung, 
Tr. 1468. || xiv0 s. Fist li róis venir ses prisons 
[prisonniers], Cinq contes tous enchainnez, guiart, 
Uoyaux lignages, 7027. 1| xvi0 s. II lui estoit grief 
de voir tant de chrestiens encadenez et menez es- 
claves et traittez miserablement pour jamais, brant. 
Cap. cstr. t. ii, p. 95, dans lacurne. 

— ÉTYM. En I, et chaine; provenc. et espagn. 
encadenar; portug. encadear; ital. incatenare. 

ENCHAÍNDRE (an-chê-nu-r'), s. f. Terme d'arts. 
Entrelacement d'anneaux, de fils, de cordons, et 
autres objets semblables, les uns dans les autres. 

— REM. Aujourd'hui cnchaímm est un mot pu- 
rement technique indiquant 1'entrelacement do dif- 
férents objets employés dans les arts, et dès lors 
tout à fait distinct ddm enchaínement. Autrefois 
cette distmction n existait pas. II y a une enchai- 
nure éternelle des causes aveo leurs eílets, d'allan- 
court, Tacite, vi, n , dans riciielet. 

HIST. xvi0 s. En touts affaires, quand ils sont 
passez, comment que ce soit, ['y ay peu de regret 
les voylà dans le grand cours do l'univers et dans 
Tenchaisneure des causes stoiques, mont. m 271 

— ÉTYM. Enchainer. 
f ENCHALAGE (an-cha-la-j'), s. m. Actiou d'em- 

piler le bois pour le service d'une saline. 
f ENCUALER (an-cha-lé), v. a. Empiler le bois 

destiné à. une saline. 
f ENCHALEUR (an-cha-leur), s. m. Ouvrier qui 

enchale. 

ENCHANTÊ, ÉE (an-chan-té, tée), pari. passé. 
|| Io Fait par enchantement. Les jardins ençhantés 
d'Armide. Mais le mien [arl], quoique moindre, a 
pleine autorité De vous faire sorlir d'un séjour en- 
chanté, corn. Tois. d!or, ni, 7. || 2o Ensorcelé. 
Votre valeur enfin naguère si vantée Dans de fol- 
ies amours languit comme enchantée, H0TR.,7CTt- 
cesl. 1, 1. Non que, par les yeux seuls htchement 
enchantée, eac. Phèd. 11, I. || 3o Ravi, satisfaií. 
Enchantéde sanouvelleaoquisition. Quelqueilatteur 
espoir qui vouslienne ençhantés, malh. v, 8. Mais 
des lois des chrétiens mon esprit enchanté Vit chez 
eux ou du moins crut voir la vérité, volt. Ais. v, 
3. De ces grands souvenirs votre cceur enchanté, 
m. J. chén. Tib. iv, 2. || í' Très-agréable. Lieu en- 
chanté. Adam y serait arrivé [au but] par des che- 
rains ençhantés, chateaubr. Génie, 1, 1, 4. Ô terre, 
ô mer, ô nuit, que vous avez de charmes! Miroir 
éblouissant d'étenielle beauté, Pourquoi mes yeux 
se voilent-ils de larmes Devant ce spectacle en- 
chanté? lamart. Ilarm. 1, IO. 

f ENCIIAMTELAGE (an-chan-te-la-j'), s. m. Ac- 
tion d'enchanteler. 

ENCHANTELÉ, ÉE (an-chan-te-lé, lée), part. 
passé. Des tonneaux enchantelés. Le commis ayant 
confronté le vin de la cruche à celui des deux 
poinçons enchantelés dans le même cellier... Arrét 
du conseil d'État, 22 juill. i72i. 

ENCHANTELER (an-chan-te-lé. La syllabe te est 
aocompagnée de deux 11, quand Ia syllabe qui suit 
est rauette : il enchantelle, il enehantellera), v. a. 
Meltre du bois dans le chantier. || Etablir une pièce 
de vin sur deux pièces de bois pour Télover de terre. 

— ÉTYM. En t, et chantier. 
ENCHANTEMENT (an-chan-te-man) , s. m. 

|| Io Action d'enchanter. Les enchantements do 
Médée. Mademoiselle, il n'y eut jamais de si beaux 
enohàntements que les vôtres ; et tous les ma- 
giciens qui se sont servis dhmages de cire n'on 
ont point fait de si étranges effets que vous, vou. 
Lett. 11. Dans le sein de la mort ses noirs enchan- 
tements Vont troubler le repôs des ombros, j. b. 
rouss. Cantate, Circé. || Effet produit par cette ac- 
tion. Rompre un enchantement. Pour moi je no 
crois pas que, sans enchantement, On puisse aller 
plusloin etplus légèrement, mairet, Sophon. iv, 6. 
Qui ne prendrait ceci pour un enchantement ? la 
font. Fahl. ii,i. II se croit être en un enchante- 
ment, id. Magn. Ils se mirent en chemin, tels à 
peu prés qu'Amadisou don Galaor, après avoir reçu 
Taocolado et Pordre de chevalerie, eherchant lês 
aventures et courant après Tamour, la guerre et 
les enchantements, hamilt. Gramm. 4. || Par exagé- 
ration. Cet édifice s'est trouvé bâti comme par en- 
chantement. 1| 2° Chose merveilleuse, qui surprend, 
Cétait une succession d'enchantemenls. 11 faut 
avouer que c'est unepersonne toute pleined'enchan- 
tements, voit. Lett. 49. 11 fallait appeler tous les en- 
chantements de 1'imagination et tous les inlérêls du 
cosur au secours de celte même religion contre la- 
quelle on les avait armés, chateaubr. Génie, 1, 1, 1. 
(| 3oCe qui captive le coeur et les sens. Les enchante- 
ments de la poésie. Les pavots que le Sommeil répand 
sur Ia terre, apaisent tous les noirs soucispar leurs 
charmes, et tiennent Ia nalure dans un doux enchan- 
tement; chacun s'endort sans prévoir les peines 
du lendemain, fén. Tél. XII. La première illusion 
qui nous y [dans le monde] promet des enchan- 
tements et une félicité imaginaire, mass. Car. 
Jlesp. hum. Quel est donc 1'incroyable enchan- 
tement de rhomme de vouloir périr malgré ses re- 
mords? id. Panég. St Betioü. Ehl messieurs, sans 
cette innocente erreur de Técnvain, sans cet en- 
chantement que lui donnaient à lui-même ses pro- 
pres idées, comment voulez-vous qu'il ait le droit 
d'agir sur 1'esprit des autres? villemain, Litlér. fr. 
xviu0 siècle, 2o part. iro leçon. L'étude des flours est 
pleine d'enchantements, aimé martin, dans le Dict. 
de poitevin. 1| A" Satisfaction , joie vive. Cette nou- 
velle l'a mis dans renchantement. 

— HIST. xii" s. Le contrester à Deu est cume li 
peechiez d'eiiohantement, ki est par diahle," Hois, 
p. 66. E creid [et il crut] en sorceries o en enchan- 
temenz, ib. 420. ||xm0 s. Dont [ils] sorent bien que 
foi estoient Quantil criement [craignenl] encante- 
ment, El. et El. v. 844. Morganz la-fee correça 
[courrouça] la boenne reine Guenievre par ses an- 
chantemenz d'un suen ami qu'ele tint longuement 
en sa prison, ilerlin,{°te, verso. || xv0 s. II [Charles 
de Sicile Duras] nous a fait la guerre et nous prit 
au chastel de 1'CEuf par enchantement [Discours de 
Jeanne de Naples au pape Clément], froiss. n, 11, 
60. |1 xvi0.s. Pourtant elleue porta rien avec elle en, 

quoy clle eust tant d'esperance , comme en soy 
mesme et aux enchantemens de sa beauté et bonne 
grace, amyot, Anton. xxxi. 

— ÉTYM. Provenc. encantamen; catai, encanta- 
ment; espagn. encantamientu; du latin incanta- 
mentum, Xincaníare, enchanter. 

ENCHANTER (an-ohan-té), v. a. 1| 1" Produire une 
opération surnaturelle sur quelq^un ou quelque 
chose par des paroles magiques. Armide enchanta 
Ia forêt. Merlin enchanta le chevalier. Assoupis le 
dragon, enchante laprincesse, corn. Tois. d'or, v, 
4. Quelque divinilé ennemie avait enchanté mes 
yeux; je croyaisvoirltliaque, fén. Tél. ix. 112" Agir 
sur les hommes par une action comparée à un en- 
chantement. Les faux prophètes les enchantent par 
les promesses d'un règne imaginaire, boss. J/is/. 
11, 7. Leur sublil conducteur [Cromwell], qui, en 
combattant, en mêlant mille personnages divers, 
vit qu'il avait tellement enchanté le monde qu'il 
étail regardé de toute 1'armée comme un chef en- 
voyé de Dieu, id. Reine d'Anglet. II faut d'un peu- 
ple fier enchanter les esprits, volt. Fanat. 11, 6. 
Jeune, sensible, ardent, tel quhl frappa mes yeux , 
Quand seul il enchantait et la terre et les cieux, du- 
cis, Abufar, 11, 2. || Se laisser enchanter, ne pas 
résister à ce qui charme, captive. || II se dit des 
choses en un sens analogue, [II] va de sa part en- 
chanter ses ennuis, tristan, M. de Chrispe, 11, 
2. Avant qu^lle enchanUt ma vie, Devant moi l'a- 
mour s'envolait, bérang. Qu'elle estjolie. || 30Causer 
un très-vif plaisir.- Celte musique, cette piècè m'a 
enchanté. Vos paroles.... vos regards... votre ac- 
tion et votre ajuslement ont je ne sais quel air de 
qualité qui enchante les gens, mol. Critique, 3. 
Là pour nous enchanter tout est mis en usage; Tout 
prend un corps, une âme, un esprit, un visage, 
boil. Art p. iii. || 4° Rendre charmant. 11 [Lamour] 
enchante ceslieux par un charme invincible, volt. 
Hénr. ix. || 5- S'enchaDter, v. réfl. Étre ravi, en- 
chanté. 11 s'enchantait de 1'idée qu'il était 1'idola 
dtl peuple. |1 Se plaire vivement Fun à 1'autre. Dès 
la première entrevue, ils se sont ençhantés tous les 
deux. 

— HIST. xn0s. Anoor esl-il coanz, ce cuit [je 
pense], Ou nos somes enchanté tuit [tous], le Che- 
valier auhjon, v. 1127. Tant les ad enchantez 
qu'od sei les fist aler, X la.nef sunt venu, e entre- 
rent en mer, Th. le marl. 133. l|xiu0 s. Si croi que 
m'avez enchantée, Male leçon m'avez chantée, 
la Rose, 13895, Moult i convient grant garda 
por nos ames salver; Diables nous est piès, 
qui nous ve'ut encanter, Chans. d'Anl. 1, 92. 
|| xiv" s. Mahommes Fa craée [une femme] pour 
hommes enchanter; Qui iFaroií entroisjours eüt de 
coi disner, A veoir cesle dame se porroit consoler, 
Beaud. de Seb. v, 776. || xv0 s. [Les Flamands ve- 
naient de faire alliauce avec le roi d'Angleterre con- 
tre le roi de France, celui-ci leur manda] que, si ils 
se vouloientreconnoistro et retourneràlui, etreien- 
quir ce roi d/Angleterre qui ençhantés,les avoit, il 
leur pardonneroit, froiss. 1, 1, 106. {| xvi" s. Telle- 
ment enchanté et charmé da poison d'amour, qu'il 
ne pensoit à aulre chose qu'à elle, amyot, Anton. 46. 

— ÉTYM. Provenç. encantar, enchantar; espagn. 
encantar; ital. incantare; du latin incantare, de in, 
en, et cantare (voy. chanteb) : opérer par des 
chanls magiques. 

f ENCHANTERIE (an-chan-te-rie), s. f. Effet de 
pratiques magiques. 

— ÉTYM. Enchanter. 
ENCHANTEUR, EUESSE (an-chan-teur, te-rè-s'), 

s. m. et f. {{Io Celui, celle qui fait des enchante- 
ments. L'enohanteur Merlin. Circé Fenchanleresse. 
|| 2o Par extension, celui, celle qui séduit, qui en- 
tratne les cmurs. Défiez-vous de cet enchanteur. 
Une aimableenchanteresse. Agréable enchanteur Je 
mes jeuries années, rotr. Uercule mourant, 11, 4. 
Va, crois-moi, la beauté, suprême enchanteresse.... 
lemerc. Charles VI, 11, 6. \\3° Adj. Qui enchante, 
charme, séduit. Un séjour enchanteur. D'un regard 
enchanteur connait-il le poison? rac. Brit. 11, 2. 
Et des lâches fiatteurs la voix enchanteresse, id. 
Athal. IV, 3. 11 en eút trop suivi [du pouvoir] l'a- 
morce enchanteresse, volt. Brut. 1, 2. Pai connu 
des grandeurs la pompe enchanteresse, m. j. chén. 
Fénelon, 1,2. Pai vu se dissiper Ferreur enchante- 
resse, id. ib. 11, 3-. D'un essaim de beautésla danse 
enchanteresse, c. delav. Paria, 1, 1. 

— HIST. xi" s. L'encanteür qui jà fut en enfer, 
Ch. de Rui. cvi. || xu" s. L'enchanteor, qui par son 
grant revel.... Ronc. p. «7. || xm0 s. La tigre i vint et 
la pantere; Et Cointeriaus li enchanterre, Uns sin- 
ges qui fu nez d^spaingne, S'est ajostez àlaconpain- 
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gns, Ren. D024. Vous estes dui enchanteor, Ous 
m'estcs ci venu, blasmer, la Rose, 12462. íjxye s. 
Un enchanteur maistre de nigroroance qui estoit en 
'a marche de Naples, fhoiss. 11, n, 137. 

— étym. Provenç. encantaire, encantador; es- 
pagn. etport. incantador; ital. incantatore; <lu la- 
t:n incantatoreni, á'tn'canlare, enchanter. Le pro- 
vençalcnconíaíre, et le vieux français enc/ioníere est 
lo nomlnatif de incantátor, Tacoent sur tá; encan- 
tador et enchanteor esl le régime, á'incanlalórem, 
J accent sur tó; au pluriel, li enchanteor, au no- 
mlnatif, d'incantatóres; le régime est les enchan- 
te.ors. 

t ENCHAPER (an-cha-pé), v. a. Terme de com- 
merce. Enfermer un baril de vin ou de marchan- 
dise dans un second baril. 

— ÉTYM. En \, et chape. 
ENCUAPFRONNÉ, ÉE (an-cha-pe-ro-né, née), 

part. passé. Couvert d'un chaperon. Fauojn enoha- 
peronné. j] Couvert du chaperon de deuil, se dit de 
ceux qui, dans un convoi fúnebre, portent un cha- 
peron. 

f ENCIIAPERONNEMENT (an-oha-pe-rone-man), 
s. m. Action d'enchaperonner; résultat de celte ac- 
tion. 

— HIST. xvp s. Enchaperonnement, cotgrave. 
— étym. Enchaperomer. 
ENCHAPERONNER (an-cha-pe-ro-né), v. a. 

Terme de chasse. Couvrir Ia tête d'un chaperon. 
Euchaperonner 1'oiseau. 

— HIST. xv° s. Mon cueur plus ne volera, II est 
enchaperonné; Nonohaloirra ordonné, Qui japieça 
le m'osta, cn. n'0BL. Chanson. 

— étym. En 1, et chaperon. 
f ENCHA Pt; RE (an-cha-pu-r'), s. f. Terme de cos- 

tume militaire. Morceau de peau qui, saisissant la 
chape d'une boucle, la fixe à une courroie. 

— étym. En i, et chape. 
f ENCIIARGER (an-char-jé), v.a. Donner charge, 

comtnission, recommandation. Jeluiai enchargé )e 
soin de.... On m'a enchargé de prendre garde que 
personne ne me vit, mol. G. Dandin,i, 2. Ainsi m'a 
enchargé ton pére et recommandé de faviser et 
admonester pour ton bien , p. l. cour. ii , IB8. 
|| Vieilli. 

— HIST. xm0 s. Li autre trois firenl leur message 
si comme il lor fu enchargié, villeii. tv. S'il lui on- 
chcrge qu'il fasse simple contremant íi quin/.aine.... 
bkaum. 71. |1 xvc s. II lui enchargea fort en prendre 
quitance, comi. vi, 2. Elle enohargea à sa damoi- 
selle, qu'el!e baillast jour à 1'endemain, louis xi, 
Nouv. ix. 

— ÉTYM. En t, et charger; Berry, encharger, cn- 
sargcr , recommander ; provenç, et espagn. en- 
cargar; catai, encarregar; ital. incaricare. 

f ENCIIAR1BOTXÉ, ÉE (an-cha-ri-bcf-lé, tée), 
adj. Mot anquel V. Hugo parait avoir donné le sens 
d'embarrassé : Monsieur, vous avez 1'air tout en- 
cliaribotté, le Roi s'amuse, i, 2. Ce mot est sans 
usage; ilcs.taussi sans auturite; caril ne s'appuie 
que sur les Rigarrures de tabourot, qui a non en- 
charibolté, mais encharbotté. 

f ENCHARNER (nn-char-né), v. a. Metíre des 
cbarnières à une boite, ii un coffre, 

— ÉTYM. En i. et chame, radical de charnière. 
ENCHÂSSÉ, ÉE {an-châ-sé, sée), part. passe'. 

|| 1° Mis dans une cbâsse. Reliques enchâssées. 
]| 2o Mis dans un encastreraent, dar.s un chaton. 
Diamant enchhssé. Les dents sont de petits os en- 
cbâssés avec ordre dans les deux mâchoires, fkn. 
Exist. 39: || Terme de botanique. Graines enchâs- 
sées, graines fixées une à uno dans les fossettes 
d'un placentaire alvéolaire. 1| Fig. Nous savons tons 
les mots dont ils se servent, mais jamais nous ne 
les avons vus si bien enchâssés, sév. 234, La mo- 
destie estbelle, enchâssée à propos; Mais, hors de 
son endroit, c'est la verlu des sots, uouusault, 
Ésope à la cour, iv, 3. 

ENCIlASSER (an-châ-sé), v. a. || 1» Jnsérer, 
fixer dans une châsse. Enchâssons ces reliques dans 
nos coeurs, boss. ii, Fr. de 1'. 2. || Fig. et par 
plaisantcrie. Knchâsser, faire enchâsser, conservei' 
corame une relique ce qui ne mérite pas un pareil 
soin Est-oe la mode Que haudet aille i Taise ct 
meunier shncommodo'? Qui de 1 âne ou du mattre 
est fait pour se lasscr? Je conseille à ces geus de le 
faire enchâsser, la vont. Eabl. w, L II 2" Metlre 
dans unemonture, oncastrer. Enchftsser un diaraant. 
Enchâsser un tableau dans un lambris. || Fig. La na- 
ture cnchâsse ies esprits les plus hriUauts dans les 
plus petits corps, de la même sorte que les orfévres 
mettent en ceuvre les plus belles pierres, lesquels" 
n'y emploient que le moins d'or qu'il se peut, yoit. 

ENC 

Lelt. 62. Le prédicaleur a enchâssé dans son avant- 
propos,Je plus'agréablement du monde, ITiistoire 
d'Arlémlso sur les cendres de son époux, fén. t. xxi, 
p. 5. || 3° S'enchâsser, v. ré/l. Etre enchâssé. Cette 
pierre s'enchâssera ici très-bien. Ce mot s'en- 
châssera mal dans la phrase. 

— HIST. xivc s. L'an propre que l'en 1'enchassa 
[le corps de St Louis], Philippe d'Arlois trespassa, 
0. guiaet, t. ii, p. 208. (| xvie Use de mots pu- 
rement françois , non toute fois trop communs, 
non point aussi trop inusitez, si tu ne voulois quel-. 
quefois usurper et quasi comme enchâsser, ainsi 
qu'une pierre precieuse et rare, quelques mots in- 
signes en ton poeme à 1'exemple de Virgile, du bel- 
lay, i, 29, recto. 

— ÉTYM. En i, et châsse; wallon, ecasi. 
ENCUASSÜRE (an-châ-su-r'), s. f. Action d'on- 

cbâsser; son résultat. L'enchàssure d'un diamant. 
|| Fig. Ces réflexions sont ingénieuses et ne man- 
quem que par leur forme et leur enehâssure. L'en- 
châssure de ces écrits en augmentera le prix, la- 
motte, dans desfontaines. 

— ÉTYM. Enchâsser. 
t ENCHATONNEMENT (an-cha-to-ne-man), s. m. 

Action d'encliatonner; effet de cette action. 
f ENCHATONNER (an-cha-to-né), V. a. Insérer 

une pierre préoieuse dans un chaton. || S'encha- 
tonner, r. ré/J. Shncruster dans le chaton. 

— HIST. xm0 s. Enquestoné, Partonnp. 10024. 
II xivB s. Les entrecharapsde grosses pelles [perles] 
fines et de chastons enchastonnés en fin or, du 
cange, chaslo. 

— ÉTYM. En i, et chaton. 
| ENCHÂTRE (an-châ-fr'), s. f. Terme de con- 

struetion. Pièce servant â encastrer. Une pièce de 
bois invinciblement retenue et inéhranlablerocnt 
contenue par les deux bouts dans des enchâtres 
d'une matière inílexible et parfaitement dure, buff. 
Expdr. sur les végétaux, i" mcm. 

— HIST. xm0 s. Qui est apoiez à rencliastre Del 
puis, qui ert voltéde plastre, Ren. t. n, p. 183. 

— ÉTYM. Le même mot que encastrer. 
ENCHAUSSÉ, ÉE (an-chô-sé, sée), part. passé. 

Plantes enohaussées. {| Terme de blason. fiou en- 
chaussé, écu taillé depuis le milieu d^n de ses 
côtés vers la pointe du côlé opposé. 

f ENCHAUSSENAGE (an-chô-se-na-j'), s. m. Ac- 
tion d'enohaussener les peaux. 

f ENCUAÜSSENER (an-chô-se-né. La syllabe se, 
suivie d'une syllabe muette, prend un accent grave: 
fencbaussène), v. a. Plongerles peaux dans un bain 
de chaux pour que le poil s^n détache facilement. 

— ÉTYM. En i, et chaux. 
f ENCIIAUSSENOIR (an-chO-se-noir), s. m. Outil 

de chamoiseur. 
— étym. Enchaussenor. 
ENCHAUSSER (an-chô-sé), u. a. H Io Terme de 

jardinage. Couvrir de paille ou de fumier soit pour 
faire blanchir une plante, soit pour la garantir de 
la gelée. Enchausser de la cbicorée, des pieds d'ar- 
tiohauts. H 2° Terme de charron. Enchausser une 
roue, y mettre des rayons. 

— ÉTYM. En i, et chausser. 
f ENCHAUSSDMER, v. a. Synonyme d'encliaiis- 

sener (voy. ce mot). 
— HIST. xv s. Que doresnavant tous cuirez 

[ouirs] seront enchaussumez, du cange, calci- 
natium. 

f ENCUAUX (an-chô), s. m. Chaux détrempée 
dans Teau. |1 Vase rempli de chaux liquide. 

— ÉTYM. En 1, et chaux. 
f ENCIÍÉLYSOME (an-ké-li-so-nf), adj. Terme 

dlchthyologie. Qui a lo corps long et cylindrique 
comme 1'anguille. 

— ÉTYM. 'EYXsluç, anguille, et Gwna, corps. 
f ENCHENOT (an-che-no), s. m. Synonyme d'é- 

cheno (voy. ce mot). 
ENCUÉRE (an-clifi-r'), s. f. || Io OÍTro d'un prix su- 

périeur dans une vente; somme quê Ton met pour 
colle oíTre. Mettre une enohère. Cela a été adjugé à 
la seconde enchère. Partout du plus ofírant on n'at- 
tend que Penchére, iiauteboche, Deuil,sc. 4. || Folie 
euclière, enciiôro trop hauto, et qu^n ne peut pas 
payer ; ce qui force à une nouvelle enchôre dont la 
dilférence et les frais sont â la charge de celui qui 
a fait la folie enchère. 1| Fig. Payer la folie enclière, 
être victimc do sa propre imprudence. Vous pourriez 
porter la folie enchère de tous les autres, et vous 
ifavez point de père gentilhomme, mol. G. Dand. 
1, o. |] 2" L'encan mème. Vendre aux enchères, à 
Tenchère. Entraver la liberté des enchères. || Fig. 
Mettre une faveur aux enchères, ne faccorder qtfau 
plus offrant. Les ministres..., Qui mirent les pre- 
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miers à dhndignes enchères Lhneslimable prix dos 
vertus de nos pères, volt. Jlenriade, vil. 1| Fig. 
Mettre enchère, disputer comme dans un encan. 
Doncques, sans mettre enchère aux soltises du 
monde, Je dirai libremeut, pour tinir en deux mots, 
Que la plupart des gens sont babillés en sots, ré- 
gnier, Sal. iv. || Être à fenehère, se ditde fhomme 
prêt â vendre, sans tenir compte de sa conscience, 
ses services à celui qui les payera le mieux. 

— HIST. xv" s. Puisqu'ainsy est, mettez vous à 
1'enchiere ; J'offreray tant que je devray partir [avoir 
pari], eust. lfsch. Voésies mss. f° 182, dans la- 
curne. Vos fais vous mcctez â 1'enchiere, Chascun 
ce qu'il en peut en a, Et ne vous chault comment 
tout va; Pour Dieu ohangez vostro maniere, cn. 
d'orl. Bali. 03. Eragm. Car, quant amour se ven- 
doit â priere, Peu de marchans y conquestoit 
proufit : Desir survient qui met la fole enchiere, 
id. Rondeau de Jehan de Lorraine. || xvr s. La 
nouvellelé conste si cher iusqu'á oeste heure à ce 
pauvre Estat [la Francej (et si je ne sçais si nous 
en sommes à la deraiere enchiere), qtfen tout et 
partout j^n quilte le party, mont. Lellres, m. 

— ÉTYM. Bas-lat. incheria, enchère, incariare, 
enchérir, du latin in, en, et canis, cher : propre^ 
ment, la chose qu'on aime, qu'on a ohère, et, par 
suite, que l'on est disposé à payer. 

ENCHÉRI, IE (an-ché-ri, rie) , pari. passé 
d'enchérir. [j 1° Sur quoi on a mis une enchère. Le 
domaine euchéri par un desassislanls lui fui adjugé. 
|| 2° Devenu plus cher. Le blé enchéri par suite du 
raauvais temps. 

ENCHÉRIR (an-ché-rir). 1| 1° V. a. Mettre une en- 
chère surquelque chose. Enchérir une maison. || Fig. 
Aller au delà. Monsieur, 11 n'y a pas moyen d'en- 
cliérir ce que vous nfavez-écrit, balz. Lelt. 23, 
liv. iv. || Cet emploi a vieilli, on dit maintenant, en 
ce sens, enchérir sur, en prenant le verbe au sens 
absolu ou neutre. || 2" V. n. Mettre une enchère, des 
enchères. 11 a fait venír des gens pour enchérir. 
Enchérir sur un autre. Les riohes ayant coramencé 
â enchérir sur les pauvres, à porter beaucoup plus 
haut ces rentes, et à cliasser par ce moyen les pau- 
vres de leurs possessions, rollin, Traité des Et. 3" 
part. cli. 2. II Fig. Aller au deli, faire plus quhin au- 
tre. Et moi, pour enchérirpar-dessus ses cíforls, Je 
verrai mettre en cendre et ma main et mon corps , 
du ryeii, Scévnle, v, 4. Ta mort pour me déplaire 
encliérit sur ta vie, tristan, Mort de Chr. v, 5. 
La renommée qui encliérit toujours sur la vérité, 
perrot, Tacile, 474. Quand Tabsurde est outré.Iou 
lui fait trop d"honneur De vouloir par raison com- 
battro son erreur; Enchérir est plus court, sans 
s'échauírer la bile, la font, Eabl. ix, 1. Enché- 
rissez sur les tendresses Que vous cútes pour lui, 
id. Fiancée. Une chose dite entre cux peu claire- 
ment en eutrainait une autre plus obscure, sur la- 
quelle on enchérissait par de vraies énigraes, tou- 
jours suiviesde longs applaudissemenls, la druv. v. 
|i Ce mot encliérit sur tel autre, il ajoule à 1'idée 
qifil exprime. |] 3° F. a. Augmenter le prix dhine 
marchandise. Co joiírnalicr encliérit son Favail. 
Ce marchand enchérit ses produits. 1|40 F. n. De-.e- 
nir plus cher. Laviande encliérit. Ona vendu mon 
blé trois jours avant qu'il soit onebéri, sév. rbi. 
1| II se conjugue avec les auxiliaires avoir ou être; 
dans le premier cas, cela indique Taction; dans 
le second, 1'état : le blé a enchéri au marebé der- 
nier; le blé est enchéri depuis quelque temps. 

— HIST. xii" s. Beals [beauj reis, se tu voleies 
encercbier les escriz, Plusurs róis trovereies que 
Deus out aiuz esliz ; Quand il los ont el mund 
munlez e encheriz [aimés, chéris], Mal unt enoontf ? 
Deu lur mestiers acompliz, Th. le marl. 75. i| xiiFs. 
Nous piordonsnos gaegnages et nosmarceandises; et 
nous enchierist 11 viande cescun jour, Chron. de 
Uains, 120. Mes li ohetif sermonneor, El li foi large 
donneor Si forment les enorgueillissent [les fem- 
mes], Que lor roses lor enebierissent, laRose, 7658. 
Et en cel delai blé enquierist si, que 11 vient en 
aussi grani quierté [cherté] ou en plus comme 11 
ostoil quant 11 me fu prestés, beaum. xxxvii, b. Miex 
vaut qu'on sequeure au commun poríit, qu'à le [laj 
volenté de eix [ceux] qui voelenl le tans enquierir 
[créer la cherté], id. xlix, 2. H xiv" s. Car par les 
guerres sont los vivros enchery, Guescl. isiih- 
18131. || xv s. Ali 1 vous ne sçavez Comment le drap 
est enchery, Trestout le bestail est pery, 1'atelin. 
|| xvt" s. Vivez son glossateur encherit (1'un aullre 
exemple de son temps, mont. t, 08. J'enoheriroÍ3 
volontiers sur Plularque et dirois.... id. i, 323. Ia 
force de mon appreliension encherissoit prez de 
raoitié la verité de la chose, in. ii, B2. La vieille lui 
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monstra le lict, et, 1'ayant loué en toufes ses qua- 
lités, dist qu'eüe ne faisoit fie Tencherie, si en de- 
mandoit cinq sois, rab. Pant. v, t5. 

— ÉTYM. Enchère; Berry, encherdir, enchardir. 
ENCHÉRISSEMENT (an-ché-n-se-man), i. m. 

Augmentation de prix. L'enchérissement des blés, 
— HIST. xiii° s. Se aucuns a aucun marchié qui 

soit à encherissement, et aucuns vienne à lui, si li 
drt qu'il li enchereira son marchié, Liv. de just. 
108. ||xrv" s. Firent mauveses montées et enchieiis- 
semens, nu cange, montare. X sis livres parisis 
d'encheressement, w. incarioramentum. U xvi' s. 
Ces encherissements deshontez, que la chaleur pre- 
miere noussuggere en oejeu, mont. i, 225. 

— ÉTYM. Enchérir. 
ENCHÊRISSEUR (an-ché-ri-seur), s.m. Celui qui 

met une enchère. Vendre au plus oíTrant et dernier 
enchérisseur. Le prompt débit est la coupelle et la 
plus súre épreuve d'im livre; j'ai en main des 
enchérisseurs qui achèteront la copie du Diction - 
naire universel [celui de Furetière] dix mílíe écus, 
vuretjère, Recueil des factums, t. 11, p. 85. |{ Foi 
enchérisseur, celui qui a fait une folie enchère. 

— HIST. xvrs. 11 avoit tous les ministres qui s'en 
entremettoient pour suspects, comme les crieurs, 
les encherisseurs, jusques à ses propres amis; et 
pourtant parloit il luy raesine à part aux achepteurs 
qui mettoient Tenchere, amyot, Coto» d'Ut. 48, 

— ÉTYM. Enchérir. 
f ENCHEVALEMENT (an-che-va-le-man), s. m. 

Terme de conslruction. Opération par laquelle on 
étaye une maison pour y faire des reprises en sous- 
oeuvre. 

— ÉTYM. En I , et chevalemenl. 
f ENCHEVAÜCIIER (an-ohe-vfl-ché), n. a. Pra- 

tiquer une enchevauchure. Poutre enchevauchée. 
— ÉTYM. En i, et chevaucher. 
-[ ENCHEVAUCHURE (an-che-vô-chu-r'), s. f. 

Terme de métier. Jonction de pièces de bois par 
feuillure ou recouvremenf. || Position des ardoises 
qui se couvrent en partie les unes les autres. 

— ÉTYM, Enchevauchcr. 
ENCHEVÊTRÉ, ÉE (an-che-vê-tré, trée), pari. 

passe. Muni d'un chevêtre. Cheval enchevètré. 
|| Fig. Qui est mal en ordre, diflicile à débrouiller. 
Allaircs enohevêlrées. La prétention de Félecteur 
de Brandebourg était plus éloignée, plus enchevè- 
trée que celle de Mme de Mailly, st-sim. t84, tsi. 
11 style enchevètré, style dont l'obscuritè vientde la 
conslruction de la phrase, 

| ENCHEVÊTREMENT (an-che-vê-tre-man), s. 
m. Io Aclion d'enchevèlrer; résultat de cette aclion. 
|| 2° Fig. Êlatde choses difficiles à débrouiller. || Vice 
du style enchevètré. 

_ hist. Enchevestrement, cotgraye. 
— étym. Encheeêtrer. 
ENCHEVEtrer (an-che-vê-tré), v. a. || Io Mettre 

un chevêtre, un licou íi un cheval. || Terme de char- 
pentier. .loindre des sqlivdspar un chevêtre. |{ 2o Fig. 
Embrouiller. Enchevêtrer des phrases, une affaire. 
II 3° S'enchevêtrer, v. ré/l. Se prendre la jambe 
dans la longo de son licou, en parlant d'un cheval. 
|| Fig. S'embrouiller. II s'enchevêlra dans un rai- 
sonnement dont il eut peine à sortir. Chacun peut 
voir, dans les chapitres 3 et 4 du premier livre de 
Grotius, comment ce savant et son traducteur Bar- 
beyrac s'enchevêtrent, s'embarrassent dans leurs so- 
phisrnes, i- i. ROUSS. Conlrat, 11, 2. Comment con- 
cevoirquelesroutesd'un royaume de vingt-sept mille 
liéues oarrées puissent ne pas s'enolievêtrer sans un 
centre commun'? mirabeau, Colleclion, t. iv, p. 297. 

— HIST. xn» s. Dunc li unt un jument senz sele 
fait luer [louer]; Car ne porent nul autre i ceie feiz 
[fois] trover: Nis de fain [même de foin] Taveit fait 
sis maistre encheveslrer, Th. ]e mart. 50. || xv* s. 
Si lost que [les Hongres] virentnos gens encheves- 
trés es pieux, adonc tournerent les Hongres le dos, 
Boucic. 1, ch. 24. j|xvI', s. M. le lieutenant, tenant 
en sa main des lirides sans nombre, desquelles es- 
toient enchevestrez des veaux aussi sans nombre, 
Sal. Mén. p. 20. On commencera à lui faire sentir [au 
jcunc cheval] la servitude, en Fenchevestrant d^n 
licolde lainc, o. de serres, 307. De peur qu'il ne 
se butte avec les autres, s'enchevestre, ou autrement 
lui mesavienne, id. 308. 

— étym. En i, et chevêtre. 
ENCHEVÊTRDRE (an-che-vê-tru-r'), s. f. || 1°Ter- 

me de oharpentier. Assemblage de solives qui dans 
un plancher, environnent et supportent le foyer de 
la cheminée. || 2o Terme de vétérinaire. Excoriation 
ou plaie qu'un cheval se fait au pli du paturon, ou 
même plus haut, avec sa longe. 

— ÉTYM. Enchevêtrer. 
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f ENCHEVILt.E, Ee(an-che-vi-llé, llée, 11 moiiil- 
lées), adj. Maintenuaumoyen de chevilles. 1] Terme 
de chirurgie. Suture enchevillée (voy. suture), 

— ÉTYM. En t,el cheville. 
ENCHIFRENÉ, EE (an-chi-fre-né, née), part. 

passé. Je suis enrhumée du cerveau, dit-elle, je suis 
enchifrenée, Mm0 de genlis, Théãt. de Véduc. la 
Lingère, 1, 5. 

ENCH1FRÈNEMENT (an-chi-frè-ne-man), s. m. 
Embarras dans le nez résultant d^n rhume de cer- 
veau. 

— HIST. xvF s. Enchifrenure, odmn , Dict. 
— ÉTYM. Enchifrencr. 
ENCHIFRENER (an-chi-fre-né. La syllabe fre 

prend un accent grave, quand la syllabe qui suit 
est muette; enchifrène, enchifrènera), v. a. Cau- 
ser un enchifrênement. Cet air froid m'a tout enohi- 
frené. || S'enchifrener, v. ré/l. Je me suis subitement 
euchifrené. 

— REM. On trouve au xvn' siècle enchiferner: 
Le rhume lui avait tellement embarrassé le nez, il 
élait si fort enchiferné, qu'il ne pouvait prononcer 
lesn, dangbau, Disc. 11, des consonnes (32). Mais 
c'est une faute; car FAcadèmie de 1696 a correcte- 
ment enchifrené. 

— HIST. xiil' s. Nus nh gardast condicion, Foi, 
ne veu, ne religion, Se ne fust aucuns forcenés Qui 
fust d'amors enchifrenés Etloyalment s'amie amast, 
laRose. 1434o. 

— ÉTYM. En 1, et chanfrein, par 1'intermédiaire 
de chinfrencau; le sens, qui était général, comme 
on voit à Thistorique, s'étant particularisé au rhume 
assimilé k un chanfrein. 

f ENCHIRIDION (an-ki-ri-di-on), s. m. Manuel, 
petit livre portatif. L'Enchiridion d'Épiotète. Usité 
seulement quand on cite un manuel d'un auteur 
ancien. 
 ÉTYM. 'EYXEipíStov,manuel, de iv, en, etye!?, 

main; ce mot est fait de y^P, comme manuel du 
latin manus. 

f ENCHONDROME (an-kon-dro-m'), s. m. Terme 
de chirurgie. Tumeur composée de substance carti- 
lagineuse. 

— ÉTYM. 'Ev, en, et yóvSpoi;, cartilage; mot fait 
avec yóvSpoç sur le raodèle de (Tápxwua, excrois- 
sance charnue. 
| ENCHORIAL, ALE (an-ko-ri-al,a-l') ou EN- 

CHORIQÜE (an-ko-ri-k'), adj. Voy. nEMoriQUE. 
— ÉTYM. 'Ev, en, etyiapíov, lieu. 

ENCHYMOSE (an-ki-mò-z'), s. f. Terme de méde- 
cine. Afflux de sang dans les vaisseaux cutanés, par 
exemple sous Tinfluence de la joie, de la colère. 

— ÉTYM. 'EYyúpaxriç, deèv, en, et yupò;, sue. 
tENClREMENT(an-si-re-man), s. m. Àclion d'en- 

cirer; efTet de cette aotion. 
fENCIRER (an-si-ré), v. a. Enduire, imhiberde cire. 
— ÉTYM. En i, et cire. 
j ENCLANCHEMENT (an-klan-che-man ), s. m. 

Voy. F.NCLENCHEMENT. 
f ENCLASSÉ, ÉE (an-klâ-sé, sèe),part. passé. II 

s'en trouve bientôt [de matelots ] soixante mille 
ireridassés, volt. Louis XIV, 29. 

f ENCLASSEMENT (an-klâ-se-man), s. m. Action 
d'enclasser. 

f ENCLASSER (an-klíl-sé), v. a. Mettre dans des 
classes. On enrôle, onenclasse les matelots quidoi- 
vent servir tantôt sur les vaisseaux marchands, 
(antôt sur les flottes royales, volt. Louis XIV, 29. 

— ÉTYM. En i, et classer. 
f ENCLAVATION (an-kla-va-síon), s. /'. Terme 

de marine. Fosse disposée dans des bassins d'eau de 
mer pour retenir des bois de mâture ou de con- 
slruction qu'on y veut conserver. 

' — ÊTYM.Enclaver. 
ENCLAVE (an-kla-v'), s. f. || 1° Terrain entouré par 

d'autresterrains. |1 Pays renfermé dans un autre. Le 
comlat Venaissin était une des enclaves de la Trance. 
|| Terme de jurisprudence. État d'un fonds entouré 
de tous côtés par des fonds appartenant à autrui. 
|| 2o Portion de terrain ou d'espace qui, s'avançant 
sur un autre, en diminue 1'étendue. || 3o Territoire 
ressorlissant <1 une juridictmn. H 4° Terme de con- 
structioil. La partie avancée d'un escalier, d'im ca- 
hinet, d'une soupente, etc. qui empiète sur un 
apparlement. Cet escalier fait enclave dans 1'appar- 
tement. || Terme d'architecture. Engagement d'im 
corps dans un autre. |{ 5° Terme de conslruction hy- 
draulique. Partie d^n bajoyer destinée à loger la 
porte d'une écluse quand elle est ouverte. 
 HIST. xiv' s. Et est assavoir que aveeques les 

herítagesdessusdits il y a une encleve qui est tenant 
aus dites maisons, nu cange, mclaiiínra. || xvi's. 
Ne us vnus mandons que faciez assembler les sujets 
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de vostre dit bailliage, enclaves et anciens ressora 
d iceluy, Coust. génér. t. 1, p. 615. 

— ÉTYM. Voy. ENCLAYER. 
ENCLAVÉ, ÉE (an-kla-vé, vée), part. passé. Qui 

a Ia situation d'une enclave. Deux diocêses en- 
clavés l'un dans 1'autre. La Bastille et le cou- 
vent des Célestins paraissaient enclavés dans son 
enceinte [de l'hõlel du rol Charles V], saint-foix, 
Ess. Paris, OEuvres, t. m, p. 70, dans pougens. 
|| Terme de blason. Enclavé se dit d'un écu parti, 
dont lesparties entrent carrément Tune dans Tautre. 
li Termede diplomatie. Lettres enclavées, lettresren- 
fermées dans d'autres lettres plus grandes. || Terme 
d'obstétrique. Fostus enclavé, fcetus qui est en en- 
clavement. 

— REM. Boileau a pris enclavé au sens propre 
(1'encloué : Mais déjà sur son bane la machine [le 
lutrin] enclavée, Lutr. m. 

ENCLAVEMENT (an-kla-ve-man), s. m. |1 ^Ac- 
tion d'enclaver; état de ce qui est enclavé. L'en- 
clavement du comtat Venaissin dans le royaume de 
France. M. de Lorraine [dans le partage de TEs- 
pagne], d'esclave de la France par renclavement de 
la Lorraine, gâgnait de devenir un prince puissant 
et libre en Italie, st-simon, 77, 253. (| 2° Terme 
d'obstétrique. Accident de raccouchement oê la tête . 
de Fenfant, engagée dans la cavité pelvienne, s'y 
trouve serrée au point de ne pouvoir plus être 
poussée au delà par les efforts de la nature. 

— hist. xv° s. Les enclavemens et appartenances 
de la duché de Bourgogne, monstrelet, cité par 
laurière , Gloss. du droit fr. au mot enclavements 
et ressorts. 

— étym. Enclaver. 
ENCLAVER (an-kla-vé), v. a. || 1° Enclore une 

chose dans une autre. Enclaver une terre dans un 
pare. || 2° Terme de constniclion. Enclaver une 
pierre, la lier avec d'autres pierres qui sont déjà 
placées. Enclaver une solive, 1'encastrerou la pla- 
cer dans 1'enlaille dhine poutre. || Arrêter une 
pièce de bois avec une clefou un boulon. || 3°Terme 
de marine. Logèr une pièce de bois dans une en- 
clavation. || On dit que les glaces enclavent un na- 
vire quand elles 1'enferment. |14o S'enclaver, u. 
réfl. Étre enclavé. Une pièce de terre qui s'enclave 
dans une autre. 

— HIST. xnu s. Les justices de plusors segneurs 
sunt entremellées et enclavées les unes dedans les 
autres, beaum. lyiii, 13. || xv° s. Et estoient ceux de 
Gand et toutes leurs teneurs expressement nommés 
et enclavés dedans [dansletrailé des Anglais et des 
Français], froiss. ii, 11, 21c. N'osoient les barons 
et les chevaliers de Poitou, qui Anglois se tenoient, 
chevaucher parmi le pays, fors en grans routes 
[troupes] pour la doute des François qui estoient en- 
clavés enleur pays, m. liv. 1, p. 4io, dansLAGURNE. 
|| xvi" s. Helene en flt enclaver un [ciou de la 
croix] au heaume de son fils, calv. (47. Les ci- 
toyens ont fait enclaver ceste pierre en une grosse 
chaisne de fer, au milieu de leur temple, paré, 
Monst. app. 4 llz s'esmerveillerent comment la 
fortune conduit une menée par le moyen d'une 
autre, et rassetnble toutes choses quelque loing 
qu'elles soient Pune de Fautre, et les enclave et en- 
chaine ensemble, amyot, Timol. xxiv. 

— ÉTYM. Provenç. enclavar; du latin tn, en, et 
clavus, ciou (voy. ce mot). 

f ENCLENCHEMENT (an-klan-che-man), s. m. 
Mise d'un certain mécanisme enéiatdese débander, 
de faire son effet quand on voudra. 

— étym. En t, et clenche. 
ENCLIN, INE (an-klin, kli-n'), adj. Qui a un 

penchant pour quelque chose. Voilà Fun des péchés 
oú mon Ame est encline, bégnier, Sat. xn. Et mon 
Ame est encline oü le péril est grand, trist. ill. de 
Chrispe, 11, l Xjouer on dit qu'il est enclin, mol. 
Tarl. 11, 2. Plus enclin 5 blAmer que savant A bien 
faire, boil. Artp. m. Toujours pour un autre enclin 
vers la douceur, id. Sat. iv. [Ilsj Les poussent au 
penchant oü leur cosur est enclin, rac. Phèd. iy, 3. 
II avait trop de candeur pour être enclin A la dé- 
fiance, fén. Tél. xx. . 
 REM. On dit enclin à avec un verbe; et, avec 

un substantif, enclin A ou enclin vers.   hist. xi" s. Li empereres en Unt son chef [sa 
tôtel enclin [baissé], Ch. de Rol. x. || xu s. Noslre 
emperere sejut [fut gisant] vers terre enclin, Ronc. 
p 155. || xni" s. Se ele le seüst, mout fust A lui en- 
cline, Rerle, lvi. Se tu trueves chaste moillier, Va- 
t'en au temple agenoillier, Et Júpiter enclin aore, 
la Rose, 8761. ||xiv° s. L'appetit qui adceest enclin 
et poursuitlachose, oresme, Éíh. 62. Ilsont enclins 
à faire Fun A Faulre choses aimables, id. ib, 231. 
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{{ xv* s Pour aider à garder raison et justice, à 
quoi tout bon cbrestien devoit entendre et esíre 
enclin, froiss. 11,11; <03. Plusieurs seigneurs par 
nature sont enclins à leur profit, id. ii, li, 62. Na- 
ture est encline grandement en rhomme à ouir 
nouvelles choses, id. ii, iii, 2C. I,es princes sont 
plus enclins en toutes choses voluntaires Que au- 
íres hommes, comm. Pvol. Affin que le roy fust 
plus enclin de bailler promptement la possession 
de.... id. m, 9. II avoit intention qu'il feroit faire à 
ceste ville de Gand quelque grande mutation, co- 
gnoissant que de tous femps elle y estoit encline, 
id. v, U. Tous les plaisirs en quoy homme est en- 
clin, id. v, ia. |1 xvi° s. Nous sommes tous de na- 
ture enclins à hypocrisie, cadv. Inst. 2. Si mes 
innocentes roains. Purês de sang et rapines, Ne fu- 
rent oncques inclines X rompre les droits humains, 
nu dellay, iii, 8), verso. 

— étym. Provenç. enclin; anc. espagn. enclino, 
du latin inclinis (voy. inoliner). 

f ENCLINOMÈNE (an-kli-no-mè-n'), s. m. Terme 
de grammaire grecque. Nom donnd à tous les mots 
assez courts pour perdre leur accent en se joignant à 
un autre mot; tel est chez nous le mot bon dans bon 
vin, le mot broredans brare homme, qui sont pro- 
noncés comrne si 1'adjectif et le substantif ne for- 
maient qu'un seulmot. Un autre grammairien ajoute 
avec raison que tout enclinomène n'est pas enoliti- 
que, mais que tout enclitique est enclinomène, ou, 
en d'autres termes, que les enclitiques sont une es- 
pèce dans legenredes enclinomènes, eggeh, Apol- 
lonius Dyseole, vm, i, p. 288. 

— ÉTYM. 'EyxXw6(jlevo; , part. passif de iyxXívo 
(voy. enclitique). 

f ENCLIQUETAGE (an-kli-ke-ta-j'), s. m. Appareil 
pour s'opposer àla rétrogradalion, dans une méca- 
nique, soit de Ia puissance, soitde la résislance. 

f ENCMQUETER (an-kli-ke-té. Le í se double, 
quand la syllabe qui suit est muette : j'enoliquette), 
v. a. Faire un encliquetage; arrêter au moyen d'un 
encliquetage. 

— ÉTYM. En l , et cliquet. 
ENCLITIQUE (an-kli-ti-k'), s. f. Terme de gram- 

maire grecque. Mot qui, perdant son accent, se lie 
au mot précédent et en fait, pourla prononciation, 
réellement partie. En latin que est enclitique dans 
hominumque deumque; et en français ce est en- 
clitique dans : Est-ce Dieu, sont-celes hommes Dont 
les oeuvres vont éclater? rac. Esth. n, 9. [j Adj. Les 
mots, les particules enclitiques. 

—REM. 1. Enclitique est du féminin, on sous-enlend 
lemotporticuíe; mais.en sous-entendantmoí, on l'a 
fait du masoulin, comme M. Egger qui, dansPexem- 
ple cité à enclinomène, a dit que tout enclitique 
est un enclinomène, et non toute. || 2. En français 
nous entendons souvent par enclitique non-seule- 
ment les véritables enclitiques, mais tous les encli- 
nomènes, c'est-à-dire même ceux qu'on a nomraés 
proclitiqucs, parce qu'ils perdent leur accent en 
s'appuyant sur le mot qui les suit. Ainsi Burnouf, 
dans sa Grammaire grecque, § 405, donne comme 
des proclitiques les mots écrits en italique dans ce 
vers de Racine ; Le jour n'est pas plus pur que le 
fond de moncoeur. Nous disons plus volontiers que 
ce sont des enclitiques, sans faire Ia distinction si 
le mot qui perd l'accent est avant ou aprés. 

— ÉTYM. 'EyxXmxò;, de èy^Xíveiv, inoliner, de 
èv, en, et xXíveiv, baisser(voy. clinique etincliner), 

fENCLOÍTKER (an-klol-tré), v. a. Mettre dans 
un cloitre. || S'encloitrer, v. ré/l. Se mettre dans un 
cloltre. Si tous les garçons et toutes les filies s^n- 
clottraient, le monde périrait, volt. VJIomme aux 
40 écus, Raisonnement sur les moines. 

— ÉTYM. En i, et cloitre; provenç. encloslrar. 
ENCLORE (an-klo-r'), j'enclos, tu enclos, il en- 

clôt, nous enclosons, vous enclosez, ils enclosent- 
j'encIorai; j'enclorais; enclos, enclose. L'Académiè 
ne donne ni imparfait, ni parfait, ni impératif, 
ni subjonctif présent, ni subjonctif imparfait, ni 
participe présent. Si, de fait, le parfait et Timpar- 
fait du subjonctif sont tellement oubliés qu'on no 
peut guère les faire revivre, il n'en est pas de même 
de Timparfait de Tindicatif: j'enclosais; de Tim- 
pératif: enclos, qu'il enclose; du subjonctif présent: 
que j'enclose; et du participe présent: enclosant. 
Y. a. H 1° Cloro de murs, de haies, etc. Enclore son 
jardin, son champ. {| 20Enclaver. II a enclos cebois 
dans son pare. Enclore les faubourgs dans la ville. 
Vastos métropoles, oú ce citoyen des dé^erts [l'A- 
rabe] semble avoir voulu enclore la solilude, ciia- 
teaubr. Gén.i, iv, 2. || S" Enfehner. X ceux qu'en- 
clôt ia tombe noire, la pont. Eabl. m, 7. || 4° Fermer 
à la fois les deux parties de la tôte d'une épingle. 

|| S" S'enclore, v. réfl. Fermer de murs son jardin, 
son champ. II s'est enclos pour se garantir des dé- 
prédations des passants. 

— HIST. xu' s. Dist Viviens : Dex, quar nos se- 
corez 1 Vez nos [nous] enclos etforment enserrez; Re- 
gardez nos de vo grant majesté, Li covenans Vivien, 
v. 50t. Engleterre est enclose e de mer e do vent, 
Ne crient [craint] Deu ne ses saints pur un poi de 
turment, Th. le mart. en. Pur ço dist à ces de Juda : 
edifiums ces oitez, sis [si les] encloüms de murs e de 
bonésturs,ííois,p.300. || xnFs.Pourcequej^igrant 
froit, en mon mantel [je] m'enclo, Berte, xxxu. Quant 
semez fust toz cist essarz [champ], Et bien enclous 
de toutes parz, Ren. 19861. Ci est le romant de la 
Rose, Oü Tart d'amors est tote enclose, la Roso, 
Titre. Car quant plus chascun apela, Chascun plus 
s'enclost et cela, íb. 64B6. En Antioche sont li caitif 
d'outre mer, LA les avons enclos, nbm puent [peu- 
vent] eschaper, Ch. d'Ant. vil, 142. Quant il pleut 
le soir- et fait mal tens de nuit, il s'enoloent en 
leurs pelices, joinv. 230. Sa maniere estoit fele, 
que, quand ii estoit parti de ses chevaliers, 11 s'en- 
clooit en sa cbapelle, et estoit longuement en orai- 
sons avant que il alast le soir gesir avec sa femme, 
id. 270. || xiv0 s. 11 restoit toujours enclos aveeques 
ses concubines, oresme, Eth. v (9). Je te veil à tout 
ce respondre, Sans rien enclore ne repondre [ca- 
cher], machaut, p. 96. i| XVo s. Sifutenclos de sesen- 
nemis par trop demeurer en arriere, froiss. i, i, 
i 39. Si laisserent avaler le grand rastel, et encloi- 
rent le chevalier dehors, id. i, i, 149. Une alée Qui 
se tournoit sus la riviere, Qui bien 1'enclooit par 
derriere, id. Espinette amoureuse. Pour Dieu, gar- 
dez bien souvenir Enclos dedens vostre pensée, Ne 
le laissiez dehors yssir, Belle (rès loyaument amée, 
ch. d'orl. Bali. 63. || xvr s. Ce n'est pas sans cause 
que nous ericloons toutes promesses en Christ, veu 
que 1'apostre enclost toute Tevangile en la cognois- 
sance d'icelui, calv. Inst. 448. II commençea de 
rechef à faire enclorre de trenchées le camp des 
ennemis, amyot, Sylla, 4G.Ilz enclouirentle pour- 
pris de la molteavec une haye qu'ils feirent de leurs 
targes et pavois, id. Crass. 48. 

— ÉTYM. Provenç. enclaure; dubas-latin inclau- 
dere qui est dans la loi salique, de in, en, et clau- 
dere clore (voy. clore). 

1. ENCLOS, O SE (an-klô, klô-z'), part. passé d'en- 
clore. || Io Entouré d'une clôture. Jardin enclos de 
murs. 11 2° Enfermé. En vain me retiram enclos 
en une étude, régnier, Saí. m. Comme aux quatre 
éléments les matières encloses, id. ib. m. En ce vase 
chétif tout Hercule est enclos, Je puis en une main 
enferraer ce héros, rotr. ILerculc mourant, v, 2. 
Quand on eut du palais de ces filies du ciei [abeil- 
les] Enlevé Tambroisie en leurs chambres enclose, 
lafont. Fobí.ix, 12.1| Terme deblason. Lionenclos, 
lion d'Écosse, enfermé dans un double trescheur. 

2. ENCLOS (an-klô; l's se lie; unan-klô-z agréa- 
b)e), s. m. |i Io Espace enfermé dans une enceinte de 
murs, de haies, etc. Un grand enclos est attenantau 
jardin. Posons que ce crime se soit fait hors deFen- 
clos ducouvent, patru, Plaid. 6, dans richelet. 
Je bappelle plus Rome un enclos de murailles Que 
ses proscriptions comblent de funérailles, corn. 
Sertor. m, 2. Ses dents [de la chicane] sur des pa- 
lais exercent leur furie; Elle déjeune d'un enclos, 
Et dlne d'une métairie, panard, les Tableaux, co- 
médie, dans richelet. Les sentiersqui traversaient 
1'enclos bénit [oimetière] aboutissaient A 1'église, 
chateaubr. Génie, iv, ii, 7. || 2" L'enceinte même. 
Réparerson enclos. Un enclos de haies. || 3o Demi- 
cercle de bois A 1'usage des épingliers. 
 HIST. xii" s. II avient bien que aucuns suefre 

ses voisins A aler par lonc tans A son puis qui est 
en se [sa] cort ou dedens son enclos, neporquam 
tex usages.... beaum. xxiv, 16. 

— ÉTYM. Enclos i. 
f ENCLOTIR (an-klo-tir), v. n. Terme de chasse. 

Entrer dans son terrier, en parlant du gibier. 
— HIST. xv", s. Qui veu] avoir bonne garenne de 

connilz [lapins], il les doit chascier deux ou trois 
fois la sepmaine et les faire encloter; car autrement 
ils vuident le pays, Chasse de Gaston Phebus, ms. 
p. 49, dans lacurne. 

— étym. Forme dérivée de enclore. 
f ENCLOTÜRE (an-klo-tu-r*), s. /. Bord quirègne 

autour d'un ouvrage de broderie. 
— ÉTYM. Dérivé de enclore; probabloment par la 

troisième personne ti enclôt. 
f ENCLOUAGE (an-klou-a-j'), s. m. Action d'en- 

clouer une pièce de canon. 
ENCLOUÉ, ÉE (an-klou-é, ée), part. passé. Che- 

val encloué. Canons encloués. 

ENCLOUER (an-klou-é), e. a. I| I" Terme de vété- 
rinaire. Blesser le cheval avec un ciou, quand on le 
ferre. Ou il m'envoie une compagnie qui me retient, 
ou il ençloue mes chevaux, ou il me démet une 
jambe,BALZ. liv. vii,lett.33. || 2'" Enfoncer avec force 
un ciou dans la lumière d'un canon pour empêoher 
qu'on ne puisse s'en servir. Levenhaupt s'était re- 
tiré après avoir encloué une partie de son canon, 
volt. Charles XII, 4. || 3" S'enolouer, u. ré/l. Ètrs 
blessé par un ciou qui entre dans le pied, en par- 
lant du cheval. || S'enferrer, se prendre par ses 
propres arguments. 

— HIST. xin" s. Car de peine [elle] clochoit com 
cheval qu'on-encloe, Berte, xxxm  Adviserdoit 
le mareschal Qui ferre d'autruy le cheval; Car par 
1'enclouer ou retraire Puet trop le maislre avoir 
contraire, eust. desc. Poésieamss. f" 443, dans 
lacurne. |1 xvi" s. [Jésus] pendit en croix encloué 
pieds et mains, marot, iv. 148. Les assiegez firent 
une sortie, donnerent jusques à rarlillerie; mais 
n'eurent par loisir de renclouer. d'aub. Ilist. i, 148. 

— étym. Bas-lat. inclavare, detn, en, etcíotiux, 
ciou. 

ENCLOUÜRE (an-klou-u-r'),, s. f. || Io Terme de 
vétérinaire. Blessure d'un cheval qui s'est encloué. 
|| Blessure faite aux tissus vifs du pied du cheval et 
du hoeuf par les clous que le maréchal implante 
pour fixer le fer. 1] 2° Fig. Empêohement, noeud 
d'une difficulté. De 1'argent, dites-vous, ah! voilà 
1'enolouure, mol. VÉtour. n, b. Eh! je sais trop oü 
lui tient Tenclouure, th. corn. Comtesse d'orgueil, 
li, 1, J'en connais 1'enclouure, et je sais bien parou 
Vous faire devenir un peu moins loup-garou, id. le 
Geôlier de soi-méme, v, c. Il [M. le duc] me dit 
qu'avec un établissement son frère reviendrait; hé 
bien, repris-je, voilà donc 1'enclouure, st-simon, 
508, 222. 

— HIST. xii" s. Mais s'ele [la paix] fust bien clere 
e senz nule emposture, [ils] Ne eüssent fait assuens 
desonur ne enjuro : Mais conuistre i poüt Tum mult 
tost 1'encloeüre, Th. le mart. 125. || xm" s. Róis, 
rappele-moi, se tuoses; Si te conlerai de ces choses 
L'encloeure, Un dit devérité. ||xvi0 s. M. de Vieille- 
ville, saichant ceste encloueure [personne ne vou- 
lant proposer la pais], envoya un moyne fort elo- 
quent et hardy devers le roy d'Hespaigne, carl. 
vii, 18. Arencloueure [du cheval], faut premiere- 
ment en oster Ia cause, qui est le cloud, et, au 
trou dMcelui, mettre de Thuile bouillant, o. de ser- 
res, 984. L'enclouure estoit en ce qu'il eust de 
grandes guerres de tous costez, bhant. Charles- 
Quint. 

— ÉTYM. Enclouer. 
ENCLUME (an-klu-m'), s. f. || 1" Masse de fer 

aciérée sur laquelle on bat le fer et les autres mé- 
taux. L'enclume d'une forge. Bèze et sa magni- 
fique comparaison de TEglise avec une enclume qui 
n'était faite que pour recevoir des coups et non pas 
pour en donner, boss. Yar. 5" avert. § 4. On n^n- 
tendit plus [dans TElna] les coups des terribles 
marteaux qui, frappant renclume, faisaient gémir 
les profondes cavernes de lá terre et les abimes de 
la mer, pén. Tél. n. Mains faites pour soufller Ia 
forge ou frapper sur Tenclume, j. j. nouss. Ém. m. 
|| Dur comme une enclume, très-dur. En entrant, 
je me suis donné du nez contre Tilme d'un procu- 
reur qui était dure comme une enclume, legrand, 
Belphégor, u, 3. |] Se trouver entre 1'enclurae et le 
marteau, être engagé entre deux partis, entre 
deux intérôts conlraires, de manière A souffrir des 
deux côtés, sans pouvoir rendre le mal. Le pape 
Clément VII écrivait qu'il était entre renclume et 
le marteau [entre Charles-Quint et François pre- 
mier], volt. Mceurs, 136. || Reraettre un ouvrage 
sur 1'enclume, le refaire, lui donner une nouvelle 
forme; même sens que remettre sur le métier. 
II 2" Terme de couvreur. Outil do fer plat qui a au 
milieu une espèce de bec plat et pointu pour le 
piquer sur les chevrons, et sur lequel les cou- 
vreurs taillent et coupent leur ardoise avec un 
marteau tranchant. || Billot rond des paumiers-ra- 
queliers. || Terme de passementier. Sorte de bigorno 
crénelée de sillons pour maintenir et façonner les 
ferrets. || Ancien terme de teinturier. Espèce de 
carré d'acier sur lequel chaque mattre devait avoir 
son nom gravé en creux pour servir de contre-mar- 
que aux étoffes. || 3" Terme d'anatomie. Un des os- 
selets de l'oreille moyenne. || Proverbes. II faut être 
enclume ou marteau, il faut être opprimé ou oppres- 
seur. || 11 vaut mieux être marteau qu'enclume, il 
vautmieuxbattre qu'être battu. 

— HIST. xii' s. Or est plus durs qu'enclume re- 
trempée, Bat. d'Aleschans, v. 6039, (1 xm" s. Et 
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seur ce perron avoit anz el mileu une anclume de 
fer largement demi pié haute, Merlin, ms. f° 751, 
recto. Se li deteres [débifeur] est fevres et li crean- 
ciers veut qa'on li baille s'enclume ou ses martiaus.... 
beaum liv, 1. || xiv s. Au serpent a geté un cop 
merveille grant : Sus le dos le feri ffrappa], mais 
ne valut noiant, Nient plus comme une englume 
ne vale cuir passant, Baud. de Seb. n, 273. j| xvi" 
s. Ils ontsifort passé mesure,quela pluspartse sorit 
chargez d'enclumes, au lieu de se couvrir d'ar- 
mures, lanoue, 286. Mal contrepoys faict à Ten- 
clume, qui luy contuemet une plume, Ancien pro- 
verbe cité dans génin, Récréat. 1.11, p. 244. 

— liTYM. Picard, inglaine ; wallon, eglome ; 
namur. èglume; rouchi, engleume; picard, en- 
clcxime; provenç. enclutge; catai, enclusa; espagn. 
ayunque, yunque; portug. incude; ital. incudine, 
incúde, ancúde, ancudine; du latin incudinem, 
accusatif de incus, enelume, de in, en, et cu- 
dere, frapper. 

ENXLUMEAÜ (an-klu-mô) ou ENCLUMOT (an- 
klu-mo), s. m. Petite enelume portative. 

— étym. Diminutif à'enclume. 
j ENCLUMETTE (an-klu-mè-f), s. f. Terme ru- 

ral Petite enelume portative à rusagedesfaucheurs, 
pour aiguiser leur faux en la battant. || Morceau de 
fer dont le boisselier se sert pour soutenir les plan- 
ches qtfil veut clouer. 

— étym. Diminutif d'endume. 
f ENCOCHE (an-ko-ch'), s. f. Établi du sabotier. 

II Entaille sur le pêne ou sur la gâchetle d'une ser- 
rure pour .y servir d'arrêt. || Entaille faite par le 
boulanger sur la taille, pour marquer le pain qu'il 
fournit à crédit. 

— ÉTYM. Voy. ENCOCHER. 
ENCOCHÉ, EE (an-ko-ché, chée), part. passé. 

Elècbe encochée. || Terme de blason. Se dit d'une 
ílèche posée sur un are, que 1'arc soit bandé ou non. 

•)- ENCOCUEMENT (an-ko-che-man),. s. m. Ac- 
tion d'enoocher. 

ENCOCHER (an-ko-ché), v. a. Appüquer la coche 
d'une flèche sur la corde de Pare. || Entaille,r la gâ- 
chetle ou le pêne d'une serrure. || Faire uneencoche 
sur la taille d'un boulanger. || Planter des chevilles 
dans les trous pratiqués au fond d'un vaisseau dont 
les parois doivent être faites d'osier. 

— hist. xm* s. Atant estes-vos un archier Qui 
une flece a encochiée, Envers le cerf Pa descochiée, 
Que il Pavoit bien avisé, lien. 223B5, || xiV s. Les 
archiers sont devant, chascun s'esvertua, Chascun 
tendit son are et sa fleche encocha, Guescl. v. 
19070. || xvi* s. Aussi peu fututile une pia te forme 
do deux grands vaisseaux saisis ensemble de sa- 
blieres encochées, bridées dé bandes de fer, d'aub. 
llxst. m, 2t. 

— étyíi. En t, et coche 4; provenç. encocar; 
ital. incoccare. 

f ENCOCUURE (an-ko-ohu-r') , s. f. Terme de 
raarine. Extrémité de la vergue 0C1 l'on amarre le 
bout des voiles. Vieux. 

— ÉTYM. Encocher. 
ENCOFFRÉ , ÉE (an-ko-fré, frée), part. passé. 

De Pargent encoffré. 
ENCOFFRER (an-ko-fré), t). a. || l" Enfermer dans 

un coffre. Le duc de Grammont et sa vilaine épousée 
encoffrèrent leur belle et magnifique vaisselle, st- 
Simon, 232, 109. || Fig. Metlre en prison. || 2° Serrer 
soigneusement par avarice. Cet homme qui pourrait 
vivre avec abondance aime mieux encoffrer ses re- 
venus. || 3" S'approprier par friponnerie. Encoffrer 
Pargent qu'on est chargé de distribuer. 

— HIST. xvx* s. Qu'est-ce qu'a fait celuy que l'on 
encolfre [emprisonne] ? Saí. Mén. p. 203. 

— étym. En i, et co/frer. 
t ENCOIFFER (s') (an-koi-fé), o. ré/l. S'enticher, 

s'infatuer. Si on y songe trop, on s^ntête et on 
s'encoilTe, pasc. dans cousin 

— ÉTYM. En 1, et coiffe. ' 
rNÜ0i?rTUR^ ou ENCOGNDRE (an-ko-gnu-r'), 

dJ Mpni 0^é,par la jonotion de deSx mu- 
í™ r W a f1"3 1'encoiSnure de Ia cham- 
' rue-1120 Petit m!;ubie rait 
pour être placé dans un com. H a- Terme de marine. 
Ganse qui entoure les cosses que Pon place aux ex- 
tremités de Fenvergure de» voiles. 

— HIST. xvi* s. Pour y remedier, faudroit bailler 
place en ces encogneures [coins, angles] à sept ou 
huict des plus braves harquebusiers, lanoue, 325 
La vertu assignée aux aíTaires du monde esí une 
vertu à plusieurs plis, encoigneures et coudes pour 
s'appbquer et joindre à Phumaine faiblesse, mcnt. 

— ÉTYM. En t, et cot». 
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ENCOLLAGE (an-ko-Ia-j'), s. m. |! Io Action d'en- 
coller; résultat de cette action. Faire un encollage. 
|| 2o í/apprêt même qui sert à encoller. || Couche 
de colle que Pon passe sur les moulures et sur 
les sculptures avant de peindre, d'apprêter ou de 
dorer. || Encollage blanc , blanc délayé dans un 
bain de colle de parchemin. || Encollage à base de 
glycérine , encollage nouvellement découvert et 
qui parait dispenser les tisserands de travailler 
dans des lieux bas et humides. || Préparation pour 
boucher les pores du bois et le préserver de la pi- 
qúre des vers. 

— ÉTYM. Encoller. 
ENCOLLÉ, ÉE (an-ko-lé, lée), part. passé. Une 

étoffe encollée. 
ENCOLLER (an-ko-lé), v. a. || Io Appliquer, 

étendre sur quelque chose un apprêt de colle ou de 
gomme. Encoller une toile de tableau. || 2° Terme 
de doreur. Encoller le bois, y appliquer une ou 
plusieurs couches de colle, avant que de le dorer. 
|| 3o Terme de marine. Encoller une ancre, en 
souder Ia croisée à la verge. 

— HIST. xv s. Ledit compaignon [peintre] sera 
tenu aohecter et avoir agreable ce que les ministres 
lui ordonneront par eseript pour faire sondit chef- 
d'ffiuvre, et fera faire son tableau de bon boys bien 
sec, et sera encolé et blanchy bien et deuement, 
et puis pourtraict et ebauché de coulleurs à huyle, 
Ordonnance, déc. t496. 

— ÉTYM. En 1, et colle. 
f ENCOLLURE (an-ko-Iu-r'), 5. f. Terme de ser- 

rurerie. Réunion de plusieurs pièces de fer soudées 
les unes aux autres. 

f ENCOLPITE (an-kol-pi-f), s. f. Terme de mé- 
decine. Inflammation du vagin. 

— ÉTYM. Grec fictif, éyxoXitoi;, de èv, en, et 
xoXitoç, sein, et Ia finale médicale ite signifiant in- 
flammation. 

ENCOLURE (an-ko-Iu-r'), s. f. || Io Nom que Pon 
donne au cou du cheval et des autres mammifères. 
Une tête de barbe, avec Pétoile nette, L^noolure 
d'un oygne, effilée et bien droite, mol. Fãch. 11, G. 
....Deux bons chevaux de pareille encolure, boil. 
Saí. x, Une belle encolure doit être longue et relevée 
et cependant proportionnée à la taille du cheval, 
buff. Cheval. || L'encolure du cheval est rouée 
lorsqu'elle affecte dans toute la longueur de son 
bord supérieur une courbe bien prononcée; on la 
dit encolure de oygne lorsque la courbure se fait 
remarquei seulement vers la tête. Encolure de cerf 
ou encolure renversée, celle qui, au bord inférieur, 
a une convexité qui en relève Pextrémité supé- 
rieure de telle sorte que Panimal porte au vent. 
Un excês de développement dans ce bord supérieur 
de Pencolure Pentralne de côté, et constitue Penoo- 
lure penchée. Encolure fausse, encolure qui ne 
s'unit pas d'une manière insensible avec les épaules 
et le poitrail; dans le cas contraire, elle est dite 
bien sortie, Dict. général de méd. et de chir.vétér. 
|| 2o Familièrement. La fournure, la façon d'être 
d'une personne. Cest un dieu, je le connais 1 son 
encolure.... scarron, Gigant. ch. iv, dans leroux, 
Dict. com. D'assez belle encolure et de plus mon 
cousin, th. corn. Berlr. de Cigarrai, v, 12. Je 
vois devant notre maison Certain homme dont Pen- 
colure Ne me présage rien de bon, mol. Amph. 1, 
2. |{ Avoir Pencolure de, avoir Pair, Papparence 
de.... Avoir Pencolure dhin fripon. Elle! elle n'en 
fera qu'un sot, je vous assure.... Je dis qu'U en a 
Pencolure, Mol. Tart. 11, 2. D'un censeur de plai- 
sirsai-jefortPencolure? id. VÉtour. 1, 2. Saumery 
avait toute Pencolure d'un maitre A écrire, et tou- 
jours mis comme s'il 1'eút été, st-simon, 71, t70. 
1| On dit dans un sens analogue : être d'encoIure A. 
Vous êtes d'encolure A vouloir un peu mieux, corn. 
le Menl. 1, 1. || S" Terme de tailleur. Le dégage- 
ment de Phabit autour du cou. || 4o Terme de ma- 
rine. Hauteurdu milieu de chaque varangue, tri- 
bord et bâbord, au-dessus de la râblure de la quille. 
|| Épaisseur que la pièce de construction appelée 
courbe peut avoir au point de jonction de ses 
branches. 

— HIST. xvi* s. L'encoleure [isthme] de cesto 
peninsule, lanoue, 433. Vouloient tous que Pon se 
retirast au Peloponese, et que Pon assemblast toutes 
les forces de la Grece au dedans de Pencoleure 
d'iceluy, amyot, Thémisl. 17. L'encoleure des cha- 
meaux et des austruches, je la trouve encores plus 
relevée et droicte que la nostre, mont. 11, 202. 

— ÉTYM. En I, et col. 
f ENCOMBRANT, ANTE (an-kon-bran, bran-t'), 

adj. Qui encombre, qui cause de Pencombrement. 
Marchandises encombrantes. 
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— HIST. xm* s. Car s'il veut bailler cuves ou hu- 
ches ou gros merrien outex [tellesl choses qui sont 
encombreuses A manier ; li creanciers ne les prendra 
pas s'il veut, beaum. liv, i. 

ENCOMBRE (an-kon-br'), s. m. Accident fâcheux 
qui empêche, qui fait échouer. Quelque sinistre 
encombre, mol. le Dép. v, 2. Perrette, sur sa tête, 
ayant un pot au lait, Bien posé sur un coussinet, 
Prétendait arriver sans encombre A laville, lafont. 
Fabl. vn, 10. Cependant, devant qu'il fút nuit, 11 
arriva nouvel encombre : Un loup parut, id. ib. 
IX, 19. 

— HIST. xii0 s. Trop s'esragent li paisant; E si 
les nos convient danter [il nous les faut dompter], 
E ratorner e raseignier Queus fquelle] est lor vie e 
lormestier; Mais c'est lor mort e lor encombre, 
benoít, Chr. de Norm. 11, 26790. |lxv0 s Pour 
ce qu'ils estoient grant nombreD'archiersetdegens 
A guisernes, Doubtant qu'ils ne fissent encombre, 
Si ne print que les hommes d'armes, Vigiles de 
Charles Vil, 1.1, p. 47, dans lacurne. |1 xvr s. 
Inhumer les corps morts, dont y eut si grani 
nombre, Qu'on ne pouvoit passer A cheval sans en- 
combre, J. marot, v, 140. Et s'asseuroient que sa 
presence les preserveroit de tous dangiers et en- 
combres, carloix, ix, 6. 

— Étym. Provenç. encombre; ital. ingombro; 
bas-lat. incombrum, de in, et combri ou cumbri, 
amas de bois abattu; cumbrus est dit pour cum- 
blus, lequel est une forme barbare du latin cumxdvs 
(voy. comble t). 

ENCOMBRÉ, ÉE (an-kon-bré, brée), pari. passe.. 
Passage encombré. ,11 y a eu un peu de cohue, et 
les appartements ont été encombrés, picard, Trois 
qxiartiers, m, 2. II eut d'abord A s'avancer sur uno 
route glissante, encombrée de bagages et de fuyards, 
ségur, Hist. de Napol. xi, 7. 

ENCOMDREMENT (an-kon-bre-man), s. m. Ac- 
tion d'encombrer. || Amas de matériaux, de voi- 
tures, de personnes qui encorabrent un passage. 
Pour éviter Pencombrement, les voilures enlreront 
par un côté et sortiront par Pautre. Cette multilude 
immense entassée sur la rive [de la Bérézina] , 
pêle-mêle avec les chevaux et les chariots, y formait 
un épouvantable encombrement, ségur, Hist. de 
Napol. xi, 9. Ceux qui suivaient, guidés par un 
stupide instincf, s'ajoutaient A cet encombrement, 
sans songer A pénétrer dans Ia villo par ses autres 
issues, id. ib. xii, 3. 

— hist. xii* s. Quant li pluisur entendent qu'un 
quist Pencombrement [qu'on cherchait Ia perte] 
De Thomas Parcevêsque, mult en furent dolent, 
Th. le mart. 41. Estroite est la voie, et cil qui 
esteir welt est A encombrement A ceos [ceux] ki 
welent aleir avant et ki desirent esploilier, st bern. 
667. ||xin0s. Pri-je [jeprie] LucÍBa la deesse D'en- 
fantement, qu'el doint quhl nesse Sans mal et sans 
encombrement, Si qu'ü puist vivre longuement, 
la Bose, 10661. Quant jurs de veue est donés A 
celi qui le requiert, et la veue ne pot estre fete en 
ceie jornée, por aucun resnable [raisonnable] en- 
combrement... BEAUM. IX, 18. i|xvi0s. SaBS point 
mentir un desloyal nmant, Sot et mauvais, faict 
plus d'encombrement A la partie qui par luy est 
deceue, Que le peohé ni la faulte conceue, j. ma- 
rot, v, 318. Sur Ia nouvelle a luy venue du gros 
encombrement de guerre qui estoit venu sur les 
bras du roy de tant de pars, m. du bell. 42b. 

— ÉTYM. Encombrer; provenç. cncombrament; 
ital. xngombramento. Ondisait beaucoup,dans Pan- 
cien français, encombrier et encombrance. 

ENCOMBRER (an-kon-bré), v. o. || 1" Obslruer 
un passage. Des matériaux, des voitures encom- 
brent la rue. HFig. Des Anacréons j'ai la liste, Ils 
encombrent ville et faubourgs, bérang. Pauvr. am. 
|| 2° S'encombrer, v. réfl. Devenir encombré. La 
route s^ncombra rapidement de chariots et de ca- 
nons. 

— HIST. xi* s. E ço [il] lur dist, cum s'en fuit par 
mer, Ecum il fut en Alsis la citet, E que 1'imagine 
Deus fistpur lui parler, EpurPonordunt ne s' volt 
ancumbrer, S'en refuit en Rome Ia citet, St Alexis, 
lxxvii. Oez,Seignur, quel peché nous encumbre, 
Ch. de Boi. n. || xu* s. Tous ses ostaiges [ilj a laissez 
encombrés [dans 1'embarras], llonc. p. t83. || xm* s. 
De divers arbres i ot tant, Que moult en seroie en- 
combrés, Ains que leseüssenombrés, lallose, 1373. 
Dangier' Paor, Honte m'encombre, Et Jalousie et 
Male-Bouche, ib. 4HO. Fols est qu'à lor conseil 
abite De sa dele pas ne s'ac[uite, Ainçois s'encom- 
bre, bijtee. 28. L'en cuidoit que 1'empercur eust 
envoié ses raessagos plus pour nous encombrer que 
pour nous delivrer, joinv. 268. ||xiv*s. STl 11'ea 
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estoit que un [rein], il convendroit qu'il fust grant, 
et ainsi il encomberroit les lieus des aulres mem- 
bres, H. de mondeville, f" 29, rerso. Laplusclere 
place et la niòins encombi^ée de bois que 011 poira 
trouver, Modus, f0 cxxni. |1 xv» s. Dieuue le vou- 
loit mie souffrir [qu'ils se sauvassent]; car leur pe- 
cbé leut encombra, froiss. i, i, 22. ([xv!" s. A 
haute montée le faix encombre, H. est. De la pre- 
cell. dulang. fr. p. ai. 

— ÈTYM. Encombre; provenç. encombrar; ital. 
inqomhrare. 

t ENCOMIASTB (an-ko-mi-a-st*), s. m. Celui qui 
compose, qui écril, ou qui prononee 1'éloge de 
quelqu'un. || Mot très-peu usilé et qui ne peut se 
dire d'ailleurs que dans un style didactique. 
 HIST. xvi* s. O bienheureux confesseur et mar- 

tyr de Dieu, que je serois volontiers le paranymphe 
et rencomiaste de tes louanges, Sat. Mén. p. 72. 

— ÉTYM. 'EfXMpiasTr;!;, de ÈYxwp.iov, louange, de 
ev, en, etxw|iii, bourg, quartier: proprement dis- 
cours devant les gens d'un quartier. 

f ENCOMMENCER (an-ko-man-sé), u. o. Entamer, 
semettreà. On poursuivit la chose encommencée, 
ti eont. Fais. || Terme qui vieillit. 

— HIST. xiirs. Qui tel vilonie encommence, la 
liose, 7036. ||xve s. Pour oontiuuer les memoires 
par moi Philippe de Commines enoommencés, 
comm. vir, Prol. 

— ÉTYM. Eu t, et commencer; Berry, encommen- 
cer; ital. incomminciare. 

ENCONTRE (Ã L') (an-kon-tr'), loc. prép. || Io Ã 
Tencontre de, en s'opposant à. Je ne vais pas à 
Pencontre de ce que vous dites. Le personnage est 
agréable, il fait plaisir à considérer. — Je n'eii vas 
pas à Pencontre, marivaux, Préj. vaincu, sc. 2. 
|| Absolument. Je ne vais pas à Pencontre, je ne 
nPoppose pas. Toute la nature criant à Pencontre, 
uoss. Mort, 2. || 2o A Popposite, en face. Quand ces 
beaux oiseaux [les flamants] volent à Pencontre du 
soleil, ils ont Pair de ílèches empennées avec des 
plumes couleur de rose, chateaubr. Itin.m, 121. 
II A la rencontre. L'hérome s'avança courageusement 
àPencontre des douleurs, m. René, 211. || Terme 
de marine. Deux navires vont à Pencontre Pun de 
Pautre, lorsqubls font des routes diamétralement op- 
posées etquTIs se voient, Pun Pautre, par Pavant. 

— REM. 1. Je n'irai pas à Pencontre de ce que 
vous dites, façon de parler bourgeoise, dit de cail- 
iières, 1690. Vaugelas aussi condamne la locution 
comme ne se disant pas à la cour et ne se trouvant 
pas dans les bons auteurs. Elle a repris faveur; et 
Bossuet, malgré Panathème des purisles, s'enétait 
servi. || 2- Dans le xvii0 siècle on disait aussi encon- 
tre. Ne se pouvant tenir encontre tant de maux, 
míGNiER, Saí. xiv. La Fonlaine s'est servi plusieurs 
foisde celte préposition : Ce n'est coup súr encontre 
tous esclandres, On ne s'avise. Elle est tombée en 
désuétude. || 3. Encontre a été d'abord et est resté 
longtemps un substantif féminin ; Cest bonne en- 
contre que tu fuis, iuchelét. Cet emploi pourrait 
très-bien être repris. 

— HIST. xi0 s. Jamais rPert [ne sera] bom qui 
encontre lui vaille, C/t. de Rol. xxvh. A Durandal 
je la [mon épée] mettrai encuntro, ib. lxxii. En- 
cuntre mei [par comparaison avec moi] [il] fait as- 
sez it priser, ib. cxvi. ||xii« s. s. Et la roíne en- 
contre lui courut, lionc. p. 124. El [la porte] ne 
put estre encontre lui tenue, ib. p. 147. E mult li 
seit bon gré que si grant faisemprent, Qu'encunlre 
rei de terre saint iglise defent; Partut li aidera li 
oú raisuns consent, Th. le mart. 68. || xni" s. En- 
contre [au-devant] vali róis mout Ires joieusement, 
lierte, ix. Moult ont au matin bone encontre Li 
osl [les yeux], quant Dame Diex lor monslre Le 
saintuaire precieus De quoi il sunt si envieus, la 
Rose, 2737. Tu dois melre force et dedense Encon- 
tre ce que tes cuers pense, ib. 3082. Et li enfant 
né du premier mariage, en eus deflendant, di- 
soient encontre, qu'i eus appartenoit li berilages, 
beaum. xviii, 1». Se aucun requiert au seignor sai- 
sine de (lé qui li seit escbeue, et le seignor dit au- 
cune chose à Pencontre, par qual ie requerant ne 
dde [doive] celle saisine aveir.... Aas. de Jdr. 1, 
236. || xv" s. Grand murmure mouleplia encontre 
Huc le Despensier, froiss. , 1, 6. A cette in- 
tention que ie rei Philippe lui aidast mieux et plus 
volontiers i garder son droit encontre ledit comte 
de Montfort, id. 1, 1, 147, De premiere venue 11 y 
eut dur encontre et fort boutis, m. I, I, 328. Et 
de bonne encontre le premier qu'il trouva, ce fut 
le dolent mari, unns xi, Contes, xxxil. i| xv]" 
s. II disoyt que ces bonnets porloroyent un jour- . 
mal encontre è leur tondus, sab. Garg. 1, 8, Dbing , 

ENG 

sault montoyt six pas encontre une muraille, je. 
ib. 1, 23. II y en a qui insisteront à Pencontre, 
en soustenant que cesta lecture des histoires ne 
sçauroit que bien peu servir à Pacquisition de piu- 
dence,AMYOT, Pref.ix, 34. Oullre loutes cesraisons, 
plusieurs signes luy en prometloient bonne encon- 
tre, id. Num. 10. Ils appeloient dureté sa severité 
encontre les mesebans, tn. Public. 6. 11 y avoit des 
marets tout encontre [de la ville i assiéger], m. 
Nicias, 31. Le roy repliqua que la parole qu'on tire- 
roit de lui estoit un remede sufüsant à Pencontre, 
d'aub. Vie, cm. 

— ÉTYM. En 1, et contre; picard, à Vinconte; 
provenç. encontra, préposition, encontre, s. m.; 
espagn. enconíra, préposition, encuenlro, s. m.; 
ital. incontra, préposition, incontro, 5. m. 

f ENCOQÜER (an-ko-ké), v. a. Terme de marine. 
Faire passer, au long d'une vergue, une boucle de 
fer, pour l'y altacher. 

— ÉTYM. Aulre forme de encocher. 
f ENCOQÜRE (an-ko-ku-r'), s. f. Terme de ma- 

rine, Enfilement de la vergue dans la boucle. 
ENCOR (an-kor), voy. encore. 
ENCORBELLEMENT (an-kor-bè-Ie-man), s. tn. 

Termo d'arcbitecture. Construclion en saillie por- 
tant à faux sur quelque console ou corbeau, au delb 
d'un mur. Balcon, galerie, en encorbellement. 

— ÉTYM. En 1, et corbeau. 
ENCORE (an-ko-r'), adv. de temps. || 1" JusqiPau 

moment dont 11 s'agit. Elle vit encore. Dans dix ans 
11 existera encore. Cela se faisait encore b cette épo- 
que. J'attends encore. Je ne demande pas que 
vous cessiez encore Ou de haír Flavie ou d'ai- 
merThéodore, corn. Théod. 111, 6. Pour le oceur, si 
je puis vous le dire entre nous, Je ne nPaperçois 
pas qu'il soit encore àvous, in. Sur. 11, 1. I.esdog- 
malistes sont encore à répondredepuis que le monde 
dure, pasc. Grand. 25. Elle se fait un Dieu de ce 
prince cbarmant, Et vous doutez encor qu'elle en 
fasse un amant, rac. Alex. 1, 1. Mes malbeurs font 
encor toule ma renommée, id. Rojai. 11, 1. Ah! 
douleur non encore éprouvée, id. Phèd. iv, 6. II 
ne répond encor qipau nom rPÉliacin, id. Alhal. 1, 
2. II ne connait encor d'autre père que toi, id. 
ib. 1, 2. Les premiers revers Qui frappèrent mes 
yeux b peine encore ouverts, volt. Zaire, 11, 1. 
|| Je cours encore, se dit pour êxprimer qu'on ne 
reparut plus, qu'on ne recommença pas, qu'une 
chose est entiérement laissée de côté, qu'on ne s'e;i 
occupe plus. Cela dit, maltre loup s'enfuit et court 
encor, la font. Fabl. 1, 6. Je pris la clef du cabi- 
net et puis les lettres d'Etat et cours encore, st- 
sim. 18, 216. Et le petit cliien pas plus haut que 
cela [chien enragé dont on prétendait avoir été mor- 
do]? — IIcourt encore, scribeetdelestre-poirson, 
le Nouv. Pourc. sc. 21. || S^mploie, quelquefois sub- 
slantivement comme les si, les mais. Et les encore, 
enfin tout le pboebé, la font. Comment Vesprit. Le 
moment oü l'on dit d'une femme: elle est encore 
bien jolie 1 cet encore gâte bien 1'éloge, m"" de 
genlis, Adèle et Théod. t. 1, lett. xi, p. 69, dans 
pougens. || D'encore en encore, cn allanl d'un en- 
core à un autre encore, en allant encore plus loin. 
II suit sa pointe, et d'encor en encor.... la font. 
Comment Vesprit. || 2o De nouveau, Quoi! vous le 
faites encore V J'en veux encore. Soleil si doux au dé- 
clinde Tautomne, Arbresjaunis,jeviens vous voir en- 
cor, N'espérant pas que la baine pardonne A mes cban- 
sons leur trop rapide essor, bérang. Adieux. || 3° De 
plus. Outre 1'amende il fut encore condamné à la pri- 
son. || 4o 11 indique aussi augmenlation, surcrolt. II 
est encore plus ricbe que son frère. 11 exigea encore 
davantage Cela augmentait encore sa tristesse. Hense- 
t-il [1'esprit fort] nous avoir réjouis, de nous dire 
qubldoute si notre âme est autre chose qu'un peu de 
vent et de fumée, et encore de nous le dire d'un ton 
de voix fier et content? pasc. Pensées, 2° part. 
art. 2. La philosopbie ne peut faire aucun bien que 
la religion ne fasse encore mieux, et la religion 
en faitbeaucoup que la philosopbie ne saurait fairo, 
j. j. nouss. Ém. iv, note 41. || 5o En un sens res- 
trictif, qui équivaut b : remarquez, remarquons, 
faites attention; en ce cas, on met ordinairement 
Ie pronom sujet après le verbe. Ce mot n'est guère 
usité que dans telle science, encore ne Temploie- 
t-on que rarement. Je n'y sais qu'un remède, en- 
core est-ii fàoheux, corn. Rodog. rv, 3. Encor 
n'usa-t-il pas de toute sa puissance, la font. Fabl. 
vi, 3. Un seul arbre s'oífrit, tel encor que Forage 
Maltraitale pigeon en dépit du feuillage, id. ííi. ix, 
2. Encor, dans mon malheurde trop près observée, 
Je n'osais dans mes pleurs me noyer A loisir, rac. 
Pltèdre, iv, 6. || Si lo sujet est un nom ordinaire, I 
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11 nese met pas après le verbe; seulement on répèto 
le pronom. Que sa prétention fOt ou non légitirae, 
Encor ce traitement parait-il inbumain, rotr. An- 
tig. iv, 1. || 6o Car encore, c'est-à-dire passe pour, on 
admettrait que.... Les vieillards déploraient ces sé- 
vères destins; Les animaux périr! car encor les 
huraains, Tous avaient dú tomber sous les célesles 
armes, la font. Phü. et líaucis. || 7o Du moins. 
Encore sbl voulait se relâcher sur 'ce point, on 
pourrait lui accorder tout le reste. Encore est-il 
plus raisonnable que je ne pensais, et je croyais 
avoir bien plus de peine à m'en dégager, mol. liar. 
force, 14. Encor si la saison s'avançait davanlage! 
Attendez les zéphyrs; qui vouspresse?LA font. Fabl. 
ix, 2. Encor si nous pouvions prolonger son erreur! 
volt. Orphel. 11, 2. || 8" Pas encore, se dit (par abré- 
viation pour; non pas encore) après une question oú 
l'on demande si la chose dont il s'agit est falte ou 
doit être falte. Faut-il venir? pas encore. Est-il 
venu? pas encore. || II se dit aussi pour: non en- 
coreyraais cet emploi n^st pas à recommander; il 
faut dire : non encore. Ce qu'elie peut sur un coeur 
pas encore accoulumé à Ia force, mass. Car. Inconst. 
|| 9» Encore ! pris elliptiquement, signifie, suivant 
Foccasion et le verbe sous-enlendu, soit recommen- 
cez, ajoutez; soit Fimprobation et le mécontente- 
ment que fait éprouver un fait qui se renouvelle. 
Quoi 1 petit polisson, encore! || 10° Mais encore, 
s'emploie comme corrélalif de non-seulement. Non- 
seulement il est libéral, mais encore il est prodi- 
gue. || 11° Mais encore s'eraploie interrogativement 
aveq la significalion d'une certaine insistance pour 
obtenir un détail plus précis. Dites vos raisons.  
Je ne veux pas. — Mais encore? || 12D'Encore que, 
loc. conj. gouvernant le subjonctif, quoique, bieu 
que. Encor qu'à mon devoir je coure sans terreur, 
corn. Ilor. 11, 3.Encorqu'il soit sans crime, il n'est 
pas innocent, id. Nicom. ii, 1. On a peur de le 
voir encor qubm le désire, la font. Fabl. vm, 13. 
Encor que Ie pouvoiraudésir ne reponde, Nos liôtes 
agréerontles soins qui leur sont dus,iD. Phü. etRauc. 
Encor que son retour En un grand embarras jette 
ici mon amour.... mol. Éc. des f. m, 4. Encore 
qu'ils soient fort opposés à ceux qui commeltent 
des crimes , pascal, Prov. s. Encore que nolre 
esprit soit de nature à vivre toujours, il abandonne 
à la mort tout ce qu'il consacre aux clioses mortelles, 
boss. Duch. d'Orléans. Les Grecs et les Romains 
ont célébré sa [de la ville üe Thèbes] magnificence 
et sa grandeur, encore quMls n'en eusseni vu que 
les ruines, id, HiSt. m, 3. Florienfut tué, et Probus 
foroé par les soldats k recevoir 1'empire, encore 
qu'il les menaçit de les faire vivre dans Fordre, id. 
ib. 1, 10. Encore que les Hollandais eussent pris 
Pondicbéry.... volt. Louis XIV, 29. || On peut 
aussi construire encore que avec le conditionnel; 
cependant c'est uno tournure vieillie. Encore que 
vous me donneriez mille écus, je ne ferai pas cela, 
ciiifflet, Grammaire, p. íso. || Encore que se con- 
struit avec des noms el des adverbes. Et ce souhait 
irapie encore qubmpuissant, corn. Hor.iv, 6. Vous 
en êtes la causo encor qubnnocemment, id. Po- 
lyeucle, iv, 6. 

— rem. En poésie, on écrit indifféremmenl en- 
core et encor, suivant le besoin. L'ancienne prose 
écrivait aussi encares. 

— HIST. xi° s. Et unoore le mande Fon [que on 
Ie somme encore] que il viengo à dreit [qu'il vienne 
devant le juge], Lois de Guill. 46, Charles res- 
pont: uncor pourra garir, Ch. de Rol. x. || xu" s. 
Encore aurons d'Espaigne le reignier [royaume], 
Ronc. p. 4i. Mais [je] ne sai pas encor certainement 
Quel guerredon ele me voudra rendre, Couci, v. 
N' [ni] encor, amors, ne vous aí reproché Mon 
serviço.... ib. vn. Heürs, servirs et talens Me pour- 
ront encor valoir, ib. xh, Que [car] mon langageont 
blasmé li François Et mes cbançons, oiant les Cbam- 
penois Et la contessp encoir, dont plus me poiso 
[fâclie], quesnes, Romancero, p. 83. Encoir ne 
soit ma parole françoise, Sila peut-on bien entendre 
en françois, id. ib. Gel jour firent François d'Anseys 
chevalier, Car ancores servoit au role d'escuier, 
Saxons, iv. Guiteclin, fait-il, sire, moultpenz estre 
joians; Ancor sera cest monz [monde] touz à toi 
apendanz, ib. Encor ne savoit Karles du doinage 
neant, ib. xti, A mon pooir [je] vous ai consoillé 
mainte lie [fois] Et ancor vous conseil, ib. xx. || xiii' 
s. [Que Dieu] Doint qu'encor leuren soit li guerre- 
donsrendus, Rerte, xxiv. Encor s'eri peuventcil qui 
or sont, percevoir, tí). lxv. Encore lui semble Berte 
plus belle b esgarder, ib. cxn.)] xvi° s. Encores que 
mon feu pere, Grandgousier, eust adonné tout son 
estudo h ce que je prouffiotasse, rar. Paul. 11, 0. 



ENC 

Je fen donnay quelque goust quand tu estoys en- 
ceres petit, id. ib. 11 n'est point besoing que vous 
prenez la peine da venir encores, pour les raisons 
que je vous manderay, margueh. Lett. t53. Si 
est-ce que enoures [pourtant] eu y a il qui.... mont. 
I, 26. ia peuf est encores plus insupportable que 
la mort, m. i, 64. 11 ii'est demeuré de luy que ce 
discours, encores par renoontre, m. i, 206. Quand 
vous voyez une riclie demeure, encores que vous 
nesachez qui en est le maistre.... m.il, 271. Encor 
qu'Homere est le premier compté, De s'arrester les 
aulres n'ont eu garde, la boist. 478. Or ceste ci, 
or ceste là il treuve, Et puis encor une autre loute 
neuve, id. 479. Ce lieu s'appelle encores à prosent 
Tlieseia, amyot, Thés. 5. Si matin qu'U n'esloit pas 
encores jour, id. Public. t8. Si survint encores 
une autre armée , laquelle gasta tout le ter- 
ritoire de Rome, id. ib. 32. Pere, dit-il, nous avons 
assez de pinte de vin pour vous et pour moí, en- 
core [pourvu] que vous n^en buviez point, desper. 
Contes, lii. 

— ÈTYM. Géuev. oncore; picard, core, couere, 
coir, ecouere (Breteuil), ouere; norm. co; environs 
de Paris, core; bourguig. enco; bressan, oncor ; 
ánc. espag. encara; ital. ancora; du latin hanc 
horam, iusqu'à cette heure. La forme uncore vient 
de unquam hora. 

f ENCORNAIL (an-kor-nall, 11 mouillées), s. m. 
Teime de marine. Trou pratiqué dans Tépaisseur 
du sommet d'un mat pour servir à mettre un rouet 
de poulie. 

— étym. En t, et corne. 
EPfCOItNÉ, ÉE (an-kor-né, née), adj. || Io Qui a 

des cornes. Aveo son ami bouc des plus haut en- 
cornés, la pont. Fabl. m, 6. || 2° Terme de vété- 
rinaire. Javart encornó, celui qui vient sons la 
corne du cheval, par opposition à javart nerveux, 
celui qui vient sur ls nerf. {| Atteinte encornée, bles- 
sure que se fait un cheval à la partie interne du 
boulet et qui pénètre au-dessous de la corne. 

f ENCORNER (an-kor-né), v. a. || 1° Frapper, per- 
cer avec les cornes. Aurions-nous eu le loup,si ma 
chèvre héroíque N'avait encorné le bandit? fr. de 
nf.ufcháteau , dansle Dict. de bescherelle. {| 20Fig. 
Terme du langage libre. Donner des cornes, faire 
coou. Et par le moyen de Dédale [1I| Encorna la 
m ai son royale, scarron, Virg. trav. liv. vi. Et, cor- 
nus du bon père [ivres du vin du bon père Bac- 
cliusj, oucoruer le lapitlio, régnieRj Saí. x. 

— ETYM. En •!, et corne. 
f ENCORNET (an-kor-nè), s. m. Un des noms 

vulgaires d'une potite sèche dont la morue fait vo- 
lontiers sa piture. |1 Encornet gigantesque, sorte de 
poulpe énorme dont Texistence avait été contestée, 
mais qui a été vu réoemment par des navigateurs, 
et qui a (6 à 18 pieds (queue et tête) et huit bras 
de 6 à 6 pieds de long chaque. 

— étym. En t, et cornei. 
t ENCORNETER (aa-kor-ne-té. Le í se double 

quand la syllabe qui suit est muette : encornetle), 
v. a. Coiffer d^ne cornette, habiller en femme. 
|| S'encorneter, v. ré/l. Messire Bon se couvrit d'une 
jupe, S'encorneta, la font. Coc. 

— étym. En i, et cornette. 
f ENCOTILLONNÊ (an-ko-ti-Ilo-né, í!mouillées), 

adj. m. Soumis à la puissance d'une femme. Ah! 
alr! nous sommes encotillonnés, dit-il, qvec un 
laisser-aller d'élocution qui sentait la caserne, eu. 
de bernard, la Femme de io ans, § u. 

— étym. En etcotillon. 
j EPÍCOTONNER (an-ko-toné), v. a. Garnir do 

coton, de duvet. 
— hist. xvi* s Et quand le second age Nous 

vient encotonner de barbe le visage, rons. 9t6. 
— ÉTYM. En i, et coton. 
f ENCOUBERT (an-kou-ber), s. m. Espèce de ta- 

lou it cuirasse rayéo, dit aussi cirquinçon. 
f T1NCOULOIR (an-kou-loir), s. vi. idèce de bois 

entaillée d une fonte oú passo Tétolfe à mesure qu'on 
la lisse. 

étym. En t, et couler. 
EXCOURAGEANT, ANTE (an-kou-ra-jan, jan-t'), 

adj. Qui encourage. Un début encuurageanl. D-en- 
courageantes paroles. Les nollles vertus que tu pa- 
res [ô éloquence], Peut-être deviendraient plus va- 
res Sansces tributs eneourageants, lamotte dans 
despontaines. 

ENCOURAGÊ, ÉE (an-kou-ra-jé, jée), part, passé. 
A qui du courage a été inspiré. Encouragé par ces 
paroles. La troupe encouragée pítr Pexempledu chef 
marcha en avant. 

ENCOUUAGEMENT (an-kou-ra-je-man), s. m. 
H 1° Aclion d'encourager. L'oncouragemenl au tfa- 
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vail, i bien faire. || 2° Ce qui encourage. Les élo- 
ges et les récompenses sont des encouragements. 
|| 3° Dans le langage administratif, toule protection 
qui facilite la vente ou Téchange des produits, toute 
mesure qui sollicite le développement du traváil et 
le perfectionnement des produits par des récom- 
penses. Le ministére, s'apercevant que Texemp- 
tiond'imp6ts idétait pas suffisante pour réveillerl'é- 
mulation anglaise, eut recours aux encouragements, 
raynal, Hist. phil. xvn, 22. || Société d'encoura- 
gement, nom donné à diverses sociétés scientifi- 
ques, agricoles ou industrielles. 

—' HIST. xvi' s. Encouragement, oudin, Dict, 
— étym. Encmirager. 
ENCOÜRAGER (an-kou-ra-jé. Le g prend un e 

devant a et o: j'encourageais, nous encourageons), 
v. o. || 1° Inspiver du courage, exciter, animer. Et 
pratiquez mieux Tart de les encourager, cobn. 
Tois. d'or, v, B. J'aurai soin De vous encourager, 
s'il en est de besoin, mol. F. sav. v, 2. Vous voyez 
par quelles paroles Dieu lui fait sentir Tétat d'oü il 
l'a tirée; maisécoutez comme il 1'encourage parmi 
lesdures épreuves oúilmetsa patience, boss. Anne 
de Gonz. Allons de tous les Grecs encourager le 
zèle, rac. Andr. in, l. Faible et fier ennemi,-ma 
bonté fencourage, volt. llérope, v, 2. Ton aspect 
m^noourage et ne ndétonne pas, id. Sémir. m, 6. 
Encourager les bons, étouner les timides, in.Bru- 
tus, iv, 7. Je cours i vous servir encourager son 
Ame, id. Mahom. m. 3. || í" Favoriser par une 
protection spéciale. Encourager les sciences, les 
lettres, les arts, 1'agriculture. |{ II se dit aussi des 
choses mauvaises que Ton favorise. Encourager le 
vice, le crime. A de nouveaux mépris Feucourager 
encore, rac. Andr. ii, B. |1 3° S'encourager, v. ré/l. 
Se donner réciproquementdu courage. Us s'encoura- 
geaient l'un Tautre. || S'encourager soi-même. J'ai 
beau me raisonner, m'encourager, je ne puis m'y 
décider. 

— HIST. xnr s. Renart voit Ysengrin irié Et de 
maufere encoragié, Ren. 20072. Glcrieuse vierge 
Marie, Puisque vos services m'est biaus, Et je vous 
ai encouragie [eue en mon courage, en mon cceur], 
Poésies nus. t. iv, p. 1424, dans lacurne. ||xiv°,s. 
11 vit que les sions estoient bien ardans et encoura- 
giez d'aUor à la besongne, bfrcueure, f0 30, verso. 
II xrv s. Tous encouragês de mal faire, si la chose 
n'alloit à leur voloiité, froiss. ii, ii, 20. Ou est par 
nature plus fort et mieux encouragé en assaillant 
que on ne soit en defendant, id, ii, iii, to. Or, susl 
afm de vous encouraigier, Je vay le mien [verre] 
vider premierement, basselin, xl. || xvi' s. Epami- 
nondas encouragé par sa victoire, amyot, Agésil. 
48. Ayant presché et encouragé ses soudards, id. 
Timol. 35. 

— ÉTYM. En t, et courage. On trouve aussi acou- 
rager dansle xvi' sièole. 

t. ENCOÜRIU (an-kou-rir), u. o. II se conjugue 
comme courir. || l0Tomber, parquelqueméfait,sous 
le coup d'unepénalité. Encourir les peines portées par 
laloi. Encourir une amonde. Ilsnedoivent point en- 
courir la peine de cette bulle, pascal, Prov. o. Le 
bon roi Robert encourut les censures de 1'Eglise 
nour avoir épousé sa cousine, saint-foix, Ess. Paris, 
QEuvres, t. iv, p. 95, dans por ens. || 2° Par exlen- 
sion, s'exposer à. Je ne puis encourir de honte ni 
de blâme, tristan, Panthée, n, t. Et je n'enoour- 
rais point.... Le reprocht éternel de les avoir trahis, 
mair. Mort dAsdrub. ii . i. Et si pour encourir votre 
indignation, botrou, Vencesl. s, t. 

— HIST. xii' s. X li armer enoorent li plusor, 
Ronc. p. 63. || xiii° s. X ce que il craignent à en- 
courre le vice de r.irjure, non pas tant seullement 
pour la paour de Dieu et de nous, mez pour la 
bonte du monde, ioinv. 295. ||xiv' s. La publique 
honte que il encouroient, bercheure, f° 43, recto. 
Encourir ladoubte d'eslre en souspeçon de convoi- 
tier le royaume, id. í" 30, recto. || xv' s. Nous som- 
mes obligés, par foi et serment et sur deux mil- 
lions de florins à la chambre du pape, que nous ne 
pouvons emouvoir guerre au roi de Trance, sans 
eslre encourus en cette sorame, froiss. i, i, 95. Je 
n'ai veu nulle occasion pourquoyplus tost il deust 
avoir encouru l'yre de Dieu, que de ce que... comm. 
v, 9. || xvi' s. D'oCi le roy encourut sa derniere 
ruine, mont. 1, 23 [Que] celuy qui skm venge on- 
coure une peine capitale, m. 1, tt9. Demetriusdonc, 
après avoir esté trois ans confiné en ceste Cherso- 
nese- encourut d'oisiveté, degraisse etd'yvrongne- 
rie, une raaladie dont 11 raourut, amyot, Démdlr. 
74. II se faut bien donner garde de tirer trop fort, 
de pour d'encourir es accidents susdits, paré , 
XIII, 4. 
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— ÉTYM. Provenç. encorre, encorrer; espagn 
incurrir; ital. incorrere; du latin incurrere, de in, 
en, et currere, courir. 
f 2. ENCOURIR (S') (an-kou-rir), v. ré/l. qui 

iTest plus usité, mais qui l'a été durant tout le 
xvu' sièole. Se mettre à courir. Afin de la trouver, 
il s'encóurt au trépas, riígnier, Plainle. Et dans la 
galerie, encor que tu lui parles, II te laisse au rol 
Jean et s'encourt au rol Charles, id. Saí. x. II s'en- 
court tout transporte frapper à la porte de la cham- 
bre, scarron, Roman com. 1, 6. Ce discours fut à 
peine proféré, Que 1'écoutant s'encourt et tout ou- 
tré  la font. les Aveux indiscrets. || On éorit 
aussi s'en courir, en trois mots (voy. courir). 

— hist. xm' s. Par )à, soit esté, soit ivers, S'en- 
corent dui flueves [íleuves] divers, Zo' Rose, 8004. 
il xvi' s. Brutas s'encourut incontinent sur la 
place, criant que son compagnon estoit traistre, 
amyot, Public. 4. 

— ÉTYM. Berry, s'encourir, se mettre à courir; 
de courir, non avec en, représentant le latin in, mais 
avec en, représentant índe, de là (voy. EN 2). 

)■ ENCOÜRTINER (an-kour-ti-né), v. a. Garnir 
de courtines, de tapisseries, de rideaux. 

— HIST. xm' s. Trestoute la grant rue estoit en 
courtinée, Berle, lxxxii. || xv s. Le dit eschafaul 
couvert de drap de diante lice, et enoourtiné à ma- 
niere d'une chambre, froiss. 111, iv, t. || xvi's. 
Nous tirons un prince du berceau encourliné d^s- 
pines, d'elles armé et picqué tout ensemble, d'aub. 
fíist. préf. vi. 

— ÉTYM. En t, et courtine; provenc. encortinar , 
espagn. incortinar; ital. incortinare. 

ENCOURU, UE (an-kou-ru , rue), part. passé 
d'encourir. Les peines encourues. 

f ENCOÜTÜRE (an-kou-tu-r'), s. f. Terme de 
marine. Disposition des madriers encouturés. 

f ENCOÜTURER (an-kou-tu-ré), v. a. Terme de 
marine. Disposer des madriers à recouvrement, 
suivant 1'arrangement que Fon appelle clin. 

— ÉTYM. En 1, et couture. 
f ENCRAGE (an-kra-f), s. m. Terme de typogra- 

phie. Action d'encrer, de noiroiravec 1'encre. 
— ÉTYM. Encrer. 
ENCUASSÉ, ÉE (an-kra-sé, sée), part. passé. 

Plõin de orasse. Les mains encrassées. 
f ENCRASSEMENT (an-kra-se-man), s. m. Action 

d'encrasser; résultat de cette action. On comprend 
que Fimpureté de 1'air doit être, dans la pratique, 
une cause d'encrassement rapide [d^ne machine], 
Acad. des sc. Comptes rendus, t. lvi, p. 612. 

ENCUASSER (an-kra-sé), v. a. || 1° Rendre cras- 
seux. Lapoudre qu'on mettait sur la téte encrassait 
les habits. || 2" S'encrasser, v. ré/l. Se couvrir de 
cpasse. II y a des étoífes qui s'encrassent aisément. 
Un fusil qui s'9ncrasse, || Fig. Se mésallier, s'avilir 
par la fréquentalion de gens de raauvaise oom- 
pa^nie. Cette expression est du style familier. 

— hist. xvi' s. En Ia vieillesse nous apportons le 
palais-encrassé de rhume, mont. ii, 18. 

— ÉTYM. En 1, et crasse. 
f ENCRATITE (an-kra-ti-f), s. m. Sectaire chré- 

tien despremierssièclesqui, faisantprofession d'unc 
rigide contihenoe, rejetait le mariage comme im- 
moral, et s'abstenait de 1'usage de la viande. 

— ÉTYM. Encratila, dérivé du grec èYr.pavà;, 
continent, de èv, en, ety.pavetv, commander: qui 
commande à soi même. 

f ENCRAVATEMENT (an-kra-va-te-man), s. m. 
Terme très-familier et de moquerie. L'art ouFaction 
de mettre sa cravate. Depuis qu'elle me distin- 1 
gue, Mme Javerval préside d'elle-même à 1'encra- 
vatement de son époux, qui se trouve ainsi Fageut 
de notre oorrespondance, ch. de bernard, laPeine 
dutalion, §1. 

— étym. En t, et cravate. 
ENCHE (an-kr'), x. f. || 1° Liqueur ordinairemenl 

noire dont on se sen pour écrire, pour imprimer. 
L'eiicre pour écrire la plus employée est un tanno- 
gallate de protoxyde de fer mêlé de gomme, d'm- 
digo ou de sucre pour lui donner du brillant. En- 
cre indélébile. Aussi bien de penser rendre^ cet 
homme-là plus coupable quTl ne s^st fait lui-môme, 
ce serait jeter de 1'encre sur le visage d'un More, 
balz. liv. m, lett. 7. Je soutiendrai mon opinion 
jusqu'à Ia dernière goutle de mon encre, mol. Mar, 
forcé, 6. Maisje vois venir sur le soir Notro astrono- 
mique Émilie, Avec un vieux tablier noir, Et la mala 
d'enore encor salie, volt. Ep. xlv. |j Encre rotigo, 
bleue, etc. liquides colores dont ou se sert quelquefois 
pour écrire. ü Encre ddmprimerie, pate liquide qui 
consiste en un mélange de noir de fumée et d'huile 
de lin cuite. || Encre litliographiqué, encre servant 
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àJMmpression lithographique et à peu près sembla- 
bie à l'encre d'imprimerie. H Encres autographiques, 
encres avec lesquelles on écrit sur un papier pré- 
paré pour transporter les caractères sur les pierres 
lithographiques. |l Fig- Mllle soupoons plus noirs 
que Tencre s'emparèrent de son imagmation, 
hamilt. Gvcíttiw,. 8. [j Suer de lencre, être dans un 
embarras extrême. M. de Beauvillier, dont le rang 
d'opiner était le penultième des ministres, suait da 
Penore d^ntendre Torcy, st-sim. sob, 226. ||Écrire 
de la bonne encre ou de bonne enore à quelqu'un, 
lui écrire sans ménagement, vertembnt. || Cest la 
bouleille à l'encre, se dit d'une affaire compliquée 
et rendue obscura; et, en parlant d'une personne, 
se dit d'une personne qu'on ne comprend pas et qui 
ne se comprend pas elle-même. 1| Être dans la bou- 

^ teille à Tencre, être dans le secret d'une afTaire, 
* d'une intrigue. Ondit plus ordinairement être dans 

Ia bouteille. |1 2°Encre de ohine, composition sèche 
qu'on emploie en détrempe et surtout au pinceau; 
elle nous est venue deChine, oü elle est en grand 
usage. ||'3° Encre sympathique, encre sans couleur, 

■ qui se colore et devient visible quand on traite le 
papier par la chaleur ou par quelque agent chi- 
mique. || Proverbe. II n'y a plus d'enore au cornet, 
se dit d'un homme dont la vie est près de s'étein- 
dre et aussi dont 1'esprit est épuisé. 

— REM. Encre a été longtemps d'un genre in- 
décis; Chifflet, Gramm. p. 248, dit qu'il est des 
deux genres.Etymologiquement, il devrait être mas- 
culin; mais la terminaison, qui est féminine, Ta 
emporté. 

— HIST. xine s. De l'anel de son doit seela cesle 
letlre; De son sang les escrist, autre enque n'i lisí 
metre, ruteb. 11,105. || xiv" s. Et se ce ne velt 
[veut] faire, je manderai mes hommes; Tant en 
ferai venir par paròliemin et aincre, Que mater le 
porrons et en bataille vaincre, Girart de Ross. v. 
1235. || xyic s. Le roi et la roine en escrivirent de 
si bonne ancre qu'on le laissa poursuivre, d'aub. 
Hist. II, 3). Le sang qui a signé la guerre n'est 
pas encore sec par les champs; et aussi peu seche 
1'ancre qui vient de signer la paix, id. ib. 252. En 
descrivant pathetiquement la douloureuse tragedie 
qui a pali mon ancre de mes larmes, id. ib. m, 
637. 

Ètym. Génev. encre, s, m.; wallon, enche; 
proyenç. encaut; espagn, encauslo; ilal. inchioslro; 
anc.vénitien, incostro; siciiien, ingo; angi. ínA-. L^ri- 
ginedecesmotsestlelatinencausíum^n grec lyxau- 
(Ttov, encre rouge avec laqueile les empereursgrecs 
signaient (de èv, elxauorò;, brúlé, voy. encadstique). 
Lg mot latin et le mot grecs'accenluaientdifférem- 
ment; le latin avait Taccent sur lasyllabe com, elle 
grec sur ia syllabe êy*; eti comme dans tous les 
raots tirés du grec oü 1'accentuation nationale était 
en conílit avec 1'accentuation étrangère, lapronon- 
ciation de encausíum était tantôtlatine lencaiisíum, 
tantât grecque ; éncaustum ; du moins c'est ce que 
montrent les langues romanes qui reproduisent les 
unes éncaustum (le français, ses patois et le sici- 
iien), les autres encaústum (le prpvençal, l'espa- 
gnol et ritalien). 

ENCKÉ, ÉE (an-kré, krée), pari. passé. Bailes 
[d'imprimerie] encrées. Rouleaux [dlmprimerie] 
encrés. 

j- ENCRÈCHEMENT (an-krè-che-man), s. m. En- 
ceinte formée depieuxpour préserver les fondations 
d'un ouvrage hydraulique. 

— ÉTYM. En i, et creche. 
f ENCBENÉ, ÉE (an-kre-né, née), adj. Termo de 

raétallurgie. Fer enorené, fer parvenu à I'état qu'il 
prend sous le_marteau après la secondo chaude. 

f ENCREee, ÉE (an-krè-pé, pée),'part. passé. 
Par ma foi, uous voilà plaisamment équipés, Noirs 
du bas jusqu'eii haut et des mieux encrêpés, iiau- 
teroche, le Deuil, sc. 1. 

j ENCRÊPER (an-krè-pé), v. a. Garnir de crêpe 
pour deuil. || S'encrêper, v. ré/l. Prendre un crêpe, 
s'habiller de deuil. Allez vous enorêper sans perdre 
un seul instant, regnard, Ménechmes, n,,i. 

— ÉTYM. En l, et crêpe. 
ENORER (an-kré), t'. a. Terme dlmprimerie. 

Enduire d'encre. 
— étym. Encre. 
t ENCREUR (an-kreur) , adj. Godet encreur, 

ustensile employé dans le télégraplie éleotrique. 
— ÉTYM. Encrer. 
ENCRIER (an-kri-é; IV ne se lie jamais; au pluriel 

l's se lie : des au-kri-é-z élégants), s. m. || 1° Petit 
vaso oú Pon met de Pencre pour la prendre aveo líl 
plume. Enorier de verra, de porcelaine. Kncrier de 
corne, dit souvent cornet. || 2" Terme dMmprime- 
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rie. Espèce de réservoir fixé à un des eôtés d'une 
table carrée, sur laqueile les bailes et les rouleaux 
prennentl'encrequ'iIsétendentsurlaforme. || 3,>Nom 
de plusieurs champignons. || Voy. écritoire, pour 
la différence avec enchier. 

— HIST. xive s. Un encrier d'argent doré , de 
laborde, Émaux, p. 260. || xv s. Un encrier lon- 
guet, de cuivre argenté, k plusieurs ouvrages de la 
faoon de Damas, dodans lequel a un canivet, le 
manche de bois, uns ciseaulx d'argent doré, esquelz 
a par dedans petiz ours et par dehors les armes de 
monseigneur, id. tb. p. 261. 

— étym. Encre. 
f ENCUINE (an-kri-n'), s. m. Sorte de zoophyle, 
— ÉTYM. 'Ev, en, etxpívov, lis; ainsi dit àcause 

de sa forme. 
f ENCRINITE (an-kri-ni-l'), s. m. Encrine pé- 

trifié. 
— ÉTYM. Encrine, et la finale ite, qui, en miné- 

ralogie, indique un fossile. 
f ENCRINITIQUE (an-kri-ni-ti-k'), adj. Terme 

de géologie. Terrain enorinitique, terrain qui ren- 
ferme des encrinites. 

— ÉTYM. Encrinite. 
f ENCUOISEMENT (an-kroi-ze-man), s. m. Ac- 

tion d'encroiser, de faire une croix. 
fENCROISER (an-kroi-zé), v. a. Terme de tisse- 

rand. Groiser les fils d'une parlie ourdie. 
— HIST, xvr s. II la mist et encroisa à sa cein- 

turedu baudrier d'armes, Roman d'Áleclor, f0 123, 
dans LACURNE. 

— étym. En t, et croiser. 
f ENCUOIX (an-kroi), s. m. Terme de tisserand. 

Division alterne entre les fils destinés à formes la 
chaine d'une pièce dVtoffe. || Fil de coton que le 
teinturier croise sur des chevilles, afia de pouvoir 
le teindre sans le mêler. 

— ÉTYM. En i, et croix. 
ENCRODÉ, ÉE(an-kroué, ée), adj. Termed'eaux 

et forêls. Arbre encroué, celui qui élant lombé sur 
un autre par une cause quelconque y demeure em- 
barrassé. || Se dit, en Normandie, de tout ce qui 
sVltache en tombant. 

— HIST. xm" s. X Montfaucon [gibot] [ils] le fi- 
rent sus au vent encrouer, Berle, xcvu. Quant Ca- 
flet le vit enlrepris Et en haut le vit enoroé, Ren. 
23205. Mès s'il ont en eus engrestiés [méchance- 
tés]j Orguel ou quelques mauvestiés, Li grant estat 
oü ii s'encroent, Plus tost le mostrent et descloent, 
Que se petit estat eüssent, Par quoi si nuire ne 
peilssent, la Rose, 6287. ||xiv' s. Vous avez de ma 
ville receu or et argent, Comme faulx tralteur qui 
ne valez noient; Si en serez pendus et encroez au 
vent, Guescl. 8377. Pource que moult de fois at on 
veu, que auxouns coustumiers ou acheteurs, qui un 
arbre ou plusavoient à prendre en noz forez, le fai- 
soient abbatre lellement qu'il se encrooit sur autre, 
du cangb, incrocare. 

— ÉTYM. Bas-lat incrocare; de in, en, et croc. 
j ENCUOtJTANT, ANTE (an-krou-tan, tan-t'), 

adj. Terme de zoologie. Qui enveloppe les corps et 
y forme une sorte do croúle. 

ENCROÜTÉ, ÉE (an-krou-té, tée), part. passé. 
[| Io Couvert d'une sorte decroúte. || 2o Fig. et fami- 
lièrement. Encroüté de préjugés, qui en a 1'esprit 
imbu. Un pédant enoroúté, un homme d'ime ex- 
treme pédanterie, || Absolument. 11 est encroüté. 

f ENCROÜTEMENT (an-krou-te-man), s. m. Dans 
le cartésianisme, formation, à 1'extérieur des tour- 
billons, de pelotons de matière, qui élaient suppo- 
sés constituer plus tard les planètes. 

— ÉTYM. Encroüter. 
ENCROÜTER (an-krou-té), v. a. || 1° Terme de 

maçonnerie. Enduire un mur de morlior. || 2° S'en- 
croillor, v. réfl. Se couvrir d'une sorto de croútq. 
|| Terme du cartésianisme. Se garnir d'une espèce 
de croúte, en parlant des tourbillons. || Fig. et fa- 
milièrement. Devem, routinier, stupide. Et aussi 
avec un régime : sVucroúter da préjugés. 

— hist. xvi's. S'oindre pourencrouster les pores 
contre les coups dê l'air, mont. i, 201. Ces grands 
amphithealres encroustez de marbre au dehors, 
id. 4, 12. 

— ÉTYM. Lat. incrustare, de in, en, et crusta, 
croúte. 

ENCUIRASSfi, ÉE (an-kui-ra-sé, sée), pari. 
passé. Couvert d'une cuirasse. 

ENCUIRASSEU (an-kui-ra-sé), v. a. || 1° Couvrir 
d'une cuirasse, d'une couche de poussière, etc. 
II Fig. Je vis qu'Argenson ne se dépouillerait pas de 
cette vieille peau jésuitique que ses fonotions de la 
policeavaient colíée et encuirassée en lui, st-sim, 
482, 267.112° S'encuirasser, v. réfl. Se couvrir 
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dVne couche èpaisse de poussière, de crasse, en 
parlant de la peau, du linge. || Par extension, se 
couvrir d'un corset, comparé à une cuirasse. Les 
raisons sur lesquelles les femmes s'obstinent à s'en- 
cuirasser ainsi, J. 1. rouss. Ém. v. 

— ÉTYM. En l, et cuirasse. 
f ENCULASSER (an-ku-la-sé), v. a. Terme mili- 

taire. Mettrela calasse au canon d'une arme à feu. 
j ENCUVAGE (an-ku-va-j'), s. m. Action d'encu- 

ver le linge ou la vendange. || Terme de tannerie. 
Certaine quantité de cuirs quele hongroyeurmet en- 
semble dans la cuve. 

ENCUVÉ, ÉE (an-ku-vé, vée), part. passé. Mis 
dans la cuve. 

f ENCÜVEMENT (an-ku-ve-man), s. m. Action 
d'encuver. 

— ÉTYM. Encuver. 
ENCUVER (an-ku-vé), v. a. Meltredans une cuve 

ce qui doit y recevoir sa préparation. Encuver la 
vendange. Encuver du linge à blanchir. || Terme de 
tannerie. Encuver les peaux. 

— ÉTYM. Eni, et cuve. 
f ENCYCL1E (an-si-klie), s. f.\\ lu Teme de phy- 

sique. Nom donné aux cercles qui se forment à Ia 
surface de l'eau lorsqu'on y laisse tomber un corps. 
|| 2° Terme de botanique. Genre d'orchidacées. 

— ÉTYM. Voy. ENCYCLIQUE. 
ENCYCLIQUE (an-si-kli-k'), s. f. Lettre circu- 

laire du pape sur quelque point de dogme ou de 
doctrine. Une encyclique. || Ádj. Lettre encycli- 
que. 

— ÉTYM. "EyxuxXoç, circulaire, de iv, en, et 
xúxXo;, cercle (voy. oycie). 

f ENCYCLOGRAPII1E (an-si-klo-gra-fie), s. f. 
Réunion de traités sur toutes les branches des con- 
naissances huraaines. 

— ÉTYM. Encyclo.... (voy. encyclique), et ypá- 
tpeiv, décrire. 

ENCYCLOPÉDIE (an-si -klo-pé-die), s. f. Enchai- 
nement, ensemble de toutes les sciences réunies 
dans un raême ouvrage ou dans une même tête 
S'acquérir la connaissance de toute 1'encyclopédie, 
G. naudé, Apologie, p. oi. || Encyclopédie mélho- 
dique, ouvrage.traitant mélhodiquement de toules 
les sciences et de tous les arts. || Abusivement, en- 
cyclopédie d'une science, d'une connaissance, Tea- 
sembie de cette science, de cette connaissance. En- 
cyclopédie de droit, des sciences mathématiques. 
De sorte qu'au lieu d'amplifier 1'idée de son ou- 
vrage, 1'auteur l'a rétrécie, quand il a dit, en 
dédiant ses essais au roi, qu'il avait entrepris l'en- 
cyclopédie de Ia langue française , Pré face du 
Dictionnaire de Furetière. || Absolument. L'Eii- 
cyclopèdie, ouvrage fait par Diderot, d'Alembert 
et ceux qu'on nommait .au xvm0 siecle les pbilo- 
sophes. || Fig. Une encyclopédie vivante, un homme 
qui embrasso toutes les connaissances, ou du moins 
le plus grand nombre et les principales. Sa tête 
est une véritable encyclopédie. 

— ÉTYM. 'EyxuxXoiraiSeía, de lyxuxXoç (voy. EN- 
cycuque) , et iraiSeíot, instruction, de uai;, en- 
fant. 

ENGYCLOPÉDIQÜE (an-si-kIo-pé--di-k'), adj. Qui 
appartient à 1'encyolopédie. || 'Qui embrasse toutes 
les sciences. Avoir un esprit encyclopédique. Revue 
encyclopédique. Ce sont les générations des idées 
que les dictionnaires encyclopédicjues devraient 
mottre sous nos yeux et qu'ils n'y raettent guère, 
bonnet, Lelt. div. OEuvres, t. xn, p. 54, dans 
POUGENS. 

— ÉTYM. Encijclopédic. 
f ENCYCLOPÉDISME (an-si-ldo-pé-di-sm1), s. m. 

Système des encyclopédisles. 
ENCYCLOPÉDISTE (an-si-klò-pé-di-sf), s. m. 

II 1" Ecrivain, auteur d'une encylopédie. || 2° Abso- 
lument. Les encyclopédisles, ceux qui ont travaillé 
fi 1'EncyoIopédie, composée dans le xvm' sièclo 
sous la direction de Diderot et d'Alembert. 

— ÉTYM. Encyclopédie. 
t ENCYPROTYPE (an-si-pro-ti-p'), adj. Terme 

didactique. Qui est gravé sur cuivre. Plancba eucy- 
protype. 

— ÉTYM. 'Ev, en, xÓTtpo?, cuivre, et lijpe. 
t ENDANC1IÉ, ÉE (an-dan-ché, chée), adj 

Terme de blason. Voy. endentè. 
— ÉTYM. Autre forme de endenlé, 
f ENDAUHAGE (an-dô-ba-j'), s. m. Toma dc 

cuisine. Manière de meltre en daube une volsille. 
une pièce de viande. Endaubage lúen fait. || Au 
plur. Terme de marine. Comeslibles préparés pour 
être conservés en mer, et consistant en.cuisses 
d'oiu, saucisses et autres provisions embarillées 
avec du saindoux dont ils sont enlièrouieBl cou- 
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rerls, afin d'empêcher le contact de Tair atmosphé: 
riqiie. 

f ENOAüBER (an-dô-bé), v. a. Mettre en daube. 
— ÉTYM. En 4, et daube. 
f ENDAUBEUU (an-dô-beur), s. m. Terme de 

marine. Celui qin prépare les endaubages. 
— ÉTYM. Endauber. 
ENDÉCAGONE, voy. hbndêcagone. 
f ENDÉMENÉ, ÉE (an-dé-me-né, née), adj. Qui 

se démène, excité. Lorsque trop curieuse et trop 
endémenée, kéonier, Sat. xi. 

— HIST. xv' s. Quand ils voient ces pucelettes 
Endemenées et à recoy, villon, Bali. en vieux 
françois. H xvie s. Cette fleur d^age là ordinaire- 
ment s'epargne bien peu, et est fort ohatouilleuse 
et endernenée à prendre tous les plaisirs, amyot, 
Comm. il faut nourrir ses enfants, 36. J'ay bon 
besoin de repous, ce que je voys [vais! prendre 
hors d'avecques ma filie, car elle est si endemenée 
que je ne sauroys repouser auprès d'elle, marguer. 
Letl. 67. 

— étym En i, et ãémener. 
f ENDÉMIE (an-dé-mie), s. f. Terme de méde- 

cine. Maladie qui règne habituellement dans un can- 
tou, dans unpays, et qui estdueàune cause locale. 
 hist. xvie s. Les anoiens ont appelé endemie 

une maladie qui est propre et familiere en certains 
pays, pare, xxiv, t. 

— ÉTYM. 'Evòripía, de Iv, dans, et Siipo;, 
leuple. 

ENDÉMIQUE (an-dé-mi-k'), adj. Terme de m6- 
decíne. Qui a le caractère de Tendémie. 1| Terme 
de botanique. Sedit des genres et desfamilles dont 
toutes les espèces croissent dans un même pays. 

— ÉTYM. Endémie. 
f ENDENTE (an-dan-t'), s. f. Terme de con- 

slruction. Synonyme d'endentement. 
ENDENTE, ÉE (an-dan-té, tée), part. passe. 

|| Io Être bien endenté, avoir de belles dents. 
|| Fig. Avoir bon appétit. II déjeune très-bien, ainsi 
fait sa famille, Chiens, chevaux et valets, tous 
gensbien endentés, la font. Fabl. iv, 4. 1) 2° Par 
extension, muni de dents. Roue endentée. H 3° Terme 
de blason. Se dit dbm pai, d'une bande et autres 
piêces composées de triangles et alternées de di- 
vers émaux. || Se dit des pièoes ou des partios de 
1'écu dont lesbords sont entaillés de petites pointes 
ou de dents. 1| 4o Terme de diplomatique. Cbartes 
endentées, chartes-parties ou cbirographes, qu'on 
appelle aussi endentures. 

f ENDENTEMENT (an-dan-te-man),s. m.|| l0Terme 
de mécanique. Action d'endenter. |] 2o Terme de 
construction. Assemblage de deux pièces de bois 
unies par des dents. || 3° Terme de marine. Sorte 
d'engrenage entre deux pièces de bois sur les- 
quelles on fait des adents. || Disposition de vaisseaux 
qui, étant sur des lignes voisines et parallèles, 
sont rangés de manière que ceux d'une ligne cor- 
respondem aux intervalles de 1'autre ligne. 

— ÉTYM. Endenter. 
f ENDENTER (an-dan-té), v. a. || 1° Garnir de 

dents une roue, une machine. || 2° Terme de con- 
struction. Endenter une poutrelle, la fixer dans une 
entaille faite à une autre poutr.e. jj 3o Terme de ma- 
rine. Réunir des pièces de mais, vergues, etc. 
par des adents. |{ Disposer des vaisseaux en enden- 
tement. || 4" S'endenter, u. réfl. Être fixé dans une 
entaille 

— hist. xin0 s. Felenie, qui het pitie, ....Et por- 
toit Tescu endenté S sept rons mastins rechigniés, 
Eabliauxmss. n" 7GI5, t. n, f" 136, dans lacurne. 
|| xv° s. Et esloit [sa bannière] à une bordure d'a/.ur 
endentée, fboiss. i, i, 4 37. 

— ÉTYM. En 4, et dent. 
f ENDENTS (an-dan), ,s. m. piur. Terme de con- 

struction. Synonyme d^ndentement. 
f ENDENTURE (an-dan-tu-r'),s. f. Terme de di- 

plomatique. Charle dont la marge détaohée de la 
souche est dentelée, et non coupée en ligne droite. 

— HIST. xm'' s. Bouclie et belle endenteure, 1'oiísies 
mss. avant 4300, t. u, 700, dans lacurne. Qu'aprent 
poullain en endenturo [dans son jeune âge], Veul 
tenir tous les jours qu'il dure, la Somme des vices 
el des verlus, ms. de St-Yictor, n» 404 , f° i-íí, 
dans LACURNE. 

— étym. En 4, et dent. 
t ENDERMIQUE (an-dèr-mi-k'), adj. Terme de 

médecine.> Qui agit sur la peau ou en pénétrant.k 
trave rs la peau. [J Méthode enderraique, manière 
d'administrer certains médicaments qui consiste à 
les appliquer sur la peau préalablement dépouillée 
de son épiderme. 

— ÉTYM. 'Ev, en, et Ssppa, derme. 
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f EN-DESSOUS (an-de-sou), s. m. Terme de ma- 
rine. La face d'une voile enverguée qui est tournée 
vers Tarrière. 

f EN-DESSDS (an-de-su), s. m. Terme de marine. 
La face d'une voile enverguée qui est tournée vers 
Tavant. 

— ÉTYM. En 4, et dessas; la face antérieureétant 
considérée comme un dessus, et la face postérieure 
comme uii dessous. . ■ 

ENDETTÊ, ÉE(an-dè-té, tée), part. passé. Qui 
a des dettes. Oui, j'aimeraismieux être la marquise 
la plus endettée de toute la cour que de demeurer 
veuve du plus ricbe financier de France, dancourt, 
Chevah à la mode, i, 3. Quant aux finances, la 
France et TAngleterre, pour s'èlre fait la guerre, 
se sont trouvées endettées chacune de troismilliards 
de nos livres, volt. dans le Dict. de bescherelle. 
Pourquoi les Êtats qui ont le plus de ressourees sont- 
ils les plus endettés? c'est que Ia folie des nations 
est la mème que celle des particuliers, raykal, 
IHst.phil. xix, lo. 

f ENDETTEMENT (an-dè-te-man), s. m. Action 
de s'endetter, de contracter des dettes. L'endette- 
ment public, les dettes contractées par TÊtat. 

— ÉTYM. Endetter. 
ENDETTER (an-dè-té), v. a. li Io Chargerde det- 

tes. L'aohat de cette terre Ta endetté d'une grosse 
somme. || 2" S'endetter, v. réfl. Contracter des det- 
tes. II s'endette tous les jours, 

— HIST. xin" s. Honniz soit qui por endeter Laira 
bone vie à mener; Adès la voit oneschaper, X quel 
chief que doie torner, colin muset, dans Hist. lili. 
delaFr. t. xxm, p. 656. Si despendi largemenl, et 
ne prist pas garde à son afaire, et fu povres et en- 
dettés, Chr. de liains, p. 224. Si comme se li meres 
ou li juré qui ont les besognes à gouverner, fesoient 
fraude ou malice, par quoy le [la] vile fust deshe- 
ritée ou endetée, beaum. l, 9. STl ot mueble, cefut 
de dete; Car qui trop despent, il s'endete, ruteb. 
275. j| xv0 s. Quant on nous aura rendu ou restitué 
ce en quoy le roy d'Angleterre et le royaume est par 
dette endetté et obligé envers nous, eroiss, h, u, 
loo. Suyvit tantlechevalierlapuoelle, qu'il latrouva 
cheuz une sienne cousine, oü le chevalier se endetta 
envers elle d'ung don, Perceforest, t. iv, f» 54. 
|| xvi5 s. Tenant son ame et volonlé endebtée à sa 
premesse, mont. i, 30. Tout le menu peuple estoit 
si fort endebté aux riches que.... amyot, Solon, 20. 
En peu de temps il Tendebta d'une grosse somme 
de deniers, m. Anton. 2. 

— ÉTYM. En 4, et dette; provenç. endeptar, en- 
dentor; espagn. endeudar; portug. endividar; ital. 
indebitare. 

ENDÊVÉ, ÉE (an-dê-vé, vée), part. passé. Qui 
endêve. Endêvé d^ttendre. || Impatient, irritable, 
obstiné. II faut être bien endêvé pour soutenir cela. 
|| Substantivement. Cest un endêvé. Une endêvée. 

ENDÊVER (an-dê-vé), v. n. Avoir grand dépit de 
quelque chose. 11 endêvait de cela. Pour maitre 
Énéas, il rêvait, Ou, pour mieux parler, endêvait, 
scarron, Virg. travesti, liv. vm. || Faire endêver 
quelqu'un, le faire enrager, le dépiter. On s'en- 
nuyait quand vous n'aviez plus personne à faire en- 
dêver, J. J. rouss. fíél. v, 4 4. 

— REM. Mot du dernier bourgeois, dit de Cail- 
lières, 4690. II est en eflet resté très-vulgaire. 

— HIST. xvi5 s. Je ne l'ay prins que ce matin ; 
mais desja j'endesve, je gresille d^stre marié, rab. 
Pant. ni, 7. 

— ÉTYM. En 4, et Tancien français deswr, derrer 
ou dieroer; wallon, daivl, dâvt, danvi, rêver, rê- 
vasser. Êtymologie inconnue. D'après Diez, qui 
rejeite le de-ex-viare, pour lequelon trouverait des- 
voier ou desvier, 1'origine de desver est le latin 
dissipare, le provençad disipar ayant le sens de 
mal ordonner, mal arranger; il cite à Tappui l'ita- 
lien sciparc, qui a le même sens. Cette êtymolo- 
gie ne peut s'élever au-dessus d'une simple con- 
jocture. Gachet voit dans desver, derver, un dérivé 
irrégulier de diable, de sorte que endéver répon- 
drait à endiabler; c^st encore une conjecture peu 
appuyée parla formo du mot; il y rattache 1'anglais 
endearour, s^lforcer. 11 est possible eppendeavour 
représenle endéver, car le mot ne paralt pas anglais 
d'origine. 

j ENDHYMÉNIN, (an-di-mé-ni-n'), s. f. Terme 
de botanique. Membrane interne des grains de pol- 
len pulvérulent. 

— ÉTYM. 'EvSov, en dedans, etúiiriv, membrane. 
END1ABLÉ, ÉE (an-dia-blé, blée), adj. || l5 Qui 

est possédé du démon. Peu à peu l'o{iinion s'é- 
tablit que les hommes naissent endiablé? et dam- 
nés, yolt. Vial. xxiv, 3. jj 2° Qui a Ia nature 
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du diable, qui ne vaut pas mieux que le diable. 
Chemins endiablés, SÉV. 22 sept. 4 387. Entre mes 
propres mains on la devait livrer; Et vos soins en- 
diablés nous en viennent sevrer, mol. VÉtour. 1, 
14.11 va comme votre Durance quand elle est endia- 
blée, sév. 394. Les habitants de la Guinée, peuple 
endiablé dont les ílèches étaient empoisonnées, 
hamilt. Gramm. 41. Écoutez, Grandperrin ; je yiens 
de dire que vòus étiez fou, le terme est trop faible; 
c'est arohifou, c'est ensorcellé, c'est endiablé que 
j'aurais dú dire, ch. de bernard, le Gentilh. campa- 
gnard, n, 20. || Substantivement. Cest un endia- 
blé. || 3° Qui a le diable au corps, dont Tardeur est 
dévorante. Cest [le cardinal Dubois] un homme 
(Pafiaires vif et passionné, entralnant, endiablé, 
terrible pour aller à son but, michelet, la Régence, 
p. 65. || 4° Être endiablé, avoir la manie de. Chacun «f 
est endiablé de me croire habile homme, mol. Méd. 
malgré lui, 111, 4, || Courir après. Cest être bien 
endiablé après mon argent, id. 1'Avare, v, 3. Celte 
femme est sur mol rudement endiablée, regnard, 
ilénechmes, v, 3. 

ENDIABLER (an-dia-blé), v. n. Enrager, être 
furieux, se donner à tous les diables. II endiable 
d'avoir perdu son argent. Faire endiabler quel- 
qu'un. 

— HIST. xvi5 s. Puis si tost que vostremoyne en- 
diablé fut parti, Sat. Híén. p. 446. 

— ÉTYM. En 4, et diable; provenç. endiáblar; 
portug. endiabrar; ital. indiavolare. On avait fait 
un adverbe, endiablement : lis combatlirent plus 
endiablement pour venger sa mort, brant. Gap. estr. 
1.1, p. 24 2, dans LACURNE. 

f ENDIE (an-die), s. /I Terme de grammaire. Mé- 
taplasme par lequel on relranche quelque lettre, 
comme chartier pour charretier. 

— ÉTYM. 'EvSeia, manque, de èv, et SeTv, man- 
quer. 

f END1GAGE (an-di-ga-j'), s. m. Synonyme d'en- 
diguement. 

f EN DIGUEMENT (an-di-ghe-man), s. m. Action 
de contenir les eaux au moyen de digues. H Travaux 
faits pour endiguer. 1| Droit accordé à un partioulier 
d'âcquérir les parties de terrain qu'il pourra sous- 
traire aux eaux au moyen de digues. • 

— ÉTYM. Endiguer. 
t ENDIGUER (an-di-glié), v. a. Contenir des eaux 

à 1'aide dhine digne. ■ 
— ÉTYM. En 4 , et digue. 
ENDIMANCHÉ, ÉE (an-di-man-ché, chée), part. 

passé. Les paysans endimanchés. 
ENDIMANCHER (an-di-man-ché), u. o. Mettre à 

quelqu'un les habits du dimauche. Endimanoher 
des enfants. || S'endimancher, v. réfl. Mettre ses ha- 
bits du dimanche, ses plus beaux habits. 

— hist. xvi5 s. II fit mettre les manches rouges 
aux quatre chambrieres et adimancher les quatre 
ourez, d'aub. Foen. 11, 4 4. 

— ÉTYM. En 4, et dimanche. 
END1VE (an-di-v'), s. f. La chioorée des jardins 

(cichorium endivia, L.). 
— HIST. xvi5 s. Ozeille, bourroche, buglon, ci- 

chorée, endive et semblables, paré, viu, 44. La 
cichorée ou endive est espece de laictue, o. de 

■SERRES, 536; 569. 
 ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. endivia ; du 

latin inlybus, en grec évxudov, par 1'intermédiaire 
d'un adjectif fictif intybia. 

-f ENDIVISIONNEMENT (an-di-vi-zio-ne-man), 
s. m. Terme d'art militaire. Formationd'unadivision 
par la réunion de deux pelotons. 

— ÉTYM. JÇn l, et division. 
f ENDIZELER (an-di-ze-lé), v. a. Terme rural. 

Faire des dizeaux. 
— HIST. xvi5 s. Après que les dits ablais [ blés 

coupés] sont liez et endizellez, Coustum. génér. 
t. II, p. 677. 

— ÉTYM. En t ,el dixeau. 
+ ENUOBRANCIIE (an-do-bran-ch'), adj. Terme. 

de zoologie. Qui a lesbranchjes placéesà Pinténeur. 
 ÉTYM. 'EvSov, en dedans, etbranchies. 
+ ENDOCARDE (an-do-kar-d*), s. m. Terme d a- 

natomie. Membrane qui tapisse les oavités internes 
du cosur ' / 

— ÉTYM 'EvSov, en dedans, et xáp5ia, cceur. 
+ ENDOCARDITE (an-do-kar-di-f), s. f. Terme 

de médeeine. Inflammation de 1'endocarde. 
+ ENDOCARPE (an-do-kar-p'), s. m. Terme de 

botanique. Membrane qui revêt la cavité intérieure 
du péricarpe. |1 Endooarpes, genre de lichens, type 
de la famille des endocarpees. 

— ÉTÍM. 'EvSov, en dedans, et xapitò;, fruit. 
f ENDOCARPE, ÉE (an-íio-car-pé, pée), adj 
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Terme de botanique. Qui ressemble à un endo- 
carpe. || S. f. pi. Les endooarpées, famille de li- 
chens. 

f ENDOCÉPHALE (an-do-sé-fa-V), adj. Terme de 
zoologie. Qui idapoint de lête apparente au dehors. 

— ÉTYM. 'EvSov, en dedans, et y.etpaXí], tête. 
-j- ENDOCHOItlOlV (an-do-ko-ri-on), s. m. Terme 

.d'anatomie. Feuillet interne du ohorion.^ 
— ÉTYM.'EvSov, en dedans, et chorion. 
f ENDOCHR0.ME (an-do-krô-m'), s. m. Terme de 

botanique. Cellule qui, dans les algues filamen- 
touses, contient la matière coloranle de cbaque seg- 
ment. 

— ÉTYM. 'EvSov, en dedans, et /.pfip.0:, couleur. 
f ENDOCTU1NABLE (an-dok-tri-na-bl'), adj. Qui 

peut être endoctriné. 
— niST. xvr s. Endoctrinable, cqtgrave. 
 ÉTYM. Endoctriner. 
ENDOCTRINÉ, ÉE (an-dok-tri-né, née), part. 

passé. Qui a reçu de 1'instruction, des instructions. 
•| ENDOCTRINEMENT (an-dok-tri-ne-man), í. m. 

Action d'endoctriner; résultat de cette action. 
— hist. xvi' s. Endoctrinement, cotgrave. 
— ÉTYM. Endocírúier-,'provenç. endoclrinamen; 

catai, endoctrinament. 
ENDOCTRINER.(an-dok-tri-né), u. a. || 1° Donner 

à quelqu'un une doctrine., c'est-à-dire une croyance, 
une opinion toute faitc. Mais toujours critiquer en 
vers pieux. et froids, Sans daigner seulement en- 
doctriner les róis ! gilb. Apologie. 1| Par extension, 
ironiquement et en mauvaise part. Donner de Tin- 
struction.Si vous endoctrinez un enfant dans cette 
science [la géométrie], quidonne peu dTdées..,. cha- 
teaubr. Geníe, iii, n, i. || 2° Donner à quelqu'un 
certaines instructions pour qu'il fasse ou dise une 
chose corame on le désire. Cette Valavoire no me 
dit point que vous eussiez été mal, vousTaviezbien 
endoctrinée, sév. 368. 

— hist. xii0 s. Dame Guiborc fumbult de franche 
orine foriginej, Lez lui s'asist, belement Tendoc- 
trine, Hat. d'Aleschans, v. 4097. Li reis Josaphath 
assist par tute sa terre juges as citez, e cumandad 
que leal justise tenissent al povre e al riche, e que 
il endoctrinassent la gent de la lei nostre Seignur, 
que il ne pechassent, íiois, p. 340. Celuy à cuy tu 
paroles por lui endoctrineir, st bern. 669. |j xiii' s. Si 
le conseille et endoctrine Comment il les doit pro- 
eurer, la Jíose, 10258. ||xv° s. Jo dis et conseille 
que la bonne ville de Gand envoie par devers le 
comte sages bommes, bien avisés et endoclrinés de 
parler, froiss. ii, ii, 63. Et endoctrinoit la du- 
chesse, qui fufmoult sage, tous les jours lajeune 
filie de Baviere, m. n, n, 229. ||xvi' s. 11 le 
feit tròs bien endoctriner [instruire] par Aristóte- 
les, rab. Garg. i, 14. 

— ÉTYM. En I, et docínne; provenç. endoctrinar; 
ital. indoctrinare. 

f ENDOCTIUNEÜR (an-do-ktri-neur), s. m. Néü- 
logisme. Celui qui endoctrine, 

— ÉTYM. Endoctriner. 
| ENDODEUME (an-do-dèr-m'), s. m. Terme de 

botanique. Codche utriculaire située entre le libor 
et le système ligneux. 

— ÉTYM. "Evèov, en dedans, et Sípga, derme. 
| ENDOESTUÉSIE (an-do-è-sté-zie), s. f. Terme 

didactique. La sensibilité interne. 
— ÉTYM. "Ev6ov, en dedans, et aiaOriai?, sensa- 

tion. 
f ENDOGÈNE (an-do-jê-n1), adj. |11° Terme de bo- 

tanique. Qui s'accroit de dedans en dehors. Yégé- 
taux endogènes. || Z" Terme de géologie. Rocbos 
enddgénes, couchesen contact avecle noyaucentral 
de la terre qu'eUes enveloppent et formées de ter- 
rains cristallins et de schistes. 

— ÉTYM. 'EvSov, en dedans, etyevíjí;, engendré. 
f ENDOGENÈSE (an-do-je-nê-z'), s. f. Terme de 

physiologie. Naissance de cellules dans Tintérieur 
d'autres cellules. 

— ÉTYM. Endogène. 
f ENDOGONE (an-do-go-n'), s. m. Terme de bo- 

tanique. Sue sporifère des mousses à l'6poque de la 
floraison. 

— ÉTYM. "EvSov, en dedans, et yóvoç, qui en- 
gendre. 

ENDOLORI, IE (an-do-Io-ri, rie), pari. pttssdd^en- 
dolorir. Oü Ton ressent une douleur. Poser plus 
mollement leurs membres endoloris, j. j. rouss. 
Ém. v. 
| ENDOLORIR (an-do-lo-rir), v. a. Rendre dou- 

louroux. Prends mon bras; car un long voyage En- 
dolorit tes pieds poudroux, bérang. Voyage. || S'en- 
dolorir, v. réfl. Devenir douloureux, Son bras s'en- 
dolorissait. 
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— hist. xvi' s Dont la veue est diminuée, et 
1'ceil endoulouri, o. de serres, 897. 

— ÉTYM. En i, et douleur; génev. endoloré. 
f ENDOLOU1SSEMENT (an-do-lo-ri-se-man), s. m. 

Néologisrae. Action d'endolorir; état d'une parlie 
qui est devenue douloureuse. 

— ÉTYM. Endolorir; prov. endoloiromen. 
f ENDOLYMPHE (an-do-lin-f), s. f. Terme d'a- 

natomie. Liquide clair et albumineux qui remplit 
exactement le labyrinthe de Toreille interne. 

— ÉTYM. "EvSov, en dedans, et lymphe. 
ENDOMMAGÉ, ÉE (an-do-ma-jé, jée), part. 

passé. Qui a éprouvé un dommage. Un mur endom- 
magé par la gelée. 

f ENDOMMAGEMENT (an-do-ma-je-man), s. m. 
Action d'endommager; résultat de cette action. 

— HIST. xvi0 s. Endommagement, cotgrave. 
— ÉTYM. Endommager. 
ENDOMMAGER (an-do-ma-jé. Le g prend un e 

devantaeto : endommageant, endommageons),t). a. 
Causer du dommage. La grêle a endommagé les vi- 
gnes. Le canon a endommagé cet édifice. Onnes'élève 
point à cette importante fonclion sans endommager 
sa fortune, dider. Ess. sur Claude. 1| S'endomma- 
ger, v. réfl. Être endommagé. Ces livres, oubliés 
dans un grenier, s^étaient endommagési 

— HIST. XVo s. Cognéesdont ilscoupoient les pa- 
lis, et en peu de temps les endommagerent, froiss. 
i, i, 207. Mon estomac aussi me dit que sa nature 
Ne se peutpas cbangier, Le chargeant de pommé, 
qui n'est sa nourriture, Que c'est Tendommaigier, 
basseltn, xxvni. II a gaigné de grandes batailles, 
sans endommager son royaulme, comm. vi, 13. L'a- 
vant garde du roy fut fortendommagée, id. iii, 7. 
|| xvr' s. Pericles, voulant aussi endommager un peu 
l'ennemi,feitarmer 160vaisseaux,AMY0T, Wrícíès,67. 

— ÉTYM. En l, et dommage. On trouve, dans le 
xnfsiècle, adamagier. 

f ENDONÉPI1RITE (an-do-né-fri-f), s. f. Terme 
de médecine. Infiammation dela merabrane qui ta- 
pisse la bassinet du rein. 

— ÉTYM. 'EvSov, en dedans, et néphrite. 
f ENDOPIIORE (an-do-fo-r'), s. m. Terme de bo- 

tanique. Pellicule inlérieure d'une graine. 
— ÉTYM. 'EvSov, en dedans, et epopò;, qui porte. 
f ENDOPHRAGME (an-do-fra-gm'), s. m. Terme 

de botanique. Cloison enlre les cellules dont les al- 
gues marines sont formées. 

— ÉTYM. 'EvSov, en dedans, etçpáyjia, cloison. 
f ENDOPLÈVRE (an-do-plè-vr'), s. f. Terme de 

botanique. Pellicule intérieure de Tépisperme. 
— Étym."Evoqv , en dedans, et Ttkaupà, plèvre, côté. 
■]■ ENDOPTILE (an-do-pti-í'), adj. Terme de bota- 

nique. Plante endoptile, plante dont 1'emliryon a 
sa plumule entièrement renfermée dans la cavité 
cotylédonaire. 

—ÉTYM.'EvSov,en dedans, et titD.ov, plume, aile. 
f ENDORMANX, ANTE (an-dor-man, man-t'), 

adj. Qui est propre à endormir. Ce ne sera pas une 
pelite aflaire pour moi que la prise des eaux, qui 
sont, dit-oní, fort endormantes et avèc lesquelles 
néanmoins il faut absolument s'empêcher de dor- 
mir, boil. Letlres d llac. iv. J| Fig. Ennuyeux. II 
nous a raconté je ne sais combien dTiistoires en- 
dorifiantes. 

— HIST. xvi0 s. Oignons, pavots d'endormanto 
nature, nu bellay, vh, 4, verso. 

ENDORMEUR, EÜSE (an-dor-meur, meú-z'), s. 
m. et f. 111° Malfaiteur qui emploie des drogues som- 
nifères. || 2° Fig. Celui, celle quiendort quelquTm, 
c'est-à-dire fientretientdans des espérances chiméri- 
ques ou dans une inactiou p. éjudiciable. Être le jouet 
d'un endormeuj. |1 Nom donné pendam la Révolu- 
tion et dans les premiéres luttes du parti girondin 
et du parti montagnard à ceux qui conse.illaient les 

-moycns légaux et les voies de douceur. 1| Populai- 
rement. Endormeur de couleuvres, endormeur de 
mulots, homme fln et adroit qui amuse les gensde 
belles espérances, sans effet. i| 3" Celui qui ennuie 
par ses paroles ou par ses ouvrages. Graves auteurs, 
Froids rhéteurs, Tristes prédicateurs, Endormeurs 
d'audiloires, bérang. La grande orgie. || 40Undes 
noms vulgaires de la cresserelle. 

— HIST. xvi' s, Endormeur de gens, nu cange, 
dormilábilis. 

— ÉTYM. Endormir. 
ENDORMI, IE (an-dor-mi, mie), porí. passe den- 

dormir. || 1° Que le sommeil a saisi. A force de pitié, 
cesfiUos inhumaines, De leurpéreendormi vontépui- 
ser les veines, corn. Méd. i, I. Le roi lui-même, 
à demi endormi et presque nu, eut bien de la peine à 
gagner ses vaisseaui, rollin, Hist. anc. OEuvres, 
t. viu, p. 109, dans pougens. {| 2o Fig. On me croit 
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dans la paix un lion endormi, cohn. Tit. et Bérén. 
ii, l. Malheur, malheur à nous, si notre âme en- 
dormie Penche vers la tranquillité I id. ímit. i, 22. 
Dans un calme profond Darius endormi Ignorai t 
jusqu'au nom d'un si faible ennemi, rac. Alcx. i, 2. 
Le pécheur.... endormi par de vaines espérances de 
conversion, mass. Av. Morl du péch. Parmi ces 
meurtriers dans le sang endormis, volt. Als.iv, g. 
A ces dieux impuissants dans la tombe endormis, 
id. Orphel. II, 3. Te dirai-je q^un soir dans la 
brise embaumée, Endormi, comme toi, dans la 
paix du bonheur.... a. de musset, Poésies nouv. 
Souvenir. || II se dit aussi des choses, des senti- 
menls, des passions. Et que sous mon amour ma 
valeur endormie, corn. /for. n, 7, Et sans ressen- 
timent tu souffres cette offense, Ton courage est 
muet, et ton bras endormi! id. la Place roy. ni, 3. 
Ma prudence nfet pas tout à fait endormie, id. 
Nicom. in, 2. Votre prudence est endormie, moi.. 
F. soo. iii, 2. Quelle passion endormie se ralluma 
dans son coeur, et avec quelle violencel M°" de la 
fayf.tte, Princ. de Clèves, OEuvres. t. n, p. 239, 
dans pougens. Et réveillant la foi dans les coeurs 
endormie, rac. Athal. iv, 3. || Être endormi, man- 
querde vivacité, de vigilance. Cest un homme en- 
dormi. ]| Substantivement, c'est un endormi. || Faire 
Fendormi, faire semblant de dormir ou d'être peu 
intelligent, peu actif. H Terme vieilli de marine. 
Navire endormi, navire qui, après avoir été ar- 
rêté, n'a pas encorerepris son erre. || 3° Engourdi. 
J'ai le pied tout endormi. 1) 4o S. f. L'er.dormie, 
nom, en Normandie, du datura stramonium. Ou 
y dit qu'un homme a mangé de 1'endormie, lors- 
qu'il dort trop longtemps et qu'on a de la peine à 
le réveiller. 

ENDORMIR (an-dor-mir), o. a. II se conjugue 
comme dormir. || 1° Faire dormir. Endormir un en- 
fant. Argus avec cent yeúx sommeille; Mais croyez- 
vous Endormir un amant jalonx? quinault, Isis, 
in, 7. || Fig. II se dit de ce qui est fort ennuyeux, 
d'abord de Fouvrage ou du récit , et, par suite, de 
1'auteur même. Cette pièce est si ennuyouse qn'elle 
endort. Je vous endormirai quelque jour des af- 
faires de cette provinee, sév. 220. Allez de vos ser- 
mons endormir 1'auditeur, boil. Sat. 1. Un style 
trop égal et toujours uniforme En vain brille à 
nos yeux, il faut qu'il nous endorme, id. Art p. 1. 
Soeur Andrieux, contez, contez, entendez-vous? Si 
vous ne dormez pas, ma soeur, endormez-nous, 
lebrun, Épigr. à propos des Contes d'Andrieux. 
|| 2° Jeter dans un état moral comparé au sommeil du 
corps. Endormir la prudence, la vigilance de quel- 
qu'un. Des mots Dont tous les courtisans endorment ■ 
les plus sois, régnier, Sat. iv. J'ai reconnu ses dé- 
faites, Et comment elle endort de douceur sa mai- 
son, id. Élég. 11. Tandis qu'ilendort Yolre crédulilé 
par dos discours, hamilt. Gramm. 9. A cette erreur 
quiendort tant d^mes impénitentes, mass. Car. ím- 
pénit. fin. Il s'étaitTaissé endormir par les letlres 
de César et les feintes démonstralions qu'il faisait 
paraltre de souhaiter la paix,-VERT. Ilévol. rom. xm, 
p. 265. || 3o Engourdir, calmer. Endormir un mem- 
bre. Endormir la douleur. Le monde endort les 
chagrins, mais il ne les guérit pas, mass. Av. Des 
afflict. Le christianisme endort la douleur, fortifie 
Ia résolution chancclanle.ciiATEAUB." Génie, 11,111,4. 
Cest ainsi que le commeice a trouvé Fart d'en- 
dormir et de tromper la discorde, raynal, Hist. 
phü. xii, 20. || 4" S'endormir, v. réfl. Tomber dans 
le sommeil. La charité nous oblige à réveiller ceux 
qui s'endorment, patru, Plaid. 6, dans richelet. 
Cest sur cette lecture que je m'endors, sév. 08. 11 
s'endort, il s'éveille au son des Instruments, Son 
coeur nage dans la mollesse, rac. Esth. 11, 9. On 
s'endormait aux sentiments de délicatesse qu'elle 
voulait expliquer sans les comprendre, et elle en- , 
nuyaitenvoulantbriller, iiamilt. Gramm.0. || 5" Fig. 
N'avoir pas soin de son devoir, de ses affaires, n'y 
pas veiller. S'endormir dans Foisive_té. Les officiers 
s'endorment sur la bonté de leurs maitres, patru, 
Plaid. 4, dans richelet. Je laisse aux doucereux le 
langage affété Oú s'endort un esprit de mollesse hé- 
bélé, boil. Sat. ix. Les erreurs sur lesquelles votre 
esprit s'endort, mass. Pet. car. Drap. Ne nous en- 
dormons point sur la foi de leurs prêlres, volt, 
OEdipe, n, 5. Le fils de Laslhéncs ne s'était point 
endormi sur le danger de ses fréres, ciuteaubb. 
ilart. 11, 24. || Absolument. Ne pas s'endormir, Otre 
trés-éveillé sur ses inlérôts. Votre bella-mère ne 
s'endort point, et c'est sans doute quelque conspi- 
ration conlre vos intérêts oü elle pousse votre père, 
mol. Mal. imag. 1, 10. II y a dos gens qui ne s^n- 
dorment pas, sév. 683,|| Familièrement. S'endorinir 



END END END 138! 

sur le rôti, négliger roccasion propice. || 6° S'en- 
dormir du sommeil dela mort, de latombe, mourir. 
|| S'endormir dans le Seigneur, mourir en état de 
grâce. Joram s'endormit avec sespères, il fut en- 
seveli avec eux dansla ville de David, saci, Bible, 
Róis, iv, vm, 24. 11 s'est endormi oette nuit au 
Seigneur, sév. 292. Elle s'endort tranquiliement 
au Seigneur et s'en retourne dans le sein de Dieu 
d'oil elle éfait sortie, mass. Av. Mort du pécheur. 
|| Proverfce. Parlez à lui, il s'endort, se dit de quel- 
qu'un qui ne songe pas à ce qu'on lui dit. 

— HIST. xi" s. Kndormiz est, ne puet mais en 
avant [il ne peut aller plus loin], Ch. de Rol. clxxx. 
|| xn" s. Or poez [vous pouvez], fait il, esculter 
Del cher seignor, cum s'umilie; Or nus [nous] cuide 
peler Ia fie [figue], E od beau parler endormir, 
benoIt, n, 9069. Si'n ooist à destre e à senestre 
estrangement, de ci que le braz li fud endormiz 
des granz oolps que il out dunez, Róis, p. 212. Sa 
main tendid vers l'ume Deu, e cumandad que il íust 
pris; mais la main li endormid chalt pas [aussitôt], 
si que il ne la pout retraire, ib. 286. || xme s. Pio- 
rant [elle] s'est endormie; Diex la gard d'encom- 
brer, Brrte, xxxix. L'Université, qui lors iere En- 
dormie, leva laohiere, la Rose, 12030. Quant je la 
voi, de parler n'ai pooir, Li cuer me .faut, ma 
langue est endormie, Complainte dou tens, svbinkl, 
t. II, p. 265. Enlumine mes euz [yeux], que ne 
m'endorme en la mort, Psautier, f" (9. Li enfes s'esi 
al fu [feu] assis,Ã endormir n'a gairesmis, Parlo- 
nop, v. 1063. Perres [Pierre] endormis n'enjalez 
[engelés] N'a pas les dois seur la viele, Mais si bien 
chante et si viele.... g. de coinsi, Pu cierge. || xv0 s. 
...mon cueur endurera, En actendant d'avoir de 

celles Que bon eur lui apportera, Et de Pendormye 
ueuvra, ch. d'orl. Bali. 82. Que dites-vous? dit- 
il, contrefaisant 1'eiidormi, louis xi, Nouv. lxiii. 
|| xvia s. Pour endormir 1'ardeur de cette fureur [éro- 
tique], mont, i, 94. Endormir lesouiespar la oonti- 
nuation d'un son, id. i, ioc. Des medioaments qui 
assopissent et endorment la partie, id. i, 281. 11 lui 
vint aux jambes une douleur endormie avec une pe- 
santeur, amyot, Syíía,-64. Laguerre n'estoit point 
esteinote ny amortie, ains seulement endormie, id. 
Lucull.u. Quand Teau n'estoit plus troubie, on 
pescha it Tendormie, à quoy ne fut pas espargnée 
la coque duLevant, d'aub. Conf. lix. Si un liomme 
luy [à la torpille] toucbe avec une verge, elle luy 
endormira le bras, pahé, xxm, 29. Je ne veux 
point de trop volage amie, Ny ne la veux aussi 
trop endormie, st-gelais, 230. Pierre leur disoit 
pour les endormir et les engager à le suivre, Méin. 
sur du Guescl. ch. <8. 
 ÉTYM. En \, et dormir; bourguig. andremí; 

provenç. endormir, endurmir; ital. indormire. 
f ENDOKRIIIZE (an-do-ri-z'), adj. Terme de bota- 

nique. Dont la radicule, à Tépoque de la germi- 
naiion, ne s'allonge pas, mais donne naissance à 
quelques fileis simples qui jouentle ròlede radicules. 

— REM. Leslexiqucs teohniques écrivent endo- 
rhize; mais c'est une faule, Fortliograplie greoque 
exigeant la réduplication de 1'r. 

— ÉTYM. "EvSov, en dedans, et píiú*, racine. 
■)■ ENDOS (an-dô), s. m. Terme de commerce. Si- 

gnature qu'on écrit au dos d'un billet pour le passer 
à Tondre d'un autre. Mettre son endos à une leltre 
de change. 

— ÉTYM. ín l, et dos (le dos du billet). 
I ENDOSMOMIÍTRE (an-do-smo-mè-tr*), s. m. 

Terme de physique. Instrument propre à rendre 
sensibles les phénomènes do 1'endosmose. 

— ÉTYM. Endosmose, et rnèlre, mesure. 
■\ ENDOSMOSE (an-do-smô-z'), s. f. Terme de 

physique. Courant de dehors en dedans qui s'établit 
íi travers une cloison membraneuse séparant deux 
liquides de densitd difTérente, en même temps que 
1'exosmose qui est le courant de dedans en dehors. 
|| Par uoe extension fautive, endosmose est le cou- 
rant fort, et exosmose le courant faible ; de sorle 
que, dans celle nouvelle acoeption, 1'endosmose 
peut tout aussi bien se dirigerde dedans en dehors 
que dans le seus inverse. 

— ÉTYM. 'EvSov, en dedans, et tooqxòç, action de 
pousser; mot irréèulierement formé, puisquhl n'y a 
pas de mot greo òo-piainç, et qui aurait dú être cn- 
dosme. 

t ENDOSMOT1QÜE (an-do-smo-ti-k'), adj. Qui a 
rapport à 1'emiosmose. 

t ENDOSPERME (an-do-spèr-m'), s. m. Terme 
do bojanique. Corps d'un tissu cellulaire et formant, 
avec Pembryon, au dedans de 1'enveloppe, Tamande 
des graines de beaucoup de plantes. 

— ÉTYM. "EvSov, en dedans, et oitéopa, graine, 

j ENDOSPERMÉ , ÉE (an-do-spèr-mé , mée), 
adj. Terme de botanique. Qui a la forme d'un en- 
dosperme. 

f ENDOSPERMfQDE (an-do-spèr-mi-k') , adj. 
Terme de botanique. Qui est accompagné dun en- 
dosperme. Embryon endospermique. 

f ENDOSPORÉ (an-do-spo-r'), s. f. j| 1° Terme de 
botanique. Membrane interne des spores, ohez celles 
dont la paroi est tapissée en dedans d'une mince en- 
vqloppe, || 2° Adj. Qui porte des spores enfermées 
dans des sporanges ou des conceptacles. 
— ÉTYM. "Evòov, en dedans, el spore. 
f ENDOSPORÉ, ÉE(an-do-spo-ré,rée), adj.Terme 

de botanique. Dont les semences ou spores sont si- 
tuées à Tintérieur. 

ENDOSSE (an-dS-s'), s.f. Toute la peine, toute la 
responsabilité de quelque chose. Corbinelli en avait 
Tendesse, sfiv. 422. Ce n'est pas sur moi qu'il en 
faut jeter Tendosse, maeivaux, 1'Épreuve, sc. 18, 

— ÉTYM. Voy. endosser; génev: endose. 
ENDOSSÉ, ÍÉE (an-dô-sé, sée), part. passé. 

|| 1" Mis sur son dos. Un vêtement eíidossé à la 
hâte. || 2° Fig. Chargé, Me voilà endosse de To- 
raison funèhre de Gresset; je me tirerai de tout 
cela comme je pourrai, d'ai.embert, Lettre à Yol- 
laire, 27 déc. 1777. || 3° Qui a un endos. Billet en- 
dossé. Ce qui vaut encore mieux, de bonnes feltres 
de change endossées par les plus fameux banquiers 
de Londres, bern. de st-pierre, Chaum. ind. 

ENDOSSEMENT (an-dô-se-man), s. m. || 1° Ordre 
écrit au dos d'un billet à ordre pour le transmettre. 
Un titre transmissible par endossement. || Mode de 
transmission d'un droit par endossement. || Endos- 
sement en .blanc, endossement oil Ton met une 
simple signature avec Tespace nécessaire pour écrire 
Tordre ou le reçu. || 2" Terme de relieur. Voy, en- 
dossure. Ce qui constituela reliure, cest la couture 
et Tendossement, lesné, la Reliure, p. 162. 

— ÉTYM. Endosser. 
ENDOSSER (an-dô-sé), v. a. 1| 1° Mettre sur son 

dos, se revêtir. Le harnais éclatant qu'il avait en- 
dossé, tristan, Panthée, n, 2. 11 s'habille en ber- 
ger, endosse un hoqueton, la font. Fahl. m, 3. 
Y voit-on des savants en droit, en médecine, En- 
dosser Técarlate ou se fourrer dTiermine? boil. 
Sat. vm. Caligula, dans une cérémonie oü il se 
donnait pour un grand conquérant endossa la cui- 
rasse d'Alexandre, rollin, llist. OEuvres, t. vi, 
p. 631, dans podgens. Que chacun endosse son ar- 
mure et piace devant lui son bouclier, chateaubr. 
Deslhona, 233. || Fig. Endosser la.cuirasse, s'est dit 
pour devenir militaire. Ou vit les cardinaux de Ri- 
cbelieu, de ia Valette et de Sourdis endosser la 
ouirasse, volt. Moeurs, no. || Fig. et familière- 
ment. Endosser le harnais, se revêtir des habits de 
sa profession. || Endosser 1'uniforme, devenir mili- 
taire. || 2'' Fig. Charger queiquTin d'une commission 
désagréable. On Ta endossé de cela. H On dit dans le 
même sens : il a endossé cela. || Au jeu, charger ou 
être chargé de la perte. II [le gagnant] lui a en- 
dossé toute la consommation.il [leperdant] a endossé 
toute la consommalion. || Et il a endossé Tenfaní, 
il s'en est reconnu le père. || 3° Terme de commerce. 
Mettre sa signature au dos d'un billet; faire un en- 
dossement. Endosser une lettre de change. Notre 
homme tTaffaircs endossera le billet, et cela sera 
rondu dans trois ou quatre mois à la mort de la 
taute, dancourt, les Agioleurs, 11, B. || 4° Terme 
de relieur. Faire le dos d'un volume relié. Le poin- 
çon à endosser est uu outil en fer, long de 6 à 8 
pouces, emmanché par une queue pointue dans 
un fort manche de lime ; cet outil sert k arrondir 
les dos, lesné , la Reliure, p. 122. || 5° Terme rural. 
Labourer de manière que les sillons se trouvent re- 
levés vers le milieu du billon. 1| G" S'endosser, v. réfl. 
Être endossé. J'aime les vêtements larges; cela 
s'endosse plus facilement. 

— HIST. xn* s. Là veissiez tant haubert Bndoser, 
Ronc. p. 86. || xiu0 s. Afant Prjmaut prent la clia- 
suble, Tot maintenant l'a endossée, lien. 3389. El 
li escuier ont lor haubert endossé, Ch. d'Ant. m, 
266. || xiv0 s. Signor, otez pour Dieu dont François 
s'aviserent : Les vestements de toile qu'Englois y 
aporterent; Prirent pour eulx parer, les Englois 
despoillerent; Dessus les armeüres moult bel les 
endosserent, Guescl. 22480. || xvp s. Les femmes 
endocerent les armes laissées par la garnison et par 
leurs maris, d'aub. llist. 11, 70. Ceux qui usent du 
rat portent aussi avec eux des limes sourdes par le 
moien du plomb qui les endosse, id. ib. 11, 372. Le 
serment presté, M. de Laubespine Tendo^sa sur ces 
lettres sur le champ, carl. iv, 4. S'il ne Teust re- 
quis dela vio, il Teust assommé de Tast; mais il 

n'en endossa seulement que trois ou quatre coups; 
lelaissanten un três piteux estat, id. vi, 5. 

— ÉTYM. Endos; provenç. endossar; espagn. en- 
dosar; bas-lat. indorsare. 

ENDOSSEDR (an-dô-seur), s. m. Celui qui a en- 
dossé un effet de commerce pour en faire le trans- 
port à un autre. Les bons endosseurs! oe sera là da 
bon papier, dakcourt , Impromplu de Surène, 
sc. 20. || Fig. et très-familièrement. Cest un lei qui 
a fait Tenfant, mais c'est lui qui est Tendosseur, 
c'est-à-dire le père supposé. 

— ÉTYM. Endosser. 
t ENDOSSDRE (an-dò-sü-r'), s. f. Préparalion d u 

dos d'un livre relié. 
— HIST. xiii8 s. Et [je] vi qu'à ceste vesteüre 

N'auroie pain n'endosseüre [vêtement pour le dos], 
RUTEB. II, 74. 

— ÉTYM. Endosser. 
f ENDOSTOME (an-do-sto-nT), s. m. Terme de 

botanique. Ouverture dont est.percéé Tunedes deux 
enveloppes de Tovule végétal. 

— ÉTYM. 'Evôov, en dedans, et oTÓp-n, bouche, 
ouverture. 

f ENDOTHÊQDE (an-do-té-k'), s. f. Terme de bo- 
tanique. Membrane interne des loges de Tanthère. 

— ÉTYM. "'EvSov, en dedans, et firpcii, loge. 
f ENDOTRICHÉ, ÉE (an-do-tri-ké, kée), adj. 

Terme de botanique.Qui estgarnidepoiisàTintérieur. 
— ÉTYM. "Ev5ov, en dedans, et õplÇ, cheveu. 
f ENDODZAINEMENT (an-dou-zè-ne-man), s. m, 

Action de mettre par douzaine. On est encore obligé, 
quelquefois, de mettre des pièces Manches pour bou- 
cherles trous d'enfilure ou d'endouzamement quand 
on se sert de veau alun, lesné, la Reliure, p. 194. 

f ENDOUZAINER (an-dou-zai-né), v. a. Mettre 
par douzaine. 

— ÉTYM. En i, et douzaine. 
ENDROIT (an-droi; le t se lie :un an-droi-t agréa- 

ble; au pluriel, Ts se lie : des an-droi-z agréables; 
laprononciation endret esl signalée conime vieillie 
par Chifflet, Granira, p. 127), s. m. !| l0Le beau cole 
d'une étoffe par rapport à Tenvers. Voilà Tendroit de 
ce drap.ÊtolTe à deux endroits, étoffe dont les deux 
côtés sont semblabies. || 2° Fig. Aspect particulier 
dhma personne ou d'une chosq. On Ia peut tenir 
pour vieille par cet endroit, sév. 380. Je suis per- 
suadée des complaisances de M. de Grignan; ii a 
des endroits dMne noblesse, dTrna poiitesse et 
même d'une tendresse extreme, id. 22. Et voyons 
Thomme enfin par Tendroitle plus beau, boil. Sal. 
viu. A parler humainement, lamort a un bel endroit, 
qui est de mettre fin à la vieillesse, la broy. xi. 
.Tout homme qu'on admire par ces endtoils réussit 
partout, hamilt. Gramm. 3. Vous êtes en posses- 
sion de mille qualités brillantes qui vous distinguent; 
ce sont de beaux endroits, id. ib. 6. Cette aventure 
iTavait pas beaucoup de beaux endroits pour lui, 
id. ib. 9. lis le décrient par Tendroit qui aurait dü 
lui attirer davantage Tamour, mass. Crar. Prod. 
|1 Se montrer, se faire voir par son bel endroit, par 
son mauvais endroit, par son vilain endroit, se 
montrer par ses qualités avantageuses, par ses dé- 
fauts. Cet homme se produisait par son bel en- 
droit, hamilt. Gramm. 1J. Un mari qui.... et se 
montre au contraire par ses mauvais endroits, la 
bruy. 111. || Cest le plus bel endroit de sa vie, 
Taction la plus louable. Ce n'est pas ici le bel en- 
droit de Zeuxis; il fit ostentation de ses richesses 
d'une manière puérile, rollin,//)'s(. OEuvres, t, xi, 
)" part. p. 153, dans pougens. || 3a II se dit des par- 
tiesdu corps. LesEgyptiens, remarquant qu'ü [Gam- 
byse] avait été blessé au même endroit oü il avait 
blessé leur dieu Apis, ne manquèrent pas d'attri- 
buer cet accident à une juste punitiou du ciei, rol- 
lin, f/úl. anc. OEuvres, t.n, p. 333, dans pougens. 
|| 11 se dit aussi deTàme en oe seus. Là s'entendrait 
ladernière cqnsommation de Tamour divin dans un 
endroit de Tâme si profond et si retiré que les sens 
n'en soupoonnent rien; tant il est éloigné de 
leur régiou, boss. la Vallière. ||Fig. Cest son en- 
droit sensible, so dit de tout ce qui touehe le plus 
quelqiTun. 11 aime Targent plus que réputalion, 
qiThonneuret que vertu; et la vue d un demandeur 
lui donne des convulsions; c'est le irapper par son 
endroit mortel, mol. 1'Avare, 11, 6- Je connais vo- 
tre emur vous devez vous attendre Que je vais ie 
frapper par 1'endroit le plustendre, hac. Rérén. m, 
3 Cherchons pour Tattaquer quolque endroit plus 
sensible, id. Phèd. 111, 1. || Endroit faible, le côtó 
par lequel cm a le moins de force, demérito, de ta- 
lent, etc. Prendre quelqu'un par son endroit faible 
Télèphe.... passeoutre; il sa jette hors de sa sphêre; 
il trouve hii-même son endroit faible, et. se montre 
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par cet endroit, ik bruy. xi. L'iin'ique soin des 
enfants est de trouver Tendroit faible de leurs mai- 
Ires, comnie de tous ceux à qui ils sont soumis, 
m. ib. || 4° Espace déterminé. Voili Tendroit oú 
Ibn veutbâtir. Mourons ou véngeons-nous; 1 en- 
droit est favorable, rotr. Bélis. i, 2. Bien plus, si 
iour un sou d'orage en quelque endroit S amassait 

d'une ou d'autre sorte, L'homme en avait sa part, 
et sa bourse en souffroit, la font. Fahl. iv, 8. 
Tout est meublé; depetits endroitsqui ne servaient 
qu'?! meltre des arrosoirs deviennent des chambres 
de courüsans, sév. 43. Cet endroit [St-Cyr] qui, 
mainfenant que nous sorumes dévots, est le séjour 
do la ver tu et de la piété, M'"" de la payette , Mim. 
Cour deFrance, CEuvres, t. n, p. 4H , dans pou- 
ge\s. || 5" Familièrement. Le lieu qu'on habite, en 
nárlant d'uneville peu importante, d'un bourg,d'un 
village.Les gens de 1'endroit. 11 habite un petit en- 
droit. On est médisant dans les petits endroits. Ces 
Messieurs comptent-ils faire un long séjour dans 
notre endroit? picard, la Petite vüle} i, i. || Fig. 
lítre de son endroit, être peu habitué aux usages 
du monde. II est bien de sou endroit. || 6°Partie, 
passage d'un ouvrage. II y a quelques endroits fai- 
bles dans celte tragédie. Le plus bel endroit d'un 
livre. Entre tous les endroits de votre lettre, qui 
me somble admirable en toutes cboses, j'ai parti- 
culièrement remarqué  voit. Lett. 60. La dis- 
pute ne roulait guère que sur ces endroits des an- 
ciens, dont nous ne sommes en état d'apprécier 
oxaotement ni les ■ beautés ni les défauts, d'alem- 
dert, Éloges, Ch. Perrault.\\T Origine, souroe. 
Ellele savait d'un endroit non'suspect, sév. 49G. La 
conjuration d'Amboise, qui est Fendroit par oü ont 
commencé toutes les guerres, uoss. Far. 6° averl. 
§ 58. || Au propre, bònendroit, bonne provenance. 
Voilà du vin qui vient d'un bon endroit. Un pâté 
du bon endroit. || Fig. Ce que je vous dirai vient 
directement de bons endroits, sév. 385. || 8" S.Fen- 
droit de, loc. prép. Envers, à Fégard de. Caffeotion 
Je ces peuples íi Fendroit de Phüippe, malS. Le 
xxxm' íiwe de Tile Live, chap. ro. Le peuple iné- 
gal S Fendroit destyrans, S'il les déteste raorts, les 
adore vivants, corn. Cinna,' 1,3. || En son endroit, à 
son égard. Toujours hautaine et rude en son endroit, 
:.a font. Faucon. Les courtisans se persuadent d'être 
quiltes par là [par des excuses] en leur endroit [à 
Fégard de leurs amis] de tous les devoirs de Fami- 
tié, LA BRUY. VIII. 

— msT. xi' s. Orendreit sei at-il assez que faire, 
Ch. de Rol. clv. lllec endreit remeint li os tout nus 
[de chair], ib.ca.xn. || xu« s. Si j'en suimoult, en- 
droit Fame, Joians, Mais al cors ai et pitié et pe- 
sance, quesnes, Romanc. p. 96. ||xni" s. De li ici 
endroit à parler [nous] vnus_ lairrons, Rerle, xxm. 
Ci en droit [je] remaindrai, je n'i voi autre Tuite, 
>b. xxxvn. Vint dux Naimes íi lui, là endroit le 
trouva, ib. cvm. Bertain tout erramment ci en 
droit [j'] amenroie [amènerais], ih. cxvn. Car, en- 
droit raoi, ai-je flance Que songe soit senefiance 
Des biens à geus et des anuis, la Rose, i 5 Sire, 
pourDieu, oiés; Jou [je] sui hom anciens, penés 
et travelliés; Ne poroie mais eslre en nul endroit 
[d'aucune façon convenable] croisiés; Mes freres 
íra, Hues, qu''est chevaliers proisiés, Ch. d'Ant. i, 
874. Dont Fun d'eulz vint à nostregalie et traits'es- 
pée touto ensanglanlée, et dit que endroit do li 
fpour sa part] avoit tué six de nos gens, joinv. 248, 
Je suis en riche point, tu es en povre endroit [en 
pauvre situation], Fabliaux mss, n° 7218, f° 328, 
dans lacubne. || xiv° s. Et de ceste ne parle il pas 
ici endroit, oresme, Eth. 42. ||xv' s. Chacun en 

• son endroit faisoit merveilles d'armes, froiss. ii, n, 
1l.||xvi°s. Tous les arts et sciences en toutes les 
quatre parties du monde, sont, chacune endroit 
soy, une mesme chose, nu bellay, i, 3, verso. Les 
espiceries que Finde nous envoye, sont mieux co- 
gueues, et traittées de nous, et en plus grandpris, 
qu'en Fendroit de ceux qui les sement ou recucil- 
lent id. I, 14 1, recto. Nonqueje me vante d'avoir 
en óest endroit contrefait au naturel les vrais li- 
neamens de Virgile, m. iv, 3, verso. 11 choisitle 
plus bel endroict et milieu de chasqueparoy , mont. 
i, 205. Des bestes qu'il tuoit à sa chasse, il m'en 
apportoit les meilleursendroits, m. i, 194. Et firent 
faire de belles casaques à deux endroits [sans en- 
vers], Fun qui avoit force croix, et Fautre qui n'en 
avoit point, mais estoittoutde blano, yver, p. 048, 
Cette torche les guida tout au long du voyage, et à 
la fin, alia fondre et disparoir au propre endroit de 
la coste dqtalie, oú les pilotes avoientdeliberé d'ar- 
river, amyot, Tímoí. H. Andromachus luy tendant 
]'endroit de la main, ft puis t-ut à coup luy mons- 
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trant Fenvers, id. ib. 16, Je suis cause qu'il est 
loué et prisé partout, de ce qu'il a fait en mon en- 
droit, in. Flamin. 23. Ayant Pompeius la flotte de 
ses navires làauprès àFancre, et Antonius et César 
leurs armées sur le bord de la mer tout à Fen- 
droit de luy, id. Anton. 39 Toutefois vainque 
tousjours endroit nous Fhonneur, plus tost que le 
profit, id. Agiset Cléom. 54. 

— ÉTYM. Èh i, et droit, adjectif; wallon, idreút, 
èdrcút; Berry, adret, adroit et endret, pays natal; 
provenç. endreit, endreich, endreg. Le sens propre 
est en droit, ce qui est droit, c'est-à-dire opposé à 
envers, et au sens de looalité, ce qui est dans le 
droit chemin, sur la route, dans la direction de, 
et c'est par conséquent une préposition signifiant 
àcôté, en face, et, figurément, 'à Fégard de; dans 
les textes anciens elle est tantôt éorite en un seul 
mot, tantôt en deux. 

ENDUIRE (an-dui-F) , j'enduis , tu enduis, il 
enduit, nous enduisons, vous enduisez, ils endui- 
sent; j'enduisais; j'enduisis; j'enduirai; j'enduirais; 
enduis, enduisons; que j'enduise, que nous endui- 
sions; que j'enduisisse; enduisant; enduit. || 1° F. n. 
Terme de fauconnerie. Introduire en soi, digérer 
bien la chair, en parlant d'un oiseau de proie. 
|| 2° V. a. Couvrir d'un enduit. Enduire une muraille 
de plíltre. Regarde d'oú provient L'achoppement 
qui te retient; Ôte d'autour de chaque roueCemal- 
heureux mortier, cette maudite boue Qui jusqu'àFes- 
sieu les enduit, i,a font. Fabl. vi, 18. || 3° S'enduire, 
v. rifl. Être enduit. Cette pierre s'enduit facilement 
descouleurs. 1|4° S'enduire soi-même. Les lutteurs, 
dans les jeux de Fantiquité , s'enduisaient d'huile. 

— HIST. xiii' s. Li faucon qui ont tout enduit 
[tout digéré] Se debalenf par la riviere, 1'Escoufle. 
II xv' s. JusqiFà midi estes ou [au] lit bouté, Lors 
vous levez et avez mal enduit Vostre manger; s'en 
est enfermeté, e. desch. Yie dissipée. || xvi' s. 
L'Espagnol, tournant la teste à ses gens, dit 
(Foyant le oomte) : voici un grand heretique; mais 
cela fut enduit à la sauce dhm riz et embrassade, 
d'acb. Hist. i, 260. Ils receurent capitulation entio- 
rement violée par les soldats, qui ne pouvoient en- 
duire [digérer] la perte de leur Brissao, m. ib. i, 
283 à laquelle aiant donné esperance d'estre sa 
femme, il fit enduire à regret la qualité de concu- 
bine, id. ib. i, 361. Le roi de Pologne dit qu'il 
n'estoit point coulpable de ce qui s'estoit fait, et 
couppa court, enduisant cette remonstrance par un 
affront, m. ib. II, no. Une ceinture de pippes en- 
duites de poix, m. ib. m, 19. 

— ÉTYM. Provenç. enduire, endurre; catai, induir; 
■ espagn. inducir; portug. induzir; ital. indurre; du 
latiu induccre. de in, et ducere, conduire (voy. 
nuinE). De conduire deãans, sens propre d'enduire, 
est venu le sens de conduire dessws, couvrir. 

f ENDUISANT, ANTE (an-dui-zan, zan-F), adj. 
Qui est propre à enduire. 

1. ENDUIT, ITE (an-dui-i dui-t'), pari. posse d'en- 
duire. Un papier enduit de colle. 

2. ENDUIT (an-dui; le t ne se lie guère dans le 
parler ordinaire ; aupluriel, l's se lie ; des en-dui-z 
imperméables), s. m. || 1° Matière molle dont on 
couvre la sürface de certains objets. Un enduitde 
goudron. II ne lui donna point-Fenduit de colle, cet 
enduit ne se donnant que pour empêcher les impres- 
sionsà Fhuile de passer autravers dhme toile grasse 
et claire, diderot, Peinture en cire, CEuvres, 
t. xv, p. 344, dans pouoens. |1 Couche de chaux, 
de plàtre, de mortier, etc. qu'on applique sur les 
murailles. RefaireTes enduits d'une fosse. || 2° Terme 
do raédecine. Couche de matière plus ou moins te- 
nace uni revêt la surfaoe de cerlains organes, et 
qui est pour Fordinaire le produit altéré d'une sé- 
crétiou. L'enduit muqueux, jaunâtre, blanchâlre, 
fuligineux de la langue. || Terme de physiologie. 
Enduit foetal, coucbe de matière blancbàtre qui re- 
couvre la peau dc beaucoup de nouveau-nés. 

— iiist. xvi" s. Et sommes advertis que le massif 
se desment, quand nous voyons fendiller Fenduict 
et la crouste da nos parois, mont. i, 338. 

— ÉTYM. Enduit i. 
f ENDURABLE (an-du-ra-bF), adj. Qui peut être 

enduré. 
— HIST. xvi' s. Endurable, cotgrave. 
— étym. Endurer. 
t ENDURANCE (an-du-ran-s'), s. f. Qualité de 

celui qui endure. || Mot très-usité on Normandie, et 
qui est si français à cause dlendurant, qu'il mérite- 
rait de passer du langage provincial dans la langue 
littéraire. 

— ÉTYM. Endurer. 
ENDÜRANT, ANTE (an-du-ran, ran-t'), adj. Qui 
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sait supporter les cboses dures. Contre les moins 
endurants ct les plus difficiles au joug, ou emploio 
les armes, balz. 7» discours sur la cour. Les plus 
ignoranls en religion sont les plus mal enduranls, 
st-evbemond, dans RICHELET. 11 iFétait pas grand 
railleur, il était encore moins endurant, Hamilton, 
Gramm. c, || N'être pas endurant, être peu endu- 
rant, ne pas supporlor ce qui ofiense, blesse, im- 
patiente. Prenez gardo, il n'est pas endurant. Vous 
savez quejen'ai pasFàme éndurante, mol. Mid. m. 
lui, i, i. Parle, mais ne dis rien surlout qui me 
déplaise; Car je n'ai pas Fliumeur cndurante au- 
jourdúiui, dancourt, Trahis. punie, v, 2. 

— SYN. endurant, patient. Le patient est celui 
qui a de la patienoe; Fendurant, celui qui endure: 
aussi patient est-il plus général que endurant. L'idée 
de cboses dures n'étant pas dans patient, ce mot 
s'applique à tout; on est patient h altendre aussi 
bien qu'à supporter. Le ohat est patient quand il 
guette une souris; mais ce n^st pas un animal 
d'un naturel endurant. 

— HIST. xvi» s. AchiUes qui, de sa nature, n'es- 
toit point endurant ne palient, amyot, Comm. il 
faut lire les poetes, 44. 

ENDÜROI, 1E (an-dur-si, sie), pari. passé d'en- 
durcir. || 1° Rendu dur. La terre endurcie parle froid. 
|| 2'' Fig. Qui a pris une dureté morale. Mais pour 
ces francs pécheurs, pécbeurs endurcis, pécheurs 
sans mélange, pleins et achevés, pasc. Prov. 4. 
Elle [la messe] leur profite oomme la prière, laquelle 
on ne ferait pas pour les pécheurs les plus endurcis, 
si on ne croyait,... boss. Far. m, § 50. JTrais,. par 
ma constance aux affronts endurci, Me mettre au 
rang des saints qu'a célébrés Bussi, boil. Sa t. viu. 
Pour ce peuple endurci que rien ne peut gagner, 
rac. Théb. u, 3. Un tyran dans le crime endurci 
dès Fenfance, m. Brit. v, 7. 11 .eút donc mieux 
valu demeurer endurci dans mon habitude, mass. 
Car. Inconst. || Substantivement. Celui qui a pordu 
tout sentiment de piété. Vous ne pouvez réussir 
comme tant d'impies et d'endurois à étouffer celte 
vérité intérieure, mass. Car. Évid. de la loi. || 11 
se dit, dans le mème senS, des sentiments, du 
coeur, etc. Un courroux itnplacable, un orgueil 
endurci, corn. Serlor. iv, 2. Contre tous ses at- 
traits ma raison endurcie, m. Tile et Bérén. n, t. 
Et vos cmurs endurcis sont pour jamais paisibles, 
quinault, Pers. n, 6. Crois querlaus son dépit mon 
coeur est endurci, rac. Andr. n, l. Quel courage en- 
durci Soutiendrait les-assauts qu'on lui prépare ici? 
id, Iphig. iv, i. Quelle haine endurcie Pourrait en 
vous voyant n'être pas adoucieím. Phèdre, u, 2. 
Votre jeune Apollon, qui n'a point réussi, Dans Ia 
satire encor ne peut être endurci, gilbert, Apol. 
Le coeur endurci par les cicatrices raêmesdescoups 
qu'on lui a portés, buffon, Nature des anim. 
II 3° Rendu ferme, résistant par Fexercice, le tra- 
vail. II paratt endurci au travail, fén. Tél. ix. Mes 
mains endurcies au travail me donnent facilement 
la nourriture qui nFest nécessaire, id. ib. xiv. Tous 
ont armé leurs bras endurcis aux travaux, delille, 
Éniide, ch. vn. 

ENDURCIR (an-dur-sir), v. a. || 1° Rendre dur. Le 
grand air endurcit oertaines pierres. || Fig, Don- 
ner une dureté morale. Ma place ne nFa pas encore 
endurcie ; je sens tout trop vivement, maintenon, 
Lettre au card. de Noailles, 5 avril I7U0. La ten- 
dresse de coeur se perd souvent, parce que les pas- 
sions et le oommerce des hommes politiques endur- 
cissent insensiblement les jeunes gens qui entrent 
dans le monde, fén. Éduc. filies, cb. 5. La multitudo 
des malheureux vous endurcit à leurs misères, mass. 
Car. Aumône. Cest que le même zèle qui nous at- 
tache au prinoe nous endurcit souvent envers le 
publíc, in. Or. fun. Villeroy. || II se dit, dan? le 
même sens, des sentiments, du coeur, elo. Sans 
mentir, Monseigneur, si vous nevousêlcs bien en- 
durci le coeur parmi les Suédois.... vorr. Lett. 07. II 
faut agir de force avec de tels esprits, Seigneur; et 
qui les ílatte endurcit leur mépris, corn. Uéracl. 
i, I. Endurcis-toi le coeur, sois arabe, corsaire..., 
Ne va point sottement faire le généreux, boil. Sat. 
viu. Un cceur qu'ont endurci la fatigue et les ans, 
rac. Bajaz. i, i. Endurcir les esprits contre Fhu- 
manité, volt. M. de Cés. i, i. Les Musulmans 
altiers, trop longlemps vos vainqueurs, Ont cbangé 
la Sicile, ont endurci vos moeurs, m. Taucr. i, 4. 
|| Absolument. Au milieu des grandeurs, qui en- 
durcissent toujours, ils-nous trouvaient sensibles, 
montesq. Lett. pers. 74. || 2° Rendre résistant, ro- 
buste, capable do supporter. S'exposeraux intempé- 
ries dessaisons est ce qui endurcit le corps. |) Absolu- 
ment. II n'y a rien qui enduroisse comme le travai! 
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des champs. ||'3° S^nduroir, v. réfl. Devemrdur. Le 
corail s^ndurcit àTair. 1|4° Fig. Contracter une du- 
reté raorale. S'endurcir au crime. Mon creur s'est 
endurci par toutes mes disgrâces, botr. Vencesl. 
lí. 2. Ceux qui s'endurcissent contre ia foi de nos 
pères, boss. Messe. Autant qu^Is se seront endurcis 
aux malheurs despauvres, autant Dieu leslaissera- 
t-il s'endurcir à leur propre malheur, boürd. Ex- 
hort. ohar. envers ies pauvres, t. i, p. 60. Ce 
héros.... Qui ne connait de pleurs que ceux qu'il 
fait répandre, Qui s'endurcit contre eux dès 1'âge 
leqjlus tendre, bag. Iphig. IV, t. Les liommes cor- 
rompus s'eTidurcissenf contre ce qui pourrait les 
touclier, fén. Tél. xx. En cherehant à s'endurcir 
contre les cris de sa conscience, mass. Cor. Avenir. 
|| 5o Devenir résistant à la fatigue, apprendre à 
supporter. Montrez-lui comme il faut s'endurcir à 
lapeine, conN. Cid, i, 7. Son corps s'endurcissait 
chaque jour, fén. Tel. xv;i. || Par extension. II avait 
acquis avec art Vliabitude de n'être pas aisément 
troublé, et s^tait endurci aux distractions, fonten. 
Tschirnhaus. 

— hist. xit* s, Pur quei endurcissez vos quers 
[cosurs] cume fist Egypte e li reis Pharaun de 
Egypte?ííots,p. 21. ||xiii" s. Et gloutonnie la vilaine, 
Luxure, peresce et envie, Et avarice Tendurcie, Et 
toute leurpourrie graine, j. de meung, Tr. t07. II 
apele à sa merci teus qui endurcissent eu pechié, 
Psautier, f" 77. || xiv" s. En ce chastel avoit maint 
Englois end urci De guerre demener et le may et l'avril, 
Guescl. 2)637. |l xvt" s. Endurcissez le à la sueur, 
aufroid, aux hazards, mont. i, 183. U dressoit,et 
endurcissoit fort sa personne tous les jours à l'exer- 
cice des armes, amyot, Philop. 21. 

— ÉTYM. En 1, et durcir; Bcrry, endunir; pro- 
venc. endunir, indunir; catai, endurir; espagn. 
endurecer; ital. indurire. 

ENDURCISSEMENT (an-dur-si-se-man) , s. m. 
|| 1» Élat de ce qui devient dur. || Terme de patho- 
logie. Augmentation de laconsistance, de Ia densité 
d'un organe qui, de mou quMlétait, devient dur. 
L'endurcissement du tissu cellulaire chez les nou- 
veau-nés. |1 2° Fig. Perto delasensibilitd. Elle pleure 
au pied de la croix 1'endurcissement de ses filies, 
patru , Plaid. 10, dans bichelet. H État d'une íime 
qui a perdu tout senliment de piété, de vertu. [La 
vie] Qu'est-elle souvent qu'un amas De sacriléges, 
d'attentats, D'endurcissements invinciblos? cokn. 
Imit. 1, Don Juan, Fendurcissement au péché 
traíne une mort funeste, mol. Don Juan, v, c. 
Cette confusion salutaire dont parle FÊcriture, qui 
est presque Funique remède (Fun endurcissement 
tel que levòtre, pasc. Prov. 10, || Opiniâtreté. II 
prenait mon refus [de merendre à ses raisons] pour 
endurcissement, in. Lett. ò Jacqueline, 26 jan- 
vier I048.|i30 Action de s'enduroir, de devenir dur 
à la fatigue, capable de supporter. L'endurcisse- 
ment du corps aux fatigues. 

— HIST. xvi* s. Si telle cbose estoit necessaire pour 
Fendurcissement de Facier, paré, ix, 10. 

— ÉTYM. Endurcir; provenç. indumiment; espag. 
endurecimiento. 

ENDDRÊ, Éli (an-du-ré, rée), pari. passé. Des 
fatigues enduréesavec constance. Lors tous les dé- 
plaisirs endurés sans murmure Deviendront des 
sujetsd'une allégresse pure,C0RN. Imit. 1, 24. Sou- 
vent avec prudenco un outrage enduré, Aux hon- 
neurs les plus hauls a servi de degré, bac. Eslh. 
in, t. 

ENDURER (an-du-ré). || 1° V. a. Supporter ce qui 
est dur, péhible. Lii par un long récit de toutes les; 
misères Que duranl notre enfance ont enduré ndspi- 
res, corn. Cinna, 1, a. Tous les maux qu'uu escla+e; 
endure dans les fers, id. Rodog. 1, 0. Pour rontpbel 
un hymen qu'avoc peine elle endure, m. ib. 111, 2. II 
faut-de ses amis endurer quelque chose, mol. l'É- 
lour. I, 10 D'un refus cruel Finsupportable injure 
N'était qu'un faible essai des tourments que ['en- 
dure, rac. Phèd. iv, c. La terre avec horceur des 
longtemps les endure [les Juifs], id. Esth. 11, 2. Un 
affront vit toujours sur le front qui Fendure, vo„t. 
Triumv. v, 2, II est dans la naturo do Fhomme 
d'endurerpatiemment lanécessité des chosés, mais 
non la mauvaise volonlé d'autrui, j. j. rouss. lím. 
11. Cest vous qui avez voulu vous passer de feu et 
endurer le froid pour nous envoyer votro bois, 
M'"" de genus, Veiilées du chdl. t. u, p, 538, dans 
pougens. || Endurer que, avec le subjonctif. Mais as- 
tu vu mon père et peut-il endurer Qu'ainsi dans sa 
maison tu Foses retirer? corn. Ilor. 1, 4. Endurer 
que FEspagne impute il ma mémoire D'avoir mal 
coutenu Fhonneur de ma maison, id. Cid, 1, io, 
Comment, mesdames, nousendurerons que nos la- 
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quais soient mioux reçus que nous? mol.,JVcc. ri- 
dic. 16. Je me veux fâcher et tu es une vilaine, toi, 
d'endurer qu'on te cajole, id. Fest. de P. 11, 3. 
j"arrêtai toute Faffaire, et ne voulus point endurer 
qu'on opinât, si les choses n'allaient dans Fordre, 
id. l'Am. méd. 11, 3. Vous pour'qui seuls elle ne 
pouvait endurer qu'onlui dltque ses trésors étaient 
épuisés, boss, Marie-Thér. Vous qui sans désespoir 
ne pouviez endurer Que Pyrrhus d'un regard la 
voulút honorer, rac. Andr. iv, 2. || Endurer de, 
avec Finfinitif. Mais haír un rival, endurer d'être 
aimée.... Nlst-ce point dire trop ce qui sied mal à 
dire? corn. Altila, II, 6. || 2° V. n. Avoir de la con- 
stance à supporter. On recommande assez Ia pa- 
tienebaux autres, Mais il s'en trouvepeu quiveuillent 
endurer, corn. ímít. 11,12. Hélas! s'il estainsi, quel 
malheur est le mien?Jesoupire,['endure, et jen'a- 
vanco à rien, m. Vtüus. coto., 11, 3. It veut me voir 
soufírir : je me tais etfendure, th. corn. Ariane, 
iv, 3. || Terme de marine. Diminuer son effort sur 
les avirons. USoufirir, avoir dela peine. [Autrement 
il faudrait dire] que nous faisons plaisir aux arbres 
que nous arrosons de peur que la terre qui n'est 
point remuée, venantàs'endurcirparIaséoheresse, 
ne soit oocasion de les faire endurer, malii. le 
Trailé des hienf. de Sénèque, iv, 14. Boire, man- 
ger et se vêtir Sont d'étranges fardeaux qu'impose 
la natiire; Oh! qu'un esprit fervent endure Quand 
ils'yfaut assujettir, corn. Imit. m, 26. Un traltre 
ne pourra se vanter un moment D'avoir fait endu- 
rer Alcide impunément, botr. Ilercule mourant, 
iii, l.|13° S'endurer, o. réfl. Etre enduré. Un lei 
reproche s endure difficilement. 

— HIST. xi° s. Et endurer etgranz chauz et granz 
freiz, C/i. de Rol. lxxvii. ||xii° s. Onc [je] ne cui- 
dai par li [elle] maus endurer, Coxtci, vi. Amors 
me dit qiFainsi pe] doi endurer, ih. xxi. Encor fai- 
seit-il plus cel cor [à son corps] mal endurer, Chas- 
cune nuit faiseit sa char discipliner, E as verges 
trenchanz et batre e descirer, Th. le mart. 102. 
j| xiii" s. [Elle] Prent pour Dieu plus en gré tous les 
maus qu'ele endure, Derle, xlii. PuisquTl vous 
plaist, dous sire, que ['oie à endurer, ib. xlui. 
Quant li róis Ferrans et sa gent virent qu'il ne po- 
roit plus endurer, si tournerent le dos, Chr. de 
Rains, p. 78. Mais moult doit prode feme soufriret 
endurer, avant qu'ele se mete hors de se [sa] com- 
paignie [qu'elle ne quitte son mari], beaum. lvii, 
4. Esperance d'avoir pardon Ou par penitance ou 
par don Fet endurer líainte mesaise; Li endurers 
fet mulrgrant aise; Car mult legierement endure 
Qui eschive paine plus dure, ruteb. n, 109. || xiv*s. 
Ceulz sont diz mols qui ne les pevent endurer [les 
souffrances], oresme, Elh. 201. Car je sul granz et 
fors, si que bien endurroie Paine et labour dou 
corps, s'un poi apris Favoie, Beaud. de Seb. viu, 
BI. || xv" s Certes j'endureray Au deplaisir des 
jaloux envieux, Et me tendray par semblance 
joyeulx, eu. d'qrl. Bali. H. Ladite armée avoit en- 
duré grand faim et soif, comm. viu, 7. || xvi* s. Le 
sertiteur n'est de loyal affaire Prenant esbat, quand 
son seigneur endure, marot, i, 298. Un corps bien 
oomposé pour endurer tout travail, amyot, Préf. 
xx, 37. Le papier endure tout, in.tb.xii, 39. Han- 
nibal se mict au plus honorable lieu, ce que Scipion 
endura patiemment, id. Flamin. 43. 11 pensa que 
ce luy seroit une honte, d'endurer que les ennemis 
approchnssent si près de luy, id. Pijrrhus, 34. Sois 
courageux; toute rude avanture Par traict de temps 
est douce s'on Fendure : Pour endurer, Hercule se 
fitdieu, rons. 625.' Enfant, tu es venu au monde pour 
endurer;'Sndure, soulTre et taisltoi, mont. iv, 267. 

— ÉTYM. En *, et durer; provenc. endurar; ital. 
indurare. 

fÉNÉIDE (é-né-i-d'), s. f. Poême héroique de 
Virgile, qui roule sur les aventures d'Énée, prince 
Iroyen, et qui en tire son nom. 

f ÉNÊILÈME, s. m. Voy..ÉNlLÊME. 
f ÉNÈME (é-nê-m'), s. m. Nom de médicameflts 

que les anciens mettaient sur des plaies sanglantes. 
— ÉTYM, 'JEvaip.ov, de iv, en, et alua, sang. 
f ÉNÉORÍÍMK (é-né-o-ré-m'), s. to. Terme demé- 

decine. Matière légère et blanchâtre, en suspension 
dans Furine que Fon a iaissée reposer. 

— ÉTYM. 'Evea(ifT,iia, de èv, et aiiüpetv, suspendre. 
ÉNEUGIl! (é-nèr-jie), s. f. || 1° Puissance aclive 

de Forgauisme. -L^nergie musculaire. Les muscles 
se contractent dans les convulsions avec une éner- 
gie extrème. || Par calachrèse. Verlu naturelle et 
efficace que possèdent les choses. L'énergie d'un re- 
mède, d'un ácido. || Êncrgie d'un mot, d'une ex- 
pression. J'ai regret que ce mot soit trop vieux au- 
Íourd'hui; II m'a toujours semblé d'une énergie 
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extrème, la tont. Fabl. iv, 11. On peut dire d'un ora- 
teurqu'il joint la force de raisoimement à Fénergie 
des expressions, d'alemb. Synon. (Euvres, t. 111, 
p. 319. || 2° Force d'âme. Montrer, déployer de 
Fénergie. Parler, agir avec énergie. Et Bome dé- 
pouillant son antique énergie, legouv. Épich. et 
Nér. 11, 3. || L'énergie d'un sentiment, la forco 
qu'il possède. L'énergie même des sentiments qui 
pouvaient nous rendre coupables fut ce qui nous 
empêcha de le devenir, 1. 1. rouss. Confess. ix. 
|| 3° Terme de théologie. Une puissance de la Divi- 
nité. Des hérétiques ont nié laTrinité en ne recon- 
naissant qu'une seule énergie dans le Père, le 
Verbe et le Saint-Esprit. 

— ÉTYM. 'Evepyeta, de èv, en, et ipyw, faire, agir 
(voy. organe). 

ÊNERGIQUE (é-nèr-ji-k'), adj. Qui a de Féner- 
gie. Homme énergique. || Par catachrèse , il se dit 
des choses. Remède énergique. Mesures énergiques. 
Les Lacédémoniens ne répondirent aux menucesde 
Philippe que par ces raots énergiques : Denys ii 
Corirribe, barthélemy, Anach. chap. 63. 

— ÉTYM. Énergie. 
ÉNERGIQDEMENX (é-nèr-ji-ke-man), adv. Avec 

énergie. 11 lui parla énergiquement. Sa taillo 
grande, maisun peu forte, caractérisait énergique- 
ment la jeunesse et le bonheur, stael, Cor. 11, 1. 

— ÉTYM. Énergique, et le suffixe ment. 
ÉNERGUMÈNE (é-nèr-gu-mè-n'), s. to. et f. 

|| 1° Terme de théologie. Celui, celle qui est pos- 
sédée du démon. Exorciser un énerguméne 
i| 2° Fig. Personne quTigite un enlhousiasme déré 
glé ou une vive passion. Crier, s'agitpr comme ur 
énerguméne. Surtout, quand on la contredisait, 
c'était une petite énerguméne, lesage, Estev. Coa- 
xai. ch. 44, II est parmi tous ces énergumènes de 
sensibilité comme une belle femme sans rouge, 
qui, n'ayant que les couleursde lanature, paraitra 
pâle au milieu de visages fardés, j. 1. rouss. 2* 
díaí. |! Par hyperbole. Homme qui pousse ses rai- 
sonnements ouses assertions jusqu'à la folie. Cest 
un énerguméne. 

— ÉTYM. 'EvspyoúgEvo;, possédé par le démon, 
de èvspyctoOxi, être poussé, de isép^eia, énergie. 

f ÉJÍERVANT, ANTE (é-nèr-van, van-t'), adj. 
Qui est propre à énerver. Une chaleur énervante. 
|| Au sens moral. Une éducation, des habitudes 
énervantes. 

fÉNERVATlON (é-nèr-va-sion), s. f. || 1° Sup- 
plice dans lequel on estropiait le patient en appli • 
quant le feu surlesjarrets et lesgenoux. || 2" Section 
de deux tendons à la tête du cheval. || 3° Terme de 
boucherie. Procédé nouveau pour abattre les bosufs 
et aussi leschevaux, et qui consiste à les luer instan- 
tanément en leur introduisant laiame d'un couteau 
entre le crâne et les premières vertébres. 114- Fig. 
Action d^nerver, de rendre moralement faible. 

— HIST. xvi' s. Qui venoit grandement à Fener- 
vation de la juridiction temporelle, pasquier, ííe- 
cherche, p. 253, dans lacuhne. 

— ÉTYM. Lat. enervationem, âe enervare, éner- 
ver. 

f ÉNERVE (é-nèr-v'), adj. Terme de botanique. 
Qui est sans nervures. 

— ÉTYM. Lat. e, sans, etnervus, nerf, nervure. 
ÉNERVÉ, ÉE (é-nèr-vé, vée), part. passé. Qui a 

perdu sa force, ô Dieu 1 rendez la force i mes bras 
énervés, volt. Mérnpe, v, 6. L'on distinguera tou- 
jours dans les travaux, dansles combats, et surtout 
dans la discipline, Fhomme docile et fort tiré de la 
charrue, de Fhomme énervé, dissolu, qu'o"t a pris 
à Fombre des murs, marmontel, OEuvres, t. xvu, 
p. 94, dans pougens. |1 Par abus. Qui a les nerfe 
agacés. Ne la tourmentez pas, elle est tout énervtv 
aujourd'hui. || Terme de marine. Affaibli, avaru 
Chanvres, cordages, filins énervés. 

f ÉNERVEMENT (é-nèr-ve-man), s. m. Etat d 
ce qui est énervé. La paix nous reproche Fénerve 
ment des courages et lacorruption des esprits, vaii- 
ven. Él. de L. XV. Qu'avait gagné la royauté a cci 
énervement politique de la nation? la faculle de 
tout faire? la liberté da tout vouloir? de meaux, 
Correspondant, Nouvellc série, t. m, p- 26.). 

— ÉTYM. Énerver. , ■ , 
ÉNERVER (é-nèr-vé), v. a. || 1 Paire subir 1c 

supplice de Fénervation. || 2° Terme de véténnaire. 
Couper le tendon des muscles releveuis de la levre 
supérieure pour donner plus de finesse au nez 
|| 3° ôter le nerf, la force physique ou morale. 11 
v a des pays oú la chaleur énerve le corps et 
aflaiblit si fort le courage que les hommes ne sont 
portes à un devoir pónible que par Ia c.rainle du 
ohàtiment, montesq. Esp. xv, 7, La c.our et Fes- 
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clavage Amollissaient leurs coours, énervaient leur 
courage, volt. Brut. i, 3. Ta secte obscure et 
basse avilit les mortels, Énerve le courage et rend 
Fhomme stupide, id. Fanat. n, B. |[ Absolument. 
Les voluptés énervent. Une excessive chaleur énerve 
et aocable. || 4o Fig. Énerver le langage, le style. 
On énerve la religion quand ou la change, et on 
lui 6te un certain poids qui seul est oapable de 
tenir les peuples, boss. Reine d'Ánglet. 11 énerve 
Tautorité du conseil, id. Uist. n, ti. Cest nous 
qui par nos artífices, trouvons le moyen d'éner- 
vcr'leur zèle et de corrompre même leur lidélité, 
[íodbdal. Jugem. dern. 2" avent, p. síOj dans 
pougens. IL représenta au tyran de Sparte que 
les Romains avaiant entièrement énervé son pou- 
voir eu lui ôtant les villes maritimes, puisque o'é- 
tait de IA qu'il tirait ses galères, rollin, Hist. anc. 
OEuvres, t. vm, p. 330, dans pougens. Cette sub- 
lilité exaltée et fugitive , souvsnt plus propre à 
énerver le goüt qu'à le rafflner, d'alembert, Éloges, 
(XOUvet. Le plus terrible des abus, qui est d'éner- 
ver toutes les lois à force de les multiplier, j. j. 
kouss. Gomem, de Pologne, ch. 7. |j50 S'énerver, 
v. réfl. Être énervé. Le courage s^nerve au milieu 
des voluptés. L'empire sMnerve par le relâche- 
ment de la discipline, uoss. Uist. m, 7. Contro- 
verses assidues qui ne laissaient pas s'énerver Ia vi- 
gueur de la pensée, villemain, Dict. de l'Acad. 
Préface. 

— HIST. xm' s. Leur science en partie ton grant 
pooir enerve, Leur povreté est dame, et ta richece 
est serve, j. de meukg, Tcst. 077. || xvie s. La con- 
fession genereuse et libre enerve le reproche et 
desarme 1'injure, mont. iv, t í a. Eschauífer et alte- 
rer une ame refroidie et enervée par Faage, id. m, 
380. L'empereur s'est saezy des villes imperialles de 
Cambray, Utrecht et du Liege quMl a enervées de 
1'empire, les ayant unies et incorporées à sa comté 
de Flandres, carloix, iv, 8. 11 n'avoit pas voulu 
mi aocorder environ dix mille livres de rente à pran- 
dre et enerver sur le plus beau et clair domaine de 
Fabbaye de St-Denis, pourjoindre et incorporer à 
sa vilie de Beaumont-sur-Oise, id. ix, 32. Enervez 
de delices, amyot, Caton, U). 

— ÉtVm. Latiu enervare, de e, sans, et nervus, 
nerf; génev. s'e.nierler, Peniarler, se fatiguer Á 
1'exoès. 

f EN ÉTANT (an-né-tan). Terme d'eaux et fo- 
rêts. Bois en étant, bois sur pied. 

— ÉTY-M. En, et estant, qui est debout. 
f ÉNEYER (é-nè-ié), v. a. Ôter les nosuds de la 

canne avant de la fendre. 
—ÉTYM. É pour es... préíixe, et sansdoute noeud, 

bien que la formation ne soit pas régulière. 
ENFAÍTÉ, ÊE (an-fê-té, tée), -pari. passt!. Toit 

enfailé. 
ENFAITEAU (an-fê-tô), s. m. Tuile en demi-ca- 

nal, qui sert A couvrir le falte d'une maison. 
— ÉTYM. Vüy. ENFAiTER. 
ENFAÍTEMENT (an-fè-te-man), s. m. Garniture 

de plomb qui recouvre le falte d'un toit enardoises. 
— ÉTYM. Enfaiter. 
ENFAiTER (an-fê-té), v. a. Couvrir le falte d'un 

toit avec un enfaitement. 
— hist. xvi0 s. Enfaister, oudin, Dict. 
— ÉTYM. En i, et faüe. 
ENFANCE (an-fan-s'), s. f. || 1° Période de layie 

humainequi s'éteml depuis lanaissanoe jusque vers 
la septième année, et, dans le langage général, un 
peu au delà, jusqu'à treize ou quatorze ans. J'étais 
encore dans laplustendre enfance, fén. Tdl. m. 
Laissez múrir Fenfance dans les enfants, J. j. rouss. 
Ém. ii. Locke se plaint de ce qu'il n'existe pas un 
seul ouvrage fait pour Fenfance, Mm» de genlis, 
Adèle et Théod. t. i", lett. 14, dans pougens. Mon 
cosur lassé de tout, mèmé de Fespérance, N'ira 
plus de ses vceux importuner le sort; Prôlez-moi 
seulement, vallons de mon enfance, Un asile d'mi 
jour pour attendre la mort, lamaht. Méd. i, o, 
|| Terme de médecine. Bouton de Fenfance, sorte 
de stomatite observée particulièrement en Egypte, 
et qui consiste en une tumeur de la grosseur dTm 
grain d^rge occupant Ip point central de la ligne 
raédiane de la voüte palatine chez les petits en- 
fants; elle gêne la succion, la déglutition; on la 
guérit eu frotlant le boutoií avec le doigt et une 
poudre un peu granuleuse. || 2o Collectivement. 
Les enfants. Us n'épargnèrent ni la vieillesse, ni 
Fenfance. L'enfaiice folâtre. Heureuse, heureuse 
Fenfance Que le Seignour instruit et prend soussa 
défensel rac. Alhal. n, o. L'enfance a des maniêres 
devoir, de penser, de sentir qui lui sont propres; 
Jbeii n'est moins ser.sé que d'y vouloir substituerles 
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nõtres, j. i. rouss. Ilél. v, 3, || 3° Fig. Etatdepuéri- 
lité prolongé dans le reste de la vié. Dans une lon- 
gue enfance ils Fauraienl fait vieillir, Rkc.Brit.j, 2: 
Lbrabécile Ibrahim... Traine dans le sérail une éter- 
nelle enfance, id. Bajai.i, 1. Cestalorsque Fhypo- 
crisie, toujoursprête A surprendre les deux enfances 
de la vie humaine, réveüle dans Fâme du prince les 
idées qu'eUe y avait semées, eavnal, IHst.phil. xv, 
12, (| Retomber, tomber en enfance, et aussi être en 
enfance, tomber, être dans 1'imbéeillité de la vieil- 
lesse. La Feuillade s'arrêta chez Févêque, frère defeu 
sonpère, qui était tombé en enfance, st-sim. 37, 
171. Ne leur demandons point s'ils ont rien senti 
dans leurs entrailles après avoir soulagé un malbeu- 
reux; ou si c'est lacrainte dq retomber en enfance, 
qui les attendrit [les sophistesj sur Finnocenoe du 
nouveau-né, chateaubr. Gén. i, vi, 2. |1 4° Aote, 
sentiment d'enfant; enfantillage. Cest une vraie 
enfance. Faire des enfances, sév. 20 j. 1089. Que sa 
timidité ne vous donne auoun chagrin.,.. ce sont 
des enfances, sév. 271. Vous connaissez toutes 
les enfances dont elle s'occupe, hamilt. Gram. 11. 
Les la Vrillière espérèrent que o' [la répulsion de 
la future pour la Vrillière] était une enfance qui 
passerait, mais ils Fespérèrent yainement, st-sim. 
77, 261 . Onpassait encore les enfances à Hme la 
duchesse de Bourgogne par la gràce qu'elle y met- 
tait, id. 294, o. Et ce que jedislA d'eUe, n'annoiice 
pas des mouvements de mauvaise humeur bien opi- 
niAtres, ni bien sérieux; ce sont des bêlises ou des 
enfances, dont il n'y a que de bonnesgens qui soient 
capables, marivaux, Marianne, 2° partie, Voilà ce 
que o'est que ce gouvernement représentatif dont 
Vous vous faites une peur; sottise, enfance, mon 
cousin, r. l. cour. ii , 307. || En bonne part. La pé- 
nitence qui est une gràce de simplicité et d'enfance 
ohrétienne,MASs. Car. Prosp. temp. || 5°Fig. Lescom- 
menoements d'une chose. L'enfauce d'un art, dTine 
seienóe. Gouvernaitdoucement le monde en son en- 
fance, réonier, Sat. vi. Dans les temps bienheureux 
du monde en son enfance, Chacun inettail sa gioire 
en sa seule innocence, hoil. Sat. v. Laiangue fran- 
çaise qui, bien loin d'être en son point de maturilé 
du temps de Ronsard, comme Pasquier se Fétait 
imaginé faussement, n'était pas même encore sortie 
desa première enfance, id. Longin, Sublime, Ré- 
flex. 7. Tout ce qu'aurait pu faire Archlmède dans 
Fenfance du monde, aurait été d'invenler la cbar- 
rue; Archimède-, plaoé dans un autresièole, brüle 
les vaisseaux des Romains avec des miroirs, si cepen- 
dant ce n'est pas là une fable, fonten. Dégr. anc. cl 
mod. OEuvres, t. iv, p. 177. 

— HIST. xiie s. Li clers fut sages dès qu'il issit [sor- 
tit] d'enfance, Ronc. p. 165. QuMl s'en prennent A 
mon maistre d'Oisi, Qui ra^ appris A chanter dès 
enfance, queshes, Bomancero, p. 98. || xm0 s. Li 
tens qui toute a la baillie Des gens vieillir, Favoil 
vieillie [la Vieillesse] Si durement, qu'au mien cui- 
dier El ne se pooit mès aidier, Ains retornoit ja en 
enfance, la Rose, 39l.]|iiy0 s. Vous me cognoes- 
sez dès nFeffance; Et sachiez bien que vueil tenir 
Mes promesses jusqiFà mourir, Liv. du hon Jehan, 
1200. || xvs. Et [les Gantois] trouverent le repôs oií 
leoomte avoitesté misd'enfance, froiss. ii, ii, 102. 
|| xvi" s. Dez satendre enfance, mont. i, 104. Que 
Fenfance regarde devantelle, la vieillesse derriere, 
id. m, 308. 

— ÉTYM. Provenç. enfansa, efansa; espagn. in- 
fância; ital. infanzia; du latin infantia, de infans, 
enfant. 

f ENFANÇON (an-fan-son), s. m. Petit enlant. 
Arrivant Io déoès De Fenfançon, la font. Fancon. 
Mot vieilli. 

— UIST. xm' s. Li obastiaux fu garnis de toute gar- 
nison; Si ot de toutes armes lassus si grant foison, 
Qufil.ne criement [craignent] François nient plus que 
enfançon, Ch. d'Anlioche, vi, 1044. Et qui vitjus- 
qu'au viel, veez qu'il en avient; Aussi comme en 
l'«stat d'un enfançon révient, J. de meung, Test. 176. 

— ÉTYM. Diminutif Penfant. 
ENFANT (an-fan), s. m. || Io Individu de Fespèce 

humaine qui est dans Fâge de Fenfance. Un petit 
enfant. Un bel enfant. Jouer comme un enfant. 
Aussi, A dire le vrai, c'est une extrêmo méchan- 
colé de se raoquer d'un pauvre enfant qui n'a ap- 
pris le français que pour Famour de moi, et qui a 
eu^ du moins Fesprit de me choisir entre tous ceux 
qui sont ici, voit. Lett. 57. Laissez venir les petits 
enfanls, et ne les empêchez point, car le royaume 
de Dieu est pour ceux qui leur ressemblent, saci, 
Bible, Evang. StMarc,x, 14. Tout charme en un 
enfant dont la langue sans fard, X poine du filet 
encor débarrassée, Sait d'ua air ínnocent bégayer 
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sa pensée, boil. Épitre ix. Un rimeur; sans péril, 
de IA les Pyrénées, Sur la scène en un jour enferme 
des années; LA souvent le héros d'iin spectacle 
grossier, Enfant au premier acte, est barbou au 
dernier, id. Art p. m. Néron n'est plus enfant, 
n'est-il pas temps quTl règne ? rac. Brit.i, 2. De 
quel crime un enfant peut-il être coupable? id. 
Athal. u, B, Un enfant est peu propre A trahir sa 
pensée, id. ib. ii, o. ô vons, sur ces enfants si 
chers, si préoieux, Ministres du Seignaur, ayez tou- 
jours les yeux, id. ib. 11, 7. Quel astre A nos yeux 
yient de luire? Quel sera quelque jour cet enfant 
merveilleux? id. ib. n, o. "Los enfants ont des joies 
immodérées et des affliotions amères sur de très- 
petits sujets, la hrüy, xi. Les enfants sont hautains, 
dédaigneux, colères, envieux, curieux, intéressés, 
paresseux, volages, timides, intempérants, mén- 
teurs, dissimulés, m. ib. Les enfants nTmt ni passé 
ni avenir, et, ce qui ne nousarrive guère, ils jouis- 
sent du présent, id. ib. II n'ya nuls vices extérieurs 
et nuls défauts du corps qui ne soient aperçus par 
les enfants; ils les saisissent d'une première vue, 
id. ib. Un gros maroHand qui ne jouait [ne savait 
jouer] non plus qu'un enfant, hamilt. Gramm. 3. 
Dieu vous veut petit à vos yeux et simple dans ses 
mains comme un petit enfant, fén. t. xvm, p. 414, 
J'ai vu, dit saint Augustin, un enfant jaloux; il ne 
savait pas encore parler, et, avec un visage pâle et 
des yeux irrités, il regardait déjà Fenfant qui tetait 
avec lui, id. Éduc. des filies, ch. 3. Que ses parents 
et ses voisins Favaient vue grosse de ia filie dont elle 
avait accouché ; que cet enfant [filie] en venant au 
monde avait été reçu dans les mains de ses parents 
et de ses alliés, vertot, Bevol.rom. v, p. io.Sans 
soin du lendemain, sans regret de la Teille,L'enfant 
joue et s'endort, pour jouer se réveille, delille, 
Imagin. ch. vi. L'enfant dont la mort cruelle Yient 
de vider le bçrceau, Qui tombe de la mamelle Au lit 
glacé du tombeau, lamart. líarm. ii, l. Il est si 
beau, Fenfant avec son doux souriro, Sa douce 
bonne foi, sa voix qui veut tout dire, Ses pleurs 
vite apaisés, Laissant errersavue étonnée et ravie, 
Offrant de toutes parts sa jeune íhne A la vie Et sa 
bouche aux baisers, v. iiugo, Feuüles d'aut. xix. 
|| L^nfant Jésus, Jésus lorsqiFil était enfant. Un en- 
fant Jésus, une figure de Jésus enfant. Cet enfant 
est trop mignard, trop fait, trop joli,trop petit,o'e3t 
un enfant Jésus, diderot, salon de 1767, .OEuvres, 
t. xiv, p 176, dans pougens. || Sage comme Fenfant 
Jésus, se dit ü'un enfant qui est sage et obéissant. 
|| Ce n'est pas un jeu d'enfant, ce n'est pas jeu d'en- 
íant, se dit quand il s'agit de choses sérieuses et 
importantes. || Être ínnocent comme Fenfant qui 
vient de naitre ou qui est A naltre, être tout A fait 
Ínnocent. || Enfant gâté, Fenfant A qui ses parents 
laissent faire toutes ses volontés et qu'ils ne corri- 
gent pas. [| Se dit par extension d'un adulte qui se 
passe ou A qui Fon passe tous soscaprices. Elle était 
une des trois ou quatre jolies femmes de Paris 
dont le vieux abbé de Saint-Pierre avait été Fen- 
fant gâté, J. J. rouss. Confess. ix. || Faire Fenfant, 
badiner comme un enfant, s'amuser A des choses 
puériles. Pendant que les philosophes radoteut et 
font les enfants, j, j. rou*ss. Ém. m. Ils me rient au 
nez, mo disent que jo fais Fenfant, marivaux, Dott- 
ble xnçonst. n, i. || Elre enfant, même sens. Quoil 
vous songez encore A cela? reprit-elle; eh! mon 
Dieu 1 Marianne, que vous êtes enfant! marivaux , 
Marianne, part. 2, t. i, p. 211, dans pougens. 
i| No pas faire Fenfant, signifie aussi ne pas faire 
Fignorant, ne pas affecter Fignorancc d'un enfant 
sur co qui est dit ou proposé. 11 ne fit pas Fenfant, 
ii profita de Foccasion. Acceptez, ne faites pas Fen- 
fant. d Adjeclivement. Tout enfant qtFelle était, 
fléchier, SIme de Mont. Allons nous couoher; je 
suis plus enfant que toi, j. j. rouss. Confess. 1. 
J'aurais ou poine A croire qu'il y eütdes spoctateurs 
assez enfants pour allor voir oetto imltation, id. 7/e- 
loise, 11, 23. || Un peuple enfant, un peuplo qui 
11 est pás encore civilisé. || On Fa dit aussi, en poé- 
sie, de ce qui est de Fenfance. Bords 0C1 mes pas 
enfants suivaient Napoléon, Forleá villes du Cid! v. 
hugo, Feuüles d'aut.XY. |( D'enfant, loc.adj. Fai- 
hle, futile. Ce sont scrupulesd'erifant. Cette difficullé 
d'enfant a occupé dans tous les siècles les têtes les 
plus fortes, diderot, Règncsde Claudeet Néron, u, 
§ 64. || 2'" Mal d'enfant, le travail de Faecouchemcnt. 
Cette femme est en mal d'enfant. Une montagne eu 
mal d'enfant Jetaitune clameur si liaute..., la font. 
Fabl. v, to. |1 Faire un enfant, en parlant d'una 
femme. La femme ne faisant guère qu'uii enfant A 
la fois, j. j. nouss. Orig. JVoíes. H Faire un enfant, 
en parlant d'un homme. M. de Nemours lit un en- 
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fant à cette filie de Roohon,qu'on appelaitMlle de Ia 
Garanehe,ST-siM. 67,20B. ||30 S.f.Petile filie, jeune 
filie. Ma belle enfant. La pauvre enfant. Excusez ma 
tendresse pour une enfant dont je n'ai jamais eu 
aucun sujet de plainte, iuc. Lett. d sa tante. Je 
suis Ia plus jeune de ses enfants, meerot, Pcre de 
famille, u, o. Dainvüle arrive en tenant par la 
main la plus charmante enfant que j'aie jamaisí vue, 
M"" de genlis, Adèle et Thcod. t. m, lett. i , dans 
pougens. || 4° U exprime un rapport de généra- 
tion, fils ou filie. 11 eut plusieurs enfants. 11 per- 
dit ses enfants en bas-ftge. Et contre un père enfin 
Tenfant a toujours tort, rotr. St-Genest, i, t. Ce 
fut là [à la Bérésina] qu'on aperçut des femmes au 
rnilieu des glaçons, avêc leurs enfants dans leurs 
bras, les élevant à mesure qu'elles s'enfonçaient; 
ddjà submergées, leurs bras roidis les tenaient en- 
cere au-dessus d'eUes, ségdr, Ilist. de Napol. xi,9, 
]L Cest l'enfant de sa mèrc, c^stbien l'enfant de sa 
inère, c'est-ÍL-dire il en a tout le caractère. || Cest 
bien ['enfant de son père, de sa mère, se dit aussi 
de la re: ;emblance physique. || Enfant de bonne 
mcre ou de bonne maison, personne quioccupe un 
bon rang dans la société. II n'y a enfant de bonne 
mère qui ne prétende à cela. || Traiter quelqu'un en 
enfant de bonne maison, le châtier sévèrement, 
ne point Tépargner. Si vous ne retrouvez pas mon 
cordon, vous serez livré au sous-comite, qui vous 
traitera en enfant de bonne maison, lesage, 
Guzman d'Alf. vi, to, || Enfant de famille, en- 
fant en puissance de père et de mère. || Enfant de 
famille, enfant chéri, enfant qui était avaiítagé aux 
dépons des autres. || Enfant de famille, enfant de 
bonne maison. Je ne me trouvai pas seul avec le 
muletier; il y avait deux enfants de famille de Pen- 
naflor, lesage, Gü Blas, i, 3. || Enfant de troupe, 
fils de militaire èlevé dans les casernes aux frais 
de 1'Êtat. 1| Knfant trouvé, enfant abaudonné par ses 
parenls, ramassé par les passants, et recueilli par 
les hospices. Mon troisième enfant fut dono mis aux 
enfants trouvés , ainsi que les premiers , i. J. 
rodss. Conf. vm. || Enfants de la patrie, nom 
donné, pendant la Révolution, aux enfants trouvés. 
|! Enfant de Tamour, enfant né hors mariage. 
(i Terme "de marine. Enfant trouvé, personne qui 
b'est cachée à bord pour y faire une campagne et 
qui ne se montre que lorsque le navire est eu mer. 
|| Enfant de la baile, voy. balle. || Enfants bleus, 
enfants rouges, pauvres enfants habillés de bleu, 
de rouge, qu'oii élevait à Paris dans un lieu fondé 
pour cela. || Cenfant prodigue, Penfant de l'Évan- 
gilequi, ayantrecusa part, valadissiper follement, 
et qui, revenant dans i'état le plus misérable, est 
bien accueilli par son père. Tu reviens dans ta fa- 
mille dans 1'équipage de Tenfant prodigue, lesage, 
EsUv. Gonsalei , cb. 30. 1| Par analogia, jeune 
l.omme qui a 1'ait ses fredaines, malgré les conseils 
de ses parents, surtout au moment od il revient 
près d'eux pour mener une vie plus rangée. Un ma- 
tm dono, ['enfant prodigue comparut devant sa 
mère, uon point háve, décharné, souillé de boue 
et couvert de haillons comma son alné de la Bible, 
mais élégant, leste, gracieux, Tmil cèlin et le sou- 
rire sur les lèvres.cu. de bernard, la Cinquantaine, 
^ xil. || 5" Enfants de France, princes et princesses, 
enfants du roi qui ocoupait le trône, pour les dis- 
tinguer deceux et de celles des différenies branebes 
de la maison royale, qui ne portaient que le titre de 
princes et princesses du sang. |] 6° Petits-enfants, 
voy. petits-enfants. [1 7o Enfant de choeur, enfant 
qui chante au chceur. "H 8" Enfants de langue, nom 
qu'on donnait, dans les Écheltes du Levant, il do 
jouiies Français que le rol entretenaít au Levant 
pour y apprendre les langues turquo, arabe, greo- 
que, et pour servir ensuite de drogmans. On dit 
aujourdTiiii jeunes de langue. [|9° Enfants perdus, 
soldats qui marchent, pour quelque entreprise ex- 
traordinaire, à la tèle d'uu corps de troupes oom- 
mandé pour les soutenir; ainsi noramés parce que 
lour service est particulièrement périlieux. Cette 
lo.v.lion provient peut-ôtre de los infantes, expres- 
siuii espagnole, d'oüest né le mot infanterie. || Plus 
généralement. Enfants perdus, personnes qu'oii met 
eu avant dans une affaire hasardeuse. || Fig. Jevous 
prie de regarder mes réflexions oomme des enfants 
perdus que j'ai jelés en avant sans m'embarrasser 
de ce qu'ils deviendraient, d'alemb. Lett. à Foí- 
taire, 22fév. 1784. || Néologisme. Enfant terrible, 

• enfant qui, en répétantce qu'il a entendadire,bles3e 
profondémcnt ceux à qui il parle. Dites-moi dono, 
monsieur, qui est-ce qui ainventé la poudre? papa 
dit que co 11'est ^qs vous. || Par extension, ceux qui 
par trop dc siiicPritéoomproinetteut leur cause,teur 
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parti. |] 10° Torme de familiarité, d'encourageraent, 
avec un aooent paternel, et venant d'un homme âgé 
ou d'un supérieur. Mes chers enfants. Allons, en- 
fants. Mon enfant, écoutez-moi. Va-t'en, ma pauvre 
enfant, mol. Femm. sav. n, o,. Allons, Merlin, de 
lavivaoité, mon enfant, de ia présence d'esprit, re-- 
gnard, Retow imprévu, sc, i». Ah! mon enfant, 
j'ai cru voir une sübstaüce céleste; elle m'a tout í 
coup embrasé d'amour, lesage, Gil Blas, x, 8. 
|| Un bon enfant, un homme de bonne humeur, et 
aussi un liomme qui n'a pas de malice. Au surplus 
bon enfant, sot, je ne le dis pas, la font. Contr. 
II est fort bon enfant et plus uni à ce qu'il me 
semble que la plupart des jeunes gens, p. l. cour. 
Lett. ii, 103, || On dit de même une bonne enfant. 
Elle est bonne enfant. Mais dans le fond, o'est une 
bonne enfant, regnard, Sévénade, 11. || 11 est bon 
enfant, bien bon enfant de croirecela, de se prêter à 
cela, c'est-à-direi! est bien simplede croire cela,etc. 
|| Adjectivemenl. II a un air bon enfant, un sourire 
bon enfant. (| Dans le style familier, bon enfant en- 
traine souvent Tidée d'aimable vaurien, de joyeux 
compagnon. || 11° Les ètres humains considérés 
comme fils du ciei, de Dieu, de la terre, de la pa- 
trie, etc. La patrie réclamale secours de ses enfants. 
Les enfants d'uneraème patrie. Les enfants de Dieu 
et de TEglise. Ainsi laGrèce en vous trouve un en- 
fant rebelle, rac. Andr. i, 2. Dieu laissa-t-il jamais 
ses enfants au besoin? id. Ath. n, 7. Jérusalem 
renalt plus charmante et plus belle; D^u lui vien- 
nent de tous oôtés Ces enfants qu'en son sein elle 
ii'a pas portés? id. ib. m, 7. Rome avait des en- 
fants Qui oonspiraient contre elle et servaient les 
tyrans, volt. Brut. v, i. Des enfants du soleil le 
redoulable empire, id. ilix. i, 4 L'Etat répan- 
dait le sang de ses enfants, id. Tancr. I, 1. Si le 
monde exige tant des enfants de la terre, qu'est-ce 
que Dieu ne doit pas demander des enfants du ciei? 
mass. Fetit car. Grandeur do J.-C. X mesure que 
les conquêtes et les cultures se mulliplièrent en 
Amérique, il fallut plus d'esclaves; ce besoin a aug- 
menté gradueliement; et, depuis la pacificalion de 
1703, on a arraché cbaque année à la Guinée qua- 
tre-vingt mille de ses malheureux enfants, raynal, 
Ilist. phü. xi, to. Venez, enfants du ciei, orpbelins 
sur la terre, 11 est encorpour vous un asile ici-bas; 
Mes trésors sont cachês, ma joie est un mystère; Le 
vulgaire ['admire et ne la comprend pas, lamart. 
í/orm. i, 11. i| Dansle langage biblique. Les enfants 
des hommes, les liommes, et surtout ceux qui vi- 
vent dans 1'iuiquité. Les enfants de lumière, ceux 
qui ont reçu 1'Êvangile. Les enfants de ténèbres, les 
idolatres. || Par extension, il se dit d'autre.s êtres 
que les êtres humains. Quelsqu'ils soient, l'Êternel 
à dbmmuables lois Soumet tous les enfants des ver- 
gers et des bois; Lui-mème il les nourrit, il veille à 
leur défense, delille, Trois règnes, vi. || 12° S. m. 
plur. Descendanls. Nous sommes tous enfants d'A- 
dam. Les enfants d'Israêl. Et que vous racontiez à 
vos enfants et aux enfants de vos enfants de com- 
bien de plaies j'ai frappé les Égyptiens,SACi, iSib/e, 
Exode, x, 2. Des enfants de Japhet toujours une 
moitié Fournira des armes à 1'autie, la font. Fabl. 
II, 6. || 13° Natif. Les enfants de Paris. || 14° Par- 
tisan, seclateur, disciple, Les enfants de la liberté 
et de régalité. Mais pendant que vous ne travail- 
lerez qu'Á y entretenir le trouble, ne doutez pas 
qu'il nese trouve des enfanls.de la paix qui se croí- 
ront obligés d'employer tous leurs eííorts pour y 
conservei- la tranquillité, pasc. Prov. 18. || Enfants 
de St-François, de St-Ignace, etc. les Franciscains,, 
les Jésuites, etc. || Les enfants de Bellone, de Mars, 
les guerriers. Les enfants d'ApoUon, les poetes. 
|| 15°Ce qui estreffet,la conséquence de,le produit 
de. Le bonheur est enfant de la vertu. Les jeux, les 
ris, enfants de la gaieté. Impatients désirs d'une il- 
lustre vengeance, Enfants impétueux de mon ressen- 
timent, corn. Cinna, i, 1. Sortez de mon esprit, 
ressentiinents jaloux, Noirs enfants du dépit, id. 
Serlor.m, 4. Fiers enfants de 1'honneur, nobtes em- 
portements, id. ib. iv, 3. Les arts sont les enfants 
de la néoessité, la fònt. le Quinquina, ch. n. On 
ne se cache point ces secrets mouvements, De la na- 
lure ennousindomptables enfants, volt. CEdipe, ii, 
2. N'atteste point ces dieux, enfants de Timposture, 
id. Ali. u, 4. Quel mérite ont des arts, enfants de 
la moUesse?iD. Orplicl. iv, 2. Richelieu, Mazarin.... 
Enfants de la fortune et de la politique, id. Jlenr. 
ch. vn. 1| 16° Petit d'un animal. Une laie aux polis 
blanes, trenle enfants blanes comme elle, Vont 
s'on'rir à tes yeux, delille, Énéide,vm. || 17° Terme 
d'astroiiomie. Enfants de Dercéto ou enfants d'Aler- 
gatis, la constellation des Poissons. || 18° Terme d'al- 
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chimie, Enfants de la nature, les quatre élóments 
qiTadmettaient les anoiens. || Enfantdesphilosophes, 
le mercure. || Proverbe. De foi et d'enfant se doit-on 
délivrer, c'est-à-dire quand on travaille sérieuse- 
ment, il faut éoarter les gens foliUres et les enfants. 
II Cet enfant a trop d'esprit, il ne vivra pas, se dit sé- 
rieusement pour exprimer Ia crainte qidinspire la 
santé d'un enfant trop précooe, ou, par moquerie, 
pour exprimer qu'un enfant est sans esprit. Quand 
ils ont fant d'esprit, les enfantsvivent peu, c. de- 
lavigne, Enfants d'Édonard, i, 2.||Il n'y a plus 
d'enfants, c'est-à-dire on commence à avoir de la 
malice de bonne heure; et aussi, les jeunes gens 
pensent,parlent, agissent comme les hommesmúrs. 
|| Enfant de Melchisédech, personne dont on ne 
connalt pas la famille. Cétaient des enfants do Mel- 
chisédech, dont on ne connaissait ni le pays, ni la 
famille, ni probablement le vrai nom, J. i. rouss. 
Confess. x. || Les menteurs sont enfants du diable. 

— HIST. xi' s. Par tels paroles vous ressemblez 
enfant, Ch. de Boi. cxxxn. ||xii' s. De lor enfanz et 
des gentis uxors, Ronc. p. 37. Dient Franzois : cist 
cops n'est pas d'enfant, ib. p. 77. Et Dex! dit Nay- 
mes,orvoi-jeduel [deuil] d'enfant, ib. p. 163. Baron, 
dist l'anfes, ne vous doit anuier, ib. p. 187. Empris [j'i 
ai greignor folie Que li taus enfes qui crie Por la 
beie estoile avoir, Couci, m. De sa premiere fame 
[il] out deus vaslez enfans, Sax. v. |1 xur s. Cil gai- 
gna deus enfans en la serve haie, Berte, ix. [Rain- 
frois fut] li premiers enfes qu'ot en la serve li róis, 
ib. lxi. Dont je me ohevissoie [entretenois] et ma 
fame Margain Et mes petits enfans, ib.LXXlil. Mur- 
dri [ils] ont mon enfant, Bertain, qui m'aimoitsi, 
ib. lxxxix. Certes el [Vieillesse] n'avoit poissance,Ce 
cuit-je,ne force, nesens, Ne plusqu'un enfes de deus 
ans, la Rose, 392. Enfes qui ne crient [craint] pere et 
mere, Ne puet estre qu'il nel'compere [qu'il nele 
paye], ib. 1079 5. Se li enfes roboit ou batoit se [sa] 
mere, venjanoeen devroit estre fete, beaüh. xi, 19. 
Comme le [Ia] mere son enfant garantiroit par bone 
volenté, s^le enavoit le pooir, id. xi, id. || xiv s. II 
estoit três bon et ne sembloit pas enfant ou filz do 
home mortel, mais de Dieu, oresme, Eth. 191. Se 
Tun demeure tousjours enfant en pensée et en 
meurs, et 1'autre soit três bon et três vertueux, id. 
ib. 265. |{ xv" s. Mais le roi vueil-je bien deporler 
[excuser], carc'est un enfes; on lui doit pardonner 
[paroles de Philippe d'Artevelle], fhoiss. ii, ii, 191. 
.... Amour descent aux enfans Des peres; beau lilz, 
or m'entens, L'amo\ir aux peres ne remonte Des 
enfans.... eust. desch. Poésies mss. Ia 503, dans 
lacurne. Enfant aime moult qui beau Tappelle, 
lerouxde lincy, Prou. t. i,p. 215. Enfant de bonne 
ville est demy escripvain, id. ib. Lequel Jehan de 
Saintré. sur tous les autres paiges et enfans dlion- 
neur, servoit chacun jour à table, Petit J. de Sain- 
tré, p. 2, dans lacurne. || xvi* s, Je rèpartiroye 
après cinq mille harquebusiers en dix troupes, el en 
meltrois les six comme enfans perdus è la teste des 
bataillons, lan. 420. Je ne parle pas d'une certaino 
sorte qui s'appellent les enfans sans souci, id. 498, 
II y avoit encore d'autresvoeux plus infantilesjaçoit 
qu'ils ne se fissent pas des petits enfants, calvin, 
ínstit. I. Enfant qui vient de nature prend da 
Dieu sa.pasture, génin, Récréat. t. n, p. 238. Pois- 
sons et enfans en caue sont croissans, id. ib. p. 247. 
Enfans de Ia messe de minuit, qui cberche Dieu i 
laslon, oudin, Cnriosités fr. Enfant hai est toujours 
triste, lehoux de lincy, Prov. t. i, p. 2iü. De 
grands personnages enfants non sages, id, ib. De 
petit enfant petit deuil, id. ib. M. de Slrozze avoit 
esté uourry enfant d'honneur du petit roy Fran- 
çois II, eslant monsieur le daupbin, bhant. Cap. 
fr. t. iv, p. 304, dans lacurne. 

— ÉTYM. Bourg. éfan; picard affant, effant; pro- 
venç. enfan, effan, efan; espagn. et ital. infante, 
infant; du iatin infantem, enfant, de ín, non, et 
fari, parler (voy. fable) : celui qui ne parle pas. 
IJancien français enfe ou enfes est le nominatif, 
àHnfans, avec l'acoentsur in; enfant est le régime, ■ 
d'infánlem . avec raocent sur fan. 

ENFANTÉ, 15E (an-fan-té, tée), part. passe. 
|] 1° Mis au monde. Dans le fond de la Thraoe un 
barbare enfanté, rac. Esth. m, 4. || 2° Fig. Voyez 
que dbncidenls è la fois enfanlés! mol. lEt. v, 14. ENFANTEMENT(an-fan-te-man), s.m. || 1° Aotion 
d'enfanter. Avez-vous observé Tenfantement des bi- 
ches? saci', Joè, xxxix, i. || Aujourd'hui ne se dit 
guèro que de la parturition dans l'espèce humaine. 
Les douleurs de Fenfantement. || 2° Fig Tant dut 
coflter de peine Ce longenfantement dela grandeur 
romaine! delille, Énéide, i. Et cet heureux tré- 
pas, des faibles redouté, N'est qu'un enfantement 
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à 1'iimnorlâlité, lamadt. Socrate, sís. ]| Composi- 
tion, conception littéraire. Cet ouvrage a éte d un 
enfantement laborieux. _ j  HIST. xm" s. Pri-ge Lucina la deesse D enían- 
tement, qu'eIdoint qu'il nesse Sans mal et sans en- 
combrement, Si qu'il pnist vivre longuement, la 
Rose 10660. j] xvi" s. Les douleurs de 1'enfantement, 
nar les medecins et par Dieu mesme esíimées gran- 
des, et que nous passons avecques tant de oeremo- 
nies, 11 y a des nations entieres qui n'en font nu. 
compte, mont. i, 306. Montagnes, vous sentex dou- 
leurs d'enfantemens; Vous fuyez comme agneaux, 
3 simples elemens, d'aub. Trag. liv. vn. 
 ÉTYM. Enfanter; provenç. enfantamen, efanta- 

men; anc. cat. infantament. 
ENFANTER (an-fan-té), v. a. || 1° Donner le jour 

à un enfant. Heureuse la mère qui Ta enfanté. || Par 
extension. Ce peuple que la terre enfantait tout ar- 
raé, corn. Médée, i, l. le monde, de qui 1'âge 
avance les ruines, Ne peut plus enfanter de ces 
âmes divines, boil. Lutr. nx. Cieux, répandez votre 
rosée, Et que la terre enfante sonsauvear,RAC. Aftaí. 
iil, 7. Sitôt que le devoir Pordonne, La France en- 
fante des soldats, lamotte, Odes, 1.1, p. 64, dans 
pougens. || Absolument. Le chãos seféconde, et Ia 
nature enfante, delille, Parad. perdu, vil H 2° Fig. 
Créer, concevoir, produire. Tout ce qu'elles pour- 
ront enfanter de tempêtes, Sansvenir iusqu'ànous, 
crèvera sur leurs têtes, corn. Théod. x, i. On y 
voit tour à tour la paix et les combats; On y voit 
1'amertume enfanter les appas, xn. Imit. li, f. Le 
poête par bonheur n'ayant point enfanté denouvel- 
les stances, scaehon, Rom: com. part. x, oh. xs. 
Bieuheureux Soudéri, dont la íertile plume Peut 
lous les mois sans peine enfanter un volume, boil. 
Sat. ii, Que Raoine, enfanfant des miracles nou- 
veaux, De ses héros surlui [le rei] forme tous les 
tableaux, id. Árt p. iv. Accourez, troupe savante; 
Des sonS que ma lyre enfante, Ces arbres sont ré- 
jouis, in. Ode sur Namur. Et quel affreux projet 
avez-vous enfanté, Dontvotre ooeur encordoive être 
épouvanté? rac. Phèd. i, 3. C'est au génie seul h 
enfanter toutes les hardiesses qui contribuent si fort 
au merveilleux de la poésie et au sublime de l'élo- 
quence, n'0LivET, IHst. de l'Acad. t. n, p. 59, dans 
pougens. Je Pai vu, ce n'est point une erreur passa- 
gère Qu'enfanta dusommeil la vapeur mensongère, 
volt. Sem. i, 5. Son nom et son malheur enfantent 
des soldats,id. Triumv.u, 2. De la ligue encentlieux 
les villes alarmées Contre moi dans la France enfan- 
taient des armées, id, Henr. m, 143. ges sucoès, sa 
valeur, Bientôt à Spartacus enfantent une armée, 
saurin, Spart. i, 1.1| Absolument. Cet auteur enfante 
diffioilement, il ne produit des ouvrages qu'avec 
peine. || 3° Dans le langage mystique, enfanter une 
âme en ou à Jésus-Christ, la rendre digne de Jésus- 
Cbrist et de la vie éternelle. SiDieuabéni le travail 
par lequelje tâche de vous enfanter en Jésus-Christ, 
et que,trop indigne ministre de ses conseils, je n'y 
aie pas été moi-même un obstacle, boss. Ánne de 
Gous. Dieu ébranlera tout FÉtal pour 1'affranchir 
[Henriette] de ces lois; il met les âmes à ce prix; il 
remue le ciei et la terre pour enfanter ses élus, id. 
Duch. d'Orl. Tant de saints pasteurs qui offrent 
leurs âmes et leurs travaux pour vous enfanter à 
Jésus-Christ, mass. Cor. jííoí. de coíw. H 4" Sdnfan- 
ter,«. réjl. fitre enfanté, être produit. Une tragédie 
ne s'enfante pas si facilement. || Proverbe. Cest la 
montagne qui enfante une souris, ou la montagne 
a enfanté une souris, se dit de grands projets qui 
viennent à rien. Que produira Tauteur après tous 
ces grands cris? La montagne en travail enfante 
une souris, boil. Artp. m. 

— SYN. enfanter, engendrer. Engendrer est re- 
latif Ala génération; enfanter, A Tenfant qui est 
mis au monde. De là la diíférence de sens entre ces 
deux mots: d'abord engendrer se dit également du 
mâle et de la femelle, de Fhomma et de la femme; 
enfanter ne se dit que dela femme seule. Au figuré, 
engendrer s'applique â ce qui peut être comparé à une 
génération; et enfanter à ce qui peut être comparé 
à la mise au monde. Tant que Tidée de mise au 
monde n'est pas nécessaire, on se sert indifférem- 
ment d^ngendrer ou d enfanter : ce discours en- 
gendra ou enfanta des discordes. Mais, ^quand cette 
idée est nécessaire, c'est enfanter quil laut ; on 
enfante un projet, un ouvrage. 

— hist. xu" s. Graces rendit al enfanter, e Sa- 
muel le üst numer, Róis, p. 4. || xm" s, S'ele [la mère] 
estoitfranche quant ele. concut, et quant à Fanfan- 
ter est serve, droit dit que íi enfes est frans, Liv. 
<le just. 64. Mestre, íist le chevalier, je vous de- 
mande si vous creez que la vierge Marie, qui Dieu 
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porta en ses ílans et en ses bras, enfantast vierge, 
joinv. 198, [[ xvi" s. Elie enfanta un enfant rsort, 
paré, xxix, (6. Vous ne tuerez point L. Csesar, que 
premierement vous ne me tnez, moy qui ay enfanté 
vostre capita ine, amyot, Anton. 23. 

— Étym. Enfanl; provenç. enfantar, etfantdr, 
efantar; ital. infantare. 

ENFANXILLAGE (an-fan-ti-lla-j', Mmouillées, et 
non an-fan-ti-ya-j'), s. m. Actions, manières, paro- 
les qui ne conviennent qu'à un enfant. Gamaches 
n'avait pu se contraindre de reprendre enface et en 
public les enfantillages qui échappaient à monsei- 
gneur le ducdeBourgogne,ST-siM. 214, 139. Voysin 
porta ses deux charges, comme on vient de le dire, 
et le roí eut Fenfantillage de s'amuser àle montrer, 
id. 358, 230. Pourquoi n'allais-j8 point à Neuchà- 
tel? c'est un enfantillage qu'il ne faut pas taire, 
j. J. rouss. Confess. xn. II raêlaitdes sentiments si 
fiers et si nobles aux enfantillages de Famour-propre, 
que tout cela ensemble n'avait rien que dhntéres- 
sant, marmontel, Contes moraux, Scrup. Voyant 
que votre entretien se proiongeait..,. je ne sais 
pourquoi.... c'est un enfantillage de ma part... mais 
j'ai craint.... picahd et mazèhes, Trois quartiers, 
i, io, 

— HIST. xvi» s. Tout ainsicomme, lassez et tra- 
vaillez dela longuecourse de nostrevie, nous retum- 
bons en enfantillage, mont. ii, 3io. Avec le corps 
Fesprit s'us0 et s'empire, et vient eníinen enfantil- 
lage, charron, Sagesse, i, 36. 

— ÉTYM. Provenç. enfantühatje; de Fanc. adj. 
enfantil, du latin infantüis, de infans, enfant, et 
la finale age. 

ENFANXIN, INE (an-fan-tin, ti-n'), adj. Qui ap- 
partient à Fenfance. Visage enfantin. On le voyait 
toujours doux, paisible et laciturne, ne disant ja- 
mais mot, et ne jouant jamais à tous ces petits jeux 
que Fon nomme enfantins, mol. Mal. im. II, 6. Cer- 
tains traits enfantins, doux, mignons, délicats, 
th. corn. Baron d'Albikrac, n, o. Venez, pauvres 
enfants qu'on veut rendre orphelins, Venez faire 
parlervos esprits enfantins, hao. Plaid. m, 3. Vous 
me flattez, dit le président, avec une pudeur enfan- 
tine et faisant semblant de rougir, marmontel, 
Contes moraux, Phüos. soi-dis. Enfants, car votre 
voíx est enfantine ettendre, Vos discours sont pru- 
dents plu^ qu'on n'eüt dü Fattendre, A. chén. Idyl- 
les, 1'Áveugle. Au bord de Seine errait !e beauLois; 
Isis un jour vit sa grâce enfantine, millev. Le beau 
Lois. 

— hist. xvi» s. D'un visage enfantin, mais de se- 
nile prudence, mont. i, 45. Mes jeux enfantins [de 
mon enfance], id. i, 108. Cette molie douceur et 
cette pudeur enfantine, id. m, 5. 

— ÉTYM. Eíi/rtnf,*provenç. effanti. Dans Fancienne 
langue on trouve enfantiu ou enfantif, et plus tard 
enfantile. 

ENFARINÉ, ÊE (an-fa-ri-né, née), part. passé. 
|| 1» Blanchi de farine. Ce bloe enfariné ne me dit 
rien qui vaille, S'écna-t-il de loin au général des 
chats, la font. Fabl. m, I8.||20 Fig. Les gensde 
greo enfarinés Connaitront Thélême et Macare, volt. 
Th. et Mac. || Être enfariné d'une scienco, en avoir 
quelque, teinture. 1| Être enfariné (Fune doetrine, 
en être infatué. || Venir la gueule enfarinée, ve- 
nir avec une folie conflance. Cest un air de gueule 
enfarinée qui n'apparticnt qiFâ qui vous savez, 
sév. 238. || Dans cette iocution, gueule est proba- 
blement pris pour le visage entier : la gueule en- 
farinée, c'est le visage enfariné, comme faisaient 
les acteurs au xvi" siècle qui s^nfarinaient le visage 
et se présentaient ainsi aux speotateurs. 

ENFARINER (an-fa-ri-né), v. o. H 1» Poudrer de 
farine. Tous ceux ijui Fentemlront parlei- sans le 
connaitre, au lieu de croire qu'U ait la barbe blan- 
cbe, sMmagineront qu'il se sera enfariné le visage, 
balz. liv, iii, lett. il. || 2° S'enfariner, u. réfl. Se 
couvrir de farine. [Le chat] Blanchit sa robe, s'en- 
farine; Et de la sorte déguisé, Se niche et se blottit 
dans une huohe ouverte, la font. Fabl. m, 18. Le 
lendemain notre amant se déguise Et s'enfarine eu 
vrai garoon meunier, id. Mandrag. || Fig. et fami- 
lièrement. Prendre uue légère teinture de quelque 
science. 

— HIST. xvi" s. Les aprentifs [comédiens] et qui 
ne sont pas de si haulte leçon, s'enfarinent lo vi- 
sage, mont. n, 104. Nous ne'sçavons pas dislinguer 
la peau, dela chemise; c'est assez de s'enfariner le 
visage, sans s'enfariner la poictrine, id. iv, 168. 
.... Quand la neige enfarine Â gros llocons lesbords 
de_lamarine, am.jamin, Poésies. f029, dansLACURNE. 
Aux champs oú les filies ne sont encore enfarinées 
de ces belles furtives amouretles et beaux miroirs 
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des villes, noel düfaíl, Contes d'Eulrap. chap. 30. 
— ÉTYM. En i, et farine. 
ENEER (an-fèr), s. m. ||l»Terme des anciennes 

religions polythéistiques. Lieu souterrain qu'habi- 
taient les âmes des morts. Les enfers comprenaient 

4e Tartare pour les méchanls, et les Champs-Êlysées 
pour les justes. Je saurai le braver jusque dans les 
enfers, corn. Cinna, n, 2. L'enfer s'émeut au bruit 
de Neptune en furie; Piuton sort de son trône, il 
pâlit, il s'écrie, boil. Longin, sublime, vu. 11 pré- 
cipite dans les enfers une foule de combaltants, 
fén. Tél. xx. Monstre que dans nos bras les enfers 
ontjeté, rac. Jph.v, 4. Tu peux faire trembler la 
terre sous tes pas, Des enfers déchatnés allumer la 
colère, J. B. rouss. CantOte, Circé. Devant le ves- 
tibule, aux portes des enfers, Habitent les soucis et „ 
les regreis amers, Et des remords rongeurs Fescorte 
vengeresse.... delille, Énéide, vi. |1 Les trois juges ■ 
des enfers, Minos, Baque et Rliadamanthe. |1 Les filies 
d'enfer, les furies. Eh bien, filies d'enfer, vosmains 
sont-elles prêtes? Pour qui sont ces serpents...., rac. 
Andr. v, 5. || En ce sens, enfer se dit le plus sou- 
vent au pluriel. || 2° Lieu destiné au supplice des 
damnés, dans la religion chrétienne; on dit dans le 
même sens, au pluriel, les enfers.ie feu de Fenfer. La 
bouohe deFenfer est toujours ouverte, etlesgrandset 
les petits, les fortsètles faibles, les riches et les pau- 
vres y entrent pêle-mêle â tous momenls, nicole, Ess. 
mor. 3"traité, ch. 6. L'enfer est le centre des dam- 
nés comme lesténèbres sont le centre (le ceux qui 
fuient le jour, id. ib. 2° traité, ch. 10. Ne trouvant 
donc point de lieu qui lui soit plus propre et qui lui 
soit moins pénible que Fenfer, elle [Fâme pécheresse] 
s'y préoipite comme dans son centre et dans le lieu 
seul qui lui est convenable, id. ib. 2» traité, ch. lo. 
Mais il est aux enfers des chaudières bouillantes Oú 
Fon plonge à jamais les femmes mal vivantes, mol. 
Éc. des fem. m, 2. Qui alepIusdo.sujetde craindre 
Fenfer, ou oelui qui est dans Fignorance s'il y a 
un enfer, et dans la certitude de damnalion, s'il y en 
a; ou oelui qui est dans une persuasion certaine 
quhl y aun enfer et dans Fespéranoe d'ètre sauvé, 
s'il est? pasc. Pensées, part. II, art. 3. [Alexandre] 
toúrmenté par son ambition durant sa vie, et tour- 
menté maintenant dans les enfers, oü il porte la 
peine éternelle d'avoir voulu se faire adorer comme 
un dieu soit par orgueil, soit par politique, boss. la 
Vaüière. Mais lorsqu'en sa malice un pécbeur obs- 
tiné, Des horreurs de Fenfer vainement étonué, 
boil. J?p.xii. Jereviendrai bientôt par unheureuxbap- 
tême T'arraoher aux enfers et te rendre à toi-même, 
volt. Zaire, m, 4. || L'Enfer, titre d une des parlies 
de Ia Divine oomédie, poême de Dante. 1| II se dit 
aussi d'un des enfers ou lieux du supplice déorits 
dans ce poême. On eútdit qu'on entrait dans Fenfer 
de glacesibien décrit par le Dante, stael, Corinne, 
ui, 5.11 3° Fig. Chose excessivement déplaisante, pé- 
nible. Hé! monsieur, si vous le pouvez, sauvez-vous 
de cet enfer-lâ [les prooès], mol. Fourb. de Sc. 
ii , 8. Ils lui montrèrent [au duc du Maine] les 
enfers ouverts sous ses pieds par le mariage de 
MUe de Bourbon [avec le duo de Berry] , st-sim. 
207, 101. Au moraent oú cet enfer [la Bastille ] 
créé par la tyrannie pour le tourment de ses vic- 
times s'est ouvert sous les yeux de la capitale.... 
mirabeau, Collection, t. I, p. 346.114" Par exten- 
sion, les démons, les puissances de Fenfer. Cest 
Fenfer qui Fa créé. Les enfers ontjeté ce monstre 
parmi nous. Mes amis, J'ai soumis L'enfer à ma 
puissanoe; De son obéissanoe J'ai pour gage certain 
Un lulin, bérang. Colibri. || 5° Un enfer, lieu, réu- 
nion, vie commune oü règnent la discorde, la con- 
fusion. Et j'abhorro desnceudsQui deviendraientsans 
doute un enfer pour tous deux, .mol. D. Gare. i, l. 
On a raison d'appeler ces salles [les assemblées ilé 
jeu] un enfer, mercier, Tahleau de Paris, t. ii, 
p. 328 (éd. d'Amst. 1782). 1| Se dit, à Londres, des 
maisons de jeu et des lieux de débauçhe. || 6° Dés- 
ordre, trouble. Combien n'a-t-on point vu üe belles 
aux doux yeux, Avant le mariage angessigraoieux, 
Tout à coup se changeant en bourgeoises sauvages, 
Vrais démons, apporter Fenfer dans leurs ménages, 
boil. Sat, x. Je pense qu'avec eux tout Fenfer est 
ohez moi, id. ib. vi. Mettre le scandale et Fen- 
fer dans sa maison, i. j. rouss. Conf. vi. || 7" Violente 
peine quhnspire la passion ou le remords. Avoir Fen- 
fer dansle coeur. Porter son enfer avec soi. El si 
Fenfer est fable au centre de la terre, 11 est vrai 
dans mon sein, malh. v, 21. Ils coramencent icur 
enfer sur la terre, boss. Coto). I. 0'est-il besoin 
d'aller chercher Fenfer dans 1'aulre vie? il est dês 
ceile-ci dans le coeur des méchants, j. j. rouss. Ém. 
iv. Le supplice d'attendre est Fenfer des amants. 
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boissy, Impatient, i, ).||Furie d'enfer, monstre 
échappéde Fenfer, personne très-méohanle. || Tison 
d'enfer, porte (Fenfer, c'est-à-diie personne capable 
d'opérer la perte des àmes. Votre père Brisacier dit 
que ceux contre qui il écrit sont des portes d'enfer, 
des pontifes du diable.... s'amuserait-on à prouver 
qu^nn^stpasported^nferVpASO. Frov. xv. || S^Cen- 
fer, loc. adject. Excessif. Faire un feu d'enfer. Mener 
untramd'enfer. Jouer nnjeu d^nfer. M. de Vendôme 
commença à s'apercevoir que ce feu d'enfer par lequel 
il avait compté de les écraser [les ennemis] ne leur 
nuirait guères, st-sim. 209, 03. On a joué un jeu 
d^nfer, cinq sous la fiche, picard , Petile ville, 
I, 8. || Terme de cuisine. Mettre, faire griller quel- 
que chose au feu d'enfer, le faire griller à un feu 
de charbon très-ardent. || Cest un métier d'enfer, 
c'est un métier exlrêmement fatigant. |f9"Terme de 
typographie. Cassetin dans lequel on jette les mau- 
vaises léttres. Vieux. On dit aujourddiui cassetin du 
diable. 1| 10- Terme dTiuilerie. Cilerne oü se réu- 
nissent les eaux qui ont été mêlées aveo le marc d'p- 
live. Les résidus de ces cuviers s'écoulent dans un 
souterrain qu'on nomme fenfer.... ce qu'on en tire 
est 1'huile d'enfer, qui est la plus basse sorte, Dicl. 
des arls et mét. Amst. 1707,• huilier. || 11° Enfer 
de Boyle, matrasde verre à fondplat et à col effilé, 
dans lequel Boyle et d'autres chauffaient le mereure 
pendantdes mois et des années. 

—HiST. xi's. L'enchanteür qui ja futenenfer, Ch. 
de Rol. cvi. || xii0 s. L'ame s'en va en enfer osteler, 
Ronc. p. 62. Tu ies pieres, e sur ceste piere ferai 
Jfiglise, e ma meisun 1 edifierai, E les portes (fen- 
fer par li depecerai, Th. le mart. 79. |{ xm" s. Et 11 
ame de 11 soit en enfer ravie, Rerte, lxxii. Cerles 
durement me merveil Comment bons, s'il n'iere de 
fer, Puet vivre unmoisen tel enfer, laRose, 2006. 
Sacent donques tuit, que lor ames sunt données as 
ennemis d'enfer, et lor cors as vers, et lor avoirs à 
lor parens, eeaum. lxviii, t5. Leenz a une grant 
meson, Quilors estoit, enla seson, Plaine de fermes 
et d'enfers [malades]; Assez estoit griez [fâoheux] eis 
enfers,RUTEB. li, t8t. || xv0 s.Dieula confonde, Etau 
parfond de la terre la fonde : Car el porte son enfer 
en ce monde, al. chart. le Débat des deux fortunes. 
L'autre des places 'estoit Bauverne, oü les Anglois 
avoient compassé une fosse nommée enfer, et 1b ils 
jettoient les gens qui ne pouvoient ou vouloient ran- 
çonner, líist. de Loys III, duc de Bourbon, p. 16, 
dans lacurne. || xvi0 s. Mais je ne m'en puis descoif- 
fer; Je pense que c'est un enfer Dont jamais je ne 
sortiray, marot, i, 204. Le lict nfest un enfer, et 
pense que dedans On ait semé du verre ou des cbar- 
bons mordants, rons. 798 de fenfer il ne sort 
Oue feternelle soif de 1'impossible mort, d'aub. 
Trag. liv. vn. 

— ÉTYM. Bourg. enfar; picard, infer; provenç. 
infern, yfern, enfern, effern; calai, infiern; espagn. 
infieme; ital. inferno; du latiu infernus, enfer, 
proprementlieu bas (voy. inférieur). 

ENFERMÉ, ÉE (an-fèr-mé, mée), part. passé. 
II 1° Mis en un lieu fermé. Du linge onfermé dans 
unearmoire. Enfermédans une prison. Auséraildes 
soudansdésfenfance enfermée,voLT.^aire.i, l.J'ai 
trouvé ce billet pnfermé dans son sein, rac. Raj. iv, 5. 
Ouand, sur ton sommet enflammé, Dans un nuage 
épais le Seigneur enfermé, m, Áthal. i, 4. Je de- 
mandai à Dumont s'il ne fallait pas être plus fou 
que les plus enfermés pour conoevoir un projet ai 
radicalement insensé, st-sim. 286, 122. || Terme 
de marine. Navire enfermé, navire placé entre des 
terres ou entouré de glaces. || Substanlivement. 
Celui qui est enfermé. Los enfermés périssaient. 
De là [Ia constitution ünigenitus] ce peuple enlier 
d'exilé3 et d'énferm6s dans les prisons et beau- 
coup dans les cachots, et le trouble et Ia subver- 
sion dans les monastéres, st-simon , 406, 224. 
li Terme de zoologie. Les enfermés, famille de mollus- 
quesdefordredesconchifèresou acéphales testacés. 
i| 2° Environné, circonscrit. Lavue présenteaux yeux 
iiivers coteaux dont cetto campagne est enfermée, 
.-.orn. Tois. d'or, Argum. du 3'acíe. H 3° Contenu. 
Vous avez quelquesujet de prétendre qifelle [la con- 
séquence] n'est pas enfermée dans le príncipe, pasc. 
Réfut. de la rép. d !a 12° leltre. || 4° S. m. Sentir 
fenfermé, exbaler une odeur que contraotent sou- 
vent les choses enfermées. On dit, dans le même 
sens et plus souvent, sentir le renfermé. 

ENFEUMER (an-fèr-mé), v.a. H 1° Mettre en un 
lieu fermé. Enfermer quelqu'un dans sa chambre, 
un cheval à fécurie. II fut enfermé dans une forte- 
resse. Dans un raéme sépulcre enferme-nous tous 
deux, volt. Scythes, iv, o. Sa femme se désbonora 
avec lant d'éclat, que le baroa, do concert avec sa 
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famille, la fit enfermer dans un couvent, m"0 be 
genlis, Yeillées du chât. t. n, p. 376, dans pou- 
gens. || Fig. Enfermer le loup dans la bergerie, en- 
fermer quelqu'un dans fendroit même oü il peut 
faire le plus de mal, et presque toujours lorsque 
fon croit se garantir par là de tout inconvénient. 
Se dit aussi dbme plaie, d'un ulcère qu'on fenne, 
tout en laissant dans le corps des buraeurs qui 
avaient pris leur cours par là. H Absolument. En- 
fermer, mettre dans une prison, dans un cloltre, 
dans un appartement qui sert de lieu de réclusion. 
11 ignore qu'au mème instant son oncle travaille àle 
faire enfermer, uiderot, Père de famille, n, 12. 
Ô ces femmes 1 youlez-vous donner de fadresse à la 
plus ingénue, enfermez-la, beaumarch. Barbier,!, 
4. || II signifie aussi mettre dans une maison dbilié- 
nés. Si fefiet suit la cause, il est b présumer Qu'a- 
vant qu'il soit un mois; il faudra fenfermer, tu. 
corn. Geôlier de soi-méme, i, b. Elle est folie à 
tel point qu'on ne peut fexprimer; Travaillez au 
plus tôt b la faire enfermer, regnard, Ménechm. v, 
3. Mon procureur fera cette expédition; Cest un 
homme admirable et qui par son adresse Aurait fait 
enfermer les sept Sages de Grèce, S'il eüt plaidé 
contre eux.... gresset, Méchant, n, 3.1)2° Serrer. 
Enfermer le sucre, le pain, le vin. || 3° Enfermer 
son chagrin, le conlenir, ne pas s'y abandonner. 
Enfermer sa honte, la cacher. Dans la nuit du tom- 
beau j^nfermerai ma honte, rac. Iphig. n, t. 
|| 4° Entourer, clore. Les coteaux qui enferment 
ce vallon retiré. H 11 se dit aussi de personnes qui 
en enveloppent une autre. Près d'être enfermé 
d'eux [par les Curiaces], sa fuite l'a sauvé, corn. 
Ilor. iii, o. Le reste impatient, dans sa noble co- 
lére, Enferme lavictime, m. Héracl.v, 7. || 50Con- 
tenir, avoir en soi. Ce corps n'enferme point une 
âme si commune, corn. Médée, m, 3- Quand ce 
peuple iusolent qtfenferme Alexandrie Fit quitter 
au feu roi son (rône et sa patrie, ip. Pomp. i, 3. 
En ce vase chétif tout Hercule est enolos, Je puis 
en une main enfermer ce héros, hoth. Herc. mour. 
v, 2. Ouand elle |l'bistoire greeque] commence, 
celle du peuple de Dieu, à la prendre seulement 
depuis Abraham, enfermait déjà quinze siècles, 
eoss. Ilist. i, 8. Son cffiur n'en[erme point une ma- 
lice noire, rac. Brit. v, 3. [Dieu] qui fait même de 
ses serviteurs les mailres du monde et de tout ce 
que le monde enferme, mass. Car. Lazare. 1| 6° Sup- 
poser, coutenir comme conséquence. Je ne parle 
point du premier [objet]; je traite particulièrement 
du second, et il enferme le troisième, pasc. Pen- 
sées, i, art. 2. Enímtoutessorlesd^ommes, excepté 
les Dominicains, entendent par le mot suftisant ce 
qui enferme toutle nécessaire, m. Prov. n.On peut 
bien dire des choses fausses en les oroyant vérita- 
bles; mais la qualitédementeur enferme fintention 
de mentir, m. Provi xv. 1|70 S'enfermer; v. rcfl. Se 
mettre en un lieu fermé. S'enfermer dans un clol- 
tre. J'irai nfenfermer dans des murs plus terribles 
pour moi que pour les femmes qui y sont gardées, 
montesq. Letlr. pm. 165. ||-S'enfermer dans une 
place, s'établir, pour la défendre, dans une place qui 
va être assiégée. || Fig. Ma flamme par Hector fut 
jadis allumée, Aveo lui dans la tombe elle s'est en- 
fermée, rac. Ándr. m, 4. || 8° Fermer la porte 
sur sol pour sbsoler. lis se sont enfermés deux heu- 
res. Cléopatre s'enferme en son appartement, corn. 
Pomp.m, I. || 9o Sbmpliquer. Ces trois choses ne se 
séparent jamais et s'enferment 1'une 1'autre, boss. 
mst. ii, c. 

— hist. xn0 s. Par les reliques qu'au pont [poi- 
gnée d'un3 épée] fit enfermer, Ronc. p. m. 
|| xm" s. Je demant toutes les cozes qui sont 1b en- 
fremées, beaum. vi, 3. j] xiv0 s. II fit enfremer les 
boages [bourses] en un questel [coífre], RM. des 
Charles, l" série, t. in, p. 424. || xv0 s. II faisoit 
chaud, et le temps estoit moult enfermé, froiss. 
II, II, 211. || xvi0 s. 11 contraignit le cônsul de s'en- 
fermer dedans la ville de Capoue, amyot, Sylla, 66. 

— ÉTYM. En l, et fermer; bourguig. enfromai. 
f ENFERMERIE (an-fèr-me-rie), s. f. Affectation 

b s'enfermer. Quoique cela [les réuuions chez Mlle 
Cboin] fút devenu le secret de la comédie, la mème 
enfermerie, la mème cacberie furent toujogrs de 
mème, st-sim. 206, 3i. 

— ÉTYM. Enfermer. 
ENFERRÊjÉE (an-fè-ré,rée),part.passe. 1| l0Per- 

cé d'un fer. || 2° Fig contre cet assaut je sais un 
ooup fourré, Par qui je veux qublsoit de lui-même 
enferré, mol. VÉl. m, 7. 

ENFERRER (an-ÍÈ-ré), t'. o. ||l0Enfoncer le fer 
d'uue arme dans le corps de quelqu'un. Enferrer 
son adversaire. H 2'' Plaoer les coins de fer dans les 
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joinls des blocs d'ardoise. || 3o S'enferrer, v. réfí. Se 
percer de fépée de son adversaire. II s'est enferré 
lui-même. lis se sont enferrés 1'un fautre. Quand 
elle senferrerait d'elle-même par désespoir, en 
voyant son frère fépée àla main, corn. Ex. d'Hor. 
|| Fig. S'embrouiller, se prendre b ses propres pa- 
roles, à ses propres piéges, se compromettre. Cou- 
rage, s'il se peut enferrer tout de bon, Nous nous 
ôtons du pied une fâcbeuse épine, mol. VÉt. m; 2. 
Lavai se garda bien de s'enferrer dans aucune par- 
ticularité d'oocasion ou de date, st-sim. 463, 29. Il 
vautmieux, interrompit Pompée en s'enferrant de 
lui-même, faire transporter ici vos coffres, lesage, 
Guzm. d'Álfar. iv, t. Je me suis enferré de dépit, 
beaumarch. Barbier, m, 2. 

— hist. xm" s. Qui lor veist d'une part et d'autre 
baubiers roller, glaives enfierer [garnir de fer les 
lances], pourpoins et cuiries [cuirasses] et escus 
enarmer, Chr. de R. p. 76.||xIV', s. II disoit aux 
Englois : alez-moi esooutant; Si tost que vous irez 
les François enferrant, Et qu'il seront poussé puis- 
samment en boutant, Guescl. 12349. ||xv0 s. Là fut 
le connestable de Franee enclos et pris de eux, et 
tiré en une chambre et enferré [enchainé] de trois 
paires de fers, froiss. ii, m, 63. || xvi0 s. Avecques 
telz dardz, on premier coup il enferra le physetere 
sur le front, rab. Pant. iv, 30. II s'en fallut bien 
peu qublne s'enferrast en ces pauz [pieux] fichés, 
amyot, Pompée, 89. Bien aviser de vous garderd'es- 
tre enferré, en contractant inconsiderement avecun 
mauvais vendeur, o. de serres, 9. Aussi estant en- 
yvré de cette intention violente, on s'embarrasse, 
on s'enferre.... charron, Sagcsse, n, 2. 

— ÉTYM. En I, et fer. 
f ENFERRÜRE (an-fê-ru-r'), s. f. Placement de 

coins de fer dans un bloc d'ardoise. 
— HIST. xv0 s. Sçavez-vous la raíson de ma venue 

et la cause de fenferrure [chaine] dont je suis en- 
ferré? Perceforest, 1.1, f" 64. 

— ÉTYM. Enferrer. 
t ENFEU (an-feu), s. m. Cave dans une église 

pour la sépullure des corps morts. Cette belle cha- 
pelle de Versailles, si mal proportionnée, qui semble 
uu enfeu par le haut et vouloir écraser le ohâteau, 
ST-sim. 197, 131. 

— hist. xv0 s. Pour faixe parachever et construire 
nostre chapelle.... en ladite eglise de SaintFrançois 
de Nantes, jouxte nostre enfeu, nu cange , «i/bdiíus. 

— ÉTYM. Enfouir. 
f ENFEülLLER (S') (an-feu-Ué, 11 mouillées), 

u. réfl. Se couvrir de feuillage, enparlant des arbres 
qui reverdissent. 

— HlS1r. xvi0 s. Enfeuiller, cotgrave. 
— ÉTYM. En i, et feuille. 
f ENFICELER (an-fi-se-Ié. L'í se double, quand 

la syllabe qui suit est muette; j'enficel!e), v. a. Ser- 
rer avec une ficelle. || Terme de chapelier. Serrer 
un chapeau avec une ficelle pour le coutenir dans 
sa forme. 

— ÉTYM. En t, et ficelle. 
f ENFIELLER (an-fiè-lé), v. a. || Mêler de fiel. 

|| Fig. Emplir de fiel, de malveillance, d'envie. Une 
plume enfiellée. Tout semblable à 1'envie, à qui fé- 
trange rage Defheurde son volsin enfielle le cou- 
rage, régnier, Ép. i. 

— HIST. xvi0 s. On doit ensucrerles viancles salu- 
bres à fenfant et enfieler celles qui lui sont nuisi- 
bles, mont. i, 184. II cela le desastre du mareschal 
de SaintAndré, de paour d'enlieller ceste três douoe 
nouvelle de la mort d'un si excellent personnaige, 
carloix, viu, 40. 

— ÉTYM. .En l, et fiel. 
t ENFIÉVRER (an-fié-vré. L'accent aigu se 

change en aocent grave, quand la syllabe qui suit 
est muette : j'enflèvre, excepté au futur et au con- 
ditionnel: j'enfiévrerai, j'enfiévrerais), v. a. Donner 
la fièvre. Ces lieux malsains 1'ont enfiévré. || Fig. 
Communiquer une passion, quelque chose de com- 
paré à la fièvre. Un jeune bomme enfiévré dg 
poésie. II exhale un tel feu qu'il m|a presque en- 
fiévré de sa passion, beaumarch. Barbier, ii, 2. Non, 
le gain les excite et fargent les enflèvre, barbier, 
lambes, Melpomène, 4. 
 hist xvi8 s. Selon Iss regl6s de lart, à tout 

danger qu'on approcbe, il faut estre quaranle jours 
en transe de ce mal [la peste], fimagination vous 
exerçant cependant à sa mode, et enfievrant vostre 
sanlé mesme, mont. iv, 208. 

— ÉTYM. En l, et fièvre. 
ENFILADE (an-fi-la-d'), s. f. H 1° Suite de cham- 

bres dont les portes sont sur une même ligne. Cetto 
pièce [le lieu du conseil] est la dernière de fenfi- 
lade, st-sim. 6)3, 39. Cedomestiqueme fittraverser 
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une enfllade de sept ou liuit pièces pavées (1'albâtre, 
lesage, Guzm. d'Alfar. m, lis ont bouclié de 
longues enfilades pour changer des podes mal si- 
tuées, j. J. eouss. Hél. vi, IO. Ennuyé de sa tnagni- 
ticence, il abandonne ces vastes enfilades aux regards 
des passants, et se retire dans un étroit réduit, 
marmontel, Essai sur lo bonh. OEuvres, t. xvxi, p. 
200, dans poügens. || Enenfilade, loc. adv. Se dit 
3e piòces de plain-pied qui ouvrent Fune dans Fau- 
tre. Plusieurs pièces en enfllade. || Par exten- 
sion, choses qui se suivent et s'enchainexit. Monsei- 
gneurse mit à réciter, par amusement, une longue 
enfllade de noms bizarres d'endroits de la forêt [de 
Fontainebleau], st-sim. 209, 05. Ce n'est pas une 
enfllade de strophes jsolées dont on puisse sans in- 
convénient augmenter ou diminuer le nombre, di- 
der. Leu. à Galiani. Cest de tout cela ensemble 
que me vint cette enfllade de duretés que j'essuyai 
desa part, marivaux, Marianne, part. 2. ||30Terme 
militaire. Nomdonnú k 1'aotion par suite de iaquelle 
la face ou le flane d'uu ouvrage serait exposó à rg- 
cevoir, dans le seus de sa longueur, le feu de l'en- 
nemi. Prendre enenfilade. Cette face de lademi-lune 
est exposée à 1'enfllade, legoahant. || Terme dema- 
rine. Bordée prenant le vaisseau ennemi dans le sens 
de sa longueur. || 4o Terme de trictrac. Position 
dans Iaquelle on est constamment battu par l'ad- 
'■ersaire, sans pouvoir ni le battre ni raême jouer 
soi-même, de sorte qu'il prend de suite un grand 
nombre de (rous et gagne souvent la partie. 

— ÉTYM. Enfíler. 
ENF1LÉ, Xílí (an-fi-lé, lée), part. passé. || 1° En 

quoi on a passé un fil. Une aiguille enfilée. j| Alta- 
ché avec un fil. On me paye'ra mes états de perte, 
dúment certifiés, visés, enfilés et oubliés dans yos 
paperasses, p. l. cour. Lett. 1, 82. || Terme de bia- 
son. Se dit des pièces rondes, telles quedes oou- 
ronnes, les annelets, etc. lorsqu'elIes sont passées 
dans des lances, dans des fasces, etc. || 2o Percé-de 
part en part par un instrument long et minoe qu'on 
peut comparer à un (11. Enfilé d'un coup d'épée. 
jj 3o Battu parle canon dans le sens de sa longueur. 
La grande route enfilée par 1'artillerie enneruie. 

ENFÍLER (an-fi-lé), u.o. || Io Passer un fil dans 
le trou d'un8 aiguille, d'une perle, etc. Eníiler une 
aiguille, un chapelet. || Fig, et familièrement. Ce 
n^st pas pour eníilerdes perles, o'est-à-dire ce n^st 
pas en vain, ce n'est pas sans quelque motif cachê. 
Est-il temps d'enfiler des perles, Et d'aller à la 
chasse aux mertes? scarron , Virg. trav. iv. || Cela 
ne s'enflle pas commedes perles, se dit de certaines 
choses qui sont plus difficiles à faire qu'elles ne pa- 
raissent. || Terme d'épinglier. Passer la tète d'une 
épingleàrendroit oü elle doit ètre rivée. [| 2a Peroer 
de part en part. Macarlney, qui lui servait de se- 
cond [à Mohun], enfiia le duc d'Hamiltün par der- 
rière et s'enfuit, st-sim. 334, t38. || 3a Enfiler un 
ohemin, une rue, s'y engager. Voas enfiliez tout 
droit, sans mon instruction, Le grand chemin d'en- 
fer et de perdilion, mol. Éc. des femmes, 111, t. 
Vous vous imaginez bien qu'au lieu da prendre la 
route du cheval noir, nous enfilâraes celle de la 
raaison oü était Ortiz, lesace, Gil Elas, iv, 0. 
J| Enfiler la venelle, se sauver vite. || Absolument. 
Enfiler it droite, à gaúche, prendre le chemin qui 
est à droite, h gaúche. || Fig. Heureusement que 
je nTaperçus que j'er!filais une fausse route qui 
m'égarait dansun labyrinthe immense, J. J. rouss. 
Confess. vi. || 4a Raconter, dóbiter. Ouand un plai- 
deur s'en vient m'enfUer son procès, Quelque cause 
aussitôt m'épargne un mal do tête, la font, 1'Eun. 
v, 2. Si le mari nes'étaitfait connaltre, Elle en al- 
lait enfiler bcaucoup plus; Courle n'étaU, pour sflr, 
la kyrielle, id, Mari confess. Tandis qtflEneas 
enfila Le discours civil que voilà, scarron, Virg. 
travesti, iv. Pãrlez, sotte; enfilez la harangue, th. 
cobn. Geôlier Je soi-méine, iv, 4. Madame proteste 
qu'elle n'a jamais rien dit ni fait qui püt déplaire 
eteaflle des plainles etdes protestations, st-sim. 04' 
236. Habiller la fable en bisíoire, Et, causam tou- 
jours de mémoire, Propos sur propos enfiler, Vous 
croirez. que ce caranlère Est facilité de parler; Cest 
impuissance de so taire, j. b. eouss. Letires, 1.1, 
p. 207, dans richelet. A rappui de ce mensonge 
j'en enfilai centautres, J. J. rouss. Confess. m. Si jo 
fenfile encore celle-là [celle bistoire], tu n'en 
serás jamais quitle, p. L. cour. Lclt. i, 158. || 5a Ifa- 
milièroment. Engager dans une partie de jeu désa- 
vautagouse. Un escroc Ta enfilé dans un tripot et 
lui a fait perdre dix millo francs. || Populairement. 
Tromper, enjôler.Noailles, Effiat et Canillaoavaient 
enfilé les mceurs faciles du régent à la servitude du 
parlemcnt, st-sim. 464, (37. Le comte à part. II 
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vetít rester; j'entends.... Suzanne m'a trahi. — Fi- 
garo : Je Tenfile et le paye en sa monnaie, beaum. 
Mar. de Figaro, m, 5. || 6a Terme de trictrac. 
Prendre de suite, et comme s'ils. étaient atta- 
chés ensemble, un grand nombre de trous. Je 
sais dans un trictrac, quand 11 faut un sonnez, dis- 
ser des dés heureux, ou chargés, ou pipés; Et 
quand mon plein est fait, gardant mes avantages, 
J'en substitue aussi d'autres prudents et sages, Qui, 
iToffranl à mon gré que des as à tous coups, Me 
fom en un instant enfiler douze trous, regnard, 
Joueur, 1, to. || 7a Terme d'artillerie. Battre dans 
le sens de la longueur. Le feu de la place enfile 
cette tranchée. Enfiler la face, le flane dmn bas- 
tion. Enfiler le chemin couvert. || Terme de inarine. 
Tirer en enfllade sur un Mtiment. ||Par extension. 
Lorsque ces combes se trouvent situées de manière 
à être enfilées par les vqnts froids et humides.... 
bufe. Exp. sur les végét. 2a mém. || 8a Donner sur, 
être ouvert sur, en parlant de oommunications. Vis- 
à-vis les pieds du lit une porte, puis un fort grand 
cabinet qui donnait dans Tappartement de jour de 
monseigneur le duc de Bourgogne, que cette porte 
enfilait, st-sim. 214, J34. || 9a S'enfiler, v. réfl. 
Être enfilé. Cela s'enüle de la sorte. || Se percer Tun 
Tautre d'une épée, d'une arme. Les deux adver- 
saires , se précipitant Tun sur Tautre , se sont 
enfilés. || Terme de jeu. S'engager dans une mau- 
vaise veine, s'engager dans une porte consiflérable. 
(| Terme de trictrac. S'enfiler, se faire enfiler, se 
laisser enfiler, disposer son jeu de telle sorte qu'on 
ne puisse plus jouer soi-même, et qu'on soit con- 
stamment battu, tandis que Tadversaire prend de 
suite un grand nombre de trous. II se laissait enfiler, 
que o'était une bénédiclion, iiamilt. Gramm. 3, 

— hist. xmes. Nus [nul] du mestier desus dit ne 
puet ne ne doitnullespatenostres enfiller, seellesne 
sunt rondes et bien fourmées, Liv. des mét. 67. Lors 
trais une aguille d'argent D'ua aguiller mignot et 
gent, Si pris Taguille à enfiler, la Rose, 93. Hxvfs. 
Par là j'enlilay tout (Tun train Virgile en Taeneide 
[je me mis íi Tetude de,Virgile], et puis.... mont. 
1, 197. D'enfiler lei un grand roolle de ceulx qui.... 
je iTaurois jamais faict, id.i, 300. Souvent ils en enfi- 
loient [d'une arme] deux boucliers et deux hommes 
armeZjii). 1, 363. Aubigné, estant entré dans Cou- 
tras, enfila la grande rue, et puis descenditauquay, 
d'aub. Vie, xvil. Cependant que la roine et le roí 
de Navarre erifiloient un long pourparler avec le 
prince et Tadmiral, iü. Hist. i, t40. Deux coulevri- 
nes et deux bastardes, qui enfiloient la courtineau 
grand desavantage des assiegez, id. ib. 1, 230. II 
fault faire ?i son ennemy pont d'argent quand il en- 
file la fuicte, carl. vi, 24. 

— étym. £n t, et fil; bourguig. anfdlé (íímouil- 
lées). 

f ENEÍLEÜR (an-fi-leur), s. m. |] Ia Ouvrier qui 
passe les tètes des éplngles dans les branches. 

II 2a Fig. Celui qui enfile des parolcs. Loin de ces 
ignobles zoiles, De ces enfileurs de dactyles, Coiffés 
de phrases imbéciles Et de classiques préjugés, 
gresset, Chartreuse. || 3° Populairement. Trompeur, 
enjôleur. 

— HIST. xvi' s. Enfileur de perles [grand discou- 
reur], oudin, Rict. 

— ÉTYM. Enfiler. 
f ENFILDRE (an-fl-Iu-r'), s. f. || Ia Action d'en- 

filer. L'enfilure des perles est son ocoupation. || 2a Fig. 
Suite, enchainement. 

— HIST. xvia s. Cest Tenfileuro de nos aiguilles 
[aimantées] suspendues Tune de Taultre, mont. 1, 
206. Une belle enfileure de paroles courtoises, id. i, 
292, Cela produict, aprez, une enfileure de nouvelles 
oruautez, id. m, ur. 

— ÉTYM. Enfiler. 
ENFIN (an-Hn), adv. 1| Ia Défmitivement, pour 

conolure. Mais enfim que vous a-t-il dit? Enfin 
vous Temportez, et la faveur du rol Vous élòve en 
un rang qui mélait dü qu'à mol, corn. Cid, 1, 3. 
Enfin pour son époux j'ai fait choix de Glilandre, 
mol. F. sav. v, 3. Cest un homme.... qui.... oh!... 
un homme.... un homme enfin! iD..Tart. 1, G. 
Enfin tout ce qu'amour a de nceuds plus puissants, 
Doux reproches, transports sans cesse renaissanls, 
Soin da plaire sans art, crainte toujours nouvelle, 
Beauté, gloire, vertu, je trouve tout en elle, iuo. 
Bérén. 11, 2. Enfin il faut du sang pour laver mon 
injure, th. corn. Ariane, iv, 3. || 2a Après une at- 
tente. Enfin je vous trouve. II arriva enfia. Enfin 
nous nous rencontrâmes. Enfin Malherbe vint, et le 
premier en France, Fit sentir dans les vers une 
juste cadence, boil. Art p. 1. Tu soupires enfin et 
sembles te troubler, rac. Baj. 11, t. 
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— SYN. ENFIN, A LA FIN, FINALEMENT. Enfin et à 
la fim ofTrerit le mème mot, Tun avec la préposition 
en, et Tautre avec la préposition à; ce qui ne fait 
pas une sensible nuance. Mais Tun est sans article, 
et Tautre a Tarticle défini; de sorte que enfin a una 
signification plusélendue qu'àla fin, Tun exprimant 
une fia générale, Tautre une fin parliculière. Enfin 
il le trouva, veut dire qu'il le trouva après un temps 
dont Ia fin arrive; à la fin il le trouva veut dire 
qu'il le trouva après une fin particuliére soit de re- 
cherche, soit d'aUente. Finalement signifle d'une 
manière finale, pour lerminer ; ce qui le distingue 
des deuxpréoédents, outre quhl est moins reçudans 
le style élégant et orné. 

— hist. xii0 s. Ja [il] Teüst mort anfin sans nul 
retor, Bonc. p. H40. |1 xvia s. Les laisser emhourber 
et einpestrer encore plus qu'ils ne font, etsi avant, 
s'U est possible, qu'enfim ils se recognoissent,MONT, 
IV, 56. 

— ÉTYM. En t, et fin, s. f. 
ENFLAMMÉ, ÉE (an-fla-mé, mée), part. passé. 

1] Ia Qui est en flamme. Vous que mon bras vengeait 
dans Leshos enflammée, rac. Iphig. iv, 6. [II] Se 
roule, et leur présente une gueulo enflammée Qui 
lescouvre de feu, do sang et de fumée, id. Phèd. 
v, 6. Quand, sur ton sommet enflammé, Dans uu 
nuage épais le Seigneur enfermé.... id. Athal. 1, 
4. Anaxagore avait dit que le soleil n'étaU qu'une 
pierre 011 qu'une lame de métal enflammée; 11 fallait 
le condamner comme physicien; on Taccusa d'im- 
piété, barthél. Anach. ch. 70. Près d'un chène en- 
flammé devant mo: se présentent Trois femmes.... 
dugis, Macbeth, 11, 6. H Poétiquement. Oü reluisent 
les ílammes. Ces ílambeaux, ce hücher, celle nuit 
enflammée, rac. Bér. i, 5. || 2° Qui est d'une rou- 
geur comme de ílamme. Elle se sauve dans les bras 
de sa mère et cache dans ce sein maternel son vi- 
sage enflammé delionte, j. j. rouss. Ém. v. Le lion 
hérisse sa orinière, me montre ses dents et ses 
griffes, ouvre une gueule sèche et enflammée, 
fénel. Tél. 11. De ses yeux enflammés j'ai vu tom- 
berdes pleurs, yolt. Tancr. v, t. || 3° Fig. Qui est 
en proio à une passion comparée à la flamme. Tous 
pour Aristio enflammés de vengeance, corn. Sert. 
v, 0. Enflammé de courroux Ifavoir perdu mon 
mattre et de oraindre pour vous, id. Nicom. 1, I, 
Lorsque le rol contre elle enflammé dedépit, rac. 
Eslh. 1, 1. Toujours du mème amour tu me vois 
enflammé, id. Mithr. 11, 3. || 11 se dit aussi d'une 
passion marquée dans le regard, dans les sou- 
pirs, etc. [Agrippine] .... d'un tnil enflammé Atteste 
les saiats droits d'un nomd qu'elle a formé, rac. 
Brit. 11, 2. Madame, doutez-vous des soupirs en- 
flammés De deux jeunes amants Tun de Tautre 
charmés? id. Baj. 111, 2. || Courroux enflammé, 
courroux ardent comme une flamme. Hé quoi! ce 
courroux enflammé Contre un ingrat.... rac. Andr. 
m, (. Voy. embrasé pour un emploi semblable, 
114a En prole au mécontentement politique, sou- 
levé. La Bretagne est plus enflammée que jamais; 
Mme de Chaulnes n'est pas prisonnière en forme, 
mais une de ses amies voudrait de tout son cceur 
qu'elle ne füt pas à Rennes , sév. Lellre du 26 
juillet 1075. || 5° Terme de médecine. Oflrant les 
caracteres de Tiuflammation. La plèvre enflam- 
mée. 

f ENFLAMMEMENT (an-lla-me-man) ,s. m.L'état 
de ce qui est enflammé. 

— HIST. xit" s. Por le grant enflamement de sa 
pensée, Machab. 11, 5. 

— étym. Enflammer. 
ENFLAMMER (an-fla-mé), v. a. 1| Ia Mettre en 

feu, eu ílammes. II ne faut souvent qiTune étincelle 
pour tout enflammer. Ah I quels coups de tonnerro 
Ont enflammé le ciei et font tremblef la terre 1 volt. 
Sémiram. v, 6. || 2" Fig. Exciter comme une flamme 
dans le cceur, dans Tàme. L'homme est ainsi bâti: 
quand unsujet Tenflamme, L'impossibililé disparait 
íi son âme, la font. Fabl. vm, 25, Je sais combien 
est pur lezèle qui Tenflamme, rac. Esth. 11, 6. Du 
z.èle qui pour toi Tenflamme et le dévore, in. ib. 
Prol. Surlout do mon aíeul et Texemple et la gloire 
M'enflamme à toutmoment et remplit ma mémoire, 
CAMPisTíONj/lndromc. 1, 8. Cette áme qu'enflammait 
uu courage intrépido, volt. Tancr. v, 0. Le courroux 
qui Taigrit, le poison qui Tenflamme, id. Brut. 1, 4. 
J'eiiflammsrai son jeuno ctnirnle tous les sentiments 
d'aniitié, do générosité, de reconnaissance quej'ai dé- 
jà fait nalire et qui sont si doux à nourrir, j. j. rouss. 
lím.iv. Aristote éclairait son esprit, Platon enllam- 
mailson âme,barthél. Anac/ioms, ch.20,Desfureur» 
du désir son sang est allumé, La couronne Ten- 
flamme etlo charme est formé, nums, Macbeth,ui, 
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3. !l II S3 dit ausbi des passions qui liríUenl el om- 
porlent. L'opiniâlretécles habitants enflamma sa co- 
íire.vAUGEL. Q- C. I. vn, dans riciielet. Ah! que 
vous enflamniez mon désir curieux! hac. Esth. 
II, 7. |j 3o Faire nattre la passion de Famour. Un 
doux regará a suffi pour 1'enflammer. Non, ce n'est 
ni parchoix ni par raison d'aimer Qu^u voyant ce qui 
plaít on se laisse enflaminer, th. corn. Ariane,i,i. 
i| 4o Terme de médecine. Causer 1'inflammation. 
Une piqúre lui enflamma le doigt. L'arsenic en- 
flaname Festomac. || Fig. Les veilles enflamment le 
sang. || 5° S'enflammer, v. réfl. Prendre feu. Ce bois 
s'ennamme facilement. || Fig. Que la guerre s'eii- 
flamme et jamais ne finisse, S'il faut, avecla paix, 
recevoirPolynice, rac. Thcb. iv. i. | 6° Se passion ner, 
s'animer, s^mporter. Cet homme s'enflamme facile- 
ment. lis s'enflammeiitde Famour de la gloire,FÊN. 
Tíl. xiv. Fiesque aisénient s'enflamme aux mer- 
veilles des arts, ancelot, Fiesque, m, 3. ||11 se dit 
aussi de passions qui éclatent dans les yeux, dans le 
sang, ele. Vous eussiez vu leurs yeux s'enriammer 
de colère, corn. Cinna, i, 3. Tout mon sang de oo- 
lère et de honte s'enflamme, hac. Eslh. m, 4. 
|| 7° Étre saisi du sentiment de Famour. Cest le sort 
de mon sang de s'enflammer pour vous, qwnault, 
Thés. v, 6. || 8o Terme de médecine. Prendre les ca- 
racteres derinílamtnaüon, Le poumon s'enflamma. 

— msT. xii° s. Kar enflammez est li miens cuers, 
Liberpsalm. p. 97. Ses blanehes mains, ses doigts 
lons et tretis, Qui font Tamor enflamer et espren- 
dre, Couci, v. Quantveit li reis Henris que veincre 
nelpurra, Multdurement vers lui enire s'enflamba, 
Th. lemart. as. ||xiii"s. Lors envoiasluàla lableLa 
toe [ta] grace esperitable DouSaintEsperitenílamée, 
Que tant fu joie et amée, ruteb. ii, 22. |] xvc s. 
Moyses sy vit un buisson Tout enframbé sans nulle 
arsure, lilart. de St Êl. Ce fut une chose qui moult 
enflamma ceux de Gand, froiss. 1, I, 246, Grands 
et puissans royaumes, qui peu auparavant estoient 
si enílambez l'un contre Fautre, et tant empescliez 
à se tourmenter, comm. viu, 17. || xv!" s. Luy seul 
estoit cause de tous ces maulx, ayant allumé et en- 
ílammé cesle guerre, amyot, Agésü. 60. Vostre cceur 
soità present destourné et aliené de nous, j'adjoaste 
mesme enflambé; toutesfois.... calv. Insl. Dedic. 

— ÉTYM. Picard, oi/lamber; provenç. enflamar ; 
espagn. inflamar; ital. infiammare; du lat. inflam- 
mare, de in, en, et flamma, flamme. Enflamber 
cstle même mot, avec Finterposition d'un b appelé 
par m. 

f ENFLE (an-fV), s. m. Jeu de caries qui se joue avec 
un jeu completei unnombre indéterminédejoueurs. 

ENFLE, ÉE (an-flé, flée), pari. passé. || Io Qui esl 
devenu plus volumineux qubi n'élait. 11 a le corps 
tout enflé. Son pied est enflé d'une entorse. J'ai la 
tête plus grosse que le poing, et si n'est-eUe pasen- 
flée, mol. Bourg. gent. iii„ 5. || Être enllé, être hy- 
dropique. || Par extension. Une puissance qui est 
d'accident, qui ne peut pasdurer, quin'est pas na- 
turello, el qui est plutôt eníléc qu'agrandie, mon- 
te,sq. Bom. to. || Substantivement, Ungros homme. 
Cest co gros enflé de conseiller, beaumahch. Mar. 
de Fig. m, to. || Dans lesparades et dans un langage 
très-trivial. Ilé Fendél en appelant un gros homme 
donton ne sàit pus io nom. || 2° Qui a été grossi par 
insufflalion. Un hallon enflé. || Étre enflé comme un 
bailou, être très-enflé; el fig, ayoir un orgueil ex- 
cessif. || 3o X qui la confiance, le courage, la pré- 
somption ont cril. Et ces grands emurs enfies du 
bruit de leurs combats, corn. Nic. n, t. Enflé de 
sa victoire et des ressentiments QiFune perto pa- 
reille imprime aux vrais amants, in. Poinji. n, 4. 
Cet orgueilleux esprit enflé de ses succês, in. Nic. 
n, 4. Et quand je puis veuir, enflé d'uue nouvelle, 
Donner à son repôs uno atfeiute mortelle, Cest 
lors que plus il nFaime, mol. D. Garcie, 11, l.Il 
le voyait enflé d'orgueil par sa qualité de.... pasc. 
Prov. ti. Ce vainqueur, enflé do ses tilres, tom- 
bera lui-rafime à son tour entro les mains de la 
mort, tioss. Duch. d'Orl. Enflés d une si belle ori- 
gine, ils se croyaiont saints par nature et non par 
gráce, in. Uisí. n, b, Cependant, à les voir enilés 
do tant d'audaoe, Se promettre en leur nom les fa- 
veursduParnasse....boil. Disc. auroi. Maiscroyez- 
vous qiFun prince enflé do tant d'audaco.... rac. 
Alex. i, 2. 11 est enflé de sa violoire, fén. Tél. xm. 
|| 4» Grossi. Un compte enfié. Un son enflé. |1 Par 
extension. On se persuade.... que nos faibles efforls 
enfiés de nos tilres et de nos dignités ont le mème 
poids dans la balance du souverain juge que les jus- 
tices les plus abondantes, mass. Panég. St Louis. 
|| S" Qui a de Femphase. Le défaut du stylo enfié, 
C'estde vouloirallerau deli du grand, boil. Longin, 
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Sublime, chap, 2. II [ClaudienJ a trop de saillies de 
jeunesse, et est trop enflé, bollin, Bist. anc. liv. 
xxv, ch. i, art. 2, § 3. Quand le slyle des lois esl 
enfié, on ne les regarde que comme un ouvrage 
d'ostentation, montesq. ifspr. xxix, te. || Substanti- 
vement. Je hais également le bouffon et Fenflé, 
pasc. dans cousin. 

— SYN. Io enflé, gonflé. Enfler c'est tn-/lare; 
gonfler, c'est coii-/Jare; ces deux mots ont donc le 
même radical, flare, souffler, avec un préfixe dif- 
férent. Aupropre, la nuanee Cest pas saisissable; on 
enfie ou on gonfleun ballon; le pied foulé enfia ou 
se gonfla. Au figuré, on dit enfié d'orgiieil ou gonflé 
d'orgueil, sans différenoe notable. Mais, quand on 
dit enfié par ce succès, ou gonflé paroesuccès, une 
différence devient visible : enflé par ce succès, si- 
gnifie que le courage, la confiance ont crü; gon- 
flé par ce succès signifie que cequi a crú, c'est For- 
gueil, la vanité. || 2° enflé, boursouflé, en parlant 
du style. Le style enfié est oelui qui, comme dit 
Longin, va au delà du grand; le style boursouflé 
enchérit encore surFenílure, et manque d'une cer- 
laine dignité que le style enflé ne perd pas. 

f ENFLE-BOEUF (an-fle-beuf), s. m. Carabedoré, 
sorte dMnseete. 

— ÉTYM. Ainsi dit, parce qu'on croyait à tort que 
sa piqúre fait enfler les bceufs. 

f ENFLÉCHEll (an-ílé-ché), t). n. Terme do ma- 
rine. Monler aux mâts. aux hunes, en s'élançant 
sur des cordages appelés enfléchures; disposer ces 
enfléchures. 

f ENFLÉCHURE (an-flé-chu-r'), s. f. Terme de 
marine.. Cordáges qui servent d'échelons pour mon- 
tar d'im hauban à l'autre. 

f ENFLEMENT (an-f!e-man), s. m. État d'une 
chose enfiée. 

— HIST. xvi* s. Enflement, cotgrave. 
— ÉTYM. Enfler; provenç. enflamenl, eflamen. 
ENFLER (an-flé), v. a. ll Io Remplir de souffie, 

d'air. Viendrai-je, en une églogue entouré de trou- 
peaux, Au milieu de Paris enfler mes chalumeaux? 
boil. Saí. ix. |{ Grossir, en remplissant (Fair, de 
gaz. Enfler un ballon. Enfler ses joues. De tels 
liienfaits enflent Ia bouche de la renommée, volt. 
Lell. à Cather. 143, || Le vent enfie lès voiles, il 
les rend tendues parle souffie. Le génie qui m'in- 
spirait m'abandonna; mon esprit et mon ;\me tom- 
bèrent languissants comme les voiles d'un navire 
auquel tout à coup manque le vent qui les enflait, 
marmontel, liíém. m. 11 voit les passions, sur une 
onde incertaine, De leur souffie orageux enfler la 
voile bumaine, lamart. Méd.u, 13. || Fig. Enfler les 
voiles, se dit de cequi favorise, fait avancer.Le vent 
de la faveur enflait leurs voiles. H Grossir en rem- 
plissant d'un liquide. L'eau enfie le ventre d'un hy- 
dropique. Les efforts que le petit homme avait faits 
pour lirer son pied hors du pot Favaient enflé, 
scarron, Homan com. part. II, ch. B. Tes prés [de 
la France] enflent de lait la féconde génisse, a. 
ciién. Ilymne à la France. || 2° Fig. Faire paraiIre 
plus grand par une sorte d'enflure. Bien différent 
de ceux qui rassemblent le plus de titres qu'ils 
peuvent et qui croient augmenter leur mériieà force 
d'enfler leur nom , fonten. Ilartsoeker. Aussi- 
tôt.... tu vertas poetes, orateurs.... De tes titres 
pompeux enfler leurs dédicaces, boil. Saí. viu. 
|| 3° Enllerla voix, un san, les renforcer. Chasseur, 
tu rapportestabêle, Et de ton cor enfies le son, bé- 
rang. D. chasse. || 4o Augmenter par Fafflux d'un li- 
quide. Les pluies ont enflé larivière. ||Fig. De milie 
exploits fameux enfler ma renommée, corn. le ilent. 
i,3. Quhmporte de mon coeur, si je suis mon devoir, 
Et si mon hyménée enfie votre pouvoir? m. Sertor. 
i, 3. DèsFabord il sut vaincre, et j'ai vu la victoire 
Enfler dejour en jour sa puissance et sa gloiro, id. 
ib. v, l. Ma voix, depuis dixansqubl commande une 
armée, A-t-elle refusé d'enller sa renommée? id. Ni- 
com. IV, 2. Nous.avons beau enfler nos conceptions, 
nous n'enfantons que des atomes, pasc. dans cou- 
sin. La pluralité des litres que vous possédez et qui 
enüent si fort votre revenu, mass. Confdr. lieven. 
ecclisiast. H 5° Exagérer, surfaire. Enflerladépense. 
On leur exagere toujours les inconvénients d'un 
état oü Fintérêt d'une maison ne les demande pas; 
ou leur enfie les avantages et les agréments de celui 
auquel on les destine, mass. Cor. Focai. Pas davan- 
tage, suivant notre calou!, que j'ai un peu enflé, 
volt. 1,'liommc au 40 écus, Entrctien orec un géo- 
mètre. 11 y a apparence que ce prince [Fcmpercur 
Macrin] enflait les choses, montesq. Bom. te. 
M. Adam ignorait et cachait son mérite avec le 
méme soin que tant d'autres se donnent pour étaler 
et pour enfler le leur, iFalembert, Éloges, Jacq. 
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Aííam.Onnem'aocusera pas d'en(Ier mes mémoires, 
picard, Duhautcours, i, 6. || Tírme de pratique. 
Enfler le cahier, les rôles, y mettre des choses inu- 
tiles, alin de les allonger et de se faire payer plus 
cher. || 6° Donner plus de force à certains sentiments. 
Ses satrapes enllaienl ses espérances, vaugel. Q. C. 
liv. ni, dans richelet. Cela enfie le courage des 
Tyriens, io. ib. iv, dans richelet. Ne porter qu'u.i 
fau* jour dans son obseurité, Cétait de ce protlige 
enfler la cruauté, corn. GEdipe, 1, 4. Non, j'ai 
peint votre coeur dans une indifférence Qui n'enne 
d'aucun d'eux, ni n'abat Fespérance , id. Cid, i, 
t. L'oTgueil de ma naissance enfie encor mon cou- 
rage, id. Rodog. iv, t. [11] Enfie Favidité de mes 
ressentiments, id. Attila, v, 4. || Inspirei de For- 
gueil, de la confiance, de la présomption. Ce nou- 
vel éclat de votre dignité Lui doit enfler le coeur 
d'une autre vanité, corn. Cid, i, 7. La gloire de ce 
choix m'enfle d'un juste orgueil, id. Ilor.n, t. 
Quand Ia gloire nous enfie, il sait bien comme il 
faut Confondre notre orgueil qui s'élève trop haut, 
id. ib. v, t. Cette haute vertu dont le ciei et le 
sang Enflent toujours les cceurs de ceux de notre 
rang, id. Pomp. i, 3. Les bons succès nous enflent, 
flécii. Davph. Les richesses qrFils ont acquises par 
le commerco etla force deFimprenablevillo de Tyr, 
située dans la mer, avaient enflé le coeur de ces 
peuples, fénel. Tél. n. Los sciences nous enflent, 
Fignorance nous égare, mass. Carôme, Prière 2. 
|| Absolument. Vous allez dono voir.... la force con- 
fondue par la faiblesse, la science qui enfie céder.ò 
la simplicité qui édifie, mass. Panég. St Franç. de 
P. || 7° Enfler son style, écrire dVne manière am- 
poulée. II 8° Terme (Forfévrerie. Agrandir au mar- 
teau, sur la bigorne, les parties inférieures des 
pièccs d'argenlerie qui doivent former le ventre, 
comme aux pots à Feau, aux cafetières. (| 9° V. n. 
Devenir plus gros, Avec de Feau bouillante on fait 
enfler Forge d'un tiers. Le bras piqué enflait à vue 
d'c6il. Sa gorgo enfie, et du sang dont le cours s'é- 
paissit Le passage seferme ou du moins s'étrécit, 
corn. AHila, v, c. Mais qui fait enfler la Sambre 
Sous les jumeaux effrayés? boil. Ode I, || Le lait 
enfie, il se soulève par Faction de la chaleur. 
|| 10' S'enfler, v. réfl. Devenir enflé. Le hallon s'enna 
lentement. Une grenouille vit un boeuf Qui lui sembla 
de belle taille; Elle qui n'était pas grosse en tout 
comme un oeuf, Envieuse, s'éten(l, et s'enfle et se 
travaille, la font. Fahl. i, 3. II y a dans Fesprit 
comme un levain d'orguei! qui s^nfle et se dilate 
par la science, fléch. Panég. n, 233. Les voiles 
s'ennent d'unvent favorable, fén. ÍVÍ. xiv. || Deve- 
nir tuméfié. II se donna une entorse, et son pied 
s'enfla beaucoup. Cette gorge qui s'enfle, corn. Ro- 
dog. v, 4. || Etre soulevé. L'onde s'enfle dessous 
[les vaisseaux], et d'un commun efibrt Les Maures 
et la mer montent jusques au port, corn. Cid, 
iv, 3. || Devenir plus gros, plus ample. Par qui 
le monde entier.... L'a vu [le peuple de Romej 
cent fois marcher sur la tête des róis, Son épargne 
s'enfler d« sac de leurs provinces, corm. Cinna, 
II, t. Leur trésor n'a pas besoin de s'en{ler des 
faibles débris d'une famille malheureuse, volt. 
Louis XV, 4 2, Tout à coup la flamme engour- 
die S'enfie, déborde; etFincendie Émbrase un im- 
mense horizon, lamart. Médit. II, 0. || 11° S^n- 
orgueillir. Voyez comme elle s'enfie et (Forgueil ct 
d'audace, corn. Méãée, ii, 2. Cerles, si jo m'enflais 
de ces vaines fumées Dont on voit íi la cour tant 
d'âmes si charmées, id. Théod. i, t. Que verraienl- 
ils en eux qu'ils pussent estimer, S'ils voyaient üe- 
vant toi ce qu'est leur chair fragile? Comment souf- 
friraient-ils qu'une masse d'argile S'enflât contre la 
main qui vient de la former? id. Imil. III, H. N« 
vous enfiez donc pas d'une si grande gloire, mol. 
Mis. in, o. Le zèle qui prend sa source dans la cha- 
riíé, c'e5t un zèle doux et patient: il ne sfirrile 
point, il ne s'eníle point, mass. Conf&r. Zèle p. le 
sal. des dmes. Nous autres juges, [nous] ne nous 
enfions pas d'ime vaine science, montesq. IrIJ. 
pers. 08. 11 élait impossible que la plupart des jc- 
suites ne s^nflassent du vent de ces deux homnies 
[le P. de la Chaise et le P. le Tellier], ct qiFils 
ne fussent aussi insolents que les laquais du mar- 
quis de Louvois, volt. Dict. phil. Jésuilcs. Jj Être 
exaséié. II y a tant d'hommes naturcllement outrés 
et dans la bouche desquels tout.s'enfle, tout grossit, 
tout sort de la vérité simple et naturefle, mass. Car. 
Pard. des off. || Prendre un ton, un style ampoulé. 
Un poete s'enlle, se guinde, Et se croit au sommet 
du Pinde Pour de grands mots vides de sens, la- 
motte, Odes, 1.1, p. 421, dans rouoEns. 

— HIST. xir s. Mezine [médecine] ki seichet los 
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enflées choses, Job, p. 607. [De peur] ke la science, 
cant ele conoist et n'aimet mie, n'enílet, ib. 
II ot enílé le vis et le menton, Ronc. p. 100. Un des 
convers as monies [chez les moines] (ne le m unt 
paa nummé) Out mult esté grevé de grant enfermete, 
E out d'idropisie le ventre mult enflé, Th- le mart. 
94. || xui'' s. Se la mers est enflée ou coie [paisible], 
Ja ne sera qu'on ne Ia voie [1'éloile polaire], Laís 
inédits, p. m. Li róis Rioars ot moult le cueur 
enflé [jaloux] dou roi Plülippe, qui avoit 1'lionneur 
d'Acre, Chron. de Rains, p. 42. Dans Pieres, li 
hermites seoit devant son tré [tente], Li róis Ta- 
furs i vint, et moult de son barné [de ses barons], 
Plus en i ot de mil qui sont de faim enflé, Ch. d'Ánt. 
V, e. Science, quand elle enfie, est chose si par- 
verse Qu'elle envenime tout, se la boe n^st terse 
[essuyée], i. de meung, Test. t04i. Quant je vien 
à mon osté [logis], Et ma feme a regardé Derier moi 
le sao enflé, colin muset, dans Ilist. liltér, de la 
Pr: t. xxm, p. 658. || XIV s. Le cuer enílé à mal 
faire et dire, Ménagier, i, a. Et celle lui ala son 
amour presenter, Tant qu'elle fu enchainle [enceinte], 
qu'eUe prist à enfler, Jiaud. de Seb. VI, 293. ||xv's. 
Si ils [les Parisiens] fussent venus servif le roi au 
point oü ils sont quand il alia en Flandre, ils eus- 
sent mieux fait; mais ils n'en avoient pas Ia teste 
enflée, fhoiss. n, n, 206. Ettous jours depuis com- 
raenoa Ia chose i enfler entre les diots deux ducs, 
fenin, 1410. || xvi' s. [Depuis Ronsard, etc,] je ne 
vois si petit apprenti qui n'enfle des mols, qui ne 
renge dos cadences it peu prez comme eulx, mont. 
i, (90. 11 trouva la riviere si enflée et courant si 
roide qu'il ne s'osa approcber du filde reau,AMYOx, 
Rom. 4. Les prosperitez enflent et eleventle cueur 
à ceux mesmes qui Pont petit de leur nature, id. 
Eumènes, (7. Ce Vatinius avoit des escrouelles au 
long du col, k raison de quoy Ciceron, 1'ayant un 
jourouyplaider, 1'appellaorateur enílé, m. Cícéron, 
32. Gabinius eut peur de se mettre sur la merqui 
esloit desja enflée, à cause que c'estoit la saison 
d'hyver, id. Anton. (O.H dit à ceux-là, que, s'il ne 
pouvoit leur enfler le coeur avec des dementis, il 
leur enfleroit le visage par des soufflets, Dbvun.Pje, 
lxix. Dês lors Maurice eníloit ses troupes au lieu de 
les congedier, id. Ilist. i, (B. 

— étym. Proveno. enfiar, eflar, uflar; espagn. in- 
flar; ital. infiare; du latin inflare, de in, en, et flare, 
souffler. 

f ENFI.EURAGE {an-fleu-ra-j!), s.m. Action d'en- 
fleurer. 
| ENFLEDKULl (an-fleu-ré), u. o. Terrae do par- 

fumerie. Charger une huile de Podeur de certaines 
fleurs; ce qui se pratique ainsi : on forme des ma- 
telas d'ouate imprégnée d'huile d'oUve ; on place 
entre deux de ces matelas une couche de violeltes, 
par exemple, ou d'oeillets; Fliuile dissout lour huile 
essentielle, et, quand elle est épuisée, on remplaoe 
les fleurs par de nouvelles jusqu'^ ce que Pliuile 
soil saturée. 

— HIST. xvi" s. Lors de bouquels enfleura ses 
cheveux, am. jamin, Poésies, (° ((Oj dans i,a-' 
CURNE. 

— ÈTYM. En i, et fleur. 
E1NFLURE (àn-flu-r'), s. f. || Io État de ce qui est 

enílé. L^nílure des membres suivit rapidement la 
piqúre de la vipère. Elle avait une si grosse enflure 
à 1'oreille que.... sév. 644 ün jeune étourdi 
boufíi de vanité, Qui cache dans lefaste et sous Té- 
normc enflure D'une grosse perruque et d'une gar- 
niture Le plus badin marquis qui vit jamais le jour, 
quinault, Mère coquettc, i, 2. Tâchez donc de ve- 
nir k bout de cette enflure aucou; pour moi, jesuis 
bien loin d'avoir des enflures, je diminuo h vue 
d'oeil, et je serai bientôt réduit à rien, volt. Ldt. 
Damilaville, so oct. (707. || Fig. H ne íaut pas 
guinder 1'esprit; les maniéres tcndues et pénibles 
le remplissent d'une sotte présomption par une éló- 
vation étrangère et par une enflure vaine et ridi- 
cule au lieu d'une nourriture solide etvigoureuse, 
pasc. De 1'espril géom. n. || Terme de vénerie. La 
première poussée du bois-des chevreuils, ce qu'on 
nomme meulo ou bosse chez les cerfs. H 2° Fig. Vaine 
présomption de soi-même. Sévérilé d'aulant plus 
chrétienne, et par conséquent d'autantplus agréable 
k Dieu, qu'elle humilie plus l hommo et qu'eUe ra- 
baisse plus les enflures de son orgueil, bouiidai.. 
3o dim. après la Penlecõte, Dominic. t. n, p. 346, 
dans poubens. Ceux qui doivent leur enflure ã Fauto- 
rité oil ils sont établis, la ismiY. xn. H L'enflure du 
cceur, même sens. L'orgueit est une enflure du coeur 
par laquelle 1'liommes'étend etse grossiten quelque 
sorte eu lui-mème et rehausse son idée par celle de 
force de grandeur et d'exccUence, nicole Kss. de 
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mor. (cr tfaité, chap. f. II faut piquer cette enflure 
pour en faire sortir le vent qui la cause, id. ib. 
ch. 2. J'ai étéblessée, comme vous, de Fenflure du 
oceur, ce mot (Fenflure me déplalt; et pour le reste ne 
vous avais-je pas dit que c'était [les Essais de morale 
de Nicole] dela même étoffe que Pascal? sév. 77. Je. 
poursuis cette Morale de Nicole, que je trouve déli- 
cieuse.... j'ai même pardonné Venflure du coeur en 
faveur du reste, et je soutiensqu'il n'y a point d'au- 
tre mot pour expliquer la vanité et 1'orgueil, qui 
sont proprement du vent; cherchez un autre mot, 
sév. 86. Plus de ces soupçons, plus de ces haines, 
plus de ces enflures de coeur, plus de ces fiertés, 
plus de ces aigreurs qui sont comme des semences 
de division et de discorde, bouhdal. Caféme, Sur 
la paix chrétienne. Les humiliations gnériraient 
Fenflure de votre cmur, mass. Cor. Dang. des prosp. 
|| S» L'enflure du style, le vice du slyle enflé. Je 
liais ces mots d'enflure, pasc. dans cousm. Lis, je 
te soumets ma censure Contre le faux goút et Fen- 
flure Des poetes et des lecteurs, lamotte, Odes, 1.1, 
p. (25, dans pougens. Ce qu'on appelle enflure n'est 
pour ainsi dire qu'un sublime contrefait, turgot, 
Ébauche du 2° disc. Progrès de 1'esprit humain, p. 
304. De grands mots et de petites idées ne sont ja- 
mais que de Fenflure, marmontel, Élém. litt. OEu- 
vres, t. x, p. 227, dans pougens. 

— HIST. xii's. Por enflour d'orguilh, Job, p. 472. 
|| xiv° s. Enflure de aang, nucANGE./kgmen. || xv° s. 
Or me convient de rochef tourner au fait et à Ia ma- 
tiere des Venitiens.... c'est à sçavoir de quelle 
maniere creva Fenflure de Fenvie portée en leurs cou- 
raiges.... et le venin qui en saillit laid et abomina- 
ble, Roucic. II, ch. 25. || xvi° s. Plusieurs en encou- 
rurent en grosses maiadies de ílux de ventre, 
enfleure et bydropisie, amyot, 'Anton. 04. Sans 
enfleure d'orgueil, i.anoue, 634. 

— ÉTYM. Enfler. 
f ENFOL1ER (an-fo-li-é), v. a. Frapper le creuset 

dans lequel on a fait fondre de Fargent pour eudé- 
taober les feuilles collées aux parois. 

f ENFONÇAGE (an-fon-sa-j'), s. m. Action d'en- 
foncer, d'empiler une substance dans un récipient; 
par exemple, de la poudre dans un baril. || Action 
de mettre le fond à un tonneau. || Terme de marine. 
L'une des avaries ordinaires à la charge de Farma- 
teur. 

ENFONCÉ, ÉE (an-fon-sé, sée), pari. passé. 
[| 1° Poussé au fond. Des pieux enfoncés dans le sol 
dela riviere. ||Par extension. Enfonoé sous les couver- 
tures du lit. Et dans le lit Fune et Fautre enfoncée 
No laissapas deFentendre fortbien, la font. Ilerm. 
Tout le reste du jour, enfoncé dans la forêt, j'y cher- 
chais, j'y trouvais Fimage despremiers temps,dont 
je traçaisfièrement Fhistoire,i.j.nouss.Con/es. vm. 
|| Fig. Dans un profond sommeil la paresse enfoncée 
LFaiguillons enflammés s'y trouvera pressée, corn. 
Imit. I, 24. Je suis actuellement enfoncé ou plutôt 
ablmé dans la ténébreuse matière de la formation 
des monstres, bonnet, Lctt. div. QEuvres, t. xn, 
p. 3(0, dans pougens. Enfoncé dans les calculs des 
spéculations commerciales, marmontel, llém. x. il 
[Napoléon] raisonnait comme certains cceurs enfon- 
cés dans Fhabitude du vice, sentant qu'il en faut 
sortir, le désirant sincèrement, mais remettant 
de jour en jour, si bien que la vie íinit pour eux 
avant qu'ils aient trouvé le temps de s'amender, 
tuiers, Ilist. du Cons. et deVEmp.xuu. || Populai- 
rement. Être enfonoé dans les aflaires jusqu'aux 
sangles, y être engagé fort avant. || 2o Qui a péné- 
tré profondément. L'épée enfoncée jusqu'itlagarde. 
Un ciou enfoncé dans la muraille. Dans le seind'A- 
raspe un poignardenfoncé, corn. iWcom. v, 8. Tan- 
dis que dans son sein votre bras enfoncé Cherohe un 
reste de sang que Fâge avait glacé, rac. Andr.iv, 6. 
|| 3o Profond. Une alcôve enfoncée. |1 Avoir les yeux 
enfoncés dans la tête, avoir les yeux creux. || II a 
lalête enfoncée entre les deux épaules,c'est-à-dire il 
ale cou très-court. Représentez-vous un petit homme 
liautde troispiedsetdemi, oxtraordinaireraentgros, 
avec une tête enfoncée entre les deux épaules; voilà 
mon oncle, lesagb, GilBlas, i,(.|| Terme debota- 
nique. Se dit des feuilles dont les intervalles desner- 
vures sont creux; des suturesdes valves, lorsqu'elles 
sont placées au fond d'un sillon plus ou moins 
profond. |14' Fig. Qui est plongé en quelque chose 
comme dansun fond, dans un abime. Enfoncé dans 
ses réflexions, dans ses livres, dans ses études. || Ètre 
enfoncé dans une certaine société, y êlre enlière- 
mentlivré, en avoir les idées, les préjugés. 11 est 
fort enfoncé dans Ia cour, c'est tout dit; La cour, 
comme Fon sait, ne tient pas pour Fesprit, mol. 
Femm, san. iv, 3, || B» Avoir Fesprit enfoncé dans 
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Ia matière, être épais, stupide, Mon Dieu! ma 
chère, que ton père a la forme enfoncée dans 
la matière! que son intelligence est épaisse et qu'il 
fait sombre dans son âme! mol. Préc. c. || 6o Un 
homme enfoncé, un homme qui cache ses pensées, 
ses senliments. II n'était pas de ces bommes enfon- 
cés et impénétrables, sur le coeur de qui un voile 
fatal est toujours tiré, mass. Or. fun. Villars. 
|| 7° Rompu. Une porte enfoncée. || Par extension 
Le carré enfoncé par la cavalerie. Les Parthes au 
combat par les nôtres forcés, Tautôt presque vain- 
queurs, tantôt presque enfoncés, corn,. Rodog. i, 6. 
Et des rangs enfoncés écrasant les débris, delille, 
Énéide, xi. || 8' Néologisme etpopulairement. Ren- 
versé, battu, mis en déroute. Enfoncé le préten- 
dant! La partie est perdue, nous voüà enfoncés. 

— REM. Bossuet et Fénelon ont employé enfoncé 
dans le sens de foncé : On sent k la longue qu'un 
noir trop enfoncé fait beaucoup de mal [à la vue], 
boss. Conn. m, 3; La ville se perdentre un bocage 
fort sombre et un petit bouquet d'autres arbres d'un 
vert brun et enfoncé, fén. t. xix, p. 339. Ce sens 
n'est plus en usage. 

ENFONCEMENT (an-fon-se-man), s. m. || 1° Ac- 
tion de faire pénétrer profondément. L'enfoncement 
d'un ciou dans la muraille, d'un pieu dans le sol 
d'une rivière. Lorsque nous nous sentons enfoncer 
dans Feau et dans les corps mous, ce qui nous fait 
sentir cetenfonoement, c'estque le froid oulechaud 
que nous ne sentions qu'à une partie s'étend plus 
avant, noss. Conn. iii,s. ||2° Aotionde rompre, de 
foroer. L'enfoneement d'une porte, d'une barrière. 
|| 3° Un creux, ainsi dit parce qu'on le compare à une 
rupture qui seraitfaite dansla surface. Unenfonoe- 
ment de terrain. II y avait un enfonoement par le- 
quel on pouvait entrer dans le camp, Relat. des 
campagnesde Rocroi et de Fribourg, dans richelbt. 
II n'y a.dans File qu'une seule maison, mais vaste 
et commode oú logele receveur, et située dansun 
enfoncement qui la tient il Fabri des vents, J. J. 
rouss. Confess. xn. H 4° Vide produitpar une paroi 
en retrait. L'enfoncenient d'un mar. Alamir se ca- 
chait dans Fenfonoemeut d'uu portique oü ilfdisait 
assez obscur, Mme de la fayette, Zayd, OEuyres, 
t. i, p. 341, dans pougens. Une armoire pratiquée 
dans Fenfoncement d'un mur, mariv. Wnnanne, 
part. i, 1.1, p. o, dans pougens. || Partie de façado 
formant un arrière-corps. La boutique est dans un 
enfoncement. H 5° Partie la plus reculée. Dans Fen- 
foncement de la. scène on voit un palais. Là dans 
Fenfoncement de ces profonds berceaux, delille, Jar- 
dins, ii, Quelques lampes.éclairaient ipeine lesen- 
foncementsdesvoútes, ciiateaub. Dern.Ábenc. 190; 
On voyait un arbre mort que le fer avait dépouillé 
de son écorce; cette espèce de fantôme se faisail 
dislinguer par sa pâleur au milieu des noirs enfon- 
cements de la forêt, id. Marl. 322. || 6° Terme do 
perspective. La ligue supposée la plus éloignée du 
piau et quile termine. 1| Terme de peinture. II y a 
beaucoup d'enfonoement dans ce tableau, la per- 
spective des fonds y est bien rendue. || Bruns sans 
reflets qui se trouvent au.milieu des plis des drape- 
ries. || 7o Terme de construction. Profondeur des 
fondations d'uri bâliment, d'un édifiee. || Profondeur 
d'un puits dont la fouille doit se faire jusqu'à un 
certain nombre de pieds au-dessous des plus basses 
eaux. || 8° Terme de marine. Endroit enfoncé dans 
unebaie, dans une rade. ||Abri pour un vaisseau. 

— ÉTYM. Enfoncer. 
ENFONCER (an-fon-sé. Le c prend une cédille 

devant a et o : enfonçons, j'enfonçaÍ3), u. a. 
II 1° Pousser vers le fond; faire pénétrer profondé- 
ment. Enfoncer un vase dans Feau, uu pieu en 
terre. 11 lui enfonça son épée dans le corps. Si quel- 
qu'un crie à Faide en se noyant, je Fenfoncerai au 
lieu de lui tendre la main, d'ablancourt, Lucien, 
Timon. Et que, pour signaler sou empire nouveau, 
Onlui fasse en mon sein enfoncer le couteau, rac. 
Alh. v, 8. [Le lion] soufTrait que dans sa gueule il 
enfonoítt la tête; Le spectateur ou frémissait, la- 
motte, Pabl. v, (3. il y en eut plusieurs qui m'ap- 
portèrent de pelits clous fort jobs pour nFenfoncer 
dans les bras et dans les cuisses cn 1'honneur de 
Brama, volt. Rabahec. Au sein du meurtricr j'en- 
foncerai mon bras, id. Mirope, li, 7. Connaissez 
dans quelsang vous enfoncoz vos mains, m. Sc.ijthes, 
v, 6. || Fig. Quand les Julfs eurent vu par expé- 
rience que tous les messies quhlsavaientsuivis, loiu 
de les tirer de leurs maux, n'avaient fait que les y 
enfoncer davantage, boss. Ilist. u, (0. || Enfoncer 
son cbapeau dans la tête, faire entrer avant la tête 
dans le cbapeau; métonymie que 1'usage a consa- 
crée; car on devrait dire enfoncer la tête dans lo 
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chapeân; on dit da mime le casque en têtc, au lieu 
de la tête en casque. || Fig. Enfoncer son chapeau, 
prendre une altitude de déterminé, et aussi prendre 
une résolution hardie. Enfonce ton bonnet en nlé- 
onant garçon, mol. Scapin, i, 7. Ce particulier, 
enfonçant son chapeau sur sa tête, lui réponditquMl 
ne s'entendait point en bas-reliefs, diderot, Salon 
de ( 767, QVuvres, t. xv, p. (68, dans pougens. 
|| Terme de manége. Enfoncer les éperons à un 
cheval, les lui fajre sentir aveo violence. || Fig. 
Enfoncer à quelqu'un le poignard dans le sein, lui 
causer un très-vif chagrin, une perte cruelle. Mais 
Mardochée assis aux portes du palais Dans ce coeur 
malheureux enfonce miile traits, kag. Esth. II, (. 
Enfoncons dans son cceur le trait qui le déchire, 
volt. Brutus, II, 3. || 2» Néologisme et populaire- 
ment. Vaincre, déjouer ou ruiner quelqu'un. II Ta 
enfoncé. Je rentraisdans la coulisse au milieu d'un 
murmure gênéral; ce qui m'enfonça jusqu'au troi- 
sième dessous, bayahd, les Gants jãunes, sc. I. 
|| 3° Forcer, briser, faire une ouverturedans les pa- 
rois. Sus, sus, brisons la porte, enfoncons la raai- 
son, corn. iíédée, v, 7. Si ce peuple une fois en- 
fonce le palais, m. Nicom. v, 6. Cette petite filie 
de dix-sept ans a donc aimé ce don Quicholle; et 
hier il alia avec cinq ou six gardes de M. de Gòvres 
enfoncer la griile du couvent avec une búohe et des 
coups redoublés, sév. 634. Du palais de Mérope on 
enfonce la porte. volt. .l/cr. v, 6. |{ Enfoncer une 
côte, la briser. i|Fig. Mettre à. mal. Ne soyez point 
juge, si vous ne pouvez enfoncer par force Tini- 
quité, boss. Poiít. iv, i, 8. || Fig. et familière- 
ment. Enfoncer une porte ouverte, se vanter d'avoir 
surmonté un obstacle qui n^xistait pas. || 4o Terme 
militaire. Mettre une Iroupe en désordre et la forcer 

plier. La bataille recommença pour la troisième 
fois avec plus de furie et d^charnement; eníin le 
nombre 1'emporta; les Suédois furent rompus, en- 
foncés et poussés jusqu'à, leur bagage, volt. Char- 
les XII, iv. De toutes parts on perce, on enfonce 
leurs rangs, saurin, Spart. i, a. Epaminondas as- 
suréde Ia victoire s'il peut enfoncer cette aile si re- 
doutable, barthél. dnoc/t. chap. (. H 5"Examiner à 
fond , pénétrer. Au moins n'enfoneent-ils guère 
leurs affaires, et ne les conduisent que rarement à 
leur dernier point, balz. 6" disc. sur la cour. Nous 
trouvons dans leurs esprits des inoertitudes quand 
nous enfoncons aveo eux la matière de la commu- 
nion, boss. Def. com. lis n'ont pas, si j'ose le dire, 
deux pouces de profondeur; si vous les eufoncez, 
vous rencontrez le tuf, la bruy. vin. Mme la du- 
chesse d'Orléans n'aurait ni la gràce ni la force né- 
cessaire pour le lui bien enfoncer [convaincre la 
duchesse de Bourgogne do 1'importance du mariage 
du duc de Berry avec Mademoiselle], st-sim. 267, 99. 
|| Cet emploi d'enfonoer a vieilli. |1 6" Terme de ton- 
nelier. Mettre le fond à une futaille. || 7o Joindre 
ensemble toutes les parties d'un ouvrage de layet- 
terie. || 8o Terme de potier. Enfoncer un plat, 
le faire plus creux ou plus profond. || 9" Terme de 
graveur. Rendre plus creux. || 10° Terme d'impri- 
merie. Enfoncer une ligne, mettre un cadralin 
au commenoement d'une ligne qui suit immédiate- 
ment un alinéa. || 11° Terme de fauconnerie. Fondre 
sur la proie- en la poussant jusquTMa remise. L'é- 
pervier viont d'enroncer la perdrix. Et absolument: 
Toiseau enfonce. || 12" V. n. Aller au fond. La na- 
celle enfonça. Enfoncer dans un bourbier jusqiTaux 
oreilles. || Par extension. Tifez-moi de cette boue oú 
je ne saurais marcher sans enfoncer tous les jours da- 
vantage, mass. Car. Pãques. Si je pouvais pénétrer 
dans le secret des familles, là je trouverais Tinno- 
cence prête ii enfoncer et préservée dunaufrage, 
in. Or. (un. Yillars. || Fig. Mais enfonçons davan- 
tage dans les sentiments du ministre, boss. Var. (5. 
La courveut toujours unir les plaisirs avec les afiai- 
res.... enfoncez, vous trouverez partout des intérèts 
cachês, des jalousies délicates qui causent une ex- 
trême sensibilité, et, dans une ardente ambition, 
des soins et un sérieux aussi triste qu'il estvain, 
id. Anne de Goni. Montrez aux femmes combien 
elles sont incapables d'enfoncer dans les diffloultés 
du droit, FÉN. t. xvn, p. 09. || 13» s^nfoncer, v. réfl. 
Toucher, pénétrer dans un fond. Le vaisseau s'en- 
fonce dans les vagues. X la seconde journée, deux 
de leurs moutons s'enfoncèrent dans des marais, 
vült. Cand. (9. Le terrain qu'ii paroourt, semblable 
a ia mer agitée par une violente tempôte, s'enfonce 
ou s'élève sous ses pas [dans un tremblement de 
lerre], m"" de genlis, Vcillées du chát. t. 1, p. 642. 
dans pougens. || Par extension. Â ces mots il s'en- 
fonça dans son lit, et ne tarda guère fise rendormir, 
lesaoe, fíü IIIas, ni, 8, || Fig. Les jours, les mois, 
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les années s'enfoncentef se perdentsans relourdans 
1'abtmedes temps, la bruy. xiii. || 14° Pénétrer fort 
avaht. JenTenfonçai dans une sombre forêt, oü j'aper- 
çus tout á coup un vieillard qui tenait un livre dans sa 
main, fénf.l. Têl. n. Le fils d'Ulysse s'enfonce dans 
ces ténèbres horribles, id. íb xvin. Son époux s'en- 
fonça dans un désert sauvage, delille, Géorg. iv. 
J'ai couru m^nfoncer dans un bois ténébreux, le- 
gouvé, Épichar. el N. 1, 3. Les Russes remplis- 
saient en masse ce chemin creux; Delzons et ses 
Français s^ enfoncent tête baissée; les Russes rom- 
pus sont renversés, ségur, Ilist. de Nap. ix, 2. Ici 
gronde le fleuve aux vagues écumantes, II serpente 
et s'enronce en un lointain obscur, lamart. Méd. 
1, 1.1| Fig. Vous allez vous enfoncer1 dans d'étranges 
épines, mol. F. de Scap. n, 8. Cette parfaite hon- 
nêteté [savoir-vivre] demande qu'on se communique 
à la vie [au monde], et même qu'on s'y enfonce, 
méré, QEuvres poslh. t. n, p. 313. Pour me piain- 
dre à vos pieds et m'enfoncer dans votre tristesse, 
id. ib. Tous les jours lis s'enfonçaient de plus en 
plus dans le crime, boss. Hist. 11, (. Ils n'ont fait 
que s'enfoncer de plus en plus dans Pignorance, id. 
ib. 11, to. Poussé par cette aveugle impression quile 
dominait, 1'homme s'enfonçait dans 1'idolâtrie, sans 
que rien pút le retenir, id. ib. 11, 2. Plus ils sentent 
et plus ils souffrent, plus ils s'enfonoent dans la vie 
etplus ils sont malheureux, j. j. rouss. Hél. ni, at. 
|| 15° S'écrouler en tombant dans le fond. Le plancher 
s'enfonça. || 16" Présenter un enfoncement, un re- 
trait. Cette conlrée occupe cent quatre-vingts lieues 
de côtes, et s^nfonce dans Pintérieur des terres jus- 
qu'à des montagnes fort hautes, plus ou moins éloi- 
gnées de 1'Océan, raynal , Ilist. phü. vi, 26. 
II Être dans un fond. Un jardin fort élevé dans le- 
quel la maison s'enfonçait surlederrière, J. 1. rouss. 
Confess. 1.1| 17° S'adonner entièrementà, s^bsorber 
dans. S'enfoncer dans de profondes rêveries. II s^n- 
fonca dans la plus abstraite analyse, fonten. Rolle. 
Cet ouvrage est suffisant pour ceux qui, commevous 
et moi, ne se soucient pas de s'enfoncer dans nos 
antiquités, dider. Sur (hist. du pari. || 18" Populai- 
rement. Se ruiner soi-même, se ruiner l'un 1'autre. 
11 s'est enfoncé lui-même. Us cherchaient mutuelle- 
ment à s'enfoncer. 

— HIST. xvi" s. Enfoncer le battaillon des enne- 
mis, mont. 1, 366 assise àla senestre, Est la melan- 
cholie au sourcil enfonsé, du bellay, vii, 72 , verso. 
Souvent de cent chevaux, il n'y en aura pas vingt et 
cinq qui enfoncent, lanoue, 291. II vit une dixaine 
de compagnons des plus determinez qui enfonçoientle 
chapeau selon leur coutume ordinaire quand on les 
regardoiten face, d'aub. Vie, lxxiv. La glace creva 
et enfonça plus de 120 hommes, id. Hist. 111, (03. 

— ÉTYM. En (, et foncer. 
ENL-OTÍCEÜR (an-fon-seur), s. m. Celui qui en- 

fonce. || Fig. et familièrement. Un enfonceur de 
portes ouvertes, un fanfaron qui se vante de bra- 
ver ou d'avoir surmonté des obstacles, des périls ima- 
ginaires, ou d'avoir séduitune femmedéjà séduite, 

— ÉTYM. Enfoncer. 
-t1 ENFONÇOIR (an-fon-soir), s. m. Outil avec le- 

quel on enfonce un objet dans un autre. || Masse pour 
fouler les peaux. 

ENFONÇUUE (an-fon-su-r'j, s. f1. i| 1" Creux qui 
se fait par enfoncement, II y a plusieurs enfonçures 
dans le pavé de cette rue. Le vieillard couchait en 
une enfonçuro du rocher, sans autre tapis de pied 
qu'un peu de mousse, la font. Psyché, 11, p. (22. 
|l 2" Assemblage des pièces du fond d'une futaille, 
d'un lit. || 3° Terme d'anatomie. Ancien nom de Tar- 
ticulation dite arthrodie. || Terme de chirurgie. An- 
cien nom de 1'affaissement des fragments du crâne 
on casde fraclure. 

— HIST. xvi" s. Enfonceure ou arthrodie, paré, 
vi, 43. En celles mesme [sciences] qui sontutiles, 
il y a des estendues et enfonceures três inutiles 
que nous ferions mieulx de laisser là, mont. i, (73. 

— ÉTYM. Enfoncer. 
f KNFONDRER (an-1'on-dré), u. a. Rompre, bri- 

ser. Mot vieilli et qui était dans le Dictionnaire de 
1'Académie de (696. || S'enfondror se dit encore en 
Lorraine pour s'effondrer. 

— HIST. xv" s. La chose va mauvaisement, nos- 
tro bateauenfondre, Perccforest, t. 1, f" 87. Adonc 
vint un garçon dellpst et s'envaenfondrer son che- 
val, et luy faist les boyaulx cheoir à terre, ib. 
D xvi° s. Maistres eslòignez du chemin de laverité, 
et predccesseurs enfondrez en Tabyme dTgnorance, 
amyot , Vie de Plutarqne. 

— ÉTYM. En (, et/bnd, avec une r épenthétiqué. 
f ENFONTANGÉ, ÉE (an-fon-tan-jé, jée), adj. 

Paré d'une fontange. Te voilà assez bien enfontan- 
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gée, à ce qu'il me semble, dancourt, Folie en- 
chère, sc. 4. 

— ÉTYM. £n l, et fontange. 
ENFORCI, IE (an-for-si, sie), pari. passe d'on.- 

forcir. Cet enfant enforci grâoe à un bon régime. 
ENFORCIR (an-for-sir). Ij 1° F. a. Rendre plus 

fort, plus résistant. La bonne nourriture a enforci 
ce cheval. Enforcir un mur. || 2° V. n. Devenirplus 
fort, croltre. Ce cheval enforcit tous les jours. 
II On le dit aussi populairement, en parlant des 
personnes, pour devenir plus gras, plus gros. Cette 
femme enforcit. || 3° S'enforcir, v. réfl. Devenir 
plus fort. II s'enforcira. 

— HIST. xn" s. Dont commença li duels [le deuil] 
à enforcier [croltre], Ronc. p. 99. De Jofroi de Paris 
[ils] firent leur justicier, Pourmaintenir laguerre et 
por eux enforcier, Saxons, 4. Et por ceu est digno 
chose ke li malades s'eriforst à moens de leveir le 
chief, st-bern. 628. || xiii" s. La maladie li enforsa 
si durement qu'il flstsa devise [testament], villeii. 
xxii. Et tant crut li enfans et enforcha qu'il sot hien 
aidier son ami enlaplus grantpriesse doutournoie- 
ment, Chr. de Rains, 84. Castelain, et prince, et 
marcis [marquis], Et li baron plus enforcis, pii. 
mouskes, ms. p. 5(7, dans lacurne. || xv" s. Etem- 
menoit tous ceux qui se pouvoient aider avec lui 
pour enfortier sonost, froiss. i, i, (63. Par lecom- 
mandement d'Amours Et de la plus belle de France, 
/'enforcis mon ohastel tousjours, Appellé joyeuse plai- 
sance, eu. d'orl. Rall. 49. Parquoy eust bien en- 
forcy son royaulme, comm. v, (2. || xvi." s. II est çi 
feible [Penfant] que je suis quelquefois huit jours 
sans le sentir, mais despuis qnatre jours a bien en- 
forcy son bougement, marg. Lett. Cxix. L'effortdu 
total consiste en la disposition et liaison des files et 
des rengr qui s'enforcissent les uns les aultres, 
amyot, Flamin. (3. 

— ÉTYM. En l, et force; provenç. enfortir; ital. 
inforlire. DansTanciennelangue, en/brccr étaitplus 
usité que enforcir; nous en avons gardé ren forcer. 
En Normandie on dit forcir au sens neutre au lieu 
de enforcir. 

t ENFORMER (an-for-mé), v. a. Terme de cha- 
pelier et de bonnetier. Enformer un chapeau, un 
bonnet, les remplir d'un moule de bois. 

— ÉTYM. En 1, et forme. 
ENFODI, IE (an-fou-i, ie), pari. passe d'enfouir. 

|| 1° Misen terre dansun trou. D'un trésorenfoui re- 
celeur odieux, delille, Convers. ch. 1.1| 2° Fig. Ce 
souvenir enfoui s'est retrouvé tout entier, stael, 
Corinne, xi, 4, Cétait dommage de laisser tant 
de talents enfouis dans une peüte ville; Paris de- 
vait en être lethéàtre, marmontel, Contes moraux, 
Connaiss. 

ENFOÜIR (an-fou-ir), v. a. || 1° Mettre dans un 
trou en terre. Ilavait dans la terre une somme en- 
fouie, Son coeur avec; n'ayant d'autre déduit Que 
d'y ruminer jour et nuit, la font. Fabl. iv, 20. Ils 
vont enfouir le trésor, id. ib. x, 6. On leur coupe 
les mains, on leur hrise les cuisses, onlesentouit 
tout vivants dans une fosse, rollin, Hist. anc. OEu- 
vres, 1.1, p. 355, dans pougens. Dans les endroits 
qui sont cultivés, on ne trouve point de vivres; les 
paysans enfouissent dans la terre tous les grains et 
tout ce qui peut s'y conservei", volt. Charles XII, 
4. || Enfouir des plantes, les mettre en terre. || Abso- 
lument. II retint tout chez lui [1'argent qu'il avait 
cachê en terre], résolu de jouir, Plus n'entasser, plus 
n'enfouir, la font. Fohí. x, 6. || 2° Par extension, 
cacher sous d'autres choses. Ils avaient enfoui ce 
manuscrit parmi de vieilles paperasses. 1) Fig. II ne 
faut pas enfouir les talents que la nature nous a 
donnés. Quand on voit combien lesquerelles si sou- 
vent excitées dans le sein du christianisme out 
enfoui de talents utiles, dVlembert, Destr. des jé- . 
suites^ (Euvres, t. v, p. 61, dans pougens. HBeti- | 
rer dans un lieu reculé. Us emportent de ces opu- 
lentes contrées d'immenses dépouilles qu'ils vont 
enfouir dans leurs incultes et misérables déserts, 
raynal. Ilist. phü. iv, 21.1| 3" S'eiifouir, v. réfl. Se 
cacher sous terre. Le renardalla s'enfouir dans sou 
terrier. || Fig. Se relirer dans un lieu reculé. S'en- 
fouir dans une province. , 
 HIST. xi® s. Desur la terre nel pourent mais 

tenir- Voiient [veuilleut] o non,sil laissent enfodir, 
St Álexis, cxx. [Ils] Enfueront nous en aitres de 
mousliers, Ch. de Rol. cxxx. Et [que] ma char fust 
delez eus enfuie ! ib, ccvii. [(xm" s. Là [ulle] sera 
enfouie, ou ele ert [sera] estranglée, Rerte, xvi. Et 
moru, el fu enfouis ricement à Saint-Denis, Chr. 
de Rains, p. (0. Nous trouvames que le roy son cors 
[de sapersonne] avoit fait enfouir les cors des cres- 
tiens que les sarrazins avoient occis, joinv. 278. 
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ü XIV' s. Sg voit on les couars vivro assés et lonc 
tamps; S'enfoent les hardis ès atres et es champs, 
Baud. de Sei. x, 330. 

— ÉTYM. Lat. infodere, do in, en, et fodere, 
fouir. 

ENF0U1SSE.MKNT (afi-fou-i-se-man), s. m. Ao- 
tion d'enfouir, de cacher en terre. H Aotion d'en- 
fouir, d'enterrer les cadavres des animaux morts ou 
abattus. 

— ÉTYM. Enfouir. 
f ENFOÜISSEÜR (an- fou-i-seur), s. m. || 1° Celui 

qui enfouit. L'enfouisseur et son compbre, la font. 
Fabl.x, 6. || 2" Terme de zoologie. Nom vulgaire 
des différentes espèces du genre nécrophore (co- 
léoptères) et principalement du nécrophore fos- 
soyeur, dit aussi enterreur et fossoyeur. 

— ÉTYM. Enfouir. 
ENFOURCHÊ, ÉE (an-four-ché), pari. passe. Un 

cheval enfourché à la hâte par un garçon d'écuTÍe. 
f ENFOÜRCHEMENT (an-four-olie-man), s. m. 

Terme d'arehitecture qui se dit des premières re- 
tomhées des angles des voútes d'arête, dont les 
voussoires sont Ji branches. H Terme de charpente. 
Assemblage de chevrons sur un falte, lorsque ces 
chevrons sont unis à tenons et à mortaises ouvertes. 
|| Sorte d'assemblage de menuiserie, sans épaule- 
ment et dont la mortaise et le tenon ocoupent toute 
la longueur de la piéce. || Terme de jardinage. Es- 
pèce de greffe. 

ENFOÜRCHER (an-four-ché), v. a. 111° Se pla- 
cer sur un cheval en faisant la fourche, c'est-à-dire 
jambedeçà, jambe deli. Cette femme enfourche 
un cheval comme ferait un cavalier. H 2° Perceravec 
la fourche. 

— ÉTYM. En t, et fourche; provenç. enforcar; 
espagn. enhorcar; ital. inforcare. 

f ENFOURCHIE (an-four-chie), adj. f. Terme de 
vénerie. Tête enfourchie, se dit de la tête du cerf, 
quand les dards du sotnmet font la fourche. 

— ÉTYM. Enfourcher. 
ENFOURCHURE (an-four-chu-r'), s.f. 1| l-Point 

oüunarbrese bifurque. Cest ordinairement sur 
Tenfourchure d'im arbre que les écureuils établis- 
sent leur domicile, buff. Écureuil.\\2° Terme de 
chasse. La tête d'un cerf, lorsque Textrémité du bois 
se termine eu deuxpointes quiont Tapparence d'une 
fourche. || 3° La naissance de la fourche que 
formentles deux canous d'un pantalon, d'un cale- 
çon. || Terme de manége. La partie du corps qui est 
entre les deux cuisses. On dit que, pour se bien te- 
nir à cheval, il faut s'y tenir assis droit sur Ten- 
fourchure et non sur les fesses. 

— lllST.xn' s. Grant cors [il] out, et lons liras, 
et enfourcheure lée [large], Jíou, ms. p. H2,dansLA- 
curne. || xm' s. Ceie a ses hraies avalées Qa'ele 
avoit àson cul fermées , Ele a fail large enforcheüre 
Par bien mostrei1 ceie nature, Ren. 7101. 

— ÉTYM. Enfourcher. 
f ENFOURNAGE (an-four-na-j'), s. m. Aotion 

d'enfourner. 
ENFOXJRNfi, ÉE (an-four-né, née),par{. passd. 

|| 1° Mis dans le four. Les pains enfournés. || i- Fig. 
Kngagé. On avait arrêlé les princes au moulin de 
Royenghem Capei, pour voir cependantplusclairà 
ce combat si bizarro et si désavanlageusement en- 
fourné, st-sim. 210. Qui pouvait répondre que Hi- 
pcrda Irop enfourné avec lui fAlberoni] n'en ait été 
la dupe? in. 478, 17G. 

f ENFOÜRNÉE (an-four-née), s. f. Action ou mo- 
ment de mettre au four le pain ou la pâtisserie. 

f ENFOURNEMENT ( an-four-ne-man ), s. m. 
II i" Adiou de mettre les pains au four. || 2° Suite 
des opérntioffs d'une verrerie, depuis la fonte jus- 
qu'à Taffinage. 

— ÉTYM. Enfourner. 
ÈNFOURNER (an-four-né), v. a. || 1° Mettre 

dans un four, Enfourner du pain, de la pAtisse- 
rie, 1| Mettre dans un creuset les matières du 

/ verre. |( Absolument. Pour bien faire du pain, il 
f faut bien enfourner, régnier, Sat. x. Des gens 

: A enfournent, D!autres défournent, Auxbroches tour- 
nent Veau , hoeuf et mouton , bérang. Cocagnc. 
|| 2° Fig. et familièrement. Bien enfourner, mal en- 
fourner, commencer unechose d'une maniêre heu- 
reuse ou maladroite. Avec un tel général [que La- 
feuillade] qui avait mal enfourné, qui manquait de 
ce que Vauban avait cru nécessaire, ce n'était pas 
de quoi prendreTurin, st-sim. 462, (31. || 3° 8*60- 
fourner, u. réfl. S'engager dans un lieu d'oú Ton ne 
peut que difficilement sorlir, et, par extension, 
s'engager dans quelque affaire difficile. S'étaiit en- 
fourné dans un chemin creux, iiamilt. Gramm. a. 
Çe linge, qui iTimite pas le linge, sous lequel !e 
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vent s'enfournerait inutilement pour le séparer du 
corps, diderot, Salon de (767 , QEuvres, t. xiv, 
p. 70, dans pougens. Réduit à son grec, au turc, 
à la langue franque pour toute ressource.... dans 
le pays oü il s'était enfourné, i. J. nouss. Confess. 
IV. || 4° À Tenfourner, au début, en commençant 
une affaire. || Proverbe.Xraal enfourner on fait les 
pains cornus, c'est-à-dire, si Ton ne commence pas 
bien une affaire et qu'on ne la prenne pas da- 
bord du bon biais, on Ia manque. 

— II1ST. xm* s. Ainz qu'il [le pain] soit cuis et en- 
fornez, Eabliaux mss. n° 7218, f" (75, dans la- 
cuhne. ||xiv' s. Ondit souvent qu'à Tenfourner Font 
li fournierles pains cornus, uruyant, dans Ména- 
gier, t. li, p. ao, ||xvic s. Venant aprés à s'enCour- 
ner dans les armes; tousjours sa condition lui 
aparoist trop basse, et va visant aprês Tincertain, 
lanOUE, (49. Nous nous conlenterons de dire du 
Dauphiné, avant nous y enfourner, que.... ri'AUB. 
Ilist. II, 40. M. D'Auuialle enfourna [enfila] ce 
deslroict, qui representoit le chemin de Chamberry 
au Montcenys, cari.oix, iv, 25, De tout acle Ia 
fin suit le commoncement; II faut bien enfourner : 
car telle qu^st Tentrée, Volontiers telle íin s'est 
tousjours rencontrée, rons. 607. 

— ÉTYM. En (, et four, éorit autrefois forn; pro- 
venç. en/brnar; espagn. enhornar; ital. infornare. 

f ENFOÜRNEUR (an-four-neur), s. m. Ouvrier 
qui met le pain au four. H Celui qui arrange les bri- 
ques dans le fourneau. || Celui qui enfourne la ma- 
tière dans les verreries. 

t ENFOURRER (an-fou-ré), v. n. ||10 Terme de 
batteur d'or. Mettre les feuillets de vélin dans 
les fourreaux. |{ 20Terme de sellerie. Bourrer Tinté- 
rieur des colliers. 

—ÉTYM. Eni, el fourrer. EnfourrerR'est dit aussi 
pour donner du fourrage ; xvi' s. Ainsi, deux fois 
le jour, de son troupeau soigneuse, E1T Tenfourre 
elle mesme et n^st point paresseuse, Plaisir des 
champs, p. .260. 

f ENFRANGER (an-fran-jé), V. a. Garnir de 
franges. 

— ÉTYM. Fn (, et frange. 
f ENFRAYER (an-frè-ié), v. a. Mettre en train 

des cardes neuves. 
— ÉTYM. En (, et frayer. 
f ENFRAYURE (an-fré-iu-r'), s. f. Premièrepor- 

tion de laine préparée avec des cardes neuves. 
f ENFREIGNEÜR (an-frê-gneur), s. m. Celui qui 

enfreint. 
— niST. xiv s. Enfraigneurs des ordonnances et 

statuts royaulx, Ord, des róis de Fr. t. i, p. 57. 
— ÉTYM. Enfreindre. 
ENFREINDRE (an-frin-dr'), j'enfreins, tu en- 

freius, il enfreint, nous enfreignons, vous enfrei- 
gnez, ils enfreignent; j.'enfreignais, nous enfrei- 
gnions,vousenfreigniez; j'eHfreignis; j'enfreindrai; 
enfreins, enfreignons; que j'enfreigne, que nous 
enfreignions, que vous enfreigniez; que j'enfrei- 
gnisse; enfreignant; enfreint, v.a. Rompre, en par- 
lant de ce qui engage, lie, oblige. Enfreindre les 
lois, régnier, Ode. II n'est rien de si saint qu'elle ne 
fasse enfreindre, corn. Nicom. i, (. Quand oncraint 
d'être injuste, on a toujours à craindre, Et qui veut 
tout pouvoir doit oser teut enfreindre, m. Pompée, 
l, (. Sufíit que, si mon lils enfreignait ma défoiise, 
Mon sang, mon propre sang en laverait Toffense, 
rotr. Antig. IV, (. Si quelque transgresseur en- 
freint cette promesse, Quhl éprouve, grand Dieu, 
ta fureur vengeresse, rac. Athal. iv, 3. 11 y va de 
la vie àquf le [Tarrêt] veut enfreindre, volt. Tancr. 
li, (. Le roí (TAngleterre, revôtu par Rs lois d'une 
si grande puissance pour lesprotéger, n'en a point 
pour les enfreindre, ). J. rouss. Lettres de la mon- 
lagne, 9. || S'enfreindre, v. ré/l. Étre enfreint. Les 
lois de la nature ne sVnfreignent pas impunément. 

— niST. xi' s. E qui enfraint la pais le rei.... Lois 
deGuill. i.lixii's. S^lesonvo [voou] non entrai- 
gneit, Que ele enfraindre ne devreit, wace, Yicrge 
Marie, p. 35. Pur ce volt or aveir [il veut mainte- 
nantavoir, obtenir] que rien n'en seitenfreit, Th. 
íe marf. 27. || xm's, Thadres li Acres.... avoit tri- 
ves à Tompereour Henri, et ne li avoit mie bien te- 
imes, ains les avoit enfraintes, villeh. clxvi. Et 
chascuns barons, et autre qui ont justices en lor 
terres, ont les amondes de lor sougês [sujets] qui 
enfraignent les establissemens, selonc le [la] tauxa- 
tion du roi, beaum. xlix, 4. U xvi° s. Aux estais 
de Bourgogne on avoit ordonné d enfreindre Tedict, 
d'aub. f/ísí. i, 204. L'authorité de la loy iTest en 
rien enfreinte [abrogéo], que nous nela devions 
tousjours recevoir en mesme bonneur et reverence, 
CALV. InslÜ. 208. 
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— ÉTYM. Lat. infringere, de in, en, et frangere, 
briser (voy. fractcre). II auraitmieux valu écrire, 
comme jadis, par uno, enfraindre jhoiíttsu de frai* 
gere. 

ENFREINT, EINTE (an-frin, frin-t'), part. passe 
d'enfreindre. Des devoirs enfreints par de coupables 
passions. Ce droit enfreint ouvre la porte aux ex- 
cès de la plus odieuse oligarchie, j. j. nouss. Lellres 
de la montagne, 8. 

ENFROQÜÉ, EÉ (an-fro-ké, kée), part. passé. 
Qui porte un froc. || Substantivement. Ils ne s'at(en- 
daient gnère à rencontrer ces enfroqués [les moines 
défendant Saragosse, lors du siége en (808] à che- 
val comme des dragons de feu sur les poutres 
embrasées des édifices do Saragosse, ciiateaurr. 
Mcmnires, t. v, p. 420. 

ENFROQDER (an-fro-ké), v. a. || 1° Terme de dé- 
nigrement. Meltre le froc, faire moine. Ils ont en- 
froqué ce jeune liomme. || 2° S'enfroquer, r. réfl. 
Se faire moine. Le cbagrin le saisit; il s'enfroqua. 

— IIIST. xvi* s. Les regnes d'un Childeric Ten- 
froqué, Louis le faineant, Charles le simple..,. 
sully, Mém. t. in, p. (36, dans lacurne. Survient 
un quidam enfroqué, ayant la charge d'esteindre 
lés chandelles et de chasser les chiens hors Teglise, 
nuFAir,, Contes d'Eutrap.. ch. xx. 

— ÉTYM. En (, et froc. 
ENFUI, IE (an-fui, fuie), pari. passe' d'enruir. 

La brume enfuie, v. hugo, Odes, y, 24. Plusieurs 
juges [aux Etats-Unis] se déclaraient incompétenls 
quand les maítres venaient réclamer leurs esclaves 
enfuis, beclus , Rev. des Deux-Mondes, (5 mars 
(803, p. 382. || Ce participe, à 1'état isolé, n'est 
pas dans TAoadémie. Mais on peut le rappeler à 
côté d'expiré, de péri et de quelques autres. 

ENFÜ1R (S') (an-fuir), je m'enfuis, nousnous en- 
fuyons, vous vous enfuyez, ils s'enfuieut; je m'en- 
fuyais, nous nous enfuyions, vous vous enfuyiez; 
je nTenfuis, nous nous enfulmes; je m'enfuirai; je 
m'enfuirais; enfuis-toi; que je nTenfuie, que nous 
nous enfuyions, que vous vous enfuyiez; que je 
nTenfuisse; s'enfuyant; enfui, v. rc/J. || 1° Se reti- 
rer en toute hâte, en prenant la fuite. S'enfuir au 
moment du danger. S'enfuir de prison. Cest, mo 
dit-il, notre grand et incomparable Molina, qui, 
par sa prudence inimitable, 1'aestimée [une somme 
volée] à six ou sept ducats, pour iesquels il assure 
quhl est permis de tuer, encore que celui qui les 
emporte s'enfuie, pasc. Prov. 7. Si tôt qu'elie me 
voil, elle s'enfuit de moi, racan, Rergeries, n, 4. 
ZeSaíyrc. Ceux qui me voyaient s'enfuyaient, saci, 
Riile, psaume \xx, (2, Et son ãme en courroux s'eii- 
fuit dans les enfers, rac, Théb. v, 3. J'ai vu des 
citoyens s'enfuir avec borreur, volt. il. de Cés. n, 
4. Et quand lanuit revienton celaffreux château, De 
Saphire éplorée on revoit Tombre errante; Elle tient 
dans ses mains une tête sanglante, La presse sur son 
sein, et Tembrasse et s'enruit, masson, Ilelv.y. Un 
maítre fou qui, dit-on, Fit jadis mainte fredaine, 
Des loges de Charenton S'est enfui Tautre semaino, 
eérang. Juge de Char. || Avec ellipse du pronom 
personnel. Comment Tavez-vous laissé enfuir? || Par 
extension. Les rivages s'enfuyaient loin de nous. 
fén. Kl. in. |1 2" S'évanouir, disparaitre. Le temjis 
s'enfiiit. Pour toute récompense il n'ohtient c|u'iiii 
vain liruit, Qu'un triomphe frivole, un éclat qui 
s'enfuit, volt. Urutus, i, 4. La coupe de mes 
jours s'est brisée encor pleine; Ma^ie en longs sou- 
pirs s'enfuit à chaque haleine; Ni larmes ni regreis 
ne pouvent Tarrêter, lamaet. Médit. n, 5. Qu'est-co 
donc que des jours pour valoir qu'on les pleure? Un 
soleil, un soleil, une heure et puis nno heure; Cclle 
qui vient ressemble â celle qui s'enruit, id. ih. 
|| 3" S'échapper d'un vase, en .parlant (i'une li- 
queur. Votre vin s'enfuit. Le lait s'enfuira bienlflt. 
|| Par métonymie. On dit qu'un vase s'eiifuit, lors- 
qu'il laisse échapper la liqueur quhl contient. Ce 
tonneau s'enfuit. Aujourdhiui on se sert plus ordi- 
nairement de fuir. || Fig. Ce iTest pas par lâ que 
le pot s'enruit, ce Cest pas par lâ que Taffaire 
peut manquer. 

— REM. Autrefois et jusque dans le xvn' siècle, 
on a considéré, dans s'enfuir, la préposilion comma 
mobile. Vite, fuis-t'en, la font. Luuet. Ils 5'en sont 
fuis, uoss. Excus. 2. Aujourdhiui cet archaisme est 
hors d'usage et considéré comme une faule; il fau- 
draitdire : enfuis-toi; ils se sont enfuis; mais d'au- 
cune façun on ne dira: ils s'en sont enfuis; c'esl 
une grosse faute. 

— IIIST. xi' s. Si est aucuns qui blamet seit et si 
il shm fuist.... Lois de Guill. 48. Dient Franoeis r 
Dehait [mal] ait qui shiiifuit, Ch. de Rol. lxxx. Fuii 
s'en [il] velt, mais ne lui valt nieut, ib. cxxiji. Do 
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co cui chaul? Fuit s'en est Marsiles, ib. cxu 
|| xiie s. Que est à tei, mer, que tu t'enfuis? o tu, 
Jordain, que tu ies convertiz ariere? Liber psalm. 
p. t"G. Fuit s'en fel Guenes, grant paor a dè sei, 
Honc. p. 183. Absalon s'enfui(l à Tholomai le fiz 
Amiur le rei de Jessur, e lil demeurad treis ans, 
linis, p. 167. || xm" s. Belle, fuiez voas eu, n'y soit 
pias delaié [tardé] .Beríe, xxi, Je m'en foi sans plus 
alendre, Ia Itose, 7314. Sfil s'cufuit, il a perdu hon- 
ror et tout ce ((u'il tient en |lef, beaum. fiG. || xiv" s. 
Cest en cest siecle ung grantdeluge, N'est celuyqui 
d'elle [de !a mort] s'enfuge, Liv. du bonJchan, 25. 

j || xvi' s. Si estonné et si transi qu'il ne pouvoit 
1 prendre parly de s'onfuyr, mont. i, 62. 

— ÉTYM. Èn 2, et fuir; provenç. enfugir. 
ENFUMÉ, ÉE (an-fu-mé, mée) , part. paasé. 

|| 1° Empli de fumée. Une chamlire enfumée. 
|| 2° Incoramodé par la fumée. Enfumé par une 
mauvaise cheminée. Un renard enfumé danssen ter- 
rier. || 3° Noirci par la fumée. irn'y a si vil praticien 
qui, du fond de son étude sombre et enfumée, ne 
se préfére au laboureur qui jouit du ciei et -qui 
fait de riches moissons, la bbuy. vn. S^ífre d'abord 
un portique enfumé, De la discordo asile renommé, 
j, n. nonss. Àllég. n, 2. || Tableau enfumé, tableau 
fort vieux que le temps a noirci. || Verre enfumé, 
verre noirci par la fumée, dont on se sert pour 
regarder le soieil. Idexpérience du verre enfumé, 
dont on a parlé d'abord, malebr. Recherche, M- 
pnnse d Régis, cli. 1.||Fig. L'ignorance, Ia stupi- 
dité, les passions, la superstition, la flatterie, la 
liaine sont autant de verres enfumés, íi travers les- 
quels presque tous les hommes voient les événements 
qu'ils racontent, n'ALEMBERT, Réfl. sur Vhist. Ofíu- 
vrcs, t. iv, p. 186, dans pougens. 114° De couleur 
de fumée. Son teint jaune, enfumé, de couleur de 
malade, eégnier, Saí. x. jl 5° Troublé par les fu- 
raéesdu vin. Tai-je fait voir de joie une beile animée, 
Qui, souvent d'un repas sortant tout enfumée, Fait 
même íi ses amants, tropfaibles d'estomac, Redou- 
ter ses baisers pleins d'ail et de labac? iioil. Sal. x. 

ENFÜMER (an-fu-mé), v. o. i| 1° Emplir de fu- 
mée. Le vent a changé, et Ia cheminée enfurne la 
chambre. || Il se dit de la fumée de 1'encens. ô com- 
bien d'écrivains languiraient inconnus, Qui, du 
Finde français illustres parvenus, En servant ce 
parti [le parti des philosophes] conquirent nos hom- 
mages! L'encens de tout un peuple enfurne leurs 
images, gilbert, XF///» síècíe. || 2° Noircir par la 
fumée. Enfumer des verres. || Terme de beaux-arls. 
Étendro une teinte rousse sur un tableau pour lui 
donner 1'apparence d'un vieil original. || 3° Incom- 
moder par la fumée. Vous allez nous enfumer avec 
ce bois vert. || Enfumer un renard, des abeilles, ies 
forcer de sortir de leur retraite par Ia fumée Le 
prince tout à Tlieure Veut qu'on aille enfumer re- 
nard dans sa demeure, la font. Fabl. vm, 3. 
(| 4" Fig. Troubler Tesprit par les fumées de l'or- 
gueil ou du vin. Mais, pour un vain bonheur qui 
vous a fait rimer, Gardez qu'un sot orgueil ne vous 
vienne enfumer, boil. Àrl p. n. || 5" Faire un petit 
feu dans le fourneau à briques, afin de le chaufier 
par degrés. || 6° S'enrumer, v. réfl. S'entourer de 
fumée. Les Lapons ri'ont point d'autre remède con- 
tre ces roaudits animaux [moucherons] que d'emplir 
de fumée le lieu oü ils demeurent.... nous fimes la 
mfime chose et nous nous enfumâmes, begnaud, 
Yoyage en Laponie, t. iv, p. 206. || Se noircir par 
la fumée. Mes meubles se sont enfumés cet biver. 

— niST. xu* s. Toz nu piez est, si drap sont en- 
fumé; En la cuisine ot lonc tans conversé, Bat. 
dAleschans, v. 34B3, || xiu° s. Lors jete [Genius] le 
cierge en la pIace,Dont la flame toute enfumée 
Par tout le monde est alumée, la Rose, 20873. 

i || xv* s. Et 1'Allemand le consuivit par telle maniere 
1 de son glaive roide et enfumé [durei au feu] que 

oneques ne se _ brisa ni ploya, froiss. i, i, 113. 
Une pauvre maisonnelle enfumée, aussi noiro que 
airement [enore], in. u, u, 157. (1 xvi' s. Neles 
riches maisons Avec leur çloire et enfumez blasons, 
marot, ni, 162. Le reste du corps estoit de la cou- 
leur d'un gris enfumé, pahé, xix, 4. Qui la flame 
immorlelle aux temples gardera? Qui d*encens sa- 
bean ton tlirone enfurnem? rons. 872. C'est une idole 
enfumée [un vieillard] Aucoin d'une cheminée Qui 
ne fait rienque cracher, id. bso. 

— iítym. En 1, et fumer; provenç. enfurnar. 
f ENFDMOIll (an-fu-moir), s. m. Terme rural. 

Ustensile pour le transvasement des abeilles.. 
— ÉTYM. Enfumer. 
t ENFÜTAILLER (an-fu-tâ-llé, 11 mouillées), v.a. 

Termo do commcrce. Mettro en fulailles. 
— ltvii. En i, cl fuiaille. 
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ENGAGÉ, ÊE {an-ga-jé,jée), pari. passe. || l°Mis 
en gage. Des effets engagés au raont-de-piété. |{ Do- 
maine engagé, domaine que le souverain concède 
avec la faculté d'y rentrer en remboursant le prix; 
ainsi dit parce que, sons Fancienne monarchie, le 
roi n'aliénait jamais son domaine qu'avec faculté de 
rachat perpétueL || 2° Obligé par une sorte de mise 
en gage. Ma foi, mon oosur, mon liras, tout vous 
est engagé, corn. Cima, 111, 3. Fais-lui valoir l'hy- 
men oúje me suis rangée; Dis-lui qu'avantma mort 
je lui fus engagée, rac. Ándr.iv, i.||30 Qui a des 
motifs pour. Un éclatant arrêt de ma gloire outra- 
gée X jamais n'être é lui me tenait engagée, mol. 
/). Gare. v, 2. Lagrandeur des vertus dont je suis 
engagé de vous parler, flécii. Tur. Mon Ame mal- 
gré vous àvousplaindre engagée, BAC.AÍra. iv, 2. 
|| 4° Qui a pénétrédans ...., sans pouvoir faoilement 
sortir ou étre retiré, par comparaison à une cbose 
mise en gage. Le régiment engagé dans un déülé. 
Le fer reste engagé dans son sein palpitant, saurin, 
Sparlacus, v, 0. Le bâtiment se trouva engagé au 
milieud'une multitudedepetitesíles, m""degenlis, 
TeilUes du chât. 1.1, p.370, dans pougens. On qper- 
çoi t Socrate les fers aux mains, et les jambes engagées 
dansune grosse piéce de bois, bern.de st-pierre, 
llort de Socr. 1| Terme de marine. Navire engagé, 
navire surpris par une forte rafale ou embarrassé 
dans des écueils. || Terme d'architeoture. Colonne 
engagée, celle dont une partie est supposée enfou- 
cée dans le mur. H Fig. De sorte que je me tronve 
étrangement engagé dans Lhérésie, puisque, la pu- 
reté de ma foi étant inutile pour me retirer de cette 
sorte d'erreur, je n'en puis sortir ou qu'en trahis- 
sant ma conscience ou qu'en réformant la vôtre, 
pasc. Prov. ib. Les âmes les plus engagées dans les 
passions, mass. Carême, Culte. Un affreux préjugé 
Tient son coeurinnocent dans lepiége engagé, volt. 
Irène, m, 8. ]| 5° Terme d'économie politique. 
Capital engagé , capital qui, employé à queique 
entreprise ou spéculation, n'est plus disponible. 
|| 6° Terme militaire. Mis aux prises. La réserve 
entiére était engagée. || 7° Commencé. Cest une 
aflaire engagée La bataille engagée dès le matin. 
X,a qnerelle est trop grande, elle est trop enga- 
gée, volt. Irène, n, 4.||80Quiaun engagement 
pour queique service. Engagé au théâtre. Un do- 
mestique engagé pourquelques mois seulement. Des 
jeunes gens engagés pour le service militaire. 
|| 9° Par extension, qui est retenu par queique de- 
voir desociété. Je suis engagé; je ne pourrai assis- 
ter à votre conoert. Elle est engagée pour ce soir, 
dit-il; mais j'aurai 1'honneur de vous mener chez 
une dame de qualilé, et là vous connaltrez Paris 
comme si vous y aviez été quatre ans, volt. Cand. 
22. |1 10° S. m. Un engagé, ou un engagé volon- 
taire, un homme qui est entré au service militaire. 
Un nouvel engagé. Les engagés volontaires.||Homme 
engagé pour aller travailler dans les colonies. Les 
engagés, espéce dTiommes qui se vendaient en Ku- 
rope, pour servir comme esclaves pendant trois ans 
dans les colonies, ratnal, Hist.phil. x, 8. 

ENGAGEANT, ANTE (an-ga-jan, jan-t'), adj.Qai 
engage, qui attire. Paroles, raanières engagean- 
tes. Ne trouvez pas mauvais Qu^n ces fables aussi 
j'entremêle des trails De certaine philosophie Sub- 
tile, engageante, bardie, la font. Fabl. x, 1. La 
cour ne vit jamais rien de plus engageant [que Ia 
princesse palatine]; et, sans parler delapénétration 
et de la fertilité infinie de ses expédients, tout cé- 
dait au charme seoret de ses entretiens, boss. Anne 
de Gonz. Ses manières étaient engageantes, hamilt. 
Gramm. 7. Ce que je lui disais d'engageant et de 
doux, th. corneille, Ariane,iv, 1. X 1'égard de 
votre seconde proposition, elle est très-engageante, 
mais il ne convient pas it une filie hien née d'on 
parler, volt. Princ. de Ilabyl. 4. Elle attirait les 
gens Par des airs engageants, bérang. Hlme Grcg. 

ENGAGEANTES (an-ga-jan-t'), s.f.plur. Parure, 
noeud de rubans que les femmes portaient autrefois 
au cou. Ces manches galantes Laissent voir de beaux 
bras sons le nom d'engageantes, boursault, Mois d 
la mode, sc. 15. 

— ÉTYM. Engageanl. 
ENGAGEMENT (an-ga-je-man), s. m. 1| l' Mise 

en gage. Engagement de meubles. || Terme de ju- 
risprudence. Engagement d'immeubles, acte par 
leque! on cède à quelqu'un Ia jouissance (i'unbien- 
fonds ponr la súreté d'une deite, et ce contrai premi 
le nom spéoiald'antichrèse. || Acte ou billet qui ren- 
ferme 1'énoncé d'un engagement. Un engagement du 
mont-de-piété. ]| 2° Action d^ngager, de s'engager 
par un acte. Etre tenu par nn engagement écrit. 
|| Faire honneur à ses engageraents, paycr tout ce 
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qu'on doit; et fig. tenir toutcequ'onapromis. |( 1) se 
dit aussi des actes diplomatiques.Viotor-Amédée, duc 
deSavoie, était celui de tousles princes qui prenait 
le plus tôt son parti, quand ils'agissait de rompre ses 
engagements pour ses intérêts, volt. LouisXlV, 
17. || 3* Premesse qui engage. Engagement tacite. 
Cest un engagement sacré. Ah ! c'est trop essuyer 
tes indignes murmures, Tes vains engagements, les 
plaintes, tesinjures, volt. Brul. iv, 3. ||Par exten- 
sion. Lesuccès qu'il a obtenu est comme un engage- 
ment d'enmériterd'aatres.Voyez si leurvie soutien 
dra un seul des engagements deleurbaptême, mass. 
Myst. sur la ferv. des prem. chrét. 1| 4° Êtat oü Fon 
est engagé, lié, mariage, amour, monde. L'enga- 
gement ne cpmpatit pas avec mon humeur, mol. 
Fcst. de P. m, 0. Un engagement qui doit durer 
jusqu'à la mort ne se doit jamais faire qu'avec da 
grandes précautions, id. VAvare, 1, 7. Les enga- 
gements du monde, prendre des engagements avec 
quelqu'un, sont des termes de nouveile création, 
bouhours, Entret. d'Arisleet d'Eug.i. Les passions 
et les engagements du monde lui parurent leis qufils 
paraissent aux personnes qui ont des vues plus gran- 
des et plus éloignées , Mn" de la fayette , Princ. 
de Clèves, OEuvrcs, t. 11, p. 26i, dans pougens. 
M. !e Tellier, renfermé dans les modestes emplois 
de la robe, ne jetait pas seulement les yeux sur les 
engagemenls éclatants, mais périlleux, de Ia cour, 
boss. le Tellier. Bérénioe n'ayaiit pas ioi avec Titus Ies 
derniers engagements que Didon avait avec Enée, 
elle n'est pas obligée, comme elle, de renonoer á ia 
vie, rac. Bérén. Préface. On se tronve acluellement 
dans des engagements trop vifs, mass. Avent, Délai. 
Nous nous formons des engagements éternels, id. 
Caréme, Voe. Ou'il faut de violence pour rompre 
les engagements que le cceur et 1'esprit ont formés! 
montesq. Lcllr. pers. 19. || Un tendre engage- 
ment, un engagement de cosur, liaison d'amour 
entre deux personnes. Un tendre engagement va 
plus loin qu'on ne pense; On ne voit pas, lorsqubl 
commence, Toutce qu'il doit coúter un jour, qui- 
nault, Thésée, 11, i. || 5° Ce qui engage, pousse, 
excite. Et ces noms, ces respects, ces applaudis- 
sements Deviennent pour Titus autant d'engage- 
ments, rac-. Bérén. v, 2. Et net'a-t-on point dit par 
quel engagement Bajazet a pu faire un si prompt 
changement? id. Baj. m, 1. Le bon esprit nous 
découvre nolre devoir, notre engagement à. le faire, 
la bruy. 11. || 6° Action de s'engager pour nn 
service, de s'enrôler. Aux termes de son engage- 
ment il será libre au bout de deux ans. Contraoler 
un engagement dans un corps de troupes. Cet ac- 
teur vient de prendre un engagement à tel théâtre. 
|j Le prix de 1'enga^ement. Son engagement est de 
tant. || Pendant la Révolution, la Convention rem- 
plaça le mot de domesticité parcelui d'engagemeut. 
|| 7° Terme de guerre. Combatpartiel entro des corps 
séparés. L'engagement devint général. || 8° Termo 
d'escrime. Attaque composée, qui se fait en ga- 
gnant le faible do l'épée de Tadversaire pour se ren- 
dre maltre de la ligne droite. 

— HIST. xm" s. S'aucuns tient en parchonerie 
[partage] avec auíres, par reson de bail ou de douaire 
ou d'engagement, beaum. xxii, 3. S'il pot prouver 
que li haritàges ait esté leims par engagement, si 
comme ilavient que uns bons engage sa terre à dix 
ans ou à douze, ....tex ftelles] tenure ne valent rien 
contre celi qui veut prover les engagemens, id. xxiv, 
4. Mes se je 11 oste le [la] coze le tans durant de son 
engagement, il a bien action de nouvele dessaizina 
contre moi, id. xxxii, 13. 

— ÉTYM. Engager. 
ENGAGER (an-ga-gé. Le g prend un e devant o 

et o; engageant, nous engageons), ti. a. |{ 1° Mettre 
en gage. Engager ses Yêtements. Que 1'autre le dé- 
pouille et ses meubles engage, régnier, Sal. x. 
Asychis ne permettait d'emprunter quà condilion 
d^ngager le corps de son père à celui dont on em- 
pruntait, boss. Hist. m, 3. Saint-Amand n'avait 
rien; Mais quoi 1 Ias de mener une vie importun.e, 
11 engagea ce rien pour chercher la fortune, boil. 
Sal. 1. Hé! que diable engager? que vendre? 
pour tout meuble et ímmeuble vous n avez que 
votre babit et le mien; encore le tailleur n'est-il 
pas payé , regnard , Sérén, sc. H. [j 2° Assi- 
gner pour gage. Engager ses biens à ses créan- 
ciers. Robert engagea à Guillaume le Roux la Nor- 
mandie pour subvenir aux frais de son armement, 
volt. lloeurs, 64. || S" Par extension. Engager sa 
foi, sa parole. Je Fengage ma foi, De ne respirer 
pas un raoment après toi, corn. Cid, 111, 4. Si 
vous voulez ma main, n'engagez point la vôtre, 
id. Sert. 111, 4. J'engageai mon honneur engageanl 
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ma parole, rotr. Vencesl. m, fi. Vous avez deux 
choses à engager, votre raison et votre volonte, 
votre connaissance et votre béatitude, pasc. dans 
cousin. Et,libre d'un amour à ta gloire funeste, Viens 
in'engager ta foi, le temps fera le reste, rac. ajaz. 
v, 4. Que deraisons, quelle douceur extrême D en- 
gager it ce Díeu son amour et sa foi I re. Áíhal.l,^. 
ÍIEngagerson cceur, donnerson oceur, aimer.Jelui 
prête mon bras sans engager mon oceur, cohn. Ser- 
iar. II, -■ S jamais, Colin , je fengage Mon cceur et 
ma foi, J. J. rouss. Devin de village, so. c. || 4° Obli- 
ger lier. Soit qu'jl cfede ou résiste au feu qui me 
1'engage, corn. Cid, n, 3. Auprès d'un autre objet 
un autre amour l'engage, id. Seriar, iv, 2, Ouíre 
mon intérêt ma parole nEengage, rotr. Bélis. i, 2. 
■1'étais par les doux nceuds d'uue amour mutuelle 
Engagé de parole aveoque oette belle, mol. Éc. dcs 
femmes, v, <0. En gros, leur avis íut que vous ue 
pouvez en auoune manière, sans blesser la charité 
et votre conscienoe, engager un enfant de son âge 
et de son innocence et même de sapiété [Jaoqueline 
Périer, âgée de 16 ansj à la plus basse et à la'plus 
périlleuse des conditions du ohristianisme [le ma- 
riage], pasc. Extrait d'une lettre à Ume Périer, 
(659. Les dernières paroles de ces messieurs sont 
que d'engager un enfant à un liomme du commun 
[marier Jacqueline et un homme du commun], c'est 
une espèce d^omicide etoomme un déicide enleurs 
personnes, id. ib. Si sousmeslois, Amour, tu pouvais 
1'engager, rac. Andr. n, K Je vais, en recevant sa 
foi sur les autels, L'engager à mon fils par des noeuds 
immortels, id. ib. iv, l. Songez-vous quel ser- 
ment vous etmoi nous engage? id. Iphig. v. 2. jj On 
dit aussi engager en. Mais que serait-ce si j'exami- 
nais l'abus que vous avez faitde vosplaces et de vos 
dignités dont vous rendrez un compte rigoureux au 
tribunal de Jésus-Christ, et qui vous engage en des 
réparations infmies? mass. Car. Dang. des prosp. 
|| Absolument. Cela n'engage à rien. Tout engage- 
ment incompatible aveo le salut n'engage pas, 
mass. Car. Pâques. H 5° Prendre des gens à gages. 
Engager un domestique. 1) Faire contracler un enga- 
ment. Le directeur a engagé pour la saison une 
excedente canlatrice. H Enrôler. Engager des sol- 
dats, des matelots. || 6° En passant du sens juri- 
dique, qui estle senspropre, au sens physique. En- 
gager une chose dans une autre, Ty faire entrer ou 
pénétrer de manière à ne pouvoir que diffloilement 
l'en dégager. Engager un bateau dans le sable, dans 
une passe périlleuse. H Terme d'architecture. Faire 
pénétrer une construction dans une autre. H Terme 
áe marine. Engager un bout de cordage, le presser 
entre deux objets qui 1'empêchent de oéder à un ef- 
fort. Engager un levier sous une pièce, en placer 
le bout sous cette pièce pour la mettre en mouve- 
ment, lasoulever. H On le dit aussi de personnes, de 
troupes qui pénètrent en quelque lieu. Malheur 
dono iiceUn qu'une affaire imprévue Engage un peu 
trop tardau déLour d'LH)C rue! boil. Sat. vi. L5artil- 
lorie ennemie a proflté des hauteurs qui, de son côté, 
bordent Ia rivière; ses feux traversent le fond du re- 
pli danslequel Delzons et ses troupes sont engagés, 
ségor, llist. de Nap. ix, 2. || 7o Terme d'escrime. 
Engager le fer, faire un engagement. || Toucher le 
fer de son adversaire. Engagez de quarte, et tirez de 
tieroe. || 8o Engager le oombat, le oommencerenat- 
taquant lepremier. || Engager une troupe, lui faire 
prendre part au oombat. H avait engagé ses derniè- 
res réserves, || Par exlension. Engager une discus- 
sion. Engager Ia partie. Ma soeur, auparavant en- 
gagez Tentretien, corn. Apdstí. i, l.||Fig. Engager 
le oombat, commencer une querelle, une disous- 
sion. 1| 9" En passant du sens physique du n" 6 au 
sens figuré et moral. Faire entrer, en parlant de sen- 
ti ments, de passions, de positions oú Ton est retenu 
comme en gage. Si jamais jusque-là votre guerre 
nTengage, corn. Nicom. m, i. Elle fengagera dans 
sahaine pour moi, id. »6.v, t. Annibal, qu'ellevient 
deluisaorifier, L^ngage en sa querelle etm'enfait 
déíier id. Nicom. l, l. Et pressé de soupçons oüj'al 
su rengager, Lui-même àses yeux même il Ta ifait 
égorger, id. A íitict, JII, '. Sous prétexte de con- 
duiré en Hollande la princesse royale, sa filie ai- 
née, elle va pour engager les États dans les intér^ls 
du roi, lui gagner des officiers, lui amener des mu- 
nitions, uoss. Reine d'Anglet. Je veux prévenir le 

j danger Od son ressentíment le ponrrait engager, 
rac. Brit. li, 3. Dans quel emporlement la douleur 
vous engage! id. ib. ni, 4. Quoi! vous n'ayezpas 
su Tengager dans vos intérêts, fén. Tél. x. Aga- 
thocle avait engagé dans son-parti un puissant roi 
de Cyrènes, nommé Ophellas, dont il avait ílatté 
Tambition par de raagruliques espérances, rodiin, 
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llist. anc. QEuvres, t.i, p. 297, dans pougens. Eli 
bien! vois dono Fablme oú le sort nous engage, 
volt. diz. 111, 4. || 10° Pousser, exhorter. Je vous 
engage <1 Taller voir. Je vous engage à prendre pa- 
tience. Mais à le oondaomer tu nTas trop engagé, 
rac. Phéd. iv, 3. Engagez-le à Tinstant Â oheroher 
dans Mycène un trone qui Tattend, volt. Pélopides, 
iv, 3. || On dit aussi quelquefois engager de. Le peu 
d'aisance de mongrand-père Tengageade suivre la 
mbde du temps et de mettre ses deux alnés pages de 
Louis XIII, st-sim, 6, 80. Je vous en répéterai les 
artieles les plus importants, aveo les changements 
que denouvelles instruotions m'engagent d'y faire, 
j. j. rouss. Lett. d If. Dupeyrou, 27 janv. 1760. 
]|Entraíner, induire, en parlant des choses. L'm- 
térêt du pays n'est pas ce qui Tengage, corn. Cin- 
na, m, i- Mais à quel sentiment ma passion nTen- 
gage I th. corn. dnaue, I, 4. Favorisezles soins 
oú son amour Tengage, rac. Álex. 11, 1. LTntérêt, 
qui fait tout, les pourrait engager J. vous donuer 
retraite et même A vous venger, volt. Triumv. m, 2. 
Ah! connaissez du moins Terreur qui vous engage, 
id. Zaire, v, 3. |1 11° Inviter. Engager quelqu'unà 
diner. || 12° S'engager, v. rcfl. Être mis en gage. 
Des objets qui s'engagent faoilement. |1 Contracler 
un emprunt, un engagement. 11 s'est endetté, et 
il s'engag8 tous lesjours de plus en plus. |1 Se faire 
caution, répondre. 11 s'était engagé pour son gen- 
dre, il a faliu payer. ][ 13° Par extension, s'obli- 
ger. Mais je n'en veux point suivre [d'exemple] oü 
ma gloire s'engage, corn. Cid,i, 2. Toutes deux à 
ma perte à Tenvi s'eiigager! id. Tais. d'or, v, o, 
Je me suis engagé, maitre Jaoques," à donner ce 
soir àsouper, mol. CA vare, 111, 6. Les prinoipales 
règles deceuxqui s'engageaient ú.cepieux institui, 
fléch. Panég. 11, p. CO. Si tout ce qui reçoít des 
fruits de ta largesse Ã peindre tes exploits ne doit 
point s'engager, boil. Épit. viu. II faut toutbienpe- 
ser au moment qu'on s'engage, saurin, Spart. 1, 
1.11 On dit aussi s'engager de. Je me suis engagé de 
faire valoir la pièce, mol. Préc. 10. Le roi de Dane- 
mark s'était engagé à Tempereur de n'employer 
pas la voie de fait, st-sim. 79, 29. || Absolument. 
Je vais la voir, Taigrir, la suivre et, s'U se peut, 
M'engagcr sous son nom plus loin qu'elle ne veut, 
rac. Brit. I, 4. || S'engager à quelqu'un, sbbliger 
envers lui. Mais qui s'engage à deux dégage Tun 
et Tautre, corn. Attila, 11, o Qui s'engage 
aux róis Se fait deleurs desseins d'inviolables lois, 
rotr. Bélis. ni, 2. X peine au fils d'figée Sous les 
lois de Thymen je m'étais engagée, rac. Phèd. 
I, 3.1| 14° Prendre un engagement, entrer dans une 
condition oü Ton esttenu de rester. S'engager dans 
le servioe militaire. II s'est engagé dans Tartillerie. 
Cet aoteur s'eng:agera à TOpéra. 1| S'engager dans 
les ordres, se faire prêtre. 1| Absolument. S'enga- 
ger, se faire soldat. Dès qu'il aura dix-sept ans, il 
s'engagera. Et avec ellipse du pronom personnel, 
son père Ta fait engager. 1| Par extension. Dans le 
parti des róis pensez-vous qu'il s'engage? volt. 
Brut. 111, 2. || 15° S'avanoer, pénétrer aíant. S'en- 
gager dans un défilé, dans uu mauvais pas. Cest 
ce que demandait le roi, qui exprès avait pris la 
fuile, afin de lui donner lieu de s'engager dans Tin- 
térieur du pays, rolun, Hist. anc. OEuvres, t. 11, 
p. 39, dans pougens. Sur les pas destyrans veux- 
tu que je nTengage ? rac. Brit. iv, 4. 1) 16" Ètre 
commencé, en parlant d'un combat, d^ne disous- 
sion, d'une affaire. La querelle s'engagea par un 
incident fortuit, II faudra que la discussion s'en- 
gage tôt ou tard. Je dispose Tattaque et le combat 
s'engage, saurin, Spart. iv, t.y 17° Terme de mé- 
decine. Devenir maiado, en parlant des organes. La 
poitrines'engage. o aoút 1685 : en s'éveillant ce ma- 
tin à 6 heures, il [Monsieur, frère de Louis XIV] a 
senti que sa tête s'engageait et n'a pu dire autre 
chose, sinon; ahl ma tête! abi ma tête; tous les 
remèdes qu'on a faits depuis ont élé inutiles, dan- 
geau, 1, 249. || 18° Terme de marine. S'engager 
sous voile, se dit dhm bíUiment, lorsqu'il est pris 
tout à ooup en travers par un ooup de vent violent 
qui le fait fortement incliner. || 19° Entrer dans quel- 
que sentiment, dans quelque situation morale. Je 
vous devais connaltre et nenTengager pas Aux trom- 
peuses douceurs de vos cruéis appas, Ou, uTétaut 
engagé, ndmplorer point votre aide, rotr. Vences. 
II, 2. Sais-tu dans quels périls aujourdúmi tu Ten- 
gages? boil. Épít. 1. Je me suis engagé trop avant, 
Je vois que la raison cède à la violence [de la pas- 
sion] , rac. Phèd. 11, 2. Le roi Guillaume avait en- 
trainé dans sa cause Tempereur, TEmpire, TEspa- 
gfie, les Provinces-Unies, la Savoie; Louis XIV 
s'étaitvu trop engagé pour reculer, volt. Louis XIV, 
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t7. Nés sous la loi des saints, dans le crime 'a 
s'engagent, volt. Alz. n, 2. || S'appliquer à. S'en« 
gager dans des prévoyances, pasc, dans cousin. 
Depuis qu'il fut employé ú la monnaie, il ne s^r,- 
gagea plus dans aucune entreprise considérable de 
mathématique ni de philosophie, fonten. Newton. 

— REM. Engager suivi d'un infinitifprend leplus 
communément la préposition d; cependantontrouve 
ci-dessus des exemples de Molière, de Saint-Simon 
et de J. J. Rousseau, oú engager est construit avec 
de; construction qui est rare sansdoute, mais qui 
n'a rien de fautif. 

— HIST. xn" s. Et je sui si siens quites ligement 
Que tout [elle] me puet ou engâgier ou vendre, 
Couci, v. Hxiii0 s. Et il deit après jurer que il ne 
Ta vendue, ne donée, ne prestée, ne engagiée,ne 
alienée en aucune maniere, parquei il ne la puisse 
et deive recouvrer par Tassise, Ass. de Jdr. 1, 206. 
Et ce meisme restor doitil fere à celi à qui il a Tau- 
trui coze vendue ou engagiée, beaum. xxxiv, 9. Mi 
gage sont tuit engagié, Et de ohiés moi desmanagié, 
ruter. 17. ||xv° s. Et disentainsi, qu'ils vous feront 
dependre et engager toute votre terre, feoiss. i, 
I, (19. |lxvi° s. lis vous diront que vostre douxlan- 
gage Les coeurs humains aliene et engage, st-gel. 
32. X mesure que je nTengage dans la maladie, 
mont.i, 8(. Comment peuvent-ils engager leur foy 
sur unefoy populaire? id. 1, (03. Desengager celuy 
qui me doibt, en usant de luy, ou nTengager en. 
vers celuy qui ne me doibt rien, ce m'est un, id. 
iv, 98. 11 n'y avoit moyen de faire tirer avant son 
charriot, ny le retourner en arriere, tant les roues 
estoient engagées et embarrassées entre des mon- 
ceaux de corps morts, amyot, Alex. 63. 

—ÉTYM. Enl ,el gage; bas-lat. invadiare; provenç. 
engalgar, engualgar, engatjar; ital. ingaggiare. 

ENGAGISTE (an-ga-ji-sf), s. m. Celui qui obte- 
nait, à certaines conditions, la possession de quel- 
que partie du domaine royal pour un certain nomhrc 
d'années. Ceux des engagistes qui acquiesceront 
à la redevance déterminée , seront maintenus 
dans la jouissance de leur engagement.... cetto 
possession tranquille.... deviendra un nouvel en- 
couragement à Tagriculture, en permettant aux 
engagistes de se livrer avec plus de confiance à Ta- 
mélioration de leurs domaines, necker, Compte 
rendu au roi, janvier (78(, p. 48. 

— ÉTYM. Engager. 
]• ENGAINANT, ANTE (an-ghê-nan, uan-t') , adj. 

Terme technique. Qui enveloppe comme ferait uno 
gaíne. Feuille engainante, celle dont la base forme 
une sorte de gaine à la tige. Coquilles engainantes, 
ooquilles qui sont coniques et sans spire propre- 
ment dite. 

ENGAÍNÉ, ÉE (an-ghê-né, ée), part. passé. Mis 
en gaine. Des couteaux engainés. || Terme de bota- 
nique. Tige engarnée, tige enveloppée par la base 
des feuilles ou des pétioles. || Têrme d'ornitbo!ogic. 
Qui a le bec garni d'une gaine. || Statue engatnéc, 
se dit de celles qui se terminent non par des mem- 
bres, mais par une sorte de gaine. Les Hermès sont 
des statues engalnées. || S. m. Nom d'une famille 
d'échassiers. Les engainés. 

ENGAÍNER (an-ghê-né), v. a. || 1° Mettre en 
gaine, || 2° Terme de botanique. Envelopper les li- 
ges pat !a base, en parlant des feuilles. || S'engal- 
ner, v. réfl. Être engalné. Des feuilles qui s'engiil- 
jaent Tune dans Tautre. 

— HIST. xv0 s. Et faisoit [Tambassadeur do 
Charles V] porter une espée devantlui tout engainée 
et enarmée três richement d'or et d'argent, fhoiss. 
II, n, 46. 

— ÉTYM. En (, et gaine. 
f ENGALLAGE (an-ga-la-j'), s. m. Action d'en- 

galler. Onleslaisse trop bouillir, soit dans Tengal- 
lage, ou soit dans le noir, Instr. génér. sur la 
leinlure, (8 mars (071, art. 208. Pour faire un 
bon noir sur un chapeau, ....il est nécessaire de 
Tengaller fortement aveo bonne galla d'Alep.... et le 
tenir fort longtemps dans T.engallage, ib. art. 243. 

— étym. Engaller. 
f ENGALLEU (an-ga-lé), v. a. Terme de teintu- 

rier. Faire passer ce qiTon veut teindre en noir, 
dans une décoction de galle. Les gris noirs, vul- 
gaireraent appelés gris rainimes, seront engallés 
comme le noir, Règl: sur les mannfact. aoút (809, 
teinturiers en laine, art. 35. 

— ÉTYM. En (, et galle. 
f EUfGAMER (an-ga-mé), v. n. Terme de pêche. 

Avaler Thameçon, en parlant du poisson 
— HIST. xvi* s. So maudissant do s'cstro ainsi 

laissé infaluer et engamer de son opinion, càbloix. 
VII, 14. 
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— Êtym. 11 esl possible que ce mot soit le même 
que enganer, qui s'est dit dans l'ancien français 
pour tromper; espagn. inganar, inganar; ital. 
ingamare; composé de in, et du bas-latin gan- 
nare, se moquer, gannum, moquerie. Mot d'ori- 
gine obeoure. Diez propose le germanique :anc. h. 
aliem, gamun, jeu, raillerie; angló-.saxon,paM>en. Si 
cette conjecture est exacte, Ia forme engamer serait 
plus près de 1'étymologie. 

f ENGANE (an-ga-n'), s. f. Terme de commerce. 
Esoèce de soude. 

t ENGANTER (an-gan-té), v. o. || 1° Terme de 
marins. Approcher d^ne manière setisible un bíUl- 
ment que l'on póursuit. Nous Tengantons. Le vais- 
scau craignant d'ôtre enganté. 1| 2o Fig. et nóolo- 
gisme, avec un sens péjoralif. Enganterquelqu'un, 
le prendro comme uu gant, le faire sien. Ce jeune 
liomme était méprisé de la demoiselle de comptoir, 
qui pendant longtemps avait espêré Fenganter, n. 
de lsalzaC) dans le Dict. de poitevin. {{ 3" S'en- 
gnnter, v. rdfl. Contractçr une liaison étroite avec 
une personne, en mauvaise part. 11 s'est enganté 
de ce parasite, de ce ílatteur. 

— étyji. En i, et gant; métaphore prise de Fac- 
lion de mellre un gant. 
f ENGANYMÉDER (an-ga-ni-mé-dí), v. a. Mot 

buriesquu, et très-libre. Abuser honteuseraent d'un 
jeune garçon. J'en connais d'assez peu sages Pour 
cnganyméder leurs pages, saerazin, Poésies, dans 
niCHELET. 

—ÉTYM. En t, et Ganymède, 1'échanson de Júpiter. 
■j EN-GARANT (an-ga-ran), adv. Terme de ma- 

rine. Sorte d'exclamation qui se dit, pour exciter 
à la précaution, quand une corde, cbargée d'un pe- 
sam fardeau, fait plusieurs tours àFentour d'un mât 
ou de quelque autre pièce de bois, et qu'on la retient. 

— ÉTYM. En i, et garant. 
t ENGARDE (an-gar-d'), s. f. Terme rural. Sar- 

ment de vigne qu'on laisse extrfimement long. 
— ÈTYSI. En l, et garde. 
\ ENGARRE (an-ga-r'), s. f. Terme de pêche. 

Long filet plombé et trainé par des bateaux. 
f ENGARROTTÊ, ÉE (an-ga-ro-té, tée), adj. 

Terme de vétérinaire. Blessé au garrot. 
— ÉTYM. En t, et garrot. 
f ENGASTRIMYTIÍE (an-ga-stri-mi-f), s.m. Sy- 

nonyme de ventriloque. 
— ÉTYM. 5EYYoiavpíp.u0oç, de èv, en, yacrcTip, 

ventre, et guio;, parole. 
f ENGASTR1MYTHISME (an-ga-stri-mi-ti-sm'), s. 

m. Synonyme de ventriloquie. 
— étym. Engastrimythe. 
| ENGAVER (an-ga-vé), v. a. Donner, en parlant 

des oiseaux, à manger aux pelits en dégorgeant 
leur bec. |{ Engraisser la volaille en lui introduisant 
de force la nourriture dans le bec. Pigeons enga- 
vés. || On dit plulôt gaver. 

— ÉTYM. En t, et gaver. 
f ENGAZONNEMENT (an-ga-zo ne-man), s. tn. 

Action de couvrir de gazon, de faire naltre du 
gazon. 

f ENGAZONNER (an-ga-zo-né), v. a. Couvrir de 
gazotr, en parlant d'un tefrain oú l'on fait naitre 
du gazon, ou de celui que l'on couvre de carrés de 
terre garnis de gazon que 1'on a pris ailleurs. Rem- 
parts engazonnés. 

— ÉTYM. En I, et gazon. 
ENGÉ, ÉE (an-jé,jée), pari. passe d'enger. Terme 

familier. Etnbarrassé. Me voilà engé de ce lourdaud. 
ENGEANCE (an-jan-s'), s. f. || 1° Race, en parlant 

de cerlains animaux domestiques. Ces canes, ces 
poules sont d'une belle engeance. || Fig. La peur, Ia 
trahison, le meurtre, la vengeance, LTtorrible dés- 
espoir et toule cette engeance De maux qu'on voit 
régner.... Réonier, Eoí. vt. || 2° Par extension, 11 se 
dit des hommes. Du temps que les bêtes parlaient, 
Les lions entre autres youlaient Etre admis dans no- 
tre alliance; Pourquoi non, puisque leur engeance 
Valait la nfltro en ce temps-li? la font. Fabl. iv, i. 
lis y perdirent peu, puisque 1'humaine engeance 
En aurait aussi bien croqué sa bonne part, m. ib. 
x, 4. F.lle jura parPluton Clue toute Fengeance bu- 
maine Serait bientôtdu doraaine Des déités de là- 
bas, id. ib. viu, 20. || En mauvaise part. Ah 1 sortez 
promptement, engeance de vipère, tristan, Morí 
de Chrispe, iv, A Je crains plus que la mort cette 
engeance idolâtre De lutins importuns qu'engendre 
le théâtro, rotr. St-Genest, n, 3. Babillard, cen- 
seur et pédant, Sont en plus grand nombre qu'on 
pense; Chacun des trois fait nn peuple fort graud; 
Lo Créateur en a béni Fengeance, la font. Fabl. 

lo.Quand de ces médisants [les poetes satiriques] 
Fengeance tout enlière Irait la tftte en bas «mer 
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danslarivière, boil. Sat. ix. De tous collatéraux Fen- 
geance est trop maligne, regnard, le Légataire, v, 8. 
11 conclut quTturiel avait de bonnes raisons pour 
détruire toute cette engeance , yolt. Babouc. || 11 
se dit parfois même d'une-seule personne. Abi mal- 
heureuse engeance 1 apanage du diable! Cest toi 
qui m'as joué ce tour abominable, regnard, Folies 
amour. i, 2. 

— REM. En Lorraine, on se sert très-souvent d'en- 
gcance dans le sens d'embarras : J'aurais des diffi- 
cultés, des procès, ce serait une belle engeance, 
toute une engeance. 

— HlST. xvi" s. L'affection que Fengondrant porte 
íl son engeance, mont. ii, 69. Ainsi choisi ce bes- 
tail, masle ou femelle, afin de le multiplier par en- 
geance, o. de serres, 279. Qui desire avoir des grands 
moulons et brebis, n'en doit tirer Fengeance de bes- 
tail trop jeune, id. 317. Dela delfiance vient ladis- 
simulation, son engeance, charron,Sogesse, p. «o, 
dans lacurne. 

— étym. Enger. 
t ENGEAAXER (an-jan-sé. Le c prend une cé- 

dille devant o et o nous engeançons), v. a. Terme 
familier. Embarrasser de quelq^un comme d'une 
mauvaise engeance. Qui nous a engeancés de ces 
gens-là? || Sengeancer, v. réfl. Étre engeancé. Je 
ne veux qu'il soit dit dans le monde qu'une filie de 
la connaissance de Lisette se soit engeancée d^n 
robin, dancourt, Renaudet Ármide, sc. 3. 

— HIST. xvi' s. Elle reproduira par aprês des 
foins, six fois plus qa'elle ne faisoit auparavant, 
moiennant la culture et s'estre engeancé de jeunes 
etfranches semences, o. de serres, 72. Quant aux 
autres bestes, ne faut que cultiver le fonds de la 
vigne, pour, en rompant leurs nids, les destourner 
de s'engeancer, id. <99. 

— ÉTYM. Engeance. 
f ENGEIGNER (an-jé-gné), V. a. Tromper. Tel, 

comme dit Merlin, cuide [pense] engeigner autrui, 
Qui souvent s'engeigne soi-même; J'ai regret que 
ce mot soit trop vieux aujourd'liui; II m'a tou- 
jours semblé dhrne énergie extrême, la font. Fabl. 
IV, H. 

— HIST. xu" s. Abi Guene fel, com nousaen- 
gegniez! Roncisv. p. 66. Doucement sui engigniez et 
soupris [surpris], Couci, xvu. ||xni' s. On dit pieça 
que teus [tel] cuide autrui engignier, qui de cel 
meismes engien ou de semblant est enginiés, H. de 
valenc. xxiv. || xiv" s. En tant comme vous mectriez 
paine de enginier vostre confesseur, Ménagier, i, 3. 
|| xv* s. Ainsi advient-il de plusieurs; car tels cui- 
dent engigner ung autre, qui s'engignent eux mes- 
mes, Le premier vol. de Merlin, qui esl le premier 
de la table ronde, feuillet xlvii, reclame i, ij. 

— ÊTYM. Norm. engignier; provenç. enginhar, 
engeingnar; anc. cat. engegnar; espagn. ingeniar; 
portug. engenhar; ital. ingegnare; da htín inge- 
niare (on trouve ingenialus, dans Flaute), de inge- 
nium, esprit (voy. engin). 

f ENGELER (an-je-lé. La syllabe ge prend un ac- 
cent grave, quand la syllabe qui suit est muette : 
j'engéle, j'engèlerai), v. a. Geler tout à fait. Leurs 
parties intôrieures [des flooons de neige] se resser- 
rcnt et se condensem, après que les extérieures 
sont teilement endurcies et engelées par le froid 
qu'elles ne les peuvent suivre, desc. Météor. 6. j] Fa- 
milièrement. Cestun engelé, c'est un jeune homme 
qui ne se dégourdit pas. 

— hist. xiii" s. A paines que la langhe n^ngie- 
loit en la bouche dê cascun , h. de valenc. Et de 
froit en ce bois sui vilment engelée, Berte, xlvi. 
11 xv' s. II avoit si fort gelé qu^n pouvoit bien venir 
jusques aux murs sur les fosséstousengelès, froiss. 
I, I, 98. 

— ÉTYM. En \ , et geler. 
ENGELURE (an-je-lu-r'), s. f. Gonflement cir- 

conscrit, causam démangeaison et douleur, que le 
froid fait venir aux doigts des mains et des pieds et 
au talou. L'engelure est quelquefois accompagnée 
de crevasses. 

— ÉTYM. fínffelcr; bourguign. anjaulure. 
f ENGENDRABLE (an-jan-dra-bF), adj. Qui peut 

être engendré. 
— HIST. xiv" s. Car tousjours choses engendra- 

bles Engendreront choses semblables, la Rose, v. 
177 (7. 

— ÉTYM. Engendrer. Au xm" siècle, engendrable 
a la signification active, et signifie capable d'engen- 
drer. 

f ENGENDRANT, ANTE (an-jan-dran , dran-t'), 
adj. Qui engendre, qui produit. 

— HISTi xvi" s. Et suffit pour tout afTranchisse- 
ment [pour ôter le mauvais goút aux béliers] d'es- 
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tordre les genitoires, puisqu ' avec la force engen- 
drante s'estemt da mesme la chaleur qui en rend 
mauvaise Ia chair, o. de serres, 223. 

1. ENGENDRÉ, ÉE (an-jaa-dré, drée), parl.passé 
d'engei!drer A || 1° Produit par la génération. On 
metpar quand on nomme le père. Isaac engendré 
par Abrabam. || On met à volonté de ou par en toute 
autre circonstance. Les jeunes chevaux engendrés 
de vieux étalons ou par de vieux étalons. || Par ex: 
tension. Cestun sexe engendré pour damner tout le 
monde, mol. Éc. des maris, m, sc. dern. || 2°Fig. 
Né de. Les théories engendrées par Finduction. 

f 2. ENGENDRÉ, ÉE (an-jan-dré, drée), part. 
passé d'engendrer 2. Qui a pour gendre. Que vous 
serez bien engendré! mol. Mal. im. n, B. 

f ENGENDREMENT (an-jan-dre-man), s. m. Ac- 
tion d'engendrer; résultat de cette action. 

—r HIST. xn" s. E David li psalmistes, qui nus 
[nous] dit ensement : Ne vit aino [je ne vis onques, 
jamais] deguerpi nul qui vit lealment, Ne nului 
pain querant de sun engendrement, Th. le marí. 77. 
]{ xiv" s. Fievres et douleurs sont faites environ les 
engendremens de porreture, h. de mondeville, 
f° 40. || xvi" s. Cest un argument de la legereté fran- 
çoise, un engendrement de larmes aux parens, et 
affoiblissement des nerfs de 1'Eslat, lanoue, (90. 

— ÉTYM. Engendrer i; provenç. engenramen; anc. 
espagn. engendramiento; ital. ingeneramento. 

A ENGENDRER (an-jan-dré), v. a. 1| 1° Produire 
par voie de génération; se dit surtout, au propre, 
dans le style biblique ou dans le style didactique. 
Chaque animal engendre son semblable. Abrabam 
engendra Isaac. || Absolument. II est du tempéra- 
ment qu'il faut pour engendrer, mol. Mal. imag. 
11, 6. || Terme de théologie. Dieu le Père, qui est 
Ia prémière personne de la Trinilé, engendre le 
Fils, qui est la personne engendrée. Nous savons 
que cc nom de Dieu, si mystérieux et si cachê, 
est le nom de Père entendu en ce sens profond 
qui lo fait concevoir dans Féternité père d'un fils 
égal à lui; et que le nom de son fils est le nom 
de Verbe, Verbe qu'il engendre éternellement en 
se contemplam lui-même, qui est Fexpression par- 
faite de la vérité, son image, son fils unique, Fé- 
clat de sa clarté et Fempreinte de sa substance, 
boss. Hist. n, 6. || 2° Fig. Causer, occasionner, 
produire, donner lieu à. Le mauvais air engendre 
des épidémies. L'oisiveté engendre le vice. La fa- 
miliarité engendre le mépris. Puis souvent la co- 
lère engendre de bons vers , régnier , Sat. u. 
L'abondance augmentait les forces et engendrai! les 
divisions, d'ablancourt, Tacite, liv. i, ch. <, dans 
riciielet. Car enfin ii arrive, ou souvent ou tou- 
jours, Que Faise et le repôs engendrem les amours, 
uair. Sophon. i, 4. Ce sont tous les sons qui peu- 
vent être engendrés de cétle harmonie, variés et 
combinés dans le mouvement qui oaractérise cha- 
que passion, condillac, Connaiss. hum. part.u,sect. 
i, ch. 6. || Ne pas engendrer de mélancolie ou la 
mélancolie, être dfun naturel gai, se livrer aux 
divertissements. II ne faut pas engendrer de mé- 
lancolie, il faut se tenir gai. Allons, morbleu! il ne 
faut point engendrer de mélancolie, mol. Méd. m. 
I. 1,6, || 3° Terme de géométrie. Produire, dé- 
crire, en se mouvant, une ligne, une courbe, etc. 
Le point qui engendre une cycloide. || 4° S'engen- 
drer, o. réfl. Étre engendré. Les vers s'engendrent 
dans les cadavres. Ce poison s'engendre en Macé- 
doine, vaugelas, Q. C. 685. Si je rapporte cette 
petito bistoire de sa jeunesse, c'est pour montrer 
de comhien peu s'engendrent quelquefois les aver- 
sions ou les inclinations qui, nous dominent toute 
la vie, d'olivet, Hist. deVAcad. t. n, p. 32). 

— hist. xn' s. Mar [h mal] fustes engendrez, 
Rnnc. p. 18. || xm" s. Onque de celle fame [il] no 
put hoir engendrer, Berte, m. Ou s'il est lei quhl 
ne puet engendrier, cil qui est nez en sa meson, 
totie saohent li voisin, n'est pas sis fiz, Liv. de jusl. 
58. Car se tretout li homme ensemble Soixante ans 
folr les voloient [les femmes], Jamès hommes n en- 
genderroient, la Rose, 19786. Et si pot estre qu il 
fu engenrés deus mois ou plus devant le manage, 
BEAUM. xvni, 2. II XIV s. Cestude de tel livre en- 
gendre et embat ou acroist, es cueurs de ceulx qm 
Y entendem, affection et amour au bien publicque, 
oresme Eth. Prol. Science est engendrée par rai- 
son id' ib 176. || xv s. Si s'en engendrerent et 
nourrirent en Gascogne, pour ces besognes, plu- 
sieurs haines couvertes, dont plusieurs meschefs 
depuis en naquirent, froiss. ii, n, 2. Par les grands 
coups qu'il donnoi! à dextre et à senestre, 11 faisoit 
engendrer la fumee dont 11 estoit enclos, Pcrcefo- 
rest, t. vi, f" 40. || xvi" s. Elle alia avec elle, por- 
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tant un visasíe si pale et desfait, qii'elle estoit plus 
pour engendrer pitié que concupiscence, margui> 
eite, Nouv. xlii. Et souvent avient qu'une querelle 
en engendre quatre, lanoue , 248, Des cendres 
d'un phoenix s'engendre, diot-on, un ver, mont. 11, 
264-, Le vice laisse, comme un ulcere en Ia cliair, 
une repentance en Vame, qui tousjours s'èsgratigne 
et s'ensanglanle elle mesme; oar la raison efface 
les aultres tristesses et douleurs, mais elle engen- 
dre celle do la repentance, qui est plus griefve, 
d'autant qtfelle naist au dedans, id. m, 269. 

— ÉTYM. Provenç. engenrar, engendrar; espagn. 
engendrar; ital. ingenerare; du latin ingenerare, 
de in, et generare (voy. génération). L'ancien 
français avait, du Iztiningignere, le verbe engein- 
dre/au parfait jVngcmK. 

j 2. ENGENDRER (an-jan-dré), u. a. Pourvoir 
d'un gendre. Ce beau-père futur craint bien qu"on 
ne 1'engendre, th. cohn. le Charme de la roí®, ni, 
6. || Prendre pour gendre. D. Fernand ; 11 m'attend 
comme gendre?—D. Gusman ; Avec impatience, 
Et trouve tout en vous tellement it son gré On'il 
voudrait dès demain vous avoir engendré, id. Ga- 
lanl doutlé, i, 1.1| S'engendrer, r. réfl. Se donner 
un gendre. Ma foi! je m'engendrais d'une belle ma- 
nière, mol. VÉt. li, 6. 

— ÉTYM. En l, et gendre. 
t ENGENDREÜR (an-jan-dreur), s. m. Celui qui 

engendre. Ifengendreur et 1'engendré, volt. Dial. 
XXIX, 9. 

— HIST. xvi" s. Engendreur, cotgrave. 
— ÉTYM. Enjcndrfr iprovenç. engenraire au 

nominalif, engenrador au régime; espagn. engren- 
drador; ital. ingcneralore. 

ENGEOLER (an-jô-lé), v. a. Voy. enjôler, 
ENGEÔLEUR (an-jô-leur), s. m. Voy. enjôleor. 
ENGER (an-jé), t). a. || 1° Anciennement, pour- 

voir d^n plant, d'une herbe. Un tel m'a engé de ce 
plant, mais je n'en espère rien de bon, riciielet. 
Qui a engé votre jardin de cette herbe? elle ne vaut 
rien, id. L'ainbassadeur Nicot a engé la France de 
1'herbe nicotiane [tabac], Dict. de nicot. 1| 2° Au- 
jourd'hui, bien que vieilliet peu usité, ce mot si- 
gnifle embarrasser d'une sotte ou d'une mauvaise 
engeance. Votre pére se moque-t-il de vouloir vous 
enger de son avocat de Limoges? mol. Pourc. i, 3. 
II les engeade petitsMazillons, Desquels ou íilde pe- 
tits moinillons, la font. Maset. 

— HIST. xin" s. Mais se m'amio a cuer changié, 
Ele m'a de mort aengié, BI. et Jeh. v. 2529. D'un 
chapon atornó mout bel, De chieres herbes au 
chaudel, Si cuidierent faire mengier; Mais ains [il] 
ne s'en peut aengier, ib. v. 026. || xv" s. Si tost 
comme Abel eust eslé occis et eut receu mort soubz 
cest arbre, il perdit la belle couleur verte et devint 
en toutes cboses vermeil, qui fut en remembrance 
du sainct sang qui dessoubz avoit eslé respandu; 
ne de celuy ne pouvoit nul autre plus engier [croí- 
tre], ains mouroient toutes les plantes qu'on en fai- 
soit, et à bien ne pouvoient venir, Lancelot du lac, 
t. in, f" 105, dans lacurne. || xvi" s. Pareillement 
fut aux femmes enjoint de porter de gros cuis, et 
d'enger en toule sureté sous iceux sans craindre le 
babil des sages femmes, Sat. Mén. p. 198. 

— ÉTYM. Limousin, s'éndià, s'ongendrer, enpar- 
lant de la vermine; sarde, angicri, fairo dos oeufs, 
faire des petits. Mot obscur. Diez le tire du latin ene- 
care, metlre il mort, détruiro. Littéralement, la dé- 
rivation est exaote, cnccarc donnant enger, en por- 
tugais cngar, presservivementeten ennerai,comme 
vindicare, venger. Mais le sens présente beaucoup 
de dirficulté : enger a deux sens : l» embarrasser 
(aengier est enger airea la préposition à); 2° croltre, 
végóter, produire. De ces deux seris, le premier con- 
viendrait peut-ètre à enecare; mais le second peut-il 
en prevenir, mSme quand on admettrait que enger 
áfgnifie toujoursproduiredes cboses nuisibles; ce qui 
n'est pas dans nos exemples? II serait plus facilo do 
retourner les significalionset de dire : enger signifio 
primitivement produire, puis figurément embar- 
rasser par cette produetion méme. Mais d'oü tirer 
enger en ce senst Ingignere, qui conviendrait pour 
le sens, ne convient en aucune façon pour la forme. 

,11 y avait aussi un substantif enge : ....Amis, se 
'tu soavoies Que c'est grand chose de loenge , Et 
com prisie en est li enge, Plus chier 1'auroies A 
avoir, froiss, Uuisson dejonesse. Et de fait, tant 
que 1'enge des cordonniers soit faillie, jamais ils 
idauront faute de telles reliques [le soulier do St 
•lean], calvin, 105. Enge signifle ioi race; mot en- 
core usité aveo ce sens en Normandie : Des pigeons 
de la grande ou de la petite enge [espèce]. Enfin il 
y a encore un verbe ongier qui, vu le changement 
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non rare do nn en en ou an, peut représenler en- 
ger : xu" s. Irons tornoier moi et vos; Gr ne devez 
vos pas longier, Mes les tornoiemens ongier, Et 
anpanre [entreprendre], et lot fors giter [laisser 
tout le reste], Chev. au lyon, v. 2501; xin" s. Ongier 
feme [avoir des rapports avec une femme], ale- 
bsant, f" 27. Dans Fétat actuel desconnaissances, les 
difficultés restent inextricables, il a faliu se conten- 
ter de réunirtout ce qu'on sait des formes et des si- 
gnifications. 

f ENGERBAGE (an-jèr-ba-j'), s. m. Action d^n- 
gerber les blés qui sont en javelles. 

ENGERBÉ, ÉE (an-jèr-bé, bée), porí. passé. Blés 
engerbés. 

ENGERBER(an-jér-béj,9. a. || l0MeUre en gerbes. 
|| 2° Par extension. Entasser Pun sur l'autre,mettre 
en tas. Engerber des tonneaux de vin. 

— ÉTYM. En 1, et gerbe. 
EiVGIN (an-jin), s. m. || l°Adresse, industrie. || En 

ce sens Une se dit plus que proverbialement: Mieux 
vautongin que force. || 2° Instrument. La porte en 
était basse, et semblait un guichet Qui n'avait pour 
serrure aulre engin qu'un crochet, bégnier, Sat. 
xi. Un engin pour casser des noix, scarron,Firg. 
v. ||. Nom donné à toutes sortes de machines com- 
posées, surtout à oelles qui servent à lever ou à 
tirer des fardeaux. || Machine placée dans le comble 
d'un moulin pour monter le blé. || Machine établie 
sur le chef d'une carrière pour en tirer les blocs 
d'ardoise. || Engins de guerre, les machines dont 011 
se servait avant Pemploi du canon, || 3° Piége. Un 
engin à prendro les rats, scahron, Virg.y. Deli 
naitront engins à vous envelopper, la font. Fabl. 
I, 8. De qui les fripons savent faire Un engin pour 
prendre les sois, volt. Roí de Prússe, 41, || Auplur. 
Terme de chasse et de pêche. L'ensemble de ce qui 
sert à équiper un chasseur, un pêcbeur. || Engins 
prohibés, sorte d'instruments de chasse ou de pêche 
défendus, parce qu'ils détruiraient tropdégibier ou 
de poisson. |] 4° Terme de marine. Petit bêtiment de 
guerre mal construit et "mal armé. 

— HIST. xii" s. Par quel enzing porai vers lui 
aler? Uonc. p. 2. A vosengiens ses donjons abatuz, 
ib. p. H. Et quant de la besogne auront la fin oie, 
Tost auront perceü 1'angin de felonie, Sax. xx. Ne 
porent Paposlolie [le pape] par engin deceveir; 11 
lur ad respundu cum,liuem de grant saveir: Tel 
poeslé ne puet nuls chardenaus [nul cardinal] aveir, 
Th. le mart. 56. Bone est force, et engins mieux 
vaut; Là vaut engins oú force faut, wace, Brut, 
8203. || xin" s. Qu'il lor donroient navie [flotle] en 
bonne foi et sans mal engin, par laquele il pouroient 
bien aler en la terre de Surie, villeii. lix. Tot cil 
qui sont d'engin et d'art Sont mès tuit apelé Re- 
nart, Ren. 107. Li morsiax qui fu en 1'enging Pu de 
fromage de gaain; Et li laz estoit estendusPar dessus 
deus paissons [pieux] fendus, ib. 18380. Nicele 
[simple] fu [Jeunesse], si ne pensoit Nul mal, ne 
nul engin qui soit, la Rose, 1272. La nuevismo vertu 
qui doit estre en cheli [celui] qui s'entreniet de 
baillie, si est que il ait en li soutil engieng el basti! 
de bien esploitier, beaum. 26. En autre maniere 
pot fere pesquier [pêcber] à toutes manieres d^n- 
giens qui sunt acoustumé à penre poissons, in. 
xxxvm, 18. Les copz [coups] des engins aus Sar- 
rnzins, joinv. 220. || xiv" s. Aucun chanto bien ou 
fait ymaiges ou aultres besognes sans art et sans 
dootrine par son engin qui est k ce naturellemenl 
onclin, oresme, Elh. Prol. Ne vous garantiront les 
raurs ne les fossez, Ne grand ponl-levêys, «'en- 
gins bien cbarpeulez, Guescl. 18609. || xv" s. Ce 
mesme jour leverent ceux de Valenciennes un tres 
bel engin et bien jetant qui portòit les grosses pier- 
resjusquos dedans la villo et au cbasteau, froiss. 
1, I, 135. Et la tierce pierre fut si bien appoinlée 
qidelle ferit 1'engin parmi la flesobe et la rompit en 
deux moitiés, in. I, I, ISO.Ceusde 1'ostleur jeloiont 
et envoyoient par leurs engins cbevaux morls et 
bestes mortes et puans pour eux empunaiser, in. 1, 
I, lis; Moy meue de desir d'accomplir son bon 
vouloir, sclon Teslendue de mon foible engin, 
cmusT. de pisan, Charles V, 1, 2. Est 1'engin de 
Tenfant disposé à rccepvoir lolle discipline comme on 
lui veull bailler, rn. ib. LTiostel n'estoit pas si grand, 
ne si peu de lui hanté tout en devotion, cpdil ne 
soust bien les engins [êtres], louis xi, Nouv. xiv. 
Ils pensoiont et nuit et jour par quelle façon et 
moyen ils se pourroient rencontrer, mais ils n'y 
savoient engin [ moyen ] trouver, m. ib. xlvi. 
11^ xvi" s. Aprés ceslui troisiesme succeda L'aago 
d'airain, qui les deux exceda D'engin mauvais, ma- 
bot, iv, 18. Tout son engin, quant à.la cognois- 
sanoe de Dieu, est purê obscurité, calv. Inst. 197, 

ENG, 

Par cef arlifice iis cvitercnt Io peril et .acqui- 
ront louange, verifians ce vi.eux proverbe francois, 
qu'engin vaut mieux que force, lanoue, 667. En- 
gins de baterie à tirer au loing, amyot, Timol. 18. 
Il le meit entre les mains do Pelopidas, en le 
priant que, s'il cognoissoit qu'il leur eust fait quelque 
trahison ou aucun tour de mal engin, ilz feissent 
de cet enfant comme d'un ennemy, in. Pélop. 17. 

— ÉTYM. Norto. engin, ruse; provenç. engen,en- 
gein, engienh, engin; espagn. ingenio; porlug. en- 
pen/!o;ital. ingegno; du lat. ingenium, deingenere, 
mettre dans ....de naissance, de ín, en,et genere 
(voy. génération). 

f ENGLANTÉ, ÉE (an-glan-té, lée), adj. Terme 
de blason. Chêne englanté, chêneportant desglands 
d'un autre émail que 1'arbre. 

— ÉTYM. En 1, et gland. 
ENGLOBÉ, ÉE (an-glo-bé, bée), pari. passé. Las 

serfs ont donc été justiciables, parce qu'ils se sont 
trouvéssur le terriloire; et ils n'ont pas donné To- 
rigine aux llefs pour avoir été englobés dans le fief, ' 
montesq. Esp. xxx, 20. 

ENGLOBER (an-glo-bé), v. a. Réunir dans un 
seul tout. Engloberun charap dans nn domaine. 11 
a englobé le tout dans un arlicle. Quand lesRomains 
joignent la Syrie à leur vaste domination et englo- 
bent le petit pays dela Judée dans leur empire, 
volt. Dict. phü. Hist. § 2. 

— hist. xvi» s. Englober[devenirrond], cotgrave. 
— ÉTYM. En 1, et globe. 
ENGLOÚTI, 1E (an-glou-ti, tie), pari. passé 

d'engloulir. || 1° Avalé aveo avidité. Un (1'eiix [pous- 
sins] s'étant écarté, notre malade le voit englouti 
par un chien avide; elle accourt, elle lui arrache cel 
innocent animal, boss. Anne de Gonz. ||2° Absorbé 
comme dans un gouíTre. Assez dans ces sillons vo- 
tre sang englouti A fait fumer le champ dont il était 
sorti, rac. Phèd. n, 2.'11 se voit toujours englouti 
comme un atome imperceplible dans Timmensilé de 
Puni vers, nicole, Ess. de mor. i" traité, ch. 3. 
Dans le néant dont vous êtes sortis, Tous ont été 
comme vousengloulis, J. n. rouss. Àllég. 11, l.Les 
générations humaines successivement englouties 
dans cet immense océan de 1'éternité; et Dieu qui 
reste et qui les attend, marmontel, Èlém. de lilt. 
t. vi, p. 36, dans pougens. 

ENGLODTIR (an-glou-tir), v. a. || 1° Avaler avec 
avidité. II engloutit les morceaux sans les mâcher. 
Dieu fit enmême temps qu'il se trouva là un grand 
poisson qui engloutit Jonas; il demeuratroisjours et 
trois nuits dans le ventre de ce poisson, saci, Iliblc, 
Jonas, li, l.||20Fig. Absorber, s'emparer, saisir 
pour soi. 11 vient, labouche béante, engloulir tous 
mostrésora, vaugel. Q, C.v, l. Ce grand empire 
qui a englouti tous les empires de Punivers, noss. 
Hist. m, c. Sans cesse vous brúlez de voir tous vos 
parents Engloutir à la cour charges, dignités, 
rangs, boil. Sat. x. S'il engloutit à jamais ITiéri- 
tage Dont Ia nature avait fait mon partage, volt. 
Enf. prod. iv, 3. Elle était née dans le voisinage 
d'une grpsse abbaye de cent mille livres de renle; 
son mari mo demanda un jour pourquoi ces mes- 
sieurs,qui étaient en pelilnombre, avaient englouti 
tant de parts de quarante écus, in. l'H. aux 4 o 
écus; Devenu père. Avant que les Romains eussent 
englouti toutes les republiques, il n'y avait prosque 
point de róis nulle part, montesq. Esp. xi, 8. Son 
luxe insatiable [de Rome] engloutit les Étals; L'uni- 
vers estsaproieetneluisuffilpas, saurin, Spart. v, 
6. || 3° Absorber comme dans un goüfTie. Qui n'eíit 
cru que cette tempête allait engloutir toul le Rouer- 
guo? patru, Plaid. 7, dans riciielet La mer 
Pengloutit aveo toul soufardeau, corn. M. dePomp. 
v, 3. Les flots om englouti cet époux iufiüèle, rac. 
Phèd. 11, i. Que Penfer engloutisse el vous et ma 
patrie, volt. Tancr. v, 6. Confiance, amitié, verlus, 
plaisirs, folâtres jeux, la terre a lout englouti, j. j. 
nouss. Ilél. vi, 13. || Fig. LesGénois furent englou- 
tis dans le précipice que leur perfidie et leur avi- 
dité leur avaient creusé, raynal, Hist. phü. 1, 11. 
Oui, dans ces noirs cacliols, dans cesmuets ablmes, 
Oú Venise engloutit le coupable et ses crimes  
nucis, Olhello, v, 4. Que restera-t-il d'oUe [la vul- 
gairo jeunesse]? à peine un souvonir; Le lombean 
qui Pattend Pengloutit lout eiítière, lamart. Médit.' 
1, 3. Éternité, néant, passé, sombreS ablmes, Que 
failes-vous des jours que vous engloutissez? id. ib. 
1, 13, 1| 4° Dissiper, dévorer. II a englouti on per. 
do lem)is celte richo succession. || 5° S'engloutir, 
t'. réfl. So perdre dans un gouíTre. Heroulanum s^n- 
gloulit sous des llots de lave. Cette foule de régions, 
d'États dont les conquêtes des Assyriens, dos Mè- 
des, des Perses, en s'cngloutissant successiveinout 
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Jes unes les autres, avaient Ctrraé co grand corps 
[1'empire d'Alexaiidrel, turgot, 2'disC. en Sor- 
bonne. Partageant le destin du corps qui la recèle, 
Dans la nuit du tombeau Pâme s'englouUt-elIe ? la- 
mart. Médit. i, B. 

— UEM. Molière a dit engloutir le cceur, pour 
soulever le ccfiur : Pouah! vous m'engIoutissez le 
coeur, G. Dandin, m, íl. Cest un archalsme; en- 
gloulir a eu le sens de avoir le hoquet; voy. rhis- 
torique. 

— iiist. xie s. Si li requerent conseil d'icele cose 
Ou'!! unt oit, ki mult les lesconfortet; Ne guardent 
l'ure [rheure] que terre nes anglulet, St Alexis, 
lxi. || xu" s. Xmoulí grans traisle fort vin englotir, 
Hat. d'Aleschans, v. «51. ||xiii"s, Issi toz vivenzles 
engloutira enlers en Tiredame Dieu, Psautier, f069. 
Hé, Diex! que feras-tu de cest chetis dolent,-De 
qui l'ame en ira en enfer le boillant, Et li mau- 
fez [les diables] l'iront à leur piez defoulant: Abi 1 
terre, quaroevre [ouvre-toi], si me va engloutant, 
ruteb. ii, 95. Car il ne cuident pas morir, Ne de- 
denzla terre porrir; Mès si feront, Quejà garde ne 
s'i prendront, Que tel morsel engloutiront [ils ava- 
leront têl morcoau], Qui leur nuira, Que la lasse 
d'ame en ira En enfer, id. n, 2  Dn serpent si 
merveilleux Qui veut tout le monde engloutir, Uni- 
cornn et serpent. || xv" s. Ils sont venus engloutir 
cestui três noble et trèschrestien royaume, o. chas- 
tel. Chron. Proesme. || xvi" s. Terre engloulist mes 
gens mors miserables, L'air corrompu me vomist 
sespoisons, J. harot, v, 37. Quin'aveu [unjoueur] 
mascher et engloutir [avaler] les cliartes [cartes], 
pour avoir oú se venger delq perle de son argent? 
mont. i, 22. Engloutir [avoir le hoquet], nicot et 
ROli. ESTIENNE. 

— ÈTYM, En t, et le radical de glouton (voy. ce 
mot); provenç. englotir; anc. espagn. englutir; ital. 
inghiottire. L'ancienne conjugaison ú'engloulir êtait 
comme celle de partir : englulé, au subjonctif, en- 
gloutant, au participe présent; c^st-li-dire que la 
(inale ir représente la (inale latine ire et non iscere. 

f ENGLOUTISSEMENX (an-glou-ti-se-man), s. m. 
Néologisme. Action d'engloutir; résultatde celle ao- 
tion. L'engloutissement d'une ville pendantun trem- 
blementde terre. 

— ÈTYM. Engloutir. 
f ENGLOUTlSSEElt (an-glou-ti-seur), s. m. Ce- 

lui qui engloutit. 
— HIST.xvi" s. Fournaise engloutisseuse, dela 

porte, Épilhètes. 
— ÈTYM. Engloutir. 
ENGLUÉ, ÉÈ (an-glu-é, ée), pari. passé. Enduit 

de glu. Des branches eugluées. || Pris dans la glu. 
Un oiseau englué. || Fig. Pris còmme dans de la glu. 
11 les en veut convaincre , et il les y laisse long- 
temps englués [dans des raisonnements], nicole, Es- 
sais, t. ix, p. 331 , dans pougens. H Proverbe. La 
chevêche est engluée, c'est-à-dire les voleurs sont 
pris au piége. 

f ENGLÜEMENT (an-glu-man), s. m. Action d'en- 
gluer; résultat dê cetle action. || II se dit des hu- 
meurs. Engluement des humeurs au haut du nez, 
Journal de Ia saníé du roi [Louis XIV], p. 270. 
|| Teme rural. Composition destinée à recouvrir les 
plaies des arbres. 

— HIST. xvi" s. Engluement, oumn, Dict. 
— ÈTYM, Engluer. 
ENGLDER (an-glu-é), j'eiigluais, nousengluíons, 

vous engluiez: quoj'englue, que nous engluíons, 
que vous engluiez, V. a. H 1° Enduire de glu. En- 
gluer des arbrisseaüx pour prendro dos oiseaux. 
|| 2" Prendre avec de la glu. Kngluer des oiseaux. 
|| Fig. Prendre comme dans de la glu. Ces niaiseries 
futiles et spécieuses propres seulement à engluer 
quelques butors, gabr. nauué, Instr. sur les frèrcs 
de la Uosecroix, p. 90, dans pougens. Ces louanges 
élaient belles et bonnes, mais je iFélais pas assez 
sot pour ra'en laisser engluer, st-sim. 4('0, 117. 
|i 3" S',eiigluer, v. ré/l. Etre pris ii Ia glu. Cet oiseau 
s'esl englué. || S'épaissir comme de la glu. Ces restes 
VcCIifiineurs] s'étajit épaissis et onglués aulour de 
la gorge, Journal de la santé du roi [Louis XIV], 
p. 270. 11 Fig. S'engluer, ètre pris à quelque piége. 

— HIST. xm" s. Et parla grant force de lui et dou 
cheval se trouwella [pateaugea] il ens, eu tel ma- 
niere qu'il estoit avis as paysans qu'il fust anglués, 
Chr.de Ba ms, 2(9. Jeo ai le lauslic [rossignol] an- 
glué, Pur qui vus avez tant veillé, marie, l.auslk. 

H xiv" s. Engluyer, prendre o gluyz, nu cange, 
íiscare. I| xvt" s. Musequins minars [íiUos mignar- 
dss|, Enrichis do fardz, Plusieurs engluerent,ma- 
rot, y, na. 

— ktym, En l, et glu; provenç. ergUtlir, engludar. 
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f KXGLYPHIQUE (an-gli-fi-k'), adj. Qui a rap- 
porl à la gravure. Peu usité. 

— ÈTYM, 'EyyAÚçetv,de èv, en.etyWçeiv, graver. 
f ENGOBAGE (an-go-ba-j'), s. m. Action d'en- 

gober. 
f ENGOBE (an-go-b'), s.m. Matiêre terreuse dont 

les potiers recouvrent leur pàte pour en changer la 
couleur. 

f ENGOBEB (an-go-bé), v. o. Appliquer un en- 
gobe. 

— ÈTYM. Sans doute en t, et gober. En Norman- 
dié, on dit s'engober pour s'étouffer de nourriture. 

f ENGOMMAGE (an-go-ma-j'), s. m. Action d'eii- 
gommer. Engommage d'un tissu. 

f ENGOMMER (an-go-mé), t). o. Enduire de 
pomme. ||Terme depotier. Couvrir les casettesd'un 
émail très-chargé de plomb. 

— étym. En i, et pommer. 
ENGONXÉ, ÉE (au-gon-sé, sée), pari. passé. 

|| 1° Qui est iiabillé de telle sorte qu'il paralt avoir 
le cou enfoncé dans les épaules. Nos deux dames- 
de France, bien engoncées, bienroides, bien mas- 
sives, bienignobles, bien maussades, bien plaquées 
de vermillon, diderot, Salondet765, (Kíw. t. xm, 
p. 154, dans pougens. Mais comme vous êtes en- 
goncée dans votrecorset! picard, Pelile ville, w, 
8. || 2° Qui a le cou enfoncé dans les épaules. Pour 
ma taille, on nepeut la (rouver engoncée, th. corn. 
D. Berlr. de Cigarrai, iv, i. Montagne n^tait rien 
moins que beau ni jeune, bien fait, mais un peu 
gras, engoncé et fort rouge, si-sim. 63,159. 

f ENGONCEMENT (an-gon-se-man), s. m. État 
d'une personne engoncée. 

ENGONCER (an-gon-sé. Le c prend une cédille 
devant o ou o ; j'engonçaí, nous engoriçons), v. o. 
Faire parailre, en parlaiitd'un habit, le cou enfoncé 
dans les épaules Cet habit vous engonce. || S'engon- 
cer, v. ré/l. Enfonoer le cou dans les épaules, ou 
s'habiller de façon k parailre engoncé. S'engoncer 
dans son habit, dans sa cravate. 

— HIST. xvt" s. Engoncer [embarrasser], oudin, 
Dict. 

— ÉTYM. En l, et gond; engoncer étant comparé 
à Tétat d'ime porte mise en ses gonds; portug. en- 
gonso, gond; ital. gomo, gond; espagn. gonce. 

ENGORGÊ, ÉE (an-gor-jé, jée), part. passé. 
|| 1" Obstrué. Canaux engorgés par la vase.... Ces 
honnêtes enfants Qui de Savoie arrivent tous les 
ans, Et donl Ia main légèrement essuie Ces longs 
canaux engorgés par la suie, volt. Pauvre diable. 
|| Moulin engorgé, moulin qui ne travaille pas, 
parce que l'eau est trop haute. 1| Canon engorgé, 
canon dont la lumière se trouve bouchée. || Fig. 
Léger d'étude et d'orgueil engorgé, Maitre Houdart 
se croit un petit aigle, j. b. rouss. Ép. ii, 5. 
|| 2" Terme de médecine. Qui est le siége d'uii en- 
gorgement. Tissus engorgés. H Jambe de cheval en- 
gorgée, jambe pleine d'humeurs. || 3° Drap engorgé, 
drap que le foulon n'a pas entièrement dégraissé. 
|| 4" Terme de aonslruction. Moulure engorgée, 
moulure qui a perdu une partie de ses formes par la 
quantité de peinture qui a été mise dessus. 

ENGORGEMENT (an-gor-je-man), s. m. || 1» Gêne 
d'écoulement par obstruetion, dans un tuyau, dans 
un canal. || 2° Terme de médecine. Augmentation de 
volume et souvent de consistance, caractérisée par 
la présence d'une matière amorpbe demi-solide ou 
liquide qui a exsudé. Cengorgement des glandes. 
NDistension desvaisseaux ou des conduits excré- 
teurs et intestinaux, avec emharras k Fécoulement 
des matiêres quMls renferment. || 3" Fig. Gêne, em- 
harras. Une seule affaire ne finissant point, il se 
faisait un engorgement qui arrêlait et perdait loutes 
les afTaires par des lenteurs qui 11'avaient point de' 
fin, st-sim. 394, ioi. 1| Engorgement des finances, 
emharras dans leur administralion. || Se dit aussi 
de 1'argent qui ne circule plus. L'engorgement de 
la circulation, le retrait absolu du numéraire, le 
discrédit, montesquiou, Kapporl, 27 aoút (790, 
p. (2. || 4° Noeud qu'on rencontre dans le loit ou 
dans le sol des veines de charbon de terre. 
 ÈTYM. Engorger; provenç. engorjamen; ital. 

ingorgamento. 
ENGORGER (an-gor-jé. Le g prend un e devant a 

ou o; engorgeant, nous engorgeons), v. a. || 1° Oh- 
struer un conduit, ua passage. Les immondices 
ont engorgé cet égout. Le sang engorgeait les 
vaisseaux. La foule engorgeait le couloir. H 2° Rem- 
plir 1'kmo d'une piòce d'artifice. || 3° S'engorger, v. 
re'p. Etre engorgé. Ce havre, ce canal s'engorge. 
Quand le tuyau de la cheminée est trop étroit, la fu- 
mée, ne pouvant passer, s'engorge. f 

— iiist. xm* s. Ams boive petit êt sovent. QiFil 
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n'aut [aille] les aulres esmovant A dire que trop en 
engorge, la Rose, (3043,||xiv* Et aussy luydonno 
[au faucon] k mengier, tant qu'il ait engorgé, Mo- 
dus, f" lxxx, verso. ||xv" s. Messire Jean de Ghis- 
telles, de Hainault, cousin au oomte de Flandre, y 
estoit [quand Bournesel raconta au roi Charles ?a 
déconvenue en Flandre], qui engorgeoit [écoutait 
en murmurant dans sa gorge] toules les paroles du 
chevalier, froiss. ii, ii, 46. || xvi" s. Il le suffoqua, 
1'engorgeant de quantité d'eau prinse trop à coup, 
mont, iii, 248. 

— ÉTYM. En l, et gorge; provenç. engorgar, cn- 
gorjar; ital. ingorgare. 

f ENGORGEÜR (an-gor-jeur), s. m. Engorgeur 
de pigeons, celui qui, avec les lèvres, domie du 
grain aux pigeons. 

ENGOUÉ, ÉE (an-gou-é, ée), pari. passé. || 1° Donl 
le gosier est obstrué. Engoué par des morceaux ava- 
lés gloutonnement. || 2° Fig. Saisi d'engouement. 
Ume de Ia Fayette vous a vue, elle me mande que 
vous causâtes fort ensemble, qu'elle est engouée 
de vous, c'est son mot, sEv. Lett. 4 févr. (685. 
Notre duchesse de Bourgogne, qui, malgré tout 
son mérite, est un peu trop engouée de la danse, 
desbals et des mascarades, maintenon, Lett. au D. 
de Ncailles, 26 janv. (7H. L'âge ne m'a pas guéri 
de ce défaut [s'éprchdre d'une étude], il ne Ta pas di- 
minué; et, maintenant que ]'écris ceci, mevoilà, 
comme un vieux radoteur, engoué d'une autre étude 
inutile oú je n^ntends rien, í. J. rouss. Confess. v. 

ENGODEMENT (an-gou-man), s. m. || 1° Embar- 
ras dans le gosier. || 2» Terme de médecine. Obstrue- 
tion d'un conduit ou d'une cavité quelconque par 
des matières accumulées. || Engouement d'une her- 
nie, arrêt et accumulalion des matières dans Tanse 
intestinale que contient le sac herniaire. || Termo 
de vétérinaire. Engouement du feuillet, accumula- 
lion de matières alimentaires durcies, entre les Ía- 
mos de cet estomac. Engouement dujabot, réplé- 
tion outrée de cette poche. |1 3" Fig. Sentiments 
favorables et excessifs que l'on conçoit sans grande 
raison pour que!qu'un ou quelque chose. Son en- 
gouement pour cet ouvrage, pour cette personne 
est extreme. L'engouement du duo de Villeroy [pour 
le tilre de marechal] dura plusieurs années, st-simon, 
5, 68. Approuvant, dédaignant, sans reoheroher les 
molifs de mon engouement ou de mon dédain, di- 
derot, Salon de (765, OEuv. t. xm, p. 3, dans 
pougens. Toule ma crainte, en voyant cet engoue- 
ment et me sentant si peu d'agrément dans Tesprit 
pour le soutenir, était qu'il ne se changeât en dé- 
goílt, J. J. rouss, Conf. x. Son engouement outré 
pour ou contre loutes choses qui ne lui permet- 
tait de parler de rien qu'avec des convulsions, 
id. ib. xi. Une pièce fugitive de Scarron prouve en- 
cere de quel engouement on ,peut être pour les 
chats, montcrif, dans desfontaines. Cest beau- 
coup pour ce pays, oü vous savez que le premier 
jour est pour 1'engouement, le second pour la cri- 
tique, et le troisième pour rindifTérence, eaharpe, 
Corrcspond. t. m, p. 361, dans pougens. Elle ne 
juge plus d'après 1'extérieur les phrases et les dé- 
monstrations; elle est guérie de 1'engouement, 
Ma° de genlis, Adcle et Théod. t. m, lett. 58, p. 408, 
dans pOUgens. L'amour peut s'égarer dans ses pre- 
mières aíTections et surtout par Féducation ; il y 
puise des fantaisies et des engouements, hern. de 
st-p. Ilarm. liv. vn, De 1'amitié. 

ENGOÜER (en-gou-é), v. a. || 1" Obslruer le go- 
sier. Ce canard avala un morceau trop gros qui 
1'engoua. || 2° S'engouer, v. ré/l. Se oauser un em- 
harras dans le gosier. 11 s'engoue k force de man- 
ger avec gloutonnerie. Quand les petits enfants s'é- 
toufTent k force de léter avidement, on dit qu'ils 
s'engoiient. S'engouer à force de crier, de boire. 11 
ne mange pas, 11 dévore, Et lefaittant avidement, 
Qiril s'engoue ordinairement, scarr. Yirg. m. 
Mme de Maintenon triompha froidement d'elle [Ma- 
dame], la laissant s'engouer de parler, de pleurer 
et de lui prendre les mains, st-simon, 94, 238. 
Michau : Eh! mais, si je beuviemes? Heuri ; 
Cest bien dit, car je m'engoue, collé, Partie de 
c/iasse, iii, (0. || 3° Fig. Être pris d engouement. 
Mais mon génie a loujours, je Favoue, Fm ce faux 
air dont le boürgeois s'engoue, J. b. uorsS. A M. do 
Breteuil liv. i, Ép. Insensiblement je m'engouai 
de ceUe'pelite retraite, J. J. rouss. Conf. v. Vous 
avez encore un autre défaut, c'est de vous prévo- 
nir, et, comme on dit, de vous engouer k Texcès 
en faveúr de certains ouvrages, d'alemi!. Porlr. de 
Mlle de VEspinasse. || Absolument. Cet hohime sXn- 
goue facilement. 

— HIST. xvr s. Et merdoil goulument comine un 
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homifie en songeant Res^ve après la viande et s'en- 
goue en raangeant, ronsard, 843. 

— ÉTYM. En i, et le radical gav, qui se trouve 
dans gavion (voy. oe mot); Berry, agouer. Le pas- 
sage du sens propre au sens figuré consiste en ce 
que Besprit est occupé par quelque chose comine le 
gosier par ce qui Vengous; c,est une lésionf un 
mal de Tesprit comme du gosier*, car 1 engouement 
est considéré comme un travers. 

ENGOUFFllÉ, ÉE (an-gou-fré, frée), part.passé. 
111° Perdu dans un gouffre. L enfant tombe et est 
engouffré dans le torrent, volt. Zadig, 20. || Par 
extension, retiré dans un fond. Nous manquions 
tout à fait de fourrages, fort engouflrés entre les 
deux camps et acculés au Rhin, st-simon, 29, 83. 
II 2° Qui se precipite comme dans un gouffre, en 
parlant des eaux et du vent. Cest.... du corbeau 
qui s'abat 1'aigre croassement, Des áutans engouf- 
früs le triste sifflement, lamart. Joc. m, ■no, 

ENGOUFFREK (S') (an-gou-fré), v. ré/l H 1° Tom- 
ber dans un gouffre. (| Par extension, se retirer 
dans une profonde retraite. Votre Sainteté s'en ira, 
Toute réduite en sa pensée, S'engouffrer la tête 
baissée Dans quelque couvent réformé, scarr. Foés. 
div. QEuvr. t. vn, p, -133, dans pougens. |1 2° II se 
dit des courants d'eau ou d'air qui pénètrent dans 
une sorte de gouffre. Le Rhône s'engouffre au li eu 
dit la Perle du Rhône, et reparalt un quart de lieue 
plus loin. Le vent s'engouírrait dans la cheminée. 
Dans ce moment, une montagne d'eau d'une ef- 
froyable grandeur s'engouffra entre 1'ile d'Ambre et 
Ia côte, eern. de st-pierbe, P. et Y. p. 188. Sous ses 
haillons oíl s'engouffre la bise, Cest du pain qu'elle 
attend de nous, bérakg. Pauv. femme. Les vents, 
en s'engouffrant sous ces vastes débris, En tirent 
des soupirs, des burlements , des cris, lamart. 
Méd.u, 20. || Fig. Que de fortunes viennent s'en- 
gouffrerilansles jeuxde boursel || 3° F. o. Engouf- 
frer, faire tomber, Saire disparaítre dans un gouffre. 
Son ombre plane encor sur tant d'hommes sublimes 
Qu'Aboukir cngouffradans sessanglants abimes, bar- 
tiiélemy, dans leDict.de bescherellb. || La forme 
active Cest pas donnée par FAcadémie; mais rien 
Cempêche de s'en servir. 

— HIST. xvi* s. Dequoy donc vous profite-il de 
vous engouffrer par vostre curiosité enragée en cest 
abyme? calv. Instit. 701. En combien de perils et 
dangiers nous allons engoulfer, par ung chemin 
estroiot de 30 lieues de long, oú.... carl. iv, 24. 
N'est-il donc pas bien miserable, Celuy qui est in- 
satiable D'amonceler Por dessus For, Ou qui, sou- 
lant son avarice, L'engoufre, o trop estrange vice, 
Dedans 1'abisme d'un tresor? jacq. tahureau, Poé- 
sies, p. 119, dans lacühnb. La verité est engoufrée 
dans des profonds abysmes oú la veue humaine ne 
peult penetrer, mont. ii, 317. 

— ÉTYM. Pn i, et gouffre. 
f ENGOUJUUE (an-gou-ju-r'), s. f. Terme de ma- 

rine. Sorte de rainure pratiquée en travers, sous les 
caisses des màts de hune et de perroquet, pour re- 
cevoir le braguet. 

f ENGOÜLANT, ANTE (an-gou-lan, lan-l'), adf. 
terme de blason. Se dit d'un animal qui est repré- 
senté engloutissant dans sa gueule une piéce des ar- 
moiries. 

ENGOULÉ, ÉE (an-gou-lé, lée), part. passé. 
■J 1° Saisi par une gueule. Le poussin engoulé par 
íe chien. || 2° Terme de blason. Se dit des pièces dont 
les extrémités entrent dans des gueules d'animaux. 

— HIST. xu* s. Là le desarment li priuce et li 
cnasé; De son bliaut ot 1'ermin [1'hermine] engoulé 
[disposé autour de "ouverture pour le passage du 
cou]; En nule terre Cot plus bel desarmé, liaoul 
de Camb. 62. || xiu' s. S'ot vestu un rouge fustain- 
gne, Mès que par leus ert detrouez; Entre le col 
ert engoulez Dbine liste trestote blancbe, Hen. 7622. 

ENGOULER (an-gou-lé), v. a. Saisir à pleinê 
gueule. Ce chien engoule tout ce qu'on lui jette. 

— HIST. xm°s. En oeste terre Ca mastin Qui me 
rescossit [iCôtât] un pocin, Por que je Feüsse en- 
golé, Hen. 13013. Le bort du henap trop Cengoule, 
Si comme font maintes norrices Qui.... la Rose, 
13646. Car la douçor si fortles boule l.trompe],Qu'il 
Cest nus [nul] qui tant eu engoule, QCil Cen vueille 
plus engouler, ib. 60(8. || xvi's. Ce lyon jetta sa 
griffe sur une fllle aagée de douze ans ou environ, 
et Faterra : ce fait, engoula sa teste, et aveo les 
dents luy fist plusieurs playes, paré, viu, 16. 

— étym. En l, eigoule, une des anciennes for- 
mes de gueule; provenç. engolir, engouller; es- 
pagn. engullir. 

t ENGOULEVENT (an-gou-le-van), s. m. Genre 
d oisenux dont Fespèce la plus commune est vulgai- 
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reraent appelée crapaud volant {caprimulgus eu- 
ropxus, £.). 

— étym. Engouler, et vent; ainsi dit parce que 
cet oiseau a un bec qui s'ouvre énormément. 

ENGODUDt, IE (an-gour-di, die), part. passé 
d'engourdir. || 1° Saisi d'engourdissement. Mains 
engourdies par le froid. Non, non, si sans le fer 
ce bras est engourdi  roth. Uerc. mour. m, 5 
Par de chastes baisers, dans son pieux transport, 
II ranimait mon oceur engourdi par la mort, nu- 
cis, Oscar, v, i. [Un aiglon] Dont Fmil aspire à sa 
sphère, Et qui rampe sur la terre Comme un rep- 
tile engourdi, lamart. Ilarm. II, 13. || Terme de 
marine. Navire engourdi, navire qui paralt immo- 
bile au milieu d'une grosse mer. Peu usité. || Fig. 
N'avoir pas les mains engourdies, être habilo à pren- 
dre, à voler. Vous me trouvez 1'air d'un fripon qui 
n'aura pas les mains engourdies pour emporter 
Fargent d'une maison, marivaux , Paysan pary. 
2* partie. || 2° Fig. Un esprit engourdi. La composi- 
tion en est pesante et engourdie, diderot, Salon 
de 1765, OEuv. t. xiu, p. 91, dans pougens. 

ENGOUKDIR (an-gour-dir), v. a. |i 1° Causer 
dans un membre une sorte do paralysie momenta- 
née, incomplète. Le froid engourdit les membres. 
La torpille engourdit Ia main de ceux qui la tou- 
chent. On peut comparei* les malheureuses produc- 
tions de cette espèce à ces jours affligeants de 1'hi- 
ver, oú un brouillard épais , joint à une gelée 
pénétrante, semble à la fois engourdir et contrister 
tous les êtres vivants, d'alemd. Éloges, Crébillon. 
Je baise bien tendrement vos pattes, et si, je les 
exhorte it ne se laisser ni brúler, ni engourdir, id. 
lett. ò Vollaire, isoct. 1776. || 2° Fig. IJoisiveté 
engourdit Fesprit. II se prenait h fout ce qui pouvait 
engourdir son impatience , hamilt. Gramm. i (. 
|| 3° S'engourdir, v. réfl. Devenir engourdi. Le loir 
s'engourdit pendant Fhiver. Ses membres épuisés 
s'engourdissent et le cours du fleuve Fentraine, 
fén. lél. iv. Maintenant je rCengourdis avec la na- 
ture jusqCit ce qCelle renaisse, je ne vis plus, J. J. 
rouss. Lett. à MmedeSuge, Corresp. t. vi, p. 142, 
dans pougens. ||Fig. Vous vous engourdissez dans le 
repôs. On perd 1'babitude de réfléchir comme celle 
de' marcher; et Fâme s'engourdit et s'énerve comme 
le corps dans une stupide indolence, marmonteu, 
Élém. lüt. OEuv. t. vn, p. 4(5, dans pougens. 

— HIST. xiii' s. Les pez out tortz [il eut les pieds 
torts], nerfs engurdis, Édouard le conf. v. 1937, 
1| xv s. Et ne fussent lasches ne engourdelis, Mais 
fors, et preux, et à chiere hardie, eüst. descii. 
Poésies mss. f° 25, dans lacurne. || xvi° s. Bien est 
ú presumer que Pharamond premierement, puis son 
successeur Clodion, voyant Ferapire en tel desordre, 
ne demeuroient ce temps pendant engourdis, pas- 
quier, dans le Did. de doceez. 

— ÉTYM. En l, et gourd; provenç. engordir. 
ENGOURDISSEMENT (an-gour-di-se-man), s. m. 

|| 1° Sorte de paralysie momentanée causée par le 
froid ou une autre cause, et qui est caractérisée par 
la pesanteur, la difficulté du mouvement.et un four- 
millement incommode. Avoir un engourdissement 
au bras. || 11 se dit aussi d'un état qui rend les fa- 
cultés obtuses comme par un demi-sommeü. Un 
engourdissement total rCôta jusqu'à la facultò de 
parler et de penser, Mn" de genlis , Adèíe et Théod. 
t. ii, lett. 38, p. 304, dans pougens. || 11 se dit 
enfin de Féfat oú tombent certains animaux hiber- 
nants. II faut savoir gré à M. de Buffon d'avoir rc- 
cherché le premier la cause secrète de Fengourdis- 
sement de divers animaux, tels que la marmotte, le 
hérisson, le loir, la chauve-souris, eonnet, Con- 
íempl. nat. 12' part. ch. 3(. || 2° Fig. Torpeur. 
L'engourdissemont de Fesprit. Tirer quelqCun de 
son engourdissement. On dit qu'il y eut dans tout 
ce mouvement un peu de Fengouidissemeut qui suit 
un long repôs, ségur, Ilist. de Napol. ix, 2. 

— ÉTYM. Engourdir. 
f 1. ENGUAÍN (an-grin), s. m. Biseau qui, pra- 

tiqué à une meule, sert à engager dessous les ma- 
tières qui doivent être broyées. 

— ÉTYM. Voy. ENGRENER 2. 
t 2. ENGUAIN (an-grin), s. m. Terme rural. 

Toute semence faite en céréales. 
— HIST.xvi*a. L'aGbateurserapayé deses airures 

[labourages], semences et engrains, s'ü Ca les 
fruicts, Coust. génér. t. I, p. 1024 

— ÉTYM. En \, et grain. 
f ENGUAINEMENT (an-grè-no-man), s. m. Voy. 

engrénement. 
f KNGUAINEU (an-grè-né), u. a. Voy. engrener. 
ENGUAIS (an-grê; Fs se lie: un an-grâ-z excel- 

lent), s. m. || 1° Pâture qu'on donne aux volailles. 
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pour les engraisser. || Mettre à Fengrais, se dit dos 
bestiaux que 1'on met dans les herbages pour qCils 
s'y engraissent. Cest ordinairement à Fàge de dix 
ans qu'on met les boeufs à Fengrais, bufe. Roeuf. 
|| 2° Tout ce qui, déposé à la surface du sol et 
mêlé à la terre arable, augmente ou rétablit la fé- 
condité, en lui fournissant les matiéres organiques 
ou minérales necessaires h la végétation. 11 sou- 
mit Fart des engrais à des príncipes fondés sur la 
saine physique, condorcet, Duhamel. Rival de 
Duhamel, surprenez ses secrets; Connaissez, era- 
ployez l'art fécond des engrais, delille, Ilom. des 
ch. ch. ii. || Engrais normal, fumier de ferme pro- 
duit par une proportion de 30 chevaux, 3o boeufs 
ou vaches, 12 à 20 pores, ainsi dit par Payen et 
Boussingault, parce que ce fumier leur sert de type, 
et que, dans leurs rccherches comparatives, ils 
fixent sa valeur ou ses effets à. ioo. || Engrais désin- 
fecté, dit souvent aussi engrais humain, mélange 
d'excréments humains, de poudrette, aveo le cbar- 
bon ou avec le terreau carbonisé. H Engrais ílamand, 
nom donné à la matiére des fosses d'aisance mise 
en citerne et mélangéeavec unecertaine proportion 
d'eauqui en fait un engrais liquide. || Engrais verts, 
nom donné aux tiges, feuilles ou fanes des végé- 
taux herbacés spécialement cultivés pour service de 
fumure, tels quelupin, colza, seigle, etc;on lesen- 
fouit dans la terre, ils ypourrissent et la fertilisent. 
|| Engrais mixtes, engrais formés de substances mi- 
nérales assimilables par les plantes, et de matières 
organiques. 

— HIST. xvi° s. Les boeufsd'engrais [de fcoucherie], 
o. de serres, 297. Sans attendre que Fon les vinst 
hacher en pieoes comme moutons, après que Fon 
les auroit longuement tenus en meue à Fengrès, 
amyot, Agis et Cléom. 69. 

— ÉTYM. Voy. engraisser. 
f ENGRAISSAGK (an-grè-sa-j'), s. m. Action d'en- 

graisser les bestiaux. Peu usité. 
— étym. Engraisser. 
f ENGRAISSANT, ANTE(an-grè-san, san-t'), adj. 

Qui engraisse. || Qui tache de graisse. La pommade 
est trop engraissante, sév. 230. 

ENGRAISSÉ, ÊE (an-grè-sé, sée), part. passé. 
|| 1° Rendu gras. Cet enfant engraissé depuis que je 
ne 1'ai vu. Ses troupeaux engraissés dans ces beaux 
pftturages, delille, Énéide, vm. ||Par extension. 
Les mots pleins de 1'onction divine opèrent secrète- 
ment; on s'en nourrit, Fâme enestengraissée, fén. 
t.xvm, p. 439. H Fig. Ces champs engraissés dusang 
de nos soldats. || 2" Fig. Enrichi. Festime autant Pa- 
tru même dans 1'indigence QCun commis engraissé 
des malheurs de la France, boil. Épit. v. 

ENGUAISSEMENT (an-grè-se-man), s. m. H i" Ac- 
tion d'engraisser. L'engraissement des bestiaux. 
|| État de celui qui engraisse. || 2° Synonyme d'en- 
grais. Mettre des engraissements à la terre. II ne 
faut que de légers engraissements, LA quintinye, 
1.1, dans richelet. || 3" Terme de charpenterie. Join- 
dre du bois par engraissement, Fassembler à force, 
et de manière qu'il n'y Teste aucun vide. 

— HIST. xvt' s Et fesnourissoit-on [les gladia- 
teurs] avec cet engraissement, aTin qCils achetassent 
leur graisse par leur mort, d'aub. Conf. n, 8. Etserout 
ces lieux assis en teste des prairies, afin que les en- 
graissemens y vuident par les pluies, o. de serres, 
21. Le trop de vieillesse resiste à Fengraissement 
des bosufs, id. 296. 

— ÉTYM. Engraisser; provenç. cngrayshament; 
anc. cat. engressament; ital. ingrassamento. 

ENGRAISSER (en-grè-sé), o. a. || 1" Faire de- 
venir gras, Engraisser des poulets , des cochons, 
des bestiaux. II Cy en a que trop de ce caractère 
dans le siécle oú nous sommes qui nu semblent 
vivre que pour nourrir et engraisser leur corps, 
bourd. 6° dim. après la Pent. Domin. t. m, p. H. 
Que faisons-nous, chrétiens, que faisons-nous au- 
tre chose, lorsque nous flattons notro corps, que 
(Faccrotlre la proie de la mort, lui enrichir son bu- 
tin, lui engraisser sa viclimeV boss. Or. fun. du 1'. 
Ilourgoing. Comme des victimes qu'on engraisse et 
qu'on orne do fleurs, mass. Ilyst. Soum. || 2° En- 
duire d'uu corps gras. Que 1'huile du pécbeur ne 
parfume et Cengraisse point ma tête, saci, Hible, 
psaume cxl, v. 5. || Souiller de graisse. Engraisser 
seshabits. AujourdTtui onditplutôtgraisser. || 3°En- 
graisser des terres, leur douner de Fengrais. Ces 
troupeaux servent à engraisser les cámpagnes > 
fén. Tél. xiii. Ainsi les torrents engraissent les 
vallons de la substance des montagnes avagées, 
haynal, Ilist.phil. n, o. || 4° Fig. Rendre ricbe. 
N'imile point ces fous dont la sotle avarice Va do 
ses revenus engraisser la justice, boil. Epit. ti. 
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Ha peine et mon deuil Engraissent des tyrans 
rinsolence et Forgueil, a. ciién. so. (j 5» Termede 
tuétallurgie. Engraisser le feu, donner au laitierplus 
de consistance. 1| Terme de charpenterie. Engraisser 
l'arête d'une pièce de bois, Télargir en dirainuant 
la pointe. |{ Terme de poterie. Grossir la base de 
oertaines pièces en y ajoutant des saillies, afin que 
la pièce puisse sortir du raoule. 1| G° V. n. Devenir 
gras, prendre de 1'embonpoint. Il engraisse à vue 
d'ceil. || Il engraisse de mal avoir, c'est-à-dire il se 
porte bien malgré les tribulations qu'il essuie. 
!j Eig. II engraisse de malédictíons, c^st-à-dire loul 
iui prospère rnálgré les malédiclions qui sélèrent 
cor.lre lui.l|Terme 1)6 construction. On dit qu'une 
pierre engraisse, quand elle fait, d'un oôté, un an- 
glo bien ouvert. 1|70 S'engraisser, v. réjl. Deyemr 
gras.'Le poro à s'engraisser coülera peu de son, 
LA TONT. Fabl. Vil, 10. Les ohanoines, vermeils et 
brillants de santé, S'engraissaient d'une longue et 
sainte oisiveté, boil. Lutrin. i. Eappris en cette oc- 
casion que les brebis s'engraissent d autant plus 

u'elles boivent davantage, barthél. Auüvch. ch. 59. 
II Fig. S'enricliir. [Il] s'engraisse du travail et dela 
substance des pauvres, flécii. i, 35 Engraisse- 
toi mon fds, du sue des malbeureux, boil. Sal. viu. 
Est-ce à un citoyen à s'engraisser des restes du 
sang d'un autre citoyen? volt. Louis XV, 42. Sous- 
'ermier des hôpitaux qui s'était engraissé en met- 
tant les soldals blessés à la diète, m. VII. aux 40 
écns, Entretien avec un chirurgien. H 8o S'épaissir,en 
parlantd'une liqueur. Cet emploi a vieilli. |! Ce vin 
s'engraisse, il se gâte. On dit plutôt aujourd'hui : il 
devient gras. || Proverbe. L'oeil du maitre engraisse 
le clxeval, c'est-à-dire quand le maitre vavoir sou- 
vent ses chevaux, les valets en prennent plus de 
soin; et fig. quand on surveille soi-même ses affai- 
res, il n'y a pas de coutage, de dilapidation. || On 
ne saurait manier du beurre qu'on ne s'engraisse 
lesdoigts, c'est-à-dire on ne saurait manier beaucoup 
ifargent, sansqu'il endemeure dans les mains,entrer 
dans certames affaires, sans y faire des profits. 
  HIST. xn0 s. De ceie chambre isseit à ure 

[heure] de mangier, Ne mie pur sun cors emplir 
ne encreissier, Mais pur ce qu'il voleit sa maisnie 
haitier, Les povres fameilleus veeir e aaisier, Th. 
h mart. 102. Pur ço l'unt es crutes [caveaux] en- 
lerré e mucié; Mais primes unt les dras e le cors 
tut cergié {fouillé]i Mais ne l'unt pas trove farsi ne 
encraissié, Mais de saintisme babit e vestu e char- 
gié. ib. 156. |lxm« s. Tant m'ont mal fait et engi- 
gniéz, Que il en sont tuit engraixiez; Psaumes en 
rers. dans Liber psalnx. p. 27t. Cil qui de mal faire 
s'engressent, la Rose, 6482. Et que nus [nul] nbut 
púrcel dedens les murs, ne nonsse ne encraisse 
plus de huit jors, tailliar, Recueil, p. 279. || xv" s. 
Cil com te de Blois et sa femme n'estoient pas laillés 
ni proportionnés à engendrer Jamais enfans; car, 
par bien boire et fort manger douces et deleotabies 
viandes , ils estoient malement fort engraissés, 
Fitoiss. ni, iv, 26. || xvr s. Les terres labourables 
s'engressent de telles pourritures, amyot, Marius, 
37. Si vous nestes en bon poinet... Quelque Jour 
engresserez, marot, m, 222. 

— f:TYM. Picard encrassier; wallon, ècrahi; na- 
nmr. ècTCLiicht ,* provenç. cngvciissciT, cnQTUdíssdTj 
anc. catai, engrassar; espugn: engrasar; porlug. en- 
graxar; ilal. mgvdssare; du latin incrassarey de itiy 
en, et crassas, gras. „ , . . 

+ ENGRAISSEÜR (an-grè-sour), s. m. Celui qui 
engraisse des bestiaux. 

— étym. Engraisser. 
ENGRANGÉ, ÉE (an-gran-jé, jée), pari. passé. 

Gerbes engrangées. 
+ ENGRANGEMENT (an-gramje-man), s. m. Ac- 

tion de sorrer les blés dans la grange. 
ENGBANGER (an-gran-jé. La g prend un e devant 

3 ou o; j'engrangeai, engrangeons), ®. a. Serrer 
dans une grange. Engranger une récolte. || Absolu- 
ment. Le temps est très-beau, bàtez-vous d'en- 
granger. 

— HIST. xv» s. Et encore le nourrit celui qui la 
mere engrangea [logea] en Tabsence de notre dit 
gentihomme, louis xi, JVouu. xxii. 

— ÊTYM. En 1, et grange. 
f ENGRAÜLE (an-grô-l1), s. m. Nom de 1'anohois. 
f ENGRACEIS (an-grô-lis'), s. m. Nom moderne 

du genre anchois, danslequel on distingue 1'engraulis 
vulgaire, connu sous le nom d'anchois, 1'engraulis mélette, ditvulgairementmélelte, mélet et nadelle, 
LEGOARANT. 

ENGR A VÊ, ÉE (an-gra-vé, vée), pari. passe. 
li 1° Arròlé par le sable dans un oours d'eau. II jure 
conime un marinier engravé. Les eaux [de la Loirc] 
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sont si basses, et je suis si souvent engravée que je 
regrette mon équipage qui ne s'arrète point et qui 
va son train, séy. 218. Une vestale met à fiot un 
gros vaisseau engravé en le tirant avec sa ceinture, 
volt. Dict. phil. Histoire, 2. || 2° Terme de chasse. 
Dont les ongles sont blessés par le sable. Chien en- 
gravé. 

f ENGRAVÉE (an-gra-vée), s. f. Terme de vétéri- 
naire. Maladie du pied des didactyles : on 1'observe 
sur les bceufs qui travaillent en des terralns durs, 
garnis de cailloux. 

— étym. En t, et grav, radical de gravier (voy. 
ce mot). 

ENGRAVEMENT (an-gra-ve-man), í. m. |ll0État 
d'un bateau, d'un train de bois engravé. 1| 2° Ensa- 
blement. Les dépenses.... dont le retard pourrait 
être préjudiciable, comme la réparation d'un pont, 
le déblai d'un engravement, cappeau, De la comp. 
des Alpines, etc. Aix, 1817, p. 166. 

t. ENGRAVER (an-gra-vé), v. a. |{ 1° Engager 
une embarcation dans le sable, la vasa. 1| 2" Terme 
de marine. Engraver des futailles, lesenfoncer dans 
le lest qui est à fond de cale. |{ 3° Ensabler. Lors 
d'une rupture du fossé de Crapone, qui emporta et 
engrava une terre ensemencée de blé, cappeau, 
de la comp. des Alpints, etc. Aix, tsn, p. toe. 
|| 4° V. n. La chaloupe engrava. || 5° S'engraver, 
v. réfl. S'engager dans le sable. Notre bateau s'est 
engravé. II y a frente lieues de Saumur à Nantes; 
nous avons résolu de les faire en deux jours, et 
d'arriver aujourd'hui à Nantes : dans ce dessein, 
nous allâmes hier deux heures de nuit; nous nous 
engravílmes, et nous demeurâmes à deux cents pas 
de notre hôtellerie sans pouvoir aborder, sév. 2t8. 

— ÉTYM. En t, et le radical grav, qui est dans 
gravier (voy. ce mot); Berry, agraver; provenç. 
engraxar. 

2. ENGRAVER (an-gra-vé), v. a. |i 1° Graver 
sur. J'eusse engravé là-haut leur honte et votre 
gloire, eégnier, Élég. 1. Darius fit dresser un type 
de pierre et y fit engraver des lettres, p. L. cour. 
11, 200. || 2°" Terme de construction. Entailler le 
plomb d'une goultière, d'une lucarne. 1| Clouer 
Fextrémité d'une bande de plomb sur une autre ou 
sur le pied d'un poteau. 

— hist. xvi» s. Gros jaspes verds engravez, et 
taillez en dracons, rab. Garg. I, 8. Ces discours, 
nous ne les portions pas seulement en la bouclie, 
mais engravez bien avant au cceur, mónt. iv, 327. 

— étym. En t, et graver. 
f ENGRAVURE (an-gra-YU-r'), s. f. |1 1° Résul- 

tatde 1'action d'engraver, et, parextension, l'action 
elle-même. |{ 2° Terme de construction. Nappe de 
plomb employée à la couverture. 

— hist. xn» s. Maislres de [habile en] orfaverie, 
edeportraiture, e deengravure, e de altres enginz, 
Róis,'ibi. |1 xvi" s. Son poignant trait m'a gravé 
dans le coeur Les deux beaux noms de vous et vostre 
sosur; Et si avant s'est mise 1'engraveure Que pour 
jamais y demeurer s'asseure, am. jamin, Poésies, 
f» 252, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Engraver 2. 
ENGRÊLÉ, ÉE (an-grê-lé, lée), adj. Terme de 

blason. II se dit de certaines pièces honorables de 
Técu, qui sont A petites denls fort menues, dont les 
côtés s'arrondissent un peu: ce qui distingue en- 
grélé de dentelé. II porte d'or àla croix engrêlée de 
gueules. II porte de sable au chevron engrèlé d'ar- 
gent. 

— étym. En t, et grêle, s. f.; les dentelures etant 
comparées à des grains de grêle, à cause que les 
côtés en sont arrondis. 

f ENGRÊLER (an-grê-lé), v. a. Mettre une en- 
grêlure à une dentelle. 

ENGRÊLÜRE (an-grê-lu-r'), s. f. H 1° Terme de 
blason. Bordure engrêlée. || 2° Espèce de dentelle 
d'un demi-centimètre de largeur, formant un jour 
à dents aiguês rapprochées et égales, dont chaque 
pointe est mainlenue par un filqui faitle bord; elle 
sert en lingerie pour des jours, et aussi on la coud 
au bas des dentellespouren faire le pied. j) Nom des 
dents de passement (voy. dent). || Les modistes et 
les femmesprononcent engrelure. 

ÉTYM. Engrílé. 
ENGRENAGE (an-gre-na-j'), s.m. Disposition de 

roues qui s'eugrènent. || Terme de marine. Arri- 
mage d'une barrique, d'un bouoaud, etc. dans un 
■vide de la cale. Disposition de barriques analogue à 
celle des piles de boulets. 
 ÉTYM. Engrener 2. 
f ENGRENANT, ANTE(an-gre-nan, nan-t'), adj. 

Qui engrene. Roue engronacte. 
" — étym. Engrener2. 
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t. ENGRENE, ÉE (an-gre-né, née), pari: passe 
d'engrener t. || 1° Garni de grain. Trémie engrenée. 
|| 2" Nourri de grain. Volailles engrenées. 

2. ENGRENE, ÉE (an-gre-né, née), pari. passé 
d'engrener 2. Des roues engrenées. 

f i. ENGRÈNEMENT (an-grè-ne-man), s. m. 
II 1° Acfion de mettre le blé dans la trémie du mou- 
iin. || 20Action d'engrener des chevaux, de la volaille. 

— ÉTYM. Engrener t. 
i 2. ENGRÈNEMENT (an-grè-ne-man), s. m. Ac- 

tion d'engrener une roue. || Aetion do présenter le 
blé et sa paille ?i la machine à battre. 

— ÉTYM. Engrener 2. 
t. ENGRENER (an-gre-né^ La syllabe gre prend 

un accent grave, quand la syllabe qui suit est muetle; 
j'engrène, j'engrènerai), v. a. H 1° Mettre du grain 
dans la trémie dumoulin. ||Fig. etabsolument. Puis- 
qu'il aengrené, c'est àlui à moudre, c'est-à-dire il faut 
qu'ilachève ce qu'il a commencé. || 2° Fig. Commen- 
cerdhme certaine façon. Engrener uneaffaire. Engre- 
ner des relalions. La chose fut mal engrenée ot elle 
échoua. || 3° Terme de commerce. Charger desmar- 
chandises sur un bateau qui n'est pas encore en état 
de partir. |1 4» Engraisser avec du grain les bestiaux, 
lavolaille, etc. H Au sens neutre, être mis au grain. 
Quand les jeunes chevaux ont ce qu'on appelle en- 
grené, c'est-à-dire Iorsqu'ils sont au grain et i la 
paille, buff. Cheval. H Proverbe. Qui bien engrène, 
bien finit. 

— HIST. xiii» s. Elles [les religieuses de Beaupré] 
poent morre [moudre] as moulins quittement sans 
moture et sans autre droiture tout chou [ce] que il 
convenra à le [la] souffisance de le [la] maison; et 
si ai octroiet as nonnains devant dictes que elles 
poent engrener sans nul contredit après le blet de 
celui que elles trouveront engrenei, TA1LLIAIÍ, Re- 
cueil, p. 85. || xvi» s. Prince, combien qu'on ait en- 
vye D'engrener quand le moulin meult, Si force et 
puissance devia [manque], 11 ne faict pas ce tour 
qui veult, J. mar. v, 333. En moulins banaux, qui 
premier vient, premier engráine, loysel, 259. 

— étym. En t., et grain. 
2. ENGRENER (an-gre-né. La syllabe gre prend 

un accent grave quand la syllabe qui suit est muette: 
j'engrène, j'engrènerai). || 1° Y. n. Terme de méca- 
nique. II se ditd'une roue dentelée qui, en entrant 
dans une autre , lafait mouvoir. || 2° V. a. Présenter 
le blé avec sa paille à Ia machine à battre. (| Ab- 
solument. II engrène bien. H 3° Terme de ma- 
rine. Arrimer en engrenage. Engrener des fu- 
tailles. Engrener une pompe, y jeter de Teau 
avant de la faire jouer. Dans le langage ordinaire 
on dit amorcer. || 4° Introduire le grès entra les 
surfaces de deux glaoes disposées Pune sur 1'autre. 
|| Prêler une seconde fois, et après 1'avoir jauni, 
un ouvrage destiné à être doré, de manière que la 
surface en soit égale et polie. || 5° S'engrener, u. réfl. 
Se joindre par engrenure. Cette roue s'engrène sur 
celle-là. Ils s'engrènent en quelque façon les uns 
dans les autres comme les roues d une montre, 
fonten. les Mondes, 6» soir. La différente découpure 
de leurs bords qui s'ajustent ensemble, qui s'engrè- 
nent mutuellement, mairan, Éloges, Hunauld. 

—étym. En 1, et grain; les dentelures de la roue 
étant comparées à des grains, comme, dans engrêlé, 
elles sont comparées à desgrêlons; c'est au fond 
le même mot que engrener t. On aindiqué cran, en 
latin crena; mais le changement de c en g fait dif- 
ficulté. 

f ENGRENEÜR (an-gre-neur), s. m. Celui qui 
présente le blé avec sa paille à la machine à battre. 

ENGRENURE (an-gre-nu-r'),x. f. H 1" Positionres- 
pective de deux roues qui s'engrènent. 1| 2° Terme d'a- 
natomie. Mode d'union des os de la voúte du crâne 
à 1'aide d'inégalités ou dentelures qui s'engrènent. 

— ÉTYM. Engrener 2. 
ENGRI (an-gri),s. m. Espèce deléopard du Congo, 

On trouve aussi engroi. 
t ENGROI (an-groi), s. m. Voy. engri. 
1 ENGROIS (an-grol), s. m. Petit coin placé entre 

le mancho et la tête des pointes et des pies de 1 ar- 
doisier. 

ENGROSSER (an-grô-sé), v. a. Terme libie et 
grossier. Rendre une femme grosse. Na-1:'' pas 
faliu que votre père ait engrossé votre mère? mol. 
Don Juan. m, ^^ i .i u- 

_ hist xiii0 s. Mais aucunspot [peut] biennaistre 
en tensde loial mariage, qui n'esl pas loiax hoirs, si 
comme s'aúoune femme grosse se mane à autre 
personne que celui qui Pengrossa hors mariage, 
beaum. xviii, 2. || xiv»^ Tant [il] garda Bauduin, 
!e dansiel de jouvent, Qufil engroissa sa filie et des 
autres granment, Reaud. de Seb. 11, t83.||xv°s. 
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Ouwid Bernard.ot entendu, si lui engrossa le ooeur 
en ventre, rnoiss. n, n, 43. 

— ÉTYM. En t, et grosse [femme]. Engrosser avait 
aussi le sons général de rendre gros : engrosser le 
cceur. 

f ENGROSSEUR (an-grô-seur), s. m. Terme libre 
et grossier. Celui qui engrosse. Cest un engrosseur 
de servantes. 

ENT.RUMELfi, ÉE (an-gru-me-lé, lée), part. 
passe. Mis en grumeaux. Du sang engrumelé. 

ENGRÜMELER (an-gru-me-lé. L'l se doublequand 
la syllabe qui suit est muetle : j'engrumeUe, j'en- 
grumellerai), d. a. Mettre en grumeaux, ||S'engru- 
moler, v. ré/l. Se mettre en grumeaux. Ce lait s'en- 
grumelle. || Et aveo ellipse du pronom. Cela fait en- 
grumeler le sang. 

— ÉTYM. En t, et grumel, grumeau. 
fENGÜENILLÉ, ÉE(aa-gh8-ni-llé,,lIée, 11 mouil- 

lées), part. passe'. Couvert de guenilles. || Kig. Tout 
le phéhus qu'on reprooheà Brébeuf, Enguenillé des 
rimes du Pont-Neuf, j. b. rouss. Ép. n, 2. 

f ENGUENILLER (an-ghe-ni-116, U mouillées), 
B. a. Gouvrir de guenilles. |{ S'erigueniller, v. réfl. 
Se couvrir de guenilles. Harpagon s'enguenillerait 
volontiers pour faire croire qu'il n'a pas le sou. 

— ÉTYM. En t, et guenille. 
f ENGÜEÜLEMENT (an-gheu-le-man), s. m. 

Terme grossier. Action d'engueuler. 
f EMGUEÜLER (an-gheu-lé), v.a. Terme gros- 

sier. Dire des injures. || S'engueuler, v. réfl. Se dire 
réciproquement des injures, des mots grossiers, 
piquants. Ils se sont engueulés commedes croche- 
teurs. Dans le carnaval, des voitures de masques 
s'engueulent au grand plaisir du public, applau- 
dissant ceux qui ont la langue la rnieux afíilée. 

— ÉTYM. En t, el gueule'. 
f ENGUEüLEUR, EUSE (an-glieu-leur, leü-z'), 

s. in. elf. Terme grossier. Celui, celle qui engueule. 
f ENGÜEÜLLEMENT (an-gheu-le-man), s. m. 

Terme de construction. Nom donné à deux entailles 
d'embrévement dans lequel Tarbalétrier reçoit Ea- 
ròte du poinçon, pernot, Dict. du-constructeur. 

— ÉTYM. En t, et gueule, bouche, abouchement. 
Los deux 11 ne se justiíient pas. 

f ENGUEÜSER (an-gheu-zé), v. a. Terme popu- 
iaire etbas. Tromper, séduii e par de belles paroles. 

— ÉTYM. En t , et gueux. 
| ENGUIC1IÉ, ÉE (an-ghi-ohé, chée), atí/. Terme 

de blason. Se dit des trompes et autres Instruments 
de mème espèce, dont Tembouchure est d'un autre 
ómail que le corps. 

— ÉTYM. En 1, et Tancien français guiche, lien, 
bande, courroie, que Diez, avec doute, rattache 
à windien, motgermanique conservé dans des glo- 
ses; anc. h. aliem, icintinc, bande. 

j ENGUICllURE (an-ghi-chu-r'), s. f. Terme de 
vénerie, Nom des cordons qui servent à porter un 
cor de chasse. 

— iiist. xvi0 s. Quand il se rencontrera dans une 
teste un andouiller fort court, ce qui peut faire 
entrer en doute s'il peut estre complé, Ton doit en 
faire la preuve en prenant une trompe qui ait une 
enguiohure que vous pendrez à cet andouiller; 
car, si elie y peut demeurer atlachée, Ton le doit 
compter, salnove, Véner. p. 71, dans lacurne. 

— ÉTYM. Enguiché. 
t ENGüIRLANDEU (an-ghir-lan-dé), v. a. Gar- 

nir, déoorer de guirlandes, Après Tavoir oouronné 
et enguirlandé, si je Tose dire aveo Pindare, des 
festons de ses louanges florissantes, garasse, Rech. 
des recherches, p. Bi, dans lacurne. La vue est ar- 
rètée par uno Ue couverte (Tun bois d'ormes en- 
guirlandés de lianes et de vigne viergo, ciiateaub. 
roy. àrncr. 403. 

— ÉTYM. En l,_ et guirlande. 
| ENIIACUÉ, ÉE (an-ha-ché, chée), adj. Terme 

d'arpentage. Parcelles enhaohées, parcelles de ter- 
rains qui rentrent les unos dans les autres par une 
grande quantité d'angles. 

— ÉTYM. En t, et hache. 
+ ENIIiEME (è-nê-m'), adj. Voy. enême. 
f ENHARDÉ, ÉE (an-har-dé, dée),o£Íj. Terme 

úe chasse. Qui est en harde. 
— HIST. xiv" s. Les chiens qui ne seront laisscz 

courre aupremier, seront enhardezpar les couples 
i genoivres [genièvra], ilodus, f. xlyii. 

— étym. En i, et harde. 
ENI1ARDI, 1E (an-har-di, die), par(. í/ossí;. Ren- 

du hardi. Voihi sur quoi mon âme à Tospoir en- 
hardie.... th. corn. Ariane, i, l. Par vous, par vos 
bioutaits ii parler enhardie", volt. Fanat. I, 2. 
I) une main saorilége aux forfaits enhardie, m. Sé- 
mir. v, 2. 
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ENHARDIR (an-har-dir), b. a. || Io Donner de la 
liardiesse, faire oser. Ce bon suocès Ta enhardi. Ce 
discours favorable enhardira mes feux, corn. IHus. 
com. ii, o. J'ai besoin de vons voir enhardir un 
amant, tii, corn. Ariano, i, 4. J'y cours de ce pas 
même, et vous nTenhardissez, volt. Sémir. i, 4. 
Républicains ingrats qu'enhardit ma clémence, m. 
M. de César, i, 3, AUons parler au peuple, enhardir 
les timides, id. Rrulus, iv, 7. Quelque espoir cepen- 
dant vient encor nTenhardir, nucis, Olhello, iv, 3. 
Votre longue indulgence A de nos chevaliers enhardi 
la licence, delav. Têp. sic.u, 2. || Absolument. 
Loin de faire valoir ses soins et ses peines, il en 
parlait avec une modestie qui enhardissait it le ré- 
compenser mal, fonten. Couplet. || Faire enhardir 
quelquhm par, lui faire inspirer de la hardiesse. 
Vuyez-vous comme Othon saurait encor se taire, Si 
je ne Tavais fait enhardir par mon fr&re? corn. Olh. 
Hi, t. || 2o S'enhardir, u. réfl. Devenir hardi, oser. 
Je ne Tai pas traduit si fidèlement, que je ne me sois 
enhardi plus d'une fois í étendre ou resserrer ses 
pensées, corn. Poême sur les vict. du roí, au lec- 
teur. Thésée applaudi A Tinfidélité par là s'est en- 
hardi, th. corn. Ariane, m, t. Le zèle s'enhar- 
dit, Tamour devient furie, volt. Oreste, v, 7. 

— EEM. 1. On dit le plus ordinairement enhar- 
dir à avec un verhe à Tinfmitif; mais on trouve 
aussienhardirde, qui estancien, et n'arien d'inoor- 
rect. || 2. Vaugelasadit; « Enhardir est un mot usité 
de beaucoup, non pas certes des bons auteurs, ni 
de ceux qui font profession dela purelé de la langue. 
11 est vrai que nouvellement un de nos écrivains a pris 
la hardiesse, ou, pour parler comme lui, s'est en- 
hardi d'en user; mais il ne faut pas Timiter. » Ainsi 
qu'on le voit, Corneille était de (:.eux qui usaient de 
ce mot, lequel, heureusement, Ta emporté. 

— IIIST. xii0 s. E si lor recorda les batailles que 
ilavoit jà faltes, e ensi lor cuers enhardi, Machab. 
II, 15. Del saint encens porter el temple s'enhardi, 
Deus s'en ert [était] cureciez, de liepre le feri, Th. 
le mart. 74. ||xiii0 s. [La dâme] Douce doit estre et 
debonere, Tant que cil soit si enhardis Qu'il soit de 
li amer espris, Lai du conseil. ||xiv0 s. Mais garde 
bien, surtout ne fenhardi X faire chose oú il ait 
villenie, machaut, p. 5. Mes par bone esperance 

aler s'enardit, Girart de Ross. v. 6750. ITespre- 
vier se resjoist et enhardist quant il est tousjours 
au dessus, Ménagier, m, 2. || xv" s Qui s'en- 
hardisSoient d'entreprendre, comm. iii,12. || xvi* s. 
Le seigneur de Monique, qui estoit en la meslée, 
cnhardioit ses gens, en donnant à tour de bras, 
jean b'auton, Annales de Louis XII, 150Õ-I607, 
dans lacurne. 

•— ÉTYM. En i, et hardi; proveno. enhardir. 
f ENHARDISSEMENT (an-har-di-se-man), s. m. 

Action d'enhardir, de s'enhardir.. 
— HIST. xv0 s. Le roy Denis, íils au roy damp 

Pierre de Portugal, estoit entré en la possession et 
heritage du royaume de Portugal, par le fait et en- 
hardissement seulement de quatre cités et vilies, 
froiss. liv. ni, p. 81, dans lacurne. 

— ÉTYM. Enhardir. 
f ENHARMONIE (è-nar-mo-nie), s. f. |) IoTerme 

de musique ancienne. Passago qui procédait par 
des quarts de ton conséculifs. || 2" Termo de mu- 
sique moderne. Passage oú lemême son est désigné 
par deux notes différentes, comme ut dièse et ré bé- 
mol, mi dièse et fa naturel. 

— étym. Voy. enharmonique. 
ENHARMON1QDE (è-nar-mo-ni-k^adj. || Io Terme 

de musique aneienne. Le genre enharmonique, ou, 
subslantivernent, ('enharmonique, était une façon 
parliculièrede diviser laquarte, ou Tespacede deux 
tons et demi, en un quart de ton, un second quart 
de ton, et un diton ou tierce majeure. jl Par ex- 
tension. L'habitude perpétuelle de regarder les cb- 
jets éloignés et voisins, d'enme.surer Tintervalle par 
la vue, a établi dans notre organe une éobelle en- 
harmonique de tons, de semi-tons, de quarts de 
tons tout autrement étendue et tout aussi rigou- 
reuse que oelle de la musique pour Toreilie, bidee. 
Pensées sur la peint. GEuv. t. xv, p. 21 b, dans 
pougens. || 2" Terme de musique moderne. Manière 
(Téorire dans le genre chromatique, en désignaift le 
même son successivement par deux notes difléren- 
tos, comme sol dièse et la bémol, ut bémol et si 
naturel. 

— étym, 'Evapiiovixò;, deèv, en, etápgovía, har- 
monie. 

ENHARNACHÉ, ÉE (an-har-na-ché, chée), pari. 
passé. Couvert du harnais. Et leurs cbevaux enhar- 
nachés, De force rubans attachés, scahr.Fírg1. v, Le 
roí Jean, vaincu, entra ii Londres comme un vain- 
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queur, sur nn cheval blanc riohementenharnaohé, 
Choisi, Ihst. du mi Jean, chap. 9, dans richelet, 
|| Familièrement. Le voilà bien enharnaché, plai- 
samment enharnaché, il est vêtu d'une manière ri- 
dicule. 

f ENHARNACHEMENT (an-har-na-che-man), s. 
m. Action d'enharnacher; oe qui enharnache; har- 
nois. 

ENHARNACHER (an-har-na-ché), v. a. || 1" Met- 
tre le harnais. Enharnacher,un cheval. || 2"Habillet 
grotesquement. Vous moquez-vous du monde, de 
vous être fait enharnacherdela sortefMOL. leBourg 
CTm, 3. Car en chasseur fameux j'étais enharna- 
ché, id. Princ. d'Élide, 1, 2. || 3o S'enharnacher, 
v. réfl. Se vêtir grotesquement. 

— HIST. xiii0 s. Teus [tel] espase n'est raie pom 
plaidier, mais pour lui enharneskier [préparer, mu- 
nir], nu cange, harnascha. 

— ÉTYM. En i, et harnacher. ■ 
f EN-HADT (an-hô), loc. adv. Dans le haut. 

Ou'est ceei? Vous avez mis les fleurs en en-bas V" 
—■ Vous ne nTaviez pas dit que vous les vouliez en 
en-haut, mol. Bourg. G.u, 8. 

— ÉTYM. En 1, et haut. 
f ENHAYEÜR (an hè-ieur), s. m. Ouvrier qui 

pose les briques en haies pour los faire sécher. 
— étym. En 1, et haie. 
ENHERBÊ, ÉE (an-nèr-bé), part. passé. Mis en 

herbe. Un terrain enherbé. 
ENHERBER(an-nèr-l)é, an prononoé comme dans 

antérieur), v. a. Mettre en herbe. 
— HIST. xiv s. Par três grant chault querez les 

lievres, Et adoneques en la grant herbe, Prós de 
Teauve, souvent s'enherbe [se couche dansí'herbe], 
Tout pour estre plus freschement, gace de labigne, 
ms. f0 mo. dans lacurne. 

— ÉTYM. En t, et herbe. Enherier signifiait jadis 
empoisonner : Bien vous peüst encere ooire et en- 
herber, Rerte, xvii. 

f ENHUCIIÉ, ÉE (an-hu-clié, chée), adj. Terme 
de marine. Se dit d'un bâtiment dont les oeuvres 
mortes ont une élévation plus qu'ordinaire. 

— ÉTYM. En t, et hucher. 
f ENUYDRE (è-ni-dr1), adj. Terme d'histoire na- 

turelle. Se dit d'un minéral qui renferme quelques 
gouttes d'eau. ||S. m. Genre de serpents. || S. p. 
Loutre marine (['Amérique. || Terme de botanique. 
Genre de synanlhérées, dans lequel on distingue 
Tenbydre íluetuante (Cochinohine). 

— ÉTYM. "Evuopoç, de èv, en, et uSiap, eau. 
f ÉNIELLAGE (é-niè-la-j') , s. m. Terme rural. 

Action d'arracher les nielles. 
— ÉTYM. É pour es.... prefixe, et nielle, plante. 
ÉNIGMATIQUE (é-ni-gma-li-k'), adj.\\l° Qui 

renferme une énigme, qui tient de Ténigme, dont 
le sens n'est pas olair. Discours énigmatique. En- 
suite de cela, le roi fit venir dTIéliopolis trois per- 
sonnagesd'espntsubtil et savant enquestions énig- 
maliques, la font. Vied'Ésope. 1| 2° Fig. Unhomme 
énigmalique, homme donton ne connalt pas la po- 
sition, dont on ne peut pénétrer les sentiments. 

— IIIST. xvi0 s. Ai je pas veu en Platon ce divin 
mot, que nalure n'est rien qu'une poesie ainigma- 
tique? mont. II, 280. 

— ÉTYM. Énigme. 
ÉNIGMATIQÜEMENT (é-ni-gma-ti-ke-man), atir. 

D'unemanière énigmatique. lia parlé énigmatique- 
ment. 

— étym. Énigmatique, et le suffixo ment. 
ÉNIGME (é-ni-gm'), s. f. || 1" Définition de cho- 

ses en termes obscurs, mais qui, tous réunis, dé- 
signent exclusivement leur olijet et sont donnés 
à deviner. La reine de Saba, ayant entendu parler 
de la grande répulation de Salomon, vint àJéru- 
salem pour en faire Texpérience par des énigmes, 
saci, Bible, Paralip.ií, ix, t. Cétait un exercice 
entre les gens d'esprit, de se proposerdes énigmes, 
comme nous voyons par les exemples do Salomon et 
de la reine de Saba, fleury, SIceurs des Israél. 
tit. xv, 2° part. p. 185, dans pougens. Pourmoi, 
j'aime terriblement les énigmes, mol. Préc. ridic. 
to. Qelui-ci, d'une énigme ayant trouvé le mot, Se 
croit un grand génie et souvent n'est qu'un sot, 
bouhsault, Uerc. gal. 1, t. Cest là [dans le Mer- 
cure galant] que Fénígme se pare, Met un masque 
mystérieux, Et, d'un voile mince et bizarre Embar- 
rassant les curieux, Est toujours neuve et jamais 
rare, chaulieu, Ép. d7/ami7íon. || Le mot de Té- 
nigme, ce qni est à deviner dans une énigme. Nous 
avons vu tout Paris iudigné de oe qu'uiie énigme du 
Mercure se trouvait iTavoir point do mot, marmon- 
tel, Élém. Ult. OEuvres , t. vn , p. ido, dans 
pougens. || Fig. et familièrement. Voilà le mot de 



EM 

Ténigme, c'est-à-dire voílà Texplication de ce 
ne comprenait pas. Le mot de Ténigme est, oe me 
semble, que la distribution des fortunes dans la 
sooiété est d'une inégalité monstrueuse, d'alemb. 
Lettre au It. de Prusse, 3o avril <770. || 2° II se di- 
sait aulrefois de oertains tableaux qu'on exposait 
dans les colléges pour que les écoliers exerçassent 
leur esprit à en deviner le sens cachê. || 3° Par ex- 
tension, tout ce qu'il n'est pas facile de compren- 
dre, de deviner au preraier abord. Vous t™11" 
verez que dedx choses qui semblent incompatibles 
se renconlrent en mor, d'être banni et prison- 
nier en même tetnps; vous aurez de la peine, 
mademoiselle, à entendre cette énigme , si tous 
ne vous souvenez que j'ai accoutumé de parler un 
peu d'amour entoutes mes lettres, voit. Leít. 32. 
Leur bouche [des prédicateurs] sous Ténigme an- 
nonce le mystère; Mais [Dieu] tu nousen fais voir 
le sens le plus cachê, com. Imit. m, 2. Quelle 
énigme est ceci , madame í ip. Othon , li , 3. 11 
[Platon] proteste de n'en jamais parler [de Dieu] 
qu'en énigme, de peur d'expòser une si grande vé- 
rité à Ia moquerie, boss. Hist. u, 6. Nous ne voyons 
ici-bas qu'i travers un voile et comme en énigme, 
mass. Carême, Temple. Son caractère est-il une 
énigmepourvous? lanoub, Coquette, i, t. Un bâ- 
timent d'ordre gothique est une espêce d enigme 
pour Toei! qui le voit; et Tàme est embarrassée, 
comme quand on lui présente un poême obscur, 
montesq. GoíU, Yariété. Le physicien forme des hy- 
pothêses, les suit dans leurs conséquences , il les 
compare à. Ténigme de lanature, illes essayepour 
ainsi dire sur les faits, comme on vérifieun caohet 
en Tappliquant sur son empreinte, tubgot, 2e disc. 
en Sorbonne. X vos desseins je ne puis rien com- 
prendre, Cest une énigme, volt. Prude, iv, 3. 

— REM. Le genre á'énigme a varié, et Massillon 
le faisait encore , conformément à Tétymologie, 
masculin : lis sont un énigme inexplioable à eux- 
mêmes, Pelit car. Malheur. 

—HIST. xvi8 s. Je n'entendz point, dist Panurge, cest 
enigme, eab. Pant. v, i. Je ne luy proposay jamais 
enigme si aysé qu'il sceust developper, moni.iii, 68. 

— ÉTYM. Aívtypot , de aivíuaeoOat, parler en 
énigmes, deàtvoç, discours, parole. 

t ÉNILÈME (é-ni-lê-m'), s. m. L'une des trois 
membranes de Tovule végétal; o^st Ia secondine 
correspondam au tegmen de la graine. 

— ÉTYM. 'Eveí>vip.ct, de èv, en, et eUeív, rouler. 
ENIVRANT, ANTE (an-ni-vran, vran-t', an 

prononcé comme dans antérieur), adj. || 1° Qui 
enivre. Boisson enivrante. || 2o Fig. Qui abuse, qui 
exalte, qui charme. Louanges enivrantes. La joie 
des sens, plus douce et plus enivrante que le vin, 
boss. Hist. li, H- J'ai goúté de cette coupe eni- 
vrante qui donne le bonheur ou la mort, stael, Co- 
rinne, xv, t. Voir, c'estavoir; allons courir; Vie 
errante Est chose enivrante, bébang. Bohém. 

— HIST. xii» s. Tu encraissas en olie [huile] mun 
chef, e 11 miens cálices enivranz mult clers est, 
Liber psalm. p. 28. 

KNIVEÉ , ÉE (an-ni-vré , vrée , an prononcé 
comme dans antérieur), part. passe. |j 1° Rendu 
ivre. Enivré par quelques coups d'un vin capiteux. 
|1 Par extension. Un dragon enivré des plus morlels 
poisons, com. Médée, n, 2. Enivré des douceurs de 
Tamour et du vin, :d. Pomp. iv, t. Des poisons 
de Terreur aveo zèle enivré, volt. Panai, i, t. 
|{ 2» Qui éprouve une ivresse morale. Séjan était 
enivré de sa honne fortune et des caressesde Livia, 
iTaulancourt, Tac. liv. iv, dans bichelet. [Yénus] 
Dont les yeux enivrés par des charmes puissants 
Attachaient au héros leurs regards languissanls, 
la font. Adonis. Cette ville enivrée du sang des 
martyrs, boss. Ilisl. m, t. Un pédant enivré de sa 
vaine'science, boil. Sut. iv. Néron de sa grandeur 
n'élait point enivré, eac. Itrit. i, i. Une femme 
momlaine enivrée de sa figure, mass. Car. Impén. 
Leurs esprits égarés [des Romains] Decegrandciian- 
gement [Tétablissement de la république] sont en- 
core enivrés, volt. Brut, i, 4. Là Seide enivré du 
zèle de ta loi, id. Fauat. m, 5. De Tencens des hu- 
mains je vivais enivrée, id. Sémiram. n, 7. Le cosur 
enflé d'orgueiI et de hame enivré, m. Oreste, m, e. 
,1II se dit aveo do et unverhe é Tinfinitif, pourvu 
que le verbe soit au sens neutre ou passif. 11 entralne 
ce peuplo enivré d'être libre, i.egouvé, Épich. et 
Hér.v, 1.1| Absolument. Mon âme enivrée Se rem- 
plitdu bonheur de s'en voiradorée,volt. Zaire, i, i. 

ENIVREMENT (an-ni-vre-man, an prononcé 
comme dans antérieur), s. m. H Io État de oelui 
qui est enivré. L'enivremem par Toau-de-vie. || 2 'Fig. 
Etat d'ivresse morale. L'enivrement des passions. 
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Alors tout se croil libre; alurs tout est en proie Au 
foi enivrement d'une indiscrète joie, volt. M. de 
Cés. li, 4. Je souhaite qu'auoun revers ne vienne 
troubler cet enivrement de joie et d'amour-propre, 
M'" de genlis, Théãtre d'éduc. I'Intrigante, ii , 4, 
|| Absolument. La passion de Tétude, ainsi que 
toutes les autres, a ses instants d^umeur et de dé- 
goút comme ses moments de plaisir et d'enivrement, 
d'alemb. Apolog. de Pétude , OEuvr. t. iv, p. 208, 
dans pougens. Une femme qui , privée jusqu'à 
trente-cinq ans de tous les dons de la fortune, 
avait passé de la misère à Topulence, de Tobscurité 
au plus haut degré de la faveur, sans avoir éprouvé 
un instant d'enivrement, Mm° de genlis, Mme de 
Maintenon, t. n, p. 106, dans pougens. 

— ÉTYM. Enivrer. 
ENTVRER (an-ni-vré, an prononcé comme dans 

antérieur; quelques-uns disent é-ni-vré; mais cette 
prononciation est contre Tusage et fautive), t'. a. 
|| 1° Causer Tivresse. Un verre de vin Tenivre. Du 
sommeil et du vin les vapeurs les enivrent, de- 
lille, Énéide, ix.H Absolument. Certains vins eni- 
vrent très-vite. L?. fumée de tabac enivre. || Faire 
boire jusqu'à Tivresse. Ses camarades Tcnivrèrent. 
On les invila à monter sur les vaisseaux, on les eni- 
vra, on les mit aux fers, on leva Tancre, et Ton tira 
le canon sur tout ce qui restait d'lndiens au rivage, 
eavnal,Hist. phil. XVIII,2(. || 2" Fig. Faire pour 
ainsi dire boire ce qui cause une ivresse morale. Eni- 
vrer quelqu'un de louanges. EUe iTa point trouvé la 
pompe et la mollesse Dontla courdesTarquins eni- 
vrasa jeunesse, volt. Ilrutus,i, 2. Cest moi qui, les 
regards attachés sur les siens, L'enivrai du poison 
de nos longs entretiens, dugis, Olhello, m, 6. || 11 se 
dit aussí des choses qui causent une ivresse morale. 
Sotte présomption, vous m'enivrez sans boire, ré- 
gnieb, Sat. xiv. II est d'autreserreurs dont Taimable 
poison D'un charme bien plus doux enivre Ia rai- 
son, boil. Sat. iv. QiTheureux est le mortel qui, du 
monde ignoré, Vit content de soi-même en un coin 
retiré, Que Tamour de ce rien qu'on nomme re- 
nommée N'a jamais enivré d'une vaine fumée! id. 
Épü. vi. Tu avais un peu négligé mes préceptes 
quand la trop grande prospérité enivra ton coeur, 
fén. Piai. des morts ano. xxiv. Eamour, la 
gloire, le génie Ont trop enivré mes beaux jours, 
béeanger, M. Stuart. |1 Absolument. La prospérité 
enivre. L'Amour alors prés de nos mères, Faisant 
chorus, baltait des mains, Rapprochait les cceurs el 
les verres, Enivrait avec tous les vins, bérang. 
Trinquons. || 3o S'enivrer, v. ré/l. Se mettre en 
état dbvresse. Ce malheureux s'enivre en secret. 
Ayant hu du vin, il s'enivra, et parut nu dans sa 
tente, saci, Bible, Genèse, ix, 21. II hante la ta- 
verne et souvent il s'enivre, la font. Fabl. xu, 19. 
Le grand s'enivre de raeilleur vin que Thommo 
du peuple: seule différence que la crapule laisse 
entre les conditions les plus disproportionnées, entre 
le seigneur et Testafier, la druy. ix. || Fig. Chomme 
faibie et léger.... S'enivre de faveur comme on Io 
faitde vin,TRiSTAN, Panthée,m, 6.Jen'aime point 
à nTenivrer d'écriture, sév. 224. Je Tai vu vers le 
temple oüson hymen s'apprêteS'enivrerenmarcliaiit 
du plaisir de Ia voir, rac. Andr. v, 2. Rends-Iui 
compte du sang dont tu t'es enivrée, id. Athal. v, 6. 
II s'enivre à vos yeux de Tencens des humains ,volt. 
lírwl. m, 7. Cétait [JulienJ un avocat qui pouvait 
s'enivrer de sa cause, id. PI uns. v, 413. Les fem- 
mes surtout s'enivrèrent et du livre et de Tauteur, 
j. j. rouss Conf. xi. LTmprudente Didon tendre- 
menl le caresse, Letient sur ses genoux, entre ses 
bras le presse,S'enivTe de sa vue,i5ELiLLE,E'n^ide,i. 
Bien qu'il ait besoin d'un avenir indéflni, il s^nivre 
du présent, stael, Corinne, vm, 2. Enivrons-nous 
de poésie, Nos coeurs n'en aimeront que mieux, 
eéranger, les Sciences. || Familièrement. 11 s enivre 
de son vin, c'est-;Vdire il a trop bonne opinion de 
lui-roême, il s^ntête de ses propres idées. 

— HIST. xu' s Servir as feluns ... est ses 
saetes de sane juste enivrer, Th. le mart. 89. E out 
cumanded à seshumes qu'il guetassent quant Amon 
fut enivrez, e, quant illeurdirreit. oceissent Amon, 
Jiots,p. 160. N'ai beu nevinne el [autrechose], par 
unt [parquoi] Tum se pofsse enivrer, ib. 4. || xm" s. 
Cest [Tamour] la soifqui tousjours est ivre, Yvresco 
qui de soif s'enyvre, ío Jiose,4324. Tropsuntàgrant 
meschief livré Cuer qui dfAmors sunt enivré, ib 
4630. Qui bien veut amor descrivre, Amors est et 
male et bone; Le plus mesorable eni vre, Et le plus sage 
embricone [rend fou], Hist. litlér. de la Pr. t. xxm, 
p. 753. Cist henas [coupe] est li galioes [cálice] à 
qui sainz esperiz [!e Saint Esprit] enniyre ses feels 
de s'amor, Psaulier, (° 30. || xiv" s. Et la biauté 
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qui a mon cuer ravi, Et le plaisir enyvré de folour, 
Le dous regart qui me mist en errour.... machaut. 
p. 56. Qui s'enyvre, il se desnourrist, Car tout le 
foie se pourrist, J. bruyant, dans Ménagier, t. n, 
p. 14. || xv!" s. Vous n'oyez que cris, et d'enfants 
suppliciez* et de maistres enyvrez en leur cholere, 
mont. i, 183. Ny le drap enyvré des eaux du Gobe- 
lin, rons. 801. 

— ÉTYM. Provenç, enieurar, eniurar; du latiu 
inebriare, de in, et ebrius, ivre. 

t ENJABLER (an-ja-blé), V. a. Mettre un fond à 
une futaille. 

— étym. En i, stjable. 
t ENJALER (an-ja-lé), v. a. Terme de marine. 

Garnir une anore de son jas, pour faire tomber la 
pointe au fond, en oontre-balançant le poids du fer. 

— ÉTYM. En l , et jas. 
fENJALOüSER (an-ja-lou-zé), t). a. Rendre ja- 

loux. Enflnsi cet amantque vous enjalousez, scarr. 
Jod. duelliste, dans le roux, Dict. comique. || S'en- 
jalouser, v. réfl. Devenir jaloux. 

— HIST. xvia s. Les cieux ne vous portent envie, 
Ores qu'ils soient enjalousez De vos graces.... loys 
le caron, Poésies, f" 64, dans lacurne. D'une mor- 
dante jalousie [il] Se bourelle la fantaisie, S'enja- 
lousant de tous, jacq. tahureau, Poésies, p. 128, 
dans laourne. 

— étym. En l, et jaloux. 
j-ENJAMBADE (an-jan-ba-d'), s. f. Synonymo 

peu usitéd'enjambée.Etqui pourraitd'uneenjambacle 
La passer sans tomber dedans, Prendraitle ciei avec 
lesdents, scahson, Virg.vi. 

ENJAMBÉ, ÍE (an-jan-bé, bée), part. passé. 
|| 1° Franchi en enjambant. Le fossé enjambé les- 
tement. || 2° Être haut enjambé, avoir les jambes 
fort longues, 

ENJAMRÉE (an-jan-bée), s. f. Pas le plus grand 
qu'on puisse faire en étendant les jambes. A tant 
fait par ses enjambées Qu'avec ies bardes dérobées, 
Auprès d^née il s'est rendu, scarron, Virg. i. Dieu 
sait les enjambées qu'elle faisait pour s'en dépêtrer, 
hamilt. Hist. de Fleur d'épine, p. 75, édit. in-is, 
renouard, II fit douze pas quand Tautre faisait une 
enjambée, volt. Microm. 4, || Espace d'une enjam- 
bée. Ce fossé n'a qu'uiie enjambée. 

— HIST. xm' s. Et li enfes li, dist; or dittes vo 
pensée; Mais ne vous aprociés de moy plaine an- 
gambée, Chevalier au Cygne, v. 19)9. || xvi0 s. 
Faire de grandes enjambées, mont. i, 93. 

— étym. Enjambé; Berry, ajambée, egambée, 
éjambée. 

ENJAMBEMENT (an-jan-be-mar.), s. m. Terme 
de prosodie. L'état ou le défaut du vers qui enjambe 
sur le suivant. L'enjambement est surtout usité 
dans la poésie familière; ailleurs on ne Temploie 
guère que pour produire un effet. 

— ÉTYM. Enjamber. 
ENJAMBER (an-jan-bé). || 1° V. a. Franchir avec 

les jambes seules, soit que Ton coure, que Ton 
marche ou que Ton saute. Enjamber deux marches 
ii la fois. H Fig. Enjamber se dit d'un homme qui 
saute par-dessus un degré, d^n éoolier qui saute 
une classe. Enjamber un grade. 11 a enjambé la 
seconde, et de la troisième il a passé en rhétori- 
que. || 2''E. n. II ne faut qu'enjamber pour pas- 
ser le ruisseau. |1 3° Marchei- à grands pas. Voyez 
comme il enjambe. || 4° Terme d'architecture. 
II se dit d'une poutre qui se prolonga sur une 
autre. || 5° Terme do prosodie. On dit qu'un vers 
enjambe surun autre quand, le sens n'étant pas fini, 
il faut rejeter sur le vers suivant un ou deux mois 
qui en rompent la cadence, comme dansce vers de 
Racine : Mais j'aperçoisvenir madame lacomtesse De 
Pimbesche.... Plaid. i, o. Les vers de Ronsard et des, 
poetes contemporains enjambaient souvent les uns 
sur les autres ; Malherbe corrigea oe défaut. Enfin 
Malherbe vint.... Et le vers sur le versn'osa plus en- 
jamber, boil. Artpoét. i. Ce qui ne laisse pas d'être 
une énigme pour nous, et ce qui nous semble une 
négligence inexprimable dans un poete «ussi atteiuil 
el aussi habile qu'Horace à donner à ses vers lyriques 
tous les charmes de Tharmonie, c'est de voir, ménia 
dans les odes qu'il a divisées en quatrains, Io sens 
enjamber à tout moment d'une strophe à lautro, 
sans qu'il ait cru devoir se donner aucun som de 
les couper par des repôs, marmontel, hlem. htt. 
(Euvrcs, t. x, p. <84, dans pougens. De lourds 
alexandrins Tun sür Tautre enjWDbant Comme des 
écoliers qui sorlent de leur bane, y. hugo, Eo« 
i)i(. 22. || 6° Familièrement. Empiéter. II a em- 
jambé sur Théritage de son voisin. La liberté d'e- 
crire enjambe sur la lioence par Texcessive indul- 
gencedes magistrais, p. l. gour. ii, 22, 

1 — i/í) 
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— HIST. xivc s. 11 ont tout Testatu depeoié et 
fatissó, Et ont sur les François si avant enjambé 
0u'il ont vers eulx mespris, Guescl. v. 20962. HxVs. 
Pour elles plus hasterà venír, chevaucherent grana 
espace, enjambées sur clievauxtrottants, monstrel. 
llv. i, ch. 144. S'il avient que aucun ou auoune en- 
gambe par dessus un petit enfant, sachiez que ja- 
mais plus ne croistra, se cellui ou celle mesmes ne 
rengambe au codtraire et retourne par dessus, Évan- 
giles des quenouüles, i'0 journée, ch. 24. || xvx• s. 
Et ne me servit cette mienne inaccoustumée insti- 
tution, que de me faire enjamber d'arriver auxpre- 
mieres classes, mont. i, 106. lis entreprinrentd^n- 
jamber jusquessur l'Asie, et subjuguer..,. id.i, 231. 
Cevieillard, ayantprisle tempsque leschrestiensen- 
jamboient en Afrique par les divisions des Afri- 
quains, trouvamoien.... d'aub. Hist. r, 34. J'ayesté 
d'opinion en ma jeunesse, que les vers qui enjam- 
bent Tun sur l'autre n'estoient pas bons en nostrb 
poesie, bons. 686. Le millet sarrazin a Ia paille 
rouge, basenjambé, le tige branchu, legrainnoir, 
o. de serres, tio. Le belier será choisi de grand 
corsage, hautement enjambé, beaucoup' chargé 
delaine, id. 317. L'office de sergent major ni de 
mestre de camp general nesepouvoit bien exercer, 
qui ne se peut jamais bien faire à pied, quelque 
bien enjambé qu'il soit, braut. Cap. fr. t. iv, p. 
216, dans LACURNE. 

— ÉTYM. En l, etjamhe; Berry, ajamber, égam- 
her, éjamber; bourguig. egambai. 

f ENJARRETÉ, ÉE (an-ja-re-té, tée), adj. Terme 
de manége. Qui a les pieds liés. Cheval enjarreté. 

— ÉTYM. En i, et jarret. 
ENJAVELÉ, ÉE (an-ja-ve-lé, lée),paJ"í. passe. 

lilés enjavelés. 
ENJAVELER (an-ja-ve-lé. La syllabe ve prend 

deux U, quand la syllabe qui suit est muette; i'en- 
javelle, j'enjavellerai), v. a. Terme d'agriculture. 
Mettre en javelle des moissons que Ton coupe. 

— ÉTYM. En 1, et javelle. 
ENJEÜ (an-jeu), s. m. Argent qu'on met au 

jeu à chaque partie. Sage ounon, je parie encore; 
Ainsi fut fait; et de tous deux Ou mit prés du but 
les enjeux, la font. Fabl. vi, t0- Les règles des 
probabilités sont en défaut lorsqu'elles proposent, 
pour trouver l'enjeu, de multiplier la somme espé- 
rée par laprobabilité du cas qui doit faire gagner 
cette somme, d'alemb. Ab. de la crit. OEuvr. t. iv, 
p. 294. || Fig. A cette loterie oü la vie est Tenjeu 
Mon cosur passionné metlrait trop ou trop peu, la- 
mart. Joe. I, 42. || Retirer son enjeu, se retirer à, 
temps d'une mauvaise affaire. 

— étym. En t, et jeu. 
ENJOINDRE (an-join-dr'. Se conjugue comme 

joindre), v. a. Commander expressément et avec 
autorilé. On enjoignit à tous les olficiers de rester à 
leur poste. On lui enjoint de répondre, patru, 
Plaid. 6, dans ricuelet. Monfrère, un père enjoint 
que je tous satisfasse, rotr. Vencesl. i, 2. || Parex- 
tension. Je sais bien en cela ce que 1'honneur m'en- 
joint, racan, Berg. n, B, Idalie.Uon devoir m'en- 
joindra de répondre de vous, rotr. Vencesl. m, 3. 
Ma seule dignité m'enjüignait cerefus, id. ib. v, 9. 

— hist. xii" s. L'offlce d'apostoile [pape], qui de 
Dieu uous est enjoins, .... tailliar, liecueü, ]). 60». 
Kstre ensongiet [inquiétés] des honors oui Tom lur 
enjoint, Job, p. 406. || xin"s. Mes por Dieu traiez vos 
plus prés, El si escoutez mespechiez, Etpenitance 
m'enjoingniez, lien. 28042. [|xiv* s. La xr rieulle 
[régle] est que uous devon enjoindre sileuce et re- 
pôs au pacient, tant cora li sans court [qu'il y a hé- 
morrhagie], H. de mondevillb, é 39, verso. Mais 
l)ien vous fut enjoint, quand ce vint au livrer, Que, 
si li róis Englois ne voloit acepter La paix si faite- 
ment qu'on l'ot fait ordener, Ôu'au noble roi Char- 
lon vous fauroit retourner, Guescl. 21390, ||xvi" s. 
Tarchetius bailla les deux jumeaux A un nommé Te- 
ratius, luy enjoignam de les faire mourir, amyot, 
liom. 3. L'omoplate n'est point enjointe, mais pla- 
quée seulement au derriere des costes de la poitrine, 
pabé, xin, 9. 

— ÉTYM. Prov. enjonger, cnjunhcr; du latin in- 
jungere, de in, et jungere, joindre (voy. joindre). 

ENJOINT, OINXE (an-join, join-t'), pari. passé 
d'enjoindre. Des formalités enjoinles par la loi. U 
nous est A tous deux expressément enjoint De Ten- 
voyer A Rome efe de n'y manquer point, mairet, 
'Sophon. v, 2. 

t ENJOINTÉ, ÉE (an-join-té, tée), adj. Terme 
do fauconnerie. Oiseau court enjointé, oiseau qui a 
de courtes jambes. 

— hist. xvi" s. Les jambes grosses en ses osse- 
mens, peuchargées de chair, mais fort nerveuses, 
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droites et bas enjoinctées, faisans les joinctures gros- 
ses, O. DE SERRES, 300. 

— ÉTYM. En l, et un dérivé de joint. 
ENJÔLÉ, ÉE (an-jô-lé, lée), part. passé. Un pay- 

san enjôlé par un fripon. Une fdle enjôlée. 
f ENJÔLEMENT (an-jô-le-man), s. m. Action 

'd'enjô)er. 
— HIST. xvr s. Engeollement, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Enjôler. 
ENJÕLER (an-jô-lé),u. a.Abuserpar desmanières 

ou paroles flatteuses. Toutes les caresses qu'il vous 
fait ne sont que pour vous enjôler, mol. Bourg. 
gent. m, 3. En un mot, il m'enjôla si bien par ses 
beaux discours que j'acceptai laproposition, lesage, 
Gusm. d'AIfar. n, 3. Je hais bien ces vilains hom- 
mes-lA qui veulent enjôler les filies, Mm* de genlis, 
Thédtre ã'éduc. la Lingère, I, 2. || S'enjôler, v. rèfl. 
S'enjôler Tun Pautre. Us tâohent de s'enjôler. 

— HIST. xin" s. Dex Temprisone et engaiole Plus 
que ne soit gais fgeai] en gaiole [geôle, cage], du 
cange, gníoía. ||xvi" s. Engauler, oudin, Dict. 

— ÉTYM. Enjôler, c'est proprement mettre en 
cage; espagn. enjaular, mettre en cage; de en t, et 
geôle qui a signifié une cage (voy. geôle). 

ENJÔLEÜR, EUSE (an-jô-leur, leú-z'), s. m. 
eíf. Celui, celle qui enjôle. Que vous autres cour- 
tisans êtes des enjôleurs, mol. Don Juan, n, 2. 

— HIST. xvi" s. Quatre engeoleurs qui ont grand 
creditaux esprits populaires.ciiARRON, Sagesse, 1, 41. 

— ÉTYM. Enjôler. 
ENJOLIVÉ, ÉE (an-jo-li-vé, vée), part. passé. 

Rendu plus joli. Le sujet de Mérope [dans Lagrange] 
est enjolivé d'un amour très-bien tourné, volt. 
Lett. Prusse, 40. Au petit monstre enjolivé L'amour 
fait construire une niche, bernard, Poés. div. Pro- 
cès du fard. 

ENJOLIVEMENT (an-jo-li-ve-man), s. m. Action 
d'enjoliver; ce qui rend une chose plus jolie. Cest 
un enjolivement. Ajouter, faire des enjolivements. 

— étym. Enjoliver. 
ENJOUVER (an-jo-li-vé), v. a. Rendre quelque 

chose plus joli; On a fort enjolivé cet ouvrage. lis 
aUifent leura mots, enjolivent leur phrase, régnier, 
Sat. ix. Un avis dbmportance qui doit enjoliver votre 
Mercure, boursault, Merc. gal. n, 7. Thomas est 
en travail d'un gros poême épique; Marmontel enjo- 
liveun romanpoétique,GiLii. Le I80s. Vois-le [ce roi] 
d'un masque enjoliver sa haine, PourétoulTer notre 
gloire et nos lois, bérang. Octavie. || S'enjoliver, 
v, rifl. Devenir plus joli. Ce tissu s'onjolivait sous 
ses doigts. 

— ÉTYM. En i, eXjoli. En composition, joíja pris 
un v, parce que la forme ancienne est jolif. 

ENJOLTVEÜR (an-jo-li-veur), s. m. Celui qui aime 
A enjoliver. Cest un enjoliveur sans goôt. 

— ÉTYM. Enjoliver. 
ENJOLIVÜUE (an-jo-li-vu-r'), s. f. Ornement fait 

A de petits ouvrages. Faire mettre des enjolivures A 
une hourse. 

—ÉTYM. Enjoliver. 
f ENJONCI1ER (an-jon-ché), v. a. Couvrir de 

jono et, en général, de feuillage ou de íleurs. Che- 
min enjonché de roses. || Jonclier. Oú la guerre.... 
DoTuros et de turbans enjonclie lacampagne, ré- 
gnier, Épít. I. 

— HIST. xin" s. Quant no baron 1'entendenf, har- 
demens leur monta; Dont commenco li chaples et 
deça et do là, Des mors et-des navrés tos li vaux 
enjonça, Ch. d'Ant. i, 641. 

— ÉTYM. En t, etjonc; provenç. enjoncar. 
ENJOUÊ, ÉE (an-jou-é, ée), adj. Qui a de l'en- 

jouement; oü il y a de 1'enjouement. Un homme 
enjoué. Style enjoué. Son esprit enjoué ne s^- 
branle do rien, corn. Agésil. ii,c. Le cinquième 
acte est trop sérieux pour une pièce si enjouée, 
ID. Ex. de la Suite du Menteur. Ce jour-IA ou 
joua le Dom Japhet, ouvrage de théAtre aussi en- 
joué que celui qui Ta fait a sujet de 1'être peu, 
scarron, Bom. com. n, 17. Ma chère, c'est le ca- 
ractére enjoué, mol. Préc. lO.Bacchus, le plus en- 
joué de tous les dieux, avait des aulels,parce qu'on 
s'abandonnait et qu'on sacrifiait pour ainsi dire A la 
joie des sens plus douce et plus enivrante que le 
viu, boss. Jlist. ii, tt. Quand vous serez descendue 
de ce degré éminent, nous recevrons sans douto des 
lettres plus enjouées, maintenon, Lett. à Mme de 
Glapion, 31 juillet 1712. II est enjoué, grand rieur, 
impatient, présomptueux, colère, libertin,poritique, 
mystérieux sur les affaires du temps; il se croit des 
talents et de Tesprit: Jl est riche, la bruv. vi. EUe 
était plus jolie et plus enjouée ce jour-IA qu'elle ne 
1'avait été de sa vie, hamilt. Gramm. 4. Enjoué avec 
ceuxqui étaientd'une humeur enjouée, fén.M.xvi. 
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— REM. On a dit que le mot enjoué avait été oréô 
par Montaigne; mais on peut voir qu'il est plus an- 
cien, se trouvant déjà dans Amyot. 

— HIST. xvi" s. L'aneleregardad'une façon toute 
guaye et enjouée.... puis, se prenant A braire fort 
hault et A saulter et regiher au long de luy, amyot, 
ilarius, 69. II n'est rien plus gay, plus gaillard, 
plus enjoué [que la pnilosophie], mont. i, 176. Un 
ouvrage plus gaillard et plus enjoué, id. i, 221. 
L'extreme contentement a plus de rassis que d'en- 
joué, id. m, 86. Pour un bon an de tranquillité 
plaisante et enjouée, id. ih, 309. 

— Étym. Enjouer 1. 
ENJOUEMENT (an-jou-man), s. m. Gaieté qui 

semble se jouer. Avoir de 1'enjouement dans Ées- 
prit. Cet inépuisable enjouement Qui dhin chagrin 
trop juste a de quoi vous défendre, corn. Agés. n, 
8. Mme Scarron dit qu^Ile ne peut se résoudre A 
vous écrire, qu'elle n'ait vu quelque enjouement 
dans vos lettres, scarron, Lett. ÓEuv. t. i, p. 211, 
dans pougens. Veux-tü deces enjouements épanouis, 
de ces joies toujours ouvèrtes? mol. Bourg. gent. 
m, 9. M. Scarron avait cet enjouement que tout 
le monde sait, et cette bonlé d'esprit que prcsque 
personnene luiaconnue, maintenon, Lett.àMUede 
VEnclos, 8 mars t666. L'enjouement de M. Pascal 
a plus servi votro parti que tout le sérieux de M. Ar- 
naud, rac. iro lettre d Vaut. des Imaginaires. 

— ÉTYM. Enjouer t. 
1. ENJOUER (an-jou-é), v. a. Rendre enjoué. 

Par ce doute oú il Pembarrasse lui-même, il enjoue 
sa narration et ocoupe agréablement le lecteur, 
boil. Dissert. crit. sur Joconde. Il cherche A en- 
jouer son récit le plus qu'il peut (nous ne faisons 
pas ce mot; nous Tavons trouvé tout fait par Des- 
préaux pour notre poete, dans sa Dissertation sur 
la Joconde), mathieu marais, Vie de la Fontaine, 
reproduite par paul lacroix, OEuvres inédites de 
la Fontaine, in-8°, 1863, p. 4BO. 

— ÉTYM. En t, et jouer. 
f 2. ENJOUER (an-jou-é), v. a. Terme de chasse. 

Mettre en joue, en parlant d'un fusil. Quand le fusil 
est bien enjoué. 

— hist. xvi' s. Enjouer, oddin, Dict. 
— étym. En i, et joue. 
t ENJUPONNER (an-ju-po-né), v. a. Mettre un 

jupon. |j Fig et farailiérement. Sbnjuponner, u. réfl. 
S'altacher A un jupon, A une femme. Une vieille 
mouslache comme moi s'enjuponner,.s'acoquiner A 
une femme, h. de balzac, dansle Dict. de poitevin. 

ENKYSTÉ, ÉE (an-ki-sté, stée), adj. Terme de 
médecine. Logé dans un kyste. Pierres enkystées. 
Tumeur enkystée. 

f ENKYSTEMENT (an-ki-ste-man), s. m. Terme 
de médecine. Action de s'enkyster; résultat de cette 
action. Enkystement des corps étrangers. 

— ÉTYM. Enkyster. 
f ENKYSTER (S') (an-ki-sté), v. réfl. Se loger, 

être logé dans un kyste. Une tumeur qui s'enkyste. 
— ÉTYM. Én 1, et ktjste. 
ENLACÉ, ÉE (an-la-.sé, séo), porí. passé. Arrangé 

en forme de lacs. Ces festons oú nos noms enla- 
cés l'un dans 1'autre, rac. Bérén. v, 6. || Terme de 
blason. Venet porte d'azur A deux chevrons enlacés, 
un des deux renversés. H Pris dans des lacs. Une 
femme étendue A terre, enlacée d'un énorme ser- 
pentquiladévore, dideeot, Salon de 1787 , OEuvr. 
t. xiv, p. 496, dans pougens. || Fig. Caplivé. Par- 
donnons le souci qu'eUe donne A ce qu'elle aime, 
A la peur qu'elle a qu'il ne soit jamais eulaoé, J. J. 
eouss. Ém. v. 

ENLACEMENT (an-la-se-man), s. m. Action d'cn- 
lacer; état de ce qui est eulaoé. L'enlacement des 
bras. Le sentiment de l'harnionie naít en partie de 
cet enlaoemont [des rimes], marmontel, Éléments de 
litt. vers. 

— hist. xvi" s. O vigne heureuse, heureux en- 
lacemens, du bellay, n, 28, verso. 

— ÉTYM. Éníacer; provenç. eniuísame»; espagn. 
enlaíamiento. 

ENLACER (an-la-sé; la se prononce comme dans 
là et non comme dans Ias. Le c prend une cé- 
dille devant o ou o: j'enlaçai, nous enlaçons), v. a, 
|| 1° Disposer en forme de lacs. Enlacer dos ru- 
bans, des branches d'arbres. F.lle enlaçait des fleurs 
A son front jeune et fier, delille, Énéide, vil 
|1 Passer plusíeurscbosesdans un môme lacct. Enla- 
cei- des papiers, des registres. ||Fig. On crut, pour 
mieux fonder le calme oü Ton aspire, Dovoir Tun 
avec 1'aulre enlacsr chaque empire, lemerc. Frédég. 
et Bruneh. iv, 1.11 2° Fig. Étreindre, prendre comme 
dans un lacs. Ces trattres 1'enlaceront tôt ou tard. 
Les circonstances nTenlacèrent, stael, Corinne, 
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íí, 3.1| 3° Terme d® charpentier. Percer un trou à 
travers les tenons et les mortaises pour lescheviller 
ensemble. || í" S'enlacer, v. réfí. Être enlacé. Les 
lianes s'enlacent dans les forêts vierges. 11 ya s'en- 
lacerdans les piéges qu'il devrait le plus redouter, 
J. J. rouss. Uél. vi, 6. Jen'ai fait, en me débattant, 
que m^nlacer davantage, id. ir°promenade. || S'en- 
lacer Tun 1'autre, Les deux lutteurs s'enlacent. 

— HIST. xii's. Enlaciez sui en teus [telles] afai- 
res, Qui à mun cuer ne plaisent gaires, Equipei 
m'aucont de mestier Là ú Deus nos veudra [yien- 
dra] jugier, benoít, ii, 12183. Altres besuignes 
bLorent le quer [coeur] si enlascié, Th. le mart. 
118. Les chozes ki par defors l'enlacent [l'âme], 
Job , p.48i. || xiii' s. U m'avoitprisàmenacier, Etje 
le soi [sus] si enlacier De blanohes paroles et pestre, 
Oue j'en ai eslé à bon mestre, Ren. 10280. Ainsinc 
delit [le plaisir] enlace et maine Les cors et la pen- 
sée humaine Par jonesce sa ohamberiere, Qui de 
mal faire est ooustumiere, la Rose, 4487. Li pri- 
merains [premier] bíens qui solace [console] Ceus 
que li maus d'amer enlace, Cest Dous-Pensers, ib. 
2050. Tu sauvas ceus qui erent enlacié par le lien 
du deable, Psautier, f° 121. Un pau [peu] de joie 
en dolour enlachie, Poésies mss. Vatican, 1° 148, 
dans LACunNE. || xvi' s. Son caducée embrassent 
Deux serpents, qui s'enlacent, Se joignant par le 
bout, nu bellay, viu, 10, recío. Courage dono, 
Ronsard; la victoire te donne, Pour enlacer ton front, 
la plus docte couronne, m. v, 32, verso. 

— ÉTVM. En 1, et lacs; provenç. enlassar, enlais- 
sar; espagn. enlazar; portug. enlaçar; ital. inlac- 
ciare. On le trouve quelquefois écrit enlasser, en- 
lassure, surtout chez les auteurs de blason. 

)■ ENLAÇÜRE {an-la-su-r'), s. f. Terme de char- 
pentier, Réunion d'une mortaise et d'un tenon par 
une cheville. 

— étym. Enlacer. 
ENLAIDI, IE (an lè-di, die), pari. passé d'en- 

laidir. Rendu laid. Enlaidie par la petite vérole qui 
lui gflta le visage. 

ENLAIDIR (an-lè-dir). || 1° V. a. Rendre laid, 
laide. Cette cioatrice Tenlaidira beaucoup. Ma mbre 
en est Ia cause; et oe qu'elle me dit Me brouille 
tout le teint, me sèohe et m'enlaidit, regnahd, 
Distrait, m, 1. II n'y a rien qui enlaidisse certains 
courtisans comme la présence du prince : à peine 
les puis-je reoonnaitre à leurs visages; leurs traits 
sont allérés. et leur contenance est avilie, la bruí. 
viu. Tous les vices de notre âge corrompaient notre 
innocence et enlaidissaient nos jeux, j. j. rouss. 
Confess. I. 1) Absolument. La colère enlaidit. || Fig. 
Peut-être a-t-elle [mon Ime] encore des taches et des 
rides qui 1'enlaidissent à vos yeux, mass. Car. Sur 
la communion. Elle [la comédie] fuit la gaite qui 
doit suivre ses pas, Et d^n masque tragique enlai- 
dit ses appas, gild. Le 18' s. || 2° V. n. Devenir laid. 
Ma tante, qui faisait entrer dans son syslème d'é- 
ducation tout oe qui lui donnait le droit de me dire 
des choses désagréables, ne cessait de me répéter 
que j'étais enlaidie, Mn" de genlis, Mme de Main- 
tenon, t. i, f. 102, dans pougens. ||I1 se conjugue 
avec Tauxiliaire avoir quand on veut marquer Tac- 
tion ; cet enfant a enlaidi en grandissant; avec 
Fauxiliaire être quand on veut marquer Pélat; elle est 
fort enlaidie depuis sa dernière maladie, || 3° S^n- 
laidir, v. ré/l. Se rendre laid. Cette femme s'enlai- 
dit en se fardant. 
 HIST. xii' s. Qui est qui s' ira enlaidir [salir], 

Ne par si fait leu [lieu] asaillir, N'ensanglanter n'en. 
trer en fiens [fumiers]? benoít, ii, 6981. ||.xiii' s. 
Mais toules les Jiiautés du monde Ne valent riens 
envers la Blonde, Qui avoec sa mere s'aroute Ne 
n'enlaidi mie la route [bande], BI. et Jeh. 1423. 

— ÉTYM. En. 1, et laid; wallon elaidi; Berry, 
cniaideiir. 

ENLAIDISSEMENT (an-lè-di-se-man), s. m. Ac- 
tion d'enlaldir; son résultat. 

— iiist. xvi" s. Tout d'une venue les verrues se- 
1-ont ostées des.mains, pour les delivrer de tel en- 
laidissement, o. de serres, 97o. 

— ÉTYM. Enlaidir. 
\ ENLARME (an-lar-m), s. f. Terme d^iselerie. 

Grandes mailles que l'on ajoute à un fdet. || Terme 
de pecbe. Petite brancbe que les pôcheurs plantent 
le long de leurs verveux. 

— ÉTYM. J?n 1, et larme; ces mailles élant se- 
méos comme des larmes. 
| ENLARMER (an-lar-mé), v. a. Terme de chasse 

et de pêche. Eularmer un filet, faire de grandes 
mailles i còté du lilet avec de la fioelle. || Tqrme de 
pêcbe. Mettre de petites branohes le long d'un 
verveu*. 
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f ENLARMURE (an-lar-mu-r'), s. (. Terme de 
pêche. Bordure dhin filet. 

f ENLEVAGE (an-le-va-j'), s. m. Manière d'im- 
primer sur toile en enlevant la oouleur avec le 
chlore, partout oú le cylindre s'applique. || Terme 
de point d'Alençon (dentelle réseau). Action d'enle- 
ver le parchemin. 

ENXEVÊ, ÉE (an-le-vé, vée),part.passé. {[ 1° Levé 
en baut. Le plateau de la balance enlevé par un 
poids. Un fardeau enlevé de terre. || Terme de bla- 
son. Se dit de certaines pièces de 1'écu qui parais- 
sent enlevées. || Terme de sculpture. Feuilles enle- 
vées, feuilles d'arbres qui sont détachées du fond. 
|| Fig. et familièrement. Cela est enlevé, se dit d'un 
dessin large,faoile et hardi, d'un morceau de mu- 
sique joué três-bien et très-vivement, et aussi d'une 
scéne, au théàtre. || Fait rapidement. ün volume 
enlevé en dix jours est un volume fait en dix jours. 
|| 2° Emporté, soustrait. Pour un âne enlevé deux 
yoleurs se battaient, la font, Fabl. 1, 13. || 3° Pris 
de vive force. Une place enievée à 1'ennemi. Posi- 
tion enievée à la baíonnette. || 4° Qui est 1'objet 
d'un rapt. Une femme enievée. || 5° Qui a perdu la 
vie par une maladie. Elle a été enievée en six jours, 
sans oonnaissance; enfin cela est pitoyable, sév. 
363. || 6° Acheté avec empressement. Mon livre était 
enlevé, Ia première édition en était épuisée, mah- 
montel, Sfétn. viu. 1| 7° Ravi, cbarmé. Cet événement 
est grand, et si singulier, si brillant, si extraor- 
dinaire qu'on en est enlevé, sév. ooo. On était en- 
levé des gràces de sa conversation [de Mlle Rose], 
st-sim. 87, 131. Ici je me sentis enlevé hbrs de 
moi par de plus invincibles charmes, marmontel, 
Mém. x. 

ENLÈVEMENT (an-lè-ve-man), s. m. || 1° Action 
d'enleYer, d'emporter. L'enlèvement des échafau- 
dages quand la bâtisse est terminée. L'enlèvement 
des décombres, des boues. Procéder à l'enlèvement 
d'un corps. Eníèvement des pièces. Après avoir ôté 
tous les moyensde placer son argent, on ôtamême 
la ressouroe do le garder chez soi ; cequi était égal 
à un eníèvement fait par violence, montesq. Espr. 
xxix, o. || 2' En parlant des personnes, rapt. L'en- 
lèvement des Sabines. Allons subitement Lui de- 
mander raison de cet eníèvement, rac. Brit. 1, 
1. Thésée avec Hélène uni secrètement Fit succé- 
der 1'hymen à son eníèvement, m. Iphig. v, 0. 
Tous les entèvemqnts sont suivis du parjure, volt. 
Zulime, 11, 4. || Par abus, il se dit aussi quand la 
personne enievée consent. Je voulais avoir lieu d'a- 
buserÉmilie, Effrayer son esprit, la tirer dTtalie, 
Je pensais la résoudre à cet enlèvebaent, corn. Cin- 
na, v, 3, || 3° Accaparement. Use fitun eníèvement 
de grains qui amena la disette. 1| 4° Terme de beaux- 
arts. Opération par laquelle on enlève toute une 
peinture d'un panneau vermoulu pour la repórter 
sur une toile neuve. 

-- ÉTYM. Enlever. 
ENEEVER (an-le-vé. La syllabe le prend un ac- 

cent grave, quand la syllabe qui suit est muette : 
j^nlève, j'enlèverai), v. a. || 1° Faire aller en baut. 
Ce plateau de la balance enlève 1'autre. || Fig. et fa- 
milièrement. Cela enlève Ia paille, cela est au-des- 
sus de tout, ou cela est décisif, ou cela est singu- 
lièrement vif, singulièrement libre; on dit plus 
ordinairement cela lève la paille. || Fig. Une force 
inconnue Enlevait jusqu'à lui mon âme prévenue, 
volt. Fanat. 111, 1. || 2° Emporter, entrainer. 11 
vint un tourbillon qui Tenleva. Cette crue subite a 
enlevé tous les ponts. || 3° Emporter d'un endroit 
dans un autre. Enlever des matériaux. Enlevez 
cela de dessus latable. S'ils avaient enlevé le corps, 
il leur était évident que Jésus-Christ n'était pas res- 
suscitéet qubllesavaiUrompés, bouhdaloue, Myst. 
Itésurr. de J. C. t, x, p. 330. || 11 a été enlevé comme 
un corps saint (voy. corps et corsin). || Enlever un 
corps, prendre un corps mort pour le porter en 
terre, ou pour le présenterà Téglise. Un desarchers 
courut au prochain village pour faire enlever le 
corps mort, et revint avec la nièce du curé et Ju- 
lien, scarr. Bom. com. 1, 14. || Enlever dans, 
conduire et transporter dans. A qui destinez-vous 
1'appareil qui vous suit? Venez-vous m'enlever dans 
réternelle nuit? rac. Andr. v, 6. || Fig. De cette 
oratson simple oú elle était déjà , Dieu 1'enlève, 
jusque dans la plus haute contempiation, fén. Serm. 
pour la fête de Ste Thér. || 4° Ôter à. Quelque 
appui qu'aujourd'hui son crime' vous enlève, corn. 
Sertor. v, 7. 11 fut par Josabcth à ta rage enlevé, 
rac. Alhal. v, 5. |1 Fig. Ou'à ces tristes pensers mon 
amitié 1'enlève, ancelot, Fiesgue, 1, 2. || O sa dit 
d'un amant, d'une mattresse qu'on ôte à unaulre 
et qu'on attire à soi. Oui, j'aime sa maltresse.,.. 
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Cependant par mes mains je vois qu'il me Renlève 
corn. Cinna, m, 1. Cette mêmemademoiselleChoin 
enleva à la plus belle princesse du monde le cceur 
de M. de Clermont, en ce temps-li officier des 
gardes, Mm' de caylus, Souvenirs, p. 162, dans 
pougens. Si la comtesse croit Taimer , elle se 
trompe : elle n'a voulu que mebenlever, marivaüx, 
1'IIeur. stratay. 1, 8. || 5° Terme de guerre. Enlever 
un poste, une place, s'en emparer de vive force. 
Enlever des drapeaux à rennemi. Sur un pareil avis, 
le convoi fut enlevé, rollm, Hist. anc. t. x, p. 
146, dans pougens. || Enlever une place, un régi- 
ment, un poste, s'en emparer vivement. || Terme de 
marine. S'emparer d'un bâtiment ennemi. 1| 60Ravir> 
prendre par force. Les voleurs ont tout enlevé. Un ri- 
val odieux,Seigneur,vous enlevait le bien de vos aieux, 
volt. Tancr.m, 3. || 7°Causerlamort, en parlant des 
maladies. Une pleurésie J'a enlevé en peu de jours, 
Us se plaignaient que celui qui était leur roi leur 
füt si cruellement enlevé, vaugel. Q. C. liv. m, 
dans richelet. Elle [Madame] ne tourna jamais son 
esprit du côté de la vie; jamais un mot de réflexion 
sur la cruauté de sa destinée, qui Tenlevait dans le 
plus beau de son âge, Mm' de la fayette, Hist. 
d'IIenr. d'Angl. OEuvr. compl. t. jii, p. 183, dans 
pougens. Tout semble me prouver que mon fils ne 
m'est enlevé que par le plus lâcbe des assassinais, 
11°" de genlis, Thédt. d'éduc. la Curieuse, 111, 1. 
|| 8' Terme de commerce. Enlever des marchan- 
dises, se hâter de les acheter, Deux cents ex- 
emplaires furent enlevés dans 1'espace de douze 
heures, M°" de genlis, YeilUes du chdt. t. ra, p. 
223, dans pougens. || II se dit aussi pour acca- 
parer. Les gros négociants enleyèrènt tout le cu- 
cre qui était sur le marché. i| 9° Commettre un rapt. 
Pâris enleva Hélène. Cette jeune filie s'est laissé 
enlever.-Quand Mercure vint Ia reprendre, Notre 
époux sentit à la rendre Plus de plaisir qu^ Tenle- 
ver, la motte, Fabl. m, 12. Enlever, vous me 
faites rire.... ce mot ne peut s'appliquer à une pe- 
tite oréature de cet état... on enlève une filie de 
qualité, mais on emmène une paysanne, m"" de 
genlis, Théât. d'éduc. Yrai sage, 11, 5. || Se faire 
enlever, se dit d'une femme qui donne les mains à 
son eníèvement. || 10° Ôter, arracher. Enlever la 
croüte d'un pâté, Técorce d'un arbre. || Faire dis- 
parattre. Ce savon enlève les taches. Recewinde 
voulait enlever les principales causes de sépara- 
tion qui étaient entre les Goths et les Romains, 
montesq. Espr. xxvm, 7. || Par exagération. Enle- 
ver le palais, se dit des mets trop chauds ou trop 
épicés. || 11° Faire une arrestaüon. II fit enlever 
cet homme en vertu d'un décret de prise de corps. 
Je fis enlever et exécuter le duc de Glocester, mon 
oncle, qui ralliait tous les mécontents contre moi, 
rÈTX. Dial. desmorts mod. dial. 2. |! Par extension. 
S'il est prêtà partir, il peut en ce moment Enlever 
avec lui son otage aisément, corn. Nicom. v, 6. 
Cet Achille.... Dont la sanglante main m'enleva pri- 
sonnière, rac, Iphig. n, 1. || 12° Terme de chasse. 
Enlever la mente, 1'entrainer par le plus court 
ohemin li oú un chasseur a vu la bête, au lieu de 
la laisser chasser en suivant la piste. || Terme de 
manége. Enlever un cheval, le porter vigoureú- 
sement en avant. |( Familièrement, faire une chose 
rapidement. Enlevez-moi cela. () 13° Ravir, trans- 
porter, animer au plus baut point. Cet orateur 
enlève son auditoire. Je lis M. Nicole avec un 
plaisir qui nTenlève, sév. 87. Tout le monde eút 
aperçu sa peine et sa honte, si la lyre de Men- 
tor n'eiLt enlevé Fâme de tous les assistants, fén. 
Tél. viu. Cest ainsi qu'aveo une lyre il [Orphée] 
apprivoisait les bètes farouches et enlevait les bois 
et'les roohers, id. ib. Le charme da ses paroles 
enlevait les ccnurs, id. ib. XI. Ceux qui joignent 
le sublime au nouveau, le grand à Textraordinaire, 
ne manquent presqne jamais d^nlever et d'étour- 
dir le commun des hommes, quand même ils fie 
diraient que des sottises, maleer. Rech. vér. v, 7. 
Elle est toute spirituelle dans ses mauvaises hu- 
meurs; elle a des reparlies brillantes, qui m'en- 
lèvent, lesage, Turcaret, 1, 9. || Absolument. On a 
déjà représenté à Sainl-Cyrla comédie ou tragédia 
d'Esther, le roi l'a trouvée admirable, M. le prince 
y a pleuré; Racine n'a rien fait de plus beau m de 
plus louchant; il y a une prière d'Esther pour As- 
suérus qui enlève, sév. 512. Ils enlevaient par la 
beauté de leurs harangues, id. 692. Il était ques- 
tion de son cceur qui est enterre aux Jésuites, il 
en a dono parlé et avec une grâce et une éloquencè 
qui enlralne ou qui enlève, comme vous voudrez, 
id. Lett. du 26 avril 1687. Madame de FontevrauD 
parlait à enlever. quand elle traitait de quelque mií- 
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tifire, 8T-SIM. 4H, 1B7.||Dans un sens analogue. 
Obtenir par une sorte de violence. Oü sont ceux qui 
possèdent le grand art d'enlever Ia persuaston et de 
remuer les cceurs de tout un peuple ? fén. t. xxi, 
p. tOO. Ob! malbeureux 1'auteur.... Qui, remplid une 
noble et constantefierlé.... Veut par ses talents seuls 
enlever les sufTrages, gilb. Le ts* s.Ji II se dit aussi 
de 1'action exercée sur une multitude, sur une 
troupe pour la décider, Fentralner. Ces paroles en- 
levèrent la foule, qui courut aux barricados, l.e co- 
lonel enleva son régiment, qui,hésitait à marcher 
sur Ia batterie, || 14° Battre le fond d'un cbaudron 
avec le marteau rond. || Enlever une pièce de cui- 
vre, en aplanir les bosses au marteau. || Terme de 
serrurerie. Séparer d'une barre de fer le morceau 
dont on veut faire quelque ouvrage. Enlever une 
clef. || 15° S'enlever, v. réfl. Êlre levé en haut. 
Le ballon s'enleva dans les airs. Le cheval s^nle- 
vait sur ses jambes de derrière. || Être détaohé, 
ôté. L'écorce de cet arbre commence i s'enlever. 
|| Être effacé. Les taches d'huile ne s'enlèvent pas 
Cacilement. || Être acbeté avec empressement. Cette 
raarchandise s'enlève rapidement. |i Se dérober k 
sei même. Quelques pages plus loin, vous retrou- 
vez la vivacité impétucuse de Lovelace, sonincor- 
rigible folie, et cette gaité non plus du vice mais 
du remords, qui cherche à s'étourdir, à se dis- 
trairá, à s'enlever à lui-même, vilusmain, Litt. fr. 
18" siède, 2" part. t" leç. 

— HIST. xiu" s. Et Artus prant Tespée; si l'an- 
üeve autresinc legierement, que rien nule ne li 
greva, Merlin, f° 74. || xiv" s. Faire et forgier v 
cbaatons, ix virolles à bestelettes et à feuilles en- 
levées, de laeorde, Émaux, p. 3to. [(xv!" s. Les 
aureilles avoyent hault enlevées, grandes comme 
aureillesd'asne, rab. Paíií.iv, 32. Archelausconjec- 
turant par le poulcier que les chevaulx enlevoient, 
ce que c'estoit.... amyot, Sylla, 42. 

— ÉTYM. En 2, et lever; provenç. enlevar. 
f KNLEVEUR (an-le -veur), s. m. Celui qui enlève. 

Un enleveur defemmes. || Anciennement. Enleveurs 
de quartier, nom donné it des partisans qui cber- 
chaient à surprendro les troupes ennemies dans 
leurs quartiers. 

— ÉTYM. Enlever. 
ENLEVÜRE an-Ie-vu-r'), s. /". H 1° Ampotde qui 

vient sur la peau. On ditplutôt aujourdlmi élevure. 
]| 2° Partie d'aoier que Ton a séparée de la masse à 
laquelle elle tenait. || Retaille des peaux dont on fait 
les gants. || 3° Terme de peinture. Élévatfon de la 
couleur qui se détache de la toile. {| Terme de sculp- 
ture. Relief, saillie. || 4° Saillie faite par de gros fils 
écrus dans une broderie. 
 HIST. xvp s. Lesdartres sont asperités du cuir, 

comme petites enleveures avec grande demangeai- 
son, qui jettent une matiere sereuse, paré, xxn, 
tB. Incision [sorte de fracture du crâne] conlient 
sous soy : deperdition ou enleveure, en laquelle la 
piece est emportée, dont il ya perdition de sub- 
stance, id. viu, t. 

— ÉTYM. Enlever. 
•[• ENLIASSER (an-li-a-sé), v. a. Mettre en liasses. 

J'ai chez moi cette gazette enliassée avec d'aulres 
pièces, beaumarch. dans le Dict. de besciierelle. 

— étym. En i, et liasse. 
ENLIÉ, ÉE {an-li-é, ée), part. passé. 
EIYLIER (an-li-é), v. a. Terme de maçonnerie. 

Joindre ensemble despierres et des briques, dansla 
construction d'un mur, en posant les unes sur leur 
longueur et les autres sur leur largeur. 

— HIST. xn* s. La paienie fut en tant plus enloie 
des vices que ele n'outla conissance de son faiteor, 
Job, p. 441. 

— étym. En 1. et lier. 
ENL1GNÉ, ÉE (an-li-gné, gnée), part. passé. 

Mis en ligne. Poutres enlignées. |] Terme d'impri- 
merie. Ouvrage bien ou mal enligné, ouvrage dont 
les lignes sont bien ou mal arrangées. || Terme de 
reliure. Livre bien enligné, celui dont la reliure 
est si bien faite qu'en 1'ouvrant, les lignes des deux 
pages se correspondent parfaitement. 

f ENLIGNEMENT (an-li-gne-man), s. m. Aolion 
d'enligner; étalde ce qui est enligné. 

ENLIGNER (an-li-gné), V. a. Terme de cbarpen- 
tier. Mettre, aveclarègle et le cordeau, les pièces 
de bois sur une même ligne. || Donner à une pièce 
de bois la même forme qu'à une autre. || Terme de 
typographie. Disposer les lignes d'un livre. || Terme 
de reliure. II estencore d'une indispensable néces- 
sité de bien plier et enligner les tableaux qui se 
rcncontrent dans certains livres , surtout quand 
deux feuillets qui se suiventforment des tableaux.... 
le défaut (1'enlignement peul faire tomber le lecteur 
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dans des erreurs considérables, lesné, la Reliure, 
p. 149, 1820. 

— ÉTYM. En I, et liyne. 
f ENLIOUBER (an-li-ou-bé), u. a. Ajouler une 

pièce de bois taillée en coin dans le bout d'une au- 
tre qui a été ouverte pour la recevoir. La seconde 
pièce enlioube la première. 

— ÉTYM. En t, et lioube. 
f EXLISSERONNER (an-li-se-ro-né), v. a. Tendre 

les lisses sur les lisserons. 
— ÉTYM. En I, et lisseron. 
f ENLIZEMENT (an-li-ze-man), s. m. Actiond'en- 

lizer ou de s'eiilizer. 
f ENLIZER (an-li-zé), v. a. Enfoncer dans une 

lize, dans un sable mouvant. Un cheval enlizé. 
1| S'enlizer, v. réfl. S'enfonoer dans les sables mou- 
vants. La voiture s'enliza. 

— ÉTYM. En I. et lize. 
ENLDMINÉ, ÉE (an-lu-mi né, née), part. passé. 

Colorié. Caries enluminées. || Figure enluminée, 11- 
gurc rendue très-rouge par 1'usage des liqueurs al- 
cooliques ou par quelque passion. A votre physio- 
nomie briüante et enluminée, il n'est pas mal aisé 
de deviner que vous êtesM. Lucas, dancourt, Vm- 
danges, sc. 3. M. de Brissac avait infinimeut d'es- 
prit, avec une figure de plat apolbicaire, grosset, 
basset et fort enluminé, st-sim. 64, 66. 

f ENLÜMINEMENT(an-lu-mi-ne-man), s. m. Ac- 
lion d'enluminer; état de ce qui est enluminé. 

— HIST. xih'' s. Seurnous [que Dieu] la seueface 
tort [tourne], qui est enluminemenz de tout le 
monde, Psauíier, f° 76, 

— ÉTYM. Enluminer; provenç. enlumenament. 
ENLUMINER (an-lu-mi-né), u. o. || 1° Ajouter avec 

le pinceau des couleurs vives sur une estampe qui 
lui donnent de 1'éclat par rapport au trait noir; ce 
qui fait comparer ces couleurs à une lumière. Enlu- 
miner une estampe. || Absolument. Nous enlumi- 
nerons , nous peindrons, nous barbouillerons, J. J. 
rouss. Em. II. Ces couleurs, quelquefois enrichies de 
feuilles d'or attacbées par un raordant, prouvent 
clairement qu'en ÉgypteFart depeindrene fut, pour 
ainsidire, que Part d'enluminer, barthél. Ànachar. 
ch. 37. || 2° Enluminer une carte de géograpbie, 
oouvrir les diverses contrées de teintes plates de 
couleurs différenles, ou au moins tracer avec le 
pinceau et des couleurs variées et voyantes les limi- 
tes des pays. || 3» Par extension, colorer. LTtrdeur 
de la fièvre lui avait enluminé le visage. Un rouge 
vif enluminait son teint, volt, Âpol. du luxe. 1| S'eii- 
luminer la trogne, enluminer sa trogne, boire avec 
excès, parce que trop boire rend le nez rouge. 
1| 4° Fig. Enluminer son style, y répandre des or- 
nementsqui ont plusd'éclat que de naturel. || 5°S'en- 
luminer, v. réfl. Se mettre du rouge. Si o'est pour 
leshommes qu'elles se fardent ou qu'eUes s'enlumi- 
nent, la duuy. iii. 1| Devenir rouge. Sa trogne com- 
mence à s'enluminer. 

— HIST. xi' s. De tel barnage [vaillance] Ta Deus 
enluminet, Ch. de Rol. xxxix. || xii" s. Toute la sale 
en fut enlumenée [de sa beauté], Ronc. p. ioi. E 
fuduvrez lichapitrals àlilies [lis]ki quatrealnes leve- 
rentetuteTevre enluminerent, Róis, p. 253. Tu.bels 
sires, es ma lumiere, e mes tenebres enlumineras, 
ib. 208. || xm' s. Et quant ele [la lune] a 1'umbre 
[de Téclipse] passée, Si revient toute enluminée Des 
rais que li soleil li monstre, la Rose, 4806. La prée 
[la prairie] D'erbe et de llors enluminée, ib. iüobo. 
Le [la] disisme vertu.... c'est ceie qui enlumine 
toutes les autres.... et cesle vertus si est apelée 
loiatés, beausi. 27. Etla premiere lelre dou comen- 
cement estoit enluminée d'or, Ass. de Jér. i, 25. 
Et ainsi comme Fescrivain qui a fait son livre, qui 
Fenlumine dbr et d'azur, enlumina le dit roy son 
royaume de belles abbaies que il y fist, joinv. 303. 
|| xiv° s. Lieu cler et enluminé, u. de mondevii.le, 
1° 81, verso. || xv' s. Le verre est le pinceau duquel 
on Fenlumine [le nez]; Le vin est ia couleur Dont 
on t'a peint ainsi plus rouge qu'une guigne En bu- 
vant du meilleur, basselin, vi. || xvi» s. Laissez à 
part vos vineuses tavernes, Museaux ardans, de 
rouge enluminez, marot, u, 232. Ceux qui ont be- 
rité des heures du feu roy, ont monstré à leurs fa- 
miliers tous ceux qui sont nommés en ce cbapitre, 
et enluminés en cordeliers, d'aub. Conf.i, 7. 

— ÉTYM. En i, etle latiu luminarc, éclairer (voy. 
lumineux); provenç. enhmenar, enlhumenar. 

ENLUMINEUR, 'eüSE (an-lu-mi-neur, neú-z'), 
s. m. et (. Celui, celle qui enlumine. Enlumineur 
d'images. 

— HIST. xm' s. Ce sont les mestiers frans de la 
ville de Paris, qui ne doivent point de guet au 

.roy.... paintres, ymagiers, libraires, parchemjniers, 
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enlumineurs.... Liv. des mél. 425.||xvi' s. Si Res- 
teis grand enlumineur de mes actions, à Fadven- 
ture rembarrerois ]e bien ces reproches, mont. 
I, 198. 

— ÉTYM. Enluminer. 
ENLÜMINÜRE (an-lu-mi-nu-r'), s. f. || 1° Aclion 

d'enluminer; 1'artde Fenlumineur; objet enluminé. 
L'enluminure de cette estampe n'est pas soignée. 
Cela n'est pas peint, ce n'est qu'une enluminure. 
|| Nom des peinlures qui ornaient autrefois les ma- 
buscrits. || 2° Par extension, coloration rouge et 
brillante, surtout celle du visage. II n'est pas moins 
connu par la confusion et les ténèbres de son esprit 
que par Féclat et Fenluminure de son visage, balz. 
le Barion. || 3° Fig. Faux éclat dans le style. Les 
enluminures m'ont fait tort, pasc. Pensées et notes 
pour les Prov. iv. Les beaux diseurs du nouveau 
style, Qui, par de bizarres détours, Quittant le ton 
de la nature, Répandent sur tous leurs discours 
L'académique enluminure, gresset , Chartrtuse. 
Nous admirons tous les jours stupidement, comme 
le véritable coloris de la grande et sublime morale, 
Fenluminure d'uiie petite mélaphysique, aussi fausse 
dans ses príncipes quMUusoire dans ses conséquences, 
smnt-foix, Ess. Paris, QEuvres, t. m, p. 384, 
dans pougens. Cette enluminure du style qu'ori 
donne pour du coloris, marmontel, Essai sur le 
goüt, CEuv. t. iv, p. 451, dans pougens. Son style 
est le plus parfait modèle du mauvais goút; c'est 
Fentortillage le plus fatigant, Fenluminure la plus 
fade, la hahpe, Corresp. t. m, p. 323, dans pou- 
gens, au mot entortillage. 

— HIST. xiv° s. Et y mist et assist plusieurs oris- 
taux, pieces d'enlumineure de plusieurs devises, 
perles et autres pieces de pierreries, de laborde, 
Émaux, p. 3io. 

— ÉTYM. Enluminer. 
f ENNAÉTÉRIDE (è-nna-é-té-ri-d1), s. f. Terme 

d'antiquité grecque. Espace de neuf ans. I| Fête que 
Fon célébrait tous les neuf ans. 

— ÉTYM. 'Evvasrnpl!, de èvvéa, neuf, et évoç, 
année. 

f ENNASSER (an-na-sé, an prononcé comme dans 
antérieur), v. o. Terme de pêche. Mettre dans la 
nasse. H Fig. Tromper. 

— HIST. xvt' s. Sans se laisser ennasser en infinis 
et inexplicables discours que leurs heterocliles et 
irresolues ou plus tost folies cervelles sont couslu- 
mieres inventer, pour assubjectir la foy.ii la raison 
naturelle, st-jul. Mesl. histor. p. <97, dans la- 
curne. 

— ÉTYM. En I, et nasse. 
f ENNÉA ....préfixe qui veut dire neuf et qui 

vient du grec èwÉa (voy. neuf, nom de nombre). 
f ENNÉACANTIIE (è-nné-a-kan-F), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui est muni de neuf épines ou 
aiguillons. 

— ÉTYM. Ennéa  et axavea, épine, 
f ENNÉADACTYLE (è-nné-a-da-kti-F),adj.Terme 

de zoologie. Qui a neuf doigts ou appendices digiti- 
forraes. 

— ÉTYM. Ennéa...., et SáxTukoç, doigt. 
f ENNÉADE (è-nné-a-d'), s. f. Terme didactique. 

Assemblage de neuf choses ou de neuf personnes. 
|| Au plur. Les Ennéades, tilre de la collection des 
traités de Plotin. 

— ÉTYM. 'Eweài;, neuvaine. 
f ENNÉADÉCAÉTÉR1DE (è-nhé-a-dé-ka-é-té-ri- 

d'), s. f. Terme de chronologie. Cycle de dix-neuf 
ans élabli par Méton à Alhènes, pour faire ooinci- 
der les mouvements du soleil et de la lune, parce 
que dix-neuf années solaires valent à très-peu prós 
235 lunaisons. 

— ÉTYM. 'Ewéa, neuf, êéxa, dix, eUio;, année. 
f ENNÉAGONAL, ALE (è-nné-a-go-nal , na-F), 

adj. Terme de géométrie. Qui a neuf angles.Champ 
ennéagonal. Figure ennéagonale. ]| II se dit aussi 
d'un solide dont la base est un ennéagone. Pyra- 
mide ennéagonale. Prismes ennéagonaux. 

— ÉTYM. Voy. ENN1ÍAGONE. 
ENNÉAGONE (è-nné-a-go-n'), s. m. Termo da 

géométrie. Figure qui a neuf côlés. |1 Adj. Aulrefois 
on a dit ennéagone pour ennéagonal. 

— ÉTYM. Ennéa...., etyMvía, angle. 
f ENNÉAGYNE (è-nné-a-ji-n'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a neuf pistils. 
— ÉTYM. Ennéa....,et yuvíi, femelle, pistil. 
f ENNÉAGYN1E (5-nné-a-ji-nie), s. f. Terme de 

botanique. Ordre du système de Linné renfermant 
les plantes à neuf pistils. 

• — ÉTYM. Ennéagync. 
t ENNÉAGVNIQUE (è-nné-a-ji-ni-lF), adj. Syno- 

nyme d'ennéagj'ne. 
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j- ENNÉAHEXAÈDKE (è-nné-a-è-gsa-è-dr'), adj. 
Terme de minéralogie. Cristal ennéahexaèdre, cris- 
tal cubique dont chaque angle solide est remplacé 
par six facettes, ce qui fait en tout neuf fois six fa- 
ces ou cinquantc-quatre faces. 

— étym. Ennéa...., ethexaèdre. 
t ENNÉANDUE (è-nné-an-dr'), adj. Terme de 

botanique. Qui a neuf élamines. 
— ÉTYM. Ennéa...., et àvrip, maie, étamine. 
ENNÉANDR1E (b-nné-an-drie), s. f. Terme de 

botanique. Classe du syslbme do Linné, renfermant 
les plantes dont la fleur a neuf étamines. 

— ÉTYM. Ennéandre. 
f ENNÉANDR1QUE (è-nné-an-dri-k'), adj. Voy. 

ENNÉANDRE. 
t ENNÉANTOÈRE (è-nné-an-tè-r'), adj. Terme 

de botanique. Qui a neuf anthères ou étamines. 
— ÉTYM. Ennéa...., et anihère. 
t ENNÉANTHÉRIE (è-nné-an-té-rie), s. f. Syno- 

nyme d^nnéandrie. 
— ÉTYM. Ennéantlière. 
(• ENNÉAPÉTALE (è-nné-a-pé-ta-1'), adj. Terme 

de botanique. Dont ia oorolle offre neuf pétales. 
— ÉTYM, Ennéa...., et pétale. 
j ENNÉAPÍIYLLE (è-nné-a-fl-T), adj. Terme de 

botanique. Dont les feuilles sont composées de neuf 
folioles. 

— ÉTYM. Ennéa...., etçúX^ov, feuille. 
| ENNÉAPTÉRYGIEN, IENNE (è-nné-a-pté-ri- 

jiin, jiè-n'), adj. Terme dbchtbyologie. Qui a neuf 
nageoires. 

— ÉTYM. Ennéa   etircepúyiov, nageoire. 
ENNÉASÉPALE (è-nné-a-sé-pa-1'), adj. Terme 

de botanique. Dont le cálice est composé de neuf sé- 
pales. 

— ÉTYM. Ennéa...., et sépale. 
f ENNÉASPERME (è-nné-a-spèr-m'), adj. Terme 

de botanique. Dont le fruit renferme neuf graines. 
— ÉTYM. Ennéa  et oTOpp-a, graine. 
f ENNÉHÉMIMÈRE (è-nné-é-mi-mê-r'), s. m. 

Terme de métrique ancienne. Mesure de quatre pieds 
et demi. Ce mot s'appliquait aux césures qui tom- 
baient sur le milieu du cinquième pied, ou après 
quatre pieds et demi, commedans le eo?'versduqua- 
trième livre de rfinéide : Lamentis, gemituque, 
et femineo ululatu. H Ádj. Mesure ennéhémimère. 

— ÉTYM. 'Evvéa, neuf, líjaiau!:, demi, et pipo?, 
partie. 

ENNEMI, IE (è-ne-mi, mie; du temps de Chif- 
flet, Gromm. p. t92, laprononciation anncmi étail 
recue à côlé de Tautre), s. m. et f. {| 1° Celui, celle 
qui hait quelquVn, et chefcbe toutes les occasions 
de lui nuire. Un ennemi déclaré. Ennemi mortel, 
irréoonciliable. Lorsque l'on veut choquer un puis- 
sant ennemi, tbistan, Mariane, iv, t. Tu fus 
mon ennemi même avant quede naltre, corn. Cin- 
na, v, t. ô soupirs! ô respect! Ô qu'il est doux de 
plaindre Le sort d'un ennemi quand il n'est plus 

( à craindre! m. Pomp. v, t. II sst doux de périr 
après ses ennemis, id. liodog. v, t. L'eanemi qui 
flatteest le plus dangereux, m. Théodore, iv, t. Si 
votre ennemi a faim, donnez-lui à manger; s'il a 
soif, donnez-lui deTeau àboire, saci, Bible,Prov. 
de Salomon,xxv, 21. Le plus fler ennemi, quelque 
ardeur qui Tenílamme.... roxbou, Hercule mour. 
i. 4. Notre ennemi, c'est notre maltre, Je vous le 
d'is en bon français, la font. Fabl. \i, s. Entre 
nos ennemis Les plus i craindre sont souvent les 
plus petits, id. ib. li, 9. Rien iTest si dangereux 
qu'un ignorant ami; Mieux vaudrait un sage ennemi, 
id. ib. viu, (o, Venez voir ii vos pieds tomber vos 
ennemis, rac. Áthal.v, 4. Ne craignez plus; votre 
ennemie expire, id. Saj. v, to, Vivre avec ses en- 
nemis comme s'ils devaient un jour êlre nos amis, 
et vivre avec nos amis comme s'ils pouvaient devenir 
nos ennemis, n'est ni selon la nature bumaine ni 
selon les règles de Tamitié, la bruy. iv. Un ennemi 
nuit plus que cent amis neservent, lamotte, Eahl. 
v, 4. Ma manière d'agir, ma critique et mes ris M'al- 
tireraient bientflt un monde d'ennemis, regnahd, 
Vémocr. i, fi. Votre père et moi, je ravoue, nous 
avonsété longlemps ennemis Fun defautre, fénel. 
Tél. xv. Un ennemi, dil un célèbre auteur, Est un 
soigneux et docte précepleur, Fâcheux parfois, mais 
toujours salutaire Et qui nous sert saus gage ni sa- 
laire, J. d. rouss. Epit. n, 4. Lorsqu'on dit d'un 
homme qu'il a dos ennemis, il faut, avant de le 
juger, bien regarder s'il a mérité d'en avoir, mar- 
montel, líém. vil. J'ai des ennemis, mais je ne 
bais personne, de genlis, Théãt. d'éduc. En- 
nem. génér. i, 5. || Un ennemi juré, celui qui 
a fait comme le serment de hair quelqu'un. lis 
som, enneniis jurés. || Se fairo des ennemis, don- 
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ner lieu à beaucoup de gens da nous en vouloir. 
|| Un ennemi deDieu, un impie. Hélas! si, pour 
venger Topprobre dTsraêl, Nos mains ne peuvent 
pas, comme autrefois Jahel, Des ennemis de Dieu 
percer la tête impie, Nous lui pouvons du moins 
immoler notre vie, rac. Áthal. ni, 7. || Un en- 
nemi de PÉtat, un sédilieux, un agent de trouble. 
li Etre ennemi de soi-même, nuire à ses propres 
intérêts. Non, Cléone, il n'est point ennemi de lui- 
même, rac. indr. m, 3. Quel caprice vous rend 
ennemi de vous-même ? id. Bérén. i, 3, Elle serait 
bien ennemie d'elle-mème, si elle ne le oroyait pas, 
dancourt, la Folie enchère, sc. 4. |1 Familièrement. 
Ennemi de nature, celui qui s'oppose à ce que la 
nature demande ou pour sol ou pour les autres. 
|| Fig. Ainsi donc, philosophe à la raison soumis, 
Mes défauts désormais sont mes seuls ennemis, 
boil. Épit. v. Et ses heureux vaisseaux N'eurent 
plus d'ennemis que les vents et les eaux, rac. Mi- 
Ihr. i, t.||20 LVnnemi du genre humain, et, ab- 
solument, 1'ennemi, le démon. S'il arrivait qu'à la 
mort 1'ennemi eút quelque prélention sur vous, 
pasc. Frov. 9. Cest là que se forgent oes tiaits 
dô feu, selon les termes de 1'apôtre, dont Ten- 
nemi se sert pour allumer les passions dans ces âmes 
vaines qui sont les idoles du monde, et dont le 
monde lui-même est Tidole, flécii. Mar.-Thér. 
|| Fig. 11 a été bien tenté de Tennemi, se dit d'un 
homme qui a fait quelque mauvaise action, || 3° Par 
extension, ennemi se dit pour signifier ce qui nous 
est utile ou même nous plalt, en le considérant 
par le seul côté oú il nous nuit ou nous dép]ait; 
ainsi Tamante est Fennemie de 1'amant, parce qu'elle 
ne cède pas à ses désirs, etc. Fu^ez un ennemi qui 
blésse par la vue, Et dont le coup mortel vous plalt 
quand il vous tue, corn. Poly. i, t. Hippolyte, 
en partant, fuit uneautre ennemie; Jefuis,jera- 
vouerai, cette jeune Aricie, rac. Phèd. i, t. || S. [. 
Par antiphrase. Une femme qubn aime et qui oppose 
des rigueurs. Une belle ennemie. Vera ma belle 
ennemie Portons sans bruit nos pas, Et ne réyeil- 
lons pas Sa rigueur endormie, mol. Am. magnif. 
3» interm. sc. 4. || 4o Terme de guerre. Les gens, 
1'armée, la nation contre laquelle on oombat. L'en- 
nemi est en forces. Marcher à Tennemi. Battre, re- 
pousser rennemi , les ennemis. Après vous avoir 
oui condamner la conduite de nos officiers par les 
événements et vous avoir vu triompher des vic- 
toires de nos ennemis, voit. Lelt. 74. S quelque 
heure et de quelque côté que vienrient les enne- 
mis, üs le trouvent toujours sur ses gardes, toujours 
prêt à fondre sur eux et à prendre ses avantages, 
boss. Louis de Bourbon. Et qui peut dissiper Tous 
les flots d'ennemis prêts à 1'envelopper ? rac. Iphig. 
v, 3. Annibal fugitif cherchait au peuple romain un 
ennemi par tout l'univers,MONiESQ. GoAt, curiosité. 
Nos soldats [à Moscou] rencontraient ces vainous sans 
animosité, soitqubls crussent la guerre íinie, soitin- 
souciance ou pi üé et que, hors du combat, le Français 
seplaise àn'avoir plus dennemis, ségur, Ilist. de 
Nap. vm, 8. || Passer à Pennemi, déserter et prendre 
service chez Tennemi; et fig. quilter un parti et se 
mellreavec ses adversaires. |1 5° Terme d'astrologie. 
Maison des ennemis, le douzième signe du zodia- 
que. || 6o II se dit des animaux. Le cbat est ennemi 
de la souris. ||7° Par extension, celui, celle qui a de 
Taversion, de Téloignement pour certaines choses. 
Ennemi des procès. Ennemi de la contrainte. En- 
nemi du bon sens. Les habitanls étaient trop enne- 
mis du travail, fén. Tél. iv. J'étais trop ennemi des 
affaires et trop inappüqué, id. ib. xm. Matla n'était 
point ennemi de la gaíanterie, hamilt. Gramrn. 4. 
|| 8o II se dit des choses qui sont opposées. Celle 
berbe est ennemie de la vigne. L'eau et le feu sont 
ennemis. L^rgueil est Tennemi des vertus. La rai- 
son et Tamour sont ennemis jurós,coRN. la Veuve, 
li, 3. La médisance est Tennemi le plus mortel de 
la charité, bourdaloue, ti" dim. après la Penl. 
Dominic. t. m, p. 2i7, || 9- Adj. Hostile. Des peu- 
ples ennemis. L'armée ennemie. [Elle] ne redoutera 
point de puissance ennemie, corn. Serlor. u, t. 
[Aucuns] qui ne vous aient élé moins ennemis que 
lui. rotrou, Bél. iv, 0. Elle fatigué de ce nom 
ennemi rac. Brit. iv, 5. Mais je ne vois partout 
que des yeux ennemis, id. Iphig. n, 7. |1 Qui hait. 
Et ma boucbe et mes yeux du mensonge ennemis, 
rac. Baj. li, 3- II Contraire. ô rage, ô désospoir, ô 
vieillesse ennemie! cobn. Cid, i, 8. Quelque peu 
qu'on lui.dise, on craint de lui trop dire, X peine 
on sa hasarde à jurer qu'on Tadmire; Et, pour ap- 
privoiser ce respect ennemi, Il faut qu'en dépit 
d^lle elle sTilfre à demi, m. file et Bér. i, 3. De 
peur que celle voix des destins ennemis Ne fut aussi 
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funeste à la filie qu'au fils, id. OEdipe, n, 3. Les 
qualités excessives nous sont ennemies et non pas 
sensibles; nous ne les sentons pas, nous les souf- 
frons, pascal, Pensées, part. i, art. 4. Qu'il soit 
comme le fruit en naissant arraché, Et qu'un souffle 
ennemi dans sa fleur a séché, bac. Áthal. i, 2. Je 
fuisj ainsi le veut la fortune ennemie, id. Milhr. 

|{ Astre ennemi, se dit, par une métaphore 
tirée de Tastrologie, d^ne iníluence malfaisante, 
d'un destin funeste. Sous quel astre ennemi faut-il 
que je sois née? rac. Milhr. i, 2. Des astres enne- 
mis j'en crains moins le courroux, id. Eslher, u, 7. 
|| Terme de peinture. Des couleurs ennemies, cou- 
leurs qui ne s'a3sortissent pas. || En un autre sens, 
couleurs qui, mêlées ensemble sur la palelte ou 
sur Ia toile, se détruisent Tune Tautre matérielle- 
ment et en peu de temps. |1 Pôles ennemis, les pôles 
qui se repousseut, en parlant des aimants. || Pro- 
verbes. Le mieux est Tennemi du bien, on gílte 
souvent ce qu'on cherche trop àaméliorer. || Plus de 
morts, moins d'ennemis. || C'est autant de pris sur 
Tennemi, se dit quand on a attrapé quelque chose 
àcelui qui, nous devant, ne nous paye pas, ou quand 
on a retire quelque chose d'une mauvaise affaire. 
Mais bien que la douleur honore, Que servira d'a- 
voic gémi? Puisqu'ici nous rions encore, Autant 
de pris sur Tennemi, dérang. Dernière chans. || Amis 
auprêter, ennemis au rendre, c'est-à-dire qu'on se 
brouille quand celui qui a prêté de Targenl le rede- 
mande. || II ^y a point de petit ennemi. 

— HíST. xe s. Voldrent la veintre li Deo inimi 
[les ennemis de Dieu], Eulalie. (| xi" s. Li reis Mar- 
sileestmoult mis enemis, C/i. de Rol. x. 11x11° s. Car 
à vos eis [yeux] veez les enemis, Ronc. p. 6G. Car 
qui ce tolt [ravit] dont [il] ne peut faire don, II en 
conquiert [s'en fait] enemis et melée, Conci, vi. 
S'or i laissons [enla Terresainte] nos ennemis mor- 
tieus [morlels], Ã tousjours mais ert [sera] nostre 
vie honleuse, quesnes, Romano, p. 95. II a plus 
d'anemis que lievres en essart [en lande], Sax. 
xxix. 1| xnr s. Li róis de Hungrie, qui anemis estoit 
à ceus de Tost, villf.h. lvi. Ne soufrez .qü'anemy 
[le diable] ait sus moi poesté, Berle, xlv. Envie 
est de tel cruauté Ou'ele ne porte leauté X compai- 
gnon ne à compaigne; N'ele n'a parent, tant li 
tiengne, X cui el ne soit anemie, la Rose, 253. 
|| xiv0 s. Envoier vous y fault et mander par escrips, 
Pour savoir s'il voldra estre nos anemis, Guescl. 
9890. Et on dit adès : biaux amis, De plus d^mis 
mains [moins] d^nemis, machaut, p. tio. H xvü s. 
Leur avoit eslé grand ennemi, froiss. i, i, t34. 
Puis Pise et Florenoe avaient esté trois cens ans 
ennemies, avant que Florentins la conquissent, 
comm. vm, 3. Annemy ne dort, leroux ue lincv , 
Prov. t. ii, p. 239. || xvie s. Le Veronois, terre en- 
nemie [des Venitiens], mont. i, 14. Cettepractique, 
ennemie de leur style ancíen, id. i, 23. Je suis en- 
nemy des actions subtiles et feintes, id. i, 90. En- 
nemy juré de.... id. i, tos. De son ennemy recon- 
conoilié il se faut garder, leroux de lincy, Prov. 
t. n, p. 287. 

— ÉTYM. Berry, hinnemi, innemi, annemin; 
provenç. enemic; catai, enemig; espagn. enemigo ; 
porlug. inimigo; ital. nemico; du latia inimicus, 
de in, négatif, et amicus, ami. 

f ENN1ÉLAGE (an-ni-lla-j', 11 mouillées, et an 
prononcé comme dans antérieur), s. m. Liaison de 
Tarbre ou axe tournant avec la meule dans un 
moulin. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Cest le même mot 
que annille. 

ENNOBLI, IE (an-no-bli, blie, an prononcé comme 
dans antérieur), pari. possá. Rendu noble, hono- 
rable. Le Parnasse français, ennobli par ta veine, 
Contre tous oes complots saura se maintenir, boil. 
Ép. vu. L'idée de faiblesse que les hommes attachent 
è la vertu tombe dès qiTelle est ennoblie de vos 
noms [des grands], mass. Pelil car. Vices et vertus. 
Songez en défiant TAnglais et lestempêtes, Que, si 
vous prodiguez votre sang généreux, Ce n'est point 
pour tenter un de ces vols heureux Ennoblis du 
nom de conquêtes, oilbert, Ode sur Ia guerre. 

ENNOBLIR ( an-no-blir, an prononcé comme 
dans antérieur), v. a. || 1° Donner de la noblesse, 
de la dignité. Cest ce glorieux titre.... Que je viens 
ennoblir par celui de captif, corn. Fomp iv, 3. 
Le cceur voudrait toujours ennoblir ce qu d a.me, 
delille Imagin. n. Les ambilieux pensent que les 
intérêts'politiques ennoblissent et juslifient tout, 
MmoDE genlis, Jeanne de France, part. i, 1.1, p. 30, 
dans pougens. 1| Absolument. Cette rage d'en- 
noblir , ce jargon , ce ton de cour infeclant le 
ihéàtre et la littéralure sous Louis XIV et depuis, 
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gâtèrent d'exceller.ts esprits, p. l. cour. Uérodote, 
préface. || 2o S'ennoblir,i'.r"^/7.Gagnerdelanoblesse, 
de la dignité, de !'honneiir. Et dans les plus bas 
rangs les noms les plus abjects Ont voulu s'eniioblir 
par de si hauts projets, corn. Cinna, iv, 'l- Et le 
trone et le roi se seraient ennoblis A soutemr la 
main qui les arétablis, id. Fomp. in, 2. 
  UEM. Dans le xvn» siècle, on ne distinguait 

pas ennoblir d'anoblir: Maison oü le ventre ennoblit, 
mol. G. Vand. i, 4; Le roi Tayant épousée, il Ta 
ennoblie par cette alliance, eoss. Serm. Sepí; Mais 
ici j'ai de plus un grade que fai pris Avec feu mon 
mari , doyen de ce bailliage; Cest ainsi que je 
vins nEennoblir au village; Boime noblesse au fond, 
dufresny, la Coquette de village, i, I; On distin- 
gue ordinairement trois degrés de noblesse : Een- 
nobli quiacquiertla noblesse; le noble, qui nalt de 
rennobli; Técuyer ou le gentilhomme, qui est au 
3» degré, ee père ménestrier. Aujourd'hui une 
distinctiou s'est établie entre ces deux mols qu'il ne 
faut plus confondre : ennoblir c'est donner de la no- 
blesse, du lustre; anoblir, c'est donner la noblesse, 
rendre noble. On comprend d'ailleurs que ennoblir 
et anoblir sont deux orthographes et deux pronon- 
ciations différentes du même mot. 

— HlST. xvi» s. Nous renonceons aux ayltres ani- 
maulx les biens naturels, pour nous honorer et 
ennoblir des biens acquis, mont. ii, 107. Comment 
mettrois-jeUlisses en oubly, Qui de vertu divine est 
eunobly? amyot, Com. discerner le (lati. de Vanii, so. 

— ÉTYM. En i, et noble. 
ENNÜI (an-nui, an prononoé eomme dans anté- 

rieur), s. m. || l-Tourmentderâme causépar la mort 
de personnes aimées, par leyr absence, par la perte 
d'espérances, par des malheurs queloonques. t.e 
roi même arrivant partage leur ennui corn. OE- 
dipe, ii, 3, Si malgré bes raisons votre ennui per- 
sévêre, Mon clier Lélie, au moins faites qu'il se 
niodère, mol. VÉtour. II, 4. Adieu; je sens mon 
cceur qui se goníle d'ennui, id. ib. Cest de tous les 
ennuis Tennui le plus sensible, th. corn. Ariane, 
iii , 2. Et ce sera de quoi mieux combler son 
ennui, id. ib. iv, 3. Ce n'est qu'avec le temps 
qu'un grand ennui se passe, quinault, Mère coq. 
ii, 6. Un fou rempli d^rreurs, que le trouble 
accompagne  En vain monte à cheval pour 
tromper son ennui; Le chagrin monte en croupe et 
galope avec lui, boil. ÉpU. v. Sa mort avancera 
la finde mes ennuis, rac. Ándr. i, 4. Pour cbmble 
d'ennui, Mon cosur, mon lâche crnur sfintéresse 
pour lui, in. ib. v, i. Pour accahler César d'un 
éternel ennui, m. Brü. v, 8. Ilien ne peut-il char- 
raer l'ennui qui vous dévore? id. Bérén. n, 4. Si 
il'une mère en pleurs vous plaignez les ennuis, m. 
Iphig. iv, 4. Ah 1 que dis-tu? pourquoi rappeler 
mes ennuis? volt. Zaire, i, l. Mais des ennuis 
il'Hamlet que faut-il que je pense? Qui «eut de ses 
iransports aigrir la violence? nucis, Ilamlet, n, 3. 
!,a vie est-elle toute aux ennuis condamnée? L'hi- 
ver ne glace point tous les móis de Fannée, a. ché- 
nier, Élég. 27. 1| Contrariété. Cette affaire lui a 
donné beaucoup d'ennui. fitre accablé d'ennuis. 
]| 2" Sorte de vide qui se fait sentir à l'âme privée 
d'aotion ou d'intérêt aux choses. Donner, causer, 
avoir, éprouver deTennui. Un ennui mortel. Charmer 
les ennuis de 1'absence. Quand on se verrait même 
assez à Fabri de tputes parts fdes misères], I'ennui, 
de son autorilé privée, ne laisserait pas de sortir du 
coeur oü il a des racines naturelles, et de remplir 
desprit de son venin, paso. Pensées, t. i, p. 20c, 
êdit. Lahure. Dans 1'Orient désert quel devint mon 
ennui! rac. Bérén. i, 4. L'ennui est entré dans 
le monde par la paresse, la bruy. xi. Pour la déli- 
catesse et l'affeotation d'ennui, il faut la répriruer 
en montrant que le bon goüt consiste à s'accom- 
moder des choses selon qu^lles sont utiles, pén. 
íiduc. ftlles, 10. Le plaisir nous fait oublier que 
nous existons, Tennui nous le fait sentir, saint-foix, 
Kss. Faris, QEuvres, t. iv, p. 240, dans pougens. 
l/ennui, ce triste tyran de toutes les âmes qui pen- 
sent, contre lequel la sagesse peut moins que la 
'olie iiuff. Nalure des anim. Je ne sais si ma têle 
est jeune, mais mon corps est bien vieux; si je ne 
ndamusais pas il faire des testaments, je serais 
bienlôt mort d'ennui, volt. Lett. d Argental, 12 
mars 1709. 11 part, vole, arrive, Tennui Le.reçoit 
à la grille et se traíne avec lui, delille, Hom. des 
champs, 1. Hosine : L'ennui me tue. — Figaro : 
Je le crois; il n'engraisse que les sots, beaumar- 
ciiais, Barb. de Sév. 1, 2. Célait un rassemble- 
raentde Commérages, une colleolion d'ennuis tout 
ü la fois divers et monotonos, M"" DE STAEL, Co- 
rinne, xiv, i. Vive Homèrel que Dieu nous garde 
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Et des Fingals et des Oscars, Et du sublime ennui 
d'un barde Qui chante au milieu des brouillards ! 
lebrun, Stances sur Ossian. Sur un trònelennui se 
carre, Fier d^tre eneensé par des sots, bérang. 
Prince ãe~Navarre. || Dégoút de tout. Tomber dans 
un ennui profond. L'ennui de la vie. || Mélancolie 
vague. L'ennui de Réné fie héros d'un roman de Cha- 
teaubriandj. Du romantisme jeune appui, Descends 
de tes nuages; Tes lorrents, tes orages Ceignent 
ton front d'un pâle ennui, bérang. Troubadours. 
Lorsque le grand Byron allait quitter Ravenne Et 
cheroher sur les mers quelque plage lointaine Oú 
finir en héros son immortel ennui, A. de mdsset, 
Poésies nouv. Lett. d Lamartine. 

— REM. Dans le style relevé, ennui est un mot 
d'une grande force et qui s'applique à toutes sortes 
de souffrances de Tame ; les ennuis du trone; des 
ennuis cuisants,. Dans le langage ordinaire, il perd 
beaucoup de sa force et se borne A désigner ce qui 
fait paraltre le temps long. 

— hist. xn» s. Sumeilla la meie aneme [ame] 
pur ennui, Liber psalm. p. 184. Amors m'a fait ou- 
blier L'ennui qui long tens m'a mort, Couci, iv. Se 
li ennuis de la gent malparliere Ne me feist douloir, 
ib. xxviii. Mais de chevage prendre est moult grant 
li anois; A tort et à pecliié somes olamé François, 
Sax. xviii. Li prelaz d'Eurewie, cil de Londres, 
ço qui [je pense], Conseil lui unt duné privéement 
andui [tous deux], Que, veant si grant gent, ne li 
fesist anui, Th. le marl. 43. ||xii!» s. D'ennui et de 
paour sui au cuer mout destroite, Berte, xxix. 
Ours ne lion n'est, ne beste sauvage Qui, tel foiz 
est, ne fraigne son vouloir De faire mal et ennui et 
domage, eostache le peintre, dans Couci. Car 
endroit moi ai-je fiance, Que songe soit senefiance 
Des biens à gens et des anuis, la. Rose, 17. Et par 
ce que ce seroit anuis de dire et de specifier les cas 
de crieme, il seront dit el capitre des melTés, beaum. 
xi, 31. II dient, por fere anoi à cex contre qui il 
ont à pledier, qu'U alendent Jeur conseil, id. 07. 
|| xiv» s. Qui enriuy fait ennuy requiert, Et ferus 
doit estre qui fiert, leroux de lincy, Pfov. t. 11, 
p. 390. Nous en dirons aucunes causes et non pas 
toutes, pour ce qu'il n'eust enuie de ceulx qui cesle 
histoire liroient, Chr. de St-Denis, t. 11, f" 63, 
dans lacurne. || xv" s. Quand Messire Jean de Hol- 
lande fut informé de cette aventure, si cuida bien 
forcener d'annoi, froiss. ii, ii, 230. [Le roi Bobert 
d'Esoosse] assembla son conseil, et leur remons- 
tra comment les Anglois, du temps passé, leur 
avoient fait plusieurs ennuis, id. ii, ii, 13. Cinq 
sous font autant, Quant on est content Et qu'on 
jette les ennuis Derriere Thuis, Que d'escus les saes 
touspleins, bassel. xxxix. || xvi»s. Petit ennuy un 
grand ennuy appaise; Bref, sans ennui, trop fade 
seroilbaise, marot, i, 383. Telle ennuy cesseroit, id. i, 
382, Qui pourroit raconter 1'ennuy que je reoeu, 
Quand de sur mon giron tout froidje 1'apperceu, 
rons. 791. Si je m'endors quand mes ennuis me 
tiennent, Je suis perdu des songes qui me vien- 
nent, amyot, Du vice et de la vertu, 3. Ennuy en 
an le jour prolonge, génin, Récrcat. t. u, p. 238. 
Ennuy nuit et jour nuit, leroux de lincy, Prov. 
t. 11, p. 296. 

— ÉTYM. Berry, enneu; provenç. enueg, enuet, 
enuey, enueit, enuit, enuoi, enoi, emt, et au fé- 
minin, enueja, enucia; catai, ernitp; espagn, et por- 
tug. enojo; ital. noja; anc. ital. nojo. Mot important, 
mais d'origine douteuse. On le tire ordinairement du 
latin noxa ou noxia, tort, préjudice; mais Ia forme 
des mots se prôte peu à cette étymologie, puisque 
noxa ou noxia auraient donné nose ou noise. Fau- 
riel propose le basque enoch; mais rien ne garantit 
que enoch ne soit pas venu de Tespagnol dans le 
basque. Pour ces raisons, Diez, se joignant à Ca- 
brera, propose le latin odium; esl mihiin odio, cela 
m'ennuie; d'oü un substantif iftodtum, qui permetla 
dérivation de toutes les formos romanes, 1'italien 
noja ayant perdu l'i ou Te par une aphórèse qui 
n'est pas rare dans cette langue. Ce qui donne 
beaucoup de force à cette étymologie, c'est que ino- 
dio se trouve effeotivement dans 1'ancien parler vé- 
nitien, dont Diez rapporte ces exemples-ci; plu te 
sont a inodio, en italien piú ti sono a noja, en fran- 
çaispíus te sont à anoi; ato inodio, italien a tua 
noja, français al tuen anoi. On remarquera à côté 
de la forme masculine, plus usitée, la forme fó- 
minine de oe mot en français, en provençal et on 
italien. 

f ENNUSURE (an-nu-zu-r', an prononcé comme 
dans ántérieurj, s. m. Terme deplombier. Morceau 
de plomb qui est sous le bourseau d'un comble. 

ENNUYANT, ANTE (an-aui-ian, ian-t', an pro- 
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noncé comme dans antérieur), adj. Qui ennuie, im- 
portune , contrarie dans le moment. Cela est for) 
ennuyant. Quel temps ennuyantl 11 n'y a pas 
d'homme qui ait assez d'esprit pour n'être jamais 
ennuyant. On ne laissa pas de la trouver fort laide 
et fort ennuyante, hamilt. Gramm. 4. 

— SYN. ennuyant, ennuyeux. L'homiae en- 
nuyant est celui qui ennuie par oecasion; cela est 
accidentel; 1'homme ennuyeux est celui qui ennuis 
toujours; cela est inhérent. Un homme ennuyant 
peut n'être aucunement ennuyeux. Mais le fait est 
que dans l'usage ces deux mots se confondent; seu- 
lement, ennuyeux est plus usité qu'ennuyant. 

ENNÜYÉ , ÉE (an-nui-ié, iée , an prononcé 
comme dans ántérieurj, part. passé. || 1° Contrarié, 
fatigué. Ennuyé de supplices, Ayant puni les chefs 
11 pardonne aux complices, corn. Cinna, m, 1. 
Ennuyé de ce que je suis, je voudrais toujours 
être ce que je ne suis pas, bourdaloge, Sur lo 
récomp. des sainls, 1»r avent, p. 20. Ennuyés de 
vivre dans un pays si inculte, et poussés par leur 
férooité naturelle, ils desoendirent jusqu'aux envi- 
rons de Ia Vistule, fléchieh, Hist. de Théodose, 
I, 47. || 2° Qui éprouve 1'enmii, le vide de l'âme. 
Les oisifs sont toujours ennuyés d'eux-mêmes. J'é- 
pargneaux yeuxd'autrui Tobjet fastidieux D'homme 
ennuyé partout et partout ennuyeux , gresset , 
Sidnei , n , 2. Si Thomme ennuyeux déplaít tant, 
L^omme ennuyé prétendrait-il à plaire? delille, 
Convers. 1. L'liomme ennuyé n'est jamais qtfen- 
nuyeux, id. íb. || Substantivement. Un ennuyé. Les 
ennuyés. 

ENNUYER (an-nui-ié, an prononcé comme dans 
antérieur), j'ennuie, tu ennuies, 11 ennuie, nous 
ennuyons , vous ennuyez , ils ennuient; j'en- 
nuyais, nous ennuyions, vousennuyiez; j'ennuyai; 
j'ennuierai; j'ennuierais; ennuie, ennuyons; que 
j'ennuie, que nous ennuyions, que vous ennuyiez ; 
que j'ennuyasse; ennuyant; ennuyé, u. n. 1| 1" Im- 
personnellement, il ennuie à, o'est-à-dire de Temiui 
est éprouvé (1'emploi neutre et impersonnel est le 
premier,à cause de 1'étymologie de ennui, inodio, 
en haine). II ennuie i qui attend. Est-il possihle 
qu'il vous ennuie si fort en Asie, qui est le théàtre 
devosexploits? vaugel. Q. C. 659. II fennuie avec 
moi, corn. Mélite, 111.6. Lorsque j^tais aux champs, 
n'a-t-il point fait de pluie? — Non. — Vous en- 
nuyait-il? — Jamais je ne m'ennuie, mol. Éc. des f. 
II, 6. II vous ennuyait d'être maltre cliez vous, id. G. 
Dand. 1, 3. Hm'ennuie de ne plus vous avoir, sév. 
19. II m'ennuyaitde leur absence, id. 617. Depuis 
deux jours que je suis de retour, 11 m'ennuie déjà 
de ne point vous voir, j, j. houss. Corresp. du Pey- 
rou, t. iii, p. 69, dans pougens. Marquez-moi si je 
puis compter sur votre libraire , il m'ennuierait 
fort d'en chercher un autre, p. l. couh. Lett. 1, 68. 
|| 2° V. a. Causer de Terinui. Nous pardonnons sou- 
ventà ceux qui nous ennuient; mais nous ne pou- 
vons pardonner à ceux que nous ennuyons, la- 
rochefoucauld , Hax. 304, Le sage quelquefois 
évite le monde de peur d'être ennuyé, la bruy, v. 
On lit peu ces auteurs faits pour nous ennuyer, 
Qui toujours sur un ton semblent psalmodier,BoiL. 
Art p. 1. 11 Absoluraent. Un homme habile sent 
s'il convient ou s'il ennuie, la bruy. v. A quelque 
prix que ce puisse être, Sauve-moi TalTront d'en- 
nuyer, lamotte, Odes, t. 1, p. 165, dans pougens. 
Mais malheur à Fauleur qui veut toujours instruire; 
Le secret d'ennuyer est celui de tout dire, volt. 
Discours vi. 1| 3° S'ennuyer, v. réfl. Éprouver do 
1'ennui. S'ennuyer de tout. Enfin ce galant homme 
s'ennuya de les ennuyer : il les délivra do sa fá- 
cheuse visite, scarr. Bom. com. 1, 13. Nous nous 
vantons souvent de ne nous point ennuyer; nous 
sommes si glorieux que nous ne voulons pas nous 
trouver de mauvaise compagnie, la rochefoucauld, 
Hax. 141. Ou'on leur die Qu'ils se font trop attendre 
et qu'Attila s'ennuie, corn. Allila, I, 1. Et vous 
qui vous plaisez aux folies passious, Profanes ama- 
teurs de spectacles frivoles, Dont l'oreille s'ennuie 
au son de mes paroles, rac. Esther, Prologue. 11 
[Stilicon] s'ennuya de n'êtreque letuleur, le beau- 
pêre, le favor! et le maltre même de 1'empereur, et 
entreprit de mettre 1'empire dans sa maison, flé- 
giiier, Hist. de Thcod. iv, 76. Parce qu'Alexandre 
s'ennuie, 11 va mettre le monde aux feis, lamotte, 
Fabl.l, 16. || S'ennuyerà, avec rinfinitif. S'ennuyer 
à attendre. || Faire ennuyer, avec suppression du 
pronom personnel, faire qu'on s'ennuie. Et ceux 
qui Pont tiré de Pexercice de sa charge pour le 
proraener à Paris ne prétendent autre choso que da 
le faire ennuyer, balz. viu, Lett. 47. 

— hist. xi's. Nos cheval sont et Ias et ennuiez, 
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Ch. de Rol. clxxvi. || xii° s. Las Frans de France 
Irouverez enuiez De ooups ferir.... ííonc. p. 69. Ba- 
ron, dit Tanfes [Penfant], ne vous doit anuier.... 
ib. p. 4 87. Mout annuia Tierri quant se senlit navré, 
ib. p. 195. Tant [je] ne porroie servir [ma damej 
Oü'il me peüst ennuyer, Couci, xn. Gilemer, dit li 
das, mout noas doit anuier Que tant nous veutcist 
roispener et travailiier, Sax. xvi. || xin* s. Seignor, 
or escoutez, pour Dieu [que cela] ne vous ennuit, 
llcrle, xxxvt. Mout forment luy ennuye de sa filie 
Bertain, De qui la gent se plaignent de toutes pars 
ít plain, ib. nxxni. Ci se volt taire Faus-semblanl; 
Mais amors ne fait pas semblant Qu'il soit ennoiés 
de Tolr, la Rose, 4)44 7. || xv" s. Tous maulx sms 
content de porter, Fors ung seul qui trop fort 
m'ennuye, Cest qufil me faut loing demourer De 
celle que tiens pouramye, ch. d'oiu.. Bali. 40. Par 
la raison que vous avez ouye cy dessus, et aussi 
que les choses longues luy ennuyoient, comm. ui,3. 
Ceste armée d'Angleterre mist bien ung an à estre 
preste; il ennuya à monseigneur de Bourgogne, id. 
iv t. || xvi0 s". Veu que tous ceux qui le plus fort 
s'appuyent Sur leurs plaisirs, de leurs plaisirs s'en- 
nuvent, marot, i, 383. Vous pouvés penser combien 
la íongueur de son mal luy ennuye, marg. Lett. 143. 
11 luy ennuyoit de veoir les choses en paix et repôs, 
amvot, les Gracq. 44. 

— ÉTYM. ínnut; Borry, ennier, ennueyer; prov, 
enoiar, enujar,enuiar, enuejar,enueiar; anc. catai. 
enojar, ennujar; catai. mod. enujar; espagn. et 
porlug. enojar; ital. annoiare. 

ÉNNÜYEUSEMENT (an-nui-ieü-ze-man, an pro- 
noncé comme dans antérieur), adv. D'une manière 
eimuyeuse. Il a pris Boccasion que souhaitait Voi- 
lure pour écrire moins ennuyeusemenl À M. le 
prince, et s^n est aussi bien servi que Voiture au- 
rait fait, sév. 208. Accessible, accueillant, hon- 
nête, M. le Tellier savait employer son temps et 
quelquefois mòme le perdre, pour compatir à des 
misérables qui il ne reste de consolation que de 
redire ennuyeusement leur misère, fléch. le Tel- 
lier. Us parlent ennuyeusement, la bkuy. v. La 
journée [du mariagedu duo de Bourgogne] se passa 
assez ennuyeusement, st-simon, 51 , 407. 11 y a 
aussi, parmi les masques, des hommes qui se pro- 
mènent le plus ennuyeusement du monde dans le 
costume le plus ridicule, M"" de stael, Corinne, ix, 4. 

— HIST. xn0 s. Uns petiz biens vaut mieuz, si Diex 
me voie, Qidon fait courtoisement, Que cent grei- 
gnor [plus grands] fait ennieusement, Couci, dans 
LACURNE. II XIIIo s. Comment estroitement En [de 
lacorde] fu Berte liée et ennuyeusement,Bcríe, xcv. 

— ÉTYM. Ennuyeuse, et le suffixe ment. 
ENNÜYEUX, ÉUSE (an-nui-ieü, ieú-z', an pro- 

noncé comme dans antérieur), adj. || 1° Qui cause 
de 1'ennui, d'une manière constante. Cet homme 
est bien ennuyeux. ün ennuyeux personnage. Le 
plus souvent ici Fon parle sans rien dire; Et les 
plus ennuyeux savent s'y mieux conduire, volt. 
ínãiscr. 4. Qui, pour vivreà Paris avec Fair d'être 
heureux, Au fond n'y sont pas moins ennuyés 
qtFennuyeux, ohesset, Méchant, li, 3. || Familière- 
ment. Ennuyeux comme la pluie, très-cnnuyeux. 
|| Substantivement. Cest un ennuyeux, un grand 
ennuyeux. Si vous saviez comme je nFamuse en 
vous ennuyant ; c'e»t comme tous les âutres en- 
nuyeux du monde, diderot, Salon de 4705, OEuvr. 
t. xiii, P- 488, dans pougens. H 2o Qui ennuie, en 
parlant des choses. Brisons ià; ce discours devien- 
drait ennuyeux, corn. Olhun , iv , 4. Et que si 
Fon ne va jusqtFà tranclier le cours De son règne 
ennuyeux et de ses tristes jours, m. Nicom. n, 4, 
Et ne lui laissant rien qu'une ennuyeuse vie,HOTn. 
Jlélis. i, 2. Un si long entretien vous serait en- 
nuyeux, RAC. Alex.l, 3. 

— II1ST. xiii* s. Plus anuieuses noveles ne leur 
peust Fen conter, villeii. cxlvt. Et dedans cel jor 
leur avint une mesaventure qui moult fu grans et 
annieuso, 1D. Lvm. Gesir est ennuiauso chose, 
Quant Fen ne dort no ne repose, la Rose, 2607. Et 
il nie courouce et fet Fanieus por parler d'une soie 
[sienne] besogno, beaum. v, ^ 9. || xiv® s. Et telz gens 
tout tristes et enieus à eulx meismes et à leurs 
amis, oresme, Lt/t. 4 20. I] xv0 s. Elle qui auparavant 
esloit la plus joyeuse, attendant ce que tant avoit 
desiré, devint triste et ennuyeuse [chagrine], 
iouis XI, Nouv. lxxxi. || xvi0 s. ü quantes fois de- 
pois votre ennuyeux depart, Solitaire et pensif ay- 
je seulà Fescart Erré par les rochers! ronsabd, 790. 

— ÉTYM. Ennui, et la lerminaison eux qui signi- 
fie réplétion, plénitude; provenç. enojos, cnoios, 
enujos, enuios, enueyos; catai, enujos; espagn. et 
portug. cnojoso; ital. annoioso. 

ENO 

f ÉJfODE (é-no-d'), adj.Terme de botanique. Qui 
est dépourvu de noeuds. / 

— ÉTYM. Lat. enodis, de e, sans, et nodus, noeud. 
f ENOISELER (an-noi-ze-lé), v. a. Terme de fau- 

connerie. Instruire Foiseau, Faccoutumer au gibier. 
— HIST. xin0 s. On a moult tart enoiselé [in- 

struit] Un niais plein de folour, Pomes mss. Vati- 
can, n" 4 622, f" 165, dans lacurne. (| xvi0 s. Cetle 
armée, mal enoizelée de ses premiers coups, trouva 
du rafraichissement à .Chasteau-Vilain, d^ub. Ilist. 
ra, 62. 

— ÉTYM. Pu 4, el oisbl, oiseau. 
ÉNONCfl, ÉE (é-non-sé, sée), part. passe, 

|| Io Rendu en termes nets. Les faits énoncés dans 
ma lettre. || 2o S. m. Ce qu'on énonce. L'énoncé 
d'un théorème, d'un problème. Simple énoncé des 
fails. La loi est precise dans son énoncé. II voulait 
qu'on mit après Fénoncé des propositions que  
ross. Lett. quiét. 453. Le pape Eugène sur cet 
énoncé ordonna la dissolution du concile, volt. 
Mcenrs, 86. Montesquieu, ayant à présenter quel- 
quefois des vérités importantes dont Fénoncé ab- 
solu et direct aurait pu blesser sans fruit, a eu la 
prudence louable de les envelopper, et par cetinno- 
cent artífice les a voilées à ceux à qui elles seraient 
nuisibles, sans qu'e!les fussent perdues pour les sa- 
ges, d'alemb. Éloges, Montesquieu. La question se 
réduit à délerminer Forbite que la lune décrit en 
vertu de Faction que la terre et le soleil exercent sur 
elle; et cette question, déjà trop réduite dans cet 
énoncé, renferme encore assez de difficultés, pour 
qu'on ne soit pas tenté d^n ajouter de nouvelles, 
id. Disc. prélim. syst. monde, OEuvr. t. xiv, p. 93, 
dans pougens. || Un simple énoncé, une chose avan- 
cée sans développement ou explication. || Un faux 
énoncé, une chose avancée contre la vérité. 

ÉNONCER (é-non-cé. Le.c prend une cédille de- 
vantoou o ; j'énonçai, énonoons), v. a. || 1" Rendre 
en termes nets. Savoir énoncer ce que Fon pense. 
L^cte contient huit articles, oú tous ses menson- 
ges sont énoncés, maucroix, Schisme, liv. m, dans 
riciielet. II faut observer qu'il y a bien de la diffé- 
rence entre concevoir un sens total et énoncer en- 
suite, par la parole, ce que Fon a conçu, nu mar- 
sais, OEuvres, t. v, p. 4. || Terme de procédure. 
Énoncer unfaux, arliculer quelque chose contre la 
vérité. || 2" S'énoncer, v. rifl. Être énoncé. Ce que 
Pon conçoit bien s'énonce clairemont, boil. Ari p. 
i. || Expôser sa pensée, parler. II s'énonce avec fa-' 
cilité. Apprenez, sotte, á vous énoncer moins vulgai- 
rement, mol. Préc. rid. 7. 

— syn. énoncer, exprimer. Énoncer sa pensée, 
c'est la produire en termes précis et qui la font con- 
naltre nettement. Exprimer sa pensée, c'est y don- 
ner une forme quelconque. 

— ÉTYM. Lat. cnunciare, de e, et mmeiare, an- 
noncer ,(voy. nonce). 

ÉNONCIAT1F, IVE (é-non-si-a-tif, ti-v'), adj. 
Qui énonce. Terme énonciatif. Mots énonciatifs, 
nom donné par Beauzée aux mots qui énoncent 
une idée précise, par opposition aux mots affectifs, 
c^st-A-dire anx interjections qui n'expriment qu'une 
affection de Fàme. Rroposition énonciative, celle 
qui est propreraent Fénoncé d'un jugement. Cou- 
struclion énonciative, mot proposé par Dumarsais 
pour ce qiFon appelle plus souvent construction ana- 
lytique, celle qui met les idées et les mots dans 
Fordre le plus conforme à la raison. 

— ÉTYM. Lat. enuntiativus,á'enuntiare, énoncer. 
ÉNONC1ATION (é-non-si-a-sion), s. f. || Io Action 

d'énoncer par la parole ou dans un écrit; les ter- 
mes mômes qui énoncent. Énonciation de telle ou 
telle clause. Une énonciation ambiguê. Une simple 
énoncialion dans les choses anciennes est nn titre, 
patru, Plaid. 2, dans riciielet. On y voit seule- 
ment [dans les slaluls de FAcadépie française] qne 
les académiciens doivent Slre assemblés au nombre 
de vingt pour Félection et la déposilion d'un acadé- 
micien; cela n'est qu'une simple énoncialion qui ne 
leur donne aucun droit de juridiction, furetièee, 
Factums, t. I, p. 201. La pensée, tant qu'elle 
n'est que dans notre esprit, sans aucun égard ii 
Fénonciation, nhi besoin ni de bouche, ni de lan- 
gue, ni du son des syllabes, nu marsais, OEuwes, 
t. v, p. 6. On n'aurait à placer.dans les titres nou- 
veaux que les noms et Fénonciation de la somme 
netle des intéréts annuels, montesquiod, Rapport, 
27 aoilt 1790, p. 4 8, || 2° Synonyme de proposition. 
Une énonciation, affirmative ou négative, parfaite, 
est un axiome, diderot , Opin. des anc. philos. 
(stoicisme). Dês que Fensemble des mots énonce un 
seus, il fait. une proposition ou una énonciation, nu 
marsais, OEuv. t. iv, p. 322. L'énonciation est une 
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proposition qui affirme ou nie quelque chose, bar» 
thél. Anach. ch. 57. || S" La manière de s'énoncer. 
Toute sa personne [de Barbezieux], ses manièrcs et 
son énonciation aisée avaientla force de Féloquence, 
ST-S1M. 85, 4 03, 

— HIST. xvi0 s. Toute presupposition humaino 
et toute enunciation a autantd'auctorité que Faultre," 
si la raison n'en faict la difference, mont. ii, 286. 

—ÉTYM. Lat. enuntialionem, d'enuntíare, énoncer. 
f ÉNOPER (é-no-pé), t'. o. Terme de manufac- 

ture. Synonyme d'énouer. 
f ÉNOPTROMANCIE (é-no-ptro-man-sie), s. f. 

Prétendue divination au moyen d'un miroir. 
— ÉTYM. 'Evotitdov, miroir, de èv, en, et ámo- 

gai, voir, et maneie. 
f ÉNORCHITE (é-nor-ki-F), s. f. Pierre figurce, 

de forme ronde, et renfermant une autre pierre 
ronde, à laquelle on trouve de laressemblance avec 
les testioules. 

— ÉTYM. 'Ev, en, et ópxi;, testicule. 
ENORGUEILLI (an-nor-gheu-Ili, llie, 11 mouil- 

lées, an prononcé comme dans antérieur), part. 
passé. Rendu orgueilleux. Enorgueilli de sa for- 
tune. Trop enorgueillis du faste de leurs róis, volt. 
Orphel. n, 7. 

ENORGUEILLIR (an-nor-gheu-llir, 11 mouillées, 
et non an-nor-gheu-yir, an prononcé comme dans 
antérieur; quelques-uns prononcent é-nor-glieu- 
llir; mais cette prononciation est contraire au bon 
usage), v. a. || Io Rendre orgueilleux. Les succès 
Fenorgueillissent. Immolez, dis-je,sire, au bien de 
tout FÉIat Tout ce qu'enorgueillit un si grand at- 
tentat, corn. Cid, n, 9. ||Fig. Ni ces cristaux dont 
Finde enorgueillit ses bords, lebrdn, Élég. I, 5. 
|| 2o S'enorgueillir, v. réfl. Devenir orgueilleux. La 
Grèce a prodnit de mon temps plusieurs grands 
hommes dont elle peut s'honorer, trois surtout dont 
elle doit s'enorgueülir, Épaminondas, Timoléon et 
Phocion, barthél. Anach. ch. 82. 

— HIST. xiii0 s. Li emperere .... s'enorgueiUi 
mout envers les barons et envers cens qui tant 
bien li avoient fait et servi, villeii. xcii. Et ce ont 
li preudomeestabli pour les garçons qui s^norguel- 
lissent, ainsquhl aient fait la moitié de leur terme 
ou le quart, Liv. des mét. 236. || xv* s. Or se gar- 
dent [les Gantois] de eux enorgueillir et leurs capi- 
taines aussi; mais non feront, froiss. n,ii, 4 58. 
|| xvi0 s. Afin que les honneurs ne nous enorgueil- 
lissent, calv. Inst. 562. Afin quMls ne s'enorgueil- 
lissent point en vaine gloire, id. ib. 658. Tout ainsi 
que Fennemy se rend plus aigre à notre fuite, aussi 
la douIeurs'enorgueillit à nous veoir trembler soubs 
elle, MONT. I, 305. 

— ÉTYM. En i, et orpweií; provenç. enorgolhosir. 
ENORME (é-nor-m'), adj. II Io Quisortdesrègles, 

desbornes;quiestchoquant ou révoltant par son ex- 
cès. Une faute énorme. Cette énorme action, faite 
presque è nosyeux, Outragelanature, etblesse jus- 
qiFaux dieux, corn. //or. v, 3, Ce crime quoique 
grand, énorme, inexcusable, ID. ib. v, 3. Des choses 
qui selon Dieu sont d'une mnlice énorme, BODRnAL. 
Arent, Scandale, 89. Recouriràleursdieux pourleur 
demander.... cequhls n'auraient pu demander ouver- 
lement danslestemples.... sansrougir.... celasemble 
énorme et insensé, id. Caréme, i, Pnère. Et, dans 
Famas confus de chicanes énormes, Ge qui fut blanc 
au fond rendu noir par les formes, boil. Sat. I. II élait 
r:che; il était vêtu magnifiquement; 11 faisait bonne 
cbère ; que trouvez-vous là de si énorme et de si 
criant? Mass. Car. Riche. Qu'il [le duc de Bourgo- 
gne] se souvlnt qu'il n'était venu à Farmée qiFà 
condition de lui obéir [à Vendôme]; ces paroles 
énormes flrent frémir d'iudignation tout ce qui 
Fentendit, st-sim. 203, 212. Etrange vertu qui se 
forme Souvent de Fassemblage énorme Des vices 
les plus-détestés, j. u. rouss. Odes, 11, 6. || 2° Par 
extension de la signification morale à la significa- 
tion physique, extraordlnaire par sa grosseur ou 
par sa grandeur. Un énorme bloc de granit, Un co- 
losse d'une grandeur énorme. Cetle forlune énorme. 
Cependanl un sanglier, monstre énorme et superbq, 
Tente encor notre areber, friand de tels morceaux, 
LA FONT. Fabl. VIII, 27. Le savoir-faire et Iha- 
bilolé ne mènent pas jusqu'aux enormes nolies- 
ses la bruy vi. |i Par extension et familièrcmenl. 
Le'bal était superbe, un monde énorme, les plus 
iolies personnes de Paris, m™0 be genlis, Adèle et 
Théod. t. 111, lett. 60, p. 4)7, dans pougens. || 11 
se dit aussi de la duréc. M. P^itru, qui était une des lumières de FAcadémie, s'en bannit volontairement 
longtemps avant sa mort, paroe qu'il fut scandalisé 
de la Íongueur énorme du temps que Fon fut à dis- 
puter si la leltre A devaét être qualifiée simplement 
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voyelle, ou si c'é(aitiin substantif masoulfn, fure- 
tiêre, Factums, t. i, p. isc. jl On trouve énorme 
avec des degrés de comparaison. 11 faut f]ue la 
justice de Dieu soit énorme comme sa raiséri- 
corde; or la justice envers les reprouvés est moins 
énorme, pasc. dans cousin. Dès que Thomme s'est 
livré aux passions les -pias honteuses, et qu'il les 
a poussées jusqu'aux excés les plus énormes, 
mass. Paraphr. Ps. xm, v. t. || Cet emploi a été 
condamné; mais l'usage í'autoi'ise; et, vu son éty- 
mologie et sa signification, énorme ne peut être as- 
similé à immense. || Terme de droit. Lésion énorme, 
lésion qui outrepasse toute mesure. 

— REM. Quand énorme signifie excessif en gran- 
deur ou en grosseur, il se met avant ou après son 
substantif; mais quánd il signifie irrégulier, cho- 
quant, révoltant, il ne se met guère qu'après. 

— hist. xiv° s. Deux enormes forfaiz, ber- 
ciieure, f° 64, verso. Des plus enormes et villains 
cas, Ordonn. des róis, t. vu, p. 644. || xvi" s. Ces 
enormes pourtr/iicts que les enfanls vont semant 
aux passages et escaliers, mont. m, 333. Et dela 
il n'y eut prescheur, commediant, nouvellant qui 
ne se fist ouir sur Fenorme [abominable] vie du 
rol [Henri 111], d'adb. Hist. m, t74. Les aposte- 
mes enormes, c'est à dire excessives en grandeur, 
sont souventes fois mortelles, paeé, v. 4. 

— ÉTYM. Provenc. espagn, et ital. eíiO)'me;du latin 
e.iormis, dec, liors, etnorma, règle (voy. normal). 

ÉNORMÉMENT (é-nór-mé-man), adv. D'une ma- 
nière énorme. Il est énormément grand. 11 prétend 
avoir élé lésé énormément. 

— HIST. xv° s. Icellui súppliant voyant lo dit Es- 
tienne enormement baltu et gourfolé.... nu cange, 
affillare. || xvi" s. Et par quatre jours ne cesse de 
tempester enormement, rab. Pant. v, 6. Lesquels, 
à Fouír crier, pensoient qu'il fut enormement 
blessé, oesper. Contes, xm. 

— ÉTYM. Énorme, et le suffixe ment. Cest par 
un abus, que 1'usage a consacré, que 1'on dit énor- 
mément, et non énormement (prononciation que du 
reste on entend quelquefois). 

ÉNORMITÉ (é-nor-mi-16), s. f. || 1° Qualité de 
ce qui sort des règles, des bornes, de ce qui re- 
yoile par Fexcés. J'en [de mes crimes] connais mieux 
que vous toute Fénormité, corn. Sertor. v , 4.11 n'y 
a point de supplioe assez grand pour Fénormilé de 
ce crime; et s'il detneure impuni, les choses les 
plus sacrées ne sontplusen súfeté, moi.. l'Áv. v, I.. 
Elle représenta Fénormilé du cas [le coup qui avait 
privé de la vue FAmourJ; Son fils sans un bâton ne 
pourrait faire un pas, la font. Fábl. xn, 14. Saisis 
de Fénormité d'urie apostasia qui allait rendre inu- 
tilestous les travaux de votre pénitence, mass. Car. 
Rechute. S'il [le ministre saint] trouve dans vos 
passions la même énormité, s'il vous conseille les 
mêmes remèdes, id. Dang. des prosp. Quand le 
scandale des péchés n'y ajouterait pas un nouveau 
degré d'énormilé, to. Pct. car. Vices et vertus. Je 
Fai vu, je lui ai reproché Fénormité de sa con- 
duite, dider. Lett. à Grimm. || Absolument. Ac- 
tion atroce , indigne , bonteuse. Commetlre une 
énormité. Et lorsque je nFoppose k lant d'énormi- 
tés, César parle des droits et des formalités, volt. 
Catil. iv, 4. || Et aussi paroles absurdes ou révol- 
Hntes. 11 dit à ohaque instant des énormilés. || Fa- 
milièrement et ironiquement, il so dit d'une énon- 
cialion un peu risquée ou trop franche, dans la 
conversation. Je vais dire une énormité. || 2" Excès de 
grandeur, de grosseur. L'énormité de sa taille. L'é- 
normité d'uno rnasse. || Flg. L'énormilé des deites, 
des engagements. Ses voeux lardifs [pour la pais] 
n'étant pas exaucés, il envisnge Fénormité de ses 
forces, 11 revient sur lessouvenirs de Tilsitt et d'Er- 
furt, 11 accueilledes renseignemenls inexacts sur le 
caractère do son rival, siígur, Hist. de Kàpol. ii, 6. 

— HIST. xiv s. Pour énormité de grandeur'ou 
quantité de corps demesurée, oresme, Tltèse de 
MEüNiER. Choses greves et cruellcs (|uo la énormité 
de cestuy fait ne laissa pas reciler, berciieure, Io 

27, recto. 
— étym. Lat. enormitas, déenormis, énorme, 
t ÉNOSTOSE (é-no-slfi-z'), s. f. Terme de méde- 

cine, Tumeur osseuse développée dans le canal mé- 
dullaire d'un os. Opposé il oxostose. 

— ÉTYM, 'Kv, en, et òutsov, os. 
ÉNODfl, ÉE (é-nou-é, ée), pari. passe. 
ÉNOUER (é-nou-é), v. a. Terme de manufacluro. 

Eplucher le drap, enôteravecdo petites pincettes de 
fer les iioeuds de fil,'pailles et ordures qui peuvent 
B'y rencontrer. Éuouer en gras, éplucher le drap 
avant qu'il soit dégraissé; énouer en maigre, Fé- 
plucher après qu'il est dégraissé. || Terme do vitrier. 

ENQ 

Séparer les noeuds de. souduro du vieux plomb avant 
de le faire fondre. 

— étym. É pour es.... préfixe, et nceud. 
t ÉNODEDR, EÜSE (é-nou-eur, eú-z'), s. m. et 

f. Ouvrier, ouvrière qui énoue le drap. 
f ENQUADRÜPÉDER (an-koua-dru-pé-dé), u. a. 

Terme burlesque. Métamorphoser en quadrupéde. 
Tel homme bien fait parnature, Prenait une hor- 
rible figure, Se sentant enquadrupéder, scarron, 
Virg. travesti, chap. vu. 

— ÉTYM. En t, et quadrupède. 
f ENQUAUT (an-ltar), s. m. Voy. encart. 
ENQÜÉRANT, ANTE (an-ké-ran, ran-F), adj. 

Peu usité. Qui s'enquiert aveo trop de curiosité. 
Vous êtes bien enquérant. 

— HIST. xm' s. Li plus enquerant home en Nor- 
mandie, Proverbe à la suite de Poésies mss. t. iv, 
p. 1652, dans LACURNE. 

ENQUÉRIR (S') (an-ké-rir), je nFenquiers, tu 
Fenquiers, ils'enquiert, nous nous enquérons, vous 
vous enquérez, ils s'enquièrent; je nFenquérais; je 
m'enquis; jenFenquerrai; je m'enquerrais; enquiers- 
toi, qu'il s'enquière; enquérons-nous; que je m'en- 
quière, que nous nous enquérions, que vous vous 
enquériez, qu'ils s'enquièrenl; que je ra'enquisse; 
enquérant; enquis, v. ré/Z. H 1° Faire des recherches 
sur. Enquérez-vous de cela. Allons nous enquérir du 
coursde son deslin, tristan, Mariane, v, i. Or- 
cambe mille fois sen est enquis seus main, hair. 
Soliman, i, t. J'aurais besoin d'un homme qui s'en- 
quít soigneusement de ses moeurs etm'en rendit un 
compte fidèle, lesage, GüDlas,iw, 2.11 Terme de 
blason. Armes à enquérir, voy. enquebre. 1| 2° Cher- 
cher à connaltre, étudier. S'enquérir des príncipes 
des choses. II [Tarquin] s'enquit, par la science 
qu'il avait dans les augures, si elles voudraient cé- 
der leur place à Júpiter, montesq. Rom. xv. Afin de 
passer aux mystères cbrétiens, commençons par 
nous enquérir dela nature des chosesmystérieuses, 
chateaübr. Gén.t, i, t. || Proverbe. Trop enquérir 
n'est pas bon, c'est-à-dire on s'enquiert quelque- 
fois de choses qu'on est féché d^ppreritlre. 

— SYN. s'ENQuÉnm, sTnformer. S'enquérir, c^st 
faire une enquéte; sTnformer, o'est prendre unein- 
formation. De la sorte enquérir est de mise toules les 
fois quTl s'agit de quelque chose de plus qu'une sim- 
ple Information. Un père qui va marier sa filie s'en- 
qnierl des moeurs de son fulur gendre; il ne se con- 
tente pas de s'en informer. 

— hist. xi" s. Enquis [il] a mout la lei de salvelé 
[de salut, lechristianisme], Ch. de Rol. ix. ||xii0 s. 
Dunc cumandad li reis Jorams que unsmuntasten 
uncurre et encuntre lui alast,e, situstfust bien, en- 
queist et demandast, Róis, p. 376. H xni° s. Et li en- 
euvoia ses messages por enquerre se 11 li aideroit et 
il feroil son commandement, villeh. cxv. [Que] soit 
mais de moi k [par] lui nule nouvele enquise, Berte, 
xxxi. Et [que] cil quatre enquiercent toutes les ve- 
rités, et, quant il les aront enouises, si en doinsent 
àchasoun son droit, H. de valenc. xvn. Ce puet 
Fen bien des clers enquerre Qui Boece de confort 
[Roece sur la Consolation] lisent, Et les sentenças 
qui là gisent, la Rose, 6052. Ains se doit-on bien 
garder D'enquerre par jalousie Ce qu'on nTvodroit 
trover, auboins de sezanne, Romancero, p. fio. 
|| xiv s. II est bon d'enquerir quelle chose est le 
souverain bien ou la fin de toutes oeuvres humaines, 
oresme, Elh. HM.||xVs. Nul homme ne presta 
jamais tant Foreille aux gens,' ne ne s'enquiyt de 
lant do cboses comme il [t.ouis XIJ faisoit, comm. 
i, 4 0. || xvi's. Cela est enquerir sur les secrets dont 
la pleine revelation est dllferée au dernier jour, 
calv. Inst. 704. Cyrus s'estant enquis que c'estoit à 
dire, mont. i, 650. Je nFenquis i luy combien de 
fois il.... in. i, 185. Pourtant la fault-il estudier et 
enquerir [la douleur], m. l, 304. Sócrates ramenoit 
tousjours Fenquerant à rendre compte des condi- 
tions de sa vie presente et passée, id. ii, 230. J'en 
suis fort peu enquis [de conseils], mais j'en suis 
encores moins creu, id. iii, 270. Tuenquiers et es- 
coules avant que de condamner, amyot, Rom. 9. 
Les devins enquis surla signification de ce presago 
respondiront, m. Timul. tt. 

— ÉTYM. Provenç. enquerer, enquerir, enquerre; 
espagn. inquirir; ital. inquerire, inchierere, in- 
chiedcre; du latin inquírere, de in, on, ol quoe- 
rere (voy. querir). 

enquerre (an-kê-r"). || 1" V. a. Terme do bla- 
son. Armes à enquerre ou à enquérir, armes qui, 
étant conire les régles ordinaires, font qu'en les 
voyant on se demande la raison de celte manière 
extraordinaire, || 2* S. m. Ancien terme do pra- 
tique. Recherche de Forigine. Faire Fenquerre. 

ENQ 

— ÉTYM. Enquerre est Fancien infinitif que nous 
disons cnquénr (voy. Fliistorique d'ENQuÉRiH); ar- 
mes à enquerre, sont des armes dont il faut s'en- 
quérir. 

+ ENQDERRfi, ÉE (an-kê-ré, rée), adj. Terme 
de blason. Armes enquerrées, celles qui ont quelque 
singularité dont il faut demander Fexplication. 

— ÉTYM. Enquerre t ■ 
ENQUÊTE (an-kê-F), s. É II1° Terme de proué- 

dure. Audition de témoins en justice, pourvérifier 
Fexistence ou la non-existence de faits articulés dans 
un procès. Enquète verbale. Enquête par écrit. Leu 
parties étant contraires en faits, on ordonna une en- 
quête. || Enquête contraire ou conlr'enquête, celle 
qui se fait dans Finlérêt du défendeur. Enquête di- 
reote, celle qui se fait dans Fintérêt du Jemandeur. 
|| Enquêle par commune renommée, enquête dans 
laquelle des témoins sont appelés à déposer de ce 
qiFiis ont vu eux-mêmes ou appris par le bruit pu- 
blic. || Ancien terme de droit. Convertir les informa- 
tions en enquête, rendre civil un procès criminei. 
|| Chambre des enquêtes, ou, simplcment, les en- 
quêtes, chambre du parlementoü Fon jugeail par écrit 
les procès appointés en première instance. || Autres 
termes de Fancien droit. Enquête d'examen àfutur, 
information judiciaire sur des faits pouvant devenit 
litigieux, lorsqu'on appréhendait que la preuve n'en 
vlnt à pêrir avant que le procès filt entamé. Enquête 
partourbes, information judiciaire sur des points 
douteux des coutumes et sur des usages qui n'étaient 
pas rédigés par écrit. Originairement Fenquêle par 
tourhes sTidressait à touslesnotables du pays; plus 
tard on nTnterrogea plus que les praticiens. Abro- 
geons toules enquêtes d'examen Ã futur, et celles 
par tourhes touchant Finterprétation d'une coutume 
ou usage; et défendons à tous juges de les ordonner 
ni d'y avoir égard, à peine de nullité, Ordonnance 
de 4 667, titre xm, art. unique. ||20 II se dit aussi, 
en termes de canonisation ou de béatificatkm, 
des recherches pour conslater les faits. || 3° Etu- 
des, recherches, en matière de haute admini- 
stration, failes par ordre de Fautorité. Enquête 
commerciale. Enquête sur les fers, sur les sucres. 
|| Enquête de commodo et incommodo, littéraiement 
enquète sur Favantage et le désavantage, celle 
qui précède la mise en aclivité de certaines usi- 
nes ou fabriques, rangées parmi les établissements 
dangereux ou insalubres. || Enquête parlemen- 
taire, enquête ordonnée par une assemblée légis- 
lative et faite en son nom par une commission, 
sur certains objets dTntérêl public. J'ai repoussé les 
enquêtes, Afin de plaire à laoour, eérang. Venlru. 
|| 4° Terme de marine. Enquête de payillon, action 
de donner la chasse k un navire qu'on veut recon- 
naltre, pour lui faire hisser son pavillon. 

— HIST. xih's. X ciaus [ceux] doit demander li 
baillix s'il voelent atendre loial enquesle, beaum. 
41. || xv Que en trois huches ou coífres soient mises 
les dites enquestes, Fest assavoir, en Fune les en- 
questes à juger, et en Fautre les enquestes jugées, 
et en la lierce les enquestes de sang [les enquêtes 
au criminei], dont les dizjugeurs porleront lesclés, 
Ordonn. des róis de Fr. t. i, p. 730. 

— ÉTYM. Provenç. enquesta; ital. inchiesta; du 
pari. passé latin inquisita, pris subslantivement, 
d'inquirere (voy. enquérir). 

ENQüEter (S') (an-kê-té), v. ré/Z. S'enqiiérir. Au 
surplus, mademoiselle, vous pouvez vous enquèter 
de mon humeur et de mon caractère, je suis sOr 
qu'on vous en fera de bons rapports, marivaux, J/a- 
rianne, 6" part. || Ne s'enquêler de rieu, ne se 
metlre en peine de rien. Et tout le peuple phry- 
gien, Qui lors ne s'enquêtait de rien, scarron, 
Virg. v. 

— HIST. xvi° s. Ne nousenquostons point de Dieu 
que par sa parole, calv. Inslit. 89. Le Seigneur ne 
s'enqueslera-l-il point (l'un tel forfait? in. th. 7üi. 
Thalès qui le premier s'eiiquesUi de lelie maliere, 
mont. ii, 247. Enqueslé du nombre des soldajs, il 
respoudit, d'aub. Hist. m, 317. 

— ÉTYM. Enquète. 
ENQUÉTEUR (an-kê-teur), s. m. || i* Autrofois 

juge ou officier qui avait pouvoir de faire des en- 
quêtes. || Adj. Juge enquêteur. On nomme un com- 
missaire enquêteur; on nomme un expert; onouvre 
une enquête íi Ia mairie, dupont white, Cenlrali- 
salion, p. 66. || 2° Celui qui s'enquiert. Fuis çes 
gramisenquêleurs, curieuxde nouvelles, nic. rapin, 
p. 4 05, dans haynouard, enquistaire. 

— IIIST. xm* s. Et de Fofíice as auditours est-il 
parlé au chapitre qui parole des auditeurs ct en- 
questeurs, beaum. vi, 46. ||xv s. Et peu de temj s 
après vint ct arriva ü Paris Monsiem- da Chastillon, 
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grani maistre enquesteur et general reformaleur rles 
eaux et foresls, J. de thoyes, Chr. 1409. |{ xvie s. 11 
est juge enquesteur et lesmoin tout ensemble, nu 
BARTAS, p. 318, (lans RAYNOUARD. 

— ÈTYM. Enquêter; provenç. enquistaire. 
t ENQUEUTER (an-keu-té), v. a. Terme de ma- 

rine. Passer sans danger sur la queue d'un bano, 
d'un0 pointe. 

— ÉTYM. En i, et queue. 
f ENQÜINAUDER (an-ki-nô-dé), v. a. Rendre 

quinaud, enjôler. Mais s'il n'eut ces mots sur la 
langue, II les eut dans le cceur, il me persuada, Ã 
lort, à droit me demanda Du doux, du tendre et 
semblables sornettes, Petits mots, jargons d'amou- 
relles, Confits aumiel; bref il m'enquinauda, i.a 
font. Poéstes mêlces, xlvi. Elle avait élé si fôtée 
par toutle pays, elle avait été si honnSle etsi po- 
lie, que je fus enquinaudé, volt. iett. d'Argental, 
2 OCt. 1705. 

— ÉTYM. En 1, et quinaud. On a dit que, dans le 
passage cité plus haut de Ia Fontaine ou il s'agitde 
Lulii qui lui demande un opera, enquinauder si- 
gnifiait faire prendre à quelqu'un le style de Qui- 
nault, le célèbre auteur, et que de là enquinauder 
avait pris le sens de tromper. Mais il y a, bien avant 
Ouinault, 1'expression faire quinaud, qui veut 
dire tromper; cela tranche la question. Toutefois il 
parait bien que la Fontaine a joué en même temps 
sur le nom de Quinault. 

ÉNQÜIS, ISE (an-ki, ki-z'),part. possdd'enqué- 
rir. Terme de pratique. Auprès de qui on a fait eu- 
quête. Ce témoin enquis s'il avait vu. Cette femme 
enquise de son àge. 

f ENRAC1NABLE (an-ra-si-na-bl'), adj. Qui peut 
être enraciné. 

— IIIST. xvi0 s. Ee provigner s'emploie generale- 
ment en toutes plantes enracinables de branche, 
o. DE SERRES, 710. 

— ÉTYM. Enraciner. 
ENRACINÉ, ÉE (an-ra-si-né, née), part. passé. 

|| Io Qui a pris racine. Un arbre enraciné sur ce 
monticule. |i Qui abeauooupde racines, beaucoup de 
chevelu, en parlant d'une plante. || 2° Fig. Cette 
hainedesrois Pour Farracher descoeuis esttrop en- 
racinée, CORN. Cinna, li, 1. 11 faut que Torgueil 
soit enraciné bien avant dans vos cosursl boss. m, 
Ánnonc. l.Plusj'aide raisons de partir de ce monde, 
plus je m'y trouve enracinée, maintenon, Lett. au 
duc de Noailles, 18 mars 1712. Cest parce que 
je craignaisprodigieusement que vous n'exeroassiez 
sur votre humble clientEbabitudeenracinée oüvous 
êtes de vous moquer de lui, volt. Lett. au duc de 
nichelieu, 26 mai 1772. Les préjugés ridicules in- 
troduits ou enracinés par les charlatans dans 1 esprit 
du peuple, condorcet, Haller. 

f ENRACINEMENT (an-ra-si-ne-man), s. m. 
|| Io Action d'enraoiner, de s'enraciner. || Fig. L'en- 
racinement des vices. 1| 2" Terme de construction 
bydraulique. Espèce de culée. 

— IIIST. xvx0 s, Cest enraoinement de branche 
[boulure] espargne la peine d'enter le grenadier, 
O. DE SERRES, 690. 

— ÉTYM. Enraciner. 
ENRACINER (an-ra-si-né), v. a. || 1° Faire pren- 

dre racine à. Enraciner un arbre. La joubarbe. la 
menthe et ces fleurs parasites Que la pluie enracine 
aux parois décrépites.EAMAnx. Joc.vi, 222. || 2" Fig. 
Fixer par des atlaches morales comparées à des ra- 
cines. Ces tendres sentiments Que 1'amour enracine 
au emur des vrais amants, corn. Tois. d'or, 111, 3. 
l/inclination au bien sensible est née avec nous; 
nous Tavons enracinée jusque dans nos moelles, 
si je puis parler de la sorte, par nos attachemenls 
criminels et nosmauvaises habitudes, boss. 2" serm. 
pour lejourde Pâqucs, t. Le tribunal des commis- 
saires est odieux à la nation; o'est un préjugé qu'on 
a enraciné dans les esprits par les études, fenel. 
Slém. sur Ia vote de proedd. conlre les Imü prélats, 
111. Je nMnsulterai pas à ces préventions Que le 
tomps enracine au emur des nations, volt. Irene, 
v, 2. Partout oú la monarchie est illimitée, il n^ a 
point et il no saurait y avoir de liherté; dl y a tout 
au plus des ropos momentanés qui produisent une 
sécurité funeste, enracinent 1'obéissance passive et 
ue garantissent en aucunsensle peuple et les indi, 
vidus, mirab. Lett. de cachei, 1, 8. H 3o S'enraciner, 
v. réfl. Prendre racine. Les plantes marines s'onra- 
cinent sur los sables et sur les rocbers. |1 Fig. Se fixer 
par des atlaches morales. On a vu s'enraciner cette 
coulmne bizarre. Fais que par là ma foi d'autant 
mieux sdllumine; Que par là mon espoir d'autant 
micux s'enraoine En ta baute bonté, corn. Imit. 
tv, 14. La tristesse, 1'ennui, les regreis, le déses- 
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poir sont des douleurs peu durables qui ne s'enra- 
cinent jamais dans Fâme, et 1'expérience démeht 
toujours lesentiment d'amertume qui nous fait re- 
gardernospeines comme éternelles, J. j. rouss. Ilél. 
m, 22. |{ Avec suppression du pronom personnel. 
Laisser enraciner les abus. 

— REJI. L'Académie donne ce verbe seulement 
comme réfléchi; mais Tactif est appuyé surdetrès- 
bonnes autorités. 

—HIST. xn0 s. Genssiahers fattachés] etsienraci- 
nezens terriens solas et ens corporiiens, qu'il depar- 
tir ne s'en puyent [peuventj, st-bern. p. 522. |) xiii0 s. 
Dame, tuit li bien sontchangié.Et tuitlimalsontes- 
saucié Et enraciné et repris, Lai du conseil. Pense 
d'aillors enraciner Les entes ml tu vues [veux] fruit 
prendre, laltose, 11196. || xiv" Puis o'orgieux [or- 
gueil] ou [au] cuer s'enracinne, J. de condet, p. 107. 
Le cep de vigne qui sera planté et de longtemps en- 
raciné, I/enagter, 11, 2. |) xvi0 s. 11 n'y a que les eleus 
ausquels 11 face ce bien d'enraciner la foy vive en 
leur cóeur, calvin, Instil. 427. Une haine qu'ilavoit 
enracinée en son coeur et une rancune envieillie à 
Tencontre des Romains, ahyot, Flamin. 44. 

— étym. En t, et racine; provenç. enrasigar, 
enraigar. 

ENRAGÉ, ÉE (an-ra-jé, jée), part. passé. || Io Qui 
eslaffectéde larage. Un chienenragé. || Fig.Unchien 
enragé, un fortméchanthomme. {| Populairement. 11 
a mangé de la vache enragée, c'est-à-dire ila beau- 
coup souflfert de privations et de fatigues; loculion 
prise peut-être de ce que, disant: c'est de la vache, 
pour de la mauvaise viande, on aura dit de la vache 
enragée, pour de la tres-mauvaise viande. || 2° Fig. 
Trés-irrité Rustan est enragé de voir Que vous 
nous commandez avec lant de pouvoir, mair. So- 
lim. m, 2. II a élé enragé qu'on ne Fait pas fait 
chef d'escadre, sév. 177. Le chevalier est bien en- 
ragé de n'ètre point brigadier, id. 256. Us sont enra- 
gés à force d'être devenus méchants, id. 326. |{ Être 
enragé contre quelquTm, être très-animé coritrelui. 
Toutes lesdames de la cour étaient enragées conlre 
elle, sév. 419. || 3o Qui tient à une chose avec une 
sorte de rage. II faut être bien enragée pour aimer 
la vie autant qu'onfait, sév. 140. || 4o Très-violent, 
exoessif, en parlant des personnes, Savez-vous sous 
quel joug cét hymen nous a mis? De nos plus en- 
ragés et mortels ennemis, rotr. Antig. n, 4. Ba- 
vard enragé, laissez-nous, beauwarchais, Mar. de 
Figaro, 1, 3. |{ 11 se dit aussi des choses. Je suis du 
tout en proie à ma peine enragée, régnier, Dial. 
LTnstinct enragé qui meut ses passions Ne mettra 
plus de borne à vos prétentions, ROTR.Fencesí. m, 7. 
II fait une dépense enragée, sév. 689. II a fait ici un 
temps enragé depuis trois jours : les arbres pleu- 
vaient dans le pare, et les ardoises dans le jardin, 
id. Lett. 8 janvier 1676. Maudit sonneur, qui fait 
un bruit enragé, la bruv. Théophr. 25. || Une 
musique enragée ou d'enragé, musique bruyante 
et discordante; se dit aussi du tapage. || 5o Substan- 
tivement. Un enragé, une enragée, une personne 
atteinte de la rage. || Fig. Celui, celle qui se livre à 
des actions violentes ou folies. Tandis qu'Achillas 
même, épouvanlé d'horreur, De ces quatre en- 
ragés admire la fureur, corn. L'omp. 11, 2. Com- 
ment! ces enragés Gisent-ils déjà morts Fun par 
Faulre égorgés? rotr. Antig. 1, 2. Sers-loi d'une 
enragée et d'une furieuse, m. Ilerc. mour. 11, 2. 
Hé bien ! ne voilà pas raon enragé de maitre ? mol. 
rtíl. v, 7. Mon maitre est un vrai enragé, d'aller 
se présenler à un péril qui ne le cherclie pas, id. 
Don Juan, 111, 3. L'enragé qu'il était, né rol d'une 
province Qubl pouvait gouverner en bon et sage 
prince, S'en alia follement, et pensant être Dieu, 
Courir comme un bandit qui n'a ni feu ni lieu, boil. 
Sat. viu. Volro monsieur le marquis aime la musique 
et la danse comme un enragé, dancourt, Opéra 
de village, sc. 2. j) Crier comme un enragé, jeter 
les hauts cris. 

ENRAGEANT, ANTE (an-ra-jap, jan-F), adj. 
Terme familier. Qui fait enrager. Cela est enra- 
geant. 

f ENRAGEMENT (an-ra-je-man), s. m. L^tat de 
celui qui enrage. 

— HIST. xvi0 s. Enragement, oudin, Dict. 
 ÉTYM. Enrager. 
ENBAGER (an-ra-jé. Le g prend un e devant a 

on o : j'enrageai, nous enrageons), v. n. || 1" Être 
pris de ía rage. Ce cbien a été mordu; il est à crain- 
dre qu'il rFenrage. |1 2o Par extension, souffrir une 
douleur excessivo. 11 enrage du mal de dents. || II 
n'enrage pas de mentir, ou il n'enrage pas pour 
mentir, c'est un grand menteur, c^st-à-dire que, 
mentir ne lui causant aucune souffrance, il s'aban- 
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donne à toute sorte de mensonges. En même temps 
la renommée , Qui souvent est mal inforraée Et 
n'enrage pas pour mentir, scarron , Virg. 111. 
Pour le portrait de Mezzetin, La Fontaine a fait un 
sixain OíiFon voit cet acteur traité dTncomparable: 
Si Ia Fontaine a cru la chose véritable, Je n'oserais le 
garantir : Mais je sais bien qu'étantfort porté pour la 
fable, II n'enrage pas pour mentir, Gscoa.Épigramme. 
|| S" Être tourmenté d'un violent désir. Enrager de 
soif, de faim. II enrage de jouer, de parler, Tantale 
enrage de manger; De mets friands sa table on cou- 
vre, scarron. Virg. vi. || 40Éprouver un violent dépit, 
une grande impatience. Mille fàcheux cruéis, qui 
ne pens nt pas Fêtre, De nos faits avec moi, sans 
beaucoup me connaltre, Viennent se réjouir pour 
me faire enrager, mol. Amph. m, 1. On sait assez 
que le destin Adresse là les gens quand il veut 
qu'on enrage, la font. Fabl. vi, 18. Les valets en- 
rageaient, Fépoux était à bout , id. ib. vil, 2. 
Quand vous devriez en enrager, sév. 441. Quelle 
sérénité! savez-vous, quand j'enrage, Que j'enrage 
encor plus, si Fon n'enrage aussi? piron, Métrom. 
I, 4. Ces lentes formalités de justice qui tantde fois 
le firent enrager [le cardinal de Retz], comme lui- 
même le raconte, p. l. cour. i, 173. || 11 se construit 
avec de et le verbe à Finlinitif. J'enrage de me taire 
et d'entendre mentir, corn. Ment. 1, 6. J'enrage 
de trouver cette plaoe usurpée, Etj'enrage de voir 
ma prudence frompée, mol. Ec. des f. m, 6. J'en- 
rage de voir de ces gens qui se traduisent en ridi- 
cule malgré leur qualité, id. Critique, 6. || 11 se 
construit aussi avec que et le verbe au subjonctif. 
J'enrage que mon père et ma mère ne nFaient pas 
fait bien étudier dans toutes les sciences, quand 
j'étais jeune, mol. Bourg. gent. 11, e. || Fig. II ferait 
enrager bôte et marchand, ou labête et leraarcliand, 
se dit d'un homme qui traçasse sur tout, qu'on ne 
saurait satisfaire sur rien. || Prendre patience en en- 
rageant, c'est-à-dire malgré sol. 

— REM. Enrager se construit avec Fauxiliaire 
avoir, quand on veut marquer Faction ; le chien 
a enragé et s'est enfui;'avec Fauxiliaire être, quand 
on veut marquer Fétat ; le chien est enragé depuis 
hier. 

— HIST. xn0 s. Tel duel [deuil] en ot [il], par un 
petit n'enrage, Itonc. p. 81. En la curt Farcevesque 
vindrent li enragié; Tut dreit devant Ia salesunt 
descendu à pié, Th. le mart. 138. Là Funt traitet 
mené li ministre enragié: Asolez [absolvez], funt il, 
cels qui sunt escumengié [excommuniés], Eoelsqui 
sunt par vus suspendu elacié[liés], ííi. 148, ||xm0 s. 
S'en venoit li lions comme beste enragie, Berte, 11. 
Or vous dirons dou roi Ricart qui estoit en Cypre, 
et ot eu lettres d'Acre qui prise estoit, et en fu si 
courrouciés qu'à poi quhi n'erragoU, Chr. de Itains, 
p. 40. [La jalousie] Qui tous jors d'autrui joie en- 
rage, la Rose, 7442. Sa char soit or livrée as lous, 
Et les os as chiens enragiés! ib. 9169. ||xv0 s. Là es- 
toit lecomte [de Flandre] qui les prioit etadmones- 
toit de bien faire et de prendre la vengeance de ces 
enragés de Gand, froiss. ii, 11,94. || xvi0 s.lbyousles 
appelle Andromanes, c'est à dire enrageans [dési- 
rant] d'avoir lemasle, amyot, Lyc. et Num. comp. 0. 
llz se jetterent hors de toule raison et de toute hu- 
manité pour servir à ia passion de leur furiouse haine 
et enragé courroux,iD. Cicér. 68. Les autres asseu- 
royent que Feau de la mer guerissoit les enragez, 
si 011 les jettededans; et de faicton les mene main- 
lenant à la mer, comme le plus asseuré remede, 
guill. bodchet, vu Serée. 

— ÉTYM. En 1, et rage; hoürguign. enraíç^/pro- 
venç. enrábiar, enratjar, enrapjar, enranjar. 11 y 
avait aussi la forme esrager. 

f ENRAGER1E (an-ra-je'-rie), s. f. Acte d'homme 
enragé, furieux. 

— HIST. xv0 s. Lors se leva !a deesse de discorde, 
qui estoit én la tour de mauconseil, et esveilla ire 
la foroenée, etconvoitise, et enragerie,et vengeance, 
et prindrent armes de toutes manieres, Journal de 
Paris sous Charles VI et VII, p. 4o, dans lacorne. 
|| xvi0 s. II fit toutes les enrageries contre sa femme 
dont 11 se peut aviser, Amonrs d'llenry IV, p. 17, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Enrager. 
+ ENRAIEMENT (an-rê-man), s.m. Action d'en- 

rayer. I/enraiement était difficile. L'enraiement fut 
long. 
 ÉTYM. Enrager 1. 
+ ENRASER (an-ra-zé), v. a. Synonyme d'arrasnr. 
l.ENRAYÉ, ÉE (an-rè-ié, iée), part. passé d'en- 

rayer 1. Retenu par un obstacle mis dans les rayons 
de Ia roue ou par un sabot. Une voiture enrayéo. 
|| Fig. Une affaire enrayée. 
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2, ENRAYÉ, ÉIí (an-rè-ié, iée), part. passi 
d'enrayer 2. Champ enrayé. 

J. ENRAYER (an-rè-ié), j'enraye, tu enrayes, il 
enraye ou enraie, nous enrayons, vous enrayez, ils 
enrayent ou enraient; j'enrayais, nous enrayions, 
vous enrayiez,ilsenrayaient; j'enrayai; j enrayera,!, 
ou enraierai, ou enralrai; j'enrayerais, ou enraierais, 
ouenralrais; enraye,enrayons; quej'enraye,quenous 
enrayions, que vous enrayiez, qu'ils enrayent; que 
fenrayasse; enrayant; enrayé, v. a. || Io Mettre les 
rais d^ne roue dans leurs mortaises. [( 2 Retenir 
les roues en harrant les rais avec un bàlon, une 
chaíne, une corde, ou en se servant d'un sabot. 
11 Fig Retenir. Cliamillart était leur instrument 
aveugie [du parti de MlleChoin], sanspo.uvoirêtre, 
ie nedis pas arrêté, mais enrayé le moins du monde 
par les ducs de Chevreuse et de Beauvillier, st- 
simon 204, 222. || Absolument. On enraye auxdes- 
centes rapides. || Fig. S'arrêter sur une mauvaise 
pente. Voilà plus de mauvaises plaisanteries que tu 
ne m'as tenu de mauvais propos, il est temps d!en- 
rayer,j. j. boüss. Hél.l, 52. 

— HIST. xn" s. Mieux vaudroit enraier que ne 
vous traie à fin, lioncis. p. 196. 

— ÉTYM. En I, et ray, radical derayon (voy. ce 
mot), dans le sens de rayon de roue. 

2. ENRAYER (an-rè-ié), v. a. Se conjugue comme 
enrayer 1. Terme d'agriculture. Tracer le premier 
sillon dans un champ qu^n veut labourer. || Plus 
spécialement. Enrayer les siilons, labourer en fai-- 
sant verser la tranche du côlé intérieur de la plan- 
che ou billon, de façon à faire un ados au milieu. 
 mST. xiii* s. Quand 11 aprentiz est enroié à 

aprendre, et il s'enfuist un mois ou deux, il oublie 
quant que il a apris, Liv. des mét. bo. Orguel deso- 
beist, orguel fiert et desroie; Orguel veut achever 
quanquhl pense et enroie [commence], I. de meung, 
Tesl. 1706. 

— ÍJTYM. En i, et raie. 
f ENRAYEUR (an-rè-ieur), s. m, Ouvrier qui 

conduit la sonnette à déclic. • - 
— ÉTYM. Enrayer i. 
•j ENRAYOIR (an-rè-ioir), s. m. Machine pour 

enrayer uné voiture. 
—HIST. xvr s. Enrayoir, cotgrave. 
— ÉTYM. Enrayer i. 
1. KNRAYDRE (an-rè-iu-r'), s. f. Ce qui sert à 

enrayer une roue. L'enrayure cassa. || Fig. Mme de 
Saint-Simon, tout dévotement, enrayait tant qu'elle 
pouvait ces propos étranges [de la duchesse d'Or- 
léans et de moi sur la mort de Monseigneur], mais 
1'enrayure cassait, st-sim, 292, 229. 

— ÉTYM. Enrayer 1. 
f 2. ENRAYURE (an-rè-iu-r') ,s.f.\\ Io Terme d'a- 

griculture. Première raie que fait la charrue en la- 
bourant. || 2° Terme de charpentier. Se dit des piéces 
de bois qui aboutissent à une espèce de centre et s^- 
loignent en forme derayons, soit dans les planchers 
plats, soit dans les combles. Planchers à enrayures, 
sorte de planchers à solives disposées en rayons. 

— ÉTYM. Enrayer 2. 
ENRÉGIMENTÉ, ÉE (an-ré-ji-man-té, tée), part. 

passé. Leurs habitants enrégimentés pourraient four- 
nix au besoin des troupes notnbreuses, j. j. nouss. 
1'ologne, 12. 

ENRÉGIMENTER (an-ré-ji-man-té), v. a. For- 
mer en régiment. Enrégimenter des compagnies, 
des soldals. || Fig. Faire entrerdans un parti, dans 
une coterie. II s'est laissé enrégimenter. || S'enré- 
gimenter, v. réfl. Se mettre dans un parti, dans 
une coterie, et en suivre, comme un soldat, toutes 
les impulsions. 

— ÉTYM. En 1, et régiment. 
j ENUEGISTUABLE ( an-re-ji-stra-bT), adj.Qui 

peut, qui doit étre enregistré. Projet de déclara- 
tion du roi, enregistrable au parlement, en faveur 
descomédiens, volt. teíí. d'Argental, U oct. 17C2. 

ENREGISTRÉ, ÉE (an-re-ji-stré, strée, ou, sui- 
vant quelques-uns, an-re-ji-tré), part. passé. Tran- 
scrit sur un registre. || Transcrit par une cour 
souveraine sur les registres. Malgré la réclamation 
des magistrais, labulle [UnigenitusJ futenregistrée; 
tout plia, de gré ou de forco, sous le poids de l'au- 
torité royale, dVlemb. Vestr. des Jésuit. OEuvres, 
t. v, p. 07, dans pougení». 

ENREGISTREMENT (an-re-ji-stre-man, ou, sui- 
vant quelques-uns, an-re-ji-tre-man), s. m. || 1° Ac- 
lion d'enregistrer. L'enregistrement des aotes pu- 
blics. Bt,reau, droit d'enregistrement. || Taxe qui se 
perçoit sur Tenregistrement des actes. || Terme d'ad- 
ministration. Directeur, receveur de 1'enregistre- 
ment. || Absolument. L'enregistrement, Tadministra- 
tion de Tenregistrement. Ce jeune homme se destine 
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à Tenregistrement, || 2° Acte par lequel une cour 
souveraine faisaittranscrire sur ses registres uneor- 
donnance, un éditdu roi. || S" Ce qtTon écrit sur un 
contratou acte, pour faire foi qu'il a été enregistré. 

— ÉTYM. Enregistrer. 
ENREGISTRER (an-re-ji-stré, ou, suivant quel- 

ques-uns, an-re-ji-tré)., v. a. || 1° Noter quelque 
chose sur un registre. || Familièrement. Prendre 
note. Je ne suis pas là pour enregistrer toutes ses ac- 
tions. || 2° Transcrire ou menlionner un acte sur un 
registre public. Enregistrer un arrêt, un acte de 
vente. ||3" Anciennement. Faire, en parlant d'une 
cour souveraine, Tenregistrement d'une ordonnance. 
Le parlementrefusa d'eiiregistrerles nouveauxédits. 
La manifestation ou installation des pairs dans leurs 
offices est ce qui a fixé leur ancienneté avant qu'il 
y eút érection, enregistrement, tribunal enregis- 
trant, st-simon, 300, 137. || 4° S'enregistrer, u. «71. 
Étre enregistré. Les prophéties s'enregistraient dans 
les archives du temple, boss. Ilist. 1,0. 

— HIST. xiv" s. Faictes par maistre Jehan le des- 
pensier enregistrer, en son papier de la despense, 
le jour que vous retendrez la chamberiere, son noan 
et de son pere, Ménagier, n, 3. || xv" s. Or re- 
tournons aux besognesde Portingal.... afin que au 
temps à venir on les trouve escriptes et enregis- 
trées, FROiss. n, m, 28. Deux clercs pour escrire et 
enregistrer lesnoms de ceux qu'ils trouveroient, m. 
1, 1, 295. 

— ÉTYM. En 1, et registre; provenç. enregistrar. 
ENREGISTREUR (an-re-ji-streur), s. m. Terme 

de physique. Appareilquienregistre àfuret mesure 
certains phénomènes tels qu'ils se passent. ||. Ádj. 
Appareil enregistreur. 

— ÉTYM. Enregistrer. 
•j ENRÊNER (an-rê-né), v. o.'Arrêter et nouer 

les rênes des chevaux de carrosse ou de toute aulre 
voiture. 

— ÉTYM, En 1, et rêne. 
-)- ENRÉNOIRE (an-rê-noi-r'), s. f. Terme de ma- 

nége. Morceau de bois auquel on attache les rênes. 
ENRUÜMÉ, ÉE (an-ru-mé), part. passé. AfTecté 

d'un rhume. Il n'est point enrhumé pour dormir 
sur la terre, régnier, Sat. xiv. Voit-on les Grâces 
enrhumées, Elles, à ce quTlorace dit, Avec Vénus 
accoutumées A danser sansbounet de nuit, Foulant 
d'un pied nu les prairies, chaulieu, Ép. à Mme de 
Lassay, 2 mai 1702. || Par plaisanterie. Et du cauon 
bourgeois la culasse enrbumée Tousse, et jette dans 
Tair mille francs de fumée, barthélemy, Satire sur 
les féles ofjxcieües. || Fig. Au pied du trône uno liarpe 
se rouille; Bardes du sacre, êtes-vous enrhumés? 
bérang. Dix mille fr.\\ Substantivement. Un enrhu- 
mé. L'Enrhumé, tilre d'une chanson de Béranger. 

ENRHUMER (an-ru-mé), v. a. Causerun rhume. 
Le moindre changement de temps Tenrhume. Quoi! 
pas un seul petit coupletl Chansonnier, dis-nous 
quel est Le mal, qui te consume? — Amis, il pleut, 
il pleut, il pleut des lois; L'air est malsain, j'en 
perds la voix; Amis, c'est là, Oui, c'est cela, Cest 
cela qui m'enrhume, bérang. I'Enrhumé. |{ S^nrhu- 
mer, v. réfl. Contracter un rhume. Elle s'est en- 
rhumée en sortant de bal. 

— HIST. xm" s. 11 dist au leu [loup ]que molt esteit 
Anrimez, si qu'il ne poeit De li sentir sue [saj 
flaireur, marie, Fab. xxxvn. || xiv" s. Si tost que 
Tesprevier a le pié moullié, il devient enrumé et 
malade, Ménagier, m, 2. || xv" s. Plusieurs gens 
tant d'eglise, nobles, que du peuple, furent telle- 
ment enreumez et entoussez que merveilles, juv. 
des qasiNS, Charles VI, 1414. Cecy est bon à che- 
val, quant il est morveux, et aussi à homme, quant 
il est fort enrieumé, Chasse de Gastem Fhebus, p. 
105, ms. dans lacurne. || xvr s. Faire enrheumer 
aux trauchées, d'auu. Conf. 1, 3. 

— ÉTYM. En 1, et rhume. 
f ENRHUNER (an-ru-né), u. a. Placer la tôte 

d'une épingle à Texlrémité du íil de laiton. 
ENRICIII, IE ( an-ri-chi, chie),pari. posse d'en- 

richir. 1| 1° Devenu riche. Enrichi par dTieureuses 
spéculations. Cest par toi qu'on va voir les muses 
enrichies, De leur longue diselteàjamais affranchies, 
uoil. Épit. 1, Charles partit de Saxe, suivi d'une 
armée de 43 000 hommes, autrefois couverte de fer, 
et alors brillante d'or et dArgent, et enrichie des 
dépouilles de la Pologne et de la Saxe, volt. Char- 
les XU, 4. || Substantivement. Lesenrichis. Nouveaux 
enrichis, vous tâchez d'en imposer par vos habits, 
vos équipages et des airs importants; mais, en 
voulant cacher qui vous ôtes, vous le faites deman- 
der, SAiNT-Foix, Estai Paris, OEuvres, t. iv, p. 

.350, dans poogens. || 2° Dont lo prix a été aug- 
menté par quelque chose de précieux. Une bague 
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enrichie de diamants. Ij 3° Fig. Le public, enrichi 
du tribut de nosveilles, Croit qu^n doit ajouter mer- 
veilles sur merveillés, boil. Epit. vi. 

ENRICHIR (an-ri-chir), v. a. || 1° Rendre riche. 
Cetrafic Ta bien enrichi. Je te restituai d'abord ton 
patrimoine; Je Tenrichis après des dépouilles d'An- 
toirre, cohn. Cinha, y, 1. Ilabaisse à nos pieds Tor- 
gueil des diadèmes [des róis]; II premi d'eux les 
tributs dont il nous enrichit, id. ib. 111, 4. Sache 
quelle province enrichit les traitants, boil. Sat. viu. 
Des Komains que la guerre enrichit de nos peites, 
rac. Milhr. íil, 1. (| Absolument. Le travail enrichit. 
il 2'' Parextension, ilsedit de tout ce que Ton com- 
pare à une richesse. Ainsi le ciei vous veut enrichir 
de ma perte [de ce que je perds], cohn. Iléracl. 
v, 3. Madame.... Mille libertésà vos chaines ofTertes 
Semblent vous enrichir chaque jour de nos per- 
tes, mol. VÉt. v, 13. La peste.... Capable d^nri- 
chir en un jour TAchéron, lÀ font. Fabl. vn, l. 
1| Fig. li se dit aussi des richesses morales. Elle n'a 
travaillé qu'à enrichir son âme, patrü, Ilarangne 
d la reine de Suède, dans riciiklet. Le ciei de ses 
bienfaits Tenrichit sans mesure, volt. Triumv. iv, 
4. Tout ce qu'il [Tenfant] voit, tout ce qu'il entend 
le frappe, et ii s'en souvient tout ce qui Ten- 
vironne est le livre dans lequel, sans y songer, il 
enrichit continuellement sa mémoire, en attendant 
que son jugement puisse en profiter, J. J. uouss. 
Em. n. || S- Garnir de quelque ornement riche ou 
précieux. Enrichir une montre de pierreries, un 
livre de figures. Enrichir un portrait de diamants. 
|| Fig. II se dit d'ornementsmoraux ou intellectuels. 
Enrichir la science de nouvelles découvertes. II a en- 
richi son poême d'un nouvel épisode. Cetauteur a 
enrichi son livre de recherohes curieuses. || Enri- 
chir une langue, la doter d'expressions nouvelles, 
de tournures heureuses II [Racine] a fort enrichi 
la langue, non par de? expressions nouvelles, qu'il 
faut toujours hasarder très-sobrement, mais par 
Tart heureux avec lequel il sait réunir ensemble 
les expressions oonnues pour donner à son vers ou 
plus de force ou plus de grâce, d'alemb. Dial.poés. 
et philos. OEuvr. t. iv, p. 167, dans pougens. H Par 
antiphrase et plaisanterie, enrichir Ia langue, pro- 
noncer des jurements, des malédictions, de gros 
mots. II faut voir de quels mots elle enrichit la lan- 
gue, boil. Sat. x. Hé" S'enrichir, v. réfl. Devenir 
riche. II s^st enrichi par le commerce. L'ardeurdo 
s'enrichir chasse la honne foi, boil. Ép. IX. Son dés- 
intéressement ne venaitpasde safortune, il venait 
de son caractère, car il n'est pas rare qu'un homme 
riche veuille s'enricliir, fonten. Bourdelin. Souvent 
il n'y a pas bien loin de Tavarice à la trahison et à 
la perfidie; et Ton ne peutguère compter sur lafi- 
délité d'un général qui a la passion de s'enrichir, 
rollin, Hist. anc. OEuvres, t. vm, p. 304, danspou- 
gens. Rome étant une ville sans commerce et pres- 
que sans arts, le pillage était le seul moyen que 
les particuliers eussent pour s'enrichir, montesq. 
Bom. 1.1| Terme de mineur. Un filon s'enrichit lors- 
qu'il devient ou plus épais ou plus chargé de parties 
métalliques. |! 5o Parextension, devenir possesseur 
d'objets considérés comme précieux. Approche, 
heureux rival, heureux cboix d'uiie ingrate; Cest 
donc pour s'enrichir d'un si noble butin Ou'elle s'est 
obstinée à suivre son destin, corn. Théod. iv, 0. 
Ne vous plaignez plus, Si j'ose nTenrichir, sei- 
gneur, de vos refus, id. Sert. m, 3. Tu veux que 
d'un si cher et si noble trésor [une jeune filie] Ses 
crimínellesmainss'enrichisseiit encor, volt. Fanat. 
1,1. On s'enrichit du bien qu'on faità ce qu'on aime, 
la chaussée, Préj. á la mode, 1, 8. || 6° Fig. Ke- 
cevoir, prendre des richesses intellectuelles ou mo- 
rales. La mémoire s'enriohit par la lecture des bons 
livres. 11 coúte moins à certains hommes de s'en- 
richir de mille vortus que de se corriger dbm seul 
défaut, la bruy. xt. Platon «'enrichit des dépouilles 
de Socrate, d'Héraclite et d'Anaxagore, diderot, 
Opin. des anc. philos. Ecleotisme. La vue s'enrichit 
aux dépens du loucher, condil. Traiti des sens, 111, 
4. Un âge s'enrichit des pensers d'un autreâge, de- 
lille, les Trois règnes, vm. || Proverbe. Qui s'ac- 
quitte s'enrichit, ou qui paie ses dettes s'enrichit. 

—IHST. xii" s. Li Sire faitpovre eenrichist, humi- 
lied o suzleved, lAber psalm. p. 236. De noz aveirs, 
sans nul mentir, [II] Les cuide esoreistre e enrichir, 
benoít, 11, 8963. || xm" s. Nus hoirs no doit enriquir 
du torfet son pere, beaum. xxi, 17. || xiv s. La fin 
à quoy il [un tyran] tent, c'est soy enrichier et son 
pueple mettre en servitute, oresme, Elh. 67. Je 
pri Dieu qu'en enfer soient tous ceux damnés Qui 
tant ont enrichi evesques et abbés, Guescl, 20801 
Qui trop se haste de soy enrichir, il ne sera pas in- 
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nocent, Ménagier, I, 9. 11 se vouloit enrichesir, 
bercheure, f" 26, recto. |1 xvi" s. Pnaiit les dieux 
quMls medonnent la gracecTenrichir [devenir riche] 
de bon acquest, la bobtie, 198. Si j'ai par ceste 
traduction mienne aucunement enricby ou poly 
vostre langue, honoré vostreregue.... Amor,Moral, 
épitr. p. 16. Qui veut enrioliir en an, se faitpemlre 
en six mois, leroux de lincy, Proe. t. u, p- 4o9- 
Rubbe enrichie de broderie, mont. i, 637. 

— ÊTYM. En l, et riche, avec la terminaison 
verbale ir; provenç. enrequezir, enriquir, cnrri- 
quir, enrcquir; espagn. enrequecer; ital. inricchire. 

ENItlCHXSSEMENT (an-ri-chi-se-man) , s. m. 
|| Io Action de rendre riche. || 2°Action d'augmeiiter 
le prix par quelque chose de préoieux. L'enrichisse- 
raeut d'un habit,d'un pialais. Ne trouverait-on pasri- 
dicule celui qui, voyant uu habit de droguet tout cou- 
vcrt de broderie, prétendrait, pour en retirei- une 
étoffe si commune, en détruire tous les enrichisse- 
ments, parce qu'on ne les pourrait séparer d'une 
autremanière? furetière, Pactums, t.i, p. 346,L'en- 
richlssement des temples, fléch. m, 439. || 3o Fig. 
II se dit des embellissements moraux, intelleotuels, 
littéraires. Tous les termes sont inférieurs à ses ao- 
tions [du roi]; et partant reconnaissons Tavantage 
qu'a notre matière; on donne des enrichissements 
aux autres, mais il les faut prendre de celle-oi, et 
tâcher seulement de ne pas gllter ce qu'il n'est pas 
possible d'embellir, balz. léFrince, ch. 6. J^i pris, 
pour ndexpliquer, un style simple, et me contente 
d'une expression nue de mes opinions, bonnes ou 
mauvaises, sans y chercher aucun enricbissement 
d'éloquence, corn. Prem. disc. || L'enrichissement 
d'une langue, Tacquisition de mots nouveaux, de 
tournures nouvelles. Ceux qui sont indulgents pour 
les mots inusités, favorisent et procurent l'enricliis- 
sement de la langue, desfontaines. 

— H1ST. xvi" s. Que ceux qui donnoyent davantage 
pour Tornement et 1'enrichissement de TEglise es- 
toyent les plus hauts en paradis, lanoue, 228. 
Grans fleursde lis, salmendes [salamandres] et au- 
tres enrichissemens, Marché fai*, Bihl. des Charles, 
4o série, t. in, p. 03. 

— ÉTYM. Enrichir. 
\ ENRIMER (an-ri-mé), v. a. Terme d'épinglier. 

Synonyme d'enrhuner. 
f ENROBER (an-ro-bé), v. a. Terme de douane. 

Revêtir d'un entourage destiné à empêcher la vi- 
site des objets ainsi enrobés. Pour jouir de la fran- 
chise des droits de douane, certaines substances 
doivent être contenues dans des füts enrobés, le- 
GOARANT. 

— ÉTYM. En i, et rohe. 
t ENROCHEMENT (an-ro-che-man), s. m. Fon- 

dation en roche sur un sol submergé ou mobile. 
f ENROCHER (an-ro-ché, ), v. a. Faire un en- 

rochement. 
— ÉTYM. En l, et roche. 
t ENROIDISSEMENT (an-rè-di-se-man), s. m.État 

de ce qui est devenu roide. 
— hist. xiv" s. Difficultéde mouvement de mem- 

bres et enroidissement, h. de mondeville, 1° 66. 
— ÉTYM. En i, et roide. 
ENRÔLÉ , LÉE (an-rô-lé , lée) , pari. passe. 

|| 1° Qui est engagéau service militaire. Les hommes 
nouvellement enrôlés. 1| Substantivement. Les enrò- 
lés volontaires. |( 2° Fig. Qui s'est donné à quelquTm 
ou à quelque chose. II me trouva un peu enrôlée 
dans la sacrée paresse, sév. 287. M. le président 
Hénault, lequel, enrôlé parmi les auteurs, n'était 
pas exempt de leurs défauts, J. J. rouss. Confess. 
xi. || Substantivement. Exceptéles enrôlés avec M. du 
Maine, le reste du monde fut étrangement nié- 
content, st-simon, 404, 46. 

ENRÕLEMENT (an-rô-le-man) , s. m. Action 
d'enròler ou de s'enr61er. Faire des enrôlements. 
H L'acte, la feuille constatant Tenrôlement. Signer 
son enrfllement. 
 HIST. xvi" s. L'enroulement duquel il est ioi 

partè s'entetid de la vooation par laquelle Dieu de- 
clare quels sont ceux qu'il aelus, calv. 201. 

— ÉTYM. Enrôler. 
ENROLER (an-rô-lé), v. a. 1] 1° Inscrire sur 

un rôle, et particulièrement sur les rôles de Tar- 
mée. Enrôler des soldats. On n'enrÔlait que les ci- 
toyens qui avaient un patrimoine, moutesq. llom. 
xvi. ||Fig. Si, lavant mes péchés de l'eau du saint 
baptôrne, Tu m'enrôles au rang de tant d'heiireux 
soldats, rotr. Sí Cenest, iv, 6. Voltaire eut l'art 
funeste chez un peuple capricieux et aimable, de 
rendre Tincrédulité li la mode; il enrôla tous lés 
amours-propresdanscelte ligueinsensée,c.iiATEAUB. 
Geme, i, i, i, || s'enr6ler, v. réfl. Entrer au 
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service militaire. S^nrôler dans Tinfanterie. || Fig. 
S'enrôler dans un parti, lis s'enrôlèrent au service 
de deux beautés que les premiers chevaliers d'hon- 
neur cédèrent aussitôt par poli lesse, iiAMiLT.Gramm, 
4. II [lecuréde Saint-Paul] déclamafortement contre 
lesconfréries ,et menaça d'excoiiimunication ceux qui 
s'y enrôleraient, saint-foix, Ess. Paris, QEuvres, 
t. iv, p. 2(3, dans pougens. 

— HIST. xvi" s. llz Fentortillent à Tentour de leur 
baston rond.... alors ilz escrivent sur le parchemin 
ainsi enrollé [enroulé] ce qu'ilz veulent, amyot», ty- 
sond.so. II le fit enroller selon la coustume des Ro- 
mains au nombre des jeunes hommes, w. Atilon, 92. 
Pensons-nous qu'à chasquearquebusade qui nous tou- 
.che, et à chasque hazard que nous courons, il y ait 
soubdain un greffier qui l'enroolle? mont. m, 24. 

—■ ÉTYM. En (, et rôle. 
f ENRÔLEDR (an-rô-leur), s. m. Celui qui enrôle 

des soldats. Lepape enrôlant des soldats, les fem- 
mes poursuivant le» enrôleurs à coups de pierre, 
volt. Lett. deLalande, ("octobre 1768. 

— ÉTYM. Enrôler. 
f ENROQÜER (an-ro-ké), v. a. Terme de pêche. 

Laver des morues dans Teau de mer après qu'élles 
ont été tranchées. 

ENROUÉ, ÉE (an-rou-é, ée), pari. passé. Qui a 
de Tenrouement. Si la nature luia donné une voix 
enrouée, paso. Imag. i. A chaque instant redou- 
blent les injures, Les aigres sons, les enroués mur- 
mures, J. u. bouss. Ép. i, 5. Rien n'est plus dan- 
gereux que de chanter lorsqu'on est enroué; c'est 
risquer de perdre sa voix, u'" de genlis, Théâlre 
d'éduc. Enf. gâté, n, 2. J'aime après le combat que 
sa voix [du vrai soldat] enjouéeRie, et, des cris de 
giierre encor tout enrouée, Chanle les houris et 
l'amour, v. hugo, Orienl. (6. |) Parler enroué, par- 
ler d'une voix enrouée. 

ENROUEMENT (an-rou-man), s. m. Altération 
particulière de la voix et de la toux, qui les rend 
sourdes et voilées. Ces Rochefoucauld furent toute 
la nuit dans leurjardin pendant le feu, et le len- 
demain l'abbé de Marsillac et ses soeurs étaient 
dans un enrouement et une tousserie pitoyable, 
SÉV. 61 9. 

— étym. Enrouer. 
ENROUER (an-rou-é), n. a. || 1° Causer Tenroue- 

ment. Le brouillard Ta enroué. || 2" S'enrouer, «. 
réfl. Être affeclé d'enrouement. S'enrouer à force 
de parler. Jamais docleur armé d'un argument fri- 
vole Ne s'enroua chez eux sur les banes d'une école, 
boil. Sal. vm. On rapporte que le puête Livius An- 
dronicus, qui jouait dans une de ses pièces, s'étant 
enroué à répéter plusieurs fois des endroits que le 
peuple avait goütés, fit trouver bon q^un esclave 
récitât les vers tandis qu'il ferait lui-même les ges- 
tes, condil. Conn. hum. n, i, 4. || Avec suppres- 
sion du pronom personnel. Non , non, tu n'iras 
point, ardent bénéficier, Faire enrouer pour toi 
Corbin ni le Mazier, boil. Epit. u. 

— HIST. xn" s. L'apostolies [le pape] tut suls le 
voleit maintenir, Ki bien cunut sa cause, mais nel 
poeit oir ; Car lur criz e lurnoise Torent fait en- 
roir, Th. le mart. 94. Mais tanl cria vers eis, il vers 
lui altresi [aussi], Que tuz fu enroez delanoise e dei 
cri, ih. ioo. || xm" s. Tant ai crié à Dieu merci por 
le troblement, que touz sui enrouez, Psaulier, í° 80. 
|| xvi" s. lis ont mal de gorge, la voix enrouée, 
paré , xxn, i. 

— ÉTYM. En 1, et le latin raucus (voy. rauque) ; 
wallou, erauchiner; Berry, enrauché, enroui, en- 
roué; génev. enrouché. On remarquera que le Berry 
dit enroui, forme qui se trouve dans un des plus 
anciens exemples de Thistorique. 

ENROUILLÉ, ÊE (an-rou-Ué, Uée, (í mouillées), 
part. passé. Couvert de rouille. || Fig. Le savoir en- 
rouillé des pédants, mol. Critique, 7. 

f ENROU1LLEMENT (an-rou-Ue-man, U mouil- 
lées), s. m. Action de s'enrouiller; état de ce qui 
s'enrouille. 

— hist. xvi' s. Enrouillement, cotgrave. 
— étym. Enrouüler. 
ENROOILLER (an-rou-llé,' U mouillées, et non 

an-rou-yé), v. a. || 1° Rendre rouillé, couvrir de 
rouille. L'humidité enrouille le fer. ||2»Fig. L'oisi- 
veté enrouille Tesprit. || 3" S'enrouiller, u. réfl. De- 
venir rouillé. Le fer s'enroui!le; on dit plutôt se 
rouille. || Ne pas laisser enrouiller ses dents, raauger 
de grand appétit. Quaut à Hortensius, il ne laissa 
pas enrouiller ses dents; oh! qu'il luifaisaitbonvoir 
ronger une cuisse de pouletl Francion, iv, p. 164. 
|| 4" Fig. S'enrouiller en province, n'être plus au 
fait, au courant. || S'enrouiller dáns Toisiveté, per- 
dre son activité, son aptitude. 
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— HIST. xiil' s. S'espée ala maintenant querre, 
Qui iert [était] enroillie et frete [rompue], Hen. 
17319. Aussi li homs qui wiseus [oisif] est Ét riens 
ne fait, en peril est Que assez tost enruilliez Ne soit 
par vices et pechiés, nu cangb, rubiginare. || xv" s. 
Essayer vueil se je sauroye Rimer ainsi que je sou- 
loye; Au moins j'en feray mon povoir, Combien 
que je congnois et sçay Que mon langage trouveray 
Tut enroiliié de nonchaloir, eu. d'orl. Bal. 74. 
II xvt s. Usant mesme de formes de parler quasi 
enrouillées de vieillesse, afin de couvrir tant mieux 
ses tromperies sous telles masques, calv. ínsí. 38. 
Le fer s'enrouille, paré, ix, 10. La terre trop abru- 
vée ne produit autre herbe qiTenrouillée.et de ma- 
ligne nature, o. de serres, 261. 

— ÉTYM. En l, et rouille. 
f ENROULAGE (an-rou-la-j'), s. m. Action d'en- 

rouler, de s'enrouler. L'enroulage du fil. 
— ÉTYM. Enroulé. 
ENRODLÊ, ÉE (an-rou-lé, lée), pari. passé. 

Roulé autour. Une longe enroulée autour du pied 
du cheval. || Chenilles enroulées, chenilles qui vi- 
vent dans Tintérieur des feuilles qu'elles roulent en 
cornet. || Coquille enroulée, coquille univalve dis- 
coide, comprimée de droite à gaúche, dont Taxe 
est tout à fait transversal et dont on n'aperçoit pas 
le sommet. Coquille demi-enroulée, coquille enrou- 
lée de telle sorte que les tours de la spire ne se tou- 
chent pas; par exemple la coquille dite spirale. 

ENROÜLEMENT (an-rou-le-man), s. m. || 1° Action 
d'enrouler ou de s'enrouler; état de ce qui est en- 
roulé, de ce qui est en forme de spirale. L'enroule- 
ment d'uE cordon autour du corps. U 2" Terme de 
botanique. Déformation dans laquelle les organes 
axiles des végéUux sont oourbés de haut en bas 
et roulés sur eux-mémes. || 3° Terme d'obstétrique. 
Disposition du cordon ombilical dans laquelle il 
est roulé une ou plusieurs fois autour d'un membre, 
du corps ou du cou du fostus.||40 Terme d'arcbi- 
tecture. Ornementen ligne spirale. Lavolule estun 
enroulement. || Il se dit aussi d'ornements enga- 
gés les uns dans les autres. Les enroulements du 
genre arabesque. |1 5° Terme de serrurier. Contour 
qu'on donne aux fers , et qui approche de la vo- 
lute. || 6° Terme de jardinier. Enroulement de par- 
terre, plates-bandes contournées en spirale. 

— ÉTYM. Enrouler. 
ENROCLER (an-rou-lé), v. a. Rouler plusieurs 

fois une chose autour d'une autre; la replier sur 
elle-même. Enrouler une pièce d'étoffe. || S'enrou- 
ler, v. réfl. Former plusieurs tours. Les vrillea 
de certaines plantes s'euroulent sur les corps voi- 
sins. 

— ÉTYM. Eni, et rouler. 
f ENROÜÜRE (an-rou-u-r'), s. f. Ancien syno- 

nyme d'enrouement. Grandes enrouures et toux 
violentes, Journal de la santé du roi [Louis XIV], 
p. 146. 

— HIST. xvi" s. Dont s'ensuit à plusieurs hydro- 
pisies, phtbisie, enroueure de voix, courte baleine, 
paré, xxn, l. 

— ÉTYM. Enrouer. 
f ENRÜBANNER (an-ru-ba-né), v. a. Néologisme. 

Couvrir de rubans. Chapeau enrubanné. || Par plai- 
santerie. Décorer dVn ou de plusieurs ordres. || S'en- 
rubanner, v. réfl. Se parer de rubans. 

— ÉTYM, En\, et ruban. 
t ENRUE (an-rue), s. f. Terme d^griculture. Sillon 

fort large, composé de plusieurs raies de terre re- 
levées par la charrue. 

— ÉTYM. En l, et rue. 
ENSABLÉ, ÉE (an-sa-blé, blée), pari. passé 

(1 1° Engagé dans le sable. Un bate'au ensablé, 
II 2° Couvert de sable. Un champ ensablé par le dé- 
bordement de la rivière. 

ENSABLEMENT (an-sa-ble-njan), s.m. Obstruc- 
lion d'un chenal par le sable que les eaux ou les 
vents aménent. Les ensablements gênent la naviga- 
tion. || Action de remplir de sable, et le résultat de 
cette action. ITensablement de ce navire a été fort 
prompt. 

— ÉTYM. EnsaUer. 
ENSARLER (an-sa-hlé), v. a. || 1° Faire échouer 

sur le sable. Le batelier nous a ensablés. 1| 2" Cou- 
vrir de sable. La Loire se déborda, inonda et ensa- 
bla beaucoup de pays, st-sim. (83, 202. || Remplir 
de sable. Ensabler une barque. H 3o Terme de pé- 
che. Tendre sur un fond de sable des filets au pied 
desquels on ne met point de lest. || 4° S'ensabler, ,« 
réfl. Êcbouer dans le sable. Le bateau s'est ensablé 
Trois dans les écueils s'ensablèrent, scarr. Yirg. 1. 
|| Être rempli de sable. Ce port s'ensable graüuel- 
lement. 
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— H1ST. xw s. Les eaux troubles versant au pré 
Pensablent, quelquefois jusqu'à l'en renclre infertile 
pour jamais, o. de serres, aos. 

— ÉTYM. En i, etsab/e. CAubigné, Ilist. n, 302, 
a dit s'assabler, en parlant d'un navire qui échoue. 

f ENSABOTÉ, Eli (an-sa-bo-té, tée), part. passe. 
Chaussé de sabots. |i S. m. Nom desectaires yaudois 
qui portaient de mauvaises cliaussures en signe de 
pauvreló évangélique.Oa trouve aussi ensabal^, qui 
vient de savaíe. 

f ENSABOTEMENT (an-sa-bo-te-man), s. to. 
[| Io Action d'eiirayer une voiture avec le sabot. 
|| 2o Terme d'art militaire. Action d'ensaboter un 
bóulet. 

t ENSABOTER (an-sa-bo-té), v. a. || 1° Chausser 
' quelqu'an avec des sabots. 1| 2" Enrayer une voiture 
avec le sabot. 113° Terme d'art militaire. Ensaboter 
un boulet, le metlre dans un sabot de bois, sur la 
poudre, au sommet de la gargousse: disposition qui 
a pour but de Tempèclier da tourner dans Tàme 
quand il part. 

— étym. En i, et sabot. 
ENSACHÉ, EE (an-sa-ché, cbée), part. passe. 

Mis dans un sac. Blé ensaché. 
f ENSACHEMEtíT (an-sa-ohe-man), s. m. Action 

d'ensacher, de mettre en sac. 
ENSACIIER (an-sa-ché), u. a. Mettre dans un sac. 

Ensacher dugrain, des noix. 
— HIST. xin° s. Et cil [ces moines] sont de sas 

ensachié [vêtus de sacs], buteb. ii, 52. || xve s. L'un 
machoit gros, Fautre, oomme fourrez; Je n'oy ou- 
ques tans de joye ne riz Que de veoir leurs mor- 
ceaulx ensachez, eust. desch. Poésies. mss. 1° 219, 
dans lacurne. || xvic s. Environ trois mil sacs de fa- 
rine, qui estoit desja ensacbée pour envoyer au 
camp dos ennemis, M. du bellay, 430. Vous faistes 
plus de mal que de bien au malade, de luy faire 
cbanger de place ; vous ensachez le mal en le re- 
muant, mont. i, 276. 

— Etym. Ent, et sac; Berry, enchasser; picard, 
insaquer. 

f ENSACUEDR (an-sa-cheur), s. to. Ouvrier que 
Ton emploie pour mettre des denrées en sac. 

+ ENSADE (in-sa-d'), s. m. Nom que porte au 
(longo le figuier religieux {fiais religiosa, L.). 

T ENSAEKANER (an-sa-fra-né), v. a. Teindre en 
safran. |1 Dans le langage marolique, donner la cou- 
Inur du safran. Lorsque la rive basanée Fut d'elle 
fl'aurore] toute ensafranée, scarron, dans le Dict. 
dõ BESCHERELLE. 

— HIST. xm" s. Ainsi sont mais ensáfrenées, 
Com s'estoient en safren nées, nu cange, saf- 
franare. H xvi' s. O dieu qui prends le soin des no- 
pcés. Hymenée, Laisse pendre à ton dos ta chape 
ensafranée, rons. '737. Et diviserés le lieu dessiné 
en saffranerie en quatre ou cinq porlions, pour 
l'une estre des-ensaffranée, lorsque Tautre s'ensaf- 
franera, faisant ainsi chacun an, sans interruption, 
O. DE SERRES, 720. 

— ÉTYM. En i, et safran. 
ENSAISINÉ, ÉE (an-sè-zi-né, née), part. passe. 

Ensaisiné par son seigneur. 
ENSAISINEMENT (an-sè-zi-ne-man), s. m. 'Terme 

do droit féodal. Action d'ensaisiner. || Terme de 
droit coutumier. Ensaisinement des rentes oonsli- 
tuées, formalité qui donnait au oréancier un privi- 
lége pour sa créance. 

— HIST. xvi" s. Le retrait lignager ne duro' qu'un 
nn aprés 1'easaisinement [la prise de possession par 
TacquéreurJ, saus qu'on soit tenu de rien faire si- 
gnilier [aux parents), loysel, 427. 

— ÉTYM. Ensaisiner. 
ENSAISINER (an-sè-zi-né), u. a. Terme de droit 

féodal. Reconaaitre par acto un nouveau tenancier 
en parlant du seigneur. || Ancien terme de paláis. 
Mettre en possession de quelque cliose. 

— HIST. xvc s. Vous nè-1'eussiez pas rançonné, 
pris, n'ensaisiné son heritage' froiss. liv. "m, p. 
303. Disoit l'en contro icellui Jehan qu'il s^stoit 
ensaisiné furtivement d'une coste-liardie [sorte de 
vétem-ent] dont il fut trouvé saisi, du cange, ensai- 
sinare. Hxvx0 s. Un seigneur, soit censuel ou féodal, 
n'est tenu ensaisiner ni recevoir en foi le nouvel 
acquereur, s!il ne le satisfait aussí des ancien.sdroits 
et arrerages à lui dus, loysel, 548. 

-- ÉTYM. En i, et saisine. 
t ENSAL, ALE (in-sal, sa-T), adj. Ancien syno- 

nyme d'eiisiforme.' 
— étym. Lat. ensis, épée, et la terminaison ad- 

jective ai. 
ENSANGLANTÉ, ÉE (an-san-glan-té, tée), part. 

passe. || 1» Souillé de sang. Le chien aváit lagueule 
rnsanglantée. Soulenir vos rigueurs par d'aiilre.s 

ENb 

cruautés, Et laver dans le sang vos bras ensan- 
glantés, rao. Brit. iv, 3. || Qui est en sang. 11 fit 
transporter dans son palais Hustan ensangianté, 
qui avait encore un reste de vie, voi.t. Lc ilanc et 
le noir. || 2" Terme d'histoire naturelle. Qui est 
marqué de taches rouges; qui a des parties rouges. 
|| S. m. Poisson du genre gobie. 1] 3° Terme de bla- 
son. Se dit presque exclusivement du pélican sedé- 
chirant les flanes pour nourrir ses pelits. 

f ENSANGLANTEMENT(an-san-glan-te-man),s.m. 
L'actton d'ensanglanter; le résultat de celteaction. 

ENSANGLANTER (an-san-glan-té),?'. a. || lnSouil- 
ler de sang. La blessure qu'ii reçut ensanglantatous 
ses habits. -Vous armez contre Troie une puissance 
vaine, Si, dansun sacrifice augusto et solennel, Une- 
fille du sang dTlélène De Diane en ces lieux n'eii- 
sanglanle 1'autel, rac. Tphig. x, 2. Le sang des as- 
sassina est le vrai sacrifice Qui doit de votre hyiueu 
ensanglanter 1'autel, volt. Mérope, IX, c. || Rougir 
de son propre sang. [Priam] Ensanglanlant 1'autel 
qu'il tenait embrassé, rac. Andr. m, 8. || Rougir 
du sang des aulres. Athalie ensanglanta le palais 
des róis de Juda. |1 2° Par extension, il se dit d'ob- 
jets et d'événements à propos desquols ie sang est 
versé. Vous me rendez le sceptre.... je vous con- 
jure.... De rdensanglanter pas ce que vous me ren- 
dez; Faites gnlce, seigneur, ou soulfrez que j"en 
fasse [aux assassinsde Pompée], cohn. Boinp. iv, 3. 
Seigneur, ensanglanter cette illustre journée.... in. 
Atlila, v, 4. jephlé ensanglante sa victoire par un 
sacrifice qui ne peut être excusé que par un ordre 
secret de Dieu, sur lequel il ne lui a pas plu de nous 
rien faire connaítre, uoss. Ilist. i, 4. Je ne réponds 
pas que ma main, à vos yeux, N'qnsanglante à la 
iiu.nos funestes adieux, rac. líérén. v, o. Ce n'e.st 
pas que son bras disputant la victoire N'en ait aux 
ennemis ensangianté la gloire, id. Alex. m, 2. Ah! 
idensanglantez pas le prix de la victoire, volt. Ali. 
iv, l. Les cruéis ont deux fois ensangianté la paix, 
M. j. chén. Charles IX. iv, 4. 11 est, Sophie, nn 
monstre à Poeil perfide [la police] QuideVenise en- 
sanglanta leslois, bérang. Cachei. || Ce prince a en- 
sangianté son régne, il s'est monlré cruel. || 3° En- 
sanglanter la terro, faire des guerres sauglantes. 
Les conquérants ensanglantent la terre. Laissons 
au temps le soin de réformerla terre; Cultivons-la, 
mon flls, ne Pensanglantons plus, masson, Ilclv. 
viu. || II se dit aussi de ce qui fait verser beaucoup 
de sang. L'exil des Tarquins même ensanglanta nos 
terres, corn. Cinna, ji, i, Ces guerres ont ensan- 
gianté TEurope bien longtemps, volt. Vogage de 
la raison. Jamais la philosophie n'ensanglanta Tu- 
nivers; si les philosophes eurent des disputes entre 
cux, la tranquillité des nations n'en fut pas trou- 
blée, d'iiolbacii, Ess. Prêj. ch. lo, dans dumar- 
sais, t. vi, p. 234. || 4° Ensanglanter des jeux,'les 
faire dégénérer en rixe sanglante. Trois fois le fes- 
tin fut sur le point d'être ensangianté, iiamilt. 
Gramm. c. Malheur aux mortels sanguinaires Qui 
par de tragiques forfaits Ensanglantent ses doux 
mystères, j. b, houss. Cantate de Bacxhus. || 6° En- 
sanglanter Ia scène, représonter desmeurlres sur le 
théâtre. Le valet 1Í'Antoine : Wayez pas peur, je 
vais vous percer la bedaine, — Anloine : Arrêle, il 
ne faut pas ensanglanter la scène, La règle le dé- 
fend; la font. Ragotin, iv, í). 11 [Esohyle] évila 
toujours d'ensanglanter la scène, parce que ses 
tableaux devaient ofTrayer sans êlre horribles , 
barth. Ánach. ob. 09. || 6° S^nsanglanter, v. réfl. 
Se lacher de sang. 11 s'est ensangianté en tuant un 
loup. 

— HIST. xi" s. Tout en verrez le brant [la lame de 
l'épée] ensanglentet, Ch. de Rol. lxxxiii. || xii" s. 
Pinabaux trebucha sur Terbe ensanglantée, Ronc. 
p. 190. 11 Vehsanglantent [teignent de saugj dei 
sane à un levrier, li Coronemens Looys, v. I3u6. 
|| xin" s. 111'emraainent en prison tout plaié [blessé] 
et ensangianté, iienri de valenc. xxvi. Vous ra'a- 
doubasles, sire, n'i a mestier celée, Me çain- 
sistes, biaus sire, une raoult longue espèe; Moult 
me poise fortnent ne l'aie enoor mdstrée Et du sane 
aus François tainte et ensanglantée, Ch. d'Ant. 
v, 921. ||xvies. Comme quand on a livré à Toc- 
cision ses plus proohes parens, et ensangianté ses 
mains dans le sang de ses propres amis, lanoce, 
54. Co qui faict veoir tant de cruaulez inouies aux 
guerres populaires, c'est que celte canaille de vul- 
gaire s'aguerrit et se geadarmo à £'ensanglanterjus- 
qu'aux coudes et desobiquelter uncorps àses pieds, 
MONT. III, 109, 

" ÉTYM. En i, et sanglanl; provenç. ensanglen- 
tar, essanglanlar; espagn. ensar.grentar; porlug. 
ensangüentar. 

UNS 

f ENSECTIONNEMENT (an-sè-ksio-ne-man), í. w 
Terme d'art militaire. Êvolutionqui forme laseclion 
dhnfanterie. 

f ENSEIGNABLE (an-sè-gna-bf), adj. Qui peut 
être enseigné, en parlant des personnes et des 
cboses. Ce garçon n'est pas enseignable. Celte science 
n'est pas enseignable. . 

— hist. xi v s. Enseignable, nu cange, sequaces. 
— ÉTYM. Enseigner; provenç. ensenhable, essei- 

gnahle. 
t ENSEIGNANT, ANTE (an-sè-gnan, gnan-t'), 

adj. Qui enseigne. Nolre manie enseignante et pé- 
dantesque est toujours d'apprendre aux onfants ce 
qu'i!s apprendraienl beaucoup.mioux d'eux-mên]es, 
j. J. rocss. Ém. ii. 1| Le corps enseignant, Tuni- 
versíté. || Bglise enseignante, la réunion des pre- 
miers pasleurs dè TEglise A qui Jésus a dit : Allez, 
enseignez foutes les nations. 

ENSEIGNE (an-sè-gn'), s. f. || 1° Marque, índice 
pour faire reconnaítre quelque cliose. Donner de 
bonnes, de fausses enseignes. Les témoins déposaient 
qu'autour de ces rayons Des animaux ailés, bour- 
donnants, unpeulongs, De couleurforttannée, et 
tels que des abeilles, Avaientlonglemps paru; mais 
quoi? dans les frelons Ces enseignes élaient pa- 
reilles, la font. Fabl. i, 21. L'empreinto dont tous 
ses traits portent la divine enseigne, J. J. holss. 
llél. i, 6. (|A bonnes enseignes, à bon titre, avec 
súreté, en toute garantie. Vous êles comme il faut 
pour n'étre persuailée qu'à bonnes enseignes, sév. 
92. 11 n'y a pas Irop de süreté de se mettre sur le 
Rhône qu'à bonnes enseignes, rac. Lett. ~ à la 
Fonlaine. Elle ne voulait rien éprouver de Famour 
qu'à bonnes enseignes, hamilt. Gramm. 10. N'en 
voulant favoriser aucun qu'ii bonnes enseignes, le- 
sage, Gil Blas, vil, 7. Qui ne s'en laisse imposer 
qu'ii bonnes enseignes, J. J. bouss. Ém. II. Je me 
suis emparé de vingt paires de mulets que Je ne 
rendrai qu'ii bonnes enseignes, p. l. cour. Lett. i, 
109. (| A telles enseignes que, en preuve que. J'ai 
payó le reliquaire il ce jeune homme, à telles en- 
seignes qu'il doit avoir actuellement sur lui oent 
vingt écus d'or que je luiaicomptés, lesage, Guzm. 
d'All'ar. ii, 10. A telles enseignes que j'ai encore 
un mouclioir à elle, qu'elle a oublié cbez moi, ma- 
rivaux, Marianne,I'• partie. 1) 2° Anciennement. 
Enseigne ou faveur, pièce délacbée de la parure 
d'une dame et donnée à un chevalier combattant 
dans nn tournoi. || S" Ancien terme de manufac- 
ture. Une certaine mesure de drap, qui revenait 
à trois aunes. Une pièce de quinze enseignes, cíest- 
à-dire de quarante-cinq aunes. || 4° Tableau figu- 
ratif mis au-dessus d'une maison pour indiquer lo 
cómmerce ou la profession du propriétaire. L'ensei- 
grie fait la chalaudise, la font. Fabl. vn, 15. Ne 
songez pas mème A réformer les enseignes d'una 
yille, la bruy. x. Elle aura bien de la peine àquitter 
un hiltel pour reprendre son enseigne de la Picarde, 
dancourt, üéroute dePharaon, sa. 7. [Le porlraitdu 
roi d'Yvetot] Cest Penseigne d'un oabaret Fameux 
dans la province, bébang. Yvetot. || Nous sommes 
tous deux logés ii la même enseigne, c'est-à-dire 
nous sommes dans le même embarras, ou malheur, 
ou perte. || II a logé à Penseigne de la lune, il a con- 
ché à Penseigne de la belle étoile,' se dit de quei- 
qu'un qui, iPayant point de logis, ayant été mis 
hors du sieu, aoouché dehors. || Fig. On ne passe 
point dans lo monde pour se connaítre en vers, 
si Pon n'a mis Penseigne de poete, ni pour être ha- 
bile eu mathématiques, si Pon n'a mis cellc do 
mathémalicien; mais les vrais honnêtes gens ne 
veulent point d'onsoigne, pascal, Pensões, part. i, 
art. ix. Folio de mettre Penseigne de philosophie, 
la bruy. xn. Le chiltiment tomba sur ses oreilles, 
Qui, tout à coup s'allongeant à merveilles, Par 
leur longueur et leur mobilité Servent d'enseigne à 
sa fatuité, J. B. rouss. AUég. I, 5. || Cest une en- 
seigne à bière, se dit d'un portrait, d'un tableau mal 
peint. M. !>llrand amis beaucoup de nouvelles nuan- 
oes ii sotionseigno ii bière, volt. Lett. Thibouxille, 
o janvier 1771. || 5° Drapeau, signe de ralliementdans 
les armées romaines. Les enseignes romaines élaien! 
des aigles. Vous marcherez íi Rome à comnuines en- 
seignes, corn. Sertor. i, 3. Quecenx quiont fait ser- 
ment marchent sous mes enseignes, montesq. Esp. 
vin, 13. || Par extension, toute espèce d'ét(mdartí. 
La guerre est presque aussi anoiounc que le genro 
humain, et les enseignes sont aussi anoionnes que 
la guerre, saint-foix, Ess. Paris, OEuvrcs, t. iv, 
p. 298. II veut qu'au bruit descors, au son de la 
cymbale, On déroule à 1'instant son enseigne royale, 
delille. Par. perda, I. Prend-il la fuite, esl-i! 
lué? lous les corps se disperseut ou so rangeut sous 
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!es enseígncs de rennemi, bavnal, Ilist. phil. v, 
34. || Fig. Marcher, combattre sous les enseignes de 
quelqu'un, se ranger sous son autorité. Oú tes mai- 
tres séduits marchent sous tes enseignes, voi.t. Fa- 
nat. u, 5. || 6° Terme de marine. Enseigne de poupe, 
le pavillon qui se met sur la poupe. H Gaule d'eiisei- 
gne, se dit quelquefois du petit mftt qui porte Ten- 
seigne. 117» Dans 1'ancieiine infanterie française, la 
charge de porte-drapeau. Son fils obtint une ensei- 
gne. || La conipagnie commandée parcelui qui avait 
la charge d'enseigne. || S. m. Celui qui portait l'eu- 
seigne. Un enseigne aux gardes. || Dans la marine, 
im enseigne de vaisseau, officier dont le grade était 
ie moins élevé (depuis peu d'années on y a substi- 
tré le titre de lieutenant de frégate). La singularité 
du fait et le courage que cet enfant avait témoigné, 
10 firent faire enseigne après le combat, m"1» de 
oaylus, Souven. p. 3U, dans pougens. || Proverbe. 
11 bon vin 11 ne faut pas d'enseigne, et, elliptique- 
ment, li bon vin pas d'enseigne, c'est-à-dire il n^st 
pas néoessaire de faire beaucoup d'efforts pour 
mettre en vogue ce qui est bon. 

— HIST. xi' s. L'enseigne [de] Charle n'i devons 
ublier, Ch. de Rol. xc. Geifreid d'Anjou qui Fensei- 
gne teneit, ib. cclix. Charles [crie] montjoie l'en- 
seigne renomée, ib. ccuí. || xn° s. Kn meint eslor 
fu veü ses enseignes, Ronc. p. t. Jamais en nos 
aages [nous] ne portassions ansaigne, Sax. xxx. 
Vestu [il] ot un bliaut à anseigne d^rfrois, ib. 
xxxm. 1| xm» s. Alés moi bientost à Serro, et distes 
au castelain de par moi que par nulle ensegne que 
je li mange [mande] ne por nulle lettre, que il ne 
renge [rende] le castiel, n. de valenc. xxii. Et s'on 
voit qn'ele en dio vraies ensengnes, on Fen doit 
plus tost croire que uneautre, beaum. xvin, 3.'Tu 
li diras que il te croie, à teles enseignes que tu iras 
combatre íi Lempereur de Perse à tout trois cens 
homes, sanz plus, de ta gent, joinv. 2ü4. II te mande 
que ce fu il meesmes que tu trovas albois les bestes 
gardant, et àicellesansaignesqueil tedistqueilven- 
roità toi quantil voldroit, Merlin, f° verso. ||xiv» 
s. Dites-Iui quevers lui [je] vous envoie prier; A três 
bonnes enseignes vous pourrez avancier, Guesd. 
12972. En oultre nous plaist et voulons, que tous 
lesdit Juys et Juyves demourans en nostre dit 
royaume portent leur enseigne acoustumée au 
dessus de Ia ceinture et en lieu plus appárent, et 
sera ladicle enseigne du large du seel de nostre 
Chastellet de Paris; et qui sera trouvésens enseigne, 
il paiera vint solz parisis d'amende, be laborde, 
Émaux, p. 2G2. 11 est permis aux filies de joie de 
la ville de Thoulouse de porter et vestir telles robes 
et chapperons comme eiles vouldront, et entour l un 
de leurs bras une ensaigne ou difference d^n jara- 
tier ou lisiere de drap d'aultre couleur que la robe, 
id. ib. Pour six sainctures et dix aulnes de rubant 
blanc, pour faire enseignes es livres, id, ib. || xv» s. 
Un chascun d'eulx [des trois ordres] son droit estat 
maintiengne; Car Pexceder est monstre et droicte 
ensaigne De pis avoir pour le peuple et 1'Eglise, 
E. descii. Soulfr. du peuple. D^ssez d'autres nobles 
hommes pourroit-on dire, desqueulx, quandjeunes 
estcient, les enseignes de leurs enfances demon- 
troient enseignes de leurs conditions, Bouciq. i, 2. 
A Jehan Martin orfevre, demenrant à Boulongne, 
pour une enseigne ou ymage d^r faiote en la reve- 
rence de Nostre Dame de Boulongne, de üaborde, 
Émaux, p. 262. Plusieurs coups et entre les autres ung 
en la gorge dontFenseigne lui est demeurée toute sa 
vie, comm. i, 4, Et pour toutes enseignes n'y est me- 
moire d'eulx [des Français en Sicile] que pour les 
sepultures de leurs predecesseurs, id. vi, 3. Les 
Suisses, qui rapporterent tous leurs enseignes, id. 
vin , 14. )1 n'a pas esté seul entacbé de ce mal [la 
jalousie]; maistoutefois, pource qu'il fut outro Ten- 
ceigne, je ne me saurois passer sans faire savoir 
ie gracieux tour qu'on lui fit, louisxi, Nouv. xxxvn. 
li xvi» s. Ne bourgs, chasteaulx, manoirs, villes, 
charapaignes, Oh n';iit plauté ses guydons et ensei- 
gnes, J. mahot, v, 5<i. 11 y en a auounsquí.à faul- 
ses enseignes, usurpenlle nom d'historiens, amyot, 
■Préf. xn, 39. Le trident 1'enseigne de Neptune, 
id, Thés. 6. Les souldars qui sont soubs une 
inesrae enseigne s'appellent mámpií/arcs, id. Rom. 
12. Les faisceaux de verges, enseignes du souve- 
rain magistral, id. Public. 64. La ville d'Orcliomene 
avoit reçu deux enseignes fcompagnies] de gens de 
pied pour la garder, id. Pélop. 20. Un port' ensei- 
gne qui estoità la gardedu bourg Saint Pierre.MONT. 
i, 6i. 11 n'en adveint pas si heureusement A 1'ensei- 
gne du capitaine Julle, id. i, 62. Je ra'asseure avoir 
veudonner pour trois sois la douzaine desfigures 
d enseignes que l'on norloit aux bonnets, lesquelles 

estoyent si bien labourées et leurs esmaux si bien 
parfondus sur le cuivre, qu'il n^ avoit nulle pein- 
ture si plaisante, paussy, 308. Chacune enseigne 
coustumierement des uns et des autres estoit ac- 
compagnée de cent ou six vingt hommes, frou- 
menteau, Finances, 3» liv. p. 405. Le seigneur 
Horace Baion, chef des enseignes noires [les ban- 
des noires], du bellay, lllém. liv. m, f° 84, dans 
LACURNE. 

— ÈTYM. Provenç. cnseigna, enseijna, essenha; 
catai, insígnia; anc. espagn. ensetia; ital. insegna; 
du latin insígnia, pluriel neutre de insignis, in- 
signe, de in, et signum, signe. Dans les anciens 
textes on trouve parfois enseigne maseulin, qui vient 
alors direcleraent du neutre insigne. 

ENSEIGNÉ, ÉE (an-sè-gné, gnée), pari. passe. 
|| 1° Qui reçoit 1'enseigneinent. La jeunesse ensei- 
gnée dans les colléges, |{ 2° Qui est donné en ensei- 
gnemenl. Les mathémaliquesenseignéesavecsuccès 
par ce professeur. || 3° Indiqué. Chemin mal en- 
seigné. 

ENSEIGNEMENT (an-sè-gne-man), s. m. || 1° L'ac- 
tion d^nseigner. La carrière de 1'eiiseignement. Ce 
professeur a la pratique de 1'enseignement. || 2° En- 
seignement pub-lic, Tenseignement que donne TÉ- 
tat; 11 se divise en primaire, secondaire et supé- 
rieur. || Enseignement primaire, celui qui donne 
les premiers éléments des connaissances, lecture, 
écriture et arithmétique. || Enseignement secon- 
daire, celui qui embrasse Tétude des langues an- 
ciennes, de Ia rhéijrique et les premiers éléments 
des scienoes malbématiques et physiques et de la 
philosophie. II se donne dans les lycées et les col- 
léges, ainsi que dans les petits séminaires. |i En- 
seignement supérieiu-, celui qui est destiné à en- 
seigner dans toute leur étendue les lettres, les 
langues, les sciences et la philosophie. II se donne 
dans les facultés, au Collége deFrance et dans les 
grands séminaires. I| 3° Se dit des différentes mé- 
thodes d'enseignement. () Enseignement individuel, 
celui dans lequel le professeur s'occupe en particu- 
lier et successivement de chacun des élèves d'une 
classe. || Enseignement mutuei, celui dans lequel 
on emploie les élèves les plus avancés sous le titre 
de moniteurs, pour répéter aux autres ce qu^ux- 
mêmes viennent d'apprendre. || Enseignement si- 
multané, celui dans lequel le professeur s'adresse 
à la masse des élèves de Ia classe ou d'une subdi- 
vision, et leur fait faire à tous en même temps les 
mêmes exercices. || Enseignement professionnel, 
celui dans lequel on apprend aux enfants ce qui est 
néoessaire à la profession qu'ils doivent suivre un 
jouretprincipalement aux professions commerclales 
et industrielles. 1|4° Enseignement libre, enseigne- 
ment que donnent les particuliers, par opposition à 
1'enseignement publio ou de 1'État. || Enseignement 
obligatoire, disposition légale en vertu de laquelle 
tous les pères sont obligés d'envoyer leurs enfants à 
1'école. || 5° La carrière de 1'enseignement, le corps 
enseignant. II est entré dans 1'enseignement. II se 
destine à 1'enseignement. || 6° L'action d'instruire en 
général. L'enseignement développe la moralité d'un 
peuple. || En un sens plus restreint et spéoial. L'en- 
seignement universitaire. L'enseignement des jé- 
suites. || 7» Précepte qui enseigne à faire ou à éviter. 
L'art de la guerre A moins d'enseignements que lu 
n'as de vertus, malh.i, 4. Satisfaites les dieux par 
votre amendement, Et sachez-moi bon gré de cet 
enseignement, rotr. Ánligone, v, B. Untrône indi- 
gnement renversé et miraculeusementrétabli; voilà 
les enseignements que Dieu donne aux róis; ainsi 
fait-il voir au monde le néant de ses pompes et 
de ses grandeurs, boss. Reine d'Anglet. Les ensei- 
gnements que Dieu donnait à son peuple, id. Lett. 
258. Et pratiquons cet enseignement, pasc. dans 
cousin. i| 8° du plur. Ancien terme de pratique. Ti- 
tres et enseignements, les pièces servant à prouver 
un droit, une possession, une qualité. 

— hist. xm» s. Ge ai affermé par mes enseigne- 
menz les colonnes de Dieu, Psautier, f»88. Carvoi 
bien que vous escrivés On livre du cuer volentiers 
Tous mes enseignemens entiers, la Rose, 4 3705. 
Le pape Gregoire, Qui par lettres lasaluoit Et mult 
d'escriz li envoioit, Oú mult avoit d'enseignement, 
Por qu'ele vesquist chastement, euteb. ii, t90, 
Lors appela mons Philippe son filz, et li commanda 
à garder aussi comme par testament touz les ensei- 
gnemens que il lui lessa, joinv. 300. Et ce prince 
et tout sou peuple reçurent leur enseignemens [des 
prédicateurs] si debonnairement, queilfurent touz 
baptiziés, id. 264. || xv» s. Uempereuc revestu de 
ses babits et enseignements [insignes] imperiaux, 
Chr. de SI Dcnis, t. II, f» 33, dans lacurne. Et en 

ce faisant, tiens nien 1'enseignement du sage duc 
d'Athenes qui fut appelé. Pericles qui disoit, comme 
rapporte Justin.... íío!íaq.part. iv,ch.6. || xvi» s. Pai- 
lus se frappa tout soubdain de ce mesme glaive, 
honleux, à mon advis, d'avoir eu besoin d'un si 
cher et precieux enseignement [le coup dont sa 
femme s'était frappée], mont. in, 482. 

— étym. Eiiseigner; provenç. ensegnamen, en- 
scnhnman, essegnamen; espagn. ensenamiento; 
ital. insegnamento. 

EPÍSEIGNER (an-sè-gné), v. a. || 1» Indiquer, faire 
connaltre. Enseigner les détours d'un bois. Ensei- 
gner le chemin le plus court à un voyageur égaré. 
Et vous m'avez au crime enseigné le chemin, corií. 
Cinna, v, 2. Qui se lasse d'un roi peut se lasser 
d'un père; Mille exemples sanglants nous peuvent 
Fenseigner, id. Nicom. n, 4. Vous vous mettez fort 
mal au chemin de régner. — Seigneur, si je nrégare, 
on peut me 1'enseigner, id, ib. m, 4. Pour sortir 
des tourments dont mon âmo est la proie, 11 est, 
vous le savez, une plus noble voie : Je me suis vu, 
madame, enseigner ce chemin Etpar plus d'un béros 
et par plus d'un Romain, rac. Rérén.v, 6. Ensei- 
gnez-moi, Thébains, le palais de vos prinees, m. J. 
chén. OEdiperoi, iv, 2. || 2°Faire savoir, démon- 
trer, en parlant d'un art, d'une soience, en donner 
des leçons. Enseigner le latin, le dessin, Tescrime. 
Parmi les diverses sciences qu'ils [les pédagoguesj 
se vantent de leur enseigner [aux enfants], lis se gar- 
dent bien de choisir celles qui leur seraient vê; 
ritablement utiles, parce que ce seraient des scien- 
ces de choses et qu'ils n'y réussiraient pas, J. 3. 
kouss. Ém. n. || Absolument. Rien n'étouffe plus la 
doctrine que de mettre à toutes les cboses une robe 
de docteur; les gens qui veulent toujours enseigner 
empêchent beaucoup d'apprendre, montesq. Déf. 
Espritdes lois, part. 3. || 3° Faire connaitre comme 
par une sorte de leçon. Quelques animaux nous ont 
enseigné à bâtir des maisons. Que saurait enseigner 
aux prinees Le grand démon qui les instruit, Dont la 
sagesse en nos provinces Chaque jour n'épande le 
fruit? malh. in, 2. Instruisez-le d'exemple, et vous 
ressouvenez Qu'il faut faire à ses yeux ce que vous 
enseignez, corn. Cid, I, 3. L'amour généreux de la 
vérilé fait très-souvent perdre les chaires oú l'on 
ne doit enseigner que la vérité, maleb. Recherehe, 
iv, 9. Non, quoi que 1'ignoranoe enseigne sur ce 
point, boil. Eptt. xn. Méchant, c'est bienà vous 
d'oser ainsi nommer Un Dieu que votre bouche en- 
seigneà blasphémer, rac. Athal. m, 4. Ilestd'au- 
tres vertus que je veux t'enseigner, voi.t. Alg. v, 
7. Enseignez la raison, la justicç et les moeurs, id. 
Orphel. v, 6. Le faux zèle Enseigne à tout souffrir 
comme A tout hasarder, in. Henr. ch. x. S'ils se 
servirent du mensonge pour enseigner des véri- 
lés, lis étaient indignes de les enseigner; ils 
n'étaient pas philosophes. ils étaient tout au plus 
detrès-prudents menleurs, id. Dict. phil. Philoso- 
phe, i. Unsage simple, sans faste, sans imposture 
[Confucius], qui enseignaitaux hommes Avivreheu- 
reux, six cents ans avant notre ère vulgaire, dans 
un temps oú tout le septentrion ignorait 1'usage des 
lettres, m. ib. Tout le monde veut enseigner A bien 
faire, et personne ne veut 1'apprendre, J. J. rouss. 
Rép. au roi de Pologne. Les raceurs qu'en oe désert 
enseigne la nature, ducis, Macbeth, iv, 6. || 4° Ap- 
prendre A savoir, instruire, avecun nom de personne 
pour complément direct. Enseigner la jeunesse. 
[L'ingrat]ne tiendra compteni de ceuxqui Fontrais 
au monde, ni de ceux de qui il a mangéle pain, ni 
de ceuxquiFont enseigné, malh. le TraMdes bienf. 
de Sénèque, m, 47. Une femme qui peut faire des 
fautesdans sa langue, si elle ii'y a été enseignée , 
voit. Lett. 4 85. Dans FÊglise naissante, on ensei- 
gnait les catéchumènes, c'est-à-dire ceux qui pré- 
tendaientau baptême, avant que de leleurconférer. 
pasc. Compar. des chr. J'ai déjA dit que ce grand 
Dieu les enseigne [les róis] et en leur donnant et en 
leur fitant le pouvoir, boss. Reine d'Angleterre. Ils 
nous ont enseignés par leur ignorance mSme, id. 
Serm. Quinq. Allez, dit-il, enseignez toutes les na- 
tions, les baptisant au nom du Père, du íilsetdu 
Saint-Esprit, et leur apprenant.... id. Uist. n, is.u 
[Jésus-Christ] Fa enseignée [FÉglisej avec tant de 
soin, fléch. III, 407.11 [Jésus-Chnst] inspire des pro- 
nhètes pour nous enseigner, mass. Av. Divimté de 
J C Nous avons enseigné ces braves insulaires, 
vÓlt Orphel. v, 5. Les anciens Toscans, qui ensei- 
gnèrênt lesllomains, savaient quelque chose de plus 
que les peuples occidentaux, id. Mceurs, Av. prop. 
Ce dogme par qui nous sommes enseignés que les 
prières des mortels hAtent la délivrance des Ames, 
chateaubr. Génie, li, v, ia, || En cet emploi, 
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enseigner ne prendni complément indirect ni verbe 
après lui.|i6° S'enseigner, v. réfl. Se faire leçon à 
soi-même. Afiu que.... aux dépens d'autrui Sage je 
m'enseignasse, bégnier, Sat. xu. Vous [prêtre] en- 
seigniez les autres et vous ne vous enseigniez pas 
vous-mênae, mass. Áv. Jug. uniu. || Ètre enseigné, 
démontré. Les mathématiques s'enseignent dans cet 
établissement. 

— SYN. enseigner, INSTRU1RB. Enseigner, c'est 
donner Fenseignement; instruire, c'est donnerlMn- 
struction. II y a donc dans enseigner quelque chose 
qui regarde moins le résultat et davantage les 
moyens; c'est le contraire dans instruire. Â un au- 
tre point de vue, instruire se dit plus exclusivement 
de l'enseignement intellectuel, et enseigner de Ten- 
seignement moral : allez et enseignez toutes les 
nations; mais on dira à un professeur: instruisez 
mon fils. Enfin, en plusieurs cas, ces deux mots 
prennent une signifioation analogue et se confon- 
dont. 

— HIST. xr s. S'est quil [qui le] demande,ne l'es- 
tuet enseigner [il n'est besoin qu'on le lui montrej, 
Ch. de Rol. viu. || xu' s. Enseignez moi un home de 
bernage [vaillance], Ronc. p. ^ 3. Et de bataille har- 
dis et enseignés, ib. p, 66. ,Ie vous ensegnerai [in- 
diquerai] un julse [jugement, supplice] pesant, ib. 
p. J99. Isnels [prompt] por enseignier, et tardis 
[tardif] por oir, stbern. p. BB3. Cilqui lui ont en- 
saigné et apris Xeslogner ceus de ci environ, hues 
de la ferté, Romancero, p. t84. Herupois sont 
moult sage, leurgent bien enseignie, Sax. xx. Reis, 
fait li sainz Thomas, mal estes enseigniez; Vus 
n'estes mie tels cum estre soliez Al tens que vus 
servi.,.. Th. le mart. tis. Les proveires [prêtres] ne 
deiz enseignier nemener; Ensuivre les t'estuet [tu 
dois les suivre],devant deivent aler, ib. 73, || xni° s. 
Amorsproi [je prierAraour] ke m'ensaint [qu'ilm'en- 
seigne] àfairevo talent, Poésies mss. avant t soo, t. n, 
p. 959, dans lacurke. Ainsi oaroloient ilecques Ceste 
gens, et autres avecques, Quiestoient de lor mes- 
nies, Pranches gens et bien enseigiiies [bien élevées], 
Et gens de bel afetement [manière] Estoient luit 
communement, la Rose, Oncques tel response 
n'issi [ne sortit] Comrae vilain mal enseignié, ib. 
194). Par cest livre porra il [le comte] estre ensei- 
gniez comment il devera garder et fere garder les 
oousturaesde sa terre, beaum. )2. Le connestable en 
parla au Beduyn, et il dit que il n'en enseigneroit ja 
gué, se l'en ne li donnoit les deniers avant, joinv. 
223. Un cordelier vint à li au chaslel de Yeres, et, 
pour enseigner le roi, dit en son sermon, id. 109. 
Hxiv" s. Les autres ars et sciences enseignent ung 
homme estre bon edifieur et bon paintre, oresme, 
Prol. || xv' s. [Édouard fait sortir de Calais tous les 
habitants pour la repeupler depurs Anglais] et ne 
relint que trois bommes ; un prestre et deux autres 
anciens bommes, bon coustumiers des lois et oraon- 
nances de Calais; et fut pour enseigner les heri- 
tages, froiss, i, i, 322. ||xvi' s  Car chacun 
jour au camp sous leúr enseigne Pont exeroice, el 
Í'un à l'autre enseigne X tenir ordre et manier la 
picque, màrot, n, 20.11 leur enseigna la sobrieté et 
les accoustuma à peu parler, amvot, Lyc. et Num. 
comp. 7. II ordonna qu'ilz fussent elevez, instruits 
et enseignez soubs mesmes maistres, w. ib. 9. Il 
enleva Tor et tua sur le champ le pauvre Barbaro 
qui le luy avoit enseigné, de peur qu'il ne le dist à 
d'autres, m. Arist. 13. O gentils oiselets que vous 
estes heureux! Nature d'elie mesme à l^mour vous 
enseigne, hons. isi. 

— Etym. Provenç. enscignar, ensegnar, essei- 
gnar; catai, ensenyar; espagn. ensenar; portug. 
ensinar; ital. insegnare; d'ua bas-latin insignare, 
de in, en, et signum, signe. 

t ENSF.IGNEUlt (an-sò-gneur), s. m. Celui qui 
enseigne. Ceux qui se disaient penseurs, ensei- 
gneurs, cmrent que Fâme humaine était-un souffle 
d'air, volt. Àme, 4. 

— HIST. xm' s. Et tele courtoisie vous fait [Dieu], 
que il vous a bailló enseigneurs, par quoi vous co- 
noissez quant vous faites le bien et quant vous failes 
le mal, joinv. 258. || xv' s. Conseillers des princes 
futurs et enseigneurs du simple peuple, chiust. de 
pisan, Charles V, n, 2. 

— Etym. Enseigner; provenç. msegnaire, ensei- 
gnador; espagn. enseriador; ital. insegnatore. Dans 
le provençal, ensegnaire est le nominatif, et ensei- 
gnador le régime. 

ENSELLÉ, ÉE (an-sè-lé, lée), adj. || 1° Dont le 
dos et les reins, en parlant du cheval, présentent 
une concavité marquée semblable à une sello. Les 
chevaux qui vivent très-vieux deviennent souvênt 
ensollés dans ieurs dernières années. || 2* Torme de 
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mer. Navire ensellé, navire dont Tavant et 1'arrière 
sont fort relevés et le railieu fort bas. 

f ENSF.LLER (an-sé-lé), v. a. Terme de manége. 
Metlre la selle à un cheval. 

— hist. xi" s. Quafre chivalz enselez etenfrenez, 
Lois de Guill. 23. 

— ÉTYM. En 1, et selle; provenç. ensellar, ense- 
lar, esselar; espagn. ensillar. 

ENSEMBLE (an-san-bl') , adv. || 1° L'un avec 
l'autre, les uns avec les autres. Ils sont sortis en- 
semble. Chantons, dansons ensemble. Ensemble 
vous vivrez dans vos ardeurs fidèles, Comme deux 
vrais enfants, comme deux tourterelles, mol. Tart. 
II, 2. Quand l'amour et Fambition se rencontrent 
ensemble, pasc. Passions de Vamour. Voyez si vous 
romprez ces dards liés ensemble; Je vous expliquerai 
le nosud qui les rassemble, la font. Fabl. iv, 18. 
Hélas! dit Philémon, si votre main puissante Vou- 
lait favoriser jusqu'au bout deux mortels, Ensemble 
nous mourrions en servant vos autels, m. Phil. et 
Baucis. Puissent la Mecque ensemble et Médine et 
TAsie Punir lant de fureur et tant de perfidie! volt. 
Panai, v, 2. Plus il yad'hommes ensemble, plus ils 
sont vains, et sentent naltre en eux Tenvie de se 
signaler par de petites ohoses, montesq. Esp. vn, 
1. Uien ne lie tant les ooeurs que de pleurer ensem- 
ble, J. J. rouss. Confess. x. L'habitude de vivre 
ensemble fit naltre les plus doux sentiments qui 
soientparmi les bommes, Tamour conjugai et Pa- 
mour fraternel, m. Inégal. 2' partie, p. 122, dans 
pougens. Notre courtisan philosophe, si ces deux 
mots peuvent aller ensemble, aimait à raconter 
celte histoire, d'alembert, Éloges, Rose. Depuis 
longtemps on soupçonnait que TAmazone et POré- 
noque communiquaient ensemble par la rivière 
Noire, oú la cour de Lisbonne a plusieurs établisse- 
ments, raynal, Hist. phil. ix, 11, Le silence même 
prouve que les âmes peuvent être heureuses par la 
présence Pune de Pautre; car ce silence tPopère ni 
le dégóút ni Pennui;onne dit rien, mais on est 
ensemble, barthélemy, Anach. ch. 78. Allez, et, 
bénissant le Dieu qui vous rassemble, Chantez, 
priez, pleurez, consolez-vous ensemble, delille, 
Pitié, iv. || Être bien ensemble, se dit de gens qui 
ont de bons rapports entre eux. Nous sommes très- 
bien ensemble, sév. 44. || 2° A la fois, en même 
temps, simultanément. II fut convenu que les deux 
adversaires tireraient ensemble. Je ne suis pas en- 
semble aveugle et téméraire, malh. v, so. II en est 
de même des discours que des corps qui doivent or- 
dinairement leur principale excellence à Passemblage 
et à la juste proportion de leurs membres; de sorte 
mÊmequ'encore qu'un membre séparéde Pautre n'ait 
rien en soi de remarquable, tous ensemble nelaissent 
pas de faire un corps parfait, boil. Longin,Sublime, 
ch. 32. Vous me haiissez plus que tous les Grecs en- 
semble, rac. Andr. ni, o. J'ai votre filie ensemble 
et ma gloire à défendre, id. Iph. iv, 6. II eút été 
trop heureux s'il eüt pu se livrer entièrement à son 
goút soit pour la poésie, soit pour la plmosophie, 
soit pour toutes les deux ensemble, fonten. Man- 
fredi. Sous le vain nom de bienfaiteurs Ces grands 
semaient ensemble et les dons et Puffense, gilbert, 
le Jug. dernier. Ce sentiment confus de tendresse 
etd'efrroi Qui la rapproche ensemble et Péloigne de 
moi, nucts, Oscar, 1, 6. || Tout ensemble, même 
sens. Je mourrai tout ensemble heureux et malheu- 
reux, Heureux pour vous servir de perdre ainsi Ia 
vie, Malheureux de mourir sans vous avoir servie, 
corn. Cinna, 1, 4. J'ai peu d'heures de loisir et de 
santé tout ensemble, pasg. dans cousm. Quand on 
a Pun el Pautre esprit [Pesprit géométrique et Pes- 
prit de finesse] tout ensemble, id. Passions de Fa- 
mour. Les fidêles apprennent que le vraiDieu, le 
Dieu dHsraêl, le Dieu un et indivisible auquel ils 
sont consacrés par le baptême, est tout ensemble 
Père, Fils et Saint-Esprit, boss. Hist. 11, 6. 11 in- 
struit les empereurs et tout ensemble fait rendre 
Pobéissance qui leur est due , id. ib. I, 11. On 
Papproche tout ensemble avec liberté et avec rete- 
nue, la bruy. 11. Cest ainsi qu'un célèbre écrivain 
qui n'e3t ni spinosiste ni déiste, s'est vu accuser 
dans une gazette sans aveu d'être Pun et Pautre, 
quoi qu'il soit aussi impossibls d'ôtre tous les deux 
A lafois que d^tre tout ensemble idolâtre et juif, 
d'alembert, Pré face, 3' vol. Encycl. OEuvres, t. 1, 
p. 396, dans pougens. || 3° Ensemble, en corps, en 
masse.Vendre le tout ensemble. Pendant qu'Annibal 
restaavecsouarmée ensemble, il battitlesRomains, 
montesq. Rom. iv. II s'agissait de surprendre Par- 
mée russe, ensemble ou dispersée, de faire un coup 
de main avec quatre cent mille hommes, ségur, 
Hist. de Napol. 111, 2. |1 Le tout ensemble, le tout 
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pris à la fois et sans avoir égard aux détails. Cetle 
comédie a des défauts, mais le tout ensemble atta- 
che les spectatmrs. || 4° ferme de peinture. Cette 
figure est bien ensemble, elle a de justes propor- 
tions. Mettre une figure ensemble, en ensemble 
ou d'ensemble. H 5° S. m. L'union des parties dans 
un tout; Peffet qui en résulte. Tout cela forme un 
assez bel ensemble. Ce n'est pas assez que d'avoir 
bien établi Pensemble, il s'agit d'y introdüire les 
détails sans détruire la masse, diderot, Essaisur la 
peint. ch. 1. II y a dans le discours deux choses, la 
liaison et Pensemble, condillac, Gramm. 1, 27. 
Pour juger du génie de Lycurgue, c'est Pensemble 
de sa législation qu'il faut considérer, barthél. 
Anach. ch. 61. En poésie, rien n'est beau que par 
les rapports des détails avec Pensemble et de Pen- 
semble avec nous-mêmes, marmontel, Élém. lilt. 
(Xiuvres, t. vm, p. 222, dans pougens. Le cbarmo 
des détails, les beautés de Pensemble, delille, 
Imagin. 111. || 6° Terme de musique. Accord. Exé- 
culer des chosurs avec beauooup d'ensemble. || Mor- 
oeau d'ensemble, morceau composé de plusieurs 
parties exécutées par plusieurs instruments ou plu- 
sieurs voix. Musique d'ensemble. |{ Abr lument. Le 
(inale se termine par un bel ensemble. || 7° Terme 
militaire. Cohésion qui est entre les parties d'un corps 
de troupe. Son combat de la veille et sa marche noc- 
turne avaient achevé son corps d'armée; ses divi- 
siops avaient encore quelque ensemble, mais pour se 
tralner, pour mouri r et non pour combattre, ségur , 
Hist. deNapol. x, 6. || Ces soldats commencent à met- 
tre de Pensemble dans leurs mouvements, c'est-à-dire 
ils manoeuvrent, ils manient leurs armes avec accord. 
|| Terme de marine. Mouvementd'ensembIe, manoeu- 
vregénéraledhtneflotte oud'une escadre. || 8°Teríns 
de.manége. Un cheval a de Pensemble, lorsque ses 
proportions sont bonnes et régulièrcs; ses allures, 
ses mouvements ont de Pensemble, lorsquhls sont 
réguliers et uniformes. || Mettre son cheval en- 
semble, Pobliger à rassembler et à bien distribuer 
ses forces. Mettre bien ensemble, mettre nu cheval 
sur les hanches. 1| Effets d'ensemble, Paction com- 
binée de la main et des jambes ayant pour but de 
ramener à la position d'équilibre, sans produire de 
mouvement en avant ni en arrière, toutes les par- 
ties du cheval. || 9° La totalité. L'en.semble des hom- 
mes qui peuplent la terre. L'ensemble des nations 
européennes. L^nsemble des ordonnanees des an- 
ciens róis de Frahce. 

— hist. xi" s. Ensemble od lui Roland et Olivier, 
Ch. de Rol. vm. Qui quel compert [quel que soit 
celui qui le payera, qui sera vainou], venuz en sonl 
ensemble [aux mains], ib. cxxu. || xu' s. Si lui a 
dit; ensanble n'irons plus, Ronc. p. 90. Ensemble 
convient remanoir Moi et amor par estouvoir [par 
devoir], Couci, xvm. Mainte bataille [ilsj en firent 
et mainte occision, Et si murent ansamble meslée 
etcontençon, Sax. m. Tant se sunt d'ambes parz 
de Pacorde pené Li bons reis Loewis e evesque e 
abé, Ou'eiisembIe sunt li reis e saint Thomas alé, 
Si tost cum s'entrevirent, 77t. le mart. 113. || xui" s. 
Jamais certes no nous verrons, Ne ensarde ne par- 
lerons, Poésies mss. avant 1300, t. iv, p. 1364, 
dans lacürne. Et lors commencierent à aporter le 
gaaing et à melre ensemble, villeii. cvm. Ensi fu 
li consaus [conseil] aoordés, et alerent tout ensem- 
ble en une valée oü il tenoient leur parlement, id. 
lix. Grant temps [Pepin et Berte] furent ensemble; 
car ainsi plut A Dieu, Bcrle, w. || xtv' s. F.t ne sont 
pas ces trois choses divisées d'ensemble, oresme, 
Elh. 19. || xv0 s. D'Artevelle mit plusieurs fois le 
conseil des bonnes villes ensemble, pour parier 
de.... froiss. 1, 1, 68. Et quand les seigneurs ba- 
rons s^procherent, et qu'ils purent des lances et des 
espées venir ensemble, adono y eut dure bataille, 
id. 1, 1, 196, || xvi» s. Estes vous ceulx qui avez co 
grand diflerent ensemble? rabel. Pant. 11, 10. Et 
nous sembloyt A Pouyr que ce feussent clocbes 
grosses, petites et medíocres, ensemble sonnanlcs, 
in. ib.\, 1, Pourquoy se diviseroyent-elles d.'en- 
semble? calv. Inslil. 822. Ils couchent en des licts 
dix ou douze ensemble avec leurs femmes, mont. 1, 
I3t. Grands conseillers aux affaires d'eslat, et en- 
semble três sçavants, in. 1, 140. lis n'ont rien à 
diviser et partir ensemble, id. i, 215. La lecturo 
qui plaist et profite, qui delecte et instruit ensem- 
ble, atoutcequePonsçauroit desirer, amyot, Préf. 
1, 25.Tantde fois s'appointer, tantde foissefascher, 
Tant de fois rompre ensemble, et puis sa renouer, 
rons. 233. Cestoit au point du jour.... Quand tout 
ensemble on veille, et tout ensemble on dort D'un 
oeil entra-snrpris du frere de la mort, rons. 706. 

— ÉTYM. Picard, ensane, insiane; bourguig. on- 
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sanne; wallon, èsône; namurois, èchõne; rouchi, 
encheu, ensanne; provenc. ensems. ensemvs, cs- 
semps; anc. calai, ensems; anc. espagn. ensemhle ; 
anc. port. ensembra; ital. insieme,insemhre,insem- 
bra; du latin in, en, et simul, ensemble (comp. 
semblable). S. côté d'ensemble, la vieille langue 
avait Padverbe ensemblement. 

ENSEMENCÉ, ÉE(an-se-man-sé, sée) ,parí. passé. 
Champ ensemencé en blé. 

E\SEMENCEMENT (an-se-man-se-man), s. m 
Action de répandre sur le sol et d'enterrer les se- 
mences destinées à produire des récoltes nouvelles. 
L'ensemencement doit se faire en temps utile. 

— SYN. ENSEMENCEMENT, SEMAILLES, SEMIS. En- 
jemencement est le terme générique. 1! s'emploie 
en agriculture et y estsynonyme de semailles,pour 
tentes les opérations de ce genre faltes en grandet 
en plein champ. Semis s'empIoie en horticulture et 
pour les petites quantités de semence. Ainsi ensemen- 
cement et semailles sont des termes d'agrioultureí se- 
mis, un terme d'horticulture. Ensemencement, ensa 
qualité de terme générique, s'emploie pour autre 
chose que Ia terre : on dirait qu'une baie a recu un 
ensemencement d'hultres, non semailles ni semis. 

— HIST. xvi' s. Donc sans retention, pourvoiés à 
rensemencement de Testang avec toute liberalilé, 
0. DE SERRES, 426. 

— Étym. Ensemencer. 
ENSEMENCEK (an-se-man-sé. Le c prend une 

cédille devant a ou o; j'ensemençai, ensemençons), 
v. a. Opérer 1'ensemencement. Ensemencer un 
champ. II fallait labourer les tristes champs de 
Mars, Et des dents d'un serpent ensemencer la 
terre, corn. Méd. n, 2. || Ensemencer un étang, 
une riviére, y mettre du menupoisson, de 1'alevin. 
|{ S'ensemencer, v. réfl. Pour les céréales, la terre 
s'ensemence A 1'automne ou au printemps. 

HIST. xvi's. La proYince estoit universellement 
partout ensemencée, amyot, Eum. 11. Un masle et 
trois ou quatre femelles suffiront pour vous ense- 
mencer de telle volaille, o. de serres, 364, 4H. 

— ÉTYM. En 4, et semence. 
1. ENSERRÉ, ÉE (an-sè-ré, rée), part. passé 

d'enserrer t.Serré dans. Le régiment, enserré dans 
un étroit espace, ne put se développer. 

2. ENSERRÍ, ÉE (an-sé-ré, rée), part.passé d'en- 
serrer 2. Misen serre. Des plantes exotiques ensen ées. 
f ENSERREMENT (an-sê-re-man), s. m. Action 

d'enserrer, d'eiifermer. 
— HIST. xvi°s. Enserrement, cotgrave. 
— étym. Enserrer I. 
4, ENSERRER (an-sè-ré), v. a. Serrer dans, en- 

fermer, contenir. 11 faut la [Eome] retenir et tout 
ce quelle enserre Comme un gage assuré des frais 
de cette guerre, du ryer, SrAiole, 111, 2. Le dé- 
dale des cceurs en ses détours n'enserre Rien qui 
ne soit d'abord éclairé par les dieux, la font. Fabl. 
iv, 4 9. 11 retourne chez lui, dans la cave il en- 
serre L'argent et la joie à la fois, id. ib. vm, 8. 
L'avare rarement finil ses jours sans pleurs; II a 
le moins de part au trésor qu'il enserre, Thésau- 
risant pour les voleurs, Pour ses parents ou pour 
la terre , id. ib. ix , 16. Les cieux instruisent la terre 
X révérer leur auleur; Tout ce queleurgiobe en- 
serre Célèbre un Dieu créateur, J. B. rouss. Odes, 
1, 2. Mais quand j'achetai, dites-moi, cette terre, 
Ses vignes et ses prés et tout ce qu'elle enserre, 
ph. poisson, Procur. arbit. so. 9. 
 HIST. xin* s. 11 la [sa filie] fait en la tour en- 

serrer et remaindre, Ainsi la cuide bien ohastier et 
destraindre, audefr. le bast. Romancero, p. 4B. 
11 entra dedens, et il fu puis bien longuement en- 
serés à mout grant mesaise bien par treize mois 011 
plus, viLLEu. cliv. Champ 011 vigne qui est enserrée 
en autres, doit avoir sa voie au plus prés dou che- 
min, sanzle domage à voisin, Liv. de just. 442. Se 
li vilains pooit savoir Que je fusse ci enserré, Ren. 
444 1. Certes ge te ferai lier, Ou enserrer en une tour, 
la Rose, 3B52. || xvi' s. Presclier liberté aux captifs, 
ouverture aux enserrez, calv. Inst. 598. Depuis, 
estant arrivé à Periclès un renfort do plus grand 
nombre de vaisseaux, ilz furent adonc enserrez de 
tout poinct, amyot, Péricl. 49. Enobscurefosse Re] 
m'enserre, Comme ceuxqui sont trespassez marot 
iv, 337. Si la nature enserre, dans les termes dá 
son progrez ordinaire, les jugementsetopinionsdes 
hommes; si elles ont leur revolution.... mont. ii 337. 

— ÉTYM. En 4, et serrer; Berry, ansarrer; pro- 
venç. ensurrar, esserrar, escrar,cssarrar,issárrar • 
espagn. encerrar; ital. inserrare. 

2. ENSERRER (an-sè-ré), v. a. Terme de jardi- 
nage. Mettre en serre. Enserrer des orangers. 

— ÉTYM. En \, et serre 
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f ENSEUILLEMENT (an-seu-lle-mau , il mouil- 
lées), s. m. Terme d'architecture. Nom donné Aune 
certaine hauteur comprise entre 1'appui d^ne fe- 
nètre et le plancher. Cette fenètre a tant d'enseuil- 
lement. 

— étym. ín 4, et seuil. 
ENSEVELI, IE (an-seu-ve-li, lie), part. passé 

d'ensevelir. || 1° Dans le style élevé. Mis dans la sé- 
pulture. II est mort; savons-nous s'il est enseveli? 
rac. Milhr. 1, 3. Un éternel oubli Tient avec ce se- 
cret Hercide enseveli, vclt. Fanat.y, 4. || Z-Parex- 
tension, recouvert par quelque chose qui s'entasse. 
lis sont ensevelis sous la masse pesante Des monts 
qu'ils entassaient pour attaquer les cieux, quinault, 
Proserp. 1, 4. Ton père, enseveli dans la foule des 
morts, Me laisse dans les fers à moi-même incon- 
nue, rac. Iphig. 11, 4. Voudront-ils que leur tem- 
ple enseveli sous 1'herbe... id. Áthal. m, 3. Son 
vaisseau fut enseveli dans les ondes, fén. Tél. 1. 
Ulyssedoit êtreenseveli dans les ondes, id. iíi. vu, 
Ne sais-tu pas.... Que Tinsecte insensible enseveli 
sous rherbe, Et l'aigle impérieux qui plane au haut 
du ciei.... volt. Fanal. 1, 4. Votre âme inílexible 
et superbe Voudrait voir nos remparts ensevelis sous 
1'herbe, saurin, Spartacus, v, 4. Ou, si dans leur 
fureur le sort ne les seconde, Tomber enseveli sous 
les débris du monde, delille, Parad. perdu, vi. 
{I 3° Mis en oubli. La France à FEspague s'allie, 
Leur discorde est ensevelie, malii. vi, 2. Démons, 
détruisez ce palais; Partons, et, sMl se peut, que 
mon amour funeste Demeure enseveli dansceslieux 
pour jamais, quinault. Armide, v, sc. dern. 
.... Qu'en un profond oubli Cet horrible secret de- 
meure enseveli, rac. Plièd, 11, 6. Ces blasphèmes 
qui auraient dü être ensevelis avec le paganismo, 
mass. Car. Injust. Ainsi le mal est en évidence, et 
le bien reste enseveli, marmontel, Contes moraux, 
Misanthr. corr. Combien de vérités uliles, froide- 
ment et négligemment énoncées, y seraient restées 
ensevelies, si Féloquence n'était venue. les retiror 
comme du tombeaul id. Élém. lilt. OEuv. t. 1, 
p. 409, dans pougens. || 4° Fig. Enfoncé, plongé 
dans ce qui est comparé A une sépulture. Et de 
mille pensers mon esprit agité Paratt enseveli dans 
la stupidité, corn. Iléracl. 11, 6. Nous ne sommes 
capables de connaltre qu'un seul objet et une seule 
vérité àla fois-, le reste demeure enseveli dans 110- 
tre mémoire comme s'iln'yétaitpoint, nicole, Ess. 
de mor. I" traité, ch. 8. Les hommes, ensevelis 
dans la cbairet dans le sang, avaient pourtant con- 
servé une idée obscure de la puissance divine, boss. 
Hist. n, 2. Surlout je redoutais cette mélancolie Oü 
j'ai vu si longtemps votre âme ensevelie, rac. Andr. 
1, 4. Dans un làche sommeil cruis-tu qu^nseveli 
Achille aura pour elle impunément pâli ? id. Iphig. 
iv, 4. Ces siècles qu'il serait si avanlageux de con- 
naitre sont ensevelis dans une profonde obseurité, 
condillac, Études hist. part. 1, Introduction. II 
semble que notre saint prophète ait eu principale- 
ment en vue de nous priver de tout ce qui peut trou- 
bler notre raison; il nous a interdit 1'usage du vin 
qui la tient ensevelie, montesq. Lelt.pers. 56. || Être 
enseveli dans le sommeil, dormir profondément. 
II Être enseveli dans la débauche, dans la crapule, 
s'y abandonner sans retenue. || Êlre enseveli dans 
les livres , lire sans cesse, étudier sans se donner 
de relâche. 1) Être enseveli dans le chagrin, avoir 
beaucoup de chagrin. Enfin, depuis deux jours la 
superbe Athalie Dans un chagrin profond parait en- 
sevelie, rac. Ath. 1, 4. || 5° Enveloppé d'un linceul. 
Enseveli dans le dernier drap qu'il possédait. 

ENSEVELIR (an-seu-ve-lir; comme deux syllabes 
muettes ne peuvent se suivre immédiatement, on 
donne â la syllabeselesonde seu; autrefoison pro- 
nonçait en-sé-ve-br, du moins Richelel écrit ainsi), 
v. a. |11° Dans le style élevé. Déposer dans la sé- 
pulture. Son corps fut enseveli avec lesmêmes hon- 
neurs et la même pompe que ceux des róis légiti- 
mes, rollin, Hist. anc. OEuvr. t. v, p. 239, dans 
pougens. J'ensevelis pour toujours dans le seinde Ia 
terre ce qu'elle avait porté de plus parfait et de plus 
aimable, l'abiié prévost, Manou Lescaul, 2» part. 
H Absolument. Qui tôt ensevelit bien souvent assas- 
sine, Et tel est cru défunt qui n'cn a que la mine, 
mol. í'Êt. 11, 3. |1 2" Par extension, mettre sous quel- 
que chose qui est considéré comme un tas. Cest 
sous les ruines du trône et du palais de votre vieux 
tyran qu'il faut 1'ensevelir avec tous ses complices, 
marmontel, Bélisaire, ch. 111. Le cbameau mieux 
instrult, courbé sous la tempête, Dans le sable du 
moins ensevelit sa téte, ducis, Abufar, 11, 7, Et 
1'Anio 'paisible, et FEridan fougueux, Qui, roulantà 
travers des campagnes fécondes, Court dans les vas- 
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tos mers cnsevelir ses ondes, delille, Qeorg. iv. 
|| 3° Faire disparaitre. Je ne nFélendrai pas da- 
vantage sur ce poême; tout irrégulier qu'il est, il 
faut qu'il ait quelque mérite , puisquMl a sur- 
monfé Finjure des temps et qu'il parait encore sur 
nos théâtres, bien qu'il y ait plus de vingt-cinq 
années qu'il est au monde, etqu'unesi longue ré- 
volution en ait enseveli beaucoup sous la poussière 
qui semblaient avoir plus de droit que lui de pré- 
tendre à une si heureuse durée, corn. Ex. de VIllus. 
cumique. Ne pouvant pas me résoudre à ensevelir 
ma maison dans celle deMazarin, et n'estimant pas 
assez Ia grandeur pour Facheter par la haine pu- 
blique, retz, Mém. t. 11, liv. m, p. iss, dans pou- 
gens. II ne tint presque A rien qu'il n'ensevelit tout 
le parti de M. le prince, id. ib. liv, iv, p. 248. Un 
homme de cour qui n'a pas un assez beau nom doit 
Fensevelir sous un meilleur, labhuy. viu. 11 veut 
avec leur sceur ensevelir leur nom, rac. Phèd. 1, 
1. || 4° Cacher comme dans une sépulture. Traltre! 
tu prétendais qu'en un lâohe silence Phèdre ense- 
velirait ta brutale insolence? rac. Phèdre, iv, 2. 
Ces trésors dont le ciei voulut vous erabellir, Les 
avez-vous reçus pour les ensevelir? id. Brit. II, 3. 
La gloire des monuments que Forgueil ou Fadula- 
tion ont élevés, sera ou ensevelie dans 1'oubli par le 
temps ou efiacée parles censures et les jugements 
plus équitables de la postérité, mass. Petit car. 
Bespect des grandspour la rei. Sur quels bords mal- 
heureux, dans quels tristes climats Ensevelir Fhor- 
reur qui s'attache A mes pas? volt. OEdipe, iv, 4. 
[L'Arabe] Laissait dans ses déserts ensevelir sa gloire, 
id. Fanat. u, 5. Le secret qu'en ton sein je dois en- 
sevelir, id. Orphel. 1, 6. Ensevelissons ma vieainsi 
que ma douleur dans une éternelle et profonde so- 
litude, m°° de gf.nlis, Mlle de Lafayette, p. 402, 
dans pougens . || 5° Envelopper le corps d'un mort 
dans un linceul. Cest une oeuvrepieu.se que d'ense- 
velir les morts. || Par extension, envelopper comme 
d'un suaire. Voiles, crêpes, habits, lugubres orne- 
ments, Pompe oü m^nsevelit sa première viotoire, 
corn. Cid, iv, 4. || 6° S'ensevelir, v. réfl. Lais- 
ser tomber sur soi ce qui est comparé à une sé- 
pulture. S^nsevelir soeg les ruines de la place, la 
défendre jusqu'A la mort. Je nFenseveiirai sous ma 
propreruine, corn. Sert. v, 7. || Fig. Je suis Héra- 
clius, je suis flls de Maurice; Sous ces noms pré- 
cieuxje coursnFensevelir,corn. Iléracl. v, 2. || 70Se 
cacher. S'ensevelir dans la retraite, dans la soli- 
tude, se retirer du monde. Moi, renoncer au monde 
avant que de vieillir, Et dans votre désert aller 
m,ensevelirl mol. Mis. v, 7. || Par extension, s'ab- 
sorber, seplonger. S'ensevelir dans les livres, dans 
Ia débauche, dans le chagrin. La belle chose de.... 
s'ensevelir pour toujours dans une passion, mol. D. 
Juan, 1, 2. 

— SYN. ensevelir, enterreh. Ensevelir, c'est en- 
velopper un corps mort dans le drap appelé linceul. 
Enterrer, c'est mettre en terre le corps mort. L'his- 
torien suisse Ruchat s'est donc exprimé incorrecte- 
ment dans Ia phrase suivante : » Calvin mourut le 
27 mai (4 564) et fut enseveli tout simplemeut au ci- 
metière commun de Plainpalais. v II fallait dire, en- 
terré ou inhumé, humbert, Gloss. génev. II faut 
distinguer : le fait est que ensevelir a eu de tout 
temps et a encore le sens de donner la sépulture; 
mais il ne l'a que dans le style élevé; et Fon dirá 
fort bien : il fut enseveli A côté de ses aleux. Mais, 
hors de ce style, ensevelir signifie couvrir du lin- 
ceul; et o'est pour cela que Fon ne dit pas bien en- 
sevelir au cimetière, et que Humbert acritiqué jus- 
tement la phrase de Ruchat. II faut remarquer aussi 
que loutes les acceptions figurées procèdent de la 
signification donner la sépulture. 

— HIST. xii' s. Pristrentle corps, si Tensevelirent 
el sepulcre sun pere en Bethleem, e Joabe si cum- 
paignum errerent tute la nuit, flots, p. 128. Puis 
morut e fud enseveliz enun hort de sun palais, ib. 
421. i| xin' s. E fu ensevelis en la mere eglise, Chr. 
de R. p. 47. Moult auroies isnel cbeval, Se ne te 
puis livrer estai, Tant que je Fauré trangloti Et de 
mon ventre enseveli, Rcn. 7748. Plusor en cest 
íleuve s'en entre, Non pas seulement jusqu au ven- 
tre, Ainsi sunt tuit enseveli, Tant se plongent es 
flos de li, la Rose, 0077. Dariere celi qui tenoit les 
trois couliaus, avoit un autre qui tenoit un bouque- 
ran entorteillé entour son bras, que il eust pre- 
senté au roy pour li ensevelir, se il eust refusee la 
requeste au vieil de la montagne, joinv. 269. Cuer 
qui la fin de ce damaige [la mort] N'a tousjours de- 
vant son visaige Est presqu'enseveli en flens [fu- 
mier], J. de heung, Tr. 4333.1|xiv' s. Pour Fame 
Ia royne dont li corps fu murdris, X !'eglise oü son 
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oorps estoit ensevelis.... Guesd. 8922.]|xvr s. Le 
peuple qui reçoit oppression des soldats, ne les ex- 
cusera pas tant, pource qu'ils le defendent, comme 
il les maudira pour ce qu'ds le devorent: enseve- 
lissant le souvenir du bien dans le sentiment des 
maux. lanoue, í 90. Timandra aliaprendrele corps, 
qu'elle enveloppa et ensepvelit des meilleurs draps 
qu'elleeust, amyot, Ale. 80. La verta et rhonesteté 
de Democles est digne de n'estre passée ny ensep- 
velie en silence, id. Démélr. 80. Combien de belles 
nclions particuliferes s'ensepvelissent dans la foule 
d'une bataille? mont. m, -15. 

— étym. lin \, et l'anc. français. sevelir, du la- 
tiu sepdire (voy. sépui.tuke). 

ENSEVEL1SSKMENT (an-seu-ve-li-se-man), s. m. 
Action d'ensevelir. L'ensevelissement des morts est au 
nombre des ceuvres de misérioorde, Dicl. de VAcad. 

— msr. xu" s. Si li mostra un veslement A sou 
ensepelissement, wace, Yierge Híarie, p. 71. 

— étym. Ensevelir. 
f ENSEVELISSKÜR , EüSE (an-seu-ve-li-seur, 

seú-z'), s. m. et f. Celui, celle qui ensevelit. 
— HIST. Ensevelisseur, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Ensevelir. 
f ENSI.... mot employé en histoire nalurclle, 

qui signifíe épée et qui vientdu latiu ensis, épée. 
f EiVSICAUDE (in-si-kô-d'), adj. Termo de zoo- 

logie. Qui a la queue plate, amincie sur les bords et 
pointue. 

— ÉTYM. Ensi...., ot le lat, cauda, queue. 
f ENSIFOLlfl, ÉE (in-si-fo-li-é, ée), adj. Torme 

de botanique. Qui a des feuilles en forme d'épée. 
— ÉTYM. Ensi...., et le lat. folium, feuille. 
f ENS1F0UME (in-si-for-m'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a Ia forme cTune épée. || Feuilles 
ensiformes, feuilles un peu épaisses au milieu,tran- 
chantes aux deux bords et rétrécies de la base au 
sommet, qui est aigu. 

— HlST. xvi" s. X cause de quoy ce cartilage est 
appellé ensiforme, paré, ii. t. 

— ÉTYM. Ensi...., et forme. 
-j- ENSILAGE (an-si-la-j'), s. m. Mise et garde du 

blé dans des silos. 
— ÉTYM. En l, et silo. 
f ENSIMAGE (an-si-ma-j'), s. m. Aclion d'ensi- 

iner; effet de cette action. 
f ENSIMER (an-si-mé), v. a. Terme de manu- 

facture. Mettre légèrement à la main du saindoux 
sur Ia superfície des étoíTes du côlé de leur endroit, 
afln de les pouvoir tondre plus facilement, le sain- 
doux aidant àfaire couler les forces, L'article 63 du 
Règloment généraldes manufacluresdumois d'aoüt 
1669 empêche les tondeurs de draps d'employer 
pour 1'ensimage des étoífes aucunes graisses appe- 
lées flambart, mais seulement du saindoux de porc 
le.plus blanc, savary, Dict. 

— III5T. xm" s. Se auouns enseymoit trop se [sa], 
laine, ou enpourroit [empoudraitj, ou mettoit or- 
dure pour faire plus peser son drap, du cange, sai- 
num. |1 xiv" s. Doivent estre les laines ensainnéès 
de sain clerou debeurre, id. ib. Se li draps qui sera 
trouvés ors [sale] ou ensaymmés,ii). tb. ||xv0s. Pour- 
tant ne le vueille ensimé, Que reviviíier ne pusse, 
Traité d'alch. 298. 

— ÉTYM. La forme vérilable est cnsaincr, gani ir 
de sain (voy. saindoux). 

f ENSIPENNE (in-si-pé-n'), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui a les pennes des ailes en forme de sabre. 

— ÉTYM. Ensi...., etpenne, plume. 
f ENS1R0STRE (in-si-ro-str'), adj. Terme de zoo- 

logie. Dont le bec est en forme de sabre. 
— ÉTYM, Ensi...., et le lat. rosírum,bec. 
t ENSONAILLE (an-so-na-U', U mouillées), s. f. 

Terme de marine. Petitc oorde qui rotient le bout 
de la crosse du gouvernail d'un bateau fonoet. 

t ENSORCELANT, ANTE (an-sor-se-lan, lan-t'), 
adj. Qui charme, qui plait. 11 ne se frouvera point 
quej'aie employé ni afféterie ni paroles ensorcebán- 
les, la font. Psyché, n, p. (65. Do lamanièredont 
vous rae peignez Marli, c^st un véritable lieud'en- 
chanteinent.... mais surlout les discours du rnaltre 
du chateau ont quelque chose de fort ensoroelant, et 
ont un charme qui se fait sentir jusqu'à Bourbon, 
boil. Corresp. de Boileau et de Jlctcino, ig. 

ENSORCELÉ, JÍE (an-sor-se-lé, lée), part. passé. 
II 1" Trompé, troublé par sortilége. O oiel! il fallait 
bien qidensorcelé je fusso, RÉONIEii, Eldg. IV. 11 est 
ensorcelé, le charme est tout visible, tristan, Ma- 
riane, i, 3. II sortiten déroute, oroyantôtre ensor- 
celé, sév. 37. || 2° Qui a pris des propriétés magi- 
ques. Ne cherchez plus, leur dit-il, d'autre cause; 
Cest ce poirier, i! est ensorcelé, la font. Gageure. 
II U sa dit, par plaisanterie, de quelque chose qin 
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semble êíre dans les liens d'un sortilége. Jugeant 
que ce serait désormais inutilement que cette porte 
ensorcelée s'ouvrirait, il regagna Tendroit d'oú 11 
était parti pour cette merveilleuso expédition, Ha- 
milton, Gramm, 9. IIS" Fig. Qui est atliré, altaché 
comme par un sortilége. Une jeune comédienne 
dont le roi est ensorcelé, sév. 2(6. 

ENSORCELER (an-sor-se-lé. La syllabe ce prend 
deux l qunnd la syllabe qui suit est ruuelte : j'en- 
sorceile, j'ensorcellerai), v. a. || 1° Troubler,abuser 
par des sortiléges. Les gens croyaient qu'on pouvait 
les ensorceler, et Timagination les eusorcelait ef- 
fectivement. ]| 11 faut qidon Fait ensorcelé, se dit 
quand on trouve dans le langage ou les manières 
de quelquTin un changement inexplicable. Si nous 
avions bien fait, nous faurions étranglé; 11 faut as- 
surément qu'on Fait ensorcelé, regnard, Ménechm. 
ii, 6. || 11 faut qu'on m'ait ensorcelé, se dit pour 
exprimer qu'on ne comprend rien à cequi ss passe. 
II faut absolument qu'on m'ait ensorcelé; Si j'en 
connais pas un, je veux être étranglé, rac. Plaid. 
ii, 6. || Par extension. Tant Faveugle appétit en- 
sorcelle les hommes, régnier, Saí. vu. || 2° Cap- 
tiver les bonnes gráces. Vous nous ensorcelez, vous 
enchantez nos sens, desmarets, Visionnaires,Y, 2. 
Ilsutdetelle adresse ensorceler Miraine-, Qu'en la 
place du prince il se mit dans son âmcqiD. A/irame, 
i, l. II a le soin de tout le monde, il flatte, il s'in- 
simie, 11 ensoroelie tous ceux qui ne pouvaient pas 
le souffrir, kén. t. xix, p. 452. || Aveo un nom de 
personne ou de chose pour complément indirect. 
Rien n'esl pareilaux cajoleries dont ella [la duchesse 
de Bourgogne] sut bientôt ensorceler Mme de Main- 
tenon, st-simon,4), 265. [Ma ferune] N'eút point 
joué, n'eút pas ruiné ma famille, Ni d'un maudit 
marquis ensorcelé ma filie, volt. la Femme qui a 
raison, m, 6. || 3" S'ensorceler, v. réfl. Être captivé 
par. S'ensorceler d'erreurs et de visions. 

— HlST. xm" s. Roine, fait-il, chou [ce] que doit 
[que signifie cela], Que si paroles [tu parles ainsi] 
oontre droit ? Chrestien Font ensorcerée; Car tu 
ies toute fantosmée, Vies des Saints, ms. de Sorb. 
chif. lx, col. 54,danslacurne. || xiv" s. L^n ne peut 
mieulx ensorceller uu homme que de luy faire sou 
plaisir, Ménagier,!, 7. || xvi" s. Tous s'ensorcellent 
(Ferreurs et resveries qui les menent à confusion, 
calv. Tnstit. 8(5. 

— ÉTYM. En ( , et le radical de sorcier (voy. ce 
mot). La forme laplus correcte est la plus ancienne: 
ensorcerer. 

ENSORCELEÜR, F.ÜSE (an-sor-se-leur, leú-z'), 
s. m. et f. Celui, celle qui ensorcelle. || Adj. Les 
doux appas ensorceleurs, voir. Poésies, dans Ri- 
CIIELET. 

— ÉTYM. Ensorceler. 
ENSORCELLEMENT (an-sor-sè-le-man), s. m. 

|| 1° Action d'ensorceler; résultat de cette action, 
|j 2" Fig. Passion ou préjugé inexplicable, aveugle. 
Soa amourpour cette femme est un véritable ensor- 
cellement. Nous sommes forcés de reconnaitre que 
cetaltachement dont nous nous faisons une passion, 
n'est qu'une fasoiuation d'esprit, qu'un ensorcelle- 
ment de cosur, qu'une source d'égaremeiits dans 
notre conduite, bourdaloub, Purifieation de la 
Vierge. Et par une espèce cFensoroellement cette va- 
nilé vous charme, cette vanilé vous entraine.... id. 
PensiScs, t. i, p. 24. Je disais au Régent desraisons 
dont il sentait toule la force, mais son ensorcelle- 
ment pourFabbé Dubois était encoro plus fort, st- 
SIMON , 407, 261. 

— HIST. xiv" s. Je ne croy miequll soit autreen- 
sorcellement que do bien faire, Ménagier, i, 7. 
11 xn" s. Le bien public estoit le charme et ensorcel- 
lement qui bouschoit Foreillo íi nos predecesseurs, 
Sal. Uén. p. (61. 

— ÉTYM. Ensorceler. 
ENSOÜFRÉ, ÉE (au-sou-fré, frée), part. passé. 

Rempli de soufre. Si pa-mices exhalaisonsil yen a 
qui sont grasses et ensonirées.... desc. Jl/etóor. 7. Des 
laureaux de Vulcain les gorges ensoufrées, corn. 
Médée, iv, 2. Souvent du triste éclat d'une flamme 
ensoufrée La forôt est couvorte et non pas dévoréo, 
bbí.reuf, Phars. m. Les chemises ensoufrées du saint 
office sont Fétendard contre lequel les proteslants 
sont é jamais réunis, volt. 3/ffitirs, (40. 

ENSOUERER (an-sou-fró), v. a. Enduire de sou- 
fre; imprégner de lavapeur du soufre. 

— HIST. xm0 s. Nus frepier ne puet ensoufrer 
lange, Liv. des mét. (96. Les iaues eu sunt ensou- 
frées, Teuebreuses, mal savorées, la Itose, 0047. 
|| xvi* s. Maint gros tonnerre ensoufré s'esclatoit, 
RONS. 608. 

— ÉTYM. Ev i, et soufre. 
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t ENSOUFROIU (an-sou-froir), s. tn. Lieu, appa- 
reil pour exposer une cliose à la vapeur de soufre. 

f ENSODPLE (an-sou-pF), s. f. Terme de tisserand. 
Rouleau de bois sur lequel on monte la chatne, 
pour faire latoile. ((Ensoupledesbrodeurs, macliine 
composée de laltes traversant des colonncs de bois 
et sur laquelle les brodeurs travaillent. 

— HIST. xvi" s. Une grande herse roulante com- 
posée de deux cylindres ou rouleaux, chacun de la 
grosseur deFensuble de tisserand, o. de serres, 74. 

— ÉTYM. Wallon, enseu; rouchi, rnseu/e; espagn. 
enxullo; bas-lat. insublum; du latiu insubulum, 
ensouple, de in, en, et subula, alène. 

t ENSOUPLEAU (au-sou-plô), s. m. Rouleau op- 
posé à Fensouple sur lequel la toile, le drap sont 
roulés k mesure qu'ils ont été tissus. 

— ÉTYM. Diminutif á'ensouple. 
f ENSOYEMENT (an-soi-man), ,ç.m. Action d'en- 

soyer. 
f ENSOYER (an-so-ié), v. a. Termedecordotinier. 

Garnir d'un0 soie de coohon le fil pour coudre la 
semelle d^n soulier. 

— HIST. xiv" s. Ensoyer, mettre soyée de porc 
comme en ligneul, du cange, insetarc. 

— ÉTYM.Ün (, et soie. 
f ENSUBLE (an-su-bF), s. f. Voy. ensouple. 
f ENSUCRER (au-su-kré), v. a. Confire dans du 

sucre. 
— HlST. xvi" s. Cela depend de Fhabileté de reli- 

rer Ia confituredu sucre hors de labassine, nedon- 
nant loisirau fruit de s'ensucrer par trop, o. de ser- 
res, 872. 

— ÉTYM. En (, et sucre. 
f ENSUIEER (an-sui-fé),u. a. Garnir de suif; en- 

duire (le suif. 
— ÉTYM. En t, et suif. 
ENSÜITE (an-sui-F), adv. || Io A la suite de, après 

cela. Travaillez (Fabord, vous vous reposerez en- 
suite. Ceux qui avaient (Fabord été corrompus par 
leurs richesses le furentensuite par leur pauvreté, 
montesq. Rom. (O, || 2° Ensuite de, loc. prépos. A 
la suite de, après. Ensuite de quoi, áprés quoí. En- 
suite duromau que j'avais vu dans la bibliothèquo 
Vaticane, il y a encore uu commentaire d'un auteur 
greo, ralz. le Rarbon. Ensuite de cela, il. m'a 
avoué qu'il avait enlevé une comédienne dont il 
avait été toute savie amoureux, scarr. Rom. com. 
li, 12. Cest une série d'hommes, durant quatro 
mille ans, qui, constamment et sans variation, 
viennent Fun ensuite de Fautre prédire ce même 
avénement, pasc. Pensées, n, art. xi, Filiutius n'a- 
vait garde delaisser les oonfesseurs dans cette peine; 
c'est pourquoi, ensuite de ces paroles, il leurdonno 
cette méthode faoile pour en sortir, m. Prov. (0. 
Ensuite de cette belle réflexion, sév. (23. La per- 
oeption qui se fait en notre Ame à la présence des 
corps et ensuite de Fimpressiou qu'ils font sur les 
organes de nos sens, boss. Connaiss. i, J. Cest en- 
suite de la mort du Christ que ce changement est 
raarqué, id. Uist. li, 4. De quelle sorte s'est forme 
Fétat populaire ensuite des commencements qu'il 
avait, id. Ilist. m, 7. 

— REM. Des grammairiens ont repoussé la locu- 
tion ensuite de comme vieillie et hors d'usage; Pas- 
cal, Bossuet, Mme de Sévigné s'en servent couram- 
ment, et rien iFempôche de les imiter. 

— ÉTYM. En (, et suite. 
ENSU1VANT (an-sui-van), adj. m. Terme de pra- 

tique. Suivant. Ledimanche ensuivant. Vieilli et peu 
usité. || LaFontaine s'en est servi dans le langago 
général. Et le jouc ensuivant, Psaut. 

ENSUIVRE (S') (an-sui-vr'), u. rcfl. ne se conjugue 
qu'à la 3» personne du singulier ou du pluriei : 11 
s'ensuit; il s'ensuivait; il s'ensmvit; 11 s'ensuivra; 
il s'eiisuivrait; qu'il s'eiisuive; qu'il s'ensuivlt; et 
avec Fauxiliaire, il s'est ensuivi. || Io Yenir après. 
X.a clause relatéo audit article et tout ce qui s'on- 
suit. || 2° Survenir comme effet, découler comme 
conséqucnoo. Ou ne voulut pas quittei1 les armes 
que .Foffot ne s'en füt ensuivi, retz, Mérn. t. i, liv. 
ii, p. (97, dans pougens. La güérison qui s'en est 
ensuivie, mair. Sophon. iv, (. Vois,si mon coeur 
(Feflt su de froideur se munir, Quels inconvénients 
auraienl pu s'en ensuivre 1 mol. Amph. n, 3. || Im- 
personnellement, en ce sens. Comme uno oxceptiou 
no peut être aussi élendue que la règle, il s'ensuit 
nécessairement que cette maxime géiiérale.... pasc. 
Réfut. de la rép. à la (2° prov. D'od il s'ei(suit 
qu'un peut en súreté do conscience suivre dans Ia 
pratique les opinions probables dans la spéoidalion, 
in. ib. (3. Que s'eiisuit-il de tout cela,ensemWe, 
sinon.... id. ib. 11 s'en est ensuivi uu changement 
épouvanlnble , boss. h Vimons, i. De là mêuie 
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il s'ensuit encore quelque chose de plus consolanl 
jiour vous, IíOurdal. Nalivité de J. Chr. 2° axent, 
;i. 63), dans: pougens. ]1 s'ensuit de ce que vous 
venez de dire, que les liommes sont condamnés h 
J'erreur, bern. de st-pzerre, Chaum. ind. || 3o Ternje 
d'ancieiine procédure. Poursuivre. Tous les juges 
devaient ètre présents, aün qidils pussent ensuivre, 
MÜNTESQ. Esp. XXVIII, 27. 

— REM. 1. S'ensuivre est formé commc s'enfuir, 
rl ilsuit lamême construclion; ainsi on dira : Voilà 
le principejla oonséquence s'en ensuivra; comme on 
dít : Si vous laissez la cago ouverte, 1'oiseau s'eii 
enfuira. L"s exemples des meilleurs auteurs prou- 
rent qu'il cn est ainsi. II ne faudrail pas croire que 
Ton put écrire s'en suivre,- cn deux mots, pour si- 
gnifier découler de là; car se suivre ne se dit pas en 
ce sens; c'est suivre, neutre, qui se dit : il suit de 
li, et non il se suit do là. Ainsi Bernardin de Saint- 
Pierre a péché quand il a dit : Tantôt elle se re- 
]irochait la fin prématurée de sa charmante pe- 
titenièce, et la perte de sa mère qui s'en étail 
suivie, Paul et Virg. Il faut: qui s'en élait ensui- 
vie. || 2. Avec que, stensuivre, affirmatif, veut Tin- 
ilicatif: il s'ensuit de là que vous avez tort; négalil' 
ou inlerrogatif, il veut le subjonclü': il ne s'ensuit 
pas de là, s'ensuit-il de là que vous ayez tort? 

— HIST. xii° ?. Je puis bien dire, si m'ensuiront 
cinq cent, iloiic. p. )02. ||xni0 s. Ensi furent de ei 
à la penlecousto ensivant, villeh. cl. Ses tu pas 
i|u'il ne s'ensieut mie, Se lessier veil une folie, Que 
faire doie aulel ou graindre [une semblable ou plus 
grande] ? la líose, 6753. Ce saint home ama Dieu de 
tout son cuer et ensuivi ses osuvres, joinv. I9.i. 
11 xiV s. Les Pitagoriciens furent disciples et ensui- 
rans la dottrine du philosoplie appellé Pitagore, 
oresme, Eth. 46. Et pour ce s'ensuit-il que nostre 
felicité n'est en nul bien corporel, id. ib. v, o. 
|| xv° s. Ainsi fut-il et aviat en Flandre en ce temps, 
si comme vous pourrez clairement voir et connoistre 
par les traités de Tordonuance de la matiere que 
s'ensuit, froiss. Il, n, 62. Et en cas de reffus il 
protesteroit des maulx qui ensuyvroient, comm. iv, 
5. Cest un haut bien qui de ce fait s'en ensuivra, 
Lotus xi, Nouv. xtv. II xvi' s. Dont il s'ensuit que..,. 
calv. Inst. 8)4. Pour bien entendre la somme de 
ceste matiere, il nous faut proceder par les degrez 
qui s'ensuivent, id. ib. 8)9. Phaeton, ne sçavant 
ensuyvre la Une ecliptique, varia desonchemin, 
rab. Pant. ii,2. Gargantua feit Tepitaplie pour estre 
engravé, en la maniere que s'ensuict, id. ib. n, 3. 
J'aimeà les ensuivré, mais non pas si couardemcnt 
[les lois de la civilité], mont. i, 62. Us n'en bcu- 
genl, jusques à 1'equinoxe ensuyvant, m. n, )90. 11 
attend en repôs tout ce qui s'en peult ensuyvre, id. 
iv, 164. Mais de conolure de là que les riches meu- 
bles y sont necessaires, il ne s'ensuit pas, lanoue, 
) 67. Quand la pieté est bien entendue etpratiquée, 
il s'ensuit beaucoup de contentement, id. 207. Ce 
fut la source de leur mutuelle bienveillance, et par 
consequent le fondement de la puissance qui en est 
ensuivie, amtot, Thés. etllom. comp. 7. 

— ÉTYM. En 2, et suivre; provenç. enseguir, esse- 
guir, ensegre, essegre. Quand ensuivre, dans les 
anciens te.vles, signifie suivre, poursuivre, il vient 
de cn l, et suivre, du lat. insequi; quand il signifie dé- 
eouler, il vient de cn 2, et suivre, du lat. indesegui. 

f ENSÜPLE (an-su.pl'), s. f. Voy. ensouple. 
-j- ENSUPLEAU (an-su-plô), s. m. Voy. ensou- 

pleau. 
— étym. Ensuple. 
fENTAIJLÉ, Eli (an-ta-blé, blóe), part. passt!. 

Cheval entablé. 
ENTABLEMENT (an-la-hle-man), s. m. Terme 

d'architecture. La saillie qui est au haut des mu- 
railles d'un bàliment, et le lieu oú pose la charpenté 
de la oouverture. Ce bàtiment sera bieutôl achevé, 
on en est à 1 entablemenl. || Partie de 1'édifice au- 
ilessus de la colonne, du piiastre, et qui cornprend 
1'architrave, la frise et la corniche. L'entablement 
il un ponique. Voici quatre écuyers de marbre, à 
genoux aux quatre coins do 1'cnlablement d'uii 
lombeau, chateaud. Gente, iv, n s. 

— HIST. xiii0 s. Et colombes [colonnes] et capitiel 
st hasses et cntaulement tient on par tout à piere' 
suuvage [brute, non taillée], tailliar, Recueil, 
p. 473. || xiv0 s, Un coquelicoq, dargent doré, dont 
le corps est d'une coquille de perle d'Orient, sur 
enlablement à sixpieds, pesant scptmarcset demy, 
DE labuude, Érnaux, p. 223. || xvi0 s. L^ntable- 
ment oú est assis le comblo, Marché fait, Bibl. de 
iécole des Charles, 4° série, t. m, p. 63. 

— étym. En ), et tahle. Entablure, au xu0 siécle 
Bois, p. 248. 

UK.T vp t,a UNGUB FRANÇAISE. 
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KNTABLEU (S") (an-ta-blé), v. réf. jj Io Terme do 
manége. On dit qu'un cheval s'entabie, quand les 
hanches devancent les épaules. || 2o V. a. Termo de 
coutolier. Ajuster deux pièces Pune avec 1'autre à 
demi-épaisseur. 

— ÉTYM. En ), et table. 
f ENTABLURE (an-ta-blu-r'), s, f. Terme de cou- 

lelier. L'eudroit oü se trouve le pivot, dans les ci- 
seaúx. 

f ENTACAGE (an-la-ka-j'), s. m. Assemblage de 
bogueltes adapté à Pensou pie, pour çupporter le 
velours. 

ENTACHÉ, líE (an-ta-ché, chée), pari. passe. 
!| 1" Gâté comme par uno tacho. Entaclié de lèpro. 
]! 2" Fig, Étro entaché d'avance. Un aoleenlaché de 
nullilé. De tous ces rices-là dont ton coeur entaché 
S'est vu parmesécrits si libromenttouché, régsier, 
Saí. xv. Ceux qui sontentaoliésd'envie, desg. Pass. 
)8í. Cet bomme [Retz] élait entaché d'une ambi- 
tion extrême, la rocuef. Mém. 49. Que le moins 
entaché se moque un peu de vous, la font. Coupe 
ench. Malgré cette apologie, Fhistorien grec restera 
du moins entaché dTiérésie aux yeux de Ia posté- 
rité catholique, d'alemb. Éloges, L. Cousin. || Abso- 
lument. Homme entaché, hommequi a quelque ta- 
che à son honneur, à sa moralité. Je no connais 
rien d'égal à la plate folie [de la part des parle- 
ments] d'avoir soutenu au rol qu'un pair était en- 
taché, quand le rol le déclarait très-net, sur le vu 
même des pièces du procès, volt. Letl. Ilichelieu, 
29 avril ) 77). 

ENTACHER (an-ta-ché), i'. a. || 1° Gâter par quel- 
que maladie qui agit comme une tache. Son mauvais 
régimePaentaché descrofules. || Peu usiléencetem- 
ploi. K 2" Fig. Marquerd'une tache, d'uno souillure. 
Cet arrêt Pentachedans son honneur. |( 3o S'entaclier, 
v. rc/l.Devenir entaché.II s'est entaché dans son admi- 
nistration, par sa cupidité. 

— BEM. Les puristes du xvn0 siècle, Vaugelas, 
Marg. BulTet, condamnaient entacher, tandis que 
de bons auteurs Pemployaient (voy. les exemples 
au participe). Ce mot a triomphé de. cette condam- 
nation, il était d'ailleurs défendu par la Molhe le 
Vayer et par PAcadémie. 

— HIST. xv* s. Messire Jean de Hollande, qui veoit 
ses compagnons et ses amis entachés de celle mala- 
die dom nul n'eii rechappoit, oyoit les plainles des 
uns et des autres, froiss. ii, m, 84. Et est signe 
qu'il [le prince] n'est point entaché de ce fort vice 
et peché d'orgiieil qui procure hayne envers toute 
personne, comm. ), 9. Elle, par la vertueuse et no- 
ble renommée de lui, en estoit trés-fort entacbée 
[entichée], louis xi, Nouv. xgviii. Pour oster le 
venin dont la plaie avoit esté entachée du jour de 
devant, Perceforesl, t. u, f" 26. 11 estoit damoiseau 
de trop grant et gracieuse beaulté, et entaché [doué] 
de toutes honnes moeuvs, Chr. de St. Penis, t. i, 
f0 255, dans lagurne. || XVIos. Indelehile, comme si 
Phuile ne se pouvoit oster et nettoyer de poudre et 
de sei; ou, si elle est trop fort entachée, de savon, 
calv. ínstit. )) 85. Estans jà plusieurs enlachez de 
ceste conjuralion, Aristides ensentit levent. a.myot, 
A ri st. 32. Tant il y avoit desjà d'hommes qui en es- 
toient entachez, corrompuz et gastez [des délices], 
id. Calon, 30. L'ambition est un vice fort odieux, 
et qui suscite grande envie contre celuy qui en est 
entaché, m. Arist. et Caton comp. )). 

— ÉTYM. En ), et iacher; prov. enlaçar, enla- 
char, enlecar; ital. intaccare. Entacher se prenait 
pour enticher; il s'employait aussi dans un seus fa- 
vorable, vu que tache (voy. 1'hisl. de ce mot) se di- 
sait, souvent et avec justesse, de qualilés. 

I ENT.-ULLACiE (an-tâ-lla-j', 11 mouillées, et non 
an-tâ-ya-j'), s. m. Aotion de faire une entaille. 

ENTAILLE (an-tà-lP, 11 mouillées, et non an-tà- 
ye), s. f. 1| Io Coupure avec enlèvement de parties. 
A tout gàteau leur main fait large entaille, Car lis 
sont grands, même infiniment grands, bérang. 
10000 /Vancs. || 2" Incision, blessure faite avec un 
inslrument trancham. Cet enfant, en jouant avec 
un couteau, s'est fait une large entaille. H 3o Terme 
de jardinage. Portion de tige ou de branche enlevée 
au-dessusel au-dçssous d'une branche, d'uno2Íl, etc. 
en entamant légèrement Paubibr pour interrom- 
pre le coursde la séve. i| 4o Instrurnent qui sert aux 
graveurs à assujeltir les pelites pièces qu'ils ne pour- 
raient aisément tonir entre lesdoigts. 1| Outil de me- 
nuisier. 1| Piéce de bois fendu, dans laquelle onfait 
entfcr la soie, pouren limer les dents. |1 5° S. f. pl. 
Termo de marine. Se dit de deux trous pratiqués 
dans les buniers. 

— HIST. xu0 s. E de tutes parz i out entailles 
làculptures] de chcrubins e de palmes, Jlnis, p. 247. 
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— ÉTYM. Voy. entailler; provenç. enlalh, s. m. 
port. entalho ; ital. intaglio. 

ENTAILLE, ÉE (an-tà-llé, H mouillées,, et non an- 
tâ-yé, yée), part. passe'. Un arbre entaillé. 1| Gravé 
(vieilli en cesens). Sur chaquecôtédu plintlieétaient 
entaillés ces mots.'... la font. Psyché, li, p. )58. 

ENTAILLER (an-tâ-Ué, íí mouillées, et non an- 
là-yé), v. a. ||l0Faire une entaille. Entailler une 
poutfe. || S'emailler le doigt, la main, s'y faire une 
coupure. || 2o Terme de serrurerie. Enclaver de son 
épaisseur dans Je bois la têlo d'unboulon, une plate- 
bande,une équerre, etc. || 30Anoiennement. Scmpter. 

— HIST. xu0 s. Et cest baston qui est d'or entaliez, 
Itonc. p. 120. || xiii0 s. El pour eulz atraire à nostre 
creance, il [Louis IX] leur fist entailler en la clia- 
pelle toute nostre creance, 1'annoncialion de Tangre- 
[Tange].... joinv. 262. Et aorerent cest torel qu'il 
avoient enlaillé selonc la mestreandisse d'Egyiile, 
Psaulier, f" 129. || xv0 s. [Lo roi Philippe donne or- 
dre de tuer les Genois qui fuyaient] Là veissiez gens- 
d'armes entailler entre cux, et frapper et ferir sur 
eux, froiss. 1, 1, 287. |{ xvi0 s. 11 y feit engraver 
tout du long ses deux premiers noms, Marcus Tul- 
lius, et au lieu du troisieme commanda, par jeu, à 
Tavenir qu'il y entaillast la forme d'un poy chiche, 
amyot, Cicéron, i. 

— ÉTYM. En ), et tailler; provenç. entalhar,cn- 
laiilar; espagn. entallar; ital. intagliare. 

f ENTA1LLEÜR (an-lâ-lleur, 11 mouillées, et non 
an-tâ-yeur), s. m. Terme du moyen âge. Ciseleur, 
orfévre graveur, et souventaussi irnagier, sculpteur. 

— HIST. xtv0 s. Tassin Croix, Hannequin Goile- 
froy et Jehan Duflle, entailleurs d'ymages, de la- 
eorde, Émaux, p. 263. 

— ÉTYM. Entailler. 
f ENTA1LLOIR (an-tâ-lloir, 11 mouillées. et non 

an-tâ-yoir), s. m. Outil de facteur dhnstruments et 
de menuisier. 

ENTAILLURE (an-tà-llu-r', U mouillées, et non 
an-tâ-yu-r'), s. f. || 1° Entaille. || 2'' Dans le. moyeu 
àge, Tartde Tentailleur; les produits de celart. 

— HIST. xill0 s. Naturelment à grant mervelle F.ns 
[endedans] est faite par entailiure, Fl. et BI. ) 184. 
11 xv0 s. Environné de diverses et differentes habi- 
tations, par engins do souverains ouvriers; enriclii 
de entailleures, paintures, armoiries et autresme- 
nucries plaisant à Tueil , de laborde , Érnaux, 
p. 203. || xvi0 s. Incision contient sons soy ; excision 
ou entailleure, en laquelle Tos esl aucunomenl eslevó 
et renversé, tenant neantraoins encores à Tos sain, 
paré, viu, ). 

— ÉTYM. Entailler. 
f ENTALINGÜER (an-ta-lin-glié), o. a. Terme 

de marine. Entalinguer un càble, Tamarrer à Tor- 
ganeau d'une ancro. 

ENTAME (an-ta-m'), s. f. l| 1° Premier morceau 
coupéd'un pain. |1 2" Fig. et familièrement. Les pré- 
mices de oertains objets. 11 en a Tentame. 

— étym. Voy. entamer ; Berry, entaime, cn- 
lenme, entume, entorne. 

ENTAMÉ, ÉE (an-ta-mé, mée), part. passé. 
d Io Dont le premier morceau a été coupé. Un pain 
entamé. D'une peau d'ours non entamóe Sa large 
échine élait armée, scabron, Virg. travesti, ch. v. 
|| Se dit aussi dmne coupure, d'une gerçure. 11 a 
un doigt toutentainé. || 2" Qui a subi des perles. Son 
empire entamé de toutes parts, noss. Ilist. m, 7. 
|| Fig. X quoi on a porté alteinte. Héputation enta- 
mée, m"0 de cavlus, Souvcnirs, p. 17, dans pou- 
gens. Dès ce moment il dutentrevoir ía perle de 
son crédit; car, dès que la confiance est entamée, 
elle est bientôt délruite, darthél. Anuch. ch. co. 
|| 3° Commencé, mis en train. Une aílaire entamée. 
Quand j'aurai Tagrément du roi pour Téohange .en- 
tamé de toutes mes lerres d'Espagne contre des 
biens dans ce pays, beaumarch. il/cre coup. i, c. 

f ÇNTAMEMENT (an-ta-me-man), s. m. L'action 
d'ent:imer. 

— HIST. xiu0 s. Ço rTest pas entaraemens de plaid 
que do requerre jour de conseil, beaum. ix, ). 

— ÉTYM. Entamer. 
ENTAMER (an-la-raé), v. a. || 1" Couper le pre- 

mier morceau, comiuenccr à prendre une pai lio 
d'une chose. Entamer un pain, une piéce de drap, 
un sac d'argent. Lo général ne se presse pas d y 
aller, de peur d^ntaraer trop tot nos magasins, 
MAIMTENON, LctíTO CLH dllC do hOCllllcS) 22 mui 17 M, 
11 n'enlama point le fonds do son patrimoino qu'il 
conserva pour ses hériliers naturels, M'00 de genlis, 
Mlle de la Fajclle, p. 26, dans pougens. || 2" Par 
extension, couper eu incisant. Entamer la peau. Le 
coup lui entama Tos. Cest un coup de hache qui 
n'a fait qiTentamer Tarmet, dVelancourt, Arrien, 

I, _ 17» 
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livre i, (ians eiohelet. || En parlant d'une gerçure. 
II a des engelures qui lui entament les doigts. |1 Fig- 
Faire impression sur. AJors que de sa voix II en- 
tama les coeurs des rochers et des bois, régnier, 
Plainte. De Tun [dard] il [FAmour] entama Le sol- 
dai jusqu'au vif, Tautre effleura la dame, la font. 
Matr. d'Éph. || 3° Porter atteinte à. Entamer la ré- 
putation, le crédit de quelqu'ui"i..... D'un trait en- 
vonimé Toujours 1'honneur du sexe est par Vous 
onlamé, regnaed, Dislrait, i, 6. 11 est prosorit, 
üéclaré détestable, Abominable, atteiptet convaincu 
D'avoirtenté d^ntamer la vertu Des saintessoeurs.... 
ciiesset, Vert-Yert, iv. || 4o Entamer quelqu'un, 
cotreprendre sur ses droits, empiéter sur sa charge. 
|| Entamer quelqu'un, avoir de Tavantage sur lui. 
Les députés de 1'opposition ne se laissèrent pas en- 
tamer par le ministère. || Faire capituler quelqu'un 
avec son devoir. II n'est pas faoile de Fentamer. 
|| Pénétrer les vceux, les sentimenfs secrets de quel- 
qu'un. II est impénétrable, on ne peut Fentamer. 11 
[le maréchal ferrant qui avait eu des révélations] ne 
se laissait point entamer sur les audiences qu'il 
avait eues du roi, st-simon, 68, 124. || 5o Terme de 
guerre. Entamer un carré, un oorps de troupes, 
commencer à le rompre, à le faiie íléchir ; dé- 
(ruire une partie de sa ligne de bataille. || 6o Com- 
mencer. Entamer une discussion. Entamer un pro- 
cès. II entame une autre dispute, sév. ct4. 11 Fat- 
taqua de. cette manière pour entamer le sujet, 
hamilt. Gramm. 4. Le conoile se garda d'enfamer 
la question si Fempereur devait confirmer Félection 
du pape, volt. Moeurs, 47. Le même poete qui, pour 
oélébrer Féloge d'Apollon, avait mis son esprit dans 
une assiette tranquille, s'agite avec violence lors- 
qu'il entame Félogè de Baoohus, barthél. Anach. 
ch. so. Elle entama cette dangereuse explication en 
termes assez mesurés, M"e de genlis, Mlle de la 
Fayette, p. 292, dans pougens. H Absolument. Per- 
soimeklacourne vedt entamer, on s'offre d'appuyor, 
i.a bruy. viu. || 7o Terme de manége. Entamer le 
chemin, se mettre en marche. Les chevaux enta- 
ment le chemin, en galopant, par la jambe droite de 
devaní, qui est plus avancée que la gaúche, buff. 
Cheval. || Absolument. Commencer une allure, Dans 
toutes les alluresoú lespieds se meuvent isolément, 
c'est toujours un pieddedevant qui entame. Entamer 
du pied droit, du pied gaúche, se dit pour désigner 
le pied que le cheval pose en avant quand il com- 
mence à galcper. || Entamer un cheval, lui dormer 
les premiéres leçons. |1 8° S^ntamer, v. réfl. Se 
faire une incisipn, une coupure. Le vieillard.... De 
nouvelles fureurs se déchire et s'entame, malh. i, 4. 
|| Être commencé. Cest ainsi que tout s'entame et 
que rien ne s'aohève, par un foi orgueil, dont Fin- 
fluence falale se répand sur toutes les branches de 
Fadministration, raynal, Hisl. phil. xu, 7. 

— IIIST. xue s. Jà par oop d'arme [le haumej ne 
sera entanpnez, Itoncisv. p. ac. E ne suíTrid pas 
que oisels entamassent les cor de jurs, ne les bes- 
tes de nuiz, Hois, p. 202, || xm" s. Li fromaches fu 
auquesmox [un peu mou], Et Tiercelins i fiertgrans 
cox [coups] De son bec, si que il Fentamo, Hen. 
725t, Mais se cil ribaut m'entainast L'espaiile, ou ma 
teste eüst quasse.... laltose, 14694. Et si m'eri con- 
vient il à force Entamer ung poi de Fesoorce, ib. 
2)982. Et ainsi pot eslre li pies [procès] enlamés 
entre les parties, beaum. vn, (8. Ne porquant se 
la jornée est entamée ne tanl ne quant, il doit 
paier toute le [la] jornée entiere, m. xxxvm, 4, 
Tant vous ama [Dieu], Dame des angles [anges] 
vous clama; En vous s'enclost, ainz n'entama Vo 
dignité; N'en perdiles virginité, ruteb. n, 4. Si 
comme en la verriere Entre et reva arriere Li solaus 
que iFemame [sans entamer], Ainsinc futvierge en- 
tiere, Quant Dieux, qui es cieux iere [était], Fist 
de toi mere et dame, id. Théoph. Se pitié vostre 
cuer iFentame, Bien in'ont trahi Li ceil dont je pre- 
miers vous vi, Salul d'amors, jubinal, t. n, p. 20a. 
|| xiv" s. Par la mort qui tout met à lin, Et qui 
nos cars [ohairs] mort ct ondame, j. de condet, 
p. 104. Contusions oú le cuir n'est pas entamé par 
dehors, h. de mondeville, f" 36. || xve s. Ce traité 
fut entamé et mis avant, froiss. i, i, 115. || xvi0 s. 
De quelle prudenoe il [le chien] Fentomme [Fos], de 
quelle affection il le brise, et de quelle diligenoe il le 
sugce, rab. Garg. i, prol. La fouldre consumera' 
les os sans entommer la chair qni los couvre, id. 
Pant. m, 33. Pour enguarder los chastagnes de pe- 
der, Fon les entame, id. ib. u, 31. 11 faust que Ia 
necessité vous prenne à la gorge pour Fentamer 
[votre trésor], mont. i, 3ic.. 11 no vouloit pas que 
l on parlast aucunement des mescbans, sedonnant 
bien garde cTcn entamer jamais le propoo, amyot, 
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Caton, 52. Aucunsn'entament leurs vinsque le jour 
du vendredi, o. de serres, 243. 

— ÉTYM. Berry, enlenrner, entamer, entomer; 
wall, edamer; nam. èdaumer; rouchi, adamer; 
provenç. enlamenar; piémont. antamnà; du latin 
attaminare, mettre lamain sur quelque chose, pren- 
dre. Diez, qui préfère cette étymologie au grecivTÉ- 
gvew (oomment en effet ce mot grec serait-il entré 
dans les langues romanes?), et au oeltique tam, 
mordre, remarque que les langues romanes chan- 
gentnon rarement le préfixe d'un mot latin : ainsi 
dans con-rier, venant de in-vilare, cum, au lieu de 
in. Le celtique (bas-breton, tam; écossais, tíum.irl. 
teuman) conviendraitplus directement au sens; mais 
les formes entamenar du provençal, entanpner áu 
français, semblent indiquerle latin. On remarquera 
enddmer de J. de Condet qui était du Hainaut, et 
les patoisvoisinsdu Hainaut qui ont aussi le d. Ce d 
ne peut guàre s'expliquer que par une confusion avec 
dam, dommage. 

ENTAMUKE (an-ta-mu-r'), s. f. || 1° Synonyme 
d'entame. ifntamure du pain. Le côté de Fenta- 
mure. |1 L'action de faire Fentame. || 2° Coupure, 
incision. Le ooup lui a fait une légère entamúre. 
|| Terme de chirurgie. Solution de continuité des 
parties dures, entre autres des os, sans fracture. 
|j Terme de vétérinaire. Entamúre, ou encbevêtrure, 
du prise de longe , blessure située transversalement 
sur le pli du paturon , et produite par le frottement 
de la longe dans laquelle 1'animal s'est enchevêtré, 
|| 3o Entamúre d^ne carrière, les pierres du pre- 
mier lit d'une carrière nouvellement exploilée. 

— HIST. xvc s. Nostre vierge sans entamúre Con- 
ceut, porta etenfanta, Mart- de St Etienne. 

— ÉTYM. Entamer; Berry, entomure. 
t ENTAQUER (an-ta-ké), u. a. Joindre plusieurs 

pièces de velours au moyen de 1'entacage. 
ENTASSÉ, ÉE (an-lâ-sé, sée), part. passé. 

|| 1° Mis en tas. Des pièces de bois entassées. Que 
de corps entassés! que de membres épars! bac. Es- 
ther, i, 6. Les trois quarts de vos biens sont déjà 
dépensés S faire enfler des sacs Fun sur Fautre en- 
tassés, in. Plaid. m, l. Vous avez remarqué ces 
rocbes entassées, volt. Triumv. xv, 3. Au-dessous 
je vis la nature en ruine; les montagnes écroulées 
étaient couvertes de leurs débris, et n'offraient que 
des rocbes menaçantes et confusément entassées, 
barthél. Anach. ch. 35. || 2° Se dit de ce qui ne 
peut.être mis en tas que íigurément. Après tant de 
forfaits et de morts entassées, C0RN..r!'tó et Bér. i, 
i. Et qui, de mille auteurs retenus mot pour mot, 
Dans sa tête entassés, n'a souvent fait qiFun sot, 
boil. Saí. iv. Que de mensonges entassés pour ca- 
cher un seul fait! bf.aumahch. Barbier, n, n. 
|! 3o Se dit des hommes ou des animaux rassemblés 
dans un espace trop étroit. Les Hommes ne sont 
point faits pour être entassés en fourmilières, mais 
épars surla terre quhlsdoiventcultiver, j. i. rouss. 
Ém. i. Les prisonniers furent entassés dans descar- 
rières, oü ils souffrirent des maux incroyahles pen- 
dant Fespace de huit móis, entassés les uns sur les 
autres dans ces lieux étroits, rollin, Hist. anc. 
Oliuvres, t. m, p. 718, dans pougens. Pourquoide 
ces mortels sur la rive entassés Les uns sont-ils re- 
çus, les autres repoussés? delille, Énéide, vi. 
l'| 4o II estentassé, se dit d'un homme contraintdans 
sa taille et qui a la tête enfoncée dans les épaules. 
C'était[M. l'évêqued'Orléans] un homme de moyenne 
taille, gros, court, entassé, le visage rouge et dé- 
mêlé, st-simon, 32, HB. || 6o Tèrme de botanique. 
KeuiUes entassées, feuilles nombreuses et très-rap- 
proohées les unes des autres sur la tige. 

ENTASSEMENT (an-tà-se-man), s. m. || Io Amas 
confus. Un entassement de papiers, de livres. Salut, 
pompeux Jura, terrible Montanvers, De neige, de 
glaçons entassements énormes, "delille, Uortime 
deichamps, m. D'autres villes.... Pleines d'entasse- 
ments de tours, de pyramides, v. iiugo, F. d'aut. 
29, ,|| 2° Fig. Dans cet entassement d'liorribles aven- 
tures, Vous nFoffrez une mainponr vengor mes in- 
jures, volt. Olymp. m, 6. Cest un entassement de 
faussetés, d'absurdités et d'injures, id. Philos: , 
487, L'entassement confus des mots et des phrases 
entrelaoéos, marmOntel, Élém. litt. OEuvres, t. x, 
p. 210, dans pougens. || 3o Êtat d'hommes ou d.'a- 
nimaux rassemblés dans un lieu trop étroit. L'entas- 
sement fit naítre le typhus. On sait quelles moeurs 
Fentassemem du peuple doit produire, J. J. rouss. 
Ém. v. 

— ÉTYM. Entasser. 
ENTASSEK (an-tâ-sé), V. o. || 1° Mettre en tas. 

Entasser des gorbes. Entasser des livres dans une 
ebambrc. j| Accnmnler. Entasser <les écus. La vioü- 
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lesse ohagrine incessammenl amasse, Garde non 
pas pour soi les trésors qu'elle entasse, boil. Ari 
p. in. || Absolument. L'usage seulement fait Ia pos- 
session, Je demande it ces gens de qui la passion 
Est d'entasser toujours, mettre somme sur somme, 
Quel avantage ils ont que n'aitpasun autre homme, 
la font. Fahl. iv, 20. Et je n'entasse guêre Un 
jour sur Fautre, id. ib. vm, 2. [| 2o Fig. Entasser 
des citations. Cest vouloir entasser offenso sur of- 
fense, maih. Soliman, v, 6. Cet auteur a entassé 
compàraison sur comparaison, boss. Avert. c. Vous 
entassez vertu sur vertu, bonne oeuvre sur bonne 
ceuvre, maintenon, Lellre au card. de Noaüles, 
7 aoút 1699. Nous entassons sottise sur sottise, in- 
fortune sur infortune, id. ib. 17 nov. 1707. N'avez- 
vous point entassé trop d'emplois sur la tête dhm 
seul homme? fén. t. xxii,p. 304. Cest ainsi qu'Empé- 
docle reproohait aux Agrigentins d'eritasser les plai- 
sirs comme s'ils n'avaient qu'un jour à vivre, et de 
bfltir comme s'ils ne devaient jamais mourir, j. j. 
rouss. Ém. iv. Les Manichéens ont, de tout temps, 
entassé príncipes sur príncipes , absurdités su. 
absurdités, condillac , Traité des syst. chap. í 
|| 30Réunirdans un espace trop étroit. ün entassales 
prisonniers dans une église abandonnée. || 4o S'en- 
tasser, v, réfl. Ètre mis en tas. Les ans se sont en 
foule entassés sur ma tête, duois, Lear, v, 5. Et la 
fehille aux feuilles s'entasse, lamaht. Ilarm. u, 
5. || Se mettre, en parlant de plusieurs personnes, 
dans un lieu trop étroit. Les sept personnes qui Fem- 
plissaient [une voiture] à bonne mesure, s^entas- 
saient, scarron, Bom. com. ii, 10, 

— HIST. xiii6 s. Uns huus [un homme], ce dit, en- 
tasseit blé, MARiE,Fabíe84. || xiv" s. Untas.... De fain 
[foin] en une grange qu'on ot fait entasser, Guescl. 
20523. || xv s. Respond qu'elle est parisienne, Grosse, 
courte, bien entassée.... coquill. Enq.de la simplc 
et de la rusée. Les autres deux se vont frapper oú 
ilz virent le tournoy plus espès et plus entassé de 
chevaliers, Perceforest, t. i, f° 138. ||xvies. Ilz 
trouverent le baston angural de Romulus entassé 
dessoubs un hault monceau de cendre, amyot, Com. 
66. Entasser tout le peuple des champs dedans les 
murailles d'une ville, id., Péricl. 06. Estans tou- 
tes ces armes entassées et liées les unes sur les au- 
tres, ainsi qu'on les charrioitpar la ville, elles ren- 
doient un son, qui donnoit quelque frayeur àFouir, 
id. F. HBm. 55. 

— ÉTYM. En t, ei tas. 
fENTASSEÜR (an-t.l-seur), s. m. Néologisme. 

Celui qui entasse. Cest uu grand entasseur d'auto- 
graphes. Quel entasseur de figures, de métaphores! 

1. ENTE (an-F), s. f. Terme d'arboriculture. Es- 
pèce de greffe qui consiste à insérer un soion dans 
un autre arbre. De belles entes. || L'arbre même oi. 
Fon a fait une ente. De jeunes entes. 

— hist. xu0 s. Bon ente en bon estoc deit bien 
fruclilier, Th. le mart. 128. ||xiu0 Par le jardin 
oú [il y] ot mainte ente bien feuillie, Berle, n. 
Berte est graoieuse come est la (leur sur Fente, ib. 
x. En esté chante, En yver pior et me gaimante, Et 
me desfuel ausi com Fente Au premier giel, ruteb. 
26. || xvi0 s. Et comme une ente tire sa suhstance et 
nourriture de la racine oú elle est entée, caly. In- 
stit. 1052. N'esperez qu'ils fassent rien de beau es 
jardinages, non un seul ente, o. de serres, 54. 

— ÉTYM. Piémont. etpannesan, enta; bas-latin, 
impotus; anc. h. aliem, impüôn (l'accent sur tm); 
aliem. mod. impfen. Diez propose le grec üp.suTov, 
implanté ; le sens, la forme, Faccent, loul con- 
vient; cette étymologie est donc bonne. On. re- 
marquera que ente a été masculin aussi bien que 
féminin. 

2. ENTE (an-F), s. f. || Io Terme de peinture. Le 
bois qui sert de mancjieà un pinceau, || 2o Terme de 
cbasse. Peau remplie de paille ou de foin, qu'or. 
met, en forme d'oiseau, sur un piquet, pour altirer 
les oiseaux dansun piége, || 3"Terme d'architecture. 
Nora donné en général aux jambes de force qui sor- 
tont un peu hors du mur. || 4o Partie du volantd'un 
moulin. 

— HIST. xiv0 s. Icelui meunier fist un faux con- 
duit appolé une fausse enthe au dit moulin, par Io 
quel conduit povoit cheoir ocoultement blé ou farine, 
du cange, entare. 

—- ÉTYM. Le même que le préoédent, par compa- 
raison d'ime ente, greffe, avec un manche et, enun 
mot, tout ce qui s'ajuste. 

ENTÉ, ÉE (an-tó, lée), pari. passé. Ijl" Qui a 
reçn une ente. Cognassier enté de prunier. || 2" Mis 
on ente. Prunier enté sur cognassier. || 3" Par ex- 
tension, il se dit des cboses qui sontjointes les unes 
aux autres, posées les unes sur les nutres. Nona 
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pouvons bien imafçinor distinclemeiit une tèle de 
lion entéesurle corps d'une ohèvre, sansqu'UfaiIle 
coneiure pour cela qu'il y ait au monde une chi- 
mtre, desc Méth. iv, 8. U faliait que oe nouveau 
peuple füt enlé sur lepremier, boss. Hist. n, 7. Ce 
sont moroeaux de rocliers Entés les uns sur les au- 
tres Et qui font dire aux cochers De terribles pate- 
uôtres, ia font. Lcltres à sa femme, tv sept, ^«3. 
Ce visage d'EtIiiopienne eutésur un corps de Grec- 
qua semblait quelque chose de fort étrange, id. 
Psyché, li, 2H. || Canne entée, canne'composée de 
plusieurs pifeces emboltées les unes dans les autres. 
|( 4o 11 se dit aussi des choses qui ne peuvent que 
métaphoriquement être supposées unies, enlées. 11 
a un orgueil enlé sur une três-grande dignité 
d'ime. Un songe sur lequel les autres sont entés, 
pasc. Grandeur, 2B. La personnalité humaine a été 
comme entée sur la personnalité du verbe, id. Prov. 
u. La religion seule fait quelquefois des conver- 
sions surprenantes et des changements miraculeux ; 
mais elle ne fait guére toute une vie égale et uni- 
forme, si elle n'est entée sur un naturel philoso- 
phique, fonten. des Jlilletles. || Cette maison est 
entée sur telle autre, elle en a pris le nom. 
Cest [Montbron] le dernier de ces faux entés sur 
Montbron, c'est-à-dire son père qui lui survécut, 
st-sim. 3, 359. Un grand nom sur lequel on est enté 
et qu'on ne tient pas de ses anoêtres, mass. Pelit 
car. Obstacles. 1| 5° II se dit d'une personne par 
rapport à ses diverses qualités. Cest un financier 
enté sur un pratioien. 

-)■ ENTÉES (an-tée), s. f. plur. Terme de vénerie. 
Fumées de cerf ou de biche qui sont réunies deux 
à deux, tellement qu'on ne peut les séparer sans les 
rompre. 

— étym. Enlé. 
f ENTÉLÉCHIE (an-té-lé-chie), s. f. Terme de mé- 

taphysique. || l" Dans le langage d'Aristote, qui est 
le créateur du raot, la force par laquelle un objet 
passe d'un premier état à un second, de ce qu'il 
n'était pas encore à ce qu'il est; force considérée 
par rapport au but auquel elle tend. Câme est Ten- 
téléchie première d'un corps naturel doué d'orga- 
nesat ayantlavieenpuissance, aristote, DeVáme, 
n, i, § b. U y concevait [dans la matière] une oer- 
taine force qui Cest plus une simple grandeur géo- 
métrique; c'est la fameuse et obscure entéléchie 
dbA.ristote , dont les scolasliques ont fait les formes 
substantielles, et toute substance a une forme se- 
lon nature, fonten. Leibnilz. L'àme est une en- 
téléchie, c'est-à-dire autant qu'on peut conjecturer, 
le príncipe aotif de tout ce qui se produit cn nous, 
condillag, Hist. anc. liv. ni, ch. 21. |1 2° Syno- 
nyme de monade, dans le système de Leibnitz. 11 
[Leibnitz] donnait le nom de monades ou d'entélé- 
chies aux substances simples bornées aux seules 
perceptions, et il réservait celui d'âme aux substan- 
ces simples douées de perception et de conscience, 
bonnet, QEuvres mél. t. xvm, p. 90, note B, dans 
POUGENS. 

— ÊTYM. 'EvTeXéxeia, de ÈvreXriç, achevé (de èv, 
en, etTéXoç, fin), etr/siv, avoir. 

f ENTEMENT (an-te-man), s. m. Action d'enter, 
Dict. de 1'Acad. 1696. 
 HIST. xvi0 s. Les arbres par reiterés entements 

parviennent à cette perfection, o. de serres, 640. 
— ÉTYM. Enter. 
f ENTENDANT, ANTE, (an-lan-dan, dan-t'), 

adj. Oui entend. Ramener des êtres que la nature 
semblait avoir condamnés au silence, à Tétat d'en- 
fants entendants et parlants, itard, dans le Dict. de 
besciiereiie. 

ENTENDEMENT (an-tan-de-man), s. m. || 1" L'es- 
priteunsidéré en tant qu'il conçoit. Notre imagina- 
tion ni nos sens ne nous sauraient jamais assurer 
d'aucune chose si notre entendement n'y intervient, 
np.se. illéth. iv, o. L'entendement est la lumiêre 
que Dieu nous a donnée pour nous conduire, boss. 
Connaiss. i, 7' Une certaino vertu qui captive les 
entendements, l". Panég. de saint Paul. J'appelle 
Ia faculté ou la capacité qu'a l'âme de recevoir dif- 
férentes idées et dillérentes modifications, enten- 
dement, mai-ebr. Ilecherche, i, i, t, c'est nioins 
dans Tentendement que dans la volonté et les pen- 
cliants secrets qnhl faut cliercher la source de nos 
peines, didehot,Opinions des anc. phil. (Thomasius). 
Comme Toreille entend les sons, l'âme entend les 
idées, et on dit rentendement de LAmo, condiliac, 
Gramm. Précis des leç. prélim. art. 2. L'entende- 
ment n'est que la collection ou la combinaison des 
opérations de TSme, m. Connaiss. hum. section 2°, 
ch. 8. || 2- Bon espr.it, jugement, sens. Cest un 
homme d'entendement. II faut avoir perdu 1'entea- 
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doment pour se comporter ainsi. Mon entendement 
Ne peut sdmaginer quelle amour te dispose A nous 
favoriser, malh. i, i. L'oiseau cbasseur lui dit [au 
chapon] : ton peu d'entendement Me remi tout 
étonné; vous n'ètes que racaille, la font. Fabl. 
VIII, 21. 

— HIST. xn" s. Cant [quand] par Tavenement dei 
Saint Espir vient el corage de chascun de nos [nous]" 
savoirs et entendemenz, conselz et force, science et 
pieteiz, Job,p. 496. Dune à mei entendement, que 
je sace les tuens testimonies [testémoignages], Liber 
psoírti. p. 193. || xm' s. Por ce, vous autre orne, ne 
voulliez mie estre fait si comme chevaus et muls à 
cui entendemenz n'est mie, Psautier, f" 39. Bien 
doit estre amés et prisiés Valès [jeune-homme] de 
noble entendement, Quand il en use sagement, la 
Rose, 8309. Et por fere plus cler entendement en 
cest cas, et por monstrer le peril qui est en mane- 
cier, noz recordcrons un jugement que.... beausi. 
xxxix, 13. Toutesles fois que paroles sont dites, les- 
queles paroles ont plusors entendemens, on doit 
penre le meillor entendement por celi qui le [la] pa- 
role dist, id. xn, 43. || xiv s. Chascun qui est rai- 
sonnable et a bon entendement, oresme, Eth. 48. 
La plus noble chose qui soit en nous et en laquelle 
nous passons les bestes, c'est en entendement et en 
raison, m. ib. 9. || xv* s. Et estoit grand pilié à 
gens d'enlendement de veoir les choses en Teslat 
qu'elles estoient, juvenal, Charles VI, 1417. Et 
luy avoit Dieu troublé le sens et Tentendement, 
comm. iv, 2. Le temps qu'il [Louis XI]reposoit, son 
entendement travailloit, m. vi, 13. || xvT s. Us sont 
adextresd'entendementetmerveilleusement prompts 
et diligents, paré, Introd. 6. 

— étym. Entendre; provenç. enlendemen ; catai, 
cníendimení; espagn. entendimienío; ital. intendi- 
mento. 

ENTENDEUR (an-tan-deur), s. m. Celui qui en- 
tend et comprend. Je crois que les bons entendeúrs 
pourront profiler à cette lecture, volt. Lett. d'Ár- 
genlal, 17 mars 176B. || 11 se ditsurtoul en ces deux 
locutions ; X bon entendeur salut, c'est-à-dire celui 
qui comprend ce qu'on di t doit en faire son profi t; X 
bon entendeur peu de paroles, ou demi-raot, c'est- 
à-dire une longue explication est inutile àun homme 
intelligent. || X bon entendeur salut, parait signi- 
fier : Celui qui comprend bien se sauve, trouve son 
salut, son profit. 

— HIST. xv' s. Si apprens dono à bien entendre, 
Pour quoy tu ne puisses reprendre Les livres ne les 
bons facteurs, Lesquelz sont parfaicts entendeúrs, 
la font. 612. J'ay à faire à un entendeur, Pathe- 
Un. || xvi0 s. X bon entendeur il ne faut qu'un mot, 
h. est. De laprécell. p, 187. 

— ÉTYM. Entendre. On trouve aussi enlendant. 
xiu" s. Et ce souffise à bon entendant, Hist. lilt. 
de la Fr. t. xxii , 727. 

ENTENDRE (an-tan-dr'), j'eritonds, tu ontends, 
il entend, nous entendons, vous entendez, ils en- 
tendent; ['entendais; j'enfendis; j'entendrai; j'en- 
tendrais; entends; que ['entendo; que j'entendisse; 
entendant; entendu. |11" F. n. Etymologiquement, 
tendre vers, d'oü, avoir intention, dessein, avec 
un verbe à 1'infinitif, ou que et le verbe au sub- 
jonctif ou quelquefois au conditionnel. J'ai tou- 
jours entendu que Tacte serait enregistré. J'entends 
qu'on m'obéisse et qu'on n'obéisse qu'à moi. J'en- 
tends être obéi. En disant cela j'entends parlei- de 
lui, non de vous. J'enlend3 qu'avec ma cour toute 
la ville en deuil Demain rende au derniei [Etéocle] 
les honneurs ducercueil, botr. Antig. iv, l. Non, 
s'il vous plalt, je iTentends pas que vous fassiez de 
dépense, et que vous envoyiez rien acheter pour 
moi, mol. Pourc. i, 10. Il nous faut ton raoulin ; 
que veux-tu qu'on t'en donne ?— Rien du tout; car 
j'entends ne le vendre à personne, andrieux, Meu- 
nier. || Avec le mot indéterminé le, il se prend 
activement. Je Tentends ainsi, c'est-à-dire je veux 
que la chose soit ainsi. Faites comme vous l'en- 
tendrez. Chacun fait comme il Tentend. Mercure 
fait comme il Tentend, il nevous est pas si néces- 
saire que moi, dancourt, VAmour charlatan, m, 
17. || Comment Tentendez-vousV c'est-à-dire quelle 
est votre intention? Comment Tentend monsieur mon 
hôte? Dit-èlle, et de quel droit me donner comme il 
fait? la font. Fiancée. || 2o Être occupé à. On 
n'entendit plus à autre chose qu'à faire toute la 
diligence possible. De cette façon ayant à faire en 
deux lieux, et ne pouvant pas entendre partout, 
il en demeura une partie sur la place, Tautre jeia 
ses armes et s'enfuit, malh. Le xxxin0 livre de 
T. Live, ch. 9. Cette femme n'entend qu'à donner 
des vapeurs, la chaussée, Gouvern. i, -i. || Vieilli 
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en ce sens. || 3o Entendre à, consentir, acquiesccr. 
Elle ne veut entendre à nulle proposition, sév. 267. 
Les raisons qu'il a de ne pas entendre à la demande... 
la broy. x. Tandis qu'il vous restait quelque espé- 
rance de vie, aviez-vous voulu entendre k appcler 
le ministre de Jésus-Christ? mass. Car. Impénit. fin. 
La maréchale de Lorge aimait trop sa filie pour en- 
tendre à un mariage qui ne la pouvait rendre heu- 
reuse, st-sim. 28, 70. Je savais bien que mon Hol- 
landais n'entendrait à aucune proposition, volt. 
Lelt. Prusse, 8. Les conditions parurent si dures aux 
reformes qu'ils ne voulurent point y entendre, an- 
quet. Ligue, i, 321. Les uns disent que j'ai bien 
fait d'entendre à un arrangement, p. l. cour. ii, 
316. || 4° V. a. Diriger son oreille vers, d'oü receveir 
Timpression des sons. Entendre du bruit. J'entends 
parler dans la chambre à côté. J'entends que vous 
me dites des nouvelles. On n'entend pas toujours ce 
qu'on croit bien entendre, corn. Perlhar. m, 2. 11 
entend arriver un carrosse, sév. 244. J'entendsdéjà 
partout les charrettes courir, Les maçons travailler, 
les boutiques s'ouvrir, boil. Sat. iv. Le ciei dans 
tous leurs pleurs ne m'entend pas nommer, rac, 
Brit.Vf, 3. J'entend3 que vous nToffrez un nouveau 
diadême, m, Bérén. li, 4. || 11 se fait tant de bruit 
qu'on n'entendrait pas Dieu tonner, se dit d'un 
très-grand bruit. || Entendre dire, apprenüre par la 
parole, par ce qui se dit. J'ai entendu dire cette 
nouvelle. On entend dire dans la ville qu'il y a eu 
un incendie. La nouvelle que j'ai entendu dire. 
|| Entendre parler d'urie chose, en être informe par 
la parole. |1 Entendre parler, signifie aussi avoir dans 
Tidée. Quand je dis nature, j'eiitends parler de.... 
|| Ne pas vouloir entendre parler d'une chose, la 
rejeter absolument sans vouloir mêrae y prêter To- 
reille. II n'en voulut jamais entendre parler, boss. 
For. l. || Faire entendre, faire parvenir à Touie. 
Dans cet oubli profond et de Dieu et d'elle-mêine 
oü Tâme s'était plongée, ce grand Dieu sait bien la 
trouver; il fait entendre sa voix, quand il lui plaít, 
au milieu du bruit du monde, boss. la Vallière Si 
sans trop vous déplaire J'osais vous faire en- 
tendre une timide voix, rac. Bajaí. tv, b. Une voix 
me fit entendre ces paroles, fén. Tél. n. || Se faire 
entendre, être oui. Une voix se fait entendre. Au 
milieu de ce tapage je ne pouvais me faire entendre. 
Mais le nom de Tarquin vient de se faire enten- 
dre, volt. Brut. iv, 7. || Être dit de manière à 
être compris. Vos ordres sans détour pouvaient se 
faire entendre, rac. Iphig. iv, 4. ||Se faire enten- 
dre à, parler à. Mais la gloire, madame, Ne s'était 
point encor fait entendre it mon cceur, rac. Bérén. 
iv, B. 1| Absolument, entendre, avoir Touie. Parlez 
plushaut, il n'entend pas. || Entendre dur, entendre 
clair , avoir Toreille dure, fine. || Fig. N'entemlie 
que par, être uniquement dirigé par. Crésusne voit, 
n'enleiid, n'agit que par vous-même, boursault, 
Fabl. d^Ésope, v, s. || Fig. II n'entendpasde cette 
oreille-l;\, ilne veut paséoouter la proposition qu'on 
lui fait. || 5° Prêter Toreille. Que ceux qui m'en- 
tendent me jugent. II est bon d'eutehdi-e les deux 
parties. Loin de nous entendre, Ils demandent la 
paix et parlent de se rendre, rac. Mithr. iv, o. 
Faut-ille condamner avant que de Tentendre ? in. 
Iphig. m, 0. On voit dans Grégoire de Tours qiTils 
faisaient des meurtres de sang-froid, et faisaient 
mourir des accusés qui n'avaient seulement [ias été 
entendus, wontesq. Espr. xxxi, 2. || Entendre en 
confession, ou, simplement, entendre, se dit du 
prôtre qui entend la confession d'im pénilsnt. Je 
veux bien vous entendre dans Toctave du St-Sacre- 
ment,B0SS. Lett. Corn. 3B, || Entendre la mi esse, 
les vèpres, le sermon, assisler à la messe, aux 
vêpres, au sormon. || Aller entendre une pièce, un 
aoteur, un prédicateur, assister à une pièce, au rôle 
d'un acteur, au sermon d'uii prédicateur. |1 Terme 
de pratique. S'entendre condamner, ouir le pro- 
noncé du jugement qui condamne; expression qui 
se trouve dans les assignations; s'entendre condam- 
ner, c'est entendre condamner soi. || X Tenlendre, 
c'est-à-dirK si on Teu croit, si on iui prête Torciile. 
X Tentendre, il n'est pas coupable. X vous enten- 
dre, il s'agirait dequelque chosede fort grave. || Ab- 
solument. Ne pas savoir auquel ou A qui entendre, 
c'est-à-dire. ne pas savoir à qui on à quoi il importo 
de faire attenlion. Parmi tant de ci is diffcren ts on no 
sait auquel entendre, vaugelas, Q. 6. 536. L homme 
ne sait donc A qui entendre; sa volonté est le jouet 
continuei de divers motifs ojiposés qui se disputem 
ie droit de le déterminer, holeach, Essai sur les 
préj. ch. 13, dans uumaesais, OFuires; t. vi, p. sis. 
|| On dit dans le même sens no savoir A quoi en- 
tendre. Le tyran ne savait à quoi entendre, ni quels 
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ordros donner, ni oil il fallait envoyer du sajours, 
holun,//isí. anc. OEuvres, t.vui, p. a io,dan3POUGENS. 
|| Populairoment. iVenlendre ni à hu, ni k dia, ou 
ni idia, niMiuraut, o'est-a-dii'ene rienentendre du 
(out, être sourd, èlre bouché. [| 6"Exauoer, Dieu en- 
tendit sesvoeux, Kniendezma prière. || 7° Apprendre 
par la renommée. 11 i'écoute sans y avoir aucun in- 
lérôt nolable, et par simple curiosité d'apprendre 
co qu'il pouvait avoir su déjà eu la cour dEgypte, 
oú il était en assez bonne position pour entendre 
dos nouvelles assurées de tout ce qui se passait 
d.ms la Syrie,coRN. Ex. de Rodog. Avez-vous ja- 
maisentendu une viotoire plus glorieuse? doss. n, 
l'ent. i. || 8" Diriger son esprit, d'oü par extension, 
comprendre, saisir le sens. Des mystères sacrés que 
nous n'eiilondons pas, gorn. Poly. iv, G. iit par un 
inouvernent que je ne puis entendre, De ma fureur 
ie passe au zèle de mon gendre, id. ib. v, e. Je 
oommence, madame, enfm à vous entendre, id. 
Nicom. ni, 7. Dites qu'ils entendem mal Jansénius, 
pasc. Prov. t». II enlend fort íinement tout ce qui 
estbon, sév. 4 53. lis n'entendentpasun mot de fran- 
çais, id. 509, Si nous enlendons du Messie ce grand 
passageoü Isaie nous représente sivivementrhorame 
de douleurs frappé pour nos péchés et défiguré 
comme un lépreux, noss. J/isl. n, IO. Vous n'aurez 
point pour moi de langages secrets; J'entendrai des 
regards que vous croirez muets, hac. Bril. n, 3. 
J'ignore de son cccur les sentiments secrets; Mais 
je m'y soumettrais sans vouloir rien prétendre, Si 
com me vous, Seigneur, je croyais les entendre, m. 
Mithr. I, 3. Vous résislez eu vain et j'entends votre 
fnite m. ib. m, 5. Vous m'entendez assez si vous 
vculez m'entendre, id. lphig.il, 5. Les sots lisent 
un livre et ne rentendent point; les esprits médio- 
cres croient Tenlendre parfaitement; les grands es- 
prits ne Tentendent quelquefois pas tout entier, 
la bruy. i. J'eslime bien plusceux qui ne compren- 
nent pas ces mystères-là que ceux qui les compren- 
nent; mais malheureusement la nalure n'a pas fait 
tout le monde capablede n'y rien entendre, fonten. 
Didl. 2. Jíorls mod. Suivons l'avis de Quintilien, et 
faisons en sorte non-seulement qu'on nous entende, 
mais qu^n ne puisse pas même, le voulüt-on, ne 
pas aous entendre, d^livet, Bem. sur Radne, 
g OB. Tu pouvais de ses yeux entendre le langage, 
volt. Zaire, m, 7. Tacite est le livro des vieillards, 
les jeunes gens ne sont pas faits pour Tcntendre, J. 
j. nouss. Ém. tv. || Entendre ii demi-mot, compren- 
dre ce qui est dit d'une façon mystérieuse, voilée. 
|] Rlliptiquement. Vous ayez parlé d'une personne et 
j'ai entendu uneautre, c'est-à-dire fai compris qu'il 
s'agissait d'une autre. Cest, mon père, que je con- 
ru.is que vous avez parlé d'une personne et que j'ai 
entendu une autre, mol. Mal. im. i, 5. || Vous m'en- 
tendez bien, c'est-à-dire vous savez ce que je veux 
dire. Bonbomme, o'estce coup qu'il faut,vous m'en- 
tondez, Qu'il faut fouiller à 1'escaroelle, la font. 
Fabl. iv, 4. Et s'il dit qu'il n'en fera rien, Qu'il aille.... 
vousm'entendez bien, scaiíron.Vírff. iv. ||Familiè- 
rcment. Entendre Tapologue, comprendre ce dont 
il s'agit. || Terme de, manége, Entendre bien les 
jambos, les talons, se dit du cheval qui semble en- 
tendre ce que le cavalier lui demande. || Don- 
ner h entendre, laisser entendre, faire entendre, 
insinuer, faire comprendre une ohose. II ni'a 
donné à entendre que vous me blâmiez. Je ne sais 
pas, seigneur, ce qu'on vous fait entendre, coim. 
Théodore , iv , 4. Combien était-il importam de 
faire entendre qui vous êtes I pasc, Prov. t5. Je 
veux seulement vous en faire horreur [da votro ma- 
lice] à vous-mêmes, et faire entendre à tout Io 
monde qu'après celail n-y a rien dont vousne soyez 
capables, id. il>. to. Et ne devais-je pas, quoi qu'il 
me fit entendre, Pénétrer les raisons q.ui vous fai- 
saient attendre 7 th. cobn. Ariane, m, 3. Et ce 
fils si fidèle a dü vous faire entendre Que des 
mêmos ardeurs dés longtemps enílammé, ll aime 
aussi la reine et même en est aimé, rkc. Mithr. m, 
2. Je vais de ce signal faire entendre Ia causa, id', 
Bajax. in,2.Vous, queFon clierche Amanetqu'on lui 
fasse entendre Qubnvité ohez la reine il ai tsoin des'y 
rendre, id. Esth.u, 7. Elle voulut faire entendre 
que.... fén. Tél. I. Je veux faire entendre à ces róis 
que..,.iD. ib. XII. ||Se fciire entendre, être compris. 
Cost un homme qui ne sait pas se faire entendre. 
Je no sais si je me fais entendre. || Absolumont, 
Comprendre. En vain vous feignez de ne pas en- 
tendre. J'entends et Dieu entend : Dieu entond 
qu'il est; jentends que Dieu est, et j'entends que je 
suis, boss. Connaiss. iv, 8. On n'entend jamaismieux 
<|ue lorsqu'on entend sanssecours étrangers, condil. 
Loij. t. xx:i, p, tos, dans pougens, || J'enlen'is, 

ENT 

je comprends bien. Nous enlendons, nous com- 
prenons ce que vous voulez dire. Vous entendez,vous 
voilà bien avertis. || On dit dans un sens analogue 
entendez-vous? Je suis de vous très-mécontente.Très- 
mécontente, entendez-vous? marmontel, Ámis de 
la maison, i, i. || Se dit simplement aussi pour ap- 
puyer un ordre, une menace. Sortez, entendez- 
vous? (| 8" Entendre,vouloir dire. Qu'emeiidez-vous 
par ces paroles? Kntendant du temple de son corps 
ce que les juifs entendaient de celui de Salomon, 
boss. For. xt,. § 144. Quand les anciens disent 
le philosophe , ils entendent Aristote, pu uah- 
sais , Tropes, n, 4. || Absolumem. Bientôt elle 
[la duchesse de Longueville] honora M: Dodart de 
sa confianoe, j'emends de celle que Pon a pour un 
ami : la grande inégalité des conditions ne lui en 
retrancha que le titre, fonten. Uodgrl. || 10" En- 
tendre, connaitre, être habile dans. Une personne 
de-qui on peut dire en vérité qu'il n'y a jamais eu 
unedamequi ait si bien entendu la galanterie ni si 
mal entendu lesgalants, voit. Lelt. 42. Si j:ai bien 
entendu tanlôt la politique, corn. Cinna, v, t. lei 
c'est un métier que je rdentends pas bien ,iD.Vicotn, 
m, t. M. de la Ueynie qui entend si bien la police, 
sév. 454. II ne sufíit pas d'enlendre la guerre,EOSS. 
Ilist. ni, o. 11 [Darius] en donna le commandement 
[de la flotte] à Scylax, Grec, qui entendait parfaite- 
ment la marine, kollin, Ilist. ano. OEuvres, t, m, 
p. 100, dans podgens. Elle entend la cuisine et Tof- 
(ice,!. i. rouss. Ém.v. || L'entendre bien, 1'entendre 
mal, le comprendre bien, mal, y être habile, malha- 
bile. Ce prompt retour me perd et rompt nolre en- 
treprise. — Tu Tentends mal, Attale, il la met dans 
ma raain, corn. Nicom. i, 4. Je pensais faire bien. 
— Oui, c'était fort Tentendre, mol. VÉlourdi, 1,5. 
Vous Pentendez bien peu, me dit-il ; les Bères 
étaient bons pour la morale de leur temps; mais ils 
sont trop éloignés pour celle du nôtre, pasc. Prov. 
6. Bon! qui Tentendra mieux neFentendra pasmai, 
th. corn. le Charme de lavoix, li, 2. Ce n'est pas 
mal Pentendre, que d'être à la fois héros et chré- 
tien, maintenon, Letlres à Mme de Fonlanes, 24 
mai 1092. || Entendre finesse à quelque cbose, y 
vouloir comprendre plus que Ia cbose ne signifie. 
Monsieur n'y entend pas plus de finesse que moi, 
dancourt, lesFondsperdus, m, to. Je ne sais pas 
la finesse qu'elle y a entendue, et tout cela retombe 
sur moi pourtant, marivadx, Pays. parv. pari. 5. 
|[ Ne pas y entendre finesse, n'êlre pas malin, ne 
pas vouloir faire une malice. t| Ne pas entendre ma- 
lice A quelque cbose, faire ou dire quelque ohose 
sans mauvaise intention. || Entendre raillerie, pren- 
dre bien les choses dites en plaisantant, ne pas s'en 
offenser. || II n'entendpas raillerie, c'esl-à-dire il est 
susceptible ou bien il est sévère. jj Entendre la raille- 
rie, entendre la plaisanterie, avoir la facilité, Part, 
letalent de bien railler. 1| Entendre raison, acquies- 
cer à ce qui est juste et raisonnable. || 11 n'entend 
pas raison là-dessus, sur ce point U est opinifttre, 
inflexible. || N'entendre ni rime, ni raison, ne pas 
écouter les objections, refuser par entêtement, par 
hutneur. || ll0S'entendre, t;. re/I. Ètreentendu, perçu 
parPoreille. Sa voix nes'enten(l pas. Mille cris aussi- 
lôt de tous côtés s'entendent, com.IIéracl.Y, 7. Au 
pied du trône même une voix s'entendit, volt. ílenr. 
vn. Un bruit affreux s'entend, id. ib. vm. ||S'en- 
tendre, s'entendre Pun Pautre. Le bruit est si grand 
qtfon ne peut s'entendre. || iZ° Ètre compris. Ce 
mot peut s'entendre de diverses manières. II est 
vrai que,, dans un autre do ses dialogues.[de Per- 
rault], s'il vient à la preuve, etprétend montrerque 
Io commencement de la preraiôre ode de ce grand 
poeto [Pindare] no s'ontend point, o'est ce qu'il 
prouve admirablement par la traduetion qublen a 
faite, boil. Longin, Subi. réfl. 8. || Cela s'entend,cela 
s'entend bien, cela se suppose ainsi, cela doit être 
ainsi. || S'entend, o'est-ii-ilire bien entendu, cela va 
sans dire, locutien familièro qui se dit par paren- 
thèse. Ne connaltrais-tu pas quelque honnôte faus- 
sairc, Qui servit ses amis, eu la payant, s'entend ? 
rac. Flaid. i, 6. Je me crois libre (jusqu'ci un ccr- 
tain point s'entend), volt. Lett. Prusse, 37. Je ne 
regrette rien de oette Babylone impure que vous ha- 
bitez; s'entend, je n'en regrette que vous, p. l. 
coun. Lett. i, 3t3. || Se comprendre Pun Pautre. 
Nous nous enlendons à demi-mot. Nous no nous ón- 
tendons point. Vous vous entendiez à merveilles, 
sév. 353. ils s'entendaient sans rien dire, fén. Tél. 
xxu. |] líntendons-nous, comprenons bien ce que 
chaoun de nous dit. || S'entendre, se comprendre 
soi-môme. Tu feras ce que je veux, ou.... suffil, je 
ra'entends bien, dancourt,"lei Trvis cousiues, li, s. 
||-130Se concerter, être li^ccord.iPintelligence.Vous 
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vous êtes entendu avec elle à me nuiro, voit. Lett. 
t. D'oü vient que mon coeur même à demi révollé 
Semble vouloir s'entendreavec ta lâclieté?coRN. Tnix. 
d'or,n, 2.Je ne veux point m'eatendre avec vos en- 
netnis, sév. 529. Dans la premiêre ruine de Jémsa- 
lem les Juifs s'entendaient du moins entre eux: dans 
la dernière, Jérusalem, assiégée par les Romains, 
était déchirée par trois faclions ennemies, bòss. 
7/ísí. ii, s. Mais si dans son devoir votre ooeur af- 
ferroi Voulait ne point s'entendre avec son ennemi, 
rac. Brit. ni, 1.1| Nous nous enlendons bien, nous 
vivons bien ensemble. || Entendoiis-nousl>ien,soyons 
bien dbntelligence. Entendons-nous bien, et nous 
réussirons. 1| S'entendre comme larrons en foire, se 
dit de gens qui seconcerlent pour quelque cbose de 
blâmable ou de suspect. Et toutes [les femmes], se 
liguant pour nous en faire aocroire , S'enlendent. 
contre iious comme larrons en foire , volt. /a 
Fem/ue qui a raison, li, o. (| 14° Etre habile dans 
une cbose, se connaitre ü une cbose. Its'entcnden 
musique, en tableaux. II s'entend à la oulture. Ah! 
que les hommes s'entendent mal en gloire f fén. Tél. 
xxu. || Familièrement. II s'y entend comme à ramor 
deschoux, comme il faire un coffre, il ne comprend 
rien à ce qtPil fait. || Proverbes. Qui rfentend qu'une 
cloche ipentend qu^nson, il faut entendre les deux 
parties. |] Il rfest pire sourd, ou il ifest point de 
pire sourd que celui qui ne veut pas entendre, se 
dit (Pun horame qui íeint de ne pas ouir ou de tio 
pas comprendre. 

— iiem. 1. Je Pai entendu dire à dilTérenles per- 
sonnes, est une looution i laquelle il faut prendre 
garde; oar elle estamphibologique. Elle peut signi- 
fier : j'ai entendu qu^n le disait à diflerenles per- 
sonnes, ou que différentes personnes le disaient. II 
faut donc, quand on en use, bien considérer si le 
sens est suffisamment déterminé par le contexle. 
II 2. Même observation pour la phrase : Je lui ai 
entendu dire cela; car elle peut signifier: j'ai en- 
tendu qu'il disait cela, ou qu'on lui disait cela. 
|1 3. S'il y avait deux régimes, Pampbibologie dis- 
paraitrait. Je lui ai entendu direii un bomme(PEtat 
fort célebre, volt. Loim XIV, Écrivains, Viilurs, 
Cettephrase, peu éléganto d'ailleurs, signifie sans 
ambiguité : j'ai entendu qu'il disait à un homme.... 
|( 4. Régnier a mis de avec entendre dans le sens de 
avoir Pintention. Je ifentends, quantàmoi, dela 
prendre à partie, Sal. n. || 5. Pour peu qu'on y ré- 
fléchisse, on trouvera que, grammaticalement, s'en- 
tendre à quelque chose pour y être habile est de diífi- 
ciie explication. Si on prond la locution teRe qu'ellc 
se présent6,on a : entendre soi; ce qui, mánifeste- 
ment, ne signifie rien. Cest un archaisme (fui en 
rend compte; entendre est proprement un verbe 
neutre; il Pest encore aujourdTiui, il Pétait dans 
Pancienne langue. Or dans cette ancienne langue les 
verbes neutres avaient la propriété de se oonstruiro 
avec lepronora personnel. S'cntendre, en cet em- 
ploi, est donc entendre au neutre oonstruit avec se 
(voy. se pour colte construction; voy. aussi aperce- 
voir). 

— SYN. 1. ENTENDRE, CONCEVOIR, COMPRENDRE. 
Entendre et comprendre signifient saisir le sens; ce 
qui les distingue de concevoir qui signifie embrasser 
par Pidée1: j'entends ou je comprends cette phrase; 
et non je la conoois. Au contraire, dans le vers de líoi- 
leau ; Ce qui se conooit bien s'énonce olairement, 
entendre ou comprendre ne conviendrait pas. La 
nuance est autre entre comprendre et entendre. 
Au fond , Pidée d'enlendre est de faire attention à, 
être liabile dans, tandis que celle de comprendre ost 
prendre en soi: j'enten(ls 1'allemand, jo le sais, j'y 
suis habile; je comprends 1'allemand dirait mnins. 
D'un autre côlé, pour une démonstration, compren- 
dre est le mot propro. ||2. entendre, ouir. Ces deux 
mots, trbs-différents dans Porigine, sont compléte- 
ment synonymes aujourdTiui. Ouir était le mot pro- 
pre, peu à peu écarlá par entendre qui est le mot 
figuré. Ouir c'est percevoir par Poreille; entendre 
o'est proprement faire attention; 1'usage seul lui a 
donné le sens détourné d'ouir. La seule dilíérenco 
qu'il yait, c'est que ouir est devenu verbe défectif 
et d'un usage restreint. Quand le sens peut être lou- 
che, il faut, sans hésiter, employer ouir. Ainsi ce 
mot de Pacuvius sur les aslrologues ; Magis audien- 
dum quam auscultandum censeo, se traduira par : 
11 vaut mieux les ouir que les écouter. Entendre fa. 
rait un contre-sens. || 3. entendre, écouter. Enten- 
dre c'est être frappé des sons; écouter c'est prêter 
Poreille pour les entendre. Quelquefois ou n'en- 
tend pas. quoiqu'on ócoute , et souvent on entend 
sans écouter. 

— HIST. XIo s. Et dist al rei : bien 1'avez ontec- 
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dud, C/i. de Itol. xvi. Un en i ad k qui li autro en- 
tsndent, ib. cclxxv. |] xiis s. Dean sire Guene, de- 

' vers moi entendez, ítnnc. p. 31. Or me refait Amors 
à lui entendre, Couci, v. Ele voit bien et conoist 
et entent Qu'il n'en est plus qui aimt [aime] si leau- 
ment, ib. v. Quant plus est li bernnges à grantjoie 
antandanz, Atant es un paien qui ot nom Margulanz, 
Sax. v. Sire, dit li messages, antandez ma raison, 
ib. xiv. Pour lor bontéfje] le di, ne mil mal n'i an- 
tant, ib. xxi, Laienz entra Thomas od mult poi con- 
paignuns ; Poi i mena des suens, si cum nus l'en- 
tenduns [nousVapprenons], Th. lemart. 38. || xnr s. 
Kille, se vous vouliez entendre à mariage, Filderoi 
fje] vous donroie, riche et de haut parage, audefr. 
lebast. Itomanccro, D. (7. Bele Doelte, es fenestres 
seant, Lit en un livre, mais au cuer ne 1'entent 
[maisson coeur n'y est pas], ib. p. 48. Par huitjors 
se sont entendu U baron à grant feste faire; Puis 
vait cascuns à son repaire Molt lié [très-content], 
quant le congié a pris, Itoman de Síahomct-, p. 64. 
Chacun qui s'entent jugera G'on doit miex mauvese 
pugnir Queli loial lessier languir, Bibl. des Chartes, 
4« série, t. v, p. 476. Et Loeys estoit sages et en- 
tendans, Chr. de Hains, p. 2. Cui conscience ne re- 
prent, plus tost au mal qu'au bien entent, ib. 235. 
Einsi to voloie essaier; Quar certes je n'i entent mie 
Ne tralson ne felonie, Iten. !803. Lors esluet [il 
convitnt] jones gens entendre A estre gaiset amou- 
reus, la ítose, 78. Plait de murtre est moult soutil, 
etmoultle peuton soulilmentplaider qui faire leset, 
mais que 1'onseit bien entendu, dss. de Jcr. i, t32. Lou 
conseil li loa, sicomrae l'en [Pon] me donna à enten- 
dre,que il s'envenistà Damiete en galies, joinv. (92. 
Et sachiez que, se il se feussent pris garde de nous, 
il nous eussent touz mors [tués], mes il enten- 
doient ffaisaient attention] au roy et aux autres 
grosses batailles, m. 227. Et me dist ainsi, que il 
n'entendoit mie [comprenait pas] comment li roys 
eut pooir de demourer, id. 256. || xiv0 s. [CEuvre de 
cbirurgie qui doit être désirée] et de ceux qui s'en- 
tendent moiennement, et des ydiots qui se mescon- 
noissent, n. de mondeville, f0 32, verso. Aristote 
entent tousjours pour fors ceulx qui ont la vertu de 
forlilude, obf.sme, Eth. 79. Bienfais n'est point 
perdus à chelui [celui] quis'entent, Baud. de Seb. 
xn, 770. || xv" s, Quand ces chevaliers de Brelagne 
virent venirles Anglois, et qu'ils s'ordonnoient pour 
eux assieger, si n'en furent mie trop effrayés; mais 
entendirent premierement au chastel et puis aux 
guerites et aux portes, froiss. i, i, (97. Quand vint 
le matin, de rechef ils oommencerent à assaiilirfort 
et appertement en plusieurs lieux, et ensonnierent 
[inquiétèrent] si ceux de la ville, qu'ils ne savoient 
auquel entendre, iu. i, i, 224. On leur donnoit 
tant à faire que on ne savoit, par dedans, auquel 
lez [côté] entendre, iu. li, u, 2(6. [Les Êcossais 
parlant des Français] lis ne nous entendent point, 
ni nous eux, m. n, n, 228. Sur ce, s'advise qui a 
sens, Soit en jeunesse ou en vieillesse; Et qui ne 
rn'entend, je m'entens, Monstrant que suis dame 
et maistresse, ch.d'orl. Bali. 9o. Qui entend mal, 
raporte mal, leroux de lincy, Prov. t. n, p. soo. 
Corame vous entendrez cy après, comh. i, (. Or il 
fault entendre que monseigneur du Magne estoit 
avec sept ou huyt cens hommes d'armes au devant 
des duos, id. i, 3. Que on tyreroit vers Paris pour 
essaver si on pourroit reduyre la ville à vouloir. en- 
tendre au bien public du royaulme, id. i, 5. Et y 
en a asssz qui ne parlcnt que aprèslos autres, sans 
gueres entendre aux matieres, id. ii,2,I1 [Louis XI] 
estoit assez lollró; il aymoit í demander ot i en- 
tendre de toutes choses, id. ii, 6. A riens ne voulut 
ledit duo entendre, id. v, (. Ung des plus sages 
chevaliers et plus entendus que je cogneus jamais, 
]D. ii, 2. Elle se delibera de soy appareiller pour 
honnestement faire son messaige; car bien conve- 
noit le faire de bonne sorte, entendu que les pucel- 
les à qui il falloit qidelle feist les messaiges estoient 
de grand eslat, Perceforest, t. vi, f» 7». ||xvi's. 
J'entendz et veulx que tu apprennes les langues 
parfaictement, RAB. Pant. ii, 8. Mon aray, je n'on- 
tondz point ca harragouin; pourtant, si voulezqu'on 
vous entende, parlez aultre languaige, iu. ib. n, 0. 
Vous y amonerez vostre femme, s'i! vous plaist, 
avecques ses voisines, cela s'entend, m. ib. m, 31. 
Vous 1'avez ouy, Tavez-vous entendu? id. ib. v. 
Prol. Ny n'entendent les sloíciens que'.'ame do leur 
rage puisse.... mont. i, 50. Le seigneur de Langey, 
três entendu en telles choses, id. i, bs. Crcesus lui 
feit entendrequ'il verifioit lors Ases despens 1'aver- 
tissement de Solon, id. I, CS. II leur semble bien 
faire les moderez et les entendus quand,.,, id. i, 
2o«. Ei encoresse moquent-ils des autres qui n'en- 
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tendeut pas le tour dubaston, et les appellent lour- 
dauts, lanoue, iog. l.'art militaire est aussi mieux 
entendu qu'il n'esloit, id. 402. La plupart de la no- 
blesse, ayant entendu 1'execution de Vassy, se de- 
libera de venir près Paris, id. 647. Chacun sMnciloit 
à paix, et à persuader les grands d'y entendre, id. 
658. En quelque style qu'il soit mis, pourveu qu'il 
s'entende, il nepeut faillir à estre bienreceu, amyot, 
Épit. Je ferois moins de doute dela volonté du pape 
à nous assister en ceste occasion que de celledu roy 
catholique; car sa Sainteté s'ost déjà laissé enten- 
dre [a donné A entendre] qu'il falloit choisir un 
prince du sang catholique pour beriter du royaume, 
apròsle decèsde M. le cardinal de Bourbon, vjlle- 
roy, Mim. t. u, p. (70, dans lacurne. A bon en- 
tens-tu 11 ne faut qu'un mot, cotgrave. Equivoques 
par amphibologie, vulgairement appellées des en- 
tends-trois, des accords, Bigarrures, ch. 6. On 
peut faire 1'habile, Pempescbé et Pentendu, c'est- 
à-dire le sot etmiserable, ciiarron, Sagesse, i, 41. 

— ÉTYM. Bourguig. enlarre; provenç. entendre; 
catai, entendrer; espagn. entender; Ha\. intendere; 
du latin intendere, diriger vers, appliquer, de in, 
en, et tendere, tendre (voy. ce mot), et, par ex- 
tension, dans les langues romanes, ouir et com- 
prendre. 

ENTENDU, UE (an-tan-du, due), pari. passe 
d'entendre. || 1° Qui a été perçu par Poreille. Le 
tonnerre entendu de loin. Des menaces à peine en- 
tendues de celui à qui elles s'adressaient. || 2° Qui a 
étéécouté. L'accusé entendu dans ses moyens de dé- 
fense. || Terme de palais. La cause est entendue,c'est- 
à-dire lesdébats sont cios. || 3° Dontle sens a étésaisi. 
Cettephrase diversement entendue par les traduc- 
teurs, Le monstre furieux de se voir entendu Venge 
aussitôt sur lui tant de sang répandu,coHN. (Ihlipe, 
i, 4. || Cest entendu, c'est-à-dire c'est oonvenu, ar- 
f5té. Teresina:N'oubIie pas de laisser la pelite porte 
ouverle en Pen allant. — Tenorio: Cest entendu, pí- 
caro, Alcade, n, (3. || Bien entendu, loc. adv. Assu- 
rément, sans doute. Y consentez-vous? bien entendu. 
|| Bien entendu que, loc. conj. Toutefois, pourtant. 
Voilà la règle, bien entendu qu'il y a des excep- 
tions. Causons comme si nous n'avions rien A dé- 
mêler; bien entendu, ajouta-t-elle, que nous ne 
nous en aimerons pas davanlage et que nous re- 
prendrons nos démêlés au retour, m"" de caylus, 
Souvenirs, dans pougens. || 4° Qui a Pintelligence 
d'une chose. Un bomme entendu aux afraires.Qu'on 
ne croie pas qu'il fOt peu entendu dans cesaffaires, 
boss. Var. 5. Les hommes les plus entendus A la 
guerre, m. Hist. iu, C. Des hommes fins ou en- 
tendus, i.a bruy. xi. Fort entendu au métier de la 
guerre, fuíciiier, Hist. de Théod. n, te. || Sub- 
stantivement. Faire Pentendu, agir en personne qui 
s'entend aux choses, et, le plus souvent, en un 
sens défavorable, faire Pimportant, le oapable. Au 
reste, il fait Pentendu comme s'il était sorti de la 
côte de saint Louis, scarb. Bom. com. i, 6. Vous 
voyez que je fais un peu Pentendue, sév. I n. Quoique 
jefasse Pentendue, je ne suis pas si babile, id. 230. 
|| On dit dans le même sens trancher de Pentendu. 
....J'en sais comme lui qui parlent d'Allemagne. Et, 
si Pon veut les croire, ont vu chaque campagne, 
Sur chaque occasion tranchent des entendus, Con- 
tent quelque défaite.... corn. Itlent. iu, 3. || 5° Bien 
entendu, disposé avec infelligence, avec art. Une 
draperie bien entendue. La déooration en est bien 
entendue, th. corn, VInconnu, v, 4. Dieu qui avait 
fait un ouvrage si bien entendu et si capable de sa- 
tisfaire tout ce qui entend.... boss. Connaiss. iv, 8. 
Ce fut A frais communs qu'ils donnèrent les repas 
les mieux entendus et les plus délicats qu'on eút 
encore vus, hamilt. Gramm. (l. Les jardins étaient 
bien entendus et ornés de belles statues,voLT.Ca)i(í. 
25. II les vint prendre lui-même, pour les inviter A 
un repas propre et bien entendu, w.Zadig, 20. 
|j Dans le sens contraire, tout était mal entendu, 
disposé sans goút, sans inlelligence. || Bien en- 
tendu, mal entendu, se dit aussi des choses morales. 
Si vous n'eussiez fait que conquérir la Gròce, les 
lies voisines et peut-êtro encore quelque petite 
partia de 1'Asie Mineure, et vous en composer un 

■État, il n'y avait rien de mieux entendu ni de plus 
raisonnable, fOnten. Dial. des morts, Alexandre et 
Phriné. A Pégard des personnes qu^n zèle sincère, 
quoique mal entendu, pourra indisposercontre moi, 
j'en respecterai la cause sans en craindre et sans 
en approuver Peffct, d'alemb. Ab. de la crit. OEuv. 
t. iv, p, 285, dans pougens. Loin d'être une mau- 
vaiso mère, elle a une tendresse très-bien entendue 
pour les enfants, Mm* de genlis, ddcíc eí Théod. 
t. 1, iett. 21, p. 154, dans pougens. 
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— REM. Entendu toutes les parties, ou bien les 
parties entendues. Le participe est indéclinable 
dans le premier cas, déclinable dans le second, d'a- 
près la règle modeme qui veut qu'ainsi placé, le 
participe soit indéclinable, par exemple : excepté, in- 
clus, etc. 

f ENTÉNÉBRER (an-té-né-bré). V. a. Envelopper 
de ténèbres. Les vitraux [de la cathédrale de Regens- 
burg] Tenténèbrent de cette obscurité propre au re- 
cueillement, chatf.aub. dans le Dict. de dociiez. 

— HIST. XIII" s. Cil qui ont longuement demore 
en enartre ont les oelz [yeux] entenebrez et oscurs, 
et ne poent veoir clerement, du cange, tenebrare. 

— ÉTYM. En I, et ténèbres. 
ENTENTE (an-lan-t'), s. f. |{ 1° Manière d'eníen- 

dre, de comprendre. Mot, phrase A double entente. 
Chacun sait quelle est mon entente, la font. Pâté. 
Ces expressions sont susceptibles de plusieurs 
enlentes; destermes A double entente,l^ebe iioüte- 
ville, dans desfontaines. j| 2° Terme d'art. Inlel- 
ligence dans la distribution des parties d'unÊ com- 
position, d'un ensemble. II a Tenlente du coloris. 
Cest lui [Apollodore] qui trouva enfin le secret de 
représenter au vif et dans leur plus grande beauté 
les divers objets de la nature, non-seuiement par la 
correclion du dessin , mais principalement par 
1'entente du coloris et par la distribution des om- 
bres, des lumières et du clair obscur, rollin, Hist. 
anc. OEuvres, t. xi, (" part. p. 150, dans pougens. 
La plus belle entente de lumières, diderot, Salon 
de (765, QEuvres, t. xm, p. (43, dans-pougens. il 
y a dans le morceau d'Anacréon couleur, entente 
de lumières, vigueur et transparence; le tout est 
d'un ton vrai et suave, id. Salon de. (767, t. xvi, 
p. 25. || Par extension. Cet auteur a Tentente de la 
scène. || 3° Bonne intelligence. II y a de Tentente 
dans cettefami]le.|| Entente cordiale, fémoignages 
de bon vouloir qu'échangent entre eux les chefs de 
deux États; locution qui date de Tadresse de la 
Chambre desdéputés, de t84o-t84(, et qui, dulan- 
gage politique, a passé dans le langage ordinaire. 
|| Proverbe. L'entente estau diseur, c'est-à-dire celui 
qui parle entend bien ce qu'il veut dire. 

— HIST. xn" s. Entre itantes merveilles cum Deus 
daigna ovrer.... Or í dunez entente : si la m'orrez 
cunter, Th. lemart. (66. || xm' s. Amis, Ia vostre 
amors me livre tel entente, Qa'en larmes et en plors 
userai ma jouvente, audefr. le bast. Romancero, 
p. (2. A Bertain aaisier chascune met s'entente, 
Berte, xlviii. Mais Tamor qui te lient au Ias, Char- 
nex delis te represente, Si que tu n'as aillors Ten- 
tente, la Rose, 46(8. Les yex ot [Deduil] vairs, la 
bouche gente Et le nez fait par grant entente, ib. 
8(2. || xiv" s. II convient avoir son entente aus diz 
ou opinions des gens expers, oresme, Eth. (86. 
|| xv" s. lis vouloient faire A leur entente, froiss. 
11, 11, 86. Chacun emporte entre la selle et le pan- 
neau une grande plate pierre, et trousse derriere 
lui une besace pleine de farine, en cette enter.te 
que.... in, 1, 1, 34. Par les veilles, peines, et la- 
beurs et ententes [soins] que tu as prinses,louis xi, 
Nouv. c. || xvi' s. Tout.ainsi qu'entente; Espoir et 
attente Nous avons en toi, mahot, iv, 274. 

— ÉTYM. Entendre; provenç. ementa. 
ENTER (an-té), v. a. || 1° Terme d'horticulture. 

Grefler par ente. Enter un poirier, un pommier. 
|| Fig. Ils entent sur cette politesse un esprit de 
règle.... la bruy. xi. Nous avons enté sur Tolivier 
francle germe de Tinfidélité, mass. Myst. Ferv. Re- 
oueillir avec affectation les débris de ces familles 
antiques et éteintes pour les enter sur un nom obs- 
cur, id. Panég. St Franç. de Paule. Le Seigneur 
fera sécher la racine de votre orgueilleuse postérité, 
el entera dessus une race qui connattra la justice et 
fera la miséricorde, id. Or. fim. Villeroy. || 2° I11- 
sérer en général. L'amant juge sa dame un chef- 
d^uvre ioi-bas, Encore qiTelle n'ait sur soi rien 
qui soit d'ello.... Ou'elle ente en son palais ses dents 
tous les matins, eégnier, Saí. ix. || 3° Terme do 
fauconnerie. Raccommoder une penne de Toiseau, 
froissée ou rompue, soit par la jonction d'une penne 
gardée, soit A Taiguille ou au tuyau. || 4° Terme de 
charpentier. Joindre ou assembler deux iiièces .ie 
bois de la même grosseur et dans la même direc- 
tion. || 5° Mettre une ente, allonger plus ou moins 
quand on a préalablement coupé le bout qui etait 
usé ou trop court. Les bouts de ces bas sont mauvais, 
il faudra les enler.Tous mes bas sont entés. || 6° S'en- 
ter v. ré/l. Être enté. Le prunier s'ente sur sauva- 
geòn. || Fig- U'1 v'ce fiv' s'ente sur un autre vice. 
 hist. xm" s. J'apel leur cuers [des deux amans] 

leurvolontés; Et leur vouloirs sont si entés Sur un desir 
qu'entre eus deus ont,Que de deus cuers ur. voloir fout, 
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manche et Jehan, <603. l|xiv0 s. Cesle science estoit 
naturellement en leurcuèur entée, noée et plantes, 
ORESME, Prol. [Les métaux] Des elemens prennent 
leia- estre Par vous en Velement terrestre, Et sans 
semer et sans planter, Sans cultiver ne sans enter, 
1'Alch. d nat. 'tis. Se vostre oysel a une penne rom- 
pue, vous lui remeterez et enterez en ceste ma- 
niere.... Modus, f. xciv, verso. II xv" s. Uno vertu 
en ton coerente, Que dame belle, jeune et gente 
Obeiras et cremiras, froiss. Espinette amour. Plns 
heurte li vens aux clochiers Qubl ne fait auxpetits 
planchiers, Et par fouldre sont crevantez Plus que 
les celiers bas entez , eust, desch. Poésies mss. 
f° 567, dans lacorne. Se argent avez, il n'est enté; 
Mais ie despendez tost et viste, yillon, Ballade, 
Leçon aux enfants perdus. || xvi» s. Le baptesme 
nous certifie que nous sommes entez en la mort et 
ia vie de Jesus Christ, cai.v. Inst. 1062. En sadextre 
elle ent [mit] la haohe Par qui les róis sont irri- 
tez, pons. 357. L'enter en fente ou au coin, par 
d'aucuns en poupée, et en petite coronne ou entre 
1'escorce et le bois, sont en mesme predicament, 
parce qii'en Pune et 1'autre sorte se sert-on de gref- 
fes, les inserans sur les arbres sauvages ou franos, 
o. de serres, 656. Par 1'escusson et canon, beau- 
coup plus d'arbres sont entés que par greffe, id. ib. 
J'ai enté heureusement en escusson au mois de 
juin, des arbres dont j'avois tiré les' escussons en 
arbres entés au coin, au preoedent mois de mars, 
id. 659. Vous conserverés vos greffes sains et entiers 
jusqu'au poinct qu'il les faille enter, id. 660. JLa 
maniere d'euter en piece rapportée, a quelque cor- 
rospondance avec celle à Tescusson , aiant ceei 
de commun , qu'un seul ceillet sufíit à faire un 
ente, id. 674. 

— ÉTYM. Ente; provenç. empeltar, enpeutar; 
cat. empeltar. 

f ENTÉUADÈNE (an-té-ra-dê-n') ,s. f. Teme d'a- 
natomie. Gangiion lymphatique intestinal. 

— ÉTYM. Entéro et à6-r)v, glande. 
f ENTÉRAUÉNOGRAPIIIE (an-té-ra-dé-no-gra- 

fle), s, f. Description des ganglions lympliatiques 
intestinaux. 

— ÉTYM. Entéradène, et ypáçeiv, décrire. 
f ENTÉUALGIE (an-té-ral-jie), s. f. Terme de 

médecine. Douleur qui a son siége dans les intes- 
tins. 

— ÉTYM. Entéro  et àXyoç, douleur. 
1 ENTÉREGTASIE (an-té-rè-kta-zie), s. f. Terme 

de médecine. Dilatation des intestins. 
— ÉTYM. Entéro  et éxiaoiç, dilatation, de èx, 

et záaií, tension, teíveiv, tendre (voy. tendre,u.tt.). 
f ENTÉRÉPIPLOCÈLE (an-té-ré-pi-plo-sé-1'), s. f. 

Voy. F.NTÉRO-ÉPIPLOCÊLE. 
tENTÉRINAL, ALE (an-té-ri-nal, na-l'), adj. 

Terme de droit. Qui concerne rentérinement,. qui 
lo permet. 

ENTÉRINÉ, ÉE (an-té-ri-né, née), pari. passé. 
Qui a reçu entérinement. Requêteentérinée. Encore 
que le rói ait donné grâce à un homme, si faut-i] 
qu'elle soit entérinée, pasc. Pensées, Pape et 
Egl. 16. 

ENTÉRINEMENT (an-té-ri-ne-man), s.m. Terme 
de jurisprudenee. Aetion d'entériner; jugement par 
lequel on entérine. Demander un entérinement. 
|| Elat d'un acte entériné. 

— ÉTYM. Entériner. On trouve enterinance dans 
des Coutumes. 

ENTÉRINER (an-té-ri-né), v. a. Ratifier juridi- 
quement un acte pour le rendre valable. L'arrét qui 
entérine une requêle. Entériner des letlres do rétnis- 
sion, patru, Plaid. 5, dans richelet. 1| Absolu- 
ment. Si la parlement entérine sans le roi, ou s'il 
refuse d'entériner sur Tordre du roi, ce n'est plus 
le parlement du roi, mais un corps révolté, pasc. 
Pensées sur le pape et VÉgl. (6. || Fig, Ma prière par- 
vintaux temples étoilés, Parut devant sa face [de 
IMou], et fut entérinée Cun mot qui fit trembler 
les citoyens ailés, la font. t. vi, p. 47, éd. Walo- 
kenaêr. Ce saint ponlife [Jésus-Chrisl] par qui toutes 
les griloes sont enlérinées, boss. Ase. 3. 

— REM. Vaugelas avertit contre la mauvaise pro- 
noncialion intériner; elle avait prévalu dans le 
xvi" sièole, qui, par affectation do latinité,a changé 
plus d'uno fois les formes vraiment françaises. 

— iiist. xiii" s. Li procureres doit enteriner à le 
fia] partie ce qu'il li convenancha ou autant vail- 
lant, eeaum. sc. Et ce que li tesraoing tesmoigne- 
roient, le mestre le devroit faire tenir et enteriner, 
Liv. des mét. tos. || xiv" s. Leschoses devant dites 
tenir et enterigner et loyaument garder en bonne 
ioi, Acte de i3o2, df.lisle, Agric. normande au 
tnoycn dge, p. 140. |{ xvi' s. Tu me feras joye et 
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liesse ouir, Me revelant ma grace interinée: Lors 
sentiray oroistro et se rejouir Mes os, ma force, et 
vertu declinée, marot, iv, 2<jb. Fu la demande 
desdit advooat et procurem- interinée, selon la forme 
et teneur, m. du bellav, 435. 

-- ÉTYM. Anc. franç. enterin, qui avait donné 
1'adverbe enterinemenl, et dont le sefts et Tétymologie 
sont les mêmes que pour entier : forme latinefiotive 
integrinus . de integer, entier. Entériner signifie 
dono, proprement', rendre entier, complet. Vaugelas 
le tire de Vinlérim accordé par Charles Quint aux 
protestants; mais, lemot existantdès le xm" siècle, 
cetle étymologie n'a aucune valeur. 

f ENTÉRIQÜE (an-té-ri-k1), adj. Se dit de cé qui 
appartient íi 1'intestin ou en dépend. 

--ÉTYM, 'Evvspixòç, de évtEpov, inlestin. 
f ENTÉRISCHIOCÈLE (an-té-ri-ski-o-sè-1'), s. f. 

Terme de chirurgie. Hernie intestinale par réchan- 
crure ischiatique. 

— étym. Entéro  et ischiocile. 
j ENTÉR1TE (an-té-ri-f), s. f. Terme de médecine. 

Inflaramation de la membrane muqueusequi tapisse 
le canal intestinal. 

— ÉTYM. 'EvTEpov, intestin, et la finale médi- 
cale ite, qui indique inflammation. 

f ENTÉRO.... mot qui vient de ÊvTepov, intes- 
tin, intérieur (comp. intérieur), et est employé en 
composition. 

f ENTÉROBRANCIIE (an-té-ro-bran-ch') , adj. 
Terme de zoologie. Dont les branchies sont cacliées 
dans 1'inférieur du corps. 

— ÉTYM. "Evrepov, intérieur, et branchie. 
f ENTÉROCÉLE (an-lé-ro-sè-1'), s. f. Terme de 

chirurgie. Hernie formée par 1'intestin seul. 
— hist. xvi" s. Si c'est Tin-testin qui descend 

dedans le scrotum, Ia hargne se nomme enterocele 
ou intestinale, paré. 

— ÉTYM.- Entéro et.xrikii, hernie. 
f ENTÉRO-COLITE (an-té-ro-ko-li-f), s. /'.Terme 

de médecine. Nom donné par quelques auteurs à 
1'entérile. 

— ÉTYM. Enlérp et colite. 
f ENTÉRO-CYSTOCÈLE (an-té-ro-si-sto-sé-l'), s. 

f. Terme de médecine. Hernie contenant la vessie 
urinaire et une anse intestinale. 

— ÉTYM. Entéro  et cystocèle. 
f ENTÉRODÈLE (an-té-ro-dè-l'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a un lube intestinal bien distinet. 
|| S. n. Section des infusoires dits polygastriques, 
oü le canal alimontaire est terminé par une bouche 
ou un anus. 

— ÉTYM. Entéro et õfjkoç, visible. 
f ENTÉRODOTHIÊNIE (an-té-ro-do-tié-nie), s. f. 

Autre nom de la dothiénentérie (voy. ce mot). 
t ENTÉRODYNIE (an-té-ro-di-nie), s. f. Terme de 

médecine. Douleur intestinale, oolique nerveuse. 
— ÉTYM. Entéro et òSúvti, douleur. 
f ENTÉRO-ÉPIPLOÇÈLE (an-té-ro-é-pi-plo-sè-l'), 

s.f. Hernie qui renferme à la fois 1'inlestin et l'é- 
piploon. 

— ÉTYM. Entéro  eiépiplocèle. 
f ENTÉROGRAPHIE (an-té-ro-gra-fle), s. f. Des- 

cription analomique dos intestins. 
— ÉTYM. Entéro.... et ypáipeiv, décrire. 
f ENTÉROHÉMIE (an-té-ro-é-raie), s. f. Terme 

de médecine. Congestion du sang au canal intestinal. 
— ÉTYM. Entéro et aip.it, sang. 
f ENTÉRO-HÉMORRHAG1E (an-té-ro-é mo-rra- 

jie), s./■. Terme de médecine. Hémorrhagie dans 
1'inlestin. 

— ÉTYM. Entéro  et hémorrhagie. 
f ENTÉRO-HYDROCÈLE (an-té-ro-i-dro-sè-l'), 

s. f. Terme de chirurgie. Hernie intestinale compli- 
quée dTiydrocèle. 

— ÉTYM. Entéro ei hydrocèle. 
f ENTÉRO - HYDROMPHALE (an-té-ro-i-dron- 

fa-l'), s. f. Terme de chirurgie. Hernie ombilicale 
contenant une portion dTntestin avec un amas de 
sérosité dans le sac herniaire. 

— étym. Entéro et hydromphale. 
j ENTÉUOLITUE (an-té-ro-li-f), s. m. Terme de 

médecine. Concrétion ou pierre inleslinale. 
— ÉTYM. Entéro et kíõot;, pierre. 
f ENTÉROLOGIE (an-té-ro-lo-jie), s. {. Traité 

sur les intestins. 
— ÉTYM. Entéro etkóyoi;, traité. 
t ENTÉRO-MÉKOCÈLE (an-té-ro-mé-ro-sè-1') , 

s. f. Terme de chirurgie. Hernie crurale formée par 
1'intestin. 

— étym. Entéro et mérocèle. 
t ENTÉRO-MÉSENTÉRIQUE (an-té-ro-mé-zan- 

té-ri-k'), s./■. Terme d'anatornie. Qui a rapport aux 
intestins et au mésentère. || Terme de médecine. 
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Fièvre entéro-mésentérique, synonyme de dothié- 
nentérie ou fièvro typholde. 

— ÉTYM. Entéro et mésentérique. 
f ENTÉRO-MÉSENTÉUITE , (an-té-ro-mé-zan-té- 

ri-t') ,s. /.Terme de médecine. Synonyme de carreau. 
— étym. Entéro  et mésentérite. 
f ENTÉROMPHALE (an-té ron-fa-l'), s. f. Terme 

de chirurgie. Hernie ombilicale formée par 1'inlestin 
seul. 

— ÉTYM. Entéro  et òpçakòç, nombril. 
f ENTÊROMYIASE (an-té-ro-mi-ia-z'), s. /, Terme 

de médecine. Adection intestinale caractérisée par 
1'expulsion de larves de mouches développées dans 
le canal intestinal. 

— ÉTYM. Entéro et puia, mouche. 
| ENTÉRO-PÉRISTOLE (an-té-ro-pé-ri-sto-l'), s. 

/. .Terme de chirurgie. Élranglement des intestins, 
dans une hernie, ou autrement. 

— ÉTYM. Entéro  et TcepioroXi), resserrement, 
de TtEpi, autour,'et (jTÉXXeiv, disposer. 

t ENTÉRO-PNEÜMATOSE (an-té-ro-pneu-ma-lÔ- 
z'), s. f. Terme de médecine. Développement morbide 
d'une quantité considérable de gaz dans Tinteslin. 

— ÉTYM. Entéro  olpneumatose." 
f ENTÉRORRHAPUIE (an-té-ro-rra-fie), s. /. 

Terme de chirurgie. Suture des intestins, qui se pra- 
tique pour maintenir en contact les lèvres d'une plaie 
faite à 1'inlestin. 

— ÉTYM. Entéro et couture. 
f ENTÉRORRHÉE (an-té-ro-rrée), s. /.Terme de 

médecine. Diarrhée. 
— ÉTYM. Entéro  et ^eiv, fluer. 
f ENTÉRO-SARCOCÈLE (un-té-ro-sar-ko-sè-l') , 

s. /. Terme de chirurgie. Hernie intestinale com- 
pliquée de sarcocèle. 

— ÉTYM. Entéro..... et sarcocèle. 
f ENTEROSCHÉOCÈLE (an-té-ro-ské-o-sè-1'), s. f. 

Terme de chirurgie. Hernie scrotale formée par 1'in- 
testin seul. 

— ÉTYM. Entéro et oschéocèle. 
f ENTÉROSTÉ, ÉE (an-té- ro-sté, stée), adj. 

Terme de conchyliologie. Qui a un ou plusieurs os 
dans rintérieur du corps. 

— ÉTYM. Entéro et oaveov, os. 
f ENTÊRO-STÉNOSE (an-té-ro-sté-nô-z'), s. /. 

Rétrécissement de Fintestin. 
— ÉTYM. Entéro...., etcTEvò;, élroit. 
|ENTÉRO-SYPHILIDIE (an-té-To-si-fi-li-die), s. f. 

Terme de médecine. Affection syphilitique de Tin- 
testin. 

— ÉTYM. Entéro etsyphilide. 
f ENTÉROTOME (an-té-ro-to-m'), s. m. Cisnâux 

avec lesquels on peut, dans les ouvertures de cada- 
vfes, fendre rapidement le canal intestinal dans 
toute salongueur. H Instrumentimaginé pourlagué- 
rison des anus contre nature. 

— ÉTYM. Entéro et ropri, seclian. 
f ENTÉRO TOMIK (an-té-ro-to-mie), s.f. Terme 

d'analomie. Dissection des intestins. |1 Terme de chi- 
rurgie. Division des parois d'une anse intestinale, à 
Teffet d'évacuer les matières qui y sont relenues. 
|| Opération pratiquée sur les deux bouls de Tintos- 
tin pour détruire un anus contre nature et rétablir 
!e cours natnrel des matières stercoraies. 

- étym. Enlérotome. 
f.ENTÉROZOAIRE (an-.té-ro-zo-ê-r'), s.m. Termo 

dTiistoire naturolle. Nom donné aux helmintlies et 
aux larves qui ne vivent que dans Tinteslin de cer- 
tains animaux. 

— ÉTYM. Entéro  et Çwápcov , diminulif de 
Çôiov, animal. 

f ENTERRAGE (an-tè-ra-j'), s. m. Massif de 
terre dont le fondeur remplit Ia fosse aulour du 
moule, pour rendre celui-ci plus solido. 

— IIIST. xv" s. Icelluycuré voult faire payerpour 
Tenterraige.et sepullure du corps dTiue des niepces 
du suppliant, qui n'avoit que unze ans, auiant 
comme d'un grant corps, nu cange , inlerrare. 
II xvi' s. Ressemhlant au gueux, lequel, inlerrogé 
s'íl vouloit gaigner une pieced'argent pour estre uu 
des pleureus à un enterrage, respondi t no pouvoir 
plorer, mais qiTil ne laisseroit pas d'e.stre bien 
marri, Contes d'Eutrap. p. t72, dans lacubne. 

— étym. Entcrrer. 
ENTERRÉ, ÉE (an-tè-ré, rée), pari. passé. 

|| 1° Mis dans la terre. Un trésor enterré et otibliè. 
11 2° Inhumé. Les morts enterrés après la bataille. 
|| 3° Kecouvert comme d'un tas de terre. Enterré 
sons les déoombres de la maison. || 4° Fig. Ketiré, 
cachê profondément et comme sous terre. Respecte 
au moins Tasile oii je suis enterré, volt. Olympie, 
m, 3. Ma filie aux déserts enterrée, id. Scythes, 
i, 3. Vos beaux jours enterrés sont perdus sans te- 
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iour, id. il>. ni, i. Car quoiquc loin de tout, en- 
lerré dans ces lieux, Je suis toujours sensible aux 
liiens demapatrie, grbsset, Méchant, m, 9. Cette 
mère qui faisait si peu de figure, qui était si en- 
terrée. que les gens même de son flls ne savaient 
pas sa demeure.... mamvaux, Marianne, 2* part. 
Je ne vois plus ni tamère, ni.... je suis enterré 
liour tout le monde, p. l. coím. Lett. n, <65. || Qui 
est dérobé' à la connaissance. Qu'un homme si sa- 
vant, un fameux médecin comme vous êtes, veuille 
se déguiser aux yeux du monde, et tenir enterrés 
lesbeaux talents qidil a, mol. Méd. malgré lui. x, G. 
J'ai vu jc ne sais combien de livres et de genres 
dVcrire enterrés avec leurs auteurs, ainsi que chez 
de certains peuples on enterre avec les morls les 
choses qui leur ont été les plus précieuses pendant 
leiir vie, fonten. D tal. 2, Morts mod. |1 5o Qui 
a, en parlant d^n lieu, une situatiou basse, une 
vue bornée. Cette habitation est tout à fait enterrée. 

ENTERKEMENT (an-tê-re-nian), s. m. || Io Mise 
on terre. X,'enterrcment des oharognes. || Mise dans 
la sépulture. L'enterrsment d'un corps mort. || 2o Cé- 
icmonies observées dans les funérailles. Tout Paris, 
vêtu d'enterremerit, ainsi que tout Marly, rem- 
plissait les salons et Ia chambre du roi, st-sxm. 
290, 52, |! Le cortége fúnebre. Là d'un enterrement 
la fúnebre ordonnance Dhinpas lugubre et lent vers 
1'église s'avance, boil. Saí. vi. || Figure, air, mine 
d'enterrement, figure sombre, triste. 

— mST. xn0 s. Le cors atant il enterrerent; Grant 
e petit trestuit i erent [étaient]; Tuit vont à la pro- 
cession, X Tenterrement dei baron, Grégoire le 
Grand, p. 3t. |)xv0 s. O Bretaingne, pleure ton es- 
perance; Normandie, fai son entierement; Ouyenne 
aussi, et Auvergne, ort'avence, Et Langueiloc, quier 
lui son monument, e. desciiamps, Sur la mort de 
Guescl. || xvi" s. En ce reitere enterrement [enfouisse- 
ment], tousjours se perd quelque oeil [d'un plant], de 
pourriture ou d^ulre evenement, o. de serres, 613. 

— ÉTYM. Enterrer. 
ENTERRER (an-tè-ré), v. a. || 1° Mettre dans la 

terre. Enterrer son or, sesbijoux. La méfiance et la 
tyrannie font que tout le monde enterre son argent, 
HONTESQ. Esp. xxn. (. || Fig. Enterrer de Targent, le 
dépenser en fravaux, en remuemcnts de terre. Ce 
jardin lui coüte gros, ily aenterré plus de dixmille 
francs. || Terme de marine. Mettre avec le lest 
du vaisseau. On a enterré ces futailles. || 2" In- 
humep, mettre un corps mort en terre. On l'a en- 
terré avec beaucoup de pompe. On 1'enterra sans 
cérémonie. On enterrera vif qui 1'enterrera mort 
[Polynice], rotr. Ãntig. iii, 6. Si elle meurt, ne 
manque/ pas de Ia faire enterrer du mieux que 
vous pourrez, mol. Médec. malgré lui, m, 2. 
Un mort s'en allait tristement S'emparer de son 
dernier gíte; Un curé s'en allait gaiement Enter- 
rer ce mort au plus vite, la font. Fabl. vn, t(. 
Ils n'ayaient pas de quoi se faire enterrer, boss. 
Uist.iií, 6. Criton lui ayant demandé [à Socrate] 
cominent il souhaitait qu'on Tenterrât: comnje il 
vous plaira, dit Socrate, si pourtant vous pouvez 
me saisir et que je n'échappe pas de vos mains, 
roli.im, Ilist. anc. OEuvres, t. iv, p. 437, dans 
pougens. || Absolument. Sous la première et la se- 
conde race, on n'enterrait pas même dans Fenceinte 
des villes, saint-foix, Ess. Paris, OEuvres, t. iv, 
p. 27, dans pougens. || Bar extension, survivre à. 
II nous enterrera tous. Ce malheureux pére a en- 
terré ses enfants. Je ne savais pas que vous eussiez 
enterré votre médecin, volt. Lett. d'Àrgental, 6 
nov. 1767. || Fig. Que le monde voit peu de ces fem- 
mes dont parle saint Paul, qui, vraiment veuves et 
désolées, s'ensevelissent, pour ainsi dire, dans le 
tombeau de leur époux et y enterrent tout amour 
humain avec ces cendres chériesl boss. Anne de 
Gons. 1| Par moquerie, en parlant d'un médecin in- 
babile , faire mourir ou laisser mourír. Encore 
>m inalade qu'il vient d'enterrer. || 3° Recouvrir do 
choses comparóes à un tas de terre. La maison 
tomba et les débris Penterrèrent. Etre enterré sous 
les déeombres d;un édiflce. H 4° Obliger à demeurer 
dans un lieu triste et ennuyeux. II veut m^enter- 
rer en prov.nce Mais sur une terreur qui peut. 
être indiscréte, L'enterrer toule vivo au fond d'une 
retraite, la chaussée, Gomem, n, to. Ainsi loin 
du palais oü vous fütes nourrie, Vous allez 
belle Irène,' enterrer votro vie , volt. Irène xv' 
<• H 11 se dit des choses qu'on met coinmè en 
terre et qu'on fait oublier. X qui la peur de perdre 
enterro le talent, riígnier, Sal. xn. Cette honte 
qu aurait le silence enterrée, Court le pays, et vit 
du vacarme qu'il fait, la font. Coupe. {| B" Faire 
oublier, eflacer Ia réputation de quelqiFun. Ce poete 

avait des rivaux, il les a tous enterrés. U y a lelle 
lemme qui anéantit ou enterre son mari au point i 
qu'il n'eii est fait dans le monde aucune mention, | 
la bruy. ni. Cest ce qui donna lieu à ce mot dei 
Benserade, oil le double sens est assez visible : Si; 
quelqu'un de nous, dit-il à Racine, avait pu pré- 
tendre d'enterrer M. Corneille, c'était vous, raon- 
sieur; cependant vous no Pavez pas fait, d'olivet, 
IHst. Ácad.t.n, p. 308, dans pougens. |i 6o Voirlafin 
de. Si nous fenterrons.Bel art dramatique,Pour toi 
nous dirons La messeen musique,bérang. Musique. 
|| Familièrement. Enterrer le carnaval, se livrer 
aux dernières foliès du carnaval. || Enterrer la sy- 
nagogue avec honneur, sortir d'un engagement 
avec honneur et d'une maniere irréprochable (voy. 
synagogue). || 7° Tenir cachê. Enterrer ses secrels. 
|| II faut enterrer cela, il n'en faut plus parler. 
|| 8" S'enterrer, v. réfl. Ètre inhumé. Les morls ne 
s'enterrent pas dans Penceinte des villes. || 9o Étre 
recouvert de débris qui s'écroulent. Samson san- 
teira sous le temple des Philistins. || Fig. S'enterrer 
sous les ruines d'une place, mourir en défendant 
une place de guerre. S'enterrer sous les ruines de 
la patrie, ne pas survivre aux désastres de la patrie. 
|| 10° Se mettre dans un lieu retiré, dans une retraite 
profonde. S'enterrer dans une province, vivre hors 
de Paris , au fond d'une province. IToffre que vous 
me faites de venir it Bourbon est tout à fait héroí- 
que; mais il n^st pas nécessaire que vous vemez 
vous enterrer dans le plus vilain lieu du monde, 
boil. Lett. à Racine, 13 aoút 1687. || S'enterrer 
tout vif, rompre tout commerce avec le monde. 
Mon dessein n'est pas de renoncer au monde et de 
m'enterrer toute vive dans un mari, mol. G. Dan- 
din, ii, 4. La dame s'entsrrait ainsi toute vivante, 
la font. Matr. J'eus en horreur le monde et les 
maux qu'il enfante; Loin de lui pour jamais je m'en- 
terrai vivante, volt. Olympie, n, 2. Le marquis de 
Mirepoix sJaraouracha de la filie d'un cabaret en Al- 
lemagne, et s'enterra si bien avec elle qu'on ne l'a 
pas vu depuis, st-sim. 69, 127. || 11° Terme de ma- 
nége. On dit qu'un cheval s'enterre quand, cher- 
chant un point d'appui sur la main du cavalier, 
il baisse la tête et s'abandonne sur les épaules. 

— HlST. xi" s. X grant honur puis les ont en- 
terrez, C/t. de Rol. ccix. Long un autel belement 
[ils] Tenterrerent, ib. cclxxi. || xn0 s. Baron, dit 
Charles, nos amis enterrons, lionc. p. 164. Funt il: 
que s'alireis si fort à dementer? Seil veist ses fiz e 
sa femme enterrer, E treslute sa terre ardeir e em- 
braser, Nedeüstil tel duel [deuil] ne faire ne me- 
ner, Th. le mart. J33. || xm" s. Et fu entierée [la 
reine] enTeglise Sainle-Crois, Chr. de liains, p. 88. 
Si recevez mon palefroi, Et as gens irez demander 
Shl i a cors à enterrer Ne nul enfant à bautizier, 
Ren. 2U 50. Au temps que les corneilles braient, 
Qui por la froidure s'esmaient, Qui sor les-cors lor 
vient errant, Ou'eles vont cesnoiz enterrant F.t s'en 
garnissent porl'yver, ruteb. u, 66. |i xvi" s. Disant 
qu'ilne falloit point deterrer Lysandre, ains plus tost 
enterrer avec luy saharengue, amyot, Lysand. 57. 

— ÉTYM. £n t, et terre; bourguig. antarré; pro- 
venç. et espagn. enterrar; ital. interrare. 

f ENTERREDR (an-tê-reur), s. m. Celui qui en- 
terre. Voyez ces retraites [moiiastères] des pèlerins 
du bien mourir, desenterreursde morls,ciiateaub. 
Grnie, iv, m, 3. || 11 s^mploie le plus souvent dans 
le style badin. Certain curé, grand enterreur de 
morts, Au chosur assis, récitait le service; Certain 
frater, grand disséqueur de corps, Tout vis-à-vis 
chantait aussi 1'offlce, j. b. rouss. Épigr. i, 18. 
|| Terme de zoologie. ün des noms vulgaires des dif- 
férentes espèces du genre nécrophore [coléoptè- 
res], et principalement du nécrophore fossoyeur, 
dit aussi enfouisseur et fossoyeur. 

— HlST. xvi"s. Enterreur, coigrave. 
— ÉTYM. Enterrer; provenç. enteraire; espagn. 

enterratore. 
f EN-TlvTE (an-tê-f), s. m. Ce qui s'écrit en tète 

d'une letlre,d'un tableau.Kaire imprimer des en-tête. 
ENTÊTÉ, ÉE (an-tê-té, tée), part. passé, ||10 X 

la tête de qui quelque influence s'est portée. Entêté 
par des fleurs très-odoriférantes, par Ia vapeur du 
cbarbon. Une espèce de petit temple qu'il avait dé- 
coré de toiles d'opéra, et qui ce jour-là était orné 
de tant de guirlaudes de roses que nous en étions 
entêtés, marmontel, Mém. vi. || 2o Dont la tête, le 
coeur, les sentimenls sont prévenus, préoccupés en 
faveur de quelqu'un. Mais il est devenu comme un 
homme hébété, Depuis que de Tartuffe on le voit 
entêté, mol. Tart. i, 2. Savez-vous bien que je 
suis plus entêtée de vous que jamais? sév. <06. 
Testu est entêté de Wme de Coulanges, id. (68. Je 

chéris FArioste et j'estime le Tasse, Piein de Ma- 
chiavel, entêté de Bocaoe, J'en parle si souvent 
qu'on en estétourdi, LA font. Possiesmêlées, lxx. 
Cambyse.... prince entêté de lui-même, plein de 
vanité et de hauteur, livré aux excès les plus hon- 
tenx de la crapule et de la débaucho, roll, Hist. 
anc. OEuvres, t. n, p. 472, dans pougens. |1 Use dit 
aussi des choses en faveur desquelles on estprévequ. 
Je suis toujours un peu entêtée de mes íectures, 
sitv. 89. II a été entêté de vous faire voir sa maison, 
id. 414. S'il n'était point entêté des erreurs qu'il 
cherche dans les Pères, boss. Avert. 6, La fréquen- 
tation d'une parente entêtée des vanités et des fo- 
lies du siècle, fléch. Panég. n, p. 248. Cest la 
veuve d'un riche et fameux architecte, une femme 
entêtée de noblesse, lesage, Diableboit. ch. 10. Le 
peuple prévenu est entêté de ces visions, vehtot, 
Rév. rom. n, p. 205. L'on n'eri est pas moins en- 
têté de la parure, de la fortune, des amusements, 
mass. Car. Vérit. culie. ün homme entêté de Félé- 
vation et de la fortune, m. Car. Évid. de la loi. 
Henri IV, né dans cette seote quhl aimait sans être 
entêté d'aucune, volt. Louis J/F, 3o. Homme plus 
entêté d'avoir le chapeau de cardinal que de soute- 
nir unobulle, m. ib. 37. Outre qu^ne grande par- 
tiedes gens de la campagne étaient encore idoiâtres 
et entêtés d'une reügion grossière comme eux-mè- 
mes, montesq. Rom. xx. Je vois un jeune homme 
entêté de chimères à qui tout déplaít, chateaubr. 
René, 2t7. || 3o Absolument. Qui tientà ses volontés, 
àsesidées, sans en démordre. Un vieillard, un en- 
fant entêté. || Substantivement. Cest un entêté, une 
entêtée. 

— SVN entêté, tètu. On est entêté quand on 
s'est mis quelque chose dans la tête, quand on s'est 
entêté de quelque chose. On est têtu, quand natu- 
rellement, et sans avoir été entêté de quelque chose, 
on tient à ses volontés, à ses idées. Mais, dans l'u- 
sage, entêté se rapproche tellement de têtu, qu'ils 
se cnnfondent l'un et 1'autre. 

ENTÉTEMENT (aii-tê-te-man), s, m. || Io Action 
de se porter à la tête, d'affecter la tête. L'entète- 
ment par des parfums. ||20 Fig. Êtat d'un esprit, 
d'un coeur, d'une âme entêtée. J'aime lapoésieavec 
entèlement, mol. Fem. sav. m, 2, Une fausse gloire, 
un faux esprit de réforme, une fausse religion, un 
entêtement de parti, et les aveugles passions qui 
faccompagnent, boss. Far. Avert. v, §35, Ç'a été 
autrefois mon entêtement comme il est le vôtre; 
mais il y a trois choses à considérer.. . labrcy. v. 
De líi les entêtements en .faveur des uns, de là les 
déchalnements bizarres contre les autres, bourda- 
loue, Homél. sur Vaveugle-né, Domin.t. iv, p. 478, 
Un temps a été que les Latius étaient modernes, et 
alors ils se plaignaient de 1'entêtement que l'on avait 
pour les Grecs qui étaient les anciens, fonten. 
T>igr. anc. mod. OEnvr. t. IV, p. <96, dans pou- 
gens. Connaissant 1'entêtement qu'il avait pour le 
notn d'érudition, hamilt. Gramm. 4. Les deux en- 
têtements de cette derniêre [dame] étaient la danse 
et la parure, id. ib. 7. EUe commençait à re- 
venir de 1'entêtement qui 1'avait séduite en sa 
faveur, id. ib. n. Tel est aujourdTmi Fentête- 
mentdu siècle, de s'y faire des plans de religion, 
mass. Mysl. Visit. On ne revient guêre de 1'entête- 
ment de la naissance , m. Av. Dispôs. La folie 
opiniàtreté que produit 1'entêtement, bayle, Lett. 
à Conslant, 4 juill. <697. Je n'ai pas 1'entêtement 
des grandes alliances, marivaux, 1'Epreuve, sc. 
i. |1 II se dit de celui qui est un objet d[entête- 
ment. Si, à votre êge, vous Êtes si vif et si impé- 
tueux , quel nom, Theobald , fallait-il vous don- 
ner dans votre jeunesse, et lorsque vous étiez la 
coqueluche et Tentêtement de certaines femmes?LA 
bruy. v. 1| 3o Attachement excessif d'une personne à 
ses opinions, Bien n'égale Fentetement de cette 
femme. Outre que 1'entêtement est partout vicieux , 
il ne laisse jamais le cosur dans une disposition pai- 
sible, parce qu'il est toujours impatient et violent, 
bourd. Pensécs, t.i, p. 380. Rien ne ressemble plu < 
à la vive persuasion que le raauvais entêtement, 
la bruy. xn. La faiblesse a mille fois plus d meon- 
vénients que 1'entètement, m"10 ue genlis, Aa. et 
Théod. t. i, lett. 26, p. H6, dans pougens. 

— ÉTYM. Entéter. 
EXTÊTER (an-tê-té), v. a. H Io Remplir Ia tete de 

vapeurs qui Fincomniodent Les chèvrefeutlles ne 
m'entêtent point, sév. ||Absolument. Le cbar- 
bon entête. || 2" Fig. Porter à la tête des fumées 
d'orgueil, de vanité, etc. Sa grandeur Tentête. La 
qualité 1'entête, et tous ses entrotiens Ne sont que 
de chevanx, d'équipage et de chiens, mol. Mis.», 
6. Et de quoi vous sert donc d'être auprès d'un 
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grand prince, Si ces titres ddionneur ne vousen- 
têtent pas? bouesallt, Fabl. d'Ésope, i, 2. Voilii 
donc, rópliqua Socrate, cequi vous entêle, im point 
do terre imperceptible [les biens-fonds d'Alcibiade], 
rollin , Hist. ano. OEuvf. I. iv, p. 373, dans pou- 
gens. Retrancliez ces petits agréraents-là de votre 
discoms; ce sont des fleurs de rhetorique qui id en- 
têteiit, maiuv. Ia Fausse suivante, n, e. || Abso- 
lument. Les louanges entêtent. || 3» Prevenir d'une 
passion pour. Qui vous a entêté de oetle personne? 
Vous ne ndentêterez pas d'une pareille opinion. 
Pourquoi m'avez-vous entêtée d'une chose que les 
gens qui m'esliment ne peuvent pas croire que je 
soutienne sérieusement? fonten. Mondes, G0 soir. 
P.Lentulus s'était laissé enlêler de je nesais quelles 
prédiotions qui promettaient, disait-on, 1'empire à 
trois Cornslius, vertqt , Rév. rom. xu, p. ígg, 
I.'art d'entêter les hommos, lesage, Gü IHas, ix, 
0. Si vous pouvez entêter cette filie ]usqu'à l'obli- 
ger de vous épouser. vous serez à votre aise le 
reste de vos jours, id. Est. Gonzales, ch. 4. L'ar- 
clievèque Laud avait fait beaucoup de mal à Char- 
les I" en 1'entêlant de la suprématie épiscopale, 
ciiateaubr. Stuarls, 207. || 4" Terme d'épiriglier. At- 
tacher la tête d'une épingle à la hanse, de mamòre 
qu'elle paraisse y avoir été soudée. Un oufrier en- 
tSte communémeiUS àe milliers d'épingles en un 
jour. || 5o S'eiitêter, v. réjl. Prendre des préventions 
favorables et lenaces à Végard de quelqu'un. Écou- 
tez, n'allez pas vous entètsr de oe petit vilain-là, 
1.a font. Coupe enchanl. sc. t2. La dame s'élait en- 
têtée depuis peu du comédien Octave, premier ac- 
teur de la troupe du prince, lesage, Est. Gonza- 
leí, oh. 20, || U se dit des choses comme des 
personnes. II n'est point <i propos d'engager les filies 
dans des études dont ellespourraient s'eritCter, fé.n. 
t. xvn, p. 4. Ne méprisez personne, ne vous enlêtez 
derien, maintenon, lelt. à Mme de Caylus, (7U5, 
t. vi, p. 4, dans pougens. Quand les philosophos s'en- 
têlentune foisd'un préjugé, ils sontplus incurables 
quelepeuplemême, parce qu'ilss'entêlent également 
et du préjugé et des fausses raisons dont ils le sou- 
tiennent, fonten. Oracl. i, 8. || 6'Tenir forteroeut 
à sa volonté, à ses opinions. 11 s'entête dans cette 
determination. Ce vice si compiun de croire toujours 
une chose, parce qu'ún Ta crue d'abord, ou de u'y 
acquiescer jamais, parce qu'on Ta une fois com- 
bittue; de s'entêter qu'elle est, parce qu'on veut 
qa'elle soit; de la contredire avec obstination, parce 
qu'on a intérêt qu'elle ne soit pas, dourdal. Carême, 
Sur la paíx chrétienne. 

— IUST. xtu^s. Et avoeo tin barilde vin [ilj Aporia, 
qui crut sur le Rin; Mout estoit fors et entestans, 
BI.et deli. 3838. En lieu de.haires, haubèrs vestent, 
Etboivent tant que 11 s'entesterit, euteb. 150. Vent 
et fouldre et tonnoirre qui tout perce et enteste, Feu 
et gresle, et orage, noif [neige] et glaoe, et tem- 
peste Les lormenlent adés des piés jusqu'à la teste, 
j. de meuno, Test. 1957. || xivs s. Tu romps alam- 
bics, grosse beste, Et brusle cliarbon qui fenteste, 
Nat. à 1'alch. 18. ||xvia s. liertrand ne s'entesla 
point de touttes ces louanges, Mcm. s. I). G. ch. 
29. La tranquillité sombrect stupide se treuve assez 
pour moy; maisjilie m'endortet enteste :jenem'en 
contente pas, mont.iii, 309. 

— iítym. En i, et tête; provenç. enlestar. 
f ENTÊTEUR (an-lô-leur), s. m. Celui qui entête 

ies épingles. 
f ENTÊTOIR (an-tô-toir), s, m. Machinepour en- 

têter les épingles. 
-j ENTIILASIE (an-tla-zie), s. f. Terme do chirur- 

gie. Fracture du crâneavec dépression d^ne partie 
osseuse. 

— ÉTYM. 'Ev6Xa»7i!;, de âv, en, et 0).ãv, onfoncer 
en brisant. 

ENTHOUSIASME (an - tou-zi-a-sm'), s. m. 
|| 1° Fureurdivine, état physique désordonné comme 
celui des sibylles qui rendaient des orados en pous- 
sant des cris, écumant, roulant les youx. L'enthuu- 
siasme de la sibylle. || a» Par extension, inspira- 
tion divine, se manifestant par dos disoours pleins 
de grandes images. L'enthousiasine poétique. i,'cn- 
thousiasme des prophètes. |1. Mouvement pas- 
sionné, transport qu'un poete, un artiste éprouve 
dans le moment de la oomposition, et qui consiste 
en ce que, préoccupé du seul sujot qui Fintéresse, 
le monde extérieur disparalt à pou près pour lui. 
L'entbousiasme qui transporte les poetes. Les im- 
promptus lui étaient assez lamiliers, et il a beau- 
coup contribué à établir cette langue à Seeaux, oú 
le génie et la gaieté produisent assez souveut ces 
petits enlhousiasmes soudains, fonten. Malézieu, 
Les poésies qui sont le fruit de 1'enthousiasine ont 
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un tel caractère de beauté qu'on ne peut les lire 
sans être échauffé du même feu qui les a produites, 
rollin, Hist. anc. t. xu, liv. xxv, ch. l, art. i, 
§ 5. || 3° Tout transport qui, enlevant l'àme à elle- 
même, excite à des acles extraordinaires. L^ntbou- 
siasme guerrier. L'enthousiasme religieux. Rien ne 
se fait sans un peu d'enthousia3me, volt. Lelt. 
d'Argental. 31 aoútl70i. Son noble entbousiasme 
embrasera les omurs, de belloy, Siége de Calais, 
iv, 4. II n'y a point de véritable amour sans enthou- 
siasrae, et point d'enthousiasmo sans un objet de 
perfection réol ou chimérique, mais toujours exis- 
tant dans Timagination, j. i. bouss. Émile, v. II 
est de la nature de tout entbousiasme de se com- 
muniquer et de s'accroitre par le nombre des en- 
tbousiastes, dider. Lelt. sur les sourds et mucls, 
OEuv: t. n, p. 373, dans pougens. L'esprit de la 
secte stoique fut Tenlbousiasme de la vertu; le gé- 
nie de Tancionne Rome fut 1'enthousiasme de la 
patrie, harmontel, Élém. litt. GEítur. t.vii,p. 215, 
dàns pougens. Cest ce même entbousiasme prêt à 
se commnniquer à Tauditeur qui met tant de dilfé- 
rence entro l'éloquence parlée, si on peut se servir 
de cette expression, et Féloquence écrite, iTalehh. 
Réfl. sur Vüoc. oral. QEuvres, 1.1, p. 148, danspou- 
gens. Cet entbousiasme froid et stupide qui ne sent 
rien fi force d'adniirer tout, espèce de paralysie de 
1'esprit, qui uous rond indignes et incapables de 
goftter les beautés réelles, to. Refl. sur le goút, 
OEuv. t. lli, p. 422. Dans ce temps, tout se faisait 
par entbousiasme, les bclles aclions, les fautes et 
les crimes, M'" de genus, Mllc de la Fagelte, 
p. 28, dans pougens. || Enmauvaise part, lubie. Mais 
voyez que! diable d'ciithousiasine ii leur prend de 
me venir chanter au* oreilles comme cela, mol. 
Prol de la Princ. d'Él. 2. Ce sens défavorable ne 
setrouve peut-êtro que dans cet exemple de Moliêre. 
|| 4" Grande joie, vive allégresse. 11 fut accueiili 
avec entbousiasme. Entbousiasme impossible <\ dé- 
crire. L'enlhousia.sme d'uiie bonne réception m^u- 
rait enivrée, sév. 226. |1 5° Admiralion vive et 
passionnée, Son entbousiasme pour cet auleur l'a- 
veugle. Cette machine [le joueur de flúto] devint 
bientôt Totijet de la curiosité d'un monde plus 
avide de nouveauté que sensible aux grands talents, 
prodiguant au hasard Feutliousiasme ou le déduin, 
etpassant rapidoment de l'un à Tautre pour un ob- 
jet qui n'a pas cessé d'être le même, condorcet, 
Fau cansou. 

— hist. xvie s. II me faudroit non 1'ardeur de ma 
ryme, Mais 1'enthousiasme, aiguillon de.Pontus, 
rons. 48 Et qui sera plus tost un coup de for- 
tune, ou une saillie de iiuelque extraordinaire en- 
tbousiasme, qu'une uroducliou vrayement nostre, 
ciiarron, Sagesse, i, t. 

— ÉTYM. 'EvBoumaapò;, de IvOouç, inspiré par un 
dieu, de èv, cn, et Oeò:, dieu. 

ENTIIOUSIASMÊ, ÉE ( an-tou-z;-a-smé, smée), 
part. paSsé. Saisi d'enthousiasmo. Tout est mer- 
veilleux, je vous assure; je suis enthousiasmée de 
Fair et des paroles, mol. I'ri!c. rid. to. Ellc est tou- 
jours enthousiasmée de votre mérilo, sév. 31. Notro 
abbé enthousiasmé des succès de rinoculalion dont 
il s'est donné Ia peine de faire un cours à Londres, 
montesq. Correspondancc, ei. EUe estaussi cnlbou- 
siasmée de Cassandre que vous en êles mécontente, 
volt. Lellre á Mme de Fontaine, 4 janv. (762. 

ENTHOUSIASMEH (an-tou-zi-a-smé),r. a. || 1° Ra- 
vir d'enlhousiasme, dTuimiralion. La lecture de ces 
vers rn'a culhousiasmé. Colle rausiqtle a enlhou- 
siasraé le publio. || 2" S'eiUhousiasmer, v. réfl. S'é- 
prondre (Tenlbousiasme. Cet homme s'enlbousiasme 
pour tout ce qui est nouveau. II s'enthousiasme sur 
votre solido mérite,sÉv. 491. 

— HIST. xvi" s. Et pour co j'ay voulu Cenvoyer 
cet escrit Pour enthousiazer ton phantastique es- 
prit, Vers de Charles IX à Rons ar d (p. 666 , dans 
ronsabd). 

— ÉTYM. Enthousiasmé. 
ENTHODSIASTE (an-tou-zi-a-st'), t. m. et {. 

|| 1" Celui qui étaitou que Pon croyait possédé de la 
divinité ou violemment inspiré par elle. ||20Visioii- 
naire qui se croit inspiré. Enlhousiasle ou fourbe, 
il faut cesser de 1'ètro, volt. Fanat. I, 4. Lo pbi- 
losophe n'est pas entbousiaste , il ne s'érige point 
en propbüte, il ne se dit point inspiré des dieux, 
id. Dict. phil. Philosophe, i. Ce sont les homraes 
inspirés qui éclairentle peuple, et les entliousiastes 
qui 1'égaront, lTalemb. Disc. prclitn. Encijcl. OEu- 
vres, t. i, p. sói, dans pougens. D'abord enlhou- 
siasle et bienlôl imposteur, Un rêve préparasa future 
grandeur [de Mahomet], delille, hnag. vm. || 3" Ce- 
lui, celle qui a une admiralion excessive pour quel- 

ENT 

que chose. Ne flt-on que des épingles, ilfautêlre en- 
tbousiaste de son métier pour y exceder, iiidehot, 
Obs. surla seulpt. OEuvres, t.xv, p. 314, dans pou- 
gens. Mais trois fois plus heureux lejeune horame pru- 
dentQui, de ces novateurs entbousiaste ardent, Ab- 
jure Ia raison, pour eux lasacrifie! gilb. le 18a siècle. 
|| Adj. Inspiré, visionnaire. DansPythagore, qui, le 
premier chez les Grecs, pritlenom de philosophe ou 
d'ami dela sagesse, nous reconnaltrons un disciple 
entbousiaste des prêtres de TEgypte, de la Chaldée 
et des Indes, parlant comme eux par symboles et 
peut-être aussi fourbe qu'eux, d'holbacii, Essai 
préj. ch. 11, dans nu marsais, OEuvres, t.vi, p. 250. 
1] Prompt à s'enthousiasmer. Cest un peuple on- 
tliousiaste et léger. Entbousiaste des nouveautés. 
|J Qui tient de 1'entbousiasme. Des démonslrations 
entliousiastes. 

— ÉTYM. Voy. f.ntiiousiasme. 
f ENTHYMÉMATIQÜE (an-ti-mé-ma-ti-k'), adj. 

Qui est de la nature de 1'enlhymème. Qui s'appuie 
sur l'enthymème. 

ENTHYMÈME (an-ti-mê-m'), s. m. Terme de lo- 
gique. Raisonnement qui n'est qu'un syllogisme ré- 
duit à deux propositions, dont la première est ap- 
pelée antécédent, et la seconde conséquenl. La 
célebre proposiliou de Descartes : Je pense, doncje 
suis, est un enthymème. On peut même sous-enten- 
dre Pune des deux prémisses, lorsqu'elle est évi- 
dente; c^st ce qui fait 1'enthymème, syllogisme 
abrégé qui convient beaucoup mieux íi un raison- 
nement rapide, et que prófère l'orateuriorsqu'U veut 
être véhément et pressant, harmontel, Élém. lill. 
QEtiv. t. ix, p. 607, dans pougens. 

— HIST. xv" s. Emptimemo sans quelque conse- 
quence, ch. d'orl. Bal. 111. 

— ÉTYM. 'E-.õúpvijxa, réfiexion, pensée, de èvO-j- 
gEÍcOai, avoir dans Tesprit, de èv, en, et Oupè;, 
esprit. 

ENTICHÉ, ÉE (an-ti-ché, cbée), part. passé. 
|| 1" Qui commence à se gâler, en parlant des fruits. 
Des fruits enticbés, Dict. de VAcad. Aujourd'bui 
on ne dit plus guère que taclié. |j 2" Fig. Qui a quel- 
que lésion morale éomparée à la lésion d'un fruit 
entiché. Monfrère, ce discoms sent )e liberlinage; 
Vous en ôtes un peu dans votre ílmo entiché, mol. 
Tart. i, 6. Grâce au ciei, je ne suis point entiché de 
cevice-là, lesage, Dtobíe fioít. cb. 3. Exempje dudé- 
faut qui nous est reproché Et dont monsieur Léan- 
dre est si fort entiché, boissy, Babillard, sc. i. 
Raisoimer est de toutes les folies des liommes celle 
qui nuit le moins au genre humain, et Pon voit 
même des gens sages enticbés parfois de cette fo- 
iie-là, J. J. rouss. Lelt. de la mont. 5. || 3° Qui est opi- 
niâtrémentattaché à. II est entiché de cette opinion. 

t ENTICHÉMENT (an-li-che-man), s. m. Néolo- 
gisme. Aclion d'etiticher; résultat de cette aclion. 
Si on avait le temps et Pespace pour s'égayer, il y 
auriÁt mille choses curieuses et piquantes à diro à 
son sujet [St-Simon]; on rirait de son opinion sur 
Vollairo, sur tout ce qui était de robe ou de plume, 
on rirait de ses entiohements nobiliaires,STE-BEuvE, 
dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Enticher. 
ENTICHER (an-li-cbé), v.a. H l" Commehcer li 

gàter, il corrompre. En ce sens il n'est usité qu'au 
participe passé. || 2° Terme de couture. En posam 
des palrons sur une éloffe- pour la tailler, on enti- 
cbe quand un des patrons prend un petit coin da 
PétofTe de celui qui est posé à côlé; c'est empiéter, 
avec Pidée d'épargner, sur co qui est desliné à une 
autre pièce nécessaire au tout. || 3° Fig. Gâtor par 
quelque chose do faux ou de moralemenl mauvais 
Qui vous a entiché de celte opinion? |1 4" S'enticber. 
v. réfl. Devenir entiché. il s'était entiché de ce vice. 
)J S'éprendre d'une personne. 11 .s'cnticha d'une co- 
medienne et il Pépousa. 

— HIST. xiiia s. EUes se souillent en Perdure. Da 
lecberie et de luxure Et des autres vilains pechiés 
Dont tout li mons [monde] est enticbiés, Hist. litt. 
dc Ia Fr. t. xvm, p. 793. Et qui d'orgoil est enti- 
cbiés, 11 ne puet fpeut| son cticr aploier fplier], 
la Itose, 2138. || xv" s. Item doivent enquerir coulx 
de Post, quelles condicions a le prince de Post, et 
le prendre.... par la condicion dont ilz le sentent 
enteobiez, chr. de pisan, Charles V, li, 33. 

— ÉTYM. Diez et Scheler le lirent de Paliem, an- 
slccken, infecter (Pune contagion; maiyon ne con- 
çoit pas comment Ps aurait dispara. La forme pro- 
pre est enlecher, composé de en l, et de Pancieu 
français teche, qui est le même que tache; enlecher 
ou enticher est donc idenlique à enlacher. II ne faut 
pas confondre enlecher, enticher, avec Pancieu 
verbe cnticier, exciler, enlicemenl, insligalion. 
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EKTIEK, 1ÈÍ1E (an-lié, tiè-f'. Du temps de Chif- 
(let, Gramm. p. <88, er se prononçait dans entier 
comme dans fer, hiver), adj. |1 Io Qui a toutes ses 
parties, toute son étendue. Cunivers entier. Le 
gâteau est encore entier. Dn corps du grand Rant- 
zau tu n'as qu'une des parts; L'autre moitié resta 
dans les plaines de Mars; 11 dispersa partout ses 
membres et sa gloire; Et Mars ne lui laissa rien 
d'entier que le coeur, Épitaphe de liantzau, 1660. 
Personne [pendant une balaille] ne sentit un trem- 
Mement de terre qui arriva dans cette contrée, 
et qui renversa des villes entières, rolhn, Hist. 
anc. QEuv. t. 1, p. 418, dans pougens. || Terme de 
botanique. Se dit des feuilles et des pétales dont 
la cirnonlérence n'est ni incisóenidentelée. || Terme 
de féodalité. Homme lige entier, vassal qui n'est 
altaché par le serment de fidélité qu'i\ uu seul sei- 
gueur. |[ 2o Qui n'est pas châtré. Cheval entier. 
|| 3" Terme d'arilhmétique. Unité entière, celle 
qui n'indique pas de fraction. || Nombre entier, 
tout nombre qui ne renferme que des unités en- 
tières. || 4° Fig. II se dit des choses abstrai les, mo- 
rales, qui sont dans leur totalité. Une entière con- 
fiance. Une entière indépendanoe. Une soumission 
entière. Je 1'envisage entier [notre malheur], mais 
je n'en frémis point, corn. Hor. 11, 3. |[50 Qui n'a 
pas subi de diminution, de dòchet, de modification. 
Un homme d'une réputation peu entière, st-sim. 
469, 202. 11 abusa de ce secours [les calmants], si 
c'était en abuser que de Temployer it diminuer ses 
peines et à conserver plus entières les facultés de 
son âme, condorcet, llucquet. || La question reste 
entière,c'est-à-direelle n^st pas résoluedutout,on a 
répondu à des difficultés aeoessoires, mais non è la 
véritable qui faisait le fond même de la question. 
Qu'e-t ceque les comètes ? les anciens pensaientque 
c'étaientdes vapeurs; mais Tobservation a montré que 
c'étaient des corps bien au delít ducercle de la lurie; 
la question achangé de face, mais elle reste entière. 
|| Les choses ne sont plus entières, c'est-à-direlescir- 
constances ne sont plus-les mêmes. 1| Ne laisser rien 
dentier, toucher à tout, innover en tout, changertout. 
II faut une autorilé.... autrement, la présomption, 
1'ignorance, 1'esprit de contradiction ne laisserarien 
dentier parmi les hommes, boss. Pensées chrét. <4. 
Défisz-vous de ces dangereux esprits, de ces hardis 
novateurs, en un mot des Sociniens, qui bientôt, si 
on les écoutait, ne laisseraient rien d'entier dans la 
religion chrélienne, in. Var. Avert. 1, § 48. || G" Qui 
maintient entières ses idées, ses volontés. Cest un 
homme entier. En tous ses sentiments elle est assez 
entière, tbistan, Morl de Chrtspe, 11, 3. Plus entier 
que jamais en son impiété, rotr. St Gen. v, 7. Ce 
vieux plaideur, quoique inílexible et entier presqu'au- 
tantque son adversaire, n'a pu rèsisterà l'asoendant 
qui nous a tous subjugués, J. J. rouss. IIél. v, G. 
|| Terme de rqanége. Cheval entier, celui qui re- 
fuse de tourner. 11 pcut être entier à une main ou 
aux deux mains, suivant quMl a de la peine à tour- 
ner d'un seul côté ou des deux oôtés. || 7o 11 se joint 
à tout; ce qui lui donne plus de force. Le pays 
tout entier se souleva. La haine sur Titus tombera 
tout entière, rac. Bérén. 111, 2. (1 Cette aflaire, 
cette fonction exige un homme tout entier, c'est-à- 
dire elle exige toutes les forces et tout le temps d'uu 
homme. Quand pourront les neuf soeurs, loin des 
cours et des villes, M'oocuper tout entier, et nrap- 
prendre des cieux Les divers mouvements inconnus 
à nos yeux! la font. Fabl. XI, 4. || Tout entier à, 
uniquement occupé de. Livré tout entier à mon nou- 
veau goüt. De ne vivre jamais pour soi et d^èlre tou- 
jours tout entier aux passions d'un mallre, mol. Si- 
cil. 2.11 avoulu témoignerpar làqu'il est tout entier 
ii vos charmes, m. Comtesse d'Esc. 2. Je volais tout 
entière au secours de son lils, rac. Phcd. IV, 5. || Se 
livrer tout entier à, se donnertout entier à, sedon- 
ncr, consacrer tout son temps, se dévouer è. 11 se 
donne tout entier ii Tétude. Se donncr tout entier à 
son pays. |1 On dit dans un mème sens se donner en- 
tier. X ce rcproche Tassemblée, Par 1'apologue ré- 
veilléè, Se donne entière à 1'orateur, la font. Fabl. 
vi", 3. || Mourir tout entier, mourir sans laisser de 
postérité, desouvenir, de renommée. Voudrais-jo.... 
Ne laisser aucun nom et mourir tout entier? rac. 
Iphig. 1, 2. || En un autre sens, il est morl tout en- 
tier, il est mort avec ses facultés entières, avec 
toutes ses facultés. |1 8" S.m. La totalité, Pensem- 
ble d'une chose. Ce p.assage est rapporté dans son 
entier. (1 En son entier, dans un état dbntégrité, 
mtact, dans le même état qu'auparavant. Uemetlre 
les choses en leur entier. Cen'était pas uneexplica- 
tion qui laissàt en son entier le fond du niystère, 
uoss. drerí. t. Le Parthénpn subsista dans son en- 

ENT 

tier jusqu'en <687, chateaubr. fim. 199, || 3» Terme 
d'arilhmélique. Un entier, un nombre entier. || 10° Le 
mot qui fait le sujet d'une charade et qui se divise 
le plus souvent en deux parties nommèes le premier 
et le dernier. On dit aussi le tout. || 11" Un entier, 
un cheval entier. j| 12° En entier, loc. adv. Entiè- 
rement, complétement. 11 a récité le morceau en 
entier. || Terme de droit. Restitution en entier, voy. 
REST1TUTION. . 

— SYN. entier, complet. Une chose est entière 
lorsqu'elIe n'est ni mulitée, ni brisée, ni partagée, 
et que toutes ses parties sont jointes et assemblées 
de la façon dont elles doivent 1'être : elle est com- 
plèle lorsqubl ne manque rien, et qu'elle a tout ce 
qui lui convient, gieard. 

— HIST. xu" s. Set ans aconplis et entiers, 
ííoíic. p. 31. Ja cil d:Espaigne n'eschaperont en- 
tier, ib. p. 83. Bien [je] peüsse ma joie avoir en- 
tiere D^sgarder, de veoir, Couci, xvm. II tenoit 
un espié dont la hante est entiere, Sax. x. Iduno 
Ten comencierent al mustier amener; Mais parmi 
Tentier mur lur estoveit [illeur fallait] aler, E par 
les huis ferraez, s'il volsissent passer, Th. le mart. 
H6. || xm' s. Et les ronces n'ont pas laissé sa robe 
entiere, ííeríe, xl. Qui veist Blanchefleur la dame 
au cuer [cceur] entier [exeellent], ib. cxxix. Dame, 
voici, il est mes sire; Je sui son home lige en- 
tiers, la Rose, dans nu cange, solidus. H xiv" s. 
Et requeroient que la chose fust gardée entiere jus- 
ques è la venue de lui, bercheuhe, f" 65, verso. 
|| xv' s, II convenroit passer par la force de plu- 
sieurs seigneurs, qui ne sont pas si entiers ne si 
loyaus aus chrestiens comme il deussent, nu cange, 
integraliter. La vertu et proesse des quatre cheva- 
liers estoitjoeuse à regarder; car sans heaulmes et 
sans escuz estoient en estant, le roy Perceforest, le 
roy Lyonnel, le roy GadiíTer, etle chevalier doré son 
frere, qui n'avoient d'entiers que les cueurs, Per- 
ceforest, t. iv, f° 8í. || xvi' s. Fidelement represen- 
ter les choses en leur entier, mont. i,B9.J'avois une 
sanléferme et entiere, ir. 1, 195. Nous appelons un 
cheval entier,qui acrinel aureillejin.ijSGS. Martius 
estoit homme ouvertde sa natureet entier, et qui ne 
fleschissoit jamais, amvot, Cor. 21. En temperance 
et netteté de mains, pour ne se laisser point cor- 
rompre par argent, il se peult accomparer aux 
plus vertueux, plus nets et plus entiers [inlègres] 
des Grecs, to. Ale. et Cor. comp. 8. II aima mieulx 
acquerir la réputation d'homme de bien, vaillant, 
entieretdroilturier, id. P.jEm. 4. Chevauchant une 
mule entiere, d'aub. Voin. 111, 23. Le harangueur 
fut ferme et entier à latollerance des reformez, m. 
7/ísí. 108. Je ne suis homme si entier en mes opi- 
nions, que je ne reconnaisse facilement mafaute, 
pahé, du lect. Et si en l'une et en 1'autre partie 
y avoit entier et rout [fraction] ensemble.... est. de 
laroche, Arismetique, f° 13. 

— ÉTYM. Bourguig. antei; provenç. entier, en- 
tieyr, enteir; catai, enter; espagn, et ital. intero; 
portug. inteiro; du latin integram (avec 1'accent 
sur te), entier (voy. intègre). 

f ENTIERCEMENT(an-tièr-se-man), s.m. Terme 
de droit coulumier. Acfion de saisir uno chose rho- 
bilière ct de Ia mettre en main tierce. 

— HIST. xi* s. De enternement de vif aveir [de 
bétail vivant], Lois de Guill. 25. 

f ENTIERCER (an-tiòr-sé), v. a. Terme de droit 
coulumier. Mettre en main tierce. 

— ÉTYM. En l, et tiers. 
ENTIÈREMENT (an-tiê-reman), adv. D'une ma- 

nière entière. Se livrer entièrement à Tétude. II est 
entièrement oublié. II est entièrement de mes amis. 
I.e soin qu'elle devait avoir de son honneur cède en- 
tièrement au souvenir qiTellea de son amour, Aca- 
démie, Sentiments sur le Cid. Les hommes sont 
aujourdTiui tellement corrompus, que, ne pouvant 
les faire venir à nous, il faut hien que nous allions 
à oux, autrement ils nous quitteraient; ils feraient 
pis, ils s'abandonneraient entièrement, pasc. Pro- 
vínc. 0. 

— SYN. entièrement, en ENTIER. Entièrement, 
d'uno façon entière; en entier, sans que rien man- 
que. Entièrement se rapporté è la qualité comprise 
dans le verhe; en entier se rapporté à Tobjet : la 
somme est entièrement payée; la somme en entier 
est dans le sao. 

— HIST. xii* s. [Amour] Qui tout me done à vous 
entieremeut, Couci, xvi. || xnr s. [Us] Ne purent une 
messe entierement oir, Uerte, lxiu. Et disent àcels 
de laiens que, se il vouloient rendre Cristople enti- 
rement... li cuens [le comte] et tout li autre pri- 
son [prisonniers] seroient delivré, h. de valenc. 
xxvii. |1 xv* s. Cestoit mon cueur que j^rdonnoye 
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Pour aveeques vous demourer, X qui je suis entie- 
rement, ch. d'orl. Bali. 13, 

— ÉTYM. Entière, et le suffixe ment; provenç. 
entíeromen; catai, enterammf; espagn. enteramente; 
ital. interamente. 

ENTITÉ (an-ti-té), s. f. Terme de philosophie 
scolastique. Ce qui constitue Texistence d'une choso, 
existence considérée comme distinete et indépen- 
dante de la chose mème. D'aulres soutiennent 
qu'il [Aristote] entend [par forme] une entilé sub- 
stantielle, réellement dislinete do la matière, fén. 
Aristote. Voiíi ce qui arrive ordinairement aux 
philosophes : ils voient quelque effet nouveaü; ils 
imaginent aussitôt une entité nouvelle pour le 
produire, malebr. Rech. 111, 8. II est bien plus 
commode de supposer dans les choses une réa- 
lité dont on regarde les mots -comine les vérilables 
signes; d'enlendre par lesnoms homme, animal, etc. 
une entité qui détermine et distingue ces choses, 
que de faire attention à toutes les idées simples qui 
peuvent leur appartenir, condil. Conn. hum. sect. 5, 
OEuvr. t. 1, p. 227, dans pougens. 

— ÉTYM. Bas-lat. emitas, de ens, Têtre, par- 
ticipe présent du verbe esse, être. 

■] ENTOCÉPHALE (an-to-sé-fa-T), s. m, Terme 
d'entomologie. Une des pièces de la tète des hexa- 
podes. 

— ÉTYM. 'Evtò;, en dedans, et xsçaXfi, tète. 
fENXODISCAL, ALE (an-to-di-skal, ska-T), adj. 

Terme de botanique. Qui est situé en dedans du 
disque. 

— ÉTYM. 'Evtò;, en dedans, et disque. 
f ENTOGASTRE (an-to-ga-slr1), x. m. Terme d'cn- 

tomologie. Une des pièces de Tabdomendés insectes. 
— ÉTYM. 'Evtò;, en dedans, et yarrriip, ventre. 
ENTOILAGE (an-toi-la-j'), s. m. || l0Action (Ten- 

toiler; le résultatde cette action; la toile dont on 
s'est servi pour enloiler. || 2° Réseau auquelon coud 
une dentelle. 

— ÉTYM. Enloiler. 
ENTOILÉ, ÉE (an-toi-lé, lée), pari. passe. Une 

estampe entoilée. 
ENTOILER (an-toi-lé), v. o. || 1° Garnir de toile 

quelque chose de plus léger et de plus fm pour le 
soutenir, le garantir d'acciderit. Entoiler une carte, 
c'est la coller sur la toile. |] 2° Kemettre de la toile à 
une dentelle. 

— hist. xn* s. Et son mantel à fin or entoillet, 
Raoul de C. 244. 

— êtym. En t, et toile. 
f ENTÒIR (an-toir), s. m. Synonymede greífoir, 

qui est aujounThui le seul usité. 
— ÉTYM. Enter. 
f ENTOISAGE (an-toi-za-j'), s. m. Action d'en- 

toiser. 
f ENTOISER (an-toi-zé), v. a. Disposer des ma- 

tériaux de manière à faciliter Topération du toisé; 
ce qui se dit aujourd'hui emmétrer. 

— ÉTYM. En I, et toise. 
t ENTOMIQÜE (an-to-mi-k'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a rapport aux insectes. 
— ÉTYM. Voy.-entomo.... 
t ENTOMO.... mot qui signifie insecte.et qui est 

le grec lvvop.ov, de áv, en, et vogn, section : in- 
secle, proprement échancré, Oivisé en...., et par- 
ticulièrement, ici, divisé en trois parties, la tète, le 
corselet et Tabdomen. 

f ENTOMOGÈNE (an-to-mo-jê-n'), adj. Terme 
d'hisíoire naturelle. Qui se développe et vit sur le 
corps des insectes morts. 

— ÉTYM. Entomo et yevr,;, né. 
f ENTOMOGRAPUE (an-to-mo-gra-f), s. m. Cc- 

lui qui s'occupe d'entomographie. 
t ENTOMOGRAPH1E (an-to-mo-gra-fie), x. f. 

Hisloire des insectes. 
— ÉTYM. Entomo et ypáçsiv, décrire 
f ENTOMOlDE (an-to-mo-i-d'), adj. Terme de 

zoologie. Qui ressemble à un insecte. 
— ÉTYM. Entomo et étSoç, forme. 
f ENTOMOUTHE (an-to-mo-li-T), s. f. Insecte 

fossile. 1| Pierro ayant des empreinles d'insectes. 
— ÊTYM. Entorno.... et Áíõo;, pierre. 
ENTOMOLOGIE (an-to-mo-lo-jie), s. f. Partie de 

la zoologie qui traile des insectes. 
— REM. Bonnet dit [ContemplaL nat. QEuvres, 

t. viu , p. 291, dans pougens) : « J'ai douné le nom 
dbnsectologie à cette partie de Thistoire naturelle 
qui a les insectes pour objet; celui d'entomologie, 
qui est tout grec, convenait mieux sans doulè, et 
on Pa remarqué; mais sa barbarie m'a effrayé. » Au- 
jourd'hui entomologie, qui est seul correct, est en 
plein usage. 

— étym, Entomo et Xóyoç, traité. 
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ENTOMOLOGIQUE (an-to-mo-lo-gi-k'), adj. Qui 
appartient, qui a rapport <i I'entomologie. 

ENTOMOLOGISTE (an-to-mo-lo-ji-sf), s, m. Celui 
<jui s'occupe d'entomologie, de Tétude des insectes. 

f ENTOMOPHAGE (an-to-mo-fa-j'), adj. Terme 
dezoologie. Qui vit d'insectes. 

— ÉTYM. Entorno et phage (voy. ce mot). 
f ENTOMOPHILE (an-to-mo-fi-I'), s. m. Ama- 

teur, collecteur ddnsectes. 
— étym. Entorno.... et çíXoç, ami. 
f ENTOMOPHORE (an-to-mo-fo-r'), adj. Terme 

didactique. O^ti por^®j coutient des insectes. 
ÉTYM. Entorno.■■■ et ipopò;, qui porte, 

t ENTOMOSTOME (an-to-mo-sto-m'), adj. Terme 
de conchyliologie. Dont Ia bouche ou Touierture est 
échancrée. _ - 
 étym. Entorno et (rcopa, bouche. 
| ENTOMOSTRACÉ, ÊE (an-to-mo-stra-sé, sée), 

aãj. Terme de conchjdiologie. Qui a une coquille de 
plusicurs pièces. 

— ÉTYM. Entorno et òcrpeov, coquille. 
t ENTOMOZOAIÉE (an-to-mo-zo-ê-r'}, s. m.Terme 

de zoologie, Nom des animaux formant, d'après 
Blainville, un embranchement qui répond aux in- 
sectes et aux vers de Linné, aux annelésde Lamarck. 

— ÉTYM. Entorno  et ípaápiov, diminutif de 
Çtõov, animal. 

f ENTONNAGE (an-to-na-j'), s. m. Action do 
mettre un liquido en tonne. 

— HIST. xvi' s. Entonnage, cotgrave. 
— étym. Entonner. 
■)■ ENTONNAISON (an-to-nè-zpn), s. tn. Action de 

mettre en tonneau. II arrive assez souvent, prin- 
cipalement dans le Jura, oü les vendanges se font 
vers le 15 ootobre, saison déjà íroide et peu favo- 
rable à la fermentalion, que le vin est encore doux 
au moment de Tentonnaison, pasteur, Acad. des 
sc. Comples rendns, t. tYlil, p. t45, 

t. ENTONNÉ, ÉE (an-to-né, née), part. passé 
d^ntonncr t. Mis en tonneau. Ducidre entonné.. 

2. ENTONNÉ,ÊE (an-to-né, née), part. pass^d'en- 
tonner 2. Mis surle ton. Un couplet gaiement entonné. 
| ENTONNEMENT (an-to-ne-man), s. m. Action 

de mettre en tonne. 
—'lUST. xvis s. Ladite cour permet, ausdits ques- 

teurs, après le premier entonnement fait, de jauger 
ou sonderles cuves, flotteset bacquets desdits bras- 
seurs, pour estimer quel nombre il peut rester à 
entonner, Cour des aides de lioucn , Arrêt 3o 
mars 1640. 

— étym. Entonner i. 
1. ENTONNER (an-fo-né), u. o. || Io Verser une li- 

queur dans un tonneau. 1| 2°Fig. elabsolument. Uen- 
tonne bien, il boit bien. La gorge..., Â force d'enton- 
ner se trouve un peu gíltée, chaul. Seconde réponse à 
M. Genest. || 3" S'entonner, v. réfl. S'engoufTrer 
avec impétuosité dans un lieu étroit. Le vent s'en- 
tonne dans la vallée. S'entonnant dans les tuyaux de 
cbeminée, desc. Météor. 7. 

— HIST. xin" s. Tant en enfonent par la goule, 
tuiTEB. 33. Le vent s'entonne en la voile, Joinville, 
p. 24, dansLACURNE. || xvi0 s. Une creuse coquille 
Retorse par le bout etlarge que souvent Ainsi qu'un 
flageolet il entonne de vent: II n'a si tost dedans en- 
tonné son haleino, Que.... eons. 849, Lors le sorlant 
du tout de la cuve pour rentonner, o. de serres, 215. 

— ÉTYM. En t, et tonne. 
3. ENTONNER (an-to-né), v. a. || Io Mettre un 

air sur le ton. Entonner un air. || 2" Clianter le 
commencement d'une bymne, d'une antienne. En- 
tonner le Te Deum. || Absolument. Ce chantre en- 
tonne bien. || 3° Se mettre à ohanter. Entonnez un 
cantique de louanges, boss. i, Ass. 3. Le peuple 
prosterné sous ces voútes antiques Avait du roi-pro- 
phéte entonné les cantiques, belav. Vépr. sicil. v 
2. M'endormais-je un peu sur ma chaise, II enton- 
nait laMarseillaise, bérang. Uomme rouge. (| Fig. Et 
du dieu des raisins entonnant les louanges, boil. 
Àrt p. m. Tout chantre ne peut pas sur le ton d'un 
Orphée Entonner en grands vers la discordo étouf- 
fée, in. Sat. IX. || Entonner Ia trompette, prendro 
le style héroique ou lyrique. Au milieu d'une églo- 
gue entonner la trompette, boil, Sat. ix. Désõtjcnais 
entonnantlatrompette éclatante, delille, Énéide, i. 

— REM. D'après inlonation,-comme dVprès dé- 
tonation et détoner, on devrait écriro entoner avec 
une seule n; et entonner avec deux n signifierait 
mettre dans un tonneau. 

— HIST. xm0 s. L'antienne dei magnificaz, Ceie 
dit dant Tybers li chaz, Et Renart Ta bien entoné 
Et gloriosement chanté, Ren. 21367. Ge connois tel 
qui pas n'entonne Tant el moster [au couvenl] com 
lez ía tonne, f/ísí. de Sle T.coc. ms de St-Genn. 
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f" 39, dans lacurne. II XVIo s. Qui aura 1'haleine 
assez -forte Et Festomac pour entonner Jusqu'au 
bout la buccine [la trompette] torte Quele Mantuan 
fit sonner? nu bell. m, 14, verso. Je tiens qu'il 
fault estre prudent à estimer de soy, et pareülement 
conscientieux à en tesmoigner, soitbas, soit hault, 
indifferemment; si je me semblois bon el sage, ou 
prés de là, je Tentonuerois ii pleine teste, mont. ii , 61. 

— ÉTYM. Provenç. et espag. entonar; porlug. en- 
toar; ilií]. intonare; du latin iníonore, de in, et 
tonare, faire du bruit (voy. tonner). 

f ENTONNERIE (an-to-ne-rie), s. f. Lieuoü sont 
rangés les tonneaux que le brasseur emplitde bière 
à mesure qu'il achève un brassin. 

— étym. Entonner t. 
ENTONNOIR (an-to-noir), s. m. || Io Instrument à 

Taide duquel on verse une liqueur dans un tonneau, 
dans un vase. Un entonnoir de verre, de fer-blanc, 
|| Entonnoir magique, instrument à 1'aide duquel 
on fait à volonté couler ou s'arrèter la liqueur qui 
est dedans. || En entonnoir, loc. adv. En forme d'en- 
tonnoir. La chaíne de montagues dont j'occupe le 
sommet, et qui forment avec celles qife j'ai quit- 
tées. un amphithéiltre en entonnoir, didehot, Salon 
de 1767, QEuvres, t. xiv, p. tss, dans pougens. 
|| Fleurs en entonnoir, fleurs évaséos par le som- 
met et étroites par la base. || 2" 11 seditquelquefois, 
en plaisantant, pour gosier. 11 a Tentonnoir large. 
|| 3o Terme d'analomie. Prolongement conique de la 
base du troisième ventricule du cerveau, regardé à 
fort par les anciens comme un canal par lequel la 
sérosité des ventrioules du cerveau tombait dans les 
fosses nasales. || Petit.e cavité conique au sommet du 
noyau commun qui forme le centre du limaçon, 
dans Toreille interne. || Entonnpirsdesreins.lescali- 
ces. || 4" Terme de chirurgie. instrument qui sert à 
conduire le cautèreactuelvers certaines partiesraa- 
lades. || 5° Terme de botanique. Lo pédoncule creux 
de certains lichens. || Demi-entonnoir, espéco de 
champignon. || 6" Terme militaire. Ce qui sert h 
couler la poudro dans la lumière d'une pièce. || Es- 
pèco de cratère qui résulte de Texplosion d'une mine. 
|| 7° Partie du four h chaux. || 8o Terme de conchy- 
liologie. Patelle profonde et conique. |i9" Sorte d'in- 
strument dans lequel on jette quelquefois les dés 
au lieu de les lancer du cornet sur la table. 

— HIST. xvi0 s. Toujours aveeques moi je porte 
Un fort bon entonnoir à vin, j. lehoux, xii. 

— ÉTYM. Entonner t. 
j ENTOPHYELIN, INE (an-to-fll-Iin, li-n'), adj. 

Terme de botanique. Qui porte des bourgeons en- 
foncés dans la substance méme do la plante. || 5. f. 
plur. Les entophyllines, famille d'hépa1iques. 

— ÉTYM. 'Evvè;, en dedans, et ipúXXov , feuille. 
f ENTOPHYTE (an-to-fi-f), s. to. Terme de bo- 

tanique. Végétal qui se développe dansle tissu mème 
d'une planto vivante. 

— ÉTYM. 'Evxòç, en dedans, etipurèv, plante. 
f ENTOPIIYTOGENÈSE (an-to-fl-to-je-nè-z'), s. f. 

Terme de botanique. Production des plantes para- 
sites internes. 

— étym. Entophyte, et genèse, production. 
' f ENTOPTIQUE (an-to-pti-k'), ad;'.Terme de phy- 

siologie. Phénomènes entopliques, phénomènes de 
vision qui s'observent dans 1'intérieur de l'ceil, les 
paupiéres étant fermées. 

— ÉTYM. 'Evtòç, en dedans, et òmogoa, voir. 
l.ENTORSE (an-tor-s'), r. f. || Io Distensionvio- 

lente et subite des ligaments etdesparlies mollesqui 
entourent les artioulations etparticuliÈrement celles 
du pied. Bomston à demi ivre se donna en courant 
une entorso qui le força de s'asseoir; sa jambe enfia 
sur-le-champ, et cela calma la querelle mieux que 
lousles soins que M. Dorbes'élait donnés,j. j. rouss. 
Hél. i, 56. || 2° Fig. et familièrement. Donner 
une entorse à quelqu'un, lui enlever une partie de 
son crédit. Pelletier de Sousi, conseiller d'Êtat, 
avait reçu une entorse de la probité de son frère, 
st-simon, 69, 1 39. || Donner une entorso à un texte, 
le détourner de sonvéritablesens. Donner une en- 
torse à la vérité, Taltérer. Donner une entorse au 
bon droit, le méconnaltre, 

— HIST. xvi0 s. Mieulx qu'un luicleur, avec toute 
sa forco, Ne lui sçauroit donner la moindre entorse 
[croo en jambe), amyot, Com. refriner la colère, 
37. On cbastre aussi les taureaux en leur estordant 
les genitoires avec des tenailles.... les plaies ve- 
nantes de 1'entorce.... o. de serres, 290. 

— ÉTYM. En t, et tors, anc. part. do tordre. 
f 2. ENTORSE (an-tor-s'), s. f. Résidu de la cire 

fondue. 
f ENTORTILLAGE (an-tor-ti-Ua-j', 11 mouillées, et 

non en-tor-ti-ya-i'), s.m. || Io Action d'entortiIIer; 
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résultat de cette action. Je ne puis me reconnaitia 
dans Tentortillage de ces fils. || 2o Fig. Manière d'en- 
treméler, dans un discours, des idées équivoques. 
afin de n'être pas compris, ou des idées affectées 
pour donner au style le caractére de la recherche. 
Je rentre dans la lice, armé de mes seuls príncipes 
et de la fermeté de ma conscience, et je prie tous 
ceux de mesadversairesqui ne m'entendront pas de 
m'arrêter, afin que je nFexprime plus clairement; 
car je suis déoidé h déjouer tous les reproqhes tant 
répétés d'évasion, de subtilité, d'entortillage, mira- 
beau, Collection, t. m, p. 368. 

— étym. Entortiller. 
ENTORTILLÉ, ÉE (an-tor-tí-Ué, Ifée, 11 mouillées, 

et non en-tor-ti-yé, yée), part. passé. H Io Tortillé 
dans. Entortillé dans un tablier. (| Terme de bota- 
nique. Synonyme de volubile , en parlant de la 
tige. || 2o Fig. Qui a le caractére de Fentortillage. 
Des phrases entortillées. Arguments captieux et en- 
tortiilés, pour me servir du terme de Cicéron, rol- 
lin, Uist. anc. t. xn, liv. xxvi, 2o part. ch. t. A 
travers ce jargon si entortillé, si précieux, si éloi- 
gné de Ia nalure, Marivaux a su conserver un mé- 
rite dont on doitluisavoir d'autant plusdegréqulon 
le croirait incompatible avec un pareil langage, d'a- 
lehb. Éloges, Marivaux. 

ENXORTXLLEMENX (an-tor-ti-lle-man, 11 mouil- 
lées, et non en-tor-ti-ye-man), s. m. || Io Action de 
ce qui s'entortiUe autour d'une chose; état d'une 
chose entortillée autour d'une autre. || 2" Par exten- 
sion. Ce que je demande, tfest qu'on ne me force 
pas d'admirer les entortillements des vallées. des 
Alpes, ciiateaubr. Mont-Rlanc, 143.1| S" Fig. Em- 
barras, obsourité du style. II y a de 1'entortillement 
dans cette phrase. Quel entortillement dans tout ce 
discours! boss. Rem. Ces correotifs ne sont que de 
yrais entortillements capables de tourner les tètes, 
id. Relat. 

— HIST. xvi" s. Estans deoeus de tels entorlillo- 
mens, nous sommes distraits par beaucoup de 
dieux divers, calv. ínsl. 67. Les boyaux ont esté 
faits avec plusieurs revolütions ou entortillemens, 
afin que.... paré, i, 16. Les jettons des haies, agen- 
cées par entortillements et entre-las, lesrendentde 
belle representation, o. de serres, 742. 

— ÉTYM. Entortiller. 
ENXOKXILLEU (an-tor-ti-llé, 11 mouillées, el 

non en-tor-ti-yé), v. a. || 1° Enyelopper tout autour 
en tortillant. Entortillez cela dans un linge. || 2o Fig. 
Exprimer une chose d^ne manière embarrassée, 
avec recherche. Entortiller son style. || 3° Familière- 
ment. Ciroonvenir, séduire. On vousa si bien entor- 
tillé que vous avez consenti. || Populairement. En- 
nuyer. Ab!laissez-moi,vousm'entortillez.|14,, S'entor- 
tiller, v. réfl. S'attacher à une chose en 1'entourant 
plusieurs fois. Le serpent s'entortilIa autour de sa 
jambe. Si ia vigne et lesautres plantes qui sont fal- 
tes pour s'attacher aux grands arbres, en choisis- 
sent si bien les petits creux et s'entorlillent si pro- 
prementaux endroitsqui sont capables de les appuyer, 
boss. Connaiss. v, 2. || Familièrement. S'envelopper 
dans un manteau, dans une couverture. || 5° Fig. 
S'entortillerdans des phrases équivoques. || Absolu- 
ment. Vous vous entortillez. 

— HIST. xm0 s. S'il eschape, ce est merveille, La 
roiz [rets] entor lui s'entorreille, Pris est et parcol 
et par piez, Ren. 6080. L'une des resnes du cevai ii 
1'esouier entorleilla entor lepié du chevalier, beaum. 
lxiv, 12. De touailles [toiles] sont enlorteülées leur 
testes [des Bédouins], qui leur vont par desous le 
menton, dont ledes [laides] gens et hydeuses sont 
à regarder, joinv. 230, ||xv" s.Le petitSaintréavoil 
perdue toute contenauce, fors de entorteiller lepen- 
dant de sa ceincture entre ses doits, Jeh. de Sain- 
tré, ch. 3. || xvi" s. II laisse espoir de pardon à ceux 
qui auront esté entortillez aux fileis du diable,CALv, 
Jnstit. 1)5. Les concupisoenoes sont si cachées cl 
entortillées, que facilement elles trompent la veuo 
de ITiomme, id. ib. 261. llzleurentortillerentleuis 
robbes autour du col, et les entrainerent par force, 
amyot, Public. 7. 

— étym. En ), et tortiller. 
t ENXOSXERNAL (an-to-stèr-nal), s. TO. Termo 

d'anatomie. Pièce du sternum des tortues. 
— ÉTYM. 'Evtòç, en dedans, et sternum. 
f ENTOXHOUAX (an-lo-lo-raks'),s. TO.Termed'en- 

tomologie. Une des pièces du thorax des insectes. 
— étym. 'Evvò?, en dedans, et thorax. 
ENTOUR (an-tour), s. tn. H Io N'est guère usilí 

qu'au pluriel. Lieux circonvoisins. Les entours dc:, 
Tuileries. Une vallée environnée de bois qui for- 
maient les entours de cette belle salle bâlie dre 
mains de la nature, chateaubh. Natch. m, úí 
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|| Fig. Ce qui entoure, cequi concourt à. Allons, je 
voux savoir Tous les entours de ce prooédé noir, 
volt. Enf. prod. v, 3. II íaut qu'ils aient certains 
entours et des facüitéspeu commnnespourFimpres- 
sion de cesfeuilles, eaciiaum. í/ci». secrets, t. xxx, 
p. 54,dansPOCGENS. || Circonlocution. EUe [Mmed'A- 
lègre] épuisa tous les entours et les environs, aveo 
une patienoe de ma part inexprimablo, st-sim. 476, 
98. || 2" Parextension, ceuxqui viventdans la fami- 
liarité de quelqu'un, ses voisins, sesserviteurs, etc. 
Monseigneur, pour d'autres temps, leur était as- 
suré [aux bâtards] par ses entours, st-sim. t'J0! c0; 
Aveo de tels entours, 11 fallait toute 1'amitié du rol 
pour soutcnir Chamillart, in. 70, tso.Nous sommes 
à vospieds, madarae, aveo toute lacolonieettousles 
entours, volt. Lett. Mme de St-Julien, 3 oct. 1775. 
Même au lemps de ma plus grande faveur auprôs de 
Mme Ia Éaaréchale, j'avais toujours senti qu'il n'y 
avait que mon sincère attachemenl pour M. le ma- 
réchal et pour elle, qui pút me rendre leurs entours 
supportables, j. j. rouss. Confess. xi. La gaieté.... 
fait que nous nous plaisons par instinct en nous- 
mêmes, dans nos possessions, nos entours, notre 
esprit, vauvenargoes, De Vesprit humain, 23. Sa 
résolulion fixée, 11 lui imporlait qu'elIo ne méoon- 
tenlât pas ses entours; ü pensait qu'en eux la per- 
suasion aurait plus de /èle que Totéissance, ségur, 
Hist. de Nap. v, 2. || Savoir bienprendre les entours, 
gagner ceúx qui entourent la personne dont on a 
besoin. || 3o X 1'entour, loc. adv. Voy. alentoür. 

— HIST. xr s. xii0 s. [Ils] orent porpris entor et 
environ, Itoncisv. p. 47. Une hart lui ont fait en- 
tor le colfermer, tft. p. 197. || xiii0 s. Cis Foulques 
commença à parler de nostre Seigneur par France 
et par les autres pais d'enlour, villeii. i. Entour 
la St Jelian que Ia rose est florie, Berle, n. Le dit 
comte de Champaigne donna à la royne dé Cypre 
entour deux mille livrées de terre, jotuv. 204. 
II XVo s. D'entour lui [il] doit tous menteurs rebou- 
ter, eust. desgh. Vertus néeess. attpnnce. || xvi0 s. 
Comme aveilles chassent les fre.-lons d'entour leurs 
rouches, bab. Garg. i, 40. Les pigeons qui ont le 
col doré, 1'entour des yeux et les pieds rouges, 
O. DE SERRES, 393. 

— ÉTYM. 1, et tour, s. m.; bourguig. enlô; 
provenç. entorn, entor; ital. intorno. Dans lan- 
cienne íangue, entour était aussi préposition. 

ENTOUUAGE (an-tou-ra-j'),s.m. || Io Se dit de tout 
ce qui entoure, protége un objet. Mettre un entou- 
rage à une tombe, à un arbre, à un parterre. H 2o Or- 
nements qui entourent un bijou. Entourage de perlcs. 
II 30Fig. Ceux qui vivent dans Ia familiaritéde quel- 
qu'un. On ne peut fréquenter oette personne à cause 
de son entourage. 

— ÉTYM. Entourcr. 
f ENTOÜRANT, ANTE (an-tou-ran, ran-t'), adj. 

Qui sert à entourer. || Terme de botanique. Feuilles 
entourantes, celles qui forment, en se réunissant au- 
tour de la tige, une sorte d'entoniioir. 

ENTOURÉ, ÉE (an-tou-ré, rée), part. passé. 
|| 1° Qui a autour de sol. Je suis un malade entouré 
de gens plus malades que moi, volt. Lctt. d'Argen- 
tal, 26 janv. 1773. La Macédoine était presque en- 
tourée do moutagnes inaccessibles, monteso. Itom. 
ch. B. II 2o Fig. Ta premesse suffit, et je la croisplus 
sílre Que les autels des dieux entourés du parjure, 
volt. Uort de Cés. i, i.||Un bomme bien, mal 
entouré, un bomme qui a dans sa familiarité des 
gens honnêtes, malhonnêtes. 

ENTOURER (an-tou-ré), v. a. || l" Mettre autour. 
Entourer une ville de murailles. Entourer un champ 
de haies. || Fig. Nos róis ont mis le titre de chréliens 
A Ta tête de tous les titres qui entourent et ennoblis- 
sent leurs couronnes, mass. Delit cor. Grandeur de 
J.-C. En vaia font-ils la guerre la plus cruelle à la 
science; en vain, dans la vue d^tssurer leurempire, 
entourent-ils les tétes humaines, dès 1'enfance, des 
bandelettes sacrées de Topinion, d'holbach, Es sai 
préjug. ch. B, dans dumabsais, Oliuvres. Oui, de 
soins patornels j'entourai votre enfance, delav. Fc'- 
pres stc. i, 3. |j 2o II se dit aussi des personnes qui 
se mettent autour d uu autre, Les gendarmes 
cnlouient les rebeiles. Quaud j'entrai dans le 
salon, tout le monde m'entoura pour me Ueman- 
der des nouvelles de M. d'Aimeri, M"' de genlis 
Ad. et Thiod. t. m, lett. «7, p, 490. || u se aussi 
des personnes que l'on met autour dequelqu'un. La 
police Ta entouré d'ospions. || 3° Former la sooiété, 
la compagnie habituelle de quelqu'un. 11 fait le 
malheur de ceuxqui 1'entourent. Veille sur lui, sur 
son gouverneur, sur tout ce qui Tentou.re, m™» de 
genlis, ib. p, 363.114" S'enlourer, v. réfl. Réunir 
autour de soi, établir dans sa familiarité. S'entou- 
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rer de savants, d'artistes. || Mettre autour de soi, 
en parlant de choses. S'entourei' d'objets d'art, de 
livres de prix. |] Fig. S'entourer de précautions, de 
mystère, se conduire avec de grandes précautions, 
avec beaucoup de mystére. 

— SYN. entourer, environner. Les environs s'é- 
tendent plus loin que les entours; dono entre ce 
qui environne et ce qui est environné, 1'éloignement 
est plus grand qu'entre ce qui entoure et ce qui est 
entoiiré. Une ville environnée de ricbes campagnes, 
signifie qu'elle a, même au loin, autour d'elle de 
ricbes campagnes. Une ville entourée de coleaux, 
signifie que les cpteaux lui font une sorte d'encemte. 

— ÉTYM. Entour; bourguign. entorné. Entourer 
est un rnot récemment fait d'eníour, mot dans le- 
quel Tn étymologique des dérivés de tour, comme 
tourner par exemple, a disparu. La forme régulière 
était entourner, qui a duré jusque dans le xvi0 siècle : 
Les appareils effroyables, de quoy nous entournons 
la mort, mont. 1, 90. 

ENTOURNURE (an-tour-nu-r'), s. f. Partie du 
corsage oü la manche s'adapte et qui a la forme du 
bras. || Le haut de la manche lui-même prend aussi 
ce nem. L'entournure de la manche. Ce corsage a 
les entournures trop étroites. || Fig. et familièrement. 
Cela le gêne dans les entournures, cela le met mal 
à 1'aise. H Cest là 1'entournure ^ le point difficile. 

— ÉTYM. Ancien franç. enioxtrner, de era t, et 
tourner. 

f EN-TOUT-CAS (an-tou-kâ), s. m. Espèce de pa- 
rapluie qui est plus petit que la forme ordinaire des 
parapluies et unpeu plus grand qu'une ombrelle, et 
qui sert à abriter delapluie ou du soleil. 1| Auplur. 
Des en-tout-cas. 

f ENTOZOAIRE (an-to-xo-ê-r'), s. m. Terme de 
zoologie. Animal qui vit dans le corps d'autres ani- 
maux. 

— ÉTYM. 'Evtò;, en dedans, et Çwápiov, dimi- 
nutif de íwov, animal. 

f ENTOZOOGENÊSE (an-to-zo-o-je-nè-z'), s. f. 
Terme de zoologie. Production des entozoaires. 

— ÉTYM. Entosoo.... (voy. entozoaire), et genèse. 
f ENTOZOOGENÉTIQÜE (an-to-zo-o-je-né-ti-k'), 

adj. Qui a rapport à 1'entozoogenèse. 
f ENTOZOOLOGIE (an-to-zo-o-lo-jie), s. f. His- 

toire des animaux qui vivent dans le corps d'autres 
animaux. 

— ÉTYM. Entogoo.... (voy. entozoaire), et Ao- 
Yoç, traité. 

f ENTR'ABATTRE (S') (an-tra-ba-tr'), V. réfl. S'a- 
battre Tun 1'autre. 

— hist. xiii' s. Ambedui [tous deux] s'entr'aba- 
tent tout sanglant enTerbier, Berte, xxxvui. 

— ÉTYM. Entre, etabattre. 
f ENTR'ABORDER (S') (an-tra-bor-dé), v. réfl. 

S'aborder mutuellement. 
— HIST. XVIo s. Le roy et le roy d'Arigleterre mon- 

tés chacun sur un cheval d'Espagne s'entre-aborde- 
rent, m. du bellay, 20. 

— ÉTYM. Entre, et aborder. 
t ENTIfACCOLER (S') (an-tra-ko-lé), v. réfl. 

S'accoler réoiproquement. 
— HIST. xiii0 s. [IlsJ S'entr'acoloient et baisoient, 

la Rose, 8471. ||xv0 s. Si s'entr'accolerent et firent 
grant chere, froiss. 11, 11, 117. 

— ÉTYM. Entre, et accoler. 
ENTR'ACCORDER (S') (an-tra-kor-dé), r. ré/l. 

S'aocorder, se mettre de bonne intelligence ensem- 
ble. || Par extension. Et, pour lier des mots si mal 
s'entr'aocordants, boil. Épit. xi. 

— HIST. xvi" s. Ce n'est seulement de climat à 
autre, oft telles differences se voient, ains d'horizon 
à horizon, ne s'entr'accordans pas mesme en toutes 
choses deux terroirs contigus, o. de serres, 51, 

— ÉTYM. Entre, et accorder. 
f ENTR'ACCROCHER (S') (an-tra-kro-ché),ii. réfl. 

S'acorooher mutuellement. 
 HIST. xvi' s. Les deux capitaines, laschant les 

brides de leurs chevaux, avec les deux mains s'en- 
tr'aocrocherent Tun à Fautre, taschans à s'arracher 
les armets des testes, amyot, Eumcnes, xui. [Les 
atomes] Heurlés ensemble ont composé le monde, 
S'entr'accrochans de liens tous divers, rons.. 21. 

— ÉTYM. Entre, et accrocher. 
ENTR'ACCUSER (S') (an-tra-ku-zé), V. réfl. S'ac- 

cuser Tun Tautre. Chose incroyable 1 ils meurent 
presque tous avec courage, après s'être entr'acousés 
lâchemenl, diderot, Règne de Claude elEéron, 1, 
§ 92. 

— HIST. xn" s. Si com tesmongent sainz Paules, 
ki dist ke les penses [pensées] soi entracuserunt u 
defenderunt, Job, p. 450. 

— ÉTYM. Entre, et accuser. 
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EXXR;ACTK (an-tra-kf), s. m. || 1" Intefvalie 
entre deux actes d'une pièoo de théâtre. Des en- , 
tr'âctes courts. Présenter des rafraiclússements aux 
dames dans les entr'aotes,voLT. Lett. d Mlle Clairon, 
1765. || 2" Partie d'un spectacle qui s'exéoute entre 
deux actes, intermède. || Petite symphonie qui est 
quelquefois placée par le compositeur entre deux 
actes d'un opéra. || 3° Par extension. Uy a des en- 
tr'actes à nos conversations, sév-, 174. Nous avons 
un inslant crié; laGrèce, Athènes!.... Puis í'en- 
tr'acte est venu; c'est bien, et maintenant.... Nous 
avons tout rayé pour écrire autre chose, v. hugo, 
Crép. s. 

— ÉTYM. Entre, et acte. 
f ENTR AD.MLRER (S') (an-tra-dmi-ré), v. réfl. 

S'admirer mutuellement. 
— ÉTYM. Entre, et admirer. 
f ENTR'ADMONESTER (S') (an-tra-dmo-nè-sté), 

b. réfl. S'admonester réciproquement. 
— HIST. xvi0 s. llz se ralliorent en bataille au de- 

vantcle luy, s'entre-admonestansles uns lesautresdo 
n'abandonner pas leur capitaine, amyot, Cam. 64. 

— ÉTYM. Entre, et udmonester. 
f ENTR AFFRONTER (S') (an-tra-fron-té),t). réfl. 

S'afrronter l'un Tautre. 
— HIST. xvi0 s. S'entr'afronter, lanoue, 313 
— ÉTYM. Entre, et affronter. 
f ENTRAGE (an-tra-j'), s. m. Terme de droit féo« 

dal. Droit que Ton payait au seigneur en prenant 
possession dTin fief ou d'un bali à cens. 

— ÉTYM, Enlrer. 
ENTR'AIDER (S') (an-trè-dé), v. réfl. S'aider mu- 

tuellement. U se faut entr'aider, c'est la lei de na- 
ture, la font. Fabl. vm, (7. 

— HIST. xin0 s. Et s'entrejurent et affient Ou'à 
leur pooir s'enlraideront, laílose, I632I. 

— ÉTYM. Entre, et aider. 
i ENTR'AIGUISER (S') (an-tré-gui-zé, ui pro- 

noncé comme dans huile'), v. réfl. S'aiguiser réci- 
proquement. 

— HIST. xvi0 s. Une escole oü, comme deux cou- 
teaux qui s'entr'aiguisent, cette gaillarde jeunesse, 
par un exercice alternaüf, apprend, yveh, p. 598. 

— ÉTYM, Entre, et aiguiser. 
ENTRA1LLES (an-trà-lT, 11 mouillées, et non an- 

trâ-ye), s. f. || 1" Nom générique donné aux parties 
enfermées dans le trone de Tbomme et des animaux, 
et particulièrement dans le ventre, lis vidèrent les 
entrailles et embaumèrent le corps, vaugel. Q. C. 
x, to. U consulte les entrailles des viotimes, fén. 
Tél. ix. Ses entrailles commencèrent à sorlir avec 
uh ruisseau desang ; son teint se ílétrit comme une 
fleur que la main d'une nymphe a cueillie dans les 
prés, id. ib. xx. Cetle science frivole qui consiste A 
connaltre la volonté des dieux,ou par le vol des oiseaux, 
ou par leur chant, ou par Tinspection des entrailles 
d'une victime, dider. Optra, des anc. phil. (Romains). 
Ici des athlètes qui n'étaient pas encore entrés en lice, 
cherchaient dans les entrailles des victimes la des- 
tinée qui les attendait, barteél. Anach. ch. 38. 
|| Sentir crier ses entrailles, avoir faim. Un auteur 
qui,pressé d^n besoin importun, Le soirentendcrier 
ses entrailles A jeun, Goúte peu d'Hélicon les duuces 
promenades, boil. Art p. iv. || Fig. Déchirer ses 
entrailles, en parlant d'un peuple, êlre en proie 
aux discordes civiles. Assez de funestes batailles, 
Et de cárnages inhumains Ont fait en nos propres 
entrailles Rougir nos déloyales mains, malh. ui, 
2. Qu'elle-même [Rome] sur soi renverse ses murail- 
les, Et de ses propres mains déchire ses entrailles, 
corn. Hor. iv, 5. Rome par ses mains déchirait 
ses entrailles, id. Cima, 1, 3. || Fig. Sentir ses 
entrailles se déchirer, éprouver une vive douleur. 
Cest lui [Smindyride] qui, voyant un paysan sou- 
lever sa bêohe aveo effort, sentait ses entrailles se 
déchirer,et qui ^e pouvait dormir si, parmiles feuil- 
les de rose dont son lit était jonché, une seule ve- 
nait A se plier par hasard, bàrthél. Anach. ch. 37. 
|| 2° Sein de la mère. Le fruit de vos entrailles. i| 3" II 
se dit des lieux les plus profonds de la terro. Les 
entrailles d'un voloan. 11 a fouillé les entrailles de 
la terre, uoss. Connaiss. vil. || Fig. Ce qu'il y a do 
plus intime dans une composition liltéraire. Celte 
distinetion sort des entrailles mèmes du sujet. || 4° Ce 
qui sort de nous, notre famille, nos enfants. C est uu 
bommearmé contre ses propres entrailles, pathu, 
Plaid. vi, dans riciielet. Madame, épargnezTcs, 
épargnez vos entrailles, corn. Médée, m, 4. [J 5° L'iu- 
térieur le fond de Tâme. Ceux qui écriveut par hu- 
meur, que le cosur fait parler, 'A qui il inspire les 
termes et les figures, et qui tirent, pour ainsi dire, 
de leurs entrailles tout ce qiTiis expriment sur le pa- 
pier, la bruy. 1. |l 6o Sensibilité, tondre affectioüj 
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Laissons-nousaller ile bonne foi aux choses qui nous 
prennent par les entrailles, et ne cherchons point 
de raisonnement pour nous empêcher d'avoir du 
plaisir, mol. Critique, sc. 7. II veut lui donner pour 
nousdes entrailles de mère, doss.ii, Nativ.2- Ilne 
pensa plus qu'àoejeune prince [le dauphin, fils de 
Louis XIV].... de peur de TamolUr par la tendrosse, 
il emprunta Fautorité du roi; de pepr de le rebuter 
par raustérité des préceptes, il prit les enlrailles du 
père, fléch. Duc de Montausier. Et vous qui lui 
devez [au malheureux] des entrailles de père, rac, 
Alhal. n, B Je sénsque, malgré ton offeaso, 
Mes entrailles pour toi se troubl.ent par avance, m, 
Phèdre, iv 3. H fut surpris de trou.ver ses entrailles 
attendries, Vén. Tél. xi. || Absolument. Je prédis à 
quiconque a des entrailles qu'il versera des larmes, 
j. j. rouss. Ém. i. Ea politique, qui a des yeux et 
point d'entraille3, raynal, Jíist. phü. xiv, 2e. An- 
nibal, cruel, sans entrailles, fut eu magnanimité 
fort inférieuf à son rival, chateaub. Ilin. ra, <34. 
1! Cet aoteur a des entrailles, il joue aveo.chaleur 
et une grande vérité dans les situations pathétiques. 
,| 7" Terrae de dévotion. Les entrailles de la miséri- 
corde divine. Dieu qui ferme pour toujours ses en- 
trailles à la miséricorde, mass. Pet. earême, Vices. 
Quo sont deveriues les entrailles de vos miséricordes í 
in. Carême, Mélange. || Par extension. Revêtez-vous 
eavers vos frères d'entrailles de miséricorde, boss. 
Tnstr. Un attachement inviolable pour le roi, des 
entrailles de miséricorde pour les malheureux, une 
Immuable persévéranoe dans tous ses devoirs, in, 
Uar.-Thér. Dans ces malheurs, les entrailles de la 
cbarité s'émurent, montesq. Esp. xxx, tt. 

— SYN. BOYAUX, ENTRAILLES. CeS deUX lUOtS SÍ- 
gnifient exactementla même chose; mais entrailles 
estdu style noble, et boyau du style le plus trivial, 
s'iln'est pas purement didactique. De plus, entrailles 
se prend très-bien dans le sens figuré, et boyau ne 
s'y prend presque jamais qu'en ridicule : Ce loge- 
ment n'est qu'un boyau. 

—■ HIST. xn" s. Si le prist grant dolor en ses en- 
trailles, Machai. n, 8. || xiue s. II vesti maleiçon 
[malédiction] ansi come vestement, et entra ele es 
anlrailles de lui, Psautier, f0 130, Par sa pel dure 
qui vorroit [voudrait], Ses entrailles veoir porroit, 
la Rose, t0204. Del sane aus Sarrazins font corre 
grant ruisel, Tout li pré sont covert d'entraille et 
de boiei, Ch. d'Ant. n, 563. 

— ÉTYM. Provenç. intralia; espagn. entranas; 
du bas-lat. inlrania, dans la loi salique; du latin 
interanea. VI a élé substituée íi l'rt dans le français 
et dans le provençal, peut-être par iníluence de lã 
finale aille qm est commune en français. Roquefort 
cite une forme française entreigne, qui était la 
vraie dérivation. 

ENTR'AIMEU (S') (an-trè-mé), v. réfl. S'aimer 
Pun 1'autre. Et si la ressemblance est par oü Ton 
s'entr'aime, J'ai iieu de vous aimer comme un autre 
moi-même, cobn. Attila, m, 4. Je n^i que trop de 
tendresse & rendre de petits services, quand je vois 
desgens qui s'entr'aiment on tout bien et en tout 
honneur, mol. l'Avare, iv, i. Souvenez-vous que 
tous les hommes doivent s'entr'aimer, fén.KÍ. xxi. 
Kien ne serait plus insipide si Ton na faisait que 
B'entr'aimer, fonten. Piai. n, Morts anc. et mod. 

— HtST. xin" s. Mout douoement [ils] s'entr'ai- 
ment, loiaument, sans feimise, audefroi le bast. 
Romancero, p. ta. || xv" s. Savoysiens et Bour- 
guignons de tous temps se entre aymoient, comm. 
ii, 5. ]| xvi" s. II veult que nous nous entraymions 
l'ung 1'autre comme freres, despeu. Cymbal. 103, 

— ÉTYM. Entre, et aimer; provenc. entramar. 
f ENTRA1N (an-trin), s. m. 1| 1» Chaleur, gaielé 

naturelle et communi cative. Cette personne n'a 
pas d'enlram. Cet hommo a de 1'entrain. || 2° Ar- 
deur au travail. Étudier aveo entrain. Je n'ai point 
d'entrain , je n'ai aucun entrain au)ourd'hui. 
|| 3° Mouvement rapide et animé d^ne pièce, d'une 
composition, dans Penchainement des scènes et des 
situations. Ce vaudeville, cet qpéra a de 1'entrain. 
Vantez de ses écrils le lyrisme et 1'entrain, vien- 
net, Épilre à Roileau. 

— ÉTYM. En I, et Irain. 
f ENTRAÍNABLE {an-trô-na-bl') , adj. Néolo- 

gisme. Que Ton peut entralner, qui se laisse en- 
tralner. 

ENTRAÍNANT, ANTE (an-trê-nan, nan-t'), adj. 
Qui enlratne le emur, Tesprit. Une éloquence en- 
trainante. Un charme entralnanl. 

i. ENTRAtNfi, EE (an-trê-né, née), pari. passé 
d'entralner i. || l0Ou'unmouvementviolentemporte. 
Ce nageur entralné par le coUrant. Sur un ruisseau 
rapide, Ven la France entrainé, 11 s'assied Pffiil hu- 

ENT 

mide Et le front incline, bérang. Exilé. || 2" Fig. 
Entralné par ses appas, je l'ai suivia jusqu'en cette 
ville, mol. Festin, i, 2. De soins tumultueux un 
prince environné Vers de nouveaux objets est sans 
cesse entralné, rac. Eslh. m, 3, L'homme ac- 
coutumé à croire divin tout ce qui était puis- 
sant , comme il se sentait entrain] au vice 
par une force invincible, crut aisément que cette 
force était hors de lui et s'en íit bientôt un dieu, 
boss. Ilist. ii, 3. Un roi par les méchants dans le 
crime entrainé,volt. Benr. m, 30. Une vie tumul- 
tueuse, agitée, entraínée, pour ainsi dire, par le 
mouvement des autres hommes, buff. Cerf. Conli- 
nuellement aspaillis par des idées sensibles et des 
iijées intellectuelles , nous sommes entralnés des 
unes aux autres, cottmL. Art de pens. n, 3. Et tou- 
jours entrainé, croyait toujours choisir, delille, 
Trois règnes, v. 

f 2. ENTRAINÉ, ÉE (an-trê-né, née),pari. passe 
d'entrainer 2. Cheval entrainé, cheval préparé pour 
la oourse. 

t. ENTRAÍNEMENT (an-trê-ne-man) , s. m. 
|| 1° Action d'entrainer; état de ce qui est entrainé. 
|| 2° Fig. Cette tragédie a produit beaucoup d'effet 
et rentratnement a élé général. L'en trainement de 
1'exemple. IJentrainement des passions, Elie avait 
mêlé toute sa vie le calcul à 1'entralnement, stael, 
Corinne, xn, 2. 

— ÉTYM. Ènlrainer I. 
f 2. ENTRAÍNEMENT (an-trê-ne-man) , s. m. 

Terme de oourse et de gymnastique. Action de pré- 
parer un cheval pour la course, un homme pour 
certains exercioes, par un regime convenable. La 
pratique prinoipale de rentraínement consiste dans 
des courses suivies de soins qui ont pour but de 
débarrasser le cheval de son superílu et de lui ap- 
prendre à courir. 

— ÉTYM. Entraíner 2. 
l.ENTRAÍNER(an-trê-né), v. a. || 1° Tratneraveo 

soi, après soi.Le torrent entralnait des arbres. Vous 
laisserez-vous enlrainer à Tautel sans vous plaindre? 
lesase, Diable boit. ch. 6. Que tout chargé de fers 
ii mes yeux on Tentraine, volt. Zaire, v, 8. Elle 
Tentraine dans la chambre voisine, m"" de genlis, 
Veillées dit chát. t. i, p. 107, dans pougens. Par 
mon ordre arrêté devant vous on Tentraine, dela- 
vigne, Vêpres sicil. m, 3. || Fig. L'àme est donc 
toute esclave; une loi souveraine Vers 'e bien ou le 
mal incessamment Tentraine, corn. Peu 
s'en fallut qu'elle n'entraínàt Juda dans sa ruine, 
boss. Büt. i, 6. Et sans cesse veiller à retenir mes 
pas Que vers vous à toute heure entralnent vos ap- 
pas, rac. Bérén. iv, 6. Mais les roisen tombant en- 
trainent leurs flatteurs.m. Théb.v, 3. Si le destin en- 
tralne celui qui résiste, il ne fait que guider oelui 
qui veut, condil. Ilist. anc. m, 22. || 2° Agir sur les 
sentiments. Cet orateur entraine tous les esprits. 
II a entrainé tout le monde dans son sentiment. 
Le mauvais exemple nous entraine. Madame sait 
appuyer le sien [avis] par des raisons si con- 
vaincantes, qu'elle m'a entraínée de son côlé, mol. 
Critique, sc. 6. Comme ils ne gagnaient rien avec 
leurs dootes ouvrages, et que Téloquence d'Osiandre 
enlralnait le monde, boss. l ar. viu, g 35. Et Ton 
craint, s'il parait dans ce nouvel orage, Ou'il n'en- 
traine après lui tout un peuple volage, rac. Phèdre, 
i, 4, Je me livre en aveugle au (ransport qui m'en- 
tratne, id. Andr. I, t. L'amour le retient quand la 
crainte Tentraine, id. Alex. i, 3. Dans ces occa- 
sions, c'est le public qui entraine ses maitres, eties 
force ii se joindre ii lui, fonten. Boerhaave. Ces 
paroles douces et flatteuses qui se glisseut comme 
un serpeut sous les fleurs, loin de déplaire aux 
priiioes, les charment et les enlrainent, rollin, 
Ilist. anc. OEuvres, t. m, p. <73, dans pougens. Je 
cède à la pitié dont je suis déchirée; Je n'y puis 
résister, elle entraine mes sens, volt. Fanat. lv,<. 
II fallut dérober cetle tendrevictime Au fatal ascen- 
dant qui Tentraínait au crime, m. (Mdipe, iv, I. 
Elle ne jugeait pas , elle se laissait entrainer, 
m"'" de genlis, Veillées du chát. t. m, p. \25, dans 
pougens. Vous m'avez entralné dans ce complot fu- 
neste, delav. Vêpres sicil. V, 6. || Absolument. Le 
charme de cette lecture entraine. La voix publique 
entraine; Même en s'en défiant on lui résiste à 
peine, volt. Tancr. iv, b. || 3° Être la cause, avoir 
pour oonséquence. La guerre entraine avec elle ou 
après elle bien des maux. Elle a cru que ma perto 
enlralnait sa ruine, rac. Rrit.v, t Tantdepru- 
dence entraine trop de soin, id. Andr. I, 2. Mais 
trop de vers entralnent trop d'ennui ,gresset , Fert- 
Ferí, 1.1| Terme de jurisprudence. Avoir pour effet 
nóoessaire, Toute peine affliclive et infamante en- 
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traine la perte des droits civils. || 4° íTentraíner, u. 
ré/l. S'entralner Tun Tautre. Ils se sont ontraínés 
de faute en faute. 

— HIST. xn" s. Et Renoarz son tinel entraine, 
Bat. d'Aleschans, v. 4707. 

— ÉTYM. Un 2, et trainer. On trouve dans Calvin 
Insl. 22 : atrainer. 

-\- 2. ENTRAÍNER (an-trê-né), v. a.Terme de course 
et de gymnastique. Préparer par un système d'aU- 
mentation et demédicaments, un cheval à la course, 
un boxeur au combat, etc. Un cheval ne peut cou- 
rir avep quelque chance de succès s'il n'a pas été 
entralné. 

— ÉTYM. En í, et Tangi. ío train, dresser, qui 
est le français trainer. 

f ENTRAÍNEÜR (an-trê-neur), s. m. Celui qui 
entraine, qui prépare les ohevaux pour la court/.'. 

— ÉTYM. Enlrainer 2. 
ENTRAIT (an-trè), s. m. Terme de charpentier. 

La pièce principalo d'un comble, après la poutre, 
celle qui soutient ie poinçon et empêche Téearte- 
ment desarbalétriers, danschacun desquelson trouve 
assemblée une des extrémités de Tentrait, tandis 
que la poutre sert ii soutenir les solives ou les plan- 
ohes. || Dansun ointre servant àconstruire unevoüte 
ou arcade, Ia piècé posée horizontalement, et sous 
laquelle sont les poteaux. 

— HIST, xv" s. Les jambaiges, esseliers et antrais 
seront du parage à yceux cbevrons, tant en unsons 
comme en Tautre, Mém. de lasoc. des antiq. de 
Norm. t. xxiv de la eollection, p. 635. 

— ÉTYM. En i, et trait. 
ENTRANT, ANTE (an-tran, tran-t'), adj. || 1° Qui 

entre, Demandez leurs billets aux personnes en- 
tranles. i| Substantivement. La personne qui entre. 
Les enlrants et les sortants. La liaison des scènes 
se fait par la vue, quand Tentrant a vu le sortant, 
ou le sortant Tentrant, ou qu'ils se sont vus Tuu 
Tautre, batteux, Traité de la poés. dram. chap. 4. 
|| 2C Par extension, qui prendson lour dans Texer- 
cice lemporaire d'une fonetion. Le vérificateur en- 
trant. || Substantivement. II sort tous les ans de 
Técole de Paris trois él^yes qui vont à Técole do 
Rome, et qui font place íi trois nouveaux en- 
tranls, diderot , Salon de 1 767, OEuv. t. xv, 
p. 154, dans pougens. || 3° Fig. Qui entre, qui pé- 
nètre, qui s'insinue. Un homme dont le carac- 
tère a je ne sais quoi d'entrant. Sois entrant, 
offronté, et sans cesse importune; En ce temps Tim- 
pudence élève la fortune, régnibr, Sat. m. Je ne 
suis pas entrant, ma façòn est rustique, id. ib. II [le 
roi]n'aimait pas Mme de Noailles; elle avait trop 
d'esprit pour lui, et trop entrante, et trop intri- 
gante, ST-SIM. lv, <70. 

— HIST. xn" s. Moult m'est bele la douce com- 
mencence Du nouveau tens à Tentrant de pascor 
[Pílques], Couci, xvi. |! xm" s. Et par le commun 
conseil des François et des Grieus fu devisé que li 
noviaus empereres seroit coronnés à la feste Sainí 
Piere, à Tentrant d'aoust, villeh. lxxxvii. || xv" s. 
II est. entrant [d'un faoile accès|, il a ses loix, 11 
accorde à chascun ses droiz, eust. desch. Poésics 
mss. f" 205, dans lacuhne. i| xvi" s. Je voudrois que 
le duc d'Albe fust plus entrant qu'il n'est en compa- 
gnie, brant. Duc d'Albe. 

ENTR'APPELER (S') (an-tra-pe-lé), v. réfl. S'a[i- 
peler Tun Tautre. Ne nous eturiappelor que mon 
âme et ma vie, corn. Veuve, l, 3, 

— HIST. xvi" s. Ils s'entre-appeloient hei oncle, 
beau cousin et beau neveu;ooutume qui dureeq- 
core entre les grands, carloix, i, 34. Les uugs ont 
souillé leurs livres d'injures et convices, s'entre- 
appellant par animosilé huguenots.... m. ix, 4. 

— ÉTYM, Entre, et appeler. 
f ENTR'ArPRENDRE (S') (an-tra-pran-dr'), v. 

ré/l. Se donner des leçons réciproques. 
— hist. xvi" s. S'entr'aprendre, lanoue, soo. 
— ÉTYM. Entre, et apprendre. 
f ENTR'APPROCHER (S') (an-fra-pro-ché), r. 

réfl. S'approohei' Tun de Tautre. Enfin on s^ntriop- 
procbe, et les rames contraircs D'uii air impétueux 
font choquèr les galères, bréheuf, Phars. m. 

— ÉTYM. Entre, et approcher. 
f ENTR'ARQCEBÜSER (S') (an-trar-ke-bu-zé), v. 

réfl. S^rquebuser Tun Tautre. 
— IIIST. xv!' s. Et dura ce passe-temps de s'en- 

treharquebuzer, quatrejours, carloix, vil, 10. 
— ÉTYM. Entre, et arquebuser. 
t ENTITASSASSINER (S') (an-tra-sa-si-né), o. réfl. 

S'assassiner i'un Tautre. Coíisée oü souvent cespeu- 
ples inhumains [les Eomains] De s'eiUr'assas9Íner so 
donnaient tablature, scarron. 

— ÉTYM. Entre, et assnssiner. 



ENT 

f ENTK'ASSIGNER (S') (an-tra-si-gné), v. ré/l. 
S^nti^assigner un rendez-vous, s'assigner l'uii à 
l'autreun rendez-vous. || Lancer Tun contre Tautre 
une assignation. I!s se sont entr'assignés. 

— hist. xvi0 s. S'enlr'assigner lieu, lanoue, 258. 
— ÉTYM. Entre-, et assigner. 
f ENTR'ASSOMMER (S') (an-tra-so-mé), v. réfl. 

S'assommer Tun l'autte. Nous frappons sur eux et 
sur nous, Nous nous entrtssommons de coups, 
scarron, Yirg. n. 

— ÉTYM. Entre, et assommer. 
i ENTR'ATTAQUER (S') (an-lra-ta-ké), v. ré/l. 

S'attaquer l'un Tautre. 
— HIST. xvi° s. On ne doit point desirer que si 

puissans monarques s'entr'attaquent, lanoue, 395. 
— ÉTYM. Entre, et altaquer. 
f ENTRAVAILLÉ, ÉE (an-tra-va-Hé, liée, 11 mouil- 

lées), adj. Terme de-blason. Se dit des oiseaux qui 
sont représentés les ailes éployées, mais avec un 
bâton passé entre Jes ailes et les pattes. 

— étym. En *, et travaü, instrument de mare- 
chal. 

t ENTRAVANT, ANTE (an-tra-van, van-t'), adj. 
Qui entrave. Le duo du Maine sentit que sa mère 
ne lui serait qu'un poids fort entravant , st-sim. 
413, (89, 

+ ENTRAVE, s. f. Voy. ENTRAVES. 
ENTRAVE, ÉE (an-tra-vé, vée), part. passé. 

|| 1° Arrêté par des entraves. Un cheval entravé. 
|| 2°Fig. Entravé dans ses travaux par la misère. 

ENTRAVER (aii-tra-vé), v. a. ||l0Mettre des en- 
traves. Entravei- un cheval. || Terme de lauconneriD. 
Accommoder lesjets de Toiseau de manière qu'il ne 
puisse sedéchaperonner. || 20Eig. Embarrasser, gè- 
ner. Entraver des opérations, la marche des aíTaires. 
li 3° S'entraver, v. réfl. Se prendre dans des en- 
traves. || Eig. Se faire mutuellement obstacle. lis 
s'entraventen sollicitant le même poste. 

— HIST. xv s. Poulain entravé, coouiixart, En- 
queste entre la simple et la rmée. || xvp s. Tantost 
la peur nous cloue les pieds et les entrave, mont. 
i, 82. Je nepuissouflnrdTaller desboutonné, ils se 
sentiroient entravez de Testre [boutonnés], m. i, 
280. II n'est plus temps de regimber quand on s'est 
laissé entraver, in. m, 322. 

— ÉTYM. Entraves; provenç. entravar. 
t ENTRAVERSER (an-tra-ver-sé), v. a. Terme 

de marine. Mettre un navire en travers relativement 
i une côle, à un objet queloonque. 

— hist. xvi" s. Les gens du pays avoient faict 
tranchées et fossez par les chemins et sentiers, ab- 
battu ponts et planches, entraversé grands arbres 
en la voye, J. n'AUT0N, Annales de Louis XII, p. 32, 
Jans lacurne. 

— étym. En \, et travers. , 
r,NTR'AVERTIR (S') (an-tra-ver-tir), v. réfl. S'a- 

vertir mutuellement. 
— HIST. xvi' s. Et est encores en usage entre les 

filies de là une chanson, par laquelle elles s'entra- 
vertissent de ne faire point de grandes enjambées, 
MONT. t, 92. 

— ÉTYM. Entre, et averlir. 
ENTRAVES (an-tra-v'), s. f. plur. || 1° Lien qu'on 

met aux jambes de certains animaux et particuliè- 
rement des chevaux. Mettre des entraves à un che- 
val. || Liens usités à TefTet d'abattre les animaux et 
de les fixer pour les opérations. || Ce mot a aussi uu 
singulier; car on peut mettre une entrave ou deux 
entraves á un cheval. Acheter une entrave, perdre, 
laissertqmber une entrave, legoarant. || 2° Kig. 
Ce qui retient, conlient, empèche.Tous les hommes 
vivants sont ici-bas esclaves; Mais, suivant cequfils 
sont, ils diffèrent d'entraves: Les uns les porlent 
d'or et les autres defer, régnier, Sat. m. Nous ne 
saurions briser nos fers et nos entraves, Du lecteur 
dédaigneux honorables esclaves, boil. Épit. VI. Phi- 
lippe appelait cetle citadelloles entraves de laGréce, 
rollin, Hist. anc. flinv. t. vn, 600, dans pougens. 
II les cclairera surle caractère de notre langue, sur 
ses entraves et ses ressources, sa richesse et sonin- 
digence, la sagesse de ses lois et la singularité de 
ses bizarreries, d'alemb. Éloges, d'Olivet. La raain 
du fils des braves Du peuple de Morvan a hrisé les 
entraves, ducis, Oscar, n, i. [us] ue leur cijaino 
honteuse adorent les entraves, Et du plus vil tyran 
sont les plus vils esclaves, legouvé, Épich. et Nér. 
i, 3. Jeté, farouche encore, íi travers ces entraves, Je 
frémis sous leurpoids, léger pour des esclaves, de- 
lav. Parto, I, 2. Quoi! pour livrer vos mains li 
dfitidignes entraves, id. Vépres sicü. m, b. Point 
d'entraves à la penséo Par ordonnance de Baccltus, 
bérang. Marépub. || En ce sens, il s'emploie aussi 
au singulier. La jeunesse a besoin de quelque 
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entrave qui la relienne. Dans Tentrave oO mon 
pied se sent pris en arrifere, v. hugo, les Bur- 
graves, i, 3. 

— ÉTYM. Ent, et un radical trav.... ; portug. 
trave, bâton, lien; du latin trabes, poutre; la poutre 
percée de trous ayant servi ã entraver les pieds de 
détenus, comme on le voit parcepassagede Grégoire 
de Tours: trabes illaqme victorum pedes coarctahat 
(citétians Uaynouard, Lexique, au mot.cníranar). 

f ENTRAVON (an-tra-von), s.m. Petite pièce de 
cuir dont on entoure le paturon du cheval pour 
qu'il ne soit pas blessé par Tentrave. 

— ÉTYM. Entraves. 
t ENTR'AVOUER (S') (an-tra-vou-é), v. réfl. S'a- 

vouer quelque ohose réciproquement l'un à Tautre. 
Après s'en être demandé la raison Pun à 1'autre, ils 
s'entr'avouérent leur passion, saci, Biblo, Daniel, 
XIII, 14. 

— ÉTYM. Entre, et avouer. 
ENTRE (an-tr'), prep. || 1° Dans 1'espace qui sé- 

pare deux ou plusieurs objets. II est assis entre eux 
deux. Tours est entre Paris et Bordeaux. Cebataiílon 
se trouva entre deux feux.Lesdangersqufilavait cou- 
rus entre Scylla et Charybde, fén. Tél. i. Hermione, 
seigneur, arrêtera vos coups; Ses yeux s'opposeront 
entre son père et vous, rac. Andr. i, 2.11 [Jésus- 
Christ] vint se mettre entre ses foudres [de Dieu] et 
nos crimes, mass. Caréme, Pass. Entre les deux em- 
piresil se forma des déserts; entre les deux empires 
on fut toujours sous les armes, montesq. Esp. xxi, 
10. Vous me laisserez vivre entre ces murs sacrés 
Ouedevosennemis mon bras a déIivrés,voLT. Irène, 
li,2. Ils [les deux hôtes] se quittèrentpourmetlre de 
grandes régions entre leurs tombeaux, chateaobr. 
Génie, II, vi, 3. || Familièrement. Mettre quelqu'un 
entre quatre murailles, lo mettre en prison. 1| En- 
tre deux eaux, sous Peau. Nager entre deux eaux. 
|| Entre deux vins, dans un élat voisin de Tivresse. 
Pour éviter bien des maux, Veut-on suivre ma re- 
ceite, Que Ton nage entre deux eaux, Et qu'entre 
deux vins l'on se mette, bEhang. P. coups. || Entre 
quatre yeux (onprononce entre quatre-z-yeux), seul 
à seul, sans téraoins. || Regarder quelqu'un entre les 
deux yeux , le regarder fixement. {{ Entre les bras, 
sur le sein. Les enfants mouraiententre les bras de 
leursmères. Dites-raoi, monsieur, être entre les bras 
comme vous dites, ou être dans les bras comme dit 
Quinault, cela est-il synonyme ? nu marsais, Leííre 
d'une jeune demoiselle. \\Entre les mains de, au 
pouvoir de.... Dieu lient le cosurdes róis entre ses 
mains puissantes, rac. Eslh. i, I. Mon bonheur est 
entre yos mains, baron, Homme àbonnes fort. i, t. 
|| Entre ses mains, en parlant d'un médecin, d'un 
avocat, d'un professeur, d'un directeur de con- 
science, etc. signifie être trailé par lui, être sous sa 
direction, etc. De quarante-deux malades.... il [Hip- 
pocrate] avoue quMl n'y en a eu quedix-sept qu'il ait 
guéris, et que tous les autres sont morts entre ses 
mains, rollin, Hist. anc. t. xm, liv. xxvi, ch. 4, 
§ t. || Entre quatre planches, dans le cercueil. || En- 
tre ciei et térre, dans Fair, au-dessus du sol. II a 
flni ses jonrs entre ciei et terre, ü a été pendu. 
|| Fig. Entre les deux, ni bien nimal. Est-elle laide? 
Entre les deux. || Terme de marine. Un bâtiment 
a le vent entre deux écoutes lorsqufil est poussé 
par un vent de 1'arrière. |i Fig. Se trouver pris entre 
Ia vergue et les rabans, être dans une situation 
imprévue et fàcheuse. || 2° II se dit des objets 
inteliectuels, moraux, abstraits. L'hommo placé 
entre le vice et la vertu. Flotter entre la patience 
et la crainte. Un état moyen entre la pauvreté 
et les richesses. On ne met point, dans cette ville, 
de différence entre les voluptés et les besoins, mon- 
tesq. Temple de Gnide, 4. y Étre entre la vie et la 
raort, être dans un danger imminent, près d^x- 
pirer. Incertain de sa condition, entre la mort 
et la vie, eoss. Hist. n, 4. (1 3' Use dit, enun sens 
analogue, d'un inlervalle qui n'est qufidéal, moral, 
entre les personnes. Se tenir entre deux partis. 
Faligué de me trouver entre deux hommes que je 
ne pouvais accorder, fén. Tél. xm. L^tre su- 
prême enfin, placé entre les róis oppresseurs et les 
peuples opprimés, pour efirayer les róis et venger 
les peuples; tel est 1'objet de ce Petit Carème, digne 
d'êlre appris par tous les enfants destmés à régner, 
d'alemb. Éloges, Massillon. || 4° Dans un temps 
qui suit une époque et en précède une autre. Entre 
midi et une heure. Entre deux soleils. Entre le 
lever et le coucher du soleil. Entre ces deux con- 
férences, la compagnie [l'Académie.française] per- 
mit à MM. Racine, la Fontaine et Despréaux, amis 
de Furetière dês Tenfance, d'aller le voir au nom 
de tous, pour le disposer à donner des marques de 
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sa soumission, d'olivet, Hist. Acad. t. ii, p. 4r>( 
dans rouGENS. || Entre temps, pendant ce temps- 
là. || Entre la poire et le fromage, voy. fromage. 
|| Entre chien ei loup, voy. chien. || Entre ci etlà, 
voy. ci. || 5° II exprime le rapport que des per- 
sonnes ou des choses ont Tune avec Tautre. L^c- 
cord conclu entre la France et TAngleterre 11 y a 
procès, querelle, amitié, inimitié entre ces gens-là. 
Qu'y a-t-il de commun entre vous et moi? Ressem- 
blsnce , différence entre deux choses. La liaison 
que ces questions ont entre elles. Ils s'aident entre 
eux. Us parlaient entre eux. Entre amis il ne faul 
point de cérémonie. Entre vous et moi, c'esl à la 
vie à la mort. L'union qui est entre les hommes 
n'est fondée que sur cette mutuelle tromperie, et 
peu d'amitiés subsisteraient, si chaoun savait ce 
que son ami dit de lui lorsquMl n'y est pas, pasc. 
1'ensées, part. i, art. 6. Croire que nous pou- 
vons partager ce coeur entre la créalure et Dieu, 
entre notre passion et Dieu, bourdaloue, Puri- 
flcalion de la Vierge, Hyst. t. li, p. 254, dans 
pougens. Entre le pauvre et vous, vous prendrez 
Dieu pour juge, rac. Athal. iv, 3. Que le Sei- 
gneur qui nous entend soit entre vous et nous, 
saci, Bible, Juges, xi, io, II lia avec lui uneélroile 
amitié qui depuis ne se démentit jamais, chose 
assez rare entre deux personnes du premier mò- 
rite, et qui courent la même carrière, bolun, Hist. 
anc. CEuvr. t. xi, i" part. p. 170, dans pou- 
gens. Et que ce Dieu soit juge entre Séide et 
moi, yolt. Fanal. v, 4. 11 faul de la justice en- 
tre le prince et le sujet; dela lendresse entre le 
père et le fils; de la fidélité entre la íemme et le 
rnari; de la subordination entre les frères; de la 
concorde entre les amis, diderot, Opinions des 
anc. phü. (Chinois). Homme petit et faible, qu'y 
a-t-il entre Caton et toi? J. J. rouss. Ilcl. III, 22, 
|| 6° Soit dit entre nous, ou, elliptiquement, entro 
nous, c'est-à.-dire que cela ne soit pas redit à d'au- 
tres, mais de vous à moi seulement. Soit dit entre 
nous, je le crois fort ignorant.Cestun homme, en- 
tre nous, à mener par le nez, mol, Tart. iv, 6. Allez, 
c'est se moquer; votre femme, entre nous, Est, par 
vos lâchetés, souveraine sur vous, id. Femmes sav. 
n, 9. Ceei soit dit entre nous deux, eév. 12. Ce soin 
dfiinmoler tout à son pouvoir suprême, Entre nous, 
avait-il d'autre objet que vous-même ? rac. Eslh. 
m, I. Est-il dono, entre nous, rien de plus despo- 
tique 1 volt. Urutus, II, 2. || Entre vous et moi, 
même sens Cest, entre vous et moi, Auprèsd'un 
phijosophe un fort chétif emploi, regnard, Dis- 
trait, li, 4. || Entre nous, signifie aussi sans per- 
sonne d'étranger. Nous dtnerons entre nous. y Fa- 
milièrement. Entre nous tous, c'est-à-dire nous 
ensemble; entre eux tous, o'est-il-dire eux ensem- 
ble. Ils n'avaient entre eux tous que sept francs_ 
à dépenser. || Entre et un pronom personnel au" 
pluriel, signifie souvent sans sort.ir de la classe oú 
Ton est. Us se marient entre sol, entre eux. Les 
véritables sages vivent entre eux retirés ettranquil- 
les, volt. Bahouc. || 7° Au nombre de, parmi. 
Que la voix commune des hommes A fait asseoir 
entre les dieux, malh. vi, 8. Ayant considéré 
combien un même homme, avec son même es- 
prit, élant nourri dès son enfance entre des Fran- 
cais ou des Allemands, devient différent de ce qu'il 
serait s'il avait toujours vécu avec des Chinois ou 
des cannibaleSjDESC. Mélh. II, 4. [Reme] Vous pre- 
pare déjà des temples, des autels, Et le ciei une 
place entre les immortels, corn. Cinna, v, 3, Les 
gens de Cornélie, entre qui les Romains Ont déjà 
reconnu des frères, des germains, in. Pomp. iv,t. 
Certain chagrin conçu dans Tesprit de la reine Mfii 
fait, entre autre avis,éstimer à proposDe Tenvoyer.... 
rotrou, Bélis. m, c. Vous que TOrient compte 
entre ses plus grauds róis, rac. Bérén. i, 1. Et s'il 
te faut chercher, ce n'est qu'entre les morts, id. 
Alex. iv, t. Distinguait-on entre les premiers fidèles 
ceux qui étaient du monde de ceux qui n'en étaient 
pas? mass. Carême, Somoní. H Entre autres, se dit 
quand on veut désigner d'une façon particuhère 
queknTun ou quelque chose. J'ai visité les princi- 
pales bibliothèques de Tltalie, entre autres celles de 
Rome. || Entre tous, au suprême degré. C est uno 
chose injusto entre toutes. || Brave entre les braves, 
extrèmement brave. || 8° 11 exprime aussi distnbu- 
tion séparalion, distinclion, choix. Il se distingue 
entre tous ses disciples, la bruy. Disc. sur Théo- 
phraste. Quintilieu n'ose décider entre ces deux 
grands orateurs [Démosthène et Cicéron], quoi- 
que pourtant il semble laisser entrevoir quelque pré- 
dilection et un penchant secret pour Cicéron, rollin , 
Trailé des Ét. iv, (. II fit le partage entro tous les 
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alliés avec une grande équité, id. Ilist. anc. (livr- 
vres, t. iii, p. 448, dans pougens. Entre quels at- 
tentats faut-il que je choisisse? volt. Ali. v, 5. 
(19''Entre, c^st^à-dire tanl de Tun que de 1'autre. 
Entre pièoes de 6 francs et pièoes de 20 francs, 
ii y avait dans cette bourse 200 francs. |110° D en- 
tre, du milieu de. Six joürs avant la pique, Jésus 
vint à Bétlianie, oü il avau ressuscité Lazare den- 
tre les morls, saci, Bible, Év. de St Jcan, xn, t. 
|| Parmi. Quelqu'un d'entre vous.... 1| 11° Par entre, 
par 1'intervalle de. II fallait aller aux ennemis par 

.entre les deux villages, si-sim. 12, 136. 
— IlEM. L'e final de entre s'élide dans les com- 

posés de ce mot : entr'acte, s'entr'alder, etc. mais 
dans tous .les autres cas on n'emploie pas l'apo- 
strophe ; entre eux, entre elles, entre autres, entre 
onze heures et midi. 

— HIST. xi* s. E le surplus les orphanins et les 
parents departent [partagent] entre eis, Lois de 
Guill. o. Entre ses poinz [ilj tenoit s'hanste frais- 
nine, Ch. de Rol. lv. || xn" s. [Ces choses] Pais se- 
neflent entre paienes lois,lionc. p. 7. Entr'als [eux] 
sont bien 11 mile chevalier, ib. p. 37. Mort [il] le 
trebuche entre mil Arabiz, ib. p. fi3. [Ils] üient 
entr'enx : Franc ont les porz passés, ib. p. 90. Et 
qu'il rdavient souvent Que je m'oubli, pensant [pen- 
sif] entre la gent,Co«cí,xvi. Quevontquerantoilfol 
berger, Qu'il ne viennent à ma dame servir, Qui 
mieus sauroit le mont [monde] justicier Qu'entre 
eus trestous d'un pauvre bourg joír, hobs de la 
ferté, Romancero, p. t84. Seignor, par telmaniere, 
jà nus [nul] n'en soit doutans, Fu meüe la guerre 
antre Saisnes et Francs, Sax. v. Antre ci que as 
portes n'i ot arrestoison, ib. vm. Entre ces affaires, 
li reis David à un jur levati après meriene [méri- 
dienne]; si se alout [ajlait] esbaniant [amusant] en 
un solier, Koís, p. IB4. || xm" s. Emprès prisrent en- 
tr'aus [eux] li baron un parlement à Soissons, vil- 
i.eh. vm. La duohoise sa suer [soeur] entre ses bras la 
prent, Ucrte, ix. Puis [elle] dist entre ses dens, 
que nuls ne l'a oit, ib. un. Tant i avoit tresor entre 
argent et or clair [tant en argent qu'en or], ib. 
xcvit. Alons à lui parler, sire, entre vous et moi, 
ib. cy. Berte fu en la chambre.... Entre lui et Sy- 
raon et Constanoe s'amio[entreeuxtrois, elle, Sy- 
mon et Constance], ib. cxix. Et lor dist quMlvenis- 
sent en se [sa] meson entre quien et leu [chien et 
loup], beaum. lxix, to. Et por ce il requeroient que 
U remanans fust partis igalment entrai [entre eux], 
autant àl'un comme à 1'autre, id. xtv, 12. Monsei- 
gneur Imbert de Beaujeu estoit au dehors de Tost, 
entre li et [tant lui que] le mestre des arbalestrier , 
joinv. 217. Entre les autres [entre autres choses], 
li manda que il estoit prest de li aidier à conquerra 
la terre sainte, id. 2U. || xv" s. Demeura monsei- 
gneurde Hainaut entre les Anglois, qui lui faisoient 
'toujours toute Fhonneur et compagnie qu'ils pou- 
voient, froiss. l, I, 25. Aprèsdiner, un grand hu- 
tin commença entre les garçons des Hainuyers et 
les archers cFAngleterre qui entre eux estoient her- 
bergés, pour occasion d'un jeu de dés, id. 1, 1, 31. 
Je veuil que entre nous.... nous en allons notre che- 
min à mie-nuit.... et le dites aussi l'un à 1'autre et 
tout ce soit tenu en secret, ir. n, 11, 232, Et à 
s'entre-embrasser par entre les troux [à Tentrevue 
de Pecquigny], comm. iv, bo. Le roy Edouard estoit 
beau prince entre les beaulx du monde, in. vi, 13. 
Le dun Philippe lequel entre toutes les maisons du 
monde aymoit cette maison de Bourbon, id. i, 2. 
|| xvt* s. Que si j'eusse esté entre ces nations [chez 
ces nations], mont. Au lect. p. xii. Arracher d'entre 
les mains des sergeants, id. i, 4. Paire diderenoe 
entre les faultes qui viennent de nostre faiblesse et 
celles qui.... id. 1, 54. Entre unze heures et midi, 
id. 1, 72. Entre les Scythes, quand les devins avoient 
failly de rencontre, id. 1, 238. Aux battailles don- 
nées entre les Aígyptiens et les Perses, id. 1, 2t>o. 
Les raedecins vivent bien entre les malades, id. i, 
274. 11 y a, entre autres, deux prinoipales especes 
[d'histoire], amtot, PiAf. xx, 47. II fut eipportó 
entre les bras de ses gens dedans Ia ville, id. Public. 
32. Mutius regardant franchement Porsena entre 
deux yeulx, ID. ib, 33. Et furent les uns tuez par 
les ennemis qu'ilz avoient A dos, les autres par 
entre eux mesmes, ID. Nicias, 39. 

— ETYM. Picard, ínter; provenç. et espagn. enlre; 
ital. intra; du latín inter, entre; sanscrit. aulara. 

ENTRÉ, ÉE (ah.tré, trée), part. passé a'entrer. 
Quiestallé dans. A peine entré dans la maison. || Fig. 
Jeune homme A peine entró dans la vie. 

^ ENXEE-BAILLÉ, ÉE (an-tre-bâ-Ué, llée, U mouil- 
lées, et non an-tre-bA-yé, yée), part. passé. Dos 
volet? cntre-hAillés. 

ENT 

+ ENTRE-BAILLEMENT (an-tre-bâ-Ue-man, 11 \ 
mouiUées,et non an-tre-bA-ye-man), s. m. État dece 
qui est ouvertà demi. L'entre-bâillement d'une porte. 

ENTUE-BÃILLEU (an-tre-bâ-llé , 11 mouillées, et 
non entre-bâ-yé),t). a. Ouvrir un peu. Entre-bâiíler 
une porte. Le marquis [de VUlena] s'y étant pré- 
senlé[Maporte duroi d'E.spagne], undesvaletsFen- 
tre-bâillaetlui ditqu'U lui était défendu de le laisser 
entrer, st-simon, 475, 12B, || S'entre-bâiller, r. réfl. 
Ace momentlaporte s'entre-bAille, et j'aperçois.... 

— HIST. xv' s. Le ditBourguignon bailíaA iceluy 
arohier, en eutre-baillant ledit guichet, d'une dague 
dedans le ventre, jean de troves, Chron. 1466. 
li xvt* s. Quand les os s'esIoohent, s'entr'ouvrent 
et entreliaaillent, sans toutefois estre luxés, paré, 
xtv, l. Lors que par le moten du coiu la fente entre- 
baillera, l'on parfera la preparation des greffes, o. 
DE SERRES, 662. 

— ÉTYM. Entre, et bdtíier; picard, entrebeyé, 
entr'ouv'ert. 

ENTRE-BAISEU (S') (an-tre-bè-zé), v. réfl. Se 
baiser réciproquement. Je descends, nous pourrons 
nous entre-baiser tóus, la font. Fabl. 11, 15. C'é- 
tait un spectacle très-amusaut, que de vpir ces pe- 
tites chenilles aller et venir, les unes d'un côté, les 
autres d'un autre, sans confusion, et s'entre-baiser 
comme les fourmis quand elles se renoontraient, 
bonnet, Inseel. Observ. 4. 

— HIST. xn0 s. Misoricorde e verited encuntrerent 
A sei; justice e pais s'entre-baiserent, Liberpsalm. 
p. 121 Dono se sont aprescié [approché], Qu'en 
pais s'entrebaisassent et en veire [vraie] amistié, Th. 
le mart. 108. || xm0 s. Après cest mot s'entre-baisie- 
rent Cil qui onques ne s'entr'amerent, NejA jor ne 
s'entrameronl, Di re pueent [peuvent] ce qu'il vodront, 
Uen. 5687. ||' xvi0 s. LA est emplaslré Tescusson, de 
tello sorte qu'il joint 1'escorce de 1'arbre de trois 
divers endroits, s'entrebaisans parfaitement les es- 
corces du franc et du sauvage, o. de serres, 069. 

— ÉTYM. Enlre, et baiser. 
f ENTUE-BANDE (aa-tre-ban-d'), s. f. Terme de 

commerce. Se ditdu commencement et de la fin 
d'une pièce d'étoflfe de laine. 

f ENTREBAS (an-tre-bâ), s. m. Terme de fabri- 
que. Éloignement trop grand, ou distance inégale 
des fils de la chaíne d'une étoffé; o'est un défautde 
fabrication. 

f ENTRE-BAX (an-tre-ba), s, m. Synonyme d'en- 
tre-bande. Les fabricants seront tenus de revêtirles 
étoffes des lisières, liteaux ou entre-bats indiqués 
par ledit tableau, Lett. pat. 22 juill. 178«, art. 4. 
|| On trouve aussi entre-batte, s. f. 

t ENTIIEHÃT (an-tre-bâ), s. m. Partie qui se 
trouve au milieu du bât d'une bêtede somme. 

f ENTRE-BATTRE (S') (an-tre-ba-tr'), v. réfl. Se 
battre Tun Fautre. II semble que les autres sesoient 
entre-battus A qui.... g. nauué, Apologie, p. 19. 
L'un jurait, 1'autre injuriait, tous s'entre-battaient, 
scarr. Rnm. com. 1, 3. || Avec Tellipse de se. [L'a- 
droite Chausseraye dit au roi] gu'elle ne se souciait 
pas plus d'un des deux partis que de Fautre; qu'elle 
n'était touchée que de sa santé, de sa tranquillité, 
qu'il ne oonserveraitjamais qu'en les laissant enlre- 
battre tant qu'ils voudraient, st-sim. 444, 194. 

— HIST. xv0 s. Ce n'est pas A Paris ni en France 
seulement, qu'on s'entrDbat pour les biens et hon- 
neurs de ce monde, comm. i, 7. || xv]0 s. Nous nous 
enlrebattions A qui 1'auroit, yver, p. 554. Mais pour 
neant son cceur s'en rcsjouit, Entrebatu du desir 
de la gloire Et do 1'espoir d'empurter Ia victuiro, 
RONSARD, 018. 

— étym. Entre, et battre. 
f ENTRE-BXENFAIRE (S') (an-tre-biin-fê-r'), v. 

réfl. Se faire dubien réciproquement l'un A Fautre. 
— HIST, xvi" s. Cherchant l'un et Fautre, plus 

que toute autre chose, de s'entre-bienfaire, celui 
qui en preste Foccasion est celui-lA qui fait le li- 
beral, MONT. 1, 216. 

— ÉTYM. Entre, bien, et faire. 
] ENTRE-BLESSER (S') (an-tre-blò-sé),u. réfl. Se 

blesser l'un Fautre. Les bourreaux s'enlre-blessèrent 
en s'aoharnant A frapper leurs victimes, mérimée , 
dans le Dict. de poiteviij. 

— étym. Enlre, et blesser. 
fENTREBODQÜE (an-tre-bou-k'), s.f. Terme de 

pêcbe. Première chambre des bourdigues, du côté 
de 1'entrée. 

t ENTRE-BRISER (S1) (an-tre-bri-zé), v. réfl. Se 
briser l'un Fautre. 

— HIST. xvt* s, Assis en des cliaires qui sem- 
bloient estre faites nalurellement de vieux trones de 
bois et de rochers entrebrisés, yver, p. 600. 

— étym. Entre, et briser. 

ENT 

I t ENTRE-CARESSER (S') (an-tre-ka-rè-sé), t). 
réfl. Se caresser réciproquement. Laissons-Ies s'en- 
tre-caresser, comme deux personnes qui s'aiment 
beaucoup, scarron, Rom. com. ii, 11. 

— HIST. xvt0 s. Ils s'entre-caresserent quelque 
peu, et puis se reunirentau promenoir, marg.ÍVoud. 
xliv. Ceux mesmes qui plus s'entre-caressoyent es- 
toyent les plus aspres A s'entre-donner des coupsdc 
lance et de pistolle, lanoue, 588. 

— étym. Entre, et caresser. 
f ENTRE-CASSER (S') (an-tre-kà-sé), v. réfl. 

Casser réciproquement l'un A Fautre. S'entre-casser 
les dents, les os. 

— HIST. xvi" s. [IIsJ haletent Fun sur Fautre, et, se 
battant les os, S'entrecassent les dents.... rons.862. 

— étym. Enlre, et casser. 
f ENTRE-CÊDER (S') (an-tre-sé-dé), v. réfl. Se 

céder réciproquement quelque chose Fun A Fautre. 
|| Céder Fun A Fautre. Sans pouvoir se plier pour 
s'entre-céder, desc. Météor. 3. 

— hist. xvt0 s. S'entreceder, cotgrave. 
— ÉTYM. Enlre, et céder. 
f ENTRE-CUARGER (S') (an-tre-char-jé), V. réfl. 

Se charger réciproquement. Les deux troupes s'en- 
tre-chargèrent. || S'aoouser Fun Fautre. Les accusés 
s'entre-chargeaient. 

— hist. xvi0 s. Les deux armées commeiíòerent A 
s'enlrecharger, amyot, Publ. 15. 

— ÉTYM. Enlre, et charger. 
ENTRECHAT (an-tre-cha; le t ne se lie pas dans 

le parler ordinaire; au pluriel, l's se lie : desan-tre- 
cha-z agiles; entrechats rime avec pas, mAts, etc.), 
s. m. Terme de danse. Saut léger, dans lequel les 
pieds battent rapidement Fun contre Fautre. Faire, 
battre, passer un entrechat. [Il]Fit comme un en- 
trechat avec un escabeau, Trébuchant.... régnier, 
Sat. x. Celui qui fera le mieux un entrechat sera 
le financier le plus intègre, volt. Zadig, n. Elle 
[une danseuse] aimait le faste, la splendeur: comme 
elle disait, la vie est un entrechat; peu importe 
qu^n retombe, pourvu qu'on se soit élevé bien haut, 
ancelot et duport, Une camarade de pension, I, 
3. (| Le mot entrechat se sous-entend souvent dans 
Fexpression battre des six, des huit, c'est-A-dire des 
entrechats de six (oü les pieds battent trois fois Fun 
contre Fautre), des huit (oô ils battent quatre 
fois), etc. 

— ÉTYM. Corruption de Fitalien intrecciato (dans 
cette locution capriola inlrecciala, cabriole entre- 
lacée), d'ínírecaare, de in, en, et treccia, tresse 
(voy. ce mot). 

f ENTRE-CUERCIIER (S') (an-tre-clièr-ché), v. 
réfl. Se cheroher mutuellement. 

— HIST. xvi" s. II y a des conditions qui s'entre- 
cherchent, mont. 1, 256. 

— étym. Entre, et chercher. 
| ENTRE-CUOQUEMENT (an-tre-cho-ke-man), s. 

m. Choc de plusieurs combattants. 
— HIST. xvt0 s. Ces entrechoquemens et cheutes 

oü Fon ne se fait point de mal, et puis qu'on rec- 
saute incontinent A cheval, comme si on estoit de- 
venu leopard, lanobe, 146. 

— étym. Enlre-choquer. 
ENTRE-CIIOQUEK (S') (an-tre-cho-ké), v. réfl. 

|| l-Se choquerFunFautre.Encourantilssesonten- 
trechoqués. Feront pions et chevaliers S'entro-cho- 
quer comme béliers, scarr. Virg. vi. On vit les co- 
hortes s'entre-choquer, boss. Hist. 11, 9. Les vagues 
qui s'entre-choquent dans une tempéte, fén. Tél. vi. 
C'était un grand et terrible spectacle que de voir la 
mer couverle de trois cents galères prêtes A s'entre- 
choquer, roll. Ilist. anc. OEuvrcs, t. iv. p. 6t, dans 
pougens. || 2" Se contredire, s'opposerFun A Fautre. 
Ces deux hommess'entre-choquent sans cesse. Leurs 
hypothòses fragiles [des philosophes] s'entre-cho- 
quentlibrement; leurs querellesne peuventavoir des 
conséqüences pour 1'État, d'holbagh, Essai. Préj. 
ch. 4, dans dumarsais, OEuvres, t. vi. || Avec el- 
lipse du pronom personnel. Qucl envieux démon et 
quol charme assez fort Faisait eutre-choquer deux 
volontés d'accord I corn. la Suiv. v, 8. 

—UEM. GilbertFaerapIoyéaclivement: Le bouchon 
saute on 1'air; Le vin brille, le verre entre-choque 
le verre, De tous les dons du ciei le vin est le plus 
cher, oilb. le Printemps. Lamartino Fa employé, 
activement aussi, au sens de pousser Fun contre 
Fautre. [Les passions].... Soufflant de Fenfer sur 
ce million (FAmes [Faris] , Entre-choquent entre 
eux ces hommes et ces femmes, lamart. Joc. vin, 
25i. Les feux croisent les feux; le fer frappe le for; 
Les rangs entre-choqués lancent un seul éclair, L\- 
mart. Médit, Préludes. Cos emplois ne paraissent 
pas deyoir êtro recommandés. 
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— hist. xvi" s. Par celle r.eucüulre d'teiliado»,- 
comme de deux caiüoux qui s'entre-choquent, s^x- 
cite un feu.... yver, p. fiai. 

— f.TY.\i. Entre, et choquer. 
f ENTRÍCLAIUCdR (S') (an-tré-klêr-sir), v. réfl. 

Se donner des éclaircissements réciproques. U faut 
im certain nombre de personnes pour expédier 
promptement les afíaires et s'entr'éclaircir les.mis 
les autres, st-simon, 4C5, bs. 

— étym. Entre, et éclaircir. 
f EJfTRE-CLORE (an-tre-klo-r*), V. a. Clore à 

áemi. Entre-clore les yeux. 
— ÉTYM. Entre, et clore. 
v ENTR'ÉCLOS, OSE (antré-klô, klô-z'), adj. A 

demi éclos. 
— hist. xvi" s. J'aiiiie un bouton vermeil entr^s- 

clos au matin, Non la rose du soir, ronsard, 3(0. 
— ÉTYM. Entre, et éclos. 
ENTRE-COLONNE (an-tre-ko-lo-n') ou ENTRE- 

COEONNEMENT (an-lre-ko-lo-ne-man),s. m.Terme 
d'arc!iitecture. Espace compris ou projete entre les 
axes de deux colonues oonsécutives. Les enlre-co- 
lonnements se mesurent en modules et fraotions de 
module. L'architecteavaitsuppriméle murcirculaire 
qui remplit les entre-colonnes, ciiateaubr. ííín. 230. 

— HIST. xvi" s. Entrecolonne, cotgrave. 
— étym. Entre, et colonne. 
f ENXRE-COMRATTRE (S') (an-tre-kon-ba-tr'), 

v. réfl. Se combattre l'un Pautre. 
— hist. xii' s. Quant je trovai en uns essarz Tors 

[taureaux] salvages, ors [ours] et lieparz, Qui s'an- 
trecombatoient tuit, crestien de troies, Chev. au 
lyon, v. 277. |{ xm" s. Li ventqui s'entrecombatent 
si merveilleusement, brun. latini, Trésor,\). I2ü. 

— ÉTYM. Entre, et combattre. 
f ENTRE-COMMUNIQOER (S') (an-tre-ko-mu-ni- 

ké), v. réfl. Communiquer réciproquement Pun à 
1'autre. Le mieux sera de ne plus rien s'entre-com- 
muniquer, boss. I.ett. abh. 220. L'empressement de 
nous e.ntre-communiquer nos folies, id. Prédio, i. 
Il fallait se mettre avec PEspagne sur un pied d'as- 
sez do confiance pour s'entre-communiquer toutes 
ces diverses tentativas, st-simon, 437 , 83. 

— hist. xvi' s. Ceei se peut rapporter à Pestroite 
cousture de Pesprit et du corps s'entre-communi- 
quants leurs fortunes, mont. i, ioi. Par le moien 
du trafique, un pais aide à Pautre, s'enlre-commu- 
nicans leurs particulieres commodités, o. de ser- 
res, 842. Quant aux festes et saorifices, ilz seles 
entrecommuniquerent, et n'en osterent pas une de 
celles que Pun et Pautre peuple observoit aupara- 
vant, amyot, ííom. 33. 

— ÉTYM. Entre, oi communiquer. 
t ENTRE-CONFESSER (S') (an-tre-kon-fè-sé), V. 

réfl. Se confesser récipioquement. 
— hist. xvi" s. Le prevost leur vint dire qu'ils 

s'entre-confessassenl et qubls ne seroient pas le len- 
demain àtelle heure en vie, carloix, vi, 30. 

— ÉTYM. Entre, et confesser. 
f ENTRE-CONNAÍXRE (S') (an-tre-ko-nê-tr'),ti. 

réfl. Se connaltre mutuellement. Quand il íaut dire 
tout, on s'entre-connatt bien, corn. la Gal. du pai. 
iv, 14. Puisque ces quartiers doivent èlre si úloi- 
gnésPun de Pautre, que les acteurs aient lieu de ne 
pas s'entre-oonna5tre, id. Mél Examen. 

— HIST. xm" s. Tant aprocha qu'il s'entre-oonu- 
rent villeii. oxlix. || xv° s. Je voys dono pensei- du 
disner; Car il nous fauldra choppiner Un peu, pour 
mieux s'entre-Gongnoistre, Rec. de farces, p. 150. 
|| xvi" s. Si tost qiPilz se fsurent entrecogneuz, ilz 
brocherent leurs chevaux des esperons Pun conlre 
Pautre, les espées aux poings, avec grands cris, 
amyot, Eum. 13. 

— étym. Entre, et connaUrc. 
j-ENTRE-CONSOLER (s') (an-lre-kon-so-16), u. 

réfl. Se consolor réciproquement. Ils s'entre-conso- 
lent par Pespérance de la nouvolle ou de la pleine 
luno, bayle, Sur la comète. 

'RSt. xvi"s. foujours un ris, toujours uu bon vi- 
sage, foujourssescrireets'cntre-consoler RONS.2Í8, 

— ÉTYM. Entre, et consoier. 
ENTRE-CÔTE (an-tre-kô-f), s. m. Termede bou- 

chene. Morceau de viande coupó entre deux côtes 
du boeuf. || Au plur. Des entre-côtes. 

— ÉTYM. Entre, et côte. 
t ENTRE-COUDOYER (S') (an-tre-kou-do-ié • plu- 

sieurs disent an-tre-kou-doi-ié), u. réfl. Se coudoyer 
Pun Pautre. 

— hist. xvi" s. S'entrecoudoyer, cotgrave. 
— étym. Entre, et coudoyer. 
t ENXRE-COUPE (an-tre-kou-p') , s. f. Terme 

d'architecture. Espace ou vide qui reste entre deux 
voútes sphériques, depuis Pextrados jusqu'-i la 

douelle. || Dègagement que deux pans coupés íont 
vis-à-vis Pun de Pautre dans un carrefour étroit, 
ou dans une porte cochère, afin que les voitures 
y puissent tourner. 

— ÉTYM. Entrecouper. 
ENTRECOUPÉ , ÉE (an-tre-kou-pé, pée), part. 

passé. || 1° Coupé en divers points. La Grèce, entre- 
coupée de tous côtés par des mers, devait fleurirpar 
le commerce, raynal, Hist.phil. i, Introd. |1 Terme 
de botanique. Vaissoaux entrecoupés, ceux qui 
composent le tissu cellulaire moniliforme. |! 2° Par 
exlension, interrompu, saccadé. Vénus lui répondit 
d'une voix entrecoupée de profonds soupirs, fén. 
Tél. ix. Plus de fadeur, plus de galanterie; son lan- 
gage était rapide, entrecoupé, plein de substance 
et de chaleur, marmontel, Cont. moraux, Les qua- 
tre/lacons. 11 balbutia quelques mots entrecoupés, 
m»" de genlis, Ad. et Théod. f. m, lett. io, p. U2, 
dans pougens. 

j ENTRECODPEMENT (an-tro-kou-pe-man), s. 
m. Action d'entrecouper; résultat de cette action. 

— HIST. xvi" s. Puis du livro ennuyé, je regar- 
dois les fleurs.... El Pentreooupement de leurs faces 
diverses, Peintes de cent faeons, jaunes, rouges et 
perses, rons. 300. - 

— étym. Entrecouper. 
ENTRECOUPER (an-tre-kou-pé), v. a. 111° Cou- 

per, diviser en plusieurs endroits. Des canaux en- 
trecoupaient les jardins. || Terme de couture. Poser 
les patrons sur une étolfe de façon à ce que les 
contours des uns enlrent dans ce qui est laissé par 
les entailles des autres ; c'est utiliser toutes les 
coupes de façon qu'ü y ait le moins-d'étoffe perdue 
possible. || 2° Par extension, interrompre fréquem- 
ment. Entrecouper un récit, un discours de di- 
gressions, de citations. De profonds soupirs en- 
trecoupaient toutes mes paroles , fén. Tél. n. 
|| 3° S'entrecouper, v. réfl. Se faire k soi-même 
des coupures. Se dit des chevaux qui se blessent 
en frottant un pied contre Pautre. On dit plus or- 
dinairement se couper. || li se dit aussi de lignes 
qui se croisent. En exprimant par des lignes ces 
mouvements, eten tirant à ces lignes des parallèles 
qui s'entreooupent, malebr. Recherche, vi, i, 4. 
|1 Couper réciproquement Pun à Pautre. Ils se sont 
entrecoupé la gorge. X quoi bon s'entrecouper la 
gorge? vaugel. 0- C. liv. x, ch. 6, dans richelet. 
Je ne sais si la vue de cent mille hommes qui s^n- 
trecoupent la gorge cause une joie bien pure, 
ni si cette joie peut subsister avec le sentiment 
dMmmanité qui nous est naturel, rollin, Hist. anc. 
OEuvres, t. i, p. 520, dans pougens. || 4° Par ex- 
tension, s'interrompre Pun Pautre. Ensuite s'il 
vous plalt? — Nous nous entrecoupâmes De mille 
questions qui pouvaient nous toucher, mol. Amph. 
II, 2. 1| Avec ellipse du pronom personnel. Et de 
votre penser chassez les déplaisirs Qui font entre- 
couper votre voix de soupirs, tristan , M. de 
Chrispe, n, 3. 

— REM. On ne voit paspourquoi PAcadémie, qui 
met un tiret A entre-bâüler, verbe actif, n'enmet 
pas également un à entrecouper, verbe actif aussi. 

— HIST. xvi" s. Attachantleplushautpoint d'hon- 
neur des chevaliers à s'entrecouper la gorge pour 
choses frivoles, lanoue, 143. Quelques uns s'atla- 
cbent à la cadence des periodes, ne veulent pas 
qu'elles enfrecouppent Phaleine du lecteur pour estro 
trop courtes, d'aub. Hist. Préf. m. Enun costeauen- 
tre-couppé de bois taillis, id. ib. i, 322. II fallut Pen- 
trecouper de petites traverses, qui couvroient chacune 
le carneau et le passage de Pautre, id. ib. a, 308. 

— ÉTYM. Entre, et couper. 
•j ENTRE-CODRS (an-tre-kour), s. m. || 1° Terme 

de droit coutumier. Soniété contractée entro deux 
seigneurs, au moyen de laquelle les sujets de Pun 
pouvaient librement aller prendre domicile dans la 
seigneurie do Pautre. || 2° Terme rural. Réciprocité 
de pSlurage entre les habitants de plusieurs com- 
munes. Lorsque la vaine pâture s'exerce par les ha- 
bitants de deux paroisses sur le territoire Pune de- 
Pautre, elle prend le nom de parcours ou d'entre- 
cours, noEiN, Itlém. sur les morais de Cléville, p. 48. 
 HIST. xvi" s. Droit de bourgeoisie s'acquiert par 

demeure par an et jour, ou par aveu, ès lieux cú il 
y a droit de parcours et entrecours, loysel, 39, 
Cesto commune patience de pais, de repôs, iPabon- 
dance de biens, d'entrecours de marchandises, 
M. DD BELLAY, 503. 

—ÉTYM. Entre, et cours;d'oü Panglaistn/ercourse, 
qui est revemi en français sous la forme anglaise. 

t ENTR'ÊCOUXER (S') (an-tré-kou-té), v. réfl. 
S^oouter réciproquement. 

— HIST. xvi" s. L'une partio et Pautre a failli en 

iPayant pointla patience de s'entr'eoouter, afin de 
suivro la verité sans affeetion, là oil elle seroit 
trouvée, calv. 209. 

— étym Entre, et écouter. 
f ENTRE-COüVRIR (S') (an-tre-kou-vrir), v, re/1. 

Se couvrir réciproquement. 
— HIST. xvi" s. Aussi seront les herbes posées en 

rangées convenablement esloignées les unes des 
autres, afin d'eviter la confusion que le trop de 
presse causeroit à Pceuvre, s'entrecouvrans, o. de 
serres, 681. 

— ÉTYM. Entre, et couvrir. ■. 
f ENTRE-CRAINDRE (S') (an-tre-krin-dr'),D.«/í. 

Se craindre réciproquement. 
— HIST. xvi" s. Ilz s'entrecraignoient réciproque- 

ment et se deffioient Pun de Pautre, amyot, Pyr- 
rhus, 13. 

— ÉTYM. Entre, et craindre. 
t ENTR'ÉCRI RE (S') (an-tré-kri-r'), ti. réfl. Êcriro 

réciproquement quelque chòse Pun à Pautre. lis 
s'entr'écrivaient des lettres fort aimables. 

— HIST. xvi" s. Avec une lettre de sa main,comme 
les róis s'entrescrivent, non point pour afíaires, 
mais.... carloix, li, 6. 

— ÉTYM. Entre, et ccrire. 
ENTRE-CROISÉ, ÉE (an-tre-kroi-zé, zée), part. 

passé. Croisé réciproquement. Des fiis enlre-oroisés. 
f ENTRE-CROISEMENT (an-tre-kroi-ze-man), s. 

m. État de choses qui s'entre-oroisent. || Terme dA- 
natomie. Passage reciproque des libres en général, 
des tubes nerveux en particulier, d'un côté du plan 
médian du corps à Pautre. L'entre-croisement des 
nerfs optiques. 
- — HIST. xvi" s. Le terroir pendant ne souífre Pen- 
tre-croisement des raies par angles droits, conime 
à volonté cela se fait en planure, o. de serres, 92. 

— ÉTYM. Entre-croiser. 
ENTRE-CROISER (an-tre-kroi-zé),v. a. || 1" Crri- 

ser réciproquement. Entre-croiser des fils. || 2° S'en- 
tre-croiser, v. réfl. Se croiser Pun Pautre. Des lignes 
qui s'entre-croisent. Ce qúi fait que ces rayons s'en- 
tre-croisent, desc. Dioptr. 7. 

— HIST. xvi" s. Les fossés s'enlre-croisans Pun 
Pautre, faisans, par ce moien, des grands quarrés 
au champ, o. de serres, 189. 

— ÉTYM. Entre, et croiser. 
f ENTRE-CDISSE (an-tre-kui-s'), í. m. L'eufre- 

deux des cuisses. 1) Au plur. des entre-cuisses. 
— HIST. xvi" s. Après avoir esplumé la teste et les 

entre-cuisses des chapons et des poules, on les met 
enmue, o. de serres, 362. 

— ÉTYM. Entre, et cume. 
ENTRE-DÉCUIRER (S') (an-tre-dé-chi-ré)réfl. 

|| 1° Se déchirer Pun Pautre. || 2° Par extension, se 
battre. Los nymphes jalouses sont prêtes à s'entre- 
déohirer, fén. Tél. vn. La fureur des brigands ii 
s'entre-déchirer Laisse aux vertus du moins le temps 
de respirer, lemerc. Charles VI, n, 6. || 3" Fig. 
Médire violemment Pun de Pautre. 

— HIST. xvi" s. S'entredeohirer, oddin , Dict. 
— ÉTYM. Entre, et déchirer. 
f ENTRE-DÉCLARER (S') (an-tre-dé-kla-ré)u. 

réfl. Déclarer réciproquement quelque chose Pun 
àPautre. La France etPempereur venaient de s'entre- 
déclarer laguerre, J. J. rouss. Confess. v. 

— ÉTYM. Emre, et déclarer. 
t ENTRE-DÉCODRAGER (S') (an-tre-dé-kou-ra- 

jé), v. réfl. Se décourager réciproquement. 
— hist. xvi" s. Les Islois, malades du regret de 

Mirambeau, prenoientsi aigrement les occasionsde 
s'entre-decouragor, qu'au prix qu^n jetoit des 
hommes k bord, il en sortoit autant pour venir à la 
Rochelle, d'aub. Hist. u, 300. 

— ÉTYM. Entre, et décourager. 
j ENTRE-DÉFAIRE (S') (an-tre-dé-fê-r'), v. réfl. 

Se défaire Pun Pautre. 
— ÉTYM. Entre, et défaire. 
f ENTRE-DÉFENDRE (S') (an-tre-dé-fan-dr'), V. 

réfl. Se défendre réciproquement. 
— HIST. xvi" s. S^ntredeffendre, cotgrave. 
— ÉTYM. Entre, et défendre. 
f ENTRE-DEMANDER (S') (an-fre-de-iban-dé), 

v. réfl. Se demander réciproquement quelque chose 
Pun k Pautre. Ils s'entre-demandèrent desnouyeües. 
 HIST. xvi" s. Quand mes deux cordouanniers se 

trouversnt k Photellerie, avec chacun une botte à 
la main, ils s'entredemaiiderent pour qui estoit la 
botte, despeu. Cont. xxv. Et s'entre-demandent, 
qui vive, qui va là, le mareschal se nomme le pre- 
mier, carloix, vni, 37. 

— étym. Entre, et demander. 
f ENTRE-DÉPOSSÉDER (S') (an-tre-dé-po-sé-dé), 

v. réfl. Se déposséder téciproquement. Les hommes 
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se firent la guerre les uns aux aulres pour s'entre- 
déposséder de leurs biens, fén. Épicure. 

— ÉTYM. Entre, et dépossiíder. 
f ENTRE-DÉROBER (S')' (an-tre-dé-ro-bé) , V. 

rijl. Se dérober quelque chose réciproquement 
fun à 1'autre. 

— ÉTYM. Entre, et deróber. 
ENTRE-DÉTRIJIRE (S') (an-tre-dé-trui-r'), u. re/J. 

I í" Se détruire l'un Vautre. Et que sou amitié, se 
laissant moins séduire, Ne uous exposât point à 
nous entre-détruire, cobn. Pulchérie, i, 5. Les fa- 
milles s'ontre-déti'uisirent, montesq. Rom. ch. 20. 
íj 2° Parextension, êtreenopposition, en contradic- 
lion. Quel est le but que vous vous próposez dans 
vos écrits? est-ce de parler avec sincérité? uon, 
mes pères, puisque vos réponses s'enUe-détruisent, 
pasc. 1'rov. ts. Tant de mouvemeuts opposés qui 
.■■,'entre-détruisent, J. j. rouss. Contraí soe. m, B. 

— ÉTYM. Entre, el détruire. 
ENTRE-DEUX (an-tre-deú; Vx se lie : un au-tre- 

deú-z et....), s. m. (| 1° Partie ou placo qui forme 
iéparation entre deux choses. ôter Pentre-deux qui 
.lépare deux chambres. L'entre-deux des épaules. 
Vous la sentirez chaude dans les e.ntre-deux de vos 
loigts, desc. Méléor. 2 Et pour vos endossures, 
Laissez les entre-deux, servez-vous de membrutes, 
.csné, laReliure, p. 55. ||2°Fig. Parcette brèche, 
.ls rompent Tentre-deux qui le sépare du peuple, 
íjalz. 5' disc. surlacour. On ne montre passagran- 
deur pour être àune extrémité, maisbien en touchant 
les deux à la fois, et remplissant tout Tentre-deux, 
pasc. Pensées, 1.1, p. 275, édit. Lahure. 11 y a des 
amusementsde passionod de vanité qui dissipent et 
qui meltent quelque entre-deux entre Dieu et nous, 
fén'. Lelt.spir. 132. Les conséqtiences y [dans un 
livre de Newton] naissent rapidement des príncipes, 
et on est obligé de suppléer de soi-mème tout Fen- 
tre-deux, fonten. IVctoíon. II fallait former un rang 
intermédiaire [pour Ics prinoes légitimés] qui ne 
blessüt pas les princes du sang et qui les engageât 
íl les maintenir dans tous les temps, par 1'intérêt de 
se conserver un entre-deux entre eux et les pairs, 
si-sm. 20, 235. Mrae la duobesse d'Orléansne pou- 
vait souffrir que ses enfants ne fussent que princes 
Ju sang, et voulait imaginer un entre-deux, avec [ 
un nom d'arri6re-petit-fils de France, id. 227, 40. 
|| 3° Entre-deux, loc. adv. Exprime un terme ou un 
degré moyen. Ce mouton est-il dur? —Entre-deux. 
Fait-il froid?—Entre-deux. On voit des querelles en- 
tre le clergé et la noblesse, et les róis entre-deux, 
montesq. Espr, xxxi, 23. || 4I, Espèce de console 
qu'on placa entre deux fenôtres. || 5° Petita bande 
cie deatelle ou de mousseline ou percale brodéo, 
servant i orner les divers objets de la toiletle des 
femmes désignés sousle nom delingerie. || 6o Terms 
de fabrique. Endroit oil les forces n'ont pas tondu 
le drap d'assez près. H 7° Terme de marine. Entre- 
deux des sabords, espace plein de la muraille in- 
lérieurequi est entre les deux sabords. || Entre-deux 
des lames, espace vide que laissent entre elles les 
lámes élevées par une grosse mer. || Absolument. La 
dislance entre le granel mât et le mât de misaine. 
II 8* Terme- de- pêche. Entre-deux d'une morue, la 
partie entre la tête et la queue. 

— HIST. xiiic s. Engigneus est [i] est rusé], mès 
iPest pas fort, Se Ysengrin li fait efforl, De l'enlro- 
dtus se set covrir, Et bien lapir.... Hen. 14553. 
|| xivc s. [La chair] raemplit les concavités et los en- 
tredeus desautres membres, n. de mondeville, f0 10. 
|| xv s. Et si nous sommes à Pabbaye, la ville est 
nostre; car il n'y a point dentre deux entre la ville 
ot Tabbaye, froiss. i, i, 137. || xvt" s. La mer a 
joinet des terres qui estoyent (Uvisées, comblant do 
sable les fosses d'entre-deux, mont. i 231. Le soleil 
nous elance si dru ses rayons, que nous n'en pou- 
vons appercevoir l'entre-deux, id. i, 271. M. Pad- 
miral voulut lui-mesmes venir jusques li- la ri- 
viere entredeux toutesfois, lanoue, oog. lldepartit 
ses gens par petites troupes, et leur enjoiguit q'u'ils 
se jettassent habilement es entredeux, amyot p. 
yEiti. ■ 3. Les soudards se mutineront, de sorte 
qu'ils furent entredeux do los tuer sur le cliamp, 
mais.... id. Sylla, to. 

— ÉTYM, Entre, et deux; picard, inlerdeux. 
iENTRE-DEVOIR (S') (an-tre-de-vqir), v. réfl. 

Devoir réciproquement quelque chose l'un à 1'autre. 
Ifadmirable rencontre à mon âmo ravie, De voir que 
deux amantss'entre-doiventla vie, corn. Clit. m, 1. 

— ÉTYM. Entre, et devoir. 
ENTRE-DÉVORER (S') (an-tre-dé-vo-ré), v.réfl. 

Codévorer mutuellemení. Lesloupss'eiitre-dévorent. 
niST, xvi" s. S^ntre-devorer, lanoue, 34S 

ENT 

— ÉTYM. Entre, tt dévorer. 
f ENTRE-D1FFAMER (S') (an-tre-di-ffa-mé), v. 

réfl. Se diffamer Tun 1'autre. 
— IlIST. xv!" s. S'entrediframer, cotgrave. 
— ÉTYM. Entre, et diffamer. 
f ENTRE-DIRE (S') (an-tre-di-r'), v- réfl. Dire 

réciproquement quelque chose TunàFautre. IIss'en- 
tre-dirent leurs vérités. L'entretien de Daphnis au 
troisième acte avec cet amant dédaigné a une affeo- 
tation assez dangereuse de ne dire que chacun un 
vers àla fois; cela sort toutà fait du vraisemblable, 
puisque naturellement on ne peutêtre si mesuréen 
ce qu'on s'entre-dit, corn. Suiv. Examen. Les fem- 
raés S'entre-dis;üent en leurs menus devis.... la 
font. JVoç. Les róis desenvirons, alarmés, s'eiitre- 
disent oomme autrefois les róis de Chanaan : Ce 
peuple va dévorer tons les peuples d'alentour, mass. 
Or. fun. Dauphin. 

— HIST. xvi" s. lis s^ntredirent chacun une ccn- 
taines de bonnes et fortes injures d'arrache-pied, 
desper. Contes, lxv. 

— étym. Entre, et dire. 
ENTRE-DONNER (S') (an-tre-do-né), V. réfl. Don- 

ner réciproquement quelque chose Tun à Tautre. 
Elles se sont entre-donné quelques petits objets. Les 
objets qu'elles se sont entre-donnés. Deux ou trois 
cents soldatss'entre-donnent courage, mairet, Mort 
d'Asdr. v, 2. Etces yeux les ont vus s'entre-donner 
parole, mol. le Dép. m, to. Tous deux s'étaient 
entre-donné la foi, la font. Cap. || Absolument. Se 
frapper Fun Fautre. Les deux éperviers s'entre-don- 
naient dubeo, vaugel. Q, C. iiv. m, dans richelet. 

— hist. xi"' s. [lis] Se vont ferir, granz cops 
s'entre-(hinerent, Ch. de Rol. cclx. || xiii" s. Ain- 
sinc lorcuers [leurs cceurs]ensqmble joignent, Bien 
s'entrament, bien s'entre-(loigneut, la Rose, 4C04. 
|| xvT s. Par fervens messages des yeux, ils s'entre- 
donnerenl signes de leurs mutuelles volontés, des- 
per. Contes, xviii. 

— ÉTYM. Entre, et donner. 
ENTRÉE (an-trée), s. f. || Io Aotion d'entrer. L'en- 

trée des juges au tribunal. Faire son entrée. Par 
un nouveau oarnage 11 y fit son entrée [dansRorae], 
corn. Olhon, iv, 2. Mon entrée en ces lieux ne le 
surprendra plus, nac. Ilajaz. 1, 1. II faut attendre, 
pour faire le complimenl (Fentrée, que les petits 
ohiens aient aboyé, la bruy. xm. || En parlant des 
éclipses, Fentrée de Ialunedansl'ombre,etc. || 2" Cé- 
rémonie solennelle avec laquelle un personnage 
considérable entre ou est reçu dans une ville. 11 nous 
semble que vous ayez fait votre entrée à Aix . sév. 23. 
lis avaient fait ici une manière d'entrée à mon íils, 
in. 57. On lui fit une entrée magniflque dansla ville 
capitale, perrault, Contes, 40. Ce prince [Alexan- 
dre] fit son entrée dans Babylone, avec un éclat qui 
surpassait tout co que 1'univers avait jamais vu, boss. 
Hist. III, 6. [Ils] Sont prêts i vous conduire à la 
porto sacrée D'oil les uouveaux sulians -font leur 
première entrée, rac. Bajaí. 11, 3. {| Entrée se dit 
aussi d'un vainqueur qui est reou dans une ville 
soumise. L'entrée de 1'armée dans la capitale enne- 
mie. || Joyeuse entrée, inauguration des anciens sou- 
verains de la Flandre. || 3° Terme de théíltre. Adiou 
d'en1rer enscène; raoment d'y entrer. Cetacteur a 
manqué son entrée. L'une.... Semblait faire Fentrée 
en quelque tragédia, régnier, Sat. xi. || 4° Entrée de 
bailei, ou, simplement, entrée, se disait autrefois des 
intermèdes d'un ballet. Danser une entrée. Pendant 
la répétition de ce ballet, le comte de Guiche était 
très-souvent avec Madame, parce qu'il dansait dans 
Ia même entrée, m""1 df. la fayette, Hist. de II. 
d'Angl. OEuvres, t. m, p. 107, dans pougens. 
|| Fig. Faire une entrée de ballet dans une compa- 
gnic, y entrer sans garder les convenances et faire 
les civilités nécessaires. || II se disait aussi des actes 
tl'un opéra-ballet, lorsque chaque acteétaitun sujet 
détacbé. Première entrée. Seconde entrée, j| Au- 
jourdhui, divertissement exécuté par un certain 
nombre do dauseurs, dans un ballet, dans un opéra. 
Une entrée de paysannes. || Terme do musique. Se 
dit du moment oú chaque parlie commence à se 
faire entendre. IFentrée des cors. [| Ritournelle 
qui, dansun mélodrame, annonce Fentrée en scène 
(l'un personnage, || 5" Droitdentrer sanspayer dans 
un spectacle. Cet auteur a son entrée ou ses enlrées 
à la Comédie-Française. JenFavisai de présenter ma 
petile comédie de Naroisse aux Ilaliens : elle y fut ro- 
çue, et ['eus les enlrées, qui me firent grand plaisir, 
J. j. rouss. Confess. vu. Co théâtre dont je me suis 
fait nommer médecin honorairo pouravoir mes en- 
trées, picard, Noce sans mariage, 1, 7. {{ 6°Droit 
de siéger, Le gouverneur de Paris avait entrée 
au parlement. Avoir entrée au couseil d'fitat. 

ENT 

i] 7° Accès dans un lieu. Dorme entrée A Placide et 
souffreque.... conN.Thdod.11, 7. Hamilton y avait les 
entrées libres à toutes heures, Hamilton, Gramm. 
8. La vicomtesse n'a les entrées ici que parce que 
vous supposez qu'elle aime encore mon neveu. 
Mm" de genlis, Théd. d/éduc. Tendr. matem. so. 8. 
|| Ancien terme de la cour. Privilége attaché A cer- 
tains rangs et à certaines charges, d'entrer à cer- 
tames heures dans la chambre du roi. Cetle charge 
donne "toutes les entrées. On lui a donné les mêmes 
entrées qu'à la dame d'honneur, sév. 303. Elle a 
prétendu avoir les entrées de dame dTionneur, id. 
396. || Les grandes entrées, se disait des entrées qu'a- 
vaient ies gentilshommes de la chambre. Après le 
coucher, le roi appela M. de la Trémouille, et lui 
dit de donner ordre aux buissiers de laisser entrer 
M. le duc du Maine comme les gentilshommes de la 
chambre: c'est ce qu'on appelle avoir les grandes 
entrées, dangeau, Journal, 1, 45, i9aoíltlC84. 
Titus, prince adoré de tout ce qui avait les grandes 
entrées et qui montait dans les carrosses, p. l. cour. 
1, 302. || Les petites entrées, se disait des entrées 

que donnaient les autres charges. Louis XIV avait 
ses petits couchers, ses grandes, ses petites en- 
trées, volt. Louis XIV, 9. || Par métonymie. Celui 
ou celle qui a ses entrées. Le P. leTellier, Mme de 
Maintenon, et une douzaine d'entrées, maitres ou 
valets, y reçurent ou y suivirent le saint sacrement 
[à la mort du roi], st-sim. 405, 42. Le même [sei- 
gneur qui avait les entrées] lui donnait [au roi] sa 
robe de chambre, et cependant les secondes entrées 
ou brevets d'afraires entraient, id. 417, 5. || 8° Ad- 
mission. Depuis son entrée au collége, cet élève a 
fait beaucoup de progrès. L'eiitrée au séminaire. 
L'examen d'entrée à une école. On a dit que Plaion 
refusait Fentrée de son école à quiconque n'était 
pas géomètre, mairan, Élogcs, Taíbé de Molières. 
On peut lui reprocher [au président Rose] cepen- 
dant d'avoir, par amitié pour Despréaux et Racine, 
retardé Fentrée de Fontenelle à FAcadémie fran- 
çaise, d'alemb. Éloges, Rose. || Ce qu'on payait en 
entrant en charge; bienvenue. ]! 9' Endroit par oú 
l'on entre, Fon pénètre. L'entrée de la maison. X 
Fentrée de la ville. L'entrée est de oe côté. L'entréo 
d'un port, d'une rade. || Terme d'archilecture. En- 
trée de chceur, décoration, façade qui sépare le 
cboeur d'une église du reste de ia nef. || Les abords. 
11 s'arme de toute 1'ardeur de son zéle, et défend 
avec une vigilance incroyable les enlrées de son dio- 
oése,FLEcii. Panég. n, p. 305. II laissa Jacqueliue 
avec ses enfants k Fentrée du bois, Mmo de genxis, 
Veill. du chdt. 1.11, p. 457, dans pougens. || IO" Ou- 
verture de carlaines choses. L'entrée de ce cbapeau, 
de cette chaussure, de celle manche est trop étroite. 
11 Ouverture par laquelle une clef entre dans la ser- 
rure. {| 11° Fig. II se dit de tout ce qui est comparé à 
une action d'emrer, à un aoheminement. [Les iraits 
de lamort].... Ne font voir àleur clarté Quela fin d'un 
triste esclavage Et Fentrée à la liberté, corn. Imit. 
I, 23. Ce serait leur fermer Fentrée de nolre reli- 
gion, pasc. Prov. 18. Dieu a voulu se servir de Fen- 
tremise des sens pour donner entrée à la foi, id. ib. 
.... Le Tellier, à qui la divine Providence faisait 
faire ce léger apprentissage des affaires d'Êtat; il 
ne fallait qu'en ouvrir Fentrée k un génie si perçant, 
pour Finlroduire bien avant dans les secrets de la 
politique, boss. le Tellier. Les dégoúts, les dépils 
ne peuventy avoir aucuno entrée [aux Cbamps Ély- 
sées], fén. Tél. xix. Rolou donna enlrée dans les 
affaires publiques à tout le peuple, id. Solou. Je 
trouvai une pelito tracasserie domestique que je ne 
dédaignerai pas de meltre ici, comme Fentrée ü des 
choses plus considérables, st-sim. 6), toi. || L'en- 
(rée dans le monde, la naissance. On la compte [la 
vie de Fhomme] depuis la première entréedans le 
monde; pour moi, je ne voudrais la compter que 
depuis la naissance de la raison, pasc. Amour. 
|| IFentrée dans le monde, se dit aussi des personnes 
qui commencent à fréquonler la sociélé. Je n'ai ja- 
mais vu une si souhaitable entrée dans le monde, 
sév. 480. || 12° Occasion, opportunité. Cetle innova- 
tion donnerait entrée A beaucoup de désordres. 
Donner entrée A un abus. Les entrées qu'elle nous 
ouvre pour faire des amis, boss, n, Ilonn. || 13° II 
se dit du premier tomps, des premiers moments 
de quelque chose qui dure. L'entrée du móis. 
X Fentrée de Fhiver. IFentrée de son pontiticat. 
Je revins secrèleinout chez moi A Fentrée do Ia" 
nuit, lesage, Diable boil. ch. 13. || Dès Fen- 
trée de table , dès le commencement d,u repas. 
|| 14° Début, commencoment. Voyez Diana qui a 
tant écrit; il a mis A Fentrée de ses livres la lista 
des auleurs qu'!! rapporto, pasc. Prov. 5. Que dos 
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les premiers vers ''aotion préparée, Kans peine da 
sujet aplanisse Tentrée, boil. Art p. ni. Ce quej'ai 
fouché dès Tentrée de ce discours, boss. Boiílé, l. 
i| Ou dit dans le même sens, entrée en possession, 
eu jouissance. || Entrée en séanoe, action de cora- 
mencer une séance. || D^ntrée, loc. adv. Tout d'a- 
liord, dès le début. Madame arriva, à qui d'entrée 
le ro: dit qu'il comptait bien qu'elle ne voudrait pas 
s'opposer à une affaire que Monsieur désirait, st- 
bim. 2, 45. M. Fayou, d'eutrée etfaiiled'expérionce, 
pourra faire des faules, il les corrigera bienlòt à 
force. d'esprit et de réflexion, m. 232, 97. Et vrai- 
ment il serait étrange qu'on se proposât, d'entrée, 
de rembourser co qu'on ne doit pas, au risquede ne 
pouvoir pas alors rembourser ce qu'on doit, mirab'. 
Colkct. t. iv, p. 50. N'ést-il pas olair que désespérer, 
d'entrée, de tout rétablissement fondé sur notre 
seule ressource actuelle, c'est empêcher cette con- 
fiance préoieusede se rétablir?iD. ib. t. iv, p. 120. 
|| D'entrée de jeu, dès le commenoement dujeu. II 
se mit à jouer, et d'entrée de jeu il perdit presque 
tout son argent. || Fig. D'enlrée de jeu, d'abord. 
I)'enti ée do jeu il fit voir son extravagance.JI IS" Se 
cbtde la permission d'entrer dans un pays, en par- 
lant de marohandises, deüvres, etc. Je vous dirai 
confidemment que j'ai une joie très-vive de ce que 
l'on n'a point permis en France Fentrée de monDic- 
tionnaire, bayle, Lett. à M***, t3 mai 1097. 
|| A voir Tentrée d'un port, avoir accompli les forma- 
lités nécessaires pour y être admis. |j 16° Terme de 
douane. Droit qu'on paye pour les marchandises 
qui enlrent dans certaines villes ou certains pays. 
Ces troupes étaient seulement commandées pour 
faire payer les entrées aux portes de la ville, la 
rochef. Métn. toe. Ce qui entrait dans Rome sous 
le nom des ambassadeurs ne payait jamais d'en- 
trée, volt. Louis XIV, 14. ||17° Terme de cuisine. 
Mets qui .se servent au commeucement du repas. 
On servit les entrées. Cet estomac éiait amoureux 
du ragoút, De potages fareis et, de fines en- 
trées, la motte, Fabl. in, 18. || Fig. On dit qu'il 
faut actuellement des entrées recherchées [ouvrages 
liltéraires] et des nouveautés dont on n'aurait pas 
raangéautrerois , volt. Lett. d'Árgenlal, 7 avr. 1777. 
|| 18° Terme d'eaux et forêts. Bois d'entrée, ceux 
qui commencent à donner quelques signes de dé- 
périssement. || 19" S. f. plur. Terme de commerce. 
Se dit des valeurs, des marchandises qui entrent. 
Le livre des entrées. 

— HIST. xic s. Et Guineman jouste à un roi l'en- 
trée [d'entrée, d'abordJ, C/t. de Rol. ccxux. || xn" s. 
Le premier jour de mai, à 1'entrée du mois, Sax. 
xxxiii. Vint s'en al tabernaole; truvad le vesche 
Heiy à 1'entrée, qui asis iert [était], Róis, p. 3. Dun- 
kes de tote vertutfaità guarnirli entreie dei cuer, 
Job, p. 444, || xm" s. Sur les ieus [je] vous commant 
que vidiez ma contrée, Si que jamais nul jour ne 
revoiez 1'entrée, audefroi le bast. Romano, p. 23. 
Ji du raoustier[il] n'en avera 1'entrie, ib. p. 48. X 
1'cntrée de quaresmes, après ce que on prent cen- 
dres, villeii. vi. Ensi garderentles entrées et les 
issues dou castiel un an ettrois mois, Chr. de Rains, 
p. 138. Ele i est jusqu'au ventre entrée, Et la fosse 
a petite entrée, Hen. 604. Maint sunt qui d'entrer 
ens se hestent, Qui tuit à Tentrée s'arrestent, Ne 
nlont pooir d'aler avant, la Rose, C030. ]| xiv° s. 
Lieu qui a droitement regart et larges enlrées au 
cuor fau coeur], n. mi mondeville, f" 81. || xv" s. 
Moultse lint le parleraent sur ce longuement; mais 
enfin riens n'en fut fait; car le roy Henry vouloit 
avoirtrop grant entrée sur le royaume, fenin, hio. 
Comme il se trouva grant etroy couronné, d'enlrée 
ne pensa qu'aux vengeances, comm. i, 10, ||xvies. 
Le mariage est un marohé qui n'a que Tentrée libre, 
iiont. i, 209. lis les exhortoyent de penser à eux et 
ne s'obstiner pas à donner entrée ít ceste miserable 
guerre, lanoue, Bss.Uyeut un chantre phocien qui 
chama Tentrée du chorus de la liagosdie d'Electra, 
laquelle se commence ainsi..,. amyot, Lysandre, 
-9. Pour entrée de .table, je te donne ces petites 
fncassées, des accohds, Bigarr. f° i s i, dans lacürn e. 

— ÈTYM. Entrer, provenç. intrada; espagn. ett- 
trada; ital. enlrala. 

! ENTRE-FÂCIIER (S') (an-tre-fá-ché) v.rifl. Se 
fâcher mutuellement. 

— lllST. xv!" s. S^ntrefascher, cotgrave. 
— ÉTYM. Entre, et (âcher. 
f ENTRE-FAIRE (S') (an-tre-fô-r') , rifi_ Se 

faire Tun à Tautre. Et [les vents] Tun à Tautre 
acharnés S'entre-font sur mer et sur terre En souf- 
llant une rude guerre, scAitn. Virg. i. 

— F.tym. Entre, et faire. 
FNTREFAITES (an-tro-fè-t'), s. f. plur. Usitéseu- 
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lement dans cette looution adverbiale ; Sur ces en- 
trefaites, c'est-à-dire dans cette oirconstance, en ce 
moment-Ià. Sur ces entrefailes il reçut des leltres 
desesamis. j| Onditaussi : Dans ces enlrefaites. Dans 
ces entrefaites, la plus ancienne des deux femmes 
de chambre qu'eUe avait tomba malade d'une 
fièvre aiguê qui Temporta, mabivaux, Marianne, 
IO» part. || On dit quelquefois au singulier : Dans ou 
sur cette entrefaite, sur Tentrefaite. L'ennemi vint 
sur Tentrefaite, la font. Fábl. vi, 8. 

. — HIST. xm" s. Ensine sevra li pruzdom son fil 
[sonfils], et avintenlreces entrefetes que... Merlin, 
f° os. || xv" s. En ces enlrefaictes envoya le duc de 
Bourgougne.... comm. m, 3. || xvi' s. Vous vousver- 
rez hors la subjootion Des infernaux, et de leurs en- 
trefaites, marot, i, 255. Sur ces entrefaicles, les 
Aquiliens, qui en ouirent le vent, s'en recoururent 
inconlinent à la maison, amyot, Puhl. 7, 

— ÉTYM. Entre fait, participe passé (Ventre faire, 
faire dans Tintervalle. 

f ENTRE-FAVORISER (S1) (an-tre fa-vo-ri-zé), v. 
réfl. Se favoriser Tun Tautre. 

— HIST. xvi' s. Shmtre-favoriser, lanoue, sis. 
— étym. Entre, et favoriser. 
t ENTRE-FESSES (an-tre-fè-s'), s. m. Terme de 

boucherie. Maniement impairou simple, particulier 
à la vache, situé entre les fesses et immédiatement 
en arrière du pis. 

f ENTRE-FESSON (an-tre-fè-son), s. m. Inflamma- 
tion érysipélaleuse déterminée quelquefois, entre 
les fesses et la région dupérinée, parle frottement 
continuei de ces parties pendam une longue mar- 
che. || Terme de vétérinaire. Excoriation qu'uri che- 
val gras se fait entre les fesses. || Au plur. Des entre- 
fessons. 

— HIST. xvi" s. Le perinteum, que Dalechamps 
en sa Chirurgie françoise appelle Tentrefesson, 
PARÉ, XIV, 46. 

— étym. Entre, et fesse. 
t ENTRE-FKSTOIEMENT (an-tre-fè-stoi-man), s. 

m. L'aotion de s'entre-festoyer. 
— HIST. xv" s. Quand les deux parties s'encontre- 

rent, la noblesse doubla pour les beaux entrefes- 
toyemens, et aussy pour aller à Tespousaille du no- 
ble conte, Perceforest, t. ui, f" 130. 

f ENTRE-FESTOYER (S') (an-tre-fé-slo-ié; plu- 
sieurs disent an-tre-fè-stoi-ié), vfréfl. Se festoyer 
réciproquement. 

— HIST. -xvFs. De sorte que nous vivions entoute 
seureté, et s'entrefestoyoit-on à tour de role et é 
Tenvi, carloix, ix, 9. 

— ÉTYM. Entre, et festoyer. 
f ENTRE-FEUILLE (an-tre-feu-lT, //mouillées, 

et non an-tre-feu-ye), s. f. Terme rural. Intervalle 
entre les feuilles d^n cep de vigne. || Terme de bo- 
tanique. Feuille secondaire qui crolt à Taisselle des 
feuilles primordiales. || Au plur. Des entre-feuilles. 

— étym. Entre, et feuille. 
f ENTRE-FIN, INE (an-tre-fm, fi-n'), adj. Terme 

de commerce. Intermédiaire entre gros et fin. 
— ÉTYM. Entre, et fin, adj. 
f ENTRE-FLANQUER (S') (an-tre-fian-ké), v. réfl 

Se flanquer réciproquement, secouvrir par le flane. 
— HIST. xvi" s. En sorte que le peril est grand à 

la cavallerie daltaquer par tels endroits qui s'entre- 
ílanquent, lanoue, 319. 

— ÉTYM. Entre, et flanquer. 
f ENTRE-FLATTER (S') ( an-tre-fla-lé) , r. réfl. 

Se fiatter réciproquement. La vie humaine n'est 
qu'une illusion perpétuelle; on ne fait que s^ntre- 
tromper et s'entre-ílatter,PAsc. Pensões, part. i, art. 5. 

— HIST. xvi" s. S'entrenaUer, cotgrave. 
— ÉTYM. Entre, et fiatter. 
f ENTRE-FOUETTER (S') (an-tre-foi-lé), v. réfl. 

Se fouetter Tun Tautre, les uns et les autres. 
— HIST. xvi" s. S'eiitrefouetter, cotgrave. 
— ÉTYM. Entre, et fouetter. 
ENTRE-FRAPPER (S') (an-tre-fra-pé), v. réfl. Se 

frapper Tun Tautre. 
— hist. xvi" s. S'enlrefrapper, cotgrave. 
— ÉTYM. Entre, et frapper. 
t ENTRE-FROISSER (S') (an-tre-froi-sé), v. réfl. Se 

froisser réciproquement. Que sera-co quand il y en 
aura tant de milliers ensemble, qui ne feront que 
s'entre-froisserY vaug. Q. C. ix, 2, dans bichelet. 

— HIST. xvi" s. Comme deux cailloux s'entre- 
froissent eti rendant le feu cachê dans leurs entrail- 
les, yveb , p. 688. Parmi les pomraes est mise de Ia 
paille pour lesgarder de s'enlre-froisser, o. de ser- 
res, 687. 

— ÉTYM. Entre, et froisser. 
f ENTRE FROTTER (S') (an-tre-fro-té), v. réfl. Se 

frotler réciproquement. Anaxagoras disait que le ton- 
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nerrevenaitdu chocdesnuées, etles éclairs, lorsq r; 
les nuées ne faisaient que s'entre-frotter, fén. Anax, 

— HIST. xvi" s. S'entrefrotter, cotgrave. 
— ÉTYM. Entre, et froller. 
f ENTRE-GARDER (S') (an-tre-gar-dé), v. réfl. 

Se garder réciproquement. Par cela seul que tous 
les citoyens se connaissent mutuellement ets'entre- 
gardent.... J. J. rouss. Pologne, 6. 

— HIST. xvi" s. Se forlune ne feust entregardé 
[préservé], Triomphe des neuf preux, p. 206, dans 
LACURNE. 

— étym. Entre, eVgarder. 
ENTREGENTjan-tre-jan), x. m. Adrqsse isecon- 

duire dans le monde, à se lier, à obtenir ce quh n 
désire. Vous êtes hounète homme et savez Tentru- 
gent, rf.gnier, Saí, xi, F.st-ce un crime en amour, 
est-ce de Fentregent, De faire un peu passer de la 
fausse monnaie Pour heaucoup de hon argent? ben- 
serade, dans riciielet. Le comte de Roucy avait, 
avec toule sa bêtise, nu entregent de cour que I'u- 
sage du grand monde lui avait donné, st-sim. 39, 
<99. Des sous-fermiers, ou d^hligeants. notaires, 
Qui, dans les pressantes afTaires, Ont un tnerveil- 
leux entregent, Pour faire trouver de Targent, 
dancourt, Enf. de Paris, i, 7. Ayant vécu dans 
deux des plusbri 11 antes maisons de Paris, jen'avais 
paslaissé, malgré mou peu d'entregent, faire 
quelques connaissances, j. i. rouss. Confess. vm. 
Dans votre position, il faut un certain entregent 
dont, par malheur, vous êtes tout ii fait dépourvu, 
ch. de bernahd, la Cinquantaine, § 4. 

— REM. Cesi une expression métaphorique em- 
pruntée la fauconnerie (voy. Tliistorique). 

— HIST. xiv" s. 11 vous convient continuer à le 
tenir [le jeune faucon] souvent sur le poing et en- 
tre gent tant et si longuement que vous pourrez, 
Ménagicr, u, 290. En cest endroit d'espreveterie, 
le convient plus que devant tenir sur le poing et le 
porter aux piais et entre les gens aux eglises et es 
autres assemblées, ib. p. 206. ||xv0 s. Mais lui, qui 
saitson entregent, se desarmoit [s'excusait, se dé- 
chargeait] gracieusement de tout ce dont ohargerle 
vouloient, louis xi, Nouv. lxiii. || xvi" s. Lascience 
de l'entregent [les lois de lacivililé], mont. i, 62, 
11 y a plus de crevecoeur que de consolation b pren- 
dre congé de ses amis : j'oublie volontiers ce deb- 
voir de nostre entregent, m. iv, 110. Il a meshuy 
assez de façon et d'entregent pour se presenler en 
toute bonne compagnie, id. iv, 337. Je veulx que 
la bienseance esterieure, et Tentrégent, et la dis- 
position de la personne se façcnne quant et quant 
Tame, id. i, 182. II suivoit, par son entregent, les 
tables des princes et seigneurs de la coar, pour es- 
pargner, carloix, ix, 3. Eloquence en son parler, 
foy en sa parole, bonne grace en son entregens, et 
araiable recueil à qui avoit à faire à luy, amyot, 
Ponip. 2. Vous sçavezmieux votrecourt; j'ay pensé 
dire, comme nos docteurs, vostre enlregente; mais 
il me sembleroit dire entre jambes', tant cela est 
fat, Moyen deparvenir, 47, dans lacurne (fau- 
teur, comme on voit, blâmait le mot qui pourtaut 
est ancien et remonte au moins au xv" siècle). 

— ÉTYM. Entre, et pens; tfest-k-dire pouj les fau- 
cons Thabitude de vivre sans s'effrayer des gens, et 
pour les hommes Thabileté, Tadresse à se conduire 
entre les gens. 

ENTIVÍGORGER (S') (an-tré-gor-jé), V. réfl. 
|| 1° S'égorger les uns les autres. Alors, voyantque 
leur entreprise pe pouvait réussir, ils la lerminè- 
rent par une fin tragique et sanglante, s'entr'égor- 
geant tous les uns les autres, pour se dérober à la 
honte du supplice, rollin, Ilút. ano. CEuvr. t, viu, 
p. 54, dans pougens. J'ai vu les citoyens.... S'en- 
tr'égorger Tun Tautre au nom de la patrie, c. dela- 
vigNe, Vépres sicil. v, 2. || 2» Par exagération. Se 
combattre à, outranoe, se faire tout le mal qu'on 
peut. D'Antin et Mme la duchesse se défiaientfortdes 
deux Lorrains, avec Textérieur le plus intime, eu 
attendant qu'ils s'entr'égorgeassent pour la pos- 
session de Monseigneur, st-sim. 238, (09. 

— étym. Entre, et égorger. 
f ENTRE GOURMER (S) (an-tre-gour-mé) , t> 

réfl. Se gourmer réciproquement. 
 HIST. xvi" s. Quand on voyoit pages ouiaquais 

s'entre-gourmer, on disoit qu'ils se confessoient 
comme les cordeliers de Metz, carloix, vi, 6. 

— ÉTYM. Entre, et gourmer. . 
+ ENTR'ÉGRATIGNER (S') (an-tré-gra-ti-gné), v. 

réfí Végratigner Tun Tautre, ouégratigner sur soi- 
méme deux parties syméfiques Tune pai Tautre. 
Ursule qui de ses ongles s'entr'égratignait les mains, 
ch. de bernard,le Gentilh. campagn. sj xv. 

_ étym. Entre, et égratigner. 
i. — 180 
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f ENTRE-GRATTER (S') (an-lre-gia-lé),-J. réft. 
Se gratterFun Rautre, et fig. se flatter l'un 1'autre. 
Voyez comme elles s'entre-grattent, iiauterociie, 
Bourg.de qualitê, n, i. 

— HTST. xvie s. S'entregralter, cotghave. 
— ÈTYM. lintre, et gratter. 
t ENTRK-GREFFÉ, ÉE (an-lre-grè-fé, fée), adj. 

Terme de botánique. Se dit d^rganes qui, d'ahord 
dislincts, se sont soudés et confondus, de manière 
ít ne former qu'une seule masse. Fruits entre-greffés. 

f ENTKE-GREFFEli (S') (an-tre-grè-fé), v. réjl. 
Être greffés ies uns sur lesaulres. Les arbres 3'"eii - 
tre-greflent. 

— ÈTYM. Entre, et greffer. 
f ENTUE-GRONDER (S') (an-tre-gron-dé), u. réfl. 

Se gronderFun 1'autre. 
— hist. xvi" s. S'entregronder, cotgrave. 
— ÈTYM. Entre, et gronder. 
f ENTRE-GUERROYER (S') (an-tre-ghè-rro-ié ; 

plusieurs disent an-tre-ghè-roi-ié)u. réfl. Faire la 
guerre réciproquement l'un centre 1'autre. Ils se 
sont enlré-guerroyé longtemp?. 

— HIST. xin" s. Etsenousnous entreguerrions.... 
I!. de VALENC. xviii. || xvi" s. Veu que leurs maistres 
s'entre-guerroierit à toute outranoe devers la fron- 
tiere de Valenoiennes, carloix, vi, ia. 

— ÈTYM. Entre, et guerroger. 
f ENTRE-HAÍR (S') (an-tre-ha-ir). v. réfl. Se liair 

mutuellement, Elle porte nécessairement les houimes 
à s'entre-hair, j. i. rovss. Oríg. not. 

— HIST. xin" s. Li quens Gauthier de St Pol et li 
quens Renaus de Boulogne, qui trop s'entre-haoient 
d'armes, s'entrepri.serit devant le roi, Chr. de Uains,, 
p. 142. Et ne pourquant il [le mari et la fenamb] 
s'entrelieent tant que il ne voulent demorer ensem- 
ble, iíeaum. lvii, 1.1| xv" s. Par aVant ilz se entre- 
hayoient comme ohiens et chas, Chr. du siége d'Or- 
léans, llibl. des Charles, 2° série, t. m, p, 609. 
|| xvt" ,s. Ceux qui s'entre-haissent, se mordent, 
reprennent et injurient l'un Fautre, tournent tout à 
vice et reproche, calv. Instit. 619. 

— ÈTYM. Entre, et ha'ir. 
■ t ENTRE-HANTER (S') (an-tre-han-té), v. réjl. 
Se hanter Fun Fautre. 

— HIST. xvi" s. S'entrehanter, lanoue, 351. 
— ÈTYM. Entre, et hanter. 
t ENTRE-HAPPER (S') (an-tre-ha-ppé), v. réfl. 

Se happer Fun Fautre. 
— HIST. xv" s. Ainsi commença la mesléo desdeux 

lyons, et dura moult longuement, si s'entrehap- 
perent aux ongleset aux deus, qu'iln'y eut celluy qui 
n'eust plus de dix playes, Lancelot du lac, t. m, 1° 2. 

— ÈTYM. Entre, et happer. 
f ENTRE-IIARCELER (S') (an-tre-har-se-lé), v. 

réfl. Se harceier mutuellement. 
— HIST. xvi" s. S'entreliarceler, cotgrave. 
— ÈTYM. Entre, et harceier. 
IENTRE-HARPER (S') (en-tre-har-pé), v. réfl. Se 

saisir, s'empoigner. Tous deux, aussi brutaux Fun 
que Fautre, s'étaient entre-harpés et se batlraient 
peut-êlre encore, scarron, Rom. com. n, il. 

— ÈTYM. Entre, et Fancien verbe harper, saisir 
(voy. haSpon). 

t ENTRE-HEÜRTER (S') (an-tre-heur-té), v. réfl. 
Se. heurter mutuellement. De même qu'il n'appar- 
tient qu'iY des aveugles, qui no voient pas le but oú 
ils vont, de s'enlre-beurler dans un chemin,fonten. 
Dial. des morts, Ép. d Lucien. 

— HIST. xn" s. Li cheval s'enlrehortent devant en 
mile pis [poitrailj, Roncisv. 194. || xiii0s si dent 
[ses dents] Ensemble si s'enlrehurtoient, Que por un 
poi ne s'esmioient, Lai dutrot. ||xvi" s. Les armées 
s'esbranlerent pour s'entreheurter, lanoue 692. 

— ÈTYM. Entre, et heurler. 
t ENTREILUSSÉ , ÉE (an-trè-lli-sé, sée, 11 

mouillées), adj. Fait on forme de treillis; qui res- 
semble il un treillis. 

— ÈTYM. En i, et treillis. 
f ENTRE-JOINDRE (S') (an-tre-join-dr'), u.rd/l. Se 

joindre réciproquement. 
— HIST. xvi" s. ICstans les arbres plantés fort prés 

Fun de Fautre, à la longue s'entrejoindront entiere- 
ment, o. de serres, 744. 

— ÈTYM. Entre, et joindre. 
t ENTRE-JOUER (S') (an-tre-jou-é), v. réfl. Se 

jouer, se tromper Fun Fautre. 
— hist. xv s. S'entrejouer, rob. estienne, Dict. 

. —ètym. Entre, el jouer. 
f ENTRE-JFRER (S') (an-tre-ju-ré), v. réfl. Seju- 

rer réciproquement quelque clioso Fun à Fautre. 
— hist. xm" s. Et s'einrojurent ct affient, Qti'.Y 

leur pooip s'entraideront, la Rose, IB3I7, 
— t.TYli- Entre, et jurer, 
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ENTREI.ACÉ, ÊE (an-tre-la-sé, sée), pari. passe' 
Joint comme par un lacs. Deux mains entrelacées. 
Les parties crochues étaient si parfaitement entre- 
lacées, sév. 602. Nous étions épaule contre épaule, 
pfed contre pied, tous les nerfs tendus et les bras 
entrelacés comme des serpents, chacun s,efforçant 
d'enlever de lerre son ennemi, fén. Tél. v. || Fig. 
Rimes artistement entrelacées, marmontel, Élém. 
de litt. vers. 

ENTRELACEMENT (an-tre-Ia-se-man), s. m. Ac- 
tion d'enlrelacer ou de s'enlrelacer; état de ce qui 
est entrelacé. Entrelacement de chiffres, d'arabes- 
ques, de brancbes. Ala fin, le Thébain, parFentre- 
laoement de sesjambes et de ses bras, suspend tous 
les raouvements de son adversaire qu'il tient sous 
lui, le serre à la gorge, et le force à lever la main 
pour marque de sadéfaite, barthél. Ánach. ch. 3a. 
j] Fig. Les vers irréguliersont le même entrelacement 
de rimes que les odes, fén. t. xxi, p. 188. II y a 
dans Fentrelacementdes morceaux [de musique] un 
art exquis, J. J. rouss. Dict. de mus. au mot goüt. 

— hist. xvi0 s. Les rouages et entrelassements 
des corps celestes, mont. 279. 

— ÈTYM. Enlrelacer. 
ENTRELACER (an-tre-la-sé. Le c prend une oé- 

dille devant o ou o : nous enlrelaçons, entrelaçant), 
v. a. || 1° Joindre comme par un lacs. Entrelacer 
des guirlandes. Ils entrelacent leurs bras en dan- 
sant. II [Archidamus] flt couper des arbres sur la 
montagne de Cythéron, et les entrelaça de fascines 
pour soutenir la terrasse de part et d'autre, rollin, 
Hist. anc. OEuvres, t. m, p. 52S. || 2o S'entrelacer, 
v. réfl. Être disposé comme un lacs. Le lierre s^ntre- 
lace à oet arbre. 

— SYN. entrelacer, enlacer. Enlacer, c'est 
ptendre, envelopper dans un lacs; entrelacer, c'est 
joindre par un lacs. 

— hist. xiv s. Un chancre [câncer] moult an- 
cien et entrelacié de vaines et de ners, n. de mon- 
deville, f" 94, verso. || xv0 s, [Philippe d'Artevolle 
aux Gantois :] Souvienne vous de nos ennemis, et 
chacun porte son bastou tout droit devant lui; et 
vous entrelace?, de vos bras, par quoi on ne puisse 
entrer dedans vous.... froiss. li, u, 195. 

— ÈTYM. Entre, et íacer. 
ENTRELACS (an-tre-lá),s. m. || Io Cordons entre- 

lacés pour faire quelques nceuds. || 2° Terme d'ar- 
ohitecture. Ornements de íleurons et de listeis liés 
ensemble et croisés. || Entrelace d'appui, autres orne- 
ments de sculpture à jour, qui tiennent quelquefois 
lieu de balustres et de rampes d'escalier. i| 3" Terme 
de peinture. Ornements de feuillages ou de vignes 
qui se croisent dans un tableau. || 4° Terme de pas- 
semenlerie. Cordons ou filets propres à attacher des 
rideaux, des ornements, etc. || B" Terme de calli- 
graphie. Traits de plume qui se lient et s'entrelacent 
les uns dans les autres. 

— HIST. xvi0 s. N'estant possible, commentqu'on 
manie ces coucons, d'en sortir toule la sole, à 
cause de oertains entrelas qui se renconlre ès plo- 
tons, o. de serres, 490. Les jetons des haies, agen- 
cés par entortillemens et entrelas, les rendent de 

.belle representation, id. 742. 
— ÈTYM, Entre, et lacs. 
t ENTRE-I.AISSER (S') (an-tre-lê-sé), v. réfl. Se 

laisser réciproquement quelque chose. Ces deux per- 
sonnages se sont entre-laissé leurs portraits. 

— HIST. xvi0 s. Ilz se entrolaissoieut tousjours au 
departir Fun d'avec Fautre un aguillon de desir, 
amyot, Lyc. 28. 

— ÈTYM. Entre, et laisser. 
ENTRELARTiE, ÉE (an-tre-lar-dé, dée), part. 

passé. Piqué de lard. 1| Viande entrelardée, viande 
môlée de gras et de maigre. || Fig. Disoours entre- 
lardé de cilations, |i Style entrelardé, style mêlé de 
français et dbme autre langue, surtout de latin ; 
Et si bunc libram par aventure Reperiasen ton che- 
min, Redde mihilacouverture, Quaifaota estenpar- 
chemin. || On dit aussi style bigarré. 

f ENTRELARDEMENT (an-tre-lar-de-man), s. m. 
Terme de cuisine. Action ÍFentrelardor; état d'une 
viande entrelardée. 

ENTRELARDER (an-tre-lar-dé), v. a. || Io Terme 
de cuisine. Piquer de lard. Entrelarder un fllet do 
boauf. || 2o Par extension, mêler oertains ingrédients 
dans un mets. Entrelarder un pâté de clous de gi- 
rolle. || 3" Fig. Entrelarder un discours de vers, de 
citations latinos, y insérer des vers, des passages- 
latins. 

— hist. xm0 s. Leur disners entrelardés fu De 
ce qui plus plaisant leur fu, Ce fu de baisiers sa- 
.voureus, Rl.etJehan, ssnu. || xv" s. S'il avoit eu 
peu de pitié des tripés et de la lar.gue de bceuf, en- 
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core en eut-il moins de ce beau bceuf entrelardé, 
louisxi, A^oiíu. lxxxiii. Etpuis seassirent en ordre à 
table eritrelardez de damoiselles, Perceforest, 1.1, f" 91. 

— ÈTYM. Entre, et larder. 
f ENTRE-LARGE (an-tre-lar-j'), adj. Terme do 

commerce. Qui tient le milieu entre large et étroit. 
— ÈTYM. Entre, et large. 
f ENTRELASSÜRE (an-lre-la-su-r'), s. f. Entre- 

lacement, complication de figures. 
— HIST. xvi" s. Des danses à plusieurs entrelas- 

seures, coupeures et diverses cadences três diffi- 
ciles i apprendre, mont. n, 176. Plusieurs ramifi- 
cations et entrelassures de petites vaines, arteres et 
filamens nerveux, paré, i, 32. 

— ÈTYM. Enlrelacer. 
f ENTRE-LIEU (S') (an-tre-li-é), v. réfl. Se Her 

Fun Fautre. 
— HIST. xv0 s. L'amour dont leurs cosurs estoient 

entreliés et enlacés, louisxi, Nouv. xcvm. ||xvr s. 
On a de la diffioulté à faucher le sain-foin, par estre 
de lui-mesme fort espòs et cntrelié comme toison de 
laine, o. be serres, 273. 

— ÈTYM. Entre, etlier. 
ENTRE-LIGNB (an-tre-li-gn'), s. m. || 1° L'espace 

entre deux ligues d'écriture. Écrire dans Fentre- 
ligne. || En entro-ligne, dans Fespace qui est entre 
deux lignes. II est défendu aux notaires d'écrire en 
entre-ligne. 1| Terme de musique. Les espaces ou in- 
tervalles qui sont entre les lignes de la portée. On 
dit plutôt intervalle ou interligue. 1| 2° Ce qui est 
écrit entre deux lignes. Un entre-ligne portait que.... 
|| Au plur. Des entre-Iignes, parce que, bien qu'il 
s'agisse non de lignes entre, mais d'espaces entre 
les lignes, on peut dire qu'il s'agit de plusieurs li- 
gnes, puisquTl s'agit de plusieurs espaces. Lesingu- 
lier lui-même serait mieux écrit entre-lignes. Ce mot 
est comme entre-côte; le grand usage oü il est Fa 
fait prendre pour un mot unique. 

— HIST. xm" s. Encore pot estre lettre faussée en 
autre maniere, si comme quand il y a entrelignure, 
deaum. xxxv, 12. )| xvi" s. Premier que de passor 
outre, je vous prierai me permettre de faire icy 
cette entreligne pour puis reprendre à mon point 
le fil de cette genealogie, pasquim, Recherches, 
p. 385, dans LACURNE. 

— ÈTYM. Entre, et ligne. 
f ENTRE-EIRE (an-tre-li-r'), v. a. Lire imparfai- 

lement, à demi. Je n'ai fait quo Fentrelire, ueau- 
marchais dans le Dict. de eescherelle. 

— hist. xvi" s. Entrelire [lire ensemble] , cot- 
grave. 

— ÈTYM. Entre, et lire. 
f ENTRE-LORGNER (S') (an-tre-lor-gné), v. réfl. 

Se lorgner Fun Fautre.Vois-tu ces deux qui s'entre- 
lorgnent Et d'intention s'entr'éborgnent? scarron, 
Virg. vi. 

— ètym. Entre, et lorgner. 
t ENTRE-LOÜER (S') (an-lre-lou-é), v. réfl. Se 

louer Fun Fautre. 
— HIST. xvx" s. S'entrelouer, cotgrave. 
— ètym. Entre, et louer. 
ENTRE-LUIRE (an-tre-lui-r'), v. n. Luire à demi. 

On voyait la lune entre-Iuire à travers le feuil- 
lage. 

— hist. xvi* s. II sembloit de veoir, assez loin 
de Ia ville, entreluire desharnois àla reverberation 
du soleil qui donnoit dessus, m. nu bellay, 394. 

— ÈTYM. Entre, et luire. 
f ENTRE-MA1LLADE (an-tre-ma-Ua-d', 11 mouil- 

lées) , s. f. Termo de pêche. Filet pierré et flotlé en 
usage sur la Méditerranée. 

ENTRE-MANGEU (S') (an-lre-man-jé), n. réfl. Se 
manger les uns les autres. 

— hist. xvi" s. Les petitspotentats sont bien aises 
que lesgrands s'entre-mangent, lanoue, 305. Ayant 
receu des assiegezle serment do 1'attendre, se deus- 
sent-ils entremanger, d'aub. Uist. h, 312. 

— ÈTYM. Entre, et manger. 
f ENTRE-MANGERIE (an-tre-man-je-rie), s. f. 

Hostilités par lesquelles des hommes de même 
profession cherclfent hsa nuire réciproquement. Je 
iFaime point les conílils, les cabales et les entre- 
mangeries professorales qui régnent dans toutes nos 
académies, bayi.e, Lelt. à Minutoli, 8 mars 1694. 

— ètym. Entre-manger. 
f ENTR'EMBARRASSEU (S') (an-tran-ba-ra-sé), 

v. réfl. S^mharrasser mutuellement. 
— ÈTYM. Entre, et embarrasser. 
f ENXR'EMURASSER (S') (an-tran-bra-sé),«. ré/l. 

S'ombrasser Fun Fautre. Les épines s'ontrelaoont et 
s'entr'embrassent dans les halliers, saci , BiUe, 
Nahum, i, 10. 

— HIST. xvi' s. Aucuns 3'entre-saluer, autres 
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s'entr'ombrasser, lanoue, 588. lis s'entrembrassenl 
aveo profestation d'oubliertoutes ohoses, caul. n, l. 

— étym. Entre, et embrasser. 
f ENTRE-MÉFAIRE (S') (an-tre-mé-fê-r'),«. réfl. 

Se faire réciproquement du malles uns aux autres. 
— HIST. xiv" s. S'entremeffaire, Ordonn. des róis 

de Fr. 1.1, p. 67. 
— ÉTYM. Entre, et méfaire. 
ENTREMÊLÉ, ÉE (an-tre-mê-lé, lée),part.passé. 

Môlé par-ci par-líi. Des chênes entremêlés aux hê- 
tres. Â peine eut-il dit ces paroles entrcmêlées de 
soupirs, FitN. Tél. xvn. II y a eu un temps oíi la 
conversation était soutenue par un discours entre- 
mêlé de mots et d'actions, conmllac, Conn. hum. 
part. II, sect. í. Mon travail, entremêlé de lectures 
intéressantes, me laissait peu de moments d'ciinui, 
MARMONTEL, Mém. VI. 

f ENTREMÊLEMENT (an-tre-mè-le-man), s. m, 
Action d'entremêler; résultat de c.ette action. 

— HIST. xvi0 s. Cest entremeslement qa'ils font 
du beau avec le laid, et du bon avec le mauvais, 
esblouit les yeux des simples, lanoue, 503. 

— étym. Entreméler; provenç. entremesclament; 
espagn. entremesclamienlo. 

ENTREMÉLER (an-tre-mê-lé), u. a. || Io Mêler 
par-ci par-là, insérer par-oi par-là, Entreméler des 
lleurs rouges à des fleurs blanches. 1| Fig. Entremé- 
ler la retraite et la société. Entreméler des plaisante- 
ries dans une disoussion sérieuse. Le P. Dutertre 
entremêle son récit de sentences de Sénêquc, cha- 
tealbr. Génxe, iv, iv, 7. |1 2° S'entremêler, d. réfl. 
Être entremêlé. Des nuanoes qui s'ontremêlent. Le 
mal est que dans l'an s'entremêlent des jours Qu'il 
faut chômer; on nous ruine en fêles, la font. 
Fabí. viu, 2. L'histoire-générale et les mémoires 
partiouliers se communiquent et s'entremêlenttoutes 
les fois que Eintérêt public et Pintérêt privé onl 
des rapports communs, marmontel, Élém. littér. 
OEuvres, t. vm, p. 34), dans pougens. || 3o S'en- 
tremettre. X quoi bon s'entreinêler iei? 

— HIST. xin0 s. Puistraisent [tirérentj les espées, 
et s'entremenerent li uns es autres, et i ot grant 
caplels [tuerie], Chron. de llains, p. 04. Si ot par 
leus [lieux] entremeslées Foilles de roses grans et 
lées [larges], la Rose, 897. || xiv s. Le plus preu de 
son corps que nulz porroit trover, Et eureux de ce 
dont se veult entremeler, Guescl. 183)8. ||xv0 s. Se 
sont si avant entremeslées icelles choses dbin costé 
et d'autre.... monstrel. ii, 89. || xvi0 s. II ne voulut 
ne luy mesme prendre ceste charge, ny souffrir 
que personne dos siens s'en entremeslast, amyot, 
Publ. 22. Ceste publique resjouissance esloit cntre- 
moslée de larmes, ic. Alcib. 68. Sçais tu pas bien 
qu'amour a de coustume D'enlremesler ses plaisirs 
d'amertume? mahot, i, 340. Que nTamuserai-jo ii 
vous despeindre la mer toute en sang, entremeslée 
de corps do toutes façons? d'aub. U.ist. n, 81. Cer- 
tains imposteurs, qui s'entremeslent de traiter au- 
cuncs parties de Ia chirurgie, pahé, Introd. 27. 

— ÉTYM. Entre, et mêler; provenç. entremesclar; 
espagn. cntremetdar; ital. intramischiare. 

f ENTRE-MESÜRER (S') (an-tre-me-zu-ré), 1).réfl. 
Se mesurer réciproquement. Je vois dc tous còtés 
des partis et des ligues; Cbacun s'enire-mesure et 
forme ses intrigues, corn. Pulch. I, ). 

— étym. Entre, et mesurer. 
ENTREMETS (an-tre-mè ; Ts se lie : des an-tre- 

mò-z au sucre), s. m. || 1° Proprement tout co qui 
se fait entre les mets, et, dans le moyen ílge, di- 
vcrtissement qui se faisait dans un intervalle du 
repas. Sur la fin du díner commença le spectacle 
ou enlremets; on vit paraltre un vaisseau avec ses 
ralUs, voiles et cordages, saint-foix, Ess. Paris, 
DiCuvres, t.iv, p. )ao. 1| 2° Aujourd'hui,en termos de 
cuisine, le second service, celui oú parait le rôli. 
II 3" Particulièrement. Les ontremets, ou, au singu- 
lier dans lesens de plat d'€ntremets, les raels ser- 
vis en môme temps que le rôli et que l'on mange 
aprè», pàtisserios, oeufs, frilures, salades,etc. 11 y 
avait huit entremets. Le maréchal dTIumières fit 

des^ragoüts et des entremets, volt. Louis 
XI\ , 8. II Lmstant de ce service. On était àl'en- 
1 remeis.Vers 1 entremets, comme il [MonSieurl ver- 
sait d'un vin de liqueur à Mme de Bouillon, on s'a- 
perçut qu'il balbutiait, st-simon, 93, 222.' || 4° 11 
s'ost dit longtemps au théâtro au seus dMntermède. 

— HIST. xiu0 s. Atant ez-vos un entromòs De bo- 
nés saucisses pevrées, dabbazan, Fábliaux t. iv 
p. 87. Do tables plaines d^nlremez, ia líose/ms)'. 
!l xiv0 s, Leschefroies, darioles, et l'entremès, Mé- 
nagier, n, 4. L'entremets : lux [brocheis] et car- 
pes, ib. || xv s. Grand plenté de mets ot d'entre- 
mets. froiss. 1, i, 31. L'un et 1'aultre presenterent 
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La bataille pour entremais, Vigilcs de Charles YII, 
1.1, p. 123, dansi-AcuENE. |] xvrs. Si m'asemb!é que 
c^st entremets de ce que nous avons escrit du tyran 
Dionysius, ne ne seroit point impertinent ny hors de 
propos d'estre inseré en ces vies, amyot, Timol. 22. 

— ÉTYM. Entre, et mets. 
ENTREMETTEDR, EÜSE (an-tre-mè-tear, teú-z'), 

s. m. et f. || 1° Celui, celle qui s'entremet. II a élé 
Tentremetteur de cette affaire. Voici quelques arli- 
cles qu'il a dictés lui-même ànotre entremetteur, 
pour vous être montrés, avant quede rien faire, 
mol. VAvare, n, ). Les pécbés dontils sont les en- 
tremetteurs,PASc. Prou. c. Tbéodole vise également 
à se faire des patrons et des créatures; il est média- 
teur, confident, entremetteur; il veut gouverner, 
la bruy. vm. 11 est juste que celui qui en est Tin- 
terpròte ou Fentremetteur [des marques de la cha- 
rité de J. C.] la ressente aveo abondanoe, fléch. 
Pancg. 11, p. 395. Aurait-il faliu lant d'entremet- 
teurspour vousréconcilier? mass. Carême, Pardon. 
|| 2o En un sens spécial et défavorable. Celui, celle 
qui sort des intrigues de galanlerie. Je conclus que 
la marquise avait des inclinations bizarres, vu que 
le bossu faisait le personnage d'entremeUeur, le- 
sage, GilBlas, iv, 8. 

— HIST. xvi0 s. II effacea incontinenttous les au- 
tres oraleurs et entremetteurs du gouvernement, 
amyot, Ale. 19. Ce prince vouloit que d'Aubigné fut 
son entremetteur dans cette intrigue [amoureuse], 
d'aob. Vie, xxxix. Aulcuns [dieux], moyens entre 
la divine elTliumaine nature, mediateurs, entre- 
metteurs de nous à Dfeu, mont. 11, 277. 

— ÉTYM. Entremetlre. 
ENTREMETTRE (S') (an-tre-mé-tr'), V. réfl. II 

se conjugue comme mottre. S'einployer dans une 
affaire en faveur de tiers. II s'enlremit pour les ac- 
corderpour obtenir leur grâco. Ali! ali! c'est toi, 
Frosine? que viens-tu faire ici? — Ce que je fais 
partout ai lleurs : nPentrenieUre d'affaires, me ren- 
dre serviable aux gens, mol. VAv. ii, 3. Car quand 
TamourdTm et d'autre còté Veut s^ntremettre, et 
prend part à 1'affaire, la font. Rich. Nous nous en- 
tremellons les uns pour les autres, boss. Ase. 2. 
Il voulut même s'entremettre pour le maintenir dans 
sa dignité, fléch. Théodose. 11, 56. 

— HIST. xii0 s. Mais li honurez reis de France 
Loewis Endementieres [pendant ce tempsj s'est du- 
rement entremis Que il fesist le rei e saint Thomas 
amis, Th. le mart. )04. Saül aveit osted de la terre 
ces [ceux] ki s^ntiemeteient d'enc!iantement et de 
sorcerie, ííois.p. )08.1| xin0 s. ITavoirlor paiz moult 
m'entremis, Et vosissebien eslre mis AvecBel-acueil 
enprison, laRose, ISlBo. Droit ot raison de moi 
blasmer, Quant onques nTentremis d'amer; 'ITop 
griés maus m'en convient sentir, ib. 4162. Ainçois 
savoie tout de voir [vrai], QuedeTavoir [le boulon] 
noient estoit, S'amorsne s'en entremetoit, ib. 2791). 
Tout soit il ainsi que iln'ait pas en nous toutes les 
gracesqui doivent estre en homme qui s'entremet 
iíe baillie, beaum. )7. Aucuns d'eulz s'entremi- 
strent d'apaisier le conte Perron audit conte 
Tybaut, ioinv. 203. || xv0 s. De s'entremectre de 
mes faiz, Je n'en requier nulles nenuls, cn. nVm. 
Rond. 43. || xvi0 s. Qui s'entremet [agit comme pro- 
cureur] doitachever, et qui commence et ne par- 
fait, sa peine pert, lovsei., 376. Numa ne vouloit 
pas qu'ilz ouysseut rien du service divin, par ma- 
niere d'aoquit, en faisant aulre choso, ainz qu'ilz 
entremeissent [laissassent] toute aulre besongne, 
amyot, Numa, 24. 

— ÉTYM. Entre, et mettre; provenç. entremetre; 
espagn. entremeler; ital. intrametlere. 

ENTREMIS, XSE (an-tre-mi, mi-z'), part. passé 
(Ventremettre. 

ENTREMISE (an-tre-mi-z'), s. /■. || Io Action de 
eelui qui s'entremet. II a obtenu cette place par 
Tentremise d'un ami. Ils se maintiennent par le 
commun besoin qu'011 a de leur entremise, balz, 5o 

disc. sur la cour. Lbnfante Ta mandée, et par son 
entremise J'espêre A vossouhaits la voir bientôt sou- 
mise, hotr. Vcnccsl, i, 1. Et toi, fameux héros, 
dont Ia sago entremise De ce schisme naissant dé- 
barrassa TÉglise, boil. Lutrin, 1. Qui croirait en 
effet qubine tello entreprise Du fils d^gamemnon 
méritêt Tentremise? rac. Ándr. 1, 2. || Par exten- 
sion. Je sais aussi que Dieu se sert do Tentremise 
des causes secondes, balz. liv. vu, lett. 53. En cas 
qu'il se servlt de Tentremise des démons, pasc. 
Proa. 8. Dieu a voulu se servir de Tentremise des 
sens pour.... m. Proa. 18. || 2o Terme de mer. Nom 
de certaines petites pièces de bois, qu'pn placo en- 
tre deux autres, pour les renforcer et les affermir. 

—HIST. xius. [les gemmesjQui àblano esmail sont 
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assises De lius on fins [lieux] par entremise, Fl.et 
RI. v. ) 20). j| xvi0 s. Cest par Tentremise de la cous- 
tume que chascun est oontent, mont. 1, )I6. Si cette 
fureur [amoureuse] tomboit en un courage gene- 
reux, les entremises [moyens de plaire] estoientge- 
nereuses de mesme, ip. 1, 21). Incessammont il 
s"opposoit aux entremises et negociations ou des 
treves ou de la paix, cabloix, 1,6. 

— ÉTYM. Entremis. 
f ENTRE-MODILLON (an-tre-mo-di-llon, 11 mouil- 

lées), s. m. Terme d'architectLire. Intervalle entre 
deux modillons. ||yí)í plur. Des entre-modillons. 

— ÉTYM. Entre, et modillon. 
t ENTRE-MOQüER (S') (an-lre-mo-ké), v. réfl. Se 

moquer Tun de Tautre. 
— HIST. xvi0 s. Smntremocquer, cotgraye. 
— ÉTYM. Entre, et moquer. 
f ENTRE-MORDRE (S') (an-tre-mor-dr'), r, réfl. 

Se mordre Tun Tautre. Tout leur camp était en dés- 
ordre; Onn'y faisait que s'entre-mordre, scarron, 
Virg. 11. 

— HIST. xvi0 s. S'entremordre, cotgraye. 
— étym. Entre, et mordre. 
f ENTR EMPECIIER (S') (an-tran-pê-ohé) ,t'. ré/l. 

S'empêcher, se gêner mulueilement. Souvent les 
attributs de la divinité s'entr'ompêchent, montesq. 
Lelt. pers. 69. 

— HIST. xvi0 s. Si nous voyons queTame contient 
le ciei et la terre, sanã qiTils s'y entPempeschent, 
PARÉ, xviu,1). lis s'entre-heurtoient et s^nti^em- 
poschoient les uns les autres pour leur grande mul- 
tilude, amyot, T/iem. 30. Ce sont deux occupations 
qui s'entr'empeschent en leurvigucur, mont. II, )6. 

— ÉTYM. Entre, et empêcker. 
f ENTR'ENCOURAGER (S') (an-tran-kou-ra-jé), 

v. réfl. S'encourager Tün Tautre. 
— HIST. xvi0 s. S'entrencourager, cotgrave. 
— ÉTYM. Entre, et encourager. 
t ENTRE-NERF ou ENTRE-NERFS (an-tre-nêr), 

s. m. Espace compris entre les nervurss du dos d"uu 
livre. Un seul entre-nerf exige quelquefois 20 ou 30 
coups de fers qui, cbacun, tient, pour ainsi dire, 
autant de temps à pousser qu'on en mettrait à pousser 
les fers it dos, lainé, la Reliure, p. 204. 

— ÉTYM. Entre, et nerf. 
f ENTR'ENLEVER (S') (an-tran-Ie-vé) ,1). refl. En- 

lever réciproquement quelque cliose Tun à Tautre. 
Pour tâcber de s'entr'enlever les profits delajour- 
née, hamilt. Gramm. )i. 

— ÉTYM. Entre, etenlever. 
ENTRE-NOEUÜ (an-tre-neu), s. to. Terme de bo- 

tanique. Espace compris entre deux noeuds de cer- 
taines tiges. || Portion do la tige comprise entre deux 
paires ou deux séries de feuilles. || Au plur. Des 
enlre-noeuds (voyez f.ntre-ligne). 

— ÉTYM. Entre, et nceud. 
f ENTKE-NODER (S') (an-tre-nou-é), v. réfl. Se 

nouer réciproquement. 
— hist. xví0 s Lours tresses sscouées A Ta- 

bandon du vent erroient entrenouées, rons. 911. 
— ÉTYM. Entre, et nouer. 
| ENTR'ENTENDRE (S') (an-fran-tan-dr'), V. réfl. 

Être d'intelligence Tun aveo Tautre. Vous vous 
entr'enlendez comme larrons en foire, corn. Suite 
du Menteur, 111, 3. 

— HIST. xví0 s. Nous descouvrons bien evidem- 
mont qu'entre elles [les bêtesj il y a une pleino et 
entiere communioatiou et qu'elles s'entr'enlendent, 
mont. 11, 158. 11 y a des conditions qui s^ntreeber- 
chent, et, pourne s'entr'eutendre, laissent leshom- 
mes en extreme necessité, id. i, 266. 

— ÉTYM. Entre, et entendre. 
ENTRE-NUIRE (S:) (an-tre-nui-r1), v. réfl. Sé nuire 

réciproquement Tun à Tautre. F.lles se sont entre- 
nui. Lorsque ces pensées sont on trop grand nom- 
bre, elles s'entre-nuisent et s'étoufl'ent mulueile- 
ment, comme il arriveàdes arbres qui sont plantés 
trop près les uns des autres, rollin, Trailé des El. 
n, iii, 3. Cest un grand spectacle de considérer les 
hommes raéditant en secret de s'enlre-nuire, elfor- 
césnéanmoins de s'entr'aider, vauven. Max. cccxu. 

— HIST. xví0 s. L'ame contient le passé et le pre* 
sent, sans qubls s'entre-nuisent, paré, xviii, )). 

— ÉTYM. JÇíKrc, et nuire. 
f ENTR'ENVOYER (S') (an-tran-vo-ié ; plusieurs 

disent an-tran-voi-ié), v. ré/L S'enTOyer réciproque- 
ment quelque cliose Tun à 1 autre. 

— HIST. xví0 s. Ils s'entr'envoyerent des ris Tun à 
Tautre, amyot, Sylla, 72. 

— étym. Entre, et envoyer. 
f ENTRE-PARDONNER (S') (an-tre-iiar-do-né), 

v. réfl. Se pardonner réciproquement quelque cIiosaj 
Tun à Tautre. 
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— HíST. xvi' s. En s'entre-pardoimaBt les oour- 
ses, bruslements, meurtres ct voleries qa'ils avoient 
exsrcés les uns contfa les autres, carloix, x, 6. 

— étym. Entre, et pardonner. 
fENTRE-PARLER (S') (an-tre-par-Ié), v. réft. Se 

parler réciproquement Tun à Tautre. lis se sont 
sntre-parlé quelque temps. 

— hist. xvie s. Touts ces convives s'entre-parloieiit 
i 1'oreille, yveh, 020. 

— ÉTYM. Entre, et parler. 
ENTREPAS (an-tre-pà), s m. Terme de manége, 

Synonyme pcu usilé d'ambie. Ce cheval va Fen- 
Irepas. 

— HIST. xvi° s. La poitrine [du cheval] devant 
iarge, haute, et avancée en dehors, laquelle cause 
grand entrepas et destourne Fentre-tailleure, o. de 
SEKBES, 300. 

— ÉTYM. Entre, etpas. Entrepas signifie, dans 
O. de Serres, Fintervalle entre les deux pas, entre 
les deux jambes. 

j-ENTRE-PAYER (S') (an-tre-pè-ié), D. réfl. Se 
payer Fun Fautre. II a beau nFaooabler de protes- 
tations; Je démêle aisément toutes ses fiotions; 11 
pe meprête rien queje ne lui renvoie; Nous nous en- 
tre-payons delamêmemotinoie, cohn. Ia Veuve,i, 4. 

— étym. Entre, et payer. 
ENTKE-PERCER (S') (an-tre-pèr-sé. Le c prend 

une cédille devant a ou o: s'entre-perçant), v. réfl. 
Se percer Fun Fautre. Les deux combattants s'entre- 
percèrent. 

— ÉTYM. Entre, et percer. 
t ENTUE-PERSÉCUXEU (S') (an-tre-pèr-sé-ku-té), 

v. réfl. Se persécuter Fun Fautre. 
— ÉTYM. Entre, et persécuter. 
f ENTREPIED (an-tre-pié), s. m. Partie d'une 

meulede moulin qui joint concentriquementla feuil- 
lure. || Auplur. Desentrepieds (voy. entee-lkne). 

f ENTRE-PILASTRE (an-tre-pi-la-str'), s. m. 
Terme d'architecture. Intervalle entre deux pilas- 
tres. Pour ce qui touche les ornements des entre-pi- 
laslres, il me setuble qu'étant cannelés et riches 
d'eux-mêmes [les pilastres], il se faut bien garder 
degáter leurbeauté par laconfusion des ornements, 
poussm, Lett. à Chantelou, 21 sep. 1642. || Auplur. 
Des entre-pilastres (voy. entbe-ligne). 

f ESTRE-P1LLER (S") (an-tre-pi-Ué, 11 mouillées), 
v. réfl. Se piller Fim Fautre. 

— r.TST. xvi° s. Laissant le monde lei S'entre-pil- 
ler, navrer et tuer sans merci, rons. 936. 

— ÉTYM. Entre, et piller. 
i ENTRE-PLAIDER (S') (an-tre-plè-dé) ,v. réfl. Se 

faire réciproquement un prooès Fun àFautre. Deux 
gens de bien, tels que Vire en produit, S'entre-plai- 
daient sur la fausse cédule, J. B. novss.Ép. m, 19. 

— ÉTYM Entre, et plaider. 
f ENTRE-PLANT (an-tre-plan), s. m. Terme ru- 

»ral. Ceps plantés dans une vieille vigne, pour en 
regarnir les vides. 

— ÉTYM. Entre, etplant. 
f ENTRE-POINTILLÉ, ÉE (an-tre-poin-ti-Ué, llée, 

11 mouillées, et non an-tre-poin-ti-yé, yée), adj. 
Terme de gravura. Tailles entre-pointillées, tailles 
entro lesquelles on met du pointillé. 

ENTRE-PONT (an-tre-pon), s. m. Terme de ma- 
rine. Étage entre deux ponts dans unvaisseau. L'en- 
.re-pout d'un navire de coramerce. || L'étag0 infé- 
rieur d'un grand navire. () L^space compris entre 
la hatterie basse et celle qui est immédiatement au- 
dessus. || Faux entre-pont, se ditdu secoud entre-pont. 
|| Auplur. Des enlre-ponls (voy. enihe-ligne). 

— étym. Entre, et poní. 
t ENTRE-POUTER (S') (an-tre-por-té), v. réfl. Se 

porter Fun à Fautre. lis souffrent sans gémir les 
coups qu'ils s'entre-portent; bréueuf, Pharsale.iv. 

— HIST. xvi« s. La fraternelle amitié que nous 
nous estions entreportée, mont. iv 319. 

—ÉTYM. Entre, et porter. 
ENTHEPOSÉ, ÉE (an-tre-pô-zé, zié), part.passé 

Mis en entrepot. Des sucres entreposés 
ENTRUPOSER (an-tre-pô-zé), v. a. Mettre des 

marchandises en entrepôt. 
— RÉM. 11 y a desprovincesoüFondonneàentre- 

poser losensde déposer: entreposer sacanne, en- 
Ireposer son ombrelle. Mais entreposer rFa aucun 
autre sens que oelui de déposer des marchandises 
dans un entrepfit. 

— HIST. xv' s. Fievresfimeres [éphémères] et entre- 
posées[inlermittentes],CHa. depisan, Charles V,u, i . 

- ÉTYM. Entre, et poser. 
ENTREPOSEUR (an-tre-pfl-zeur), s. m. Celui qui 

tlent les marchandises en entrepôt. || Agent préposé 
"arde et à la vento de certaines ohoses dont le 
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gouvernement a le monopole. Un entreposeur des 
tabaes. 

— ÉTYM. Entreposer. 
f ENTREPOSITAIRE (an-tre-pô-zi-tê-r'), s. m. et 

/■. Teme de commerce. Celui, celle qui a, ou qui 
dépose des marchandises dans un entrepôt. 

— ÉTYM, Entreposer. 
ENTREPÔT (an-tre-pô ;Ie t nese lie pas; aupluriel, 

Fs se lie : des an-tre-pô-z-utiles), s. m. || 1° Lieu de 
dépôt pour les marchandises, en attendant la vente, 
ou Fexpédition, ou Facquittement des droits de 
douane. Tenir un entrepôt. Marchandises en en- 
trepôt. Alier à Fentrepôt. H 2° Versement réelouflc- 
tif dans des magasins publies des produits propres à 
la consoramation actuelle. L'entrepôt est réel, quand 
le versement a Feu dans les magasins du gouver- 
nement; il estfictif, quand le versement se faitdans 
les magasins du commeroant, sons la condition de 
représenter, à toute réquisition, auxagents du pou- 
voir les produits entreposés, ou de payer Fimpôt 
de ceux quhl ne peut pas représenter. Le but de 
Fentrepôt est, pour le négociant, de retarder le 
payement des droits do douane jusqu'à la vente de 
ses marchandises; il paye ces droits à mesure que 
ses marchandises sortent de Fentrepôt réel ou fletif. 
(| 3° Certains magasins oú Fon vend pour le oompte 
du gouvernement ou dhinc compagnie. Entrepôt de 
tabao, de sei. || II se dit aussi des magasins pu- 
blies oh sontdéposées les marchandises jusqiFà Fac- 
quittement des droits. L'entrep6t des vins, des 
eaux-de-vie. 114° Pays, villesd'entrepòt, pays, villes 
oü les marchandises sont déposées jusqu'à ce qiFon 
les dirige vers la lieu de leur consommation. 
Selon son dessein. [du czar], tout doit aboutir à 
Pétershourg, qui par sa situatiqn serait un entre- 
pôt du monde, fonten. Le czar Pierre. Cartha- 
gène, magasin et entrepôt des richesses que FEs- 
pagne tire du Mexique, vovr.Louis XIV, 10. Qu^n 
réfléchisse sur la situation de la Franoe : faile pour 
être Fentrepôt du Nord et du Midi, pourrait-clle 
craindre de manquer ou d'acheter cher? condillac, 
Comm. gouv.t, 29. Depuis longtemps les Anglais 
désiraient une possession qui pút devenir un entre- 
pôt oü les marchandises, les denrées de la Chine et 
des iles orientales seraient échangées contre les den- 
rées, les marchandises de ITndostan et de FEurope, 
raynal, Hist.phil. m, 27. || Commissionnaired'en- 
trepôt, facteur qui, dans les villes d'entrep6t, se 
eharge de recevoir les marchandises qui arrivent 
pour ses commetlants et de les leur faire parvenir. 
|| 5» Port libre ou place de commerce oü des mar- 
chandises étrangères qui ne peuvent entrer dans le 
pays, sont déposées en magasin pour être réexportées. 

— HIST. xvi® s. Depuis ce temps là [le temps de 
Lucullus, qui rapporta le cerisier d'Asie], Fltalie 
non seulement s'est trouvée fournio de ceriziers, 
ains, par son entre-pos, le reste deFF.urope. o. de 
serres, 682. Le grenier pour Fenlre-pos des olives 
será k couvert, en lieu frais, sec....iD. 706. 

— ÉTYM. Entreposer. 
t ENTRE-POÜRSÜIVRE (S') (an-tre-pour-sui-vr'), 

v. réfl. ,Se poursuivre Fun Fautre. 
— HIST. xvi0 s. Cest chose deplorable de voirceux 

qui adorent un raême Christ s^ntre-poursuivre k feu 
et à sang comme bestes sauvages, lanoob, 396. 

— ÉTYM. Entre, et poursuivre. 
ENTRE-EOUSSER (S') (an-tre-pou-sé), v. réfl. 

|| 1° Se pousser quelque chose Fun à Fautre. La lin- 
gère, le mercier, après qu'ils se sont entrepoussé 
une botle qui est entre leurs boutiques, cohn. Caí. 
duPal. iv, 13. || 2» Se pousser Fun Fautre. À force do 
s'entre-pousser, On pensa le roi reuverser, sgah- 
ron, Yirg. II. 

— HIST. xvi" s. S'enlreheurtans les uns les autres 
et s'entrepoulsans dedans la tranohée, en grand 
dosarroy, amyot, Pyrrhus, 63. 

— ÉTYM. Entre, et pousser. 
f ENTREPRENARLE (an-tre-pre-na-bF), adj. Qui 

peut être entrepris. 
—HIST. xiil' s. Si nous doit estre souvenable Et 

àdeux mains entreplrenable, Pour la grant joie per- 
manableGaaigner, qui n'est pas en terre, j.demeung 
Tr. 31. 

— étym. Entreprendre. Cet adjectif est formé 
comme prenable, imprenalle. 

ENTREPRENANT, ANTE (an-tre-pre-nan, nan-t'), 
ad}. Qui se porte aotivement à quelque entreprise, 
Un hommo aclif et ehtreprenant. Si de votre parolo 
un manque surprenant La jette entre les bras d'un 
nomme entreprenant, coim. T. et Bérén. n, i. Les 
espnjs onginaux ont unsentiment naturelde leurs 
torces aui les rend entreprenants même sans qu'ils 
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s'en aperçoivent, fonten. Renau. La vieiilesse et 
les malheurs domestiques du roi 1'avaient renda 
plus,faible, et madame la duchssse du Maine plus 
entreprenante, m"" de caylds, Souvenirs, p. 218, 
dans poügens, La trêve de 1609 donna à cette en- 
treprenante etheureuse république [la Hollande] le 
temps de múrir ses nouveauxprojets, raynal, Uist. 
phil. ix, 8, || En mauvaise part, qui se laisse aller 
k des hardiesses exoessíves. Cet homme est bien en- 
treprenant. Le roi entreprenant est odieux àtousles 
autres et sans cesse exposé à leurs ligues, fén. Tcí. 
v. Le prince était stupide et Fimpératrice entrepre- 
nante à Fexcès, montesq. Espr. vi, 6. || Au mascu- 
lin et pris absqiument. Hardi auprès des femmes, en 
fait d'amouret degalanterie. Cétait unjenne homme 
entreprenant et digne de Fattention d'une jolie 
femme mal mariée, lesage, Diable hoil. 9. II de- 
vient entreprenant sans désirs et fat par mauvaise 
honte, J. j. rouss. Émüe, iv. Cette folie m'a tou- 
jours rendu très-peu entreprenant près des femmes, 
id. Confes. i. 

— HIST. xv" s. Hardis et entreprenans, fhoiss. i, 
i, 160. De tout cerchier en ce temps m'efforçay, 
Je fus hastis, chaux et entreprenans, e. deschamps, 
Err. de Za jeuuesse. (| xvi's. Homme reposé, non 
entreprenant, amyot, Solon, 61. 

ENTREPRENDRE (an-tre-pran-dr') , fentre- 
prends, tu entreprends, il entreprend, nous entre- 
prenons , vous entreprenez , ils entreprennent; 
fentreprenais; j'enlrepris; j'entreprendrai; j'entre- 
prendrais; entreprends, qu'il entreprenne, entre- 
prenons, entreprenez, quhls entreprennent; que 
j'entreprenrie, que nous enlreprenions;-que j'en- 
treprisse, entreprenant; entrepris, v. a. || 1° Se 
meltre à faire une chose. Qu'on serait heureux de 
pouvoir imiter Hérodole en la beauté du discours, 
ou en la gravité des sentences, ou en la délicatesse 
de la langue ionique, ou enfin en mille autres avan- 
tages qui font tomber la plume des mains de tous 
ceux qui levoudraient entreprendre! d'ablancourt, 
Lucien, Hérodote ou Áélion. Sur quelle confianoe 
a-t-il (ant entrepris ? coRN.Théodore,iv, 6. Et ce sera 
du moins à force ouverte Qu'un si vaillant guerrier 
entreprendra ma perte, in. ÕEd. m, 4. Je hais ces 
cceurs pusillanimes qui, pour trop prévoir les suites 
des choses, n'osent rien entreprendre, mol. Scapin, 
in, t. Un homme [Cromwelll s'est rencontré d'une 
profondeur d'esprit incroyable; hypocrite raffiné 
autant qu'habile politique, capable de tout entre- 
prendre et de tout cacher, boss. Reine d'Angleterre. 
II entreprenait les sujets qu'on croyait avoir épui- 
sés, fléch. Lam. Narcisse, enoore un coup, je ne 
puis Fentreprendre [le meurtre de Britannicus], 
rac. Brit. iv, 4. J'entrepris le bonheur de mille 
malheureux; On vit de tous côtés mesbontés se ré- 
pandre, id. Bérén. n, 2. || Tout entreprendre, se 
porter aux dernières exlrémilés. En Félat oü je 
suis je puis tout entreprendre, rac. Bérén. v, o. 
li Entreprendre de, aveo Fintinitif, Cest un dessein 
très-dangereux Que (Fentreprendre de te plaire, la 
font. Fab. il, i. N'entreprenez dono plus de faire 
les maltres, pasc. Prov, 16 J'approuve les soins 
du monarque guerrier Qui ne pouvait souffrir qu'un 
artisan grossier Entreprft de tracer d^ne main cri- 
minelle Un portrait réservé pourle pinceau d'Apelle, 
boil. Disc. au roi. Si les Socrate et les Platon n'a- 
vaient pas été les docteurs du monde avant Jésus- 
Christ, et n'eussent pas entrepris en vain de régler 
les mceurs et de corriger les hommes par la force 
seule de Ia raison, mass. Pet. car. Triomphe de la 
rei. || Absolument. Ce n'est pas tout d^ntreprenüro, 
il faut oxécuter. Et si sa liberté [de Rome] to faisait 
entreprendre, corn. Cinna, v, l. On entreprend 
assez, mais aucun n'exécute, id. ib. II, I. Ne diffé- 
rons dono plus puisquhl faut entreprendre,™. corn. 
Maxim, i, 3. Leur crime découvert le pressait 
d'entreprendr0, id. ib. iv,'i. Des esprits turhulentsy 
trouvaient de nouveaux moyens de brouiller et (Fen- 
treprendre, boss.Uist. in, 7. La difflculté de .tóussir 
ne fait qu'ajouter k la nécessitô d'entreprendre, 
beaumar. Barbier ,1,0. Mais c'est trop différer; il est 
temps d'entreprendre,LEMEnc. Agam. v, 1. || 2"S'en- 
gager à faire cerlains travaux ou certaines fourni- 
tures k un prix et à des conditions déterminés. 11 
aentreprisla fourniture desvivres. || S"Entreprendre 
quelqu'un, s'attaquer k lui, diriger une altaque 
contre lui. Sur tout autre toujours votre art me per- 
séoute; Vous nFontreprenez seul; seul je vous suis 
en butte, rotr. Antig. v, 5, Vous ne pütes plus les 
accuser cFauoune erreur contra la foi, et vous fhtes 
réduits k les entreprendre sur des questions de fait 
pasc, Prov. <7. Cest ce qu'a éprouvé depuis peú" 
le P.-Quiroga, cápupin aliem,m ). lorsquhl vouluí 
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í'y opposer, car votre père Discatillas Tentreprit in- 
continent, et il parla de cette dispute en ces termes.... 
pasc. Prov. <5. On entreprenait méohamment TÉ- 
crituresur le grand nombre desétoiles, iv.Pens. div. 
34. Alexandre voulul s'aíTermir avant que d'entre- 
prendre son rival, boss. Ilist. i, 8. Vous conservez 
la vie et laissez Ia clarté.... X qui vous entreprend et 
vous veut déirôner. kotb. St Genest, m, 3. Si, 
revêtu de Fautorité de Dieu, j^entreprenais aotuelle- 
mentcertains demes auditeurs, réputés geus d'hon- 
neur et passant pour tels, mais dans le foud liom- 
mes corrompus, bourdal. Carême, t. t, p. 266. Le 
repas fini, le sergent Ia Place posta son embuscade, 
et le chevalier de Grammont entreprit son homme 
l'attaqua aujeu], Hamilton, Gramm. 3. || Tâcher 

de gagner quelqu'un. Attale à ce dessein entreprend 
sa maítresse, cobn. Nicom. i, 6. 11 avait mis à mal 
loutes les femmes qu'il avait entreprises, russy, 
Ilist. amour. des Caules, dans godefroy, Lexique 
de Comeüle. Sans perdre temps à m'entreprendre, 
Si vous avez des douceurs à conter, Ma compagne 
cst toujours en humeur de causer, th. corn. Circd, 
v, 3. Vous n'avez point la mine de vous rendre 
pour une élégie, etjeorois que ce serait étrange- 
ment commettre les muses que d'entreprendre un 
cosur coinme le vfltre, sans aúcun autre appui que 
celui iiu'elles peuvent donner, sénecé, Lell.àM"*. 
i| Commencer à s'occuper dbine personne pour la 
former, Tinstruire. Je vous prie d'er.treprendre la 
lille de notre paysanne pour la bien instruire, 
Mmc be maintenon, Lelt. sur Véduc. à Mine Brinon, 
dans godefroy, Lex. de Corneille. || 4° Rendre per- 
clus. Un rhumatisme lui entreprend toute la jambe. 
II est constant que le cerveau est attaqué d ms les 
maladies oú le corps est entrepris, boss. Connaiss. 
ti, 0. Dame goutte entreprend et les pieds et les 
nutins, lamotte, Fahl. m, is, || 5o V. n. Entre- 
prendre sur, faire des attaques, des empiétemeuts. 
l.e choix que vous m'oíTrez n'appartient qu'à la 
reine : J'entreprendrais sur' elle, à l'accepter de 
vous, corn. Rodog. ni, 4. Votre haine tremblante 
est un mauvais appui X quiconque pour vous entre- 
prendrait sur lui, id, Perth. n, l. Sur son autorité 
c"est beaucoup entreprendre, id. Thénd. v, c. Ce 
serait à vos yeux faire la souveraine, Entreprendre 
sur vous.... id. IVicom. III, I. Es-tu né pourma filie? 
— Hélas! non; car le vent Me [le nuage] chasse à 
son plaisir de contrée en oontrée; Je n^ntrepren- 
drai point sur les droits de Borée, la font. Fahl. 
ix, 7. Mère affligée, TÉglise a souvent à se plaindre 
de ses enfants qui roppriment; on ne cesse d'entre- 
prendre' sur ses droits sacrés, boss. le Tellier. 
Pour avoir osé entreprendre sur 1'office sacerdotal, 
id. Ilist. i, 6. Les Homains entrèrent en jalousie 
contre les Carthaginois trop puissanls dans leur 
voisinage par les conquêtes qubls faisaient dans la 
Sicile , d'oú ils venaient d'enlreprendre sur eux 
et sur Tltalie en secourant les Tarenlins, id. ib. i, 
s. Ses quatre enfants partagèrent le royaume et ne 
cessèrent d'entreprendre les uns sur les antres, id. 
ib. i, 11.11 y avait quelques disposilions pour entre- 
prendre contre cette ville, pelusson, Lett. hislor. 
14 aoüt 1674. Son règne [de Jacques II] aurait été 
aussi heureux, selon les apparences, que celui de 
sou frère, si, à la persuasion de sa femme, et vou- 
lant suivre 1'exemple et peut-être les conseils de 
notre roi, 11 n'avait entrepris contre la religion de 
son pays et contre les priviléges de son parlement, 
la FARE, Mém. ch. 9. Cest entreprendre sur la clé- 
menco de Dieu, de punir sans nécessité, vauven. 
Max. clxv. |1 Activement (ce qui est peu usitó et en- 
core aveo certains régimes indétorminés, comme 
qüoi, rien, etc.). Mais quoique sur mes voeux mon 
frère ose entreprendre, rotr. Vencesl. II, 6. Ke rien 
entreprendre sur des péchés qui sont réservés 
A des tribunaux supérieurs, fléch. Serm. li, 268. 
1| 6o Eu uu sens plus restreint, entreprendre contre 
quelqu'un, entreprendre contre sa vie, sur sa vie, 
chercher à le faire périr. Et lorsque contre vous 
■1 ma fait entreprendre, La nature eu secret au- 
rait da m'en défendre, corn. Jléracl. iv, 4. Elle 
lui pardonne son crime, le livram à la honte d'avoir 
entrepris sur a v,e d'une princesse si généreuse, 
Boss fleine d'Anglet. Et puisque sur ma vie il vous 
plait d entreprendre, quinault, Mon de Cyrus iv 
o. On ne peut sur ses jours sans moi rien entre- 
prendre, rac. Uajai. III, 8. Dès qu'il entreprend 
sur la vie des autres, la sienne n'a plus un quart 
d'heure d'assuré, FÉN. Piai. des morts mod Char- 
les VII et le duc de llourgogne. Ennemi, sur les 
jours jVtais prêt d'entreprendre; Ami, je dònnerais 
les miens pour te défendre, ducis, koméo, iv, 2. 
|| Entreprendre sur la liberlé de quelqu'un, essayer 
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de lui 6ter Ia libcrté. vj| l" S'entreprendre, v. ré/l. 
Être entrepris. Cette expédition sentreprit sous de 
mauvais auspices. |J S'attaquer réciproquement. Ces 
deux borames s'enlreprirent avec beaucoup d^i- 
greur. || 8" Devenir malade. L'état du malade a em- 
piré, la tête s'entreprend. 

— REM. Entreprendre une carrière, tenter Texé- 
cution de quelque chose: Vous n'entrepreniez point 
une injuste carrière, rac. Baj. ii, t. Racine le fils 
remarque que cette locution est peu ordinaire; cela 
est vrai, et on peut ajouter qu'elle ne paralt pas 
très-juste. 

— HlST. xiie s. Li cons [le com te] Rolant estoit 
mout entrepris X Roncevaul entre ses anemis, Ronc. 
p. 103. I.iement [gaiement] ont entrepris Ce qui 
tant m'aura grevé Mi foi oeil volonteis, Couci, xn. 
Car nessuns homs, puisqu'amors fia saisi, Ne de- 
vroit ja si grief faix entreprendre. ib. xxtv. Bien 
[ils] feront le message, se chascuns fientreprant, 
Sax. xxi. Puis lui dites coment Guiteclins de Sas- 
sogne envers nous entreprant, ib. xxi. Guiteclins de 
Sassogne a la guerre entreprise, ib. xxm. Altrement 
en ert [sera] hum envers Deu entrepris [compro- 
mis], Th. le mart. 27. || xm's. Vieüle, cedist li róis, 
h bonnir t'entreprist Qui oeste traíson fienseigna et 
fiaprist, Berte. xci. Or s'en va Blancheflors dolente 
et entreprise [troublée], ib. c. Si avint que li quens 
Gauthiers de St fiol et li quens Renaus de Boulogne, 
qui trop s'entrehaoient d'armes, s'entreprisent de- 
vantle roi, Chr. de R. p. 142. Lors s^ntrepristrent 
par les meins Le pere et les freres germains, lien. 
22731. Renart se voit moult entrepris, De totes parz 
liez et pris, tb. H 117. Sans demorance et sans ar- 
restXla karole [danse] me sul pris, Si n'en fui pas 
trop entrepris [embarrassé], laliose, soo, Tel fameai 
prise, Que nus [nul] fors moi n'aime ne prise; Et s'es- 
toit povre et entreprise Quant je la pris, rüteb. vi. 
Nulz n'en pooit faire la pez [paix], car ils s'estoient 
entrepris par les cheveux, joinv. 214. || xiv" s. Sei- 
gneur, dit li Anglois, dam Pietres soit maudis! 
Car par lui sul ainsi de mori bras entrepris [11 avait 
lebras cassé], Guescl. 10238. Hxv^s. Le doux main- 
tien, le parfait sens, la grand noblesse, la grace et 
la fine beauté que j'ai trouvée en vous nfiont si sur- 
pris et entrepris, qifiil convient [il faut] que je suis 
de vous aimé, froiss. i, i, igg. Une vieille toute 
desarroyée, le regard bas, la voix entreprise, et la 
levre pesant, alain chaht. 1'Esperance ou consol. 
des trois vertus. Et fut entreprinse une journée et 
lieu oú ledit connestable se devoit trouver pour povoir 
parler au roy en bonne seurté, comm.iii, n. || xvi°s. 
J'enircprcndrois volerjusqu'àlalune, marot, tu, 39. 
Tu as enlreprinsde me tuer, mont.i, 129. Quelle he- 
resie n'y [dans la philosophie] a trouvé de fondements 
assez pour entreprendre et se mainlenir? id. ii, 
352..Or, entreprenant à former Ia vie de fihomme 
chrestien, je nfignore pas que je n'entre en une 
matiere ample et diverse, calv. Inslit. 634. U meist 
en teste à Agesilaus qu'il entrepnst ce voyage de 
passer en Asie, amyot, Agés. 7. Ceulx qui veulent 
entreprendre sur mon aulhorilé, et estre plus grands 
que moy, id. ib. 10. Us fientreprirent six lieues du- 
rant sur ce sujet, lui alleguant que.... d'aub. Vie, 
xlii. Puis le connestable entreprit Mariembourg et 
fieut par composition, id. Ilist. i, 21. J'espere les 
rencontrer [les ennemis], et, si fioccasion s'oCrre 
d'entreprendre sur eulx, ne la laisseray passer, 
iienri iv, Letlres missives, t. iv, p. 177. 

— ÉTYM. Entre, et prendre; bourg. entrcprarre ; 
provenç. entreprendre; espag. inlerprender; ital. 
intraprendere. L'ancienne langue disait souvent 
emprendre. 

ENTIIEPRENEUR, ECSE (an-tre-pre-neur, neú- 
z'), s.m.elf. H 1° Celui, celle qui entreprend quelque 
chose. Le projet échoua, et les entrepreneurs furent 
obligés d'y renonoer. Cette entreprise fera beaucoup 
d'houneuràfientrepreneur, i fiAcadémie et à la na- 
tion, d'ai.emb. Lelt. à Voltaire, 9 juillet 1761. Ce 
cousin entreprend de changer une femme!... Et quel 
estdonc ce sotentrepreneiir"?LA font. le Florentin, 
3. || 2" Celui, celle qui entreprend d^xéculer certains 
travaux, de faire certaines fournitures, qui prend 
une entreprise. Uu entrepreneur de bàtiments. Un 
enlrepreneur de vivres. Un entrepreneur pour la con- 
feelion. Veut-on établir une manufaclure? un homme 
riche ou une compagnie fournitles fonds, un entre- 
preneur la conduit et des ouvriers travaillent sous sa 
direction, condil. Comm. gouv, part. i, ch. 12. 
H Celui, celle qui se livre à certaines exploilations 
Entrepreneur de diligences. || Terme d'économie po- 
litique. Entrepreneur dbndustrie, ou, simplement, 
entrepreneur, celui qui orée un produit pour son 
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| Compte. Cest fiagriculteur, le manufacturier, lo 
commerçant, ou, pour les désigner par une déno- 
mination commune h tons les trois, c'est fientrepre- 
neur d'industrie, celui qui entreprend de créer pour 
son compte, à son profit et à ses risques, un pro- 
duit queloonque, J. b. say, Troiíé, 1841, p. 7tr. || Ce- 
lui qui dirige pour son compte une exploitalion 
industrielle et qui emploie les ouvriers. Les entre- 
preneurs exercem toujours un monopole à fiégard 
des ouvriers, J. b. say, Cours, 1840, t. n, p. 43, 
|| Adj. Maltre entrepreneur. || 3o Absolumeut. ün 
entrepreneur, un construoteur de bàtiments. 

— HlST. xv s. Durs aux maulvais et fiers aux 
ennemys, Ardans d'honneur, et haulx entrepre- 
neurs, al. chart. Exil. Alors Saintré, qui jà estoit 
en point comme commenceur et entrepreneur de 
fiemprinse, monta à cheval, Jehan de Saintré, ch. 
33. Et pour trouver moyen meilleur, Faignant que 
point on ne se joue, 11 viendroit un entrepreneur 
[compère] Qui lui bailleroit sur la joue, villon, fie- 
pues franches, Comment ilz evreiit du rost. Mais les 
entrepreneurs dessus dilz [les conjurés] se trouve- 
rent mal suyviz. comm. vi, b, || xvi» s. Les vases que 
souloient ordiuairement offrir les entrepreneurs qui 
avoient remporté le prix es jeux dont ilz avoient fait 
les frais, amyot, irist. l. II ne put jamais les de- 
terminer à dresser uns embuscade ausdits entre- 
preneurs [assaiilants], d^ub. Vie, lxiv. 

— Etym. Entreprendre, par le part. entreprenant. 
f ENTRE-PUESSER (S') (an-tre-prè-sé), v. refl. 

Se presser fiun fiautre. Tant qu'à passer s'entre-pFes- 
sant chacune, la font. TAbb. mal. 

— HlST. xvie s. Outre les btanches mortes et íles- 
tries, l'on leur en ostera des vives tout ce qui 3'en- 
trepressera et excedera la convenable hauteur de 
fiarbre, o. de serres, 714. 

— Etym. Entre, et presser. 
f ENTRE-PRÊTER (S') (an-tre-prê-té), v. ré/l. Se 

prèter réciproquement quelque chose fiun à fiautre. 
11 faut s'entre-prêterdes yeux à seconduire; 11 faut 
s'entre-donner une aide à se guérir, corn. Irhit. j, 
Ifi. Et le trio de louves surannées Qui, tour à tour 
à me mordre acharnées, Dans leur fureur semblent 
s'entre-prêter L'unique dent qui leur a pu rester, 
J. b. rouss. Épit. i, 3. 

— ÉTYM. Entre, et préter. 
ENTREPRIS, ISE (an-tre-pri, pri-z'), pari. passe 

d'entreprendre. || 1° Qifion a commencé à faire. La 
conquêtedelaPerse entreprise par Alexandre. j| 20At- 
taqué, pris à partie. Entrepris par un vigoureux ad- 
versaire. || 3o Malade de, perclus. Entreprisd'un tor- 
ticolis. Ils demeuraient còmme entrepris de leurs 
membres, et fiennemi survenant ne les réveillait 
qu'en leur faisant de nouvelles blessures, vaugel. 
Q. C. 275. Outre que la goutte fiavait pris violem- 
ment, un rhumatismê le tenait entrepris de tous 
ses membres, lesage, Gil Blas, i, m. |{ Par exten- 
sion. II en a de si pressantes [inquiéludesj au sujet. 
d'une colonie moderne et de la famine qui est dans 
son pays que sa pauvre petite áme en est toute en- 
treprise, volt. Lett. Thibouville, 10 déo. 1770. || Fig. 
et familièrement, se dit d'un homme embarrassé 
de sa contenance. 

ENTREPRISE (an-tre-pri-z'), s. f. || Io Dessein 
formé qu'on met à exéculion. Éohouer dans une en- 
treprise. Esprit d'entreprise. Quand les places sont 
prises, 11 n'est plus temps d'avoir recours aux en- 
treprises, régnier, Élég. i. Jamais coutre un tyran 
entreprise conçue... corn. Cinna, i, 3. Mon entre- 
prise est súre et sa perte infaillible, id. Nicom.1, 5. 
Allons, déesse, allons; et sürs de 1'entreprise, Re- 
portons à Médée une Sme plus soumise, id. Tois. 
d'or, iv, 6. Je me piais à tenter des entreprises ha- 
sardeuses, mol. Scap. m, i. Le lion dans sa tête 
avait une entreprise, la font. Fabl. v, 19. Qui pré- 
voyait de plus loin et qui donnait des moyens plus 
siârs pour éviter los inconvénienls dont les grandes 
entreprises sont environnées? boss. le Tellier. L'en- 
treprise, madame, est étrange et soudaine, rac, 
Brit. iii, 8. Quelle entreprise ici pourrait étre íor- 
inée? in. Iphig. ii, 7. || Se dit dans un sens anaio- 
gue d'opérations militaires. Romefit tous les jours 
de plus grandes entreprises, boss. Ilist. m, 6. Les 
Éloliens avaient fait quelques entreprises contre 
Philippe, qui leur avaient assez réussi, rollin, 
Ilist. anc. ÜEuvres, t. vm. p. 446, dans pougens, 
il semble que les grandes entreprises soient, parmi 
nous, plus difficiles à mener que chez les anciens; 
on né peut guère les cacher, montesq. Bom. ch 
21. Nous tromper dans nos entreprises, Cest à quoi 
nous sommes sujeis; Le matin je fais des projets, 
Et le long du jour des sottises, volt. Quest. sur 
1'Encycl. conf. en soi-même. H Entreprise imlustriella, 
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opération ds Tindustrie. H 2° Conditiqns détermi- 
nées pour l'exécutioii de certains travaux, pour une 
fourniture. Les travaux publies se donnent à 1 en- 
treprise. || Établissement industriei ou commercial. 
Entieprise générale de roulage, de messagenes. 
|| Opération de commerce. Ils faisajent en société 
les entreprises qu'ils ne pouvaient faire seuls, fén. 
Tél. xu. Pour sauver les pensions, il fallut enfin 
qu'oii flt une entreprisé de libraire, marmontel, 
Mém. vi. || 3o Empiétement. Une entreprise sur Ia 
prérogative royale. Quand ils se seront ainsi ren- 
dus maitres de 1'esprit des peuples, ce será en vain 
que les parlements s'opposeront aux entreprises de 
Rome sur la puissance temporelle de nos róis, 
pasc. l'rov. if- Malgré la justice qu'il y avait dans 
ces remontrances, le peuple décerna le triomphe 
aux consuls; nouvelle entreprise des tribuns sur 
rautorité da sénat, vertot, Révol. rom. vi, 88. 
||Tentative contre, attaque. Cest !a premicre entre- 
prise que flt Tibère sur le bien iPautrui, perrot, 
Tacile, 2üg. Baasa, fds d'Ahias, flt une entreprise 
secrète contre sa personne, saci, liible, liois, m, 
xv, 27. || 4o Par extension, tentalive faite sur uno 
femme. Vous exposant à des regards, que dis-je à 
desregards? peut-être aux entreprises d'un per- 
fide qui vous aura souillée, montesq. Lett. pers. 
20, || 5o Terme de fauconnerie. Oiseau de grande 
entreprise, celui qui atlaque hardiment le gibier. 

— HIST. xvi8 s. Róis sans lionneur, sans oneur, 
sans entreprise, Dont la vertu sera la paillardise, 
rons. 652. II n'est entreprinse que d'homme hardi, 
LE ROUX DE LINCY, FrOV. t. II, p. 3(4, 

— ÉTVM. Entrepris. L'anoienne langue disait sou- 
vent emprise. 

f ENTRE-PRODÜIRE (S') (an-tre-pro-dui-r'), v. 
rífl. Se produire mutuellement. Ces deux raresver- 
lus lui étaientsi naturelles [àAuguste], qu'il sem- 
ble qu'en cette histoire [Cinna] que j'ai mise sur no- 
tre tliéíltre, ellesse soienttour àtour entre-produiles 
dans son âme, corn. Épílre à M. de Monthoron. 

— ÉTYM.Eníre, et produire. 
t ENTRE-PROMETTRE (S') (an-tre-pro-mè-tr'), 

v. réfl. Se promettre quelque cbose Tua àl'aútre. 
— HIST. xvi' s. Et s'entre-promirent la foi de ne 

s'abandonner jamais, carloix, viu, (0. 
— ÉTVM. Entre, et promettre. 
t ENTR'ÉPROUVER (S') (an-tré-prou-vé), v. réfl. 

S^prouver réoiproquement. 
— HIST. xu" s. Car ainçois nous enlriesprovasmes, 

Si que bons arais nous trovasmes, la Rose, 81(5. 
— ÉTVM. Entre, et ipromer. 
ENTRE-QÜERELLER (S') (an-tre-ke-rè-lé), v.réfl. 

Se quereller Pun 1'autre. Ils ne font que s'entre- 
quereller. 

— HIST. xvi" Employans • quelquesfois plus de 
temps à s'entre-quereller, qu'à travailler à leur be- 
songne, o. de serres, 42. 

— ÉTVM. Entre, et quereller. 
f ENTRE-QDITTER (S") (an-tre-ki-té), V. réfl: Se 

quitter Í'un 1'autre. Faut-il pas après tout chaoun 
s'entre-quitter?Oú tous leshommes vont, aucunsne 
vont ensemble, corn. Imit. n, 9. 

— ÈTYW. Entre, et quitter. 
ENTRER (an-tré), v. n. [1 Io Passer du dehors au 

dedans. Entrons dans le salon. Le voleur [le re- 
nard] tourne tant qu'il entre au lieu guelté, Le dé- 
peuple, remplit de meurtres la oité, la font. Fabl. 
xi, 3. || Par analogie. Nous entrámos dans un chemin 
creux. || Entreren prison, Être mis en prison. |) En- 
trerau port, aborder. ||Entrer en chaire, àPautel, 
y monter en parlant d'un prêtre. || Entrer en scène, 
paraltre sur lascène pour jouer son ròle. || Fig. et 
familièrement. II ne faut pas entrer dans le sanc- 
tuaire, il ne faut pas chercher à pénélrer les secrets 
des grands. || Absolument. J'entre et je salue. Ne 
laissez pas entrer. Pour se sauver do la pluie Entre 
un passant morfondu; Au brouet on le convie • II 
n'était pas attendu, la font. Fobí. v, 7. || Terme 
J'escrime. Entreren mesure, approcher de son ad- 
tersaire en faisant un petit pas enavant. || Terme de 
nanége. Entrer dans les coins, pénétrer autantque 
possible dans les angles du manége. || Fig. Sortant 
d'un embarras pour entrer dans un autre, mol. Vlit. 
m, 3. || 2» Fig. 11 se dit aussi de rintroduetion en des 
conditions comparées à un lieu oü Pon entre. D'oü 
vient que cet homme est entré dans la robe ? mass. 
Caréme, Vocal. La plupart de ceux qui nPécoutent 
sont déjà entres dans dos eugagements qui no leur 
permetter.t plus de choisir, id. ib. Socrala ne pres- 
sait point ses amis d'entrer de bonne heure dans les 
amplois, et il voulait q^auparavant on eút Ira- 
vaillé à se remplir 1'esprit des connaissances néces- 
saires pour y réussir, rolun, líist. ane. ÕEuvres, 
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t. iv, p. 378, Mme de Maintenon, entranten charge 
dans ce temps-là, n'eut plus rien à démêler avec 
Mme de Montespan, de caylus, Souvenirs, 
p. H9, dans pougens. || Entrer au service, devenir 
militaire. || Entrer dans les pages, aux pages, ou, 
simplement, entrer page, c'est-à-direêtrereçupage. 
|| Entrer dans une famille, s'yallier. ElPon juge ai- 
sément au coeur que vous portez Oil vous ètes entrée, 
et de qui voussortez, corn. Pomp. m, 4. Je vous lis 
sur mes pas entrer dans sa famille, rac. Brit. il, 2, 
|| Entrer dans une carrière, Pembrasser. Entrer 
dans le commerce, dans lamarine, dans Padminis- 
tralion. Vaincu par lui, j'entrat dans une autre car- 
rière, rac. Alh. iii, 3. || Entrer en ménage, se 
marier. Ce iPest pas à mon cceur qu'il faut que je dé- 
fère Pour entrer en de tels liens , mol. Psyché, i, 
3. || On dit, dans le même sens, entrer en mariage. 
Mais quand j'eus bien pensé que j'anais à mon âge, 
Au sortir de Poitiers, entrer au mariage, corn. 
SuiteduMenl. i, t.|| Entrer en religion, se faire 
religieux. || Entrer dans le monde, à la cour, com- 
raencer A paraltre dansle monde, A la cour. Quand 
j'entrai dans le monde, je sortais du couvent, et 
Pou n'en sort qu'avec une seule idée, celle de seli- 
vrer entièrement A tout ce qui peut amuser, m""ide 
genlis, Ad. et Théod. t. i, lett. o, p, 23, dans pou- 
gens. || Entrer dans la vie, naltre. Entrer dans la 
vie signifle aussi entrer dans le monde. || Entrer 
dans un collége, dans un établissement publio, y 
être reou. Entrer au collége, A PÉoole polyteclmi- 
que. 11 entre dans un très-bon collége. On sait que, 
pour entrer A Saint-Cyr [maison d'éducation pour les 
jeunes demoiselles, fondée par Mme de Maintenon], 
il faut faire également preuve de noblesse et do pau- 
vreté, m»0 de caylus, Souvenirs, p. (97. || Entrer 
dans un corps, dans une académie, y être nommé, 
être élu pour en faire partie. 11 [Tallard] entra ho- 
noraire dans la compagnie en (723, et, Pannée sui- 
vante, nous Peúmes à notre tète commeprésident, 
fonten. Tallard. 11 se présenta donc pour entrer A 
PAcadémie eu (722; il yfutreçu, mairan, Éloges, 
Pelil. || Entrer encondition, entrer en place, de- 
venir domestique. Entrer au service cie quélqu'un, 
devenir domestique de quelqu'un. || S" Entrer ex- 
prime le commeucement d'une cbose. Entrer en 
convalescence. Nous entrons dans la belle saison. 
Entrer en correspondance. Tout le monde s'élève 
contre un homme qui entre en réputation, labruy. 
xii. |1 Entrer en jeu, se dit, A certains jeux, de ce- 
lui qui, ayant leve une main, est en état de jouer 
comme il luiplalt; et fig. avoir son tour, dans 
quelque atlaire ou discussion, pour agir ou pour 
parler. |i II se dit aussi pour entrer en mouvement, 
en aotion, en parlant des choses. Dans une ma- 
chine A vapeur, les forces qui entrent enjeu, sont A 
la disposition du""mécanicien. U Entrer A table, se 
mettre A table, commenoer son repas. Ils ne font 
que d'entrer A table. || Entrer en connaissance de 
cause, commencer à prendre connaissance de quel- 
que chose. Entrer en payement, commencer A 
payer ce qu'on doit. Ces deux locutions ont vieilli. 
I| Entrer en chaleur, en amour, se dit des fe- 
melles (Panimaux qui commencent A désirer le 
mâle. Entrer en rut, se dit, dans lemême sens, des 
bêtes fauves et particulièrement de la bicho. || En- 
trer en comparaison, en paralltle, être mis en com- 
paraison, en parallèle. || Entrer en concurrence, 
faire une entreprise, poursuivre un but en riva- 
lité d'intérêt avec quelqu'un. || Entrer en com- 
position, écouter des. propositions d'acoominode- 
ment, d'arrangement. 1| Entrer en danse, prendre 
place dans une danse; et fig. s'engager dans quel- 
que atlaire dontd'abord on n'était que spectateur; 
être A son tour obligá d^gir ou de parler. || 4o Fig. 
Eprouver certains sentimeuts oomparés à une chose 
dans laquello ou entre. J'Qntre en dos sentinuents 
quinesont pas croyables.coHN.Poíyeucíe, iii,6. EUe 
entre en confusion d'avoir préféré.... pasc. Conv. 
des péch. Je suis entré en.défiance de moi et des 
autres, m. danscousiv. J'entreen unehuraeurnoire, 
en un chagrin profond, Quand je vois vivre entro 
eux les hommes comme ils font, mol. Mis. i, (. Et 
Paccord que son père a conclu pour ca soir La fait 
A tous moments entrer en désespoir, id. Tart. iv, 2. 
N'entrez point tout A fait dedans Pétonnemenl, id. 
Ddp. am. n, (. Us [les Romains] entrèrent en ja- 
lousie contre les Carthaginois, soss. Ilist. i, 8. 
Si entrant aujourd'hui dans des sentiments de com- 
ponotion.,.. mass. Caréme. Enf.prod. Entrez enin- 
dignation contra vous-même, m. Paraphr. psaume 
iv. Ah! c'est pour cela mòme que vousdevez entrer 
iians des inquiétudes plus vives ot plus tendres sur 
les besoins de vos frères, id. Caréme. Aumône. Des 
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mères d'ailleurs chrétiennes et timorées ne s'avisent 
pas même d'entrer en scrupule sur cet article, m. 
Caréme, Élus. || Entrer en oolère, en fureur, céder 
A un transport violent de colère. Quelquefois 11 [Lu- 
ther] entrait contre Mélancbton en une telle colère 
qiPil ne voulait pas même lire ses lettres, boss. Var. 
iii, §63.Ma foi, j'entreen fureur; Égoismetout pur 
qu'ime telle manie, Et ce n'est pas pour sol que 
I'oii a du génie, c. delavigne, la Princ. Aurélie, 
n, 6. || 5o Comprendre, saisir, en parlant de cho- 
ses dans lesquelles Tesprit pénétre. Entrer dans la 
pensée de quelqu'un. Entrer dans le,sens d'un au- 
teur. Elle entre dans la vue des grandeurs de son 
créateur, pasc. Com;, des p. Les saints disent qu'on 
n'entre dans la vérité que par la charité, dont ils 
ont fait une de leursplus utiles sentences, iD.Pen- 
sées, part. i, art, 3. Si on considtre son ouvrage 
incontinent après 1'avoir fait, on en est encore tout 
prévenu; si trop longtemps après, on n'y entre 
plus, id. ib. t. i, p. 254, édit. lahure. Cest que 
tu n'entres point dans tous les mouvements D'un 
coeur, hélas rempli de tendres sentiments, mol. 
Mélicerte, n, (. Nérine, entres-tu bien, lorsque le 
ciei m'accable, Dans tout ce qu'a mon sort d'aíTreux, 
d'6pouvantable? th. corn. Ariane, v, 5. Pour vous 
faire entrer dans une vérité si honorable A Ia vertu, 
mass. Avent, RonA. Profanes, qui n'entroz jamais 
dans les secrets de rfiternel, vos lumières ressem- 
blent aux téuèbres do Tabime, montesq. Lett. per 
18. || Vous n'entrez pas dans ma pensée, vous no 
concevez pas ce que j'ai voulu dire. || G" Donner 
adhésion, assentiment. Entrer dans les sentiments, 
dans les idées de quelqu'un. Ils entrent ,dans leurs 
príncipes pour modérer leur folie, au moins mal 
qu'il se peut, pasc. dans cousm. Les étrangers qui 
la conquéraient [1'Égypte] entraientdans sesmosurs, 
boss. Ilist. m, 3. No devons-nous pas tous entrer 
dans ce qui plalt au roí? maintenon, Lett. à Mme de 
Caylus, t. vi, p. 82, dans pougens. II entra dans 
mesplaisirs, il flalta mes passions, fén. Tél. xm. 
Entrons dans 1'esprit de nos saints prédécesseurs, et 
nous entrerons dans le succés de leurs travaux, 
mass. Confér. Zèle c. les vices. Voilà les dispositions 
oú vous devez entrer, id. Prosp. temp. Pas un seul 
n'ose se déclarer protecteur deFinnocence; tout en- 
tre làchement dans la passion du chef, in. Caréme, 
Passion. Pour entrer aujourd'hui dans les intenlions 
du Sauvour, id. Caréme, Prod. Sile ministre saint 
ne parle pas le langage du monde, s'il n'entre pas 
dans les préjugés attachés aurang et A la nais- 
sance.... id. Caréme, Prosp. temp. Qufil est rare de 
trouver un artiste qui entre profondément dans 1'es- 
prit de son sujet! diderot, Salon de (767, OEuvr. 
t. xiv, p. 74, dans pougens. J'y conseus, je vous 
sers etj'entre en vos projets, lemerc. Charles VI, i, 
2. || Entrer avant dans une science, y acquérir des 
connaissances profondes. || Entrer dans la pensée 
de quelqu'un, comprendre et approuvcr les motifs 
qu'il a de penser de telle ou telle manière. || Cet 
auteur, cetorateur, ce peintre entre bien dans les 
passions , il les exprime, il les représente bien, 
|| Ce comédien entre bien dans Fesprit de ses-rô- 
ies, il reproduit fidèlementle personnage qu'il re- 
presente. || Entrer dans la plaisanterie, s'y prèter. 
Quoique, pour entrer dans le badinage, elle se 
plaignit d'êtretrop gênée, il est vrai qÇelle raangea 
trés-peu, marivaux, Ma.Hanne, 2" partie. H V° Sym- 
pathisor A, prendre intérêt. Elle feignit d^entrer 
dans sa douleur, fén. Tél. I. D'abordelle entra dans 
sa peine, id. ib. xxn. Cétait un ami, entrant dans 
tous les besoins des autres, mass. Orais. fun. Vauph. 
J'entre dans votre siluation; car je me conforme vo- 
lontiers aux sentiments des autres, du fresny, Es- 
prit de contrad. sc. 20. 11 est cruel, d'accord; j'en- 
tre dans votre peine, dancourt, Mme Arlus, v, 3. 
|| 8o Prendre part A, s'occuper da. Ennemies do 
tout soin et de toute peine, elles n'entrent presque 
en rien, elles ne sunforment de rien, bourd. Pen- 
sées, t. i, p. 468. Nous entrons dans ses travaux, 
mais c'est A lui que la vigne appartient, mass. Ca- 
réme, Culte. Ne paraissant entrer en rien, ne s'at- 
tribuaut rien, id. Myst. Ass. Ils protégent les gens 
do bien, ils entrent dans les muvres de miséri- 
corde, id. Caréme. Prosp. temp. H Entrer dans ua 
complot, dans une intrigue, dans une guerre, y 
participer. On prétend que cos frères Bohémiens, 
dont les paroles étaient si douceset si respectueuses 
envers les puissances, A mesure qu'ils s engageaient 
dans les sentiments des Luthérions, entrèrent aussi 
dans leurs intrigues et dans leurs guerres, boss. 
Var. xi, §192. || Entrer dans une affaire, y prendre 
part soit pour la conduire, soit pour en tirer profit. 
(1 9° Contribuer A. J'entrerai dans la dépcnse. 
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[| 10" S'engager dans, entamer, exposer. Car, mes 
pères, puisque vous m'obligez d'entrer dans oe dis- 
cours, pasc. Prov. 41. Prinoe, n'entrons pas dans 
ces compliraents, mol. Princ. d'Él. v, 4. Entre en 
proposetlui fait compliment.... lafont. Fabl. 1,-6- 
Nnntrons point dans un éclaircissement fâcheux, 
baron, Ilommeà bonnes fort. n, 3. Que fentrerais 
volontiers dans les molifs de ses actions! flêch. 
Tur. || Entrer en matière, oommenoerà traiter le su- 
jei dont il s'agit. || Entrer dans le détail des choses, 
examiner les choses en détail. Pour acquérir cetle 
connaissance, il faudra que vous entriez dans beau- 
coup de petits détails très-minutieux, m"10 oe gen- 
us, Âd. et Théod. t. n, lett. 37, p. 303, dans pou- 
gens. 1| Absolument. Entrer dans le détail, dans les 
détails, expliquer minutieusement. || 11° Terme 
ile théologie. Entrer en jugement, se dit de Dieu 
jugeant les hommes. Si vous [Dieu] entriez avec lul 
Thomme] dans un jugement rigoureux, boss. 
Ilonté, 4. || Terme deEÉcriture. Entrer en lentation, 
ètre tenté. Priez, afin que vous n'entriez point en 
tentation, saci, Bible, Évang. St Luc, xxu, 40. 
J'ai lu maitre Louis [Arioste] mille fois en ma vie, 
Et même quelqúefois j'entre en tentation Lorsque 
Permite trouve Angélique endormie, la font. Bali. 
ntr les romans. || 12" Entrer dans lame, dans le 
coeur, a'*/ insinuer, y faire impressiou. Je fuis la 
gloire aisée.... d'entrer dans un coeur de toutes 
paris ouvert;' rac. Phèdre, n, 4. || 13» Pénétrer, 
avec un nom de chose pour sujet. Le vaisseau entra 
dans le port. La voiture entra dans la cour. La lu- 
miére entre dans le cachot par une petite ouverture. 
Le coup est entré bien avant dans les cliairs. Les 
racines de cet arbre entrent à une grande profon- 
deur. Ce couteau rdentre pas facilement dans la 
gaine. L'esprit entra en moi, me flt tenir sur mes 
pieds, me parla, saci, Bible, Ézéchiel, ni, 24. 
d II se dit des marchandises , des produits qui sont 
apportés dans une contrée, dans un lieu. || Familiè- 
rement. Ce bruit entre dans la lête, dans les oreil- 
les, i! étourdit. (| Fig. Sdnsinuer, naítre, en par- 
lant de senliments. La défiance entre dans les 
cceurs, dans les esprits. Une injuste vengeance en- 
tre-t-elle en ton cmur? volt. Alx. v, 5. Des soup- 
çons mentraient point dans ces esprits altiers, id. 
Tancr. n, 4. L'amour innocemment est entré dans 
-on âme, nucis, Ábuf. m, o. Ldnjustice, la dissi- 
inulation, la haine peut-être viennent d'eíitrer à Ia 
fois dans son ftme, iim» de genlis, Ad. et Théod. 
t. i, lett. 20, p. '449, dans pougens. || Entrer dans 
Tesprit, se dit des connaissances, des idóes que 
1'esprit saisif. Pourvu qu'ils fassent faire Que ce 
beau savoir entre en 1'esprit du vulgaire, hégnier, 
Sat. ix. Celle [Tinbumanité] que vos préteurs ont 
sur nous exercée N'entre quA peine enlapensée, la 
font. Fabl. xi, 7. || On ne peut rien lui faire entrer 
dans la tête, on ne peut rien lui faire comprendre. 
|| Pai essayé de lui faire entrer cela dans la tôte, 
j'ai essayé de le lui persuader. || Cela ne m'est ja- 
mais entré dans Tesprit, dans la pensée, dans la 
tête, dans Timagination, je ne Pai jamais cru, ou 
je n'y ai jamais songé. Et impersonnellement; II 
ne m'est jamais entré en pensée qu'il füt Tauteur 
de ce livre. Entra-t-il jamais en Fesprit de personne 
que les choses dussent tourner ainsi? || 14" Entrer 
en caisse, entrer dans la caísse, être reçu, en par- 
lant de Targent. 11 avait fait entrer dans les caisses 
publiques plus de trésors qu'aucun des autres aven- 
turiers, haynal, Ilist. phil. vn, 3. |1 15° Faire 
partie , être compris. L'égoisme entre dans uno 
grande partie de nos actions. Cette étude entre 
dans le domaine de 1'astronomie. Ne parler que 
de ducs, de cardinaux et de ministres; faire en- 
trer dans les conversations ses aieux paternels et 
malernels, et y trouver place pour 1'oriílamme et 
pour les croisades, la bruyèke, viu. lis ne pou- 
yaient pas entrer lous dans un panégyrique, mais 
ils entraient bien tous dans une satire, fonten. 
Pia/, i, anc. mod. Los jeux et les combats faisaient 
partie de la religion, et entraient dans presque 
toutes les fêtes des anciens, bollin, Ilist. anc. OFu- 
rres, t. v p. íi, dans pougens. Plusieurs disposi- 
tions du droit roraain sont entrées dans nos coutu- 
mes, montesq. Esp. xxvni, 4r>. || cela identre pas 
dans ses vues, dans ses intentions, cela n'est pas 
conforme i ses vues, à ses intentions. Et imper- 
sonnellement: 11 n'entro pas dans ses vues dans 
ses intentions que vous partiez sitôt. U entre rare- 
ment dans leur caractère de prévoir 1'àvenir ray- 
nal, Ilist. phil. ki, 22. || Entrer en compté en 
ligne do compte, être compris dans un compte. 

II 'lerme de procéduro. Entrer en ordro parmi d'au- 
trcs créanciers, être mis dans Tnrdre des créan- 
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ciers qui, ayant hypothèquo ou privilége, doivent 
être payés. |( 16» Ètre pour quelque chose. L'in- 
grat est-il toucbé de mes empressements? L'amour 
même entre-t-il dans ses raisonnements ? rac. 
Baj. íi, 4. Vous voulez que notre intérêt entre pour 
beaucoup dans notre fidélité, mass. Carême, Conf. 
La faveur du maitre est entrée pour beaucoup dans 
le plan de notre nouvelle vie, m. Caréme, Disp. 
Qui sait si Tamour même entre dans ses douleurs? 
volt. Zaire, m, 7. Lisez le rêgne de Tibère ou 
celui de Néron, ces deux terribles et longues tra- 
géiiies dont Home est le théâtre, et oü Tacite a 
porté si loin l'art d'émouToir : Féloquence artifi- 
oielle, le soin d'orner et d'agrandir n'y entre pour 
rien, marmontel, Élém. litt. QF.uvres, t. vm, p. 
H 4, dans pougens. Dans nos amitiés même il entre 
dudestin, nucis, Abufar, i, B. || 11 entre bien de 
rhomme en cela, c'est-ii-dire que ce qui déter- 
mine en cela ce sont des considérations humames. 
|| 17° Être employé dans la composition d'une 
chose, dans sa confection. Je ne sais quelles sont 
les drogues qui entrent dans ce remède. De mau- 
vaises pierres sont entrées dans la construotion de 
cet édifice. Oui, c'est un fromage préparé oê il 
entre de For, du corail et des perles, et quanlité 
d'autres choses précieuses, mol. Ilédecin malgre' 
lui, m, 2. || 18» Être contenu. Cela n'entrera pas 
dans votre poche, dans votre sac. Que de choses 
entrent dans ce livre ! || Impersonnellement. II en- 
tre deux mêtres d'étoffe dans ce manleau. || Par hy- 
pallage. Ce chapeau ne peut entrer, n'entre pas 
bien dans la tête, c'est-à-dire Ia tête ne peut en- 
trer, n'entre pas bien dans le chapeau. ||19» V. a. 
Faire entrer (FAcadémie n'a pas entrer dans le sens 
actif; mais elle a admis sortir, actif, et Fusage ad- 
met entrer). II faudra entrer ce piano par la fenê- 
tre. Entrez ce cheval dans Fécurie. Entrez la voi- 
ture dans la remise. || Terme de commerce. Inscrire 
des objets sur le registre des entrées. Entrez ces 
traites. || II se dit aussi des marchandises étrangères 
qu'on apporte dans un pays. II vaut mieux défendre 
de les porter [dentelles et bijoux], que de les en- 
trer, j. j. rouss. Pologne, ch. H.|| Teme de ma- 
rine. Le ílot ou le flux entra tel bâtiment dans la 
rade, o'est-à-dire le fit entrer. 

— rem.1. Quand on voulait marquer une action, 
un mouvement, entrer se conjuguait avec avoir. 
Ai-je, autre CEdipe, entré dans le lit de ma mèreV 
rotboü, Antig. i, 3. Voilà ce que j'en ai appris par 
votre oncle, qui dit avoir entré dans les chambres, 
LA FONT. t, VI, P- 370, édit. WALCKENAER. De ma- 
nière que le soleil n'a pas entré dedans, sév. 425. 
Tous les hommes ont entré dans la vie de la même 
manière, boss. Politique, x, vi, 4. Les prédica- 
teurs ont entré en société avec les auteurs et les 
poetes, la bruy. xv (Des édilions portent sont en- 
tres; mais les plus anciennes portent oti( entré). 
Cette construotion n'est plus guère employée. H 2. Ré- 
gnier a dit entrer sur pour commencer: J^ntre sur 
ma louange, et bduffi d^rrogance.... Sat. n. 

— hist. xi" s. [II] entre en sa veie, si s'est acho- 
minez, Ch. de Roí. xxvi. Al cors vous est entrée 
mortel rage, ib. lvii. || xn" s. Dedans ton cors est 
entrez li maufez [le diable], Jíonc. p. 44. As porz 
d'Espeigne s'en est entré Rolant, ib. p. 37. Bien 
[tu] peuz conquerre France; or est antrez U ans 
[Fannée est venue], Sax. v. Nous enterrons [en- 
trerons] en France en bataille rangie, ib. xxxu. 
L'arcevesque respunt: faites les enz entrer, Th. le 
marl. 139. Car grant hunte li faites quant en sa 
curt [du roi] entrez, Com en feu et en flambe, de 
vostre cruiz [croix] armez, ib. 39. H xm" s. Or est 
yvers"enlrés [commencé], et nos ne poons [pou- 
vons] mais de ci movoir devant la pasque, villeh. 
xlix. Entrez en cest sentier, n'en issiez [sortez] 
pour riens née, Berte, xlvi. Tout droit à Fenlrer 
de la porte, Ren. 43595. Ne porquant, se li croisiés 
et le [la] feme veve entrent en plet en cort laie [laí- 
que], sainte Eglise ne s'en doit meller, beaum. xi, 9. 
II ne loist pas ]n'est pas loisible] à franc home en- 
trer en bataille contre bastart, id. lxiii, 2. ||xiv"s. 
Seigneur, ce dist liertran, j'ai visé maintenant 
Cumment nous enterrons en ce chaslel vaillant, 
Guescl. 88l.|| xv" s. En ésperonnant leurs che- 
vaux, et on abaissant leurs glaives et en escriant 
leurs cris, entrerent les uns ès autres [les Fran- 
çais et les Gascons], froiss. u, ii, d. Quand ils 
fies Escots] veulent entrer au royaume d'Angle- 
terre.... id. i, i, 34. lis se saiuerent [les envoyés 
chargés de négocier Ia paix entre les róis de 
France et d'Angleterre] moult amiablement et fes- 
terent grandoment; et aprfcs ils enlrerent en leur 
traitement, id.:i, i, 444. Là fut Rccordée unetreve 

ENT 1439 

à durer un an entierement; et devoit entrer tantost 
entre ces seigneurs.... et entre ceux qui..,. m. ib 
Envoya povoir à aucuns qui estoient à Amyenspour 
entrer en une trefve, comm. iii, 3. Le conte de Var- 
vic entra en diflerent avec son maistre, m. m, 4. 
Et celuy !à et moy entrasmes en paroles d'appoin- 
ter ces deux osts, sans combattre, id. viu, 9. 
|{ xvi" s. Lors pourront les humains envahir les re- 
gions de la lune, entrer le territoire des signes ce- 
lestes.... rab. FatU. m, 51. Quelz signes entroyt le 
soleil, id, Garg. i, 23. Entrer en haine contre.... 
mont. i, 4 8. A mesure que j'entre en desdaing 
de la vie,». i. 84. Plusieurs caveaux de grande ca- 
pacité qui entrent Fun dedans Fautre, amyot, Cras- 
sus, 7. J'entre parfois en pensée qu'il puisse assez 
bien convenir àun.... mont. i, 403. 

— ÉTYM. Picard, intrer; proveriç. intrar, entrar; 
espagn. entrar; ital. inlrare, enlrare; du latin in- 
Irare, de intro, intra, en dedans, le même que in- 
ter, entre (voy. entre). 

f ENTRE-RABOTEU (S') (an-tre-ra-bo-té),u.re'fl. Se 
polir réciproquement. [En parlant de M. de Montau- 
sier, gouverneurtrès-rigoureux, et du Dauphinopi- 
niâtre et fier] Laissez-les faire, ils s'entre-raboteront 
Fun Fautre et se poliront, MmoDE sablé, dans laveaux. 

— ÉTYM. Entre, et raboter. 
f ENTRE-RAFRAÍCII1R (S') (an-tre-ra-frê-chir), 

v. réfl. Se rafraichir réciproquement. 
— HIST. xvi" s. Afin que Fon tire nuit et jour, il 

faut que les canoniers alternativement s'entre-rafrai- 
chissent, carloix, v, 25. 

— ÉTYM. Entre, et rafraichir. 
f ENTRE-RANG (an-tre-ran), s. m. Espace entre 

les rangs. || Au plur. Des entre-rangs. 
— HIST. xvi" s. Avec le soe, cinq ou six lignes 

sont faites en Fentre-rangdes ceps, o. ue serres, 4 74. 
— ÉTYM. Entre, et rang. 
j- ENTRE-RECEV01R (S') (an-tre-reu-se-voir), V. 

réfl. Se recevoir Fun Fautre. 
— HIST. xvi" s. Ginglyme se fait quand les os 

s'entrereçoivent, c'est à dire quand en un mesme 
os il y a une cavité qui reçoit la teste de Fautre os, 
PARÉ, IV, 43. 

— ÉTYM. Entre, et recevoir. 
t ENXRE-RECONNAÍTRE (S') (an-tre-re-ko-nô- 

tr'), v. réfl. Se reconnaltre Fun Fautre. 
— HIST. xvi" s. La brebis será enfermée avec sou 

agneau dans quelque petite estable separée, pour 
troisjonrs, durant lesquels apprendront b s'enlre- 
recognoistre et aimer, o. de serres, 348. 

— ÉTYM. Entre, et reconnaítre. 
f ENTRE-REGARDER (S') (an-tre-re-gar-dé), v. 

réfl. Se regarder Fun Fautre. Les vieillards s'entre- 
regardèrent en souriant, fén. Tél. v. || Entre-regar- 
der, v. a. Regarder furtivement, jeter de temps en 
temps un coup d'oeil. 

— HIST. xvi" s. Les femmes s'entre-regardoient 
et se cachoient les yeux à doigls entr'ouverts, des- 
per. Contes, xxxvn. 

— ÉTYM. Entre, et regarder. 
f ENTRE-REGRETTER (S') (an-tre-re-grè-té), V. 

réfl. Se regretter mutuellement. 
— HIST. xvi" s. S'entreregretler, cotgrave. 
— ÉTYM. Entre, et regretter. 
f ENTRE-RENCONTREU (S') (an-tre-ran-kon- 

tré), v. réfl. Se rencontrer Fun Fautre. Parties de 
la vapeur qui s'entre-rencontrent, desc. iléléor. 6. 

— HIST. xm" s. Si avint unjour que messire Guil- 
laume des Bares chevauchoit parmi Acre, et li róis 
Riohars aussi, et s'entre-rencontrerent, Chr. de 
Rains, p. 40. || xvi" s. II mit sa bosse contre celle 
d'un cardinal, en lui montrant que deux montagnes 
s'entre-rencontroient bien, contre le commundire, 
desper. Contes, xxxu. II apprit les plus communs 
termes dont on use en leur langage, pour parler 
quand on s'entrerencontre, amyot, Sert. 2. 

— ÉTYM. Entre, et rencontrer. 
ENTRE-RÉPONDRE (S') (an-tre-ré-pon-dr'), V. réfl. 

Se répondre réciproquement Fun à Fautre. Ces deux 
emurs se sont entre-répondu. Ils s'entre-répondaien.t 
touràtour, d'ablancourt, Apophlh. dans riohelet. 

— ÉTYM. Entre, et répondre. 
f ENTRE-REV01R (S') (an-tre-re-voir), v. n/l. 

Se rovoir Fun Fautre. 
— HIST. xvi" s. S'entrerevoir, lanoue, 351. 
— étym. Entre, et revoir. 
■f ESTRE-RU1NER (S[) (an-tre-ru-i-né), v.refl. Se 

ruiner réciproquement. _ , ,  jnSTi xvl« s. c'est irnter hornblement la ma- 
jesté divine, que les chrestiens s'entre-ruinentd'une 
si cruelle façon, carloix, vii, 8. 
 étym. Entre, et ruiner. 
•[ ENTRE-SABORDS (an-tre-sa-bor). s m. Terme 
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de marine. eordage placé entre les satords d'un bl- 
timent. || Au plur. Des entre-sabords. 

— ÉTYM. Entre, et sabord. 
fENTUE-SAlSIR (S') (an-tre-sÈ-zir),v.refl. Se sai- 

sir Tun l'autre. 
 HIST. xvi® s. S'entresaisir, cotgrave. 
— ÉTYM. Entre, et saisir. 
+ ENTKE-SALÜER (S') (an-tre-sa-Iu-e), v.rejl. Se 

saluer fim l'aulre. Us s'eritre-salu6reiit en se baisanl, 
saci, Bible, Tnbie, IX, 18. ...... 

— HIST. xvi0 s. H. de Nevers mist fued à terre, 
et tons semblablement, pour s'entre-saluer et cares- 
ser, carloix, v, 2t. 

— ÉTYM. Entre, et saluer. 
■)■ ENTR'ESCROQÜER (S'.) (an-trè-skro-ké), v. 

ré/l. S'escroiiner l'un 1'autre. [Des bypocrites] Gar- 
dant toujours l'air 1'roid sur leurs visages jaunes, Et 
ne s'entr'es';roquant que par dévotion, Poussés d un 
saint désir de faire des aumônes, lis tâchaient, di- 
saient-üs, de gagner dans leurs jeux Pour les pau- 
vres, non pas poureux, saint-glas, Contes(1672J, 
cilé dans le Chasseur bibliographe, 2<,année, n" s. 

— ÉTYM. Entre, et escroquer. 
ENTRE-SECOURIU (S') (an-lre-se-kou-rir), v. 

réfl. Se secourir mutuellement. Ils se sont entre-se- 
counis. Ils s'avaiiçaient quand ils voulaient s'entre- 
secourir, vaugel. Q. C. ix, 1, dans eichelet. 

— HIST. xvi0 s. Lors les corps de garde françois, 
s'entre secourans, les meslerent, en tuerent sur la 
place soixante-six, d'aub. Ilist. m, loa. 

— flTYM. Entre, el secourir. 
t ENTRE-SÉDU1RE (S') (an-tre-sé-dui-r'), v. réfl. 

Se séduire Tun Tautre. 
— HIST. xvi" s. Car chascun ores ne respire Que 

fraude et que tnesohanceté; Et pour le gain onveut 
s'entre-seduire, j. le houx, 2. 

— ÉTYM. Entre, et séduire. 
t ENTRE-SEMER (an-tre-se-mé) , v. a. Semer 

entre, disperser entre. 
— HIST. xvi0 s. Democritus, Parmenides.... ont 

une forme d'escrire doubteuse en substance, et un 
desseingenquerant plus tost qudnstruisant, encores 
qu'ils entresement leur style de cadences dogmatis- 
tes, mont. 11, 240. 11 forme un bataillon de toutes 
ses piques, entre-semé de tous ses mousquets et 
d'autant d'arquebusiers, b^ub. Ilist. m, 16. 

— ÉTYM. Entre, et semer. 
t ENTRE-SERRER (S') (an-tre-sè-ré), v. réfl. Se 

serrer réciproquement. 
— HIST. xvi0 s. Toujours les belles naiades, S'en- 

tre-serrans par les mains, Jointes avec les sylvains, 
RONSARD, 564. 

— ÉTYM. Entre, et serrer. 
f ENTRE-SERVIR (S') (an-tre-sèr-vir), v. réfl. Se 

servir l'un 1'autre. Elles se sont entre-servies.Comme 
leurs intérêts étaient égaux, et qu'ils pouvaient 
s'entre-servir pour se venger, m"0 de soudéry, Cy- 
rus, 9° part. livre I, p. 383. 

ENTRE-SOL (an-tre-sol), s. m. Terme d'arcliitec- 
ture. Logement pris sur la hauteur d'un étage; 
appartement entre le rez-de-cbaussée et le premier 
étage. Loger à Tentre-sol. Celui qui.... vient cou- 
cher au Louvre dans un entre-sol, la bbuy. ii. 
Je fus hier enfefmée dans mon entre-sol une heure 
et demie avec M. de Maulevrier, mainienon, Lett. 
au ducde Noailles, t. v, p. 89, dans pougens. \\ Con- 
férencesde Tentre-sol, conférences ainsi dites parce 
qu'elles se tenaient chez Tabbé Alary, logé [ilaoe 
Vendôme ii un entre-sol, et oú Ton «'ocoupait de 
questions morules et politiques, au commencement 
du xviii" siècle. || Au plur. Des entre-sols. 

— REM. 1. Danslesquatrepremièresédilionsdeson 
Dictionnaire, TAcadémie éorivait ce mot sans tiret: 
entresol. || 2. Autrefois ce mot s'écrivait eutre-sole 
et était du féminin : Elle regagna son entre-sole, 
iiamilt. Gramm. 10. 

— ÉTYM. Entre, et sol. 
f ENTRE-SOUFFRIR (S') (an-tre-sou-frir), d. réfl. 

Se soulTrir réciproquement. 
— HIST. xvi" s. S'entresoiiffnr, cotguave. 
— ÉTYM, Entre, et souffrir. 
f ENTRE-SOULEVER (S') (an-tre-sou-le-vé),íí. réfl. 

Se soulever Tun Tautre. 
— HIST. xvi0 s. L'homme et la femme, sestants 

embrassés toujours de trois pas en trois pas, tanl 
que la danse duro, ne font que tourner, vner, 
s'entre-soulever et bondir, cahloix, vi, 3C. 

— ÉTYM. Entre, el soulever. 
t ENTUH-SOüllCILS (an-lre-sour-si), s. m. L^s- 

pace qui est entre les deux sourcils. 
— ÉTYM. Entre, et sourcil. 
t ENTRE-S0UTEN1R (S') (an-lre-sou-te-nir), u. 

réfl. Se soutenir Tun Tautre. Qubl faut donner aux 
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bons pour s'enfre-soutenir Le temps de se remettre 
et de se réunir, corn. Olhon, v, 2. Un combat dure 
encor que mille autres surviennent; Et cet enchat- 
nement dont ils s'entre-soutiennent, Fait ún cercle 
de maux qui ne sauraient finir, id. Imit. ra, 20. 
Ces différentes manières d'aller à vous [Dieu], ou 
plutôt de vous trouver en raoi, sont liées et s'entre- 
soutiennent, fén. Exist. 274. 

— HIST. xvi0 s. Et faudroit jetter après eux vingt 
mille chevaux, par escadrons s'entre-soustenanz, 
LANOUE, 428. 

— ÉTYM. Entre, et soutenir. 
f ENTRE-SU1V1, IE (an-tre-sui-vi, vie), adj. 

Qui ne se suit pas également, qui est entrecoupé, 
semé de variations. L'aise et Tennui de la vie Out 
leur course entre-suivie, malh. ii, 4. Notre sort en 
[de nos actionsj dépend; sa course entre-suivie Ne 
va, non plus que nous, jamais d'uu méme pas, 
la font. Fali. viu, Ifi. Douze lustres et plus ont 
roulé sur ta vie; De soixante soleils la course entre- 
suivie Ne t'a pas vu goúter un instant de repôs, 
id. Poésies mêlées,' ixix. 

ENXRE-SDIVRE (S') (an-tro-sui-vr'), t). réfl. Venir 
à la suite Tun de Tautre. Les jours et les nuits 
s'entre-suivent. La mort et Tarrivée s'y pouvaient 
entre-suivre d'aussi près, corn, Ex. du Cid. Et nous 
verrons toujours si Dieu le laisse vivre, Un change, 
un repentir, un pardon s^ntre-suivre, id. Plare 
roí/, n, 5. Tels que dTine mer agitée On voit les 
flols s'eritre-suivants Se fuir après au gré des venls 
Et ue tenir jamais une assietle arrêtée, rotr. Antig. 
m, i. 
 ihst. xiii0 s. Et en ceste maniere de proeve 

convient il deus loiax tesmoins, li quel s'entresivent 
sans varier es demandes qui lor sunt fete^, beaüm. 
xxxix, 5. || xvi0 s. De la conference on vint au bap- 
tesme, et la roine eut pour parrin le vice-roi; et 
pompes et festins s'entre-suivirent jusques au ma- 
riage, d'aub. Ilist. m, 198. 

— ÉTYM. Entre, et suivre. 
| ENTRE-SURPRENDRE (an-tre-sur-pran-dr'). 

|| Io V. a. Surprendre à demi. ||20 S^ntre-surpren- 
dre, v. réfl. Se surprendre mutuellement. 

— HIST. xvi0 s. Dedans mon sein mon pauvre 
crnur se pame, Entre-surpris de joyeet de tristesse, 
rons. 150. CTestoit au point du jour Ouand toul en- 
semble on veille et lout ensemble on dort D'un mil 
entre-surpris du frere de la mort, id. 700, 

— ÉTYM. Entre, et surprendre. 
ENTRETAILLE (an-tre-la-lT, U mouillées), s. f. 

|| 1° Terme de gravure. Taille légère entre d'autres 
plus forles. || Chez les graveurs sur bois, taille plus 
nourrie dans certains endroits que dans le reste de 
la longueur. 1) 8° Terme de danse. Pas qui se fai- 
sait en jetant un pied h la place de Tautre, et qui 
est hors d'u8age. 

— ÉTYM. Voy. ENTRE—TAILLER. 
ENTRE-TA 1I.LÊ, ÉE,(an-tre-ta-llé,Uòe, «mouil- 

lées) , part. passé. Cheval entre-laillé. 
ENTRE-TAILLER (S') (an-tre-tã-llé, «mouillées, 

et non an-tre-ta-yé), v. réfl. S'entre-couper. Ce che- 
val s'entre-tail!e en marchant. 

— HIST. xiv0 s. Advise que le cheval ne s'enlre- 
taille delajambo de Tautre lez [còté] , ilénagier, 
n, 3.1| xvi0 s. Et là oú le cordeau enlrelaillera 
[point d'intersection] la ligne tracée, lú sera plan- 
tée la crocete ou la chevelue, o. de serres, 104. La 
grande confusion de paroles, parmi laquelle on s'en- 
tretaille [on se coupe], brant. Cap. (r. t. i, p. 248, 
dans LACURNE. 

— étym. Entre, et tailler. 
ENTRETAILLURE (an-tre-ta-llu-r', «mouillées, 

et non an-tre-ta-yu-r'), s. f. Blessure que Se fait 
aux jambes un cheval qui s'entre-taille. 

— HIST. xvi0 s. La poictrine et devant large 
haute et avancée en dehors, laquelle cause grand en- 
tre-pasetdestourneTentre-tailleure,o. df,serres,3oo. 

— ÉTYM. Entre-tailler. 
f ENTRE-TALONNER (S') (an-tre-ta-lo-nô), v. 

réfl. Se talonner Tun Tautre. Quand les malheurs 
commencent, ils s'entre-talonnent, lksage, dansle 
Dict. de poitevin. 

— ÉTYM. Entre, et talonner. 
t ENTRE-TÂTER (S') (an-tre-tíl-té), v. réfl. Se 

tâter réciproquement. 
— iiist. xv0 s. Se vont entretaster aux espées un 

assaut si grand, et font tant en peti d'lieure, qu'il 
n'y eui celluy dont sang nMssist [ne sortlt] en plu- 
sieurs lieux, Perceforest, t. i, f" 21. 

— ÉTYM. Entre, et tâter. 
ENTRE-TEMPS (an-tre-tan), a*. n\. Intervalle de 

temps entre deux actions. Tout est à. craindre dans 
cet entre-temps, sév. 200. Le P. Tellierse servitde 
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cet entre-temps pour faire éci ire au rol par tous les 
évêques, st-sim. 316, 108. Cet entre-temps[Tentréo 
du roi dans son cabinet après sa prière] était celui 
des audiences, quand le roi en accordait, id.417, 6. 
|| 11 s'emploÍ0 aussi adverbialement. Entre-temps 11 
arriva. 

— HIST. XVo s. Boire et raanger largement du 
souper de ceux qui, entre-temps, au lit se devi- 
soient, à son grand prejudice, louis xi, Nouv. i. 

— ÉTYM. Entre, et temps. 
ENTRETÈNEMENT (an-tre-tè-ne-raan), s. m. Ac-, 

tion de ponrvoir à Tentretien de quelqu'un ou de 
quelque chose. Vous me direz qu'à ce compte-là 
vous ne devez rienniàlaluneniau solei!, parce que 
ce qu'ils tournoient au ciei, ils ne le font pas pour 
Tamour de vous; ils le font pour le bien et pour Ten- 
trelènement de Tunivers, malii. le Traité des bieuf. 
de Sénèque, vi, 20. L'entretènement de ses plaisirs 
ne coúte rien à personne, balz. le Prince, ch. 17. 
La respiration n'est pas moins nécessaire à. Tentretè- 
nement de ce feu, desc. i7/omríie. L'entretènement 
des soldats, peurot, Tacite, 64. Dès lors (fu'"n 
eiulroit [de la levée de la Loire] sedément [délé- 
riore], On le rétablit tout à Theure; La moindre 
brèohe n'y demeure, Sans qu'on y touche inoes- 
sammenl, Et pour cet entretènement, Unique obs- 
tacle ii tels ravages, Chacun a son département, la 
font. t. vi, p. 388, édit. walckenaer. Saloraon don- 
nait ii Hiram pour Tentretènement de sa maison 
vingt mille. mesures de froment et vingt mesures 
d'luiile Irès-pure, saci, Bible, liois, m, v, n. L'a- 
mitié de cet oncle ne va pas toute seule, il y faut 
de Tentretènement, sév. 500. || II a vieilli. L'on ne 
dit plus guère que entretien. 

— HIST. XVo s. Par quoy il n'y eut point de gou- 
vernement ni entretenement en leurs gens, fenin, 
1415. En Espagne avoit toutes paroles d'amitiê et 
d'entretenement etpresenspar tout, de tous costez, 
comm. vi, 8. || xvi0 s. Gens d'apparence, et gens 
d'entendement, De honne grace etd'entretenem£nt, 
Dégrandbeauté,d'honnesle accoustrement, laMar- 
guerite de la marguer. f" 303, dans lacurne. 

— étym. Entretenir. 
f ENTRETENEUR (an-tre-te-neur), s. m. || Io Ce- 

lui qui entretient. Boute-feu et entreteneur de sé- 
ditions. || Peu usitéenoe sens. || 20En mauvaisepart, 
celui qui pourvoit aux dépenses d'une maitresse. 
Un entreteneur de filies. 

— iiist. xvi0 s. Pour les meschantes pratiques 
dont estoit le dit Merveilles auteur et entreteneur, 
M. DU RELLA Y, 204. 

— ÉTYM. Entretenir. 
ENTRETENIR (an-tre-te-nir), ['entreliens, nous 

entretenons, vous entretenez, ils entretiennent ; 
j'entretenâis; ['entretins; j'entretiendrai; j'entre- 
tiendrais; entretiens, entretenons;. que j'entre- 
tienne, que nous entretenions; que j'entretinsse; 
entretenant; entretenu, v. a. || 1" Au sens propre 
qui est d'ail!eurs peu usilé, tenir entre, fixer, assu- 
jetlir les diversos parlies dTm tout. Cetle pièce de 
bois entretient toule la charpente. |1 Terme de 
mètier. Tenir une chose ferme dans la situation oú 
elle est, pendant que Ton travaille aux autres par- 
ties de Touvrage. || 2o Tenir en bon élat. Entretenir 
un bâtiment, une route. Entretenir une maison en 
Tabsence de ceux qui Thabitent. Les Français n'onl 
soin de rien ct ne respectent aucun monument, ils 
sont lout feu pour entreprendre, et ne savent rien 
finir ni entretenir, i. i. rouss. Confess. vi. || Tenir 
sur pied. Entretenir une armée . des forces considé- 
rables. j) 3'1 Maintenir dans le méme état, rendre 
durable. Les vestales entretenaient le feu sacré. 
Entretenir Tabondance. Les richesses entroliennent 
Torgueil. Entretenez d'oncens cette sainte fumée, 
rotr. Ilerc. mour. m, i. On ne sut pas longtemps 
à Rome Cette éloquence entretenir, la font. Eahl. 
xt, 7. D'une guerre si longue entretenir le reste, 
rac. Andr. i, 2. Mlle Choin fut chassée de lacour, 
et se retira à Paris, oú elle entrelint toujours les 
bontés que Monseigneur (le lils de Louis XlVj 
avait pour elle, m"10 du caylus, Souvenirs, p. 21 o, 
dans fougens. || S'enlretenir la main, conlinuer à 
tenir la main agilo et adroite par Texercice. Faire 
des armes pour s'enlretenir la main. 1| Entretenir 
une correspondance , écrire et répondre par lot- 
tres. || Entretenir commerce avec quelqu'un, ètre 
en relations suivies avec lui. Quiconque entretien- 
draitavec nos ennemis Un commerce secret fa- 
tal à son pays , volt. Toner. 1, 1. || Nourrir, 
repaltre. Toul conlrilme à entretenir soa illusion. 
|| Entretenir ses pensées, ses rêveries, méditer, 
rêver. Et, foulant le parfum de ses plantes fleuries, 
Aller entretenir ses douces rêveries, boil. Sut. VI. 
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1| 4° II se dit aussi des personnes ohez qui Ton 
nourrit certains sentiments. Propre à entretenir 
les pécheurs dans leurs désordres, pasc. Prov. 
0. La plupart de ceux qui nous entourent, nous 
entretiennent dans des préjugés qui leur sont 
communs et que souvent ils nous ont donnés, con- 
dillac, Art de pens. II, i. |1 Entretenir quelqu^n 
d'espérances, 1'entretenir de belles promesses, le 
tromper en lui donnant des espérances, des pro- 
messes qu'on n'a pas intention d'effectuer. Les fa- 
rçntins que Pyrrhus entretenait d'espérance , büss. 
JHsl. i,8.1| Terme de manége. Entretenir uu cheval, 
l'exciter dc maniòre qudl conserve une vitesse 
egale dans son allure. |[ 5* Fournir ce qui est né- 
cossaire à la dépense. Entretenir une nombreuso 
famille. Entretenir sa maison sur un pied conveua- 
ble. Entretenir une armée, une garnison. Entrete- 
nir un grandtrain, un nombreux équipage. Ils [les, 
membres du musée, à Alexandrio] avaient une salle 
oít ils mangeaient tous ehsemble aux dépens du 
publio qui les entretenait fort bien, koll. Ilist. anc. 
ÜPutres, t. vil, p. 304, dans pougens. 1| Entretenir 
des maítresses. Certain marquis Pentretenait, la 
font. Orais. Les libertins entretiennent ici un nom- 
bre infini de filies de joie, montesq. Lelt. pers. 57. Le 
reste me sert à entretenir des filies,volt. Cand. 24, 
Pour me récompenser de mes soins bienfaisants, II 
en entretenait une autre ffemme] à mes dépens, 
LEGRAwn, Jtoi de Cocagne, n, 7. || Absolument. 
Aujourd'hui on enlretient; se serait-on jamais ima- 
giné que le Français deviendrait si humble? on 
prétend qu'il y a à présent ilans Paris près de trois 
mille filies entretenues, saint-foix, Ess. Paris, 
t. m, p. 422, dans pougens. || Soudoyer. Quelle 
honte.... Que mème parmi nous Solamir entretienne 
Des sujets corrompus, vendus à ses bienfaits! volt. 
Tancr. I, t. {{ 6° Parler à quelqu'un# conférer sur 
un sujet. Hier dans sa belle humeur elle entretint 
Valère, corn. Hor. i, i. Vous voyez, elle veut que 
je vous entretienne, mol. Mis. m, 7. Non, madame, 
1'époux dont je .vous entretiens, rac. Urit. II, 3. 
Entretenir Titus dans un autre lui-même, va.Eérén. 
1, 4. II courut de ses feux entretenir la reine, in. 
Hithr. II, 3. Cest d'Enghien qui s'offre à mes yeux, 
Sur Nerwinde et Steinkerke entretenant Achille, 
ciiAUL, Épilre au chev. de Bouillon. On trouvera 
assez à se mortifier en entretenant contre son goúl 
les personnes dont on ne peut se défaire, fén. 
t.Ttvni, p. 216. || Fig. [Polyeucte àPauline] Je ne mé- 
prise point vos pleurs ni volre foi; Mais, de quoi que 
pour vous notre amour nPentretienne, Je ne vous 
connais plús si vous n'êtes chrétienne, corn. PoUj. 
v, 3. || 7° S'entretenir, v. réfl. Être tenu, assujetti 
réciproquement. Ges deux pièces de bois s^ntre- 
tiennent. || Fig. Dono toutes les choses, étant cau- 
sées et causantes, aidées et aidantes, médiatement 
et immédiatement, s'entretiennent par un lien na- 
turel et insensible, pasc. Pensées, i, art. c. || Être 
conservé. La sagesse s'entretient par les bons con- 
seils. Cette femme s'entretient toujours fratche. 
li 8o Se fournir de choses nécessaires. 11 gagne de 
quoi sentrelenir. Les domestiques s'entretiennent 
de linge et ddrabils. [1 S'entretenir du jeu, y gagner 
de quoi vivre. 1| Fig. S'entrelenir de chimères, s'en 
icpaltre. || 9° S'entretenir, se maintenir enétatpour 
nc pas perdre la souplesse de ses membres, pour ne 
pas oublier co qu'on sait. S'entretenir dans les ma- 
Uicmatiques, d.anslalecturedugreo. || lO^ Converser. 
D'un coeurardent, entous lieux, Un amantsuituue 
belle; Mais d'un jaloux odieux La vigilance éler- 
uelle Fad quM ne peut que des yeux S'onlretenir 
Lvec, elle, mol. le Slcil. 9. 11 lui prit aussi envie de 
vojager et d'aUer par le monde s'entrelenir aveo 
ceux que l'on appeljit philosopbes, la font. Yie 
WÉsope. Louis rdaimait véritablement à ^'entrete- 
nir qu'avec elle, m"" de oenlis, Mine de Maintenon, 
t. i, p. 217, dans pougens. || S'enlretenir de Dieu, 
parler de Dieu. || 11° S'entretenir aveo Dieu, penser 
á Dieu, méditer les cboses divines. || S'entretenir de 
ses pensées, aveo ses pensées, méditer, réfléchir. 
Le commencement de 1'hiver m'arrôta en un quar- 
ticr oú, ne trouvant aucune conversation qui me 
diverllt,je demeuraistout le jour enfermé seul dans 
un poêle oü j'avais le loisir de ndentretenir de mes 
nensees, desc. Méth. n, l. Et ne pourrai-je au 
rnoins dans de si grands malheurs M'entretenir moi 
seuleavecquemes douluurs ? rac. Álex. iv, l. 

— HEJI. cc Je Pai de votre part longtemps entre- 
tenu, corn. Cid. On dit bien: je lui ai parlé de 
votre part; ou bien : je Pai entretenu de ce que 
vous m'avez commandé de lui dire de votre part, 
mais on ne peut dire : je Pai entretenu de votre 
pari, Académie, Sentiment sur le Cid. » Cette dé- 
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cision de PAcadémie est trop rigoureuse et ne peut 
êtreadoptée. 

— I1IST. xni° s. Coment porons entrer dedens? 
Ces piex [pieux] sont si entretenans Que n'i porrons 
melre les piez, Hen. 2700. {{ xv" s. Laquelle femme 
leprinten son amour desordonnée, et, pour Pentre- 
tenir, envendit et engaija de ses bagues et vais- 
selle de son dit mary, jean de troves, Chron. 1482. 
Et si est quasi impossible que grans personnages 
ensemble et de semblable estat se puissent longne- 
ment entretenir, si non qu'il y ait chef par dessus 
tous, comm. 1,16. Entretenir la paix de Pan prece- 
dent, id. n, I. Si vous lairai Jeannette, qui vous 
entretiendra, et je m'eii irai en ma chambre là der- 
rierepenserà Dieu, louis xi, Nouv. xxxix. || xvies. II 
n'y trouva nulle occasion de s'entretenir, maisilglosa, 
mont. i, 67. Je me suis dez tousjours entretenu des 
imaginalions de la mort, id. i, 77. On Pentretiendra 
que c'est que logique, physique, id. i, 174. Je 
legue k Arethus de nourrir ma mere et Pentretenir 
en sa vieillesse, id. i, 2)6. Ceulx qui entretiennent 
les bestes, se doibvent dire plustost les servir qu'en 
estre servis, id. ii, <70. Outre ces maistresses, il 
entreteint Servilia, id. m, 168. Qui vouldroit bastir 
de ces histoires un corps entier et s'entretenant, 
id. m, 185. Cependant qu'on s'ehtretenoit là [que le 
combat se soutenait], quelques soldats escartez rap- 
porterent que, vers le quartier def lansquenets, on 
n'y faisoit pas trop bonne mine, lanoüe, 600. U 
taschoit cependant à les entretenir en ce soupçon, 
id. 624 Qu'il vouloit que ses edits fussent entre- 
tenus [maintenus], d'aub. Hist. n, 32 Des per- 
sonnes qui s'entretinssent par Ia main , et qui 
sautassent, qui virassent, desper. Contes, xl. II 
estoit en partie cause de ce combat, pour avoir luy 
mesme interpreté en trop maulvaise part ce mot 
d'entretenir, sur lequel fut fondée la querelle [de 
Jarnao et la Chàtaigneraie], carloix, ii, (3. Ceulx 
qui ont affaire de Ia lumiere d'une lampe, y met- 
tent de Phuile pour Pentretenir, amyot, Per. 36. 
Alcibiadessçavoit bien s'entretenir de bonne grace, 
et se comporter comme il falloit aveo toutes gens, 
Ale. et Cor. comp. 6. llz n'avoient quhtne petite 
maison en la ville, et une petite possession aux 
champs dont ilz s^ntrelenoient, m. P. Jím. 8. 
Les costes vers la racine sont plus entretenantes, 
pareillement et plus difficiles à rompre, paré, 
ii, 4-  ÊTYM. Entre, et tenir; provenç. entretenu; 
espagn. enlretener; ital. intrattenere. 

ENTRETENU, UE (an-tre-te-nu, nué)>part. passe 
d'entretenir. |! 1° Assujetti. Charpente entretenue par 
des pièces de bois. H Terme de blason. Se dit des clefs 
et d'autre chose de mème nature, liées ensemble par 
leurs anneaux. 1) 2° Tenu en bon élat. Des armes 
bien entretenues. Des jardins d'une vaste étçndue et 
entretenusaveesoin etune propreté qui faisait plai- 
sir à Poeil, rollin, Hist. anc. (Euvres, 1.1, p. 228, 
dans pougens. || Fig. Et ces biens.... Rendraient d'un 
peu d'ospoir mon âme entretenue, kégnier, Plainte. 
|1 3° Se dit des personnes que Pon continue à tenir 
en de mêmes sentiments. Entretenus en leurs espé- 
rances. Entretenue en son erreur falale, rac. Uajaz. 
1, 4. || Se dit aussi des sentiments que Pon nourrit. 
Illusipn entretenue. Èouvenir toujours entretenu. 
[| 4° Fourni des choses nécessaires k la vie. Vingt 
pauvres entretenus à Phospice. || Femme entrete- 
nue femme à qui un amant fournit de quoi s'en- 
tretenir. Une Ilalienne qui élait entretenue par 
le prince Eugène, volt. Louis XIV, 23. On sait 
qu'Aspasie élevail des filies pour être entretenues, 
p. l. coun. Lett. 11, 354. 11 eüt paru étrange qu'une 
demoiselle noble gagnât sa vie ainsi [à faire de la 
lapisserie]; on n'eút pas voulu y croire; on Pefit 
dito entretenue; ce mot entre alors dans lalangue, 
migiielet. Louvais et Sl-Cyr, Revue des Deux- 
Mondes, t"juin 1861, p. 675. (Cest uno erreur; 
du moins, dès le xvi* siècle, on a dit entretenir 
une femme.) H 5° Dans la marine, le terme enlre- 

• tenu s'oppose à Pépithète auxiliaire par laquelle on 
désigne soit des officieis empruntés pour un temps 
au commerce, soit desemployés non commissionnés 
et révocables à volonté. II était enseigne de vaisseau 
auxiliaire et fut entretenu à la suite d'un combat. 
Il est chirurgien auxiliaire et va passer au concours 
pour être entretenu, legoarant. || Non-entretenu, 
qui est simple auxiliaire, qui n'est pas pourvu d'un 
brevet ou d'une position stable. 

ENTRETIEN (an-tre-tiin) , s. m. || 1» Action 
d'entrotenir, de maintenir, de conserver. Ne se dit 
guère en ce sens que dans le iangage élevé et poé- 
lique. ô vous à ma douleur objet terrible et tendre, 
Élernel entretien de haine et de pitié, corn. Pomp. 

v, I, Tomneaa, cher entretien d^ne douleur amère, 
lamart. Harm. 111, 7. H 2° Ce qui est nécessaire 
pour ia subsislance et les autres besoins. L'eritretien 
d'une famille enlière. Pourvoir à Péntretien d'uno 
garnison. Son entretien será moins coúteux en pro- 
vince, Lui dis-je, chargez-m'en ; Pentretien fut 
très-mince, colin d'harlev. Vieux célib. 1, 0. 
|| Terme d'économie rurale. Nourriture et soins que 
Pon donne aux animaux. Ration d'entretien, celle 
que Pon donne aux bêtes pour les maintenir en leur 
état. || 3° Particulièrement, dépense pour Phabille- 
ment. 11 donne tantà son neveu pour son entretien. 
En grandissant, volre entretien deviendra beaucoup 
plus clier, Mn'e de genlis, Yeülées du chât. t. 1, 
p. 193, dans pougens. || 4° Réparations qu'exigent 
certaincs choses pour être tenuesen état. L'éntretien 
dupavé. En état de bon entretien. H Terme de ponts et 
chaussées. Entretien simple, travail qui a pour ob- 
jet la simple réparation d'une chaussée pavée. En- 
tretien courant, se dit de tous les travaux ordi- 
naires qui s'exécutent annuellement dans les attri- 
butions des ponts et chaussées, du génie et de 
Partillerie. || Dépense faile pour les réparations. Ce 
bâtiment estde grand entretien. || 5° Conversation sur 
unsujet partioulier.Etvous, cbersentretiens, qui me 
sembliez si doux, regnier, Plainte. L^ntretien des 
amanls veut un entier secret, corn. Cinna, 111, 2. 
Sabine m'en a fait un secret entretien, id. Ment. v, 
6. X peine ai-je voulu lui porterla nouvelle Du mo- 
ment d'entretien que vous souhaitiez d^lle, QiPelle 
m'a répondu tenant son quant à moi.... mol. Dépit 
am. iv, 2. Madame, mon abord, comme je connais 
bien, Assez mal à propôs trouble votre entretien, 
id. D. Gare. 111, 3. Je trouvai quelques gens d'un 
très-rare mérite, Qui, parlant des vrais soins d'une 
âme qui vit bien Firent tomber sur vous, madame, 
Pentretien, lS- Mis. m, 6. On soulfre aux entre- 
tiens ces sortes de combals, Pourvu qu'à Ia per- 
sonne on ne s'aUaque pas, id. F. sav. iv, 3. La 
bagatelle, la science, Les chirnêres, la rien, tout 
est bon; je soutiens Qu'il faut de tout aux entre- 
tiens , la font. Fabl. x, 1. Et si j'en crois, seigneur, 
Pentretien [lesbruits] do la cour, rac. Béren. I, 3, 
Celui qui sort de votre entretien content de soi et 
de son esprit, Pest de vous parfaitement, la bruy. v. 
Xénophon nous a conservé un entretien de Socrate 
avec Euthydème sur la Providence, qui est un des 
plus beaux endroits qui se trouvent dans les écrits 
des anciens, rollin, Hist. anc. fEuvres, t. iv, p. 
379, dans pougens. Ils étaientsur la fin durepas, et, 
par conséquent, enlrain dedisputer; mais, aussitôt 
qu'ils m'aperçurent, ils firent suocéder un profond 
silence à leurs bruyants entretiens, lesage, _6'íí 
Dias, xi, 14. 11 est certain que les entretiens inté- 
ressants ct sensés d'une femme de mérite sont plus 
propres à former un jeune homme que toute la 
pédantesque philosophie des livres , J. J. nouss. 
Conf. iv. Est-ce que Platon, lui dis-je, n'a pas rap- 
porté fidèlement les entretiens de Socrate? Je ne le 
crois pas, répondít-il, je pense môme que la plu- 
part de ces entretiensn'ont jamais eu lieu,BARTiiÉL. 
Anach. ch. 68. Son entretien est un échange, de- 
lille, Conversation, 111. || Centretien avec la fan- 
taisie, la conversation avec sa propre imagination. 
Vous aimez Pentretien de votre fantaisie, corn. Gal. 
du palais, 11, 2. || II se dit, dans te Iangage mys- 
tique, des muettes Communications avecla Divinilé. 
Quelles grâces, Seigneur, ne dois-je pas te rendre, 
X toi, ma seule gloire et mon unique bien? Mais 
qui suis-je pour entreprendre D'élever mon esprit 
jusqu'à ton entretien ? corn. Imit.m, 3. H 6" Ta- 
lent de conversation. Le pauvre esprit de femme et 
le sec entretien! mol. Mis. 11, 6. Comme iljoignait 
à la sagesse La mine d'un héros et le doux entre- 
tien, II fit tant que Penchanteressê Prit un autre 
poison peu diíTérent du sien, la font. Fabl. xii,i. 
Spitridate a Pentretien charrnant, corn. Agés. 1, i. 
11 7° Le sujet de ia conversation même". Qu'ilssoient 
[mes trophées] dorénavant ton unique entretien, 
corn. Hor. iv, 5, Cette vieille amitié faisait votre 
entretien, id. Ment.11, 3. Vous faites aujourd hui 
Pentretien de la vilfo, th. corn. Feint astrol. m, [. 
Conservez le souvenir d'un béros dont la bonte avait 
égalé le courage; ainsi puisse-t-il toujours vous être 
un cher entretien 1 noss. Louis de Bourbon. N avons- 
nous d'eiitretien que celui do ses vleurs. rac. 
4ndr ni 3. Et ce triomphe heureux qui s en va 
devenir L'éternel entretien des sièoles à vemr, id. 
Iphig. 1, 6. Ce uouveau commerce faisait Pentre- 
tien de la ville, uamilt. Gramm. tt. |1 8° Titres de 
certains ouvrages en dialogues. Entretiens spiri- 
tuels. Les Entretiens d'Érasine. 
 Hisr. xvie s. Si s'estudia il de Io contenir ot 
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garder de rien attenter par lionnes paroles et gra- 
cieux enlretien, amvot, Eum. 6. TI desista d'aller 
aux banquetz oú Ton le convipil, et laissa tout 
aulre tel entretien d'amis, id. Peric. 4 2. 

— ÊTYM. Entretenir. _ 
t ENTUIÍ-TIREU (S') (an-lre-ti-ré), v. ré/l. be 

lirer réciproquement. 
 IIÍST. xvi" s. Les esclairs et tonnerres de lar- 

iillorie de chasque costé, qui s'entretiroient inoes- 
sammént, carloix, v, s. 

— ÉTYM. Entre, et tirer. 
f ENTRE-TISSER (an-tre-ti-sé), v. a. Tisser en- 

tro, tinir par le tissn. 
— HIST. xiv" s. llueo [les veines et les artères] 

s'entretissent ensemble et composent la dure mere, 
n. DE MONDEVILLE, f° t 4, VCrSO. 
 ÉTYM. Entre, et tisser. 
f ENTRETISSU, UE (an-tre-ti-su, sue), adj. Qui 

est mêlé, joint, en forme de tissu, <T d'autres cho- 
ses. Une couronne entretissue de feuijjlgg d'or. 

— HIST. xvi" s Et si ayoit encor Entretissu les 
tolles de fin or, du bellay, iv, ia, wrso. 

— ÉTYM. Entre, et tissu. 
ENTRETOILE (an-tre-toi-F), s. f. Ornement de 

dentelle placé entre deux bandes de toile. 
— ÉTYM. Entre, et toile. 
ENTKETOISE (an-tre-toi-z'), s. f. Pièce de bois, 

de fer qui se met entre deux autres potirles forti- 
fier ou les unir. L'entretoise est un assemblage en 
forme de sautoir. || Morceau de bois qui surmonte 
les deux pièces d'une voiture appelées moutons de 
derrière. ||Termed'artillerie. Pièces qui unissentles 
deuxílasques d'un affüt. 

— ÉTYM. Sans doute entre ,et toise. 
t ENTRE-TOUCHER (S') (an-tre-tou-ché),-T. réfl. 

Setouohermutuellement. Énarchiteoture, on nomme 
colonnes accouplées celles qui, étant deux it deux, 
s'enlre-toucheat par leurs bases et leurs chapi- 
teaux. Les parcelles de glace, étant poussées les 
unes contre' les autres par les vents, s'entre-tou- 
client sans s'unir pour cela tout à fait, desc. Mé- 
teor. e. 

— HIST. xvi" s. Les qualités do tous corps qui 
5'entretouchent agissent l'une contre 1'autrc, pare, 
t. III, p. 718. 

— ÉTYM. Entre, et tovcher. 
f ENTRE-TROMPER (S') (an-tre-trom-pé), v. réfl. 

Se tromper l'un 1'aulre. On ne.fait que s'entre-trom- 
per, paso. Pensées, part. i, art. 6. 

— ÉTYM. Entre, et tromper. 
t ENTRE-TROUVER (S') (antre-trou-vé), v. réfl. 

Se trouver l'un 1'autre. 
— HIST. xn" s. Vostre fizsui, e vos [vous] ma mere; 

Bien sai que Des [Dieu], li notre pere, Nos volst 
[veut] à bone fin raener, Que nos [nous] a fait en- 
tretrover, Grégoire le Granã. 

— ÉTYM. Entre, et trouver. 
f ENTRE-TÜER (S') (an-tre-tu-é), V. réfl. Se tuer 

Pun 1'autre. Donne ordre que sous ton génie Se ter- 
mine cette manie; Et que, Ias de perpéluer Une si 
longue malveillanco, Nous employions notre vail- 
lanco Ailleurs qu'à nous entre-tuer, mai.h. iii, 2. 
Un peuple qui repaissait ses ycux homicides du 
cruel plaisir de voir des hommes s'entre-tuer de 
sang-froid, eoix. Ilist. anc. QEuvres,t. v, p. 97, 
dans pougens. . 

— HIST. xiii" s. Si que jadis s'entreluuient, la 
/tose, I4H7. || xiv" s. Li larron se combatent.... Se 
tout s'entretuoient, ne seroit pas pitié, Haud. de 
Seb. viu, 4102. {I xvi" s. On les voyoit se charger, 
blecer et entretuer les uns les autres, mont. i, 64. 

— ÉTYM. Entre, et tuer. 
f ENTR'ÉVEILLER (S') (an-tré-vè-Ué, 11 mouil- 

lées), v. réfl. S'éveiller l'un 1'autre. 
— HIST. xvi» s. S'entreveiUer, cotgbave. Je le 

voy, ce raesemble; au. milieu des soudars, Un 
somme entre-esveillé prendre dessur laterre, ro.ns. 
808. 
 ÉTYM. Entre, et éveiller. 
f ENTRE-VENDRE (S') (an-tre-van-dr'), v. réfl. 

Se trahir mutuellement. 
— ÉTYM. Entre, et vendre. 
b ENTRE-VISITER (S') (an-tre-vi-zi-té), v. réfl. 

Se visiter mutuellement. 
— hist. xv s. Au soir s'entre-visitarit, sur lefro- 

mage, Les chastaignes ou le jambon, [ils] Buvoient 
du bon, bassel. xxvi. || xvi" s. Cette louable cous- 
tume, observée entre les grands princes, de s'en- 
tro-visiter parune amiable oongratulation, carloix, 
viu, 17. Les peuples s'entrevisitoient en toute cor- 
diale hospitalité, amyot, Numa, 33. 

ÉTYM. Entre, et visiter. 
t ENTREV01E (an-lre-voí), s. /'.Espace com- 
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pris entre deux voies d'un chemin de fer. [| Au plur. 
Des entre-voies. 

— ÉTYM. Entre, et voie. » 
ENTREVOIR (an-tre-voir), v. a. Se conjugue 

comme voir. || 1» Ne voir quMmparfaitement, sans 
bien distinguer. Entrevoir un objet à travers le 
brouillard, dans 1'obscurité Grâce au ciei, j'en- 
trevoi.... Dieux! quels ruisseaux de sang coulent 
autourdemoi! rac. Andr. v, 5. lis entrevoyaient 
déjà, la lumière du séjour des héros, fém. Teí. xix. 
|| Absolument. L"on ne peut pas tout voir; il faut 
souvent se conlenter d'entrevoir, bonnet, Consid. 
corps org. t. vi, p. 68, dans pougens. ]| Fig. Nous 
ne faisons qu'entrevoir la vérité. Entrevoir Tinten- 
tion de quelqu'un, patru, Plaid. 8, dans richelet. 
Je crois de ce désordre entrevoir Torigine, rac. 
Bérén.u, 6. J'ai cru dans son désordre entrevoir 
sa tendresse, id. Bajaz. m, 5. J'entrevois vos mé- 
pris et juge à vos discours Combien j'aohèteraisvos 
superbes seoours, id. Iphig. iv, 0. Dans 1'espoir 
dont j'entrevois les charmes, Nem'abandonnezpas, 
Dieu qui voyez mes larmes ! volt. Zaire, II, 3. Je 
fus profondément touohéede la oompassion qu'il me 
laissait entrevoir, Mmo de genlis , Ad. et Théod. t. ir, 
lett. 38, p. 360, dans pougens. H Prévoir. J'entre- 
voisde grands obstaoles. || 2" Ne voirquun moment. 
Je n'ai fait que 1'entrevoir. Je n'en puis trop juger, 
je ne l'ai qu'entrevu, colin d'harlev. Chdt. en 
Esp. II, 2. || 3° S'éntrevoir, V. réfl. Avoir une ra- 
pide entrevue. lis s'entrevirent dans telle maison. 
Leurs captifs dans ce troubte osèrent s'entrevoir, 
rac. Bajaz. i. t. i|40 Se rendre mutuellement visite. 
[Sans le besoin] Rien ne les inviterail [les hommes] 
à se connaitre et à s'entrevoir, fén, Exisl. xi. 

— HIST. xt» s. Bien [ils] s'entreveieiít en mi la 
plaine terre, Ch. de Èô/., xxxix. || xn» s. Si tost 
cum s'entrevirent,lues [sans tarderj se sont encon- 
tré, E li reis Henri Ta, e il li, salué, Th. le mart. 
114. || xiii0 s. Lajoiedu pere et du ül fu mout, grant, 
car grant piece avoit qu'il ne s'estoient mie entre- 
veus, villeh. lxxxvh. || xv" s. Les compagnons du 
chastel vinrent voir les Anglois, ainsi que gens 
d'arraes s'entrevoient volontiers et especialement 
François et Anglois, froiss. ii, ii, 84. Mes bonssei- 
gneurs, je pense à mon avis, Que s'entrevoir et vi- 
ziter souvent, Cest ce qui faict toujours les bons 
amis, basseun, xl. || xvi" s. Pour Tobscurité de la 
chambre, ne les pouvoit connoistre; parquoi, les en- 
trevoyantbienprèsFunde Fautre, seprintàcrier.... 
mauo. Nouv. lxvi. Ils s'entre-estoient vus aux uui- 
versités, desper. Contes, xvm Sanss'entrevoir; 
car jamais les roys ne se voyent, au moins que bien 
rarement, de peur que Fentrevue ne leur face tom- 
ber en mespns les uns desaultres, carl. vn, 20. 
Faudra avoir diligemment esgard au patient, et 
1'entrevoir de temps à autre, paré, xxv, 43. Et fut 
advis A 1'ün de ceulx qui marchoient devant q uMl en- 
treveoit tout au bas au pied des rochers le camp des 
Grecs, amyot, Cotou, 27. 

— ÉTYM. Entre, et uotr; bourguig. entervir. 
f ENTRE-VOULOIR (S') (an-tre-vou-loir), v. réfl. 

Vouloir quelque chose l'un pour Fautre. Ils s'entre- 
veulent beaucoup de bien. || S'entre-vouloir suivi 
d'un veibe actif. Ils s'entre-veulent surpasser, ils 
veulent se surpasser Fun 1'autrè. 

— HIST. xiv" s. II convient que les amis viellent 
[veuillent] bien Fun à Fautre ensemble, et que il 
saohent que il s'entre-veullent bonnes choses , 
orf.she, Eth. 232. || xvt" s. Les deux armées, en 
s'entre-voulant vaincre, ne peurent pas seulement 
se combattre, lanoue, 6B7, 

— ÉTYM. Entre, et vouloir. 
ENTREVOUS (an-tre-voú), s. m. Terme d'archi- 

tecture. I/espace qui est entre chaque solive. 1| Es- 
pace garni de plâtre ou maçonnerie faite entre les 
poteaux d'une cloison. Doubles fonds ou enlrevous 
disposés sur toutlepourtour de cliaque étage [d'un 
théâtre], mohin, Acad. des sc. Comptes rendus, 
t. lvi, p. 360. || Planchequi n'a que 20 à 25 millimè- 
tres (['épaisseur, et qui est propre àfaire des pan- 
neaux. Les dosses, chênes et entrevous de toutes 
longueurs, seront comptées trois toises pour doux; 
et les droits seront perçus comme de la plancke, à 
proportion des longueurs, Z/á;/. 22 oct. 4716, Tarif. 

— ÉTYM. Il semble, malgré la forme irrégulière 
de ce mot, qu'il est formé de entre, et voussoir ou 
voúte. 

f KNTREVOCter (au-tre-voü-té), v. a. Garnirdo 
plâlro Fintervalle laisse entre les solives. 

— étym. Enlrevous. 
ENTREVI!, ÜE (an-tre-yu, vue), part.passé d'en- 

trevoir.-Vu à peine. Le jourà peine entrevu par ses 
yeux mourants. |1 Vu un moment. 'Entrevue au bnl 
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par unjeune homme, || Prêvu, Toutes les djtfioultés 
entrevues s'aplanirent. 

ENTREVUE (an-tre-vue), s. f. Rencontre entre 
des personnes oú Fon cause, od Fon traite dWaires. 
L'entrevue aisément se termine en querelle, corn. 
Poly. 111, 4. Polynice, seigneur, demande une 
entrevue, rac, Théb. 111, b. D'un père et dTiii amam 
soutenir Fentrevue, volt. Irène, v, 4, 

— HIST. xvi" s. Â 1'entreveue qui se dressa du 
pape Clement et du roy François à Marseille, moni. 
I, BI. 

— ÉTYM. Entrevue. 
t ENTR'EXCITER (S') (an-trè-ksi-té), v. réfl. 

S'exciter mutuellement. Par de nouveaux pbortsles 
rameurs s'entr'excitent, drébeuf, Phars. nr. 

— ÉTYM. Entre, et exciter. 
f ENTR'EXHORTER (S') (an-trè-gzor-té), v. réfl. 

Ç'exhorter mutuellement. A 1'exemple du chef les 
soldats s'entr'exhortent, brébeue, Phars.iv. 

— étym. Entre, et exhorler. 
■j ENTRTHVER (an-tri-vêr), s. m. Terme d'agri- 

culture. Labour fait pendant Fhiver à la suite d'un 
dégel. 

— étym. Entre, et hiver. 
| ENTRTI1VERNER (an-tri-vêr-né), v. a. Termo 

d'agriculture. Donner un labour aux champs dans 
Fintervalle des gelées, 

t ENTRTIONORER (S') (an-tro-no-ré), V. réfl. 
S'honorer mutuellement. 

— HIST. xn" s. Les deux dames s'entrenürerent( 
Et de ce que lor plot [plut] parlerent, wace, Yiergt 
Marte, p. 47. 

— étym. Entre, et honorer. 
f ENTRIGUET (an-tri-ghè), s. m. Les gens de 

Fentriguet, gens (Fimportance. Et que toute notre 
famille Si proprement s'habille Pour être placée au 
sommet De la^ille oú Fon met Les gens de Fentri- 
guet, mol. Bourg. gent.Ballet. H Mot vieilli et tombé 
en désuélude. 

— ÉTYM. Mot qui paraít se rapporter, comme di- 
minutif, à, intrigue, dans le sens d^ocupation, 
affaire. ' 

■)■ ENTRTMMOLER (S') (an-tri-mmo-lé), V. réfl. 
STmmoler réciproquement. lis s'entr'immolent tous 
au commun adversaire, corn. Tois.d'or, v, 2. 

— ÉTYM, Entre, et immoler. 
f ENTRTNCOMMODER (S') (an-trin-ko-mo-dé), 

n. réfl. Shncommoder réciproquement. 
— hist. xvi" s. Meslans ensemble les arbres do 

noiau et à pepin, sans crainte que leurs differentes 
qualités les entre-incommodent, o. desertes, 651. 

— ÉTYM. Entre, et incommoder. Au xvi" siècle, 
il a été employé aclivemont. 

f ENTRTNJURIER (S') (an-trin-ju-ri-é), v. réfl. 
STnjurier mutuellement. 

— étym. Entre, et injurier. 
f ENTRTNSTUUIRE (S') (an-trin-strui-C), t! réfl. 

SMnstruire Fun Fautre. II faut donc s'entr'aimer, il 
faut donc s'enlr'instruire ; 11 faut dono s'entre-sc- 
courir, corn. Imit. 1, 40. 

— HIST. xvi" s. S'entr'instruire, lanoue, soo. 
— étym. Entre, et instruire. 
+ ENTRIPAILLÉ, ÉE (an-tri-pâ-llé, llée, 11 

mouillées), adj. Qui a de la tripaille, qui a une 
grosse bedaine 11 fautun roi qui soit grosetgras 
comme quatre; un roi, morbleu! qui soitentripaillé 
comme il faut; un roi d'une vaste ciroonférence, ct 
qui puisse remplir un trône de la belle manière, 
mol. Impromptu, t. Phébus, de tous les dieux le 
plus entripaillé, En pèse pour le moins une demi- 
douzaine, boiirsault, Phaélon, v, 4. 

— ÉTYM. En 1, et tripaille. 
f ENTR'OBLIGER (S") (an-tro-bli-jé), v. réfl. 

S'obliger mutuellement. 
— HIST. xvi" s. S'entrobliger, cotgrave. 
— étym. Entre, et obliger. 
t ENTROCIUTE (an-tro-ki-F), s. f. Voy. entro- 

que. 
f ENTR'OEIL (an-treull, 11 mouillées), s. m. Par- 

tie de Ia face qui se trouve entre -les deux yeux. 
11 Au plur. Des entCceil. 

— étym. Entre, et ceil. 
t ENTR'OFFENSER (S') (an-tro-fan-sé), v. réfl. 

S'ofrenser mutuellement. 
— HIST. xvi" s. Avecques defenses de ne s'entr'of- 

fenser, lanoue, 259. 
—étym. Entre, et offenser. 
4 KNTR OMBRAGER (S') (an-tron-bra-jé), v. réfl. 

S ombrager réciproquement. 
— HIST. xvi» s. [Un bocage] Dont los cheveux par 

le fer non tondus S'enlr'ombrageoient Fun sur Fau- 
tre espandus, rons. 642. 

— étym. Entre, et. ombrager. 
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j ENTIí'OPKKCU!.K (an-tro-pèr-ku-l'), s. m. 
Terme d'anatoniie. Parüeosseuse dela tête despois- 
sons, placée derrièrele maxülaire mférieur. 

— étym. Entre, et opereule. 
fENTROPION (an4ro-pi-on), s. m. Ter me dechi- 

rurgie. Renversement du bord libre des paupières 
vers le globe de Pceil. * 

— ÉTYM. 5Ev, endedans, et Tpéicsiv, lourner. 
t ENTROQDE (an-tro-k'), s. f. Petit corps fossile 

en iorme de rouelle, ayant des stries oii .sillons di- 
vergents du centre à la circonférence. 

— ÉTYM. 'Ev, en, et xpó^o;, roue. 
f ENTR'OlJBUER (S') (an-trou-bli-é), v. ré/l. 

S'oublier mutuellement. 
— HIST. xiiie s. Mais quant li devoie conter, Tant 

me plaisoit à regafder Sa biauté, tons nPentrou- 
blioie; Qui me deüst les iex [yeux] crever, Ne 
seüsse un seul mot souner [sonner, dire] De quan- 
ques enpensé avoie, Iltst. litt. de la Fr. t. xxm, 
p. 614. S'en avoie telguerredon, Que mes maus eu 
critr'oblioiePor lodelit et por la joie, la Rose, t822. 
La parole David estbien entr'ouliliie, Qui dist: ren- 
dés vos vens, ne les trepassés mie, kuteb. 239. 
|| xve s. Ainsi fut entr'oubliée petit à petit la mort 
Jacques dbtrtevelle, froiss. i, 1, 249. 

— ÉTYM. Entre, et oublier. Dans 1'historique, 
entfoublier a le sens d'oubIier à demi, peu à peu. 

ENTR'ODl, ÍE (an-trou-i, ie), port. passd d'en- 
tr'omr. Des paroles entr'ouies et mal rapportées. 

ENTR'OülR (an-trou-ir), u. a. N^ntendre qu'à 
demi. J'entr'ou'ís sa voix. 

— HIST. xv0 s. La dame, qui avoit Toeil et To- 
reille toujonrs it son ami, rentrouit d'aventure, 
i.ouis xi, Nouv. lxxii. || xvie s. La bassesse de ses 
ferestres donnant moyen aux passans d'entr'ouir et 
d'entre-voir ce qu'on y dit et fait, o. de sebres, 23. 

— ÉTYM. Entre, et ouir. 
f ENTE'OUTRAGER (S') (an-trou-tra-jé), v. réjl. 

S'outrager 1'uri 1'autre. 
— HIST. xvi' s. S'entr'outrager, lanoue, 256. 
— ÉTYM. Entre, et outrager. 
ENTR'OUVERT, ERTE (an-trou-vèr, vèr-t'), pari. 

passé d'entr'ouvrir. 1| 1° Ouvert par disjonction. Que 
du fond de 1'abtme entc'ouvert sous ses pas.... eac. 
ACial. 111, 6. || 2° Ouvert à demi. Ces yeux fermés 
et éteints, ce visage pâle et défiguré, cette bouche 
ent^ouverte qui semblait vouloir encore achever dos 
paroles commencées, fén. Tél. 11. Ta gloire est en 
danger, ta tombe est entPouverte, volt. Fanat. iv, 

|| Terme de vétérinaire. CbevalentNouvert, cheval 
qui a fait quelque effort aux membres antérieurs. 

EKTR OUVERTURE ( an-trou-vèr-tu-r') , s. f. 
|| 1° État de ce qui est entr'ouvert. Glisser une lettre 
par VentPouverture d'une porte. || 2° Terme de vété- 
rinaire. Effort qu'un cheval se donne aux membres 
antérieurs. 

— HIST. xvi' s. Quand l'os n'est du tout sorli de 
sa cavité et est appellé contorsion ou elongation et 
enlPouverture, pare, xiv, 2. 

— étym. Entfouvert. 
ENTR'OUVRIR (an-trou-vrir), v. a. Se conjugue 

comme ouvrir. (] 1° Ouvrirpar disjonction. Des mers 
poureux ilentr'ouvrit les eaux, rac. Athal. 1, 4. La 
terre.... nous paira sa culture; Ce bras, nerveux en- 
core, est propre <1 Tentr'ouvrir, dccis, Lear, 11, 6. 
|] 2" Ouvrir à demi. Entr'ouvrir la porle. Ce prince 
en soupirant Avec assez de peine entr'ouvre un mil 
mourant, corn. Rodog.y, 4. II entr'ouvre ses yeux 
à la lumière, fén. Tél. v. || Pig. Ninias en secret 
privé de la lumière Dutrône oü j'aspiraism'entr'ou- 
vrait la barrière, volt. Sémir. 11, 4. La douleur 
lentemcnt nTentr^uvre le tombeau, i.amart. Méd. 
I, 18. II 3° S'entr'ouvrir, u. rd/í. Etro ouvert par dis- 
jonction. La terre s'enti'ouvrit. Le nuage desoend, 
il s^rrête, il s'entr'ouvre, corn. Toisorí d'or, ui, 6. 
Le ciei brille d'éclairs, s'entr'ouvre, et parmi nous 
Jelteune sainte horreur qui nous rassure tous, rac. 
Iphig. v, G.'|| S^uvrir à demi. La porte s'entr'ou- 
vrit. 

— HIST. xh' s. La dame ki fu en atente, Avoit 
le postic entr'ouvert, Lai d'fgnaurês. || xm* s. Le 
grant huis do la chambre Blanchefldrs entrouvrit, 
Rerte, l-xxxtx. 1| xv» s. Ha hayl qui puet avoir osté 
Du moflument etdescouvert Lecouverole et entrou- 
verf? Resurrection de JV. S. Mgslère. || xvf s, Quand 
lesos s'eslochont, s'entr'ouvrent et entre-baaillent, 
sans toutesfois estre luxés, pari!, xiv, i. Le ciei 
cembla sentr'ouvrir, amyot, Fab. 4. 

— étym. Entre, et ouvrir. 
f ENXRURE (an-tru-r'), s. f. Terme rural. Pro- 

fondour plus ou moins grande à laquelle pénèlre le 
soe do la charrue. 

— ÉTYM. Entrer. 
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| ENTR'USER (S') (an-tru-zé), u. réfl. Néologisme. 
S'user l'un 1'autre. 

— ÉTYM. Entre, et usar. 
f ENTÜRBANNÉ, Ee (an-tur-ba-né, née), adj. 

Coiffé d'un turban. 
— HIST. xvi' s. Pour cimier une teste de more, de 

front enturbanéd'argent, la colomb. Théãt. d'honn. 
t. 1, p. 100, dans lacürne. 

— ÉTYM. En 1, et turban. 
ENTUBE (an-tu-r'), s. f.'\ \ 1° La fente oú l'on met 

Pente ou la greffe. ||20 Petites pièces de bois, qui 
en traversent une grosse, pour former des éohelons 
des deux côtés, comme dans les éclielles des carriè- 
res. || 3° Opération par laquelle un arquebusier re- 
médie à la rupture d'un bois de fusil. || 4° Noíud 
fait à un fil cassé par le fabricantde bas au métier. 
Les entures seront au moins de quatre mailles, la 
couture double, Lelt. pat. fév. 1672. 

— étym. Enter. 
f ENTYPOSE (an-ti-pô-z'), s. f. Terme d'anato- 

mie. Nom donné à la cavité glénoide de Fomoplate, 
à cause de son peu de profondeur. 

— ÉTYM. 'EwÚTKoffiç, empreinte, de èv, en, et 
TÚito; (voy. type). 

f ÉNÜGLÊATION (é-nu-klé-a-sion), s.'f. || 1° Terme 
de chirurgie. Mode particulier d'extirpation, qui 
consiste à faire sortir, à travers une incision 
préalablement faite, une tumeur, à peu près comme 
un noyau qu'on chasse en pressant un frnit. 
|| 2° Fig. dans le langage didaotique, se dit pour so- 
lution d'une difficulté. 

— ÉTYM. Lat. enucleare, ôter le noyau, de e, 
hors, et nucleus, noyau (voy. noyau). 

ÉNÜMÊRATEUR (é-nu-mé-ra-teur), s. m. Celui 
qui fait une énumération. Depuis frente années, on 
prête Toreille aux rhéteurs, aux déclamateurs, aux 
énumérateurs; on courtceux qui peignent en grand 
ou en miniature [il s'agit de Péloquence de la 
cbaire], la bruy. xv. 

— ÉTYM. Énumérer. 
ÉNDMÉRATIF, XVE (é-nu-mé-ra-tif, ti-v'), adj. 

Qui énumère, qui sert à 1'énumération. Le roi, 
selon 1'usage, débute par une invocation énnméra- 
tive aux grands dieux du pays d'Assour, vivien'de 
st-martin, Fouilles de VAssyrie, Rev. germ. t. xx, 
p. 460. || Terme de grammaire. Se dit des adverbes 
qui servenl à énumérer, comme: premièrement, se- 
condement, etc. ou primo, secundo, etc. 

— ÉTYM. Énumérer. 
ÉNUMÉRATION (é-nu-mé-ra-sion; en vers, de 

six sy]labes),s. (. |] Xo Action d'énumérer. Une lon- 
gue énumération. Faire 1'énumération. || 2° Figure 
de rhétorique, qui consiste à passer en revue toutes 
les manières, tuutes les circonstances, toutes les, 
parties , || Partie d'un discours qui précède la péro- 
raison, et dans laquelle Tauteur récapitule toutes 
les preuves comprises dans Targumentation, ^énu- 
mération ou distribution consiste í parcourir en dé- 
tail divers étals, diverses circonstances et diversos 
parties; on doit éviter la rainutie dans Ténumération, 
dumaes. Mel. gramm. phüos. t. v, p. 28õ.)| 3° Terme 
de logique. Énumération incomplète, sorte de so- 
phisme qui consiste à ne pas faire une énumération 
complète, et à oonclure comme si elle Tétait. 

— HIST. xvi' s. Cet usage de proposilions diverses 
et conjoinctes et de la suffisante énumération des 
parties, mont. 11, 472. 

— étym. Lat. cnumerationem (voy. énumérer). 
ÉNUMÊRÉ, ÉE (é-nu-mé-ré, réej, part. passé. 

Des circonstances exaclement énumérées. 
ÉNUMÉRER (é-nu-mé-ré. La syllabe mé prcnd un 

accent grave, quand Ia syllabe qui suit est muette : 
fénuraère; exceplé au futur et au conditionnel : 
j'émimérerai, j'énumérerais), v. a. Compter un íi 
un. On exemple ces terres do toutes les cbarges 
qu'exigeaient sur elles les comtes et autres offi- 
ciers du roi; et comme on énumère en particulier 
toutes ces cbarges , et qu'il n'y est point quèS- 
tion de tributs, il est visible qu'on n'en levait pas, 
montesq, Esp. xxx, 13. || Terme de rhétorique. Faire 
une énumération, 

— ÉTYM. Lat. enumerare, do e, et numerus, 
nombro (voy. ce mot). 

f ÉNDRÉS1E (é-nu-ré-zie), s. f. Terme de méde- 
cine. Écoulement involonlaire d^rine, inoontinence 
des urines. 

— ÉTYM. 'Ev, en, et oopriuu;, action d'uriner, de 
oupov, urine. 

ENVAUI, II! (an-va-t, ie), part. passé d'envahir. 
|| Io Occupé de force. Les pays envahis par Tennemi. 
Vois cos murs,vois ce temple envahi par les mattres, 
volt. Zaire, ti, 3. Non, je ne verrai point mavieil- 
lesse réduito X pleurer dans l'exil me? foyers enva- 
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bis, masson, Ilelv. li. || Par extension. Des sommes 
immenses envahies retournent aux légitimes et pre- 
miers possesseurs, bideeot, Essai sur Claude, i 
g 18. || 2° Occupé, en parlact du feu, de l'eau, etc. 
qui ^'avancent. Les terres envahies par Tinondalion. ! 
|| Fig. La république romaine envahie par le luxe. i 

ENVAHIR (an-va-ir) , v. a. H 1° Occuper par ' 
force. Son armée eut bientôt envahi leur tesriloire. 
II a envahi mon béritage. La Macédoine, son an- 
cien royaume tenu par ses anoêtres depuis tant de 
siècles, fut envahie de tous côtés comme une suc- 
cession vacante, boss. Hist. m, B. || Absolument. 
Lorsque César menace d'envahir, le sénat crie à son 
tour et n'e.spère plus qu'en Pompée, montesq. Rom. 
xi. || II se dit aussi des animaux. Les sauterelles en- 
vahissent des contrées entières. Les rats avaient 
envahi sa maison. || 2° It se dit de 1'action de 
s'emparer du commerce et autres choses comparées 
à un domaine. Les Hollandais de Curaçao envahis- 
sent une grande partie du commerce de la colonio 
française, eaynal, Hist. phü. xm, 45. || 3" Occuper, 
gagner, en parlantdu feu, de Teau, des plantes, etc. 
L'eau envahissait rapidement le bâtiment. Tout un 
quartierétait envahi parle feu. Ces piates-bandes sont 
envahies par les mauvaises herbes. || Fig. Lapoliti- 
que envahit tout, on ne s'occupe que de politique. 

— HIST. xi« s. Tout par seit íel qui nes [soit très- 
félon qui ne les] vait envair [attaquer], Ch. de Rol. 
cli. || xii» s. Et par lor grant barnage ert [sera] 
Sassogne envaie, Sax. xx. Car trop sembleroit estro 
orguel et desverie D'envair son seignor, se ainçois 
nel desfie, ib. xxxn. Joaz le mestier Deu cum prcs- 
fres envai, Encensa cum evesques in domo domini, 
Th. le mart. 76. || xvi' s. 11 fit entreprise avec une 
grosse armée de invahir le royaume de Franoe, 
CABLOIX, I, 16. 

— ÉTYM. Provenç. envazir, envair; espagn. in- 
vadir; ital. invadere; du latin invadere, de in, 
dans, etvadere, aller (voy. je vais). Sauf 1'italien, 
les autres langues romanes ont formé leur verbo 
comme si le latin élait invadtre. 
| ENVAHISSANT, ANTE (an-va-i-san, san-t'), 

adj. Qui envahit. Des voisins envahissants. Une am- 
bition envahissante. L'armée envahissante. 

ENVAHISSEMENT (an-va-i-se-man), s m. Action 
d'envahir. II a des projets d'envahissement. L'en- 
vahissement de la Russie par Napoléon en 1812. Lui ' 
seul, de ses tributs soulageant la Bavière.-X l'en- 
vahissement eüt mis une barrière, lemerg. Char- 
lem. in, 1.1| Par extension. Les envahjssements de 
la mer sur les terres. H Fig. Les envahissements dn 
pouvoir. 

— HIST. xm» s. Ceste armeure et ce pourpoint, 
Cest nostre garentissement Gontre tout envaisse- 
ment [attaque], J. de meung, Tr. 170. ||xiv' s. Los 
envaissements des enemis de nostre roiaume, nu 
cange, ínuasíbiKs. || xv' s. En tant qu'il procede 
par maniere d'envayssement [attaque] de parolles et 
parla forme de reprendre, a. chabtier, p. 406, 
dans raynouard, Lexiq. 

— ÉTYM. Enua/tír; provenç. envaziment, envai- 
rnent, embadiment. 

ENVAIIISSEUR (an-va-i-seur), s. m. Ceki qui 
envahit. || Adj. L'EuropG résistait aux deux Élats en- 
vahisseurs, v. hugo, leRhin, conclusion. 

— HIST. xvi' s. Si aucun estant envahy [attaqué] 
tue, mutilo ou narre son envahisseur, eu son corps 
deffendant, Couslum. génér. t. i, p. 781. 

— ÉTYM. Eni-a/inv provenç. envaidor. 
j ENVALEMENT (an-va-le-man], s. m. Terme de 

pêche. Action d'ouvrir un verveux. 
f ENVALER (an-va-lé), t'. a. Terme de pêche. 

Tenir un verveux ouvert avec Tarchelef. 
f ENVASEMENT (an-va-ze-man), s. m. Dépôt da 

terre ou de vaso fait par les eaux sur un terrain 
qiTelles recouvrent accidentellement ou d'une façon 
permanente. L*envaseraent d'un port. L'envasement 
des lagunes. H État d'uno chose envasée. 

— ÉTYM. Envascr. 
f ENVASER (an-va-zé), v. a Encombrer de vase, 

enfoncer dans la vase. ||S'envaser, v. réfl. Etre en- 
combré de vase. || S'enfonc6r dans la vase. 

— HIST. xvi' s II eut bien de la peine à relirer 
des vases le comte Oolavio, qui s'estoit envasé, na 
regardant pas qui le suivoit, n'AUB. Uist. ni, 20-). 

— ÉTYM. En t, et vase, s. f. 
f ENVE1LLOTAGE (an-vè-Ho-la-j', 11 mouillées), 

s. m. Terme rural. Action d'enveilloter. On dit aussi 
enveillotement. 

f ENVEILLOTER (an-vè-Uo-té, 11 mouiiièes). 
ti. a. Terme de faucheur. Rassembler le foin coupó 
et le mottre en petits tas. 

— étym. En 1 , et veillote. 
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f KVVF.LOPPANT, ANTE (an-ve-lo-pan, pan-f), 
adj. || l" Qui enveloppe. La partie enveloppante, J. i. 
nouss. lelt. sur Ia bot. il 2° S. f. Terme de géo- 
mélrie. Enveloppante, ligne qui enveloppe. 

ENVELOPPE (an-ve-lo-p'), 6'. f- II1° Ce qui en- 
veloppe ou sert à envelopper. L'enveloppe d un pa- 
quet, d'une leltre. Sera payé cinq sois de la simple 
leitre, six sois pour la leltre avec enveloppe, sept 
sois pour la double lettre, et quinze sois pour Lonce 
des paquets, Tarif, li avr. <870. Nous admirons Ia 
sagaoité du naturaliste qui a sule premier découvrir 
la papillon sous Tenveloppe de chenille, bonnet, 
Consid. corps org. t. v, p. 88, dans poügens. M. do 
la Ch.... se charge de vous faire parvenirce paquet 
quefai mis sous enveloppe avec mon cachet, p. l. 
cour. Lett. i, <44- II Êcrire sous Tenveloppe de quel- 
qu'un, enfermer sous son adresse une lettre destinée 
à un autre. USe dit de petites feuilles toutes pliées 
et toutes munies de gomme, pour mettre les lettres 
qu'on envoie par la poste. VoustTaurez plus de ces 
petites enveloppes toutes faites qui vous déplaisent, 
Mm" de genlis, Adèle et Théoã. 1.1, lett. <o, p. 66, 
dans poügens. |j Terme de botanique. Enveloppes 
florales, le périanthe, c'est-à-dire le cálice et la 
corolle. |1 Terme d'anatomie. Enveloppes du foetus, 
le chorion et Tamnios. || 2o Terme de fortification. 
Ouvrage quien entoure et en couvre un autre. Pre- 
miòre, seconde enveloppe, première, seconde en- 
ceinte. |1 3° Réunion des carreaux formant le corps 
d'un poêle; cloison en triques de son pourtour ex- 
térieur. ||40 Kig. Ce qui cache, comme fait une en- 
veloppe. Les ordures y sont à visage découvert, 
elles n'ont pas la moindre enveloppe, mol. Criti- 
que, 3. Vous ne verrez la vérité que sous de belles 
enveloppes, pén. Tél. xn. On peut être charmé du 
beau, même au travers de Tenveloppe d'un corps 
très-laid, fonten. 1'laton, Marg. d'Éc. Que la plu- 
part des hommes "ont une enveloppe, mais qu'elle 
tient et serre si peu, qu'il est très-difficile que quel- 
que côté ne vienne àse découvrir, hontesq. Arsac. 
et Ismén. H 5"Fig. Enveloppe épaisse, apparence d'un 
corps épais et de lourdeur que présentent certains 
hommes. Homme d^sprit ethomme áage, qui, sous 
une épaisse enveloppe, ne laissait pas de réunjrune 
litlórature exquise, heaucoup de politesse et d'ama- 
bililé , marmontel, Mém. vi. 1| On dit dans un sens 
analogue, rude enveloppe. Cest comme vous, mon 
ami, qui, sous la rude enveloppe d'un marin, ca- 
chez une véritable délicbtesse et un cceur d'or pour 
vos amis, picard, Cap. lielronde, i, 7. 

— HIST. xv" s. 11 lui bailla un esou pour avoir et 
acheter des chemises et enveloppes, ducange, in- 
volumen. 

— ÉTYM. Voy. ENVELOPPER. 
ENVELOPPfi, ÉE (an-ve-lo-pé, pée), pari. passé 

d'envelopper. ||1° Garni de quelque chose qui s'en- 
roule, Ces livres sont enveloppés avec soin. Enve- 
loppédans son manteau. Enveloppé jusqu'aux yeux. 
|| Chrysalides enveloppées, celles des lépidoptères, 
parce qu'en efTet elies sont enveloppées d'un léger 
réseau de soie entre des feuitles. || Fig. Et Texil d'A- 
ristie enveloppé d'ennuis, corn. Serlor. XI, i. .... Sa 
valeur trompéô Des maux que j'ai prévus se voit en- 
veloppée, rac. Alex. xn, 2. Le rei d'tin noir cha- 
grin paralt enveloppé, id. Esth. xx, <. Cet hòmme 
cachê dans son désert, enveloppé dans sa vertu et 
comme anéanti en lui-même, devlnt un des pius 
nobles instrumenls dont Dieu se soit servi dans son 
Église pour faire éolater sa puissance, fi.écii. Pané- 
gyr. St François de Paule. Jc vois la filie de Sion 
enveloppée de sa honte et de son ignominie , mass. 
Villars. Cest à la sagesse humaine et corrompue à 
Être incertaine et timide; toujours enveloppée sous 
de fausses apparences, elle doit toujours craindre 
qu'un coup d'ceil plus heureux ne la perce enfin et 
ne la démasque, in. Pet. car. Écueils. Dans ses som- 
bres fureurs Assur enveloppé, volt. Sémir. v, <• 
Pour moi, qui dans ma carrière publique n'ai ja- 
mais craint que d'avoi'r tort; moi qui, enveloppé de 
ma conscience et armé de príncipes, braverais Tu- 
nivers.... mirabeau, Collection, t. i, p. bi. || 2" II 
se dit de personnes, de troupes qu'un norabre supé- 
rieur entoure. Les séditieux enveloppés par les gen- 
darmes. II lui importait de former le plus grand 
front qu'il lui serait possible, sans trop affaiblir ses 
phalanges, pour ne pas être enveloppé, rollin, Hist. 
anc. OKuvres, t. n, p. 206, dans poügens. Je veux 
que, d'ennemis partout enveloppée, Rome rappelle 
enfin le secours de Pompée, rac. Milhr. xix, l. 
IIII se dit des choses dans un sens analogue. Enve- 
loppé par un tourbillon de poussière, par les flam- 
mes. |] 3» Qui est cn butte au même aocident qu^n 

• autre, qui est attoinl par lo même danger. Tous 
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deux enveloppés dans une même accusation. 11 
croyait qu'il ne pouvait être enveloppé dans sa ruine, 
fén. Tél. xiv. Tout Juda, comme vous, plaignant sa 
destinée [de Joas], Avec ses frères morts le crut en- 
veloppé, rac. Athal. xv, 3. Sans cette précaution, 
vous pourriez bien vous trouver enveloppé dans sa 
disgrâce, maintenon, Lelt. au' duc de Noaüles, í 
anút 17)4. 114° Cache comme sous une enveloppe. 
Ils cultiventun désir enveloppé de la mort d'autrui, 
la BituY. vi. Ce n'élait poiut un mérite enveloppé, 
qui perçât diffioilement au travers d^n extérieur 
triste et sombre, fonten. ílalegieu. || Avoir l'esprit 
enveloppé dans lamatière, être fortgrossier,sans es- 
prit. || Un esprit enveloppé, un liommedont les idées 
sont confuses et les expressions ohscures. || Dis- 
cours enveloppé, discours dont Texpression est ren- 
due obscure par circonspection. Je vous fais tort de 
douter de votre intelligence sur ce qui est un peu 
enveloppé, sév. 66. On craint assurément d'êlre en- 
tendu, ou plutôt on ne s'entend pas soi-même, 
quarid on se charge de lant de paroles inutiles, de 
tant de phrases enveloppées, de tant de passages 
confusément entassés, ross. Far. xu, § B. II sait 
parler d'unemanière enveloppée, la bruy. x. Platon 
ne nous a exposé ses opinions que d^ne manière 
enveloppée, fén. Platon. Sa manière de s'expliquer 
était sublime, et quelquefois fort enveloppée, fon- 
ten. Jugem. de Vl\iton. Elle n'est qu'un amas d'é- 
quivoques ou de blasphèmes enveloppés, mass. 
Av. Circ. 11 Raisonnement enveloppé, raisonnement 
obscur, embarrassé. 

— REM. Voltaire a dit ; Mon fils enveloppé dans 
un piége funeste, Mérope, tv, <. Cest une méla- 
phore manquée : il a pris piége pour filet. 

f ENVELOPPÉE (an-ve-lo-pée), s./. || 1° Terme 
de fort:fication. Ouvrage qui a pour objet de rélré- 
cir un fossé. H 2° Terme de géométrie. Ligne enve- 
loppée par une autre. La somme des enveloppées, 
dans une figure convexe, est plus petite que celle 
des enveloppantes. 

-j ENVELOPPEMENT (an-ve-Io-pe-man), s. m. 
|| 1° Action d'envelopper. Cenveloppement est néces- 
sáiro pour conserver les marchandises. |1 2o Par 
extension, on dit que des germes sont à Tétat d^n- 
vèioppemcnt lorsqu'ils sont encore dans leurs enve- 
loppes; et fig. que dos idées, des príncipes sont à 
Tétat cTenveloppement, quand ces idées, ces prín- 
cipes n'ont encore reçu aucun développement. 
|| 3° Dans le langage de Leibnitz, état d'un germe 
qui n'a pas commencé à se tlévelopper. Ces idées 
n'ont rien de commun avec cet enveloppement dont 
parle Leibnitz; il est manifeste qiTil Toppose au dé- 
veloppement ou à ce qu'ii nomme une augmenla- 
tion dans le tout organique préformé, bonnet, Pa- 
lingén. philos. vn, 4. 

— ÉTYM. Envelopper; provenç. envolopament, 
evolopament; ital. inviluppamenlo. 

ENVELOPPER (an-ve-lo-pé), v. a. || 1" Mettre 
autour d'une chose quelque objet qui la couvre. En- 
velopper des étoffes, des habils, des marchandises, 
S'envelopper la tête d'un linge, le corps d'un man- 
teau. || II se dit de Ia chose qui enveloppe. La loile 
qui enveloppé ces marchandises. || Par extension. 
Mais, seule, sur la proue invoquant les étoiles, Le 
vent impétueux qui soufflail dans ses voiles, L'en- 
veloppe; òlonnée et loin des matelots, Elle tombe, 
elle crie, elle est au sein des flots, a. chén. ÉUg. 
20. || Fig. Et vous ne deviez pas envelopper d'un 
crime Ce que votre victoire njoule à votre estime, 
coim. Nicom. n, 2. Dans un coin du jardin sous un 
épais nuage Jo Tenveloppe encor d'un sommeil 
assez doux, id. Tois. d'or, v, 6. Et dans une em- 
brassade on leur a, pour conclure,. Fait vite en- 
velopper toute la procédure, mol.Mis. tv, t, 1| 2° En- 
vironner, enlourer. Envelopper l'enncmi. César, 
de tant (Tobjets en même temps frappé, Le laisse 
entre lesmains qui Tont enveloppé, rac. Bril. v, 8. 
Mais los prêtres bientôt nous ont enveloppés; On 
nous a fait sortir, id. Alhal. n, 2. || 3" Prendre 
comme dans un filet. Admirables sans doule pour 
envelopper une dupe, la druy. ix. Je savais bien 
que vous aviez une manière parüculière de raison- 
ner et d'envelopper si adroitement ceux à qui vous 
aviez affaire dans des arguments dont ils ne pré- 
voyaient point la oonclusion, que vous les ameniez 
o Cl il vous plaisait, fonten. Dial. m, Morts anc. 
et mod. 1| 4o Comprendre dans. Envelopper quel- 
qu'un dans une accusation. Créon bannit Médée, et 
ses ordres préois Dans son bannissernent envejop- 
paient ses fils, corn. Médée, III, 2. Et [ello] m'en- 
velopperait dans le juste courroux Qu'olle aurait 
popr le roí, qu'elle iirendrait pour vous, tn. Tois. 
d'or, iv, <. Dans sa ruine mème il peut lenvo- 
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lopper, id.. Cima, i, i. Voulant perdre Poppée, 
il enveloppa dans sa ruine Valérius, d'ablanc. Ta- 
cile, Annales, dans riciielei. Je veux dans mon 
exil n'envelopper que moi, quin, Arm. n,•!. Pour 
Tenvelopper dans sa perte, boss. llist. xt, <■ Une 
condition qui Tenveloppe dans la condamnation gé- 
nérale, mass. Car. Samar. || 5o Obscurcir, voiier. 
Tout à coup une noire tempête enveloppa le ciei, 
fén. Tél. vi. || Par extension. Une nuit obscure en- 
veloppe son esprit. Bientôt, quoi qu'il [un héros] 
ait fait, la mort d'une ombre noire Enveloppe avec 
lui son nom et son histoire, boil. Ép. i. {{ 6°Caolier, 
déguiser, dissimuler. On a enveloppé cette vérité de 
fables ridicules. L'allégorie quepouvaient envelopper 
ces absurdités est entiérement perdue, baynal, 
Hist. phil. ii, <2. || 7° V. n..Terme de chasse. 
Quand on est en défaut, on enveloppe avec des 
chiens au-dessus et au-dessous de Tendroit oú le 
défaut a commencé. |1 8° S'envelopper,u., réfl. Mettre 
autour de soi quelque chose qui entoure. S'enve- 
lopper dans son manteau. Dans ce sac ridicule oíi 
Scapin s'enveloppe, Je ne reoonnais plus Tauteur 
du Misanthrope, boil. Art p. m. X peine Ia déesse 
eut achevé ce discours, qu'elle s'éleva dans les airs 
et s'cnveloppa d'un nuage d'or et d'azur, oú elle 
disparut, fén. Tél. xxtv. || Fig. Un nalurei bénin, 
doux, facile, arrô.lé, Qui, ne ressentant jioint en soi 
de grands obstacles, S'enveloppe et s'endort dans 
sa tranquillité, corn. Imit. i, 25. S'il faut s'envo- 
lopper des ombresdu mystère, Cest lorsqu'oncraint 
surtout d'offenser la misère, ducis, Abufar, I, 6. 
|f S'obscuroir. Une raison qui déjit s'enveloppe, 
mass. Car. Impén. || Être compris, renfermé. Toul 
cela s'enveloppe sous le nom de campagne, pasc. 
dans cousin. 1| S'exprimer avec obscurilé, avec am- 
bages. On leur reproche d'avoir provoqué les com- 
bats par une politesse insidieuse, de s'être enve- 
loppés dans des discours indignes de la France, 
raynal, Hist. phil. XVIII, 49. 

— HIST. xt* s. Envolupé d'un paile Alesandrin, 
Ch. de Rol. xxx. || xn* s. Lesmeins [moins] honestes 
menbres [du clergé] deit Tun plus honurer Suluno 
Tapostle, e plus d'onur envoluper, Th. le mart. 88. 
L'anfant a pris la üame au corsvaiüant; Si Tenvos- 
lespe an un chier boquerant [uno étoífe chère], 
Raoulde Cambrai, 4. || xm" s Tu fais prester à 
usure, Pour avoir Tenvoiseüre [la parure] En qui 
Ton envelope orgueil, les Vers du Monde. (| xvie s. 
La foy, cependant que nous sommes pélerins au 
mondo, est tousjours enveloppée de heaucoup de 
nuées d'erreurs: nous ne comprenons pas tout ce 
qui seroit à soubailer, calv. Inst. 419. Si quelcun 
confond ce vocable d'electiou en ces passages, il 
s'enveloppera povrement; s'il le sait distinguer, il 
n'y a rien plus facile, id. ib. 780. Enveloppez en 
leur suaire, mont. i, 6t. Ce reproche semble enve- 
lopper [impliquer] la couardise, id. m, 78. Pyr- 
rhus estoit de telle nature, qu'il amassoit et en- 
velopoit continuellement esperances sur esperances, 
amyot, Pyrrhus, 69. Pour engarder que les enne- 
mis ne les peussent envelopper par derriere, id. 
Sylla, 39. 

— ÉTYM. Bourguig. angliopai; provenç. envelo- 
par, envolopar, envolupar; ital. imiluppare; de tn, 
et d'un radical qui se trouve dans Tancion frau- 
çais voleper, anc. espagn. volopar, itàl. viluppo 
(voy, DÉVELOPPEii). 

f ENVELOPPEUU (an-ve-lo-peur) , s. m. Celui 
qui enveloppe. || Fig. Celui qui sait voiier, gazor un 
sujet peu décent. 

ENVENLV1Ê, ÉE (an-ve-ni-mé , mée), pari. 
pam'(l'envenimer. || 1° Infecté de poisou. Une llèclie 
envenimée. || Par extension. Cc vent de nos déserts, 
terrihle, envenimé, Moins brülant que Tamour dans 
mes sens allumé, nucts, Abufar, u, 2. || Fig Si 
j'eus.se avec moi porté dans ta maison, D'un astre 
envenimé Tinvincible poison, cobn. Pomp. tu, 4. 
D"un oeil envenimé Maroelle vous regardo, m. r/téod. 
ii, <, lis ne connaissent pas quel trait envenimé Est 
cachê dans ce coeur trop noble et trop charmé, 
volt. Tancr. iv, 2. || 2" Qui a empiré comme par 
un venin. Une plaie envenimée. || Fig. Co mal en- 
venimé résiste à Ia raison, tristan, Marianc, i, 
3. |1 3o Qui est plein de venin, de malveillance. 
Cet écrit si envenimé qtTil a fait coritre TÉwtngile, 
boss. Nol. i. Les confessions de foi, quelque envoni- 
mées qu'elles fusseut contre le pape, id. Var. 13. 
|| 4° Qui a été irrité comme par un venin. Amour, tu 
perdis Troie I et o'esl de toi que vint Cette querelle 
envenimée, la font. Fabl.vn, <3. Et que reproche 
aux Juifs sa haine envenimée? rac. Esíh. m, 4. 

f ENVEN1MEMENT (an-ve-ni-me-man), s. rr. 
Action d^nvenimer; résultat de cette action. 
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— IlIST. xm' s. Icil serpent se reponent [cachent] 
por ceus qui les quierent aus envenimemenz faire, 
Psauíier, f" 68. || xv» s. Comment Lancelotprit Ten- 
Tenimement en la fontaine, dont a pou qu'il n'en 
mourut, Lancelot du lac, t. u, f° 7^, dans lacuhne. 

— étym. Envenimer. 
ENVENIMER (an-ve-ni-mé), v. a. || 1° Infecter de 

venin. Cerlains sauvages enveniment leurs flèclies. 
|| Peu usité en ce sens propre. On dit plutôt em- 
poisonner. |{ 2° Donner un caractère malin à une 
plaie. 11 a envenimé sa plaie en la grattant. i| Par 
extension. Cette herbe m'a envenimé la bouche. 
ji 3» Fig. Donner un caractêre odieux. Envenimer un 
fait, un récit. Ils venaient d^nvenimex la sainteté 
de ses paroles, mass. Cü-Têniè, Médisance. Ne vous 
est-il jamais arrivé qu'on ait envenimé vos dis- 
cours les plus innocents? id. Caréme, Pardon. Cest 
là-dessus que Zozime fonde le récit si propre à 
envenimer les motifs de la conversion de Constan- 
tin, MONTESQ. Esp. XXIV, (3. || 4° Inspirer des sen- 
tiraents d^igreur, de haine, comparés à un venin. 
Envenimer 1'esprit de quelqu'un. II l'a envenimé 
contre raoi. Point de colère qui l'emporte [le chré- 
tien ] , point de ressentiment qui 1'envenime, 
point de plaisir qui le tente, bourd. Pensées, t. i, 
p^ 365. 1| En un sens analogue, rendre plus cui- 
sant, plus vif, en parlant de sentiments, de que- 
relles, etc. Envenimer une querelle N'envenirae 
point le cuisant souvenir, Que le commandement 
devrait m'appartenir, cobn. Sertor. i, l. Des deux 
princes d'ailleurs la haine est trop puissante.... 
Moi-même je sanrai si bieu 1'envenimer, rac. 
Théb. II, 6. 1| 5o S'envenimer, v. réfl. Devenir en- 
venimé. La plaie qui s^nvenimait dans leur coeur, 
nÍN. Tél. vil. || Etre tourné par Ia malveillance en 
un mauvais sens. Et puis le monde est plein d'é- 
cbos; lout se répète, tout s'envenime, imbert, Ja- 
Inux sans amour, n, 7. 

— HIST. xu' s. Et peires [père] fu de la menzonge, 
quant 111'envelimeie semence de sa falseteit gittoit 
en 1'omme, st bern. p. 623. || xm* s. Car eis qui 
snr soi la portoit [la pierre], Nesuns [aucuns] ve- 
nins ne redoloit; Nus nel pouit envenimer, la liose, 
1079. Laquele nate sur quoy il sot [sut] que le 
soudanc s'asseoit tous les jours, ii Venvenima, 
joinv. 213. || xiv' s. Bestes qui sont envenimées, si 
comme chien enragié, H. de mondeville, fu 30 bis, 
verso. Le pechié envenime et art le cuer de 1 en- 
vieux, Ménacjier,!, 3. i| xv»s. Cil Vautre.... mauvais 
garçon etenvenimé esloit, fkoiss. ii, n, 107. Nes'en 
put mie garder jadis Hercules le l'ort, quant 11 vestit 
la chemise envenimée dont il ne se donnoit de 
garde, Boucic. i, 23. || xvi* Car quant Lhonneur de 
nous envenimez [souillez], Vous oílensez Dieu, Ia 
loy et nature, J. marot, v, 286. Son coeur est tant 
envenimé de peché, qu'il ne peut produire que 
toute perversité, calv. Inst. 248. Aucunes lleches 
sont envenimées, les autres non, paré, ix, 18. Et 
cequ'il parloit peu, et qu'ils'en alloit triste, morne 
et pensif, monstroitplustost un courage envenimé 
au dedans, que non pas humilié par son bannisse- 
ment, amyot, Marins, 76. Je n'ose envenimer ma 
langue à.la satyre, rons. 668. 

— ÉTYM. Berry et norm. envelimer; bourguig. en- 
vairimé; picará, invrimé; provenç. enverinar, eve- 
rinar, csverennr; ital. invenelire, courroucer; du 
lat. in, en, et vinenum (voy. yenin). 

f ENVENIMED.R(an-ve-ni-meur), s.m. Celuiqui 
envenime. Les envenimeurs de vos pensées et de 
toutes vos paroles * •» . 

— HIST. xvi* s. Envenimeur [empoisonneur], Anc. 
cout. d'Orl. à la suite de beaumanoir, p.' 470, dans 
RACUBNE. 

ENVERGÉ, ÉE (an-vèr-jé, jée), pari. passe. 
ENVERGER (an-vèr-jé. Le g prend un e devant a 

ou o; ['envergeais, nous envergeons), t'. a. Garnir 
de petites branches d'osier. || Croiser les lils d'une 
partie ourdie. || Garnir les sournets de bagueltes de 
bois sur lesquelles on tend le cuir. || Terme de pape- 
terie. Balancer la forme, afin que la matière s'é- 
lende dans le sens des brins de la ve.rgeure, ou 
sdnlroduise dans leurs inlervaUes. 
 ÉTYM. En i, et verge. 
f ENVERGEÜR (an-vèr-jéur), s. m. Nom d'an- 

ciens préposés aumesurage par verge. Ordonneqne 
lesdits mesureurs.... gardesde nuit.forts envergeurs, 
pareurs de cordes.... seront tenus.... de représenler 
leurs leltres de provision, Ánét du conseil, 21 
mars 10Í4. 

t ENVERGEDRE (an-vèr-ju-r'), s. m. Termo de 
tisserand. Aciion d'enverger. 

ENVERGÜÊ, ÉE (an-vèr-ghé, ghée), part.passé. 
Voiles euverguées. 
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ENVERGUER (an-vèr-ghé), v. a. Terme de ma- 
rine. Attacher les voiles aux vergues. 

— ÉTYM. En 1, et.vergue. 
ENVERGURE (an-vèr-gu-r1), s. f. || 1° Terme de 

marine. L'arrangement des voiles dans leur lar- 
geur sur les m;\ts. |{ Longueur d'uDe vergue; et, par 
extension, largeur d'un Mtiment. Ce vaisseau a 
beaucoup d'envergure. || Envergure d'une voile, sa 
largeur dans le haut. jj 2° Par analogie, étendue 
des ailes d'un oiseau, dubout de Pune à Pextrémité 
de Pautre. Tu donnes.... APaigle Penvergure et Pom- 
bre de ses ailes, lamart. Joc, iii, 111. Les ailes du 
condor ont jusqu'àdeux mètresel demi d'envergure, 
bouillet. Dict. desse. Condor. 

— étym. Enverguer; génev. enverjure. 
fENVERRER (an-vè-ré), v. a. Mettre dans un 

vase neuf une pelite quantité deverre en fusion, 
pour enlever la crasse ou la poussière du vase. 

— ÉTYM. En 1, et terre. 
1. ENVERS (an-vêr; Ps ne se lie pas ; envers eux 

se prononce an-vêr eux ; cependant quelques-uns 
lient; an-vêr-z eux), prép-Wi' Â Pégard de, pour. 
Compatissaut envers les pauvres. Ingrat envers ses 
bienfaiteurs. II est bon d'être charitable ; Mais en- 
vers qui? c'est là le point, la font. Fahl. vi, 13. 
L'humanité envers les peuples est le premier devoir 
des grands, uass. Pet. carême, Ilum. des grands. 
|{ 2° Auprès Je perdrai mon crédit envers sa ma- 
jesté, corn. Polyeucle, v , 6. Je vois qu'envers mon 
frère on tâche à me noireir, mol. Tarl. m, 7. || Cet 
emploi d'envers vieillit. |i 3" Envers et contre tous, 
loc. adv. qui terminait les formules des anciens ser- 
ments de foi et hommage, et qui signifiait contre 
tout le monde. |1 Pár extension. Je serai défendu par 
elle [la cabale] envers et contre tous, mol. Fest. v, 
2. Dispose de ma griffe et sois enassurauce; Envers 
et contre tous je te protégerai, la font. Fabl. viu, 
22. Envers et contre tous, je protége Dorante, pibon, 
Métrom. iv, 1. 

— HIST. xi' s. E qui dreitjugement refuserad seit 
forfait envers celi ki dreit ço est à aveir, Lois de 
Guill. 41. Envers le rei s'êst Guenes aprismet [ap- 
proché], Ch. de Rol. xxxv. ||xii* s. Envers Espaigne 
[il] ason cheval torné, Ronc. p. 69. Droites lor lances 
[ils] portent envers le ciei, ib. p..i33. Car je ne sni 
si forz ne si hardiz, Ou'envers amor [je] me pelisse 
contendre [avoir querelle], Couci, v. Pleüst à Dieu 
qiPamor feist ainsi Envers tous cens qui en lui ont 
fiancel quesnes, Romancero, p. 98. Puis lui dites 
comenl Guiteclins de Sassogne envers nous entre- 
prent, Sax. xxj. Felenie n'ad en mel, ne crime en- 
vers téi, Róis, p. 93. || xm' s. [Je] Yousdtfens qu'en- 
vers moi n'aiez pensée amere, Berte, cxm. Hxv' s. 
Trop estoit noble femme envers lui et plus jeune as- 
sez, Lancelol du lac, 1.1, f" 71, dans lacurne. El 
avient souvent, por ce qu'il est três jeune envers 
elle, elle devient jalouse, Les *6 joies de mariage, 
p. lia. Lasse! or [je] me voy aujourd'liui si perio 
Que nul ne fait envers moy son devoir, e. desch. 
Complainte de la France. || xvi" s. Tenant conclu- 
sions en tout sçavoir, publicquement envers et con- 
tre tous, bar, Pant. ii, 8. II est soupçonneux ir 
1'endroict de celuy qui l'ayme, et simple envers oeluy 
qui le trompe, la boétie, 61. La rigueur dont il usa 
envers ces raiserables luydonnant esperancé d'e3tre 
assez bien envers ses ennemis, d'aub. fíist. r, 95. 

— ÉTYM. En 1, etrerv, prépos. (voy. ce mot); 
wallon, ivier', èvier'; picard, â mn'envers, à mon 
égard; provenç. enves; ital. inverso. Le sens pro- 
pre est du cflté'de, en allant vers. 

2. ENVERS (an-vêr; l's ne se lie pas), s. m. |i 1° Le 
côlé opposé à Tendroit, le côté qui no doit pas être 
exposé ii la vue. L'envers de cetle étoffe c-t pres- 
queaussi beau que Tendroit. On a dit de la liaduo- 
tion qu'elle était comme Tenvers de la tapisserie, 
cela suppose une industrie bien grossière et bien 
maladroite, marmontel,_ Éldm. Htt. OEuv. t. x, 
p. 261, dans pougens. || Étoffe à deux envers, étoffe 
qui n'a ni envers ni endroit. Serges de Beauvais à 
poil et à deux envers, Règl. sur les manuf. aoüt 
1669, art. 2, |1 On dit plus souvent aujourd'hui 
qiTune étofle n'a pas d'envers. || Fig. Les plusadroits, 
lorsqu'ils sont consullés, gardent sur les endroits 
critiques un silence mystérieux, ou prononcent, 
comme les oracles, en se ménageant par Tambi- 
guíté de leurs réponses les deux envers d'une opi- 
nionqiTils laissent flotter jusqu'à Tévénement, afin 
de ne jamais se compromeltre, marmonxel, Élém. 
litt. OEuvres, t. v, p. 148. || Gens à deux envers, 
gens doubles et trompeurs. Ses membresjongleurs 
adroits et gens à deux euvers, raènent le peuplepar 
Thypocrisie et les grands par Tirréligion, i. j. aouss. 
Ler. d M. Deluc, Corrtsp. t. vi, p. 14, dans pou- 
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gens. 1| 2°L'envers d'une feuille d'arbre, le côté qui 
regarde le sol. || Faire voir la feuille à Tenvers, voy. 
feuille. || 3° Fig. Le contraire. Vous serez toujours..., 
Un envers du bon sens, un jupement à gaúche, mol. 
VÉt. n, 14. Voilà Tenvers tout juste de ce que nous 
pensons, sév. 605 || 4° A Tenvers, loc. adv. qui se dit 
lorsqüe Tenvers se metouse prend par erreur pour 
Tendroit. Mettre son manteau, sa chemise à Tenvers. 
L6 docteur, Tayant regardé depuis la tête jusqu'aux 
pieds, lui dit pour toute raison ; Prenez garde, mon- 
sieur de la Fontaine, vousavez mis un de vos bas à 
Tenvers; et cela était vrai, en effet, d'olivet, Lfist. 
de VAcad. t. n, p. 338, dans pougens, Ce qui était 
dessus, le fripier le met à Tenvers, monteso. Litt, 
pers. (38. || Relais k Te«ivers, voy. relais. || 5° Fig. 
Dans un état de désordre et de ruine. Ses affaires 
sont à Tenvers. En vain contre le roí vous opposez 
vos armes; Sa majesté brillanle avec de si doux 
charmes Peut mettre en un moment vos desseins à 
Tenvers, corn. tnscripi. sons des estampes, n, La 
déroute du pont de Cé. Pour te peindre ce grand re- 
vers Qui trompa notre espoir frivole Et mit nos pro- 
jets à Tenvers, cháuc. Ep. à Dangean. || Avoir h 
tête, Ia raison à Tenvers, être tout à fait étranger 
au bon sens, à la raison. 11 faudrait que Tesprit su- 
périeur qui nous tromperait nous eüt douné une 
raison à Tenvers, fén. Exist. 229. Déjà les coeurs 
s'envolent à Nevers; Voilà d'abord vingt têtes à Ten- 
vers, gresset, Verl-Yert, ir. 

— HIST. xi' s. L'un gist sur Tautre et envers et 
adenz [sur le dos et sur les dents], Ch. de Rol-, 
|| xm" s Oue nus ne puisse fere cole ne gam- 
baison de tele [toile] dont Tenvers et Tendroit ne 
soit de tele noeve, et dedenz de coton et de plois de 
toiles, Liv. des mét. 370. Si ont chanté salmes et 
vers Moult hàutement à deus envers, Les antienr.es 
moult noblement, Ren. 2I34G. || xiv s. Son jacque 
[jaquelte] qui estoit de clooheltes garnis, [il lui] 
Fist tantost despoillier, et puis fu revestis A Tenvers, 
à la iin qu'il ne fust pas choisis [reconnu], Cuesci. 
(9360. || xv' s. Et en disant ceste parole, il cheut à 
Tenvers [Charles VIII], comm. viu, to. || x\T s. 
Bref on y fait tant de comptes divers, Que verité 
souvent est à Tenvers, j. marot, v, 143. Voicy 
celluy qui par ses heurtz divers, A mis Torgueil de 
Venise à Tenvers, id. v, 170. J'ay quelque opinion 
de Tenvers de cette sentence, mont. iv, 4. Des ta- 
bleaux oú il estoit flatté à Tenvers, d'aub. Ilist. u, 
196. Andromaohus luy tendant Tendroit de la main, 
et puis tout à coup luy monstrant Tenvers, luy dit; 
amyot,. Timol. 15. 

— ÉTYM. Lat. inversus, retourné, de in, et rer- 
sus, tourné (voy. vehsion). 

f ENVERSER (an-vèr-sé), v. a. Façonner uno 
étoffe en Tétirant. 

f ENVERS1R (an-yèr-sir), v. a. Carder une étoffe 
avec des chardons. 

1. ENVI (X V) (an-vi), loc. adv. || Io X qui mieux 
mieux, en rivalité. Ils servent à Tenvi la passion d'un 
homme, corn. Cima, m, 1. Un noyau vint frapper 
Harpagème au visage, II leur dit de n'y plus re- 
tourner davantage; Eux sans daigner Touir, et jetant 
à Tenvi, Cet agaçant noyau de plusieurs fut. suivj, 
la font. le Florentin, sc. 8. Eslher a triomphé des 
filies des Persans; La nature et le ciei à Tenvi Tont 
ornée, rac. Esth. m, 9. Tout vous livre à Tenvi le 
rebelle Hippolytè, id. Phèdre, II, 2. Ils se haíssent, 
mais ils aiment TÉtat; ce sont des amants jaloux 
qui servent à Tenvi la même maltresse, volt. Princ. 
de Bubylone, s. De là sur THéliqon deux partisop- 
posés llègnent, et Tun par Tautre à Tenvi déprisés.... 
gildert, Le 18's. {| II se dit aussi des choses qui 
semblent rivaliser. Etqu'ensuite à Tenvi mille autres 
hyménées.... corn. Sert. i, 2. Et tandis qu'à Tenvi 
leur amour se déploie.... rac. Iphig. u, 1. || 11 se dit 
même d'une seule personne qui rivalise comme avec 
elle-même. La ílotte qu^ Tenvi favorisait Neptune, 
corn. Pomp. tu, 1. || 2° Loc. prépos. A Tenvi de, 
en rivalisant avec. Toutefois mon coeur A Tenvi de 
Chimène adore ce vainqueur, cobn. Cid, v, 4. Et 
ses yenx qui brillaient sous son front assuré Écla- 
taient à Tenvi de son armet doré, tristan, M. de 
Chrispe, i, s. 

— HIST. xu® s. A. Marsile en alai ad enviz ou do 
gré, Ronc. p, 199. Ignauros si três biel s acointe A 
chascune, quant 11 i vient, Que de Tautro ne^li sou- 
viont, No nul semblant Icfil 1 ait envie, Lcn d ígnau- 
rès. 1| xm® s. Mais mout envis leur dunne [le congé] 
Temperoreet otroie, addefroi le bast. Romanc.p. 20. 
Une grant peco [11] fu od lui, Moult à envis s'en de- 
parti, Lai dei desiri. Calondres i ot amassées En 
ung antro liou, qui lassées Do chanter furont à en- 
vis, la Rose, 657. Car tor [une tour] de tontos pars 
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assise fassiégée], Envis eschape d'estre pnse, ib. 
S638. || xiv8 s. Ce doit il faire enviz et à poine, 
OHESME, Eth. 123. II )ui, dit: rendez-vous, ou vous 
serez occis! Lors se rendi Thomas volentiers ou envis, 
Guescl. 184S3. || xv8 s. Trop envis s'y consenti! le roy 
de France, mais toutefois Faccorda il, froiss. i, 
i, 54. || xvi8 s. Et si je suis entre les hommes vifs, 
Cest malgré moy, certes, et bien envis, st-gelais, 
90. Qui estoit iaseule cause que Sa Majesté moult en- 
vie descendoit à ce party : mais que force luy estoit 
de ce faire, M. nu bellay, 266. Ceux qui courent à 
1'envy doibvent.... mont. i, 29. La saveur se treuve 
excedente, à 1'envi des nostres, en divers fruicts de 
de ces contrées là, m. 1.234. Ily a des pertes trium- 
phantes à Fenvy des victoires, m. I, 243. 11 s'obstina 
à se mocquer et à rire, à 1'envy des maulx qu'on 
luy faisoit, :d. i, 307. rengageo.is mes bardes.... 
avecques bien moins de contraincte, et moins envy 
que lors je ne faisois bresohe à cette hourse, id. i, 
ais. II fault retarder 1'inclination vers le mal, suy- 
vre envy cette pente, id. iv, 134. Les philosophes 
mesmes se desfont plus tard et plus envy de cette 
bumeur [l'amour de la gloire] que de nulle autre, 
id. 1, 320. Quand ilz font à Tenvy les uns les au- 
tres à qui chanterale mieulx, amyot, Péric. 1. Orje 
faimeray donc, bien qu'envis de mon ctfiur, Si 
o'est quelque amitié que d'aimer par contrainte, 
EONS. 179. 

— ÉTYM. Bourguig. anvi , involontairement; 
wallon, evü', malgré soi; namur. evis (s rauette) ; 
provenç. a envts, malgré soi; du latin invilus, qui 
paralt composé de in, privatif, et vitus, formation 
contracte de DÍciías, rattachéau sahscrit vaç, vou- 
loir. Idhistoriquo montre la série des sens: à Venvi, 
malgré Ia volonté de, puis en rivalité de, ce qui 
est une sorte de lutte.contre Ia volonté de quelqu'un. 
La dérivation par invicem est impossible, tant à 
cause da 1'aocent qui est sur in, qu'à cause du sens 
primitif d'envi. 

f 2. ENVI (an-vi), s. m. Terme de jeu. Argent 
qu'on metaujeu pour encbérir surson compagnon. 
On fait des envis au brelan, au boc. 

— hist. xvi8 s. Le roy, le pape et le prince gef- 
main Jouent un jeu de prime assez jolie; D'arme 
est lour vade, et 1'envy 1'Italie; Et le roy lient le 
grand point en sa main, st-gelais, 66. Cet usage 
portoit avec soy une accousturnanoe it la simplicité 
et un envy entre elles à qui auroit le corps plus ro- 
buste et mieux dispôs, amyot, Lyc. 20. 

— ÉTYM. Envi t , dans le sens de rivalité; un 
envi, dit Génin, Jlécréat. t. 1, p. 400, étant une 
chose que l'on fait à Venvi pour tenir tête et en- 
cbérir, L'exemple d'Amyotàl'histürique prouve que 
Génin a raison. 

t ENVIABLE (an-vi-a-bl'), adj. Digne d'envie; que 
Ton peut envier; à qui l'on peut porter envie. Bien 
enviable. Personne enviable. 

— HIST. xv8 s. Envieusanon enviable, eust. desc. 
Poésies mss. dans lacdrne. 

— ÉTYM. Envier. 
f ENVIDAGE (an-YÍ-da-j'), s. m. Aclion d'envi- 

der le fil. 
f ENVIDER (an-vi-dé), v. a. Tourner le fi] au- 

tour du fuseau. 
— ÉTYM. Voy. DÉVIDER. 
ENVIE (an-vie), s. f. || l" Chagrin et haine qu'on 

rossent du bonheur, des succès, des avantages 
d'autrui. L'enYÍe, lemépris, le discord inconstanl, 
régnier , Soi. vi. La vertu n'est verlu, Tenvie la 
déguise, id. ib v. L'envie avec sa trahison, tris- 
tan, JIL de Chrispe, m, 1. La jalousie est en quel- 
que maniève juste et raisonnable, puisqu'eUe ne 
tend qu'à conserver un bien qui nous appartient; 
au lieu que Tenvie est une fureur qui no peut souf- 
frir le bien des autres, la rochefoucauld, íto. 28. 
11 y a encore plus de gens sans iutérêt que sans en- 
vie, id. ib. 486. Est-il rien que 1'envie ou n'atta- 
que ou n infecte? hotr. Itélis. v, 6. L'envie leur 
ouvrait les yeux; c'est un démon qui ne laisserien 
échapper, et qui tire conséquenoe detoutes cboses 
aussi bien que la jalousie, la font. Psyché, 1, p. 
72. Toute jalousie n'est point exompte da quelque 
sorte d'enYÍe, et souventmême ces deux passions se 
confondent; 1'envie au oontrairo est quelquefois sé- 
parée de la jalousie; 1'envie et la haine s'unissent 
íoujours et se fortiíient l'une 1'autre dans un mème 
sujet; et elles ne sont reconnaissables entre cllea 
qu'cn ce que l'une s'attaclie à la personne, Tautro à 
i'état et à la condition, la bruy. xi. L'hoinrnc qui 
dit qudl ncst pas heureux pourrait du moins lo de- 
venir par le bonheur de ses procbes ; 1'envie lui òte 
cotto dernièro ressource, ic. ib, Éoouto, je connais 
Feuvio et 1'iniposture ; Et qucl coour géaórcux 
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échappe à leur injure? volt. Tancr. 111, 3 .... nos 
tyrans sont nos vices; Le plus cruel de tous dans ses 
sombres caprices, Le plus lâche à la fois et le plus 
acharné, Qui plonge aufond du coeur un trait em- 
poisonné, Ce bourreau de l'esprit, quel est-il? c'est 
I envie, id. Disc. sur V envie. Un pourrait, cerne 
sembie, représenter 1'envie, égorgeant d'une main 
un génie vivant, et de 1'autre offrant de Tencens à 
un génie qui n'est plus, d'alemb. Piai. Christ. et 
Descart. H Poétiquement.ô ciei, pourquoi faut-ilque 
ta secrèfe envie Fermeàde tels héros le cherain de 
TAsie? rac. Iph. 1,2.J| Pig. Le serpent, les serpenls de 
1'envie, se dit quelqúefois de Tenvie et de ses ceuvres 
roalignes et períides. Cette expression vient de Ia 
manière dont les poêles, les peintres et les sculp- 
teurs ont représenté l'Envie. LbgU la sombre Envie 
à Toeil timide et louche, Versant sur les lauriers les 
poisons de sa bouche,voLT. Jlenr. chant iv. || 2"Dé- 
sir de jouir d'un avantage pareil à. celui d'autrui. 
Que tu tombes au point de me porler envie, corn. 
Uor. iv, 6. Qidaux honneurs de ta mort je dois 
porter envie I id./Wrocí. iv, 4. Je porte peu d'en- 
vie à sa bonne fortune, id. OEdipe, 1, 3. J'ai pitié 
de moi-même et jetfe un oeil d'envie Sur ceux dont 
notre guerre a consumé la vie, in. Horacc, 11, 
3. Et ce pays si beau.... Avec un oeil d'envie est 
toujours regardé, id. Cid, 11, 7. Ja«ais de tant 
de soins mon esprit agité Ne porta tant d'envie 
à sa félicité, rac. Iphig. iv, 1. Elle ne veut pas 
qu'on regarde d'un ceil d'envie la prospérité de 
son frère, mass. Caríme, Virité de la relig. Va, 
mort ou triomphant, tu feras mon envie, volt. 
Brut. iv, 6. || Faire envie, exoiter 1'envie, le désir. 
Et mon destin doit faire envie, mol. Amphit. 1, 1. 
Loin que leur destinée nous fasse envie, mass. Ca- 
Vdroe, Salut. La terre ainsi devint une image des 
cieux, Et le séjour de Thomme eút fait envie aux 
dieux, delille , Parad. vn. || 3° L'odieux dbme chose. 
De Mesmes 11'avait rien oublié pour jeter sur moi 
toute Tenvie de Ia collusion avec les ennemis ds FÊ- 
tat, hetz,ii, 261. || 4° Désir, volonté. En vain, pour 
satisfaire h nos biches envies,Nous passons prèsdes 
róis tout le teraps de nos vies X souffrir dos mépris, 
à ployer les genoux, malh. i, 3. L'avis que 1'on m'a 
donnp.... m'a fait naltre 1'envie et le loisir de faire 
cette promenade, vou. Lett. 39. Vous n'avez pu 
former une si noble envie, corn. Pomp. 111, 2. Nous 
autres asservis à nos biches envies, Sur des biens 
passagers nous occupons nos vies, id. Imitatinn, 1, 
11. Sans pouvoir satisfaire 1 leurs vaines envies, la 
font. Fabl, in, 12. Ce que veut ia raison, 1'amour 
mo le défend Et m'en ôte 1'envie, rac. Théb. v, 1. 
Elle implore à grands cris le fer et le poisou, Vous 
seul vous lui pouvez arracher cette envie, id. Ilér. 
iv, 7. Quoi! vous no perdrez point cette cruelle en- 
vie [de vous donner la mort]? id. Phèd. 1, 3. N'eút- 
il pas sans regret secondé mon envie? id. Baj. m, 
7. || Avoir envie, avoir désir. Je m'aime un peu moi- 
même et n'ai pas grande envie De vous sacrifler le 
repôs do ma vie, corn. Othon, 11, 6. Pour moi je la 
confesse, Morou, cette fautem'acboquéeetj'ai tou- 
tes les envies du monde de 1'engager pour rabaltre 
un peu son orgueil, mol. Princ. d'Él. m, 2. J'aurais 
toute 1'envie du monde de vous croire, id. le Fcst. 
11, 2. Si vous avez envie de répondre-à mescauseries, 
sév. B39. Si elle ne le trompait, elle en avaitbien en- 
vie, hamilt. Gramm. s. 11 avait envie d'aller se jeter 
à son cou, fén. Tiíl. vn. (| Faire envie, se dit des cbo- 
ses qui excitem le désir. Desgâteaux qui lui faisaient 
grande envie, j. j. rouss. Em. 11. || Absolument. Des 
fruils raúrs 1'faire envie. 1| Faire envio djuno cboso, 
se dit de quolqu'un qui excite en un autre le désir do 
cette chose. Vous ne deviez point.... mo montrer ma 
bonne fortune pour in'en faire seulement envie, 
dalz. Letl. 11, 0. S forCe debaiser, vous m'en feriez 
envie; Trêve.... corn. Mél. v, 5 (l88 édit.), || Imper- 
sonnellement. 11 me prend envie, j'ai volonté,désir. 
Ah! sire, pldt au ciei qu'il vous eút pris envie De 
me laisser.en Perse abandonncr ma vie! mairet, 
Soliman, 1, 3. Adieu, si de ma vie Je vous rappelle 
et qu'il m'en prenne envio, la font. Fabl. vn, 2. 
II me preudrait envie en mon juste courroux De me 
battro moi-même, ot me donner cent coups, mol. 
VÉt. in, 42. || Passer son envie, se satisfaire. Pour 
un mouton pourri, pour quelque chien bargneux 
Dontj'aurai passé mon envie, la font. Fabl. x, 6. 
Quelquefois j'en passe mon envie, sév. 70, || Faire 
passer 1'envie de quelque chose, en ôterle désir. Je 
vous en veux faire passer Fenvie, rac. Plaid. ni, 
4.11 L'envio m'on est passée, je n'en ai plus le désir. 
1| 5° Envie s'applique aussi aux dilférents besoins 
corporels". Envie de manger, do boire. La sécbe- 
tesso du gosier nous fait envie de boire, nnsc. Méd. 
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6. Nul mels n'exoitait leur envie, i.a font. Fabl. 
vn, 1. Nous avions tous envie de pleurer, sév. 129. 
|| Envie de vomir, nausée, soulèvement de coaur. 
|| Absolument. Chez les enfants, avoir envie, dési- 
rer de faire ses néoessités. || Envie de femme grosse, 
ou, simplement, envie, dépravation de Fappétit qui 
constitue le pica, et qivon observe surlout chez les 
femmes enceintes. || Familièrement et flg. Envio 
de femme grosse, tout désir vif et subit. || B" Nom 
donné 1 de petites portions de peau qui se détacbent 
autour des ongles, et causentune assez vive douleur 
quand on les arracbe. || 7" Nom donné 1 des taches 
que les enfants apportenten naissant, ct auxquelles 
on sbmagine.trouver de la ressomblance avec cer- 
fains objets dont la mère a eu envie pendant sagros- 
sesse. Les envies sont comme des nuées : 011 y voit 
ce que Fonveut, bonnet, Consid. corps org. CEu- 
vres, t. vi, p. 400, dans pougens. || Proverbe. II vaut 
mieux faire envie que pitié. 

— ^YN. envie, jalousie. Tant que le jaloux est ' 
seulement jaloux de ce gu'il possède, il n'a rien de 
commun avec Fenvieux; mais quand il jalouse au- 
trui, alors il y a à distinguer ; Fenvie est un senli- 
ment de haine et de chagrin 1 la vue de ce qui est 
le bien d'autrui; la jalousie est un sentiment de cha- 
grin de voir en aulrui et un désir de voir à soi les 
avantages qu'un autre possède. Le jaloux est voisin 
du rival, Fenvieux est voisin de 1'ennemi. 

— HIST. xii8 s. Et nostre gent qui d'avoir out en- 
vie, Bonc. p. 147. Les douze pairs qui sont mort par 
envie, 16. p. 164. Mais quant j'aurai de vous haír envie, 
Cone. 11. Mais jàd'amors ne me prendra envie,ques- 
nes, llnmanc. p. 86. CuensTibaut [lecomteTbibaut] 
doré d'enTÍe, De felonie fretlé, De faire chevalerio 
N'estes vous mie alosé, iiues de la ferté, Romanc. 
p. 187. [Cil] Qui plus ont esmeü Ia tançon etFanvie, 
Sax. xx. Mais plusor losangier qui de nous ont anvie, 
ib. xxxu. Petiz est cil cui li envie ocit, quar il tes- 
monget que il menre [plus petit] est de celui cui il 
portei envie, Job, p. 617. || xm8 s. Envie dure toz 
jorz et sora tant come li mondes durera, ilerlin, 
f" 55, verso. Se l'on eslit Fun de ces deux haus ho- 
raes, li autres en aura si grant envie que il emnenra 
[emmènera] toute sa gent,viLLEii. cix. II fureut bon 
ami sans mal et sans envie, Berte, 11. Et li autres 
[eut nom] Heudri, faus fu et pleins d'envie, ib. lx. 
II xiv8 s. Cest envie qui esttristesoe du bien d'au- 
trui, oresme, Eth. 46. || xv8 s. De ses paroles, de 
ses ruses, de ses faits [Jean Baile, qui excitait les 
serfs contre leurs seigneurs] furent avisés et infor- 
méstrop grand foison de menues gens en la cilé de 
Londres, qui avoient envie sur les riches et sur les 
nobles, froiss. II, 11, 106 Toutes ces guerres 
murent par envie que les bonnes villes de Flandre 
avoient Fune sur 1'autre, id. ii, ii, 62. On dit en un 
commun proverbe que envie en mourut, ID. li, II, 
206. Tourmentez moi de plus fort en plus fort,Pour 
en passer tout 1 cop vostre envie, ch. n'onL. Chan- 
son. [Charge] de toutes bonnes viandos qui font 
envye de boire, comm. iv, 9. ||xvi8 s. Bien est vray 
que toute ma vie j'auray envie.qup je ne puis faire 
pour luy office pareil au vostre, marg. Lett. xxv. Si 
vou? avés envie que je vivo, je vous prie, que je 
sachede vo, nouvelles, id. ib. lxvii. 11 lui refroidira 
Fenvie de s'atlacher àu prince, mont. i, 107. Si 
vous avez envie qu'il craigne la bonte, ne Fy en- 
durcissez pas, id. i, 183. L'ambition, le depil et 
Fenvie 1'agitont comme un aullre, id. I, 327. L'envie 
de vomir luy estoit passée, id. Iv, 2 Ou'iI falloit 
mieux. les faire mourir tous deux, cependantque ce 
fils en pouvoit porter Fenvie [prendre 1'qdieux], 
d'aub. Ilist. 1, 103. En lisant les faicls beroiques 
des vaillar.ts hommes, il leur prend envie d'en faire 
de semblables, amyot, Préf. xvm, 40. La fortune 
dilayant jusquos à un autre temps 1'execution de 
Fenvie qu'elle porta à un si noble oxploit, id. P. 
JEm. 37.[ Le vin] douce liqueur, le plaisir do la vie, 
Qui au nectar porte bien peu d'envÍG, nu bell. viu, 
16, verso. 

— ÉTYM. Provenç. enveia, eveia, erra;catai, cn- 
veja; espagn. envidia; porl. inveja; M. invidia; 
du latin invidia (voy. envier). 

ENVIÉ, ÉE (an-vi-é,'ée), part. passé. |1 1" X qui 
1'on porte envie. Ceux qui font bien mériteraient 
seuls d'6tre enviés, s'il n'y avait enooro un meilleur 
parti à prendre, qui est de faire mieux, la bruy. 
iv. Chaouu brille d'un faux éclat aux yeux de 
quelque autre, chaouu est envié pendant qiFil est 
lui-mème envieux, fontf.n. Bonheur, dans pougens. 
|| 2° X quoi 1'on porte envie. Des jours toujours à 
plaindre et toujours enviés, rac. Brit. 11, 3. Et j'é- 
tais dans une de ces posilions euviées dontquicon- 
que aimo à faire un rôle se prévaut toujours avide- 
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ment, j. J. rouss. lett. de la montagne, vm. ]| Une 
place, une posilion bien enviée, désiréo de tons. 

ENVIEILLI, IE (an-viè-lli, Uie, í!mouillées)ípart. 
passe d'envieillir. || l" Devenu vieuxdans. Unepau- 
vre femme envieillie dans la misère. || 2o Fig. Qui a 
contracté parle long temps quelquehabitude bonne 
ou mauvaise. Les pécheurs les plus envieillis , 
tasc. Prov. 10. Fairç euvironner la table de Jésus- 
Christ de péoneurs envieillis sortant de leur infamie, 
lü. íí). 16. || Invétéré, en parlantdes cboses. Une haine 
envieillie en un coeur déloyal, tristan, M. de 
Chríspe, iv, i. Laquolle maladie par laps de temps 
raturalisée, manifestement envieillie et ayant priê 
drolt de bourgeoisie che/. lui, mol. M. de Pourc. 
i, 2. La dureté du cosur ol Ferreur envieillie [ohez 
les protestants], la font. t. vi, p. 008, édit. Walc- 
kenaer. ün coeur que des passions envieillies ont 
affaibli, mass. Av. Disp. Plus leurs plaies sont en- 
vieillies et désespérées, ii). Car. Temples. 

ENVIEILLIR (an-viè-llir , 11 mouillées, et non 
an-viÈ-yir). {| 1° V. n. Devenir vieux dans. La ri- 
gueur de ses lois, après tant de lioence, Redonnera 
le cceur à la faible innocence Que dedans la misère 
on faisait envieillir, mai.h. n, <• 1| 2o V. a. Faire 
paraltre vieux. Cette coiffure 1'envieillit. || 3o S'eii- 
vieillir, v. rijl. Devenir vieux. Mon âge, avant le 
temps, par mes maux .s'envieillit, régnier, ÉUg. i. 

— II1ST. xiiie s. Je sul jiienes et puis envieilli, et 
onques ne vi juste ome deguerpi de Dieu, Psautier, 

' f" 40, Sire Dieux, tu ies uns meismes [un raême] 
qui n'envellis ne ne changes, ib. f" 12).Li tens qui 
envieillist nos peres, Et qui tous nous envieillira, 
Ia Ilose, 383. Fines colors, fresches et vives N'! sunt 
pas au soir enveillies; Ains i pueent [peuvent] estre 
cueillies Itex [telles] le soir corame le main [le ma-, 
tin], ib. sotoi. Robe qui empire par vers ou par 
enviesir, beaum. xxxvii, 1. |i xv" s. Je trouvay ung 
peu le roy nostre maistre envieilly, comm. vi, o. 
|| xvi° s. Le dernier de ces roys fut ohassé de son 
Estat, et mourut en exil après y esire envieilli, 
amyot, Numa, 36. Depuis un long traict de temps 
je me suis envieilli, mais assagi, mont. iv, m. 

— ÍTYM. lin t, et vieillir. 
f ENVIEILLISSEMENT (an-viè-Ui-se-man, 11 

mouillées), s. m. L'action d'envieillir; le résultat 
de cette action, 

— hist. xiv® s. Aussicommela vertu du corps en- 
vieillist,-aussi envieillist la vertu de la pensée.... 
cest envieillissement à venir.... oresme, Thèse de 
meunier. 1| xvx0 s. Douter de lacontinuelle suffisance 
delaterre, crainte de son envieillissement, o. de 
SERRES, -146. 

— ÉTYM. Envieillir. 
I. ENVIER (an-vi-é), j'enviais, nous enviions, vous 

enviiez; que j'envie, que nous enviions, que vous 
enviiez, v. a. || IoEprouver envers quelqu'un lesen- 
timent de 1'envie. Us envient tous ceux à qui Ton 
donne, la bruy. viu. Je n'envierai personne, et 
personne ne m'enviera, volt. Memnon. || 2° Eprou- 
ver pour quelque cliose le sentiment de 1'envie. Ce 
qui rendit sa favaur (dus singulière, c'est qu'elle ne 
fut ni enviée ni íraversée et que personne n'en fut 
victime, volt. Russie, u, i. |1 Envierquelquechose 
Ji quelqu'un, désirer posséder oe qu'il possède. Si 
la fortune qui me fait vaincre partout m'accompagne 
oncore auprès de vous, je n'envierai pas ò. Alexan- 
dre -toutes ses conquètes, voix. Leu. l. Moi qui en 
toute autre occasion me réjouis de vos avantages 
plus que des miens propres, et qui ne vous envie 
pas votre esprit, votre science, ni votre réputation, 
je vous.porte envie d'avoir été huit jours avec M. de 
Balzac, \D.ib. t26. Jene viens point ici pardejalouses 
larmes Vous envier un cosur qui se rend à vos char- 
mes, rac. Andr. ni, 4, || ]1 sedit aussi des person- 
nes qu'on désire posséder. Quand un homme a 

' mérilé d'ètte envié à son parti par ceux qui le com- 
battaiont, íl a touché à la véritable gloire, a. car- 
bel, OEuvres, t. iv, p. 28o. || 3°Souhaiter, sansêtro 
envieux, ce que quelqu'un possède. Envier la haute 
fortune de a':elqu'un. Et ce sont ces plaisirset ces 
pleurs que j'envie, rac. Bní. n, 3. Allons, n'en- 
vions plus son indigne conquôte, id. Andr. n, ). 
Dans mon triomphe heureux j'envieraipeu les siens, 
volt. Simir. li, 1 • 11 U se dit aussi pour désirer. 
Voilct lo poste que j'ebvierais le plus. || 4° Ne pas ao- 
corder, refuser. Ah! destins ennemis Qui m'enviez 
lo bien que je m'étais promis, corn. Rodog. v, 4. 
JTenvierez-vous l'honneur de mourir vos yeux? 
m. Nicom. i, l. De votre lieutenant m'envÍGriez- 
vous le nom? id. Sertor. in, 2. Bonté qui a donné 
ròtre aiu plus nobles, et ne Ta pas voulu envieranx 
moindres, noss. Néccss. I. Soitque son coeur jaloux 
d'une auslèro fierté EnviAt à nos yeux sa naissante 
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beauté, rac. Rrit. n, 2. Pourquoi m'enviez-Y0us 
1'airque vous respirez?iD. Birén. iv, 6. Si ta haine 
m'envie un supplice si doux, m. Phèd. n, 5. || Dans 
un sens latin. Le ciei nous a envié ce grand homme, 
c'est-à-dire ce grand homme est mort. || 5o S'envier, 
v. réfl. Se porter envie i'un à 1'autre. Ces deux 
hommes s'envient et se font le plus de mal qu'ils 
peuvent. 

— REM. Des grammairiens ont prétendu qu'on ne 
disait pas correctement envier quelqu'un, mais en- 
vier quelque chose , et qu'au lieu d'envier quel- 
qu'un, il fallait dire porter envie à quelqu'un. Cette 
décision est contredite par Ia Bruyère, Fontenelle, 
Voltaire , et avant eux par Montaigne, qui, avec 
envier, ont mis les persnnnes au régime direct. On 
ne voit d'ailleurs aucune raison pour laquelle ce ré- 
gime ne devrait pas être employé. 

— KIST. xvi' s. J'envie ceulx qui sçavent s'appri- 
voiser au moindre de leurs serviteurs, mont. m, 
278. II avoit escript beaucoup d'autres vies, que 
1'injure du temps nous a enviées, amyot, Préf. xxv, 
53. Je porte envie à ta mort, Caton, puisque tundas 
envié Ia gloire de favoir sauvé la vie, m. Cal. d'Cl. 
89. Cestgrand mald'estremiserable, Mais c'est grand 
bien d'estre envié, rons. 37t. 

— ÉTYM. Proveno.. enveiar; catai, envejar; es- 
pagn. envidiar; portug. invejar; ital. invidiare; 
d'un bas-latin invidiare, formé de invidia, envie, de 
invidere, de in, en, et viderc, voir ; fixer les yeux 
sur, comme fait 1'envieux. 

f 2. ENVIER (an-vi-é), v. n. Terme dejeu. Jouer 
pour voir qui aura le point le plus haut; faire un 
envi. 

— hist. xm" s. La teste Godefroy [iis] metent è 
renvier, Tangré ne Buiemont nh vourent oblier, 
Chanson cFAnt. vn, 72l.||xvi' s. QuelqueS fois il 
plaistà la fortune envier sur nos miracles, mont. i, 
263. 

— ÉTYM. Envi 2; provenç, envidar, enviar. 
ENVIEUX, EDSE (an-vi-efl, eü-z'), adj. || l0Qui 

éprouve de 1'envie. Être envieux du bien d'autrui. 
Un esprit envieux. Envieux Tun de l'autre, ils mè- 
nent tout par brigue, corn. Cima, li, I. On est 
jaloux de cequ'on possède et envieux de ce quepos- 
sèdent les autres, d'alemb. Synon. QEuv. t. ni, p. 
320, dans pougens. Vous prétendez être jaloux, et 
vousn'êtes qu'envieux; cette méprise arrive souvent, 
genlis, Théât. d'éduc. le Bal d'enfants, i, 6. 
|| Substantivement. Les envieux n'ont jamais de re- 
pôs. Jamais un envieux ne pardonne au mérite, 
corn. Suréna, v, 2. Nos envieuses se confirmaient 
dans leur mécontentement et leur dessein, la font. 
Psyché, i, p. 74. Les envieux mourront, mais non 
jamais Tenvie, mol. Tart. v, 3. Et son trop de lu- 
mière, importunant les yeux, De ses propres amis 
lui fait des envieux, boil. Ép. vn. Moi-même dont 
la gloire ici moins répandue Des pítles envieux ne 
blesse pas la vue, id. ib. |j 2" Qui a le caractère 
de 1'envie. Un regard envieux. Quelle faiblesse à 
moi d'en croire un furieux Qu'arme contre son frère 
un dessein envieux 1 rac. üífl/tr. m, 4. || 3°Désireux. 
Envieux d'arrèter le camage et les flammes, lemerc. 
Charles VI, v, 3. || 4° Qui n'aocorde pas, qui refuse. 
Un passant inoonnu touché de cette enfance Dontun 
astre envieux condamnaitlanaissance,coHN. OEdipe, 
iv, 2. Quel démon envieux M'a refusé ITionneur de 
mourir il vos yeux? rac. Brit. n, 6. || Régnier a'dit 
en ce sens envieux sur, ce qui n'estpas à imiter. Si 
le ciei n'eCit été sur mon bien envieux, Élég. iv. 
Cest un archaísme, comme on peut voir à l'histü- 
rique. 

— HIST. xii0 s. Celle envieuse gent, Couci, p. t2t, 
S'envieux 1'avoient juré, Ke me nuiroient-il neant, 
ib, H xm' s. Dame, amors ne se daigne pren- 
dre Xces faus cointes orguillex, Ces mesdisanz, ces 
enviex, Qui amors ne seventavoir, Lai du conseil. 
Et sachiésque moult m'agréa, Quant Cortoisie m'en 
pria, Et me distqueje carolasse [dansasse], Car de 
caroler, se j'osasse, Estoie envieus et sorpris, Ia 
Rose, 803. {j xv' s. On dit en un commun proverbe, 
et voir est, que oncques envie ne mourut; je le ra- 
mentois, pourtant que par'nature Anglois sont trop 
envieux sur le bien d'autrui et ont toujours esté, 
froiss. li, li, 206. II n'est chose qui soit plusgriefve 
à 1'envieux mauvais que de veoir devant soy ou 
de ouirlouer ie bon et vertueux, Boucic. m, 13. 
||xvi' s. Je ne suis pas sur vostre aise envieux, nu 
bellay, ii, 27, recto. Ses envieux, amyot, Thém. 
45. L'envie ne mourra jamais, mais les envieux 
mourront, aduien de montluc, Comédie des pro- 
verbes. Icy tomba son corps [d'Icare] degarny de 
plumage, Laissant tous braves coeurs de sa chute 
envieux, desportes, Amours d'IIippulyte, i. 
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— ÉTYM. Berry, envioux, enviouse; provenç. er,- 
veios, envezos, envios; catai, envejos; espagn. en- 
vidioso; portug. invejoso; ital- invidioso; du latin 
invidiosus, de invidia (voy. envie). Dans les ma- 
nuscrits de textes d'ancien français il n'est pis tou- 
jours facile de distinguer envieux qui s'écnt enuieus; 
d'ennuyeux qui s'écrit aussi enuieus, et.qui signifie 
fâcheux, méchant. 

f ENV1LASSE (an-vi-la-s'), s. f. Terme de bota- 
nique. Arbre de Madagascar (sorte de bois d'ébène). 

ENYINÊ, ÉE (an-vi-né, née), adj. Qui a pris To- 
deur du vin, en parlant d'un vase. Une cruobeen- 
vinée. 

f ENVINER (an-vi-né), v. a. Garnir de vignes. 
Bacchus envine nos coteaux, dijcis, QEuvresposth. 
t. 11, p. 65, 1826. 

— ÉTYM. En I, et vin. 
ENVIRON (an-vi-rón). || 1° Prép. Dans le voisi- 

nage de. Une petite glande située environ le milieu 
de Ia substance, desc. 1'Homme. |{ II se dit aussi du 
voisinage dans le temps. Environ cemême temps les 
consuls furení de retour à Rome, malh. I.e xxxm" 
liv. de T. Live, ch. 22. Je me souviens d'avoir vu en- 
viron le mois de mai.... desc. Miléor. 7. Cest-à-dire 
environ le temps Que toutaime, la font. Eabl. iv, 
22. Ce fut environ ce tempsque.... noss. llisl. 1, 10. 
Anaxagore, Tua des plus illustres philosopbes de 
1'antiquité, naquit à Clazomènes, dans 1'lonie, en- 
viron la soixante-dixième olympiade, et fut disciple 
d'Anaximène, rollin, J/wt. anc. liv. xxvi, fpart., 
ch. I. Environ la neuvième heure, volt. Phik v, 
224. Environ ce temps, je trouvai à me placer très- 
avantageusement, p. l. cÓdh. i, 146. || 2° Adv. Ã 
peu près, un peu plus, un peu moins. II y a envi- 
ron vingt ans. II y a quatrecents francsou environ. 
La hauteur de ce monticule est environ de quarante 
pieds. II demeura sur le champ de bataiíle deux 
mille hommes ou environ. Une armée de dix mille 
hommes environ, ou d'enviroii dix mille hommes. 
La réfraction d'un rayon qui, de l'air, entre dans 
1'humeur aqueuse, est à peu près commo 4 A 3, dans 
le oristallin comme 3 à 2, dans ITiumeur vitrée 
comme IO à 7 ou environ, malebr. Rech. éclairc. 
sur Vopt.t. iv, p. 433, dans pougens. 

— rem. L'Académie ne donne pas environ prépo- 
sition; mais ce mot a été employé en ce sens par 
de trop bons auteurs pour qu'on le rejeite. 

— HIST. xi' s. Environ lui ptus de vingt milie 
homes, Ch. de Rol. 11. ||xii' s. Vingt chevalier en- 
viron le roi vont, Ronc. p. 128. Et nouvelles envin- 
rent au saisne Brunamont, Qui justisoit [gouver- 
nait] Sassoigne etla terre environ, Sax. 111 II voit 
environ lui ses chevaliers ocire, ib. x. ||xiii' s. Et 
li escu furent pourtendu es chastiaus tout environ 
les nés fnefs, vaisseaux], villeh, xliv. ||xv' s. ün 
mois ou environ que le siegefut là devant, oncques 
ne plut, mais faisoit bei, chaud et sec, froiss. ii; 
11, 232. Le mareschal Joachin estoit toujours en- 
viron de luy, comm. i, 2. Et y arriva environ sept 
heures du matin, id. i, 3. Hxvi' s. Se esveilloyt 
doncques Gargantua environ quatre heures du ma- 
tin, rabel. Garg. 1, 23. II m'envoya, environ mes 
six ans, au college de Guienne, mont. i, 196. Só- 
crates parla environ en ce sens aux juges qui.... 
m. iv, 215. Né le 21 du mois de Thoth, environ le 
Soleil levant, amyot, Rom. m. 

— ÉTM. En I, et Tancien français uiron, autour, 
de virer (voy. ce mot); proveno. environ, enviro, 
eviron. Dans 1'historique, environ ale seos de au- 
tour, qu'il a perdu dans le langage moderne. 

f ENVIRONNANT, ANTE (an-vi-ro-nan, nan-t') 
adj. Qui environne, qui est dans les environs. Les 
lieux environnants. Le terrain environnant. Les ool- 
lines environnantes. 

ENVIRONNE, £E (an-vi-ro-né, née), porí.passe. 
|| 1° Qui a autour de soi quelque chose qui ceint. 
Un jardin environné d'une haie. La maison du sei- 
gneur seule un peu plus ornée Se présente au dehors 
de murs environnée, boil. Ép. VI. H Fig. F.nyironué 
de gloire et chargé de lauriers, rotr. Rélis. 1, 5. 
Desoins tumultueuxun prince environné, rac. Esth. 
n, 3. L'ayant reçue [la parole de Dieu] non pas 
comme d'un homme faible, pécheur, environné de 
misères.... mais comme la parole de Dieu même, 
elle fructifiera en vous, mass. Car. Fjxusse cunf. 
|| 20 0uiaaulour de soi des personnes. Environné 
par la foule. J'expire environné d'ennemis que 
j'immole, rac. Mithr. v, 6. || Qui a parmi ses en 
tours. Dieu fit des promesses à Abraham qui était 
tout environné d'idolatres, et il lui fit connaitre le 
mystère du Messie qu'il devait envoyer, pasc. 
Pensées, pari. 11, art. 4. Comme il n'aimait point 
les hommes vertueux et qu'il no sarait point les 
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discerner, il n'était environné que de gens intéres- 
sés, artificieux, prôts à exéculer ses ordres injustes 
ctsanguinaires, fén. Tél. m. Knvironné de faineants 
orgueilleux qui regardent Pignorance oisive comnie 
Fapanage etpresque le titre do leur noblesse, D A- 
lemb. Éloges, St-Aulaire. 

+ ENVIKONÍÍEMENT (an-vi-ro-ne-man), s. m. 
Action d'environuer; rósullat de ceüe aotion 
   jiíst. xvi' s.- Et ne scauroit ou faire une lieue 

autravers qu'elle n'en monte à plus de six, à cause 
des environnements [circuits] qu'il faut faire pour 
em sortir, paussy, 256. 

— ÉTYM. Environner. 
ENVIRONNEiR (an-vi-ro-né), v. a. |1 Io Mettre au- 

tour. Environner une ville de fossés, de murailles. 
|| 2° Être autour. II enleva ce fameux cercle d'or qui 
environnait le tombeau du roi Osymandias, lequel 
avait 366 coudées de circuit, et représenlait tous les 
mouvements des différentes oonstellations, holun, 
Hist. anc. CEuvres, t. n, p. 323, dans pougens. 
|| Se mettre autour. Mais qui pourra de nous appro- 
cüersa personne, Si durant le festin sagarde Tenvi- 
ronne? cohn. Pomp. iv, Le peuple cependant, 
que ce speotacle étonne, Vole de toutes parts, se 
presse, Tenvironne [Juniej, eac. Brit. v, 8. Les 
uns avec respeot environnaient la reine, m. Iphig. 
I, 4. Les nymphes qui Peavironnent [Calypso], 
fém. Tél. vil. 1| Fig. Les dangers Lenvironnent de 
toutes parts. Les soucis Lenvironnent. Peut-être 
assez d'honneurs environnaient ma vie Pour ne 
point-souliaiter qu'elle me füt ravie, ^ac. Iphig. 
iv, 4, Déjà Ia mort m'environne, et je ne songe pas 
à supplier Ia bonté divine de me pardonner d'avoir 
moi-même borné le cours d'une vie dont elle seule 
devait disposer, lesage, Bidble hoit. ib. Songe à 
ce bras puissant, vainqueur de tant de róis, A oet 
aimable front que Ia gloire environne, volt. Zaire, 
l, I. || 3o S'environner| v. ré/l. Réunir autour de 
soi. Voyez, quand tous les maux s'amassent sur nos 
têtes, Fiesque s'environner de la pompe des fêtes, 
ancelot, Fiesque, i, 4. || Prendre pour entours. 11 
ne s'environne que d'hommes suspecls. 

— HIST. xm" s. Et au veuir que il ílst vers le roy, 
environna [il fit le tour de] toute Espaingne, et le 
convint passer par les destroiz de Marroch, joinv. 
205. ]| xv" s. Et Favoient les assiegeurs tellement 
environnée de tous côtés, fboiss. i, i, 132. Et 
avoient ja está environnez [assiégésj trois mois qua- 
torze jours, comm. viu, 8. ||xvi° s. 11 lui prit envie 
do naviger luy mesme, entrant par la bouche de 
TEuphrate en TOcean avec une bonne et grosse 
flotte do vaisseaux, et s'en aller environner toutes 
les costes de TArabie et de 1'Afrique, pour puis 
après rentrer dedans la mer Mediterranée par le 
destroit des coulonnes deHeroule,AMyox, Alex. i to. 

— étym. Environ; provenç. environar. L'ancienne 
langue disait aussi aviromer. 

ENVIRONS (an-vi-ron), s. m. plur. Les lieux cir- 
convoisins. Paris et ses environs. Aux environs de 
celte cabane. On prenait garde que le plus grand 
nombre füt toujours des environs, patud, Plaid. i 
dans bichelet. Après avoir bâti Alexandrie, il 
quitta 1'Égypte et passa en Assyrie, oü il joignit 
Darius aux environs d'Arbelles, condil. Ilist. anc. 
n, 10. || La Fontaine Ta dit au singulier, qui élait 
usueldansrancienuelangue; Lequadrupède éoume, 
et son mil étincelle; Il rugit; on se cache, on tremble 
àTenviron, la font. Fabl. n, 9. 

— REM. Aux environs de ne se dit que de l'es- 
pace, et non du temps; ainsi ces phrases vulgaires 
sont inusitées dansle style soigné ; .Tirai te voir aux 
environs deNoêl; llest aux environs de quatre heures. 

— hist. xv" s. [Les troupes du duc d'Anjou] se 
logerent ii 1'euviron, au plus près de'la riviere qu'ils 
purent, froiss. h, n, 3. || xvps, lis trouvarent tout 
le pays à 1'envirouen paix et silence, rab. Garg. i, 
26. Ils eurent recours it percer la digue, au des- 
susdeBurch pournoier 1'environ de Calho, d'aub. 
Hist. II, 4 80. 

— ÉTYM. Environ. 
ENVISAGÉ, ÉE (an-vi-za-jé, jée), pari. passé. 

|| 1° Regardé au visage. Envisagé par 1'agent de 
police et aussitôt reoonnu. 1| 2° Regardé en esprit, 
Des.périls envisagés avec sang-froid. 

t ENV1SAGEMENT (an-vi-za-je-man), s. m. Aotion 
d'envisager. L'envisagement du sort qui 1'attendait. 

— REM. Th. Corneille a employé ce mot dans le 
sens de figure : Ai-je d'un assassin Lenvisagement 
blême? le Geôlier de soi-méme, m, 7. 

— étym. Envisager. 
KNVISAGER. (an-vi-za-jé. Le g prend un « de- 

va^t a 011 0 •' i'envisageais, nous envisageons), v. 
tt. II i0 Regarder une personne au visage. Phorbas, 
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envisagez ce prince en ma préserice, corn. OEdipe, 
iv, 3. Plus je vous envisage, Et moins je me re- 
meis, monsieur, yotre visage, rac. Plaid. n, 4. 
Soit que je vous regarde ou que je Tenvisage, Par- 
tout du désespoirje rencontre Timage, m. Bérén.v, 
7. Et je n'ouvris les yeux que pour envisager Les 
miens que sur le marbre on venait d'égorger, volt. 
Henr. n. L'aspect d'un Capulet n'a donc rien qui 
1'irrife! Comme un autre homme enfin tu peux l'en- 
visager, nucis, Roméo, iv, 6. [j Par extension. L'oeil 
n'ose envisager ces antres écumants, delille, 
Énéide, vi, 763. || 2° Tourner le regard vers. Cest 
aussi 1'artifice Do ceux qui, pour oouvrir quelque 
puissant effort, Envisagent un point directement 
contraire, Et font vers ce lieu-là courir leur adver- 
saire, la font. Fabl. xn, 10. || Fig. Tourner le re- 
gard vers, se régler sur. Cest lui seul [1'empereur] 
que la oour envisage, eac. Brit. iv, i. || 3° Regarder 
face à face en esprit. La mort qu'elle envisage avec 
beaucoup de fermeté, sév. 130. Lorsque i'envisageai 
le moment redoutablo Oü pressé par les lois dhm 
austère devoir.... rac. Bérén. v, 6. Tenvisage dans 
1'avenir des peines dont je ne puis supporter l'idée, 
M1"" de genlis, Ad. et Théod. t. m, lett. 2B, p. 188, 
dans pougens. Votre devoir est grand, osez Tenvi- 
sager, nocis, Macb. v, 2. Je sais, sire, quhin héros 
tel que vous envisage ce dernier moment [la mort] 
avec tranquillité, d'alembert, Lelt. auroide Pr. M 
janv. 1768. Laissons, mon fils, laissons les vulgaires 
douleurs Craindre d'envisager Tobjet de leurs mal- 
heurs, m. J- cuén. Gracques, i, 5. Je n'ose envi- 
sager un présage si triste, lemerc, Agam. iv, 7. 
|| Envisager de, avec rinlinitif. Puisque .('envisage 
bien de'partir dans fétat oü est ma pauvre tante, il 
faut croire que rien ne peut m'en empèeher, sév. 
144. 11 né peut envisager de rentrer dans le service, 
in. 603. || 4" Considérer. Le sage quelquefois fait 
bien d'exécuter Avant que de donner le temps à la 
sagesse D'envisager le fait et sans la consultar, la 
font. Fabl. x, 14. Ceux qui, d'un oeil cruel envi- 
sageant ma vie, Yoyaient d'un mil jaloux mon pou- 
voir souverain, id. Poésies mêlées, lxkiv. II faut 
observer par quel côté il envisage la ohose, pasc, 
Pensées div. no. Seigneur, je cherche et j'envisage 
Des monarques persans la conduite et 1'usage, rac. 
Esth. n, 6. N'envisageant les systèmes que comme 
des moyens de rendro Tètude de la botanique 
moins pénible, condqrcet, Paller. I| Avoir en vue. 
Cétait Lobjet íe plus ordinaire de la guerre, et le 
principal fruit qu'on envisageait dans la yictoire, 
vertot, llévol. rom. iii, 226. N'envisager sa for- 
tuna qu'à travers son devoir, mass. Or. [un. Vil- 
lars. Nous envisagions le plaisir de le ruiner; mais 
lajustice est jalouse de ce plaisir-là, lesage, Tur- 
caret, v, ig. Qu'e!le envisage moins ma perte que 
ma gloire, volt. Triumv. iv, 3. || Compter sur. 
Une gríce. précieuse que je rdose envisager de si 
.loin, SÉV. 653. ]| Se faire une idée de. Un moment 
do réflexion lui fit envisager la désagréable aventure 
que ce serait, hamilt, Gromm. 5. || Regarder comme. 
Que d'hommes amoureux de la gloire céleste Envi- 
sagent la croix comme un fardeau funestel corn. 
Imit. li, H. |i 5° S'envisager, v. réfl. Se regarder 
soi-même. || Fig. Chacun s'envisage toujours par 
oertains côtés favorables, mass. Car. Parole. || Se 
regarder mutuellement. Ils s'eiivisageaient l'un 
1'autre avec attention. L'uii et Tautre rival, s'arrô- 
tant au passage, Se mesure des yeux, s'observe, 
s'envisage,-boil. Lutrin, v. || Être considéré. Cel 
événement peut s'envisager de plusieurs maniéres. 

— ÉTYM. En l, et visage. Ce mot paralt avoir été 
formé dans le xvn" siècle, du moins nos exemples 
ne remontent pas plus loin. 

ENVOI (àn-voi), s. m. || 1° Actiond'envoyer, d'ex- 
pédier des marchandises. Par le dernier envoi, j'ai 
reçu.... 1| La chose même qu'on a envoyée. J'ai reçu 
votre envoi. Votre envoi est arrivé frano de port. 
|1 Lettre d'envoi, lettre qui annonce quhme ohose 
a été envoyée. H 2° Terme de jurisprudenoe. Envoi 
en possession, jugement qui autorise à prendre pos- 
session de oertains biens, les héritiers présomptifs 
des absents déclarés, les héritiers irréguliers^des 
défunts, les enfants naturels, les conjoints et i'Elat. 
H 3° Se dit de quelques vers mis íi la suite d'une 
pièce de poésie, comme un bommage íi la personne 
à qui elle est adressée. || Derniére stropho do Lau- 
oienne ballade et du chant royal. |( 4" Terme de 
liturgie. Leçon de matinês ou fin d'ol'fice, dans cer- 
taines oommunautés. 

— ÉTYM. Voy. ENVOYER. 
ENVOXLÊ, ÉE (an-voi-lé, lée), part. passé. Une 

lamo envoilée. 
ENVOILER (S') (an-voi-lé), v. rífl. Termo de mé- 
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tier, Se courber, gauchir, en parlant dufer, de l'a- 
cier, lorsqu'on les trempe. Les limes s'envoileDt 
quelquefois à la trempe. 

— étym. En i, et voile, par comparaison aveo 
la courbure d'une voile que goníle le vent. 

f ENVOILÜRE (an-voi-lu-r'), s. f. Nom donné à 
la légère courbure de la lame des eiseaux. 

— étym. Envoiler. 
ENVOIS1NÉ, ÉE (sn-YOi zi-né), adj. Qui a des 

voisins. Être bien, mal envoisiné. 
t ENVOISIIER (an-voi-zi-né), v. a. Entourer de 

voisins. On n'oublie pas d'envoismer convenable- 
ment cet homme, i. J. eoüss. dans le Dict. de bes- 
chekelle. || S'envoisiner, v. re/Z. Se donner des voi- 
sins. II s'est mal envoisiné. 

— HIST. xvi" s Le quel [foin] plus abondam- 
ment viendra il que moins será envoisiné d'aucune3 
plantes, o. de serres, 263. 

— ÉTYM. En l, et vnisin. 
ENVOLÉ, ÉE (an-vo-lé, lée), part. passé. Quis'est 

échappé en volant. II trouva la cage ouverte et les 
oiseaux envolés. || Par exlension. A peine enfin les 
derniers mots, De leur impulsion tardive Frappant 
son âme inattentive, Du discours envolé luiportent 
les échos, delille, Cotivers. II. H Fig. Les plaisirs 
envolés." II pleure sa jeunesse avant l'Jge envolée, 
v. hugo, Odes, iv, i. 

ENVOLER (S') (an-vo-lé), V. ré/l. 1| 1° Partir en 
volant. Les perdrix se sont envoléestrop tôt. [Ifhon- 
neur] S'en va trouver sa soeur [Lfiquité], et dès ce 
même jour Avec elle s'envoIe au célcste séjour, 
boil. Sat. xi. Lhtigle des légionsque je reliens en- 
cere Demande à s'envoler vers les mers du Bos- 
phore, volt. M. de César, i, t. Salan, sans répli- 
quer, s'envole à ses conquêtes, delille, Paradis 
perdu, xi. || Aveo ellipse du pronom personnel. Lo 
moindre bruit fera envoler cet oiseau. || Familièro- 
ment. 11 n')' a plus que le nid, les oiseaux se sont 
envolés, ,se dit lorsque oertaines personues, s'étánt 
retirées dans un endroit oü Lon espérait les sur- 
prendre , ne s'y trouvent plus. On dit aussi plus 
brièvement ; Les oiseaux se sont envolés, ou sont 
envolés. || Fig. Lorsque pour moi vers Dieu ta voix 
s'est euvoiée, v. hugo, F. d'aut. 37. || 2" Par exten- 
sion, 11 se dit des choses légères quele vent emporte. 
Tous les papiers s^envolérent par la chambre aussitôt 
que la fenôtre fut ouverte. H 3°L'àmes'envole, se dit 
pour exprimer que Fon meurt. La nuit assiégea ses 
prunelles, Et son âme étendant les alies Fut toute 
prête à s'envoler, malh. v, 20. Sa lumière s'éteint cl 
son âmes^nvole, corn. Rodog. v, 4. lis rappelaient 
peu à peuson âme prêle à s'envoler, fén. Tél. xvn. 
|| L'àme s'envole, se dit aussi d'une personne dont 
le cceur suit qiielqu'un. Ô Dieuxl je sens mon âmo 
après lui s^nvoler, corn. illlus. com. li, 2. 
]| 4° Disparaltre, s'eíracer, s'écouler. On fait beau- 
coup de bruit et puis on se console; Sur les ailes 
du temps la trislesse s'envole, la font. Fabl. vi, 
21. L'Alcyou fuit devant Éole, Êole le fuit à son 
tour; Mais, sitôt que 1'amour s'envole, II ne con- 
nait plus cie relour, j. u. ruuss. Contate, Circé. 
L'amitié resto au moins quand le bonheur s'envole, 
ancelot, Fiesque, in, 4. Trop de gloire nous a nui, 
Le plaisir s'envole, bérang. Gaudr. H Le temps, roc- 
casion s'envole, o'est-à-dire passe rapidement. ||Fa- 
milièrement. Nolro déjeuner s'est envolé. Les deux 
chevaux, la mule au marché s'envolèrent [furent 
vendus], boil. Sat. x. 

— HIST. xm" s. Alant bati ses ailes et s'en vola, 
Chr. de Rains, 237. Les dons deduiz, los dous be- 
siers, El les três douces acolées, Qui s'en iercnt si- 
tost volées, la Rose, 1 3070. Ijxiv s. Et ainsi comrao 
il s'envola, Tous li beaux arbrisseaux crola, Si qu'a- 
dono la froide rousée Est seur mon visage avalée, 
machaut, p. 38. ||xvi" s. Helasl tu es trop belle, et 
tu dois prendre garde Qu'un Dieu si grand tresor ne 
puisse desirer, Qu'il ne, feuvole au cíél pour la 
(erre empirer, rons. 249. Des dames sans relour 
s'envole la beauté, m. 282. 1'uis la mort vient qui 
nous en-vole, id, 665, 

— ÉTYM. En 2, et voler, v. n. On volt que enuo- 
ler a quelquefois un sens aclif, ce qui faitoompren- 
dro oomment voler a.pris le sens de dérober, 
en latia furnri. 

ENVOUTÉ, ÉE (an-voú-té, tée), part. passé. Qui 
a été en butte à 1'envoúlcmont. 
t ENVOÜTEMENT (an-voú-te-man), s. m. Üpération 

magique par laquelle on envoútait une personne. 
— HIST. xiv" s. Envoutement, nu cange, síeHto- 

nalus. || xv" s. .L'en dit que ce sont envoustemens 
ou malefices, que sa femme ne 1'ameroit jamès, 
(,es ibjoiesde mariage, p. ot. 

— ÉTYM. Enmütcr, 
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ENVOÜTER (an-vou-té), v. a. Faire un prétendu 
maiéfice, qui consistait à former une figure de oire 
suivant la ressemblance d'une personne, aveo la 
persuasion qu'à la suite de certaines pratiques on 
faisait souíTrir à Ia personne elle-même toutes les 
atteinles portées à cette figure.-11 courut un bruit 
qu'il [ Enguerrand de Marigny ] avait dessein de 
faire mourir le roi, et que sa femmo s'aida:t d'un 
nommé Paviot et d'une vieille boiteuse. réputés 
grands sorciers h faire des images de cire à la res- 
semblance du roi et des princes pour les envoúter, 
MltZERAI, [.OUÍS X. 

— IIIST. xiv" s. Jehane de Crelot avoit ensorcelé 
ou envousté Pierre Coquei clerc, nu cange, invul- 
lare. Icellui Pastant lui dist qu'il doubtoit (ju'elle 
ne envoultastou fi«t morir safemme, id. ib. Sur les 
paroles que le dit messire Jean avoit dites au roy, 
c'èst assavoir que le dit messire Henris 1'avoit en- 
rulté ou fait envulter, id. vullivoli. 
 étym. Bas-lat. invullare, invultuare, de tn, 

en, et vulíus, face; ficause de rimagequ'on faisait 
de Ia personne qu'on voulait envoúter. Cependant 
Diez, remarquant que cette opóration magique se 
disait en lalin devotare, pense que le français a 
formé un mot semblable invotare, envoúter; mais 
involare aurait donné envoucr comme devotare, dé- 
rnucr. 11 faut s^n tenir à ce que donne le bas-latin. 
Dans loas les cas, c'est k tort que 1'Académie met 
un accent circonflexe, comme si le mot venait de 
voúle. 

f ENVOYE (an-vot), s. m. Un des noms vulgai- 
res du serpent qu'on nomme aussi orvet et aveugle 
(anguis fragilis). 

ENVOYÉ, ÉE (an-vo-ié, iée; plusieurs disent 
an-voi-ié, iée), pari. passd. || 1° Ou'on a fait aller 
vers. Un messager envoyé k la h!Ue. || Substantive- 
raent. Celuiqui a quelque mission. Un envoyé du 
grand seigneur. Un ange est un envoyé; mais voici 
un envoyé d'une dignité raerveilleuse, un envoyé qui 
a un temple, un envoyé qui est Dieu et qui entre 
dans le temple comme dans sa propre demeure, 
boss. J/ist. n, 4. Lui, 1'envoyé du ciei et le seul 
intcrprète, volt. Fanat. i, 2. Vous allez des Ro- 
mains entendre la réponse, Votre envoyé parait, 
saurin, Spart. i, 2. Dans le sérail comptez com- 
bien de têtes Vont saluer les envoyés chrétiens, 
bírang. Psara. |1 Particulièrement. Ministre envoyé 
par un souverain ou par une république, mais dont 
la dignité est inférieure A cclle d'ambassadeur. Un 
envoyé extraordinaire. || Envoyée, s. f. La femme 
d'un envoyé. li 2° Qu'on a fait porter vers. Un cadeau 
envoyé à un ami. 

— REM. On dit envoyer avec un infinitif: On 
Fenvoya annoncer Ia nouvelle. l.a Fontaine a em- 
ployé de cette façon le participe; emploi qui est 
rare : Le vétre [opéra] est plein de grands événs- 
ments, Gens envoyés peupler les monuments, Beau- 
coup dNjfTets, de fureur martiale, la font. Poésics 
mélées, d Turenne, xlii. Et aussi St-Simon : Barbe- 
sière, envoyé de 1'armée ddtalie conférer aveo Té- 
lecteur de Bavière, fut pris déguisé en paysan, 
H7, 23. 

ENVOYER (au-vo-ié; plusieurs disent an-voi-ié), 
fenvoie, tu envoies, il envoie, nous envoyons, vous 
envoyez, ils envoient; j'envo_yais, nous envoyions, 
vous envoyiez; j'enverrai; j'envarrais; envoie, en- 
voyons, envoyez; que fenvoie, que tu envoies, 
qu'il envoie, que nous envoyions, que vous en- 
voyiez, qubls envoient; que fenvoyasse; envoyant; 
envoyé, v. a. || 1" Meltre on voie, enchemin; faire 
partir. Envoyer un courrier, un exprès. Ils se sont 
envoyé des 'présenls. Et pour vous y conduire As- 
suérus m'envoi8, hac. Fslh. m, 2. On m'envoie à 
Pyrrhus, j'entreprends oevoyage, m. Am/r. i, t. 
|| Par extonsion. Envoyer quolqn'un aux honneurs, 
Fenvoyer li oü il trouverades honneurs. Prince que 
j'ai peine Aquilter, X quelques honneurs qu'on m'en- 
voie, corn. OFdipe, m, l. || Eavoyer à la mort, 
remeltre quelqu'un k ceux qui doivent lui Oler la 
vie. || Fig. Envoyer A Ia mort, exposer A un péril 
morte). Prononcer mon nom sornit m'envoyer A la 
mort, geni.is, TliM. dYduc. Xélic, v, 4. || Fig. et 
familièrement. Envoyer provnener, paltre, ooucher, 
c'est-A-dire renvoyer, congédier quelqu'un avec hu- 
meur aveccolère. || Envoyer quelqu'un au diahle, A 
lous l'es diables, le repousser avec colère, avec im- 
patience. |1 Envoyer dans 1'autre monde, envoyer ad 
paires, faire mourir. (| Absolument. J'enverrai ce 
soir ohèz lui. De crainte qu'après moi vous neussiez 
envoyé, corn. Cinua, v, 3. La reine envoie en vain 
pour se justifier, tu. Rodog. I, 8. Pour dresser le 
rontrat elle envoie aunotairo, mol. Fem. sav. tv, 7. 
On envoie aux nouvelles fon envoie chercher des 
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nouvelles], sév. aoi. On envoie chez Pecquet, qui 
eut de moi des soins extrêmes; ou envoie chez l'a- 
pothicaire; on envoie querir un demi-bain; on en- 
voie chercher de certaines herbes, m. B8. Elle en- 
voie vers son père , la bruy. xtv. || Envoyer avec 
un infinitif. On craignait qu'Amurat par un ordre 
sévère Wenvoyât demander Ia têle de son frère, 
rac. Baj.l, 1.1| 2° Faire porter. Envoyer une lettre, 
un ballot. Ils se sont envoyé un défi. {| Fig. Tu dois 
envoyer par avance Tes bonnes oeuvres devant toi, 
Qui de ton juge et de ton roi Puissent préparer la 
clémence, corn. Tmít. i, 23. || 3o Lancer. La lu- 
mière que le soleil nous envoie. || Terme de marine 
et de guerre. Envoyer un coup de canon. Envoyer 
une bordée. II lui envoya un coup de fusil. || Par 
extension. Envoyer un coup de pied, un soufllet, 
donner un coup de pied, un soufflet. {| Fig. En- 
voyer un mot piquant, adresser A quelqu'un un 
mot piqnant. 1| 4o Envoyer se dit quelquefois fami- 
lièrement pour jeter à bas, renverser. II Peuvoya 
d'un coup de pied au bas de 1'escalier. || 5° Fig. 
Faire parvenir. Pour envoyer FeíTroi sous !'un et 
l'autre pôle, corn. Tite et Bérén. n, t. Marchons, 
et dans son sein rejetons cette guerre Que sa fu- 
reur envoie aux deux bouts de la terre, rac. Mithr. 
m, t, Ah! qa'un seul des soupirs que mon cceur 
vous envoie, S'il s'échappait vers elle, y porterait 
de joie! id. Andr. i, 4. La vue, privée des secours 
du tact, n'envoie A TAme que dés modificaüons 
simples qu'on nomme couleurs, condillac, Traü. 
seus. Fxtr. rais. ÜFuvres, t. m, p. 33, dans fou- 
gens. || 6° II se dit de ce que Fon attribue A une 
volonté divine. Dieu nous a envoyé de grandes tri- 
bulations. Le ciei sait qu'au milieu des honneurs 
qu'il m'envoie Je n'attendais que vous pour témoin 
de ma joie, rac. Bérén. i, 4. || Par extension, il se 
dit, dans le même sens, de la nature, du sort, etc. 
N'ajoiitons pas A tous les maux que Ia nature et la 
forlune peuvent nous envoyer la ridicule et inutile 
vanité de nous croire invulnérables, fonten. Bonh. 
|| 7° Députer A une assemblée. Paris a envoyé un 
tel à Passemblée. || On Ta envoyé en provinoe, se dit 
d'un employé A qui on donne un emploi en pro- 
vince en échange d'un emploi qu'il occupait A Fad- 
ministration centrale, A Paris. || 8o S^nvoyer, v. ré/l. 
Étre envoyé. Les petits paquets s'envoient par la 
poste. 

— REM. 1. Envoyer suivi d'un infinitif prend tan- 
tôt la préposition pour et tantôt ne la prend pas ; 
fenvoyai mon fils au-devanl de lui Fassurer.... ou 
pour Fassurer. Mais il faut dire d'une seule façon : 
fenvoyai mon fils au-devant de lui pour Fempêcher 
de venir. On pourra mettre Finfinitif sans préposi- 
tion quand le régime d'envoyer, exprimé ou sous- 
entendu, fait lui-même Faction dont il s'agit; en- 
voyer tmcommissionnaire demander; envoyer faire 
des complimenls; envoyer dire. Envoyez donc vos 
enfants se renouveler, j. i. rouss. Ém. i. On mettra 
nécessairement pour si la personne envoyée ne fait 
pas expressément Faclion. {| 2. Le futur régulier se- 
rait fenvoyerai ou fenvoierai; une contraclion an- 
cienne, semblable A celle qui disait je lairrai au lieu 
de je laisserai, a prévalu, tandis que je lairrai est 
resté hors du bon usage. J'envoierai était très-usité 
dans le xvu' siècle ; Jusqu'A toi, mon Sauveur, j'en- 
voicrai ma prière, corn,/mí(. u, o. Envoierez-vous 
encor, monsienr aux blonds cheveux , Avec des 
bot(esd'or des billets amoureux? mol. Êc. des mar. 
n, o. Je Fenvoyerais ainsi qiFelle est venue, la font. 
Scrv. Je vous envoyerai une relation aveo cette let- 
tro, sév. 4r>. J^nvoierais remercier son aitesse, 
hamilt. Gramm. 4. || 3. On trouve dans f.orneille 
envoyer des soupirs, pour les faire exhaler : Je ne 
nFoppose pas A la comraunejoie, Mais souffrez des 
soupirs que la nature envoie, corn. Uéracl. v, 8. 

— titST. xi0 s. Enveions i les filz de nos moillers 
[femmes], C/t. de Rol. m. I enverrai ie raien ffilsj, 
ib. || xne s. Cist brief vous est de Cliarlon en- 
voiez, Ronc. p. 14, Chançon, va-t-en là oü mescuers 
[mon cceur] {'envoie, Couci, xvt. Dame, son cuer 
vous envoie Li vostresloiaus amis, ib. p. 120. || xin' s. 
Seigneur, li baron de France, li plus haut et li plus 
puissant, nous ont A vous envoiés, et vous crient 
merci, villeh. xvi. Et Tybert leur cousin avec [j'j 
envoierai, Berte, vn. Envoyez pour Tibert [envoyez 
chercher Tibert], qu'il n^ts soitconseillere fconseil- 
ler], ib. xu. Ce que pleit au prince vaut loi, ausint 
com se toz li pueples donoit tout son poer et son 
commandement A Ia loi que li róis envoie, Liv. de 
just. 9. Et sitost comme je la mis A ma bouche 
[Feau] pour envoier aval [avaler], elle me sailli hors 
par les narilles, joinv. 240. || xv" s. Or eurenteon- 
seil ceux de Fost, pour leur besogne approcher et 
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pour plus grever ieurs ennemis; que ils envoie- 
roienl querre en la Riolle un grand engin qubn ap- 
pelle truie, froiss. ii, li, B. [Coitier disait A 
Louis XI] Je sçay bien que ung matin vous m'en- 
voyrez comme vous faictes d'autres, mais vous n'y 
vivrez point huyt jours après, comm. vi, -12. || xvic s. 
II m'envoya au coüege de Guienne, mont. i, 190. 
Ayant envoyé un ambassadeur vers le roi, m. i, 
30. Si la fortune continue, elle m'en envoyera [mu 
renverraj três content et satisfaict, id. iv, 142. Je 
Fenvoyai convier A disner chez moy, !D. iv, 32». 
Elle envoyoit querir un medecin, id, iv, 321. Le 
capitaine More Fenvoia d'un coup de chevron surla 
teste au bas dela riviere, d'aub. Hisl. n, 204. Les 
habitants A la fin furent contrainots d'envoyer de- 
vers lui, amyot, Cimon, 3. Cetle reponseouye, les 
envoyés reprirent incontinent leur cbemin deversla 
mer, id. ib. 34. 

— ÉTYM. Norm. et Berry,envier; bourguig. envie; 
provenç. et espagn. enviar; ital. inviare; de in, en, 
et via, cbemin (voy. voie). 

f ENVOYEUR (an-vo-ieur; plusieurs disent an- 
voi-ieur), s. m. Terme de commerce. Celui qui fait 
un envoi, celui A qui Fenvoi est fait recevant le nom 
de destinataire. || Terme d'administration. Celui qui, 
par Fenlremise de la poste aux lettres, adresse de 
Fargent A un correspondant. 

— ÉTYM. Envoyer. 
f ENZOÍQDE (an-zo-i-lF), adj. Terme de géolo- 

gie. Terrain enzoique, terrain qui renferme beau- 
coup de débris fossiles d'animaux. 

— ÉTYM. 'Ev, en, et ímov, animal. 
f ENZOOTIE (an-zo-o-sie), s. f. Terme de vété- 

rinaire. Toute maladie qui règne constamment, ou 
A certaines époques périodiques, sur une ou plu- 
sieurs espèces d'animaux dans unecontrée. Enzootie 
répond A endémie. 

— ÉTYM. 'Ev, en, et ijwov, animal. 
f ENZOOTIQÜE (an-zo-o-ti-k'), adj. Qui a le ca- 

ractère de Fenzootie. 
— ÉTYM. Enzootie. 
f ENZOOT1QUEMENT (an-zo-o-ti-ke-man), adv. 

D'une manière enzootique. Maladie qui règne enzoo- 
tiquement. 

■(• ÉOCÈNE (é-o-sê-n'), ady. Terme de géologie. Se 
dit du groupe le plus ancien parmi les terrains ré- 
cents. 

— ÉTYM. Mot fait par Lyell, de riw;, aurore, et 
xaivò;, récent. 

j- ÉÒLE (é-o-F), s.m. Terme de mythologie. Dieu 
qui préside aux vents. Dans les champs que Fhiver 
désole Flore vient rétablir sa cour; L'alcyon fuit 
devant Êole, Êole le fuit A son tour, J. b. rouss. 
Canlate, Circé. || Terme d'histoire naturelle. Bou- 
ches d'Êole, certaines fissures qui se forment dans 
les montagnes, et d'oü il s'éohappe un courant 
d'air. 

— ÉTYM. Lat. yfíoZus; grec, Alokoç. 
i. ÉOLIEN.IENNE (é-o-liin, liè-n'),adj. || 1' Dia- 

lecte éolien, celui des cinq dialectes de la languo 
greeque qui était propre aux peoples de FÉolide. 
|| S. m. L'éolien, le dialecte éolien. L'éolien a été 
suivi par Sapho et par Alcée. || 2° Mode éolien, Fun 
des principaux modes de la musique des Grecs. 

— ÉTYM. AloXeç, les Eoliens. 
í. ÉOLIENNE (é-o-lié-n'), adj. f. Usilé spuieraent 

dans cette locution : liarpe éolienne, lable ou boito 
sonore sur laquelle sont tendues des cordes quede 
vent fait vibrer, ce qui produit des murmures mé- 
lancoliques. 

— ÉTYM. Éole, 
f ÉOLI-HARPE (é-o-li-ar-p'), s. f. Harpe éo- 

lienne. 
ÉOLIPYLE (é-o-li-pi-F), s. m. Teme de physi- 

que. Instrument consistant en une sphére creuse 
pourvue d'un tube A mince ouverture, qui, rem- 
plic d'eau et chaufTée, donne issue A un jet impé- 
lueux de vapeur. L^au qui reste en Féolipyle Ne 
se refroidit pas quand il devient moins plein; L'ai- 
rain soufflant fait voir que la liqueur enclose Ang-. 
mente de chaleur, déchue en quantité, la font. 
Quinquina, u. || Sorte de ventilateur que les fu- 
mistes emploient pour former un courant dair et 
chasser la fumée. 
 HIST xvie s. jEolipyle, porte d^oius; cest ne 

instrument cios, auquel est un petit pertuis, par 
lequel, si mettez eau et Fapprochez du feu, vous 
vorrez sortir vent continuellement, hab. JVotes sur 
le livre iv, ch. 44. 

— étym. Eole, et TtéXvi. porte (voy. pyi.one). 
ÉOLIQUE (é-o-li-k'), adj. Vby. éolien. 
f ÉON (é-on), s. m. Terme des syslèmes gnosli- 

ques. Nom des émanations ou intelligenoes éter- 
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nelies sorties du sem de Tun. Les éons sont les 
substunces divinas qui eu [de DieuJ émanent plus 
immédiatement ; ils sont les uns actifs, les autres 
passiís; ils sont de différent sexe : il n'y en a qu'un 
certain nombre, condu-lac, Ilist. anç. xv, 6. 

— ÉTYM. Aiwv, le temps, la durée, 1'éternité; 
lat. xvum; goth. aivs; sanser. áyus; ainsi dit parce 
que Véon était une intelligence éternelle. 

tÉOUSE (é-ou-z'), s. f. Nom vulgaire du chêne 
yeuse. 

— HIST. xvi° s. Eause, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Autre forme A'yeuse. 
f ÉPACMASTIQUE (é-pa-kma-sti-k'), adj. Terme 

de médeoine. Qui crolt, en parlant des maladies 
aiguês. 

— HIST. xvi0 s. Quelques uns divisent la synoque 
en homotone ou acmastique, epacmastique ou ana- 
batique, et en paracmastique, que les lalins disent 
xquales, crescentes, decrescentes, taré, xx, o. 

— ÉTYM. 'Eitax[jiocatiy.òç, de áni, sur, et ajcgá- 
íeiv, être fort. 

f ÉPACTAE, ALE (é-pa-ktal, kta-I'), adj. Terme 
dAstronomie. Qui se rapporte à l'épacte. Nombre 
épactal. 

■ÉPACTE (é-pa-kf), s. f. Terme de chronologie. 
Nombre indiquant Tâge de la lune au commeiice- 
ment de Tannée, c'est-à-dire le nombre de jours 
dcoulés depuis la derniàre nouvelle lune jusqu'à la 
fin de Tannée qui vient de finir. En t830, Tépaote 
était 6, et, comme Tannée solaire vautia lunai- 
sons plus environ tl jours, Tépaote augmente or- 
dinairement de H jours par an ; ainsi, pour t83<, 
Tépaote a été, 6 plus ti ou 17 ppour i832, elle a 
été i 7 plus ü ou 28; pour i833, c'était 28 plus 
i l ou 39, ou un mois de 30 jours, plus 9 pour Té- 
paote, saigey, Mélrologie. H Différence, en jours, 
beures, minutes et seoondes qui existe entre une ré- 
volulion solaire et douze révolutions lunaires. || Cycle 
des épaotes, espace de trente années, après lequel 
les épaotes reviennent à peu près dans le même 
ordre. 

— HIST. xm0 s. Li uns nombre a à nom epaote 
qui à nous sone autant comme sorajoustemens,por 
ce qu'on ajouste avoeo le [nombrej regulier por 
trover Taage de la lune, Comput, i° 8. 

— ÉTYM. 'JEtox-aito;, ajouté, de im, à, et ãieiv, 
méner (voy. agir). 

ÉPAGNEÜL, EULE (é-pa-gneul, gneu-T; du temps 
de Chirflet, Gramm. p. 209, Ti ne se prononçait 
jamais : é-pa-gneu; aussi la Fontaine a-t-il dit ; 
0u'eUe vienne admirer le roi des épagneux, Pelil 
chien), s. m. et f. Espèoe de chien de chasse à longs 
poils. Les épagneuls sont originaires d'Espagne. 
Dieu n'étemdra pas plus sa divine étincelle Dans 
Tétoile des nuits dont la splendeur ruisselle Que 
dans Thumble regard de ce tendre épagneul, la- 
mart. Joc. ix, 279. ün bon épagneul quête le gi- 
bier avec ardeur, Tarrête à distance et le fait partir 
sous le coup de feu de son maltre, cn. de bernard, 
la Chasse aux amants, § xi. {| Ádj. Un chien épa- 
gneul. 

— HIST. xiv0 s. Que Tespreveteur [le chasseur à 
Tépervier] se garnisse d'espaignols, Ménagier, m, 
2. (| xvic s. Un grand espagneul qui avoit aocoutumé 
do couoher sur les pieds du roy, d'aub. Vie, li. 

— ÉTYM. Espagnol, à cause de Torigine de ces 
chiens ; wallon, epagnote; namur. èpagno. 

+ ÊPAGOMKNE (é-pa-go-mê-n'), adj. m. Terme 
de chronologie. Jours épagomènes, les cinq jours 
que les Egyptiens ajoutaient aux 3C0 jours de leur 
année vague. 

— ÉTYM. 'Etoiyop.6voç, ajouté, de èu!, à, et 
áyeiv, mener (voy. agir). 
| ÉPAILLAGE (é-pa-lla-j', ii mouillées), s. m. 

Aotion d'efTeuiller les noeuds inférieurs des oanues à 
suore. 

— ÉTYM. É pour cs.... préfixe, etpaille. 
f ÉPAILLEMENT (é-pa-lle-man, U mouillées), 

s. m. Action d'épailler; résultat de cette action. 
f ÉPAILLEIl (é-pa-llé, ii mouillées) , v. a. En- 

lever de Tor toutes les saletés qui provienneut de la 
fonte ou du mal forgé. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, etpaille. 
ÉPAIS, AISSE (é-pê, pê-s'), adj. || 1° Bpais, con- 

sidéré quant à la dimension : qui a une certaine 
épaisseur. Mur épais de deux mètres. Une planclie 
épaisse de quatre centimèíres, La seconde édition 
dos recherches de M. Parent est en trois volumes 
in-12 fort épais, fonten. Parent. || Terme de bota- 
nique. Se dit de toutes les parties dont Tépaisseur,, 
comparée à celles d'organes analogues, est plus 
grande que ne sembleiait le comporter leur éten- 
duo. |{ fort, solido, par opposition à mince. Drap 
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épais.Etoffeépaisse. |{ Parextension.Langueépaisse, 
langue pâteuse, lourde , articulant diffioüement. 
|| Taille épaisse, taille grosse, peu élégante. 1| Fig, 
et familièrement. Avoir la màchoire épaisse, avoir 
Tesprit grossier. On dit aussi : cAst une màchoire 
épaisse. || Cheval épais, cheval gros, lourd, sans 
éléganoe. || 2" Épais, considéré quant au nombre ; 
serré, touffu. Des cheveux épais. Les bois épais. 
D épais bataillons. J'ai craint que de ces bois Té- 
paisse solitude Ne cachât un ramas de brigands ré- 
voltés, nucis, Lear, i, 1.1| Terme de pêche. Tissure 
épaisse,tissure d'unfilet à mailles serrées. 1| 3" Épais, 
considéré quant à la consistanoe : dense, peu fluide. 
Du vin épais. Un épais brouillard. Cette liqueur 
épaisse Mêle du sang de Thydre avec celui de Nesse, 
CORN. Médée, iv, 2. Une épaisse vapeur s'est du 
temple élevée, m. OEd. ii, 3. Ils Tont enveloppé 
d'une épaisse fumée, m. Tois. Por, v, 2. Mais quelle 
épaisse nuit tout à coup nTenvironne? rao. Andr. 
v, 6. Climats qu'un ciei épais ne couvre que d'o- 
rages, volt. Orphel. i, t. ||Fig. et familièrement. 
Cela est épais à couper au couteau, se dit d'un 
esprit grossier, d'uiie ruse grossière, etc. || Fig. 
Lourd, pesant, grossier. Montcbevreuü était un fort 
honnêle homme, modeste, brave, mais des plus 
épais, st-sim. 4, 64. Les Béotiens, les plus épais de 
tous les Greos, prenaient le moins de part qu'ils 
pouvaient aux affaires générales, montesq. liom. 5. 
Et la grosse gaieté de Tépaisse opulence, gresset, 
Méch. u, 3. || II se dit des choses dans un sens ana- 
logue. Une ignorance épaisse. Que son intelligence 
est épaisse 1 mol. Préc. rid. 6. Dans la plus épaisse 
barbarie, fléch. Panég. ii, 383. (| 4o Substantive- 
ment. Épaisseur. Une pierre qui a deux pieds d'épais. 
(| 5o Adv. Àvec densité, d'une manièru serrée. Se- 
mer trop épais. 11 a neigé épais. 

— REM. Au xvii0 siècle, à oôté d'épais on disait 
épois: On verroit Les poetes plus espois que mou- 
ches en vendanges, régnier, Saí. iv. De son gros 
cbef couvert de bois, S'exbale maint nuage épois 
Qui le cache et qui Tenvironne Et lui fait comme 
une couronne, scarron, Virg. iv. Épais était Ia 
prouonciation de Touest de la France; épois celle 
du centre et du nord. 

— HIST. xi" s. Al plus espes [de la mêlée], C/t. 
de Rol. cclvii. || xii" s. [ün haubert] Fort et espes 
et serré et "entier, Ronc. p. 4». plus espois, ib. 142. 
|| xm0 s. Ensi pourprist li feus de defors le port en 
traversjusquesparmi le plus espeisde lavile, villeh. 
xci. Sous une espine espesse [elle] s'est allée mu- 
úer, Rerte, xxxvm. D'autre part sunt 11 mur de 
boe, Qui n'ont pas d'espès plaine paume, la Rose, 
6 4 31. || xv" s. Je ferai, par encbantement, Tair si 
espès, que djssus la mer il semblera à cils de de- 
dans qu'il y ait un grand pont pour dix hommos de 
front, fhoiss. n, n, 137. |1 xvi' s. [La forôt] Voit 
par Tespais de sa neuve ramée Mainct libre oiseau 
qui de to.us côtés erre, nu bellay, ii, to, recto. 
Meutes de-chiens, piqueurs Massiüens Marchentes- 
pais [serrés nombreux], id. iv, IO, recto. Des 
tuyaux praticquez dans Tespez du mur, mont. iv, 
255. Des urines espesses, noires et effroyables, id. 
iv, 271. Ces espesses poússieres, id. iv, 294 . Le ca- 
pitaine Nesde et un sergent qui y mourut, firent 
quelque jour dans cet espais à coups d'hallebarde, 
d'aub. Jlist. n, 363. Espesse fumée, id. ib. 

— étym. Wallon, spès, spèse, au féminin; bour- 
guign. espoo; provenç. espes; espagn. espeso; ital. 
spesso; du latiu spissus. 

f ÉPAISSEMENf (é-pô-se-man), adv. D'une ma- 
nière épaisse. 11 [le duo de Beauvillier] nous conta 
que tout le dessus de la cassetle, et assez épaisse- 
ment, s'était trouvé rempli d'uii fatras de toutes sor- 
tes de mémoires, ST-SIM. 325, 251. 

— HIST. xu" s. Espessement [ils] leur jettent 
maint fust et maint baston, Saxons, vxn. jj xm0 s. 
Les chaussées jonchées,... Do fresohe herbe et dé 
jonc partout espessement, Rcrte, cxxxm. || xv" s. 
Onques gresil ne goutte de pluie ne cheurent plus 
espessement du ciei que là cheoieat ílesches, Roucic. 
I, 24. || xvi' s. Le blé inegalement semé ne peut 
naíbtre quhnegalement, c'est assavoir espessement 
d'un costé, et rarement deTautre.o. deserres, 413, 

étym. Épaisse, et le suffixe ment; provenç. es- 
pessamenl; espagn. espesamente; ital. spessamcnte. 

ÉPAXSSEUU (ó-pè-seur), s. /■. || 1° Dans le langage 
géométrique, Tune des trois dimensions d'un corps 
solide, par opposition à la longueuret à la largeur. 
|| Dans le langage ordiuaire, épaisseur se dit égale- 
ment, en parlant d'un corps solide, de 'a dimen- 
sion dans le sons vertical ou profondeur, et de la 
dimension dans le sens horizontal ou largeur. Épais- 
seur d'uiie pierre, d'une planche. Épaisseur d'un 
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mur. II íit une caohette dans Tépaisseur du mur. 
|| 2' Qualité de ce qui a une certaine épaisseur 
Son meUton sur son sein descend à double étage, 
Et sou corps, ramassé dans sa coorte grosseur, Fait 
gémir les coussins sous sa molle épaisseur, eoil. 
Lulr. 1.1| 3o II se dit du degré de densité, de résis- 
tance d'un tissu. L'épaisseur d'une étolTe , d'un 
drap. |{ 4o Qualité de ce qui est serré, rapproché. 
L'épaisseur de la foule. LApaisseur d'un plant. L'é- 
paisseur dAn bois, la partie oú les arbres sont le 
plus serrés. Dans la sombre épaisseur de ces pro- 
fonds taillis, volt. Scythes, IV, 8. || &° Qualité de 
ce qui a beaucoup de consistance. L'épaisseur d'un 
sirop. || Qualité áe ce qui est dense. L'épaisseur du 
brouillard, de Tair. Une noire fumée Dont Tépais- 
seur corrompi la pureté de Tair, rotr. Ánlig. v, 6. 
Cest ainsi que nous avons vu cent fois Tastre de Ia 
nuit en percer Tépaisseur, diderot, Salon de i767, 
Cíiuu. t. xiv, p. 244, dans pougens. || e» II se dit 
d'esprits comparés à quelque chose d'épais , de 
lourd, de peu subtil. Comme son ésprit était de 
la portée de tous les espritsquhl voulait, ilfautvoir 
comme il s'insinua dans Tépaisseur de celui des 
opulents échevins et dans la délicatesse de leurs 
tendres et très-magnifiques moitiés, hamilt. 
Gramm. 4 0. 

— hist. xvi0 s. Par Tespesseur des forests che- 
velues, nu bellay, ii, 43, recto. II avoit enfermo 
un poinçon de poudre dans Tespesseur d'une mu- 
raille, d'aub. Ilist. ii, 410. 

— étym. Épais; wallon, sipeheur. L'ancien fran- 
çais avait espesse au lieu d'épaisseur. 

ÉPAISSI, IE (é-pê-si, sie), porí. passé. Devenu 
plus épais en dimension. Au détour d'un sentier 
deux arbres opposés, Laissant tomber leurs bras 
épaissis et croisés, Forment sur leur passage une 
large barriére, gilb. Mort d'Abel, vin.|| Devenu 
plus épais en consistance, en densité. Sirop épaissi. 
Quel nuage épaissi se répand sur mes yeux? volt. 
Fanat. v, 4. || Devenu plus épais en nombre. Les 
rangs épaissis de la foule. 

ÉPATSSIH (é-pê-sir), u. a. || Io Rendre plus épais 
quant à la dimension. Épaissirun mur. ||2° Rendre 
plus épais quant à la consistance. Épaissir un sirop 
avec du sucre. Épaississez-vous un peu le sang ; 
tempérez votre feu par votre flegme, balz. 4o disc. 
sur la cour. Qu'il múrisse la datte et ses sues nou- 
ricters, Des troupeaux de Cédar épaississe les lai- 
nes, millev. le Phénix. || Rendre plus dense, de 
manière qu'on voit moins à travers. Les vapeurs 
épaississent Tair. || Fig A propos de quoi [la querelle 
du quiétisme préoccupant tout le monde en 4 697], 
on renouvela ce mot échappé à M"0 de Sévigné lors 
de la chaleur des disputes sur la grâce ; * Épaissis- 
sez-moi un peu la religion, qui s'évapore toute à, 
force d'être subtilisée, v st-sim. t. i, p. 425, édit. 
cuéruel. Épaississons la nuit qui voile sa naissance, 
volt. Fanat. iv, 4. Ah! la fatalité sur nous deux 
étendue Épaissit le bandeau qui te couvre la vue, 
lemerc. Agamemn.iy, o. || 3" V. n. Devenir plus 
large. Sa taille épaissit. {| Devenir plus.consistant. 
Le sirop épaissit en cuisant. Cette sauoe épaissit. 
II Par extension, devenir plus dense, plus serré, 
plus touflu. Que de ses beaux jasmins les ombres 
épaississent, lamart. Médit. i, 42. || 4" S'épaissir, 
v. rc/l. Devenir gros. Sa taille s'épaissit. || Devenir 
plus consistant. Ce sirop commonce à s'épaissir. Sa 
gorge eulle, et du sang dont le cours s'épaissit Le 
passage se ferme ou du moins s'étrécit, corn. Atlila, 
v, 6. Mais le jour baisse et Tair s'estépaissi, nucis, 
Othello, v, 2. || Fig. Soorate s'aperçut que plus il 
avançait dans la carrière, plus les ténèbres s'épais- 
sissaient autour de lui, bartiiélemy, Anach. cb. 67. 
|| 5o Devenir embarrassé. Une langue qui se lio et 
s'épaissit, mass. Car. ||6° Devenir lourd, 
inhabile à comprendre. Son esprit s'épaissit tous les 
jours. 

— HIST. xu* s. La guerre crut e espeissa.... Li 
genz Heraut chescun jor creissent, Tote jor vie- 
gnent e espeissent, liou, v. 4623» et 4 2303. || xvi0s. 
Pourquoi espessit Taraignéesa toile en un endroict, 
et relascbeen un aultre? mont. n, 460. 

— ÉTYM. Épais; provenç. espeissar, espiessar; 
catai, espessir; espagn. espesar; ital. spessare. 

f ÉPAISSISSANT, ANTE (é-pê-si-san, san-t'), 
adj. Qui a Ia propriété d'épaissir ou de s'épaissir. 

ÉPAISSISSEMENT (é-pê-si-se-man), s. m. Action 
d'épaissir, de s'épaissir; élat de ce qui est épaissi. 
L'épaississementde Tépiderme. L'épaississemetit des 
liqueurs. L'épaississemeiit de la taille. L'épaissis- 
sement de la langue. L'épaississement de la uuit, 
des ténèbres. 

— ÉTYM. Épaissir. 



-f- ÊPALEMBMr (é-pa-le-man), s. m. Action d'é- 
paler. Pour avoir, sans déolaration préalable, dé- 
monté, réparé ou autrementchangé Ia capaoitédes 
vaisseaux repris au procòs-verbal ifépalement; pour 
avoir substitué aux ouves épalées d'autres de plus 
grande dimension, une amende.... Loi belge du 27 
juin sur les distilleries, art. 32, § U. 

f ÉPALER (é-pa-lé), v. a. Jauger par empole- 
ment ou dépolement, par opposition au jaugeage 
métrique. Les vaisseaux jaugés ou épalés seront lous 
marquês distinctement, Arrêtroyal de Belgique sur 
le sucre de glycose, 15 sept. 1845, art, 4. 

f ÉPALPE, ÊE (é-pal-pé, pée), od;. Terme de 
zoologie. Qui est dépourvu de palpes. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et palpe. 
f ÊPAMPRAGB (é-pan-pra-j'), s. m. Action d'é- 

panjprer la vigne, le b!é. 
ÉPAMPKÉ, ÉE (é-pan-pré, prée), pari. poss^. 

Vignes épamprées. 
ÉPAMPREMENT (é-pan-pre-man), s. m. Terme 

d'agriculture. Action d'épamprer Ia vigne. 
— HIST. xvi0 s. Espamprement, cotgrave, 
— ÉTYM. Épamprer. 
ÉPAMPRER (é-pan-pré), v. a. Terme d'agricul- 

tnre. ôter de la vigne les pampres, les fauilles inu- 
tilés. || Parcxtension, diminuer , au printemps, Tex- 
cès de végétation herbacée des blés. On épampre, 
soit en coupant à la faux ou à la faucille le som- 
met des feuilles ou des jeunes tiges, soit en fai- 
sant passer un troupeau de moutons dans le champ. 

— HIST. XVIo s. Sera bon en mesme temps qu'on 
bine la vigne, qu'en certains endroits du Langue- 
doe on appelle reclorre, de la faire espamprer et es- 
bourgeonner, o. de serres, 174. 

— ÉTYM. E pour es.... préfixe, et pampre. 
t ÉPANAtllPLOSE (é-pa-na-di-plô- z'), s. f. 

Terme de grammaire. II y a une autre figure [de 
mots] qu'on appelle épanadiplose, qui se fait lors- 
que, de deux propositions corrélatives, Pune com- 
mence et i'autre finit parle même mot, nu maesais, 
f. IV, p. 139. 

— ÉTYM. TETravaSÍTr/wtn;, de Inl, àvà, etSiirXoõv, 
doubler. 

f ÉPANALEPSE (é-pa-na-lè-ps'), s. f. Terme de 
grammaire. Figure d'élOGution qui consiste à répé- 
ter un ou plusieurs mots, oumême un membro de 
phrase tout entier. 

— ÉTYM. 'EiraváXvivInç, de im, àvà, et , ac- 
tion de prendre. 

f ÉPANAPHORE (é-pa-na-fo-r'), s. f. Terme de 
grammaire. Figure de mots qui consiste à répélerle 
même mot au commencement de chaoun des mem- 
bres d'une période. 

— ÉTYM. 'ETtavatpopà, de lu!, àvà, et <fopà, ac- 
tion de porter. 

d EPANASTROPIIE (é-pa-na-stro-f), s.f. Terme 
de grammaire. Synonyme d'épanadiplose. 

-— ÉTYM. 'ETtavacrvpoçri, de èiti, àvà, et nvpoçíi, 
action de tourner. 

ÉPANCHÉ, ÉE (é-pan-ché, chée), pari. posse. 
|| Io Dans ie style élevé, yersé. De Peau éparchée 
sur les mains. Rentrons et qu'un sang pur par mes 
mains épanohé Lave jusques au marbre oú ses pas 
ont touché, rac. Athal. ix, 8, || Fig. Puisque cette 
grandeur à son trône atlachée Sur nul autre que 
vous ne peut être épanchée, corn. Nicom. n, 3. 
Que partout de leur nom la gloire est épanchée, 
MOL. F. sav. iv, 3. || 2° Oui a de 1'épanchement, 
de Ia disposition à communiquer ses sentiments. 
Quand vous en voyez d'épanohées, sujeites à dis- 
courir, boss. Vio relig. 

ÉPANCHEMENT (é-pan-ohe-man), s. m. || 1° Ac- 
tion d'épancher. L'épanchement du vin dans les li- 
iiations que laisaient les anoiens. Féconds épanche- 
menls de pluie et de rosée, Bénissez le Seigneur, 
conri. Trad. du cant. des trois enfants. Que fait-il 
en moi, ce solei! si grand et si vaste, par le pro- 
digieux épanchement de ses rayons , que d'exoi- 
tor dans mes nerfs quelque léger tremblement? 
boss. Connaiss. iv, 9. "|| Par extenslon. Ce vain 
dè.-ir de paraltre jetta Fâme lout entiére au de- 
liors, et dans cet épanchement elle se dissipe , 
boss. Vêture, Bouülon. {| Fig. Telles soht les faveurs 
que ta main nous partage, Grand roi, du roi des 
róis la plus parfaita image; Tel ést répanchement 
de tes nouveaux bienfaits, II prévient 1'espérance, 
i) surprend les souhaits, corn. Jleinefc. au roi. Un 
l>lein épanchement de consolations, id. Imit. n, i. 
D'une clarté céleste un long épanchement Fera bril- 
ler incessamment D'un rayon inflni la grandeur inef- 
fable, in. ib. m, 47. Alcine nous la faisait voirma- 
gnifique et inépuisable dans 1'épanchement de ses 
dons, marmontei., Contesmoraux, École de 1'amitié, 
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|| 2° Terme de médecine. Accumulation d'un fluiile 
dans une partie du corps qui n^st pas destinée à le 
contenir, Épanchement de sang, de bile. Un petit 
épanchement de sang dans le cerveau sufflt pour 
boucher les pores par oü les esprits entrent dans 
les nerfs et pour arrêter tous les mouvements, ni- 
cole, Ess. de mor. l" traité, ch. 4. Partout oü il 
y a rupture de vaisseaux, il y a épanchement de 
sues, et c'est le cas de toutes lesplaies soit des par- 
tiesmolles, soit des parties dures, bonnej, Con- 
sid. corps organ. OEuvres, t. v, p. 396, dans pou- 
gens. || 3° Fig. Communicaticm de sentiments et de 
pensées intimes. Ce qui se dit dans oes épanche- 
ments de cceur que la conversation produit entre 
deux amis, ne peut être regardé que comme des 
pensées, montesq. Jiom. xiv. Aveo quelle innocence 
et quels épanohements Nos ooeurs se sont appris 
leurs premiers sentiments! volt. Adelaide, v, l. 
II est certain que répanchement des conversations 
ne se concilie guère avec la gravité, p. l. cour. 
Lett. u, 32 9. 

— ÉTYM. Épancher. 
ÉPANCHER (é-pan-ché), v. a. || 1° Dans le style 

élevé, verser. Épancher du vin. Ma main de cette 
coupe épanche les prémices, rac. Brit. v, 6. ||Par 
extension. Tantôt un bois profond, sauvage, téné- 
breux Épanche une ombre immense, et tantôt, 
moins nombreux, Un plant d'arbres choisis forme 
un riant bocage, delille, Jardins, u. ||Par une 
autre extension et fig. Mettre en dehors. Un vain 
désir de paraítre, qui nous épanche au dehors et 
nous rend ennémis de toute retraite, boss. Yéture, 
Bouülon. Lui seul, disaient-ils, savait dire et taire 
ce qu'il fallait, seul 11 savait épancher et retenir 
son discours, m. le Tellier. (1 2" Fig. Verser 
comme un liquide qu'on répand, produire libérale- 
ment, Les fruits que la terre épanchait de son sein, 
fén. Té/, ii. 11 épancha ses dons sur le globe fer- 
tile, st-lamb. Saisons, i. Un grand coeur veut dans 
l'ombre épancher ses bienfaits, gilb. Stances à 
M. d'Arnaud. Alors [sons les paiens] la religion 
n'était que soufferte, alors les prêtres ne deman- 
daient pour elle aux maltres du monde que de la 
laisser épancher dans le sein de Thomme ses bien- 
faits inestimables, mibabeau, Collection, t. iv, p. 
333. || S" Verser, communiquer des choses intimes. 
Souffrez qu'en votre sein j'épanche mon secret, la- 
mothe, Inès de Castro, n, i.|| Épancher son coeur, 
exposer aveo sincérité sa pensée, ses sentiments. 
Elle épancha son ftme devant Dieu, fléch. Aiguil- 
lon. 11 épanche son cceur dans celui de son ami, 
j. 3. rouss. Ém. v. ||4" S'épancher, v. rífl. Être 
épanohé. Lorsquhl estplein, ses eaux s'épanohent 
encascades; mais, dans les temps de sécheresse, 
oes épanchoirs n'en versent plus, et alors c'est du 
fond du réservoir qu'on les tire, marmontel, Mém. 
vil. L'onde rafralchit Tair; i'air s'épanche en rosée, 
delille, llom. des champs, i. Plus loin, surlarive 
oú s'épanche Un íleuve épris de ces coteaux....LA- 
mart. lléd. II, 1.1| Fig. Le sommeil sur ses yeux 
commence à s^pancher, boil. Sat. viu. Mon cceur 
vous fut ouvert tant qu'a véou mon père; Célait le 
seul présent que je pouvaisvous faire ;EtIorsquoa- 
veo mon cieur mamainpeut s'épanclier, Vousfuyez 
mes bienfaits tout prêts à vous cherclier, rac. Bé- 
rén. In, 1.1| 5o II se dit, principalement en méde- 
cine, du sang, d'une humeur qui s'extravase. Le 
sang s'est épanché dans la poitrine. || 6° Verser li- 
bremenl les sentiments de son coeur. li s'épanchait 
en fiis qui vient, en liberté, Dans le sein de sa 
mére oublier sa fierté, rac. Brit. v, 3. Mon coeur 
pour s'épancher n'a que vous et les dieux, id. 
Bhèd. v, i. Au lieu de vouloir vous cacher mes 
ennuts, je cherche à m'épancher et trouve une 
douceur secrète àvous découvrir mon âme, lesage, 
Diahl. boit. 13. Quand Tétourdi venait s'épancher 
it lui, j. j, rouss. Ém. iv. Je m'épaiiche avec vous, 
je nedois rien vous taire, lachaüssée, Bréj. d la 
mode, v, B. 

— HIST. xvi" s. Je ne m'espancheray pas d'avan- 
taga à poursuivre ces allusions et etymologies, des 
accobds, Bigarr. í" 92, dans lacurne. 

— ÉTYM. Bourguign. épainché. Autre forme de 
épandre, comme pencher est une autre forme de 
pendre. Ces formes supposent un développementdu 
mot latin par un sufflxe, expandere en expandi- 
care, elpendere enpendicare. 

t ÉPANCÍIOIR (é-pan-choir) s. m. Ouvrage d'art 
par lequel se déversent les eaux d'un canal, d^n étang. 

t ÉPANDAGE (é-pan-da-j'), s. m. Terme d'agri- 
culture. Action de répandre Tengrais sur le sol 
LTiygiéne publique et Tagriculture réclament un 
mode d'enlèvemenl et d'utilisation des matières fé- 
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cales solides et liquides, qui permette d'en opérer 
facilement le transport et bépandage, mosselman, 
Acad. des sc. Comptes rendus, t. lvi, p. i26i, 

— Étym. Épandre. 
ÉPANDRE (é-pan-dr'), j'épands, nousépandons; 

j'épandais ; j'épandis ; ('épandrai; j'épandrais ; 
épands, épandons; quej'épande, que nous épan- 
dions; que j'épandisse; épanüant; épandu, u, o. 
11 1° Étendre en versant, en dispersant, en épar- 
pillant. Ce Íleuve épand ses eaux dans la campagne. 
Épandre du fumier dans un champ. Oi Polycrène 
épand ses libérales eaux, j. B. roüss. Ép. vi. Océan, 
qui sur tes rives Épands tes vagues plaintives, la- 
mart. Harm. li, 13. || Fig. La terreur de son nom 
qui devance ses armes Épandit dans les rangs de si 
vives alarmes.... perhault, PoSme delapeinture. 
|| 2" Verser, faire oouler. J'épandrais mon sang 
Plutôtque de rien faire indigne de monrang, corn. 
Cid, i, 4. ,1'abandoune mon sang à qui voudra l'é- 
pandre, id. Cinna, iv, 4. || 3o Fig. Verser, donntr, 
acoorderen abondance. Lastre qui luitaux grands... 
Epandit dessus moi tant d'beur et de puissance, 
malh. v, 30. Daigne du juste ciei la bonté souvo- 
raine n'épandre sur vous que des prospérités, 
corn. Bodog. II, 3. Une majesté douce épand sur 
son visage De quoi s'assujettir le plus noble cou- 
rage, id. Pomp. m, 3. Je ne sais dliomme néces- 
saire Que celui dont le luxe épand beaucoup de 
bien, la font. Fahl. vm, 19. Cest un parterre oú 
Flore épand ses biens, id. ib. x, i.. || 4° S^pan- 
dre, v. ré/Z. Etre épandu. Les eaux s'épandent dans 
la campagne.'Un peuple inconnu et renferméjus- 
qu'alors entre le Íleuve Tanaís ot la Mer Glacialesor- 
tit de son pays, et s'épandit comme un torrent dans 
toutes les provinces voisines, fléch. Théodose, i, 
58. Tes cheveux déliés, soudain Par anneaux flot- 
taHts s'épandirent, Et comme un nuage oouvrirent 
L'ivoire poli de ton sein, bernard, Poéi. dit;. Ép. 
x, ò Batilde. || Fig. Pour ce trait ds douceur le nom 
de Constantin S'épandra désormaií du couchant au 
matin, tristan, SI. de Chrispe, I, 3. J'ai couru 
vers les lieux oü le bruit s'épandait, id. Mariane,!, 
3. Retournez vite au camp oü s'épand un murmure, 
mair. Sol. iii , 3. Et si Terreur s'épand jusqu'en nos 
garnisons, corn. Sertor. iv, 3. Un bruit s'épand 
qu'Enghien et Condé sont passés, boil. Ép. iv. Un 
embrasament qui s'épand au loin dans une forêt, 
la bruy. i || S'épandre en, produire avec abondance. 
En superfluités slépandant d'ordinaire, Et poussant 
trop abondamment, II [le blé] ôte à son fruit Tali- 
ment, la font. Fabl. ix, 11. || 5o Se promener au 
loin, en parlant des regards. En voyant ses regards 
s'épandre sur les eaux 1'ourjouir etjuger d'uncom- 
bat de vaisseaux, corn. Androm. i, i. || 6o Etre 
versé, donné libéralement. Je souhaiterais.... que 
vos bontés s'épandissent sur quelques personnes, 
méré, Oiuv. post. t. II, p. 126. 

— SYN. épandre, répandre. Épandre indique, 
dansTaction, une sorte d'ordre et d'arrangement 
qui n'est pas dans répandre. 

— HIST. xt s. [II] Tranche la teste por la cervele 
espandre, Ch. de Rol. cclxiv. 1| xn" s. Li sans de lui 
espant [se répandj parmi la prée, Bom. p. 90. La 
novele espandue du saint martyr novel, Qui giseit 
au mustier ocis sur le quarrel, Th. le mart. 163. 
Venge le sane des tuens [tiens], Deus, qui est es- 
pandus, ib. 76. [II prie] Que Deus le mete en bone 
veie, E que sa grace li espande, Si qu'od lui truist 
[qu'aveo lui il trouve] ceo qu'il demande, benoIt, ii, 
6222. || xiu" s. Si s'espandront de toutes pars parmi 
la terre pourquerre viandes, villeh. lxii. Les au- 
tres gens qui furenf espandus parmi la vi He gaain- 
gnerent assés, id. cvh. L'odor de lui [olu boutonj 
entor s^spent, la Rose, 1676. Três bien les servent 
li serjant; Vin aportent à espandant, En coupes, 
en hanas d^rgent Aportent clair vin et piument, 
Fl. et BI. 1205. Que vostre sang devés espandre, Et 
pour sainte eglise defendre, barbazan, Fabliaux, 
i, 65. || xtv" s. Cardes autres bourjois en y ot reve-- 
nus, Qui tout ont confermé et les fais espandus, 
Guesl. 8435. Queceste doctrine signée sous certain 
chapitre soit trouvée plus legierement que sa ele 
estoit espandue en divers chapistres de çà et de là, 
H. de mondeville, f" 104. Adonc s^spandirent nou- 
velles par le pays, froiss. 1,1, 13. (Jxvi" s. Sans 
espandre ny voix ny pleurs, moni. i, 8. Tantost 
elles s'espandent d'un costé, tantost d^n aultrefles 
rivièresj, id. i, 232. Main à demy espandue et ou- 
verte id. it, 231. 11 fault espandre le grain, non 
pas le' respandre, id, iv, 9. La renommée de savail- 
lance estoit fort espandue par toute la Grece, amyot, 
Thés. 38. II espandit sur Theure grande quantité do 
larmes, id. Péric. 8 9. 
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— étym. Proverç. espandre; ital. spandere; du 
latin expandeve, de ex, et panderc, déployer. 

ÉPANDÜ, UE (é-pan-du, due), part. passe áé- 
pandre. || 1° Etendu en versant, en dispersant.en se- 
mant. Tel qa'à vagues épandues Marche un lleuve im- 
périeux, De qui les neiges fondues Rendent le cours 
furieux, malii. u, 2. Notre fuite, madame, est as- 
sez difficile; .l'ai vu des gens de guerre epandus par 
laville, cohn. Jíod.ni, 3. Quelques restes de feusous 
la cendro épandus.... la font. Phil. et Jlauc. Des 
noirs torrents da soufre épandus dans les airs, volt. 
líenr. vi. Le superbe Êridan, franchissant ses nva- 
ges, Dansson onde écumante épandue àgiands ílots 
Kntraína les pasteurs, leurstoits et leurs troupeaux, 
malfil. Génie de Firp. H 2° Se dit de tout co qui est 
comparé à quelque chose de disséminé. De qui la 
renommée épandue en tous lieux, desmabets, Fí- 
sinnnaires, n, t- U11 inconnu frisson dans mon 
corps épandu, corn. Mél. u, ). On n'a pas aimé la 
surprise aveolaquelle Perlharite se presente au troi- 
sième acte, quoique le bruit de son retour soit 
épandu dès le premier, id. Perth. Examen. L'u- 
ságe de notre langue est à présent si épandu par 
toule 1'Europe, principalement vers le Nord, qu'on 
y voit peu d'Elats oü elle ne soit counue, m. Ttiédt. 
Préface, édit. tC82, Une voix sorlit de la nue, 
Echo redit ces mots dans les airs épandus, LA font. 
Eahl. xii, 27. L'Église était épandue par tout le 
monde, noss. Var. 15. || 3° Versé. Puisqu'ils sont sa- 
tisfaits par le sang épandu, gorn. flor. iv, 5. Un 
soupir, une larme i regret épandue, m. Poly. 11, 2. 
l| 4° Qui s'épanche comme fait une eau. Quel est sur 
votre front oe nuage épandu? v. hugo, Cromuicll, 
n, 19.11 Eig. Son amour [de Dieu], épandu sur 
toute iafamille, Tire aprèslui lepère aussi bienque 
la filie, corn. Poly. v, c. De toute la vertu sur la 
lerre épandue Tout le ' prix à ces dieux, toule la 
gloire est due, id. OEdipe, 111, 5. 

f ÉPANNELAGE (é-pa-ne-la-j'), s. m. Terme de 
maçonnerie. Pretnière taille en chanfreiu d'une 
aréte sur laquelle on veut tailler une moulure. 
II Parlies superflues enlevées d'une pierre, d^n 
bloc de marbre. 
| ÉPANNELER (é-pa-ne-lé. L'! se double devant 

une syllabe muette ; j'épannelle), v. a. Dégrossirle 
marbre, enlever tout Ce qui excede les plans du 
polyèdre. || Tailler on chanfrein le parement d'une 
pierre qui dnit être profilée. 

— KTVJL É poures.... préfixe, etpannel [panneau]. 
i ÉPANNELLEMENT (é-pa-nè-le-man), s. m. Ac- 

tion (Fópanneler; résultat de cetle action. 
t ÉPANODE (é-pa-no-d'), s. f. Terme de gram- 

maire. Figure iTélocution, dite aussi régression. Es- 
pèce de répétition quise fait en reprenant loui à 
tour plusieurs mots qui précèdent, pour développer 
1'idée contenue dans chacun d'eux. 

— ÉTYM. 'EtóvoBoç, de èict, àvà, et éSò;, che- 
min. 

ÉPANOKTITOSE (é-pa-nor-tô-z[), s. f. Figure de 
rhétorique, dite plus souvent correction, par la- 
quelle on feinl de rétracter ce qu'on -avait dit, 
comme trop faible pour ce qu'on veut exprimer. 
Exemple; Fespère, que dis-je? je suis sür qu'on 
vous rendra justice. 

— ÉTYM. 'EnavópGüxjiç, correction, rectifloalion, 
de èut, àvà, et òpOò;, droit. 

ÉPANOUI, IE (é-pa-nou-i, ie), pari. ;jassed'épa- 
nouir. || 1° Ouvert, en parlant de llours, de bou- 
tons, etc. Une fleur épanouie. || 2° Fig. Se dit de ce 
que l'òn compare it un bouton qui s'ouvi'e. Ah! s'il 
peut consentir qu'une' telle allégresse Tienne ses 
sens épanouis, corn. Imit. 1, 21. Cest demain que 
votre cosur sera épanoui', sév. 497. HTrails épa- 
nouis, traits qui se dilatent et s'ouvrent par la joio. 
On dit de mème un front, un visage épanoui. 
|] 3o Eclalant, bruyant. Une joie épanouie, Veux-tu 
do ces enjouements épanouis, de cesjoies toujours 
ouvertes? mol. Bourg. gení. 111, 9- 

ÉPANOU1H (é-pa-nou-ir), u. a. H 1° Se dit, eu 
parlant des lleurs et des buntons dout les leuiiles, 
les pétales s'ouvrent et s'étalent. La chaleur épa- 
nouit les fleurs. Lajeune planto épanouit ses fleurs 
odoriférantos avec mille couleurs nouvelles, fén. 
Tél. ix. || Fig. La gaielé épanouit le visage. || Fig. 
fit familièrement. Épanouir la rate, faire rire, ré- 
jouir. Cest bien Ih pour lui faire épanouir la rate, 
tii. corn. D. Bertr. de Cigarrai, iv, f>. Après nous 
étre égayés tons deux et bien épanoui la rate, je 
dis au brave; Que ferons-nous de ce ríche habille- 
ment? lesage, Gil Blas, x, 10. || 2" S'épanouir, 
v. ré/l. Déployer ses íeuiiles, sortir du bouton, en 
parlant d'une plante, d'une fleur. On voit les fleurs 
j épanouir. H Fig, Dans cet âge oü les charmes com- 
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inenetnt à s'épanouir, hamilt. Gramm. 7. Faites 
remarquer aux enfanls quo la beauté du corps est 
une fleur qui s'épanouit le matin, et qui est le soir 
flétrie et foulée aux pieds, fén. t. xvu, p. 07. Comme 
les fleurs, Tâmes'épanouit, bernaru, Àrt d'aimer, 
ch. 11. || Son visage s'épanouit, il prend 1'aspect de 
la joie, du contentement. {| 3a rate s'épanouit, il 
devient gai. Sa rate s^st épanouie d'uu rire exlra- 
vagant, sév. 379. || 3o Ou dit dans le langage ana- 
tomique, que des vaisseaux, des filires s'épaiiouis- 
sent, quand eüesdivergent Tune deTautreau même 
point ou à peu près. || 4° Être joyeux, radieux. Ou 
s'épanouissait déjíi des succès de Vendôme comme 
d'une communication süre et établie, st-sim. 120, 
cs. Mon cosur séohé d'ennuis, flétri par la tris- 
tesse, S'épanouit enfin dans sa pure allégresse, 
de belloy , Gobr. ds Vergy, m, 6. Le coeur de ce 
chrétien s'épanouissait, en parlant de son épouse, 
chateaub. Mart. 47. Mais jusqu'à sa derniére au- 
rore En buvant frais s'épanouir, .... Mes amis, ce 
n'est pas vieillir, bérang, Vieülesse. 

— HIST. xni" s. Que jà estoit passez yvers, Et 
Taube-espine florissoit, Et que Ia rose espanisoit, 
llen. 0662. [Des boutons] Qui s'apresloient d'espa- 
nir, la liose, I65t.||xiv' s. Doulce fleur espanie, 

-odorablé et flairant, Guescl. 21478. Si advint cesto 
chose entour la St Jehan, que les bles spnt es- 
panoys, Chron. de St Denis, t. 11, f" 7, dans la- 
curne. || xvi" s. La rondeur de ces jaues, oi les 
roses s'espaiiouissoient en tout temps, yveb , p. 
594. Celuy qui espanouit ses ailesen rougnantcelles 
d'autrui, comme estant homme net et sincere sans 
aucune passion, se fait reputer importun et fas- 
cheux, amyot, Comment discerner le flatteur de 
Vami, 57. Les fleurs tost espanouyes, Tòst s'en vont 
esvanouyes, rons. 537. Ha le voici, jà voici la bar- 
riere Du jour declose, et le ciei s'espanir, id. 760. 
 ÉTYM. Pioard, épénir; de Tancien français es- 

panir, avec rinteroalationdeou (intercalatiou inex- 
pliquée jusqu'à présent), comme dans esvanouir 
pour esvanir. Espanir est une autre forme de cs- 
pandir, qui est dans le provençal et qui est une 
autre conjugaison de espandre (voy. épanCre). 
Épanouir signifie donc déployer. On trouve en 
effet espandre pour espanouir: Flor qui s'espant, 
et feuille qui verdoie, Poésies mss. avant )300,daus 
LACURNE. 

ÉPANOUISSEMENX (é-pa-nou-i-se-man), s. m. 
II 1" Action de s?épanouir; état de ce qui est épa- 
noui. ITépanouissement des fleurs. || 2° Terme d'a- 
natomie. Epanouissement des vaisseaux, des fibres 
tendineuses, des nerfs, disposilion anatomique qui 
résulte de la subdivision en branebes, fibres et tu- 
bos, au même niveau ou à peu près. || 3° Fig. Se dit 
d'un senliment cbaud et agréable qui agit sur le 
coeur en Tépanouissant pour ainsi dire. La joie iTest 
qu'uil épanouissement du emur, corn. Pise. d l'Ac. 
fr. Un air léger dont je sentis la fruicbeur m'ap- 
porta des parfums qui me causèrent uu épanouis- 
sement intime et me donnèrent un sentimei t 
d'amour pour moi-même, bufp. Des sens. L'épa- 
nouissement deTextrême joie, qui d'uu mouvement 
uniforme semble étendre ct raréfier tout notre être, 
se conçoit, sTmagine aisément, j, j. rouss. Émile, 
v. || Epanouissement du visage, air de gaielé, de vif 
contentement. |1 Épanouissement de rate, joie,gaielé 
éclalante. 

— HIST. xvi' s. On rapporçoit par les espanouis- 
semens et eslargissemens du visage, quand 1'homme 
est en esperance de quelques voluptez, amyot, De 
la vertu morale, 25. 

— étym. Épanouir. 
ÉPAHCET (é-par-sô), s. m. Voy. esparcette. 
f ÊPAUCETTE (é-par-sè-f), s. f. Voy. espar- 

cette. 
tÊPA11CHIE (é-par-chie), s. f. Dignilé d'éparque. 
ÉPAKER (S") (é-pa-ré), v.réjl. Terme de manégéi 

Syuonyme inusilé de ruer. 
— étym. Ital. sparare, ruer, de s préfixe répon- 

dant <\ es.... indiquant dérangement, et le latin pa- 
rare (voy. parer). 

ÉPAUGNANT, ANTE (é-par-gnan, gnan-t'), adj. 
Qui use d'6pargno, qui est trés-économe.Un homme 
épargnant. Crassus : Je ne prétends pas être avare, 
je orois même en bonne foi que je ne suis pas assez 
épargnant, fén. t. xix, p. 294. 11 ne put soulfrir plus 
de trois mois les cruéis remords de son huraeur épar- 
gnante, au bout desquels il fit une taxe do deux 
écus par t»te sur chaque académicien, pour le paye- 
ment (Tun repas qui était déjà mis en oubli, fure- 
tière, Factutns, t. 1, p. 4 79. 

— hiSt. xiv" s. Ceulx que nous appellons tenans 
ou espargnans ou avers ou chetifs, oresme, Eth. 
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HO. ||xvi°s. On dressera cet enfant à estre espan 
gnant et mesnagier do sa suffisance quand il Tauia 
acquise, MONT. 1, 166. 

ÉPARGNE (é-par-gn'), s. f. {| 1° Administraticn 
des dépenses telle qu'elles soient moindres que les 
receites. 11 a amasse de grands biens par son épar- 
gne. L'épargne est nécessaire à qui veut s'agrandir, 
th. corn. 1). Bertr. de Cigarrai, 1, 4. Peut-ou neu 
voir de plus cruel que cette rigoureuse épargnu 
qu'on exerce sur nous, que cette sécheresse étrango 
oú Ton nous fait languir? mol. Avare, i, 2. Vivro 
d'épargne et de travail, boss. flist. 111, 0. Et pour- 
quoi cette épargne enfin? Tignores-tu? Afin quTiu 
héritier bien nourri, bien vêtu, Proütanl d'uii tré- 
sor en tes mains inutile, De son train quelque jour 
embarrasse la ville, boil. Saí. vm. De 1'épargno 
sordide : Cette espèce d'avarice est dans les hommeq 
une passion de vouloir ménager les plus pelites 
choses sans aucune fin honnète, la broy. Théophr. 
x. || L'épargne de bouche, la diminution de' dé- 
pense sur la nourriture. El!e est nourrie et élevée 
dans une grande épargne de bouche, mol. Ararc, 
11, 6. || Aller àTépargfte,chercheràépargner. 1| Fig. 
11 va à Tépargne des mots, il aflécte de la conoi- 
sion dans son style. |{ 2° La somme même que 1 on 
a économisée. Les épargnes des domestiques. II n^st 
point difficile de sentir que toute épargne dans la 
main d'oeuvre, loin de diminuer les moyens de tra- 
vail pour le peupie, tend au contraire à multipiier 
ces moyens mêmes, en augmentant pour tous les 
hommes la masse des objets de consommation, et 
par conséquent celle de leurs jouissances et de leurs 
richesses, cokvokcvt,Montigni. H Terme d^éconotnio 
politique. Portion des produils qui est réservée pour 
être employée à la produclion. C'est Taccumulation 
des épargnes qui forme les capitaux, J. b. say, Épi- 
tomé , épargnes. |{ Caisse tPépargne et de pré- 
voyance, ou, simplement, caisse d'épargne, éla- 
blissoment de bienfaisance oü les plus petiles 
sommes sont recues et portent intérêt, à partir d uu 
franc. || 3° Ancien nom du trésor royal. Quelques 
officiers qui sont au trésor royal ont cíé à même 
temps et officiers de Tépargne et officiers du trésor 
royal, parce que, lors de leur premier élabbsse- 
ment, on disait Tépargne, et aujourdTuii Ton dit 
le trésor royal, vaugel. Nouv. vem. Observ. ds 
M**f, p. 215, dans pougens. H II s^st dit, par ex- 
tension, dans Tancien langage élevé ou poétique, 
du trésor de tout souverain. Mon épargne [c'est 
Auguste qui parle] depuis en sa faveur ouverte, 
corn. Cinna, 11, 1. J'ai fait en son épargne [do 
Sparte] entrer tous les trésors Des peupies subju- 
gues par mes heureux etíorls. id. Agésil. 111, 1 

Eépargne qu'il manie avec profusion, rotr. Fcn- 
ccsl. 1, 0. Des débris des traitauts ton épargne gros- 
sie, boil. Éptt. 1.1| 4° Fig. 11 se dit de tout ce qu'011 
économise comme on fait pour Targent. L'épargno 
du temps. La nature est d'une épargne extraordi- 
naire.... cette épargne néanmoins s'accorde avec une 
magnificence surprenante, fonten. les Mondes, 1" 
soir. Médeoin n'employantqu'avec une sage épargne 
les ressources de Tarl, etrTajoulant qu'à regret aux 
dangers et aux douleurs de la maladie les dangers 
et Tincommodité des remédes, condorcet, Bour- 
delin. 1| 5" Poire (Tépargne, ou , simplement, 
épargne, sorte de poire, dite aussi beauprésent, 
bclle cueillette , qui vienl de bonne beure et est 
juleuse. || 6° Terflie do gravure, Taille (Tépargne, 
taiile en épargne, sorte delailiequi se faitlorsque, 
enlevant le fond, les traits qui doivent paraltre 
sont ceux qu'on épargne, qn'on laisse en relief. 
11 7° Ternie dedoreur. Mélange deblanc d'Espagne, 
de suore et de gomme, dont on couvre les parties 
qui doivent êlre brunies. 

— HIST. xin' s. Maint ribaus.... despendem en 
la taverne Tout lor gaaing et lor espergne, Puis 
revont portei les fardiaus, laltose, 5072. || xv" s. 
Comme qui on compassion iTavoient donné espar- 
gne à milluy, que juslement de nulluy ne devoiont 
reoevoir ni pitié ni merci, ciiastelain, Chron. du 
due Philippe, Proesme. ||xvi° s. Duquelpasté ayaul 
mangé deux, ou trois leclies à Tespargne [parcimo- 
nieusement] avec ceux qui dinerent quand lui, 
desper. Contes, xvi, II estoit malcontent de l'es- 
troilte espargne de son pere, amyot, Pene. 68. 11 
se trouva tant d'or et tant d'argeiit ès coffres de 
Tespargne [trésor public] qu'il suflit à tous autres 
aflaires, m. Cimon, 24. 

— étym. Voy. éraroner. 
ÉPARGNÊ, ÉE (é-par-gné, gnée), part. passé. 

|| 1° Mis en réserve par Téoononiie. Une somme 
importante épargnée peu à peu. 11 fit à la reine des 
fuuéraiUes très-iuagaifiqueaoü rien ne fut êpargné, 
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í.ollin, Ilist. anc, (JCuv. t. vi, p. 336 , dana pou- 
gens. || 2° X qui on a fait grâce. Oui, jusqu'à ce mo- 
raent !e traltre est épargné, volt. Orphel. v, 4. Ma- 
rius épargné par le Cimbre qui ne peut se résomlre 
à tuer ce grand bomme, stael, Corinne, vm, 4- 

ÍPARGNER (é-par-gné), v. a. H Io üser d'épar- 
gne dans la dépense; ménager une chose, ne Tem- 
ployer qu'aveo réserve. Nous n'avons guère de pro- 
visions, il fautles épargner. Épargnez votrc argent. 
Cesl parler mal à propos que de s'étendre sur un 
rcpas magnifique devant des geus qui sqnt réduitsà 
épargner leurpain, la bkuy. v. Les huit ou les dix 
mille hommes sont au souverain comme une mon- 
naie dont il achète une place ou une victoire; s'il 
fait qu'il lui en coúte moins, s'il épargné les hom- 
mes, il ressemble à celui qui marchando et qui 
connalt mieuxq^un autre le prix de Targent, id. x. 
Ne manquez pas de représenter ferreur grossière 
de ces femmesqui se savent bongré d'épargner une 
bougie, pendant qu'elles se laissent tromper par un 
intcndant sur le gros de toutes leurs atfaires, fén. 
lidi/c. filies, xi. || Absolument. Ouoiqu'elle ait soin 
de tout, et qu'elle soit chargée de corriger, de re- 
fuser, d'épargner (choses qui fonthair presque tou- 
tes les femmes), elle s'est rendue aimable à toute la 
maison, fén. Tél. xxu. || S'épargner une chose, se 
la refuser par épargné. L'avare s'épargnR jusqu'aux 
chúses de première nécessilé. || 2° Fig. Ne donner 
qu'avec réserve. Épargner ses pas, ses démarohes. 
Je n'ai pour vous rejoindre épargné temps ni peines, 
mol. VÉl. v, 3. || Supprimer, écarter. Épargnons 
des discours superflus, corn. Sert. n, B. Je puispar 
ce parlage épargner les soupirs Qui naltraient de 
mapeine ou de vos déplaisirs, id. Rodog. i, 2. ||Ne 
pas épargner, employer sans réserve. On n'y épar- 
gna ni les meurtres ni les violences, vaugel. (). C. 
xii, xx. Quand il fallait calmer toute une populace, 
Le sénat n'épargnait promesse ni menace, corn. 
Nüom. v, 2. Mais j'ai des biens en foule et je puis 
m'en passer.—Onn'en peut trop. avoir, et, pour en 
amasser, II ne faut épargner ni crime, ni parjure, 
boil. Sal. vm. lis [les Maniohéens] rdépargnaient 
pas le parjure pourcaoher leurs dogmes, eoss. Yar. 
xi, § 203. || Ne rien épargner, employer tous les 
moyens. Les Komains n'épargnaient rien pour la 
grandeur de leur ville, boss. Ilist. III, 6. U avaít 
ordre de ne rien épargner pour faire mourir Télé- 
maque, fén. Tél. xx. (1 S'épargner quelque chose, 
épargner à soi quelque chose, s'en dispenser, s'en 
exempter. Épargnez-vous ce soin. Le succès de celte 
tragédie a été si malheureux que, pour m'épar- 
gner le chagriu de m'eii ressouvenir, je n'en di- 
rai presque rien, corn. Perthariie, Exam. Épar- 
guez-vous le blàme D'un coup peu convenable à la 
main d'une femme, rotr. Réits. III, B. Oht que 
vous vous seriez épargné de mouvements et (l'a- 
gitations.... bourii. Pensèes, t. i, p. 382. || 3° Épar- 
gner quelque chose àquelqu'un, Ten préserver, 1'en 
garantir. Et pour vous épargner un discours inulile, 
corn. ilédée, i, x. Je voudrais que le ciei inspiràt 
au sénat De m'épargner ce maitre, iu. Pulch. v, 
x, J'épargne k sa vertu d'éternels déplaisirs, id. 
Nicom. ni, 3. IIlui pourrasans doute épargner plus 
d'im crime, id. ib. iv, 2. Je vous suis bien tenu de 
ce soia obligeant Qui m'épargne un grand trouble 
et me rend mon argent, mol. VÉt. i, 7. Seigneur, 
je ne sais pas encore ce que je veux; donnez-moi 
le temps d'y songer, et m'épargnez un peu la cou- 
fnsion oú je suis, m. Prino. d'Él. v, 2. D'une mère 
en fureur épargne-moi les cris, rac. Iphig.i, 2. 
Cesse, cesse et udépargne un ini[)Ortun discours, 
id. Phèd. iv, 2. Je t'en ai dit asssz, épargue-moi le 
reste, in. ib. i, 3. Les bienfaits de M. le duo de 
Dourgogne épargnérent à la France et la douleur 
de perdre un si excellent homme [la Fontaiue] et la 
honte de ne Tavoir pas arrêté par de si faibles se- 
cours, d'olivf.t, Ilist. Acad. t, n, p. 33X, a" édit. 
II aura eu Favantage de prendre tout dans 1'état 
oft l'ont mis les nations les plus savantes, et elles 
iui auront épargné cetle suite si lente de pro- 
gres.... fontkn. Czar Pierre. Un ruisseau par son 
cours le vent par son haleine, Feutà leurs faibles 
liras épargner tant de peines, l. rac. Helig. m. Di- 
vinités de ce bois fonnidable, J'épargne à volre 
oreille un entretien coupable, delavigne, Paria, 
i 2. Quels aflronts ou quels maux nous out ils 
épargnés? id. Vêpr. sicil. u, 3. |J Ln uu seus 
analogue. Ces deux maximes bien entendues épar- 
gneraienl bien despréceptes do inorale, j. j. roüss, 
dans le Dict. de poitevin. || Aujourd hui, en cet em- 
ploi , ou dit souvent éviter; ce qui est une grosse 
faute. )| 4o Traiter avec indulgence. Épargner la 
vieillesse, 1'enfance, la faiblesso. Vous qui Uvrez 
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Ia terre aux discordes civiles, Si vous vengez sa 
mort, dieux! épargnez nos villes, corn. Pomp. 
u , 2. Quoi! tu veux qu'on Fépargne et n'as rien 
épargné! id. Cinna, iv, 2. Les injustices des 
pervers Servent souvent d'eicuse aux nôtres; Telle 
est la loi de 1'univers : Si tu veux qa'on fépargne, 
épargné aussi les autres, la font. Fabí. vi, xb. 
Pendant que nous tremblons sous leur main [des 
princes], Dieu les frappe pour nous avertir.... et il 
les épargné si peu qu'il ne craipt pas de les sacri- 
fier à 1'instruction du reste des hommes, boss. 
Dueh. d'Orl. Je n'épargnerai rien dans ma juste co- 
lère, rac. Atidr. i, 4. D'un coeur troi^faible encore 
épargnez la faiblesse,iD. Baj. v, 6. Et vós refus cruéis, 
loin d'épargner ma peiue, Excitent ma douleur, 
ma colère et ma haine, id. Rérén. m, ». Messoins, 
en apparence épargnant ses douleurs, De son fils en 
mourant lui cachèrent les pleurs, id. Brit. iv, 2. 
|| Eliiptiquement. Ne m'épargnez pas, c'est-à-dire 
mettez mon zèle, mon amitié à contribution. || Ne 
pas compromettre. Toutefois épargnez votre tête sa- 
crée, rac. Mithr. m, x. || Laisservivre, laisser sub- 
sister. La mort n'épargne personne. En perdant tous 
les miens, tu m'as seule épargnée, corn. Héracl. i, 
2. Monstrequ'a trop longtemps épargné le tonnerre, 
rac. Phèd. iv, 2. Le temps, de tout souverain 
maitre, Fait périr tout ce q.ú'il voit naitre; II n'é- 
pargne que les beaux vers, la motte, Odes, t. i, 
p. 137, dans pougens. Je n'épargne rien sur la terre, 
Jen'épargne rien mêmeauxcieux, bérang. le Temps. 
|| 5o Faire grâce, parler avec ménagement. Ah! 
seigneur, épargnez la triste Iphigénie, rac. Iphig. 
v, 2. || Être retenu dans les louanges qu'on donne. 
Elle allait s'étendre sur rhonneur que lui ferait dans 
1'histoire cette circonstance de son règne; mais il 
Ia pria de 1'épargner, marmontel, Contes moraux, 
Soliman 11. \\ Épargner quelqu'un, en parler avec 
mndération; ne pas 1'épargner, en parler mal; n'é- 
pargner personne, médire de tout le monde. Car 
vous ne m'épargnez guêre, Vous, vos bergers et 
vos chiens, la font. Fabl. i, XO. Les hommes tou- 
jours hardis à juger les autres sans épargner les 
souverains, car on n'épargne que soi-même dans 
lesjugements, boss. Mar. Thér. On ne sait si on a 
affaire à'un chrétien ou à un paien, lorsqu'on en- 
tend ainsi déchirer le christianisme, sans 1'épargner 
dans ses plus beaux jours, id. For. X" averl. § 18. 
On n'épargne ni le roi ni le cardinal de Richelieu, 
qu'on accuse de la plus noire ingratitude, genlis, 
Mlle de la Eayette, p. xx, dans pougens. || En un 
autre seus, ne pas épargner, battre. J'aurai soin du 
valet, n'épargnez pas le maitre, régnard, Ménechm. 
li, B. || G° Terme d'art3. Employer avec habileté la 
matière que l'on travaille. () Épargner un güet sur 
un coupon de drap, tailler tellement le coupon qu'il 
reste de quoi faire un güet. || 7° Terme de dessin. 
Faire servir le blanc du papier ou de 1'ivoire aux 
effets de lumière, sans peinture ni crayon. || Terme 
de peinture. Ne rien coucber sur certaines parties 
d'un tableau. 11 faut meltre une couche sur telle 
partie , et épargner telle autre. üu épargue les 
figures et les fabriques quand on fait le ciei d'uii 
tableau. || 8" Êtendre Fépargne sur une piéce de do- 
rure. || é" Terme de menuiserie. Former une se- 
conde figure, en mêine temps qu'on pousse celle 
qu'on s'est proposée. Ainsi le menuisier qui pousse 
un quart de rond, épargné uu filet s'il forme en 
même temps un filet près du quart de rond. |{ 10° S'é- 
pargner, c. réfl. Sa traiter Fun Fautre avec ména- 
gement. Les combaltants ne se sont pas épargnés. 
|| Ne pas s'épargner, dire tout ce qu'ou sait de soi, 
bon ou mauvais. J'écris par votre ordre Fhistoire de 
ma vie, et le plaisir que je me fais de vous obéir 
avec exactitude a fait que je nFépargne si peu moi- 
même, retz, t. m, liv. iv, p. 237, dans pougens. 
II Ne pas s'épargner à une chose, y travailler de 
toutes ses forces. Je sais que Léonor ne s'y épargné 
pas, baron, Homme d bgnnes fort. 111, 6. |1 Je ne 
ra'épargnerai pas , je ferai tout ce qu'il-faudra. 

— HIST. xi° s. Ne mais [excepté] seissante que 
Deus ad esparniez, Ch. de Boi. cxxv. || xn° s. Il 
vont ferir au greignor tas; llles ne s'i espargne pas; 
Moult i emploie bien sa main, gautier Barras, 
llle et Galeron. Et ja ne me avieingne que je es- 
pargne mon cors en tot le tens de tnbulacions, Mu- 
chab. 1, x3. Et quant li bers Kenoars l'a veü, Ne 
Fesparna, ains Fa bien oonseü [atteint], Bat. d'A- 
iescbans.v. 6493. La terriene leis ne deit nul espar- 
nier, Pur les feluns danter e pur eis chastier, Th. 
le marl. 32. H xnr s. La mors qui nului rFespargne, 
ne graut ue petit.... Chr. de Bains, p. I6X. Dragon, 
fols est qui atent; On doit jebir son talent [expri- 
mer son désirl. Si c'autres n'i puist à tans sour- 
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venir, Et chou [ce] qu'il a espargnié envair, Bibl 
des charles, t. v, 4° série, p. 477. || xiv s. Quant 
il s'y expose, il le fet forcibleraent et hardiement, 
sans espargner à sa vie aussi comme se il reputast 
du tout que vivre n'est pas chose digne estre espar- 
gnie en tel cas, obesme, Eth X22. Ne veuilliez vos 
chevaus nullement espargnier, Guescl. 18277. Par 
ma foy! dit Bertran, jà on a dit pieça ; Moult es- 
pargne de bien celui qui point n'en a, ib. XX644- 
x x652. || xv8 s. Et n'espargnoieut ni or ni argent, 
non plus que s'il leur piut des nues, froiss. 1. I, 
76. Là estoit damp abbé, qui point ne sésyargnoit 
[à combattre], m. 1, 1, 86. Permettez-nous De n'es- 
paigner ce pommé [cidre] Si bien aimé, bassel. 
xxxix. || xvi0 s. Pour espargner la despense, most. 
I, 100. Mastinez les fonetions du corps, pour es- 
pargner à Fame la solicitude de les conduire, id. 
II, 259. Les trompettes ne s^spargnerent pas, 
cahl. m, xb. X la guerre il se montroit vaillant 
bomme, et qui n'espargnoit point sa personne, 
amyot, Péric. xx. Le peuple luy cria, qu'il enten- 
doit qu'il les feist parachever aux despends üu 
public, sans y rien espargner, m. tb. 3X. N'es- 
pargnez point. de dire ce qui est requis, pour bien 
faire entendre la qualité de vostre offence, st fr. 
DE EALLES, p. 488. 

— étym. Wallon, spdrgni; bourguig. reparmer; 
provenç. espargnar; ilal. sparmiare, sparagnare, ■ 
risparmiare. Origine douteuse. On est altiré par 
FaBemand sparen, épargner, et par le latin parcere, 
sans qu'on puisse se rendre compte du mode de 
dérivatíon qu'ont suivi les laugues romanes. 

ÉPARP1LLÉ, ÉE (é-par-pi-Ué, llée, 11 mouillées), 
pari. passé. Disséminé. Je plains surtout les pauvres 
pbilosophes, je les vois éparpillés, isolés et trem- 
blants, volt. Lett. Marmontel, xs avril X704. || Fig. 
Nous trouvons notre pauvre seoret éparpilié partoul, 
sév. 574. 

ÉPARPILLEMENT (é-par-pi-lle-man, 11 mouil- 
lées, et non é-par-pi-ye-man), s. m. Action d'épar- 
piller; état de ce qui est éparpilié. 

— HIST. xvi8 s. Esparpillement, cotgrave. 
— ÉTYM. Éparpüler. On trouve éparpilié: Grand 

effroi et esparpille, monstrel. 1, xso. 
ÉPARPILLER (é-par-pi-llé, U mouillées, ei non 

é-par-pi-yé), v. o. ||1° Disperser çà et là. Épar- 
piller des papiers, des notes. Éparpüler ses trou- 
pes, les distribuer en petits corps. En même 
temps que Fencensoir Sur son visage sec et noir 
Était prêt, par grand malencombre, D'éparpil- 
ler charbon sans nombre, scarron, Virg. vm. 
|{ Fig. La vie de Paris éparpilié les idées, volt. dans 
le Dict. de poitevin. || Terme de peinture. Éparpü- 
ler les lumières, les répandre çà et là sur un ta- 
bleau de façon qu'elles ne forment plus de masses. 
|| 2o Éparpüler Fargent, le répandre en difierentes 
mains. Partout la Providence Veut en nous proté- 
geanlNiveler Fabondance, Êparpiller Fargent, bé- 
rang. Conlreb. || Éparpüler son argent, le dépenser 
en frivolités. |] 3" S'éparpiller, v. réfl. Étre éparpilié. 
En s'envolant les papiers s'éparpillent. || Se disper- 
ser. Toute la compagnie s'était éparpillée. || Par ex- 
tension. Votre esprit.... sur le clavier qui frémit 
sous vos chants S'éparpille en notes sonores, 
v. iiugo, Feuilles d'aut. 81. || Passer d'idées à au- 
tres, d'occupations à autres. II faut s'appliquer bien 
à une chose et ne pas s'éparpiller sur plusieurs. 
Recueillez-vous-y, au lieu de vous y éparpüler, 
MAiNTENON, Lett. à d'Aubigné, t. 1, p. X7i, dans 
POUGENS. 

— HIST. xii0 s. Sicum eve [eau] espandut sui, et 
esparpeilet sunt tuit li mien os, Liber psalm. p. 26. 
Kesle vus cil se furent esparpeilled; e jurent [fu- 
rem gisants] partutmangiaus e bevanz, Bois, xte 
|| xiii8 s. Tuit autre bien sunt de fortune, Qui les 
esparpille etaüne, Eltolt et donne à son voloir, Ia 
Bose, 53C0. La gent à Faversier sor le pont espar- 
paille [s'éparpillej, Ch. d'Anl. iv, 883 Dieu te 
volt faire veiller. Et repentir et traveiller, Et les 
sains crins esparpiller Sur ses piez que tu acolas, 
J. de meung, Tr. 884, Mout vous verrai esi>arpul- 
liez Eu ceste nuit e esmaiez, la Passion, ms. de 
St-Brieuo. f° 48. i|xiv8 s. Et se entretiennent à une 
masse sans esparpillier ou departir, Ménagier, 11, 
B. |1 xvr s. Esparpillez de toutes pars, Belle, ces 
beaux cheveux espars, nu bellay, iv, 75, recto. 
 Etym. Norm. épaupiller; provenç. espaipalhar, 

catai, esparpillar; ital. sparpagliare; de es.... pré- 
fixe, et le provençalparpalhó, ital. parpaglione, 
qui signifientpapillon et qui soutune corruplion de 
papili" (voy. papillon e1 parpaillot). On trouve 
aussi asparpilliez, dans t dou ar d le conf. v. 4eoi; 
et apparpilliez, dans Maohaut, p. 74, 
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fKPARODE (é-par-k'), s. m. Terme d'histoir9 
ancieime. Nom du préfet de Constantinople. 

— ÉTYM. 'Exapxoç, deèxi, sur, et ápxe^, com- 
mander. 

t.EPARS, ARSE (é-par, par-s'), adj. Epandu ça 
ot là. Cet horrible débris d^igles, d'armes, de 
chars, Sur ceschamps empestés confusémentépars, 
corn. Poynp- i, ^  Ea milice éparse à cliacjue 
coin de rue, id. Hérad. iv, 8. Et les membres 
épars des mauvais interprètes [de Ténigme du 
sphinx] Ne laissaient dans ces murs que des bou- 
cbes muettes, id. OEdipe, i, II voit de toutes 
parts Ses pftlesdéfenseurspar la frayeur épars, boil. 
ifp. iv. Cest lui qui rassembla cescolombestimides, 
Éparses eu cent lieux sans secours et sans guides, 
rac. Esth. Prol. || Avoir les cheveux épars, les avoir 
en désordre. La plaintive élégie, eu longs habits de 
deuil, Sait, les cheveux épars, gémir sur un cer- 

l cueil, boil. Árt p. II. || Terme de bolanique. Feuil- 
les éparses, feuilles disposées autour de la tige, 
sans ordre apparent. || Fig. Souvenirs épars. Idées, 
notions éparses. 

— H1ST. xnr s. 11 se misent au fuir sansplusal- 
tendre, et s'esparsent li uns çà et li autres là, h. de 
valenc. IX. Si bieau chevel erent [étaient] espars, 
Lasohement mis à une tresse, Jll. et Jeh. 4702. 
|| xvü s. Si estoient comme brebis esparses sans 
pasteur entra les loups, Doucic. i, ch. 28. || xvi" s. 
Que babilleront ici les Pelagiens, que le peohé a 
esté espars au monde par 1'imitation d'Adam ? caív. 
Inst. 174. Nos iniquitez nous ont espars comme le 
vent, id. ib. 679. Les catholiques quittent et s'es- 
pardentpar le bourg, d'aub. Hist. u, 241. 

— ÉTYM. Lat. sparsus, part. passif de spargere, 
dispersei; bourguign. épardre, disperser; ano. fr. 
espardre. 

f 2. ÉPARS (é-par), s. m. Terme de mer. II sedit 
de petits éclairs qui ne sont pas suivis de coups de 
tonnerre. 

— HIST. xiii" s. Par tonnoires et par espars, la 
Rose, 18088. || xv» s. Que mal temps, tonnoire n'es- 
part Ne puent [peuvent] longuement durer, e. des- 
cn. Poésies mss. dans lacukne. 

—ÉTYM. Anc. fr. espars, éclair, espardre, éclai- 
rer; mot qui coincide pour la forme avec espardre, 
disperser (voy. épars l); ['espars étant ainsi dit de 
la dispersion de Ia lumière dans le ciei. 

I ÉPARSEMENT (é-par-se-man), adv. D'une ma- 
nière éparse. Après ce qui a été éparsement explí- 
qué sur Monseigneur, on a vu par avance quelle 
sorte de sensation íit la perte de ce prinoe, st-sim. 
afis, 28. 

— HIST. xv" s. Les seigneurs se logerent esparte- 
ment aux champs, au mieux quhls purent, fkoiss. 
n, p. 252, dans lacurne. || xvi" s. Esparsement, 
oudin, Dict. 

— ÉTYM. Éparse, et le suffixe menl. 
f ÉPARTIK (S') (é-par-tir), v. riifl. Terme vieilli. 

Se répandre, se distribuer. Car c'est lui qui répand 
la neige iipleines mains; Comme flocons de laine il 
Toblige à descendre; La bruine à son ohoix s^part 
sur les humains, Comme s'épartirait la cendre, 
corn. Trad. du ps. cxlvii. LorsqueTaube, en suivant 
la nuit qu'eUe a chassée, Espart ses tresses d'or, 
théophile, Pour Mlle de il.... 

— ÉTYM. É pour es.... préflxe, et partir (voy. ce 
mot), dans le sens de partager. 

f ÉPARVIN (é-par-vin) ou ÉPERVIN (é-pér-vin), 
s. m. Terme de .vétérinaire. Tumeur qui vient au 
jarret d^n cheval. || Êparvin sec, llexion convul- 
siva du membre postérieur au moment du départ. 
|| Éparvin calleux, éparvin de boeuf, tumeur os- 
seuse de la même nature que chez le cheval, et se 
développant sur la partie supérieure et latéífale du 
canon et sur les os plats des boeufs. 

— HIST. xiii" s. Cevaus esparvigneus, Poésies 
mss. avant 1300, dans laourne. 1| xiv" s. II [mon 
cheval] a les quatre piez rouviaus, Espavains, oour- 
bes et molestes, machaut, p. so. Et par entre les 
deux jambes de devant [du cheval], regardes aux 
jambes de derriere qu'il n'y ait esparvain ou 
courbe; esparvain dedens le plat do la ouisse do 
derriere est et s'apperçoit mieulx par entre les 
deux jambes de devant, Unagier, it, 3. 

— étym. Espagn. csparavan; ital. spavenio et 
spavenlo; bas-lat. spavenus; angl. spavin. Ménage 
le tire á'épervier, parce que le cheval lienl haut le 
pied malade comme íait Pépervier; étymologie que 
Liez approuve, la fortifiant de la forme caialane 
csparverenc qui, signifiaut éparvin, signilie aussi 
évidemment de la nature de 1'épervier : esparver 
et la finale adjectivo ene. 

Épaté, ék (é-pa-té, tée pari.passé. |il°Dont 
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'e pied est cassé. Un vorre épaté. || 2o tin nez épaté, 
nez court, plat, écrasé. |1 3" Sertissure épatée, celle 
dont la circonférenoe est plus large en bas qu'eii 
haut. || 4o Terme de marine. Haubans, galhaubans 
épatés, haubans, galhaubans faisant un cértain 
angle avec la tête de leurs mâts. 

f ÉPATEMENT (é-pa-te-man), s. m. || 1° Etat de 
oe qui est épaté, plat. Épatement du nez. || 2° Terme 
de marine. Angle plus ou moins ouvert que le 
bas des haubans forme avec le mítt sur la lête du- 
quel ils sont capelés. 

— HIST. xvi" s. Espatement [action d'épater, d^- 
largir], cotgrave. 

— ÉTYM. Épater. 
ÉPATEK (é-pa-té), v. a. || 1° Rompre le pied 

d'un verre. Épater un verre. || Donner ?i un ou- 
vrage d'art moins de hauteur qu'il ne faurlrait, eu 
égard ít sa base. || 2o Trivialement. Faire tomber 
sur les quatre nattes; et flg. étonner, déconcerter. 
Cette réponse La épaté. Cela est épatant. i| 3" S'épa- 
ter, v. ré/l. Être épaté. Ce verre s'est épaté. || i" Pren- 
dre une certaine largeur, en devenant moindre en 
haufeur. Au bout d'un certain temps, la larve [du 
corail ] , en se monvanl à reculons, va se fixer 
par sa partie postérieure sur un corps solide quel- 
conque; alors elle s^pate, et co ver allongé se 
transforme en un disque plat, quatrefages, Ácad. 
des sc. Compfes rendus,'t. lvii, p. 1070 || 5o Tomber 
à terre tout de son long. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et patte : priver 
de patte, de pied, rendre plus petit; wallon, spaté, 
épaté, aspater, écraser, aplatir; rouchi, du fer 
espalé, du fer en tftle, c'est-à-dire aplati. 

f ÉPATJFRURE (é-pô-fru-r"), s. f. Terme de pa- 
veur et de maçon. Éclat de pierre emporté mal à 
propos par un coup de traveis ou par un accident. 
Si quelques légères épaufrures se remarquenl sur 
les parties les plus saillantes du visage Jdans un 
bas-relief d'ÉleusisJ, vitet, Revue des Deux-Mondes, 
1860, t. XXVI, p. 218. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Est-ce que espautrer 
serait du même radical : xiv' s. Et elles se sont es- 
pautrées Au rire.... 3. de condêt, p. 173. 

ÉPAULARD (é-pô-!ar; le d ne se lie pas), s. m. 
Terme d'histoire naturelle. Nom vulgaire de la pho- 
cène orque de Cuvier [cétacés]. 

— HIST. xvi" s, Espaular, cotgrave. 
— ÉTYM. Épaule. 
ÉPAULE (é-pô-T), s. f. |] 1° Partie la plus élevée 

du hras chez 1'homtne. Déjà Despine était sur Fé- 
chafaud, Les cheveux retroussés et les épaules 
nues, maib. Solim. v, 2. II ne me fallait point 
payer en coups de gaules, Et me faire un affront 
si sensible aux épaules, mol. Ét. ii, o, Suis-je oe 
même Alcide? ai-je de ces épaules Pour le secours 
d'Atlas soutenu les deuxpôles? rotrou , fferc. mour. 
iv, l. Je vous ai vu cent fois sojvs sa main bénis- 
sante Courhpr servilement une épaule trerablante, 
boil. J.wtrin, iv. 11 n'oocupe point de lieu, il ne 
tient pas de place, il va les épaules serrées, le 
chapeau abaissé sur les yeux pour n'être pas vu, 
la brüy. vi. Platon fut d'abord appelé Aristocle, du 
nom de son grand-père; son maitre de palestre 
1'âppela Platon à cause de ses épaules larges et car- 
rées, rollin, fíist. anc. xxvi, l" partie, ch. 2, 
art. 4, § 1.1| Marcher des épaules, maroher pesam- 
ment en balançant les épaules et en se donnant un 
air dbmportance. Vous voyez des gens qui entrent 
sans sáíuer que légérement, qui marchent des 
épaules et qui se rengorgent comme une femme, 
la bruy. vra. 1| Terme de manége. Trotter des épau- 
les, se dit d'un cheval qui trotte pesamment. i| II 
est bien large, mais c'est par les épaules ou des 
épaules, se dit d'ua avare, par un jeu de mots sur 
large, qui, outre 1'acception propre, signifie géné- 
reux. || Familiôrement. Hausser, lever les épau- 
les, témoigner en baussant les épaules, qiTune 
chose déplaít, choque. Vous avezun ridicule orgueil 
qui fait hausser les épaules, mol. Mal. imag. ii, 7. 
11 ne répondit qu'en baussant les épaules, sév. 210. 
Le Júpiter d'Hom';re avec ses deux tonneaux me fait 
lever les épaules, volt. Memmius, ix. || Mettre qiièl- 
qu'un à la porte par les deux épaules, le chasser, 
bonteusement. Tbésée, après cent coups de gaules, 
Le mit debors par les épaules, scahron, Viry. vn. 
|| Porter sur les épaules, se dit d'un fardeau dont 
on a les épaules chargées. || Fig. Je porte cet 
bomme sur mes épaules, il m'est il charge, il me 
déplaít. II Avoir quelque chose sur les épaules, avoir 
quelque embarras. Quand nous n'aurons plus Phj- 
lisbourg sur nos épaules, sév. 474. Je veux nTflter 
sa charge de dessus les épaules, id. 410. H Ètre sur 
ies épaules, peser sur les épaules, être à charge, êlre 
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un embarras. || Plier les épaule»,témoigner en pliant 
les épaules qu'on n^pprouve pas. Et parlé de vos vers, 
en pliant les épaules, piron , Métrom. m, 4. || En uu 
autre sens. Plier, baisser les épaules, subir un affront 
avec résignation. {| Avoir les épaules assezfortes, trop 
faibles pour ...., c'est-à-dire être capable, incapa- 
ble d'exécuter une chosé. || Donner un coup (Í'é- 
paúle à quelqu'un, lui venir en aide dans un em- 
barras , dans une difficulté. || Prêter Tépaule à 
quelqu'un, lui fournir les ressources dont il a be- 
soin. i| Prêter Pépaule à quelque chose, y étre favo- 
rable. Et dans son désespoir à la fin se mêlant, 
Pourra prêter Tépaule au monde cbancelant, corn. 
Pnmpée, i, i.Perfides, vous prêtez épaule itleur re- 
traite, m. la Veure, iv, 2. || Un tour d'épaule, un 
coup d'épaule, uneffort pour quelque chose. Ces mes- 
sieurs [du parlement] sont Pimage de Ia justice; les 
images portées ou menées en procession précèilent 
le roi; encore un tour d'épaule et ils prétenáront le 
précéder, st-simon, 445, 209. || Lire par-dessus Té- 
paule, lire par derrière une personne ce qu'olle 
tient dans la main. Et vous croyez bien que je me 
rends maltresse de Ia lettre, pour qu'on ne lise pas 
sur mon épaule ce que je ne veux pas qui soit vu, 
sév. 278. Un jour qiTen ayant ouvert une [lettre] 
et s'étant mis à lire, Épbestion s'approcba et lisait 
avec lui par-dessus son épaule, rollin, Hist. anc. 
t. VI, p-, 385, dans pougens. || Manger par-desSns 
Tépaule, jouerpar-dessus Tépaule, manger derrière 
les autres, jouer sans avoir de place ii la table du 
jeu. II Regarder quelqu'un par-dessus Tépaule, le 
regarder avec mépris. 1| Faire quelque chose par- 
dessus Tépaule, ne point le faire du tout. Ne comp- 
tez pas être remboursé par cet bomme; il vous 
payera par-dessus Tépaule. || Pousser le temps ,4 Té- 
paule, vivre petitement en attendant un meilleur 
temps, gagner du temps. En attendant, je vais 
pousser, corame je pourrai, le temps avec Tépaule 
jiisqu'au printemps, oú j'irai revoir.... e'alemu. 
Lett. à Voltaire, 15 oot. 1776. || 2" Partie la plus 
élevée de la jambe de devant chez les quadru- 
pèdes. Le sanglier a été blessé ii Tépaule. Une 
épaule de raouton, de veau. || II sent Tépaule de 
mouton, se dit de quelqiTun qui sent mauvais. 
|| 11 ne jette pas les épaules de mouton par les fe- 
nêtres, il est avare. 1| Épaule de mouton, cognée 
à Tusage des charpentiers. || Terme d'entümolo- 
gie. Chez les hexapodes, épaule se dit du second 
article des patfes antérieures. 1| 3° Terme d^scrime, 
Avoir de Tépaule , faireRous les mouvements avec 
cette partie du corps; ce qui est un défaut. || 4" Terme 
de manége. L'épaule en dedans, se difcde Ia ma- 
nosuvre par iaquelleon améne les épaules du cheval 
dans le manége, en conservant toujonrs les jambes 
de derrière sur Ia piste. Épaule gagnée, se dit du 
cavalier qui est parvenu à diriger les épaules d un 
cheval. || Un cheval qui nu s^ssied point sur les 
hanohes, et qui ne plie pas les jarrels, s'abandohne 
trop sur les épaules. || 5° Terme de fortification. L'ó- 
paule d'un bastion, le terrain à l endroit oú la face 
et le flane se joignent. || L'angle de Tépaule, Tangle 
formé par ces deux lignes. || 6" Terme do marine. 
Partie de Tavant du navire sur laquelle ii s'appuio, 
comme par Tarrière il s'assied sur ses fesses. || Épaule 
de mouton, espèce de voile triangulaire. 

— hist. xi" s. Li reis Marsiles tint Guene par 
Tespalle, Ch. de Rol. li. ||xii" s. Desor s'espaule li 
a son doi assis; Tant le bouta que li cuens [le 
comte] le senti, li Coronemens Loogs, v. 1676. Le 
pastre deit... Toeille malede sur Têspaule porter; 
Neladeitpas lessier al larrun estrangler, Th. le 
mart. 29. Sur tut le pople plus fut halt de Tespalde 
en avant, Róis, p. 29. ||xin0s. Et li atachierent, de 
par Dieu. la crois en Tespaule, villeii. xxvu. Si 
traistauroi à descouvert au tournant de la drete 
espaule, et le navra durement, Chr. de Rains, p. 
79. || xv" s. Et lors leditduc d,Aquilaine....toul esnm 
d'ire prit son cbancelier par les espaules et le bouta 
liors de le chambre, monstrelet, i, 107. Mandoit 
le roy à messiro Jean Jacquesde Tremont, qu'il fisl 
espaule audit raessire Baptiste de Campefourgouso. 
oomm. viu, 16. || xvi" s. Haste-toy donq' et iTattend 
pas Que la granel'espaule chenue Des Alpes deçoivo 
tos pas, nu bellay, iii, 18, verso. Elle leur feit es- 
paule à suceeder aux estats de leur pere, mont. i, 
246. Hausser les espaules 4 1'italienne, lanoue, 
342. Leur ayant toutesfois fait tourner les espaules 
[prendre la fuite], id. 429. Ceux du dedans eurent 
loisir de se couvrir de deux espaules et d'un bon re- 
tranchement qui les fermoit toutes deux, nVub. 
Hist. 1, 68. Cest pourquoy Ton dit qu'ils sentent le 
bouquin ou Tespaule du mouton, paré, xvi, 39. 

,— étym, 'Widlon spnl, s. f.; provem;, espolia, 
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es/.aàa; catai, espailla; esp. espaUa; piríug. es- 
palda; ital. spalla; da latin spalhula, omoplate, 
diminutif de spatha, spatule (voy. spatulií et épékJ, 
aiiisi dite íi cause de la forme large de cet os. L'é- 
tyrnologie montre que ranoiennè forme espalde est 
la plus conforme à 1'origine, et que dans les autres 
il y a eu assimilation du d à l'l: espolie, espanle. 

I PAULÉ, Éf, (é-pô-lé, lée), pari. passé. || l° Blessé 
a Pépaule, enparlant des animaux. Une jument 
épaulée. || Fig. Cest une bête épaulée, se dit, par 
comparaison íi une bête qui a un vice rédhibitoire, 
d'une filie qui s'esl déshonorêe, d un homme sans 
capacité et sans talent. |1 Terme ddiprticullure. 
Arbre épaulé, arbre mal taille ou dont le vent a 
cassé les branches. || 2" Fig. Qui a de Tappui. 
Épaulé par un and puissant. 

ÉPAULÉE (é-pô-lée), s. f. 11 Io Effort quMn faitde 
1'épaule pour pousser quelquo chose. || Fig. et fami- 
lierement. Faire une chose par épaulées, la fuire à 
diverses reprises, négligcmment. j'Maçonnerie laíte 
par épaulées, celle qui n est pas élevée tout de suite 
ni de niveau, maisàdiverses reprises otpar redents, 
dans un gnoien mur, etc. || 2° Terme de boucherie. 
Le quartierde devantdu mouton, dont on a retran- 
ché Fépaule.|| 3o Coquille bivalve. 

— HIST. xiv° s. Bertran devant portoit unegrande 
espaulée [oharge sur Tépaule]; Bien sambla bos- 
quillon, qui le vit la journée, Guescl. 

— étym. Épaulé. Paré, xvi, 37, a dit: Faire 
par espaulelées, ce que nous disonspar épaulées. 

ÉPATJLEMENT (é-pô-Ie-man), s. .m. || l" Terme 
de fortification. Rempart de fascines et de terre.etc. 
servant il garantir du feu de 1'ennemi. || Fig. Dans 
le dessem de se faire un épaulement contre le Car- 
dinal [de Noailles], il [Tarchevêque d'Arles] se jeta 
plus que jamais auxjésuites, st-sim. 281, cg. || 2o Mur 
qui sert à soutenir des terres. || 3° Terme de char- 
penterie. L'épaulement d'untenon, côlé d'un tenon, 
moins diminué que 1'autre, pour donner plus de 
force à Ia pièce de bois. || Terme de menuisier. Petit 
estace de bois plein entre deuxmortaises, ou entre 
une mortaise et 1'extrémité de la pièce. 

— ÉTYM. Épauler. 
ÊPAÜLER (é-pô-lé), v. a. || Io Rompre, démettre 

1'épaule, en parlant des animaux. Épauler un sanglier. 
|( 2o Prêter Tépaule,assister, aider à. Jevousépaulerai 
demon crédit.Cest bien lamoindrechosequenous de- 
vions faire que d'épauler de noslouanges levengeur 
de nos intérêls, mol. Impromptu, 3. |{ 3° Terme de 
guerre. Épauler des troupes, les mettre à Tabri du 
feu de Tennemi par un épaulement. || 4o Epaulerun 
fusil, Tappuyer contre Tépaule pour faire feu. 
|| S° Terme de ooutellerie. Faire baisser une partie 
et monter Tautre iTaide de la lime et du marteau. 
|| Terme de menuisier. Diminuer la largeur d'un te- 
non pour qu'eUe soit égale à celle de la mortaise. 
|1 6° S'épauler, v. ré/l Enparlant des quadrupèdes, 
se blesser à Tépaule. Ce cheval s'est épaulé. |{ Terme 
d'horticulture. Un arbre s'épaule, quand il périt 
d'un côté et porte sa séve du côté opposé. || 7I,S'é- 
pauler, se donner réciproquement de l'appui, duse- 
cours. J'y consens, repartit-ihje vais à monrendez- 
vous, et nous nous épaulerons 3'il en est besoin, 
lesage, Gil ISlas, v, -1.118° Terme mililaire. S'é- 
pauler, se couvrir d'un épaulement. 

— lilST. xiix0 s. Nus ne puet avoir drap espaulé, 
c'est à savoir drap delquel la chayne ne fust ausi 
bone au milieu come aus lisieres, Liv. des mét. ) 2). 
i| xtv" s. Mais le cheval qu'il ol s'espaula, cedist-on, 
Guescl. 17607. || xv" s. Long col ai, mal suy espau- 
lez fj'ai mauvaises épaules], eust. desch. Poésies 
mss. dans lacurne. 

— étym. Épaulé. 
f ÉPAÜLETIER (é-pô-le-tié), s.m. Terme dedé- 

nigrement, qui se dit de militaires tirant vanité de 
leúrs épaulottes. 

ÉPAULETTE (é-pô-lè-T), s. f. || 1° Bande de loile 
ou d'étofre, attachée surla partie du vêloment qui 
couvre le dessus de Tépaule. On a fait Tépaulettede 
cette robe trop étroite. || Eu langage de lingerie, pe- 
tite bande de toile qui se met sur Tépaule de la che- 
mise. || Terme de religieuse. Rubanqui 8'attachesur 
Tépaule et qui tient au scapulaire. || 2° Large bande 
do galon que les militaires portent sur chaque 
épaulo et qui est ordinairement garnie d'une touffe 
da fileis pendants. Les grenadiers ont Tépaulette 
rouge; celle des voltigeurs est jaune. On reconnait 
le grade d'un officier à Tépaulette. tíon habit d'or- 
donnance avait deux épauletteá, volt. Taclique. 
Sous lo fardeau de deux énormes épaulettes, il [Do- 
rante] jure comme Lannes, p. n. cour. i, 227. 
|| Épaulette à graine d'épinards, nom vulgaire de ce 
que les règlements appellent grosse torsade. U Épau- 
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lette à grosse torsade, celle qui indique un grade su- j 
périeur; les grades inférieurs ont de pelites torsades. i 
i| Par antonomase, épaulette se prend surtout pour 
désigner le grade d'officier. || Obtenir Tépaulette, 
êtrefait officier. Double épaulette, le grade de capi- 
taine. || 3° Pièce qui enveloppe la base de Taile an- 
térieure des insectes hyménoptères. (| 4° 'lerme de 
marine. Entaiile falte sur Tarète d'une pièce de 
bois pour Tendenter avec une autre pièce. 11 Sorte de 
renfort servant d'arrêt dans un mât. 

— HIST. xvi* s. Us disent ; voilà qui est beau! 
ayant oui une entiere page de Virgile; mais d'en- 
treprendre à le suyvre par espaulettes fpied à pied], 
poisant les mots.... mont. iv, 66. Omoplate est un 
mot grec qui signifie espauletteou palleron de Tes- 
paule, paré, xm, 9. 

— ÉTYM. Diminutif dVpouíe. 
t ÊPAULIÈRE (é-pô-liê-r'), s. f. 1| 1° Partie de 

Tarmure qui défendait Tépaule. {| 2° Sorte de bre- 
telle, bande d^toffe qui soutient un pantalon, une 
jupe d'enfant. || 3* Pièce de Taile des insectes co- 
léoptères. 

— HIST. xm' s. Primes [il] vest uues espaulieres 
De boure de soie moult chieres, VI. et Jeltan, v. 
3979. En celui tens nen i avoit bacinet ne espaulie- 
res, Hist. occid. des crois. t. 1, p. 107. || xvT s. Fau- 
dra bastir une muraille du costé de septentrion ser- 
vant d'espauliere aux arbres, afin de les tenir en 
abri, o. de serres, 7to. 

— ÉTYM. Épaulé. 
1" ÉPAÜLD, UE (é-pô-Iu, lue), adj. Mot burles- 

que. Qui a de grosses épaules. Entellus prit Tun 
[des cestes], Darès Tautre, Disant tout bas sa pate- 
nôtre De voir Tautre tout épaulu, Ossu, membru, 
fessu, velu, scarron, Yirg. v. 

— ÉTYM. Épaulé; provenç. espalut; catai, es- 
palllut. 

ÉPAVE (é-pa-v'), adj. || 1° Terme de jurispru- 
dence. Qui est égaré et dont on ne connalt point le 
propriétaire. Cheval épave. Biens épaves. i| 2» S. f. 
Chose perdue et non réclamée dont la propriété ap- 
partenait au seigneur haut justicier, et dont la pro- 
priété appartient aujourd'hui à TÉtat. Les animaux 
à pied fourohu appartiennent aupacha dans les épa- 
ves, chateaub. Itin. u, 30. |1 Épaves marilimes, les 
objets que la mer jelte sur ses bords. U Épaves 
d'eau, objets trouvés dans les rivières ou sur leurs 
rives. || Épaves d'abeilles, essaims égarés. 1| Terme 
de droit coutumier. Épaves foncières et immobi- 
lières, hérilages abandonnés, dont le propriétaire 
est inconnu. || Droit d'épave, droit de s'approprier 
les choses épaves, j) Fig. Ce qui reste après perte ou 
ruine. Toute cette fortune est perdue; il sera bien 
heureux s'il en recueille quelques épaves. Aurélien, 
Dioclétien, Maxence font exception; de ceux-là il 
reste des monuments et des monuments considé- 
rables, épaves de ce grand naufrage de Tempire ro- 
main, ampère, Ilist. rom. d Home, introd. p. lx. 

— HIST. xm' s. Les cozes trouvées et les espa- 
ves, qui Cont point de suite.... doivent estre au 
scgneur qui a la haute justice, beaum. lviii, 3. La 
coze n'est pas espave qui est porsivye de celi oui ele 
est, in. lxix, 25. ||xiv° s. Espaves sont hommes et 
femmes nez dehors le royaume, de si lointains lieux, 
que Ton ne peut eu royaume avoir conoissance de 
leurs nativitez, nu cange, espavus. Pour confisquier 
à lui et à son domaine comme espaves et estraners, 
Ordonn. des róis, t. vn, p. 644. || xv' s. Un cerf 
s'en pourra bien aller [hors dupays], de Tespave et 
effreinte des chiens, gaston phebus, Chasse, ms. 
p. 218, dans lacurne. || xvi' s. David estoit perpiex 
et comme espave, sinon d^utant que la premesse 
■'asseuroit, calv. Instü. gsg. Comme disoit Octavian 
[Auguste] que il fault eviter les motz espaves, en 
pareille diligence que les patrons de navire evitent 
les rpcbiersde mor, hab. Paní. n, o. Des espaves 
et prises de mer, la somme de vingt et un milions 
de livres tournois liquides.... ehoumhnteau, Fi- 
nances, l" liv., p. 17. 

— ÉTYM. Bas-latiu. espavus, espava; du lat. ex- 
pavidus, eíTrayé, écarté jiar la peur (parce que ce 
mot s'est dit dhabord desbotes eíhayées et égaréês), 
de ex, et pavidus (accent sur pa), de pavor (voy. 
peur). 

+ ÉPAV1TÉ (é-pa-vi-té), s. f. Terme de droit cou- 
tumier. Droit d'épave. 

— HIST. xvi' s. Espavilé, cotghave. 
— ÉTYM. Épave. 
ÉPEAUTKE (é-pô-tr'), s. m. Espèce de froment. 

Grand épeautre {trilicum spelta, L.}. Petit épeau- 
tre (trilicum monocoemm, L.) , nommé aussi en- 
grain, ingrain, locular. Les épeautres sont ouitivés 
dans les terrains maigres ; on les distingue des au- i 
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tres froments par la difficulté avec laquelle le grain 
| se separe des bailes. 

— KEM. Les livres d'agricíilture font épeautre fé- 
minin; ce qui est plus conforme à Tétymologie. 

— HIST. xm' s. Avoine et espiautre sont froit et 
seo, alebrant, P 42. || xv° s. le suppliant prist du 
blé, appelléTespiote ou gros blé, pour son cheval, 
nu cange, spelta. 

— étym. Wallon, spaile, spiate, sipaite; géne-. 
épaulé; provenç. espeula; espagn. espelta; ital. 
spelta; du latin spelta, mot venu des lángues ger- 
maniques; aliem. Spelt ou Spelí. 

t ÉPEC (é-pèk), s. m. Épeiche ou pie varié. 
— étym, Voy. ÉPEICHE. 
f ÉPÊCUER (é-pê-ohé), v. a. Terme de salines. 

Puíser ce qui reste au fond de la chaudière pour le 
repórter au réservoir. 

ÉPÉE (é-pée), s. f. || 1° Chez les anciens, arme 
offensive semblable à un sabre droit, dont ou frap- 
pait Tadversaire; chez les modernes, arme offensive 
longue et aiguê que Ton porte suspendue au côlé. 
Longue, courte épée. Se battre en duel à Tépée. [Il] 
met Tépée à la main, tourne le reste en fuite, corn". 
Théod. iv, 4. Contre nous de pied ferme ils tirent 
leurs épées, m. Cid, iv, 3. Mon père est mort, El- 
vire, et la première épée Dont s'est armé Bodrigue 
a sa trame ooupée, id. ib. in, 3. Si je savais qui oe 
peut être, je lui donnerais tout à Theure de Tépée 
dans le ventre, mol. Georg. Dandin, i, c. Aussitôt 
dans son sein il plonge son épée, hac. Milh. v, 4. 
11 tira son épée pour,se percer, fén. Tél. v. ||Épée 
de Damoclès, voy. damoclés. |t 11 est brava comme 
son épée, se dit d'un homme très-brave. Aohillu, 
beau comme le jour, Et vaillant comme sou épée, 
eabasin, au duc d'Engh,ien. (| Avoir l'épée sur la 
gorge, être saisi et menacé d'êlre tué; et fig. être 
vivement pressé. Se voir Tépée à ía gorge, patru, 
1'Iaid. 6, dans hichelet. |) Se battre de Tépée qui 
est chez le fourbisseur, se disputar de cbosès qui 
ne sont pas en la puissance de ceux qui se les dis- 
putent. |] Un coup d'épée, un coup donné avec Té- 
pée. Ton premier coup d'épée égale tous les miens, 
corn. Cid, ni, 6. || Faire deux coups d'épée, s'e.st 
dit d'un éohauge de quelques bottes, d'un duel sans 
aoharnement. Plutôt, si votre amour a tant de vé- 
hémence, Faisons deux coups d'épée au nom de Ia 
beaulé, corn. Illus. com. m, 9. || Il a fait un beau 
coup d'épée, se dit ironiquement d'un liomme qui 
a fait quelque sottise. || Familièrement. Un coup 
d^pée dans Teau, un effort sans résultat. || Pour- 
suivre, presser Tépée dans les reins, presser vive- 
ment à la guerre, dans uneafiaire, dans une dis- 
cussion. || Emporter une chose àla pointe de Tépée, 
Tubtenir par la voie des armes; et lig. avec effort, 
de vive force. Bien d^ssuré, point de franche lip- 
pée; Tout à la pointe de Tépée, la font. Fali. i, 5. 
Nous avons gagné la requète du grand conseil k Ia 
pointe de Tépée, sév. 534. || Poser Tépée, cesser la 
guerre. || Rendre son épée, se déclarer vaincu, cé- 
der. N'avez-vous point vu un prince qui se bat jus- 
qu'à Textrémité? un autre s'avance pour voir qui 
peut faire une si grande 'résislance; il voit Tinéga- 
lité du combat.... il écarte ses gens, il demande 
pardou à ce vaillant homme, qui lui rend son épée 
k cause de sou honnêteté; car, sans lui, il ne Teút 
jamais rendue, sév. 209. || Rendre Téjiée à un offi- 
cier, la remettre entre les mains d'un officier qui 
Tavait déposée pour passer eu jugement et qui est 
honorablement acquitté. || On lui a demandé sou 
épée, on Ta arrèté (en parlant d'uii officier). || Briser 
son épée. quitter le service. || Mettre son épée au 
service de Tétranger, prendre du service dans uue 
armée étrangère. || lUg. Se blesser de son épée, se 
faire du mal en voulant en faire aux autres. Je me 
blessai tellement de ma propre épée que j'en pleu- 
rai, sév. 510. || Wavoir que la cape et Tépée, se di- 
sait autrefois (Tun gentilhomme, d'un oadel, qui 
n'avait point de fortune. 1| Fig. Cela u'a que la cape 
et Tépée, ce mérite n'a que la cape et Tépée, cela 
est de peu de valeur, ce mérite est léger. || Son éuée 
ne tient pas dans le fourreau, au fourreau, se Jit 
dhm homme toujours prètà se battre. |{ Sou épée est 
trop courte, se dit de ceiui qui ne peut obtenir oo 
qu'il prétend, faute de force ou de crédit. j) Son 
épée est vierge, se dit de ceiui qui ne s est jamais 
battu. || Ils en sont aux épées et aux couteaux, ils 
sont en grande querelle. On vous a mandé comme 
M. de Coetquen était avec M. de Chaulnos : il élait 
avec lui ouverlement aux épées et ^ux couteaux, 
cuahl. de sév. Lelt. à Ume de Grign. 47 janv. tG76. 
|] Tralneur d^pée, batteur de pavé qui porte une 
épée et ne va pas à la guerre. || Chevalier de la po- 
tite épée, filou. Et Tautre un chevalier de la petile 
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épée, régnieRj Sat. x. || Se faire blano de son épée, 
voy. blanc 1, avec 1'explioation qui montre qu'U 
ne faut pas dire, comme on dit quelqiiefois, faire 
blanc de son épée. || Mettre, faire passer quelque 
chose du côté de l'épée, mettre quelque profit, qunb 
quesfonds à couvert, en réserve. Ouo'que 'es P0*s 

vm que Son Éminence prend sur toutes les cnarges 
puissent avoir été du côté de Pépée, car on p en voit 
pas le débouché dans le peu de pctites charités qu il 
fait, d'argenson, Mém.t. ni, isot, p"l22. I! H se dit 
souvent, en mauvaise part, de quelque profit illicite, 
ou de quelque bien qu'on soustrait àceux qui y au- 
raient droit. II abandonno scs biens i ses créanciers, 
mais il a mis quelque chose du côté de Tépée. Mais 
prompt, habile, diligent a satsir un certain argent, 
Somme aux inspecteurs échappée, 11 a du côté de 
Pépée Mis, ce dit-on, quelques deniers, la font. 
Ictt. xxi. I{ Mourir d'une belle épée, dfime vilaine 
épée, áprouver un revers, quelque accident par 
une bebe, par une xiiaine cause, succomber sous 
un adversaire ootisidérable ou sans considération. 
|| Se laisser dire quelque chose d'mjurieux Tépée au 
côté, souffrir une injúre sans rien dire. || 2" Épée 
de clievet, épée qu'on mettait sous son chevet pour 
se défendre en oas d'attaque nocturne. || Fig. Épée 
de chevet, personne sur laquelle on compte, chose 
dont on fait un usage continuei. Toujours parler 
d'argent! voilà leur épée de chevet, jiol. VAvare, 
m, 6. |] Éjiée à deux mains, épée à lame trés-longue 
et très-forte. dont on se servait au moyen ílge. 
|| Épée d'État, glaive qui se porte devant les souve- 
rains d'Angleterre dans les oérémonies. || Épée ílam- 
boyante, épée dont la lame semble jeter des ílam- 
mes. Un angearméd'une épée flamboyante. || Terme 
de blason. Épée haute, épée dont la pointe est 
tournée vers le haut de l écu. Épée garnie, épée 
dont la garde et le pommeau sont d'un autre émail 
que la lame. || 3o Plat d'épée, ou de Tépée, la par- 
tie plate do la lame. Donner des coups de plat 
d^pée. || 4° L'état militaire. S la (in yai quitté la 
robe pour lépée , corn. le Menteur, I, l. X son 
retour en France, il quitta l'épéo et se mit dans 
rétel ecclésiastique, non point par ambilion, mais 
par goflt et pour jouir d'une vie paisible et réglée, 
d'ouvet, riist. Acad. t. n, p. 306, dans podgens. 
II Les gens d'épée, les militaires. J'ai si grand peur 
de oes hommes d'épée, eégnier, Sat. ix. Les gens 
d'épée sont les princes, les duos et pairs, les maré- 
chanx de France et les grands officiers de la cou- 
ronne, les gouverneurs et lieutenants généraux des 
provinces, les gouverneurs et états-majors des villes 
et places de guerre, vauban, Dirne, p. 67. || 5° Fig. 
Vaillance à la guerre. 11 ne doit son élévation qu'à 
son épée. Une noblesse fière aimait à soulenir ses 
droits par son épée.... montesq. Esp. xxvm, is. 
(| 8» Celui qui est 1'arme offensive, celui qui porte 
la guerre. Qui fut tantôt le bouclier, et tantôt Fépée 
de son pays, fléch. Tnr. || 1° Une bonne épée, 
un bon tireur, un homme qui se bat bravement. 
('.'était la plus rude épée de France, hamilt. Gramm. 
4. || 8° Nreud d'épée, noeud de rubans dont les 
hommes en habit de parure garnissaient autrefois 
la garde de leur épée. || 9° Terme d'escrime. Le 
fort de Fépée, la partie de la lame la pfus proche 
de la garde. Le mi-fort de Tépée, le müieu de la 
lame. Le fâible de Tépée, Textrémité de la lame. 
|| 10° Terme de manége. La main de Tépée, se disait 
de la main droite. || Épée ou épée romaine, marque 
en forme d'épi, qui vient sur Tencolure de certains 
chevaux, près de la criuière. H 11° Terme de cor- 
dier. Moreeau de bois en forme de coutelas qui sert 
à battre la sangle. |{ Grande aline de bourrelier. 
|i 12°Chacun des deux monlants d'un avant-train do 
charrue. |{ 13° Terme de pêclie. Instrument qui sert 
<\ prendre les poissons en les piquant, et qui a du 
rapport avec la foine. |1 14° Épée de mer, espadòn, 
soiedemer, espèce de dauphin. 1| 15° Terme d'al- 
chimie. Épée des philosopbes, le feu. || Proverbes. II 
a couché comme Tépée du roi, dans son fourreau, 
se dit de celui qui s^st couobé sans se déshabiller. 
|| A vaillant homme courle épée, c'est-à-dire un 
homme vaillant n'a pas besoin d'une longue épée, 
un homme habile n'a pas besoin de beaucoup d'ins- 
truments. H L'épée use le fourreau, se dit en par- 
laut des personnes dont la grande aotmlé d'esprU 
allère les forces, la santé. 

— iiist. x" s. Ad une spede [il] li roveret [com- 
nianda] tolir lo chief [tête], Etilalie. || xie s. [Il| 
ceint Murglies s'espée à son cosled,C/t. de Hol. xxyi. 
Ouant le vit Guenes, mist la main h Tespée, ib. 
xxxni. || xu° s. Car nos espées bonés sont et tran- 
chant, Ronc. p. 43. Fous, fait-il, tuz dís fustes et 
ertes, et serez, Quaut vus Tespée traite de sur le 
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rei venez; S'il trait sur vus lasue, coment vus de- 
fendrez? Th. le mart. 39. Cos [coup] d'espée ga- 
rist et sainne Mult tost, des que mires [le médecin] 
i painne; Et Ia plaie d'amors anpire, Quant ele est 
plus pres de son mire, crestiens de troie, dans 
holland, p. 268, || xin* s. Deus espées sunt, par 
lesqueies toz li pueples doit estre governés esperi- 
tuelment et temporelment, car Tunedes espées doit 
estre espirituel et Tautre temporel, beaum. xlvi, 
11. Tant lui prierent tout cil qui là estoient que li 
róis rendi s'espée au soudan, joinv. 208. || xv" s. 
Si commanda ledit comte qu'on mit tout ii Tespée 
[qu'on tuât tout], froiss. i, i, tss. 11 ouyt une voix 
qui lui disl : Chevalier sans espée, oü vas-tu si vis- 
tement? car chevalier sans espée n'est que femme 
sans quenouille, Perceforesl, t. iv, f° 157. H xvie s. 
11 mesle la premiere trouppe qui estoit sur le bord 
de Teau, et, sans ladesmordre, va mesler à Ten- 
trée d'un chemin quelques espées dorées [seigneurs, 
muscadins] qui firent ferme, d'aub. Hist. n, 38t. 
La mort de son espée de chevet Bussi, de qui la fin 
fut telle, in, ib. n, 423. Je faillis à le frapper, mais 
c'estoit un homme d^spée, in. Conf. II, 6. Lui qui 
est aussi vaillant que son espée, Caquets de Vac- 
conchée, p. 135, dans lacuhne, au mot martial. 
Qui porte espée porle paix, génin, Récréat. t. n, 
p. 348. [Cheval ayant] poil chastain, astre au front, 
aux jambes deux balzans, romaine espée aucol, de 
Taage de sept ans, des accords, Bigarr. f° 140. 

— fiTYM. Provenç. espora, espada; catai.esposo; 
espagn. et port. espada; Uai. spada; du latin spa- 
tha, large épée.ainsi dite par assimilation avec spa- 
tha. outil do tisserand, en grec, aníb-q. Cependant, 
comme le celtíque a spod, bêohe (irland. et angl. 
spadc); elspadaim, abattre, tuer, et que üiodore, 
v, 30, dit que spalha est le nom d'une longue épée 
des Gaulois, certains étymologistes ont pensé que 
spatha, dans le sens d'épée, était celtíque, et ne 
s'était trouvé que par hasard conforme avec le latin 
spatha, outil de tisserand. 

f ÊPEICHE (é-pè-ch'), s. f. Nora du pivert bi- 
garré, oiseau du genre des pies {picus major, L.). 

— étym. Namur. spoi; picard. èpéke; norm. épé, 
épcc,cpeu;champ.éprècbe;deTaUemand Specht, pie. 

+ ÉPEICHETTE (é-pè-chè-T), s. f. Le pie mi- 
neur, dit aussi petite épeiche {picus minor, [..). 

ÉPELÉ, ÉE (é-pe-lé, lée), part.passe. Quelques 
mols épelés par cet enfant. 

ÉPELER (é-pe-lé. La syllabe pe prend deux U, 
quand la syllabe qui suit est muette ; j'épelle, j'épel- 
lerai; on trouve aussi Taccent grave ; j'épèle, j'é- 
pèlerai), u. o. Nommer les lettres qui composent un 
mot et en former des syllabes en les assemblant. 
Épeler un mot. En épelant le doux nom de patrie 
Je tressaillais d'horreur pour Tétranger, bêrang. 
Véesse. || Absolument. Cet enfant commence à épe- 
ler. 11 épelleassez bien. François Xavier, obligé de 
se servir d'un trucheraent [au Japon], ne fit pas 
d'abord de grands progrès : Je n'entends point ce 
peuple, dit-il dans ses lettres, et il ne nTentend 
point; nous épelons comme des enfants, volt. 
Mceurs, 142. E^prit qui tient le livre oü Tinnocence 
épôle, v. Hugo, Feuilles d'aut. 37. H Lire avec dif- 
ficulté. Le vicux prêtre se courbe, et, n'y voyant 
qu'à peine, A ce jour ténébreux épèle un livre obs- 
cur, v. hugo, Crép. prél. 

— IIIST. xn° s. Bethsames , cest nom espelt [veut 
diro] oité de soleil, Bois, p. 22. || xiiic s. Més les 
enlendanz [je] n'en dout mie, Ceus qui savent qu'es- 
piaut [signifie] amie.,.. Cai du conseil. Adont s'es- 
vailla Piores, et Diex s'est esconsés [cacbéj; Au pa- 
triarche on vint; quant il fu apensés, Dist li qu'il a 
songié ; sire, or lenTespelés, Ch. d'Anl. 1, 2l(i 

— ÉTYM. "Wallon , speli; provenç. espetar, espel- 
har, expliquer; du germanique : goth. spillôn, 
anc. h-allem. spcllôn, raconter; angl. to spell. Du 
sens général d'expliquer, espeler a passó au sens 
particulior de nommer les lettres; Thistorique mon- 
tre que le latin appellarc n'a rien à faire lei. 

ÉPELLATION (é-pèl-la-sioííj, s. f. Actibn d'épe- 
ler; Tart (Tépeièf. 

— ÉTYM. Épeler. Mot moderne qui aurait dit être 
épelaliou, et qni a été fait, à fort, sur le modelo 
d'appellatinn, 

t ÉPENCHYME (é-pan-ohym'), s. m. Torme de 
botaniqua. Tissu dans lequel prédominont les cel- 
lules dont le contenu est de nature amylacée. 

— ÉTYM. 'Eni, à, èv, dan , etyop.ò<:, sue. 
f ÉPENDYME (é-pan-di-m'), s. m. Terme d'ana- 

tomie. L'un des noms de la membrane dos ventri- 
culos du cerveau et du canal rudimentaire de la 
moelle épinière. 

— ÉTYM. 'Eivi, sur, et Svôuua, vêtement. 
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ÉPENTHÉSE (é-pan-té-z'), s. f. Terme de gram- 
maire. Addition, insertion (Tune letlre, ou mêine 
d'une syllabe au milieu d'un mot. 

— ÉTYM. 'Eitévôctni;, de èttí, sur, èv, en, et 
õèai;, action de mettre (voy. thèse). 

ÉPENTHÉTIQUE (é-pan-ié-ti-k), adj. Qui ost 
ajouté par épenthèse. Lettre épenthétique. 

— ÉTYM. Épenthèse. 
f ÉPEPINER (é-pe-pi-né), v. a. ôter les pepins 

d'un fruit. 
— ÉTYM. ií pour es. .. préfixe, et pepin. 
ÉPERDÜ, CE (é-pèr-du, due), od;. || 1° Qui esi 

profondément troublé par la crainte, ou par une 
passion quelconque. F.t mon âme d'ennuis est si fort 
éperdue Que.... régnier, Plainte. 11 les étonna 
tellement par la fermeté de sou courage qu'ils pri- 
rent la fuite tout éperdus, vaugel. Q. C. liv. x, 
dans RiciiELET. Et quelle âme, dis-moi, ne serait 
éperdue Du coup dont ma raison vient d'être con- 
fondue? hac. Andr. in, l. Peins-toi dans ces hor- 
reurs Andromaque éperdue, in. ib.m, 8. Mes filies, 
soutenez votre reine éperdue, Je me meurs, in. 
Esth. 11, 7. Pompée éperdu ne vit dans les pre- 
miers mouvements de la guerre, de parti à prendre 
que celui qui reste dans les affaires désespérées, 
montesq. Bom. xi. Je marche en frissonnant, mon 
coeur est éperdu.,.. volt. Zaire, v, 0. ||2°Vif, vio- 
lent, en p.irlant de Tamour. Comme un hontoux ef- 
fet d'un amour éperdu, corn. Tite et Bérén. 1,1. 
|| Transporte d'amour. Madame Paul qui est devenue 
éperdue, sév. 14 3. La sullane éperdue N'eut plus 
d'autres désirs que celui de sa vue, rac. Bajax. 1, 
1. Tu veux commander seul à mes sens éperdus, 
voi.t. Zaire, iv, 2. 

— HIST. xii s. De lui [se] venger ne fut mie es- 
perduz, Itonc. p. i)ü. Grant alure s'en est à la porte 
venuz; Fermée la trova ; dunc fu mult espeeduz, 
Th. le mart. 47. ||xm° s. Quant Blanchefleurs Ten- 
tem, le cuer [ elle ] ot esperdu, Berte, lxxix. 
II xvi' s, Esperdu de frayeur, mont. i, 62. Une 
fuyte esmeue, mais non pas estourdie ny esperdue, 
id. iv, 3. Lors il se trouva délivré de la frayeur es- 
perdue et du grand trouble oú il estoit, AMYor, 
Thémist. 48. Les troupeaux sont esgarés et esperdus 
par les champs, paré, xxiv, 52. 

— ÉTYM. Part. passé de Tanc. verbe esperdre (Li 
vilains.... Jure et esmaie, si s'espert, Por ce que ia 
jornée pert, Reu. 16061), de es, et perdre; provenç. 
esperdut. 

ÉPERDUMENT (é-pèr-du-man), ode. D'une ma- 
nière éperdue. II est éperdument amoureux decetto 
femme. Sa femme quhl aimait éperdu.mont, fék. 
Tél. xx. 

— HIST. xvi» s. II ne fault pas se precipitor r.i 
esperduementaprez nos affections etinterests, mont. 
IV, 101. 

— étym. Éperdue, etle suffixe wient. 
ÉPERLAN (é-pèr-lan), s. m. Petit poisson de mer 

qui a des couleurs nacrées fort brillantes; drl aussi 
éperlan commun, éperlan de rivière (Tosmére éper- 
lan). Une friture d^perlans. L'éperlan tout frais et 
sortant de Teau sent la violette, ce qui a été nié à 
lort. |1 Avaler Téperlan sansTéplucber, manger gou- 
lumenl. Or enlre tousoeux-là qui se mirent à table, 
II ne s'en trouva point qui ne filt remarquable, Et 
qui, sans éplucher, iTavalât Téperlan, hégnier, 
Sat, x. || Éperlan de mer, variété tTéperlan qui se 
tient constamment dans Teau salée autour des (erres 
magellaniques. || Éperlan bâlard, se dit parfois de 
pelits poissons, tels que les abletles, dont on so 
sert pour amorcer les lignes. || Éperlan frano, petit 
poisson qiTon pêche â Tembouchure de la Loire, 
et qui resseinbie un peu it la sardino de moyenne 
grosseur. 

— iiist. xiv° s. Espellens, au poivre aigu fet do 
gingembre et de canele, Bibl. des charles, ti'série, 
t. 1, p. 223. || xvr s. Merlans, esperlans, aigrefins, 
turbots, paré, xxiv, 22. 

— étym. Aliem. Spierling, éperlan. 
ÉPERON (é-pe-ron); ,v. m. |{ 1° Petite branche de 

métal qui s'adapte aux talons, et est armée à Tex- 
trémité d'une espèce de roue en étoile dont les 
pointes servent à exciter le cheval. H Ancionne- 
ment. Chausser les éperons, faire chevalier; locu- 
lion qui vient de ce que, en armant le nouveau 
chevalier, on lui cbaussait ses éperons. || Fannlit- 
rement. Gágner ses éperons, se distingiter à sa pre- 
mière affaire; et fig. bien mériter par ses actes 
|| Fig. Cet homme a besoin d'éperon, il a besoin 
(Têtre excité, poussé. {| 11 a plus besoin de bride que 
d'éperoa, d'ôtre retenu que tTôtre poussé. Nutre cs- 
prit assez souvent iTa pas moins besoin de bride que 
d'éperon, Bon.. iorigm, Sublime, ch. 2, || Chausser 
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de près les éperous à quelqu'im, poursuivre de près 
quelqidun qui s'enfiiit. Les ennemis se retiraienf, 
notro cavalerie leur chaussa les éperons. Licution 
qui vieillít. 1| Donner un coup d'éperon justi^à un 
certain endroit, y oourir, y aller en diligsnce. || Ce 
cheval n'a ni bouche ni éperon, il a la bouche dure 
et n'est pas sensible à l'éperon. Et Ig. Cet homme 
n'a ni bouche ni éperon, il est slupide, insensible. 
|f Terme de manége. Souffrir réperon, se dit d'un 
cheval peu sensible à cette maniére de le conduire. 
Avoir réperon délicatetfin, fuir 1'épei'on, connaltre 
l'éperon, s'attacíier à 1'éperon, se manier aísément 
avec l'éperon, expressions qui toutes désignent un 
cheval facile à conduire et à stimuler. H Journée des 
éperons, bataille perdue par les Krançais à Guine- 
gale[i6l3], ainsi nommée parce que les Français 
firent plus usage de leurs éperons que de leurs 
armes; et la bataille de Courtray [t302j, perdue par 
les Français, ainsi dite à cause de la grande quan- 
tité d'éperons que les Flamands vainqueurs prirent 
sur les chevaliers tués dans la bataille. || 2° Par 
analogie, ergot des coqs. || S" Ergot que les chiens 
ont aux jambes de devant. || 4o Terme de botanique. 
Prolongement postérieur de Ia base du cálice ou de 
la corolle de certaines fleurs. || Terme de jardinage.- 
Branches courtes, droites, parallèles à Thorizon. 
II Éperon de la Vierge ou de chevalier, plante, pied- 
d'alouette (delphinium consolida, L.). |i 5o Terme 
d'anatomie. Petite saillie formée, dans l'intérieur 
des artères, par leur raembrane interne, au niveau 
de chacune de leurs divisions. || Terme d'entomo- 
logie. Certaines épines insérées il Textréraité du 
tibia de quelques insecles. || 6o Partie de la proue 
d'un bâtiment terminée en pointe. L'éperon, qu'on 
appelait roslrum, étail ò. fleur d'eau ; c'était une 
poutre qui avançait, munie d'une pointe de cuivre 
et quelquefois de fer, roll. Jlist.anc. OEuvr. t. iv, 
p. 589, dans pougens. Leurs gros vaisseaux, portés 
sur les rochers des cotes voisines, brisés les uns 
contre les autres, entr'ouverts dans leurs flanes par 
les éperons des galères athéniennes, couvraient la 
mer de leurs débris, barthél. ztnac/i. íntrod. part. 
II, sect. 2. || Aujourd'hui les éperons des vaisseaux 
cuirassés sont des masses d'aoier, à bord tranchant, 
qui occupenttoute lahauleur de la proue. i| V" Terme 
de guerre. Fortification en angle saillant, qui se fait 
au milieu des oourtines, sur les bords des rivières, 
etc. pour garantir une place. || 8° Tout ouvrage en 
pointe qui sert à rompre le cours de Teau. |{ Terme 
de marine. Pointe de rocher qui rompt les lames 
à Tentrée d'un havre'. H Ouvrage de raaçonnerie 
terminé en pointe et servant d^ppui à un bâti- 
ment, à une muraille. Une assez haute portion de 
tourgothique avec Téperon qui la soutient, diderot, 
Salon de (787 , QEuvres, t. xiv, p. 488, dans pou- 
gens. || Terme de géologie. Saillie brusque que pré- 
sente le contre-fbrt d'une chalne de montagnes. 
|1 9° Fig. et familièrement. Rides qui se forment 
au coin de Tceil des vieillards. || 10° Terme d'eaux 
et rorôts. Instrument pour repiquer en glands les 
clairiéres des bois. || 11° Anciennement, couper les 
éperons, dégrader un chevalier. || 12'' Ordre de TÉ- 
peron, ordre institué en 1208 par le roí de Naples. 
|| Ordre de TÉperon d'or, ordre institué en 4 559 à 
Home par les papes, pour récompenser le mérite 
civil. 

— HIST. xi' s. Esperuns d'or [il] ad eu ses piez 
fermez, Ch. de Itol. xxvi. || xn' s. Et [il] li 
chaussa son premier esperon, Ronc. p. 29. ||xm° s. 
I.i Barrois le saisit par le col, et feri cbeval des es- 
porons, et le traist par force de bras des archons, 
C/,,-. de Ilains, p. 4ü. Se j'estoie montés sor mon ce- 
vai ct le feroie [piquais] des osperons parmi enfans 
ou par presse de gent, beaum. lxix, 0. (| xv° s, 
Monterent à cheval, et au fraper des esperons en- 
trerent eu la ville de Courtray; car il n'y avoit def- 
fense, nul contredit, fhoies. 11, p. ísc, dans la- 
cubne. || xvi" s. Je no pouvois fournir de rennes 
[rénes] pour les premiers; ces derniers ont usé mes 
esperons, tfAUB.i/tsí. 1, tso. lis poursuivirent leur 
vicloire en tuant jusques dans Toau, â la merci et 
sous les esperons des galeres, id. ib. 1, 246. On avoit 
basti au milieu du pont deux demi-esperons qui se 
flanquoieut bien, w: ib. 11, 350. Le ressentiment de 
la roine d'Escosse servit d'espron pour faire partir 
cette grande armée, in. 16.111, 189. L'o3de 1'esperon 
ou petit focile de la jambe, paré, iv, 3t. Les er- 
gots et esperons hautcment posés à costé.des jam- 
bes [chez lecoq], o. de serres, 350. Que Millan 
seroit bientôt revoltée, et qu'il esperoit aller jus- 
ques dedans Millan avec un esperon de bois [sans 
difficultéj, BOB. DE LA MAEK, Scígíí. CÍC FleUfan- 
ges, Mém. ms. p. 4 60, dans lacurne. 
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— ÊTYM. Wallon, sporon;provenç. espero; espagn. 
esperon, espolon; portug. espora, esporão; ital. 
sperone, sprone; de Tano. h.-aliem, sporo au no- 
minatif, sporon k Taccusatif; gaélique, spor. Le ra- 
dical spor tient peut-être au sanscrit sphar, agiter. 

ÉPERONNÉ, ÉE (é-pe-ro-né, née), adj. H 1° Qui 
a des éperons aux talons. Ses jambes éperonnées s'é- 
tant embarrassées dans celles des autres, scahr. 
Rom. com. I, 40. [Doraute] éperonné, botté, prèt 
à monter à cheval, il attend le boute-selle, p. l. 
courr. 1, 227. || 2° Muni d'un éperon, en parlantdes 
coqs et des chiens. || 3° Terme de botanique. Termi- 
né en éperon, en parlant d'un cálice, d'une co- 
rolle, etc. || 4° Avoir les yeux éperonnés, ou être 
éperonné, avoirdes rides au coin de Toeil. || Le Dic- 
tionnaire de 1'Académie a Tadjectif éperonné, mais 
ni le verbe éperonner, ni le participe éperonné. 

f ÉPERONNELLE (é-pe-ro-nè-T), s. f. Nom vul- 
gaire appliqué selon les provinces : i" au gaillet 
accrochant (rubiaoées), dit aussi grateron (galium 
aparine, L.); 2° au gaillet crucié, appelé encore 
croisette (galium cruciatum, L.); 3° aux espèces 
du genre xanthium, nommées en outre lampourde, 
LEGOARANT. 

— étym. Diminutif d'éperon. 
f ÉPERONNEMENT (é-pe-ro-ne-man), s. m. Ac- 

tion d'éperonner. 
— hist. xvi" s. Esperonnement, cotgraye. 
— étym. Éperonner. 
f ÉPERONNER (é-pe-ro-né), v. a. ]| 1° Piquer 

aveo Téperon. Le cheval vivement éperonné par 
son cavalier. || Fig. Aiguillonner, stimuler. Que la 
peur tout ensemble éperonne et retarde, régnier, 
Saí. xi. || 20Chausser les éperons àquelqu'un. || Épe- 
ronner un coq, chausser ses ergots de pointes d^- 
oier pour le combat. || 3° V. n. 't erme d'escrime. Faire 
un mouvement comme pour donner un coup d'ép6- 
ron. En se fendant, il ne faut point éperonner. 

— HIST. xi° s. [II] Lascbe la resne, mout souyent 
Tesperonne [son cheval], Ch.de Rol. cxxm. || xn" s. 
Sanglans [il] ot les talons de tost esperoner, Sax. 
xiit. l|xm° s. Et au cheval reparoit auques fparais- 
sait un peu], que il avoit esté espouronnés par 
besoing, h. de valenc. iv. || xv°s. Si tost comme ils 
se purent connoistre et appercevoir [les Gascons et 
les Français], comme ceux qui se tenoient ennemis 
les uns des autres et qui se desiroient à avancer et 
combattre, en esperonnant leiirs chevaux et en abais- 
sant leurs glaives et en escriant leurs cris, entre- 
rent les uns és autres, froiss. 11,11, 5. || xvi" s. Nous 
disons que par esperons on commence soy armer, 
rabel. Pant. m, 8. Les Anglois, qui, pour parestre 
gentils-hommes, sont toujours bottez et esperonnez 
dans les navires, d'aub. Foen. iv, 2. Bon vin,bon 
esperon, oudjn, Curiosités. 

— étym. Éperon; provenç. esperonar; espagn. es- 
poíeor; portug. esporear; ital. speronare, spronare. 

f ÉPERONNERIE (é-pe-ro-ne-rie), s. f. Commerce 
et fabrication de tout ce qui a rapport au harnache- 
ment des chevaux de selle et d'attelage. 

— étym. Éperonner. 
ÉPERONNIER (é-pe-ro-nié), s. m. 1| 1° Celui qui 

fait ou qui vend des éperons, des mors, des 
étriers, etc. || 2° Terme d'histoire naturelle. Paon 
de la Chine, qui porte à chaque pied deux ergots, 
dit aussi petit paon de Malacca et faisan paon (poly- 
plcclron clnnquis, gallinacés). 

— HIST. xvi" s. Lemuscle nommé esperonnier, 
à cause qu'il descend de l'os de Pesperon, ou petit 
focile, PARÉ, iv, 39. 

— ÉTYM. Éperon. 
f ÉPERONNIÈRE (é-pe-ro-niê-r'), s. f. Terme de 

botanique. Pied-d^Iouette. 
— ÉTYM. Éperon. 
f ÉPERVERIE (é-pèr-ve-rie), s. f. Art de dresser 

les éperviers à la chasse comme on dresse les faucons. 
— HIST. xvt' s. Quant le roy Moilus ot monstré à 

sesapreutis tous les dis cappitres de faulconnerie, 
il leur demanda s'ils vouloient oyr de Testat et de 
la maniere d'espreverie, llodus, f° xcv. 

— ÉTYM. Épervier. 
ÉPERVIEU (é-pèr-vié; IV ne se lie jamais; au plu- 

riel, Ts se lie : des é-pér-vié-z avides),s. m. || 1° Oi- 
seau de proie dont on se sert dans la fauconnerie 
[accipiler nisus). Lâcher Tépervier. Les personnes 
distinguées par leur naissance, hommes et femmes, 
portaient toujours un épervier sur le poing, saint- 
foix, Ess. Paris, QEuvres, t. iv, p. 238, dans pou- 
gens. )| 2° Terme de pêche. Filet à prendre du pois- 
son, ainsi dit parce qu'U prehd le poisson comme 
Tépervier prend les oiseaux. Jeter Tépervier. Coup 
d'épervier, J] Nerfs de Tépervier, cordes qui servent 
â relenir co íüet eu le linçant et à le serrer quand 
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le poisson est pris. || 3° Terme de chirurgie. Ban- 
dage dostiné à maintenir un appareil appliqué sur le 
nez. |j40Fig. Usurier, homme âpre au profit, à Ia 
curée. || Proverbes. Cest un mariage d'épervier oú 
la femelle vaut mieux que le mâle, se dit d'un ma- 
riage oít la femme est plus habile, plus agissante 
que le mari; parce que, dans les éperviers, les fau- 
cons, et, en général, les oiseaux de proie, la fe- 
melle est plus grosse et plus forte que le mâle. |1 On 
ne saurait faire d'une buse un épervier, c'est-à-dire 
on ne saurait faire d'un sot un habile homme. 

— REM. On disait encore très-communément, 
au xvti" siècle, éprevier; L'éprevier se couvre de 
plumes, étendant ses ailes vers le midi, saci, Bible, 
Job, XXXIX, 26. 

— HIST. xi" s. Plus est isnels qu'esprever ne 
aronde [hirondelle], Ch. de Rol. oxv. || xu" s. E Ri- 
charz dTvecestre fu Tun des mesagiers, Qui al rei 
Henris ert [était] ses privez conseilliers.... E al rei 
Loevvis porfa dous[deux] espreviers, Th. le mart. 
53. {| xtips. Là veissiez les troi si fierement aidier; 
Aussi come Taloe fuit devant Tesprevier, Vont li Turc 
après aus [eus], nes [ne les] osent aprochier, Ch. 
d'Ant. vil, 83. || xiv" 3. Les plus fors espreviers font 
leurs aires sur bas arbres, Ménagier, m, 5. Au lier 
et au deslier te tien saisy de Tesprevier, ib. 111, 2. 
|| xvt" s. Que Theur des armes estoit journaiier, 
quhlsne vouloient se condamner à une pareille mort, 
comme ils meriteroient en se rendant esparviers de 
bourreau, ouvalets de gensen robe longue, d'aub. 
HiSt. II, 275. 

— ÉTYM. Provenç. esparvier; espagn. esparabel; 
ital. sparviere, sparavicre; du germanique : ancien 
haut-allem. sparvari, épervier; aliem. Sperber; rat- 
taché au goth. sparva, moineau ; aliem. Sperling; 
angl. sparrow, même sens, les noms d'animaux 
permutant souvent de Tun à Tautre. Les étymolo- 
gistes y admellent un radical spar, lancer, sanscr. 
sphar, se mouvoir, en grec oitaípeiv, s'agiter. 

ÉPERVIÈRE (é-pèr-viê-r'), s. f. Terme de bota- 
nique. Genre de plantes à fleurs composées. |) Nom 
de Vhieracium murorum, L. recueüli autrefois 
afin de le donner aux éperviers qu'on élevait pour 
la chasse, ou parce que Ton croyait que ces oiseaux le 
recherchaient instinetivement pour se forlifier la vue. 

— ÉTYM. Épervier. 
ÉPERVIN (é-pèr-vin), s. m. Voy. éparvin. 
f ÉPEÜLER (é-peu-íé), v. a. Terme de point 

d'Alençon (dentelle réseau). Relirer avec une pince 
les fils qui traversent le parchemin. 

f ÉPEÜLEÜSE (é-peu-leü-z'), s. f. Terme de 
point d'Alençon (dentelle réseau). Celle qui épeule. 

t ÊPEXÉGÈSE (é-pè-gzé-jê-z'), s. f. Terme de 
grammaire. Figure que Ton appelle plus ordinaire- 
ment apposition. 

— ÉTYM. 'EiteSriYna";, de èitl, sur, et èÇriTfri- 
ut; (voy. exégèse). 

f ÉPIIA (é-fa), s. m. Mesure des grains chez les 
Hébreux valant 48 litres,08. 

f ÉPUÈBE (é-fé-b'), s. m. Terme d'antiquité 
greoque. Jeune homme parvenu à Tàge de puberté. 
J'arrivai alors de Perse, je le trouvai dans la dix- 
huitième année; c'est à cet âge que les enfants des 
Athéniens passent dans la classe des éphèbes et 
sontenrôlés dans la milice, barthél. Anach. ch. 26. 

— ÉTYM. 'Eyndoí, jeune homme, de im, sur, et 
fíSri, jeunesse. 

f ÉPHÉDRE (é-fè-dr'), s. f. Ephedra disla- 
chya, L. (famille des conifères), vulgairement rai- 
sin de mur, arbrisseau à feuilles squammeuses, à 
aspect de prêle, qui viont dans les sables et porte 
pour fruit une petite bale rouge et aigre. 

— ÉTYM. 'Eçéapa. 
ÉPIIÉLIDE (é-fé-li-d'), s. f. Terme de médecine. 

Tache à lapeau. || Éphélides lentiformes, très-petites 
taches lenticulaires, d'un jaune fauve, persistantes, 
qui se voient surtout chez les individus à cheveux 
bionds ou roux. || Éphélides hépatiques, taches d'un 
jaune pâle ou brun, qui se développent sans cause 
appréciable, particulièrement à la nuque, â la poi- 
trine, sur les seins. || Éphélides ignéales, taches 
qui se développent â la partie interne des jambes et 
des cuisses, chez les femmes qui font usage do 
chaufferettes très-ohaudes. || Éphélides scorbutiques, 
taches produites par du sang extravasé dans la peau 
chez les individus affectés de scorbut. 

— ÉTYM. 'EínXlí, fle Èrti, et IjXioç, soleil : c'est- 
à-dire causé par le soleil (voy. iiéuaque). 

ÉPHÉMÈRE (é-fé-mê-r'), adj. || 1° Quine dure, 
quine vit qu'uii jour. Fleurs, animaux éphémères. 
Bourdonnez sous votre herbe, insectes éphémères, 
lamart. Harm. n, 4- H Terme de médecine. Fièvre 
éphémère, ou oourbature, fièvre causée la plupan 
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du temps par un exoès de fatigue, une marche for- 
cée, un refroidissement, etc. et qui ne dure guère 
plus de vingt-quatre heures. {| 2° Par extension, 
momentané, passager. Bonheur éphémère. Ouvrages, 
productions éphémères. Desmahis, auteur célèbre, 
mais éphémère, de Ia comédie de ITmpertinent, 
j. J. rouss. Conf. x. Tu veux livrer au peuple un pou- 
voir éphémère, ancelot, Fiesque, iv, 4. || 3» S. m. 
Genre dhnsectes névroptères qui naissent et meu- 
rent le même jour, dans lequel on distingue Vephe- 
meva communís. ^'éphémère dont Je parle ne vit 
guère que quatre à cinq heures; jamais une mou- 

í che de oette espèce yu lever le soleil, bonnet, 
Consid. covps otqüh. QEuvves, t. vi, p. 200, dans 
podgens. Montre-raoi TÉternel donnant coinme un 
royaume Le temps à Téphémère et Fespaoe à Ta- 
tome, v. hugo, Odes, iv, 9. ||S. f. Terme de bota- 
nique. Éphémère de Virginie, ou, simplement, éphé- 
mère, nom vulgaire de la tradescantie virginienne 
(commélinacées) , dite aussi éphémérine. Les sau- 
vages de la Louisiane marquent la sixième heure du 
jour par le moment oü Téphémère sort des eaux, 
ciiateaub. Génie, i,v, 8. 

— HIST. xiv s. Et Ia fieyre appelée effimere, H. 
de mondeville, f" 67. || xvi" s. Fievre ephemera ou 
diaire, pare, xx, 2. 

— ÉTYM. 'E9if|(j.epo5, éphémère, de èu!, sur, et 
íl|jipa, jour. 

ÉPHÉMÉRIDES (é-fé-mé-ri-d1), s.f.plur. || l0Ta- 
Hes astronomiques par lesquelles on détermine, 
jour par jour, le lieu de chaque planète dans le 
zodiaque. Quatre ans après, il publia deux volumes 
d'éphémérides dédiés au pape Clément XI, fonten. 
Manfredi. || Éphémérides dhine comète, saposition 
indiquée par de courts intervalles dans une assez 
longuedurée. || Ausing. Ouvrage qui énumère eten- 
seigne les événements sujets à caloul et à prévision 
dans Tannée. La Connaissance des temps est, une 
éphéméride. Quelques personnes ireraandèrent que 
le Nautical ahnanac devtnt une éphéméride astrono- 
mique complete,arago, Éloge d'Toung. || 2° Livres, 
ouvrages indiquant les événements arrivés le même 
jour de Tannée à. dilTérentes époques. |1 Publication, 
faite dans un journal, des événements arrivés à du- 
verses époques le même jour que la date du jour- 
nal. || 3° Titre, dans Tantiquité, d'ouvrages qui ra- 
contaient jour par jour les événements de la vie 
d'un personnage. Les Éphémérides d'Alexandre. 

— MM. Ce mot est masculin dans le Dictionnaire 
de TAcadémie de H702 et dans d'autres dictionnaires. 
Voltaire a dit : « On leur doit [aux Brahmanes] les 
premiers éphémérides. » Mais Feraud et d'autres le 
font féminin, genre adopté par TAcadémie en t836 
et conforme au genre de oe mot en latia et en greo. 

— ÉTYM, 'Eçriprpl;, de Èçnp-poti éphémère. 
f ÉPHÉMÉRINE (é-fé-mé-ri-n'), s. f. Terme de 

botanique. Genre de plantes d'Amórique et des Indes 
(voy. éphémère). 

f ÉPHÊSIENNES (é-fé-ziè-iT), adj. f. plur. Let- 
tres éphésiennes, anciennes lettres magiques qui 
étaient éoriles sur la couronne, la ceinture et les 
pieds de la statue de Diane d'Éphèse, et qui pas- 
saient pour avoir la vertu de faire obtenir à celui 
qui pouvait les lire et les prononcer tout co qu'il 
désirait. 

f ÉPUI (é-fi), s. m. Synonyme d'épha. Le gomer 
est la dixième partie de Téphi, saci, Bible, Exode, 
XVI, 33. 

f ÉPIIIALTE (é-fi-al-t'),s.m.Démonincube, cau- 
cliemar. On doit tenir pour des effets d'uue imagi- 
nation blessée et déréglée tout ce qiTon raconte des 
démons incubes et succubes et des éphialtes, dont 
on fait tant de raauvais contes, u. calmei, Traité 
des appar. 2° éd. t. 1, ch. 38. 
. — ÉTYM. "Etptá^Tviç, de èçiáXXw, do éjtl, sur, et 

iáXl.o), lancer. 
f ÉPIIIDROSE (é-fl-drô-z*), s. f. Terme de médc- 

cinc. Sueur critique incomplète, ou sueur à la par- 
tie supérieure du corps. 

— ÉTYM. 'EçíSpMsiç, de èni, sur, et íòpiuç, sueur. 
+ ÉPIIIPPION (é-fi-ppi-on), s. m. Terme d'ana- 

tomie. La selle turcique, portion de Tos sphé- 
noide. 

— ÉTYM. 'Epínjtiov, selle, à cause dé sa forme, 
de èrci, sur, etínrroç, cheval. 

ÉPIIOD (é-fod), s. m. Espèce de surplis de toile 
do Un, quiétaiten usageparmi lesLévites; 11 tom- 
bait jusqu'à terre. II le revêtit, par-dessus, dela 
robe d'hyacinthe, mit Téphod sur la robe, saci, 
P-ible, Uvit. vni, 7. 

t ÉPUODE (é-fo-d'), s. f. Nora greo do Ia figure 
de rhétorique dite insinuatiou. 

étym, ''EçoSoç, de iiti, sur, ot óSiç, voie. 

ÉPI 

f ÉPHORAT (é-fo-ra), s. m. Cliarge d'éphore; 
temps pendant lequel on Texerce. 

ÉPHORE (é-fo-r'), s. m. Terme d^ntiquité greo- 
que. Magistrais lacédémoniens au nombre de cinq 
établis pour contre-balancer Tãulorilé des róis et du 
sénat et qu'on renouvelait tous les ans. lis étaient 
élus par le peuple; le premier d'entre eux donnait 
son nom à Tannée. Contraindre la plupart des ma- 
gistrais à rendre compte de leur administration, 
suspendre de leurs fonctions ceux d'entre eux qui 
violent les lois, les trainer en prison, les déférer au 
tribunal supérieur, et les exposer, par des pour- 
suites vives, à perdre la vie; tous cesdroits sout ré- 
servés aux éphores, barthél. Anach. chap. 46. 

— HIST. xiv" s. Ces princes efibres ont la mais- 
trise et la puissance des graus jugemens, oresme, 
Thèse de mednieb. 

— ÉTYM. 'EtfOfOi, inspecteur, de èiti, sur, et 
ópav, voir. 

f ÉPIIORIE (é-fo-rie), s. f. Chargo d'éphore. 
— HIST. xiv0 s. Cestuy princey appelé eíTorie 

maintenoitla policie en estat, oresme, Thèse de meu- 
nier. 

— étym. Éphore. 
ÉPIIOR1QÜE (é-fo-ri-V), adj. Quiappartientaux 

éphores. Dignité éphorique. 
— étym. Éphore. 
ÉPI (é-pi), s. m. || Io Partie du blé, du froment 

et de plusieurs autres graminées, qui, placée au 
sommet de la tige, est formée par la réunion des 
graines. Graines, fleurs, disposées en épi. Êpi serró. 
Fleurs en épi. Les prémioes des épis que Ton rôtit 
sur le feu, saci, Bible, Paralip. 1, xxm, 29, Ainsi 
sur les moissons quand Torage a soufflé, Reposent 
confondus dans le sillon combléEt le pavot sanglant 
et le bluet céleste, Et Tivraie ennemie et les épis de 
blé, masson, Ilelvét. vil. Près de la borne oú cha- 
que État commence, Aucun épi n'est pur de sang 
humain, eéhang. Sainte alliance des peuples. La 
vie a dispersé, coinme Tépi sur Taire, Loin du champ 
paternel les enfants et la mure , lamart. Ilarm. 
m, 2. || Fig. Du chãmp que ton pouvoir féconde 
fAmour], Vois la mort trancher les épis, bérang. 
Prièred'un épic. || Termede botanique. Infloresoence 
du type indéfini, composée de fleurs rapprochées ses- 
siles, disposées le longd'unaxe indéfini. Épi simple, 
disposition des fleurs qui sout attachées immédiate- 
ment sur un axe ou pédoncule commun et allongé, 
1c plantain, par exemple; épi composé, épi formé 
d'épillets ou petits épis, le blé, par exemple. || 2o Par 
extension. Un épi de diamants, un assemblage de 
diamants montés en forme d'épi. |1 3" Disposition 
par petites louífes. Les Tartares n'ont que peu de 
barbe, et elle est par petits épis corame celle des 
Chinois, büff. De 1'homme, Eartóíds. || Épi de che- 
veux, petite touffe de cheveux qui ont une direction 
contraire aux autres. HChezle cheval, ligue plus ou 
moins régulière formée, surcertainspoinlsdu corps, 
pardeschangementsde direction des poils.H 4° Terme 
d'architecture. Assemblage de charpentes dont la 
disposition rappelle la forme d'un épi. || Terme d'ar- 
chitecture hydraulique. Ouvrage de charpente, de 
maçonnerie ou de fascines, qui part de la rive d'un 
cours d'eau , et s'étend en long ou en travers. Le 
vendredi dix-septième , je fis commenoer un épi à 
Tembouchure du pont neuf qui était ouvert, pour 
empêcher que ladite embouchure ne füt remplie de 
sable aurefhix de la mer, bassompierre, Mémoires, 
t. m, p. 382, dans lacurne. || Terme de construc- 
tion. Crocbet de ferplacé sur un mur d'appui, pour 
empêcher qu'on ne Tescalade. || 5o Épi d'eau, nom 
vulgaire d'une plante qui crolt dans les étangs et 
dont la fleur est en épi [polamogiton flottant). || Épi 
oeltique, le nard (uordus siri cia, graminées). 
I 6o Terme dastronomie. Épi de Ia Vierge , étoile 
de premrtre grandeur qui se trouve dans la con- 
stellation dela Vierge. || 7° Terme degéologie. Épi de 
hlé, íossile rapporté soit à une tête d'encrine, soit 
à un épi de graminée. || 8o Terme de chirurgie. Nom 

oTodago qu'on désigne plus ordinairement par 
celut de spica. || Proverbe. Jamais avril ne se passa 
sans épi. / • 

— HIST. xu" s. Ausi cum oil, coo nTest avis, Qui 
vont coillant los bons espis, E oe laissent qui n'a 
valor, benoIt, u, 12607. || xiv0 s. Et li jeunes 
paiens point no s'on esbabi, Ainçois en meroia Ma- 
bomet lepourri; 11 nevous prise tousla monte d'un 
espi, Guescl. 16740. 

— ÉTYM. Proveno. et espagn. espiga; ital. spiaa; 
du latin spica, épi. 

f ÉPIAGE (é-pi-a-j'), s. m. Terme rural. Laforma- 
tiort de Tépi dans le chaume et sasorliedu tuyau. 

— ÉTYM. Épier t. 

ÉPI 

f ÉPIAIRE (é-pi-ê-ri), s. f. Terme do botanique. 
Stachide (genre stachys, famille des labiées). 

ÉP1ALE (é-pi-a-T) , adj. Terme'de médeoine. 
Fièvre épiale, nom, obez les anciens, d'une fièvre 
continuo dans laquelle on sentuit avec une chaleur 
générale des frissons intercurrents. 

— ÉTYM. 'HníaXoç. 
f ÉPIATION (é-pi-a-sion), s. f. Terme de botani- 

que. Formation ou développement de Tépi d'une 
plante graminée. 

— étym. Épier 1. 
ÉPIRLASTE (é-pi-bla-sf), s. m. Terme de bo- 

tanique. Appendice unguiforme qui garnit le blaste 
de quelques graminées. 

— étym. 'Ejti, sur, et PXoottòç, germe, pousse. 
j- ÉP1CALYCIE (é-pi-ka-li-sie), s.f. Terme de bo- 

tanique. Classe de plantes dont les étamines shn- 
sèrent sur le cálice. 

— ÉTYM. 'Enl, sur, et cálice. 
t ÉPICANTHIS (é-pi-kan-tis'), s. f. Terme de chi- 

rurgie. Maladie de Tangle interne de Toeil produile 
par une trop grande laxité de la peau. 

— ÉTYM. 'EnixavBl;, de âui, sur, et xctvõòi;, an- 
gle. 

f t. ÉPICARPE (é-pi-kar-p'), s. m. Terme de bo- 
tanique. Êpiderme du fruit. 

— ÉTYM. 'Enl, sur, et xapnóç, fruit. 
■f 2. ÉPICARPE (é-pi-kar-p'), s. m. Terme de chi- 

rurgie. Topique qu'on appüquait au poignet, sur le 
pouls, et auquel on supposait une aotion fébrifuge. 

— ÉTYM. 'Eni, sur, et xocpitò;, carpe, s. m. 
j- ÉPICARP1É, ÉE (é-pi-kar-pi-é, ée), adj. Terme 

de botanique. Se dit des parties qui sont portòes par 
le fruit. 

— ÉTYM. 'Eni, sur, et xapnòç, fruit. 
t ÉPICARPIQUE (é-pi-kar-pi-k'), adj. Terme de 

botanique. Qui appartient à Tépicarpe. 
— ÉTYM. Épicarpe t. 
f ÉPICAULE (é-pi-kô-T), adj. Terme de botani- 

que. Qui croit, en parasite, sur la tige des plantes. 
— ÉTYM. 'Eni, sur, et xauXò;, tige. 
f ÉPICADME (é-pi-kô-m'), s. m. Terme de chi- 

rurgie. Phlyctène sur la cornée. 
— ÉTYM. 'Eníxaupa, de eni, sur, et xaíetv, 

brúler. 
ÉPICE (é-pi-s'), s. f. |1 Io Toute drogue aroma- 

tique ou piquante dont on se sert pour Tassaison- 
nement. Le poivre est une épice. || Terme de cui- 
sine. Quatre épices, mélangedegirofle, de musoade, 
de poivre noir, de cannelle ou de gingembre en 
poudre. H Cest chère épice,'se dit dhine chose qui 
est plus chère qu'elle ne devrait être. || Cest une 
fine épice, se dit d^n homme rusé. || Pain d'épice, 
sorte de pain qui se fait avec de la farine de seigle, 
du miei et des épices, et qui est dune couleur 
jaune foncé. || De pain d'épice, c'esl-à-dire de cou- 
leur de pain d'épice. II avait les cheveux plats, un 
visage de pain d'épice, j. j. aouss. Conf. m. || Épice 
blancheou petite épice, sedisait autrefois du gingem- 
bre en poudre. |1 2° S. f. plur. Ancienncment, dra- 
gées, confitures. H Épices des juges, ainsi ditos parce 
qCanoiennement celui qui .avait gagné son procès 
faisait présent au juge ou au rapporleur de quel- 
ques dragées ou confitures qui ensuite furent con- 
verties en argent; d'abord volontaires, elles étaient 
devenues une taxe due. II me redemandait sans 
cesse ses épices; Et j'ai tout bonnement couru dans 
les offices Chercher la boite au poivre, rac. Plaid. 
11, 7. || 3o Fig. et familièrement, Mordant du style, 
ou langage graveleux. 11 iTépargne pas los épices. 
|| Proverbe. Dans les petits sacs sont les bonnes épi- 
ces, les finos épices, se dit des personnes petites, 
mais spirituelles. 

— HIST, xm0 s. Qyngembre, poivre, canele et 
autres espesses, alebrant, f" 63. Après lavar, is- 
nellement La dame fit donner le vin Et les espices 
en le [Ia] fin, nu cange, species. Et mainte ospice 
delitable Que bon mangier fait après tablo, la llose, 
134 8. || xv" s. Assez tot après apporta-t-on vins et 
espices, et puis se retraist le rol en sa chambre, 
frojss. 1, 1, 320, Exaotions que Ton nommo vulgai- 
rement espices, monlans li grandes ot exoessives 
sommes de deniers, Procès de Jacqucs Cceur, ms. 
p. (B, dans lacurne. 

— ÉTYM. Génev. espice; wallon, spéss; provenç. 
et espagn. especia; ital. spezie; du laf. species, es- 
pèce (voy. ce mot); species ayant déjà en latin dé- 
signé les aromates, o'est-à-dire les espèces par ex- 
cellenoe, et, finalement, dans los langues romanes, 
le sons s'en étant particularisé dans les épices. Sem- 
blablement, rapothicaire nommant ses drogues 
species, non pas des drogues en général, mais das 
drogues particulières et spéciales, Fitalien nommo 
rapothicaire spexialc. 
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ÜPICÊ, ÉE(é-pi-sé, sée), part. passé. Assaisonné 
aveo les épices. Ragoüt épicé. H Fig. Rempli detraits 
mordants ou de choses graveleuses. Pamphlet for- 
tement épicé. 

j ÉP1CÉA (é-pi-sé-a), s. m. Synonyme de pesse. 
Mot corrompe de picéa (voy. ce mot). 

ÉPICÈNE (é-pi-sê-n'), adj. Terme de grammaire. 
Qui désigno indifféremment Tun ou Pautre sexe: 
par exemple enfant, qui sert à désigner un garçon 
et une filie, esl un nom épicène. Itenard, perdrix, 
qui se disent du mâle et de la femelle, sout aussi 

■ .des noms épicènes. 
— ÉTYM. 'Eicíiíoivo;, de ijrí , et xoivò;, com- 

Jmun. 
ÉPICEU (é-pi-sé. Le e prend une cédille devant 

a ou o ; nous épiçons, épiçant), v. a. i| i° Assai- 
sonner avec des épices. || Absolument. Ce cuisinier 
a lo défaut d'épicer trop. || 2» Autrefois ou disait 
qu'im juge épiçait rudement, pour signifier qu'il 
taxait trop haut les épices d'un procès. • 

— HIST. xvi0 s. Ainsi l'or n'y aura, ny la faveur, 
accez, Et ne sera besoin d'espicer les prooez, du 
beli. viu, 52, reclo. 

— ÉTYM. Épicer. 
Y ÉPICÉRAST1QUE (é-pi-sé-ra-sli-k'), adj. Ancien 

lerme de médecino. Propre à tempérer l'aorimonie 
des humeurs. 

— ÉTYM. 'Eirizepowuxòç, de èrtl, et xepávvupi, 
mélanger. 

ÉP1CERIE (é-pi-se-rie), s. f. || Io Toutes sortes 
d'épices. Aussitôt que les Hollandais se^virent soli- 
dement établis aux Moluques, ils cherclièrent à 
s'approprier le commerce exclusif des épiceries, 
baynal, Ilist. phil. li, 8. || 2o Nora donné au com- 
merce non-seulement des épices, mais aussi du 
sucre, du miei, du café et d'uno foule d'autres me- 
nus objets de consommation courante. Le commerce 
de Fépicerie. II est dans 1'épicerie. || 3° Se disait 
autrefois d'un corps de marcliands comprenant les 
épiciers proprement dits, les ciergiers, les apollii- 
caires et les confiseurs. 

— HIST. xin0 s. Devant Vespicerie vendent de lor 
espiees, Ce sout sainles paroles, eu quoi il n'a nuls 
vices, ruteb. m. || xv s. Eu tout ploin de lieus 
Pont blecié Juifz par leur forcenerie; Or alon en 
Tespicerie Oignement pour ly oindre prendre, la 
Passion de J.C.\\xvi0 s. Es petits sãos sont les fines 
espiceries, cotgrave. Rondeaux, virelais.... et au- 
tres lelles espiceries qui corrompent le goust de 
nostre langue, joacii. du bellay, OEuvres, f" 25, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Épicier; ivallon, spessereie; génev. es- 
picerie; provenç. especiaria; espagu. especieria; 
portug. especiaria; ital. spesieria. 

f I5PICHÉRÉMATIQUE (é-pi-ké-ré-ma-ti-k'), adj. 
Qui est relatif à 1'épichérème. 

ÉPICHErEME (é-pi-ké-rê-m'), s. m. Terme de 
logique et de rhétorique. Syllogisme dans lequel les 
prémisses ou Tune des prémisses est accompaguée 
de sa preuve. 

— ÉTYM. 'Eiriy.EÍprip.a, proprement attaque, de 
lid, sur, etyEip, main. 

f ÉPICIIOÜ1EN , 1EIÍNE (é-pi-ko-riin, rie-n'), 
adj. Terme d'antiquité grecque. Se dit des dieux 
particuliers íi une contrée. 

— ÉTYM. 'Euiy.úpio?, local, de ètcI, sur, et 
ytópa, régicn. , . , 

" + ÉPICUOUION (é-pi-ko-n-on), s. rn. 'lerme d'a- 
natomie. Nom donné à la membrane caduque. 
 ÉTYM. 'Etu, sur, et chorion. 
i ÉPICHTIIONIEN, 1ENNE (é-pi-kto-niin, niè-n'), 

adj. Terme d'antiquité grecque. Se dit des dieux 
terrestres, par opposilion aux dieux infernaux et 

■ quelquefois aux dieux célesles. 
— ÉTYM. 'EmyOóvio;, de ít.V, sur, et y.õwv, 

terre. , ~ . 
ÉPICIER, lÈRE (é-pi-sié, sié-r'), s. m. et f.Celm, 

celle qui tient un commerce d'épicerie, c'est-à-dire 
i[ui, outre les épices, vend le sucre, Io café, lo 
miei, le vinaigre, ITiuilo, la bougio, et une foule 
de denrées de consommation journaliure. Epicier en 
cros en demi-gros, au détail. || Fig. Ce livre ira chez 
fépicier, est bon pour Tépicier, so dit d'un mauvais 
ouvrage qui seravendu pour la papier et servira à 
faire des sacs et des corneis. Tos vers, aussi ped lus 
que ceux de Felletier, N'ont fait de chez Sercy 
qu'un saut chez Tépicier, bqh.. Art p. 11. || Par dé- 
nigrement. Cest un épicier, o'est uu homme dont 
les idées ne s'ólèvent pas au-dessus de son com- 
merce, et qui n'a que des idées et des goúts vul- 
gaires. Liltératuro, idées il'épicior. 1| Adj..Marchand 
épicier. Garçon épicier. 

— HIST. xiv s. Le roy aura tousjours à court 
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quatre valez de chambre, et non plus, le barbier, 
Tespicier, le tailleuret un autre mangent à court, 
hücange, speciarius. |] xvi0 s. Le foi: Helas! ne 
m'en vueillez blecier! — Gravelle: Tu contrefaiz de 
Tespicier [le benêt]. Mais tantost sentiras mes mains, 
liec. de farces, p. 307. 

— ÉTYM. lípice; génev. espicier; provenc. es- 
pcssicr; espagn. especiero; portug. especieiro. 
| ÉPICLINE (é-pi-kli-n'), adj. Terme de botanique. 

Qui est placé sur le réceptacle de la fieur, en par- 
lant du nectaire. 

— ÉTYM. 'Evtl, sur, et x).£vji, lit. 
f ÉPiCOLIQÜE (é-pi-ko-li-k'), adj. Terme d'anato- 

mie. Qui répond aux diíTérentes parties du co!on, 
en parlant de Ia surface du ventre. Région épi- 
colique. 

— ÉTYM. 'Etií, sur, et colon. 
f ÉPICOME (é-pi-ko-m'), s. m. Terme de téra- 

tologie. Monstre qui a une tête accessoire, insérée 
par son sommet sur le sommet de la téte principale. 

— ÉTYM. 'Eui, sur, et y.óu.vj, chevelure. 
f ÉPICONDYLE (é-pi-kon-di-T), s. m. Terme d'a- 

natomie. Tubérosité externe de 1'extrémité cubitale 
de Thumérus. 

— ÉTYM. 'Eicl, sur, eí condyle. 
f ÉP1COROLLÉ, ÉE (é-pi-ko-rol-lé, lée), adj. 

Terme de botanique. Dont la corolle sTmplante sur 
Tovaire. 

-[ ÉPICOROLLIE (é-pi-ko-rol-lie), s. f. Terme de 
botanique. Etat d'une plante k fleurs épicorollées. 
|| Groupe de plantes diviséendeux classes : Io à an- 
thères réunies; 2° à anthères distincles. 

— ÉTYM. 'Ettí, sur, et corolle. 
ÉPIORANE (é-pi-krá-n'), s. m. || Io Terme d'aria- 

tomie. L'ensemble des parties qui recouvrenl le 
crâne (peau, cheveux et péricrâne). || Terme d'en- 
tomologie. Piècedu crâne desinsectes. || 2" Adj. Qui 
est situé sur le crâne. Le muscle épicrâne est Toc- 
cipito-frontal. 

— ÉTYM. 'Emxpávto;, de èm, sur, et xpáviov, 
crâne. 

f ÉPICRÂNIEN, IENXE (é-pi-kra-niin, niè-n'), 
adj. Voy. épicrâne. 

f ÉP1CRASE (é-pi-krâ-z'), s. f. Terme de méde- 
cine. Cure par épicrase, mede de traitement par 
des remèdes auxquels on supposait la propriété de 
corriger peu â peu les humeurs viciées. 

— ÉTYM. 'Exi, sur, et crase. 
f ÉPICRISE (é-pi-kri-z'),s. f. Terme demédecine. 

Jugement porté surunemaladie. ||Phénomène isolé 
important qui survient après la crise et qui la com- 
plète. 

— ÉTYM. 'Em, sur, et -/.pícn;, jugement et crise. 
j-ÉPICURE (é-pi-ku-r), s.m.Nom d'un philosophe 

grec, iié dans TAttiqueTan 342 avant J. C., qui 
niait que les dieux eussent aucune providence, rat- 
taohait Ia formation des choses à Ia rencontre des 
alomes, etfaisait consister le bonheur dans la vo- 
lupté, mais la volupté liée à Ia raison et à la mo- 
dération. Princess", puissiez-vous comprendre par 
ma voix, Ce léger crayon des leis Que la prudeníe 
nature Dictait en Grèce autrefois Par la bouche d'É- 
picure; Cet esprit élevé qui, dans sa noble ardeur, 
S'envola par delâ les murailles du monde, Affran- 
chit les mortels d'une indigne terreur, Et le premier 
bannit de la machine ronde Les dieux, le mensonge 
et Terreur, chaulieu, Ép. à la ãuchesse de Bouil- 
lon. Ò maison d^ristippe , 0 jardins d'Épioure, 
Vous qui me présentez dans vos enclos divers Ce 
qui souvont manque â mes vers, Le mérite de Tart 
soumis à la nature, volt. Ép. 76. || Troupeau d'Epi- 
cure, se dit, par dénigrement, des épicuriens qui 
enlondent la doctrine d'Epicure comme signifiant 
les voluptés sensuelles, et des voluptueux qui vivent 
selon celte interprélation. || Ou dit dans le même 
sens pourceau d'Épicure. || Enfants d'Épicure, fils 
d'Épicure, gens de plaisir. X Tenfant U'Êpicure Hon- 
neur et prompt retour, bésaugiers, Chans. d SI. de 
Pm. Je disais aux fils d'Épioure : Réveillez par vos 
joyeux chants Parny.... bérang. Parny. 

— ÉTYM. 'Eiúxoupoç, de êmxoupEív, secourir. 
f ÉPICÜRÉISME (é-pi-ku-ré-i-sm'), s. m. Voy. 

ÉPICURISME. 
ÉP1CURIEN (é-pi-ku-riin), s. m. || 1" Sectateur 

d'Épicure. || 2° Uu voluplueux, un homme qui 
aime le plaisir et qui s'y connait. Cest un épicu- 
rien.D'uunaturel indolent, épicurien par caractère, 
mais presque aussi pauvre que moi, marmontel, 
Slém. 111. D'un sot à face rubiconde, lis [nos fils] 
feront un épicurien, bérang. Age fulur. \\ Ati fim, 
On dit épicurienne. |{ 3" Adj. Conforme aux opi- 
nions d'Épicure. Système épicurien. Quelie indigne 
et épicurienne idée de vouloir que Dieu même n'ait 
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aucune prise sur la volonlé de Thomme! pén. t. hi, 
p. 289. || Conforme à Tinterprétation sensuelle de la 
doctrine d'Épicure;quicherche lesplaisirs des sens. 
La Feuillade, aveo sa fausselé, son masque de phi- 
losophie, son épicurienne morale, sa bassesse pour 
la faveur, n'avait pas deviné que M. le duc d'Or- 
léans deviendrait le maltre, st-sim. 433, ti. 

— ÉTYM. Épicure. 
ÉPICURISME (é-pi-ku-ri-sm'), s. m. Doctrine 

d'Épicure et des épicuriens. Vouloir la vertu pour 
son plaisir, c'est tomberdansTépicurisme, fén. t. m, 
p. 318, || Morale des épicuriens, recherche de la vo- 
lupté, soit ausens élevé soit au sens bas. 

—REM. On trouve épicuréisme, qui n'estpasbou; 
car on ne dit pas Taristotéléisme. Ainsi s'aiguise la 
volupté du sage : s'abstenir pourjouir, c'estlaphi- 
losophie, o'est Tépicurèismedela raison, J. j. bouss. 
Ilcl. vi, 6. Lucrèce chanta Tépiouréisme, Celse le 
professa sons Adrien, Pline le naluraliste seus Ti- 
bère, niDEROT, Opinionsdesanc.phil. (épicuréisme). 

— HIST. xvi0 s. Quoique Tepicurisme n'ait que 
trop de üeux parmy le monde ^ cholières, Cont. 
t. 11, Après-dinée iv, p. 131, dans pougens. 

— ÉTYM. Épicure, et la (inale isme. 
ÉPICYCLE (é-pi-si-kT), s. m. Terme d'astrono- 

mie. Pelit cercle imaginé par les anciens astrono- 
mes, et dontlecentre parcourt la circonférenoe d'un 
cercle plus grand. Chaque inégalité nouvelle que 
Tart d'observer, en se perfeotionnant, faisait décou- 
vrir, surchargeaitle système de Ptolémée d'un nou- 
vel épioycle, laplace, Exp. v, 2. 

— ÉTYM. 'Evux-Jx/.o;, de èxi, sur, et xúxXoç,cer- 
cle (voy. cvcle). 

i ÉPÍCYCLOÍDAL, ALE (é-pi-si-klo-:-dal, da-T), 
adj. Qui a rapport, qui apparüent à Tépicycloíde. 

ÉPICYCLOÍDE (é-pi-si-klo-i-d'), s. f. Terme de 
géométrie. Courbeengendrée par Ia révolution d'un 
point de la circonférence d'un cercle qui roule sur 
la partie concave ou convexe d'un autre cercle. Le 
premier de ces traités est sur les épicycloides, cour- 
bes comprisesdans lamême formation générale que 
la oyoloide, mais plus composées et qui lui suocédè- 
rent quand elle eut été presque épuisée par les géo- 
mètres, fonten./.a/iíre. L'application d'une épicy- 
oloide aux dents des rouesserait certainementuüle, 
mais elle est négligée, id. ib. La lune décrit un 
orbe presque ciroulaire autour de la terre ; mais 
vue du soleil, elle paralt décrire une suite d^picy- 
cloldes dont les centres sont sur la circonférence de 
Torbe terrestre; pareillement la terre décrit une 
suite d'épicycloides dont les centres sont sur la 
courbe que le soleil décrit autour du centre de gra- 
vite du groupe d'étoiles dont il fait partie; enfin le 
soleil décrit lui-même une suite d'épicycloides dont 
les centres sont sur la courbe décrite par le. centre 
de gravite de ce groupe autour de celui de Tuni- 
vers, laplace, Exposit. v, c. 

— ÉTYM, Épicycle, et ide, suffixe. 
f ÉPICYÈME (é-pi-si-êm'), s. m. ou ÉPICYÈSE 

(é-pi-si-ê-z'), s. f. Terme de médecine. Synonyme 
très-peu usité de superfétation. 

— ÉTYM. 'Eitixóruxa ou Èmxúnci?, de èm, sur, et 
xueív, concevoir. 

f ÉPIDÈME (é-pi-dê-m'), s. m. Terme de zoolo- 
gie. Une des pièces du thorax des insectes hexa- 
podes. 

— ÉTYM. 'Emõsp.a, lien. 
ÉPIDÊMIE (é-pi-dé-mie. Ménage dit, pour son 

temps, que Ton prononçait épidimie), s. f. 1| 1° Ma- 
ladie, conlagieuse ou non, qui attaque un très- 
grand nombre de personnes. II régnait une épidé- 
mie dans le pays. Les grandes épidémies qui ont 
ravagé le monde. L'épidémie du choléra. 1| Au plur. 
Les Épidémies, titro d'un ouvrage d'Hippocrale oü 
il rapporte Tbistoire de différentes maladies et T;n- 
fluence pathologique de quelques années. 112° Fig. 
Ce qui s'empare des esprits comme Tépidémie s'em- 
pare des corps. II est pour ainsi dire des épidémies 
d'esprit qui gagnent les hommes de proohe en pro- 
che comme une espèce de contagion, i. -• rouss. 
2o dial. Cent orateurs fameux seus le seul regne 
d'Augusle! quelle épidémie! diderot, Regne de 
Claude etNéron, 1, § 1. Uépidémie des croisades 
eút entralné les Français loin de leurs frontieres, 
raynal, Ilist. phil. iv, <7. 
 msT xin0 s. Pestilence cjus li phisiciGn íip6- 

lentypidime, alebrant, f02i.||xv0 s. Et de jour 
en jour aloient mourant, en Tost, dTmpidemie, 
Oeste des nohles, viriville, p. 143. De mauvais air 
corrompu, de pourceaulx, Font en maint lieu cau- 
ser Tepidemie, eust. desch. Poésies mss. f0 350, 
dans lacurne. Dieu me flere [frappe] d'espidimie, 
cn. d'ohl. Rall. tss. |] xvi0 s. Les anciens Tont 
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appellée [la peste] epidemie, quand la corruption 
venoit de l'air qui promptement fait mourir plusieurs 
enun instant, et en mesme region, paré, xxiv, i. 

— ÉTYM. 'ET«òr)iji,ioç, épidémique, populaire, de 
êjcl, sur, et Síipo;, peuple. On trouve impedumié, 
frappé d'une épidéraie régnante : Et lors le roi lui 
demanda si elle estoit impedumiée, duclos, flist. 
de Luuis XI, pièces justif. in-(2, 1746, p. 64, On 
remarquera Tancienne forme ypidime, qui est con- 
forme k Taccentualion latine, epidemia, et à la pro- 
nonciation grecque moderne. 

t ÉPIDÉMIES (é-pi-dé-mie), s. f. plur. Terme 
d'anliquité. Fètes d^pollon, à Delphes et à Milet, 
et de Diane à Argos. 

— ÉTYM. 'EtuStipioç, populaire. 
f EP1DÊMIOLOGIE (é-pi-dé-rai-o-lo-jie) , s. f. 

Reoherches sur les causes et la nature des épidé- 
mies. 

— étyh. Épidémie, et Wfoç, traité. 
ÉPIDÉMIQUE (é-pi-dé-mi-k'), adj. || 1° Qui tient 

de 1'épidémie. Maladie épidémique. ||2° Fig. Qui a 
le caractère de répidémie morale. Un engouement 
épidémique. Ces horreurs épidémiques sont comme 
ces grandes pestes qui ravagent quelquefois la terre, 
volt. Dial. xxiv, 3, 

— HIST. xvi" s. Les fievres pestilentes, les epide- 
miques, paré, xx, 6. 

ÉTYM. Épidémie. On trouve, au xv" siècle^pí- 
demieux; et au xvr, epidemial. 

f ÉPIDÉMIQUEMENT (é-pi-dé-mi-ke-man), adv. 
D'une manière épidémique. 

— ÉTYM. Épidémique, etlesuffixe menl. 
t ÉPIDEJíCE (é-pi-dan-s'), s. f. Terme de marine. 

Cordage auquel on suspend un íiamac. 
t ÉPIDENDRE (é-pi-dan-dr), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui crolt sur les arbres. 1| S. m. Genre d'or- 
chidées. 

— ÉTYM. 'Eid, sur, etSévòpov, arbre. 
ÉP1DERME (é-pi-dèr-m'), s. m. || 1° Membrane 

transparente qui fait partie de la peau et recouvre 
toute la surface du derme. || Par extension. Une 
petite drôlerie [tradufttion] dont vous me demandez 
des nouvelles, est assez dégrossie, j'en suis é Tépi- 
dorme, p. l. cour. Lett. i, 210. || Fig. 11 a Tépi- 
derme sensible, c'est-à-dire il est facile à toucher, 
à offenser. || Chatouiller à quelqu'un 1'épiderme, le 
flalter. || 2° Par extension , pellicule minoe servant 
d'eavcloppe aux plantes herbacées et aux jeunes 
rameaux. |1 Peau qui recouvre quelquefois les co- 
quilles. 1| 3° Use dit quelquefois de la couche exlé- 
rieuie qui enveloppe quelque chose. Â peine con- 
naissons-nous Tépiderme de notre globe, bonnet, 
Paling. xn, o. 

— rem. Le genre de ce mot a été ineerlain; Mo- 
liòre Ta fait du féminin ; La beautc du visage est 
un frêle ornement, Une fleur passagère, nu éclat 
dTmmoment, Etquin'est attaché qu'àlasimple épi- 
derme, F. sav. m, 6. Aujourd'hui 11 est masculin. 

— IIIST. xvi" s. L'epiderme, levray cuir.,.. paré, 
I, 2. 

— ÉTYM. 'Etuospiiiç, de èul, sur, et òéppa, peau. 
f ÉPIDERMÉ, ÉE (é-pi-dèr-mé, mée), adj. Terme 

dTiistoire naturelle. Qui est couvert d'uu épiderme. 
f ÉPIDERMIQUE (é-pi-dèr-mi-k'), adj. Qui a rap- 

port ou qui appartient íi Tépiderme. || Écailles épi- 
dermiques, celles qui sont formées par répiderme 
et qui setrouvent dans les reptiles à peau écailleuse. 

f ÉPIDERMOÍDE (6-pi-dèi-mo-i-d'), adj. Terme 
d'anatomie. Qui ressemble à Tépidenne. 

f ÉPIUERMOSE (é-pi-dèr-mo-z'), s. j. Terme de 
chimic. Produit d'a!tération qu'on retire delafibrine 
fratche en la traitant par de Peau acidulée aveo de 
1'acide chlorhydrique, et qui jiarait analogue íi la 
substance qui fait le fond de Pépidermo. 

f ÉPIDÈSE (é-pi-dè-z'), s. f. Terme de cbirurgie. 
Application d'une Lande, d'un bandage. 

— ÉTYM. 'EnlSaoiç, déligation, de éwl, sur, et 
Seív, lier. 

f ÉPID1CTIQÜE (é-pi-di-kli-k'), adj. Dans la rhéto- 
rique grecque, discours épidictique, discours d'ap- 
parat (de èm, et ceixvúaiv, montrer). 

f ÉPIDIDVME (é-pi-di-di-m'), s. m. Terme d'ana- 
tomie. l^etit corps oblong, vermiforme, qui est cou- 
ché le long du bord supérieur du testicuie. 

— ÉTYM. 'Etcí, sur, et SíSupo;, testículo. 
t ÉPIDIDYMITE (é-pi-di-dl-mi-t'), s. f. Terme de 

médecine. Intlammation de Tépididyme. 
— étym. Épididyme, et la finale ite, indiquant 

inílammation. 
t ÉPIDISCAL, ALE (é-pi-di-skal, ska-P), adj. 

Terme de botanique. Qui s'insère sur le disque. In- 
sertion épidiscale des étamines. 

— ÉTYM. JjÍTtl, sur, et disque. 
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f ÉPIDOTE (é-pi-do-f), s. m. Sorte de minéral 
qui se présente sous la forme d'aiguille3 aplaties; 
c'est un silioate. 

— ÉTYM. Épidole, qui a rcçu un accroissement 
ou allongement dans un sens, de ÈTti, sur, et òo- 
tòç, donné (voy. dose); nom attribué par Haüy à 
ce silicate, paroe que sa forme primitive a pour 
base un parallélogramme dont deux des côtés sont 
beaucoup plus étendus que les autres. 

fÉPIE (é-pie), s. f. Espion. Elle avait des épies 
dans le couvent de Laure, J. J. rouss. Ilél. vi, 3. 
|| Vieilli et hors d^sage. 

— iiist xiii' s. II sorent par leur espies que li 
róis 1'avoit defendu, joinv. 219. || xv° s. Louis XI 
avoit maintes espies et messagiers par pays, comm. 
v, t. 

— ÉTYM. Voy. épier 2; provenç. et espagn. espia; 
ital. spia. 

1. lÍPIÉ, ÉE (érpi-é, ée), pari. passd d'épier t. 
Monté en épi. Les seigles sont iléjii épiés. || Qui est 
disposé en épi. || Un chien épié, chien qui a, au 
milieu du front, un épi de poil. Queue de chien 
épiée, queue dont les poils s'écartent comme les 
barbes d'un épi de blé. 

2. ÉPIÉ, ÉE (é-pi-é, ée), part. passe d'épier 2. 
Observé secrétement. Épié par ses ennemis. Des 
paroles épiées. 

f ÉPIEMENT (é-pi-man), s. m. Action d'épier. 
— HIST. xv' s. La mauvaise reine dessus dite 

[Athalie] regna sept ans.... et le huitiemean, le 
vaillant evesque la íit occire par aguets et espie- 
raents, monstrelet, i, 39. 

— ÉTYM. Épier 2. 
1. ÉPIER (é-pi-é), v. n. Monter en épi. Les. ge- 

lées du printemps endommagent le seigle lorsqubl 
est nouvellement épié et en lait, rufe. Exp. sur les 
végét. 4' iném. || II se conjugue avec 1'auxiliaire 
avoir, quand il marque 1'action : le blé a épié heu- 
reusement; avec 1'auxiliaire étre, quand il marque 
Pétat : le blé est épié dans notre canton. 11 n'est 
employé qu'aux troisièmes personnes du singulier 
et du pluriel. 

— HIST. xiu's. Que cil blez sont creü en haut, 
Et cspié et tuitgrenu, Iten. 1 9890. || xiv' s. Percil 
qui est semé en aoust est le meilleur, car il n'espie 
point, et se tient en verlu toute 1'année, Ménagier, 
li, 2. || xv" s. Chiens aux queues espiées, Chasse de 
Gastem Phebus, ms. p. 121, dans lacurne. 

— ÉTYM. Épi; Berry, épiger; provenç. et espagn. 
espigar; ital. spigare. 

2. ÉPIER (6-pi-é), j'épiais, nous épiions, vous 
épiiez; que j'épie, que nous épiions, que vous 
épiiez, v.a. || 1° Observer secrétement quelqu'un. 
Vous autres que j'emploie à 1'épier sans cesse, rE- 
gnier, Élég. n. Je Pai fait épier par des regards 
fidfcles, volt. Sémir. v, 2. On 1'observe, on Pépie, 
et tout me fait trembler, id. Triump. m, 3. || 11 se 
dit aussi des choses. On épie toutes vos démarches. 
Épier les mouvemenls de Pennemi. Je ne sais pas 
du moins épier ses discours, ase. lirit. m, 8. 
|| Absolument. La Forêt, qui se /ogo en méme hô- 
tellerie, Feignant de ne rien voir, observe, écoute, 
épie, iiauteroche, Fsp. foliei, n, 1.1| 2° Par exten- 
sion, observer altentivement, essayer de découvrir, 
de pénétrer. Aruns vient voir ici Rome encor chan- 
celante, Découvrir les ressorts de sa grandeur 
naissanto, Épier son génie, observer son pouvoir, 
volt. Ilrul. i, i. Tu venais épier le secret de mes 
leux, id. ib. II, 3. Est-ce de nos tyrans quelque mi- 
nistre affreux Dont Pccil vient épier les pleurs des 
maUteureux? id. Slérope, m, 2. Le cruel dissimule, 
il observe, il épie S'il pourra dans nos champs por- 
tei- le glaive impie, m. j. chén. Charles IX, u, 3. 
Du printemps près de vous épier les prémices, de- 
lille, Paradis perdu, n. || Épier Poccasion, le mo- 
ment d'agir, attendre Pinstant convenable. Je viens 
pour épier le moraent favorable, bac. Esth. u, i, 
Ma sceur et moi, cédant ii tout par complaisance,'Du 
nouvoau possesseur épiâmes 1'absence, lamart. Joc. 
yii, 240. 1| 3" Terme de vénerie. Épier le relové, 
guetter le temps oil la bête sorlant du lieu qui lui 
a servi de retraite pendant le jour, va repaltre. 
|] 4" S'épior, u. ré/l. S'observer secrétement 1'un 
1'autre. || S'épier, Être comme à 1'alTüt des propres 
mouvemenls de son ftme. II faut s'épier de près, dit 
Montaigne. 

— HIST. xi" s. Que Guenelon nous a touz espiez 
[trahis], Ch. de líoí. lxxxviii. || xni° s. Et tant erra 
qu'il vint à Oslerricbe, et fu espiiés et connus, Chr. 
de Rains, p. 4o. Por ce Papel on larrecin, que li 
lerres espie Pore [Plioure] et le point que nus ne le 
voie, beaum. xxx, 3. || xv' s. Au voir dire et ra- 
contor, c'estoit grand merveille do ce qu'ils faisoient 
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[les pillards en campagne]; ils espioient, telle foís 
estoit, et bien souvent, une bonne villo ou un bon 
chastel, une journée ou deux loin; etpuis s'assGm- 
bloient vingt ou trente brigands.... froiss. i, i, 324. 
II xvi' s. Avoir Poeil au guet, 1'oreille aux escoutes 
pour espier d'oü viendra le coup, mont. iv, 3S6. 
Moy qui nPespie de plus prez, comme celuy qui 
n'ay pas fort à faire ailleurs, id. ii, 323. Ilz se ca- 
choient durant le jour, puis sur Ia nuit s'en alloient 
espier les chemins, et y tuoient le premier qu'ils 
rencontroient des yíotes, amvot, Lyc. 68. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. espiar; ital. spiare; 
du germanique: anc. haut-allem. spcíiôn; aliem. 
spãhen; danois, spaa; angl. to spy. Comparez la 
latin spicere, le grec uxé-arsiv, le sanscrit paç, 
mots qui signifient voir. 

f ÉPIERRAGE (é-piè-ra-j'), s. m. Synonyme d'é- 
pierrement. 

ÉPIERRÉ, ÉE (é-piè-ré, rée), part. passe. Cliamp 
épierré. 

f ÉP1ERREMENT (é-piè-re-man), s. m. Enléve- 
ment des pierres qui couvrent un terrain. 

— HIST. xvi* s. Le terroirde la Sicile, estant des- 
cheu par trop curieux espierrement, fut restaure, 
quand, par decret publio, y furent remises des me- 
nues pierres, o. de serres, 67. 

— étym. Epierrer. 
ÉPIERRER (é-piè-ré), v. a. ôler les pierres d'un 

terrain. || Absolument. Epierrer n'est pas toujours 
utile. 

— HIST. xvi' s à faire coupper les buissons 
des prairies seches, les espierrer, charriermatieres 
pour bastir, o. de serres, 33. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et pierre. 
ÉP1EÜ (é-pieu), s. m. Sorte d'arme qui n'est 

qa'im bâton dTm mèlre et demi environ de lon- 
gueur, garni, par le bout, d^n fer large et poiiitu, 
et qui sert parliculièrement à la chasse du sanglier 
et autres grosses bêtes. Lecerf estreconnu, chacun 
prend un épieu; Chacun donne un coup à la bête, 
la font. Fabl. iv, 21. || Teme de blason. Épieu 
emmanché, épieu dont le manche est d'un autre 
émail que le fer. 

— HIST. Tans cops [il] a pris de lances et d^s- 
piez, Ch. de LíoLxl. || xn' s. Son fort espiez o [avec] 
le confenon blanc, Ronc. p. 38. 11 lenoit un espié 
dont Ia hante ert entiere, Sax. x. ||xiii' s. Parmiiu 
gros du cosur li mist 1'espiel trenchant, Mort Tabal 
du cheval delés un desrubant, Ch. d'Ant. i, 384. 
|| xv' s. Lors commença à dire à ses hommes qu'ilz 
lanoassent sur eulx glaives, dars et espieux tant 
quTIs les eussent misà mort, Pcrceforest, 1.1, f0 89. 

— ÉTYM. Champen. espiei; provenç. espieut, cs- 
peut, espiaut; espagn. espiche; portug. espeto; ital. 
spiedo. 11 y a dans Thistorique deux formes ; espiei 
otiespié, etespiel. Espiei, d'oil épieu, vient du latin 
spiculum , pointe , comme essicu , d'axicuius. 
Espiei vient du germanique : danois, spyd; suéd. 
spiut. 

t ÉPIEUR, EDSE (é-pi-eur, eú-z'), s. m. et f. 
Celui, celle qui épie, qui observe. 

— HIST. xv' s. Ruffien, mourdeur et larron, Es- 
pierres qui bien sçavez Aler es bois, oü il fait bon 
Desrober.... eust. desch. poésies mss. dans la- 
curne. 1| xvi' s. Espieur de chemin [voleur], cot- 
guave. 

— ÉTYM. Épier 2. 
f ÉPIGAMIE (é-pi-ga-mie), s. f. Terme d'anti- 

quité gi-ecque. Liberté de contracter des mariages 
ensemblo, par exemple entre les citoyens de deux 
villes unies par un trailé d'alliance. 

— ÉTYM. 'Eiuvapia, de èm, sur, et yáp.o;, ma- 
riage. 

tÉPIGASTRALGIE(é-pi-ga-slral-jie), s.f. Terme 
de médecine. Douieur à Í'épigaslre. 

— étym. Épigastre, et ãXyo;, doulour. 
t ÉP1GASTRALG1QUE (é-pi-ga-stral-ji-k'), adj. 

Qui a rapport à Tépigastralgie. 
ÉPIGASTRE (é-pi-ga-slr'), s. m. Terme d'anato- 

mie. La partie supérieure de Pabdomen, laquelle 
s^tend de Tappendice xipholde jusqu'! deux tra- 
vers de doigt de 1'ombilic. || Le premier segment 
ventral des hexapodes. 

— HIST. xvi' s. En Tepigastre faut considerer 
deux parties laterales, paré, i, i. 

— ÉTYM. 'EiuyáaTpiov, de èiii, sur et yamfip, 
estomac. - 

ÉPIGASTR1QUE (é-pi-ga-stri-k'), adj. Qui appa; 
tient à Tépigastre. L> région épigastrique. 

— hist. xvi' s. Les veines epigaslriques en mon- 
tant rencontrent les mammillaires, paré, i, 2. 

— ETY.M. Ériq/astre. 
t ÉPIGAST iOCÈI.K (é-pi-ga-stro-sè-l'), s. /. 



ÉP1 

Terme de chirurgie. Hemie dans la région épigas- 
trique. 

— étym. Épigastre, et tumeur. 
T ÉPIGÉ, ÉE (é-pi-jé, jée), aclj. Torme de bota- 

níque. Qui est sur la terre ou liors de terre. Coty- 
lédons épigés, ceux qui, lorsde lagermination, s'é- 
lêvent hors de terre par rallongement du coiletqui les 
sépare de la radicule, par exemple ceux du liancot. 

— ÉTYM. 'ETtíyaio;. de èni, sur, et ycãa , terre. 
f ÉPIGÉIQUE (é-pi-jé-i-ld), adj. Terme de géo- 

logie. Se dit d'un dépôt d'une recente formation. 
— ÉTYM. Épigé. 
f ÉPIGÈNE (6-pi-jê-n'), adj. Terme de minéra- 

logie. Qui offre le pliénomène do répigénie. 
— ÉTYM. 'Eni, sur, et un radical ysv qui signifie 

cngendrer. 
t ÉPIGBNÈSE (é-pi-je-nê-/.'), s. f. Système d'a- 

près lequel on conçoitla formation des corps orga- 
nisés par genèse graduelle, c^est-à-dire par Taddi- 
don successive de leurs diversos partiesj le nouvel 
ílre étant d'abord à l'état d'ovule, puis de germe, 
enlin d'embryon. L'épigetièse, opposée au système 
d^près lequel les parties, préexistant danslegeraie, 
ne font que se développer, est adoplée par la phy- 
siologie moderne. 

— ÉTYM. 'Ea-i, sur, et Ysveaii;, génération (voy. 
genèse). 

f ÉPIGENÉSIQUE (é-pi-je-né-zi-k'), adj. Qui a 
rapport à Tépigenèse. 

t ÉPIGENÉSISTE (é-pi-je-né-zi-sf), s. m. Phy- 
siologiste qui est partisan de Tépigenèse. 

f ÉPIGÉNIE (é-pi-jé-nie), s. f. Terme de minè- 
ralogie. Pliénomòne quialieu, quand un cristal, 
sans changer deforme, changede nalure chimique. 

— ÉTYM. Épigène. 
f ÉPIGEONNER (é-pi-jo-né) , ,v. a. Terme de ma- 

connerie. Voy. pigeonner."" 
' f ÉPIGLOSSE (é-pi-glo-s'), s. f. Terme de zoolo- 
gie. Partie de la bouclie des insecteshyménoptcres. 

— ÉTYM. 'Eiu, sur, etY>.(õ(Taa, langue. 
ÍPIGLOTTE (é-pi-glo-f), s. f. Terme d'anatomie. 

. Valvule fibro-cartilagineuse, qui, placée à la partie 
supérieure du larynx, recouvre laglotteaumoment 
de la déglutition, etempêcheainsi 1'introducliondes 
aliments ou des boissons dans les voies aériennes. 

— HlST. xiv" s. Le neu de la gorge est dit epi- 
glote, II. DE MONDEVILLE, f0 I S , VeTSO. || XVIo S. L'e- 
piglotle ou languelte couvre et descouvre 1'orilice 
du larynx, ainsi qu'uu couvercle couvre un pot, 
PARE, IV, tB. 

— ÉTYM. 'EittYXwudiç ou èTUfXwcTlç, de èitl, in- 
diquant adjoncliou, et yXwctto, langue. 

f ÉPIGLOTTIQÜE (é-pi-glo-tli-k'), adj. Qui a 
rapport à Tépiglotte. 

f ÉP1GLOTT1TE (é-pi-glo-tti-f), s. f. Terme de 
médecine. Inflammalion de Pépiglotte. 

— étym. Épiglotle, et le suffixe médical He, in- 
diquant inflammation. 

f ÉPIGNATHE (é-pigh-na-f), s. m. Terme de té- 
ralologie. Monstre qui a une tête acoessoire très-in- 
complète attachée au palais de la tète principale. 

— ÉTYM. 'Eni, sur, et yváOoc, raftcboire. 
| ÉPIGNATHIE (é-pigh-na-tie), s. f. État des 

monstres épignathes. 
I t. ÉPIGONE (è-pi-go-n'), s. m. Terme de bolani- 

que. Enveloppe de tissu cellulaire qui recouvre l'en- 
dogone. 
 ÉTYM. Voy. au suivant rctymologie. 
-(• 2. ÉPIGONE (é-pi-go-n"), s. m. Terme de my- 

tbologique grecque. Nom des héros qui firent la se- 
coiule expédition conlre Thèbes et prirent cette 
ville; nomdonnéparce quTls étaientles ftls de ceux 
qui avaient fait la première guerre. 

— ÉTYM. 'Ehíyovo;, né après, de èni, sur, et 
YÓvoç, engendrement. 

ÉPIGRAMMATIQUE (é-pi-gra-mma-ti-k'), adj. 
Qui appartientà 1'épigramme. Style, trait épigram- 
matique. Marot me semble à cet égard le plus in- 
génieux des poStes épigrammatiques tant par lasin- 
gularilé que |iar Ia variété de ses petits dessins, 
marmontel, Élém. litt. OEuv. t. vu,p. 220, dans 
POUGENS. 

— ÉTYM. Épigramme. 
IÉP1GRAMMATIQÜEMENT (é-pi-gra-mma-ti-ke- 

man), adv. l)'une maniére épigrammatique. 
— ÉTYM. Épigrammatique, et le suffixe mcnl. 
t ftPIGRAMMATISER (é-pi-gra-mma-ti-zé), v. n. 

Néologisme. Paire dos épigrammes. 
— étym. Épigramme. 
ÉP1GRAMMATISTK (6-pi-gra-mma-ti-sl'), s. m. 

Celui qui compose des épigrammes. En épigram- 
inatiste spirituel. 

— ÉTYM. Épigramme. 
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ÉPIGRAMME (é-pi-gra-m1;, s. f. || !• Ancienne- 
ment, pelite pièce de vers sur toute sorle de sujets. 
L'épigramme, pour les anciens, était une petite 
pièce qui ne passait guère huil ou dix vers, d'ordi- 
naire ea vers bexamètres et peulamutres; c'était 
une inscription soit tumulaire, soit triomphale, soit 
volivo ou descriptive ; une peinture pastorale trop 
courte pour faire une idylle, une déclaralion ou 
une plainte amoureuse trop peu développée pour 
faire une élégie; la raillerie y a aussi sa part, mais 
une part reslreinte, tandis que, dans les épigram- 
mes modernes, elle est presque tout, et que c'est 
toujours le trait et la pointe finale ít quoi Ton vise, 
sainte - beuve , Constilulioiinel , 4 janv. t804. 
11 2° Courte pièce de vers qui se termine par un 
mot ou par un trait piquant. La pointe d'ui|e épi- 
gramme. Alcandre, c'est ta passion; Tu veux une 
longue épigramme , Bien qu'elle soit digne de 
bléme, Comme une longue inscription; D^n squl 
cottp elle fait sa brèche, Ainsi que le trait d'un ar- 
cher; As-tu jamais vu décocher Une pique au lieu d'une 
flèche? gomdadd, dans eichelet. D^n trait piai- 
sant aiguiser Tépigramme, boil. Art p. i. ^épi- 
gramme, plus libre en son tour plus borné, N'est 
souvent qu'un bon mot de deux rimes orné, id. ib. 
11. || 30Parextension, mot très-piquant ou railleur, 
lancé dans Ia conversation ordinaire ou ailleurs. 
Cela a bien I'air d'une épigramme. 11 y a bien à dite 
des épigrammes là-dessus, sfiv. 309. Fi ! dites- 
vous ; sous Tépigramme Ces fous réveurs [Fourier, 
St-Simon, Enfantin] tombent tous trois, bérang. 
Fous. Poursuivonsdenos épigrammes Ce sexequej'ai 
trop aimé, m. Vin et coq. || Employé adjectivement, 
emploi qui n'est plus en usage. Cela me paralt fort 
épigramme, sév. 37. |j 4° Terme de cuisine. Épi- 
gramme d'agneau, ragoút au blanc dans lequel on 
fait enlrer quelques parties intérieures de Tanimal. 
Côtelettes en épigramme. 

— REM. Épigramme a été longtemps de genre 
incertain; aujourdTiui il est féminiu décidémen.t. 
M. de Zuglichem n'a pas dédaigné de montrer au 
public le cas qu'il fait de cette comédie par deux 
épigrammes, Tun frauçais et Tautre latiu, cohn. 
Menteur, Avis au lecleur. Épigramme est ioi dans 
le seus du n0 l. 

— HIST. xvi0 s. Mais d'avantage, Lazare de Baif 
a donné à nostre langue' le nom d'Epigramrae.ç et 
d'Elegies, aveq ce beau mot composé Aigredoux, 
aíiu qu'on n'attribue Thonneur de ces chosesil quel- 
qu'autre, du bellay, i, 39, reclo. 11 y a un épi- 
gramme en Martial, qui est des bons, mont. 111, 
i04. li y a entre autres une sienne statue, soubs 
laquelle est engravé cest epigramme [épigraphe, 
inscription], amyot, Slarcell. Bi. 

— ÉTYM. 'E7tÍYpap.p,c(, inscription, petite pièce en 
vers, de sití, sur, et Ypáçetv, écrire. 

ÉPIGRAPHE (é-pi-gra-f), s. f. 1| Io Inscription 
mise sur un édifice pour en marquer la date, la 
deslinalion, etc. || 2° Courte cilation qu'on met en 
tête d'un ouvrage ou d'un chapitre, pour en indi- 
quer Tesprit. 11 a pris pour épigraphe un vers 
(THomère. 

— ÉTYM. 'Etciyokç^, de £-i, sur, et Ypdpstv, 
écrire. 

f ÉPIGRAPIIIE (é-pi-gra-fie), s. f.-Science des 
inscriptions. 

— ÉTYM. Épigraphe. 
| ÉP1GRAPIUQUE (é-pi-gra-fi-k'), adj. Qui est 

propre h 1'épigraphe. Style épigraphique. || Qui est 
relatif k Tépigraphie. Études épigraphiques. 

f ÉPIGYNE (é-pi-ji-n') ou ÉPIGYNIQUE (é-pi-ji- 
ni-k'), adj. Terme de botanique. Qui nalt sur To- 
vaire ou au-dessus. Corolle, étamines épigynes. 

— ÉTYM. 'Eici, sur, et y^vm, femme, femelle. 
f ÉPIGYNIE (é-pi-ji-nie), s. /"..Terme de botani- 

que. État (Pune plante dont la corolle ou les éta- 
mines sont épigynes. 

j-ÉP1LANCE (é-pi-lan-s'), r. f. Terme de fau- 
connerio. Espèce d'épilepsie à laquelle les oiseaux 
sont sujets. 

— HIST. xvi0 s. Epilence, dans cotgrave. 
— ÉTYM. Forme altérée d'cpHepsie (voy. ce nom), 

pour laquelle on trouve aussi espilencie. 
| ÉPII.ARYNGIEN ,1ENNE (é-pi-la-rin-jiin,jiè-n'), 

adj. Terme d'analomie. Qui est, qui se passe au- 
dessus du larynx. Les phénomènes épilaryngiens de 
la phonation. 

— étym. 'Etu, sur, et laryngien. 
f ÉPIÍ.ATION (é-pi-la-sion), s. (. Action d'arra- 

cher des poils. 1| Terme de médecine. Avulsion. des 
cheveux, afin de guérir certaines afiections du sys- 
tème pileux dues à des cryptogames parasites. 

— étym. Épiler. 
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ÉPII.ATOIRE (é-pi-la-toi-r'), adj. Qui sert à épi- 
ler. Pite, onguent épilatoire. 

— étym. Épiler. 
ÉPILÉ, ÉE (é-pi-lé, lée), part. passé. Un oôté de 

Ia tête était épilé. 
ÉPILEPS1E (é-pi-lè-psie), s. f. Terme de méde- 

cine. Affection cérébrale caractérisée par la perte 
subite de connaissance et par des convulsions. Une 
attaque d'épilepsie. 

— HIST. xv0 s Je vouldroye QuMk fussent 
mors du mal d'espilencie, eust. desch. Poésies mss. 
dans lacurne. || xvi0 s. Epilepsie signifie surprise 
ou retention de tous les sentiments. — On le nomme 
aussi le mal Saint-Jean, pource que la teste de 
saint Jean cheut en terre lorsquhl fut decapité, 
puis posée dedans un plat à Tappetit d'Herodias, 
PARÉ, VIII, 25. 

— ÉTYM. Provenç. epilepsia, epilemcia, epilencia; 
espagn. epilepsia; ital. ■ eptlessia; de èmXri^ía, sur- 
prise, épilepsie, deâul, sur, et Xap,êávEiv, prendre. 

f ÉP1LEPTIFORME (é-pi-lè-pti-for-m'),adj.Terme 
de médecine. Qui se rapproche des accidents de 
Tépilepsie, sans dépendre de la même cause. Con- 
gestion épileptiforme. 

— ÉTYM. Épileptique, et forme. 
ÉPILKPTIQÜE (é-pi-lè-pti-k'), adj. || 1° Qui est 

de la nalure de Tépilepsie. Convulsions épileptiques. 
|| 1° Qui y est sujet. Cette personne est épileptique. 
|| Substantivement. Les épileptiques. Un épileptique. 

— HIST. xiii0 s. Boçu, e tort, epilenlic, Muet, 
gutus [goutteux] e pleuretic, Édouard le confeS- 
seur, v. 4426. || xvi0 s. Convulsions epileptiques, 
paré, xx bis, 0. 

— ÉTYM. 'E-lÀtittv.xò;, de , épilepsie. 
ÉPILER (é-pi-lé), v. a. (| Io Arracher, faire tom- 

ber les poils ou les cheveux. || Absolument. Onguent 
pour épiler. || 2° Enlever les cheveux blancs. U se 
fait épiler pour cacher son Age. || 3° Enlever les jets 
des pièces d'étain fondues. || 4o S'épiler, v. rdfl. 
S'ôter les cheveux, et, en particulier, les cheveux 
blancs. II s'épile chaque matin. 

— ÉTYM. È pour cs.... préfixe, et le lat. pilus, 
poil; picard, époülier. 

f ÉPILEUR, EUSE (é-pi-leur, leü-z'), s. m. et f. 
Celui, celle qui épile. 

f ÉPILIMNIQUE (é-pi-li-mni-k'), adj. Terme de 
géologie. Se dit des terrains lacustres supécieurs. 

— ÉTYM. 'Eni, sur, et XÍ[ivt) , marais. 
ÉPILLET (é-pi-llè, íímouillées; le ! ne se lie 

pas dans le parler ordinaire; au pluriel, Ts se lie : 
les é-pi-Uè-z agglomérés), s. m.Terme de botanique. 
Subdivision d'un épi composé. 

— ÉTYM. Diminutif dVpi. 
f ÉPILOBE X ÉPI (é-pi-Io-b'), s. m. Osier fleuri 

(epilobium spicatum L.) (onagrariées) , dit aussi 
laurier de Saint-Antoine. 

— ÉTYM. 'Em, sur, et Xogò; (voy. lobe). 
f ÉPIL0GAT10N (é-pi-lo-ga-sion), s. f. Action 

d'épiloguer. 
— niST. xiv" s. Epilogacion, c'est longue chose 

briefvement racontée, du cange, epilogatio. 
— ÉTYM. Épilogue. 
f ÉPILOGISME (é-pi-lo-gi-sm'), s. m. Raisonne- 

ment qui induit d'un fait sensible à un fait cachê. 
— ÉTYM. 'E7riXoY"rp.òç, de èm, sur, et Xoyio-hòç, 

raisonnement. 
ÉPILOGUE (é-pi-lo-gh'), s. m. Sorte de conclu- 

sion, cie résumé placé à la fin d'un apologue òu 
d'un discours et surtout d'un livre. La Fontaine a 
mis des épilogues à la fin de plusieurs livres de ses 
Fables. L'épilogue du poême de Jocelyn. 

— HlST. xiv0 s. II fait son epylogue oü il recapi- 
tule.... oresme, Thèse de mednier. 

— ÉTYM.'EmXoYOç, de Èm, sur, et Xóyo;, discours. 
ÉP1LOGDÉ, ÉE (é-pi-lo-ghé, ghée), pari. possj. 

Qui a étéTohjet de commentaires peu charitables. 
Sa conduite épiloguée en cent façons. 

ÉPILOGUER (é-pi-lo-ghé). || 1° 7. n. Chercher, 
trouver à redire. Cest un homme qui épilogue sur 
tout Et pourquoi, s'il vous plait, Lui bailler un 
savant qui sans cesse épilogue? jiol. F. sav. v, 3. 
Adieu,ma chère enfant; venez et partez, et tenez- 
vous dono une fois pour décidée, et défaites-vous 
d'épiloguer sur les bienséances de votre voyage... 
sév Lett 21 ocl J67.I. II fut attentifà épiloguersur 
les paroles, doss. Avert. 4. Cinq aunes pour un ha- bit à Tesnagnole ! juste ciell.... mais n epiloguons 
nas là-dessus; les tailleurs qui sont en réputation en prennent toujours plus que les autres, lesage, 
Gil lílas, vm, 7. || 2o 7. a. Censurer. Épiloguer les 
actions d''autrui. Sans qu'on vous épilogue et sans 
qu'on vous méprise, boss. Lett. Com. 127. ||80 S'é- 
pilogaer, v. réfl. Se critiquer mutuellement. 
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— HISTVxV s. J'ay sceu, veu, leu, aprins, oon- 
gneu, Noté, entendu, souvenu, Epilogué mille tra- 
flcques, Mais peu, quoy 7 qu'est tout ilevenu7co- 
Quillart, ISlason d es armes et des clames. |1 xyic s. 
Luy epiloguois tout le cours de ma peregrination, 
Peregr. d'am. f0 tss, dans lacurne. , 

— ÉTYM. Épilogue. 
ÊPILOGUEÜR (é-pi-lo-gheur), s. m. Celui qm 

épilogue, qui ne fait qu'épiloguer. Cest un grand 
épilogueur. 11 se soucie fort peu des épilogueurs, 
lesage, Gil Blas, vin, 2. Ton épilogueurd^omme 
ose bien me dire qu'il ne me reste que six mois en- 
core à retourner ia salade avec les doigts, J. j, roüss. 

! Ilél. vi, 2. |1 II se dit aussi au féminin. C'est une 
épilogueuse. 

— étym. Epiloguer. 
\ ÉPILUKIÍ (é-pi-lu-r"), s. f. Ce qu'on enleve en 

épilant les -pièces d'étain fondu. 
f EPI5IÈDE (é-pi-mè-d'), s. m. Genre de plantes 

herbaoées, famille des berbéridacées. 
— ÉTYM. 'Empiaiov. 
f ÊPIMÉNIDE (é-pi-mé-ni-d'), s. m. Sage crétois 

qui s'endormit un jour dans une caverne et ne se 
réveilla qu'au bout de cinquante ans. || Fig. Som- 
meil d'Êpiménide, se dit d'une personne qui, étant 
longtemps restée absente du monde, y reatre et ne 
s'y reoonnalt plus. 

f ÉPIMÈRE (é-pi-mê-r'). || Io Ádj. Terme d'arith- 
métique ancienne e.xprimant un nombre qui en 
contient un autre augmenté de plusieurs de ses 
parties, par exemple, 7/5, puisque 7 = B + 2 (voy. 
épimorion), |12° S. m. Terme de zoologie. Une des 
piècos du thorax des insectes hexapodes. 

— ÉTYM. 'ExcpxpTiç, de èni, sur, et pipoç, partie. 
f ÉPIMÉRIDE (é-pi-mé-ri-d'), adj. Terme de mi- 

néralogie. Cristauxépimérides,oristauxdontle3bords 
subissent un décroissement de plus que les angles. 

— ÉTYM. 'Ext, sur, etpipoç, partie. 
f ÉPIMÉRISME (é-pi-mé-ri-sm'), s. m. Artifloe 

oratoire par lequel, au milieu du discours, pour ai- 
der la mémoire des auditeurs, on róoapitule lespar- 
ties déjit traitées. 

— ÉTYM. 'Extp.spiaiJ:òç,de iicl, sur, et [iépoç, partie, 
f ÉPIMONE (é-pi-mo-n'), s. f. Terme de rhéto- 

rique. Voy. insistance. 
— ÉTYM. 'E7tip.ovvi, de èxi, sur, et pivetv, de- 

meurer. 
j ÉPIMORION (é-pi-mo-ri-on), adj .ou s. m. Terme 

d'arithmétique ancienne. Nom donné à un nombre 
qui en contient un autre plus une seule de ses parties, 
par exemple 5/4 puisque 5=4 + 1 (voy. épimère). 

— ÉTYM. 'Empopto;, de èxi, sur, et p.óptov, pe- 
tite partie. 

f ÉPINAGE (é-pi-na-j'), s. m. Opération qui con- 
siste à faire écouíer Teau dans laquelie on lave la 
pâte de savon avant de la faire cuire. 

f ÉPINAIE (é-pí-nê), s. f. Terme rural. Lieu 
0C1 croissent des arbustes épineux. 

— ÉTYM. tpine. 
ÉPINARD (é-pi-nar; le ti ne se lie pas; au pluriel, 

l's ne se lie pas : des é-pi-nar excellents; quelques- 
unsdisentdes é-pi-nar-zexcelleuts), s. m. || 1"Plante 
potagère (chénopodées) (spinacia oleracea, L.). Les 
épinards ont été apportés d'Onent en Espagne. 
11 Vert d'épinards, jus que Ton retire des épinards 
cuits et pilés. |1 Épinard du Malabar, épinard de 
ITnde, épinard d'Amérique, noravulgaire de Ia ba- 
sélle rouge (chénopodées) {hasella rubra, L.). Épi- 
nard delaCliine, nom vulgaire de la basello blan- 
che. |1 Épinard-fraise, blelte (chénopodées) (blitum 
virgatum, L). H 2° Fig. Frange, épaulette, gland é 
graine d'épinards. L'épaulette à graine d'épinards 
indique un grade supérieur dans Farmée française. 
 HlST. xiv" s.. Espinars sont en fevrier et crois- 

sent par touffescomme porées, Menagier, u, 2. 
|| xvt' s. Les espinars sont ainsi appellés à cause de 
leur graine qui est espineuse, bien qu'il y en ait de 
ronde sans piqueron; et des deux, masle et femelle. 
L'espinar masle, seul, produit la graine ; demeu- 
rant sterile la femelle, sans faire semences, o. de 
SERRES, 512. , . , , • , 

_ ÉTYM. Épine, ít cause des pomtes éptneuses du 
cálice fructifère; wallon, spinã; provenç. espínar; 
jatai, espinac, espagn. espúiaca; ponug. cspina/Ve; 
ital. spinace. L^ncicn français disait aussi espmo- 
ches (du cange, spinarium), espinace (alebrant, f° 
t»), espinoce (h, de mondeville, f0 85, verso). Es- 
pinar estdansle Renart, v. H oeõ, le nom du hérisson. 

+ ÉPINARDE (é-pi-nar-d'), s. f. Épinoche. 
— 111ST. Espinarde, oudin, Dict. 

1 f.flNÇAGE (é-pin-sa-p), voy. épincetage. 
t ÉPINCELER (é-pm-se-lé), voy. ÉP1NCETER. 
t ÉPINCER,(é-piu-sé. Le c prend une cédille devant 
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a ou o), v. a. || 1° Terme de manufacture. Synonyme 
d'énouer. On dit aussi épincher. {{ 2° Terme rural. 
Supprimer, entre deux séves, les bourgeons qui ont 
poussé au prinlemps surle trono. || 3 Tailler du grès 
aveo 1'épinçoir. 

— HlST. xvi' s. Les fagots marchans qüi devront 
estre espinoez de trois pieds et demi de long, Nou- 
veau coust. gener. t. 11, p. ua, 

— ÉTYM. É.... pour es préíixe, et pínce, pincer. 
f ÉPINCETAGE (é-pin-se-ta-j'), s. m. Action d'é- 

pinceter ou épincer le drap. 
f i. ÉPINCEJTER (é-pin-se-tè), ®. a. Terme defau- 

connerie. Aiguiser les serres etle beede 1'oiseau. 
— HlST. xvi' s. Plus nobles et plus espinchées que 

un esmerillon, Perceforest, t. 1, f" <34. 
— ÉTYM. É.... pour es préfixe, et pince. 
t 2. ÉPINCETER (é-pin-se-té. Le t se double 

quand la syllabe qui suit est muelte), t). a. Syno- 
nyme d'épincer, en parlant du drap. 

f ÉPINCETEUR, EÜSE (é-pin-se-teur, teu-z'), s. 
m. et f. Synonyme d'épmceur. 

fÉPINCEUR, EOSE (é-pin-seur, seú-z'), s.m.elf. 
Celui, celle qui épince le drap. On dit aussi épinobeuse. 

f ÉPINCETTE (é-pin-sè-f), s. f. Petites pinces 
dont on se sert pour épincer le drap. 

f ÉPINCHER (é-pin-ché), v. a. Voy. épincer. 
| ÉPINÇ01R (é-pin-soir), s. m. Terme de mélier. 

Nom d'un gros marteau fendu en angie par les 
deux bouts, qui sert partiouiièrement aux tailleurs 
de pavé. 

t. ÉPINE (é-pi-n'), s. f. || 1° Arbre ou arbrisseau 
dont les branches sont armées de piquants. Épine 
blanche, aubépine (rosacées) [cralxgus oxgacantha, 
L.). || Épine noire, prunellier (rosacées) (pnenus spi- 
nosa, L). || Épine luisante, nom vulgaire de Vhip- 
popliac r/iamnoide (éléagnacées), dit aussi argou- 
sier, argoussier et griset. || Épine aiguê, un des 
nom du cratxgus pyracantha (rosacées), dit aussi 
épine ardente et buisson ardent. || Épine de scor- 
pion ou épine à scorpion , un des noms vulgaires 
donnés ; Io dans le midi de la France, en Italie et 
en Espagne, it Téryngion des champs, ombellifère, 
dit aussi panicaut des champs; 2° au Pérou et à la 
Guyane , à Téryngion fétide. |1 Épine solstioiale, 
nom vulgaire de la centaurée solsticiale (synanthé- 
rées), ainsi dite parce que ses fleurs hérissées de lon- 
gués épines semontrent vers lesolstice, legoarant. 
|| Cest un fagot d'épmes, onnesait par otl le pren- 
dre, se dit d'un homme revêche et fàcheux. || Gra- 
cieux comme un fagot d'é(iines, rude, d'une hu- 
raeur bourrue. || Fig. Enlourons nos oreiiles d'épines 
pour ne pas les laisser infecfer par des discours em- 
poisonnés, mass. Car. Médis. || Être sur les épines, 
surdes épines, être dans une grande impatience, 
dans une grande anxiété. N'ayez point pour ce fait 
Tesprit sur les épines, mol. 1'Élour.i, <0. II me parla 
du roi Jacques, i'étais sur les épines, j. j. rouss. 
Conf. vi. |1 Marcher sur les épines, se trouver dans 
une oonjoncture très-difficile. || 20I:>iquant qui vient 
sur eertains végélaux. La rose et ses épines. La cou- 
ronned'épinesde Jésus-Christ. Ses yeux étaient noyés 
de pleurs; Comme les anges des douleurs, II était 
couronné d'épine, A. de musset, Poésiesnouv. Nuits 
do décemlre. || Le langago botanique distingue Té- 
pine de Taiguillon : Tépine natt du corps ligneux ; 
Taiguillon nait de 1'épiderme. Le langage vulgaire 
ne distingue pas ces deux termes. || Une épine au 
pied, un sujet de gêne etd'inquiétude. Tirer à quel- 
qu'un une épine du pied, lo tirer d'embarras. Cou- 
ragel s'il se peut enferrer tout de bon, Nous nous 
ôtons du pied une fâoheuse épine, mol. VÉtour. in, 2. 
Voilà donc cette grande épine horsdu pied, sév. 242. 
|| 3° Aitplur, Difficultés,chosesfâoheuses, désagréa- 
bles. Dans les affaires aisées, ils sèment des épines 
pour les cueillir, balz. 3' disc. sur lacour. Ah! que 
je me trouvais sur cTétranges épines! corn. 1'lllusion, 
iv, o, Je vais par un chemin d'épines etde ílamme 
Te relenir un lieu digne do ta vertu, botr. St Gc- 
nest, iv, 4. Vous allez vousenfoncer dans d'élran- 
ges épines [en plaidant], mol. Scapin, 11, 8. 11 [le 
désespoir du damné] sera sans bornes dans Tautre 
vie, lorsque les péchés auront poussé leurs épines, 
comme dit St Augustin, et que nous en serons per- 
cés, nicole, Ess. mor. 2° traité, ch. <0. Couraient 
chercher lo ciei au travers des épines, boil. 
Lutr. vi. Les mariages ont assez (Tépines sans cette 
amertumo, eén. Tél. xxm. Oü les plaisirs mêmes 
porlent aveo eux leurs épines, mass. Av. Bonh. Dé- 
trompé.... des passions dont les voies ont toujours 
été pour moi semées cTépines et d'amertume, id. 
Car. iíot. áe conv. Ainsi les amertumes et les épi- 
nes de la vertu ont toujours du moins une utilité 
presente qui en dédommage, id. ib. Dégoúls, Le 
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cardinal de Uichelieu veut que Ton évite dans les 
monarchies les épines des compagnies qui forment 
des difficullés sur tout, montesq. Esp. v, <0. Après 
avoir cueilli les fleurs dela poésie, ilfaut passer 
aux épines de la mélaphysique, volt. Lett. Prusse, 
19. || 4° Terme d'anatomie. Nom donné aux éminen- 
ces osseuses allongées, telles que Tépine nasalo. 
|| L'épine du dos, Tépine dorsale, et, absolument, Té- 
pine, la colonne vertébrale, la série des vertèbres 
qui règnent le long du dos des animaux vertébrés. 
Quelques historiens, moines grees, ont cru et écrit 
très-sérieusement que tous nos róis de la première 
race naissaient avec Tépine du dos couverte et hé- 
riasée d'un poil de sanglier, saint-foix, Ess. Paris, 
QEuvres, t. iv, p. <09, dans pougens. Son épine 
[du chevalj se double et frémit sur son dos, delille, 
Géorg. m. || Fig. Coui-ber Tépine, s'iibaisser, faire 
une platilude ou une démonslration de civifité exa- 
gérée. || 6° Terme de métallurgie. Pointes qui hé- 
rissent le cuivre après Topération du ressuage et 
de la liquation. || 6" Longue épine, undes noms vul- 
gaires (lu diodon holacanthe (poissons plectogna- 
thes). II Épine double, le syngnathe, poisson. || Épine 
de Judas, la vive. || 7° Épine d'été, poire hâtive. 
Épine d'hiver, poire grosse et longue. Épine-rose, 
grossa poire hâtive, variée.de vert et de rose.||Pro- 
verbe. 11 n'esl point de roses sans épines, c'est-à-dire 
il n'est point de joie sans quelque déplaisir. [Elles] 
S'en vont bientôt changer nos épines en roses, tris- 
tan, ií.dc Chrispe, iv, 4, 

— HlST. xii' s. Car Dex les fist espines [aubépi- 
nes] devenir, Ronc. p. <66. || xin' s. Sous une es- 
pine espesse [elle] s'est alée mucier, Berie, xxxvm. 
Un grant feu [ils] font d'espines, n'i firent longue 
atente, ib. xcvi. De mon pié destre par derriere 
Passai hier en une chariere, Une espine me feri 
enz, Ren. 7677. Virge, pucele nete et pure, Si com 
la rose ist [sort] de Tespine, Issis, glorieuse roine, 
De juerie [juiverie] qui est poignans, ruteb. 11, 1 <5. 
|| xiv' s. Les ulceres qui sont sur Tespine [du dos] 
sont de forte curation, h. de mondeville, f" 74 
|| xv' s. Et qui avoit bouté Tespine au pied de son . 
enfant, maintenant ne Ten sçavoit tirer debors ne 
lui procurer garison, g. chastelain, Chron. m, <8. 
|| xvi° s. Et furent les fols et hautains Comme feu 
d'espmes esteints, marot, iv, 328. Que ladite ville 
n'estoit pas seulement une petite espine dans le pied 
de la France, ains plustost une trop grosse sagelte, 
qui lui perçoit les entrailles, lanoue, 678. Le di- 
manche [après la Saint-Barlhélemy] toute la ville se 
rechauíla pour aller voir une espine qui fleurissoit 
au cimetiere Saint-Innocent, d'aub. Ilist. 11, 21. 
Partant Saint Jean d'Angeli [ville] fut pour le coup 
armé de ses espines et deílendu par ses arfliolions, 
id. ib. 111, 0. Ce qui s'y fit encores de plus ingenieux 
fut un pont d'espines liées ensembie, sur lequel 
nous passions TOise à cheval fort aisement, et mes- 
mes Tartillerie, id. ib. m, 374. Comme on dit, au 
fond pit Tepine, yver, p. 028. La ligne. autrement 
dite espine de Tos des iles, pahé, 1, it. Les apo- 
physes droites, c'est à dire espines des vertebres', 
id. iv, <8. Faire haye d'espines à mains nues, oé- 
nin, Rccréat. t. 11, p. 239. 

— ÉTYM. "Wallon, sipeinn; bourguign. épéne, 
épeigne; provenc. et espagn. espina; portug. es- 
pinha ; ital. spina; du lat. spina. 

f 2. ÉPINE (é-pi-n'), s. f. Drap gris d'épine, sorte 
de drap. Charles XII mit un chapeau bordé d'or aveo 
un habit gris d'épine, volt. Ch.XU, 7. 

f ÉPINÉME (é-pi-nê-m'), s. jn. Terme de bolaui- 
que. Partie supérieiipe du filet des élamines des 
plantes à (leurs synantbérées. 

— ÉTYM. 'Eiti, sur, elvcgoc, fil. 
1. ÉPINETTE (é-pi-nè-T), s. f. Nom d'un instru- 

ment de musique, donton joue par un clavier com- 
posé de quarante-neuf touohes. Le piano a rem- 
placé le elaveein et Tépinette. Les facteurs de 
elavecins font aussi'des épineltes, qui sont des do- 
mi-clavecins â une corde par cliaque touche; ou 
bien des épineltes én octave de elaveein, qui ne 
sont d'aucun usage pour une musique réglée, Dict. 
des arls et mét. Amst. 1767. F'. de elavecins. 

— HlST. xvi° s. Par-après on assortit les plumes, 
selon ce à quoi on les destine; pour los licts, pour 
escrire, pour les espinetes, pour empenner les fles- 
ches, et pour autres usages, o. de sebres, 374. 

— ÉTYM. Épine, parce que des pointes de plumes 
de corbeau en forme d'épines servent à pincer 
les cordes. 

t 2. ÉPINETTE (é-pi-nè-f), s. f. Terme de pé- 
che. Sorte d'hameoon que Ton fait avec des épines 
d'arbre. Pêcher à Tépinette. 

+ 3. ÉPINETTE (épi-nè-f), f. Cage en bois, on 
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üsier, dans laquella on place une -volaille pour Ten- 
graisser. 

— IIIST. xve s. Et quant il plaira à ma dame Que 
^aie aussi grant qu'une dragme De confort, adont 
resjols Serai de ce dont ne jois, Ains languis en 
de eüreuse Cedens Tespinetlé amoureuse, fhoiss. 
Espinette amour. 

— ÉTYM. Dénomination qui vient peut-être de 
ce que, avant Ia cage, on se contenlait d'enfernier 
Ia volaille dans une enoeinte d'épines. 

f 4. ÉPINETXE (é-pi-nè-f), s. f. Epinette blanolie 
de la Nouvelle-Angleterre, sorte de sapin avec les 
jeunes pousses duque! les pêcheurs de rerre-Neuve 
font une bière {abies canadensts, Micliaux). |[ Epi- 
uetíe rouge ou tamarac, arbre de l'Amérique du 
nord dont le bois est à peu près incorruptible (larix 
americana, Micliaux). ...... 

ÉPINEDX, EÜSE (é-pi-neü, neú-z), od;. || 1° He- 
rissé d'épinos. Les arbres épineux. Une feuille 
épaisse et épineuse. Sur un terlre épineux je cueil- 
lis non sans peine Le laurier frèlo encor par Thes- 
pis eflleuré, millev. Élig. 2, Eschyle. || 2" Fig. 
Hérissé de difficultés, d'embarras. II avait uno af- 
faire épineuse oú il fallait de 1'habileté, sév. 215. 
Pour servir de régle immuable dans les questions 
les pluç épineuses, uoss. Far. xv, § 9D. A vous 
qui.... Courezdu belesprit laoarrière épineuse, boil. 
Art p. 1. A la profession épineuse de journaliste, le 
président Cousin en joignit une autre, qu'il exerça 
avec la même probité, celle de censeur royal, nbv- 
lemb. Élogcs, L. Cousin. || Douloureux, blessant. 
Peu usilé en ce sens. A qui ne reste rien.... Qu'un 
regret épineux d'avoir jadis été, bégnier, Saí. xm. 
|| 3' Qui fait des difíicultés sur tout. Cest un 
homme, un esprit épineux. Tout épineux et triste 
qu'il est, il [un auteur] ne me parait point désa- 
gréable, ealz. liv. v, lett. 2. Ces gens, épineux 
dans les payements qu'on leur fait, rebutent un 
grand nombre de piéces qu'ils croient légères, la 
bruy. Théophrasle, iv. Les hommes sont si épi- 
neux sur les moindres iutérêts.... que je ne sais par 
oú et comment se peuvent conclure les marii.ges, 
les contrats, les acquisitions, tn. xi. D'Aguesseau.... 
avait une conscience tendre, épineuse, qui émous- 
sait son savoir, saint-simon, t. v, p. 28G, édit. Ché- 
ruel. H 4° Terme d'anatoinie. Se dit de toute partie 
qui ressemble A une épine, ou qui^ a rapport aux 
éminences connues sous le nom d'épines. || Le mus- 
cle demi-épineux, ou, substantivement, le demi- 
epineux, nom donné à des faisceaux charnus qui 
appartiennent au transversaire épineux. || 5o Terme 
de marine. Se dit, dans certames mers, des endroits 
dangereux. 
 H1ST. xii" s. Mis peres [mon père] vusbati do ver- 

ges deliées, mais je vus bateraide grandimes balains 
ti sorunt dur e espinus, Hois, p. 282. || xvi" s. Une 
affaire três espineuse et fort delicate, d'aüb. Fie, 
cxu. II se trouve obscure separalion, distincte du 
muscle transversaire avec son compagnon, nommé 
espineux [la séparation est obscure entre le trans- 
versaire et Pépineuji], PAltÉ, IV, 17. 

— ÉTYM. Provenç. espinos; espagn. espinoso; 
portug. espinhoso; ital. spinoso; du lat. spinosus, 
de spina, épine. 

ÉPINE-VUVETTE (é-pi-ne-vi-né-f), s. f. Arbuste 
jirmé de piquants, qui produit des grappes de peliles 
baies d'une oxtrême acidité (berberis vulgaris, L.). 
J'ai cru mo ressouvenir qu'on faisait autrefois des 
pastilles d'épine-vinetle à Dijon, et j'en ai fait tenir 
une petite boite A votre voisin, volt. Lelt. d'Ar- 
gcnlal, 4 aoút 1777. || Au plur. Des épines-vinetles. 

— HIST.xv" s. Espine vignetée, Perceforest, 1.1, 
f" IB3. 

— ÉTYM. Bourguig. epcigne-veignette: de épine, 
et fincííe, qui, dans quelques provinces, signifio 
oseille, cb.iprès Lehéricher, Flore pop. de Nonnan- 
dic, addilions, p. 4, qui remarque que les feuilles ds 
1'épine-vinette sont acides. D'après Legoarant, au 
contraire, 1'épine-vinette a été ainsi nommée parce 
qu'on fait avec ses baies une sorte de vin. Peut- 
ôtro aussi est-ce A cause de ses fruits en grappes 
qui lui donnent l'aspect d'une petite vigne. 

ÉP1NGARD (é-pin-gar) ou ÉPINGARE (é-pin- 
ga-r'), s. m. Terme d'artillerie. Petit canon au-des- 
suus d'une livre de ballesjil n'est plus en usage. 
 ÉTYM. Voy. ESPINGOLE. 
EP1NGLE (é-pin-gT), s. f. || 1° Petite pointe mé- 

tallique eu ftl de laiton garnie dTine tête, dont on 
se sert généralemont pour la toilette. La pointe 
d'une épingle. Un quarteron d'épingles. S'enfoncer 
une épingle dans le doigt. H Mettre una épingle sur 
sa manche, afin de se souvenir de quelque chose. 
1) Fig. et familièiement. Tirer son épingle du jeu, 
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se dégager adroitement ou sans perte d'une mau- 
vaise affaire; locution qui vient d'un jeu de petites 
filies: elles mettent des épingles dans un rond, et, 
avec une baile qui, lancée contre le mur, revient 
vers le rond, elles essayent dbn faire sortirles épin- 
gles; quand on fait sortirla mise, on dit qu'on retire 
son épingle du jeu. Vous lirez sagement votre épin- 
gle du jeu, mol. le Dép. 1, 4. Je crois que le plus 
súr est de ne me point mêler de tout cela et de 
tirer adroitem nt mon épingle du jeu, dancodrt, 
Chev. à la mode, IV, 7. l|Être tiré A quatre épin- 
gles,, être très-paré, très-ajusté. Le tout soutenu 
d'une propreté tirée A quatre épingles, maeivaix, 
Paysan parvenu, part. 1. |1 Discours tiré A quatre 
épingles, discours dont le style est affecté, sans 
naturel. || Cela ne vaut pas une épingle, je n'en 
donnerais pas une épingle, je m'en soucie comme 
d'une épingle , j'en donnerais le choix pour une 
épingle; toutes phrases qui se disent de choses 
qu'ón regarde comme sans importance. || On jetle- 
rait une épingle qu'elle ne tomberait pas A terre, 
se dit dhme foule très-compacte. || Fig. Coups d é- 
pingles, petites oflfenses, petites contrariétés qu'on 
inflige A queU]u'un. J'aime A rêver, mais ne veux 
pas Qu'A coups d'épiiigle on me réveille, tieulle, 
Convers. 11. || Conspiration de Tépingle noire, con- 
spiration qui se forma soas Ia Restauration et dans 
laquella les conjurés avaient pris pour signe de ral- 
liement une épingle noire. 1| 2" Épingle A cheveux, 
épingle qui autrefois était droite, et qui est main- 
tenant A deux branches oudulées dans le milieu; 
elle est noire et sert aux femmes A retenir leurs 
cheveux. || 3' Bijou, en forme d'épingle, qui se fixe 
au linge sur la poitrine et sur la cravate. Épingle 
de diamant. || 4° Au plur. Don du gratification 
qu'on accorde A une femme pour quelque service 
rendu. Cest pour les épingles des filies, se dit de 
ce qu'on ajoute , en payant une raarchandise ou 
un ouvrage, auprixconvenu. || Don fait A uno femme 
quand on conclut quelque marché avec son marí. 
Ce sont les épingles do madame. Ah! que vous êtes 
adroit, monsieur Dubois! vous prétendez que, 
pour mes épingles, je me contente de ee petit sur- 
plus, dancourt, Femme d'inlrigue, iv, iü. H En 
quelques provinces , épingles se dit pour arrhes. 
En Bourgogne, quand on vend du vin, on de- 
mande des épingles. || S" Terme de cuisine. Filet 
de glace qui se forme dans une crème ou dans 
une autre oomposilion glacée. 1| 0" Goutle de sou- 
dure qui perce/lans Píntéríeur du tuyau de plomb 
que l'on soude. || 7° Pelit morceau de bois fendu, 
pourattacher du linge ou des estampes sur uuecorde. 

— HIST. xm" s. Que nul mestre ne meslresse ne 
puisse aclieter fil cher pour fere espingles, se ce 
n'est A ceus du dit mestier, sus peine de 1'amande, 
Liv. des mél. 3G4. || xv" s. Humbles furent, cuies et 
simples, Ne sçurent que ce futd'espingles, Ne d'or- 
gueil; car humililé Estoit en leur simplicité, eust. 
df.sch. Poésies mss. dans laclbne. Un carteron de 
longues espingles A la façon d'Angleterre, de la- 
borde, Émaux, d. 302. Mme d'Esiampes prend de 
pension, pour ses espingles, cinq cens livres, id. ib. 
p. 303. Et s'il chiet [tombe] A la dame une espille, 
il 1'amassera, car elle se pourroit atioller ou blecer, 
Les quinze joges du marlage, p. 21. || xvi" s. La 
moindre picqueure d'esplingue et passion de l'ame, 
mont. 1, 320. Mais, ne pouvant rien contre vent et 
marée, il tira son espingle du jeu, d'aub. Ilist. 111, 
334. Ung saphir encassé A jour, sur ung espingle 
d'or, garnv de douze petites perles, de laborde, 
Émaux, p. 303, 

— ÉTYM. Champ. éplingue; picard, épieule, 
épiule; génev. épingue; bas-latin, spindula, spi- 
nula; du lalin spinula, petite épine, d'après Diez. 
Scheler conteste cettç étymologie, n'admettant pas 
1'intercalation d'un g; 1'allemand Spange, agrafe, 
avec ses diminutifs dialectiques, spangel, spcngel, 
spingel, lui paraissent expliquer plus naturelle- 
ment la forme épingle. Cancien français espille 
et le picard épieule représentent non spinula, 
mais spiculum. 

f ÉPIN6LÊ (6-pin-glé), adj. Veloursépinglé, tissu 
A petites côtes légéres en travers de fétofie; ces 
petites côtes sont faites avec des fils de soie comme 
s'ils avaient été enroulés sur des épingles fines qu"on 
aurait relirées aprés le tissage flui, ce qui fait une 
étoffe qui se froisse facilement comme le velours. 

f ÉP1NGLER (é-pin-glé), v. a. Ficher une épin- 
gle, altacher avec une épingle. || Percer la gargousse 
d un canon avec l'épinglette. Déboucher la lumière 
d'un fusil avec Fépinglette. || Épingler un bec de 
gaz, nettoyer A Taide dbne épingle très-fine les 
petits trous par oil le gaz s^chappe, et qui sont 
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sujeis A se boucher. || S'épingler, v. ré/l. Attacher 
ses épingles. 

— hist. xvj," s. Espingler, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Épingle; génewépingoler. 
f ÉPINGLERIE (é-pin-gle-rie), s. f. Manufacture 

d'épingles. 
— hist. xm" s. Us ont regardé que nus [nul] du 

mestier d'espingnerie ne puisse prendre aprentis, 
se deux des maistres du mestier n'i sont presens 
pour les convenances oir, Liv, des mét. 153. 

— ÉTYM. Épingle. 
ÉPINGLETTE (é-pin-glè-f), s. f. Aiguille de fer 

pour percer la gargousse avant d'amorcer. || Épingle 
de fil d'archal pour déboucher la lumière du fusil. 
1! Aiguille pour nettoyer les étoffesAmesure qu'onles 
fabrique. || Terme de marine. Sorte de petit épissoir. 

— ÉTYM. Diminutif d'épingle. 
ÉPINGLIER, IÈRE (é-pin-gli-é, gll-ê-r'), s. m. et 

f. || 1° Celui, celle qui fait ou qui vend des épingles. 
Le valet de chambre de mon gouverneur trouva 
chez une misérable épinglière une nièce de 14 ans 
qui était d'une beauté surprenante, retz, i, 54, 
|| 2a Épinglier, pièce de la bobine du rouet A filer. 

— HIST. xm" s. Les espingliers de Paris ont es- 
gardé pourle proufit et por Tavancement du mesLer 
que chascun doit lessier euvre A complie en toutes 
saisons del'an, Liv. des mét. 152. 

— étym Épingle. Espinglier s'est dit aussi pour 
étui, coqltllart, Droils nouveaux. 

f ÉPINICION (é-pi-ni-si-on),s. m. Terme de litur- 
gie. Se dit de 1'hymne Sanclus, sanetus, par oA fl- 
nit la préface de.la messe. 

— ÉTYM. 'Emvíxiov, chant de victoire, de ètci, 
sur, et víxni, victoire. 

f ÉPINIER (é-pi-nié), s. m. Un des uoms vul- 
gaires du tarin. 

— ÉTYM. Épine. 
ÉP1NIÈRE (é-pi-niê-r'), adj.f. || 1° Terme d'analo- 

mie. Qui apparlientA Tépine du dos; usité seulement 
dans cetle locution : la moelle épinière, organe cen- 
tral nerveux que renferme Tépine du dos ou co- 
lonne vertébrale, et qui est continu par eu haut 
avec le cerveau. |1 2° S. f. Un des noms vulgaires 
de Taubépine. 

— étym. Épine. 
ÉPIMERS (é-pi-n';é), s. m. plur. Terme de véne- 

rie. Fourrés d'épiiies, oú se retirentlesbêtes noires. 
— ÉTYM. Épine. 
f i. ÉPINOCHE (é-j i-no-ch'), s. f. Petit poisson 

commun dans les ruisseaux de France, vulgaire- 
ment, pec, 011 savetier, ouécharde, ou ípinardfpas- 
íerosteus nculeatus). 

— ÉTYM. Épine; picard, épinoke. L'ancienne bin- 
gue disait espinoche, pourépinard. 

f 2. ÉP1NOCUE (é-pi-no-clT), s. m. Nom que les 
droguistes donnent au café de la meilleure qualilé. 

f ÉPINYCT1DE (é-pi-ni-kti-d'), s. f. Nom don é 
par les médecins grees A une éruption cutanée 
qu'on ne sait pas au juste A quoi rapporter. 

— ÉTYM. 5EmvuxTÍ:, de ír.i, et nuit. 
f ÉPIODONTE (é-pi-o-don-T), s. m. Mammifère 

du genre dauphin, qui se trouve dans les mers de 
Sicile. 

— ÉTYM. 'Ext, sur, et òSoi;, dent. 
f ÉPIOOLITHIQÜE (é-pi-o-o-li-ti-k'), adj. Terme 

de géologie. Se dit des terrains situes au- dessus du 
calcaire oolithique. 

— étym. 'Exl, sur, et oolilhiqtie. 
t ÉPIORNIS (é-pi-or-nis'), s. m. Terme de zoolo- 

gie. Oiseaude Madagascar, connu seulement par ses 
ceufs qu'on a trouvés pétrifiés ou fossiles, et dont 
chacun a une capacité d'environ huit litres, et par 
quelques os. 

— ÉTYM. 'Exl, sur, elópvij, oiseau, 
f ÉPIPAROXYSME (é-pi-pa-ro-ksi-sm'), s. rn. 

Terme de médecine. Paroxysme qui reparalt plus tôt 
ou plus fréquemment qu'il ne doit revenir. 

— ÉTYM. 'BJiti, sur, et paroxysme. 
f ÉPIPASTÍQUE (é-pi-pas-tí-k'), adj. Terme do 

pharmacie. Papier épipastique, papier saupoudré 
de poudre de cantharides relenue par de la inatièra 
emplastique. 

— ÉTYM. 'Exixáootiv, saupoudrer. 
f ÉPIPÉTALE (é-pi-pé-ta-T), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui natt sur la corolle. Étamines épipéla- 
les, par exemple dans les labiées. 

— ÉTYM. 'Exi, sur, et pélale. 
f ÉPIPÉTALIE (é-pi-pé-ta-lie), í. m. Terme de 

botanique. État d'une plante dont les étamines s'íd- 
sèrent sur la coroll'. H Douzième classe de la mé- 
thode de Jussieu. 

— étym. Épipétale. , 
-f ÉP1PHANE (é-pi-fa-n'), adj. Terme de mytho- 
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logie. Qui apparalt, surnom que l'on appliquait à 
tous leadieux. || Illustre, surnom donné à quelques 
souverains parmi les successeurs d'Aiexandre. 

— ÉTYM. Voy. ÉPIPIIANIE. 
ÉPIPIIANIE (é-pi-fa-nie), s. f. Fêle de la mani- 

festation de Jésus aux gentils; le jour des Róis. 
— IIIST. xiii0 s. Li noviax talemelier [boulanger] 

doitle premier an qu'il a acheté le mestier de tale- 
melerie, vingt cinq deniers de coustume à payer 
au-roy, à la Tiphanie et à Pasques vingt deux de- 
niers, et à la Saint Jehan Baptiste, cinq deniers 
obole, Liv. desmét. 7. 

— ÉTYM. Proveno. epifania, piphania; espagn. 
et ital. epifania; d'èTtufáv'£ia, manilestation, de èiti, 
sur, et çaíveiv, briller, apparaitre (voy. phénomène). 

f ÉPIP1IARYNX (é-pi-fa-rinks1), s. m. Terme de 
zoologie. Pièce de la bouche des insectes hyméno- 
ptères. 

— ÉTYM. 'Er.i, sur, elpharynx. 
f ÉPIPHÉNOMÈNE (é-pi-fé-no-mè-n'), s. m. 

Terme de médecine. Symptôme qui survient dans 
le cours d'une maladie et qui, n'étantpas nécessaire 
pour Ia caractériser, paraít comme surajouté aux 
syniptômes essentiels. 

— ÉTYM. 'Eai, sur, elphenomène. 
f ÉPIPHLÉODE (é-pi-flé-o-d'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui natt sur 1'épiderme des végétaux. 
— ÉTYM, 'Eici, sur, et d'écorce. 
f ÉPIPHLÉOSE (é-pi-flé -ô-z'), s. f. Terme dTiis- 

toire naturelle. Êpiderme des végétaux. ||Epiderme 
qui recouvre certaines coquilles. 

— ÉTYM. 'Ejií, sur, et<p).oiò;, écorce. 
ÉPIPHONÈME (é-pi-fo-nê-m'), s. m. Terme de 

rhétorique. Sorte d'exclamation sentencieuse par la- 
quelle on termine un récit. 

— ÉTYM. 'Emçiiviiga, de èrei, sur, et ^iovíiv, par- 
ler, crier. 

ÉPIPIIOIIA (é-pi-fo-ra), s. m. Terme de méde- 
cine. Flux habituei des larmss qui tombent sur les 
joues au lieu de passer par les points laorymaux. 

— HIST. xvi0 s. Epiphora, yeux pleurans, moi- 
tes ou mousses, paré, xv, 5. 

— ÉTYM. 'Euupopà, flux, de èni, sur, et ifépeiv, 
porter. 

f ÉPIPIIORE (é-pi-fo-r'), s. f. Terme de gram- 
maire. Répétition par laquelle un mot ou plusieurs 
mols reviennent h la fin de chacun dos membres 
d'une période. 

— ÉTYM. 'Emçcpà, proprement apport, de èm, 
sur, et (pápeiv, porter. 

f ÉPIPHRAGMAXIQUE (é-pi-fra-gma-ti-k'), adj. 
Qui a le caractère d'un épipbragme. 

f ÉP1PURAGME (é-pi-fra-gm'), s. m. Terme de 
zoologie. Opercule temporaire à 1'aide duquel certains 
mollusques bouchent leur coquilie, ce qui le distingue 
de 1'opercule proprement dit qui est permanent. 

— ÉTYM. 'Eití, sur, et çpáyijia, ce qui obslrue. 
f ÊPIPI1RASE (é-pi-fra-z'), s. f, Terme de litté- 

rature. Figure de style par laquelle on ajoute, à une 
phrase qui semblait finie, un ou plusieurs membres 
pour développer des idées accessoires. 

— ÉTYM. 'Eni, sur, et phrase. 
f ÉPIPHYLLANTHE (é-pi-fil-lan-f), adj. Terme 

de botanique. Dont les üeurs naissent surlesfeuilles. 
— ÉTYM. 'Enl, sur, çúXXov, feuille, etãvéoç, fleur. 
■)• ÉPIPHYLLE (é-pi-li-r), adj. Terme de botani- 

que. Qui croit ou est inséré sur les feuilles des 
plantes. || S. f. Espèce de cactée. 

— ÉTYM. 'Eiti, sur, et çúXXov, feuille. 
f ÊPIPHYLLIN, INE (é-pi-fil-lin, li-n'), adj. 

Terme de botanique. Dont les organes reproduoteurs 
, naissent à la surface des feuilles. 
1 — ÉTYM. Épiphylle. 

f ÉPIPIIYSE (é-pi-fi-z'), s. f. Terme d'anatdmie. 
Eminence osseuse qui, unia au corps dun os par le 
moyen d'un cartilage, se chango en apopliyse par 
les progrès de Tossification. 

— ÉTYM. 'ErnipuarL?, de èni, sur, et çúai;, action 
de produire. 

j ÉPIPUYTE (é-pi-fi-f), adj. Hl" Terme de bota- 
nique. Qui croit sur d'autre3 plantes. || 2* S. m. 
Plante qui nait sur d'autres plantes, mais sans en 
lirer sa nourriture; ce qui la distingue des plantes 
parasites. 

— ÉTYM. 'Eni, stir, et ®utòv, plante. 
fÉPIPUYTIE(é-pi-fi-tie), s. /".T erme de botanique. 

Les altérations morbides qui atteignent une grande 
quantilé de plantes de même espèce à la fois, uan- 
vin, Organ. de la médec. en Franco, p. os, 1845. 
La raaladio de la pomme de terre, Toidium, la ca- 
rie du blé soiil dos épiphyties. 

— ÉTYM. 'Eici,-sur, ot ifUTÒv, plante; mot fait 
. comme épisootie. 
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t ÊP1PUYT1QUE (é-pi-fi-ti-k'), adj. Qui appar- 
tient ^ux épiphytes. Maladies épiphytiques, mala- 
dies produites sur les plantes, soit par des épi- 
phytes, soit par des parasites végétaux. || En un 
autre sens, maladies épiphytiques, maladies qui 
règnent par épiphytie. 

t EP1PLÉROSE (é-pi-plé-rô-z'), s. f. Terme de 
médecine. Réplétion excessive. 

— ÉTYM. 'Eici, sur, et itXirçpfcxn;, réplétion. 
f ÉPIPLOCÈLE (é-pi-plo-sè-F), s. f. Terme de 

chirurgie. Hernie de Tépiploon. 
— HIST. xvi" s. Le dit omentura descent dedans 

le scrotum, dont telle affeclion est nommée epiplo- 
cele, paré, i,t3. 

— ÉTYM. Épiploon, et xijlíi, hernie. 
t ÉPIPLO-ENTÉROCÈLE (é-pi-plo-an-té-ro-sè-T), 

s. f. Terme de chirurgie. Hernie de 1'intestin et de 
Fépiploon à la fois. 

— ÉTYM. Épiploon, el enlérocèle. 
f ÉPIPLOÍQÜE (é pi-plo-i-k'), adj. Terme d'a- 

natomie. Qui apparüent à Fépiploon. Artère, veine 
épiploique. 

— ÉTYM. Épiploon. 
f ÉPIPLO-ISCULOCÈLE (é-pi-plo-i-ski-o-sè-F), s. 

f. Terme de chirurgie. Hernie de répiploon par Fé- 
ohanorure ischiatique. 

— ÉTYM. Épiploon, el ischiocèle. 
f ÉPIPLOÍXE (é-pi-plo-i-f), s. f. Terme de méde- 

cine. Inflammation de Fépiploon. 
— ÉTYM. Épiploon, et la finale ile. 
f ÉPIPLO MÉROCÈLE (é-pi-pio-mé-ro-sè-F), s. 

f. Terme de chirurgie. Hernie cruralo formée par 
Fépiploon. 

— ÉTYM. Épiploon, et mérocèle. 
f ÉPIPLOMPHALE (é-pi-plon-fa-F), s. f. Terme 

de chirurgie, Hernie de Fomhilic, causée par la 
sortie de Fépiploon. 

— ÉTYM. Épiploon, et ôgçaXòç, nombril. 
ÉPIPLOON (é-pi-plo-on), s. m. Terme d'anatomie. 

Grand repü du péritoine qui flotte sur la surface 
des intestins. 

— HIST. xvi0 s. Seus la partie umbilicale des- 
cond Fecphysis, et partie superieure de Fépiploon, 
PARÉ, 1,1. 

— ÉTYM. 'EtiotXoov, de èiti, sur, et TtXeív, flot- 
ter; à cause que Fépiploon ílotte, pour ainsi dire, 
sur les intestins. 

f ÉPIPLOSARCOMPIIALE (é-pi-plo-sar-kon-fa-F), 
s. f. Terme de chirurgie. Hernie ombilicale de Fé- 
piploon, devenu dur et comme squirrheux. 

— ÉTYM. Épiploon, càpÇ, cliair , et oiizpaXÒ!;, 
nombril. 

t ÉPIPLOSCHÊOCÈLE (é-pi-pIo-ské-o-sè-F), s. 
f. Terme de médecine. Hernie de Fépiploon, .qui 
descend jusque dans le scrotum. 

— ÉTYM. Épiploon, òoxeov, scrotum, et xrjXn, 
hernie. 

| EPIPOLASE (é-pi-po-la-. *), s. [. Ancien terme 
de chimie. Action par laquelle, sous Finíluence de 
la chaleur ou autre, une substance se sépare d'un 
liquide, monte à sa surface, s'y arrêto et y surnage 
sans se volatiliser. 

— ÉTYM. 'EmiroXacnç, de imnoXáÇsiv , surnager, 
de èttí, sur, etitoXeiv, aller. 

f ÉP1POLIQUE (é;pi-po-li-k'), adj. Qui a rap- 
port à Fépipolase. jj Force épipolique, nom donné 
par quelques physiologistes à une action par la- 
quelle une substance se sépare d'un tissu pour se 
montrer au dehors. 

f ÉPIPOUSME (é-pi-po-li-sm'), s. m. Mauifesta- 
tion, dans un corps, de la force épipolique. 

ÉPIQUE (é-pL-k'), adj. (| 1° 11 se dit des grandes 
cotnposiüons en vers, oü le poete raoonle une ac- 
tion. Le poéme épique, regardé en lui-même, est 
un récit en vers d^ventures hérolques, volt. Ess. 
sur la poils. ép. i. Les poetes épiques sont obligés 
de choisir un liéros connu dont le nom seul puisse 
imposer au lecteur et un point dTiistoire qui soit 
par lui-même intéressant, iu. ib. m. Les Français 
riaient quand on leur disait que 1'Angletcrre avait 
un poéme épique dont le sujet était le diable com- 
battant contre Dieu et uu serpent qui persuade à 
une femme de manger une pomme.... je fus le pre- 
mier qui íis connaitre aux Français quelques mor- 
oeaux.... id. ib. ix. Quelques-uns ont ypulu réparer 
notre diselto^en donnant nu Télémaque le titre do 
poéme épique; mais rien ne prouve mieux la pau- 
vreté que de se vanter d'un bien qu'on n'a pas : on 
confond toutes les idées, on transpose les limites 
des arls, quand on donne le nom de poéme à la 
prose, id. ib. ix. Ce serait un grand plaisir et même 
un grand avantage pour un homme qui pense d'exa- 
miner tous ces poêmes épiques de différento na- 
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lure, nés en des sièoles et dans des pays éloignés 
les uns des autres, id. ib. i. Thomas est en travail 
d'un gros poéme épique, gilrert, XVIU" siècle. 
|| 2" Propre à Fépopée. Le genre épique. Des vers 
épiques. Le ton épique. D'un air plus grand encor 
Ia poésie épique, Dans ie vaste récit d'une longue 
action, Se soutient par la fable et vit de fiction, 
boil. Ari p. m. Ce reproche fait par un homme 
d^sprit fMalezieu] à la nation française de n'avoir 
pas la tête épique, appartient un peu à tous nos 
penples modernes, si enfoncés dans les intérêts ma- 
tériels de la vie, si entravés, si préoccupés de 
tous les soins de leur civilisation élégante et indus- 
frieuse, villemain, Lilt. fr. W siècle, 2o partie, 
l1"0 leçon. || Substantivement. On fait vanitè de porter 
Fépique dans la tragédie; en croyant la parer, on 
la déguise, lamotte, Réponse à M. de Yoltaire. 
|| 3o Qui s'applique à Fépopée. Un poête épique. 
jj 4° Par extension, digne de Fépopée. Les dragons 
chevelus, les grenadiers épiques, Et les rouges 
lanciers.... v. hugo, Crep. 6. 

— ÉTYM. "Ejtoc, poéme. 
f ÉP1RR11ÉE (é-pi-rrée), s. f. Terme de méde- 

cine. Afflux des humeurs. 
— ÉTYM. 'Em^oia, de in], sur, et pclv, couler. 
f ÊPIRRHIZE (é-pi-rri-z'), adj. Terme de bota- 

nique. Se dit des plantes qui croissent sur les ra- 
cines des arbres et y vivent en parasite. 

— ÉTYM. 'Etií, sur, et ^ÍÇa, raoine. L'orthographe 
épirhize qu'on trouve dans certains livres est fau- 
tive; Fr se double dans les mots greos ainsi composés. 

f ÉPISCUÈSE (é-pi-skè-z'), s. (. Terme de méde- 
cine. Suppression d'une évacuation naturelle, telle 
que les menstrues. 

— ÉTYM. 'EutcxEciç, de áni, et cx£'vi arrêter. 
Episcopal, àle (é-pi-sko-pai, pa-F), adj. 

|| 1" Qui appartient à Févêque. La dignité épi- 
scopale. Palais épiscopal. Ornements épiscopaux. 
Le caractère de saint Chrysostome était de parler 
aux grands et aux puissants, même dans le temps 
de leur plus grande prospérité, avec une force et 
une liberté vraiment épiscopale, rollin, Trailé des 
Ét. IV, 2. Les qualités litléraires étaient relevées et 
même sanctifiées dans Farchevêque de Rouen par 
toutes les vertus épiscopales, par lavie laplusexem- 
plaire, et la plus tendre bienfaisance pour les mal- 
heureux, d'alembert, Elopes, CoiWí. |] 2o L'Êglise 
épiscopale, c'est-à-dire FÉglise anglioane, ainsi dite 
parce qu'elle a conservé ies évêques, || Épiscopaux, 
nom qu'on donne, en Angleterre, à ceux qui com- 
posenl proprement FÉglise anglicane, et par op- 
posilion aux presbytériens. 

— ÉTYM. Lat. episcopalis, de episcopus, évêque 
(voy. évêque). 

f ÉPISCOPALEMENT (é-pi-sko-pa-Ie-man), adv. 
DTine manière épiscopale. II [Nesmond] vivait fort 
honorablemenl, mais sans délicatesse, fort épisco- 
palement, avec modestie et avec économie, st-sim. 
387, 231. 

— ÉTYM. Épiscopale, et le suffixe ment. 
ÉP1SCOPAT (é-pi-sko-pa; le t ne se lie pas), s. m. 

|| Io Dignité d'évêque. fépiscopat est un minislère 
de force et de fermeté, mass. Or. [un. Villars. 
II 2o Temps durant lequel un évêque occupe un 
siége. Puissent les siècles à venir dater de son épi- 
scopat la renaissance de la foi, de la doclrine, de la 
piété! mass. Or. [un. Villars. || 3" Corps des évé- 
ques. L'épiscopat français. En vain les róis d'An- 
gleterre ontcriilespouvüir retenir [lesesprits émus] 
sur cetto pente dangereuse [Finnovation religieuse] 
en conservant Fépiscopat, bjss. Reine d'Anglel. 
Ou'est-co que Fépiscopat, quand il se sépare de 
1'Églisa (jui est son tout, aussi bien que du saint- 
siége qui est son centre, pour s'aUachor contre sa 
nalure à Ia royauté comme à son chef ? id. ib. Né 
pour ainsi dire dans le sein de Fépiscopat, ct trou- 
vant, à côlé de ses ancôtres, une si longue suite de 
sages pontifos, mass. Or. [un. Villars. 

— ÉTYM. Lat. epúcopoíus,épiscopat (voy. évêchê). 
f ÉPISÉMAS1E (é-pi-sé-ma-zie), s, f. Terme de 

médecine. Lhnvasion d'une maladie, lo premier 
moment oé elle so fait remarquer. 

— ÉTYM. 'Emoiniatuot, de éití, et aripadía, ma- 
nifestation. 

f ÊP1SÈME (é-pi-sê-m') ou ÉPISÉMON (é-pi-sé- 
mon), s. m. Nom des trois caractêres élrangers à 
Falphabet (les caractêres pour o ou sigma-tau, pour 
90 ou coppa, et pour 90ü ou sampi) dont les Giecs 
se servaient dans leur numération écrite, et par- 
tioulièrement alTeotó au signe du nombre six (Io 
sigma-tau, Ç). 

— ÉTYM. 'ETtíiir;(j.ov, signe (voy. épisémasie), 
passé d'nn sens général b un sons spécial. 
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f ÉPISIOCÈLE (é-pi-si-o-sè-V), s. f. Terme de 
chirurgie. Prolapsus du vagin. 

— ÉTYM. 'Eitiaeiov, púbis, et xpXri, hernie. 
t EpISIORUHAPIIIE (é-pi-si-o-rra-fle), s. f. Terme 

de chirurgie. Suture des parcis vaginales ou des 
grandes l&vres, à 1'efTet de remédier au prolapsus de 
Tiitérus ou du vagin. 

— ÉTYM. 'Eiu^eiov, púbis, et ^ásT), suture, 
ÉPISODE (é-pi-zo-d'), s. to. H Io Action incidente 

liée à Taclion prinoipale dans un poême, dans un 
roman, dans un tableau. L^épisode dAristée dans 
les Géorgiques. L'épisode de Velléda dans les Mar- 
tyrs. Inventer des épisodes, ce n^est pas tanl inven- 
tor qu^jouter à ce qui est déjà inventé, corn. 
2" disc. trag. ün autre reproche qu'oii peut faire 
à Marivaux dans ses romans, c'est de s'y être per- 
mis de trop longs épisodes; celui de la religieuse, 
dans Marianne, occupe lui seul plus d'un volume, 
d>alemb. Éloges, Marivaux. || 2o Incident, fait re- 
marquable qui se rattache à un cnsemble d événe- 
ments importants. Un épisode de la Révolution. De 
croire qu'entre Alberoni et Chamillart il n'y ait point 
quelque épisode de Flandre, je pense que ce serait 
fort se tromper, st-sim. 208, 43. Admirez la sagesse 
d'Homére, il n'a choisi pour TUiade qu'un épisode 
de la guerre de Troie, bamtiél. Anach. chap. 71. 
|| 3° Terme de musique. Pensée accessoire que Ton 
introduit dans une fugue ou toute autre composi- 
tion d'un style rigoureux. 

— KEM. Ce mot a été masculin ou féminin durant 
le xv!!' siècle, aujourdTiui il est masculin. 

— HIST. xvi" s. Et si quelque sublil esprit me 
reproche que c'est une episodie.... d'aub. Hist. m, 2). 

— ÉTYM. 'Erteío-oSo;, aolion dhntervenir, de ètcV, 
eí;, en, et óòòç, voie, cherain. Xe nom grec de IV- 
ptsode était non ÈjtEÍtroòo;, mais un dérivé, ènetoo- 
ôtov; et c'est ce dérivé dont d'Aubigné fait un mot 
français. 

f ÉPISODIER (é-pi-zo-di-é), v. a. Etendre une 
lable en y entremêlant des épisodes, Dictionn. de 
VAcad. de t7(8. Horsd^sage. 

ÉPISODIQUE (é-pi-zo-di-Jt'), adj. Oui appartient 
à Tépisode, qui n'est pas essentiel i Taction princi- 
pale. Les intérêts des seconds amants quVn intro- 
duit et qu'on appelle communément des person- 
nages épisodiques, corn. tEr disc. Une action épiso- 
dique qui ne doit pas amuser le théâtre quand la 
principale est íinie, id. Ex. de Mélite. || Poõme 
épisodique, celui qui se forme de plusieurs chants 
indépendants les uns des nutres, comme les Amours 
épiques de Parsev 1. || Pièce épisodique ou pièce à 
liroirs, pièce .coraposée de scèues qui ne sont pas 
liées entre elles, comme les Fdcheux de Molière, 
Us Originaux de Eagan. Au lieu d'une intrigue, 
Í'en vois trois ou quatre; et c'est pour excuser ce 
défaut que j'avais d'abord appelé la pièce comédie 
épisodique, picabd, Préface de la Vetite ville. 

— ÉTYM. Épisode. 
f ÊPISODIQUEMENT (é-pi-zo-di-ke-man), adv. 

Dhmefaçon épisodique. Inlerrompre épisodiquement 
une narration. 

— ÉTYM. Épisodique, et le suffixe menl. 
f ÉPISPADIAS (é-pi-spa-di-as'), s. m. Terme de 

médecine. Vice de conformation de la verge, dans 
lequel Pouverture de 1'urèthre est placée sur la par- 
tie supérieure ou dorsale. 

— ÉTYM. 'EtiI, sur, et tmáw, tirer. 
•(•ÉPISPASE (é-pi-spa-z'), s. f. Terme de méde- 

cine. Éruption locale survenant sous 1'influence d'un 
traitement et indiquant une modifioation générale 
de Péconomie, telle que la poussée des eaux de 
Louesché. 

— ÉTYM. Voy. ÉPISPASTIQUE. 
ÉPISPASTIQÜE (é-pi-spa-sti-k'), adj. || 1° Terme 

de pharmacie. Qui irrite la peau et soulève l'épi- 
derrae. Les canlharides sont épispastiques. || S. m. 
Un épispastique énergique. || 2'' S. m. Terme de 
zoologie. Nom d'une famille dhnsectes coléoptères 
(les vésicants). 

— étym. 'EmímoKmxòç, de èirujjtãv, allirer, de 
ÍTtl, elaniv, tirer (voy. spasme). 

f ÉPISPERMATIQÜE (é-pi-spèr-ma-ti-k'), adj. 
Terme de botanique. Qui a rapport à Tépisperrne. 

■}• ÉPISPERME (é-pi-spèr-m'), s. m. Terme da 
botanique. Tégument extériour de la graine, dit 
vulgairemént peau. || Sac membraneux dans lequel 
sont conlenues les spores de quelques algues. 

— ÉTYM. 'Eitl, sur, et cmégg.*, graine. 
EP1SSÉ, ÉE (é-pi-sé, sée), pari. passd. Cordes 

é()ÍSSé6S. 
ÉPISSER (é-pi-sé), v. a. Terme do marine. Sé- 

f.arer les torons de deux houts de corde et les en- 
.-elacor de manière à réunir les deux cordes. 

DIGT. DF LA LANGUE FRANCA1SÉ. 

— ÉTYM. Holl. splitsen; aliem, spíjtxen; angl. (o 
spKce; du haut-allem. spíixan ; isl. splita, fendre. 

ÉPISSOIR (é-pi-soir), s. m. || l0Terme de marine. 
Instrument en forme de poinçon, dont on se sert 
pour épisser les câbles. || 2'" Terme de pêche. Sorte 
de cheville de fer dont les emballeuses de poisson se 
servent pour écarler les osiers des paniers et y pas- 
ser les ficelles. 

— ÉTYM. Épisser. 
ÉPISSURE (é-pi-su-r'), s. f. Terme de marine. 

Assemblage de deux houts de cordages par 1'entre- 
lacement de leurs torons. 

— étym. Épisser. 
f ÉPISTAMINAL, ALE (é-pi-sta-mi-nal, na-T), 

adj.. Terme de botanique. Qui se développe sur les 
étamines. Glandes épistaminales. 

— ÉTYM. 'EtcI, sur, et le lat. síameti, íil (voy. 
étamine). 

f ÉPISTAMINÉ, ÉE (é-pi-sta-mi-né, née), adj. 
Terme de botanique. Dont les étamines naissent sur 
le pistil. 

f ÉPISTAM1NIE (é-pi-sta-mi-nie), s. f. Terme de 
botanique. Élat des plantes dont les étamines sont 
implantées sur le pistil. || Cinquième classe de la 
méthode de Jussieu. 

f ÉPISTASE (é-pi-sta-z'), s. f. Terme de méde- 
cine. Malière qui est tenue en suspension dans Tu- 
rine, soit nuage, soit énéorème. 

— ÉTYM. 'EiüíffTaai;, de È-i, sur, et axáto, se 
lenir. 

t ÉPISTATIOX (é-pi-sta-sion), s. f. Terme de 
pharmacie. Action d'épister. 

f ÉPISTAXIS (é-pi-sta-ksis'), s. f. Terme de mé- 
decine. Écoulement de sang par les narines. 

— ÉTYM. 'EmVtaÇiç, de ètií, sur, et oxátlEiv, cou- 
ler goutte à goutte. 

t ÉPISTER (é-pi-sté), v. a. Terme de pharmacie. 
Réduire en pàte une substance que Ton pile dans un 
morlier. || Détruire la cohésion des sirops mous en 
les éorasant dans un mortier. 

— étym. É pour es.... préfixe, et le lat. pislare, 
piler. 

f ÉPISTERNAL, ALE (é-pi-stèr-nal, na-T), adj. 
Terme dVntomologie. Se dit des apophyses qui se 
portent dans Tintérieur du corselet de Tinsecte, et 
se dirigent obliquement en dessus et en dehors. 
|1 S. m. Pièce du sternum des tortues. 

— ÉTYM. Epislernum. 
\ ÉPISTERNDM (é-pi-stèr-nom'), s. m. Terme 

de zoologie. Pièce du thorax des insectes hexapodes. 
— ÉTYM, 'Eui, sur, et sternum. 
ÉPISTOLAIRE (é-pi-slo-lè-r'), adj. 1| l" Qui ap- 

partient à Tépltre; qui concerne la manière d'écrire 
les lettres. Genre épistolaire. Jugeant de vous par 
moi-même, je suis persuadé, monsieur, que notre 
amitié n'a pasbesoin, pour se conserver dans toute 
sa force, du secours ou de Taliment d'un com- 
merce épistolaire, bayle, Lelt. à Silvestre, c juin 
tG98. Rien n!est plus propre it nourrir, si Ton peut 
parler ainsi, la réputation d'un homme de lettres 
et quelquefois même àla fonder, au moins pour un 
temps, qu'un grand commerce épistolaire, d'alemb. 
Éloges, Boubier. Si, dans la vie réelle, les lettres 
sont ce qui met le plus Thomme à nu, it me sem- 
ble que, dans le roman, Tadoption du style épisto- 
laire est la plus puissante et, pour ainsi dire, la 
plus vraie des illusions, villemain, lilt. fr. xvnr siè- 
cle, 2" part. tr" leç. || Genre épistolaire, division 
des traités de littéraluro dans laquelle on comprend 
particulièrement les lettres familières; règles sur 
la manière d'éorire une letlre. || S. m. Auteur qui 
a cultive ce genre. Mme de Sévigné et Voltaire sont 
nos meilleurs épistolaires. || 2° Terme de paléogra- 
phie. Papier épistolaire, papier auguste ou royal 
dont les anciensse servaient pour écrire des lettres. 

— ÉTYM. Lat. epistolaris, de cpísíoio, lettre, 
épitre (voy. építre). 

f ÉPISTOLIER, ÈRE (é-pi-sto-lié, liê-r'), s. m. et 
f. Celui, celle qui est célèbre par les lettres qu'il 
a écrites, et aussi celui, celle qui écritbeaucoupde 
lettres. Vous ne serez pas fàché de savoir particu- 
lièrement que le grand épistolier de France [Balzac 
lui-méme] a jugé en votre faveur que vous écri- 
viez mieux des lettres qu'homme du monde, balz. 
I.elt. à Conrart, to aotlt to49. Mais grâce.... Au 
grand épistolier Balzac, S. Chapelain Tarchipuriste, 
ménage, Bequête des dict. à VAcad. La nature avait 
comblé Mme de Sévigné.... Tart, sejoignanten elle 
au génie, en a fait Tincomparahle épistolière qui a 
laissé è millelieues derrière elle Balzac et Voiture, 
et que Voltaire lui-méme n'a point surpassée, cou- 
sin, dans le Dict. de dociiez. 

— ÉTYM. Lat. epistolaris, de epislola, lettre, 

épitre (voy. építre). Au xvi' siècle on trouve épis- 
tolier, signifiant celui qui chante Tépltre audiman- 
che, PARE, VI, 16. 

ÉPISTOLOGRAPHE (é-pi-sto-Io-gra-f) , s. m. 
|| 1° Celui qui écrit des lettres. || Auteur ancien dont 
on a des recueils de lettres. || 2° Nom du secrétaire 
des róis Lagides, qui était à la fois chef suprême 
des élablissements littéraires d'Alexandrie et mi- 
nistre des cultes pour toute TÊgypte; il était tou- 
jours Grec de naissance. 

— ÉTYM. 'ETritrroXoypáço;, de èitiaroXit, en íatin 
epístola, épitre (voy. ce mot), et yfáçetv, écrire 
(voy. graphique). 

+ ÉPISTOLOGRAPIIIE (é-pi-sto-lo-gra-fie), s. f. 
II 1° LVcriture des lettres,. Tart de les écrire. 
|| 2° Terme d'antiquité. Système d'écriture vulgaire 
chez les anoiens Égyptiens. On enseignait d'abord 
au néophyte Tépistolographie ou la forme et lava- 
leur des caractères ordinaires, dider. Opinions des 
anc. phil. (égyptiens). 

— ÉTYM. Voy. ÉPISTOLOGRAPHE. 
■f ÉPISTOLOGRAPHIQUE (é-pi-sto-lo-gra-fi-k'), 

adj. Qui a rapport à Tépistolographie. || Se dit de 
Tespèee d'écriture égyplienne qui est plus souvent 
appelée démotique ou enchorique. 

j ÉPISTOME (é-pi-sto-m1), s. m. Terme d'histoire 
nalurelle. Syuonyme dVpereule. 

— ÉTYM. 'Eui,.sur, et (rcóua, orifioe. 
f ÉP1STROPHE (é-pi-stro-f), s. f. Figure de di„- 

tion. Répétition d'un mot à la íin des membres 
d'une phrase. 

— ÉTYM. 'Emargow, retour, de ini, sur, et 
ovpoçri (voy. stbopiie). 

f ÉPISTROPUÊE (é-pi-stro-fée), s. f. Terme d'a- 
natomie. Nom donné à la seconde verlèbre cervicale 
ou axis. 

— ÉTYM. 'EmoxpÉfEiv, tonrner, de èni. et erxpÉ- 
çetv (voy. strophf.); ainsi dite parce que la pre- 
mière tourne sur elle comme sur un pivot. 

ÉPISTYLE (é-pi-sti-T), s. m. Terme d'architec- 
ture. Nom que les architectes gréco-romains don- 
naient à une architrave ou poutre placée horizonta- 
lement sur les chapiteaux d'une colonne et s'étendant 
de Tun <l Tautre, de manière à former un lit con- 
tinu sur lequel reposait la construction qui couron- 
nait Tédifice. 

— ItEM. L'Académie indique ce mot comme étant 
du féminin; maisce ne peut être qu'une faule d'im- 
pression, tons lesmots en .... style étantmasculins. 

— ÉTYM. 'EntoxúXiov, de èni, sur, et tnúXo;, 
pilier, colonne (voy. style). 

f ÉPISYLLOGISME (é-pi-sil-lo-ji-sm'-) , s. m. 
Terme de logique ds Kant. Raisonnement qui, fai- 
sant partie d^ne série polysyllogistique, prend, 
pour une de ses prémisses, la conclusion dTm rai- 
sonnement préoédent, dit prosyllogisme. Cest à 
peu près ce qu'on nomme plus souvent sorite, 
sinon que le sorite comprend non pas seulement 
deux, mais plusieurs syllogismes. 

— ÉTYM. 'Eitl, sur, el syllogisme. 
f ÉP1SYNALÈPI1E (é-pi-si-na-lè-T), s, f. Terme 

de grammaire. Espèce de contraction, consistant 
en Télision d'une voyelle dans Tintérieur d'un mol : 
je vous loürais, pour je vous louerais. 

— ÉTYM. 'Em, et synalèphe : autre synalèphe. 
f ÉP1SYNTHÉT1QUE (é-pi-sin-té-ti-k'). (| 1° Adj. 

Qui appartient à Tépisynthétisme. || 2° S. m. plur. 
Les épisynthétiques, nora d'une secte médicale dont 
les partisans se proposaient de concilier les príncipes 
des méthodistes avec ceux des empiriques el des 
dogmatistes, le clero, Jlist. de la méd. n, iv, i. 

— ÉTYM, 'EmouvÔExixoç, qui entasse, de ètií, 
sur, et crOvésiii!;, composition (voy. synthêse). 

t ÉPISYNTHÊTISME (é-pi-sin-té-ti-sm'), s. m. 
Doctrine des épisynthétiques. 

f ÉPIT (é-pi), s. m. Grande perche de bois qui 
forme le manche d'une pelle à feu dans les salines. 

— ÉTYM. Le même que épieu. 
ÉPITAPHE (é-pi-ta-f), s. f. |11° Inscription sur 

un tombeau. Toutes nos charges tomberont hientôt 
avec nous; la mort confondra les cendres de celles 
[les dames] qui brillenl à la cour el de celles qui 
sont ohscures dans la retraite, et toute la difTérence 
ne va qu'à quelques litres de plus ou de moins dans 
nos épitaphes, fléch. Mme de Monlausier. Ci-git 
Olympe, à ce quVndit; S il n est pas \rai, comme 
on soubaile, Son épitaphe est toujours falte; On ne 
sait qui meurt ni qui vit, M"" decrecy, dans mê- 
nagf.. Remarques. II parall qu'on ne commença à 
meltre des épitaphes sur les tomheaux de nos róis 
que sous Ia seconde race, saint-foix, Ess. Paris, 
OEmres, t. iv, p. <42, dans pougens. Copernic fut 
inbumé dans ia calhédrale de Frauenherg sana 

I. — 18'j 
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pompe et sans épilaphe, laplace, Expôs, y, 4. 
Veneztuus, passauts, venezlireL'épilaphequejeme 
fais, bérang. Épilaphe. H Fig. Faire 1'épitaphe de 
quelqtfun, dire après sa mort le bien ou le mal 

qu'on cn pense. [Le lemps après la mort] o]1 'on 

fait le recueil des bonnes et des mauvaises qualitesde 
ccux qui meurent, et oúchacun, retraçant dans son 
esprit les sujets qu'il a de s'en louer ou de s en plain- 
dre selon ses passions, fait leur épilaphe à sa mode, 
fléch. lime de Montausier. H Menteur comme une 
épilaphe, se dit d^un louangeur exagéré. || 11 fera 
répitaphe du.genre humain, se dit d un homme 
robuste qui parait devoir vivre lougtemps. Les yeux 
vifs, le teint fiais, la face rubiconde, Vous ferez, 
['en suis sür, répitaphe du monde , boursault , 
'Ésopeà lacour, iv, 2. |i 2" Terme d'archilecture. 
Tablette ornée de sculptures que l'on place sur le 
mur d'une égüse ou contre un pilier aveo une in- 
scription sépulcrale. 

— REM.Dans le xvii0 siècle, épitaphe était indif- 
féremment des deux genres (Je n'ai plus qu'à mou- 
rir, mon épitaphe est fait, cobn. Suite du Menteur, 
i, o); aujourdduii il est uniquement féminin. 

— UIST. xiii' s ont escrit une ospitace Desoz 
cel arbre en une place, Ren. 1012). {| xv' s. Le roy 
fut mal content des epitaphes [placards] et libeiles 
diflamatoires qidainsi avoient esté mises et atta- 
chées, à Tesolandre du dit monseigneur le connes- 
table et d'aultres, Chr. scand. de Louis XI, an 
U7), p. )73, dans lacurne. || xvi0 s. llz feirent en- 
graver dessus sa sepultura un epitaphe de telle 
substance, amyot, Arist. 50 Puis mourant dit 
adiou A ses enfants qui sur lui ont posée Cette epi- 
taphe et la tombe arrosée, marot, dans ménage, 
liem. 

— ÉTYM. 'Emtáçio;, de íitl, sur, ettaçri, sé- 
pullure. 

ÉPITASE (é-pi-ta-z'), s. f. 1| Io Terme de rhy- 
thmique ancienne. Appui de la voix sur la syllabe 
aocentuée, par exemple sur la syllabe ve dans 
avéna. 1| 2" Terme de musique ancienne. Passage 
du grave à Taigu. |1 3" Terme de critique litteraire. 
Puriie du poême dramatique qui, venant après la 
protase ou exposition, contient les incidents essén- 
tiels et le nceud de la pièce. Quoi! monsieur, la 
protase, Pépitase et la péripétie.... mol. Crit. de 
l'cc. des femmes, 7. 

— ÉTYM. 'EiuTraaiç, de èiu, et Táatç, extension, 
de tsÍvevv , tendre (voy. ce mot). 

f flPITE (é-pi-f), s. f. Terme de mer. Petit coin 
de bois quYm insère dans une oheville pour la 
grossir. 

ÉPITUALAME (é-pi-ta-la-m") , s. m. || Io Petit 
poéme pour célebres un mariage; genre qui nous 
vient de Pantiquité, oü il était particulièrement 
usité. L'épilhalame de Thétis et de Pélée, par Ca- 
tulle. Quelque épithalame à la glace Dans un petit 
monde bourgeois, gresset, Chai^reuse. Paris, dont 
vous allez vous attirer le blime, Fera votre épi- 
taphe au lieu d'épithalame, boissy, üeh. tromp. v, 
3. Alors le poete [Milton], reste comme h la porte 
du berceau [oú sont Adam et Ève], entonne, à la 
face du flrmament et du pôle ohargé d^toiles, un 
cantique à l'hymen; il commence ce magnifique 
épithalame sans préparation, et par un mouvement 
inspiré, ciiateaub. Génie, ii, li, 3. || Fig. Quand, 
laissant ma voile Fuir au gré de l'air, Penché sur 
la lame, J'écoute aveo l'áme Cet épithalame Que 
ohanto la mer, v. iiugo, Crép. 20. || 2" Se dit de 
gravuras allégoriques, oomposées par des dessina- 
teurs hollandais, pour accompagner des vers sur la 
célébration d'un mariage. 

— ÉTYM. 'EitiOa).áp.ioç, de im, sur, et OáXor- 
[íoc, lit nuptial. 

t ÉP1T1IÉLIAL, ALE (é-pi-té-li-al, a-1'), adj. 
|| Í°Terme d'anatomie. Qui a rapport àPépithélium. 
|| 2I, Terme de chirurgio. Tumeurépithéliale, tumeur 
formée essentiellement des éléments de 1'épithé- 
lium, et qui, extirpée, est sujeite it récidive. 

f ÉPITIIÉLIOMA (é-pi-té-ü-o-ma), s. m. Terme 
de chirurgie. Synonyme de tumeur épithéliale. 

+ ÉPITÜÉLIDM (é-pi-té-li-om'), s, m. Termo 
d'anatomie. L'analogue, dans les membranes mu- 
queuses, de ce qu'e3t l'épiderme à la peau. 

— ÉTYM. 'Etií, sur, et OpXfi, mamelon, parce 
que Ruisch attrihua d'abord ce nom la pellicule 
qui recouvre cette partie; OriXij, de Oúio, nourrir, 
donner à teler (voy. teter). 

ÉPITHÈME (é-pi-té-m'), s. m. || Ia Terme de 
pharmacie. Tcut rnédicament topique, autro que 
longuent et 1'omplíltra. 1| 2° Terme de zoologie, Ap- 
pondice cornú qui surmor.to le hec de certains oi- 
scaux. 
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— hist. xvi0s. Appliquer emplastres, linimens, 
cataplasmes, epithemes, fomentations, paré,I,Pró/1. 

— ÉTYM. 'ETctf)£|j.a, de èitl, sur, et Oága, action 
de poser (voy. thème), 

ÉPITHÈTE (é-pi-tò-t'), s. f. || Io Mot qualificatif. 
Amas d'épithètes. Enoor si, pour rimer dans sa 
verve indiscrète, Ma muse au moins souífrait une 
froide épithète, boil. Saí. li. En général, il ne 
faut pas multiplier les épithètes sans néoessité ; 
car tout mot qui n'est pas nécessaire nuit i la liai- 
son, condillac, Art d'écrire, i, 6. Cest en partie 
de la liberté que nos pères prenaient de donner 
des épithètes aux personnes qu'est venu 1'usage des 
noms propros de famille, ddmahsais, Mél. gramm. 
t. v, p. 228. || Épithètes caractéristiques, celles qui 
caractérisent immédialement un objel, une situa- 
tion; épithètes oiseuses, celles qui ne signiflent 
rien ou presque rien ; épithètes contradictoires , 
celles qui disent le contraire de ce que Tauteur de- 
vrait dire. || Se dit, dans les dictionnaires poé- 
tiques ou gradus, des adjectifs qui peuvent être 
donnés comme épithètes à un substantif, et qui, 
réunis sous un mème coup d'oeil, aident Télève à 
faire des vers latins. 1| 2" Qualifioation, presque tou- 
jours en mauvaise part. L'épithète est un peu forte. 

— REM. Ce mot a été lougtemps masculin : épi- 
thètes oisifs, balzag, dans ménage, Remarques; 
épithète mal placé, vaugelas, ib. Aujourd'hui il est 
féminin. 

— syn. épithète, adjectif. Ces deux mots si- 
gniflent étymologiquement la même chose. Mais, 
cheznous, Tusage met entre eux une différence qui 
est très-bien exprimée dans le passage suivant; 
,c En éloquence et en poésie, on appelle épithète 
un adjectif sans lequel 1'idée prinoipale serait s,uf- 
fisamment exprimée, mais qui lui donne ou plus 
de force, ou plus de noblesse, ou plus d'élévation, 
ou quelque chose de plus fin, de plus délicat, de 
plus touchant, ou quelque singularité piquante, 
ou une couleur plus riante et plus vive, ou quel- 
que trait de caractère plus sensible aux yeux 
de Tesprit, » marmontel, Elém. littér. OEuv. t. vn, 
p. 239, dans pougens. 

— hist. xvi0 s. Quant aux epithetes qui sont en 
nos poetes françois, la plus grand' part en sont 
froids ou ocieux, nu bellay, dans ménage, Rem. 

— ÉTYM. 'EhíOeto;, ajouté, adjoint, de èiti, à, et 
viõévai, mettre, placer; formation à laquelle est pa- 
rallèle le latin adjectivus, de ad, à, et jacere, je- 
ter, mettre. 

f ÉP1TIIÉTIQDE (é-pi-té-ti-k'), adj. Néologisme. 
Chargé, rempli d'épithètes. Style épithétique. 

f ÈPITIIÉTISME (é-pi-té-ti-sm'), s. m. Terme de 
rhélorique. Figure d'élocution qui consiste A modi- 
fler Texpression d'une idée principale par celle 
d'une idée accessoire. 

— ÉTYM. Épithète. 
| ÉPITICUISME (é-pi-ti-ki-sm'), s. m. Terme 

d'antiquité. Construction plus récente faite sur 
d'anciennes substructions. Cette légende, tirée 
d'un vers d'Euripide, consiste en ces mots bases 
cyclopéenncs (KuxXúmwv páOpa), signiflant que 
la partie inférieure a été bâtie par les Cyclopes, 
comme si le poête à qui nous Fempruntons avait 
voulu montrer qu'il avait déjà remarqué le fait con- 
stant de 1'épitichisme des constructions helléniques 
au-dessus des constructions cyolopéennes, petit- 
radel, Monum. cycl. p. )). 

— REM. II faut écrire épitichisme, et non épitei- 
chisme, la diphthongue ci se rendant par i en 
latin, et, par conséquent, dans les^ transcriptions 
françaises qui se font suivant le système latin. 

— ÉTYM. 'EroTEixwgòç, construction sur, daíitl, 
sur, et teíxo;, murailie. 

ÉPITOGE (é-pi-to-j), s. [. II 1° Sorte de manteau 
des anoiens Romains, qui se portait par-dessus la 
toge. || 2° Sorte de chapercn que les présidents A 
mortier et le greffler en chefdu parlement portaiont 
dans les grandes cérémonios. 11 ne s'agissait [pour 
les présidents] que de prendre leurs grandes robes 
rouges avec leurs épitoges et leur mortier à la main, 
st-sim. 343, 243. || 3o Sorte d'ornement que les 
professeurs des lycéos portent sur la robe, attaché 
sur 1'épaule, pendant devant et derrière, en soie 
jaune pour les professeurs des lettres, en soie rouge 
groseillo pour les professeurs des sciences, et 
garni de un. deux ou trois rangs dTiermine, sui- 
vant les grades de baehelier, licenoié ou docteur. 
Cet orncment se nomme aussi chausse (voy. ce 
mot). 

— hist. xv s. Le greffler civil vestu d'un opi- 
toge d'esoarlatte, godkfkoy, Obs. sur Charles TUI, 
p. 433, dans LACURNE. 
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— ÉTYM. Lat. epitogium, de èm, sur, et toga, 
toge. 

f ÉP1TOIR (é-pi-toir), s. m. Terme de marine. 
Instrument de fer qui sert à faire entrar 1'épite. 

f ÉPITOMATEOR (é-pi-to-ma-teur), s. m. Celui 
qui compose un épitome. 

— ÉTYM. Lat. fictif epitnmatorem, indiqué par 
le verbe epitomare, abréger. 

ÉPITOME (é-pi-to-m') ou, plus usité, ÉPITOMÉ 
(é-pi-to-mé), s. m. || Io Abrégé d'un livre. I/épitome 
de Justin. Eepler dit, au quatrième livre de son 
épitome.... volt. Newton , III, 3. H 2" S'écrit ét se 
prononce toujours épitomé, quand on parle d'un 
abrégé de Tliisloire sainte ou de 1'histoire greeque 
à Fusage des élèves qui commencent Fétude du la- 
tin. II en est encore <i Fépitomé. 

— ÉTYM. Lat. epilome, du grec èitiTO|j,r|, abrégé, 
de ártí, sur, et Top.71, section, retranchement. 

ÉPÍTKE (è-pi-tr'), s. f. 1| 1° Lettre missive cbez 
les anciens. Les épitres de Cicéron. Épllre de saint 
Paul aux Corinthiens. 1| Cet homme est familicr 
comme les épitres de Cicéron, il a une familiarité 
excessive; se dit parce qu'on a appelé les lettres de 
Cicéron à ses amis, lettres familières (epistolx ad 
familiares). || Familièrement. 3'ai reçu de lui une 
longue épltre. H 2o Lettre en vers sur un sujet philo- 
sophique ou satirique. Les épttres dTIorace, de Boi- 
leau, de Pope. La faveur que Fede semhle avoir 
perdue, Fépttre parait Favoir gagnée, d'alemb. Ré- 
flex. sur la poésie, OEuvres, t. iv, p. 123, dans 
pougens. On altache aujourd'hui k Fépttre Fidée de 
la réflexion et du travail, et on ne lui permet pas 
les négligeuces 'de la lettre, marmontel, Éléments 
litt. OEuvres. t. vn, p. 260, dans pougens. || 3■ Épltre 
dédicatoire, dédicaoe mise eu téte d'un livre. II faut 
croire que Festime et Famitié ont inventé Fépltre 
dédicatoire, mais la bassesse et Fintérêt en ont 
bien avili Fusage, marmontel, ib. p. 263. H 4o Terme 
de liturgie. Leçon qui se dit un peu avant Févan- 
gile. La messe ên est k Fépitre. Le côté de Fépitre, 
la partie du cboeur qui est k la droite du pretre 
quand il est tourné vers^Fautel. 
  SYN. építre, lettre. Missive qu'on envoie k 

quelqvFun : lettre est le terme général; épitre, au 
contraire. est plus particulièrement appliqué aux 
lettres des anciens auteurs (les épitres de Ci- 
céron) ou aux lettres en vers qu'on adresse à quel- 
qu'un. Au cas de missives modernes et non en vers, 
épitre ne se dit quhroniquement. 

— HIST. xii0 s. Voldrai vus les episties e 'dire o 
reconter, Qu'al rei et as evesques enveiad li bon 
ber [homme, voy. baron], Th. le mart. 7i. || xm0 s. 
Après, li viesti on le [la] tunique qui doit iestre 
vers [verte], en la quele on list Fepistole qui se- 
nefie soufrance, Chr. de Uains, p. )04. Une mer- 
veilleuse parole Que moult de gens tindrent k fole, 
Qui est escrite en ses epistres [d'HéIoíse], la Rose, 
8851. 

— ÉTYM. Lat. epístola, du grec EJuatoX-fj, lettre, 
de ir.\, vers, et ctéXXew, envoyer, disposer (voy. 
stole). Palsgrave, p. 23, remarque qu'on écrit epis- 
tre et qu'on prononce epitre. 

f ÉPITRITE (é-pi-tri-f), adj. || 1° Dans Farilh- 
métique des anciens, nombre épitrite, nombre com- 
posé d'un aulre nombre, plus le tiers do celui-ci. 
4 est épitrite relativement à 3. || 2° S. m. Terme de 
prosodie. L'épitrite, pied greo ou latin composé de 
quatre syllabes, dont trois longues et une breve. 
]| Terme de musique ancienne, ou plutôt dkan- 
cienne rhythmique. Rhythme correspondant au pied 
qui porte le même nom. 

— ÉTYM. 'EmxptTOí, do ÍTil, sur, et xpívoç, troi- 
sième, tiers. 

f ÉPITROCHLÉE (é-pi-tro-klée), s. f. Terme d'a- 
natomie. Éminenoe située k la partie interno de 
Fextrémité cubitale de Fhumérus, au-dessus de la 
trochlée. 
 ÉTYM. 'Enl, sur, et trochlée. 
i. ÉPITROPE (é-pi-tro-p'), s. f. Figure de rfié- 

torique, qui consisto k accorder quelque chose qu'on 
pourrait contester, afin de donner plus d'auloril6 k 
ce qu'on veut persnader. 

— ÉTYM. 'Eitirpoiti), concession, de inl, sur, et 
xp£7i£iv, tourner, 
"f 2. ÉPITROPE (é-pi-tro-p'), s. m. Nom person- 

neld'office, en Turquie, parmiles cliréliens grees. 
— ÉTYM. 'Eiuípcmoí, survéillant, de ini, sur, et 

TpéitEtv, tourner. 
f ÊPIXYI.E (é-pi-ksi-F), adj. Terme de botani- 

que. Qui croit sur le bois. 
— ÉTYM. 'Eiti, sur, et ÇúXov, bois. 
f ÉPIZOAIRE (é-pi-zo-ê-r'), s. m. Animal qui vit 

en parasito k la surface du corps d'autres aniinaux 
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(la puce), ou qui se loge sous répiderme {Vacarus 
de )a gale). 

— ÉTYM. 'Em, sur, et ÍMápiov, diminutif de 
ímov, animal. 

f ÊPIZOÍQüE (é-pi-zo-i-k'), adj. Teme de géo- 
logie. Se dit de terrains supérieurs à ceux qui ren- 
ferment des débris de corps organisés. 

— ÉTYM. 'E-Jtl, sur, et ^mov, animal. 
ÉPÍZOOTIE (é-pi-zo-o-sie), s. f. Maladie qui règne 

sur beaucoup d'animaux à la fois. 
— SYN. épizootie, enzootie. II y a entre^ oes 

deux mots la même différence qu'eiitre épidémie et 
endémie. L'épizoQtie est une maladie qui frappe un 
grand nombre d'animaux à la fois; Fenzootie est 
une maladie qui règne habituellement eu un can- 
ton sur les animaux. 

— ÉTYM. 'Em, sur, et Çüov, animal. 
ÉPIZOOTIQUE (é-pi-zo-o-ti-k'), adj. Qui tient 

de Fépizoolie. Maladie épizootique. 
f EPLAIGSER (é-plè-gné), v. a. Tirer le poil du 

drap avec des chardons, 
— ÉTYM. 11 semble le même mot que 1'ancien 

verbe cplaner, aplanir ; Le lieu oú il y aura le 
moins de bois pour 1'aYoir plus tôt couppé et eplané, 
Salnove, Vénerie, p. 3(0, dans lacurne. 

f ÉPLAIGNEUR (é-plè-gneur), s. m. Celui qui 
iplaigne le drap. 

f ÉPLOUATION (é-plo-ra-sion), s. f. Néologisme. 
Plaintes de Fhomme éploré. Ce discours déborde 
de majeslé, de douleurs, d'éploralions sublimes, 
lamart. dans le Dict. de poitevin. 

ÉPLOKÉ, ÊE (é-plo-ré, rée), adj. Qui est tout 
en pleurs. Une femme éplorée. J'ai laissé tout au- 
tour une foule éplorée, cohn. Poíy. ni, b. Au bruit 
de votre mort justement éplorée, bac. Esth. I, 
|| Par extension. B>iaux lieux, recevez-moi sous vos 
sacrés ombrages; Vous qui couvrez le seuü de ra- 
meaux éplorés, Saules conlemporains, courbez vos 
longs feuillages Sur le frère que vous pleurez, la- 
mart. Méd. n, IB. Vous étiez jeune alors, vous, notre 
chère gloire, Vous veniez d'essayer pour la pre- 
mière fois Ce beau luth éploré qui vibre sous vos 
doigts, A. de musset, Poésüs nouv. Lettre à La- 
martine. Mes chersamis, quand je mourrai, Plantez 
un saule au cimeüère; J'aime son feuillage éploré, 
La péleur m^n est douce et chère, id. Poés. nouv. 
Lucie, élégie. 

— hist. xm" s. Par semblant [il] lait [laisse] la 
serve dolente et eplourée, Berte, lxviii. || xvi' s. 
Des valets pasles et esplorez, mont. i, 00. 11 trouva 
une sienne petite filie qui estoit toute esplorée; si 
luy demanda, en la caressant, ce qu'elle avoit à 
plorer, amyot, P.Alm. 14. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et pleurer, an- 
ciennement plorer. 

flPLOYÉ, ÉE (é-plo-ié, iée; plusieurs disent 
é-ploi-ié, iée), adj. Teme de blason. Oiseaux 
éployés, ceux qui onl les ailes étendues. || Par ex- 
tension. Cest un déehaínement de dire que le saint- 
père est Espagnol et que Fambassadeur est dupe; 
nous le verrons, cela ne peut se oaoher: cette aigle 
éployée nous fera voir de quel côté elle prend son 
vol, SÉV. «12. 

— REM. Le verbe éployer n'estpas usité; il pour- 
rait 1'êtro sans peine, et Fon dirait très-bien : Un 
aigle qui éploie ses ailos. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et ploijé. 
ÊPLUCHAGE (é-plu-oha-j'), s, m. Aotion, ma- 

nière d'éplucher des étolTes, des laines, des légu- 
mqs, des fruits, etc. || Fig. Examen minutieux. 

— ÉTYM. Éplucker. 
ÉPLUCIIÉ, ÉE (é-plu-obé, ohée), pari. passé. 

Débarrassé dés bourres, des peluches. ÉtotTe 
éplucliée. || Fig. Examiné commo une étoffe qu'on 
épluche. Sa conduite épluohée avec toute la perspi- 
cacité que donne le ressentiment. II n'est question 
que de ses discours académiques, sorte d'ouvragcs 
toujours épluchés avec laderniòro rigueur.LA uarpe, 
Correspond. t. ra, p. 200, dans pougens. 

ÉPLUCIIEMENT (é-plu-ohe-man), s. m. || 1° Voy. 
éplucuage. ]j 2o Action d'ôíer une partie des fruits 
d^n arbro, lorsqu'il s'en est trop formé. 

— ÉTYM. Éplucher. 
ÉPLUCIIEU (é-plu-cbé) ,v. o. || 1» Enlever les bour- 

res , les pailles, etc. des étoffes. Éplucher des soies, des 
laines. |1 2° ôter soignousement les ordures qui peu- 
vent se trouver dans des herbes, dans des grains, ele. 
Éplucher do la salade. Éplucher du riz. || u se dit 
aussi de la volaille dont ou ôto les houts de plume 
restanls, du poisson dont on ôteles écailles. || Abso- 
lument. Et qui, sans éplucher, iFavalât Féperlan, 
HÉGNIER, Saí. x. II11 se dit aussi dos fruits dont on 
4te Fenyeloppe. Éplucher une noix. || 3° Éplucher 
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un arbre, le débarrasser du bois mort, des fruits 
qu'il a de trop. || Éplucher un champ, le débarrasser 
des herbes. II nous faudrait mille personnes Pour 
éplucher tout ce canton [en arracher tout le olian- 
vrej, la font. Fabl. i, b. || 4oFig. Examiner comme 
on fait pour une chose qu'on épluche. Qui sút d'un 
choix prudent toute chose éplucher, régnier, Saí. 
xiv. On peut connaltre quelle est Ia meilleure de 
toutes les seotes, sans les avoir toutes épluchées, 
d'ablancourt, Lucien, Hermotime. Combien avez- 
vous passé de nuits i éplucher les queslions épi- 
neuses de la dialectique? fonten. Anacréon, Aris- 
tole. |{ Éplucher une personne, s'enquérir de oe 
qu'elle est, de sa conduite, etc. Mon avis était qu'il 
fallait éplucher un homme en savie, et non pas en 
son origine, malh. Lett.àM. Colomb. Femmes aussi 
trompent assez souvent, 11 ne les faut éplucher trop 
avant, la font. Troq. II eera fort bien d'éplucher 
tous ces petits messieurs-là, et de les examiner à fond 
sur leur bien, sur leur figure, sur leur conduite, 
legrand, Philanthrope, sc. 4.|| Terme de palais. 
Éplucher une personne, tâcher de la trouver en 
défaut. Éplucher des témoins, une personne sus- 
pecte. |1 5o Plus spécialement, rechercher avec un 
soin minutieux ce qufil peut y avoir dfincorrect, de 
répréhensible en quelque chose. Et jusqu'au fond 
du sac épluchons notre vie, régnier, Saí. xv. Et 
bien que ma pensée Épluche à la rigueur ma con- 
duite passée, corn. Cíií. m, 3, ^"éd. Pièce à pièce 
épluchant vos sons et vos paroles, boil. Épit. x. II 
me siérait mal d'épluoher lesdáfauts d'une personne 
dontjemange le pain, lesage, Gil Blas, vu, 2. 
Si fosais éplucher cette épitre, je vous dirais que 
trompette ne rime point à tète, volt. Lett. Prusse, 
35. Vous verrez que FAcadémie mettra beaucoup 
plus de temps à éplucher mes remarques que je 
n'ea ai mis à les faire, m. Lett. d'Argental,zs aoüt 
I7CI. On a donné ma dernière brochure à éplucher 
à un substitui, p. L. cour. Lett. II, 180. || 6o S'é- 
plucher, v. ré/l. II se dit de certains animaux qui se 
nettoient le poil ou la plume. Les oiseaux s'ép!u- 
chent avec leur bec. || Fig. S'examiner soi-mème. 
En m'éplucliant avec soin, je fussurpris du nombre 
de choses de mon invention que je me rappelais 
avoir dites, i. J. rouss. Prom. 4. |{ Êtreépluché, 
êlre netloyé. Le riz s'épluche aisément. 

— HIST. xm"' s. Un jur [la souris] s'asit desor le 
sueil, Ses grenonez [petites moustaches] apareilla, 
E de ses piez s'espelucha, marie, Fabl. m. || xiv» s. 
Aucunes femmes qui par dessus la raison et sens de 
leurs maris veulent gloser et esplucher.... Ména- 
gier, i, «. |1 xvc s. Que par trop esplucier parfont les 
choses secretes.... je n'aguisisse haynes envers moi, 
chastelain , Exp. sur vérité mal prise. |i xvi" s. 
Tous ne peuvent esplucher du safran, il faut que 
les aulcuns espluchent des poys, palsgr, p. «37. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et pluche; pie. 
dpluker; bourguig. eplonge. Le simple est dans le 
provenç. pelucar; ital. piluccare, que Diez tire, à 
1'aide du suffixe uc, du latin pilare, arracher les 
cheveux, les poils (voy. peluciie). II rejette Fano. 
haut-allsm. pluccian, aliem. mod. pflücken, ôter 
en cueillant , qui aurait donné en italien piuc- 
care; il est même porté à, croire que ces mots ger- 
maniques proviennent des langues romanes. 

ÉPDUCHEDU, EUSE (é-plu-cheur, cheü-z'), s. 
m. et /". Hl" Celui, celle qui, dans une manufac- 
ture, épluche les laines, les soies. 1| Celui, celle qui 
épluche des herbes, des légumes, etc. Éplucheuse 
de pommes de terre. || 2» Fig. Celui qui ne laisse 
rien passer. Un grand éplucheur de mots. Grand 
éplucheur, clairvoyant è merveilles, Capable enfm 
de pénétrer dans tout, la font. Belphégor. 

— ÉTYM. Éplucher. 
ÊPLUCHOIU (é-plu-choir), s. m. i| Io Inslrument 

pour éplucher des étoffes, etc. || 2',AtelierdanslequeI 
on enlôve les corps étrangers môlés il la pâte du carton. 

ÉPLÜCHURE (é-plu-chu-r'), s. f. || Io Ordure 
qu'or. enlève quand on épluche. Cheroher dans les 
épluchures, || 2o Fig. Depuis Ia mort du rol, Fan- 
cienne cour se trouvait éparpillée; Dangeau, retiré 
chez lui, rie voyait plus que des restes d'épluchures,' 
ST-SIM. 464, 39. 

— ÉTYíl. hplucher. 
ÉPODE (é-po-d'), s. f. Terme de prosodie grec- 

que, La troisième partie d'un ohant divisé eu stro- 
phe, antislrophe et époje. Les épodes dTIorace, le 
dernier livre de ses odes. 

— ÉTYM. 'EircaSíi, de ènl, sür, et (pSí), chant 
(voy. ode). 

f ÉPOINÇONNER ( é-poin-so-né), v. a. Terme 
vieilli. Piquer. Jadis un loup, dit-il, que Ia faim 
époinçonne, régnier, Saí. m. 
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— HIST. xvic s. Tous sont espoinçonnez d'un8 
mesmo fureur, du bellay, iv, 76, recio. 

— ÉTYM. É pour cs.... préfixe, et poinçon. ■ 
f ÉPOINDRE (é-poin-dr'), v. a. Terme vieilli. 

Faire sentir ua aiguillon, un désir. Qui sont ces 
deux hergers dont ton coeur est époinf? régnier, 
Dial. 

— HIST. xvi" s. Si quelquhm n'est espoint de 
oeste courtoisie, il est plustost à nombrer entre les 
bestes qu'entre les hommes usans de raison, paré, 
Au lecteur. 

— ÉTYM. iípour es....préfixe, et poindre, piquer. 
t ÉPOINTAGE (é-poin-ta-j'), s. m. Action d'é- 

pointer un outil, un instrument. 
— ÉTYM. Époinler t. 
ÉPOINTÉ, ÉE (é-poin-té, tée), pari. passé d'é- 

pointer ). 1| 1° Qui a perdu sa pointe. Une aiguille 
épointée. || Terme de minéralogie. Se dit d'un cristal 
dans lequel les angles solides de la forme primitive 
ont été remplacés chacun par une facette. || 2o Terme 
de vétérinaire. Cheyal époinlé, cheval chez lequel 
une hanohe, ayant été brisée, se trouve moins sail- 
lante que Fautre. || Cbien épointé, chien qui s'est 
cassé les cuisses. 

f ÉPOINTEMENT ,(é-poin-te-man), s. m. État 
d'un outil, d'un instrument épointé. 

— HIST. Espointement, oudin, Dicí. 
— ÉTYM. Épointer l. 
i.ÉPOINTER (é-poin-lé), v. a || Io Casser Ia 

pointe, émousser. Épointer une aiguille, un cou- 
teau. || 2o S'épointer, v. ré/J. Perdre sa pointe. Ces 
aiguilles s'époiiitent faciiement. 

— HIST. xvi" s, Espointer, cotgbave. 
— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et pointe. 
f 2. ÉPOINTER (é-poin-lé), v. a. Terme de re- 

lieur. Rendre pointu, effllé. Quand la colle forte est 
sèche, on détortille et Fon épointé les nerL, lesné, 
la lieliure, p. 157. Détortillez les nerfs jusques dans 
leur racine; Ayez soin de leur faire une pointe 
très-fine; Des nerfs bien épointés sont secs en un 
moment, id. ib. p. 63. 

— ÉTYM. É pour es.... augmenlatif, et pointe. 
f ÉPOINT1LLAGE (é-poin-ti-Ua-j', 11 mouillées), 

s. m. Action d'épomtiller les draps. 
f ÉPOINTILLER (é-poin-ti-Ué, 11 mouillées), r. 

a. Enlever avec des pinces les ordures qui se sont 
introduites dans le drap pendant la fabricaüon. On 
dit aussi épinceter. 

— ÉTYM. üí pour es.... préfixe, et poinlille, di- 
minutif de pointe. 

■[ l. ÉPOINTURE (é-poin-tu-r'), s. f. Terme de 
vétérinaire. Maladie des chiens qui leur rend une 
hanohe plus basse que Fautre. 

— ÉTYM, Épointé. 
f 2. ÉPOINTDRE (é-poin-tu-r'), s. f. Terme de 

relieur. Action d'épointer les nerfs. || Parcelles de 
fioelles qui proviennent de Fépointure des nerfs, 
lesné, la lieliure, p. IGO. 

— ÉTYM. Épointer 2. 
ÉPOIS (é-poi), s. m. plur. Terme de vénerie. 

Cors qui sont au sommet de la tète du cerf. 
— HIST. xvi" s. 11 jugeoit un vieil cerf à Ia perche, 

aux espois, X la meule, andouillers et à Femhru- 
nisseure, rons. 2to. 

— ÉTYM. Ls même que espiés (voy. Epieu, à 
Fhistoriquej; cum quodam ense seu gladio evagi- 
nalo, nuncupato espoy de guerro (au 1355), du 
cange, espietus. 

i. ÉPONGE (é-pon-j1), s. f. || 1° Substance prove- 
nant d^n zoophyte marin, très-légère et poreuse , 
qui absorbe tous les liquides dans lesquels on la 
plonge. Pêcheur d'éponges. Nettoyer avec une 
éponge. Ce drap hoit Feau comme une éponge. |1 Fa- 
müièrement.Boire comme une éponge, hoire beau- 
coup. Ragotin fit tout à fait bien les honneurs de 
sa maison et but comme une éponge, scaer. Bom. 
com. n, 16. || Avoir une éponge dans le gosier, 
dans Festomac, être grand buveur. |] Passer Féponge, 
effacer avec Féponge. Passer Féponge sur un ta 
bleau. ||Fig. Passer Féponge sur quelque faute, la 
pardonner, n'en plus parler. Sur les noires couleur» 
d'un si triste tableau II faut passer Féponge ou tirer 
le rideau, corn. Rodog. n, 3- L'ouWi, comuie uno 
éponge, a passé dessus, boss. Fgl.^t. L éponge 
était passée [sur la conduite do Vendôme à Aude- 
narde] Foisiveté réelle de Mons en Puelle, ignorée 
ST-siM.' 209, 67. Ces préceptes n'avaient qu^n» 
bonlé relative, ce qui est Féponge de toutes les dif- 
ficultés qu'on peut faire sur les lois de Moyse, 
montesq. Esp. XIX, 21. II Presser Féponge, mettre h 
contribution; extorquer de quelqu'un tout ce qu'il 
est possible d'en tirer, Cette veuve, je crois, ne se- 
rait point cruelle, Ce serait une éponge h presser au 
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Ijesoin, eegnard, le Joueur, i, C- H 2o Teraie do 
zoologie. Le zoophyte lui-même. Genre d'animaux 
invertébré des Fembrar.cheinent des rayonnés. 
|| 3° Teime de cliasse. Le talon de la bete. II 4o lerme 
d'hippiatrique. Tumeur moüe qui se développe à la 
pointe du coude, chez les clievaux, et qui est cau- 
sde par des oontusions répétées ddm pied centre 
)'autre, 115° Terme de botanique. Lponge déglan- 
tier protubérance des rosiers yulgairement nom- 
mée bédégar. H 6" Terme de chimie. Eponge ou 
mousse de platine, platine spongieux, provenant de 
a décomposition, par le leu, du chlorure de pla- 
ine ammoniacal, et qui a la propriété d enflammer 
n courant d'hydrogbne. 
— HIST. xvi" s. II fera rendre gorge à ces es- 

ponges, etlarrons des deniers publies, Saí. Mén. p. 
177. Idontrempe un esponge femele (cartelleestplus 
lisse et douce pour son egalité que Tesponge masle) 
en ladite decoction chaude, paeé, xxv, 29. Par es- 
largir et par presser on voit Tesponge boire et plou- 
voir, génin, Récréat. t. u, p. 346, 

— ÉTYM. Provenç. esponja, esponga; espagn. 
esponja; ital. spugna; du latin spongia; grec, 
cnTÓyYOL 

f 2. ÉPONGE (é-pon-j'), s. f. || Io Terme de maré- 
cbalerie. L'extrémité de chaque branche du fer à 
cheval. || 2o Châssis bordant ía table sur laquelle on 
coule le plomb en nappes. 

— HIST. xxv0 s. Les ospondes du pied du jeune 
cerf plixs tranohans que celui de la biche, Modus, 
í" vir, verso. 

— Étym. Provenç. esponda, bord, extrémité; 
catai, espona; espagn. sponda; du latin sponda, 
bord du lit. Esponde est devenu, par assimilation 
et altération, ráotige. 

ÉPONGÉ, ÉE (é-pon-jé, jée), part. passe. Ab- 
sorbé aveo Téponge. L'eau épongée. || Nettoyé aveo 
Téponge. Les carreaux bien épongés. 

ÉPONGEU (é-pon-jé. Le g prend un e quand il 
est devant a ou o : j'épongeais, épongeons), v. a. 
|| Io Êtancher avec une éponge ou quelque chose de 
spongieux. Epongez vite cetle encre. || 2" Nettoyer 
avec Téponge. Éponger les jambes d^n cheval. 
|| Dorer le pain d'épice avec une éponge imbibée 
de jaune d'oBur. 1| 3o S'éponger, v. réfl. S'essuyer. 
Je ruisselais de sueur, je ne faisais que nTéponger. 

— ÉTYM. Éponge; norm. hépinger. 
+ ÉPONG1ER (é-pon-jié), s. m. Porteur d'épon- 

ges, mot plaisant créé par la Eontaine. Camarade 
épongier [Táne chargé d'éponges] prit exemple sur 
lui [Tâne chargé de sei], Comme un mouton qui va 
dessus la foi d'autrui, la kont. Fabl. n, 10. 

f ÉPONXE (é-pon-T), s. f. La paroi supérieure ou 
inférieure d'un filou. La veine du sud [dans des ar- 
doisières] n'est pas limitée par des epontes carac- 
térisées, hlavier, Presse scient. 1804, t. i, p. 117. 

— ÉTYM. Ce semble un dérivé de pont, 
t ÉPONT1LLAGE (é-pon-ti-Ua-j', U mouillées), 

s. tn. Terme do marine. Action de placer des épon- 
tilles pour élayer les ponts, les gaillards, etc. 

f ÉPONTILLE (é-pon-ti-lT, U mouillées), s. f. 
Terme de marine. Etai de fer ou de bois placé ver- 
lioalement sous lesbauxet barrots, entre les ponts 
des grands bâtiments. 

— ÉTYM. Dimin, d'éponte, paroi supérieure ou 
inférieure. 
| ÉPONTILLE!? (é-pon-ti-Ué, üí mouillées), V. a. 

Termo de marine. Soutenir avec des épontilles. 
ÉPONYME (é-po-ni-m') , adj. \\ Io I/archonte 

éponyme, ou, substantivemenl, Téponyme, le pre- 
mier des neuf arebontes d'Athònes qui donnait son 
nom à Tannée. || 2o Se dit aussi des divinilés qui, 
donnant leur nom A une ville, Tavaient sous leur 
protection. Les dieux éponymes, et, substanlive- 
ment, les éponymes. 
 ÉTYM. 'Eitwvugoc, de ènl, sur, et óvapot, nom. 
ÉPOPBE (é-po-pée), s. f. || 1" Dans un sens frès- 

gènéral, narralion en vers d'actions grandes et hé- 
roiques.' Vlliade chez les Greos, le Hlahabarata 
chez les Indiens, les Nibelungen chez les Allemands, 
chez nous les poêmes de Roland et d^rtus sontdes 
épopées. || Epopées primitives, poêmes dans lesquels 
certains peuples, avant la culture littéraire, ont 
célébré leurs dieux et leurs héros. || 2o Dans un sens 
plus restreint, le poême épique proproment dit, sou- 
mis A ses régles, avec son Hierveilleux, ses épiso- 
des, etc. Cest Timitation, ou récit, d'une action 
inléressante et mémorable ; ainsi TépopéediíTèrede 
Thistoire,'qui raconte sans imiter; du poême dra- 
matique, qui peint en action ;du poême didactique, 
qni est un tissu de préceples; et des fastes en vers, 
qui ne sont qiTuno suite d'évéiioinents sans unité, 
marmontel , Élém. littér. QHtiv. t. va, p. 204, 
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dans pougens. H Epopée comique, badine ou héroi- 
comique, poême épique oú les événements sont tra- 
vestis, soit que le poete plaisante sur un grand su- 
jet, par exemple le Roland furieux de TArioste, soit 
qu'il en rehausse un petit, par exemple le Lutrin de 
Boüeau. || Fig. Suite d'actions éclatantes et dignes 
de Tépopée. Ce n'élait pas alors, sire, cette épopée 
Que vous aviez naguère écrite avec Tépée, Arcole, 
Austerlitz, Montmirail, v. hugo, Crépusc. 5. 

— ÉTYM. 'Eitoitotíoí, de Êito;, poême, et itoieiv, 
faire, 

f ÉPOPTE (é-po-pf), s. m, Terme d'antiquité 
greeque. Celui qui était arrivé au troisième et der- 
nier grade dans Tinitiation aux myslères d'Éleusis. 

— ÉTYM. 'Eicómviç, proprement celui qui voit, 
de êtu, sur, et ouvogou, voir. 

f ÉPOPTIE (é-po-ptie), s. f. Dignité d'épopte. 
— ÉTYM. 'E-icoTtTsia fvoy. épopte). 
f ÊPOPTIQÜE (é-po-pti-k'), adj. Terme de phy- 

sique. Se dit des couleurs qui se produisent A la 
surface des lames transparentes, quand ces lames 
sont très-minces. 

— ÉTYM. 'Ent, sur, et oTrvou.at, voir. 
ÉPOQUE (é-po-lT), s. f. || Io Point déterminé 

dansThistoire; moment ofi quelque fait remarquable 
s'estpassé. La naissancedeJésus-Christ est Tépoque 
oú oommence Tère chrétienne. Celte époque de la 
ruine de Troie, arrivée environ Tan ao? après la 
sortie d'Egypta et 1104 ans après le déluge, est 
considérable.... boss. Jlist. I, 6. Avant Tépoque des 
olympiades , les Ilhodiens s'appUquèrent A la ma- 
rine, barthélemy, Anach. ch. 73. || Se dit aussi 
d'événements remarquables choisis dans Thistoire 
pour y établir des divisions, et de chaque espace 
de temps qui s'écoule entre deux de ces événements. 
11 faut avoir certains temps marquês par quelque 
grand événement auquel on rappone tout le reste; 
c'est ce qui s'appelle époque, d'un mot grec qui 
signifle s'arrêter, parce qu'on s'arrête pour consi- 
dérer comme d'un lieu de repôs tout ce qui est ar- 
rivé devant ou après, boss. Ilist. Dessein général. 
II faut premièrement que je parcoure avec vous les 
époques que je vous propose, et que, vous mar- 
quant en peu de mots les principaux événements 
qui doivent être attachés A chaoune d'elles, j'accou- 
tume votre esprit à mettre ces événements A leur 
place, sans y regarder antre chose que Tordre des 
temps, in. ib. || Par extension. Eux seuls [les mau- 
vais prêtres] sont les corrupteurs des peuples, les 
sources publiques de Ia décadence desmoeurs, la 
première époque de Ia dépravation générale, mass. 
Confér. Excel, du çacerd. |1 Faire époque, se dit 
d'un fait important et remarquable. Nous ne savons 
que le mal; A peine le bien fait-il époque, j. J. 
rouss. Ém. iv. II sera toujours grand de Tavoir 
tenté; ce projet fera époque, bidf.r. Sur la prin- 
cesse d'Ashkow. H 2o Toute partie du temps par rap- 
port A ca qui s'y passe. L'époque de son mariage. 
•Télais A cetle époque très-loin de Paris. L'époque 
des invasions barbares, des croisades, etc. Si la 
vie, en effet, n'est qu^n rapide inslant, Faisons- 
en une époque utile et mémorable, saurin, Spart. 
i, 2. || Un homme au niveau dos connaissances de 
son époque, un hommo qui est au courant des idées 
les plus avanoées en science. || S" Terme d'astrono- 
mie. Époque des moyens raouvements d'un astre, 
le lieu moyen de cet astre fixé pour un inslant dé- 
terminé, afin de pouvoir ensuite, en partant de cet 
inslant, trouver le lieu moyen de Tastre pour un 
autre instantqueleonque, Dict. desmath. ||4"Terme 
de géologie. Nom des durées qui ontsuccédé chaque 
fois et respeotivement aux grands changemenls que 
la terre a subis. 

— ÉTYM. 'Eno^fi, de èra^eiv, retenir, de im, 
sur, et avoir, parce que Tépoque est un 
point fixe oú Ton s'arrête dans le temps. 

f ÉPOUCÉ, ÉE (é-pou-sé, sée), adj. Terme de 
zoologie. Qui n'a pas de pouces. || S. m. Nom d'uue 
famille d'oiseaux. 

— ÉTYM. B pour es.... préfixe, et pouce. 
ÉPOLIDRÉ, ÉE (é-pou-dré, drée), part. passé. 

Un_ tapis époudré. 
ÉPOXJDKEB. (é-pou-dré), v. a. Ôter la poussièro, 

la poudre dont une chose est couverle. Époudrer 
des meubles. || On dit plus souvent épousseter. 

— HIST. xv0 s. Un paysan qui naguere avoit esté 
au dit chastel, ct, comme ildisoit, avoit espoudré 
tons les blés de leans, donna A entendre qu'ii estoit 
impossible qiTils pussent vivre ne entreteuir plus 
hault d'un mois, monstrel. ii, 221. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et poudre. 
ÉPOUFFÉ, ÉE (é-pou-fé, fée), adj. Terme fami- 

lier. Qui s'est essoufflé pour un sujet sans impor- 
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tance. 11 est venu tout épouffó nous apporter cetl? 
belle nouvelle. 

— étym. Voy. épouffer 2. 
1. ÉPOUFFER (S') (é-pou-fé), v. réfl. Terme popu- 

laire. Se dérober, disparaltre, s'enfuir. Comme on 
le poursuivait, il s'est épouffé dans la foule. 

— ÉTYM. Pouffer, avec le préfixe es, indiquant 
extraction: cesser d'être pouffant ou bouffant, dis- 
parai Ire. 

f 2. ÉPOUFFER (S') (é-pou-fé), t). réfl. Terme 
familier. S'essouffler, ne se dit guère en ce sens que 
dans la looution suivante ; s'époufrer de rire, rire 
avec excès. Ce que la jeune mariée trouva si plai- 
sant, que, s'époufiant de rire en commençant de 
boire, elle couvrit le visage de sa belle-mère, scar- 
ron, Bom. com. 11, 8. 

— HIST. xii0 s. Ot le Ia dame [la dame Tentend], 
de rire s'esbofi, la Slort de Garin, v. 1476. || xvi0 s. 
Commencerent à s'esboufrer de rire, cholières, 
Contes, t, 1, matinée 2, 

— étym. Pouffer ou bouffer, aveo le préfixe es.... 
indiquant augmentation, dilalation. 

ÉPOUILLÉ, ÉE (é-pou-llé, Uée, U mouillées), 
part. passé. 

ÉPOUILLER (éspou-llé, 11 mouillées, et non pas 
é-pou-yé), v. a. || 1° Chercher les poux à quelqu'un. 
Vous me parlez fort oomplaisamment de ce saint 
qui vous est tombé A Aix et qu'on épouille A tout 
moment, sév. 278. || 2" S'épouiller, v. réfl. Cher- 
cher ses poux. Un gueux qui s'épouille. 

— HIST. xiv0 s. Ils mettoient leurs faucons au so- 
leil pour eulx espoueiller, et semblablement tuent 
leurs poulz emprès leurs faucons, Modus, ms. 
f0145, dans LACURNE. 

— étym. É pour es.... préfixe, et pou. 
f ÉPOÜLARDAGE (é-pou-lar-da-j'), s. m. Action 

d'époularder. 
f ÉPOULARDER (é-pou-lar-dé), t). a. Nettoyer 

Ics feuilles de tabac avariées qui pourraient com- 
muniquer aux autres une mauvaise odeur. 

f ÉFOULLE (é-pou-T), s. f. Voy. espoule. 
| ÉPOULLIN (é-pou-lin), s. m. Voy. espolin. 
ÉPOUMONÉ , ÉE ( é-pou-mo-né , née ), pari. 

passé. Epoumoné A force de crier. 
ÉPOÜMONER (é-pou-mo-né), ■u. a. || Io Fatiguer 

les poumons A parler, A crier. Cette lecture m'a 
époumoné. || 2o S'époumoner, v. réfl. Se fatiguer 
les poumons. Surpris, après nTêtre longtemps épou- 
moné, de ne voir paraitre ni dames ni demoiselles 
qu'attirât la beauté de ma voix, j. j. nouss. Conf. 
11. Pourquoi m'époumonerais-je à dissiper un doute 
que vous n'avez pas? dider. Opinions des anc. phil. 
(Pijrrhon.). 

— HEM. On ne voit pas pourquoi TAcadémie ne 
met qu'une n A époumoner, tandis qu'elle en mel 
deux A occasionner et autres analogues, ou plulôl 
pourquoi elle ne supprime pas partout, dans les 
cas de ce genre, les-doubles n, éorivant occasio- 
ner, etc. 

— ÉTYM. É pour cs— préfixe, et poumon, 
ÉPOUSAXLLES (é-pou-zâ-lT, «mouillées), s. f. 

plur. Célébration d'un mariage. Le jour des épou- 
sailles. Assister aux épousailles. 

— HIST. xiii0 s. Nous prendrons jour des espou- 
sailles, BI. et Jehan, 2223. Et avant que les plevi- 
sailles ne les espousailles fussent fetes, il ürenl 
convenence entre li et son fil.... beaum. xxxiv, i 10. 

— ÉTYM. Provenç. esposalhas; catai, esposai/os; 
ano. espagn. esponsalias; portug. esponsaes; du 
latin sponsalia, de sponsus, époux. 

ÉPOÜSE (é-pou-z'), s. f. Voy. Êpoux. 
ÉPOUSÉ, ÉE (é-pou-zé, zée), pari. passé. 

|| Io Qui a contracté mariage, on parlant d'une 
femme. Cetle jeune filie épousée par un homme 
beaucoup plus âgé qu'elle. || 2" 11 se dit plus rare- 
ment de Thomme. Ce jeune homme épousé par une 
riche veuve. Cest fort bien entendu; Vous serez 
épousé; mói, je serai pendu, regnabd, Folies 
amour. 11, ». II S.m. Son épousé la faisait dame, 
LA FONT. NÍC. 

ÉPOUSÉE (é-pou-zée), s. f. || Io Celle qu'oa vient 
d^pouser, et quelquefois, par anticipalion, celle 
qiTon va épouser. Mener Tépousée A Téglise. L'é- 
pousée recevait du curé la bénédicüon des fiau- 
çailles, chateaub. Gente, 1, 1, 10. EtSuzanne mou 
épousée, oú croyez-vous qu'elle soit? beaumarch. 
Mar. de Fig. v, 8, || Maroher comme une épousée, 
marcher lentement, d'une manière réservée. Doux 
comme une épousée, A la joue il ma baise, régnier, 
Sat. viu. || Être parée comme une épousée de vil- 
lage, être cbargée de parure. Reluire de joyaux 
ainsi qu'une épousée , m. Sat. xm. || Voir Té- 
pousée, ancien dicton mililaire qui signifiait avoir 
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une lerreur panique, et qui venait, dit-on, da ce 
que des coureurs du duc d'AIbe, ayant aperçu de 
loin une noce de paysans, la prirent pour une troupe. 
et revinrent donner 1'alarme; sur quoi le duc d'Albe 
mit son armée en bataille [il s'agit du duc d'Albe 
qui fit longtemps la guerre dans les Pays-Bas )ii-< 
surgés contre Philippe II]. 

— HIST. xiiP s. Mais foi que ie doi ndespousée 
Herme, la franche, la loée, Iten. 3601. [Beauté] 
Tendre ot la cliar comme rosée, Simple fu como 
une espousée, Et blanche comme dor* de ds, In 
llose, 1004. 1| xv s. Et quoique ce red Jaoques fnt 
frere au bon roi Pierre de Ghypre, il idestoit pas 
d'espousée, mais bastard, frwss. m, iv, 68. Et il 
la maine par dessoubz 1'esselle comme une espousée, 
et s'en vont disner, Les 16 joyes demariage, p. 69. 

— r.TYM. Épousé; bourguig. épôsée. 
ÉPOUSER (é-pou-zé), v. a. || 1° Prendre pour 

époux ou pour épouse. Cette veuve a épousé un 
i jeune homme. II épousera sa cousine. Près d'e- 
' pouser Ia smur, il faut tuer le frère, corn. Ilor. n, 

3. 11 [Claude] n'osait épouser la filie de son fière, 
hac. Brit. iv, 2. 11 élait défendu à un homme qui 
avait soixante ans d^pouser une femme qui en avait 
cinquante, montesq. Esp. xxm, 21. || Absolument. 
Je prends loi de Cassandre, épousons dès ce soir, 
rotrou, Vencesl. ra, 2. L'hymen détruit la ten- 
dresse: II rend 1'amour sans attraits; Voulez-vous 
aimer sans cesse, Amants, n'épousez jamais, qui- 
nault, Alceste, v, 3. C'est, dans son caractere, 
une espèce parfaile; Un ambigu nouveau de prude 
et de coquette, Qui croit metlre les cceurs à contri- 
bution, Et qui veut épouser, c'esl là sa passion, 
regnard, Joucur, i, o. || 11 s'est laissé épouser, se 
dit, avec quelqne ironie, d'un homme à qui on a fait 
les avances d'un mariage, et qui s'est laissé faire. 
1| Épouser la raer, se disait; dans la république de 
Venise, d'une cérémonie annuelle oú figüraille doge, 
et qui élait la célébration d'im droit de souverai- 
neté sur PAdriatique conféré au doge en <277 par 
le pape Alexandre 111. || 2° 11 se dit des choses qu'on 
reçoit en épousant une femme. Épouser une grosse 
dot. ||11 épouse la misère, se dit en parlant d'une 
personne qui se mario à une autre très-pauvre. 
|| 3° Marier, rendre époux; sens archaique. aujour- 
d'hui inusité. Aucun des curés ne voulut les épou- 
ser, scarr. Bom. com. m, 14. || 4° Fig. S'att,icher 
par choix à, prendre parli pour. Dieux seuls que je 
réclame, épousez ma défense, mairet, Mort d'As- 
drubal, m, 2. II fallut épouser les passions du 
frère, corn. 1'crth. i, i. On ne raontera point au 
rang dont je dévale, Qu'en épousant ma haine au 
lieu de ma rivale, id. Budog. u, 2. Le mien [mon 
maltre] me fait ici épouser ses inquiéludes, mol. 
Sicil. l ■ Et sur les questions qu'on pourra proposer, 
Faire entrer chaque secte et n'en point épouser, 
id. F. sav. m, 2. Dois-je épouser ses droits contre 
un père irrilé? rac. Phèdre, l, l. Tu épouseras 
mes intérêts, i.esace, Gil Blas, x, II. Quelques 
vengeurs pourtant, armés d'un noble zèle, Ont de 
ces morts fameux épousé la querelle, gilbert, Le 
18» siècle. 11 5° On dit quelquefois dans le langage 
familier, épouser une étude, un inslrument, s'y 
appliquer. || 6° S'épousür, v. ré/l. S'unir par ma- 
riage. lis shiimaient depuis longtemps, enfin ils 
se sontépousés. Tu vois que c'en est fait,ils savont 
épouser, rac. Baj. m, 3. On s'épouse de tout 
teraps, on s'épousera toujours; on n'a que cette 
honnête ressource quand on aime, marivaux, le 
Legs, sc. 2. |1 Proverbes. Tel fiance qui n'épousepas, 
se dit pour exprimer que les aflaires manquent 
qu'on lenait pour les plus assurées; on n'achève pas 
lout ce qu'on commence. || Qui épouse la femme 
épouse les dettos. 

— HIST. xii' s. Du mcillor homme serez vous es- 
posée, Bonc. p. 161. || xnr s. Espousa róis Pepins 
Herto la 1 elle et gente, Berto, x. Dont vont entre 
eis no barons devisant lit oü on espouseroit [marie- 
rait] la demoiselle, ot quant, ii. de valenc. xi. 11 
me mena à un preslre en secrò liu qui m'espousa, 
et je ne 1'ozai veer [refuser], [do peur] qu'il ne m'o- 
cesist, beaum. xxx, 98. || xv» s. [Leur filie] ayant 
depuis peu de jours esté espousée avec le roy de 
Portugal, COMM. viu, 17, [| xvi's. Les filies n'osent 
espOuser [se marier] qu'elles n'ayent.... mont i 
113. II ne fault pas soulement loger la science chez 
soy, il Ia fault espouser, id. i, too. II fault [pour la 
vérité d'un récit] un homme qui n'ayt rien espousé 
[sans parti pris], id. I, 233. Cest trahison de se 
marier sans s'espouser, ID. 111, 323. Qui espouse le 
corps espouse les deites, loysel, no. II permit à 
qui voudroit de prendre et espouser la querelle de 
celuy que Ton auroit oultragé, amvot, Solon-, 32. 
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11 avoit tousjours continué à espouser leurs affaires, 
ne plus ne moins que si c'eussent esté ses alliez, 
id. P.jEm.02. Le fit prendre prisonnier avec mon- 
sieur de Montmorency au bois de Vincennes, et 
puis espouser [confiner] à la bastille pour seizer ou 
dix sept mois, bhant. Cap. fr. t. n, p. 315, dans 
iacürne. 

— ÉTYM. Wallon, sipoié; provenç. esposar; ca- 
tai. esposar; ital. sposare; du latih sponsare, de 
sponsum (voy. époux). Dans Tancienne langue, es- 
pouser voulait dire aussi marier. 

ÉPODSEUR (é-pou-zeur), s. m. Celui qui re- 
cherche une filie en mariage. Théramène était riche 
et avait dn mérite; il a hérité, il est donc trés- 
riche et d'un très-grand mérite; voilà toutes les 
filies en campagne pour 1'avoir pour épouseur, la 
bruy. Vil. Je te dirai sur les deux épouseurs, que je 
ii'aime point ce mot, même par plaisanterie, J. i. 
rouss. líél. ii, 19. Une maison oú il y a quatre de- 
moiselles à marier est bonne à fréquenter; les épou- 
seurs y abondent, picard, Filies à marier, i, l. 
|| Familièrement et ironiquement. Un épouseur à 
toutes mains, 1'épouseur du genre humain, c'est- 
h-flire un trompeur qui promet aux femmes de les 
épouser. Un épouseur à toutes mains, mol. le Fest. 
i, i. II en a bien abusé d'autres, c'e5t Tépouseur du 
genre humain, id. ib. u, 7. 

— ÉTYM. Épouser. 
f ÉPOUSSETAGE (é-pou-se-ta-j'), s. m. Action 

d'épousseter. || Dernière façon que l'on donne à la 
poudre de guerre ou de chasse. 

ÉPOÜSSETÉ, ÉE (é-pou-se-té, tée), pari. passé. 
Neltoyé avec Tépoussetle. Meubles époussetés.|| Fig. 
Baltu. Sans cela, vous n'aunez de nous Reçu la 
moitié tant de coups; Je m'offrirais de les repren- 
dre, Si tant de coups se pouvaient rendre, Sans 
qu'auoun de votre côté En demeurât épousseté, 
scarron, Virg. i. 

ÊPOUSSETER (é-pou-se-té. Régulièrement, la 
syllabe ssel prend deux 1 quand la syllabe qui suit 
est muette : j'époussette, j'époussetterai; cependanl 
TAcadémie, qui ne dit rien sur le préseut, écrit, 
au futur, épousseterai, qu'elle laisse prononcer 
comme on voudra. La prononciation vulgaire et 
faulive est j'épouste, et j'épousterai; cela se trouve 
aussi dans quelques auteurs : Oui-da , très-volon- 
tiers, je Tépousterai bien, mol. VÉtour. iv, 7: II 
épouste parfois aussi mon justaucorps, legrand, 
Famille extravagante, sc. il), v. a. || 1° ôter la 
poussière avec une vergette, une brosse. Épousseler 
son habit. Tu renoontres un homme qui, pour 
épousseler ses habits et faire sa chambre le matin, 
donne six réaux par jour, avec la liherté de te pro- 
mener et de te divertir comme un écolier dans les 
vacances, lesage, Gil Blas, m, I. || Absolument. 
On n'en finit pas de hrosser, d'épousseter, de la- 
ver, etc. || Épousseler un cheval, le brosser après 
Tavoir étrillé. || 2' Fig. Épousseler quelqu'un, le 
battre. Je Tépousseterai comme il faut, Au reste, 
pour se venger un peu du poete qui avait médit 
de lui, il lui fit épousseler le dos à coups de bd- 
lon, Francion, vi, p. 231. Lfimpératrice de Russie 
époussette le vicaire de Mahomet, volt. Boi de 
Prusse, 172. || Critiquer sans ménagement. La pre- 
mière fois, mon ami, nous épousseterons Michel 
Vanloo, dider. Salon de 1707, Oliuvres, t. xiv, 
p. 30, dans pougens. || 3° Faire 1'époussetage de la 
poudre de guerre ou de chasse. || 4° S^pousseter, 
v. réjt. Se brosser. Allez vous épousseler. 

— HIST. xvi's. Le cheval será estrillé, espous- 
selé, bouchonné, o. de serres, 307, II s'associa 
avec Louis XII pour faire la guerre aux Venitiens, 
que nostre roy espoussetla bien à bon escient, 
brant. Maximilian, 2. 

— ÉTYM. Époussette; xvallon, èpoúseler. 
i ÉPOÜSSETOIU (é-pou-se-toir), s. m. Pelitpin- 

ceau à Tusage du diamantaire. 
ÉPOUSSETTE (é-põu-sè-t'), s. f. || 1° Réunion de 

plusiours brins de bruyère, de poil ou de crin liés 
ensemble, dont on se sert pour faire tomber Ia 
poussière de dessus les meubles. Ses cheveux étaient 
de colou, Etgros comme poils d'épousseUe, scar- 
ron, Virg. vil.|| On Temploie très-souvent aupluriel, 
qnoiquMl ne s'agisse que d'une époussette ; Voili 
des époussettes Irop rudes. || 2° Abusivemeut. Brnsse 
ou vergette. 1| 3° Morceau d'étolTe avec lequel on 
nettoie un cheval après Tavoir étrillé. 

— HIST. xv' s. Auquel chemin le suppliant trouva 
une espoussete [vieux tinge] en laquelle il boutales 
lasses etaulres utensiles par lui prinses, du cange, 
espoussorium. || xvi' s. 11 faut lui passer doucement 
Testrille, le peigne, Tespoussete et le bouchon sur 
le dos, O. DE SERRES, 300. 
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— ÉTYM. É pour es. .. préfixe, et pousse, radical 
de poussière (voy. pousse 2). Cette étymologie, 
donnée par Scheler , est meilleuro que celle de 
pousser. 

f ÉPOUTI (é-pou-ti), s. m. Petite ordure qui se 
trouve dans les draps et autres ouvrages en laine. 

— ÉTYM. Part. passé á'époutir. 
i ÉPODTIER (é-pou-tié), v. a. Voy. ÉPOUT1R. 
f ÉPOÜTIEUSE (é-pou-tieú-z'), s. f. Synonyme 

d'épincheuse. 
f ÉPOUT1R (é-pou-tir), u. a. Synonyme d'énouer. 
— ÉTYM. É.... pour es préfixe, et poutie ou potie 

qui, dans Tancienne langue, signifiait petite ordure; 
Se poutie poés veoir Sor li [sur eile] de quelque 
part cheoir, Ostez li tantost la poutie, la Bose, 
7821. Poutie avait donné poutieux, qui fait le diffi- 
cile, le minutieux. Origine inconnue. 

f ÉPODTISSAGE (é-pou-li-sa-j'), s. m. Action 
d'époutir. 

ÉPOUVANTABLE (é-pou-van-ta-bT), adj. || 1° Ca- 
pable de causer une épouvante. Vision épouvantable. 
Des cris épouvantables. Que Cambrai, des Français 
Tépouvantable écueil, A vu tomber enfin ses murs 
et son orgueil, boil. ÉpU. vi. Des plus puissants 
Élats la chute épouvantable, Quand il veut, n'est 
qu'un jeu de sa main redoutable, rac. Eslh. m, 4. 
En achevant ces mots épouvantables, Son ombre 
vers mon lit a paru se baisser, id. Ath. n, 5. 
II 2° Par exagération et en mauvaise part, excessif, 
monstrueux. Action épouvantable. Laideur épou- 
vantable. Cest épouvantable de se comporter ainsi. 

— HIST. xii' s. Tu espowentables ies [es]; e li 
quels contrestera è. tei? Liber psalm. p. 102. |( xm' s. 
Enfer et trestous les deables Moult laiz et moult 
espoentables, la Rose, 20508. La noise que il me- 
noient de leur naoaires [timballes] et de leur cors 
sarrazinois estoit espoventable à escouter, joinv. 
213. || xvs. Une pestilence de mortalité trfis grande 
et três espoentable se boula en Tost, froiss. ii, 
iii, 30. ||xvi°s. L'espovantab!e [merveilleuse] ma- 
gnificence des villes de Cusco et de México, mont. 
iv, 17. Ceux dont la puissance leur est espouvan- 
table [les épouvante], lanooe, 379. 

— ÉTYM. Épouvanter; Beny, épouvantible; pro- 
venç. espavenlahle; espagn. espantable; ital. spa- 
ventevole. 

ÉPOUVANTABI.EMENT (é-pou-van-ta-ble-man), 
adv. D'une manière épouvantable, excessive. Cet 
homme est épouvantablement laid. Cet homme-là 
vous aime épouvanlablement, regnard, lejoueur, 
II, 5. 

— HIST xvi' s. Ilz avoient mis au devant les cha- 
riots de guerre armez et esquipez fort espouvanta- 
bleraent, amyot, Timol. 36. 

— ÉTYM. Épouvantable, et le suffixe ment; pro- 
venç. espaventablament; ital. spaventevolmenle. 

ÉPOUVANTAIL (é-pou-van-tall, 11 mouillées), 
s. m. || 1° Objet quelconque propre à elTrayer les oi- 
seaux et placé dans un charop, un jardin, pour les 
empêcher de venir manger les semences déposées 
dans la terre, les fruits, etc. Mettre des épouvan- 
tails sur les cerisiers. Comme on met auprès des 
concombres un épouvantail qui ne peut les garder, 
ainsi sont leurs dieux de bois. d'argeut et d'or, 
saci, Bible, Baruch, vi, 09. || Fig. Cest un épou- 
vantail de chènevière, à chènevière, ou, simple- 
ment, c'est un épouvantail, se dit d'une personne 
ou d'une chose heaucoup moins redoutable quelle 
ne le parait. || Personne très-laide. Un vrai monstro 
amphibie, un triste épouvantail, favart, Soli- 
man II, 1, 10. || Par plaisanterie, dans le style de la 
galauterie, adorateur vieux et laid qu'on met en 
avant pour effrayer les autres ou dérouler les soup- 
çons. Au milieu de cette foule d'adorateurs, ou eu 
choisit un, le plus insignifiant, maisd'une patience 
à toute épreuve, qui est toujours là/prêt à profiter 
en apparence du plus léger refroidissement de ses 
rivaux; sa vue seule entrelient les craiutes, irrite 
les amours-propres, empêche les défections; c'est 
ce que j'appelle Tépouvantail, mélesville et duvev- 
rier, la Marquise de Senneterre, 1, 7. || 2" Fig. Ce 
qui cause Tépouvante. Ce grand mot dont il fait un 
épouvantail à son parti, boss. Var. ts. Que tout co 
qu'on leur prêche d'un avenir n^st qu un épou- 
vantail pour alarmer les enfants, mass. Caréme, 
Doules. || 3° Un des noms vulgaires de la sterno 
noire sorte d'hirondelle de mer, appelée aussi 
goêlette et Pierre Garin. || Au pl. Des épouvantails. 
 11IST_ xlu' s. Li vilains a la face bise, Qui res- 

sembloit espoentail, Fabl. mss. de Sl-Germain, 
dans lacubne. || xvi' s. Ils devoient avoir pour tiltru 
espouvantauí des hostes et jouets de nos eanemis, 
d'auo. Ilist. 11, íso. 
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— ÉTYM. Épouvanter; provenç. espaventalh; ca- 
tai. espanlall; espagn. espanlajo; portug. espan- 
talho. 

ÉPOÜVANTE (é-pou-van-f), s. f. Terreur pro- 
fonde et soudaine. II a pris répouvante et la vou- 
drait donner S. oeux que les périls na peuvent 
étonner, tristan, Panthée, iv, 2. Est-ce un si 
grand suiet d'en prendre 1'épouvante? rotrou, 
rencesl.iv, l. L'épouvante est au md plus forte 
que jamais, la font. Fabl. m, 20. Autre quahté 
assez naturelle aux conquérants, qui savent que lé- 
pouvante fait plus de la moitié des conquêtes, 
boss. Hisl. m, o. Tandis qu'on vous verra, d'une 
voir suppliante, Samer iai Ia plainte et non pas 
1'épouvante, rac. Brü. I, 4. Ce cri glace d^pou- 
vante les ennemis, fén. Tel. xx. 

— HIST. xvi" s. U suit Pespouvante des siens, 
d'aub. IHst. II, 407. Depuis que Tespavente se met 
en un royaume, B00 hommes en ferònt fuir dix 
raille, carloix, I, 18. 

— ÉTYM. Voy. épouvanter; provenç. espaven, 
s. m.; ital. spavento. 

15PODVANTÉ, ÉE (é-pou-van-té, tée) , part. 
passé. Frappé d'épouvante. Le ílot qui 1'apporta re- 
cule épouvanté, rac. Phèdre, v, o. Je suis épou- 
vanté de ce comble d'horreur, volt. Zaire, iv, 6. 
Voüii la source des reproches d'une conscience 
épouvantée et des murmures secreís qui déchirent 
mon coeur, J. j. nouss. Ilél.n, o. Pourquoi mon" 
coeur bat-il si vite? Qu'ai-je donc en moi qui s'agite, 
Dont je me sens épouvanté? a. de mussbt, Poésies 
nouv. la Nuit de mai. 

f ÉPODVANTEMENT (é-pou-van-tè-man), s. m. 
Action d'époüvanter. II se repose sur la parole de 
oelui qui a promis à ceux qui le servent d'envoyer 
soa épouvantement devanteux, balzac, le Prince, 
8. L'Écriture appelle Ia mort le roi des épouvan- 
tements, chateaue. Cénie, n, vi, 4. 

— HIST. xii" s. E 11 tuen espowentement contur- 
berent mei, Liber psalm. p. 125. || xv" s. Et toutes 
parolles semblables de grans espoventemens, comm. 
ni, 2. H xvi» s. Ces mouvements guerriers qui naus 
ravissent de leur horreur et espovantement, mont. 
n, 107. Lors ce front [de Dieu) qui ailleurs porte 
contentement, Porte ceux-ci la mort et Tespou- 
yantement, d'aub. Trag. vn. 
 ÉTYM. Épouvanter; provenç. espaventament; 

ital. spaueníqmenío. 
ÉPOUVANTER (é-pou-van-té), v. a. || 1° Causer 

de 1'épouvante. Et oomme ils font du vrai, du faux 
ils m'épouvantent, régnier, Éleg. i. La rigueur de 
ses lois m'épouvante pour vous, rac. Bérén. i, 5. 
Do noirs pressentiments víennent m epouvanter, ip. 
Phèdre, m, 6. Cest par vos faibles mamsQuil 
[Dieul. veut épouvanter les profanes humains,YOLT. 
Fanat. ui, 6. Je oherchai la gloire dans les com- 
bats, je plongeai ma main dans le sang des mal- 
heureux; et mes fureurs m'épouvanterení, bartiie- 
lf.my, Anach. cb. 78. |1 2" Inspirer de 1 horreur. Le 
nom seul d'assassin 1'épouvante et larrôte, rac. 
Andr. v, 2. Je vais t'épouvanter par ce secret af- 
freux, volt. M. de César, ra, 2- Je vous dis que 
vous m'épouvantez, delavigne, Éc. des Vieillards, 
iv 3. |] 3" S'épouvanter, v. réfl. Etre frappé d'épou- 
vante. Théodore, parlez sans vous épouvanter, 
corn. Théod. li, b. Le peuple s'épouvanté et fuit 
de toutes parts, eac. Alhal. n, 2. 

— insr. xi" s. Home nel veit qui mult ne s es- 
paent, Ch. de Itol. cix. H xu» s. Paien fremissent, 
Tost est espoantée, Ronc. p. 83. Ne puet muer 
[ne peut s'empêcher] qu'il ne s'en espaant, ih. p. 77. 

■Que li plus fier en sont espoenti, ib. p. 141 de 
voz matiacós ne sulespoenté; Del martire suffrir sui 
dei tut aprestez, Th. U mar(.,l48. Les oures Belial 
me unt espovented, Bois, p. 205. || xm" s. Quanl sa 
filie le voit, forment s'en espouvento, Bertc, xcvi. 
Et bien appartient à offlce de bailli qu 11 espoente 
et contraigne les mellix [querelleurs], si que les 
naisibles vivent en paix, beaum. 24. Et sa li peres 
se nlaint de son fils, il puet le fiz menacier et es- 
noenter s'il ne se contient en bone maniere, Liv. 
de iust 72 II XVl" s Dont les ennemis s^espou- 
vanterent si fort qu'ilz reculerent arriere amyot, 
Cor, 10. 11 n'y avoit que ce populaoe de lans qui 
s^spavante incontinent, carloix, viu, 3j. 

— ÉTYM. Bourguig. eponter ; pioard, epauter, 
epavander, eparvander, epeuler ; wallon, spawte , 
norm. épeuter; provenç. espaventar, espavanlar; 
espagn. et portug. espantar; ital. spaventare; du 
latia expaventem, avec la finale er, faire trembler, 
de ex, elpavere, avoir orainte, pavor, peur (voy. 
?eue). La forme par a se trouve dans les plus an- 
eiens textes (voy. Phistoiique) ; espaenler, d'QÚ cs- 
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poenter; et puis, par rintercalation d'unr| espoven- 
ter (comme 1'anoien pooirdevenu povo ir). 

ÉPOUX, OUSE (é-pou, pou-z'; Tx se lie : un 
é-pqu-z aimable), s. m. et f. || 1» Celui, celle qui a 
épousé, qui est conjoint par mariage. Bien plus que 
Ton ne croit le nora d'époux engage, Et Tamour est 
souvent un fruit du mariage, mol. Sganarelle, i. 
ia perte d'un époux ne va pas sans soupir, la font. 
Fabl. vi, 21. L'hymen déplait toujours quand Té- 
poux ne plait pas, quinadlt, Astrate, n, 2. II me 
semble dejà que ces murs, que ces voútes Vont 
prendre la parole , et, prêts à m'accuser, Attendent 
mon époux pour le désabuser, eac. Phèd. m, 3. 
Quoi! déjà de Titus épouse en espéranee, id. Bérén. 
i, 1. Elle ne prendia pour époux qu'un homme qui 
craigne les dièux, fén. Tél. xxu. Penses-tu que je 
sois moins épouse que mère? volt. Orphel. iy,o. 
H 2" Dans le langage mystique. Le céleste époux, 
Tépoux de 1'Êglise, Jésus-Christ. Ô mort 1 quand 
viendras-tu me donner le baiser de Pépoux? fén. 
t. xvm, p. 150. || L'épouse de Jésus-Christ, Ffiglise. 
|| Les épouses de Jésus-Christ, les religieuses. 
||Be!zunce, illustre par les prodiges qu'il íit dans 
le temps de la peste, et après par le refus de Té- 
vêché de Laon pour ne pas quitter sa première 
épouse [Marseille son preraier diocèse], st-sim. 224, 
9. || 3° S. m. plur. Les époux, le mari et la femme, 
les gens mariés. Deux jeunes époux. 

— REM. Cest une faute contre le bon usage que 
de dire, dans le langage familier, époux pour mari 
et épouse pour femme. Dites; ma femme est ma- 
lade, et non mon épouse est malade. Cette nuanee 
est signalée dans Molière quand don Juan dit à 
M. Dimanche ; Comment se porte Mme Dimanche, 
votre épouse?.... o'est une hrave femme (Festin, 
iv, 3); et, dans Lesage, quand Mme Jacob dit : 11 
fait bien pis, le dénaturé qu'il est! il m'a défendu 
rèntrée de sa maison, et il n'a pas le coeur d'em- 
ployer mon époux {Turc. iv, 12). 

— IUST. xi" s. Qui altri espouse purgist [prit], 
Lois de Guill. 14. || xu» s. Porquant [il] no mist pas 
en obli La grant amor qu'il out od lui [elle]; S'es- 
pose en fist; si fist mult bien, benoít, 11, 7964. E 
li espos venoit, e si ami, e si frere, od tambors e 
oz estrumenz, Machab. 1, 9. Li reis Henris li vielz 
les espuses preneit, E à lur dreiz espus dei tut les 
defendeit, Th. le mart. 93. Lai [laisse] saint iglise 
aveir ses decrez e ses leis; Ele est espuse Deu, qui 
est sire des reis, ib. 20. Et lur poeslé prenent li rei 
de saint iglise : Mais el n'a pas la sue de nul des 
vostres prise, Eors de.Deu sun espus.... ib. 79.' 
II xiv» s. Nous ottroions é Ysabeau, notre fame et 
nostre espouse, nostre chastel, eu cange, avenius. 

— ÉTYM. Provenç. espos; espagn. et portug. es- 
poso ; ital. sposo; du lat. sponsus, de spondere, pro- 
mettre, fiancer; grec, anévSsiv, au propre, verser 
et, par suite, faire des libalions, promettre solen- 
nellement, vu qu'en promettant on faisait des liba- 
tions aux dieux. 

f ÉPHAULT (é-prô), s. m. Un des noms vulgaires 
du céleri. 

ÉPllEINDRE (é-prin-dr'), j'épreins, nous éprei- 
gnons; j'épreignais, nous épreignions; j'épreignis; 
j'épreindrai; j'épreiudrais ; épreins, épreignons; 
que j'épreigne, que nous épreignions; que j'éprei- 
gnisse; épreignant; épreint, v. a. Presser entre 
ses doigts quelque chose pour en exprimer le sue. 
Épreindre du verjus, des herbes. Vénus était assise 
dans unexonque en l'état d'une personne qui vien- 
drait de se baigner et qui no ferait que sortir de 
Teau; une des Grâces lui épreignait les cheveux 
encore tout mouillés, la font, Psyché, n, p. 106. 
|] Sa dit aussi du liquide qu'on fait sortir eíi éprei- 
gnant. Ils épreignaient du jus de sésame et s'en 
frottaient le corps comma dTiuile, vaugel. Q C 
vii, 4. || S'épreindro, v. ré/l. Être épreint. Le broii 
de noix ne s'épreint pas faoilement. 

— HIST. xiv" s. Mettez l'herbe en un sac, et fies- 
pmgnez pour avoir le jus, Ménagier, 11,5. || xvi" s 
par trop s'espreindre d'aller à la selle, paré, vj 
19. Puis seront posées en ceste decoction, des com- 
pressas un peu espraintes, id. vi, 22. Et que la 
mere se epreigne ís'elTorce] tant que-possiblc lui 
será, id. n, 029. lis se baiserent les uns lesautres, 
de maniere que tout le camp se trouva plein de 
caresses et de lannes três doulces et espraintes à 
force de joye, amyot, Fab. 28, 

— ÉTYM. Lat. exprimere, qui , ayant 1'accent 
sur pri, a donné régulièrement es-preindre (voy. 
exprimer). Entre épreindre et exprimer, qui sont un 
même mot^ on voit comment la prononciation la- 
tine encore subsistante déterminait la forme du mot 
français naissant. 
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ÉPREINT, EINTE (é-prin, prin-t'), part. passé 
d'épreindre. Serré pour en exprimer un liquide. Les 
cheveux mouillés, puis épreints. || Tiré hors par 
expression. I/aliment commence à s'amollir dans la 
bouche par le moyen de certames eaux épreintes des 
glandes qui y aboutissent, boss. Connaiss. 11, 10. 

ÉPREINTE (é-prin-f), s, f. || 1" Envies fréquen- 
tes, inutiles et douloureuses d'aller à la selle. Avoir, 
sentir des épreintes. i| II ne se dit guère qu'au 
pluriel. |'| 2° Terme de vénerie. Se dit de la fienta 
des loutres^t de quelques autres bêtes. 

— HIST. xiv" s. En la venerie des loutres, la 
fiente est appelée espraintes, Modus, f" xli, verso. 
|| xvi" s. Les violens cris et espreintes d'im cruel 
enfantement, paré, vi, 14. 11 jette de la boue par 
le siege, ayant de grandes douleurs et espreintes, 
id. ix, 18. 

— ètym. Épreint. 
ÉPRENDRE (S') (é-pran-dr'), je m'éprends, nous 

nous éprenons; je m'éprenais; je m'épris; je m'é- 
prendrai; je m'éprendrais; éprends-toi j que je m'é- 
prenne , que nous nous éprenions; que je m'éprisse; 
m'épreiiant; épris, v. réfl. || 1° Se mettre à, s'atta- 
cher à, en parlant du feu. Si quelquefois la feu 3'é- 
prenden ces corps, desc. Météor. 2. || 20Fig. Se laisser 
entrainer par quelque passion, quelque sentiment. 
11 s'est épris d'une belle passion pour cetle femme. 
On a touché mon éme, et mon coeur s'est épris, 
corn. Cinna, 1, 2. Abi lorsqu'elle m'a vu, si son 
âme surprise, D'une ombre de pitié du moins s'était 
éprise, volt. Scythes, 111, 1. Je m'épris pour elle 
de 1'inclination la plus tendre, marivaux, Marianne, 
7" part. QuTl étudie les plus grands mattres, qu'il 
s'épreiine davantage de la simplicitá, dider. Salon 
de 1767, (JEuvres, t. xiv, p. 318, dans pougens. 
|| 3° V. a. Eprendre, inspirer amour, amitié. Et l'a- 
mour qui pour lui m'éprit si follement, corn. Mél.' 
m, 5. Beauté, le cher souci de tant de beaux es- 
prits, Qui d'une douce flammeavezmon cceur épris, 
racan, Berg. 11, 6. Sa vertu, sa douoeur, sa poli- 
tesse, tout m'avait épris de lui, sx-sim. dans gode- 
froy, Gloss. de Corn. 

— REM. Éprendre, v. actif, qui n'est pas dans l'A- 
cadémie, ne se trouve qu'aafiguré, et esttrès-bon. 

— HIST. xi" s. Saut en li fus [1'étineelle], que Ferba 
en fait esprendre, Ch. de Boi. cclxxxvii. || xu» s. Ou 
cierge espris ou lanterne embrasée, íioiic. p. 157, 
Ses blanches mains, ses doigts lons et tretis, Qui 
font 1'araour enflamer et esprendre, Couci, v. Ce 
est la riens dont je sui plus espris, ib. xvn. Et se je 
sui de vostre amour espris, Douce dame, ne m'en 
doit estre pis, ib. D'ire et de mautalent [il] esprent 
tous [tout entier] et atise, Sax. xxm. Maintenant 
li esprist [rougit] la chiere, Lai d'Ignaurès. ||xiii"s. 
Si commença li feus si grant à esprendre que.... 
villeii. lxxx. Et la vile [Constantinople] commença 
à esprendre et alumer mout durement, et ardi touta 
ceie nuit et l'en demaín jusques il la vesprée, id. 
cvi. Tant sont espris de joie que nuls d'eus ne parla, 
Berle, cxxn. Toz revérdis et espremians, [ellej Li a 
geté ses iex [yeux] es suens [siens] , Lai de Vomhre. 
De son lit saut toz estordiz; Si a une cbandoile prise; 
Au féu en vient, si l'a esprise, Ben. 3412. Tant est 
graindre Ia covoitise Qui esprent mon cuer et atise, 
la Rose, 3798. || xiv» s. Je me doubte forment qu'au 
jour d'ui ne perdez; Trop voi vos ennemis espris et 
alumez, Guescl. 14778. ||xv" s. te clooher s'espre- 
noit à ardoir, froiss. 11, 11, 96. La bonne femme 
esprinse de joie, louis xi, Nouv. xiv. Avoit ung 
chevalier au dehors du tournoy, esgardant et es- 
prenant Talaine de son pis, Bcrceforcst, X. I, f" (41. 
|| xvi" s. Esprins dbme extreme passion de bonle, 
mont. 1, H. II faut tenir, tiror et pousser la partia 
,qui est ici esprise de douleur, paré, Introd. 2. La 
furem-, qui esprent ceulx qui sont inspire/, ifesprit 
prophetique, amyot, Bom. 33. Toute la ville sa 
trouva esprise d'une superstitieuse crainte, id. So- 
lon, 19. Tous espris de sommeil et de vin, id. Cam. 
42,' il fut incontinent espris par un regard et un 
parler afietté, comme si c'eust osté quelque jeuno 
garson, id. Sylla, 72. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et prendre; wal- 
lon, esprende, allumer; provenç. esprendre. 

ÉPREDVE (é-preu-v'), s. f. || 1" Action d'éprou- 
ver, opéralion à !'aide de laquelle on juge si uno 
chose a la qualité que nous lui croyons. Faire Té- 
preuve d'une raachine nouvelle. || Fig, Faire l'é- 
preuve d'unc chose, en essayer. Assurerpar là [par 
des dévotions à Marie] son.salut avec tant de certi- 
lude que ceux.qui en font Tépreuve ont jamais 
été trompés, do quelque manière qu'ils aient vécu, 
quoique nous conseillions de ne laisser pas de bien 
vivre, pasc. Prov. 9. |1 Faire Tépreuve, signillo 
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aassi recevoir témoignags de, marque de. Un si 
vaillant disciplo aura bien le courage D'en meltre 
jusqu'au'bout les. leçons en usage; I.'Asie en fait 
répreuve, cobn. Nicom.m, 2. La princesse palaliue 
avait les vertus que le monde admire, inébranlable 
dans ses amitiés, et incapable de manquer aux de- 
voirs humains; la reine sa soeur en fit répreuve 
dans un temps oú leurs coeurs étaient désunis, 
boss. Anne de Gons. 1| 2o II se dit au sens moral. 
La défiance.... Ne peut venir d'ailleurs que du man- 
que d'épreuve, mairet, Sophon. m, 2. De son pròpre 
inlérêt chacun se fait des lois; Kt 1 épreuve m ap- 
prend que du pur artífice Nature, son contraire, 
aujourd'hui fait l'office, rotkou, Antig. n, 4. La 
vraie épreuve du courage N'est que dans le danger 
que l'on touche du doigt; Tel le cberciiait,^dit-il, 
qui, changeaní de langage, S'enfuit aussitôt qu il 
le voit, LA FONT. Fabl. vi, 2. II yeut faire unedan- 
gereuse épreuve de sa liberté, boss. lüst. it, t. 
j'ai fait de mon courage une épreuve dernière, rac. 
Bérdn. v, 7. || II se dit aussi en parlant des person- 
nes. Tenter une épreuve sur quelqu'un. Quelquefois 
Pune des parties présente d'elle-mêm8 ses esolaves 
à celte cruelle épreuve [la question], et elle croit 
en avoir le droit parcequ'elle en a le pouvoir, bar- 
thél. Ánach. ch. <8. || Mettre quelqu'un, quelque 
chose à répreuve, essayer si quelqu'un, quelque 
chose peut suffire, résister, fournir, etc. J.e ne veux 
point meltre ma vertu à 1'épreuve, sév. 277. DÉglise 
d Kspagne fut mise à une nouvelle épreuve, boss. 
Jlist. 1, tt. Les dures épreuves oft il met sa pa- 
tience, id. Anne de Gons. L'autorilé met les talents 
à une rude épreuve, fén. Tél. xu. 11 voulut mettre 
Ia patience de Télémaque à une dernière épreuve, 
in. ib. xxiv. || Familiérement. Mettre à répreuve la 
patience de quelqu'un, abuser de sa patience. || X 
répreuve, après avoir essayé. S'étant clioisis Pun 
et Pautre il Pfpreuve, la font. Cal. |1 Acheter 
quelque chose à Pépreuve, Paoheter à, condition 
qu'on Pessayera avant que la vente soit déflnitive. 
^"Être à Pépreuve de, pouvoir résister à. Une cui- 
rasse est à Pépreuve du mousquet; un manteau est 
à Pépreuve de la pluie. |i Fig. Mon coeur n^st point 
à Pépreuve des traits Ni de tanl de vertus, ni de 
íant de bienfaits, corn. Pomp. IV, 3. Est-il une 
constance à Pépreuve du foudre Dont ce cruel arrêt 
met notre espoir en poudre? m. Rodog. 11, 4. X Pé- 
preuve d'un sceplre il n'est point d'amilié, m. Héracl. 
1, 3. Nous iPavons pas les yeux à Pépreuve des 
belles, Ni les mains à celle de Por, la font. Fahl. 
vui, 7. Je ne suis pas encore à Pépreuve de lout ce 
que vous me mandez, sév. 21. Mon discernement 
est à Pépreuve de toute dissimulation, boss. Lett. 
qbb. z31- II n,y a presque plus d^mitié qui soit à 
Pépreuve de la franchise d'un ami, fléch. Duc de 
Mont. Elle ne fut pas à Pépreuve de cetle raillerie, 
hamilt. Gramm. to. || AbsolumecL Être it Pé- 
preuve, opposer à tout une force invincible de ré- 
sistance Lorsque la prudence ii la valeur s"allie, 
11 n'est rien à Pépreuve, corn. ÁUila, 1, 2. Si ma 
santá n'était pas à Pépreuve, elle serait fort ébran- 
lée, sév. 57o. || X toute épreuve, même sens. Je 
crois être h toute épreuve là-dessus, boss. Lett. 
Corn. 47. La soumission doit être à toute épreuve, 
id. Averl. 5. On lui attribuait un courage à toute 
épreuve, hamilt. Gramm. e. || 4o Dans les assem- 
blées délibérantes, épreuve par assis et levé, mode 
de voter dans lequel ceux qui adoptent, puis ceux 
qui rejetlent se lévent; le bureau juge oü est la ma- 
jorité. || 6° Souffrances, malheurs, dangers, etc. 
qui éprouvent et qui exigent force et courage. J'ai 
peine à contempler sou grand coeur dans ses der- 
nières épreuves, boss. Puch. d'Orl. Les épreuves 
par lesquelles ils devaient passer, m. Ilist. n, 6. 
X quelie épreuve, ôciel, réduis-tu Mithridate? rac. 
Milhr. iv, 4. On n'essuya jamais des épreuves plus 
dures, volt. Tancr. v, 3. || S" Épreuve judiciairc, 
maniére de décider de la vérité ou de la fausseté 
d'une accusation, ou même de toute chose en contes- 
tation, en usage dans la premiére partie du moyen 
âge. Épreuve du feu, de Peau, de la croix (voy. 
croix, eau, feu). || 7° Terme d'impriraerie. Feuille 
dMmpression sur laquelle on indique les corrections 
et les changements que le compositeur doit faire. 
Ges épreuves sont chargées do corrections. Ce per- 
sonnage est un vieux licencié qui lit une épreuve 
d'un livre quhl a sous la presse, lfsage, Diable 
boit. to. Ma méthode étant de travailler toujours 
sur les épreuves dos feuilles, altendu que Pesprit 
somble plus éclairé quand les yeux sont satisfaits, 
volt. Lett. Duelos, t" mai <701. Je ne suis pas 
M de Malesherbes ; je n'ai pas, dans mon enthou- 
siasme, corrigé secrétement tes épreuves de FEraile, 
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villemain, Littér. Tabl. du <8e siècle, 2" partie, 
2" leçon. || 8' Terme de graveur. Premiére feuille 
d'essai d'une planche gravée. Cette épreuve est mal 
venue. || Toute estampe tirée après que le travai] est 
enliérement terminé. Épreuve avant la lettre, 
épreuve après la lettre (voy. lettre). Chaque 
épreuve dhrne estampe a ses défauts particuliers 
qui lui servent de caractère, j. J. rouss. Héloise, 
li, 3. || Épreuve avec la remarque, celle qui a été 
tirée avant que 1'artiste eílt fait disparaítre quelque 
accident, tel quhine fausse taille. || Épreuve grise, 
celle qui a été tirée sur une planche usée. 1| Épreuve 
neigeuse, celle dans laquelle on voit çà et là quêl- 
ques taches blanches. H 9o Dans la photographie, 
épreuve négative, celle qui reproduit le modele en 
couleurs inverses, en clair les obscurs, en obscur 
lesxlairs ; si on veut obtenir une épreuve positive, 
on applique ce premier dessin négatif sur une autre 
feuille de papier jouissant de la même propriété, 
et on expose le tout à la lumière. 

— H1ST. xiii' s. Et quant que l'en [on] a en cesle 
mortel vie, sueffre nostres sires à avoir por es- 
prueve do Pautre recovrer, ilerlin, f° 69, verso. 
Li róis Aedward le mors [morceau] benoit [bénit], 
E dist : duoint Deus Pespruf voirs soit [que Pé- 
preuve soit vraie], Edouard le conf. v. 32<9. 
|| xive s. Les queles [bandes] doivent premierement 
estre separées du membre en metant une espreuve 
[sonde] ou semblaule entre ce qui est sus la plaie et 
la plaie; et o [avec] ceie espreuve soit faite separa- 
tion environ la plaie legierement, H. de mondeville, 
f" 41, verso. Une espreuve que Pon met sur la table 
du roí, de laborde, Érnaux, p. 303. HxVs. Laslils 
ne me cognoissent mie, Et n'ont pas faict de 1'art 
espreuve, Comme Avicenne et Villeneuve, Fat. à 
Valch. erranl, <006. Don à une povre filie, soup- 
çonnée de la maladie de leppre, pour aller aux es- 
preuves en la ville de Soissons, Bibl. des Chartes, 
5° série, t. v, p. <39. || xvH s. Nous en sorames 4 
Pespreuve [nous Pesprouvons], mont. i, <65. Semble 
elle pas avoir presté sa vie à ceste espreuve de sa 
patience 7 id. iii, <62. lis ont eu bonne raison de 
rendre les harnois plus massifs et à meilleure es- 
preuve qu'auparavant, lanoue, 286. X Pespreuve 
du pistolet, d'aub. Conf. préf. Quand ils avoyant 
cuit leur fournée et qu'ils venoyent à tirer mes es- 
preuves, je n'en recevois que honte et perte, pa- 
lissv, 3<3. Pompeius n'estoit point present à ceste 
espreuve qui se feit de la volunté du senat, amyot, 
Pomp. 83. On lui baille [à Pauteur] pour controleur 
un homme qui prend le tillre de correcteur, auquel 
on presente la premiere espreuve.... on a recours 
pour la seconde espreuve à Pautheur, pasquier, 
Lettres, t. i, p. 662. 

— ÉTYM. Voy. éprouver; Berry, éprouve; prov. 
esproa. La voyelle ou s'est changée en la voyelle 
eu, comme dans esprouver qui se conjuguait, au 
présent, j'espreuve, comme trouver, je treuve. 

ÊPU1S, ISE (é-pri, pri-z'), pari. passí d'épren- 
dre. || Io Qui est en feu. Des tisons bien épris. 
|L 2° Fig. Cest ou d'elle ou du trone être ardem- 
ment épris Que vouloir ou 1'aimer ou régner it ce 
prix, corn. Rodog. m, 5. Epris de colère et d'a- 
mour, rotroü, Antig. v, 3 Les deux troupes, 
éprises D^rdent courroux, n'épargnaient nuls 
moyens, la font. Fabl. vii, 8. Âme raisonnable, 
toi qui es née pour Péternité et pour un objet éler- 
nel, tu deviens éprise et captive d'une fleur que le 
soleil dessèche, boss. la Vallière. 11 y a des ílmes 
sales, pélries de boue et d'oidure, éprises du gain 
et de Pintérêt, comme les belles times le sont de la 
gloire et de la vertu, la bruy. vi. Je vois qu'un íils 
perfide épris de vos beautés.... rac. Mithr. ii, 4. 
Sans craindre ces vertus qu'ils admirent en vous, 
Dont j'ai vu Rome éprise et le sénat jaloux, volt. 
Brulus, n, 2. Épris de mille érreurs, m. j. chén. 
Fénel. I, 2. || On trouve épris pour. Un esprit vrai 
doit être épris Pour des vérités éternelles, volt. 
Épit. 33. (| Absolument. Amoureux. Car enfin il 
vous hait; son âme ailleurs éprise.... rac. Andr. 
11, 2. Et toujours plus épris et toujours plus fidéle, 
volt. Scythes, 11, 3. 

f ÉPROBOSCIDÉ, ÉE (é-pro-bo-ssi-dé, dée), arij. 
Terme de zoologie. Qui n'a pas de trompe. || S. m. 
plur. Famille d'insectes diplères. 

— ÉTYM. Lat. e, sans, et proboscis, trompe. 
ÉlMIOÜVfi, ÉE (é-prou-vé, vée), pari. passé. 

|| 1° Qui a subi une épreuve. Cest comme un ar- 
gont éprouvé au feu, purifié dans Ia terre, et raf- 
finé jusqu'à sept fois, saci, Bible, Psaum. n, 7. 
Et qÍPenfin tout ce bois, éprouvé par les feux, Se 
durcisse â loisir sur ton foyer fumeux, delille, 
Géorg. I. || 2' Sur qui on peut compler. Des mortels 
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éprouvés dont la têle et le bras Sont faits pour 
ébranler ou changer les États, volt. Brut. 1, 4. 
Quelques geus éprouvés dont le zèle est habile.... 
M. J. chén. Txh. v, <. || II se dit aussi des ctioses. 
U11 homme d'une fidélité, d'une vertu, d'une va- 
leur éprouvée. Des yeux toujours ouverts et des bras 
éprouvés, volt. Mérope, i, 2. || 3° Cest uu homme 
dont la vie a été fort éprouvée, qui a été fort éprouvé, 
se dit iPuu homme qui a beaucoup soulfert. Par 
combien de tourments ma vie est éprouvée, bri- 
faut, Ninus, 1, 2. || 4o Ressenti. Des passions éprou- 
vées par un coeur ardent. 

ÉPROUVER (é-prou-vé), v. a. || 1° Reconnallre 
par une opération si une chose a la qualité requise. 
Éprouver une arme à feu,^une cuirasse. Cest un 
remède que j'ai éprouvé. Je les épurerai comme on 
épure Pargent, et je les éprouverai comme on 
éprouve Por, saci, Bible, Zachar. xm, 9. || 2" Mettre 
à Pépreuve, en parlant des personnes. Éprouver 
son ami. Celni qui n'a point été éprouvé, que sait- 
il? boss. Polilique, x, u, 7. II [Théophraste] avait 
coutume de dire qu'il ne faut pas âimer ses amis 
pour les éprouver, mais les éprouver pour les ai- 
mer, la bruy. Disc. sur Théoph. || II se dit aussi 
des choses. Sans doule qu'il voulait éprouver votre 
zèle, rac. Eslh. J, 3. Tranquillisez mon emur, vous 
Péprouvez sans doute, gresset, Héchant, v, 7. 
il 3° Hasarder, risquer. Va contre un arrogant 
éprouver ton courage, corn. Cid, 1, 5. Quand tu 
vins du monstre éprouver 1'aventure , th. corn. 
Ariane, m, 4. Et qu'en me réduisant à la nécessité 
D'éprouver contre Jui ma faihle autorité, rac. Brit. 
I, 2. |{ 4o Faire subir des épreuves, mettre en des 
difficuités ou des souffrances qui donnent occasion 
au mérite. Dieu nous éprouve en toufes raanières 
boss. Lett. Corn. 33. Júpiter vous éprouve, mais il ne 
veut pas votre perte; au contraire, il ne vous éprouve 
que pour vous ouvrir le chemin de la gloire, fén. 
Tel. ix. || 5" Apprendre parsa propre expérience. J'é- 
prouvai, mais troptard, que....||6° Ressentir. On 
éprouve sur cette montagne un froid très rigou- 
reux. Éprouver du plaisir. Pensez-vous avoir seul 
éprouvé des alarmes? rac. Andr.n, 2. La Middle- 
ton allait éprouver comme il s'y prenait pour tour- 
menter, après avoir éprouvé ce qu'il savait pour 
plaire, hamilt. Gramm. 7. Mon coeur Éprouve à 
son nom même une secrète horreur, volt. Fanat. 
111, 2. J^prouvais ses plaisirs, ses peines, ses goüts, 
ses aversions, dider. Règne de Claude et JVeron, 
liv. n, § <• || Éprouver, suivi d'un qualificatif. Quoi 
quMl en soit, depuis que je vous vois chez elle, 
Toujours de plus en plus je Péprouve cruelle, corn. 
lllus. com. 11, 1. Je lui dois d'un ami le secours et 
la foi; II ne Péprouvera légère ni perfide, crébillon, 
dans desfontaines. || 7o Subir. La forme du gou- 
vernement éprouva de grandes altérations. Dieux! 
que le crime seul éprouve enfin vos ooups! volt. 
CEdipe, 1, 3. || 8o S'éprouver, u. réfl. Étre éprouvé. 
L'or et Pargent s'épurent par le feu; mais les hom- 
mes que Dieu veut recevoir au nombre des siens 
s'éprouvent dans le fourneau de Phumiliation, saci, 
Bible, Ecclésiaslique, 11, 6. || Se meltre soi-même 
à Pépreuve. Portant partout le trait dont je suis 
déchiré, Contre vous, contre moi, vainement je 
nPéprouve, rac. Phèd. 11, 2. Saint Paul ordonnait 
aux fidôles de s'éprouver avant que de venir manger 
le pain de vie, mass. Car. Parole. Tout homme qui 
est 1'esclave d'un tempérament fâcheux, aigri par 
la malignité, poussé par des motiis déshonnêtes, 
n'est capable ni de s'éprouver lui-même ni de dé- 
couvrir la vérité, ni de la faire entendre aux au- 
tres, iPholbach, Ess. préj. ch. 8, dans duuabsais, 
QKutres, t. vi. || Se mettre Pun Pautre à Pépreuve. 
Ils ne voulaient pas se baltre, mais seulement s'é- 
prouver. || Tenter aventure. Contre un si grand cou- 
rage il voulut s'éprouver, rac. Alex. v, 2. 

— hist. xi' s. De vasselage [vaillance] [il] est 
souvent esprovet, Ch. de Rol. ccxvti, || xn' s. [Elle 
le fait] Por esprover se por mal [je] recreroie [re- 
noncerais], Couci, viu. Tant [j"]ai d'amor mon fin 
cuer esprové, Que jà sans li n'aurHÍ joie certaine, 
ib. xiv. N'esprovez plus sur moi vostre vengeance, 
ib. xvii. Car au besoin est amis esprovez, Raí. d'A- 
leschans, v. 2035. || xm" s. Je di que c'est grant 
folie D'essaier ne d^sprover Ne sa fame ne s'amie, 
auboins de sezanne, Romanc. p. <26. Mais; espoir 
[sans doute], ce ni'a grevé. Qu'on ne connoit boin 
servise, Tant qu'o'n ait autre esprové, ib. p. <27. 
Bien est vos traisons veüe et esprovée, Berle, xvi. Lo 
punt vus estuet [il vous faut] espruver, Cumvuspor- 
rez outre passer, marie, Purgat. <276. Entor le jar- 
din va et vient Por veoir et por Sesprover e jâ peüst 
partuis trover, Par oú il se pcttst ens metre, Ren. 
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4999, ParDiex, compains, gardés-vous en, Et vous 
efforciez bien de oioire Ma parole esprovée et voire, 
la Rose, 8030. ||xiV s. Bt tel jugement font ceulx 
qui espreuvent les vins et qui assaveurent et con- 
fisent les salses [sauces] et les potages, oresme, 
Eih. 94. Se vous avez perdu, n'aiez le cuer marri; 
Dieux vous veult esprouver se vous estes à lui, 
Gucscl. 12326. Cestoient toute gent d estoffe souf- 
fisant, Oui esprouvé avoient esté en combattant, -d. 
to758. |] xv® s. Ils s'esprouverent si bien et si vassa- 
lement qu'ils oidinrent la place etleau [dans un 
combai naval], froiss. i, i, í.t savisa qu'il se 
viendroit eprouver à celui qui estoit plus prochain 
de sabaniere, id. i, i, ^o. Ce Croquart chevau- 
choit une fois un jeune coursier fort embridé, que 
il avoit acheté Irois cents escus, et resprouvoit au 
courir, id. i, i, 325. Le vaillant et gentil chevalier 
Eouciquaut et ses bons et esprouvés compaignons, 
Dieu merci, n'eurent mal ne blessure, Rouciq. i, 
to. |1 xvi" s. Et si dit d'avantage qu'il ne falloit pas 
que les bestes sauvages mesmes de l'Afrique de- 
mourassent sans esprouver Ia force et la forlune des 
Romains, amyot, Pomp. 2o Comme s'il eust eu 
à s'esprouver à 1'encontre d'un Isocrates ou d'un 
Anaximenes, et non pas à manier et redresser un 
peuple, id. Cie. et Dém. Elle luy monstra sa ble- 
leure, et luy compta comment elle se Tavolt failte 
pour s'esproover elle mesme, id. Urutus, H. Co qui 
plus espreuve et qui plus descouvre la nature de 
rhomme, c'est Ia licence et 1'authorité d'un magis- 
tral [le pouvoir], id. Cie. ei Dém. 4. Ou voir Me- 
duze, ou au cours [à Ia course] s'esprouver Avec- 
ques Atalante..., dd bellay, vii, 25, verso. 

— ÉTYM. ií pour es.... préfixe, et prouver; Berry, 
épreuver; bourguig. eprovai; provenç. esproar. 

ÊPROÜVETTE (é-prou-vè-t'), s. f. || 1° Instrument 
dont on se sert pour faire quelque épreuve. II fallait 
savoir si la force qui est communiquée aux projec- 
tiles dépend de la promptitude avec laquelle la pou- 
dre s'enflamme; mais, pour faire ces expériences, 
on avait besoin d'une éprouvette qui donníit des 
résultats précis, et il n'en existait pas; M. d'Arci 
imagina de suspendre un petit canon à un pen- 
dule.... condorcet, d'Árci. || 2° Terrae de physique. 
Tube de verre ou de cristal d'un fort diamètre, à 
parois plus ou moins épaisses, fermé par un bout, 
ouvert par 1'aulre, ordinairement divisé en parties 
d^ne égale capacité et servant à diverses manipu- 
lations. II Petit récipient, petite cloche qui fait par- 
tie de rappareil de la cuve pneumatique, et dont 
on se sert pour opérer sur une petite quantitô de 
gaz. || 3° En chirurgie, espèce de sonde. 114' Sorte 
de pivot qu'on réserve au bout d'un rasoir, pour le 
casser après Ia trempe et connaitre le grain de l'a- 
cier. ||5° S. f. plur. Terme de métallurgie. Barres 
de fer placées dans le fourneau de cémentation 
pour connaitre le degré de carburation du fer dans 
les caisses. 

— iiist. xvi' s. Extraire les choses estranges qui 
sont entrées dedans les yeux, en renversant les pau- 
pieresaveclaqueue d'une esprouvette, paré, Inlrod.t. 

■ ètym. Éprouver. 
f EPSILON (ò-psi-lon'), s. m. Terme de gram- 

maire greeque. Nom de l'E bref des Grecs; cin- 
quième lettre et deuxième voyclle de leur alphabet. 

— ÉTYM. E, e, et ijdXòv, menu. Cest la letlre 
phénicienne ou liébraique he. 
| EPSOM (è-psom'), sei d'Epsom, sulfate do ma- 

gnésie, qui est purgatif. Epsom est un village du 
comté de Surrey, en Angleterre, qui possède des 
oaux minérales riches en sulfate de magnésie. 

EPTACORDE, voy. huptacohde. 
EPTAGONE, voy. HEPTAGONE. 
ÉPÜCÉ, ÊE (é-pu-sé, sée), parl.passé. 
ÍPUCEH (é-pu-sé. Le c prend uno cédille devant 

o ou o : épuçant, épuçons), v. a. Déharrasser des 
puces. Epucer un chien. || S'épucer, p. ré/l. Se dé- 
harrasser de ses puces. 

■ HIST. xvt" s. Espulcer. oudin, Dicl. 
— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et puce; provenç. et 

espagn. esmilgar; ital. spukiare. 
f ÉPÜCÍIE'(é-pu-oh') , s. f. Pelle pour enlever la 

tourbe. 
— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et puch, une des 

formes de puüs (voy. PUiTS et puiseiiÍ. 
ÉPÜISABLE (é-püi-za-bl'), adj. Qui pout être 

ápuisé. 
— étym. Épuiser. 
f ÉPUISANT, ANTE (é-pui-zan, zan-t'), adj. Qui 

est propre A épuiser. Cultures épuisanles, cultures 
qui épuisent rapidement la terre. 

t fiPUISE. S. f. VOy. ÉPUISF.-VOLANTE. 
ÍPUISÊ, É.E (é-pui-zé, zèe), pari, passe. || 1° Mis 
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A sec. Des ruisseaux épuisés pour les arrosements. 
11 sent tarir ses jours comme une onde épuisée, Et 
son dernier soleil a lui, lamaet. IJarm. n, to. 
II Kg- Volre père attendait que ma colère fút épui- 
sée, fén. Tel. xv. || Un esprit épuisé, une iraagi- 
nation épuisée, un esprit, une imagination qui ne 
peut plus produire. Après six mille ans d'observa- 
tions, l'espiit humain n^st pas épuisé; il cherche, 
et il trouve enoore, afin qu'il connaisse qu'il peut 
trouver jusqu'à Tinfini, boss. Coito, v, 8. || 2° Terre 
épuisée, lerre A laquelle on atrop fait produire sans 
la restaurer par 1'engrais. L'homme de génie est 
celui qui enfonce le soe de la charrue dans un ter- 
rain qu'on n'a qu'erfleuré avant lui, et qui sait par 
là rendre fécond un sol que Ton croit épuisé, mar- 
montel, Élém. litt. OEuvres, t. vm, p. 276, dans 
pougens. || Fig. LeursElats et d'argent et d'hommes 
épuisés, corn. Pompée, i, t. X t'en payer le prix 
ma fortune épuisée, volt. Zaire, i, 4. || 3° Bdition 
épuisée, édition dont tous les exemplaires ont été 
vendus par Téditeur, || 4" Aífaibli. Des soldats épui- 
sés par les privations. Si les sens épuisés man- 
quaient A la vieillesse, volt. Scythes, xv, 7. L'on 
y montre encore la pierre sur laquelle on préteud 
qu'elle [Cérès] s'assit épuisée de fatigue, barthé- 
lemy, Anach, cli. 08. || Absolument. Cest un homme 
épuisé, c'est un bomme qui nA plus les forces 
physiques ou morales. 

ÉPU1SEMENT (é-pui-ze-man), s. m. || 1° Action 
d'épuiser. On travaille A 1'épuisement des eaux de 
la mine. H 2° Perte considérable des forces et de 
1'énergie vitale. On Ta tant saigné qu'il est tombé 
dans Tépuisement. Elle est dans un épuisement qui 
fait pitié, sév. 385. Quelquefois on a beau vouloir 
marcher; 11 se será jeté une telle humeur sur les 
jambes, ou tout le corps se trouvera si faible par 
Tépuisement des esprits, que celle volonté sera inu- 
tile, boss. Cànnaiss. m, t2. Des mouvements qui 
les jettent dans Tépuisement, la bruy. t4. 11 fut 
six mois en danger, et trois ans dans une langueur 
qui était un épuisement d'esprits visible, fonten. 
Yarignon. Et ne présume rien de leur triste pâleur 
[de mes traits] Que mon épuisement, effet d'un 
long malheur, lemerc. Louis IX, m, 3. Les chefs 
et Mortier lui-même, vaincus par Tincendie qu'ils 
combattaient depuis trenlo-six heures, y vinrent 
[au Kremlin] tomber d'épuisemeiit et de désespoir, 
ségur, Hist. de Napol. vm, o. |[ 3° Tarissement mo- 
ral. II prend Tépuisement du coeur pour Teífort de 
la raison, j. i. nouss. Hél. i, 60. || 4° Épuisement des 
finances, pénurie du trésor public. || 5° Terme de 
mathématique. Méthode par épuisement, mélhode 
qui consiste A épuiser toutes les racinesd'une équa- 
tion. L'énumération exclusive, et que les mathéma- 
ticiens appellent la preuve par épuisement, mah- 
montel, Elém. liltér. OEuvres, t. ix, p. 490. 

— ÉTYM. Épuiser. 
BPDISER (é-pui-lé), e. o. 11 1° Moltro A sec. 

Épuiser une source, uno fontaine. Et ne nTexposez 
plus aux plus vives douleurs Qui jamais d'une amante 
épuisèrent les pleurs, rac. Baj. li, 5. || 2° II se dit 
aussi du sang et de tout ce qui conlribue A entfe- 
tenir es forces du corps. On Ta épuisé par d'abon- 
dantes saignées. Ses débauches ont épuisé ses for- 
ces. [EllesJ De leur père endormi vont épuiser les 
veines, corn. Médée, i, t. Une passion qui épuisé 
votre santé, mass. Car. Temps. Viens épuiser mon 
(lane Du reste infortuné de cet auguste sang, volt. 
Zaire, v, io. Et celte émotion dont son Ame est 
remplie A bientflt épuisé les sources dela vie, id. tb. 
III, 4. || Absolument. J'étais donc bríllant d'amour 
sans objet, et o'est peut-étre ainsi qu'il épuisé le 
plus, i. J. nouss. Conf. v. || Familièrement. Cela 
m'épuise, cela me cause de Tépuisement. Vous m'é- 
puisez, vous m'obsòdez par vos instances, par votre 
bavardage, etc. || Il se dit aussi des forces morales 
et intellectuellos. La nature nous a donné desgoflts 
quMl est aussi dangereux d'éteindre que d'épuÍ£er, 
DARTHÉLEMY, Ànach. ch, 78. Cette suecession rapide 
de mouvements vi fs ettumultueux épuisé et dessèohe 
le coeur, sans Tavoir jamais pu remplir, m°" de 
genlis, Ad. et Théud. t. i, lett. 52, p. 438, dans 
pougens. |{ 3° Épuiser une terre, la faire devenir in- 
féconde par suite do cultures mal combinées ou de 
mauvais assolements. || 4" Épuiser une mine, en ex- 
traire tout le mélal qu'elle contient. |] 5" Causer 
Tappauvrissement d'un Élat, la dépopulation d'uii 
pays, la ruine d'une armée. Lesguerresde Louis XIV 
avaient épuisé la France. La victoire Tépuise en Io 
favorisant, sauiun, Spartac. i, i • Et Charles ce- 
pendant, rassemblant des soldats, D'airain, d'or et do 
sang épuisait ses États, mass. Ilclv. v. H Épuiser 
qnejgu'un , le ruiner. [j 6» Consommer, absorber 
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complétemenf. La citadelle a épuisé toutes ses mu- 
nitions, Nous avons épuisé nos dernières ressources. 
De Claude en mème temps épuisant les richesses, 
rac. Brit. iv, 2. || Fig. Cette suite continuelle de 
méchantes affaires qui nous réduisent A toute heure 
A lasser les bontés du souverain, et qui ont épuisé 
auprès de lui le mérite de mes services et le crédit 
de mes amis, mol. le Fest. iv, G. Bientôt il eut 
épuisé tout le savoir de son maitre, et il fallut qu'il 
allât herboriser lui-même aux environs du Maus et 
y chercher des plantes nouvelles, fonten. ilorin. 
|| Épuiser la patience, faire qu'on ne puisse plus 
supporter. || Épuiser sa patience, ne pouvoir plus 
supportor. Les Crétois avaient épuisé toute leur pa- 
tience, fén. Tél. xin. ]| 7° Épuiser le sort, lescoups, 
la vengeance, la colòre, etc. avoir éprouvé du 
sort, du ciei, etc. tout co qu'il y a de plus funesto. 
Mais quand ce coup tombé vient d'épuiser le sort 
Jusqu'A n'en pouvoir craindre un plusbarbare effort, 
corn. QEdipe, V, 9. Dureront-ils toujourscesennuis 
si funestes? N'épuiserorit-ils pas les vengeances cé- 
lestes? rac. Théh. m, 2. Je conjure les dieux d'é- 
puiser tous les coups Qui pourraient menacer uno 
si belle vie, id. Bérén. v,. 7. Je suis la plus cou- 
pable; épuisé tout sur moi, id. Baj. i, 4. Les des- 
tins désormais Ont assouvi leur haine, ont épuisé 
leurs Irails, volt. Tancr. w, B. Dieux cruéis, épui- 
sez sur mqi volre colère, id. Triumr. Ji, 5. || 8" Met- 
tre en usage toutes les ressources de. 11 se préjiare 
contre le prince quelque chose da plus formidable 
qu'à Uocroy; et, pour éprouver sa vertu, la guerre 
va épuiser toutes ses inventions et tous ses efforts, 
boss. Louis de Bourbon. On épuisé toutes sortes 
d'artifices pour le tromper, fén. Tél. xn. Épuisé 
ton esprit et ton adresse pour hâter mon bonheur, 
lesage, Diable boil. 15. Nous [prédicateurs] que 
Texercice de notre ministère appelle, s'il est per- 
mis d'ainsi dire, dans un monde de morts et 
de mourants.... il nous semble que nous devons 
épuiser toute la religion pour arracher au monda 
ceux qui nous écoutent, sauiun, Vise. de saint Paul 
à Félix et à Drusille. Lo ciei, industrieux dans sa 
triste vengeance, Avait Ale formei-[le Spbinx] épuisé 
sa puissance, volt. OEd.i, t. || 9° Épuiser un sujet, 
rTy omettre aucun détail, le traiter à fond. Crois-tu 
qu'il ait épuisé dans ses comédies tout le ridícula 
des hommes? mol. Impromplu, i, 3. Les longs ou- 
vrages me funtpeur; Loin d'épúiser une matière, 
On rTen doit prendre que la lleur.LA font. Fabl. 
vi, Épilogue. Je ne vous en parlerai pas, nous 
avons épuisé cette maliòre, sév. 592. La curiositó 
fait toujours agir jusqu'à ce qu'elle ait épuisé l'objet 
de ses recherches, et aucune question ne peut êtra 
épuisée que par le vrai, tuhgot, Ébauche du 2" dke. 
Progrès de Tesprit humain, p. 263. Les premiers 
maitres du théAtre avaient épuisé les combinaisons 
des caractères, des intérêts et des passions, mar- 
montel, Élém. littér. OEuvres, t. yii, p. 432, dans 
pougens. On iui reprochait d'épuiser ses sujets et 
de ne rien laisser A penser au lecteur, m. J/em. xi. 
|| Un homme qu'on ne saurait épuiser, homme tTun 
grand savoir et qui parle bien et facilement sur 
toute sorte de sujets. || iO" Épuiser une idée, mettre 
en dehors tout ce qtTelle renfermo. Ceux qui ont 
compris que le terme d'infinl est tellement absolu 
qu'il épuisé ou plutêt qu'il renferine Ia totalité de 
Tèlre sans exception, ont voulu évitor cet écueil eu 
employant une distinetion scolastique, boullain- 
villiers, Réfut. de Spinosa, p. 04. || 11° Traiter 
comme par la méthode do Tépuisement (terme do 
mathématique). X force de lAtonner, do multiplier 
les systèmes, d'épuiser pour ainsi dire les erreurs, 
on arrive enfln A la connaissance d'aii grand nom- 
bre de vérités, turgot , 2® disc. en Sorhonnc. 
|| 12° S'épuiser, u. ré/l. Se tarir. Celte source s^é- 
puisera bientôt. Les vivres s'épuisent. L'or et l'ar- 
gent s'épuisent; mais la verlu, la constance, la 
force et la pauvreté ne s'épuisent jamais, montesq. 
Bom. ch. 4. Sur son lil une lampo fatalo Versait en 
s'épuisant sa lumière inégale, nucis, Oíhello, v, 2. 
Dieu veuille que ce charme ne s'épuise pas! stael, 
Corinne, xv, 9. || Sa vendre jusqu'au dernier exem- 
plai re. Unoéditionqui s'épuiserapidement. |j 13"Em- 
]>loyer tout ce qu'on a de force ou d'babileté. L'ar- 
chiteole ne s'est pas épuisé eu la strueture de ce 
palais royal, corn. Androm. Décnr. du 6° acle. II 
se hAle et s'épuise en clforls superílus, m. llor. iv, 
2. Il ne faut pas vous épuiser on lectures, sév. 
408. Après s'fitre épuisé en regreis inutiles, iiamilt. 
Gramm. 3. || S'épuiser en conjeclures, faire tino 
multitude de conjectures coup sur coup. || Employer 
tout co qu'on a. Ceux qui s'épuisent eu folies dé- 
penses, flécii. Aig. Co peuple s'épuisait en fôles 
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et en réjouissanoes pour son relour [la restaura- 
lion de Charles II], hamilt. Gramm. o. Son Êtat 
s'6puise dargent et d^ommes, fén. Tél. xil. L'ima- 
gination des hommes s'épuise en fictions romanes- 
ijues, volt. Mceurs, 50. 11 dépensa beaucoup, pen- 
dant que ses parents Vépuisaient encere davahtage 
fi vivre en grands seigneurs, id. Jeannot et Cohn. 
II s'ípuise à payer leurs plaisirs onéreux, c. delav. 
Vêpres sicil. u, 6. 

— HIST. xiie s. Vus espucerez ewes en joie des 
fontaines dei salvednr, Liber psalm. p. 232. Le cá- 
lice en Ia main dei Seignur.... la lie de lui nen est 
expuisede, ib. p. IO', [[xin" s. Kichart, ne que es- 
puchier Puet on Ia mer d'un tamis [pas plus qu'on 
ne peut épuiser la mer aveo un tamis], Ne.vous 

■■vauroit [vaudrait] mais castis [correction], Qu^n 
fcar on] ne puet musart castoier, mãtzneh, p._77. 
Elle est riche et três eüreuse, Elle est en tous biens 
plantureuse, Si qtdon.ne Ia puet espuisier, Tant y 
puist ou prendre et puisier, J. de meung, Tr. G3ü. 
|| xive s. La cité espuisée par mortailles [mortalités] 
continues, bercheube, f" ci, recío. || xvt" s qu'il 
s'en faisoit fort d'en vuider l'eau.... et estant le tout 
espuisé.... carloix, ix, 27. Comme nous voyons la 
mere nourrice, aprês la naissance de 1'enfant, luy 
presenter son mammelon pour en espuiser du laict 
pour sa nourriture, pabé, n, 25. 

— ÉTYM. É pour cs.... préfixe, etpuiser; picard, 
épucher. 

f KPÜISETTE (é-pui-zè-f), s. f. || 1° Éoope, sorte 
de pelle creuse, pour ôter l'eau d'un bateau. 
|| 2o Terme d'oiselier. Filet pour prendre les petils 
oisgaux dans une volière, || 3o Terme de pêche. Pe- 
tit filet en forme de poche, monté sur un cerceau 
et attaché à, un [ong manche de bois. 

— ÉTYM. Êpuise. 
f ÉPÜISE-VOLANTE (é-pui-ze-vo-lan-t'), s. f. 

Moulin à vent pour épuiser les eaux d^n endroit 
que l'on veut mettre à sec.' 

— ÉTYM. Épuise, mot qui n'e3t resté usité que 
dans cette locution, etvolant. 

ÉPDL1DE (é-pu-li-d') ou ÉPÜLIE (é-pu-lie), s. 
f. Terme de chirurgie. Petite excroissance qui se 
forme sur les gencives. 
 HIST. xii's. Des tumeurs etchairs superfluesdes 

gencives, appellées des Grecs epulides, paeé, vi, 4. 
— ÉTYM. 'ExouXi;, de âxl, sur, etoSXov, genoive. 
fiPDLONS (é-pu-lon), s. m. plur. Prêtres de 

Home qui présidaient aux repas donnés en Thon- 
neur des dieux. 

— ÉTYM. Lat. epulss, repas. 
fiPULOTIQüE (é-pu-lo-ti-k'), adj. Terme de phar- 

macie. Qui favorise la cicatrisatiou. {| S. m. Un bon 
épulotique. 

— TiiST. xvi" s. Medicament epulotique ou cica- 
trizatif, paré, viu, 16. 

— ÉTYM. 'ExoyXümxòç, de èxl, sur, et ouX^, ci- 
calrice, de ouXoç, entier, mot à mot oàpl oOXri, 
chair entière , cicatrisée. OJXo; est la forme io- 
nienne de õXo;, le même que le latin solus. 

ÉPUltATION (é-pu-ra-sion; en vers, de cinq syl- 
labes), s. f. || 1° Action d'épurer. L'épuration des 
métaux. L'épuration des huiles. 1) 2° Fig. L'épura- 
lion des mceurs. L'épuration du goút. L'épuration 
d'un texte fautif. || 3o Par extension , 1'épuration 
d'uncorps, d'une compagnie, exclusion de ceux qui 
sont indignes d^n faire partie, ||Épurations politi- 
ques, exolusions dictées par des motifs politiques. 

_'étym. Épurer. 
| ÉPURATOIRE (6-pu-ra-toi-r'), adj. Qui sert à 

épurer. 
— étym. Épurer. 
ÉPÜRE (é-pu-r'), s. f. || 1° Terme d'architecture. 

Dessin d'une construction tracé sur une muraille, 
ou, plus généralement, sur un plancher ou sur une 
aire horizontale, de la grandeur dont Touvrage 
doit ítre exécuté. L'épure d'une façade. || 2° Terme 
de gêomélrie. Représenlation, sur un plan, des 
points et lignes situés dans 1'espace et appartenant 
à un cotps de forme déterminée; au moyen de Té- 
puro, on peut retrouver les positions de ces points 
et de ces lignes, relativement à deux piaus coor- 
donnés, l'un vertical et Tautre horizontal. Un offi- 
cieT du génie vint en congé à Besançon oü étail 
une école d'artiUerie; il laissa dans sa chambre la 
colleclion de ses épures et s'absenla pour quelques 
móis; les officiers d'artillerie, qui ayaient sur le 
cceur quelques plaisanteries sur leur ignorance des 
Iravaux de 1'école de Mézières, oú Monge [1'inven- 
leur de la géométrie descriptive] professait, rósolu- 
rent de s'emparerdu trésorde l'officier du génie; le 
complot fut exécuté; les épures enlevées furent cal- 
quées, et puts les originaux remis en place; mais 
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grand fut Tétonnement lorsque, le travail fini, on 
voulut se mettre à déchifírer les hiéroglyphes de 
Itécole de Mézières; personne n'y comprenait rien; 
alors on va trouver Lacroix, on lui remet les cal- 
ques; Lacroix parvint it déchiffrer tout ce qui est 
relatif au point, à la droite et au plan, et publia le 
premier traité, même avant Monge, olivier, Géo- 
mélrie descriptive, préface. || L'ensemble de lignes 
et de points que Ton trace sur un plan pour résoudre 
un problème de géométrie descriptive, purê ou ap- 
pliquée. Une belle épure. Tracer une épure. Les 
candidats devront exécuter une épure. 

— ÉTYM. Ce mot semble être formé de pur (avec 
e pour cs.... préfixe) , et signifier la mise à pur, au 
net, du plan des bâtiments. 

ÉPURÉ, ÉE (é-pu-ré, rée), pari. passe d'épurer. 
|| 1° Rendu plus pur. Une matière épurée. Un air 
épuré. || 2° Fig. Cet amour épuré que Tite seul lui 
donne, corn. Tite et Bérén. v, 2. II [Dieu] est seul de 
nos dteurs Tallégresse épurée, Et seul potre félicité, 
m. Imit. II, 5. II est d'autres esprits.... De qui tous 
les désirs dignement épurés.... id. ib. m, 4, Des 
raisonschoisies, épurées, mêré, (JEuvresposth. t. i, 
p. 67.11 n'alaissédans mon ooeur, pour vous, qu'une 
flamme épurée de tout le commerce des sens, mol. 
Von Juan, iv, 9. Pourvu que ses transports, par 
Thonneur éclairés, N'offrent sur mes autels que des 
vceux épurés, id. F. sav. i, 4. Mon culte épuré De 
ma grandeur naissante est le premier degré, voi/r. 
Fanat. n, B. Dégagés de la terre, épurés de tout 
crime, lemercieb, Louis IX, v, 6. || 3' Débarrassé 
de ce qui, dans le langage, n^st pas pur. Par ce 
sage écrivain la langue réparée N'o(Trit plus rien 
de rude à Toreille épurée, boil. Árt p. 1.1| Qui s'at- 
tache à la pureté du langage (emploi vieilli). J'ai 
des amis fort épurés, mérè, QFuvres posth. t. n, 
p. 64. Epuré dans le langage, id. ib. p. 42. || 4° Dé- 
barrassé de ce qu'il y a de grossier, en parlant des 
ouvrages d'esprit. [Le comique] qui est épuré des 
pointes, des obscéuités.... la brdy. Disc. sur Théo- 
phrasle. || Rendu plus correct, plus élégant, en 
parlant du langage, du style. Je n'aime point qu'on 
affecte avec les enfants un langage trop épuré, et 
qu'on fasse de longs détours, dont ils s'aperçoivent, 
pour éviter de donner aux choses leur véritable 
nom, j. J. rouss. Émile, iv. || 5° Qui a subi une 
épuration, une élimination, par raison politique 
ou autre. D'autres invités y sont venus [au bal] et 
s'en sont allés parce qu'ils n'ont pas trouvé le bal 
assez épuré, p. l. cour. Lett. u, 109. 

f ÉPUREMENT (é-pu-re-man), s. m. Action d'é- 
purer; état de ce qui est épuré. L'épurement des 
métaux. || Fig. II se dit de la pureté morale. Qu'un 
tel épurement demande un grand courage, Qu'il 
est, même aux plus grands, d'un difficile usage! 
corn. Othon,i, 6. En tout temps, en tous lieux. 
en toutes actions, Ce digne épurement de tes inten- 
tions Doit garder sur toi-même une puissance égale, 
id. Imit. m, 38. La croix est la vraie épreuve de 
la foi, le vrai fondement de Tespérance, le parfait 
épurement de la charité, boss. Hist. u, 8. || Se dit 
aussi des exclusions par cause politique ou autre. 
L'épurement d'une compagnie. 

— ÉTYM. Épurer. 
ÉPURER (é-pu-ré), v. a. || Io Rendre pur, puri- 

fier. Épurer de 1'eau en la filtrant. Le feu épure les 
métaux. II règne en dieu sur les airs qu'il épure, 
Des prés, des bois ranimc la verdure, malfil. Nar- 
cisse, oh. 1.1| Fig. Le malheur avait épuré Tarmée; 
ce qui en restait iTen pouvait être que Télite, d'es- 
prit comme de corps, ségur, Uist. de Nap. v, 2. 
|j 2° Rendre plus pur, en parlant des choses morales. 
Épurer les moeurs, les sentimenls. Dieu veut épurer 
votre charité parles aftlictions, boss. Sou/f. 2. Dé- 
gageant Tâme des sens, elle épure la vue de Ia foi, 
mass. Car. Tiéd. t. Mais je parle à Bmtus.... Dont 
le coeur inflexible, aubien déterminé, Épura tout le 
sang que César t'a donné, volt. M. de Cés. m, 2. 
Je fais en frémissant ce sacrifice impie, Mais mon 
devoir Tépure, et mon trépas 1'expie, id. Orphel. 
iv, 6. 11 ne sera jamais question, pour des Fran- 
çais, dont la constitulion vient d'épurer les idées 
de justice, de faire ou de concerter une guerre of- 
fensive, c'est-à-dire d'attaquer les peuples voisins 
lorsqu'ils ne nous attaquent point, mibabeau, Col- 
leclion, t.m.p. 301. || Purger de. Mais qui connalt, 
Seigneur, les péchés d'ignorance ? Épure-m'en dès 
aujourdTmi , corn. Psaume xvm. || Épurer un au- 
teur, Texpurger. || Épurer le théàtre, n'y mettre 
rien qui puisse blesser les mceurs. {| 3' Rendre poli, 
chétié, en parlant du langage et des ouvrages d'es- 
prit. Cet auteur a contribué à épurer la langue. 
La satire, en leçons, en nouveautés fertile, Rait 
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seule assaisonner le plaisant et 1'utile, Et d'un vers 
qu'elle épure aux rayons du bon sens, Détromper 
les esprits des erreurs de leur temps, boil. Saí. ix. 
On a voulu épurer nqtre langue depuis François 1"; 
peut-être a-t-on fait comme ces médecins qui, i 
force de saigner et de purger, précipitent leur ma- 
lade dans un état de faiblesse d'oü il a bien de la 
peine à revenir, d'olivet, Item. liacine, § 13. Trop 
heureux Técrivain qui dans la solitude.... Épure ses 
travaux dans le creuset du temps, millev. Indépen- 
dance du poêle. Écrivain soigneux et correct, il 
[RobertsonJ s'attachait à épurer son style de ces 
idiotismes écossais qu'affeete aujourd'hui le célèbre 
romancier d'Édimbourg [W. Soott], villem. Littér. 
franç. 18° siècle, i' part. 3e leçon. Cespremiers cri- 
tiques qui épurêrent notre langue, Patru, Vaugelas. 
Regnier-Desmarais, étaient des esprits justes et 
fins qu'on n'a pas surpassés dans la même muvre, 
id. Diclion. de VAcad. préfdce, p. xn. |{ 4° Éliminer 
d'une compagnie, d'un corps, les membres qui 
sont jugés indignes d^n faire partie. || 5° S'épurer, 
v. ré/Z. Devenir plus pur. L^r s'épure dans le feu, 
boss. Uist. n, 9. Par lui tout s'embellit, et s'épure 
et s'anime, delills, Paradis perdu, xn. || Fig. 
Cette purifioatíon par laquelle Tilme s'épure peu à 
peu, boss. Lett. Corn. 76. Ainsi parmi les souf- 
frances et dans les approches de Ia mort, s'épure 
comme dans un feu Tâme chrétíenne, id. le Tellier. 
Dont les âmes se sont épurées dans la solitude, id. 
i, Paq. i. Plus il approche de la mort et plus il s'á- 
pure, sév. 48. Les intérêts personnels qui s'épurent 
par leur réunion, se sont isolés entièrement, et la 
corruption est devenue générale, baynal, Uist. 
phil. n, 26. || Devenir plus châtié, en parlant do 
la langue. La Bruyère et Fénelon paraissent croire 
que la langue de leur temps s'é1ait trop épurée, 
avait rejeté trop d'anciens mots expressifs, et TAca- 
démie a été chargée de ce tort, villemain, Dict. 
de VAcad. préface.,p. xx. 

— HIST. xiii' s. Cilz qui argent espure, Armuriers, 
guainiers, chapeliers, Dict des pcintres. Ainsi fut 
luxure lavée D'omme, de femme, et espurée, St- 
Graal, v. 171. || xvie s. Avoir le jugement affiné et 
le discours espuré par raisons de piiilosophie, amyot, 
Aratus, 12. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et pur. 
ÉPüRGE (é-pur-j'), s. f. Un des noms vulgaires 

de Veuphorbia lathyris, L. dite petite épurge, ca- 
tapuce, petite catapuce. || Grande épurge, un des 
noms vulgaires du ricin commun (euphorbiacées), 
dite aussi grande catapuce. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et purger. 
f ÉQUANIME (é-koua-ni-nT), adj. Dont Thumeur 

reste égale. M. de Chevreuse, toujours équanime, 
toujours espérant, toujours voyant tout en blanc, 
ST-SIM. 322, 209. || PeU Usité. 

— HIST. xvi« s. J'ai estimé qu'il ne falloit attendre 
pour juges aequanimes de ma louange que ceux qui 
Tont méritée pour eux, d'aub. Uist. Préf. m. 

— ÉTYM. Lat. xquanimus, de sequus, égal, et 
animus, âme, coeur. 

f ÉQÜANIMITÉ (é-koua-ni-mi-té), s. f. Quaiité 
d'une âme équanime. Sa mère [du duc de Noailles] 
avait su profiter de la douceur et de Téquanimité 
du duo de Chevreuse, st-sim. 318, 160. || Peu usité. 

— HIST. xvi' s. Cela donc est une de ces choses 
qui trouble Téquanimité et tranquiliité d'esprit 
amyot, De la tranq. d'ârne, 31. Nous reprochans 
qu'ii sort bien des François quelque chose subtile et 
delicate, mais jamais d'(Euvre oft il paraisse force 
pour supporter un labeur, equanimité pour estre 
pareil à soi-mesme, ni un puissant et solide juge- 
ment, d'aub. Uist. Préf. v. 

— ÉTYM. Lat. xquanimitas, (Pxquanimus, equa- 
nime, de asquus, égal, et animus, âme. 

f ÉQUANT (é-kouan), s. m. Terme de Tancienne 
astronomie. Cercle dont le centre était celui des 
mouvements réguliers. 

— ÉTYM Lat. xquans, qui égale. 
f ÉQÜARRÉ (é-ka-ré), s. m. Terme de char- 

pente. Carré tracé dans le cercle qiToffre la section 
d'un trone d'arbre, afin d'équarrir celui-ci. 

— ÉTYM. Voy. équarrir. 
ÉQUAURI, IE (é-ka-ri,rie), pari. posse d^quarrir. 

|| 1° Dressé de manière à être taillé à angle droit. 
Un arbre équarri. || 2' Dépecé, en parlant des ani- 
maux abattus on morts. Un cheval équarri. 

f ÉQUARR1ER (é-ka-ri-é), v. c. || 1» Couper les 
barbes du parchemin. || 2° Terme de cirier. Dres- 
ser la cire des flambeaux. 

ÉQUARRIR (é-ka-rir), o. a. || 1° Tailler à angle 
droit. Équarrir une pierre. Apprends à manier dhm 
bras vigoureux la haclie etlascie, A équairir une 
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poutre, j. j. rouss. l!m. m. Cest I'inslrument [la 
mâohoire] avec lequel le castor coupe les arbres, 
équarrit leurs trones, ciiateaub. Ainér. i). || 20Ren- 
dre carré. L'habitude oú noas sommes d'équaiTÍr 
nos parterres et même nos arbres, bern. de st-p. 
Étudc 5. || S"" Terrae de menuiserie. Rafraíchir les 
rives, redresser Tépaisseur des battants, refaire leb 
rainures, etc. H 4o Êquarrir une glace, la rendre 
carrée en se servant du diamant et des pinces. 
|| 5° Agrandir un trou aveo l'équarrissoir. II 6o Dé- 
pecer un animal mort ou qu'on abat. Équarrir un 
cheval, un mouton. Looution tirée de ce qu'on ie 
coupe par quartiers. 

— HIST. xni° s. Ly carette de tous bois esquariz 
doit un denier, taillub, Recueil, p. 47). Hxiv" s. 
Despense pour abatre et esquarrer le dit boys, 
Ribl. des Charles, 5« série, t. m, p. 240. || xvi" s. 
Le juseboir sera composé de perches de bois es- 
quarries, pour mieux la pouiaille s'y affermir, 
qu'estaDS rondes, o. de serres, 348. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe.e t carrd; Berry,d7uar- 
rier; provenç. esquayrar, escairar, scayrar; espagn. 
escuadrar; portug. esquadriar; ital. squadrare. 

EQÜARRISSAGE (é-ka-ri-sa-j'), s. m. || 1° État de 
ce qui est équarri Une poutre de sapin de cent 
vingt pieds de long et de deux pieds d'équarrissage 
aux deux bouts, bern. de st-p. Étude 6. || Bois 
d'équarrissage, bois qui doit avoir au moins seize 
centimètres en tous les sens. H 2° Action de dépecer, 
pour en utiliser les diverses parties, les cadavres 
d animaux dont la chair ne doit pas être consommée 
par l'honime. Un cios d'équarrissage. 

ÜTYM. Équarrir. 
ÉQUAI! RISSE.MENT (é-ka-ri-se-man), s. m, Ac- 

tion d'éqnarrir; état de ce qui est équarri. || Terme 
de maçonnerie. Manière de tracer les faces des 
pierres sans le secours des panneaux. {| Manière 
de mesurer les pierres. 

— ÉTYM. Équarrir. 
ÉQUARRISSEUR (é-ka-ri-seur), s. m. Ceiui qui 

fait métier de dépecer les bêtes mortes ou abat- 
tues. 

— ÉTYM. Équarrir. 
f ÉQUARRISSOIR (é-ka-ri-soir), s. m. Instrument 

de ler carré, qui sert à pereer des trous dans le fer 
et dans le cüivre. || Instrument à Tusage du cirier, 
de 1'orfévre et du vannier. |1 Couteau de réquarris- 
seur. 

— ÉTYM. Équarrir. 
ÉQÜATEUR (é-koua-teur), s. m. |] 1° Terme d'as- 

ronómie. Graml cercle de la sphère céleste, per- 
^endioulaire à Taxe, et qui la divise en deux hé- 
misphères, l'un méridional, l'autre septentriona). 
Les régions situées sous l'équateur. La situation de 
Féquateur qu'on se figure comme un grand cercle 
traoé au ciei et dont la moitié seule est visible, 
frangceur, Uranogr. n" 8. || 1° Grand cercle de la 
sphère terrestre, projection de Féquateur céleste 
sur notre globe, appelé autrement ligne équínoxiale 
ou, simplement, ligne. La Franco est au nord de Fé- 
quateur. Les degrésde latitude se comptent à partir 
de Féquateur. L'équateur coupe Fhorizon en deux 
parties égales, prancceub, Uranogr. n0 ti. || Equa- 
teur se dit, dans le même sens, du soleil, des planètes 
et de leurs satellites. L'équateur du soleil. Ainsi 
que Mars, cette planète [Júpiter] a deux bandes pa- 
rallèles à son équateur et qui en sont très-voisines, 
franccsur, Uranogr. n° 84. || 3° Terme de physique. 
Équateur magnétique, ligne irrégulière, formée 
autour du globe par la suite des points oú Finoli- 
naison de Faiguille aimantée est nulle. 

— ÉTYM. Lat. a-quatòrem, nom, cliez les Ro- 
mains, d'un inspecteur des monnaies, de requare, 
rendre égal; circulus xquaíor, cercle qui rend égal, 
à cause que, sous Féquateur, les jours sont con- 
stamment égaux aux nuits, et surtout parce que, 
quand Io soleil arriva 4 Féquateur, les jours sont 
égaux aux nuits,par toute la terre. 

ÉQUATION (ò-koua-sion), s. f. || 1° Termq d'al- 
gèbre. Formule de Fégalité établie entre deux quan- 
tilés. Équation du premier degré, du second degré. 
Équatiou dilíérentielle. Les racines d^ne équation. 
En tirant ia racine d'unG équation cubíque, desc. 
Géum. ). || Membres d'une équation, les deux quan- 
tités qui sont données comme égales enlro elles ot 
quisonlséparéesparlesigne=. II Termesd'uneéqua- 
tion, les différentos quantítés dont cbaque membre 
de Féquatiori est composé et qui sont affectées du 
signe + ou du signe —. || Résoudre une équation, 
trouxer la valeur de la quantité inconnue qui y 
est liée aux quantités connues. ij Terme de géo- 
mátrie. Équation d'une ligne, d'une surface, la re- 
tallon algébriquo qui existe cnlre les coordonnées 
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d'un point quelconque de cette ligne ou de cette 
surface. Descartes avait trouvé Fart de mettre les 
courbes en équation, turgot, Ébauche du 2' disc. 
Progrès de 1'esprit hum. p. 280. j| 2' Terme d'astro- 
nomie. La quantité variable, mais déterminée par 
le caleul, qu'il faut ajouter ou õler aux mouvements 
moyens pour obtenir les mouvements vrais. || Équa- 
tion du centre, dififérence entre la longitude vraie et 
la longitude moyenne de Ia terre. || Équation du 
temps, différence du temps vrai au temps moyen. 
|| Équation personnelle, temps qui s'écoule entre 
voir et enregistrer, qui varie aveo les différents ob- 
servateurs, et qui entre comme élément dans la 
correction d'une observation. || 3° Terme de chimie. 
Équation chimique, équation représentant d'une 
part les substances chimiques propres à donner lieu 
4 une réaction, et d'autre part les substances pro- 
duites par cette réaction, ainsi: S03,Ba0 + 4C = 
SBa -(- 4CO; ce qui veut dire que du sulfale de 
baryte, plus du charbon, se décompose en sulfure 
de baryum, plus de Foxyde de carbone. 

— ÉTYM. Lat. sequationem, de xquare, égaler. 
t EQUATORIAL, ALE (é-koua-to-ri-al, a-F), adj. 

|| Io Qui appartient à Féquateur. || Les climats équa- 
toriaux , climats voisins de Féquateur terrestre. 
Plante équatoriale, plante qui nait et prospère dans 
les régions équatoriales. |1 Qui se rapproche de Fé- 
quateur. Étoiles, constellations équatoriales, étoiles, 
constellations très-voisines de Féquateur. || Ligne 
équatoriale, Féquateur. || 2° S. m. Terme d^strono- 
mie. Instrument pour suivre le mouvement des 
astres, pour déterminer leur ascension droite et 
leur déclinaison. Les équatoriaux de Fobservatoire 
de Paris sont tous fabriqués en France. 

— ÉTYM. Équateur. 
f ÉQÜATORIEN, ENNE (é-koua-to-riin, riè-n'), 

adj. Qui appartient à la république de FÉquateur. 
L'envoyé équatorien. || Substantivement. Les Équa- 
toriens. 

— ÉTYM. La république de VÉquateur, contrée 
de FAmérique méridionale. 

-)• ÉQUERRAGE fé-kè-ra-j'), í. ro. Angle dièdre 
que formem deux faces planes d'une pièce de bois. 
|| Terme de marine. Porter les équerrages, présen- 
ter la fausse équerre sur une pièce désignée. 

— ÉTYM. Équerre. 
ÉQUERRE (é-kê-r'), s. /". || 1° Instrument de ma- 

thématique ou de construction, servant à tracer 
des angles droits. Notre assassin [un mauvais mé- 
decin] renonce 4 son art inhumain, Et, désormais 
la règle et Féquerre 4 la main, Laissant de Galien 
la science suspecle, De méchant médeoin devient 
bon architecte, boxl. Art p. iv. |1 Équerre 4 épau- 
lement, celle dont une branche est trois fois plus 
épaisse que Fautre. |1 Double équerre, règle au bout 
de laquelle s'emboIte une autre règle, de manière 
4 former avec la première deux angles droits. 
|| Triple équerre, instrument de gnomonique formé 
de trois règtes. || Équerre 4 onglet, équerre ayaut un 
rebord saillant et épais. || Équerre d'arpenteur, in- 
strument de cuivre, 4 pinnules fendues, pour tracer, 
sur le terrain, des perpendiculaires 4 une ligne 
tracée d'avance et mesurée. || 2° Fausse équerre, 
équerre qui, s'ouvrant et se fermant 4 charnière, 
sert, dans plusieurs nrts, 4 mesurer les angles 
quelconques formés par deux surfaces adjacentes. 
|| Fausse équerre, Fangle formé par les faces con- 
tiguês d'un bíltiment, d^ne pièce de bois, etc. 
lorsque cet angle n'est pas un angle droit. || 3° Terme 
d'arts géométriques. Ce qui est à angle droit, ce 
qui a la forme d'une équerre. Mettre d'équerre. 
Disposer en équerre. Un livre sur tous sens doit se 
trouver d'équerre, En têle, en queue, au dos, aux 
mors, 4 la gouttière, lesné , la Heliure, p. 4(i. 
|| 4o Pièce de fer plat, eu forme de T ou d' L, pour 
consolider différents assemblages. || Terme de serru- 
rerie. Petite pièce qui retient le pêne du demi-tour. 
|| 5° Coude fait 4 un tuyau de conduite pour Feau. 
|| 6" Termo d'astronomie. Petite constellation aus- 
trale. 

— IUST. xn° s. Li reis cumandad que Fum preist 
pierres grandes e de gentil grein e de bone quar- 
riere, e que luz fussent taillié àesquire, pur metre 
alfundementdeltemple,Jiots,p.246. || xnus Sans 
compas ou sans esquierre, la Rose, i) 071. || xiv" s. 
L'aloe qui vole par ondées et plio sou vol par es- 
quienes, Menagier, m, 2. || xv" s. De geometrie, 
qui est Fart et science des mesures et des ecquerres, 
[Charles V] s'entendoit souffisamment et bien le 
monstroit, cuhist. de pisan , Charles V, m, H. 
|| xvi° s. Nous avons le compas, la reigle, Fescarre, 
le plomb, le niveau, la sautorelle [fausse équerre], 
palissy, 9). L'angle droict est nommé d'aucuns 

EQU 

angle de 1'esquierre; Fouvert, angle hors d'es- 
quierre; et le poinetu, Fangle en Fesquierre, for- 
cadel, Éléments d'Euctíde, p. 3. 

— ÈTYM. Wallon, skuer, s. m.; provenç. escaire, 
scayre, s. m.-, ital. sçuadro; du latin fictif exqua- 
drare, de ex, et quadrare, rendre carré, parce 
que cet instrument sert 4 dresser certaines pièces 
au moyen d'angles droits. 

f ÉQÜERRER (é-kè-ré), u. a. Donner 4 une pièce 
de bois la forme, Féquerrage voulu. 

— ÉTYM. Équerre. 
t ÉQUERRET (é-kè-ré), i. m. Nom de plusieurs 

oiseaux du genre des mauves. 
f ÉQUERRINE (é-kè-ri-n'), adj. f. Terme de la 

méthode de Guenon. Vacbe équerrine, classe de 
vaches laitières, se distinguant par un écusson de 
poils qui, après avoir embrassé les mamelles et la 
face interne dès cuisses, forme une sorte d'équerre. 

— ÉTYM. Équerre. 
ÉQUESTRE (é-kuè-str'), adj. IIIo Figure, stalue 

équestre, figure, statue représentant une personne 
4 cheval. || Terme de diplomatique. Sceau équestre, 
sceau qui représente un cavalier. || 2o Terme d'his- 
toire romaine. L'ordre équestre, Fordre des cheva- 
liers romains. |{ On désigne aussi par lá le corps 
des nobles servant 4 cheval. || Rangs équestres, oeux 
qui étaient réservésaux chevaliers dans les théátros 
romains. {| 3° Noblesse du second rang en Pologne. 

— ÉTYM. Lat. equestris, de equus, cheval; grec, 
íjtnoç; éolien, íxxoç;anc. haut-allem. ehu; lithuan. 
orno, jument; zend. açpa; pali, assa; sauscrit, 
acuo, qui vient lui-même de açu, rapide. 

f ÉQUI.... en composition , mot qui vient du 
latin xquus et signifie égal, 

ÉQUÍANGLE (é-kui-an-gl'; ui prononcé comme dans 
huile), adj. Terme de géométrie. II se dit des figures 
dont tous les angles sont égaux. Lespolygonesrégu- 
liers sont équiangles. Le triangle équiangle est en 
même temps équilatéral. || Figures équiangles, figures 
qui ont leurs angles égaux chacun à chacun. 

— ÉTYM. Équi.... etle latin angulus, angle. 
f ÉQUIAXE (é-kui-aks'; ui prononcé comme dans 

huile) jadj.Terme de minéralogie.Qui a des axes égaux. 
— ÉTYM. hqui.... et le laiin axis, axe. 
f ÉQUICRURAL (é-kui-kru-ral; ui prononcé cominc 

dans huile), adj. m. Quiadeuxjambes égales. H Syno- 
nyme peu usité dbsocèle en géométrie. 

— ÉTYM. Équi.... et crural. 
f ÉQUIDIFFÉRENCE (é-kui-di-fé-ran-s'; ui pro- 

noncé comme dans huile), s.f. Terme d'arithmétiq ue. 
Égalité de deux rapports par différence, autrement 
dite proportion arithmétique. 

— ÉTYM. Équi.... et différence. 
\ ÉQUIDIFFÉRENT, ENTE (é-kui-di-fè-ran , 

ran-F; ui prononcé comme dans huile), adj. Terme 
didactiquo. Qui offre des différences égales entre eiles. 

— ÉTYM. Voy. ÉQUIDIFFÉRENCE. 
f ÉQUIDISTANCE (é-kui-di-slan-s'; ui prononcé 

comme dans huile), s. /. Qualité de ce qui est équidis- 
tant. Des parallèles qui conserveut entre eux une 
parfaite équidistance. 

ÉQUIDISTANT, ANTE (é-kui-di-stan, stan-t';ui 
prononcé comme dans huile), adj."Terme de géomé- 
trie. Qui, danstoutes ses parties, est également éloi- 
gné des parties d'un autre corps. Leslignes parallèles 
sont équidistantes. Les points d'une circonférence de 
cercle sont tous équidistants du centre. 

— HIST. xiv* s. Lignes equidistantes de Fequino- 
cial, oresme, Thèse de meunier. || xvi" s. Vous 
planterez vos maillots dans des raions d'un pied 
et demi de profondeur, tirés 4 ligne droicte, equi- 
distans d'un pied, o. de serres, ici. Deux lignes 
equedistant entre le nombre 4 partir et le partiteur, 
de la rociie, Arism. f" », verso. 

— ÉTYM. Équi....et distant; provenç. equidistant. 
■ f ÉQUIEU (é-ki-é), s. m. Anneau de fer dans 
lequel passent les sommiers, 4 cbaque bout de la 
scie du scieur de long. 

f ÉQülFFLE (é-ki-fF), s.f. Jouet d'enfant avec 
lequel on lance de Feau comme avec une seringue. 
Nous faisions des tambours, des maisons, des équif- 
fles, des arbalètes, i. j. houss. Conf. x. 

f ÊQUIGNON (é-ki-gnon), s. «i. Bande de fer 
dont on garnit le dessous de la fusée d'un essieu 
de bois. 

jÊQUILARGE (é-kui-lar-j'; ui prononcé comme 
dans huile), adj. Terme didactique. Qui offre la 
même largeur dans toute son étenduo. 

— ÉTYM. Équi.... et large. 
ÉQUILATÉRAL, ALE (é-kui-la-lé-ral, 'ra-F; ui 

prononcé comme dans huile), adj. || 1° Terme de 
géométrie. Dont tous les côtés sont égaux entre eux. 
Figure équilatérale. Triangle équilatéral. Deux po- 
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lygones sont équilatéraux entre eux, lorsqu'ils ont 
les oôtés égaux chacun à ohacun et placés dans le 
même ordre. || 2o Terme de zoologie. Goquille équi- 
latérale, coquille bivalve qui, lorsqiTon la partage, 
présente deux moitiés exactement semblables. 

— HIST. xvi" s. Pour bien mesurer le champ 
triangulaire equilateral, convient le reduire en 
quarré parfaict, o. de serres, (3. 

— ÉTYM. Équi.... et lateral. 
ÉQUILATIJHE (é-kui-la-tê-r'; ui prononcé comme 

dans huile), adj. Terme de géométrie. Synonyme 
peu usité d'équilatéral. || II s'applique surtout à 1 hy- 
perbole dont le demi-axe est égal à Tordonnée cen- 
irale rendue réelle. L^isymptolo coupe par moitié 
les angles de teus les diamètres conjugués de Thy- 
perbole équilatère, francceur, Cours de mathém. 
pure, 1.1, p. 453. 

— HIST. xm" s. Li costós du triangle equilatere 
est graindres de [plus grand que] sen livel [perpen- 
diculaire abaissée sur la base] le [la] septisme par- 
lie de sol, Compul, f. 16. 

— ÉTYM. Équi.... et le lat. latus, lateris, côté. 
f ÉQXJILBOQÜET (é-kil-bo-kè), s. m. Nom d'un 

petit instrument de charpenterie et de menuiserie, 
qui sert à vérifier le calibre des mortaises. 

— ÉTYM. Mot singulier et qui paraít avoir de 
commun avec bilboquel la finale boquet, petit mor- 
ceau de bois. 

f ÉQÜILIIHtAIVT, ANTE (é-ki-li-bran, bran-t'), 
adj. Qui établit, qui rétablit 1'équilibre. La puissance 
èquilibrante. 

ÉQÜILIBRE (é-ki-li-br'), s. m. || Io Terme de mé- 
canique. Etat d'un corps sollicilé par deux ou un 
plus grand nombre de forces qui s'entre-détruisent, 
ou qui s'annulent sur une résistance. En mécani- 
que, on démontrait bien la nécessité de Téquilibre 
dans les cas oú il arrive, mais on ne savait pas 
précisément ce qui le causait; c'est ce que M. Vari- 
gnon aperçut par la théorie des mouvements com- 
posés.... fonten. Varignon. Tout le monde convient 
qu'il y a équilibre entre deux corps quand les pro- 
duits de leu rs masses par leurs vitesses virtuelles, 
o'est-à-dire par les vitesses avec lesquelles ils len- 
dent ii se mouvoir, sont égaux de part et d'aiitre, 
d'alemb. Traité de dynam. QEuvres, t xiv, p. sai, 
dans pougens. I| Equilibre stable, celui qui tend à 
se rétablir lorsqu'il est légèrement troublé. Equi- 
libre instable, celui qui est délruit par Ia plus lé- 
gère perturbation. || 2° Dans le langage général, 
état d'un corps qui se tient debout, sans pencljer 
d'auoun côté. Cela est en équilibre. L'homme, fier 
de marcher debout, Vante son équilibre, eérang. 
Marionn. || Perdre Téquilibre, perdre la position oú 
Téquilibre se maintient. 11 perdit Téquilibre et tomba. 
Perdant Téquilibre, il me donna les moyens de le 
renverser, fén. Tél. v. || Fig. Arriver à un certain 
état d'équilibre entre le crime etlavertu, mass, Ca- 
rême, Tiéd. 2. || Terme de danse. Position du corps 
sur un seul pied. || Terme de manége. Action de 
suivre avec élasticité les mouvements du cheval. 
{{ 3o Tour d'équilibre, tour d'adresse dans lequel on 
maintient le corps ou quelque objet fragile en équi- 
libre, bien que les positions soient tròs-dirficiles. 
Dans toutes les foires, on en voit faire des équili- 
bres, J. j. nouss. Ém. n. || 4o Fig. Juste proportion, 
juste mesure. De la droite raison je sens mieux Té- 
quilibre, boil. Épit. v. Parmi les peuples de la 
Crèce, les uns ont plus d'esprit, les autres plus de 
bravoure ; il en est cbez qui les qualités brillantes 
sont dans un juste équilibre, barthél. Anach. cb. 
02. Avec un cours plus libre, La richesse prendrait 
un plus juste équilibre, M. J. chénier, Gracques, 
n, 3. || Faire, rétablir, tenir Téquilibre, rendre des 
choses égales. Tenez Téquilibre entre les uns et les 
autres, fi!n. Tél. x. En peines, en plaisirs Tillusion 
féconde Rétablit en secret Téquilibre du monde, 
delille, Imagin: vi, || L'équilibre des humeurs, 
ancien terme de physiologie, pour exprimer une 
juste proportion des humeurs, un bon état de santé. 
|l lerme de peinture. L^quilibre dbme composition, 
la distribution égale des masses dans un tableàu. 
|| 5° lerme de politique. Etat des pouvoirs qui se 
contiennent les uns les autres. Dui, tant que son 
pouvoir [deBome] n'auia point d'6qui'libre, Par elle 
un peuple en vain serait déclaré libre, ' saurin, 
Spartaeus, i, t. Comme il n'y a point ici d'aiitrè 
volonlé de corps qui, résistant à celle du prince, 
fasse équilibre avec elle, il doit arriver tôt ou tani 
que le prince opprime enfin le souverain et rompe 
le traité social, J. J. nouss. Conlr. m, m. Justice 
ou non, poursuis, tribun séditieux, Détruis tout 

"équilibre, et brise toiis les noeuds, m.j. ciiRnieu. 
Gracques, n} 3. || L'6quilibre européen, Ia balance 
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des possessions terriloriales telle que les traitésTont 
établie entre les puissances européennes. Je me sou- 
viens toujours du mot de Fontenelle, qui disait : 
on ne parle en temps de guerre que de Téquilibre 
des puissances en Europe; il y a un autre équi- 
libre aussi efficace pour le moins et aussi propre à 
conserver chaque puissance; c'est Téquilibre de sot- 
tises, d'alemb. Lett. auroi de Prusse, 30 juillet I78t. 

— ÉTYM, Lat. xquüihrium, de sequus, égal, et 
libra, livxe, poids. 

f ÉQÜILIRRÉ, ÉE (é-ki-li-bré, brée), part. posse. 
Tenu en équilibre. Des forces équilibrées. || Terme 
d'ornithoIogie. Pieds équilibrés, pieds posés au mi- 
lieu de Tabdomen, en sorte que le corps de Tanimal 
debout est presque homontal et en équilibre. || Fig. 
Dont les facúltés se maintiennent en un juste rap- 
port. Le génie girondin, celui de Fénelon, Mon- 
taigne, Montesquieu, celui du grand parti qui, en 
os, périt pour ne pas tuer, est vif, mais modéré, 
équilibré, ce semble, michelet, Régence, p. 438. 

f ÉQÜILIBRER (é-ki-li-bré), v. a. Mettre, tenir 
en équilibre. Équilibrer la pesanteur par la force de 
torsion d'un íil métallique, Acad. des sc. Comptes 
rendus, t. lvi, p. 245. || S'équilibrer, v. rífl. Se 
mettre en équilibre. || Se faire équilibre Tun à 
Tautre. 

— HIST, xvi0 s. Équilibrer, cotgrave. 
— ÉTYM. Équilibre. 
f ÉQUILIBRISME (é-ki-li-bri-sm'), s. m. Tour 

d'équilibriste. 
t ÉQUILIBRISTE (é-ki-li-bri-st'), s. m. et f. 

Celui, celle dont le métier est de faire des tours 
d'adresse , qui s'applique à maintenir certaines 
choses fragiles en équilibre, ou à s'y tenir soi- 
même dans une position difficile. 

f t. ÉQUXLLE (é-ki-lT, U mouillées), s. f. Nom, 
sur les côtes entre Caen et le Havre, du poisson dit 
lanson à Granville et Saint-Malo (genre de poissons 
malacoptérygiens apodes, vivant sur les plages sa- 
blonneuses et se cachant dans le sable à la marée 
basse). 

f 2. ÉQUILLE (é-ki-lT, íí mouillées), s. f. Croüte 
qui couvre le fond de la chaudiére à cuire le sei. 
|| Outil pour rompre cette croúte. 

f ÉQUILLEUR (é-ki-Ueur, 11 mouillées), s. m. 
Ouvrier qui rompt la croúte du fond des poêles dans 
les salines. 

f ÉQÜIMLJLTIPLE (é-kui-mul-ti-pT; ui prononcé 
comme dans huile), adj. Terme d'arithmétique, 
Nombres équimultiples, nombres qui contiennent 
leurs sous-multiples autant de fois Tun que Tautre. 
Quinze et dix-huit sont équimultiples, Tun de 6, 
Tautre de 6. 

— ÉTYM. Équi.... et mulliple. 
tÉQDlN, 1NE (é-kin, ki-n'), aí;'.Terme d'ortho- 

pédie. Pied équin , difTormilé dans laquelle le pied 
présente une disposition assez semblable au sabot 
du cheval et n'appuie que sur la pointe. || Terme 
de médecine vétérinaire. Variole équine, nomd^ne 
affection pustuleuse du cheval qui se communique 
à la vache et à Thornme et y produit une vaccine. 

— ÉTYM. Lat. equinus, de cheval, de equtis, 
cheval. 

f EODINETTE (é-ki-né-T), s. f. Terme de ma- 
rine. Tartio horizontale du support des girouettes. 

fiQUINOXE (é-ki-no-ks'), s. m. Terme d'astrono- 
mie. Moment donné oú le soleil, passant à Téqua- 
teur, rend les jours égaux aux nuits dans tous les 
pays du monde. L'équinoxe du printemps. L'é- 
quinoxe d'automne. Hipparque reconnut que les 
deux intervalles d'un équinoxe à Tautre étaient iné- 
gaux entre eux et inégalement partagés par les 
solstices, de maniére qu'il s'écoulait 94 jours et 
demi de Téquinoxe du printemps au solstice d'été, 
et 92 jours et demi de ce solstice à Téquinoxe d'au- 
tomne, laplace, Expôs, v, 2. 

— ÉTYM. Provenç. ee/utiioccí; espagn. equinoccio; 
ital. equinoiio; du lat. sequinoctium, de xquus, 
égal, et noa:, nuit. 

ÉQÜINOXIAL, ALE (é-ki-no-ksi-al, a-T), adj. 
|| 1° Qui apparlient à Téquinoxe. Lorsque le soleil est 
dans Téquateur, le jour doit être égal à la nuit, 
puisquhl décrit au-dessus de Thorizon une partie 
de cercle égale à celle qu'il décrit au-dessous, voilà 
pourquoi on donne à Téquateur le nom d'équinoxial, 
condil. Ari de raison. v, 4. || 2" La ligne équinoxiale, 
Téquateur terrestre, ligne qu'on suppose tracée sur 
la surface entière du globe, et ainsi nommée parce 
que, quand le soleil décrit son cercle perpendiculai- 
rement sur cette ligne, les jours sont partout égaux 
aux nuits. || On appelle aussi ligne équinoxiale, les 
parties de cette ligne qui ont été quelquefois tracécs 
réellement sur la torre pour quelques ohservalion» 
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astronomiques, comme on en voit une dans Téglise 
Saint-Sulpice à Paris. || Points équinoxiaux , les 
points oú Técliplique coupe Téquateur. || Les pays 
équinoxiaux, ceux qui sontvoisins de Téquateur. || La 
France équinoxiale, nom donné anciennement à 
Tétablissement de Cayenne. || Cadran équinoxial, 
cadran solaire dont íe plan est parallèle à Téqua- 
teur. || 3° Terme de botanique. Fleurs équinoxiales, 
fteurs qui s'ouvrent et se ferment chaque jour à des 
heures déterminées, de maniére que le temps de 
leur sommeil est égal à celui de leur épanouisse- 
ment. 

— HIST. xiv" s. Lignes equidistantes de Tequino- 
cial, oresme, Thèse de meunier. 

— étym. Provenç. et espagn. equinaceial; ital. 
eqvinosiale; du latin sequinoctialis, tfsequinoctium, 
équinoxe. 

f ÉQTÜNTER (é-kin-té), V. a. Terme d'équipe- 
ment militaire. Tailler en pointe Textrémité d'une 
lanière. 

— ÉTYM. Provenç. esquintar, déchirer. Le lan.- 
gage populaiTe a esquinter, fatiguer, éreinter. Ori- 
gine inconnue. 

ÉQUIPAGE (é-ki-pa-j'), s. m. || Io Terme de ma- 
rine. Ce qui sert à équiper un navire, mais réduit 
par Tusage à signifier uniquement le personnel de 
bord pour la manceuvre et le service du vaisseau. 
Le bâtiment a péri, mais on a sauvé Téquipage. 
II Hôle oú sont inscritstous les hommes embarqués. 
|| 2" Par extension, toutes les choses nécessaires 
pour certaines entreprises ou opérations. Équipage 
de chasse. Ce seigneur était grand chasseur etavait 
fait venir au Mans son équipage, scarron, Itom. 
com. 11, 17. ||En bon équipage, bien disposé, bien 
préparé. Tant à nous voir marcher en si bon équi- 
page, Les plus épouvantés reprenaient de courage, 
corn. Cid, iv, 3. || Équipage de construction, les 
chariots, chèvres, grues, échafauds, échelles, etc. 
nécessaires pour conslruire un édifice. || Équipage 
de roulier, de conducteur, etc. Tensemble des ob- 
jets qui servent au roulier pour le transport, d'un 
lieu à un autre, des marchandises dont il se charge. 
|| 3o Terme de mécanique. Équi page de pompe, toutes 
les pièces qui servent au mouvement d'une pompe. 
114° Ensemble des machines et des outils servant 
à la construction des divers ouvrages qu^n fabrique 
dans un atelier. || Ensemble de toutes les lames de 
lisses qui servent au tissage d'une étoffe. |! 5" I ruiu. 
suite de chevaux, de voitures, de valets, etc. II 
marche sans suite et sans équipage, flech. Tur. Le 
vénérable pontife, InnocentXI, chassé de son siége 
et errant comme Tarche d'Israêl de contrée en con- 
trée dans un équipage peu convenable íi sa dignité, 
mass. Panégyr. St Pernard. || Faire Téquipage de 
quelqu'un, préparer ce qui est nécessaire à un mi- 
litaire qui va faire campagne. Je fais présentement 
Téquipage de mon fils, sév. 127. En attendant qu'pn 
flt mon petit équipage, hamilt. Gramm. 3. |1 L'équi- 
page de Jean de Paris, un équipage magnifique. Tu 
équipage de bohême, équipage délabré. ||60 Équi- 
page de guerre, les fourgons, chevaux, harnais, 
tentes et autres appareils. Équipage de Tartillerie. 
Équipage des vivres. On ne concevait pas comment 
la tête de cette colonne [Tarmée françarse sortant 
de Moscou] pourrait trainer et soutenir dans une si 
longue route une aussi lourde masse d'équipages, 
ségur, Uist. de Napol. IX, 1. || Équipage de pont, 
le matériel nécessaire pour jeter un pont militaire. 
L'armée avait deux équipages de pont. || 7° Voiture 
de maítre et ce qui en dépend. Un équipage modeste, 
il est vrai, mais propre et surtout fort commode, 
bourd. Pensées, t. I, p. 347. Quel est Tégarement 
de certains particuliers qui, riclies du négoce de 
leur père, se moulent sur les princes pour leur gar- 
derobe et leurs équipages! la bruy. vh. Quand il 
vinl s'établir dans son gouvernement, 11 avait pour 
cortége un valet seulement, Et pour tout équipage 
une méchante rosse; Maintenant six chevaux fout 
rouler son carrosse, boursault, Fables cTÉsope, 
11, 6. On nTassure, mais d'assez mauvaise pari, 
qu'on vend ies équipages de M. le duc de la Feuil- 
lade, MAINTENON, Lett. à d'Aubigné, t. I, P-^ '1 > 
dans pougens. D'oü vient que vous étes sans équi- 
page, vous qui failes une si grande dépense? ha- 
milt. Gramm. 7. || Avoir équipage, avoir voiture et 
chevaux. Mais, par exemple, n'esl-ce pas une chose 
honteuse que vous n'ayez pas enoore songé à lut 
faire présent d'un équipage? lesage, Turcaret, m, 
12. La plupart des 1'emmes sont plus sensibles à la 
vãnité d'avoir un équipage qu'au plaisir même de 
s'en servir, m. ib. m, 2. Deux fois elie eút équi- 
page, Denlelles et dinmants, bérang. Frélillon. 

J N ayant pas encop d'équipage, Je pars à pied 
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modestement, id. Habit de cour. |! Équipage au lieu 
de voiture, langage révolutiflnnaire, dit Mme de 
Genlis, Mém. t. v^p. 91. Équipage implique tou- 
iours voiture et chevaux, et Ton ne dira pas . Mon- 
t.ez dans mon équipage. || 8o Tout ce qu'il faut pour 
mettre une personne en état de s'acquitter d un 
certain office. Tout ce que la grandeur a de vains 
équipages, malh. vi, 26. Elle est prête à partir 
sans plus grand équipage, corn. Wtcom. n, 2. .Te 
rirai alors tout mon soül, quand je [Caron] les 
verraí dans ma nacelle , sans tout cet équipage 
de grandeur, d^blancourt, Lucieu, Caron. Elle 
n'a pas eu plus de peine que vous à faire soa équi- 
page, sév. 579. En Suisse, tout particulier qui se 
marié est obligé d'être fourni d'un uniforme qui 
devient son habit de fête, d'un fusil de calibre et 
de tout Téquipage d'un fantassin, J. J. rouss. Po- 
Ingne, 12. || 9o Familièrement. Manière dont une 
personne est vêtue. Le trop superbe équipage Peut 
souvent en un passage 'Causer du retardement, la 
Pont. Fabl.iv, o. Qu'est-ce que c'est donc, mon 
mari, que cet équipage-là? mol. Bourg. gentilh. 
m, 3. Elle est folie de n'avoir point changé d'habit, 
eí de venir en ce lieu-ci, avec son équipage de 
campagne, m. le Feslin, i, 2. Mais vous ne 
dites rien de tout mon équipage [déguisement], 
iuc. Plaid. II, i. J'aperçüs le grand Orion encore 
en équipage de chasseur, f'én. t.xxi, p. 4 36.11 futques- 
tion de me présenter à la cour en équipage d'abbé, 
hamilt. Gramm. 3. Dans Téquipage d'un homme 
qui a pris médecine, la bruy. xiv. Si je reste dans 
un équipage à faire peur, personne ne me recon- 
naltra plus, j. j. nouss. Hél. n, ti. || Fig. J'ai 
maintenant alfaire' à des oaprioes, à des fantaisies: 
équipages d'esprit que toute femme apporte en nais- 
sant, marivaux, Surpr. de Vamour, n, 6. || Mettre 
en piteux équipage, gâter de toute façon. Le pis 
fut que Ton mit en piteux équipage Le jardin.... 
LA font. FaU. iv, 4. 

— HIST. xv!" s. Ilz luy aiderent à mettre sus son 
esquipage pour faire voile, amyot, Timol. TO. 11 
s'en alia en telle equippage dansant jusques au beau 
milieu de Tassemblée du peuple, id. Pgrrh. 27. 
•Tay veu qu'ayans mangé à la suitte de ce chef la 
moitié de nos equipages, la premesse dJune batailie 
nous faisoit encores partager le reste, d'aub. Préf. 
viu. II fallut r'envoyer querir equipage nouveau 
pour faire une seconde balterie, id. 7/isí. i, 298. 
Chaires it demis baings avec tout leur equipage, 
PARÉ, III, p. 640. 

— ÉTYM. Équiper (voy. à équiper la série des 
sens). 

f ÉQÜIPE (é-ki-p'), s. f. || 1" Réunion de deux, 
quatre ou six ouvriers qui transportent sur bran- 
cards des pierres dans Tintérieur des ateliers de 
construction. |1 2o ün certain nombre d'ouvriers at- 
taohés k un travail spécial.Une équipe de drainage. 
Une équipe dans les gares des ohemins de fer. 
Composer une équipe. Un homme d'équipe. Un 
chef d'équipe. |] 3» Série de bateaux amarrés les uns 
aux autres, âllant à la voile ou tratnés par des 
hommes. Quand il arrive une équipe de vin appar- 
tenant à quatre particuliers, si les voituriers choi- 
sissent pour leur boisson le vin de Tun plufôt que 
celui do Tautre, comme ils en sont les maitres, il 
faut avant la décharge qu'il en soit indemnisé, 

- Arrêt du Conseil ã'Ülat du 25 septembre tcss. 
— étym. Voy. équiper; Berry, équipe, bande, 

atelier d'ouvriers. 
ÉQÜIPÉ, ÉE (é-ki-pé, pée), pari. passo'. 1| Io Garni 

de tout ce qui lui est nécessaire, en parlant d'un 
navire. Galères.... équipées de bons rameurs, com- 
raandées par de bons officiers, rollin, Itist. anc. 
iHCuvres, t. nx, p. 689, dans pobgens. || Terme ile 
blason. Se dit dhin vaisseau qui a ses voiles et ses 
cordages. De gueules h la nef équipée d'argent, 
|| 2o Pourvu d'un train. Équipé pour ailer faire 
campagne. || 3o Vêtu d'une certaine manière. Vous 
me verrez équipé comme il faut, depuis les pieds 
iusqu'à Ia tête, mol. Bourg. gent. i, 2. Quel plaisir 
Tavais de me voir si bien équipé! mes yeux ne pou- 
vaient pour ainsi dire se rassasier de mon ajuste- 
ment, lesage, Gil Blas, i, ts. _ 

f IqüIPEDE (é-kui-pè-d'; ui prononcé comme 
dans huile), adj. Terme de zoologie. Qui a les 
pattes d'égalo longueur. 

-- étym. Équi.... et le lat. pes, pedis, pied. 
ÉQDIPÊE (é-ki-pée), s. f. || 1" Proprement, ac- 

tion de partir avec équipage. Mon fils partit hier 
[pour rarmée]; il est fort louó de cetto petite équi- 
pée; tel Ten blâme qui Taurait accablé s'il n^tait 
point parti, sév. 13 aoílt <677. S'il revient d^ussi 
boune heure quMl le croit, il viendra nous trouver 
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à Grignan; priez-le de faire cette joüe équipée, id. 
(53. Je fais pourtant de petites équipées de temps 
en temps, id. (38, ||20Fig. Action, démarche irréflé- 
chie. II a voulu faire cette équipée pour Mlle de'!'.... 
sév. 460. Avouez que vous nTavez prise pour une 
de ces femmes de qualité qui se plaisent il faire des 
équipées, lesage, Gil Blas, III, 6. 1! lui fit sentir 
Timprudence de «on équipée, j, j. rouss. Ém. n. 
Que pense Volre Majesté de la belle équipée que 
nous venons de faire devant Gibraltar [siége iiifruo- 
tueux] ? d'aleme. Letlre au roi de Prusse, (( oct. 
(782. 

— hist. xvi" s. Les coureurs de Montaigu ne 
laissoient pas pour le siege de faire des esquipées 
assez loin, dTaub. Tlist. li, 382. 

— ÉTYM. Équipé. 
ÉQUIPEMENT (é-ki-pe-man), s. m. |1 1° Terme 

de marine. Tout ce qui sert aux manceuvres, à 
Tarmement du navire, il la subsistance de Téqui- 
page. L'équipement de ce .vaisseau a coúté beau- 
coup. || 2° Tout ce qui sert à habüler, à pourvoir 
d'outils, d'armes, etc. Les frais d'équipement iTun 
soldat. L'équipement (Tun oondueteur d'oinnibus. 
1| Action de pourvoir à ces besoins. Iféquipement 
des troupes doit être complet. 

— ÉTYM. Équiper. 
ÉQUIPER (é-ki-pé), V. a. || Io Pourvoir un vais- 

seau de tout ce qu'il lui faut pour la manosuvre, la 
subsistance, la défense, etc. Aussitôt que Ton aura 
équipé une frégate, j'espère passer le détroit et 
voir Ceuta, voit. Lelt. 39. Sémiramis, s'élevant au- 
dessus de son sexe, bâtissait de superbes villes, 
équipait des flottes, subjuguait les peuples voisins, 
rollin, Hist. anc. OEuvres, t. n, p. r.2, dans pou- 
gens. Justinien ne puf équiper contre les Vandales 
que cinquante vaisseaux, montesq. Bom. ch. 20. 
Quand il skigissait dTm armement, chacune desdix 
tribus ordonnait de lever dans son district la même 
quanlité de talents qu'elle avait de galères à équi- 
per, barthélemy, Anach. cb. 56. || 2o Pourvoir de 
ohoses nécessaires, de vêtements. Équiper un sol- 
dat. Équiper un régiment de cavalerie. || 3° Accou- 
trer. Vous y prenez le deuil; vous m'en équipez, 
moi, Qui ne pleure personne et qui no sais pour- 
quoi, hauteroche, leDeuil, se. (. || Fig. et fami- 
lièrement. II a été bien équipé, c^st-à-dire il a été 
maitraité, raillé comme il faut. Comme vous équi- 
pez votre ami! vadé, Nicaise, sc. 7. 1| 4° S'équiper, 
v. réfl. Pourvoir à son équipement. II n'a pas de 
quoi s'équiper. Nous voilít au temps que je dois par- 
tir pour Tarmée; je suis après à nTéquiper, mol. 
Scapin, ii, 8. |1 Par extension, s'accoutrer. Peut-on 
s'équiper de la sorte ? 

— HIST. xu" s. X la mer vint ii ber, à Sandwiz. 
eschipa fs^mbarqua], Th. le mart. 60.1| xni0 s. Une 
nef [il] vit que on charga, Qui la nuit devoit es- 
kiper Et en Yrlande droit aler, Lai de Slehon. Lors 
s'est da Ia rivo esquipé; Si s'en vait aval duremont; 
Et Renart le governail prent, Ben. 229(6. || xiv" s. 
En mer vont esquipant, et li vens les meua; Tost 
furent eslongiet, quant li vent se leva, Beaud. de 
Seh. 11, 44(, || xv0 s. Quand ils furent esquifiés en 
la mer, le vent se changea; fortune monta; ils fu- 
rent trop raalement tempestés, froiss. 111, iv, 58. 
Adonc fut le voile levè, et le vent,qui estoit comme 
à sonhait, ferit dedans, tellement que la nef s'es- 
quipa en la haulte mer, Perceforcst, t. m, f" 04. 
|| xvi° s. Tout ce qui vit est naturellemenf esquippé 
de sufflsante couverture pour se deflendre de Tin- 
jure du temps, mont. i, 258. Deuxpieces [de canon] 
le retarderent pourestre mal esquipées, d'aub. I/íst. 
i, (Ol.Quelques uns se couvrirent de mauvaises pe- 
tites plaoes, ni basties ni esquipées en guerre, id. 
ib. 1, 292. Cela bien esquippé de vivres arrive en Af- 
frique à Ia mi-ootobre, id. ib. 11, 86, Les Corinthiens 
esquipperent une galere, amyot, Timoléon, (0. 
Nous trouver, au premier mandement du dict sei- 
gneur prince, esquippez pour Taccompagner par- 
tout oü il luy plaira nous commander, condií, ílé- 
moires, p. 047. 

— étym. Esquif (voy. ce raot). Équiper est pro- 
prement se mettre en mer, c'est le sens ancieu ; 
puis, de là et de Tattirail qu'exige un vaisseau, 
tons les sens consécutifs. 

t ÉQU1PET (é-ki-pè), s. m. Teme de marine. 
Plancbe fixée à la muraille dans les chambres des 
officiers et des maitres, et servant à ranger quei- 
ques petiís objets. 

f BQUIPÊTALÉ, ée (é-kui-pé-ta-lé, lée ; ui 
prononcé comme dans huile), adj. Terme de bota- 
nique. Dont les pétales sont égaux ou à peu près. 

— ÉTYM. Équi.... et pétale. 
f ÉQUIPEUR (é-ki-peur), s, to. Ouvrier arque- 
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busier qui ajuste toutes les pièces d'uu fusil. || On 
dit aussi équipeur-monteur. 

— ÉTYM. Équiper. 
fÉOUIPOLLÉ, ÉE (é-ki-po-lé, lée), pari. passe. 

La perte équipollée par le gain. || Terme de blason. 
Se dit de neuf carrés mis en forme d'échiquier, 
dont il y a oinq, savoir ceux des quatre ooins et 
du milieu, d'un émail différent de celui des autres ' 
carrés. Cinq points d'or équipollés à quatre d'azur. 

ÉQÜIPOLLENCE (é-ki-po-lan-s') , s. ^ || 1-Éga- 
lité de valeurs. |1 Peu usité. H 1° Terme de logique. 
II se dit des propositions équivalentes. L'équ"ipol- 
lenoe des propositions. 11 y a trois choses il consi- 
dérer dans la proposition: Topposilion, Téquipol- 
lence et Ia conversion, dider. Opin des anc. phil. 
{péripatéticiens). 

— HIST. xv' s. Les parlies de lui [de Thomme] 
sont disposées à la equipollence dos assictcs du 
monde, christ. de pisan, Charles V, 1, ,12. 

— ÉTYM. Équipoller. 
ÉQUIPOIXENT, ENTE (é-ki-po-lan, lan-T), adj. 

|| 1° Équivalent. LTm est équipollent íi Tautre. 
|| Vieilli. || 2° Terme de minéralogie. Se dit dhme 
variété produite par des déoroissoments en nombre 
égal sur deux angles ou sur deux bords. || 3' S. m. 
L'équivalent. Je lui en ai rendu Téquipollent. 
i] Vieilli. || i° I.oc. adv. Ã Téquipollent, tè propor- 
tion. Chacun dans cette affaire perd à Téquipollent 
de ce qu'il y avait mis. De grasses brebis non ga- 
leuses 11 avait des troupes nombreuses, Des tau- 
reaux à Téquipollent, sgarron, 7irg. vil || Vieilli. 

— HIST. xiii' s. Por ce qu'il sunt en loi clamé 
[appelés] Equipolens as diffamé, la Rose, 8228. 
|| xiv' s. La moitié du zodiaque, ce sont six signes 
ou Tequipolent [Téquivalent] ne plus ne moins, 
oresme, Thèse de meunier. || xvi* s. Si je nkú point 
le ccQur assez gros, je Tay, ii Téquipollent, ouvert, 
et qui nTordonne de publier sa foiblesse, mont, iv, 
28. Commutation equipollente à ce qui avoit esté 
ordonné par le festament, p. pitiiou, 25. 

— étym. Lat. sequipollens, de eequus, égal, et 
pollere, être fort; provenc. equipollen; espags. 
eqwipolente; ital. equipollenle. 

ÉQUIPOLLER (é-ki-po-lé). || 1° V. a. Egaler, va- 
loir autant. Le gain équipolle la perte, Dict. de t'.í- 
cad. || 2° V. n. Êquivaloir. Cette clause équipolle è 
Tautre. || Terme vieilli. 

— HIST. xvPs. Unesatietésilourdequ^lleequipolle 
à penitence, mont. 1,70. Ce qui me fait adm irer nostro 
France, voyant les moindres pieces de ses ruines equi- 
.poleràdespetitsroyaumes, lanoub, 102. 

— ÉTYM. Équipollent. 
f ÉQUIPONDÉR AN CE ( é-kui-pon-dé-ran-s'; ui 

prononcé comme dans huile), s.f. Terme didactique. 
Egalité de poids. 

t ÉQUIPONDÉRANT, ANTE (é-km-pon-dé-ran, 
ran-t'; ui prononcé comme dans huile),ad/. Qui est 
rte même poids. (| Fig. Article essentiel, arlicle équi- 
pondérant è tousceux qui vous sont contraires, J. J. 
rouss. Lcttres de la montagne, viu, 

— ÉTYM. Équi.... et le lat. ponderare, pesor. 
f ÉQUISÉTACÉES (é-kui-sé-ta-séê; ui prononcé 

comme dans huile), s. f. plur. Famille do plantes 
acotylédones, qui ne renferme que legenre equisc- 
tum (prêle). 

— ÉTYM. Lat. equus, cheyal, et sela, soie : sole 
de cheval, i cause de la forme des rameaux. 

f ÉQUISÉTIQUE (é-kui-sé-tik'; ui prononcé comme 
dans huile), adj. Terme de chimio. Acideéquisétique, 
acide trouvé dans la prêle commune (equiselum pa- 
lustre, L). 

f ÉQUISONNANCE (é-kui-so-nan-s'; ui prononcé 
comme dans huile), s. f. Terme do musique an- 
cienne. Consonnance d'unisson (Toctave ou de double 
octave. 

— ÉTYM. Lat. xquisonanlia, de xquus, égaí, et 
snnare, sonner. 

f ÉQUISYLLARISME f é-kui-sil-la-bi-sm'; ui pro- 
noncé comme dans huile), s.tn. Terme de grammairo. 
Prononciation de toute syllabe dans un temps égal. Le 
caractère particulier à la langue françaiso est Téqui- 
syllabisme, toutes les fois que la voyelle iTost pas 
surmontée d'un accent circonflexe ou rendue dou- 
teuse par une syllabe féminine qui la suit, legoaraíit. 

— ÉTYM. Équi.... et syllabe. 
ÉQÜITABLE (é-ki-ta-bT), adj. || 1» Qui a de l'é- 

quité, en parlant des personnes. II n'est pas periuis 
au plus équitable homme du mondo d'Ôtro juge en 
sa cause, pasc. Pensécs, t. 1, p. 259, éd. Lahure. 
Un jour, il m'en souvient, le sénat équitable Vous 
pressait de souscrire à la mort d^n coupable, rac. 
Brit. iv, 3. si les hommes sont hommes plulôt 
qiTours et panthèros, s'ils sont équitables, shls su 



EQU 

font justice à eux-rriêmes.... que deviennent les 
lois...? la bruy. xu. Je me flatte en mourant qu'un 
Dieu plus équitable Réserve un avenir pour les coeurs 
innocenls, volt. Fanat. v, 4. Ô justice suprême.,.. 
Tu lis seule en mon coeur, toi seule es équitable, 
in. Tancr. ui, 6. Chez un peuple équitable et re- 
douté des róis, id. Scythes, n, 4, || Équitable à. A 
tous deux équitable, hélas! j'ai fait des vceux Et 
même des efforts pour vous sauver tous deux, nu 
eyer, Scévole, in, 4. || 2o Conforme à Féquité, en 
parlant des choses. Uu jugement équitable. Et nous 
verrons du ciei 1'équitable coufroux.... cobn. Cid, 
v, 5. 

— ÉTYM. Voy. ÉQUITÉ. 
ÉOUITABLEMENT (é-ki-ta-ble-man), adv. IVune 

maniure équitable. II a jugé équitablement. 
— ÉTYM. Équitable, et le suffixe ment. 
f ÊQDITANT, ANTE (é-kui-tan, tan-t'; ui pro- 

noncè comme dans huile), adj. Terme de bota- 
nique. Se dit des feuilles pliées longiludinalement, 
à cheval Pune sur 1'aútre, chez les iris. 

— ÉTYM. Lat. equüare, aller àcheval, de equus, 
cheval. 

ÉQUITATION (é-kui-ta-sion; en vers, de cinq 
syllabes; ui prononcé comme dans huile), s. f. 
|| 1° L'art de monter à cheval. Ecole d'équitation. 
Apprendre réquitation. Simon d'Athènes, auteur 
du premier traité d'équitation, 4S siècle avantJésus- 
Christ, bartuél. Anach. t. vn, tabl. 5. || 2o Action 
de monter à cheval. IPéquitation est recommandée 
par les médecins en certains cas. 

— HIST. xvi* s. Par ceste equitafion et mouve- 
ment, la pierre souvent descend en la vessie, paré, 
XV, 39. 

— ÉTYM. Lat. equitationem, de equitare, de 
equus, cheval. 

ÉQUITÉ (é-ki-té), s. f. 1(1° Disposition à faire k 
chacun part égale, à reconnaítre impartialement le 
droit de chacun. La timide équité détruit Part de 
régner, corn. Pomp.i, t. Dans le monde il n'est 
rien de beau que Péquité; Sans elle la valeur, la 
force, la bonté, Et toutes les vertus dont s'éblouit 
la terre, Ne sont que faux brillants et que morceaux 
de verre, eoil. Sat. xi. Sur Péquité des dieux osons 
nous confier, rac. Phèdre, v, t. De votre coeur, 
Abner, je connais Péquité, m. Ajhal. v, 2. II est 
vrai qu'il ne fallait que de Péquité de part et d'au- 
tre; mais la pratique de Péquité est si opposée iVIa 
nature huraaine qu'elle fait les plus grands béros 
cr. morale, fonten. Ilenau. Lhntérêt est ton dieu, 
le mien est Péquité, volt. Fanat. n, 6. || 2° La jus- 
tice naturelle, par oppositiou à Ia justice légale. 
Les arbitres jugent plutôl selon Péquité que selon 
les textes. La force tenait lieu de droit et d'équité, 
boil. Art p. iv. ||En équité, loc. adv. Conformé- 
ment à Péquité, indépendamment de toute loi, de 
toute convention. 

— mST. xm' s. Vraie fois de necessité, Non tant 
seulement d'equité, Nous fait de Dieu sept choses 
croire, l. ns meung, Tr. 58. || xv0 s. D'entour lui 
[il] doit touz menteurs rebouter, Justice avoir, 
équité et raison, E. desch. Des vertus nécess. au 
prínce. 

— ÉTYM. Provenç. equitat; espagn. cqfddad; 
ital. equità; du latin ecquilatem, de aequus, pro- 
prement égal, d'oü équitable. Palsgrave, p. 61, re- 
marque qu'on prononçait é-ki-té, ce qui est notre 
prononciation. 

| ).;quiVALEMMENT (é-ki-va-Ia-man), adv. 
D'une manière equivalente. Cétait équivalemment 
recevoir le décret du coucile de Constance, uoss. 
Projet. 

— étym. Équivalent, et le suffixe ment. 
f ÉQUIVALENCE {é-ki-va-lan-s'), s. f. Terme 

didaclique. Qualité do ce qui est équivalent. LÉ- 
güse latine n'a pas admis Péquivalence [des deux 
termos hypostase et substance], coubnot, Traité 
de Venchainem. de nos connaiss. t. n, p. 44g. 
|| Dans le droit universitaire, obtention d'uii grade 
do Puniversité de Trance, sans examen ni thése 
par un gradué dhmo université étrangère; ou lui 
aocorde 1'équivalent du grade qu'il a dans son pays. 
|| Termo de physique. L'équivalence des forces," 
théorio dans laquelle on démontre que les forces dà 
la nature, ne se perdant jamais, ne font que se 
converlir en une sotnme équivalcnte d'autres forces; 
ainsi la lumiére se convertit en chaleur, la chaleur 
en électricité, Péleclricité en chaleur, et ainsi de 
suite. 

— hist. xiv s. Nul ne leur peut onques retribuer 
ceste equivalenco, ohesme, Elh. -0". 

— ÉTYM. Équivalent. 
ÉQUIVALENT, ENTE (é-ki-va-lan, lan-P), adj. 

EQU 

■|| 1° Qui équivsut, qui est de même valeur. Rendre 
un service équivalent à celui que 1'on a reçu. 
]| 2° Terme de géométrie. II se dit des surfaces ou 
des volumes qui ont les mêmes contenances sans 
avoir les mêmes formes. Triangle équivalent à un 
quadrilatère. Le problèrae de la quadrature du 
cercle consiste à trouver un carré équivalent à un 
cercle. || 3° S. m. Ce qui équivaut. On lui offrit 1'é- 
quivalent. Cette proposition est Péquivalent de cette 
autre. Ce mot latin n'a pas d'èquivalent en français. 
Elle lui confia son goút pour le jeune mage, et 
Passura que dans toutes les maisons de Persépo- 
lis il trouverait Péquivalent de ce qu'il avait vu 
dans lasienne, volt. Dabouc. Quel peut être Péqui- 
valent de Ia perte du nom de juste? raynal, Ilist. 
phil. iv, 33. || Terme de chimie. Nom donné à des 
quantités malérielles qui peuvent, dans les combi- 
naisons, se remplacer de manière que Pune d'elles 
représente telle ou telle autre, et conduise à en ap- 
précier le poids. On rapporte les équivalents à une 
unité de convention, qui est de tOO dkixygène pour 
les chimiates français, et i d'hydrogène pour les 
chimistes anglais. 1| Équivalent d'un engrais, la 
quantité de cet engrais qui, pour une égale super- 
fície de terrain, un hectare par exemple, équivau- 
drait, quant aux proportions de Pazote et des phos- 
phates, à la quantité moyenne du fumier de ferme 
employé. annuellement. 

— ÉTYM. Équivaloir; provenç. equivalent; es- 
pagn. et ital. equivalente. 

f ÉQDIVALEDR (é-ki-va-leur), s. f. Synonyme 
d'équivalence. 

— ÉTYM. Équi.... et valeur. 
ÉQUIVALOIR (é-ki-va-loir), j'équivaus, tu équi- 

vaus, il équivaut, nous équivalons, vous équivalez, 
ils équivalent; j'équivalais; j'équivalus; j'équivau- 
drai; j'équivaudrais ; équivaux ,'quMl équivaille, 
équivalons, équivalez; que j'équivaille, que nous 
équivalions: que j'équivalusse; équivalant; équiva- 
lu, v. n. || 1° Être de même prix, de même valeur. 
Une once d'or équivaut à quinze onces d'argent. 
|| 2° Par extension, être à peu près la même chose 
que. Cette réponse aurait équivalu à un refus. || 11 
se conjugue avec Pauxiliaire avoir. Dans le langage 
vulgaire, on fait quelquefois équivaloir actif: cette 
chose équivaut telle autre; c'est une grosse faute. 
L'Académie dit qu'il se conjugue comme valoir; 
par conséquent il ne suit pas les irrégularités de 
prévaloir. 

— ÉTYM. Équi.... et valoir. 
■j ÉQUIVALVE (é-kui-val-v'; ui prononcé comme 

dans huile), adj. Terme d'histoire naturelle. Dont 
les valves sont égales. 

— ÉTYM. Équi.... et valve. 
f ÉQÜIVOCATION (é-ki-vo-ka-sion), s. f. Action 

d'équivoquer. 
— HIST. xiv' s. Par equivocation [homonyme] 

Pen appelle clef un membre qui est au col d'une 
beste, et appelie Pen clef ce à quoy Pen ferme les 
huis, oresme, Thèse de meunier. 

— ÉTYM. Équivoquer; provenç. equivocalio; es- 
pagn, equivocflcion; ital. equirocasione. 

EQUIVOQUE (é-ki-vo k'), adj. || 1° Qui peut s'in- 
terpi-éter ca différents sens, s'appliquer à différentes 
choses. Un terme équivoque. Cela est équivoque. 
Vous n'avez pas pris garde b. ce sens équivoque Qui 
fait qu'en vous ílattant il semble qu'il se moque, 
mair. Soliman, v, 3. User de mots équivoques sans 
les expliquer, pasc. Frov. i. Ce terme est équi- 
voque, il le faut éclaircir, boil. Art p. l. [Qui] D'un 
songe équivoque envoyé par les dieux Lira d'un oeil 
plus súr Pavis mystérieux, c. delav. Paria, n, 2. 
i| 2° Se dit de toutsur quoi on peut porter des juge- 
mentsdivers. Des traces équivoques. Une expérience 
équivoque. Si la machine du corps disséquée et dé- 
montrée présente encore tant d'énigmes très-diffi- 
ciles et très-obscures, à plus forte raison la machine 
vivante, oé tout est sans comparaison moins ex- 
posé à la vue, plus enveloppé, plus équivoque, 
fonten. Du Verney. Savez-vous bicn qu'ici votre 
face équivoque, Et rare en son espèce, étrange- 
ment nous choque? regnard, Démocrite, iv, 5, II 
se contenta de souriro, en faisant une mine trés- 
équivoque, genlis, Ad. et Théod. t. i, lett. 8, p.37,' 
dans pougens. || Terme de médecine. Signe équi- 
voque, signe qui peut convenir k plusieurs mala- 
dies. || 3° Eh mauvaise part, suspect, en parlant des 
personnes. Et malgré la vertu dont il faisait.pa- 
rade, Très-équivoque ami du jeune Alcibiade, boil. 
Sat. xu. || Un homme équivoque, homme k qui Pon 
ne peut se fier. || II se dit aussi des choses qui exci- 
tem quelquo soupçon peu horiorable. Sa naissance 
est un peu équivoque, sév. 421. Us s'engagent dans 
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des professions équivoques dont ils se cachent long- 
temps à eux-mêmes les périls et les conséquences, 
la bhuy. vi. Que j'ai toujours aimé, quoiqua sa oon- 
duite k mon égard ait été souvent équivoque, j. j. 
rouss. Confess. viu. || 4° Rime équivoque, petite 
piéce depoésie badine autrefois en usage, dans la- 
quelle le son d'un mot placé à la fin d'im vers re- 
paraissait dans le vers consonnant, mais en formant 
un autre sens. Par exemple : Je viens de faire un 
vers alexandrin; Ou'en penses-tu, mon cher Alexan- 
dre, hein? || 5° S. f. Sens équivoque, interpréta- 
tion à double entente. Toute cette entrevue se passe 
dans cette équivoque [Pun des interlocuteurs com- 
prenant une chose, et Pautre une autre], pasc. 
Lett. à Jaqueline, 26 janv. 1648. Si on vous laisse 
la licence de corrompre les expressions les plus ca- 
noniques par les malicieuses subfilités de vos nou- 
velles équivoques, m. Prov. 16. Je nPaperçus qu'il 
y avait dans ces vers une équivoque de langue, 
uoil. Sat. xu, Préface. Ceux de Bâle se montraient 
fort éloignés et des sentiments de Luther et des 
équivoques de Bucer, eoss. For. iv, §16. Les équi- 
voques qu'on pourrait faire sur la divinité du fils de 
Dieu, in. Euch. 2. Je dois, pour lever toute équi- 
voque, dislinguer deux sortes de mouvements, fén. 
Exist. 279. Les soupçons et les jalousieS" se réveil- 
laient ; les équivoques des traités, les questions 
qu'ils laissaient indécises, ne fournissaient que trop 
de ces prétextes toujours prêts k servir tous les be- 
soins ou toutes les passions, fonten. Rép. çard.' 
Dubois, t. m, p. 319, dans pougens. || 6° Mauvais 
jeu de mots, calembour. La belle chose de faire 
entrer, aux conversations du Louvre, de vieillos 
équivoques ramassées parmi les boues des halles et 
de la place Maubert! mol. Critique, sc. i. Ces sour- 
ces d'un amas d'équivoques infftmes Dont on vient 
faire insulte à Ia pudeur des femmes, id. Fem. sav. 
ui, 6. || 7° Terme de beaux-arts. Défaut de préci- 
sion dans la pose, Pexpression, la couleur, la per- 
spective. Equivoque de mouvements. Équivoque de 
plan. 

— REM. Dans le xvn' siècle, équivoque était in- 
différemment masculin ou férainin. Je vous de- 
mande pardon de ce mauvais équivoque, balz 
liv. m, lelt. 9. Du langage français bizarre herma- 
phrodite, De quel genre te faire, équivoque mau- 
dite, Ou maudit? boil. Sat. xu. 

— HIST. xiv s. L'un [mètre] est de rime serpen- 
tine, L'autre equivoque ou leonine, machadt, p. 9. 
Cest nom ici rPestpasdit comme non equivoque à 
cas d'aventure, oresme, Eth. vu, ia. ||xvi«s. Les 
gens de guerre firent courir parmi eux un equi- 
voque un peu gailiard sur le nom da Ia place et sur 
ce qui perdoit 1'armée, d'aub. Hist. m, 4)3. De- 
mosthenes disoit que Peffronté n'a pas de prunelles, 
mais des putains aux yeulx, se jouant en Pequivo- 
que de ce nom Cora, qui signifie une pucelle et la 
prunelle de Poeil, amyot, Mauvaise honle, t. 

— ÉTYM. Provenç. equivoc; espagn. et ital. equi- 
voco; du latin sequivocus, de scquus, égal, sem- 
blable, eivox, voix, parole. 

f ÉQUIVOQUÉ, ÉE (é-ki-vo-ke, kée), part. passé. 
Yers équivoqués ou rime équivoquée, voy. Equi- 
voque, 

ÉQUIVOQUER (é-ki-vo-ké), v. n. j| 1° Ancienno- 
ment, faire des jeux de mots, des iiomonycnies. 
|| 2° User d'équivoque. II ne fait qu'équivoquer. 
|| II se conjugue avec Pauxiliaire avoir. |{ 3° S^qui- 
voquer, u. réfl. Dire involontairement un mot pour 
un autre. Mais paree que vos gens de Limousin se 
pourraient ici équivoquer, vous les avertirez, bal- 
zac, liv. vu, lett. 34. Qui, mais enfin parlons sans 
nous équivoquer, th. corn. Rerger exlrav. iv, 3, 

— HIST. xvi' s. Afin de n'equivocquer point, nous 
entendons par honteux celuy qui rougist de honle, 
amyot, Mauvaise honte, i. 

— ÉTYM. Équivoque. 
ÉRABLE (é-ra-bP), s. m. Genre d'arbres de la 

famille des acérinées, qui croit dans les pays tem- 
pérés. || Érable champêtre , acer cumpestre, L. 
|| Érable k sucre (acer saccharinum), qui donne, 
par la perforation du trone, au printemps, une 
séve abondante dont on extrait du sucre. || Érable 
sycoraore, nom vulgaire de Pérable faux-plataue 
des botanistes. 

— HIST. xiii' s. Fin cuer de chaisne, sanz aube, 
de perier, d'alier et d'erable, Liv. des mét. 103, 
Arable, J. de garlande, p. 590, 
 ÉTYM. Namur. aiauí); wallon, aiaúbe; génev. 

iserable; bourg. ôseraule; Franche-comté, iseraule, 
euseranle; Berry, arabe; haute Provence, arabre ; 
d'après Grandgagnage, du latin acer, érable, et 
arbor, arbre; acer, qui donnait er ou air, avanl 
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paru trop court à roreille et ayant été renforcé par 
arbor; étymologie que Diez approuve. Houzé y yoit 
rarmoricain rabl, érable; mais les formes des pa- 
ióis favorisent la dérivation latine. 

t ÉUABLET (é-ra-blè), s. m. Variété d'orme cul- 
tivée en Fiandre. 

— 15TYM. Diminutif A'(rdble. f ÊRADICATIF, IVE (é-ra-di-ka-üf, ti-v'), adj. 
Terme d idactique. Qui détruit une chose par la racme. 

— ÉTYM. Voy. ÉRADICATION. 
ÉRADICATION (é-ra-di-ka-sion) , s. f. Action de 

déraciner, d'extirper. || Fiq. Ce qui était leur 
crime en France [des religieuses de Port-Royal], 
digne d'éradication et des dernières peines person- 
nelles, parut fort innocent àRome, st-sim. 260, «3. 
  Etym. Lat. eradicalionem, de eradicare, ar- 

racher, de e, hors, etradúc, racine. 
ÉRAFLÉ, ÉE (é-ra-flé, flée), pari. passé. 11 eut 

la joue érafíée par une baile. 
-f ERAFEEMENT (é-ra-tle-man), s. m. Terme 

d'art militaire. Êtat d'une pièce de canon dont Tâme 
est éraílée. 

ÉRAFLER (é-ra-flé), v. a. || Io Écorcher légére- 
ment, effleurer lapeau. Le coup d'épée lui a éraflé 
la peau. || 1° Enlever une portion de la surface inté- 
rieure de J^me d'un canon,- en parlant d'un boulet 
qui s'y brise. 

— híst, xn0 s. Esrafler, cotghave. 
— étym. É pour es.... prefixe, et rafler; bour- 

■guig. érifler. 
ÉKAFLURE (é-ra-flu-r'), s. f. || Io Légère écor- 

chure. 11 a reçu une éraflure à la main. |12° Terme 
d'arts. Haohure faite dans les bois ouvrés par une 
main inhabile. 

— étym. Érafler. 
ÉRAIIXÉ, ÉE (é-râ-llé, Uée, 11 mouillées, et non 

é-râ-yé, yée), part. passd. || 1° Une étofle éraillée, 
étoffe dont les fils s'écartent. || 2° Qui présente un 
aspeot semblable i celui d^ne étofle éraillée. Un 
mur éraillé par le soleil. Visage éraillé. Teint 
éraillé. Peau éraillée. || Avoir Foeil éraillé, avoir des 
fileis rouges dans 1'oeil, ou les paupières renversées. 
Rien ne le rebuta, ni sa vue éraillée.... eoil. Sat. X. 
Mme Panache était une petite et fort viellto créature 
avec des lippes et des yeux éraillés, st-sim. 44, s. 
|] Terme de marine, Cordages éraillés, cordages 
détériorés. 

ÉRA1LLEMENT (é-râ-lle-man, íl mouillées,etnon 
é-râ-ye-man), s. m. |{ Io Action d'érailler. H 2° Ren- 
versement de la paupière inférieure, qui 1'empêche de 
se réuniràla paupière supérieurepour couvrir 1'ceil. 

— HlST. xvi" s. II survient inflammation, et quel- 
ques fols lippitude ou chassie, et enfin eraillement 
des yeux, paré, xv, t2. 

— ÉTYM. Érailler. 
ÉRAILLER (é-râ-llé, ií mouillées, et non é-râ-yé), 

v. a. || Io Relâcher, séparer, en parlant du tissu des 
étoffes. Érailler du satin. U 2° S'érailler, n.. ré/l. 
Devenir éraillé. La soie est sujeite á s,érailler. Des 
yeux qui s'étaient éraillés.- 
 HlST. xvi' s. Ectropion ; oeil éraillé,- quand la 

paupiere iuferieure par cicatrice, ou autre occasion, 
se renverse etne peut couvrir son blanc, paré, xv, 5. 
 ÉTYM. Érailler se dit dftns le wallon ardi, que 

Ton tire de rdi, arraoher; foi' est la forme wallone 
correspondant à Tancien français rachier, qui est 
demeuré dans arracher et qui vient du latin ro- 
dicare; mais cette étymologie ne peut convenir à 
la forme française, parce qu^lle ne rend pas compte 
de ill et de la disparition de ch. Soheler la tire 
d'un type latin eradulare] dérivé de eradere; mais 
il faut plutét y voir un composé de es, et du latin 
rallum, racloir. 

ÉRAILLURE (é-rft-Ilu-r', í! mouillées, et non 
é-râ-yu-r'), s. f. Marque qui reste à une étoffe quand 
eile est éraillée. 

— ÉTYM. Érailler. 
f ÉRASMIEN, 1ENNE (é-ra-smiin, smiè-n'), adj. 

Terme de philologie. Prononciation érasmienne, 
prononoiation du grec dans laquelle on prononce 
l'éta comme un e ouvert, le thôta comme un í, 
le delta comme un d, Pupsilon comme un u, le chi 
comme un k, et, dans chaque diphthongue, les 
deux voyelles qui la composent, prononciation que 
Von suit dans nos lyoées, par opposition à la pro- 
nonciation reuchlinienne, qui est 1'application au 
grec ancien de la prononciation du grec moderne. 

— étym, Érosme, érudit du xvr'siècle. 
t f.RASTIANISME (é-ra-sti-a-ni-sra'), s. m. Doe- 

trine des érastiens. 
+ ÉRASTIEN (é-ra-stiin), s. to. Sectaire anglais 

qui aiait que TÉglise anglicane eút le pouvoir 
cl'excomrnunier. 

ÊRE 

— ÉTYM. Thomas Éraste, chef de cette seote- 
dans le xvu' siècle. 

ÉRAXE, ÉE (é-ra-té, tée), part. passé. ün chien 
ératé. || Fig. et familièrement. Rire, courir comme 
un ératé, rire beauCoup, courir très-bièn, sans point 
de côté, comme si on n'avait pas de rate (voy. déhatè). 

ÉRATER (é-ra-té), v.a. ôter la rate. || Fig. et 
familièrement, s'érater, í). réfl. S'essouffler à force 
de courir. 

— ÉTYM. É pour es..,, préfixe, et rate. 
f ÉRATO (é-ra-to), s. f. Terme du polythéisme 

grec. La muse qui préside à la poésie tendre et 
amoureuse. 

— ÉTYM. 'Eparw, de Ipáio, être amoureux. 
f ÉRAYER (é-rè-ié), v. a. Se conjugue comme 

payer. Terme rural. Labourer en faisant verser la 
tranche en dehors, de manière à former une rigole 
au centre de la planche ou billon. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et raie. 
t ERRÜE (êr-bue), s. f. Fondant argileux qu'on 

ajoute au minerai de fer dans les bauts fourneaux. 
On trouve aussi arbue. 

ÈRE (ê-r'), s. f. || 1° Terme de cbronologie. 
Epoque fixe d'oü Ton commence à compter les an- 
nées. II est bon de remarquer que le mot d'ère si- 
gnifie dénombrement d'années commencé à un 
certain point que quelque grand événement fait 
remarquer, boss. Hist. i,7. || Éredes Olympiades, ère 
greeque commençant au solstice d'été de l'an 776 
avant J. C. || Ere d'e la fondation de Rome, commen- 
çant au 2t avril 763 avant J. C. || Ere de Nabonas- 
sar, ou des Babyloniens, ère fort employée par les 
astronomes grees, qui commenoait le 26 février 747 
avant J. C. || Ere d'Alexandre le Grand, ou ère de 
Philippe, ou ère des Lagides, ou ère d'Édesse, 
commençant le -12 nevembre 324 avant J. C. , 
avec le règne de Philippe Aridée, frère et pré- 
tendu suecesseur d'Alexandre. |(Ere des Séleuoides, 
ou syro-macédonienne, ou d'Apamée, commençant 
à la prise de Babylone par Séleucus Nicanor, dans 
l'été de l'an 312 avant J. C. Son entrée [de Séleu- 
cus] à Babylone après une victoire devint une ère 
coramime à presque toutes les nations de TAsie; 
c'est ce qu'on nomme l'ère des Séleucides, condil- 
lac, nist. anc. II, 11. || Ere julienne, ère établie 
par Jules"-César, commençant le l»r janvier 45 avant 
.1. C., et dont 1'année est Tannée julienne. || Ere 
d'Espagne, ou ère des Espagnbls (qui fut abolie 
vers 13B1) commençait environ 38 ans avant J. C., 
époque de ia conquête de 1'Espagne par Auguste. 
|| Ere chrétienne, ère vulgaire, ère de Tincarna- 
tion, point ile départ proposé au vi° siècle par De- 
nys le Petit, et adopté en France sous Pepin et 
Charlemagne, d^près lequel les modernes suppu- 
tent soit avant, soit après. || Ere dioclétienne, ère 
qui date de 2S4 avec le règne de Dioclétien, mais 
qui, dite ère des martyrs, ne commence qu^n 302, 
époque de la dixième persécution coutre les chré- 
tiens, la «'année du règne de Dioclétien. || Ere 
des Améniens, ère instituée par TÉglise armé- 
nienne, lors de sa condamnalion par le concile de 
Chalcédoine, et commençant le 9 juillet 532 après 
J. C. || Ere de 1'hégire, ère des musulmans, com- 
mençant à la fuite de Mabomet it Médine, le 16 ou 
16 juillet 622 après J. C. |1 Ère républioaine, ère 
élablie en France à partir du 22 seplembre 1792 
le jour de fondation de la république, et suppri- 
mée à partir du l"1, janvier isuc. || 2°La suite même 
des années que Ton compte depois un point fixe. 
Les événements qui se sont accomplis durant Tère 
républicaine. || 3° Par extension, époque reraar- 
quable; ouverture d'un nouvel ordre de choses. 
L'ère des croisades. Une nouvelle ère commence. 
Des droits de ITiomme ici l'ère féconde ffouvre et 
du globe accomplira le tour, bébang. 14 juillet. 

— ÉTYM. Lat. irra, nomhre, cbiffre, d'od épo- 
que; paralt être primitivement le pluriel/nro, de 
a-.?, «ris, cuivre, propremenl morceaux de cuivre 
pièces, d'oü nomhre. 

ÊRÊRE (é-rè-b'), s. m. Terme de raythologie. La 
partie la plus obscure de l'enfer; 1'enfer même. Les 
monstres de 1'érèbe. Le chãos engendra rérèbe et la 
nuit, mdehot, Opm. des anc. philos. (Grecs), 

— ÉTYM. "Epsêoí, obsçurité, ténèbres. 
ÉRECTEÜR (é-rè-kteür), adj. m. Terme d'anato- 

mie. Muscleséreoteors, ou, substantivement, les érec- 
teurs(raüsclesqui servent firedresser certainsorganes. 

— ÉTYM. Voy. ÉRECTION. 
\ ÊRECTILE (é-rè-kti-I'), adj. Terme d'anatomie. 

Susceptible d'érection. Tissu érectile, tissu qui de- 
vient roide, dur, gonflé par 1'afflux du sang dans 
ses vaisseaux. 

— ÉTYM. Voy. éniíCTiON 

ERG 

f ÉRECTILITÉ (é-rè-kti-li-té), s. f. Terme d'ana- 
tomie. Qualité du tissu érectile. 

— étym. Érectile. 
ÉRECTION (é-rè-ksion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. f. ([ 1° Action d'éiiger un monument. L'é- 
reotion d'unestatue, d'un temple. || 2° Fig. Insti- 
tution, établissement. L'éreotion d'un tribunal. 
L'érection d'une terre en duché. Depuis 1'érection 
desgrands fiefs, les reis n^urent plus, comme j'ai 
dit, des envoyés dans les provinces pour faire ob- 
server des lois émanées d'eux; ainsi, sous la troi- 
sième race, on n'entendit plus parler de capitu- 
laires, montesq. Esp. xxvm, 9. || 3° Terme de 
physiologie. Action par laquelle certames parties 
molles se redressent. 

— HlST. xvr s. Ces muscles ferment en deue si- 
tuation et ereotion ledit membre, paré, i, 32. 

— ÉTYM. Lat. ereclionem, de erecíum, supin de 
erigere (voy. éhiger). 

ÉREINTÉ, ÉE (é-rin-té, tée), part. passé. As- 
sommédecoups. || Parextension, très-fatigué. Jesuis 
éreinté. Le lévriertout éreinté qu'il était, sév. 333. 

t ÉREINTEMENT (é-rin-te-man), s. m. Néolo- 
gisme. Action d'éreinter un autenr, un acteur, etó 

ÉREINTER (é-rin-té), v. a. || 1° Rompre ou fouler 
les reins, et, par extension, battre, rosser. On l'a 
éreinté. || 2° Familièrement, exoéder de fatigue. II 
éreintetous ses employés. ||3° Fig. Faire perdre le 
crédit, la réputation, etc. Montjeu avait la protec- 
tion de M. Fouquet.... la chute de M. Fouquet l'é- 
reinta, st-sim. 14, 134. Le chancelier demeura mal 
avec Mme de Maintenon, qui peu à peu avec les 
jésui.tes Téreintèrent auprès du roí, m. 114, 246. 
|| Éreinter quelqu'un, le maltraiter excessivement 
dans une feuille publique, dans un compte reudu. 
|| 4° Terme de sculpture, Défaire, gàler, détruire 
une étude en terre faite d^près le modèle. || 5° S^- 
reinter, v. réfl. Se donner un tour de rein. II fit un 
si grand effort qu'il s'éreinta. || Se fatiguer excessi- 
vement. Chaque jour je ndéreinte à ce travail. 
|| Fig. Se maltraiter Tun Fautre par la critique. 
Ces journalistes se sont éreintés réciproquement. 

— HlST. xvr s. 11 disoit que cV.stoit une eloquence 
cassée et esrenée, mont. ii, 108 Sbls portent 
le harnais Une heure sur le dos, lis ont Feschine 
arnée, Et en lieu d'un roussin prennent la haque- 
née, rons. 8 57. 

— étym. É pour es.... préfixe, et rein; bourguig. 
erenai, errenai; Berry, ereiner, érener, erner. La 
forme ancienue erener, qui est aussi celle des pa- 
tois, est plus conforme à Fétymologie; rien en effet 
dans ce mot ne justifie le í moderne. 

f ÉREINTEUR (é-rin-teur), s. m. Celui qui éreinte, 
maltraite excessivement dans un discours public ou 
dans un écrit. Jamais M. Veuillot, dans ses plus 
beaux jours, n'a eu la verve biliense ni le fouet 
sanglant de ce formidable éreinteur [le P. Gayazzi], 
marc monnier, Recue germati. t. xxv, p. 114. 

f ÉRÉMACAUSIE (é-ré-ma-kô-zie), s. f. Terme 
de chimie. Oxydation par degrés, décomposilion qui 
a pour cause Faction de Fair humide sur certaines 
parties contenues dans les matières organiques. 

— ÉTYM. 'lípega, peu âpeu,elxaCunç, combustion. 
ÉRÉMITIQUE (é-ré-mi-ti-k'), adj. D'ermite. La 

vie érémilique, la vie isolée, par opposition àla vie 
cénobitique. 

— ÉTYM. Voy. ERMITE. 
f ÉRÉMONT (é-ré-mon), s. m. Morceau de bois 

qui est enchâssé sur 1'avant-train d'uri carrosse, et 
qui vient emhrasser le timon. 

ÉRÉS1PÉLATEÜX, EUSE {é-ré-zi-pé-la-tefl, 
teü-z'), adj. Voy. érvsipélateux. Les médecinb 
appelaient sa mabulie une ébullition érésipélateuse; 
les courtisans disaient que c'était la rougeole, dan^ 
gf.au, i, 74, 26 nov. 1084. 

ÉRÉSIPÈLE (é-ré-zi-pè-F), s. to. Prononciation 
vulgaire et vicieuse du mot érysipèle L'Aoailémio 
Fadopte; mais ce mot n'est pas tellement entré dans 
Fusage commun, qu'on ne puisse en réformer la 
prononciation et Forthographe. Voy. érysipèle. 

ÉRÉTHISME (é-ré-ti-sm'), s. m. || 1" Terme de 
physiologie. État d'irritation, d'excitation; exalta- 
liou despliénomènes vitaux dans un organe. {| 2° Fig, 
Violence d'une passion portée à sou plus baut degré. 

— ÉTYM. 'EptÔKTgòç, de èpeOííleiv, irriter, de 
Ipií, querelle, épííeiv, quereller, le même que 
óíçeiv, fut. étSsiv, d'oú le latin rixa (voy. iuxe), 

f ERGASTUX.E (èr-ga-stu-F) ou ERGASTCLDM 
(èr-ga-stu-lom*), s. m. Terme d'antiquité romaine. 
Prison pour les esclaves condamués â des travaux 
pénibles. 

— étym. Lat. ergastulum, prison oú Fon tra- 
vaille, de àpváíoiiai', travailler, de êpyov, muvra. 
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f KRüO (èr-go), conj. Cunséquemment, Jonc. Ma 
filie est nonne, ergo o'est une sainle, la font. 
ilazet. Vous vous sentez en fonds, ergo plus de 
maltresse, regnard, Joueur, m. 6. Damis est riche, 
ergo Uamis est redoutable, boissy, Impatient, m, 
4. || S. m. [11] Lui barbouillait fesprit d'un ergo so- 
phistique, régnier, Saí. x. Moi, j'ai cinquante ans! 
moi! Fiuelte  — Ma soeur, daos mon calculje 
crois vous faire grâce; Et je raisonne ainsi : ['en ax 
cinquante et passe; Vous êtes mon alnée ; ergo, 
dans un seul mot, Vous voyez si j'ai tort. Votre 
ergo n'est qidun spt, regnard, Alénechm. x, 5- 
|( Áu plur. Des ergo. 

— HIST. xvi8 s. liz nourrissoient leurs grans trou- 
peaux de songes, Ü'ergos, d^truna, de quare, de 
mensonges, marot, i, 27C. Ce sont les tbeses des 
deux partis, pour lesquelles on est venu des ergots 
aux fagots, et puis des arguraeuts aux armements, 
d'aub. Ilist. i, 60. Un maistre aux arts est si plein 
d'ergots qu'on ne sauroit durer auprés de lui, des- 
per. Contes, iv. 

— írmi. Lat. ergo, douc, qui est le grec Ép^tp, 
parle fait, véritablement, de ápyov, ceuvre (conxp. 
organe). 

EKGO-GLÜ (èr-go-glu) ou EKGO-GLUC (er-go- 
gluk). Expression familière par laquelle on "se mo- 
que degrands raisonnements qui ne concluent rien. 
Cette femme de chambre Tavait dit à cette blan- 
chisseuse, cette blanchisseuse à lanièce, cette nièoe 
à son confesseur, ce confesseur à ce bon religieux, 
et oe bon religieux, qui n'auratt pas voulu mentir, 
au sieur Sigoigne; ergo-gluc, scarron, Factum, 
OEuvres, 1.1, p. )2i, dans pougens. 

— HIST. xvi" s. 11 s'en suit qu'elles sont plus pe- 
santes, ergogluc, c'est-à-dire moins promptes h 
babiller, cholières, Contes, t. n, Apresdinée 6. 
Ego sic argumentor ; Omnis clocha cloohabilis, in 
clocherio clocbando, clocbans clocbativo, clocbare 
facit clochabiliter clochantes : Parisius babet clo- 
chas. Ergogluc, rarelais, Garg. i, 19. 

— ÊTYM. D'après Scheler, ergo glu sont les pre- 
miers mots de la conclusion ; ergo glu capianlur 
aves, donc les oiseaux sont pris par la glu. 

ERGOT (èr-go; le I ne se lie pas dans le parler 
ordinaire; au pluriel, l's se lie : des èr-go-z aigus; 
ergots rime avec repôs, travaux, etc.), s. m. ]| 1° On- 
gle pointu, éperon qui est à la partie postérieure 
du pied de certains oiseaux. Les ergots dLn coq. 
Un coq qui monte sur ses ergots. Le P. le Vassor 
attrapa les poules [des moines], leurcoupa le bec et 
les ergots avec un couperet et les jeta aux moines 
par-dessus la haie, st-sim. 7», 27. Cet ergot [l'er- 
got naissant coupé à un jeune coq], qui n'est pas 
plus gros qu'un grain de chènevis, quand on l'in- 
sère dans la duplicature de la crête coupée, y prend 
racine et crolt en six móis de demi-pouce; au bout 
de quatre ans, il devient une corne de trois à qua- 
tro pouces de longueur, ronnet, Consid. corps or- 
gan. OEuvres, t. vi, p. 77, dans pougens. H Fig. et 
familièrement. Se lever, monter sur ses ergots, le 
prendre sur un ton fier et menaçant. La femme in- 
conlinent monlant sur ses ergots: Je t'ai tout ap- 
porté, disoit-elle en colère  Cavare dupé ou 
fhornme de paille, 1, 3, 1002, dans fh. michel, 
Argot. II Être sur ses ergots, être d^ne humeur 
fière et impérieuse. Junon donc revenail d'Argos, 
Dame toujours sur ses ergots, scarron, Virg. vn. 
Et sur ses ergots comme un coq, xn. ib. iv. || 2° Terme 
de vétérinaire. Tubercule corné, placé en arrière 
de la région du boulet, chez les mammifères mo- 
nodactyles et didactyles. L'ergot n'est que la trace 
des doigts manquant à ces animaux. |1 Terme de vé- 
nerie. Ongles de surcroit d'un chien. {| Par plaisan- 
terie. Et puis Jupin, chargé de laine, Commençait 
à inanquerd'haleine, Et n'allait plus que d'un gigot, 
Ayant une épine à 1'ergot, scarr. Typhon, iv. 
||'S8 Terme de jardinier. Portion de brancbe morte 
qui reste sur les arbres fruitiers et qu'on doit re- 
trancber. || 4" Terme de botanique. Ergot de blé, 
ergot de seigle, corps droit ou courbe et allongé de 
I 114 centimètres, rarement plus, occupant la place 
du grain de blé ou de seigle. L'ergot de seigle est 
formé par une espèce de champignon de 1'ordre des 
tuberculariées, la sphacelidie ergot de M. Fée; il 
est très-vénéneux. Le seigle dégénéré ou altéré, 
et qu'on notnme blé cornu ou ergot, n'est bon qu'à 
jeler, il cause des maladies funestes, Dict. des arts 
et mét. Amsterd. 1767, lloulangcr. || BD Terme d'a- 
natomie. Ergot de Morand, petite éminence recour- 
bée qui est dans la cavité digitale des ventricules 
iatéraux du cerveau. 

— HIST. xn* s. [De morts] En fu si junchée la 
place, Qu'en sane i sunt desqu'as argoz, benoít, 
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11, 9539. || xvi* s. Los coqs bataillent du bec et des 1 
argots , paré , Animaux, 16. Subtilz renards et i 
grands mangeurs dhmages, Pour hault monter, 
contrefont les bigots, Puis, quand ils sont huchez 
sur leurs argots, Au mdnde font de merveilleux 
dommages, guill. crétin, dans jaubert, Glossaire. 

— ÈTYM. Berry, argot, arigot; génev. argot; 
cbamp. arlol. Origine inconnue. Le mot est très- 
ancien sous la forme d'argot. 

ERGOTAGE (èr-go-ta-j'), s. irt. Voy. ehgoterie. 
ERGOTÉ, ÉE (èr-go-té, tée), adj. Qui a des er- 

gots. Chien bieu ergoté. || Seigle ergoté, seigde at- 
taqué par l'ergot. Un jésuite irlandais, d'ailleur3 
grand observateur et ayant de bons microsoopes, 
fit des anguillês avec de la farine de blé ergoté, 
volt. VII. aux 40 écus, Nouv. douleurs. 

— ÊTYM. Ergot. Ronsard a dit s'ergoler, en par- 
lant d'un coq qui se dresse sur ses pattes, 742. 

1. ERGOTER (èr-go-té), v. n. Chicaner par des 
raisonnements captieux, trouver à redire. II ne fait 
qu'ergoler. Que tous les philosophes vieunent er- 
goter contre, ils perdront leur temps et leur pei- 
ne, J. 1. rouss. 3* Promen. || Le participe passé peut 
s'employer absolument. Bien raisonné. — Dites bien 
ergoté. 

— HIST. xvi" s. Après avoir bien ergoté pro et 
contra, feuteonelud en baralipton que.... rab. Garg. 
1, (7. 

— ÈTYM. ITaprès Ménage, approuvé par Diez, 
ergo, donc, à cause que ce mot revenait sans cesse 
dans les disputes scolasliques. Dans ce cas le vieux 
verbe hargoter (nu cange, argutio); le bourguiguon 
erigolay, provoquer; erigô, chicane; le normand 
hargoter, quereller, auraient une aulre source et 
se rattacheraient sans doute à ergot. Cependant, à 
rhistoriqued'ERGOTEtjR, voyez hargoleur,qui semble 
plus près de ergot que de ergo. 

f 2. ERGOTER (èr-go-té), u. o. Terme de jardi- 
nage. Couper Textrémité d^ue brancbe morte. 

— ÈTYM. Ergot. 
f ERGOTERIE (èr-go-1e-rie), s. f. Action d'ergu- 

ter; observatiou vétilleuse; raisonnements captieux. 
Elle avait là-dessus une simplioité de eoeur, une 
franchise plus éloquente que des ergoteries, et qui 
souvent embarrassait jusqu'à son "confesseur, J. J. 
rouss. Confess. vi. H On dit aussi ergotage. Tout 
cela n'est que de Tergotage. 

— ÈTYM. Ergoter I. 
ERÜOTEÜR, EÜSE (èr-go-teur, leü-z'), s. m. etf. 

Celui, celle qui ne fait qu'ergoter. Cest un en- 
nuyeux ergoteun Le Socrate d'Athènes était, entre 
nous, un homme très-imprudent, un ergoleur im- 
pitoyable qui s'était fait mille ennemis, volt. Lett. 
Vilúvieille, 20 déc. 1768. Ce turent parmi les er- 
goteurs de leur temps deux bommes merveilleux, 
dider. Opinions des anc. phil. (scltolastiques). 

— HIST. xv" s. Le suppliant dist à Bertran Ogier: 
tu n^s que un tricbeur, et un plaideur et un bar- 
goteur, du cange, argutio. || xvi8 s. Vous estes un 
subtil ergoteur, cholières, Contes, t. 11, Après- 
dinée 2. || Montaigne a dit ergotisle: Je treuve ces 
ergotistes encore plus tristement inutiles, 1, 180. 

— ÈTYM. Ergoter I. 
f ERGOTINE (èr-go-ti-n'), s. f. Terme de chimie. 

Nom donné à deux substances diflerentes trouvées 
dans Tergot de seigle ettòutes deux mal déterminées. 

— ÈTYM. Ergot, et la finale ine, qui, en chimie, 
désigne les principesde beaucoup de corps organisés. 

f ERGOTISER (èr-go-ti-zé), v. n. Synonyme peu 
usité d'ergoter. Ils ne sauraient se persuader que 
Dante se soit amusé à ergotiser dans les colléges à 
Tilge de plus de Irente-cinq ans, bayle, Dict: est. 
Dante, note k. 

•)- 1. ERGOTISJIE (èr-go-ti-sm'), s.m. Manie d'er- 
goter, de se servir des arguments en forme. 

— HIST. xvi" s. Je crois que ces ergotismes en 
sont cause [du mépris de la pbilosophiel, qui out 
saisi ses advenues, mont. 1, 176. 

— étym. Ergoter i. 
f 2. ERGOTISME (èr-go-ti-sm'), s. m. Terme de 

médecine. Affection déterminée par Tusage alimen- 
taire du seigle ergoté qui agit comme substance vé- 
néneuse. 

— ÈTYM. Ergot. 
f ÉRIANTUE (é-ri-an-t'), ad/, Terme de bota- 

nique. Qui a des fleurs velues, lameuses. 
— ÉTYM. 'Epiov, toison, et ávôoç, fleur. 
f ÉR1BLE (é-ri-bl'), í. f. Un des noms vulgaires 

de darrocha. 
t ÉUICACÉE (é-ri-ka-sée) ou ÊRICINÉES (é-ri-si- 

née), s. f. plur. Famille de plantes dicotylédones 
monopétales. 

— ÈTYM. Lat. erice, bruyère 
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7 ÉRICITE (é-ri-si-f), s. f. Empreintes fessiles da 
feuilles de bruyère. 

— ÉTYM. Lat. erice, bruyère, et la finale ite, qu' ; 
en géologie indique un fossile. 

f ÉR1C0ÍDE (é-ri-ko-i-d'), adj. Terme de bota 
nique. Qui ressemble à une bruyère. 

— ÉTYM. Lat. erice; grec, épcíxin, bruyère. 
ÉRIDAN (é-ri-dan), s. to. Ancien nom du Pô, 

fleuve dTlalie. || Terme d'astronomie. La troisième 
constellation des quinze méridionales, plaoée au- 
dessous de la Baleine. 

t ÉRIDELLE (é-ri-dè-T) , «. f. Sorte d'ardois0 
étroite et longue, qui a deux côtés taillés et les 
deux autres bruts. 

ÉRIGÉ, ÉE (é-ri-jé, jée), part. passé. || 1° Dressé, 
élevé. Une statue érigée en 1'honneur de.... || Par 
estension. Cest aux manufactures érigées dans les 
villes à produire une circulation générale parmi 
toutes nos cités,coNDiL. Comm. gouv. 11, 2. || 2" Fig. 
Etabli. Combien de fortunes érigées et báties sur ces 
prétendues récompenses! bourdaloüe, Sur la re- 
compense des sainls, I8r "■■enf. |{ 3" Transforme 
en une chose considérée com.ae plus élevée, plus 
importante. Des hypotbèses érigées en axiomek. 

ÉRIGER (é-ri-jé. Le g prend un e devant a ou o; 
érigeant, érigeons), r. o. [| 1" Elever, construire, 
dresser. Ériger un temple, un autel. 11 érigea les 
veaux (Por, auxquels il donna le nom du dieu dTs- 
raêl, afin que le changement parüt moins étrange, 
boss. Ilist. 1, 6. Sur leurseorps tout sanglants éri- 
gez vos Irophées, volt. Tancr. v, I. Une société 
considérable de philosophes et de gens delettres, 
du nombre desquels je suis, ont résolu, sire, d'é- 
riger à M. de Voltaire une statue, d'alemu. Letlre 
au roi de Prusse, o juillet 1770, On doit ériger au 
Bosphore tróis statues de seize coudées cbacune, 
représentant le peupie d'Alhènes couronné par ceux 
de Byzance et de Périnlhe, rarthél. Anaeh. ch. 82. 
|{ S" Instituer, établir. Ériger un tribunal. Ériger 
uns église en calhédrale. || Ériger une commission, 
uns fonclion en titre d'office, faire d'une commis- 
sion, d'une fonetion amovible une charge inamo- 
vible. Louis XIV, au móis d'avril (674, érigea les 
terres et seigneuries de Saint-Cloud , de Maisons, 
de Créteil, d'Ozoi-Laferrière et d'Armentières en 
duché-pairie en faveur de François de Harlay, ar- 
chevèque de Paris, et de ses successeurs, saint- 
foix, Essai Paris, OEuvres, t. m, p. 234, dans 
pougens. || 3° Fig. Donner le caractère de, trans- 
former en une chose considérée comme plus élevée, 
plus importante. Nous devons tous lant que nous 
sommes Ériger en divinité Le sage par qui fut ce 
bel art [Tapologue] inventé, la font. Eahl. vu, 
dédic. Je riais de le voir.... Eu lapins de garenne 
ériger nos clapiers, boil. Sat. m. Chacun veut en 
sagesse ériger sa folie, in. ib. iv. L'argent en hon- 
nête homme érige un scélérat, id. Ép. v. Et bienlôt 
en oracle on érigea ma voix, rac. Athal. 111, 3. 
|] En mauvaise part. Je saurai.... L'ériger en tyran 
par mes propres conseils, corn. Perthar. 11, 2. Et 
le généralat, comme le diadème , M'érige sous 
votre ordre en fantôme éclatant, in. Agésü. 111, t. 
|| 4° S'ériger, v.réfl. Étre érigé, dressé, construit. 
Des palais s'érigeaient dans la ville. || Se poser 
comme. Dorante est-il le seul qui de jeune écolier, 
Pour être mieux reçu, s'érige en cavalier? corn. 
Ment. in, 3. Et de déposilaire et de libérateur II s'é- 
rige en tyran et làche usurpateur, in. Itodog. 11, 3. 
Et vous voulez cepqpdant vous ériger en homme 
de bien, mol. Feslin, v, 2. Muncer entreprit da 
s'ériger en pasteur, boss. Variai, i. OCt le vièa or- 
gueilleux s'érige eu souverain, boil. Saí. í. Capys 
qui s'érige en juge du beau style, LA bruy. 1. 

— HIST. xvi" s. Erigez ceste ymage qui est cou- 
chée k terre yoy en ung coing, palsgr. p. 436. 

— ÈTYM. Provenç. et espag. erigir; ital. erigere; 
du latin erigere, de e, et regere, mettre droit (voy. 
bégir). 
' [ ÉRIGERON (ó-ri-jè-ron), t. m. Plante de 1'Amé- 
rique du'Nord, de la famille des synanthérées. L'é- 
rigeron canadien, dit vulgairemeut vergerolle ct 
vergeretle. 

— ÉTYM. 'EpiYepoov, séneçon. 
ÉRIGNE (é-ri-gn') ou ÉUÍNE (é-ri-n'), s. /'.Terme 

d'anatomie et de chirurgie. Petite pince armée de 
crochets dont on se sert soit en disséquant soit dans 
certaines opérations pour souieter et écarler les 
parties qu'on veut disséquar. ]] Érigna est beaucoup 
plus usité qu'érine. 
 hist. xvi" s. Puis ce fait, incisoras la malrice, 

ia lavant en hault avec arainées ou peiitz croeheiz 
propres à ce.... paré, t. 11, p. 632. Tentes, cro- 
chets, araignes, in. t. 111, p. 03». 
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— ÉTYM. Forme altérée à'araignée ou araigne 
(iragne. iregne) , oomme le prouve 1'historique; 
ains: dite parce que Férigne a oomme des partes 
d'araignée. 

f ÉUIGONE (é-ri-go-n'), s. f.Terme d'astronomie. 
La constellation de la Vierge. 

  Ptym. Érigone, nom de Famante de Baccíius, 
et un des noms que les anciens ont donnés à la 
V ierge. 

] ÉRINACÉ, ÉE (é-ri-na-sé, sée), adj. Terme de 
zoologie. Qui ressemble à un hérisson. 
 ÉTYM. Lat. erinaceus ou herinaceus, hérisson. 
ÉIUNE, voy. ÉRIGNE. 
f ÉRINÍÊE (é-ri-née), s. (. Terme de botanique. 

Champignon parasite nuisible à Ia vigne. 
f ÉRINNYE (é-ri-nnie) ou ÉRINNYS (é-ri-nnis'), 

i-, f. Terme da polythéisme greo. Nom des furies. 
— ÉTYM. 'Epiwú;; sanscrit, saranyü. Le grec et 

le sanscrit signiüent celle qui se hâte, se preci- 
pite. Cest originairement, dans la mythologie gree- 
que, un nom de Véméter, quand, changée en ca- 
vale, elle eut, du clieval Poseidon, Despoina et le 
cheval Árion. De môme , dans Finde , Saranyú 
se olíange en cavale pour écüapper à son époux. 

t ÉRIO.... signiíie laineux, velu, et vient de 
Ipiov, toison. 

fÉRIOCALICÊ, ÉE (é-ri-o-ka-li-sé, sée), adj. 
Terme de botanique. Qui a le cálice velu. 

— étym. lírio et cálice. 
f ÉRIOCARPE (é-ri-o-kar-p'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a les fruits velus. 
— ÉTYM. Ério.... et xapTtòç, fruit. 
f ÉRIOCAÜLE (é-ri-o-kô-F), adj. Terme de bota- 

nique. Qui a la tige velue. 
— ÉTYM. Ério...'. st xecoXòç, tige. 
f ÉRIOCÉPIIALE (é-ri-o-sé-fa-F), adj. Terme 

dTiistoire naturelle. Qui a la tête velue. 
— ÉTYM. Ério et xsipaXri, tête. 
t ÉRIOMÈTRE (é-ri-o-mè-tr'), s. m. Terme de 

physique. Instrument pour mesurer les épaisseurs 
des libres les plus déliées. 

— ÉTYM. Ério.... et mèíre, mesure. 
t ÉRIOPÉTALE (é-ri-o-pé-ta-F), adj. Terme de 

botanique. Qui a les pétales velus.- 
— ÉTYM. Ério.... et pétale. 
f ÉRIOPHORE (é-ri-o-fo-r'), adj. Terme de bota- 

nique. Qui est chargé de poils laineux. 
— ÉTYM. Ério.... et copo;, qui porte. 
f É1UOPUYLLE (é-ri-o-fi-F), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a les feuilles velues. 
— ÉTYM. Ério.... et çúXaov, feuille. 
f ÉRIOPODE (é-ri-o-po-d'), adj. Terme dTiistoire 

naturelle. Qui a les pattes ou les pédicules velus. 
— ÉTYM. Ério.... eticoò?, pied. 
f ÉRIOPTÈRE (é-ri^o-ptê-r'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a les ailes velues. 
— ÉTYM. Ério.... etitvepòv, aile. 
f ÉRIOSPERME (ó-ri-o-spèr-m'), adj. Terme de 

botanique. Qui a les graines velues. 
— étym. Ério.... et cntEppa, graine. 
f ÉUIOSTÉMONE (é-ri-o-sté-mo-n'), adj. Terme 

de botanique, Qui a les étamines velues. 
— étym. Ério..i, et(Tr^p.wv, fiiament. 
f ÉRIOSTOME (é-ri-o-sto-m'), adj. Termo d'his- 

loire naturelle. Qui a la boucheouFouverture velue. 
— étym. Ério.... et (nójxa, bouclie. 
f ÉRIOSTYLE (é-ri-o-sti-F), adj. Terme do bota- 

nique. Qui a le style velu, 
— ÉTYM. Ério.... et slyle. ■ 
t ÉRISTIQüE (é-ri-sti-k'), adj. Terme didactique. 

Qui appartient à la controverso. Êcrit érislique. 
|| S. f. L'éristique, Fart de la controversa, 

— ÉTYM. 'Epitrtixò(;,de êpiç, quérelle.controverse. 
f ERMAILLÉ (èr-ma-llé, U mouillées), s. m. 

Celui qui fait le fromage [de Gruyère], que Fon ap- 
pelle ermaillé et qui est oomme le chef du ohalet, 
Dict. des arts et mét. Amst. 1787, laitière. ||Asso- 
ciation, à Gruyère, de propriétaires dé troupeaux 
qui mettent leur laitage en commun pour la fabri- 
cation des fromages. 1| On dit aussi ermailli. 

t ERMES (èr-m'), s. m. plur. Terrains vagues 
(Drôme). ,, , 
 ÉTYM. Provenç. ctthxQ} espagn. yeTmo; ital 

ermo; du bas-lat. ermus, hermus, du lat. erêmus, 
dans Prudence, altération á'ereinus, du g;eo epc- 
poç, désert. 

ERMIN (èr-min), s. m. Droit qui se paye pour 
Fentrée et Ia sortie des marchandises dans les 
échelles du Levant. 

— étym. Origine inoonnue. 
EBMINETTE ou HERMINETTK (èr-mi-nè-f), s. f. 

Espéce de bache à tranchant lunaire convexe pour 
planer et doier le bois. 

ERO 

— étym. l/ermtne, parce qu'oii a compare la 
partie recourbée de Fermineíle au museau de Vher- 
rnine. 

ERMITAGE ou HERMITAGE (èr-mi-ta-j'), s. TO. 
|| 1° Habitation d'un ermile. |j 2o 11 se dit quelque- 
fois, par abus, pour couventd'ermites. Ilyavait au- 
trelbis un ermitage aumont Valérien, près de Paris, 
Dict. de VAcad. |j 3o Fig. Lieu écarté, solitaire. 
Cest un vérilable ermitage. || Par extension, petile 
maison de oampagne simple et modeste. Venez 
me voir dans mon ermitage. Vous ne connaissez 
pas les moulins , Fermitage, colin d'harlev. 
Châteaux en Espagnc, iv, 8. H 4o Vin de FHer- 
mitage , vin d^n cru fameux dans le Dauphiné. 
Un auvernat fumeux qui, mêlé delignage, Seven- 
dait chez Crenet pour vin de FErmitage, boic. 
Sat. m. 

— HIST. xiii" s. II commença par grant estude 
entendre diligemment à piteuses oeuvres, les quex 
li hermitaiges [vie d'ermite] li avoit enseignie, Lé- 
gende en prose de Girart, cité dans J. des savants, 
avril 1860, p. 202. Dedenz la lande enz el boscage 
Ot uns sainz homs son hermitage, Lai dei desire. 
11 xv" s. Mon cueur est devonu bermite En Fermi- 
taige de Pensée, ch. iForl. Dal. 42, 

— ÉTYM. Ermile; provenç. ermitatge et henni- 
tori ; ital. eremitaggio. L'ancienne langue disait 
aussi ermiloire. 

ERMITE ou UEUMtTE (èr-mi-l'), s. m. || Io Soli- 
taire retiré dans un lieu désert, oü il se livre à des 
exercices de piété. Les ermites de la Thébaíde. 
|| Familièrement. Vivre comme un ermile, vivre 
seul, ioin du monde. ||Par plaisanterie, piltés d'er- 
mite, noix sèohes. || 2o Terme de zoologie. Crustaoé 
du genre pagure appelé aussi Bernard Fermite, qui 
se loge dans la premiére coquille univalve qu'il 
renoontre. || Proverbe. Quand le diable fut vieux, 
il se fit ermite, c'est-à-dire qu'un vieux péoheur 
se oonvertit alors que Fâge lui interdit les plaisirs, 

— REM. 1. Mme de Sévigné a dit hermitesse : Le 
conte de cette hermitesse dont j'étais charmée, 
338. |] 2. L'orthograpbe juste d'ermite et ermitage 
est sans li, puisque le mot grec dont ils viennent a 
un esprit doux. . 

— HIST. xiii" s. Car, si cum tes habis i;ous conte, 
Tu sembles estre uns sains bermites, lien. H423. 
Li abis ne fet pas Fermite; S'uns bom en hermi- 
tage abite Et il en a les dras vestus, Je ne pris 
[prise] mie deux festus Son abit ne sa vesteüre, 
ruteb. 260. || xvi0 s. De jeune bermite, vieux dia- 
ble, noél nu fail, Contes d'Eutrap. ch. vm, f" 41, 
dans pougeks. 

— étym. Provenç. ermita, hermitan ; espagu. 
ermitano; ital. eremita; du latin eremita, du grec 
Iprigívri;, de ÊpTip.o;, désert. 

f ERNEDTE (ér-neu-t) ou ERNOTTE (èr-no-F), s. f. 
Terme de botanique. Nom vulgaire du carum bul- 
bocastanum (ombellifères), et, en Normandie, de 
la raiponse (phyteuma spicatum, £.). 

— ÉTYM. L'anglais earth-nut, noix de terre, de 
earlh, terra, et nut, noix, d'après legoarant. 

f ÉUODÉ, ÊE (é-ro-dé, dée), part. passe. Terme 
didactique. Une casserole érodée par le vert-de-gris. 

f ÊRODER (é-ro-dé), v. a Terme didactique. 
Ronger. LTarsenic érode Festomac. 

— HIST. xvi0 s. Les dites vapeurs acquierent une 
aorimonie qui erode les parois et oostés de la plaie, 
pahé, ix, 6. 

— étym. Lat. erodere, de e, et rodere, ronger. 
f ÉROS (é-ros'), s. m. Terme du polythéisme 

grec. Le dieu de Famour. 
— ÉTYM, "Epwç, FAmour. 
| ÉR0S1F, IVE (é-ro-Zif, zi-v'), adj. Qui a la 

propriété d'éroder. Dépressions [dans la plaine de la 
Haute-Loire] par oü les courants, à toule erue no- 
table, deviennent érosifs et trop souvent ouvrent 
brusquement de nouveaux lits, uausse, Acad. ditis 
sc. Comptes rendas, t. lui, p. 1248. 

— ÉTYM. Voy. ÉHOSION. 
ÉROSION (é-ro-zion), s. f. Action ou cíTet d'uno 

substance òrosive. On trouva dans le tube intesti- 
nal des érosions plus ou moius étendues. 

— HIST. xvi0 s. Les anevrismes se font par ana- 
stomose, et diapedese, ruption, erosion, et playe, 
PARÉ, V, 30. 

— étym, Lat. crosionem, de erosum, supind'eTO- 
dere (voy. éiioder). 

f ÉROTÉMAXIQOE (é-ro-té-ma-ti-k1), adj. Terme 
de philôsophie. Qui est énoncé sous la forme inter- 
rogative ; qui procède par interrogation. Argu- 
ment, méthode érolématique. 

— ÉTYM. 'EpwvT.p.a, interrogation. 
f ÉltüTIÜIES (ó-ro-ti-dief, s. f. pluv. Terme d'an- 
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tiquité greeque. Fêtes en Fhonneur d^ros ou Cu- 
pidon. 

— ÉTYM. 'Eptoç, FAmour. 
ÉROTIQUE (é-ro-ti-k'), adj. || 1° Qui appartient, 

qui se rapporte à Famour. Ouvrage, poême érolique. 
|| Terme de médecine. Délire érotique, délire ca- 
raclérisé par une propension sans frein pour les 
jouissances de Famour. || 2o S. m. plur. Les éroti- 
ques grees, les poetesgreos qui ontchanté Famour. 
II Les érotiques, anciennes poésies relatives à Fa- 
mour. Théophraste, qui avait été disciple d'Aristote, 
et Aristote lui-même avaient écrit des érotiques 
comme Cléarque, huet, De Vorig. des romans, 
p. 44, dans pougens. 

— REM. 11 se met toujours après le substantif 
quand il désigne un genre de composition : un ou- 
vrage érotique; un poeme érotique. 11 peut se met- 
tre avant quand il désigne une disposition ; cet éro- 
tique délire , ce délire érotique. Cependant, en 
termes de médecine, on ne peut dire que délire 
érotique. 

— ÉTYM.''Epiimxòí, de looi:, Famour. 
| ÉROT1QDEMENT (é-ro-ti-ke-man), adv. D'une 

manière érotique. 
— étym. Érotique, et le sufiixe menl. 
ÉROTOMANIE (é-ro-to-ma-nie), s./". Terme de 

médecine. Aliénation mentale causée par Famour, 
ou caractérisée par un délire érotique. 

— étym. "Epto;, amour, et gavía, folie. 
t ERPÉTO.... Voy. herpéto.... le mot grec ayani 

un esprit rude qu'on rend toujours par h. 
1. ERRANT, ANTE (é-rran, rran-F), adj. || Io Qui 

erre, qui iFest pas üxé. Peuples errants. Hordes er- 
rantes. La vie errante que je mène depuis quaranto 
ans et plus, m'ayant donné occasion de voir et de 
visiter, plusieurs fois et de plusieurs façons, Ia plus 
grande partie des provinces de oe royaume.... vau- 
ban, V{me,3. Dans maiht auteur de science pro- 
fonde, Uai lu qu'on perd à trop courir le monde; 
Très-rarement en devient-on meilleur; ün sort er- 
rant ne conduit qu'à Ferreur, ghesset, Vert-vert, 
i. Ces traits de sang, ce spectre et ces errantes om- 
bres, volt. Fanat. iv, 4. Lorsqu'on voit les peupla- 
des qui erraient commencer à se fixer, ce change- 
ment doit être moins regardé comme les premiers 
temps des sociétés civiles que comme les derniers 
de la vie errante, condillac, Ilist. anc. ch. 14. 
Voir, c'est avoir, allons courir, Vie errante Est 
chose enivrante, bérang. Bohémiens. [| Fig. Mener 
une vie errante, vivre auhasard, sans but. || Étoiles 
errantes, les planètes, par opposition aux étoiles 
fixes. || 2" Poétiquement. Qui flotte. Et mon âmo 
déjà sur mes lèvres errante, rac. Phcd. m, i. 
|| 3o Par extension, qui ne se fixe pas. Imaginalion 
errante. Et ainsi que mon corps, mon esprit est 
ei rant, bégnier, Élég. II. De nos désirs errants rien 
n'arrêt0 le cours; Ce qui plalt aujourd'hui déplait 
en peu dejours, st-éyeem. dans richelet. Que je 
raífermirai votre forlune errante, tristan, II. de 
Chrispe, li, 3. Ses yeux creux sont pleins d'un feu 
âpre et farouche; ils sont sans cesse errants de tous 
côtés, fén. Tét. iii. 1| Qui se trompe, qui erra 
dans la doctrine, dans la religion. Ceux qui se lais- 
seraient tromper ne seraient qu'un troupeau errant, 
boss. l ar. i" overí. § 40. 11 [St Louis] tâcha de 
les ramener comme errants, il lèsdompta comme 
rebelles, fléch. Panégyr. St Louis. || S. m.plur. 
Ceux qui errent dans la foi. S'il arrivait miracle du 
côté des errants, on serait induit à erreur, pasc. 
Mir. li). Saint Augustin, que j'aime íi citer comme 
celui dont le zèle pour le salut des errants a égalé 
les lumiéres qu'il avait recues pour les combattre, 
boss. Fór. irt instr. pastor. § 4o, Les liommes ne 
peuvent donc se passer d'un culte extérieur qui les 
réunisse, qui les discerne des infidèles et des er- 
rants, mass. Car. Véril. culte. Cette multitude ef- 
froyable dbnfidèles, d'erraiitS| de péoheurs, in. 
Prof. rei. Semi. i. 

— HIST. xvi" s. Les calamités des errants au de- 
sert, marot, Ps. cvii. 

— étym. Errer. 
2. ERRANT, ANTE (é-rran, rran-t'), adj. Qui 

voyage au hasard. Usilé seulumeut dans ces locu- 
tions-ci : Le Juif errant, pérsonnage imaginaire 
que. Fon suppose condamné à voyager incessam- 
ment jusqu'à la fln du monde, pour avoir outragé 
Jésus-Christ lors de la passion; c'esl la représenta- 
tion légendaire du peuple hébreu depuis la dispor- 
sion; Chovalier errant, chevalier qui courait le 
monde à la recherche d'aventures. 1| Fig. et familiè- 
rement. Cest un chevalier errant, c'est un hommu 
qui change souvent de demeure, qui voyago sans 
cesse. 
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— HIST. xii" s. Moiilt se vont enlresaluanl Li re- 
manant ct li errant, íioman du Brut, dans lacubne. 
{| xvi" s. Le chevalier errant, J. marot, v, 238. 
Quant aucune personne tien t et occupe aucun chemin 
pulilic et errant [par oü Fon passe, passant], par sa 
coulpe empesché.... Coustum. génér. t. n, p. 28i. 

-- ÊTYM, Non pas le verbe actuel errer, qui vient 
du latin enare, mais 1'ancien verbe errer, qui vient 
à'ilinerare (voy. ebre et aussi ehrek à 1'étymologie), 
Voyager même au hasard 11'est pas la raème chose 
que errer; et dans cet emploi d'errant Fídée de 
voyager existe. 

ERRATA (è-rra-ta), s. m. Liste des fautes recon- 
nues dans 1'impression d'un livre et signalées sur 
les dernières pages imprimées. Tout mérite d'ôtre lu 
dans le traitédestropes, jusqu'à 1'errata; il conlient 
des réflexions sur notre orthographe, sur ses liizar- 
reries, ses inconséquenceset ses variations, dLm.kmb. 
Éloges, du Uarsais. |l Au plur. Des errata. 

— KEM. LAcadémie remarque que quelquos per- 
sonnes dísent erratum quand il n^' a qu^ne seule 
faute : Cette faute donnera lieu à un erratum. Mais 
Ia plupart des grammairiens s^ccordent pour dire 
que vouloir ici suivre le latin est pédantesque, et 
que, errata ayant pris en français le sens de liste de 
fautes, peu importait qu'il y eút plusieurs fautes ou 
une seule. 

— ÉTYM. Lat. erratum, chose oti l'on a erré, de 
errare, errer. 

ERRATIQÜE (Vrra-ti-V), adj. 1| 1° Terme de 
zoologie. Qui n'a pas d'habitation fixe. |j 2" Terme 
d'astronomie. Planète erratique, comMe. || 3° Terme 
de médecine. Irrégulier, déréglé. || Fièvres errati- 
ques, les fièvres intermitlentes dont le type est ir- 
régulier. || Douleurs erratiques, celles quichangent 
de placé d'un instant à Tautre, comme certaines 
douleurs rhumatismales des membres. |1 4° Terme 
de géologie. Blocs erratiques, fragments de roche 
qui, ne se rattaohant íi aucune couohe, paraissent 
avoir été transportés loin des formations auxquelles 
ils appartenaient. || Par extension. Ou voit les trois 
éleinents anthropologiques fondamentaux, le nègre, 
le jaune et le blanc, arriver jusqu'aux confins du 
continent, et se montrer parfois d'une manière^er- 
ratique, à 1'état de pureté plus ou moins complete, 
soitsur la terre ferme, soit dans quelques-uns des 
archipels qui en sont, pour ainsi dire, le prolonge- 
ment, ouatreeages, kevue des Deux-Mondes, tsei, 
t. xlix, p. 627. )| 5° Terme de chimie. Aoide erra- 
tique, un des acides qui constituent la matière co- 
lorante des .lleurs de coquelicot; il est d'une belle 
couleur rouge. 

— hist. xnrs. Sept planetes 0"'on nomme es- 
toilles erratiques, J. nE meung, Tr. 95. || xv" s. 
Ce monde est vain, decourant, erratique; Tuyt y 
mourront, et li foi et li saige, eust. descu. Poésies 
mss. dans lacurne. || xvt" s. Cette humeur les rend 
fantastiques, lunatiques, erratiques, fanaliques, 
desper. Contes, xliii. Langueurs, fievres lentes et 
erratiques, paré, v, 19. 

— ETYM. Provenç. erratíc, eratic; espagn. et 
Stal. errático; du latin erralicus, de errare, errer. 

ERRATUM (è-rra-tom'), s. m. Voy. errata. 
ERRE (ê-r'), s. f. || 1° Traiu, allure. II n'est usité 

que dans ces locutions ; aller grand'erre; aller 
belle erre. Aucuns à coups de pierre Poursuivirent 
le dieu qui s^nfuit à grand'erre, la font. Scam. 
Car comme Pon m'a fait tantôt courir grand'erre, 
tu. corn. Geôlicr de soi-même, 111, 3. || 2° Terme 
de marine. Vitesse apquise par le navire. Ce bati- 
ment n'ayant plus assez d'erre, le gouvernail ne 
fonctionne pas. Diminuer 1'crre d'un vaisseau. 
|| 3" Áu plur. Terme de citasse. Traces et routes 
d'un cerf. Les erres sont rompues, les traces sont 
elTacées. On dit qu'un cerf est de hautes erres lors- 
qu'il fait de longues fuites, ou quand 11 y a plusieurs 
heures qu'il est passé. || Fig. Suivre les erres, aller 
sur les erres de quelqu'un, Pimiter dans sa con- 
duite ; adopter ses opinions, ses sentiments. Re- 
prendre, suivre les premières erres, les derniòres 
erres, renrendre une afTaire oti on 1'avait laissée. 
|| Les erres, parties de devant d'une bête à quatro 
pieds, en y comprenant les épaules.. 

— 1I1ST. xii* s. Endementres [pendant ce temps] 
ad fait tutsun eire [voyage] aprester, Th. le mart. 
J8. || xm" s. Le jor qu'el devra 1'erre prendre [venir], 
la Itose, 1452). || xv* s. U n'est pas bon de trop en- 
querre Ne s'empechier es faiz des cours; S'on m'as- 
sault, pour avoir secours, Vers nonchaloir iray 
grant erre, eu. d'obl. íiond. Le marescbal appresta 
son erre au plus tost qu'U put, lloucic. n, 0. 
|| xvt" s. Bajazet se sauvoit belle erre sur une ju- 
ment arabesque, si.... hont. i, 307. Mais qttoi? 
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je vole un peu trop hault, Et m'esloigne trop de 
mes erres, du bellay, vii, 74, verso. Montauban 
demeura dono jusques à la paix en cet estat, oú 
nous la lairrons pour conduire le duc de Montpen- 
sier etBurie joint à lui, sur les airres des vaincus, 
d'aub. Ilist. 1, )62. Voiant aux desmarches du duc 
qu'il prenoit toutes les erres d'un siege, id. ib. ti, 
310. Hoostrat, esperant annuler la sentence, print 
ses erres vers Rome, sleidan, f" 23. 

— ÉTYM. Lat. iter, chemin ; ce que monlre Tan- 
cienne orthographe eire, et aussi oire, et le pro- 
vençal edrar, voyager, qui represente iterare, au 
sens non latin de voyager. 

ERREMENTS (ê-re-man), s. m. plur. Procédé ha- 
bituei, en parlant d'affaires. Suivre les derniers, les 
anetens errements. Suivre les vicux errements, faire 
une chose comme on la faisait aulrefois. Bissy dans 
les mêmes errements [ayant les mêmes intentions] 
le soutenait [Godet] de toutes ses forces naissantes, 
ST-SIM. 4 15, 226. 

— HIST. xii* s. Meroi clamant [demandam] de 
mon foi errement, [je] Ferai la fin de mes chansons 
oir, Couci, xx. Je deisse et Teslre et Terrement, 
Se j'osaisse en faire mention De la grant court de 
Franoe au dousrenom, hues de la ferté, Itomanc. 
p. 182. || xm* s. Et si baille on toz leserremensdu plet 
fprocès] ou copie du dit as temoins, beaum. vi, )4. 

— ÉTYM. L'ancien verbe errer, cheminer, procé- 
der, qui vient non de errare, mais de itinerare, 
faire voyage (voy. erre). 

f ERRENÉ, ÉE (ò-rre-né, née), adj. Ancien sy- 
nonyme d'éreinté. Les sceaux que portait fièremenl 
La chancelière haquenée, Oui chancela si hien 
qu'en fut presque errenée, la font. t. vi, p- 401, 
édit. WALCKENAER. 

— ÉTYM. Voy. ÉREINTER. 
ERRER (è-rré), u. n. || 1° Aller de côté et d'autre, 

à Taventure. Errer çà etlà. L'humble toitest exempt 
d'un tribut si funeste; Le sage y vit en paix et mé- 
prise le reste; Content de ses douceurs, errant parmi 
les bois.... la font. Phil. et Bauc. Ces hommes au- 
trefois morts au monde erraient par le désert et 
dans les villes, fléch. Panég. I, p. 391. Tantôt un 
livre en main, errant dans les prairies, J'occupe 
ma raison d'utiles rêveries, boil. Épit. vi. 11 erra 
cinq à six mois, toujours poursuivi ei toujours tran- 
quille, dans les montagnes et les petites lies au 
nord de TÊcosse, d'alemb. Éloges, MÜord Maré- 
chal. || 2° Fig. S'égarer, fiotter çà et là. Mais sans 
errer en vain dans ces vagues propos, boil. Saí. iv. 
Le bonheur de Timpie est toujours agité; 11 erre à 
la merci de sa propre inconstance, rac. Esth. 11, 9. 
Son esprit errait d'impiélé en impiété, mass. Car. 
Évid. || Se dit de la pensée, de Tesprit qui ne se fixe 
pas. Oú allez-vous, coeurs égarés? quoi! même 
pendant la prière, vous laissez errer votre imagina- 
tion vagabonde? boss. iíarie-Thér. Notre esprit erre 
sur mille vains objels, mass. Jfysí. Penlecôte. || Lais- 
ser errer, laisser en toute liherté. Laisser errer ses 
pensées, shtbandonner à ses rêveries, à de vagues 
rnéditations. lllaisse errer sans art sa plume et son 
esprit, Sait peu ce qu'il va dire, et peint tout ce 
qu'il dit, delille, Imagin. vi. || 3° Se tromper, 
avoir une opinion fausse. Ses chagrins le rendaient 
pourtant méconnaissahle, Un oeil indifférent à le 
voir eút erré, la font. Filies de Min. Très-lourde- 
ment il errait en cela, id. Cal. lis n'auront point le 
malheur d'avoir erré dans la foi, pasc. Prov. )7. 
Dont quelques-uns ont pris sujet d'errer contre Tim- 
mortalité de l'âme, id. Juifs, 3t. La même erreur 
les fait errer diversement, boil. Saí. iv. Si j'avais 
erré dans ma méthode, j.j.rouss. Émxle, 1.1| Abso- 
lument. Se tromper dans quelque doctrine. Cet es- 
prit de douceur et de modestie, seul capable de ra- 
mener ceux qui errent, mass. Myst. Dispôs. Si ce 
grand bomme a erré, que ne dois-je pas craindre? 
montesq. Esp. xxx, 26. II est faux que le mufti 
prétende, comme le grand lama, qu'il ne peut 
errer; loin de vouloir persuader qu'il est infaillible, 
il met toujours au bas de ses réponses et de ses dé- 
oisions : ITailleurs il n'y a que Dieu qui ne peut ja- 
mais se tromper, saint-foix, Ess. Paris, QEuvres, 
t. iv, p. 372, dans pougens. 

— SYN. errer, vaguer. Vaguer, c^st être vaga- 
bond, c'est-à-dire n'avoir pas de demeure fixe, ou 
sortir de Fordre fixé. Errer, c'est porter ses pas à 
Taventure. On erre dans les bois; et Ton n'y vague 
pas, ou, si Ton y vague, c'est comme un vagabond. 
11 ne faut pas laisser vaguer les bestiaux dans les 
champs; errer nepourrait pas ici remplacer vaguer, 
atlendu que vaguer a quelque chose de blâmable 
qui n'est pas dans errer. Au figuré, Bossuet (cité 
uar Roubaud) a dit ; « IThomme qui so rrèsente à 

vous par conlrainte, par bienséance, laisse vaguer 
ses pensées, sans que vos discours arrêtent son es- 
prit distrait. » Ici errer pourrait remplacer vaguer, 
sauf que vaguer a une nuance méprisante qui n'est 
pas dans errer. 

— HIST. xm' s. Oui erre contre la foi, comme en 
mesoreance, de lequele il ue veut venir à voie do 
verité, il doit eslre ars [brülé], beau.m. xxx, )). 
|| xiv" s. Et pour ce aucuns errent en cesle ques- 
tion, oreswe, Eih. )G2. ||xv* s. Et cognoissoit lors 
qubl avoit erré en beaucoup de passages, comm. 111, 
)2, || xvi' s. 11 alia errant çà et là par le monde, 
jusques à ce que.... amyot, Lyc. 3. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. errar; ital. errare; 
du latiu errare; grec, Ép^siv; aliem, irren. 11 ue 
faut pas confondre ce verbe avec un autre errer, 
qui.se trouve dans 1'ancien français et qui signifie 
aller, voyager, cheminer: Tant erra qu'U vinten uns 
prés par delà Andrenople, n. de valenc. xi ; Les 
chevaliers qui la menoent, Qui ensemble od li er- 
roent, Si cumanda tuz à rester, marie de fhance, 
i, p. 394. Ce verbe, sous cette forme ou sous celle 
de oirrer, était très-employé; il vient du bas-laliu 
iterare, voyager (voy. erre). Le chevalier errant 
était, d^prés la remarque de Diez, non pas le che- 
valier qui erre, mais le chevalier qui voyage de 
pays on pays. 

ERREUR (è-rreur), s. f. H 1° Action d'errer çà et 
là. ITautre soleil d^ne erreur vagabonde Court inu- 
lilement par ses douze maisons, malh. v, 26. Sur 
son voyage et ses longues erreurs, On aurait pu 
faire une autre odyssée, gresset, Verl-Yerl, i. Con- 
tez-moi dTlion les terribles assauts, Et vos longues 
erreurs sur la terre et sur Tonde, delille, Én. i. 
Il se pourrait que vous m'eussiez écrit, car, dans 
mes longues erreurs, j'ai perdu des lettres, p. l. 
cour. Lett. i, 322. II Ne se dit, en ce sens, que 
dans le style élevé ou dans les emprunts faits à ce 
style. || 2° Action d'errer moralement ou intellec- 
tuellement; état d'un esprit qui se trompe. Je con- 
nais bien Terreur que Tamour m'a fait faire, malh. 
v, 30. ITerreur n'esl pas une pure négation, c'esl- 
à-dire n'est pas le simple défaut ou manquement de 
quelque perfection qui n'est point due, mais c'est 
une privation de quelque connaissance que je de- 
vrais avoir, df.sc. Médit. iv, 4. Qui chérit son er- 
reur ne la veut pas connaltre, corn. Foly. m, 3. 
Les plus courtes erreurs sont toujours les meilleures, 
mol. VÉtour. iv, 4. Josèphe tomba dans une sem- 
blable erreur, boss. Hist. n, to. Ce que Tâme con- 
naissait Tinduisait à erreur, id. ib. li, 6. Je sais 
sur leurs avis corriger mes erreurs, Et je mets à 
profit leurs malignes lureurs, boil. Épit. vil. Quelle 
était mon erreur 1 rac. Hérén. i, 4. Je reconnais 
Terreur qui nous avait séduits, id. Iphig. m, i. Je 
t'en ai dit assez pour te tirer d'erreur, id. Phèdre, 
li, 5. II reeonnut son erreur, fén. Tél. ix. Par Ter- 
reur d'un moment ne jugez pas ma vie, gresset, 
Méchant, iv, 5. || Laisser dans Terreur, ne pas re- 
dresser quelqu'un qui se trompe. Mais ne le laissez 
pas dans Terreur davantage, corn. Iléracl. iv, &. 
il Mettre en erreur, faire que quelqiTun se trompe. 
EUe, que vos mépris ayant mise en fureur, Rendent 
opiniàti o à vous mettre en erreur, corn. Perlhar. iv, 
3. (I Illusion. L'erreur des sens. Chacun songe en 
veillant.,.. Une fiatteuse erreur emporte alors nos 
âmes; Tout le bien du monde est à nous, la font. 
Fabl. vn, 9. Des ennemis de Dieu la coupable in- 
solence Accuse trop longtemps ses promesses d'er- 
reur, rac. Athal. i, 2. II faut que Terreur de Ta- 
venir nous soutienne, mass. Car. Prosp. De ce 
soupçon jaloux écoutez-vous Terreur? volt. Zaire, 
i, 5." Oü manque un bien réel, la douce erreur 
abonde, delille, Imagin. n. H 3° Fausse doctrine, 
fausse opinion. Et cette vieille erreur que Cinna 
veut abattre Est une beureuse erreur dont il |le 
peuple romain] est idolatre, corn. Cinna, li, t. 
Uerreur et la nouvejiuté se faisaient enleudre dans 
toutes les cbaires, boss. Reine d'Anglel. Co dieu, 
mailre absolu de la terre et des cieux, N'est point 
tol que Terreur le figure à vos yeux, raí. Esth. m. 
4. Aller à Terreur par la vérité et étabbr de nou- 
veaux abus en voulant rétablir les anciens usages, 
mass. Confér. Focai, d l'él. ecclés. t. Si 1 erreur les 
dieta, cette erreur m'est utilet EUe occupe 'e peup^e 
ct le rend plus docile, volt. Orphel. u, ». Lerreur 
n'est pas un crime aux yeux de TÉ ernel, M. J. 
chén. Fénelon, m, <■ II Erreur populatre, fausse 
opinion accréditée parrat le vulgaire. Les erreurs 
populaires en physique, en médecine en astrolo- 
L en histoire, telles que le phémx, le rémora, le 
chant du cygue, le tombeau de Mahomet,... du 
marsais, Vérit. princ. de la gramm. OEuvres, 
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t. i, p. 228. || Elliptiquemeat, erreur, c'est-ci-dire 
c'est une erreur, vous vous trompez. Vous vous 
imaginez cela ; erreur. || 4o Aíí phir. Déréglement 
dans les mceurs. 11 reviendra tôt ou tard de ses er- 
reurs. De ses jeunes erreurs maintenant revenu, 
Par un indigne obstacle il n'est pas retenu, rag. 
rhèdre.i, K H 5°Faute, méprise. Erreur de rédao- 
tion. || Erreur de calcul, faute commise dans une sup- 
putation. || G» Terme d'astronoinie. DilTérence entre 
le calcul et 1'observation. || Erreur d'un quart de 
cercle, la quantité qu'il faut ajouter aux hauteurs 
qu'il indique. || Erreur d'une lunette méridienne, 
la quantité dont elle s'éloigne du véritable méri- 
dien. II Erreurs systématxques, erreurs régulières 
ayant une ou plusieurs causes définies, par exem- 
ple des causes qui agissent sur les observations, 
corame Pimperfection de certains instruments, etc. 
II 7" Terme de jurisprudence. Opinion oontraire à 
la vérité sur le fait ou sur le droit, qui détermine 
;\ agir. Erreur de fait. Erreur de droit. || Erreur 
dans Ia personne, erreur qui consiste à prendre 
une personne pour une autre. Lorsqu']! y a erreur 
dans la personne, le mariage ne peut être attaqué 
que par celui des deux époux qui a été induit en 
erreur, Code Nap. art. t80,J| Erreur sur la subs- 
lance, chose prise pour une autre.. I/erreur n'est 
uno cause de nullité que lorsqu'elle tombe sur la 
substanoe même de Ia chose qui en est 1'objet, 
Code Nap. art. ttto. || Erreur commune, erreur 
partagée par la plupart. || 8° Terme de médecine. 
Erreur de lieu, ancienne hypothèse d'après laquelle 
on admettait que les globules sanguins pouvaient 
s^ngager dans des capillaires trop petits pour les 
recevoir. || Proverbe. Erreur n'est pas compte, 
c'est-à-dire on peut toujours revenir sur une erreur. 

— REM. cc Erreur est du masculin, » dit Marg. 
Buffet, Ohserv. p. tot, entoes. Erreur, en eflet, 
a été masculin au xvi° siècle, alors qu'on refit du 
masculin, d'après le latin, les substantifs en eur 
qui venaient de nomslatins en or, qui étaient tous 
féminins dans Tancienne langue et qui ont presque 
tous repris leur genre ancien, excepté quelques- 
uns, par exemple, amour, honneur, labeur, etc. 

— • HIST. xu" s. Que il ne laissent la voie par er- 
ror, ou, brisié par lassement, perdent la deserte 
[le méritej dutravailqui devant est alés.Joí), p. 448. 
Mais de ce [je] sui en error [troublé], Qu'onques 
n'amai sans poor [peur], Couci, 1.1| xin" s. Et s'il 
ne les veut croire, ançois se veut tenir en se [sa] 
malvese erreur, il soit justiciés comme bougres 
[hérétique] et ars, beaum. xt, 2. ||xiv s. Et si est 
chose perilleuse vivre par innocence en celles hu- 
maines erreurs, hercheure, f» 28, reclo. ||xv° s. Si 
elle avoit fait quelque erreur, le chastis [le châti- 
ment] ne luy en appartenoit pas en public, comm. 
v, 17. Pour eviter tout erreur fabuleux, J. lehaire, 
3° livro, Prologue, daus palsgrave, p. tea (qui 
lilâme le masculin). || xvi' s Afin de retirer tous 
fideles de cest erreur pestilent, calv. Instit. 323. Là 
fut soubs toy Moyse ton amy Chef de ta gent, qui 
murmuroit parmy Les longs erreurs de ce desert 
sauvage, nu bellay, m, 83, recto. Nous sotnmes 
toutsen cetteerreur, mont. i, t72. Lors tournason 
mespris de la religion en trop craintifve supersti- 
tion; et encores infecta il davantage les autres de 
ce contagieux erreur, par Tinconvenient qui luy 
advint à sa mort, amyot, Numa, 37. Les prestres 
aífermoient qu'U y avoit eu erreur [vice] en leur 
creation, et qu'ilz avoient esté induoment eslous 
contre les signes et prognostiques des oiseaux, id. 
Marcell. 4. Le commun eslimoit qu'il fist erreur 
[euttort] de laisser TAttique, qui est pais aspre et 
malaisé pour gens de cheval, id. Sylla, 34, 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. error; ital. errore; 
du latin errarem (voy. errer). 

EURHIN, INE (è-rrin, rri-n'), adj. Terme de 
médecine. Se dit des médicaments qu^n introduit 
dans les narines. H S. m. Les errbins.Le tabac est 
unerrhin., 

— HIST. xvi" s. La cause de 1 ulcere pourra estre 
divertie par purgatíons, masticatoires et errhines, 
pahé, II, t7. , 

— ÉTYM. 'Epétvov, de èv, en, et ^ti;, pivo;, nez. 
EBROKÉ, ÉE (è-rro-né, née), adj. Qui est enta- 

ché d'erreur. Proposilion erronée. Pourquot se fait- 
on dans le monde des consciences erronées, sinon 
parce qu'on a dans le monde des intérêts k sauver. 
rourdaloue, Sur la fansse conscience, avent. 

— HIST. xv° s. Une proposition dampnable, con- 
tenant faulse doctrine et erronée en la foy catho- 
iique, Cesle des nobles, viriville, p. 117. 

— Étym. Lat. erroneus, errant, vagabond, de 
erro, vagabond, de errarc, errer. 

ÈRU 

f ERRONÉMENT (é-rro-né-man), adv. D'une ma- 
nière erronée. 

hist. xvi" s. St Eusebe en la vie de Constantin 
dit erronément... nu till, Ikc. des It. de Fr. p. 239, 
dans lacurne. Errouéement, cotgrave. 

• Étym. Erroné, et le suffixe ment. 
ERS (ôr), s. m. Terme de botanique. Genre de 

plantes légumineuses parmi lesquelles, outre la 
principale espèce qui est l'ers lentille, on distingue 
Ters ervilie ou ers proprement dit. 

— hist. xvi' s. Les pois, lavesse, les orobes ou 
ers et autres legumes, o. de serres , 100. 

— ÉTYM. Provenc. ers; catai, er; espag. iervo; 
ital. ervo; du latin ervum. Vs appartenait à Tan- 
oien nominatif, et elle est restée adhérente à ce mot 
comme dans bras, fils, etc. 

f 1. ERSE (èr-s'), adj. Le dialecte erse, ou, sub- 
stantivement, Terse, dialecte celtique parlé dans la 
Haute-Écosse. L'erse, ou gaélique proprement dit, 
et 1'irlandais sont les deux dialectes de la branche 
du celtique nommée gaélique; voy. kymrique. 
| 2. ERSE (ér-s'),, s. f. Terme de marine. Peüte 

élingue. || Erse de gouvernail, anneau ou cordage 
reliant le gouvernail à Tétambot, pour empêcher 
que Ia mèche du gouvernail ne sorte de sa place. 

f ERSEAÜ (èr-sô), s. nt. Terme de marine. Pe- 
tite erse. || Valet de bouche à feu. 

f ÉRUBESCENCE (é-ru-bè-ssan-s'), s. f. Terme 
didaotique. Action de rougir, état de ce qui com- 
mence à rougir. 

— hist. xiv°s. Passion est mouvement de Tapetit 
ou resgart de bien ou de mal, comme sont eru- 
béscence , admiration, esperance, oresme, Eth. 42. 

— étym. Lat. erubescere, devenir rouge. . 
f ERUBESCENT, ENTE (é-ru-btí-ssan, ssan-f), 

adj. Terme didactique. Qui devient rouge. Les bois 
érubesoents, behn. de st-pierre, dans le Dict. de 
bescherelle. 

ÉRUCAGE (é-ru-ka-j') ou ÉRUCAGO (é-ru- 
ka-go) ou ÉRÜCAGUE (é-ru-ka-gh'), s. f. Terme de 
botanique. Plante qui est une espèce de roquette 
et qui croit dans les blés de nos provinces méridio- 
nales, bunias erucago, L. (crucifères). 

— ÉTYM. Lat. eruca, roquette. 
f ÉRÜCINE (é-ru-si-n*), s. f. Terme de chimie. 

Substancequi provient de 1'extrait âcre de moutarde 
Manche. 

— étym. Lat. eruca, roquette. 
ÉRUCTATION (é-ru-kta-sion), s. f. Émission so- 

nore, par la bouche, de gaz provenant de Testomac. 
— hist. xvi" s. 11 se fait quelque vacuation par 

heruetation et par le sanglot, paré, xxxv, 44, 
— étym. Provenç. eruetuatio; du latin erucla- 

tionem, de eruetari, de e, et ruetari (voy. roter) 
ÉRUD1T, 1TE (é-ru-di, di-f), adj. || 1« Qui a 

beaucoup d'érudition. II est érudit et se connaít en 
inscriptions. Avant de se rendre érudit, Se mettru 
au fait de la patrie, Savoir Paris avant Madrid, Sa- 
voir TEurope avant l'Asie, Voilà le bon esprit, 
pannard, ilercure de janvieí mo, dans rigiielet. 
|| Le peuple érudit, les savants qui cullivent Téru- 
dition. Le peuple érudit vante fort le bon Homère, 
Dissert. sur le poême épique, dans desfontaines. 
|| Qui a le caractére, les qualités de Térudition. 
Ouvrage érudit. La profusion érudite d'Origène, 
l'abbé iiouteville , dans desfontaines. L'abbé 
Alary, quoique formé par ce savant, digne du 
seizième siècle, n'eut garde do Timiter, ni dans sa 
critique un peu brutale, ni dans ses préventions 
érudites, ni dans ses opinions hasardées ou dange- 
reuses, d'alf.me. Éloges, Alary. || 2° S. m. Un éru- 
dit. Les illustros érudits qui ont déchiffré les biéro- 
glyphes et Técriture ounéiforme. De ià cette foule 
d'érudits profonds dans les langnes savantes jusqu'à 
dédaigner la leur, qui, comme Ta dit un auteur cé-' 
lèbre, connaissaient tout dans les anciens liors la 
grâce ot la finesse, d'alemb. Encydop. disc.prélim. 
Pour l'érudit, il méprisait Qui? tout le monde et ses 
voisins sans doute, lamotte, dans desfontaines. 

—REM. L'abbé Massieu {Préface aux ceuvres de Ttm- 
reí7)accusait denéologisme, ein72i, lemotd'érudit. 

— SYN. ÉRUDIT, SAVANT, DOGTE. Savant est le 
terme le plus général, désignant celui qui sait. 
Ainsi 1'Académie des sciences est composée de sa- 
vants ainsi que TAcadémie des inscriptions et belles- 
lettres, mais ces deux ordres de savants sont bien 
difTérents : les premiers s'occupent de malhémati- 
ques, cTastronotnie, de physique, de chimie, de 
biologie ; les autres s'occupent des langue,s des peu- 
ples anciens, de leurs ouvrages écrits, do leurs 
usages, de l«urs monuments, etc.; et on les nomme 
des érudits. Doote, étymologiquement celui qui a 
reçu de Tinstruction, exprime une autre nuance; il 

ÉRU 

s'applique non pas à ceux qui sont versés dans les 
sciences mathématiques, ou physiques, ou organi- 
ques, mais à ceux qui sont versés soit dans Téru- 
dition] soit dans les leltres. 

— ÉTYM. Lat. eruditas, part. passif du verbe eru- 
dire, instruire, de e, etrudis, ignorant, grossier, 
proprement, dégrossir. 

ÉRDDITI01V (é-ru-di-sion; en vers, de cinq syl 
labes), s. f. 1| l" Savoir approfondi dans les langues 
anciennes ou orientales, dans les origines des 
peuples, dans les inscriptions et les médailles, en 
un mot dans tous les documents qui fournissent 
les matériaux à Thistoire. La súre érudition d'un 
du Cange. Livre plein d'érudition. Plus soigneux 
d'étaler de Térudition que de parler avec précision, 
eoss. Var. 12. Les commentateurs, si abondants et 
si ohargés d'une vaine et fastueuse érudition, la 
bruy. xiv. Budé surtout communiqua à la nation 
française le goClt de Térudition greeque, Tayant 
reçu lui-même de Lascaris son maltre, qui avait 
été ernployé par Laurent de Médicis à établir cette 
famouse bibliothèque de B'lorence, rollin, Trailé 
des Ét. i, t. Je vois toujours en vous la politesse 
d'un grand seigneur, avec Térudition d'un homme 
d'État; vous auriez été digne d'être sénateur ro- 
main, volt. Dial.xut. La philosophie, qui forme lo 
goút dominant de notre siècle, semble, par les pro- 
grès qu'elle fait parmi nous, vouloir rèparer le 
temps qMelle a perdu et se venger de Tespèce de 
mépris que lui avaient marqué nos pères; ce mépris 
est aujourd^ui retombé sur Térudition, et n'en est 
pas plus juste pour avoir changé d'objet, d'alemb. 
Encydop. Disc. prélim. Votre mépris pour Téru- 
dition est très-injuste; c'est elle qui nourrit et fait 
vivre toutes les autres parlies de la littérature, de- 
puis le bel esprit jusqu'au philosophe, jd. Apol. de 
Vétude, CEuvres, t. iv, p. 223, dans pougens. La 
vaste érudition, qui était sa parlie dominante et 
comme son élément naturel, n'est pas notre objet 
principal, quoique nous ayons pour elle tout le res- 
pect et toute la reoonnaissance quhin enfant bien né 
doit à sa nourrice, m. Éloges, Bouhier. || 2° Choses 
érudites, recherches savantes, curieuses. Elle sem- 
blait raser les airs à la manière Que les dieux mar- 
chent dans Homère ; Ceei n'est-il point trop savant? 
Des éruditions la cour est ennemie, Même on les 
voit assez souvent Rebuter par TAcadémie, la font. 
Pomes mêlées, lxv. Cest une vieille traduetion 
d'un vieil auteur en vieux français, réimprimé, non 
pour le public, mais pour raes amis amateurs de 
ces éruditions, p. l. cour. Lett. 1, 378, 

— HIST. xvi' s. En chaire ne se doit tenir propos 
qui ne soit totalement à Térudition de son proohain 
et Thonneur de Dieu, marg. Nouv. xi. 

— ÉTYM. Lat. emditionem (voy. érudit). 
ÉRGG1NEDX, EUSE (é-ru-ji-neú, ned-z'), adj. 

Terme didactique, Qui tient de la rouille de ouivre; 
qui est de la couleur de vert-de-gris. Crachats én;- 
gineux, crachats verdâtres et porracés, dont la cou- 
leur est analogue à celle du vert-de-gris. 

— HIST. xin" s. La quinte maniere dexole [bile] 
si est erugineuse, ki est samblans à rouge d'arain 
alebrant, f" 18. 

— étym. Provenç. eruginos; du latin xruginosus, 
de/rrugo, vert-de-gris, de <rs, cuivre (voy airain). 

ÉRUPTIF, IVE (é-ru-ptif, pti-v'), adj. || 1° Terme 
•de géologie. Qui a rapport aux éruptioiis volcani- 
ques. Les volcans et leurs phénoinènes éruplifs. 
|| Plan éruptif, plan suivant lequel se fait une érup- 
tion de volcan. || 2° Termo de médeeme. Accmt- 
pagné d'éruption. Fièvros éruptives, íiévres dans 
lesquelles il se développe une éruption de boutuns, 
devésicules, de pustules, etc. 

— ÉTYM. Voy. ÉRUPTION. 
ÉRUPTION (é-ru-psion; en vers, de qualra 

syllabos), s. f. || í° Sorlia instantanéo et, violente, 
L'éruption d'un volcan. || Fig. Ces différentes érup- 
tions de la tyrannie, précédées, accompagnées et 
suivies de terribles secousses, se distinguent toules, 
comme celles de TEtna, par des traces effrayantos, 
barthélemy, Anach. ch. 6t. || 2° Terme de méde- 
cine. Évacuation abondanla de sang, d'humeur. 
Éruption de sang, de pus. || Sortie de taches, do 
pustules, de boutons, etc. qui paraissent à la peau. 
Éruption de petite vérole. Éruption cutanée. || 3" Érup- 
tion des dents, la crise dans laquelle les promières 
dents sortent de Talvéole. Lo temps oü Ton doit les 
sevrer est indiqué par Téruption des dents, J. 1. 
Rouss. Ém. 1. || Par extension. Un cbêne droit ot 
sans branohes jusqu'à la bauteur de quinze pieds, 
scié à quatorze, aün d^viter les défauts du bois 
causés par Téruption des branches, uuff. Er/iér. 
sur les végét. mém. 
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— REM. éruption , irruption. Deux mots que 
l on confond quelquefois, qui ont le même radical, 
mais qui diffèrent par le préfixe. Le premier de oes 
préfixes exprime la sortie, et Pautre 1'entrée. Érup- 
tion indique que quelque chose se fait jour au de- 
hors: Téruption de la lave d'un yolcan. Irruption 
indique que quelque chose se précipite dans ; l'ir- 
ruption des barbares dans 1'empire; Pirruption de 
la mer dans les terres. 

■— HIST. xvi' s. Les íleurs blanches cessent íi Te- 
ruption des mois [menstrues], paré, xviii, 08. 

— étym. Lat. entptionem, de erumpere, sortir 
avec víolence, de c, et rumperc (voy. rompre). 

f ÉUYCINE (é-ri-si-n'), s. f. Genre de lépido- 
ptères diurnes. 

f ÉRYNGE (é-rin-j'), s. f. ou ÊUYNGION (é-rin- 
ji-on), s. m. Plante hérissée de piquants dans plu- 
sieurs de ses parties. 

— ÉTYM. 'HpuYYO? ou íipúvywv. 
|- ÉRYNGIÉÈS (é-rin-ji-ée), s. f. pl. Famille do 

plantes qui ont pour type le genre panicaut. 
f ÊRYSIMON (é-ri-zi-mon), s. m. Genre de 

plantes crucifères. 
— ÉTYM. 'Epútjiixov. 
ÉRYSIPÊLATECX, EUSE (é-ri-zi-pé-la-ted, 

teú-z'), adj. Qui tient de l'érysipèle. Inflammation, 
tumeur érysipélateuse. 

— hist. xvi's. Phlegmon erysipelateux, paré, 
v' 7- — étym. Erysipèle. 

ÉRYSIPÈLE (é-ri-zi-pè-l'), í. m. Terme de mé- 
decine. Inflammation superficielle de la peau avec 
tension et tumeur et ordinairement avec fièvre gé- 
nérale. 

— REM. Erysipèle a été quelquefois fait féminin 
au xvii'sièclé: Ces mauxétaient.... une petite.éry- 
sipèle ou érésipèle sur le ventre, que j'ai encore et 
qui m'inquiête beaucoup de temps en temps par les 
cuissons qu'elle me cause, rac. Lett. à son fils, 
26 avril (698. 

— HIST.xiv s Herisipille, quant elleest cnusée.... 
H. DE MONDEVILLE, f° 48. || XVI' S. Ils SOnt SubjetS 
aux herpès, erysipeles et autres pustules choleri- 
ques, paré, Introd. vi. 

—1 ÉTYM. Wallon, re^ipeí; pcovenç. et espagn. 
erisipila, s. f.; ital. risipilo; de Èpu-aÍTOJ.aç, de 
Èputrò; pour êpuõpòç, rouge, et itéXa? ouitéXoç, peau; 
mot inusité qui ne se trouve que dans le composé 
«TTEXOC. 

|- ÉRYTHÉMATIQÜE (é-ri té-ma-ti-k'), adj. Qui 
a rapport à Férythème. 

f ÉRYTIJÈME (é-ri-tê-m'), s. m. Terme de mé- 
decine. Exanthème non contagieux, caractérisé par 
des taches rouges disséminées sur le corps. 

— étym. 'Epú6iip-<X| rougeur. 
•f ÉRYTHRfiE (é-ri-trée), adj. f. Usité dans cetíe 

locution ; la mer Érythrée, la mer Rouge. 1| S. f. 
Genre de plantes gentianées, renfermant la petite 
centourée. ■ 

— ÉTYM.'Ep'j6paio;, rougeâtre, do ipuOpò;, rouge. 
f ÉRYTHRIN (é-ri-trin), s. m. Sorte de poisson. 
— ÉTYM. 'EpuDptvoí, de spuõpó;, rouge. 
t ÉRYTIIRINE (é-ri-tri-n'), s. f. Terme de chimie. 

Matière colorante extraite de la roccelle des teintu- 
riers (lichens) et non coloróe par elle-raôme, mais 
devenant d'un beau rouge violet sous Pinfluenoe de 
Rair et de 1'ammoniaque, legoarant. 
 ÉTYM. Voy. ÉRYTHRO. 
| ÉRYTHRO.... mot employé en composition qui 

signifie rouge et qui vient du groo èpuõpè;, rouge. 
| ÊRYTUROCARPE (é-ri-tro-kar-p'), adj. Terme 

de botanique. Qui a des fruits rouges. 
— ÉTYM. Érylhro.... et xapriò;, fruit. 
j ÉRYTHROCÉPHALE (é-ri-lro-sé-fa-l') , adj. 

Terme dTiistoire uaturelle. Qui a la tSte rouge. 
— ÉTYM. Érylhro.... et xeçaXf), tête. 
I ÉRYTHROCERE (é-ri-tro-sê-r'), adj. Terme do 

zoologie. Qui a les antennes rouges. . 
— étym. Érylhro.... et xeW, corne 
f ÉRYTHRODACTYLE (é-ri-tro-da-kti-lM, adj. 

Terme de zoologie. Qui a les doigts rouges 
— ÉTYM. Érylhro.... et Sax-cuXo;, doigt' 
f ÉRYTHRODERME (6-ri-tro-dèr-m'), adj. Terme 

do zoologie. Qui a la peau rouge. 
— étym. Érylhro.... et derme. 
t ÉRYTUROGASTUE (é-ri-tro-ga-str'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a le ventre rouge. 
— ÉTYM. Érylhro.... et Y^ffip, ventre. 
f ÉRYTHROÍDE (é-ri-tro-i-d'), adj. Terme di- 

daclique. Qui est d'une conleur rouge,Ytre. || Terme 
d'anatomie. Tunique érythrolde, ancien nom de 
Tenveloppe musculeuse et rougeâtre du testicule. 

— hist. xvi0 s. Les parties uaturollcs sont toutes 
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celles qui sont cor.tei.ues dans la circonscription 
universelle du peritoine et apophyses terythroides 
qui enveloppent en second lieu les testicules, paré, 
i, I. 

— ÉTYM. 'EpuSpoeiòfiç, de âpuOpòç, rouge, et 
eISos, apparence. 

t ÉRYTIIROLOPUE (é-ri-tro-lo-f), adj. Terme de 
zoologie. Qui porte une huppe rouge. 

— ÉTYM. Érylhro..:. et Xócpo;, huppe. 
t ÉRYTHRÒNE (é-ri-tro-n'), s. f. Petite plante 

bulbeuse des Pyrénées et des Alpes, vulgairement, 
dent de chien et vioulte, erythronium dens canis, 
L. (liliacées). 

— ÉTYM. 'Epuõpòç, rouge. 
f ÉRYTHROPE (é-ri-tro-p'), adj. Terme dTnsloire 

naturelle. Qui a les pieds ou pédicüles rouges. 
— ÉTYM. Érylhro.... et iroO;, pied. 
t ÉRYTUROPIIYLLE (é-ri-tro-fi-l'), adj. Terme 

de botanique. Qui a les feuilles rouges. || S. f. Nom 
de la matière colorante des feuilles qui prennent 
une teinte rouge au moment de leur chute, et de 
celle des fruits qui présentent la même teinte. 

— ÉTYM. Érylhro.... et çíXXov, feuille. 
f ÉRYTHROPTÈRE (è-ri-tro-ptê-r'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a les alies ou les nageoires rouges. 
— ÉTYM. Érylhro.... et iruspòv, aile. 
f ÉRYTIIROSE fé-ri-trô-z'), s. f. 1'erme de chimie. 

Matière colorante extraite des différemes rhubarhes 
pâr 1'acide nitrique. 

— ÉTYM. 'Epuôpèç, rouge. 
f ÉRYTUROSPERME ( é-ri-tro-spèr-m') , adj. 

Terme de botanique. Qui a des graines rouges. 
— ÉTYM. Érylhro.... et iraépiiot, graine. 
f ÉRYTUROSTOME (é-ri-tro-sto-m'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a la bouche ou Pouverture rouge. 
— ÉTYM. Érylhro.... et oTÓixa, orifice. 
f ÉRYXHROTUORAX (é-ri-tro-to-raks') , adj. 

Terme de zoologie. Qui ala poitrine rouge. 
— ÉTYM. Érylhro.... et lhorax. 
f ÉRYTHROXYLE (é-ri-tro-ksi-I'), adj. Terme de 

botanique. Qui a le bois rouge. 
— ÉTYM. Érylhro.... et 4úXov, bois. 
f ES.... préfixe, répondant à la préposition latine 

ex, dont les seus sont trèsrvariés (grecè?). 
ÈS (ê devant une consonne, bachelier ê letfres ; 

plusieurs prononcent Vs : ês' lettres; devant une 
voyelle l'í se lie : ê-z arts), prdp. Dans les. Bache- 
lier ès lettres. Licencié ès lettres. Le lion, pour Lien 
gouverner, Voulant appréndre la mqrale, Se fit 
un beau jour amener Le singe maítre ès arts chez 
la gent animale, la font. Fahl. xi, B. Ijll est en- 
core usité en jurisprudence dans cette locution : 
Verser une somme ès mains d^n tel. || Hors de 
là, ès est ou archaique, ou dit par plaisanterie 
avec alfectation d'archaisme. Le bien qui se trouve 
ès choses temporelles, pasc. Prov. 9. Encore que le 
pape soit souverain ès choses spirituelles, id. fè.is. 
S'il advient que ces petits vers-ci Tombent ès 
mains de quelque galant homme, volt. ilule du 
pape. Le vilain que ledit procureur du rol par son 
serviteur le gendarme a fait constituer ès prisons, 
p. L. COUR. I, 176. 

— HIST. x* s. Es perils, Fragm. de Valenc. p. 
467. || xin' s. Et longuement avez es bois esté per- 
due, ISerte, lii. Autre amornaturel i a Que nature es 
bestes crea, la Pose, 5788. || xiv s. Cest la puissance 
vegettalive qui est es plantes, c'e5tassavoir es herbes 
et es arbres, et si est es bestes et es hommes, oresme, 
Elh. 30. || xv' s. Le duc de Bourgogne fit une che- 
vauchée es marches de Picardie, froiss. n, n, l. 
Nourri es anciennes guerres de France et d'AngIe- 
terre, comm. i, 2. || xvi' s. Cette tragedie que le duc 
d'Albe nous fait voir ez comtes de Horne et d'Ai- 
guemond, mont. i , 30. 

— ÉTYM. Contraction de en ícs, comme des pour 
de les. 

f ESRROÜFE (è-sbrou-F), s. m. Terme populaire 
et trivial. Faire de 1'esbroufe, faire ses esbroufes, 
faire de 1'embarras, se donner de grands mouve- 
ments pour rien. 

— ÉTYM. Ch. Nisard, Uevue de Vlnslruclion pu- 
blique, 2 aoút 1860, trouvant dans des textes an- 
ciens esboufer pour éclater, rejaillir, pense que 
c'est le même mot; cela est possible, bien que l'é- 
penthèse de l'r au milieu du mot fasse difficulté. 

f ESBROUFER (è-sbrou-fé), v. a. Terme popu- 
laire. Imposer à quelqu^n. Vinterdire. Rien qu'en 
le regardant, je Pai csbroufé. 

— étym. Esbroufe. 
f ESBRODFEDR (è sbrou-feur), s. m. Terme po- 

pulaire. Celui qui fait de Pesbroufe. II a Pair de 
quelque chose, mais ce n'esl qu^ri esbroufeur. 

— étym. Esbroufe. 
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f ESBROUSSER (S') (è-sbrou-sé), v. ré/l. Terme 
populaire. S'esquiver. 

— HIST. xui' s. Quant li yassax s'estend et il s'es- 
bruce, Et si 11 enfie li ouers com une puce, Roman 
d'Audigier, ms. dans lacurne. 

— ÉTYM. Es.... préfixe, et Pancien verbe brosser, 
brousser, passer au travers. 

ESCABEAU (è-ska-bô), s. m. Siége de bois sans 
bras, ni dossier. Laterre est appelée dans PEcriture 
Pescabeau des pieds de Dieu, bodrdal. Myst. Très- 
st sacrem. 

— HIST. xii' s. Exalcez le Segnur nostre Dieu, e 
aorez le scamel des piez de lui, Liber psajm. p. 143, 
|| xm' s. Essauciez nostre Seigneur Dieu, et aourez 
Peschamel de ses piez, Psautier, f° 118. || xv's. 
Et le roy se vint seoir sur ung escaheau, comm. iv, 
8. || xvi' s à ma destre. te sieds, Tanl que Paurai 
renversé et fait estre Tes ennemis le scabeau de tes 
pieds, MAROT, IV, 321. 

— ÉTYM. Bourg. escaibeau; wallon, hame; na- 
mur. chame ; provenç. escabel; catai, escambèll; 
espagn. escabelo ; ital. sgabello; du latin scábellum, 
diminutif de scamnum, qui a donné dans Pancien 
français escame, d'ofi aussi eschamel. 

f ÊSCABÉCHER (è-ska-bé-ché), v. a. Terme de 
pêche. Préparer les sardines pour les conserver. 

— ÉTYM. Provenç. escabessar, décapiter, de es, 
et cabessa, tête. 

ESCABELLE (è-ska-bè-P), s. f. Synonyme d'es- 
cabeau. Ma chambre est petite, à peine suffit-elle 
Pour un lit, une lable, avec une esoabelle, desmar. 
Visionnaire, iv, 4. Soudain nous entassons pour 
défenses nouvelles, Banes, tables, cofires, lit et 
jusqu^ux escabelles, corn. le Ment. n, 6. On tapis 
tout usé couvrit deux escabelles, la font. Phil. et 
Bauc. || Fig. Déranger, renverser les escabelles à 
quelqu'un, rompre toutes ses mesures. M. de Beau- 
viilier fut des premiers favorisé de ces diners [oú 
venait Mme de MaintenonJ, jusqu'à ce que Godet en 
renversa les escabelles, et arreta tout court les 
progrès de Fénelon qui s'était fait leur docteur, 
st-simon, 414,194. || Remuersesescabelles, déména- 
ger;et fig. cliangerd'état, de fortune, de situation. 

— HIST. xv' s. Deux scabelles prisées ensemble 
seize deniers parisis, Dullet. du Biblioph. mai 1863, 
p. 233. || xvi' s. Faut que le malade soit assis sur 
une escabelle, paré, viu, 26. 

— ÉTYM. Voy. ESCABEAU. 
ESCABELON (è-ska-be-lon ) ou F.SC Ali LON 

',(è-ska-blon), s, m. Terme d'architecture. Piédestal 
sur lequel on place un buste, un vase, etc. dans 
les galeries et les cabinets. 

— ÉTYM. Voy. ESCABEAU. 
ESCACHE (è-ska-clP), í. f. Mors ovale. 
— ÉTYM. On indique le celtique : bas-breton, 

gweskein, mors. Mais il est probable que escache se 
rattache, à cause de la pression exercée, au verbe 
écaiher {es-cacher) \ d'autant plus que Pordonnance 
de 1686 dit escather Por, escacheur d'or, pour tirer 
Por, tireur d'or. 

ESCADRE (è-ska-dr'; Cliiffiet, Gramm. p. 187, 
dit que Pa est long : escâtire; cette prononciation 
est abandonnée), s. f. Réunion de vaisseaux de 
guerre sous un amiral. Chef d'escadre, aujourd'hui 
contre-amiral. Escadre d'évolution. Escadre d'ol)- 
servation. || Anciennement, division d'une llolte. 

— HIST. xv' s. Chascun conductier, chief d'esca- 
dre et de chambre, sera tenus de chevauchier avec 
ceux de sa cha_rge, du cange, altiquela. Leurs ba- 
tailles dTtalie n'ont point accoustumé d'estre telles : 
car ils combaltent escadre après escadre ; et dure 
quelquefois tout le jour sans ce que Pun ne Pautre 
gagne, comm. viu, c. 

— ÉTYM. Ital. squadra, brigade, de quadro, 
carré, â cause de la forme des batailions (voy. 
carré). Du seus de bataillon, il a passé à celui de 
réunion de vaisseaux. Escadre est entré dans le 
français au XV siècle, venant de Pitalien; aupara- 
vant le français avait esquiere, plus souvenfaltérè 
en eschiele, eschele, bataillon, troupe de guerre, 
qui est le provençal esqueira; ital. sehiera; bás-lat. 
seara; du germanique : haut-aliem, seara; aliem 
raod. Schaar. . ,, .,,, 

+ ESCADRILLE (è-ska-dri-11 , U moutllees, et 
non è-ska-dri-ye), s. f. Escadre de vaisseaux légers, 
comme frégates, corvettes, etc.  lllST_ xvl« s. M. de Lozigny accompagne de sa 
squadrille de commissaires et eleres des vivres, 
carloix iv, 14. Et quelques scouadrilles de gons 
râmassés, id. v, 3. 
 étym. Diminutif iVescadre. On voit par Phisto- 

rique que escadrille signifiait petite cscouadc, et 
que escouade osl le même mot que escadre. 
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ESCADRON (è-ska-dran), s. m. || 1° Troupe de 
comliattants, généralement à cheval. .i'ai vu par sa va- 
lenr oent escadrons rompus, cokn. Cid, i, 9- ....Un 
grüs escadron de Partlies pleins de joie, id. Roãog. 
i, 1. [La terre] Produisait à 1'instant des escadrons 
armés Contre la même main qui les avait semés, 
id, Slédée, ii, 2. || Fig. Des ministres du dieu les 
escadrons flottants [ies vents, les nuages] Entrai- 
nòrent sans choix animaux, habitants, la font. 
Vhil. et Baucis. H 2° Toute espèce de bande, com- 
parée à uu escadron de guerre. O éternel, veillez 
sur elle; anges saints, rangez à 1 entour vos esca- 
drons invisibles, et faites Ia garde aulour d'une 
prinoesse si grande et si délaissée, boss. Duch. 
d'Orl. Un escadron coiffé [les femmes] d'al)ord 
court à son aide, boil. Sat. x. Et partout des plai- 
denrs les escadrons épars, to. i«í. i. Ou'il trouve 
do pédants un escadron fourré, id. Saí. viu. || Es- 
cadron volant, parti de cardinaux qui, dans un 
cdnclave, font profession de n'embrasser les intérêts 
d'aucune cour. Le premier pas que fit 1'escadron 
volant, dans llntervalle des neuf jours, qui sont 
employés aux obsèques du pape, fut de s'unir avec 
le cardinal Barberin, retz, Mim. t. iv, liv. v, 
p. 191, dans pougens, au mot obsèques. || Fig, 
Puisque les úpttres liminaires sont la plupart lon- 
gues et ennuyeuses, et que ces gros escadrons de 
bélles paroles dont elles sont composées.... scarr. 
Virg. v, /vpííre. || 3o Aujourd'hui, en termes mili- 
laires. division d'un régiment de cavalerie, com- 
mandée par un capitaine, Former un escadron. La 
lêle, le flane d'un escadron. || Chef d^scadrons 
dans la cavalerie; chef d'escadrün dans Tartillerie 
et Fétat-major, grade au-dessous de lieutenant-co- 
lonel, au-dessus de capitaine. 

— IHST. xvic s. Oultre plus íist venir pour son 
renfort Le tiers scadron, qui feist terrible effort, 
J. marot, v, 130. Devant.le roi tous leurs quatre 
escadrons S'en vont íuyaiit,.iD. v, 134. De mil' au- 
Ires vertus cachées Un long escadron j'apperçoy, 
du bellay, v, 17, verso. Us n'allerent gueres loing 
qu'ils ne trouvassent aucuns escadrons de gens de 
pied, qui.... m. du bellay, 599. Scadrons de ca- 
vallerie ligiere, cahl, iv, 14. Un escadron de Sor- 
bonistes, Sat. Min. p. 195. Le moyen de la rendre 
[notre gendarmerie] insuperable est de Vaccoustu- 
iner de combaltre en esquadron, lanoue, 292. 

— ÈTVSl. Uai. squadrone, de squadra, Iroupe de 
guerre (voy. escadre). 

ESCADRONNEK (è-ska-dro-né), v. n. Terme d'arf 
rnilitaire. Faire des évolutions propres à la cava- 
lerie. Dans huit jours, il ira s'y établir avec toute 
cetle noblesse, pour lui apprendre à escadronner et 
les accoutumer à un air de guerre, sév. 669. On n^ 
apprend [à 1'école des mousquetaires] que 1'exercice 
et à escadronner, st-simon, 47i , 230. 

— ÉTYM. Escadron. 
f ESCADRONNISTE (è-ska-dro-ni-sf), s. m. Car- 

ilinal qui appartient à un escadron volant (voy. es- 
cadron). 

f ESCAPE (è-ska-f), s. f. Au jeu de ballon, coup 
de pied donné au ballon pour le renvoyer. 

ÉTYM. Même radical que esca/ignon. 
f ESCAFIGNOfí (è-ska-íi-gnon), s. m. Terme 

vieilli. Sorte de chaussure légère. Sentir Tescafi- 
gnon, sentir mauvais des pieds. Gousset, escafi- 
gnon, faguenas, cambouis, Qui formez ceprésent, 
(|ne mes yeux réjouis, Sous Taveu de mon nez, 
lorgnent comme un fromage, A qui la puanteur 
doit même rendre hommage, Que"vous avez d'ap- 
pas, que votre odeur me plalt I st-amand, le 
Cantai. 

— IIIST. xv s. De bons harnois, de bons chau- 
çonsvelus, D'escafdons, de sollers d'abbaye, eust. 
desch. Poísies mss. dans lacurne. 

— ÉTYM. Scheler le tire de escafer, échaúder, à 
cause du sens de puanteur; mais ce sens est dérivé. 
La forme ancienne est esca/ilon, et se rapporte à 
cscaAlotíe. 

f ESCAFIEOTTE (è-ska-fi-lo-1'), s. f. Côte de 
boeut qui a été perforée par les fabricants de moules 
h boutons. , v 
 Hist. X-V® s Puis juiens aux papelottes, A 

faire voler aval vent Une plume; et sai moult sou- 
vent Tamisié en une escafotle La poudrette parmi 
ma cotte , froiss. Poésies mss. dans lacurne. 
II xvi0 s. Escafole, c'est une grande et longue co- 
quille de moule de riviere dont les femmes en Pi- 
c.ardle se servent pour amasser la creme do dessus 
le lait pour en faire du beurre, nicot. 

— Ltym. Dérivé sans doute, comme escafdon 
(escalignon), à cause de la forme, du lalin scapha, 
barque. 

ESCALAÜE (è-ska-la-d1), s. f. || Io Altaque, as- 
si.ut à 1'aide d'échelles. Monler à 1'escalade. 11 va 
donner au château Pescalade, la font. Fiancée. 
Prague emportée d'assaut le 28 novembre 1631 par 
Jean George, éleoteur de Saxe, et par esealade le 
même jour 28 novembre 1741 par son arrière-petit- 
fils, marmontel, Élém. litt. OEuvres, t. vm, p. 
365, dans pougens. || 2o Action d'un voleur qui s'in- 
troduit quelque part en franohissant un obstacie, 
murou haie. Est qualiliée esealade, toute entrée 
dans les bâtiments, cours, basses-cours, édifices 
quelconques, jardins, pares et enclos, exécutée 
par-dessus les murs, portes, toitures ou toute autre 
clôture, Code pinai, art. 397. Vol à 1'escalade. 

— HiST. xvi0 s. Et seroyent ordonnez six mille 
horames pour presenter et donner des escalades, 
tant pour arnuser que pour estonner les ennemis, 
lanoue, 462. Us emporterent d'esoalade la ville de 
Garnache, d'aub. Ilist. 11, 374. Ils retournerent à 
Teschalade, trouvans plus seur (si la hauteur des 
eschelles leur eust permis) de.... id. ii, 264. 

— ÉTYM. Ital. scalata, de scalare, écheler, du 
latin scala, échelle (voy. échelle). 

ESCALADÉ, ÉE (è-ska-la-dé, dée), part. passe. 
Un mur escaladé. 

ESCALADER (è-ska-la-dé), V. a. || Io Attaquer, 
emporler par esealade. Escalader une forteresse. Les 
géants voulaient escalader le ciei. Je crains ... Que 
ce nouveau Titan n'escalade les cieux, boil. Saí.tv. 
|| Absblument. Louis XIII mena lui-même [à Suze] 
ses troupes aux relranohements et les escalada à 
leur lêle, Pépée à la main et poussé par les épaules 
pour escalader sür les roches et sur les tonneaux et 
sur les parapets , st-simon, 8, os. || 2o Monler 
dans une maison par les fenêtres; passer par-dessus 
un mur de clôture. Pescalade les murs, gagne une 
galerio, eotroü, Vencesl.iv, 2. De leur jardin on 
pouvait très-aisément escalader le pelit mur qui le 
séparait de mon donjon, J. J. rouss. Confess. xi. 
|| Par extension. Eussent-ils élé [desfruils] au haul 
d'un arbre, 11 Tescaladait pour les apporter à sa 
smur, bekn. de st-pierre, Paul et Virg. 

— ÉTYM. Esealade. 
t ESCALADOS ( è-ska-la-don) ou ESCALADOU 

(è-ska-la-dou), s. m. Espèce de dévidoir pour la 
sole. 

ESCALE (è-ska-1'), s. f. Terme de marine. Ville 
raaritime de la Méditerranée ou, plus parliculière- 
ment, des Etats barbareáques, oú les navires du 
commerce ábordent. (1 Faire escale, relàcher ; pen- 
dant un voyage, dont le but est déterminé, s'ar- 
rô(er dans un ou plusieurs ports sur sa route pour y 
décharger ou charger des marchandises, poury tra- 
fiquer, jal. || Nom des marchés élablip le long du 
tleuve Sénégal, oü se traite la gorame! 

— HIST. xvi0 s. Je retourne faire soale au port 
dont suis issu, rab. Garg. 1, 9. Et fist crier par les 
soldats ; esoalle, escalle [échelle], A la sape, à la 
sape, carloix, v, 6. 

— ÉTYM. Ital. scala, éobelle (voy. ce mol),parce 
qu'on descend A terre à 1'aide dTmè échello. 

f ESCALER (è-ska-lé), r. n. Terme de marine 
employé dans le Levant. Relàcher. 

— ÉTYM. Escale. 
f ESCALETTE (è-ska-lè-f), s. f. Cube de bois 

équarri qui sert pour la leoture du dessin des 
soieries. 

ESCALIER (è-ska-lié; l'r ne se lie jamais; au 
pluriel, Ts se lie : des è-ska-lié-z élégants), s. m. 
11 Io Suite de degrés qui , dans un bâtiment ou 
autre part, sert à monter ou A descendre. Au vesti- 
bule obscur il marque une autre place, Approuve 
1'esoalier tourné d'autre façon, noiL..lrl p. iv. Dans 
le temps qu'il fait un salon, il ne prévoit pas qiTil 
faudra faire un escalier convonable, fén. Tél. xxn. 
Des célestes palais escalier magnifique, delille, 
Paradis perdu, 111. Près de St Jean de Latran est 
1'escalier saint, transporté, dit-on, de Jérusalem A 
Rome; on nd peut le.monler qu'à genoux, stael, 
Comme, v, 3. || Terme de cbarpente. Escalier cir- 
culaire, escalier dont les limons sontcintrésettoules 
les marches triangulaires. || Escalier dérobé, esca- 
lier placé dans les endroits cachês d'une maison. 
|| Terme de marine. Escalier de commande, escalier 
mobile placé sur le côté de tribord d'un vaisseau en 
rade lorsqubl est monté par un amiral. || 2 ' Machine 
pour élever l'eau par échelons. |1 3o Terme de zoo- 
logie. Coquille univalve. 

— UEM. Dans quelques provinces, on dil esca- 
lier pour degré ; monter les escaliers quatre A 
quatre. Cest une faute ; escalier, étymülogique- 
ment, ost colleclif et signiíie une réunion de de- 

1 grés. Mais on pourra mellre lo pluriel en parlant 

d'escaliers parliels ; les différenls escaliers d'uuc 
maison, ou les escaliers des différents élages; cou- 
rir dans les escaliers. 

— HIST. xvi0 s. Le moine 1'ayant conduit jusques 
dans 1'escallier de la chambre, d'aub. Ilist. 11, 473. 
Aisée montée aux estages du íogis, par escalier-A- 
repos, vis, ou aulrement, o. de serres, 20. 

— ÉTYM. Proveno. escaíícr; espagn. scalere; bas- 
lat. scalarium; de scalà, échelle (voy. échelle). 

ESCAL1N (è-ska-lin), s. m. Monnaie des Pays-Bas 
qui vaut soixante-cinq centimes environ. 

— HIST. xiu" s. Quant li róis Richars vil qu:il ot 
falli, si traist au conte de Flandres et au conto 
de Cbampagne, et tant lor dona de ses eskallins 
que il jurerent Ia mort le roi, Chr. de liains, 
p. 43. 

— ÉTYM. Aliem. Schilling; holl. schelling; angl. 
shelling. 

f ESCALOPE (è-ska-lo-p'), s. f. Terme de cuisine. 
Tranches de veau ou de toute autre viande apprê- 
tées d'une manière partioulière. Escalopes de per- 
dreaux,, de foie, etc. || Sorte d'assaisonnement. 

— ÉTYM. Anc. franç. escalope, coquille : La limace 
gele son cors De 1'escalope toute fors, huteb. ii, 
2)5. Vescalope, étant une tranche mince, a peut- 
êtreété dite ainsi parce qu'elle est roulée en forme 
de cornet ou coquille. Escalope, au sens de co- 
quille, tient au germanique : aliem. Schale, écaille. 

f ESCALPE (è-skal-p'), s. f. Action de .scalper. 
Le couteau d'escalpe est A ta ceinture, ciiateaubr. 
Natch.ix, 398. 

— ÉTYM. Voy. scalper. 
f ESCAMETTE (è-ska-mè-f), s. f. Termo de 'com- 

merce, Toile de coton du Levant. 
ESCAMOTAGE (è-ska-mo-ta-j'), s. m. || Io L'art, 

Taction de Fescamoteur. L'escamotage accompli 
[un mouchoir dans lequel il y avait une letlre d'a- 
mour étant pris adroitementj, M. de Livernois se 
redressa et passa outre d'un air calme, eu. de ber- 
nard, Ja Citasse aux amants, 61. (1 2" Fig. Action 
de dérober subtilement. La loterie oflre le hideux 
spectacle d'un gouvernement exerçant le plus vil 
des escamolages, et mettant 1'innocence, le bien- 
êlre des hommes au misérable prix de quelques 
millions, mirabe^u, Colleclion, t. iv, p. 249. 

— ÉTYM, Escamoler. 
f ESCAMOTE (è-ska-rao-f), s. f. Polile bailo da 

liége qui sert A escamoter avec les gobelets. || En 
général, objet que les saltimbanques escamolent. 

— ÉTYM. Voy. ESCAMOTER. 
ESCAMOTÉ, ÉE (è-ska-mo-té, tée), part. passi. 

Une muscade adroitement escamotée. 
ESCAMOTER (è-ska-mo-té), v. a. 1| 1° Faire dis- 

paraitre quelque chose par un tour de main, un 
tour de gobelet, ou de toute autre manière. Esca- 
moter une carie. || Absolument.'Ce prestidigitateur 
escamote bien. || 2° Par extension^ dérober subtile- 
ment. Assemblés aulour du carrosse pour en esca- 
moter les oranges, hamilt. Gramm. to. Monsieur 
que voilà vous a escamoté 50 pistoles et Ia montre, 
st-simon, 137, 152. C'est lui qui m'escamota le dia- 
mant que m'avait donné la princesse, volt. le 
Plane et le Noir. || Fig. Des courtisans avides et 
officieux qui, dans ces occasions [événements im- 
portants], se postent sur les avenues pour esca- 
moter la nouvelle d'un pauvre courrier, hamilt. 
Gramm. 5. Nous lenons le présent dans nos mains; 
mais 1'avenir est une espèce de cbarlatan qui, eu 
òblouissant nos yeux, nous Fesoamote, fontenklle, 
dans desfontaines. Tu pourrais bien aussi escamoler 
Dorante A tamailresse, marivaux, Jeux de Vam. et 
du lias. 1, 6. || 3o Terme de broderie. Tirer les ex- 
trémités des fils d'or 011 de soie du côté de Fenvers 
de FétolTe. || 4o Terme rnilitaire. Escamoter Farme, 
supprimer, dans le maniement du fusil, certains 
raouvemonts prescrils par Fordonnance, afin d'ao- 
célérer la charge. 

— ÉTYM. Espagn. escamolar et escamodar, chan- 
ger les ohoses de place, terme de bohémiens. LA 
s'arrèle co que nous savons sur ce mot; ni commu- 
lare de Ménage, ni squama, indiqué avec douto 
par Diez, ou le gaélique com, tromperie, ne dou- 
nent rion d'assiiré. 

ESCAMOTEOU (è-ska-mo-teur), s. m. || Io Celni 
qui escamote. || 2" Fig. Escamoteur, escamoteuso, 
celui, celle ((ui dérobo subtilement. 

— ÉTVm. Escamoler. 
t ESCAMPATIVOS (è-skan-pa-ti-vôs'), s.m.plur. 

Faire des escampativos, s'échapper furtivement, 
faire une absenco furtive. Ali! je vous y pi'eiids 
donc, madame ma femme, ot vous failes des es- 
campativos pondant que jo dors, wol. G.Dandin, 
ui, s. || Au sing. Je suis Ias d'atlcnüre, je igoa 
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vai3faire'un petit escampativos et rtansur ici moi- 
niême, si tu ne viens tout à cette heure, Francion, 
1ÍV. IV, p. 156. 

— ÉTYM. Forme burlesque tirée (Vescamper, ou, 
peut-être, le latiu macaronique escampate vos. 

ESCAMPER (è-skan-pé), v. n. Terme familier. 
Se retirer, s'enfuir eu grande hate. 

— HIST. xv s. Comment, y estant prins Bertrand 
de (juesclin, le roy Henry fut contraint d'escamper, 
après s'y estre porlé fort vaillammeut, froiss. liv. i, 
p. 321, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Es.... préfixe, et champ : prendre les 
champs. 

ESCAMPETTE (ò-skan-pè-t'), s. f. Terme fami- 
lier, usilé seulement dans cette phrase : prendre 
la poudra ou de Ia poudre d'esoampette, s'enfnir. 

— ÉTYM. Diminutif de Tanqien substantif es- 
campe : 11 eut une fois un laquais d'Auvergne qui 
luy avoit desrobé dix ou douze escus, et avoit pris 
Tescampe, des accords, Contes de Gaulard, f° 22, 
dans lacurne (voy. escamper). 

t ESCAP (6-skap), s. m. Terme de fauconnerie. 
Faire Tescap, donner l'escap à Toiseau, lui faire 
connaítre son gibier. 

— ÉTYM. Voy. ESCAPER. 
ESCAPADE (È-ska-pa-d'), s. f. Action de s'écliap- 

per d'un lieu, en manquant à un devoir pour un 
plaisir ou un caprice. On le mit chez un autre mal- 
tre, d'oú 11 faisait des escapades, j. j. rouss. Conf. 
i. Mme de Ia Touche, qui fit une escapade en 
Angleterre avec le duc de Kingston, id. ib. vn. 
|| Terme de manége. Action subite d'un chevai qui 
s'emporte et refuse dktbéir à son cavalier. || Fig. 
Acte par od Ton s'échappe des règies de la bien- 
séance ou du bon sens. 

— itlST. xvi" s, Voyez ses allures [de Plutarque] 
au daimon de Socrate ; o Dieu I que ces gaülardes 
escapades, que Cette variation a de beauté! mont. 
iv, 137. II fut delivré de prison fort seorettement; 
les seize accusent promplement le president Brisson 
et les conseillers ÊArcíiér et Tardif d'avoir favorisé 
Tescapade [évasion], d'aub. Ilist.m, 2f.6. 

— ÉTYM. Ital. scappala, de scappare (voy. échap- 
peb). On trouve eschapeülon, au xv" sièole : Et ne 
Teussent pas baillée au bon homme, si ce ne fust 
ung petit eschapeillon que elle avoit fait en sa jeu- 
nesse, Les (6 joyes du mariage, p. ío. 

ESCAPE (è-ska-p'), s. f. Terme d'architecture. Le 
filt d'une colonne; et, proprement, la partie infé- 
rieuce et la plus proche de Ia base. || Adoucissement 
qui lie et aocorde avec les füts des colonnes les 
lilets qui terminent les füts dans certames ordon- 
nances, tant par en haut que par en bas. 

— ÉTYM. Lat. scapus, fút. 
f ESCAPER (è-ska-pé), u. a. Terme de faucon- 

nerie. Metlre le gibier en liberté pour lâcher Toiseau 
de proie à sa poursuite. 

— ÉTYM. Autre forme d'e'chapper. 
f ESCAPOULER (è-ska-pou-lé), v.a. Terme de 

métallurgie. Dégrossir dans la forge. 
| ESCARIIII-LE (è-skar-bi-lT, U mouillées, et non 

è-skar-bi-ye), s. f. Portion de houille qui, ayant échap- 
pé ü la combustion, reste mêlée avec des cendres. 

— ÉTYM. Forme diminutive tirée du lalin corto, 
charbon, de la même façon que cscartoucie vient 
de carbunculus. 

)■ ESCARBIT (è-skar-bit'), s. m. ou ESCARBITE 
(è-skar-bi-t'), s. f. Terme de marine. Petit vase de 
liois dont les calfals se servent pour mouiller leurs 
ferrernents et l'éloupe. 

ESCARBOT (fc-skar-bo; le t na se lie pas dans lo 
parler ordinaire; au pluriel, Ts se lie: les è-skar- 
lio-z et...; escarbots rime avec repôs, travaux), s. 
m. Insecle du genre des scarabées. Le trou de l'es- 
carbot se rencontre en chemin, la font. Fabl. n, 8. 
M. Gledilscb s'est assuré qu'un seul escarbot pent 
xuilerrer une taiqie en entier dans le court espace 
de vingt-quatro .heures, bonnet, Contempl, na!. 
xi, a, note to. || Nom du hanneton vulgaire dans 
certaines contiées. || AdJ. et par plaisanterie. Quand 
la gcnt escarbole Est en quartier dTiiver, et, comme 
la marinotte, Se cache et ne voit noint le iour la 
éont. Fabl. n, 8. 

-- llisr. xiv" s. Escorpion est beste petitesemblable 
k cscharbot, forsque il a queue, h. de mondeville, 
f" 85, verso. |1 xv" s. Kscharbot qui naist en fiens 
de chevai, Gloss. du xv" siéclc. Plus enílée quTing 
venimeux scarbot, villon, líall. || xvi" s. Les es- 
carbots meurent i Todeur des roses, pare, Aní- 
maux, 2i. 

— ÉTYM. Berj-y, i:charbot;da lalin scarab.vus; 
grec, cxópafío;, scarabéc; provenç. escaraial; ital. 
scarabonc. 
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ESCARBOÜCLE (è-skar-bou-kT; Chifflet, Gramm. 
p. 238, dit qu^n prononçait indifféremment escar- 
boucíe et écarboucle), s. 'f. || 1° Nom que les anciens 
donnaientaux rubis. || Parextension. Quandj'observe 
ces nuits si purês, si tranquilles, Oú le ciei est 
semé d'escarboucles mobiles, bernis, Relig. veng. 
vn. M. Pigal prendra, dans les deux escarboucles 
dont la nature vous a fait des yeux, les feux dont 
il animera ceux de votre statue, d'alemb. Lett. à 
Volt. 30 mai 1770. || 2" Terme de blason. Pièce qui, 
embrassant le champ de Técu, est formée de huit 
rais termlnés chaoun par un bouton. || 3° Espèce 
d'oiseau-mouche (1'oiseau-mouche rubis-topaze). 

— iiem. Chaleaubriand a distingué à tort Tesoar- 
boucle du rubis : Cent degrés de rubis, d'escar- 
bouoles et d'éméraude3 conduisent dans la demeure 
de Marie au sanctuaire du Sauveur, Mart. 82. 

— HIST. xi" s. L'elme [il] li freint, oú li carbuncle 
luisent, Ch. de Rol. cv. II li dona s'espéo et s'es- 
carbuncle, ib. cxv. X Tervagant [ils] tollent son 
escarbuncle, ib. clxxxiii. Assez y a carboncles [on 
croyait que Tesoarboucle lúisail dans les ténèbres] et 
lanternes [sur les màts]. ib. clxxxvi. |) xm" s. Ses 
elmes [son haume] fu forgiés en la cit de Baudart; 
Au nasel par devant uns escarboucles art [brille], 
Ch. d'Ant. vm, 990. Mais devant ot par grant mes- 
trise Une escharboucle ou [au] cercle assise, laRose, 
HOG. || xvi" s. Le cbarbon a pareillement similitude 
à une pierre nommée escarboucle, dont aucuns lui 
ont attribué ce nom, paré, xxiv, se. 

— ÉTYM. Provenç. carbuncle: espagn. carbunclo; 
ital. carbonchio; du latin cartuncuíus, escarboucle, 
diminutif de corto, charbon. 

f ESCARBOÜILLER (è-skar-bou-Ufe, 11 mouillées, 
et non è-skar-bou-yé), v. a. Écraser. Le museau 
vermouln, le nez escarbouillé, régnier, Sat. x. 

— HIST. xvi"s. Ez uns escarbouilloit la cervelle, 
ezaultres rompoit brasetjambes, babel. Garg. i, 27. 

— ÉTYM, Escarbouiller ou escarbiller, réduire en 
petits morceaux de charbon, en escarbilles; bourg. 
écrábouiller. 

ESCARCELLE (è-skar-sè-T), s. f. Grande bourse 
à 1'antique, qui se portait suspendue i la ceinture. 
Mettre la main, fouiller à Tescarcelle. Mainte pis- 
tole se glissait Dans l'escarcelle de notre homme, 
la font. Ch. imp. Pour tout carquois, d'une large 
escarcelle En ce pays le dieu d'amour se sert, id. 
Rich. Bon homme, c'est ce coup.... Quhl faut fouil- 
ler à 1'escarcelle, id. Fabl. iv, t. Tout doux! son- 
geons d'abord k garnir rescarcelle, ducebceau, Le 
faux duc de Bourgogne, m, 4. St Louis reçut l'es- 
carcelle et le bourdon de pèlerin, chateaub. Itin. 
m, 193. || Fig. 11 pleut dans son escarcelle, il de- 
vient riche, Targenl afílue dans ses mains. Le luxe 
et la folie enfl&rent son trésor; Bref, il plut dans 
son escarcelle, la font. Fabl. vn, 14. 

— HIST. xvi" s. Ouvrit son escarcelle et en tirant 
de Targent.... Nuüs de Straparole, t. u, p. 447 , 
dans lacurne. Larron habillé semblablement en 
genlilhomme, fouülant en la gibeciere ou grande 
escarcelle du feu cardinal de Lorraine, h. est. Apol. 
pour llérod. p. 165, dans lacurne. 

— ÉTYM, Wallon, carcèle, gousset; provenç. es- 
carcella; espagn. escarscla; ital. scarsella. Diez 
conjecture que escarcelle est un diminutif d'escharpe 
(escltarp-celle)-, mais cette élymologie ne peut pas 
prévaloir contre celle que le mot olfre directement; 
escharccllus se trouve dans un texle du xi" siêcle 
avec le sens d'avare, épargnant; Yescarcele est lu 
poche oú Ton met ses épargnes, et vient, comme le 
ilit Raynouard, de Tancien français escúars, avare; 
ital. scarso; anglais, scarce; holland. schaars; tous 
mots que Diez rattache au latin excarpsus, réduit 
en volume, contracté, d'rxcarpere pour excerpere. 

ESCARGOT {è-skar-go; le t ne se lie pas dans le 
parler ordinaire; au pluriel, Ts se lie : les è-skar- 
go-z et. ..; escargots rime avec repôs, travaux), 
s. m. || 1° Espèce de limaçon. Les yeux du limaçon 
terrestre, connu sousle nom d^scargot, sont placés 
an sommet de ses grandes cornes; les petites en 
sont dépourvues, bonnet, Contempl. nat. m, 21, 
note 6.1| Fig. Ce vilain et dangereux escargot [1'abbé 
de Vaubrun aux jambes tortues] se pccduisit k la 
cour et chercha à s'y accrocher, st-sim. 78, 4. 
|| 2° Terme dTiydrauliquç. Machine en spirale, dite 
ordinairement vis d'Archimède, servant k épuiser 
l'oau. || 3° Escalier en escargot, ou, simplement, 
escargot, escalier eu spirale. 

— HIST. xiv" s. Limassons que Teu dit escargols, 
ilenagier, u, 6. 

— ÉTYM. Cb. Nisard le tire do eschargailíer, être 
en sentinelie, citant un Compost [almanach] de 
1633, réimpression du Compost de i4io, oú l'on 
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voit une gravure représentant à droite un château 
fort flanqué d'un hastion, et, sur ce bastion et au 
haut de la fourelle ou escharguete, un escargot; de 
sorte quTl y eut, pour nos aieux, peut-être k cause 
des variations de la tempéralure, un rapport entre 
Yescargot et Yescharguelte. Mais il ne faut voir 
là qu'un jeu de mots en image. Diez, avec raison, 
conjecture qu'escargot est de même racine que Fes- 
pagnol caracol, escargot (voy. Caeacoler), avec 
1'épenthèse d'une s. La forme citée k 1'historique 
justifie cette conjecture. 

f ESCARGOTIÈRE (è-skar-go-tiè-r'), s.f. Lieu 
oú l'on élève des escargots pour Falimentalicn. 

— ÉTYM. Escargot. 
f ESCARGOULE (è-skar-gou-1'), s. f. Voy. can- 

thabelle, champignon. 
ESCARMOÜCHE (è-skar-mou-ch1), s. f. Combat 

entre des corps détacbés ou entre des tiradleurs. 
Une légère escarmouche. 11 n'engageait que de lé- 
gères escarmouches, et avec tant de précaution, 
que ses troupes y avaient toujours 1'avantage, rol- 
lin, Ilist. anc. QEuvres, 1.1, p. 423, dans pougens. 
Cétaienl des escarmouches entre des partis, et non 
desbatailles entre des armées, raynal, Uist. phil. 
xix, 3. |) Atlacher 1'escarmouche, la mettre en ac- 
tion par un premier mouvement, une premiêre 
tentative. |[ Par extension. Puis, s'échauffant dans 
Tescarmouche, L'un d'eux son adversaire touche, 
scarron, Virg. v. || Fig. Croissi s'entremit pour 
faire cesser cette escarmouche de plumes, retz, Mém. 
t. u, liv. iii, p. 379, dans pougens. Peu de temps 
aprês commença contre lui la légère escarmouche 
desfacéties parisiennes, marmontel, Mém. vn. 

— HIST. xv' s. II est bien vrai que conquis nous 
avez k Tescarmouche par vostre haulle vaillance, 
Perceforest, t. v, f° 8. || xvi" s. Cela et quelques 
gentilshommes volontaires presenterent l'eí:car- 
moucbe, d'aub. Ilist. n, 454. II y eut quelques uns 
des Romains qui ooururent après, et cela fut cause 
d'attacher Tescarmouche, amyot, P. jEm. 3o. Me fit 
commandement d'envoyer trente chevaux en ordre 
d'escarmouche [épars], Mém. d'Angoulesme, p. 45, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. escarmussa; calai, cscara- 
mussa; ital. escaramuza, scaramuccia; angl. skir- 
mish; aliem. Scharmützel; de Tancien haut-allem. 
skerman, combattre, d'après Diez, qui cite k Tappui 
l'anc. franç. escamíe, combat, oú le mot est dans 
sa simplicité. 11 rejetle par conséqucnt Tétymologie 
de du Cange ; haut-allem. skara, bande, et le vieux 
verbe musser: la bande qui se cache, qui est on 
aguet; cela, en effet, n'est pas satisfaisant pour le 
sens. On a proposé aussi le cellique : -welsh, ys- 
garmes, combat, du welsh gram, cri. 

ESCARMOUCHER (è-skar-mou-ché) , v. n. 
|| 1° Combattre par escarmouches. On ne combaltit 
point, on ne fit qu'escarmoucher. 1| 2''Fig. Disputei- 
légèrement. On n'a point approfondi la question, 
on n'a fait qu'escarmoucher. Esoarmouchez seule- 
ment avec lui, sév. 457. M. Duveyrier, qui escar- 
mouche légèrement avec finesse, bachaumont, 
Mém. secrels, t. xxxiv, p. 164, dans pougens. ||S'es- 
carmoucher, v. ré/l. Même sens. Je travaillerais en 
vain tant que le chancelier s'escarmoucherait avec 
le duc sans cesse au conseil, st-simon, 305, 246. 
Cest [TÉcritureJ un champ de batãille oú Ton s'at- 
taque, oú Ton s'escarniouclie de bien des manières, 
montesq. Lett. pers. 134. Mais on ne dira pas que 
nous nous étions escannouchés la veille, m. ib. 64. 

— HIST. xv" s. II se commença k aider et escar- 
moucier d'icelle pelle pour faire place, Bibl. des' 
Charles, t" série, t. v, p. 489. Et si fit-on aucun 
corapagnon monter sur coursiers pour escarmo.ucher 
à eux [les Escots], froiss. i, i, 4). || xvi' s. Si la 
volonté [comparée à un chevai] s'escarmouclie trop 
fort, il la reprime, il corrige sa rebellion, calv. 
Tnslit. 223. II se meit à suivre son ennemy à la 
trace, donnant sur la queue, et escarmouchant les 
derniers dedans les destroits des montagnes, amvot, 
Fab. 18. Cest la cause par laquelle il [Luther] s'est 
si fort escarmouché, sleidan, f" 19. Elle qui estoit 
toute plaisante, joyeuse et hardie , voyant cet 
homme beau, gailiard et de bonne façon, commença 
i'escarmoucher du coin de Toeil, lui lançant mille 
amoureux regards, Muits de Straparole, t. n, p. 188, 
dans lacurne. SPest il vray que k qui me veult 
loyalement injurier, il me semble fournir bien suffi- 
samment oú mordre en mes imperfections advouées 
et cogneues, et de quoy s'y saouler, sans s'escar- 
moucher au vent, mont. iv, JI3. 

— ÉTYM. Escarmouche. 
ESCARMOÜCHEDR (è-skar-mou-obeur), s.m, Celui 

qui va k Tescarmouche. Noirmontier sortit avec 
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500 chevaux de Paris, pour pousser des escarraou- 
cheurs des troupes que nous appelions des Maza- 
rins, retz, n, 2)8. 

— HIST. xvi' si Courir ça et là commo escarmou- 
cheurS armez à la legere, amvot, Phüop. 13. Es- 
carmoucheurs de coítes [gens entreprenants aupròs 
des femmes], Dialogues de tahureau, f® 17, dans 
LACURNE. 

— étym. Escarmoucher. 
f ESCAUNEU (è-skar-né), v. a. Parer , amincir 

du ouir. 
 ÉTYM. £■«.... préfixe, et le lat. caro, carnis, chai r. 
ESCAROLE (è-ska-ro-l'), s. f. || 1° Le lactuca 

scariola, L. || 2° Plante potag&re, espèoe de chico- 
Tée à larges feuilles, dite aussi scarole, cichorium 
endivia, L Cest Tescarole cultivée et dont on fait 
des salades. 

— ÉTYM. Génev. iscariole, escariole; latin bota- 
nique, scariola. Du reste origine inconnue, à 
moins qu'on n'y voie la racine skar, qui, dans les 
langues germaniques, signifie couper ; rherbe que 
Fon coupe. 

ESCAEOTIQUE (è-ska-ro-ti-k'), adj. FauSse or- 
thographe du Diclionnaire de 1'Académie pour 
escharotique. 

1. ESCARPE (è-skar-p'), s. f. Terme de fortifica- 
t.on. Muraille de terre ou de maçonnerie qui règne 
au-dessus du fossé du côté de la' place : ou appelle 
conlresearpe le côté opposé. || Terme d'architeoture. 
Taius d'un mur jusqu'au cordon. || Instrument pour 
régler le talus d^n rempart ou d'un mur. 

— HIST. xvi° s. Le roí entreprend un retranche- 
tnent ds six pieds de gueule en ouvrage-et en fonds, 
faisant mettre la plus part de la terre en escarpe et 
vers soi, d'adb. Hist. m, 2)9. 

— ÉTYM. Ital. scarpa, talus, escarpe; du germa- 
nique : scand. scarp; ano. haut-all. scarp; ali. scharf; 
angl. sharp, aigu, tranohant. Cependant Scheler 
élève quelques doutes , demandant s'il ne faudrait 
pas plutôt y voir un dérivé du latin scalpellum, pe- 
tit oouteau, qui a donné Titalien scarpello. 

f 2. ESCARRE (è-skar-p'), s. m. Terme d'argot. 
Voleur, et partioulièrement celui qui ne reoule pas 
devant Tassassinat. 

ESCARPÉ , ÉE (è-skar-pé , pée) , part. passí. 
Oui a un talus 1'ort roide, abrupt. Oú le rivage de 
la mer était escarpé, fén.,TCÍ. vii. J'ai marché quel- 
quo temps dans cetle He escarpée , volt. Triumv. 
n, 4. Du pencbaut escarpé de ces antiques monts 
Le rocher tombe, roule, et s'élance par bonds, de- 
i/.lle, Énéide, xu. 11 avait d'abord faliu passer la 
Loujaaupied de Malo-Iaroslavetz, dansle fondd'un 
repli que fait son cours, puis gravir une coiline es- 
carpée.... ségur , Hist. de Nap. ix , 2. || Fig. La 
route qu'il [Locke] ouvre est si souvent escarpée 
qu'on a autant de peine à aller à la vérité, sur ses 
traces, qu'à ne pas s^garer sur celles' de Male- 
branche, condil. Traité dessyst. ch. 7. 

ESCARPEMENT (é-skar-pe-man), s. m. || 1° État 
de ce qui est escarpé. L'escarpement des monta- 
gnes, étant trts-rapide , monlre en divers endroits 
le grès des roohers, J. J. rouss. Leltre au mar. dc 
Luxemhourg,Corresp. t. iv, p. 52, dans pougens. 
Des lianes, chargées de fleurs blanches ou écarla- 
les.... pendaient çà et là le long des escarpeqjents 
de la montagne, bern. de st.-p. Paul et Virg. Der- 
rière eux [les Russes] et du haut des escarpements 
de Ia ville, leur avant-garde plongeait ses feux sur 
Delzons, ségur, Hist. dc Nap. ix, 2. || 2° Terme de 
géographie. Pentes des plateaux; monts accolés aux 
plateaux; versant le plus abrupt d'une montagne. 
|| 3° Terme de fortificãtion. Pente roide. L'escarpe- 
ment d'iin fossé. || Perpendiculaire du terrain qui 
s^lfeve du fond du fossé au sommet du rempart, et 
à la crête des glacis. 

— étym. Escarper 
ESCARPER (è-skar-pé), v. a. || 1° Couper droit de 

haut en bas, en parlant d'un rocher, d'une mon- 
tagne, d'un fossé, d'une route, etc. Les vagues de 
la mer en [de certaines côtes] rongent le pied et 

■en escarpent toute la hauteur en falaise, parce que 
les parties les plus hautes, se trouvant sans appui, 
tombent sans cesse dans l'eau, cuvikr. llévol. p. 38. 
Cest la nature du terrain qui a décidé Kutusof à 
refuser ainsi cette aile; car ici le ravin, qui escarpe 
le plateau du centre, est déjàà sanaissance, ségur, 
Hist. de Nopol. vii, 6. || 2o'S'esoarper, v. réfl. Dc- 
venir escarpé, roide, incliné. A Tendroit oú les 
montagnes s'escarpent et se couvrent, 11 y avait un 
grand espace de terrain à passer, st-sim. 40, 2)2. 
Le chemin s'escarpe, les arbres deviennent rares, 
chateaub. Amér. 381. 

— HIST. xvi" s. Vous allez montant de rideaux 
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[rampes] en rideaux, aisez à escarper jusques aux 
maisons de la ville, d'aub. Hist. i, 298. Descendre 
dedans le fossé pour escarper [rendre escarpée] la 
bresche, m. du bellay, 684. 

— ÉTYM. Escarpe. 
ESCARPIíí (é-skar-pin), s. m. Soulier léger qui 

laisse le cou de pied découvert, et qui est à semelle 
simple, excepté au talon oü il y a deux épaisseurs. 
|| Fig. et familièrement. Jouer de Tescarpin, s'en- 
fuir. || Par plaisanterie. Esoarpins de Limoges, des 
sabots, parce que les paysans limousins portent 
tous des sabots. 1| Cescarpin, étant une chaussure 
élégante, se dit pour aristocratie, richesse. Au vrai 
bonheur puisqudl mène, Le sabot vautbien Tescar- 
pin, bérang. Turlupin. |{ 2° S. m. plur. Terme de 
tanneur. Souliers pour fouler les peaux. || 3° Sorte 
de torture qui consistait dans le serrement des 
pieds. On lui a mis les esoarpins. 

— HIST. xu" s. Toute dolente hors de la chambre 
esi [sortit] , Desafublée, ohaussée en eschapins, 
Garin, dans du cange, scarpus. ||xv* s. Aller sans 
chausses en eschappin, Tous les matins, quand il se 
lieve, Autroude lapommede pin.viLLON, Test. ron- 
deau. || xvi' s. Et lors, tout estant desgarni, se pre- 
sente Tassaut; ceux de dedans descouvertsjusques k 
Tescarpin, d'aub. Hist. m, 30, L'on luy donna les 
esoarpins aveo le feu, que Ton dit estre Tun des plus 
cruelz torments qui se peut appliquer sur Thomme, 
condé, tlémoires, p. 688. J'ay cette aultre pire cous- 
tume, que, si j'ai un escarpin detravers, je laisse 
encores de travers et ma chemise et ma cappe : je 
desdaigne de nTamender à demy, mont. iv, 67. 

— ÉTYM. Pioard, escrepin; espagn. escarpin; 
ital. scarpa et scappino; bas-lat. scarpus. Mot dif- 
ficile. Muratori le tire du latin carpisculus, sorte de 
chaussure; mais carpisculus aurait donné escar- 
pille, et il manque un intermédiaire pour rendre 
súre cette étymologie. Diez ne voit dans Titalien 
scarpa, chaussure, qu'un même mot avec scarpa, 
escarpe, et venant, comme lui, de Tallemand 
scharf, aigu , c'est-à-dire ce qui se termine en 
pointe. 11 faut remarquer, ce qui est singulier, que, 
dans une des formes italiennes et françaises scap- 
pino, eschapin, IV adisparu. 

f ESCAKPINER (è-skar-pi-né), o. n. Terme fa- 
milier et vieilli. Courir légèrement. 

— HIST. xvi" s. Escarpiner, cotghaye. 
— ÉTYM. Escarpin. 
ESCARPOLETXE (è-skar-po-lè-t'), s. f. Espèce de 

siége suspendu par des cordes sur lequel on se place 
pour être balance. D'une façon sadinette Se bran- 
lent k Tescarpolette, régnier, Mac. ||Fig. Ne vous 
proposez pas de me balancer entre la terreur et la 
volupté; cVst une escarpolette sur laquelle je ne 
saurais me tenir longtemps, dider. Sur les saisons. 
|| Une tête k Tescarpolette, un étourdi. 

— HIST. xvi" s. Le tout ainsi arresté; et les as- 
siegez aians garni les flanes de fauconnaux, etquel- 
que pierrier, mettent leur femmes en sentinelles 
aux autres endroits et se trouvent k Tescarpoulette, 
d'aub. Hist. III, 130. 

— ÉTYM. Écharpe, d'après Ménage, Tescarpo- 
letíe étant une grande écharpe, sur laquelle on 
s'asseyait. D'Aubigné semble donner k ce mot le 
sens á'escarpe (voy. escarpe) : toujours est-il que 
la formation en est douteuse. 

). ESCARRE (è-ska-r'), s. f. Fausse orthographe 
duDictionnaire de TAcadémie pour eschare. Ce mot 
n'est pas d'un usage assez vulgaire pour qu'on ne 
puisse le corriger. 

2. ESCARRE (è-ska-r'), s. f. Terme vieilli. Ouver- 
ture faite avec violenoe, aveo fracas. Le canon a fait 
une grande escarre dans ce bataillon, dans ce mur. 

— HIST. xvi" s. Aliculi, Cham et Simon allerent 
au devant, et firent un grand escarre k la teste 
[front, avant-garde] de Assam; mais le gros des 
Turos arrivant au combat, Aliculi fut pris d'aui) 
Hist. n, 388. 

— ÉTYM. Anglais, scar, cicatrice; ancien haut 
aliem, scar, couper. 

f 3. ESCARRE (è-ska-r'), s. f. Terme de blason. 
Pièce qui a la forma d'une équerre. 

— ÉTYM. Le même que équerre. 
f ESCART (è-skar), s. m. Terme d'écolier. Au jeu 

de barres, avance sur Tadversaire, dans la course 
qu'on doit fournir. Demander de TeScart. 

— ÉTYM. Sans doute le môme que écart. 
f ESCARTARLE (è-skar-la-bT), adj. Terme de 

faucomierie. Se dit d'uii oiseau fort chargé de plu- 
mes qui s'élève très-hautlorsque la chaleur le presse. 

f ESCADiME (è-sko-m'), s. m. Terme de péche. Le 
même que éoliome. 

ESCAVEÇADE (è-ska-ve-sa-d'), s. f. Terme de 
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manége. Secousse du caveçon pour presser le chova! 
d'obéir. 

— HIST. xvi' s. Escavessade [licou], cotgrave. 
— ÉTYM. Es.... préfixe, et caveçon. 
f ESCAVILLE (è-ska-vi-lT, 11 mouillées) , s. f. 

Voy. canthahelle, champignon. 
f ESCHARE (è-ska-r'), s. f. Croúte noirâtrequi se 

forme sur la peau par gangrène ou par application 
d'un caustique ou du feu. 

— HIST xiv's. Quand Tescharre será cheue, H. de 
mondeville, f" 08. || xvi" s. Si Ia brusleure est pro- 
fonde, il s'y fait escarre ou crouste qui est la chair 
bruslée, paré, x, s. 

— ÉTYM. 'Eo^ápoí, eschare, proprement foyer. 
tESCHARIFICATlON (é-ska-ri-fi-ka-sion), í. f. 

Terme de médecine. Productiou d'une eschare. 
— ÉTYM. Eschare. 
t ESCHARIFIER (è-ska-ri-fi-é), v. a. Produiro 

une eschare. 
t ESCHAROTIQUE (é-ska-ro-ti-k'), adj. Terme de 

médecine. Qui produit une eschare. j| S. m. Un es- 
charotique, substance qui, appliquée sur une partio 
vivante, ladésorganise. 

— HIST. xvi" s. Faudroit venir aux medicaments 
escharotiques, faisans crouste, paré, vn, 7. 

— ÉTYM. 'Eayafwvizò;, de iuyápa, eschare. 
f ESCHATOLÓGIE (è-ska-to-lojie), s. f. Terme 

de théologie. Dootrine des choses qui doivent adve- 
nir lors de la consommation des siècles ou fin du 
monde. 

— ÉTYM. 'Enyavoç, dernier, et kóyo;, doctrine 
(voy. logique). 

f ESCHATOLOGIQÜE (è-ska-to-lo-ji-k'), adj. Qui 
a rapport k Teschatologie. Les idées eschatologiques 
tiennent une grande place dans plusieurs des livres 
des Guèbres. 

— ÉTYM. Eschatologie. 
f ESCHILLON (è-ski-llon, U mouillées, et non 

è-ski-yon), s. m. Météore fort dangereux dans les 
mers du Levant, trombe, siphon. 

ESC1ENT (è-si-an), s. m. II ne s'emploie que 
dans ces deux locutions adverbiales : 1° i son es- 
cient, ktron escient, sciemment, avec connaissance 
de cause; 2° A bon escient, sciemment, et, par 
extension, tout dé bon, véritablement. Ceux que 
Tabbé de Polignac avait engagés par Ik [par pro- 
messes] voulaient voir des espèces k bon escient, 
ST-SIM. 48, 60. 

— HIST. xi" s. Mon escient, deus cens ans [il] a 
passet, Ch. de Roí. xxxix. || xu" s. Lk me souvint 
des gens de male guise Qui m'ont mis sus men- 
songe k esciant, Que j'ai chanté des dames laide- 
ment, quesnes, Romanc. p. 89. Pour Dicu conseil- 
lez m'ent [de cela] D'envoier en Herope selon voslre 
esciant, Sax. xxi. Prudhome sont et sage et de bon 
esciant, ib. xxi. Lur paroles n'ai pas tutes ci en 
present, Mais de ce qu'unt requis dirrai mun es- 
cient , Th. le mart. 65. || xiu" s. Cius [ce] Robiers 
esloit de petit enscienl, ne riens ne savoit, Chr. de 
Rains, p. 2, Leis est communs commandemanz de 
sages homes et consoil, et chastiemant des torz fez 
que Tenfet k escient et sans esciant, Liv, de /«st. 4. 
|| xiv" s. Li evesques de Durs a pris le sairement 
Des plus vaillans de tous qui plus ont d'escient, 
Guesc. 8596. || xv" s. Et travailloient d'y mettre 
gens [dans la ville] s'ilz en eussent peu flner k temps 
et la deffendre k ton essient, comm. y, 16. || xvi" s. 
....Soit qu'ils le facent k leur escient ou par in- 
consideration , calv. Instit. 986, Le cler le disoil 
de tel escient [si serieusement] que la pauvre garso 
n'eustosé faillirkle croire, desper.,Contes, x. Iln'y 
a rien, en bon escient, en notre puissanco que la 
volonté, mont. i, 30. Ainsi que Ton procedoit k cesto 
eleotion, il tonna k bon escient, amyot, Marcell. i". 

— ÉTYM. Génev. avoir de Tescient, manquer d'es- 
cient; provenç. escien, ecien; du latiu scientem, 
part. présent de sciVc, savoir (voy. science). 

t ESCIONNEMENT (è-ssi-o-ue-man), s.m. Êbour- 
geonnement. 

— ÉTYM. Es.... préfixe, et scion. 
ESCLA1RE (è-sklè-r'), s. m. Terme de fauconnorio. 

Oiseau de prole dont le corps est alkmgé et qui 
vole bien. 

f ESCLAME (è-skla-m'), adj. Terme dc véneriu. 
So dit d'un animal dont le corps esl grêle et menu. 
Cerf esclame. 

— ÉTYM. Voy. ÉCLAMÉ. 
ESCLANDÍIE (è-sklan-dr'), x. m. || 1° Bruit scan- 

daleux k propos de quelque accident fkcheux, dés 
agréable. Je ne veux point d'esclandredans ma mai> 
son; ni moi ni Toinon, nous n'en avons que faire, 
marivaux , Marianne, 3" part. II n'y aura pas d'es- 
clandre; mais toute la société est au fait, piCAim, 
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Petite ville, iv, 2. Croyez-moi, sans esclandre, à 
nous seuls, étouffons la flamme, p. l. cour. 260. 
{| Faire esclandre ou causer de 1'esclandre, faire 
du tapage. Tous les amours y [dans mon glte] met- 
tent garnison; En vrais soudards ils y faisaient es- 
clandre, berang. Métempsych. || Faire esclandre, 
éclater (l'une façon scandaleuse. Les désordres de sa 
vie onl fini par faire esclandre. |{ Faire un esclandre à 
quelqu^n, lui faire une querelle publique et scan- 
daleuse. {I 2o Attaque, rixe. Le pauvre loup dans 
cet esclandre, Empôché par son hoqueion, Ne peut 
fuir ni se défendre, la font. Fabl. 111, 3. Quand on 
n'a qu un endroit à défendre On le munit de peur 
d'esc!andre, in. ib. x, 9. Ce n'est coup sdr en- 
contre tous esclandres, m. On ne s'avise. Vieux en 
ce sens. 
 UEM. Esclandre a été du féminin : La fortune 

lui trame en secret cette esclandre, lafont. Pianç. 
Aujourd'hui le genre est fixé ; esclandre est du coas- 
culin; mais plusieurs auteurs s'y trompent encore ; 
Si vous vous en étiez souvenu, vous n'auriez pas 
fait une pareille esclandre, ancelot et dlport, 
Une camarade de pension, 11, 13; Ah! ah! c'est 
pour cela que vous voulez, ma toute belle, une 
bonne petite esclandre, fr, souué , Les quatre 
sceurs, part, iv, § 5; Condamnons par maintes es- 
clandres.... scriiíe, Arouu. Pourc. sc. 3. 

— H1ST. xii0 s. Encuntre tun frere parlowes [tu 
parlais], e encuntre le fil ta mere posowes [tu met- 
tais] escandle, Liber psalm. p. 07. De sa morlel 
ovre haie E de sa laide felonie, Dunt par le munt 
fu grant esclandres.... benoIt, 11, 13417. De la des- 
corde sunt entur de conseillier; Wai [malheur à] 
celui par qui vient escanles d'escunbrier, Th. le 
mart. 89. || xm" s. Mener une vie si deshoneste que 
ce soit escanlles à li et à son lignage, reaum, xn, 17. 
Mês s'il fussent garnis de meurs et bien letrez, Ja- 
mais par symonie ne fussent enmitrez , Dont Diex 
et la gent laie les tiennent en vil tez Por 1'erreur et 
Tesclandre oú il se sunt boutez, j. de meung, Test. 
540.jj xv" s. Et touscesappareils et 1'esclandre qui s'en 
faisoit estoient pour retraire hors le duc de Lancastre 
et sa route du royaume de Caslille, fhoiss. ii, iii, 40. 
|| xvi® s Pour avoir esté si hardis, qued'avoirfait 
cette esclandre si près du roi, yver, p. 616. 

— ÉTYM. Provenç. estandoí; espagn. escândalo; 
ital. scandalo; du latin scandalum, qui, ayant l'ac- 
cent sur scan, a donné e-sclandre (avec épenthèse 
de l'e comme dans e-sprü), et qui, beaucoup plus 
tard , a fourni scandale. 

ESCLAVAGE (è-skla-va-j'), s, m. || 1° État d'es- 
clave dans 1'antiquité. L'esclavage chez les Grecs et 
chez les Romains. Emmener, réduire en esclavage 
des femmes, des enlants. On ne croirait jamais que 
c'eütété la pitié qui eúfétabli 1'esclavage, montesq. 
Esp. xv, 2. Je ne vous demande que la liberte d'une 
jeune esclave de Babylone que vous avez depuis 
quelques jours; et je consens de rester en escla- 
vage à sa place, si je n'ai pas le bonheur de guérir 
le magnifique seigneur Ogul, volt. Zadiq , 18. 
|{ État d'esclave chez les modernes. L'esclavage des 
nègres. Le cri pour 1'esclavage est le cri du luxe et 
de la volupté, et non pas celui de Lamour de la féli- 
cité publique, montesq. Esp. xv, 9. L'esclavage est 
d'ailleurs aussi opposé au droit civil qu'au droit na- 
turel ; quelle loi civile pourrait empêcher un es- 
clave de fuir1? id. ib. xv, 2. || 2° Par extensiou, 
assujettissement, dépendance. Étre en esclavage 
sous un despote. Gouverner les peuples contre leur 
volonté, c'est se rendre très-misérable pour avoir le 
faux bonneur de les tenir dans 1'esclavage, pén. 
yéí.vin.Ce serait mettroles famillesdans le plus ri- 
goureux esclavage, in. ib. xxm. L'esclavage politique 
établi dans le corps de 1'Élat fait que l'on sent peu 
1'esclavage civil, montesq. Esp. xv, 13. Dans les 
climats oü les femmes vivent sous un esclavage do- 
mestique, il semble que la loi doive permettro aux 
femmes la répudialion, et aux maris seulement le 
divorce, tn. ib. xvi, 15. X peine Jérusalem jouit-elle 
de quelque ombre deliberté, qu'elle fut déchirée par 
des guerres civiles, qui la rendirent, sous ses fan- 
tomes de róis, beaucoup plus X plaindre qu'elle ne 
l'avait jamais été dans une si longue suite de diíTé- 
rents esclavages, volt. Dict. phü. Juifs. || 3° Fig. 
Ce qui assujettit, subjugue. Cesclavage des pas- 
sions. Je ne hais point la vie et j'en aime 1'usage, 
Mais sans attachement qui sente Fesclavage, corn. 
Poly. v, 2. Je brise avec honneur raon illustre es- 
clavage, in. Jtodog. III, 3. 11 vôus dégage des pas- 
sions.... qui sont les sources de vos péchés.... si 
vous en aimez Fesclavage, bourd. Avent, Pdnit. 
482. Vous vivez dans 1'esclavage du péché et vous y 
roourrez, id. 8* dim. après la Pentec. Dominic. 
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t. m, p. 135. Mais si, par d'autres soins plus dignes 
de mon âge, Par de profonds respects, par un long 
esclavage, rac. Baj. ni, 2. |{ Üesclavage de la 
rime, la gêne, la contrainte qu'elle impose. {| Ce 
qui laisse peu de liberté, de loisir. Cet emploi esl 
luoratif, mais c'est un esclavage. |i 4° Terme de 
gravure. Manière gênée, taille qui n'est point quittée 
à propos. || 5° Sorte de chalne, ordinairement 
ornée de diamants ou de pierres précieuses, qui 
descend sur la poitrine en demi-cercle, dite ainsi 
parce qu'on Ia compare à la chatne portée par l'es- 
clave. 11 portait un chapeau pointu retroussé d'un 
gros diamant, et un esclavage de perles et de rubis 
au lieu de carcan, hamilton, Le bélier, au com- 
mencement. || 6° Ancien terme de négoce. Le droit 
q^une compagnie de marchands avait seule de 
vendre et d'acheter certaines marchandises. 

— UEM. M. de Malherbe disait et écrivait esclavi- 
tudo, et ne pouvait souffrir esclavage; néanmoins 
esclavage est beaucoup plus usité que l'autre,VAUG. 
Bem. t. 11, p. esi, dans pougens. 

— •ÉTYM. Esclave. 
f ESCLAVAG1STE (è-skla-va-ji-sf), s. m. Néo- 

logisme. Celui qui, dans les pays oü les nègres 
sont esclaves, est partisan de Tesclavage. 

ESCLAVE (è-skla-v'), s. m. et f. || l" Celui, celle 
qui est sous la puissance absolue d'un maitre, par 
achat, par héritage ou par la guerre. Délivrer, ra- 
cheter des esclaves. Platon vendu comme esclave. Le 
trafio des esclaves à la oòte d'Afrique. On trouve la 
sainteté dans les emplois les plus bas, et un esclave 
s'élève à la perfection dans le service d'un maitre 
mortel, pourvu qu'il y sache regarder 1'ordre de 
Dieu, boss. le Tellier. De mon rang descendue, à 
mille autres égale, Ou Ia première esclave enfin de 
ma rivale, bac. Baj. v, 4. Arislote veut prouver 
qu'il y a des esclaves par nature; ce qu'il dit ne le 
prouve guère, montesq. Fsp. xv, 7. LesAthéniens 
traitaient Leurs esclaves avec une grande douceur ; 
on ne voit point qu'ils aient troublé 1'État à Athènes, 
comme ils ébranlèrent celui de Lacédémone, id. ib. 
xv, 17. Chaque nation européenne a une manière 
de traiter ses esclaves qui lui est propre ; l'Espa- 
gnol en fait les compagnons de son indoleuce ; le 
Portugais, les instruments de ses débauches ; le 
Hollandais, les victimes de son avarice, raynal, 
Ilist. phil. xi, 22. II est prouvé que quatorze ou 
quinze ceut mille noirs, aujourd'hui épars dans les 
colonies européennes du nouveau monde, sont les 
restes infortunés de huit ou neuf millions d'esclaves 
qu'elles ont reçus, id. ib. Les esclaves de tout âge, 
de tout sexe et de toute nation sont un objet consi- 
dérable de commerce dans toute la Grèce, barthél. 
ch. 6. || Terme de droit romain. Esclaves de la 
peine, ceux qui étaient condamnés à travailler 
dans les mines, ou à combatlredes animaux féroces 
pour divertir le peuple. || Par extension. Esclave 
couronnée, Je partis pour 1'hymen oú j'étais des- 
tinée, rac. Mithr. 1, 3. Ce n'est donc point, Ismène, 
un bruit mal affermi ? Je cesse d'être esclave et n'ai 
plus d'ennemi, id. Phèdre, 11, 1.1| Fig. II [unlivre] 
est esclave né de quiconque Tachète, boil. Sat. ix. 
La rime est une esclave et ne doit qu'obéir, id. 
Art p. 1 || 2° Celui qui est soumis à une domination 
étrangère, à un gouvernement despotique. Fut-il 
jamais au joug esclaves plus soumis? rac. Esth. 
iii, 4. Quand Tesclave imprudent pour ses maitres 
combat, Tout son sang prodigué se répand sans 
éclat, c. delav. Vépres sieil. 1, 2. D'anciens Gau- 
lois, pauvres esclaves, Un soir qu'nutour d'eux tout 
dormnit, Levaient la dime sur les caves Du maitre 
qui les oppriraait, bérang. Esd. gaulois: || En es- 
clave, à la façon des esclaves, servilement. Je pré- 
tends n'être point obligée à me soumeltre en es- 
clave à vos volontés, mol. G. Dandin, 11, 4. Le 
sang des Ottomans Ne doit point en esclave obéir 
aux sermenls, rac. Baj. m, 3. || 3" Dominé par, 
assujetti à. Vous seriez devenu, pour avoir tout 
dompté, Esclave des grandeurs oú vous êtes monté, 
corn. Cinna, 11, ). Elle a trop de vertus pourn'être 
pas chrétienne.... Pour vivre des enfers esclave in- 
fortunée, id. Poly. iv, 3. Père dénaturé, malheu- 
reux politique, Esclave ambitieux d'une peur chimé- 
rique, id. ib. v, 6. Vil esclave toujours sous le joug 
du péché, Au déinon quil redoute il demeure at- 
taohé, boil. Épit. xa. Triste destin des róis, es- 
claves que nous sommes Et des rigueurs du sort 
et des discours des hommes, rac. Iphig. 1, B. Es- 
clave d'une làche et frivole pitié, id. Alhal. 11, 7. 
L'empereur soupçonneux, esclave de son rang, 
campistbon , Andron. 1, 8. Plus une âme mondaine 
est esclave de ses passions, mass. Car. Bespect hum. 
Elle n'en est pas moins 1'esclave des vanilés d'Égypte, 
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id. ib. Prosp. J'eusse été près du Gange esclave des 
faux dieux, Chrétienne dans Paris, musulmanc en 
ces lieux, volt. Zaire, 1, t. Mais le reste du monde, 
esclave de la crainte, id. Ali. 1, t. En arrivant à 
Ia cour, il se vit entouré une seconde fois des es- 
claves de la faveur, condorcet, Maurepas. H Ètre 
esclave de sa parole, tenir religieusement la pre- 
messe qu'Dn a faite. || Ktre esclave de son devoir, 
1'accomplir scrupuleusement. Tout cela part d'un 
coeur toujours maitre de soi, D'un héros qui n'est 
point esclave de sa foi, rac. Andr. iv, 5. 1| 4° Qui 
est volontairement asservi aux volontés de quel- 
qu'un. Tous les hommes vivants sont ici-bas es- 
claves; Mais, suivant ce qu'ils sont, ils diffèrent 
d'entraTes, régnier, Sat. m. Qui est plus esclave 
qu'un courtisan assidu, si ce n'est un courtisan plus 
assidu ? la bruy. viu. Les hommes veulent être es- 
claves quelque part et puiser là de quoi dominer 
ailleurs, id. ib. Vous exigez que vos esclaves vous 
servent avec tant de respect, mass. Car. Templts. 
Diderot s^st fait esclave des libraires, et est devenu 
celui des fanatiques, v-;ly bett. d d'Alembert, <5 
oct. 1769. Je ne désire pas üós amis; il ne me faut 
que des dupes et des esclaves, genlis, Veillées du 
chãt. t. m, p. 381, dans pougens. || Dans le langage 
de la galanterie, amant et serviteur d'une dame. 
Je ne souffrirai point qu'Hypsipile me brave, Et 
m'enlève ce cceur que j'ai vu mon esclave, corn. 
Tois. dor, iv, 3. Une aventure me fil voir la char- 
mante Élise; cette vue me rendit esclave de ses 
beautés, mol. VAvare, v, 6. Mais enfin je ne puis.... 
.... esclave d'un coup d'oeil Par des soumissions ca- 
resser son orgueil, volt,. Alz. I, t. || 5° Qui n'a au- 
cun moment de libre. Cet emploi le rend esclave. 
Les domestiques sont esclaves dans cette maison. 
II 6° Adj. Les nègres esclaves. Ô malheureuse et res- 
pectable reine, comment vous retrouvé-je en ce 
lieu écarté, vétue en esclave et accompagnée del- 
ires femmes esclaves qui cherchent un basilic pour 
le faire cuire dans de Peau rose par ordonnance du 
médecin? volt. Zadig, 1.1| Fig. Avoir une âme es- 
clave, avoir une âme vile et basse. || Par extension.- 
Qui obéit comme ferait un esclave. Sylla peut en 
effet quitter sa dictature; Mais il peut faire aussi 
des consuls à son choix, De qui la pourpre esclave 
agira sous ses lois, corn. Sertor. iv, 3. L'air tient 
les vents tous prêts à suivre sa colère [de Médée]; 
Tant la nature esclave a peur de lui déplaire, id. 
Méd. m, t. II est beau d'étaler cette prérogative 
Aux yeux du Rhône esclave et de Rome captive, 
id. Sert. iv, 2. 1^, 

— HIST. xn" s. Qui estoit franc est devenu es- 
clave, Machab. 1, 2. || xm" s. Et qui ceie rançon ne 
porroit paer, si seroit osolas, Hist. occid. des croi- 
sades, t. 1, p. 89. Quant Seif Eddin et les mil es- 
claz, ib. p. 97. L'on se peut clamer par Tassise de 
esclaf ou de esclave qui est mesel [lépreux] ou me- 
selle, ou qui cheit dou mauvais mau [épilepsie], 
Ass. de Jér. 1, <29. || xiv" s, Le royaume de Rome 
estoit abandonné non pas seulement à gens es- 
tranges et pelerines, mes encores à serfs et à es- 
claves, bercheure , f" 20, verso. Voulons que lesdits 
Cathelans qui vouldrontvenir en nostre dit royaume 
le puissent faire seurement et sauvemeut avec leurs 
femmes, enfans, serviteurs, esclaux [valets], es- 
claves, bagues, joyaulx, Ordorm. avril 1486. 

— ETYM. Provenç. esclau, s. m. ; esclava, s. f.; 
espagn. esclavo portug. escravo; ital. schiavo; 
aliem. Sclave; angl. slare; de slavus ou sclavus, 
Slave, nom de peuple, qui fut employé pour dési- 
gner un serf après les guerres qu'Othon le Grand et 
ses successeurs firent aux peuples slaves et dans 
lesquelles une parlie de ces peuples furent emmenés 
en captivité, distribués aux guerriers de Pempire 
d'Allemagne et réduits en servitude. Un très-grand 
nombre de Slaves étant devenus serfs, le mot de 
slave fut employé pour synonyme de serf. Les pre- 
miers exemples de l'usage de slavus en cette signi- 
fication remontent au x" siècle; voy. guérard, Po- 
lyplyque dTrminon, I, 283. 

+ ESCLIPOT (è-skli-po), s. m. Terme de pêche. 
Caisse dans laquelle on laisse tomber la morue tran- 
cbée et habillée. . 

f ESCORAR (è-sko-bar), s. m. Nom d'un jesmte, 
célèbre casuiste, né en 1589 à Valladolid (Espagne). 
Quoi l vous ne savez pas qui est Escobardenotre so- 
ciélé qui a compilé cette Théologie morale devingt- 
quatre de nos pères, sur quoi il fait, dans la préface, 
une allégorie de ce livre à celui de VApocalypse 
qui était scellé de sept sceaux, pasc. Prov. 5. Cest 
à bon droit que Ton condamne à Rome L'évêque 
d'Ypro [Janséniusj auteur de vains débats; Ses sec- 
tateurs nous défendent en sornme Tous les plaisiis 
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que Fon goúte ici-bas ; En paradis aHant au petit 
pas, On yparvient, quoi qu'Arnauld nous en die; La 
volupté sans cause il a bannie; Veut-on monter 
sur les célestes tours? Chemin pierreux est grande 
rêverie; Escobar sait un chemin de velours, la 
font. Ballade sur Escobar. H Ouvrage d'Escobar sa 
Théologie morale. J'ai toujours oubhé â vous dire 
(iu'il v a d es Escobar de différentes impressions, 
pasc. Frov. 8. 1| Familièrement. Adroil hypocnte, 
qui sait résoudre, dans le sens convenable à ses 
intérêts, les cas de conscience les plus subtils. 

ESCOBARDÉ, ÊE (è-sko-bar-dé, dée), part. passe. 
Enlevé, obtenu par tromperie. Un testament esco- 
bardé. 

ESCOBARDER (è-sko-bar-dé). || Io V. n. User 
de réticonces, de mols à double entente dans le 
dessein de tromper. Nous n'escobarderons pointsur 
une des plus grandes questions qui nous aient été 
jamais soumises, mirabeau, Collection, t. v, p. 4<B. 

, '|] 2' V. a. Obtenir, se procurer selon les décisions 
. d'Escobar. Cest ainsi qu'on escobardait les survi- 
vances depuis que le rr/, uoíl voulait plus donner 
que des charges de seorétàire d'État, st-sim. 353,. 
t 47. 

— ÈTYM. Escobar, aveo 1'addition d'un d, comme 
si le nom s^crivait Escobard (voy. marivaudage). 
Ce verbe pas été fait d'après le caractère de 
1'homnie, qui fut toujours d'une piété exemplaire, 
mais paroe que dans sa Théologie morale univer- 
selle , discutant tous les cas possibles, ilconclut en 
autorisant les deux partis opposés en cette façon : 
Les sujets sont obligés et ne le sont pas de payer 
le tribut.... Un faux serment est un péché mortel et 
íi'en est pas un, etc. 

ESCOBARDERIE (è-sko-bar-de-rie), s. f. Parole, 
acte par lequel on escobarde. Celui [le mot] d'escor- 
barderie pour signifier un adroit mensonge, d'a- 
lemb. Vestr. des Jésuiíes, OEuvres, t. v, p. 59, 
dans pougens. 

— ÉTYM. Escobarder. 
t ESCOBARTIN, INE (é-sko-bar-tin, ti-n'), adj. 

Mot forgé par Pascal. Qui a le caractère de la ca- 
suistique d'Escobar. Ridicule de dire qu'une récom- 
pense éternelle est offerte à des moeurs escobartines, 
pasc. Pensées, art. xxiv, 05, édit. havet. 

f ESCOCIIER (è-sko-ché), v. a. Baltre la p;1te du 
bisouit avec la paume de la main, aün de la ramas- 
ser en une seule masse. 

f ESCOFFIER (è-sko-fl-é), v.a. Terme populaire. 
Tuer. 

— itBní. Prov. escofir, tuer, défaire; ital. scon- 
figgere; du latin ex, et conficere, achever, tuer, de 
cum, avec, et facere, faire (voy. confire). 

ESCOFFION (è-sko-fion), s. m. Ancienne coiffure 
à 1'usage du peuple. D'abord leurs escoffions ont volé 
parla place, mol. VÉtour.y, <4. 

— HIST. xvi® s. Car les pendants et les bracelets 
d'or, Les scoffions et leschaisnes encor, du bellay, 
vn, oi, recto. Sa teste en ce beau móis sans plus 
esfoit couverte D'un riche escofflon ouvré de soie 
verte, ronsard, tsi. 

— ÉTYM. Ital. scuffia, cuffia (voy. coiffe). 
ESCOGRIFFE (è-sko-gri-f), s. m. || 1" Celui qui 

prend hardiment sans demander. Un tour d'esco- 
griffe. || 2° Par ironie et familièrement, homme de 
grande taille et mal fait, Quel grand escogriffe! Et 
surtout ce grand escogrifie de maitre d'armes qui 
m'emplit depoudre tout mon ménage, mol. Bourg. 
gent. m, 3. Gil Blas, me dit-il, qui est ce grand 
escogrifTe que j'ai vu tantôt avec toi"? lesage, Gü 
Blas, in, 3. Un certain escogriffe aveo noire ja- 
quelte Se plantait devant moi droit comme un 
échalas, ducerceau , Le faux duc de Bourgogne, 
v, i. 

— RIST. xvi0 s. Escognffe, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Mot d'origine inconnue et qui semble 

provenir de griffe ou griffon par quelque formation 
burlesque, peut-être avec escut, bâton (comp. Éco- 
perciie). . 

FSCOMPTE (è-skon-t'), s. m. (| Io Prime payee 
au banquier ou à toute autre personno qui fait 
avance du montanl d'un eífet avant l'échéance. 
|| le laux de 1'escompto, la quotité variable du prix 
de 1'escompte. La Banque de France abaisse ou 
élève le taux do 1'escompte. |1 Escompte en dedans, 
escompte qui se prend en calculant quclle est la 
somme qu'il faudrait placer au jour de 1 opéiation, 
pour qu'elle produislt, à 1'échéance, et déduction 
falte de 1'escompte, lo total porlé au billet qu on es- 
compte. Escompte eu dehors, escompte qui se prend 
en calculant les intérêts de la somme portée au bil- 
let pendam le temps qui reste oourir et en les 
retranchaut de cette somme. || 2° Opération do 
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banque qui consiste à payer par anticipalion le 
montant d'un effet non échu, sous déduction d'une 
somme pour intérêt, change ou frais de recouvre- 
ments. || Caisse d'escompte, comptoir établi à Paris 
par Turgot en 4 77G, pour faciliter 1'escompte des 
effets de commerce. On donne aujourd'hui à un 
établissement analogue le nom de comptoir d'es- 
compte, de banque d'escompte, de caisse d'es- 
oompte.jl 3° Terme de bourse. Exercice de la faculté 
laissée à Tacheteur par marché ferme de se faire 
livrer plusieurs jours après avoir prévenu le ven- 
deur. 

— ÉTYM. Voy. escompter. 
ESCOMPTÉ, ÉE (è-skon-té, lée), part. passé. Un 

billet esoompté. 
ESCOMPTER (è-skon-té), v.a. || Io Payer à quel- 

qu'un le montant d'un effet avant 1'échéance, moyen- 
nant un escompte. || Absolument. Faire 1'escompte 
des billets, faire la banque. || Fig. Liberté, gloiro, 
honneur, palrie, Sont des mols qu'on n'escompte 
point, bérang. Poete de cour. || 2" Dépenscr d'a- 
vanoe. Escompter le succès d'une affaire. || Dépenser, 
consommer rapidement et prématurément. Escom- 
pter la vie. Escompter sa jeunesse. Passer ses jours 
en liberté, Cest en termes de banque, escompter sa 
jeunesse, panard, dans le Dict. de uochez. || 3o S'es- 
compter, v. rífl. Etre escompté. Ces billets ne s'es- 
oomptent pas. 

— ÉTYM. Es.... préfixe, et compíe. 
f ESCOMPTEUR (è-skon-teur), s. m. Homme qui 

fait 1'escompte. || Âdj. Banquier escomptour, celui 
qui fait Tescorapte. 

— ÉTYM. Escompter. 
ESCOPE (è-sko-p'), s. f. Voy. écope. 
— REM. Les bateliers de la Seine disent échope. 
— ÉTYM. Du germanique : angl. scoop; holland. 

schoppen. 
f ESCOPERCIXE, s. f. Voy. ÉCOPERCHE. 
ESCOPEXTE (è-sko-pè-f) , s. f. Arme h feu , es- 

pace de oarabine que Í'on portait ordinairement en 
bandoulière. Une espèce de soldat qui, sur deux bâ- 
tons croisés , appuyait le bout d'une escopette qui 
me parutplus longue qu'une pique, et avec laquelle 11 
me coucbait enjoue, lesage, Gil Blas, i, 2. || Sorte 
d'arquebuse dont la cavalerie française se servait 
sous le règne de Henri IV et de Louis XIV, et qui, 
dit-on, porlait à cinq cents pas. 

— IIIST. xvi0 s. Tué d'ung coup d'escoupp8tte par 
un soldat, d'aub. Ilist. i, 94. 

— ÉTYM, Espagn. escopeta; ital. schioppetto, 
scoppietlo.de Titalien schioppo, scoppio, bruit, ex- 
plosion, arme à feu ; du latiu stlopns ou sclopus, 
bruit que produit un coup sur les joues gonflées. 

ÉSCOPEITERIE (è-sko-pè-te-rie), s. f, Décharge 
de plusieurs escopeltes. L'armée ne fut point trou- 
blée par cette escopetterie, et passa la nuit auprès 
de nos deux brigades, st-sim. 47, 52. || Fig. Cou- 
lon avait dit à 1'oreille de Monsieur que Tesoopet- 
terie des enquêtes ne serait pas moins forte, retz, 
III, 202. 

— HIST. xvi" s. A la faveur d'une escoupetterie à 
travers la riviere, 11 fit passer les meilleurs soldals 
dedans l'eau, d'aub. Hist. i, 290. L'escopetterie du 
canon et d'arquebuserie, id. ib. i, 317. 

— ÉTYM. Escopette. 
f ESCOPETTIER (è-sko-pè-lié), s. m. Soldat qui 

était anné d'une escopette. 
— ÉTYM. Escopette. 
ESCORTE (è-skor-f), s. f. || Io Troupe armée qui 

est commandée pour suivre quelqubm, ou quelque 
chose, et veiller h sa sflreté, dans une roule. Mar- 
char sous bonne escorie. Une vaillante escorie-. Le 
malheureux'Araspe avec sa faible escorte , corn. 
Nicom. v, 8. La princesse partit pour Garbe en 
grande escorie, la font. Fiancée. Pour marcher sans 
escorio on doit se faire aimer, c. delav. Vêpr. sicil. 
ii, 2. ]] Escorie de convoi, détachemont mis, en 
verlu d'un ordre de route, sous un chef spécial, 
accompagné du nombre nécessaire d^fflciers. || Es- 
corie d honneur, troupe de soldats ou de ciíoyens 
armés qui accompagné un souverain, un prince ou 
tout autre grand personnage, à l'entrée ou à la sortie 
d'une ville. || Terme de marine. Vaisseaux de guerre 
qui accompagnent des bâlimenls de transport, des 
navires marchands , etc. (1 2o Cortége. Des millions 
iPanges y descendem avec lui pour lui faire escorte, 
Bouhd. Caréme, m, 218. Errant dans le palais sans 
suite et sans escorie, La mère de César veillc seulo 
à sa porte , rac. Brit. i, I. || 3o II se dit aussi dbme 
seule personne. Je vous servira! d'escorte, je vous 
ferai escorte jusque chez vous. Sous mon escorie 
vous n'avez rien à craindre dans ce trajet. || Fig. 
Bientôt Tambition et toute son escorte Dans lo scin 
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du repôs vient le prendre à main forte, boil. Sal. 
VIII. 

— HIST. xvi0 s. Les merites, rencontranl une no- 
ble extraction, sont plus forts et se font meilleure 
escorte l'un à 1'autre, brant. Pescayre. Lesrivieres, 
les passages , à sa devotion , luy eonduiroient et 
vivres et deniers en toute seureté et sans besoing 
d'escorte, mont. i, 360. 

— ÉTYM. Ital. scorta, escorte, áescorgere, mon- 
trer le chemin, du latin ex-corrigere, diriger (voy. 
corrigf.r). 

ESCORTÉ, ÉE (è-skor-té, tée), part. passi!. Es- 
corté d'une troupe nombreuse. Escorté jusque chez 
lui par ses amis. 

ESCORTER (è-skor-té), o. a. Accompagner pour 
protéger, défendre ou surveiller pendant la marcho. 
On délaoha cent horomes pour escorter le convoi. 
Mais ce ne sera pas sans vous faire escorter De dix 
mille des miens, tristan, Panlhée, y, 5. || U se dit 
de même dbme seule personne qui accompagné. 
Damis : Ne me quitte pas au moins. — Lavigne : 
Je n'ai garde, j'e5Corte 1'escorte, moi, dsncourt, 
la Parisienne, sc. 17. || Fig. Le mérile est un sot si 
1'argent ne 1'escorte, montfleuhy, Femme juge et 
partie, n, I. 

— ÉTYM. Escorte; ital. scortare. 
f I. ESCOT (è-sko), s. m. Terme de commerce. 

Sórte d'étoffe de laine à tissu oroisé, dont on fait 
des robes de deuil, des vêtements pour religieuses 
et des tabliers communs. 

— ÉTYM. Escot est peut-être ioi pour écossais; 
du moins on trouve dans le Tarif du 18 ayril 1607 ; 
Serge d'Escos5e demy-étroite.... serge de seigneur 
et d'Ascot, LTsle, Cipre, Angleterre, et aulres país 
estrangers. 

f 2. ESCOT (è-sko), s. m. Terme de marine. 
Angle le plus bas de la voile latine qui est triangu- 
laire. 

— ÉTYM. Le même que écoute. 
j- ESCOTARD (è-sko-tar), s.m. Terme de marine. 

Paiier de Fecoutille. 
ESCOUADE (è-skou-a-d'), s. f. Terme militaire, 

Fraction d'une compagnie sous les ordres d'un ca- 
poral ou d'un brigadier. Une escouade d'infante- 
rie. Une escouade de cavalerie. || Escouade brisée, 
escouade formée des soldats de plusieurs régiments. 
D Contrôle d'escouade, feúille dont les fourriors 
font usage en route pour délivrer par escouades lea 
billets de logement des compagnies. 

— ihst. xvi0 s. Et fut faict commandement à tous 
les capitaines de gens de pied, d'envoyer une es- 
couade de leurs compaignies, carloix, v, 26. I,e 
sergent-major est tenu d'assister à toutes les execu- 
tions de justice aveo une soouadre de soldats, que 
chaque capitaine doit fournir k son tour, id. vi, id. 
La nuict que ledit soldat devoit livrer sa marohan- 
dise, escheut à son esquadre son rang de faire la 
garde au dit boullevert, m. du rellay, 461. Douze 
vaisseaux espagnols, l'ori ne me mande point si ce 
sont les dunkerquois ou ceux de 1'escouade de dom 
Frederic de Tollede, bassohpierre, Amhass. t. i, 
p. 302, dans lacurne. U y avoit [dans 1'armée de 
Gustave-Adolphe] un lieutenant qui' avoit la con- 
duite de trois regiments, un colonel et un lieute- 
nant dans chaque regiment; et un capitaine, un 
lieutenant, un enseigne, un sergent et plusieurs 
chefs d'esquadre dans chaque compagnie, l'llis- 
toire de Gustave-Adolphe, par r. de frade, iobo. 

— ÉTYM. Ital. squadra (voy. escadre). On a dit, 
ce qui prouve 1'identité des deux mots, comme on 
voit à rhistorique, escouade pour flolle, et esquadre 
pour troupe. 

t ESCOUPE (è-skou-p'), s. f. Pelle de fer dont on 
se sert dans les fours il chaux. 

— ÉTYM. Le môme que escope. 
ESCOÜRGÉE (è-skour-jée), s. f. || Io Fouet fait de 

plusieurs lanières de ouir. En les faisant [IcsJuifs 
qui refusaient de manger de la chair de porc] dé- 
chircr aveo des fouets et des escourgées de cuir do 
laureau, saci, Bible, Hachab. li, vn, i. || 2o Coups 
donnés avec ce fouet. Chtcur et héros s'en allant 
chargés d'escourgées, boil. Héros de roman. 

— HIST. xm0 s. Dont fu Renaus Porquês de main- 
tespars saisis, De corgies noées fu batus et laidis, 
C/i. d'Àntioch. v, 3ll. |1 xiv0 s. Et s'avoit casoun 
jor batn d'une escorgio La blanche char de lui que 
toute l'ol sillie [raarquée], Baud, de Scb. vi, 90. 
|| xv" s. Avoit Tun de ses bras convort duquel ella 
tenoit unes três singlans escourgiées, alain chart. 
VEspirance. 

— étym. Wallon, corihe; namur. scoríe; rouohi, 
écorie, écourie; ital. scoreggia, scorregiata; cs- 
courgie est un renforcement par es proslhétique de 
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torgie, que dorme l'historique, qui est le mêilie que 
tourroie (voy. ce mot). 11 nfe faut dono pas chercher 
rei une élymologie celtique: bas-breton, skourjes, 
fouet; gaélique, sciurs, fouetter. L'italiea a aussi 
feuriada, qui paralt venir d'un aulre radical, peut- 
iltre le latin corium, cuir. 

i. ESCOURGEON (è-skour-jon), s. m. Variété 
il'orge appelée orge d automne ou d'biver (hor- 
rieum hexastiehon, L.). Cest Torge à six rangs (orge 
-cmirgeon de certains auteurs) qu'il ne faut pas 

confondre avec la variété à six rangs de l'orge vul- 
guire, legoarant. || Variété précoce de l'orge com- 
mune, que l'on fait manger en vert aux chevaux. 

— hist. xiv" s. Ene piece de terre semée demou- 
viau d'un grain appelé scorion, nu gange, scario. 
|| xvi" s. Une espece de froment, dict besoourgeon, 
O. DE SERRES, t07. 

— ÉTYM. Ardennais, socoran; namur, socouran; 
Hainaut, snucorion, soucrion; norm. sugrégeon, 
épeautre ; liég. soucrioti, orge nu ; bas-lat. scario. 
Origine inconnue. 

f 2. ESCOURGEON (è-skour-jon), s. m. Lanière 
de cuir servant de lien pour un fléau. 

— ÉTYM, Voy. ESCOUHGÉE. 
ESCOUSSE (è-skou-s'), s. f. Terme fnmilier. Élan 

qu'on prend pour mieux sauter. Prendre son es- 
cousse. || Fig. Ne prenez pas de si loin votre escousse 
pour être en peine, sév. 523. Je retournai ohez moi 
prendre haleine, et, comme on dit, son escousse, 
tandis qu'on attelait mon carrosse, st-sxm. 404, 33. 

— HIST. xm" s. Si a choisi [aperçuj une fenestre 
Bien haute dix piez etdemi, II s'escosse, si saut 
par mi, lien. 35)o. 

— ÉTYM. Provenç. escosa; ital. scossa; du latin 
excussus, part. passé de excutere, secouer. 11 y avait 
le verbe escousser, escosser. 

f ESCRÊPER (é-skré-pé), v. a. Évenler la soie 
teinte en bleu pour la déverser. 

ESCR1ME (è-skri-m'), s. f. Art de faire des ar- 
mes; exercice pour apprendre à se battre à l'épée 
ou au sabre. Maitre d'escriine. j| Fig. La fameuse 
Macetle, àlacoursi connue, Qui... A soutenu le prix 
en escrime d'amour, eégnier, Sat. xm. Dans les 
combats d'esprit savant maitre d'escrime, boil. 
Sat. ii apprendre à ne leur plus répondre Que par 
des moeurs dignes de les confondre.... í. fuir enfin 
toute escrime inégale Qui d'eux à nous remplirait 
Pintervalle, j. b. rouss. líp. ii, 4,Savie est un com- 
bat, son commerce une escrime, delille, Convers. u. 

— HIST. xv" s. Si allerent tant que ils vinrent 
assemhler aux Sarrazins, et si dure escrime leur 
livrerent que teus les occirent, Boucig. n, 21. 
|| xvr s. En moins de qualre desmarches, il luy fist 
perdre toules ses escrimes, carloix, vi, 5. Jamais 
il ne prit plaisir à faire combattre k 1'escrime des 
poings, ny k Paulre escrime oú les combattans s'ai- 
dent de tout ce qu'ilz peuvent, amyot, Alex. 7. À 
ce siege [de Metz], M. de Guise fit perdre Tescrime 
[fit échouer] à ce grand capitaine, le duc d'Albe, 
voire à 1'empereur son maistre, brant. Cap. estr. 
p. 249, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Voy. escrimer; provenç. iscrima; esp. 
esgrima; ital. scherma. L'ancienne langue disait 
escremie. 

ESCRIMER (è-skri-mé), v. n. || 1° S'exercer k 
faire des armes. || Faire le coup d'épée. Avoir es- 
crimé dans quelques combats particuliers n'est point 
du tout une preuve súre qu^n a véritablement de 
la valeur, st-foix, liss. Paris, (Muvres, t. m, 
p. 220, dans pougens. || 2° Parextension et familiè- 
rêmení. Agiler, mouvoir comme on fáit avec un 
lleuret. Puis escrima de 1'enoensoir, scarhon, Virg, 
v. |l 3" Faire tous ses efforts. Mais si bien il cscri- 
mera Que de tout à bout il viendra, scahron, Virg. 
p || 4" Familiérement. Disputer contre quelqu'un 
sur une matiére d'érudition, de science, etc. 11 y a 
plaisir à voir deux savants escrimer Pun contre 
1'autre. ||5° S'escrimer, v. réfl. Terme familier. Se 
battre. 11 s'esorimait de sa canne et parait les coups 
de balai. L'un s'escrimait du bec, 1'autre jouait des 
paltes, la font. Fabí. xn, 2. || Fig. Stecrimer des 
pieds et des mains, faire les plus grands efforts. 
Car chacun s'escrimait et des pieds et des mains, 
régnier, Sat. x. |1 Se disputer. Laissons-les dono 
entre eux s'esorimer en repôs, boil. Art p. m. 
|{ 6" S'exercer, s'appliquer à. S'il s'est heureuse- 
ment escrimé du pinceau, scarron, Jodelet ou Le 
maitre valei, i, C Telque vous me voyez, je m'en 
escrime [de poésiej un peu, mol. Préc. tu. || Popu- 
.airement. S'escrimer des mâcboires ou de la mâ- 
choire, s'escrimer des dents, bien manger. 

— HIST. xh" s. Et esoremissent cil baoheler le- 
gier, Lancent et gitent por lor cor essaier, lionc, 
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p. 6. {| xv" s 11, qui estoit tout nu et depourvu, 
etneportoit forsuncoutei, espoir[àpeuprès]de deux 
pieds de long, trait lecoutel et commence k estremir, 
froiss. m, iv, 28. || xvi' s. Nous ne serons jamais 
bons amis que nous n'ayons un peu escrimé ensem- 
ble, lanoüe, 564. Le regiment de M. d'Yvoys'es- 
crima encor mieux [au pillage] que les deux au- 
tres, id. 575. Je luy appris à tourner les talons en 
dedans, à escrimer des deux bras [les balanoer], à 
s'amonceler le ventre, d'aub. Conf. H, t. 

— ÉTYM. Provenç. escrimir, e ser emir; catai, es- 
grimar; espagn. et portug. esgrimir; ital. scher- 
mire; du germanique: anc. haut-alíem. skirm, 
skerm, bouclier, défense. Comp. escarmouche. 

ESCR1MEUR (è-skri-meur), s. m. Celui qui con- 
nait rescrime. Un escrimeur adroit. 

— HIST. xvi" s. 11 n'y a escrimeur dans Paris qu'il 
n'ait porté par terre, d'aub. Fcen. m, tt. 

— ÉTYM. Escrimer. 
ESCROC (è-skro; le c ne se prononce jamais; au 

pluriel, Ps se lie ; des è-skro-z adroits; escrocs rime 
avec sots, repôs, travaux), s. m. Celui qui pratique 
Pescroquerie. Dévalisé par des escrocs. X femme 
avare galant escroo, la font. Conte. Le prince 
d'Harcourt était grand menteur, grand dépensier 
en tout, grand escroc avec efTronlerie, st-sÍm. 113, 
229. Car quel malheur qu'il fdt si dépravé.... Et 
qu'il portât, sous un si beau plumage, La fière bu- 
meur d'un escroc achevé, gresset, Vert-Vert, iv. 
Mais un escroc que je chéris Me vole en parlant ma- 
riage, bérang. Cinq élages. 

— ÉTYM. Ital. scrocco, écornifleur; de Pallemand 
Schurke; anc. haut-allem. scurgo, coquin, d'après 
Diez, qui rejeite croc, parce que crocco manque à 
Pitalien, et puis parce que le mot aurait donné en 
français escrocher. 

ESCROQUÉ, ÉE (é-skro-ké, kée), part. passé. 
Qui a été dérobé. Une sorame escroquée par un che- 
valier dMndustrie. ||Qui a subi une escroquerie. Ce 
jeune homme escroqué par un filou. 

ESCROQUER (è-skro-ké), v. a. 1] 1" Tirer quelque 
chose d'une personne par fourberie. Ils se sont es- 
croqué de Pargent Pun à Pautre Raton avec sa 
patte... Tire un marron, puis deux, et puis trois en 
escroque, la font. Eahl. ix , t7. I/un et Pautre 
dès lors vécut à Paventure Des présents qu'à Pabri 
de la magistratura Le mari quelquefois des plai- 
deurs extorquait, Ou de ce que la femme aux voisins 
escroqnait, boil. Sal. x. 1| Absolument. Il ne fait 
qu'escroquer. || Fig. Escroquer des approbalions. 
Grand et hardi menteur s'il en fut jamais, et un 
de ces faux honnêtes gens qui ont escroqué mon 
amitié, balz. Lelt. à Conrart, 28 avril 1653. || Fa- 
milièrement. Escroquer un diner, .prendre part 
à un diner- auquel on n'a pas été invité. || 2'' Es- 
croquer quelqu'un, lui soustraire par fourberie 
quelque chose. 11 n'est point de mareband qu'il 
n'escroquo. Le drôle fit un trait de franc sou- 
dard; Car aux faveurs d'une belle il eut part Sans 
débourser, escroquant la chrétienne, la font. Á 
femme avare. (1 3° S'escroquer, v. réfl. Se faire Pun 
à Pautre des escroqueries. Ils se sont escroques Pun 
Pautre. 

— HIST. xvi" s. Et les ayant escroqués tous deux 
de cent cinquante escus, il se deroba, d'aub. Foen. 
iv, to. 

— ÉTYM. Ital. scroccare (voy. escroc). 
ESCROQUERIE (è-skro-ke-rie), s. f. Action d'eS- 

croquer. || Terme de jurisprudence. Vol à Paide 
d'artiflces, demanoeuvres frauduleuses. 

— ÉTYM. Escroquer. 
ESCROQUEUR, EUSE (è-skro-keur, ked-z')f s. m. 

et Celui, celle qui escroque. 
— HIST. xvi" s. Mais par sus tout je craignoy le 

danger Des escroqueurs, ne me tenant mocquée.... 
du bell. vn, 61, verso. 

— ÉTYM. Escroquer. 
f ESCUARA (è-sku-a-ra), s. m. Langue des peu- 

ples basques. 
[ ESCULARE (è-sku-la-p'), s. m. || 1° Terme du po- 

lythéisme. Nom du dieu dela médecine. || 2" Nom 
donné quelquefois àun médecin enrenom. 11 [M. Hu- 
nauld] est le seul médecin de Paris qui aitexpliqué 
publiquement les oeuvres classiques de cet Esculape 
de nos jours [Boerhaavel , maihan, Éloge.s, Hu- 
nauld. Mon Esculape a renversé mon verre; Plus de 
gailé! mon front se rembrunit, bérang. Malade. 
|| 3° Terme d'astronoraie. La constellalion du Ser- 
pentaire. || 4° Espèce de couleuvre. En ce sens il ne 
prend pas de majuscule. 

— ÉTYM. Lat. jEsculapius; grec, 'AoxkriTtió;. 
t ESCÜLINE (È-sku-li-rP) , s, f. Subsiance tirée 

des marrons dTnde. 
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— ÉTYM. Lat. itsculus, nom d'une espèce de 
chêne à glands comestibles, dont la vraie orlho- 
graphe serait esculus, de esca, nourriture; nom 
appliqué par les botauistes k 1'sesculus hippocas- 
lanum. 

+ ESGALIVER (è-sga-li-vé), v. a. Terme de tein- 
turier. Tordre fréquemment et légèrement la soie 
teinte. 

f ESHERBER (è-zèr-bé), v. a. Terme de jardinier. 
Ôter les herbes daus une planche de légumes ou do 
semis. 

— étym. Es.... préfixe, et herbe. 
E-S1-MI (é-si-mi). Ancien terme de musique. Le 

ton de mi. E est le nom de la note mi dans la 
gamme alphabélique encore en usage en Allema- 
gne et en Angleterre; si est la dominante de ce 
ton, et mi le nom de Ia tonique, dans la gamme 
adoptée d'après Gui d'Arezzo. 

t ESMILLER (è-smi-Ué, 11 mouillées), v. a. Autre 
forme de smiller. 

f ESOCES (é-zo-s'), s. m. plur. Terme de zoologie. 
Famille de poissons malacoptérygiens abdominaux, 
dont le type est le brochei (esox lucius, L.). 

— ÉTYM. Lat. esox, brochet. 
f ESOCIEN, IENNE (è-zo-siin, sié-n'), adj. Terme 

de zoologie. Qui ressemble k un brochet. 
f ÉSODERME é-zo-der-m'), s. m. Membrane in- 

térieure chez les inseetes. 
— ÉTYM. 'Ecto, en dedans, et Séppa, peau. 
f ÉSOPE (è-zo-p'), s. m. Personnage k demi fa- 

buleux à qui les Grecs attribuaient Pinvention do 
Papologue et qu'ils représentaient comme bossu et 
contrefait. || Familièrement. Cest un Ésope, se dit 
d'un homme laid et bossu. 

f ÉSOPIQÜE (è-zo-pi-k'), adj. Se dit du genre de 
fables attribué k Esope, c'est-k-dire des apologues, 
pour les distinguer des fables mythologiques, des 
fables milésiennes, etc. 

— ÉTYM. Ésope. 
■f ÉSOTÉRIQUE (é-zo-té-ri-k'), adj. Terme d'his- 

toire de la philosophie. Doctrine ésotérique, doc- 
trine secrète que certains philosophes de Panti- 
quité ne communiquaient qu'k un petil nombre de 
leurs disciples; il se dit par opposition k exotérique. 

— ÉTYM. 'EutoTEpixò?, intérieur, de êaco , eu 
dedans. 

f ÉSOTÉRISME (é-zo-té-ri-sm'), s. m. Ensemble 
des príncipes d'une doctrine ésotérique. 

— ÉTYM. Voy. ÉSOTÉRIQUE. 
f ÉSOUCHEMENT (é-sou-che-man), s. m. Terme 

d'eaux et forêts. Action d'extirper les soucbe# 
— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et souche. 
ESPACE (è-spa-s'), s. m. || 1° Certaine étendue 

superficielle.,Un grand espace. Un petit espace. M6- 
nager Pespace. 11 fallait entre vous mettre uu plus 
grand espace, rac. Théb. v, 2, Les espaces par- 
courus sont entre eux comme les produits du 
temps par la vitesse, c'est ce qu'on exprime encore 
en disant qiPils sont en raison composée du temps 
par la vitesse, gondil. Art derais. u, 3. Je regar- 
dais au ioin; jTnterrogeais .Pespace; De tes pas 
vers mes pas je rappelais la trace, ducis, Abuf. iv, 
8. H 2° Étendue indéfinie. L'espace est Pordre des 
choses coexistantes, leibnitz. Le compas d'Uranie a 
mesuré Pespace; ô temps, être inconuu que Pkme 
seule embrasse.... thomas, Ode, Temps. Oú s'arrèle 
Pespace à nos yftux étendu? dklille, Parad. perdu, 
vu. [Aussi] Trop serré dans Pespace et dans P-im- 
mensité, Promène-t-il partout sa vague inquiétuüe, 
nucis, Ahufar, I, 3. Ainsi chaque sens a son chanip 
qui lui est propre, le champ fie la musique est le 
temps, celui de la peinture est Pespace, j. i. rouss. 
Essai sur Vorigine des langues, ch 16. Nous n'es- 
sayerons pas de définir la notion de Pespace : c'est 
une de ces idées qu'il suffit d'énoncer pour que 
Pesprit la conçoive clairement; ainsi, en disant que 
Pespace est le lieu qui conlient les corps, le récep- 
tacle universel, comme Pont appelé les scolastiques, 
nous n'avons nullement la prétention d'en donner 
une idéc plus exacte que celle qui est dans tous les 
esprits, Dict. des sc. philos. Espace. || 11 se dit au 
pluriel dans le même sens. Le silence éternel de 
ces espaces infinis m'elTraie, pasc. Pens. art. xxv, 
17, édit havet. íris fend les espaces immenses 
des airs, fén. Tél. xvi. || Espace céleste, ou, 
simplement, espace, le ciei. Des signes destruc- 
teurs ont parcouru Pespace, c. delav. Pano, 
iv 7. II L'espace absolu, ITmmensité dans laquelle 
se meuvent tous les corps de 1 univers. [[ Espaces 
imaginaires, espaces qui n'existent pas , looulion 
tirée de la philosophie ancienne qui, au delk de la 
sphère du monde, nkadmetlait ni aucun corps ni 
auoun espace. Un monde que je ferai naltre dans les 

1 — 187 
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espaces imaginaires, deso. Monde, 0. (| Familiè- 
rement. Se promener ou voyager dans les espaces 
imaginaires, se créer des -visions, des idées chi- 
mériques. Bientõt je me crois transporté Aux es- 
paces imaginaires D'une excenlrique volupté, des- 
marets, Visionnaires, m, 4. H Se perdre dans les 
espaces, divaguer. Quand elle moralisait , elle se 
perdait ua peu dans les espaces, j.j.roüss. Conf. m. 
|| Regard perdu dans 1'espace, regard vague, qui ne 
se fixe sur aucun objet. |1 3" Étendue de temps. Le 
fer qui les tua leur donna cette grâce, Que, si de 
faire bien ils n'eurent pas l'espace, lis n'eurent pas 
le temps de faire mal aussi, malii. i, 4. Et rose elle 
a vécu co que vivent les roses, L'esp3ce d'uQ matin, 
id. vi, ts. Etcomme la douleur un assez longespace 
M'a fait sans remuer demeurer sur la place, mol. 
École des f. v, 2. Quoi! votre ambition serait-elle 
bornée X. régner tour à tour l'espace d'une année? 
eac. Théb. tv, 3. Ce petit conciliabule [de M. du 
Maine, Villeroy et d'Efriat] dura quelque espace, 
■>,endant lequel M. le duc vint me parlor, st-sim. 
613, 43. L'espace entre Ia fin de la première 
guerre punique et le commencement de la seconde 
fut de vingt-quatre ans, rolun, Hist. anc. QVu- 
vres, t. i, p. 381, dans poügens. Après Cécrops 
régnèrent, pendant Tespace d'environ 506 ans, dix- 
sept prinçes dont Codrus fut le dernier, barthél. 
Ánach. Introduction, part. i. |] 4° Terme de musi- 
que. Intervalleblanodeslignesde laporlée. || 5o Terme 
de métallurgie. Espace nuisible, partie du soufflet 
d'oü Tair ne peut être chassé. H 6" S. f. Terme d'im- 
primerie. Petite pièce de fonte qui sert à séparer 
les mots. 11 y a des espaces pelites, fortes, minces, 
moyennes, pour donner au compositeur la facilité 
de justifier. 

— IlEM. Espace a élé anciennement fait quelque 
fois du féminin; c'esl pour cela qu'il a gardé ce genre 
dans Timprimerie. 

— HIST. xn11 s. Hai! deables, fel tiranz, Molt te 
peines en tote guise De metre nos en ton servise; 
Jamais de mei, se j'ai espace [temps], N'auras bai- 
lie, en nule placa, Grégoirele Grand, p. 81. HxxiFs. 
Pour avoir plus d'espace [de temps] de leur chose 
arreer, Berle, xvn. Et en ceste espasse de tans li 
róis Jehans envoya ít Rome, Chr. de Rains, p. 157. 
Par l'espace de six ans que je fu en sa compaignie, 
joinv. 191. || xivs. Cest une mesme voye ou es- 
pace, mais les deux manieres de aller au courir sont 
contraires, oresiie, Eí/i. v. llxv0 s.- Quand on Feut 
regardé une espace, on Tosta de là, et fut pendu à 
un arbre, froiss. ii, u, 198. Et se pourmenerent 
eulxdeux ungespace de temps, comm. i, 13. || xvi"s. 
NuliTestoitfait sousdiacre, qu'iln'eustesté esprouvé 
par longue espace de temps, calv./nsíít. 864. Pre- 
nant leur visée grande espace au dessus de la bute, 
mont. iv, 161. Le petit espace de la place, amyoi, 
Eumène, 22.11 employa cette espace à la leoture des 
bons livres, d'aue. Hist. i, 47. 

— ÉTYM. Provenç. espaci, espazi; espagn. espa- 
do; ital. spazio; du latiu spatium. 

ESPACÉ, ÉE (b-spa-sé, sée), part. passe. Mis à 
disíance. Des arbres espacés convenablement. 

ESPACEMENT (è-spa-se-man), s. m. Aclion d'es- 
pacer. || Terme d'imprimerie. Inlervalle entre les 
mots, entre les lignes. Espacoment régulier.|| Terme 
d'arohiteolure. Les dislances convenables entre plu- 
sieurs corps. 

— étym. Espacer. 
ESPACER (è-spa-sé. Le c prend une cédille de- 

vant o ou o; espaçant, espaçons), v. a. || 1° Ranger 
plusieurs choses, de manière à laisser entre elles 
Tespace nécessaire. || Terme dlmprimerie. Êtablirun 
intervalle régulier entre les mots et les lignes. líion 
espacer les mots. || Terme de maçonnerie. Espacer 
tant plein que vide, laisser les intervalles égaux 
aux poteaux, aux solives,' etc. || 2" S'espacer, v. rd/í. 
Prendre de Tespace, s'étendre. Louis de Bade avait 
jeté un pont de baleaux sur le Rhin à Hagenbach, 
et de là s'était espacé en Alsace par corps séparés, 
st-sim. 23, 6. || Fig. Parler en détail. Au sorlir du 
salut, Brissac lui coma [au rol] ce qtTil avait fait, 
non sans s^spacer sur la piété des dames de la 
cour, ID. 1 94, 90. 

— HIST. xvie s Observant la loy de trnduire, 
qui est, iTespacier point hors des limites de Tau- 
teur, DU BELLAY, I, 8, veTSO. 

■ - ÉTYM. Espace. 
t ESPADAGE (è-spa-da-j'), s. m. Action d'es- 

pader. 
t ESPADE (è-spa-d'), s. f. Sabre de bois pour 

baitre le chanvre. |1 Façon que Ton donne au chanvre 
après qu'il a été broyé. 

— ÉTYM. Provenç. espada, épée (voy. ÉPÉft). 
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f ESPADEU (6-spa-dé), v. a. Battis le chanvre 
sur le clievalet aveo Tespade. 

— ÉTYM. Espade. 
f ESPADEUR (è-spa-deur), s. m. Ouvrier qui 

nettoie et pare la filasse. 
— ÉTYM. Espader. 
f ESPADOLE (è-spa-do-T), s. f. Instrument pour 

battre la filasse avant de la passer au peigne. 
— étym. Diminutif d'espade. 
ESPADON (è-spa-don), s. m. i| 1° Grande et large 

épée qu'011 tenait à deux mains. Les Suisses quit- 
tèrent les piques pour Tespadon à deux mains, 
volt. Mosurs, J21.1| 2,, Terme d'escrime. Sabre. Se 
baitre à Tespadon. D'être mort aveo Sarpédon, Ce 
raaltre joueur d'espadon, scarron, Virg. 1.1| Demi- 
espadon, épée à lame plate et droite. || 3° Ternie 
d'histoire naturelle. Squale dont la mítchoire supé- 
rieure est armée d'un o3 plat et allongé comme un 
glaive (xiphias gladius). IJespadon fait une guerre 
éternelle à la baleine et la poursuit aveo acharne- 
ment; le combat de ces deux cétacés offre un grand 
spectaole, bonnet, Conlempl. nat. xn, 27, note. 

— ÉTYM. Génev. espadron; de Titalien spadone, 
augmentalif de spada, épée (voy. épée). 

ESPADOPíNEU (è-spa-do-né), v. n. Se servir de 
Tespadon. (1 II se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Espadon; genév. espadronner. 
f ESPADONNEÜR (è-spa-do-ueur), s. to. Tireur 

d'espadon. 
f ESPADOT (è-spa-do) ouESPARDOT (è-spar-do), 

s. m. Terme de pêche. Sorte de crochet de fer fixé 
solidement à un bâton, et avec lequel on prend les 
poissons restés au fond des écluses. 

f ESPADRILLE (è-spa-dri-lT, H mouillées, et 
non è-spa-dri-ye), s. f. Nom donné, dans le.s Py- 
rénées, à une espêce de chaussure appelée aussi 
spartille etspardègne. L'eiDpeigne est faite de grosse 
toile et la semelle consiste en un tissu très-serré de 
Ia stipe très-tenaoe d'une graminée dite vulgaire- 
ment spart ou sparte, legoarant. 

— HIST. xvF s. Les Romains usoient de souliers 
tirants la façon des espartignes et souliers de cor- 
des dont Ton use en Espagne, fav. Th. d'honn. 1.1, 
p.37, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Forme diminutive, tirée de Tespagnol 
sparto, spart (voy. ce mot). 

f ESPAGNOL (è-spa-gnol), s. m. Langue parlée 
en Espagne, dite auss; eastillan, et qui, dérivant du 
latin, est smur de Titalien, du provençal et du 
français. 

f ÊSPAGNOLE (è-spa-gno-T), í. f. Jus ou coulis 
très-conceutré que les cuisiniers préparent à Ta- 
vance pour mettre dans les sauoes. 

ESPAGNOLEXTE (è-spa-gno-lè-f), s. f. 1| 1° Sorte 
de ratine fine qu^n fabriquait en Espagne, et qui 
depuis, a élé imitée en Franca, j]2° Ferrurê servant 
à fermer une fenêtre. || 3° Faire espagnolette, s'est 
dit, au jeu de reversis, quand le joueur a trois as et 
le quinola, ou simplement quatre as. |j 4° II s'e3l dit 
quelquefois pour jeune filie espagnole. Ce n'était 
que pour donner une preuve de tendresse à certaine 
petite Espagnolette qui avait les yeux sur lui, ham. 
Gramm. 8. 

— ÉTYM. Espagnol. 
f ESPAGNOLISER (è-spa-gno-li-zé), v. a. Rendre 

espagnol, mettre du parti de Tespagnol; s'est dit 
beaucoup du temps de la Ligue et sous Henri IV, alors 
que I_e roí d'Espagne avait un fort parti en France. 
La reine de Suède, qu'on dit être toute espagnolisée, 
GUY PATIN, LeU. t. I, p. 245, 

f ESPALE (ò-spa-T), s. f. Terme de marine. 
Distance de la poupo au bane de rameurs le plus en 
arrière. 

— ÉTYM. Autre forme d'épaule (voy. ce mot), dans 
le sens d'appui. 

j- ESPALET (è-spa-lè), s. m. Terme d'armurier. 
La partie d'un chien de fusil qui lui sert d'appui 
quand il se débande. 

ESPAL1ER (ô-spa-lié; Tr ne se lie jamais; au 
pluriel, Ts se lie: des ò-spa-lié-z exposés aumidi), s. 
to. || Io Rangée 'Tarbres fruitiers dont les tranches 
sont dressées et appliquées contre un mur ou sur 
un treillage. Des murs tapissés d'espaUers. || Con- 
tre-espalier, treillage qui, placé à quelque distance 
d'uii mur garni d'espaliers, sert lui-même à atta- 
cher les tranches des arbres fruitiers d'une moins 
haute taillo. || í" Par extension, nom du mur qui 
soutient Tespalier. S'il a un espalier bien exposé, 
bien crépi, qui réfléchisse bien les rayons de lu- 
mière, Uicl. des arts et TO. Jardinief. || 3° Terme 
d'ancienne marine. Nom donné aux deux premiers 
forçals d'unB galère qui réglaient le mouvement des 
autres. Les deux premiers [forçats] qui ma.iient le 
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giron des rames joignanles Tespaie s'appellent espa* 
liers, qui sont ceux qui donnent la vogue au reste, 
t. HOBiER, De la conslruction d'une galère et de son 
équipage, Paris, 1022, p. 0. Quoi! vous montiez, 
monsieur, un tel art [de tricber au jeu] dans Paris, 
Et Ton ne vous a pas fait pré^ent en galère D'un 
brevet d'espalier?.... hegnard, Joueur, I, 10.. 

— HIST. xvi0 s. Telle ordonnance de fruitiers est 
appellée espalier et palissade, par laquelle les ar- 
bres plantés en haie s'eiitre-embrassent et s'entre- 
lient les uns les autres, o. de serres, 049. 11 fut 
fort fasebé qu'un si pelit poisson avoit le pouvoir 
de s'opposer à Teffort de quatre cents espaliers ct 
galliots qui estoient en sa gallere, paré, Monstros, 
app. 1. 

— ÉTYM. Ital. spalliere, appui pour les épaules, 
àe spalla, épaule (voy. cemot); Vespalier, forçat, 
était ainsi dit parce qu'il était placé sur Vespale 
(voy. ce mol). 

f ESPALME (è-spal-nT), s. to. Terme de marine. 
Matière qu'on mêle au goudron employé à calfater 
la carène des vaisseaux. 

—ÉTYM. Voy. espalmeb. 
ESPALMÉ, ÉE (è-spal-mé, mée), part. passe. 

Une chaloupe bien espalmée Ce Sergestus dono sus- 
nommé Eut un vaisseau bien espalmé, scarron, 
Virg. v. 

ESPALMER (è-spal-mé), t). a. Terme de marine. 
Nettoyer la carène d'uii bâüment et Tenduire de 
suif. Espalmer un navire. Les uns poussaient les 
nefs dans Tonde Et les autres les espalmaieiit,sCAR. 
Virg. iv. || Absolument. L'échouage donna unemer- 
veilleuse facilité pour espalmer, fonten. Cha- 
zelles. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn, espalmar; ital. 
spalmare; du lat. expalmare, frapperavec la main, 
deca-, et palma, la paume de la main (voy. Paume) , 
à cause que cet enduit s'applique avec la main. 

f ESPALMEÜR (è-spal-meur), s. m. Celui qui 
espalme, quKétend de Tespalme sur le bois ou sur 
la pierre. 

•f ESPAR (è-spar), s. m. || 1" Levier qui sert pour 
la grosse artillerie. |! 2° Terme de pêche. Forte per- 
che plus menue qu'un mfttereau. || 3o, Terme de ma- 
rine. Longues pièces de sapin dont on fait de petits 
màts, des bouts-dehors de vergue, etc. Prenez un 
espar pour faire un bout-dehors de bonnette. 

— ÉTYM. Aliem. Sparren, chevron; gaél. spiir, 
poutre. 

f ESPARCET (è-spar-sè), s m. Voy. espar- 
CETTE. 

ESPARCETTE (è-spar-sè-1'), .s. f. Nom vulgaire 
du sainfoiu. 

— hist. xvi0 s. Le pais ml Tesparcet est aujour- 
d'hui le plus en usage est le Dauphiné, vers les 
quarliers de Die; o'est une herbe fort valeureuse, 
non de beaucoup inferieure à la luzerne, o. de ser- 
res, 275. 

— étym. Espagn. esparcilla, qui paralt dans 
cette langue se rapporter au verbe esparcir, 
épandro. 

f ESPARClER (è-spar-sié), s. m. Écluse mobile 
en bois ou en tôle, souvent munie d'un manche 
dont on se sert pour fermer un rigolet d'irriga- 
tion. 

f ESPARER (è-spa-ré), v. a. Frotler les peaux 
avec du jonc. 

f ESPARGOOTE (è-spar-gou-f), s. f. Nom vul- 
gaire de la spergule des champs (caryophyllées). 

— HIST. XVIo s. Et estoient les personne» con- 
traintes par la famine de manger Therba de l'espar- 
goutle (mtptléviov) qui croissoit à Teutour du chas- 
teau, amyot, Sijlla, 30. (Cette espargoute (TAmyot 
n'a rien de commuu avec la spergule.) 

ESPARS, s. m. plur. Voy. espar. ITAcadémie ne 
donne que le pluriel de ce mol. 

f ESPART (è-spar), s. to. || 1" Morceau de bois 
tourué, terminé par une boule, et servant à tordre 
les écbeveaux de soie au sortir de la leinture. 
|| 2o Terme de construclion. Obacun des s:x mor- 
ceaux de bois qui composeut Ia civière à tirer le 
moellon. 

— ÉTYM. Le même cpTcspar. 
t ESPARTILLE (è-spar-ti-lT, W mouillées), s. f. ■ 

Se dit quelquefois pour espadrille (voy. ce mot), 
t ESPATAGE (è-spa-ta-j'), s. m. Nom donné à Ia 

seconde opération par laquelle on réduit Tépaisseur 
du fer desliné à la têle et déjà mis en plaque par 
le dégrossissage, legoarant. 

— étym. Épaler (voy. ce mot), au sons de ren- 
dre plat; leHainaut dit du fer espatè, réduit en têle. 

t ESPATARD (è-spa-tar), s. TO. Enclume et mar- 
teau de fonte qui arment un gros martinet dana 
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une usine à fer. || Cylindre tranchant sous lequel on 
passe les harres de fer pour les couper dans le sens 
de leur longueur. 

— ÉTYM. Voy. ESPATAGE. 
ESPÈCE (è-spè-s"), s. f. || 1" Apparence. Ne se dit 

en ce sens que dans la théologie :.dans le sacrement 
de l'eucharistie, les apparences du pain et du vin 
après la transsubstantiation. Communier sous les 
deux espèces. La liberté qu'on avait dans l'Église de 
participer ou à une ou à deux espèces, fit qu'on fut 
ícngtemps sans s'apercevoir de leur perpétuelle af- 
fectation [des Manichéens] à rejeter eelle du vin 
consacré, uo-s. For. xi, § <2. |1 2° Terme de raéla- 
physique. Espèces ou images représentatives, sorle 
d'émanations subtiles que l'on supposait sortir des 
corps et les représenter dans les organes des sens, 
par exemple dans la vision. La plus commune opi- 
iiion est celle des péripatéticiens, qui prétendent 
que les objets de dehors envoient des espèces qui 
leur ressemhlent, et que ces espèces sont portées par 
les sens extérieurs jusqu'au sens commun; ils ap- 
pellent ces espèces-là impresses, paroe que les ob- 
jets les imprimentdans les sens extérieurs, malebr. 
Rcch. xér. m, u, 2. || 3" Sorte, qualité. Les diverses 
espèces de délit. Marchandises de toutes les espèces. 
Est-ce qu'on n'en voit pas de toutes les espèces [des 
tnaris], Qui sont accotnmodés chez eux de toutes 
pièces? mol. Éc. des f. I, t. Mlle Blake était une 
aulre espèce de ridicule; sa taille n'était ni bien ni 
mal; son visage étâit de la derniêre fadeur.... iia- 
milt. Cramm. 7. M. du Maine voulut se marier; le 
roi Ten détournait et lui disait que ce n'était point 
à des espèces comme lui à faire lignée, st-eim. 4, 
Cl. Le roi ne feignit pas de dire que ces espèces-là 
[en parlant du duc du Maine] ne devaient jamais se 
marier, id. 361 , 22. Cette loi est établie pour donner 
à la république des enfanlsd'unebonne espèce, mon- 
tesq. Jisp. xxvi. 18. Des auteurs de la pelite espèce, 
lep. catroo, dans desfontaines. || Espèce de, suivi 
d'un nom de personne, se dit de personnes, d'êtres 
qui n'ont pastoutes lesqualités requises, qui ne sont 
pas toutà faitce qu'ilfaudrait qu'ils fussent. On a dit 
nue le singe était une espèce cfhomme. Une espèce 
d'intendant. Une espèce d'avooat. Dans les bureaux 
des ministres, on avait de tout temps regardé 
Tabbé de Saint-Pierre comme une espèce de prédi- 
cateur plutôt que comme un vrai politique, J. i. 
rouss. Confess. ix. || Espèce de, suivi d'un nom de 
chose, se dit des choses tjui sont très-voisines et 
qui se remplacenl presque. L'enseignement est une 
espèce de sacerdoce. Cest une espèce de prodige 
que, dans un si vaste empire qui embrassait tant 
de nations et tant de royaumes, les peuples aient été 
si obéissants et les révoltes si rares, noss. llist. 
m, 6. Espèce d'instinct, dont les inspirations su- 
bites lui dévoilaient, dans Tavenir et dans le pré- 
sent, ce qu'il devait espérer ou craindre, bahthél. 
Anach. Inlrod. part. n, sect. 2. || Une pauvre es- 
pèce, se dit de gens sans mérite, sansqualités. II y a 
longtemps que nous le connaissons pour la plus pau- 
vre espèce cTAngleterre, hamilt. Gfamm. 8. || C'est 
une pauvre espèce d'homme , c'est un homme sans 
raérite. || La belle espèce, se dit, ironiquement, de 
gens qu'on trouve doués de très-peu de qualités 
de corps ou d'esprit. Ouoi moi! quoi ces gens-là! 
Ton radote, je pense, A moi les proposer [pour ma- 
ris]! hélas! ils font pitié: Voyez un peu la belle 
espèce! la font. FaÚ. vn, 6. {| Absolument. Es- 
pèce se dit, par mépris, de personnes auxquelles 
on ne trouve ni qualités ni mérile. Une espèce 
comme celle-là [Langlée] dans une cour y est as- 
sez bien; pour deux, c'en serait beaucoup trop, 
id. 05, 233. L'espèce, terme nouveau mais qui a 
un sens juste, est Fopposé de rhomme de considé- 
ration ; 1'espèco est oelui qui, n'ayant pas le mérite 
de son état, se prête encore de lui-mèmeà son avi- 
lissement, duclos, Considér. sur les mccurs, ch. 5. 
Angélique : Mais, entre nous, que forais-je avec un 
homme do cette espèce-là? car la plupart de ces 
gens-là sont des espèces, vous le savez, mahivaux 
Prej. vaincu, sc. 4. Ne finquiète pas de ces deux 
especes dont je daigne à peine le parler, j. j. rouss, 
Hél. II, 18. Comme si cen était pas trop honorer de 
pareilles espèces quede faire attention à leurs procé- 
dés, id. Confess. xn. || Denouvellq espèce, c^st-à-dire 
qui présente quelque singularité, quelque chose de 
bizarre. Voilà un philosopliede nouvelle espèce! || Des 
gens de toute espèce, c'est-à-dire do toute condition, 
de tout caractère. II y avait à cette réunion des gens 
de toute espèce. || 4° Terme de pharmacie. Les pou- 
dres mélangées qui forment la base des èlectuaires. 
|{ Mélange de racines, de fleurs, de semences ou 
«Tautres substances végétalçs, qu'on suppose douées 
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de propriétés mèdioinales analogues. Espèces amè- 
res, feuilles d'absinthe, de fumeterre, de pelite cen- 
taurée, fleurs de houblon, de camomille. Espèces 
anthelmintiques, absinthe, armoise, tanaisie, camo- 
mille, etc. Espèces apéritives ou diurétiques, chien- 
dent, racines d'asperge, de fraisier, de petit-houx, 
de pissenlit, de persil, etc. Espèces aromatiques, 
sommités fleuries des labiées. Espèces astringentes, 
tormentille, bistorte, ratanhia, écorce de chêne, 
roses rouges, etc. Espèces béchiques (pour la toux), 
fleurs de mauve, de guimauve, de bouillon blanc, 
de coquelicot, de violette, etc. Espèces émollientes, 
feuilles de mauve, de guimauve, de molène, etc. 
Espèces pectorales, feuilles de capillaire, de lierre 
terrestre, d'hysope, etc. || Fig. Brouiller les espè- 
ces, s'est dit pour embrouiilerles choses, empècher 
d'y voir clair. Jugez de 1'effet de ce contre-temps, 
si les mesures que j'avais prises avec madame la 
Palatine ne 1'eussent sauvé; elle s'en servit très- 
finement, cinq ou six jours durant, pour brouiller 
les espèces que Timpétuosité de Viole avait un peu 
trop éclaircies, retz, íldm. t. u, p. 323, édit. 
charpentier. || 5° Division du genre, réunion 
d'individus sous un caractère commun qui les dis- 
tingue de ceux qui appartiennent au même genre. 
Noble et roturier sont des espèces par rapport 
à homme; et homme, qui est un genre par rapport 
à noble et roturier, est une espèce par rapport à 
animal, condillag, Gramm. préc. de leç. prél. 
art, t", QEuvres, t. v, p. lxxviii, dans pougens. 
|| Terme de rhétorique. Un des lieux communs de 
rbétorique. Le genre et Tespèce. |i En chimie, es- 
pèce, collection d'individus identiques par leur eom- 
position élémentaire et immédiate. U En biologie, 
collection dMndividus descendants d'êtres vivants ou 
ayant vécu, qui se ressemblent plus entre eux quhls 
ne ressemblent à tous les autres analogues. D^près la 
plupart des biologistes d'à présent, le caractère fon- 
damental deTespèce est de reproduire, parlagéné- 
ration, des individus capables de se propager à leur 
tour. Ce naturaliste a découvert plusieurs espèces en 
botanique. Les espèces vivantes. Les espèjesfossiles. 
Lanature n'estpas moinsadmirable dans les moyens 
par lesquels elle conserve les individus que dans 
ceux par lesquels elle conserve les espèces, eonnet, 
Lelt. div. OEupres, t. xn, p. 202, dans pougens. 
Combien, soigneuse encor de leur postérité, Par 
des moyens divers la nature puissante Conserve 
chaque espèce à jamais renaissante, delille, Trois 
règ. vn. || Cespèce humaine, le genre humain. Je 
liais, jefuis Tespèce humaine, composée devicümes 
et debourreaux; et, si elle ne doit pas devenir meil- 
leure, puisse-t-elle s'anéantir! raynal, llist. phil. 
xi, 24. Assez de monde concourt X propager notre 
espèce, bérang. Chap. ]| 6o Terme de jurisprudence. 
Le cas parliculier sur lequel il s'agit de prononcer. 
Cetargument n'est pas admissible dans Tespèce. Cet 
arrêl n'est point dans notre espèce, patru, Plaid. 
9, dans RiciiELET. || 7° Terme d'arithmétique. Se dit 
de quantités, par rapport à leur nature. Dix heures 
et trois minutes sont des quantités de mème es- 
pèce; dix heures et trois mètres sont des quantités 
(Tespèce diíTérente. H Terme de géométrie. Triangle 
donné d'espèce , dont chaque angle est donné. 
Courbe donnée d'espèce, courbe dont la nature est 
connue ainsi que le rapi ort qu'ont entre eux les 
différents paramètres. || 8° Chose, par opposition à 
argent. Les saisies et exécutions ne se feront que 
pour chose certaine et liquide, en deniers ou en 
espèces; et si c'est en espèces, sera wirsis à Ia 
vente, jusqu'à ce que Tappréciation en ait été faite, 
Ordonn. avril 1607, tit. xxxni, art. 2. Si vous esti- 
mez plus à propos de prendre seulement ce qu'il 
faut de victuailles en espèces pour lesdits vaisseaux 
et de leur fournir le reste en argent, colbert, Cor- 
respond. t. m, p. io. |{ Ce sens n'est plus usité. On 
dit aujourd'hui en nature. || Terme de pratique. La 
chose même qu'on a empruntée. II faut rendre en 
espèce un oheval qui a été prêlé, c'esl-à-dire il faut 
rendre le même cheva!, || 9° S. f. plur. Espèces son- 
nantes (c'est-à-dire choses sonnantes), et, absolu- 
ment, espèces, pièces de monnaie. Payer en es- 
pèces sonnantes. Si jV-usse été hien en espèces, ! 

je mo serais sans doute piqué d'honneur, je iTau- 
rais pas souffert qu'il eút payé pour 11.oi, lesage, 
Gusman, 1, 6. Le roí Guillaume ordonna le grand 
renouvellement des espèces (TAngleterre en 1090 , 
mairan, Éloge deIlalley.W Use dit aussi au singulier. 
L'espèce est rare dans sa bourse. Quantitéde papier, 
etfortpeu d'argent; et, pour ne pas manquer quel- 
que bonne aflàire, il faut incessamment faire de : 
Tespèce, dancourt, Agioteurs, 1, 8. Toute Tespèce | 
vieille sortira dono de TEtat qui fait la refonte, et I 
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Ie profit en sera pour les banquiers, montesq 
Espr. xxii, 10. 

— HIST. xn' s. En la cited entrad od forment 
grant cumpaignie, à cameilz [chameaux] ki porte- 
rent especes [épices] e or senz numbre, Róis, 271. 
([ xnr s. Force de generation, Por Tespece avoir 
tons jours vive Par renouvelance naive, la Rose, 
7003. ||xive s. La vertu ymaginative, laquelle reçoit 
du sens commun les especes des choses sensibles, 
h. de mondeville, f° 15. Les diverses espoisses du 
spasme, m. ib. f" 66. Une est pour avoir ügnée e( 
pour sauver et continuer humaine espece, oresme, 
Eth. 264. || xv" s. Et puisque, par bien et par espece 
de bien et de humilité, vous estes venu en ce pays, 
vous soyez le bien venu, fhoiss. h, iii, 46. Luy 
presente ses deux mil escuz en or, car en auitre 
espece ne donnoit jamais argent aux gens esfan- 
gers, comm. vi, 2. || xvx0 s. Ainsy, soubz espece 
d'amitié, Antonius attira Artavasdes, puis le feit 
lier, rab. Pant. iv, 36.TeIle attestation, quand elle 
est deument faite, est une espece de glorifler Dieu, 
calv. Instit. 289. Ils enseignent de cercher Jesus 
Christ en Tespece du pain, qu'ils appellent, m. ib. 
1103. Oeste espece de magiciens sont reputez estre 
desbonsetsecourables, lanoue, m.Unsols, demy- 
sols, carolus et aullres especes françoyses, carl. 
vi, 8. 

— ÉTYM. Provenç. especia, specia; espagn. et 
portug. especie; ital. specie; du latin species, de 
même radical que spicere, voir (comp. spec- 
tacle). 

fESPÉRABLE (è-spé-ra-bT), adj. Qu'on peut es- 
pérer. Une fortune commença cette année b poindre 
grandement et peu espérable alors, montée ensuite 
au comble [Bellisle], st-sim. 230, 83. 

— hist. xvP s. 11 n'est rien moins esperable du 
peuple ainsin agité que Thumanité et Ia douloeur, 
MONT. I, (36. 

— ÉTYM. Esperer. 
ESPÉRAXCE (è-spé-ran-s'), s. f. || Io Attente d'un 

bien qu^n désire, et qu'on entrevoit comme pro- 
bable. Mon orgueil à ce bruit prendrait quelque 
espérance, gorn. D. Sanche, iv, 3. II mettait Tes- 
pérance du succès dans les troupes, boss. llist. m, 4. 
II éleva sa maison à de plus liautes espérances, in. 
ib. i, (1. L'espérance enferme ou est elle-même, 
selon les docteurs, une espèce de désir, m. Connaiss. 
m, e. Qui ne sait oü son rare mérite [d'une prin- 
cesse] et son éclatante beauté , avantage toujours 
trompeur, lui firent porter ses espérances? ip. Amie 
de Gonx. Nous n'avons jamais qu'un moment à vi- 
vre, et nous avons toujours des espérances pour 
plusieurs années, fléch. Mme dlAiguillon. Cela 
donna sujet à M. Despréaux de s'étendre sur vos 
louanges, c'est-à-dire sur les espérances qu'il a con- 
çues de vous; car vous savez que Cicéron dit que, 
dans un homme devotre àge, onne peut guèrelouer 
que Tespérance, rag. lelt. à son fils, xxvi. J^avais 
conçu de toi de grandes espérances, fén. Tél. xix. 
L'espérance trompée accable et décourage , volt. 
Oresle, m, 4. Le temps viendra sans doute oü TEu- 
rope ne sera qu'une grande famille, mais Tespérance 
a aussi son fanatismé; serons-nous assez heureux 
pour que dans un instant le miracle auquel nous da- 
vons notre liberté se répète avec éclat dans les deux 
mondes? mirabeau, Collection, t. m , 3(4. D^ne 
prison sur moi les murspèsent en vain; J'ai les ailes 
de Tespérance, A. chén. la Jeune captive. Hélas 1 
il disait lui-même, d'après Pindare, que Tespérance 
n'est que le rève d'un homme qui veille, barthel. 
Anach. ch. 61. Grâce aux amours, bercé par Tes- 
pérance, D'un lit plus doux je rêve le duvet, bé- 
rang. Dieudesb. gens. Mon coeur, lassé de tout, 
même de Tespérance, N'ira plus de ses voeux impor- 
tuner le sort, lamart. Méd. I , 6. Te dirai-je.... 
Qu'un instant, comme toi, devant ce ciei immense, 
J'ai serré dans mes bras la vie et Tespérance , Et 
qu'ainsi que le tien mon rêve s'est enfui ? A. de 
musset, Lelt. à lamartine. Je sais ce que Ia terre 
engloutit d'espérances, Et, pour y recueillir, ce 
quTl y faut semer, m. ib. || Par antiphrase. Grâco 
aux dieux, mon malheur passe mon espérance, rac. 
Andr. v, 5. || De grande espérance, qui fait conce- 
voir une baute idée d^n mérite futur. Un íiis d une 
si grande espérance, boss. llist. i, 8. iJPar extension, 
Dans une terre, dont le maltre s'est éloigné, on voit 
un arbre de riche espérance devenir stérile, cha- 
teaub. Mart. II, 42. |1 En espérance, en perspective, 
en comptant qiTune chose se fera. üéjà de Titus 
épouse en espérance, rac. Bér. i, (. |1 Dans Tespé- 
rance , en espérant.... Je suis venu, dans Tespé- 
rance de vous trouver. Dans Tespérance que le dé- 
mon lui avait donnée de.... pasc. Pron. 44. j] Etre 
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sans espérance, sr dit d'un malade qu'on n'espère 
plus conseiver. Les médecins l'ont condamné, il 
ost sans espérance. ]| Ètre sans espérance, se dit. 
tuissi- des personnes qui n'espèient pltis conserver 
nn malade. Notre ami ne passera pas lajournée, 
nous sommes sans espérance. || Au plur. Espéranoes 
signifie 00 que Ton attend au décès de quelque pa- 
rent. Elle a dix mille éeus de rente et des espé- 
rances. {{ 2o Se dit pour la personne ou la chose sur 
laquelle se fonde Tespéranoe. Voilà donc votre roí , 
votre unique espérance, bag. Ath. iv, 3 Notre 
écolier Qui,grimpant sans egardsur unarbre fruitier, 
Giltait jusqu'aux boutons, douce et fréle espérance, 
la font. Fubl. ix, r>. Je Taurai fait passer [une 
jeune filie] chez moi dès son enfance, Kt j'en aurai 
cbéri la plus grande espérance, mol. Éc. des fetnm. 
iv, (. 1| 3° Celle des trois vertus tbéologales par la- 
i|uelle nous espérons posséder Dieu. || 4" Jeu de 
1'espérance, espèce de jeu de dés. 

— HIST. xie s. Qui de morir nen orent esperance 
[ne s'attendaient pas à mourir] , Ch. de Itol. cvm. 
|| xix8 s. Que tout [j'] i met óion cuer et ndesperance, 
Couci, xi. Mis Deus [mon DieuJ, ma force, eu lui 
ost ma speranche; il est mis escudz e ma salveted, 
Uois, p. 206. || xiii' s et n'avoient esperanche 
que jamais fussent delivrés, Chr. de Rains, p. ioo. 
I/esperance oü tu m'as mis par la promesse de Ta- 
venement ton fil, Psautier, f (48. ||xv' s. J ai es- 
perance que ceux qui le liront.... comm. Prol. Folie 
esperance deçoit 1'homme, lehoux de lincy, Prov. 
I: n, p. Soo. || xvi's. L'esperance qu'ilsconcevoient, 
que.... amvot, Phüop. (8. 

— ÉTYM. Espéranl, part. présent á'espérer; pro- 
venç. espmmsoyespagn. esperanxa; ital. speranza. 

f ESPÉRANT, ANTE (è-spé-ran, ran-t'), adj. Qui 
ospère. On y verra [dans des articles sur Hernaui] 
le vrai degré de chaleur des esprits ; rien ne rend 
mieux le surcroit et le tumulle de sentiment qu'é- 
[irouvait sincérement alors toute une jeunesse espé- 
rante et enthousiaste, ste-beuve, Revue des Deux- 
Mondes, (6 mai (863, p. 308. 

ESPÉUÉ, ÉE (è-spé-ré, rée), part. passé. Un bon- 
heur longtemps espéré. Des récompenses espérées. 

ESPÉRF.R (è-spé-ré. L'accent aigu se change. en 
accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : 
j'espère, excepté au futur et au conditionnel; j'es- 
pérerai, fespérerais), v. a. 1) 1° Attendre un bien 
qu'on désire et que Ton entrevoit comme probable. 
On doit tout espérer d'un monarque si juste, boil. 
Sat. i. J'avais espéré que Monseigneurachèverait la 
campãgne, st sim. 2, 38. Je lui fais espérer la gràce 
de Séide, volt. Fanat. v, (. Lève-toi, cher appui 
qu'espérait ma vieillesse, id. BnU. v, 7. || Espérer 
avec de, etun infinitif. J'espérais d'avoir de quoite 
satisfaire et répondre à tes dernières lettres, pasc. 
I.elt. Jacqueline, 26janv. (648. II espéra de conten- 
ler sonambition, boss. Hist. i, 8. Hélas! puis-je es- 
pérer de vous revoir encore? kac. Brit. n, 6. J'es- 
pérais de vejser mon sang après mes larmes, m. 
Bérén. i, 4. Que pouvez-vous offrir à TEglise dont 
elle puisse espérer de faire quelque usage pour la 
gloire de Jésus-Christ et le salut de ses enfants? 
mass. Conf. Vocat. i. Us espèrent de jouir d'un pa- 
radis oú ils goüteront mille délices, montIísq. Lett. 
pers. 35. || Espérer aveo un infinitif, sans préposi- 
tion. J'espérais y régner sans effroi; Moines, abbés, 
prieurs, tout s^rme contre moi, boil. Lutr. n. II 
espère revivre en sa postérité, rac. Esth. n, o. 
|| 2° Espérer quelqtdun, espérer sa venue, sa pré- 
sence. Je lis, je me promène, je vous espère; gardez- 
vous de me plaindre, sév. 306. || 3" Absolument. Es- 
pérez et prenez courage. II n'y a point d'homme 
plus aisé à mener qu'un bomme qui espère; il aide 
A la tromperie, boss. Pensées chrét. 24. Après cinq 
ans d'amour et d'espoir superflus Je pars fidèle en- 
cor, quand je tdespère plus, rac. Dérén. i. 2. I] 
n'y a guère de personnes à qui il n'en coüte cher 
pour avoir trop espéré, fén. Éduc. filies, (2. s'il 
pouvait se montrer, j'espérerais encore, volt. 
Tancr. I, 6. || Espérer en, avoir confiance. Espère 
en ton courage, espère en ma promesse, corn. 
Cid, v, 8 Dieu veut qu'on espère en son soin 
paternel, rac. Alh. I, 2. Souvenez-vous d'un flls 
qui n'espère qu'en vous, id. Phèd. II, 5. En 1'appui 
de Jéhu pourriez-vous espérer? m. m, 6. || Espérer 
A. N'espérons plus, mon Ame, aux promesses du 
monde, malh. i, 3. Mais espérez au ciei qui vous 
a fait si belle, botrou, St Genest, I, (. Mais j'es- 
père aux bontés qu'uns autre aura pour moi, mol. 
Tart. u, 4. 11 faut espérer à sa grande jeunesse, 
sév. (ti, j'ospère au changement de climat, id. 
682. Pour moi j'espère à M. de Grignan, id. Lett. 
(i nov. (670. On espère A ce bienheureux héritage, 
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boss. Yar. 3. || Espérer de , avec une personne pour 
régime. Ceux de qui j'espêrais sont tous mes enne- 
mis, volt. Irène, iv, 5. || Espérer bien de, avec un 
nom de chose pour régime, avoir bonne espérance 
qu'une chose se fera. Saint Ambroise, que le jeune 
empereur avaít mandé pour recevoir de lui le bap- 
tême, déplora sa perte [11 avait été lué avantd'ôtre 
baptisé] et espéra bien de son salut, boss. f/ísí.i, ((. 

— KEM. 1. Après espérer, le que régit le futur 
quand la phrase êst affirmative, et le subjonetif 
quand elle est négative ou interrogative: fespère 
que vous le ferez; je n'espère pas que vous le fas- 
siez; espériez-vous que je le fisse? Cependant, dans 
la phrase interrogative, on peut meltre aussi le 
futur : Espérez-vous que je le fasse ou que je le fe- 
rai? |) 2. Quand espérer est à Timparfait ou au 
plus-que-parfait, c'est non du futur, niais du condi- 
tionnel, que Ton se sert: Fespérais qu'il viendrait; 
j'avais espéré qu il serait venu. |]3. Des grammai- 
riens ont condamné espérer avec le présent. Ce- 
pendant oe verbe, présentant seulement Tidée d'une 
chose douteuse, peut être suivi d^u verbe au pré- 
sent ou au passé : J'espère qu'ii travaille; j'avais 
espéré qu'il travaillait. Fespère que Pauline se porte 
bien, sév. dans girault-duvivieu. J'espère Que le 
vin opère; Oui tout ést bien même en prison, bé- 
rang. Guérison. || 4. Espérer, en Picardie et dans 
tout 1'Ouest, a simplementle sens dhittendro ; J'es- 
père la diligence. 

— HIST. xi' s. Danz Alexis entrat en que nef, 
Qurent [ils eurent] lur vent, laisent curre parmer; 
An dreit Taison espeirent arriver, St Alexis, xxxix. 
|| xn' s. Tu es escuz à tous ces qui espeirent en tei, 
Róis, 208. Et sfilvousplaistà oír mapriere, Ainsi com 
je Tespoir, Couci, xvm. || xiit's. La teue [taj^mise- 
ricorde soit faite seur nos, si come nos esperames. 
entoi, Psautier, f" (9l.|lxv' s. Ceux dont 11 es- 
peroit à avoir profit, froiss. i, i, 75. J'esporre bien 
que demain nous aurons besogne [paroles de Pbi- 
lippe d'ArteveUe aux capitaines flamands], id. ii, 
ii, (91. Pour la joie qu'elle eut que son raari n'es- 
toit point si mal ne si devoyé qu'elle esperoit [crai- 
gnait], louis xi, Notíu. lix. || xvi's. Celuy qui se 
treuve en ce danger ne doibt pas beaucoup esperer 
ny de sa force ny de sa vigilance, mont. i, 33. J^s- 
pere que nous en quitterons 1'usage, id. i, 362. 
Lorsqu'aprez une longue queste la beste vient à se 
presenter oü nous 1'esperions le moins, id. ii, (27. 
On ne doibt point defendre aux gens de bien d'es- 
perer honneur de leurs vertueux faicts, amyot, 
Vréf. vi, 32. Joyeux de ceste prosperité non esperée, 
id. Timol. (8 Ne jamais ITiomrae heureux n'es- 
pere De se voir tomberen meschef, Sinon alors que 
la misere Desjà lui pend dessus le chef, bons. 409. 

— ÉTYM. Wallon, espérer, attendre; Berry et 
normand, espérer, attendre; il espère à chaque in- 
stant Ia fièvre; provenç. et egpagn. esperar; ital. 
sperare; du latiu sperare. 

ESPIÈGLE (è-spiè-gl'), adj. || 1° Vif et malicieux 
sans méchanceté. Un enfant espiègle. Bon plaisant, 
d'un sei fin dans son sérieux ironique, et plus es- 
piègle que malin, marmontel, Mém.iv. || 2° Substan- 
tivement. Uu espiègle. Agathe, la plus jolie petite 
espiègle que Pamour eút formée, ne perdit pas un 
mot de cet entretien, m. Contes moraux, Connaiss. 
Eh bien, espiègle, vous n'applaudissez pas? beao- 
marchais, Bar. de Fig. 1,(0. 

— ETYM. Wallon, spièk; de 1'allemand Eulen- 
spiegel, proprement miroir de cliouette, de 
chouette, elSpiegel, miroir. Ménagea dit: a Un Al- 
lemand dupays de Saxe, nomméTill Ulespiegle, qui 
vivait vers (480 , était un homme célèbre en petites 
fourberies ingénieuses. Sa vie ayant été composée 
eu allemand, on a appelé de son nom un fourbe in- 
génieux. Ce mot a passé ensuite en France, dans la 
même signification; cette vie ayant été traduite et 
Imprimée avec ce titre : Histoire joyeuso et recrea- 
tive de Till Ulespiegle, lequel par aucunes fallaces 
ne se laissa surprendre ne tromper. » On remar- 
quera que Fallemand Spiegel, miroir, est le latiu 
speculum, d'oü le provençal espelh; espagn. es- 
pejo; ital. specchio. 

ESPIÈGLERIE (è-spiè-gle-rie), s. f. Tour d'e.s- 
piègle. Mme des Ursins, embarrassée de l'éclat de 
la retraite des deux cardinaux, (it une vraie espiè- 
glerie; ce fut une nouvelle feinte, st-sim. ( 26, (39. 
Mes tours ne me semblaient que des espiègleries et 
n'étaient pas autre chose, J. J. rouss. Confess. I. 

— ÉTYM. Espiègle; wallon, spiekreie. 
f ESPIGNETTE (è-spi-gnè-f), s. f. Un des noms 

vulgaires de la clavaire coralloide (champignon), 
nommée vulgcfirement aussi petite clavaire, barbe 

í de bouc. 
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f ESP1NÇOIR (è-spin-soir), s. m. Marteau de pa* 
veur. 

ESPINGOLE (è-spin-go-1'), s. f. Espèce de fusil 
court, è canon évasé en trompe, qu'on charge de 
plusieurs bailes; quelquefois le canon est en cuivre. 
Elle se charge plus facileraent que les autres armes 
à feu, àcause de la furme du canon, mais elle re- 
pousse beaucoup, ce qu'oa attribue à 1'évasenient 
de labouche, legoarant. 

— ÉTYM. Le même que espringale. 
ESPION, ONNE (è-spiou, spio-n'; eu vers, de trois 

syllabes), s. m. et f. 1| 1° Celui qui se glisse dans le 
camp ennemi pour surprendre les desseins des chefe. 
Quand ou prend un espiou, on le fusillepresque tou- 
jours. || Uu espiou double, un espiou qui sert les 
deux partis. |1 Fig. II ne dépense guère eu espions. 
se dit d'uu homme fort mal iuformé- des affaire.s du 
monde. || Fig, et familièremeul. Trpmper Tespion, 
tenir un langage, une conduite propre à abuser sur 
nos desseins ceux qui surveillent nos dèmarches. 
|| 2° Personne de la police, chargée d'épier la con- 
duite et les projets des personnes en état de suspi- 
cion. Fexerce en cette oocasion Un plus noble mé- 
tier que celui d'espion, mairet, Solim. i, 2. Mme 
d'Épinette, concubine en titre d'Oudedei et es- 
pionne avérée de Mazarin, retz, t. ii, liv. m, p. 94, 
dans pougens. || 3' Celui, celle qui surveille par in- 
térêt ou par curiosilé les acüons d'autrui. Inlidèle 
espionue et mauvaise interprète , tpustan , J/a- 
rianne, v, (. Et de tous les emplois le plus biche 
aujourd'hui Estd'ètre Tespion des paroles (Tautrui, 
boursault, Esope ti la cour, i, &. Tous les esclaves 
des róis et des reines sont autant d'espiüns de leurs 
coours, volt. Zadig, 8. || En bonne part. Aussilót 
M. Colbert, qui avait des espions pour déconvrir le 
mérile cachê ou iiaissant, déterra M. llolle dans 
Textrème obscurité oü 11 vivait, fonten. Rolle. 
I| 4" Merle d'Afrique très-rusé. 

— hist. xvt s. Ses espions luy avoyent denoncé 
que Quaresmeprenant, leur anticque ennemy, estoyt 
en terre deseendu, rab. Pant. iv, 42. La roiue- 
mere entretenant 1 sa suitte 20 espions, d'aub. 
Hist. n, (77. 11 sçeut bien les rendre espions dou- 
bles, et se servir de ses ennemis, m. ib. u, (84. 
Cette espionne avertit et pressa son mari et ses 
compagnuns, in. Hist. ii, 60. Ce que voyans, les 
espions de Nicoclès furent abusez, amyot, Arat. 7. 

— ÉTYM. Épier; génev. épion; espagn. espiou; 
ital. spione. L'ancienne langue disait espie. 

ESPIONNAGE (è-spio-na-j'; en vers, de quatre 
syllabes), s.m. Action d'espionner; métier d'espion. 
L'espionnage serait peut-être tolérable st'i 1 pouvai l Ctre 
exercé par d'honnêtes gens, montesq. Esp. xn, 23. 

— HIST. xvi' s. Nonobstant toutes les rigueurs, 
aguets et espionnaiges des deux freres, cabloix, 
viu, (6. 

— ÉTYM. Espionner. 
ESPIONNÉ, ÉE (è-spio-né,' née), part. passé. 

Espionué par la police. 
f ESPIONNEMENT (è-spio-ne-man; en vers, de 

cinq syllabes), s. m. Action d'espionner. 
— hist. xvi' s. Espionnement, cotgrave. 
— ÉTYM. Espionner. 
ESPIONNER (è;spio-né; en vers, de qualre syl- 

labes), t). a. Observer quelqu'un, ses actions, ses 
discours en espiou. Ses ennemis Tespioiiiiaient. 
|| Absolument. Cest un vilain métier que d espion- 
ner. || S'espionner, u. réfl. S'observer Tun Tautre eu 
espions. Us se sont espionnés longtemps. 

— SYN. épier, espionnuh. Ces deux. mots ont 
mème radical, espionner iTétant qu'uii allongement 
de espier. Espionnerc'est proprement faire Tespion, 
tandis que épier ne contient que Tidée de Tobserva- 
tion secrète. Espionner les dèmarches de quelqu'un, 
c'est les observer secrèlemeut pour en user on es- 
piou; les épier, c'est aussi les observer secrètement, 
mais dans des intentions qui peuvent ne pas avoir 
le caractère de Tespionnage. 

— HIST. xvi* s. Ouy certainemefit, luy respon- 
dit-il, je suis espie voirement, qui suis venu pour 
espionner ton imprudence et ta folie, amyot, Com- 
ment discerncr le flall. de l'ami, 62. 

— ÉTYM. Espiou; génev. épionner. 
ESPLANADE (è-spla-na-d'), s. f. || 1° Terme de 

fortification. Espace uni ou terre-plein, qui s'étend 
depuis le glacis iTüne ciladelle jusqu'aux premiéres 
maisons de la ville. H Zone de servitude qui s'éteriiJ 
1 260 mètres d'une place ou d'un poste militairo. 
|{ Le parquet même, corridor ou chemin couvert, 
oü s^tablissent les assiégés pour inquiéter les Ira- 
vailleurs ennemis, protéger les sorties, etc. || 2" Es- 
pace uni et découvert devant ungrand édifice. L'es- 
planade des Invalides. || 3° Lieu plus ou moins éluvé 



ESP 

d'oi"l Coeil embfasse une oertaine étendue de pays. 
U le prend, il Temporte [éléphant de pierre], au 
haut du mont arrive, Rencontre une esplanade et 
puis une cité, la font, Fabl. x, 44. X Ja base de 
ee rocher est une esplanade couverte de grands 
arbre:;, bebn. de st-pierre, P. et Virg. Le Pnyx 
Torum d'Athènes] est une esplanade pratiquée sur 
unerocheescarpée,CHATEAüi). /tín. 4 834. ||4°Terme 
d'artillerie. Madriers sur lesquels on place les bat- 
leries de canon. || 5° Terme de fauconnèrie. Route 
de l'oiseau qui plane. 

— HIST. xvi" s. Ouand on est en quelque belle 
splanade, mont. ii, 368. Sa tranchée de 18 pieds 
en oeuvre, flancquée de deux forts, au pied des- 
quels 11 y avoit deux esplanades pour sortir au com- 
bat, tfAUB. /Int. II, 89.Leprincede Condéretourne 
sursespas, pour faire à ses ennemis (comme 11 di- 
soit) pontd'or et esplanade d'ar(íent, id. ib. n, 43b. 

— ÉTYM, I/ancien verbe esplaner, rendre plan, 
de es.... préíixe, et plan : Mustapha voyant Ia plaee 
comme esplanée, d'aub. Hist, i, 34). 

f KSPr.ANDIAN (è-splan-dian), s. m. Belle co- 
quille univalve, appartenant augenre cône. 

ESP01R (è-spoir), s. m. [j 1" I.e fait même 
d^espérer. Atlirer par 1'espoir. J'ai bon espoir 
qu'!! réussira. 11 n'a point soa espoir au nombre des 
armées, malh. ii, 4. Apprends-moi de nouveau quel 
espoir j'en dois prendre, corn. Cid, i, ). Quittez le 
lông espoir et les vastes pensées, lafont. Fabl. xi. 8. 
Et que le refus qu'il a fait.... n'ait pas étouffé dans 
mon âme toute sorte d'espoir, mol. Am. méd. i, 4. 
Mais combien d'écrivains d'abord si bien reçus Sont 
de ce foi espoir honteusement déçus! boil. Sal. ix. 
Mon espoir N'est plus qu'au coup morte! que je vais 
reoevoir, rac. Iphig. v, 2. Je meurs dans cet espoir, 
satisfaite et tranquille, id. ib. Et l'espoir malgré 
moi s'est glissé dans mon coeur, id. Phèd. m, ). 
|1 Sous espoir, dans l'espoir, en espérant. Lftcherce 
qu'on a dans la raain, Sous espoir de grosse aven- 
ture, Est imprudence toute pure, la font. Fabl. ix, 
to. Dans l'espoir d'élever Bérénice ii Fempire, rac. 
Bérén. n , 2. || En espoir, dans 1'ifnagination qui 
espere. Mes guerriers en espoir dépouillaient votre 
monde Des tributs éclalants qu'il reoueille à Gol- 
conde, delav. Paria, i, 4. || Au píur. Alors je revis 
en moi-môme Les doux espoirs, les bizarres pen- 
seis, voit. dans girault-duvivier. || Espoir est quel- 
quefois appüqué au présent, parce que Vesprit 
humain transporte volonliers une idée de futur au 
présent. Me cherchiez-vous, madame? Un espoir si 
charmant me serait-il permis ? rac. Andr. i, 4. Cet 
emploi est justifié par unemploi analogue d'espérer. 
11 20Ancien terme de mer. Petite pièce de canon 
mise sur le pont d'un vaisseau, et servaut à fa- 
voriser les descenles. 

— syn. espoir, espérance. Ces deux mots sont 
très-voisins, ne diíTérant que par un suffixe qui est 
dans espérance et qui manque dans espoir. Espoir 
est le substantif du verbe espérer, sáns aucun suf- 
fixe, comme garde Test de garder, etparconséquent 
équivaut exactement à 1'infinitif pris substantive- 
ment; Tespoirou 1'espérer c'est lamémeohose. Es- 
pérance dérive du participe présent; c'est 1'état de 
l'âme de 1'espérant. Par conséquent, espoir a uu 
sens plus général, plus indéterminé qu'espérance; 
et dans le vers célèbre de la Fontaine : « Quittez le 
long espoir et les vastes pensées; » espoir seul con- 
vient, espérance serait impropre. Xpart cette nuance, 
espoir et espérance se confondent. 

— hist. xii' s. Et je cuit [crois] bien au mien espoir 
[d'après l'espoirquej'ai] Que.... Coucí,iv. Benoit soit 
UhardemensOüj'ai prissibon espoir, ib. xn.Tostau- 
ront perceü 1'engin de felonie; Espoir [sans doute], il 
manderontpartoutleurbaronie, 5aa:. xx.|| xiips. Mais 
un espoir m'a tant reoonforté, LB comte d'anjou, lio- 
mancero, p. <24. Et espoir il leur en prendra pitié, 
villeii. XLll. En assembler tresor [elle] avoit mis 
son espoir, Berte, lxv. Bien le voudroit Pepins, 
ainsi com j'ai 1 espoir, fb. Mais, espoir, ce nbert [ne 
será) raie tost, Grans biens ne vient pasen poi d'ore, 
la Rose, 2038, |[ xvL s, Les gardes de ia porte com- 
mencerent à corner et à esmouvoir ceux de la ville, 
qui, espoir [peut-être], dormoient encore, car ii 
osloit moult malin, froiss. i , i , 2B4. Plusieurs 
menues folies auxquelles ledit mignontrop se don- 
noit d'espoir, louis xi, Nouv. vii. || xvi" s. Un vain 
espoir qui de vent nous vient paistre, rons. 4. Ainsi 
j'alloy sans espoir [crainte] de dommage , id. 34. 
L'age vole tousjours sans espoir de retour, id. i, 
657. Seize pataches de 25 à 30 tonneaux, garnies 
d'espoirus [canonsj de fonte et de quelques moiennes 
[pièces d'artillerie], d'aub. Hist. 111, 18. 

— ÉTYM. Provenç. esper; du latiu speres, qui se 
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tronve dans Ennius. Espoir dans 1'ancienne langue 
avait un emploi élégant: il signifiait peut-être, qui 
l'a remplacé. 

f ESPOLE (È-spo-1') ou ESPOÜLE (è-spou-B), s.f. 
Fil de la trame d'une étoffe. Celui [le fil de laine] 
qui est desiiné pour la trame, est mis en espoule, 
c'est-à-dire,qu'il est dévidé sur de petits tuyaux ou 
moroeaux de roseau, disposésde manière à pouvoir 
être facilement plaoés dans la poche de Ia navette, 
Dict. des arls el m. Amst. 4 767, Drapier. 

— ÉTYM. Voy. espolin. 
f ESPOLETTE (è-spo-lè-f) ou ESPOÜLETTE 

(è-spou-lè-f), s. f. Sorte de m&che qui sert à metlre 
le feu aux bombos et obus. 

— ÉTYM. Voy. ESPOLIN. 
f ESPOLEUU (è-spp-leur) , s. m. Ouvrier qui 

charge et dispose les espolins. 
t ESPOLIN (é-spo-lin), s. m. Petit tube de roseau 

sur lequel on dévide la laine, le coton ou la soie, 
pour la trame des étoffes. || Sorte de navette qui con- 
tient la dorure et la soie propres à brocher. 

— ÉTYM. Espagn. espolin; ilal. spola, spuola; 
de 1'ancien haut-allemand spuolo, navetle. 

ESPONTON (é-spon-ton), s. m. || 1° Demi-pique 
que portaient autrefois les officiers dbnfanterie, et 
dont on se sert sur les vaisseaux pour 1'abordage. 
L^pée au côlé, 1'esponton à la main , volt. Cand. 
4 4. || 2° Terme de serrurerie. Parlie basse d'un bar- 
reaude grille, qui est arrondieen diminuant comme 
un fuseau. 

— ÉTYM. Bourguig. se tenir comme un éponton , 
se tenir. droit et ébahi; espagn. espantou; ilal. spon- 
lone, spuntone; de Pitai, punlone, pointe, de punlo, 
piqüre, du latin punetum (voy. poindre). 

f ESPOULE, s. f. Voy. ESPOLE. 
t ESPOÜLETTE, s. f. Voy. espolette. 
f ESPOULIN (è-spou-lin), s. m. Voy. espolin. 
■f ESPOULINAGE (è-spou-li-na-j'), s. m. Action 

d'espouliner. 
f ESPOULIN ANDE (è-spou-li-nan-d'), s. f. Ou- 

vrière qui obarge et dispose les espoulins. 
j ESPOULINER (é-spou-li-né) , v. a. Travailler 

avec les navettes nommées espoulins. 
f ESPRESS10NE (è-spre-ssio-né). Terme de mu- 

sique. Con espressione, mots italiens qui signifient 
avec expression, c'est-à-dire ayec chaleur et sen- 
sibilité. On écrit quelquefois, en abrégeant, con es- 
presè. ou, simplement, espress. mais, en le pro- 
noncant, on dit toujours con espressione. 

— ÉTYM. Ilal. espressione (voy. expression). 
f ESPRESSIVO (è-sprè-ssi-vo).. Terme de musi- 

que. Mot italien signiflant pxpressif, o'est-à-dire 
qui doit se chanter ou se jouer avec expression. 
Andante espressivo. 

— ÉTYM. Voy. EXPRESSIF. 
ESPRTNGALE (é-sprin-ga-P), s. f. Espèce de ba- 

liste autrefois en usage dans les armées du moyen 
âge. 

— HIST. xiv" s. Ainsi que là Bertran recordoit son 
vouloir, Un carrel d'espringalle vint lez lui asseoir; 
Mais à lui ne mesfit ne' à son cheval noir, Guescl. 
v. 3971-4006. Canon ne espringalle ne leur vaudra 
neant, ib. 1) xv" s. Et le fie châleauj fit pourvoír 
moult bien d'espringales, de bombardes, et d'arcs 
à tourz et d'autres instrumens, froiss. i, i, 315. 

— ÉTYM. Provenç. espingala; espagn. et portug. 
espingarda. La vraie forme parati être esprúipalc,, 
avec IV; et celle qui ne l'a pas piaraít être une al- 
lération. Entoutcas, espringale vient de Pallemaud 
springen, sauter, qui d'ail)eurs était entré dans le 
français : Tantost espringez et balez, la Rose, 
10422. 

f ESPRINSONS (è-sprin-son), s.m.plur. Maladie 
épidémique qui a régné à Metz en 4473-)474 et qui 
parait avoir été une sorte de dyssenterie. 

— ÉTYM. Le radical paraft être épreinte (es- 
preinte). 

ESPUIT (è-spri; le t se lie dans le parler soutenu; 
au pluriel, Ps se lie : des è-spri-z élégants), s. m. 
111° Souffle. L'esprit souffle oü il veut. La terre 
était informe et toute nue, les ténèbres couvraient 
la face de Pablme. et 1'esprit de Dieu était porté 
sur les eaux, saci, Bible, Genèse, 1, 2, ||L'esprit 
de Dieu descendit sur les propbètes, ils reçurent 
Pinspiration divine. || 2° Aspiration. Usité seulêment 
en cet emploi dans la grammaire greeque : esprit 
rude, sigue d'aspiration; esprit doux, signe qui 
marque absence (Paspiration. || 3° Substance incor- 
porelle el intellectuelfe; le souffleayantservi, comme 
ce qu'il y a de plus subtil, à désigner dans les 
langues Pimmâtérialilé, ainsi qu'on le voit dans la 
Bible oü il est dit que Dieu souffla dans Phomme 
un souffle de vie pour 1'animer, Qui ne croirait, à 
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nous voir composer toutes choses d^sprit et de 
corps, que ce mídange nous serait compréhensible? 
pasc. Pensées, 1.1, p. 263, édit. lahuhe. Le premier 
de tous les esprits, c'est Dieu, souverainement in- 
telligent, boss. Comi. v, 4 3. Dieu est esprit, dit 
nolre Seigneur, et ceux qui Padorent doivenl Pado- 
rer en esprit et en vérité, c'est-à-dii'e que cette 
suprême intelligence doit être adorée par Pin- 
telligence, id. ib. LTntellectuel et le spirituel, c'est 
la méme chose; notre langue s'est conformée à 
cette notion : un esprit, selon nous, est toujours 
quelque chose dTntelligent, et nous n'avons point 
de mot plus propre pour expliquer celui de voü; et 
mens, que celui d'esprit, id. ib. L'idée d'un être 
supérieur à tous les aufres êtres, qui les a tous faits, 
et à qui tous se doivent rapporter; un être souve- 
rainement parfait, qni est pur, qui n'a point com- 
mencé et qui ne peut tinir, dont notre ílme est 
Pimage, et, si j'ose le dire, une portion, comme 
esprit et comme immonelle, la bruy. xvi. De ce 
queje pense, je nbnfère pas plus clairement que 
je suis esprit, que je conclus de ce que je fais ou 
ne fais point, selon qu'il me plalt, que je suis li- 
bre, id. ib. || 4° Le Saint-Esprit, PEsprit vivifiant, 
PEsprit consolateur (avec une s et un e majuscules), 
la troisième personue de la Trinité. Docteurs, di- 
tes-moi dono, quand nous sommes absous, Le Saint- 
Esprit est-il ou n'est-il pas en nous? boil. Épit.xu. 
Cest le Saint-Esprit qui est en nous le príncipe im- 
médiat et substantiel de toutes les opéralions de la 
grâce, bourd. Mystère, Pentecôte, t. 1, p. 465. Le 
Saint-Esprit est essentiellemeut ferveuret amour, id. 
ib. p. 472. || On dit aussi PEsprit-Saint. || L'ordre du 
Saint-Esprit, ordre institué par Henri III en 1597; 
le nombre des chevaliers était borné à cent, sans y 
comprendre les commandeurs ecclésiastiques et les 
officiers de Pordre. || SJ Les esprits, lessubstances in- 
corporelles, telles que les anges et les démons. U me 
semble que la science des esprits appartient bien 
plus à la théologie révélée qu^ la théologie natu- 
relle, dVlemb. Encycl. Disc.prêlim. || Les esprils 
célestes, les anges. Pareil à ces esprits que ta jus- 
tice envoie, Quand son roi lui dit : pars, il sVlance. 
avec joiê, rac. Esth. Prol. || Les esprits de ténèbres, 
les anges déchus. II y a à Endor une fenjme qui a 
un esprit de Python, saci, Bible, Róis, 1, xxvm, 7. 
J'irai et je serai un esprit menteur danslabouche de 
tous ses propbètes, m. ib. m, 11, 22.11 n'était bruit 
aux champs comme à la ville Que d'un rnauant qui 
chassait les esprits, la font. Belph. Ceux qui sout 
possédés du malin esprit, boss. Nouv. myst. 4 7. 
Je veux raconter la victoire que les fidèles rempor- 
têrent sur les esprits de Pabime, chateaob. llart. 
iii. Revenants, lutins, noirs esprits, Sorciers, ma- 
lignes influences, X tout croire on mTivait appris, 
bérang. Feux foll. || Les esprits immondes, les dia- 
bles. ||Fig. L'esprit du démon, pensée malfaisanle 
qui germe en nous et qui se révèle par quelque ac- 
tion méchante. II est animé par Pesprit du dé- 
mon. || Esprit follet, sorte de lutin familier qui, 
selon le préjugé populaire, est plus espiègle que 
méchant. J'espère que les zéphyrs, qui sont du 
nombre des e prits doux, me seront favorables, et 
que, devant que cette lettre soit en Frauce, je pour- 
rai être en Anglelerre , voit. Lclt. 42. || Esprit 
familier, sorte de génie que Pon croyait attaché à 
une personne pour la guider, Tinspirer. Le démon 
ou esprit familier de Socrale. 1| Revenant, apparition 
d'un mort. l.Tiòiesse.... Soutient toujours quil 
revient des esprits, la font. fiem. LTiôlesse, étant 
alors sanschambrière, Courtà la cave, et, de peur 
des esprits, Mène avec soi madame Simonette, m. 
ib. Sa femtne [à d'Heudicourt] avec tout son esprit 
craignait les esprits jusqu'à avoir des femmes à ga- 
ges pour la veiller toutes les nuits, st-sim. 248,4 83. 
|| Esprits frappeurs, esprits écrivains, âmes de 
morts que, depuis quelques années, certaines gens s'j- 
maginent venirfrapperaux portes et aux murailles, 
ou conduire la plume ou le crayon do personnes 
qui écrivent, et substituer leur pensée à celle do ces 
personnes. || 6° La vie considérée , suivant Popi- 
nion ancienne, en tant qu'elle est le souffle. Un es- 
prit vit en nous et meut tous les ressorts, la font. 
Fabl. x, ). II Rendre Pesprit, motrV. Et fais que 
sur ma tombe Arcas rende Pesprit, rotr. Ilercule■ 
mour. V, 4. II 7° Les corps légers et subtils qu'on re- 
gardait comme le príncipe de la vie et des senti- 
ments. Esprits vitaux. Enfin il se trabil lui-même 
Parles esprils sortant de son corps échauffé; Mirauí, 
sur leur odeur ayant philosophé, Conclui que c'est 
son lièvre.... la font. Fabl. v, 4 7. M. de Türenne 
reçut le coupau travers du corps, vous pouvezpen- 
ser s'ii tomba et s'il mourut; cependant le reste des 
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esprits fit qu'il se tra5na lalongueur d'tin pas et que 
même il serra la mampar convulsion, etpuis on jeta 
unmanleau surson corps, sév, 201. Desarméesmfc- 
diocres à la vérité, mais semblables à ces corps vi- 
goureux oü il semble que tout -soit nerfs et ou tout 
est pleiu d'esprits, boss. Hist. ui, B. Le philosophe 
use ses esprits à démèler les vices des hommes, la 
bruy, 1. Rendre á mon sang glacé son ancienne 
çhaleur, S. mon corps, à mes sens leur première 
vigueur, Et d^sprits tout nouveaux réchauffer ma 
pensée, 'chaul. À Mme de Lassay. H Reprendre ses 
esprits, revenir àsoi, sortir de syncope. senti 
défaillir ma force et mes esprits : Ses femmes m'en- 
touraient quarid je les ai repris, n&c:Bajazet, v, 1. 
Moi qui n'ai pu tantôt, de ta mort menaoée.Uelenir 
mes esprits prompts à m'abandonner , id. ib.Y, t2, 
On le porta au chàleau, oü Fon n'épargna rien pour 
lui faire reprendre ses esprits, lesage, Diable boit. 
<5. Je me meurs. —Dieux puissants I rappelez ses 
esprits, volt. Mérope, m, 4. || lín un sens moius 
restreint, se remettre. Mais n'appréhende plus, je 
reprends mes esprits, mol. l'Ét. iv, 3. Permettez, 
messieurs, queje reprenne ici mes esprits, fléch. 
Lam. || Esprits animaux, fluide imaginaire qu'on 
supposait formé dans le coeur et dans le cerveau 
et distribué, par le moyen des nerfs, dans toutes 
les parties du corps. Ce qu'il y a de plus remar- 
quable, c'est la génération des esprits animaux, 
quisontcommeun venttrès-subtil, ou plutôtcomme 
une flamme très-pure et très-vive, qui, montam 
continuellement en grande abondance du coeur dans 
le cerveau, se va rendre de là par les nerfs dans les 
muscles etdonne le mouvement ii tous les membres, 
dksc. iléth. v, 8. Ce que tous les anatomistes ont 
nommé esprits animaux.... maíran, Éloges, Petit.le 
me sers ici d'expressions qui ne doivent pas être 
prises à la lettre : nous ignorons la nature des es- 
prits animaux; ils sont encofe plus hors de laportée 
de nos sens et de nos inslruments que les vaisseaux 
qui les filtrem ou les préparent, bonnet, Ess. anal. 
ãme, ch. 4. |11.es petits esprits, s'est dit quelquefois 
pour esprits animaux. Je vous aime trop pour que les 
petits esprits ne se communiquent pas de vous á moi, 
et de moi à vous, sév. 6 juill. t67i. || S" Terme de 
chimie. 8ubstancequi s'échappedes corps soumis àla 
dislillation et qui, à cause de sa subtilité, fut compa- 
rée au souffle. Esprit-de-vin. Les esprits alcooliques, 
II s'agissail des droits sur Tespi it-de-vin, et de la 
manifere d'avoir égard, dans les droits d'entrée, aux 
différents degrés de force de cetle liqueur, condor- 
cet. Monsigni. H Terme de commerce. Absolument. 
Les esprits, nom des liqueurs alcooliques, et, en 
particulier, de resprit-de-vin. || Terme d'aucienne 
chimie. Esprit volátil, nom donné à tous les sous- 
carbonates d'ammoniaque provenant de la dislilla- 
tion de matières animales. Esprit dé sei, solulion 
d'acide chlorhydrique dans Teau. Esfirit de nitre, 
acide azotique étendu d'eau. Esprit de vitriol, acide 
sulfurique étendu d'eau. Esprit ardent, Talcool 
très-rectifié. Esprit alcalin, le gaz ammoniac. || Es- 
prits ou eaux spiritueuses, nom donné par les an- 
ciens chimistes à des aloools chargés, par dislilla- 
tion, des príncipes médicamenteux de drogues 
simples. || Esprit recteur, nom que Boerhaave avait 
donné au liquide odorant qu'on obtient de la dislil- 
lation directe des végétaux aromatiques. || Terme 
d'alohimie. Esprit fugitif, le mercure. Çsprit uni- 
versel, substance subtile et rare qui, réunie à son 
solide, régit et vivifie toute la nature. || SL L'âme 
de Thomme. L'esprit et le corps, Saint Paul appelle 
Dieu le père de tous les esprits, «'est-à-dire de toutes 
les créatures intellectuelles, capables de s'unir à 
lui, boss. Conn. v, )3. Encore que notre esprit soit 
de nature à vivre toujours, il abandoime à la mort 
tout ce qu'il cousacre aux choses mortelles, boss. 
Duch. d'Orl. H Être ravi en esprit, avoir une vi- 
sionqui transporte l'ame dans les régions célestes. 
i| Terme de TÉcriture sainte. L'esprit, paropposition 
à la chair. L'esprit est prompt et la chair est faible. 
Ne demande jamais à ta chair infidèle Ce qu'elle vem 
ou neveut pas; Range-la sousTesprit, etfaisqu'endé- 
pit d'elleSon esclavage ait pourtoi des appats, cohn 
Jmíf. III IL Ceux qui vivaient selou Tesprit, ceux 
qui vivaient selon la chair, boss. Hist. 1, I. Quand 
saint Paul dit que la chair convoíte contre 1 esprit, 
et Tesprit contre la chair, il entend que la parlie 
intelligenle combat la partie sensitive; quel esprit, 
capable de shinir à Dieu, est combaliu par le plaisir 
sensible attaclié aux dispositions oorporelles, in. 
Conn. v, 13. || En esprit, spirituellemení. Les Gen- 
tils s'unissent en esprit aux Juifs, boss. Hist. il, 
7. Vous n'adoreriez pas le Seigneur en esprit, 
mass. Lar. Culte. || Les esprits bienheureux, les 

âmes qui sont en paradis. Des esprits bienheureux 
la troupe Tenvironne, teistan , Mariane, v, 3. 
|i 10° Gnlce et don de Dieu. L'esprit de prophétie. 
L'esprit d'Elie se reposa sur Elisée. L'esprit du Sei- 
gneur fut en lui et il jugea Israel, saci, Bible, 
Jtiges, 111, lo. Ce roi qui avait Tesprit de pro- 
phétie, pasc. Prov. 18, Des hommes à qui TEs- 
prit-Saint n'avait pas été donné ce semble aveo 
mesnre, mass. Car. Culte. Le Seigneur a retiré son 
esprit du milieu de cette Église infidèle, id. Hysl. 
Assompt. Le fanatique recevait Tesprit ; on le lui 
conférait en lui soufflant dans la bouche, volt. 
Louis X/F, 30. (| Chercher Tesprit, se disait, entre 
les puritains, d^n recueillement mental de dé- 
votion oil Ton attendait quelque inspiration du 
Seigneur. || 11° En partiçularisant le sens d'es- 
prit, Téme considérée comme 1'agent des pen- 
sées, des souvenirs, des volontés. L'esprit dépend 
si fort du tempérament et de la disposition des 
organes des corps, que, s'il est possible de trou- 
ver quelque moyen qui rende communément les 
hommes plus sages et plus habiles qu'ils n'oiit 
été jusquhci, je crois que o'est dans la médecine 
qu'il faut le chercher, desc. Mélh. vi, 2. Mais la 
pudeur peut tout sur Tesprit d'une filie Dont la 
vertu répond ít Tillustre famille, corn. Thiod. 11, 
7. Et j'ai Tesprit, seigneur, d'autant plus satisfait, 
Que mon sang rompt le cours du mal que j'avais 
fait, id. Nicom. v, IO. Vous ne me dites rien que 
ce que j'en ai dit, Lorsqu'à Léon tantôt j'ai dépeint 
son esprit, m. Pulch. iv, t. Peut-il dans ton esprit 
passer pour innocent? mairf.t, Mort d'Asdr. 1, 4. 
Et mettre en ton esprit cet éternel effroi Que le 
crime en tous lieux met aux âmes sans foi, id. ib. 
v, 3. Le temps m'a de Tesprit son portrail-effaoé, 
rotr. Bélis. I, 2. Mais combien mon esprit répugne 
à ce devoir 1 id. líercule mnur. v, 2. Tout en tout 
est divers; ôtez-vous de Tesprit Quhaicun être ait 
été composé sur le vôtre, la font. Fábl. ix, 12. 
Le coeur a son ordre; Tesprit a le sien qui est 
par príncipes et démonstratíons; le coeur en a un 
autre, pasc. Pensées, 1.1, p.28S, édit. lahuhe.Quoü 
toujours Andromaque occupe votre esprit, rac. An- 
drom. 11, B. Oú laissé-je égarer mes voeux et mon 
esprit? id. Phèd. 1, 3. Toi-même en ton esprit 
rappelle le passé, in. ib. 11, 6. Ce qui est arrivé 
dans une méme secte, c'est ce qui arrive à toute 
heure dans un même esprit; et Texpériencé nous 
fait voir qu'il se divise lui-même etqu'il se confond, 
dès qu'il estassez malheureux pour ne s'attacher (ias 
à la simplicité de la foi, bourdal. Caréme, Sur la 
paix chrélienne. 11 pasaitles esprits et donnait à cha- 
cun le rang qn'il méritait, fi.éch. SI. de Montausier. 
Par le mot esprit, j'entends tout être pensant, bool- 
lainvilliers, Jt/fut. de Spinosa, p. 90. De quelque 
côté qu'il tourne son esprit, soit quhl rappelle le 
passé, soit.... mass. Av, Mort du péch. || S^mparer 
de Tesprit de quelqu'un, gagner sa confiance au 
point de pouvoir le diriger. || Etre bien dans Tesprit 
de quelquhin, posséder ses bonnes grílces, sa bien- 
veillance. || Su mettre bien dans Tespritde quelqu'un, 
gagner son amitié, sa bienveillance. Songez seule- 
ment à bien vous mettre dans Tesprit de mon père, 
mol. 1'Avare, 1, t. Pour se bien mettre dans Tesprit 
du roi, hamilt. Gramm. 7. (( Se dit aussi dans le 
même sens au pluriel, en poésie. Junie .... S'est 
vue en ce palais indignement trainée; Hélas! de 
quelle horreur ses timides esprits X ce nouveau spec- 
tacle auront été surpris ! rac. Brit. 1, 3. Quoi doncl 
à me gêner appliquant mes esprits, JTrai faire à mes 
yeux éclater ses mépris 1 id. Bajaz.iv, 4. D'horreur 
et de pitié mes esprits déchirés, volt. Mort de Ces. 
m, 2. Un sexe dangereux dont les faibles esprits.. 
id. Toner. 1, l.|| Mettre en Tesprit, suggérer, in- 
spirer. Et les tristes discours Que te met en Tesprit 
Tamitié paternelle , malh. iv, 18. N'y a-t-il point 
quelque Dieu qui me met en Tesprit ces pensées? 
desc. Mddit. 11, 3. Tu te mets en Tesprit une crainte 
frivole, corn Suivante, 11, 9. || Venir en Tesprit, se 
dit des pensées qui surviennent. Chacun disait co 
qut lui venait dans Tesprit, fén. Tél. v. |{ Perdre 
1 esprit, devenir fou. J aurais perdu Tesprit sij'osais 
me vanter Qu^ivec ce peu de gens nous puissions 
résister, corn. Rodog. ni, 2. Elle a besoin de six 
grains d'ellébore; Monsieur, son esprit est tourné, 
mol. Amph. 11, 2. C^st une radoteuse, elle a perdu 
Tesprit, la font. Fabl. x, 2. || Oú avait-il Tesprit 
quand.,..? X quoi pensait-il quand....? Je ne sais 
pas oú j'avais Tesprit , sév. 202. || En esprit, 
par la pensée, en imagination. ll-voyait en esprit 
le rang quhls devaient tenir, boss. Serm. Sepl. 
Jacob vit en "esprit le seoret de cette élection, id. 
Hist. 11, 2. La lettre dont Votre Majesté nThonore 

m'a transporté en esprit ít Oremboürg, voLT.ieít. á 
Cath. ias. Là,pesant mesprojets, deNéron massacre 
Je foulais en esprit le corps défiguré, lf.gouvé ,£ptc/i. 
et Héron, 1, 3. || Familièreraent. II a Tesprit au ta- 
lon, se dit quand quelqu'un fait une lourde faute, 
ou quand il est distrait. préoocupé. || 12° Présence 
d'esprit, qoalité de Tesprit par laquelleon fait ou dit 
sans hésitation ni délibération ce qui est à propos. 
|| Dans le même sens, J'ai eu bon esprit de la laisser ' 
là, sév. 155. || 13° 11 se dit en particulier des facul- 
tés intellectuelles, deTaptitude à comprendre, àsai 
sir, à juger. Esprit solide, orné. Culliver son esprit. 
Avoir un esprit vif etpénétrant. Avoir Tesprit ouvert. 
Avoir Tesprit borné, bouohé. 11 pas Tesprit de 
réglersesaffaires. Je n'ai jamais fait beaucoup d'état 
des choses qui venaient de mon esprit, desc. Méth. 
vi, 2. Bien que jhde expliqué mes opinions à des 
personnes de très-bon esprit et qui, pendant queje 
leur parlais, semblaiont les èntendre fort distinetv 
ment, id, ib. vi, 0. L'esprit est toujours la dupe du 
coeur, la rochep. Max. 102. Tous ceux qui connais- 
sent leurs esprits ne connaissent pas leur coeur, id. ib. 
103. II y a deux sortes d'esprits : Tune de pénétrer 
vivement et profondément les conséquencés des 
príncipes, et o'est là Tesprit de justesse; Tautre, de 
comprendre un grand nombre de príncipes sans les 
confondre, et c'est là Tesprit de géométrie; Tun est 
force et droiture d'esprit, Tautre est amplitude 
d'esprit, pasc. Pensées, art. vil, 2. Tout Téclat des 
grandeurs n'a point de lustre pour les gens qui sont 
dans les recherches de Tesprit; la grandeur des 
gens d'esprit est invisible aux róis, aux riches, aux 
capilaines, à tous ces grands de chair, id. Pensées, 
art. xvn, 1, édit. havet. Archimède, sans éclat, 
serait en même vénération; il n'a pas donné des 
batailles, mais il a fourni à tous les esprits ses in- 
ventions, id. ib. Mon esprit diminue, au lieu qu'à 
chaque instant On aperçoit le vôtre aller en aug- 
mentant, la font. Fabl.xn, i. LTiomme du meil- 
leur esprit est inégal; il souffre des accroissements 
et des diminutions, la bruy. xi. Le mot esprit, 
quand il signifie une qualité de Tâme , est un de 
ces mots vagues, auxquels tous ceux qui les pro- 
noncent attachent presque toujours des sens diffé- 
rents ; il exprimo autre chose que jugement, génie, 
goút, talent, pénétration, étendue, grâce, finesse, 
et il doit tenir de tous ces mérites : on pourrait 
le définir raison ingénieuse, volt. Dict. pMl Es- 
prit, u. On a émie la question, si tous les hommes 
sont nés aveo le même esprit, les mêmes disposi- 
tions pour les sciences, et si tout dépend de leur 
éducationet des circonstanoes oú ils se trouvent, id. 
ib. v. II n'y avait de réel que Tesprit, dont en effet 
il avait beaucoup, o'est-à-dire une conception aisée, 
une grande pénétration, beaucoup de discerne- 
ment, de la mémoire et de Téloquence, M" de 
caylus, Souv. p. 243, dans pougens. L'esprit ne 
crée rien, mais il opere sans cesse sur cette mul- 
ütude presque infinie de perceptions diverses qu'il 
acquiert par le ministère des sens, bonnet, Pa- 
ling. xxii, 2. Un esprit élevé ne daigne apercevoir 
dans son objet que les rapports qui Tagrandissenl, 
MARMONTEL, ÉUm. litt. ÚiUWeS, t. X, p. 198, datlS 
poügens. Un esprit profond ne s'arrête jamais aux 
apparences superficielles, sa méditation s'exerce à 
sonder son objet et à tirer comme de ses entrailles, 
ex visceribus rei, ce qu'il y a de plus riohe et 
de plus enfoui, id. ib, p. 197. || L'esprit et le 
coeur, la partie inlellectuelle et la partie morale de 
Thomme. J^ppelle mondains, terrestres ou gros- 
siers, ceux dont Tesprit et le coeur sont atlachés à 
une petite portion de ce monde qtTils habilent, qui 
est la terre, la bruy. xvi. || Hollin ayant fait un ou- 
vrage à 1'usage de la jeunesse pour se former l'es- 
prit et le coeur, uu grand nombre d'auteurs avaiem 
imité oe titre, et c'est d'eux que Voltaire se moque : 
Que je vous sais bon gré, djt-il, de nhivuir point 
dit Tesprit et le cosur; car on nVntend que ces 
mots dans les conversations de Babylone, on ne 
voit que des livres ou il est question du coeur et 
de Tesprit, composés par des gens qui iTont ni de 
Tun ni de Tautre, volt. Zadig, ib, || Bon esprit, un 
esprit qui a les qualités requises. 11 a unhou esprit; 
il sait bien ce qtTil sait, sév. 648. Le bon esprit 
consiste à retrancher tout discours inutile et à dire 
beaucoup en peu de mots, fén. Educ. filies, cb. 9. 
Elle savait que le bon esprit consiste à se confor- 
mer à sa situation, volt. Princ. de Babyl. 4. II y ? 
bien loin dn grand talent au bon esprit, id. Letl. 
la Touraüle, 12 mai 1766. Votre esprit est vif el 
curieux, Cest le bon esprit à votre âge, st-lam- 
bert, d Mlle ***. 11 Avoir le bon espritde, ètre assez 
raisonnable pour. II eut, dans cette affaire, le bon 
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espfit ao cèder. || Avoir Tesprit bien fait, avoir un 
bon esprit. II a Tesprit bien fait, sév. 286. La nièce 
aura Vesprit mieux fait que le neveu, regnabd, 
Légat. m, 6. H En un autre sens, il a l'esprit bien 
fait il na se fâolie pas des contrariétés, des plai- 
ganteries. || Esprit faux, esprit qui ne sait pas dé- 
mêler l'erreur d'avec ia vérité. Les plus grands gé- 
nies peuvent avoir 1'esprit faux sur un príncipe 
qu'ils ont reçu sans examen : Newton avait Tespnt 
très-faux quand il commentait FApocalypse, volt. 
Dicl. phil. Esprit, vi. Un esprit faux est un es- 
prit très-borné : c'est un esprit qui n'apas contracté 
rhabitude d'embrasser un grand nombre didées; 
vous voyez par là qu'U doit souvent en laisser 
échapper les rapporís, condil. Art d'écr. I, ). Le 
caractère de 1'esprit juste, c'est d'éviter 1'erreur,' en 
évitant de porter des jugements; il sait quand il 
faut juger, 1'esprit faux 1'ignore et juge toujours, 
in. li). II Esprit particulier, se dit parmi les protes- 
tants, de la connaissance que chacun peut avoir sur 
le véritable sens des Écritures et des dogmes. 
|| 14° L'esprit bumain, 1'esprit de l'homme en géné- 
ral. Lorsque j'ai voulu descendre aux choses qui 
étaient plus particulières, il s'en est tant présenté à 
moi de diverses, que je n'ai pas cru qu'il fút possi- 
ble à 1'esprit bumain de distinguer les formes ou es- 
pèces de corps qui sont sur la terre, si ce n'est 
qu'on vienne au-devant des causes par les effets et 
qu'on se serve de plusieurs expériences particuliè- 
res, desc. Mélh. vi, 3. Si 1'esprit bumain est si peu 
de chose, même lorsqu'il s'agite et qu'il cherche la 
vérité, que sera-celorsqu'il s'abandonne au poids de 
son corps et qu'il n'agit presque que par les seus f 
nicolle, Ess. mor. i" traité, ch. to. L'esprit bu- 
main a son enfance et sa virilité; plút au ciei qu'il 
n^út pas aussi son déclin, sa vieillesse et sa cadu- 
cité ! niDEROT, Opin. des anc. phil. (éclectisme). 
|| 15° En un sens plus particulier que celui d'en- 
semble des facultés intellectuelles, vivacité d'esprit 
qui fait trouver des saillies piquantes, des mots spi- 
rituels, des aperçus ingénieux. II n'y a point d'es- 
prit dans ce livre. Traits d'esprit. Vous avez de Tes- 
prit si vous n'avez du cosur, corn. Nicom. m, 4. 
Peu d'esprit avec de la droiture ennuie moins à la 
longue que beaucoup d'esprit avec du travers, la 
eochef. iíax. B02. Eh! mon Dieu, il y en a beau- 
coup que le trop d'esprit gâte, qui voient mal les 
choses à force de lumière, et mètne qui seraient 
bien fâchés d'ètre de Favis des autres pour avoir 
la gloire de décider, mol. Crit. e. Ah! certes, le 
détour est d'esprit, je Favoue, id. Femmes sav. 
t, 4. Nul n'aura de Fesprit, hors nous et nos amis, 
in. ib. m, 2. Cest un homme qui me parait avoir 
de Fesprit, sév. n. Je diuai avec des gens qui 
ont bien de Fesprit, id. 423, A mesure qu'on a 
plus d'esprit, on trouve qu'il y a pluS d'hommes 
originaux ; les gens du commun ne trouvent pas 
de différence entre les hommes, pasc. Pensées, 
t. i, p. 284, édit. LAiiuRE. Considérez la princesse, 
représentez-vous cet esprit qui, répandu par tout 
son extérieur, en rendait les grâces si vives, boss. 
Duch. d'Orl. Ceux qui se piquaient d'avoir de Fes- 
prit, id. Var. 0. Rire des gens d'esprit, c'est le 
privilége des sots; ils sont dans le monde, ce que 
les foussontàla cour,-je veux dire sans conséquence, 
LA BRUT. v. 11 est moins rare de trouver de Fesprit 
que des gens qui se servent du leur, ou qui fassent 
valoir celui des autres et le mettent à quelque usage, 
id. li. Incapable de savoir jusqu'oCi Fon peut avoir 
de Fesprit, il croit nalvement que ce qu'il en a est 
tout ce que les hommes en sauraient avoir, id. ib. 
Mme de Longueville était alors dans cette grande 

■ piété oil elle a fini ses jours, et Fon sait que dans 
1'un et dans Fautre temps de sa vie elle a fait un 
cas iníini de Fesprit, non pas seulement de cot 
esprit qui rend un homme habile dans un certain 
genre et qui y est atlaché, mais principaloment de 
celui quon peut porter partout avec soi, fonten. 
Dodart. Son plus beati feu [de Fesprit] se convertit 
en glace Dès qu'une fois il luit hors de sa place, Et 
ri eu enlin n'est plus froid qu'un écrit O li Fesprit ' 
brille aux dépens de . esprit, j. n. uouss. Ép. li, 3. 
Qu'est-ce qu'esprit? raison assaisonnée, id. ib. I, 3. 
Son esprit [de Pellisson] lui servait non pas it en i 
montrer, mais iten donner; etFonsortaitd'avec lui, 
non pas persuadé qu'il eút plus d'esprit qu'un autre, 
mais se ilattant d'en avoir pour le moins aulant que t 
lui, d'olivet, Uist. Acad. 1. u , p. 286, dans pou- i 
gens. Ce qu'on appelle esprit est lantôt une com- 
paraison nouvelle , tantôt une allusion fine ; ici , 
c'est Fabus d'un mot qu'on présente dans un sens i 
et quon laisse entendre dans un autre; là un rap- | 
port délicat entre deux idées peu communes; o'est 
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i une métaphore singulière; o'est une recherehe 
i de ce qu'un objet ne présente pas d'abord, mais 

de ce qui est en effet dans lui; c'est Fart, ou 
i de róunir deux choses éloignées, ou de diviser 

deux choses qui paraissent se joindre, ou de les 
opposer Fune à Fautre; c'est celui de ne dire 
qa'à moitié sa pensée pour la laisser deviner; enfln 
je vous parlerais de toutes les différentes façons de 
montrer de Fesprit, si j'en avais davantage, volt. 
Dict. phil. Esprit, I. Loin que j'aie reproché à Voi- 
lure tFavoir mis de Fesprit dans ses lettres, j'ai 
trouvé, au conlraire, qu'il n'en avait pas assez, 
quoiquhl le cherchàt toujours, m. ib. Au peu d'esprit 
que le bonhomme avait, L'esprit d'autrui par sup- 
plément servait, id. JPauvre diable. L'esprit qu'on 
veut avoir gàte celui qu'on a, gresset, Méch. iv, 7. 
On n'applaudit guère dans un cerole que le genre 
d'esprit que Fon croit avoir, genlis , Mme de 
Maintenon, t. i, p. 170, dans pougens. || Faux 
esprit. Le faux esprit est autre chose que de Fes- 
prit déplacé; ce n'est pas seulement une pensée 
lausse; car elle pourrait ètre fausse, sans ètre in- 
génieuse; c'est une pensée fausse et recherchée, 
volt. Dict. phil. Esprit, n. || Avoir de Fesprit en 
argent comptant ou argent comptant, en montrer 
sans préparation et aussitôt que la circbnstance 
Fexige. 11 [Panard] n'avait de Fesprit que quand il 
écrivait; il ne Favait,point en argent comptant, 
comme disait M. de Marivaux , collé, Journal, 
t. m; p. 197. || Avoir de Fesprit jusqtFau bout des 
doigts, faire paraltre de Fesprit jusque dans les 
petites choses. || Avoir de Fesprit au bout des 
doigts , être adroit aux ouvrages de la main. 
|| Faire de Fesprit, se fatiguer à montrer de Fesprit. 
|| On dit de même courir après Fesprit. || Bureau 
d*esprit, se dit d'un salon qui passe pour recevoir 
des causeurs très-spirituels. || Proverbe. L'esprii 
court les rues, rien n'est plus commun que Fes- 
prit, tout le monde se pique d'en avoir. || Cetenfant 
a trop d'esprit, il ne vivra pas, se dit d'un enfant 
qui a beaucoup d'e3prit, et, plus souvent, ironique- 
ment, d'un enfant qui n'a guère de dispcsitions. 
|| Cest dans le sens de ce dicton que la Fontaine a 
dit; Celte réflexion embarrassant notre homme; On 
ne dort pas, dit-il, quand on a tant d'e3prit, Fabl. 
ix , 4. || Vive les gens d'esprit, se dit, soit sérieuse- 
ment, soit en se moquant, des gens qui shmagiuent 
avoir trouvé un bon expédient. q On dit dans un 
sens analogue que Famour fait venir Fesprit aux 
filies. Comment Fesprit vient aux filies, la font. 
Titre d'un de ses' contes. Et mort de ma vie, ma- 
dame , ce n'est pas Fesprit qui donne de Famour; 
c'e3t Famour qui fait venir de Fesprit, dancoukt, 
la Farisienne, sc. 7. || 16" En parlicularisant autre- 
ment esprit pris au sens d'áme, les sentiments de 
Fâme. Ton esprit amoureux n'aura-t-il point d'om- 
brage? corn. Cid, li, 3. Votre amour en tous deux 
fait ce comhat d'esprits, m. Cima, li, \. Depuis 
que mon esprit est capable de llamme, Jamais un 
trouble égal n'a confondu mon âme, tn. Méd. i, 2. 
Ah! cruéis déplaisirs à Fesprit d'une amante, m. 
Cid, iv, 3. Ce que j'ai dans Fesprit, je ne le puis 
celer, in. Gal. du pai ais, n, 8. Ne vous entr'ap- 
peler que mon âme et ma vie, Cest montrer que 
tous deux vous n'avez qu'une envie, Et que d^u 
même trait vos esprits sont blessés, id. Veuve, I, 
3. Madame, puissiez-vous lire dans mon esprit ; 
Vous verriez jusqu'oil va ma pure obéissance, id. 
ib. i, 3. Ainsi que la naissance, ils ont les es- 
prits bus, id. Pomp. iv, 2, Ainsi, de vos désirs tou- 
jours reine absolue, Les plus grands ohangemeiits 
vous trouvent résolue; De la plus forte ardeur vous 
porlez vos esprits Jusq^à Findifférence et peut-être 
au mépris, m. Poly.n, 2. H Changer d'esprit, chan- 
ger de sentiment, de disposition. Avec votre ja- 
louse elle a changé d'esprit; Et je Favais laissée à 
Fhymen toute prète, corn. PerthFui, 3. Le temps, 
qui changelout, a changé mes esprits, volt. Oreste, 
i, 5. || 17° Humeur, caractère. Un esprit remuant, 
turbulent, inquiet, brouillon. Un esprit souple, vo- 
lage, faible. Jo ne suis point d'hunieur à vuuloir 
contre vous Faire éclater, madame, un esprit trop 
jaloux, mol. Sgan. 22. || 18° Bel esprit, la culture 
des helles-leltres, de la littérature. Et pour Fhomme 
au sonnet qui s'est jeté dans le bel esprit et veut être 
auleur malgré tout le monde, mol. Mis. v, 4. ô vous 
donc qui, brúlant d'une ardeur périlleuse, Courez 
du bel esprit la carrière épineuse, boil. Art poèt. 1. 
Le faux bel esprit tieat de plus près qu'on ne croit 
à la barbárie, d'alemb. Éloges, Terrasson. || Un 
bel esprit, de beaux esprits, ceux qui se distin- 
guem par Félégance et la déhcatesse, parfois affec- 
tées. II [üoisrobert proposant à Balzac de le mettre 
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de 1'Académie française nouvellement créée] me 
parlait seulement, en termes vagues et généraux, 
d^ne académie des beaux esprits, et nFordqnnait 
d'écrire une lettre pour demander d'y être reçu, 
balz. Lett. á Conrart, 2 nov. 1653. Üambiiion de 
passer pour bel esprit, hamilt. Gramm. 6. || Une 
femme bel esprit, une femme qui a des préten- 
tions aux connaissances qui constituent le bel es- 
prit. Une femme bel esprit est le fléau de son 
mari, de ses enfants, de ses amis, de ses valets, 
de tout le monde, J. J. rouss. Émile, v. || 19" Es- 
prit, absolument, pour bel esprit. Le duc de Cha- 
rost fut attrapé par une madame Martel, vieiíle 
bourgeoise de Paris, qui était un esprit et qui voyait 
assez bonne compagnie, st-sisi. 221, 241. Le vieux 
Caderousse avait fait Fesprit et Fimportant, puis le 
dévot, id. 383, m i. II fLouis XIV] préférait la sou- 
inission aux lumières, et disait quelquefois qu'il 
craignait les esprits, duclos, Règne de Louis XIV, 
GEuvres, t. v, p. 175, édit. delaunay. || 20° Use dit 
des personnes considérées par rapport au caractère de 
leur esprit. Les esprits généreux jugent tout par 
eux-mêmes, corn. Théod. iv, i. Et ces esprits lé- 
gers, approchant des abois, Pourraient bien se dé- 
dire une seconde fois, id. Nicom. iv, 2. Failes 
quelque indulgenceà de jeunes esprits, rotr. Antig. 
v, 4. Tout ce que vous avez été durant vos jours, 
C'est-à-dire un esprit chaussé tout à rebours, mol. 
VÉlour. 11, (4, Un de ces esprits remuantset auda- 
cieux qui semblent être nés pour changer le monde; 
que le sort de tels esprits est hasardeux, et qiril en 
parait dans Fhistoire à qui leur audace a été fatale! 
boss. Ueine d'Anglet. Maisje ne puis souflrir qu'un 
esprit de travers, Qui, pour rimer des mots, pense 
faire des vers, Se doune en te louant une gène inu- 
tile, boil. Disc. au roí. Je sais qu'un noble esprit 
peut sans honte et sans crime Tirer de son travail 
un tribut légitime, id. Art p. iv. LTionneur seul 
peut flatter un' esprit généreux, rac. Esth. 11, 5. 
Ciei! verra-t-on toujours par de cruéis esprits Des 
princes lès plus doux Foreille environnée? in. Esth. 
111, 4. 11 y a des esprits, si j'ose le dire, inférieurs 
et subalternes qui ne semblent faits que pour être 
le recueil, le registre ou le magasin de toutes les 
productions des autres génies, la bruy. i. Pour trois 
ou quatfe esprits mal timbrés, de travers, N'allez 
pas, emporté d^ne critique vaine, Faire ici le pro- 
cès à Ia nature humaine, regnard, Épit. 1. 11 est 
de ces esprits favorisés des cieux Qui sont tout par 
eux-même et-rien par leurs aieux, volt. Fanat. 1, 
4. Personné ne conviendra que tous les esprits 
soient également propres aux sciences, et ne dillé- 
rentque par Féducation, id. Lett. Gallilzin, lojuin 
1773. || Un grand esprit, un homme dont les pen- 
sées ont étendue, portée, profondeur, non sans 
générosilé d'âme. 11 y a bien de la différence entre 
un bel esprit, un grand esprit etun bon esprit, fen. 
t.xvm, p. 35. || Un bon esprit, un homme qui juge, 
apprécie sainement. Communiquer au pubhc le peu 
que j'aurais trouvé, et convier les bons esprits à 
tàcher de passer plus outre, en contribuam, chacun 
selon son inclination et son pouvoir.aux expériences 
qu'il faudrait faire, desc. Mélh. vi, 2. Mais les 
meilleurs esprits font des fautes extrèmes, tristan, 
Mariane, v, 3. Cest un bon esprit qui ne se mettra 
pas au bien à demi, boss. Lett. abb. 144. Un bon 
esprit n'est pas autant qu'un autre le mallro do 
penser comme il voudrait, fonten. Saurin. Je vis 
qu^n bon esprit peut suffire à tout; notre grand 
Locke était médecin ; il fut le seul métaphysicien 
de FEurope, et il rétablit les monnaies de FAngle- 
terre, volt. Jenni, 4, || Un petit esprit, un homme 
dont les pensées sont dépourvues d'étendue, de 
portée. X peine les petits esprits ont-ils appris quel- 
que chose qu'ils croient tout savoir, et il ify a 
sorte de sottise que cette persuasion ne leur fasse 
dire et faire, j. i. rouss. liép. au roí de Folugne. 
II Un esprit fort, celui qui affecte de se mettre 
au-dessus des opinions reçues, surtout en matière 
religieuse. Qui font les esprits forts, parce quais 
croient que cela leur sied bien, mol. Eest. 1, 
Les esprits forts savent-ils qu'on les appelle ainsi par 
ironie? quelle plus grande faiblesse qued'être in- 
certain quel est le príncipe de son être, de sa vie, 
de ses sens, de ses connaissances, et quelle en doit 
être la fin? la bruy. xvi. Ceux qui se donnaient 
pour esprits forts dansle monde, mass. Car. Doutes. 
|| 21° Opinions, sentiments communs à un certain 
nombre de personnes et aux grands corps. L esprit 
de famille. L'esprit de parti. L'esprit républicain. 
L'esprit monarohique. QtFà la cour je nFengage, 
Jen'en ai pas Fesprit ainsi que le courage, régnier. 
Saí. 111. II ne sort jamais aucun ouvrage de chez 
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nous [jésuites] qui n'ait Tesprit de la société, pasc. 
Frov. 9. L'Église distribue des grâoes toute Tannée, 
en diverses saisons, et la dévotion des fidèles de- 
vrait être de suivre son esprit, comme les êtres r.a- 
turels ne manquent jamais de suivre l'esprit général 
qui règle le cours de toute la macliine du monde, 
nicolb, Ess. de mor. 3" traité, ch. 7. II prend 1 es- 
prit des lieux oú il est, sév. 336. L'esprit de reglise 
n'est pas de vous décharger de la croix, mass. Co.t. 
Jeúne. De Tesprit de parti je sais quelle est la rage, 
voi.t. Toner, m, 3. Esprit d^n corps, d'une so- 
ciété. s'emploie pour exprimer les usages, la ma- 
nière de parler, de se conduire, les préjugés d^n 
corps; esprit de parti est à Tesprit d'un corps ce 
que sont les passions aux sentiments ordinaires, id. 
Vict. phil. Esprit, li. I| L'esprit est bon, Tesprit est 
mauvais. se dit des dispositions bonnes ou mauvai- 
ses d^ne population, de la troupe, d'une ville, 
etc. à Tégard da gouveruement. || Esprit de corps, 
atlachement des membres d'une Corporation aux 
opinions, aux intérêts, aux droitsde la compagnie, 
à Thonneur d un corps de troupes, etc. ITesprit des 
corps porte malbeur aux meilleurs esprits, d'alemb. 
Lett. à Volt. (4 juillet (767. Admis enfin, aurai-je 
lors, Pour tout esprit, Tesprit de corps? II rend le 
bon sens, quoi qu'oa dise, Solidaire de la sottise, 
bérang. lAcad. et le Caveau. La plupart arrivaient 
par détachements, formés en balaitlons provisoires, 
sousdes officiers nouveaux pour eux, qiTils devaíent 
quitter au premier jour, sans aiguillonde discipline, 
iTesprit de corps ni de gloire, et traversant un sol 
dévoré que la saison et le climat allaient reudre 
cbaque jour plus nu et plus rude, ségub, Uist. de 
Napol. vi, to. || Esprit public, opinionqui se forme 
dans une nation sur les objets qui Tintéressent. An- 
glais, dont on nous vante ici Tesprit public, ayant 
fait le mot, vous avez la chose sans doute.... p. l. 
Oour. Lett. x. |) Bureau d'esprit public, salon, réu- 
nion dont les habitués paraissent avolrla prétention 
de diriger Topinion en fait de poiitique. 1| Bureau de 
Tesprit public, s'est dit d'une division du ministére 
de Tintérieur ou de la police oúTon s'occupe de faire 
ou de diriger Tesprit public par des pièces de théâlre, 
dssfètes,parlapresse,etc. H Espritnational,général, 
social ,'les opinions, les dispositions qui dominent dans 
une nation. Les lois sont établies, les mosurs sont 
iuspirées; celles-ci tíennent plus à Tesprit général, 
celles-lit tiennent plus it une institution particuliére; 
or il est aussi dangereux, et plus, de renverser Tes- 
prit général que de changer une institution par- 
ticuliére, MONTESQ. Esp. XIX, (2. 11 faudrait que 
Teffet püt devenir la cause ; que Tesprit social, 
qui doit être Touvrage de Tinstitution, présidàt 
à Tinstitution même, J. J. kouss. Contraí, n, 
7, |{ On dit dans un sens analogue Tesprit du 
siêole. |1 Esprit du monde, habitudes de po- 
lilesse et de ménagement. L'esprit du monde 
est un esprit de souplesse et de ménagement, 
mass. Myst. Pentecòle. H 22" Les esprits. les hom- 
mes d'un état, d'un corps, d'une assemblée, consi- 
dérés par rapport aux dispositions collectives qui les 
animent. Les esprits étaient irrites. Calmer les es- 
prits. Cette fureur mit la compassion Dans les es- 
prits d'une autre natiou [les pigeons] Au cou chan- 
geant, au coeur lendre et fidèle, la font. Fabl. 
vu, 8. Exercé dans la connaissance des hommes 
et dans Tart de manier les esprits, le oardinal d'Es- 
trées en fit un usage heurenx dans plusieurs çou- 
claves, d'alemb. Éloyes, Card. d'Esirées. || 23° Prín- 
cipes , molifs , impuisioits, lendances , d'apròs 
lesquels on sé dirige. L'esprit d'uiie législation. Je 
crois pouvoir dire qu'uu maítre qui voudrait étre 
honoré et servi, comme ayant en lui-mème une 
autre puissance que celle de Dieu, serait un dé- 
raon ; et que ceux qui le serviraient dans cet esprit 
seraient des idolâlres, malebr. liech. vér. Éclairc. 
üv.' vi, t. iv, p. 33i, danspOUGENS. Et dans tout ce 
qu'il dit De vous et de Joad je reconhais Tesprit, 
rac. Alhal. ti, 7. Comproads Tesprit, de Home et 
cunnais le sénat, volt. Urutus, v, 2. L'esprit de 
Mahomet par ma bouche a parlé, id. Fanat. u, 2. 
L'es[irit de la monarebie est la guerre et Tagrandis- 
sement: Tesprit de la république est la paix ét la 
modération, montesq. Esp. ix, 2. Plusieurs choses 
gouvernent les homtues: le climat, la religton, les 
lois, les maximes du gouvernement, les exempms 
'ies choses passées, les moeurs, les inanières; dou 
il se forme un esprit général qui en résulte, m. 'b. 
xix. 4. Des lois dont Tesprit généreux Aguerrit aux 
dangers ce peuple valeureux, lemierre, Barnevelt, 
t, 2. || Avoir Tesprit de son état, de son àge, oon- 
nattre et pratiquer ce qui convienl à son état, à son 
àge. Qui nbt pas Tesprit de son àge, De son àge a 
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tout le malbeur, volt. dans le Dict. de besche- 
eelle. 11 Entrer dans Tesprit de son rôle, jouer un 
rôle comme il doit être joué. || Dans Tesorit de, 
dans Tintention de. Tout le monde était nourri 
dans Tesprit d^bserver les lois, boss. Uist. iti, 3, 
II nourrit ce peuplè dans Tesprit de tout entre- 
prendre, in. ib.m, 7. Enfin dans Tesprit de conten- 
terceux... labhut. Disc. s. Théophr. M. d'Amiensdit 
au P. de la Chaise qubl n'avait acheté une charge 
d'aumônier que dans Tesprit de se faire évèque, st- 
sim. 46, 26. || Esprit de retour, le désir quTine per- 
sonne éloignéede son pays a d'y retourner. S'établir 
aux colonies sans esprit de retour. {| Esprit de retour, 
se dit aussi de certains animaux à demi domesti- 
ques qui vont et qui viennent, notamment les 
pigeons et les abeilles; ils appartiennent à leur 
propriétaire, même élant bors de chez lui, tant 
quMls n^nt pas perdu Tesprit de retour. || 24° Es- 
prit de, se dit pour caractériser la force avec la- 
quelle un sentiment, une passion, une idée agis- 
sem. lis [les papes] n'usent pas de domination; 
mais Tesprit qui paralt en toute leur conduite 
est celui de paix et de vérité, pasc. Frov. (8. 
La chute serait trop horrible, de tomber dans une 
réforme oú Tesprit d'iUusion domine si fort, boss. 
Yar. XIII, § 36. Dieu , notre dieu sans doute , a 
versé dans son coeur Cet esprit de douceur, rac. 
Esth. it, 9. Répamire cet esprit dbmprudence et 
d'erreur De la chute des róis funeste avant-cou- 
reur, id. Athal. I, 2. EUe répandait au dedans de 
lui Tesprit de sagesse, fén. Tél. xn. Tant un es- 
prit d'emportement et de fureur avait alors saisi 
toute la nation et même les premiers magistrais 
des Étoliens , rolun, Ilüt. anc.OEuvres, t. viu, 
p, 361, dans pougens. Cesgrâcesquiminent la force 
des lois et qui achèvent d'épuiser ces esprits primi- 
tifs d'ordre et de régularité qui.... mass. Or. [un. 
Fiííars. On vient recueillir, même sur de viles cen- 
dres. des esprits de grandettr et d'élévation, m. 
Or. [un. Villeroy. Nous Tallons voir .... répandre 
sur la contrée de sa dépendance des esprits de foi 
et religion, id. Panég. St François. De leur esprit 
de rage ils ont su nTanimer, volt. Triumv. iv, 3, 
L'esprit de système est dans la physique ce que 
Ia métaphysique est dans la géométrie, d'alemb. 
Inlrcd. préress. équin. OEuvres, t. xiv, p. 46, dans 
poogens. Cet esprit de tyrannie et d'oppression qui 
n'estime dans la fortune que le raoyen d'acheter 
des esclaves, et dans Tautorité que le droit odieux 
de faire trembier ou gémir, maemontel, Êlém. de 
lilt. t. vi, p. 49, dans pougens. L'esprit de lapriére 
et de la solitude Qui plane sur les monts, les tor- 
rents et les bois.... i.amart. Uarm. i, 1(. || ílsprit 
de vertige, état d'égarement, d'erreur, de fascina- 
tion. || 25° Aptitude, disposition. II a Tesprit des af- 
faires, du oommerce. ITesprit de chicane. L'esprit 
mathématique. II [Leibnítz] réunissait deux grandes 
qualités presque incompatibles, Tesprit dTuvenlion 
et celui de mélhode, diler. Opifi. des anc. philos. 
(Leibnitiianisme). Le genre d'esprit qui fait cher- 
cher et trouver des routes nouvelies est encore plus 
rare que le lalent de Tinvention, avec lequel il ne 
faut pas le confondre, condorcet, Margraaf. L'es- 
prit de commerce est un esprit d'intérêt, et Tintérèt 
produit toujours la division, raynal, Uist. phil. u, 
23. Ses projets portaient Tempreinte du génie, et 
Tesprit de détail qu'il avait supérieuretnent ne rétré- 
cissait pas ses vues, id. ib. iv, 2U. || 26° La sens d'un 
auleur, d'un texte, etc. lis n'ünl pas saisi Tesprit de 
ce poete, lis ont faussé Tesprit de la loi. Voici quel 
est Tesprit do notre contrai, patru, Flaid. 3, dans 
richelet. Us ne font que prendre le vrai esprit de 
la réforme, boss. Averl. 6. Prenez Tesprit et Tin- 
tention des promessas de lésus-Christ, id. Inslr. 2. 
L'esprit des grands écrlvains doit se chercher tion 
dans un passage seul, qui pourrait n'êtrequTine faule 
dbmpression, mais dans Tusage constam et uniforme 
auquel nous les voyons attaohés partout ailleurs 
d'olivet, Ess. gramm. i, 2. || Le caractére d^ií 
auteur. 11 a voulu imiter cet auteur, mais il n'en a 
uíis saisi 1 esprit. || La lettre tue et Tesprit vivifie 
cest-à-dire il faut s^ttacher au sens même, non 
aux mots. || 27» Choix de pensées extraites d'un 
auteur. L Esprit de Montesquieu, de Vollaire. Dans 
ce siècle oú Tou a mis le nom d'Esprit à la tête de 
tant d^uvrages qui souvent démentent leur titre, 
la plupart de nos compilations périodiques pour- 
raient être intilulées, TEsprit des ignorants et des 
sois, dVlemu. Éloges, L. Cousin. || 28° Aigrette de 
plumes que les femmes mettent dans leur coiffure. 
Puis des dentelles, des fleurs, un esprit, une ai- 
grette, picaru, Mauie de briller, m, t o. || 29° Tulle 
poiut d'esprit, voy. point. 
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— SYN. 1. odtragede l'esprit, ouvhaged'esphit. 
Tout ce que les hommes inventem dans les sciences 
et dans les arts est un uuvrage de Tesprit. Les com- 
positions des gens de lettres sont des ouvrages d'es- 
prit. || 2. esprit faux, faux esprit. Un esprit faux 
est un esprit qui ne sait pas discerner la vérité de 
Terretir. Le faux esprit consiste en pensées fausses 
et recherchées. || 3. esprit, génie. Quand Tesprit 
s'oppose au génie,il est toujours priSjdans^ seus du - 
n0 (6, pour cette disposition qui fait saisir vivement 
des rapports que tout le monde iTaperçoit pas; le 
génie indique alors quelqu'une de ces grandes créa- 
tions dans les sciences ou les arts qui honorent une 
nation, une époque. Entre Tesprit et le génie, 
Malgré ce qu'ils ont de pareil, La différence est in- 
finie; Un éclair n'est pas le soleil, pons (de Verdun). 

— HIST. xn' s. Fus [feu], gresille, neif, glacé, 
espiriz de tempestez, Liber psalm. p. 229. Sainz 
Thomas returna; si s'assist sur sun lit, Devint leis 
cum s'il fust tres tut en esperit, Ih. le mart. (43. 
Et quant li espirs moi present trespassevet [passait 
devant moi], Job, 483. || xm' s. Que du pere et du 
fils et du saint esperite.... llerte, liv. |1 xiv" s. La 
nutrition et digestion se fait mieux en dormant, 
car les espriz et la chaleur sont retraiz dedens, 
oresmé, Eth. 30. || xv" s. Car ils n'estoient ni an- 
gels ni esprits, mais hommes, fhoiss. ii, u, (06. 
Trop de gens sont qui honoureut Tabit Et ne tien- 
nent compte de esperit, E. desch. Uhabit ne fait 
pas 1'homme. Dieu Pere et fils et saint Esprit, 
Sauve etgarscestecompaignie, Mart. de St Étienne. 
Cela allege le cuer et le reconforte [de se coníier à 
unami], et les esperitz reviennent en leur vertu 
pour parler en ung conseil ou prendre autre iabeur, 
comm. v, 6. Esprit subtil, àbesoing, vaut digeste, 
Faifeu, p. 72. |{ xvi" s. Pour gouverner les esperitz 
loyaux, marot, i, (62. Car je sais tant, O Pan, de 
deuil espris Que presque suis bors de tous mes es- 
prits, id. i, 3(0. Tranquülité d'esprit, mont. i, 219. 
Androclus ayant repris ses espritz, id. i, (93. L'on 
disoit qu'il y revenoit des espritz, et y apparoissoit 
des fantosmes, amyot, Solon, (9. Rendre Tesprit, 
id. Arist. 41. Une femme de Syrie nommée Martlie, 
que Ton disoit avoir Tesprit de prophetie, id, Ma- 
rius, 29. Par iceulx [nerfs] influe Tesprit animal en 
toutes les parties du corps humain, id. Moral. épil. 
p. 7. De la maniere de distiller Teau de vie, ap- 
pelée Tame ou Tesprit devin, paré, xxvi, 8. On 
ouvre mieulx Tesprit qu'on ne le clost, génin, llé- 
créat. t. ii, p. 246. Si est-ce sans le corps qu'il 
[Thomme] seroit ocieux.... L'esprit incorporé de- 
vient ingenieux, rons. 26(. Les ungz le disoyont 
estre inspiré du saint esprit, et les aultres le di- 
soyent estre inspiré des espritz du ceüier, palsou. 
p. 637. fesprit foible ne sait pas posseder Ia science, 
s'en escrimer, et s'en servir comme il faut, char- 
ron, Sagesse, Préf. de la 2e édit. 

— Etym. Bourguig. esperi; pre^venç. esperit, spe- 
rit: espagn. espirilu; portug. espirito; ital. spirito, 
spirto; du iatin spiritus, esprit, proprement soufíle. 
tle spirare, soufller, respirer. Quoique la dérivalioií 
de ce mot soit cerlaine, il fait diffioulté : espir est 
correct, de spiritus, avec Taccent sur spi; mais 
esprit suppose ou une transposition de espir sous ia 
forme espri ou esperi, ou une accenluation vicieuse, 
spiritus an üeu de spiritus. 

i LSPUITÉ, ÍE (è-spri-té, lée), adj. Terme |)i- 
card qui s'einploie quelquefois. Qui a de Tesprit. X.a 
Bercltére, dont le fils guère plus.esprité, mais fort 
ricbe.... st-simon, t. xvit, p. 214. 

t ESPUOT (è-spro), s. m. Uu des noms vulgaire.s 
d'uii petit poisson do la Manche, la clupée spratle, 
dite aussi melet ét liaranguet. 

— ÉTYM. Angl. sprot. 
j ESQUAQUH (è-koua-k'), s. f. Un des noms vul- 

gaires du squale auge, aujourdfiiui la squatiue auge 
(chondroptérygiens), dit aussi ange de mer uu 
simplemenl ange. 

f ....ESQÜE, suffixe ilalien, répondant à Taucien 
français esche. et indiquant une quaiité : chevulo- 
resque, tudesque, etc. 

f ESQTJENIS (è-ske-ni), s. m. Terme de marine 
La sellelte des calfals. 

ESQU1CHEU (è-ski-ché), v. n. || 1° Terme du jen 
de reversi. Jouer sa carte la plus faible. || 2° S'es- 
quicher, n. ré/l. Même sens || Fig. Eviter de se pro- 
nonoer, do prendre" part it une querelle. Pressé de 
se prononcer, il s'est esquiché. 

— ÉTYM. Ce pourrait être une autre forme do 
Tancien verbe eschisser, glisser, couler (voy. du 
cange, clidare). 

ESQU1F (è-skif), s. m. Canot, barque. Mais voyant 
que ceprince.,.. N"euvoyait qu'uii esquif rempli do 
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(atellites, cobn. Fomp. n, i. || Fig. Pour moi sur 
ceKe mer qu'ici-bas nouscourons, Je oherche à me 
pourvoir d'esquif et d'iivirons, boil. ÉpU. v. 

— ;iIST. xi* s. Eschiez et barges, et galies et 
leis, C/t. de Itol. clxxxv. || xms s. F.t galietes et 
escipes corant, Ogier de Danem. 2314. || xvie s. 
(.e po.H est prooliain, et se peult on sauver à nage 
liors du corps, comme hors d'un esquif qui faict 
eau, MONT. II, 222. 

— KTYM. Espagn. et portug. esquife ; ital. schifo ; 
dirgermanique : ano. haut-allem. s/ti/; goth. skip; 
iV.avi. Schiff; angl. ship; comparez le latin scop/io, 
lo grec nxáço;, barque; el le gaélique sgioh, va,is- 
seau. Eschipre, dans l'ancien français, signifiait ma- 

. rinier, répondant à 1'allecoand Schiffer. 
ESQUILLE (è-ski-ll1, 11 mouíllées, et non-e-slii- 

ye), s. f. Terme de chirurgie. Petit fragment d'an 
os carié ou fracturé. 

— HIST. xvi' s. Les pieces ou esquilles rompues 
quelques fois ont leur bout mousse, et- aulres fois 
agu et pointu, paré, xiii, t. 

— ÉTYM. Génev. échille; du lat. schidix; du grec 
aywíov, tyyjòfi, fragment, de ctxíÇeiv, fendre, en 
latin scindere (voy. scinuer) ; comparez IMtal scheg- 
gia, copeau. 

f ESQÜILEEUX, EüSE (è-ski-lleú, Ueú-z', U 
mouillées), adj. Terme d^histoire naturelle. Qui se 
brise en esquilles ; qui est garni d'esquilles. Cassure 
esquilleuse. 

— HIST. xvi" s. l.es autres fractures sont dente- 
lées et inegalles et esquilleuses, paré, xiii, t. 

— ÉTYM. Esquille. 
ESQU1NANCIE (è-ski-nan-sie), s.f. Terme de mé- 

decine. Inflammation de la gorge. Quelques plaisants 
dirent tout hautque leurorateur [Démosthène] avait 
élé surpris la nuit, non d'une esquinancie, mais 
dTme argyrancie, pour faire entendre que c'était 
1'argent d Harpalus qui lui avait éteint la voix, rol- 
lin, Hist. anc. OHuvres, t. vi,p. 664, dans pougens. 

— ÉTYM. Provenç. esquinancia; espagn. esqui- 
nencia ; ital. schinanzia; de xováyxii , angine 
(avec épemhèse d'une s) , de xútov , chien , et áy- 
Xeiv, étrangler; xuváyxM s'étant dit d'une angine 
violente qui fait tirer la langue comme le chien ha- 
letant. On trouve dans le xvi' siècle esquinance, 
amyot, Dém. 36; squinance, rabelais, Fant. m, 
61 ; squinancie, paré, xxii, 2. 

i. ESQU1SE (è-ski-n1) , s.f. Terme de manége. 
Se dit des reins du cheval. Un cheval faible , fort 
d'esquine. Ce cheval saute d'esquÍMe, il voúte son 
dos en sautant. Vieux et inusité. 

— ÉTYM. Autre forme (Féchine. 
s. ESQUINE (è-ski-n'), s. f. Terme de botanique. 

Plante d'Araénque dont la racine est employée comme 
sudorifique {smilax china, L.) (voy. squine). 

ESQUIPOT (è-ski-po), s. m. Sorte de tire-lire en 
terre cuite, oú Ton dépose de minces épargnes. 
L'esquipot est plein. Tout son honheur est hi-dessous 
dans un esquipot, dancourt, la Désolat. des joueu- 
ses, so. 13. Le sexe plein de charité Pour la com- 
munauté Fournira de quoi mettre eu pot; Tends à 
propos ton esquipot, piron, Chanson à un frère 
quíteur. || Se dit aussi, à certains jeux, de la masse 
des enjeux. 

— ÉTYM. Le mot pot , ce semble , combiné avec 
un préfixe obscur. 

ESQU1SSE (6-skt-s'), s. f. || 1° Terme de peinture. 
Premier plan d'un ouvrage. Esquisse au crayon, à 
la plume, au pinceau. Les esquisses ont communé- 
raent un feu que le tableau n'a pas, dider. Salon 
de 1766, QFuvres, t. xm, p, 200, dans pougens. 
L'esquisse même a sa manière qui n'est pas celle de. 
Tébauche, id. ib. p. 200. L'esquisse est Totivragede la 
chaleur et du génie, et le tableau 1'ouvrage du tra- 
vail, de la patienoe, des longues études et d'une ex- 
périence consommée, n. Salon de 1767, t. xiv, 
p. 434. || Fig. [L'oiseau-raouche] Vif, prompt, gai, 
da Ia vie aimable et frêle esquisse, Ktdesdieux, 
s"ils en ont, le plus charmant caprice, delille, 
Trais rcgncs, vil. || 2" Terme de sculpture. Premier 
modtde qu'on fait en terre ouite ou en cire. 1| 3o Par 
extension, il se dit des ouvrages d'esprit. Une es- 
quisse littéraire. Une esquisse philosophique. Cest 
Tesquis.e d'un discours; la passion no fait que des 
esquisses, dider. Salon de 1707, OFuvres, t. xiv, 
p. 450. 

— SYN. esquisse, ÉBAUCHE. L'esquisse est sépa- 
rée du tableau, dontelle est comme la plan; et Té- 
bauche se fait sur le tableau méme ; elle en est le 
coramencement. Marmontel a péché contre celte 
distiucl.ion quand il a dit : On appelle esquisse en 
peinture un tableau qui n'est pas fi.ni, mais oú les 
ligures, les traits, les effets de lumière et dVjmbre 
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sont indiqués par des touches légères, Élém. liltcr. 
QEuvres, t. vn, p, 311, dans pougens. 11 fant ajou- 
ter qu^bauche emporle toujours l'idée d'un ou- 
vrage non achevé, landis que Tesquisse est com- 
plòte si Ton n'a besoin que d'elle : on peut avoir 
Tidée d'un tableau par une esquisse, on ne Ta pas 
par une ébauche. 

— HIST. xvie s. Esquiche, cotgraye. 
— ÉTYM. Espagn. esquicio ; ital. schisgo; du la- 

tin schedius, fait sur-le-champ; du grec cr/ÉSio;, 
crxeSiáíeiv, faire i la hâte; i pour e, comme dans 
le bas-latin scida pour scheda. 

ESQUISSE, ÉE (è-ski-sé, sée), pari. passé. 
|| 1° Une figure grossièrement esquissée. || 2° Fig. 
Un sujet littéraire qui iFest qu'esquissé. Voilà mon 
plan suffisamment esquissé, je m'arrète, J. J. rouss. 
Gouv. de Polog. ch. 15. 

ESQÜISSEU (è-ski-sé), v. a. || Io Faire une es- 
quisse. Esquisser une figüre, un tableau. || 2o Dé- 
crire sommairement. Esquisser rapidement le ta- 
bleau d'uiie époque. 

— ÉTYM. Esquisse. 
f ESQUIVE (è-ski-v'), s. f. Sorte de galette que 

forme la terre en se séchantsurles formes de sucre. 
ESQÜIVÈ, ÉE (è-SKÍ-vó, vée), pari. passé. Une 

mauvaise rencontre esquivée. 
f ESQUIVEMENT (è-ski-ve-man), s. m. Aclion 

d'esquiver. 
— HIST. xnr s. Nul autre eschivement, pour 

moi garder [défer.dre], [je] ne vi, ISerte, cxviu. 
— ÉTYM. Esquirer. 
ESQUIVEI! (è-ski-vé), v. a. || 1° Bviter adroite- 

ment quelque chose on (juelquTiií, Ò'est uu impor- 
tun que j'esquive aulant que je puis. L'autre es- 
quive le coup, et Tassiette volant S'eii va frapper le 
mur et revient en roulant, boil. Sat. m. Allons, 
je ne pourrai pas esquiveFTinterrogatoire, picard, 
Alcade, iv, 1. Faut-il esquiver la réflexion comme 
une ennemie, au licu d'y livrer loute son âme? 
stael, Corinne, 1, 3. || Par extension. Esquiver une 
difficulté, s'y soustraire, sans la résoudre. |( Absolu- 
ment. J'esquive doucement, et m'en vais i grands 
pas, bégnier, Sat. viu. Les petits, en toute afTaire, 
Esquivent fort aisément; Les grands ne le peuvent 
faire, la font. Fabl. iv, 6. Le lion sort it vient 
d'un pas agile, Le fanfaron aussitôt d'esquiver, id. 
ib. vi, 2. Je saute vingt ruisscaux, j'esquive, je me 
pousse, boil. Sat. vi. || 2° S'esquiver, v. ré/l. So re- 
tirer d'un lieu, d'un cercle, en évitant d'être re- 
marqué. Je me suis doucement esquivé saus rien 
dire, mol. Fdch. 1, 1.1| S'éviter Tun Tautre. 

— HIST. xi' s. Jà pur morir iTeschiveront ba- 
taille, Ch. de Rol. lxxxv. || xn8 s. Â mort serez ju- 
gié, se [je] ne vous en eschiu, Sax. xxiv. || xiips. 
Li cuens [comte] qui chevalier ne doute [craint] 
ne esquive, audefr. le bast. Romancero, p. in. 
[Elle] Ne sait cominent le froit [elle] puist avoir es- 
chivé, Rerle.xi.v. Et Tourse Teschiva [Tévita], autre 
voie est tournée, ib. xlvi. Mais je le connois à si 
sage QtTil eskievera ce damage, RI. el Jeh. itltl, 
....qui li face voloir le bien et eschuer le mal, brun. 
lat. Trésor, p. 280. Fui et eschieve la compaingnie 
des mauvez, joinv. 300. || xv* s. Adpnc, pour es- 
cbever le fosse qui estoit par devant eux, [les Fla- 
mands] tournerent-ils aulour du bosquet et prirent 
Tavantage des champs, froiss. 11, 11, tos. Sur ces 
deux ailes, gens d'armes les [les Flamands] com- 
menoereut à pousser de leurs roides lances 4 longs 
fers et durs de Bordeaux.,.. dont ceux qui en es- 
toient atteints se restreignirent pour escbever les 
horions, m. 11, 11, 107. Donc, pour eschiver tous 
perils, Jean de Hollande s'enferma dans la dite ville, 
id. 11, 11, 235. || xvi' s. Beaucoup se sont bien trou- 
vez de mourir, esohevant par 14 des grandes mi- 
seres, mont. 1, 80. 11 fault escbever aux coups que 
nous ne sçaurions parer, id. iy, (64. Le moien 
d'eschevir tel danger, est d'enrermer et la mere et 
les petits, o. DE serres, 336. 

— étym. Wallon, hiuver; provenç. esquivar, es- 
chivar; espagn. esquivar; ital. schhare; du ger- 
manique: anc. haut-allem. skiuhan; aliem, scheuen, 
avoir peur. II y avait un adjectif dans Tancieu 
français, csquíu; provenç. csclitu;espagn. esquivo; 
ital. schivo, timoré. 

ESSAI (è-ssè), s. m. ]| 1° Moyens divers par les- 
quels 011 s'assure si un objet convient 4 Temploi 
qubn en veut faire. Faire Tessai d'une machine, 
d'une arme 4 feu. L'essai d'un remède. || Essaides 
animaux, les divers exercices auxquels on les sou- 
met pour apprécier leurs aptiludes. j] Terme de 
minéralogie. Opération analytique qu'on exécute en 
petit, à Teffetde reoonnaítre la nature et le nombre 
des subr.tances contenues dans un minéral. Essai 
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par la voie sèchc. L'art des essais. || Plus parliculiè- 
rement, opération qubn fait subir 4 Tor et 4 Targent 
par le moyen de la pierre de touobe , pour en ap. 
précier le degré de purelé. |i 2° Action de déguster 
les mels chez les róis et les princes. Failes faire un 
essai par quelque domestique , gorn. Rodog. 7,4. 
[| La coupe dans laquelle se fait cet essai. Le duc 
d'Anjou [devenu roi d'Espagrie] avait une soueoupe 
et un verre couvert, et Tessai comme pour le roi, 
st—sim. 83, 82. || 3° Petite portion de quelque cbose 
qui sert 4 juger du reste. Des essais de viu, de pou- 
dre 4 tirer. || 11 se dit des petiles bouteilles oü il ne 
lient de vin qiTautant qu'il en faut pour en juger, 
et despetites tasses oúTon metdu vin pour le goúter. 
li 4° S. m. Petitsmorceauxde verre qubnmet 
dans le fourneau lorsqubncuit la peinture sur verre. 
|| 5° Fig. Tentative comparée aux opérations d es- 
sai. Que je fasse un essai de mon obéissance, cohn. 
Sertor. ii, 2. Vous aidez aux Romains 4 faire essai 
d un mattre, id. ib, m , 2. Après avoir fait es- 
sai de ses forces, pasc. Prov. 2. lis faisaient essai 
de leur liberté, boss. Reine d'Ânglelerre. Plút au 
cie! que sa main, heureusement cruelle, Eút fait 
sur moi Tessai de sa fureur nouvelle, rac. Jíní. v, 
7. || 4° Prémices. D'un courage naissant sont-ce 14 
les essais? rac. Iphig. i, 2. || Avanl-goút. Voici 
Theureux essai de nos conlentemenls, corn. í'o- 
dog. v, 3. Et d'un cruel reíus Tinsupportable injure 
N'était qubn faible essai des tourmentsque jbndure, 
rac. Fhèd. iv, o. || Faire Tessai, ressentir, éprouver. 
Quel tourment de cesser de plaire, Lorsqubn a fait 
Tessai du plaisir dT-tre aimé! quinault, Isis, i, 3. 
|| 7° Coup d'essai, première tentative. Oú buvanl el 
mangeant je lis mon coup d'ess:ii, régnier, Sat. n. 
Mes pareils 4 deux fois ne se font pas connaltre, Et 
pour leurs coups d'essai veulent des coups demaitre, 
corn. C/d, li, 2. Ne cherche point à faire un coup 
d'essai fatal, id. ib. n, 2. Ce rTest pas sur ce coup 
que je fais mes essais, m. le Jíení.ir, s.Cellepièce 
fut mon coup d'essai, ct elle.n'a garde d'être dans 
les règles, puisque je ne savais pas alors qufil y en 
eút, jn. Examen üe llélile. Celle intendance qui fut 
comme un coup d'essai de son ministère, fléch. 
IcTellier. || 8° XTessai, par forme d'essai. Prendre 
à Tessai un domestique. Donner un cheval 4 Tessai. 
Vente 4 Tessai. Pour détromper ma soeur, et lui 
faire connailre Ce que sou [ihilosoplie 4 Tessai pou- 
vait être, mol. Femm. sav. v, 5. || Meltre 4 Tessai, 
éproúver, pousser 4 bout. Pour meltre 4 Tessai ma 
complaisanoe, i. j. rouss. Ém. n. || 9° Première 
production (Tun esprit qui 6'essaye dans un genre 
quelconque. Les essais de ce jeune homme donnent 
de grandes esperances. Douze ans sont écoulés de- 
puis lejour fatal Qubnlibraire; imprimantlesessais 
de ma plume , Donna pour mon malheur un trop 
heureux volume, boil. Èpit.vi. La statue de Junon 
nous offrit les premiers essais de la sculpture; elle 
est de la main de Smilis, un des plus anciens ar- 
tisles de la Grèce, barthél. Anac/i. ch. 74. Premiers 
essais de la comédie par Susarion, 580 ans avant Jé- 
sus-Christ, id. ib. tomedernier, table t".|| Ouvrage 
dans lequel Tauteur traite sa matière sans avoir la 
prétention de dire le dernier mot. Ce n'est qubn 
essai sur la matière. || Titre de beaucoup de livres 
spéciaux, donné par un senliment de modestie, 
comme si le nom de trailé ou d'ouvrage était trop 
élevé. Les Essais de Montaigne. Essai de morale. 
Essai sur la musique. || 10° Terme de vénerie. Écor- 
chures que font aux branches faibles et flexibles les 
ceifs qui sont près de loucher au bois. || 11 a donné 
Tessai, se dit du sanglier, qui, rentrant du ga- 
gnage , est animé et a frappé avec ses défenses 
contre de jeunes arbres. 

— SYN. essai, épreuve. L'essai se fait poúrsavoir 
si une chose convient, si elle peut être employée; 
Tépreuve, pour savoir si la chose peut soutenir le 
service. On fait Tépreuve dbn pont de fil de fer; on 
fait Tessai dbne nouvelle machine. 

— HIST. xm* s. St Bernars nous met 4 Tessai, 
Voie du Paradis. Bele suer [soeur], combien puet 
avoir Que vous poez apercevoirQubvoec li converse 
avez? Dites le nous se vous savez, Firent cil qui firent 
Tessai, buteb. ii, (66, jj xiv' s. Un hanap d'argent 
blanc pour faire essay, Invent. de Charles V, de 
laborde, Émaux, p. 304. || xv" s. Car sonegues 
nul sceut que c'est de detresse, Je pense bien que 
j'eii ay fait Tessny, ch. d'ürl. Dal. d. II xvi' s. Je 
Taymerois mieux 4 Tessay, Avant quentrer en ma- 
riage, marot. 1,203. 11 Tescrivit par maniere d'essay 
en sa'premiere jeunesse, mont. i, 206. Ayant donné 
ce premier essay de son eloquence et de sa magna- 
nimité , il en fut grandement estime, amyot, Cal, 
d'Utiq. 9. 

I. — 188. 
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— ÉTYM. Pi-ovenç. essai, assai, assag; calai, en- 
satij, ensaig, assalg; espagn. ensayo; i&h asmggio, 
sagyio; du latin ciagíum, pesage; grec, iÇáViov. 

ESSAIM (è-ssin ) , s. m. Colonie d'abeilles sor- 
lant de la ruclie mère pour aller chercher une 
aucre habitation. Le noüvel essaim quitle la ruclie 
et 1'anoien reste. Un essaim, quelque nombreux 
qu'il soit. ne Tesl pas ordinairoment trop pour une 
seule mère; celle-ci pout fort bien pondre dans 1 an- 
jiée 40000 oeufs, bonnet, Contempl. nal. xi, 27. 
Un essaim dontles p.ieds eu mibe et mille anneaux, 
L'un par l'autre altachés à la branche pliante, Mon- 
trèrent lont à coup une grappe pendante, delille, 
Énéidc vn. H Par extension , multitude d'autres in- 
sectes.' Des essaims de sauterelles ravagèrent la 
contrée || Fig. Ciei! quel nombreux essaim d'inno- 
centes beautés.... rag. Eslh. i, 2. Aubruit du succès 
des croisés, de nouveaux essaims partirent de Toc- 
cident, volt. Mceurs, 64. Dans cette longue suite 
dbncursions, les peuples barbares, ou plutôt les 
essaims sortis d'eux, détruisaient ou étaient dé- 
truits, hontesq. liom. 20. México, qui put quelque 
temps douter si les Castillans étaient un essaim de 
brigands ou un peuple conquérant, se vit presque 
totalement détruit par les cruelles guerres dont 11 
fut le théütre, raynal, liist. phü. vi, 20. 

— hist. xin" s. [Les mauvaises femmes, dont] 
Sunt essains plus grans que de mouches, Qui se 
recueillent en lor rouohes, la llose, 87ai. || xiv* s, 
Je avoie es [abeilles] qui s'enfouirent de mon es- 
sein, Ordonn. des róis de Fr. t, i, p, 212. |lxv" s. 
Les mouclies à miei, qui chascune en leur exain 
gardent leurs offices et leurs ordres, alíin CHAnT. 
Quadrilogue invectif. ||xvi"s. La ruclie, pour loger 
1'essoin, sera proprement nettoiée, o. de serres, 
444. Voicy qui va bien, s'e£cria Socrate, nous es- 
tions en cherche d'une vertu, tu nous en apportes 
un exain; nous communiquons une question, on 
nous en redonne une ruohée, mont. IV, 249. 

— ÉTYM. Berry, assian, essian, ession; provenç. 
eissam, aysam, isam; catai, exam, azam; espagn. 
ensambre; portug. enaiame; ilal. sciome; du latin 
txamen, essaim, pour exagmen, voy. examen. 

f ESSAXMAGE <È-ssÈ-ma-j'), s. m. Temps de Fan- 
née oú les essaims d'abeilles sortont des ruches. 

— ÉTYM. Essaimer. 
t ESSAIMEMENT (é-ssè-me-man), s. m. Parlage 

qui se fait, à certaines époques de 1'année, des 
abeilles d'une ruche, une partie abandonnant l'an- 
eienne demeure, pour aller s'en construire une 
autre. 

— iiist. xtv" s. Essemement, Modus, ms. Í0i25, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Essaimer. 
ESSAIMER (è-ssè-mé), v. n. Surtir en essaim, en 

parlant des abeilles. 
— REM. Ce verhe se conjugue avec 1'auxiliaire 

avoir, quand il marque 1'action ; Ces mouches n'ont 
pas encore essaimé; avec 1'auxiliaire étre, quand il 
Biarque Tétat: Ces mouches sonfessaimées depuis 
fcier. 

— iiist. xv° s. Le supliant ala aider à inettre un 
sxamoii[au] bournaydemouchesàmíel, qui icellui 
jour esloit exainé ou vergier, nu cange, bugazo- 
lus. || xvi" s. Les mois n'avril et de mai seulemenl, 
est le vrai temps pour les abeilles it essoiner, o. de 
SERRES, 440. 

— ÉTYM. Essaim; Berry, essumer, essemer, es- 
simer, essiomer, essionner; picard, dchamer; wal- 
lon, samé; provenç. essamenar; catai, axamenar; 
espagn. enxamhrar; portug. enxamear; ital. seia- 
in are. 

j-ESSALER (è-ssa-lé), t). a. Termo de salines. 
F.nduire la poêle de muire gluante avant que de la 
inettre au feu. 

fESSANGE (è-san-j'), s. f. Action d'essanger le 
Unge. 

ESSANGÉ, ÉE (è-san-jé, jée), pari. possd. Du 
Unge essangé. 

ESSANGER (È-san-jé. Le g prend un e dovant a 
ou o ; essangeant, essangeons), v. a. Décrasser du 
linge dans de Teau, avant de le mettre à la lessive. 
Essanger des torchons. 

— REM. Une corruption très-vulgaire change, par 
assimilation, essanger On dc/iangcr, qui n'a auoun 
sens ioi. 

— hist. xiv s. Aiez les menus boyaulx [du co- 
cbon] bien lavés, renversés et essangés eji riviere 
courant, ilénagicr, 11, 6. {| xvt" s Ces ords cu- 
veaux , OiT nourrices essangent leurs drapeaux, 
vili.on, Vali. 

— ÉTYM. Lat. exsaniare, proprement faire sortir 
la sanio, de ex, et saniir, sanie. O y avoit, à 
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coòté, des lémmes de leissive, Ou'essangian, je 
cré, leú paquet, bup.gaud, íicc. de fabl. en paióis 
saintongeois, p. 42. 

■ f ESSARDER (è-sar-dé), v. a. Terme de marine. 
Êponger les ponts. On trouve aussi issarder. 

— HIST. xvt" s. Va te plonger trois fois dans le 
fleuve d'Argire, Et te lave le corps, puis moitte le 
retire, Et Tessarde à la lune, aün que la vigueur Et 
le charme de l'eau penetre jusqu'au coeur, r. del- 
leau, Derger. t. 1, p. m, dans lacurne. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f ESSARMENTER (è-sar-man-té), r. a. Teime 

rural, ôter les sarmenís, ébourgeonner. 
— ÉTYM. Es.... préfixe, et sarment. 
f ESSART (è-sar), s. m. 1| 1° Champ qui était en 

friche et couvert de bois, et qui est défriché etprêt 
à être mis en culture. || 2° S'est dit aussi de remue- 
ments de terre. Toutes les levées, essarts, écluses, 
palissades, pêolieries, moulins et autres ouvrages 
fails de nouveau.... dans la rivière de Charente.... 
lièglement, so aoüt 1002. 

— HIST. xu" s. Des doze pers i ferai grant essart, 
Ronc. p. 42.11 a plus d'ennemisquelievresen essart, 
Sax. xxix. Li reis ert [élait] riches huem, sages et de 
grant art, Sout [sut] bien que chardenal [les cardi- 
naux] sunt pernant [prenant] et lumbart; Coveiteus 
sunt d'aveir plus que vilain d'essart, Th. lemart.oo. 
|| xin" s. Berle s'en va fuiant par delez un essart, 
Rerte, xxtr. || xvi" s. Moiennanl que la pluie sur- 
vienne sur tel bruslement, laquelle de necessilé 
convient attendre, et fuir les vents pour les raisons 
des essars, o, nu serres, oo. 

— ÉTYM. Voy. essarter; wallon, sar, saur; pi- 
card, sart, champ; provenç. eissart; bas-lat. ex- 
sarlum, qui se trouve dans les lois barbares. Dans 
Tancienne langue, essart, par une extension facile 
à comprendre, avait aussi le sens de lieu désert, 
et, par suite, de destruction, dégât. 

j ESSARTAGE (è-sar-ta-j'), s. m. Action d'essar- 
ter. || Essartage ou essartement, mode d'exploilation 
des bois, encore employé dans quelques cantons du 
nord-est de la Franoe, et qui se pralique en arra- 
chant toutes les plantes qui couvrent le sol, en 
écobuant ensuile, et cultivant pendant deux ou 
trois ans, pour essarter de nouveau après quinze ou 
dix-huit ans. 

— ÉTYM. Essarter. 
ESSARTÉ, ÉE (è-sar-té), pari. passé. Champ es- 

sarté. 
ESSARTEMENT (è-sar-te-man), s. m, Action d'es- 

sartèr. 
— ÉTYM. Essarter. 
ESSARTER (é-sar-té), v. a. || 1° Arracher le bois, 

les épines d'uiie terre pour la dérricher. [j 2° Essar- 
ter des bois, les éclaircir en arrachant les sous-bois 
etles épines. 

— IIIST. xiu" s. ....STl y a yignes, il ne les doit 
pas essarter, ne laissier gastes sans feture, beaum. 
xv, 12. Ne nus [nul] plus grans biens ne pot estre en 
bailli, que d'essarte.r les malvés bons des bons, par 
radeur [roideur] de justice, id. ts, H xvt' s, Ainsi 
comme le laboureur quand il veult essarter et arra- 
cher quelque plante sauvage qui ne porte point du 
fruict, mettant à bon esciant la marre lout du pre- 
mier coup dedans la terre, 11 en couppe les raoines, 
ou, en approohant le feu, il la brusle, amyot, JIJauv. 
honte, 2. 

— étym. Wallon, sarlé, écobuer; Berry, esser- 
ter; génev. essartir, essertcr; bourguig. essatai, 
déchirer; bas-lat. exartare, du verbe flctif exsarri- 
tare, de cx, et sarrire, sarcler. 

f ESSAUGUE (È-ssô-gh'), s. f. Terme de pêche. 
Voy. aissaugue. 

j- ESSA VER (È-sa-vé), v. a. Terme rural. Epui- 
ser avec une pelle l'eau d'un fossé ou celle d'un 
ruisseau qu'on a barré. 

— iiist. xiv" s. Aura dedans ce mur un treillich 
de fer par oú les yaues de la ville se pourront essia- 
ver, du cange, cssavare. ||xv° s. Regeter le fossé, 
et faire tant que le vivier se puist essaver, et qu'il 
soit àsecq, id. ib. 

— étym. Es..., et 1'ancien français eve, iave (voy. 
eau). On dit en Normandie que la peau est essavée 
quand elle est irritée par la présence de certains 
liquides; ainsi les potils enfants s'essavent dans 
leurs langes. 

. f ESSAVURE (è-sa-vu-r'), s. f. Terme de relieur. 
Taches comme d'eau sur le cuir de vcíiu. Quand le 
veau est d'une bonne qualité, qu'il est bon de fleur, 
exempt d'essavures, Tencollage ost plus quhnutile, 
iesné, la Reliure, p. 194. 

— étym. Essaver. 
ESSAVÉ, ÉE (6-sÈ-ié, iée), pari. passé. Dont on 
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a fait Tessai. Un métal essayé. Un cheval essayé. 
Un vètement essayé et trouvé trop juste. 1| Fig. 
Burrhus essayé à la même coupelle ne lui auraü 
paru qu'un lâche courtisan, dider. Règne de Claudi 
et Néron, 1, § t20. 

ESSAYER (é-sè-ié), j'essaye, tu essayes, 11 essaye 
ou il essaie, nous essayons, vous essayez, lis es- 
sayent ou essaient; j'essayais, nous essayions, vout 
essayiez; j'e.ssayai; j'e3sayerai, ou essaierai,ou essaí- 
rai; j'essayerais, ou essaierais, ouessalrais; essaye es- 
sayons; que j'essaye, que nous essayions, que volis 
essayiez; que j'essayasse; essayant; essayé, v. a. 
|| 1° Reconnaítre par certains moyens siTobjet con- 
vient , est capable de son office, etc. Essayer un che - 
vai. Essayer une arme à feu. Qu'ils viennent essayer ■ 
leurmãin mal assurée, bac. Rrit. iv, 3. Cest àpré- 
sent le moment d'essayer les forces; 11 n'est plus temps 
quand il les faut employer, J. J. rouss. Em. v. Dês 
que le faible oiseau peut essayer ses ailes, 11. j.ciién. 
Fénelon, 1, 3. Qui laisse les chevreaux, autour de 
lui paissant, Essayer leur dent folie à Tarbuste nais- 
sant, v. iiuoo, Voixintér. 13. || Essayer de Tor, do 
Targent, examiner h quel tilre ils sonf. |1 2" Essayer 
un vètement, le mettre afin de voir s'il va bien, 
soit qu'on le mette soi-même, soit qi)'un autre nous 
le mette ; j'essaye mon habit; mon tailleur me Tes- 
sayé. Essayer un siége, placer pour voir si on y est 
bien, etc. Vous voulez essayer ce bandeau sur mon 
front, rac. Alhal. tv, l, || Par extension. 11 suflit de 
lui faire voir en éloignement le trÔne oú 11 doit être 
assis,. et de lui essayer, pour ainsi dire, la cou- 
ronne, afin qu'il sache la porter quand la provi- 
dence de Dieu la fera tomber sur sa tête, plécii. 
Montausier. Que tu vois mal encor ce que c'est que 
1'empiro 1 Si deux jours seulement tu pouvais Tes- 
sayer, Tu ne croirais jamais le pouvoir trop payer, 
corn. Othon, iv, 3. Quand on s'assied sur un tròne, 
on a bien Tair de Tessayer, marmontiíj,, tíélis. ch. 
16. |1 Fig, D'un masque revêtu, J'ai d'abord quelque 
temps essayé la vertu; J'ai senti que mon coeur 
n'était pas né pour elle, legouvé, Épichar. et JVêr. 
111, 2. || S0 Déguster, Essayer du vin. S'il a quelque 
douceur, n'osez-vous Tessayer [TamourJ t Rac. 
Fhèdre, 1, l. || 4° Fig. Reoonnaltre, comme par des 
essais, Taction de. Essayez sur Cinna ce que peut 
la clémence, corn. Cinna, iv, 3. 11 me faut essayer 
la force de mes pleurs, id. Poly. 111, 2. Je vais près 
de Phocas essayer la prière, id, lléracl. 1,4.Tandis 
qu'il n'est point de Romaine Qui, dès qu'à ses re- 
gards elle ose se fier, Sur le coeur de César ne les 
vienne essayer, rac. Rrit. 11, 2. Elle brúlait d'im- 
patience d'essayer ses regards sur ces riches mor- 
tels, et de remplir ses coffres de leurs dépouilles, 
lesage, Guzm. d'Álf. vi, 0. || 5" Soumeltre A Tessai, 
A Tappréciation. Essayer le goút du public en lui 
donnant des ouvrages nouveaux, Dicl, de VAcad. J'ai 
essayé dans nos assemblées publiques une bonno 
partie des articles qui entrent dansco volume; il ne 
m'est jamais arrivé de contenler tout le monde, d'o- 
livet, liist. de VAcad. t, 11, p. 387, dans pougens. 
|| Reconnaítre si quelque chose est réel. Essayez 
dès ce jour Teffet de mes promesses, rac. Alhal. 11, 
7, [| 6° Tenter. Et quelque cruauté qu'elle veuille es- 
sayer, S'il ne faut que du. sang, j'ai trop de quoi 
payer, corn. Théod. v, 6. Essayons 1'artiiice oú la 
rigueur est vaine, roth. Fcncesí. 1, t. J'en essaye- 
rai tant de toutes les manières, que quelque chose 
enfin nous pourra réussir, mói.. Sicil. b. j'essaírai 
tour à tour la forco et la douceur, rac. Rrit. 111, 6. 
Faisons mieux, ne proscrivons rien, laissons la 
scène ouverle A lous les sujeis et A tous les talenls; 
essayons tout et conservons ce qui le mérile . 
d'alemb. Éloges, la Chaussée. || 7° V. n. Essayei 
d'une chose, Téprouver pour savoir si elle est 
propre A ce qu'on attend. Essayez de tous les plai- 
sirs; ils no guériront pas co fonds d'ennui| mass 
Avent, Ronheur. Essayez - en , rompez avec lo 
monde, id, Caréme, Somar. Vous avez longtemps 
essayé du monde, id. Cor. Salut. Vospassions ayant 
essayé de tout, et tout usó, id. l'ct. car. Malh. 
Cest ainsi qu'un pigeon mourrait de faim près dhiu 
bassin rempli des meilleures viandes, et un chal 
sur des tas de fruits ou do grain, quoique Tun et 
Tautre pút très-hien se nourrir de Taliment-qu il 
dédaigne, s'il s'était avisé d'en essayer, j.j. rouss. 
Inégalilé, l" partie. L'àme de la jeunesse essaie do 
tous les sentiments, chateaubr. Natch. 11, 154. 
|| Essayer de, avec, Tinfinitif, tâchcr, faire ses ef- 
forts. Lucile n'e5saya pas de le distraire, et lord 
Nelvil était blessé de ce qu'elle ne Tessayait pas, 
stael, Corinne, xx, 2. || Essayer A, avec Tinfinitif, 
même sens. Essayez sur ce point A la faire parlcr, 
corn. /lor. i,4. Est-ce dono que par là vous vouls'. 
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essayer A réparer raccueil dont je vous ai fait 
plainte? mol. Amph. n, 2. Essayez un peu par 
plaisir à m'envoyer des ambassades, à m'écrire se- 
crètemeiit de petits billets doux, Á épier les mo- 
ments que mon mari n'y sera pas, id. G. Pandin, 
1, 6. C'est le plus grand sujet de félicité de la oon- 
dition des róis, de ce qu'on essaye sans cesse à les 
divertir par toutes sortes de plaisirs, pasc. Pensées, 
t. i, p. 265, éd. lahure. || 8o S'essayer, v. réfl. S'é- 
prouver, voir si l'on est capable d'ime chose. 11 
s'est essayé à nager. S^ssayer à la course. Trem- 
ble, son bras s'essaye à frapper-ses victimes, volt. 
Fanat. v, 4. On s'essayera à chaque fois, qu'une 
occasion fera sentir le besoin de s'essnyer, et, 
parce qu'aIors on aura quelque intérôt à savoir 
faire, on fera mieux; voilà un conseil qui ne sera 
pas désagréable aux paresseux et qui sera utile k 
tons, çondil. Lang. calc. ix, xx. U s'e3saie à braver 
un sceptre qui lui pèse, c. delav. Vèpres sicil. n, 
2. || Faire la première épreuve de ses forces, II s^s- 
saie en attendant mieux. Perdez un ennemi d'au- 
tant plus dangefeux ^.Qu'il s'essatra sur vous à 
combatlre contre euxl, tuc. Andr. i, 2. ]'aimerais 
mieux que mes chères íilles n'entendissent pas de 
sermon un jour de Pâques 'que d'être réduites à 
tous les jeunes cordeliers qui viendront s'essayer 
chez vous, maintenon, Leltre à Ume de Fonlaines, 
12 mars 1695. Lorsque votre beauté, dansson choix 
indéois, S'essaya sur le père avant de plaire au 
fils., lemerc. Fríd. el Bnineh. iii, 5. || S'éprouver 
Pun 1'autrê, lis n'ont pas lutté sérieusement, ils 
n'ont fait que s'essayer. 

— UEM. Avec un verbe qui suit k 1'infinitif, on 
dil essayer à et essayer de, mais s'essayer à seule- 
ment. 11 n'en était pas de même au xv!" siècle. 

— HIST. xi" s. Li archeveque, prudom et essaiet, 
Ch. de Rol. clii. || xix" s. [La prison] Qu'ele me fait 
assaier et sentir, Couci, xixi. 1| xm° s. Je di que 
c'est grant folie D'assaier ne d'esprouver Ne se [sa] 
fame ne s^mie, auboins de sezanne, Romancero, 
p. x26, Bien auras, ains que tu fen partes, Les 
ilolors d'amors essaiées, la Rose, 2293. Ma parolle,- 
Diex, est veraie, Com est li argent c'on essaie, 
1'saumes en vers, dans I.iber psolm. p. 269. || xiv" s. 
Se les turquoise? [tenaillesl ne soufissent [à extraire 
un dard ficlié dans le corps], essoie le atraire.... 
a. de mondeville, f0 37. Que auoun barbier ne doit 
faire office do barbier en ladicte ville et banlieue de 
Paris, se il n'est essaiez par le dit mestre et les 
quatre jurez, Ordonn. des róis, t. v, p. 44X. Le 
Temple et 1'Ospital li respondirent que il estoit bon 
que l'en essaiast à prenre la oité, joinv. 276. II 
(lisoient ou [au] pais que le soudanc de Babiloine [le 
Caire] avoit mainte foiz essaié dont [cfoíi] le ílum 
venoit, id. 220. || xv' s. La gentil dame fut adonc 
durement esbahie, et dit; a Ha! três cher sire, ne 
me véuillez moquer, essayer, ni tenter [le roivenait 
de lui dire qu'il 1'aimait], froiss. i, i, xcg. H xvi" s. 
lit pleust à Dieu que 1'empereur s'essayast de passer 
le Rosne quand je suis icy! marg. Lelt. 127. Nous 
vous avons envoyé ce porteur, non pour essayer li 
consoler mon nepveu et vous, id. ib. x 62. Ayant es- 
sayé combien sa presence donnoit d'advantage à ses 
afiaires, mont. 1, XB, Perdre son lemps à essayer de 
prendre une ville, id. 1, 27. S'estant essayé de leur 
persuader de.... id. i, 1X7. Quand ces receptes ne 
peuvent servir, ils en essayent de contraires, id. i, 
129. Je n'ai essayé [trouvé] gueres de fermelé en 
mon anae pour soustenir des passions vehementes, 
id. 11, 123. Ou les accidents ne nous essayant pas 
jusques au vif, id. i, 67. Ella ne s'en essaya onc- 
ques puis [de se farder], la boétib, X92. La resolu- 
tion des reformez fut d'essayer Paris par la faixn, 
D'AtiB. Hist. 1, 21 x. lis essayerent [éprouvèrent] ce 
que les Turcs ont d'artifices et d^ngenieuses cruau- 
tcz, id. ib. 1, 25i. si se meit à imaginer el à essayer 
toutes sortes de ruzes de guerre dont il se pouvoit 
adviser, amyot , Fab, x 2, Si delibera de se retirer 
devers le roy Artaxerces, esperam que, quand ce 
roy 1'auroit une fois essayé, il ne.... id. díc. 77. 
llz ne demandoient plus que quelque occasion pour 
bien tostles [leurs armes] essayer et employer contre 
leurs ennemis, id. Fhüop. xb. 

— ÈTYM. Essai; Berry, assayer; wallon , say ; 
provenç. essaidr, assatjar, assaiar, ensaiar,issaiar; 
catai, ensajar; espagn. cnsayar;'portug. ensaiar; 
ital. assaggiare, saggiare. 

t ESSAYERIE (é-sê-rie), s. f. Endroit particulier 
d'un hôtel des monnaies oü Ton fait des essais. 

— ÈTYM. Essayer. 
ESSAYEDH (è-sè-ieur), s. m. || 1° Celui qui dans 

un hôtel des monnaies est préposé ii Pessai des ma- 
tiêres d'o.' ct d'argen; ct Á la vériíioation du titre 

líSS 

des monnaies. |{ 2° Essayeur, essayeuse, se dit, 
chez les lailleurs el chez les couturières, de celui 
ou celle qui essaie un vêtement. Je vous enverrai 
1'essayeur, 1'essayeure. 

— lllST. xin" s. Om ne croit pas qu'il soit ameres 
[amant], Mes essaieres [entreprenant] etvanteres, 
Si ne si ose Ten [on] fier, Fabliaux mss. n" 7218, 
f" X3d. || xiv" s, Perrin langoieur ou essaieur de 
pourceaus, do cange, essaium. 

— Étym. Essayer; provenç. issajaire, assajador; 
espagn, ensayador; porlug. ensaiador; ital. assag- 
giatore, saggialore. Le provençal issajaire, et le 
vieux français essaiere, sont au nominatif; assaja- 
dor et essaieur sont au régime. 

t ESSAYISTE (è-sè-yi-sf), s. m. Auteur d'essais 
littéraires. Macaulay, le .princedes essayisfes. 

— ÉTYM. Mot anglais fait d'essaj/, qui est la 
forme anglaise d'essai, et introduit récemment 
dans le français. 

f x. ESSE, s. f. Nom de Ps (voy. S). 
2. ESSE (è-s'), s. f. || 1° Cheville de fer tortue, 

placée au bout de Pessieu d'une voiture pour empê- 
cher la roue de sortir de Pessieu. |{ 2° Crochet qui 
termine chaque extrémité du íléau d'une balance, 
et auquel on attache les cordons. || 3° Morceau de fer 
tortu dont on se sertpouraccrocherles pierres qiPon 
veut élever dans un bâtiment. || 4° Terme de marine. 
Bandes de fer courbées, embrassant le bout des 
traversins ou des barres de perroquet, et percées 
pour laisser passer les haubans. || 5° Lame de fer for- 
mam des espaces circulaires de différents diamètres 
et servant à jauger le fil de fer. || 6° Terme de lu- 
thier..OuTerture faite en s qui est sur la table des 
instruments de la famille du violon (violon, alto, 
violoncelle, contrebasse et mèmepochette). || 7° Sorte 
d'ancien jeu. Lacour, sur le réquisitoire du procu- 
reurgénéral, étant informée que, dans Pétendue 
de la justice de Chamarande, il se joue un jeu 
nommé jeu de clefs ou de esse, duquel il est résulté 
des inconvénients pour les speCtateurs qui en ont 
été blessés, défend à toutes personnes de jouer 
ledit jeu , à peine de 20 livres (Pamende, Arrã de 
la cour du Parlement, xe juin 1770. 

— ÈTYM. La lettre s, à cause de la forme. 
f X. ESSEAU (è-sô), s. m. Voy. aisseaü. 
j 2. ESSEAU (è-sô), s. m. Sorte do mesure pour 

le fumier, usitée dans les environs de Paris. 
— ÈTYM. Serait-ce le même mot que Berry isseau, 

rigole, égout; picard, essiau, eiseau, puisard; anc. 
franç. essau, évier? 

f ÊSSEIGLAGE (ê-sè-gla-j') , s. m. Acüon d'es- 
seigler. 

•)■ ESSEIGLER (è-ssè-glé), s. m. Terme rural. Ar- 
racher ou couper à la faucille les brins de seigle 
qui ont poussé dans les champs de froment. 

— ÈTYM. Es.... préfixe, et seigle. 
f ESSE1MER, v. a. Voy. essimes. 
f ESSEINER (è-sè-né), v. a. Terme de pêche. 

Tirer une seine à soi; en ôter le poisson. 
— ÉTYM. Es.... préfixe, el seine. 
j ESSELIER (è-se-lié), s. m. Terme de charpen- 

terie. Nom de certaines pièces de bois assemblees 
diagonalementà deux autres, ct qui font angle obtus. 
(| Dans le comble d'un toit, les deux esseliers sont 
les parties qui sont assemblées sous Pentrait. || Pièce 
du faux fond d'une cuve de brasseur. 

— étym. Aissel, petit ais (voy. ais). 
f ESSELLE (è-sè-P), s. f. Appareil qu'on met sur 

le dos des chevaux et des ânes, pour le transport du 
fumier, du bois, etc. 

f ESSEMÉE (è-sse-mée), í. f. Terme rural. Ma- 
nière dont une terre est ensemencée. 

— ÉTYM. Es.... préfixe, et semer. 
f ESSEMILLER (è-se-mi-llé, 11 mouillées), v. a. 

Voy. SMILLER, 
f ESSÉMINER (è-ssé-mi-né), ti. a. Eparpiller, 

disséminer. La fourmi essémina les graines dos 
hauts cyprès, bern. de st-pierre, dans le Dicí. de 
BESCUERELLE. 

— étym. Es.... préfixe, et le lat. seminare, se-» 
mer; mot fait par Bernardin de Saint-Pierre. 

ESSENCE (ô-ssan-s'), s. f. || 1° Terme de philoso- 
phie et ile théologie. Ce qui est, ce qui existe. Dieu 
est Pessence première. || La divine essence, Dieu. 
Les róis , comme rayons de la divine essence, En 
leur gouvernement imitem sa puissance, hotr. Rélis. 
111, 6. Enveloppez-vous dans ce voile; vivez cachée 
à vous-même aussi bien qu'au monde; et, connue 
de Dieu, échappez-vous à vous-mème, sortez de 
vous-mèmo, et prenez un si noble essor que vous 
ne trouviez de repôs que dans Pessence éternelle du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit, noss. la Yallière. 
Adorant Pessence inoonnue, Les saints, les martyrs 
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glorieux Contemplaient sous Pardente nuo Le trian- 
gle mystérieux, v. hugo, Odes, 1, xo. || 2'' Ce qui 
fait qu'une chose est ce qu'elle est, ce sans quoi 
elle ne serait pas. L'e5senoe du triangle est d'avoir 
trois côtés et trois angles. (| 3° Dans une significa- 
tion très-voisine de celle-ci, et pourtant très-diffé- 
rente, la nature intime des choses que nous ne pou- 
vons pas bien connaltre ni démontrer. Lorsqu'on 
s'ôbstine à dísputer sur les essences, il arrive qtPon 
ne saitplus ce que les choses sont, condil. Ari d'écr. 
iv, 5. N'oubliez point que ce que nous appelons 
essence des choses n'est que leur essence nomi- 
nale, bonnet, Ess. anal. dme, ch. 4. || 4° Au sens 
d'être. Essence première, essence qui est d'origino. 
Essence seconde, essence qui est dérivée. Dieu est 
essence première ; les créatures sont essences se- 
condes. Cessence seconde suffit pour prouver que 
deux subslancesdiflèrent, mais elle ne suffitpas pour 
mesurer avec précision la difTérenco qui est entre 
elles, condillac, Art de raisonner, 1, 3- ||5° Dans le 
langage général, ce qui fait le fond, la nature d'un 
objet. Et de la vouloir vaincre aveeque des services, 
Après qu'on a tout fait, on trouve que ses vices Sont 
de Pessence du sujet, malh. vi, 24 Amouríorcé 
ne fut jamais amour; Camour est dans les coeurs 
libre dès sa naissance; Ravir sa liberlé , c'est ravir 
son essence, desmarets, Mirame, iv, 4. Cette pro- 
position oontenait Pessence des plus noives hérésies, 
pasc. Prov. 3. 11 est de Pessence d'un bon livre 
d'avoir des censeurs, et la plus grande disgrâce qui 
puisse arriver à un écrit qu'on met au jour, ce n'est 
pas que beauooup de gens en disent du mal, c'est 
que personne n'en dise rien, boil. Epít. x, xi, xn, 
Príf. L'essence d'un Spartiate était Pobéissance aux 
loisde Lycurgue, volt. .Wo?«rs, X54. Voilà, cousine, 
comment dans certains pays Pessence des choses 
tient aux raots, et comment des noms honnêtes suf- 
fisent pour honorercequiPest le moins, j. j.rouss. 
TIcl. 11, 23, || 6" Terme de pratique. La chose même 
que Pon a recue. Bendre en essence. H On dit que les 
choses ne sont plus en essence, pour dire qvPelles 
ne sont plus en nature, qu'elles sont détruites,qu'on 
ne peut pas les representei comme on les a recues. 
|1 7° Terme d'eaux et forêts. Espèce , nature des ar- 
bres qui prédominent en ,un terrain. Les diíTérentos 
essences. Un bois d'essence de chêne. || 8° Terme de 
chimie. Essences, nom donné à des liquides sans 
viscosité, très-volatiIs,qu'onappelaUautrerois builes 
éthérées, huiles essenlielles (dénomination aban- 
donnée parce que ces substances n'ont rien de com- 
mun avec les corps gras). Les essences se divisem 
en trois groupes : hydrocarbonées, oxygénées, sul- 
furées. || Essence de térébenthine, liquide qui pro- 
vient de la distillation de la térébenthine ordinaire. 
|1 9- Terme de pharmacie. Substance aromatique 
très-volatile qu'on extrait de certains végétaux. Es- 
sence de rose. j| Essence de lavande, dite aussi huile 
d'aspic ou de spic, essence qui s'obtient par la dis- 
tillation des sommités fleuries de la lavande oTfici- 
nale et de la lavande spic. || Essence de Portugal, 
essence fournie par lezeste de Porangel || 10° Terme 
de cuisine. Essence de gibier, de légumes, de 
jambon, etc. extrait des parties les plus nutritives 
desviandes, des légumes. |! 11° Essence d^rient ou 
de perles, liqueur préparée avec une matière nacrée 
qui se trouve à Ia base des écailles de Pablette et 
sur toute la paro! de Ia poitrine, de Pestomao et des 
intestins. Cette liqueur, introduite dans de petites 
boules de verre creuses, sort i la fabrication des 
fausses perles. 

— hist. xin" s. Tu iez saluz de nostre essence, 
Balaiz de nostre vanité, Cribles de nostre concience, 
eutf.b.h, x4. O glorieuse Trinité, Une essence et 
vraie unité En trois glorieuses personnes 1 j. de 
meung, Tr. 2. ]| xiv" s. Et par ce appert que toutes 
choses n'ont pas une ydée commune qui soit leur 
essence, oresme, Elh. vi,XX. ||xv" s. En tout, par- 
tout est mesme essence, Auquel pas ne fait diffe- 
rence Entre animal et vegetal, Et mineral, fut-ce 
metal Qui fenamoure, Nat.àValch.crr. 09. ||xvi"s. 
La distillation des eaux et essences tirées de toutes 
sortes dTierbes, vacines et fleurs, lanoue , 4/9. 
En une seule essence divine, il y a trinité de per- 
sonnes, calv. Inst. 73. Ainsi les actionsde vertu ne 
sont souvent que masques, elles en portent levisage, 
mais elles n^n ont pas Pessence, charron, Sagcsse, 
11, 3. . • ,  ÉTYM. Provenç. essentia; espagn. eseneta; ital 
essenzia; du latiu essentia, de esse, êtxe. 

f USSENCIFIER (è-ssan-si-fi-é), v. o. Terme d'al- 
chimie. Transformei en essence. 

ESSÉNIEN (è-ssé-niin), s. m. Nom d'une socla 
de Juifs qui faisaient profession de communauté de 
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biens, qui fnjaienl toulns sortes de plaisirs, paiii- 
culièremonl lomariage, r.ondamnaientlessermenls, 
ne buvaieiit que de l'eau, n'olTraient à n116 

des choses inanimées, et observaient le sabbat st 
scrupuleusement qu'ils n'auraieiit pas remue un 
vase. Philon a distingué deux ordres d'Esseniens : 
!es uns s'atlachaient à Ia pralique, et les autres 
qu'oii nomme Thérapeutes à la contemplation, pi- 
der. Opin. des anc. philos. (Juifs). Josepne dit 
dans un autre endroit quMls abandonnaient tout k 
Dieu; ces paroles font assez entendre le sentiment 

> des Esséniens sur le concours de Dicu^ li), ib. 
' — ÉTYM. Syriaque, asa, soin, guérison. 
J t ESSENTIALISMIí (è-ssan-si-a-li-sm'), s. m. 

Doctrine médicale qui admet que les maladies sont 
des essences, existant par soi et indépendamment 
du fonctionnement de l'économie animale. 

f ESSENTIALISTE (e-ssan-si-a-li-st'), adj. Méde- 
cin essentiaüsle, celui qui admet ressentialisme. 

f ESSENTIAL1TÉ (è-ssan-si-a-li-té), s. f. Etat de 
ce qui est essentiel. Je nie l'essentialité de celte 
clause. 1| Termos de médecine. L'cssenlialité des fiè- 
vres, doctrine qui attribue les fièvres non à un état 
patliologique des solides ou des liquides, mais àunef- 
fort de la nature pour surmonter le mal quiTopprime. 

— KTYM. Essentiel. 
ESSENTIEL. ELLE (è-ssan - si-êl, è-l'), adj. 

|| Io Qui apparlient i Tessence ou nature propre 
(Tuno cliose. La rondeur est essentielle au cercle. 
La raison est essentielle à Thomme. La sévérité 
du pécheur envers lui-même est une qualité essen- 
tielle à la pénitence, houhdal, Avent, Sur la pé- 
niience, tsa. Ce philosophe paien [Porphyre] as- 
sure que les mauvais démons sont les auteurs des 
encliantements, des philtres et des maléfices; qu'ils 
ne font que tromper nos yeux par des spectres et 
par dos fantòmes; que le mensonge est essentiel à 
leur nature, fonten. Oraclcs, i, 3. En distinguant 
ses idées, on considère quelquefois, comme entiè- 
rement séparées de leur sujet, les qualités qui lui 
sont le plus essentielles; c'est ce qu'on appelle plus 
jiarliculifiremeriL abstrairá, condillac, Comi. hum. 
sect. ii, ch. o. 11 2- Absolument. Kécessaire, indis- 
pensable, qu'on ne peut séparer. La justice est la 
verlu essentielle d^n roi. Les.devoirs essentiels. En 
cot to paix donc, seigneur, Essentielle et supiême, 
En cet unique bonheur, Qui n'est autre que toi- 
inême, Fais le repôs de mon coeur, corn, Imit. 
ui, 15. Chaque chose estvraie en partie et fausse en 
parlie; la vérité essentielle est toute pure et toute 
vraie, paso. Pensées, i, o. Lessoupçons dTnfidélité 
dans le lien sacré du mariage ne sont plus un dé- 
cri formei et une flétrissure essentielle, mass. Cor. 
Médis. H Terme dTiistoire naturelle. Caractères es- 
sentiels, ceux qui expriment les particularilés les 
plus remarquables des espèces, des genres et de 
toutes les coupes systématiques. || Terme de miné- 
ralogie. Parties conslituantes essentielles d'une 
roche, celles dont la présence est nécessaire pour 
la constituer. |1 Terme de médecine. Maladies essen- 
tielles, nom donné aux maladies qui ne dépendent 
d'aucune autre, pour les distinguer de celles qui 
ne sont que symplomatiques, || Terme de musique. 
Cordes essentielles du ton, ou cordes modales, la 
médiante et la sous-sensible (le mi et le la dans le 
ton d'ut majeur; Tuf et le fa dans le ton de la mi- 
nourj.HS" Grave, imporlant, sérieux. Ces grandes 
sectes do pbilosophes contraires aux oracles durent 
leur faire un tort plus essentiel que celui de les ré- 
duiro à la prose, fonten. Ornei, n, 0. Ce défautde 
connaissauce de soi-mème, qui met un obstacle si es- 
sentiel àlTitilité de nos confessions, mass. Car. Conf. 
Tout est léger contre lui [le prochain]; et sur ce qui 
vous louche, tout parait essentiel íi votre orgueil, et 
digne de Yengeance, m. Car. Médis. EUe [la per- 
sonne dont vous médisez] est peut-être d'un sexe 
oCl, sur certains points principalement, les taches 
les plus légères sont essentielles, m. ib. Le relâche- 
ment, la recberche des commodités.... sont comme 
des transgressions essentielles de ce prender voeu 
do chasteté, m. Profess. rei. Serm. 3. || 4o En par- 
lant des personnes, doué de qualités sur lesquelles 
on peut comp/er, lei vous êles homme essentiel, 
ami généreux, m. Car. liesp. hum. Essentiel sur 
la probité, réglé dans sesraceurs, m. Car. Uiche. 
Ami aussi essentiel qidaitnable, volt. I.cll. Chaba- 
non, 7 üéc. 1707. Vous aviez bien raison quand 

. vous me dislez que le duc de Praslin élait plus es- 
sentiel que bruyant, id. Lelt. d'Argenlal, tf fóvr. 
<V7o. Sont-elles plus essentielles, plus sensibles, 
plus aimables que les Deshoulières, les Sévigu^t 
les Grafigni'? m"-1 de genlis, Ad. et Théod. t. i, 
lelt. 33, p, 2/7, dans poooens || 5" Terme de phar- 
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macie. Príncipes essentieis, produits qui apparlien- 
nent en propre à chaque plante, et qu'on a cru con- 
tenir les vertus particulières de chacune d^lles; 
tels sont les seis essentiels. || Huiles essentiel- 
les, ancien synonyme d'essènces (voy. essence). 
|] 6° S. m. Le point principal, important. Tu n'as 
point d'ambition pour Tessentiel, hamilt. Gramm. 
4. Je serais porlé à croire que j'ai tort, si nous dif- 
férions dans Tessentiel, d'alemb, lett. au roi de 
Pr. to avril 1707. L'essentiel est de faire bien, vau- 
ven. De Vactivité. 

— HIST. xvi0 s. Le Fils en autre sens s'appeUe la 
Parole essentiele et elernelle du Pere, calv. Instit. 
76, 90. II est possible qu'à ceulx qui employent bien 
le temps, la science et Texperienoe croissent avec 
la vie; mais la vivaoilé, la promplitude, la fermelé 
et aultres pardos bien plus nostres, plus importan- 
tes et essentielles, se fanissent et s'aUanguissent, 
mont. i, 408. Et ainsi sa preudTiommie luy sera 
propre, intime, essentielle, comme luy est son es- 
tre, et comme il est à soy-mesme, charron, Sa- 
gesse, n, 3. 

— ÉTYM. Provenç. essencial; espagn. esencial; 
ital. essenziale; du lalin essentialis (voy. essence). 

ESSENTIELLEMENT (è-ssan-si-c-le-man), adv. 
|| Io Par essence. LTtorame est essentiellement so- 
ciable. Un naturel essentiellement mauvais. 11 est 
nécessaire, pour la conservation du corps, que nous 
ayons des sensations essentiellement diíférentes, 
qüoique les impressions que les objets font sur no- 
tre corps ne différent que trés-peu, malebr. Rech. 
i, te. || 2" Ã un tròs-haut degré. Des disoours.... 
lesquels à la vérité n'attaquaient pas essentielle- 
ment votre honneur et votre probité, mais qui ré- 
pandaient dans le public.... mass. Car. Médis.- 

— HIST. xvi" s. Nous enseignons selon TEscriture, 
qu'il n'y a qu'un seul Dieu essentiellement, calv. 
Instit. 95. 

— ÉTYM. Essentielle, et le suffixe ment; provenç. 
essencialment; espagn. esencialmente; ital. essen- 
zialmente. 

f ESSER (è-sé), v. a. Présenter le fil de fer à un 
des espaces circulaires do Tesse, pour connaitre s'il 
est d'un calibre convenable. 

— ÉTYM. Esse. 
| ESSÈRE (è-ssê-r'), s. f. Terme de médecine. 

Variété de Turticaire. 
f ESSERET (è-se-rè), s. m. Sorte de tarière fort 

iongue. 
f ESSEUNÉ, ÉE (è-sèr-né, née), adj. Se dit d'un 

papier qui, faute de malière, n'a pas ia grandeur 
de la forme, 

ESSETTE (è-sè-f), s. f. Sorte de marlèau à tête 
ronde d'un côlé et trancham de Tautre. 

— ÉTYM. La lettre s. 
ESSBÜLÉ, ÉE (è-sseu-lé, lée), part. passe. I.aissé 

seul, éloigné de tous. Par-ci, par-là, quolques an- 
ciens sages Tout esseulés errent au bord des eaux, la 
motte, Fabl. u, 20. Avec plus de mérite que femme 
du monde, on vous trouve aussi esseulée quTm fa- 
vor! disgracié, dancourt, Élé des coquctles, sc. 13. 
Avec un étabiissement considérable, je me trouvai 
fort esseulé, st-sim. te, 167. || L'Académie, n'ayant 
pas le verbe esseuler, ne donne esseulé que comme 
adjectif. 

f ESSEULER (é-sseu-lé), v. o. Laisser seul, 
D'Huxelles bas, souple, flalteur au|irès des gens 
dont il çroyait avoir ii espérer, dominant sur tout 
le reste, ce qui mêlait ses compagnies et les esseu- 
lait assez souvent, st-sim. lio, 7. 

— ÉTYM. Es.... préfixe, et seul. 
ESS1EU (è-sien), s. m. || l" Pièce de bois ou de 

fer dont les bouts entrem dans les raoyeux des 
roues. Uessieu crie et se rompt,nAC. Phèdre, v, 0. 
|| 2° Terme de marine. Dans les poulies, Tessieu est 
la choville en bois ou en mélal autour de laquelle le 
réa tourne comme sur un axe. 

— HIST. xn" s. Sur quatre roes e aissels de 
arainc fud chasoune baseasise, Hois, p. 25B. || xin0s. 
Le dit mestre Fouques (ist jurer aus charrons que il 
ne metroient nus essiaus en charete, se il n'es- 
toient aussi souflisan.s come il vouroient que on les 
leur meíst se il estoieut charetiers, /.to. des mét. 
100. Se eles [les roues] tornent en Taisil, tailliar, 
Rec.ueil, p. 460. || xvi0 s. Ses loix furent escriptes 
surdes aixieux ou rouleaux de bois, amyot, Solon, 
62. Cleanthes le Samieu s'advisa de niaintenir que 
c'estoit la terre qui se mouvoit par le cercle oblique 
du zodiaque tournant à Tentour de son aixieu, 
MONT. II, 320. 

— ÉTYM. lierry, atssís; picard, achu; wallon, 
asi; ital. assiculo; du latin axiculus, diminutif de 
axis, axe. 
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f ESSIMER ou ESSELMEU (e-ssi-mé), ti. a. Terme 
de fauconnorie. Amaigrir un oiseau pour le rendro 
moins lourd au vol. 

— ÉTYM. Es.... préfixe, et un radical qui S4 
trouve dans le berry semer, retranober, et dans le 
français se chemer (voy. ce mot), le provençal se- 
mar, Tilalien scemare. 

f ESSOINE (è-ssoi-n'), s. f. Voy. exoine. 
f ESSONIER (è-sso-nié), s. m. Terme de blason. 

Double orle, qui couvreTécu, dans le sens de la 
bordure, et qui représente Tenceinte oú les chevaux 
des chevaliers étaiènt autrefois placés, en atlendant 
que le tournoi commençât. 

— ÉTYM. Ce semble, à cause du repôs provisoire, 
un dérivé de essoine. 

ESSOR (è-ssor), s. m. || 1° Action da Toiseau qui 
s^lance pour prendre son vol. Avant que la nitée 
Se trouvât assez forte enoor Pour voler et prendre 
Tessor, la font. Fab. iv, 22. Déjà prenait Tessor pour 
se sauver dans les montagnes cet aigle.... flécii. 
Túr. 11 reprit Tessor, il alia se reposer un peu plus 
loin, et revint encore sur le sein de Vénus, montesq. 
Céphise et VAm. |] Être k Tessor, se dit dTm oi- 
seau qui vole loin de spn nid pour ses différents be- 
soins. L'aube du jour arrive, et d'amis poiut du 
tout; L'alouette à. Tessor, le maltre s'en vient faire 
Sa ronde..,, la font. Fabl. xv, 22. || Terme de 
fauconnerie. Monter d'essor,_se dit du vol de Toi- 
seau lorsqu'il monte à perte devue pour trouver un 
air plus frais. 1| Par extension. Et dès que son Dieu 
Tordonne, Son Ame, prenant Tessor, S'él«ve d'uti vol 
rapide Vers la demeure ou réside Son véritable tré- 
sor, rac. Cantique, n. Son Ame, bélas 1 trop tòl 
prenant Tessor, Tel un fruit milr quTm jeune en- 
fantdérobe, Nous estravie.... béiung. Quénescourl. 
|| Prendre Tessor, s'estdit aussi pour s^n aller à la 
bâte. M'en croirez-vous, monsieur? prenez Tessor, 
iiauteroche, le Souper mal apprête', sc. 18. || Fig. 
Prendre Tessor s'est dit pour s'écarter de son sujet. 
Pourquoi, me dira-t-on, nous ramener toujours 
Celte cassette ? est-ce une circonstance Qui soit de 
si grande importanoe? Oui, selon mon avis; on va 
voir si j'ai tort; Je ne prends point ici Tessor, Ni 
n'affecté de raüleries, la font. Fianc. || 2° Fig. Mou- 
vement moral, comparé à Tessor de Toiseau, par le- 
quel un homme, un esprit, une Ame se porlent aux 
choses élevées, étendues. Leur esprit prend Tessor 
oü leurlangue les guide, bégnier, Sal. v. Et quand 
jeme demande un litre légitime D'oü prendre quel- 
quegloire et chercher quelque estime, Je vois pour 
tout appui de mes plus hauts essors Te néant que 
je suis et le rien d'ofi je sors, corn. Imit. m, 40. 
Son Ame toute royale garde Téquilibre, même dàns 
ses plus grands essors; ses élévations mêmes ont 
quelque chose de modéré dans le principe, sainte- 
beuve, Causeries, 19 janvier 1862, || Donner-Tessor 
A son génie, A son imagination, à sa plume, lui 
donner libre carrifere. Vous n'avez qu'à suivre les 
traits d'una. imagination qui se donne Tessor, mol. 
Critique, 7. || En un sens plus restreint, il se dit 
d'une personne qui se dégage d'une conlrainte, 
d'une sujélion, d'une infériorité. Ce jeune bomme 
a pris tout A coup Tessor. Quand le poids du mal- 
heur accablant son enfance Interdisait Tessor à ses 
puissants deslins, saurin, Spart. u, i.||3° Suc- 
cès qu'obtient un livre, une idée. N'espérons plus 
que la haine pardonne í. mes chansous leur trop 
rapide essor, béiung. Ad. à la camp. || Essor s'e-t 
dit pour publioation. Si Ton peut pardonner Tessor 
d'un mauvais livre, Ce n'cst qiTaux malheureux 
qui composent pour vivre, mol. Mis. i, 2. || 4" Dé- 
veloppement qui a quelque chose de rapide comme 
le vol de Toiseau. Essor des sciences, des arts, de 
Tinduslrie. || 5° Terme des fouriéristes. Essor bai - 
monique, marche que suivraient les passions indi- 
viduelles dans une société réglée selon les príncipes 
de cette école. Essor subversif, la marche que sui- 
vent les passions dans les sodiétés. mal organisées 
qui oontrarient la nature do Tbomine. 

— HIST. xv" s. Sans estro mis à Tessor' de lar- 
gesse, ch. n'oRL. Bali, 122. || xvi0 s. Les amos donc 
lirent Ia penitence De leurs vicux maulx; les unes 
hault pendues Sont parmy Tair A Tessor eslendues; 
Aucunes sont dedans la mer plongées, nu bellay, 
iv, 00, recío.Nous sommes en un royaumo auquel. 
pour la facilité de nos róis, los choses viennent ai- 
sément à Tessor [au désordre], pasq. Hecherches, 
p. 40, dans lacurne. Jhipprehende bien que nous 
laissions les choses presentes et asseurées pour 
nous jetter A Tessor [à Tavenlure], svLi-í,Mém. t. vi, 
p. ■432, dans lacurne. 

— ÉTYM. Voy. ESSORER. 
t ESSORAGE (è-sso-ra-j'), s. m. || Io Teime de fan- 
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oonnerie. Action de s'essorer. || 2» Terme do fabri- 
cation de poudre à tirer. Aclion u^nlever íi la 
poudre un e.xcés d'humidité qui mettrail obstacle au 
iissage. 

- f.TYM. Essorcr. 
f ESSORANT, ANTE (è-sso-ran, ran-C), adj. 

Terme de blason. Oiseau essorant, oiseau repré- 
senté les ailes à demi ouvertes et fceil regardant le 
soleil. 

ESSOUÉ, ÉE (ò-sso-ré, rée), pari. passe. || 1° Linge 
essoré. || Terme rural. Terrain essoré , terrain ilonl 
.a suraboudanoe de Teau a dispam à Taide de fré- 
quents iabours. |j 2o Terme de blason. Se dit de 
la couverture d'une maison, d^ne église, d'une 
tour ou d'un château, quand elle est d^n émail 
dillerenl de celui du corps de ladile maison, à cause 
que, de loutes les parties d'iin batiment, iln'y en a 
point qui soient plus à Ta ir que la couverture (voy. 
essober, à TÉXYM.). Maison d^zur essorée de 
gueules. 

ESSORER (è-sso-ré), v. a. || 1° Exposer du linge 
à Tait pour qu'il sèche. || Parliculièrement, essorer 
du linge, le mettre tout mouillé sur un linge sec; 
rouler le mouillé et le sec ensemble, les presser ou 
les tordre légèrement pour qu'on pujsse repasser 
tout de suite le linge essoré, ou pour qu'il sèche plus 
vite. || 2° Terme de fauconnerie. Essorer un oiseau, le 
laissersécher au soleil ou au feu. || S'essorer, v. réfl. 
Se dit de Toiseau qui s'éoarte, et qui revient diffi- 
cilement sur le poing. 

— H1ST. xia° s. Tanlost s'en vont tuit troi à destre, 
Tant qu'il vinrent à la fenestre; Overte estoit pour 
essorer, Iten. 918t. Or pot [pe ut] cil son roucin ploreir, 
l-.t meltro la pel essoreir, ruteb. 290. ||xivcs. Qubl 
face remuer et essorer [mettre à l'air] vos grains et 
aulres garnisons [provisions], jWénagicr, il,3. |] xvs. 
Ouant commenceray à voler Et sur elles [ailes] me 
sentiray, En si grant aisejeseray Ouej'ai doubté de 
m^ssorer, cn. n'oRL. Rondeau. Hxvr s. II avoit des 
moeurs si essorées et vagabondes qu'il n'estoit co- 
gneu, ny de luy ny d'aultres, quel homme ce feut, 
mont. iv, 250. 11 te falloit un esprit poêtique, Non 
pas ma plume essorée et rustique, Pour te respon- 
dre.... MAROT, li, 101. 

— ÉTYM. Génev. essourer des couvertures, les 
mettre à Tair; s'essourer, sortir de chez soi pour 
prendre Tair; provenç. essaureiar, eisaurar; ital. 
sorare; du bas-latin exaurare, prendre le vent, de 
ex. et aura, vent (voy. orage). Cest en vertu de 
cetle étymologie que essorer veut dire mettre à Tair 
et s'élancer dans les airs. 

ESSORILLÉ, ÉE (è-so-ri-llé , Uée, 11 mourllées), 
pari. passe'. A qui les oreilles ont été coupées ou 
détruites d'une façon quelconque. Mes deux cousines 
seront-elles borgnes ou borgnesses et essorillées? 
volt. Vllomme aux 4o écus, Conversation avec un 
chiruryien. || Terme de zoologie. Dont on ne voit 
point les oreilles. || S. m. plur. Les essorillés, fa- 
mille de mammifèrcs de 1'ordre des rongeurs. 

f ESSORILLEMENT (è-so-ri-Ue-man, U mouil- 
lées), s. m. L'action d'essoriller, aneien supplice 
qui consistait à couper ies oreilles. |] Aujourd'hui, 
aclion d'essoriller un chien. 

— étym. Essoriller. 
ESSORILLEU (è-so-ri-llé, /imouillées, etnon è-so- 

ri-yé), r. a. || 1° Couper ou faire perdre les oreilles. 
) Anciennement, couper les oreilles d'un homme 
en exécution d'un arrèt de justice. Au commence- 
ment du règne de Charles VIII, on essorilla Doyac 
gouverneur d'Anvers, qui avait été Tun dos minis- 
tres de Lonis XI, mézehai, Charles VIU. || 11 se dit 
de cerlains chiens auxquels on coupe les oreilles. 
Essoriller un chien. |1 2° Fig. et familièrement. Cou- 
per les cheveux fort courts. 

— HIST. xive s. Symon condamnez à estre essori- 
liez et banniz du baillage, nu cange, auris. 

— ÉTYM. Borry, essoriller, essouriller, prêter To- 
rcille; du lat. ex, sans, et auris, oreiile. 

f ESSOCCUEMENT (è-sou-che-man), s. m. Action 
d'essoiicher. 

| ESSOUCUER (è-sou-ché) , v. a. Terme rural. 
Arracher les souches d'un terrain. 

ESSOUEFLÉ, ÉE (è-sou-ílé, flée), part.passé. Hors 
d haleine. Fort essoufflé d'avoir couru, la font. Nic. 
Un momcnt, s'il vdus plalt, souffrez que je respire, 
Je suis tout essoufllé.... régnard, Minechm. i, 2. 

ESSOUFKLEMENT (è-sou-fle-man), s, m. Etat de 
celui qui est essoufllé. L'essoufflernent. quand on 
monte, est commun dans les maladies du coeur. 

— Étym. Essouffler. 
ESSOUFFLER (ô-sou-üé) , v. a. || 1° Mettre hors 

dTialeine par une courso ou une ascension rapide. 
Si vous nerelenez pas volrecheval, vous 1'cssuuffle- 
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rez. || 2o S'essouffler, v. réfl. Perdre haleine. Je me 
suis essoufllé à mdnter cet escaliec. Tout homme qui 
s'essoufne dans le travail fait plus que sa force ne 
iui permet, la qdintinye, Jardins, i, 4. 

— HIST. xu's. Mais la ventaille [du haume] felle] 
ne li velt [veut] pas noer, Sul a mestier [besoin], por 
le miex essoll^r [lui donner plus d'air], Et que 
delivres peüst li bers [le vaillant] aler, Bat. d'A- 
leschans, v. 4824. 

— ÉTYM. Es.... prefixe, et souffler. 
t ESSUGAND (è-ssu-gan), s. m. Lieu desliné au 

coupage du savon. 
ESSU1 (è-sui), s. m. || 1° Lieu od l'on étend une 

chose pour la faire sécher. Un bon essui. Mettre quel- 
que chose à 1'essui, 1'exposer à Tair. || Terme de 
tannerie. Lieu oü Ton fait sécher les cuirs tannés. 
|| 2■, Émail terne. 

— HIST. xvu s. Bien demesler dTm cerf les ruses 
et la fienle, Le bon temps, le vieil temps, Tessuy 
[la rosée essuyée], le rembuscher, rons. 210. 

— ÉTYM. Voy. essuyer; provenç. eissuc; italien, 
asciutto. 

ESSUIE-JIAIN (è-sui-main), s. m. Linge avec le- 
que! on s'essuie les mains après les avoir lavées. 
|| Au plur. Des essuie-main ou essuie-mains, sui- 
yant que Ton considère la main ou les mains. 

— ÉTYM. Essuyer, et main. 
\ ESSUYAGE lè-sui-ia-j'), s. m. Aclion d'essuyer; 

résultat de ceüe action. 1[ Opération qui a pour but 
d^ssuyer les aiguilles. 

— ÉTYM. Essuyer. 
ESSUYÉ, ÉE (è-sui-ié, iée), pari. passe. || 1° Dont 

on a 6té Thumidité. Le corps bien essuyé après un 
bain. Dans un temps oü la lerre rTétait pas encore 
bien essuyée des eaux du déluge, diuer. Opin. des 
anc. philos. (Chinois). i| Fig. A peine à demi es- 
suyé du naufrage, mass. Car. Mélange. ||20Enlevé, 
en parlant d'une humidilé. || Fig. Quels pleurs par 
un amant ne sont pasessuyés! rac. Iphig. II, 3. 
|| 3° Dont on a ôté une tache, un enduit. Ce n'est 
plus qu'un cceur bas, un coquin ténébreux; Son 
visage essuyé n'a plus rien que d'alTreux, boil. 
Épil. ix. || 4° Supporté. De mauvais traitements 
longtemps essuyés. 

ESSUYER (è-sui-ié), j'essuie, nous essuyons; 
fessuyais, nous essuyions, vous essuyiiez ; j'es- 
suierai; j'essuierais; essuie, essuyons; que j'es- 
suie, que nous essuyions, que vous essuyiez; es- 
suyant; essuyé, u. a. || 1° Ôter Teau, la sueur, 
Thumidité , etc. en frottant. Essuyer une table. 
Essuyer de la vaisselle. Essuyer ses mains à une 
serviette, avec un linge. || Fig. Louis seul court au- 
devant d'eux [le roi Jacques II et sa femme], les 
essuie du naufrage, oífre un asile Ji la religion et 
à Ia royaulé fugilivcs, mass. Or. [un. Louis le 
Grand. (j Essuyer leslarmes, les ôter du visage avec 
un mouchoir, un linge. Puisque vous le voulez, je 
veux bien essuyer mes pleurs, mol. Scap. i, 3. 
|| Par exlension. [Elle] Trouble à regret le repôs de 
Narcisse, Par cent baisers essuie à son reveil, Sur 
ses beaux yeux, les restes du sommeil, malfil. Narc. 
m. || Fig. Essuyer les larmes, les pleurs, consoler. 
Ou'au milieu de mes pleurs qu'il devrait essuyer... 
corn. llod. v, 4. Ses larmes n'auront plus de main qui 
les essuie, rac. Phèd. i , B. Tant de larmes répan- 
dues, les essuyez-vous? mass. Car. Páq. Le regrei 
les répand [leslarmes], et Tespoir les essuie, 
delil. Par. perdu. xu. || Essuyer les plàtres, occuper 
le premier un apparlement dans une maison nou- 
velle; et fig. s'exposer au premier inconvénient 
d'une affaire. || S'essuyer, essuyer k soi. 11 s'es- 
suyait les yeux à la dérobée. S'essuyer le front 
d'oCi la sueur dégoutte. Elle s'est essuyé les mains. 
|| 2° Sécher, en parlant de Taclion du soleil, du 
vent. Le vent, le soleil essuie la terre qui a été 
Irempée par fa pluie. (1 S" Ôter une tache, un en- 
duit. 11 essuya la sauce qu'il s'était mise sur le vi- 
sage. || 4° Subir, supporter, souffrir. Ou'il me faut 
de la sorte essuyer vos caprices, mol. 1'Étour. i, to. 
La quantité de soltes visites quTl faut essuyer est 
cause que je prends plaisir d'êlre seule, id. Critique, 
t. Ces conversations ne font que m'ennuyer. Et c'est 
trop que vonloir me les faire essuyer, tn. Mis. u, 4. 
On n^ point à louer les vers de messieurs tels, Â 
donner de Tencens à madame une telle, Et de nos 
franes marquis essuyer la cervelle, id. ib.m, 7. 
Cest un supplice assez fâcheux que de se produire 
à des sots, que d'essuyer, sur des compositions, la 
barbárie d'un stupide, id. Bourg. genl. i, t. Plus 
d'une fois essuyant les dangers Des pirates, des 
vents, du calme et des rochers, la font. Vabl. vil, 
12. Elle a essuyé toules mes humeurs et toules mes 
lassiludes, uaintenon , Lelt. d M. de Yillctle, 

EST 1501 

13 mai 1683. Faliut-il essuyer à sa porte de mau- 
vaises heures? fléch. Lamoignon. Je ne sais point 
en làche essuyer un outrage, boil. Sal. i. Essuyer 
Tinconslanoe au Parthe si commune, rac, Mithr. 
Hi, t. II est des contre-temps qu'il faut qiTun sage 
essuie, id. Eslh. m, I. 11 faisait un frais délicieux, 
qui nous récompensait d'une journée fort chaude 
que nous avions essuyée, fonten. Mond. t" soir. 
J'es5uyai tranquillement ce discours, parce qu'il nt 
m'eút servi de rien de m'en fâcher, lesage , Gil 
Blas, i, 6. Ah! c'est trop essuyer tes indignes 
murmures, volt. Brutus, iv, 3, On n'essuya jamais 
des épreuves plus dures, id. Tancr. v, 3. La ílotte 
d'Alexandre, partant de Patale au mois dejuillet, 
essuya bien des tempêtes, et le voyage fut long, 
parce qu'elle navigua dans une mousson contraire, 
montesq. Esp. xxi, o. || Essuyer le feu de Tennemi, 
recevoir des décharges de canons et de fusils; et 
fig. essuyer le premier feu, recevoir le premier des 
manifestations de colère , des reproches , etc. 
11 5° S'essuyer, v. réfl. Ôter Thumidité, les taches,. 
Tenduit qu'on a sur soi. Tandis que dans un coin 
cn grondantje nTessuie [d^claboussures], Sonvent, 
pournTachever, il survient une pluie, boil. Sal. vi. 

— HIST. xiu' s. Je la vueil au soleil porter, Por 
le cuir en fere essuer.... Ters tes iex [yeux], es- 
sue la face, Fabl. et contes anc. t. tv, p. H et 474. 
Júpiter, ce dist, le lavoit, Et Phebus la toaille 
avoit, Et sé penoit de Tessuier, la Rose, 6B33. 
1| xv s. Souffrez qiTassuisse à bandon Cez piez [de 
Jésus], quant il me fist pardon De mes pechiez, dont 
tant avoie, Rés. de J. C. || xvi' s. Adonc estoyent 
tres-bien essuez et frottez, changeoyent de chemise, 
rab. Garg. I, 23. Ilz commençarent cryer, myault, 
myault, feignans cependant s'essuer les oeilz, comme 
s'ilz eussent plouré, id. Pant. iv, 54. Sus dono et 
qu'on essuye Les pleurs et le soucy, nu bellay, ii, 
46, verso. 11 falut se sauver dans les bateaux et 
gagner Orleans, non sans essuyer quelques arque- 
busades, que la commune leur tira vers Boleilles, 
d'auij. Fie, viu. Vos larmes sont-elles des-jà essuiées? 
id. llist. ui, 186 Jusques à ce que les rayonsdu 
soleil eussent essuyé Taigail de la fraiche rosée, 
YYER, p. 523. 

— ÉTYM. Berry, essuger, et au participe essui, 
essuite, essuyé, essuyée; bourguig. á VessôUe, à 
Tabri; provenç. eisugar, essugar, echucar, issugar; 
espagn. enjugar; portug. enxugar; ital. asciugare; 
du latin exsuccare, ôter le sue, Thumidité; tie sx, 
et succus- (voy. sue). D'après Scheler, essuyer au sens 
de supporter est un tout autre mot et vient de exse- 
qui, qui, entre autres, signifie en eílet supporter : 
exsequi asrumnas; mais sequi a donné plusieurs 
formes dans le français, et aucune n'est suier. II faul 
donc ne pas séparer ce mot en deux; en eifet, dans 
cet exemple de Mme de Maintenon, n Elle a es- 
suyé toutes mes humeurs, toutes mes lassitudes, » 
par rapport k Mme de Maintenon qui parle, elle 
les a enlevées; essuyer est ici au sens du n° I; par 
rapport à elle-même, elle les a recues, elle .s'en es! 
chargée, elle en a souífert, c'est le sens du n° 4. 11 
n'y a là qCun changement de rapport, assez com- 
mun chez nous, par exemple saisir, dans saisir 
une chose et le mort saisit le vif. 

+ ESSUYEUR, EUSE (è-sui-eur, eü-zj, s. r,i. et 
f. || 1° Celui, celle qu'on emploie à essuyer. Uu es- 
suyeur d^ssiettes. Une essnyeuse de vaisselle, 
|| 2° S. m. Raclüir du cylindre gravé qu'on appelle 
docleur, dans les fabriques de toiles imprimées. 

— ÉTYM. Essuyer. 
FIST (èsf), s. m. || 1° Celui des quatre poiuts car- 

dinaux qui est du còté du soleil levant. L^st est op- 
posé it Touest. Le venttournait à Test. || Par exlen- 
sion, la partie du ciei, de la terre, d'une contrée, 
qui est du côté de Test. Un vent d'est. Chemin de 
fer de Test. Strasbourg est à Test de Paris. |{ 2° Adj. 
Longitude est. 

— KEM. 1. L's et le í sont nuls dans la pror.on- 
ciation, lorsque ce mot termine le nom dTine airc 
de vent; ainsi snd-est, nord-est, etc. se pronon- 
cent su-ê, nor-dè, etc. que ces expressions soienl 
ou ne soient pas précédées du nom (l5une autre aim 
de vent, legoarant. Gette prononciatjon est 'a pru- 
nonciation constante des marins; mais dans i'inlé- 
rieur, et parliculièrement k Paris, ou fait sentir .s 
etle 1.1|2. Les dictionnaires de marine ne disent 
rien sur est, employé pour vent d est; et dans 
Texemple de TAcadémie : « li y a quatre venls 
principaux ; Test, le nord, le sud et louest, » on 
doit voir une ellipse aussi bien que le désir de ne 
pas répéler quatre fois le mot vent; mais il serait fâ- 
cheux qu'on pút en déduire Ia honté des expres- 
sions: 11 nous faudrait un nord, un est, etc, au 
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lieu (Fun vent du nord, un vent d'est, qui sont les 
seules admises, legoarant. 

— HíST. xiie s. L'eiitrée dei temple ki fud devers 
le hest, Róis, p. 248. _ . . , 
 ÉTYM. Mot germanique ' aliem. Osti anCiais, 

ESTACADE (è-sta-ka-d'), s. f. Nom donné à plu- 
sieurs grosses et longties pièces de bois garnies de 
fer et de chalnes qu'on met à Tentree d un port, 
dans un chenal, pour les fermer. Les ennemis s'em- 
paròrent des forts qu'on avait faits à Vigo et des 
fcatlêncb qui en défendaient 1 entrée, forcèrent 1 es- 
lacade tju'on y avait laite, st-sim. 409, t7l.[j lerme 
de marine. Remplissage en bois qu'on place dans 
les maiües de la carcasse d'un vaisseau ou dans les 
intervalles qui séparent les couples. 

— niST. xvi8 s. 11 fallut armer le ponl d'une liai- 
son de masts de navire, deflendus encore de plu- 
sieurs paux que les Italiens appellent stechi, et de 
là oette oeinture fut apelée slechata; et non pas 
festocquade qu'ont escrit les Flamens, par le mesme 
erreur qui a fait donner ce nom aux duels cette 
machine afe baiser le pont et la stecade, ne se 
contenta pas de metlre tout en pieces... d'aub. llist. 
ii, 481. Ce sont dos ennemis três puissans, contre 
lesquels ayant à s'altacher, il ne faudroit (ainsi 
qukm dit) rien oublier aulogis; ains faire comme 
ceux qui doivent entrer en estacada [en ohamp 
cios], qui auparavant regardent d'acroistre leur vi- 
gueur et disposition, accomoder leurs armes defen- 
sives et rendrebien trenchantes les offensives, afin 
de vaincre oumourir bravement, lanoue, 406. Eu 
combattant en estacade [en duel], mont. m, 296. 

— ÉTYM. Ital. steccata, de steccare, palissader, 
de stecca ou stecco, morceau de bois; du flamand 
slikke, petit morceau de bois; aliem. Stecken. Le 
mot devrait être estecade, comme il fut d'abord; 
mais U fut transformé en estacade par Finfluence 
du mot estache ou eslaqtie, très-usité jadis. L'es- 
pagn. et le provenç. estaca, et Fitai, staca sont d'o- 
rigine germanique aussi : anc. haut-allem. staca; 
flamand, stake; angl. stake, bâton. La faute d'es- 
Incade pour estacade signalée par d'Aubigné se 
trouve dans Fexemple suivant ; Comme deux braves 
combattans en une estocade, après qu'ils ont bien 
fait leur devoir, viennent à estre separez par les 
juges et mareschaux de camps.... brant. Cap. es- 
trang. t. i, p. 75, dans lacurne. 

f ESTADOU (ê-sta-dou), s. m. Scie à deux lames 
três-.fine3 qui sert ii former les dents des peignes. 

ESTAFETTE (è-sta-fê-F), s. f. Courrier qui porte 
le paquet d'une poste à Fautre. Faire parvenir un 
avis par estafette. || Titre de certains journaux. 

— ÉTYM. Ital. staffetta, au propre petit étrier, 
et, par extension, courrier; de sío//o, étrier, qui 
vient du germanique: ano. haut-allem. staph, sta- 
pho, pas; aliem. Stafíel, marche, gradin (comp. 
étape). 

ESTAFIER (ê-sta-fié; IV ne se lie jamais; auplu- 
riel, -Fs se lie ; des è-sta-fié-z armés), s. m. || 1° En 
Italio, domestique armé et portant manteau. Ce 
cardinal a tant dVstafiers, || 2° En français, laquais 
de haute taille. Ayant à ses étriers comme deux es- 
tafiers La Rancune d'un côlé et L'Olive de Fautre, 
scarron, Rom. com. ii, 7. Maint estafier acoourt: 
ou vous happe notre homme, On tous Féchine, on 
vous Fassomme, la font. Fabl. xn, 22. II [un 
grand] s'enivre de meilleur vin que Fhomme du 
peuple; seule différence que Ia crapulo laisse entre 
les conditions les plus disproportionnées, entre le 
seigneur et Festafier, la iirov. ix. Je lui réponds 
bien que je ne ferai pas longtemps le personnage 
(Festafier auprès de sapersonne, hamilt. Gramm. 
4. II y avait derrière elle deux suivantos et un esta- 
fier qui me confirmait dans- Fopinion que j'avais 
qu^lle ne pouvait être qu'une dame ile cohdition, 
lesage, Guzm. d'Alf. vi, 3. || Aujourdhmi, peu usilé 
en ce sens, et d'ailleurs pris en mauvaise part. 
|i 3" Souteneur de mauvais lieux. 

— HIST. xvi8 s. Los estaffiers qui font raaroher 
ros miserables [captifs] sont Cachai, la Rastide, etc. 
uVun. Fom. iv, 18. Tuants tout ce qui le suivoit, 
sans espargner les staffiers, que l'on appelle on 
nostre langue lacquets [il s'agit d'Espagnols], cau- 
loix, v, 12. Estafier de St Martin [le diable], ou- 
nm, Dict. 

— étym. Ital. staf/ierc', de slaffa, étrier (voy. 
estafette). D'eslafier on avait tiré esía/b qui signi- 
fiait un coup donné par un estafier, et un droit 
payé k un estafier; c'est peut-être de là que estafier 
a pris le sens de souteneur de filies. 

ESTAF1LADE (ê-sta-fi-la-d'), s. f. Grande cou- 
pure. II a reçu une eslafilade sur le nez. II y a une 

estafiladé à votro manteau. || Fig. Albcroni mena- 
çait la maison Albani d'une estafilade que le roí 
cFEspagne pourrait aisément lui donner st-sim. 
503, 94. 

-—ÉTYM. Ital. sfaffilata, coup d'étrivières, de 
staf/ile, étrivière, de staffa, étrier (voy. esta- 
fette). 

ESTAFILADÉ, ÉE (ê-sta-fi-la-dé, dée), pari. 
passé. Le visage estafiladé. 

ESTAFILADER (è-sta-fi-Ia-dé), v. a. Faire, don- 
ner une estafilade. 

— HIST. xvi8 s. Estafilader, oudin, Dict. 
— étym. Estafilade. 
f ESTAGNON (ê-sta-gnon), s, m. Sorte do bou- 

teille en cuivre étamé, usitée dans le midi de Ia 
France et dans laquelle on mot de 1'eau de fleur 
d'orange,-de Fhuile, etc. 

— ÉTYM. Lat. stannum, élain, à cause de Féta- 
mage. 

t ESTAIM, s. m. Voy. étaim. 
f ESTAIN (ê-stin), s. m. Terme de marine. Nom 

de deux pièces de bois formées en portion de cerole, 
pour faire le rond de Farrière (Fun vaisseau et sur 
lesquelles on cloue les extrémités des bordages tant 
des flanes que de Farrière. 

ESTAME (è-sta-m') , s. f. Laine tricotée aveo des 
aiguilles, dont on fait des bas et (Fautres piêces 
dVabillement. Camisole d'estame. Et deux paires 
de bas d'eslame De la main d'Hécuba sa feipme, 
sgarr. Virg. vn. 

— HIST. xm8 s. X Paris [j'] emportoie chaume, 
busche et estain , Berle, lxxiii. || xiv8 s. Eslhame, 
nu canos, stannum. || xvi8 s. Depuis que les bas de 
soye, ras de Millan, et d'estame, ont eu la vogue et 
le coursen ce royaume, carloix, iv, 27. 

— étym. Provenç. et catai, estam; espagn. estam- 
bre; ital. stame; du latin stamen, fil de là que- 
nouille, greo, a-TÚp.wv, fil, de trTáw, être debout, 
fixé; latin, stare (voy. stable). 

ESTAMET (è-stã-mè), s. m. Petite étoffe de laine. 
On dit aussi estamette. 

— hist. xvi8 s. Pour ses chausses furent levées 
unze cents cinq aulnes et un tiers d'estamet blanc, 
rau. Garg. i, 8. 

— ÉTYM. Dirniputif d'estame. 
f ESTAMETTE (è-sta-mè-f), s. f. Voy. estamet. 
ESTAMINET (è-sta-mi-nè; le I ne se lie pas; au 

pluriel Fs- se lie : des è-sta-mi-nè-z achalandés; esta- 
minets rime avec traits, suocês, etc.), s. m. Café oú 
Fon fume. || La salle particuliêre oü Fon fume dans 
un café. 1| Fig. Ton, langage d[estaminet, ton, 
langage sans gêne. Pilier d'estamihet, fainéant qui 
passe Ia journée à fumer et à boire. 

ÉTYM, Wallou, staminet. Origine inconnue. 
On peut songer à estaminet, dérivé d'étamine, 
sorte d^toffe (voy. ce mot) , et supposer que les 
fables étaient couverles d'élamine; c'est ainsi que 
bureau, étoffe, a donné son nom à bureau, table 
ou lieu oü Fon travaille. Scheler oonjecture le fla- 
mand stram, fatigué par le travail; çe serait !e 
lieu oü Fon se délasse; mais ni le sens ni la forme 
no sont favorables à cette opinion. On ne sait oü 
Bescherelle a pris ce qu'il dit, que estaminet vient 
du flamand slamcnay, dérivé de stamm, souche, 
famille, et qu'on a nonimé slamme des assemblées de 
famille oü Fon buvait et fumait. Quant à Fespagnol 
estamento, assemblée d'états, il n'a rien à faire ici. 

|ESTAMPAGE (è-stan-pa-j'), s.m, || 1» Aotiond'es- 
tamper. Prendre IVstampage d'un monutnent épi- 
graphique. || 2" Action (1'imprimer des ornements 
dans les pâtes céramiques encore molles. || 3" Terme 
de coutellerie. Opération par laquelle on donno la 
forme convenablo à des pièces detôle, d'acierfondu 
découpées à Femporte-pièce. 

— ÉTYM. Esiamper. 
ESTAMPE (è-stan-p'), s. f. || 1° Image imprimée 

par le moyen d'une plancho gravée. Le cabinet des 
estampes. Je ne doute pas que le vulgaire des 
peintres ne dise que Fon change de manière, si 
tant soit peu Fon sort du ton ofdinaire; car la 
pauvre peinture est^ réduite à Festampe, poussin, 
Lctt. 7 avril 1047. J'ai tout Callot, hormis une seule, 
quin'est pas, à la vérité, de ses bons ouvrages; au 
contraire, c'est un des moindres, mais qui m'acliè- 
verail Callot; je travaille depuis vingt ans à recou- 
vrer cette estampe, la bruy. xm. H 2° Terme do 
maréchalerie. Oulil servant à estamper. ||3° Termo 
de raffinerie. Maslio dont on garnit le fond d'unc 
forme. || 4" Terme de serrurerio. Outil pour river les 
lioutons. || 5" Terme d'ürfévrerie. Plaque de fer gra- 
vée en creux, sur laquelle on frappe la feuille d'or 
ou d'argent dtmt on veut former ou couvrir un or- 
noment quelconque. 

— hist. xiv" s, Pour avoir taillié et feru on es- 
tampe grans quahtité de três petits bacins, de la- 
borue, Émaux, p. 307. 

— étym. Ital. stampa (voy. estamper). 
ESTAMPÉ, ÉE (è-stan-pé, pée), part. passé. Du 

cuir estampé. 
ESTAMPER (è-slan-pé), v. a. || 1° Terme d'arls. 

Faire une empreinte aveo une matrice gravée. On es- 
tampe lamonnaieavec-le balancier. || 2,,Termedema- 
récbalerie. Estamper un fer de chevaI,voy. étampf.r. 
|| 3° Terme de raffinerie. Mastiquer une poignée de 
sucre dans le fond d'une forme. || 4° Terme d'orfé- 
vrerie. Faire le cuilleron d'une cuiller; former les 
contours cFune botte ou d'un ornement qnelccnque. 
|| S" Terme de potier. Imprirtler dans un creux une 
pièce de poterie. || 6° Dans les colonies, estamper 
un nègre, le marquer avec un fer chaud pour re- 
connaltre à qui il appartient. || 7° Terme de chapel- 
lerie. Passer à plat sur le bord d'ira chapeau Foutil 
appelé la pièce, 

— hist. xvi8 s. Sur une demoiselle noüvellement 
estampée [dont on a fait Festampage, leportrait], 
des accords, Bigarr. f" t78, dans lacurne. 

— ÉTYM. Norm. estamper, broyer; provenç. cs- 
tampir, résonner, retentir; espagn. et portug. es- 
tampar; ital. stampare; du germanique: anc. haut 
aliem, slamfôn, frapper du pied; aliem, stampfen. 
Dans Fancienne langue on trouve estamper avec le 
sens de demeurer en place (froiss. ii, ii, 184), de 
frapper du pied {Perceforest, t. i, f" 03). 

f ESTAMPEDR (è-stan-peur), s. m. || 1° Pilon pour 
estamper les formes à sucre. || 2° Orfévre, bijoutier 
qui estampe. || 3" Adj. Les balanciers estampeurs, 
dans les ateliers monétaires, 

f ESTAMPILLAGE (è-stan-pi-lla-j', 11 mouillées, 
et non è-stan-pi-ya-j'), s. m. Action d'estampiller. 

ESTAMPILLE (è-stan-pi-lF; tí mouillées, et non 
è-stan-pi-ye), s. f. || 1° Empreinte appliquée surdes 
lettres, brevets, diplomes, etc. pour en constater 
Fauthenticité. La Roche suivit le rol d'Espagne, fut 
son premier valet de chambre et eut son estampille 
[sceau d^cier sur lequel est gravée la signature du 
roi] 25 ans jusqu'à sa mort, st-sim. 85, tts. || 2° Mar- 
que attestant la provenance de certaineç marchan- 
dises. || S" Marque apposée à des livres pour indiquer 
Ia bibliolhèque à laquelle lis appartiennent, et 
aussi pour leur permettre de cirouler. Estampille 
du colportage. 1| 4° Instrument aveo lequel on fait 
les estampilles. Par oondescendance pour la déh- 
catesse timoréo du roi, il fut ordonné qu'en cas de 
refus de sa part, on suppléerait à sa signature 
par une estampille qui Fimiterait, condillac, litud. 
hist. II, 6. 

— étym. Diminutif (Festampe. 
ESTAMPILLÉ, ÉE (è-stan-pi-llé, Uée, tt mouil- 

lées, et non è-stan-pi-yé, yée), part. passé. Des 
livres estampillés. 

— étym. Estampille. 
ESTAMPILLER (è-stan-pi-llé, 11 mouillées, etnor. 

è-stan-pi-yé), v. a. Marquer d'une estampille. Les 
fabricants estampillent leurs produits. || Terme do 
papetier. Marquer le papier d'une cértaine marque. 
Chaque manufaolure estampille différemment. 

— étym. Estampille. 
f ESTAMPOU!, ESTAMPURE, voy. etampoir, 

étampure. 
f ESTANCE (è-stan-s1), x. f. Terme de marine. 

Piliers posés le long des hiloires pour soutenir les 
barotins ou petits barots. || Estanoe à taquets, échelle 
de fond de cale, avec une corde à côté, à laquelle 
on donne le nom de tire-vieille. 

f ESTANCIA (è-stan-si-a) et, quelquefois, ESTAN- 
CIE (è-stan-sie), s. f. Établissement rural pour 1'édu- 
cation et la conservation des bestiaux dans FAmé- 
rique du Sud. 

— étym. Espagn. cslancia, établissement, do 
estar, être fixé (voy. ester); provenç. estama, for- 
tune, avoir; ano. franç. cslance, situation. 

f ÉSTANT (è-stan), voy. en estant. 
f ESTAQÜET (è-sta-kè), s. m. Terme de pêche- 

Attaclie qui sert à lier des parties de fileis. 
— ÉTYM. L'ancion français estache ou estaque 

(voy. estacade), 
f ESTASE (è-sta-z'), s, f. Nom de deux pièces de 

bois qui lixent les quatre pieils (Fun métier d'étoffes 
de sois. || Traverse d'en haut du métier de velours. 

f ESTAU (6-stô), s. m. Terme do mines. Massifqui 
sépare, dans les galeries ouverles à différenteshau- 
leurs dans le sein du gtte, deux élages superposés. 

— ÉTYM. Le même que élan. 
f ESTEAU (è-slô), í. m. Outil des ébénistes, dit 

aussi âne. 
t ESTEILI.ES (è-slè-lF, «mouillées), c. f. piur. 
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Terme de métallurgie. Coins de bois qui assujellis- 
sent le marteau. 

— ÉTYM. Le même que Tanc. franç. astele-, pièce 
do bois (voy. attf.lle). 

7 ESTELAIRE (è-ste-lê-r1), adj. Terme de chasse. 
Cerf estelaire, cerf apprivoisé qui, envoyé dans les 
bois, sert à en ramener d'autres. 
| ESTEL1N (&-ste-lin), s. m. Ancien poids. L'es- 

telin contient 28 grains 4/5 ; Ia maille conlient 
l í grains 2/6; le felin conlient 7 grains 1/5, 
Édits, etc. sur les monnaies, t. vi, f° <04- 

— ÉTYM. Voy. STERL1NG. 
j ESTÈQUE (è-stÈ-k'), s. f. Outil de bois dont le 

potier de terre se sert pour terminer ses ébauches. 
— ÉTYM. AH. Stecken, bàton. 
ESTER (è-slé), v. n. Terme de palais. Usité seu- 

lement à Tinfinitif dans cetle phrase: esteren juge- 
ment, poursuivre une action en justice ou défendre 
à cetíe aotion, o'est-à-dire se présenter en justice 
soit comme demandeur, soit comme défendeur, 
ce que ne peuvent faire plusieurs sortes de person- 
nes qui n'ont pas qualité pour cela. La femme ne 
peut ester qn jugement sans Tautorisation de son 
mari, Code Nap. a.rt. 2t6. || Ester à droit, compa- 
raltro, se présenter devant le juge sur l'assignation 
qtTon a reçue; expression de l'ancienne jurispru- 
dence qui ne s'appliquait qu'au droit criminei. II 
fallait venir ester à droit soi-même, à moins d'une 
dispense expresse du roi, volt. Mceurs, 86. 

— hist. xie s. Au camp [champ] estez, que ne 
seions vaincuz, C/t. de Rol. lxxx. || xu' s. Lors se 
repasme, ne peut en piez ester, Ronc. p. t"t. Lais- 
sez. ester voslre ire, qui vient de mauvais art, Sax. 
xix. Hxiii" s. II tient de moi qui sui sa dame, Trois 
forces que de cors, que d'ame; Car bien puis dire, 
sans mentir ; Jel fais ester, xivre et sentir, la Rose, 
19238. Le pays oü on est eslans et demorans, diíaum. 
14. || xvr s. Et pour en jugement (auquel ils sont 
deferez et accusez de ne vouloir ester) y faire ap- 
peler les delenteurs et occupateurs dMceux leurs 
droits, M. nu bell. 312. 

— ÉTYM. Provenc. estar, islar, slar; espagn. et 
portug. estar; ital.síare;dulatinslare, ôtredebout; 
grec, (jTf,vai; sanscrit, sí/ia;comp, Taliem. slehen. 
" I. ESTÈRE (è-stè-r'), í. f. Natle de jonc. Esteres 
ou nattes de jonc, le too pesaut 3 livres, Tarif, 
ts sept. tGG4. 

— ÍStym. Espagn. estera, natte, esterar, natter; 
portug. esteira; ital. stoja; du latin storea, natte. 

f 2. ESTÈRE ou ESTERRE (fe-sté-r'), s. f. Terme 
de marine. Crique cachée entre deux mornes sur 
les côtes de 1'Amérique et servant de refuge aux ca- 
boteurs. X Tégard de celles [cargaisonsj qui sont 
moindres et dont les barques anglaises, hollandai- 
ses, françaises et danoises sont ordinairement char- 
pées, on les porte dans les estères, c'est-à-dire aux 
lieux d^mbarquements ou embarcadères qui sont 
éloignés des villes ou aux embouchures des rivières, 
labat, Voyages, t. vil, p. 224, t742. 

ESTERLIN (è-stér-lin), s. m. Nom d'une an- 
cienne monnaie. 

— «IST. xm' s. Nul orfevre ne peut ouvrer àParis 
d'argant, que 11 ne soit aussi bon comme esterlins 
ou meilleur, delabohue, Émaux, p. 307. || xv" s. 
Et firent ces vins là ravaller les vins quatre deniers 
esterlins au galon, froiss. ii, iii, 54. 

— ÉTYM. Voy. SIERLING. 
+ ESTERNEAU (è-sltr-nô), s. m. Un des noms 

vulgaires de 1'étourneau. 
j- ESTEROTE (è-ste-ro-f), s. m. Terme de pôche. 

| Espéce de tramail qui sert ii prendre des soles, des 
turbots, etc. 

f ESTERRE, s. f. Voy. ESTÈRE. . 
KSTEÜBLE, s. f. Voy. ÉTEUBLE. 
f ESTEUF (é-teu), s. m. Ancienne orlhographe 

d'étcuf. Mais bahl vous voulez être un gaillard po- 
; pulaire, Adoré des bourgeois et des marchands 
I d'esteufs, v. hugo, Ruy-Blas, ui, 6. 
J t ESTT1ÉSODIQUE (è-sté-zo-di-k'), adj. Terme 

d'analomie et de physiologie. Qui transmet la sen- 
sation. rl ubes esthésodiques, tubes nerveux de la 
substance grise servant, sans fitre sensibles , de 
conducteurs des impressions. 

— ÉTYM. Aiuôriai;, sensation, et óòòç, voie. 
I.ESTUÉTIQÜE (è-sté-ti-k'), s. f. Science qui dé- 

termine le caractère du beau dans les produotions 
de la nature et de Tart; philosophie des beaux-arts. 
Traité d^sthétique. 

— ÉTYM. Aí(j(lr)TixÒ5, do aisOáveuflai, sentir. Es- 
thitique a été créé par 1'Allemand Baumgarten, 
disciple deWolf, quinomma á-insi celte science parce 
qu'il considéra Tidée du beau comme une percep- 
tion confuso ou un sentiment. 
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2. ESTIIÉTIQUE (è-sté-ti-k'), adj. Sq dit de ee 
qui se rapporle au senliment du beau. Impressiou, 
appréciation esthétique. || Jugement esthétique, se 
dit, dans le syslème de Kant, du jugement lors- 
qu'il considère les formes des choses de mauière à 
en tirer un senliment de plaisir. 

f ESTH10MÈNE (è-sti-o-mè-n'), adj. Terme de 
médecine. Qui ronge, qui corrode, eu parlaut de 
certaines ulcéralions. ||S. m. Un eslhiomènei 

— ÉTYM. 'Eoeiógevoi;, rongeant, de èsOíeiv, 
manger. 

f ESTICEUX (è-sti-seú), s. m. Sorte de machine 
à 1'usage des tireurs d'or. 

•(■ ESTIER (è-stié), s. m. Terme de pêche. Conduit 
de communication entre un lac et une rivière, entre 
un marais et la mer. 

— HIST. xvie s. Pons ou fossez, dits vulgairement 
estez, Coust. génér. t. ii, p. 717. 

— ÉTYM. Serait-ce une forme d'csíuairef Ce 
semble le même que eslère 2. 

f ESTILLE, s. f. voy. étille. 
ESTIMABLE (è-sli-ma-bl'), adj. (| Io Qui mérite 

d'êlre estimé. Ses bonnes qualités auraient été 
d'une grande ressource à la France à la mort de 
Louis XIV, dont il était plus estimé qu'aimé, parce 
qu'en effet ii était plus estimable qu'aimable, M"e 

decaylus, Souvenirs, p. 250, dans pougens. Un 
estimable objet formé de votre sang, volt. Toner. 
I, 2. Laissez-le s'estimer pour qiTii soit estimable, 
delille, Ilom. des champs, 1.1| II se dit aussi des 
choses. Ils [les philosophes anciens] élèvent fort 
hant les vertus, et les font parattre estimables par- 
dessus toutes les choses qui sont au monde, desc. 
iíéth. i, io. Vous êtes pauvre; vous avez les biens 
les plus estimables, et vous manquez de ceux qu'on 
estime le plus, J. j. bouss. Ém. v. || 2" Qui a des 
qualités solides mais non brillantes. Un auteur, un 
livre estimable. Un travail estimable. 

— HIST. xiv' s. Si par fortune non eslimable [im- 
possible à prévoir] estoit perdu, boutill. Somme 
rural, p. 372, dans lacubne. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. eslimable; port. 
estimarei; ital. stimabile; du latin sestimabüis, 
á'xstimare, estimer. 

ESTIMATEUR (è-sti-ma-teur), s. m. || fCelui qui 
estime, qui apprécie. Le monde, injuste estimateur 
des choses du ciei, mass. Car. Resp. hum. 11 [Jé- 
sus-Cbrist) voudrait que tous les hommes la regar- 
dassent [la pécheresse] des mêmes yeux que lui; 
que tous les hommes fussent des estimateurs aussi 
justes que lui de son amour et de ses larmes, id. 
Car. Pécheresse. Quintilien, estimateur non moins 
éclairé qu'équitable, rollin, Traité des Ét. iv, l. 
Juste estimateur du mérite, Louis XIV connaissait 
trop parfaitement celui de Tabbé de Polignac... mai- 
ran, Éloges, card. de Polignac. || 2° Celui qu'on 
charge d'estimer la valeur, le prix de certaines 
choses. Prendre un estimateur. 

— HIST. xvi" s. Dieu sera juste estimateur de 
nostre difierent, rab. Garg. I, 46. La diíTormilé 
corporelle, vice constant, iuameudable, et, selou 
nous, grands estimateurs de la beauté, dTmporlaut 
prejudica, mont. ii, 8o. 

— ÉTYM. Lat. xstimatorem, d';cstimare, estimer. 
ESTIMATIE, 1VE (è-sli-ma-tif, ti-v'), adj. Qui 

a pour objet une estimation. Etat, devis esti- 
matif. 

— HIST. xiv" s. Ou quel [le 2" ventricule du cer- 
veau] egt la vertu resonable estimative qui juge et 
devise et ordenne les choses, h. de mondeville, 
f0 16. || xvi* s. En 1'homme 1'entendement est le 
souverain, qui a soubs soy une puissauce estimative 
et imaginativo comme un magistral, charron, Sa- 
gesse, i, 19. 

— étym. Estimer; provenç. estimatiu. 
ESTIMATION {è-sti-ma-sion ; en vers , de cinq 

syllabes), s./". || 1° Action d'évaluer, d'apprécier. 
Suivant Testimation qui en sera íaite par des ex- 
perts Mettre le prix et Teslimation à chaque 
chose, balz. 7° disc: sur la cour. II faut [pour Ctre 
autorisé à tuer] que Ia chose soit de grand prix au 
jugement d'un bomme prudent; ce n'est rien dire, 
mon père; oü ira-t-on chercher un bomme prudent 
pour faire cetle estimation? pasc. Prov. 7. || Appré- 
ciation qu'on fait en mer du chomin parcouru, de 
la position du navire, etc. Ignore-t-on Pimperfec- 
tion des méthodes par lesquelles on mesure le clie- 
min qu'a fait un vaisseau, et on juge du lieu oü il 
est; et les estimations nauüques ne sont-elles pas 
sujeites à bieu des erreurs? condil. Art de rais. v, 
8. Aujourd'hui on dit plutôt estime. || 2o Jugement 
pai' lequel on attache du prix. Dans ses premiers 
éciits,_il s'altaohe davantage à détruire ce prestige 
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dhllusion qui nous donne une admiration stupide 
pour les instruments de nos misères et à corriger 
cette estimation trompeuse qui nous fait bonorer 
des talents pernicieux, 3. i. rouss. Dial. 3. 

— HIST. xm" s. Et tel salere doivent estre paié 
par Testimation du juge, beaum. xxi, 34. || xvi0 s. 
Se rendre plus naturellement à la compassion qu'à 
restimation, mont. i, 2. Juger par Testimation des 
forces de 1'ennemy que.... id. i, 53. X eulx [les 
censeurs] appartenoit de faire la prisée et Testima- 
tion des biens de chaque citoyeü, amyot, Caton, 
32. D'oü s'ensuit une estimation desmesurée de soy- 
mesmes et uncontemnement d'autrui, lanoue, 328. 

— ÉTYM. Provenç. estimatio ; espagn. esíimacion ; 
ital. slimaiione; du latin xstimalionem (voy. es- 
timer). 

f ESTIMATIVE (è-sti-ma-ti-v'), s. f. Terme didac- 
tique. Faculte qui apprend à juger, k apprécier. 
|| Peu usité. 

— ÉTYM. Estimatif. 
f ESTIMAT01RE (é-sli-ma-toi-A'), adj. Terme di- 

dactique. Qui concerne Testimation. || Se dit de 
Taction qui, à Reme, avait pour objet de déter- 
miner la nature d'un contrai de vente, de prêt, etc. 

— ÉTYM. Lat. xstimalorius, de xstimare, es- 
timer. 

ESTIME (è-sti-m'), s. f. H Io Senliment qui 
attache du prix à quelqu'un ou à quelque chose. 
Nous avons une si grande idée da Tâme de Tbomme 
que nous ne pouvons soulfrir d'en être méprisés, 
et de n'ètre pas dans Testime d'une âme; et toule la 
félicité des hommes consiste dans cette estime, pasc. 
Pensées, 1.1, p. 249, édit. laiiuke. II est important 
de se conserver dans Testime de son confesseur, jd. 
Prov. IO. Ou'un voisin malicieux X vous ruiner 
s'apprête, Ou menace votre tête Par des crimes sup- 
posés, L'estime a les bras croisés; Qu'il vous faille 
pour ressource Un prompt secours de sa bourse Dans 
quelque péril urgent, L'estime n'a point d'argent, 
pellisson, Recueildepiècesgalantes, dansrichblet. 
EUe n^n parle pas avec beaucoup d'estime, sév. 44. 
Quel spectacle de voir et d'étudier ces deux hommes 
[Condé et Turenne], et d'apprendre de cliacund'eux 
Testime que méritait Tautre! boss. Louis de Rour-, 
bon. Tous les métiers étaient eu estime, id. Jlisl. 
m, 3. Sail-il en sa faveur jusqu'oü va votre estime ? 
rac. Hiíhr. it, l. Vous devez avoir une haute es- 
time pour Idorpénée, fén. Tél. xu. La véritable 
estime est oelle qui est dislribuée par des hommes 
dignes d^tre eslimés eux-mèmes, d'aleiib. Ess.sur 
la soe. desg. de lett. Qtjuvres, t.m, p. toa, dans pou- 
gens. L'estime est un sentimenl tranquille et persqn- 
nel, marmontel, Fragm. phüos. mor. gloire. H Es- 
time de soi-même, la juste opinion de soi que donne 
une bonne conscience. La source de toutes ses con- 
solations est dans Testime de lui-même. L'estime de 
soi-même est le plus grand mobile des âmes fières; 
Tamour-propre fertile en illusions se déguise et se 
faif prendre pour cette estime, j. j. rouss. 8" pro- 
men. || Faire estime, estimer, faire cas. Et faire les 
choses sans art Est Tart dont ils font plus d'estime, 
malii. vi, io. Vous méprisez trop Rome, et vous 
devriez faire Plus d'estime d^n roi qui vous tient 
lieu de père, cobn. Nicom. m, I. Et quelle estime, 
mon père, voulez-vous que nous fassions du pro- 
cédé irrégulier de ces gena-là? mol. Préc. sc. 6. 
Certes de Spartacus o'est faire grande estime Que 
d'oser en mon camp vous commettre à ma foi, sau- 
rin, Spart. ui, 4. || Voltaire a critiqué cette locu- 
tion; mais elle est suffisamment justifiée par Tusage 
et par 1'analogie (comparez faire cas). (| Être perdu 
d'estime et de réputation, passer pour un bomme 
sans probité et sans honneur. || Être en grande es- 
time, jouir d'une grande réputation. || 2o Estimo au 
sens passif, pour Testime qu'on inspire, bonne ré- 
putation , gloire. Mon estime ne dépend point do 
vous, vaugel. Observ. Ainsi vous me rendrez l'in- 
nocence et Testime, Lorsque vous punirez ia cause 
de mon crime, corn. Rodog. II, 3. 11 faut le délivrer 
du péril et du crime, Assurer sa puissauce et sauver 
son estime, m. Pomp. i, i Pour éviter le crime 
D'employer à te peindre un pinceau sans estime, id. 
Remerc. auroi, en 1663. La grande estime que ios 
bonnes qualités vous ont donnée a déjà fait lo coup 
le plus important de cette affaire, retz, Conjur. de 
Fiesque. Et qtTil eút mieux valu pour moi , pour 
mon estime, Suivre les mouvements d une peur le- 
gitime, mol. Dép. am. m, 3. L'estime de modéra- 
tion qu'il avait même parmi les nolres, boss. Réfut. 
du cat. de Ferry. Son estime ne sait que trop bien 
éclater- Sa gloire va si loin qu'eUe est à redouter, 
quinault, Rellér. i, 3. || Mettre en estime, mettre en 
réputation, rendre digne d'eslime. Par queis faits 



1504 EST 

valeuraix N'as-tii mis ta gloirs en estimo? malii. 
iv, 5. Et pense auprès de voes se raettre en naute 
estime, corn. Pomp. in, 3. J'y vois la haule estime 
oü sont vos grands exploits, id. V. Sanche, i, 3. La 
puerre en quelqne estime avait mis mon courage, 
mol. VÉt. v, 3. || Voltaire a critiqué cet emploi d'es- 
time; sa critique, qui n'est pas valabie contre le 
xvir siècle, prouve faciiement qu'au xviir cet em- 
ploi éfait en désuétude. Mais, à présent, rien n em- 
pèche d'utiliser cetle acception, qui, du reste, 
appartient aussi áu xvi' siècle. |] 3o Opinion, juge- 
ment, appréciation. Lai mal connu César ; mais 
puisqu'en son estime Un si rare service est un 
enorme crime.... corn. Pomp. iv, l. Cest de mon 
jugement avoir mauvaise estime , Que douter si 
japprouve un choíx si legitime , mol. Éc. desf. v, 7. 
Un médisant ne'peut réussir, s'il n'est en estime 
d'ahliorrer lamédisance, pasc. Prov. te. En quelle 
estime est-il, mon frere, auprès de vous ? — D'liomme 
d'honneur, d^spri», de coeur et de conduite, mol. 
Femm. sav. u, 2. Voyons ce que c'est; suivant l'es- 
pèce de la chose, je ferai Testime de volre silence, 
mabiv. Surprise de Vam. n, t. || 4° Êvaluation ap- 
proximative, surtout en termes de mer. Le tailleur 
[un homme dont on avait demoli la maison pendant 
son absencej les suit [les arbres] à Testime , puis 
croise et ne trouve plus sa maison, st-sim. 6», 237. 
Les déterminations astronomiques de plusieurs points 
qui n'élaient connus auparavant que par des esti- 
mes, condorcet, Maurepas. La géographie est bien 
éloignée de ce degré de perfectiou ; la position d'une 
grande partie des villes , le cpurs des fleuves, la 
forme des côtes, tous ces objets ne sont connus sou- 
vent que par des observationsgrossières, des estimes 
de voyageurs, des détails d'itinéraires, des comptes 
inexacts, id. d'Anville. 

— HIST. xv" s. Et y mourut trente ou quarante 
gentilsliommes d'estime, comm. viu, tfi. || xvfs. On 
ne fait pas moius de tort àl'homme en lui ostaut sa 
bonne estime [réputation] qu'eii le despouillant de 
sa substance, calv. Instit. 308. Tout ce que les oeu- 
vres ont de valeur et estime, elles Tont au regard 
de Tobeissance que nous rendons ii Dieu , laquelle 
seule il regarde, id. ib. 957. Nous devons avoir en 
estime leur exemple, id. ib. tooo. L'ouvraige, par 
estime de tous, excedoyt en prix Ia matiere, rab. 
fíarg. 1, 61. Xenagoras ne prit pas oeste mesure à 
la volée, ny par estime seulement, ains selou les 
reglesde l'art, amyot, P. Mm. 2:>. Desquels fonds ils 
font qualre ou cinq prixappellés estimes; mettausles 
plus fertileset gras b. la premiefe, o. de serres, 12. 

— ÉTYM. Voy. estimer; wallon, astème, astome, 
supputation; provenç. et espagn. estima; italien, 
etima. 

ESTIMÉ, ÉE (è-sti-mé, mée), pari. passe.|| 1° Qui 
jouit de Testime. Estimé de tout le monde. H 2° Ré- 
pulé, cru. Filhée, estimé sage entre tous les Im- 
mains, rac. Phèdre, iv, 2. Ilsuffit, pour être es- 
timé savant, de savoir co que les autres ire savenl 
pas, quand mème on ignorerait les vérités les plus 
nécessaires et les plus helles, malebr. Rcch. iv, 7. 

ESTLMEll (è-sli-mé), v. a. || 1° Déterminer la va- 
leur, le prix de quelque chose. On estime ce cheval 
raille franes. Combien estimez-vous celte maison? 
En quelque contrée de Tunivers que vous alliez, 
vous y trouverez )'homnie aussi fin que vous; et il 
ne vous donnera jamais que ce qu'il estime le molns 
pour ce qu'il estime le plus, raynal, Ilist. phü. 
111, t. || Eig. Permettez, madame, que j'estime La 
grandeur de Eamour par la grandeur du crime, 
corn, Sertor. v, 4. || 2° Faire cas, avoir de la con- 
sidération pour. J'honore sa vertu, j'estime sa per- 
sonne, corn. Ucracl. I, 2. Je vous estime trop pour 
vouloirrien farder, id. Nicom. 1, 2. ... 11 [Annibal] 
in'a surtout laissé ferme en ce point D'estimer beau- 
coup Rome et ne la craindre point, id, ib. 11, 3. Son 
monsieur Trissotin me chagrine et mâtssomme, Et 
j'enrage de voir qu'ell0 estime un tel homme, mol. 
F. sav. I, 3. Sur quelque préférence une estime se 
fonde; Et c'est n'estimer rien qidestimer tout le 
mondo, id. Mis. 1, 1. J'estimat ces bons pères de 
l'excellenoe de leur politique, pasc. Prov. 6. Cet 
homme [Retz] si fidèle aux partiouliers, si redou- 
table à-1'Êtal, d'un caractère si haut qu'on ne pou- 
vait ni lestimer, ni le craindre, nt laimer, ni le 
hair à. clemi, uoss. le Tellier. II y a deux choses 
quhls [les hommes] estiment beaucoup.... la vie 
et rargent, la druy. xi. J'ai remis votre letlrc 
au roi, il vous estime autant qu'il peut estimer un 
hérétique, maintenon, Lelt. d il. de VUletle, to 
juillet 1084. 11 3' Croire, réputer, présumer. Si 
quelqu'un les regarde.,.. Estime, mon ami, que 
c est un grand miracle, régnier,. Saí. iv. Ils répon- 
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dirent quhls esEmnient la plaoe imprenable, vauqel. 
Q. C. liv. ni, dans hiciielet. Et j'estime Que ce 
peu que j'ai dit est Tavis de Maxime, corn. Cinna, 
11, 1. Quoi que vous estimiez de ma civilité, Je ne 
me pique point dhnsensibilité , id. Suiv. 11 , 3. 
Tu m'estimes bien lâche, imprudente rivale, id. 
Rodng. 11, t. Je n'estirae pas que Thomme soit ca- 
pable de former un projet.;.. la bruy. Disc. sur 
Théophr. Le plus súr, c'est d'estimer celle [Ia forme 
de gouvernement] oii Ton est né la meilleure de 
toutes, id. x. Le roi Louis XIII expliqua pendant un 
quart d'heure l'avis qu'il estimait devoir être suivi, 
st-sim. 6, 87. |j 4° Terme de marine. Faire une es- 
time. || 5Ü S'estimer, «. réfl. Avoir de Testime pour 
soi-môme. Je m'estimais trop peu pour un honneur 
si grand, corn. llor. n, 2. A Tégard de ceux qui 
s'estiment à propos de rien, qui sont glorieux de 
leur rang ou de leurs richesses, gens insupporlables 
etqui fâchent tout le monde... marivaux, Mariame, 
4e part. Ces peu|)les s'estimaicnt sans mépriser les 
autres nations, raynal, Ilist. phil. xvm, 10. Qui 
ne s'estime pas perd ses droits à Testime, delille, 
Parad. perdu, viu. || S'estimer son prix, avoir de 
soi la juste opinion qu'on doit en avoir. || Avoir une 
estime réciproque. Nous nous estimons Tun et Tau- 
tre. || 6" Déterminer sa pronre valeur. Glooester : 
Moi", je paie; à présent tu ne t'appartiens plus. — 
Tyrrel : Jamais on n'eut sur moi de droit si légi- 
time; Vous m'âvez acheté plus que je ne m'estime, 
c. dei.av. Enf. d'Éd. n, 3. || 7° Se croire, se répu- 
ter. Leur brutale vertu veut qu'on s'estime heureux, 
corn. llor. iv, 4. Avant que de combattre, ils s'es- 
timent perdus, id. Cid, iv, 3. Roxane s'estimait 
assez récompensée, rac. Baj. m, 4. 

— HIST. xiic s. Et tant des autres que nus [nul] nel 
peut esmer, lionc. p. 32. || xin" s. Vingt ans avoit 
Pepins, ainsi [je] Toi esmer, Berte, 111. Sans les 
autres richesses que je ne sai conter, QuA peine les 
pent-on ne dite ne esmer, ib. xcvhi. ||xivss. Non 
obstant que la valeur des choses et dons dessus diz 
ne soit exliméo et declairée en ces presentes, Bibl. 
drs Charles, 5''série, t. 1, p. 80.-Ils furent si sur- 
prins et oront si grant joie que nul ne le pourroit 
extimer, Ménagier, 1, 9. || xv" s. Adono je regarday 
1'entrée Du jnrdin qui estoit fermée; Mais comme 
ma vue estima, Zcphirus tost la defíerma, i.a font. 
16. Le conte de Duúoys fort estimé en toutes cho- 
ses, comm. 1, 3. Il estima peu leurs requestes et 
demandes, id. v, to. ||xvi° s. 11 ne faut point esti- 
mer d'un homme par un senl fait, calv. Instit. 826. 
11 se pourmena un tour ou dcux par la salle, pen- 
santbien profuudement comme Ton pouvoit estimer, 
rab. Pant, 11, 13. Estimanl que cela ayderoít à  
mont. 1, 15, Je ue ITiouore uy ne Pestime [la pra- 
tique de la médecine], id. 111, 207. 11 futseul estimé 
cause et autheur de Ia guerre peloponesiaque, 
amyot, Péric. 57. Plusieurs estiment que celte 
deesse Euclia soit Diane, et la nomment ainsi, id. 
Arist. Bo. 

— ÉTYM. Wallon, astimer, évaluer, estimer; 
provenç. esmar, estimar; espagn. et portug. esti- 
mar; ital. slimare; du latiu xslimare, que des 
élymologisles. ialins dérivent de ws, argent, et le 
suffixe lim (commedans legi-limare): évaluer en ar- 
gent./Esítmarc avait doniié,ilans 1'ancienno langue, 
d'après la-suppressiou des voyclles brèves, esmer 
(d'oú 1'anglais to aim, viser !i, ce qui nous indique 
qu'on prononçait (mer); estimer a été refait sur le 
latin dans le xiv" siècle. 

f EST1SSEUSES (è-sti-seú-z'), s. f. plur. Petites 
tringles du métier à fabriquer les éloffes de soie. 

— étym. Probablement cs... préfixe, et tisser. 
f i. ESTTVAGE (è-sti-va-j'), s. m. Saison d'été 

que les troupeaux passenl dans les monlagnes. 
— ÉTYM. Vby. ESTIVAL. 
f 2. ESTIVAGE (è-sli-va-j'), s.m. Chargemcnt dhtn 

navire. Quand le navire est sous la chargs, comme 
on ne connalt point 1'estivage des marohnndises de 
volume, on accumule sans ordre et sans arrange- 
ment tout ce que les chargeurs.apportenl; et, pour 
faire uu meilleur nolis, 011 chargo souvent outre 
mesure, et jusqu'au milieu du mât, peyssonnbl, 
Traité sur le com. de la mer Noire, 11, 218, 1787. 

— étym. Voy. estiver t. 
ESTIVAL, ALE (fe-sli-val, va-1'), adj. || 1" Qui ap- 

partient i l'élé, Le Rhflne conserve rimporlnnce de 
son dóbit estivai, fournet, Ácad. drs sc. Comptes 
rendas, t. n, p. 959. || 2° Terme de botanique. Qui 
esl d'été. Fleurs, plantes estivales. || Terme d'entomo- 
logie. Insectes estivaux, insectes qu'on trouve en été. 
|| Termo de médecine. Maladies estivales, mahulies 
qui règnent en été. 

— hist. xvt" s. Aux longs jours estivaux, la ro- 
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derie, Ilymne eccles. f" 196, dans rvynouard. Lop 
foudres estivaux, garnier, Porcie, 1, chceur. I.a 
saison des ohaleurs esteales, amad. jamin, Poésics, 
p. 155, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. estivai; ital. esll- 
vale; du latin xslivalis, dérivé d'un radical asl, 
qui est dans xstas, été (voy. ce mot). 

f ESTIVATION (è-sli-va-sion), s. f. || 1- Terme de 
bolanique. Synonyme de préfloraison, agencement 
qu'observent les diverses parties de la fleur avant 
leur épanouissement. || Estivation valvaire, oè les 
pièces florales se touohent seulement par leurs 
bords. Estivation tordue, oü les pétales se recou- 
vrent lês uns les autres et sont tordus en spirale. 
Estivation imbricative ou imbriquée, quand cha- 
que partio embrasse de ses bords ceux de la partie 
inlérieure. Estivation quinconciale, oü l'on voil 
deux parti es extérieures , deux iutérieures , uno 
intermédiaire. Estivation chiffonnéo, oü les pé- 
tales sont pliéset ramassés sur eux-mêmes sans au- 
cune régularilé. Estivation vexillaire , prélloraison 
des fleurs papilionacées oü 1'étendard replié recou- 
vre la moilié des autres organes. Estivation co- 
.ohléaire, préfloraison des fleurs à deux lévres, oü la 
supérieure recouvre Pinférieure. || 2° Terme d'his- 
tpire naturelle. Sorte d'engourdissement qui s'eni- 
pare de certains animaux pendant un cerlain 
nombre de jours de la saison la plus chaude. 
L'estivation s'observe chez certains serpents , cliez 
des crooodiles et chez des poissons qui s'enfoncent 
dans la vase. 

— ÉTYM. Au sens botanique, aestivatio est un mot 
fait par Linné, et tiré du latin restiva, lioux oü Ton 
cherche un abri contre Ia chalenr; le houlon élant 
comparé à un de ces abris. Au sens zoologique, 
estivation vient de xslivare, passer l'élé en un cer- 
tain lieu (voy. estiver 2). 

f 1. ESTIVE (è-sti-v'),s. f. Contre-poidsqu'on donne 
à chaque côté d'un bâtiment pour en balancei' la 
charge, en sorte qu'un côté ne pèse pas plus quhm 
autre. Mettre une galère en estive. || Cluirgcinent 
en coton, laine, et autres marchandises ayant plus 
ou moins d'élasticité. |i Charge en estive, se dit des 
cargaisons susceptibles'd'être pressées, comprimées. 

■|| Donner une estive à des haubans, lês brider avto 
des palans pour les roidir à mesure quhls shillon- 
gent, et avant de les meltre en oeuvre, 

— ÉTYM. Voy. estiver 1 ; espagn. estiva, lest. 
f 2. ESTIVE (è-sü-v'), s. f. Instrument de musique 

usité durant le moyen áge, qui parait avoir été une 
sorte de cornemuse. 

— HIST. xnr s. Amis, riens ne m'i vaut, sons. 
notene estive, audefroy le bast. Bomancero, p. 11. 

— ÉTYM. Bas-lat. sliva. 
f I. ESTIVER (è-sti-vé), V. a. Terme de marine. 

Comprimer des marchandises d'un grand volume 
afin qu'elles liennent moins de place. 

— étym. Provenç. eslipar, enlasser, boucher; 
espagn. et portug. estivar, mème sens; ital. stivare; 
du latiu stipare, serrer, pressor. 

■j 2. ESTIVER (e-sti-vé). || 1° y. a. Mettre les bes- 
tiaux pendant Tété dans les pftlurágps. 1) 2° Th n. 
Demeurer dans un endroil pendant Teté. 

— hist. xvi" s. Estiver les bestes, Oüdin, Dict, 
— ÉTYM. Provenç. estivar; du latin xslivare, de 

xstivus, estivai, de xstas (voy. été i). 
f EST-NOUD-EST (6st'-nor-dèst'), s. m. Terme do 

marine. Nom d'uiie aire de vent. y Par piaisanterie, 
un enseigne non entretenu. 

ESTOC (è-stok), s. m. || 1° Terme d'eaux et forôls. 
Souche. Couper un arbre à blanc usloc, ie coupcr 
au pied sur la souche. Faire une coupe à blanc os- 
toc, la faire sans laisser de baliveaux. || Kig. Être 
réduit à blanc" estoc, être entièremont ruiné. 
|| 2° Terme de palais. Souche considérée métapK"- 
riquement comme 1'origine dhme famille. Étre do 
bon estoc. Lesbiens qui viennent de son estoc. Jo lui 
[à son (ils, Charles de Sévigné] mande de venir id, 
je voudrais le marier à une petile filie qui esl un 
peu juive de son estoc, mais les millions nous |:i- 
raissent de bonne maison, sév. Lell. 13 oct. (67c 
Celte fabrication se fait dans les hôtels dos mon- 
naies, par des officiers en titre et d'cstoo et de li* 
gne, c'est-à-diro de pèro en fils, Dict. des arls et 
mét. Mnnnoyeur. |{ Terme de pratique ancienne. 
Riens de côté estoc et ligne, biens propres de ligue. 
|| Fig. Cela ne vient pas de son estoc, cela ne lui 
vient pas naturellement. |1 Diles-vous cela de volre 
estoc? Dites-vous cela de vous-même? || 3" Estoc 
volant, bèton ferréquePon pouvait cacher sous ses 
habils. || Brin d'esioc, bâlon ferrè cn pointe par les 
deux bouts. || 4■' Par exlension, ancienne épèe droila 
et fort longue, La pique dans le poing ct Tesloc sur 
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le (lane, aíONiEH, Sat. ix. [j Gramle úpée (i'argeiit 
floré, bénite par le pape et accordée comme marque 
de considération. || 5o La pointe d^ne épée. Coup 
destoe. Frapper d'estoe et de taille. || Fig. Des- 
toe et de taille, de quelque manière que ce soit. 
N'importe, parlons-en et d'estocet de taille, Comme 
oculaire témoin, mol. Amph. i, t. || e" Vase aplati 
sur lequel le faíencier empile Ia terre molle. || In- 
strument aveo lequel il arrondit les vases sur le 
tour. Si la pièce est délicate, il Legalise aveo une 
aspèce de lame de bois appelée estoc, Dict. des 
arls et mét. Porcelaine. I| 7" Terme d'argot de jeu. 
Faire 1'estoc, faire passer dessous la carte de dessus 
sans qu'on s^n aperçoive. 

— H1ST. xn" s. Bon ente en bon estoo deit Bien 
^ fructtfier, Th. le mart. (28. || xm" s. Kehart, qtti 

ruoultestoit soutis [subtil], Sur un estoo [trone d'ar- 
bre] s^stoit asis, Ren. 1982. 11 n'estoit nus vivans qui 
peust savoir le premier èstoc dont li heritage vint, 
beaum. xliv, 8. Ferir de pointe, que les Franczeis 
appellent ferir d'estoo, J. de meung, Végèce, i, t2. 
[| xtv" s. Selon ce que il sont plus près ou plus loing 
(ie la premiere racine ou souche, ou estoo, obesme, 
Eih. 251. Lors assalent paiens : chil [ceux-ci] qui 
ont lons bastons Lesfrapoientd'estoo, parmileshau- 
bergons, Baud. de Seb. v, 204. || xv° s. Or m'estavis 
que o'est grandennuide piteusementpenseretaussi 
considerer que ces grands bourgeois et noblesbour- 
geoises et leurs beatix enfants, qui d^stoch et d'ex- 
traction avoient demeuré, et leurs devanciers, en 
la ville de Calais, devinrent [après le siége de Ca- 
lais], froiss. i, i, 328. Estoc d'oneur et arbres de 
vaillance, La flour des preux et la gloire de France, 
e. desch. Sur la morí de Guescl. Lequel d'estoo et 
de taillant Endure mainte passion D'amours qui le 
vont assaillant, CH. d'ohl. Bali. 80. Haches pa- 
reilles desquelles ils combattront d'estoo de mail ou 
de taille, Jehan de Sainlré, ch. 48. Líi devant en 
estoc [toutdroit] pendoit un esou blanc, et y avoit 
appuyé deux glaives [lances] et deux espées, Lan- 
cclot dn Lac, t. m, f^eo. Les monnoieurs d'estoc et 
de ligne, Ordonn. mars (483. Les pires sont les 
plus heureux Qui prennent de taille et d'estoo, Rec. 
de far ces, etc. p. <29. || xvi" s. Et combien que de 
son propre estoc il eust grande dignilé de noblesse, 
pour estre de la race et maison des Servius, amyot, 
Galha, 3. II fut à la fin rembarré d'un coup d'esloc 
qui luy donna droit dedans la bouche par telle vio- 
lence. que la poinete de Fespée luy vint à ressortir 
par derriere au chinon du col, id. Cés. 69. II y en 
a [des contes] de tous bois, de'toutes tailles, de 
tous estoes, à tous prix et à toutes mesures, fors 
que pour pleurer, despeb. Contes, i. Le meslier ou 
nefflier se plaist d'estre enté, voir sur divers estoos: 
sur soi-mesme, sur poirier, sur pommier, sur coi- 
gnes et sur aubespin, o. de seivhes, 694. [Les pi- 
queurs] Suyvant de près la meule, et sans se sou- 
cier De fossé, ni d'estoc, ni d'espineux roncier, 
Plaisir des champs, p. (69, 

— ÉTYM. Wallon, stock, trone d'arbre; génev. 
etlorrain, estoc, esprit, imagination ; proveno.es- 
toc; espagn. et portug. estoque; ital. stocco; de bai- 
lem. Stock, baton; mot qui se trouve aussi dans le 
celtique : gaélique, sloc, bâlon. En Normandie, les 
forestiers prononcent blanc éloc. Brin d'estoc est 
une altémtion (voy. brin) de Fallemand Spring 
stock, baton qui aide' h sauter, h franchir; on 
aurait dü au moins ócrire brind-csloe. 

IvS lOCADE (6-sto-ka-d'),s.f. || 1° Terme d'escrime. 
Bolte, grand coup de pointe. Allonger une estocado. 
Parer'une estocade. Et le perçant a jour de deux 
coups (Festocade, corn. le Hent. iv, t. Au bruit des 
eslocades, des passanls accoururent et les séparè- 
rent, st-sim. 14, toi. 1| Estocade dn secondo, botte 
semblable A la botte de tierce, sauf que la larae 
passe sous le bras de 1'adversaire. |1 Fig. Lesducs les 
laissaient [les nobles inférieurs] s'oxlialer et tirer 
leurs estocades en l'air sans rien dire ni faire, st- 
sim. 453, 17. || 2° Famili&rement. Atlaque A laquelle 
on ne sTattendpas. Cet argumen tétait pour ITtdversaire 
une rude estocade. |1 3"DemandBd'argent.Présenteur 
d'estocade, quétnandour. VoilA quelle est mon esto- 
cade; N'en venoz pai A la parade; Mais sur moi par 
compassion UipostoziFune pension Sur quelque bon 
gros bénéfice; Ce n'est A moi crime ni vice, Étant 
mtdade et n'ayant rien, De soubaiter un peu de bien, 
scarron, Estocade au card. Maxarin. || Cetle locu- 
tion a vieilli. j| 4° S'est dit pour épée, Vénus [dans 
un tableau] a le casque en tète et une longue'esto- 
cade, la font. Lctl. àsafemtne, 12 sept. 1663, 

— lilST. xvt" s. Allonger une estocade [detnandor 
Paumftne], oudin, Dict. 

— étvm. Estoc; ital. sloccala. 
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ESTOCADE 11 (é-sto-ka-dú), V. n. || 1" Porlor des 
estocades. Lui [La Châtre] toujours A crier ; Les 
voilA, A moi, marche ici! et choses pareilles, et 
toujours A estocader et à ferrailler, st-sim. 216, 165. 
|| 2I, Fig. Argumenter vivement contre quelqu'un. 
II y a plaisir A les voir estocader. 

— H1ST. xvi" s. Estocader [demander 1'aumône], 
oudin, Dict. 

— ÉTYM.lfsíocude. L'anc. français disait esíoquer. 
f ESTOCADEUR (è-sto-ka-deur), s. m. Quéman- 

deur, mendiant. De créanciers, d'estocadeurs, De 
faux mangeurs de patenôtres, scarron, Virg. vi. 
|| Vieilli. 

f ESTOGAED (é-sto-gar), s. m. Terme de métal- 
lurgie. Petit'ringard pour nettoyer la tuyère. 

— ÉTYM. Estoc. 
ESTOMAC (è-sto-ma; le c ne se fait jamais sentir; 

cependant quelques-uns prononcent le c devant une 
voyelle, et Cbifllet, Gramm. p. 208, en fait un pré- 
cepte: un è-sto-ma-k aífamé; au pluriel, Ts se lie ; 
des è-sto-ma-z affamés; eslomaes rime avec tas, 
lacs, appâts, etc.), s. m. || 1° Viscère oú s'opère la 
digestion des aliments. Se remplir 1'estomac. Les 
ruminants ont plusieurs estomaes. Plus 1'estomac 
est bon, plus les membres profitent; Quand il a de 
la force, ils sont forts, agissants; Et quand il est 
débile, ils sont tous languissants, boursault, Fahl. 
d'Ésope, 11, B. Ne crains pas, mon cher enfant, que 
1'abondance de 1'eaii afTaiblisse ou refroidisse ton 
estoraac, lesage, Gil Dias. Car de tous mets sucrés, 
secs, en pite ou liquides, Les estomaes dévots fu- 
rent toujours avides, boil. Sat. x. Ce ne fut que 
par un poids de 437 livres qu'il parvint A produire 
dans les lubes des effets semblables A eeux de 1'es- 
tomac de Toiseau, bonnet, Contempl. nat. CEuvres, 
t. viu, p. 13, note 2. || Avoir Pestomao creux, vide, 
n'avoir pas mangé. H 11 a deux estomaes, plusieurs 
estomaes, se dit"d'un gros mangeur. || Très-popu- 
lairement. Avoir ou sentir son estomac dans ses ta- 
lons, avoir très-grand'faim. || Familièrement. II a un 
estomac d'aulruche, c'est un estomac d'autruohe, 
se dit d'un homme qui mange beaucoup, sans en 
étre incommodé , parce que c'est une vieille 
croyance que les autruches digèrent les pierres. 
11 se dit aussi d'un homme qui digere très-vite; et 
dans ce sens ou dit encore il a restomac chaud. 
|| 2" La partie du corps qui répond A 1'estomac, la 
poitrine. Le creux de restomac. Recevoir un coup 
dans 1'estomac. Je vais lui présenler mon estomac 
ouvert, cotjN. Cid, v, 1. Dune profonde plaie en 
Testomao ouverte, id. Rodog. v, 4. Le général Hord 
et le général Dardoff montrèrent au rol leurs esto- 
maes couverts de blessures reçues A son service, et, 
Fassurant qu'ils étaient prêls A mourir pour lui, ils 
le supplièrent que ce füt au moins dans une occa- 
sion plus nécessaire [qu'à Bender], volt. CharlesXII, 
0. || Se dit populairement du sein d'une femme. 
Elle a de restomac. H S" L'estomac d'une volaille ou 
d'une perdrix, ce qui reste quand les cuisses et 
les ailes ont été détachées. H 4" Moroeau de fer qui 
fortifie le devant de renclume. 

— 111ST. xm" s. Cil ki ont l'estomach foible et ki 
voraissent legieremenl, alebrant, Pis. || xv" s. 
Respons, et sauve de propre estomac ce que de pro- 
pre estomac tu as mis avant, g. ciiastel. Expôs, sur 
la rcr. mal prise. || xvr s. Par lo poulain on des- 
cend Io vin en cave, par le jambon en restomach, 
rab. Garg. 1, 5. Quand jo voy Barbo en habit bien 
duisant, Qui restomac blanc ot poly descoeuvre.... 
marot, ni, 120. LA il fut receu d'une sentinelle 
perdne, qui, sans parler, lui planta une barque- 
busàde dans restomac de sa cuirasse, d'aub. Ilist. 
11, 380. Je luy ay appris A relever sa ceinture à la 
fosse de 1'estomac, comme le peüt Auger barbier de 
Paris, id. Conf. 11, 1. Ledit ventricule a deux ori- 
fices, A sçavoir un superieur nommé restomach et 
Yulgairement coetir; et Fautre inferiour nommé py- 
lore, paré, I, 14. Chacun n'a pas les muses en 
partage, Et lettr fureur tout estomac ne poind, 
rons. 397. Quiconque a Festomaoh plein peult bien 
jeusner, genin, Récréat. t. 11, p. 248. Entre la 
bouche et Festomach souvent y a guerre, id. ib. 
t. 11, p. 238. 

— ÉTYM. Wallon, sloumak; Berry, estouma, 
stouma; provenç. estomach; espagn. eslomago; ital. 
stomaco; du latin slomachus, du grec cTÓga^oç, 
qui signifie gorge, pharynx, de aióga, bouche: 
qui tient A la bouche. Cest dans le latin que, de 
pharynx, slomachus a glissé au sens de gasler. 

EST01IAQUÉ, ÉE (Ê-sto-ma-ké, kée), part. passé. 
Tout estomaqué de cetle irapertinence. 

F.STOMAQ11ER (S') (è-sto-ma ké), v. rcjl. Se tenir 
pour offensé de quelque chose, s'eii choquor 11 
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s'eslomaquera, Fera le difficiie, et puis s'apaisera, 
hauteroche, Deuil, sc. 4. Mais tant s'estomaquer 
n'est pas fort nécessaire, th. corn. D. Bertr. de 
Cigarrai, iv, 1. II ne fautpoint, monsieur, s'esto- 
maquer si fort; On peut en un moment nous mettre 
tous d'accord, hegnahd, le Lég. iv, 7. || S'épjiser A 
force de parler. Cest ainsi que s'estomaquait Le 
Pythagore A longue queue; Ses exclamations s'en- 
tendaienl d'une lieue, Et son zèle le suffoquait, la- 
motte, Fables, le Benard prédicateur. || Ce mot, 
dans les deux sens, est du style familier. 

— HIST. xvt" s. II est stomacqué merveilleuse- 
ment, que vous ayez faict tuer domp Alphonse do 
sangfroid, carloix, v, 17. De quoy plusieurs bien 
grãnds s'estomaoquerent bien fort, id. vi, 39. 

— étym. Estomac, dans le sens de poitrine, coeur. 
ESTOMPE (è-ston-p'), s. f. || 1° Terme de des- 

sin. Petit rouleau fait de peau ou de papier, et ter- 
miné ordinairement en pointe, et quelquefois en 
coupe plate, pour étendre le crayon ou le pastel sur 
le papier. Dessin A Festompe || 2° Ce áessin même. 
VoilA une belle estompe. 

— ÉTYM. Aliem, stumpf, émoussé. 
ESTOMPÉ, fiE (è-ston-pé, pée), part. passe. Dn 

dessin eslompé. 
ESTOMPER (è-ston-pé), v. a. Dessiner, ombrer 

avec Festompe. 
— ÉTYM. Estompe. 
f ESTONIÈRE (è-sto -niê-r'), s. f. Terme da pêche. 

Sorte de tramail. 
f ESTOQDIAU (è-sto-kiô), s. m. Terme de serru- 

rier. L'anneau d'une petite cheville de fer qui tient 
le ressort d'une serrure. 

— ÉTYM. Diminutif d'esíoc. 
•j ESTOÜ (è-stou), s. m. Terme de boucher. Tabla 

A claire-voie pour habiller les moutons. 
— ÉTYM. Le même que élal. 
ESTOOFFADE (è-stou-fa-d'), s. f. Terme de cui- 

sine. Manière de cuire des viandes en vases cios. 
Veau A reslouffade. || Le mets ainsi préparé. Une 
estouffade de perdrix. H On dit plutòt étouffade, et 
surtout étouífée. 

étym. Étouffer. 
ESTRADE (è-stra-d'), s. f. || 1° Terme de guerre. 

Usité seulement en cette locution: Battre Festrarte, 
courir lacampagne, aller A la découverte. || Par ex- 
tension. Les uns battaient Festrade autour de sa 
maison, iiamilt. Gramm. 9. II fait toute la nuit 
sentinelle en dedans; Et sur le potnl du jour il va 
battre Festrade, regnard, Folies amour. 1, 1. Sans 
adieu, je vais battre Festrade dans les cafés, dan- 
goürt, Agioteurs, 1, 9. || Les batteurs d'estrade, 
les éclaireurs. Israel envoya des batteurs d'eslrade 
pour considérer le pays de Jazer, volt. Phil. iv, 
185. || Par exlension. Les batteurs d'estrade, les 
gens qui courent les chemins. || 2° Plancher élevé 
dans une chambre,dans un édifice, un peu au-des- 
sus du parquet, pour y placer un lit, un trone, pour 
y faire uno cérémonie. Le grand mouvement est sur 
une estrade'qu'on nomme lethéâtre, montesq. Leít. 
pers. 28. || Fig. De Festrade des grands desoendant 
au vulgaire Le mensonge sansfrein, sanspudeur, 
sans raison, S'accroIt de bouche en bouche et s'enfle 
de poison, volt. Don Pèdre, m, 2. 

— HIST. xv" s. Hector bastard de Bourbon vint A 
tout trois cens armés bommes d'armes, suraucunes 
compagnies de gens du roy qui alloient A Festrade; 
si en print et tua plusieurs, monstrel. f" 149, dans 
i.acurne. De IA si fu le siege mis Devant Ia ville de 
Reolle; Messire George Soliton Si en avoit la charge 
et garde, Avecque un autre Anglois gascon Et qua- 
tre cens bommes d'eslrade, Vigiles de Charles VII, 
p. 203, dans lacubne. Adieu, galans, qui souliez 
faire fringues Parmi les rues, routes ot espanades 
[sic], Saillans en 1'air, pour prendre les esplingues 
Au seing des daraes, regardans les estrades, ib. 
t. ti,- p. 31, || xvi" s. LA sont Crotte, Estanson et 
Imbault, Et Fontrailles, lesquelz ont maint ribault, 
Tous enragiez de courir A Festrade, 1. marot, v, 
90. En telle pompe estans lors decorez, Devers lu 
róy vindrent faire Festrade, m. v, 173. Le duo de 
Guise envoya battre Festrade vers la Fredonniere, 
qui estoit le premier rendez-vous A Fentreprise de 
Blois; ces estradiols luy amenerenl prisonniers 3o 
ou 40 de ceux qui commençoíent A se desbauder, 
d'al'B. Ilist. 1, 93. Quelques batteurs d'eslrade, id. 
ib. 1, 93. Bon pied, bon ceil, sus A coup qu'on s'es- 
veille, Francs chastellains, soudain tost A Festrade, 
ROG. DE COLLERYE, p. 195, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et portug. estrada, 
voie, chemin; ital. slrada, méme sins; du latiu 
strata, voie pavée, de slratum, supiu dosternere, 
étendre. Estrado vient da provençal cu de Fesp.t- 
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gnol; avant cet emprunt rancioii français avait cs- 
triíe, quí est !éí correspondaut de estrada et slrada, 
et signifiait route. Battre Testrade, o'est battro les 
routes. h'estrade, sorte de plancher, se rapporte 
aussi à strata, la chose étendue. 

f ESlllAPIOT (6-stra-di-o), s. m Espoce de sol- 
dat à cbeval qu'on tirait autrefois de la Grèce et de 
rAlbanh et dont or. s'est servi durant le xv0 et le 
xvi° siêole. || On trouve aussi stradiote. Les stradio- 
•es, tr&s-bonõ soldats grecs de Venise , chevau- 
légers, armés de citueterrcs orientaux, devaient 
penétrer dans les files de la lourde gendarmerie 
franoaise et, de côlé, faucher, poignarder les cho- 
vaux, migiielet, Hist. de France, auxv^sièclc, i, 3, 

— IIIST. xvi0 s. Idus fiers qu'estradiots, j. ma- 
rot, p. 07, dans LACURNE. 

— étym. Ital. stradiollo; du grec cxpaTitórii;, 
soldat. 

ESTRAGON (S-stra-gon), s.m. Espèce d'armoise 
aromalique (artemisia dracunculus, L.), qu'on met 
dans les salades et dans les ragoúts. 

j — Etym. Wallon, dragone; espagn. taragona; 
portug. estragão; ital. targone; du latin draconem, 
dans la^ signification de dracunculus, nom qui 
ne parait pas avoir été donné à notre esíragott, 
mais que les botanistes lui ont appüqué. 

ESTKAMAÇON (è-stra-ma-son) , s. m. Épée 
droite, longue et à deux tranchants. Je me conten- 
tai de lui donner d'un estramaçon sur la tèta qui 
leflraya si fort qu'il s'enfuit hors dujardin, scabr. 
Bom. com. i, (3 Ce D. Felix est un méchant 
garçon; Uveut faire avec vous le coup d'estramaçon, 
th. corn. D. Berlrand de Cicj. iv. 2, || Coup ^estra- 
maçon , ou, simplement, estramaçon, coup de taillc. 
Mais il faut en user en diverses façons, Ou feindre 
une estocade ou des estramaçons, desmarets, Fi- 
sionnaires, m, l. Carillan sortit chargeant à coups 
d'estramaçon tout ce qu'il trouva devant lui, retz, 
iv, 347. || Fig. M. de la Rochefoucauld lui donna[au 
premier président] tant de coups d'estramaçon, qu'il 
vint à bout de ce qu'il desirait, st-sim. oo, )33. 

— HIST. xvi' s. Besme lui passe 1'espée au travers 
du corps, et en la retirant lui met le visage en dcux 
d'im estramaçon, d'aub. Hist. n, 17. 

— ÉTYM. Ital. slramagxone; bas-lat. scramasaxus, 
grand couteau de guerre, de Tallemand Schramme, 
blessure, et le bas-lat. saxa, couteau, de Tancien 
haut aliem, sahs, couteau. 

ES1RAMAÇONNÉ, ÉE (ís-stra-ma-so-né , née), 
pari, passé. Rudement estramaçonné par son ad- 
versaire. 

ESTKAMAÇONNER (è-stra-ma-so-né). || 1° V. a. 
Frapper de coups d'eslramaoon. || 2° V. n. II ne cessa 
d'estramaçonner durant tout le combat Avez-vous 
des ennemis secrets? Parlez, j'estramaçonne et je 
vous en défais, tu. corn. D. César d'Áv. n, 4. 
|| 3o S'estramaoonner, v. réfl. Se battre à coups 
d'estramaçon. Ils se sont estramaçonnés rudement. 
|| Ce termo ne se dit plus guère qu'en plaisan- 
tant. 

— ÉTYM. Estramaçon. 
f ESTKAN on ESTRAND (è-slran), s. m. Terme 

do marine peu usité. Partie d'une côlo plate que la 
mor couvre ot découvre tour à tour. 

— ÉTYM. Angl. strand, bord de la mer. 
f ESTRANGHIÍLO (è-stran-gbé-lo), adj. Le carac- 

tère estrangliélo, et, substantivemeut, Testrangliélo, 
caractère syriaque employé dans les premiers sitcles 
de l'ère chrélienne. 

— ÉTYM. Syriaque, star, écriture, et ingil, évan- 
gile, ainsi dit parce qu'il demeura consacré à Ia 
transcription des Évangiles. 

ESTRAPADE (fc-stra-pa-.d'), s. f. || 1" Supplioe 
de mer qui consiste à guinder un coupable à la hau- 
teur d'uno vergue, d'oíl le laissant tomber dans la 
mer, on Fy plongo autant de fois que le porte sa 
sentence. || L'estrapade de terre se donne en liant 
les pieds et les mains du coupable, derrière le dos, 
à une cordo et le laissant tomber do la même ma- 
nière jusqiFit deux ou trois pieds de terre ; ce qui 
espose sos bras et ses jambes de grandes douleurs 
par le poids du corps. L'eslrapade ótait un châti- 
mentqui ne sbnfligeait pas aux çavaüers; oo sup- 
plice cessa d'être en usage dans lesarmées trançaisos 
sous Louis XIII. II Fig. Cétait un maltro [Marot]; il 
rimait aisément; Point ne donnait !l ses vers l'es- 
trapade, ciiaul. Rnndcau sur Benserade. || 2" La 
polence au haut da laquelle on élovait le patient. 
Place de 1'Est.rapado, place à Paris, oü une telle po- 
tenco était dressée et oü l'on supplicia beaucoup de 
protcstarts-1| 3° Terme de manége. Dófonse duche- 
iVL0^3'5'0"' en sauts fifs accompagnés da ruades. [1 í° tour qu'ou fait eu voltigeant sur la corde. II 
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consisleàse tenir fortement suspendu avec les mains 
à la corde et à faire passer une ou plusieurs fois son 
corps entre les deux bras qu'on tient écartés l'un de 
1'autre. Double, tripleestrapade. || 5°Sedit, au jeude 
1'hombrs, dela chance du joueur qui fait la bête 
après avoir joué sans prendre. || 6o Outil pour 
monter le grand ressort d'une pendule. 

— HIST. xvi« s. Les capporaulx sont tenus daTap- 
pliquer à 1'estrapade, carl. iv, 13, Et s'il y eust 
eu une strapade en la villa, ils se pouvoient bien 
asseurerd'y servir d'exempled'unetelleabominatiün, 
in. v, 21. II eust Testrapade, c'est il dire trois traicts 
de corde bien roides; et estoit si haulte qu'il en 
cuyda mourir, ». vi, 3. 

— ÉTYM. Ital. strappata, de strappare, arracher; 
du germanique : suisse, strapfen, tirer; allemand, 
straf]', fortement attaché ; angl. strap , courroie 
(comp. Etrier). 

ESTRAPADE, ÉE (è-stra-pa-dé, dée), part.passé. 
II fut estrapadé. 

ESTRAPADER (è-stra-pa-dè), n. a. Iniliger 1'es- 
trapade. 

— ÉTYM. Estrapadé. 
ESTRAPASSÉ, EE (è-stra-pa-sé, sée), part. passé. 

Cliesal estrapassé. 
ESTRAPASSEU (è-slra-pa-sé) , V. a. Terme de 

manége. Fatiguer, excéder un cheval par un cxer- 
cice trop violent. 

— ÉTYM. Ital. strapazsare, de stra, prefixe, qui 
est le lat. extra, hors, eí paszo, fou ; rendre fou 
à force de tourmenter. 

f ESTRAPONTÍN (è-stra-pon-tin), voy. stra- 
PONTIN. 

f ESTRAQUELLE (6-slra-kè-l'), s. f. Pelle pour 
porter la matière du verre dans les pots. 

fESTRASSE (e-stra-s'), s.f. Terme de commerce. 
Bourre de soie. Estresse ou cardasses [à faire oapi- 
ton], le cent pesant payera comme bourre de soie, 
ioo sous, Tarif, 18 sept. 1064. 

f ESTRELAGE (è-stre-la-j'), s. m. Ancien terme 
de finanoes. Droit levé sur chaque setier. Défendons 
de lever aucun péage, estrelage ou aulre droit en 
essence sur le sei, sauf aux propriétaires à s'en faire 
payer en argent, suivant le règlementdenolre con- 
seil, Ordonn. mai 1080. 

— HIST. xin' s. Franchement, sans paier tonlieu, 
strelage , ou autre debit , ou autre coustume, nu 
cange, sextariaticum. || xiv s. Cest assavoir tout 
ce que on appelloit la justice et setrellage que te- 
noit à censse Fouroy, m. ib. 

— étym. Lat. sextariale. setier, d'oü la forme 
fictive sexlarialalicum, du latin sexlarius, setier. 

t ESTR1F (é-strif), s. m. Terme vieilli. Querelle, 
lutte. En cet estrif la servanle tomba, la font. 
Serv. || On écrivait aussi étrif. Pendant 1'élrif, D'un 
ton plaintif fje] Dis chose telle, la font. Boésies 
inélées, v. 

— HIST. xn" s. Commenciezest li dex fdeuil] et li 
estris, Uonc. p. 73. || xiiPs. Ensi remest [resta] ceste 
chose en estrif, n. de valenc. xxi. 

— ÉTYM. Hainaut, eslríne; proveno. estris et px- 
trit, dernière forme qui conduit Diez à regarder ce 
mot comme dérivant de Fancien haut-allem. slrit, 
combat; angl. to strive. On cite aussi le gaéliqne 
siri, strigh, combat. L'anglais sín/e vient du fran- 
çais. 

f ESTRIGÜE (è-stri-gh'), s. m. Four oü l'on met 
les glaoes pour les recuire quand elles sont apla- 
ties; on les dresse à mesure qu'on les y met. 

t ESTRIQüE (ò-stri-k'), s.f. Couteau de bois 
mince et tlexible qui sort à estriquer. 

— étym. Fiam. strikke, biton. 
f ESTRIQUER (é-stri-ké), v. a. Boucher avec l'es- 

trique les fentes et les crevasses que la terre produit 
sur les bords d'\me forme à sucre en se séchant. 

j ESTRIQUEUR (ò-stri-keur), s. m. Crochet do 
bois pour fouler la terre autour (1'une formo à sucre, 
avant de la rafratchir. 

1 ESTRIQUEUX (é-stri-keú), s. m. Instrument pour 
enlever les bavures atlachées à une pipe qui sort 
du moule. 

■f ESTRIVEU (è-stri-vé), v. n. Terme vieilli. Être 
en querelle, Avecque tes voisins jour et nuit eslri- 
ver, régnier, Soí. XIII. 

— HIST. xin s. Donc en ont oomencié entre eus à 
estriver, f/t. íe marí. 140. || xin's. Ce dit Rcnars : 
n i a mie; Fox est qui vers seignor estrivo; Jamais, 
à nul jor que je vive. Ne ferai rien qui lui desplaise, 
Ren. 18203. || xvi's. La pliilospphie iFestrive point 
oonlre les voluptés naturelles, pourvu que la mesure 
y soit jointe, mont. iii, aso. 

— ÉTYM. Estrif. 
•] ESTRIVIÈRES (è-stri-viê-r'), s. f. plur. Se dit, 
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cliez les fabricanls de soio, des bouts do cordeâ al- 
laohées aux arbalètes des lisserons. 

— ÉTYM. Le même que ctrivière. 
f ESTROFFE (è-stro-f), s. f. Corde qu'on attacba 

à la queue d'un cheval, puis au cou du suivant pour 
les faire marcber à la file. 

— ÉTYM. Le même que estrope. 
f ESTROFE (è-stro-p'), c. f. Terme de marine. 

Anneau de cordage dont on ceint les poulies et au- 
tres piéces. || Estrope de gouvernail, cordage qui 
sert à retenir les avirons sur les tolets. || Estrope do 
marchepieds, élriers qui souliennent les marche- 
pieds. |j Terme de pêche. Ligne attachée sur une 
corde principale. 

— étym. Angl. strop, estrope. 
f ESTROPER (è-stro-pé), v. o. Terme de marine. 

Ceindre d'un cordage la caísse d'une poulie ou tout 
aulre objet. 

f ESTROPIAT (é-slro-pi-a), s. m. Anciennement, 
soldat estropié qui mendiait. Prôner ce qu'on a fait 
pour le bien de FÉtat, Et dire : ayez pilié du pau- 
vre estropiat, du cerceau, le (aux duc de Bourg. 
i, i, |1 Aujour^hui, homme estropié, impotent, e1 

aussi gueux de profession qui est estropié ou qui 
feint de Fètre. 

— HIST. xvi' s. Et ainsí espargnant pour les es- 
tropiatz et souffreteux, rab. Pant. m, 2. Aux es- 
tropiats qui avoient perdu bras et jambes, carloix, 
iii, 9. 

— étym. Uai. slroppiato (voy. f.stropieb). 
ESTROPIÉ, ÉE (è-stro-pi-é, ée), part. passé 

|| 1" Qui a perdu un membre ou qui Fa hors de ser. 
vice. Estropié par une chute. U délerrait les sol- 
dats eslropiés dans Ia tranchée, iiamilt. Gramm. 3. 
On n'est pas tant estropié quand on Fest dn bras ou 
das jambes, que quand on Fest de labourse, d'a- 
blancourt, Apophth. dans richelet. 1( Par exlen- 
sion. [Le lion] Peut à peine rugir, par Fàge estro- 
pié, la font. Fabl. m, 14. || Terme d'entomologie. 
Se dit des papillons de jour, qui dans Fétat da re- 
pôs ont, par la disposition de leurs ailes, Fappa- 
rence d'insectes à ailes luxées. || Terme de pêche. 
Se dit d'une morue qui iFest pas entièrè. || 2° Fig. 
Qui iFa pas de développement, d'ampleur. Un tissu 
d'énigmes leur serait une lecture diverlissanle, et 
c'est une perte pour eux que ce style estropié qui 
les enlêve soit rare, la rruy. i. Quelle diflérence 
de ce plaisir estropié, si je puis parler de la sorte, 
à celui que le même air ferait éprouver, s'il était 
cbanté dans le goút et Fesprit qui lui conviennenl, 
iFaleiíb. Harm. des lang. OEuvres, t. m, p. lis, 
dans pougens. || 3' Altéré dans sa forme, en parlant 
des mots, des phrases. Expression estropiée, pa- 
tru, Plaid. 8, dans richelet. Ils fcertains visiteurs] 
fatiguent plus les portes des maisons k coups do 
marteau que les vents et les tempêtes; si Fon allait 
examiner la liste de tous les portiers, on y trouve- 
rait chaque jour leur nom estropié de mille ma- 
nières en caracteres suisses, montesq» Lcll. pers, 
87. Concevez, monsieur, huit pages sans points ni 
virgules, des motsestropiés, transposés.... p. l. couu. 
i,9í. || 4" Substantivemenl. L'estropi6marcha, Fa- 
veugle ouvrit les yeux, boil. Sat. xn. Ce sont des 
eslropiés hors d'élat du gagner leur vie, maintenon, 
lcll. à Vabbé Vobelin, 8 mars 1684. M. de Noailles 
ílt Festropió du rhumatisme et le joua longtemps, 
ST-SIM. 29, 78. 

f ESTROPIEMENT (6-stro-pi-man), s. m. Aclion 
d'eslropier; résultat de cetto aclion. Ce fut la causo 
de son estropiement. 

— HIST. XVI's. Estropiement, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Eslropier; ital. stroppiamenlo. 
.ESTROPIER (è-stro-pÍTé) j'estropiais, nous estro- 

piions, vous estropiiez; que j'estropie, que nous 
estropiions, que vous estropiiez, v. a. || 1° Privcr 
de Fusage ÍFun membre par coups ou blessures. Se 
faire ostropier sur les pas des Césars, boil. Sat. vm. 
|| Par oxlension, en parlant des maladies. Un rbn-, 
matisme Fa estropié. || Fig. Chose qui ne pent être 
révoquée sans estropier la puissance publique, noss. 
For. io. || 2° Estropier nn nom, les mots d'une lan- 
guo, les défigurer on prononçant ou en écrivant, 
lis prennent par oü ils peuvont los termos de Fart 
qu'ils attrapent, et ne manquent jamais de les es- 
tropier ot de les raettre hors do place, mol. Criti- 
que, sc. o. Le marquis: Tiens, ce que les Anglais 
ont de mieux, c'est qu'ils parlcnt français, encoro 
ils Festropient. — Le baron : Et nous Festropions 
nous-mêmes pour la plupart, noissv, Français d 
lond. so. I. Kibaudier en personne Estropiait alcrs 
un discours en latin, volt. 3 cmper. || Estropier une 
pensée, un passage, en allérer le sens, 1'cxpression. 
Va, va-t'en fairo amende honorable an Parnasse 
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.D^ivoir fait à tes vers estropier Horace, mol. Fem. 
■sav. Ul- o. Certains passages de Dictys de Crète que 
Scaliger avait estropiés, volt. Goút. Voltaire dans 
ses derniers "jours ne pouvait voir sans un vérilable 
chagrin qu'on se permít ainsi d'estropier nos belles 
tragédies, marmontei, Élém. litlér. t. ix, p. 53, 
dans pougens. H Estropier un vers, en altérer la me- 
sure. || Estropier une sonate, une chanson, la jouer 
mal, la chanler mal. || 3" Terme de peinture. Estro- 
pier une figure, n'en pas observer les proportious. 
1| 4° S'estropier, u. réjl. Ouoil ces dteux qui sJestro- 
pienlles uns les autres, fonten. Dial. Ésope, Homère. 
|| Fig. Voulant se redresser, soi-mêmeon slestropie, 
Et d^n original on fait «ne copie, boil. hpit. ix. 

— HIST. xvi0 s. Subjuguez par ung petit homme 
eslropié, rab. Pant. iv, Nouv. prol. En une bal- 
taille, dix mill' hommes sont stropiez ou tuez, mont. 
iii, 23. On a attaohé rhonneür à couper bras et 
jambes, à estropier Eun, à tuer lautre, lanoue, 
24C. Les armes d^ujourd^ui sont si grieíves, qu^u 
genlilhomme, à trente et cinq ans, est tout estropié 
des espaules, d'un tel fardeau, id. 280. Estropié de 
quelques coups et mesmes" de rhonneür, d'aub. 
Ilisl. i, 188. Infinis lieux y sont [dans le texte] 
desesperéement estropiez et mulilez, amyot, Moral. 
Épit. p. 16. 

— ÉTYM. Espagn, etportug. estropear; ital, strop- 
piare, slorpiare, estropier, slroppio, obstacle, em- 
pêchement. Origine inoonnue. Diez propose par 
conjecture le latin ex-torpidare, rendre roide, en- 
gourdi. Muraíori fait mention de turpis, laid. Tout 
cela^est incertain. Estropier est réoent et venu de 
ritalien. 

f ESTDAILLE (b-stu-â-U', 11 mouillées), s. f. Nom 
donné anciennement aux magasins de seis, Leltrcs 
pai. 27 juin 1680. 

f ESTDAIUE (è-stu-ê-r'), s. m. Terme d'antiquilé 
romaine. Étang maritime oü l'on nourrissait du 
poisson. || Terme de géographie. Sinuosité du litto- 
ral, qui n'est couverte d'eau qu'à la marée mon- 
tante. || Se dit, par analogie, de Fembouchure d^n 
fleuvo qui forme une sorte de golfe. Les rivages de 
Pestuaire girondin encadrentde vaslesnappes d^au 
oü l'on peut étudier tous les phénomènes des cou- 
rants et des marées, eeclus, Reiue des Deux-Mon- 
dcs, 1802, déc. p. ooi. 

— HI6T. xiv" s. Une piece de terre, ainsi comme 
elle se leve, o [avec] le fons du fossé qui est et fiert 
ffrappe,'porte] à lestier du port dessous le chas- 
teau, nu cange, eslerium. 

•—ÉTYM. Lat. xstuarium, de astus, flux de la mer; 
lieu oú le flux pénètre. 

ESTÜUGEOX (b-stur-jon), s. m. Gros^ioisson qui 
remonte de la mer dans les grands ileuves. Les oeufs 
do 1'esturgeon constituentunalimenttrès-recherché 
dans le Nord, sous le nom de caviar, On fait avec 
la vessie natatoire do PestQrgeon Fichthyocolle ou 
colle de poisson. Ã son souper, un glouton Com- 
mando que l'on apprêle Pour luí seul un esturgeon; 
11 n'cn laissa que la tête, la font. /e Glouton. 

— HIST. xtv" s. Bresmes en rost, esturgon et ge- 
lée, Ménagier, n, 4. Esturgeon; esohauüez, ostez 
le limon, couppez la teste et la fendez en deux, xb. 
II, 6. 

— ÈTYM. Espagn. eslurion; ital. slorione; de 
Pane. haut-allem. sdírto; aliem. Slõr. Retz , i, 2 , 
écrivait éturgeon. 

I ÉSULE (é-su-T), s. f. Nom de plusieurs euplior- 
bes dont une (euphorbia esula, L.) a une raoine 
dont Técorce a été employüe comme purgatif hydra- 
goguo. Ésule ronde, euphorbia peplus, L. Petile 
ésule, ancien nom offlcinal de ['euphorbiacyparis- 
sias. Grande ésule, ancien nom offlcinal de Tou- 
phorbo des marais. 

fÉSUS (é-zus'), s. m. Nom d'un dieudes Gaulois, 
assimilü taulôt Mars et (antôt à Apollon, et à qui- 
on sacrifiait des viotimes humaines. U s'écrivait 
aussi llésus. 

ET (à ; le t ne se lie jamais, ce qqe remarque 
Palsgrave, p. 37, au xvi" siècle, exceptó dans les 
locutions latines : et extera. dites è-tsé-té-ra, etab 
hoc et ab hac, dites : a-bo-kè-ta-bak), conj. || 1" II 
sert à lier entro elles les parties semblables du dis- 
cours. Corneille et Itacine. Bon et sage. Le riclie et le 
pauvre. Le sage est ménager du temps et des pa- 
roles, la font. Fali vin, 26. Les esprits justes, et 
qui aiment à faire des images, la bruy. i. On iFa 
pas dans le coeur de quoi toujours pleurer et ai- 
mer, id.iv. || Ordinairement, les mots joints par c! 
se suivent; mais on peut quelquefois lesséparer, soit 
ilans le slyle familier, soit dans le style élevé. La 
raison Aeut «t la nature Qu'apràs le mal vienno le 
liion, MALH.vj o. Albe le vcut, et Rome; il faut lour 

obéir, corn. 7/or. m, c. Les truites y sont admira- 
bles et les saumons du Rhin, pellisson, Lelt. hist. 
18 oct. 1681. |) 20AprèsIes nomsd'heure,demesure, 
quand il y a une fraction,,on met et midi et demi, 
midi et un quart; minuit et trois quarts; deux heures 
et un quart; uneaune et un tiers. || On peut aussi sup- 
primeret, exoepté quand lafraction est demi; minuit 
un quart: midi trois quarts; une aune un tiers, etc. 
|| 3" Dans les noms de nombre composés, et se met 
généralement devant «n quoiqubl ne se mette pak 
devant deux, trois, quatre, etc. vingt et un, trente 
et un, etc. 11 n'y a d^xception que pour cent et 
qualre-vingt : quatre-vingt-un, cent-un. || Et se met 
aussi devant onze après soixante. Soixante et onze. 
II 41 Et répété sert à donnerplus de force à la phrase. 
Quel carnage de toutes parts! On égorge à la fois 
les enfants, les vieillards, Et la soeur et le frère 
Et la filie et la mère, Le fils dans les bras de son 
pére, rac. Eslh. l, 5. Et le riche et le pauvre, et 
le faible et le fort Vont tous également des douleurs 
à la mort, volt. 1" Disc. égal. des cond. Arislote 
met au rang des monarobies et 1'empire des Perses 
et le royaume de Lacédémone, montesq. Esp. xi, 9. 
|| 5° Et s'emploie au commeneement des phrases 
qui en suivent d'aulres sans liaison immédiale, 
dans le style biblique ou poétique. Et Jésus se 
rendit sur la montagne des Oliviers. Et voili que 
tout dim coup.... Et véritablement on ne saurait 
nierque.... Et vous prononcerez un arrêt si cruel! 
rac. Ándr. i, 4. Et je puis voir répandre un sang si 
préoieux ! Et je laisse avec lui périr tous ses aieux I 
id. ib, ni, 8. Et moi aussi, j'avais espéré, mon- 
seigneur, que vous viendriez à Versailles, main- 
tknon, Lett. au card. de Noailles, 3 avr. 1697. Et 
je-pleurais! et je me trouvais à, plaindre 1 et la tris- 
tesse osait approcber de moi! j. j. rouss. Uél. v, 9. 
Et qui sait dans quels piéges adroits les perfides 
ruses d'une femme vicieuse et jalouse de ses vertus 
a pu surprendre son innocente simplicitél id. Ém. 
v. || Et füt-il, c^st-à-dire quand même ilserait; et 
fussiez-vous, c'est-à-dire quand même vous seriez. 
II faut les combattre, et fussent-ils trois contre un. 
Vous le devez hair, et füt-il votre père, corn. Hé- 
racl. v,2. Je vengerai sur vous, et fussiez-vous mon 
père....iD.tb. Vous-mêmeen deviendriez, je legage, 
amoureux; On ne s'en peut sauver, et füt-on tout 
de glace, la font. PEutiuque, v, 4. (| £í de suivi 
d'un ínfinitif se met quelquefois à la fin d'un récit 
pour signiüer que 1'événement se termina par l'ac- 
tion que Pinfiuitif exprime.'Ainsi parla-l-il; et cba- 
cun de riré. |( De nos jours on a quelquefois com- 
mencé une pièce de vers par et, ce qui donne Fair 
au poête de continuer des réflexions dont le com- 
meneement iFaurait pas été communiqué à Faudi- 
teur ou au lecteur. Et j'ai dit dans mon cceur : que 
faire de la vie ? lamart. Méd. n, 19. || 6° El extera, 
et les autres choses, et le reste, et tout ce qui s'en- 
suit. Par abréviation on écrit etc. Que lui-même [le 
juge] il chante après boire, La liberté, la gloire, et 
castera, béhang. Vendanges. || S. m. Le signe qui 
représente cette expression. Un et ctetera. Des et 
cffitera. || Proverbe. Dieu nous garde d'un quipro- 
quo d'apotbicaire, et d^n et csetera de notaire, 
parce que les quiproquos d'apothicaires empoison- 
nent et que les et csetera de notaires engendrem 
les procès. 

— REM. 1. La règle est que, et joignant deux ou 
plusieurs substantifs, le verbe qui s'y rapporte, 
se mette au pluriel. Cependant on peut quelquefois,, 
quand ce ne sont pas des noms de personnes, se 
soustraire à cette règle, soit que Fon considère les 
mols ainsi joints comme un seul sujet, soit qu'il y 
ait licence poétique. Ce grand homme [Moíse] a 
écrit les oeuvres de Dieu avec une exactitude et une 
simplicité qui attire la croyance, boss. Hist. n, 3. 
On dit quo ton front jaune et lon teint sans couleur 
Perdi t en ce moment son antique páleur, boil. Lutr. i. 
Quel nouveau troubleexcite en raes esprits, Le sang 
du père, 6 ciei, et les larmes du fils? rac. Mithr. 
v, b. La sagesse et Ia pitié du souveraia peut faire 
touto seule le bonbeur des sujets, mass. li" dim. de 
caréme La tenuresse et la crainte Pour lui dans 
tous les cosurs était alors éteinte, volt, Ilenr. m. 
LTmivers, medis-je, est un tout immensedont toutes 
les parties se correspondem; la grandeur et la sim- 
plicité de cette idée éleva mon Ame, thomas, Éloge 
de Marc-Áurèle. H 2. La régularité veut qu'avec et on 
ne change pas de construction et qu'on ne dise pas 
par exemple ; Saint-Louis aimaitlajustice et à chan- 
ter it la obapelle. Cette règle n'est pas de rigueur, 
du moins avec la conjonction que; et les exemples 
suivants sont très-bons. Pour moi qu'en santé même 
un autre monde étonne, Qui crois Fàmo iramorlelle 

et que cest Dieu qui tonne, boil. Saí. i. Vous- 
même de vos soins craignez la récompense, Et que 
dans votre sein ce serpent élevé Ne vous punisse uu 
jour de Favoir conservé, rac. Ândr. i, 2. || 3. La 
versification regarde comme un hiatus la rencontre 
de et devant une voyelle et la rejeite; ce qui est 
une très-grande gêne. Pourtant cette rencontre n'a 
rien de dur à Foreille, et les poetes auraient bion 
dú suivre Fexemple de Régnier, qui met sans scru- 
pule et devant une voyelle. II va comme un ban- 
quier en carrosse et en housse, régkikr , Sat. u. 
[II] Peut autamqu'autre prinoeet a tropde moyen, 
id. ib. in. La Fontaine aussi en a des exemples :'Lc 
juge prétendait qu'à tort et à travers On ne saurait 
manquer condamnant un pervers, Fahl. n, 3. 
1| 4. Dans des membres de phrase mis en corres- 
pondance par des adverbes comparatifs , on ne 
met pas et devant le second ; Plus je le vois, plus je 
Faime. Et n'est de mise que quand, au lieu d'une 
seule proposition il y en a plusieurs : Plus je le 
vois et plus je le fréquente, plus je Faime. Cepen- 
dant la suppression de Fet n'est pas d'absolue 
rigueur, et dans des phrases de ce genre il s'em- 
ploie souvent par pléonasme : Plus je vous en- 
visage, Et moins je me remets, monsieur, votro 
visage, rac. Píatd. II, 4. H 5. Les grammairiens 
donnent pour règle de mettre ni, non pas et, dans 
les propositions négatives, et et, non pas m, dans 
les propositions affirmatives; et ils bliment les au- 
teurs qui ne se sont pas conformés à cette règle. 
Elle est sans doute bonne à suivre en général; pour- 
tant, comme le remarque M. Lemaire , il n'y a là 
rien d'absolu, et c^st la pensée qui doit domi- 
ner Fexpression. Ainsi, cette phrase delaBruyère : 
11 n'est rien que les hommes aiment mieux et qu'ils 
ménagent moins que leur propre vie, ch. xi, vaut 
mieux avec et qu'avec ni, demandé par quelques 
grammairiens. En contre-partie, ce passage de Doi- 
leau: Défendit qu'un vers faible y pút jamais en- 
trer, Ni qu'un mot déjit mis osât s'y remontrer, 
Art p. li, est criüqué, et Fon veut substituer et à 
ni, sous prétexte que la phrase est affirmaüve; 
mais, avec das verbes à significaüon négalive, la 
disjonctiveni répond mieux à la pensée. || 6" Et, au 
xvn'" siècle, se mettait souvent oü nous mettons ehl 
Et bien! 

— HIST. ix" s. Pro Deo amur et pro christiaa po- 
blo, Sermení. 1| x's.E si distrent [et ilsdirentainsi], 
Fragm. de Valenc. p. 407. || xi" s. 11 en apelet e ses 
dux e ses contes, Ch. de Rol. n. i| xu" s. Sis [siles] 
acouplons deux et deux as chevaus, Ronc. p. IBO. 
H. xm" s. Dame, ce respont Berte, et je les amerai, 
Rerte, vil Si tost qu'ileutlavé fqu'il sefutlavé], 
Et no François en ont le messagier mené, ib. lxvii. 
Ãardoir [elle] fut jugée. et par droit jugement [et 
ce fut justice], ib. xcv. || xv° s. Je ne vis oneques deux 
meilleures dames ni de plus noble condition, ni ne 
verrai jamais, et vesquisse mille ans, froiss. ii,iii, 
32. Nostre maistre et bienfaiteur et prince digne, 
comm. Prol. La plupart des gens taschent à leur 
complaire [aux princes] et à leurs complexions et 
conditions, m. ib. || xvi" s. L'Escriture a coustume 
de leur reprocher qu'ils ont coeur et emur, c'est à 
dire le cceur double, calv. Instit. 1032. lis ne doi- 
vent pourtant faire escarmouche, et [ni] n'entre- 
prendre d'y mettre ordre, id. ib. 1210. Puisquevous 
le voulez, et moi aussi [je le veux bien], dit Lon- 
garine, marg. Nouv. lviii. Sans contention et [ni] 
artifice, mont. Au lect. p. xi. Mes defauts s'y liront 
au vif, et ma forme naifve, id. ib. Aprez qu'il se fust 
rendu etsatrouppe, m. i, 26. Etquoy! s'il feust 
commandé de mettre le feu en nos temples? m. i, 
213. Nous osons à cette heure et parler et escrire, 
in. n, 42. Adonc se pricent les Atlieniens à luy dire 
tout hault : ti Et que n'y vas tu donc toy mesme?» 
amyot, iVtcias, 12. Le et caiterades notaires ne sert 
qu^ ce qui est do Fordinaire des contrats , loy- 
SEL, 368. 

— ÉTYM. Provenç. ef; espagn. et ital. e; du latin 
et; grec, te. 

ÉTABLAGE (é-ta-bla-j'), s. m. Ce qu'on payo 
pourlaplace d'un cheval, d'un boeuf, etc. dans une 
étable, une écurie. [j Terme de charron. Entrc-deux 
des limonières d'un avftnt-train ou d une charrette. 
 HIST, xyi" s. Ceste cbose ne vaut pas 1 esla- 

blage [est de peu de valeur], oudin, Vict. 
— ÉTYM. Étable 1. 
1. ÉTABLE (é-ta-bF), s. f. |l 1° Logement oü Fon 

met les bestiaux. Étable à pores, à brebis, et, plus 
particulièrement, dans le langage ordinaire, loge- 
ment du boeuf. Parmi ces gens, un gros valet d'é- 
table, régnier, Sat. x. Christ, qui fut homme et 
Dieu, naquit dans une étable, nora. St Genest, li, 
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S. Sa poitrino commence à s'atla(iuer, et ie premier 
remèdo que je lui prescrirais ssrait de passer huit 
mois dans une étable i vaches, genlis, VeilUes du 
cliãt. t. i, p. 25, dans pougens. |1 Terme de mytho- 
logie. Les éiables dbtugias, établos si encombrées 
de fumier que ce fut un des travaux d Hercule de 
les netíoyer; et lig. liéux très-sales, et aussiaDfaires 
embrouillèes et malhonnètes. || Fig. 11 leur faut une 
étable à part, se dit de gens hargneux. [1 2- Terme 
dbistronomie. Petite constellation située au coeur 
du Câncer. 

— 1IIST. xm' s. Car h tart comence à fermer S'es- 
table cil qui a perdu Son cheval.... Lai du trot. Car 
se je reoonnois devant justice que j'ai le cevai 
d'aucun en nbcstable, je dois estre tantost contrains 
au rendre, beaum. xxxvii, 2. || xv" s. Conseil 1 re- 
pondit 1'arclieveque; beau nepveu, o'est trop tard; 
vous voulez clore 1'estable quand le cheval est perdu, 
fiíoiss. ti, iii, 9t. || xvi' s. II n'est point convenable 
que le sanctuaire auquel il habite, soit infecte d'or- 
dure comme un estable, calv. Instit. 535. X ceste 
heure un enfant ne sçauroit estre huit jours marié 
qu'il no vueille incontinent faire estable à part, 
lanoue, 46. 11 ne faut point se desmembrer de la 
socielé civile, et faire un estable et vie à part pour 
mieux vaquer [à la contemplationj, id. 542. Làjet- 
tera on les fumiers à mesure qu'on les sortira des 
estables, o. de seeres, 2). On juge un cheval non 
seulement it le veoír manier sur une carriere, mais 
encore à luy vooiraller le pas, voire et à le veoir en 
repôs àbestable, mont. i, 370. 

ÉTYM. Picard, etale, etave, elaule; Berry, 
étoule, élaxde; wallon, stâf; provenç. estable, s.m.; 
espagn. estahlo; du lat. stabulum, de stare, être 
fixé (voy. ester). Étable se disait de 1'écurie ; au 
xvi" siècle, on le faisait souvent masculin. 

2. J2TABLE (é-ta-bl'), s. m. Terme de marine. 
Cotitinuation de la quille d'un vaisseau depuis l'en- 
droit oü elle commence à se courber. || S'aborderde 
frano étable, se dit de deux galères ou vaisseaux 
qui s'approchent en droilure pour s'enfoncer par 
leurs éperons. 

— ÉTYM. Anglo-sax. stefn; isl. stefen; danois, 
st(IV; aliem. Stab, bâton. VI s'est introduite dans 
le mot probablement par assimilation avec étable t. 

ÉTABLÉ, flIS (é-ta-b!é, blée), part. passe. Des 
bceufs établés à 1'aise. 

ÉTABLER (é-ta-blé), v. a. Loger dans une éta- 
ble, uno écurie. Etabler des moutons. 

— IHST. xi" s. Les diz mulez fit Charles establer, 
f/t. do liol. xi. || xm" s. Quant li cevai eslablé sont, 
Fuerre et avaine it plenté ont, Fl. et 111. t24i. 
|| xv" s La ville fut si nettement arse que il ne 

domoura oncques pour establer ni loger un cheval, 
FROISS. 11, III, 69. 

— ÉTYM. Lat stabulare, de stabulum, étable. 
t.ÉTABLI, IE (é-la-bli, blie), part. passo d'étà- 

blir. 1| 1° Fixé et assis. Des fondements bien établis. 
|| Par extension. On ne resle point toute la journée 
ótabli sur une chaise, on se livre à des jeux d'exer- 
cice, on va, on vient, J. J. rouss. Lett. d d'Alemb. 
Imaginez-vous qu'elle est établie dans ma chambre, 
et qu'ellem'attend pourme prêohcr, genlis, Thédt. 
d'é(lue. Dangers du monde, m, 6. || Fig. Alín que 
votre foi ne soit pas établie sur la sagesse des hnm- 
mes, mais sur la puissance de Dieu, saci, liible, 
St Paul, l"ép. aux Cor. n, 6. Sur tant de fonde- 
ments sa puissance établie Par vous-même aujour- 
d'hui ne peut étre affaiblie, rac. Brit. m, 3. Sur 
(Péclatants succés ma puissance établie A fait jus- 
qu'aux deux mers rospecter Athalie, id. Ath. n, 5. 
H Le gouyernement établi, le gouvernemant qui , au 
moment oú l'on parle, a le pouvoir. || 2° Inslitué. 
Obéir aux puissances établios. Qu'il devait Tordre et 
la protectiou à ce peuple, qu'élant établi pour le gou- 
verner, 11 Pétait aussi pour le secourir, et que la 
vio ne lui était pas plus précieuse que son devoir, 
fléch. duc de Sfontausier. On aime à établir ailleurs 
ca qu'on trouve établi chez soi, montesq. Esp. xix, 
27. || 3° Beçu, admis. Une croyance établie dans 
les esprits. Selon toutes les apparences, la pensée 
du poison était établie dans son esprit [de Madamej; 
et, voyant que les reraédes avaient été inutiles, elle 
ne songeait plus à la vie, Mm* de la fayette, Jhst. 
llenr. d'Ang. UEuvres, t. m, p. ,75! dans pougens. 
Le térnoignage de ceux qui croient une cliose déjà 
établie n'a point de force pour 1'appuyer; mais le té- 
rnoignage de ceux qui ne la croient pas a de la force 
pour la détruire, fonten. Uracles, l, 8. II est gé- 
néralement établi chez ces peuples que les occupa- 
tions sédentaires ne conviennent qu'aux femmes, 
raynal, Uist. phil. xm, to, || Êtant établi que, 
admettant que, Ia persuasion étant que.... lis fies 
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Romains] avaient porté les choses au point que les 
peuples étaient leurs sujets; étant établi que c'était 
assez d'avoir oui parler d'eux pour devoir leur être 
soumis, montesq. Bom. 6. (| 4° Posé comme dé- 
montré. Des príncipes établis par une solide argu- 
mentation. || Question bien, mal établie, question 
dont le sens est exactement, inexaotement déter- 
miné. Les questions bien établies sont des ques- 
tions résolues, condill. OEuvres, t. m, p. 28, dans 
pougens. || 5° Qui a du crédit, (le la faveur. Être 
établi à la cour. Vous ôtes trop bien établi daus 
mon coeur, lesage, Turcaret, m, 6. ||ll se dit aussi 
de choses qui ont du crédit. Une réputation bien 
établie. La vérité est si obscuroie en ce temps et le 
le mensonge si établi que.... pasc. dans cousin. 
li 6° Oui a une position fixe dans la société, une 
profession, un métier. Je suis jeune, établi, j'ai 
qúelque rang, du bien, dancourt, Mme Ártus, i, 
3. II n'est pas permis [en Russie] à un bourgeois 
établi de passer dans un cloítre, volt. Charles XII, 
1.1| Marié.11 est tout r.aturel, lorsque l'on est jolie, 
Jeune, de souhaiter do se voir établie, collin 
dTuhleville, Oplimisle, iv, 5. 

2. ÉTABLI (é-ta-bli), s. m. Sorte de table longue, 
étroile et épaisse sur laquelle les menuisiers, les 
serruriers, etc. fixent les pièces auxquelles ils tra- 
vaillent. || Table haute sur laquelle les tailleurs tra- 
vaillent, les jambes croisées. 

— HIST. xm" s. Nus menesterieus du mestier 
dessus dit [tailleur] ne puet lever establie de ci dono 
que li mestre qui gardent le mestier aient veu et 
regardé s'il est ouvriers soufisant de coudre et de 
taillier, Liv. des mét. || xvi" s. Ils feirent un 
amas de bois autour de ce corps, des tables, banes, 
establis et barrieres qu'ilz alloient arracher çà et 
là par la place, amyot, César, 87. 

— ÉTYM. Établi t. 
ÉTABLIR (é-ta-blir), v. a. i| 1" Asseoir et fixer 

une chose en quelque endroit, l'y rendre stable. 
Établir les fondements d'un édifice. || Fig. Établir 
sa réputation, sa renommée. ô malheureuse filie, 
Sur qui j'établissais Tespoir de ma famüle, rotrou, 
Antig. iv, 2. Quelque temps devant la dernière dé- 
solation de Jérusalem, Solon, l'un des sept sages, 
donnait des lois aux Athéniens, et établissait la li- 
berté sur la justice, uoss. Uist. i, 7. Achevons son 
repôs pour établir le mien, rac. Alex. ui, 7. Hélas! 
nous espérions..., Que sur toute tribu, sur toute 
nation, L'un d'eux établirait sa domination, id. 
Athal. i,I. Non, vous avez trop bien,établi ma 
disgrâoe, id. Brit.m, 6. || Bien élablir sa for- 
tune, son crédit, les rendre assez solides pour qu'il 
ne soit pas facile d'y porter atteinte. || Absolument. 
La violence abat, la douceur établit. ||20 Installer, 
plaoer, mettre. On établit des boutiques sur le champ 
de foire. Établir un camp. Établir une maohine, la 
construiro et la mettre en état de fonctionner. 
|| Fonder. Établir une imprimerie, une fabrique. 
|j Pratiquei1, disposer. Établir des étapes sur une 
route, une croisière devant un port, une corres- 
pondance entre deux villes, une communication 
entre deux points. || 3" Mettre à demeure en un 
certain lieu. Les Phocéens établirent dans la Gaule 
une colonie qu'ils nommérent Marseille. Psammé- 
tique, qui devait son salut aux loniens et aux Ca- 
riens, les établit dans 1'Êgypte, fermée jusqu'alors 
aux étrangers, noss. Uist. i, 7. || Mettre en un 
logement. Dans un an j'ouvrirai la porte condamnée, 
et je Tétablirai dans sou nouvel appartement, gen- 
lis, Ad. ct Théod. t, m, p. 202, dans pougens. 
|| II se dit semblablement des choses. Établir sa 
demeure en nn certain endroit. Constantin établit 
le siége de 1'empire à Constantinople. || 4" Eu lermes 
de guerre, pôster d'une façon stablo. 11 établit soa 
aile droite sur un bon terrain. || 5° Instituer, 
pourvoir d'une fonotion. Il établit des juges d'une 
probité reconnue. Établir un magistral dans une 
charge. || Étre établi juge de certaines affaires, en 
étre conslítué juge. || S'établir une espèce de juri- 
diction, d'empire, etc. se faire une espèce de juri- 
diction, d'empire. |{ On le dit de méme des choses. 
Élablir un gouvernement, une administration, un 
péage. La loi qui établit cette nouvelie magistrature 
fut appelée la loi sacrée, et ce fut là que commeu- 
oèrent les tribuns du peuple, noss. Uist. i, 8. Les 
róis lurent bannis [de Rome], et Tempire consu- 
laire fut établi suivant les projets de Servius Tul- 
lius, id. ib. Servius Tullius, successeur de Tarquin, 
établit le cens ou le dénombrement des citoyens 
distribués en certaines classes, par oú cette grande 
ville [RomeJ se trouva réglée comme uno famille 
particulière, in, i, 7. || 6° Mettre dans un état, dans 
un emploi avantagenx, dans une condition fixo. II a 
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bien établi tons ses enfants. Je n'en parle pas dans 
mon intérêt; car,Dieu merci, j'ai déjá établi mes 
petites alfaircs, mol. VÀmour médecin, m, J. II 
est vrai qu'il a établi sa famille, sév. no. || Établir 
un jeune homme, lui proourer un établissement, 
une profession, un métier.. || Établir une filie, la 
marier. || 7° Mettre en crédit, en faveur. Ses al- 
liauces 1'élablireiit à la conr. Ce livre Ta bien 
établi dans 1 opinion publique. || 8° II se dit en par- 
lant des doctrines, des lois, des devoirs, etc. Éta- 
blirla foi chez les infidèles. Élablir Tordre. Home, 
toujours ennemie du christianisme, fit un dernier 
elTort pour Téteindre et acheva de Tétablir, boss. 
Uist. 1,10. Nous lui avons vu dire, du eommun 
consentement de tout le parti, que la supérioritédu 
pape était un grand bien pour 1'EgIise, qn'il la 
faudrait élablir si elle iTétait pas établie, id. Var. 
xm, § 6. || Õn a établi que,c'est-à-dire c'est une cou- 
tume recue que.... On a sagement établi que ceux qui 
ontun commandementun peu étendu nesoient atta- 
chés à aucun corps de mílice, montesq. Esp. v, io. 
|| 9° Démontrer. Établir une vérité, une proposition 
de géométrie. Établir des príncipes, les poser. 
Élablir un fait, Fexposer avec ses preuves. La rai- 
son sur laquelle il établit sa pensée, pasc. Prov. 
4. lis fies incrédules] n'ont rien; ils iTenlendent 
rien; ils n'ont pas raême de quoi établir le néant 
auquel ils espèrent après cette vie; et ce misérablc. 
partage ne leur est pas assuré, boss. Ame de Gons. 
Moi-même du forfait j'élablirai la preuve, M. J. 
chén. Tib. m, 3, || Établir Tétat de la question, Ia 
question, bien faire comprendre de quoi il s'agit. 
|| Élablir un compte, la balance d'un compte, faire 
un état de ce qui est dú. || 10° Terme de oonstrnc- 
tion. Établir les bois, faire une marque sur les 
bois, à Tendroit oú doit se donner le trait de 
scie, afin de guider Touvrier qui doit les débiter. On 
dit de mème établir les pierres. || Élablir une ar- 
moire, une bibliothèque, la faire. || En imprimerie, 
établir tant de feuilles sur un ouvrage.'|| 11° Terme 
de marine. Établir unevoile, ladéployer, Torienler. 
j| Élablir un navire, en disposer convenablement 
toutes les parties pour la marche ou pour la sla- 
tion. || 12" S'étabUr, v. ré/l. Fixer sa demeure er 
un lieu. Ils se sont établis en province. Une par- 
tie de ces peuples que Josué chassa de leur terro 
s'étabUrent en Afrique, boss. Uist. li, 3, De quel 
droit les Français, portant partout leurs pas, Se 
sont-ils établis dans nos riohes climals1? volt. 
Tancr. i, 1.1| Fig. Établissez-vous dans la charité ; 
c'est le seul moyen de trouver la vérité, mass. Mysl. 
Incarnat. H 13" Erendre place à demeure pour un 
temps plus ou moins long. 11 s'est établi dans mon 
cabinet. 11 s'établit sans façon au coin du feu. Le 
roí vint s'établir auprés d'elle et lui prodigua les plus 
tendres soins, genlis, Ume de Mainlenon, t. II, 
p. 225, dans pougens. Deux officiers s'étaient éta- 
blis dans un des bàtiments du Kremlin; de là leui 
vue pouvait embrasser le nord et 1'ouest de la ville 
vers minuit une clarté extraordinaire les réveilla 
ségur, Uist. de Napol. viu, fl. f| 14°S'alTermir. Et, 
sousunfauxespoir de nous mieux établir, Co renfoit 
accepté pourrait nous affaiblir, corn. Sert. i, 2. Pen- 
dant qu'Asaraddon et les Assyriens s'étahlissaient 
si puissamment dans la grande Asie, les Mèdes 
commençaient aussi à se rendre considérables, 
boss. Uist. i, 7. || Prendre position. L'ennerai s'éta- 
blit solidement sur la vive gaúche du íleuve. 
Le soir, ils [les Russes] s'élablissaiont de bonno 
heure dans une bonnp position, ne laissant sous les 
armes que les troupes absolument néoessaires pour 
la défendre, tandis que le resto se reposait et dor- 
mait, ségur, Uist. de Napol. vu, 2. || 16° Gagner 
faveur, confiance. Cest sa desiinée do se perdrs 
dans votre esprit, en croyant toujours s'y éta- 
blir, genlis, Théãt. d'éduc. Michant par air, iv, t. 
|| 16° Se faire un état, une position. N'avoir pas 
de quoi s'établir convenablement dans le monde. 
Pour s'établir dans le monde, on fait tout co qu'on 
pe"nt pour y paraltro établi, la bochef. Max. 50, 
|| Se marier. Vous ôtes trop jeune pour vous éta- 
blir. Je Cherche à me venger, vous, à vous éta- 
blir, corn. Sert. v, t. || 17° S'instituer, se consi- 
dérer comme. S'établir juge des actes d'autrui. 
|| 18" Étre établi. Cette idée s'est établie sur toute 
la terre. Expression qui aura peine à s'étaMir. Puis- 
que loules ces choses s'élablissent par la volonlé des 
hommes et qu'elles sont le sujet ordinaire sur lequel 
ils exercent leur liberló, boss. Libre nrb. 3, Un 
compte s^lablit entre les deux colonies, raynal, 
Uist. phil. xiv, 30. || Impersonnellf mont. 11 s'établis- 
sait peu à peu parmi eux 1'opinior que ... II s'éta- 
blit dèscejour entre eux la liaison 1» plus intime 
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fit en appaience Ia plus philosophique, marmontel, 
Conl. moraux, Scrup. f| 19° Terme do mer. S'éta- 
blir, s^Hourcher pour àéjourner sur une rade. 

— HIST. xr s. Naimes li dux puis establist la 
quarto [la quatrième troupej, Ch. de Itol. ccxvn. 
|| xn" s. X bataille establie, Jionc. p. üt- Tolo leis 
voh li reis en sun regne establir, Th. le mart. 
67. || xin" s. Puis en fut la pais si et faite et esta- 
'ilie, Rerte, tt. X cest conseil [ils] se tiennent, 
iinsi fu establis, ib. lxxv. [Une chapelle] Que ber- 
mite jadis y orent establie, ib. cix. Sunt en terre 
establi li juge Poreslre deffense et refuge X cel cuí 
li monde forfet, la Rose, 6483. Les cozes qui sont 
estaLliesàDiu servir, si ne doivent en nule ma- 
niere estre ntises hors de mains X cix [ceux] q^ui 
sont establi à fere le service nostre Segneur, bkaum. 
xn, 47. Chi [ici] commeuce li quars capitres qui 
parole des procureurs et des establis pour autrui, 
in. 75. Le roy et Io conte d'Anjou, qui puis fu roy 
deCecile, furent establiz à garder l'ost par devers 
Babiloine, ioinv. 222. || xiv» s. Le juge est comme 
droit animé et vivant et establi pour fais selon les 
lois et non ■pas selon son opinion, ohesme, Eth. 
tfi2. || xvi* s. Avoir un but estably, mont. i, 32. 

— ÉTYM. Provenç. eslablir, stablir; espagn. es- 
lallecer; ital. stabilire; du latin fictif slabilescere, 
de stabilire, de stahilis, stable (voy. ce mot). 

ÉTABLISSEMENT (é-ta-bli-se-man), s. m.|| 1° Ac- 
tion d^tablir, dMnstituer, de fonder. L'établisse- 
ment d'une fabrique, d^n tribunal. 11 n'y a rien de 
plus absurde que de dire qu'il [Dieu] ne se mêle 
point du gouvernement des peuples, de Fétablisse- 
ment ni do la ruine des Etats, boss. Lib. arb. 3. 
L'établis3ement de Carthage est attribué à Elissa, 
princesse tyrienne, plus connue sous le nom de Di- 
don, BOLLiN, Hisl. anc. OEumes, 1.1, p. 233, dans 
pougens. |{ Par extension. Cétablissement d'une 
doctrine. Cétablissement du christianisme. lldoit à 
cet ouvrage 1'établissement de sa réputation. 1| 2° Ré- 
sultat de 1'aclion d'établir; la chose même qui est 
établie Tout étabüssement Vient tard et dure 
peu, lafont. Fahl. xi, 8. L'établisíement de Car- 
thage dans son pays était tnoins solide que celui de 
Rome dans le sien, montesq. Rom. 4. || Fondation 
d'un ordre social ou politique. Établissement poli- 
tique, religieux. L^tablissement impérial, en par- 
lam de Lempire romain. || 3° Lieu oü une personne 
fixe sa résidence, le siége de ses affaires. [j Fraisd'éta- 
hlissement, fraisqu on laitpoursbntalleren unlieu, 
en une profession. i| Familièrement. Faife son éta- 
blissement, s'arranger quelque part pour y rester à 
demeure. Ah! voici nos sacs; allons, faisons notre 
établissement, genus, Theãt. d'éduc. Dangers du 
monde, 111, 3. ||4° 11 se dit dans un sens analogue 
de colonies qui se fixent en une contrée. Environ 
deux siècles aprÈs la guerre de Troie, une colonie 
de ces loniens fit un établissement sur les côtes de 
FAsie, dont elle avait chassé les anciens habitants, 
bartiiélemy, Ánach. eh. 72.1) 11 se dit aussi du pied 
que prennent en une contrée une nation, un prince, 
un gouvernement. Cétablissement des Européens 
dans les Indes. Mérovée y lit [dans les Caules] un 
plus solide établissement, uoss. Hist. i, ii.||Le 
lieu même occupé, avec ses dépendances. Les éta- 
blissements des Anglais dans Finde. || 5" Ce qui sert 
esscnliellement à 1'exeroice d'une profession, d'un 
métier. Catelier d'un raenuisier est son établisse- 
ment. H G° Se dit de touto esptce de fonds de com- 
raerce, quelle qu'en soit 1'iuiportance. || 7° Terme 
do guerre. Action de se pôster. Célablissement de 
Fcnncmi sur un point qui menaçait nos Communi- 
cations. || Cétablissement des quartiers, la distribu- 
tion des troupes dans les cantonnements. || 8° Em- 
ploi, charge, ou avoir qui fait que l'on est étáhli 
dans la société. 11 lui fit un grand établissement 
malgré la jalousie des satrapes, boss. Ilist, I, 8. 
Co t un hymén qui fait votre établissement, mol. 
Eemin. sou. tu, 8. Fallait-il appuyer une prétention 
raisonnable,... procurorun petit établissement? elle 
était toujours prète, fléch. Jlfme de Montausier. II 
[Mazarin] lui fit épouser Hortense, la plus belle de 
ses nièces, et disposa, en sa faveur, de tous les éta- 
blissements qui dépendaient du roi, da la même 
maniêre qu'il disposait de son propre bion, m°" de la 
fayette , J/ist. iVUcni'. d'Áiiglet. OEuvres, t. m , 
p.73, dans pougens. Pour élever mes enfants dans 
lesseiences qui feront un jour leur établissement, la 
bruy. x. Ilsosent honorer le mérite dénué de grands 
établissements, m. viu. Chaoun se souvient assez 
de tout ce que son établissement lui a coüté à faire, 
ainsi que des discours qui lui en ont frayé le che- 
rain, id. ib. II y aun senliment de servitude à courir 
pour sou établissement, in. iv. 11 ne doit point vou- 
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loir donner à son éltve un étiblissement au-dossus 
de son rang, j. j. souss. Ém. v. || Action de procurer 
emploi, charge ou avoir. I] s'est donné beaucoup 
de peine pour 1'établissement de ses enfants. 1| Ma- 
riage. Et je cours sans regret à mon bannissement, 
Puisque j'en vois sortir ton établissement, corn. Mé- 
dée, III, 3. Ma filie désormais ne peut plus espérer 
d'établissement, lesage, Crispin riral de son mai- 
tre, so, 17. || Ce père a été heureux dans 1'élablisse- 
ment de ses filies, c'est-à-dire il les a bien mariées. 
|| 9° Exposé, preuve. Cétablissement d'un fait, d'un 
droit. j| Terme de pratique. Établissement de pro- 
priété, analyse des titres en vertu desquels les 
parties contractantes possèdent un bien cédé. 
|| Partie des actes qui contient cette analyse. 
|| 10° Fondation faite en vue d'un service publio. 
Les hôpitaux et autres établissements de cbarité. 
Les colléges, les pensions et autres établissements 
dlnstruction publique. Mme de Maintenon alia se 
promener h un village ici aupròs, oü elle fait un 
établissement de cbarité (9 sept. (685), dangeau, 
i, 2t9. II [Ig cardinal de Fleury] donna tous ses 
soins à faire revivre, ít mettre en exécution, ou 
ü perfectionner les établissements uliles, mairan, 
Éloges, Card. de Fleury. II se logea auprès du Jar- 
din du roi, le seul établissement publio oü l oa en- 
seignflt alors à Paris ce qu'il désirait savoir [les 
sciences pbysiques], ■condorcet, Duhamel. Con- 
server lesbommes, veiller sur leurs jours, écarter 
d'eux les borreurs de Ia misère, est une science si 
peu approfondie que même les établissements qu'ils 
semblent avoir faits pour remplir cet objet, produi- 
sent Feffet opposé, raynal, llist. phil. xn, 4. || Éta- 
blissement publio, fondation civile ou religieuse qui 
a pour objet Fulilité matérielle ou morale du pu- 
blic, et qui est instituée ou reconnue par FÉtat. 
|| Établissements publics, édifices élevés aux frais du 
public et destines à certains services; tels sont les 
églises, les hôpitaux, les musées, les casernes, etc. 
|| 11° Usine, siége d'exploitation iuduslrielle. Cette 
fabrique est un bel établissement. || Établissements 
dangereux, ceux oü Fon a à craindre des explosions; 
tels sont ceux oü Fon fabrique la poudre. ]) Établis- 
sements insalubres, ceux qui répandent des exha- 
laisons nuisibles. |1 Établissements incommodes, ceux 
qui répandent de mauvaises odeurs, ou qui font un 
bruit désagréable et persistant. || 12° >. m. plur. 
Les Établissements de saint Louis, recueil de oou- 
tumes fait sous ce roi. Qu'est-ce donc que cette 
compilation que nous avons sous le nom d'Établisse- 
mentsde saint Louis? qu'est-ce que ce code obscur, 
confus et ambigu oü Fon mêle sans cesse la juris- 
prudence française avec la loi romaine? montesq. 
Esp. xxvni, 38.1| 13° Terme de marine. L'établisse- 
ment du port, ou 1'établissement des marées, l'in- 
dication de 1'heure de la haute mer, le jour de la 
nouvelle et de la pleine lune, dans un certain port. 
D14° Terme de charpenterie. Action de faire le 

choix du bois et d'en tracer les coupes et assem- 
blages. || S. m. plur. Marques des menuisiers pour 
distinguer une pièce d'avec une aulre. 

— HIST. xn* s. Li lai [les laiques] volent tenir lur 
establisement E.lur us, si cum orent devant eis lur 
parent, Th. le mart. 20. Lai [laisse] ester autrui 
dreit, ce qiFíi autrui apenl : Ne chalengier [dispu- 
tei-] à Deu sun establisement De Deu as poesté e 
lun oorunement, í£).76. Leis, dreiluresne jugemenz 
Ne autres establissemenz Ne tendront mais.... be- 
noít, Chr. de Norm. 26683. || xiit" s. Li establisse- 
ment que li róis font por le commun porfit doivent 
estre gardés par la porveance des baillis, beaum. 42. 
Precieuse cbose et digne est de plorer le trespasse- 
ment de ce saint prince, qui si saintement et loia- 
lement garda son royaume, et qui tant de beles au- 
mosnes y fist, et qui tant de biaus establissemens ! 
y mist, "joinv. 303. Premierement establi un gene- 
ral establissement sur les subjez par tout le royaume 
de Franca, tn. 294. |{ xv° s. Et ne rompirent point 
leurs ordonnances ni l'establissement de leurs ba- 
tailles jusques après prime, fboiss. 1, 1, 44. 

— ÉTYM. Êtablissanl; espagn. establecemiento. 
| ÉTACISJIE (é-ta-si-sm'), s. m. Terme de gram- 

maire greeque. Prononciation de Fêta grec comme 
un e ouvert, par opposition à itacisme, ou pronon- 
ciation de Fêta comme un i, qui est celle des Grecs 
modernas. 

— ÉTYM. 'Hta, nom de Fr,. 
ÉTAGE (é-la-j'), s. m. || 1° Proprement séjottr, 

station. d Terme de droit fépdal.Lige étage, ou, stm- 
plement, étage, obligation des vassaux ligesderési- 
der uu certain temps chez le seigneur, afin de le dé- 
fendre. |{ 2° Par extension de Fidée de demeure, 

I espace entre deux planchers, formantunou plusieurs 
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appartemenlsde plain-pied. Jo me brisai hter d'une 
chute sur Fesealier, je roulai tout un étage, mari- 
vaux, le Legs, sc. t4. H Maison à un élage, maison 
qui n'a que le rez-de-ohaussée. H Le premier se dit 
de celui qui est au-dessus du rez-de-chaussée, et 
ainsi des autres. Ellefuit, et, de pleurs inondant son 
visage, Seule pour s'enrermer vole au cinquiêmo 
étage, roíl. Lu/r. 11. Le cardinal Dubois, arrivé 
comme lui [le cardinal de Fleury] au minislère su- 
prême, et parti de bien plus loin, s'écriait souvent 
dans Famertume de ses dégoüts : Je voudrais ètro à 
uncinquième étage avec une vieillaservante et quinze 
oenls livres de revenu, d'alemb. A>'t. du cardinal 
Dubois, QEuvres, t. x, p. 97, dans pougens. Leste 
et joyeux je montais six étages; Dans un grenier 
qu'on est bien à vingt ans 1 bérjCng. Gren. || Com- 
munément on sous-enlend le mot étage, et Fon dit 
le premier, le second, le troisiême, etc. [1 Étage 
souterrain, les pièces en contre-bas du sol. || Étage 
.cârré, celui oü il ne parait aucune pente de comble, 
comme un attique. || Étage en galetas, étage pra- 
tiqué dans le comble. || 3° Par analogie, il se dit des 
choses disposées par rang les unes au-dessus des 
autres. Deux étages de redoutes. II suffit que cet 
arbre ait un seul étage de bonnes racines, c'est-à- 
dire qu'il y ait des racines sortant tout autour du 
pied, da sorte qtFil n'y en ait point de beaucoup 
plus bautes ni de beaucoup plus basses que les au- 
tres, la quintínye, t. i, dans richelet. Je coupais 
lescheveuxdujeune hommepar étages, ettoutallait 
le mieux du monde, lesage, Estev. Gonzales, cb. t. 
|| X double étage, à tpple étage, se dit de ce qui pré- 
sente deux, trais dispusitions en étage. Unecoiflüre 
àtriplé étage. II avait prispour ce voyage Sa calotte 
de maroquin; Et cette loupe à double étage Dont il ne 
vit jamais la fin, Ornait le baut de son visage, ciiaü- 
lieu, Épit. de M. d'Hamilton. || Par extension, à 
triple étage, de haute taille. Sur Fanimal à triple 
élage [un éléphant] Une sultane de renom, Som 
chien, son chat et sa guenon, Son perroquet, sa 
vieille et toute sa maison, S'en allait en pèlerinage, 
la font. Fabl. viu, 15. HFig. Cest un fou, un sot 
à triple étage, il est fou, sot au dernier point. H 4° 11 
se dit des différents plans d^n terrain qui monte. 
Un étage de collines conduisait à la montagne. De 
colline en colline et d'éuige en étage Les monts, 
dunt le mi ruir fait ondulerFimage, Descendent jus- 
qu'au lit des mers, lamart. Harm. 1, to. |j 5° Dans 
le slyle badin, sillonqui partage le raenton chez les 
personnes très-grasses. Son menton sur son sein 
descend à double élage, boil. Lu/r. 1. Et fon men- 
ton, Fhonneur de ton chapitre, Aura bientôt deux 
étages de moins, volt. Ép. vi. || 6° Fig. Rang, con- 
dition. Us [les dieux] descendent bien moins dans 
de si bas étages [le vulgaire], Que dans Fâme des 
róis, leurs vivantes images, corn. Ilor. m, 3. II 
tutoie en parlant ceux du plus baut étage, mol. 
Mis. II, 5. [Nature] que sa mortalité avait relé- 
guée au plus bas étage de Funivers, boss. m, An- 
nonc. 2, Et [de mauvais poetes], fiers du baut étage 
oü La Serre les loge, Avalent sans dégoút le plus 
grossier éloge, boil. Épit. ix. Le duc de Biron, le 
marquis de Castries, et quelques autres du même 
étage composaient sa société, marmontel, Mem. iv. 
|| 7° Degré, espèce, genre. 11 y a des esprits de tout 
étage- Piller maison, brúler villages, Faire serments 
de tous étages, scarron, Virg. v. Monsieur, dana 
la faiblesse duquel il y avait bien des étages, ketz, 
m, 153. Mon Dieu! que votre esprit est d'un étage 
bas! mol. Femm. sav. 1, t. Cest un baut étage de 
vertu que cette pleine insensibilité oü ils veulent 
faire monter notre Ame, id, Préf. de Tart. 

— HIST. xi° s. II me suirat ad Ais à mon estage, 
Ch. de Rol. xiii. En un emplain [plaine] il ont pris 
lur estage [poste], ib. ccxxvi. || xu' s. Lorsque [je] 
la vi, lui iaissai en hostage Mon cuer, qui puis i a 
fait lonc estage, Couci, xix. Demain les ferai pen- 
dre par dessus cest rivage, Ou saillir de la tour du 
plus bautain estage, Sax. xxvi. Si, come li murs 
monta et ces treis estages par trible entravure de- 
visa, si que 1'entravure le temple traversa, Róis, 
246. Une vis [escalier] par unt ITm muntat à Fes- 
tage meien et d'iluc ai suverain jau plus baut], ib. 
p. 247. E se tu vois parlerdemun povre lignage, Des 
citebains de Lundres fui nés en cel estage, Th. le 
mart. 87. || xm* s. Et n'i avoit si haute tour qufil 
n'i feissent deus estages ou tro" de fust pour plus 
haucier villeh. ci. Par dessus monte une fontaina 
De ci qú'amont al tiero estage, Fl. et BI. (849. 
li xv s. Uu hault siege de Festage [taille] d'un 
bomme, Perceforest, 1.11, f° 39. H xvi* s. Quiconquo 
a le sol appellé Festage du rez de chaussée d'aucun 
heritage, il peut et doit avoir le dessus et deseouz 
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de son sol, Coust. génér. t. i, p. <009. Une vertu 
iíu plus haut estage, mont. i, 245. 

— étym. Bourguig. étaige; waljòn, ostege; pro- 
venc. estatge, estage; anc. catai, eslalge; Uai. stag- 
qio (1'une forme fictive staticum (ce que prouvent 
ie tg du provençal et le gg de 1'italien, qui répon- 
dent au latiu aliem), de stare, être debout etre 
fixe (voy. ester). Estage signifiait étage, station 
debouí, résidence, position, rang (voy. stage). 

ÉTAGÉ, ÉI5 (é-ta-jé, jée), part. passé. i| 1" Rangé 
en étage. Trois villes étagées, Gaiata, Constanli- 
nople et Scutari, ciiateaub. Itin. n, 60. Que la ville 
étagée en long ampliithéâtre,... v. HOGO, Feuilles 
d'aut. 2.1| 2» Termé d'histoire naturelle. Superposé 
suivant un certain ordre. Le blé.... reçoit du ciei 
dans ses feuilles étagées de longs filetsd^au, bebn. 
de st-pierre, Ilarm. i, Tail. génér. || La queue 
des oiseaux est étagée, lorsque les plumes arrivenl 
à des longueurs différentes, comme dans les per- 
ruches, les aras, les faisans. 

-)• ÉTAGEMENT (é-ta-je-man), s. m. Disposition 
de oe qui est étagé. 

ÉTAGER (é-ta-jé. Le g prend un e devant o ou o : 
Í'étageais, nous étageons), v. a. Disposer, tailler 
par étages: 11 lui faut étager les cheveux. (1 Terme 
militaire. Étager des redoutes, disposer des redoutes 
les unes au-dessus des autres. |{ S'étager, v. réfl. 
Être rangé comme en étage. Les maisons s'étagent 
sur la colline. Les troupes s'étageaient sur ladiau- 
teur. 

— HIST. xvr s L'aage trompeur malheureux, 
Qui vient sur 1'homme se pancher, Tourne la roue 
et la vie, O 1'estageant au plus hault mal, Or l'a- 
baissant au profond vai Et la plus tenebreuse envie, 
loys le caron, Poésies, f°49, dans LACURNE. 

— étym. ttage. 
f ÉTAGÈRE (é-ta-jê-r'), s. f. || Io Dressoir, meu- 

blecomposéde tablettesdisposées par étages.|| 2" Une 
teblette dans un dressoir, dans une bibliothéque. 
|| S" Petit meuble ayant des planches superposées 
horizontalement, sur lesquelles on pose certains ob- 
jets dont on sesert joumellement, ou bien de jolies 
choses comme bijoux, objets d'art, petites porce- 
laiues. || 4° Elévation graduée sur laquelle on range 
les briques et les tuiles. 

— étym. Étager. 
ÉTAI (é-tè), s. m. || Io Forte pièce de bois qu'on 

emploie pour soutenir un mur qui menace ruine, 
une construction qu'oii reprend en sous-oeuvre. 
Mettre un étai, des étais. II Terme de blason. Voy. 
étaie. || Fig. L'émission d'assignats, en même 
temps qidelle est un étai moral et infaillible de 
notre révolution.... miraseau, Collection, t. iv, 
p. G7, || 2o Terme de marine. Gros oordage qui sert 
h soutenir les mâts d'un navire contra les elforts 
qui pourraient tendre à les renverser de Tarrière 
vers 1'avant. || Faux étai, cordage qu'on ajoutesur 
les méis majeurs el sur ceux de hune, pour doubler 
et soutenir TeíTort d'un étai. 

— HIST. xv" s. Nous savons bien que nous vous 
avons si estfeinís et si menés que nous vous aurons 
quand nous voutlrons; car votre forteresse ne git 
que sur estais [elle était minée], froiss. i, i, 212. 

— ÉTYM. Espagn. estay; du flamand staede, staye, 
appui. 

f ÉTAIE (é-tô), s. f. Terme de blason. Chevron 
qui n'a que la moitié de la largeur ordinaire. 11 porte 
dor à Pélaie de gueule. 

— ÉTYM. C'est la forme féminine de étai. 
f ÉTAILL1SSAGE (è-ta-Ui-sa-j', ií mouillées), 

s. m. Terme rural. Action de couper les pousses les 
plus faibles d'un laillis pour faire profiter les autres. 

— étym. É pour es.... préflxe, et taillis. 
ÉTAIM (é-tin), s. m. Sorte de longue laine qu'011 

a fait passer par un peigne ou grande carde. Lors- 
que cette laine a été filée et qu'elle est bien lorse, 
on lui donne le nom de fil d'étaim. 

— HIST. xm" s. X Paris j'emportoie chaume, 
busche et estain, Derte, lxxiii. || xvi0 s. Et ne sau- 
roit on dire qu'il se soit emeu jamais debat en une 
maison entre le mari et Ia femmp à raison de la 
trame et de Testaim, amyot, Que la vertu sepeut 
apprendre, 2. 

— ÉTYM. Lat. slamen (voy. estame). 
ÉTAIN (é-tin), í. m. Métal d'un blanc grisâtre, 

plusdur mais inoins pesant que le plomh, duetile 
et oxydable, pesant 7201, et faisant entendia un 
petit oraquement nommé cri de Fétain, quand on le 
plie en différents sens. Vaisselle d'étain. Cuiller d'é- 
tain l/étaiu dans ce temps [du temps de nos pères] 
bnllait sur les lablas et sur les buífets, commé le 
for el lo cuivredans les foyers;Pargent etl'or étaiont 
dans les cofTres, la brijy. vu. |j L'étain en pelit cha- 
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peau, Pétain le plus estimé(ainsi ditde sa forme, el 
qui venait du Péron); Fétain en rature, ou rature 
d'6tain, étain neuf sans alliage, en petites bandes 
très-mincos, Dict. des arts et m. Potier d'étain. Ce 
sont d^nciennes dénominalions. || Élain de glace, 
ancien nora du bismuth. || Potée (Fétain, deu- 
toxyde d'étain. || Étain oxydé, un des noms de la 
cassitérite. 

— HIST. xm" s. 11 lor convint mettre jusques as 
cálices, et oauterent lono tans en calisces d'eslain, 
Chr. dellains, p. 50. Droiz dit que tels bom nedoit 
vivre, QiFon voit pour femme foi et ivre, TantquMl 
fait de son or estain, Clerc de Foudrai. || xiv' s. 
Vaisselle-d'estain : dix douzainesd'escuelles, six dou- 
zainesde petits pias, Ménagier, 11, 4, || xv" s. Mars 
pour le fer, et pour Festain Entendons Júpiter le 
saiu , LA FONT. 417. 

— étym. Provenç. esiaing, estanh; espagn. es- 
laiio; ital. slagno; du latiu stagnum, supposé àcôté 
de stannum, en raison de slagneus, stagnatus, qui 
appartient à Fétain; stagnum répond seul aux mots 
romans {stannum aurait donné slanno). 

ÉTAL (é-tal), s. m. || l" Anciennement, fable sur 
laquelle un marchandmet envente sa marchandise, 
....De faire construire et édifier.... halle", banes, 
étaux et autres choses nécessaires pour loger les 
marchands et leurs marchandises, Lelt. pat. juill. 
KSIO. || 2" Aujourd'hui, en un sens particulier, 
sorte de table sur laquelle' les bouchers débiteut 
les viandes. H Boutique de boucher. Ce boucher a 
plusieurs étaux. H 3° Terme de pêche. Table sur la- 
quelle travaillent les déoolleurs et les trancheurs de 
morue. 

— HIST. xi" s. Nous remaindronen Festal [debout] 
en la place. — Pour vostre amour ici prendrai estai 
[position], Ch. deliol.CLwii. || xn" s. Les dêux piez 
|il] joint, si saut en son estai [sur son siége, sa 
selle], lionc. p. 144. Dunc s^n revont al rei cil dui 
riche vassal; E li sainz arcevesques parti de son es- 
tai, Th. le martr. 45. Li prelat deivent estre li plus 
espiritai; Ne deivent chanceler purrien de lur estai; 
ib. 71. Là oü parlout [parlait] al rei saint Thomas 
à cheval; De quisso en quisse sist, sovent changot 
estai [clíangeait de position], L'uno quisse en la 
selle e Faltre contreval, ib. 114. ||xiii0 s. Car aussi 
com quant est li pors [sanglier] Escbauffés des 
ohiens par effors, Et il à tous estai leur livre, Tant 
que les pluiseurs à mort livre, BI. et Jeh. 43GO. Li 
talemelier [boulangers] puent au dimauche porter 
leur paiu en leur corbeillons, et porter leur estai ou 
buffez ou tables, por tant que li estaus ne soit plus 
loncs que de cinq piés, íiv. des mét. 16. Quant 
aucuns bons qui veut denrées à estai ou à taverne, 
beaum. xl, 21. Et cil à cui fu commandé, As estaus 
dei bourc sont alé; Chars [chairs] i acatent [achètent] 
dos plus cieres [cbères], PI. et BI. 1243. || xrv" s. 
Etainsi est apporté le corps du beuf ii Festal, Mé- 
nagier, n, B. 1| xv» s. lis se relrairent, et li rendi- 
rent estai [tinrent bon] tous les chevaliers, combat- 
taut jusques i tant que leurs gens furent entrés i 
sauvelé, froiss. i, i, 177. II fut appointé qu'il iroit 
Devant Festal dhmgrotisseur,Et de lachairmarchan- 
doroit, villon, Repues franches. || xvi"s. Laveille de 
Pasques il ya un marché delard à Paris, qui se tient 
au parvis Nostre-Dame, oú tous les maistres chair- 
cutiers do Paris y ont des estaux, o. ee serbes, 
839. 

— ÉTYM. Bourguig. etau; wall. sía; provenç. ex- 
tal, estau, place, séjour; ano. espagn. estalo; por- 
tug. estão; ital. stallo; de Fanc. haut-allem. s/aí 
lieu cios et couvert; angl. sfoíi, étabii; lioll, staei, 
Comparez Fallem. slellen, plaoer, et le greo ctéX- 
Xeiv, disposer. 

ÉTAL AGE (é-ta-la-j'), s. m. || 1» Exposilion de 
marchandises; les marchandises étalées. L'étalage 
d'un marohand. Sans néanmoins quüls puissent 
avoir des cuisiniers chez eux, étalago de viandes 
loger, m lenir chambres garijies, Pécl. du roí 29 
nov. 1080. || Par oxtonsion ....On vit un étalage 
De corps sanglants et do carnage, la font. Fabl. 
xq a. || 2» Droit d'étaler. Payer Fétalage. || 3» Fig 
et famiherement, grande toilette. Quel luxei (.uel 
élalage! Le voili bien jiarél ma foi, c'esl grand 
dommage Que vous ayez ici perdu volre étalage! 
gresset, Méch. iv, 5, Si mes paons de leur beau 
plumage Me font admirer les couleurs, Je crois voir 
nos jeunes seigneurs Avec leur brillant étalaue,volt. 
hp. 107. || 4° Montro, falte avec ostontation, de ce 
qu on est ou de ce qu'on a. Ces emplois singuliers 
quon se choisit soi-raême Doivent fuir avec soin 
do paraltre au dehors; L'étalage les perd... corn. 
Imtl. l, 19. S'en tenant à cet étalage d'éloquence 
HAMiLT. Grifínm. 9. Toutestécritd'un style simple et 
concis, donttoutes les paroles signifiont, et qui n'a 
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pour but que Finstruction sans étalage, fontex. 
Ruijsch. Je sais oe que vous nFallez dire, la Gréoe, 
FAsie, la Perse, tout cela est d'un bel étalage, id. 
Alex. etPhryné. Les Esséniens étaientvertueux pour 
eux-mêmes; ils ne faisaient aucun étalage, volt. 
Phil. in, 145. Quand j'aurai tout dit, j'aurai fait 
Fétalage d'uu vrai pédant, j. j. rouss. Ém._ m- 
Tout cet élalage de íierlé et de noblesse dans lo 
procédé, n'était dono qu'une vaine démonstratiou, 
marivaux, Marianne; 8» part. Je n'irai point, ohan- 
geanttout à coup de langage, Seigneur,d'un vain 
remords faire ici Fétalage, benj. constant, IKaí- 
stein, ii, 4. || 5° S. m. plur. Les étalages, la par- 
tie la plus renílée dans les liauls fourneaux (mé- 
tallurgie). 

— HIST. xm» s. Et seilles y porte, ou fait por- 
ter, il doit un denier d'estalage fu roy de chascun 
estai, íAv-des mét. 113. Lès bales et li estalage do 
le [la] vile, tailliab, Recueil, p. 2io. 

— ÉTYM. Étaler. 
ÉTALAGISTE (é-ta-la-jí-st'), adj. Qui étale sa 

marchandise dans les rues on sur les plaoes. Un 
marchand, une marchande étalagiste. |] S. m. el f- 
Un étalagiste. 

— étym. Étalage. 
f ÉTALE (é-ta-F), adj. f. || 1° Qui a cessé de mon- 

tei- et qui ne descend pas encore, en parlant de la 
mer. La mer est étale. || S. m. L'élale de la marée. 
|| 2° Adj. m. et f. Navire étale, navire qui ne va de 
Farrière ni de Favant. Vent étale, vent médiocre- 
ment fort. Cordage étale, cordage qui s'arrête aprés 
avoir filé. Ancre étale, ancre qui s'arrête au fond. 
|| Terme de pêche. Filet étale, füet sédentaire. 

— étym. Étaler 2. 
l. ÉTALÉ, ÊE (é-ta-lé, lée), part. passe d'éta- 

ler 1.1| 1° Exposé à la vue pour la vente. Marchan- 
dises étalées. || 2° Exposé à la vue, sans idée do 
vente. Tous ces livres étalés là sur ce bureau n'y 
sont que pour Fornement, comme des porcelaines 
sur une cheminée, genlis , Ad. et Théod. f. i, 
lelt. 33, p. 274, dans pougens. || 3° Diployé. Uno 
grande carie étalée sur le plancher. {| Qui occup j 
une grande place. Ce vaste empire élalé au nord et 
à Fest de FEurope. || Termo de botaníque. Se dit 
des parties ouvertes, formant un angle presque droit 
avec celles d'oCl ellés tirent leur origine. Feuilles 
étalées. Élamines élalées. || Tiges étalées, tiges cou- 
chées naturellement sur la terre. || 4° Exposé à la 
vue, avec éclat, avec solennilé. Une croix lumi- 
neuse lui parut [à Constantin] en Fair devant tout 
le monde.... la croix fut étalée comme la défense 
du peuple romain et de tout Fempire, boss. líist. i, 
11. || Fig. J'ai trouvé votre siége d'Orange fort élalé 
[célébré, répandu] à la cour, sev. 174. Nous trou- 
véraes nolre mystère tout étalé [répandu] àVannes, 
in. 678. || 5" Dont on fait montre et ostentation. Un 
grand luxe élalé dans les cérémonies. || 6° Coucbé 
ou tombé. Étalé sur un canapé. Un patineur étalé 
sur le dos. 

f 2. ÉTALÉ, ÉE (é-ta-lé, lée), part. passe d'éta- 
ler 2. La marée étalée par le vaisseau. 

f ÉTALEMENT (é-ta-le-man), s. m. Acliond'éta- 
ler. Le suintement et Fétalement de la lymphe plas- 
tique sur une plaie récente. 

— étym. Étaler l. 
1. ÉTALER (é-ta-lé), v. a. || 1° Exposer pour 

vendre. Les marchands étalent leurs marchandises 
les plus nouvelles. || Fig. et familièrement. Étaler sa 
marchandise, lirer vanilé de ce qu'on sait, de ce 
qu'on possède. || Absolument. L'endroit du Pirée oú 
les marchands étalent, labbuy. Théoph. xxm. || Fig. 
Le savant qui ne parla que pour instruire les autres, 
et qu'autant qufils veulent être instruits, fait une 
grâce ; an lieu que, lorsi|u'il ne parle que pour étaler, 
on lui fait une grâce si on Fécoute, fonten. íow- 
ville. Gens à qui une communion ne coüte qu'une 
journée de gêne et do réserve, qui ce jour-là ne 
jouent pas, n'étalentpas, ne médisentpas, nes'assem 
blentpas, mass. Avent, Disp. à la comm. || 2" Éten- 
dre, déploycr. Étaler une carto de géographie. Étaler 
uno robe. 11 étale son cordon bleu on le cacho par 
ostentation, LA iíruy. ix. Élalant toutes deux For, 
la pourpre et Fhermine, delille, Géorg. iv. || Étaler 
son jeu, montrer loules sos caries. || Disposer sans 
ordre, mais de manière à faire voir. Étaler des li- 
vres sur un bureau. || 3" Faire voir, montrer avei 
Fidée d'éclat, de solennité. J'ai horreur de leur in- 
famie, car ils étalent ici partout leur mollesse e" 
leur lâchelé, d'aulancourt, Lucien, 1.1, dans riche- 
let. Ainsi [flatteuses voluptés] iFespérez pas qu'a- 
prés vous je soupire; Vous étalez en vain vos char- 
mes impuissants, corn. Pobj. iv, 2. ]l [Dieu] étale 
â son tour des revers équitables, Farqui les granda 
sont confondus, m. ib. Celle que jetalo N'est pas 
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tantqu'il vous semblé une verta brutale, corn. Ni- 
oom. m, 2. Quelque ravage afTreux qu'étale ici la 
peste.... id. ONd. i. Par oe trait de magniflcence 
Lu prince à ses sujets étalait sa puissance, la font. 
Fabl. vu, 7. Elle m'étale avec plaisir toute sa belle 
âme, sév. 433. La fortune, trompeuse en toute autre 
chose, est du moins sinoère en ceci, qu'el!e ne nous 
cache pas ses tromperies; au contraire, elle les étale 
dans le plus grand jour, boss. 2* sem. pour le 
4° dim. de caríme, n. Dans le moinent fatal Oü 
j'élale à ses yeux les pleurs de mpn rival, rag. lié- 
rén. ni, 4. Le monde étale des prospérités; le monde 
ne fait pas dheureux, mass. Dauphin. Égisthe.... 
Etalerait en vain J^rgueil de sa naissance, volt. 
Iférope, I, 3. Un des premiers qui étala dans la 
chaire une raison toujours eloqüente, fut le P 
Bourdaloue vers 1668, id. Louis XIV, 33. Jamais 
écri vain iPavaií étalé des idées politiques, en prose, 
aussi fortement que CorneiUe les approfondit en 
vers, id. Comment. sur Cinna, li, 1. Quand j^lale 
à tes yeux ton crime et ma misére, dugis, Otlicllo, 
m, 5.1| Présenter. ..-..Le sénat Dont plus de la moi: 

tié piteusement étale One indigne curée aux vau- 
tours de Pharsale, corn. Pomp. i, 1.1| Fig. En par- 
lant de choses qui étalent pour ainsi dire La 
perte de sa vie Étalera sa gloire et ton ignominie, 
corn. Cinna, iv, 7. Ce discours vous fera paraitre un 
de cos exemples redoutables qui étalent au.x yeux 
du monde sa vanité tout entière, uosS. Reine d'Ãn- 
glel. Les spectaoles pompeux que ces bords nous 
étalent, eac. Iphig. i, l. L'Angleterre, si fertiie en 
beautés, étalait ce qu'elle avait de plus rare dans la 
cour du roi, hamilt. Gramm. 8. Le peüt terrain oü 
nous étions étalait les charmes d'un séjour riant et 
champôtro, j. J. nouss. Uel. iv, 17, || 4" 11 se dit 
quelquefois dans le sens de faire paraitre surle tbéâ- 
tre. Ces beautés étaient de mise en ce temps-là et 
ne le seraient plus en celui-ci.... elles ont fait leur 
eífet en ma faveur, mais je me ferais sorupule d'en 
étaler de pareilles h Favenir sur notre théâtre, corn. 
Ctd, Exam. Voulez-vous surla scène étaler desou- 
vrages Oil tout Paris en foule apporte ses suífrages, 
boil, Ari p. m. Qui sait bien ce que tfest qu'un 
prodigue, un avare, Un honnête homme, un faí, 
un jáloux, un bizarre, Sur une scène heureuse il 
peut les éfaler, id. ib. H 5o Exposer en. un lau- 
gage qui fait valoir les oboses. Et d'abord leur étale 
Tout ce que la faveur départ aux favoris, régnkr, 
Saí. xiv Quoi que nous étale un langage si doux, 
Elle a tout fait pour elle, et n'a rien fait pour nous, 
corn. Rodog. ii, 4. J'ai voulu de Léonce étaler le 
courage, in. Uérad. m, 2. Us tombèrent sur la mo- 
rale; U n'estpas besoin que j'étale Tout ce queTunot 
Tautre [Hippocrate et Démocrite] dit, la font. Fabl. 
vul, 26. Que j'allais à tes yeux étaler de merveilles! 
boil. Épit. iv. Je ne me propose pas oependant de 
vous étaler ici 1'histoire de cet événement, mass. 
Avent, Jugement. En vain la politique Vient nTéla- 
ler ici ce tableau fanatique, volt. Fanal. i, 4. 
Pbénix voulut lui représenter que c'élait avilir la 
magistralure à pure perte et jeter un comique ex- 
íravagant sur tout le cérémonial de la coar que 
d'aller en grand appareil étaler du pbébus à un pe- 
tit marmot, avant qu'il le püt eutendre ou du moins 
y répondre, i. 3. nouss. Reine fanlasque. Cumme un 
jour il [Platonl étalait à leurs yeux [des prêtres 
égyptiens] les anciennes traditions de la Grèce.... 
barthél. Anach. Inlrod. part n, sect. l'", (16" Faire 
parade, déployer aveo vanité. [Ces secours].... Qu'a- 
veo tant de pompe à vos yeux elle étale, corn. Ni- 
com.iv, 2. Hussoigueux d'étaler de réruditionet de 
jeter en Tair de grands mots, que de parler avec 
précision dans lenrs décrets, boss. Far. XII, §32. 
Jusque-lè jevous laisse étaler votre zèle, rao. Iphig. 
i 2.117° Populairement, jeter par lerre. D'aii ooup 
de poing il l'a étalé. || 8° S'étaler, v. refl. Se mon- 
trer avec oslentation. Tant sa présomption inces- 
samment le presse De venir s'étaler aux pieds de sa 
maltresse, scarbon, D. Japhet d'Arm. m, 2. Mais 
on ne peut souffrir ces bruyants léméraires, Sur la 
scène du monde ardents à s'élaler, volt. la Vanilé. 
II aimait à s'élaler noblement aux yeux des voisins, 
j. j. nouss. Confess. Vi. H Etre montré avec ostenta- 
tion. Plus savaut que moi, du moins de cotte scienoe 
qui s'étale, J. l. nouss. Em. v. || 9» S'étendre. S'étaler 
surTherbe. || Familièrement, prondre une posture 
trop abandonnée. 11 ne faut jias s étaler comme cela 
sur son fauteuil. || Populairement. S'ètaler, se lais- 
ser tomber. II faisait très-glissant, et il s'est étalé. 
Jj Se dit des métaux qui s'étendent sur des corps 
durs it Paide de fondants, de mordants. j| Êtro étalé, 
déployé. J'ai une grande carie qui s'étale facile- 
ment. Son cordon s'étale sursa poitrine. 

— IIIST. xui0 s. Se vos volés là fors aler En cest 
jardin pour eslaler [pour vous y tenir], cort d'art. 
Ms. de St Germain, dans lacurne. || xvi° s. 11 fait 
soudain ses vaisseaux envoiler, Guinder au mast, 
les verges estaler, du eellay, iv, 38, verso. Un 
medicament a charge'd'aller droict aux reins, sans, 
estaler ailleurs ses operations, mont. iii, 218. Après 
avoir estalé les nòms des plus grands Romains, id. 
I, 267. 

— ÊXYM. Étal. 
f 2. ÉTALER (é-ta-lé), v. a. Terme de marine. 

Etaler la marée, mouiller pendant la marée con- 
traire. || Etaler un bâtiment, Tégaler en vitesse. 
|| Étaler levent, le courant, la marée, opposer une 
résistahce égalo. à leur effort. 

— ÉTYM. Étaler en ce sens, c'est ce qu'on disait 
jadis faire estai, résister, tenir tèle (voy. étal, ii 
rhistorique): Ã Testaler et au poursivre, o. guiaht, 
t. II, p. 271. 

f ÉTA LEUR; EUSE (é-ta-leur, leú-z:), s. m. et f. 
Terme de commerce. Petit marchand qui étale sa 
marchandise sur les ponts, dansles rues. Peu usité. 
On dit plus souvent étalagiste. || Batteur-étaleur, 
sorte d'engin qui sert, après le panier, A compléter 
la netloyage du cotou arrivant des iles. 

— étym. Étaler. 
t.ÉTALlER (é-ta-lié), s. m. Cclui qui tient un 

étal au compte d'un maltre boucher. Lesbouchers, 
du nom de ces étaux, s^ppelaient autrefois éta- 
liers bouchers; mais le' titre d'étalier a passé à leurs 
garçons et oompagnons, et il n'y a plus qu'eux qui 
le. portent, Dict. des arts et m. Boucher. j| Adj. Gar- 
çon étalier. 

— HIST. xm" s. II ne, savent oü trouver les ven- 
deurs, conporteurs, et einsi perdent leur argent, ce 
qu'il ue pourroient faire aus estaliers, Liv. des mit. 
139. 

— ÉTYM. Étal. 
f 2. ÉTALIER (é-ta-lié), s. m. Terme de pêche. 

Étabiissement de pieux et de perohes que Fon fait 
au bord de Ia mer pour lendre des fileis; dit pare 
sur les côtes de Normandie. 

— étym. Étal, dans lesens d^lablissement. 
ÉTAL1NGUÉ, ÉE (é-ta-lin-ghé, ghée), part. 

passé. 
ÉTALINGUER (é-ta-lin-ghé), c. o. Terme de ma- 

rine. Amarrer un cable à Forganeau de Fancre. 
— ÉTYM. Espagn. entalingar. 
fÉTALINGURE (é-ta-lin gu-r'), s. f. Terme de 

marine. Noeud qui fixe le bout d'un càble à Forga- 
neau d'uue ancre. || Noeud d'un orin sur la croisée 
d^neancre. i| Ontrouveaussientalinguro.étalingue. 

1. ÉTALON (é-tarlon), s. m. Cheval entier pour 
Ia conservation de la race. L'étaIoa généreux a le 
port plein d'audace; Sur ses jarreis plianls se ba- 
lance avec grâce; Auoun bruit ne Fémeut; le pre- 
mier du troupeau, Il fendFonde écumante, affronte 
un pontnouveau, dkmi.le, Géorg. m. || Étalons na- 
tionaux, étalons qui appartiennent à FÉtat et sont 
déposés dans les baias et dépôts.H Étalons approu- 
vés, étalons parti culiers qui ont été soumis à l'ap- 
probation de Fadministration des liaras. |! Étalons 
roulours, chevaux entiers que leurs propriétaires 
conduisent, A Fépoque de la monte, dans lesfermes 
et les villages, pour la saillie des juments. || Étalon 
d'essai, synonyme de boute-eu-train. || Bceuf éta- 
lon (looution bizarre, puisque le bosuf est châtré, 
mais reçuo), âne étalon, le mâle employé à la re- 
produetion et A Famélioration de Fespèce. || Fig. 
et familièrement, bomrae ardent aux plaisirs de 
Famour. II croit en venir A bout, s'il peut faire 
voir qa'il est bon étalon, d'ablancoürt, Lucien, 
dans le noux, Dict. comique. 

— REM. Ménage et le Dictionnaire de 1'Académie 
de son teraps disent qu'on prononçait ételon. 

— HIST. xtn8 s. Et sbl eyt nule [jumenl] qui n'eyt 
polein, soit enquis si ca soit par malveise garde ou 
par deffaute de viande, ou par deffaute d'estaloun, 
Trailé éCagricullure, dans Dibl. des charles, 2° sé- 
rie, t. II, p. 131. 

— ÉTYM. Berry, alelon; Uai. stallone; loi des Vi- 
sigotbs, equus adstoiiitm;dubas-Iat. stalla ou stal- 
lum, éourie (voy. estal): o^st-A-dire cheval tenu 
A Fécurie et non soumis au travail, pour Stre em- 
ployé A la reproduetion. On trouve dans les langues 
celtiquos stal, slalan, étalon, mais il paraít y pro- 
venir du roman. 

2. ÉTALON (è-ta-lon), s. m. |J 1° Modèle des me- 
sures et des poids légalement autorisés. Fixer Féta- 
lon d'une mesure. || 2° Terme de conslruction. Aire 
sur laquelle on trace le plan d'un bâtiment. On dit 
aussi ételon. {| 3° Terme d'eaux et forèts. Biüiveau 
de Fâgo de la dernière coupe. 

— HIST. xvi" s. X charge qu'ils seronttenus esta- 
lonner les dits bos [bois] de cent estalons [bali- 
veaux] en chascun journel bons et souffisans, nu 
cange, estallus. 

— ÉTYM. Bas-lat. stalb, slallo, dans des texfes 
du xiii° siècie. Ce mot, qui signifie aussi baliveau, 
est io même que Fancien français estaillon, qui si- 
gnifiait mi pieu d'uu ohariot, et, tient A Fancien 
haut-allemaud slihil, pieu : un bâton ayant été pris 
pour étalon des mesures de longueur, et puis, par 
extension, des poids. Comparez Fanglais sfendard, 
qui signifie A la fois élalon et étendard. 

"ÉTALONNAGE (é-ta-lo-na-j'), s. m. Action d'éla- 
lonner des poids, des mesures. 

— ÉTYM. Étalonner 2. 
ÉTALONNÉ, ÉE (é-ta-lo-né, née), part. passé 

d'étalonner 2. Les marebands ne doivent se servir 
que de mesures et de poids étalonnés. 

ÉTALONSEitENT (é-ta-lo-ne-man), s. m. Syno- 
nyme d'étalonnage. Mesures ordinnirement éclian- 
tillées sur ia matrice de bronze.... pour servir d'éta- 
ionnement et d'éohantils A toutes les mesures, Rail 
Gaulier. 6 mars t 660. 

f 1. ÉTALONNER (é-ta-lo-né), u. n. Terme de 
haras. Servir d'étalon. 

— ÉTYM. Élalon t. 
2. ÉTALONNER (é-ta-Io-né), v, a. Faire une cm- 

preinte sur une mesure, sur un poids dont on a 
constate la conformité avec Fétalon. Je vous envoie 
quatre pintes, quatre chopines et quatre demi-sep- 
tiers, mesure de Paris, qui ont été étalonnés A Fbô- 
tel de ville, seignelai, aux intendants, 1070, dans 
JAL. 

— HIST. xvi0 s. Eslaloner les poids et mesures 
apparíient au seigneur haut justicier, lauhière, 
Gloss. du droit fr. 

— étym. Étalon 2. 
ÉTALONNEDR (é-ta-lo-neur), s. m. Celui qui est 

préposé A Fétalonnage. 
— ÉTYM. Étalonner 2. 
ÉTAMAGE (é-ta-ma-j'), s. m. Action d'étamer; 

manière dont une cbose est étamée. il faut renou- 
veler de temps A autre Fétamage des ustensiles Je 
cuivre. 

— ÉTYM. Étamer. 
ÉTAMBORD (é-tan-bor) et aujourdbmi ÉTAMBOT 

(é-lan-bo), s. m. Terme de marine. Forte pièce de 
bois élevée A Fextrémité de la quille sur Farrière du 
bâtiment. L'étambot sert de support au gouvernail. 
Les pièces les plus néoessaires sont les quilles et 
étambords; les quilles et quelques autres sont d'une 
teile longueur et grosseur qubl faut avoir le plus 
souvent deux charrettes pour les charger, Arrét du 
Conseil, 25 juill. 1665. A la prière Devantetarrière, 
Depuis Félrave jusqu'à Fétambord; Réveille qui dort, 
[paroles du mousse A bord des pêcheurs de Dieppe 
pour appeler A la prière en commun], lehericher, 
Hist. et Gloss..du normand, l, p.. 189. H Faux étam- 
bot, pièce de bois qui renforce et soutient Fé- 
támbot. 

— ÉTYM. Étam pour estant, qui est debout, et lo 
hollandais bord, pièce de bois; angl. boarcí (voy. 
bord). 

f ÉTAMBRAT (é-tan-brè), s. m. || 1° Terme do 
marine. Anciennement, toile poissée qu'on met 
autour des mâts, sur le plus haut tillac, de peur 
que Feau ne pourrisse le mât. || 2° Aujourd'hui, ou- 
vertuie pratiquée dans Fépaisseur de chaque pont, 
pour le passage des mâts, des pompes, etc. || Pièce 
de bois qui sert A arrèter et A affermir le mât. 

— ÉTYM. D'après Jal, étancher, et braye, oulotte; 
proprement culotte qui empêche Feau de couler 
(sousle pont). 

ÉTAMÉ, ÉE (é-ta-mé, mée), part. passé. Casse- 
roles étamées. 

ÉTAMER (é-ta-mé), v. a. Reoouvrir la surfaoe 
d'un métal d'une couche d'étaiii. || Étamer une glace, 
y mettre le lain. 

— HIST. xm" s. Quiconques vuet estre lormiers A 
Paris, c'est A savoir feseres de frains et de lorains 
[rênes] dorés, seur-argentés, estamé3'el blans, 
estre le puet. Liv. des mit. 222. 

— ÉTYM. Èlain, par un changement de l'n en m, 
comme dans venimeux, de venin; génev. tamer; 
wallon, ristainé. . 

BTAMEÜR (é-ta-meur), s. m. Arlisan qui élame. 
 jíjYm. Étamer. Au xv" siècie on trouve esta- 

myer, qui paratt signifier polier d'étain, Ordonn. 
t6 mars <480. 

t. ÉTAMINE (é-la-mi-n') ,s.f.\\l0 Petite étoffe lé- 
gère. II est un art de donner d^eureu* tours X Féta- 
mine, A la plus simple toile, gresset, Fcrí-FerI, ch. 1. 
Camelots appelés burats, ou étamine d'Auvergne, 



151/ ÊTA 

Lelt. pat. aoút Í780. Les étamines óamelolées auront 
sur le métier 43 aunesde longueur, ib. 22 juill. í' 80, 
art. 6, Orléans. Élaicine à voile, pour les religieuses; 
demi-étamines nour des voiles fins et forts, ib. Ta- 
bleau annexi, fours. Une longue robe d élamine 
remplacenour elle [Amélie] les ornements du siecle, 
CHATEAtJB.' René, 207. j| Terme de marine. Nomdune 
étoffe de iaine légêre dont on se sert pour faire les 
pávillons. li 2" Tissu très-peu serré de crin, delaine, 
etc. Un bluloir fait d'étamine. Étamine de lame, de 
soie. || Toute pièce d'étofIe qui sert à passer des li- 
queurs pour les filtrer. |1 3° Passer par 1'étamine, 
ôtre exarniné sévèrenient. Tout passait par sou éta- 
mine la font. Cand. Tout ce qui s'offra h moi 
passe'par fétamine, boil. Sat. vn. || Passer par l'é- 
tamine, êtresoumis à des épreuves. II y avait loin 
d'ünõ reine de 41 ans [Anne d'AutriclieJ, filie d'Es- 
pagne, qui avait elle-même passé déjà par plus 
d'une étamine en affaires d'État, à M. íe duc d'Or- 
léans qui n'avaitque sa naissance, st-simon, 400, 
221. || En un autre sens. MM. de Vendôme et de 
Vaudemont avaient passé par la même étamine 
[traitement mercuriel] ; Vendôme y avait laissé 
presque tout son nez, st-siMON, 178, t20. ||Acti- 
vement, passer par 1'étamine, examiner. 11 faut 
passer ces opinions par 1'étamine. 

— UIST. xii" s. La couele [capuchon] e 1'estamine 
out desus cel [eut sous ce vètement] li ber, Mais de 
pans et de manches les out fait escurter; Car nevoleit 
al siecle sa vie demustrer, Th. le mart. J 55. Guillaume 
lor seignor à Roen aporterent ; Du chief de son 
braier une clef deffermerent, Et cole et estamine et 
un froc en osterent, Roman de Rou, dans lacurne. 
|| xiit" s. Ains ne cuevre pas le visage, Qu'il ne 
vuet pas tenir 1'usage Des Sarrasins, qui d'estami- 
nes Cuev-ent les visas Sarrasines, laRose, 21213. 
j| xiv" s. Et toutesvoies fistiltant vers 1'abbé que 
i! enporta une coule et une estamine, nu cange, 
cslamenha. || xv" s. Se estamine n'avez, sacs ou 
bluteaux, villon, Ralladc. Ujeuneracesjours là et 
portera Pestamineou vestira la haire, le chev. de la 
'íoür, Instruction à ses fiUes, f° ce, dans lacurne. 

— ÉTYM. Dérivé d'esíame; wallon, sitameinn ; 
proveno. estomenha; catai, estamenya ; espagn. es- 
lamena; ital. stamigna. 

2. ÉTAMINE (é-ta-mi-n'), s. f. Terme de botani- 
que. Organe sexuel mâle des végétaux, composé or- 
dinairementdu fllet qui s'élève tíu centre de la (leur 
ct de fantliére qui termine le filet en forme de pe- 
lite tête. Vaillant, à qui M. de Linné accordait le 
mérite d'avoir bien décrit le premier les étamines 
ct les pistils et connu leur usage pour la féconda- 
tion des plantes, condorcet, Linné. H Fig. Leurs 
mains [des nymphesj vont oaressant sur sa joue en- 
fuatine De la jeunesse en fleur la première étamine, 
a. ciién. 66. || Fausses étamines, les filets des fleu- 
rons slériles dans les composées. 

— ÉTYM. Lat. stamina. lilaments. 
ÊTAMINIER (é-ta-mi-nié), s. m. Celui qui fait de 

1'ótamine. 
— ÉTYM. Étamine l. 
f BTAMOIR (é-ta-moir), s. m. Paletle de bois 

garnie de fer-blanu sur luquelle on frotte le fer 
fi soúder.pour en faire Fessai. {| Ais sur lequel on 
attache uno plaque de for ofi lo vilrier fait fondre la 
soudure et la poix-résine. Plaque sur laquelle le vi- 
lrier soude. 

■)• ÉTAMPA6E (é-tan-pa-j'), s. m. Action d'impri- 
mer, par une forte pressiou, un dessin íi une plaque 
métallique mince, en la frappant fortoment outro 
deux moules, dont Pun est gravé en creux et 1'autre 
en relief. 

-)■ ÉTAMPE (é-lan-p-'), s. f. Modèle sur lequel on 
frappe do 1'argent, ou d'autres métaux, pour y faire 
fempreinte. || Pièce d'acier dans laquelle ou creuse 
des moulures pour les imprimer en relief au fer 
rougi. || Outil de serrurier pour river les boutons. 
|| Instrument pour percer le fer. || Pièce d'aoier 
pour faire des moulures sur les plates-bandes de fer. 
n Poinçon pour former la tête du ciou d'épingle. 
ji Bico cubique d'acier à Pusage du graveur de ca- 
cheis. || Batte qui sert à pétrir la terre á pipe. 

— ÉTYM. Voy. ÉTAMPER. 
ÊTAMPÉ, ÉE (é-tan-pé, pée), pari. passé. 
ÉTAMPER (é-tan-pé), v. a. || 1" Terme de maré- 

chalerie. Étamper un fer à cheval, y faire les buit 
trous Étamper gras, percer les trous très-près du 
rebord intérieur du fer. Étamper maigre, pratiquer 
les trous près du bord extérieur. || 2" Se servir de 
1'élampe pour pratiquer diverses opérations. 

— étym. Le même que eslamper. 
t ÊTAMPEUR íé-tan-peur), s. m. Ouvrier qui 

élampe. 
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f ÉTAMPEUX (é-tan-ped), s. m. Poinçon pour 
rendro les paroi? d'une pipe d'égale épaisseur. 

f ÉTAMP01R,(é-tan-poir), s. m. Outil que le fac- 
teur d'orgues emploie pour faire prendre en relief 
au métal la forme que Pétampe présente en creux. 
||^ Outil servant à ployer les lames de cuivre pour 

faire les auches de certains tuyaux. 
t ÉTAMPURE (é-tan-pu-r'), s. f. Évasement que 

présente Pentrée d'un trou percé dans une plaque 
de métal. 

ÉTAMÜRE (é-ta-mu-r'), s. f. La matière qui sert 
à Pélamage. 

— ÉTYM. Étamer. 
f ÉTANCE (é-tan-s'), s.f. Terme de marine. Sorte 

de soutien. Étances à coches ou à laquets. 
— ÉTYM. Voy. ÉTANÇON. 
f ÉTANCUE (é-lan-che), adj. Se dit de ce qui re- 

tient bien les liquides. Un tonueau étanche. Une 
chaussée étanche. Un uavire étanche. || Substanti- 
vement. Ã étanche d'eau, do manière à étancher 
Peau. Entretenir une toiture à étanche d'eau, faire 
en sorte que Peau n'y pénètre pas. || Mettre un batar- 
deau à étanche, meltre à sec la partie d'un fossé, 
d'un canal qui est close par ce batardeau. 

— HIST. xiv" s, Ne n'y peut le sujet faire excluse ne 
rigoleneeslanche, quedu cours üelariviereelleneait 
tousjours son droitcours, boutillier, Somme rural, 
p. 429,dans lacurne. || Estauchesou carpieres àgar- 
deret nourrir poisson, nu cange, estanchia. 

— ÉTYM. Voy. étancher pour la discussion de 
cetle difficlle étymologie. 

ÉTANCHÉ, ÉE (é-tan-ché, chée), part. passé. 
|| 1" Dont on a arrêté Pécoulement. Des larmes étan- 
chées. L'eauquo versentmes yeux n'est jamais étan- 
chéa, malh. vi, 20. || Vaisseau étanché, vaisseau 
dont on a bouohé une voie d^au. || 2° Calmé, en 
parlant de la soif. 

ÉTANCHEMENT (é-tan-che-man), s. m. Action 
d'étancher. L'étancliement du sang. 

— ÉTYM. Étancher. 
ÉTANCHER (é-tan-ché), v. a. || 1° Arrêter Pécou- 

lement d'un liquide. Étancher une source. Des plus 
fraiches beautés une foule choisie Vient étancher 
leur sang, leur verser Pambroisie, delille, Imag. 
viu. || Étancher seslarmes, cesser de pleurer. Étan- 
cher les larmes de quelqu'aii, le consoler. 11 2° Terme 
de marine. Étancher una voie d'eau, la boucher, 
Parrôler. || 3° Étancher la soif, Papaiser en buvant. 
Dans une extrême disetle d^au que Marc Aurèle 
soulfrit en Germanie, une légion chrélienne obünt 
une pluie capable d'étancher la soif de son armée, 
boss. Ilist. 1, 10. Et de Peau de ce puits sans re- 
lâche tirée, De ce sable étancher la soifdémesurée, 
boil. Épít. xi. 1| 4° S'étancher, v. réfl. Étre arrêté, 
en parlant d'un liquide qui coule, Le sang s'est 
étanché. Ses larmes se sontélanchées. || Étre apaisé, 
en parlant de la soif. La soif de Phydropique ne s'é- 
tanche jamais. 

— HIST. xu" s. Se jà vos plaies se pourront es- 
tauohier, Ilonc. p. 97. E jo i levcrai un altel nos- 
tre Seignur, si eslancherad à tant Ia murine [mor- 
talitéjePocision, Róis, 219. || xiii°s.Qui sasoifen 
puisse estanchier, la Rose, con. Tant que j'en 
soie si venohiés, Que lor orguex [leur orgueil] soit 
estanchiés, Ou qu'll seront tuit condampné , ib. 
16086. Dont li fu ses chevaus devant lui amenés, 
Grans ert [étaitj, fort et isniaus, Baiars fu apelés, 
Ainc ne pot enoore estre estanchiés ne lasses, Ch. 
d'Ant. v, B43. || xiv" s. Car la raorlalitez des boces 
[bubons peslilentiels] Qu'onapeloit epidemie, Estoit 
du pais estanohie, Et que les gens plus némorolent, 
machaut, p. 70. Si le sans i commence à courro, il 
est à palne estanchié, H. de mondeville, f" 4o. [Le 
sang] Mòut petit apriès estanca, j. de oondet, v. 
364. || xv" s. [LMcuyer anglais] savoit paroles pour 
Mtancher [il s^git d'uneblessure], kroiss. ii, n, 85. 
Netrouveroit qui safainluiestanchast, Lancelotdu 
Lac, t. m, fo 93. ||xvi° s. Et qtfainsi soit en ce vai 
miserable Jesus mourut pour la guerre cstancher, o. 
marot, v, 203. La risée en allainoontinent du main 
en main en la plus partdu camp, et ne sa pouvoit 
pas Hannibal mesme estancherde rire, amyot, Pab. 
31. Il en sortit du sang en si grande abondance 
que Pon ne le pouvoit estancher, id. Ag és, 45. 
Disant ces paroles, elle fondoit en larmes, de 
tello sorte qu'on ne la pouvoit estancher, pas- 
Quier, Recherchcs, p. 526, dans lacurne. Pour 
nPestancher do ce loug discours [y meltre un terme], 
id. ib. p. 724. Ceulx especialoment qui aveo Bertrand 
chevauchoient eurent du mal à foison; car il che- 
vaucha si fortqu'il estancha [fatigua] soubzluydoux 
bons chevalilx, mf.nard, Ilist. de du Gucscl. p. 414, 
dans lacurne. 

ÉTA 

— ÉTYM. Wallon, silanchi, slanchi; provenç. es- 
tancar, estanquar; espagn. et portug. estancar, 
ital. stancare. Estancher signifie dansPancien fran- 
çais : fermer une plaie, faire cesser Pécoulement 
(Lors respondi la dame franche, Qui dei plorer es- 
teil estauche, Grég. le grand, p. 76), abattre l'or- 
gueil, faire cesser une mortalité, fatiguer un che- 
val, apaiser la soif; Pespagnol estancar signifie 
arrêter le cours; Pitaliensignifie lasser, manquer, 
s'épuiser; le provençal signifie étancher, rassasier. 
Diezle tire du latin stagnare, être stagnant, auque' 
le sens actif d'empêcher PéCDulement a é'? donné, 
et qui a pu prendre lo sens figuré de fatiguer (en 
italien). II nous parait plus vraisemblable de propu- 
ser un autre síopiiore ou stannare qui veut dire res- 
serrer, d'oil faire cesser soit un écoulement, soit 
toule autre chose; le sens provençal de rassasier 
s'en déduit facilement; et c'est de ce sens que vient 
étancher la soif.. Celui de lasser soit dans le français 
soit dans Pitalien est beaucoup plus obscur; il 
semble pourtant que estancher, de la signification 
de faire cesser, est passée à celle de lasser, parco 
que la lassitude fait cesser Paction à laquelle on se 
livrait. L'expression mettre à bout ne roprésente- 
t-elle pas quelque chose d'analogue? 

f ÉTANCHOIR (é-tan-choir), s. m. Couteau pour 
introduirede Pétoupe entre des douves mal joiiues. 

— ÉTYM. Étancher. 
ÉTANÇON (é-tan-son), s. m. Pièce de bois qu'011 

met pour soulenir un murou des lerres miuéos. 
1| Terme de paumier. Tringleplate de bois de tilleul 
dont est garni le manche de la raquetle. || Terme do 
marine. Nom de pièces de bois posées debout, sous 
les baux, et qui servent, pendant que les vaisseaux 
sont amarrés dans les ports, à lessoutenir el ii en 
diminuer la faligue. || Terme d'imprimerie. Pièce do 
bois servant à maintenir la presse inébranlable daus 
sa manoeuvre. 

— HIST. xiii" s. Ly caretle d'estanchons de set 
pieds ou de huit jusques à onze pieds doit un de- 
nier, tailliah, Rccueil, p. 470. ||xiv"s. Et vaull 
mieulx tendre róis [rets] à fourches que aux estan- 
çons pour trois causes..., Modus, f° xlvii. ||xv" s. 
Et quand ils retournerent dans la douce Escosse, ils 
trouverent tout le pays detruit; mais les gens du 
pays n'en faisoient nul compte et disoieut que sur 
six ou huit estançons ilsauroient fait lantost nou- 
velles maisons, froiss. ii, ii, 238. 

— étym. Wallon, slanson; do Pane. fr. estanco, 
appui, soutien (comp. estancia), de Pane. verbe 
eslant, qui se tient (voy. ester). 

ÉTANÇONNÉ, ÉE (é-tan-so-né, née), part.passé. 
Mur étançonné. 

f ÉTANÇONNEMENT (é-tan-so-ne-man), s. m. Ac- 
tion d'étaiiçonner; résultat de cetle action. 

— hist. xvi" s. Estançonnement, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Étançonner. 
ÉTANÇONNER (é-tan-so-né), V. a. Soulenir par 

des étançons, || Fig. Les dues de Chevreuse et de 
Beauvillier étançonnaient leur amitié fugitivo [de 
Chamillart et de Desmarets], et se portaient pour 1110- 
dérateurs entre eux, st-simon, 221, 251. 

— HIST. xv" s. lis prirent leurs lances, et se feri- 
rent sur les targes si grands horions que les chevaux 
estançonnerent [s'arrôtèrenl], froiss. 111, iv, 12. 
II xvi" s. 11 donna Pavis d'estançoimer la grosso 
tour de quatorze gros cliesnes.... lo fuu mis 
la mine ne peult emporter que la moitié de la tour, 
h cause desdits estançons, carloix, ii, 10. 

— étym. Étançon; wallon, stansoné, aslancencr. 
ÉTANFICHE (ó-tan-fl-ch'), s. f. Hauleur do plu- 

sieurs üls de pierre qui font masse ensemble daus 
une oarrière. 

— HIST. xiv" s. Lo moulin à vent et toul ce qui 
se meut et tourne à celui moulin est ipoublo ; vl 
toutee qui 110 se tourne, o'est fi savoir Pestaoho du 
moulin, Pesianflqua ct croix qui Jo porle, tout ce est 
heritage, boutillier, Somme rural, p. 431, dans 
LACURNE. 

étym. Eslant, debout, et fiche. 
ÉTANG (é-tan; lo g no se prouonoo jamais, même 

devant una voyolle; Chifllot, Gramn. p. 213, lo re- 
marquait pour le xvn" siècle; aupluriel. Ps se lie: 
des é-tan-z agréablos), s. m. H 1° Amas d'eau rondua 
slagnante par la direction dn terrain ou par des 
éoluses. Pour qu'au loin il abreuve Lo sol 01 Phabi- 
tant, Lo bon Dieu crée un íleüve; Us [les gouver- 
nements qui prohibent] en font un étang, iiérang. 
Contreb. || Élang salé, étang coramuuiquant aveo la 

•mer, || 2° ítéservoir o li Pon trempe les enclumes que 
Pon vient de forger. 

— hist. xiii® s. En eslans d'cve3 [ín stagna aqua 
rum], Psautier, f" 434, 
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— ÉTYM. Provenç, es lane , eslaynch, estanh, 
slanc; catai, eslany; espagn. estanque; port. tan- 
que; ital. slagno; du latin stagnum, élang. 

f ÉTANGUE (é-tan-gh'), s. f. Terme des mon- 
naies. Nom d'une grande tenaille, qui sert à tenir 
les ílans et les carreaux. 

— ÉTYM. Ital. slanga; de 1'ancien haut-aliem. 
slanga; aliem. Stange, perche : oo qui est composé 
de deux perches ou branches. 

t. ÉTaNT (é-tan), pari. présent du verbe être. 
t 2. ÉTANT (EN) (é-tan), loc. adv. Voy. EN étaet. 

ÉTAPE (é-ta-p'), s. f. H 1° Anciennement, nom 
donné aux places publiques, oü les marchands 
élaient obligés d'apporter leurs marchandises pour 
les y mettre en vente. L'étap8 est belle. L'étape des 
vins est considérable. Nulles personnes, de quelque 
qualité et condition qu'elles soient, ne pourront 
faire magasins ou étapes de vins en leurs châteaux, 
maisons de ohamps et villages, lièglemcnt du 6 mars 
toas. || 2° Ville, localité, comptoir, oü il y a entre- 
pôt et commerce d'échange. Alexandrie étant deve- 
nue la seule étape, cette étape grossit, montesq. 
Jisp. xxi, ia. Dans la faiblesse de 1'empire, les bar- 
bares obligèrent les Romains d'établir des étapes et 
de commercer avec eux; mais cela même prouve 
que Tesprit des Romains était de ne pas commercer, 
id. ti», xxi, <5. On arrivait à Muziris, première étape 
des Indes, et de là à d'autre3 ports, m. ti», xxi, 9. 
|| Terme de marine. Endroit d'un port oú les mar- 
cbands apportent leurs marchandises. Peu usité. 
|| 3° Fourniture de vivres, de fourra'ges qu'on fait 
aux troupes qui sont en route. Recevoir son étape 
en argent. La fourniture des étapes dans toutes les 
villes et lieux sujets au passage des troupes.... les 
adjudicataires généraux de la fourniture des étapes 
r.t les étapiers particuliers seront exempts, pour les 
vinsqu'ils fournirontà Pétape seulement, de tous les 
droits d'ooiroi, Arrêldu conseü d'État, 15 déc. t708. 
|| Magasin oü l'on met les vivres destinés aux troupes 
qui passenf. Le roi ordonnait dans 1'ordonnance 
du 19 novembre 1649 que les troupes de passage 
ne pussent s'approvisionner de vivres qu'à. 1'étape. 
|| 4° Lieu oü des troupes en marche s'arrêtent pour 
passer la nuit, ainsi dit parce que c'était là qu'on 
fournissait Tétape. Arriver à 1'étape. Quand vous irez 
à volre régiment, n'oubliez pas mon petit château 
qui est votre étape, volt. Lett. la Villevieille, 20 
déo. 1768. || Brúler Pétape, ne pas s'arrêter à Pé- 
tape. On a dit autrefois dans le même sens faire 
cuire Pétape. || Par analogie, brüler Pétape se dit 
des voyageurs qui ne s'arrêtent pas au lieu ordi- 
naire. Je pris la résolution de brúler Pétape de *** 
et de passer tout droit, j. j. rouss. Conf. vi. || La 
distance entre deux étapes. Cette étape est longue. 
|| Dans le langage familier, les soldats comptentpar 
étapes les marches qu'ils ont à faire. 11 y a tant d'é- 
tapes de Paris à Lille. || Fig. Faire une bonne étape, 
faire une bonne partie d'un travaif. || 5o Par exten- 
sion, lieu oü 1'on s'arrêtedans le cours d'un dépla- 
ceraent successif, lei que colonisation , acclima- 
tement, etc. Une plante peut-elle, par des étapes 
successives, passer des pays chauds dans les pays 
tempérés? |1 Fig. Les étapes de Phumanilé, de la 
civilisalion. 

— HIST. xv* s. Le maistre de Pestaple des laines 
[entrepôt] do toute Angleterre, raoiss. 11, 11, 293. 
|| xvi* s. Le roy Loys vint jusqu'en leur estappe Les 
assomer, heureux est qui eschappe, j. mahot, v, 
139. II fautsixou sept jours à deloger, à faire cuire 
du pain, ordonner aux commissaires des vivres de 
faire leurs estapes, et lo chemin qu'il faut tenir, 
castei.nau, 143. Allegans que ceulx dAthenes leur 
avoient defendu leurs ports, leurs estappes [leurs 
marchés], et tout commerce et trafic ès lieux de 
leur obeíssance, amvot, Péric. 66. Hannibal n'avoit 
pas auparavant une seule ville, une seule estappe, 
ny un seul port en Italie, id. Fab. 35. 

— ÉTYM. Bas-latin, stapula; dugermanique: fiam. 
stapcl, entrepôt; angl. staple; danois, slabel, amas 
Ontrouvedans Palissy, p.3ib, Míape pour pieu ;c'est 
un autre mot dérivé de Pallemand Stab bfiton 
(voy. étable 2). 

f 2. ÉTAPE (é-ta-p') ou ÊTAPLE (é-ta-pl') s f 
Sorte d'enclume de cloulier. 

— ÉTYM. Même dérivation que étape 1. 
ÉTAPIER (é-ta-pié), s. m. Celui qui est chargé 

de fournir Pétape ou provisions aux gens de guorro 
qui passent. Broglio proposa d'obliger toutes les villes 
qui sont sur le passage ordinaire des troupes, de con- 
struire des casernes pour les loger et des magasins 
fournis pour leur usage, moyennant quoi plus de 
routes^^tapiersni de magasiniers, st-sim. 483 264, 

— CVYH. /ilape. 
lilGT DE LA I.AXCUE FHANÇAISE. 

f.ta 

f ÉTAPL1AÜ (é-ta-pli-6), s. m. Chevalet surlequel 
1'ardoisier s'assied dans Ia carrière. 

— ÉTYM. Même dérivation que étape 1. 
f ÉTARQÜE (é-tar-k'),' adj. Terme de marine. 

Haut, tout à fait hissé. Ne s'emploie qu'avec le 
nom d'une voile. 

— HIST. xv s. Bennucq se retira en 1'estarge 
[place, rang, hauteur] qu'il avoit conquis sur Bla- 
nos, pour livrer estai à ceulx qui jouster vouldroient, 
Perceforest, t. 1, b" 149. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f ÉTARQUER (é-lar-ké), v. a. Terme de marine. 

Hisser une voile, de manière que les ralingues en 
soient très-tendues. 

ÉTAT (é-ta; le I ne se lie pas dans le parler or- 
dinaire; Chifílet, Gramm. p. 217, dit qu'il ne se 
pronorxe jamais, même devant une voyelle; au 
pluriel, l's se lie; des é-ta-z enrichis par le com- 
merce, les E-ta-z unis; cependant Tancienne pro- 
nonciation, celle qu'on a pu entendre dans la bouche 
des vieillards était é-ta unis; états rime avec Ias, 
appas, etc.), s. m. || 1° Manière d'être, fixe et du- 
rable. On entend ici par le mot de bonheur un état, 
une situation telle qu'on en désirlt la durée sans 
changement; et en cela le bonheur est différent du 
plaisir qui n'est qu'un sentiment agréable , mais 
court et passager, et qui ne peut jamais être un état, 
fonten. Bonh. OFuvres, t. m, p. 247, dans pou- 
gens. || L^tat de nature, par opposition à Tétat de 
société, se dit de la vie des hommes sauvages ou 
des hommes supposés dans Tétat dMsoIemeut. Se- 
lon le philosophe de Genève [J. J. Rousseau], Tétat 
de nature est un état de paix; selon le philosophe de 
Malmesbury [Hobbes], c'est un état de guerre, m- 
derot, Opin. des anc.philos. (hobbisme). || Terme de 
théologie. Êlat d'innocence, Tétat auquel le premiar 
homme a été, avant le péché, dans une connaissance 
parfaite et dans un amour actuel de Dieu, sans concu- 
piscence. || État de grâce, de péché, état de Tâme 
reconciliée, non reconciliée. || Terme de jurispru- 
dence. Etat des personnes, Tensemble des qualités 
juridiques d'une personne, de ses droits et de ses 
obligalions. || Qualité à raison de laquelle une per- 
sonne exerce un droit ou accomplit une obligation. 
Étatdemineur, defemmemariée. || État civil, condi- 
tion d'une personne dérivantdes actes qui constatent 
les rapports de parenté, de mariage, et les autres 
faits de la vie civile. Actes de Tétat civil, registres 
de Tétat civil, actes, registres qui constatent Tétat 
civil des personnes. Ofíieier de Tétat civil, fonc- 
tionnaire chargé de tenir les registres de Tétat 
civil. || Question d'état, conteslation daos laquelle 
on révoque en doute la íiliation de quelq^un , 
ou son état et ses capacités personnelles. || État de 
prévention , état de Tinculpé contre lequel la 
chambre du conseil de première inslance a déclaré 
qu'il y a lieu à suivre. État d'accusalion, état du 
prévenu contre lequel la chambre d'accusation a 
prononcé le renvoi à la cour d'assises. || Terme 
d'astronomie. État du ciei, disposition oü se trou- 
vent les astres les uns à Tégard des autres dans un 
certain moment. || Terme de marine. État absolu, 
difTérence entre Theure donnée par le chronomètre 
ou montre marine et Theure du lieu que Ton consi- 
dere; on en déduit la détermination de la longitude. 
|| En physique, manière d'être de la matière pon- 
dérable, qui se présenle sous trois formes ; Tétat so- 
lide, Tétat liquide et Tétat gazeux. || Termede chimie. 
État naissant, état dans lequel des substances, se 
dégageant de combinaisons, naissent pour ainsi dire 
et sont aptes à en former de nouvelles. || Terme 
d'arts. État d'une gravure, tirages d'une même 
planche aux diversdegrésd'avancement de Toeuvre. 
L'arlisle, à chaque phase de son travail (trait, pre- 
mières tailles, travail à Teau forte, poinlillé, tra- 
vail à la rouletle), fait lirer une épreuve pour se 
rendre compte de Teffet; oes épreuves sont néces- 
sairement très-rares, et de plus atlestent d'une fa- 
çon irrécusable le rang de chacune dans le tirage 
général. || Terme demódecine. L'état d'une maladie, 
le point oú, cessantde croltre, elle ne déclihe pas 
encore. || 2° Faire état de, agir comme; emploi 
aujounThui peu usité. 11 ne faut plus que les 
hérétiques fassent état de chefs de parti, balz. 
le Prince, 2. || Faire état de, corapler sur, Fai- 
tes état de moi, monsieur, comme du plus chaud 
de vos amis, mül. Impr. 111. |1 Faire état de, se pro- 
poser. Destin se coucha de bonne heure pour ne 
pas faire altendre Verville, qui faisait élalde partir 
de grandmatin, scarron, Bom. com. ir, 12. Sinon, 
faites état de nTarracher le jour Plus tôi que de . 
m'ôler Tobjet do mon amour. mol. Éc. des mar. 
111, 8. Coux qui font état de Is [Dieu] servir, isouni). I 

KTA 1513 

Domin. 1, Affl. des justes, 120. Faitos état de me 
voir arriver au départ des hirondelles, p. l. cooh. 
Lett. 11, 6. || Faire état que, présumer, penser, être 
assuré. Fais état que demain nous assure à jamais 
Et dedans et dehors une profonde paix, corn. ilé- 
dée, 11, 4. Faites état que la ínagnificence Ne con- 
sista que.... la font. Diable. Faites état qu'il ne lui 
manquait rien, m. Aveux. Faites état que]amais les 
pères, les papes, les conciles ni TÉcriture, n'onl 
parlé de cette sorte, pasg. Prov. 4. Nous ferons élai 
que ce qu'elle [TÉglise] a réglé ne nous exemple 
pas de ce qu'elle a abandonné à notre prudence, 
bourd. Car. 1, Cendres, 88. || Faire état de, estimer. 
attacher de Timportance, faire cas. J'en fais autant 
d'état comme de chènevottes, bégnier, Sal. x. Quoi- 
que je ne fisse pas profession de mépriserla gloire 
en oynique, je faisais néanmoins fort peu d'état de 
celle que je mespérais point pouvoir acquérir qu'à 
faux titres, desc. Mélh. 1, 13. Je ne fis plus état de 
la toison dorée, corn. Ilédée, 11, B. Avez-vous su 
Tétat qu'on fait de Curiace? m. Ilor. 11, 4. Ou si de 
mes conseils vous faites peu d'état, id, Nicom iv, 
B. Et, faisant peud^tatde nTavoir oulragée, [il] Pré- 
tend m'avoir rendue encor son obligée, rotbou, 
Bélis. iv, 1. Dis à ta maltresse QtTavecque ses écrits 
elle me laisse en paix, Et que voilà Tétat, infàme, 
que j'en fais, mol, Dép. atn. 1, 6. H connaltra Tétat 
que Ton fait de ses feux, m. Éc. des mar. 11, 7. Je 
ferais plus d'état du fils d'un crocheteur qui serait 
honnête homme que du fils d'un monarque qui vi- 
vrait comme vous, m. le Fest. de P. iv, 0. Afin de 
lui faire connaítre Quel grand état je fais de ses no- 
bles avis, id. F. sav. iv, 4. Les chréliens font-ils 
plus iTétat des biens de Ia terre, ou font-ils moins 
cTétat de la vie des hommes que n'en font les idoltl- 
tres et les infidèles? pasc. Prov. 14. Et son biche 
attentat Vous fait voir que de lui vous faisiez trop 
d'état, montfleury, Femme juge et partie, v, 1. 
|| 3" Disposition dans laquelle une personne se trouve. 
Nous pouvons beaucoup, sire, en Tétat oú nous 
sommes, corn. Pomp. iv, 1. Ma tante est toujours 
dans un état déplorable [fort malade], eév. 143. Ces 
voyages ont dú vous mettre en mauvais état, id. 305. 
Et peut-ètre après tout en Tétat oü je suis Sa mort 
avancera la fin de mes ennuis, rac. Ándr. 1, 4.Re- 
garde en quel état tu veux que je me montre, Vois 
ce visage en pleurs.... id. llitlir. 11, 1. Que vous 
semble, mes sceurs, de Tétat oü nous sommes?.... 
Est-ce Dieu, sont-ce les hommes Dont les oeuvres 
vont éclater? in. Esth. 11, 9. Mon père, en quel état 
[à genoux] vous vois-je devant moi? 10. Alhal. iv, 
2. La Grèce ignore que je [Philoctèlej souffre; ma 
douleur augmente; les Atrides m'ont mis dans cet 
état; que les dieux le leur rendent! fén. Tél. xv. Ils 
[Machaon et Podalire] me guérirent, ou du moins 
me mirent dans Tétat oü vous me voyez, id. ib. 
|| Étre dans son état naturel, ordinaire, être 
comme dTiabitude, n'avoir rien qui trouble. Ou'a- 
vez-vous? vous n'êtes pas dans votre état naturel. 
niDEROT, Éloge de Richardson. Tout le monde a t e- 
marqué que vous n'étiez pas dans votre état ordi- 
naire, genlis, Ad. et Théod. t. 1, lett. 49, p. 4(7, 
dans pocgens. || Étredansun état affreux, êtregriè- 
vemeut blessé ou malade, et, au moral, être dans 
de grandes souffrances. || Ironiquement. II est dans 
un bel état, il est très-sali, tout déchiré, ou, au 
moral, il est dans des affaires très-embarrassantes. 
|| Populairement. Être dans tousses états, être fort 
troublé, fort agité. On dit de même mettre, se 
mettre dans tous ses états. Laissez-le tranquille, 
vous allez le mettre dans tous ses états. Pour un rien 
il se met dans tous ses états. H État se dit aussi des 
choses. Mon are est en bon état, Mais ton cceur est 
bien malade, la font. Jmilation d'Anacréon. Mes 
mains sont toujours aumême état, sév. 295. La cour 
le rappelleen vain; il persista dans sa retraite, tant 
que Tétat des affaires le put soufTrir, encore qu'il 
iTignoràt pas ce qu'on machinait contre lui durant son 
absence, boss. (e Tellier.Pour savoir si les armes et 
toutes les autres choses nécessaires à la guerra 
étaient en hon état, fén. Tél. xu. Mon fils avait en- 
voyé ce merle s'informer de Tétat de volre santé et 
de tout ce qui se passait à Babylone, volt. 1 rtnc. 
de Babulone, 4.||Étre en état de, étre dans une 
situation telle que Ton peut.... Mon père est eri état 
de vous accorder tout, corn. Polg. it o Vous aoht- 
verez au sórtir du combat, St toutefo.s Carlos vous 
en laisse enétat, m. D- Sanche, 111, 1. Le monde est 
si inouiet, qtTon ne pense presque jamais à la vie 
nrésente et à l'instant oú Ton vit, mais à celui ou 
Ton vivra; de sorte qu'on est toujours en état da 
vivre à Tavenir, et jamais de vivre maintenant, pasg. 
Extraits des lellrrs â illle de /?f)onner,éiiit. kavet, 
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p. 4UD. 11 laissason royanme on étatdes'accrollresoi;s 
ses suocesseurs, boss. Ilist. i, 7. Son ameétaiten 6t;U 
da parallre devant Diea, siiv. 204. || Ilseditaveo que 
et le subjonctif. Jesuis bien en élat que l'on me vienne 
voir! mol. Tarl. v, 3. ||Étre hors d'étatde, nepou- 
voir pas. Le pilote était hors d'état de contiaUre le 
danger, vÉy.Tél. iv. || Metlre en état, hors détat, 
donner, ôter le pouvoir de. Je le mets hors d'état 
d'étre jamais malade, corn. Ment. iv, t. Et reütmise 
en état, malgré tout son appui, De s'en plaindre à 
Pompée auparavant qu'à 1uí,id. Pomp. li, 4. ll mit 
un vaisseau en état de voguer, fén. Tél. vti.||Ab- 
solument. En état, en bonne condition. Metlre les 
choses, les lieux en état, les disposerd'une manière 
propre, convenable à leur destination. Et j'en serai 
plus libre et bien plus en élat, la font. Fabl iv, 
12. Les puissances de votre Ame étaient enoore en 
état, mass. Cor; Reohule. || Tenir une chose en état, 
la tenir prête. Qu'avons-nou3 de plus important eu 
oette vie que le soin demettre en état ce comptero- 
doutable que nous devons rendre au juge éternel? 
id. Cor. Laxare. || Terme de procédure. Mettre un 
procès, une alTaire en élat, faire les procédures et 
les produotions nécessaires pour qu'elle puisse être 
jugée. La mettre hors d'état, faire quelquenouvelle 
procédure qui la recule. || Ancien terme de jurispru- 
dence. Se mettre en état, se disait d'une personne 
qui, décrétée de prise de corps, ou condamnée par 
oontumace, ou ayant obtenu des leltres de grâoe, 
se constituait pnsonnière afin de se justiíier ou de 
faire entérinersa grâce. || Laisser les choses en état, 
les laisser telles qu'elles se trouvent, sans y rien 
changer. || En letat, les choses étant ãinsi. Eu Té- 
lat, il ne serait pas prudent d'aller plus avant. 1| En 
tout état de cause, quoi qu'il en soit. En tout élat 
de cause, un dénonciateur qui se cache joue un 
rôle odieux, bas, lâche, j. j. rodss. Dialogue v. 
|| 4o L'élat de la question, 1'exposition de tout ce 
qui concerne une question, une alTaire, II fallail fixer 
Fétat de la question pour que le peuple reüt tou- 
juurs devant les yeux; aulrement, dans le cours 
d une grande aflaire, cot état de la question chan- 
gerait continuellement, et on ne le reconnaitrait 
plus, MONTESQ. Esp. vi, 4. 1| 5" État de situation, 
proprement manière d'être d'une situation, écrit, 
expôsé qui indique quel est à un moment donné 
le recouvrement de 1'impôt , quel est le nom- 
bre d'hommes présents à un corps de troupes , 
d'élèves dans les écoles et les colléges, etc. Bien 
plus, il veut que Linflexibilité des états de situa- 
tion se plie à cette illusion; il en conteste les ré- 
sultats; Topiniâtreté du comte do Lobau ne peut 
vaincre la sienne, par lít il veut sans doute faire 
comprendre à son aide de camp ce qu'il désire 
que les aulrcs croient, sígur, Ilist. de Nap. 
vm, ti. || Absolument. Etat, liste, tableau. Dres- 
ser un état des pensions. |{ Etat dela France, de 
TAngleterre, titre de certains livres qui contien- 
nent le dénombrement des charges, des dignités, 
des forces, etc. La résolution de rayer M. de Cam- 
brni de Tétat de cette année, boss. Lelt. quiit. 404. 
|| Mémoire, détail article par article. État de comp- 
les. État de deites. État de frais. i| État d'hypothé- 
ques, indication des hypothêques qui grèventun 
immeuble. || Élat de lieux, acle contenant la des- 
cription détaillée d'un immeuble louéou aflérmé. 
[| 6o Position sociale. 11 ne faut pas avoir des goúts 
au-dessus de son état. II se piqua pour oertaine fe- 
melle De haut état, la font. Magn. La cause la plus 
immédiate de la ruine et de la déroule des person- 
nes des deux conditions, de la robe et de Fépée, 
est que Tétat seul, et non le bien, régle la dépense, 
la bruy. vi. Heureux qui, satisfait de son humbie 
fortune, Libre du joug superbe oü jesuis attaché, 
Vit dans l'état obscur oú les dieux Font cachê 1 bac. 
fph. i,i. Vous êtes dans 1'état oü fut Apollon, fén. 
Tl!l. n. Comme il [Massillon] parlait la langue de 
tons les états en parlant au coeur de rhomme, tous 
les états couraient à ses sermons, d'alemb. Éloges, 
Massillon. Le seul avantage que donnent les lumié- 
res si o'en est un, est de n'envier l'état de per- 
sonne, sans en être plus content du sien, id. Apol. 
de l'elude, OEuvres, t. iv, p. soe dans pouoens. 
Qu'il est doux de les voir, dévorés d amertumo, 
S'ennuyer par état et ramper par coutume! bernis ^ 
liptt. iv, Indép. || Élre au-dessus de son élat, se dit 
d'une personne qui ades sentiments ou des luinières 
supérieures à la condition oü elle est. || Autrefois 
condition élevée au-dessus du peuple et de la bour- 
geoisie. 11 y a en France troissortes d'états, l'église, 
Fépée et.larobe, montf.sq. Lett. pers. 44. En pré- 
lérant le célihat, le luxe et ce qu'on appelait un 
ilpt, au honhcur si doux d'ètre époux et pores do 
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úimille, Décret du 23 /torrai au n, rapport de Cam- 
hon, p. 04. Cetlo convoitiso dos offices et états (cu- 
rée aulréfois réservée aux nohles limiers) est deve- 
nue plus ápre depuis que tous les rangs y peuvent 
prétendre, p. l. couh. i, ms. || Manière de vivre. 
Tenir état de prince. || Tenir ungrandétat, vivre 
splendidement. || Avoir un grand état de maison, 
avoir une máison considérable, un grand nombre 
de domestiques. Ils étaient une grande magnifi- 
cence ; mais, du reste, ils n'ont ni diner, ni sou- 
per, point d'état de maison, genlis, Ad. et Th. 
t. ni, lett. I, p. 12, dans pouop.ns. |1 Tenir un état, 
représenter. || Façon de se vôtir. Oü pouvez-vous 
donc prendre de quoi eutretenir 1'état que vous por- 
tez ? mol. l'Av. I, B. 11 Profession. En Égypte, le 
íils était obligé d'embrasser 1'état de son péve. Vous 
riez de cette nécessité oü l'on est en France de 
prendre un état, chateaubk. llené, 198. || 7° An- 
ciennement, réunion de députés des divers ordres 
représentant soit le pays tout entier, soit une pro- 
vince. J'allai diner lundi chez M. de Chaulnes 
qui fait tenir les états deux fois par jour, sév. 
74. Une tenue d'états ou les chambres assemblées 
pour une affaire très-capilale n'ofrrent puint aux 
yeux rien de si grave et de si sérieux qu'une ta- 
ble de gens qui jouent un grand jeu, la bkuy. vi. 
Leurs prérogatives furent de présider aux grands 
états du peuple, montesq, Esp. i, 14. 3'ai oüi dire 
qu'unroi d'Aragon ayant assemblé les états d'Aragon 
et de Caíalogne , les premiéres séances s'em- 
ployérent à décider en quelle langue les délibéra- 
tions seraient conçues, id. Lett. pers. (09. || Te- 
nir les états, les présider au nom du roi. M. de 
Chaulnes ne tiendra pas nos états [de Bretagne], 
sév. (08. ||SalIe des états, ancien nom appliqbé au- 
jourdTiui, dans le nouveau Louvre, à la salle oü 
TEmpereu r ouvre les sessions, en y réunissant le Sé- 
nat et le Corps Législatif. 1| Les états généraux ou, 
absolument, les états, 1'assemblée des trois ordres du 
royaume. Des cas si pressants qu'il y aurait dan- 
ger àremeUre lalevée de 1'impôt après la convoca- 
tion des états, fén. t. xxn, p. 434. Ils assemblaient 
souvent les états généraux, sans lesquels il n'y a 
point proprement de nation, raynal, Ilist. phil. i, 
(8. || Par extension. 11 [Alexandre] se hâta d'arriver 
à cette grande ville [Babylone], pour y tenir comme 
les états généraux de Tunivers, rollin, Ilist. anc. 
OEuvres, t. vi, p. 674, dans pougens. || Le liers 
élat, la partie de la nation française qui n'étaitcom- 
prise ni dans le clergé ni dans la noblesse, et qui 
formait le tiers ou troisième ordre dans les états 
généraux. Palsatnbleu! 1'amour est un fat; Sans 
égard pour ma naissance, II me fait soupirer, gé- 
mir, sentir 1'absence, Corame un amant du tiers 
état, regnard, Attcndez-moi sons Torme, sc. (O. 
11 Pays d'états, pays oü les députés des différents 
ordres de la population inlerviennent dans le gou- 
vernement. || Pays d'états, en France, pruvinces 
qui avaient des assemblées locales, oü l'on traitait 
les affaires de Ia province. On les opposait ordinai- 
rement aux pays d'élection. 1| Les Êtats-Généraux, 
nom qu'au xvn0 siècle on donnait souvent à la Hol- 
lande. || 8° La formo du gouvernementdTm peuple, 
d'une nation. Élat monarcbique. Élat républicain. 
J'ose dire, seigneur, que par tous les climats Ne 
sont pas bien reçus toutes sortes d'états, corn. Cin- 
na, li, (. Les Athériiens affranchis dressent dessta- 
tues à leurs libérateurs et rétablissent 1'état popu- 
laire, boss. Ilist. i, 8. Les enfants conlmencenl 
entre eux par 1'état populaire, la bruy. xi. || 9» Le 
gouvernement, Padministration suprême d'un pays. 
L'État na doit pas entraver 1'action du pouvoir 
municipal. Ministre d'État. Secrétaire d'État. Con- 
seil d'État. || Le cbef de 1'État, le roi, 1'empereur 
le président, le diclaleur,etc. Tous,dégalonnant leurs 
costumes. Vont au nouveau chof de 1'État De Taigle 
mort vendre les plumes, béhang. Deux grenad. 
|| Hommo d'Etat, homme qui gouverne un pays 
ou une brancbc de Tadministralion d'un pays; et 
aussi celui qui a les qualités nécessaires pour gou- 
vcruer. Uichelieu, Gromwell et Frédéric II de Prusse 
furent de grands hommes d'État. || Coup d'État, voy. 
cocp. 11 Raisond'État, considéralionsd'intérôtpublic 
par lesquelles on se conduit dans le gouvernement 
dTm État. La raison d'État est un mauvais pretexte 
pour justifier uneaction criminelle. Iln'esl point de 
sottise Dont par raison d'Élat leur esprit ne s'avise, 
régnier, Sat. x. Et les raisons d'État.... corn. Pomp. 
I, 2. || OnaditaiissiraisonsderEtat.Carcon'est point 
1'amour qui fait 1'liymen des róis; Les raisons de 
TÉtat règlent toujours leur cboix, corn. I). Sanche, 
iv, 5. || Par analogie, Les sorupules d'État qu'il fal- 
!ait mieux comoatlre, Assoz et trop longtemps nous 
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ontgênéstous quatre, corn. Tile et Bir. III, 2. Vos 
cbimères d'Élat| vos indignes scrupules, id. ib. III, 
B. || Cest dans un sens analogue à raison d'Élat que 
Corneille a dit vertu d'État. La justice n'est pas 
une vertu d'État, corn. Pomp. i, (. |1 Aifaires d'Élat, 
les affaires qui sontdu ressortdu gouvernement. Les 
ordres de la cour obligeaient l ambassadeur à con- 
certer toutes choses aveo Tintendant, à qui ia divino 
Providence fait faire ce léger apprentissage des af- 
faires d'État, boss. le Tellier. |1 Fig. et familière- 
ment. Affaire d^tat, affaire importanle. La moindre 
chose pour lui est une affaire d'Élal. 1| Crime d'État, 
tentalive pour renverser les pouvoirs établis. Et d'uu 
mot innocent faire un crime d'État, boil. Sat. IX. 
11 Par analogie. Autaut que je le puis, je déguise 
son crime, Et nomme seulement imprudence d'Élat 
Ce que nous aurions droit de nommer attental, corn. 
Sophnn. v, 6. || Lettres d'Élat, lettres que le roi 
aocordait pour suspeudre le jugement et les pour- 
suites conlre une personne, qui, étaut au service 
de 1'État, ne pouvait vaquer à ses affaires. H 10° L'en- 
semble des citoyens considéré comme un corps po- 
litique. Si l'on doit regarder les États comme im- 
mortels, y considérer les commodités à venir comme 
présentes.... voit. Lett. 74. Et que TEtat demande 
aux princes légitimes Des prix pour les.vertus, des 
peines pour les crimes, corn. Ilor. v, 2. Nous avons 
vu que tout 1'Êtat est en la personne du prince, 
boss. Polilique, VI, I, (. Dans le calme d'une pro- 
fonde paix vous aurez des moyens de vous signaler, 
et vous pouvez servir 1'Élat sans 1'alarmer, comme 
vous avez fait tant de fois, en exposant au niilieu 
des plus grands hasards de la guerre une vie aussi 
précieuse et aussi nécessaire que la vôlre, id. Beine 
d'Anglet. La reine, qui se trouva grosse et qui ne 
put par tout son crédit faire abandonner ces deux 
siéges qu'on vit enfin si mal réussir, tomba en lan- 
gueur; et tout PÉíat lànguit avec elle, id. ib. Je vous 
croirai Burrhus, lorsque dans les alarmes II fau- 
dra soulenir la gloire de nos armes, Ou lorsque, 
plus tranquille, assis dans le sénat, 11 faudra déci- 
der du destin de 1'État, rac. Brit. ni, (. Le grand 
príncipe de Lycurgue, et Aristote le répète en ter- 
mes formeis, était que, comme les enfants sont à 
TÉtat, il faut qu'ils soient élevés par TÉtat et selon 
les vues de TÉlat, rollin, Ilist. anc. OEuvres, t. u, 
p. 544, dans pougens. La réunion de toutes les for- 
ces particulières, dit trés-bien Graviua, forme ce 
qu'on appelle TÉlat politique, montesq. Espr. i, 3. 
La vie des États est comme celle des hommes, id. 
ib. x, 2. Chaque État ases lois Qu'il lient dela nature, 
ou qu'il change à son cboix, volt. Urutus, i, 2. 
Et j'ai toujours connu qu'à chaque événement Le 
destin des États dépendail d'un moment, m. M. de 
Cés. i, (.Ce qui fonde un Etat le peut seul consex- 
ver, id. Sémir. m, 6.1| 11° L'étendue de pays sou- 
mise àunesoulo souveraiueté politique. Oue le plus 
grand Élat ne peut souffrir qu'un maltre, corn. 
Perthar. i, (. Régnez toujours, Forus, je vous rends 
vos États, rac. Alex. v, 3. Près de Ia borne oü cha- 
que État commence.... rérang. Ste Alliance. 1] L'K- 
tat ecclésiastique, les États du pape. Ou a dit de 
même les États ou TÉlat de Venise, de Toscane. 

— REM. On a pris Thabitude d'écrire aveo un É 
majuscule Élat, quand 11 signifie le gouvernement 
d'un pays, un corps de náilon, Teusemble d'un pays 
sous une môme dominalion ; ministre d'Éiat; coup 
d'Élat; les lois fondamentales de TÉlat; Tétendue des 
États de ce prince. 

— BIST. xm" s. Lors est la terre en bon eslat; 
Cunte e barun e li prelat, N'est nuls à W li reis ne 
pleise, Édouard le conf. v. 872. Itestorer, e melj'e 
en estat, E enrichcr de riohes duns [une église], 
ib. v. 2275. Més s'il ont en eus engrestiés [mécbau- 
ceté], Orguel ou quelques raauvestiés, Li grant es- 
tat oü i! s'encroent, Plus tost lo moslreut et des- 
cloent, la Bose, 0287. Li enfant demorent en le [la] 
saizine, et li piais en Testat oü il estoit quant li 
peres morut dusqu'à Taage des enfans, iieaum. 09. 

— xiv s. Et dist Charles de Blois: Horaux, vonez 
avant; Sur quel estat veut-il qu'on voist [qiTon 
aille] parleinenlant? Guescl. bsbo, 

— xv' s. Tenez estat, aiusi comme h messago do 
rol appartient, car nous le voulons, et tout sora 
payé, froiss. ii, n, 45, Et en telle maniere la plus 
grand' partie de sos gens se confesserent et miient 
en bon eslat, id. i, i, 284. Li estoyent les fommcs 
d'estat [de dislinetion] de Paris mandées, dancié, 
chanté, el fait joyeuse cbiere, chhist. de pisan, 
Charles V, m, 32. Prince, qui veult que la dou 
temps reviengue, Les trois estas en bonnes meurs 
repringne [reprenne], eust. descii. Souffrance du 
peuple. Et feut advisé que c'cstüit le moings mui 
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que Ia royne presidast en conseil, que laisser les 
choses en Testat que elles estoient, juvp;nal. Char- 
les VI, <408. Sire, dist la pucelle, il fait boti ac- 
querre honneur; car, par les graus honneurs, vient 
on aux grands estats, Perceforest, t. n, f" 97. Belles 
filies, je tous prie que vous ne soyez pas des pre- 
mieres à prendre les estats nouveaulx [les nouvelles 
modes], le chev. de la tour, Instruct. à ses filies, 
f° 12, dans lacuene. La veille du jour de Noel, le 
roy alia tenir sou eslat [résider] au palais, et de- 
molira là jusques au jour St Thomas, monstrel. 1.1, 
1" 93, dans lacurne. De quoy tu n'as rien fait dont 
il puisse apparoir par estat [réellement], Ordnnn. 
des róis de Fr. t. m, p. 70. Du costé du roy fuyt 
ung homme d'estat [de haut rang] qui s^nfuyt jus- 
ques à Lusignen sans repaistre, et du costé du conte 
ung autre homme de bien, comm. i, 4. Tel perdoit 
ses offices et estats pour s'en estre fuy, et furent 
donnés à autres qui avoient fuy dix liéues plus 
loing, in. ib. Le roy arriva en Ia ville de Paris en 
Pestat qu'on doit venir pour reoonforter le peuple, 
car il y vint rn très-grande compaignie, to. j, 8. II 
[Louis XI] estoit natureilement amy des gens de 
moyen estat et ennemy des grans qui se pouvoient 
passer de luy, to. i, to. 

— xvi" s. Certains estats dans les Indes.... mont. 
i, 54. Affaires d'estat, m. i, 47. Jamais homme ne 
feit moins d'estat [no compta moins sur] de sa du- 
rée, in. i, 78. Estat [de santé] tlorissant, m. i, 91. 
La pliilosophie faict estat [profession] de serener les 
tempestes de Tarae, m. i, t76. lis sont morts en 
estat de n'avoir pas leur saoul à manger, id. i, 257. 
Ainsi faites estat [comptez] que je m'en voys quand 
et vous, id. m, tsa. Tout cela se peut apeler faire 
un estat dans Testat, d'aub. Hist. m, 456. Je luy 
appris encore à dire souvent, máximo d'estat, ma- 
ladie d'estat, periode d'afraires, etc. id. Conf.u, t. 
Jouer à honnestes jeux, commeaux merveilles, aux 
estats, aux ventes, aux rencontres et autres, yver, 
p. 524. Ce livret contenoit 1'estat de la monition 
dont il avoit fait provision pour la guerre, de bledz, 
d'armos, etc. amyot, Cat. d'Ut. 77. 11 avoit d'estat 
de Tempereur 12500 escus tous les ans, paké, l'ré- 
facc. Autres medicamens sont requis au commen- 
cement qu'en 1'augment, en 1'augment qu'en Tes- 
tai, en Testat qu'cn la declinaison, id. Inlrod. 22. 
Comrais et deputez specialement pour le tíers estat, 
mesmes pour Testat de labour [les laboureurs], Coust. 
génér. t. i, p. 33b. 

— ÉTYM. Bourguig. élay; provenç. estat, stat; 
espagn. estado; ital. stato; du latin síatus, état, de 
stare, ôtre debout, fixe (voy. ester et stable). 

ÉTAT-MAJOR (é-ta-ma-jor), s. m. || Io En gé- 
néral, se dit des officiers et sous-officiers sans trou- 
pes. |1 Les officiers attachés à un général pour Texé- 
cution et la transmission de ses ordres, le lever des 
plans, Ia corrospondance, etc. et pour tous les dé- 
tails du service. Le général et son état-major. Un 
chef d'état-major. H Corps dWiciers cbargés spécia- 
lement du service d'état-major. || État-major géné- 
ral, le corps des officiers généraux. || État-major 
général, Télat-major du général en chef. On traver- 
sait les cours d'eau à des gués bienlôt gétés; les ré- 
giments qui venaient ensuite, passaient ailleurs, oü 
ils pouvaient; on s'en inquiétait peu; Tétat-major 
général négligeait ces délails, ségur, Hist. de JSap. 
vj i. || État-major des places, corps des officiers, 
sous-officiers, caporaux ou bngadiers, employésau 
commandement et au service des places de guerre. 
|| État-major de Tartillerie, dugénie, officiersd'ar- 
tillerie, du génie qui ne sont pcint altachés aux 
régiments do Tarme. |{ Le lieu oií se tiennent les bu- 
reaux do Tétat-major. Allor A Tétat-major. || État- 
major d'un régiment , le colonel , les officiers 
supérieurs, et les officiers et sous-officiers qui ne 
sont pas attachés A une compagnie. || Dans la ma- 
rine, les officiers d'un bíltiment. || 2" Fig. État-major 
se dit souvent, par plaisanterie, comme les gros 
bonnets, des personnages les plus considérables. 
L'élat-major d'un collége, d'uno association, etc. 

_ ÉTYM. État, el major. 
ÉTAU (ô-to), s. m. Instrument au moyen duquel 

les serruriers, lesforgerons, etc. établissentet fixent 
les piéces auxquelles ils travaillent: les étaux sontfor- mésdedeuxmâchoires qu'on serro par uno vis. H Élau 
à main, petitétau qu'on tient A la main. || Fig. Étre 
nris serré comme dans un élau, et, simplcment, 
ètredans un étau, être très-étroitement serré. 
 ÉtyM. Picard, etau, souche morte etcoupée A 

quelque dislancede laterre; lorrain, cilauque, étau. 
Comme tout historique manque, on peut admetlro 
quedíau est pour estai (voy. iítal), et stgmfie, éty- 
mologiquement, la chose dressee, ou quil se rap- 
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porte à Tancien ílamand stael, filt. Mais le picard 
etau semble se rapporter à esloc, et le lorrain eitau- 
que s'y rapporte encore plus visibíement, de sorte que 
Tetawseraitpropremenl le bàton,la tige (estoc;aliem. 
Stock), oüTon serre, Schraub-stock des Allemands. 
Tel est Tavis de Diez, qui parait tout à fait fondé. 

f ÉTAUPINAGE (é-tft-pi-na-j'), s. m. Terme ru- 
ral. Action d'étaupiner. 

f ÉTAUPINER (é-tô-pi-né), s. m. Terme rural. 
Faire disparaltre les taupinières, soit qu'on les ré- 
pande sur le sol, soit qu'on les batte et les com- 
prime, ou qu'on les fouisse, ou autrement. 

— étym. É pour es.. . préfixe, et taupinière. 
f ÉTAVILLON (é-ta-vi-llon, ií mouillées), s. m. 

Morceau de cuir coupé et disposé pour faire un gant. 
On appelle étavillons les grandes pièces d'un gant 
coupé, Dict. des arts et m. Amst. 1767, gantier. 

f ÉTAYAGE (é-tè-ia-j'), s. m. Action d'étayer. 
Des travaux d'étayage. 

ÉTAYÉ, ÉE (é-tè-ié, iée), part. passé. Le châ- 
teau étayé en plusieurs endroits menaçait ruine.LO- 
sage, Gil Blas, v, 1.1| Fig. De cent peuples rivaux 
ce colosse étayé [Tempire de Rome] Vabientôtde sa 
chute épouvanter le monde, sadbin, Spart. i, t. 

ÉTAYEMENT (é-tê-man; et aussi, suivant quel- 
ques-uns, é-tè-ye-man), s. m. Action d'étayer; ma- 
nière dont une chose est étayée. Toutes les pièces 
qui servent k étayer. || Planche qui soutient les cieis 
plafonnés. 

— ÉTYM. Étayer. 
ÉTAYER (é-té-ié), j'élaye, tu étayes, ilétaye ou 

étaie, nous élayons, vous étayez, ils étayent ou 
étaient; j'étayais, nous étayians, vous étayiez; j'é- 
tayai; j'étayerai, ou étaierai, ou étaírai;j'étayerais, 
ou étaierais, ou étairais; étaye, élayons; que j'é- 
taye, que nous étayions, que vous étayiez, qu'ils 
étayent; que j'étayasse; étayant; étayé, u. o. 
ij 1° Appuyer, soutenir par des étais. Étayer un 
mur. || Fig. Je ne voudrais pas qu'on allãt faire un 
usage indiscret d'un ressort si bas [la gourman- 
dise] , ni étayer d'un bon morceau Thonneur de 
faire une belle action, i. j. rouss. Ém. n. Et du 
nom de justice Vous osez abuser pour étayer vos 
droits, m. j. caÉx.Gracq. n, 3. Ha-S^tayer, v. réfl. 
Se soutenir sur un étai, sur un béton. Le vieux de- 
vin qui.... Pour s'étayer dans sa marche incertaine, 
Courbe son corps sur un appui de frêne, malfil. 
Narcisse, li. || Fig. En vain, pour s'étayer du nom 
de mes aleux, Par Téclat des emplois Charles ílat- 
tait mes yeux, c. delav. Vép. sicü. i, 1.1| Se sou- 
tenir Tun Tautre. La richesse et le crédit s'étayent 
mutuellement, Tun se soutient toujours mal sans 
Tautre, j. j. rouss. Émile, v. Ces possessions for- 
maient qualre masses trop éloignées les unes des 
autres pour s'étayer mutuellement, raynal, Hist. 
phil. iv, 23. 

— HIST. xnT' s. Salomon son temple en estaie Sur 
sept pilliers.... j. de meung, Tr. 112. || xiv0 s. Des- 
pense pour estaier et relever le combledu toit, Bibl. 
desch. 5C série, t. m, p. 239. H xvie s. Fabius, par un 
moyen de proceder tout different, sousteint etestaya 
dessoubz [saville], amyot, Piric. et Fab. comp. 2, 

— ÉTYM. Étai; Berry, alcyer. 
I. ÉTÉ (é-té), s. m. || 1° La sai son qui suit le 

printemps et précède Tautomne. || Été astronomi- 
que; il commence au 2) juin et finit au 22 septem- 
bre. Dans notre hémisphère, Tété commence au 
passage apparent du soleil par le premier point 
du signe de VEcrevisse et finit à son passage par 
Téquinoxe d'automne. L'été est plus chaud, sous la 
môme latitude, dans Thémisphère boréal, que dans 
Thémisphère austral, parce que le soleil reste huit 
jours de plus dans le premier. [1 Été météorologique, 
qui est le véritable été dans le sens populaire; il 
commence du 10 au tB mai, etva jusquau 10 ou 20 
aoút. Salon d'été. Hnbit d'été. Mais, qui Taurait 
pensé? pour comblede disgrâce, Par le chaud qu'il 
faisait nousn'avions point deglace; Point de glace, 
bon Dieul dans le fort de Tété, Au mois de juin.... 
boil. Saí. tu. Cété même, A Tinstant qu'on liait en 
faisceaux Les épis jaunissants qui tombent sous la 
faux, Pai vu les vents grondants sur ces mois- 
sons superbes Déraciner les blés, se disputer les 
gerbes, delille, Géorg. 1. Quel siècle ! dit-on vrai? 
nos hivers font éclore Des fleurs qu'en nos étés un 
vent glacé dévore, lemerc. Frédíg. el Brun. n, 5. 
J'ofTrais ma tête nue à Tardeur des étés, c. delav. 
Faria, ni,4. II Familièrement, se metlre en été, 
quitter les habillements d hiver et se vêlir légère- 
ment. || 2o Lé semestre d'été, semestre comprenant 
les mois (Tavril à septembre. J[ 3o L'été de Ia saint- 
Martin de la Sainl-Denis, Tépoque de ces fétes, 
ainsi nòmmé, parce que, Aco momentde Tautomue, 

il y a souvent des jours beaux et chauds. || Fig. 
Été de la Saint-Martin, les retours de jeunesse qui 
prennent quelquefois aux vieillards , et les der- 
niers rayons de beauté des femmes. || 4° Grand été, 
chaleur exceptionnelle du mois d'ao(lt due à la gran- 
deur des ares diurnes que parcourt alors le soleil. 
HPetit été, celui de la Saint-Martin(tt novembre), 
dú A la petitessedesrayons vecteurs, c'est-A-dire A la 
moindre distance oú le soleil est alors de la terre. 
|| 5o Fig. et poétiquement. L'été de la vie, de Tâge, 
Tépoque de force et de maturité qui suit la jeu- 
nesse. J'étais encor dans raon été, Quand r.elte 
noire déité Me fit du fleuve de I.éthé Passer la 
rive malheureuse, volt. Ép. xm. || 11 se dit quelque- 
fois en poésie pour année. || 6° Pas d'été, ou, sim- 
plement, Tété, figure de contredanse, la secondedes 
cinq figures qui composent le quadrille ordtnaire. 
L'été exige vingt-quatre mesures, et comprend les 
pas suivants : un cavalier et la darae vis-A-vis font; 
10 en avant deux et en arrière; 2° A droite et A 
gaúche; 3o un traversé; 4° nn A droite et A gaúche; 
6o ils reviennent A leurs places et balancent quatro 
avec leurs partenaires; O" ils finissent par un tour 
de main, Depuis plusieurs années, c'est-à-dire de- 
puis qu'on ne danse plus dans les salons, cette fi- 
gure était altérée dans sa seconde moitié, c'est-à- 
dire qu'après avoir fait le traversé, le cavalier et la 
dame refaisaient exaclement pour retourner A leurs 
places ce qu'ils avaient fait cTabord, savoir : 7° eu 
avant deux et en arrière; 8° A droite et A gaúche; 
9° un traverséqui les ramenait àleurs places. Enfin 
aujourd'hui Tété est encore plus altéré: on fait deux 
fois en avant quatre et en arrière, puis les deux cou- 
ples traversent; après quoi ils font encore deux fois 
en avant quatre et en arrière, et reviennent A leurs 
places par un second traversé. 

— hist. xi* s. Ce est en mai au premier jour d'es- 
fed, Ch. de Boi. clxxxv. || xtr s. Quand 11 estés et 
la dnuce saisons Font feuille et flor et les prés ra- 
verdir, Couci, xm. Mais cil faus amoureus d'esté 
N'aiment fors quant talent lor prent, ib. p. 121. 
|| xiv* s.Bien sembloient qu'il avoient eslé En grant 
peine yver et aisté, Liv. du bon Jehan, v. 2816. 
|| xvi" s. Quand en esté le haut coq boít, la pluya 
soudain vient et paroist, lehouxde lincy, Prov. 1.1, 
p. 98. Printemps humide avec eslé chasse des biens 
bonté, planté [abondance], id. ib. Si Thiver est sur- 
chargé d'eau, Testé n'en sera que plus beau, id. ib. 

— ÉTYM. Wallon, osté; Bêrry, sté, asté, séche- 
resse; bourguign. étai; provenç, estat, s. f.; ital. 
stale, estale; du latin sestalem, du radical ,rst qui 
est dans xstus, chaleur, et dans le grec oíOeiv, 
brúler, identique avec le sanscrit idh, allumer. 

2. ÉTÉ (é-té), pari. paííéduverbe être (voy. cemot). 
f ÉTEIGNARIE (é-tè-gna-rie), s. f. Terme do sa- 

lines. Femme chargée d'éteindre la braise. 
f ÉTE1GNEMENT (é-tè-gne-man), s. m. Action 

d'étemdre; résultat de cette action. 
— HIST. xvi' s. Esteignement, cotgravb. 
— ÉTYM. Éleindre. 
f ÉTE1GNEÜR, EUSE (é-tè-gneur, gneú-z') ,s.m. 

et f. Celui, cellequi éteint, au propre et aufiguré. 
— HIST. xvic s. Esteigneur, cotgrave. 
— ÉTYM. Éleindre. 
ÉTEIGNOIR (é-tè-gnoir), s. m. 1| 1° Petit usten- 

sile creux en forme de cône qui sert A éleindre Ia 
chandelle. || Fig. Peut-être, fait comme il était, Tau- 
rait-il [le duc cTOrléans] forcé [le due du Maine] A 
jeter Téteignoir sur le feu qu'il avait allumé,ST-siM. 
327, 26, || 2° Familièrement, celui qui éteint, ou ce 
qui éteint le sentiment, la pensée, les lumières, 
les progrès. .... Messieurs les pédants De qui la 
science chagrine Est Téteignoir du sentiment, volt. 
Ép. cxi. Les Turcs ces ennemis des beaux-arts, ces 
éteignoirs de la belle Grèce, id. Boi de Prusse, 210, 
La crainte de déplaire est Téteignoir de Timagina- 
tion, id. telt. Vernes, 2 janv. 1763. La controverso 
est Téteignoir et Topproiire de Tesprit luimain ; Ia 
poésie et Téloquence en sont le flambeau et la 
gloire, id. Dict. phil. Lieux communs. || 3o Nom de 
plusieurs champignons. 

— ÉTYM. Éleindre. 
ÉTEIXDRE (é-tin-dr'), j^teins, tu éteins, il éteint, 

nous éteignons, vous éteignez, ils éteignent, j étei- 
gnais, nous éteignions, vous éteigniez; j éteignis; 
j'éteindrai; ['éteindrais; éteins, qu'il éteigne, étei- 
gnons; que j'éteigne, que nous éteignions, que vous 
éteigniez; que j'éteignisse; éteignant; éteint, v. a. 
11 1° Etoufier le feu, en arrêter Tactivité, Taction. 
Êteindre un incendie. Éleindre le feu. || II se dit 
aussi de ce qui est allumé. Vous éteindrez la bou- 
gie. Éleindre la lumière. || 2° Fig. Éteindre Ten- 
cens, fairo cosser Ia flalterie. Combien de fois étei- 
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f gnil-il renoens, dont la douce et maligne odeur 
aurait empoisonné une imagination encore tendre 
fdudauphin, fils de LouisXlV]? fléch. Duc de 
Montausier. Mais après leur trépas que sonl-ils [les 
róis] à vos yeux ? Vous éteignez Vencens qiie vous 
brúliez pour eux,voLT. OEdipe, i, 3. |1 Fig. Eteindre 
les lumières, empêcher le développement desscien- 
ces, Textension de 1'instruction. Ceux mêmes qui se 
sont efíorcés d'éteindre les lumières, n'ont fait que 
les répandre, d'holbach, Essai, préj. ch. 44, dans 
nuMARSAis, OEuvres. Éteignons les lumières, Et 
rallumons le feu,bérang. Missionnaires. || 3° Eteindre 
la chaux, mettre de la chaux vive en contact avec de 
1'eau pour former de 1'hydrate de chaux. || Eteindre 
10 fer le plonger dans l'eau froide lorsqu'il est 
chauffé au rouge. || Eteindre les épingles, les laver 
dans I'eau fralche, après qu'e!les ont été étamées. 
|| 4o Poétiquement. Eteindre la clarté des yeux, 
rendre aveugle. Le fer n'a pas éteint le cceur de 
Bélisaire, Êteignantde ses yeuxrimmortelle clarté, 
rotrou, Bélisaire, v, 8, || Eteindre la lumière 
des yeux, faire mourir. Phèdre mourait, seigneur, 
et sa main meurtrière Eteignait de ses yeux l'inno- 
cente lumière, bac. Phèd. iv, 4. |] 5° Eteindre le 
feu, faire cesser le feu de rartillerie ennemie par 
une artillerie supérieure, par un tir supérieur. La 
place éteignit plusieurs fois le feu do Tassiégeant. 
|| 6° Eteindre la vie, faire mourir. II éteindra ma 
vie avant que mon amour, corn. CEdipe, u, 2. Si 
le duc Sst vivant, quelle vieai-je éteinte? botb. Venc. 
iv, 6. || II s'est dit aussi qdelquefois des personnes 
mêmes. Berwick découvrit leur cache de poudre et 
de munitions [des révoltés des Cévennes], et à la fin 
éteignit tout à fait ces misérables, st-sim. 4'i8,4BG. 
H Eteindre une famille, une race, n'en laisser sub- 
sister aucun membre pour Ia continuer. Les guerres 
si meurtrières que les Grecs eurent à soutenir, étei- 
gnirent un grand nombre de familles, accautumées 
depuis plusieurs siècles à confondre leur gloire 
avec celle de la patrie, barthél. Anach. introd. 
part. u, sect. 3. || 7o Calmer, en parlant de tout 
ce qui est comparé à un feu, à une flamme, à un 
incendie. Eteindre 1'ardeur de la fièvre. Enfm je 
suis sorti d'Europe et j'ai passé ce détroit qui lui 
sert de bornos; mais la mer qui est entre vous et 
moi ne peut rien éteindre de la passion que j'ai 
pour vous, voit. Lett. 40. Tu n'as dans leur que- 
relle aucun sujet decraindre; Un moment l'a fait 
naitre, un moment peut 1'éteindre, corn. Cid, n, 
3. Et comme tous mes feux n'avaierit rien que de 
saint, L'honneur les alluma, le devoir les éteint, 
id. lléracl. iii, 4. J'ai prévu ce tumulte.... Comme 
un moment Tallume, un moment peut 1'éteindre, 
in. Nicom. v, 4. Un si vaillant guerrier, qu'on vient 
de nous ravir, Éteint, s'il n'est vengé, Tardeur de 
vous servir, id. Cid, II, 9. Oui; mais cette gràce 
n'éleint pas peut-être le ressentiment des parents et 
des amis, mol. le Feslin de P. i, 2. Rien n'est plus 
doux que d'aller éteindre sa soif dans un clair 
ruisseau, fén. t. xix, p. bo. Cette soif de régner que 
rien ne peut éteindre, rac. Iphig. iv, 4. || 8" Dé- 
truire, faire disparaltre. Aime une ombre comme 
ombre, et de cendres éteintes Eteins le souvenir, 
malh. vi, 4 8. Le premier sang versé rend sa fu- 
reur plus forte [de la populace]; II Tamorce, il Ta- 
charne, il en éteint Thorreur, corn. Nicom. v, 
4. Dans votre infílme sang j'6teindrai volre amour, 
rotrou, Vencesl. i, 4. Je devrais dans ton sang 
éteindre ce forfait, la font. Coupe. IfindilTérence 
éleinten qüelque sorte la volonté,iioss. Orais, viii,23. 
11 se disposait h venir lui-même, à leur tête, étein- 
dre TÉglise et 1'empire tout ensemble, etajouterau 
raeurtrc do tant de ruis celui du souverain pontife' 
do Jésus-Christ, flégii. Panég. Pr. de Paule. II 
éteint cct amour source de tant de hnine, rac. Urit. 
v, i. Les larmes de la reine ont éteint cet espoir, 
in. Bérén. v, 7. Et les soins de la guerre auraient- 
ils en un jour Éteint dans tous les cosurs la ten- 
dresse et Tamour? id. Iphig. n, 3. [Les Smes dans 
le Tartare souhaitentj une mort qui puisse éteindre 
tout sentiment, fén. Tél. xvin. En qui des mmurs 
tièdes éteignirent toules les grâces, mass. Car. 
Prière 2. Un seul mot de César a-t-il éteint dans 
toi I/amour de ton pays, ton devoir et ta foi ? volt. 
M. de Cés. m, 2. Le malheur lét ou tard éteindra 
ma raison, ducis, Lear, li, 4. Les làches courti- 
sans se font une étude d'allumerle vice et d'éleindra 
la vertu, chateaudr. Hart. 124. |j 9° Éteindre une 
renle,une detie, la rembourser,la payer. || ItPTerme 

■ de chaucellerie. Éleindre et abplir un crime, Tabo- 
nr, TefTaoer. || 11° Terme de peinture. Adoucir, 
aflaiblir. Eteindre les lumières d'un tableau. Eleindre 
des tons trop crus, || ia» II se dit, en un sens ana- 
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logue, dans le langage ordinaire, (Tun òchit qui 
s'efrace. La trislesse avait éteiat Téclat de ses yeux. 
La mort avait éteint ses yeux, fén. Tél. xvh. 
|| 13° S'éteindre, u. ré/l. Cesser de brúler, Lefeu, le 
ílambeau s'éteint. || Fig. Ouiconque maudit son père 
et sa mère, sa lampe s'éteindra au milieu des ténè- 
bres, saci, Bible, Prov. de Salom. xx, 20. Sa lu- 
mière s'éfeint et son âme s'envole, corn, liodog. v, 
4. Une mémoire qui se confond, un cceur qui s'é- 
teint, mass. Car. Impén. Tes yeux oil s'éteignait la 
vie Rayonnent dhmmortalité, lamart. Médü. I, 9. 
(| 14" Cesser d'être en aotivité, cn parlant des vol- 
cans. Les volcans de TAuvergne se sont éteints bien 
longtemps avant Tâge historique. || 15° Perdre son 
éclat. Les yeux s'allument et s'éleignent en un mo- 
ment, pasc. Amour. |116" II se dit des maisons, des 
dignitésqui finissent faute d'héritiers. Cette famille 
s'est éteinte. Cette pairie s'étcindra par la mortdhm 
tol. || Avec suppression du pronom personnel. Le 
jour qui de leurs reis vit éteindre la race Éteignit 
tout le feu de leurantique audace.RAC. Alhal. i, 4. 
|| 17° Cesser d'exister, être détruit. Oü le culle de 
Dieu s'était éteint, eoss. Ilist. i, 7. Sa lei ne s'é- 
teint pas parmi ces rebelles , m. ih. II, 4. L'a- 
mour de la patrie et le respect des lois s'y éteint, 
id. ib. iii, 7. Et son feu [d'uri auteur], dépourvu 
de sens et de lecture, S'éteint à chaque pas faute de 
nourriture, boil. Art p. m. Dans Tombre du secret 
ce feu [Tamour] s'allait éteindre, rac. Mithr. iv, 4. 
Les empires, ainsi que leshommes, doivent croitre, 
dépérir et s'éteindre, d'alembert, Éloges, Montes- 
quieu. Je languissais, mes ans s'éteignaient dans 
Tennui, M. J. chén. Gracques, i, 4. Les langueurs 
oü s'é.teint la vieillesse, c. delav. Paria, m, 4. 
|| 18° Mourir doucement. 11 s'éleigmt enfin. le pre- 
mier mars 4 74 5, âgé de près de 80 ans, fonten. 
Morin. Si vous brillez à votre aurore, QuandjenTé- 
teins à mon couchant, volt. Ép. lxxxix. Son agonie 
[de Mme de Maintenon] fut si douce qu'elle avait Tair 
cTune personne qui dort tranquillement; elle s'étei- 
gnit à six heures du soir, le 4 5 avril 4 719, àgée de 
84 ans, genlis, Mme de Maintenon, t. n, p. 277, 
dans pougens. Jeune je nTéteindrai laissant peu de 
mémoire.... v. hugo, Odes, v, 4.||19° U se dit en 
parlant du jour qui finit. Ce jour qui va s'étemdre 
est le dernier pour moi, c. delav. Paria, v, 2. 
|| 20" Expirer en parlant de la voix. Les sons ren- 
dus parle timbre ne s'éteignent pas sur-le-cliamp, 
diderot, Lett. sur les sourds et muets. Je sens ma 
voix s'éteindre el mes genoux trembler, g. delav. 
le Paria, m, 2. 

— HiST. xii" s. Ta digne miseration Esleigne le 
grant feu de Tire, benoít, ii, 43407. Puis qu^n 
vous sont tout mal estaint Et tout bien A droit 
alumé, Couci, m. Ne de mon cuer [je] ne puis la 
flame estaindre, ib. xi. Esteigniez, fait ler 11, ces 
cirges alumez, Th. le mart. 52.1| xui" s. Ne por ce, 
seje veil estaindre La fole amor.... la Bose, B770. 
Si comme se [sa] mesons art [brüle] et je Testaing.... 
deaum. xxix, 12. Quant aucuns a son enfantmort, 
si comme par tu [feu], ou par yaue, ou parce 
qu'on Testaint [étoulfe] en dormant, ou par auoune 
autre malvese garde, id. lxix, 5. Quant la royne 
se esveilla, elle vit Ja chambre toute emhrasée de 
feu, et sailli sus toute nue, et prit la touaille et la 
jeta en la mer, et prist les touailles et les estaint 
[éteignit], joinv. 280. || xiv" s. La gent Fabie des- 
confite et extainete, bercheure, f" 5ü, verso. Les 
queles choses se eles ne sont tantost ostées. eles 
estaindront [feront mourir] le pacient, n. de monde- 
villb, f° 4ü(), verso. || xv s. II y et aucuns mineurs 
la-dedans esteints qui onequesne s'en partirem,car 
la mine renversa sur eux, proiss. ii, ii, 36. Ondit 
et 11 est verilé, que le grand desir que en a aux 
choses que elles aviennent, estaind le sens, et pour 
ce sont les vices maistres et les vertus violées et 
corrompues, id. iii, iv, 28. Et se eslaignist le bruyl 
que nous avions ouy, comm. ii, 3. || xvi' s. Trois 
cents personnes et davantage esteintes, donuerent 
le premier exemple aux uns pour tuer impunement, 
aux autres pour n'esperer poiut de misericorüe, 
d'aub. I/ist. i, 130. Ce templo [de Janus] domoura 
formé 43 ans, tant estoient toutes occasions de guer- 
res et par tout esteintes et amorties, amyot, Numa, 
32. Leur monnoye estoit de fer, lequol premiere- 
ment avoit estó esteinet, venant du feu, avec duvi- 
naigre, id. Lysand. 32, Puis en icelle [lessive] on 
fera esleindre chaux vive, paré, xxv, 32, 

— ÉTYM. Proveno. estenher, esleinger, exlenjer; 
espagn. et port. extinguir; Uai. estingucre; du lat. 
cxslinguere, deeir, et stinguere, éteindre, presser 
sur, appuyer, comme le prouvent in-stinetus (voy. 
instinct), et les rapprochements avec stigare {in- 
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stigare), le grec aTÍYp.a, un point, el Tallemand 
slechen, piquer. Ex-stinguero, c'est ôler en ap- 
puyant. 

ÉTEINT, EINTE (é-tin, tin-t'), part. passé d'é- 
teindre. || 1° Qui a cessé de brüler. Un feu éteint 
très-promptement. La bougie est éteinte. ||X chan- 
delle éteinte, ou, substantivement, A éteinte de 
chandeile, s'est dit d'une adjudication qui reste ou- 
verte tant qu'une petite chandeile qui brüle iTest 
pas consumée. On dit aujburd'hui : à Textinction 
des bougies ou des feux. || Fig. Et de David éteint 
ralhimer le (lambeau, bac. Athal. I, 2. Même au 
sein du sénat trainant Rome à sonchar, Germanicus 
éteint triomphe de César, M. J. chén. Tibère, I, 4, 
|| 2° Volcans éteints, volcans qui ont cessé debrfller 
et d'être en activité. || 3" Qui a perdu son éclat. II 
[M. de Monaco] avait deux gros yeux d'aveugle, 
éteints, et qui en effefrne distinguaient rien à deux 
piedsd'eux, st-sim. 44, 2. L'airmorne, Toeil éteint, 
pourtant dans leur trislesse Se laissait entrevoir un 
rayon d'allégresse, delille , Paradis perdu, i. 
|| 4° Détruit, qui n'existe plus. La vérité était donc 

éteinte avant que la réforme parút ? boss. Avert. 3. 
La tyrannie des Pisistratides est entièrement éteinte, 
id. Uist. i, 8. Leur haine pour Hector n'est pas en- 
core éteinte, rac. Andr. i, 4. L'esprit de pénitence 
est presque éieint parmi les fidèles, mass. Car. 
Jeúne. Des lois ou négligées par le relAohement, ou 
éteintes par la coutume, id. Or.fun. Ftí/ars. Grand 
prince [le prince Eugène], qui, dans cette cour [de 
Louis XIV] Oü la justice était éteinte, Sútes inspirer 
de Tamour, Même en nous donnant de la crainte, 
volt. Ép. VIII, N'avoue-t-il pas lui-même qiTilserait 
ridicule de fonder la constitution de TÉtat sur des 
maximes éteintes? j. j. rouss. Polysynodie, juge- 
ment. L'amitié même éteinte avait encore des droits 
qu'il aurait dü respecter, id. Conf. ix. Hélas! des 
reis bientôt la mémoire est éteinte, ducis, Uamlet, 
ii, 5. || Famille, race éteinte, celle dont il ne reste 
plus dTiéritier. Et quand Dieu, de vos bras Tarra- 
chant sans retour, Voudrait que de David la maison 
füt éteinte, bac. Athal. iv,- B. || 5° II se dit des fa- 
cultés qui perdent leur activité. De ses sens presque 
éteints il a perdu Tusage,' lemerc. Fréd. ct Br. v, 
4. || Dans un sens analogue. Et de mes jours éteints 
[il a] ranimé la chaleur, m. j. chén. Fén.iv, 4. 
|| Homme éteint, homme dont les facultés sont 
amorties soit par les fatigues, soit par Tâge. Elle 
est d'une extrème délicatesse; elle ne se promène 
quasi pas; elle a toujours froid; à neuf lieures du 
soir elle est toute éteinte; les jours sont trop longs 
pour elle, sév. t. vn, lett. 70B, p. 229, dans pou- 
gens. || 6° Une voix éteinte, si faible qu'on peut à 
peine Tentendre. Non , lui dit-elle , d'une voix 
presque éteinte, je n'accepte point ces présents, je 
pars, marmontel, Contes moraux, Soliman II. 
|| 7"Terme dechimie. Mercure éteint, mercure telie- 
ment trituré avec d'autres substances qu'on n'aper- 
çoitplus, dans le mélange, aucun globule métallique, 

t ÉTEINTE (é-tin-f), s. f. üsité seulement dans 
dans cette locution ; A éteinte de chandeile (voy. 
éteint). 

f ÉTELLE (é-tè-T), s.f. Nem donné, surlesbords 
de la Seine, aux vagues secondaires ou éclats d'eau 
qui suivent la Larre ou mascaret. 

— ÉTYM. Serait-ce le même mot que le lorrain 
élelle qui signifio éclat de bois', et qui, ici, aurait 
un sens figuré? Élelle représente le latin has- 
lella, petit hâton (voy. attelle). 

f ÉTELON (é-te-lon), s. m. Voy. étalon 2. 
ÉTENDAGE (é-tan-da-j'), s. m. Assemhlage de 

cordes tendues horizontalement pour y étendre 
des ohjets à sécher. L'étendage d'une blanchisseuse. 
|| Lieu oü est Téteudage. Mettre, porter du linge, 
du papier A Tétendage. |{ Opération qu'on fait aux 
laines. 

— ÉTYM. Étendre. 
ÉTENUAKI) (é-tan-dar; le d ne se lie pas : un 

é-tan-dar orné; au pluriel, Ts no se lio pas : des 
é-tan-dar ornés; cependant plusieurs disent : dos 
é-tan-dar-z ornés), s. m. || 1° Toute sorte d'enseigne 
de guerre. Et voyant pour surerott de douleur et de 
haine Parmi ses étendards porler Taigio romaine, 
rac. Mithr. v, 4. Déployoz en son nom cetétendard 
fatal, Des extrèmes périls Tordinairo signal, id. 
Baj. 1, 2. Cot élendard était un aigle d'or au boul 
d'une pique avec les ailes déployées, et, depuis 
ce temps-là, lés reis de Perse n'eri ont point pris 
d'autres, roll. Ilist. anc. OF.uv. t. 11, p. 212, dans 
lacurne. Le dieu dont j'ai porté les sacrés éten- 
dards, volt. Fanat. u, 4. || 2° Aujourd'liui, en 
termes militaires, étendard ne se dit que des ensei- 
gnes de la cavalerie. Se ranger sous Tétendard. 
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|| 3°I"ig. L'étendard. leparli sons lequelon so range. 
L'étendard d'un faux prophète róunit des pàlres 
errants dans les déserts de TArabie, turgot, 2' 
dísc. en Sorhonne. || Suivre les étendards de, se 
ranger sous les étendards de, combaltre sous les 
étendards, arborer Tétendardde, c'est-à-direembras- 
ser le part: oc, s'attaclier à. Warboreront-ils point 
l'étendard de Pompée ? corn. Sertor. i, <. H obligea 
les Grecs à marcher sous ses étendards coiitre 
fennemi, boss. Hist. ra, 5. Mais sous sesétendards 
j'ai déjà su ranger Un peuple obéissant et prompt 
K vousvenger, rac. Alhoí. iv, 2. H Lever bétendard, 
se déclaror chef d'un parti, d'une faction. Malha- 
lias leva fétendard de la liberté, boss. Avert. &. 
Contre nous de la tyrannie L'étendard sanglant est 
levé, Marseülaise. || Lever, arborer Vétendard de 
la révolfe, se révolter. (1 Lever 1 étendard, prali- 
quer avec ostentation quetque chose. On peut être 
homme de bien sans lever Fétendard, sans eourir à 
loutes lesdévotions, mass. Cnréme, Culíc. |] i^Len- 
dard désignait aulrefois, sur lesgalères, ce qu'oa 
nomme aujourd'hui pavillon sur les vaisseaux. 
|| 5° Terme de botanique. Pétale supérieur des fleurs 
papilionacées. || 6° Sorte de papier. 
 HIST. xi* s. Et 1'estandart Tervagan et Mahom, 

C/t. de Boi. ccxxxvu. || xn* s. Nostre emperere fist 
Pestendart venir [le chariot qui portait Fétendard], 
Mult Fa bien fait de chevaliers emplir Et de serjans, 
ponr le fais soustenir, Garin, dans nu cangé, stan- 
dardum. Quant il ont en balaille tiché leur estan- 
dart, Sax. xix. || xm* s. Oil, se Diex me saut; nous 
tFavons chi autre fremeté [forteresse], ne autre es- 
tendart fors Dieu tant seulement et vous, H. üe 
VALE.NC. iv. 1| xv* s. L'eslendart du roy qui estoit 
de satin vermeil cramoisy, al. chartier, Hist. de 
Charles Vil, p. 182, dans laourne. Dame Ysengrine 
y vint acccmpagnée de plusieurs de sa congnois- 
sance, qui tentes apporterent leurs quenoilles, lin, 
fuiseaux, estendars, happles, et toutes agoubilles 
servans à leurart, les Evang. des quenouiUes, p. 13. 
|| xvi* s. Alors fit le seigneur de la Tremouilie son- 
ner à Festendart pour rassembler sos gens, J. d'au- 
tox, Annales de Louís XII, p. 109, dans lacuuxe. 
Estendarl, banniere ou enseigno , que nous disons 
aujourd'hui drapeau, pasqüier, Becherches, dans 
lacurne. 11 n'est umbre que (Festeiularts, il n^est 
fumée que de chevaux, et clicquetis que de har- 
nois, rabel. ii, 27. A Festendard fard va le couard, 
leboux be lincy, Prov. t. ii, p. 79. Avant, avant, 
gendarmes, à cheval; boute selle, boule selle, tost 
à Festendard, Chanson de la balaille de Marignan. 

— ÉTYM. Provenç, estandart, eslandard; espag. 
estandarte; ital. slendardo; angl. standart. Diez le 
tiro du latin extendere , élendre , déployer ; du 
Cange, dugermanique stand, être debout. Le fait est 
que, à part 1'italien, o'est Fa qui est dans 16 vieux 
français, dans le provençal et Fespagnol. De plus, 
fétendard était quelque chose de fixé et dhmmobile 
durant la balaille, ce qui va à st and; enfin 1'anglais 
signifie à la fois étendard et élalon [de mesures], 
ce qui ne parait se concilier qiFavec une racine 
analogue à. celle qui est dans étalon lui-même. Ces 
raisons font penclier la balance du côté de sland. 
Cependant remarquez que, dans cerlaines provin- 
ces, étendard. comme drapeau, signifie un lauge. 

f EteNDKLLE (é-tan-dè-F), s. f. Sac de crindans 
lequcl on renfermo lesgraines oléagineuses broyées, 
pour les soumettre it la presse. j| Sorte de hangar 
oú Fon élend les verres dans les fours à vilres, apròs 

j avoir été soufflés en manchons. || Endroit oú Fon 
! élend les peaux. 1| Division d'un bloc d'ardoise. 

— hist. xiv* s. Huit nappes de hostel, une autre 
i cstendelle de fin Unge, nu cange, extendere. 
j — ÉTYM. Élendre. 

\ ÉTENDERIE (é-tan-de-rie), s. f. Voy. étf.n- 
doir. 

f ÉTENDEUR (é-tan-deur), s. m. Ouvrier chargé 
d'aplalir ou d'étendre les manchons de verro. 

ETEND01R (é-tan-doir), s. m. || 1° Terme d'im- 
primerie. Long liteau en bois, surmonté, par un 
bout, d'une traversod'un pied environ de longueur, 
a.isemblé dans le manche à tenons et à morlaises 
qui sert à porter et à étendre, sur des cordes, les 
feuilles imprimées sortant de la presse, ainsi q^à 
les enlever quand elles sont sèches. || 2* Endroit oú 
Fon étend ce qu'on veut faire sécher. On dit aussi 
élenderie. || 3° Perche sur laquelle les blanohis- 
seuses étendent le Unge. 

— ÉTYM. Élendre. 
ÉTENDRE (é-tan-dr'), v. a. i| 1° Donner ú une 

cboseplus desurfaco. On élend For sous lo marteau. 
Élendre du beurre sur du pain. || Étendre des trou- 
pes, leur faire occuper plus de terrain, leur donner 
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plus de front. Arbogaste éte idit dans la plaine cette 
armée de harbares qu'il avait emmeués en Gaule, 
fléch. Xhéodose, iv, 48. || Terme de trictrac.Éten- 
dre son jeu, distribuer les dam es sur autant de ílè- 
ches qu'il se peut afin de faire facilement des cases. 
|) Fig. et familièrement. Étendre le parchemin, faire 
de longues écritures dans une aíTaire, pour en tirer 
plus de proBt, prolonger un procèspardes chicanes; 
ainsi dit parce qu'autrefois les écritures de justice se 
faisaient surtout sur parchemin. || Étendre la cour- 
roie, étendre les profits ou les attributions d'un 
emploi, au delà de ce qui est pormis. Sa place ne 
lui vaudrait pas tant, s'il n'étendait un peu la 
courroie. || Terme de peinture. Grouper ensem- 
ble plusieurs parties qui reçoivent la lumière, 
et oú les objets ne sont séparés que par des demi- 
teintes adoucies. || 2° Déployer en long ct en large. 
Étendre son manteau par terre pour se coucher. 
|| Étendre du linge , le placer sur des cordes 
pour qtFil y séohe. Les premiers objets qui se pré- 
sentèrent furent Cunégonde et la vieille qui éten- 
daient des serviettes sur des ficelles pour les faire 
sécher, volt. Candide, 29. {| Élendre les bras, 
lesjambes, les allonger. Le Seigneur a étendu sa 
main sur la mer, il a ébranlé les royaumes, saci, 
Bible, Isaie, xxm, 11. [La Mollesse] Soupire, étend 
les bras, ferme Foeií et s'endort, boil. Lulr. n. 
|| Terme de physiologie. Étendre la jambe sur la 
cuisse, Favant-bras sur le bras, faire que Ia jambe 
et la cuisse, le bras et Favant-bras soient en ligne 
droite. || Étendre les ailes, se dit d'unoiseau qui les 
déploie pour s'er.voler. || 3° Coucher de son long. 
Étendre un blessé sur un lit. Télémaque fit la- 
ver la plaie sanglants de Pisislrate, il le fit éten- 
dre sur un lit de pourpre, fén. Tdl. xxi. || II 
se dit aussi pour renverser ú terre. Et si tu veux 
m'en croire, Tu Fétendras tout plat, la font. Fabl. 
viu, 47. S peine fut-il étendu par terre que je lui 
tendis la main pour le relever, fén. Tdl. v. (| Éten- 
dre un homme sur le carreau, le tuer, le renver- 
ser mortpar terre |{ 4°Développer, amplifier. Éten- 
dre un sujet. Pour peu que j'eusse voulu étendre 
quelques-unes de mes lettres, elles se fussent ap- 
pelées des livres, bvlzac, liv. iv, lett. 4. || Éten- 
dre laclaused'un contrai, les termes d'un arrêt, etc. 
porter le sens d^n conlrat, d'un arrêt au delà de ce 
que les termes signifient précisément. En cela il a 
étendu sa commission et a fait plus qu'il ne devait 
faire, balz. liv. vi, lett. 3. Selon divers besoins il 
est une science D'étendre les liens de notre cbéis- 
sance, wol. Tarl.iv, 6. |i Étendre le sens, lasigni- 
fication d'un mot, lui attribuer un sens plus ample 
qu'ii n'avait. || On dit de même étendre un mot. Ce 
mot ne désignait tFabord que telle chose, on Fa 
étendu depuis à telle autre. || 5° Augmenter, agran- 
dir. Étendre son empire. Étendre sa domination. La 
découvertede FAmériquea beaucoup étendu lecom- 
merce européen. Plus on étend sa puissance, plus 
on est dévoré du désir de tout pouvoir, j. j. rouss. 
Lett. de la monlaqne, 0. II n'est point d'État aussi 
heureusement situé que la Russie pour étendre son 
commerce, raynai., Hist. phil. v, 21. La popu- 
lation étendit Findusirie, id. ib. iv, au. || Par ex- 
tension. J'ai trouvé Fart d'étendre ma vie sans la 
prolonger; j'existe, j'aime, je suis aimée, je vis 
jusqu'à mon dernier soupir, J. j. rouss. Hél. vi, 
11. || í'ig. On n'étend Fesprit qu'en abrégeant ses 
idées, malebr. Kech. vi, li, i. || 6° Porter jusqu'à, 
faire aller jusqu'à. Que servirait à Louis d'avoir 
étendu sa gloire partout oú s'étend le genre hu- 
raain? noss. Mar. Thér. Toutes les espèces sur les- 
quelles il put étendre ses expériences , fonten, 
Hartsoeker. Tel était le génie de Carthage : tou- 
jours sévère et excessive dans ses punitions, elle 
les portait aux dernières rigueuFs et les étendait 
jusque sur les innocents, roi.lin, Hist. anc. OT.uv. 
t. I, p. 281, dans pougens. Élends la loi de Ia né- 
cessilé aux choses mgraies, apprends à perdre ce 
qui peut Fétre entevé, J. J. rouss. Ém. v. Antipater 
est, aprés Philippe, le plus habile politique de la 
Grèce; aotif, infatigahle, il étend ses soins sur pres- 
que toutes les parties de Fadminislration, bar- 
thél. Anach. dl. Quand la mort sur Io trône 
étend ses rudes coups, volt. Henr. vi. Je vais, 
sur les vaincus étendant mes secours, Consolerleur 
misére et veiller sur leurs jours, m. Ah. iv, l. Que 
si cette insoription est de quelque nation ancienne 
qui ne subsiste plus, elle étend notre âme dans les 
champs de Finfini, bern. be st-pierre, Paul et 
Virg. {I Étendre la vue, la porter sur un point éloi- 
gné. C'est un plaisir d'étendr0 la vue sur cette belle 
campagne, Dict. de 1'Acad. || l0 Terme de cbimie. ( 
Étendre un acide, de Falcool, y ajouter de Feau et 
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Faffaiblir de la sorte. H On dit do même élendre du 
vin avec de Feau. H 8° S'étendre, v. ré/l. Prendre 
plus de surface. L'or s'étend sous le marteau. || Se 
déployer. L'armée s'étend dans la plaine. L'ombre de 
cet arbre s'étend sur nos têtes. Surla face des eaux 
s'étend la nuit profunde, delille, Énéide, I En 
vain sousde beaux cieux S'étendaient à tss pieds 
des champs délicieux, m, Trois règnes, m. || Fig. Un 
silence pieux s'étond sur la nature fpendant la nuit], 
lamart. í/ann. n, 4. || 9° Se coucher tout de son 
long. Ils se sont élendus sur le gazon. Étendez- 
vous là seulement; il y aura plaisir à confondre 
votre frère ; voici madame; tenez-vous bien, mol. 
Mal. im. iii, 17. || IO" Étre allongé. Ses jambes s'é- 
tendaient sous la table. Et vers Famant qu'elle 
adore, Ses bras s'étendent encore En se changeant 
en rameaux, marmontel, Daphné. Le liquide azur 
Du íleuve qui s'étend comme lui [le ciei] calme et 
pur, a. chén. Élég. xiv || 11° Aller jusqtFà. Et sa 
bonté [de Dieu] s'étend sur toute la nature, rac. 
Alhal. ii, 7. L'horreur de mon destins'étendrait jus- 
qu'à vous, volt. OEdipe, iv, 3. La flamme dont 
brúla Sion désespérée S'étendit en fureuraux murs 
de Césarée, id. Zaire, n, i. Je suis Fami et le dis- 
ciple de Socrale; et je crains bien quela hainequ'on 
a pour lui ne s'élende jusqu'à moi, marmontel, 
Cont. moranx, Alciiiade. || 12° Occuper une certaine 
étendue. L'État dont mon coeur est content Sur quel- 
ques bordsduNil àgrand'peine s'étend, coRN.Pomp. 
ii, 3. Cette histoire s'étend depuis Fan du monde 
3483 Jusqu'à l'an 3000, roi.lin, Hist. anc. QEuvres, 
t. ni, p. 21, dans pougens. La plaine Qui s^tend 
de Pisaure aux remparts de Céséne, volt. Triumv. 
m, 6. Lémpire des Perses s'étendait jusqu'à ITn- 
dus, montesq. Esp. xxi, 8. || Par extension. Sá 
réputation s'étend par toute FEurope. Son culte [do 
Diane ], connu depuis longtemps dans quelques 
pays éloignés, s'étendit dans FAsie Mineure , dans 
la Syrie et dans la Grèce proprement dite; il était 
dans le plus grand éclat sous les premiers em- 
pereurs romains, barthél. Anach. ch. 72, note 8. 
II13° Fig. Prendre plus de portée, en parlant do 
Fesprit. Son esprit s'est étendu. Les idées se sont 
étendues, genlis, Veillées du chdt. t. m, p. 77, dans 
pougens. 1| 14° II se dit des personnes, en parlant do 
leurs propriétés. Ce propriétaire s est fort étendu de 
ce côté. Pourquoi, dit un riche, ne me sera-t-íl pa; 
permis d'accroltre mon fonds, et pourquoi, payanl 
bien ce que j'acquiers, n'aurai-je pas droit de m'é- 
tendre? bourd. Carême, n, Bichesscs, 14. || 15° II se 
dit de Ia vue, de la voix. La vue s'étend très-loiu 
de ce côté. Autant que la voix peut s'étenare. Au- 
tant que mes regards au loin peuvent s'6íendre, 
volt. Mérope, v, 6. || Tant qu'elle peut s'étendie, 
se dit d'une somme d'argent, et signifie pas da- 
vantage, avec un sens dTronio. Saint-Albin : Jai 
quinze cents livres de rente? —Le commandeur: 
Tant qu'elles peuvent s'étendre, diderot, Père de 
famille, il, 8. || 16° Embrasser, être applicable à. 
La règle que je vous ai donnée s'étend à toutes les 
autres, noss. Lett. abb. &2. Cette maxime s'étend, 
quoique avec moins de sévérité, à tous les autres 
objets, diderot, Lett. sur les sourds et muels. 
II17° S'étendre sur quelque sujet, le traiter avec 
déreloppement. Le prince s'étem5it sur le malheur 
des grands, la font. Fabl. x, 10. II s étendit fort 
au long sur les justifications qui étaient dans la 
lettre, sév. 109. Je me suis un peu étendue sur cette 
mort, in. 345. 1| 18° II se dit aussi d'une armée qui 
pousse au loin ses corps, ses partis. Depuis deus 
mois les deux arméesne s'étaient fait quTmeguerre 
de partisans; son but, pour les Français, était de 
s'étendre dans le pays, pour y chercher des vivres.... 
ségur, Hist. de Napol. x, i. H 19° Durer. D'apròs 
David, la vie ordinaire ne s'étend pas au delà de 
soixante-dix ans. || Proverbe. Le cuir sera à bou 
marché, les veaux s'étendent, se dit pour repro- 
cher àquelqu'uii de s'étendre d'une façon peu con- 
veuable. 

— HIST. xn* s. Tu estendras la tuo ire [ta colèroj 
de generaciun en generaciun, Liber psahn. p. 121. 
Merveilles fait de sei Geriu Od [avec] lesuen cler brar f 
acerin; N^n ateint home qu'il ne fende, Que mon 
à terre ne Festende, benoIt, ii, 629. Dono [il] laisso 
courre à plein frein estendu, Bonc. p. 00. Deus est 
chiés [chef] dos prelaz : pursalei maintenir, II do- 
vreieut estendre les ccls, prez de murir, Th, ie 
mart. 70. ||xiii*s. Dame Diex qui en croi fa pour 
nous estendus, Berte, xxiv. Ne tapis estendus pour 
son cors aaisier, ib. xxxvm. En sa chambre [elle ] 
Fenmaine, deiez le feu Festent, ib. xlvii. Par tres- 
tout le royaume la nouvele s'estent, ib. cxxxm. 
Cis grans empereres meísmes, Qui fu de tout le 
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monde siros, Tant s'e£tencloit loin sos empires, Ia 
Uose, 6450. Et s'il [les arbitres] s'estendent en plus, 
li arbitrages est de nule valeur, beaum. xli,_ 2. Au- 
qnel il íirent si grant honneur en Acre que il li es- 
tcndoient les dras d'or et de soie par oü il devoit 
aler. joinv. 270. || xiV s. Car qui se vouldroit es- 
tendre à ses parens et as proceins [prochainsj et 
amis, et as amis de ses amis, ce seroit une chose 
sans fln, ohf.sme, Eth. vm, 14. || xv0 s. Si je me 
sentoye aornéde telle valeur, je oseroye hardiement 
et ii chere estendue [à visage ouvert] tel honneur 
et plus grant recevoir, Perceforest, t. i, f0 92. 
1| xvi0 s. Platon s'estend à mille preceptes pour ses 
gymnazes, mont. i, 164. Les fourmis estendent 
hors de Faire leurs grains pour.... id. ii, t86. La 
couardise ne va point jusques là, non plus que ia 
vaillance ne s'estend pas qu'un seul eschelle une 
forteresse, la boètir, tB, lis ne voient autre moyen, 
pour asseurer la nouvelle tyrannie, que d'estendre 
fort Ia scrvitude, m. 3t. 

— ÉTYM. Wallon, siteind; provenç, estendre, ex- 
tcndre; espagn, extender; portug. estender; ital. 
slendere; du latin extendere, de ex, et tendcre, tendre. 

lÍTENDU, UE (é-tan-du, due), part. passé d'é- 
tendre. || Io Déployé. Du linge étendu. Le régiment 
étendu le long du chemin. H Terme d'entomologie. 
Ailes étendues, ailes qui, dans 1'état de repôs de 
1'insecte, ne se rabattent point sur le corps et lais- 
sent 1'abdomen ii déoouvert. |{ 2" Allongé. Les bras 
étendus. || Fig. Votre empire n'est plein que d'enne- 
mis couverts; lis pleurent en secret leurs róis sans 
diadèmes; Vos fers trop étendus se relâchent d'eux- 
mêmes, rac. Alex. n, 2. || 3" Couché de sou long. Sur 
im lit de gazon de faiblesse étendu, II semblait dé- 
plorer ce qu'il avait perdu, corn. Tlodog. v, 4. Je 
i'ai vu sous vos coups étendu sur la terre, eotrou, 
Ilerc. mour. I, 4. Vos corps seront étendus morts 
en celte solitude, saci, Bible, Nombres, xiv, 33. 
Sur le bord d'un puils très-profond Dormait étendu 
de son long Un enfant alors dans ses classes, LA 
font. Fabl. v, -H. |1 4° Terme de peinture et de 
sculpture. Contours étendus, contours coulants, sans 
élévation ou sans creux trop ressenüs. |{ 5o Vaste, 
grand. Une forêt fort étendue. Un village étendu. 
|| Par cxtension. De tes forfaits la peinture étendue 
Ne laisse plus flotter ma haine suspendue, corn. 
Toís. d'or, m, 3. Mes révérends pères, mes lettres 
n'avaicnt pas accoutumé de se suivre de si près ni 
d'êlre si étendues; le peu de temps que j'ai eu a 
élé cause de l'un et de 1'autre, pasc. Prov. ig. 
|| Fig. Les devoirs d'un magislrat sont fort étendus. 
|| G° Qui a de Fétendue, qui saisit par l intelligence 
beaucoup d'objets.L'esprit pouvant être fort et étroit, 
et pouvant être aussi étendu et faible, pasc. Pens. 
part. i, art. <0. ||70 Qui a de Foxtension. Ce terme 
est très-étendu. || 8° Terme de métaphysiquo. Qui 
jonit de la propriété de la matière dite étendue. 
Nous connaissons Fexistence de la nature du fini, 
parco que nous sommes fmis et étendus comme 
lui, pasc. Pensées, t. i, p. 303, édit. laiiure. 
L'esprit de 1'homme, n'étant point matériel ou étendu, 
est sans doute une substance simple, indivisible, 
et sans aucune oomposition de parties, maleb. Jlecb. 
1,1. || 9o Terme de chimie. A quoi on a ajouté de 
1'eau. Acide étendu. Cette séve [de 1'érable] étendue 
dans Feau de fontaine offreune liqueur fraiche pen- 
dant la chaleur de l'été, ciiateaub. Amér. 70. 

ÉTENDUE (é-tan-due), s. f. || 1" L'espace étendu 
devant nos yeux, sous nos pas. La vaste étendue des 
mcrs. La foudre gronde dans Fétendue. Les corps 
célestes roulent dans Fétendue. || Terme d'escrime. 
Avoir une grande étendue, avoir la faculté de se 
fendro beaucoup et de toucher ainsi son adversaire, 
en restant à une distance assez grande. (| 2'' Pro- 
priété générale de la matière, qni fait qu'elle oc- 
cupe une ceriaine portion de Fespace. La queslion 
se réduit à savoir si oette idée de Fétendue est une 
modalilé de Fflme; je prétends que non, parce que 
cette idée est trop vaste, qu'elle est inlinie, comme 
jo viens de le prouver, malebr. liech. liép. d Itégis, 
cb. 2. L'école déflnissait Fétendue, ce qui a des par- 
ties liors des parties, bonnf.t, QEuvres mêlées, 
t. xvm, p. 66, dans pouof.ns. La notíon de Féten- 
due dépouillóe de toutes ses difficultés et prise par 
le cété le plus clair, n'estqueFidée deplusieurs etros 
qui nous paraissent les uns hors des autres, conuil. 
Conn. hum. i, 2, || II se dit aussi de chaquo dimen- 
sion. L'étendae d'une ligne, d'une surface. || S" Gran- 
deur en superfície. Un pare d'une grande étendue. 
fétendue de ses domaines. Par toute Fétendue du 
royaume, chacun peut faire ses plaintes, assuré de 
la protection du prince, boss. le Tellier. Cest lui 
[Thalés], àcequ'on dit, qui donna le nom do Thulé 
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à File qu'on appelle présentement Islande; comme 
son empire allait apparemment jusque-là, il était 
d'une belle étendue, fonten. Oracles, i, l. || 4o II 
se dit dela durée. La vie de Fhomrne est d'une éten- 
due bien bornée dans Fétendue des sièoles. || 5°Por- 
tée, en parlant de la vue, de la voix. L'éteijdue du 
regard. 11 nFordonna de ohanter en donnant à ma 
voix toute Fétendue qu'elle avait, lesage, Guxman 
d'Jlf. iv, B,(| Terme de musique. Distance entre le 
son le plus grave et le son le plus aigu, ou somme 
de tous les sons propres à une voix, à un instru- 
ment. L'étendue des sons appréciables. || Dans un 
sens plus particulier, voix qui a de Fétendue, voix 
sans étendue. || 6o Fig. Ce qu'une chose embrasse. 
Cette haine a pour moi toute son étendue, corn. Sqrí. 
m, 4. Mes sentiments d'estime auront plus d^ten- 
due, id. Tois. d'or, v, t. Vos vertus tfont point eu 
toute leur étendue, id. Pulch. ra, 3. Votre pouvoir 
est de grande étendue, pasc. Ptov. 6. Donneriima 
haine une libro étendue, rac. Andr. n, 6. L'heure 
approohe, mon flls, oú la trêve rompue Laissait à 
mes desseins une libre étendue, volt. Fanal. iv, 5. 
De vos engagements remplissez Fétendue, id. 
Triumv. i, 3. L'efrroyable étendue.... deFabime oú 
je suis descendue, m. Scythes, v, 4. y 7° Terme de 
grammaire. Étendue des noms appellatifs, Fensemble 
desêlres auxquels ces noms peuvent convenir. Le 
nom cheval a moins d'étendue que le mot quadrú- 
pede. || 8" Développement, longueur. fétendue 
d'un discours. Donnez k votre ouvrage une juste 
étendue, boil. Art p. m. Celte matière est d'une 
grande étendue, MONTESQ.Esp.xix, t. || 9" Éten- 
due d'esprit, la faculté de comprendre un grand 
nombre d'objets sans les confondre. De là vient 
cette bizarrerie apparente de Fesprit humâin, qui 
a tant d'étendue en nn sens et si peu en un au- 
tre, fonten. Fragm. conn. esp. hum. Son esprit 
était d'une étendue infinie, m"10 de caylus, Souven. 
p. 64, dans pougens. Je ne me lasserai point d'ad- 
mirer la prodigieuse étendue de tête qu'il l'a faliu 
pour conduire des drames de trente à quarante 
personnages.... diderot, Éloge deliichardson. 

— syn. étendue, espace. L'étendue, venant du 
verbe éíendrc composé lui-même de tendre, emporte 
avec elle Fidée d'une mesure, ou d'un rapport dans 
les distances; espace ne suppose par lui-même ni me- 
sure, ni rapport. De là vient qu'appliqué àun nom, 
Fétendue se prend pour ses dimensions intérieures : 
Ce champ a beaucoup d'élendue; et espace pource 
qui est libre ú Fentour; Nous avons de Fespace. 

— HIST. xvi0 s. Pour vous faire rendre Meíz, 
Thoul et Verdun, dont vous avez desja faict estat, 
pour Festendue [extension] des limites de voslro 
couronne, carloix.iv, 18. lis ont grand tressail- 
lement, baailiement et estendue [extension] des 
membres, paré, xxiv, 15. 

— ÉTYM. Étendu. 
fÉTENTE (é-tan-f), s. f. Terme de.pêche. Filet 

tendu à la basse-mer sur des piquets enfoncés dans 
la vase. || On dit aussi tente. 

—ÉTYM. Étendre. Ce filet se nommo en Norman- 
die /tendage. 

ÉTERNEL, ELLE (é tèr-nèl, nè-F), aãj. 1) 1" Qui 
n'a pas eu de commencement et n'aura point de 
fin. Des pbilosophcs ont cru le monde éternel. Dieu 
estéternel. Le Pèreéternel. Le Verbe éternel. Lesor- 
dres éternels D'un Dieu qui vous demande au pied 
de ses autels, volt. Zaire, v, 3. Quel sang a de- 
mandé Féternelle justice? id. Fanat.m, i.||Une 
vérité éternelle, une vérité immuable. || 2' Qui 
n'aura point de fln. Le bonheur éternel du paradis. 
Venez-vous nFenlever dans Féternelle nuit? rac. 
Andr. v, 0. Dbm éternel ouhli ne tirez pas les 
morts, volt. Sémir. n, 7. De tont ce que j'aímais 
cette éternelle absence [la mort] Abattit mon cou- 
rago, accabla maconstance, st-lambert, Saisons, 
Hiver. La passion voit tont éternel; mais la nature 
bnmaine veut que tout finisse.. nmF.ROT, Père de 
famille, n, 6. || La ville éternelle, Rome. Les ou- 
vrages qui ont donné et donnent encore aujourd'hui 
la plus haute idée de sa puissance |de Ilomo] ont été 
faits'sous les róis; on commençait déjà it bâlir la 
ville éternelle, montesq. llom. i. || Poétiquement. 
Le sommeil éternel, la raort. || 3" Par extension, 
dont on ne peut prévoir Ia fin, fixor le terme. D'une 
éternelle páix Hermione est le gage, rac. Andr. 
n, 4. Un obstacle éternel rompt notre intelligence, 
i». Jlajaz. n, 3. || Un éternel adieu, adieu que se 
font des personnes qui ne doivent plus se revoir. 
1) V. Hugo a donné un comparatif í éternel. Mais 
si la Grèce est sans prestiges, Tu savais des lieux 
solenr.els Oü sont de plus sacrés vesbges, Des mo- 
numonts plus élcrnels, Odes, iv, a. || 4" Par oxa- 
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gération,qui semble nedevoir pasfinir, quifâtigue, 
qui ennuie. Claude même lassé de ma plainte éter- 
nelle, rac. Brit. iv, 2. Tons mes moments no 
sontqiFun éternel passage De la crainte à Fospoir, 
de Fespoir à la rage, m. Hérén. v, 4. [EUes].... 
se plaignent tous les jours des dégoúts et des 
égarements éternels qiFelles éprouvent dans ce saint 
exercice [la priêrej, mass. Car. Prièret. On ne 
trouve plus guère après le siècle d'Hélène [mère 
de ConstanlinJ que Féternel corinthien [ordre co- 
rinthien], ciiateaub. Itin. n, 169. QuMmporto ce 
vain (lux d'opinions mortelles Se brisant Fune 
Fautre en vagues éternelles? lamart. Ilarm. i, 5. 
1| Un causeur éternel, un bavard infatigable. |1 Un 
bomme éternel, un homme qui fatigue. Dans Fes- 
p6rancoquel'éternel Saint-Gemain en sortirait avant 
elle, iiamilt. Gramm. 4. Léonore et son éternelle 
gouvernante, lesage, Diable boit. 4. Mais, baron 
éternel, ce n'est pas sur un regard équivoque, sur 
une simple civilité que je suis assuré qu'on m'aime, 
hoissy, Français à Lond. sc. i. |1 Par plaisanterie. 
Une personne éternelle, une personne dont on at- 
tend Fhéritage et qui tarde à mourir. J'en ai Favis 
sur moi, que je dois súrement Hériter avant peu 
dTine tante éternelle.... Qui me remet toujours, do- 
rat, Feinle par amour, n, 7. Songe-t-elle à vous 
assurer de quoi vivre? elle ne sera pas éternelle, et 
il serait fAcheux qu'elle ne vous mit pas en élat 
d'6tre toujours aussi proprement mise, mauivaux, 
Uàriane, 0° part. H 5o S. m. Dieu. U les reçoit comme 
des hôtes que FÉternel lui envoie, patru, Plaid. 
3, dans richelf.t. L^ternol est son nom, le monde 
est son ouvrage, rac. Esth. m, 4. Oui je viens dans 
son temple adorer FÉternel, m. Athal. i, I. 1| En 
cet emploi on met un É majusoule. 

— syn, éternel, perpétuel. Éternel serapporte 
à la durée infinie prise absolument. Perpétuel se 
rapporte à Fhomme, et admet comme possibles, et 
même comme probables, les interruptions ou ter- 
minaisons auxquelles Fhumanité est sujette. Une 
rente est perpétuelle; Fabbé de Saint-Pierre rêvait 
unepaix perpétuelle. Au contraire ceux qui croient 
que le monde, ne finira pas, disent qu'il est éternel. 

— HIST. xn" s. Saches que tu es bom mortaus 
[mortel], E il est veirs Deus eternaus, eenoít, ii, 
6207. || xvi0 s. Tu y verras les oeuvres magnifiques 
Do FÉternel, marot, iv, 208. Pour voir ces monts 
couverls d'une neige eternelle, nu bellay, vi, 10, 
verso. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. eternal; ital. eler- 
nale; du bas-latin .xternalis, á'xternus, contracto 
pour xviternus, de xvum, ftge, durée infinie (grec, 
olwv), etdu suffixe lernus qui s^pplique au temps, 
comme dans heslornus, sempüernus. 

ÉTERNELLE (é-tèr-nè-F), s. (. Plante (voy. im- 
mortelle). 

ÊTERNELLEMENT (é - tèr - nè - le - man), adv. 
|| Io D'une façon éternelle. Dieu existe éternellement- 
|| 2o Sans fin. Le bonheur des élus durera éternel- 
lement. Par les muses seulement L'homme. est 
exempt de la parque; Et ce qui porte leur marque 
Demeure éternellement, malii. ii, 2. Tous vous sa- 
vent louer, mais non également; Les ouvrages com- 
muns vivent quelques années; Ce que Malherbe 
écrit dure éternellement, id. n, 10. Ils seront éter- 
nellement connus par leur désertion, boss. For. 
l" instr. past. § IO. Les Lettres Provinciales seront 
éternellement regardées comme un modèle de goút 
et de style, d'alemb. Dest. des jésuit. OEuvres, 
t. v, p. 60, dans pouof.ns. || S" Sans cesse, conti- 
nueílement. Resterez-vous li éternellement? L'avoir 
[le prince do Condé] entre les mains, c'était y avoir 
ia victoire même qui le suit éleruellement dans les 
combals, boss. le Tellier. II parlait éternollemeut 
sans rien dire, iiamilt. Gramm. 7. Voilà cette force, 
cette raison, celte sagesse qu'ils nous vantont éter- 
nellement, mass. Car. Avenir. 

— msT. xin" s. Tout avant ot il [Dieu] 1'image et 
la figure comment il feroit le monde et les autres 
choses, et ceot il toz jors cternelment, br. latini, 
Trésor, i, i, e. || xvi" s. Je commande sur poine 
d'inobedicnceetd^stredamnée eternellement que... 
marg. Nouv. XXII, 

— ÉTYM. Éternelle, et le suffixe ment; provenç. 
eternalmcn; espagn. et ital. eternalmente. 

ÉTERNISÉ, ÉE (é-tèr-ni-zé, zée), part. passé. Un 
souvenir éternisé par des monuments durabies. 

ÉTERNISER (6-tèr-ni-zé), v. a. || Io Faire durer 
sans fin. [Que] Lo ciei, grand conquérant, éternise 
tes jours! rotr. Bélis. i, 2. II ne faut pas que le 
roi se persuado que ce palais superbe qui occupo 
aujourdTiui tant d'esprils et qui lasse tant do mains, 
éternise son nom, ménage, Préface aux tcuvres de 
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Malherie. Cet ouvrage est un monument qui éter- 
nisera sa honte, fén. Tél. xxn.Ils cherchent àéter- 
niser sa mémoire par des titres et des inscriptions, 
mass. Car. Riche. Ce n'est point un talileau, o'est 
une estampe; cela n'est fait qu'avec du noir do fu- 
raée, onen tire cent copies en un jour, et cesecret 
éternise les tableaux que le temps consume, volt. 
líial. xni. Heureux qui, satisrait de lumières bor- 
uíes, A d'utiles travaux consaore ses années, Igno- 
rant le désir d'élerniser son nom, gilb. Ode au roí. 
Ou'une haine éternelle élernise la guerre! uelille, 
Én. iv. De vengeance afTamé, constant dans son 
courroux, Voudrait-il, prolongeant son eflroyable 
joie, Ainsi que sa colère éterniser sa proie? id. Va- 
rai. perdu, x. || Éterniser se dit aussi de la durée 
indéfinie d^ne race, d'une famille. S'il vous fautde 
Bélus éterniser le sang, Si lajeune Azéma prélend 
à ce liaut rang, volt. Sémir. u, 1. Je veux dans 
ma famille éterniser Bempire, legouvé, M. de Nér. 
iv, r..|lDonner une gloire sans fin. Ou que d'un 
beau trépas la mémoire durable, Élernisant des 
jours si noblement finis.... rac. Phèdre, m, B. Cette 
supériorilé qu'une régence mémorable éternisera 
dans nos annales, mass. Or. fun. Madame. || 2°Pro- 
longerindéfiniment, tralner enlongueur. Éterniser 
un procés. D'abord sa politique, assurant sa puis- 
sance, Semblait d'un filsdocile éterniser 1'enfance, 
volt. Ilenr. n. Dion proposait-il des voies d'accom- 
modement avec Denys, on le soupçonnait d^ntelli- 
gence avec ce prince; cessait-il d'en proposer, on 
disait qu'il voulait éterniser la guerre, afin de per- 
péiuer son autorité, bartiiélemy, Ánach. ch. co. 
|{ 3" S'éterniser, v. réfl. Se donner une durée sans 
fin. H aurait voulu pouvoir s'éterniser surlaterre 
dans l'usage des voluptés, mass. Car. Averiir. Vous 
voudriez vous éterniser dans cette vallée de larmes, 
in. Car. Riche. |{ Se perpéluer. Cest ainsi que ies 
abus s'éternisent. Puisse votre maison s'éterniser, 
comme vous avez immortalisé votre nòm! volt. 
Lelt. Richelieu, ll fév. 1764. || Se donner une re- 
nommée éternelle. Pour vous éterniser sous ces ares 
glorieux Qu'une savante main taille aux victorieux, 
tbistan, Mort de Chrispe, i, 3. H Familiòrement. 
Reslerlongtemps.troplongtemps. te cardinal Fleury 
s'éternisa au ministère. On aurait cru qu!il voulait 
s'élerniser chez nous. 

— hist. xv!" s. Je veux brusler, pour m'envoler 
auxcieux, Touttimparfaitde mon esoorce humaine, 
M'eternisantcommelefilsd'Alcineine, rons. 89.Tous- 
jours, tousjours, sans que jamais jemeure, Je vole- 
r;iy cyne par 1'univers, Eternisaut les champs oii je 
demeure De meslauriershonorez et couvers, m. 576. 

— Etysi. Bas-latin, asternisare, de asternus, étor- 
nel (voy. éternel). 

ÉTERNITÉ (é-tèr-ni-té), s. í'. |11° Durée qui n'a 
ni commencement ni fin. Dieu est detoute éternité. 
Je vois ces effroyables espaces de l'univers qui in'en- 
ferment, et je me trouve attaché à un coin de 
cette vaste étendue, sans que je sache pourquoi je 
suis plutôt placé en ce tieu qu'ea un autre, ni 
pourquoi ce peu de temps qui m'est donné à vivre 
m'est assigné à ce point plutôt qu'à un autre Je 
toute Téternité qui m'a précédó et de toute celle 
qui me suit, pasc. Pensées, art. ix. Quandje con- 
sidère la petite durée de ma vie, absorbée dans 16- 
ternitéprécédant et suivant.... je m'clTraie.... m. ib. 
art. xxv, <6. Que Ton célébro ses ouvrages Au deli 
riu temps et desâges, Au dclà de Béternité, bac, 
r.slh. ni, f- Avant Aristole, plusieurs de nos py- 
thagoriciens et entre autres Ocellus de Lucanie 
avaientadmis téternité du monde, iurtiiél. Anac/i. 
ch, 64. J'ai réservé pour moi féternité qui te pré- 
cède, féternilé qui s'avance est i toi, delii.le, Vi- 
thyr. [J'ai] Quelquefois, sur l'Atlas, médité, prés 
des dieux, féternilé du temps, 1'immensité des 
cieux, ducis. Abafar, n, 7. Roulez dans vos sen- 
tiers de (lamme, Astros, róis de 1'immensité; In- 

1 sullez, écrasez mon ílnio Par votre presque éternité, 
| lamart. í/arm. iv, 9.1| De toute éternité, dans té- 

ternité, cest-à-diro d après le dessein élernelle- 
ment le moine de Dieu, Son heuro élaitmarquée de 
toute éternité, SÉV. 345. Les nceuds en [de cettc al- 
liance] étaientserrés dans téternité, flech. Mar. Th. 
|| De toute éternité, signifie aussi de temps immé- 
moíial. Cela est ainsi de toute éternité. || 2° Temps 
quj n'aura point de fin. Et j'estimerai. plus une mort 
qui lui plaise.... Qu'une éternité qui ne lui plairait 
pas, rotr. Vencesl. iv, 6. Cest un fait constant 
que tEglise clirétienne a toujours cru la divinité de 
Jésus-Christ, timmorlalité de tàme et téternité des 
peines, boss. Var.xv, § tis. Ce grand empire qui 
s'était vainement promis téternité, id. J/isl. m, 
4. La bonté de Dieu n'exclut point téternité des 
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peines, ni téternité des peines n'est point contraire 
à la bonté de Dieu, eourd. Serm. 19° dtm. après 
la Fentec. Dominic. 1| 3o La vie future. 11 est une 
autre voie et plus süre et plus promple Que dans té- 
ternité j'aurais lieu de béuir, cohn. Théod. m, 3. 
Près du grand voyage de téternité, sév. 48). II a 
élevé votre ennemi dans le temps pour vous sauver 
dans téternité, mass. Car. Fardou. LAffaire de té- 
ternité ne va qu'aprés toutes les autres, id. Cdr. 
Impén. Que faiíes-vous pour téternité que vous 
ne rendiez au monde au centuple? id. Car. Salul. 
Devant votre tribunal il attend la décision de son 
éternité, id. Or. fun. Yilleroy. || L'éternité bienheu- 
reuse, le bonheur sans fin des élus. L'éternité mal- 
heureuse, le malheur sans fin des damnés. La foi 
doit nous confirmer dans la créance de téternité 
malheureuse, boliidal. Serm. 19" dim. après la 
Penlec. Dominic. i|40Au plur. Éternités, téternité 
passée et téternité à venir. Un philosophe nommé 
Timée a dit, il y a plus de deux mille oinq cents 
ans, que notre existence se trouve entre deux éter- 
nités; et les jansénistes, ayant trouvé ce mot dans 
les paperasses de Pascal, ont cru qu'il était de lui, 
volt. Lelt. à Ume du Deffand, 4 mai t772. La na- 
ture m'a donné la permission de passer encore 
quelque temps dans ce monde, c'est-£-dire une se- 
conde entre ce qu'on appelledeux éternités, comme 
s'il pouvait y en avoir deux, id. Lelt. Diderot, 
20 avril 1773. || Le bonheur éternel des élus, ie 
malheur éternel des damnés. Lfiiorrible nécessité 
d'ètre élernellement ou anéantis ou malheureux, 
sans qufils sachent laquelle de ces deux éternités 
leur est A jamais préparée, pasc. Pensées, art. ix. 
|| 5° Par exagération, un temps fort long. Cela est 
solide et durera une éternité. Cette heure si dou- 
loureuse m'a paru une éternité, || 6o Tilre que Tun 
donnait aux empereurs romains. Prince sublime 
[Galérius], je vais commencer à. punir les factieux 
qui blasphèment ton éternité , chateaubr. Mart. 
397. || 7" Mémoire éternelle. II ne faut pas que tu 
penses Trouver de Téternité En ces pompeuses dé- 
penses Qu'inveute la vanité, malh. II, 2. 

— HEM. Corneille a mis oe mot au pluriel pour- 
dire un temps fort long. Ah ! combien cos moments 
de quoi vous me flattez, Àlors pour mon supplice 
auraient d"éternités! Uéracl. m, t. Voltaire l en a 
repris et avec raison. 

— IllST.xm0 s. Devant le commencement n'estoit 
nul tens, mais sa eternité [de DieuJ, br. latini, 
Trésor, t, I, 'o. 

— ÉTYM. Proveno. elernital; espagn. cternidad; 
ital. elernilà; du lat. aetemilatem (voy. éternel). 

f ÉTEHNDE (é-tèr-nue), s. f. Nom, chez les her- 
boristes, de la ptarmique vulgaire (ac/itfco plar- 
mica, L.). || Nom donné par quelques botanistes à 
Vagrostis stolonifera, L. par erreursans doute (car 
elle iTarien decommim avec Téteri^umenl), et par 
corruption du nom vulgaire cernue. 

— ÉTYM. Élcrnuer, à cause que cette plante fait 
éternuer. 

ÊTEUNUEU (é-tèr-nu-é), j'éternuais, nous éter- 
nuions, vous éternuiez ; que ('éternue, que nous 
éternuions, que vous éternuiez, v. n. || 1° Paire un 
élernument. Ne fút-ce que pour Theur d'avüir qui 
vous salue D'un, Dieuvoussoit en aide, alorsqu'on 
éternuo,MOL. Sgan. 2. 11 [le riche, le puissant] 
crache fort loin et éternue fort haut, la bruy. vi. 
11 [le pauvre, le faible] crache presque sur soi, et 
il attend quil soit seulpour éternuer, ou, si cela lui 
arrive, o^st à Tinsu de la compagnie, id. ib. On 
vous salue, quand vous élernuez, pour vous mar- 
quer, dit Áristote, qu'ou honore votre cerveau, le 
siége du bon sens et de Tesprit, saint-foix, Èss. 
Paris, OEuvres, t. iv, p. 270, dans pougens. 
Que direz-vous, monsieur le zélé, à ce malheureux 
qui bâille et dorttout éveillé, et àTautre qui depuis 
trois heures éternue à se faire sauter le cràne et 
jaillir la cervelle? que leur direz-vous? — Ce que je 
leur dirai? — Quil — Eh! parbleu 1 je dirai A ce- 
lui qui éternue, Dieu vous bénisse, et va te couclier 
A celui qui bâille, beaumarcii. Ilarbier, 111, 5. 
|| Substautivement.Tousles marchers, loussers, étor- 
nuers sont différents, pasc. dans cousin. || 2" Acli- 
vement, par plaisanterie. II m'a étornué son bon- 
jour; il m'a dit bonjour en éternuant. || Éternuer un 
mot, un nom, se dit quelquefois, par plaisanterie, 
d'un mot oi il ya beaucoupde consonnes sifílantes, 
et particuliérement des noms polonais ou russes. 

— hist. xni' s. 11 eslernue et se demaine, Moult 
esloit li róis en grani paine, Ren. 19689. || xv' s. 
Le qual Perrin en oyant vespres, par contraiple de 
nature, esternua une fois bien haut, dont il se hon- 
toya, nu cange, puderatus. 
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— ÉTYM. Berry, èlourner; bourguig, élarnué, 
wallon, stierni; provenç. estornudar, stornudar, 
eslrunidar; catai, estemudar; espagn. estornudar, 
ital. starnutare; dulalin slernutare, fréquentatif do 
sternuere, qui se rapproche beaucoup du grtu 
itTápvudôai. 

f ÉTERNUEDU, EÜSE (é-tèr-nu-eúr, ei-z'), s. 
m. et f. Celui, celle qui-éternue fréquemment. 

ÉTERNÜMENT (é-tèr-nu-man), s. m. Mouvement 
subit et convulsif du diaphragme, par suite duquel 
Tair est expiré brusquement par le nez et par la 
bouche. L'esprit est pour lui comme les éternuments 
qui vont venir et qui neviennent jamais, marmontel, 
Cont. mor. Connaiss. 

— REM. Dans les substantifs de ce genre, TAca- 
démie a Thabitude de marquer la dérivation. soit 
en conservant Tc, soit en mettant un circonflexe. 
Elle a laissé éternument sans aucune marque. 

— HIST. xvT s. Me demandez-vous d'oüvient celle 
coutume de benir ceulx qui esternuent?.... le troi- 
sieme est Testernuemenl; et parce qu'il vient de la 
teste, nous lui faisons cet honneste recueil, mont. 
IV, t. 

— ÉTYM. JÍíernuer; provenç. estornudament; ital. 
starnutamento. 

ÉTÊSIENS (é-té-ziin), adj. m. pi. Les vents été- 
siens, vents du nord qui soufflent dans Ia Méditer- 
ranée chaque année après le lever de la canioule, 
et qui tempèrent la chaleur de Tété pendant qua- 
raute jours environ. 

— ÉTYM. 5Err,<jíai, sous-entendu ãvtpoi, vents an- 
nuels, deévoç, année, dit aussi gtoç ou Fivoçaveo le 
digamma, et se rattacliant au latin vetas (voy.viEDx). 

ÉTÊTÉ, ÉE (é-tê-té, tée), part. passe. Arbre 
étêlé. II Terme do blason. Se dit des auimaux repré- 
sentés sans tête. 

ÉTÊTEMENT (é-tê-te-man), s. m. Mode d'élagage 
qui consiste A retrancher toutes les branohes qui 
forment la tête d'un arbre. 

— ÉTYM. Ététer. 
ÉTÊTER (é-tê-té), v. a. H 1° Couper la tête 

d'un arbre. Ètêter des saules.On étête généralement 
les jeunes arbres que Ton transporte d'un lieu dans 
un autre. H 2° Par analogie. Êtêter un ciou, une 
épingle. 

— HIST. xvi" s. Etester, est couper generalement 
toutes les branches pour faire reprendre nouvelle 
vigueur A Tarbre, o. de serres, 723. Eslester [cou- 
per la tête], COTGRAVE. 

— ÉTYM. É pour ex.... préfixe, eltéte. 
f ÉTÊXEDR (é-tê-teur), s. m. Terme de pêobe. 

Ouvrier qui coupe la tête des morues qu'on vient de 
pêcher; le couteau dont il se sert. 

ÊTEDF (é-teu; T/1 ne se prononce pas, si ce n'est 
quand le mot qui suit est une voyelle ou une h 
muette), s.m. Petite baile pour jouer A Ia longue 
paume. Prendre Téteuf A la volée. H Fig. II joue de 
ces éteufs-lA, se dit d'un homme qui fait des coups 
qu'il ne devrait pas faire. H Courir après sou éteuf, 
se donner beaucoup de peine pour ressaisir un avan- 
tage qu'on laisse échapper, II ne faut pas courir 
après son éteuf, c'est-A-dire il ne faut làoher les sü- 
retés qu'on a entre les mains, pour des choses in- 
certaines. || Renvoyer Téteuf, se décbarger sur un 
autre d'une aflaire, d'une commission. II [le vent] 
accourait, un mont en cbemin Tarrêla; L'éteuf pas- 
sant A celui-lA, II le renvoie et dit..,. lafont. Fabl 
ix, 7. Le dooteur, voulant me faire de fète, dit 
queje connaissais cette cause parfaitement et voulut 
que je Texpliquasse;jelui renvoyai Téteuf comme A 
mon ancien, grosley, 7te, p. ttu. ||Se renvoyer 
Téteuf, se rendre la pareille. H Repousser ou ren- 
voyer Téteuf, répliquer vertement, repousser une 
attaque. J| Éteuf a vielli ainsi que le jeu auquel il 
servait, eton ne Temploie plus sans un certain ar- 
chaisme. 

— HIST. xv" s. Sont-ce coups d'esteufsou de bil- 
les, Que ferez tesmoing vos voisins? ch. d'orl. 
Rondeau. Le duc de Bourgogne se mist encores 
après son esleuf, et A remettre le siege devant Nancy, 
comm. v, B. || xvi" s. Jouant A la paulme, d receut 
un coupd'esteuf, mont. i, 74. Aubigné de ce pas 
descend au cabinet du mareschal d Anvdle ... u 
joua des mesmes estoeufs qu'il avoit fait vers 1 autre 
mareschal, d'aub. J/isí- Mi . 

— ÉTYM. Bas-lat. stoffus; le même gWeloffe (voy. 
ce mot); ainsi dit A cause quil est fait áétoffe, 
garni d'éíoffe. j> • 

i. ÉXEULE (é-leu-1), s. f. Terme d'agricuUure. 
Chaume qui reste sur Ia place après la moisson 
faite. On dit aussi esteuble. |1 Proverbe rural. Le 
même champ ne doit pas porler deux éteulbs hlan- 
ches de suite. o'csl-A-diro deux céréales. 
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— HIST. xne s. Tu enveias la tue ire [ta colère], 
ia quele devora sicum estuble, l.iber psalrn. p.237. 
|| xve s. Ceux de l'isle tirerent deux ou trois fusées 
sur les maisons qui estoient couvertes d'esteules, 
p. de fenin, í 421. || xvi" s. La paille des chaumes 
et esteules restante droite des bleds, se meslera avee 
la terre pour iui servir d'autaiit d'amendement, o. 
DE SERRES, 90. j. . ui 
 étym. Wallon, steííl, s. f.; Berry, etrouble; 

bourguig. ctaules, etoules; norm. étau, chaume; 
paysde Testmilon, éteus, chaumes, dans un arrêtdu narlement du HaoúM787; génev. étroubles; pro- 
venc. estobla; ital. stoppia. 11 y a deux formes dans 
ce mot; Tune esteule par eu; elle vient du latinsíi- 

qruía, paille, comme Tanoien français neule, du la- 
tiu nebula; Tautre avec la voyelle o, ou, vient du 
haut-allem. stupftla, aliem. Sloppel, angl. stuble, 
paille. 

\ 2. ÉTEOLE (é-teu-1'), s. f. Voy. ételie. La 
1 arre a déji beaucoup plus de violence que dans 
los marées ordinaires; les éleules se formaient déjít 
eu ondulations de t mfetre 60 centimètres, /. des 
Débats, 17 mars (862. 

f ÉTUAL (é-tal), s. m. Terme de cbimie. Matifre 
solide, cristallisable, grasse, qui se produit pen- 
dant la saponification de la céline à l'aide des oxy- 
iles métalliques. 

— ÉTYM. Mot formé de Ia première syllabe des 
mots élher et álcool. 

ÉTIIER (é-tèr), s. m. || Io Selon les ãnciens, 
substance très-subtile au-dessus de lasphère de Tair, 
qui pouvait s'anumer par le frotlement des sphères 
supérieures, et était ainsi la malièré du feu. Que 
lunon soitPair, que Júpiter soit Tétlier, chateaubr. 
Cénie, n, v, 2. |{ Esprit hypothétique animant 
le monde entier. Pythagore tenait que le monde 
ftait animé et intelligent; que l'âme de cette 
grosse machine était Téther, d'ofl sont tiréestoutes 
les âmes particulières , fénel. Philos. Pytha- 
tjore. L'air pur ou Téther est un esprit qui meut les 
corps et qui les rend visibles, diderot, Opinions 
des nnc. philos. (Thomasius). || 2" Chez les moder- 
nes, Tair le plus pur et le plus dilaté, celui qui est 
dans les régions supérieures de Tatmosphère. D'un 
feu religieux le saint poête épris Cherche leur pur 
éther et plane sur leur cime [des montagnes], a. 
ciién. 225. L'harmonieux éther, dans ses vagues 
d'azur, Enveloppe les monts d'un fluide plus pur, 
iamabt. Ilarm. n, 4, j] Par extension, les espaces 
célestes.Les astres.... Dans les champs de Téther 
Tun par Tautre heurtés , lamart. Médit. i , 6. 
|1 8° Terme de physique. Fluide hypothétique, invi- 
sible et impondérable, éminemment élastique, que 
beaucoup de physiciens modernes ont admis pour 
expliquer les phénoménesde la lumière et de la cha- 
leur et qu'ils supposent remplir les vides des corps 
otles espaces intermédiaires aux corps. Les ondula- 
tions de Téther. || 4°Terme de chiraie. Liquides très- 
volatils qu'on obtient par la distillation d'un acide 
mêlé avec de Talcool. Le mot éther a été introduit 
dans le langage chimique par Frobenius, en t730, 
pour désigner ce liquide, déjà connu auparavant, 
qtTil appela ainsi probablement par allusion à sa lé- 
gèreté et à sa volatilité. Ether nitrique. Élher sulfu- 
rique. Respirer de Télhor. || Élher minéral fossile, 
s'est dit quelquefois du naphte. 

— niST. xvi0 s, Ceux du plus haut estage ressem- 
blent à Tether et plus haute region voisine du ciei, 
sereine, ciaire, nette etpaisible, charhon, Sagesse, 
i, 45. De toutes pars oú vous jettez les yeux, L'air 
se fait calme, et Trelher gracieux, amadis jamin, 
Poestes, p. 192, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. ether; espagn. eter; ital. etere; 
du latin xther; grec, etlõíip, de alOeiv, brüler. 

f ÉtHÉRATE (é-té-ra-T), s. in. Terme de cliimie. 
Sei produit par la combinaison de Tacide éthérique 
avec une base. 

ÉTHÉRÉ, ÉE (é-té-ré, rée), adj. || 1° Qui est de 
la nature de Téther, qui appartient à Téther. Corps 
éthéré. Je contemple sa forme [de Laurence] avec 
-ecueillement, Compne un être éthéré tombé du fír- 
mament, lamart. Jocel. iv, 196. H La voúte éthé- 
rée, la voúte des cieux, le ciei. Elle na dautre 
objet que la voúte éthérée, régnier, Sat. xin. 
11 Matière éthérée, matière très-subtile que les phy- 
siciens du xv!!" siècle et du xviii° supposaient rem- 
plir les espaces qui séparent les corps celestes. Si 
les planètes se meuvent autour du soleil dans un 
milieu quei qu'il soit, dans une matière éthérée qui 
remplit tout, et qui, quelque subtile qu'ell0 soit, 
n'en résistera pas moins ainsi qu'il est démontré, 
commerit les mouvements des planètes n'en sont-ils 
pas perpétuellentent et mèmo promplemont afTai- 
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hlis? fonten. Newton. || AujourdTiui, pour les phy- 
siciens, matière éthérée est synonyme cféther. 
|| Les régions éthérées, Tespace du ciei; et fig. les 
régions purês et sublimes dè Tàme. Ã mesure qu'on 
approche des régions éthérées , Tâme contracte 
quelque chosede leur inaltérable purelé, j. J. rouss. 
Hél. i, 23. II étonna TEurope par des productions 
dans lesquelles les âmes vulgaires ne virent que de 
TéloquenceetdeTesprit, mais oü celles qui habitem 
nos régions éthérées reconnurent avec joie un des 
lours, m. Dialogue n. ||Fig. 11 se dit des sentiments 
très-purs et très-élevés. Un amour éthéré. Une piété 
éthérée. || 2" Terme de chimie. Qui a les qualités ou 
les propriétés de Téther. Liqueur, odeur éthérée. 
|] Terme de pharmacie. Teintures éthérées, teintu- 
res dont Texcipient est Téther. 

— étym. Provenç. etherexj; espagn. et ital. etereo; 
du latin nstheretis, de eether, éther (voy. éther). 

f ÉTHÉRÈNE (é-tè-rê-n'), s. m. Terme de chi- 
mie. Nom du gaz oléliant, ou hydrogène hicar- 
boné. 

f ÉTIIÉRIFICATION (é-té-ri-fi-ka-sion) , s. f. 
Terme'de chimie. Conversion en éther. 

f ÉTHfilt 1FIER (é-té-ri-fi-é), ['éthéri fiai s, nousélhé- 
rifiions, vous éthérifliez; que ['éthérifie, que nous 
éthérifiions, que vous éthérifiiez, v. a. Terme de 
chimie. Convertir, transformer en éther. 

— étym. Éther, et le lat. facere, faire, devenu 
ficere en composition. 

f ÉTHÉRIQUE (é-té-ri-k'), adj. m. Terme de 
chimie. Se dit d'un acide produit par la comhuslion 
de 1'álcool. 

f ÉTHÉRISATION (é-té-ri-za-sion), s. f. Action 
d'éthériser. 

f ÉTUÉRISER (é-té-ri-zé), v. a. || 1° Terme de chi- 
mie. Combiner avec Téther. Éthériser un liquide. 
11 i- Plonger, en faisant respirer Téther, dans un 
état oi la personne perd tout senti ment d'elle- 
mfime. On éthérise les patients qui doivent être opé- 
rés, afin qu'ils ne rassenlent pas de douleur. 

— étym. Élher. 
f ÉTHÊRISMG (é-té-ri-sm'), s. m. État dans le- 

quel on a, par Tinfluence de Téther ou du chloro- 
forme, perdu tout sentiment. 

— ÉTYM. Éthdriser. 
f ÊTHÉRO - CHLOROFORME (é-té-ro-klo-ro-for- 

m'), s. m. Mélange d'6ther et de chloroforme em- 
ployé par quelques chirurgiens dans les cas oú 
Tanesthésie chirurgicale et obstétricale a besoin 
d'être prolongée longtemps. 

fÉTIIÉROL (é-té-rol), s. m. Terme de chimie. Nom 
de Thniie de vin légère, liquide oléagineux prove 
nant de la décomposition de Thuile douce ou pe- 
sante du vin par Teau. 

f ÉTHÉROLAT (é té-ro-Ia), s. m. Terme de phar- 
macie. Produit de la distillation de Téther sulfurique 
sur des substances aromatiques. 

f ÉTHÉUOLATUKE (é-té-ro-la-tu-r'), s. f. Terme 
de pharmacie. Synonyme de teinture éthérée. 

T ÉTHÉROLÉ (é-té-ro-lé), s. m. Terme de phar- 
macie. Médidament liquide formé d'éllier ot de prín- 
cipes médicamenteux qui y ont été unis en totalilé 
par solution direcle ou par simple mixtion. 

f ÉTHÊRONE (é-té-ro-n'), s. j. Terme de chimie. 
Liquide limpide et léger, très-volatil, qui accom- 
pagne Thuile douce de vin dans la distillation sèche 
des sulfovinates. 

f ÉTHÉRYLB (é-té-ri-T), s. m. Terme de chimie. 
Radical hypothétique de Thuile douce ou pesante 
du vin. 

+ ÉTH10NIQÜE (é-ti-o-ni-k'), adj. Terme cio chi- 
mie. Acide éthionique, acide obtenu par Taction à 
froid de Tacide sulfurique anhydre sur Talcool ab- 
solu. 

ÉTHIOPS (é-ti-ops'), s. m. Ancien terme de chi- 
mie. Nom donné à certains oxydes et à des sulfures 
métalliques, à cause de leur coulour noire. || Ethiops 
martial, deutoxyde de fer noir. || Ethiops minéral 
sulfure noir do mercure. || Ethiops per se, pro- 
toxyde noir de mercure. || Ethiops végétal' char- 
hon obtenu par la comhuslion d'une algue (fvcus 
vesiculosus, L.) dans des vaisseaux fermés, et pré- 
conisé contre les scrofules. 

— ÉTYM. AiSíoc];, éthiopien, noir, de aíOsiv, 
hrúler, et üh[i, visage. 

ÉTHIQUE (é-ti-k'), s. /l || Io Terme de phiiosophie. 
La scienco de la morale. Úéthique politique a deux 
objets principaux ; la culture de la nature intelli- 
gente, Tinstitution du peuple, diderot, Opin. des 
anc. philos. (Sarrasins). || Les Ethiques, titre d'iin 
ouvrage d'Aristote qui traite de la morale. Tel est le 
irai té des taractèros' do moours que nous a laissé 
Théophraste ; il Ta puisé dans les ÉtUiques cTAris- 
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tote, dont il fut le diseiple, la bruy. Disc. sur 
Théophr. || 2o Ádj. Qui appartient à la morale. 
Préceptes éthiques. 

— HIST. xm" s. Ethique, laquelle nos enseigne à 
governer nos meismes premierement, à ensuivre 
vie honeste et faire les vertueuses oevres et sol gar- 
der des vices, brun. lat. Trdsor, p. 7. j] xvj' s. 
Toule leur science ethique ne contient que ces deux 
articles, de la resolution à Ia'guerre, et affeotion à 
leurs femmes, mont. i, 238, 

— ÉTYM. "IIOixò;, moral, de tjôoi;, 16o;, mosurs, 
habitude; goth. sidus; anc. haut-allem. íito;aliem. 
Sitie, mceurs; mots que Ton conjeoture représeúter 
le sansorit svadhã, proprement se poser soi-même. 

f ETHMOCÉPHALE (è-tmo-sé-fa-T), s. m. Terme 
de tératologie. Nom des monstres qui ont Tappareil 
nasal atrophié, et ses rudiments appapenls à Texté- 
rieur sous forme d'une trompe au-dessus des orbites. 

— ÉTYM. Elhmo, pour ethmdide, et xsçaXri, lète. 
f ETHMOCÉPHALIE (è-tmo-sé-fa-lie), s. f. État 

des monstres ethmocéphales. 
ETHMOÍDALjALE (è-lmo-i-dal, da-T), adj. Terme 

d'anatomie. Qui appartient à Telhmoide. Los os 
ethmoidaux. 

ETIIMOÍDE (è-tmo-i-d'), adj. Terme d'analomie. 
Os etbraoido, et, substantivement au masculin, 
Tethmoide, os du crâne dont la lame supérieure est 
c^iblée de petits trous, et qui concourt à former 
les cavités nasales. 

— msT. xvi' s. Cet os a esté nommé des auteurs 
grecs ethmoide, des latins spongieux ou cribleux, 
PAHÉ, m, 4. 

— ÉTYM. 'IlOgò;, crible, et eISo;, forme. 
ETUNARCIHE (è-tnar-chie), s. f. Terme d'anti- 

quité. Dignité d'ethnarque. |{ Territoire possédé par 
un ethnarque. 

— ÉTYM. 'EOvapyja, vapXlt > ethnarque (voy. 
ETHNARQUE). 

f ETHNARCHIQOE (è-tnar-chi-k'), adj. Qui a 
rapport à Tethnarchie. 

ETHNARQUE (è-tnar-k'), s. m. Terme d'antiquilé. 
Celui qui commandait dans une province. Au temps 
oú Jérusalem subsistait, les Juifs avaient, dans les 
provinces, des chefs de leur nation nommés eu grec 
ethnarques,FLEURY, Mceurs des Israéliles, tit. xxxu, 
3* partie. 

— ÉTYM. 'EOvápxvi;, de Ê9vo;, peuple, et ãp^eiv, 
commander. 

ETHNIQUE (è-tni-k'), adj. || Io Qui appartient au 
paganisme, dans le style des Pères de TEglise. Les 
nations elhniques. || 2o Terme de grammaire. Mot 
ethnique, mot qui désigne Thabitant d'un certaiu 
pays. Français est un mot etlinique. || 3° S. m. 
L'ethnique, la désignation qui caractérise un peuple. 
Gaulois est Tethnique d'une population considérable 
en Europe. Allemand est Tethnique de la peuplado 
des Alamans, dont les Français ont fait Tethnique 
de la nation entière. 

— ÉTYM. 'EOvixò;, de lavo;, peuple. Dans le lan- 
gage ecclésiastique, tk I0vn signifiait les nations, 
les gentils, les paiens, par opposition à chrétiens. 

■f ETHNO-GÉNÉALOGIE (è-tno-jé-né-a-lo-jie), s. j. 
Terme didactique. Généalogie des petiples, c'cst- 
à-dire la manière dont ils procèdent les uns des 
aulres. 

— ÉTYM. 'EOvo;, peuple, et généalogie. 
ETHNOGRAPHE (è-tno-gra-f), s. m. Celui qui 

s'adonne à Tethnographie. 
— ÉTYM. 'EOvo;, peuple, etypóçsiv, décrira. 
ETHNOGRAPUIEÍè-tno-gra-fie), s.f. Science qui a 

pour objet Tétudeotladescript.iondesdivers peuples. 
— ÉTYM. Voy. ETHNOGRAPHE. 
ETHNOGRAPHIQUE (è-tno-gra-fi-k'), adj. Qui 

est relatif à Tetlinographie. 
j ETHNOLOGIE (è-tno-lo-jie), s. f. Traité sur 

Torigine et Ia dislribution des peuples. 
— ÉTYM. 'EOvo;, peuple, et Xóyo;, traité. 
f ETHNOLOGIQUE (è-lno-Io-ji-k'), adj. Qui con- 

cerne Telhnologie, la connaissance des nalions. 
f ETHNOLOGISTE (è-tno-lo-ji-sT), s. m. Celui qui 

s'occupe d'ethnologie. 
f ÉTH0GRAPH1E (é-to-gra-fie), s. f. Descriplhn 

des moeurs, du caractère et des passions des 
hommes. 

— ÉTYM. 'HOo;, moeurs, etypáTetv, décrire. 
f ÉTIIOGRAPHIQÜE (é-to-gra-fi-k'), adj. Qui a 

rapport à Téthographie. 
ETHOLOGIE (é-to-lo-jie), s. f. Discours ou traité 

sur les raoours et les manières. 
— HIST. XVI" S. ElholOgie, COTGRAVE. 
— ÉTYM. 'HOo;, moeurs, elXóyo;, trailé. 
f ÉTHOLOGIQUE (é to-lo-ji-k'), adj. Qui appar- 

tient à Téthologie. 
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t ÉTHOLOGÜE (é-to-Io-gh'), s. m. Celui qui s'oc- 
cupe (Télliologio. 

ÉTUOPfiE (é-to-pée), s. f. Peinture des moeurs et 
des passionahumaines. j] Terme de littérature. Fi- 
gure de pensée qui a pour objet la peinture des 
moeurs et du caraotère d'un personnage. 

— ÉTYM. *Hõo;, moeurs, et tioieív, faire, exposer 
(voy. poême), 

+ ÉTHOS (é-tôs'), s. m. Terme de rhétorique an- 
cienne. La partie qui traite des moeurs. Ce mot ne 
s'emploie guère chez nous que par moquerie pour 
indiquer un style prétentieux et boursouflé. On le 
prononce le pius souvent et même on Téorit ilhos 
(voy. ce mot) par iraitation de Ia prononoialiou des 
grecs modernes. Cest le mot grec íj6o;, mceurs. 
| ÉTHRIOSCOPE (é-tri-o-sko-p'), s. m. Terme de 

physique. Appareil propre à faire connaltre la force 
du rayonnement de la chaleur vers le ciei exempt 
de nuages. 

— ÉTYM. AlOpia, pureté de rair, et uxoratv, 
nsaminer. 

IÉTHYLE (è-ti-T), s. m. Terme de chimie. Coin- 
posé qu'on obtient en décomposant 1'éther iodhy- 
drique par le zinc. 

ÉTIAGE (é-ti-a-j'), s. m. Le plus grand abaisse- 
ment des eaux d'une rivière. fétiage est marqué 
par un zéro, et les chiffres mis plus haut que le 
zéro font connaitre les diverses élévations des eaux 
au-dessus deTétiage, quiest susceptiblede varier; 
car, s'il arrive que dans une année les eaux devien- 
nent plus basses que dans celle oú Ton a fait Pob- 
servation et placé le zéro, le véritable étiage sera 
plus bas que celui qui est indiqué par Téclielle, 
LEGOAKANT. 

— ÉTYM. Bas-lat. ccstivaticum {xslivalicus est 
dans du Cange), dsèrsías.été : le niveau de 1'étépour 
une rivière. 

f ÉTIBEAU (é-ti-bô) ou ÊTIPOIS (é-ti-boi), s. m. 
Petit carré de bois sur lequel on fait la pointedu fil 
de Tépingle. || Billot sur lequel on fait aveo la lime 
une pointe au fil de fer qui doit passer par un nou- 
•vcau trou de la filière. 

ÉTIER (é-tié), s. m. || Io Terme de saline. Fossé ou 
conduit, par lequel on fait entrer Teau de mer dans 
les marais, pour s'y transformer ensel. |1 2° Terme 
de marine. Petit canal qui aboutit à la mer ou àun 
grand íleuve, et qui peut recevoir de petits navires. 
Peu usité. 

— hist. xiv" s. Une piece de terre.... ainsi 
coramoelle se levet, o le fons du fossé qui est et 
fiert àVestierdu port dessous le chasteau, nu cangk, 
esterium. Ou [au] dit ester, sur Teaue, estoit aussi 
xme autre gabarre, id. ib. 
 étym. Bas-lat. esterium, du latin'sestuarium 

(voy. estuaire). 
f ÉTILLE ou ESTILLE (é-ti-lf, li mouillées), s. 

f. Ancien nom d'un métier à tisser. Les marchands 
fabricants seront obligés de porter à la baile en 
blancs leurs pièces au sortir de Testille ou métier 
pouryêtrevues etvisitées, Arrêt duconseil, rcglem. 
pour les manuf. d'Amiens, <7 mars 17(7. 

ÉTINCELANT, ANTE (é-tin-se-lan, lan-t'), adj. 
|1 1° Qui étincelle. L'opale étincelante, cobn. Tois. 
(for, n,' 3. JTgnore si de Dieu 1'ange se dévoilant 
Est venu lui montrer un glaive étincelant.RAC. Alhal. 
n, 2. Ouand le soleil brúlant Embrasait de ses feux 
le sable étincelant, nucis, Abufar, i, 3. |1 2° U se 
dit des regards, des yeux qui semblent jeter des 
étincelles. Que tTyeux étincelants sous dTiorribles 
paupières Mèlent au jòur qui fuit (Teffroyables lu- 
micres! corn. roíson, ui,6, Porterpartout la lurrour 
et étonnerdeses regards étincelants ceuxqui écbap- 
paientíi sescoups, ross. Louis de Bourbon. Ou tel que 
d'Apollon le ministre terrible, Impatient du Dieu 
dont le souíle invincible Agito tous ses sens, Les yeux 
étincelants. la lête écbevelée.... J. n. rouss. Ode 
au comte de Luc. Les yeux élincelaiits d'uno bar- 
barejoie. saurin, Sparlac. n, i.||On le dit aussi 
des personnes mômes. Rapportez à mes yeux son 
image sanglante, D'amour et de fureurcncore étin- 
celante, corn. Rodog. in, 3. Et Lacusaussitôt étin- 
celant de rage, in. Olhon, v, 8. Mathan près d'A- 
tbalio étincelant de rage, iuc. Alhal. v. 2. || 3° Kig. 
Qui jetteunvif éclal, enparlantda cequi brille mo- 
ralement, littérairement. Tes vers étincelants et de 
lumiòre et d'art, RÉgnier, Sal. v. U roulo, pour 
ainsi dire, untorrent ddmages sublimes, de méta- 
pbores hardies, de pcnsées fortes et de maximes 
élincelantes de lumière, dartiiél. Anach. chap. 34, 
HEubslanlivement. Un vif,une sorte d'étincelant au- 
tourd'euxlesdistinguaitmalgréqu'ilsen eussent,sT- 
sim. l. IX, p. 123, édit. chéruel. H 4° Terme debla- 
son.Se dit des oharbons dont sortentdes òlincelles. 
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— HIST. xvi" s. Voici Henri qui s'avance, Qui 
d'un ferestincelantLe cbef lui va martelant, nu bel- 
loy, ir, 39, reclo. 

ÉT1NCELÉ,ÊE (é-tin-se-lé, lée), adj. Terme de 
blason. Semé d^tincelles. 

— HIST. xv" s. L'aurmoire estoit toute par dedans 
de fin or estincelée, Perceforest, t. i, f" 63. 

ÉTINXELER (é-tin-se-lé. VI se double quand la 
voyelle quisuitest muetle: ilétincelle,il étincellera), 
v. n. || 1° Jeter des étincelles. Les justesbrilleront et 
ils étincellerontcomme des feux qui courentau trave rs 
des roseaux, saci, Bible, Sagesse, m, 7.Pendant la 
nuit, des mouches luisantes se montraient dans les 
airs; on eüt ditque la montagne étincelait, stael, 
Corinne, xi, I. || II se dit de ce qui brille comme si 
des étincelles en sorlaient. 11 y a des étoiles qui élin- 
cellent plus que d'autres. L'autel étincelait des flam- 
beaux dTiyraénée, volt. Mérope, v, 6. Sitôtquaux 
champs de TairVoeil du jour étincelle, gilb. le Ju- 
fttTd. 1| 2° Par extension, on dit que le regard, rreil 
étincelle, à cause qu'ildevient brillant dans certai- 
nes passions vives. Ses farouches regards élincelaient 
de rage, corn. Pomp. :v, t. II étincelle des yeux, la 
druy. xi. || Par suite on dit que ces passions étincel- 
lent par ou dans les yeux. La ílamme de ton cceur 
par tes yeux étincelle, régxieh, Dial. Ainsi du Dieu 
vivant lacolére étincelle, rac. Esth. ii,7. Maisdéjà 
la fureurdans vos yeux étincelle, boil. Lulrin, m. 
Un feu divin élincelle dans les yeux du jeune guer- 
rier, fén. Tél. xvii. Quel désespoir horrible en tes 
yeux étincelle! volt. Al:, iv, 4. Ses traits durs et 
pensifs ont un calme odieux, Et surtout quand la 
joie élincelle en ses yeux, lemebc. Frédég. et Brun. 
IU, 2. II Enfin onditqu'un homme et mème un ani- 
mal étincelle, quand il est plein de feu. Le cbeval 
partage aussi les plaisirs de 1'homme; à la chasse, 
aux tournois, àla course, il brille,il étincelle, büff. 
Cberní. || 3° Fig. Avoir des traits vifs, d'éclatantes 
beautés, en parlant des ouvrages d'esprit. Ses ou- 
vrages [deJuvénal], tout pleins d'alTreuses vérités, 
Étincellent pourtant de sublimes beaulés, boil. Ari 
p. li. |{ On peut dire aussi que les beautés étincellent 
dans un ouvrage. |1 II se dit même des personnes. 
Malgré son fatras obscur, Souvent Brébeuf étincelle; 
Un vers noble quoique dur Peut s'offrirdans la Pu- 
celle, BOiL.ípipr. 28. 

— HIST. xin" s. [Leciel qui porte] Toutesles esloiles 
o li favec lui], Estincelans et vertueuses Sor toutes 
pierres precieuses, laRose, 17007. ||xvi's. Lapro- 
vidcnce secrette de Dieu n'a jamais esté effacée tel- 
lement du cosur des hommes, quetousjours quelque 
residu n'ait estincellé parmi leurs tenebres, calv. 
Instit. 142. En la nature deThomme, quelque per- 
verso et abastardie qifelle soit, il y estincelle en- 
ceres quelques flammettes, id. ib. 191. Je luy contay 
le feu qui me brusloit, Dont la chaleur aux yeux 
nfestinceloit, rons. 778. Ses yeux perçans, qui de 
travers regardent, Incessamment estincellent et ar- 
dent, marot, li, 279. Touthabit gris est une oen- 
dre grise, Couvrant un feu qui tousjours estincelle, 
id. in, 128. Tout le ciei estincelle; Pour vray, onc 
je ne vis une nuict estoillée.... la boétie, 608. 
.... L'estinceler Do vos ceillades flamboyantes, jac- 
ques tahureaü, Poésies, p. lei, dans lacorne. 

— ÉTYM. Provenç. sinlillar; espagn. centellar; 
portug. scintillar; ital. scintiilare; du latin scintil- 
lare, de scintilla, étincelle. 

ÉTINCELLE (é-tin-sè-l"), s. /". || 1" Parcelle on igni- 
tion et lumineuse qui se détaclie d'un corps qui 
brúle ou d'un corps qu'on a choqué. Faire jaillir uno 
étincelle, des étincelles. Comme un feu mal éleint 
qui sort de temps en temps de dessous la cendre 
et qui repousse de vives étincelles, fén. Tél. vil. 
Comme une vieille foròt qu'une élincelle de feu 
a embrasée, id. ib. xvi. |) Fig. L'élincelle divine qui 
anime Phomme, Tâme, Tintelligence. || 2° Fig. Ce 
qui est comparé à une étincelle qui met le feu. Et 
des embrasements dbme guerre immortelle Êtouffer 
sous vos pieds la premiére étincelle, volt. Fanat. 
i, I. Cet amour, dites-vous, qui vous toucha pour 
élle Fut d'iin feu passager la légère élincelle, id. 
Orphel. iii, 4. La querelle des saciements rofusés 
aux jansénisles a été la première élincelle de Tem- 
brasoment, d'alemb. Destruction des jés QEuvres, 
t. v, p. 73, dans pougens. |( S" Ce qui est comparé 
à une élincelle qui jette une courte et vive lumière. 
Cétait un grand butin, s'il fht resté aux vaincus 
une étincelle de courage, vaugel. Q. C. ix, 10, 
dans richelet. Le caníinal Richelieu avait de Ia 
naissance; sa jeunesse jeta des étincelles de son mé- 
rite, retz, ii, 94. Avant que d'avoir la moindre 
étincelle de Tamour de Dieu, noss. Var. 3. II fau- 
drait que j'eusse quelque élincelle de ce zélo de 
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saint Bernard, w. Bernard, I. Dieu avait répandu 
quelques étincelles de cette lumière dans les Êcri-- 
tures, id. Ilüt. ii, 28. Ces étincelles de poésies pa- 
rurent principalement dans les deux extrémités du 
royaume, en Provencè et en Picardie, fonten. Hist. 
Théãt. fr. QEuvres, t. v, p. H, dans pougens. Denx 
ou trois étincelles de raison ne psuvaient pas éclai- 
rer le monde au milieu des torches ardentes et des 
büohers que le fanatisme alluma pendant tant d'aii- 
nées, volt. Toyage de la raison. Vous ranimez eu 
moi ces vives étincelles Des vertus dont brillaient 
vos âmes immortelles, id. M. de Cés. n, 2. J'avais 
de quelque espoir une faible étincelle, m. Uérops, 
ii, 2. Ce n'est pas qu'il n'y ait des étincelles de 
génie dans Calderon, id. lelt. Cidevüle, 24 mai 
1 762. || 4° Terme de physique. Étincelle électrique, 
trait de lumière et de feu qui part soudain d'uii 
corps éleotrisé, quand un autre s'en approche. 

— HIST. xii"s. Son douz regart, qui vient d'unc 
estencelle Mou cuer en moi ferir, Couci, xvni. E li 
parent vienent à mei et demandem mun fiz, qu'il 
Tocient pur sun frere qu'il ad mort; e volent es- 
teindre la stencele qui remese m'est, que remem- 
brance ne seit de mun marid, Róis, p. 188. Toute 
ma terre iert mise en estenoele [serabrúlée], iiaouí 
de C. 41. ||xni" s. El limon ot assez de belles Flo- 
rettes d'or et estincelles fpailleltes], Athis, dans 
ou cange, scintilla. || xvi" s. Ces ceuvres-lA it re- 
puta fient [fumier], Qui luy sembloyent auparavanl 
si belles, Mais ce n'estoient que vaines estincelles, 
marot, i, 78. Petite estincelle luit en tenebres, 
génin, Récréat. t. n, p. 247. Quant meuit Testin- 
celle, elle luit tant plus clere, id. ib. p. 218'. 

— ÉTYM. Provenç. scintilla, cinlüla; espagn. 
cenlella; ital. scintilla; du latiu scintilla. Le fran- 
çais estincelle est, par métathèse, pour escintelc. 
Le xvi" siècle reprenait parfois la forme latine et 
disait scintille. 

ÉTIN CELLEMENT (é-tin-sè-le-man) ,s.m. Éclat de 
ce qui étincelle. |1 ScinliIlation,en parlant des étoiles. 

— HIST. xvi" s. L'argentine rondeur de lalune, 
reslincellement des estoilles, carl. iii, 7. 

— ÉTYM. Étinceler; provenç. scintillamenl; ital. 
scintillamento. 

ÉTIOLÉ, ÉE (é-ti-o-lé, lée), pari. passe. Qui a 
subi 1'étiolement. Plante étiolée. || Par extension. 
Enfant étiolé. || Fig. Se dit aussi en parlant de l'in- 
telligence. Un esprit étiolé. 

ÉTIOLEMENT (é-ti-o-le-man), s. m. || 1° Terme 
de botanique. Êtat d'une plante qui, ayant crd dans 
un endroit obscur ou peu éclairé, n'a fourni que 
des pousses grêles, allongées, flexibles, d'un blanc 
soyeux, munies de feuilles petites, écartées et d^n 
blanc jaunâtre. Je recherche ensuite la cause se- 
crète d'une altération singulière, qui survieut aux 
plantes qu'on élève dans des lieux renfermés et que 
les jardiniers ont nommé étiolement, bonnet, 
Rech. us. feuilles, CEuvres, t. iv, p, ts, dans pou- 
gens. Toutes les expériences concourent bien à éta- 
blir que Tétioiement des plantes dépend, en dernier 
ressort, de la privalion de Ia lumière, m. Con- 
templ. nal. v, n. || 2° Terme de médecine. Affai- 
blissement morbide qui survient chez les individus 
soustraits à Tinfluence de la lumière et d'un air pur 
et vif. || Fig. L'étioIement de Fesprit, de 1'imeUi- 
gence. 

— étym. Élioler. 
ÉTIOLER (é-ti-o-lé), v. a. || 1° Terme de bota- 

nique. Causer 1'étiolement. L'obscurité étiole les 
plantes. || 2 Terme do médecine. Produire Tétioie- 
ment sur une personne. H 3" S'étioler, v.réjl. De- 
venir étiolé. On dit, en termes de jardinage, qu'une 
plante s^tiole, quand elle pousse des tiges longues, 
effilées, d'un blanc éclatant, terminées par de très- 
petites feüilles, assez mal façonnées, d'un vert 
pâle, bonnet, Usage des feuilles, 4° mimo ire. || Par 
extension. Un enfant languit sans air comme la 
plante qui en est privée; il pâlit et s'étioIe comme 
elle dans une chambre fermée, bern. de st-p. 
Harm. liv. il. || Fig. 11 se dit du caraclère, de Tin- 
telligence, des grâces, de Tesprit, de la beauté, etc. 

— ÉTYM. Origine longteraps cherchée inutue- 
ment, et qui est donnée par le uormand s elteu- 
ler, pousser en chaumo, qui vieut de eleule I. 

ÉT10I.0GIE (é-ti-o-lo-jie), s. [■ Terme de phi o- 
sophie. Étude sur les causes des choses. Les etiOiO- 
gies des dogmatiques peuvent-se réfuter de huit 
manières, dider. Opin. des anc. philos. (Philos. 
pyrrhonnienne). |1 Partie de la médecine qui traüe 
des diverses causes des maladies. 

—ÉTYM. AiTioXoyía, de aínov, cause, et Xóyo;, trailú. 
■( ÉT10L0GIQUE (é-ti-o-lo-ji-lv'), adj. Qui a rap- 

poi t à T6:iologie. 
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ÉTIQUE (é-ti-k"), adj. |11° Anoien terme de mé- 
' decine. Qui est dans 1'étisie. Devenir étique. EUe est 

entièreinentétiqueetdesséchée, sév. íí»- Monsang 
est perdu, et je n'ai plus qu'à motirir étique, voilà 
une de mes situations, volt. Lett. d Argental, 
3 nov. -1776. 11 Fièvre étique, fièvre habituelle qui 
amaigrit le corps. On dit aujourd'hui fifcvre heotique. 
II 2° Par extension, très-maigre. Corps, visage eti- 
que. Une rosse étique. Avec sou nez etique et sa 
mourante mine, régnier, Sat. x. Les amants de ce 
corps étique Disent qu-à son genou qui pique II faut 
un bout comm& aux íleurets, maynard, dans me- 
nage. Je riais de le foir avec sa mine étique, Son 
rabat jadis blanc et sa perruque antique, En lapins 
de garenne ériger nos clapiers, boil. Sat. m. Sur 
un lièvre ílanqué de six poulets étiques Paraissaient 
deux lapins, animaux domestiques,iD. tb.Voyez-vous 
cette jeune femme étique? elle a entendu dire que, 
lorsqu'on était maigre, on était obligé, en hon- 
neur, d'avoir de Tesprit, voisenon, Le sultan 
Misapouf, OEuvres, t. v, p. 66, dans podoens. 
|| Fig. Parmi tant de styles, il y en peut avoir 
de trop enflés aussi bien que de trop bas; de trop 
bouffis, comme de trop maigres et de trop étiques, 
gostar, dans ménage, liem. 

— hist. xni0 s. Ele porroit faire Tourne devenir 
elike et tesike [phtisique], alebrant, l'" 9. || xv" s. 
Elle [l'eau] rend rhomme etique et pale et mor- 
íondu, bassel. viu. || xv!" s. Les patiens ont une 
fievre lente, qui se tourne en etique, pabé, v, 2i. 

— ÉTYM. Le mêrae que hectique, Tancienne pro- 
nonciation effaçant le c. 

t EflQUET (é-ti-kè), s. m. Pelit bílton. Pressoir 
à étiquet. || Terme de pêche. Espèce de filet. 

— ÉTYM. Étiquet est le masculin d'étiquette et 
signifia chose qu'on fixe; voy. étiquette à l'éty- 
mologie. 

ÉTIQüETÉ, ÉE (é-ti-ke-té, tée), part. passé. 
Des bocaux étiquetés. II régnait tant de bonne foi 
que les sãos [d'argent], étiquetés et cachetés par 
les banquiers, circulaient des années entiéres, sans 
être ni comptés ni pesés, uaynal, Ilist. phil. iv, 7. 

.11 Fig. Ce n'est pas un esprit inventeur, mais imita- 
teur; il a toutes ses idées, toutes ses connaissances 
classées, éliquetées. 

ÉTIQUETER (é-ti-ke-té. La syllabe que prend un 
accent grave, quand la syllabe qui suit estmuette: 
j'étiquète; fétiquéterai), v. a. Marquer d'une éti- 
quette. Êtiqueter des papiers , des marchandises. 
Les apothicaires éliquètent leurs fioles. [L'EscurialJ 
üü les róis sont ensevelis dans des tombeaux pa- 
reils, disposés en échelons, de sorte que toute 
cette poussiêre est étiquetée et rangée en ordre 
ccmme les curiusités d'un muséum, chateaur. Ilin. 
111, 209. 

— li KM. Cest une anomalie regrettable d'écrire 
fétiquète par un accent grave, et létiquelte par deux 
(, quand la prononciation est exactement la même. 

— hist. xvr s. Etiqueter les temoins [donner 
leurs notns par écrit], laurière, Gloss. du droit fr. 

— ÉTYM. Étiquette. 
flTIQUETTH (é-ti-ké-f), s. f. || 1° Petit écriteau 

qu'on met sur des objets pour reconnaltre ce qu'ils 
sont. Cesflacons, ces paquets ont tous une étiquette. 
Mettez une étiquette à ohacun de ces paquets.|| Note 
qu'on met au bord d-un sac de pièces de monnaie, 
pour marquer ce qu'il contient. || 2° Autrefois, petit 
écriteau qu'on íixait sur un sac de procès, avec les 
noms du demandeur, du défendeur, du procu- 
reur etc. 1) Fig. Juger, condamner sur létiquette 
du sac, ou, simplenjent, sur Fétiqueíte, prononcer 
à simple vue et sans examen. Sur l'étiquette du 
sac, on peut fort bien juger que c'est un hommo 
de bon sens et do bon esprit, sév. Lett. à fíussy, 
20 oct. 1075. Sur 1'étiquette hier je Pai refusé net, 
boissy, Impatient, m, a. H 3" Terme d-ancienne 
pratique. Plaoet qu'on remettait à Thuissier au com- 
mencement de Taudience pour faire appeler une 
aífaire. || Affioho que le sergent des criées apposait 
íi la porte des maisons saisies réellement. H 4' Céré- 
monial de cour. 11 n-y a point dans les couvents 
d'austéritós pareilles à celles auxquelles 1 étiquette 
de la cour assujettit les grands, maintenon, Lett. 
à Mme de Brinon, t. u, p. 242, dans pougens. 
Charles-Quint est occupé à régler les rangs et a for- 
mer Tétiquette, volt. Mceurs, t24. LA du moins la 
magnificence, Tabondance, les étiiquettes qui com- 
posent la fausso grandeur du trône, justiflent en 
quelque sorte la dissipation, raynal, Hist. 
xii, h. Le code de Fétiquelte a été jusqu^ci le feu 
sacré des gens de cour et des ordres privilégiés; la 
nation n'y doit pas mettre la même importance, 
MIbabeau, Collection, t. i, p. tou. Le ministre, 
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ahsorbé tout entier dans la contemplation de Téti- 
quette, des présentations, des tabourels, des pré- 
séances, ne nous méprise pas, à proprement parler, 
il nous ignore, p. i. cour. Lett. vm. II y eut [au 
xv!!' siècle] une tentativo involontaire de répandre 
[en écrivant rhistoire] sur tous les temps Tuniforme 
étiquette de cette époque, villemain, Littér. franç. 
tS" siècle, 2o part. 4e leçon. || 5° Formes cérémo- 
nieuses dont les particuliers usent entre eux. Tenir 
à Fétiquelte. Moquons-nous de Fétiquelte Et du sot 
qui Finventa, marmontel, Luc.sc. 4.11 environne sa 
femme d'étiquettes, et se gouverne ainsi que toute 
sa maison par Fautorité de la coutume, bern. be 
st-pierre, Ilarm. liv. vi. L'amour, Famitié, le vin 
Vont égayer ce festin; Kargue de toute étiquette, 
bérang. JB. vin et filletle. || Dtner d'étiquette, dlner 
decérémonie.|| II se dit aussi des différentes formules 
dont on se sert dans les lettres et dans les placets, 
suivant les personncs auxquelles ou s'adresse. 
|| 6° Terme de pêche. Nom d'un filet carré qu'on 
altache au bout dTine longue perche, parce que, 
proprement, Fétiquelte est une perche. 

— HIST. xiv° s. Comme le suppliant et plusieurs 
autres eussent pris jeu aux graus billes à ferir en 
Festiquete [marque fixée à un pieu], du cange, 
estaqua. WxV s. Que nuls ne preignent logis saus 
avoir Fetiquet [billet] de monseigneur le mareschal, 
Ord. des ducs de Jtnurg. à la suite du journal de 
Paris, an 1468, p. 283, dans lacurne. Verité ne 
quiert tardement ne demeure, mais veult qu'on 
vienne tost A droit A Festiquete, sans circumlocu- 
tions, Hist. de la toison (For, t. n, f° 2)4, dans 
lacurne. Le temps est vostre mainlenant, pour bien 
ou mal en faire; mès 11 est si près de Fesliquelte 
que, se vous ne le tournez à bien, jamès n'y re- 
couvrerez, g. ziiastel. Chr. des d. de Bourg. m, 
59. (| xvi" s. Aux lieux oü les monstres [revues] se 
feroyent, oü chacun seroit logé par estiquettes [bil- 
lets] et payeroit Ia taxe qui seroit falte, on se- 
journeroit seulement huitou dix jours, lanoue, 280. 
Les armes des bourgeois estoient euvoiées à Fhostel 
de ville, sur lesquelles estoit mise une estiqueile et 
marque, pour les rendre a ceux à qui elles appar- 
tenoient, conde, Mémoires, p. 706. 

— ÉTYM. Estiquete, signifiant proprement chose 
fixée, est de même origine que Fitalien slecco, pi- 
quant, et d'un même radical que le Hainaut stique, 
épée, le champenois sliquer, piquer dans, le wal- 
lon stichi. piquer, et provient du germanique : fia- 
mand, slikke, tige pointue, mot qui est celtique 
aussi : gaêlique, stic, un baton. La série des 
sens est marque, écriteau, et, par suite, ordre, 
arrangeraent, d-ou cérémonial. L'élymologie, pro- 
posée par quelques-uns, est Inc quxstio, c'est là 
la'question (mots inscrits sur les sacs à procès), ne 
tient pas devant Fhistorique. 

f ÉTIRABLE (é-ti-ra-bF), adj. Qui peut être étiré. 
Les produits foudus étirables, aciers et fers plus ou 
moins carburés, à Fétat liquide, contiennent tou- 
joursendissolution des gazsaturésde carbone,ciZAN- 
court, Acad. des se. Comptes rendus, t. lvii, p. 317. 

j-ÉTIRAGE (é-ti-ra-j'), s. m. Action d-étirer un 
fil métallique. || Allongement des barres d'un métal. 
|| Terme de filature. L'étirage du coton, action de 
le faire passer sous les cylindres cannelés. 

f ÉTIRE (é-ti-r), s. f. Terme de corroyeur. Cou- 
teau à manche double employé dans les ateliers du 
planage des peaux. 

ÊTIRÉ, ÉE (é-ti-ré, rée), pari. paísd. Dufer étiré. 
ÊTIRER (é-ti-ré), d. a. || l°Terme de métallurgie. 

Êtendre, allonger. Elirer du fer. || Faire passer le 
coton sous les cylindres cannelés. || Rendre les peaux 
d'une épaisseur plus uniforme. || 2" S'étirer, v. re'/!. 
être étiré. Le fer s'étire au moyen d'un cylindre. 
|1 Populairement, s^tirer, étendre les membres 
pour en rétablir la souplesse, quand on se repose ou 
qu'on se réveille. 

HIST. xvi" s. Estirons, eslevons et grossissons 
les qualilez humaines tant qu'il nous plaira; enfie 
toy, pauvre homme, etencores, et encores, et en- 
cores, mont. li, 272. Estirant la peau avec des cor- 
dons, ctiARHAN, Sagesse, p. 24ü, dans lacurne. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et tirer. 
fÉTIREUR (é-ti-reur), s. m. Celui qui pratique 

Fétirage de For, de Fargent. Élireur (For. Ou dit 
aussi tireur d'or. || Cylindre étireur ou, substanti- 
vemont, Fétireur, cylindre qui trailo le fer devenu 
malléable par le recuit. 

— étym. Élirer. 
ÉTISIE (é-ti-zie), s. f. Maladie qui amaigrit et 

fait fondre le corps. 11 est tombé en étisie. || Etat 
d'émacialion extrême résultant de quelque maiadie 
chronique. || Étisie n'est plus un terme de médecine. ] 
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— ÉTYM. Voy. étique. Lafinale, qui estirrégulièro, 
provient sans doute d'une assimilation à phthisie. 

j- ÉTNETTE (è-tnè-F), s. f. Pince qui sert A ar- 
ranger le creuset dans le fourneau du fabricant de 
laiton. 

f ). EXOC (é-tok), s. m. Terme de marine. Se dit 
de roohes voisines des côtes et dangereuses pour la 
navigation. || On dit aussi estoc. 

f 2. ÉTOC (é-tok). Terme d'eaux et forôts. Abalage 
à blanc étoc, Revue des Deux-Hondes, t. xxv (1860), 
p. 469 (voy. ESTOC). 

t ÉTOC A GE (é-to-ka-j'), s. m. Terme de marine 
Sorte de cordage placé sur les étoqueresses. 

ÉTOFFE (é-lo-f), s. f. || 1° Nom général des tis- 
sus de soie, de laine et (Fautres matières dont on 
fait des habits et des ameublemenls. II était fort 
obligeant, fort officieux; et, comme il se connais- 
sait fort en étoffes, il en allait choisir de tous côtés, 
les faisait apporter chez lui et en donnait à ses amis 
pour de Fargent, mol. Bourg. gent. iv, 5. L'étofTe 
me sembla si belle que j'eri ai voulu lever un hábil 
pour moi, id. ift. ii, 8. Je taie votrehabit; Féloffeen 
est moelleuse, id. Tart. m, 3, Us [les Spartiates] 
ne pouvaient s'imaginer que ce même homme [Alci- 
biade] eüt jamais eu chez lui de cuisinier, qu'il eúl 
porté de fines étoffes de Milet, rollin, Hist. anc. 
OEuvres, t. m, p. 644, dans pougens. || Fig. Ne 
pas épargner, ne pas plaindre Fétoffe, employer 
une plus grande quantité de matière qu'il ne fatlait. 
|| En un sens contraire , rogner sur Fétoffe 
|| Tailler en pleine éloffe, se donner ses coudées 
franches, prendre autant qu'on veut, faire ce 
qu'on veut. Vous taillerez en pleine étoffe; Vitc 
un congrès.... bérang. Christnphe. || Terme do 
peinture. Se dit des vêtements d'un portrait ei 
de ceux des figures d'un tableau de genre. Draperic 
se dit pour les tableaux dTiistoire. || 2° Se dit dc 
toules les matières qui entrent dans la fabrjcation 
des chapeaux. || Terme de mégissier. Solution do 
sei marin et d'alun, dans laquelle on fait cbauffer 
les peaux JusqiFA ce qu-elles en soient bien impré- 
gnées. || 3° Morceau d'acier commun dont les coute- 
liers forment les parties non tranchantes de leurs 
ouvrages. || Mélange d'étain- et de plomb dont les 
facteurs d'orgues font des tuyaux. || Composition A 
Fusage des potiers d'élain. I| 4° Fig. Matière, maté- 
riaux, sujet. L'étoffe me manque quelquefois pour 
remplir mes lettres, sév. 446. Ce que vous me man- 
dez est Fétoffe de dix épigrammes, tn. 320. Je re- 
touche la première édition [du Dictionnaire], j'y 
fais des addilions qu'il faut enchâsser le mieux 
qu'on peut et lier avec la vieille étoffe, bayle, Lett. 
d Marais, 27 sept. )700.i|So Valeur et-qualités des 
personnes et des choses. J'ai'bien un avis d'autrc 
étoffe, régnier, Épit. m. Le barbon rapporlo 
quantités d^istoires de pareille étoffe sur la foi do 
CaUisthène, balz. le Barbon. Bourgeois, artisans 
et autres gens de leite étoffe, d^rlancourt, Lu- 
cien, t. i, dans bichelet. Un sot n'a pas assez d'é- 
toffe pour être bon, larochef. Ré/lex. 387. Nous 
avons commencé Ia Morale [les Essais de moraU 
de M. Nicole], c^st de la même étoffe que Pascal, 
sév. 66. II y a des gens iFune certaine étoflé ou d'uii 
certain caraotère, avec qui il ne faut jamais se 
commettre, la bruy. v. Une femme qui fuit le 
monde en enrageant, Parce qu'on n'en veut plus, 
et se croit philosoplic, Qui veut être méchante ol 
n'en a pas Fétoffe, gresset, Mèchant, iv, 9. || 11 y 
a en lui Fétoffe d'un grand écrivain, il est capable 
de devenir grand écrivain. 1| Absolument. Cu qu'il 
faut pour atteindre à un certain point. Il y a bien 
des gens a qui Fétoffe manque, sév. 432. La gour- 
mandise est le vice des coetirs qui n'ont point (Fé- 
toffe, j. j. rouss. Ém. it. 11 se cbargoa, s'il me 
trouvait de Fétoffe, de chercber à me placcr, m. 
Conf. III. Leurs subtiles pensées marquent de.- 
esprits sans étoffe, m. Étnüe, iv. 1| Se dit de la cou 
dition, de la naissance. La maréchale de Rocheforl 
était d'une aulre étoíTe [que Mme de Villars] et de 
la maison de Montmorcncy, st-sim. 3, 51. ]| Être 
de mince étoffe, être d'une condition ou d'une valeur 
fort médiocre. Ton ceil no peut so détacher, Philo- 
sophe De mince étoffe, Du vieux coq de ton vieux 
clocher, bérang. Rohimiens. || 6° Au plur. Terme 
dMmprimerie. Proprement, le matériel dbineimpri- 
meríe, et, par une extension naturelle, Fintérôtque 
Fimprimeur en doit tirer et qu'il calcule en dehois 
des prix de composition, de mise eu pages et dc 
tirage, etc. 

— hist. xin" s. Nus [nul] du mestier devant dit ne 
puet ne ne doit ouvrer ymage ne crucefiz, ne nule 
autre chose anpartenant à sainte Vglise, se il ne Io 
fait de sa propre estoffe, ou il ne le font li un ou- 
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Vrier à Tautre, Liv. ães mét. (56. Nus cordier ne 
puet ne ne doit nule corde iaire de quelque ma- 
niere que ele soit, que ele ne soit faite tout de une 
estoffe, ib. Hxiv1 s. Et tu n'as sçavoir, ny es- 
tolTe, Ne theorique ne science De Tart, ne de moy 
congqoissance, Nat. à Vakh. err. (4. Cestoient 
toute gent d'estofTe soufisant, Qui esprouvé avoient 
esté en combatiant, Guescl. t0758. Hív0 s Se 
deparlirent de Tost environ trois cents lances de 
bonnes gens d^stoffe, froiss. n, u, e. Adonc vin- 
reut les seigneurs en bonne estoffe et en grand ar- 
roi, id. li, n, 229. Pour lesquels canons garnir de 
poúldre, charbon et autres estoufles necessaires, le 
Jonvencel, f° 85, dans lacurne. H xvi6 s. Pieslres et 
clercs, et gens de tous eslophes, Hebreux et grecs, 
latins et philosophes, mabot, ii, 216. J'ay aussy 
parlé à des personnes de gros estoffe, qui desirent 
que Tempereur allast en Italie, ndasseurant que bien 
toust seriez mis hors [délivré], marg. Lett. xxv. lis 
avoient des medecins atiltrez, qüi ue failloienl de 
leur mander Pyssue de leurs patients, quand ils es- 
toient d"estoffe, carl. ii, to. 

— ÉTYM. Wallon, sitofT, sío/'; bourguig. estofle; 
espagn. et portug. estofa; ilal. stoffa, s. f. elstoffo, 
s. m.; angl-síu/T1; aliem. Stoff; du latin stupa, étoupe 
(voy. ce mot). changé par la prononciation alle- 
mande en siupfa, stuffa, stoff, stuff, et sous cette 
forme enlré dans les íangues romanes. Le gaélique 
stubh parait être non propre au cellique, mais em- 
prunlé à Tanglais stuff. 

ÊTOFFÉ, ÉE (é-to-fé, fée), part.passé. ||l0Gar- 
ni d'étoffe Chapeau bien étoífé. Lit bien éloffé. Je 
donnerais donc à madame la baronne un bon grand 
carrosse bien étoffé, lesage, Turcaret, m, 2. 
II 2° Fig. Un homme bien étoffé, bien vêtu. Maison 
bien éioffée, bien meublée. On n'y voyait point d'a- 
meublements magnifiques; mais rien n'y sentait 
1'épargne, et tout y était bien étoffé, lesage, Es- 
lev. Conz. ch. 45. Malgré mon petit habit violet.... 
favais Tair si peu étoffé qubl ne me crut pas diffi- 
cile à gagner, j. J. eouss. Conf. iv. || 3° Qui a du 
corps, de rembonpoint, Une belle demoiselle plus 
grande que Mme M.... de deux doigts, plusjeune, 
plus étoffée, volt. Lett. en vers et en prose, (76. 
|| Se dit d'un cheval dé forte construction, qui a de 
rembonpoint. Les chevaux arabessontles plus beaux 
que l'on connaisse en Europe; ils sont plus grands 
et plus éloffés que les barbes, boff. Cheval. [| 4° Qui 
a des qualités de force et d'ampleur. Pour cette fois 
le dépit fut mon Apollon, et jamais musique plus 
étoffée ne sortit de mes mains, J. J. rouss. Confess. 
ix. Une belle voix de basse, éioffée etmordante, 
qui remplissait 1'oreilleet tonnait au coeur, m.íb.v. 

ÉTOFFEK (é-to-fè), v. a. Employer pour une 
chose toute l'étoffe, toutelamatièrenécessaire. Bien 
étoffer un chapeau. || Garnir de tout ce qui est né- 
cessaire pour la commodité et l'ornement. Êtofler 
un carrosse, un lit. Qifelle [la Victoire] a fait riche- 
ment son armure étoffer! malh. ii, (2. || Fig. Mon 
avis serait que vous travaillassiez i ceci [une dis- 
sertation sur le système de Leibnitz] comme à une 
dissertation qui paraltrait à part; vous 1'étofferiez, 
vous la poliriez, vous Faugmenteriez, comme il vous 
semblerait à propos, davle, Lett. à des Maiseaux, 
22 oct. (700. 

— II1ST. xni" s. Li chaucier pcueent [peuvenl] 
fournir et esloffer leur chauces de deux soies, mès 
qu'eles soient nueves et souffisans, Liv. des mét. (3o. 
Se bourelier vent colier, ou aucune chose de son 
mestier, et on li demande de quoi la chose est 
estoffée, dire le doit, ib. 22(. || xiv" s. Cinq cens 
hommes de pié de gent bien estoffée, Archier, ar- 
balestrier et gent de renommée, Guescl. (t02(. 
Pour sa peine et sallaire d'avoir garnye et estoffée 
une chaiere appellée faulx-desleuil, de la borde, 
Gmaux, p. 310. Je sire de Blainville ay garnies et 
estoflées les dites capelles d'un mossel et d'un bre- 
viaire pour chascune capelle, du cange, gradali- 
cantum. || xv" s. Ces gens dormes et archers [An- 
glais], le roi de Navarre les devoit payer de tous 
points et estoffer, froiss. n, n, 26. Mettant dessus 
la place de chascune deesse un plat estoffé de pain 
et de vin, Perceforest, t. m, f» (65. || xvi" s. Si 
j'estoffüis Tun de mes discours de ces riche^ dés- 
pouilles, mont. l, (Sé- Leurs bastiments sont es- 
toffez d'escorce de grands arbres, m. i, 237. Estant 
bien aisé à cognoislro, quand ce n'eust esté qu'à la 
beaulté et sumptuosité de ses armes, qui estoienl 
magnifiquement estofféqs, amyot, Pyrrhus, 35. 

— étym. Éto/fe; espagn. et portug. estofar. 
ÉT01LE (é-toi-1'), s. (■ 111" Primitivement et dans 

Io langage ordinaire, tout astre, soit fixe, soit er- 
raat, Jamais étoile, lune, auroro ni, soleil No virem 
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abaisser sa paupière au sommeil.coRN. ilédée, u, 2, 
Cette obscure clarté qui tombe des étoiles, m. Cid, 
iv, o. Aurait-il [Dieu] imprimé sur le front des étoiles 
Ce que Ia nuit des temps enferme dans ses voiles ? la 
font. Fabl. 11, (3. Thalès plaçait Ia terre au centre 
du monde, il la croyait sphérique, il a pensé que 
les étoiles ne sont pasd'une autresubstance, condil. 
líist. anc. ni, (4. Pour toute réponse à cette vive 
attaque, 1'empereur le prit par la main [le cardinal 
Fesch], le conduisit à la fenêtre, 1'ouvrit, et luidit: 
Voyez-vous là haut cette étoile?—Non, sire.—Re- 
gardez bien. — Sire, je ne la vois pas. — Eh bien 1 
moi,jela vois, s'écria Napoléon, segur, J/isí. de 
Nap. 11, 3. La lune est dans le ciei et le ciei est sans 
voiles; Elle éclaire de loin la route des étoiles, Et 
leur sillage blanc dans 1'océan d!azur,lamart. Uarm. 
1, (0. || Fig. Personne éminente ou chère. Quand.... 
Je demande à mon coeur tous ceux qui ne sont plus, 
Et que, lesyeux Iloltants sur de chères empreintes, 
Je pleure dans mon ciei tant d'étoiles éleinles, 
lamart. Uarm. iv, (0. |1 L'átoile du matin, 1'étüile 
du soir, la planète Vénus. Est-ce vous qui faites pa- 
raitre en son temps sur les enfants des hommes Fé- 
toile du matin, ou qui faites lever ensuite 1'étoile du 
soir?saci, Bible, Job, ch. xxxvui, v. 32. LA le lac 
immobile étend ses eaux dormantesOúfétoile du soir 
s'élève dansfazur, lamart. Méd. 1, (. || L'étoile du 
berger, la planéte Vénus. || II fait clair d'étoiles, la 
nuit est claire et les étoiles brillent. H 2° Étoile fixe, 
ou, siraplement, étoile, astre fixe qui brille de sa 
lumiérepropre.Ces masses prodigieusesqu'onappelle 
des étoiles ne sont qu'un point à nos yeux et ne nous 
paraissent presque que des étincelles, nicole, Ess. de 
mor. t" traité, ch. 8. Les étoiles fixes ne sauraient 
être éloignées de la terre moins que de vingt-sept 
mille six cent soixante fois la dislance d'ici au so- 
leil, qui est de trente-trois millions de lieues, fon- 
ten. Ilond. 6" soir. 11 [Tyoho-Brahé] acomposéavec 
tant d'exaotitude uu nouveau catalogue des étoiles 
fixes, que ce seul ouvrage peut mériter à son au- 
teur le nom que quelques-uus lui ont donné deres- 
tauiateur de Fastronomie, rollin, Uist. anc. liv. 
xxvii, ch. 2. Les étoiles fixes sont autant de points 
de comparaison dont les astronomes ne peuvent se 
passer.... aussi s^st-on donné des soins infinis dans 
tous les siècles pour connaltre le nombre et la si- 
tuation des étoiles fixes, mairan, Éloges, Ualley. 
Chaque étoile fixe est un soleil comme le nôtre en- 
vironné de planètes, volt. Jenni, 8 Corsque Ia 
nuit sur ses immenses voiles De leur rayon trem- 
bTint fait briller les étoiles, nucis, Abufar, 1, 3. 
Ses grands yeux noirs brillaient sous la noire man- 
tille ; Telle une double étoile au front des nuits 
scintille Sous les plis d'un nuage obscur, v. hugo, 
Orienl. 33. || L'étoile polaire, étoile située à la queue 
de la Petite Ourse, et très-voisine du pole boréal. 
|| Étoiles fondamentales, certaines étoiles dont 
Fobservation est presque toujours facile et qui 
servent aux marins. || Étoiles groupées, amas 
nébuleux ressemblant à de petites comètes, à la 
vue simple. |{ Étoiles doubles, groupe de deux étoi- 
les qui forment un système etdontFune tourne.au- 
tour de Fautre, conformément aux lois de la gravi- 
lation. || Éloiles doubles, multiples, se dit aussi de 
groupes d'étoiles placées dans des directions vi- 
suelles si voisines qu'elles paraissent ne former 
qu'un astre. || Éloiles changeantes, étoiles qui pré- 
sentent des variations de couleur. || Familièrement. 
Loger, coucher à la belle étoile, coucher dehors, en 
plein air. La nuit m'ayant surpris dans un endroit 
oü il n'y avait aucune habitation, il fallut me ré- 
soudre A coucher à la belle étoile, lesage, Estev. 
Gons. ch. 46. || Faire voir'à quelqu'un les étoilesen 
plein midi, lui donner un grand coup sur les yeux, 
sur la tête, qui lui fait voir mille bluettes, et aussi 
lui en imposer, lui en faire accroire. || On dit d'un 
prédicateur qufil voit les éloiles, quand ilbat la cam- 
pagne et perdle fildeson sermon. || Compter les étoi- 
les, perdre son temps, pousser la curiositétrop loin. 
|| Poétiquement. Porter le front, avoir le front 
dans les étoiles, être au comble de la gloire. Quand 
la faveur.... Vous ferait devant le trépas Avoir le 
front dans les étoiles, malh. iv, 6. || 3° Étoiles tom- 
bantes, étoiles filantes, petits corps que Fon voit 
pendant la nuit traverser Fair et s'éteindre presque 
aussitôt, et qui proviennent de régionscélesles pla- 
cées bien au delà de Falmosphère terrestre. La plu- 
part des météores, les feux follets, les exhalaisons, 
les étoiles tombanles, lesphospbores naturels et ar- 
tificieis, les bois pourris et lumineux, ont-ils d^u- 
tres causes que Félectricité? diderot, Interprét. de 
la nat. n" 35. Encore une étoile qui file, Qui file, 
file et disparalt, bérano, títoiles fil. || 4° Fig, Desti' 
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née, fortune, intluence prétendue desastres. Aussi, 
pourvu que je vous aie favorable, il ne nFimporte 
que les étoiles me soient contraires, vou. Lett. 29. 
Un destin tout-puissant, une invincible étoile Aux 
yeux de maraison attacheun sombre voile, mairet, 
Panthée, 1, 7. X ma mauvaise étoile imputons mon 
ennui, botrou, Yencesl. 111, 2. Mais, madame, ac- 
cusez une étoile fatale, id. ib. v, 2. 11 semble que 
nos actions aient des éloiles heureuses ou malheu- 
reuses, à qui elles doivent une grande partie de la 
louange et du blàme qu'on leur donne, larochef. 
Re/lex. 58. Son étoile est d'être utile à M. de Lavar- 
din, sév. 438, Tout le monde croit que Fétoile [lo 
crédit] de Quanto [Mme de Montespan] pâlit, in. 
3(0. IFétoile du roi résiste à Ruyter, id. 226. Cest 
mon étoile, disent-ils, c'est mon ascendant, c'est 
Fastre puissant et bénin qui a éclairé ma nativité, 
qui met tous mes ennemis à mes pieds, boss. Po- 
lit. vil, vi, 5. Ils se trouvent dignes de leur étoile, 
la bruy. vm. Je crois qu'à la fin je serai un sot; il 
semble que ce soit mon étoile et que jé ne puisse 
ra'en dispenser, montesq. Lett. pers. 64. lis étaient 
très-orgueilleux et très-ignorants; il n'y avait d'é- 
toiles que pour eux; le reste de Funivers était 
de la canaille dont les étoiles ne se mêlaient pas," 
volt. Dict. phil. Astronom. Berger , tu dis que 
notre étoile, Règle nos jours et brille aux cieux, 
berang. Étoiles filantes. Je m'en prends à mon 
étoile, et j'accuse les dieux qui ne veulent pas 
nous voir ensemble si près d'eux [au sommet des 
Pyrénées], non plus que Castor et Pollux, p. L. cour. 
Lett. 1, 23. || Étre né sous une heureuse, sous une 
fâcheuse étoile, réussír, écbouer en ce qu'on fait. 
|| Lire dans les étoiles, se dit des faiseurs d'ho- 
roscope. || 5° Petit artífice qui imite dans les 
airs Féelat d'une étoile. Chaque fusée en éclatant 
lance un bouquet d'étoiles. || 6" Ornement qui a 
quelque ressemblance avec une étoile. Un manteau 
parsemé d'étoiIes. La coupe transversale d'une racúne 
de vigne offre une étoile à neuf ou dix rayons par- 
faitement bien dessinée des raains de la nature, 
bonnet, Usage des feuüles, 6" mem. H 7" Insigne 
de décoration, ainsi dit à cause de ses rayons. 1| L'é- 
toile des braves, Fétoile de Fhonneur, la croix de 
la Légion d'honneur. Ils fies maréchaux] préfèrent 
au cordon bleu De Fhonneur Fétoile sacrée, bérang. 
Deux cousins. L'étoile de Fhonneur brille sur sa 
poitrine, barthélemy. || Ordre de FÉtoile polaire, 
ordre de chevalerie institué en Suède. M. de Linné 
fut le premier homme de lettres décoré de Fordre de 
1 Etoilepolaire, C0ND0RCET,iínne. || OrdredeFEtoile, 
ordre de chevalerie institué à Paris en (35( par le roi 
Jean. || 8° Fêlure en forme d'étoile faite A une bou- 
teille,àune vitre, etc. Uestprudent deviderles bou- 
teilles qui ont une étoile. || 9° Terme dfimprimene 
Sorte d'astérisque qui sert A reinplir un vide, ou A 
marquei1 un renvoi. || Monsieurtrois étoiles,s'emploie 
pour désigner quelqu'un qu'ori neveut pasnommer; 
cequishndique, enécrivantou enimprimant : Mon- 
sieur ou M.***. Des initiales d'âbord; on attríbue A 
M. le comte trois étoiles...; et puis demain le nom en 
toutes lettres, scribe, Le Puff, iv, (, Ces madrigaux 
niais et doux, Qui peignent, avec ou sans voile, Des 
bergères toutes A tous, X qui les adresserions-nous 
Sans madamè de trois étoiles? pons (de Verdun), , 
Contes et poésies, p. 04. || 10» Terme de vétérínaire. 
Étoile en tête, ou, simplement, étoile, marque blanche 
et particulière des robes foncées, existant au front du 
cheval et du bmuf. Comme on faisait beaucoup de 
cas des chevaux qui avaient, surle devant du front, 
une espèce d'épi ou rebroussement du poil qu'on ap ■ 
pelle étoile ou pelote, ils vinrent A bout d'en faire 
parallre,Dict. desarts et mét. Marchands de chevaux. 
|| Fausse étoile, marque artificielle que les maqui- 
gnons font aux chevaux qui n'en ont pas de véri- 
table. || 11° Étoile de mer, astérie. Diverses espèces 
de vers d'eau douce, les vers de terre, les orties et 
les étoiles de mer, coupés par morceaux, se repro- 
duisirent de bouture oomme le polype, bonket, 
l"tne'm. lleprod. salamandre. || 12° Poétiquement. 
Étoile se dit pour fleur en étoile. Tandis que Fétoile 
inodore [le bluet] Que Fété mèle aux blonds épis, 
Emaille de son bleu lápis Les sillons que la moisson 
dore, v. hugo, Orient. 3(.||13° Point central oü 
aboutissent plusieurs allées, qui forment comme au- 
tant de rayons d'étoiles. Ce fut Chandenier qui fit 
percer une étoile réguliére A mon père qui voulait 
bAtir st-sim. 38, (83. Cest une sorte d'étoile oú 
concóurent quelques allées qui resserrent entre elles 
un parterre moins étendu qufirrégulier, diberot, 
Mim. La promenade du sceptique. || 14° Terme do 
fortification. Étoile ou fort A étoile, ouvrage de for- 
tification fait à angles Baillants et qui a six pointes, 
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|| 15° Point graisseux en forme d'étoile qui se voit 
dans le bouillor.; on dit aussi les yeux du bouillon. 
SMI pensait y trouver une étoüe de graisse, bégnier, 
Sal. x. || 16° Terme de chirurgie. Étoile, ou ban- 
dage étoílé, ou, siniplement, étoilé, bandage im- 
proprement comparé à une étoile, parce que les 
íets de bande forment à peu près uti X par leur en- 
tre-croisement. |i 17° Terme de coiffeur. Extrémité 
d'uiie tresse de cheveux. H 18° Terme de marine. Pe- 
tit anneau de fer-blano, contenant la mèche qui 
éolaire le compas de route. || 19° Piece de la cadra- 
ture d^ne montre ou dTine pêndulo à répétilion. 
|| Une des pièces du moulin à mouliner les soies. 
]| Oulil pour faire une étoile sur le dos des livres. 
I| lustrument pour vérifier le calibre des canons. 
'|| Pro"erbe. On ne peut aller contre son étoile, on 
ne peut résister h sa propre destinée. 

— hist. xt" s. Clero est la lune, les esteiles flam- 
bient, Ch. de Rol. ccLXvm. ||xii" s. U sus au ciei 
mainte estoile flambie, Itoiic. p. 147. Enpris [j1] ai 
greignor [plus grande] folie Que li faus enfes [en- 
fant] qui crie Pour la bele estoile avoir Qu'il voit 
iiaut et clair seoir, Couci, m. As esteilles s'en vunt 
e ít la tenebrur, E se sunt comandé h Deu nostre 
seignur, Th. le mart. 49. || xin6 s. Li oel qui en son 
chief estoient A deus estoiles resembloient, la Rose,, 
-il90 Dont aucunes gens cuident que ce soit 11 
dragons, ou que ce soit une esteie qui chiet [tombe], 
brun. lat. Três. p. 120. |ixv* s. Car fortune iTest 
pas si très-cruelle, Qu'elle voulsist hors de ce monde 
cster Celle qui est des princesses 1'estoille, charles 
i)'orl. Bali. 66. ||xvi° s. Estoient logez à Tenseigne 
de 1'estoile [en plein air], jkan d'aijton, Annales 
de LouisXU, dansLACURNE. Sa clarté [de ton livre] 
nous suffit; Thomme tfa plus que faire D'estoiles 
au matin quand le jour est levé, eons. Som. à des 
Caurres. Ã midy estoile ne luit, chat-huant ne sort 
de son nid, lehoox de lincv, Frov. t. i, p. 97. 

— Étym. Wallon, sileul; norm. éleíle; ü ételle, 
il fait clair d'étoiles; provenç. esteia, stela; espagn. 
estrella; ital. stella; du latin stella. 

ÉTOILÉ, ÉE (é-toi-lé, lée), part. passé- |] 1" Semé 
d'étoiles. Le ciei est étoilé. |1 Le séjour éloilé, la 
voúte étoilée, le ciei. L'opale étincelante àla perle 
mêlée Reuvoie un jour pompeux vers la voúte étoi- 
lée, corn. Tois. d'or, u, 3. Plus heureux dans la 
raort, les voütes éloilées Réuniront un jour nos 
ombres consolées, ducis, Oscar, v, 4. Tout me 
'.ourit, les íleurs brillent plus belles, Les jours plus 
purs, les cieux plus étoilés, bérang. Encore des 
omours. || Par extension. Cloris n'est que, parée et 
Cloris so croit belle; En vêtements légers l'or s'est 
changé pour elle; Son front luit, étoilé de mille 
diamants, gilbeht,ieA'R///Cstecfe. Sur ce divan 
éloilé d'or Qu'inventa 1'opulente Asie, De ses che- 
veux je crois encor Respirer la purê ambroisie, 
millev. ÉUg. i, 3. || 2o Qui ressemble à une étoile. 
li Terme de botanique. Feuilles étoilées, petites 
fenilles verticillées, fort étalées, disposées en rayons, 
par ex. danslesgalium. || Chardon étoilé, lachausse- 
trape (centaurea calcitrappa, L.). || Terme dTiistoire 
naturelle. Poils étoilés, poils groupés et rayonnant 
d'un centre commun. |j 3° Terme de chirurgie. Ban- 
dage étoilé, voy. étoile. (fí0 Chambre étoilée, juri- 
diclion exceptionnelle établie en Angleterre depuis 
Ilenri VIljusquA la fin du longparlemenl. || 5o Fêlé 
on étoile. Bouteille, glace étoilée. || Terme d'eaux et 
forêts. Bois étoilés, les bois oú il so trouve une 
fente, et quelquefois plusieurs, qui se croisent sous 
différents angles et qui ouvrent le ooeur des arbres. 
|i G" S. m. L'étoilé, sorte de morle d'Afrique. || Es- 
péce de héron et de gobe-mouches. || Un des noms 
vulgaires d'une espéce de squalo, appelé aussi len- 
tillat, offrant, sur tout le corps, des taches blanches 
qui mit la figure de lentilles ou de petites étoilés. 

f ÉTOILÉE (é-toi-lée), s. f. Belle tuiipe violette 
et blanohe. 

-[ ÉTOILIÜMENT (é-toi-le-man), s. m. État d'uno 
chose fêléo en étoile ; félure en étoile. Le sol do 
cetle pariie de 1'Amérique a éprouvé de profondes 
dislocations à une époque postérieure au soulève- 
raent de la chalne principale des Andes; le résultat 
de ce soulèvement a élé une suite d'étoilements 
situés sur plusieurs lignes paralléles à Taxe des 
Andes, pissis, Acad. des sc. Comples rendus, X. liv, 
p. uso. Cetle manière de considérer une éruption 
loomme se produisant ít Taido d'une fente diamé- 
trale passam par le centre du grand cratérej con- 
corde avec ce que vous avex dit de 1'étoilement 
successif de 1'Etna, sainte-claire ueville, Acad. 
des sc. Comples rendus, t. liv, p. tOO. 

t ÉTOILEK (é-toi-lé), v. o. || 1° Garnir d'étoü0s. 
Ia main du paou siqierbe étoila lepiumage, delille, 
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Imagin, v. |i Eclairer comme fait une étoile. A peine 
quelque lampe au fond des corridors Êtoilait 1'ombre 
obscure, v. hugo, Crép. 33. || 2° Fêler eu étoile. 
Etoiler une glace. On a étoilé ces bouteilles. || 3o S'é- 
loüer, v, réfl. Se fêler en forme d^loile. Prenez 
garde que vos bouteilles ne s'étoilent. 

— RESI. L'Acaüémio n'a étoiler ni au sens de 
garnir d'étoiles, ni à celui de fêler; elle n'a que 
s'étoiler, se fêler. 

— hist. xiip s. Li oiex fu cler et estelez, Ren. 
i 133. II 'vous fust avis que la terre Vosist [voulút] 
emprendre estrif et guerre Au ciei d'estre miex 
estelée; Tant iert [elle était] par ses flors relevée, 
la Rose, sioi. || xiv" s. Cheval bay obsour, estoilé au 
front, DM. des Chart. 3* série, t. n, p. 128. || xvc s. 
A la premiere porte de Saint-Denis.... y avoit un ciei 
tout estellé, froiss. m, iv, t, Hxvi'' s. Nuict estoil- 
lée, LA BOÉTIE, 508. 

— ÉTYM. Éloilé; y/illon, siteuld, étoiler; pro- 
venç. eslelat, étoilé; espagn. estrellado; ital. steliato. 

ÉTOLE (é-to-T), s. f. Ornement sacerdotal qui 
consiste dans une bande d^toffe, chargée de trois 
oroix et qui descend du cou jusqu'aux pieds. On 
n'adm{nlstre point les sacrements sans Télole. 
|| Droits d'étole, revenus qui, au moyen âge, 
étaient attribués particulièrement au bas clergé et 
que l'on considérait comme des dons volontaires 
pour ne pas violer le príncipe de la gratuité des 
fonetions ecclésiastiques. 

— HIST. xii" s. E 11 róis li bailla tot son regne, e 
11 livera [livra] sa corone e sa estole e son anel, 
Machab. i, 6. Se pape ou arcevesque sa terre enlre- 
diseit [interdisait], Senz cruiz e senz estole H reis 
les assoilleit [absolvait]; N'i poeit sainte iglise vers 
.11 mustrer nul dreit, Th. le mart. 68. A la curt en 
ala quant il i fu mández; Par desuz le surpliz s'est 
de 1'estole armez, D'une chape à canoine par desus 
afublez, ib. 37, || xin0 s. Et puis li mist-on 1'eslole 
entour le col qui senefie obedience, Chr. de Rains, 
p. 104. Je me volroie confesser, Se vos eüssiez vostre 
estole; Mes vostre feme n'est pas fole Qu'ele en a 
lié son veel [veau], Ren. 20775. U xiv s. Li uns 
oocist un prestro à son col une estole, Li autres un 
moustier par sa folour desole, Guescl. 47647. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. eslola; ital. síola; 
du latin síoío, robe ; du grec (stoXti , habillement, 
de trttXLeiv, disposer, arranger. Comparez l'alle- 
mand stellen, poser, placer. 

ÉTONNAMMENT (é-to-na-man), adv. D'une ma- 
nière étonnante. Elle a eu une crise affreuse; mais 
elle est bien, étonnamment bien àpréseut, genlis, 
Ád. et Th. t. i, lelt. 46, p. 384, dans pougens. 

— étym. Étonnant, et le suffixe ment. 
ÉTONNANT, ANTE (é-to-nan, nan-t'), adj. 

II 1' Qui frappe d'ébranlement moral. Ônuit désas- 
treuse 1 Ô nuit effroyablel oú rclentit tout à coup 
comme un éolatdo tonnerre cette étonnante nouvelle; 
Madame se meurt, Madame est morte 1 boss. Duch. 
d'Orl. || 2° Qui élonne. Et du cônsul Brutus l'astre 
prédominant Dissipa tout d'un coup ce bonheur éton- 
nant, corn. Sertor. U, t. Quels honneurs! quel 
pouvoir! déjà Ia renommée Par d'élünnaiils técits 
m'en avait informée, rac. Iphig. n, 2. Quel chan- 
gement, grand Dieu 1 quel étonnant langagel volt. 
Ah. v, 7. Il [Voltaire] vient de nous donner une 
tragédie qui est encore un ouvrage étonnant pour 
son ílgo, d'alemb. Lelt. au roí de Prusse, 23 mars 
1778, 1] II est, il n'est pas étonnant que.... avec le 
verbe suivant au subjonctif, on doit, on ne doit pas 
être surpris que.... II est étonnant qu'une pareille 
chance soit arrivée. D'oú vient que vous ne pouvez 
rire de lant de sottises des hommes? o'est quhls 
sont faits pour être ridicules, et il rfiest pas éton- 
nant qu'i!s le soient, fonten. Jugerncnt de Pluton. 
|| FamiliêremenL Cest un homme étonnant, c'est 
un homme dígi*) d'admiration, ou singulier, do 
manières extraordinaires. Cest un homme étonnant 
et rare en son espèce, 11 rêve fortà rien, il s'égare 
sans cesse, begnard, Dislrait, u, t. J'admire Vol- 
taire comme un des hommes les plus étonnants qui 
aient encore paru, et c'est de très-bonne foi que je 
le puhlie, diderot, Règnes de Claude et Néron, 
n, 6. || Un homme étonnant, se dit aussi ironique- 
ment d'un homme qui fait de prodigieusos sottises. 

êtonné;ée |é-to-né, née), pari. passe. || Io Qui 
éprouvo du vertige par suite d'un coup ou de quel- 
que maladie. La faiblesse de ma tête toujours vido 
et étonnée m'empêcherait, quand je 1'oserais, de 
suivro plus loin ces réflexions, d'alemb. Lelt. au 
rol de Prusse, o mars 1770. || Terme d'arohitecture. 
Se dit d'une voúte, d'une construction qui a élé 
ébranlée, lézardéo par une commotiou queíconque. 
|| 11 se dit aussi des pierres, en ce sens. Un certain 
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nombre de ces débris de silox, fendillés, étonnés, 
craquelés comme les porcelaines de Éhine ou du Ja- 
pon, semblent dénoter Templo! du feu pour essayer 
d'attendrir les matières siliceuses, vibrayb, Acad. 
des sc. Comples rendus, t, lvi, p. 680, || 2o Qui est 
comme sous le coup d'une commotion, stupéfaií. 
Le destin se déclare, et nous venons d'enteudre Ce 
qiTil a résolu du beau-père et du gendre; Quand les 
dieux étonnés semblaient se partagor, Pharsale a 
décidé ce qiTils iTosaient juger, corn. ]'omp. i, t. 
Je sens manquer Ia force à mes sens étonnés, in. 
Suite du Ment. v, 3. De vos sens étonnés quel dés- 
ordre s'empare? rac. Alhal. III, 5, Ah 1 lisons : ma 
main tremble, et mon âme étonnée Prévoit que ce 
biliet contient ma destinée, volt. Zaire, tv, 5. 
|| S" Saisi par quelque chose dMnaltendu, de singu- 
lier. Avoir Tair étonné. Ne me rogarde plus d'un 
visage étonné, corn. Cid, m, t. Je.fus étonnéque, 
deux jours après, il me montra loute Taffaire exé- 
cutée....MOL. Prêf. de la Crit. de TÉc. des f. Le gé- 
néral accoutumé à une victoire prompte, étonné 
de la voir balancer si longtemps, mass. Or. fun. 
prince de Conly. || Cet homme est étonné comme 
un fondeur de cloches, 11 est étonné comme s'il 
tombait des nues, comme si les cornes lui venaieut 
à la tête, il est étonné au dernier point. Ij Substan- 
tivement. Jouer Tétonné, faire comme si on était 
étonné. Elle lui apprit ensuite ce qu'elle savait 
mieux qu'elle, dont elle fit bien Tétonnée, scarron, 
Rom. com. i, 22. 

ÉTONNEMENT (é-to-ne-man), s. m. || !• Êbran- 
lement, commotion. Depuis sa chute, il lui est 
reslé un élonnement du cerveau. || Terme de vété- 
rinaire. Élonnement du sabot, ébranlement occa- 
sionné, dans lepied du cheval, par un choc violent 
contre un corps dur. || Terme de joaillier. Fêlure 
d'un diamant oocasionnée par un contre-coup. 
|| 2o Fig. Ébranlement moral. Aucun étonnement 
u'a leur gloire flétrie, corn. Uor. m, 6. Sans regret, 
sans murmure et sans étonnement, id. Poly. in, '. 
Ces promesses [de la reine et du cardinal] rassu- 
raient M. le prince et ses amis; elles confirmaient 
le monde dans Topinion qu'on avait conçue de To- 
tonnement du cardinal, la roghef. J/em. 92. Ccflroi 
de nos areux et leurs étonnements De leur postérité 
se font les châtiments, brébeuf, Pharsale, vu. La 
colère de Dieu le tenait dans un profond étonne- 
ment, boss. l/ist. n, 8. D'a«cun étonnement 11 ne 
paralt touché, rac. Rrit. v, 5. || 3o Sensalion mo- 
rale causée par quelque chose (Textraordinaire, de 
singulier, dMnattendu. Je cotnprends Tétonnement 
oú vous avez été, sév. 12. De voir cela.... me 
donna un extrême élonnement, m. 437. Je sens 
croltre ma joie et mon étonnement, rac. Tphig. 
n, 2. De que) étonnement, ô ciei! suis-je frappée! 
ii>. Bajaz. m, o. Je ne sors pas d'admiration et d'é- 
tonnement à Ia vue de certains personnages que je 
ne nomrae point, la bhuy. ih. Enfia nous aimions 
A voir en lui [Napoléon] le compagnon de nos tra- 
vaux, le chef qui uous avait conduits à la renom- 
mée; Tétonnement, Tadmiradon qu'il inspirail, 
flattaient notre amour-propre; car tout nous était 
commun avec lui, ségur, Ilist. de Napol. m, 3. || Au 
plur. Dans ces étonnements dont mon âme est 
frappée De rencontrer en vous le vengeur de Fom- 
pée, corn. Pomp. m, 2. Je nrTétonnerais qubl y 
eút un seul homme dans Gênes capable des senti- 
ments que vous venez d'entendre, si mes étonne- 
ments rTétaient épuisés par la considération de ce 
que souflrela république, betz, Conjur. de Fiesque. 
Vous avez tous les étonnements que doit donner un 
malheur comme celui de M. de Lauzun, sév. toe. 
Uu de mes étonnements est qu'ell0 s'y connaisse si 
peu, dancourt, Folie enchère, so. 3. || Au grand 
étonnement de tout le monde, tout le monde élant 
étonné. H On dit aussi quelquefois, simploment, à 
Tétonnement. Le paíen, à Tétonnement de Tunivers, 
l'abbé houteville, dans desfontaines. || 4" Admi- 
ration. Être ravi d'étonnement. Cette aclion fera 
Tétonnement des siècles futurs. 

— SYN. étonnement, surprise. La surprise est 
ce qui saisit à Timproviste; Tétonnement est co qui 
étourdit, cause un ébranlement moral. Par consé- 
quent; la surprise est plus faible que Tétonnement; 
on peut être surpris sans être étonné. La surprise 
est aussi autre chose que Tétonnement; être sur- 
pris, tfest voir ce à quoi on ne s'attendait pas; être 
étonné, c'est en recevoir un certain coup qui arrêle 
et ébranle. 

— HIST. xvia s. Slrepitus ou estonnement [genro 
de bruit d'orciUesJ, fait d'unB grande commotion, 
eshranlement, ou escousse du cerveau, paré, xvi, 
40. A Tinstant sont arrivez qnatre cens chevaulx ar- 
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niez dc touleípiecesquiontdonné jusqu'à la grande 
place de la dicte ville, dont les dicts habitans ont 
prins un tel estonnement qu'ils ne se sont jamais 
mis en ancunc deffense, üenri iv, Lettres, t. iv, 
p. 090. 

— ÉTYM. Élomer. 
ÉTONNER (é-lo-né), v. a. || 1° Causer un éhran- 

loment. Le ooup lui a étonné Ia tète. || Terme de 
vétérinaire. Se dit du sabot d'un cheval qui se 
heurte violerament ii quelque obstacle. Ce cheval 
s'est étonné le pied. || Terme de mineur. Étonner la 
rocho, allumer un búcher auprès, afin d^n rendre 
l'abattage plus facile. || Terme de métier. Faire fen- 
diller, en le chauffant, le sable destiné à la fabri- 
cation dn cristal. || Étonner un diamant, y faire une 
fêlure. || II se dit aussi du drap qu'on tire trop. Si 
on étonné la piôce entiére à force de la tirer, et si 
on en dissout tout Tassemblage en la contraignant 
par une extension violente à donner 24 aunes au 
lieu de tfi ou 20, Dict. des arts et m. Drapier. 
|| 2" Fig. Causer un ébranlement moral. Va la voir 
de ma part, et tâche à Tétonner ; Dis-lui qu'à tout 
le peuple on va 1'abandonner, corn. Thiod. n, 7. 
Trop de vérité nous étonné, pasc. dans cousin. Ma 
faiblesse n'a point étonné mon ambition, id. ib. On 
le vit étonner de ses regards élincelants ceux qui 
échappatent à ses coups, boss. Louis de Bourbon. 
Au conseil comme au sceau, la multitude, la va- 
riété, la drfficulté des affaires n'étonnaient jamais 
ce grand magistrat, id. le Tellier. Mon Dieu, pour- 
quoi vois-je devant moi ce visage dont vous étonnez 
les réprouvés? id, tor sem. pour le vendredi saint, 
tu. Pour moi qn'en sanlé même un autre monde 
étonné, boil. Sat. i. Ah! qu'un si rude coup étonna 
raes esprits! m. Poésies div. 0. Observons Bajazet, 
étonnons Atalide, uac. Hajas, m, 8. Le sang d'Al- 
cide est beau, mais n'a rien qui m'étonne, volt. 
Me'r. i, 3. L'aspect du souverain n'étonna point ce 
traltre, in. ílenr. v. La Gréce avait été hien étonnée 
par le premier Philippe, Alexandre et Antipater, 
mais non pas subjuguée, montesq. üom. v. || Abso- 
lument. Les grandes choses élonnent et les petiles 
rebutent, la bhuy. xii. || 3o Causer, en qualité 
d'extraordiriaire, de singulier , dlnattendu, une 
certaine sensation. Les exploits de ce héros étonnent 
1'univers. Ils [les philosophes] étonnent le commun 
des hommes ; ils [les chréliens] étonnent les philo- 
sophes, pasc. dans cousin. L^ternité des choses en 
elles-mémes ou en Dieu doit ehcore étonner nolre 
petite durée, id. ib La nouvelle en ce cas M'é- 
lonne bien un peu, mais ne me change pas, piron, 
Métrom. v, n. || Absolument. Ces oeuvres mar- 
quaient le pouvoir de bien faire plutôt que la volonlé 
d'étonner; c'étaient des vertus plus que des mirades, 
j. j. bouss. Lettres de la montagne, 3, || S^ton- 
ner, r. réfl. Se dit d'une voúte, lorsqüo'étant sur- 
chargée, elleparait s'affaiblir par le poids. || 5o Res- 
sentir un ébranlement moral, hésiter, s;effrayer, 
Encore voyons-nous des gens qui attendent pour 
s'élonner que la mauvaise fortune soit venue,BALz. 
5° disc. sur la cour. Ne vous étonnez point de ce 
qui est arrivé; mais au nom de Dieu, que cela vous 
serve pour prévoiret prévenir A Pavenir semblables 
inoonvénients, riciielieu, Lett.àM. de Chálillon, 14 
juin 1638. Quoique le mien [courage] s'étonne à 
ces rudes alarmes, corn. Hor. I, I. Ouoi 1 déjà votre 
foi s'affaiblit et s'étonne 1 rag. Alhal. i, 2. Le 
monstre |Jacques Clément] au même instant tire 
sou coutelas, L'en frappe, et-dans le flane Penfonce 
aveefurie; Le sang coule, on s'étonne, on s'a- 
vance, on s'écrie, volt. Henr. v. || 6" Trouver 
étrange, singulier. Je m'étonne de vos manières. 
Je m'étonne comraent je la puis souffrir [une ma- 
ladie], voir. Lelt. o. On ne devrait s'élonner que de 
pouvoir encore s'étonner, larociief. Max. 384.Vous 
faut-il étonner de ce que je 1'ignore? corn. Ilor. m, 
2. Cest dp quoi s'étonner, id. Uéracl. v, 7. J'ai 
cédé mon araant, tu fétonnes du reste, rac. llaj. 
in, i. Je me suis étonné de son peu dhallégresse, 
id. Phèd. iv, i. || Ne pas s'étonner si, ne pas s'é- 
tonner de ce que. Je ne m'étonne pas s'il n'a pu 
venir. Faut-il s'étonner s'il n^ pu venir? Je ne m'é- 
tonne pas sije romps tes attentes, mol. VÉt. m, 5. 
Ne vous étonnez pas si je mhnforme des nouvelles 
do toule la famille, car j'y prends beaucoup d'inté- 
rôt, id. le Fcst. de P. iv, 3. Ne vous étonnez pas si 
'e m'adresse à vous, RAC. Alhal. m, 4, Faut-il s'é- 
tonner s'ils ne sont point aimés, puisqu'Hs n^iment 
rien que leurs grandeurs et leurs plaisirs? fén. Tél. 
xin. || S'étonner que, avec le verbe suivant au sub- 
jonetif. Faut-ils'étonner qu'il ne soit pas aimé? Je 
nTétonne quo vous n'ayez pas pròvu cet accidcnt. 
II fallait qu'elle [cello fointe] cessâf bientét sans 
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doute, et je nTétonne seulement qu'elle ait pu du- 
rer la moitié d'un jour, mol. Princ. d'Él. v, 2. Je 
ne nTétonne pas que des hommes qui s'appuierit 
sur nn atome cbancellent dans les moindres eflbrts 
qu'ils fontpour sonder la vérité, la bruy. xvi. Mais 
je nTétonne enfin que pour reconnaissance, Pour 
prix de tant d'amour, de tant de confiance, Vous 
ayez si longtemps par des détoiirssilias....RAC.Bay. 
v, 4. Ne faut-il pas s'étonner au contraire Qu'il en 
en ait si longtemps différé le salaire? in, Esth. ui, t. 
|| II peul se dire aussi avec Tindicatif. 11 s'est étonné 
que je n'ai rien vu de tout cela, balz. Lelt. d Chape- 
lain, S janv, 1040. || S'étonner de,'avec le verbe à 
Tinfinitif. [Les gens] S'éUmnaient de voir que Martin 
Chassêt les lionsau motilin, la pont. Fabl. v, 21. 
|| Proverbe. Cet homme est bon cheval de trom- 
pette, Une s'étonnepas du bruit, scditd'un homme 
qui ne se trouble pas pour peu de cliose, que les 
cris, les reproches n'émeuvent pas. 

— IIIST. xi* s. Granz fu li cops, li duz [le duc] 
en estonad [en fut étonné], Ch. de Boi. ccl. 1| xil' s. 
Par nous vous mande n'en soiez estoné, Itone. 
p. 123. [Elle] Nel conut [son fils], ne s'estone mie 
Cum faiteraent il est en vie, Grégoire le Grand, 
p. H 3. || xm" s. Dou fau [fou] moine qui de la noise 
Est abaubis et estonés.... o. de coinsi, Ducierge. 
Tel cop lez Toreille li done, Tote la teste li estone, 
Bcn. 14902. Le chief [latète] ai vuit et estoné Du duel, 
et de Tire, et dei pens[pensée] Dont tot est desvoiez 
mon sens, ib. 16898. Sire Renart tel li redone, Que 
tonto la fosse en estone [retentit], Ben. 012. Nepur- 
quant li reis sus se leve, Pur la grant feste d'icel 
jur Se feint e cuvre sa dolur; Mais la feblesce tut 
1'estune , lídoward íe con/1. v. 3640. ||xiv«s. Nous 
avons de bon vin le cervel estonné, Si en seronlplus 
fort dedensFestour morté [mortel], Guesd. 22169. 
|| xv* s. Si en doibs parcourir la terre, faire retentir 
les cieulx, estonner bois, roches et montaignes par 
force de cris, o. chastel, Chr. du duc Philippe, 
Inlroduct. Si prirent à lancer si grosses pierres 
dbngins et de canons contre les murs que tons les 
estonnerent, et si druement que Fun coup iTatten- 
doit pas 1'autre, id, Boucic. I, 28. Plus eslonné que 
le premier coup de matinês, Perceforesl, t. m, 
f" 117. [1 xvie s. O bien heureux qui de rien ne s'es- 
tonne, Et ne pallist, quand le ciei iré tonne, nu 
bellay, 11, 71, recto. ITyvrongnerie renverse l'en- 
tendement, et estdnne le corps, mont. 11, i2.Tomes- 
fois il fut plus surpris qu'estonné : car ayant re- 
tranché et rempli les passages.... d'aub. Hist. 1, 
190. Ledit navire toueba en terre, et de ce henrtla 
quille et gaborts s'estonnerent, de sorte que les 
joints des planches s'ouvrirent tant que.... m. du 
bellay, 697, 

— ÉTYM. Wallon, estener, estener, du lat. ex-tn- 
nare, ébranler comme par un coupde tonnerre, d'a- 
près Diez ; étymologie qui est conlirméeparrhistovi- 
que oú Ton tvouve estoner au sens de retentir, et qui 
rejette la dérivation germanique : angl. to slun, 
étourdir; anglo-sax. slunian. Exlonareest une forme 
romane au lieu de la forme latino altonare, frapper 
de la foudre, étonner^ Il y a une autre forme, eslor- 
ner: Estornez fu [du coup] Nemes li combatant, Uunc. 
p. 130. Diez yvoit encore ex-lonare, à cause qu'en 
italien tonare et tronare {in-lronare, étourdir) sont 
identiques; mais il est probable que dans estorner 
nous avons Io représentant de 1'ancien haul-alle- 
mand stornên, étonner. 

f ÉTONNÜUE (é-to-nu-r'), s. f. Glace blanche ou 
éclat produit sur le diamant par Foutil du lapidaire 
ou du mineur. 

— Hisr. xv4 s. 11 se tira ung peu arriere dq tonr- 
nois, tant que Festonneure de son pied fust appaisée, 
Perceforesl, t. 1, P 148, dans lacurne. 

— ÉTYM. £<0í^neí•. Dans le seus iles lapidairos ct 
dansle sens de Thistorique, élonnureest toujoursun 
ébranlement. 

f ÉTOQÜÉREADX (é-to-ke-ré), s. m. pl. Chevilles 
de for qui servenl A arrêter certaines piêces de ser- 
rurerie. 

— ÉTYM. Diminutif d'es(oc, bâton, épée. 
f ÉTOQÜERESSE (é-to-ke-rè-s'), s. f. Toute pièce 

de fer qui sert A en arrêter, A en contenir d'autres. 
|| S. f. plur. Terme de marine. Cordes longues de 
imit A neuf pouces. 

— ÉTYM. Même radical qu'étoquercaux. 
ÉTOUFFADE (é-tou-fa-d'), s. f. Voy. ÉTOUFFÉE, 

plus usité que estoufade, auquel l'Académie ren- 
voie. 

— ÉTYM. Élouffer. 
f ÉTOUFFAGE (é-tou-fa-j'), s, m. Action d'as- 

pbyxier les abeilles, la cocheuille, les chrysalides 
des vers A soie, etc. Ici on chSlre les ruches, et 
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ailleurs on a recouis A 1'étouflage des abeilles, i,e- 
goarant. 

— ÉTYM. Étouffer. 
ÊTODFFANT, ANTE (ê-tou-fan, faii-t'), adj. Otu 

fait q^on étoufie, qu'on respire A peine. Un air 
òtouffant. Dans aucun temps on n'a éprouvé A la 
Guyane ces chaleurs étouffantes si ordinaires dans 
d'au'tres contrées de 1'Amérique, raynal, Ilisl. phil. 
xm, 9. Le vent de mer, qui est si étoufiant pendant 
Pété, répandait alors une douce chaleur, stael, 
Corinne, xx, 1. 

ÉTOÜFFÉ, ÉÈ (é-tou-fé, fée), part. passé. || 1° Oui 
a perdu la communication avec 1'air et ne peut plus 
vivre. Les uns sont étoufTés sous le faix de la terre 
Qui tombe par Pelfort des machines de guerre, mai- 
ret, llort d'Asdrub. I, 3. Quand tume dépeignais.... 
Les monstres étouffés et les brigands punis, RAC. 
Phèd. 1, i. Songe aux cris des vainqueurs, songe 
aux cris des mourants Dans la flamme étouffés, 
sous le fer expirants, id. Andr. m, 8. || Dans FAn- 
cien Testament, viandes étouffées, la chair des ani- 
maux tués, sans qu'on ait versé leur sang. || Qui a 
perdu la communication avec 1'air et ne peut plus 
brúler. Feu étouffé. || 2° Trop serré. 11 partit dono 
aux acclamations de tout le canton, étouffé d'sm- 
brassements, volt. VTngénu. 7. Jeté surcette boule, 
Laid, chétif et souffrant, Étouffé dans la foule, 
Faute d'être assez grand, bérang. Focaf. || Terme 
d'horticuIture. Arbre étouffé, arbre entouré d'arbres 
plus élevés qui Fempêchent de profiler. 1| líudroit 
étouffé, endroit oé il y a peu d'air. Chambre étouf- 
fés. Vous allez dans une petite ville étouffée, oú 
peut-être il y aura des maladies et du mauvais air, 
sevigné, 84. || 3° Fig. Qui ne peut se manifester. 
Et des crimes si noirs étouffés au berceau , coR- 
keille, QEdipe, I, 6. Sa vertu reconnue et l'en- 
vie étouffée, hotrou, Bélisaire, 1, 2. La voix de 
la nature était étouffée, boss. Hist. 11, 12. Des 
desseins étouffés aussilôt que naissants, rac. Brit. 
iv, 2. II croit peut-êlre, il croit que ma haine 
étouffée.... id. Alex. iv, i. Quel feu mal étouffé 
dans mon cosur se réveille! id. Phèd. iv, 6, Telle 
fut la fin d'Alcibiade , en qui de grandes vertus 
étaient étouffées par des vices encore plus grands, 
rollin, Hist. anc. CEuvres, t. iv, p. no. || Ré- 
primé. Révolte étouffée A grand'peine. Et foulant A 
vos pieds leurs fureurs étouffées, volt. Tancr. v, I. 
[| Cris étouffés, les cris sourds d'une personne dont 
la respiration est gênée. 1| Soupirs étouffés, voix 
étouffée, soupirs, voixqu'on s'efforce de retenir, de 
ne pas laisser entendre. Vos soupirs étouffés sem- 
blent me faire injure, volt. Tanc. 1, 4. Adieu, pour 
toujours, dis-je d'une voix étouffée, cenlis, Veillécs 
du chát t. I, p. 236. || Rire étouffé, le rire qui 
échappe A une personne sWorçant de le retenir. 
|| Bruit étouffé, se dit d'un bruit qu'on empêcbe de 
se faire entendre, et d'un bruit qu'on empêcbe d'être 
divulgué. 

f ÉTOUFFÉE (é-tou-fée), s. f. Terme de cuisine. 
Préparation üe viandes cuiles dans un vase bien 
fermé. Perdrix A Fétouffée. Des haricols A 1'étout- 
fée. || Plus usilé que étouffade ou estoufade. 

ÉTOÜFFEMENT (é-tou-fe-man), s. m. || 1° Action 
dYitoiúTer. L'étouffement d'un incendie. || Fig. L'é- 
touffement d'une révolte. |{ 2° Difficulté A respirer. 
J'ai des étoulTements et des faiblesses qui me pren- 
nent de jour A autre, sans que Fon puisse trouver 
ici de thériaque, voit. Lett. 6. 

— ÉTYM. Étouffer. 
ÉTOUFFER (é-tou-fé) , u. a. || fòter la respiration 

en privant de communication avecFairou en com- 
primant. J'ai pensé êtreétoufféà la porte, mol. Criti- 
que,sc. 5. On étouffé aisément qui se laisse presser, 
rotrou, Antig. I, 6. Les dames de la cour, indi- 
gnées de ce qu'il leur avait préféré une personne 
d'une si basse naissance, élouffèrent Fenfant, mon- 
tesq. Esp. vi, (3.1| Étouffer les cocons des vers A 
soie, les mettre dans une étuve ou les exposer A la 
vapeur d'eau bouillante pour tuer la chrysalide, afin 
que le papillon qui en proviendrait sans cela ne 
perce pas le cocon pour en sortir; les cocons per- 
cés ne peuvenl plus être filés, parce que, pour 
les filer, on les met dans Feau oú ils surnagent, 
tandis que, s'ils étaient percés, ils se rempliraient 
d'eau et tomberaient au fond. j) Par exagération. 
Serrer fortement. Les pleurs recommencerent, et 
oii pensa étouffer Fenfant A force de le baiser, scar- 
ron Bom. com. 1, 13. La connaissance la plus lé- 
gère' met un homme en droit d'en étouffer un autre 
en Fembrassant, montesq. Lett. pers. 28. |1 Fig. 
Étouffer quelqu'un, le perdre, le faire périr. lem- 
brasse mon rival, mais c'est pour Fétouffer, rac. 
Brit. iv, 3. Égisthe est Fcnnemi dont il faut triom- 
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pher; Jadis en son berceau je voulus Tétouffer, 
volt. Mérope, i, 4. H Familièrement. Que la peste 
fètouffe! Sorte d'exdamation pour exprimer son 
mécontentement de quelquun. || 2o ôter la commu- 
nication aveo Tair libre et par li empêcher de bru- 
ler. Etouffer un incendie. Élouffer du charbon, de 
la braise. || Fig. 1111'eút point vu Créüse, el cet ob- 
jet nouveau N'eút point de notre hymen éiouffé le 
ílambeau, corn. Médée, i, f>-11 Fig. Élouffer la ré- 
volte. 11 étouffait les querelles dans leur naissance, 
Kt.ÉCH. Duc de Mont. Eio ployez votre autoriíé à 
étouffer ces disputes dès leur naissance, fén. Tél. 
xxm. || Étouffer une affaire, une querelle, empêcher 
qu'elle n éclate, quTelle n'ait des suites. Vous ètes 
pris: ne vous montrez dono pas; Cest le moyen d1^- 
touffer cette affaire, la font. Rémois. Croyez-moi, 
madame, puisque nous y consentons, ce que vous 
avez de mieux à faire, c'est d élouffer cette mal- 
heureuse aventure.... ficard, Noce sans mariage, 
IV, ti. II 3" Priver les plantes de Pair nécessaire à 
leur végetalion. Les mauvaises herbes élouffent le 
blé. II Fig. Le prédicaleur, dans Samuel Clarke, a 
étouffé le philosophe, volt. Ph. ignor. 13. || Terme 
dejardinage. Étouffer des boutures, les placer sous 
une cloche en verre pour les souslraire à 1'action 
de Tair, et favoriser le développement des racines. 
|| 4o Étouffer des sons, les rendre moins éclatants, 
les amortir. || Ne pas laisser entendre. Fasse le juste 
ciei propice à mes désirs Que ces longs cris de joie 
étouffent vos soupirs! corn. Pomp. v, 5. Pour étouf- 
fer les cris que poussaient ces malheureuses victimes 
[dans les sacrifices humains], on faisait retentir, 
pendant cette barbare cérémonie, le bruit des tam- 
bours et des trompettes, rollin, IIisl. anc. QPu- 
vres, t. i, p. 190, dans poügens. || Étouffer la voix, 
en empêcher Témission. La grande joie oü je suis 
étouffe toutes mes paroles, mol. l'Am. méd. in, o. 
Tant de coups imprévus m'accablent à la fois Ou'ils 
m'ôtent la parole et m'étouffent la voix, eag. Phèd. 
iv, 2. Le sang qui coule étouffe sa voix, fiín. Tél. 
xx 1| Fig. L'amour étouffe en vous la voix de la na- 
ture, coun. Rodog. iv, 3. {{Élouffer se dit aussi de 
celui qui retient sa voix, ses soupirs, etc. Je veux 
bien touiefois étouffer ce murmure, corn. D. Sanche, 
iv, 3. Je me suis tu, j'ai étouffé mes soupirs, fén. 
Tél. vu. En tâchant d'étouffer ses sanglots, 3. i. 
novss.Ém. v.|| 5o Supprimer.détruire. Cette gloire.... 
Doit étouffer en nous tous autres sentiments, corn, 
Ilor. n, 3. Quand pourrai-je étouffer dans tes em- 
brassements L'erreur dont j'ai formé de si faux senti- 
ments'' in. ib. iv, 2. Et la peur d'être ingrate étouffe 
votre douil, id. Tois. d'iir, i, t. Croyez-vous que.... 
L'absence ait de mes feux les ardeurs étouffées? 
rotrou, Bélis. n, 4. II faut donc étouffer tous les 
sentiments de la nature, sév. 418. Je le priais de 
ne point élouffer le Saiul-Esprit dans son coeur, id. 
37. On fit les derniers efforts pour étouffer cette 
doclrine, boss. Lett. aoo. Étouffe dans son sang 
ses désirseffroutés, rac. Phèd. iv, 2. Quoi ! j'étouffe 
en mon coeurlaraison qui m'éclaire.... m. Andr. v, 
4. Quand il s'agit d'étouffer dans leur naissance ces 
faibles désirs de pénitence, mass. Caréme, Jte- 
pect hum. Je sens nallre malgré moi des scrupules. 
— II faut les étouffer, lesage, Tarcarel, iv, 0. 
Étouffez dans son coeur un crguoil insensé, volt. 
Brulus, il, 4. De Séide et du reste étouffez la mé- 
moire, id. Fanat. v, 2. On étouffe 1'esprit des en- 
fants sons un amas de connaissances inutiles; mais 
de toules les sciences la plus absurde, à mon avis, 
et celle qui est la plus capable d'élouffer toute es- 
pè e de géuie, c'est la géornétrie [paroles mises 
dans la bouche d'un précepteur ignorant ] , id. 
Jeannot. || 6° Terme de mariue. Étouffer les voiles, 
les presser contre le mât, pour les déroher à Pac- 
tion d'un vent trop violent. On dit aussi étrangler. 
|| 7" Terme de cartonnier. Etouffer la colle, la faire 
tourner eu eau pour 1'avoir trop remuée. || 8° V. n. 
Avoir la respiration gênée par défaut d'air. Ouvrez 
la fenètre, on étouffe ici. Délacez cette femme, elle 
étouffe. Elle étoufferait plutôt que de laisser échap- 
per un soupir en sa présence, i. J. rouss. Ém. v. 
Sur ces sables muels, cette mer sans courroux S'en- 
tr'ouvre, nous dévore, et se ferme sur nous; Ma 
sceur, j étouffe encore, ducis, Abufar, n, 2. || Fa- 
milièrement. Étouffer de rire, rire jusqu'4 perdre 
Ja respiration. Ahl pour étuuffer n'étouflons que 
de rire, bérano. Commands. || Élouffer à force de 
manger, avoir la respiration gêuée parce que Tes- 
tomac est trop plein. Et dktilleurs à chique repas 
D'étouffer netremblez-vous pas?bérang. Gnurmands. 
li Étouffer de rage, être si eu colère qu'on eu perd 
la respiration. || Fig. J'étouffaisdansrunivers, j'au- 
rais voulu EVélançer dans Pinfini", j, j, rouss, ft" lett. 
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à M. de Malesherbes. 1| 9" S'étouffer, v. ré/Z. Perdre 
la respiration. Cette femme s'étouffait de rire, sév. 
70. II s'est étouffé de crier après leschiens, la beüy. 
vn. {| S'étouffRr, se serrer les uns les autres dans 
une grande foule. On s est étouffé à ce bal. 11 y avait 
bien des places de vides, tout le monde ayant cru 
qu'on s'y étoufferait, mainienon, Lelt. ò .11. d'Aubi- 
gné, 6 oct. 1CS2. || Se faire périr Pun à Pautre. Que. 
rappelant leur haine , au lieu de la chasser, lis 
s^louffent, Attale, en voulant s'embrasser, rac. 
Théh. m, 6. || Être étouffé, n'être pas entendu. Leurs 
murmures s'étouffèrent parmi les acclamations géué- 
rales. Etce bruit insensé que Phomme croit sublime 
Se sera pour jamais étouffé dans Pablme, L'abime 
qui n'a plus d'échos, lamaet. Harm. i, 10. || Avec 
suppression dupronom personnel. Si cette méchante 
doctrine était renfermée dans les livres de deux ou 
trois casuiles inconnus, peut-être qu'il serait ulile 
de Ia laisser étouffer par Poubli et par le silence, 
pasc. 3o et 4o factum pour les curés de Paris, 2" part. 

— SYN. étouffer, suffoqüer. Êtymologiquement 
étouffer, c'est empêcher Pair d'arriver; suffoquer, 
c'est serrer la gorge; de là la différence entre ces 
deux verbes. On étouffe quand Pair manque d'une 
façon queloonque; on suffoque, quand la gorge est 
obstruée d'une façon quelconque. 

—IllST. xvt® s. Les plantes s'estouffent de trop 
dMiumeur, et les lampes de trop d'huile, mont. i, 
139. Essayant d'estouffer dans le vin cette fascheuse 
pensée, id. n, 37. Ils [les chiensde la fable] entre- 
prindrent de boire cette eau, d'asseicherle passage, 
et s'y estoufferent, id. iv, 23e. Logez pesle mesle 
plusieurs ensemble dessoubs petites tentes et ca- 
bannesestouffées, amyot, Péric.66. II fut fouléaux 
piedz et estouffé à la porte du camp parla-multi- 
tude des fuyans, tn. Lucull. 31. Cest air estouffé et 
le poulcier ensemble leur entroit dedans la gorge, 
id. Serlor. 24. 

— ÉTVM. Bourguign. élôffai; vvallon, sitofé, stofé; 
de es.... préfixe, et un radical louf, qui se trouve 
dans 1'italien lw/fo, immersion, Pespagnol tu/b, va- 
peur, le provençaí moderne toufe, vapeur étouf- 
fante, le lorrain toufe, étouffant. Ce radical est rat- 
taché par Diez au grec túço;, vapeur (voy. typhus). 
Scheler conteste cette étymologie, objectant que les 
autres langues romanesqui auraient le primitifn'au- 
raient pas le dérivé étouffer, et que toufe n'est pas 
dans le français (ce qui n'est pas complétement 
exact, puisquhl est dans le lorrain); en conséquence 
il incline à regarder étouffer comme identique avec 
étouper, par Pintermédiaire du germauique; anc. 
h. aliem, stuphan; aliem, stopfen. Ce qui semble 
parler pour Diez, c'est que le français, le bourgui- 
gnon et le wallon gardent Tf pour éloufer et le p 
pour étouper (voy. tocffeur). 

t ÉTOUFFEÜU, EUSE (é-tou-feur, feú-z'j, s. m. 
et f. Celui, celle qui étouffe, au sens aotif. |1 Nom vul- 
gaire des grands serpents, duboa partiouliérement. 

— ÉTYM. Étouffer. 
ÊTOUFFOIR (é-tou-foir), s. m. || 1° Espèce de clo- 

che de métal, dont onse sertpouréteindre la braise 
en Ia couvrant. || Fig. Pièce chaude et sans air. Les 
salles d'assises sont de vrais élouffoirs. || 2o Pelits 
tampons de drap qui retombent sur les cordes d'un 
piano, et en élouffent le son aussilôt que le doigt 
cesse de presser les touclies correspondantes du 
clavier. Lever les étouffoirs, presser une pédalequi 
les soulève tous et les empèche de retomber. 

— ÉTYM. Étnvffer; v/ndon, stofeú. 
f ÉTOÜPAGE (é-tou-pa-j'), s. m. Terme de cha- 

pellerie. Action d'etouper; ce qui sert à étouper. 
— ÉTYM. Étouper. 
ÉTODPE (é-tou-p'), s./■. II l" La partie la plus 

grossière de ia filasse. Étoupe do chanvre, de lin. 
Boucher aveo de Pétoupe. Et 1'éloupe enflammée et 
la poix odorante D'une lente fumée exhalent la va- 
peur, delille, Énéide, Mettre le feu aux 
étoupes, exciter à la sédition, aux querelles, aux 
procès, à faire 1'amour, íl satisfairequelque passion 
emportée. Je la regardais quelquefois du coin de 
Poeil, d'uiie manière qui mettaitle feu aux étoupes; 
car le jeu commençait à mo plaire, lesage, Gü 
Blas, ii, 2, Cette fausse dévote, vrai suppôt de Sa- 
tan, mit le feu aux étoupes en parlam sans cesse à 
la dame de Pamour et de la persévérance du Gé- 
nois, id. Guzm. WAlf. I, 3. II O" dif Jni3 ,e même 
sens, le feu premi aux étoupes. |1 2o Terme de ma- 
riue. Produit de ladéoompósition de vieux cordages 
dout on Uélord les torons et filets. Éloupe noire, 
celle qui résulte des cordages goudronnés. || 30Terme 
de bolanique, Subslance íilamenteuse et compacte 
que l'on troüve au collet ou dans le fruit de certai- 
nes plantes, 
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— HIST. xv' s. Regardez et entendez que mon- 
seigneur m'escrit.... Si mVist Dieu et les saints, 11 
n'en fera rien; 11 aura en bref temps autres estou- 
pesen saquenouille; de ce que foi pense assez re- 
maint [reste], froiss. iii, iv, 17. ||xvi" s. Cela n'es- 
toit que mettre le feu auprês des estoupes, desper. 
Contes, vi. Ils avoient porlé force estouppe et souf- 
fre, avec grande quantité d'argent en la maison do 
Cethegus, amyot, Cicéron, 21. 

— ÉTYM, "Wallon, sitop, stop; provenç. estopa, 
stopa; espagn, esíopo;ital. síoppo; du latiu síiip- 
pa, étoupe, en grec (jxúuti, la partie de 1'écorce du 
chanvre la plus voisine du trone, trcúncu;, trone, en 
latia stipes (voy. éteule). 

ÉTOÜPÉ, ÉE (é-tou-pé, pée), part. passé. Les 
oreilles bien étoupées. 

f ÉTOÜPEMENT (é-tou-pe-man), s. m. Action 
d'étouper; résultat de cette action. 

— HIST. xvi* s. Le sergent doit faire dependre 
1'huys de la maison, sans que personne le puisse 
remettre, sans autre closture ou estoupement, 
Coustum. génér. 1.1, p. 7 78. 

— ÉTYM. Étouper. 
ÉTOUPER (é-tou-pé), v. a. {| 1° Boucher, remplir 

avec de Pétoupe. Étouper un bateau, les fentes d'un 
tonneau. Le drôle âvait étoupé la clochette, la font. 
CíochcMe. |1 S'étouper les oreilles, se les emplir de 
coton. || 2° Terme de doreur. Appliquer une pièce à 
Pendroit oú une feuille d'or manque d'éloffe. || Pres- 
ser les feuilles d'or avec un tampon pour les faire 
prendre sur la colle. || S" Terme de chapelier. Reu- 
foroer les parties faibles d'une capade avec les ro- 
gnures d'une autre. 

— HIST. xii* s. Mult par fu [fut três] esbaiela gent 
chaperunée, Quant il virent lur veie tules parz estu- 
pée. Th. lemart. 146. ||xiii* s. Les huiset les feues- 
trestrès bien estouperons, Berte, lxxvii. Son nes [il] 
estope isnelement, benoít, t. m, p. B21. Bon 
fait estoper Male-Bouche, QuM ne die blasme ou 
reprouohe, la Rose, 7421 . Encore pot on bien fere 
demande en cort laie por cause de damace, si comme 
contre eix qui estoupent cemins, ou aucun autre 
aaisement commun, beaum. xliii, 41. Por estoper 
1'usure as mavès creanciers, Liv. de just. 170. Et il 
meismes son cors [lui-même, de sa personne] por- 
toit les cors pourris et touz puans pour mettre en 
terre es fosses, que jà ne se esloupast, et les autres 
se estoupoient [se bouchaient le nez], joinv. 278. üist 
11 provost: ce sont estoupes Dont vous me volez es- 
touper [ce sont bourdes par lesquelles vous me vou- 
lez tromper], du cange, slupare. l|xv* s. Une povre 
couste de vieille toile enfumée pour estuper le feu, 
froiss. ii, H, 167. En estoupant la langue aux mes- 
disans, Qui ont langue pour mesdire legiere, ch. 
d'orl. Songe en compZatníe. H xvi* s. La main de 
Dieu n'est point accourcie, qu'il ne nous puisse 
sauver; et son oreille n'est point estouppée, qu'il ne 
nous puisse ouir, calv. Instit. 589. Par quoy leurs 
veues furent tantost estouppées [par la poussière], 
amyot, Sertor. 24. llz disoient que ce n'esloit pas 
une esquinance qui luy avoit estouppé ia nuict le 
conduit de Ia voix, ID. Démosth. 36. 

— ÉTYM. Étoupe; picard, étouper, boucher; wal- 
lon, stopé, étouper; anc. espagn. eslopar; ital. 
stoppare; bas-lat. stuppare, dans la loi des Alle- 
mands. 

f ÉTODPERIE (é-tou-pe-rie), s. f. Terme de com- 
merce. Toile d'étoiipes. {{ Terme de marine. Lieu oü 
Pon met les étoupes. 

f ÉTOUPEUX, EUSE (é-tou-peü, peü-z'), adj. 
Terme d'histoire naturelle. Qui est garni d'étoupe, 
de poils fins, serrés et mous (palpes de papillons). 

■)■ ÉTOUP1ÈRE (é-tou-piô-r'), s. f. Terme de com- 
merce. Toile falte d'éloupes. || Terme de marine. 
Ouvrière qui charpit les vieux cordages pour calfa- 
ter les vaisseaux. 

ÉTOÜPILLE (é-tou-pi-U', 11 mouillées, et noa 
é-tou-pi-ye), s. f. Teçme d'artillerie. Sorte de mèche, 
non (Tétoupe, comme ce mot semble 1'indiquer, 
mais de coton filé, et trempé d'eau simple, ou d'eau- 
de-vie, ou d'huile de spic, et roulé dans de la pou- 
dre, pour la communication plus ou moins promple 
du feu, dans les ouvrages des artificiers. || Petit cy- 
lindre de cuivre rempli de pulvérin et contenant h 
sa partie supérieure un peu de fulminate de mercure 
pour y mettre le feu par le froltement d'un corps 
rugueux renfermé dans le cylindre, legoahant. 

— ÉTYM. Dimiuutif Pétoupe. 
fÉTOUPILLER (é-tou-pi-Ué, ZZ mouillées), o. a. 

Terme d'arlificier. Garnir d'étoupilles les pièces 
pour que le feu s'y comraunique. 

ÉTOÜPILLON (é-tou-pi-llon, 11 mouillées, et non 
é-too-pi-yon), s. m, Mèche d'éluupe suiffee qu'on 
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met dans !a lumitre du canon pour garantir la 
charge contre 1'humidité. 

—HIST. xv' s. Le suppliant coppaI^stoupillonlbou- 
chon d'étoupe] d^ne cane ou cruche qu'il portoit, 
en laquelle avoit de la servoise, nu cange, estopa. 

— ÉTYM. Étoupillé. 
f ÉTODPIIí (é-tou-pin), s. m. Terme de marine. 

Peloton d'étoupe qui sert à bourrer le canon. || Cordes 
decotonfilé, qu'onprépare aveedes drogues inflam- 
mables, te lies que du salpêtre, de lapoudre à ürer, etc. 

— ÉTYM. Étoupe. 
ÉTOÜRDEUIE (é-tour-de-rie), s. f. Caractère, 

acte d'étourdi. Son étourderie est incroyable. II fait 
toujours des étourderies. 11 n'a d'autre défaut qu'un 

' peu d'étourderie, gresset, Michant, ir, 4. En lais- 
i sant les enfants en pleine libertó d'exercer leur 
j ítourderie, il convient d'écarter d'eux tout ce qui 
| pourrait la rendre coúteuse, J. r. rouss. Éw,. n. 
i — ÉTYM. Voy. ÉIOURDIR. 
' 4. ÊTOURBI, IE (é-tour-di, die), pari. passé 

d'étourdir. || Io Qui a éprouvé un étourdissement. II 
a été un peu étourdi du coup. Je n^i pu soutenir 
la douche, j'en suis fâchée, car j'aime à suer; mais 
j'en suis trop étouffée et trop étourdie, sév. Lett. 
22 sept. 4877.]| Familièrement. Elre un peu étourdi, 
avoir bu un verre de vin de trop. {| Avoir la tête 
étourdie de.... êlre accablé de discours, de paroles, 
de demandes, etc. De combien dbmporluns j'ai la 
tête étourdie! rotrou, St Genest,ii, 3. Sainte n'é- 
tait.... Qui de ses voeux n'eüt la tête étourdie, la 
font. Mandr. || 2° II se dit parfois des parties du 
corps oü il ne reste plus q^un léger ressentiment 
de douleur. Sa goulte )'a quitté, mais il a le pied en- 
cere tout étourdi, la main étourdie, Dict. de 1'Acad. 
HS" Fig. Remetsdonctonesprit de sa chute étourdi, 
mairf.t, Sophonisbe, I, 4. Et s'il donnait loisir à 
des coeurs si hardis De relever du coup dont ils 
sont étourdis, cohn. Pomp. n, 4. Vous serez si 
étourdie des bonneurs, que vous n'aurez pas le 
temps de.... sév. 46. ||I1 est encore tout étourdi du 
bateau, se dit d'un homme qui n'est pas bien remis 
de quelque événement fâcheux. 

2. ÉTOURDI, IE (é-tour-di, die), adj.\\ Io Qui 
agit sans rédexion, sans prendre garde à ce qu'il 
fait. Et puis, il faut écrire avec tantde retenue, qu'é- 
tourdicommejesuis, je ne prends jamais la plume, 
quejenetremble de peurd'en trop dire, voit. Lett. 
24. Des enfants étourdis viennent les hommes vul- 
gaires; je ne connais pas d'observation plus géné- 
rale et plus certaine que celle-Ià, J. J. rouss. Êm. 
II. || Etre étourdi comme un hanneton, comme le 
premier coup de matinês, c'est-à-direêire fort étourdi. 
Plus étourdi de peur que n'est un hanneton, ré- 
givier, Sal. xi (locution tirée de ce que, quand on 
touche un hanneton volant, il tombe). || 11 n'a été ni 
fou ni étourdi, se dit de quelqu'un qui a su se tirer 
d'affaire dans quelque désordre, dans quelque em- 
barras, qui a su profiter de quelque chose d'im- 
prévu. |{ II se dit aussi des choses. Une action 
étourdie. Jen'approuverais pas ce début étourdi, Si 
vous aviez affaire à quelqu'un d'estimable, gresset, 
Méchant, li, 7. l] 2° Substantivement. fétourdi 
ne calcule rien. Voyez cette étourdie. 11 entra en 
étourdi dans la chambre oü on lui avait dit qu'était 
M. de la Garouffière, scahbon, Jlom. com. n, 45. 
|| 3° X Tétourdie, loc. adv. Etourdiment. Les bar- 
bares coururent sur lui à Tétourdie, vaugel. Q. C. 
ix 5. Entre les pattes d'un lion Un rat sortit de 
terre assez à Tétourdie, LA font. Fabl. n, 4 4. 

— SYN. étourdi, écervelé. Celui qui est étourdi 
est léger, inatlentif; celui qui est écervelé iTa pas 
de cervelle et est sans raison.. Écervelé est donc un 
défaut beaucoup plus grave que étourdi. 

— niST. xiv s. Lit commenoa bataille d'éstourdie 
façon; Maint chevalier verserent adont jus de Tar- 
ço'n, Guescl. 44709. || xv" s. Si n'est ne chaud ne 
íiastif pour leur courir sus à Testourdie, ains altend 
lieu et temps convenable, Boucic. IV, 4. Lors vien- 
drez-vous soubdainement X Testourdy frapper sur 
eulx, Bcc. de farces, p. 297. ||xvi" s. Les absurdes 
mouvements escervelez et eslourdis de quoy Tamour 
a agité ces hommes graves, mont. 111, 358. Cette 
perte leur estoit advenue par la temerité et noncha- 
lance estourdie de leur capitaine, amyot, Fabins, 
9. Bien vaillant bomme de sa personne, mais au 
demourant estourdy et leger, ip. Pélop. 26. 

— ÉTYM. Étourdi 4; bourguig, étodi. 
ÉTOURDIMENT (é-lour-di man), adu. D'une façon 

étourdie. Cloton ne neut vous faire d'autre grâce 
Que de filer vos jours tròs-lentement; Mais Cloton 
va toujours étourdiment, la font. Zipft. d Turenne\ 
Car comme étourdimentj'einprunte et jenTendette, 
Etourdiment j'oublie aussi ce qtTon me prête, nu 
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frény, Mar. fait et rompu, n, 3. Un jeune officier 
d'état-major russe, à peine sorti de Tenfance, vint, 
en donnant étourdiment dans nos postes, se faire 
prendre avec ses dépèches, ségur, Hist. de Napol. 
III, 3. 

— HIST. xvi® s. Une populace qui faisoit, tout es- 
tourdiement estonnée, barrer les rues avec les chais- 
nes, des accords, Bigarr. Descript. pathétiques. 

— ÉTYM. Étourdie, et le suffixe ment. 
ÉT0ÜRD1R (é-tour-dir), u. a. 1| 1° Causer dans le 

cerveau un éhranlement qui en trouble et en sus- 
pend les fonctions. Une baile morte le frappa à la 
tête et Tétourdit. 1| Etourdir un boeuf avant de le 
tuer, lui ôter le sentimenten lui donnant entre les 
cornes unviolent coup de masse. || Fig. La pesanteur 
du coup souvent nous élourdit, corn. Rodog. m, 
6. Elle accusasa sceur du plus énorme crime, Sut 
à force d'audace étourdir sa victime, ducis, Lear, 
I, 4. || 2° II se dit de cequi cause une sorte (Tivresse. 
Le tabac étourdit Thomme. II butquelques verres de 
vin qui Tétourdirent. || Absolument. L'opium étour- 
dit. || 3° Fatiguer par le bruit. Vous nous étourdissez 
parvotre caquet. Ces enfants nous élourdissent. Qui 
donc est le coquin qui prend tant de licence Que de 
chanler et m'étouidir ainsi? mol. Amph. 1, 2. Pen- 
dam que les violons étourdissaient les autres, ha- 
milt. Gramm. iv. || Familièrement. Importuner, fa- 
tiguer par du havardage. Vous nous venez encore 
élourdir la tête, mol. G. Band. n, 9. Il semble que 
vous nTétourdissiez par vos discours, sév. 377. || On 
dit de même étourdir les oreilles. II y venait tous 
les jours des poetes, qui ne manquaient pas de nous 
étourdir les oreilles de leurs disputes et de leurs 
vers, lesage, Estev. Gonz. 37. || Étourdir quelqu'un 
de quelque chuse, le lui répélerd'une manière fas- 
tidieuse. Vous ètes de plaisantes gens avec vos règles 
dont vous nous étourdissez tous les jours, mol. 
Critique, 7. Les Ames végétatives, sensitives, dont 
on nous a tant étourdis, volt. Phil. v, 308. || Par ex- 
tension. Étourdir les bois, les faire relentir de grands 
bruits. En ses filets quand la proie est surprise, De 
son triomphe il étourdit les bois, millev. ío Diffé- 
rence. || i" Étourdir une douleur physique, faire 
qiTelle soit moins sensible. Ce reméde ne guérit 
pas, ilnefait qii'étourdir la douleur. || Fig. et fa- 
milièrement. Étourdir la grosse faim, la calmer 
en mangeant quelque peu. || Étourdir, s'est dit 
pour étouffer une afíaire, empècherqu'elle n'éclate. 
Cavis du lieutenant fui d'étourdir la procédure, en 
obtenant un arrêt qui fit definse de poursuivre 
Tinstruction du procès, gutot de pitaval, Causes 
célebres, 1, 227. || Étourdir une douleur morale, 
faire que Tesprlt en soit moins occupé. Uaime mieux 

■étourdir le sentiment qu'il a de ses fautes que d'a- 
voir le chagrin de les connaitre, boss. Connniss. 1, 
4 6. II délassail des longs ouvrages, Du pauvre étour- 
dissait les maux, bérang. Violou brisé. || Étourdir 
quelqu'un, Tempêcher par loutes sortes de distrac- 
tions, de réfléchir. II faut étourdir Angélique à force 
de jeux, iTamusements et de pptitesfêles, et tAcher, 
s'il se peut, d'empêcher qu'elle continue de réflé- 
chir A Tengagement que j^xige d'elle, dancourt, 
Colin-maillard, sc. 4. Jamais les coeurs sensibles 
n'aimèrent les plaisirs bruyants; vain et stérile bon- 
heur des gens qui ne senlent rien et qui croienl 
qu'étourdir lavie, tfest.en jouir, J. J. rouss. Ém. v. 
|| 6° Causer étonnement, stupeur. Cette nouvelleles 
a tous étourdis Pour un temps les extrêmes 
douleurs Étourdissent Tesprlt et restreignent les 
pleurs, mairet, Soliman, v, 2. Un tel événement 
étourdit ma prudence, regnahd, Bémocr. v, 6. 
J| 6° Étourdir la viande, la cuire à demi. || Étourdir 
Teau, la ohaufTer légèrement. || 7° S'étourdir, u. 
rifl. S'occuper follement. 11 s'étourdit de chimères. 
(| Distraire son esprit de ce qui Toccupe, Tinquiète. 
Vous devez vous étourdir et détourner le cours 
de vos pensées, noss. Lett.abb. 30. Je ne puis plus 
soutenir ces grandes paroles par lesquelles Tar- 
rogance humaine tAche de s'étourdir elle-mème 
pour ne pas apercevoir son néant, id. Buch. d'Orí. 
Je tAchais de m'étourdir par Tébranlement de mes 
passions, fén. Tél. vm. Pressé d'échapperau senti- 
ment intérieur qui Toppresse, il semble vouloir s'é- 
tourdir en sbibandonnant à une joie expansivo; sé- 
gur, Hist. de Nop. viu, 10. || S^tourdir sur quelque 
chose, y penser le moins possihle, s'en distraire. 
Pour nous étourdir sur le sentiment intérieur, mass. 
Myst. Incarn. Pour s'étourdir sur les vérités les plus 
terribles du salut, id. Caréme, Somar. Si Ton peut 
s'élourdir sur son état en ypensantpeu, J. j. rouss. 
Hél. iv, 43. II Ghercher à s'étourdir, chercher à 
étourdir sa dúuleur, à distraire son chagrin, sesin- 
quiétudes, etc. Mécontent, malheureux, cherchant| 
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A m'étourdir, genlis, Veillées du chdl. 1.111, p.896, 
dans poügens. 

— HIST. xiT s. Tant Ten donnerent [du vin], tol 
le font estordir, Bal. d'Áleschans, v. 4662. || xiu® s. 
Li prestres a la noise oie, Et si avoit les sainz [les clo- 
ches] oiz ; De son litsaut toz estordiz, Ren. 3410. [11] 
Hausse Tespée, etpuisfiert Honte, Tel cop qu'A poi 
quMl ne Tafronte; Honte en fu trestoute estourdie, 
la Rose, 4 5703. || xv® s. Espoir, confort des malheu- 
reux,Tu nTestourdistrop les oreilles De tes promesses 
nompareilles, Dont trompes les cueurs doloreux, 
eu. d'orl. Chans. 4 4, Quant elle estoit estourdie de 
chanter, veiller et jensner, elle se reposoit, Lan- 
celot du Lac, t. 1, f° 28. Yrayement la teste nTes- 
tourdit De confesser; c'est trop grant peine, Rec. de 
farces, p. 4 62. ||xvi«s. Pensent ils qu'uiie apoplexie 
n'estourdisse aussi bien Sócrates qu'un portefaix? 
mont. 11, 20. II eut depescbé cela en moins qu'une 
horloge aurait sonné dix heures; car il ne faisoit 
qu'eslourdir sesmorceaux, desper. Contes, lxxv. 

— ÉTYM. Norm.díOMdf (Villedieu, éíouí); provenç. 
stordil, étourdi, dansdu Cange, au mot stordatus; 
anc. espagn. estordir; ítal. stordire; bas-lat. síordo- 
í»s. Le latin classique fournit stolidus; mais la 
forme ne convient pas; Tallemand fournit stürzen., 
étonner, confondre; mais ia forme ne convient pas 
non plus. L'espagnol et le porlugais ont aturdir, 
étourdir, qui indique un radical turd, que Covar- 
ruvias rattache Xturdus, grive, prise lei pour un 
type de sottise, comme TétomneauTest lui-même; 
de sorte que es-Rmrdirserait le même mot avec un 
autre préfixe. Diez approuve cette éiymologie, qu, 
parait en effet tout A fait probable. Le bas-latin stor- 
datus indique une conjugaison estourder, qui n'a 
pas laissé d'aulre trace. D'un autre côté, on a mis 
en avant le kymri Iwrdd, bruit, tonnerre, qui serait 
acceptable, si, comme le remarque Diez, une éty- 
mologie latine ne devait pas, en qualité de plus 
prochaine, avoir la préférence. On a dit aussi esíor- 
mir pour étourdir : xiv' s. Cui [il]atainl A plain cop, 
pourvoir, le faitdormir ; Pierre de Mom-Raboy [ilj a 
si fait estormir Que jus chiet [tombe] du cheval.... 
Girart de Ross. v. 478t. Ce doit être une confusion, 
si la leçon est bonne, avec estormir, combaltre. 

ÉTOÚRDISSANT, ANTE (é-tour-di-san, san-t'), 
adj. Qui étourdit par son bruit. Ces cloches sont 
étourdissantes. || Fig. Des fêtes étourdissantes. Une 
toilelte étourdissante. Un luxe étourdissant. On dit 
aussi ; Elle était étourdissante de toilette, de bi- 
joux, etc. 

ÉTOURDISSEMENT (é-tour-di-se-man), s. m. 
|| 1® Ébranlemenl cansé par un coup violent ou par 
une forte commotion. Son étourdissement dura long- 
temps. || 2° État de trouble cérébral qu'on éprouve 
soit en montantsur un édifice élevé, soit en regar- 
dant dans un ablme, soit par une cause interne. El 
comme sans mesure il veut toujours monter, Son 
étourdissement le fait précipiter, thistan, Panthée, 
ni, 6. Vous avez des étourdissemenls; comment 
avez-vous résolu de les nommer, puisque vous ne 
voulez plus dire des vapeurs? sév. t. ix, Lett. 891, 
p. 60, dans pougens. || 3° Trouble oü nous jette un 
malheur subit, une mauvaise nouvelle. Le premier 
étourdissement passé, on parvint A calmer sa dou- 
leur. || 4° Action de s"étourdir sur. Ou'est-ce donc, 
après tout, que leur malheureuse inorédulité, sinon 
une erreur sans fin, une témérité qui hasarde tout, 
un étourdissement volonlaire et, en un mot, un or- 
gueil qui ne peut souffrir son remède, c'est-à-dire 
qui ne peut souffrir une autorité légitirae? boss. 
Ann. de Gonz. || 5® État qui fait tourner la tête par 
orgueil, vanité. etc. II est bien dilficile d'être aussi 
fortuné sans un peu d'étourdissement, marmontel, 
Mém. xi. || 6° Terme de.médecine vétérinaire. Sorte 
de maladie qui attaque les bestiaux.. 

— hist. xvi® s. Quand 11 fui revenu de ce grand 
estourdissement, il demanda le nom de son vain- 
queur, Mém. sur Buguescl. ch. 2. Au lieu de servir 
A esteindre le feu, [les témoins dbrn duelj aidenl 
A Tenflammer davantage, et souvent A la ruine d'eux- 
mesmes, penitence tres meritoire A un lei estour- 
dissement, LANOÜE, 24a. 

— ÉTYM. Étourdir. On trouve dans Tanoienne lan- 
gue estourdison, et au xvi" siècle estourdiment, a 
efilé d'estourdissement. 

f ÊTOÜRÜISSEUK, EUSE (é-tour-di-seur, seú-z'), 
s. m. et f. Celui, celle qui étourdit. 
 HIST. xvi* s. Estourdisseur, oudin, Bict. 
— ETYM. Étourdir. 
ÉTOURNEAU (é-tour-nô), s. m. || 1® Sansonnet, 

oiseau de Tordre des passereaux (sturnus vulgaris, 
L.). Les étourneaux voleat par bandes. Comme 
après les raisins courent les étourneaux, régnier, 



1 ò 28 ETR 

Sat. vi. Et cent éoua de rente étaient comme rien 
pour un homme sur qui les quidams et les gueux 
yenaient incessamment fondre comme des étour- 
neaux, J. J. rouss. Confess. xn. 1| 2o Fig. Homme 
léger et inconsidéré (l'étourneau étantpris, comme 
ía linotte, pour un typedelégèreté). C'est un étour- 
ueau. .... Hn marmouset, un maudit étourneau, 
mol. Sgan. 9. La pièce était vendue aux sifílets 
aguerria De tous les étourneaux des cafés de Paris, 
piron, Métrom. y, 2. ||Vous êtes un bel étourneau 
pour jaser, se dit ironiquement à un jeune homme 
qui veut se niéler dans une conversation oü ii n a 
que faire. || 3° Terme de manége. Clieval d'ua poil 
gris jaunâtre. || Âdj. Cheval étourneau. 

— HIST. xiii' s. En ung leu avoit rossigniaus, En 
Fautre gais et estorniaus, la Rose, 660. Merles et 
calendres et gais Et estormiaus et rossignos, Fl. et 
BI. 2000. || xiv° s. Estourneaux soient plumés à seo, 
effondrés, puis couppez les cois et les piés, Ména- 
gier, n, b. |1 xv" s. As-tu bien teste d'estournel'? 
Ventre beu ! ne me crois-tu mie? Mir. de St Genev. 

— ÉTYM. Berry, étourgneau; provenç. esíomel/i, 
estorneu; ital. stornello; du latin sturnellus, diminu- 
tif de sturnus, étourneau. Dans 1'anc. français, li es- 
tournia^ls, au nom. singulier; le estornei, au régime. 

f ÉTOUTEAÜ (é-tou-tô), s. m. Cheville, qui est 
attachée perpendicuiairement sur le plat dhme roue 
d'horlogerie, nommée par cette raisonroue d'étou- 
teau, et qui sert à réglerlasonnerie desheures, des 
demies et des quarts. 

f ÉTRAMPAGE (é-tran-pa-j'), s. m. ou ÉXRAM- 
PÜRE (é-tran-pu-r'), s. f. Terme rural. Aotiond'en- 
íbncer tantôtplus et tantôt moins le soe de la char- 
rue dans Ia lerre; série de trous dont Fage de la 
charrue est percé it cet effet. 

ÉTRANGE (é-tran-j'), adj. || Io Étranger. Messire 
Jean est-ce quelqu'un (Fétrange? la font. Jument. 
Peu de nos chants, peu de nos vers, Par un encens 
flatteur, amusent Funivers Et se font écouter des 
nations étranges, m. Fahl. xn, 23. H Vieilli en ce 
sens. || 2° Qui est hors des conditions, des appa- 
rences communes. Une résolution si étrange donna 
de la frayeur à tout le monde, yaugel. Q. C. liv. m, 
dans richelet. L'autre répondit lii-dessus, avec une 
vanterie étrange, que certes il y avait quelques 
dames qui Faffectionnaient, Franeion, vi, 227. Je 
fais d'étranges eflbrts pour nFen empèoher, voit. 
Leu. 2t. D'un étrange malheur son destin le me- 
nace, corn. Cinna, v, t. Si près de voir mon feu 
réoompensé, ô Dieu! Fétrange peine! in. Cid, 1,1, 
Parmi tant de malheurs mon bonheur est étrange, 
in. Héracl. v, 8. Et par messieurs les paons plumé 
d'étrange sorte [le geai], la font. Fabl. iv, 9. Ahl 
vraiment je falsais une étrange sottise, mol. 1'Étour. 
1, 6. Ce st une étrange entreprise que celle de faire 
rire les hoanêtes gens, id. Critique, vil. Ah! Fé- 
trange chose que la vie ! id. VAmour méd. 1, t. Je 
sais qFun tel disoours de xnoi parait étrange; Mais, 
madame, après tout, je ne suis pas un ange, id. 
Tart. m, 3. Peut-on m'attribuer ces sottises étran- 
ges? eoil. Èpfí. vi. Un bruit assez étrange estvenu 
jusqu'à moi, rau. Iphig. iv, 6. 11 [ce refus] pour- 
rait me jeter en d'étranges soupçons, 10. Atk. 11, 
5. Étrange ambition qui n'aspire qu'au crime, id. 
Théb. iv, 3. Dieux puissantsl quelle étrange píUeur 
De son teint tout à coup efface la couleur, id. Esth. 
11, 7. Étrange empressement de voir des misérables, 
volt. Toner, 111, 3. || II est étrange qu'il ne soit pas 
encore.venu. 11 n'est pas étrange de penser beau- 
ooup et peu juste, vauven. Fécondité. || Trouver fort 
étrange, trouver surprenant et blâmable. II trouva 
fort étrange qu'on ne Feflt pas invité. Tous ceux 
qui lui disent qu'il ne devrait pas y aller [ à Far- 
mée] trouveraient fort étrange qu'il n'y allát pas, 
sév. 846. H 3' II se dit aussi des personnes. Votre 
fils n'est pas si étrange que vous le dites, et il se 
metà la raison, mol. 1'Avare, iv, 4. Voici un étrange 
théoiogien qui veut toujours qu'un homme que 
Dieu fait roi ait encore besoin du peuple pour 
avoirce titre, nos*. Var. &• orerí. §,39. D'un cceur 
qui s'ofTre à vous quel faroucho entrelien! Quel étrange captif pour un si beau lien! hac. Fhéd. 11, 
2. La comtesso: Ne perdez point cela de vue, etrange 
homme que vous êtes, marivaüx , le Legs, sc. t o. 

— HlST. xi0 s. Granz sont les oz [armées] de cede 
gent est range, Ch. de Rol. i.xxxiv. Do plusurs ro- 
gnes viendront li home estrange, ih. ccv. Alde res- 
pont : cest mot m'est mult estrange, ih. cclxx. 
11 xn0 3. Aler m'esteut [il me faut] mourir en terre 
estraigne, Couci, xxu. Li sainz huem fu sis ans en 
estrange contrée, Mal aveit dure vie e sufferte e 

-enée, Th. le rnart. I0i.|| xm" s. Que vostre amour 
ídast trop estrange et ílere, eustaciie le peintre, 
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dans Couci, p. 120. Ne vallet ne meschine, estrange 
,ne privés [étranger ou de la maison], Berte, cxxxn. 
Et mout doit-on amer mius [mieux] son droit si- 
gnour que un estraigne, Chr. de Rains, p. 169. 
Car me [ma] mere est estrange de 1'iretage qui me 
vient de par le pere, beaum. xiv, 23. l|xv0 s. [Les 
murs du châtel] estoient hauts malement et de 
pierre dure, et ouvrés jadis de mains de Sarrasins, 
qui faisoient les soudurss si fortes et les ouvrages si 
estranges que ce n'est point de comparaison à ceux 
de maintenant, fhoiss. i, 1, 239. Car, sans faillir, 
ce seroit trop estrange Que bien servir peust ung 
cueur en maints lieux, ch. d'orl. t. Si commanda 
à son variei qu'il print son esou et le portast à un 
peintre, et feist faire une congnoissance [armoi- 
riesj estrange, car il ne vouloit nullement estre re- 
congneu, Perceforest, t. vi, f" 33. Bailler sans 
mil engin, comme herilier, Les diz lieus, sans faire 
Festrange [sans faire de difficuité], eust. desch. 
Poésies mss. f" 676, dans lacurne. || xvi0 s, Pour- 
fant, mon Dieu, parmi les gens estranges Te beni- 
ray en chantant tes louanges, mahot, iv, 266. Tous 
ceux qui sont estranges de la religion d'un seul 
Dieu, calv. instit. 005. 5'il y a quelque corps es- 
trange entré dans le nez, pahé , Introd. 2. Nous 
entendonsdire des chosesestranges de nous; caron 
dit que nous avons esté engendrez miraculeusement, 
et nourris et allaictez plus estrangement, amyot, 
Rom. 0. Elles s'assirent, sans trop se faire semondre, 
auprès de luy, et furent bien aises quand Cyrus com- 
mencea à se jouer à elles et à les taster, en leur di- 
santàohaoune quelque mot de joyeusetéen passant; 
et ne firent point des estranges, id. Artax. 39. 

— ÉTYM. Bourguig. étreinge; bressan, estranse; 
Berry, étrange, étranger; provenç. estranh, es- 
train, strani? espagn. estrano; portug. estranho; 
ital. estraneo, estrano, estranio, strano, stranio; 
du latin extraneus, de extra, hors, dehors. 

ÉTRANGE, ÉE (é-tran-jé, jée), part. passe d'é- 
tranger. Éloigné d'un pays, d^n oanton. Gibier 
étrangé par le déboisement. 

ÉTRANGEMENT ( é-tran-je-man), adv. D'une 
manière étrange Un rival.... étrangement nous 
presse, mol. VÉtour. 1, t. La raison est étrange- 
ment ébranlée en la présence de Fobjet, pasc. 
Amour. De re qui s'est passé la moindre connais- 
sance Peut faire étrangement parler la médisance, 
quin. Mère coquette, iv, 7. Avouez, Catilina, que 
vous vous ennuyez ici étrangement, vauven. Dial. 

— HIST. xn0 s. Estraugement est grande sa íier- 
tez, Rat. d'Aleschans, v. 184 9. Si'n ocist à destre e 
à senestre estrangement, de ci que le braz li fud 
endormiz des granz colps que il out dunez, Róis, 
p. 212. || xm" s. Et dont veissiez ces chevaliers esbahis 
et courechiés estrangement et desconseillés, h. de 
valenc. xxxvi. 11 xv" s. Dame, je suy vostre serf lige- 
ment; D'amour me plaing, mais de vous bienmeloue; 
Ne m'escripvez plus si estrangement, eust. desch. 
Poésies mss. í° I7t, dans lacurne. 1| xvi' s. Estran- 
gement et cruellement jaloux, amyot, Thémist. 48. 

— ÉTYM. Étrange, et le suffixe ment; provenç. 
estranhamen, eslragnamen; catai, estranyament; 
espagn. exlranamente; ital. stranamente. 

1. ÉTRANGER, ÈRE (é-tran-jé, jê-r'), adj. 
|| 1" Qui est d'une autre nation, qui apparlient, qui 
a rapport aux autres pays. Les coutumes, les mceurs 
étrangères. Les langues étrangéres, Rome par une 
loi que rien ne peut changer Nhidtnel avec son sang 
aucun sang étranger, RAC. Bérén. 11, 2. l a Grèce 
me reproche une mère étrangère, m, Phcd. 11, 2. 
Étrangers dans la Perse, à nos lois opposés, Du 
reste des humains ils [les Juifs] semblent divisés, 
id. Esth. 11, 1. Des hommes étrangers qui venaient 
de si loin, piín. Tél. ti. 11 [Newton] a laissé envi- 
ron 32000 livres sterling.... M. Leibnitz, son con- 
ourrent, mourut riche aussi.... ces deux exem- 
ples rares et tous deux étrangers semblent mériter 
qu'on ne les oublie pas, fontes. Newton. LTiiver 
était si près de nous, quhl rFavait faliu qu'un coup 
de vent ile quelques minutes pour Famener ílpre, 
mordant, dominateur; ou sentit aussitêt qu'en ce 
pays il était indigéne, et nous étrangers, ségur, 
Ilist. de Napol. ix, 7. || Allaires étrangères, rela- 
tions dbn Etat avec les gouvemements étrangers. 
Ministre des affaires étrangères, le ministre chargé 
de diriger lesafTaires étrangères. ||0n dit de méme le miristère, le département des affaires étrangères. 
|| Etre étranger dans son pays, ne pas en connattre 
les usages. Etes-vous à ce point parmi nous étran- 
gère? rac. Athal. 11, 4. || Parextension. Etre étran- 
ger dans sa famille, ne savoir pas les afTaires de sa 
raaison. ]| ffêtre étranger nulle part, avoir ce qu'il 
faut pour ne se trouver embarrassé nulle part, pour 
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être bienvu, bienaocueilli partout. || Terme depeiti- 
ture. Lumière étrangère, lumière différente de la 
principale, et ménagée artistement pour le bon effet 
du tableau. || 2" Qui iFappartient pas à. On écarte, 
tout cet attirail qui fest étranger, pour pénétrer 
jusqiFà toi qui n'es qu'un fat, la bruy. ii. Que d'i- 
mitaleurs votre rang n'a-t-il pas donnés à vos dés- 
ordres! ....que de crimes étrangers sur lesquels on 
ne s'avise pas même d'entrerenscrupule! mass. Car. 
Confess. {| Avecquoi onrFapas de rapport. Ab! si sous 
votre empire on ne m'épargne pas, Si mes accusa- 
teurs observent tous mes pas, Que ferais-je au milieu 
d'une cour étrangère? rac. Rrit. iv, 2. [Cette cour] 
Quel séjour étranger et pour vous et pour moi! id. 
fé. v, 1. || Qui ne concerne pas. Ces lois sévèret 
Sont faltes pour vous seuls et me sont étrangères. 
volt. Scythes, v, 1. || 3° En parlant des personnei 
qui n'est pas parent. Et les fils de ce roí, Quoiqiu 
nés de mon sang, sont étrangers pour moi, rac. 
Athal. il, 7. II fut assassiné par des mains étran- 
gères, volt. OEdipe, iv, t. || 4" Qui ne se mêle 
point d'une chose, qui n'y a point de part, qui n'y 
prend point de part. II n'est pas étranger à cette 
émeute. Je ne suis pas assez étranger aux affaires 
publiques pour ignorer.... raynal, Hist. phil. xvm, 
4 3. Si la reine étrangère à la publique ivresse, le- 
merc. Agamemn. m, 3. || Absolument. Voyant avec 
des yeux étrangers ce qui se passe ioi-bas, mass. 
Av. Disp. || Etre étranger à une science, à un art, 
n'en avoir aucune notion. || Etre étranger à une 
oompagnie, n'en pas faire partie. || Etre étranger à 
toute humanité, n'avoir aucun sentiment d'huma- 
nité. || 5" Qui n'a point de liaison, dhntimlté avec. 
Nous sommes devenus absolument étrangers Fun 
à Fautre, genlis, Ad. et Théod. t. m, lett. 7, p. 38, 
danspouGENS. || 6° Qui n'a aucun rapport, aucune 
conformité avec Fobjet dont on parle. Une disserta- 
tion étrangère au sujet. Des citations étrangères à la 
cause. || Qui n'est pas naturel ou propre à une 
personne ou à une. chose. Se montrer sous des de- 
hors étrangers. Cette voie est basse, indigne et étran- 
gère, pasc. Pens. I, 3. Tout est étranger dans Fhu- 
meur, les mmurs et les manières de Ia plupart des 
hommes, la bruy. xi. Dans quelques républiques 
anciennes, oh le peuple en corps avait le débat 
des affaires, il était naturel que Ia puissance exécu- 
triceles propositt et les débattltaveo lui; sans quoi, 
il y aurait eu dans les résolutions une oonfusion 
étrangère, montksq. Espr. xi, o. || 7° En parlant des 
choses, ignoré de. Cette science lui est tout à fait 
étrangère. Avez-vous quelque notion de physique et 
d'histoire naturelle? Rien de tout cela ne m'est étran- 
ger, genlis, Veülées du chât. t. 1, p. 6(6, dans 
pougens. || Ignoré, en parlant des sentiments. La 
bienveillance lui est étrangère. La haine lui est 
étrangère. Tout autre sentiment nous doit être 
étranger, volt. Tancr. iv, 1. |( Absolument. Parler 
à un homme intéressé de faire des largesses aux 
pauvres, c'estlui tenir un langage étranger, bourd, 
Pensées, 1.1, p. 341. || 8" Qui est inconnu. Les traits 
de cet homme ne me sont pas étrangers. Ma voix 
ne Fest pas étrangère, rac. Esth. Prol. || e" Terme 
de chimie. Qui n'est pas de même nature que le 
corps auquel il est uni-, allié, Des métaux purifiés 
de tout corps étranger. || Terme de chirurgie. Corps 
étranger, toute chose qui se trouve engagée contre 
nature dans les parties vivautes. Une baile, une 
esqnille sont des corps étrangers qui compliquem 
souvent les plaies, || 10° S. m. Un peuple étranger. 
LVitranger est en fuite et 1c Juif est soumis, rac. 
Athal. v, 0. Cétranger envahit la France Et je mau- 
dis tous ses succòs, bérang. SLa dern. chans. || 11" Los 
pays étrangers. Vivre à Fétranger. Les ouvrages 
rrançais'qui shmpriment it Fétranger." || Passer a 
Fétranger, s'expatrier. || Ge que nous riisons Fé- 
tranger, se disait, au xvm" siècle, le pays étran- 
ger. S'il était possible qu'elle [FEucyclopédie] sMm- 
primílt dans le pays étranger, en conlinuant , 
comme de raison, à se faire ii Pans.... d'aleub. 
Lett. d Foií. 28 janv. 1757. || 12° Caractère^Fétran- 
ger. QuuiqFavec beaucoup d'élranger dans ses ex- 
pressions et dans son accent, ii [Law] s'exprimnit 
en fort bons termes, st-sim. 44(, i í7.||13" Ce qui 
est étranger, non naturel. Par Fadditiou de Fétran- 
ger et du superflu, vous effacez souvent le propre 
et Fessentiel, balz. Socr. chrét. Pise. 7, |] 14" S. 7». 
et f. Étranger, étrangère, une personne qui n'est 
pas du pays ofl elle se trouve. Songez qu'un même 
jour leur ravira leur mère Et rendra Fespérance au 
fils da Fétrangère, rac. P/ièci. I, 3. Huit ans déjà 
passés, une Ímpio étrangère.... id. Athal. 1,1. La 
règle, c'est qa'étant obligés de vivre comme étran- 
gers sur la terre et de n'aimer ni le monde, nt 
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! ■. choses qni sont dans lu monde, nous devons 
craindre tout ce qui nous rendra notre exil trop ai- 
mable, mass. Car. Confess. [| Celui, celle qui n^st 
pas d'une famille. II a légué presque tout son bien à 
des étrangers. 11 ne faut pas que les étrangers voiant 
les papiers ni saohent les secrets de notre famille. 
be moineau du voisin viendra manger le nôtre! 
Non, de par tous les ohats! entrantlorsau combat, 
11 croque 1'étranger..,. l\ font. Fabl. xn, 2, 

— HIST. xv* s. Tuit estrangier Tament et ame- 
ront [Paris]; Car pour deduit, et pour estre jolis, 
Jamais cité tele ne trouveront; Rien ne se puet 
comparer à Paris, e. descii. Sur les beaute's de Pa- 
ris. || xvi* s. Ces exemples estrangiers ne sont pas 
eslranges si nous considerons.... mont. i, tos. Par 
ce moyen ne pouvoient les baoedemoniens achepter 
marchandises estrangeres, amyot, Lyc. li. Banni de 
son pays, estranger en provi nce estrange, m. Serí. 
I. Mais comment voudriez-vous Ia France abandon- 
ner, Ouand tous les estrangers y veulent sejourner? 
iíons. Élég. )3. 

— SVN. étrange, étranger. Ces deux mots ont 
•& primilivement synonymes. Aujourd'hui ils sont 

d;stinctS, et signiflent, Tun coqui est hors des con- 
dilioas naiurelles, Fautre ce qui est hors do la^na- 
.ion, dlipnys. Dans le figure, les significations se 
rapproehent beaucoup; cependant elles ne se con- 
ton ient pas complétement; voy. ci-dessus le n° g. 

— ÉTYM. Nivernais, élranzé; bourguig. étraingé; 
provenç. estrangier, estranher; catai, estranger; 

espagn. exlrangero; portug. estrangeiro; ital. stra- 
niere: du latin flctif extranearius, á'extraneus, 
(voy. étrange). 

2. ÉTRANGER (é-tran-jé. Le g prend un e de- 
vant a ou o; nous étràngeons, j'étrangeais), v. a. 
II1° Faire éloigner d'un lieu, désaccoutumer (l'y ve- 
nir, en parlant d'animaux. Étranger le gibier, les 
loups d'im pays. || 2" Fig. et familiòrement. Ecarter, 
éloigner, en parlant des personnes. Ils se séparè- 
rent, Monsieur ontré, mais n'osant éclater, et le 
roi très-piqué, mais ne voulant pas étranger Mon- 
sieur, st-sim. 9), 204. Courtebonne, au lieu de 
se laisser étranger et sa femme, sut plaire et en 
lirerles meilleurs partis, H). 145, 113. || 3" S'étran- 
per, u. réfl. S'éIoigner, s'éoarter. Le gibier s'est 
étrangé de cette plaine. || SaufFusage technique 
pour lachasse,ce verbe vieillit, et G'est dommage. 

— HIST. xm" s. Pens i [penses-y] de bon cuer 
orendroit Conment nos puissons estrangier [éloi- 
gner] Renart, qui bien quide mengier Nos gelines 
et noz chapons, Ren. 10476. Car bien est drois que 
s'en estrange, Et die : trop m'avés medait, Vengier 
m'estuet de ce meffait, la Rose, 14416. Contes, dus, 
roys et princes suut si en leur dangier [sous Fempire 
des Franciscains], Que qui de leúrs bostiex les vout- 
droit estrangier, Jecuitqu'il le vouldroient par rai- 
son chalengier, Et prover par usaige qu'en ne les 
puet [peut] changier, j. de meung, Test. s;i8. || xvi' s. 
....Pour tel mal estranger [chasser], Besoin luyest 
d'eslongner la personne, X qui son oosur. enamouré 
se donne, marot. i, 102. J'apperçois bien qu'amour 
est de nature estrange, .... II se veut approcher 
quand de luy on s^strange, m. vi, 203. Du temps 
qu'il estoit enoores payen et estrange de la foy, 
calvin, Instit. 32. Le peupledes País Bas est d'une 
nature francbe; pardouceuret humaniténon feinte 
on remueles afléctions de son coeur;mais parcoups 
et injures on Feslrange et on Fanime, lanoue, 397. 
Si la dame est legere, il faut estre leger; Si elle 
fait Feslrange, il faut s'en estranger, am. jamin, 
1'césies, p. 207, dans lacurne. 

— étym. Étrange-, provenç. estranhar; calai. 
estranyar; espagn. extraiiar; portug. estranhar; 
ital. stranare, slraniare. 

ÉTRANGETÉ (é-tran-je-té), s. f. Caraolère de ce 
qui est étrange. Étrangelé de mise, de langage. 
|| Cbose étrange. Une étrangelé fait quelquefois 
rire. 

— REM. Étrangelé a failli étre banni de la langue 
comme venu des pays étrangers (vaugel. Nouv. 
rem. Observ. de M *, p, aoo). L'accusation est 
fausse; le mot est ancien etindigène, et houreuse- 
mentil a triomphe. 

— HIST. xv° s. Ballade sur 1'estrangeté de Fatour, 
et du chief que plusteurs dames font à presenl, 
eust. descii. Poésies mss. f" 237. || xvr s. Toute es- 
trangeté est ennetnie de communication et societé 
mont. 1, 184. Et m'avoit la coustume oslé 1'apperce- 
vance de cesto eslrangelé, m. 1, too. Jo vous con- 
seille la moderation, Fatirempance, ct la fuyte de 
la nouvelleté et Festrangeté, m. 11, 313. 

— étym. Étrange. 
t ÉTRANGr.ANT, ANTE (é-tran-glan, glan-f), 

dict. de la langue française. 

fiTR 

adj. Qui aecablo; qui étonne, |] Qui coupe çourt à 
tout. Cest une raison étranglante, sév. 588. 

ÉTRANGLÉ, ÉE (é-tran-glé, glée), pari. passé. 
|J 1° Tué par quelque chose qui empêche la respi- 
ration. L'un est percé d'un plomb funeste, Tel meurt 
étranglé dans son lit, cohn. Imit. 1, 23. || Fig. 
La Suisse étranglée entre deuxarmées victorieuses, 
tiiiers, dans le Dict. de poitevin. || Voix étranglée, 
voix comme d'un homme qu'on étranglé. Avec une 
parole lente et désagréable par Forgane qui avait un 
son étranglé, il [Janson] avait une sagacilé qui ajou- 
tait beaucoupà la finesse de son esprit, st-sim. 344, 
11. || 2° Terme de chirurgie. Qui a subi Félrangle- 
ment, la constriction. Hernie étranglée. |1 3° Qui est 
resserré, rétréoi dans quelque partiede salongueur. 
Le corps de la guêpe est étranglé par le milieu. 
Lbnjection a fait voir à M. de Réaumur que ces 
prétendus petits cosurs ne sont qu'un même vais- 
seau étranglé çà etlà, bonnet, 4* lelt. Hist. nat. 
|| 4° Qui manque de largeur. Une allée étranglée. 
|| Habit étranglé, habit trop étroit, qui n'a pas as- 
sez de tour. || Substantivement. Le roi y [à Versail- 
les] bâlit tout Fun après Fautre sans dessein géné- 
ral; le beau et le vilain furent cousus ensemble, le 
vaste et Félranglé, st sim. 410, 149. || 5° Qui n'a 
pas reçu tout le développement requis, en parlant 
d'un récit, dbine letlre d'un discours, etc. Voiià 
le seul chapitre qui ne fut pointétranglé, sév. HO. 
De soigner le style, de le rendre touohant, que tout 
solt développé avec intérêt, que rien ne soit étran- 
glé, volt. I.etl. à Chabanon, 5 mai 1768. II '[ce 
compositeur] n'oíTrirait que des phrases étranglées, 
j. j. rouss. Dict. de mus. Récitatif. || II se dit aussi 
quelquefois des personnes, dans le même sens. Les 
gens qui font de si belles restrictions et conlra- 
diolionsdans leurs livres, en parlent bien mienx el 
plus dignement, quand ils ne sont pas contrainlsni 
étranglés par la poli tique [les considérations de con - 
duite], sév, 430. 

f ETRAN6LE-CHIEN (é-tran-gle-chiin), s. m. 
La cynanque, plante, cynanchurn acutum, L. (asclé- 
piadées). 

f ÉTRANGLE-LOUP (é-tran-gle-lou), s. m. Un des 
noms vulgaires du parts quadrí/bíto, L (smilacées), 
dite parisette, raisin de renard, herbe > Paris. 

ÉTRANGLEMENT (é-tran-gle- man), s. m. || 1° Ao- 
tion d'étrangler; étatdecelui qui est étranglé. EUeest 
morte d:un étranglement à la gorge, sév. 472. La 
filie alnée de Ia femme-chef ordonna Fétrangiement 
de douze enfanls, ciiateaubr. Arnér. 210. || 20Terme 
de chirurgie. Toute constriction exercée sur une 
partie quelconque de manière à y suspendre la cir- 
culation. || Étranglement des hernies, constric- 
tion de Finleslin ou de Fépiploon soni du ventre et 
serréparFouverturequilui adonnépassage. || Étran- 
glement se dit encore,'lorsqu'une partie celiuleuse, 
entourée d'une enveloppe aponévrotique ou d'une 
gatne fibretise, étant prise d'inflammation, Feuve- 
loppe, peu extensible, résiste à la tuméfaclion. 
i| 3° État de ce qui est étranglé, rétréci en cerlains 
points, Woubliez pas do vous assurer si les pelits 
sacs dont Ia grande arlère vous a paru composée 
sont de véritables sacs, et si ce ne sont poiut de 
simples étranglements d'un vaisseau unique, bon- 
net, 4' lelt. Hist. «aí. || Terme d'hydraulique. En- 
droit d'une oonduite od Feau ne passe qu'avec peiue. 
|| Terme de mine. Accident d'une couche dont le 
toit et le mur se rapproehent en s'éoartant de leur 
parállélisme. 

— ÉTYM. Élrangler; provenç. estrangolament. 
ÉTRANGLER (é-tran-glé), v. a. || 1° Faire perdre 

la respiration ou la vie en pressant le gosier avec 
force ou en Fobstruant. Un os Fa étranglé. Sinon, 
il consentait d'être en place publique Guindé, la 
hart au col, étranglé court et net, la font. Fabl. 
vi, 19. |{ Par exagéralion. Étrangler quelqu'un, le 
maltraiter, le châtier. Abi maraud, il faut que je 
Fétrangle, hauteroche, le Cocher, sc. to. Mercure 
à Carou : Pour Mycène, Cléone et Troie, j'ai honte 
de te les montrer; car je sais qu'à ton retour tu 
étrangleras Homère d'en avoir parló si hyperboli- 
quement, d'abi.ancourt, Lucien, Carou ou le Con- 
templatcur. Je 1'étranglerais de mes propres mains, 
s'il fallait qu'elle forlignât de Fhonnêteté de sa 
mére, mol. G. Dandin, 1, 4. || Fig. J'ai un mot 
qui m'étrangle, c'est-à-dire je ne puis m'empêcher 
de le dire". || 2o Familièrement. Causer la ruine. 
On a révoqué les édits qui nous étranglaient dans 
notre province, sév. 80. j| 3° Ne pas donner à une 
chose la largeur nécessaire. Étrangler un corridor. 
|| Terme de marine. Se dit en parlant de tours de 
cordago dont on rapprocho les cordons vers le milieu 
par une bridure. || Rétrécir Forifice d'une cartouche 
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en la serrant avec une ficelle. || Terme militairo. 
Étrangler les baslions, faire une ronde sans visiter 
réellemenl les bastions et en passant seulement snr 
la gorge. || 4° Terme de liltérature. Ne pas donner á 
nn sujet Fétendue et les développements qu'il exige. 
11 a étranglé son sujet, sa soéne. Je ne fais qu'er- 
fieurer ces cbapitres, et j'étrangle toutes mes pen- 
sées, sév. 264. || Étrangler une aílaire, Fexpédicr 
trop promptement et sans 1'avoir b' "-n examinée. On 
voulait non pas h:\ter, mais étrang ( r 1'afTaire, boss. 
Lett. quiét. Mém. à Louis XIY. fíovion et M. de 
Luxembourg crurent pouvoir profiter da Félat, prêl 
à être jugé, oà le procès en était demeuré, et réso- 
lurentde Féírangler à Fimproviste, st-sim. 17, 190. 
|| 5° V. n. Éprouver ce qu'on éprouve quand quel- 
qu'un nous étranglé. Secourez - moi, j'étrang!e. 
|| Étrangler de soif, avoir grand'soif. Je nFappelle 
Frontin, je suis garçon, je n'ai pas le sou, j'étran- 
gle de soif, je suis Ias comme un chien, pont de 
vesle, Somnamb. sc. 2. || G" S'étrangler, v. réfl. 
S'ôter la vie par Fétrangiement. 11 s'élrangla dans la 
prison. i| Se prendre réciproquement h la gorge. 
Pour un mot quelquefois vous vous étranglez tous; 
Ne vous êtes-vous pas Fun i Fautre des loups? la 
font. Fabl. xn. I. || Se faire mal i la gorge. Cette 
femme s'est étranglée à force de crier. || S'étran- 
gler, avaler de travers, o'est-ci-dire avaler de ma- 
nière que la substance avalée vient toucher Fou- 
verture de la glotte ou même s'y engager. 

— HIST. xn' s. Li pastre deit... Foeille [la brebis] 
malade sur Fespaule porter; Ne la deit pas laissier 
al larrun estrangier, Th. le mart. 29. || xm' s. Et 
après, quant il vit ce, si Festrangla, et (ist dire 
partout que il esloit mort de sa mort, villeh. xcvhi. 
Et cil par Ia gorge Faert [le saisit], Â deus poins 
Festraint, si Festrangle, Si li a tolue la jangle [Ir 
babil], la Rose, 12560. || xiv" s. Li lions qui gar- 
doit le sane nostre Signour, Les eslranla tous deus, 
s'en eurent dou piour [du pire] , Baud. de Seb. vi, 
241, || xvi» s Dont le malade suffoque et es- 
trangle, pabé, vi, 6. 

— ÉTYM. Picard, etraner; wallon, sitrôné; pro- 
venç. eslrangolar, estragolar, eslranglar. slran- 
glar; portug. estrangular; ital. strangolare; du la- 
tin strangulare; grec, irtpoiyyaXoíiv, dérivé de 
(jTpáyYsiv, serrer; comp. Fallemand Strang, corde. 

f ÉTRANGL10N (é-tran-gli-on), s. m. T-rme de 
métallurgie. Partie étroite du canal ou d- Farbre 
des trompes. 

f ÉTRANGLOIR (é-tran-g!oir), s. m. ' srme de 
marine. Cordage fixé à une corne et 1 rmanl la 
principale cargue d'une voile. 

f ÉTRANGLÜRE (é-tran-glu-r'), s. f. Faux pli du 
drap occasionné par le foulage. 

ÉTRANGÜILLON (é-tran-ghi-llon, ílmouillées, 
et non é-tran-ghi-yon), s. m. || 1° Terme de vétéri- 
naire. Angine qui altaque le bceuf et le cheval. 
|| 2' Poire d^tranguillon, espèce de poire très- 
ápre. || 3° Goulet d'un soufllet hydraulique. 

— HIST. xvi' s. L'eslranguillon est aussi du gibier 
du mareschal; ce sont glandes qui proccdent de 
Fhumeur descendam du cerveau refroidi, sous la 
gorge du cheval, o. de serres, 983. 

— ÉTYM. Étrangler. 
ÉTRAPE (é-tra-p'), s. f. Petite fauoille qui sert à 

couper le chaume. 
— HIST. xv s. (Damp abbé] au seigneur de 

Saintré vient par ung tour d'une estrape'[par un 
croc en jambe] , à bien peu qu'il ne Femporla, J. de 
Saintré, p. 635, dans lacurne. 

— ÉTYM. Voy. ÉTRAPER. 
ÉTRAPÉ, ÉE (é-tra-pé, pée), part. passé. 
ÉTRAPER (é-lra-pé), v. a. Couper le chaume 

avec Fétrape. 
— HIST. xvi' s. Estrnper, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Ceparaltêtre uneautre fome deFancion 

verbe estreper, déraciner, exlirper, du latin exslir- 
pare, de ex, et stirps, trone, souche. 

f ÉTRAQÜE (é-tra-k'), s. m. Terme de marire. 
Largeur d'un bordage. 

f ÉTRAQÜER (é-tra-ké), v. n. Terme de vénerie. 
Suivre la trace d'un animal sur la neige, jusqu'à 
son gíte. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et traquer. 
ÉTRAVE (é-tra-v'), s./l Terme de marine. Nom 

despiècesde bois courbes, qui forment la proue du 
vaisseau. Le mil de beaupré s'appuie sur Fétrave. 
|| Fausse étrave, pièce de bois qui recouvre Fétrave 
d'un grand bâtiment, et qúi en suit la courbure ex- 
térienre. 

— étym. Holland. steven; suéd. stxf. 
1. ÊTRE (é-tr'), je suis, tu es, il est, nous som- 

mes, vous êtes, ils sont; j'étais; je fus; je serai, je 
1- — 192 
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serais; sois, qu'il soit, soyons, soyez, qu'ils soient; 
que jesois, quo tu sois , qu'il soit, que nous soyons, 
que vous soyez, qu'ils soient; que je fusse; 
útant; été, ti. n. j) 1° II sert en général h lier Ut- 
tribut au suiet, k indiquer Texistence de fattnbut 
dans le sujet, à attribuer à quelqu'un ou à quelque 
chose une qualité, un état, etc.; Cest là le sens 
propre et primitif. La terre est ronde. Louis XIV 
fui roi de France. 11 était négociant. Mais soit cetle 
croyance ou fausse ou véritable, corn. Poly. ii, 
3. Je suis toujours moi-même et mon cceur n'e.st 
point autre, id. Cínna, m, • Et ne Fécouter pas 
est le faire enrager , mol. Mélic. i, 3. Je crois 
que deux et deux sont quatre, m. 1). Ju(int m, t. 
Son pays le crut fon [Démocrite] ; petils esprits! 
mais quoi! Aucun n'est prophète chez soi ; Cesgens 
útaient les fous, Démocrite le sage, la font. Fabí. 
viu, 26. Combien de gens, seigneur, s'ils faisaient 
même chose, Sachant ce qu'ils étaient et voyant ce 
(]u'ils sont, Auraient à votre cour moins d'orgiieil 
qu'ilsn'en ont! boursault, Ésope à la cour, v, 3. 
Rarement un esprit ose être co quhl est, eoil. Ép. 
ix. .Fétais père et sujet, je suis amant et roi, hac. 
Thèb. v, 4. Mardochée àses yeux est une âme trop 
vile, id. Esth. n, t.Quhls soient comme la poudre 
ot la paille légére Que le vent chasse devant lui, id. 
ib. i, 3. Jetez - mói dans les troupes comme un 
simple soldai, je suis Thersite; mettez-moi à la tête 
d'une armée dont j'aie à répondre, je suis Achille, 
i.a bruy. ix. Ètre chrétien et n'être pas pénitent 
òlait une nouveauté, mass. Car. Jeúne. Séparez ce 
que nous sommes du ministére que nous remplis- 
sons, id. Car. 1'arole. Ce qui rend lá ferveur si es- 
sentielle est la majesté de celui que nous prions, 
id. Car. Vrière 2. II ne faut que des substantifs 
pour nommer tous les objets dont nous pouvons 
parler ; il ne faut que des adjectifs pouren exprimer 
toutes les qualités; eníin il ne faut que le seul verbe 
Ctre pour prononcer tous nos jugements,C0NDiLLAc, 
Cramm. i, 13. || Soyons se dit souvent, surtout 
dans le style élevé, en se parlant à soi-même. Soyons 
indigne sosur d'un si généreux frère, corn. líor. 
iv, 4. ÊtoulTe tes soupirs, malheureuse Constance; 
Soyons en toiis les temps digne de ma naissance, 
volt. le Frince de Navarre, m, 3. Ah ! soyons sage, 
il est bien temps de l'être, id. Enfant prod. m, 6. 
Soyons vrais, de nos maux n'accusons que nous- 
rnêmes, la iiabpe, Warwicle, v, 6. |1 Terme de ma- 
nége. Elre droit, se dit d'un cbeval qui ne boite 
point. || 2" Avec un sens antonomastique, par sup- 
pression de Taltribut, avoir Texislence réelle. 
Dieu, dans rÉcriture sainte,s'appelle celui qui est. 
Et je garde avec vous la même liberté Que si 
votre Sylla n'avaitjamais été, corn. Seríor. ni, 2. 
Que rhomme, étant revenuàsoi, considère ce qu'il 
est au prix de ce qui est, pasc. Pensées, art. i, i. 
Qui sait même ce que o'est qu'ôtre, puisqidil n'y a 
rien de plus général et qu'il faudrait d'abord, pour 
Texpliquer, se servir de co mot-li même , en di- 
sant : c'est ètre... ? m. Entret. avec M. de Saci, p. xi, 
édit. havet. Quoique fils d'Abraliam, il [Jésus- 
Christj était devant qu'Abraham filtrait, noss. Hist. 
il, 0. Notre ílmen'est pas devant notre corps, et quel- 
que chose lui manque lorsqtdelle en est séparée, id. 
ib. Et les faibles mortels, vains jouets du frépas, 
Sont tous devant ses yeux comme s'ils n'étaient pas, 
rac. Esth. i, 3. Et confonds tous ces dieux qui ne 
furent jamais, id. ih. I, 4. Hátons-nous aujourddiui 
de jouir de la vie; Qui sait si nous serons demain? 
id. Alhal. ii, 8. Peut-Ôtre sommes-nous cause qii'on 
y a fait [dans les autres planfctes] le procès à des 
pbilosoplies qui ont voulu soutenir que nous étions 
[que la terre avait des habitanlsj, fonten. Mondes, 
4a soir. Les espèces intérienres sont pour les es- 
pèces supérieures ; la plante est pour la brute, la 
brute pour l'homme, rhomme pour desnalures plus 
parfaites; celles-ci pourd'autres plus parfaites en- 
core, eonnet, OEuvresmélées, t. xvm, p. ias, dans 
pougens. Accablésdu soin d'être et du travail devi- 
vre, st.-i.ambf,rt, Saisons, m. || 11 se dit aussid'une 
existence purement idéale. En un mot, une conver- 
sion qui n'est pas entière, n^stpoint du tout, mass. 
Car Páques. Oú lavertun'est point, la liberté n^st 
pas, ducis, Ábufar, n, 7. || Cela n'est pas, je doute 
que cela soit, c'est-à-dire cela n'est pas vrai, réel, 
je doute que cela soit vrai. || Cela sera, cela ne sera 
pas, c'est-à-dire cela arr.ivera, cela rdarrivera pas. 
|) Vous n'étiez pas encore au monde, ou, simple- 
ment, vous u'étiez pas encore, quand.... c'est-à-dire 
vous n'étiez pas cncoro né, quand.... || En poésio ot 
dans le slylo élové, n'ctro plus , avoir cessé do 
vivre. í'apprends en ce monient que mon père n'est 
plus, co na. Ol/ion, v., 9, Nos pèrcs ont péché, 
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nos pêres ne sont plus, Et nous portons la peine 
de leurs crimes, rac. Esth. I, 6. || Le prétérit ftit, 
ou, impersonnellement, il fui, se dit pour signifier 
que quelque chose a cessé d'exister, II fut des Juifs, 
il fut une insolenle race, hac. Esth. n, 1. Homère 
m'a guidé dans les champs oú fut Troie, delille, 
Imagin. vil. || 3a Étre, se dit quelquefois pour ex- 
primer la réalité , par opposition è, rapparence. 
Rien n'est hon qued'avoir tine belle et honne âme ; 
on la voit en toute chose comme au travers d'un 
cceur de cristal : on ne se cache point; vous n'a- 
vez point vu de dupes lá-dessus; on n'a jamais pris 
longtemps Tombre pour le corps; il faut être, il 
faut être, si Ton veut paraitre.... siív. Lell. 9 sept. 
(675. || 4° Se trouver en un lieu. Soyez ici ou lú, 
que mbmporte? || Fig. Être ailleurs, ne pas prêter 
son atlention. Répétez, je vous prie,j'étais ailleurs. 
|| 5" Être, se construit avec certains adverbes et 
avec des locutions adverbiales. Maislaissez-moi pas- 
ser entre vous deux, pour cause : Je serai mieux 
en main pour vous conteria chose, mol. Princ.d'Él. 
i, 2. Soyons de concert auprès des malades, m. Am. 
méd.m,t. 1| Être bien, être mal avec quelqu'un, 
être avec quelqu'un dans de bons, dans de mauvais 
rapports. || Être bien, être mal, se porter bien, se 
porter mal. Et sans ces adverbes : Comment est notre 
malade, comment va-t-il? |1 6" Être, construit avec 
la préposition à, exprime en particulier Tapparte- 
nanoe, la dépendanoe. Cette maison est à moi. Avant 
que (Fêtre à vous, je suis à mon pays, corn. Ilor. 
ii, 5. Mais, pouren disposer, ce sangest-ilà vous? 
id. Poly. iv, 3. Que si j'étais à moi, jevoudrais être 
à vous, id. Tois. d'or, v, t. Que dis-je? votre vie, 
Esther, est-elle à vous? N'est-elle pas ausangdont 
vousêtes issue? N'est-elle pas Dieu dontvous Ta- 
vez reçue? rac. Esth. 1,3. Vous n'êtes point à vous; 
le temps, les biens, la vie, Rien ne vous appartient, 
tout est à la patrie, gresset, Sidnei, n, 6. || Être 
à...., être lié par les noeuds du mariage, de l'a- 
mour. Ce qu'elles nous sont [les liens qui nous alta- 
chent à elles] ferait qu'avec justice On nous impu- 
terait ce mauvais artífice, corn. Ilor. n, 8. Je vous 
vis, je formai le dessein d'êtreàvous, hac. Mithr. 
1, 2. Je ne suis point à vous, je suis it votre père, 
in. ih. n, 6. Nousen avons parlé cent íois le comte 
et moi, sar.s qu'il sútce que je vous suis, dancourt, 
la Folie enchère, sc. 22. || Être à, être au service 
de Je connais ce valet, il est à don Fadrique.... 
th. corn. Engagem. du has. 1, 6. Cela vient d'un 
gentilbomme qui était à M. de Turenne, sév. 20t. 
|1 Je suis tout à vous, tout disposé à faire ce qui 
vous sera agréable. || Je suis à vous dans un moment, 
c'est-à-dir0 attendez-moi, je reviens à Tinstant, ou 
je vais zn'occuper de vous. Je suis à toi dans un mo- 
ment, iiamilt. Gramm. 4. |1 ql ri'est plus à lui, se 
dit d'un homme dont Fesprit est dans une agitation 
extrême. Je ne suis plus à moi quand j'entends ce 
discours, corn. Poly. 11, (. || On dit dans un sens 
analogue, n'être plus soi-même. Je ne vous con- 
nais plus'; vous n'êtes plus vous-même, rac. Andr. 
111, t. || Être i, se dit aussi de Ia situation, du 
temps, de 1'oocupation, etc. Le malade est à Tagonie. 
11 est ü son travail. II est au lit. Ma famille est à la 
campagne. Nous sommes au mois de janvier. Vous 
eles i la fm du trimestre. || Ètre à jeun, se dit d'une 
personne qui n'a pris aucun aliment dans la jour- 
néo. || Être à mépris, être méprisé. Et toi, ponr te 
montrer que tu m'es à mépris, Voilà ton demi-cent 
d'épingles de Paris, mol. Dep. am. iv, 4. || Être à, 
se dit, dans le lapgage des mathématiques, des 
rapports et des proportions. 2 est ít 4 comme 8 est 
à tu. Comme le produit d'un' tcrraín inculte est au 
produit d'un terrain cnltivé , de même le nomhre 
des sauvages dans un pays est au nomhre des )a- 
boureurs dans un autre, montesq. Esp. xvm, te. 
II Être h quelque chose, s'en occuper, y prêter at- 
tention. II est tout à ce qu'il fait. Vous n'êtes pas à 
à ce que je vous dis. (| Ètre A, suiví d'iin infinitif, 
être occupé à....Je fns samedi tout le jour chez 
Mme de Villars à parler de vous, sév. tB. || Être 
longtemps à, mettre beaucotip de temps. 11 est long- 
temps à faire son ouvrage. Ces soleils sont parfois 
longtemps it se lever, tristan, M. de Chrispe, iv, 
2. || Familiôrement. II est toujours à se plaindre, 
ils sont toujours à se quereller, il ne cesse de se 
plaindre, ils necessent de se quereller. [| Être àfaire, 
à savoir, etc. c'est-ii-dire ne pas faire encore, ne pas 
savoir encore, elo. Ah! sire, êles-vous doncit vous 
apercevoir Ou'il sème.... mairet, Solim. u, 2. Ce 
glorieux vainqueur est encore à savoir Lo mauvais 
traitemeqj qu'il me fait recevoir, m. Soph. 1, 4. 
Je natais pas à savoir en combicn de choses elle 
[Mlle Choin] enlsait, st-sim, t. vm, p. 264, édit. 
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chéruel. Je n'étais pas à dire mon avis avec eolère à 
Mme la duchesse d'Orléans sur sa manièred'être avec 
Monseigneur, st-sim. t.viii,p. 262. || Être à plaindre, 
à hlflmer, être digne de pitié, de hlfime. || Cela est 
à vendre, à louer, c'est-ÍL-dire on veut veudre, on 
veut louer cela. i] On dit aussi oelte marchandise est 
it prendre ou à laisser. || Cela est à faire, cela est à 
recommencer, c'est-à-dire on devra faire, recom- 
menoer cela. || Étre homme à, être capable de.... Al- 
bert n'est pas un homme à vous refuser rien, mol. 
Dép. am. 1, 2. || Impersonnellement. II est à croire, 
àdésirer, etc. on doit croire, désirer, etc. || 7" Être, 
construit avec la préposition de, indique le rapport 
do reffet à la cause, Porigine, rextractión. Cetta 
tragédie est de Corneille. Cel enfant est de lui. Cette 
marchandise est de fabrique anglaise. Cesfigues sont 
du Levant. Ces damnables complots sont des gens de 
la cour, hotr. Bélis. 11, 9, Le poete Epiménide, qui 
fit un voyage à Athõnes du temps de Solon, était 
de Crète , rollin , Uist. anc. OEuvres , t. iv, 
p. 483, dans pougens. Ces lois viennentdes dieux, le 
reste est des humains, volt. Orphel.n, 3. || Ètre de, 
exprime la profession, la condition. U «st d'Église, 
d^pée, de robe. |( 11 exprime la malière. Cette statue 
est de marbre. || II exprime roccupation. Je suis de 
service, de garde. Un interne est de garde dans un 
hôpital. II est de semaine. || Marque la parlicipation. 
II est de moitié dans Palfaire. II sera de la partie. 
[Ils] Sont de tous leurs, cadeaux, de toutes leurs 
parties, mol. fie. des f. iv, 8. Mais, monsieur, cela 
serait-il de la permission que vous m'avez donnée, 
sije vous disais.... id. Don Juan, 1, 2. On ne voit pas 
que vous évitiez ces entretiens, ces lieux, ces plaisirs 
qui sont pourtant de toutes vos confessions, mass. 
Car. Inconst. Je vous stippiierais de-permettre que 
le nonce du pape en Pologne fút du souper, volt. 
Lett. à Cath. 20. Aussi disait-on de Fontenelle qu'il 
avait été le patriarche d'une secte dont il n'était 
pas, d'alemb. Élog. Despréaux. M. de Melun fut du 
voyage, genlis, Mlle de Clermont, p. tio, dans 
pougens. || Être dn nombre de, ou, simplement.être 
de, être parmi. Je ne suis pas de ces geps qui.... 
|| Je suis d'avis que...., c'est-à-dire mon avis est que.... 
Le prince [Alexandre] ayant mis 1'affaire en délibé- 
ration, Parménion était d'avis d'accepter cesoffres, 
et dit que pour lui il le ferait s'il était Alexandre, 
HOLc.iN , Hist. anc. OEuvres, t. m, p. 303, dans 
pougens. |{ Cela est bien de son caractère, cela 
est bien de lui, c'est-à-dire cela est conforme b 
son caractère, à sa manière de penser et d'agir. 
|| Cela n'est pas du jeu ou de jeu, c'est-à-dire cela 
n'e.st pas selon les règles dn jeu, ne fait pas partie 
des conventions. || Exprime la manière d'être. 
Cet enfant est d'une grande intelligence. Cette étoife 
est d'un teint trop clair. II est dhme jalousie qui 
devient tons les jours plus insupportable, cenlis, 
Thiâl. d'éduc. la Uonne mère, 11 , 3. ||Être de, 
avec un suhstantif, exprime quelquefois la néces- 
sité , robligation d'une chose. Dans ce lieu une 
mise décenle est de rigueur. Comme si le res- 
pect qu'on a pour les anciens philosophes était de 
devoir, et que celui qu'on porte aux plus anciens 
pères était seulement de biensòance, pasc. Aulorité 
en phil, || Exprime la conformilé. Ces habiludes 
ne sont plus de nos moeurs. || Être de 1'avis, de 
Popinion de quelquhm , parlager son avis, son 
opinion. || Être de quelque chose à qnelquhin , 
Tintéresser. Le Rhône et Lyon me sont de quelquo 
chose, sév. 39. || II ne m'estde rien, nous ne sommes 
pas parents. || Famihèrement. 11 ne m'est ni d'Èvo 
ni d'Adam, je n'ai pas avec lui deparenté si éloignéu 
qu'elle soit. || Impersonnellement. 11 est d'homme 
sage, etc. c'est Taction d'un homme sage. Pour- 
quoi cette ruine? était-il d'homme sage De ranli- 
ler ainsi ces panvres hahitants [arbres fruiliersj? 
la font. fabí. xn, 20. || U est de la justice, etc. 
la j ustice coramande. |{ La peste soi t du hutor 1 Peste 
soit de vousl Voy. peste. || S" Terme de généalogie. 
Être du trois au quatre, du cinq au quatre aVec 
quelquhtn, être dans un degré de parenté tel que 
les deux personnes dont il s'agit, appartenant à 
deux branches dififérentes, aient un hisaieul, nn 
trisaieul commun; ainsi la parenté d,u grand Condé 
avec M. de Vardes était du cinq au quatre, c'e.st- 
à-dire, qu'ils avaient un trisaieul commun. la Tré- 
mouille. Ce qui fait quo Ton exprime ainsi cette pa- 
renté, c'est que le point de départ n'est compté 
qu'une fois : la Tréraouille, une filie, une filie, une 
filie, Condé, cinq ; de Pautro côlé, uno filie, un 
garçon, une filie, Vardes, quatre. Elle [la princesse 
de Tarente] n'est que du trois au quatre avec ma- 
dame la Dauphine; 11 faut être son neveu ou sa 
nièce pour qu'elle comple cela pour quelque chose, 
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sév. Lett. 25 mai «80. || 9o Être, construit avec la 
particule en, exprime le point oü Ton est parvenu 
dans un travail, dans une afiaire, et quelquefois 
Tétat oú Pon estréduit. Oú en êtes-vous de volre ou- 
vrage? Oú en est raffaire? Oú en êtes-vous de 
votre procès? j'en suis à faire nommer un rappor- 
teur. Voilà oú j'en suis. Juge , Araspe, oú j'en 
suis, s'il veut tout ce qu'il peut, conn. Nicom. n, 
). Et oú en eussiez-vous été, si on eút pris vos 
poêmes au pied de Ia lettre? fonten. Homère, 
Ésope. |{ 11 ne sait oú il en est, il est troublê au 
point qu'il ne sait plus ce qu'il fait. Je ne sais oú 
j'en suis, corn. Ment. v, 8. || En êtes-vous là? 
croyez-vous cela? ou bien êtes-vous dans cette réso- 
lution, dans celte eneur?|| Oú en sommes-nous? 
se dit par indignation ou par plainte, quand on voit 
quelque grand désordre. || II n'en est pas oú il croit, 
il est bien loin de ce qu'il espêre ou imagine. 1) On 
supprime quelquefois la particule en. Tu n'es pas 
oú tu crois; en vain, tu files doux : Ton excuse n^st 
point une excuse de mise, mol. Amph. n, 3. |j En 
être, être dela partie, de Paffaire, etc. Je vous baise 
les mains, je m'en vais ici près Chez mon oncle 
diner. — ô Dieu! le galant homtnel J'en suis.... nú- 
gnier, Saí. viu, On proposait une chasse, elle dé- 
clara qu'elle en voulait être, fen. Tél vn. Ma foi, 
je n'en suis plus; ceci devient tragique, campis- 
nou, Jaloux désabusé, IV, 8. S'ilfaut prendre long- 
temps de la peine, je n'en suis plus, j. j. rouss. 
Confess. iv. |{ J'en suis pour ce que j'ai dit, je garde 
1'opinioti que j'avais exprimée. || Ellipliquement et 
familièrement. II en est, il est (Tune société, d'une 
bande suspecte, de la police. || Ellipliquement et po- 
pulairement. Cen est, je crois que c'en est, se dit, 
par eupbémisme, des excréments bumains. |] Cela 
n'en est pas, celui-là n'en est pas, c'est-à-dire on 
ne doit pas faire cela. II s'agit de jeux, et les 
coups n'en sont pas. || J^n suis pour ma peine, 
pour mon argent, j'ai perdu ma peine, mon ar- 
gent. J'en suis pour une dent, j'y ai perdu une 
dent. J'en suis pour mon honneur; mais à toi, qui 
me l'ôtes, Je t'en ferai du moina pour un bras ou 
deux côtes, mol. Sgan. 6, Peste soit du lourdaud 
qui me vient fracasses; Je crois que j'en serai du 
moins pour une côte, legrand, Roí de Cocagne, 
ni, 9. J'en fus pour mes lorgneries et messoupirs, 
dont mème je m'ennuyai bientôt, j. j. rouss. Con- 
fess. vi. || ,En être sur, pointiller sur.... Quand je 
vois des gens en être avec moi sur le plus ou sur le 
moins.... la brüy. vi. |{ En être, se dit du résultat, 
des conséquences d'une chose. On l'a traité outra- 
geusement, et il n'en a rien été. 11 en sera de cette 
a (faire ce qu'il vous plaira. || On peut aussi suppri- 
mer la particule en : II sera do celte aífaire ce qu'il 
vous plaira. || II en sera ce qu'il plaira à Dieu, se 
dit pour exprimer qu'on se résigne à la volonté de 
Dieu, à Pévénement quel qu'il soit. || Ce qui en est, 
la réalité, lavérité. On prétend qu'elleplut auroi, 
je ne sais ce qui en est, Mm0 de caylus, Souven. 
p. 142, danspouoRNS. 1| Uen est, il n'en est pas de, 
exprime la similitude, la conformité, 11 en est des 
peintres comme des poetes, ils ont la liberté de fein- 
dre. II en est de même de tout le reste. || II n'en 
est rien, c'est-à-dire cela n'a aucune vérité, cela 
est faux. Ne croyez pas cette nouvelle, il n'en est 
rien. || II n'y a pas lieu à metlre en, lorsque la 
phrase a un complément qui en tient lieu. Je prie 
Dieu, monseigneur, qu'il ne soit rien de tout ce que 
je viens dire, ralz. liv. n, lett. G. || 10° Être con- 
struit avec la particule y. Y être, être cbez soi. Y 
être pour quelqu'un, avoir donné l'ordre précis de 
reccvoir une personne. Et pourquoi lui dire que 
je n'y suis pas? esl-ce pour les personnes coiame 
elle qiVon n'y veut pas être? dancourt, Chcv. d la 
mede, U, 8- II Ptu" plaisanterie. AUez voir li dedans, 
et, plus souvent, allez voir dehors si j'y suis, se dit 
pour renvoyei quçl(iu'un avec qui Ton ne se gêne 
pas ou contre qui Ton se fiche. Voyez li dedans 
si j'y suis, legrand, Roí de Cocagne, li, to, ||Je 
n'y suis pour rien, je n^i pris aucune part i la 
chose dont il s'agit, ou je n'y suis pas compromis. 
Avez-vous perdu i cette faillite? Non, je n'y suis 
pour rien. H Vous n'y êtes pas, vous ne comprenez 
pas. Il y est, il a compris. M. de Lauzun épouse di- 
manche, au Louvre, devinez qui.... c'estassurément 
Mlle de Créquj. — Vous n'y êtes pas, sév. 9. Com- 
ment?jo n'ys'uispas; vous plairait-il de recommen- 
cer? la rruy. v. || II n'y est plus, il ne fait plus at- 
tention, ou il est dérouté. H La têle n'y est plus, il est 
fou, il est tombé en enfance. || 11° Etre se construit 
avec dilférentes prépositions. || Être après, être oc- 
cupé i. On est venu lui dire et par mon arlilice, 
Que lesouvriers sont après son údilice, mol. VÉlour. 
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u, t. ||Être après quelqu'un, Tobséder, le poursui- 
vre, ou le harceleren paroles. Jenepuisbouger sans 
qublsoit après moi. Vous êtes bien moqueur, pour- 
quoi êtes-vous loujours après moi ? || Être avec quel- 
qu'un, vivre habituellement avec lui. Y a-t-il long- 
temps que vous D'èles plus avec votre frère? || Élre 
avec quelqu'un, se trouver quelque part avec lui. 
Vous étiez avec moi lorsqu'il me parla. || Être avec 
quelqu'un, rester avec lui. Soyez avec madame; mol. 
Mis. 111,6. || Danslelangage biblique, leSeigneurest 
avec lui, le protege. Le Seigneur étaitavec lui, et 
tout lui réussissait heureusement.SACi, Bihle,Genèse, 
xxxix, 2. || Être en, designe la manière d'être. Être 
en toilette, en robe de chambre, en pantoufles. Être 
en fète, en promenade. One exposition en plein 
midi. En printemps, en hiver. Déguisé en Turc; 
(i Être dans une affaire pour un quart, pour un 
dixième, y avoir un intérêt d'un quart, d'un 
dixième. || Être pour, suivi d'un infinitif, être pro- 
pre à, capable de. Ce serait pour monter ú des 
sommes très-hautes, mol. Fdch. m, 3. Morbleu! 
vous n'êtes pas puur être de mes gens, m. Mis. x, I. 
Lui aurait-on appris qui je suis, et serais-tu pour 
me trahir?iD. VAvare,u, 2. II y aquelquesdégoúts 
avec un tel époux, mais cela n'est pas pour durer, 
id. ib. III, 8. || Être pour, suivi d'un substantif, être 
du parti de. Je ne suis point pour Albe et ne suis 
plus pour Rome, corn. Hor. i, í.||Dieu est pour 
nous, Dieu nous protége. || Être pour, être destiné 
à. Ceci, cette part est pour vous. Mes voeux sont 
pour vous. Sa dernière pensée a été pour vous. Ce 
que je dis n^st que pour la contenter. || Être pour, 
être davis de. Vous hésitez? Moi je suis pour la 
promenade. || Être sans fortune, sans amis, ifavoir 
point de fortune, point d'amis. 1) On dit de même 
être sans connaissance, sans vie, sans pitié, etc. 
|| Être.... sans...., rester.... sans.... On fut quelque 
temps ú la cour sans entendre parler des affaires 
d'AngIeterre, lafayette, Mém. cour de Fr. OEu- 
vres, t. II, p. 390, dans pougens. On fut deux ans 
sans entendre parler d'elle, genlis, Veill. du chdt. 
t. i, p. 189, dans pougens. || Vous n'êies pas sans 
savoir... vous nMgnorez pas sans doute. H Cela n'est 
pas selon la raison, selon la loi, selon les conve- 
nances, etc. celan'est pas conforme Ma raison, ú la 
loi, aux convenances, etc. |1 Cesl selon, la chose 
dépend des circonstances. j| Être sous, dépendre de. 
J'étais sous un dur mailre. |j Être sous, suivre les 
leçons de. J'étais sous tel professeur. 1| Être sur, 
siéger sur, être placé sur. Être sur les tréleaux. 
Un grand causeur, s'il est sur les tribunaux, ne 
laisse pas la liberté de juger, LA bruy. Théophr. 7. 
|| Être sur, s'occuper de quelqtfun , de quelque 
chose, en conversor Nous étions tout ú l'heure 
sur toi, mol. le Dép. i , 2. Sur quoi eu étiez- 
vous, mesdames, lorsque je vous ai interrompues? 
in. Critique, 5. Vous êtes là sur une matièré qui 
depuis quatre jours fait presquo fenlrelien de 
toutes les maisons de Paris, in. ib. 8. I/autre ou- 
vrage considérable et qui n'est pas encore impri- 
mé, est la traduetion de Quinte-Curce, sur la- 
quelle il [ Vaugelas ] avait été trente ans , la 
cbangeant et la corrigeant sans cesse, pellisson, 
JHst. Acad. t. i, p. 300, dans pougens. || Dans le 
langage de 1'Écrilure, la main de Dieu est sur.... 
signifie le châtiment iníligé par la colère divine. 
La main de Dieu fut sur lui, son règne fut court, 
et sa fin fut affreuse, boss. Hist. i, 8. || ta-Être 
que de, être de, être à la plaoe de; ne se dit 
qu'avec les conjonetions si ou quand. Quand je se- 
rais de vous, je ne le ferais pas davantage. Si j'étais 
que de vous et que j'eusse une nièce, Je saurais 
m'en défaire aussitêt... th. corn. Rar. d'Albikrac, 
iv, 7. Si j'étais que de vous, je lui achèterais dès 
aujourd'hui uno belle garniture de diamanls, mol. 
Am. méd. i, i. Mais enfin si j'étais de mon fils son 
époux, Je vous prierais bien fort de n'entrer point 
chez nous, m. Tart. i, I. Je ne souffrirais point, si 
jétaisquede vous, Que jamais d'Henriette ilpút être 
l'époux, id. Femm. sav. iv, 2. |H30 Impersonnelle- 
ment. II est, e'est-à-dire il y a, on trouve. II est 
des hommes que la résistance anime. Èst-il puis- 
sance capable de conlraindrela volonté? |i Uncoquin 
s'il en est, un coquin s'il en fut, se dit pour exprimer 
qu'un homme est aussi coquin qu'il est possible, 
Grand et hardi menleur s'il en fut jamais, balz. 
Letl.à Conrard, 28 avril 1853. || Des grammairiens 
ont demandé s'il fallait écrire sbl en fut ou s'il en 
fút. Le verbe n'est pas au subjonctif, comme on le 
voit quand le verbe est un présent. || II est en.... de, 
il est au pouvoir de.... 11 est en vous de Péviter [la 
colère du ciei] par un prompt repentir, mol. Festin, 
iv, 9. H II n'est pas en moi de faire telle chose, je 
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n'aipas le pouvoir de faire telle chose, ou bien mon 
caractère ne mele permet pas. || Est-il, signifiant il 
est certain, ne s'Bmploie que dans des phrases con- 
struites ainsi : toujours est-il, or est-il. Vous soute- 
nez cet homme, toujours est-il qu'il a ccmmis une 
mauvaise action. Or est-íi que j'eii fais un tel fonde- 
ment, que je ne vous rends pas même les devoirs 
ordinaires, balz. liv. vi, lett. 3. Or est-il que le Fils 
de Dieu a voulu choisir la parole pour être Tinstru- 
ment de sa grâce, boss. Prédic. 3. || Iln'est rien de 
si beau que...., nulle chose n'est aussi belle que  
•|| 11 est midi, une heure, trois heures, c'est-à-dire 
1'heure actuelle est midi, une heure, trois heures. 
Quelle heure est-il? A 1'heure qúil est. H 11 estjour, il 
estnuit, il fait jour, ilfait nuit. || II n'est quelundi, 
mardi, etc. nous ne sommes encore qúú lundi , 
mardi. J'y reçus une de vos lettres; et, quoiquhl 
ne soit que lundi et que celle-ci ne parte que mer- 
credi. je commence k causer avec vous, sév. Lett. 
19 juill. 1677. || Ce qu'il peut être, autant qu'il peut 
être. Et Pompée est vengé ce qu'il peut Têtre ici, 
corn. Pomp. v, 4, || II n'est que telle chose, c'est- 
à-dire il n'est rien de tel que, cela seul convient. 
Pour perdre des amants celles qui s'en afíligent 
Donnent trop d'avantage à ceux qui les négligent : 
11 n'est lors que lajoie, elle nous venge mi eux, corn. 
Mel. m, 6. |i 11 n'est que de.... c'est-à-dire le mieux 
est de.... II n'estque de prendre les choses comme 
elles viennent. 11 n'est que d'être fin et de soir et de 
nuit, hegnier, Épit. II. II n'est que d'ètre libre, et 
en deniers comptants, id. ib. li. L'éclat d'un tel af- 
frontPayant trop décriée, II n'est à son avis que d'ètre 
mariée, corn. Suite du Ment. i, '■ Ma foi, il n est 
que de jouer d'adresse en ce monde, mol. Mal. im. 
Interm. i, sc. 6. II n'est que d'entreprendre pour 
réussir, Escil de Ciccron, dans desfostaines. II 
n'est pour se hair que d'être un peu parent, boissy, 
Babillard, sc. 3. 11 n'est que d'être roi pour être 
heureux au monde; Dénits soient les décrets, ôsa- 
gesse profonde, Qui me voulus heureux, et, pro- 
digue envers moi, H'as fait dans mon asile et mon 
maitre et mon roi, a. ciién. Élég. xxiv. II n'est 
que de s'entendre; cet homme-lú et moi sommes 
quasi d'accord, P. L. cour. i, 282. || 11 rfest qúe 
de... signifie aussi: en fait de choses dont il s'agit, 
la meilleure vient de. II n'est pommes que de Nor- 
mandie. 11 n'est pruneaux que de Tours. || II n'esí 
pas que.... avecne, et le verbe suivant au subjonctif, 
il n'estpassupposable que.... lln'estpas quevousne 
sachiezquelquesnouvellesde cette affaire, mol. VAv. 
v, 2. II n'est pas que vous n'ayez oui parler du goút 
bizarre de cet empereur qui préféra les écrits do je 
ne sais quel poete aux ouvrages d'Homère, buil. 
Disser!■ sur Joconde.\\ 14° Être, construit avec ce 
antécédent, voy. pour les règles de cette construc- 
tion ce, à 1'article et aux remarques. || Ce se rappor- 
tant à une personne, à une chose, ú une action déjà 
déterminée. C'est ce que je désirais. Cesl bon. C est 
vrai. Vous nfaviez bien promis des conseils d'une 
femme. Vous me tenez parole et cen sont là, ma- 
dame, corn. Cinna, iv, 4. Est-ce là ce beau leu, 
sont-ce là tes serments? id. Poly. v, 3. De grâce, 
est-ce pour rire, ou si tous deux vous extravaguez 
devouloir que je sois médecin ? mol. Méd. m. lui, 
i, 6. Hé parbleu! je 1'aurais pendue [citrouille] A 
fun des chênes que voilà; Ceút été justement i'af- 
faire, la font. Fabl. IX, 4. || Ce se rapportantà une 
personne, à une chose, à une action indiquée seule- 
ment dans la suite de la phrase. Cest moi qui Pai 
dit. Qui de vous deux aujourd'bui nfassassine ? 
Sont-ce tous deux ensemble, ou chacun à son lour ? 
corn. Poly. v, 3. A-ce été sous mon nom que j'ai 
brigué Pempire? id. Pulch. m, 3. Mais est-ce un 
couj) bien súr que votre seigneurie Soit désena- 
mourée?ou si c'est raillerie? mol. Dép. amour. i, 
4. Sont-ce encore des bergers? — C'est ce qu'il 
vous plaira, id. Rourg. gent. i, 2. Sont-ce des vers 
quevous lui voulez écrire? id. ib. II, 8. [| Cest.... 
que, avec un substantif. Cest une plate composition 
que cette comédie , cette comédie est une plate 
composition. En un mot, c'est un ambigu de pro- 
cieuse et de coquelle que leur personne, mol. Prec. 
i. |1 Cest.... que, avec un infinitif. Si ce n est pas 
à moi trop de témirilé que d'oser aspirer a hon- 
neur de votre alliance, id. Ia Pr. d El. v, I . C est 
une lâcheté que de se faire expbquer trop sa honle, 
id, le Fesl. deP. i, 3. Vous moquez-vous? ce serait 
être fou que d'aller parler à une statue, id. ib. m, 
7 II Est-ce que, se dit pour interroger. Est-ce que 
vous feignez dfignorer má naissance ? rotr. Uerc. 
mour. iv, 2. Est-ce qCon croit encor mon supplice 
trop doux? rac. Mithr. v, 4. Est-ce que de Baal le 
zèle vous transporte? id, Athal, m, 3, Est-ce que 
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vous avez un aulre évangile suivre ? mass. Car. 
l'et. nombre dcs cíus. || C'est à vous (ie.... il ^us 
apparlient ile.... CesL à moi d'obéir, puisfjue vous 
cotnmande/., corn'. Poíy. i, 4. Cest à ™0,'^e m0^' 
rir, mais o'esl íi vous de vivre, id. Theod. ni, ■>. 
Cest Lneu i vous de faire 1'liabile homme ! mol. Am. 
méd. II, i- Cesl àmoi de parler et d'être le mailre, 
id. Méd. m. lui, I, i. Ma filie, Cest à nous de mou- 
trer qui nous sommes, bac. Iphig. u, 4. Cest à ba- 
mour de rapprocher Ce que sépare la fortune, i. B. 
nouss. Cantate xix. Cest á vous de frémir et non 
de 1'accuser, dugis, Hamlet. i, 2. [j G^st à vous 
à.... il vous apparlient de. Cest à vous à régler ce qu'il 
faut queje fasse; Cest à vous, Emilie, à lui donner 
sa gritce, corn. Cinna, m, 3. Cest à monsieur à 
me meltre de la façon qu'il veut, mol. Sicil. 12. 
Cest à vous à juger de son crime, volt. Urutus, v, 
5, Et oe rdest pas à vous à me croire inflexible, id. 
Al:, iv, 2. || Ce idest pas que.... avec rindicatif, 
signiíie après tout. Ce n'est pas qu'ü faut quel- 
quefois pardonner à oelui qui, avec un grand cortége, 
un habit riche et un magnifique équipage, s'en 
croit plus de naissance et d'esprit : il lit cela dans 
la contenance et les yeux de ceux qui lui par- 
lent, la eruy. ii. || On aura le même sens avec 
le subjonctif précédé de ne. Ce n'e3t pas qu'il 
ne faille quelquefois pardonner... || Co Cest pas 
que, avec le subjonctif, signifie aussi ; on ne doit 
pas dire, prélendre à cause de cela. Ce n'est pasqubl 
faille rononcer au monde. || Ce que c'est que de...., 
íi quoi aboutit...., voilà le sort. Ce que c'est que de 
nous! Voyez ce que G'est que du monde aujour- 
d'hui, mol. VÉt. i, 9. || Voili ce que c'e5l, voilà en 
quoi consisle la chose, voilà ce dont il s'agit; et 
aussi quelquefois : la chose est falte maintenant 
comme il convient. || Cest-à-dire , voy. dire. 
|| 15".Soit! expression eliiptique d'as3entiment.Vous 
le voulez; soitl jbrai avec vous, || Ainsi soit-il I for- 
mule qui termine certaines priÈres. || Expression de 
soubait. Sois-je du ciei écrasé, si je mensl mol. 
Mis. i, 2. Jésus soit notre joie! eoss. 3 Purif. Son 
sang soit sur nous et sur nos enfants, in. Uist. 
n, IO. || EUiptiquement. Soit fait selon votre vo- 
lonté, c'est-à-dire qu'il soit fait.... Entre nous soit 
liit. Soitditconfidemment, jecroisquMl est jaloux De 
tons les sentimerits qui m'atlaclient à vous,gresset, 
Méchant, v, 6. !| Soit, conjonction, voy. sorr. 
|| 16° EUiptiquement. N'était, n'oüt été, si ce n'é- 
tait, si ce n'eút été. N'était, n'cilt été que je suis 
votre ami. N'était 1'amitié que j'ai pour vous. Et 
encore n'était le hasard et la perle, Je voudrais.... 
régnier, Ép. li. Mais par ma foi, madame, n'était 
que je lui ai déjàvu jouer mille fois le même rôle, je 
ne saurais qu'en dire, baron, ílomme à honnes fort. 
in, 2. || Fút-il.... quand même ilserait.... On résolut 
sa mort, fflt-ilcoupable ou non, lafont. Fabl. x, 2. 
Fút-elle mon ennemie, je la louerais de même, gen- 
lis, Ád.et Théod. t.ni, lett.40, p. 279, dans pougens. 
II Ne filt-ce.... que, quand ce ne serait que.... Des- 
préaux est pour eux une grande autorité, ne füt-oeque 
parce qu'il est mort, iEalemb. Latiu des modernes. 
|| 17° Cela étant, vu que la obose est ainsi. Et cela 
élant, qui doute qu'il ne fallüt faire des prières 
générales? balz. liv. i, lett. 5. Cela étant, Valère 
mon maltre n'a plus qu'à chercher fortune ailleurs, 
lesage, Crisp. riv. de son mailre, sc. 2. || Etant ou 
en étant, dans une construclion absolue, c'est-à- 
dire ne se rapportant ni au sujei ni au régime de 
la phrase. Roquobrune idétait pas d'avis qu'on lo 
reçút, on étant des poetes comme dos feramcs, 
scarhon, Ilomau comique, m, B. Je n'ai parlé que 
des noms oommuns, étant indubitable que c'esl 
fort bien parler que de dire.... lanoelot, Gramiu. 
génér. n, 10. Je dís qidélant impossible que Dieu 
emprunte rien du dehors, il ne peut avoir.besoin 
que de lui-même pour connaitre tout ce qu'il con- 
nalt, doss. Libre arb. 3. Vous ne pouvez üiiTérer, 
élant important de ne vous pas arrèler davuntage, 
in. Lett. quiét. 477. Nous étant défendu de (ixer 
notre cceur à la terre, la situalion doit nous paraltre 
la plus souhaitable, mass. Car. Prosp. || Étant sg 
rapportant au régime. On connaiira que, n'étani 
autre chose qirun poéme ingénieux, on ne saurait 
le censurer sans injustice, mol. Tart. Préf. jj 18° Être 
s'2rnploie comme auxiliaire des verbes passifs (en ses 
temjj.s simples et composés : je suis a»imé, j ai été 
aimé), et d'un grand nombre de verbes neutres 
(seulement en ses temps simples : je suis venu, j'é- 
lais venu. Cependant on pourrait dire : II devail 
venir quand j'aurais été parti). Cicéron fut exilé de 
Home. Le pont a été emporté par la débAcle. II est 
sorli dbVbraham. lis sonl lous morts. Jo vous aurais 
trouvó si je fusse venu à temps  ITuursJ Vivail 
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seul el cachê; II füt devenu fou ; la raison d'ordi- 
najre N'habite pas longtemps chez les gens séques- 
trés, la font. Fabl. viu, lü. || 11 est aussi auxiliaire 
dans tous les verbes réflécliis, directs ou indirects, 
mais seulement avec ses temps simples. II s'est em- 
pará de la ville. Elle s'est cassé le bras. lis se sont 
blessésen jouant. Cliez ces gens pour toujours il [le 
follet] se fút arrèté, la font. Fabl. vu, o. || 19,>Êlre 
se dit pour aller, quand on est allé dans un lieuet 
qu'on en est revenu; ce qui fait voir qu'en ce sens 
étre ad'abord gardé sa signification naturelle; il est 
allé à Rome exprime simplement qu'il a fait le voyage 
de Rome, sans dire s'il est de relour; il a élé à 
Rome exprime qu'il est revenu ; étre pour aller ne 
s'empIoie qu'aux temps passés : je fus, j'ai été, 
j'aurai été, j'aurais été, je fusse, ayant été. J'ai été 
premièrement tout contre Earsenal au bout du fau- 
bourg St-Germaiu , du faubourg St-Germain au 
fond du Marais, mol. Am. méd. u, 3. Mon cheval a 
fait tout ceia aujourd'hui, et de plus j'ai été à Ruel 
voir uu malade, id. ib. Lacomédiede Racine m'aparu 
belle, nous y avons été, sév. à Mme de Grignan, 
I5janv. 1672. || Cest abusivement qu'on emploie 
être pour aller en d'autres circonstances; cependant, 
dans 1'usage vulgaire, on se sert souvent de je fus 
el fai été au sens d'aller avec un infinitif suivant; 
et on en trouve des exemples dans d'excellems au- 
teurs et dans de très-anciens textes. II fut recevoir 
le corps de son frère jusq^à Pavie; son frère n'a- 
vait été qu'une journée au-devant de lui, d^blan- 
court, Tacite, 134. Et nous fúmes coucher sur le 
pays exprès, Cest-à-dire, mon cher, au fin fond 
des forêts, mol. Fâcheux, II, 7. Â peine ai-je été 
les voir trois ou quatre fois, depuis que .nous som- 
mesà Paris, id. Impromptu, i. Jefus retrouver mon 
janséniste, pasc. Frov. i. Elle fut au-devant d'elle 
les bras ouverts, sév. 17. Quand un Porphyre, 
quand un Julien Papostat, ennemis d'ailleurs des 
Écritures, ont voulu donner des exemples de pré- 
dictions prophéliques, ils les ont été chercher parmi 
les Juifs, boss. Ifist. II, 5. II prit deux perdrix et 
fut chez sa maltressa, hamilt. Gramm. 4. Si on 
eiit eu à chercher un homme heureux, on Feút été 
chercher bien loin de lui et bien plus haut, mais 
on ne l'y eúl pas trouvé, fonten. Varignon. 
Tu oeignis en mouraht ton glaive sur ta cuisse, Et 
tu fus demander recompense ou justice AuDieuqui 
favait envoyé, lamart. Méd. II, 7. || Proverbes. On 
ne peut pas èlre et avoir été, on nepeut être vieux 
et jeune tout ensemble. || II faut être tout un ou tout 
autre, il faut avoir une conduite, une manière de 
penser décidéo. 

— REM. 1. Etre se conjugueavec 1'ãuxiliaire avoir: 
J'ai élé, et non je suis été; ce que dit 1'italien : io 
sono stato; italianisme qui au xvi° siècle essaya de 
se glisser. |1 2. Ce furent mes sccurs qui.y allé- 
rent. L'euphouie fait admettre le singulier iians les 
locutions interrogatives : Fut-ce mes soeurs qui 
le firent? || 3. Les conslructions du verbe être 
suivant que le sujet est au singulier ou le complé- 
ment au pluriel, et vice versü, présenlent de l'em- 
barras. 11 y a trois oas: icrcas. LJn sujet au singulier 
avec uncomplément au pluriel, et le verbe au sin- 
gulier. Une tragédie doit être despassions parlantes, 
volt. Lett. d'Argenlal, I2mar3i740. Cette construc- 
lion ne fait pas difficulté. 2° cas. Un sujet au sin- 
gulier, avec un complément au pluriel, cílo verbe 
au pluriel. Le resle des liommes sont des coquins, 
pasc. Imag. 8. Tout ce que je vois ne sont que de 
vains simulacres, uoss. Urièveti. Ceffct du com- 
merce sont les richosses, la suite des richesses, lo 
luxe, montesq. Kspr. xx, 6. La seule chose qui les 
surprenne [les éléphantsj sont los pétards qu'on leur 
lance, buff. Éléphant. Sa nourriture ordinaire sont 
desfruits, des amandes, des noisetles, dela farine 
etdugland, buffon, Écureuil. Tout cela ne sont 
que des argutiés et des subtililés, i. j. nouss, Prom. 
3. Cotle construclion est archaiquo, et aujourd'hui, 
dons des cas pareils, on met de préférence le verbe 
au singulier. 3« cas. Un sujet au pluriel, avec un 
complément au singulier et le verbo-au singulier. Et 
deux ans, dans lesexe, est une grande avance, 
mol. Méhc.i, 4. Quatre ou cinq mille écus est un 
denier conskiérable, mol. Pourc. m, 9. Ici deux 
ans, quatre ou cinq mille ccus sont considérés clia- 
cun comme un chiflreunique, et le sens entraíne avec 
soi dbine façon naturelle la construclion du verbo 
au singulier. {| 4. L'Académie remarque à propos 
du verbe être que les grammairiens (el il vaudrail 
mienx metlre : quelques grammairiens) 1'appellent 
verbo substantif. Cela est vrai; mais il aurait faliu 
ajouter ; t° qu'ils lui doniient ce uom paropjosi- 
lion à tous les auties i c-rbes, qu'ils iionimeot 
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verbes adjectirs: 2° que, dans tous les cas, ces deux 
dénominalions sont fort mauvaises, puisquo sub- 
stantif el adjectif ilésiguenl deux espèces de mots, 
et verbe une tròisième; et que le rapprochemenl do 
ces mots contradictoires n'a absolument ancun sens, 
30que Dumarsais, considérant que tout verbe se ró- 
sout dans le verbe être suivi de son participo pré- 
sent, appeiait étre le verbe simple ou absolu, et 
tous les autres des verbes composés; 4° que ces 
mots entralnaient une confusion, puisque, à un 
autre point de vue, metlre est un verbe simple, et ad- J 
metlre, commetlre, etc. des verbes composés; 5° que 
Beauzée a trouvé le véritable nom en appelant être 
le verbe abstrait; et alors tous les autres verbes 
sont concrets, comme réunissant au sens du verbe 
être celui de leur participe; ou attributifs, parce que 
ce participe commence 1'attribut dans la proposition 
oú ils entrent. 

— HIST. ix' s. Nul plaid qui cist meon fradre 
Karle in damno sit [qui soit en dommage à cemien 
frère Charle], Serment. In nullaaiudha [en nulle 
aide] contra Lodhuwig non li vi fy] er [serai], ib. 

— x' s. Ruona pulcella fut Eulalia, Eulalie. Chi 
[qui] rex eret [élait] à cels dis [à ces joursj sovre 
pagiens, ib. For o [pour ceia] s' furet {fueral] morte 
à grant honestei , ib. Seit niuls , Frag. de Vai. 
p. 467. Et si fu co [cela], ib. p. 467. E eret [étaitj 
rnult ias, ib. p. 468. Si astreient [seraient] li Judei 
perdut, si cum il ore sunt, ib. p. 468. K io ne dol- 
reie [je ne serais pas affligéj de tanta millia homi- 
num, si perdut erent [seront]? ib. p. 469. Quand il 
se erent convers [quand ils se seront converti,s] de 
via sua mala, ib. p. 469. Seietst [soyez] unanimes 
in dei servido, ib. p. 469. 

— xi' s. Si ceo fust uevesqué uabeie, Lois de Guil. 
i. A grant dolur ermes [nous serons] hoi desevrez 
[séparés], Ch. de liol. cxlv. [Des pechés] Que jo ai 
fait dês l'hore que nés [je] fui, ib. clxxii. 11 ne pot 
[peut] eslre [il est impossible] qu'U seient desevrez, 
ib. cclxxxvi. Mais li quens Guenes. se fut bien 
pourpenset, ib. xxxn. N'est hom quil [qui le] veit 
e conoistre le sait, Qui ce ne die.... ib. xxxix. De là 
[ils] 3'en furent [s'en allèrent] pour la chreslienlet, 
tb. lui. Se vous mourez, esterez sainz martirs, ib. 
lxxxvii. Set ans touz pleins ad ested en Espaigne, 
t'b. i. Li reis Marsil esteit en Saragooc, ib. II. Que 
nous seiuns conduit à mendier , ib. Quaut obas- 
cuns ert [sera] à son meillor repaire, ib. iv. Charles 
serat ad Ais à sa chapele, ib. Dient paien : ainsi 
puet-il bien estre , ib. Là oú eis [ceux-là] furent. 
des autres i ot bien , ib. viu. S'est qu'il deman- 
det [s'il y a quelqu'un qui le demando], ne 1'esteut 
[il idest hesoin de] euseigner, ib. Seit qui 1'ocie, 
toute pais puis auriumes, ib. xxvm. 

— xu6 s. Ah! róis de gloire, tu soies mercié, llonc. 
p. 160. AdamoDousoioz.... ti.p. 17.S'il est qui croiro 
veuille ma volonté, ib. p. 20. Qui mout sont à pri- 
sicr, ib. p. 30. Là s'ost armez li cortois Olivier, ib. 
p. 4 0. Sempres morrai, mais cher mo sui vendnz, 
ib. p. 93. Tant a esto [lant est allé], [quo] devant la 
lour antic Est desceuduz voyant sa naronic, ib, p. 
11B. D'une grani torro ((ui fu au roí Orsairo, ib. p. 
I4r,. Si [jo] m'i confort [en son souvenir], quant cln 
m'est lointaine [absente], Couci, viu. Mais itant fu 
à moi recoufortor Que, nuit et jour, on ploraut [je] 
la remir [regarde], ib. x.-Mais il convient qu'íi sa 
volonté [jo] soie, ib. xxi. D'liui cest jour on uu au 
soiez prest d'o3toier [enlrer eu campagne], Sai. 
xvi. Gomment vous a esté entre la gent foraine 
[étrangêre]? tb. xxx. Mult nota les paroles que li 
quens respundi, Fur ço que li quens ert [était| cu- 
sins ai rei Henri, Et erentd'un conseil et durement 
ami. Th. le marl. BI. Se vus nel delivrcz^nus su- 
mes mal bailli: Li reis e saint iglise o nus iermos 
[serons] buni, ib. 12. Et quant "ous estes eschapé 
Et li besoin sont trespassé, DiK.'. ne vous cstgairos 
de nous [vous ne voussouciez guères de nous], Ilo- 
man de Brul, v. 0346. Mon tré [lente] tendez en 
milieu dei raostier, Et en ces porches esseront nu 
sommier, Jiaoul de C. u,ü. Et jo li serrai pur pere, 
o il me serrad pur fiz, Róis, p. 144. Uns hom astoit 
en la terre Us, ki ont num Job, Job, p. 441. 

— xut' s. Quaut nous fusmes [allâmes] au 
bois arcoier el joier, Alexandre, daus nu cange, 
arcuare. La dame à qui je sui, s'el mo volt rete- 
nir, vtdame de CHARritES, Romancero, p. 114. Jà 
pour autre ne me devra guerpir [quitter], Quant el 
sauracom je lui ai esté Fins et verais, courlois, sans 
repentir, le comte iFanjou, tb. p. 124. Et tout cil 
qui avoicnt devant esté contre lui estoient ce jour à 
sa vodenté, villeh. i.xxxvi. 11 i avoit un Grieu [GrecJ 
qui miex esloit de 1'etnpercour que tuit li aulre, in. 
xcvu. Ensi demorerent huit jors pour atcrulro les 
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nés [vaisseaux] qui ericoreestoient à verúr, id. lxi 
! liec iroverent Guillaume de Braiecuel et cex qui 

avoec lui estoient, qui mout estoient à grant pSor, 
■ id. cxxxvm. Tant se travailla Jofrois li marescliaux 

à Taide des barons qui estoient dou conseil au mar- 
chis, id. cxx. Et de coroné d'or [je] fui par vous co- 
ronnée, Berte, xvi. Si [elle] saignoit com ce fust 
perceüre de ciou, ib. xxxu. Ainsi com vous orrez 
[ouírez], s'il est qui vousle die, ib. lx. Dame, ce 
dist Conslance, si soit com dit avez, ib. cxxxu. 
1'our ce qu'il ert fétait] divenres [vendredi]..,. ib. 
I. Vers lelion [ilj va, ou soit sens ou folie, ib. 
II. Ne soiez vers les pauvres ne sure [aigre] ne 
amere, ib. iv. Sire, fait-ele, c'estroit [ce serait] 
lait, Lai de Vombre. Et tant turent ensamble qu'il 
en ot un filg et une filie, Ckr. de Rains, p. 9. Et li 
róis respondi que li legas disoit savolenlé, ne ne sa- 
voit pas ii quoi ce roontoit: car Sarazin estoient 
moult sage et estoient sour le leur, et bien veoient 
lur meillour quant temps et lius en estoit, ib. p. 
101. Sire, ormais n^st que dou haster la besoigne, 
ib. p. Bi. Evain en son cuer porpensoit Que s'ele 
encor une en avoit, Plus belle estroitla compaignie, 
Ren. oi. Car c'est ceie qui la bonté Me fist si grant 
qu'ele m'ouvri Lo guichet dei vergier flori, la Rose, 
(204. Je Censeignerai bien autre hui; Autre, non 
pas, mès ce meismes, Dont chascun puet estre à 
meismes [être à même], Mès quMl prengne l'enten- 
dement D'amors ung'poi plus largement, ib. 6462. 
Trop sunt dolentes et confuses Pucellesqui sunt re- 
fusées, ib. 5860. Avism'iere[m'était] qu'ilestoit mains 
[matin],Il ajàbiencincq ans, au mains [au moins], 
Kn mai estoie, ce sonjoie, El tems amoureus plain 
dejoie, ib. 45. Enciez [avant] qu'il vint, si mis- 
éria ; Vassal, pris ies [tu es], noient n'i a Du con- 
Iredire, ne defendre, ib. 1604. II fu que [il y eut 
un temps oú] toutes les bonnes viles et li castel de 
Lombardie furent à l'empereur de Romme, en son do- 
maine, et tenues de li, beaum. xxx, 64. Aucunsdons 
et pramesses porroient estre convenencié qui ne se- 
roientpas à tenir, id. vi, 24. Donques quant plusor 
parclionier ont compaignie en tix [tels] heritages, il 
doiventestreàfermeou àloier, id. xxii, 4. Tout soit 
il ainsi que commune.renommée keure [coure] en- 
tre une feme qui est en mariage, qu'ele est bien de 
plusors homes carnelment, xn. xvm, 4. S'on espe- 
roit qu'il se fust tuéspar aucune maladie, par le [la] 
quele il ne fust pas à soi, si oir [ses héritiers] ne 
doivent pas perdrece qui de li vient, id. lxix, io. 
Nous en sons [sommes] bien entré en voie, N'i a 
si foi que nele voie, Quant Constantinoble est per- 
ilue, rüteü. lot. Un cheyalierqui estoit à monsei- 
gneur Erart de Brene, joinv. 244. Sire, il me 
semble que il iert [será] bon que vous retenez les 
formens et les orges et les ris, id. 216. Et dit Ten 
que nous estions trestous perdus dès celle journée, 
se le cors le roy [le roi de sa personne] ne feusl [ne 
se fflt trouvé là], id. 227. 

— xiv' s. Quant naus avons comrnunellement de- 
lettacion en aucune chose, c'estsigne que nous suy- 
mes [soraraes] à telles choses enclins, et quant 
nous avons tristesce en aucunes choses, o'est signe 
que nous suymes enclins à Popposite, ohesme, Elh. 
55. S'ainsi sons [nous sommes]pris au broi [piége], 
s"iert [ce sera] de grant lachetey, Girarl de Ross. 
V. 3270. 

— xvs. Orai -je un petil d escusance Dece quelors 
tropjones ore [fétais] Et de trop ignorant manieie, 
ehoiss. Espinellc amoureuse. Et tel que fui, encor 
Je sui, ib... Beau fieulz, es-se [est-ce] Belle chose de 
bien ouvrcríiD. ib. Or, regardez si je disoie bien voir 
[vrai], veez là les vingt six mille hommes d'arines; 
si ils sont trois mille lances, ils sont cent mille, id. 
11,11,2)2. Ainsi estoient menacés les Anglois par 
los Erançois, etdonnoiont grand marché, et mon- 
troient par leurs paroles que tout fut à cux, id. ii, 
in, 40. Lors demanda le roy à son conseil qu'il cs- 

1 toit de fairo, id, i, i, 5). Et quant le jour du par- 
lement qui estoit assigné à Mons, fut venu, ils y 
furent, id. i, i, tot- Et sachez que, si ne fussent 
les gentils hommes qui dedans Aubenlon estoient çl 
qui Ia gardoient, elle euteslé tost prise etd'assaut, 
id. j, I, 103, Silost que le jour fut.... id. i, i, 144. 
Quand messire Aghos des Banx sentit que ceux de 
la Heole se vouloient rendre, il ne voulut oncques 
estre à leur trailé, mais se partit d'eux, id. i, i, 
237, Volrecapitaine oü est-il? ne veut-il poinl estre 
do co traité, ib. Si avoit uu frere par son pere qui 
avoit eslé [feu sou pbre], id. I, i, )47.ll ne peut 
estre que en un tel ost que le roi d'Angleterre me- 
noit, qu'il u'y aitdes vilains garçons et des malfai- 
teurs, id. i, i, 272. Et fit depuis si grands proues- 
ses [Watelet de Manny| qu'on n'en pourroil savoii 
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le nombre, sicomme vous orrez avant en rinstoire, 
s'il est qui vous le die, pnoiss. i, i, 40. Tu es Faisné 
üls du roi, auquel, par Ia grace de Dieu, tu es à suc- 
ceder, et es à estre notre roi et seigneur, monstr. 
i, 48. Et les aucuns disoient que le duc de Baviere 
avoit lasohemenl faict qu'il n'avoit tué le duc de 
Bourgongne soudainement et s'en estre alléea Alle- 
maigne, et il n'en eust plus eslé, juven. des ues. 
Charles Yl, )4|3. Et eussent les choses esté plus 
triumphantes, se n'eusl esté lè temps, qui moult fut 
mal advenant, jean de troves, Chroh. )482. Ce 
mout doutoit le roy, qui estoit lourné contre luy, 
et plus lui en estoit que de tous les aultres à qui il 
avoit à. faire, fenin, )4I3. Et de tels yen eut qui 
bien se doubtoient de ce qui en esloit, mais rien 
n'en dirent à present, id. i4o7. Et sagement savoit 
jeter son regard et ses semblans, que nul n'apper- 
ceust oú son coeur estoit, Roucic. i, 8. Qui, pour 
le moins, ay tousjours esté des chambollans [de 
LouisXI], comm. Prol. Le quel me print en son 
servioe, et fut Tan mil quatre cens soixante quatre, 
id. i, ). Et faisoit le cas si enorme que nulle chose 
qui se peut dire à ce propos pour faire honte et vi- 
tupere à un prince, ne fust qu'il ne dist, ib. Mon 
cousin, vous soyez le três bien venu, id. iv, )0. 
Moult se tenoit bienheureux de ce qu'il pouvoit es- 
tre bien dMcelle [être bien avec elle], Perceforest, 
t. I, ) , f» 66. 

— xvt' s. D'estre assis je n'ai plus d'envie ; Iln'est 
que d^stre bien couché, marot, u, 247. Et fusse 
Helaine au gracieux maii-tien, Qui me vinst dire, 
amy , fais mon cueur tien, Je respondrois : point 
ne seray muable , id. n, 398. Les fons du temple 
estoit une fontaine, Oú decouroit un ruisseau argen- 
tin, id. i, 482. Bref, fust de nuict ou fust de jour, 
Je ne songeois rien que Tamour, ou bellay, vii, 
23, verso. Prenez le cas que cinqousixhyvers Soi'nt 
jà passez, et qu'aveo longue peine Us soi'nt venus 
en accroissance pleine, m. vn, 23, verso. Soyez 
doux et clement, la doulceur te doit plaire, id. viu, 
4), verso. [Socrate se reliroit avec fierté] regardant 
tantost les uns, tantost, les aultres , amis et enne- 
mis, d'une façon qui encourageoit les uns et signi- 
fioit aux aultres qu'il estoit pour vendre bien cber 
son sang et sa vieú qui essayeroit de la lui oster, 
mont. iii, 6. N'estoit que.... [si ce n'est quej, id. 
i, 7. Estre davis que.... id. i, )4. Le roy qui est à 
present [qui règne], id. i, )0. Ce sont vices toujours 
conjoincts, id. i, 22. Cesloient les formes vraye- 
ment romaines, id. i, 24. Est ce à toy de nous gou- 
verner? id. i, 89. II est en nous de.... [nous pou- 
vons], id. i, )) 5. II nous faudroit des topographes 
qui nous feissent des narrations des endroicts oú ils 
ont esté, id. i, 234. Puisquenous en sommessur le 
froid, id, i, 261. Pompeius le feut veoir, id. 1,30). 
Satan est 1'adversaire qui machine nostre ruine, le 
peché est les armeures desquelles il use pour nous 
opprimer et meurtrir, calv. Inst. 728. Qu'est-ce 
autre chose que...? id. íb. 701. Si ne feront-ilsjamais 
tant par leur belle rhetorique, quTme mesme chose 
soyent deux, id. ib. 6). Estes vous encore à savoir 
que les femmes n'ont amour ni regret? mars. Nouv. 
xxxu. Le pauvre gentilhomme ne savoit oú il en es- 
toit [qu'en penserj, id. ib. UU. Madame fust hyer 
disuer aux Loges, dont elle s'est bien trouvée, io. 
Lelt. 68. Je feusse plus toust partie, n'eust esté la 
grant envie que j'avoÍ9 de voir Chumbert, id. ib. 
152. Lecardinal d'Armaignac a esté àlamort, aban- 
donné des medecins, id. íb. 142. Ils demeurerent 
longtempsmuels, commesi fussentestédesimages, 
yver, p. 636. Le guet nous prit, j'en fus pour mes 
trais jours au Cbastelet, d'aur. Fcen. u, ) t. 11 n'est 
pas que vous n'aiez veu un sonnet à sa louange qui 
a fort couru, i». íb. u, )2.Celicl mestun tombeau, 
puis qu'ils [les marl/rs prolestants] n'ont point de 
tombeaux, id. Hist. i, <32. A il jamais esté que les 
lyrans, pour s'asscurer, n'aient ..? la boétie, 6). 
Toujours il a eslé que cinq ou six ont eu I'oreille du 
tyran, id. 62. 11 n'est pas qu'eux mesmes ne souf- 
frent quelques fois de luy, id. 65. Et faire que ma 
cilé n'ail point faute d'aucuiie chose qui soit pour 
1'embellir et orner, id. )99. II avoit abandonné à 
piller à ses soudards quelques vases d'or qui .avoient 
anciennemenl eslé à Alexandre le grand, amyot, 
P. Jítn. 38. Un peu avantqueje fusse la premiere fois 
à Alhenes, on dit qu'il y advint une lelle chose, 
id. Démoslh. 46. El si Heraclides par envie a esté 
desloyal et meschant , est ce pourlaul à dire que 
Dion par courroux doive maculer sa vertu ? id. Dion, 
59. [Voyant tout cela] il se tourna devers ses fa- 
milièrs, et leur dit:C'estoil eslre roy cecy, àvostre 
advis. rdesloit pas? [n'est-ce pas?|, id. Alex. 37. La 
premieiechose qu'ouleur douna, furent Ju sd cl les 
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lentilles, amyot, Crassas, 38. Les Egypliens disent 
qu'ü fut aussi en leur pais, id. Lyc. 6. Qu'ilait esté 
en Afrique et en Espagne et jusques aux Indes, ja 
ne sache personne qui Taitescrit, id. íb. Si j'estoÍ3 
à renaistre au ventre de ma mere, rons. sio Et 
par esclats les lances acerées Furent toucher les 
voutes etherées, id. 64 9, Car Eamour etlamort n'est 
qu'une mesme chose, id. 304 Pour faire voir 
clairement à chascun Que les vertus et les dames 
n'est qu'un, id. 765. La perte des grands róis sont 
les langues flateuses, id. 663. L'impudence aujour- 
d hui sont les meilleures armes Dunt on se puisse 
aider.... id. 978. Une autre branche de Ia dissolu- 
lion, sont les excez de table, et tenir grand equi- 
page, lanoue , 16. Ils repliqueront que ce que j'ay 
allegué sont conseils evangeliques et non pieceples 
obligatoires, id. 75. Une des plus singulieres choses 
qu'on remarque en France, sont les beaux edifices 
dont les campagnes sont parsemées, id. 4 06. La se- 
conde cause furent les voyages qui s'entreprirent 
pour la conqueste de la terre saincte, io. 228. Plu- 
sieurs choses qui se firent alors et qui arriverent, 
fut plus par hazard et inopinément quasi que par 
conseil, id. 652. Le dit sieur de Vieilleville fut [alia] 
estrader avesques 200 salades, carloix, ii, 43. 

— ÉTYM. Bourguign. dire; Berry, jescus,je suis, 
provenç. esser; catai, esser, scr;espagn. et portug 
ser; ital. esscre; d'une forme lalinebarbare essere, 
pour esse , être, du radical es ou as, qui fait aussi, 
dans le grec Ètrtl, áapiv, etc. dans 1'allemand ist, et 
dans le sanscrit asmi, le verbe abstrait. Le verbe étre 
est formé de trois verbes latinsdifférenls : Ioesse, qui 
a donné 1'infinitif eslre, le présent je suis, tu es, 
il est, nous sommes, vous éles, ils sont, le subjonc- 
lifjesoís, le futur ye serai, le condilionnel je se- 
rais; 2° fuo, qui a donné le prétérit je fus el le 
subjonctif je fusse (voy. fus , pour Pélymolo- 
gie); 3° stare, qui a donné 1'imparfait j'estais, 
le participe présent eslant, et le participe passé 
esté (voy. le verbe ester). D'après Vaugelas, qu'il 
soit, qidiís soíení se prononçait saíí, saient; c'est 
une prononcialion usilée encore en Normandie. L'an- 
cienne langue, à côté de 1'imparfait estoie, avait un 
autre imparfait ere ou tere qui représente le latin 
eram, et, à côté du fulur serai, elle avait un autre 
futur ere ou iere qui représente le latiu ero. Dans 
le latin barbare esse-re, re provient d'une assimila- 
tion faite mal à propos avec les verbes en ire; car 
déjà, dans es-se, se représente ce re. 

2. ÊTRE (ê-tr') , s. m. || 1° Elat, existence, 
qualité de ce qui est. La nature dure et se main- 
lienl perpétuellement dans son être , pasc. dans 
cousis. Le peu que nous avons d'être, io. íb. 
Si notre être, si notre substance n'est rien, tout 
ce que nous bàtissons dessus, que peut-il être? 
ross. Duch. d'Orl. Avant qu'U [Dieu] eút donné 
Têtre, rien ne l'avait que lui seul, id. Hist. u, 4. 
Qui a un coeur et qui peut aimer 1'auteur de son 
être, hass. Prière i. Le corps poütique ou le sou- 
verain ne tirant son être que de la sainleté du con- 
trai, J. ]. rouss. Contraí, i, 7. H L'êlre suprême 
de Dieu, son existence suprême. O Dieul si c'étail 
là le caractère de votre être suprême.... mass. Ca- 
rême, Avenir. J] Le non-être, le néant, l'anéanlisse- 
ment Peut-ètre Que mon cceur combattu par l i 
peur du non-être, boursault, Ésope d la cour, m, 
3. || 2° Ce qui est. Le péchéqui estle véritable néant, 
parce qual est contraire à Dieu, qui est le véri table 
être, pasc. Lett. à Ume Périer, t" avril 4648. Je 
sens que je peux n'avoir point été; car le moi con- 
siste dans mapensée; donc moi qui pense n'a.urais 
point été, si ma mêre eíll été tuée avant que j'eussc 
été animé; donc je ne suis pas un être nécessaire; 
je ne suis pas aussi éternel, ni infini; mais je vois 
bien qu'il y a dans la nature un être nécessaire, 
éternel et infini, id. Pens. art. i, 4t. Moi néant,moi 
ombre de Têtre, je vois celui qui est, fén. Exisl. 
345. ô Dieu! ô le plus être de tous les êtresl id. ib. 
'264, J'aurais prié ce Dieu, seul être que j'adore, 
volt. Alü. v, 4. Une existence évanouie Ne fait pas 
baisser d'une vie Le llol de l'être toujours plein, 
lamart. Harm. iv, 9. || Etre suprême, 1 être au- 
dessus de tout. Dieu étant par sa nature au-dessus 
de tout, rien ne peut enlier en comparaison, ni ne 
doit être mis dans un degré d'égalité avec ce pre- 
mier être, cet etre suprême, bourd. Pensées, t. i, 
p. 39. S'il y a au-dessus de nous un être suprême, 
aúleur de cet univers, mass. Car. Prière u. 1| Ab- 
solument, LEtre suprême, Dieu. Le sang le plus 
abjeot, le sang des plus grands róis Ne sont-ils pas 
égaux devant TÊlre suprême? volt. Olympe, u, 2. 
II Le grand Etre, Dieu. Ne pouvant élever mes fai- 
bies cunceplions jusqu au grand Etre, jo rapprocliais 
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les rapports infiniment éloignés qu'il a mis entre 
sa nature et la mienne, J. J. rouss. Ém. iv. || Etre 
des êtres, Dieu. Etre des êtres, je suis parce que 
tu es, c'est m'élever à ma source que de te médi- 
ter sans cesse, id. ih. |1 Dans TÈtre suprême, lÊtre 
des êtres, le grand Être, TÊtre souverain, qui, 
pris absolument, signifienl Dieu, on met un E ma- 
juscule. Ouand être suprême n'est pas pris absolu- 
ment, l'e est minuscule. || Terme de métaphysique. 
La science de letre, ou ontologie, étude de I'être 
en soi, de l'être absolu, indépendamment de toutes 
les propriéíés qui le déterminent. (| 3° Tout ce qui 
existe , considéré comme ayant 1 existence d'une 
faoon quelconque. Les êtres de la nature. L^n- 
semble des èires vivants. [11] Est devant tous les 
temps et devant tous les êtres, kothou, St Genesl, 
ni, i. Tout en tout est divers; òtez-vous de l'es- 
prit Ou'aucun être ait élé composé sur le vôtre, 
la font. Fabl. ix, 12. En cojnparant les propriéíés 
à moi connues de cet être que je nomme le corps, 
aveo les propriéíés à moi connues de cet être que 
je nomme Time, je découvre que les deux êtres 
ne sont pas de même nature, bonnet, Ess. analyt. 
ch. to. || Dans le langage philosophique. U ne faut 
pas multiplier les êtres, il ne faut pas supposer des 
êlres qui n'existent point. || Etre pensant, l'être qui 
est doué de la pensée. Citoyen, Thomme adopte 
une forme de gouvernement; être pensant, il ii'a 
de patrie que 1'univers, mirabeau, Collection, t. v, 
p. 363. || Les êtres inteíligents, tout ce qui est doué 
d'intelligence, et, en particulier, l'liomme. Les êtres 
parliculiers inteíligents peuvent avoir des iois quils 
ont faites; mais ils en ont aussi qu'ils n'ont pas 
faites, montesq. Espr. i, t. || Etre de raison , ce 
qui n'existe que dans 1'lmagination. II ne me 
sembla pas aussi que vous prouviez rien conlre 
moi en disant que l'idée de Dieu qui est en nous 
n'est qu'un être de raison; car cela n'est pas vrai, 
si par un être de raison l'on entend une chose qui 
n'e.çt point, mais seulement si toules les opérations 
do 1'eiitendement sont prises pour des êtres de rai- 
son, c'est à-dire pour des êtres qui parlent de la 
raison, auquel sens tout ce monde peut aussi être 
appèté un être de raison divine, c'e5t-à-dire un être 
créé par un simple acle de Tentendement divin, 
iiesc. Hep. ii, to. Un homme doué, à mesure égale, 
de jugement et dbmagination, de véhémence et de 
íinesse, de bel esprit et de senliment, est un être 
de raison, diderot, Règne de Claude et Néron, n, 
§9. || 4" Une personne. Un pauvre petit être, un 
enfant malade, souffrant. Je, m'arrêle et j'entends 
Lecridbin êtrefaible et qui soiiffritlongtemps, m. i. 
chén. Finei, i, t. Pour cet être enchanteur que le des- 
lin combla, nticis, Oscar, u, t.|| Personne, avecune 
signiiication de dénigrement. Quel être insupporta- 
ble! Quel être vil et méprisable! || 5o Vie, naissance. 
Mais n^s-lu point appns de qui j'ai reçu l'être? 
coun. OEdipe, v, 4, Vous igporez son nom et ceux 
dont il tientrêtre, mol. Psyché, iv, 2. A cet enfant 
obscur à qyi j'ai dònné 1'être, volt. Orphel. n, 8. 
Le présent, Tavenir, et jusqu^ta naissance, Tout 
lon être, en un mot, est dans ma dépendance, m. 
Mérope, v, 2. Mon être se consume en pénibles 
combats, nucis, Oscar, m, 2, Faireun doux emploi 
de son être, Mes amis, ce n^st pas vieillir, bérang. 
Vieill. Que j'ai bien accompli cette loi de mon être 
[souflrir]! lamart. Méd. i, 2. || 6° Ce qui constitue 
la nature, le fond d'unG chose. Je soutiens que le 
temps n'est rien, parce qu'il n'a ni forme ni sub- 
stance; que tout son être n'est que couler, c'est-à- 
dire que tout son être n'estquede périr, et, partant, 
que tout son être n^st rien, boss. Foi. de Monterby. 
11 Ce qui constitue le caractére ii'un être vivant, et, 
en particulier, la personnalité d'un homme. Cest 
donc Ia pensée qui fait l'être de 1'homme, et sans 
quoi on ne peut le concevoir, pasc. Pens. part. i, 
art. 4. Nous ne nous contentons pas de la vie que 
nous avons en nous et en notre propre êli-e ; noup 
voulons vivre dans 1'idée des autres d'une vie ima- 
ginaire , et nous nous efforçons pour cela de parai- 
tre; nous travaillons incessamment à embellir et à 
conserver cet être imaginaire, et nous négligeons 
levéritable, id. Pens. 1.1, p. 2Bl,édit. laiiure. I.es 
anciens amis sont les seuls qui tiennent au fond de 
notre être, volt. Lell. Mme da Deffant, 27déo. 1768. 
Ce monde est un grand bal oú des fous.... Pensent 
enfler leur être et hausser leur bassesse, id. Vise. i. 
Je chéris un époux et je révòre un maitre; Voilit 
mes sentiments, et voilà tout mon être, id. Olympe, 
i, 3. Disposez de moi comme d'un homme qm n'est 
plus rien pour lui-mèrae, el dont tout Têtre n'a de 
rapport qu'à vous, j. j. rouss. Uél. 1,12. Le clteval 
gst une créaturequi renonoeà son être pour n'exis- 
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ter que par la volonté d'un autre, buefon, Cheval. 
H Un nouvel être, nouveaux sentiments, nouvelles 
forces, nouvelles ardeurs. J'ai pris un nouvel être. 
Notre esprit éclairé te doit un nouvel être, volt. diz. 
x, 2. || 7o La réalilé. En tout Zadig préférait Pètre au 
paraltre, volt. Zadig, 4. || Existence, importance, 
en pariant des choses. Célait [porter le bougeoir du 
roi] une distinetion qui secomptait, tant le roi avail 
l'art de donner 1'être à desriens! st-simon, 102, 92 
|| 8°Manière d'être, condition, position dansle monde. 
II m'apprit en secret et son nom et son êlre, mair. 
Solim. i, 6. On pourrait voir chaque chose réduile 
En son état, s'il arrivait qu'un jour Lbiutre [lemai- 
tre] devlnt 1'intendant à son tour; Car, regagnant 
cequ'il eutétant maitre, Ils reprendraient tous deux 
leur premier être, la font. Belph. M. d'0 fut mis 
auprès de M. le comte de Toulouse aveo le titre de 
gouverneur et d'administrateur da sa maison; cela 
lui donna un être, une grosse subsistance, st-sim. 
39, 201. Vaudemont, sans biens, sans être, sans éta- 
blissement que ce qu'eUe lui donnait, s'était soumis 
aux ordres de EEspagne, id. 90, 17. || Être représen- 
tatif, qualité de représentant, d'ambassadeur. Si les 
arnbassadeurs abusent de leur être représentalif, on 
le fait cesser, en les renvoyant chez eux, mont. Espr. 
xxvi, 2). || 9° S. m. plur. Les êtres, voy. êtres. 

— HIST. xn0 s- Je deisse et Festre et 1'errement, 
Se j'osaisse en faire mention, De la grant cour de 
Franoe au dous renon, hues de laferté, Roman- 
cero , p. 182. Ire et malveis conseil unt le rei de- 
ceü, Qui 1'unt vers le saint humme issi fort oom- 
meü; Li reis aveit sun estre [ sa manière d'etre] 
ainceis bien coneü; Or cuidout [pensait] qu'!! fust 
tels cum il 1'outainz veü, Th.lemart.3d. Purespier 
et aprendre Festre, e damager le pais, ses messa- 
ges iadenveied, íloís, p.161. || xm" s. Or me laissiez 
dont [donc] demander : Venistes vos por truander? 
Naie [non], ainz je ving [vins] veoir vostre eslre,Ren. 
999. Et 11 lessent la fin oommune, Xquoi tendent et 
tendre doivent Les choses qui estre reçoivent, la Rose, 
6356. 11 [1'homme] a son eslre avec les pierres, Et 
vit aveclesherbes drues, Et sent aveo les bestes mues, 
íô. 19246. || xiv" s. Telle personne seroit bien loing 
de la commune nature et de Festre des liommes, 
oresme, Eth. 97. Le pere estau filz cause de son es- 
tre, id. ib. 248. || xv" s. Aucune fois venoit la royne 
vers luy, ou on lui aportoit ses enfens; là parloit 
aux femmes et demandoit de Festre [de Fétat] de ses 
enfens, christ. de pisan, Charles 1', i, 10. Deman- 
derent Fung à Fautre dont ilz estoient, et quelle 
adventure le menoit si seul; et 11 lui compte de son 
eslre une partie, Lancelot du Lac, t. II, f" 34. Bons 
mariniers experls qui sachnnt Festre et la naissance 
de tous vents, le Jouvencel, f0 88 , dans lacurne. 
Gerard, saobant son estre [ayant Fusage du monde], 
comme celuy qui à la court avoit esté nourry, les 
sabia moult courtoisement , Gerard de Nevers , 
tr" part. p. 126, dans lacurne. Hxvi" s. Le masle et 
femelle neoerohent seulement leur estre, mais aussi 
de s'ayder Fun Fautre, la bobtie, 89. Qui ne se 
savent garder d'adviser à leurs nalurels privilefes et 
de se souvenir des predecesseurs et de leur premier 
estre, id. Sem. volont. p. 43, édit. feugère. Lycur- 
gus n'a point laissé do livres ny de papiers, ains a 
produit et mis realement en estre une forme de gou- 
vernement que nul avant luy n'avoit jamais inventé, 
amvot , Lyc. 06. Nous adoTons nostre roy , comme 
Fimage du Dieu de nature, qui raaintient toutes 
choses en leur estre et entier, id. Thém. 49. II y a 
encore jusques aujourd'huy en estre quelques uns 
des donsqiFil a consacrez aux dieux, id. Nicias, i. 
Bien que les champs de ton estre [pays].... Du pays 
qui me vid naistre, Ne se bornent pas bien loin, 
rons. 548. En dignité pareille il nous faudroit donc 
estre, Si voulions ressembler les auteurs de nostre 
estro, in. Eleg. 10. L'un [au lit de mort] plainct la 
compagnie de sa femmo; Fautre de son fils, comme 
coramoditez principales de son eslre, mont, i, 79. 
11 est du lignage et estre dont Fheritler procede, 
Couslum. gener. t. i, p. 897. Ne se faut point es- 
merveiller si nous voyons venir en estre . quelque 
chose qui paravant n'ait point esté, pasquier, Let- 
tres, t. m, p. 510. 

— étiím. Etre 1. 
3. ÊTUE (è-tr'), s. m. Terme d'administration fo- 

restière, qui s'emploÍ8 dans la locution : ê blanc 
être, synonyme de à blanc esloc. Voy. estoc. 

— niST.xvr s. Si je voulois me contenter d'en- 
mener ce que je trouverois de trouppes en estre [sur 
pied], bassompierre, Mi'm. t. n, p. 182. 

— ÉTYM. Eslre a quelquefois signifié être debout 
par une contusion avec le verbe ester qui a prupre- 
ment ce sens. Cest ce qui est arrivé lei. 
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ÉTHÉCI, 1E (é-tré-si, sie), part. passé. Rendu 
plus élroit. Le lit de la rivière étréci par uu barrage. 

ÉTRÉC1R (é-tré-sir), t). a. || 1° Rendre plus étroit. 
Élrécir un babit. Qui servent à élargir et à étrécir 
les entrées, desc. Pass. i, 15. II prit les habits de 
Ragotin et 11 en étrécit le pourpoint el les chausscs, 
scarr. Rom. com. 11,9. || Aujourd hui on dit plus 
souventrétrécir, qui n'est pas aussi exact. || Termede 
manége. Étrécir un cheval, le ramener graduelle- 
ment surun terrain étroit. || 2° Fig. De peur que les 
peines n'étrécissent le coeur que Dieu veut dilater, 
boss. Lell. abb. 208. (| 3" S'éirécir, v. ré/l. Devenir 
plus étroit. Cette toile s'étr6oiraau blanebissage. Le 
chemin va eu s'étrécissant. Sa gorge ende, et du 
sang dont le cours s'épaissit, Le passago se ferme 
ou du moins s'étrécir, corn. Attila, v, 6, La glolle 
s'élargit ou s'étrécit selon les tons qu'elle doit 
former, boss. Connaiss. II, 43. Tantôt ces bandes 
[de Ia planète Saturne] s'étrécissent, tantôt elles 
s'élargissent, fonten. Mondes, 6" soir. La prunelle 
s'étrécit ou s'élargit à une lumière plus forte ou 
plus faible, buff. Ve Tenfance. || Fig. Devenir plus 
intime. Depuis ce temps naquit une amitié entre 
nous qui s'est toujours étrécie , st-sim. 3)8, ) 54. 
|| Fig. Devenir étroit, inhabile àcomprendre. L'esprit 
s'étrécit àmesureque FAmese corrompi, j. J. auuss. 
Héloise, n, 27. || Termede manége. Un cheval s'étré- 
cit lorsque, n'allant point assez au large, 11 perd de 
son terrain et s'approcbe trop du centre de la volte. 

— hist. xm" s. Et si tu n'as si grant richece Ou'a- 
voir les [certaines choses] puisses, si Festrece [res- 
serre tadépense], la Rose, 2)68, Quant aucuns sa 
plaint d'- mpeecemens de lor compuns, si comme 
de cemins qu'on a estoupés ou estreciés..., beaum 
ix, 9. || xvi" s. D'aulant s'est relasché le noeud de 
FafTection, que celuy de lacontrainctes^st estrecy, 
mont. m, 6. Les bords de la boêtte, qui sont carti- 
lagineux, se sont estressis, et les ligamens relaxés 
et allongés, pahé, xxi, 27. Depuis 11 changea d'o- 
pinion et estroissit la balaille de ses gens de pied 
en forme de brique plus longue que large, amvot, 
Crassus, 43. 

— ÉTYM.-Eíretí, qui est resté la forme normande 
á'itroit, et qui, sous Forthographe estreit, était 
dans Fancienne langue la forme dialeotique de Pa- 
ris et de FOuest; Berry, étrelsir; génev. itroicir. 
Dans Ia plus ancienne forme, ce verbe est de la )" 
conjugaison, estrecer, eslrecier. 

ÉTRÉCISSEMENT (é-tré-si-se-man), s. m. Action 
d'étrécir; état de ce qui est étréci. L'étrécissement 
du lit de la rivière accélére le cours de 1'eau. 

— HIST.xvi" s. Les planches et quarreaux seront 
tant longs que voudra, mais seulement larges de 
qiialre à cinq pieds, afin que par tel estroicissement 
des costés Fon puisse attaindre aveo la main jus- 
qu'au milieu, o. de serres, 632. 

— étym. Étrécir. 
f ÉTRÉCISSUUE (é-tré-si-su-r'), s. f. Terme de 

métier. État de ce qui est étréci. 
— ÉTYM. Étrécir. 
f ÉTREIGN01R (é-trè-gnoir), s. m. Terme de 

construction. Instrument garui de olefs, avec lequel 
on serre des pièces assemblées les unes dans les au- 
tres. 

— ÉTYM. Étreindre. 
ÉTREINDRE (é-trin-dr'), j'étrein3, tu étreins, 11 

étreint, nous étreiguons, vous étreignez, ils étrei- 
gnent; j'étreignais; j'étreigni3; j'étreindrai; j'ó- 
treindrais; étreins, étreiguons; que j'étreigne, que 
nous élreignions, que vous étreigniez; que j'élrei- 
gnisse; étreint; étreignant, u. o. || 1" Serrer forte- 
ment par un lien. Étreignez ce fagot. || 2° Serrer, 
presser. II Fétreignit si fortemeut qu'il lui lit perdre 
la respirttion. Et des plis écaillés qtFavec forcp il 
déploie, Saisit, étreint, étouffe et dévore sa prole, 
delille, Trois. règ. vir. || Fig. Étreindre les noeuds 
dbinealliance, les resserrer. MesbienfailsFonlétreint 
d'une chaine élernelle, tristan, Panlhée, i, ). 
Quand les cbaines dTiymen étreiguent deux esprils, 
mair. Sophon. iv, i. 1| 3° S'étreiudre, v. ré/l. Se 
serrer Fun Fautre. Ces deux athlètes s'étr0Íguireiit 
de leurs bras nerveux. {| Proverbes. Qui trop em- 
brasse mal étreint, signilie qu'il no faut pas faire 
plusieurs entreprises à la fois. || Plus 11 gòle, plus 
11 étreint, c'est-à-dire plus un mal continue, plus 
on eu est accablé. Dans cette locution, étreindre est 
pris absolument : Plus cela étreint, serre. 

— HIST. xu" s. Là couroua sa fame Guiteclins 11 
puissanz; Doucement la balsa et estraiut par les 
flans, Sax. v. || xm" s. Doucement [11] l'a [sa filie] 
baisiée, eslrainlo et aoolén, Ilerle, cxxvi. Mais por 
Diu eslraiguez vostre cousel entre vous, et faites si 
que 11 honnour do Fempereour i soit, elque vous 
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n'i soiés pierdant, H. devalenc. xvii. Et amorsplus 
et plus me lie, Et tout adès estraint ses Ias, Tant 
cum j'i oi plus de solas, la Rose. 3387. || xiv" s. Et 
ainsi sa felicité n'esl en rien alterée nemuée, mais 
elle est pour ce aussi comme estreiute et compri- 
mée, oresme, Eth. 25. Qui trop embrasse pou es- 
traint, Ménagier, I, 9. 1] xv s. Lors le liaisa et iui 
estraingnit la main, en signe de três grand amour, 
froiss. 1, 1, 17. Le roi anglois entendit par ceuxet 
par autres que la cité.estoit duiement estreinte, m. 
1,1, 132. ||xvie s. Nousemlirassons tout, mais nous 
n'fstreignons que du vent, mont. i, 230. II feit 
lant qu'il approeha de sa bouche le bras de celuy 
qui festraignoit, et le monlit.... amyot , Ale. 3, 
Si.le ciei se descouvroit, il geloit et estraignoit si 
ruidement, que les cbevaux ne pouvoient boire de 
l'eau des rivieres, id. Lucull. 63. Pour estraindre 
en peu de paroles ce qu'il estend bien au long, jd, 
Artax. 13. 

— ÉTYM. Provenç. estrenher, estreigner; catai. 
estrenger; Uai. stringere, stregnere; du latin strin- 
gere, serrer. ComparezLanglaissfnng, corde 

ÉTREINT, EINTE (é-trin, trin-t'), pari. passé 
d'élreindre. Un cerf étreint et dévoré par un boa. 

ÉTRE1NTE (é-triti-f), s./". ||1Q Aclion par la- 
quelle on òtreint, L'étreinte d'un uoeud. Enfin, lasse 
du jour, dans un transport fatal, Cbànge eu lien 
mortel son vêtement royal, S'y suspend et finit 
dans cette éfreinte affreuse Par un trépas cruel une 
vie odieuse, delille, Én. xn. || Z- Par extension, 
actionde presser quelqu'un dansses bras. Lesétrein- 
tes del'amitié. Ses bras sa vent trouver des étreintes 
caressantes, J, J. itouss. Emile, iv. Je Tembras- 
sai pourtant avec un serrement de coeur qu'il parta- 
geait et qui se fit sentir réciproquement par de 
muettes étreintes, plus eloqüentes que les cris el 
les pleurs, id. Hei. 111, H. || 3o Lien qui unit avec 
une grande force morale. Serre d'une étreinte si 
ferme Le noeud de leurs chastes amours Ous.... 
malh. 11, 3. Serre encore ces nneuds (Pune étreinte 
plus forte, tristan, il/. de Chrispe, v, 10. Et nous 
sommes liés d'une chaíne si sainte Qu'on ne saurait 
sans crime en défaire, Tétreinte, mairet, Sophon. 
iv, 5. Et lors d'un noeud sacré 1'inviolable étreinte, 
coen. Tois. dor, 1, 2. ô doux liens, ô douce 
étreinte! ô favorable poidsdujoug religieux ! Sainte 
captiviié, (|u'on te doit de louanges! iu. Imit. 111, 
10. D'une étreinte invincible il [rhomme] embrasse 
Ja vie, a. chén. 167. || 4° Sar. de cria dans lequel on 
renferme les graines oléagineuses avant de les sou 
mettre à la presse. || 5o Nom, auxvn' siècle, d'une 
sorte de lien ou ruban. Les étreintes des demi- 
ceints et branches d'éperons seront marquées et 
contre-marquées, Règl. 30 déc. 1079. 

— REM. Au commencement de ce siècle, Mercier, 
dans sa Néologie, se plaint qu'étreinte tombe en 
désuétude; aujourd'liui ce mot est redevenu d'un 
usage trés-fréquent : Les étreintes de Ia nature; 
Une douce étreinte entre deux Ames; L'étreinte de 
la reconnaissance, etc. 

— HIST. xm's. Sire, pour Dieu mercis; ci n'a 
mestierd'estrainte [de contrainle], audkfr. le bast. 
Romancero, p. 17. || xvi° s. Leur ame [des femmes] 
ne semble assez ferme pour soustenir 1'estreinte d'un 
noeud si pressé et si durable [celui de 1'amitié], 
mont. 1, 210. 

— ÉTYM. Étreint. 
lÓTRENlVE (é-trè-n'), s. f. || Io Présent à 1'oocasion 

du premier joqr deTan. Ilecevoir des étrennes. Cet 
enfant a reçu de très-jolies étrennes Si je t'ap- 
prends Ia guise Et le moyend'6treun jour plus conlent 
Ou'un petit roi, sans te tourmenter tant, Que me 
veux-tudonner pour mes étrennes?lafont. Jument. 
Vous nPenvoyez donc des étrennes, ma très-cbèro? 
sitv. 390 Comparo prix pour prix Les étrennes 
d'un juge et celles d'un marquis, rac. Plaid. 1, 4. 
Mon libraire à qui j'ai donné cette petile histoire 
pour ses étrennes, volt. Habyl. 11. || En ce sens, il 
s'omploio le plus souvent au pluriel. || Ausing. Un 
cadeau. Pourrez-vous souffrir que ma veine Üsevous 
donner une étrenne, Vous qui n'en recevez que de 
la main des dieux? volt. Épit. 1.1| 2° Au sing. Pre- 
mière vente que fait un raarchand dans sa journée. 
J'ai toujours entendu dire qu'il ne fallait jamais re- 
fuser son étrenne, legrand , les Paniers , sc. 2. 
II 3" Le premier usage qu'on fait d'une chose. Ce 
linge est neuf, vous en aurez Pétrenne. || Donner íi 
quelqu'un 1'étrenne de sa barbe, se faire embrasser 
par quelqu'un quand on vient d^tre rasé. {| Proverbc. 
A bon jour, bonne étrenne, se dil quaud 11 nous 
arrive quelque chose d'heureux en un bon jour. 

— HIST. xn* s. Se truis Holand [si je trouve Ho- 
Und], de mort [je] li fas estregne, fiouc. p. 42. Près 
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[ilsj ne m'ont mort; Diex leur doint male estraine, 
Couci, xiv. || xm'' s. [Dieu] Lui a cestui lundi envoié 
bonne estraine, Berte, l. || xiv* s. Messire Thomas 
Channenne, chevalier trenchant duroy d'Eng!eterre, 
lequel est venu apporter Pestraine du roy d'Angle- 
terredu jour de Pan, de labürde, Émaux, p. 307. 
Sire, dist Bauduins , si soitcom vous plaira; Qui re- 
fuseau matin Pestrine, grant torta; En toute la jour- 
née, jabienneveodera, Baud. deSeb. vn, 638. || xv* 
s. Le lundi, premier jour de la semaine , à bonne es- 
trainne, se departirent ces gens, froiss. 11,11, 108. 
Escoulez les dures nouvelles Que j'oui le jour de 
Pestraine, a. chartier, p. 625. Le dimanche après 
les estrenes [le 1" jour de Pan], Ord. des róis de Pr. 
t. m, p. 583, Vous esles entré en ceste terre, en 
vostre pute estraine, car vous y mourrez, Percefo- 
resl, t. iv, f0 16. || xvi* s. Et recevoir vueiilez aussi 
les gants, Que de bon cueur vous transmets pour 
Pestraine De Pan present, marot, ii, 73. Le prince 
voulut donner les estrennes [ironiquement] au car- 
dinal, iPaub. Hist. 111, 44o. 

— ÉTYM. Waüon, stremm; provenç. eslrena, es- 
trenha; espagn. eslrena; ital. strenna; du latin 
sirena, étrenne. 

ÉTEENNÉ, ÉE (é-trè-né, née), part. passé. || 1° Qui 
a reçu des étrennes. Cet enfant étrenné par les amis 
de la maison. |{ 2° Dont on a fait usage pour la pre- 
miére fois. Mon habit neuf étrenné pour aller dlner 
chez vous. || 3" X qui on a acheté pour la première 
fois dans la journée. Un marchand étrenné. 

ÉTRENNER (é-trè-né) , 1). a. 1) 1° Donner des 
étrennes à quelqu'un. II a étrenné ii'unepoupée cette 
petite filie. || Fig. Autrefois Pamour vainqueur Dans 
mon cceur Aujourd'hui feút étrennée, Mais il est 
mort Pautre année Dedouleur, chaulieu, à lime P. 
Étrennes. La nature en vous faisant naitre Vous 
élrennade ses plus doux attraits, vom.Ép. 1. 112" Par 
extension, faire usage d'une chose pour la première 
fois. Etrenner une robe. Cela n'a pas encore servi, 
vous Pétrennerez. Enguerrand de Marigny, qui les 
fit batir [les fourohes patibulaires] , les étrenna, 
saint-fodc, Ess. Paris, OEuvres, t. iv, p. 61, dans 
pougens. II 3° Etre le premier qui achète à. un mar- 
chand. Êtrennez-moi, je n'ai encore rien vendu au- 
iourd'hui. Bénie soit la main qui m'étrenne, formule 
dunt beaucoup de marchands ambulauts se servent 
au premier argent qubls reçoivent dans la jour- 
née. || 4° V.n. Faire une première vente, eh par- 
lant des marchands. Je n'ai pas encore étrenné 
d^ujourd^ui. Apollon avec sa lyre S'en alia áans 
éirenner pas, boubskolt,Ésopeálacour, 1, 5. || Eig. 
Ne craignez rien, cette canaille ne fera pas fortune; 
le dogme qu'ils prèchent et la morale qu'ils.ensei- 
gnent sont trop absurdes pour étrenner, d'alemb. 
Lelt. à VoUaire, 2 mars 1764. 

— hist. xn* s. Bapleiez fu li vasletons [Penfant]; 
Aveirs trop beaus e riches dons Li a sis parreins pre- 
sentez; De lui fu primes estrenez, benoit, ii,io769. 
|| xm* s. L'aloete cante d'amor, Si estrine Paube dei 
jor, Partonopeus, v. 21. Et maintenant ce chape- 
let, SMl vous plest, [à] Bel acueil portés, Et de par 
li le confortés, EtPestrenésd'ung biau saiu, la Rose, 
1 2047. || xv* s. Elle luy pria qu'il 1'estrenast le jour 
des estraines, Arresta amomm, p. 204 , dnns la- 
curne. || xvi* s. Mais de communiquer son honneur. 
et d'estrener aultruy de sa gloire , il ne se veoid 
gueres, mont. 1, 321. X vous qui avez tout, je ne 
sçaurois donner Présent, tant soit-il grand, qui vous 
puisse estrener, rons. 608. 

— ÉTYM. Étrenne; wallon, strimé; provenç. et 
espagn. eslrenar; portug. rsírear. 

ETRES (ê-tr'), .9. m. plur. Les diverses parties 
d'une maison; la distribution différente des pièces 
dont elle se compose, Je sais les êtres, je vous con- 
riuirai. Savoir les êtres de la chapelle, la bruy. 
xm. Tu sais parfaitement les êtres de la maison, 
J. J. rouss. IIél. 1, 53. 

— UIST. xn* Li reis estut [síeftl] as estres en cel 
palais auchur [élevé, mot it mot altius], Th. le 
mart. H7. Seoir cn voist [qtfelle aille s'asseoir] en 
mil cel estre Lês ceie ente qui est flourie, Lai d'I- 
gnaur. On le doit nommer quand il tonne; Jà puis 
ne Carra [choira, tombera] cos [coup] en Pestre, íb. 
|] xm* s. Enmila chambre aveit deus liz Bienatur- 
»ez et bien garniz; Li neims [le nain] apele De- 
siré, Si li ad tut Pestre mustré, Lai dei Dcsiré. 
Atant est oil eniréen Pestre, Lai de 1'Ombre. Re- 
nart, qui savoit lous les estres, Regarde par unesfe- 
nestres Se eles estoient fermées, /len. 4343. Lors s'en 
vient droil h la fenestre Come cil qui savoit bien 
Pestre, nu cange, astrum. Tant fui [je fusl à 
destro et à senestre, Que j'oi fj'eus] tout 1'afere et 
tout Pestre Du vergier cerchié et veü, la Rose, 1425. 
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Ou'el n'entreoioe aino les fenestres, Que si soit um- 
bragiés li estres, Que s'ele a ne vice ne tache Sor sa 
char, que jà cil nel sachb, la Rose, 14488. As estres 
de la tour estes vous [voilà] Garsion, Ch. d'Ant. m, 
870. [Des voleurs entrés dans une maison pauvre] 
Lorss'assirent, regardentPestre, Les angleset lesre- 
postailles [les lieux oi Pon serre], Fabliaux mss de 
St-Germ. f" 63, dans lacurne. || xv* s. Et quant re- 
venus fui eu Pestre, Par dessous le rosier nPassis, 
froiss. Espinette amour. Le suppliant trouva, en 
ung vieil aistre oi il y avoit ung four, du seigle, 
du cange, astrum. Le astre demurra au puné [la 
maison demeuVera au pulné], id. ib. On auroit une 
lieuealée, Avant qu'on soit hors de cel estre, e. 
desch. Poésies mss. f" 512, dans lacurne. 1| xvi* s. 
Que mille corps restent ci pour hostaiges, Dont 
remplis sont nos monumens et estre, J. marot, v, 
10. Regarde donc Paris, ton royal estre, D'oeil de 
pitié; tu es son dieu terrestre, in. ib. 209. Estaut en- 
tré la nuict dedans cette maison grande, dont il ne 
sçavoit pas les estres, amyot, Cie. 36. 

— ÉTYM. Origine inconnue. L'orthographe estor- 
dinairement estre, rarement aístre. Quant au sens, 
il varie; cemotveut dire chambre, emplacementdans 
un lieü ouvert, jardin ou autre; ou entre en Pestre, 
on parcourt Pestre dbin verger; une tour a des es- 
tres; Paris est dit Pestre du roi; on dit savoir les 
estres ou Pestre d'un lieu. Trois conjectures se pré- 
sentent: ou bien c^st le substantif être employé 
pour signifiermanièred'ètre, et deli des sens con- 
sécutifs qui sont bien forcés; ou bien c'est le latin 
atrium, appartement, mais Ps est constante dans 
notremot, et atriumavaitdonnéoftre (voy. atrium); 
ou bien enfin c'est Pancien haut-ailemand aslrih, 
allemand moderne Estrich, plancher carrelé; mais 
ce mot allemand parati venir du roman : bas-lat. 
astricMS, mi lanais asirich, comasque asfrac, sicil. 
astracu, altérés, dit Diez, de ITlalien laslrico, pavé, 
que Diez croit tiré du bas-latin plastrum, plâtre 
(voy. ce mot). Dans cette hypoihèse, U faudrait ad- 
mettrequele français estreou aistre, siancien, pro- 
vient de Paltération d'un mot italien, dans lequel 
plusieurs dialectes italiques et même le bas-latin 
astricus, qui appartient à une très-ancienne pé- 
riode de la basse latimté, auraient pris Pi de las- 
lrico pour Particle; cela n'est pas probable. Au- 
cune de ces trois hypothèses ne peut donc être 
reçue. II reste un radical astr qui est dans plusieurs 
langues romanes, et dans le bas-latin astrum, qui 
signifie foyer, maison, qui se retrouve dans âtre 
(voy. ce mot), et au delà duquel on ne peut jusqu'à 
présent remonter. 

ÉTRÉS1LLON (é-tré-zi-llon, iimouillées, et non 
é-tré-zi-yon), s. m. (| 1" Terme d'architecture. Pièce 
de bois qu'on place en travers dans les tranchées 
des fondations. || 2° Sorte d'étançon pour maintenir 
les terres dans une mine. || 3° Pièce de bois, qui sert 
d'appuiou d'arc-boutànt, pour soutenir des murs qui 
déversent, et tout ce qui a besoin d'être appuyé de 
même. || 4° Morceau de bois qu'011 fait entrer de force 
entre les solives d'un plancher pour le consolider. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et trésillon. 
ÉTRÉSILLONNÉ, ÉE (é-tré-zi-llo-né, née, 11 

mouillées, et non é-tré-zi-yo-né. née), pari. passé. 
ÉTRÉSILLONNER (é-tré-zi-llo-né, 11 mouillées, 

et non é-tré-zi-yo-né) , v. a. Soutenir, étayer avec 
des étrésillons. 

f ÉTRICAGE (é-tri-ka-j'), s. m. Terme de ma- 
rine. Action d'étriquer; effet de cette action. 

| ÉTRICHEK (é-tri-ché), v. a. Frotter les cordes à 
hoyauavec un paquet de curdesde cnn imbíbé d'eau. 

ÉTRIER (é-tri-é; Pr ne se lie jamais; au pluriel, 
Ps se lie : des é-tri-é-z élégants), s. m. |11° Anneau 
pendant de chaque côté dhnie stlle et servant à ap- 
puyer lês pieds du cavalior. J'ai déjà remarqué que 
chez les anciens, tant Grecs que Romains, il n'est 
fait nulle part mention d'étriers; ce qui est bien 
étonnant, rollin, Hist. anc. OEuvres, t. iv, p. 
505, dans pougens. |{ Terme de manége. Pied de 
Pétrier, se dit du pied gaúche, parce qu'on le place 
le premier dans Pétrier. || En parlam du cheval, le 
pied de Pétrier, le pied gaúche de devant, dit aussi 
pied du moutoir, j[ Courir à franc élrier, courir au- 
tant que le cheval peut aller. || Avoir toujours le 
pied à Pétrier, être toujours en voyage, et, plus 
souvent, se tenir prêt ti partir. [La Choin était] 
toujours le pied à Pétrier pour tous les voyages de 
Meudon, st-sim. 293, 30. |[ Avoir le pied à Pétrier, 
être sur le point de partir. || Eig. Avoir le pied à Pé- 
trier, être en bonne voie de réussir. H Mettre le 
pied íi Pétrier à quelquhm, Pintroduire dans une 
carriòre. Je- n'oublie pas que c'est vous qui m'avez 
mis le pied à Pétrier, c'est vous qui m'avez fait an- 
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irer dans celte adminislralion, etc. || 11 ne faut 
point abandonner ses élriers, c'est-à-dire én loute 
iffaire jl faut oonserver ses avantages. H Perdre les 
étriers, vider les étriers, être renversé de cheval. 
|| Fig. Ètre déconcerté, perdre de son crédit. Le ma- 
réchal de Villeroy, du fond de sa disgrâce, iia\aií 

•jamais perdu les étriers chez Mme de Maintenon, 
st-sim. 123S, 10(. ||, Ètre ferme sur ses étriers, être 
solide sur son cheval; et fig. être inébranlable dans 
sa manière de voir, défendre ses sentimenls. M. de 
Camhray paya d'esprit, d'autorités mystiques, de 
fermeté sur ses étriers, st-sim. 34-, <38. ||11 signi- 
fie aussi être dans une position solide. Je ne le vois 
pas hien alfermi sur ses étriers, d^lkmb. Leít. à 
Volíaire, 18 oct. tveo. || Tenir 1'étrier à quelqu'un, 
lui aider à monter à cheval en tenant Tétrier. L'em- 
poreur devait baiser les pieds du pape, lui tenir 
1'étrier, volt. Mceurs, 48. || Fig. Tenir 1'étrier àquel- 
qu'un, Faider dans son entreprise. || Le viu de Té- 
trier, et, plus souvent, le ooup de 1'étrier, le der- 
niercoup qu'on boit quand on est prèsde monter à 
cheval, ou à cheval même, et, par extension, au 
raoment de partir, de se quitter. || 2° Bas à étrièr, 
ou, simplement, étrier, bas qui, au lieu de pied, 
a seulemenl une espèce de bande qui passe sous le 
pied en forme d'étrier. Les laines de Ségovie et au- 
tres laines étrangères ne pourront être employées 
i|u'en trois fils, excepté seulement pour les menus 
ouvrages, leis que honnets, calottes, cliaussons, 
étriers et autresde pareille qualité, Arrét du Conseü 
riu roí, 12 juil. (717. || 3°Termede ohirurgie. Étrier 
ou huit du cou-de-pied, bandage que l'on fait après 
la saignée du pied pour comprimer la veine. 
|| 4o Terme d'anatomie. L'une des petites pièces os- 
seuses de 1'intérieur de 1'oreille. 1| 5° Terme de char- 
penterie. Barre de fer, ooudée en deux endroits, 
qui sertàsoutenir une poutre. || Termedeserrurerie. 
Barre de fer plat à double équerre et à double talon, 
servant à soutenir quelque chose. || Terme de ma- 
rine. üande do fer, en forme de crampon, qui sert 
i joindre une pièce de bois avec une autre. || Petites 
cordes dont les bouts, joints ensemble par des épis- 
sures, servent à faire couler les vergues et á d'au- 
tres usages. |{ 6° Bandes de cuir qui soutiennent les 
couvreurs sur les toils. On dit aussi jambier. 

— hist. xi" s. L'estreu lui tint ses oncle Guine- 
raer, Ch. de Rol. xxvi. || xii"s. Sun estriu li teneit 
li reis al remunter; Et quant li arcevesques le voleit 
refuser, Nellairrai, faiseit il.... Th. le mart. U4. 
|| xni" s. Nonques miudres [meilleur] sarrasin ne 
mist pied en estrier, Chr. de Ruins, 3o. H xv" s. Le 
sire de Hangest n'en perdit selle ni estrier , proiss. 
I., II, 66. Se doit exerciter à saillir surohevaux tout 
armez et sans mettre pié à TesfrieJ, curist. dr pisan, 
Charles V, n, 27. Maintenant elle dit que elle a un 
eslref trop long et 1'autre trop court, puis dit que le 
cheval trote trop dur, Les Ihjoxjesde mariage, p.80. 
II xvi" s. Entré dedans, rendit graces à Dieu, Tan- 
tost s'en part, mect le pied à 1'estrieu, Monte à che- 
val, j.maeot, v, ist. L'admiral, conduisant Tavant- 
garde, poussa devant lui le prince Porcian etMouy, 
lesquels ayans à leur eslrié chacun une trouppe 
d'arquehusiers.... n^un. Hist. i, -taL Ayant mis à 
ses deux estriers deux bataillons, à droit celui des 
François, à gaúche celui des Espagnols, pousse.... 
in. ib. 168. II n'aura jamais pour ceste occasion si 
tost le pied à Festrier, que ci n'aye plus tost le cul 
sur la selle pour ce faire, m. nu bei.lay, t37. II Ta- 
voit faict bransler et quasi quioter les estrieux,CAnL. 
VII, 27. 

— ÉTYM. Berry, elrivier, elrivière; provenç. es- 
treup, estrieu, cstriub; catai, e.slreb; espagn. eslribo. 
Ce mot vient, d'après Frisch, du flamand stricpe, 
lanière de cuir; mais Diez, prenaut en considération 
1'espagnol esíribar, s'appuyer, préfère le haut-alle- 
mand strêban , s'appuyer, 1'étrier étant, d'après 
cette étymologie, ce sur quoi l'on s'appuie. L^ty- 
mologie de Frisch paralt plus naturelle. 

f ÉTRIÈRE (é-lri-ê-r'), s. f. Terme de manége. 
Bande de cuir qui lient les étriers suspendus à la 
selle quand on ne veut pas les laisser pendre. Ce 
mot est aujourdTiui plus usité que porte-étriers et 
trousse-étriers de 1'Académie. 

— ÉTYM. Étrier. . „ . , 
f ÉTRIECX (é-tri-eú), s. m. pl. Etais transver- 

saux, assujettis d'une maison é 1'autre, pour conso- 
lider celle qu'on répare. 

— étym. G'est une forme ancienne á'élrier. 
f ÉTRIF, s. m. Voy. ESTRIP. 
ÉTKILLE(é-tri-U', iímouillées, et non é-tri-ye), 

s. f. |! 1° Sorte de brosse en fer, ernpioyée dans le 
pansage des grands animaux domesliques ct sur- 
tout dessolipèdes. |{ Cela ne vaut pás le mancho d'uno ' 
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étrille, cela n'a aucune valeur. || 2° Fig. Un cabarct 
ori l'on paye trop cher. Être logé à Tétrille, 1'être 
en une liôtellerie oüFon fait payortrop cher. || S" Tôle 
demi-forte. |{ 4° Nom d'une espèce de crabe bon à 
manger, sur les côtes entre Caen et le Havre. 

— HIST. xiii" s. Or faut roussin, or faut estrilles, 
Espece à porter par la ville, Choses qui faillent en 
ménage. || xvr s. Le malheur fut qu'il s'attaqua à 
celle [la cornette] des valets, qui portent 1'estrille à 
leur drapeau, d'aub. Hist. m, 64. 

— ÉTYM. Wallon , sitreie; cat. estrijol; ital. 
slreglia,stregghia; du lalin strigilis, qui a 1'accent 
sur-siri. 

ÉTRILLÉ, ÊE (é-tri-llé, llée, íí mouillées), pari. 
passé. || 1° Pansé avec Tétrille. Un cheval bien 
étrillé. || 2° Battu, maltraité. 11 a été étrillé d'impor- 
tance. Oui, je dormais sur un petit volume Qui me 
vaudrad'être encore étrillé, bérang. Gohier. || 3" Qui 
a payé trop cher. Étrillé dans cet hôtel, il n'y est 
pas retourné. 

ÉTRILLER (é-tri-llé; 11 mouillées, et non é-tri- 
yé), v. a. || 1° Nettoyer le poil d'un cheval avec Té- 
trille. Même, sTI est besoin, étrille le mulet, ré- 
gnier, Sat. xvi. |12" Fig, et familièreraent, Étriller 
quelqiTun, le baltre, le malmener. II faut Tétriller 
d'importance. Qui se trouvera pris, je vous pri', 
qu'on Tétrille, riSgnier, Sat. xm. Si vous m'ysurpre- 
nez, étrillez-y moi bien, corn. Suite du Ment. m, 5. 
Veut-il qu'à Tétriller ma main un peu s'applique? 
mol. Amph. i, 2. Après m'avoir fait si bien étriller, 
elle me mit à la porte, en disant qu'elle ne voulait 
point souffrir chez elle de fripon, lesage, Gil Hlas. 
x, to. || Par extension. Qui d'estoc et de taille étril- 
lent les auteurs, régnier, Sat. x. || II se dit fami- 
lièrement aussi d'une bataille. Les Français furent 
élrillés à Pavie. || 3° Faire payer trop cher. On Ta 
étrillé dans cet hôtel. || Il a été bien étrillé, se dit 
d'un homme à qui on a fait payer trop cher, ou qui 
a fait de grosses perles au jeu ou ailleurs, ou qui 
a passé par quelque rude maladie. 

— HIST. xv" s Montés sur petites haquenées 
quino sont ni liées ni estrillées, kroiss. i, i, 34. 
|J xvi" s. 11 fallut que le prince (TOrange, bien es- 
trillé de coups de canon, se retirast pour ce jour, 
d'aub. Hist. ii, 70. Bien estrillée à coups de fouet, 
pabé, xix, 22. Ils menoient des valetz de cbambre 
delicatz, pour les estriller et frolter dedans le baing, 
amyot, Alex. 72. En Espagne, la beauté est vuidée 
et estrillée [grêle, mince, réduite comme par une 
étrille], en Ilalie grosse etmassive, charron, Sa- 
gesse, p. 75, dans iacurne. 

— ÉTYM. Étrille; wallon, strii; provenç. estril- 
har; calai, estrijolar; ital. slregghiare, stregliare. 

ÉTRlPÉ, ÉE (é-tri-pé, pée), part. passé. Le cbe- 
val abattu et étnpé. 

ÉTR1PER (é-tri-pé), u. a. ôter les tripés d'un 
animal, Çà qu'on Tattrape, qu'on le grippe, Çà 
qtTon le châtre, qu'on Télripe, scarron, Virg. iv. 
|| Populairement et par une exagération plaisante. 
Aller à étripe-cheval , presser excessivement un 
cheval. Bon ! c'est Pédrille; es-lu tout êeul? — Ar- 
rivant do Séville i étripe-cheval, beaumarch. ita- 
riage, v, H. |1 2" S'étriper, u. ré/!. Se dit d^ne corde 
dont les filamcnts s'échappent par quelque effort 
violent. 

— HIST, xvi" s. Estriper, cotgrave. 
— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et tripés. 
ÉTRIQUÉ, ÉE (é-tri-ké, kée), adj. || 1" Qui n'a 

pas Tampleur suffisante. Cet habit, ce rideau est 
bten étriqné. || Terme de vénerie. Se dit d'un ani- 
mal qui a peu do corps et qui est haut sur ses jam- 
bes. || 2» Fig. Voilii un plan hien étriqné. Cette 
scène est bien élriquée." Ce que j'ai dit des arts dans 
le Génie du christianisme est étriqné et souvent 
faux, ciiateaub. Ilalie, 6t. || Substantivement. Los 
longueurs dcávent être accourcies; mais Télriqué et 
Télranglé détruit tout, volt. Left.d^ríieníai, 4 oct. 
1700. || I/Académie iTa étriquéque comme adjectif 
n'ayant pas le verbe étriqucr. 

t l' (é-tri-ké), v. a. j] 1" Rendre étri- qné. Le Kam in'a mandé qu'il avait en vain combaliu 
Mlle Glairon quand elle nTétriquait le second acte 
[de lancrède], auquel la dernière scène est ahsolu 
ment nécessaire, volt. d'Argental, 28 oct. t76o. 
|| 2» ferme de marinc. Ajustei-, Étriquer uno pièce 
de bois, en retrancher les parties qui s'opposeiit íi 
sa superposition oxacte sur cTautres pióces. 

— étym. L^rigine probablo est le Hainaut 
élriquc, rouleau de bois qui sert à raser les me- 
süres de grain : d'oú étriquer, mesurcr rigoureu- 
sement, et, figurémont, rendre trop juste, élroit. 
Etnqueyiont du flamand sírt/fcen, racler, allemand 
strrichcn. L'anoienne langue a estriquer, qui parati 
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un mot différent et signifie lanlut secouer (Si leses- 
trique [les dés], puis li chai.ge, Fahl. mss n" lats, 
f" 235, dans i.agubne), lanlôt faire sortirun animal 
de son glte; en cesens il paralt être pour cs-traquer. 

f 2. ÉTRIQUER (é-tri-ké), o. a. Ternje de pêche. 
Passer les doigts entre les harengs qui sort aux 
ainnettes, pour les empêcher de se toucher. 

— ÉTYM. Peut-être Tanoien français estriquer, 
dans le sens qui est à Tétymologie du préoédent. 

f ÉTRIQÜET (é-tri-kè), s. m. Nom d'une espèce de 
filet. 

— étym. Aliem. Strick, corde. 
f ÉTRISTÉ, ÉE (é-tri-sfé, stée), adj. Terme de 

vénerie. Chien étristé, chien qui a les jarrets bien 
formés. 

f ÉTRTVE (é-tri-v'), s. f. Terme de marine. Po- 
sition d'une manoeuvre à laquelle la renconlre d'un 
objct quelconque fait faire un angle. || Amarrage fait 
sur deux cordages, à Tendroit oú ils se croisent. 

f ÉTRIVER (é-tri-vé) . [| 1° F. o. Terme de marine. 
Faire croiser deux cordages; les lier par un troi- 
sième. || 2" V. n. Se dit d'un cordage qui agit ou 
appolle en faisant un coude. 

— étym. Ce semhle Tancien verbe estrivcr, lut- 
ter (voy. estrip). 

ÉTRÍVIÈRE (é-tri-viê-r'), s. f. || 1° Courroie h la- 
quelle est suspendu Tétrier. || Coup d'élrivière, 
coup donné avec Tétrivière. Ce cheval ne marche 
qiTà còups d'étrivières. On peut lui donner cenl 
coups d'étrivières, volt. Amabed, 15° íett. d'Ama- 
bcd. || Fig. Allonger Tétrivière, susciler une difli- 
culté nouvelle, un nouveau retard. || 2"du)Z!ír. 
Coups d'étrivières, Recevoir les étrivières. 11 me 
fera donner les étrivières si je ne le salue, pasc. 
Pens. div. -137. Les fouets hâtifs sont déployés, 
Qui de cent diverses manières Donnent à Tair les 
étrivières, j. b. nouss. Lell. àl.afosse. || Fig. J'ai bien 
reçu ma part des étrivières; Grippe-minaud nTen 
donna pour trois mois [d'emprisonnement], bé- 
rang. Gohier. || 3° Fig. Tout mauvais traitement qui 
humilie ou déshonore. II ne s'en est tiré qu'avec les 
étrivières. Monsieur de Tépée royale, vous aurez, 
au premierjour, les étrivières de ma façon, dan- 
court, Maison de camp. sc. 30. {| S'en lirer avec 
les étrivières, se dit aussi des enlreprises oú Ton 
reçoit quelque doramage, des affaires oú Ton perd 
de Targent. 

— hist. xn" s. Li chevax venoit trestoz seus . 
[seulj; S'ot de sanctainte Testriviere, laCharretle, 
262. || xm" s. Li lormier de Paris pueent taillier 
et faire taillier leur renes, leur cheneles, leur 
poitriaus, leur estrivieres et toutes les choses qui à 
leur mestier apartienent, Liv. des mét. 223. Toutes 
manieres de genz autres que chevaliers ne so dei- 
vent combatre à pié. en bliaus ou en cotes rouges 
et chances rouges è estrivieres, sanz soliers.dss. d. 
Jér. 1, t78. || xvi" s. Or si quelqu^n estrivoit, assa- 
voir s'il y a eu un Platon, je vous prie, ne Testí- 
meroit-on pas digne d'estre chaslié de bonnes 
estrivieres? galv. Inst. 42. Ses vers sont faicls à 
eslriviere, Fort court devant, fort long derriere, 
nu verdier, Bibl. p. 237, dans lacurne. 

— ÉTYM. Ano. franç. eslrif, étrier (voy. étrier) ; 
provenç. cstrubieira; espagn, eslribadera; porlug. 
estribeira. 

ÉTROIT, OITE(é-troi, troi-t'), ndj. || 1° Qui a peu 
ou n'a pasassezde largeur. Habit étroit. Rueétroite. 
Dans un chemin étroit je trouvai deux guerriers, 
volt. Olídipe, iv, t. 11 fallut disputer, dans cet étroit 
passage.in, ib. 1| Fig. et familièremeut. Avoir la con- 
science étroite comme la manche d'im cordelier, 
n'être aucunement scrupuleux. || Terme de manége. 
Un cheval élroit de hoyau, cheval qni a le ventre 
serré et les côtes plates. || Adverbialement. Mener 
ou conduire un cheval étroit , lui donner peu do 
terrain. || 2° Fig. Resserré, restreint. Ses afiections 
so ronferment dans un cercle élroit. Nous divisons 
les choses les plus simples en diverses idées, parce 
que notre espritest encore trop étroit pour les pou- 
voir comprendre toutes ensemble, nicole , Jiss, 
de mor. t" traité, ch. 8. Si son aslre en naissant 
nu Ta formé poète, Dans son gênio étroit il est 
toujours captif; Pour lui Phébus est sourd, et Pé- 
gase est rétif, boil. Art p. 1. || Des bornes étroites. 
d'étroites limites, se dit de ce qui a peu d'exlension, 
de ce qui est fort limilé. Les hnrnes étroitesdu jour- 
nal no permettent pas de traiter toute sorte de ques- 
tions. || C'est un cerveau étroit, cVst un gênio 
étroit, un esprit étroit, c'est un homme de peu de 
jugement, de peu de capacité, un liomme dont les 
idées ont peu d'étendue. Un génie étroit qui ne voit 
les choses que par parties, et n'embrasse rien d'une 
vue générate, montrsq. Lett. pers. t2D.j| II se dit, 
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dans un sens analogus, de ce qui est sans porlée, 
sans grandeur, sans générositè. Une politique 
étroite et oppressive mettait plus d'entraves aux 
bonaes intentions des jésuites que l'opposition de 
rennemi, chateaubr. Génie, iv, iv, 8. Les esprits 
étrangers à Tactivité comme à la méditation ont 
quelque chose d^troit, de susceptible et de con- 
traint qui rend les rapports de la société tout à la 
fois pénibles et fades, de stael, Corinne, xiv, 
t. (| 3° Oú manque l'aisance. Sans fortune, sans es- 
pérance, et presque sans ressource, il se réduisit à 
un genre de vie fort étroit, d'alemb. Eloges, du 
Marsais. || 4" Très-uni, intime, Fières soeurs, si ja- 
mais notre commerce étroit Sur vous et vos serpents 
me donna quelque droit, corn. Médée) 1, 4. Con- 
corde étroite, kotr. Bélis. ni, 2. Ce sont deux arts 
[la musique et la danse] qui ont une étroite liaison 
ensemble, mol. Bourg. gent, I, 2. II me favorisa 
même quelquefois de sa plus étroite confidence et 
me fit voir sou âme entière, et que n'y vis-je point! 
boil. Lutr. Préf. 11 y avait une alliance étroite 
entre Attila et G'ensério, roi des Vandalesi moniesq. 
jfiom. ch. 19, Sans 1'étroite amitié dont l'honore Ti- 
tus, volt. Brut. iv, 7. {{ Cceur étroit, coeur qui n'a 
point d'expansion, de charité, de sensibilité. Faibles 
esprits, ou plutôt cceurs étroits et entrailles resser- 
rées, que la foi et la charité n'ont pas assez 
dilatées pour comprendre toute Tétendue de 1'amour 
d'un Dieu, boss. Anne de Gonz. Les cceurs étroits 
ne sentent jamais de vide, parce qtVils sont toujours 
pleins de rien, j. j. rouss. Lettre à Mme de B. Cor- 
respond.. t. n, p. 201, danspouGEns. |{ 5o Qui est 
selon la rigueurde la loi, de Fordre, par opposition 
à relâché. Quand on a failli contre une personne 
ii qui on a de si étroites obligations que je vous en 
ai, voit. Lett. 148. 11 est libre de quitter la pre- 
mière vie pour en embrasser une plus étroite, pa- 
tru, Plaid. 15, dans richelet. De quelque étroit 
respect qu'un amour soit contraint, N'osant pas de- 
mander, pour le moins il se plaint, rotr. Bélis. iv, 
2. Cette justice étroite que Fon nous rend, bourd. 
Carême, i, Jugem. dcrn. Si Famour des grandeurs, 
Ia soif de commander, Avec son joug étroit [de 
Dieu] pouvaiênt s'aocommoder, rac. Athal. m, 3. 
Vous souvient-il, mon fils, quelles étroites lois Doit 
sMmposer un roi digne du diadème? id. ib. iv, 2. 
Cette règle étroite et auslère que les disciples de 
saint Benolt pratiquent si exactement, fléch. Panég. 
i, p. 401 Les devoirs étroits oü son rang Fem- 
prisonne, c. delav. Paria, v, 2. 1| Droit étroit, 
droit rigoureusement conforme au texte de la loi, 
par opposition à droit par interprétation. On pou- 
vait ajouler que ces successions de dignité en colla- 
téral étaient de droit étroit, et qu'U ne pouvait dé- 
pendre d^ne volonté particuliére de faire un homme 
duc ou de Fempêoher da Fêtre, st-sim. 84, 60. 
jl Sens étroit, dit par opposition it sens général, 
étendu. Pourterminerle détail des qualités acquises 
de M. Leibnitz, il était théologien, non pas seule- 
ment en tant que philosophe ou métaphysicien , 
mais théologien dans le sens étroit, fonten. Leibnitz. 
|| Prendre quelque chose dans le sens étroit, Finter- 
préter selon toute la rigueur de la lettre. || En ter- 
mos de FÉcrilure, la voie étroite, le chemin étroit, 
le chemin du salut, par opposition à. la voie iarge, 
c'est-à-dire la perdition. Marcher dans la voie étroite 
de FÉvangile, c'est réformer son coeur et renoncer 
à ses passions, bourd. 3" dim. après la Pcnlecôle, 
Dominic. t. li, p. 383, dans pougens. 1) 6° í Fétroit, 
loc. adv. Dans un espace trop resserré. Vous savez 
bien comme on est à Fétroit Dans ce logis... la 
font. Bcrc. Le scorpion tenait la place de deux 
signes.... et, en votro considération, se serait mis 
plus il Fétroit, fonten. Dialogues, Auguslc, Arélin. 
Quesnai, logé bien à Fétroit dans Fentre-sol de Mme 
de Pompadour, ne s'oocupait du matin au soir que 
iFéconomie politique et rurale, marmontel, Mém. v. 
1| Par extension. Les róis de Macédoine furent ré- 
duits HFétroit, boss. Ilist. u, 9. || Fig. X la gêne. 
Voyez dans quel senlier la vertu chemine double- 
ment il Fétroit et par elle-môme et par Feflbrt de 
ceux qui la perséculent, noss. Ueine WAnglet. || Être 
à Fétroit, vivro ii Fétroit, n'avoir pas les commo- 
dités de la vie. 

— UEM. Au xvu" siècle, il était encore loisible de 
suivre la prononciation normande élreit; cela est 
aujourd^ui tout il fait interdit. La nation des be- 
lettes, Non plus que celle des chats, Ne veut aucun 
bien aux rats; Et sans les portes étròtes De leurs 
habitations..,. la font. Fdbl. tv, c. Damoiselle be- 
iette au coros long et iluet Entra dans un grenier 
par un trou fortétreit, id. ib. m, t7. 

— SYN. étroit, strict. Ces deux mots ne sont 
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synonymes qu'au sens de rigoureux, sévère, bien 
qu'étymologiquement les mèmes, puisque étroit 
est la forme française, et strict la forme latine de 
strictus; 1'usage n'y a guère mis que cette nuance: 
strict peut se dire des personnes, et étroit ne s'en 
dit jamais, en ce sens : un homme strict, et jamais 
un homme étroit. 

— HIST. xi' s. Es destriers montent, si chevau- 
chent estreiz, Ch. de Boi. lxxvii. Contre son piz 
[poitrinej estreit [il] Fâd embracet, ib. clxi. 
|| xu" s. Bien se defendem à cet estroit passage, 
Ronc. p. 65. Saint Thomas e li reis furent mult lun- 
guement Emmi le champ tut sul à estreit parle- 
ment; Un sul n'i apelerent de tres tute lur gent, 
ib. 114, || xiii' s. Estroit [ils] lui ont la corde en la 
bouche nouée, Berte, xvi. Mout lui sera la voie du 
paradis estreite, ib. cxxxvi. Et s'il n'ont tant de 
muebles, les despuelles de lor heritages, par desor 
lor estreite soustenance, y corroient, beaum. xvii, 7. 
|| xv° s Le comte d'Armignae, qui estoit jeune 
et entreprenant et de grand'volonté, demanda ses 
armes et s'arma tout au clair et à Festroit et de. 
toutes pieces, froiss. m, iv, 20. || xvi' s. Selon les 
vivres qui y estoient si estroits, que plus ne se pou- 
voient, comm. vm, 8. Se batirent bien estroit, tant 
que d'un costé et d'autre en eut plusieurs de morts, 
j. d'auton, dnnaies de LouisXIl, p. 188, dans la- 
curne. Vous passerez par Festroiot [détroit] de Si- 
byle, babel. Garg. 1, 33. L'eslroiote cousture de 
Fesprit et du corps, mont. i, 101. Les estroicls bai- 
sers de lajeunesse, id. i, 392. Nous embrassons ce 
bien, d'autant plus estroict que.... id. iii, 1. Les 
siens qui ne pouvoient, pour Festroit du lieu, aller 
aux coups d'espée, lui faisoient passer de main en 
main leurs pistollets, d'aub. Ilist. 11, 290. La ma- 
niere de vivre et la police des Candiots pour lors 
estoit austere et estroite, amvot, Lyc. 5. Cognoistre 
les maladies qui requierent dietteestroitte ou large, 
paré, Jntr. xiv. 

— étym. Génev. elBerry, étret, étrette; wallon, 
sitreu; provenç. estreg, estreit, estrec/i; espagn. 
estrecho; portug. estreito; ital. strelto; du latin 
strictus, participe passif de stringere (voy. étrein-. 
dre). 

ÉTROITEMENT (é-troi-te-man), adr. ||10X Fé- 
troit, dans un espace resserré. Vous êtes logé bien 
étroitement. || 2° D'une raanière étroite, serrée. 
lis se tenaient embrassés étroitement. || Fig. Ils 
sont étroitement liés. Cest dans cette sainte maison 
qu'elles venaient s'unir par la foi et par la charité 
plus étroitement qu'elles métaient unies par lesang 
et par la nature, fléch. liar. Thér. Dans son voyage 
d'Italie,il se lia étroitement avec le cardinal Corsini, 
qui fut depuis Clément XII, d'alemb. Éloges, Mon- 
tesq. || 3° Rigoureusement, íi la rigueur. Observer 
étroitement le carême. De sorte qu'il oblige étroite- 
ment tous les Français de reconnaltre et de confes- 
sar qu'ils n'ont plus ces saintes reliques, pasc. 
Prov. 18.-II faut étroitement observer le silence, Ou 
faire d'un secret entière confidence, th. corn. En- 
gag. du has. 11, 3. || Avec une grande surveillance, 
parce que plus on est dans un lieu étroit, plus la 
surveillance est facile. La reine, pendant tout ce 
temps, devait être étroitement garüée, volt. Za- 
dig, 19. || 4° En vertu d'ano obligation étroite, sur 
toutes choses. Scandale qu'il vous est d'autant plus 
expressément et plus étroitement ordonné de pré- 
venir, bourdal. Avent. Besp. hum. 379. 
 HIST. xu' s. Estroitement [il] a Jbesu reclamé, 

Ronc. p. 65. Et piez et poinz estroitement liés, ib. 
p. 202. ||xiii' Bele Yolansle baise estroitement, Jío- 
manccro, p. 40. || xiv° s. Et ceulx qui gardent leurs 
pecunes estroitement,- oresme, Eth. no. Nous vous 
mandons, commandons et estroitement enjoignons 
que.... BíW. des charles, 3'série, t. 11, p. 127. 
|| xvi' s. Cesloient lieux, ès quelz on apprenoit à 
vivre sobrement et estroittement, amvot, Lyc. 18. 
Ordonnance qu'ilz garderent long temps fort estroit- 
tement, id. ib. Ils gardent leurs femmes si estroitte- 
ment, que personne ne les voit jamais dehors, 
id. Thém. 48. Quand le mal vient à son estat, il 
faut nourrir estroittement [en petite quantilé], paré, 
Lntr. 14. 

— ÉTYM. Étroite, et le suffixe ment; wallon, si- 
treutmain; provenç. estrechamen; espagn. estrecha- 
mente; ital. stretlamenle. 

f ÉTROITESSE (é-troi-tè-s'), s. f. Qualité de ce 
qui est étroit. L'étroitesse d'un logement. H Fig. Nous 
Faurions vu porter dans les fonctions publiques 
toute Fétroitesse du petit esprit monastique, dide- 
rot, Sur 1'hist. du parlem. 

— ÉTYM. Étroit. On trouve dans Fancienne lan- 
gue eslrece et estroisscur. 
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ÉTRON (é-tron), s, m. Terme très-bas. Matière 
fécale consistante et moulée. || Étron de Suisse, 
petit cône que les enfants font avec de la poudre à 
canon mouillée et mise en páte, et qu'ils allument 
par le sommet. 

— HIST. xiii's. Estrons sans ordure, jubinal, Fa- 
trasies, t. 11, 222, Hxivs. Adonques, ditle veneur, 
tous les estrons que nos chiens font vous feussent 
enlagorge! Modus, f" dl. || xvi' s. Une tartre 
bourbonnoise composée.... d'estroncs tout chaulx, 
hab. Pont. 11, 16. 

— ÉTYM. Wallon, slron; itai. stronzo , étron, et 
stronzare, couper; bas-lat. strundius, struntus; 
flamand, stront, ordure, fumier; de Fallem. strun- 
zen, morceau coupé; du h. aliem, slrunzan, déta- 
cher en ooupant; proprement, ce qui est rejelé. 

ÉTRONÇONNÉ, ÉE (é-tron-so-né, née), pari. 
passé. Arbre étronçonné. 

ÉTRONÇONNER (é-tron-so-né), v. a. Terme de 
jardinage. Couper fort bas la tête à un arbre. 

— ÉTYM. É pour es... prefixe, et tronçon. 
■)• ÉTROPE (é-tro-p'), s. f. Terme de marine. Nom 

de la corde qui entoure le moulle d'une poulie. 
f ÉTRUFFÉ, ÉE (é-tru-fé, fée), adj. Terme de 

vénerie. Chien étruffé, chien atteintd'étrufíiire, qui 
a une cuisse atrophiée. 

— ÉTYM. Altération du mot atrophié. 
f ÉTRCFFÜRE (é-tru-fu-r'), s. f. Terme de vé- 

nerie. Maladie qui survient aux chiens, h la suite de 
quelque effort, etqui les fait boitor, la cuisse ne 
prenant plus de nourriture, 

— ÉTYM Étruffé. 
| ÉTRDSQUE (é-tru-sk'), s. m. Nom de peupies 

confédérés qui habitaient le pays dit aujourdTiui 
Toscane, qui exercèrent une grande influence sur 
Rome primitive, et qui furent finalement soumis 
par les Romains. (| Adj. La. langue étrusque, ou, 
au masculin, Fétrusque, langue parlée par ces 
peupies, dont il reste des inscriptions, mais que 
les érudits ne sont pas encore parvenus à déchií- 
frer. || Vases étrusques, poterie rouge, brune et 
noire, dont on trouve des échanlillons nombreux, 
qui sont remarquables par la forme et les dessinc. 
et qui paraissent dépendre de Fart antique des 
Grecs. 

ÉTUDE (é-tu-d'), s. f. || 1° Application d^sprit 
pour apprendre ou approfondlr les sciences, les let- 
tres, les beaux-arts. Passer les jours et les nuits à 
Fétude. L'étude des mathématiques. Destimais fort 
Féloquence, et j'étais amoureux de la poésie; mais 
je pensais que 1'une etFautre étaient des dons de 
Fesprit plutõt que des fruits de Fétude, OESC.Méth. 
1, 9. L'étude a été pour moi le souverain remède 
contre les dégoütsde Ia vie, n'ayant jamais eu de 
chagrin qu'une heure de lecturo n'ait dissipé, mon- 
tesq. Pens. div. Pentends dire qu'il convient d^c- 
cuper les enfants à des études oú il ne faille que des 
yeux; cela pourrait être s'il y avait quelque étude 
oú il ne fallút que des yeux; mais je n^n connais 
point de telle, J. J. rouss. Ém. 11. J'ai su, pauvre 
etcontent, savourer à longs traits Les muses, les 
plaisirs, et Fétude et la paix, A. chén. Éiég. xvi. 
Entre Fétude et moi tu partagoais tes jours, m. j. 
chén. Gracques, 1, 4. Dans Fétude autrefois vous 
cherchiez un secours, c. delav. Paria, 11, 2. 
|| 2° Connaissances acquises. Avoir de Fétude. Mais 
je ne trouve point de fatigue si rude QueFennuyeux 
loisir d'un mortel sans étude, boil. Épil. xi. 
|| N'avoir point d'étude, nulle étude, être sans 
étude, se dit surtout de ceux qui n'ont point les étu- 
des littéraires qu'on fait d'ordinaire dans la jeunesse. 
II A« plur. Les différents degrés de Finstriiction 
classique. Faire de bonnes études, de mauvaises 
études. Le cours des études. Traité des études. 
Silôt que j'eus achevé tout ce cours d'études, 
au bout duquel on a coutume d'être reçu au rang 
des doctes, desc. líéth. 1, 6. L'abbé d'Olivet 
avait dirigé au collége des jésuites les premières 
études de cet écrivain cél&bre [Voltaire], d'alemií. 
Éloges, d'OUvet. H Faire ses études, passer par les 
différents degrés dhnstruction qui doivent former 
Fesprit de la jeunesse. || On dit de même faire des 
études. II n'apas faitd'études. || 3'Terme dethéâtre. 
Action- d'apprendre par coeur un rôle. II ne lui est 
rien arrivé que ]e ne lui aie prédit à elle-meme, 
en lui disant adieu, quand je sus 1 étude qu elle fai- 
sait de ce rôle, corn. Lett. à Vabbé de Pure, 12 
mars 1050. || On dit plulôtaujourd'hui étudier un rôle. 
|| Mettre une pièce à Fétude, en commencer les ré- 
pétitions. || La pièce est à Fétude, elle est en cours 
de répétitions. 1| 4° Étude, se dit de tout travail pré- 
paratoire. L'étude d'une question. Les études d'un 
chemin de fer. Mettre un projet de loi à Fétude. Cs 

DIC.T. DK la langue frakçaisk. I- — 193 



Í538 * ÉTU 

plan est encore ft l'étude. || 5o Un dessin ou un 
morceau de peinture, de sculpture, exécuté pour 
Tétude particulière d'un objst. Une étudede drape- 
rie, de paysage. Les études de Raphaêl. Les etudes 
de ces artistes montrent combien ils ont encore be- 
soin d'en faire, dider. Salon de (J-.uv. t. xiv, 
p. 270 dans vougens. Nous y lomes aussi un 
grand nombre d'études qu'ils avaient faites aapres 
plusieurs beaux monuments, et eu parüculier da- 
près cette fameuss statue de Polyclete , qu on 
noname le canon ou la règle, earthél. Anach. 
ch. 72. || Tête d^tude, tête dessinée pour servir 
de modèle. || Terme de musique. Composition faite 
pour exercer au doigté , au jeu d'un instrument. 
Des études pour le violon. || 6° Soin partioulior 
que l'on apporte à quelque chose. Tandis qu'autour 
des deux tu perdras ton étude [à deviner lequel des 
deux est ton filsj, Mon àme jouira de ton inquié- 
tude, corn. lléracl. iv, 5. Son ámesemble en vivre 
[de soupçons], et je mets mon étude X trouver des 
raisons à son inquiétude, mol. D. Gare. li, t. Je 
raettrais toute mon étude à rendre ce quelq^un, 
jaloux, id. Sicü. 7, lis emploient toute leur étude 
à chercher, pasc. Prov. 2. Se faire une étude d'une 
bagatelle, boss. m, Vêture, 3. Je songe à me con- 
nattre et me cherche en moi-même, Cest là Tuni- 
que étude oü je veux m'attacher, boil. Épit. v. Je 
mets à les former [de jeunes filies] mon étude et 
raes soins, eac. Esth. i, 1  Ta fière ingrati- 
tude Se fait de m'offenser une farouche étude, volt. 
Mortde Ces. n, 6. Mamaindonneaupapier, sanstra- 
vail, sansétude, Des versfilsde Tamour et de Ia soli- 
Uide, a. chén. Élég. xvi. |1 Préméditation L'in- 
dignation qu'on prend avec étude Augmente aveo le 
femps et porte un coup plus rude, coRN.Pomp. ir, 
t.Tranquille en me frappant, barbare aveo étude-, 
volt. Irène, iv, 4. || Vo Objet d^tude, de soin.Votre 
exemple est partout une étude pour moi, corn. Sert. 
ni, 2. J'ai.... de Tinquiétude De voir qu'un sot 
araour fait toute votre étude, mol. Sgan. 7. Je 
me suis fait une étude de cet endrolt d'une de vós 
lettres, sév. 437.1|8°En mauvaise part. AtTeclation, 
recherche. Éviter 1'apprêt et 1'étude. EUe plait sans 
étude. Que ne puis-je vous représenter cet homme 
simple et sans étude? pléch. n, 124. Toute notre 
vie est une étude de vanité, mass. Myst. Ass. 
|| 9" Étude.est quelquefois un titre d'ouvrage, moins 
usité, il est vrai, que essai. Etudes sur la musique 
ancienne. || 10" Anciennement, chambre, cabinet oü 
l'on étudie, oü Ton compose. Et ces heureux ha- 
sards des fruits de mon étude, corn. La poésieà la 
peinture. Ces vers, produits dans mon étude, Ré- 
citent tes commandements, eacan, Psaume ws. 
Plus d'un béros, épris des fruits de mon étude, 
Vient quelquefois chez moi goüter la solitude, 
boil. Ép. x. Considérez les avantages d'un homme 
[un orateur] qui rpapprend pas par cceur.... lacha- 
leur qui 1'anime lui fait trouver des expressions et 
des figures qu'il n'aurait pu préparer dans son étu- 
de, fén. Dial. sur Véloq. n. || 11° Aujourd'bui, lieu 
oü Ton réunit les élèves pour étudier leurs leçons 
et faire leurs devoirs. Les études de ce collége 
sont vastes et bien aérées. || On dit très-souvent 
aussi: salle d'éfude. || Dans les lyoées de Paris, au- 
lieu d'étude, on dit ordinairement quartier. || Le 
temps de ces exercices. L'étude la plus longue est 
celle du soir. || Maitre d'étude, maltre chargé de 
la surveillanoe pendant les études, les récréations 
et les promenades. Le titre officiel est, depuis quel- 
ques années, maltre-répétiteur. || 12° Pièce oü un 
notaire, un avoué, un huissier fait travailler ses 
cleros. |1 Dépôt des minutes et des papiers que les 
notaires et les avoués conservent; clientèle du no- 
taire, de l'avoué, etc. Acheter une étude. 11 oéde 
son étude à son premier clerc. 

— REM. Étude a été longteraps masculin, d'après le 
latin qui est neutre. » Etude pour un lieu oü Ton 
étudie est féminin; étude pour travail d'étudier est 
masculin ; qui fait au contraire n'y entend rien, » 
malii. Commcnl. sur Desportes , édit. lalanne , 
t IV p. 345. Cela est répété par Chiffiet, Granxm. 

' p. u'», AujourdTiui la terminaison féminine Pa dè- 
finitivément eraporté, et étude est uniquement du 
féminin. , , 

— insT. xii0 s. Ainz voliez poverte de vostre gré 
porter, En oreisun adès e en estudie ester, 2h. le 
marí. si. || xiii's. [Les róis qui] Fierement metent lor 
estuide A faire entoreus armer gens, íoUose, 5288. 
11 xv" s. 11 ne vous est mie mestiers, Dame, dis-je, 
que le vous die; Car, sans mettro y vostre estudie, 
Vous en savés là et avant, froiss. Esp. amour. 
Colleges, n'attendez demain; Estudes [universités], 
vous deussiez aler Devers le roy pour enhorter Le 
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concilie, et chercher le voir [le vrai], e. desch. 
dans poügeks. En laquelle chose France a grand 
honneur, le roy et les princes dheelle, avec la 
noble université de Testude de Paris, Poucíc. m, 
20. J'ai ma filie à marier, oü j'ay grant estude de 
la bien asseurer, Perceforest, t. v, f" 107. || xvi" s. 
Mais par sus tout il mit son estudie X reparer son 
pais (PArcadie, mahot, iv, 77. Puys se mettoyt à 
son estude principal par troys heures ou d^dvan- 
taige, rab. Garq. i, 23. Et des principaux estudes 
de ma vie, c'est que le bout s'en porte bien, mont. 
I, 68. Mais on trouva enfin que c'estoit une estude 
profonde, son esprit s'exercitant, id. n, 176. Faire 
un capitaine d'un personnage qui n'auroit jamais 
bougédedessusles livres en une estude, amyot, Préf. 
x, 36. Presque toute leur estude estoit d^pprendre 
à obeir, id. Lyc. 33. Si estoit il en ses premiers ans 
plus enclein à Testude de la poesie qu'à nul autre, 
id. Cieéron, 2. 

— ÉTYM. Wallon, sitúã, s. f.; provéns, estudi; 
espagn. esíudío; portug. estudo; ital. sludio; dulat. 
sludium. Estudie au xu" siècle-est purement ortho- 
graphique; le vers montre que la prononciation était 
estuide. PÍüs tard estudie se dit, mais alors il est 
oalqué sur le latin. 

ÉTÜDIANT (é-tu-di-an), s. m. Celui qui étudie. 
Je commence par mettre aux pieds de Votre Ma- 
jesté la reconnaissance du jeune étudiant qmelle 
a bien voulu honorer de ses bontés, d'alemb. leíl. 
au roi de Pr. 26 oct. 1761. || Particulièrement, celui 
qui étudie dans une université, et, en France, dans 
une faoulté. II y a peu d'étudiants à ce cours. Étu- 
diant en droit. |j Au féminin, étudiante, dans une 
espèce d'argot, grisette du quartier latin. Commis 
et grisettes, étudiants et étudiantes affluent dans 
oe hal. 

— ÉTYM. Étudier; provenç. estudian; espagn. 
estudiante; portug. estudante; ital. studiante. 

ÊTUDIÉ, ÉE (é-tu-di-é, ée), part. passé. || 1° Qui 
a été Tobjet d'études. Un auleur étudié avec soin. 
Tacite étudié dans les classes. La botanique étudiée 
aveo ardeur. || Appris par coeur. Leçonbien, mal 
étudiée, |1 2° Qui a été médité, composé avec soin. 

■ La lecture de tousles bons livres est comme une con- 
versation avec les plus honrêtes gens des siècles 
passésqui en ont été lesauteurs, et même unecon- 
versation étudiée en laquelle ils ne nous déoouvrent 
que les meilleures de leurs pensées, desc. Wéth. 
i, 6. Leur discours étudié ne fit qu'augmenler les 
soupçons qu'on avaitdéjà de latrahison, fléch. Eist. 
de Théod. iv, 38. Tout cela était dit avec la rapidité 
d^n discours étudié, harivaux, Paysan parv. 6' par- 
tie. La tragédie ne représente pasleshommes telsque 
nous les voyons dans la société ; elle peint un na- 
turel d'un ordre différent, un naturel plus étudié, 
plus mesuré, plus égal, condil. Art d'e'cr. iv, 6. 
II Fig. Feignant des sentiments longtemps étu- 
diés, volt. JL de Cés. u, 4. Si de votre ennemi la 
haine étudiée, id. Irène, li, i. H Fait, travaillé, 
fini avec soin. Un dessin, un tableau fort étudié. 
|| 3° Qui sent Tétude, le travail. Wattendez pas, 
raessieurs, que je ménage vos esprits, ou que par 
des figures étudiées je ílatte ou jMrrite votre dou- 
leur, fléch. Dauphine. L'arrangemeat étudié des 
expressions, mass. Car. Conf. Fontenelle et La- 
motle ontécrit en prose avec beauooup de clarté, 
d'élégance, de simplioité raéme, mais Lamotte avec 
une simplicité plus naturelle, et Fontenelle avec une 
siraplicitéplus étudiée, d'alemb. Élogcs, Lamotte. 
|| 4" Aífecté, sans naturel. Des larmes étudiées. Le 
jeu de cet aoteur est étudié. Je n'ai jamais su goü- 
ter cette tristesse étudiée, balz. liv. vi, lett. 2. 
N'attendez pas de cette princesse des discours étu- 
diés et magnifiques, boss. Duch, d'Orl. Sanspitié, 
sans douleur, au moins étudiée, rac. Andr. v, t. 
(Cette expression de Racine fut critiquée dans le 
temps; à tort; car, bonneen soi, elle était déjàdans 
Tusage.) || II se dit quelquefois des pcrsonnes en co 
sens. Iln'est point naturel, il est étudié, Dict. de 
VAcad. 

ÉTUDIER (é-tu-di-é), j-étudiais, nous étuüiions, 
vous étudiiez; quej'étudio, que nousétudiions,que 
vous étudiiez. || 1° V. n. Appliquer son esprit à 1'é- 
tude des scienccs, des lettres, etc. Étudier endroit, 
en médecine. II me semblo qu'on pourrait tirer de 
là que M. d'Avranches [HuetJ est peut-être de tous 
les bommes qu'il y eut jamais colui qui a le plus 
étudié, d'ohvet, Jlist. Acad. t. II, p. 4U2, dans 
pougens. II eut de si fréquentes maladies pendant 
son enfance que ses parents n'osèrent le pres- 
ser d'étudier, mairan, Éloges, ablé de ílolièrcs. On 
doit étudier autant pour se former Tesprit que pour 
apprendre, du marsais, Wuvres, t. i, p. 32. 11 
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faut étudier pour sMnstruire. Mais comment faut-«l 
étudier? c^st une chose qu'on ignore assez com- 
munément, comiL. Lang. cale. i, 12. || Étudier en- 
semble, être élevés dans le mème collége, dans la 
même maison d'éducalion. [j Faire étudier, faire 
faire à un enfant le cours des classes. Uenrage que 
mon père et ma mêre ne mhúent pas fait étudier 
dans toutes les sciences quand j'élais jeune, mol. 
1!. gent. li, 6. L'on trouva moyen de me faire étu- 
dier,j.j. rouss.Ém.iv. 1| 20Étudierà, archaismeresté 
en usage au commencement du xvii" siècle. Et puis 
.quand je nhüléguerais autre chose, sinon que sij'ai 
étudié aux bonnes lettres pout mé rendre capable 
de la vertu, si je suís homme de bien, je rends à 
mon père en son bienfait même plus que je n'aireçu 
de lui, malii. Le traité des hienf. de Sénèque, m, 
31. J'avais un peu étudié, étant plus jeune, entre 
les parties dela pbilosophie, à la logique, et, entre 
les malhématiques, à Tanalyse des géomètres et à 
Talgèbre, desc. Méth. n, o. Plus un homme à lui- 
même étudie à mourir, Plus i! commence à vivre à 
1'auteur de son fitre, corn. Imit. n, 12. Je m'ima- 
ginais que vous avez quelque pensée d'étudier à la 
magie, méré, QEuvres posth. t. 11, p. soo. Vous 
n'étudiez plus qu'à bien vivre, iD.r7j.p. 260. || 3°7.a. 
S'appliquer à apprendre une science, un art, à 
oomprendre un auteur, àbienconnaitre une chose. 
Étudier les mathématiques, le grec, le dessin, Ta- 
griculture. jl 4° Tâcher de fixer dans sa mémoire, 
d'apprendre par rmur. Étudier un rôle, un morceau 
de musique. Étudier ses leçons. || 5° Médiler, pré- 
parer. Étudier un discours, un compliment. || On 
dit dans le mème sens il fait des contes plaisants, 
mais il les étudié. || Absolument. S'exercer sur un 
instrument de musique, piano, violon, etc. Cette 
pianiste étudie six heures par jour. || 6° Terme d'in- 
génieur. Étudier un projet, en vérifier les moyens 
d'exécution et la dépense. || Les architectes disent 
dans le même sens étudier un plan. || 7° Terme de 
peinture et de sculpture. Étudier une draperie, une 
pose, s'assurer de leur effet avant Texécution défi- 
nitive. || Étudier un modele, en examiner soigneu- 
sement toutes les qualités. 1| II se dit dans le même 
sens en littérature. Je suis bien persuadé que de 
tous les raodèles celui que Massillon avait le plus 
étudié, c'était Racine, marmontel, Éiém. Zííí. OEuv. 
t. v, p. 82, dans pougens. |1 8° Examiner attentive- 
ment. Étudier les phénomènes de Télectricité, les 
phasesd'une maladie. || Observer aveo soin l'hu- 
meür, les habitudes, les inclinationsdes personnes. 
Votre homme arrive.... je l'ai étudié une bonne 
grosse demi-beure, et je lesais déjà par coeur, mol. 
Pourc. I, 4. J'étudiai leur cceur, je flattai leurs ca- 
prices, rac. Athal. m, 2,Étudiez nos raoeurs avant 
de les blàmer, volt. AU. iv, 2, Comme ils [les 
affranchis] ont étudié les faiblesses de leur maltre 
et non pas ses vertus, montesq. Esp. xv, 19. 1| Étu- 
dier un terrain, en examiner les diverses parties 
pour 1'objet qu'on se propose. || Fig. Étudier le ter- 
rain , chercher à oonuaítre à fond les choses et les 
bommes. || II faut étudier le moment favorable, 
Tépier afin de le saisir et d'en profiter. |{ 9° Feindre. 
Cent fois je me révolte et cent fois je succombe; 
Tant le calmo forcé que j'étadi0 en vain, Prés 
d'un si rare objet s'évanouit soudain, corn. Pulch. 
11, 1. || 10° S'étudier, v. rd/l. Être étudié. Le grec 
s'étudie moins aujourdTmi qu'autrefois. || 11' Faire 
étude de soi-môme. II se juge en autrui, se tüte, 
s'étudie, corn. liomp. 111, 1. Je veux exprimer ma 
pensée, les parolesconvenables mo sortent aussitOt 
dela bouche, sans que je saohe auoun des mouve- 
ments que doivent faire, pour les former, !a langue 
ou les lèvres, oncore moins ceux du cerveau, dupou- 
mon et de la trachée-artére; puisque jo ne sais pas 
même naturellement si j'ai de telles parties et que j'ai 
eu besoin de m'étudier moi-même pour lesa voir, boss. 
Connaiss. 111, 12. Celui qui se será étudié lui-même 
será bien avanoé dans Ia connaissance dos autres, 
diderot, Itègnede Claudeeí deNér. i,§ 126. || 12° S'é- 
tudiar,s'appliquer, s'exercer, aveo d et le verbe àTin- 
finitif. Sa rigueur s'étudie assez à m'accabler, th. 
corn. Essex, iv, 6. II s'étudiait à reconnaílre les ta- 
lents; il lesencourageait, lesaidailpar desattentions 
particuliòres, fonten. Boerhaavc. Plus sa place [de 
Colbert] 1'élevait au-dessus d'eux, plus il s'étudiait 
à leur témoigner qu^veo eux il n'était que leur 
confrère; il leur donnaildes fêtesdanssa belle mai- 
son de Sceaux, d'olivet, Ilist. Acad. t. 11, p. 208, 
dans pougens. || II se dit aussi avec un substanlif. 
Plus une àme cst humiliée, Plus elle s'ost étudiée 
X ce noble ravalement, corn. Imit. m, 43. Un per- 
sonnage grave ne p'étudie point à une si extrava- 
gante rhltorique. bayle, Dict. crit. art. Arodon, 
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rem. A. || . Pascal a construit s'étudier aveo powr, 
construetion que rien de grammatical nMnterdit. 
L'on s'étudi8 tous les jours pour trouver les moyens, 
paso. dans codsin. || Bossuet a mis s'étudier de. 
Une idée intérieure à laquelle je m'étudie de me 
conformer, boss. Connaiss. v, 6. Cest peut-être 
pour éviter deuxd, compléments, Tun de s'étudier, 
i'autre de se conformer, qu'on aurait si on suiyait Ia 
construetion ordinaire ; à laquelle je m^tudie à 
me conformer. D:aiileurs, o'est un archaísme que 
la grammaire ne repousse en aucune façun (voyez 
des exemples dans 1'historique.) 

— HIST. xiv0 s. Mais j'ai estudié au livre de Ja- 
son.... Guesclin, sooo. Aucun pourroit dire que 
ceste science n'est pas si necessaire, car au temps 
passé plusieurs roys et princesses ont três bien gou- 
verné qui onoques n'estudierentpoliticques, oresme, 
Prol. || xv" s. Vous devez savoir que grand' murmu- 
ration estoit entre les eleres de 1'université de ces 
nouvelles, et cessoientde lire et d'estudier; et n'a- 
voient puissance ni afíection de rien faire.... feoiss. 
iii, iv, 10. Ainsi le rol d'Angleterre et son conseil 
estudioient nuit et jour à faire engins et instrumens 
pour ceux de Calais mieux oppresser et contraindre, 
in. i, i, soo. |{ xvi" s. Hà, malheureux, vous vous 
estudiez Ã vous mocquer de.... marot, iv, 261. Qui- 
conque s^studie bien atentifv.ement, trouve en 
soy.... mont,. i, 7. II avoit eu sa teste une harangue 
estudiée, mais.... id. iv, 88. Les aultres s'estudient 
à eslancer et guinder leur esprit, id. iii, 279. Ly- 
curgus ne s'estudia de rendre les siens belliqueux 
pour faire oultrage auxautres, amyot, Lyc. et Numa 
comp. 3. II estadia tousjours aux soiences jusques 
à ce que Sylla fut demouré vaincueur, id. Cie. 3. 
II se remeit de rechef à estudier en rhetorique, id. 
ib. 5. 11 s'estudioit à dire tousjours quelque chose de 
nouveau à la louange de luy et de ca qu'il faisoit, 
id. ib. Bt. 

— ÉTYM. Wallon, sitúdi; provenç. et espagri. es- 
tudiar; portug. esíudar; ital. studiare; du lat. slu- 
dium, étude. 

ÉTUD10LE (é-tu-di-o-l'), s. {. Petit meuble à plu- 
sieurs tiroirs, qui se place sur une commode ou sur 
une table, pour y serrer des papiers d'étude ou 
d'autres choses. 
 ÉTYM. Diminutif d'étude, au sens de cabinet 

de travail. 
ÉTÜI (é-tui), s. m. H l0 Sorte de boite dispo- 

sée de façon que les choses qu'on y veut placer y 
soient étroitement serrées. Étui de chapeau ou it 
chapeau. Etui de harpe. De son étui la couronne 
est tirée; Dans une cbartre un dragon la gardait, 
iafont. Fabl. vi, 6. || Étui de mathématique, boite 
contenantdes instruments de mathématique. || Cest 
un visage à étui, se dit d'un visage fort laid qu'il 
faut cacher comrne dans un étui. || 2° Petit meuble 
de poohe cylindrique oü Fon enferme des aiguilles. 
|| 3o Fig. Lieu étroit. Et moi, non sans bosse à la 
tête, Aveo quelques seooursd'autrui, Jesors demon 
maudit étui, j. j. rouss. Lett. à Tafosse. H Le corps, 
considéré comme un étui pour l'âine. Mes maladies 
augmentent tous les jours; la nature s'est avisée 
de faire it mon dme un très-mauvais étui, volt. 

, Lett. Albergati, 7 mars I7C0. La nature a donné é 
mon âme un étui très-faible et trés-mauvais, qui 
ne peut guère soutenir, à Pàge de quatre-vingt- 

^ quatre ans, le voisinage des Alpes et des inon- 
dations de neige, id. Lett. d Jlf. Colini, 26 janv. 
(778. II En un autre sens, enveloppe trompeuse. 
Je ne pus me refuser cette malice A cet étui de 
sage de la Grèce et de citoyen romain, st-sim. 
464, (33. || 4o Abusivement, étui pour gaine qui 
est le mot propre pour les choses tranchantes. 
Déjít trois fois hors de 1'étui.... Los lames des poi- 
gnards ont lui, v. nuoo, Orient. xi. || 5° Terme d'en- 
lomologie. Fourreau qui loge lo dard des byméno- 
ptères. || Termo d'anatomie. L'hippocampe, la partie 
supérieure de la portion sphénoidale du ventrioule 
laléral du cerveau. || 6° Terme de marine. Enve- 
loppe, en toile peinte , des voiles de rechange. 
|| T" Torme do pêcho. Baquet oouvert, long et étroit, 
qui sert it ronfermer le poisson dans le hateau. 

— I11ST. xn" s. E puis les porlad l'um Iii oü l'um 
soleit les armes en estaiguarder, íioís, p. 296.|| xm' s. 
Dix gelines pris sans faillie; Les emo en ai raen- 

, gies hui, Et les autres mis en estui, Ilen. (0548. 
' II xiv' s. Un grant estuy de cuir boully pour met- 

tre ei porter uns tableaux que a faiz Jehan d^r- 
leans, peintre et varlet de chambre du roi, de la- 
borde, Émaux, p. 308. ||xvi0 s. Oisifs dedans leur 
chambre, ainsi qu'en un estui, nu bellay, vi, 3o, 
verso. 

— Ltym. Berry, dífau; provenç estui. estug;es- 
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pagn. estuche; portug. estojo; ital. asíuccio; du 
moyen h. aliem. Stúche (d'après Diez), sorte de 
gaine; aliem. mod. stauchen, enlonner. 

ÉTDVE (é-tu-v'), s. f. || 1° Lieu oü l'on élève à 
volonté la lempérature pour provoquer la transpi- 
ration. Éluve sèche. Étuve humide ou bain de va- 
peur. HÉtuve naturelle, oaverne dans un endroit 
volcanique. || Par exagéraíion. Cette chambre est une 
étuve, se dit d'une chambre bien dose qui est très- 
ohaude en hiver, ou d'unô chambre oü i'on a trop 
chaud. La chaleur de leur sang et de leur haleine, 
jointe à la vapeur de cette légère flamme, suffit 
pour changer leurs cafés en étuves, raynal, Hist. 
phil. xvn, 6. || 2" Lieu dont on élève artiflcielle- 
ment la température pour y faire dessécher diífé- 
rentes substances. Faire sécherdes raisins'dans une 
étuve. II imagina et fit exécuter une étuve qui, 
donnant une chaleur graduée et égale dans toute 
son étendue, réunissait à la certitude entière du 
sucoès [la oonservation des grains] une éoonomie 
suffisante dans la dépense, condorcet, Vuhqmel. 
|| Tableltes sur lesquelles le confiseür fait séoher 
les fruils qu'il a préparés. |1 Endroit pour faire sé- 
cher les chapeaux. || Cabinet cios pour connaltrelhn- 
íluenoe de la température sur les horloges. H Lieu 
oü Tonmet étuver le sucre en paios. || Lieu échauffé 
dans lequel sont des tonneaux à. moitiépleins devin 
destinés à aigrir pour faire le vinaigre. || 3" Terme 
de marine. Étuve de oorderie, lieu rempü de 
fourneaux et de chaudières, pour y goudronner les 
cordages. || Étuve à bordage, cylindre dans lequel 
des bordages sont soumis à Taction de la vapeur 
d'eau. 

— HIST. xm0 s. Puis revont entr'eus as estuves, 
Et se baignent ensemble es cuves, la liose, (0(33. 
Que nuls ne nule du dit mestierne soutiengne, en 
leursmesons ou estuves, bordiaus de jour ne de nuit, 
Liv. des mét. (89. || xvi0 s. Les estuves sont seiches 
ou humides, paré, xxv, 43, 

—ÉTYM. Wallon, sitoúf, s. f.; provenç. estuda, 
stuva; espagn. estufa; ital. stufa; bas-lat. stuba 
dans la loi des Allemands; du germanique : anc. h. 
aliem, stupa; moyen h. aliem, stobe; aliem. Stube; 
anc. scand. stofa; angl. stove. 

ÉTDVÉ, ÉE (é-tu-vé, vée), part. passé. Bassiné 
avec un liquide tiède. Une eontusion étuvée aveo un 
liquide émollient. 

ÉTDVÊE (é-tu-vée), s. f. ]| Io Manière de cuire 
les aliments dans leur vapeur. Mettre du veau, une 
carpe à Tétuvée. || Mels ainsi préparé. Une étuvée 
de pigeons. |1 2" Quantité de painsde sucre que peut 
oontenir une étuve. 

— ÉTYM. Étuvé. 
ÉTDVEMENT (é-tu-ve-man), s. m. Action d'étu- 

ver. L'étuvement d'une plaie. 
— HIST. xvi0 s. Fomentation est une evaporation 

ou estuvement, paré, xxv,.29. 
— ÉTYM. Étuver. 
ÉTUVER (é-tu-vé), v. a. [j Io Mettre au four ou à 

Tétuve. |1 Terme de marine. Passer àFétuve des fils 
de caret ou des bordages. || 2° Terme de cuisine. 
Faire une étuvée. 113° Faire une lotion douce -(par al- 
lusion à la chaleur de Tétuve). Étuver une plaie. 
.Tétuve de mes pleurs leurs blessures sanglantes, 
régnier, fíial. II 4° S'étaver, v. ré/Z. Se faire une 
lotion. 

— HIST. xm0 s. Et vous baingnerés en Testuve 
Oü Venuslesdamesestuve, laltose, 12950. ||xiv0s. Se 
vousvoulez saler anguille, estuviez et effondrez, Mé- 
nagier, 11, 6. || xvr s. Et aveeques gros raisins che- 
nins, estuvarent les jambes de Forgier mignonne- 
ment, rab. Garg. 1, 25. lis estoient tousjours sales 
et crasseux, comme ceulx qui ne s'estuvoient ny ne 
s'oignoient jamais, amyot, Lyc. 34. Nous estuve- 
rous les parties honteuses de decoction de mauves, 
PARÉ, XV, 65. 

— ÉTYM. ]í(ut'e;wallon,sííòiíi!e; espagn. estufar, 
estofar, estobar; ital. stufare. 

ÉTUVISTE (é-tu-vi-st*), s. m. Celui qui tient des 
étuves, desbains de vapeur. || On dit aujourd'hui 
baigneur. 

— ÉTYM. Étuver. On trouve au xm0 sièclo estuvier 
et estuveur. 

ÉTYMOLOGIE (é-ti-mo-lo-jie), s. f. || 1" Docfrine 
de la dérivation des mols par rapport à leurs raci- 
nes, et de leur oomposilion par rd^port à leurs sim- 
ples. Les règlés de Tétymologie. (J 2° Dérivation d'un 
mot par rapport à un autre qui est dit la racine. 
Recbereher, donner Tétymologie d'un mot. Les 
étymologies servent íi faire entendre la force des 
mols et ü les retenir par la liaison qui se trouve 
entre le mot primitif et les mots dérivés; de plus, 
elles donnent de la juslesse dans le choix de Tex- 

EUC 1539 

pression, du marsais, iléth. de lalang. lat. OEu. 
vres, t. 1, p. e. 

— HIST. xiv" s. Si que des rossignos puet [peut] 
três bien eslre dis Rossillon li chastiaus sans aucuns 
contredis; Cil noms près s^nttiaccordent ; rossi- 
gnoz, rossillons; De telz ethymoioges pas ne nous 
merveillons, Girart de Ross. v. 53(. Lelonc celle 
montaigne est assise Poutieres ; Par ethymologie 
puet Ton dire Pautieres, Quar en yver y a trop 
grant foison de pautes, De palus et de boues.... ib. 
v. 547. || xvi" s. Consire ou grande oonsoulde... 
suivant Tétymologie de son nom, ceste herbe a 
vertu de consolider, o. de serres, 6(0. 

— ÉTYM. 'ETogoioyía, de liogo;, véritable, et 
Xóyoç, diction. 

ÉTYMOLOGIQDB (é-ti-mo-lo-ji-k') , adj. Qui 
concerne les étymologies. Dictionnaire étymolo- 
gique. 

— ÉTYM. Voy. ÉTYMOLOGIE. 
f ÉTYMOLOGIQDEMENX (é-ti-mo-lo-ji-ke-man), 

adv. D'après Tétymologie, selon les règles de Téty- 
mologie. Étymologiquement, étroit et strict sont le 
même mot, venant tous deux du latin slrictus, 
serré. 

t ÉTYMOLOGISER (é-ti-mo-lo-ji-zé). || 1- V. a. 
Donner Tétymologie. Martin aura mon grand manteau 
Que mante à eau j'étymologisais, scarron, dans 
le roox, Dict. com. 11 2° V. n. S'occuper d'étymo- 
logie. 

— hist. xv" s. Je puis assez ethimologier Le no- 
ble nom de la íleur des François, E. desch. Sur le' 
nom du roi Charles. 

— ÉTYM. Étymologie. 
ÉTYMOLOGISTE (é-tí-mo-lo-ji-sf), s. m. || 1" Ce- 

lui qui recherche les étymologies. Là M.. Leibnifz 
pâralt en divers endroits sous presque toutes ses 
différentes formes, dTtistorien, d'antiquaire, d'éty- 
mologiste, de physicien, de mathématicien, font. 
Leibnitz. Ces métaphores dont les premières lan- 
gues sont pleines et dont les étymologistes aper- 
çoivent même encore les vestiges dans les plus oul- 
tivées, türgot, 2° disc. en Sorbonne. || 2o Le grand 
Etymologiste, titre d'un dictionnaire (i'Hésychius, 
très-utile pour entendre les poetes grees. 

— ÉTYM. Étymologiser. 
EU, EÜE (u, ue), pari. passé du verbe avoir. 
— HIST. xiv0 s. Soit eue une benrte subtille de Ia 

latitude d'unpouce, h. de mondeville, f0 67. 
EDBAGE (eu-ba-j')/ s. m. Chez les Gaulois, classe 

qui, nommée entre les druides et les bardes, avait 
pour principale occupation Tétude de Tasíronomie, 
des choses naturelles et deladivination. Une chapelle 
des chrétiens s'éléve au fond d'une vallée près da 
Tautel oü Teubage égorge la victime humaine, 
chateaub. Mart. 292. |1 On trouve aussi euhage. 

— ÉTYM. Eubages, euhages , dans Amm. Mar- 
cellin"(xv, 9), qui sont les oòávsiç (qui paralt une 
transe ription du latin raies) de Strabon, iv, iv, 4; oe 
mot taapas été retrouvé, jusqtaèprésent du moins, 
dans les langues néo-celtiques. 

f. EÜBIOTIQUE (eu-bi-o-ti-k') , s. f. Terme de 
philosophie. Ensemble de préceptes relatifs à Tart 
de bien vivre. 

— ÉTYM. Eu, bien, et|3iów, vivre. 
f EüBLE (eu-bT), s. f. Un des noms vulgaires de 

Thièble. 
EUCI1ARISTIE (eu-ka-ri-stie), s. f. Le sacrement 

du corps et du sang de Jésus-Christ sous les espèces 
du pain et du vin. Le sacrement, le mystère de 
Teucharistie. Adorer Teueharistie. Exposer, porter 
Teucharistie. Ainsi Teucharistie est parfaitement 
proportionnée à. notre état de foi, parca qu'elle en- 
ferme véritablsment Jésus-Christ, mais voilé, pasg. 
Provinc. (6 Quand il [Dieu] a voulu aocomplir 
la promesse quhl fit à ses apôtres de demeurer avec 
les hommes jusqu'à son dernier avénement, il a 
choisi d^ demeurer dans le plus étrange et le plus 
obscur secret de tous , qui sont les espèces de Teu- 
charistie, id. Extrait des lett. à Mlle de Roannez, 
p. 489, éd, havet. Ce nom nouveau du Seigneur est 
celui de Teucharistie, nom composé de biens et do 
grâces qui nous montre, dans cet adorable sacrement, 
une souroe de miséricorde , un miraole d'amour, 
un mémorial ct un abrégé de toutes les gràces, et 
le Verbe même tout changé en gràce et en douceur 
pour ses fidèles, boss. Marie-Thér. Dès Torigine di: 
christianisme, on aporté Teucharistie aux absents, 
on a réservé la communion pour la donner aux ma, 
lades w. Var. (r0 inslr. past. §4). La raison hu- 
maine ne nous fait point comprendre quhl y a un 
Dieu en trois personnes; que le corps de Jésus- 
Christ soitréellementdansTeucfaaristie ;et oommes0 

il se peut faire que Thomme soit libre, quoique 
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Dieu saohe de toule éternilé oe que rhomrae fera, 
MALEBit. Rech. iii,.I, 2. Le pain des anges ne suffit 
pas, il faut le pain de Dieu, et c'est pour cela que 
Jésus-Christ nous le donne dans 1'eucharistie, 
bourdal. ilyst. très-saint sacrement, t. i, p- 641. 
La chair de Jésus-Christ dans Peucharistife est 1 a- 
limont de nos âmes, m. ib. p. 620. Les mams du 
pontife soutiennent la radieuse euclianstie, cha- 
teaub. Gente, iv, I, 7. 

— ÉTVM. Éú^aptaTÍa , de e5 , Inen, et yapiÇe- 
oBa'., donner une gràce, qui vient de gràce. EUCUAiaSTIQUE (eu-ka-ri-sti-k'), adj. Qui ap- 
partient à l'eucharistie. Les espèces euoharistiques. 
Ceux qui ne distinguent pas le pain eucharistique 
des viandes comniunes, mass. Cur. JvUnç. 
 ÉTVM. Eucharislie. 
f EÜCHROME (eurkrô-m'), adj. Terme didac- 

tique. Qui a une belle couleur. 
— ÉTYM. Ei, bien, et xpóõpa, couleur. 
f EUCHVLIE (eu-chi-lie), s. f. Terme de phy- 

siologie. Bonne qualilé des sues ou (luides du 
corps. 

— ÉTYM. Ei, bien, et yylòç, suo (voy. ciivle). 
f EUCLASE (eu-kla-z'), s. f. Terme de minéra- 

logie. Émeraude prismafique du Brésil. . 
EÜCOLOGE (eu-ko-lo-j'), s. m. Terme de liturgie. 

Livre contenant Tolfice des dimanches et des princi- 
pales fêtes de Tannée. 1| La véritable orlhographe 
serait euchologe. 

— ÉTYM. EixoXoyiov , livre des prières, de ói/£- 
oOai, prier,et ióytov, recueil, de Xeyeiv, lat. legere, 
cueillir, rassemblei: (voy. lire). 

EUCRASIE (eu-kra-zie), s. f. Terme de médecine. 
Bonno constitution du corps, juste tempérament 
des humeurs. 

— ÉTYM. Eixpotaía, de si, bien, et xpãciç, mé- 
kinge (voy. crase). 

f EUCUAS1QUE (eu-kra-zi-k'), adj. Terme de 
médecine. Qui a rapport à Teucrasie ; capable d'a- 
méliorer la crase humorale. 

t EUDÉMON (eu-dé-mon), s. m. Terme d'astro- 
logie. La quatrième maison dans Ia figure du ciei; 
e!le marque les succès, la prospérité, etc. 

— ÉTYM. Ei, bien, et oaíptov, démon. 
f EUDIAPNEUST1E (eu-di-a-pneu-stie) , s. f. 

Terme de médecine. Transpiration facile. 
— ÉTYM. Ei, bien, et éictTtvetv, transpirer, de 

8ià, à travers, etirveiv, soufller. 
EUDIOMÈTRE (eu-di-o-mè-tr'), s. m. Terme de 

chimie. Instrument consistant en un tube de verre 
fort épais et employé à déterminer la proportion 
relative des gaz qui composent Tair atmosphérique 

■ ou tout autre mélange gazeux. 
— ÉTYM. EiSía, beau temps (dans le sens d'at- 

mosplière pure, parce que Teudiomètre mesure la 
pureté de ['atraospbère), de ei, bien, et Síoç, qui 
appartient à Júpiter pris dans le sens de ciei, en 
latin dius, divin, céleste , de même racine que 
dies, jour (voy. diurne et jour), el mèlre. 

. EUDIOMÉTRIE (eu-di-o-mé-trie), s. f. Art d'ana- 
lyser les gaz & Taide de Teudiomètre. 

EUDIOMÊTRIQDE (eu-di-o-mé-tri-k'), adj. Qui a 
rapport à Teudioméirie. 

f EUDISTE (eu-di-st'), s. m. Membre d'une con- 
grégation de prêtres séculiers instituéepar le P. Eu- 
des, frère de Mézerai Thistorien. 

f EÜEXIE (eu-è-ksíe), s. /'.Terme de physiologie. 
Bonne conforraation du corps. 

— ÉTYM. Eisíía, de si, bien, et état, ma- 
nière d'êlre, de sxetv, avoir (voy. iiectique). 

EUERAISE (eu-frê-z'), s. f. Plante beaucoup em- 
ployée autrefois contre les maladies des yeux (eu- 
phrasia of/icinaiis, L.) (personées ou scrophula- 
riées). 

— HIST. xvi' s. Eufraize vient de racine plus fa- 
cilement et plus seurement que de semence; se 
plaist en terre legere et humide non exposée au so- 
leil; elle est aussi appellée luminete, pour eslre sa 
vertu d'illuminer et esclaircir les yeux, o. de serres, 
616. 

— ÉTYM. Proveno. eufraxia; espagn. et ital. cií- 
frasia; du greo Euçpao-ía, gaite, allégresse, de ei, 
bien, etopáCsiv, penser, sentir, parler. 

f EÜGÊNINE (eu-jé-ni-rT), s. f. Terme de chimie. 
Matière cristalline qui se dépose spontanément dans 
Teau distiliée de girofle. . , . 

t EUGÉNIQÜE (eu-jé-ni-k'), adj. Terme de chi- 
mie. Acide eugónique, liquide (Tune saveur épicée 
et brillante, d'une forte odeur de girofle. 

t EüGUBINES (eu-gu-bi-n'), adj. f. plur. Tables 
eugubines, sept tables trouvées à Gubbio ou Blugubio 
(italie), porlant cinq inscriptions en langue om- 
brique et deux en caractères latins. 
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j- EUGRAPHE (eu-gra-f), s. m. Terme de physi- 
que. Sorte de chambre obscure. 

— ÉTYM. Ei, bien, et ypáipsiv, tracer. 
f EÜH1 (eu), interj. qui sert à marquer Tétonne- 

ment, Tappréhension, Tennui, Timpatience, surtout 
quand elle est redoublée. Quoi! L'avez-vous sur- 
prise [la servante] <t n'êtrepasfidèle?—Cest pisque 
tout cela. — Pis que tout celal— Pis! — Comment! 
Diantre, friponne! euh! a-t-elle commis?... mol. F. 
sav. li, 6. Eh bien! ne voilàpas votre tendre mau- 
dit Qui vous prend à Ia gorge! euh! regnard , 
Jowew, li, -H. || Elle exprime aussi Tenrouement. 
L'intimé....— Laissez-nous. — S'enroue. — Hé! lais- 
sez-nous. Euh ! euh! -^Reposez-vous, Et concluez, 
rac. Flaid. m, 3. || On s'en sert encore en la redou- 
blant pour se dispenser de répondre d'une ma- 
nière positive. Comment va le malade? — Euh! 
euh! euh I 

f EÜIIAGE (eu-a-j'), s. m. Voy. eubage. 
{ EDIIÉMIE (eu-é-mie), s. m. Terme de méde- 

cine. Etat normal du sang. 
— 'ÉTYM. Ei, bien, et a'p.a, sang. 
EÜLOGIE (eu-lo-jie), s. f. || 1° Anoien synonyme 

de pain bénit. J'ai reçu votre eulogie avec beau- 
coup de reconnaissance, boss. Lelt. abb. 49. || 2° Au 
pluriel, dans TÉglise greeque, nom des restes bri- 
sés des espèces euoharistiques, qui étaient dislri- 
bués entre les fidèles non encore admis à la com- 
munion. || L'Académie ne donne que le pluriel. 

— ÉTYM. EiXoyía, de ei, bien, et Xóyoç, dis- 
cours, de XÉyeiv, dire, en latin legere (voy. lire). 

f EÜLYSINE (eu-li-zi-n'), s. f. Terme de chimie. 
Matière très-soluble dans Talcool, qui se trouve 
dans la bile. 

— ÉTYM. Ei, bien, et Xioi:, solution.. 
EDMÉNIDE (eu-mé-ni-d'),' s. f. Terme de mytho- 

logie. Furie. J'ai vu de près le Styx, i'ai vu les 
Euménides, chaulieu, Sur la morl. Je vois les 
Euménides Secouer leurs flambeaux yengeurs^des 
parricides, volt. OFdipe, v, 4, Les Euménides des 
anciens sontbelles, et rTen sont que plus effrayan- 
tes, niDEROT, Essaisur la peinture, cli. 4. Oresle, 
condamné par un Dieu à tuer sa mère, et, pour 
ce crime inévitable, tourmenté par les Euménides, 
n'est guère moins inléressant pour nous que pour 
les Athéniens, marmontel, Élém. litt. ffluv. t. x, 
p. 289, dans POUGENS. 

— ÉTYM. Eipeví;, doux de caraolère, par anti- 
phrase et euphémisjme, de ei, bien, et pivoc, ca- 
ractère. 

t EUMÉRODE (eu-mé-ro-d'), s. m. Terme d'his- 
toire naturelle. Genre de sauriens à membres bien 
formés. 

— ÉTYM. Ei, bien, et gipoç, partie. 
1 EUMOLPE (eu-mol-p'), s. m. Terme d'entomo- 

logie. Eumolpe de la vigne, insecte nuisible dit aussi 
coupe-boürgeon. 

f EUMOLPIDE (eu-mol-pi-d'), s. m. Nom d'uno 
famille saoerdotale à Athènes, chargée du culte 
de Cérès. X moins que Tacousé ne se pourvoie de- 
vant les Eumolpides, car cette famille sacerdotale, 
attachée de tout temps au temple de Cérès, con- 
serve une juridiction qui ne s'exerce que sur la 
profanation des mystèros, barthél. Anach. ch. 21. 

— ÉTYM. E0(i,o),ixoç, auteur de cette famille. 
f EUMOLPIQUE (eu-mol-pi-k'), adj. Nom donné 

par Fabre d'Olivet à des vers alexandrins sans rime, 
oü il mettait alternativement des terminaisons mas- 
culines et féminines. 

— ÉTVM. Eúp.oXivoi;, barmonieux, de ei, bien, et 
(íoXtií), chant, parce que Fabre trouvait que ces 
vers blanes avaient une belle harmonie. 

f EUNOMIA (eu-no-rai-a), s. f. Potite planèto 
trouvée en 1861. 

f EUNUCIUSME (eu-nu-ki-sm'), s. m. Etat de 
celui qui est eunuque. 

— ÉTYM. Voy. EUNUQUE. 
EDNUQUK (eu-nu-k ), s. m. (| 1° Anciennement, 

chez les souverains deTAsie et de TEgypte, homme 
employé à la garde do la chambre des princes, sans 
pour cela qu'il fút châtré, Le roi íit venir un de ses 
eunuques, saci, Bibl. Paralip. n, xyin, s.Dieu fit 
en même temps que Daniel se concilia les bonnes 
grítoes et la bienvoillance du chef iles eunuques, m. 
ib. Daniel, i, 9. Parloute TEcriturele nom d'eunu- 
que se prend souyent pour un valet de chambre, ou , 
en général pour tout ofécier servant auprès de la per- 
sonne d'un princesans marqueraucun défaut person- 
nel, fleury, Mceurs des Jsraél. tit. xxv, 2" part. 
|| 2° Homme châtré employé à la garde des femmes, 
partioulièromentdansTOrient.On voit, dansThistoiro 
de Ia Cliine, un grand nombre de lois pour Oter aux 
eunuques tous les emplois civils et militaires; mais 
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ils reviennent toujours; il semble que les eunuques 
en Orient soient un mal nécessaire, montesq. Espr. 
xv, 19. L'eunuque Narsès fut encore donné à. ce 
règne pour le rendre Ulustre, id. Rom. ch. 20. Ja- 
mais passion n'a été plus forte et plus vive que celle 
deCosrou, eunuque blanc, pour mon esclave Zé- 
lide, id. Lett. pers. 53. ||30 Tout individu humain 
qui a été châtré. On crive les yeux au jeune roi 
son íils [de Tancrède], et on le fait eunuque, volt. 
Mosurs, 49. || 4° Fig. Homme impuissant à agir, à 
produire. Cet homme est sans imagination; c'est 
un eunuque. Seule [Charlolte Corday] tu fus un 
homme et vengeas les humains; Et nous, eunuques 
vils, troupeau lâche et sans âme, Nous savons ré- 
péter quelques plaintes de femme, Mais le fer pèse- 
rait à nos débiles mains, A. chén. Ode ix. Mòme à 
ces majestés caduques II faudrait des peuples d'eu- 
nuques, bérang. Sle-All. || B" Espèco de flúte qui n'a 
que troistrous, dans laquelle on diante et qui donne 
une sorte d'agrément à la voix; dite autrement jom- 
barde. 

— ÉTVM. Eivoix0?, deeiví), lit, et èxelv> 6ar" 
der, avoir (voy. hectique). 

f EÜPATIIIE (eu-pa-tie), s. /.Terme didactique. 
Douceur, soumission dans les souffrances, facilitéà 
souffrir. 

— ÉTYM. Ei, bien, et tkxOo?, souffrance. 
EDPATOIRE (eu-pa-toi-r'), s. f. Genre de plantes 

de la famille des composées , dont tine espèce, 
Teupatoire dbVvicenne■, ou eupatoire des Árabes, 
ou chanvrin (eupatorium cannabinum, L.), a été 
employée en médecine. 

— HIST. xvi' s.Absintbe, eupatoire, agrimoine... 
paré, xxv, C. 

— ÉTYM. Eiitatópiov, da roí Eupator, qui mit 
cette plante dans Tusage raédical. 

f EUPATORINE (eu-pa-to-ri-n'), s. f. Terme de 
chimie. Poudre blanche, retirée de l'eupatorium 
cannabinum, L. 

f EUPATRIDES (eu-pa-tri-d1), s. m. pl. Nom 
donné, dans les commencements d'Athènes, à la 
première classe dupeuple, par opposition aux agri- 
culteurs et aux artisans, et conservé plus tard h 
des familles nobles qui avaient les sacerdoces et le 
soin des choses religieuses. 

— ÉTYM. EÚTtavpíSrii;, de eu, bien, et 7toTr,p, 
père. 

f EDPEPSIE (eu-pè-psie), s. f. Terme de méde- 
cine. Bonne digestion. 

— ÉTYM. Ei, bien, et ■rója;, digestion, coction. 
j- EDPÉTALE (eu-pé-ta-T), s. f. Pierre précieuse, 

Topale. || Laurier nain à grandes feuilles. 
— ÉTYM. Ei, bien, et iteTaXov, pétale, feuille. 
f EÜPHÉMIQUE (eu-fé-mi-k'), adj. Qui appar- 

tient â 1'euphémisme. Tour, expressioneuphémique. 
t EUPHÊMIQDEMENT (eu-fé-mi-ke-man), adr. 

Par euphémisme; d'une manière euphémique. 
EUPHÉM1SME (eu-fé-mi-sm'), s. m. Figure de 

rhétorique qui consiste dans 1'adoucissement d^n 
mot dur. L'euphéinisme est une figure par laquelle 
on déguise des idées désagréables, odieuses ou tris- 
tes, sous des noms qui ne sont point les noms pro- 
pres de ces idées, dumarsais, Tropas, u, ib. Un 
ouvrier qui a fait la besogne pour laquelle on Ta fait 
venir, et qui n'aUend plus que son payement pour 
se retirer, au lieudedire payez-moi, dit par euphé- 
misme: n'avez-vous plus rien à m'ordonner?iD. ib. 

— ÉTYM. Ei<pr;iJ.ic7|j.ò{, de EÍ®r)|xíC£'v, emplóyer 
des expressions de bon augure, de ei, bien, et 
çtjijií, diie (voy. fable, fatal). 

f EÜPHONE (eu-fo-n'), ad/. Terme de zoologie. 
Qui a une belle voix. || S. m. Terme de musique. 
Sorte dTiarmonioa. 

— ÉTYM. Eicpwvo;, de ei, bien, ct çwvr], voix. 
KUPHO.VIE (eu-fo-nie), s. f. || 1" Terme de musi- 

que. Son agréable d'une seule voix ou d'un seul in- 
strument. La musette sert à accompagner quelques 
airs de romance qui ne sont pas sans euphonie, 
chateaub. Clermont, 120, || 2" Terme de gram- 
maire. Ce qui rend la prononciation douce et coa- 
lante. L'euphonie n'a rien d'absolu, et chaque langue 
a la sienne propre. La langue négligerait Tanalogie 
grammaticale pour s'attacher à Teuphonie , au 
nombre, à 1'harmonie, et à labeauté des sons, j, j. 
rouss. Essai sur l'orig. des lanyues, ch. 3. 

, — étym. Provenç. espagn. et ital. eufonia, du 
groo Eiçuvía, de ei, bien, et çwvj), voix. 

EÜPHONIQÜE (eu-fo-ni-k'), adj. Qui produit da 
1'ouphonie, qui s'emploie, se met par euphonie. 
II Lettre euphonique, celle qui est employée pour 
adoucir la prononciation , par exemple l's dans 
tas-y, lorsque 1'impératif est va, et qu'on dirail 
régulièrement va-y. Cest lo inécauisme des organes 
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de la parole qui fait ajouter ces leltres euphoniques, 
sans quoi il y aurait im bâillement bu hiatus,. bü- 
marsais, t. v, p. )0I. 

— ÉTYM. Euphonie. 
f EÜPHONIQÜEM1SNT (eu-fo-ni-ke-man), adv. 

D'une manière euphonique. 
EUPHOKBE (eu-for-b'), s. m. Genre de plantes à 

sue laiteux, âcre et caustique, qui á servi de type 
à la famille des euphorbiaoées. 

— REM. UAoadémie fait euphorbe du masoulin; 
mais les botanistes n'usent que du féminin, genre 
qui, consacré par 1'usage, doit être préféré. 

— ÉTYM. Provenç. euforbi, euforbia; espagn. et 
ital. euforbio; du laiin euphorbia ou euphorbion; 
de Evplwrbus, médecin du roi Juba. Ce prince, qui 
cultivait les sciences naturelles, appliqua cette plante 
à Tusage médical et la dénomma d'après son méde- 
cin (Pline,xxv, 38). Eüipopêo;,qui signifie bien nourri, 
vient de e5, bien, et <p&pên, nourriture, deçápgeiv, 
nourrir, paitre; àípopèn, <pEp6'ò, tient le latiu herba, 
herbe (voy. ce mot). 

f eüPHORBIACÉES (eu-for-bi-a-sée), s. f. plur. 
Famille de plantes à laquelle le genre euphorbe a 
donné son nom. 

f EÜPHORB1NE (eu-for-bi-n'), s. f. Terme de 
chimie. Matière découverte dans la racine d'eu- 
phorbe. 

— ÉTYM. Euphorbe. 
f EÜPHORB1QUE (eu-for-bi-k'), adj. Terme de 

chimie. Acide euphorbique, acide cristallisable, 
trouvé dans les fleurs et les feuilles de Vcuphorbia 
cyparissias, L. 

f EUPHOTIBE (eu-fo-ti-d'), s. f. Terme de miné- 
ralogie. Nom donné par Haüy à une roche formée 
de smaragdite et de jade. 

— ÉTYM. Eu,- bien, et ipwç, 9WUÒ;, lumière. • 
f EUPIIRAISE (eu-frê-z'), s. f. Voy. ebfraise. 
■j EÜPUROSYNE (eu-fro-zi-n'), s. f. || Io Nom 

d'une des trois Grâces. ]] 2° Nom donné à un asté- 
roíde découvert en1864. 

— ÉTYM. Eòippoaúvn, joie, gaieté, de eüçpuv, 
de eu, bien, et tppovEiv, penser. 

f EUPHUÍSME (eu-l'u-i-sm'), s. m. Nom donné, 
dans le seiziéme siècle, à ce qui fut appelé plus 
tard en France style précieux; il étaitfort à lamode 
à la cour d'Angleterre, sous Elisabeth, et Shaks- 
peare en contient des exemples. H Par extension, et 
dans un style recherché, bon goüt dans la tenue, 
dans les vètements. Apparut soudain un être brus- 
que , négligé, professant autant de mépris pour 
1'euphuisme que pour Tétiquette, cn. ce behnard, 
Un homme sérieux, § viu. 

— ÉTYM. EOçutiç, de bon goüt, élégant, de eS, 
bien, etipÚEiv, être (voy. fus). Euphuès est le titre 
d'un ouvrage de Lyly qui parut en Angleterre en 
1580, et qui donna son nom à un certain style 
précieux et recherché d'une manière outrée. 

f EUPHDÍSTE (eu-fu-i-st'), s. m. Personne qui 
parle reuphuisme. 

— étym. Voy. EUPHtnssiE. 
f EÜPUDÍSTIQUE (eu-fu-i-sti-k'), adj. Qui a rap- 

port à 1'euphuisnie. 
f EUP10NE (eu-pi-o-n1), s. f. Terme de chimie. 

Substance découverte dans les goudrons provenautde 
la dislillation de la houille et desmatières animales. 

— ÉTYM. Eu, bien, et níwv, gras. 
| EUPLASTIQUE (eu-pla-sti-k'), adj. Terme de 

médecine. Favorable aux forces plasliques. 
_ ÉTYM. Eu, bien, etplastique. 
f .... EUR, KÜSE, finale des noms d'agents for- 

més avec le radical des verbes. Cest le suflixe latin 
(or, en sansorit lar, Iri, qui marque 1'action transi- 
tive. I.e t de ce sutfixe est tombé dans 1'ancien fran- 
çais, qui avait deux terminaisons pour cette finale, 
ãu cas sujet et au cas régime, suivantladéclinaison 
imparisyílabiquo latine, oü Taccent tonique se dé- 
place. Ainsi imperator faisait emperere, et impe- 
ra torem faisait empereor. Le féminin français en 
cuse paralt s'Stre formé par analogie de la forme 
dialectique en cux que subit la finale eur (voy. 
EUX 2). 

f EÜRASIEN (eu-ra-ziin), s. m. Nom donné dans 
Tlnde aux mélis nés dTturopéens et de femraes in- 
diennes. 

EüRHYTHMIE (eu-ri-lmic. LAcadémie écrit it 
tort eurythmie)., s. f. II1° Bel ordre, belle propor- 
tion, en parlant de fensemble des parties d'un ou- 
vrage darchitecture. H 2° Terme de peinture et de 
sculpture. Harmoniedanslacomposition. || 3° Terme 
de musique. Heureux choix du rhythme et du mou- 
vement d'un moroeau; belle proportion entre les 
parties. || 4" Terme de médecine. Régularitédupouls. 

— ÉTYM. Ei, bien, et puOp-òi;, rhythme. 
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f EDRHYXIUUIQUE (eu-ri-tmi-k!), adj. Qui a uri 
rhythme régulier. 

f EURIPE (eu-ri-p'), s. m. || 1° Nom d'un détroit 
entre la Grèce et Pile d'Eubée oü Ia mer avait un 
ílux et reflux irrégulier. || Fig. S'est dit pour mou- 
vement irrégulier. Une prudente critique des au- 
teurs nous découvre le calme ou la tempête de leurs 
passions, Peuripe de leurs mouyements et Padmi- 
rable diversité de leurs esprits, naudé, dans le Dict. 
de bescherelle. || 2o Terme d'antiquité. Nom qu'on 
donnait à Rome à un canal d'environ trois mètres 
de largeur qui, dans le grand cirque, séparait de 
Parène les gradins, et avait pour objet d'émpêeher 
les bêtes féroces de se jeter sur les spectateurs. 

EUROPÉEN, ENNE (eu-ro-pé-in, è-n'), adj. Qui 
appartient à PEurope. La republique européenne. 
|| S. m. et f. Habitant de PEurope. 11 n'y a plus 
aujourd^ui de Français, d'Allemands, d'Espagnols, 
dAnglais même^quoi qu'on en dise; il n'y a que 
des Européens, j. j. rouss. Gouvern. de Polog. 
ch, 3.. Le Père de laRédemption s'embarque à Mar- 
seille... il aborde le dey d'Alger, il lui parle au nom 
de ce roi céleste dont il est Pambassadeur; le bar- 
bare s'étonne à la vue de cet Européen qui ose seul, 
à travers les mers et les orages, venir lui rede- 
mander des captifs, chateaub. Génie, iv, m, 6. 

— REM. Au xviie siècle et au xvm°, on était par- 
tagé entra européen et européan. Aujourd'hui euro- 
péan est tombé en désuétude. 

— ÉTYM. Lat. Europxus, de Europa, PEurope ; 
grec, EúpwTtr). 

■(■ EÜRYCÈRE (eu-ri-sê-r'), adj. Terme de zoolo- 
gie. Qui a de larges cornes. 

— ÉTYM. Eu pie, large, et zápct;, corne. 
f EURYGNATIIE (eu-righ-na-P), adj. Terme 

d'anthropologie. Se dit de la prédominance de la 
partie moyenne de la têle, o'est-à-dire dela région 
supérieure de la face. Le type mongolique est eu- 
rygnathe. 

— étym. Eu pie, large, etyváioe, mâchoire. 
f EURYSTOME (eu-ri-sto-m'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a une large bouche, un bec très-fendu. 
— ÉTYM. Ei pie, large, et avóua, bouche. 
EURYTHMIE, EÜRYTHM1QUE, voy. eorhythmie, 

EURHYTHMIQÜE. 
j-EÜSÉMIE (eu-sé-mie), s. f. Terme de méde- 

cine. Ensemble de bons signes dans une maladie. 
— ÉTYM. ES, bien, et a-np.*, signe. 
EUSTACUE (eu-sta-ctP), s. m. Pelit cóuteau gros- 

sier, à manche de bois. 
— ÉTYM. Sans douíe nom propre transporte à 

Pinstrument. 
f EüSTYLE (eu-sti-P), s. m. Terme d'architecture 

ancienne. Espace convenable entre les colonnes, 
deux diamètres et un quart, selon Vitruve. 

— ÉTYM. EücrcuXoe, de eu, bien, et atúXoç, 
colonne. 

j- EÜTAXIE (eu-ta-ksie), s. f. Terme de physio- 
logie. Disposition réguliére des différenles parties 
du corps. 

— étym. Eu, bien, etTáÇtí, ordre (voy. tactique). 
f EDTERPE (eu-tèr-p'), s. f. || l" Celle des neuf 

Muses <1 laquelle on attribue Pinvention des mathé- 
matiques et Part de joucr du chalumeau. || 2° Nom 
donné à une petite planète découverte eu 1R63. 

— ÉTYM. EOvépnn, de eu, bien, etTepneiv, réjouir. 
EUTHANASIE (eu-ta-na-zie), s. f. Bonne mort, 

mort douce et sans souffrance. 
— ÉTYM. EuOavauía, de eu, bien, et Bávavo;, mort. 
|EÜTHYMIE (eu-ti-mie), s. f. Terme didactique. 

Tranquillité d'esprit. 
— ÉTYM. EOQuuía, deeS, bien, etOupvòç, le moral. 
f EUTROPIIIE (eu-tro-íie), s. f. Terme de phy- 

siologie. Bonne nutrilion. 
— ÉTYM. ESvpoipía, de eu, bien, et vpoçn, nour- 

riture. 
■j EÜTYCHIANISME (eu-ti-ki-a-ni-sm'), s. m. Doc- 

trine des Eutychiens. 
fEUTYCIHEN (eu-ti-kiin), s. m. Membre d'une 

secle du v* siècle, ainsi nommée d'après Eutychès, 
abbé d'un monastère aux environs de Constanti- 
nople, qui enseigna que la nature humaine et la 
nature divine s'étaierit confondues dans ie Christ, 
et qifaprès 1'incarnation elles ne formaient plus 
quune seulo nature, la nature divine ayaut absorbé 
la nature humaine comme la goutte d'eau qui, tom- 
bée dans la mer, se confond avec Peau de la mer. 
On dit aussi Eutyohéen. 

t. EUX (eü; Pa se lie : eü-z et nous), plur. masc. 
du pronom il, lui. || 1" 11 s'emploie comme régime 
de préposition. Cest ü eux qiPii faut vous adresser. 
11 est question d'eux. Le plus considérable d'eux 
tous élait lo fameux Milon, Exil de Cicér. dans 
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desfontaines. |1 Dans le langage grammatical tcch- 
nique on le met aussi après le verhe : je les aime, 
c'est-ct-dire j'aime eux. 1| Eux peut enfin être com- 
plément direct du verbe quand ce verhe est sous- 
entendu. Qui accusez-vousl Eux, sans doule. 
]| 2° II s'emploie comme sujet., Nous voulons partir; 
eux prétendent rester. Dindenaut prisait moins ses 
moutons qu'eux leurs ours, la fokt. Fabl. v, 20. 
Etaient-ce des esprits faibles, eux' qui ont eu la 
force de vaincre le monde? mass. Cot. Mot. de 
conv. || Familièrement. Eux autres, ces gens-Ià 
dont on parle. 11 s'est fait un grand vol; par qui? 
Pon n'en sait rien; Eux autres [des Bohémiens dont 
on parle] rarement passent pour gens de bien, mol. 
VÉt. iv, 9. || Eux-mêmes, voy. mème. 

— hist. x0 s. Eus noieds, Fragrn. de Vai. p. 467. 
E de cel peril que super eis metreiet, ib. p. 468. 
|| xi" s. Li quels d'els deuz en fut li plus isnels 
[prompt] ? Ch. de Rol. cvt. i] xn" s. Par ais [eux] 
conquis-je et Valence et Morei, Ronc. p. 202. Et 
avecaus, quatre cent compeignon, íb. p. 186. Mais 
maugré eulx [je] vous ai mon cuer [cffiur] donné, 
Couci, xtv. Et yauls pourvoir profitablement, qui 
pour le [la] foibleté de leurs corps ne poent enten- 
dre à le [la] deffense de leur choses, taxlliar, Re- 
cueil, p. 500. De Jofroide Paris [il] firent leur jus- 
ticier, Pourmaintenir la guerre et pour ax enforcier, 
Sax. iv. [Ils] avoient entour aus gent françoise tous 
dis, Rerte, v. La traison [ils] devisent entre eus 
trois à loisir, ib. xm. (| xv0 s. Pour ton noble cceur 
encourager et eux monlrer exemple en matiere, 
d'honneur, froiss. 1,1, 1. N'avoyent nulles places 
pour eux retirer, comm. i, 2. 

— ÉTYM. Eis, ais, eus, aux, ax, yauls du vieux 
français représentent le latin illos (voy. il). 

t 2 EUX, EÜSE, finale qui répond à la fi- 
nale latine osus et qui, avec des radicaux de sub- 
stantifs, forme des adjectifs indiquant ce qui com- 
pose et constitue, ce qui possède et estdoué de. L'o- 
rigine de ce suffijte doit être recherchée dans le 
suffixe sanscrit «emí, vat, vas, forme féminine usi, 
qui a donné les participes passés actifs, en wç, uia 
(pour urna) dans la langue greeque. Le latin, qui 
n'apas de pareils participes, a appliqué aux suffixes 
en osus le sens plus haut indiqué, et que vant 
avait aussi en sanscrit, témoin açva-rant, qui 
possède des chevaux, en parlant d'un pays. || Eux, 
euse est aussi une forme dialectique du suffixe eur, 
qui forme en français les noms d'agent. Cette forme, 
fréquente au moyen âge et restée en usage dans 
les campagnes, n'existe plus dans la langue admise 
que pour un petit nombre de mots, tels que fau- 
cheux (faraignée), partageux, péteux (voy. eur). 

ÉVACDANT, ANTE, (é-va-ku-an, an-t'), adj. Termo 
de médecine. Qui détermine des évacuations. Ke- 
mède évacuant. || S. m. Un évacuant. Les évacuants. 

EVACUA TIF, IVE (é-va-ku-a-tif, ti-v'), adj. 
Synonyme d^vacua-nt. 

— hist. xvi" s. Après avoir ainsi usé de repercus- 
sifs, il faut venir auxresolutifset evacuatifs, paré, 
xxi, 20. 

— ÉTYM. Évacuer; provenç. evacuatiu; espagn. 
et ital. evacuaiivo. 

EVACUATION (é-va-ku-a-sion ; en vers, de six 
syliabes), s. /■. || l0Action de vider. L^vacuationd^n 
hôpital. Bagration et Barclay revenaient versSmo- 
lensk à grandspas, Tun ppurla sauver par une ba- 
taille, Tautrepour protéger la fuite de ses habitants 
et Tévacuation de ses magasins, ségüh, Hist. de 
Napol. vi, 3. || 2" Terme de guerre. Aclion de sortir 
d'une place, d^n pays, qu'on occupait, On.stipula Té- 
vacuation de la place. Vous n'avez jamais vu un tel 
vacarme dans le salon de Marly qudl y en a eu sur 
Tévacuation des troupes d'Espagne, maintenon, 
Lett. au d. de Noailles, 30 juin t709. || 3o Action de 
sortir d'un établissement. L'évacuation au colléga 
de Clermont nous occupe beaucoup plus que celia 
de la Martinique, d'alemb. Lett.à Volt. 4marst762. 
|| 4" Terme de médecine. Sortie desmatières excré 
mentitieiles, sécrétées ou exhalées, à travers un 
organe quelconque ouvert naturellement ou par 
Tart. L'évacuation du pus d'un abcès. (| Plus parti- 
culièrement, issue de malières par le haut ou par 
le bas. Après avoir été près de mourir, il a fait une 
si considérableévaouation que.... sév. 412. Ondonna 
à monseigneur force émélique, et sur les deux heu- 
res il fit une évacuation prodigieuse haut et bas, 
st-sim. 91, 196. || Les matières évacuées. Les éva- 
cuations étaient de mauvaise nature. || 5° Terme de 
jurisprudence. Évacuation des procès, se dit de 
Taction de terminer tous les procès pendants devant 
une cour. 

— hist. xive s. Si comme le medecin conseille sa 
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il guerira Tempostume par evacuation, et par pren- 
dre medecine, oresme , Elh. 08. || xv" s. Le l'la- 
mand dit qu'il vouloit mourir avec les autres, et par 
Tevacuation du sang et des playes mourut, iuv. 
Charles VI, t382. || xvf s. L^neet Tautre reple- 
tion a besoin d'evacuation, paré, xv, oo. 

— ÉTYM, Provenç. evacuado; espagn- evacua- 
cion; ital. evacuasione; da latin evacuationem, de 
evacuare, évacuer. 

fiVACÜÉ, ÉE (é-va-ku-é, Èe), pari. passé. 
|[ Io Dont on est sorti. Le pays évacué pari ennemi. 
Un collége évacué à cause d'une épidémie de fiévre 
typhoide. || 2o Terme de médecine. Qui a été rejeté 
au dehors. Matières évacuées, Le liquide ayant été 
évacué par ia paracentèse. 

ÉVACUER (é-va-ltu-é), j'évacuais, nous éva- 
cuions, vous évacuiez; quej'évacue, que nous éva- 
cuions, que vous évacuiez,u. a. ||l°Termede guerre. 
Cesser d^ocuperun lieu, un pays. On évacua Man- 
heim|On rasalaviile et Ia citadelle, en sortequ'iln'y 
resta pas unemaison, et les ruines mêmes en furent 
jetées dans le Rhin et dans le Necker, lafayette, 
Mdm. Cour Franc. OEuv. compl. t. m, p. 3t, dans 
pougens. Le peu de ces républicains qui avaient 
échappé au fer et à la famine évacua le Brésil par 
une capitulation du 28 janvier 4054, raynal, Hist. 
phil. ix, 10. || Absolument. Lagarnison fut obligée 
d'évacuer. [j On dit aussi évacuer des íroupes, les 
faire sortir du lieu qu'elles occupent. Évacuer de 
1'artillerie, la faire sortir d'un lieu pour la diriger 
sur un autre. || 2° Dans le langage ordinaire, sortir 
d'un lieu quelconque. Le public a évacué la salle. 
La gendarmerie fit évacuer les lieux. || 3" Terme de 
médecine. Faire sortirdu corps un liquide, une hu- 
meur. Évacuer le pus d'un abcès. Évacuer les hu- 
meurs. || Absolument. Évacuer, rendre beaucoup 
dTiumeurs par le haut ou par le bas. II prit de Té- 
métique, et évacua beaucoup. |{ Fig. Et la médecine 
me fit évacuer ces malheureux vers que je vous en- 
voie, chaulieu, à Toustin et à Yolt. || 4° Dans le 
langage mystique, affaiblir. Ceút été affaiblir et 
évacuer la vertu miraculeuse de la croix, que d'ap- 
puyer la prédication de TÉvangile sur le secours de 
la nature, fén. t. xxi, p. 89. || 5o S'évaouer, v. ré[l. 
Étre évacué. La salle s'est évacuée peu à peu. || Être 
chassé hors du corps. II y a des humeurs qui s'éva- 
cuent difíicilement. 

— HIST. xiv° s. La saigniée de la veine evacuante 
la matiere qui est cor.jointe à la plaie, h. de mon- 
deville, f" 43, verso. II XVIo s. Que la foy est eva- 
cuée et aneantie, si la justice regarde le merite de 
nos osuvres, ou si elle depend de 1'observation de la 
loy, calv. Inslit. 80l. Du sang et pus qui peuvent 
eslre evacués par les urines, paré, xv, 52. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. evacuar; ital. cra- 
cuare; du latin evacuare, de e, et vacuus, vide 
(voy. vacant). 

ÊVADÉ, ÉE (é-va-dé, dée), pari. passé. Ouis'est 
échappé de quelque lieu. Unforçat évadé du bagne. 
|| Substantivement. On a repris les évadés. 

ÉVADER (S') (é-va-dé), v. ré/l. H Io S'échapper 
furtivement d'un lieu oü Pon était retenu. Les pri- 
sonniers se sont évadés. Comme on ne le trouvait 
point, on croyait qu'il [Arétin] se fút évadé [hors 
de 1'enfer], et on n'avait garde de s'imaginer qu'il 
était avec Auguste, fonten. Jug. de Plut. || Simple- 
ment, quilter un lieu sans être vu. Nous nous éva- 
dons sans être aperçus, et nous nous renfermons 
dans notre chambre, J. J. rouss. Étnile, iií. 11 Fig. 
Jevois notre maison, et ma frayeur s'évade [s'en 
va], mol. Amphil. i, t. H Absolument et avec ellipse 
du pronom .personnel. Ce n'est pas mon dessein 
qu'on me fasse évader, corn. Polyeucte, iv, i. Si jo 
rentre chez moi, je ferai évader le drôle; et quel- 
que chose que je puisse voir, moi-même, de mon 
déshonneur, je n'en serai point cru it mon ser- 
ment et Pon me diraqueje rêve, mol. Georg. Vand. 
li 8 |i 2" Fig. Se tirer d'embarras par une échap- 
nátoiie. Fourbe, tu crois par là peut-être Pévader, 
moi Amv*. in, 5. || 3"I1 s'est employé comme 
verbo neutro, sans pronom personnel. Nous nous 
amusons trcp, il est temps d'évader corn. lllus. 
com. iv, 9. Comme après le coup fait vous étiez 
évadé, th. corn. Galant doublé, l, ). De quelque 
côté que vous vous tourniez, il ne vous reste plus 
aucune défaite, aucun subterfuge, ni aucun moyen 
d'évader, vous êtespris et convaincu, boss. -'serm. 
pour le t"dim. de 1'avent, n. 

— syn. s'évader, s'ÉCHAPPEn. S'échapper, cest 
sortir de ce qui retient; le mercure s'échappe des 
doigts. S'évadernese dit que dePhomme, ou de ce 
que Pon assimile à Phomme; Ce prisonnier s'est éva- 
dé; mon moineau s'est évadé ouéchappé de lacage. 

ÍÍYA 

— hist. xiv" s. IIz seront hors de foy, d'espe- 
rance et d'amour pour evader aux biens qui puent 
[peuvent] ensuire de la graoe du Pere, du Fils et 
du Saint Esprit, Modas, f" lxhi, verso. Ainsiappert 
par ceste exemple que Penfant, qui estoitjeune, sceut 
celer et taire elevada [trouva une évasion], lléna- 
gier,i, 8. I| xv s. Lors suis-je esjoy de ton aise, 
et prens plaisir en ce que tu evadesles miseres que 
je seuffre cliacun jour, alam ciiart. le Curial. 
|| xvi0 s. II ordouna à son frere, qubl allast environ- 
ner le palais du roy, pcur garder que personne 
des serviteurs n'evadast, amyot, Public. 7. Les 
subterfuges que cerchent lei les sorbonistes pour 
evader ne les depeschent point, calv. Instit. 012. 

— ÉTYM. Provenç. evasir; du latin evadere, aller 
dehors, s'échapper, de e, et radere, aller (voy. je vais) . 

ÉVAGATION (é-va-ga-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Terme ascétique. Disposition qui fait 
que Pesprit se détache de Pobjet auquel il devrait se 
fixer. Mon indifierence ne se fait que trop con- 
naltre dans toute ma conduite i Pégard du sacre- 
ment de ce Dieu d'amour, dans les évagalions de 
mon esprit, dans mes üédeurs, mes lâchetés, mes 
ennuis en la présence de ce saorement, bourd. 
Pensées, t. m, p. 201. 

— SYN. évagation, divagation. La divagation est 
la disposition qui empêche Pesprit de se fixer à un ob- 
jet quelconque; Pévagation, celle qui Pompêche de 
se fixer à Pobjet qui devrait l'arrêter. 

— HIST. xvi" s. Évagation [action d'aller çà et là], 
cotgrave. 

— ÉTYM. Lat. evagationem, de evagari, de e, et 
vagari, vaguer. 

f ÉVALTONNER (S') (é-val-to-né), v. ré/l. Prendre 
un ton dégagé, s'émanciper. Un jeune homme éval- 
tonné. M. de Breteuil a commencé à s'évaltonner; 
il a parlé au rol devant le cardinal pour rétablir 
Pordre du tableau dans la promotíon, ü-abgens. jatm. 
t. m, p. 36. || Terme yieilli, ou du moins provincial. 

— ÉTYM. 1? pour cs.... prélixe, et Pancien franç. 
valeton, jeune garçon, diminutif de valei, qui si- 
gnifiait jeune homme (voy. \kLEi).Évallonné, très- 
usité en Lorraine, signifie évaporé, étourdi, et 
quelquefois égaré, hagard. . 

f ÉVALUARLE (é-va-lu-a-bP), adj. Qui peut êlre 
évaiué. 

— ÉTYM. lívaluer. 
ÉVALUATION (é-va-lu-a-sion; en vers, de six 

syllabes), s. f. Action d'évaluer. Le peu d^nifor- 
mité dans les mesures met continuellement dans Ia 
nécessité de faire des évaluations, condil. Lang. 
cale. 1, 13. 

— HIST. xvi0 s. Escheant arpentement public, 
gens experts sont deputés pour faire Pevaluation 
des propriétés, o. be serres, 12. 

— ÉTYM, Évaluer. 
ÉVALUÉ, ÉE (ó-va-lu-é, ée), part. passé. Dont 

le prix est fixé à. Un cheval évnlué à millo franes. 
|| Dont la quantité est déterminée approximative- 
ment. Attroupement évaiué à dix mille personnes. 

ÉVALUER (é-va-lu-é), j'évaluais, nous évaluious, 
vous évaluiez; que j'évalue, que nous évaluions, 
que vous évaluiez, v. a. |1 Io Esümer la valeur, le 
prix d^ne chose. Cest un calcul très-fautif que 
d'évaluer toujours en argent les gains ou les pertes 
des souveraius; le degré de puissance qu'ils ont en 
vue ne se comple point par les millions qu'on pos- 
sède, j. J. nouss. Faix perpét. || 2" Fixer approxi- 
malivement une quantité. La durée du phénomène 
fut évaluée à cinq minutes. || 3o S'éyaluer, v, ré/l. 
Étre évaiué. Cela ne se peut évaluer. 

— ÉTYM.É poures ... préfixe, etraíuc. L'ancienn6 
langue disait avaluer(beaum. xiii, 24). On netrouve 
pas évaluer dans les anciens toxtes. 

f ÉVALVE (é-val-v'), adj. Terme de hotanique. 
Qui n'a point de raives. Péricarpe évalve. 

— ÉTYM. É.... sans, et valve. 
f ÉVANESCENT, ENTE (é-va-né-ssan, ssan-P), 

adj. Terme didactique. Qui s'évanouit, s'e(race, 
disparait. |J Terme de botaniquo. Nectaire évanes- 
cont, celui qui s'amoindrit à ruesure que le íruit 
se développe et qui flnit par disparaltre. 

— ÉTYM. Lat. evanescere, de c, et vanus, vain. 
f ÉVANGÉLIAIRE (é-van-jé-li-ÊT'), s. m. Livre 

qui conlient les évangiles-lus ou cliantés à chaque 
messe et qu'on dit avoir été composé par saint Jé- 
rôme. Parmi les livros que léguait aux frêres mi- 
neurs et aux frères prêcheurs le testament do saint 
Louis, se trouvait un évangéliaire grec, envoyé au 
rolen 1269, par Pempereur MiChel Paléologue, 
le clerg, Uist. litt. de la 'France, t. xxiv, p. 02, 

— HIST. xiv s. Un evangelier et un epistolier de 
grans volumes, nu cange, evangeliarium. 
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— ÉTYM. Bas-lat. evangeliarium, de evangelium, 
évangile. 

ÉVANGÉLIQÜE (é*Tan-jé-li-k'), adj. || Io Qui ap- 
partient, qui est conforme à TÉvangile. Mener une 
vie évangélique. La loi évangélique, qui estuneloi 
de grâoe, une loi d'amour et de liberté, bohrdaLo 
Purif. de la Viérge, ihjst. 1.11, p. ,177. Saint Justin 
fut un des premiers philosophes qui embrassèrent 
la doclrine évangélique, eider. Opin. des anc. phil. 
(Jésus-Christ). H II se dit aussi des personnes. Nous 
ne voyons point de riches contents de leurs riches- 
ses; et nous voyons des pauvres évangéliques con- 
tents de leur pauvreté, bourdal. Sur la recom- 
pense des sainls, Premier avent. Unissant sous les 
lois d'une même profession ce qu'il avait assemblé 
d'ouvriers évangéliques, fléch. Panég. t. 11, p. 212. 
|| 2o Particuliérement. Qui est de la religion protes- 
tante. Ministre évangélique. Les cantóns évangé- 
liques et les cantons calholiques de la Suisse. 
|1 Substantivement. Les évangéliques. Rien de plus 
licencieux, rien de plus .séditieux tout ensemble, 
rien enfin de moins évangélique que ces évangé- 
liques prétendus, noss. Var. v, § CL 

— hist. xv0 s. Les estats de 1'Empire qui sont 
sous la confession d'Ausbourg, appellez aulrement 
evangeliques, villeroy, Mém. t. VI, p. 7, dans 
lacuhne. 

— ÉTYM. Provenç. evangelic; espagn. et ital. 
evangélico; du latin evangelicus, de evangelium, 
Évangile. 

ÉVANGÉLIQUEMENT (é-van-jé-li-ke-man), adv. 
D'une manière évangélique. Prêcher évangélique- 
ment. Cest en cela méme qu'on serait véritable- 
ment, qu'on serait évangéliquement, qu'on serait 
héroiquement sévère, bourdal. 3° dim. après la 
Penlecôte, Dominic. 1.11, p. 369. 

— ÉTYM. Évangélique, et le suffixe mení. 
f ÉVANGÉLISATION (é-van-jé-li-za-sion), s. f. 

La prédication de TÉvangile; ses efiéts. 
— ÉTYM. Provenç. evangelisalion, du lat. evan- 

gelisare, évangéliser. 
ÉVANGÉLISÉ, ÉE (é-van-jé-li-zé, zée), pari.passé. 

On jette les fondements d'un édifice saoré oú les 
pauvres sont évangélisés, oü les petits trouvent Ia 
pain qui nourrit Tâma, mass. Villeroy. 

ÉVANGÉLISER (é-van-jé-li-zé), v. a. Prêcher Té- 
vangile. Fonde-t-elle des hòpitaux? elle y joint des 
missions, afin que les pauvres soient nourris et 
évangélisés tout ensemble, fléch. Aiguü. Ceux qui 
évangélisent vos terres et vos vassaux, mass. Car. 
Parole de Dieu. || Absolument. Saint François Xavier 
a évangélisé dans le Japon. 

— HIST. xiii* s. Nostre sires donra la seue parolo 
[donnera sa parole] as evangelizanz, Psautier, 
f0 78. 

— étym. Provenç. et espagn. tvangeliíar; ital. 
evangelizsarc; du lat. evangelitare, de evange- 
lium. Évangile. 

f ÉVANGÉLISME (é-van-jé-li-sm'), s. m. Néolo- 
gisme. Caractêru des enseignements évangéliques. 

— ÉTYM .Voy. évangile. 
ÉVANGÉLJSTE (é-van-jé-li-sl'), s. m. || Io Chacun 

des quatre saints qui ont écrit les Évangiles. Les 
quatre évangélistos. Qui a appris aux évangélisies 
les qualités d'une âme véritablement hérolque, pour 
la peindre si parfaitement en Jésus-Christ ? pasc. 
Pensées, part. n, arí. 10. lit lorsquMl est mort pour 
nous sur le Calvairo, victime deTunivers, ila voulu 
que le plus chéri de ses évangélistes remarquàt quTl 
mourait spécialemcnt ponr sa nation, boss. le Tel- 
lier. 1| Évangélistes synoptíqucs, voy. synoptique. 
|| 2o Prédicatenr en général. Voici vos libéraleurs, 
et je donnerai à Jérusalera un évangéliste, saci , Dible, 
Isaie, xn, 27.1| Fig. Je me contentais de connaitre 
Terreur sans la réfuler, et la vérité sans m'en ren- 
dre Tévangéliste, scudéri, Sur le Cid. |1 3o Chez les 
protestants, celui qui assiste le pasteur. || 4° 5e di- 
sait autrefois, au palais, du conseiller qui tenait 
Tinventaire d'uu procès peudant que le rapporteur 
lisait les pièces. Noaillcs ouvrit son sac, de colére, 
en prit les pièces qu'il mit devant lui, et, landis 
qu'il rapportait, mo voilà à les feuilloter et à ma 
faire son évangéliste, st-sim. 440, 120. || Se (li- 
sait autrefois de celui qui, dans uno dompagnle, 
était nommé pour étre témoin et inspecleur d'un 
scrutin. || Ces deux acceptions viennent sans doute 
de ce que ce surveillant voyait si Ton disait vrai, si 
Ton parlait en mots d'Êvangile. 

— HIST, xii0 s. Et ceste chose fust li encomen 
cemenz de ses miracles, si cum dist li evvange- 
listes, st bernard, p. 553. || xiu" s. Evangelistre, 
apostre, martyr et confesseur Por Jhesu Crit soffri- 

Vent de la mort Ia presseur, buteb. 136. 
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— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. evangelista, 
du lat. evangelista {voy. évanoile) . 

ÉVANGILE (é-van-ji-F), s. m. || Io La loi, la doc- 
trine de Jésus-Christ. Saint Thomas porta 1'Évangile 
auxlndes, eoss. Ilist. ix, 7. Saint Kilien prêoha FE- 
vangile dans Ia Franconie, id. ib.l, tt.LesJuifs 
qui avaient reçu TÊvangile, id. ib. II, 9. Que ses 
douleurs l'ont rendue savante dans Ia science de 
TÉvangile, et qu'elle a bien connu la religion et Ia 
vertu de la croix, quand elle a uni le christiaiMsme 
et les malheurs! id. Reine d'Ánglet. L'Evangile 
est proposé à Fhomme comme sa seconde raison, 
comme le suppléicent de sa oonscience, mirabeau, 
Collection, t. v„ p. 27t. |1 2; Nom des livres qui 
còntiennent la vie et la doctríne de Jésus-Christ. II 
parut, dans les premiers siècles de FEglise, un 
grand nombre d'Évangiles. L'Eglise n'a reconnu que 
qualre Evangiles. Jurer sur les Évangiles ou sur 
VEvangile, jurer en touchant les Évangiles. |1 Évan- 
giles apocryphes, ceux que FÉglise n'a pas recon- 
nus. .L'ÉvangUe de Fenfance, celui de ces livres oü 
est racontée Fenfance de Jésus-Christ. || 3° Abso- 
lument. L'Évangile, le recueil des quatre Évangiles 
reconnus par FÉglise, à savoir FÉvangile selon 
saint Matthieu, FÉvangile selon saint Maro, FÉvan- 
gile selon saint Luo, et FÉvangile selon saint Jean. 

' Lire FÉvangile. || Croire une chose comme FÉvan- 
gile, lacroire sansréserve. 1| Familièrement. Cen'est 
pas mot d'Évangile, c'est une chose qui méritepeu 
de foi. Les serments des gascons Passent peu pour 
mots d'Évangile, la font. Case. || En sens inverse, 
parole d'Évangile, chose qui mérite toute coníiance. 
Tu as beau rire, c'est FÉvangile, iiamilt. Gramm. 
3. Ses procès-verbaux [du maire] sont paroles d'É- 
vangile pour MM. les juges de Tours, p. l. cour. i, 
tso. || Gens de FÉvangile, bonnes gens, faciles à 
tromper. Ce diable était des gens de FÉvangile, 
Simple, ignorant, à tromper très-facile, la font. 
Fapef. || 4° La partie de FÉvangile qu'on lit à la 
messe. H Le côté deFévangile,lecôté gaúche de Faütel 
en entrant dans le chmur, ainsi dit parce que c'est 
le côté oú Fon dit Févangile. || Cest Févangile du 
jour, se ditd'une chose nouvelle dont toutle monde 
s'entretient. Je ne sais cormneut je pourrai vous 
parler d'autre chose aujourd'hui que de cet évan- 
gile du jour, sév. <6 mars <689. Vous savez que 
Mine de Savoie ne souhaite au monde que Fac- 
complissement du mariage de son fils avec Fin- 
fante du Portugal, c'est Févangile du jour, sév. 
t. vi, lett. 685, dans poügens. 11 [Locke] prouve 
que la souveraineté appartient aux peuples, et 
qudls ne font que la déposer entre les mains de 
ceux quhm appelle souverains.... vous savez que 
c'e.st Févangile du jour à présent parmi les protes- 
tants, bayle, Lett. à Minutoli, 24 sept. <693. 
|| 5o Commencementdupremierchapitrode saint Jean 
qtfun prêtre récite en mettant un pan de sen étole 
sur la tête de la personne à Fintention de qui il le 
récite. H n'est pas croyable ce qu'elle [Mme de 
Saint-Herem] dépensait à se faire dire des évangiles 
sur la tête, st-sijion, 97, 26. H Cotte cérémonie se 
nomme, dans le département dos Côles-du-Kord, 
donner Févangile. || 6o Évangile est le titre de quel- 
ques anciens livres burlesques. L'Évangile des que- 
nouilles. |1 7° Évangile éternel, doctrine de Joachim 
de Flore, moine calabrais du xii" siècle, et de Jean 
de Parme , du xiu" , suivant laqueile Fancien 
testament répondant au premier ftge du monde, 
le nouveau testament au deuxiéme ílge, un troi- 
sième testament inaugure le troisième âge (voy. 
joachimite). 11 S» II se dit, dans le langage néo- 
logique, des dootrines novatrices qui agitent la 
sooiété. Ses compagnons [de Byron allant en Grèce] 
épars, groupés sur le navire, Ne parlent point entre 
eux de foi ni de martyre, Ni-des prodiges saints par 
la croix opérés, Ni des péchés remis dans les lieux 
consacrés; D'un plus fier évangile apôtres plus fa- 
rouches, Des mots retentissants résonnent surleurs 
bouches; Gloire, honneur, liberté, grandeur, droit 
des humains.... lamart. Jlarold, xx. 

— REM. 1. Évangile prend un íí majuscule quand 
il s'agit de la loi do Jésus-Christ, des livres qui 
còntiennent sa vie, et du recueil de ces livros. 11 
prend un e minuscule quand il s'aglt dela partie de 
FÉvangile que le prètre dit. |) 2. Lo genre d'évan- 
gile a élé longtemps féminin; Doileau Faencore fait 
féminin : L'Évángile au chrélien ne dit en aucun 
lieu ; Sois dévot; elle dit : Sois doux, simple, 
équilable, Sal. xt. Monsieur Joli [évêque dAgen] 
prôcha à Fouverlure [de Fassemblée du clergé en 
4 675]; mais comme il ne se servit que d'une vieille 
évangile et qu'il ne dit que de vieilles vérités, son 
aermon parut vieux, sév. lett. Hjuin <675. Au- 

ÉVA 

jourd'hui évangile est toujours masculin. ,1 3. Évan- 
gile, au sens de la partie qui se dit à la messe, a 
été fait féminin, par exception, pendant que le mot 
était d'ailleurs masculin. Aujourd'hui aucune excep- 
tion n'a plus lieu. 

— HIST. xixi* s. Sire, tout n'est pas Évangile 
Quanque Fen dit aval la vile, la Rose, <2481. Et 
lors le seignor deit oomander que on aporte une 
Evangille, dss. de Jér. 96. ||xv* s. [Le chancelier de 
France] dit en plein conseil royal au chancelier 
d'Aquitaine, qu'il ne disoit pas Évangile [ne disait 
pas la vérité], monstrel. t. i, í" <63, dans la- 
curne. || xvi" s. II est maudit en FÉvangile qui a le 
ohoix et prend le pire [par allusion aux Juifs qui, 
ayant le ohoix d'adopter la religion du Christ, Ia re- 
jetèrent et sont maudits], leroux de lincy, Prov. 
t. I, 25. Ainsi choisissiez vous le pire; c'est pour- 
quoy estes mauldict en FÉvangile, babel, iv, 46. 
Je ne me soucie pas plus de Fevangile que de Fe- 
pistre [pas plus de Fun que des autres], }Ibyen de 
parvenir, p. <<o, dans lacuene. 

— ÉTYM. Provenç. cvangeli, avangeli; espagn. et 
ital. evangelio; portug. evangelho ; du lat. evange- 
lium, du grec eúayyÉXiov, bonne nouvelle, de su, 
bien, et à-n-eM.Eiv, annoncer, d'oü í-^í\oc., mes- 
sager, ange (voy. ce mot). 

ÉVANOUI, IE (é-va-nou-i^-ie), pari. paííd d'éva- 
nouir. || 1° Dissipé, dispam. Une ombre évanouie. 
Projets évanouis aussitôt que formés, campist. An- 
dronic, iv, 4. Et dans cette nuit funeste Je cher- 
chais en vain le reste De mes jours évanouis, J. b. 
rodss. Odes, i, <0. Les soleils aux soleils succédent 
il mes yeux, Les cieux évanouis se pérdent dans 
les cieux, delille, Imag. m. || 2o Qui est en syn- 
cope. Toujours évanouie, Madame, elle ne marque 
aucun signe de vie, rac. Baj. iv, 5. Je proteste 
contre ceux qui prétendent que je suis tombé en 
apoplexie; je n'ai été évanoui qu'un quart d'heure 
toutau plus, volt. Lett. d'Argenlal, 2 janv. <767. 

ÉVANOUIE. (S') (é-va-nou-ir), V- rífl. || Io Dispa- 
raltre sans laisser de traces. Là périssent et s'éva- 
nouissent toutes les idoles, et celles qu'on adorait 
sur des autels, et celles que chacun servait dans 
son cosur, boss. Ilist. n, < l. Dans les pays de com- 
merce, Fargent qui s'est tout àfait évanoui revient, 
parce que les États qui Font reçu le doivent, mok- 
tesq. Ésp. xx, 23. Le lendemain on cherchait les 
pieux voyageurs, mais ils s'étaient évanouis comme 
ces saintes apparitions qui visitent quelquefois 
Fhomme de bien dans sa demeure, ciiateaubr. Ge- 
nte, iv, m, 6. || Par extension. Cest le dernier éclat 
d'un feu prêt à s'éteindre, Sur le point d'expirer il 
tâche d'éblouir, Et ne frappe les yeux que pour s'é- 
vanouir, corn. Au roi sur Cinna, Pomp. etc. Qui 
croit lesposséder[ces doueeurs] lessent s'évanouir, 
in. Iléracl. i, <. Et ma haine, qu'en vain tu 
crois s'évanouir, id. Rodog. iv, 6. Vains fantômes 
d'État, évanbuissez-vous, id. ib.n, <. Maissahaine 
sur vous autrefois attachée Ou s'est évanouie ou 
s^st bien relflchée, rac. Phèd. i, <. Nos bonnes ré- 
solutions s'évanouissaient, fén. Tél. iv. Mais au 
moindre revers funeste, Le masque tombe, Fhomme 
reste, Et le héros s'évanouit, j. b. rouss. Ode à la 
/bríune. || Avec suppression du pronom personnel, 
quand certains verbes, voir, sentir, faire, etc. 
précèdent. X des paroles si consolantes, Don Garcie 
sentit évanouír toute sa crainte, lesage, Diab. boit. 

■ch. 9. || Faire évanouir, dissiper, détruire, Cette 
nouvelle a fait évanouir toutes nos esperances. On 
en [des maux] a vu qui ont sapé, par les fonde- 
ments, de grands empires et qui les ont fait éva- 
nouir de dessus la terre, la bruy. x. Le speotacle 
de la mort da Virgínia, immolée par son père à 
la pudeur et à la liberté, íit évanouir la puis- 
sance des décemvirs, montesq. Esp. xi, <5. La 
prude loua cette résolution d'un airbien capablede 
la faire évanouir, marmontel, Cont. mor. Alcib. 
|| Terme d'algébre. Faire évanouir une inconnue, 
la supprimer à Faide d'une opéralion dans une 
équation. Ainsi !t+!/=a, x—y=b-, en ajoutant ces 
deux équations, il vient 2x—a-\-b; y s'est évanoui. 
|| 2° Perdre connaissance, tomber en faiblesse. X 
cette nouvelle elle s'est évanouie. |1 Faire évanouir, 
causer une faiblesse, une perle de connaissance. 
LTiémorragie Fa fait évanouir. 

— REM. On trouve évanouir employé neutrale- 
ment: Harlay, à ce qu'il a dit depuis à Yalincourt, 
pensa évanouir, st.-sim. t. i, p. 396, édit. chéruel. 
Cest un archaísmc aujourd'hui inusité. 

— HIST. xu* s. E, ço dit, [les deux anges] s'es- 
vanoirent, ilachab. II, 3. Li duz esvanoiz dei sane 
Qui li isseit parmi le flane.... Grégoire le Grand, p. 
63. || xni* s. Ensine ont bien entendu li message ce 
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que Merlins leur a dit, et il se tornent autre part 
por parler ansamble, etcil s'esvanoist, et, quandcil 
se retornent por parler à lui, si Forent perdu, Mer- 
lin, f° 4<, verso. Quand il urent fini lur diz, De mes 
oiz [ye,ux] suntil evaniz, Édouard le conf. v. 3777. 
Quant jel vi, tantnFen esjoí, Q^à poi ne nFen es- 
vanoi, la Rose, <4966. || xiv* s. Celle delettaoion est. 
aussi comme evanuie et absorbée, et ne la sent Fen 
pas, obesme, Eth. 89. Le pacient s'esvanoíst et 
est tlescoulouré, henri de mondeville , f° 69. 
|| xv* s. Ne demoura guere que la rougeur s'eva- 
nouit, et printassurance, louis ix, JVoi/u. c. jj xvT s. 
11 se mit sur un lit, oü il evanouit plusieurs fois, 
marg. Nouv. xxvi. Advenant le soleil, esvanouissent 
les tenebres, rab. Pant. m, 47. Ã ces motz Pa- 
nurge esvanouyt de la compaignie, et se mussa en 
bas dedans lasoutte, id. ib. iv, 66. Appelerà nostre 
secours un contentement esvanoui, pour Fopposet 
à oe qui nouspresse, mont.ii, 2<7. Comme onvoid 
d'un esclair s'esyanouir le trait, rons. 926'. 

—ÉTYM. Provenç. esvanuir; ital. svanire; de es.... 
préfixe, et le lat. vanescere, disparalíre, de vanus, 
vain (voy. oe mot), avec intercalation de la voyelle 
u, ou (comme dans dpanoutr),voyelle dont la na- 
ture est douteuse; on trouve dans du Cange eva- 
nuare en un texte du xin" siècle. L'ancien français 
avait aussi envanirtxa." s. E me volent vers vus mes- 
ler et mal tenir, E Famur et la pais defaire e en- 
vanir, Th. le mart. <29; xnr s. Li sainzs'enva 
e s'envani, Édouard le Conf. v. 3673. 

f ÉVANOUISSANT, ANTE (é-va-nou-i-san, san-t'),. 
adj. Qui devient nul, en parlant de quanlités ma- 
thématiques. 11 me montrait mille fois plus d'espace 
au-dessus de ma tête que je n'en avais sous mes 
pieds, et il mTmmiliait par le rapport évanouissant 
du point que j'occupais à Félendue prodigieuse qui 
s'offrait à ma vue, dider. la Promenade du scéplique. 

ÉVANOUISSEMENT (é-va-nou-i-se-man), s. m. 
|| 1° Action de disparattre sans laisser de trace. L'é- 
vanouissement d'une vision. || 2° Terme d'algèbre, 
Disparition d'une quantité, d'un dénominateur. 
|| S" Syncope, perte de sentiment. II est revenu de 
son évanouissement. 

— HIST. xue s. Le duel [deuil], Fesvanuiscement. 
Tout ferai savoir à la gent, chrestien de troyes, 
Perceval, v. 336, dans potvin. || xiv* s. Soit le cy- 
rurgien garni de toutes les choses qui 11 appartie- 
nent, avant que 11 face incision, quant à flus de 
sang, à esvanissement et à oster dolour, h. de mon- 
deviLlb, f" <03. |1 xv"s. Après Fevanouissement de 
cette vision, notre jaloux se reveille, lodis xi, 
Kouv. xi. || xvi" s. Soudain il luy prit au milieu de 
son parler un esvanouissement, auyot, Fiam. <o. 

— ÉTYM. Évanouir. 
f ÉVAPORABLE (é-va-po-ra-bF), adj. Qui est 

susceptible de s'évaporer. Quoique Feau spit évapora. 
ble, b'ern. dest-pierre, Liv. li, Harm. 29, de Veau, 

— ÉTYM. Évaporer; provenç. et espagn. evapo- 
rable; portug. evaporarei. 

f ÉVAPOKATIF, IVE (é-va-po-ra-tif, 1i-v'),.odj. 
Qui tient à Févaporation, qui en dépend ou la produit. 

— HIST. xvi" s. Les eaux congelatives sont aussi 
evaporatives et exalatives, palissy, 2<7. 

— ÉTYM. Évaporer; provenç. evaporatiu; espagn. 
et ital. evaporativo. 

ÉVAPOKATION (é-va-po-ra-sion; en vers, do 
six syllabes), y. f. || 1° Passage d'un liquide à Fé- 
tat de gaz au moyen de la dilatation de ses molé- 
cules par le calorique ou par la diminution de pres- 
sion. 1| Ascension lente et graduelle, dans Fair, d'un 
liquide qui s'y répand soüs la forme de iluide aéri- 
forme. 1| Évaporation spontanée, transformation des 
liquides en vapeurs à la température et à la pression 
ordinaires. || Terme de salines. Opération par la- 
queile on sépare le sei de Feau qui le conlient. 
|| 2° Fig. Légèreté d'esprit. II y a un peu d'évapo- 
ration dans son fait. N'y ayant rien dont Dieu se 
serve plus souvent pour reiirer les âmes d'une ccr- 
taine évaporation que leur insensibilité prodnit, et 
pour les faire rentrer en elles-mêmes, que de la. 
vue de ces terribles objets [idées de la mort], ni- 
cole, Ess. mor. s* traité, ch. 4. 

— HIST. XVI" s. Et faut garder que rien ne s en- 
fuye par dessus, pour Févaporation et Ia deperdi- 
tion qui se feroit de sa vertu, paré, xvi, 8. 
 ÉTYM. Provenç. evapovacio; espngn. evapovo,^ 

cion; ital. evaporaxione; du latin evaporaíionem, 
de evaporare, évaporer. 

f ÉVAPORATOIRE (é-va-po-ra-toi-r'), ad). Terme 
de physique. Appareil évaporatoire, appareil propro 
à favoriser Févaporation. 

— ètym. Évaporer. 
ÉVAPORÉ, ÉE (é-va-po-ré, rée), part. passé. 
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|| 1° Dissipé par l'évaporation. Liqueur évaporée. 
Mais après ce nuage en Fair évaporé, corn. Tois. 
d'or, v, 2. || Dissipé cotnme quelque chose qui s'é- 
vapore. Vous 1'accepterez Quand vos premierssou- 
pirs seront évaporés, id. Olhon, v, 4. H 2o Fig. Qui 
a de Fétourderie aveo peu de réserve. Le style de 
ces jeunes gens évaporés, sév. Que sur le 
visage [du jardinier] il y ait une grande appa- 
rence de bonne santé, et qu'il n'y en ait point d'es- 
prit évaporé ni de sotte présomption, ia quintinye, 
Jardins, i, 4. H veut êtrefolâtre, évaporé, plaisant, 
eoil. Épit. ix. || 11 se dit aussi des choses. On les 
découvre à leurs manières libres, à leurs airs éva- 
porés, àleurs paroles peuraesuréesetpeu disorètes, 
bourd. Pensées, t. n, p. 408. Birton, à qui toutétait 
égal, montrait une gaieté évaporée, volt. Jenni, 
7. || Substantivement. Sou fils, qui nFembarrasse, 
est un évaporé, mol. le Dép. m, t. H lit voeu de 
ne plus occuper son coeur d'une petite évaporée, 
iiamilt. Gramm. K). 

— SYN, évAPORÉ, éventé. Au sens propre, une 
liqueur est évaporée quand sa substance s'est dissi- 
pée en yapeur; elle est éventée, quand le parfum 
qui Ia distinguait s'est dissipé, quoique la substance 
puisse rester. I/eau s^vapore et ne s^vente pas. 
Une bouteille de vin est éventée, si le vin a perdu 
son arome. Au figuré, Févaporé tient plus de la lé- 
gèreté de la conduite; évenlé tient plus de Fé- 
tourderie des manières. Un coquette a des airs éva- 
porés, mais elle n'a pas des airs éventés. 

flVAPORElí (é-va-po-ré), u. a. || 1° Résoudre en 
vapeur, en parlant des liquides. Evaporer lente- 
ment un liquide, Févaporer à une douce chaleur. 
II 2o Fig. Donner issue, laisser s'exlialer. Et que 
chacun, lassé du souci qui Facoable, Cherche it 
Févaporer pour le moins en discours, corn. Imi- 
tation, i, to. Je n'étais point fàché d'évaporer 
ma bile, mol. VÉt. iv, 8. || 3o S'évaporer, v.réfl. 
S'en aller en vapeurs. L'esprit de vin s'évapore ai- 
sément. || Avec suppression du pronom personnel. 
Faire évaporer une liqueur à un feu lent. || Fig. 
Quand le creuset des ordonnances Peut faire éva- 
porer la loi, bérang. Vmtru. || 4° Fig. Se répan- 
dre au dehors, se faire jour, se faire entendre. J'ai 
cachê si longtemps Fennui qui me dévore, Qu'en 
dépit que j'en aie il faut qu'il s'évapore, corn. Pulch. 
li, l. Souffrez qu'une imprudente ardeur, Prête à 
9'évaporer, respecte ma pudeur, in. tb.n, t. Le mal 
qui ífévapore en devient plus léger, id. Suréna, i, 
t. LMnnocente joie aime à s'évaporer au grand jour' 
j. j. rouss. Lett. à d'Áleml). sur les spect. |1 Absolu- 
ment, avec ellipse du pronom personnel. Laissons 
évaporer un peu sa bile émue, rf.gnard, Zigoí. v, 2. 
(| 5o Se dissiper, se perdre. Leur contemplation [des 
philosophes] s'évaporait en vaines pensées, et leurs 
paroles aussi peu solides qu'elles semblaient magni- 
fiques.... boss. Hist.n, 12. Au milieu des jeux et 
des assemblées oü Fâme se dissipe et s'évapore or- 
dinairement, la sienne se recueillait en elle-même, 
flécii. Marie-Thér. Ce n'est pas que ce coeur se 
soit jamais évaporé dans les chimères d^ne fausse 
gloire, mascaron, Or. fun. de Turenne. Dès qu'il 
a de Fargent, son amour s'évapore, regnard, le 
Joueur, i, 2 un passé qui s'évapore, lamabt. 
Médit. xv, Et que les saints échos de la voúte so- 
nore Te portent plus brúlant, avant qu'il s'évapore, 
Le soupir qui te cherche en montant vers lesoieux, 
id, llarm. i, 8. [La vie] Songe qui s'6vapore, étin- 
celle qui fuit, id. ib. iji, 9. [| Son esprit s'évapore, il 
devient fou. J'ai.... vu ses yeux s'égarer, Et son es- 
prit frappé soudain s'évaporer, regnard , Foi. 
amour. li, 0. |{ G" Montrer de la légèreté dans ses 
discours, dans sa conduite. Ce jeune homme s'éva- 
pore. || 11 ooramenco h s'évaporer, se dit de celui 
qui, après avoir menó une vie réglée, se dérange. 

— SYN. évaporer, vapoiuser. Employés en parlant 
de liquides, ces mots peuvent être dislingués en ce 
que par Févaporationon laisse perdre la vapeurdans 
1'atmosphère, tandis qu'on la recueille par lavapo- 
risation. On vaporise de Feau pour utiliser la va- 
peur aqueuse comme force motrice. On évaporé uu 
oxtrait, un sirop, pour les concentrer, c'eEt-à-dire 
afin d'en augmenter la densité en diminuant la 
quantité du liquide qu'ils coutiennent, legoarant. 
De plus Tévaporalion se fait même à une lempéra- 
ture hasse, tandis que la vaporisalion se fait à la 
température de Féhullition. 

— iiist. xiv° s. Quelesfuraées du chiof se puis- 
sent legierement evaporeret passer par lescheveux, 
n. de mondeville, f° 12, verso. || xvt' s. Ce feu s'es- 
lant évaporé, tout à uninstant, mon ame.... mont. 
II, 828. ' 

Provenç. evaporar, esvaporar;espagn. 

EVÊ 

evaporar; ital. evaporare;du latin evaporare, der, ■ 
et vapor, vapeur. 

ÉVASÉ, I5E (é-va-zé, zée), pari. passé. Verre 
évasé.|| Familièrement. Un nez évasé, nez dont les 
narines sont très-ouvertes. 

ÉVASEMENT (é-va-ze-man), s. m. i| l" Aotion 
d'évaser;_élat de ce qui est évasé. Ce n'est pas sans 
raison que ce pont [le pont de Saint-Esprit, sur le 
Rhône] ,est cité; il est de toufe beauté pour la hau- 
teur, Ia longueur, Févasement des arohes et la 
tournure légère des piles; je le mesurai en tous 
sens; il a 1118 pieds de long sur t6 de large seule- 
ment; les arohes sous lesquelles je desoendis ont 33 
pas d'évasement, de brosses, LM. sur VItalie, 1.1, 
lett. i. || 2° Terme de fortiflcation. iÉvasement d'uDe 
embrasure, côté qui regarde la contrescarpe. 

— HIST. xvu s. Esvaseraent, cotghave. 
— ÉTYM. Évaser. 
ÉVASER (é-va-zé), v. a. || 1° Élargir un orifice, 

une ouVerture. II faut évaser davantage ce tuyau. 
|| 2" Terme de jardinage. Évaser un arbre, lui faire 
prendre plus de circohférence. || 3° S'évaser, v. réfl. 
Devenir évasé. Cet arbre s'évase. Cette bale va en 
s'évasant du côté de la raer. 

— HIST. xv" s. II faut qu'il face contre-mur de 
oertaine espesseur, afin que le fondementduditmur 
ne s'esvase par defaut de fermeté de terre joignant, 
Ordonn. 1485. 

— étym. É.... pour es.... préfixe, et vase, s. m. 
ÉVASIF, IVE (é-va-zif, zi-v'), adj. Qui sert à 

éluder. Réponse évasive. Moyen évasif. 
— ÉTYM. Voy. ÉVASION. 
ÉVASION (é-va-zion; en vers, de quatresyllabes), 

s. f. || Io Action de s'éva(ier. Ceüt été [le plai- 
doyer pour Mme de Mazarin] un bon morceau pour 
votre recueil, et d'autant plus nécessaire qu'on y 
aurait trouvé bien des choses qui exouseraient l'é- 
vasion de Mme de Mazarin, bayle, Lett. d Des 
Maigeaux, to janv. t706. Napoléon, qui depuis ao- 
cusa Davoust de Tévasion de Faile gaúche des 
Russes, pour être resté quatre jours dans Minsk, 
ségur, Hist. de Nap. iv, 0. |i 2° Fig. Moyens, ar- 
guments évasifs. Une lettre qui lui prépare des apo- 
logies et des évasions, boss. Lelt. quiét. 137. Elle 
n'opposa à la bonté que des évasions et des artí- 
fices, mass. Cor. Sam. Pour ne laisser aucune éva- 
sion à Ferreur que je combats, id. Cor. Fautes lég. 
Point d'évasion, monsieur: elle était d'une humeur 
charmante; en sortant d'avec vous on la voit fondre 
en larmes, beaumarch. Mère coupable, n, to. 

— HIST. xv s. Je faiz doubles conclusions, Je 
treuve [trouve] tant d'evasions, D'escriptures en 
parchemin, e. desch. Poésies mss. fu 373, dans la- 
curne. [| xvi0 s. Ceux qui ont voulu estre les plus 
subtils entre eux, ont trouvé ceste evasion pour es- 
chapper, c'est que..,, calv. Inst. 487. Lui ofTrir 
200 mil escus pour fermer les yeux à Fevasion de 
son prisonnier, iFaub. Vie, civ. 

— étym. Lat. evasionem, de evadere (voy. évader). 
■f ÊVASIVEMENT (é-va-zi-ve-man) , adv. D'une 

manière évasive. 
f ÈVE (è-v'), s. f. La femme d'Adam, la mère 

du genre humain. Saint Augustin nous apprend 
qu'ii y a dans chaque homme un serpent, une Éve 
et un Adam : le serpent sont les sens et notre na- 
ture, FÊve est Fappétit concupiscible, et FAdam est 
la raison, pascal, Lett.àilme Perrier, t7oct. t75l. 
|)Ne connaitre un homme ni dTíve ni d'Adam, ne 
le connaitre nullement. || On dit aussi : U ne m'est 
ni d'Êve ni d'Adam, il n'esl pas mon parent. || Filie 
d'Êve, se dit en général des femmes, et surtout d'uiie 
femme curiense. 

ÉVÈCIÍÉ (é-vô-ché), s. m. [J Io Terrítoire soumis 
à Fautorité spirituelle d'un évôque. Une carte des 
évôchés d'Afrique..., il y avait en Afrique plus do 
six cents évôchés, dont une partie n^tait que de 
gros bourgs et même des châteaux, fonten. Delisle. 
|| 2o La dignilé épiscopale. Un autre, ambitieux 
pour les vers qu'il compose, Quelque bon bénéfice 
en Fesprit se propose, Et.... Méditant un sonnet, 
médite un évêché, régnier, Sat. u. L'on a eu de 
grands évêchés pour un mérite de chaire, qui pré- 
sentement ne vaudrait pas à son homme une simple 
prébende, la bruy. xv. || 3° Siége d'un évêché. On 
érigea cette ville en évêché. || í- Le palais épiscopal. 
Aller à Févôché. |[ 5o Les trois évêchés, Metz, Toul 
et Verduii, et leur territoire, pris sur FAllemagne 
par Henri II, Le département de la Moselle est formé 
d une partie des trois évêchés. 

— hist. xi" s. Se ceo fust u evesqué u abeie, 
Lots de Guü. t. || xm* s. Tu devroies congnoistre 
les clers de Feveschié, Liquol ont bon engin, liquel 
1'ont empeschié, j. de meung Tesl 597. 
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— ÉTYM. Provenç. evescat, avescal, hisbat;cal.. 
bisbat; espagn. obispado; portug. bispado; ital. 
vescovado; du latin episcopalus, de episcopus, évê- 
que (voy. évèque). Évéché est du féminin, comme 
duché, com té, dans Fancienne lang.ue et jusque 
dans le xvi0 siècle. 

f ÉVECTION (é-vê-ksion), s. f. Teme d'astro- 
nomie. Inégalité périodique que Fon a obsefvée 
dans le mouvement de la lune et qui est due à Fat- 
traction solaire. La seconde inégalité, appelée par 
quelques-uns óvecíion, est proportionnelle au sinus 
du double de cette même distance, moins Vano- 
malie moyenne de Ia lune, d'alemb. Syst. du monde, 
Disc. prélim. 

— ÉTYM. Lat. evectionem, action de s'élever en 
Fair, de evectum, supin de evehere,de e, et vehcre, 
porter (voy. véhicule). 

EVEIL (é-vèll, U mouillées), s. m. || Io Action 
d'éveiUer. Peu usité au propre. H 2o Fig. Avis donné 
à quelqu'un sur une chose qui Fintéresse et à la- 
quelle il ne pensait pas. Cest lui qui m'en a donné 
Féveil. Vous saurez que c'est mol qui donnai Féveil 
à nos astronomes, marmontel, Cont. mor. Con- 
naiss. || Tenir en éveil, tenir atlentif. || Étre, setenir 
en éveil, être altentif, sur ses gardes. 

— HIST. xm0 s. Certes, Dangier, moult me mer- 
veil Que vous n'estes en grant esveil De garder ce 
que vous devés, Ia Rose, 3724. || xv0 s. Le cheva- 
lier, qui les veit venir par Fesveil du preudhomme, 
se leva, puis print son escu et sa lance, Perceforest, 
t. IV, f° 127. 

— ÉTYM. Voy. ÉVEILLER. 
. f ÉVEILLABLE (é-vè-lla-bl', 11 mouillées), adj. 
Qu'onpeutéveiller.UnecuriositéfaoilementéveillabIe. 

ÉVEILLÉ, ÉE (é-vè-llé, llée, ((mouillées), part. 
passé. || Io Qui a cessé de dormir; qu'on a tiré du 
sommeil. Éveillé par le bruit. Éveillé avant le jour 
ll 20F.xoité, susoité. Les admirations, les sympathies 
éveillées dans son coeur. || 3o Gai, vif. U a Fair 
éveillé. Les petites de Valençais qui sont fort éveil- 
lées, sév. 362. Elle était des plus jeunes et des plus 
éveillées, et rassemblait chez elle ce qu'il y avait 
de plus jeunes femmes, m"0 de lafayette, Mém. 
cour de Franco, t. m, p. 44, dans pougens. Si ces 
yeux éveillés que vous savez si bien faire parler.... 
j. J. rouss. Hél. ii, 16. || Familièrement. Cette femme 
est bien éveillée, elle a de la vivacité dans le ton, 
et de la liberlé dans les manières. || Éveillé comme 
une potée de souris (voy. potée). || Substantive- 
ment. Cest un éveillé. Cest une petite éveillée. 
Cest ce petit éveillé de Gil Blas qui avait plus d'es- 
prit qu'il n'était gros, lesage, Gil Blas, x, 2. J'é- 
lais un éveillé, un gaillard; ce qui me fit.surnora- 
mer le garçon de bonne humeur, id. Est. Gons. 
ch. i. Sans compter que le diable est un éveillé qui 

.pourrait bien tenter.... marivaux , Paysan parv- 
2o part. || 4o Avisé, soigneux. Gens éveillés et aler- 
tes surtout oe qu'ilscroient leur convenir, la bruy. 
vin. || 5° Gaillard, leste. Ils lui faisaient des contes 
assez éveillés, hamilt. Gramm. (i. 

ÉVEILLER (é-vè-llé, íí mouillées, et non é-vè-yé), 
v. a. || Io Tirer quelqu'un du sommeil Les souris 
et les rats Semblent, pour m'éveiller, s'entendre avec 
les chats, boil. Sat. vi. Oui, c'est Agamemnon, 
c'est ton roi qui féveille, rac. Iphig. i, t. II faut 
que tous les jours j'éveille tout mon monde, 
id. Flaid. i, 7. Dans mon réduit oü Fon voit Findi- 
gence, Sans m'éveiller assise àmon chevet, bérang. 
Dieu des bonncs gens. i| 2° Fig. Donner de la gaieté. 
11 est mélancoliquè, il lui faudrait quelque chose 
qui 1'éveillát un peu. || Rendre plus actif. L'arabition 
Fa éveillé. || 3o Stimuler, exciter. Éveiller les soup- 
çons, la jalousie. Mais laissez-nous le temps d'éveU- 
ler un parti, volt. Méropc, v, 3. Cest mol qui la 
première éveillai soncourage, ducis, Nacbelh,n, 
2. L'aspect dbintel censeur éveille ses remords, le- 
merc. Agamemnon, i, i, || Absolument. 11 faut que 
sa douceur [de Fidylle] flalte, cbatouille. éveille, 
boil. Art p. ii. || 4o Faire naítre. Quelle foule d'i- 
dées j'éveille dans son cerveau par ce peu de mots 1 
j. j. rouss. Ém. m. || 5° S'éveiller, v. réfl. Sorlir du 
sommeil. 11 s'endort, 11 s'éveUle au son des Instru- 
ments, rac. F.sth. ii, o. || Fig. 11 n'est pas mauvais 
quelepeuple s'éveille de temps en temps, retz, iv. 
128. [ô roi] II est temps que tu Féveilles; Dans le 
sang innocent ta main va se plonger, rac. Esth. m, 
3. || 6" Prendre de Ia vivacité, en parlant de choses. 
Aussitôt des objets les images pressées En foule s'é- 
veillaient dans ses vastes pensées, delille, lynag. 
v. Dans mon cccur atlendri quel sentiment s'éveille? 
o. delav. Paria, m, 4. (| Proverbe. N'éveillez pas, 
ou, il ne faut pas évcillorlo chatqui dort, c'cst-i\-(lire 
ne rappelez pas une mauvaise affaire assoupio. 
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— SYN. évEiLLER, eKveii.ler. Ces dsux verbes ne 
diffèrent quepar le préfixe re, qui marque rédupli- 
caüon de Taction. On dorlet on s'éveiJle; on se ren- 
dort et on se réveille. Cette distinctioni est réelle; 
mais, dans l'usage, on la néglige souvent : Je vous 
réveillerai demain à six heures. 
 HIST. xi" s. Charles se dorl, qu'il ne s'es- 

veillemie, Ch. de Rol. lv. ||xii0 s. As oroilles vient 
la parole, Ausi come li vanz qui role, Mes n'i ateste 
ne demore, Se li cuers [coeur] n'est si esveiliiez CUhau 
prendre soit apareilliez, crestien de trotes, Chev. 
au lyon, v. tB7. Li sainz huem ne fist mie ses ser- 
vans esveillicr, Th. le mart. 101. || xnf s. Et que 
or avoit li róis d'Espaigne enveiliet le chien qui dor- 
moit, C/ir. de Rains, p. li. Car mesdisant felon et 
de put aire Font les amans à grant dolor languir, 
Qui sont touzjors esveillé de mau faire, Quaut on 
cuide que il doient dormir, Poésies mss avant uoo, 
t. iv, p. 1468, dans lacurne. Mez seulement pour 
le grant amour que il a en nous, nous esveille [Dieu] 
par ses menaces, joinv. 286. || xv' s. Plus esveillé 
qu'un rat, louis xi, iVouu. ix. 11 appela son varlet, 
qui estoit un galant lout esveillé, id. ib. xvm. 

— ÉTYM. Provenç. esvelhar, esveillar; ital. sre- 
gliare; du lat. evigüare, s'éveiller, de e^ex, et ui- 
gilare, veiller. 

f ÉVEILLEUR (é-vè-lleur, 11 mouillées), s. m. Ce,- 
lui qui éveille. L'amourestl'éveilleursuprême;L'ime, 
la belle au bois dormant, M""! ackermann, dans la 
Revue de Vinslruc. publique, 18 juin (803, p. (82. 

f ÉVEILLUItE(é-vè-llu-r', íimouillées), s./.Creux 
naturels qui se trouvent dans les meules des moulins. 

ÉVÉNEMENT (é-vè-ne-man), s. m. ||10 Tout ce 
qui arrive. Beaucoup d'événements ont démenti 
leurs causes, rotrou, Aníig. i, 2, Conseils marquês 
par le doigt de Dieu, dont Fempreinte est si vive et 
si manifeste dans les événements que j'ai à traiter, 
qu'on ne peut résister à cette lumière, boss. Reine 
d'Anglet. Le monde cependant se rit de mes excu- 
ses, Croit que, pour mhnspirer sur chaque événe- 
raent, Apollon doit venir au pretnier mandement, 
boil. Épít. vi. Les choses de dehors qu'on appelle 
les événements sont quelquefois plus fortes que la 
raison et que la nature, la bruy. vi. Après cela, 
sa vie [de M. Parent] n'a plus d'événements, et n'en 
a peut-être élé que plus heureuse, fonten. Parent. 
C'est-à-dire quhl vous faut des hommes communs et 
des événements rares; jecrois que paimerais mieux 
le contraire, i. i. bouss. Ilél. 2o préface. || Faire évé- 
nement, caiíser un sentiment de surprise. Dans 
cette maison, les actions honnêtes, délicates, ver- 
tueuses r.e peuvent faire événemenl, genus, yld. 
et Théod. t. m, lett. 68, p. 500, dans pougens. 
|| Cesl tout un événement, o'est une grande affaire, 
une chose inattendue. |1 2° Incident dramatique. Ce 
dratne est plein d'événements. 1| 3° Issue, bon ou 
mauvais succès. Et les remédes que je tente Demeu- 
rent sans événement, malh. v, 6. Ce n'est pas à 
dire que Dieu ne s'ennuie point de donner de bons 
événements à tous nos mauvais conseils, balz. le 
Prince, ch. t6. Nos souhaits ne règlent pas Tévé- 
nement des affaires, m. liv. i, lett. 3. Mais ce n'#st 
pas assez d'entreprendre ardemment; Chopneur de 
1'entreprise est dans 1'événement, rotrou, Anlig. 
ni, 6. Qui se voulant venger pense à 1'événement 
N'a pas ou grand courage ou grand ressentiment, 
id. Rélis.n, 17. Jamais, certes, jamais plus beau 
commeucement N'eut en si peu de temps jilus triste 
événement, mol. VÉtour. n, (3. Cévénement n'a 
point démenti mon attente, rac. Mithr. v, (.Ce 
combat doit, dil-on, lixer nos destinées; Et même, 
si d'Osmin je compte les journèes, Le ciei en a déjà 
réglé 1'événement, -id. Raj. 1, 2. Ahl de lant de 
conseils événement sinistre, id. ib. iv, 7. Cest 
par trop imiter les hommes : Nous jugeons par 
1'événemont, lamotte, Fabl. i, to. Fatalilé con- 
traire à révénement de toutes les autres batailles, 
oú les blessés sont toujours le plus graud nomhre, 
volt. Louis XV, 22. || Dénoúmont, dans une pièce 
de théltre. Chaque vers, chaque mot courl à 1'évé- 
nement, boil. Ari p. m. |1 3" Terme do jurispru- 
donce. L^vénemeat de la condition, la réalisation. 
ji 4" X lout événement, loc. adv. X lout hasard, 
quoiqu il arrive. Six mille hommes Que.... Je faisais 
teuir préts à tous événements, corn. Pomp. iv, t. 
Dom à tout événement ils puissent tirer parti, j. 
a rouss. Ém. ni. 

— Hist. xvi" s. Toutesíol» 1'evonement de Cippus 
[ce qui arrive i] est memorahle, mo.nt. i, ur. 

— étym, Lat. eienire, advenir, se faire, de e, 
et renire, venir. 

ÉVENT (ó-van), s. m. || 1° Ifexposilion au vent, 
k grand air1. Meltro des marchandises, des bardes 
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à Tévent. || Donner de 1'évent à une pièce de vin, 
y donner de l'air en faisant une petite ouverlure 
par en haut. || Fig. et familitírement. Avoir la tête 
à 1'évent, être trés-étourdi. Ecoutez, vous avez une 
têle à 1'évent, Dom la vivacité pourrait enfin vous 
nuire, dancourt, Mme Arlus, i, 6.,1| Une tête à 
Tévent, un élourdi. EUe est une têle à Tévent, th. 
corn. D. César d'Aralos, i, t. Cette tête à Tévent 
me prend pour quelque grue, monfl. Filie capt. 
Hl, 3. || 2° Altération des viandes et des liqueurs qui 
ont été exposées trop longtemps au grand air. Du 
lard qui sent Tévent. Du vin qui a de Tévent. H Fig. 
Je craindrais... Que votre vin.... Vu lo long temps 
quil est en perce, Se sentít un peu de Tévent, ee- 
gnier, Louanges de Mac. || Défaut du plàtre éventé. 
i| 3° Terme d'hisloire nalurelle. Nom donné aux na- 
rines des cétacés, parce qu'ils rejettent par là, en 
soufflant, Teau restée dans leur bouche, chaque fois 
qu'ils la ferment pour avaler leur nourriture. 
II 4° Terme de fondeur. Nom de petits rouleaux de 
cire qu'on place perpendiculairement au modèle, 
qu'on entoure d'une enveloppe de terre rouge et de 
fiente de cheval, et qu'on soumet au feu de petites 
büches de boisrangées autour du modèle; la cire se 
fond, et il reste autant de petits canaux formés par 
Tenveloppe qui s'est durcie qu'il y avait d'éYenls. 
Cest par les évents que s'échappe Tairchassé parla 
matiére en fusion. || 50Terme d'artil!erie. Différence 
en moins du diamètre du boulet au calibre de la 
pièce. Aujourd'hui on ne dit plus que vent en ce 
sens. Voy. ce mot. || 6° Défectuosité d'un canon de 
fusil, d'une mine, gui consiste en une petite ou- 
verlure ou fente par oil Tair peut passer. || 1° Ancien 
terme de commerce. Mesurer une pièce sans évent, 
la mesurer de manière qu'il ne reste rien par-des- 
sus Taunage. Faisons très-expresses défenses aux- 
dits gardes-jurés et aux préposés, d'auner lesdites 
toiles autrement que bois à bois et sans pouce ni 
évent, Lett. pat. 28 juin (780, art, 9. 

— hist. xvi" s. Tenir les tonneaux bien bouohés, 
de peur de Tesvent, o. de serres, 2( i. 

— ÉTYM. Voy/ÉVENTER. 
f ÉVENT ABLE (é-van-ta-bT), adj. Qu'on peut évén- 

ter; qui peuts'éventer. Cette mine sera difficilement 
éventable; une liqueur très-évenlalile, legoarant. 

f ÉVENTAGE (é-van-ta-j'), s. m. || 1° Terme de tan- 
neur. Aolion de meltre àTair les peaux destinées au 
chamoisage. || 2" Terme rural, Action d'étendre sur 
le sol les mauvaises herbes coupées par le ratissage. 

— étym. Éventer. 
ÉVENTAIL (é-van -tall, 11 mouillées), s. m. 

|1 1° Sorte d'écran portatif aveclequel les dames s^- 
ventent; il est en papier ou en étoffe, plisse en 
forme palmée , et s'ouvre et se ferme à volonté 
dans ses plis. Mon éventail resta lirer une grande 
seconde é terre sans qu'il s'élançat du bout de Ia 
chambre comme pour le retirer du feu, j. j. rouss. 
Uél. iv, 9. |1 Hecourir à son éventail, se dit d'une 
femme qui ouvre son évenlail pour se cacher quand 
il se dit ou se fait quelque chose qu'elle a une cer- 
taine honte de voir ou d'emendre. Champfort nous 
avait lu de ses contes impies et iiberlins, et les 
grandes dames avaient éoouté sans avoir même re- 
cours à Téventail, laharpe, Prophétie de Cazolte. 
]| Fig. I! se dit de ce qui a forme (Téventail. Le ma- 
gnolia n'a d'autre rival que le palmier, qui balance 
auprès de lui ses éventails de verdure, chateaubr. 
dans le Dicl. de bescuerelle. || 2° Espèce de cadre 
couvert de toile ou de papier qu'on suspeud au pla- 
fond, et dont on se sert, dans quelques pays, pour 
donner du vent et de la fralcheur en Tagitant. J'ai 
un éventail qui fait un vent dans ma chambre qui 
ferait des naufrages en pleine mer, balz. liv. n, 
lett. 4. || 3" Peinture exécutée sur un éventail. 
Toutes vos petites compositiòns ne sont que de 
ricbes écrans, de préoieux éventails, diderot , 
Saio» de (767, DFuv. t. xiv, p. 370, dans pougens. 
|| 4° Terme de jardinage. Tailler un arbre en éven- 
tail, lui donner par la taille la forme d'un éventail. 
|| 5" Terme de marine. Voilesà éventail, voilesdont 
les laizes sonttaillées de manière b venir se réunir 
aux points d'éooute. || 6° Morceau cané do bois ou 
de fer-blanc, que Témailleur place entre lalampeet 
lui, pour ne point êtie incommodé de la chaleur. 
|| tissu d'osier que les orfévres se mettent devantle 
visage pour examiner Télat de la soudure. ||Treillis 
portatif employé dans les serres. || Terme d'art mi- 
litalre.Espèced'aispourcouvrirlestireurs. H 7°Terme 
de construcüon. Croisée dont la partie supérieure 
se termine en demi-cerclo ou en ovale. || 8" Un des 
noms vulgaires de Tagaric comestible des jardins, 
|| Au plur. Des éventails. 

— HIST. xvi" s. Auprès d'elle de beaux pelits en- 
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fans, avec des esventaux en leurs mains, dont ilz 
Tesventoient, amyot, Auto». 31  Sans le mol 
esventail [action d'éventer] De ce doux vent.... b. 
belleau, Rarg. t. n, p, (o-j, dans lacurne. 

— ÉTYM. Éventer. 
f ÉVENTAILLIER (é-van-ta-llé , U mouillées), 

s. m. Marchand d'éventails. 
ÉVENTAILLISTE (é-van-la-Ui-st', 11 mouillées, 

et non é-van-ta-yi-st'), s. m. Celui qui fait des éven^ 
tails. 1| Peintre qui ne peint que des éventails. 

— étym. Éventail. 
ÉVEKTA1RE (é-van-tè-r'), s. m. Sorte de plateau 

d'osier sur lequel des marchandes de íruits et da 
légumes portent leur marchandise. 

— UEM. Cest une faute communeet grossière de 
dire inventaire, au lieu dVceníaire; elie a étécom- 
miseparj. J. Rousseau : Une petite qui avait sur son 
inventaire une douzaine de pommes, Prom. IX. 

— ÉTYM. Ainsi dit de évenl, à cause que les mar- 
chandises y sont à Tévent. 

j-ÉVENTE (é-van-T), s.f. Casier pour meltre des 
chandelles. 

ÉVENTÉ, ÉE (é-van-té, tée) ,part. passé. || 1° Qui 
se donne de Tair; qui reçoit de Tair. Éventé par un 
large éventail. || 2°. Altéré par Tévent. Vin éventé. 
|| 3" Dont on empêche Teffet, en parlant d'une mine, 
en y donnant Tévent,. en la découvrant. Mine éven- 
tée. || Fig. Ton piége est déoouvert, ta mina est éven- 
tée, tristan, Mariane, III, 2. Undessein éventé suc- 
cède rarement, corn. Médée, m, 4. Que ce secret 
ne soit point éventé, la font. Aveux. ||4" Étoúrdi,' 
inconsidéré. II n'est enseignement pareil A ceiui-fà 
de fuir une tête évcntée, la font. Fabl. IX, 8. On 
prit ces paroles pour des propos d'un homme éventé, 
boss. Far. (0. Ses airs éventés me le rendirent in- 
supportaole, et mon airfroid m'attirason averskiy, 
j. j. rouss. Ccfifes. xi. || Substantivement. Que Ton 
me vít connu d'un pareil éventé, mol. Fdch. I, (. 
Ne me parle jamais de ce vieux éventé, dorat, 
Feinte par amour, i, t. Si d'un pied étourdi quelque 
jeune éventé Frappe en courant son chien qui 
jappe épouvanté, La voilà qui se meurt de tendresso 
et d'alarmes, gilb. Le XVIIIesiècle. 

f ÉVENTEMENT (é-van-te-man), s. i». Action 
d'éventer. 

— HIST. xvi" s. Trois ou quatre fois de Tan, les 
blés du grenier seront remués, revisités et esventés 
avec Ia pelle; tel esventement lui profitera, pourle 
moins, de deuxou trois pour cent, o. de serres, 139. 

— ÉTYM. Éventer-, provenç. eventament. 
ÉVENTER (é-van-té), v. a. || 1° Agiter Tair avec 

un éventail. Des gens éventent le sultan pendant sa 
promenade. || Meltre au vent, exposer au grand air. 
11 faut éventer un peu ce meuhle. |) Éventer du 
grain, le rerauer de temps en temps pour prévenir 
la fermenlation. |j Soulever les étoffes plongées dans 
le bain d'alun pour leur faire prendre Tair. U Terme 
de marine. Éventer la quille, abattre en carène un 
vaisseau jusqu'à ce que sa quille paraisse hors de 
Teau. || 2° Altérer par Texposition à Tair. Éventer de 
la poudre, du levain. l| Éventer une liqueur, une 
substance, en adaiblir ia vertu en la laissant expo- 
sée à Tair. || Fig. [Un de ces hommes qui].... te- 
naient leur doctrine Non dans la tête, ains dans 
cerlaine hermine, Bien chaudement, crainte de 
Téventer, D'oú la tiraient quand en avaient affaire, 
saint-glas, Contes (1672), cité dans le Chasseur 
bibliographe, 2" année, n" 8. || Terme de vénerie. 
Éventer un piége, lui éter Todeur qui pourrait en 
éloigner Tanimal. |1 3° Éventer une mine, découvrir 
Tendroit oü elle est pratiquée et en empêcher 
Teffet. || Fig. Éventer la mine, la mèclie, la pou- 
dre, pénétrer un dessein seoret et empêcher qu'il ne 
réussisse, le divulguer. Messieurs Basnage et mot 
serions trouvés enveloppés dans les dépositions, et 
11 [Jurieu] se glorifiait d'avoir été le premier qui 
avait éventé la mine du malheureux complot, di- 
sait-il, du projet de paix qui se tramait en Suisse, 
bayle, Lett. à Minutoli, (4 sept. (693. |{ OII dit 
dans le même sens éventer un complot, un secret. 
L'artifice est trop lourd pour ne pas Téventer, 
corn. Poly. v, (. Un confident peu sür, un parleur 
indiscret, Qui des plus retenus évente le secret, 
rotk. Bélis. m, 4. Fallut-il éventer les conseils 
(TEspagne et découvrir le secret d'une paix trom- 
pcuse que Ton proposait aíin dexciter.ia sedition 
pour peu qu'on TeCt différée.... boss. le Tellier. 
|| 4° Terme de jardinage. Éventer un mil, approcher 
la ooupe très-près de cet oeil; alors il ne donue plus 
qu'une pousse très-faible. || Éventer la séye, fairo 
de trop grandes plaies aux arbres, ou tirar ses 
coupes trop en longueur. || 5° Terme de chasse 
Éventer la voie, se dit du chien qui trouve una 
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voie fralohe. Quand un chien, maudit instrument 
Du plaisir barbare des hommes, Vint sur l'herbe 
éventer les traces de ses pas [la gazelle], la font. 
Fabl. xn, t6. Dryope la première évente^sa de- 
meure [du sanglier], id. Adonis, v. 340. Si l'on éle- 
vait les enfants à éventer leur díner, comme le 
chien évente le gibier, on parviendrait peut-être à 
leur perfectionner Todorat au même point, j. j. 
rouss. Ém. ti. || Absolument. Lorsque le loup veut 
sortir du bois, jamais il ne manque de prendre le 
vent, il s'aiTête sur la lisière, évente de tous côtés, et 
reçoit les émanations.... büfp. Loup. || Fig. J'évente 
les beautés et leur piais d'une lieue, begnahd, 
Joueur, m, n. H 6° Terme de marine. Éventer une 
voile, la disposer de manière à mettre le vent de- 
dans. II l- Terme de charpentier et de maçon. 
Éventer une piéoe de bois, une pierre, la tirer avec 
la corde, pendant qu'on la monte, pour empêcber 
qu'elle ne heurte contre le mur. || 8o Éventer une 
carriére, éventer le tuf, y pénétror, y faire ouver- 
ture. 1| 9o V. n. Terme de manége. Lever trop le nez 
en parlant du cheval. || 10° S'évenler, v. réfl. Se 
donner de l'air. S'éventer pour se rafraiohir. 
|| 11° Se gOter é 1'air. Ce vin s'éventera si on ne 
bouche la bouteille. || Avec ellipse du pronotu per- 
sonnel. Pour prendre tous les jours de ce vin, on 
est contraint de le laisser éventer, boss. Dé(. comm. 
|| Fig. Wobliger à porter de ces petits chapeaux Qui 
laissent éventer leurs débiles cerveaux [des jeunes 
gens à Ia mode], mol. Éc. des mar. i, 1.1| Étre dé- 
couvert, connu. Le secret s'est éventé. 

— HIST. xui° s. Gaudins est oissus [sorti] du 
tournois, Partonopex enmaino o soi, Pourax [eux] 
esbatre et esvanter, nu cange, eventare. Emmi le 
pré un tas avoitDe Cein qu'aüné [rassemblé] i avoit, 
Por esventer et por fener, Jlen. 22831. Li vens me 
vient, li vens m'esvente, Et trop sovent Plusors foies 
sent le vent, ruteb. 26. 11 1'esventoit d'un cuevre 
chief, Et si lui soustenoit le chief, Quant elle se 
clinoitvers terre, BI. et Jchan, (253. j] xiv s. Se 
le vin sent Tesventé, Ménagier, m, 3. || xv" s. 
Qui ont ouy le fait compter Et Tyront partout es- 
vanter , coquillart , Droits nouveaux. j) xvi0 s. 
Tant plus la drogue est precieuse, et moins se doit 
esventer [exposer à l'air], maro. Nouv. liii. Ayant 
descouvert qu'il avoit esventé un secret important 
qu'il luy avoit íié, mont. ii, se. Les passions s'a- 
languissent en s'esventant et en s'exprimant, id. 
iii, (45. Pesvente peu mes propositions [projets], 
id. iv, 04. Je ne fus pas si tost esventé [on ne sut 
pas plus tòt ma sortie], que voylà trois ou quatre 
cavalcades de divers lieux pour m'attraper, m. iv, 
228. Les ruses et subtilitez que l'on pourroit ap- 
prendre es livres, ne serviroient non plus que les 
mines esventées, amyot, Pre/. ix, 35. Croesus com- 
mença à Festimer homme de cervelle esvenjée, 
ou grossier et sans jugement, id. Sol. 57. 11 com- 
manda é ceulx qui estoient soubz sa charge, qu'ilz 
s'en retournassent au pais sans esventer ny publier 
sa mort, id. Cimon, 36. En quatre coups de nez, il 
[le chien] esvente une plaine, Et, guidé de son 
ilair, à petits pas se traine Le front droit au gibier, 
BONS. 939. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et vent; provenç. 
esventar, eventar; ital. svenlare. 

f ÉVEÍíTEÜR, EÜSE (é-van-teur, led-z'), s. m. 
et (. Celui, celle qui évenle. 

— ÉTYM. Éventer. Esrenteur. dans marot, iii, 
120, signifie celui qui évente, qui fait connaltre. 

f ÉVENT1F, 1VE (é-van-lif, ti-v'), adj. Qui peut 
advenir. 11 faut bien savoir les lois des sorts, les 
probabilités éventives, pour juger quelle prédiction 
ne peut s'accomplir sans miracle , j. j, rouss. 
Ém. iv. 

— ÉTYM. Lat. evenlum, supindeeuemre, advenir. 
f ÉVENTILLER (é-van-ti-llé, 11 mouillées), v. n. 

Terme de fauconnerie. Secouer les ailes en restant à 
la même place dans Fair. 

— ÉTYM. Lat. eventilare, exposer au vent; de e 
et ventus, vent. 

ÉVENTOIR (é-van-toir), s. m. || 1° Sorte d'éven- 
tail grossier dont on se sort dans les cuisines pour 
allumor les charbons. || 2° Ouverture de la voie qui 
se fait au-dessus de Fouyrier, dans une liouillére. 

— HIST. xiv° s. Le suppliant trouva d'aventure 
un esventour de plumes, duquel il esventa la feu 
oú l'on faisoitla ditte fausse monnoye, nu cange, 
eventare. || xvic s. Entre deux serves ou reposoirs 
[regards d aqueduc], qui pourra estre de vingt en 
vmgt toises de distance, un esventoir sera fait pour 
slonner aer au conduit, o. de seiibes, 7G8. 

ÉTYM. Éventer. 
t ÉVENrUATIOW (é-van-tra-sionj, s. f. Terme de 
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chirurgie. Hernie qui se fait en un point quelconque 
desparois abdominales, par une ouverture acciden- 
telle. || Plaie pénétrante de Fabdomen avec issue 
dhine portion des viscéres. 

— étym. Éventrer. 
ÉVEPíTKÉ, ÉE (é-van-tré, trée), pari. passé. 

Dont le ventre a été ouvert. Un chien éventré par 
le sanglier. |J Fig. Quand, par les róis chrétiens 
aux bourreaux turcs livrée, La Gréce, notre mère, 
agonise éventrée, v. hugo, F. d'aut. 4 o. 

ÉVENTRER (é-van-tré), t). o. || 1° Ouvrir le ven- 
tre, Si le tigre a mis à mort quelques grosanimaux, 
il neles éventre pas sur laplace, buef. Tigre.Fa.ke 
des araignées pour éventrer des mouches, volt. 
Jenni, 8. || Terme de chasse. Blesser avec le bou- 
toir. Le sanglier éventra plusieurs da nos chiens. 
|| 2° Par extension, ouvrir en coupant. Éventrer un 
pâté. || Éventrer un portefeuille, un portemanteau, 
les ouvrir en les fendant et sans se servir de la clef. 
|| Terme de marine. Percer une voile, dans un dan- 
ger. || 3° S'éventrer, n. réfl, S'ouvrir le ventre. Le 
Japonais s'éventre par point d'honneur. 

— HIST. xvi° s. Après avoir saigné etpelléle pour- 
ceau, ils lui couppent la teste et les quatre jambes, 
pour en faire des jambons: est fendu de long en 
long par le dos, puis est eventré. les intestins sont 
emploiés avecle sang.... Le lard est divisé en trois 
partiesile ventre et les deux espis, o. de serres, 
838. 

— ÉTYM. E pour es.... préfixe, et ventre. 
ÉVENTUAUTÊ (é-van-tu-a-li-té), x. /". Caractère 

de ce qui est éventuel. L'éventualilè d'une clause, 
d'un traité. || Événement futur, incertain. Les éven- 
tualités de la guerre. 

— ÉTYM. Éventuel. 
ÉVENTUEL, ELLE (é-van-tu-èl, è-F), adj. Qui 

est subordonné il quelque événement incertain. 
Clause, condition éventuelle. Tout cela n'est qu'é- 
ventuel. || Prolits éventuels, profits qui ne sont pas 
fixes et réguliers. || Traitement éventuel, et, subs- 
tantivement, Féventuel, traitement attribué aux 
professeurs des facultés et des lycées, et prélevé 
pour les premiers sur les droits d'examen, et pour 
les seoonds sur la pension et les frais d'études payés 
par les éléves: 

— ÉTYM. Lat. fictif, evenlualis, de eventus, évé- 
nement, de evenire, advenir, de e, et venire, 
venir. 

ÉVENTÜELLEMENT (é-van-tu-è-le-man), adv. 
D'uno manière éventuelle. Il a eu cette succession 
éventuellement. 

— ÉTYM. Éventuelle, etle suffixe meai. 
t ÉVENTURE (é-van-lu-r'), s. f. Crevasse dans 

un canon de fusil. 
— étym. Éventer. 
ÉVÊQüE (é-vê-k'), s. m. |l 1° Prélat chargé de 

la direction spirituelle d^une circonscription terri- 
toriale qui fut réglée dans Fotigino sur les diocèses 
do Fadministration romaine et qui comprend un 
oertain nombre de paroisses. Nommer, préconiser 
un évêque. Les évêques ont le titre de Monsei- 
gneur. Le chapitre oil il est dit que, si un pape 
parlant d'un évêque Fappelle son (ils au lieu de Fap- 
peler son frère, au préjudice de la société qui est 
entre lui et tous les évêques du monde dans Fépi- 
soopat, Facte oú se trouve une telle expression soit 
nu!, pasc. Prov. (9. Les évêques, écrivant íi Louis, 
frèro de Charles le Chauve, lui disaient: Ayez soin 
de vos terres, afin que vous ne soyez pas obligé de 
voyager sans cesse par les maisons des ecclésias- 
tiques, et de fatiguer leurs serfs par des voilures, 
montesq. Fsp. xxx, (3. Comme lescomtes ruenaient 
les hommes libres A la guerre, les leudes y me- 
naient aussi leurs vassaux ou arrière-vassaux ; et 
les évêques, abbés, ou leurs avoués y menaientles 
leurs, id. ib. xxx, (7. Umourut comme était mort 
Fénelon, et comme tout évêque doit mourir, sans 
argent et sans deites, d'alem3. Éloges, Massillon. 
|| Évêque in partibus infidelium, ou, simplement et 
par abréviation, évêque in partibus, évêque dont 
le diocèse est dans les pays des infidèles, et qui, 
par conséquent, n'a point de siége efléclif. || Dispu- 
ter, se débattre de la chape à Févêque, voy. chape. 
II 2° Quelques communions protestantes ont gardé 
Fépiscopat, par exemple FÉglise anglicane. Car que 
peuvent des évêques qui ont anéanti eux-mêmes 
Fautorité do leur chaire et Ia révérence qu'on doit à 
la succession, en condamnant ouvertement leurs 
prédéccsseursjusqiFà la source même de leur sabre, 
c'est-à-dire jusqu'au pape saint Grégoire et au saint 
moine Augustin son disciple et le premier apêtre de 
lanafion anglaise? boss. Reine dUnglet. || 3° Évê- 
que des champs, ou évêque de campagno qui domie 
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la bénédiction par les pieds, ancienne locution 
pour dire pendu. [Nous] Eussions été par ces mé- 
chants Faits au moins évêques des champs, scahron, 
Virg. iii. |1 Évêque d'Avranches, sVst dit pour pe- 
naud (on ignore d'oíi vient cette locution). [11 
s'agit du diable qui voulait happer Fâme de Dago- 
bert mourant, et passa près d'un saint] qui se mit 
en prières Pour que cette ime esquivêt les chau- 
dières Du faux glouton, qui reparait bientêt Non 
pas alègre et gai comme tantôt, Mais tralnant Faile 
et la queue et la hanche, Penaud, maté, tout évê- 
que dAvranche, piron, Conte deDagobert. || 4° Nom 
de plusieurs oiseaux d'Amérique, à plumagt bleu, 
du genre du tangara. || 5° Pierre d'évêque, sorte de 
quartz améthyste; ainsi dito, parce qu'on fait avec 
cette pierre les chatons des anneaux pastoraux 
II 6° Bonnet d'évêque, nom, au théâtre, des petites 
loges du cintre, ainsi dites à cause de leur forme. 
|| 7° Détacher, découper, faire le bonnet d'évêque, 
se dit dhine manière de découper une dinde qui 
consiste à détacher les cuisses d'un seul morceau 
avec le croupion; ce morceau, posé debout avec le 
croupion en Fair, a quelque ressemblance avec una 
mitre. || Proverbe. Devenir d'évêqu6 meunier, pas- 
sar dhine bonne àune médiocre condition, déchoir. 
On le dépouilla de son riche bénéâce, pour le faire 
évêque de Zamora, petit diocèse de quatre mille 
écus de rente; c'était en quelque sorte devenir d'é- 
vèque meunier, lesage, Rachel, de Saiam. ch. 73. 
|| Quelques-uns croient qu'on disait primitivement 
(Févêque devenir aumônier, d'après certain conte 
que Fon rapporte, de brieux. (II iFy a aucune 
trace de cette prétendue ancienne manière de dire.) 
|| Un chien regarde bienun évêque, voy. chien. H Le 
proverbea dit autrefois: Évêque d'or, crosse do bois; 
Mais tout au rebours il ditor [maintenant] : Évêque 
de bois, crosse d'or. 

— hist. xie s. Assez i ad evesques et abés, Ch. 
de Rol. || xn' s. En la terre le conte de Champaigne 
se croisa Garniers li vesques de Troies, villeii. iii. 
Le soudanc, qui estoitjoene et legiers, s'enfui en la 
tour que il avoit fet faire, avec trois de ses eves- 
ques [imans] qui avoient mangié avec li, joinv. 245. 
|| xvi' s. Flambeau de Ia guerre civile Et porte-en- 
seigne des meohants, Si tu n^s evesque de ville, 
Tu serás evesque des enamps, Sal. ilinippée, Sur 
un cure séditieux. Qui nFont, par le moyeh du feu 
roi, fait da meunier devenir evesque, ib. Uaran- 
gue de M. le recteur Rose. 

— ÉTYM. Provenç. evesques, avesque, vesque, 
insbe;■ espagn. obispo; portug. bispo; ital. vescovo; 
du latin episcopus, de èníoaonoç, propremeat su - 
veillant, de èuí, sur, et axoTtelv, examiner. L'an- 
cien français disait evesque et vesque; cette der- 
nière forme provient du provençal, qui lui-même 
fait, bien que rarement, comme Fitalien, le relran- 
cbement de la première syllabo du mot. 

f ÉVEROLE (é-ve-ro-F), s. f. Ampoule ou ves- 
sie qui vient sur la peau. Expert, il en savait cre- 
ver ses éveroles, régnier, Sal. x. 

— ÉTYM. Ano. franç. eve, eau : ampoule pleine 
d'eau. 

i ÉVERRER (è-vè-ré), v. a. Terme de vétéri- 
naire. Enlever seus la langue des chiens un petit 
nerf qu'on a pris pour un ver occasionnant la rage. 

— HIST. xvi'.s. Esverer, cotgrave. 
— ÉTYM. É pour es.... prélixe, et ver. 
f ÉVERS1F, IVE (é-vèr-sif, si-v'), adj. Qui ren- 

verse, qui détruit. II est aisé do voir combien ces 
dernièros expériences sont éversives do Fopinion 
de M. Priestloy sur Ia phlogislioation da Fair par 
la combustion, ravoisier, Mdmoirc sur la com- 
bustion des chandelles dans Vair almosphéri- 
que, (777. 

— SYN. ÉvERSiF, subversif. Ces deux mots ne 
diffèrent que par le préfixe. Éversif se dit de ce qui 
renverse; subversif, de ce qui bouleverse. Aussi 
dira-t-on éversif d^no doctrine et non subversif; et 
subversif de la société plutôt que éversif. 

— ÉTYM. Voy. ÉVERSION. 
ÉVERSION (é-vèr-sion; en vers, de quatre sylla- 

bes), s. f. Ruine, renversement d'uno villo, d'un 
État. 

— HIST. xv0 s. Elle trouvera, dans les histoires, 
deslructions de maisons, eversions de royaumes et 
de seigneuries, amyot, De la curiositd, 10. 

— ÉTYM. Lat. eversionem, de erersum, supin de 
evertere, renverser," de e, et verlere, tourner (voy. 
VERSION). 

ÉVERTUER (S') (é-vèr-tu-é), v. réfl. |1 1° Faire 
vertu, faire effort pour arriver à quelque choso do 
louable; s'efforcer de. 11 n'ost pas digne d'un chré- 
tien dè ne s'évertuer centro la mort qu'au moment 
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qu'olIe se présente pour Tenlever, doss. Mar.-Ther. 
|{ Aveo un nom <le chose pour sujet. Ma constance 
contre elle à regrei s'évertue, conir. IIor. u, 6. 
|| ,2o II se dit aussi de tout eflbrt. L'alarme vient trop 
tard, en vain on s'évertue, tristan, Panth. n, 3- 
II laisse la tortue, EUe pari, elle s'évertue, i.a font. 
Fabl. vi, 10. Lorsqu'à la bien chercher d'abord on 
s'évertue [la rime], uoil. Árt p. i. Honteux d'un 

■Irop long silence, je m'évertuais pour relever ben- 
tretien, j. j. nouss. Confess. ix. Notre siècle, 
penseur brutal, Conlre Delille s'évertue, Bébang. 
Couplet. || Absolument. Se remuer, donner signe 
d'acÜTÍté. Allons, qu^on s'évertue, bac. Plaid. 1H, 3, 

— 11 EM. Régnier a dit s'éverluer de: En vain de 
le cacher mon respect s'évertue, Élég. v. Cette con- 
slruction, qui est un archaisme, n'a rien qui soit 
coníraire à ia grammaire. 

— HIST. xi' s. [II] Met sei sur piet, quanqu'il pot, 
s'esvertue, Ch. de Rol. clxvii. || xm" s. Pour Pa- 
mor ia pucele [ilj s'esvertue et esforce; I.es escus 
froisse et fent com sdl fussent d'escorce, audefr. 
le bast. Romancero, p. to. Adonc d'ami5 me re- 
sovint; Esverluer lors me convint, laRose, 7270. 
Amors li entre ou cuer, et li sans li remue; De de- 
sirrier fremist et d'espoir s'esvertue, ruteb. i, 432. 
Dans Pierres li ermites à la barbe canue Del ferir 
sor les Turos durement s'esvertue, Ch. d'Ant. viu, 
1135. || xvt0 s. Eux qui sont soubmis h la royauté, 
doyvent esverluer toutes leurs forces pour faire ser- 
yice àleur souverain, amyot, Épít. 

— ÉTYM. É pour cs.... préfixe, et vertu; provenç. 
esverludar. 

f EVUÉMÉRISME (e-vé-mé-ri-sm'), s. m. Terme 
de philosophie. Système suivant lequel les dieux du 
paganisme étaient regardés non oomme des person- 
nages divins, mais comme des personnages hu- 
raains divinisés par la reconnaissance ou la folie des 
hommes. 

— ÉTYM. Evhémère, philosophe grec, auteur de 
ce système. 

f EVUÉJIÉRISTE (e-vé-mé-ri-sf), s. m. Partisan 
de 1'evhétnérisme. 

ÉVICTION (é-vi-ksion), s. f. Terme de juris- 
prudenoe. Dépossession que Pon subit, en vertu 
d'unB sentence ou d'un droit exerce.de quelque 
autre façon, d'une chose qu'on avait acquise de bonne 
foi. Subir Péviction. Garantir de Péviction. Le ven- 
deur est garant de Péviction que Pacheteur peut 
souffrir. |1 Avant le code deprocédure, on donnait le 
nom d'éviction ít la sentence même qui ordonne le 
délaissement de Pobjet. 

— HIST. xm0 s. Et ferons quant que loiaul van- 
deor puent [peuvent] faire ne doivent an toute cause 
d'evicion, Ribl. des charles, 4' série, t. n, p. 400. 
|| xvi" s. En chose vendue par decret [autorité de 
justice] eviction n'a point delieu [la vente judiciaire 
purgeant les hypothèques], loysel, 4ii. 

— ÉTYM. Lat. evictionem, de evictum, supin de 
evincere, évinoer (voy. evincer). 

t ÉVIDAGE (é-vi-da-j'), s. m. Action d'évider. 
ÈVIIlfi, EE (é-vi-dé, dée), pari. passe. Crousé 

en cannelure. |{ Êchancré. Une tablo évidée, un 
bassin très-plat, j. j. rouss. Ém. m. || Toile évidée, 
toilo qui est percée ou découpée à jour. || Drap 
évidé, drap qui, après avoir élé fouié h sec, s'est 
échauffé dans la pile, ce qui le rend biche et de 
mauvaise qualité. || Terme de marlne. Se dit des 
fonds de la carène )orsqu'ils ont peu de renflement. 
|| On dit d'ijn escalier à rampe courbe qu'il est 
évidé par le milieu. Un escalier it rampes en lignes 
droites brisées peut aussi êtredit évidé, si le milieu 
de la cage est vide et non rempli par un poteau ou 
massif qui soulienne les marches comme dans les 
escaliers à vis. 
| ÉVIDEMKJVT (é-vi-de-man), í. m. Etat de ce 

qui est évidé. H Terme de maçonnerie. Refouillement 
fait dans une pierro. || Taille faite sur le marbre, le 
bois. || Terme de chirurgie. Opération qui, dans cer- 
tames maladies dun os, consiste à en enlever la 
partie intéricuro, en respectant le périoste; co qui 
permet Ia régénération de l'os. 

ÉV1DEMMENT (é-vi-da-man), adv. || 1° D'une 
raanière évidente. De cela méme que je pensais 
A douter de Ia vérité des autres elipses, il suivait 
très-évidemment et très-certainement que j'étais 
nusc. ilsth. iv. 2, Les uns veulent toujours croiré 
aveuglément, les autres veulent toujours voir évi- 
demment, malf.br. Rech. iv, 3. || 2" II est certain 
que..., Évidemment 11 a prouvé ce qu'il voulait dé- 
rnontrer. || Dans celte acception, évidemment se met 
au commencement de la phrase. || S'empIoie quel- 
quefois dans les réponses pour certainement. 

— HIST. xiu" s. Je le connois evidanment, Lai 
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ci'amotírs, jubinal, t. n, p. iso. || xv* s. Et tous- 
jours se plaignoit-on du gouvernement qui estoit 
três mauvais, etle voioit on evidemment, mais au- 
cune provision ne s'y mectoit, juven. des ubs. 
Charles VI, 1405. || xvi* s. Hannibal s'en aüa mon- 
ter sur une petite butte, non gueres roide, de la- 
quelle il pouvoit desconvrir evidemment tout le 
camp des Romains, amyot, Fab. 31. 

— étym. Évident, et le suffixe ment; provenç. 
evidenmen. 

ÉVIDENCE.(é-vi-dan-s'), s. f. Caractère de ce qui 
est évident; notion si parfaite d'une vérité qu'elle 
n'a pas besoin d'autre preuve. L'évidence d'une 
proposition. II faut bien que 1'évidence de Dieu ne 
soit pas telle dans la nature, pasc. dans cousin. 
Faisons paraitre cette vérité dans son évidence, 
doss. Loi de Dieu, 3. Vous ne voyez pas dans une 
moindre évidence comment.... id. llisl. m, 7. Pour 
que Pesprit puisse acquiescer à une idée, il faut 
qu'il connaisse la convenance entre cette idée et son 
objet par une perception vive et sensible qui n'ad- 
mette rien de contraire à elle-même; et 1'idée de 
cette perception est le mode de penser que nous 
nommons évidence, eoülainvilliers, Réf. de Spi- 
noza, p. 124. L'évidence appartient proprement aux 
idées dont 1'esprit aperçoit la liaison tout d'un coup, 
d'alemb. Bísc. prélim. encycl. t. i, p. 228, dans 
poügens. Aucune preuve n'a la même force, auoune 
idée la même évidence, aucune image le même 
charme pour tous les esprits, diderot, Claude et 
Néron, à M. Naigcon. || Évidence des sens ou sensi- 
ble, celle qu'on acquiert par les sens. || Évidence de 
raison, celle quAn obtient par le raisonnement. Les 
deux exemples que j'aiapportés dans ce chapitre sont 
plus que suffisants pour faire concevoir que Pévi- 
dence de raison consiste uniquenient dans Tidentité, 
condill. Art de rais. i, t. || Évidence de fait, celle 
qu'on acquiert parle moyen debobservation. ||Évi- 
dence de sentiment, ce qui parait certain par le 
sentiment seul, et sans qu'on puisse en rendre 
compte. |j Se rendreà 1'évidence, admettre forcément 
ce qui est incontestable. || Se refuser à. Tévidence, 
s'obstiner à contestei ce qui est incontestable. || Met- 
tre en évidence, faire connaitre clairement, mani- 
festement. Nous sommes encor loin de mettre en 
évidence Si nous nousconduirons avec plus de pru- 
dence, coRN.Címia, n, 1. Jene veuxque mettre ici 
en évidence tous les fondements de cette religion 
chrétienne qui sont indubitables, pasc. Juif, i. 
|| Mettre en évidence, faire qu'un objét frappe les 
yeux, soit remarqué. La lumière mettra en évi- 
dence leurs mauvaises osuvres, boss. Ilaine, 2. 
|( Se mettre en évidence, se montrer avec 1'inten- 
tion de se faire remarquei. || Se mettre en évidence, 
être manifesté, en parlant de choses. De quel front 
oserais-je, après sa confidence, Souffrir que mon 
amour se mit en évidence? corn. Suite du Ment. 
iv, 8. || Étre en évidence, être remarqué, attirer 
Fattention générale. Rétais placé vis-à-vis d'eux, à 
deux pas dela table, bien isolé et bien en évidence, 
marmontel, Mem. v. || Étre en évidence, être ma- 
nifesté, en parlant de choses. Eh bien, ta perfidie 
est-elle en évidence? corn. la PI. roíj. n, 2. Nier 
des trahisons qui sont en évidence, A 1'infidélité 
c'est joindre 1'impudence, tu. corn. VA vi. à la m. 
v, 9. i| On dit de même venir en évidence. Toujours 
lefond du sac ne vient en évidence, régnier, Sat.n. 

— SYN. évidencf. , cebtitude. La cortitude dé- 
pend des motifs de crédibilité; 1'évidence dépend de 
la clarté dela chose même. La cerlitudeadAílleurs, 
au sens philosophique, une solidité que Tévidence 
peut ne pas avoir : il était aulrefois évident que le 
soleil tournait autour de la terre; cette évidence 
était fausse; les peuples en croyaient avoir la certi- 
tude, ils n'en avaient que Ia persuasion. 

— HIST. xiv" s. A greigneur [ plus grande ] evi- 
dence du propos, H. de mondkville, f° 97, verso. 
II xvi" s. A faulte d'eloquence ils ne les peuvent 
mettre en evidence [leurs pensées], mont. i, 188. 

— ÉTYM. Provenç. evidencia, evidensa; espagn. 
evidencia; ital. evidema; dulat. evidenlia, de evi- 
dens, évident. 

ÉVIDENT, ENTE (é-vi-dan, dan-t'), adj. Qui est 
connu tout d'abord et sans peine. Vérité évidente. 
Péril évident. Surprise tout à coup d'un funesle ac- 
cident, D'un jugement du ciei effet trop évident, 
rotrou, Riílis. v, 7. Philémon reoonnut ce miracle 
évident, la font. Phil. et Raucis. || 11 est évident 
que, il est clair et incontestable que. II m'esl évi- 
dent que les sensalions de couleur ne sont, pour 
mon âme, que différentes manières de se sentir: 
ce ne sont que ses propres modifications, Condill. 
Art de rais. 1,6, 
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— REM. Quand une chose est évidente, elle ne 
saurait être plus évidente; mais Tévidence en peut 
être saisie plus promptement et plus sensiblement, 
condil. Lang. cale. ii, H. Cependant Montesquieu 
a dit: 11 nous est plus évident quhrae religion doit 
adoucir les mosurs des hommes, qu'il ne Test qu'une 
religion soit vraie, montesq. Esp. xxiv, 4. En cet 
emploi, évident reçoit fort bien la marque de la 
comparaison. 

— HIST. xv" s. Rien ne m'est seur, que la chose 
incertaine, Obscur, fors ce qui est tout evident; 
Doubte ne fais, fors en chose certaine, cn. d'ohl. 
Dal. 107. d xvi" s. Et à nostre evident domraage, 
MONT. I, 99. 

— ÉTYM. Provenç. evident; eviden; espagn. et 
ital. evidente; dulatin evidens, dec, eividere, voir. 

ÉVIDER (é-vi-dé), v. a. || 1° Creuser en canne- 
lure. Évider une lame d'épée, un canon de pistolet. 
|| 2° Échancrer. Évider lecollet d'une robe. H 3° Creu- 
ser à Tintérieur, en parlant des flütes, des clari- 
nettes. Évider une ílúte. || 4° Terme d'architecture. 
Tailler à jour, sculpter les reliefs d'une façade, etc. 
|| 5° Terme de jardinage. Évider un arbre, ôter dc 
centre d'un arbre les branches qui, n'étant pas frap- 
pées de Ia lumière, s'étiolent. [| 6° Faire à la lime 
la petite rainure qu'on aperçoit des deux côtés du 
trou de Taiguille. 1| 7° Mettre la dernière main à 
un ouvrage de chaudronnerie. 1| Découper une 
platine de verrou; refendre et terminer le panneton 
d'une clef; faire une garniture de serrure sur le 
tour. |1 8° Évider du linge, ôter Tempois qu'on a- 
mis dans le linge. 

— ÉTYM. É pour es.... préfixe, et vide. 
f ÊVIDEUK (é-vi-deur), s. m. Ouvrier qui fait 

la cannelure longitudinale des aiguilles et qui en 
arrondit la tête. 

ÉVIDOIR (é-vi-doir), s. m. Outil dont un facteur 
d'instruments se sert pour évider les flütes, les cla- 
rinettes, etc. || Assemblage de pièces de bois aveo 
une échancrure, dans laquelle le charron assujettit 
les pièces qu'il veut évidef ou travailler, 

— ÉTYM. Évider. 
ÉV1ER (é-vié; IV ne se lie jamais; au pluriel, 

Ts se lie : des é-vié-z engorgés), s. m. Large pierre 
creusée en bassin, sur laquelle on lave la vaisselle, 
et qui a un conduit pour Técoulement des eaux de 
la cuisine. || Canal de pierre qui sert d'égout dans 
une pièce ou dans une allée. 

— REM. Cest une faute populaire de dire Uvier 
au lieu deévier, par coalesoence deTarticle, comme 
dans ces autres fautes que Tusage a consacrées 
lierre, loriot, lendemain. 

— HIST. xm" s. Ne soit nus [nul] si hardis ke 
il ait euwier qui ait sen esseut [issue] devant de- 
vers le fia] me.... tailliab, Recueil, p. 163. 

— ÉTYM. Wallon, aiví, puisoir; du latin aqua- 
rium, de aqua, ano. franç. eve, aujourd hui eau 
(voy. ce mot). 

f ÊVILASSE (é.-vi-la-s'), s. m. Terme de com- 
merce. Sorte d'ébène de Madagascar. 

ÉVINCÊ, ÉE (é-vin-sé, sée), part. passi. Évincó 
par une cabale du poste qu'il occupait. 

ÉVINCER (é-vin-sé. Le c prend une cédille devant 
a ou o; évinçant, nous évinçons), v. a. || 1° Terme 
de jurisprudence. Déposséder juridiquement quel- 
qu'uri. Ce jugement Tévince du bien qu'il possédait. 
|| 2° Par extension, enlever à quelqu'un par intrigue 
une place, une affaire, etc. On est parvenu à Té- 
vincer. || 3° S'évincer, v. réfl. Se chasser Tun Tautre. 
Ils cherchent mutuellement k s'évincer. 

— ÉTYM. Lat, evincere, vaincre, chasser, de c, 
hors de, et vineere, vaincre. 

f ÉVIRATION (é-vi-ra-sion), s. f. Terme didaoti- 
que. Castration; état d'eunuque. |1 Terme de méde- 
cine. Perte, avant Tàge, des désirs et des facultés 
sexuelles chez Thomme. 

— étym. Lit.eviralionem, castration (voy. évihé). 
f ÉVIRÉ (é-vi-ré), adj. m. Terme de blason. Se dit 

d'un animal qui ne porle pas la marque de son sexe. 
— ÉTYM. Lat. eviratus, cbâtré, de c, etefr, mâle.. 
f ÉVISCÉRATION (é-vi-ssé-ra-sion), s. f. Terme 

de chirurgie. Synonyme d'évenlralion. 
— ÉTYM. Lat. e, hors, et víscera, viscères. 
ÉVITABLE (é-vi-ta-bT), adj. Oui peut être évité. 

Oui, par là séulement ma perte est évitable, corn. 
Fomp. iv, t. Si ce fut un piége quela fortune lui 
dressa, Ton peutdire qu'il n'y en eut jamais de plus 
subtil ni de mpins évilable, bouhours, liem. nouv. 
 ijlST, xvi" s. Touta estrangeté et particularilé 

en nos mmurs et conditions est eyitable [doit être 
évilée], mont. i, 184. Au mal qui n'est point evi- 
able, Cest grand folie en avoir peur, leroux ds 
lincy, Prov. t. II, p. 344. 
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— Étvm. Lat. evitahüis, de evitara, éviter. 
ÉTITAGE fé-vi-ta-j'), s. m. Terme de marine. Es- 

pace suffisant pour qu'im navire à l'ancre piiisse 
fncilement tourner lorsque le vent ou la marée 
change. ]] Mouvement que fait un navire pour évi- 
ter. Faire un évitage. 1| Largeur que doit avoir uns 
rivière ou un canal pour le libre passage des grands 
bâiimenls. 

— ÈTYM. Éviter. 
ÉVITÉ, ÉE (é-vi-té, tée), pari. yassé. Dont on 

s^st détourné. Un péril évité. Un imporlun évité. 
jl Terme de musique. Cadence évitée, cadence har- 
monique à laquelle on ajoute une dissonance pour 
moduier ou prolonger la phrase. 

ÉVITÉE (é-vi-tée), s. f. Terme de marine. Syno- 
nyme d'évitage. Une rivière ou un canal point 
assez d'évitage ou d'évitée, lorsqidil n'y a point as- 
sez de largeur pour y faire tourner librement un 
vaisseau. 

— ÉTYM. Évité. 
f ÉVITEMENT (é-vi-te-man), s. m. Action d^vi- 

ter. [J Terme de ohetnin de fer. Gares d'évitement, 
portion de voie supplémentaire pratiquée de distance 
en distance, pour y remiser un train et laisser la 
voie principale libre et ouverte. 

HlST. xvu s. Evitement, gotgeíave. 
— étym. Éviter. 
ÉVITER (é-vi-té), u. a. || 1° Se détourner de per- 

sonnes ou d'objets, dont la rencontre est désagréa- 
ble ou nuisible. Seigneur, depuis six mois je Tévite 
6' je l'aime, eac. Thcdre, iv, a. Un songe (me de- 
vrais-jeinquiéterd^n songe?) Entretient dans mon 
cceur un ennui qui le ronge; Je Tévite partout, 
partout il me poursuit, id. Aí/t. n, 5. Evite un mal- 
beureux, abandonne un coupable, id. Andr. m, 3. 
De combien de soupirs interrompant le cours, Ai-je 
évité vos yeux que je cherohais toujours? id. lirit. 
tu, 8. Ce qui me désespère, c'est que je n'y vois 
point de remède; cor la comtesse nTévite, mari- 
vaux, i7/e«r. stratag. i, 3. || Dans le style.élevé, 
il se dit aussi des oboses.' Ses yeux qui vainement 
voulaient vous éviter, rac, Phéd. n, i. Ne cherche 
point ia mort qui voulait Téviter, volt. Ais. II, ?. 
|| 2° Échapper à. Éviter la prison. On ne peut éviter 
sa destinée. Éviter un danger. La vertu la plus 
lerme évite les hasards; Qui s'expose au péril veut 
bien trouver sa perte, cobn. Poly. n, 4. || Ne pas 
donner lieu. Éviter une querelle. ||Avec de et Tin- 
linitif. Un vers était trop faible, et vous le rendez 
dur; J'évite d'étre long et je deviens obsour, boil. 
Ari p. i. 11 évite uniquement de donner dans le 
sens des autres et d'êlre de TaVis de quelqu'un, la 
eruy. v. Duelos, ami sür, homme vrai, mais cir- 
conspect, et qni faisait cas de ce livre, évita de 
m'en parler par écrit, i. j. nouss. Confess.xi. || Avec 
qtw et le subjonotif. J'évitais qu'il ne m'en parlât. 
|| On pourrait aussi supprimer na ; J'évilais qtTil 

■ m'en parlât. || 3" Terme de musique. Éviter une ca- 
dence, passer brusquement, dans une note de ca- 
dence, à un accord différent de celui qu'olle an- 
nonoait; ajouter à cet accord final une dissonance 
pour faire transition. || 4'* V. n. Terme de marine. 
Un vaisseau a évilé, iorsqufil a changé bout pour 
bout, à la longueur de son oâble, sans qu'il ait levé 
ses ancres. || Éviter A la marée, présénter Tavant au 
eourant de la mer, A Ia longueur des amarres. || Évi- 
ter au vent, présenter Tavant au lieu d'oi\ le vent 
vient. || 5o S'éviter, v. réfl, Se détourner Tun de 
Tautre. Pour Valère et Cléon, quoique je sois bien 
súre QtTils se connaissent fort, ils s'évUent tous 
deux, gresset, Méchant, iv, 1.1| S'éviter, faire ef- 
fort pour perdre souvenir de soi-même. Possédé 
d^n ennui qu'il ne saurait dompter, 11 craintd'êtro 
A soi-même et cherche A s'éviter, boil. Épit. v. 
M'élant imposé la loi de courir le monde et de m'é- 
viter moi-même, volt. 1'rincesse de Bab. s. ||]itre 
ívité. Cest un inconvénient, unedépense, qui peut 
s^viter. 

— REM. Peut-on dire éviter quelque chose A quel- 
qu^m? On le trouve dans de bons auteurs : Elle ve- 
nait lui demander.... de lui éviter une place dont je 
ne voulais point [pour elle], st-sim. t. vm, p. 264 , 
édit. ciiéruel; Son exemple me dirigoaitet m'apeut- 
être évité hien des faux pas, marivaux, 1'aysan 
parv. parf. 7; Le lapin évite par là A ses petils les 
inoonvénients du bas Age, BUfFON, Lapin", Je veux 
vous éviter Tennuide trouver cet homme maussade, 
mahmontel, dans laveaux. Néanmoins il ne parati 
pas qu'ím'íer puisse avoir nn regime indireot; nous 
évitons queique chose, mais nous ne 1'évitons pas 
A quelquhm; nous ne pouvons que le lui faire évi- 
ter, Cest épargner qiTil faut employer en ce cas. 
Le qui rend Tempioi iVéviler impossible, c'est qp'il 
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n'a pasderégime indirect, et que, si on lui en donne- 
un (corante on fait avec queiques verbes, par exem- 
ple : achetez-moi un livre, clierchez-moi un loge- 
ment), ce régime indireot équivaut A pour; ce qui 
n'a pas de sens dans éviter A quelqu'un quelque 
chose. Cetta loculion vicieusa paraít être née au 
commencement du xv!!!" sièole. 

— HlST. xve s. Éviter aux inconvenients, Gloss. 
de Vhistoire de Paris, dans lacurne. ||xvie s. Pour 
eviter aux inconvenienls, je vous prie, veuillez faire 
le vouloir du roy, maro. Lelt. 141. X Íín que nous 
sçachions ce que nous devons suivre ou appeter, 
et qu'il nous faut fuir et eviter, amyot, Préf. iv, 
28. Combien qtTils gouvernassent fort moderéement, 
ils ne peurenl eviter qu'ils ne tombassent en soup- 
çons et murmures du peuple, id. Numa, 4, Evitant 
toutes compagnies, il se tenait és plus solitaires et 
plus esgarez endroits des champs, id. Timol. 1. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. evitar; ital. evi- 
tare; du lalin míore,-d'une racine vil, qui se 
trouve dans in-vitare et dans le simple vitare. Éviter 
a été d'abord neutre, et il était resté neutre dans 
oette ancienne phrase de palais: éviter aux frais. 

ÉVOCABLE (é-vo-ka-bT) adj. || 1° QiTon peut 
évoquer. Un démon évocable. || 2o Terme de juris- 
prudenoe. il se dit des causes que certains tribu- 
naux peuvent évoquer. 

— ÉTYM. Évoquer. 
ÉVOCATION (é-vo-ka-sion; envers, de cinq hyl- 

labes), s. f. || Io Terme de magie. Action d'évoquer, 
de faire apparaitre les démons, les ombres ou les 
Ames des morts. On raconte de cet empereur super- 
stitieux fJulien] qu'assislant un jour A une évoca- 
tion de démons, ilfut tellement effrayéàleur appa- 
rition qu'il fit le signe de la croix et.qu'aussitôt les 
démons s'évanouir'ent, diderot, Opin. des anc. phi- 
los. {Écleclisme). || 2o Terme de procédure. Action 
de la part d'un tribunal supérieur, de retenirla con- 
naissance d'une affaire qui n'a pas subi le premier 
degré de juridiction, ou de s'en saisir d'office. La 
cour de cassation est chargée de statuer sur les de- 
mandes en évocation. || L'évocalion du principal, se 
dit pour un appel interjeté dhine sentence qui n'a 
été rendue que sur un incident. 11 y a requête pour 
Tévocation duprincipai, patru, Píafí/oi/art2, dans 
richelet. 

— HlST. xvr s. Les abus qui se font par faveurs 
et surprises, Aux evocations, et aux causes commi- 
ses, DU BELLAY, VM, 62, rCCtO. 

— ÉTYM. Prov. evocatio; du lat. efocaítonem, de 
evocara, évoquer. 

ÉVOCATOIRE (é-vo-ka-toi-r'), adj. Terme deju- 
risprudence. Qui donne lieu A une évocation. Cause 
évocatoire. || Cédule évocatoire, acte qu'on faisait 
signer A la partie adverse, pour lui déclar r qu'on 
entendait se pourvoir au conseil, aím d'évoquer 
Taffaire A un autre parlement. 

— ÉTYM. Lat. evocatorius, de evocare, évoquer. 
j-ÉVOÉ ou ÉVOHÉ (é-vo-é). Terme d'antiquité. 

Cri que Ton faisait entendre dans les orgies, pour 
invoquer Bacchus. 

f ÉVOLAGE (é-vo-la-j'), s. m. Période pendant 
laquelle les étangs de la Dombe sont pleins d'eauet 
donnent du poisson, et qui est suivie de Tassec. 

— ÉTYM. Ancien adjectif eveux ou evol signifiant 
aqueux et venant de eve (voy. eau). 

fÉVOLUÉ, ÉE (é-vo-Iu-é, ée), adj. Terme di- 
dactique. Qui a subi son évolution, son développe- 
ment. La fièvre jaune évoluée. 

— ÉTYM. Voy. ÉVOLUTION. 
f ÉVOLUER (é-vo-lu-é) ,t). n. || l" Termo d'art mili- 

taire. Exécuter des évolutions. || Terme de marine 
Bâtiment qui évolue bien. || 2° Terme do métier" 
Fairo un toar sur soi-même. On fait évoluor des 
monles A deux oenls tourspar seconde, pour les met- 
tre A Tépreuve. || 3° Fig. et néologisme. ihasser par 
des phases progressives. Dans Thisloire ou voit les 
formes de la liberlé évoluer successivement. 

— ÉTYM. Voy. ÉVOLUTION. 
f ÉVOLUTÉ, ÉE (é-vo-lu-lé, tée), adj, Terme de 

zoologie. So dit de coquilles univalves qui s'enrou- 
lonl dans le plan vertical, et dont laspire est plus 
ou moins allongée, 

— ÉTYM. Voy. ÉVOLUTION. 
t ÉVOLUTIF, IVE (é-vo-ln-tif, ti-v'), adj. Néolo- 

gisme. Qui a la propriété dc développer, de procurer 
Tévolulion. La force évoiutive inhéronte auxsociétés. 

— ÉTVM. Voy ÉVOLUTION. 
ÉVOLUTION (é-vo-lu-sion; en vers, de cinq sylla- 

bes), a. f. || 1" Terme de physiologie. Action de sorlir 
en se déroulant. févolutiou des feuilles, des bour- 
geons. Lepapillon, comme le poulet, parvient AFétat 
de perfection par une évolution dont lesMalpighi, les 
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Swatnmerdam, los Réaumur nous ont dévoiió les 
degrés, bonnet, Consid. corps organ. (Euv. t. v, 
p. 281, danspouGENS. || Évolution organique, sys- 
tème physiologique dont les partisans supposent, A 
tort, que le nouvel être qui résulte de Tacte de la 
génération préexistait A cet acte; ce systême est 
opposé A Pépigenèse. Tant de faits divers que j'ai 
rassemblés dans cet ouvrage en faveur de Tévolu- 
lion , prouvent assez que les corps organisés ne sont 
point proprement engendrés, mais quhls préexis- 
taient originairament en petit, bonnet, Consid. 
corps org. OEuv. t. vi, p. 318, dans pougens. 
|| 2o Fig. Développement d'une idée, d'im système, 
d'une soience, d'un art. || L'évolution historique, le 
développement des sociétés et de leiir civilisation 
suivant un ordre déterminé. || 3o Mouvements du 
corps dans les exercices. Quhl apprenne A faire tous 
les pas qui favorisent les évolutions du corps, A 
prendre dans toutes les altitudes une position aisée 
et solide, i. J. eodSs. Ém. n. || S'applique aux divers 
mouvements qu'on fait exécuter dans un manége. 
|| 4o Terme de guerre. Mouvement de troupes qui 
ohangent leur position pour en prendre une nou- 
velle. Faire exécuter des évolutions A un régiment. 
Dans cet état de choses, quel espoir de se mesurer 
avec avantage contre des hommes. vieillis dans la 
discipline , formés aux évolutions, jnstruits dans la 
taetique? raynal, Ilist. phil. xvm, 47. fj Parexten- 
sion. lis [les canards sauvages] attendent la nuit et 
font des évolutionsautour du bois, chateadb. Geme, 
i, v, 7. || 11 se dit aussi d'une escadre. Une évolu- 
tion navale. 1| Terme de marine. Rotation d'un na- 
vire autour de son axe vertical. Manoeuvre ou mou- 
vement qui nécessite un changement d'allure ou de 
direction dans le cap. i| B" Terme de musique. Sut- 
version du dessus A la basse et réciproquement, 
sans qu'il en 'résulte aucune dissonance dans Thar- 
monie. 

— ÉTYM. Lat. evolutionem, de evplutum, supin 
de evolvere, de e, eívolvere, rouler (voy. volume). 

f ÉVOLUTIONNAIRE (é-vo-lu-sio-nê-r'), adj. 
Terme d'art militaire. Qui concerne les évolutions. 

f ÉVONYME (é-vo-ni-m'), s. m. || Io Nom mo- 
derne du genre,fusain (rhamnacées) dans lequel 
nn distingue Tévonyme européen, dit vulgairement 
fusain, bonnet de prêtre. || 2o Terme de ehimie. 
Matière extraite des fruits de Vcvonymus euro- 
peus, L. 

— ÉTYM. Eu(óvup,oi;, fusain, de eu, bien, et 
õvou.ot, nom. 

ÉVOQUÉ, ÉE (é-vo-ké, kée), part. passé. Un dé- 
mon évoqué du fond des enfers. || Une affaire évo- 
quée devant la juridiction compétente. 

ÉVOQUER (é-vo-ké), u. a. |] l" Faire apparaitre 
les démons ou les Ames des morts par Teffet de 
cortaines conjurations. Samuel dit A Saül ; Pour- 
quoi avez-vous troublé mon repôs en me faisant 
évoquer? saci, Bible, Bois, i, xxvm, 15. La [emme 
iui dit ; Qui voulez-vous que je vous évoque?Évo- 
quez-moi Samuel, répondit Saül, boss. Polit. v, 3, 
1. [j 2o Figurément, 11 se dit des orateurs qui apo- 
strophent les mânes des héros. Faut-il d'une ombro 
iliustre évoquer la puissance? m.. j. ciién. Tib. n, 
2. j| Évoquer un souvenir, le rappeler. II me sembiè 
qfcn prononçant ces paroles on évoque 1'liis- 
toire et qu'on ranirae les morts, stael,. Cor. iv, 
4. || 3o Terme de jurisprudence. AUirer A soi la 
connaissanoo d'un0 aífaire. Lo parlement évoque 
A soi Taffaire, la font. Troq. II craignait que les 
amis qui leur restaient A Ia cour n'obtinssent du roi 
qu'il évoquât A lui seul le jugement de cette affaire, 
I)'alemb. Destr. des jés. (Muv, t. v, p. Ido, dans 
POUGENS. 

— HlST. xvr s, Las! tu to tais, et aux miennes 
demandes Tu ne rons point responses reciproques; 
Tant seulement aigres soupirs evoques Du cceur 
profond, marot, iv, 48. 

. — ÉTYM. Lat. evocare, do c, et vocare, appeler, 
do vox, voix (voy. voix). 

t ÉVULSIF, IVE (é-vnl-sif, si-v'), adj. Terme 
didactique. Qui est propre A arracher. 

— ÉTYM. Voy. ÉVULSION. 
f ÉVULSION (é-vul-sion), s. f. Terme didactique. 

Action d'arracher, extraolion. Évulsion d'une denl", 
(Tun fragment (Tos. 

— étym. Lat. eculsionem, de evulsum, supin de 
evellere, de c, et reitere, lirer. 

EX (èks'), particule qui se joint par le trait d'u- 
nion A certains mots pour exprimer Télat ou la po- 
sition anlérieure d'une persnnne : un ex-ministre, 
un ex-dépulé (voy. es....). 

— ÉTYM. Lat. ei; groc, ÍÇ, liors. 
EX-AHRÜPTO (è-kza-bru-pto), voy. abrupto. 



EXA 

EXACHRBATION (è-kza-sôrua-sion), s. f. Terme 
de médecine. Áooroissement passager de ]'intensité 
desaccidents d'une maladie. 

— SYN. EXAGEREATIONjPAROXYSMEjBEDOUBI^EMENT. 
■ Etymologiquement, Texacerbation indique que le 
mal devient plus acerbe; le paroxysmç, qu"il de- 
vient plus aigu; le redoublement, qu'il redouble. Le 
redoublement ne se dit guère que de la fièyre, dont 
raugmentation se manifeste par plus de chaleur et 
im pouls plus fréquent. L'exacerbation et le pa- 
roxysme sont extrômement voisins; pourtant exa- 
cerbation s'applique davantage íi i'état général de 
Ia maladie : Sa pneuraonie a eu une exacerbatiou au- 
jourJ'lnii; au lieu que paroxysme s'applique davan- 
tage à un symptôme particulier: 11 avait son asthme, 
et il y estsurvenu un paroxysme de suffocation. 

— HIST. xvic s. Quelquefois elle [une maladie] a 
des exacerbations, o'est à dire que sa violence re- 
double par certainí periodes, paré, xx, 8. 

— ÉTYM. Lat. exaccrbationem, de ex, et acerbus, 
acerbe. 

EXACT, ACTE (è-gza, ou, suivant la prononcia- 
tion la plus com mune. è-gzakt, c et t sonnnnt, 
gzak-t'. II y a des divergencespour la prononoiation 
du masculin: plusieurs disent è-gza, ne faisant pas 
plus sonner cl que dans respect; Richelet note 
qu'on prononce è-gza; au pluriel, même diver- 
gence, les uns disant è-gzakt, les autres disant 
è-gzak; le mieux est de ne faire sentir ct niau sin- 
gulier, nf au pluriei), adj. || 1° Qui suit rigoureuse- 
ment la vérité, la convention. Ilest fort exact. His- 
torien exact. Soyez exact au rendez-vous. Les róis 
sont plus exacts à punir ce qui blesse leur caraotère 
que faciles à pardonner par le mouvement de la na- 
ture, st-évrem, dans le Dict. tüc richelet. Sur le 
poinl dom il s'agiti'ái eu quelques entretiens avec 
des ecclésiasliquesinstruitset d'une roison exacteet 
saine, mirabeáu, Collection, t. iv, p. 340. |(2°En 
parlant des chosos, fait avec soin, avec ponctualité. 
Compte exact. Expression exacle. Exacle recherche. 
.le veux, pour espion qui soit d^xacte vue, Prendre 
le savetier du coin de notre rue, mol. líc. des f. iv, 
4. J'espère que vous y verrez, mes pères, une ré- 
ponse exacle, et danspeu de temps, pasc. IProu. xi. 
II Qui estvrai de toutpoint. Notion exacte. Le fait est 
exact. Cest exact. Si les idées des mathématiciens 
sont exaotes, o'estqu'«tlès sontl'ouvrage de l'algèbre 
et de Tanalyse, condillac, Conn. hum. sect. li, ch. 7. 
|| Les scienoes exaotes, les mathémaliques et les 
sciences qui s'appuient sur les mathémaliques. 11 
[Doileau] ignorait jusqu'aux termes les plus com- 
muns de la langue des sciences exactes, d'alemb. 
Éloges, Despreaux. || 3o Qui est conforme à son 
modèle. Copie, reproduction exacte. || 4° Sévère, 
rigoureux. Ici Texacl refus fait monlre d'amitié, 
tristan, M. deChrispe, m, 2. En,matièred'État.... 
11 n^st scrupule exact qu'il n'y faille garder, corn. 
Attila, i, 2. Observateurs zélés de 1'exacte justice, 
yolt. Scylhes, n, 6. II II se dit dans un sons ana- 
logue du régime. Une diète exacte. Un regime 
exact et mfime ses austérités lui valurent une sanlé 
assez égale, fonten. des liilletles. 

— ÉTYM. Lat. exactus, spignoux, exact, propre- 
ment poussé jusqu'à, achevé, de cx, hors, et ac- 
lus, part. passé de agere, pousser (voy. agir). 

EXACTEMEKT (è-gzatktG-man), adv. D'une ma- 
nière exacle. Pour moi , monseigneur, qui vous 
connais jusque dans l'ame,ctqui saiscorabien oxao- 
toment vous vous acquittez de tous les devoirs de 
toutes sortes d'amitiés, vorr. bctl. 137. [II] Tenait 
exactement ce qu'il avait promis, tristan, Panthée, 
i, 4. Observe exactement la loi que je fimpose, 
corn. Cinna, v, t. 

— ÉTYM. Exacte, et le suffixe ment. 
EXACTEÜR (è-gza-kteur), s. m. || l" Celui qui 

exige ce qui est dú à lui ou à un autre. Comme un 
maítre, sévère exacteur de ses droits et déterminé à 
ne rien perdre de ce qui lui est dd, bourdai.ouf., 
Myst. Furif. de lavierge, t. n, p. 214. Des ber- 
gers qui, couverts à peine de lambaaux déchirés, 
gardent des moutons infiniment mieux liabillés 
qu'eux, et quipaientà un exacteur la moitiô des 
gageschélifsqu'ils reçoiventde leurs maltres.voiT. 
Princ. de Dabyl. 3. ||20 Celui qui coramet une ex- 
action, qui exige plus qu'il n'est dú. Maudit soit 
celui qui créa la race détestable des grands oxac- 

• teurs, dider. Salon de 1707, IJÍuvres, t. xiv, p. iuo, 
dans pougens. 

— "ist. xiv' s. Les droiz de vray roy ne sont pas 
exactions, ne les bons roys ne sont pas exacteurs, 
oresmg, Thèsc de MEONIER. || xvi* s. Aussi se mons- 
tra-il pareillement severe observaleur et roiile exac- 
teur de la discipline militaire, amyot, P, jEm. c. 
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— ÉTYM. Lat. cxaclorem, celui qui exige, etpar- 
lieulièrement celui qui exige Timpôt, de exactum, 
supin de exigere (voy. exiger). 

EXACT10N (è-gza-ksion; eu vers, de quatre syl- 
labes), s. f. |{ 1° Aclion d'exiger une chose due. Les 
États les pius sages et les mieux policés, comme 
Alhènes et Rome, ont toujours été embarrassés à 
trouver un juste lempérament pour réprimer la du- 
reté dans rexaction du prèt et la mauvaise foi 
du débiteur qui refuse ou néglige de payer ses dei- 
tes, rollin, Ilist. anc. (JEuvres, 1.1, p. es, dans 
lacurne. || Usure. Les Juifs, enrichis par leurs exac- 
tions, éíaient pillés par les princcs avec la même ty- 
rannie; chose qui consolait les peuples et ne les 
soulageait pas, montesq. Esp. xxi, 20. (1 2° Acte 
d'un percepteur des deniers pubücs, et, en géné- 
ral, d'un administrateur quelconque qui exige ce 
qui n'est pas dú ou plus qu'il n'est dú. Le reste de 
1'empire souffrait beaucoup sous tant d'empereurs et 
tant de Césars; les ofíiciers se multipliaient avec les 
princes; les dépenses et les exactions étaient infi- 
nies, boss.Ilist. I, to. || Contribntionexigée d'une 
population comme amende et punilion. Thémistoole 
parcourut les iles qui avaient suivi leur parti [des- 
Perses] pour y faire des exactions et pour en tirer 
de Targent, rollin, Hist. anc. QEuvres, t. in, 
p. 249, dans pougens. 

— hist. xiii' s. [Nous] aflfrancissomes la devant 
dite abeye, et volonsqueele soit eiTranchie et cuite 
[quitte] de toutes exactions, corovées et taiiles, 
tailliar, Uecueil, p. 253. || xiv' s. Tirant regarde 
lesquels de ses gens scevent mieulz trouver exac- 
tions, oresme, Thèse de meunier. ||xvi« s, II estoit 
besoin dhmposerde bien grosses taiiles et de faire de 
griefves et excessives exactions, amyot, Ant. 26. 

— ÉTYM. Provenç. exaclion ; espagti. exaccion ; 
ital. esazione; du lat. exaclionem (voy. exacteur). 

f EXACTIONNER (è-gza-ksio-né), V. n. Com- 
metlre des exactions. 
 HIST. xv' s. Le pape Boniface avoit mis en 

difficulté k canoniser le roy saint Loys, alleguant 
que le dit roy saint Loys avoit griefvement exaction- 
né son peuple, Ilist. de la toison d'or, t. i, f° 97, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Exaclion. Ce mot, qúi est ancien, est 
régulièrement fait, comme passíonner, de passion, 
impressionncr, de impression. 

EXACT1TÜDE (è-gza-kti-tu-d'), s. f. H 1'Qualité 
de la personne qui est exacte. Avec exactilude il 
suit toutes ses lois. corn. Pulchér. t, 3. L'exactitude 
qu'on avait à garder les petites choses, boss. Hist. 
iii, 3. L'Espague sur ce sujet [les jeúnes] a des 
coutumes que la France ne suit pas; mais la reine 
se rangea bientôt à Tebéissance.... et rextrême. 
exactitude de cette princesse marquait la délicatesse 
de sa conscience, m. Mar.-Thér. Après qu'il avait 
rempli dans la dernière exactitude ses fonetions né- 
cessaires, il se renfermait dans son cabinet oü il 
étudiait.... fonten. Méry. L'exactitude de Fesprit 
n'a presque rien de pénible: ce n'est point une ser- 
vitude comme Pimagination la représente, malebr. 
Kech. i, i. Dites, ri'est-il pas vrai que volre premp- 
titude M'a presque soupçonné de peu d'exactitude? 
j. b. rouss. le Elatt. m,'7. II me parut qu'oa pou- 
vait raisonner en métaphysique et en morale avec 
autant d'exactitude qu'en géométrie, condill. Conn. 
hum. Jnírod. 1| 2° Précision, justesse dans les cho- 
ses. Un calcul d'une grande exactitude. L'exacli- 
tude d'une mesure. Et quand 1'obéissance a de 
1'exaotitude, Elle voit qu^ la gloire est dans lá 
promptilude, corn. Serlor. iv, 2, J'abandonne 
rexaotitude Aux gens qui riment par métier; Dou- 
tros font des vers par étude; J'en fais pour me 
désennuyer,. gresset, les Ombres. 

— REM. Vaugelas, Remarques, dit : « Cest un 
mot que j'ai vu nattre comme un mqnstre et auquel 
on s'est accoutumé; on lui a eu vain opposé exac- 
tclé. » Arnaud avait risqué le mot d'exacteté dans un 
livre De Ia fréqucnle communion (1643), se réglant 
en cola sur les lerminaisons en usage dans les mots 
do nettcté, sainteté, honnêleté; mais, se voyant à peu 
près seul, il se rélracta depuis et revint à exactitude, 
STE-BEUVE, Vaugelas, Constitutionncl, 2H déa. 1803. 

— ÉTYM. Exact. 
f EXAGÉRANT, ANTE (è-gza-jé-ran, ran-t'.), 

adj. Qui exagére. Tertullien, plus exagérant que 
saint Cvprien, fén. t. ii, p. 107. 

EXAGÉRÁTEUR, TRICE (è-gza-jé-ra-teur, tri-s"), 
s. m. et f. |1 1° Celui, celle qui exagère. Cest un 
grand exagéraleur. C'est un homme.... ne parlant 
jamais qu'ii propos, point proinpt à décider, point 
du tout exagérateur incommode, mol. Am. magn. 
ii, 3. Vespasion et Titus firent ce siége mémorable 
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qui finit par la destruetion de la viüe [Jérusalem]; 
Josèphe rexagérateur prétend que, dans cette couría 
guerre, il y eut plus d'un million de Juifs massa- 
crés, yolt. Dict. phil. Juifs. || 2° Adj. Je ne suis 
point exagérateur comme celui qui ne racontait 
que des prodigss de votre altesse, balz. 6' disc. sur 
la cour. Toutes les passions sont exagératrices, et 
elles ne sont passions que parce qu'elles exagè- 
rent, champfort, Max. et pens. t. i, p. 357. 

— étym. Lat. exaggeralorem, de exaggerare, 
exagérer. 

EXAGÉRATIE, IVE (è-gza-jé-ra-tif, ti-v'), adj. 
Qui tient de 1'exagération. Ce qui paralt principale- 
ment leur avoir inspiré ce langage exagératif, c'esí 
que, prenant pour modèle les livres attrihués à 
saint Denys TAréopagite, ils en ont imité le style 
extraordinaire, boss. Élats d'oraisonj l, 2. 

— ÉTYM. Voy. f.xagiírateur. 
EXAGÉRATION (è-gza-jé-ra-sion; en vers, de 

six syllabes), s. f. || Io Action d'exagérer; résultat de 
cette action. Je l'ai vu fie prince de Condé], et ne 
croyez pas que j'use ici d'exagération, je Tai vu vi- 
vement ému des périls de ses amis; je l'ai vu, sim- 
ple et naturel, changer de visage au récit de leurs 
infortunes.... boss. Louis de Bourbon. Hé bien! ne 
croyez-vous pas que ceux à qui s'adressera une exa- 
gération aussi forte 1'écouteront avec plaisir? font. 
Augusle, Arétin. Je parle votre langage : je réponds 
k vos exagérations par les miennes, marivadx, 
Préj. vaincu, sc. 4. Les fortes âmes de ceux-ci [les 
anciens] paraissent aux autres [les modernes] des 
exagérations de Thistoire, J. J. rouss. Gouv. de 
Polog. ch. 2. L'exagération qui, en voulant agran- 
dir les petites choses, les fait paraitre plus petites 
encore , d'Alemb. Éloges , Fldchier. L'exagération 
est naturelle au langage humain; les mots expri- 
ment 1'inspiration que 1'homme reçoit des fails bien 
plulôt que les faits mêtnes, guizot, IHstoire de la 
civil, en France, 8' leçon. H Figure de pensée qui 
consiste à mettre ii la place de la véritable idée de 
la chose une autre idée du même genre, mais d'un 
degré supérieur. [j 2° Terme de beaux-arts. L'exagé- 
ration des formes. La manière de cet artiste a de 
Fexagération. L'exagération des gestes. 

— HIST. xvi' s. Au premier qui me demande Ia 
verité nue eterue, je quitte soubdain mon effort, 
et la luy donne sans exaggeration, sans emphase et 
remplissage, mont.it, 181. 

— ÉTYM. Lat. cxaggerationem (voy. exagérbr). 
EXAGÉRÉ, ÊE (é-gza-jé-ré, rée) , adj. |1 1° Qui 

porte le caractère deFexageration.Shly ades peuples 
qui aiment les expressions exagérées, ce n'est pas 
parce qu'eUes sont fausses, c'est parce qw'elles les 
remuent; mais rien n^mpeche dhallier Texactitude 
avec Ia force ; le slyle est donc susceptible d'une 
beauté réelle, cqndillac, Art d'écr. n, 15. Si Ton 
considère le nombre des traits qui caractérisent un 
personnage comique, on peut dire que la comédio 
est une imitation exagérée, marmontel, ÉUm. de 
lilt. t. vi, p. <42, dans pougens. H S. m. Ce qui 
porte le caractère de 1'exagération. Queile différence 
mettez-vousdonc entre le romanesque et 1'exagéré 7 

•diderot, Salon de <767, QEuvres, t. xv, p. <50, 
dans pougens. || 2° Dont les sentiments ne gardent 
pas la juste mesure, en parlant des personnes. Je 
la trouvai susceptible, exagérée, défiante; voilà les 
suites amères de 1'infortune, genlis, Thédl. d'éduc. 
Ennem. génér, n, 3. || S. m. Celui qui a des opinions 
outrées, violentes, surlout en politique. || 3° Terme 
de beaux-arts. Qui n'est pas soumis aux justes pro- 
porlions. 11 ne faut pas mettre la nature exagérée à 
côté de la nature vraie sous peine de contradiction, 
diderot, Pensées sur la peinture, OEmres, t. xv, 
p. <87, dans pougens. 

f EXAGÉRÉMENT (è-gza-jé-ré-man), adv. Dhmo 
manière exagérée. Elle [la minorité de la chambre 
de <830] ne craint exagérément ni les journaux, ni 
les sociétés populaires, ni Tancienne congrégalion, 
ni le midi, ni 1'ouest, ni TEurope, carrel, CUsuv. 
1.1, p. 240. 

— ÉTYM. Exagéré, et le suffixe ment. 
EXAGÉRER (ò-gza-jé-ré. Lasyllabeffe prend 1 ac- 

cent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
j'exagère sauf aufuturet au conditionnel: j'exagére- 
rai j'exagérerais), v. a. || 1° Donner aux choses des 
proportions plus grandes quVlles n'ont réellement, 
Ces fortes expressions par lesquelles TEcriture sainte 
exagère 1'inconslance des choses humaines,devaient 
êlre uou r cette princesse si precises et si littérales, 
voss. Duch. d'Órl. En exagérant tout, on ne définit 
rien, la chaussée, Gourern. i, 3. Va, tempere, 
Graccbus, ce zèle fanatique, Et n'exagère poinl U 
misère publique, M. J. ciién. Gracq. u, 3, || Exa- 
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gérer quelqu'un, exagérer son mérite, ses qualités. 
Si j'avais donné mon fils h exagérer à M. de M*"*, 
on le trouverait un fort bon parti, sév. 339. || S exa- 
gérer, exagérer à soi. Pendant que son espnt en- 
tretient sa douleur, S^xagére sa peine et grossit 
son malheur, brébeuf, Pharsale, ni. To

1
ut j,?151! 

heur des domestiques vient de s'exagererles défauts 
de leurs mattres, genlis, Thédt. d'éduc. Ia March. 
de mode, sc. 9. [1 Absolumçnt. U y a, sans exagerer, 
cinquante endroits.... boss. Nouv. myst. Le zèle 
de 1'utilité publique était en lui une véritable pas- 
sion, et toutes les passions exagèrent, condorget, 
Duhamel. On n'avait point exagéré en nous disaiit 
que nous trouverions plus d^r et d'argent à Delphes 
qu'il n'y en a peut-être dans le reste de la Grèoe, 
bautiiél. Anach. oh, 22. || 2°Donner une expression 
exoessive. léaction théâtrale étant privée de Tex- 
pression du visage, on s'elTorça d'y suppléer par 
1'expression du geste, et 1'immensité des théâtres 
obligea de Texagérer, iurmontel, Éldm. lillér. 
GEuvres, t. ix, p. 166, dans poügkns. || Terme de 
peinture et de soulpture. Exagérer les formes, les 
proportions des figures. || 3° Faire xaloir, faire res- 
sortir. Surtout il est très-nécessaire que vous teniez 
la main à ce que les règlements et instructions que 
j'ai envoyés pour les manufactures et les teintures 
soient soigneusement exécutés, ne pouvant assez 
vous exagérer les avantages que toutes les provinoes 
du royaume qui s'y conforment exactemont reçoi- 
vent, colbert, Corrcsp. t. n, lett. 2t6. II ne man- 
qua pas de bien exagérer combien il était important 
de ne pas foucher aux rentes.de la ville de Paris, 
id. íb. t. II, p. 68. Cet arrêt ayant été publié et porté 
sur le bureau de la Chambre de justice, au lieu 
qu'elle devait rendre publique et exagérer une si 
sensible marque de la bonté du rol pour ses peu- 
ples, id. ib. || Cet emploi vieillit. 

— IIIST. xvr s. Exaggerer cette vengeance divine 
[la^ mort d'Aruis] par la ciroonstance du lieu [un 
privé oü il mourut], momt. i, 249. 

— Étym. Lat. exaggerare, proprement accumuler 
la terre, et, par suite, exagérer, de ex, et aggerare, 
faire un monceau de terre, de agger, monceau de- 
terre. 

f KXAGÉRPXR, EUSE (è-gza-jé -reur, reü-z'), 
s.m. et/', Celui,celle qui exagère. Ce propos de table 
était bon; vous en auriezété contente? n'ávez-yous 
point quelque exagéreuse comme oelle-là? sév. B8. 

— étym. Exagérer. 
EXAGONE, adj. Voy. iiexagone. 
•| EXALBUMirÍÉ, fiE (é-gzal-bu-mi-né, née),adj. 

Terme de botanique. Sans périsperme. 
— ÉTYM. Lat. ex, sans, et albumine. 
f EXALTABLE (è-gzal-ta-bl'), adj. Qui peut 

s'exaltcr. Une âme exaltable. 
f EXALTANT, ANTE (è-gzal-tan, tan-t'), adj. 

Qui exalte. Des passions exaltantes. 
EXAI.TATION (è-gzal-ta-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || 1° Aotion d'élever, d'exhausser. La 
fête de rcxaltation de la sainte croix, fèto qui se cé- 
lebre le ti septemhre, en mémoire de ce que Hé- 
raclius rapporta à Jérusalam du Calvaire la croix 
de Jésus-Christ, enlevée quatorze ans auparavant 
par Cosroès, roí do Perse. || Z" Ifavénement, Tintro- 
nisation d'un pape. Les jours de son exaltation [du 
pape] furent les jours de votre gloire, patbu, Élogo 
de M. Bellième. || 3' Terme d'anoienne chimie. La 
subliraation ou volaülisation d'un corps quelconque. 
L'exaUation des seis, des soufres. || 4° Terme 
d'astroIogie judiciaire. Une planète est dans son 
exaltation lorsqiPelle est dans le signe oú les astro- 
logues supposent le plus de vertu à ses iníluences. 
|| B" Action de rendre plus éclatant, plus glorieux. 
Si nous envisageons cet événement [Ia mort do 
Pascal le père] non pas comme Eeífet du hasard..., 
mais comme une suite indispensable, inévitable, 
juste, sainte, utile au bien de 1'ÊgIise et à l'exal- 
tation du nom et de la grandeur de Dieu, pasc. 
Lett. à Périer, t7 oct. toei. Pardonnez à des aveu- 
gles qui servent, sans le savoir, à Eexaltation de 
mon nom, mass. Myst. Pass. || G° État do Tosprit 
haussé au deli de son élat ordinaire. L'exaUatioa 
des esprits. 11 me fit d'abord connaitrc clairoment 
1'avenir en exaltantmon âme; je fisde si prodigieux 
efforts d'exaltation que j'en tombai raalade, volt. 
Vil. anxio deus, Nouveauxsystèmes. 11a laléte vive, 
de la grandeur d'itme, il esttrès-susceptible d'exal- 
tation, genlis, Mlle de la Fajelte, p. tlf, dans 
pougens. La manière de vivre des Chartreux sup- 
posc, dans les hommes qui sont capables de la me- 

ou 1111 txtrêmement borné, ou la plus no e et Ia plus continuelle exaltation dessentiments re igieux, m"* de stael, Corinne, x,), || Exaltation 
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politique, ardeur exoessive dans les opinions ou les 
partis politiques. L^xaltation des hommes, des opi- 
nions pendant la révolution. || 7° Terme de méde- 
cine. Symplôme qui consiste en ce que le malade 
a des idées plus vives qu'il ne conviendrait. II avait 
de la fièvre, de Texaltation. || Augmentation déme- 
surée de Taction d'un organe ou d'un système d'or- 
ganes. L'exaUation des fonetions des reins. 

— HIST. xv" s. Et semble monstrer que Texaltation 
ethautregne des François est un heur grand et jo- 
cundité aux Bourguignons, o. ciiast. Expôs, sur ve- 
rüé mal prise. || xvi" s. En baine de son exaltation 
on abaissoit son extraotion, d'aub. Ilist. n, 4r.o. 

— ÉTYM. Provenç. exallatio; espagn. exaltacion; 
ital. esallazinne; du lat. exallaíionem, de exallare, 
exaller (voy. exalter). 

EXALTE, ÉE (è-gzal-té, tée), part. passé. 
|| 1° Êlevó très-haut; loué extrêmement. Parle pour 
consoler mon âme inquiétée, Parle pour la con- 
duire à quelque amendement, Parle afm que ta 
gloire ainsi plus exallée Croisse éternellement, coen. 
Imit. Ití, 2. Ces pauvres autrefois si petits, mais 
alors comblés de gloire et si hautement exaltés, 
bourdaloue , 8» dím. après la Pentecôte, Dominic. 
t. ni, p. 119, dans pougens. Us savent qu'un héros 
par son rang exalté Ne doit qiTà la vertu ce que 
doit le vulgaire X la nécessité, j. b. rouss. Odes, iv, 6. 
|| 2° Rendu plus actif. Ou'aurait-ce été si le venin 
eút été un peu plus exalté? et il le serait devenu 
sans doute si 1'on n'avait pas été assez heureux pour 
trouver un remède aussi puissant que celui qu'on a 
déoouvert, monteeq. Lelt. pers. 1(3. || 3» Avoir la 
tête exallée, Timagination exaltée, avoir une tôle, 
une imagination qui s'ennamme façilement et qui 
s'emporte. Les têtes exaltées qui ne s'expliquent 
rien, maia que tout frappe, ont des visions, dide- 
rot , Règne de Claude et Nér. i, g n o. Les pelites 
âmes portent dans les grandes cboses le vice qui est 
en elles; c'est la raison pour laquelle on donne le 
nom de têtes exaltées A ceux qui marquent une 
violente indignation contre des vices communs 
qu'on partage ou qu'on a quelque intérêt à ména- 
ger, id. ib. li, 24. || H se dit aussi des personnes. 
Vous êtes un homme exalté. || En politique, le parti 
exalté, le parti révolutionnaire le plus ardent. || S. 
m. et f. C'est un exalté, une exaltée. 

EXALTEK (è-gzal-té), v. a. || 1» Élever très-haut, 
louer, vanter beaucoup. Exalter le méritedTme ao- 
tion. lis exaltaient la taille et la valeur des Alle- 
mands, d^aulancoubt, César, liv. I, dans richelet. 
•Pour sauver du mépris ma constanoe abattue, Je ne 
puis exalter Tennemiqui meíue, rotr. Ilerc. mour, 
ui, 3, Co n est pas— Qu'alsément je ne pusse, en 
quelque ode insipide, Texalter aux dépens et de 
Mars et d'Alcide, botl. Éptt. i. Oui, Thonneur, Va- 
lincourt, est chéri dans le monde; Chacun pour 
Texaltor en paroles abonde, id. Sat. xi. On Texalte 
partout, on Tadmire, on 1'encense, c. delav. Pa- 
ria, II, 2. II 2° Rendre plus actif. Exalter les pro- 
priétés d'un médicament. Exalter les fonetions du 
foie. || Fig. Ceoonqnérant imposteur exalta, si í'on 
peut s'expnrner ainsi, par ses dogmes sanguinaires 
la férocité naturelie de ces penples, baynal, Ilist. 
phil.Y, 1. Contrarier ouvertement les grandsáen- 
timents est un moyen súr de les rendre opiniâtres 
et de les exalter, genlis, Mlle de Lafayetle, p. 163, 
dans pougens. || 3° Ancien terme de chimie. Redou- 
bler la vertu d'une substance en la purifiant. Exal- 
ter de 1 aníimoine. J| 4° Élever 1'esprit au-dessus de 
son état onlinaire, Le récit de ces grandes actions 
Texaltait. || Absolument. Alors, s'éxaltant pour exal- 
ter : Eh quotl c'est vous, ajoute-t-il, que cetle pen- 
sée n enflamme point? ségur, Ilist. de Nav, viu, 9. 
|| 1 erme de piété, Exalter son âme, prendre des 
sentiments d orgueil. Si je n'ai pas eu d'humbles 
sentiments et que j'aÍ0 exalté mon âme, boss. Mar. 
Thér. || 5° Jeter dans une sorte de transport, de dé- 
lire. Des méditations prolongées lui ont exalté 1'es- 
prit. || 6° S'exalter, v. réjl. Être élevé, loué. Si ta 
gloire peut s'exalter Par Teflet oü j'ose prétendre, 
Permets qu'en ton saint nom jo puisse exécuter Co 
que tu me vois entreprendre, corn. Imit. m, 16. 
II Prendre de Texaltation. II s'exaltait en racontant 
ce haut fait. || Se louer, se vanter réciproquement. 
Dans la camaraderie on s'exalte les uns les autres. 

— HIST. xvi* s. Puis je sens bien ma plume trop 
ruralle Pour exalter sa maison liberalle, marot,n, 
22. 11 est besoin de monstrer ici brievement, com- 
ment et par quels moyens il [le papo] s'est exalté 
desja dès longtemps pour entreprendre quelque ju- 
risiiiction sur les autres Eglises, calv. Instit. 899. 

— ÉTYM. Provenç. exaltar; lat. exallare, haus- 
ser, de ex, et altus, haut. 
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EXAMEN fè-gza-min. Quelques-uns prononcenl 
è-gza-mèn'; mais cette prononciation est affectée: 
autrefois c'était la bonne; Chifflet disait que Tn se 
prononcait toujours),s. m. j] i» Aotion d'examiner. 
L'officier auquel le rol renvoya Texamen de notre 
aflaire, fé». Tél. n. Toute la vie du chrétien doit 
être un examen et une censure continuelle et se- 
crète de ses actions, de ses désirs, de ses pensées, 
mass. Car. Conf. Je me borne à Texamen de quel- 
ques questions qui me paraissent les plus impor- 
tantes, condillac, Étwdes hist. part. i, ch. 8. II 
y a, dans le septième tome de Paméla, un exa- 
men très-judicieux de TAndromaque de Raoine, par 
lequel on voit que cette pièoe ne va pas mieux à son 
but prétendu que toutes les autres, J. J. rouss. Let- 
treà d'Álembert. D'un sévère examen je ne crains 
pas la suite, m. j. chén. CEdipe roí, m, 2. H Terme 
ecclésiastique. Examen de conscience, préparation 
i Ia confession. Elle [Anne d'Autriohe] redouble ses 
dévotions toujours assidues; elle apporte de nou- 
veaux soins à Texamen de sa conscience toujours 
rigoureux, boss. Mar.-Thér. Céux [livres d'heures] 
dans lesquels les examens de conscience sont un 
peu détaillés, genlis, A d. el Théod. t. n, lett. 7, 
p, 111, dans pougens. || Faire son examen de con- 
science, examiner attentivement sapropreconduite. 
De bonne foi du moins il fait son examen, collin 
d'harlev. Chât. en Esp. n, 3. H Terme de philoso- 
phie. Le libre examen, le droit naturel de n'accep- 
íer comme vrai que ce qu'admet la raison ou Tex- 
périence; et, plus particulièrement, indépendance 
d'opinion qui fait repousser le joug de Tautorité 
en matière de foi et examiner les dogmes tradition- 
nels d'après sa propre raison. Un homme d examen. 
Esprit d'examen. || 2° Épreuve orale ou écrite que 
subit un candidat pour être admis à tel ou tel 
grade. Subir un examen. Passer son examen, ses 
examens. || 3° Par exlension, sorte d'interrogatoire 
qu'on fait subir à quelqtfun sur certains faits. Exa- 
men d'un accusé. || Partie de laprocédure publi- 
que, en matière criminelle, qui comprend les in- 
terrogatoires et Texposition des charges. 
 hist. xve s. II la-issa meuble et beritage Et ses 

parens sans retorner; Jhesucrist le face tourner Au 
jour du derain examen De sa destre partie; amen, 
le Tombei de la Charlrose, ms. d'Avranches. Que cel- 
luy qui sera passé maistre sans grace et par exa- 
men , seratenu paier, avant qu'il leve sonouvrouer, 
la somme de o escus d'or, Orãonn. fév. 1486. 
|| xvi" s. Le nombre de qui on fait Texamen, de- 
laeoche, Arismetique, f" li, verso. 

—- ÉTYM. Lat. examen, proprement Taiguille de 
Ia balance qui dénonce Téquilibre, de li action do 
peser, d'examiner, pour exagmen, de exigere ou 
exagere, réduire â (voy. f.xiger). 

t EXAMIXABLE (è-gza-mi-na-bT), adj. Qui peut, 
qui doit être examiné. 

— IIIST. xvi' s. Qui est celuy au monde qui aye 
droict de commander et donner Ia loy an mondo, 
s'assujeUir les espríts, et donner des príncipes qui ne 
soyont plus examinables, que Ton ne puisse plus niei 
oudouter, que Dieu seul? ciiarron, Sagesse,n, 2, 

— étym. Examiner. 
EXAMINATEUR, TRICE(è-gza-mi-na-teur, tri-s'), 

s. m. et f. || 1° Celui, celle qui examine. On a des exa- 
minateurs à proportion qu'on est élevé, st-évbe- 
mond, dans riciielf.t. Ô fàcheux examen d'un mys- 
tère fatal Oü Texaminateur souffre soul tout le mal, 
mol. £c. des f. li, 6. Tous ces sages du paganisme, 
tous ces examinateurs curieux de la nature et des 
choses du mondo,nicole, Essais, t. ix, p. 208, dans 
pougens. Ces curieux examinateurs des couUimos 
recues, pasc. Pensées, t. i, p.257, éd. Labure. 11 
faudrait voir les originaux et attendre qu'un grand 
nombre de savants eút fait cetle étude à fond [an- 
cienneté delaChine], afin que parle grand nombre 
d'exammateurs Ia cho.se pflt être pleinement éclair- 
cie, fén. t. xix, p. 161. || 2° Celui, cello qui a pour 
foncLion de faire subir les examens aux candidats 
pour des gradesou des fonetions. Examinalrice pour 
Tinstruction primaire. || Adj. Dames examinatrices, 
dameschargéesde faire subirTexamenaux personnes 
qui postulent les places de maltresses de pensions, 
d'institutrices, de directrices de salles d'a3Ílo, etc. 

— HIST. xni" s. Les noms des six jurez exami- 
neus sont teil.... Liv. des mét. 420. || xiv* s. Audi- 
teurs, seelleurs, examinateurs, Ord. des róis de Pr. 
t. i, p. 407.|| xvx* s. 11 faut estro bien aspre et se- 
vere examinateur el conlrerolleur de ce qui aura esté 
dit quant à Tusage et à la verité, amyot, Comm. il 
faut ouir, 11. 

— étym. Lat. examinatorem, de examinare, 
examiner 
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f EXAMINATION (è-gza-mi-na-sion), s. f. Ac- 
tion d'exan]iner. 

— hist. xm" s. Quant aucuns est oondam- 
nés comme bougres, par rexaminalion de sainte 
Eglise, sainte Eglise le doit abandonner à la laie 
justice, beaum. xx, 2. (( xvi' s. Une serieuse et 
attentifve examination non seulement de ses paro- 
ies et aotions, mais de ses pensées plus secrettes.... 
charron, Sagesse, i, t. 

—ÉTYM.Provenç. examinacion; ital. esaminazione; 
du lat. examinalionem, de examinare, examiner. 

EXAMINÉ, ÉE (è-gza-mi-né, née), part. passe. 
|| Io Les lieux examinós avec soin  Mais sur la 
foi d'un songe, Dans le sang d'un enfant xoulez- 
vous qu'on se plonge? Vous ne saxez encor de quel 
pire il est nó, Quel il est. —On le craint, tout est 
examiné, bac. Alh. n, 5. HZ-Un élève examinépar 
le professeur. 

EXAMINER (è-gza-mi-né), li, a. || 1'. Gonsidérer 
avec attenlion et pour se rendra compte. II se juge 
en aulrui, se tâte, s'étudie, Examine en secret sa 
joie et ses douleurs, cORN.Pomp. III, Allonsexa- 
miner pour oe coup généreux Les moyens les plus 
prompts et les moins dangereux, id. Héracl. i, 5. 
Et sans examiner par quel destin jalonx La gran- 
deur du courage est si mal aveo vous, id. Nicom. 
iíi, 2. Sa rigueur importune examine et publie Oü 
manque le. devoir d'autrui, id. Imit. n, 3. Examine 
leurs yeux, observe leurs discours, rac. Brit. i, 4. 
Je n'exainine point si j'y pourrai survivre, id. Bé- 
rén. ii, 2. || Examiner, se ditdesdifférentes commis- 
sions pour le théâtre, le colportage, lesautorisations 
de livres, etc. || Absolument. Ondoute, on examine, 
etje reviens confus Demander à vos pieds vos or- 
dres absolus, volt. Orphel. II, 7. || 2o Regarderat- 
tentivement. Plus j'examine cette personne, plus je 
crois la reconnaítre. On ne la contemplait point, on 
1'examinait, genlis, MUede Clermont, p. 167, dans 
pougens. || S" Faire subir un examen. Examiner 
un élève. || 4o S'examiner, v. réft. Examiner sa 
consíience, ses propres actions. Plus je rentre en 
moi-même et plus je m'examine, Moins j'y puis de 
mon mal rencontrer 1'origine, hotr. Bélis. v, t. 
Quand un homme s'examine, quelle satisfaction 
pour lui de trouver qulil a le coeur juste! montesq. 
Lelt.pers. 83. || Se regarder Tuu 1'autre. Ils s'exa- 
piinent quelque temps, et enfin se reconnaissent. 

— hist. xm" s. Bien le sauras par toi meísmes; 
11 convient que tu Pessaimes, la Itose, 2560. Toutes 
les fois que tesmong sont examiné et ou lor a fele 
aucune demande, de le [la] quele il ne sont pas 
bien avisé.... beaum. ix, 13. ||xv0s. Moult fui fort 
et bien examiné, au tranchant des espées, ce noble 
tournoy, Perceforest, t. iv, BI. I^vt" s. Nostre foy 
n'estpasmoinsesprouvéepartribulalion, que Forest 
examiné en la fournaise, calv. Instit. B6f. Les che- 
valiers passoient par devant eulx [les censeurs] pour 
estre examinez et visitez à la monstre, amyot ,Pomp. 
32.11 me donna un raesohant pourpoint tout desclüré 
ot descliiqueté d'usureet un collet de cuir bienexa- 
minéfusé] etunmeschantchappeaU|PARÉ,Jii,p. 7t l. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. examinar; ital. esa- 
minare; du lat. examinare, de examen, examen. 

f EXANIE (è-gza-nie), s. f. Terme de chirurgie. 
Procidence de 1'intestin rectura. 

— ÉTYM. Lat. ex, hors, et anus. 
-j EXANTIIÉMATEUX, EÜSE (é-gzan-té-ma-teú, 

teft-z') ou EXANTUÉMATIQUE (è-gzan-té-ma-ti-k'), 
adj.Ouiarapportauxexauthèmes. || Fièvresexanthé- 
raatiques ou éruptives, fièvres qui sont caraclérisées 
par certaines éruplions, telles que la rougeole, la 
variole, la scarlatine, etc. Ici exanthématique n'est 
pas pris dans le sons rigoureux d'exanthème. 

JiXANTUÈME (é-gzan-tê-m'), s. m. Terme de mé- 
decine. Groupe de maladies cutanées dont le carac- 
tère commun est une rougeur plus ou moins vive,dis- 
paraissant momentanément sousla pressiondu doigt, 
et existant sans vésicules, papules, ni pustules. 

— ÉTYM. 'EÇávOriga, de éÇ, hors, et àvOetv , fleu- 
rir, proprement effleurir (voy. antuère). 

EXAUCHAI (è-gzar-ka), s. m. Province gou- 
vernéo par un exarque. Pepin conquit Pexarchat 
de Ravenne et le donna au pape. 1| Dignité d'exarque. 

— ÉTYM. Exarqne. 
EXARQUE (è-gzar-k'), s. m. || Io Vicaire général 

<le 1'erapereiir en Occident qui faisait sa résidence 
íi Ravenne. L'exarchat fut institué sous Tempereur 
Justin le Jeune, en BC7, et le dernier exarque fut 
Eutychiug, qu'AstoIphe, roi des Lombards, défit 
en 752. || 2o Dans 1'Êglise greeque, dignitaire dé- 
pulé par le patriarche pour visitar les provinces, et 
dont le titre répond à celui de légat dans TÉglise 
latme. 

EXC 
— étym. 'EÇapxo;, de â$, hors, auloin, et áp- 

X£iv, commander. 
f EXARTURÈME (è-gzar-trê-m'), s.m. ouEXAR- 

TUROSE (è-gzar-trô-z'), s. f. Terme de chirurgie. 
Synonyme de luxation. 

— ÉTYM. 'E?, hors, et àpOpov, arliculation. 
+ EXA11T1CULAT10N (è-gzár-ti-ku-Ia-sion), s. f. 

Terme de chirurgie. Synonyme de désarticulation, 
d'amputation dans rarticle. 

— ÉTYM. Lat. ex, hors, et arliculation. 
t EXAUTICULÉ, ÉE (è-gzar-ti-ku-Ié, lée), adj. 

Terme d'histoire naturelle. Qui n'offre pas d'articu- 
lations visibles. 

— étym. Lat. ex, sans, etarticle. 
EXAgPÉRATION (è-gza-spé-ra-sion; en vers, de 

sixsyllabes), s. /l || 1° État d'un esprit exaspéré. II est 
dans une grande exaspération. ([Par extension, état 
d'agitation, d'irrilation des esprits. L'exaspération 
étaitàsoncomble, || 2° Terme de médecine. Accrois- 
sement de rintensité des symptômes d'une maladie. 

— HIST. xvi0 s. Cette nostre exasperation imraode- 
rée et illegitime contre ce vice [manie de parler de 
sol], MONT. 111, 338. 

— ÉTYM. Lat. exasperalionem, de exasperare, 
exaspérer. 

EXASPÉRÉ, ÉE (è-gza-spé-ré, rée), part. passe. 
|| Io Irrité h 1'excès. Je 1'ai trouvé fort ekaspéré. 
II 2o Rendu plus âpre, en parlant d'un9 maladie. 
Le mal exaspéré par un trailement intempestif. 

EXASPÉRER (è-gza-spé-ré; pif prend un accent 
grave quand la syllabe qui suit est muette ; j'exas- 
père; excepté au futur et au conditionnel: j^xaspé- 
rerai), v. a. || Io Irriterè 1'excès. Ce nouveloutragePa 
fort exaspéré. || 2" Rendre plus âpre, plus cuisant. 
Exaspérer une douleur. {| 3o S'exaspérer, v. réft. 
Devenir irrité. 11 s'exaspérait en racontant son aven- 
ture. || Devenir plus âpre, en parlant d'un mal. Le 
calarrhe s'exaspère par un temps froid. 

— HIST. xvi0 s. Exasperer, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. exasperare, de ex, et asper, âpre 

(voy. ce mot). 
EXAUCÉ, ÉE (è-gzô-sé, sée), part. passe. Cette 

princesse demandait des enfants au ciei; elle fut 
exaucée. II en mourra peut-être; et d'un père in- 
sensé Le sacrilége voeu peut-être est exauoé, rac. 
Phèdre, iv, 6. 

f EXAÜCEMENT (è-gzò-se-man), s. m. Action 
d'exaucer ; état de celui qui est exaucé. 

EXAUCEU (è-gzô-sé. Le c prend une cédille de- 
vant a ou o .• exauçant, exauçons), u. a. H Io Écouter 
favorablement celui qui prie, supplie. Si j'ai gardé 
1'iniquité au fond de mon coeur, le Seigneur ne 
nPexaucera pas, saci, Bihle, Psaumeixv, is. Les 
vents nous auraient-ils exaucés cette nuit? rac. 
Iphig. i, 1.1| 2° 11 se dit aussi de 1'accomplissement 
de ce qu'on demande. Souviens-loi que, pour prix 
de mes efforts heureux, Tu promis d'exaucer le pre- 
mier de mes voeux, rac. Phèdre, iv, 2. 

— REM. Exaucer n'est pas synonyme d'oclroyer, 
acoorder. Ii ne se dil que de Dieu, du ciei, des 
puissances célestes, ou des êtres que la passion ac- 
tuelle nous leur fait assimiler (róis, princes, mal- 
tresses, etc.). 

— ÉTYM. Exaucer est le même que cxhausser 
(voy. ce mot) : exaucer quelqu'un, c'est le porter 
en haut, de manière que sa prière soit eníendue des 
puissances supérieures; et par cataohrèse on dit 
exaucer une prière. 

f EXAUDI (è-gzô-di), s. m. Preraier mot de Fin- 
troit de la messe du cinquième dimanche après 
Pâques. Dimanche do FExaudi. 

— étym. Lat. exaudi, écoute, de ex, et audire, ouir. 
f EXCÉCARIE (è-ksé-ka-rie), s. f. Terme de bo- 

tanique. Genre d^uphorbiacées, oü Fon distingue 
Vexcaicaria agalloche, connue dans Finde sous le 
nom de calambac et appelée par Rumphius arbre 
aveuglant, legoarant.. 

— ÉTYM. Lat. eremeare, aveugler, deex, etcxcus, 
aveugle. 

•)• EXCARNATION (èks-kar-na-sion), s. f. Action 
de dépouiller uu organe des parties charnues qui 
Fenlourent. 

— ÉTYM. Lat. ex, hors, et caro, carnis, chair. 
EXCARNEU (èks-kar-né), «. a. ôter le bois des 

denls depeigne, en faire Fécarlement. 
— étym. Voy. excarnation, le bois qu'on ôte 

élant comparé â do la chair. 
f EXCAVATEOR (ek-ska-va-teur), s.m. Terme de 

chemin de fer. Appareil destiné â faciliter lesdéhlais. 
— ÉTYM. Excarcr. 
EXCAVATION (èk-ska-va-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. |11" Action d'excaver. Durant la capi- 1 tulation de Luxembourg, Vauhan faisait travailler à 
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I exeavation du fossé et à tirer de la pierre pour rao- 
oommoder la place, dangeau, i, 25, 13 juin 1684. 
|| 20Creux dansle sol, dú soit Ma main de Fhomme 
soit à un accident naturel. Un sol entrecoupé d'ex- 
cavations. 

f EXC A VER (èk-ska-vé), v. o.Creuser sous terre. 
Excaver le sol. H Absolument. X mesure quMles 
[les marmottes] exeavent, elles jettent derrière elles 
la terre qu'eUes lirent de la mine, bonnet, Con- 
lempl. natur. xu, 31. 

— ÉTYM. Lat. exeavare, de ex, et cavus, creux, 
cave (voy. cave, adjectif). 

EXCÉDANT, ANTE (è-ksé-tlan, dan-t'), adj. 
II Io Qui excède, qui est de sureroít. Les sommes 
excédantes. Pour mieux voir notre objet, nous ve- 
nons de le circonscrire; nous en avons retranché 
toutes les extrémités excédantes, bdff. Nature des 
animaux. II S. m. Surcrott; nombre, quantité qui 
excède. ün excédant de compte. On croirait que les 
pays ingrats ne devraient se peupler qua de Fexcé- 
dant des pays fertiles et nous voyons que c'est le 
contraire, J. j. rouss. Orig. des langues, ch. 9. 
|! Fig. Si j'ai trop de suite et de fermeté, je vou- 
drais vous en pouvoir donner mon excédant, st- 
sim. 480, 206, Tenté d'empIoyer Fexcédant de mon 
entretien, j. j. rouss. Hél. 11, t3. Que fera-t-il de 
cet excédant de forcesí id. Ém. 111. H 2o Qui excède, 
qui fatigue, importune â Fexcès. Ou j'aurais une 
prude au ton triste, excédant, Une bégueule enfin 
qui serait mon pédant, gresset, Méch. 11, 7. 

— REM. Autrefois FAcadémie écrivait excédent,- 
s. m., ce qui étãit en harmonie avec précédent et 
antécédenf, qui ont même radical que excédant. 

EXCÉDÉ, ÉE (è-ksé-dé, dée), part. passé. || fDé- 
passé. Le revenu exoédé par les dépenses. |) 2o Ao- 
cablé au delà de ce qu'on peut supporter. Je suis 
excédé de fatigue. Pour des âmes excédées de plai- 
sirs et lasses de repôs, il faut sans cesse des al- 
titudes nouvelles et des sensations toujours plus ex- 
quises, rivahol, Bict. univers. de la lang. franç. 
p. xxv. 11.3oTrès-ennuyé. Fatigué dela cour, excédé 
dela ville, Jene puis être bien que dans ce libre 
asile, gresset, Sidn. 11, 2. 11 devint triste, inquiet, 
jaloux; il íit tant, qu'elle en fut exoédée et prit le 
parti de lecongédier, marmontel, Cont. mor. Qua- 
tro flacons. II ranime vingt fois Fauditoire excédé, 
belille, Convers. 1. || 4o Battu outrageusemeut. 
Battu et excédé. 

EXCÉDER (è-ksé-dé; cé prend un accent grave 
quand Ia syllabe qui suit est muette: j'excède; ex- 
cepté au futur et au conditionnel: j'excéderai), u. a. 
|| Io Outrepasser, aller au delà des justes bornes. 11 a 
excédé son pouvoir, ses pouvoirs. II excède sa charge, 
et lui-même y renonce, cohn. Nic.ni, 3, Cest qu'ils 
ont excédé toutes bornes, pasc. dans cousin. Les 
homraes sepiquentd'être constants ou indifférents se- 
lon la mode, qui excède toujours la nature, vauven. 
Max. 40. || Absolument. Voiià ce qui regarde les vai- 
nes et fausses sciences; et pour ce qui est des vé- 
ritabies, on excède beaucoup à s'y livrertrop, ou 
à.contre-temps, ou au préjudice de plus grandes 
obiigations, boss. Concupisc. 8. Dieu a tout fait 
avec mesure, avec nombre et avec poids; rien n'ex- 
cède, rien ne manque, id. Polit. vn, vi, 0. Le peu 

i de discernement qui accompagne toujours une dé- 
votion presque naissante, le faisait excédcr [le duc 
deBourgogne] dans le contre-pied de ses défauts, 
ST-S1M. t. VIII, p. 207, édit. ciiéruel. |1 2° Dépas- 
ser. Vous pourrez employer jusqu'à milie franes, 
mais n'excédez pas celte somme. H Surpasser en 
longueur, endimension, en valeur. Une dette qui 
excède cent franes. Cette poutre excède le mur de 
plus d'un pied. Celles [pièces] de la comédia par- 
lent de personnes communos, etneconsistentqu'en 
intrigues d'amour, et en fourberies qui se dévelop- 
pentsi aisément en unjour, qu'assez souvent chez 
Plaute et chez Térence le temps de leur durée excède 
àpeine celui de leur représentation, corn. dtsc. 
trag. Pourvu seulement qu'en vendant il n'excède 
pas le plus haut prix des éloffesde cette sorte, pasc. 
Prov. 8. Ce prince [Porus] était monté sur un ele- 
phant bien plus grand que tous les autres, et Im- 
même excédait la stature ordinaire des hommes, 
ROLLIN, Hist. anc. OEuv. t. vi, P- 4"'^a"s ^ou" 
gens. Et jamais ma dépense excédant ma receite, 
c delav. Éc. des rieiU. i, i. || Fig. Formó d'une 
telle manière Que Fart ingémeux excédait la ma- 
lière régnier, Épü. i. Pour mor, quoique déjà ma 
nassión fút telle, Que sa force excédât touta force 
mortello, mairf.t, Sophon.iw, t. Ce sont des actions 
dont la reconndissance Du plus riche monarque ex- 
cède la puissance, botrou, Vences!, i, 4. || 3o Battra 
outrageuseraent (sons autrefois très-usilé eu matièra 
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CTiminelle, qui ne l'est plus guére au,jourd'hui; en 
cette acception, il s'emploie surtoul au participe et 
avec hattre). Atteints et convalncus d'avoir fait róbcl- 
lion, empêché les exercices et fonctions desdits 
commis, de les avoir battus, excédés, etc. dé- 
chiré leurs baliits, Arrél du conseü d'Ltat, 22 juill. 
I72t. |] Dn dit dans le même sens : exceder queiqu'un 
de conps, ]j 4o Accabler au deli de ce qu on peut 
supporter. Cette course ni'a excédó. Les nègres ne 
sont-ils pas assez malheureux d'ôtre réduits à la 
servitude? faut-il encore les excéder? buff. More. 
choisis, p. 43. || Excéder de plaisir, fatiguer à force 
de plaisir. || Famili&rement. -Excéder quelqu'un de 
bonne chère, 1'exciter à quelque exoès de table par 
Tabondance des mels. || .5° Importuner, tourmen- 
ter. Vous m'excédez par yos railleries. Je ne sais 
ce que fai, tout m'excède aujourd'hui, gresset, 
le Méchant, 1, 4. || 6° S'excéder, v. réfl. Se fatiguer 
à 1'excès. S'exoéder il la chasse. S'excéder de tra- 
vail, de débauches. Un jour il s'exoéda de fatigue 
pour des pauvres qu'il traitait, prit beaucoup de 
froid.... fonten. Dodart. 

— HIST. xiv" s. Proportioa arismetique est quant 
le grant surmonte ou excede lemoien autantcomme 
le moien surmonte le petit, okesme, Eth. 44. Vertu 
est entre exceder ou defaillir, id. ib. 46. || xv" s. Un 
chascun d'eux [des trois ordresj soa droit estat 
maintiengne; Car Fexceder est monstre et droicte 
enseigne De pis avoir pour le peuple et 1'Eglise, e. 
deschamps, Sou/fr. du peuple. Hxvi0 s. Plusieurs ef- 
fecls des animaulx excedent nostre capacité, mont. 
11, 353. Peu à peu elle [la noblesse] atant excedé 
qu'en fin, sous la vertu de vaillance, elle a asservi et 
confondu les autres, lanoue, ) 07. La commune pre- 
noit plaisir à rabbatre et rabaisser ceulxqui luisem- 
bloient trop exceder en grandeur, amyot, Thétn. 43. 

— étym. Lat. excedere, excéder, de ex, bors, 
et cedere, aller (voy. ceder). 

EXCELLEMMENX (è-ksè-la-man), adt). || Io D'une 
manière exceilente, parfaitement. Si quelqu'un pou- 
rait apprendre en un jour à jouer du lulh excellem- 
inent, desc. Mélk. vi, 11. Par les seorètes et adini- 
rables manières dont Dieu opère ce changement, 
que saint Auguslin a si excellemment expliquées, 
et qui dissipenttoutes les conlradictionsimaginaires 
que.... pascal, Prov. 18. Comme dit excellemment 
saint Jean Chrysostome, noss. Parole de Dieu, 2. 
t| 2° Par excellence. Qui n'est pas contre' eux est 
excellemment pour eux, pascal, dans cousin. La 
pudeur, en colorant vos joues, vous rend excel- 
lemnient belle, chateaub. Génie, 1, 1, io. 

— HIST. xiv" s. Celui qui fait son ceuvre excel- 
lentement.... oresme, Eth. ix (16). Priamus excel- 
lemment aorné defllz et de filies., id. Tkèse de meu- 
nier. || xvi' s. Comme ainsi soit que plusieurs choses 
ayant esté escrites sagement et excellentement de 
ces anciens peres, calv. Instit. Dédic. L'aulliorité 
de Moyse fut si excellemment maintenue par ceste 
horrible vengeance.... m. ib. 39. 

— ÉTYM. Excellent, et le suffixe ment. Excellem- 
ment est la forme régulière (représentée par excel- 
lemment, gràce it Tassimilation des oonsonnes), alors 
que excellent était pour le masoulin et le féminin; 
puis, quand le féminin, suivant la nouvelle règle, 
devint exceilente, on Íormí excellentement, qui n'a 
pas duré. 

EXCELLENCE (è-ksè-Ian-s'), s. f. || l" Êminent 
degré de qualilé, en un genre. L^xcellenoe d'un 
remède, d'un fruit. Digne de la grandeur et de l'ex- 
cellencederhomme, mass. Car. Culte. L'exceUence 
de la musique est dans le cbant, et la mélodie en est 
Filme, marmontel, Élém. liltér. ÜEuv. t. ix, p. 1 n , 
dans pougens. 1| Familièrement. Avoir une grande 
idée de sa propre excellence, de Fexcellence de son 
esprit, êtreinfatué desoi, de son mérite. || Dans les 
colléges, lycées et pensions, prix d'excellence, prix 
nnique décerné à Féléve qui s'est le plus distingué 

■pendant toute la durée de Fannée scolaire, dans 
toutes les branclies d'étude réunies. || Dans les ly- 
cées de Paris, prix donné h Félève qui a obtenu le 
plus de points dans les compositions durant losdeux 
promiers trimestres de Fannée; prix dit aussi de se- 
mestre. II Par excellence, loc. adv. Au plus baut 
degré. Bien fait et beau par excellence, la font. 
Pet. chien. Si le ciei Feút, dit-il, donné par excel- 
lence Autant de jugement que de barbe au men- 
lon, id. Pabl.iu, 6. Sa mère Antoniadisaitd unsot 
par excellence ; il est plus bôte que mon fils Claude, 
diderot, Itègne do Claude et Nér. I, § ''' ■ II l>ar 

excellence, se dit aussi pour marquer 1 óminence 
d'une qualité dans une personne. Aristole a étò ap- 
peié le phüosophe par excellence. [Le rol de Perse] 
qu elles |lçs nations grocquesj appelaient le grand 
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roi ou le roí par excellence, boss. Ilist. 111, B. On 
ne Fappelait [Agrigente] simplement que la grande 
ville par excellence, fén. Emped. || On dit dans 
le même sens, Dieu est Fêtre par excellence. H Par 
excellence,.se dit enfin pour désigner qu'un nom 
commun est pris pour un nom propre et par- 
ticulier, tant la qualité dont il s'agit apparlient 
à la chose , à Ia personne dont on parle. Cha- 
peau- se dit, par excellence, du chapeau de car- 
dinal. || 2° Titre qu'on donne aux ambassadeurs, 
aux ministres, lis changeraient entre eux les sim- 
ples Excellences, Sbls osaient, en des Majestés, la 
font. Fabl. xt, 5. || II se fait donner, on lui donne 
deFExcellence, onFappelle Votre Excellence. [| Une 
Excellence, une personne qui a droit au titre d'Ex- 
cellenoe. J'aicrusuivre un ami et non un protecteur, 
un homme et non une Excellence, p. l. cour. Letl. 
I, 124. Qu'est ceci ? dit d'un ton dur Une Excellence 
bretonne , iíérano. i/me du St-Esp., || En ce sens, 
on met des majuscules : Votre Excellence, Son 
Excellence. ]| On écrit aussi en abrégé V. E. pour 
Votre Excellence, S. E. pour Son Excellence. || Par 
plaisanterie, ce titre se doune A des gens qui n'ont 
aucune dignité. Ah! te voilit; bonjour, Fami Fron- 
tin; comment se porte Ton Excellence? — Fort au 
service de la Vôlre, monsieur lo chevalier, dan- 
court, les Curieux de Compiègne, so. ) et 2. 

— HIST. xn' s. Ta grant proesce e ta science E ta 
puissance e fexcellence [ilj Prie et requiert, humles 
vers tei, Que li tienges [que tu lui liennes] amor e 
fei, benoit, 11, 4295. 1| xin" s. L'eucellence de ta 
figure, ruted. ii, )3. S'il plaisoit à la três deboniere 
excellence le roy, tout cil qui seroient preudome et 
loyal, pofroient estre tainturiers, Liv. desmét. 137. 
(| xiv° s. Vers heroyques sont dittiás des faiz et ad- 
ventures de gens de três grant excellence, oresme, 
Eth. 22, || xv" s. Et vous plaise me vouloir pardon- 
ner, Se je n'esoris devers vostre excellence,Comme 
je doy, en telle reverence QiFil áppartient.... cn. 
d'orl. Departie d'amour en ballade. || xvi' s. J'avois 
ouí dire que la plupart des Italiens estoíent sujets à 
trois vices par excellence, MARG.lVout). li. Entre toutes 
choses animées, Fhomme est de la plus grande ex- 
cellence , lanoue , 490. D'aUez ni d'exceIlenco et 
autres motsnouveaux de nouvelle fabrique, le lan- 
gage ni la franebise des François n'en esloit jadis 
infectée, st-idl. Mesl. hisl. p. 595, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. excellencia; espagn. excelencia; 
ilal. eccellenzia; du lat. excellenlia, de cxcellens, 
excellent. 

EXCELLENT, ENTE (è-ksê-Ian, lan-f), adj. 
II 1° Qui est i un degré éminent, qui Femporte. 11 
fut appelé <1 cette exceilente fonetion de ministre du 
Dieu vivant pour la défense de FÉglise et pour le 
salut des peuples, eourdal, Panég. de S. Jgnace, 
II. Elle avait deux frêres d'uue exceilente beaulé, 
LA bruy. ni. II Titre qui se donne dans cerlaines 
formules nobiliaires. Très-haut et très-excellent 
prince. ]| 2° Qui est très-bon en son genre. Excel- 
lent vin. Chêre exceilente. Musique exceilente. 
Un excellent livre. Certes il écrit bien, sa lettre 
est exceilente, corn. Suite du Ment. II, 1. Paurais 
voulu faire voir que les plus excellentes choses sont 
sujeites à êlre copiées par de mauvais singes, mol. 
Pref. des Préc. || 3ü II se dit aussi en ce sens des 
personnes. Un excellent prince. D'excellents géné- 
raux. Telle est Fopinion de beaucoup d'excellents 
personnages. La nature, fertile en esprils excel- 
lents, Sait entre les auteurs partager les talents, 
boil. Ari p. 1. || On le dit des animaux. Un excel- 
lent cheval. Des cbiens excellents. || Un excellent 
homme, ou un homme excellent, un homme doué 
d'une grande bonté de cosur. || Élre excellent sur 
quolqiFun, sur quelque chose, en bien parler, et, 
quelquefois ironiquement, s'en mjquer. Sur raa- 
dame des Ursins, le cardinal [d'£strées] était excel- 
lent; il ne finissait point sur elle et avec une liberlé 
qui ne se refusait rien, st-sim. 370, fB8. || Familiè- 
rement. Je vous trouve excellent, se dit de quelque 
acte, de quelque parole qu'on juge déplacée. Je 
vous trouve excellent de me parler ainsi. Mais, mais, 
je vous trouve excellent! Et de vos volontés voilà 
donc le ministra? favart, Soliman 11, 1, io. ||On 
dit dans le même sens. 11 est excellent aveeses pro- 
positions. || 11 se dit des choses eu ce .même sens 
ironique. Cela est excellent! Voilà qui est excellent! 
114° S. m. Ce qui excede. Se consoler du grand et 
de Fexcellenl par le médioore, labruv. tx. 

— Rem. â causa du haut degré d'éroinence qui 
est dans excellent, des grammairiens ont dit que 
ce mot ne çomportait pas de degrés de comparai- 
soo. U y a ià-dessus à consulter Fusage; car le mot 
n'oxclut pas, de soi, la comparaison. Le comparntif 
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esttrès-peuusité; pourtantonle trouve, etilneparatt 
pas qu'on puisse condamner absolument ces emplois, 
bien que rares. II n'est dans tous les arts secret plus 
excellent Que de savoir connaltre et choisir son ta- 
lent, corn. Remerc. au roi. Kous prenons plaisir de 
nous comparer aux autres, etnous sommes bien ai- 
ses d'avoir sujet de croire que nous sommes plus 
excellents, boss. dans le Dict. de descherelle. 
Quant au superlatif relatif, il est pleinement. en 
usage : Les termes de cette lettre oú M. de Saint- 
Cyran parle du saorifice de la messe comme du plus 
excellent de tous, pasc. Prov. IO. Employez-y 
For et tout Fart des plus excellents ouvriers, la 
bruy. vi. 

— HIST. xiv" s. [Toi] Qui veulx de cinquanle hom- 
mes si faire chaplement [combaí] Contre trois cens 
ou plus en armes excellent, Gucscl. 19098 || xv0 s. 
Nostre prince digne de três exceilente memoirs, 
Comm. Prol. || xvi' s." Ce voyage fut mieux consulté 
et digeré que les precedens, et y eut de plus excel- 
lens chefs qui s'y trouverent, lanoce, 408. Damo 
de beauté excedente et três renommée, amyot, ilíí- 
métr. 11. Xenophantus le plus excellent musioien 
qui fust de ce temps là, id. ib. 75. 

— ÉTYM.-Proveno. excellent; esp&gn. excelente; 
du lat. excellenlem, de exceüere, exceller. D'aprè3 
Palsgrave, p. 56, au xvi° siècle, onprononçait eu- 
sellant. Le fait est que, longtemps auparavant, on 
trouve eucellence dans Rutebeuf; voy. Fhistorique 
d'EXCELLENCE. 

EXCELLENTISSIME (è-ksê-lan-ti-si-m'), adj. 
|| 1° Forme superlative (Fexcellent. Titre donné aux 
sénateurs de Venise. || 2° Familièrement. Très-bon, 
parfait. Cest excellentissime. 11 nous a donné d'uii 
vin excellentissime. 

— ÉTYM. Lat. excellentissimus, superlatif de ex- 
cellens, excellent. 

EXCELLER (è-ksê-lé), v. n. Être supérieur en 
son genre. Les humains sont plaisants de prélendre 
exceller Par-dessus nous!.... lafont. Fabl. xi, 5. 
Je ne connais rhéteur ni maítre ês arts Tel que Fa- 
mour; il excede en bien .dire, m. Confid. Sur les 
plus fins je prétends qu'il excede, m. ib. Jacob excede 
en tout au-dessus d'Bsaü, boss. Ilist. 1, 3. Corneille 
ne peut être égalé dans les endroits oü il excede; il 
a pour lors un oaractêre original et inimitable, la 
bruy. 1. La plupart de ceux qui ont excellé en quel- 
que genre n'y ont poinf eu de inaitre, font. Tourne- 
fort. D'Aguesseau avait excellé dans les premières 
intendances, st-sim. 69, 134. ||I1 se construit avec 
à et Finfinitif. Tel excede à rimer qui juge sotte- 
ment, boil. Art p. n. Pour toute ambilion, pour 
vertu singuliêre, li excede à conduire un char dans 
la carrière, rac. Bril. iv, 4. || 11 se dit aussi des 
choses. La géométrie excede en ces trois genres, 
pasc. Géom. Ses traités [de M. Perrault] de la cirou- 
lation de la séve dans les plantes, du son et de la 
mécaniquo des animaux, excedent entre tous les 
autres, fonten. Perrault. || 11 se conjugue avec 
Fauxiliairo avoir. 

— HIST. xvi' s. Si on vouloit pratiquer ceste sou- 
veraine reigle d'estat qui excede les plus excellentes, 
et dit: rendez à Csesar ce qui est à Ctesar, lanoue, 
348. La noblesse de France excede toute aulre de 
ce monde, carloix, i, 2. 

— ÉTYM. Lat. excellere, de ex, et Finusité cel- 
íere, aller, mouvoir; grec, xsXXeiv. 

f EXCENTRER (ê-ksan-tré), v. a. Terme de loui - 
neur. Faire varier le centro. 

— ÉTYM. Lat. ex, hors, et centre. 
EXCENTKIÇITÉ (è-ksan-tri-si-té), s. f. |11° Termo 

d'astronomie ancienne. Distanceouécartement entre 
le centre do la terreet le centre du cércle décrit par 
un astre, quand on eut reconnuque cet astre n'é- 
tait pas toujours à la même distance de nous. 
||2°Terme de géométrie. Distance du centro d'iine 
ellipse à son foyer. Deux inlervalles entre le deu 
vrai et le deu moyen dTineplanète étant donnés, il 
fallait délerminer géométriquement son apogée et 
son excentriciló, fontf.n. Cassini. La dislance du 
centre à 1'un desfoyers est Fexcenlricité do Fedipse, 
laplacp., Expôs. 1, 2. || 3° Terme de botanique. Ex- 
centricité des couches ligneuses, dispositioh ordi- 
naire dans les tiges des arbres qui fait que la moelle 
occupe raremént le centre du bois, dont les .couches 
concentriques sont en général plus larges d'un côté 
que de 1'aulre. Les expériences décidenl que Fas- 
pect du midi ou du nonl n'est point la causo do 
Fexcentricité des couches lignouses, buff. Expôs, 
sur les vegétaux, 3' mi!m |1 4° Déviation de 1'axe de 
Fàuie d'une houche íi feu. || 5° Eloignement ou 
centre. IJexcentricité d'un quarlier. || 6° Fig. et 
néologisme. Caractère original, bizarre, façons siu- 
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gulières. Cet homme se fait remarquer par son ex- 
centrioité, par ses excentricités. || Encesens, il a 
été emprunté de l'anglais. 

— étym. Excentrique. 
EXCENTRIQUE (è-ksan-tri-k'), adj. || Io Terme 

de géométrie. Qui est en dehors du centre; dont 
les centres ne se rapportent pas. Cercles excentn- 
ques. || Se dit des ellipsw considérées par rapport 
à leur plus ou moins grande excéntricité. Une el- 
lipse très-excentrique, c'est-à-dire une etlipse très- 
allongée. Vous voyez par là que plus lellipse est 
excentrique, plus la vitesse varie de Vaphéiie au 
périhélie, connit,. Ari de rais. ai, 5. L'orbe de 
Mars étant un des plus excentriques du système 
planétaire, et la planète apprpchant fort près de la 
terre dans ses oppositíons, laplace, Expôs, v, 4. 
|| 2o Terme de physique. Choc excentrique, celui 

qui a lieu quand les corps ne se meuvent pas sui- 
vant une même ligne qui joigne leurs centros d'in- 
ertie. ]) 3° Terme militaire. Mouvement excentri- 
que, mouvement qui écarte un corps du centre des 
opérations. Idempereur russe ne s'était pas montré 
comme un homme de guerre aux yeux de ses enne- 
mis; ils le jugèrent ainsi sur ce qu'il avait négligé 
Ia Bérézina, seule ligne naturelle de défense de la 
Lithuanie; sur sa retraite excentrique vers le nord, 
quand le reste de son armée fuyait vers le midi, 
ségur, Ilist. de Napol. viu, t. H 4o Terme de bota- 
nique. Se dit de Tovaire quand il n'occupe pas le 
centre dela íleur, etderembryonlorsqu'il s'éloigne 
sensiblement du centre du périsperme. ]| Couches 
ligneuses excentriques, celles qui ne sont pas con- 
centriques à la moelle de Tarbre. D'autres veulent 
que les cercles ligneux de tous les arbres soient ex- 
centriques et toujours plus éloignés du centre ou 
Taxe uu trone de Tarbre, du côté du midi que du 
côté du nord, bufe. Expdr. sur les végétaux, 3° mém. 
il 5o Qui est loin du centre. Quartier excentrique. 
II 6* Fig. et néologisme. Qui pense etagiten oppo- 
sition avec les babitudes reçues. Personnage excen- 
trique. || Au rnasc. Le club des Excentriques, 
nom d'un club anglais. 1| En ce sens, ce mot vient 
de la langue anglaise qui lui a donné cette accep- 
tion. |1 7o S. m. Cercle dont le centre ne comcidait 
pas avec celui de la terre et qui fut imaginé par les 
anciens astronomes pour expliquer les mouvemenls 
des corps célestes qu'on avait reconnus n'êtro pas 
toujours à égalo distance de nous. L'hypolhèse de 
Texcentrique et des épicycles. {| 8o Mandrin au 
moyen duquel les tourneurs font varier le centre de 
la piècesansTenlever de dessus le lour. H 9" Terme 
de mécanique. Toute pièce qui, ayant la forme 
d'une courbe sans être un cercle, communique 
le mouvement dans diverses machines. C'est au 
moyen d'un excentrique qu'on fait mouvoir le le- 
vier qui sert à ouvrir et à fermer alternativement 
la partie d'une machine à vapeur nommée tiroir, 
LEGOARANT. 

— H1ST. xtv* s. Tout cercle qui divise Tespere 
|Ta sphèrejen deux moitiés et ne a pas son centre ou 
[au] centre du monde est appellé excentrique, 
oresme, Thèse de meunier. 

— êtym. Provonç. meníríc; espagn. excêntrico; 
ilal. eccentrico; du latin excentricus, de ex, hors, 
et centrum, centre. 

d EXCENTRIQUEMENT (è-ksan-tri-ke-man), adv. 
D'une manière excentrique. 

— ÉTYM. Excentrique, et le suffixe ment. 
t.EXCEPTÉ, ÉE (è-ksè-plé, ptée), port. pasic. 

Qui n'est pas compris dans. Encore impunément 
nous souffrons en tous lieux, Leur dieu seul ex- 
cepté, toute sorte de dieux, corn. Eoly. IV, C. De 
ceux [captifs] qu'on peut te rendre il est seul ex- 
cepté, volt. Zaire, i, 4. Meurent les protestanls, 
les princes.exceptés, m. j. chén. Charles IX, n, 4. 

2. EXCEPTÊ (è-ksè-pté), prep. 1| 1° Â la reserve 
de. On trouve tout consterné excepté le coeur de 
cette princesse, poss. Duch. dAOrl. On adorait jus- 
qu'aux bêtes et jusqu'aux reptiles; tout était Dieu 
excepté Dieu lui-méme, id. Ilist. n, 3. Les voici ces 
nouveaux conquéranls [les apôtres] qui viennent 
sans armes, excepté la croix du Sauveur, fés. t. xvn, 
p. 179. H 2o Excepté, suivi d'une préposition, quand 
la termo duquel on excepte est lui-méme régi par 
celta préposition. Je croisbien que ce Lalli était un 
bomme odieux, un méchant homme, si vous vou- 
lez, qui méritait d^tre tué par tout le monde, ex- 
cepté par le bourreau, d'alemb. Lett. d Yoltaire, 
33 juin (766. La malheureuse facilité qu'ont les 
hommes de s'accoutumer à tout, excepté au repôs 
et au bonheur, bartiiél. Anach. introd. part, t. 
il Cependantoupeut suivre aussi la règle ordinaire. 
II le [Dieu] faut regardercomme Tauteur de tous les 

dict. de la langue française. 
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biens et de tous les maux, excepté le péché, pasc. 
Extraits des lettres à illle de RoanneX, vn. 1| 3o Ex- 
cepté que, conj. avec Tindicatif. Neptune envoya 
aussitôt une divinité trompeuse, semblable aux 
songes, excepté que les songes ne trompent que 
pendant le sommeil, fén. Tél. ix. 

— REM. Excepté estinvariable placé avant le sub- 
stantif, et variableplacé après : Excepté unefemme; 
une femme exceptée.. Cette règle est moderne, 
comme on peut voir à Thistorique de excepter. 

— HIST. xiv s. Hormis et essieuté tout le fief 
que je tieng de monseigneur, nu oange, excepto 
(voy. pour le reste Thistorique de excepter). 

— ÉTYM. Excepté t; provenç. exceptat, septal; 
ital. ecceltalo. 

EXCEPTER (è-ksè-pté), v. a. Ne pas comprendre 
dans. On accorda Tamnistie aux rebelles, mais en 
exceptant les chefs. Ah 1 Seigneur, que le ciei, 
qu'ici j'ose attester, De cette loi commune a voulu 
m'excepter! rac. P/ièd. II, 6. j] Excepter que, avec 
Tindicatif. J'ai oublié d'excepler, quand j'ai parle 
de son ignorance [de Tabbé de Lavau], qu'il sait 
fort bien lire, furetière, 3'faclum, 1.1, p. 303. 
II S'excepter, V. réfl. Se mellre en dehors de. Ô 
roi, qui du rang des hommes T'exceples par ta 
bonté, malh. ii, t. Ils [les Pyrrhoniens] ne sont 
pas pour eux-mêmes; ils sont neutres, indifférents, 
suspendus à tout, sans s'excepter, pasc. Pensées, 
t. I, p. 292, édit. Lahure. || Proverbe. Qui dit tout 
n'exoepte rien, || On excepte toujours lesprésenls ou 
les personnes présentes, c'est-à-dire les jugements 
désagréables qu'on exprime d'une façon générale 
sont censés ne s'appliquer en rien aux présents. 

— HIST. xin' s. Ne nule grace de fortune, Car 
ge n'en excepte nesune [auounej, la Rose, 6284. 
|| xv' s. Exceptées les forteresses, froiss. i, i, 
(16. Et furent ces treves accordées de loutes par- 
ties, mais on excepla hors Ia terre de la duché 
de Bretagne, m. i, i, 323. ||xvi's. Tous les autres 
bateaux perirent, exceptée la nacelle oil estoient 
ces deux petits enfans, amyot, Bom. 3. Si bien 
formé en toutes les parties de son corps, quhl n'y 
avoit que redire, excepté quhlavoit un peu la teste 
longue, id. I'éricl.3. 

— ÉTYM. Provenç. exceplar;da latin exceptare, 
fréquentatif de excipere, de ex, hors, et cipere 
pour capere, prendre : mettre en dehors. Excipere 
veut dire prendre en tirant au dehors, de là le dou- 
ble sens de recevoir et d'exclure. 

EXCEPTION (è-ksè-psion; en vers, de quatresyl- 
labes), s. f. || Io Action d'excepter. Dieu a faitquel- 
ques exceptions à cette défense générale, pasc. 
Prov. 14. Voilà qui est sans exception d'âge, de 
sexe, de qualité,iD.ií». 7. Tous les saints Pères sans 
exception, id. ib. 16. Je sais que cette maxime doit 
avoir ses exceptions, mass. Carême, Commun. || A 
Texception de, ioc. ad». Excepté, hormis. Les cy- 
gnes sont blanos, à Texception de ceux de la Nou- 
velle gollande, dont le plumage est noir. || 2' Ce qui 
n'est pas soumis à la règle, àla loi commune. Cest 
une exception. II est dans Texception. En fait de 
bonheur c'est Texception qui ílatte, font. Piai. i, 
iíorts mod. I.aissez les exceptions shndiquer, se 
prouver, se confirmer longtemps avant dbidopter 
pour elles des méthodes parliculières, j. j. rouss. 
Ém. II. II n^ a point d'exception à cette règle, que 
chacun doit parler d'après sa pensée, marmontel, 
Élém. litlér. QEuvres, t. x, p. 460, dans pougens. 
Le système des alhées n'est fondé que sur des ex- 
ceptions, tandis que le déisme suit la règle géné- 
rale, chateaub. Génie, i, vi, 4.||Cet homme est 
une exception, il a des qualitésou des vices qui le 
mettent à part. Ils sont moins Tornement que Tex- 
ception de Tindéünissable espèce humaine, qui, 
dans le reste de ses iudividus, semble n'avoir été 
qu'ébauchée par la nature, dIalemb. Éloges, Des- 
préaux. i| 3° Terme de grammaire. Constatation 
d'une irrégularité, et dénombrement ou au moins 
désignation des mots qui éohappent à la règle. 
114° Terme da jurisprudence. Tous moyens opposés 
à une demande judiciaire, particulièrementàlapro- 
cédure. Présenter, fournir ses exceptions. Opposer 
uno exception. H Exception dilatoire, celle qui tend 
à diíférer la procédure. || Lois, tribunaux d'excep- 
tion, lois, tribunaux qui sont hors de la règle de 
la constitution du pouvoir judiciaire, et que Ton 
crée en vue do graves et exceplionnelles conjor.c- 
tures. || Proverbe. L'exoeption confirme la règle, 
c'est-à-dire Texception , manifeslant la règle, la 
constate. H 11 n'y a point de règle sans exceptions, 
proverbe qui, outre son sens propre, se dit liguré- 
ment pour excuser quelque manquement. 

— HIST. xiu' s. La promesse qui estoit nule por 
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Tesceptcion, Liv. de jv.st. 156. Lesqueles deffenses 
sont appelées exceptions [moyen de défense opposé 
au demandeur], beaum. viu, 1.1| xiv" s. Exception ; 
ceste ruille [règle] est exceptée en 3 liex [lieux], 
h. de mondeville, f° (oo, verso. || xvi' s. II allegua 
plusieurs exceptions et subterfuges pour ne point 
comparoir, amyot, Marcell. 2. 

— ÉTYM. Provenç. exceptio; espagn. excepcion; 
ital. cccmone; du latin exceplionem; deexceptum, 
supin de excipere (voy. excepter). 

EXCEPTIONNEL, ELLE (è-ksè-psio-nèl, nè-T), 
adj. || 1° Qui a rapport à une exception. Ctause, dis- 
position exceptionnelle, || 2° Néologisme, Qui fait 
exception, extraordinaire. Cest d^n bon marché 
exceplionnèl. 

— ÉTYM. Exception. 
f EXCEPTIONNKLLEMENT (è-ksè-psio-nè-le- 

man), adj. D'une manière exceptionnelle. 
— ÉTYM, Exceptionnelle, et le suflixe ment. 
EXCÈS (è-ksê; Ts se lie; des è-ksê-z indignes), s. m. 

|| 1° Différence en plus de deux quantités inégales. 
L'excès d'une ligne sur uueautre. L^xcès ou le dé- 
faut d'une idée sur une autre, ou, pour me servir 
des termes ordinaires, Texcès ou le défaut d'une 
grandeur, malebr. Rech. vi, l, 5. || II se dit, en arith- 
métique, pour exprimer le résultat d'une soustrac- 
tion. || 2° Fig. Ce qui dépasse une limite ordinaire, 
une mesure moyenne. L'excès du froid. L'excès du 
chaud. J'espère que vous nTavouerez que la pension 
que le roi me fait, n'est pas un excès qui doi.ve 
être sujet àréformation, balz. liv. vi, lett. 6. Pour 
voir à quel excès irait ton insoleuce, corn. Hé- 
racl. i, 2. Un excès de plaisir nous rend tout lan- 
guissants, id. Cid, iv, B. Et de sa digne ardeur [de 
Tàme dévote] le salutaire excès, Égal aux fortunes 
diverses, M'adore autant dans les traverses, Que 
dans lesplus heureux succès, id. Imit. m, 6. Né- 
ron tant détesté N'a point à cet excès poussé sa 
cruauté, rac. Bérén. iv, 6. Ma douleur, à cette 
triste vue, Â son dernier excès est enfiu parvenue, 
iD.íb.v, 6 Qui sait même, qui sait si le ciei irrité 
A pu souffrir Texcès de ma félicitè ? id. Iphig. in, 
6. Et qu'Aman soit admis à cet excès d'honneur, 
m.Eslh.ll, 7. Madame, je sais trop à quel excès 
de rage La vengeance d'Hélène emporta mon cou- 
rage, id. Andr. iv, 5. Protésilas ne disait rien; mais 
il tàohait de me faire entrevoir le danger et Texcès 
de toutes ces réformes que vous me faisiez entre- 
prendre, fén. Tél. xm. Peut-être quela bontè de 
Dieu vous a réservé pour être un monument public 
de Texcès de ses miséricordes envers les plus grands 
pécheurs, mass. Cor. Laxare. Un excès de pru- 
dence est souvent un danger, delille, Pitié, iv. |i Ab- 
solument. Et toujours d'un excès vous vous jetez 
dans Tautre, mol. Tarl. v, (. Toujours il va d'un 
excès dans un autre, lafont. Mandr. Je veux avec 
excès vous aimeret vous plaire, volt. Zaireui, 2. 
Tout excès mène au crime, id. Ali.iy, (.1111 se 
dit quelquefois au pluriel. Mais tels sont les excès 
du malheur qui nTopprime, corn. Clit. n, 6. || Fa- 
inilièrement. II n'y a pas d'excès, se dit quand on 
veut rabattre quelque chose d'une louange. II se 
montre fort aimable.—Vraimenl, il n'y a pas d'ex- 
cès. || Excès de pouvoir, fait de rendre une décision 
ou d'agir en dehors des atlributions légales. (] 3° Au 
plur. Débauche, dérèglement. Faire des excès. Ses 
excès ont ruiné sa santé. Des excès de table. Vous 
avez beau vouloir sanctiüer vos passions; elles vous 
punissent toujours des excès qu'elles vous font com- 
mettre, j. j. rouss. Lév. d'Éphr. 3. |{ Au sing. Fa- 
miíièrement. Nous avons fait bier un pelit excès, se 
dit d^ne partie de table. || 4° Au plur. Violences, 
outrages. 11 prévil à quels excès ils se porteraient, 
boss. Ilist. ni,,5. |1 En termes,de jurisprudence, 
séparation <le corps'pour cause d'excès, de sévi- 
ces el dhnjures graves. || 5° X Texcès, jusqu'à 
Texcès, loc. adv. Outre mesure, à Textrême. Vous 
montrez un chagriu qui va jusqu'à Texcès, corn. 
Cid, i,'2. Le respect pour Tautorité aliait jusqiTà 
Texcès, boss. Ilist. m, 6. Ses débordements aiiè- 
rent à Texcès, id. ib. n, (. Ils [les Scythes] aimenl le 
vin au point que, pour dire boire à Texcès, on dit 
boire comme un Scythe, barthél. Anach. ch. 20. 
11 e° Dans Texcès, au delà de la limite ordinaire. 
Et lorsque la valeur ne va point dans 1 excès, Elle 
ne produit point de si rares succès, corn. Cid, iv, 
3 Madame de Nesles est aflligée dans Texcès, sév. 
487. || Proverbe. L'excès en tout est un défaut. 

— UEM. Peut-on dire trop d'excès ? Voy. la re- 
marque à EXCESSIF. 

— HIST. xiv s. Se dix estoit le plus grand excès 
en aucune maliere et deux estoit la plus graut del- 
faute, oresme, Eth. 44. Puisque il a ja fait les excès 
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et ss est mal gouTerné,iD. ih. H. On dit que excès 
u'est corrigé que par excès, c'està dire que oultrage 
ne se corrige fors que par oultrage, Ménagier, I, 
o.Pour eschever féviter] le gast et excès des mesnies, 
ib. ii, 4. |] xv° s. Vous excitez tous excès eu nature 
Que ne pourroit souffrir chevaulx ne ours, e. des- 
champs, Vie dissipée. Le grant Alexandre jadis Et 
plusieurs roys en íirent gioire [de boire]; L'excòs 
[je] n'eii appreuve pourtant, bassel. i. Commo- 
cions de peuple et autres deliz et excès contre nos- 
tre dit seigneur, Bibl. des ch. B» série, t. i, p. st. 
II XVI" s. Ceulx qui disent qu'il n'y a jamais d'excès 
en la vertu, d'autant que ce n'est plus vertu si Tex- 
cèz y est... mont. i, 223. Commettre des excès, 
amyot, Com. 6t. II commença à parler et à nom- 
mer celui qui lui avait fait cet excès [violence], 
faré, viu, 3t. 

— étym. Provenç. exces; espagn, cxceso; ital. 
eccmo;du lat. excessus, de excessum, supin de 
excedere (voy. exceder). 

EXCESSIF, IVE (è-ksè-sif, si-v'), adj. i| 1° Qui 
exoède Ia règle, la mesure, le degré ordinaire. Pour 
uu si cher objet que je mets dans vos bras, Est-ce 
un prix excessit qu^m si juste trépas? corn. Áttila, 
iv, 4. Les qualités exoessives nous sont ennemieset 
non pas sensibles, paso. dans cousin. Ce qu'ils 
voient de plus dans les autres est outré et excessif, 
mass. Cor. Jlesp. hum. Le froid excessif, la fai- 
blesse excessive, la vieillesse exoessive, et la mal 
aux yeux excessif ne m'ont pas permis, monsieur, 
de vous remercier plus tôt, volt. Lett. à M. Panc- 
koucke, t"1' fév. t768. || Climat excessif, celui oü 
rhiver est extrèmement froid, et Fété eitrêmement 
chaud. |j 2° 11 se dit des personnes qui portent 
les choses à l'excès. C'est un homme excessif. Et, 
flatteur excessif, il loua la colère Et la grifie du 
prince, et Fantre, et cette odeur, la font. Fabl. 
vil, 7. Que vous êtes excessifs en Provence 1 tout 
est extrême, vos chaleurs, vos sereins, vos bises, 
vos pluies.... sév. 366. Voilà quel est le peuple, 
violent, mais exorable ; excessif, mais généreux, 
mihabeau, Collection, t. iv, p. 314. [| Excessif à, 
suivi d'un infinitif. Corrigeant partout Ia nature, 
Excessive it payer ses soins aveo usure, la font. 
Fabl. xii, 20. |1 On a dit excessif à penser, de celui 
qui médite avec trop d'application. II est excessif 
A penser, méré, OEuti, poslh. t. n, p. 205. 

— REM. 1. Excessif n'admet ni le comparatif, plus 
excessif, ni la superlatif, très-excessif. || 2. Quant à 
Irop excessif, comme excès emporte déjè 1'idée de 
trop, riest un pléonasme; mais ce pléonasme n'est 
pas inusité Deuxsoleils en un lieu trop étroit 
Rendaient trop excessif le oontraire du froid, scare. 
Don Japhet, i, 2. Mais de bonne foi, j'enécris [des 
lettres] souvent d'une longueur trop excessive, sév. 
63. |i 3. Trop d'excès est encore un pléonasme qui 
se trouve ; Ah 1 sire, un tel honneur a trop d'excès 
pour moi, corn. Hor. v, 2. Sa faute a trop d'excès 
pour être rémissible, id. la Place roy. n, 4. || 4. Si 
excessif se dit (voy excessivement). 

— IIIST. xiv" s. Celle nouvelle [de la mort de Tar- 
quin] fut aus Peres, oultre reson, luxurieuse et 
excessive; quar les premiers d'euls se prinstrent h 
fere injures au pueple, bercheure, f° 3b, «cio. 
|| xv" s. [Maison] Oil serviteurs ot en grande habon- 
dance, Qui gaiges ont excessis sanz raison, e. les- 
champs, Âdministr. de Vhôtel du prince'. N'y avoit 
si mesohante morveuse qui ne les face faire [des 
habils] plus excessifs, Arresta am. p. 297, dans 
lacurns. || xvi" s. La bonne, Fexcessive, la divine 
[poésie], mont. i, 260. Puissance excessive et de- 
mesurée, amyot, Thém. 43. Et ne faudra point 
qu'ils ayent crainte d'estre excessifs en cela; car on 
ne peut trop delester ce qui est si contraire à Dieu 
LANOUE, 70. 

— ÉTYM. Excès-, provenç. excessiu; espagn. exce- 
sivo; ital. eccessivo. 

EXCESSIVEMENT (è-ksè-si-ve-man), adv. Aveo 
excès, à un [degré excessif. Ma tanle n'est plus si 
excessivement mal, sév. 29 avr. 1672. Puisquhl 
en est question, je vous dirai tout net que cette ii- 
berté me déplalt excessivement, beaumarchais, 
Barb. de Sév. 11, 1 b. 

— REM. Ne dites pas: Ce vers est excessivement 
harmonieux, cet adverbe ne pouvant s'appliquerà 
une qualité que Fon regarde comme bonne, jullien. 
Cette remarque doit être restreiute : elle est juste 
pour les qualités qui impliquent douceur, finesse; 
mais elle neFest pas pour les autres. Voici des exem- 
ples qui n'ont rien de blâmable ; Mme la maréchale 
est excessivement sérieuse, maintenon, Lelt. au duc 
de Noaüles, to déc. 1700. Les âmes excessivement 
bonnes sont volontiors imprudentes, marivaux, 
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Paysan por®, part. 2, Mais on ne dira pas excessi- 
vement mieux : Sarrette, directeur du Conserva- 
toire, n'était pas musícien, mais ii était exceilent 
logicien, ce qui valait excessivement mieux, adam, 
Derniers souven. d'un musicien, Gossec. 

HIST. xvi" s. On puelt et trop aymer Ia vertu, 
et se porter excessivement en une action juste, 
MONT. I, 223. 

— étym. Excessive, et le suffixe ment. 
f EXCESSIVETÉ (è-ksè-si-ve-té), s. f. Qualité de 

ce qui est excessif. 
— HIST. xiv" s. L'exposant avoit confesse avoir 

prins, par excessiveté de vin, les dittes choses, dü 
cange, excessivitas. 

— ÉTYM. Excessif. 
EXCIPER (è-ksi-pé), v. n. Terme de jurispru- 

dence. Alléguer une exception, une fin de non-re- 
cevoir. Exciper de Fautorité de la chose jugée 
|| S'appuyer, s'autoriser d^ne pièoe, etc. 11 exoipa 
de plusieurs actes. 

— étym. Lat. excipere, excepter (voy. cemot). 
EXC1PIENT (è-ksi-pi-an), s. m. Terme de phar- 

macie. Substance qui sert à dissoudre ou à incorpo- 
rer certains médicaments, soit pour leur donner la 
forme convenable, soit pour en masquer la saveur 
ou en diminuer Factivité. 

— ÉTYM. Lat. excipicns, part. prés. de excipere, 
dans le sens de prendre, recevoir, de ex, et capere 
prendre (voy. excepter, à, Fétymologie). 

EXCISE (è-ksi-z'), s. f. Impôt établisurla bière, 
le oidre, etc. en Angieterre. H Le bureauoil Fonper- 
çoit Fexcise. 

— ÉTYM. Angl. excise, lemême, sauf la préfixe, 
que accise (voy. ce mot). 

f EXCISER (è-ksi-zé), ®. a. Terme.de chirurgie, 
Faire une excision. Exciser un lambeau de peau. 

— ÉTYM. Voy. EXCISION. 
EXCISION (è-ksi-zion), s. f. Terme de chirurgie. 

Opératiou par laquelle on enlève des parties d'un 
petit volume. 

— HIST. xvi" s. Incision [sorte de fracture du 
crâne] contient en soi: excision ou entailleure, en 
laquelle Fos est auounement eslevé et renversé, te- 
nant neantmoins encores Fossam, paré, viu, i. 

— ÉTYM. Lat. emmonem, de excisum, supin de 
excidere, de ex, hors, et cxdere, couper. 

t EXCIXABIL1TÉ (è-ksi-ta-bi-li-té), s. f. Terme 
didaotique. Faculté qui appartientauxoorps vivants, 
d'entreren action, quandiis reçoiventFactiond'une 
cause stimulante. 

— ÉTYM. ExcilaUc. 
f EXCITABLE (è-ksi-ta-bF), adj. Qui est suscep- 

tible d'être excité. 
— étym. Lat. excitabilis, de excitare, exciter. 
EXCXTANT, ANTEÍè-ksi-tan.tan-tQ.ar/j. 1| 1°Ter- 

me de médecine. Qui a pour effet d'augtnenter Fac- 
tion vitale des organes. 1| S. m. Les excitants. ün 
excitant. 1| 2° Terme de théologie. Gritce excitante, 
grâce qui excite seulement sans déterminer. Vous 
verriez, mon pere, que non-seulement ils tiennent 
qu^n résisle effectivement k ces grâces faibles, 
qu'on appelle excitantes ou inefficaces, en n'exéou- 
tant pas le bienqu'ellesnous inspirent... pasc. Prov. 
18. Cette attention précède toute grâce oonvertis- 
sanle et excitante, boss. Avert. 2. |] 3° Dans le lan- 
gage général, qui excite, anime, provoque. Des 
paroles excitantes. 

j- EXCITATEÜR, 1CE (è-ksi-ta-teur, tri-s'), s. m. 
et f. || 1° Celui, celle qui excite. Un excitateur de 
troubles. 1| 2" S. m. Terme de physique. Instrument 
métallique à Faide duquel on décharge, sans rece- 
voir de commotion, un appareil électrique. 

— HIST. xvi» s. Excitateur [insligateur], monet, 
Dict. 

— ÉTYM. Lat. excilatorem, de excitare, exciter. 
EXC1TATIF, IVE (è-ksi-ta-tif, ti-v'), adj. Syno- 

nyme d'excitant, qui est plus usité. || S. m. Une 
nouvelle léthargie dura quatre jours; ni les remè- 
des, ni les excitatifs ne pouvaient le tirer de cet 
état, condorcet, Bertin. 

— HIST. XVI' S. Excitatif, COTGRAVE. 
— ÉTYM. Exciter; provenç. excitatiu; espagn. 

excilalivo; ital. eccitativo. 
EXCITATXON (è-ksi-ta-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || 1° Action d'exoiter. Les excitations 
ne lui mauquèrent pas. H Teime de jurisprudence. 
Excitation à Ia haine ou au mépris du gouverne- 
ment, k Ia débauohe, etc. délils prévus et punis par 
le oode. || 2° Terme de médecine. Etat d'activité plus 
grande, soit d'un organe, soit de Féconomie tout 
entière. Excitation iooale. Excitation générale. 
II 3o l1.'?' L'excitation des esprits était grande. 

— HIST. xvi" s. Estans accompagnez d'une eslite 
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de gens valeureux, il faut estimer que Fordonnance, 
Fardeur et Fexcitation ne manqueroit, lanoue, 431. 

— ÉTYM. Provenç. excitasion; ital. eccitazione; 
du latin eaicííatíonem, de excitare, exciter. 

EXCITÉ, ÉE (è-ksi-té, tée), part. passé. || 1» Animé 
k. Excité par Fexemple. L'esprit, occupé de choses 
incorporeiles, par exemple de Dieu et de ses per- 
fections, s'y est senti excité par Ia considération de 
ses muvres, ou par sa parole, ou enfin par quel- 
que autre chose dont les sens ont été frappés, 
boss. Connaiss. m, 14. || Absolument. Qui est dans 
un état d'excitation. II inquiétait, on le voyait 
excité. ]| 2° Qu'on a fait naitre, causé. La curio- 
sité une fois excitée n'aime pas à languir, fonten. 
Réfi. poét. QEuvres, f. v, p. 146, dans pougens. 
II vous importe peu qu'une des plus violentes per- 
sécutions exoitées, au seizième siècle, contre Ra- 
mus, ait eu pour objet la manière dont on devait 

j prononcer quisquis et quamquam, volt. Dict. 
phü. Quisquis. 

f EXCITEMENT (è-ksi-te-man), s. m. État de ce 
qui est excité. L^xcitement des esprits. 

EXCITER (è-ksi-té), ®. a. || 1" Pousser à, presser 
de. Exciterquelqu'un au travail. S'il [le Saint-Esprit] 
agit en nous, s'U nous excite k de saints gémisse- 
ments, il faut agir avec lui, gémir avec lui, aveo 
lui s^xciter soi-même, boss. États d'orais. 111, 12. 
N'allez pas lui faire çroire que vous m'excitez, et 
que vous voulez me faire entrer dans ces sentiments, 
maintenon, Lett. au duc de Noaüles, t. v, p. 248, 
dans pougens. Ce fut pourtant le même Aristophane 
qui commença k exciter le peuple contre la préten- 
due impiété de Socrate, fonten. Oracl. t, 7. II 
étonne, il éveille, ü excite notre âme, delille, 
Imagin. 1, p. 16. || Exciter kpitié, k compassion, 
porter à la pitié, à la compassion (locutions vieil- 
lies). || II se dit aussi avec certains noms de chose 
pour régime, Va dono voir si le bruit de ce nouvel 
orage Aura de nos amis excité le courage, rac. Brit. 
1,4. II presse, il fait partir tous ceux dont mon 
malheur Pourrait k la révolte exciter Ia douleur, 
in. Mithr. n, 2. Excite la langueur, calme la vio- 
lence, bernis, Belig. vengée, 111. |1 Avec un nom de 
chose pour sujet. Ma gioire, mon repôs, tout m'ex- 
cite k partir, rac. Bérén. m, 4. Vivez dono: que 
Famour, le devoir vous excite, id. Phèd. 1,3. Une 
foule d'amis que son danger excite, volt. Mérope, 
v, 6. Leur sang et leurs blessures Les exoilaient 
encore kvengerleurs injures, id. Henr. vm. || 2° Ani- 
mer, encourager. Ce capitaine exoitait les soldats 
par son exemple. Je vais les exciter par un defnier 
effort, rac. Ate. n, B. || Absolument. Lebon exem- 
ple excite. || 3° Irriter, Vous voyez bien qu'il va se 
fkcher; ne Fexoitez pas. II ne faut pas exciter ces 
animaux. || 4" Faire naitre, causer, aveo un nom 
de chose pour sujet. Jusque-Ik, réprimez les trans- 
porta violents Qu'excitent d'une smur les mépris 
insolents, corn. Pomp. 11, 4. Nul mets n'excitait 
leur envie, la font. Fabl. vn, t. Mais qu'en vous 
ce discours n'excile aucun souci, rotr. Antig. v, 
4. II semblait que ma vue excitât son audace, rac. 
Andr. v, 3. Un sujet plus puissant excite mes alar- 
mes, id. Athal. n, 4. || Dans lemême sens, aveo un 
pronom personnel placé en régime indireot. Qu'il 
[ce trépas] fexcite partout des haines immortelles , 
corn. Perlhar. 111, 3. Nous distinguons les choses 
qui nous touchent ou nous environnent par les 
sensations qu'el!es nous excitent, boss. Con». m, 
8. Et, dans cette douleur que Famitié m'excite, mol. i 
V. Gare. v, 4. Cette tournure est peu usitée, sans : 
ètre incorrecte. || II se dit aussi en ce sens, avec 
un nom do personne pour sujet. L'art plus grand 
encore dteciter k la fois le rire et les larmes sans 
quhm se repente devoir ri, ni qu'on s'étonne de- 
voir pleuré, d'alemü. Éloges, Destouches. |{ Exciter 
l'envie, la pitié, Fadmiration, etc. être un objet 
d'envie, de pitié, d'admiration. 1| 5° 11 se dit, en mé- 
decine, dece qui produit Fexcitation. || 6° S'exoiler, 
®. réfl. Se donner excitation. S'exciter au combat. 
Sans avoir besoin dela mort pour exciter sa piété, sa 
piété s'excitait toujours assez elle-mêmo et prenait 
dans sa propre force un continuei nccroissement, 
boss. Mar.-Thér. Quand on réfléohit sur ses lie- 
soins et sur les actes que Dieu nous eommande, ou 
que Fon commenco à s'y exciter.... id. Ét. d'orais. 
v, 3. Àmes purês qui portez le joug du Seigneur et 
qui marchez dans les sentiers de ses r.ommande- 
ments et de ses conseils, venez vous exciter ici par 
les exemples d'une reine, fléch. Mar.-Thér. Je 
nFexcite contre elle et tkche k la braver, rac. Brit. 
H, 2, || Steciter réciproquement. Ils s'exoilaient en 
marchantàFassaut. || 7° Être excité, causé. Maissais' 
tu sous quel nom ce fkcheux bruit s'excite? corn, 
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Hérael. i, *• Queüe effroyable tempête s'est excitée 
en nos jours, touchant la grâce et le libre arbitre! 
boss. Cornei. Les viandes frappent TtEil ou 1'odorat 
et en ébranlent les nerfs; les sensations conformes 
s'exoitent, c'est-à-dire que nous voyons et sentons 
les viandes par l'ébranlementdesnerfs, m. Connaiss. 
ni, II. Je prévis les troubles qui s'exciteraient 
bientôt dans la petite république de Genève, volt. 
Lelt. Penai, 6 janv. 1767. || Impersonnellement, II 
s'exoitera un cri commun contre tous les habitants 
de la terre, saci, Bible, Jérémie, xxv, 30. Toutce 
que nous apercevons [ dans la sensation ] , c'est 
qu'à la présence de certains objets, 11 s'excite en 
nous divers sentiments, par exemple , ou un sen- 
timent de plaisir ou un sentiment de doulèur, 
boss. Comi. tu, 8. 

— REM. Saint-Simon a dit excitei de ; Ma mère 
s'appliquait à m'exciter de me rendre tel que.... 
st-sim. i, 20. Cette tournure, suggérée par le désir 
d'éviter la répétition de à, n'esf pas usitée. 

—. SYN. exciter , animer. Étymologiquement, ex- 
citei, c^st faire sortir, mettre en mouvement, en 
action; animer, c'est donner de Tâme. On anime 
ce qui est inanimé ou n'est pas assez animé ; on 
excite ce qui est dans le repôs, dans rimmobilité. 
Là est 1'origine des nuances qu'expriment ces deux 
verbes. 

— hist. xm" s. Si l'ont li deable escité, Et mis 
au cuer si gran orguel, Qu'à peine daigne tourner 
l'ueil, Ne regarder la povre gent, Theophilus. 
|| xv" s. Et puis querez joustes et les boubours 
[tournois], Et excitez tous excès en nature , e. 
desch. Ballade, Yiedissipée.WxvPs. Ils exciteraat 
Findignation, et la baine du roy, lanoue, 612. Son 
ambition 1'excila et enflamma, de maniere que.... 
amyot, Nicias, 13. Ceste amour esveilla et excita 
plusieurs vices qui estoient encore cachez chez 
luy, id. Anton. 30. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. excitar; ital. ecci- 
tare; du lat. excitare, de ex, et citare, presser, 
fréquentatif de ciere, pousser (voy, citei). 

f EXCITEÜR (è-ksi-teur), s. m, Celui qui excite. 
Mais votre altesse qui le vit, Sans savon U?a bien les 
lêtesDecesexciteursde tempêtes,SGABEOít, Tirg. v. 

— Étym. Exciter. 
f EXC1TO-MOXEUR , TRICE (è-ksi-to-mo-teur, 

tri-s'), adj. Terme de physiologie. Système excito- 
moteur, division du systême nerveux qui, formée 
par les tuberoules quadrijumeaux, la moelle al- 
longée, la moelle spinale et les vrais nerfs spinaux, 
est mise en action par les agents externes, sans 
Tinfluence direcle de la volonté. 

— ÉTYM. Exciter, et moteur. La règle de la com- 
position des mots latins voudrait exciti-moteur. 

f EXCLAMATIF, IVE (èk-skla-ma-tif, ti-v'), adj. 
Qui exprime, marque rexclamation. Phrase excla- 
mative. Point exclamaüf. 

— ÉTYM.Voy. exclamation; provenç.ea:ciama!ítí. 
EXCLAMATION (èk-skla-ma-sion; en vers, de 

cinq syllabes), s. f. |1 1° Cri subit de joie, d'admira- 
tion, de surprise, dbndignalion, etc. 11 íit des ex- 
clamations douloureuses, hamilt. Gramm. 3. Quel- 
quefois la langage des sentiments est rapide; c'est 
une exclamation qui tient lieu d'une pbrase entière, 
conuill. Art dVcr. n, 12. Tant de bouchés ne par- 
lent presque que par exclamation, montesq. Lett. 
pers. 73. Dòs qu'il fut seul avec ses ofliciers les plus 
dávoués, toutes ses émotions [à la nouvelle de la 
conspiration de Malet ] éclatiirent à la fois par des 
exclamations d'étonnement, d'liumiliation et de 
colère, ségub, Hist. de Nap. ix, t2. || 2° Terme de 
grammaire. Point d'exclamation, point ainsi figuré ! 
|1 3° Figure de rhétorique, qui consiste à se'livrer 
tout à coup dans le discours aux élans impétueux 
de la passion. L'exclamation: c'est ainsi que saint 
Paul, .après avoir parlé de ses faiblesses, s'écrie : 
Malheureux que je suis ! qui me délivrera de ce 
corps mortei? dumarsais, Qliuvres, t. v, p. 285. 

— hist. xvi" s. lis ne veulent qu'on s'eii sewe 
fíu nom de Dieu] par une maniere cfinterjection ou 
d'exclamation, mont. i, 402. 

— ÉTYM. Provenç. exclamatio ; espagn. exclama- 
cion; ital. exclamazione; du lat. míoma(toneni,de 
cxclamare (voy. exclamer). 

f EXCLAMATIVEMENT (èk-skla-ma-ti-ve-man) 
adv. D'une manière exclaraative. 

t EXCLAMER (S') (èk-skla-mé), o. réfl. Pousser (lcs exclamations. 11 [le roi] avait aílaire à un 
homme [Vaudemont] qui savait répondre, ^excla- 
mer, admirer, st-sim. 177, 100. Voili M. de .a 
Rochefoucault à s'exclamer, M. de Bouillou, le duo 
de Tresmes à répéter it basse note, id. tos, 100, 

BEM. On devrait dire plutCt exclamer comme | 
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au xvi" siticle; mais Tassimilntion aveo s'écrier Ta 
emporté. 

— HIST. xvi" s. ExoIatner; cotgeave. 
— étym. Lat. míamare,' de ex, et clamare, crier 

(voy. clameur). 
EXCLU, €E (èk-sklu,sklue),port.passdd'exclure. 

|| 1° A qui Ton interdit, Exolu du consulat par Thy- 
men d'une reine, cohh. Sertor. iv, 3. Pourquoi, de 
cette gloire exclu jusqidà ce jour, M'avez-vous sans 
pitié relégué dans ma cour? rac. Brit.u, 3. Qu'avec 
luisesenfantsde ton partage exclus.... id. Aí/taZ. iv, 
3. Si un seul pécheur devait être exclu de la grâce, 
mass. Car. F. conf. Tout le sexe est exolu de ces 
solennités, volt. Scythes, m, t. |1 2° Mis hors. 
Exolu de Tassemblée dont il faisait partie. || Sub- 
stantivement, On a admis de nouveau les exolus. 
]] 3° Incompalible avec. La recherche dans le style 
exolue par le genre naif. 

— REM. Jusque dans le oourant du xvm" siècle, 
on a dit exclus, excluse, aussl bien que exclu, ex- 
clue : Ca fut heaucoup de déplaisir à Psyché de se 
voir excluse d'un asile oü elle aurait cru être mieux 
venue qu'en pas un autre qui füt au monde, la 
font. Psyché, n, p. 166; Pourquoi de ce conseil 
moi seule suis-je excluse?rac. Bajas. m, 3. Au- 
jourd'liui on ne dit que exclu, exclue. 

EXCLURE (èk-sk!u-r'), j'exclus, tu exclus, il ex- 
cluí, nous exoluons, vous excluez, ils excluent; 
j'excluais, nous excluions, vous excluiez; j'8xclus, 
nous excldmes; j'exclurai; j'exolurais; exclus, qu'ii 
exclue; que j'exclue, que nous excluions, que vous 
excluiez, que j'exclusse; exclu; excluant, D. a. 
II 1" Interdirá l'accès en fermant pour ainsi dire; 
retrancher, renvoyer quelqu'un d'un corps, d'une 
assemblée. II [Ia Fontaine] me doit savoir bon gré 
de ne 1'avoir point produite [une sentence contre 
ses Contes] lorsqu'il poursuivait sa réception à TA- 
cadémie, parce qu'elle L'en aurait infailliblement 
exclu, furetière, 3' faclum, 1.1, p. soo. Furelière, 
après avoir été de FAcadémie pendant vingt-trois 
ans, en fut exclu le 22 janvier 1685, d'oliv. Hist. 
Acad. t. II, p. 48, dans poügens. || 2° Fig. ôterTac- 
cès, le droit de Rome vous permet cette haute 
allianoe Dont vous aurait exclu le défaut de nais- 
sance, cokn. Nieom. i, 2. II [Fempereur Julien] ex- 
clui les chrétiens non-seulement des honneurs, mais 
des études, boss. Hist. i, 11. Et d'aiUeurs que tenté- 
jeen prétendant régner? J'exclus unfaibleroi qui ne 
peut gouverner, dugis, Hamlet, j, 1, Je vois plus 
près, tout seul, Pierre Armand un neveu : II exclut 
les cousins; la chose paralt claire, collin d'harle- 
ville, Vieux célib. u, 14. || Exclure de, aveo un in- 
finitif, empêcher de. Je ne prétends pas vous ex- 
clure d'éorire pour vos affaires, boss. tett.quiét. 12. 
Aurait-il [Marculfe] traité dbmpie la coutume qui 
excluait les femmes succéder? montesq. Esp. 
xvm, 22. || 3° N'être pas compatible avec. La faveur 
des princes n'exclut pas le mérite et ne le suppose 
pas aussi, la bruy. xii. lis croient qu'une manière 
de vivre en exclut une autre, J. J. rouss. Ém. v. 
|| 4° S'exclure, v. réfl. Se mettre hors, sbnterdire. 
Je ne vois pas que Dieu se soit exclu de s'en servir 
[des anges], boss. Déf. des Var. Le peuple voulut 
bien s'exclure despremières places, mais il ne vou- 
lut pas en être exclu; et la preuve qu'il méritait d'y 
prétendre, c'est qu'il eut la sagesse et ia vertu de 
s'en abstenir, marmontel, OEuv. t. xvn, p. 185, 
dans poügens. || Se mettre bors l'un 1'autre. Ces 
deux prétendants s'efforçaient de s'exclure. || II se 
dit des choses incompatibles. Qualités rares en elles- 
mêmes, et qui dans les esprits d'une trempe cora- 
mune semblent s'exclure mutuellement, condorcet, 
ilargraaf. 

— hist. xiv" s. Jk soit ce quenuls ne fust exclus 
dudit suffrage ou assentement.... berchedre, f" 21, 
verso. Et par ce est excluse violence, oresme, Eth. 
62. || xvi" s. 11 les avoit priés d'empescher que Ti- 
moleon ne peust descendre et prendre terre en Ia 
Sicile, à fin que, quand ce secours là en seroit ex- 
olus, ils peussent à leur aise departir entre eulx 
toute la Sicile, amyot, Timol. 12. Eulx seuls exclus 
du traité de lapaix, id. Ages. 47. 

— ÉTYM. Provenç. esclaure, esclure; espagn. ex- 
cluir; ital. escludere; du lat. excludere, de ex, et 
claudere, fermer (voy. clore). 

EXCLUSIF, IVE (èk-sklu-zif, zi-v'), adj. i| l°Qui 
a force d'exclure. Un droit exclusif de tout autre. 
Le vice-roi de Goa accordait à des particuliers des 
priviléges exclusifs, montesq. Esp. xx, 2u. Faut-il 
de tous les champs qu'e,xclusifs possesseurs..,. m. j. 
chbn. Gracg. u, 3. || Avoir voix exclusive dans une 
élection, avoir le droit d'exchire le candidat pré- 

I senté. 11 y a des couronnes qui om voix exclusive 
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dans Télection d'un pape. H 2" Qui jouit ,de privilé- 
ges exclusifs. Les Danois s'établirent dans ces con- 
trées, il y a plus d^n siècle; une compagnie exclu- 
sive y exerçait ses droits.... raynal, Hist. phil.xi, 
20. || 3° Qui est incompatible avec. Qu'on ne nous ob- 
jecte plus nos idolâtries comme exolusiyes du salut, 
boss. Avert. 3. || 4" U se dit aussi des personnes qui 
n'admettent pas ce qui est contraire à leur opinion, 
k leurs goüts. L'esprit de parti rend exclusif. 
Esprit exclusif. || On dit dans le même sens goüt 
exclusif, patriotisme exclusif, passion exclusive, opi- 
nions exolusives. Encore un coud, les plaisirs ex- 
clusifs sont lamort du plaisir, J. J. RgJSS. Émile, iv. 
Le christianisme a fait de l'amour de la patrie un 
amour principal et non pas un amour exclusif, 
chaxeaub. Geme, 1, V, 14. 

— hist. xvi" s. II exclud toutes oeuvres.... ils ne 
peuvent dono faire par toutes leurs cavillations, que 
nous ne rétenions la diction exclusive en sa gene- 
ralité, calv. Instit. 588. 

— ÉTYM. Voy.-ExcmsioN. 
EXCLUSION (èk-sklu-zion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. f. II 1° Action d'exclure, de mettre hors. 
Je vous souhaite, dans votre retraite, des journées 
remplies, desamis qui pensent, Texclusion des sots 
et unebonnesanté,voLT.Íeíí. d'Argence, 2déo. 1761. 
|| Fig. Tant s'en faut que Timagination donne Tex- 
clusion au génie, yauven. Du génie. || 2» Action 
dTnlerdire quelquo chose à quelqu'un. Exclusion 
de la tutelle. Louis le Jeuue ayant donné Fexclusion 
à un de ses sujets pour révêohé de Bourges, volt. 
ilceurs, 6. Nous sommes étonné que 1'auleur de la 
Métromanie, qui avait été élu par FAcadémie autant 
qu'il pouvait Fêtre, ait continué, après une exclu- 
sion dont elle avait été plus affligée que lui, à Fat- 
taquer par des épigrammes qui ne font bonneur ni 
à son équité, ni à sa reconnaissance, d'alemb. Elo- 
ges, St Aulaire. Malgré la pluralité des suffrages, 
j'aurais eu Fexclusion de la part de la cour, si les 
marques de bonté et d'estime que j'ai recues des 
étrangers et surtout de Votre Majesté n'avaient été 
ma sauvegarde, id. Lett. au roi dePrusse, 22 aoüt 
1772.-Ces gensne reconnaissent qu'un droit aux em- 
plois littéraires, la capacité de les remplir, qui 
chez nous est une exclusion, p. l. coür. i, 136. 
1| 3» Incompatibilité. D'ordinaire il arrive que, ne 
pouvant concevoir le rapport de deux vérités oppo- 
sées, et croyant que Faveu de Fune enferme Fexclu- 
sion de Fautre, ils [les hérétiques] s'attachent à 
Fune, ils excluent Fautre, pasc. Pensées sur le 
pape, 12. Le roi dit à M. de Lauzun que cet ordre 
[de la Jarretière] n'était pas une exclusion au sien, 
sév. 524. || 4° Caractère exclusif. Voulez-vous déga- 
ger les plaisirs de leurs peines, 6tez-en Fexclusion, 
I. J. rouss. Ém. iv. lj 50TermedecaIcuI. Méthode iFex- 
clusion, mode de soiution des problèmes fondé sur 
ce qu'on exclut sucoessivementles inoonnues. || 6° A 
Fexclusion de, loc.prép. Telle personne ou telle chose 
étanl exclue. 11 ne vous suffitpas de posséderânotre 
exclusion Fancienne et la solide vertu, balz. liv. v, 
lett. 8. On ne peut pas dire qu'elle soit en quel- 
qu'une de ses parties à Fexclusion des autres, eesc. 
Pass. 29. Parmi les productionsmonstrueuses de la 
nature, on peut compter le coeur d'une mère qui 
aime Fun de ses enfants à Fexclusion de tous les au- 
tres, marmontel, Contes mor. Mauv. mère. 

—• ÉTYM. Provenç. exclusio; esp. exclusion; ital. 
esclusione; du lat. exclusionem, de exclusum, su- 
pin de excludere (voy. exclure). 

EXCLÜSIVEMENT (èk-sklu-zi-ve-man), adv. 
|| 1° En excluant. Si exclusivement à toute autre 
scienoe vous endoctrinez votre enfant dans la géo- 
métrie, chateaubr. Gen. 111, ii, 1. i| Uniquement, 
Voilà comme une théorie exclusivement attachée à 
la pratique des anciens donne les faits pour la li- 
mite des possibles, et veut réduire le génie à Féter- 
nelle servitude d'une étroite imitation, marmontel, 
Élém. litt. (JEuv. t. x, p. 37, dans poügens. || 2° En 
ne comprenant pas. Depuis le mois de mai jusqu'au 
mois d'octobre exclusivement, c'est-à-(lire le mois 
d'octobre iFétant pas compris. || Ancien terme de ju- 
risprudence. Jusqu'à sentence définitive exclusive- 
ment, sans prononcer la sentence définitive, ce qui 
arrivait quand un juge supérieur chargeait un juge 
inférieur de faire seulement Finstruction d un procès 
criminei. . , 

—HIST. xvi" s, Ainsi de restreindre au Pere ex- 
clusivement le nom de Dieu pour le ravir au Fils, 
il n'y a ne raison ne propos, calv. Lnslit. 97. 

— ÉTYM. Exclusive, et le suffixe ment. 
f EXCLCSIVISME (èk-sklu-zi-vi-sra'), s. m. Néo- 

logisme. Esprit d'exclusion. 
f EXCOGITATXON (èk-sko-ji-ta-sion), s. f Effoit 
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de réüexion, de combinaison. On peut juger de la 
rage de l'oncle [Yaudemont] et des nièces, d'uiíepa- 
reille issue de tant d'habiles exoogitations, st-sim. 
<78, <33. || Peu usité. 

— ÉTYM. Lat. excogilalionem, de excogitare, pen- 
ser (voy. excogité). 

j EXCOGITÉ, ÉE (èk-sko-ji-té, tée), part. passé 
d'un ancien verbe excogiter. Imagíné à grand 
effort de combinaison et de réflexion. [Le duc de 
Noailles avait] loutes sortes de ressources dans 1'es- 
prit, mais toutes pour le mal, pour les plus pro- 
fondes horreurs et les noirceurs les plus longue- 
mentexcogitées, st-sim. 393, 74. || Inusité. 

— HIST. xv:' s. David n'a pu excogiter une plus 
grieve xnalediction sur ses ennemis, Cjiden priant 
qu'ils fussent effacez du livre de vie, calv. Inst. 336. 

— étym Lat. excogitare, de ex, et cogitare, 
penser (voy. cdider). 

. EXCOIVIMUNICATION (èk-sko-mu-ni-ka-síon; en 
vers, de sept syllabes), s. f. Punition ecclésiasti- 
que, séparant quelqubm de la communion exté- 
rieure ,d'uiie Église, c'est-à-dire du corps de ceux 
qui la composent. Fulminer une excommunioa- 
tion, unesentence d^xcommunication. Jene pense 
pas qu'on puisse rien imaginer de plus contradic- 
toire d'un côlé, que de dénier aux róis 1'admi- 
nistration de la parole et des sacrements, et de 
1 autre de leur accorder Pexcommunication, qui,en 
eflet, n'est autre chose que la parole céleste armée 
de la censure qui vient du ciei, boss; For. vil, 
§ 48. II y a deux choses dans rexcommunioation : 
une peine pour le coupable et une loi pour l'in- 
nocent, bourdal. 6'diin. après VÉpiph. Dominic. 
1.1, p. 236, dans pougens. Vous savez sans doute 
la grande nouvelle de Pexcommunication de l'in- 
fant duc de Parme par notre saint-père le pape, 
pour avoir attaqué Fimmunité des-biens ecclésias- 
tiques, d'alemb Lett. à Yoltaire, <8 fév. <768. 
|| Exoominunication majeure, celle qui retranche 
entièrement de la communion de 1'Église. Excom- 
munication raineure, celle qui est encourue pour 
avoir participé avec ceux qui sont IVappés de Tau- 
tre. La mineure entratne privation des sacrements. 
Excommunication de droit, celle qui est ordon- 
née par les conciles, sous le nom d'anatbème. Ex- 
communication de fait, ouipso facto, celle quel'on 
encourt immédiatement en faisant une chose défen- 
due sous peine d'ètre excommuuié. || Dans la reli- 
gion protestante, c'est le consistoire qui prononce 
1'excommunication. Cette excommunication ne pou- 
vant non plus se faire que par le consistoire et à la 
pluralité des voix, J. J. kouss. Confess. xn. 

— HIST. xvi0 s. La vengeanoe extreme de 1'Eglise 
est 1'excommunication, de laquelle elle n'use qu'eil 
grande necessité, calv. Inst. 976. 

— étym. Prov. escumeniagon;espa.gn.excommu- 
nicacion ; ital. scommunicaiione; du lat. excommu- 
nicationem, excommunication (voy. excommuniek). 
L'ancienne íangue disaitescomunícmení,etm6me,au 
féminin, escomunie. 

EXCOMMUNIÉ, ÉE (èk-sko-mu-ni-é, ni-ée), port. 
passé. Le roi Robert excommunié par le pape. II 
faut mettre ces faits, et les raisonnements qui en 
sont la suite, à côté des relations de la legende 
dorée, du corbeau excommunié pour avoir volé la 
bague de l'abbé Conrad, et des extravagances que 
1'imbéoillité a débitées sur les prétendus hommages 
que les animaux ont rendus à nos redoutables mys- 
tères, d'alemb. Éloges, dullarsais. || S. m. 11 n'é- 
tait pas permis aux excommuniés d'entrer dans les 
églises. Des excommuniés qui ne peuvent paraltre 
en aucun lieu et dont toutle monde doit s'éloignor, 
bourdal. Exhort. charil. envers les prisonnie.rs, t. i, 
p. 87, dans pougens. || Fig. II est fait comme un 
excommunié, il est mal habillé, en désordre. Crolté 
depuis la têle jusqu'aux pieds, botté jusqu'à la cein- 
ture, fait enfm comme un excommunié, Hamilton, 
Gramm. 7. || Un visage d'excommunié, mauvaise 
mine. Je voyais déjà lanécessité avecson visage d^x- 
communié, et elle me faisait peur, lesage, Guxm. 
d'Alf.u, <.||Cet homme est pis qu'cxcommunié, i] 
est dans'le mépris et la haine de chacun. || On dit 
aussi ; jurer, sacrer, comme un excommunié. 

EXCOMMUNIEK (èk-Sko-mu-ni-é),i'excommuniais, 
nous excommuniions, vous excommuniíez; que j'ex- 
communie, que nous excommuniions, que vous ex- 
communiíez, v. a. || Io Retrancher quelqu'un de la 
communion de 1'Église, Les papes ont excommunié les 
religieux qui quittenLleur habit, pasc. Prov. c. Si 
quelqu'un se révolte contre 1'Église et qu'il Ia scan- 
dalise par ses crimes ou par ses erreurs, on doit, 
enFexcommuniant, le retrancher du corps de FÉglise en général, noss. For, xv, g 05. |{ Absolument. le 
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consistoire [choz les protestants] seu! a droit d'ex- 
communier. || 2" S'excommunier', v. réfl. Se retran- 
cher de la communion des íidèles. II s'excommunie 
lui-méme du ohristianisme, boss. i, Pent. 2. Des âmes 
adonnées à la pratique de toutes les bonnes oeuvres 
ont passé des années entières sans paraltre une fois 
à la sainte fable; elles se sont excommuniées elles- 
mêmes, intimidées par les disoours qu'elles enten- 
daient, bourd. Pens. t. ra, p. 3< 6. |) S'excommunier 
Fun l'aulre. Les antipapes s'exoommuniaient. 

— HIST. xn0 s. L^postolies [pape] les leis [les loisj 
idunc escumenia, E celui, qui qu'il seit, qui ja- 
mais les tendra [tiendra], 77i. le mart. 58. ||xiii0s. 
Simaudi et éscomenieTous ceusqui aiment vilonnie, 
la Rose, 209<. Et aussi li moustiersest communsà 
toz por fere ses orisons, en tanset en lieu convena- 
bel, exceptés les esqueminciés, beaum. xxiv, <4. En 
[on] prise si pou [peu] les excommuniemens hui et 
tous les jours que avant se lessent les gens mourir 
escommeniés que il se facent absodre, joinv. 200. 
|| xv0 s. Escommunié mange bien pain, le roux de 
lingy, Prov. t. i, p. 28. || xvi0 s. Les moines du 
temps present, en se dressant un auteEà part, ont 
rompu le lien d'unité; car ils se sont excommuniez 
du corps de 1'Eglise, calv. Inst. <020. César, ayant 
en horreur celuy qui la luy presentoit [Ia tête de 
Pompée] comme un meurtrier excommunié, se prist 
à plorer, amyot, Pompée, <12. 

— ÉTYM. Provenç. escomeniar, escomengar, escu- 
menjar,' escvmergar; catai, escomunicar; espagn. 
fíccomuípctr; portug. escommunyar; ital. scomuni- 
care; du lat. excommmicare, deex, hors, et com- 
municare, communiquer. 

EXCORIATION (èk-sko-ri-a-sion), s. f. Légère 
plaie qui n'intéresse que la peau. 

— hist. xv!" s. Quelque excoriãtion qui aura 
esté faite en reduisant les intestins, paré, vi, <4. 

— étym. Excorier-, provenç. excoriacio; espagn. 
excoriacion; ital. escoriazione. 

EXCORIÉ, ÉE (èk-sko-ri-é, ée), part. passé. La 
peau excoriée par les ongles du malade. 

EXCORIER (ék-sko-ri-é), j'excoriais, nous exco- 
riions, vous excoriiez; que j'exoorie, que nous exco- 
rüons, que vous excoriiez), t>. o. Terme de chirur- 
gie. Écoroher légèrement. Le coup lui a excorié la 
peau, || S'excorier, v. réfl. Se faire une excoriãtion 
à soi-même. II s'est excorié en tombant. || Être ex- 
corié. Les parties comprimées s'excorient souvent. 

— étym. Lat. excoriare, de ex, etcorium, cuir, 
peau. 

f EXCORTICATION (èk-skor-ti-ka-sion), s. f.Syno- 
nyme de décortication. 

t EXCOUTIQUEK (èk-skor-ti-ké), v. a. Synonyme 
de décortiquer. 

— étym. Lat. ex, et cortex, écorce. 
EXCRÉMENT (èk-skré-manp, s. m. 1| Io Tout ce 

qui est évacué du corps de 1'animal par les émono- 
toires naturels, comme les matières fécales, Turine, 
la sueur, etc. 1| En particulier, les matières fécales. 
1| í" Fig. Terme de mépris et dMnjure. Va-t'en à la 
male heure, excrément de la terre, malh. iv, <4. 
Va-t'en, chétif inseote, excrément de la terre, 
la font. Fabl, II, 9. Le duc d'Estrées et Mazarin 
étaient des excréments de la nature humaine, à qui 
le reste des hommes n'osait parler, st-sim. 455, 
<55. X peine les deux philosophes daignèrent-ils 
jeter les yeux sur ces excréments de Ia littérature, 
volt. Ingénu, < i. Departouslesdiables! parle fran- 
çais, si tu veux ou si tu le peux, excrément de col- 
lége! brueys, Grondeur, i, <0. 

— llisr. xvi0 s. Le sang ne pourroít nourrir s'il 
n'estoit purgé de deux sortes d'excremens, paré, 
Introd. 0. Unlopin d'excrementdefer, palissy, 22. 

— étym. Lat. exerementum, de excemere, séparer, 
de cx, hors, et cernerc, séparer, le mérae que le 
grecxpíveiv (voy. crise), 

EXCRÉMENTEUX, EUSE (èk-skré-man-teú, teíl- 
z'), adj. Terme do médecine. Qui est de la nature 
de 1'excrément, || Peu usité. 

— HIST. xvi" s. Si Part [métier] est de petit tra- 
vail comme des petits cousturiers, elle rendra le 
corps plus mol et excrementeux, paré, Introd. 4i. 

— ÉTYM. Excrément. 
EXCRÉMENTIEL, ELLE (èk-skrê-man siel, siè-l') 

ou EXCRÊMENTITIEL, ELLE (èk-skré-man-ti-siel, 
siè-l'), adj. Terme de médecine. Qui apparlient à 
1'excrément. || Humeurs excrémentitielles, cellesqui, 
impropres it la nutrition , sont destjnées à êlre 
évacuées. || Excrémentiel n'est plus guère usité. 

— Hist. xvi" s. Ce que j'entends de la cholere 
[bile] excromenlitielle, comme aussi Falimenlaire, 
paré, Introd. o. 

— ÉTYM. Excrément. 
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f EXCRESCENCE (èk-skrè-ssan-s'), s. f. Le mème 
que excroissanoe. Au lieu de s'unir comme frères 
au pied du trone contre les exorescences qui 11'ont 
et ne prétendent que contre notre ordre, st-sim. 
465, 97. Ce territoire [Metz, Toul et Verdun] pou- 
vait être regardé comme une excrescence de l'em- 
pire germanique, volt. Mceurs, <78. 

— étym. Voy. excroissanoe. 
f EXCRETA (èk-skré-ta), s. m. plur. Terme d'hy- 

giène. Choses qui sont rejetées du corps. 
— ÉTYM. Lat. excreta, choses excrétées, á'excre- 

lus, part. passé de excemere (voy. excrément). 
f EXCUÉTER (èk-skré-té), v. a. Terme de phy- 

siologie. Opérer rexorétion. Les matières excrétées. 
— ÉTYM. Voy. EXCRÉTION. 
EXCRÉTEUR, XCE (èk-skré-teur, tri-s'), adj. Qui 

sert aux excrétions. || Conduit excréteur, oonduit 
qui porte le liquide sécrété, de la glande qui le 
fournit, à un réservoir ou directement au dehors. 
II Poils excréteurs des plantes, ceux qui sont ter- 
minés par une extrémité glanduleuse. 

— HIST. xvi0 s. Par evacuation de la maliere 
qui de qualité maligna irritoit la faoullé excretrice 
à excretion par en haut, paré, xviii, 75. 

— ÉTYM. Lat. excemere (voy. excrément). 
EXCRÉTION (èk-skré-sion), s. f. Terme de phy- 

siologie. Action par laquelle certains organes creux 
rejettent au dehors les matières liquides ou solides 
qu'ils contiennent. L'excrétion des matières fécales 
L'exorétion de Furine. L'excrétion de la salive, du 
mucus nasal, etc. 1| Les excrétions, les malières 
excrémentitielles elles-mêmes. L'urine, les exhala- 
tions outanées et pulmonaires, les déjeclions alvi- 
nes, etc. sont des excrétions. 

— hist. xvi0 s. L'excretion et retention, paré , xx, < 5. 
— étym. Lat. excretionem, de excretam, supin 

de excemere (voy.excrément). 
EXCRÉTOIRE (èk-skré-toi-r'), adj. Terme d'ana- 

tomie. Qui procure Fexorétion. || Glandes excrétoires 
des plantes, celles dont la surface laisse suinter un 
liquide. 

— ÉTYM. Lat. excretam, supin de excemere (voy. 
excrément). 

EXCR01SSANCE (èk-skroi-san-s'), s. f. || Io Terme 
de pathologie. Tumeur, de quelque nature qu'elle 
soit, qui fait saillie sur une surface, par exemple 
la peau, une membrane muqueUse, Fécorce d'un 
arbre, etc. |{ Fig. Celui [le parlement] de Dombes, 
qui n'était qu'une excroissanoe inutile, est suppri- 
mé, volt. Lell. Rochefort, 9 nov. <77<. || 2o Par 
extension, espèce de tubérosité. Ce globe dont nous 
déorivons si pompeusement la superfície et sur le- 
quel s'élèvent çà et ià de petites exoroissances que 
nous nommons des montagnes, dont à force de 
trigonométrie nous avons la gloire de mesurer Félé- 
vation, bonnet, Palingén. xn, 6. 

— HIST. xiv0 s, Excressances, poireaus, verrues, 
H. de mondeville, f" <01, rerso. || xvi" s. Amputei 
les excroissances, comme loupes, verrues, polypes, 
chancres et autres chairs superflues, paré, Intr. 2, 

— ÉTYM. Lat. excrescens, part. présent de excres- 
cere, se développer, de ex, et crescere, croltre (voy. 
choItre). 

EXCÜRSION (èk-skur-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. [1 1" Course au dehors. Des excur- 
sions botaniques. Ce fut de Ià qiFelle vint faire à 
Fhermitage une nouvelle excursion, j. j. rouss. 
Confess. ix. || Fig. Digression. Faire une excursion 
hors de son sujet. || 2o Partioulièrement. Irruplion 
sur le territoire ennemi. lis revinrent de leur excur- 
sion avec des prisonniers et du butin. || 3o Terme 
d'astronomie. Cercles d'excursion, se dit des cercles 
parallèles à 1'éoliptique, qui limitent les excursions 
des planètes des deux côtés de ce grand cercle. 
|| 4o Terme de critique philologique. Longue disser- 
tation sur un point d'anliquité peu connu, à Focca- 
sion d'un mot, d'un0 pensée d'un auteur. On dit 
aussi excursus. 

— ÉTYM. Lat. excursionem, de cxcursum, supin 
de excurrere, de ex, hors, el currere, courir. 

fEXCURSlONNISTE (èk-skur-sio-ni-sf), s.m. Ce- 
lui qui fait une excursion scientifique ou de plaisir. 

f EXCURSUS (èk-skur-sus'), s. m. Mot latin (de 
excurrere, voy. excursion), qui se dit souvent pour 
excursion n" 4 (voy. excursion) 

f EXCURVÉ, ÉE (èk-skur-vé, vée), adj. Terme di- 
daotique. Qui est courbé de dedans en dehors, op- 
posé à incurvé. 

— étym. Lat. ex, en dehors, et curvatus, courbé. 
EXCUSARLE (èk-sku-za-bF), adj. Qui est digne 

d'excuse, enparlant despersonnes. Madame, croyez- 
moi, vous serez excusablo D'avoir moins de cha- 
leur contre un objet aimable. corn. Cid, ui, s. Un 
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long amas d'honneurs rend Thésée excusable, rac. 
Phèd. i, ). Voy»z si le sujet est exeusable de se 
plaindre, tandis que le maltre.... MASS. Aient, Áfll. 
On n'est jamais exeusable de faire mal oe qu'on fait 
volontairement, j. j. rouss. 3" lellre à M. de Jllales- 
herbes. || II se dit aussi des choses. Tout est trop 
exeusable en un amant jaloux, corn. Nicom. iv, a. 
Regardez d'un aulre oeil une exeusable erreur, rac. 
Phèd. iv, 6. Imprudence exeusable au emur des raal- 
heureux, volt. Oreste, iv, 3. 

— IUST. xiv" s. Pechié exeusable et venial,oreeme, 
Thèse de meunier. || xvr s. Nulle occasion d'un si 
horrible souhait peult estre exeusable, mont. ii, 
74. 

— Étym. Provenc. mtwabíe; espagn. escusable; 
Uai. scusábile; du lat. excusabilis, de exeusare, 
excuser. 

f EXCOSABLEMENX (èk-sku-za-ble-man), odu. 
D'une manière exeusable. 

— HIST. xvi" s. Personne ne debat que le vice 
soil à eviter et à hair sur toutes choses ; mais c'est 
une question, s'il se pouvoit presenter tel proffit, 
ou tel plaisir, pour lequel tel vice fust exousable- 
ment faisable, ciiarron, Sagesse, II, 3. 

— ÉTYM. Exeusable, et le suffixe ment. 
EXCDSATION (Èk-sku-za-sion), s. f. Ancien terme 

de jurisprudence. Se disaitdesexousesqu'on allègue 
pour être dispensé d'une tutelle, d'unecharge. ||'On 
ne dit plus au]Ourd'hui en oe sens qu'excuse. 

— HIST. xii' s. Quand Deus par ceio demandiso 
10 rapeloit àpenitence, si ajoinst-il parole d'escusa- 
lion, et si dist.... Job, p. 462. [j xiv" s. U y chiet 
[échoit aux péchés véniels] misericorde et pardon 
ou excusation, oresme, Thèse de meunier. || xv" s. 
Ce qu'il commandoit estoit incontinent acomply 
sans nulle difficulté ne excusation, comm. vi, to. 

— ÉTYM. Provenç. eiccuxaíto; espagn. cscuíacúw; 
ital. scusazione; du latin excusalionem, de exeu- 
sare, excuser. 

EXCUSE (èk-sku-z1), s. f. || 1" Raison qu'cn allè- 
gue pour se disculper ou pour disculper un autre. 
Excuse valable. Mauvaise excuse. Se confondre en 
excuses. Quand nouspouvons couvrir d^xeusesnos 
défauts, régnier, Sal. xiv. Bien que jo sache au 
vrai tes façons et tes ruses, .Pai tant ct si longtemps 
excusé tes excuses.... m. Élég. n. S'il [Boileau] a 
cherché quelquefois des excuses sur la rime, ç'a étè 
pour porler des coups plus violents, comme quand 
11 dit...., ruRETiÈRE, 3' factum, 1.1, p. 322. M. Bayle, 
j'ai reçu vos excuses, et j'ai bien voulu vous témoi- 
gner par la présenle que j'en suis satisfaite, bayle, 
lellres (Lelt. de la reine Christine, 14 déc. tese). 
1| Fig. Yotre amour faitmafaute, il fera mon ex- 
cuse, corn. Pomp. iv, 3. Leur incrédulité n'a plus 
d'excuse, boss. 7/ist. II, to. Mais votre amour n'a 
plus d'excuse légitime, rac. Iphig. i, 5. Mon cceur 
n'a pour excuse aucune illusion, volt. Brutus, 
iv, 3. Cette triste vertu Pexouse des ingrats, id. 
Adélmde, IV, 6. Ce tort affreux n'avait nulle ex- 
cuse, oenlis, J/me de Maintenon, t. n, p. ato, dans 
pougens. || 2° Prétexte. Lors pour sortir elle prend 
une excuse, la font. Rich. Je lui sers d'excuse 
pour ne plus voir ses amies, sév. 225. ||3° Excuse, 
se dit du motifqui empêche un juré de siéger. Le 
président ne trouva pas son excuse valable. || Motif 
légal pour se dispensar (Tunc charge imposée par 
la loi. 11 [le tuteur nommè] devra sur-Ie-cbamp.... 
proposer ses excuses, sur lesquelles le conseil de 
famille dólibérera, C. Napol. art. 4;ís. || Circonstance 
qui, de plein droit, diminue la gravilé d'un crime et 
par suite atténue la peine. || Se dit, 'dans un sens 
analogue, du motif qui empêche un écolier de ve- 
nir à ía classe. L'enfant apportaune excuse écrite par 
lerépétiteur. || 4" Formule de politesse. Faire excuse à 

■quelqu'un, le prier qu'il excuse. Quoi! tu faisais ex- 
cuse à qui m'osait braver, corn. Air. 1, 4. Pour vous, 
jene veux point, monsieur, vous faire excuse, mol. 
Ec. des maris, m, to. Je lui fis excuse d'avoir mal 
pris son sentiment, pasc. Prov. t. 11 m'écrit en me 
faisant des excuses de la liberté, sév. 470. Je lui 
tis mille excuses de Ravoir fait attendre, iiamilt. 
Gramm. 9. || Faire excuse de quelque chose, s'en 
excuser, s'on disculper. Et l'étal oè je suis ne sau- 
rait consentir Que j'en fasse une excuse ou monlre 
un repentir, corn. Tois. d'or, m, 3. Oui, je l'aime, 
Sévère, ct n'on fais point d'excuse, m. Poly. ni 
-■ Ne m'oblige point à faire les excuses de ta froi- 
deur [à Texcuser], MOL. Princ. dUil. n, 4. || Ea- 
milièrement. Faire excuse, faire bien excuse, s'om- 
ploie pour conlredire. II n^st pas encore venu?  
Je vous fais excuse, il est arrivé depuis une heure. 
II Dans le mòme sens, mais populairement. Faites 
excuse, il est atrivé. || Faire des excuses à quel- 
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qu'un, lui témmgner le regrei que Ton a de 1'avoir 
offensé, gêné ou contrarié. II lui fit des excuses de 
son emportement, et Tafíaire n'eut pas de suite. 
Toute excuse est honteuse aux esprits généreux, 
corn. Cid, in, 3. || Exiger des excuses, deinander 
une réparation, par excuse, d'une offense dont nous 
avons été victimes. |{ Faire ses excuses, se dit par po- 
litesse, quand on manque à quelque devoir de so- 
ciété ou qukm refuse poliment quelque invitation. 
Je ne puis me rendre à ce bal; je ferai mes excu- 
ses. Faites-lui mon excuse, rotroü, Vencesl. ii,6. 
J'ai fait mes excuses à Mme de Coulanges, sév. 
481. II lui dit qu'il ferait ses excuses à la compa- 
gnie, hamilt. Gromm. 4. URecevoir les excuses de 
quelq^un, se déclarer satisfait do la politesse qu'il 
a faite eq s'exeusant. Sa maitresse voulut bien rece- 
voir ses excuses, iiamilt. Gramm. 4. 

— REM. Furetière d'abord, puis Ménage, Bou- 
hours et Laveaux ont condamné la locution deman- 
der excuse, dans le sens de demander pardon. 
Cette locution a été employée. à diverses reprises: 
.... Je suis confuse De ce que vous voyez! je vous 
demande excuse, dupresny, la Coquetle de village, 
i, 8. Je vous demande excuse, a-t-il dit, et j'ai 
tort, la font. Ragotin, u, (t. Mme de Sévigné 
écritdesRochers : Ma chère enfant, je vous demande 
excuse, à la mode du pays (o'est un provincialisme 
dont elle se moque). Ce qui fait que cette locution 
est à rejeter, o'est que le sens rigoureux serait 
qu^n demande à son interlocuteur qu'il fasse ses 
excuses, comme dans Texpression exiger des excu- 
ses; o'est le contraire de ce que l'on veut dire. 

— SYN. PAIRE DES EXCUSES, FAIRE SES EXCUSES. 
Faire des excuses, se dit quand on a offensé, blessé, 
contrarié quelqu'un, et qu'on veut faire disparattre 
par ce genre de réparation le tort commis. Faire ses 
excuses se dit des dispenses que l'on prend à Fégard 
de certains devoirs de sociéléet que l'on fait agréer 
aumoyen de ce genre' de civilité. 

— HIST. xv" s. Le curé en sa defense et excuse 
parla en bref et dit.... louis xi, Nouv. xcvi. || xvi"s. 
Etau partir, lui assignoit jour qu'il y dcvoit retour- 
ner, oü, sans trop grandes excuses [motifs], n'a- 
voit encore failli, marg. Noui. lxx. 

— étym. Voy. Excuser. 
EXCUSÉ, ÉE (èk-sku-zé, zée), pari.passe. || 1° Qui 

a été disculpé. Cenfant excusé par Ia mère. Cruelle, 
pensez-vous être assez excusée? rac. Phèdre, v, 7. 
|| 2° Pardonné. Une fauto excusée. I/ignorance de 
la religion et de la police du pays n'était excusée 
en aucun état, boss. Ilist. m, 3. 

EXCUSER. (èk-sku-zé), v. a. || 1° Donner les rai- 
sons qui peuvent disculper quelqu'un d'une faute, 
d'un manquement. Je ne vois pas comment on 
pourrait Fexcuser [Dieu] de tromperie, si en effet 
ces idées [des objets extérieurs] étaient produites 
par d'aulres causes que par des choses corporelles, 
desc. Médit. VI, 9. Je vous excusai fort sur votre 
intention, mol. Mis: ra, b. Je ne m'étais chargé 
dans cette occasion Que (Fexcuser César d'une seule 
aclion, rac. Rrit. i, 2. [|Excuser une chose sur, la 
rejeter sur. Le monsieur sur la vue excuse ce dé- 
faut, régnier, Sal. x. || Excuser 5, suivi d'un nom 
de personne ou de chose personnifiée, excuser en- 
vers, auprès de. Vous nFexcuserez à lui si je ne lui 
écris, car le messager part, malh. Letl. d Peiresc, 
13 févr. Ifll i. Non, je te connais mieux, tu veux 
que je te prie, Et qu'ainsi mon pouvoir fexcuse à 
la patrie, corn. Uor. n, 5. Ne viens point nFexcu- 
ser Faction de cette infidèle, mol. B. gent. m, 9. 
|| 2° Recevoir, admellre les raisons que quelqu'un 
allègue pour se disculper. Aprês Favoir entendu, on 
ne peut s'empêcher de Fexcuser. Vous nFexcuserez 
sur Fhumaine faiblesse, mol. Tart. ut, 3. || 3° Ex- 
cuser un juré, recevoir comme valables les motifs 
qui Fempêcbent de siéger. Le président Fe.xcusa 
comme malade. {| Se dit aussi dans les assemblées 
délibérantes pour les membres qui ne peuvent pas 
venir siéger. || i" Servir d'excuse, aveo un nom 
de chose pour sujet. Rien n^xcuse à présent votre 
coeur obstiné, volt. Orphel. v, 4.||5° Pardonner, 
tolérer, par indulgence. 11 faut excuser ce léger ou- 
bli. J'ai tant et si longtemps excusé tes excuses, 
régnier, Élég. li. Je veux bien excuser son heu- 
reuse imprudence, rac. Iphig. ly, to. Excuse les 
transports de ce coeur offensé, volt. Zaire, m, 7. 
|| 6° Excuser quelqiFun de faire une chose, le dis- 
penser de la faire. 11 m'a invité à diner, je Fai prié 
de m'en excuser. || Absolument. Être indulgent. Le 
ral [de ville].... Va, vient, fait les honneurs, )e 
priant d'excuser, A. chén. Fable. || Excusez-moi, 
vous nFexcuserez, formules de civilité usitées quand 
on veut se dispenser de faire une chose, ou quand 
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on contredit une personne pour laquelle on a de la 
déférence. Vous resterez aveo nous?—Excusez-moi, 
je ne le puis. Vous nFexcuserez, si je ne vous ac- 
compagne pas plus loin. Monsieur, excusez-moi, je 
n'y puis rien comprendre, rac. Plaid. n, 2. || Ab- 
solument. Excusez. Abi seigneur, excusez, si, vous 
connaissant mal.... corn. Nicorn. i, 3. || Ironique- 
ment. Excusez, exeusezdupeu, se dit pour exprime'- 
son étonnement de Foutre-cuidance , de Fim- 
pertinenee, de Favidité de quebpFun, etc. 1| 7° S'ex- 
cuser, v.ré/l. Présenter sés excuses, ses raisons 
pour se disculper. Elle s'excusa sur ce qu'elle n'a- 
vait jamais vu le rol, vaugel. Q. C. liv. iv, dans 
ricuelet. Tu sais bien Fexcuser, et n'admets point 
d'excuses Pour les faiblesses du prochaiu, corn. 
Imil. ii, 3. Mais si pour s'excuser il nomme sa 
complice.... id. Cinna, m, t. Tout FÉrèbe entendit 
cette belle homioide S'excuser au berger qui ne 
daigna FouiT, Non plus qtFAjax, Ulysse et Didon son 
perfide, la font. Fabl. xn, 24, Et vous vous excu- 
sez de nFavoir fait heureux! rac. Milhr. iv, 2. 
II S'excuser sur une personne ou une chose, rejeter 
la faute sur cette personne ou cette chose. Vous 
excuserez-vous sur les suites inséparables d'une 
naissance illustre? mass. Carême, Mélange.. || 8° S'ex- 
cuser de faire une chose, s'en dispenser. Encore 
que les raisons pour lesquelles je Favais prise [la 
résolution de publier un livre] fussent très-fortes, 
mon inclination, qui m'a toujours fait hair le mé- 
tier de faire des livres, m'en fit incontinent trou- 
ver assez d'autres pour nFeu excuser, desc. Méth, 
vi, 1. On dit que M. le prince s'esl excusé de servir 
cette campagne; je trouve quTl fait fort bien, sév. 
Lelt. du 26 févr. 1676. Lorsque Mendose le voulut 
mener chez elle, il trouvait toujours quelque pré- 
texte pour s'en excuser, lesage, Diab. boií. 13. 
|| Absolument. Mais lorsque vous voudrez, sans elle, 
en disposer, N'aura-t-elle aucun droit, Seigneur, 
de s'exoaser? corn. OEdipe, l, 3. || 9° Être excusé. 
Une telle action ne saurait s'excuser, mol. Mis. 
i, t. || Proverbe. Qui s'excuse s'accuse, c'est-à-dire 
chercher à se juslifler avant d'être accusé, indique 
qu'on se sent coupable. 

— HIST. xn" s. Pour ce, dame, vous loe [jevous 
conseilie] à escuser Que cil ne soient ateint de Fhe- 
resie Qui desormais ne vous vorront [voudront] 
amer, quesnes, Romancero, p. tos. || xm" s. Par 
iceste maniere bien [nous] vous escuserons [de ne 
pas vous montrerj, Berle, lxxvii. Ce ne seroit pas 
sens, se je nFen escusoie [je niais être la reine], 
ib. cvi. S'il [un enfant] fesoit larrechin, il ne seroit 
pas jugiés, car ses ages [son âge] Fescuseroit, 
beaum. xvi, to. II xiv" s. Vostre jeunesse vous ex- 
cuse d'estre bien saige et vous excusera encores en 
toutes choses que vous ferez en intention de faire 
bien, Ménagier, Prologue. Plus tost s'esouse femme 
que vens ne voist [n'aille] ventant, Baud. de Seb. 
III, 301. || xv' s. Et estoyè [je] du guet cesle nuit, 
car nul n'en estoit excusé, comm. i, 9. l|xvi" s. Je 
leur donne la vicloire s'ils se peuvent excuser que 
ceste accusation de Christ ne s'adresse point à eux, 
galv. Instit. 95t. Au-dessus du grand bastion d'en 
haut y avoit un grand chemin creux qui excusoit 
[dispensait] Fennemy de faire tranchées, m. du 
hell. 428. Vous suppliant escuzer la paine que vous 
donne à lire tant de fascheuses lettres, marg. Lelt. 
72. Mon ignorance nFexcusera mieux sur ce que.... 
mont. u, 107. lis nFesleurent maire de leur ville 
[Bordeaux]; je m'en excusai, mais.... m. iv, 149. 
D'Aubigné, ayant appris cette nomination, seren- 
dit à Chastelleraud pour s'excuser de Faocepter [pour 
Ia refuser], d'aub. Yie, cxi. Qui trop tost s'excuse 
de peché s'accuse, genin, Récréat. t. n, p. 248. Tel 
se plaint qui n'a point mal; tel s^xcuse qui s'ao- 
cuse, LEROUX DE LINGY , FrOV. t. II, p. 424. 

— ÉTYM. Provenc. escusar; espagn. excusar; ital. 
scusare; du latin exeusare. 11 faut revenir sur Fé- 
tymologie donnée à accuser : excuser, accuser, 
c'est tirer de cause, mettre en cause; causa parati 
donc bien être dans le mot. Mais, d'autre part, 
causa se rattache à cudere, frapper, pousser, dont 
le fréquentalif cusare est admis par les étyraolo- 
gistes lalins comme radical de accusare et exeusare; 
causa se rapportant, pour Ia forme, à cudere, 
comme clausa à cludere, et, pour le sens, signi- 
fiant ce qui pousse, et figurément afiaire juridíque. 

f EXCUSEUR (èk-sku-zeur), s. m. Celui qui ex- 
cuse. Quand je pense que cette lottre s'adresse au 
plus indulgent de tous les hommes, à Fexcuseur de 
toutes les fautes, au loueur de tous les ouvrages, 
à une colombe.... voit. Lelt. 131. 

— hist. xiv" s. Car il n'avoit nul excuseur Ne 
bon amy ne procureur, Qui pour li dire mot osast, 
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Da paour iTavoir eschec et mast, le Livre du lon 
Jehan, v. 2712. 

— ÉTYiM. Excuser. 
EXEAT (è-g7.6-at'), s. tn. Permission que 1'évÊque 

donne à un ecclésiaslique, sou diocésain, d'aller 
exercer dans un autre diocèse. {| Dans les lycées, 
colléges, etc. bulletin, permisde sortie. Donner un 
exeat. Distribuer des exeat. || Dans lesbibliothèquesj 
permis de sortir avec des livres. 1| Dans les hòpitaux, 
billet de sortie. || Fig. Donner à quelqu'un son exeat, 
le congédier. || Áu plur. Des exeat. 

— étym. Lat. exeat, qu'il sorte, de exire, sortir, 
de ex, hors, et ire, oller (voy. ibai). 

f EXÉCRABILITÉ (è-gzé-kra-bi-li-té), s. /•. Qua- 
lité de ce qui est exécrable. 

— iiist. XVo s. L'execrabUité de sonmeffait, Ilist. 
de la toison d'or, t. u, f" 25, dansLACURNE, 

— ÉTYM. Lat. exsecrabilitalem, d'mecrabiWs, 
exécrable. 

EXÉCRABLE (è-gzé-kra-bl'), ati/. || 1»Qu'on doit 
oxéorer, avoir en horreur. Exécrable assassin d'un 
héros que j'adore, corn. Cid, v, e. Un exécrable 
Juif, 1'opprobre des humains, rac. Esth. 111, L En 
horreur à ses flls, exécrableà sa mère, volt. Yi/id. 
1, 3. || 2o II se dit aussi deschoses. fexécrable hon- 
neur de lui donner un maltre, corn. Cinna, 1, 3. 
D'an infâme trépas l'instrument exécrable, rac. 
Esth.xn, 4. Va, j'ai bien mérité Cet exécrable prix 
de ma crédulité, volt. Fanat. iv, 6. Depuis qu'un 
exécrable duel nous a ravi notre autre fils, beau- 
marchais, Mère coupable, iv, ts. || 3° Serment exé- 
crable, serment accompagné d'impréoations. Un 
serment exécrable à sa haine me lie, corn. Cinna, 
m, 2. II [Pierre] se m.it alors à faire des serments 
exécrables, et à direen jurant : Je na connais pçint 
cet hommedont vous me parlez, SA.ci,ISibte, Évang. 
St Marc, xiv, 71. [| 4o Par exagération, très-mauvais, 
pitoyable. Cela estd'un style et d'un goüt exécrables. 

— SYN. 1. exécrable, DÉTESTABLE. Ce qui est exé- 
crable est digno de malédiction; ce qui est détes- 
table est digne d'ètre repoussé, mais sans Fidée de 
malédiction. II y a donc quelque chose de plus fort 
dans exécrable que dans détestable. Un crime exé- 
crable est plus, dans 1'expression, qu'un crime dé- 
testable, et un vice exécrable plus qu'un vice dé- 
testable. || 2. exécrable, abominable. La force de 
rexpression est la mème; la nuance est diflérente. 
On maudit ce qui est exécrable; on se détourne 
avec abomination de ce qui est abominable. 

— HIST. xvf s. Le roi, qui s'en alloit execrable à 
son peuple, se rend inimitable aux devotions, d'aub 
Ilist. 11, 330. 

— ÉTYM. Lat. exsecrabilis (voy. exécrer). 
EXÉCRABLEMENT (é-gzé-kra-ble-man), adv. 

D'une manière exécrable. II versifie exécrablement. 
— HIST. xvi® s. Ils juroient et blasphemoyent le 

plus execrablement que jamais homme ouytparler, 
PALISSY, tt2. 

— ÉTYM. Exécrable, etle suffixe ment. 
EXÉCRATION (è-gzé-kra-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. ^. || Io Chez les anciens, menaces et 
malédictions sous des formules rcligieuses. La 
royauté fut abolie avec des exécrations horribles 
contre ceux qui.... boss. Ilist. 111, 7. Celui qui le 
prètait [le grand serment], revêtu de la mante de 
pourpre dela déesse Proserpine, ettenant à lamain 
une torche allumée, prononçait contre lui-même 
dans le temple les exécrations les plus terriblesqubl 
soit possible d'imaginer, rollin, Ilist. anc. OEuv. 
t. v, p. 302, dans pougens. Les exécrations, lesdé- 
testations, les conjurations, montesq. Esp, xn, 4. 
|| 2» Aujourd'hui, irnprécation, jurement. 11 fitmille 
exécrations. || 3° Sentiment qui fait maudire. La sa- 
gesse est en exécration aux péobeurs, saci, Eible, 
Écclésiastiq. 1, 20. Tout le monde en parle avec 
exécration, pasc. Prov. 15. Ils doiventêtre en exé- 
cration à tous les siècles, fén. Tél. xvn. EUe re- 
gardait avec exécration cet usage de vendre lemal- 
heuret le bonheur deshommes, volt. Ingénu, 18. 
|| Chose exécrable. Je ne veux plus parler de celle 
exécration qui me rend odieux le pays oú eiie s'est 
commise, d'alemb. Lett. à Yoltaire, n aoút itou. 
|| II se dit dans le même sens on parlant des per- 
sonnes. L'opprobre de son sexe et 1'exécration de la 
postérité, genlis, \eillées du chát. t. 11, p. 228, 
dans pougens. J| 4o Terme ecclésiaslique. Lorsqu un 
liou saint est pollué par quelque accident, on dit 
quhl y a exécration, c'est-à-dire perte do consecra- 
tion, et 11 faut de noaveau le consacrer. 

— hist. xvf s. Cost la diíTerence qui est entre 
1'excommunication et Pexecration que les docteurs 
eclesiastiques appellent analhema, qu'en anathoma- 
Usant un homme, on lui este toute esperance de 
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pardon, et on le donne au diable; en Texcommu- 
niant, on punit plustost les moeurs, calv. Instit. 
993. Des soldatsqui s'estoient condamnez, avec hor- 
ribles exsecraüons, de n'entrer en aulcune compo- 
sition que de se faire tuer ou demeurer victorieux, 
mont. m, 92. 

— ÉTYM. Lat. exsecrationem, áe exsecrari, exécrer. 
f EXÉCRATOIRE (è-gzé-kra-toi-r'), adj. Terme 

ecclésiastique. Qui a rapportà rexécration, qui em- 
porte 1'exécration. 

— ÉTYM. Voy. exécration. 
EXÉCRÊ, ÉE (è-gzé-kré, krée), pari. passé. Né- 

ron meurtexécré; quelques années plus tôt, Néron 
mourait regretté, mnEROT, Claude et Nér. 1, § 79. 

EXÉCRER (è-gzé-kré. La syllabe xé prend un 
acoent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
j'exècre; excepté au futuretau conditionnél; j'exé- 
crerai, j'exécrerais), v. a. Avoir en exécration. Tout 
le monde Texècre. Ce ministre s'était fait exécrer 
par sa tyrannie. || S'exécrer, v. réfl. Avoir une 
haine violente l'un pour Fautre. Ils ne peuvent se 
souffrir, ils s'exècrent. 

— HIST. xv!" s. Execré, baíf, OEuv. f" 68, dans 
LACURNE. 

— étym. Lat. exsecrari, de ex, hors, et sacer, 
sacré (voy. ce mot) ; proprement, rendre maudit; 
ex, par opposition à ctm {consecrare), donne un 
sens péjoralif. 

EXÉCUXABLE (è-gzé-ku-table), adj. Qui peut 
être exécuté. Cela n'est pas exécutable. Projet exé- 
cutable. 

— ÉTYM. Exécuter. 
EXÉCUTANT (è-gzé-ku-tan), s. m. Terme de 

musique. Musicien qui exécute sa partie dans un 
concert. II y avait à ce concert yingt exécutants. 
|] On dit aussi, au féminin, exéeulante. 

EXÉCUTÉ, ÉE (è-gzé-ku-té, tée), part. passé. 
II Io Mené à accomplissement. Ce que tu m'as dicté, 
Je veux de point en point qulil soit exécuté, rac. 
Esth. II, 5. Nos lois, nos justes lois seront exécu- 
tées, volt. Scythes, iv, 8. |120 Joué, en parlant de 
musique. Un morceau bien exécuté, mal exécuté. 
|| 3o Un débiteur exécuté, un débiteur dont on fait 
vendre le bien pour le payement de ses detles. 
|| Se dit aussi, à Ia bourse, de celui dont on vend 
les valeurs. || 4° Mis à mort par autorité de justice. 
Un certain comte qui fut exécuté à Vienne, sév. es, 

EXÉCUTER (é-gzé-ku-té), v. a. || Io Mettre à ef- 
fet, mener à accomplissement. Soldats, exécutez 
1'ordre que j'ai donné, corn. Poly. v, 3. On n'exé- 
cule pas tout ce qui se propose, Et le chemin est 
longdu projet à la chose, mol. Tart. 111, t. L^m- 
pereur exécula son décret contre les images plus 
violomment que jamais, boss. Hisi. 1, tt. Que Bk- 
ville me semble aimable, Quand des magistrais le 
plus grand Permet quo Bacohus i sa table Soit notre 
premier président! Trois muses, en habit de ville, 
Y président ít ses cétés; Et ses arrêts par Arbou- 
ville Sont à plein verre exécutés, boil. Chanson à 
hoire. Vous pouvez justement vous flatter D'une 
mort que leurs bras n'ont fait qu'exécuter, rac. 
Andr. v, 3 Cessez, vous dis-je, et laissez-moi, 
Madame, exécuter les volontés du roi, m. Milhr. 
v, 4. Neptune, par le fleuve aux dieux mêmes ter- 
rible, M'a donnésaparoleet vaFexécuter, tD.Phèd. 
iv, 4. Gens prêts à exécuter ses ordres injustes, 
fén. Tél. iii. On ne sait jamais bien commander quo 
ce qu'on sait exécuter soi-mômo, J. j. rouss. Ém. v. 
|| Absolument. Seigneur, que veux-tu nFappren- 
dre? Je suis prét de fécouter; Joins à la grílce 
d'entendre La force d'exécuter, corn. hnit.iu, tl. 
Je promettais beaucoup et j'exécutais peu, iu.'yío- 
dog. 1, c. Ne faut-il que délibérer, La cour en con- 
seillers foisonne; Est-il besoin d*exécuter, I.'on n'y 
roncontre plus personne, la font. Fabl. 11, 2. Le 
sage quelquefois fait bien d'exécuter, Avantqué de 
donner le temps à lasagesse D'examiner le fait, id. ib. 
x, 14. Pour que celui qui exécute ne puisse pas oppri- 
mer, il faut que les armées qu'on lui confie soient 
peuple et aienl le mème esprit que le peuple, mon- 
tesq. Esp. XI, 6. || 2° H a quelquefois pour sujet un 
notn de chose, et siguifie alors faire exécuter. Ce 
quen'ont pu mes soins et nos communs forfaits, Un 
oracle d'Égypte, un songe 1'exécute, volt. Sémir. 
11, 8. || 3o Terme d'arts. Faire un ouvrage d'après un 
modèle, un plan. Exécuter un monument, un bas- 
relief. 1) Absolument. U conçoit bien, mais il exécute 
mal. || Par extension. Exécuter un morceau de mu- 
sique, un ballet, un opéra. || Exécuter des mouve- 
ments, se mouvoir d'une certaine façon. On dit de 
mème, exécuter une manoeuvre, des évolulions. 
II 4° Terme de procédure. Saisir les biens d'uii 
débiteur pour les vendre par autorité de justice. 
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Exécuter un débiteur en ses meubles. LaRappinièra, 
à qui Fhôte devaitde Fargent, le menaca de le faire 
exécuter, et par cette menace lui ferma la bouche, 
scarr. Bom. com. 1, 12. || Terme de bourse. Exécu- 
ter une personne, faire vendre ou acheter publique- 
ment les valeurs dont cette personne est aoheteur 
ou vendeur, lorsqu'elle ne remplit pas, au terme, 
son engagemeut. || Terme de guerre. Exécuter mili- 
tairement un soldat, !e punir de mort. Exécuter 
militairement une ville, y exercer toutes les rigueurs 
militaires, pour contraindreles habitants à cequ'on 
exige d^ux. || 5° Exécuter à mort, ou, simplement, 
ce qui est seul usité présentement, exécuter, faire 
mourirpar suite d'une condamnation judiciaire. Exé- 
cuter un criminei. On exécuta les auteurs de ia ré- 
volte, vaugel. Q. C. x, t. || 6° S'exécuter, v. réfl. 
Se résoudre à faire une chose par raison ou par 
complaisance. Tkchez que Fenfant s'exécute de 
bonne grâce, et qufil ne vous reste qu^ adoucir Ia 
peine qu'il aura aoceptée, fén. t. xvu, p. 28. Nous 
attendons toujours, pour nous exécuter, Finstant 
oú nous sommes forcés par les oirconstances, mi- 
babeab, Collection, f. iv, p. 70. || 7° Vendre ce 
qu'on possède pour éviter la saisie. On ne s'exécute 
qu'à la dernière extrémité. |{ 8o Avec un nom de 
chose pour sujet, être mis à effet. Puis les devoirs 
qu'on pend à des fronts couronnés Doivent s'exé- 
cuter saus être examinés, rotrou, Bélis. 11, 8. 
L'édit du prince s'exécute, LA font. Fabl. vi, (4. Je 
vois bien que la paix ne peut s'exécuter, rac. Théb. 
11, 3. Ne vois point Fattentat qui va s'exécuter, 
volt. Fanat. iv, 3. |{ ImpevsonneUement. La volonté 
du Seigneur demeure ferme, et, pendant que les 
hommes délibèrent, il ne s'exécute que ce qu'il ré- 
sout, boss. Mar.-Thér. 

— HIST. xiv" s. 11 disoient que ceste chose devoit 
estre executée et demenée par le povoir et par Fof- 
fice des consuls, berciieure, l°37, recto. U xvr s. 
Les vengeances qu'il [Dieu] execute sur les forfaits 
ne sont point obscures, calv. Insl. 19. Le mort 
execute le vif, et non le vif le mort; c'est à dire, 
que toutdroit d'exeoution s'esteint avec Ia personne 
de 1'obligé oucondamné, loysel, 89t. Plusieurs du 
parti mesmede M. de Guise, le voyantsilongtemps 
se tenir coy, pendant qu'on executoit [achevait de 
poursuivre] ceux quiavoyent esté rompus, ne soa- 
voyent que penser de luy, lanoue, 693. En ceste 
sorte s'amuserent-ils, pendant que leur entreprise 
s'executa, id. 647. Les corps de ceulx qui ont esté 
executez par justice, amyot, Thém. 42. Ilfutappelé 
en justice et executé à mort, tn. ib. 47. 

— ÉTYM. Provenç. executar; espagn. ejecutar; 
ital. esecutare; du latin exsecutum, supin de exsequi, 
exécuter, poursuivre, deex, et sequi, suivre (voy. 
ce mot). Palsgrave, p. 38, au xvi» siècle, dit qu'on 
prononçait euzecuter. 

EXÉCÜTEUR, TRICE (è-gzé-ku-teur, tri-s'), s. m. 
et f. || l»Celui, celle qui exécute. IFexécuteur deFen- 
treprise. D'un ordre exprèsencor j'étais 1'exéculeur, 
rotrou, Bélis. 1, 2. Le prince est exécuteur de 
la loi de Dieu, boss. Polil. vil, m, 13. La vue des 
démons exécuteurs de Farrêt do Dieu ne fera tout 
au plus sur eux qu'une légère impressien.BOURDAL. 
Myst. Passion de J. C. t. 1, p. 240, dans pougens. 
Voyez quelle peut être la siluation d'un citoyen dans 
ces républiques [dltalie] : le même coips de ma- 
gistrature a, comme exécuteur des lois, toute la 
puissanco qu'il s'est donnée comme législaleur, 
montesq. Esp. xi, 6. |1 Adj. Puissance exécutrice, 
voy. exécüTIP, Lorsque, dans la même personne ou 
dans le même corps de magistrature, la puissance 
législative est réunie it la puissance exécutrice, il 
n'y a point de liberté.... il n^ a point encore de 
liberte si la puissance do juger n'est pas séparée de 
la puissance législative et de 1'exécutrice, montesq. 
Esp. xi, 6. On dit plutôt aujourd'hui pouvoir exé- 
cuüf, puissance exécutive; mais exéoutif est un néo- 
logisme du xv!!!" siècle, et Montesquieu s'est servi 
du mot existant. || 2o Exécuteur, exécutrice testa- 
raentaire, celui, celle que le testateur a chargé d'exé- 
cuter ses dispositions lestamentaires. Aristoto fil un 
testament dont Antipater fut 1'exécuteur, fénel. 
Arislote. H S" L'exécuteui' de la haute justice, ou, 
comme on dit aujourdTmi, Fexéculeur des hautes 
ceuvres, ou, absolument, Fexécuteur, le bourreau. 
Et lors Fexécuteur, la voyant ainsi prête, D'un 
pròmpt éclair d'acier lui fit voler la têle, tristan, 
Mariane, v, 2. Comme on le [Agis, roi de Sparte] 
menait au lieu oú il devait être élranglé, il vit 
un des exécuteurs qui pleurait et qui était touché 
de son infortune, rollin, Hist. anc. OEuvres, t. vir, 
p. B4o , dans pougens. || Par extension. Qu'est-ce 
qu'une armée selon cette jdée? ejest une troupa 
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i^exécuteurs de Ia justice de Dieu qu'il envoie pour 
faire mourir des gens qui ont mérité la mort et qu'il 
a condamnés à ce supplice, nicole, fss. de mor. 
2' traité, ch. 2. 

— HIST. xin° s. Enten que les letres doivent estre 
montrées à Tessecutor, Liv. de Just. 20. Ou il le 
demande comme execuiteres par le [la] reson de 
testament, beaum. vi, 4. || xiv° s. llz estoient exe- 
cuteurs des punicions, oresme, Thèse de meunier. 
|| xv' s, Ne teutez Dieu ne son executeresse fortune, 

O. DE LA MARCHE, Mém. liv. I, p. 291 , dans LAGURNE. 
|| xvr s. Et adonc oommanda à Texeouteur qu'il 
luy tranohast la teste, amyot, Caton, 34; Nos cour- 
tisans, juges de tout, executeurs de rien, d'aub. 
Hist. I, 488. 

— ÉTYM. Provenç. executor, execudor ; espagn. 
ejecutor; ital. eseculore, eseguitore; du lat. exsecu- 
torem(yoy. exécuter). Dans Pancien trancais, exe- 
cutor est le régime venant de TaccuSatif latin ex- 
secutórem aveo 1'accent sur tó; mais execuiteres 
est un nominatif venant d'un autre mol, le latin 
fictit executator. 

EXÉCÜT1F, IVE (é-gzé-ku-tif, ti-v'), adj. Chargé 
de 1'exécution. La puissance exécutive, le pouvoir 
exécutif, pouvoir chargé d'exécuter les lois et aussi 
de tracer les règles nécessaires à leur exécution. On 
oppose le pouvoir exécutif soit au pouvoir législa- 
tit, soit au pouvoir judiciaire. Le corps exécutif' 
doit 1'emporter à la longue sur le corps législatif; 
et, quand la loi est enfin soumise aux hommes, il 
ne reste que des esclaves et des matlres, TÉtat est 
détruit, J. l. rouss. Lelt. de la montagne, vi. || On 
dit quelquefois substantivement Texécutif pour le 
pouvoir exécutif. 

— REM. Exécutif n'est ni dans Furetière, ni dans 
Richelet, ni dansleDictionnaire de 1'Académie, si ce 
n'est à partir de 1'édition de )83õ(voy. exécuteur). 

— ÉTYM. Voy. exécuter ; provenç. exequtiu; 
espagn. ejecutivo; ital. esecutivo. 

EXÉCUTION (è-gzé-ku-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || Io Action de passer du projet, du 
dessein conçu à 1'acte, à 1'accomplissement. Ai-je 
été, qu'il vous semble, ou rebelle ou trop lent X 
1'exécution de ce coup violent? mair. Sophonisbe, v, 
8. Voilà mon bras tout prêt Pour Texlcution de ce 
funeste arrêt, rotrou, Bélis.m, 5. Cest par là 
d'ordinaire qu'on en vient k Pexécution, sév. 417. 
Le dessein me plait, Pexécution n'est pas moins 
heureuse, boss. Lelt. 4)2. Le concile en exécution 
de cette sentence déposa Nestorius, id. Hist. i, )). 
|| Mettre à exécution, exécuter. Le projet fut mis à 
exécution. ,|| Absolument. II ne faut point être de 
ceux qui, à force d'écouter, de chercher, de déli- 
bérer, se confondent dans leurs pensées et ne savenl 
à quoi se déterminer; gens de grandes délibéra- 
tions et de grandes propositions, mais de nulle 
exécution, boss. Polit. v, n, 8. II est prompt et ra- 
pide dans Pexécution, eén. Tél. xvn. || Homme 
d'exécution, homme capable d'exécuter hardiment 
une entreprise. Stuart, homme d'exécution et très- 
zélé protestant, boss. For. )0. II n'y avait alors 
auprès de sa personne que deux Français; Pun était 
M. Siquier, son aide de camp, homme de tète et 
d'exécution qui s'était mis à son serviço en Turquie, 
volt. Charles Xll, 8. || 2o Terme d'arts. Action 
d'exécuter d'après certaines régles, ou conformé- 
ment à un modèle, h un plan. L'exécution d^n ta- 
bleau, d'un monument, d'une symphonie. || Manière 
d^xécuter. L'exécution entre pour beaucoup dans le 
mérite des ouvrages de peinture, de sculpture et 
de poésie. || Terme de peinture. Habileté à exécuter. 
Ce peintre a de Pexécution. || Terme de musique. 
L'action de jouer sur des instruments ou de chanter 
un morceau. L^xécution de ca quatuor, de cet 
opéra est parfaite, est mauvaise. || Facilité de lire 
et d'exécuter une partie vocale ou inslrumentale. 
Cet arlisle a beaucoup d'exécution. Pour Ia ma- 
nière de chanter, que nous appelons en France 
exécution, aucune nation ne saurait le disputer à 
la nôtre, richelet. II ne me semble pas en edet 
qu'on puisse pousser Pexécution à un plus haut 
degré de perfeclion que celui oú elleest aujourd'hui, 
J- j. rouss. Dissert. sur la mus. mod. H S" L'exécu' 
tion d'un mouvement, d'une manocuvre, Paction 
dbpérer un mouvement, une manoeuvre. || Terme 
do marine. Signal d'exéculion, signal relatifítune 
éyolution, à un ordre précédemment signalé. || Phms 
d'exécution, plans des diverses parlies d'im navire. 
II 4° Terme de jurisprudence. Fait d'accomplir ce 
qu'un acte ou un jugement prescrivent. |1 Moyens 
pour procurer Pexécution. || Exécution provisoire, 
exécution nonobstant tout recours. || Terme de pro- 
cédure, Ej Vution d'un débiteur, vente de ses biens 
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par aulorité de justice. || Saisie-exécution, saisie des 
meubles d'un débiteur pour les faire vendre. [1 Acte 
portant exécution parée, acte qu'on peut mettre à 
exécution, commandement préalablement fait; fels 
sont les jugements et contrats en forme authen- 
tique. || Terme de bourse. Vente ou achat public des 
valeurs dont une personne est acheteurou vendeur, 
lorsque cette personne ne remplit pas, au terme, 
son engagement. |1 5o Terme de guerre. Exécution 
militaire, mise à mort d'un condamné par un con- 
seil de guerre. || Exécution militaire, se dit aussi du 
dégâl que Pon fait dans un pays, dans une villepcur 
punir les habitants ou pour les contraindre à faire 
ce qu'on exige d'eux. || Effet que produit le feu d'une 
troupe, d'une batterie. L'artillerie fit une terrible 
exécution sur la masse qui s'aTançait. 1) 6° Supplice 
capital. L'exéoution du condamné aura lieu demain. 
Ceux qui ont vu Pexécution [de la Brinvilliers] di- 
sent qtPelle est montée sur Péchafaud avec bien du 
courage, sév. Lett. du )7 juillet )676. S'il y a dans 
la place une fameuse exécution ou un feu de joie, 
il paralt à une fenêtre de Phôtel de ville, la bruy. 
vh. L'exécution se fit dans la prison, pendant la 
nuit, de peur que Ia fermeté du coupable n'attendrlt 
les assistants, barthél. Anach. ch. 46. || Par ex- 
tension. 11 y eut en une nuit )85,000 égorgés 
de la main d"un ange; quoique Dieu ne fasse pas 
toujours des exécutions si éclatantes.... boss. Po- 
lit. VII, v, )6. 

— hist. xiu" s. Ainçois doivent tout li jugement 
estre mis à execussion sans delai, beaum. vii, )2. 
|| xiv" s. II ont fait ou royaume mainte execution; 
II ont ars [brulé] maint moustier, mainte belle 
maison, Occis fames, enfans à grant destruction, 
Guescl. 70)0. Quant auouns biens se vendoient par 
execuciou de justice, eercueure, f" 32, verso. 
1| xvi° s. Execution odieuse [peine de mort], mont. 
i, )9. Les effects et exeoutions ne sont en nostre 
puissance, m. i, 30. Une telle prudence est mortelle 
enr.emye des haultes exeoutions, id. i, 34. La con- 
noissance des exeoutions testamentaires appartient 
aux juges laiz, et par prevention aux royaux, loy- 
sel, 3)0,Homme d'execution, amyot, Timol. 4. La 
pluspart de Ia noblesse, ayant entendu Pexecution 
[massacre] de Vassy, se delibera de venir près Pa- 
ris, lanoue, 547. Les bons oonseils sont les sources 
d'oü derivent les belles executions, m. 685. 

— ÉTYM. Provenç. executio; espagn. ejecucion; 
ital. esecuzione; du lat. exsecutionem, exécution 
(voy. exécuter). 

EXÉCDTOIRE (è-gzé-ku-toi-r'), ad/. || Io Terme 
de jurisprudence. Qui doit être mis à exécution; 
qui donne le pouvoir d'exécuter. Les lois sont exé- 
cutoires en vertu de leur promulgalion. Jugement 
exécutoire, nonobstant appel. Ces arrêts sont exé- 
cutoires de droit, mss.Avert. 6. |( 2o Terme de pra- 
tique. Titre exécutoire, ou, substantivement, un exé- 
cutoire, mandement du juge qui taxe le chiffre des 
frais eten vertu duquel on en poursuit le payement. 

— HIST. xvus. Les jugemens ne sont executoires, 
après Pan etjour, loysel, 804. 

— ÉTYM. Voy. exécuter; espagn. ejecutorio; 
portug. execuiorio. 

f EXÉCUTOIREMENT (è-gzé-ku-toi-re-man), adv. 
Terme de jurisprudence. D'une manière exécutoire. 

— étym. Exécutoire, et le suffixe menl. 
EXÉGÈSE (è-gzé-jè-z'), s. f. Explication gram- 

maticale et mot par mot. 1| Dans un sens plus par- 
ticulier, Pinterprétation grammalioale et historique 
do la Biblo. || Se dit aussi de Pexplication des lois et 
textes du droit. Exégèse du Code, des Institutes 
de Gaius. || Se dit enfin de toute interprétation en 
matière d'liistoire. L'exégése historique. 

— ÉTYM. 'EÇrrfncru;, explication, de è?, hors, et 
íyEtoõai, gnider, de ayEiv, conduire (voy. agir). 

f EXÉGÈTE (è-gzé-jè-P), s. m. Savantqui seconsa- 
creà Pexplication et à Pinterprétation des livres saints. 

— ÉTYM. 'F.ÇnYh'"!?, interprète (voy. exégèse). 
EXÉGÉTIQUE (è-gzé-jé-ti-k'), adj. Qui sert à 

interpréter, à expliquer. Commentaire exégétique. 
|| Partie exégétique de la grammaire, celle qui 
s'occupe du vrai sens, de Pétymologie et de Pem- 
ploi des rnots, par opposition à, la grammaire mé- 
thodique ou proprement dite qui traite des formes 
des mots ou de leur syntaxe. || Méthode exégétique, 
celle qui procede par Pinterprétation des textes. 

— étym. Exégète. 
). EXEMPLAIRE (è-gzan-plê-r'), adj. || 1° Qui 

peut servir d'exemple. Vous autres grands hommes, 
que la fortune a mis sur le théâtre, qui jouez un 
rôle exemplaire.... voit. Lett. )87. Vous direz quel- 
que jour que ce trait exemplaire Etait pour votre 
Ètat un mal fort nécessaire, tristan, Mariane, v, 
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3. II faut mettre le poids d'um> vie exemplaire Dans 
les corrections qu'aux autres on veut faire, mol. 
Mis. ni, B. || Idée exemplaire, type idéal. Quand 
une fois par la considération d'un ou de plusieurs 
triangles particuliers j'ai acquis Pidée exemplaire 
de triangle, je juge que tout ce qui est conforme à 
cette idée est triangle, et que ce qui n'y est pas con- 
forme n^st pas triangle, nu marsais, OEuvres, 
t. v, p. ) 97. || 2° Qui doit effrayer comme exemple. 
Punition exemplaire. Sa trabison mérite un supplice 
exemplaire, mair. Mort d'Asdr. m, 3. Rends, sans 
plus différer, ta vengeanoe exemplaire, corn. Mél. 
li, l. Et ce sont ces honneurs qui portentma co- 
lère X revêtir leurs noms d^n opprobre exemplaire, 
gilb. Apolog. 

— HIST. xiv s. Se il entendoit une forme exem- 
plaire qui est en Ia pensée divine, oresme, Eth. 
vi, )0. || xvi0 s. Ces exemplaires et terribles chasti- 
ments, carloix, vii, 4. 

— étym. Lat. exemplaris, de exemplum, exemple. 
2. EXEMPLAIRE (è-gzan-plê-r'), s. to. || Io Mo- 

dèle à suivre. Ce roi, des bons róis Péternel exem- 
plaire, malh. li, ). En sorte qu'il s'y trouve [en des 
personnages de tragédie] un bel exemplaire d'équité 
ou de dureté, corn. )" disc. Cette charité que pra- 
tiqua sur la croix le fils de Dieu, notre Sauveur et 
notre divin exemplaire, bourdaloue, Serm. Ri0, 
Dim. après la Pentecôte, Dominic. t. iv, p. 30). 
Je conseille à un auteur né copiste de ne se ohoisir 
pour exemplaires que ces ouvrages oü.... la bruy. 
1. || 2o Archétype, idée divine. Ce qui est dit dans 
la Genèse de Lapprobation que Dieu donna d'abord 
à chacun de ses ouvrages, à mesure qu'ils sortaient 
de ses mains, puis à tous en général quand il les 
eut finis, pourrait bien avoir fourni à Platon cette 
sublime idée des exemplaires éternels sur lesquels 
le monde a été formé, iiollin, Hist. anc. xxvi, m, 
2, g 3. Par rapport au monde sensible, elles [les 
idéesj sont 1'exemplaire que Dieu a consulte lors- 
qu'il Ta voulu produire; elles sont un monde intel- 
ligible, conml. Hist. anc. ni, )9. L'unÍYers, selon 
Platon, est un exemplaire de la divinité: le temps, 
Tespace, le mouvement, la matière sont des ima- 
ges de ses attributs, buff. Animaux, Systèmes de 
la reprod. Dieu forma à la fois tous les exemplai- 
res des âmes humaines, chateaub. Natch. iv, )86. 
|| S" Chaque objet provenant d'un type commun. 
II n'y a que deux exemplaires de ce livre dans tout 
Paris. Un exemplaire d'une médaille, d'une estampe. 
On en faisait [de Ia loi de Moise] des exemplaires 
authentiques, boss. Hist. II, 3. Le jour qu'on lui [à 
Copernic] apporta le premier exemplaire de son 
livre, savez-vous ce qu'il fit? il mourut, fonten. 
les Mondes, l1" soir. 1| 4° 11 se dit, par extension, 
des divers individus de même espèce ou variété, 
soit animale, soit végétale, que Ton conserve dans 
les collections d^istoire naturelle comme échantil- 
lons de cette espèce ou variété. Ce voyageur a rap- 
porté de beaux exemplaires de cette coquille, de 
cette plante, de cet insecte, legoarant. 

— hist. xn* s. De Hcrupois [je] tenrai [Uendrai] 
le plus droit essemplaire, Sax. xxxi. || xiu0 s. Car 
là prist-il son exemplaire Et quanqufil li fu neces- 
saire, la Rose, )6937. () xiv0 s. Nous y regarderions 
et nous seroit aussi comme examplaire, oresme, 
Eth. vu, ) 3. || xvi0 s. II me dict qu'il estoit aprez à 
escrire de 1'institution desenfants, et qu'il prenoit 
1'exemplaire de la mienne, mont. i, )94. Un seul 
exemplaire entier deC. Tacitus n'a peu.... m. m, 80. 

— étym. Provenç. et esp&gn. exemplar; ital. esem- 
plare; du latin exemplare, de exemplum, exemple. 

f EXEMPLAIREMENT (è-gzan-plê-re-man), adv. 
D'une manière exemplaire. Le peuple chrétien, 
châtié si longtemps et si exemplairement par la 
justice du ciei, balz. Disc. à la rég. Vous devez là- 
dessus, non-seulement accomplir votre devoir, mais 
raccomplir exemplairement, bourdal. insí. pour le 
caréme, Exhorl. t. n, p. 247. 

— HIST. xvi0 s Et en tirer exemplairement la 
punition de leurs offenses, carloix, v, 29. 

— ÉTYM. Exemplaire, et le suffixe ment. 
f EXEMPLARITÉ (è-gzan-pla-ri-té), s. f. Qualilé 

de ce qui est exemplaire. 
— HIST. xvie s. Bienheureux tu serás renomme, si, 

par 1'exemplarité d'autruy, tu te remets à plus mn- 
destes termes, Peregr. d amour, f0) 5, dans lacurne. 

— ÉTYM. Exemplaire ). 
EXEMPLE (è-gzan-pl'), s. to. 1| 1° Ce qui peut 

être imilé en tant que modèle. Cest un exemple à 
fuir que celui des forfaits, corn. Cinna, 111, ). 
L'exerople touche plus que ne fait la menace, lu. 
Poly. 111, 3. Rien n'est si conlagieux que 1'exem- 
ple, et nous ne faisons jamais de grands biens ni de 
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grands mauí qui n'en pfoduisent de semblables, la- 
rochef. Max. 230. Vousavez notre mfere en exem- 
ple à vos yeux, mol. F. sav. i, i. M. de Gngnan 
est Vexemple de la tranquillité, sév. 440. Elle fon- 
dait sa grandeur sur les exemples plulôt que sur 
les titres de ses ancêtres, fléch. Dauphine. lis ont 
appris à notre service et par nos exemples a faire 
la guerre, vertot, Révol. rom. i, p. <03. Ils se 
faisaient honneur de suivre son avis dans le sénat 
et ses exemples à la guerre. m. Í6. u, p. 142. Récom- 
pensez ses soins en vous conformant à ses exemples, 
mass. Cor. Mot de com). 11 y a de mauvais exemples 
qui sont pires que les crimes, montesq. Rovi. 8, 
Leurs usages, leurs droits, ne sont point mon 
exemple, volt. Zaire, I, 2. CielI landis queLouis, 
l'exemple de la terre.... id. ib. m, 3. || Le commun 
exemple, ce que chacun fait. En voyant que 
1'exemple commun dément Tévidence secrète de 
leur conscience, mass. Prof. rei. Serm. t. || Un 
homme de mauvais exemple, un homme dont la 
conduite est déréglée. || Un lieu de mauvais exemple, 
un mauvais lieu. Jeme frouve enunlieude fort mau- 
vais exemple, régn. Sat. x. || De grand exemple, qui 
donne des exemples éclatants de vertu. Cétait un 
prélat d'un grand exemple, d'une rare piété,st-sim. 
t. xvni, p. 61, édit. chéruel. || Prendreexemplede, 
sur, se conformer à. Va, cruel citoyen, Mon cosur 
désespéré prend 1'exemple du tien, volt. M. de C. 
li, 6. || Passer en exemple, devenir objet d'imita- 
tion. Mais de peur qu'en exemple un tel combat ne 
passe, com. Cid, iv, 5. || Exemple de bonté, de 
charité, acte de bonté, de charité. Qu'en un siècle 
oil les exemples de bon naturel sont si rares, vous 
soyez afíligé d'une perte [Ia mort de son père] qui 
vous rend un des plus riches hommesde France; 
cela, sans mentir, est admirable et au-dessus de 
tous vos exploits, voit. Lett. 157. On voyait plu- 
sieurs de ces chefs blessés.... soutenir les meilleurs; 
retenir les plus ébranlés.... étonner à la fois les en- 
nemis et leurs fuyards, et combattre 1'exemple du 
mal par un plus noble exemple, ségur, Ilist. de 
JVopoi. ix, 10. 1| Donner un exemplede, faire un 
acte de. II donne un exemple de témérité, fén. Tél. 
xn. d Donner 1'exemple, faire le premier. Je veux 
vous donner Texemple, sév. 353. Les Mèdes don- 
nèrent S, tous les sujeis de ce prince efféminé [Sar- 
danapale] Pexemple de le mépriser, boss. Ilist. i, 7. 
|| í" Chose dont on peut tirer enseignement. Les 
exemples vivants sont d'un autre pouvoir,Un prince 
dans un livre apprend mal son devoir, cürn. Cid, 
1, 3. Apprends sur mon exemple à vainore la co- 
lère, id. Cima, v, 3. Ces exemples récents sufíi- 
raient pour m'instruire, id. ih. n, l. Vous devez un 
exemple à la postérilé, id. ib. v, l. Mes exemples 
un jour ayant fait place aux vôtres, id, Serlor. m, 
2. Je dois un autre exemple et j'e vions le don- 
ner, volt. Ala, v, 7. On n'a droit de faire mou- 
rir, môme pour Texemple, que celui qu'on ne peut 
conserver sans danger, j. i. nouss. Contraí, n, B. 
|| Personne du sort ou des aclions de Jaquelle on 
peut tirer enseignement. Ce déplorable chof du 
parti le meilleur.... Devient un grand exemple, 
et laísse à la mémoire Des cbangemenls du sort 
une éclalante histoire, corn. Pomp.i, 1. Quel exem- 
ple terrible ne suis-je pas pour les rois?^ fén. 
Tél. ix. || II est 1'exemple de ses condisciples, 
de sa famille, il se conduit de manière ít servir 
d'exemp!e à ses condisciples, à sa famille. H Faire 
un exemplede quelqu'un, le faire servir d'exemple, 
le punir pour apprendre aux autres les peines aux- 
queUesilss'exposeraienls'ilscümmeUaientlesmêmes 
fautes. Soit qu'il [ClotairellJ füt mal habile, ouqu'il 
fút forcé par les circonstances, il se rendit aocusa- 
teur do Brunebault et fit faire de cetto reine un 
exemple terrible, montesq. Esp. xxxi, l. || Absolu- 
ment. Faire des exemples, punir exemplairement. 
Cest une clémence que de faire des exemples, fén. 
Tél. XII. || 3o Exemple d'une chose, celui, celle 'qui a 
éprouvé, subi une certaine chose et qui en sertaux 
autresd'avertissement. Rome aétéun exemple dela 
justice de Dieu, boss. Ilist.m, Ml servi td'exemple 
à la sévère jalousie de Dieu, id. ib. n, 3. Exemple 
infortuné d'un0 longue constance, eac. Rércn.i, 2. 
Adieu; servons tous trois d'exemple à lunivers Do 
Vamour la plus tendre et la plus malheureuse, m. 
ib. v, 7. [ô ciei] J'étai3 né pour servir d'exomple à 
tacolère, id. Ándr. v, 6. || 4" Chose pareilte à la 
chose dont il s'agit. ô vertu sans exemple! o clé- 
mence qui rend Votre pouvoir plus juste et mon 
crime plus grand 1 corn. Cinna, v, 3. Cest une 
impiété qui n'eut jamais d'exemple, id. Pohj. UN -• 
L'une et Fautre a pourmoi des malheurs sans exem- 
ple, id. Rodog. v, 6. oú il s'ést passé tant de cho- 

ses si hors d^xemple, pasc. Prov. I. 11 s'en tiouve 
des exemples [de la moquerie] dans les discours de 
Jésus-Christ même, id. ib. 11. Yengeance dont le 
monde n'avait vu encoreauoun exemple, boss. Hist. 
11, 8, Votre exemple n'est pas une règle pour moi, 
rao. Mithr.i, 3. J'ajouterai encore que, si un exem- 
ple est nécessaire pour faire entendre une pensée, 
ce n'est pas par la pensée qu'il faut commencer 
comme on fait communément, c'est par 1'exemple, 
condil. Art dVcr. iv, 2. || Exemple que.... fait qui 
prouve que.... J'avoue que ]'ai vu dans nos his- 
toires des exemples qu'on a payé de son bien une 
erreur, qu'on a cédé sa maltresse, volt. Zadig, 5. 
|] 5o Passage d'auteur qui sert à prouver quelque fait 
de langue. Vous avez vu dans son projet qu'elle [l'A- 
cadémie] se proposait de donner non-seulement des 
règles, mais encore des exemples, et d'examiner 
très-sévèrement ses propres ouvrages, pellisson, 
Hist. Acad. m. 11 faut d'abord, dans un dic- 
tionnaire, déterminer le sens général qui est com- 
mun à tous ces mots; et c'est là souvent le plus dif- 
üoile: il faut ensuite déterminer aveo précision le 
sens, 1'idée que chaque mot ajoute au sens général, 
et rendre le tout sensible par des exemples courts, 
clairs et choisis, d'alemb. Mél. litt. OFuvres, 1.111, 
p. 193, dans pougens. H 6° Modèle d'écriture. Un 
bel exemple d'anglaise. Cest une belle main qui 
trace des choses insignifiantes dans les plus beaux 
caractères; un bel exemple de Rossignol ou de Ro- 
cellet, niDEHOT, Salon de 1767, OKuvres, t. xiv, 
p. 96, dans pougens. || II se dit aussi des lignes que 
Fécolier forme sur ce modéle. Faites votre exemple. 
|| 7° Par exemple, loc. adv. 11 s'empIoie pour ex- 
pliquer ou confirmer ce qu'on veut dire. Par exem- 
ple, il est certain que.... II n'y aTien, par exemple, 
que l'on puissecomparer à saint Augustin que Platon 
et Cicéron, la bruy. xvi. || Sorte d'exclamation fa- 
milière qui exprime 1'étonnement, la surprise, aveo 
une idée de négation. Par exemple I voilà qui est 
fort. Vous avez 1'air furieux? — Moi, par exemplei 
pas le moins du, monde. Restez-vous à Paris? — 
Certainement. — Retournez-vous à Senlis? — Par 
exemple! || 8o A 1'exemple de, loc. prépos. Par imi- 
tation, pour se conformer à. XFexemple de ses an- 
cêtres. Jedevais, à l'exempled'Apollon,enseigner.... 
fén. Tél. 11. Je crois qu'à mon exemple, impuis- 
sant à trahir, II hait à coeur ouvort ou cesse de hair, 
rac. Bril. v, t. 

— rem. Exemple a été fait plus d'une fois fémi- 
nin. Dire que cette exemple est fort mal assortie, 
régnier, Sat. x. Aujourd'hui il est constamment 
masculin; cependant le féminin s'e.st conservé long- 
temps dansie sens d'exemple d'écriture, et 1'Acadé- 
mie dit encore aujourd'hui que plusieurs personnes 
font, en ce sens, exemple du féminin. Mais il n'y 
a aucune raison pour conserver cetle anomalie. 

— HIST. xi" s. Mauvaise essample nen scrat jà 
de mei, Ch. de Rol. lxxvii. |1 xn" s. Cil qui par sou 
essample attrait les altres à laissor et à perece, st- 
bern. 567. Toule la cour, qui moult est ample, Preut 
à Femperetlr exemple De lui honorer et servir, 
gautier n'arras, Frades, (887. Oii li autre puis- 
sent aprendre Et auohun [aucun] biel exampie pren- 
dre, Lai d'Ignaurès. || xm* s. Pouroe que vous et 
voslre frere et les autres qui 1'orront y puissent 
prendre bon exemple, joinv. 193, Segnor et dames, 
prendons garde as apostoles, et, à lor exemple, 
plorons nos peoiés en cest siecle, mauiuce de sülly, 
Sermuns, dans Arch. des missions scient. I. v, 
p. t62. || xiv's. Or povés vous bien tuit et savoir et 
entendre, Dist li dus, à quol fin eis exemplos puet 
tendre, Girart de Ross. v. 2927. || xv s. Et les fit 
tantost et sans delai pendre, afin que les autres y 
prissent exemple, froiss. i, i, 274. Et fut tout le 
premier qui, par son bien faire, bon exemple donna 
aux autres, Boucic. 11, 22, ||xvi°s. Notable exemple 
delaforcenéecuriositédenostre nature, mont. j, 43. 

— ÊTYM. Proveuç. exemple, eixample, eyssam- 
ple, essemple, ishample; espagn. exemplo; ital. 
esempio; du latiu exemplam, d'origine incerlaine. 
On a proposé eximere, tirer bors, de sorte que 
exemplam serait propremenl un échantillon; mais 
la dérivation a fait diffioulté; cependant on a cité 
des exemples d'un suffixe lum, lo, en latin et en 
groo, suffixe qui, réuni au p de exemplam, donne- 
rait le mot. Palsgrave, p. 9, au xvi* siècle, dit 
qu'on prononce euxemple. 

I ■ EXEMPT , EMPTE (ò-gzan - gzan -1'), adj. 
II 1° Qui n'est point assujetti à. Étre exemptdu ser- 
vice militaire. Etre exempt de la taxe. Tous le di- 
sent exempt de la rigueur des lois, rotr. Vencesl. 

-v, 8. || 11 est exempt de bien faire, se dit par raille- 
rie d'un homme qui se Uent oisif pendant que ses 

compagnons travaillent. || Fig. Par les muses seula- 
ment L'homme est exempt de la parque, malh. 11, 2. 
Le dieu qu'on nomme Amour n'est pas exempt d'ai- 
mer; Ã son flambeau quelquefois il se brüle, LA 
fort, Psyché, 1, p. 22. ô vous dont les grands 
noms sont exempts de la mort, louis rac. Relig. n. 
On ne plaint jamais dans autrui que les maux donl 
on ne se croit pas exempt soi-même, j. j. rouss. 
Ém. IV. || Dispensé de. L'on s'est trouvé exempt do 
charger 1'ouvrage de longues observations, labruy, 
Oisc. sur Théophr. || 2° Qui n'a pas souffert de, 
qui n'éprouve pas. Exempt d'ambition, de faste, 
(Favarice. Crois-tu les gens du monde exempts d'ín- 
quiétude? Ne vois-tu rien pour eux ni d'amer ni de 
rude? corn. Imit. 111, 12. Le sage vit exempt d'un 
tribut si funeste [Fambition], la font. Philém. et 
Baucis. X mesure qu'ils se justifiaient de 1'une [im- 
putation], vos pères en substituaient une autre, afia 
qu'ils n'en fussent jamais exempts, pasc. Prov. (7. 
Exemple dessoupçons dont je suis tourmentée, rac. 
Bajaí. iv, 4. L'imbécile Ibrahim, sans craindre sa 
naissance, Traíne, exempt de péril, une éternelle 
enfance, id. Bajaí. 1, t. Elle avoua qu'il avait des 
défauts dontCador était exempt, volt. Zadig, 11. 
|| 11 se dit de même des choses. Un ouvrage exempt 
de défauts. Sa conduite n'apasétéexemptedeblâme. 
Je lui garde une flamme exemple dünfamie, corn. 
Pomp. 11,4. Vous avez perdu cgs consolations qui par 
un charme seoret faisaient oublierles maux dontlavie 
humaine n^st jamais exemple, boss. Anne de Gonf. 

— HIST. xm' s. Et Johan de Beaumont dit que 
chascun doit motrer [montrer] qu'il soit exans, 
c'est à dire qu'il n'est pas du poer [pouvoirj à celui 
juge, Liv. de jusl. 86.||xv° s. De Fescot s'en yra 
exent, Moyennant qu'il montre ce livre, villon, 
Repues franches. H xvi° s. Voyez-le bien [mon coeur], 
ilest, oertes, exempt De faux penser, feintise ou 
trahison, marot, 1, 352. Vie exemple d'affliction, 
mont. 1, 219. Aulcune partie Cest exemple de cor- 
ruption, id. iv, 199. 

— étym. Provenç.,exempt, exem; espagn. exento; 
portug. isento;du latm exemplas, exempté, retiré.do 
eximere,retirer, de ex, elemere, prendre, recevoir. 

2. EXEMPT (è-gzan; le t ni le p ne se lient; un 
è-gzan intelligent; au pluriel, Fs se lie: des è-gzan-z 
intelligents), s. m. || 1° Autrefois, sous-officier de ca- 
valerie quicommandait en Fabsence du capilaine et 
des lieutenants; ainsi dit parce qu'il était exempté 
du service de cavalerie ordinaire. Je vis sortir M. le 
duc de Chartres d'une porte de derrière de son 
appartement, suivi d'un seul exempt des gardes de 
Monsieur, st-sim. 11,13. )| 2o0fficierde police, ainsi 
dit parce que des exempts de la cavalerie commar- 
daientles escouades de la maréchaussée ou des gar- 
des de la Prévôté de FHôtel qui prooédaient aux ar- 
restations. 11 fut arrêté par un exempt de police. Pa- 
ios soins vigilants de 1'exempt Balafré Ton affaire 
aliait bien, le drêle était coffré, mol. l'Ét. v, 1. 
|| 3° Eoclésiastique qui n'est point soumis à la juri- 
dictiou de Fordinaire. 

— ÉTYM. Le même que le précédent. ■ 
EXEMPTÉ, ÉE (è-gzan-té, tée), pari, passé. 

Exempté du service militaire pour cause d'infirmilé. 
EXEMPTER (ê-gzan-té), u. a. || 1° Rendre exempt, 

aífranchir d'une chose obligatoire. Cétait la cou- 
tume d'exempler les empereurs de Ia gêno de cer- 
tames lois civiles; ainsi Auguste fut exempíé de la 
gêne de la loi qui limilait la faculté d'afrranchir 
montesq. Esp. xxiu, 21. || 2° Préserver, garantir. Et 
daigne son courroux [du ciei], me prenaut seul en 
butte, M'exempter par ma mort de pleurer votre 
chute, mair. Sophon. i, 4. [j Dispenser. Exemptez sa 
valeur d'un si triste avantage, HAc.^te®. n, i.Au 
lieu que les infortunés en personne exigeraient de 
nous des soins, dessóulagements, des consolations, 
des travaux qui pourraient nous assooier à leurs 
peines, qui coúteraient du moins ít notre indoíence 
et dont nous sommes bien aises d'èlre exemplés, 
i. j. nouss. Lett. àd'Aleinb. || 3° S'exempter, v. réfl. 
S'ôter une chose obligatoire. 11 s'est exempté de 
toute responsabilité. II ne faut pas s'exempler de 
craiute par cette doctrino commune que Fon ne 
perd la grâce que par un pécbé mortel, et que Fon 
ne se souvient pas d'en avoir commis, nicole F.ss. 
moralc, 3« traité, cb. o. || Se dispenser. Aurait-il pu 
s'exempter de prêter son carrosse? aurais-je pu re- 
íuser de le prendre? mabivaux, Marianne,part. 2» 

— HIST. xiv" s. Três cbier fils en Dieu, comme 
par ton chevaucheur porteur de cestes [lettres], tu 
nous eusses moult affectueusementescritquel'eglisa 
de Paris vouleissions exempter de 1'archevesque de 
Sens [érigeren archevêché], Lett. de Grégoire XI a 
Charles V, dans Hist. litt. t. xxtv, p. 407. ||xvi*s. 
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On n'» pas exempté d'ambition 1'intention de Pom- 
peius au gouvernement des affaires, mont. iv, 62. 
Je suis seur qa'ils auront mon labeur agreable, et 

• 1'exempteront de toute calomnie, paré, tx, 2" disc. 
— ÉTYM. Exernpl l. 
EXEMPTION (è-gzan-psion; en yers, de quatre 

syllabes), s. /". Dispense, affranchissement d'une 
charge, d'uneobligation.Exemptioii de service. Don- 
nez des exemptions aux familles qui augmentent Ia 
culture, fén. Tü. xn. La noblesse était exempte 
d'une partie des taxes; cette exemptíon absurde..., 
condillac, Comm. gouv. part. n, ch. H. || Privi- 
lége de ceríaines abbayes exemptes de la juridiclion 
des évêques et ressortissant, par d'anciens priviléges, 
immédiatement au saint-siége. Un autre mémoire 
qui soutenait les droits de Parchevêque de Paris 
centre les exemptionsque prétend 1'abbayede Saint- 
Germain des Prés, fonten. du Hamel. || Terme de 
classe. Petit certificai que le maltre donne à un 
écolier quand il est satisfait delui, et à Taide du- 
quel récolier peut se racheter da quelque puni- 
tion ou obtenir une sortie de faveur. 11 a trois 
exemptions. |l Fig. Élat oü l'on n'est pas sujet à, 
oú l'on est délivré de. Cette paisibie tranquillité qui 
les rend heureux par 1'exemption des peines plutôt 
que par le goftt des plaisirs, j. j. rouss. Hél. i, 23. 

— étym. Provenc. raempíío; espagn. exencion; 
ital. esewione; du iat. exemptionem, de exemplum, 
supin dé eximere (voy. exempt t). 

EXEQUATUR (6-gzé-koua-tur), s.m. || 1° Terme 
de pratique. Ordre ou permission d'exécuter. 
|| Formule par laquelle une sentenoe d'arbitres ou 
un jugement rendu par un tribunal étranger est 
rcndu exécutoire. || 2° Terme de diplomalie. Auto- 
risation accordée à un agent étranger d'exercer ses 
fonctions dans le pays. Ce cônsul a reçu son exe- 
quatur. || Au plur. Des exequatur. 

— ÉTYM. Lat. exsequatur, qubl exécute, de exse- 
qui (voy. exécuter). 

I EXERÇANT, ANTE (è-gzèr-san, san-t'), adj. 
Qui exerce, qui pratique. La pharmacie exerçante. 

EXERCÉ, ÉE (è-gzèr-sé, sée), part. passé. 
]| 1° Dressé, formé. Des soldats exercés aux ma- 
nosuvres. H Fig. Carthage, enrichie par son trafic, 
Toyait tous ses citoyens attachés à leurs richesses 
et nullement exercés dans la guerre, boss. Hist. m, 
6. Un peuple qui est exercé à lavertu, fbn. Tél. v. 
|| 2o Devenu habile par Texercioe. Une main exercée. 
Un esprit exercé yoit, dans un sujet qu'il médite, 
une multitude de rapports que nous n'apercevons 
pas; comme les yeux exercés d'un grand peintre 
démêlent en un raoment, dans un paysage, une 
multitude de ohoses que nous voyons avec lui et 
qui cependant nous échappent, conmll. Log. i, 2. 
|| 3o Pratiqué. Les professions exercées dans les villes. 
Le pouvoir exercé d^ne manière glorieuse par le mi- 
nistre. Sur qui sera d'abord sa vengeance exercée? 
rac. Baj. v, t. 

EXERCER (è-gzér-sé. Le c prend une cédille de- 
vant a ou o : exeroant, nous exerçons), u. a. 
H Io Dresser, former, par certains mouvements ré- 
guliers. Exercer des conscrits au maniement des ar- 
mes, des écol.ers à la gymnastique. Végèce recom- 
mande qu'on exerce les jeunes soldats à porter un 
poids de plus de 45 de nos livres outre leurs armes, 
rOllin, Hist. anc. OlCuvres, t. xi, 2' part. p. 404, 
dans pougens. Cest surtout à cause de l'àme qu'il 
faut exercer le corps, j. i. nouss. Gouv. de Pologne, 
ch. 3. |1 II se dit des animaux. Exercer un che- 
val. Exercer des chiens à la chasse. || 2o Mouvoir, 
pour mcttre ou tenir en état de mieux faire cer- 
taines fonctions. Exercer ses bras, ses jambes. 
|| Exercer son bras, sa vigueur, usor pleinement 
de sa force musculaire. Sans-Quartier [Fréron] brü- 
lait d'exercer sa vigueur sur Tinfortuné Faible-sot 
[Palissol], gilb. le Carnaval des auteurs. || S'exer- 
cer, exercer à soi-même. S'exercer les doigts sur le 
piano. 11 3° Fig. U se dit des choses intellectuelles 
et morales. Exercer des écoliers à la composilion. 
Exercer des acteurs. Exercer la mémoire d'un 
enfant. Exercer A la patience, à la tempérance, 
J'ai voulu dans la guerre exercer ma jeunesse , 
volt. Mérope, l, 2, Un esprit qu'on n'exerce à rien 
devient lourd et pesant dans 1'inaction, j. j. nouss. 
Hél. v, 3. |1 Exercer sa pi ume , son éloquence, 
ses talenls, employer sa plume, son éloquence, ses 
lalenls. Voilà un sujet sur lequel vous pourrez 
exercer votre plume. Cest le cas d'exeroer votre 
éloquence. || II prend aussi un nom do cbose pour 
sujet. Cela exerce 1'esprit, 1'intelligence. || 4° Mettre 
à répreuve. Exercer la patience de quelqu'un. Tous 
ces défauts humains nous donnent dans la vie Des 
moyens d'exercer notre philosophic, mol. Wis. v, t. 

Job, qui, livré entre les mains de Saían pour être 
exercé par toute sorte de peines, boss. Hist. II, 3. 
Pour exercer leur vertu ou ranimer leur vigilance, 
mass. Car. Lazare. || Dieu se platt à exercer les bons, 
les gensde bien, c'est-à-dire illeurenvoie desafflic- 
tions pour mettre àPépreuve leur patience, leurrési- 
gnation. Ô Dieu qui nelaissez subsister le monde et 
toutes choses du monde que pour exercer vos élus, 
ou pour punir les péoheurs, pasc. Príère pour Vus. 
des maladies.]\ 6° Pratiquer une profession, unmé- 
tier.Exercer la médecine. II vient nousdire des in- 
juresà tousdeux, en méprisant la danse que j'exerce 
et la musique dontilfait profession, mol, Bourg. gent. 
n, 4. || Exercer une charge, en faire les fonctions. 
|| On dit de même exercer la piraterie, le brigan- 
dage, se livrer à la piraterie, au brigandage. || 11 se 
dit absolument soit en parlant d'une charge, soit 
en parlant d'une profession. Ce notaire a vendu sa 
charge après avoir exercé peu de temps. Ce méde- 
cin n'exerce plus. || Gérer, administrer. II a exercé 
de très-hautes fonctions. II exerça 1'autorité souve- 
raine, boss, Hist. i, 11. II me laisse exercer un 
pouvoir inutile, rac. Bajai. t, t. || 6° Mettre en 
effet, donner efiet. Ce sera par lui-même que le 
peuple exercera ces actes de souveraineté [combat- 
tre son roi], encore qu'onait supposéqu'iln'en peut 
exercer aucun, boss. For. 6° avert. § 49. || Exercer 
la police, faire observer la police. Les magistrais 
avaient de la peine à exercer la police, montes,}. 
Esp. xxv, 3. || Fig. Exercer la polrce, surveiller at- 
tentivement. || Exercer son droit, ses droits, un 
privilége, en user, les faire valoir. || Exercer une 
grande surveillance, une surveillance active sur 
quelqu'un, sur quelque ehose , surveiller atten- 
tivement quelqu'un ou quelque chose. || Fig. Exer- 
cer un grand empire, exercer de 1'ascendant, exer- 
cer de 1'influence, une grande influence, etc. 
avoir beaucoup d'empire, d'ascendant, d'influence. 
|| Exercer uneaction sur, influer sur. Cet homme 
exerce de Taction sur le peuple. || Exercer une 
action, produire un effet, avec un nom de chose 
pour sujet. L'aotion que la lumière exerce sur les 
plantes. II me semble qu'on peut former quelques 
doutes sur le rapport établi par Newton entre les 
forces que le solei! et la lune exercent sur la terre, 
d'alemb. Introd. précess. équin. OEuvres, t. xiv, 
p. 55, dans pougens. || Mettre en usage. II laisse 
en son offense Une matiêre au roi d'exercer sa clé- 
mence, rotr. Antig. iv, t. Elle exerce la vertu de 
libéralité, sév. 284. Les Crétois sont les peuples du 
monde qui exercent le plus noblement et avec le 
plus de religion LhospitaUté, fén. Tél. v. H On dit 
de même exercer des actes de libéralité, de clé- 
mence. || Use ditaussi, dans unsens analogue, dela 
violence, de lacruauté, de la colère, etc. Je pren- 
drais plaisir à exercer sur lui toutes les cruautés 
que je pourrais imaginer, mol. la Princ. d'Él. m, 
5. Un loup rempli d'humanité.... Fit un jour sur sa 
cruauté, Quoiquhl ne 1'exerçât que par nécessité, 
Une réllexion profonde , la font. Fabl. x, 6. [Té- 
rée qui] Exerça sa fureur sur vos divins appas, 
id. íb. tu, 15. La dure et impitoyable vengeance 
qu'il [Dieu] voulait exercer sureux [les Amorrhéens] 
par les mains de son peuple élu, doss. Hist. n, 3. 
Je donne plein pouvoir à tous ceux qui ont tant 
critiqué mon ode sur Namur d'exercer aussi contre 
ma satire toute la rigueur de leur critique, boil. 
Sal. x, Avertissemenl. Hé 1 laissez-les entre eux 
exercer leur courroux, rac. Bajas. iv, 7. Nous igno- 
rons si M. de la Chaussée exerça, en effet, cette 
vengeance de l'injure qu'il avait recue, d'alemb. 
Acad. franç. v, p. 443. || On dit de même exercer 
des actes de cruauté. || 70F. n. Use dit, absolument, 
des commis du liso qui vont chez certains marchands 
constater ce qui est soumis aux droits indirects. Les 
droits réunis s'en viennent au milieu d'unè fête de 
village exercer (c^st le mol, nous appelons cela 
vexer), p.l.cour.i, 207. |1 Onledit aussi activement. 
Exercer un cabaretier. Et après avoir exercé, en la 
présence de sa femme, toutes les boissons qui 
étnient dans leur cave, sans y trouver aucun débit, 
Arrêt du Conseil d'État, 26 oct. 1723. ||80 Terme 
de pratique. Exercer un droit, une action, agir en 
vertu d'un droit, d'une action. Exercer les droits 
de son débiteur.jl 9o S'exercer, u. ré/l. Se préparer, 
se former par des mouvements réguliers. S'exercer à 
faire des armes. Étant accoutumés à couchersur Ia 
teixe, Â s'exercer beaucoup, à manger sobremenl, 
tristan, Panthée, iv, 2. || U se dit aussi des mem- 
bres, des forces. Son industrie [de Fesclave] est 
étouffée, son íime abrutie; et ses forces ne s'exercent 
jamais dans toute leur élasticité, volt. Dict. phü. 
Prnpriéié. || Par extension. S'eiercer à la patience. 

Absentede la cour, je n'ai pas dfl penser, Seigneur, 
qu'en Tartde feindre il fallút m'exercer, rac. Brií. 
n, 3. Le talent de Ia parole dans lequel il [Péri- 
clès] s'était heureusement exercé sous Anaxagore, 
ROLLIN, Hist. anc. OEuvres, t. m, p. 381, dans 
pougens. Ils s'exercent sur les sujeis que j'ai trai- 
tés, barthél. Anach. ch. 8. || lO-Prendre pour objet 
de ses attaques, de ses efforts. Leur critique s'exer- 
cera sur ce livre. Mais que vos yeux sur moi se 
sont bien exercés! rac. Andr. i, 4. La jalousie et 
Témulation s'exercent sur le même objet qui est le 
bien ou le mérite des autres, LA bruy. xi. La satire 
s'exerçait à ses dépens, hamilt. Gramm. 6. || 11° Être 
pratiqué. La fraude s'exerce irapunément. La bien- 
faisance s'exerce de tous côtés. La guerre aussi 
s'exerce en son empire [de 1'Amour], LA font. Confid. 
Le meurtre s'exerçait avec impunité, boil. Art p. 
iv. || 12° II se dit des choses intellectuelles ou morales 
mises à Tépreuve, en mouvemenf. Vois si ma patience 
adequoi s'exercer, rotrou, Antig. m, 4. 11 faut que 
la sensibilité de 1'âme s'exerce; et, si elle n'a pas un 
objet véritable, elle s^n fait un fantastique, mah- 
montel, Cont. mor. Mari sylphe. Votre curiosité 
s'exerce indifféremment et sans choix sur tous les 
objets qui se présentent, genlis , Théãt. d'éduc. 
la Curieuse, i, i. 

— hist. xivB s. Dans [le seigneur] Jehan de 
Drene, nlaideur de Pontigny, seoit comme juges, 
et tenoit Ses piais, et exerçoit juridiction, nu cange, 
placitare. De quoy exercer les ceuvres de libéra- 
lité, oresme, Eth. 106. || xv° s. Bien montez et 
bien armez et qui jà avoient exercé le fait de la 
guerre, comm. iv, ). (j xvie s. Cette force, je 1'eusse 
prinse en moy-mesme si on m'y oust exercé, mont. 
i, <44. Les uns s'y exercent le corps, m. i, (7). 
Exercer les arts, les sciences, id. i, tso. Exercer 
des vengeanoes, id. m, 80. Exercer un mestier me- 
ohanique, amyot, Lyc. 52. Exercer la charité envers 
quelqu'un, id. Atoí. 67. 

— ÉTYM. Provenç. exercir; espagn. exercer; ital. 
esercere; du latin exercere, de ex, et arcere, con- 
tenir, c'est-à-dire tirer de, déployer, libérer. On a 
beaucoup dit, dans le xvi8 siècle, exerciter, tire du 
latin exercüare. 

EXERC1CE (è-gzèr-si-s1), s. m. || l'1 Action d'exer- 
cer quelqu'un à quelque cnose ou de s'y former soi- 
même. Cela ne s'apprend que par un long exercice. 
Bientôt il devint grand, robuste, agréable et adroit 
à tous les exercices du corps, fén. TH. xxiv. Tous 
ces exercices durs et pénibles tendaientà leur pro- 
curer une forte et robuste santé, capable de soute- 
nir les fatigues de la guerre, à laquelle ils étaient des- 
tinés, rollin, Hist. anc. OEuvres, t. n, p. 545, 
dans pougens. || Fig, Des siéges, des combats ser- 
virent d'exercice i son enfance, fléqii. Tur. 
|| 2° Terme de guerre. L'action d'exercer, des'exercer 
au maniement des armes et aux évolutions. L'exer- 
cice du íusil. Aller à Texercice. 11 lui a appris à 
faire Texercice du mousquet et de la pique, séy. 
355. Nos soldats commenoent à faire Texercice de 
bonnegrâce, id. 555. Mais pour vous tous, jeunes 
soldats, J'étais un père k Texercice, bérang. Vieux 
caporal. |{ Exercice àlaprussienne, sorte d'exercice 
introduit dans les armées prussiennes dansle xvm' 
siècle et imité aiileurs. 11 n'est pas nécessaire que 
les mères aient fait Texercice àla prussienne, J. i. 
rouss. Ém. v. || Exerciceà feu, exercice oü Ton ap- 
prend aux soldats à tirer. Autour de nous toute 
TEurope en armes fait Texercice à feu, p. l. cour. 
ii, I09.(| Terme de marine. Répétition ou apprenlis- 
sage de tous les mouvements qui peuvent se faire 
sur un vaisseau. H 3° II se dit des mouvements par 
lesquels on exerce le corps. Le jeu du billard est 
un bon exercice. La sueur viont quand on fait de 
Texercice, desc. Pass. 4 29. En faisant de Texercice, 
je reposerai mon esprit, sév. 479. || Mouvements 
involontaires ou provoqués auxquels sa livrent les 
animaux, sans autre but que le mouvement même. 
|1 4° II se dit des exercices du corps soumis à cer- 
tames règles et que Ton apprend à bien exécuter, 
tels que monter à cheval, danser, etc. Les exer- 
cices de la gymnastique. ITexorcice de Téquilation. 
11 réussil dans cet exercice. La plupart de ces exer- 
cices n'ont plus d'autre objet que les agrements; 
au lieu que, chez lesanciens, tout, jusqu à la danse, 
faisait partie de Tart militaire, montesq. Jíom. 2. 
|| Au plur. L'ensemble de ces exercices. Son père 
fà Alexiovilz] n'a jamais voulu qu'il fít ce qu'on ap- 
pelle ses exercices, volt. Russie, li, 3. ||5° Fig. et 
familièrement, peine, fatigue, embarras. Le démon 
des combats vint troubler Tunivers; Un pays con- 
testé par des peuples divers Engagea Télamon dans 
un dur exercice, la font. Filies de Minée. Le saga 
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roí Gélon, ot puisle tyran Denis, leur avaienl ilonnè 
[aux Carthaginois] bien de Texercioe, fén. t. xix, 
p. 289. || 6o 11 se dit aussi de ce qui exerce l'esprit, 
les faoultés. L^xercice de la mémoire. Dans i üge 
múrla puissance de rédéchir est en enüer exercice. 
J'ai prouvé qu'il n'est aucune de nos facultés spi- 
rituelles dont Texercice ne tienne à celui de nos or- 
ganes, bonnet, Ess. anal. dme, ch. 24. (| 7° lerme 
de collége. Conférences oü les écoliers répondent 
sur certaines parties des bumanités. Soutenir un 
exercice. jj Exercices publics, coníerences qui se 
faisaient dans les hautes écoles. 11 [le Tellier] réta- 
Llit les études, et fit revivre dans les écoles da 
droit ces exercices publics et solennels, et ces ri- 
goureuses épreuves qai feront reíleurir les lois et 
réloquenoe de nos pères, fléch. leTell. II [M. l'abbé 
de Louvois] fit des exercices publics sur Virgile, 
Homère et Théocrite , qui répondirent à une si 
excedente éducalion, fonten. Abbé de Louvois. 
|| Dans les classes, exercices au tableau, les exer- 
cices de traduotion ou de caloul que Télève fait à 
la craie sur un tableau noir, sous Ia direction du 
professeur. || 11 se dit aussi des devoirs ou cotnposi- 
tions donnés pour familiariser l'élève avec les rè- 
gles. Les thèmes, les versions, les analyses sont 
d'exoellents exercices pour apprendre les langues. 
II11 se dit enfin des livres qui contiennent les exer- 
cices. || Auplur. Use dit de ce qui fait l'occupation 
babituelled'une compagnie. Exercices académiques. 
|| 8o Terme de musique. Morceau composé pour fa- 
miliariser un exécutant avec une des difiicultés du 
chant ou de l'instrument. Exercices pour le trille, 
pour le coup d'arohet, pour le double coup de lan- 
gue (sur la flüte). || 9o U se dit des choses morales 
qu'on met en pratique. Les édiflces consaorés à 
Texeroice du culte. Théodoric, roi des Ostrogoths, 
qui laissa, quoique arien, un assez libre exercice it 
la religion calholique, noss. Ilist. i, ti. On mettait 
dans cet entretien [des Lévites, par dlmes ot obla- 
tions] un des principaux exercices de la religion 
et le salut de tout le peuple, m. Polit. vn, v, 4. Ja- 
mais monarque eut-il de plus grandes entreprises 
à eonduire que l'incomparable saintLouis, et néan- 
moins jamais homme íut-il plus appliqué et plus 
fulèle aux exercices de la religion? bouedal. Uí' 
dise. après la Pentecôle, Domin. t. m, p. 408. Elle 
m'admet quelquefois à ses exercices de piété, main- 
tenon, Letl. á Mme de Frontenac, t780. Tout pro- 
fane exercice est banni de son temple, rac. Áthal, 
III, 7. |] Exercices de pénitence. Passant les ánnécs 
entières dans l'exercice des jettnes , des macéra- 
lions , des prières, mass. Car. Élus. || Exerci- 
ces spirituels, certaines pratiques de dévotion qui 
se font dans les communautés religieuses oú Ton 
se met en retraite. || 10° Occupation. Selon ces 
príncipes [du quiétisme] , il [le P. Falconi] re- 
prend ceux qui croient que les exercices de la vie 
humaine interrompem 1'acte d'amour continu , 
boss. État d'oraison, i, 16. Toutautro emploi, tout 
autre exercice [que la guerre] leur était interdit : 
arts, belles-lettres, sciences, métiers, culture même 
de la terre, rien de tout cela ne faisait leur occu- 
pation et ne leur paraissait digne d'eux, rollin, 
Ilist. anc. OEuv. t. iv, p. 663, dans pougens. 
|| li» Actionde faire ce qui est d'uno fonction, dTme 
charge, du pouvoir. L'exercice d'une profession, du 
pouvoir. Le pontife rentre en exercice avec tous les 
prêtres, boss. Ilist. n, 4. Voyons-le dans Texercioe 
ordinaire de sa charge, fléch. Lam. || Etre dans 
Pexercice de ses fonctions, remplir actuellemcnt les 
fonctionsd'une charge, d^nemploi. || Plus spéciale- 
ment, il se dit d'une charge, d'un emploi dont lesfonc- 
tionssont remplies par deux ouplusieurs personnes 
qui alternent, qui se succbdent. Entrer en exercice. 
Cfiest son année d'exercice. ]| 12° Action d'user d'un 
droit. Uexeroice d'un privilége. |113° Collége de plein 
exercice, collége oü les classes comprennent jusqu'à 
la philosophie inclusivement, avec les classes de ma- 
thématiquesqui s'y joignent. || 14° Terme de finança. 
La perception et Vemploi des revenus publics relative- 
ment A chaque année. Cela est compris dans Texer- 
cioe courant. L'exercice de 18G4. L'exercice de l'année 
est cios le ... H Terme d'anoienne administration. 
Exercice pair, se disait des comptes des années 
dont le chiffre est un nombre pair, comme 1724 , 
4 726. Exercice impair, compte des annees im- 
paires. j| 15» Visite des commis chez certains mai- 
chands pour la perception des droits indirects. On 
se plaint partout et avec raison de la suporcherie et 
de Pinfidéiité avec laquelle les commis des aides font 
lours exercices, vauban, Dime, p. 02. Et par Texer- 
cice desboissons de Ir-, cave ifiayant trouvé que peu 
de débit, Árrêlé dv cometi tfjílal, 26 oct. 1723. 

EXH 
— rem. Prendro de Texercice, qui est fort usuol, 

est condamné par les grammairiens qui reoomman- 
dent de dire : faire de Texercice. Cependant pour- 
quoi ne dirait-on pas prendre de Texercice, puis- 
qu^n peut comparer, en ces cas-là, Texercice à un 
remèdequon prend? En tout cas prendre de Texer- 
cice est ancien, et onle trouve dans Régnier ; Je 
prends de Texercice au prixde masanté, EpU. u. 

— HIST. xiii" s. L'usaige et Texercice des armes, 
J. be meüno, Végèce, I, 28. || xiv» s, Pour les esba- 
temens et exercites, oresme, Thèse de meünieh. 
li xvi°s. Les exercices du corps, lesexercioes de Tes- 
prit, mont.i, 160. M. le princede Condéestoit à Paris 
pour Testablissement de Texercice public [de la reli- 
gion réformée], suyvant Tedict duroy, lanoue, 646. 

— ÉTYM. Proveno. exercici, exercisi; espagn. 
exercício; ital, esercizio; du lat. exercüium, de 
exerccre, exercer. 

f EXERCITANT (è-gzer-si-tan), s. m. Celui qui 
fait Texercice de Ia retraite spirituelle. 

— étym. Lat. exercitans, d'ea;em'íarc,fréquentatif 
d'exercere, exercer. 

f EXERCITATION (è-gzér-si-ta-sion), s. f. Terme 
vieilli. Dissertation en forme de dispute. Exercitation 
philosophique. 

— HIST. xtv» s. Et ne se peut faire sans tres grant 
difficultó et grant peine et par longue exercitation 
[exercicej, oresme, Elh. 74. 

— étym. Provenç. exercitado; espagn. exercita- 
cion; ital. csercitazione; du lat. cxercitalionem, de 
excrcitare, fréquentatif de exercere (voy. exercer). 

EXÉRÈSE (è-gzé-rê-z'), s. f. Terme de cbirurgie. 
Opération par laquelle on enléve du corps tout ce 
qui lui est inutile, étranger ounuisible. 

— ÉTYM. 'E&xípsctç, de éÜaipEfv, relirer, de â$, 
hors, et aípetv, prendre (voy. hérésie). 

EXERGÜE (è-gzèr-gh'), s. m. Petit espace hors 
d'osuvre, qui se pratique dans une médaille, pour y 
mettre Tinscription, la date. Cet exergue est trop 
petit. Une médaille [!e talisman fait pour Catherine 
de Médiois] ayant dans Texergue le nom d'Oxiel, 
volt. Mceurs, 4 73. || Le mot, la devise, la date, qui 
se trouvent dans cet espace. 

— ÉTYM. 'Ei, hors, et Êpyov, oeuvre (voy. or- 
gane) : hors de Toçuvre. 

f EXFOETATION (èk-sfé-ta-sion), s. f. Terme de 
médecine. Grossesse extra-utérine. 

— ÉTYM. Lat. ex, hors, et foetare, féconder (voy. 
fétus). 

f EXFOLIATIE, IVE (èk-sfo-li-a-tif, ti-v'), adj. 
Terme de chirurgie. Qui sert à exfolier les os. Tré- 
pan exfoliatif, lame tranchante surles hoids, qui, 
montéesur Tarbre du trépan, servait à amincir les 
portions d'os nécrosés, pour déterminer une exfo- 
liation plus prompte. 

— HIST. xvt» s. Une trepane exfolialive, par la- 
quelle se fera amputalion de Tos tant et si peu que 
Tonvoudra, paré, xvi, 32. 

— ÉTYM. Exfolier. 
EXFOLIATION (ék-sfo-li-a-sion), s. f. Soulève- 

ment et chute de Técorce par feuillets minces etdes- 
séchés. || Terme de chirurgie. Séparation, par feuil- 
les ou par lames, des parties d^n os, d'un tendon, 
d'un cartilage, etc. qui sont frappées de nécrose. 

— HIST. xvi» s. Tousjours nature jelte une exfo- 
liation d'os oü Ia trepane aura fait son circuit et aura 
touché, PARÉ, VIU, 20. 

— étym. Exfolier, 
EXFOLFfi, ÉE(èk-sfo-li-é, ée). part. poxró.Dont 

Técorce s'en va par membranes minces. Un chêne 
exfolié annonoe mieux celui qui lui donne la crois- 
sanoe qu'une colonne en ruine ne dit quel fut Tar- 
chiteote qui Téleva, ciiateaub. Génie, i, v, 0. 
|| Terme de chirurgie. Os, tendon exfolié, os, ten- 
don qui a subi Texfoliation. 

EXFOLIER (èk-sfo-li-é), fcxfoliais, nous exfo- 
liions, vous exfoliiez; que j'exfoIie, que nous exfo- 
liions, que vous exfoliiez, e. a. Terme de hotani- 
que. Enlever une écorco par lamelles. || S'exfolier, 
v. réfl. Se dit de Técorce, qui s'en va par lamelles. 
|| Se dit aussi d'une substance qui s^nléve par des 
parties largos et minces. Ce roc est un granit ten- 
dre qui s'exfolÍ0 et dont les débris fertilisent les 
plantes, bern. de st-p. Étud. v. || Se dit enfin d'un 
os, d'un tendon, d'un oartilago malade, dont les 
parties privées de vie se détachent par parcelles. 

— hist. xvi» s. Ce faisant, on aidera nature à exfo- 
lier, separer, et jetter hors Tos corrompu,PAnÉ,xvi,34. 

— ÉTYM. Lat. exfoliare, de ex, hors, et folium, 
feuille, qui adonné, dansletypefrançais, elfeuillcr. 

EXIIALAISON (è-gza-lè-zon), s. f. Vapeur.odeur 
quj s'exhale de certains corps. Exhalaison douce, | 
agréahle. Des exhalaisons fétides. De cegouffre in-1 
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fernal Timpure exhalaison Dans j'air atteinl l'olseau 
frappé desonpoison^ delille, Énéide, vi. Courirle 
danger d'être étouffé ou consumé par une exhalaison 
qui s'enflamme à la lueur des lampes qui éclairent le 
travail [dans les mines], raynal, nist.phü. vi, 4». 

— HIST. xiv» s. Car lors, si estes vigilant, Verrez 
par Tair jeotant, courant Une exhalaison venimeuse, 
Mal odorante et maligneuse, Traité d'alch. 4 47. 

— ÉTYM. Lat. exhalalionem, de exhalare, exhaler. 
EXHALANT, ANTE (è-gza-lan, lan-t'J, adj. 

Terme .d'anatomie. Yaisseaux exhalants, vaisseaux 
dont Bichat avait supposé Texistence (faute de con- 
naltre Tendosmose et Texosmose), pour expliquer 
Texhalaison des liquides dans les corps vivants. 

EXXIALATION (è-gza-la-sion), s. f. || 1° Action 
d'exhaler. || 2° Terme de bolanique. L'action des 
plantes qui rendent àTatmosphère les gazabsorbés 
par elles. Exhalation aqueuse, exhalation d'eau qui 
se fait par les stomates. || 3° Terme de physiologie. 
Action par laquelle certains fluides sont versés à la 
suffaoo des diverses membranes et de la peau. 

— hist. xiv» s. Les vapeurs ou exhalations qui 
sunt entre nous et le solail, oresme, Thèse de meu- 
kier. || xvi» s. Une exhalation de tout le corps vapo- 
reuse ethenigne, paré, Intrcd. 6. Musclesservant ít 
Texpulsion de Tair, ATexhalation delavoix, id.i, 4 1. 

— ÉTYM. Provenç. exhalacio; espagn. exhala- 
cion; ital. esalazione; du latin exhalationem, de 
exhalare, exhaler. Oonsexhalaison, la finale apris 
la forme française (aítonm devenant aison, oratio- 
nem, oraison); et dans exhalation, la finale est res- 
lée latine. 

f EXHALATOIRE (è-gza-Ia-toi-r'), adj. 7"erm9 
didactique. Qui a rapport A Texhalation. 1] S. f. 
Terme de salines. Appareil pour faciliter Tévapora- 
tion de Teau. 

— ÉTYM. Exhaler. 
EXHALÉ, ÉE (è-gza-lé, lée), part.passé. |11»Dé- 

gagé, émis. Les vapeurs exhalées par ce marais. 
Menez le hlasphémateur hors du camp [pour le 
mettre A mort]; il ne faut point qu'on y respire le 
même air que lui, et son dernier soupir, exhalé do- 
dans, Tinfecterait, boss. Polit. vn, v, 4 5. || 2° Fig. 
Exprimé avec vivaoité. Un ressentiment exhalé en 
termes peu mesurés. 

EXHALER (è-gza-lé), II.a. || 1°Émettre,dégager, 
en parlant de vapeurs, d'odeurs. Les ruisseaux des 
rues exhalaient une odeur infecte. Ces montagnes 
de morts.... Dont les trones pourris exhalent dans 
les vents De quoi faire la guerre au reste des vi- 
vants, cobn. Pomp. i, i Quels abimes ouverts 
Exhalent jusqu'A moi les vapeurs des enfers? m. Tois. 
d'cr, lii, 6. || 2» Fig. II se dit de ce que Ton com- 
pare A une exhalaison. Et son âme exhalait un sou- 
pir amoureux, bégNier, Élég. iv. Depuis que jesuis 
né , j'ai vu la calomnie Exhalerles venins de sabou- 
che impunie, volt. Tancr. m, 3. Et du sang de 
Glotaire éternel déshonneur [elle eüt] Exhalé sur sa 
race un souflle empoisonneur, lemerc. Fréd.et Br. 
U, 3. (I Exhaler son âme, la vie, mourir.Celu.i-ci, 
consumé de langueur et dTnfirmités, voit de loiu 
Tappareil de son sacrifice, exhale chaque jour une 
portion de son âme, et se sent mourir mille fois 
avant que d'avoir pu mourir une seule, mass. Yillars. 
II exhale A présent les restes de sa vie, lemerc. 
Fréd. cl Bruneh. v, 4. || Êvaporer. Qui pleure Taf- 
faiblitfle ressentiment], qui soupireTexhale, corn. 
Sertor. v, 3. || 3» Exprimeravec vivaoité; faire écla- 
ter en paroles. Dans le prologue de cette pièce, La- 
hérius exhale sa douleur d^ne manière fort respec- 
tueusepour César, etenmême temps fort touchanle, 
rollin, Ilist. anc. liv. xxv, i, ii, 2. Co droit d'ac- 
cusation non-seulement liendrait les grands en res- 
peot, mais servirait encore^A exhaler les murmures 
du peuple qui, sans ca secours, pourraientso tour- 
ner en sédition, vertot, Révol.rom. n, 4 70. Exha- 
ler son dépit contre un mari coupable, Cest, en 
voulant se faire aimer, S'eflbrcer d'être moins ai- 
mable, imeert, Jaloux sans amour, i, 5, 11 exhale 
sa rage en hurlements horribles, delille, Énéide, 
li. Mais landis qu'exhalant le doute et le blasphème, 
lamart. Uéd. i, 4 8. || On dit dans un sensanalogue 
exhaler sa hile, sa mauvaise humeur. ....Lorsqu^u- 
trefois Horaco après Lucile Exhalait en bons mots 
les vapeurs do sa bile, boil. Sat. vn. || 11 peutavoir 
pour sujet un nomdechose. X cenouvol aífront un 
reste de chaleur En sanglols mal formes exbala 
sa douleur, corn. Pomp. m, 4. || 4° S'exhaler, 
v. réfl. Etre exhalé. Les vapeurs qui s'exlialent le 
soir. L^deur qui s'exliale d'une rose. La fumée qui 
s'exhale ots'évanouit dans les airs, fléch. Dauph. 
i| Impersonnellement. 11 s'exhale des vapeurs de ce 
marais. H Fig. On voyait sur son visaga les furies 
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peintes; et toutle veninempestédunoirCooytesem- 
blait s'exhaler. de son cceur, fénel. Tél. vn. Leurs 
soupirs tfosaient s'exhaler, mais leurs cceurs s'en- 
tendaient: ils oroyaient souffrir et i!s étaient heu- 
reux, J. J. rousS. Hél. m, ts. ||50 Se dissiper par 
í óyaporation. L'étlier s'exhale rapidement. Daus les 
pays froids la partie aqueuse du sang s'exhale peu 
par Ia transpiralion. montesq. Esp. xiv, to. ||Fig. 
U se dit de lavie, de !'âme. Un reste de chaJeur 
tout prêt à s'exhaler, kac. Phèd. i, 3. Dans la nuit 
du tombeau Fâme s'engloutit-elIe ? Tombe-t-elle en 
poussière? ou, prète à s'envoler, Comme un son 
qui n'est plus va-t-elle s'exhaler'? lamart. Méd. i, 6. 
H 6o Éolater, en parlant do sentiments, de passions. 
Non, je n'ai point un courroux à s^xhaler en pa- 
roles vaines, mol. le Fest. i, 3. Cétait en ces dis- 
cours que s'exüalait ma plainte, j. b. rouss. Odes, 
i, i 2, || II peut aussi avoir pour sujet un nom de 
personne. M. le prince de Conti et soü íils s'exha- 
laient en désespoirs, st-sim. t i , 128. 

— HIST. xiv° s. Car Telement du feu et d^ir, Si 
ainsi est, doibts'exhaler, 1'Álch.ànat. 6)0. ||xvies. 
UnevapeurquiexhaIedetoutleurcorps,PARÉ, /nír.6, 

— étym. Lat. exhalare, de ex, hors, et halare, 
respirer (voy. haleine). 

EXHAÜSSÉ, ÉE (è-gzô-sé, sée), pari. passtf. 
Mis haut. Esohyle dans la ohceur jeta les person- 
nages, D'un masque plus honnête habilla les vi- 
sages,,Sur les ais d'un théâtre en publio exhaussé 
Fit paraltre Faoteur d'un brodequin chaussé, boil. 
Art p. m. Au nom de Dieu, ôtez de vos lettres ce 
Monsieur tant exhaussé, ou j'en mettrai dans les 
miennes un encore plus haut, id. Lett. à Brossette, 
28. (| Renduplus haut. Un plafond trop exhaussé. 

EXHADSSKMENT (b-gzô-se-man), s. m. Êlévation 
en parlant des construotions. L'exhaus3ement d'un 
mur, d'une maison. 

— HIST. xv" s. Et tout premierement leprierez.... 
que les choses.... veuille bien tenir secretes.... pour 
son propre honneur et exhaussement, Boucic. m, 
15. {{ xvi" s. 11 treuve puis après tous autres propos 
fades, bons et indignes de son exaulcemont [haute 
position], amyüt, Èp. moral. p. 12. 

— ÉTYM. Exhausser; provenç. essalsamcn, essau- 
chamenz, issalsamen; ano. cat. exalçament. 

EXHAUSSER (è-gzô-sé), v. a. |1 i» Elever h une 
grande hauteur. Jadis en Grèce on en posa Le fonde- 
ment ferme et durahle, Puis jusqu'au ciei on ex- 
haussa Le falte de oe temple aimable, volt. Temple 
du goút. |] Fig. Les titres dont les hommes tâchent 
d'exhausser leur bassesse, mass. Âvent, Jugem. A 
prix d'argent il eút exhaussé sa bassesse par Té- 
ckt des dignités, m. Car. Jiiche. || 2° Donner plus 
de hauteur à ce qui a déjà une certaine hauteur. 
Exhausser un mur. Une grande taille ne oherohe 
point à se rehausser en exhaussant sa ohaussure, 
boss. dans lafaye, Synony. p. 729. {| 3° S'exhaus- 
ser, v. ré/l. Devenir plus haut. Ces construotions 
sexhaussent à vue d'oeil. 

— SYN. HAUSSER, EXHAUSSER, REHAUSSER. HaUSSer 
ne marque rien de plus que de porter ou faire mon- 
lor plus haut. Exhausser o'est liausser considórable- 
ment;. c'cst aussi donner plus de hauteur à ce qui 
a déjà une certaine hauteur : en ce detnier sens 11 
est synonyme de hausser : on hausse ou on ex- 
hausse un mur; mais on volt la plus grande gé- 
néralité de hausser, si I'on remarque dit 
hausser la maiu et non 1'exliausser. Rehausser, c'est 
hausser de nouvcau, hausser ce qui a haissé. 

— HIST. xn" s. Car pour saloi esauchiercombaton 
[nous combattons], llonc. p. 71. De vasselage [vail- 
lance] essauciez et prisez, ib. p. 80. De grant ou- 
trage faire nuls bom ne mouteplie [prospère]; Ainz 
se monte et essauce qui son cuer humilie , Sax. 
xxxii. Quant vit que il n'aura Famur al rei Henri, 
Az piez lui est chaü [tombé]; si lui cria merci; Fait 
Pa e eshaució [élevé endignité, en richessej, ço 
conul e gehi [avoua], Th. le mart. 33. Mis quers 
[mon cccur] est esleezciez [rendu joyeux], e mis 
liz [mon fils] en Deu eshalciez, Bois, p, G. || xui" s. 
Bien fust la crestienté essaucie, non mie abaissie, 
villeii. xxxiv. Lt se tant se cuide essaucier QiPil la 
prengne [sa femme] riche forment [très-riche] la 
Rose, 8020.. Or avint, si comme il plot à Nostre 
Seignor, que sainie Eglise essauça et crut de jor en 
jor... brÚn. lat. Trés. p. 83. 1| xv" s. Pour exaulcer 
son nom, froiss. ii, ii, t1 ■ Ni les seigneurs pour 
exaulcer leur estat n'espargnoient ni or ni argent 
™. H, u, 223. || xvi" s Ce nonohstant, prendrè 
n'exaucerai [je ne ferai 1'éloge de prendre des dons] 
En mon escrit, et si confesseray, Que hien souvent 
quand à femme Pon donne, Lo refuser est choso 
honnesto et bonne, mahot, i, 4 "2, 

— étym. Provenç. esalsar, exaltar, eyssaussar; 
anc. espagn. exalzar; du lat. exaltare, de ex, et 
altus, haut (voy. ce mot). On volt par Phistorique 
que exhausser et exaucer sont le même mot écrit diffé- 
remment: exhausser quelqu'un, lui donner de 1'éléva- 
tion, de Phonneur, le satisfaire, et, par extension, 
exhausser ou exaucer ses vceux, les satisfaire. 

■[ EXHAÜSTION (è-gzô-stion), s. f. || 1° Terme 
didactique. Action d'épuiser. Pompe d'exhaustion, 
pompe placée sur quelques navires à vapeur pour 
enlever du fond de la chaudière une certaine por- 
tion d'eau sursaturée soit de sei marin, soit de toute 
autre matière tenue en dissolution, legoarant. 
|] 2" Fig. Terme de logique. Action cPépuiser tous 
les cas possibles dans une question. LTnduction est 
impossible, car elle suppose Pexhaustion de tous les 
singuliers, diderot, Opin. des anc. philos. {Pyrrho- 
niens). 1| Terme de mathématique. Méthode d'ex- 
haustion, manière de prouver que deux grandeurs 
sont égales, en montrant que la différence en est 
plus petite que toute quantité donnée. 

— étym. Lat. cxhaustionem, épuisement, de ex, 
et haurire. puiser. 

EXHÉRÉDATION (è-gzé-ré-da-sion), s. f. Action 
d'exhéréder. L'exhérédation paternellen'est point ad- 
misa par le code civil. Les exjiérédations sont 
odieuses, patrü, Plaidoyer vi, dans richelet. 
Charles VI en France avait signé Pexhérédation de 
son propre fils, volt, Mceurs, tot. ]| Droit d'exhé- 
réder. Les exhérédations obligent les enfants à con- 
server à leurs pères le respect qu'ils leur doivent, 
le maItre, dans richelet. || L'état de celui qui est 
exhérédé. L'exhérédation oói 11 était le réduisait à 
la misère, Dict. de VAcad. Vous aurez encouru 
Pexhérédation, pir. Métrom. i, 8. 

— étym. Lat. exheredalionem , de exheredare, 
exhéréder. 

EXIIÉRÉDÉ, ÉE (è-gzé-ré-dé, rtée), part. passe'. 
Un parent exhérédé. 

EXHÉRÉDER (è-gzé-ré-dé. La syllabe ré prend 
Paccent grave quand la syllabe qui.suit est muette ; 
j'exhérède, excepté au futur et au conditionnel : 
j'exhéréderai, j^xhéréderais), v. a. Synonyme, 
dans le langage technique, de déshériter. 11 fut ex- 
hérédé. ]j Absolument. Le droit d'exhéréder. 

— hist. xvi" s. On exhereda le vray et legitime 
heritier, comme excommunié, Sal. Mén. p. 162. 

— ÉTYM. Lat. exheredare, de ex, hors, etheres, 
hoir (voy. hoir). 

EXHIRÉ, ÉE (è-gzi-bé, bée), part. passe. Le 
passe-port exhibé à la réquisition du gendarme. 

EXHIBER (è-gzi-hé), v. a. 1| i" Terme de prati- 
que. Produire une pièoe en justice. Exhiber ses ti- 
tres, ses pièces, ses livres. H Famüièrement. II nous 
exhiba une pancarte chargée d^ttestations. Nous 
exhihâmes aussitôt nos denrées, ce qui ne déplut 
point àPinconnu, lesage, Gil Blas, n, 8.1| 20S'ex- 
hiber, v. réfl. Se produire, se montrer, dans le lan- 
gage plaisant. Belle aurore, Je fadore, Jefhonore, 
Exhibe-toi, scarron, dans le rouk, Dict. comique. 

— HIST. xiv" s. Le duc ne pot pas bonnement Soy 
exiber presentement Contre cil qui nourry Pavoit 
Et aidé en son bon droit, Liv. du bon Jehan, 1745. 
|| xv" s. En lieu d amours tant de foís exhibées, De 
tant d'onneurs et d'umbles reverences, g. chaste- 
lain, Expôs, sur veriti mal prise. || xvi" s. Dieu 
nous a donné peu do ceremonies et aisées pour nous 
represenler Jesus-Christ depuis qu'il nous a esté 
exhibé, calv. Instit. 96B. Amour est une chose ía- 
cile, qui s'exhibe à tous et ne se denie à personne, 
Triomphe de lanoble dame, f° 224 , dansLACURNE. 

— étym. Lat. exhibcrc, de ex, hors, et halere, 
avoir (voy. avoir) : mettre dehors. 

EXHTBIT10N (è-gzi-bi-sion; en vers, de cinq syl- 
labes), s. f. 1| 1° Terme de pratique. Action de pro- 
duire un acte, uno piéce. L'exhibiliòn d'un passe- 
port. || 2" Familièrement. Action de montrer, de 
tirer de sapoehe,etc. Je tirai de ma poche la bourse 
oü étaient mes doublons1 et je lui en montrai une 
poignée; ITiôte parut Irès-surpris de cetle exhibi- 
tion, lesage, Èstev. Gonx. ch. 2. || 3° Réunion, 
dans un lieu donné, des animaux qui concourent 
pour des prix ou des primes. L'exhibition diffère des 
concours proprement dits, en ce que, dans celle-là, 
les animaux n'ont pas d'épreuve à subir; aussi n'a- 
t-elle lieu généralement que pour les boeufs et les 
moutons, Dict. gén. de méd. et de chir. vélér. || On 
dit de même exhibition de tableaux, etc. 

— HIST. xvt" s. Nous avons en Jesus Christ une 
pleine exhibition de lentes les choses qui estoient 
figurées par les ceremonies de la loy mosaique, 
calv. Instit. 659. 

— étym. Provenc. exhibition: espagn. exhili- 

sion; ital. esibisione; du lat. cxhibitionem, de 
exhibere (voy. exhiber). 

f EXHILARANT, ANTE (è-gzi-h-ran, ran-t'), 
adj. Qui donne de ThilarUé. La douoeur exhilaranta 
de ITiarmonie, mol. M. de Pourc. i, tt. 

— étym. Lat. exhilarare, de ex, et hilaris, gai 
(voy, iiilarité). 

f EXHORTAXXF, IVE (è-gzor-ta-tif, ti-v'), adj. 
Terme didactique. Qui contient une exhortaüon. 
Discours exhortatif. Éloquence exhortative. 

— étym. Lat. exhortativus, de exhortari, exhorter. 
EXUORTATION (è-gzor-ta-sion) en vers, de cinq 

syllabes), s. f. Discours envue d'exhorter. Je reçois 
de tout mon omur les exhortations que vous me fal- 
tes )à-dessus, d'étiidier souvent une leçon si utileet 
si nécessaire, vorr. Lett. 7t. II ne faut pas deman- 
der s'il fit une belle exhortation, scarron, Roman 
com. i, 9. Cest là qu'onjette, en passant, des 
maximes qui font plus dhmpression , que ce qu'oii 
dit dans des exhortations préparées, maintenon, 
Lett. à Ume de Viefviüe, 23 fév..i706. Autantnous 
devons de sévérité à Fesprit de mécontentement et 
de murmure, autant nous devons de patience, ds 
discussion et d'exhortation aux doutes des âmes ti- 
morées, mirabeau, Collection, t. iv, p. 340. 
|| Exhortation religieuse, discours de piéíé, en lan- 
gage familier, qui se fait pour exhorter à la dévo- 
tion. || Terme de rhétorique. Figure qui consiste à 
exciter les sentiments qui doivent conduire à telle 
ou telle action. l| Fig. Ce premier suocès était déjà 
une exhortation assez puissante. 

— HIST. xn" s. Quant il font paroles d"exhofla- 
lion, Job, p. 492. || xiv" s. Se sermons, persuasions 
ou exhortacions souffisoient pour faire les gens ver- 
tueux, oresme, Thèse de meunier. || xvi" s. Et par 
semblables parolles et exhortations aguiser leurs cou- 
rages et les esmouvoir à guerre et à bataille, Ro- 
íier histor. i, 4. 

— étym. Lat. exhortatiEnem, de exhortari, exhor- 
ter. On a dit exhortement ei enhorlement. 

f EXHORTAXOIRE (è-gzor-ta-toi-r'), adj. Terme 
didaotique. Qui contient une exhortation. 

—ÉTYM. Lat. exhortatorius, de exhortari, exhorter. 
E NU OU TÉ , ÉE (è-gzor-té, tée), part. posse. 

M. de Boisrobert, exhorté par toús les académiciens 
et en particulier par M. Chapelain, íémoigna au 
cardinal que Tunique moyen de tarminer le dic- 
tionnaire.... pellisson, Ilist. de 1'Acad. m. 

EXHORTER (è-gzor-té), u. o. Iji" Pousser à.... 
par des paroles. Exhorter à la paix, à Tunion. En 
secret dans mon cccur je Fexhorte à la fuite, corn. 
Pomp. ii, t, Je vous exhorte non pas à pleurerune 
reine, mais à imiterunebienfaitrice, fléch. Marie- 
Thér. d'Autr. On exhorte les autres àfaire le bien; 
il suffisait de le proposer à cette princesse, m. ib. 
li Donner du courage pour. Exhorter des troupes 
avant le combat. Je lis qu'il exhorta sa femme à 
vivre; mais je ne lis point qu^lle, Fait exhorté à 
mourir, diderot, Règne de Claude et Néron, i, 
§ 108. || Exhorter quelqu'un à la mort, Fexhorter 
à mourir en bon chrétien. II fallut exhorter à la 

•mort cellequi m'avait donné la vie, genlis, MUe de 
Lafayetle, p. 406, dans lacühne. |] Absolument. 
Nous sommes ambassadeurs pour Jésus-Ghrist, dit 
saint Paul, et Dieu exhorte par nous, boss. Polit. 
vil, v, 13. |j Exhorter, avec que et le verbe suivant 
susubjonclif. Nous vous exhortons que vousne rece- 
viez pas en vain la grâce de Dieu, Boss. n, Pénit. 1. 
|| Exhorter, avec de et le verbe suivant à Finfiuitif 
(plus rare que exhorter à). HFexhortait d^ntrepren- 
dre quelque chose digne de sa naissance, vaugel. 
0 C. liv. in, dans richelet. Quand un académi- 
cien est reçu, on doit lui faire leoture des statuts, 
qu'il est exhorté de garder, pellisson, Hist. de VA- 
cad. a. Lorsque David exhortait le généreux Urie 
de retourner dans sa maison et d'y jouir, dans le 
repôs, des plaisirs domestiques, mass. Conf. Fuite 
du II. Les exhortant de ne pas flétrir par une fuite 
honteuse la gloire du nom français, id. Conty. Elle 
m'exhorta de consultor dTiabiles gens, J. J. nouss. 
Conf. vi. || Fig. Exhorter peut avoir rien pour sujet. 
II n'y a rien qui exhorte tant à savoir bien mourir 
que de n'avoir point de plaisir à vivre, voit. Lett. 
71. || 2" S'eihorter, v. réfl. Se donner des exhorta- 
tions à soi-même. II [Pompée] craint que Ia défaite 
N'étouíre dans leurs cmurs [de ses soldats] Fespoir de 
la retraite, Et qu'outré de douleur en le voyant mou- 
rir L'univers sur son chef ne s'exliorle à périr, 
brébeuf, Pharsale, vn. 11 est quelquefois difficile 
do discemer le presscntiment, de Finstinct do la 
raison, du tact des vraisemblances; alors 1'homme 
ferme s'exhorte et se résout; la femme et Fhomme 
faibie courent au devin, dider. Claude et Néron, j, 
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§ 92. || Se donner des exhortations réoiproques. Ils 
s'exhortèrent à se bien coaduire. 

— HIST. xvi° s Ce propliete parle à eulx en pu- 
blic. les exnorlant à la ■vertu et à leur debvoir, 
MONT. I, 238. 

— ÉTYM. Lat. exhorlari, de ex, et hortari, exci- 
ter, que ies grammairíens latíns disent être le fré- 
quentatif d'hortor; òn rapprocbe horior dugrec op- 
vupn, pousser, presser, avec changement d'esprit. 
L'ancienne langue disait enhorler, usité jusque dans 
le xvx' siècle. 

EXHUMATION (ò-gzu-ma-sion; envers, de cinq 
syllabes), s. f. Action d'eximmer un corps. On 
m'a assuré, oe qui pourrait bien être, que Tarche- 
vèque de Paris avait fait consultei- un savant cano- 
niste, pour lui demander si Voltaire n'était pas 
dans le cas de 1'exhuraation, et que le canoniste 
avait répondu qu'on s'en gardât bien, d'ai.eub. 
Lett. au roí dc Pr. t" juillet 1778. 

— ÉTYM. Exhumer. 
EXIIDMÉ, IÓE (è-gzu-mé, roée), part. pasíd. Tiré 

de la sépulture. Un corps exhumé par aulorité de 
justice. [1 Fig. Tiré de l'oubli. Des souvenirs fàoheux 
exhumés mal à propos. 

EXIIÜMEU (è-gzu-mé), v. a. U Io Tirer un corps 
de Ia sépulture. Celui qui avait exhumé un cadavre 
pour le dépouiller était banni de la sooiété des hom- 
raes jusqu'à ce que les parents consentissent à l'y 
fairerentrer, montesq. Esp. xxx, t9. || 2o Fig. Tirer 
de Toubli. Exhumer de vieux titres. Cet historien a 
exhumé des faits oubliés jusqu'à lui. 

— ÉTYM. I.at. exhumare, de ex, hors, et humus, 
terre : déterrer (voy. humus). 

f EXHYMÉNINE (è-gzi-mé-ni-n'), s. f. Terme de 
botanique. La membrane externe du graindu pollen. 

— ÉTYM. 'El;, hors, et íi(ít)v, membrane. 
EXIGÉ, 15E (è-gzi-jé, jée), part. passé. Réolamé 

comme dú. Un payement exigé aveo rigueur. 
EX1GEANT, EANTE (è-gzi-jan, jan-t'), adj. Qui 

est habitué h exiger beaucoup. Se montrer exigeant. 
La religion n'est pas plus exigeante que la philoso- 
phie, bauthél. Anach. ch. 70. 

EXIGENCE (è-gzi-jan-s'), s (. || Io Caractère, pré- 
tention de celui qui est exigeant. II est d'une exi- 
gence insupportable. || 2» Ce qui est exigé. Les exi- 
gences de 1'état social, || 3o Prétention injuste im- 
poséeàune personne. |1 í-Occurrence, besoin. Selon 
1'exigence des affaires. Et selon Texigence et des 
temps et des lieux Savoir faire parler et son front 
et ses yeux, rotk. Vencesl. i, i. Cétait une magis- 
trature exlraordinaire qu'on faisait, selon Pexigence, 
dans tons les temps de la république, boss. Var. hs! 

— HIST. xv" s. Et est à supposer que depuis ils 
ont esté punis selon Texigence du piteux cas, 
louis xi, Nouv. xcvni. || xvi0 s. 11 faisoit beaucoup 
de choses selon Texigence des temps et selon les 
occurrences de sa ville, amyot, Arist. Cl. 

— ÉTYM. Lat. exigentia, de exigens, exigeant. 
EXIGER (è-gzi-jé. Le g prend un e devant a ou o .- 

exigeant, nous exigeons), v. a. || Io Réclamer 
quelque chose en vertu d'uu droit fondé ou pré- 
tendu. Ce n'est pas exiger grande reconnaissance 
Des soins que mes bontés ont pris de votre enfanoe, 
corn. Jhirad. i, 2. Sers-toi de ton autorité pour 
exiger d'eux ce qui t'est dú, bourdal. 2" dim. ap. 
Pdq, Dominic. 1.11, p. 28. Si, pour te, prodiguer 
mes plus tendres caresses, Je n'ai point exigé ni 
serments, ni promesses, boil. Lutrin, II. S'ii exige 
le sang que ta bouche a promis, volt. Fanat. iv, 3, 
Syracuse à regret exige une viclime, m. 7'ancr. 11, 
6. || Absolument. Quand on n'est pas pressé d'in- 
struire, on n'est 1 oint pressé d'exiger, et Ton prend 
son temps pour na rien exiger qu'à propos, J. j. 
rouss. Em. 11. 1| 2o Obliger ou vouloir obliger à 
quelque chose qui n'est pas dú. II exige des intérêts 
exorbitants. 11 exigea qu'on le servit avant tous les 
autres. Je vous crois trop raisonnable pour vouloir 
exiger de moi que ca qui peut nTôtre permis par 
Thonneur et la bienséance, moi.. 1'Avare, iv, I. 
N'en exigez pas plus de mon coeur outragé, volt. 
Ais. ir, i- II 3o Paire payer, faire fournir par force. 
Exiger des conlributions de guerre. On exigea d'eux 
un tribut énorme. || í" Fig. II se dit, aveo un nom 
de chose pour sujet, do ce qui oblige moralement. 
Mais enfin elle est reine, et cette qualité Semble 
exiger de nous quelque civilité, corn. JVtc. u, 4. 
Je sais ce que de moi le rang de pére exige, tuc. 
Théb. v, 4. Son orguoil dês longtemps exigeait ce 
salaire [punition], 111. Brit. 111, 3. || Avoir nécos- 
sairement besoin. Cette scéne exigeait trois acteurs 
d'une figuro imposante. || 5o S'exiger, v. réjl. Étre 
exigé. Tant que la levée des revenus s'exigei'a par 
dos voies arbilraires, il est impossiblo que les peu- 
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pies ne soient exposés à un pillage universel ré- 
pandu par le royaume, vaub. Blme, p. 465. 

— HIST. xvis s. Ils exigent ce que je ne dois pas, 
plus rigoureusement beaucoup qiTils n'exigent d'eulx 
ce qu'ils doibvent, mont. 1, 197. Antonius tira vers 
les provinces et regions de TOrient pour exiger et 
lever argent, amyot, Anton. 28. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn, exigir; ital. esigere; du 
hl.exigere, dee®, hors, elagere, pousser (voy. agir). 

f EXIGEUR, EüSE (è-gzi-jeur, jeü-z'), s. m. etf. 
Celui, oelle qui exige. 

— HIST. xv" s. Advisez vous, toutes gens de pra- 
tiques, Marchans d'argent, exigeurs de finance, 
eust. DESCii. Poésies mss. f0 331, dans lacurne. 

— ÉTYM. Exiger. 
f EXIGIBILITÉ (é-gzi-ji-bi-li-té), s. f. État de ce 

qui est exigible. L'exigibilité d'uno dette, 
— ÉTYM. Exigible. 
EXIGIBLE (ê-gzi-ji-bT), adj. Qu'on peut exiger. 

La dette est créée, mais elle n'est pas encore exi- 
gible, patru, Plaidoyer3, dans richelet. Le peu 
de bonne foi qui se rencontre aujourd'huí dans le 
monde fera que peu de gens voudront se fier à de 
semblables billets quand ils ne serontplus exigibles, 
YAUBAN, Dime, p. 89. 

— ÉTYM. Exiger. 
EXIGÜ, UE (è-gzi-gu, gú), adj. Petit, avec in- 

sufíisanoe. La somme était fort exiguê. Son loge- 
ment est exigu. 

— SYN. exigu, petit. Ce qui sépare ces deux mots, 
c'estque dans exigu est Tidée d'insuffisance qui n'est 
pas dans petit. 

— ÉTYM. Lat. exiguus, proprement restreint, de 
exigere, pousser hors (voy. exiger). 

EXIGÜÍTÉ (è-gzi-gu-i-té), s. (. Petitesse, avec in- 
suffisance. L'exiguíté de ses ressources. || Par exten- 
sion. Le rat de la fable, dans son exiguité, ne se 
prisait pas moins que Téléphant. 

— ÉTYM. Lat. exiguitatem, de exiguus, exigu. 
EXIL (è-gzil), s. m. || 1° Expulsion hors de lapa- 

Irie. Le bannissement est infamaut et Texil ne Test 
pas. Suivre en tous lieux, seigneur, Texil de votre 
ferame, corn. Sertor. m, 4. L'exil des Tarquins 
même ensanglanta nos tenes; Et nos premiers con- 
suls nous ont coüté des guerres, id. Cinna, II, l. 
Qui tous deux de Texil rappelés par moi-même, rac. 
Brit. ni, 3. L'exil medélivra des plusséditieux, id. 
ib. iv, 2. Quel temps à mon exil, quel lieu prescri- 
vez-yous?iD. Phèd. iv, 2. La cour fut inexorable 
sous Tibère comme auparavant; il [Ovide] mourut 
dans son exil la quatrième année du règne de cet 
empereur, âgé d'environ soixante ans, hollin, Jlist. 
anc. xxv, 1,2, 2. L'exil est un supplice d'autant 
plus rigoureux pour un Athénien, quhl ne retrouve 
nulle part les agréments de sa patrie, barthél. 
Anach. ch. IO. L'exil esl quelquefois, pour les carac- 
tères vifs et sensibles, un supplice beaucoup plus 
cruel que la mort, stael, Corinne, xiv, 3. ||Exil 
volontaire, action de quitter volontaircment le pays 
oü Ton est accoutumé de vivre. Je m'impose àmui- 
méme un exil volontaire, rotr. Tencesl. 11, 2. 
|| 2'' Par extension, tout séjour hors du lieu oüTon 
voudrait être. La ville oú nous sommes est pour 
nous un lieu d'exil. Vivre loin de vous est un exil 
pour moi. Salut, champsque j'aimais et vous douce 
verdure, Et vous, riant exil des bois, gilb. Adieux 
à la vie. || Dans le langago mystique. La terre estun 
lieu d'exil. Qu'il est difficilede regarder comme un 
exil une terre de délicesl mass. Car. Bang. desprosp. 
Et n'accuse point Theure Qui te ramèneàDieu! Soit 
qu'il naisse ou qu'il meure, II faut que Thomme 
pleure Ou Texil ou Tadieu, lamart. Ilarm. iv, 5. 

— HIST. xi0 s. Qui tei a mort, France a mis en 
exill, Ch. de Boi. ccvn. ||xii' s. Cest la chose pur 
quei m'estuet[il rúe fautj essil sulfrir, Th. le marl. 
67  Si erent mis En eixil fors [hors] de lur 
pais, benoit, 1, 667 E Teissil [ravage] et la ra- 
pine Que fait la gent ultremarine, m. dans ray- 
nouard, Lexiq. || xm" 3. Que, quant plus tostdefinera, 
Plus tost en paradis ira, Quant il lerra [laisseraj 
Tossil present, la Rose, 6040. Tex maniere d'usages 
c^st essil [dégàt], et nus essius [dégílt] ne doit òstre 
soufers, beaum. xxiv, 7. || xiva s. II s'enfuirent en 
tine ville, pour illecques demourer en exil, ber- 
cheure, f" 21, verso. 

— ÉTYM. Provenç. essil, ravage, deslruction; du 
lalin exilium, dont Tétymologie est douteuse, à 
cause de Ia forme parallèle exsul, exsulare; on a 
indiqué exsilire, qui n'explique point exsulare; 
quant à exsulare, on aproposé cx splo, hors dusol, 
ou, enprenanteneonsidération con-suí, in-suía, un 
thème sul qui serait voisin de solium, siége. Dans 
Tancienne langue, cxü avait le sens do ravage, 
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destruetion plus souvent que celui de bannissement. 
Palsgrave, p. 60, dit (au xvi" siècle) qu'on pro- 
noncait euzil. 

EXILÉ, ÉE (è-gzi-lé, lée), part. passé. l|ia Ex- 
pulsé hors de la patrie. Aristide exilé par Tostracis- 
roe. Gémissant dans ma cour et plus exilé qu'elle , 
rac. Bórén. m, t. Du doux pays de nos aieux Se> 
rons-nous toujours exiléesím. Esth. 1, 2. || Fig. Touj 
nos vieux différends de leur âme exilés, corn. Bo 
dog. v, 2. Et laissez-moi du moins mourir persuadéa 
Quedéjà, de votre âme exilée en secret.... id. Bérén. 
v, 6. Je veixai les soupçons exilés de mon coeur, 
volt. ildrope, m, 6. || 2° Êloigné de Ia cour par or- 
dre du souverain. Je ne sais si vous savez que les 
maréchaux d^umières et de Bellefonds sont exilés 
pour ne vouloir pas obéir à M. de Turenne, sév. 

•Lett. du 24 avril 1672. || On disait dans le même sens 
exilé dans sa terre. || 3° Substantivement. Nérine, hé 
bien ! que dit, que fait notre exilée? corn. Médée, 
m, 2. Un illustre exilé qui dans nos régions Fuitune 
cour féconde en révolutions, volt. Scythes, 1, 6. 

EXILEIl (è-gzi-lé), v. a. || 1" Envoyer en exil. 
On dépouilleTanorède, onTexiie, on Toutrage,vOLT. 
Tancr. 1, 6. || Par extension. Les oiseaux que Thiver 
exile Reviendront avec le printemps, bérang. les 
Oiseato:. || 2'' Reléguer quelqu'un dans ses terres, 
lui assigner une résidence d^ü il ne.pouvait sortjr; 
c'étaitle roi, non les tribunaux qui iníligeait cette 
sorte de punition. Le parlement, ayant refuséd'ob- 
tempérer, fut exilé. H Par extension, exiler quel- 
qu'un de notre présence, luidéfendre de se présen- 
ter devant nous. Exile de mes yeux net insolent 
vainqueur, corn. Tois. d'or, iv, 2. |I3° S'exiler, u 
réfl. Se condamner â un exil volontaire; se retirer 
loin du monde. II s'est exilé à la campagne, Ob- 
,tiendrais-tu d'un père ....Et qu'il cessât enfin de 
s'exiler ici? volt. Scythes, m, 2. || S'exiler Tun 
Tautre. Les deux partis tour à tom- vainqueurs et 
vaincus se proscrivaient, s'exilaient. || 4° Etre exilé. 
[Ce jardin des plantes] Oü s'exilent pour nous de 
leurs terres natales Des règnes dillérents les fa- 
millesroyales, Le 1igre,le lion, le cèdre aux longs 
rameaux, Et Ténorme éléphant.... eelille, Trois 
règnes, vi. || Fig. L'amour du bien commun de 
tous les coeurs s'exile, c. delav. ilessén. 1, i. Ces 
gais festins d'oü s'exilait la gêne, Oü Taustère Sé- 
nèque en louant Diogêne Buvait le falerne dans 
Tor! v. hügo, Odes, iv, 16. 

— SYN. exiler , bannir. Le bannissement est une 
peine infamanteque prononcent les tribunaux; Texil 
ne figure pas parmi les peines infamantes, et à ce 
point de vue il est complétement distinet du bannis- 
sement. Dans Tancienne monarchie, le roi exilait un 
ministre disgracié, mais ilne le bannissait pas. Dans 
le langage mystique, la terre est pour les hommes 
un lieu d'exU et non un lieu de bannissement. 

— HIST. xia s. Si home enpuissuned [empoisonne] 
altre, seit ocis ou permanablement eissilled, Lois de 
Guill. 38. || xijia s. Et trestout li royaume essiliés 
et honnis, Berte, xeix. .... Ou estre bannis du 
roiaume X lort, com fu mestre Guillaume De Saint- 
Amor, qu'ypocrisie Fist essilier, par grant envie, 
la Rose, 11702. Lors avint, selonc ce que les esloires 
racontent, que Salurnus, róis de Grece, fu essilliez 
de son regne.... brün. lat. Trés. p. 41. Les exulez 
[il] fist reapeler, Ke Harold out fait enchacer, 
Edouard le confess. v. 494. || xvia s. Oü faim re- 
gne, force exule, rab. Garg.i, 32. 

— ÉTYM. Fatí!; picard, miíier, dépenser, dissi- 
per; provenç. issilhar, détruire, rendremalheureux. 
Essilier, comme essí!, avait dans Tancienne langue 
le sens de ravager, détruire; c'est ainsi que du lalin 
exterminare, bannir, nous avons fait exterminer, 
signifiant détruire entièrement. 

f EXINANITION (é-gzi-na-ni-sion), s. f. Terme' 
didactique. Extrôme épuisement. 

— HIST. xvia s. Si la doctrine les rencontre mous- 
ses[les âmes], elle les sulíoque....; si desliées, elle 
les purifie volontiers, clarifie el subtilise jusques à 
Texinanition, mont. iv, 42. 

— étym. Lat. exinanitionem, do ex, et iuanilio 
(voy. inanition). 

EX1STANT, ANTE (è-gzi-stan, stan-T), adj. Qui 
existe acluellement. Nous ne pouvions avoir pour 
rédempleur qu'une des trois personnes distantes 
de toute éternité, chateaub. Gdnie, 1, 1, 4, || S. m. 
Co qui existe. Le reprocho si commode aux ignorants 
qui ne savent mesurer lo possiblo que sur i'existant, 

J. rouss. Polysynod. 
EXISTENCE (ô-gzi-stan-s'), s. /■. ||1" Etat de cc 

qui existe. L'empir« romain d'occident s'est dissous 
après plus de quatre siècles d'existence. La j.reuve 
de Texistenco de Dieu la plus belle, la plus relevéei 
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la plus solide et la première, ou celle qui suppose 
le moins de choses, c'est Tidée que nous avons de 
1'infim, mAlebr. Rech.m, 11, 6. L'impossibilité oú 
je suis de prouver que Dieu n'est pas me prouve sou 
existence, la bruy. xvi. 11 est certain que ^existence 
des créatures est une vraie existence, réellement 
distinguée de celle de Dieu; et cela n^st pointcon- 
tre sa grandeur ni contre sa souveraineté, fonten. 
Doutes sur les causes occasionnelles, OEuvres, t. ix, 
p. 61, dans pougens. Substituer, une existence par- 
tielle et morale à Texistence physique. et indépen- 
dante que nous avons tous reçue de la nature, J. J. 
rouss. Contrai, n, 7. H 2o Réalité. D'existence d'un 
oomplot, d'un fait. H Terme d'3dministration et de 
commerce. ^existence en magasin, la quantité de 
marchandises que renfernae un magasin ou les ma- 
gasins. || 3" Vie. Donner, recevoir lexistence. II 
ne vient que trop tôt le moment oü 1 existence fa- 
tigue dans chacune de ses heures comme dans soa 
ensemble, stael, Corinne, iv, 0. Nous attendions 
d'avance L'aliment qu'on accorde ii la simple exis- 
tence, nucis, Roméo, iv, B. || Ètre persuadé d'une 
ehose comme de son existence, y croire ferme- 
ment. Je suis persuadé, comme de mon existence, 
que.... j. J. rouss. Conf. vn. |! 4» Rang, position 
sociale. Cest un homme qui a une belle existence. 
Une existence équivoque. Satisfait d'une modique 
forlune et d'une existence obscure, genlis, Yeill. 
du chdt. t. m, p. 2, dans pougens. 

— ÉTYM. Exisler. 
EXISTEK (è-gzi-sté), v. n. || Io Avoir Têtre. Le 

plus simple raisonnement prouve qubl y a un être 
éternel, quoique nous ne puissions concevoir ni un 
être qui a toujours été ni un être qui commence à 
exister, d'aleme. Lett. au roi de Pr. 3o nov. 1770. 
Pour eux, cesser de vivre, c'étuit cesser d'exister; 
et la mort n'êtait pas plus une peine qu'une récom- 
pense, condil. Hist. anc. xi, B. Rien n'existe que 
par celui qui est; c'est lui qui donne un but à la 
justice, une base à la vertu, J. J. rouss. llél. m, 
18. || 2o Simplement, être, se trouver, avoir lieu 
actuellement. Tant que cette loi existera. Ce monu- 
ment n'existe plus depuis longtemps. S'il n'y avait 
pas quelque point dans lequel tous les intérêts s'ac- 
cordent, nulle société ne saurait exister, j. i. rouss. 
Contraí, n, l. Setenir constamment recluse comme 
vous, Cest exister sans vivre et n'êlre point pour 
nous, boissy, Dehors trompeurs, i, 3. || Imperson- 
nellement. 11 existe une loi qui défend cela. II a 
existé autrefois un usage.... 11 existe des arrêtés 
qui.... || 3° Vivre. Quand j'aurai cessé d'exister. Fi- 
gurez-vous que je n'ai pas un moment à moi, et je 
ne croirais pas vivre si je vivais autrement; ce idest 
qu'en s'occupant qu'on existe, volt. Lett. Tressan, 
(2 nov. 1760. || 11 se dit quelquefois pour ; suffireaux 
besoins de la vie Me laissant tout son bien, Neuf 
cents livres de rente ii peu prês, dont j'existe, v. 
hugo, Marion de Lorme, i, 3. 

— HIST. xv0 s. Par ceste faulse information, le 
lundi ensuivant, moy existent en Tostei de la 
Pierre, prèslacourt, le dit sergeant me dit que je 
rendisse mon corps prisonnier, viriville, Chron. 
de la pucelle, p. 346. 

— ÉTYM. Lat. exislere ou exsistere, de ex, et sis- 
tere , forme dérivée de síarc, être debout, être 
stable (voy. ester). 

KXOCEX (è-gzo-sè), s. m. Terme dTchthyologie. 
Genre de poissons malacoptérygiens abdominaux, 
pourvus de grandes nageoires pectorales qui leur 
permeltent de voler tant que la dessiccation des bran- 
chies ne les oblige pas à se plonger dans Teau. 

— ÉTYM. HÇmxoivo;, de ESco, hors, et xoítji, lit, de 
même radical que xoip.S<iOoa, dormir (voy. cimetière). 

f EXOCYSTE (ê-gzo-si-st'), s. f. Terme de chi- 
rurgie. Benversement de la vessie urinaire. 

— ÉTYM. 'EÇw, hors, et xúoti;, vessie. 
EXODE (è-gzo-d'), s. m. || Io Le second livre du 

Pentatsuque. L'Exode coutient Thistoire de la sortie 
des Israélites hors de TEgypte. || Fig. L'exode s'est 
dit de la grande émigration des Irlandais aprês la 
famineprovenuede lamaladie des pommes de terre. 
|| II s'est dit aussi d'autres émigrations. Du Farwost 
à TUtah, par laCordillère, les saints [les Mormons], 
chassés de TUlinois, ont accompli leur exode, et 
c'6tait tout un peuple qui se déplaçait pendant 
les sévérités de Thiver, M. ROULLEAux,'í'ro9Mi. cco- 
nomiques, 1805, p. 243.1|2" Une des quatre parties 
de la tragédie grecque qui ronfermaitla catastrophe 
do la pièce. 

— ÉTYM. 'EÇoòo;, sortie, issue, et ÈÇóòiov, pour 
le terme du théâtre groc; de ü, hors, et óSòç, 
voie, chemin. 

l EXODIQUE (è-gzo-di-k'), adj. Terme de phy- 

siologie. Nerfs exodiques, nerls dans lesquels Tac- 
tion passe du dedans au dehors. 

— ÉTYM. "Eijtó, hors, et óòò;, voie. 
f EXOGÈKE (è-gzo-jê-n'), adj. Terme de botani- 

que. Dont Taccroissement se fait à 1'extérieur; qui 
cesse de vivre de dedans en dehors. || Terme de géo- 
logie. Roches exogênes , couche superficielle du 
sol terrestre. 

— ÉTYM. "Eijuj, en dehors, et yevíi;, engendré, 
produit. 

t EXOGNATHE (è-gzogh-na-T), adj. Terme de 
zoologie. Qui a des máchoires extérieures. 

— ÉTYM. 'E$m, en dehors, et yváOo;, màchoire. 
•}• EXOGYNE (è-gzo-ji-n'), adj. Terme de botani- 

que. Qui a le style saillant hors de la lleur. 
— ÉTYM. *E5w, en dehors, et yovfi, femelle, style. 
t EXOINE (è-gzoi-n'), s. f. ||10 Ancien terme de 

pratique. Excuse, en justice, de cequ'on ne peut se 
trouver à une assignalion. II fallait aux pairs une 
exoine, c'est-à-dire une légitime excuse et grave 
pour se dispensar de s'y trouver [aux assemblées], 
ST-siM, 371, 170. || 2° Terme de médecine légale. 
Certificats d'excuse, d'exemption ou de dispense, 
délivrés par un médecin à un malade qui, appelé à 
una fonction qu'il ne peut remplir, doit justifier ds 
son absence ou de son incapacité motivée. 

— HIST. xiii" s. Se tu as la voiz clere et saine, 
Tu ne dois mie querre essoine [excuse] De chanter, 
se Ten t'en semont [priej, la Rose, 2214. || xvi0 s. 
Souffrance se doit bailler à ceux qui, par essoine legi- 
time, nepeuventfairelafoienpersonne, loysel, 586. 

— ÉTYM. Bas-lat. sunnis, sumnis, sonnia, em- 
pêchement; de Tancien saxon sunnen, empêche- 
ment, excuse (radical qui se trouve dans soin, voy. 
ce mot), avec la préposition ex qui renforce le sens. 

f EXOMÈTBE (è-gzo-mè-tr'), s. f. Terme de chi- 
rurgie. Renversement de la matrice. 

— ÉTYM. 'E|m, hors, et poítpa, matrice. 
EXOMPUALE (è-gzon-fa-T), s. f. Terme de chi- 

rurgie. Hernie ombilicale. 
— ÉTYM. 'EüóinpaAo;, de è;, hors, et òp.(paXòí, 

nombril. 
■[ EXOMPHALOCÊLE (è-gzon-fa-lo-sè-T), s. f. 

Synonyme d'exomphale. 
— ÉTYM. Exomphale, et xvjXri, tumeur. 
f EXONÉRATION (è-gzo-né-ra-sion), s. f. Terme 

de pratique. Décharge, soulagement. Exonération 
du service militaire. Exonération dbmpôts. || Autre- 
fois. remplacement militaire fait par TÉtat même 
au moyen d'une somme fixée chaque année. 

—ÉTYM. Lat. exonerationem, d'ea;onerare,exonérer. 
f EXONÉREU (è-gzo-né-ré. La syllabe né prend 

un accent grave quand la syllabe qui suil est muette: 
j'exonère , excepté au futur et au conditionnel : 
j'exonérerai, j'exonérerais), v. a. Faire cesser ce 
qui est onéreux, ou écarter la partie onéreuse d^ne 
chose. En douanes, on exonère une marchandise 
en ne lui faisant pas payer les droits auxquels elle 
estsoumisepar le tarif, legoarant. H Payer à TEtat 
ce qubl faut pour exempter du service militaire. Ce 
père a exonéré son fils. || Terme de palais. S'exonérer, 
u. rcfl. Acquitter une dette. || Payer à TÉtat son 
remplacement militaire. Ce conscrit s'est exonéré. 

— ÉTYM. Lat. exonerare, décbarger, de ex, hors, 
et ônus, fardeau. 

f EXONIROSE (è-gzo-ni-rô-z'], s. f. Terme de 
médecine. Pollution nocturne. 

•—ÉTYM. 'EíovEÍpuo-iç, de èÇ, hors, et óvcipoç, 
songe : pollution en songe. 

EXOPHTUALMIE (è-gzo-ftal-mie), s./l Terme 
de chirurgie. Sortie de Toeil hors de Torbite par 
Teffet de quelque lésion. 

— ÉTYM. 'EÇóiptópio;, de hors, et òcpõaX- 
pà;, ceil (voy. ophthalmie). 

f EXOPT1LE (è-gzo-pti-l1), adj. Terme de bota- 
nique. Dont la plumule n'est point renfermée dans 
la cavité cotylédonaire. 

— ÉTYM. 'E$io, hors, otitTiXòv, plume. 
EXORABLE (è-gzo-ra-bT), adj. Qui se laisse flé- 

chir par des supplications. Ô dieux, qui comme 
vous la rendez adorable, Rendez-la comme vous à 
mes vcbux exorable, corn. Cinna, m, 3. Le ciei k 
mon amour serait-il favorable, Jusqu'à rendre sitôt 
Ariane exorable? th. corn. Ariane, iv, 5. Ou'exo- 
rable à la prière, il [le prince] soit ferme contre les 
demandes, et qu'il sache que son peuple jouit de 
ses refus, et ses courtisans de ses grâces, montesq. 
Esp. xii, 27. Voilíl quel est le iieuple ; violent, 
mais exorable; excessif , mais généreux.... mira- 
beau, Collection, t. iv, p. 314. Qu^nlends-je? à 
mes discours seriez-vous exorable? v. hugo, Crom- 
well, ni, 7. 

— UiST. xvi' s. Nous avons assez de maliere do 

là pour trouver Dieu exorable et debonnaire, galv. 
Instit. 687. Preste moy ton oreille exorable et be- 
nine, kons. 713. 

— ÉTYM. Lat. exorabüis, de exorare, vainore par 
prière, de ex, et orare, prier (voy. oraison). 

EXORBIXAMMENT (è-gzor-bi-ta-man ) , adv. 
D'une manière exorbitante. Les gouvernements des- 
potiques oü il ivy a qu'un homme exorbitammeni 
favorisé de la fortune, montesq. Esp. M, 9. 

— HIST. xvi0 s. Par Saint Picaut, vous estes exor- 
bitamment incredule, cholières, Contes, t. II, ap. 
dinée 6. 

— étym. Exorhitant, et le suffixe ment. 
t EXORBITANCE (è-gzor-bi-tan-s'), s. f. Néolo- 

gisme. Qualité de ce qui est exorbitant. On donnait 
pour preuve de Texorbitance de ces profits [des 
fournisseurs] Télévation, progressive chaque année, 
du prix des draps de troupes, laquelle contrastait 
aveo Tabcndanco et le bas prix des laines qui eu, 
sont la matière première, mollien, J/em. t. m, 
p. 414. La constilution du 15 janvier ne laisse aper- 
cevoir, sous des apparences empruntées à la théorie 
représentative, que Texorbitance de la prérogative 
présidentielle, sans donner Ia moindre raison de 
cette exorbitance , prouduon , la Rcvolution so- 
ciale, p. 164. 

— ÉTYM. Exorbitant. 
EXORBITANT, ANTE (è-gzor-bi-tan, tan-T),adj. 

|| Io Qui sort des limites; qui dépasse de beaucoup 
la juste mesure. Rien n'eEt plus contraire k la na- 
ture que le parlage inógal des biens, Topulence 
exorbitante des uns et la pauvreté affreuse des aü- 
tres, fén. t. xxn, p. 302. Malgré cette dépense exor- 
bitante que vous faites, hamilt. Gramm. c. Vingt 
mille écus! le legs serait exorbitant, regnaru, 
Légat. II, 6. 11 a quelquefois donné aux pauvres des 
sommes exorbitantes pour un particulier d'une for- 
tune si modique, mairan, Étoges, Lemery. On avait 
attaché au consulat un pouvoir exorbitant, montesq. 
Esp. xi, 14, Un bénéfice exorbitant surmonte tous 
les obstacles, raynal, Hist. phil. vm, 34. || On 
dit exorbitant de. Au lieu de priviléges exorbitants 
du droit commun, nous leur laisserions [aux An- 
glais] le droit commun du commerce, d'ahgenson, 
Mém. t. ni, p. 78. Quant à Taction pénale exorbi- 
tante du droit commun, exclusive de la preuve, ber- 
ville, Du droit de plainte en mal. de difjamaíion. 
|| 2o Fig. Qui blesse les convenances, la morale, la 
règle. Cest une action exorbitante, Moi.Mal. imag. 
m, 8. Une tbèse qu'un bachelier breton se prépa- 
raità soutenir, oú ily avait des propositions moins 
exorbitantes, à la vérité, que celles du collége de 
Clermont, mais qui étaient contraires aux libertes 
deTÉglise gallicane, rac. Hist. Port-Royal, 2o part. 

— HIST. xvi* s. Propositions qu'ils [les stolciensj 
appellent eux-mesmes paradoxes, c'est à dire es- 
tranges opinions, advouans eulx-mesmes facilement 
qu'elles sont estranges et exorbitantes, amyot, Com- 
munes conceptions, 4. Privilege par luy produit, 
exhorbitant neaiitmoins du sort commun de Ia 
justice, pasquier, Rech. p. 868, dans lacürne. 

• — ÉTYM. Lat. exorbitare, dévier, sortir de Tor- 
nière, de ra, hors, et orbita, ornière (voy. orbite). 

EXORCISÉ, ÉE (è-gzor-si-zé, zée), pari. passe. 
Un démoniaque exorcisé par le prêtre. 

EXORCISER (è-gzor-si-zé), v. a. || 1° Conjurer les 
démons, les chasser du corps des possédés à Taide 
des paroles et des cérémonies de TÉglise. Au mo- 
ment que Théodose forçait le passage des Alpes, un 
démon qu'on exorcisait dans TégÜse de Saint-Jean- 
Baptiste, que ce prince avait fait bâtir, s'écria 
pitoyablement : Faut-il donc que je sois vaincu et 
que mon armée soit en déroute? fléchier, Théod. 
iv, 65. || Absolument. L'ÉgUse a le pouvoir d'exor- 
ciser. || Fig. La raison nous exorcise; Bsprits, fuyons 
sans retour, bérang. Lutins. || 2" Par extension. 
Exorciser un possédé, employer les exorcismes de 
TÉglise pour délivrer un possédé. J'ai des mélancolies 
qui me tiennent hors de moi-même et qui étonnent 
tout le monde; et il y a quelques heures au jour 
oú le père Tranquille et le pelit jésuite ne feraient 
point de difliculté de nTexorciser, voit. Lett. 88. 
Ainsi qu'un possédé que le prêtre exorcise, boil. 
Sal. iv. || 3o Trononcer sur le sei, sur Teau, les 
prières de TÉglise. jj 4o Se dit par exagóratíon pour 
exhorler forlemcut quelqu'un, le presser par de for- 
tes raisons. Cos messieurs de 1 assemblée envoyêrent 
après moi MM. de la Trémoille et de Richelieu pour 
nTaider à exorciser ma mère flui arracher les lettres 
d'Êtat], ST-SIM. 18, 216. 

— étym. Lat. exorcisare, du grec iljopxíileiv, de 
á;, hors, et õpxoç, serment : chasser par des ser- 
ments, par des conjurations 
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f EXORCISEÜR (è-gzor-si-zeur), s. m. Celui qui 
pratique le sortilége nommé exorcisme. 

— HIST. xvi" s. Les sorciers, enchanteurs, de- 
vins, magioiens, charmeurs, empoisonneurs, exor- 
ciseurs, se vantent de guarir plusieurs maladies, 
paré, Introd. 27. 
  ÉTYM IjXOTCÍSCT. 
EXORCISME (è-gzor-si-sm5), s. m. H Io Nom decer- 

taines prières ecclésiastiques qui se^ font pour chas- 
ser le décnon. {| 2° II se prend aussi pour une sorte 
de charme qui consiste à dire de ccrtains vers ou 
de certaines paroles dans la vue de produire des 
effets surnaturels. Ces exorcismes sont condamnés 
parce qu'ils sont superstitieux, thiers, Traité des 
superstitions-, ch. 32. 

— HIST. xvi" s. tes uns invoqusnt et adjureut je 
ne sçay quels esprits par murmures, exorcismes, 
imprecations, paré, xtx, 32. 

— ètym. Lat. exorcismus; grec, ê$opxiopòç (voy. 
exorciseh). 

EXORCISTE (è-gzor-si-sf), s. m. Prêtre qui exor- 
cise. L'ordre d'exorciste est un des quatre mineurs. 

— HIST. xvi" s. Ils mettent sept ordres ou degrez 
eoclesiastiques ausquels ils imposent le titre de sa- 
crement; et sont ceux qui s'ensuivent : huissiers, 
leeteurs, exorcisles, acolyles, soudiacres, diacros 
etprestres, calvin, Inslü. H79. 

— Etím. Lat. exorcista; grec, iÇopxtoTÍiç (voy. 
exorciseh). 

EXORDE (è-gzor-d'), s. m. |11° Terme de rhéto- 
rique. La première partie du discours. Exorde par 
insinuation. Exorde ex abrupto. Un exorde doit être 
simple et sans affectation; cela est aussi vrai dans 
la poésie que dans les discours oratoires, parce que 
c'est une règle fondée sur la nature, qui est la 
même partout, eoil. Longin, Sublime, liéflexion 
2. Belle conclusion et digne de Texorde, rac. Plaid. 
ni, 3, Cicéron, qui quelquefois s'est permis la rail- 
lerie dans ses harangues, ne laisse pas do demander 
quel'exorde soit grave et sentencieux, marmontel, 
Élém. litt. t. vn, p. 333, dans podgens. Fléchier a 
íait d'un mauvais exorde de Lingendes le frontispice 
incomparable de Toraison funèbre de Turenne, in. 
ib. t. viu, p. 205. |] 2° Par extension, début, com- 
mencement d'un discours quelconque, d'une affaire, 
d'une entreprise, etc. II n'en élait qu'à Texordo 
de son discours [au début de ses affaires], hamilt. 
Gramm. 7. 

— HIST. xvi" s. Les Atheniens.... ordonnerent que 
sa principale partie [de la ibétorique], qui est es- 
mouvoir les affections, eu feust ostée, ensemble les 
exordes et perorations, mont. i, 380. 

— ETYM. Lat. exordium, de ex, et ordiri, com- 
mencer (voy. ourdir). 

f EXORRXI1ZE (è-gzo-ri-z'), adj. Terme de bola- 
nique. Dout la radicule, à Tépoque de la germina- 
tion, s'allonge par son extrémité, ne poussant que 
tardivement des radioules latérales. |1 S. m. plur. Se 
dit des végétaux dont les racines sont développées 
dans la graine. 

— ÉTYM.'EÇw, hors, et $ít,tx, racine; l'r se re- 
doublant dans les composés de ce genre. 

j EXOSMOSE (è-gzo-smô-z'), s. f. Termo.de phy- 
sique. Courant de dedans en dehors qui s'établit, 
en même temps que son opposé Tendosmose, à tra- 
vers une cloison membraneuse séparant deux liqui- 
des de densité différente. 

— étym. 'ESü), hors, et ibogò;, action de pousser. 
f EXOSTOME (è-gzo-sto-m'), s. m. Terme de bo- 

tanique. Une des ouvertures des tuniques d'une 
graine, par laquelle passe lo boyau pollinique. 

— ÉTYM. 'EÇw, hors, et erto[j.a, bouohe, ouverture. 
EXOSTOSE (è-gzo-stô-z'), s. f. Tumeur osseuse 

qui se développe à la surface d'un os. Exostose dou- 
loureuse. || Excroissances, tumeurs sur le trone et 
les branchesdecertainsarbres. |{ Exostose ou fausset, 
tumeurcharnue, blanebe, assezeonsistante, isolée, 
qui se manifeste sur les tuniques du bulbe du safran. 

— HIST. xvi" s. Les exostoses ne sont procreées 
qued'une pituiteorasse et visqueuse, paré, xvi, 3. 

— ÉTYM. 'EÇoaTWffiÇjdei?, et òotoõv, os (voy.os). 
EXOTÉRIQUE (è-gzo-té-ri-k'), adj. Qui se fait au 

dehors, publio. Presque tous les philosophes de 
Tantiquité ont eu deux sortes de doctrincs, Tune 
publique et Tautre cacliée (exotérique et ésotérique), 
2'noLBACii, Essai préj. cb. 10, dans dumarsais, 
üliuvres, t. vi, p. 223. 

— étym. 'EÇwvepixàç, du dehors, de hors. 
t EXOTIIÈQUE (è-gzo-tè-k'), s. f. Terme do bota- 

nique. Membrane extérieure des loges de Tanthère. 
ÉTYM. "EÇto, hors, et Ofjy-I) l0Se- 

EXOTIQUE (è-gzo-ti-k'), adj. Qui n'est pas natu- 
rel au pays. Végétaux exotiques. Si je ne trouvai 
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point de plantes oxotiquos et de produetions des 
Indes, je trouvai celles du pays disposées et réunies 
de maniÈre à produire un effet plus riant et plus 
agréable, j. j. roüss. Hcl. IV, n. H Fig. Termes, 
usages exotiques. 

— HIST. xvr s. Marohandises exoticques et pere- 
grines, qui estoyent par les bailes du port, eab. 
Pant. iv, 1. 

— ÉTYM. Lat. exoticus, du grec êÇuTnxòç, de 
hors. 

EXPANSIBILITÉ (èk-span-si-bi-li-té), s. f. Terme 
de pbysique. Propriété des gaz, des vapeurs qui 
tendent à ocouper un plus grand espace. La diffé- 
rente expansibilité des tluides soumis aux expérien- 
ces, condorcet, Üucquet. 

— étym. Expansible. 
EXPANS1BLE (èk-span-si-bT), adj. Teme de 

pbysique. Qui est susceptible d'expansibilité. Le dif- 
férent degré de chaleur auquel chaque fluide, chargé 
du poids de Tatmosphère, peut devenir expansible, 
condorcet, Uucquct. 

— ÉTYM. Voy. EXPANSION. 
EXPANSIE, IVE (èk-span-sif, si-v'), adj. || 1° Qui 

peut dilatar ou se dilater. Fluide expansif. Feu sa- 
oré, céleste Yénus, par qui tout se conserve et se 
reproduit sans cesse, oü est ton équilibre? oü est 
ta force expansivo? j.i. rouss. Pygmalion. H 2° Fig. 
Qui se communique, s'épanche avec effusion.Bonté ex- 
pansive. Âme expansivo. Cet hommeest peuexpansif. 

— ÉTYM. Voy. expansion; provenç. expansiu; 
espagn. expansúo. 

EXPANSION (èk-span-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s./■. || 1° Terme de pbysique. Dilatation 
d'un corps doué d'expansibilité. L'expansion de Fair 
par la chaleur. || 2° Terme d'anatomie et de bota- 
nique. Prolongement de certaines parties. L'acorois- 
sement [dans le ver] s'opêre par la simple expansion 
des anciens anneaux, et non par le développement 
de nouveaux anneaux, bonnet, 4" lett. hist. nat. 
|| Ces parties elles-mêmes prolongées. Expansions 
membraneuses. || 3" Fig. Action de s'étendre, de se 
développer. L^xpansion du mouvement révolution- 
naire. |1 í° Epancbement des pensées, des senti- 
ments. Avoir beaucoup d'expansion. 

— ÉTYM.Lat. expansionem,deexpansum, supin de 
expandere, déployer, de ex, ctpandere, déployer. 

EXPATRIATION (èk-spa-tria-sion; en. vers , de 
six syllabes) , s. f. Action d'expatrier, ou de s'expa- 
trier. La faveur personnelle du cardinal Fleury a 
inondé la Franoe non-seulement da proscriptions, 
mais d'expatriations, st-simon, 415, 225. 

— hist xvi" s. Expatriation, cotgbave. 
— ÉTYM. Expatrier. 
EXPATRIÉ, ÉE (èk-spa-tri-é, ée), pari. passé. 

Qui a quilté sa patrie ou qui a été chassé de sa pa- 
trie. Expatrié depuis longtemps et établi en Améri- 
que. II y a trente ans que, dans une ville dTtalie, un 
jeune homme expatrié sa voyait réduitii la dernière 
misère, il était né calvinisle, j. j. rouss. Émile, iv. 

EXPATRIEI! (èk-spa-tri-é), j'expatriais, nousex- 
patriions, vous expatriiez; que ['expatrie, quenous 
expatriions, que vous expatriiez, v. o. ||1° Obliger 
quelqu'un à quitter sa patrie. On Fa expatrié. 
|| 1' S'expatrisr, e. ré(l. Quitter sa patrie, aller s'é- 
tablir à Fétranger. Les Phocéens, assiégés les pre- 
miers, sedéfendirentavec courage;il s'expatrièrent 
pour éviter le joug, s'embarquant avec leurs fem- 
mos, leurs enfants, leurs effets, et n'abandonnant 
aux Perses qu'une ville déserte, condillac, Hist. 
ano. ii, i. Pour vous expatrier, mon enfant, de la 
sorte, Sans doute vous aviez un motif, un objet? 
collin lTiarleviile, Vieux célib. iv, 3. || Fig. Jo 
consens quffl [le sage] y fasse un tour [dans les 
plaincs de Fimmensité], mais je ne veux pas qu'il y 
séjourne; s'expatrier ainsi, ce seraitn'ôtre ni parent, 
ni ami, ni citoyen, dider. Claude et Nér. u, 2t. 

— ^SYN. expatrier, exiler Expatrier n'einporte 
que 1 idée de sortir de sa patrie; exiler y joiní 1'idéo 
qu une condamnation ou une autorité supéricure 
nous oblige ü en sortir. 

— HIST. xiv" s. Expatri6zs'entendenton deux raa- 
nieres ou pour les absens du pays ou pour les exilez 
et bannis, doutilier, Somme rural, p. 63, dans 
LACURNE. 

— étym. Lat. ex, hors de, et patrie. 
t EXPECTANCElèk-spè-ktan-s'), s./l Néologisme. 

Etat de ce qui attend. Plusieurs centaines de mil- 
lions de fpanes en billets de Féchiquier peuvent se 
maintenir dans la circulation è Londres, place oü 
abondent des capitaux en expectance de placement, 
par conséquent en élat d'ofTres, mollien, Mém. t. 
ni, p. 247, note. 
— ÉTYM. Expeclant. 
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EXPECTANT, ANTE (èk-spè-ktan, ktan-t'), a/lj. 
|| 1° Qui attend. Médecine expeotante, ceile qui, at- 
tendantque la nature agisse par elle-même, etnpioie 
des moyens peu actifs. (1 Par extension. Méthode 
expectante, règle de conduite par laquelle on se 
comporte comme la médecine expectante. Elle [la 
science sociale] a pris une excellente altitude, en 
recommandant aux gouvernements la méthode ex- 
pectante, le respeot des phénomènes spontanés, le 
laisser faire, M. roulleaux, Fragm. économiqucs, 
p. 221. || Les grandes puissanoes sont dans une alti- 
tude expeotante, elles attendent les événements 
pour se décider. || 2° Qui est dans Fattente d^no 
place, d'un emplqi, d'un payement, etc. Le capital 
qui sera liquidé appartiendra aux porsonnes jouis- 
santes ou expectantes qui y aurontdroit, Décret dit 
23 floréal an u, Rapport de cambon, p. 100. H S. m. 
Celui qui doit avoir la première place vacante. Après 
quelques annéesde pratique, il fut roçu expectant 
à FHôtel-Dieu, fonten. ITonn. U 3° Terme de jar- 
dinage. CEil expectant (voy. latent), 

— hist. xvi" s. Quand Fung des dits conjoints va 
de vie à trepas, delaissant enfant ou enfans; aux 
dits enfans appartiennent les heritages en fond et 
propriété expectant; et au survivant le viage et 
usufruit seulement, sa vie durant, JVbuu. coust 
gén. 1.1, p. 442. 

—ÉTYM. Lat. exspectans, àe exspectare, altendre, 
de ex, etspectare, regarder (voy, spectacle). 
| EXPECTANTISME (èk-spè-ktan-ti-sm'), s. m. 

Terme de médecine. Nom de railleriedonnéàlacir- 
conspection des partisans de Ia méthode expectante. 

EXPECTATIF, XVE (èk-spè-kta-tif, ti-v"), adj. 
Qui donne droit d'attendre, d'espérer. Les indulta 
étaient des grâces expeotatives. 

— HIST. xvi' s. Mandais deprovidendo, gracesex- 
peotatives gensrales ou speciales, reservations, re- 
grez, translations, mesmes deprelatures, dignitez, 
et autres benefioes estans à la nomination du roy... 
ne sont receues enFr.mce, p. pithou, 54. 

— ÉTYM. Voy. expectant. 
f EXPECTATION (èk-spè-kta-sion), s. f. || 1° At- 

tente do quelque événement. La grande expecfalion 
du publica été heureusement terminée, noss. Lett. 
àbh. 238. D'Harcourt tenait tout le monde en ex- 
pectation, et seprésentait avec un poids et une au- 
torité qui ne s'éloignaieiit pas de Faudace, st-eim. 
259 218. || 2" Termo de médecine. Méthode dans 
laquelle le médecin, observant la marche des mala- 
dies et laissant agir Ia nature, n'intervient aotive- 
ment qu'<i Fapparition desympfômes fàcheux. 

— HIST. xiv"s. Les philosophes.... dientque paour 
est expeotation ou supposement de mal à venir, 
oresme.Eííí.78. ||xvi"s.Tiberiuslevoulutsurmonter 
en attentant oeste hardie entreprise et qui estoit de 
tresgrandeexpectation, amyot, les Gracques, li 

— ÉTYM. Provenç. especlac.io, expectacion; du 
lat. cxspectationem, áe exspectare (voy. expectant). 

EXPECTATIVE (èk-spè-kta-ti-v*), s. /•. || 1° At- 
tente fondée sur des promesses ou des probabilités. 
Être dans Pexpectative. Une agréable expectative. 
Ces jouissants, dans certainscas, pourraient éprou- 
ver une diminution sur leurs rentes actuelles, qui 
tournerait au profit des expectants qui, n'ayantrien 
fourni, ignorent quelquefois jusq^à Fexistence de 
cette expectative, Décrct du 23 floréal an n, Rap- 
port de cambon, p. 99. Donnaut aux simples expeo- 
tatives une valeur disponible, ib. p. 1 oo. 11 Avoir Fex- 
pectative d'un emploi, d'une succession, yavoirde 
justes prétentions, pourle temps oü Fon pourrales 
faire valoir. || On dit quelquefois : une triste expecta- 
tive. || Ironiquement. La belle expectative! || Én ex- 
pectative, en espérance. || 2° Espèce de droit de 
survivance qu'oii donne en certains pays. Le roí d'Es- 
pagne lui donna Fexpectative de la première com- 
manderie vacante. Plusieurs étrangers trouvaient 
ces expeotatives de successions si avantageuses ü 
FEspagna qu'ils croyaient à un manége cachê, ST- 
sim. 400, 1 21. || 3- Leltre ou brof du pape qui don- 
nait ÍFcelui à qui on Fadressait, Fassuranoe qu'il 
serait pourvu d'un certain bénéfice, lors de Ia va- 
cance. Les expectatives sont abolies. || 4° Terme do 
théologie. Acte do Sorbonno qui se soutenaitpar un 
éoolier de théologie pour s'exercer avant la vesperio 
dos licenoiés, et en aüendant qu'arrivassent les 
docteurs qui devaient argumenter à la vesperio. 

— ÉTYM. Expcclalif. 
EXPECTORANT, ANTE (èk-spè-kto-ran, ran-F), 

adj. Qui facilito Fexpectoration. I] Substanüvement. 
Un bon expectorant. 

EXPECTORATION (èk-spè-klo-ra-sion), s. f. 
il 1° Terme da médecine. Action d'expectorer. 
jj 2» Fjg- Terme de lacour de Rome. Action de faire 
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sortir du secret de la pensée la nomination d'uri oar- 
dinal. Le roi consentit à Texpectoration, et dépè- 
cha un courrier à Polignao pour le faire revenir 
sur-le-champ, st-sim. 339, 197. 

— ÉTYM. Expectorer. 
EXPECXORÉ, ÉE (èk-spè-kto-ré, Tie},part.passé. 

Les raatières expectorées avaient Taspect purulent. 
EXPECTORER (èk-spè-kto-ré), ti. a. || Io Terme de 

médecine. Rejeter, en toussant, les mucosités ou 
autres matières qui obstruent les bronches. || Abso- 
lument. Cela fait expectorer. Ce malade expectore 
facilement.il 2o Fig. Terme de cour romaine. Rendre 
publique une nomination qui est m pello. Le papé 
fit averlir le roi qu'!! allait expectorer Polignac aveo 
les autres et que cela ne se pouvait plus différer, 
ST-SIM. 339, 197. 

— étym. Lat. expcctorare, de ex, hors, et pec- 
tus, pectoris, poitrine (voy. pis, í. m.). 

EXPÉDIÉ, EE (èk-spé-di-é, ée), pari. passe. 
II 1° Transmis par un moyen de transport. Un ballot 
expédié par le roulage, |! 2o Terminé promptement. 
Une alfaire expédiée à la hite. || De qui on a réglé 
le compte, Pafiaire. Voilà douze artistes expédiés 
en douze pages, diderot, Solondei7S7, QEuvres, 
t. xiv, p. 288, dans pougens. || 3° Mis à mal, perdu, 
tué. Les assassins s'étaient sauvés, ne doutant pas 
qu'il ne fút expédié, iiamilt. Gramm. 11. DansFes- 
prit de Florise il est expédié, gresset, Méchant, 
v, 1.1| 4° Mis au net, copié. X la fin mon père en- 
voya chercher ses provisions de grand écuyer; elles 
n'étaient pas, disait-on, expédiées, st-sim. 8, 103. 
H 5o S. f. Expédiée, genre (Fécriture courante. 

t EXPÉDIENCE ( èk-spé-di-an-s'), s./■. Qualité 
de co qui est expédient. 

— HIST. xin' s. Puis se soufiri trair et vendre, 
Batre, lier, cloer et pendre, Pour haster nostre 
expedience [libération], Son doulz costé ouvrir et 
fendre, j. de meüng, Tr. 321. 

— ÉTYM. Expédient. 
1. EXPÉDIENT (èk-spé-di-an), adj.m. Qui ex- 

pédie, facilite, profite. II était expédient de faire 
cela. Vous seul [Dieu] savez ce qui m'est expédient, 
vous êtes le souverain maltre, faites ce que vous 
voudrez, pasc. Prière pour L'us. des maladies. Ne 
croyant pas que tout ce qui était permis fút ex- 
pédient, flécii. M. de Mont. Si tout leur est per- 
mis, tout n'est pas expédient, mass. Carême, Mé- 
lange. Quand le prinoe lui a dit [à.un citoyen]: II 
est expédient à TÊtat que tu meures.... j. j. rouss. 
Contr. soe. li, 5. 

— REM. Expédient n'est.employé qu'au masculin 
et avec le verbe être. II n'y a cependant aucune rai- 
son pour ne pas en user comme dans les siècles pas- 
sés, lui donner un féminin et Temployer ainsi que 
tout aulre adjectif. 

— HIST. xiv" s. Qüe pour notre vie faire bonne, 
il estmiex^t plus expedient dire et prononcier que 
delettacion est malvese chose, oresme, Elh. 294. 
Ordonnances justes et expedientes, id. Thèse de 
meunier. || xvie s. L'Estat de France est maintenant 
si atlenué et affoibli, qu'il ne seroit pas expedient 
qu'il se departist de ces alliances, lanoue, 379. 

— ÉTYM. Provenç. expedien; espagn. espediente; 
ilal. espediente; du latin expedire, être ulile, pro- 
prement dégager, de ex, hors, et pes, pedis, pied: 
tirer le pied hors. D'après Pa.sgrave, p. 9 (xvi0 siè- 
cle), on prononçait euspedient. 

2. EXPÉDIENT (èk-spé-di-an), s. m. || i° Moyen 
de se tirer d'embarras, d'arrivor i ses fins. L'expé- 
dient qu'ils ont pris en oette circonstance. Quel est 
Texpédient que Caton me propose? mair. Mort 
d'Asdr. v, 2. Il ya d^utres personnes [que les avo- 
catsj A consulter, qui sont bien plus accommodan- 
tes, qui ont des expédients pour passer doucement 
par-dessus la loi et rendre juste ce qui n'est pas 
permis, mol. Mal. imag. i, 9. Lo trop d'expédients 
peut gâler une aflaire.... N'ea ayons qu'un, mais 
qu'il soit bon, la font. Eabl. ix, 14. Vous avez 
trouvé des expédients pour rendre la confession 
douce, pasc. Prov. 12. n Être fécond, fertile en ex- 
pédients, être habile à imaginer toutes sortes de 
moyens de sortir d^mbarras. Tout cela s'est fait par 
mon génie, fertile en expédients, fén. Üial. des 
morts mod. 19. Cette íerlilité d'expédíents vient 
moins d'étendue et de force de génie que de défant 
de force et de juslesse pour savoir cboisir, id. ib. 
Pour toi, de qui 1'esprit et délicat et fin, Prompt en 
expédients, en ressources ferlilo, Découvre d'un coup 
d ceil les moyens et la fin, ciiaul. Au marquis de 
la Vare. || h sa prond souvent en mauvaise part 
pour indiquer une mesuro qui tire d'embarras pour 
le moment, mais laisse subsister la difliculté. Ce 
n'est là qu'un expédient, ce n'est pas une solution. 

EXP 
|| 2° Au plur. Moyens onéreux et extremes qu'on em- 
ploie pour se procurer de 1'argent. II est aux expé- 
dients. Le malheur de vous être trouvé chargé de 
dettesde famille tròs-considérables qui yous ont forcé 
d'en faire encore de nouvelles et de recourir à des 
expédients aussi onéreux que désagréables, volt. 
Lelt. Morangiès, 30 oct. 1772. Ouoiqu'elle fút sans 
cesse aux expédients pour vivre, 3.3. roüss. Confess. 
v. || 3o Ancien terme de pratique. Sorte de concilia- 
tion dans laquelle les parti es se concertaient d'avance 
sur la décision que le juge deyait rendre. Jugement 
d'expédient,jugement rendu sur Taccord des parties. 

— hist. xiv° s. Pour le commun expedient [avan- 
tage], oresme, Thèse de meunier. 1| xv0 s Ne 
sait on trouver nul expedient, comm. i, 16. ||xvi" s. 
Cest expedient leur sembla três bon pour pacifier 
leur dissention presente, amyot, Numa, 5. 

— ÉTYM. Expédient 1. 
EKPÉDIER (èk-spé-di-é), j'expédiais, nous expé- 

diions, vous expédiiez; que j'expédie, que nousex- 
pédiions, que vous expédiiez, v. a. 1| Io Faire partir 
pour une destination. Expétiier un ballot par le che- 
min de fer. Expédier un courrier, une estafette. Lui 
qui faisaitquolquefois expédier des lettres de cachet, 
volt. 1'Ingénu, 20. En isot, une société formée en 
Bretagne expédia deux navires pour prendre part, 
s'il était possible, aux richesses de 1'Orient, que les 
Portugais, les Anglais et les Hollandais se dispn- 
taient, raynal, Hist. phil. iv, 2. || 2° Hâter l'exé- 
cution d'une chose, la fin d'une alfaire. S'agit-il de 
la conscience, on n^ regarde pas de si près, et il 
semble que ce soit une de ces aflaires qu'on peut ex- 
pédier dans 1'espace de quelques moments, bourd. 
Pensées, t. 1, p. 319. Ceux qui expédient le plus 
d'affaires, fén. Tél. xxn. U y a ici trop de monde; 
on expédie les audiences trop rapidement, volt. 
VIngénu, 15. Xénopbon, au livre des Revenus, vou- 
drait qukm donnât des récompenses à ceux des pré- 
fets du commerce qui expédient le plus vite les pro- 
cès, montesq. Esp. xx, 18. || Absolument, en ce 
sens. Nous n'aurions jamais fail ici, si nous voulions 
appuyer autant. sur chaque uouvelle; il faut ex- 
pédier, expédiez à notre exemple, sév. 198. || En ce 
sens il se dit aussi des personnes. Ce juge expédie 
promptement les parties. II est là embarrassé à ex- 
pédier quelques malades, et jevais lui dire que vous 
êtes ici, mol. Puurceaugn. i, 7. S'il y a píusieurs 
personnes qui n'aient pas plus de droit d'être expé- 
diées Tune queTautre, le juge qui prendra quelque 
chose de l'une à condition de 1'expédier iapremière, 
péchera-t-il? pasc. Prov. 8. Je vous conduirai Á 
mon maitre, d'abord que j'aurai expédié ce bon la- 
boureur, lesage, Gí7 Rias, hi, 3. Quoique je n'aie 
plus guère besoin de pratiques, il est toujours bon 
d'expédier les vieilles; quelque profession que Fon 
quitte, il en faut sortir aveo honneur, dancourt, 
la Femme dHnlrigue, iv, 12. Ils perdent plus de 
temps à me remeltrequ'ilsn'en auraientmis àm'ex- 
pédier, j. j. rouss. Hél. in, 23. |] 3o Déolarer à la 
hâte. J'entends à demi-mot, achève et nFexpédie 
Promptement le motifde celte maladie, corn. Mél. 
iv, 1. De prime abord sont par Ia bonne dame Ex- 
pédiés tous les péchés menus, la font. Mari conf. 
|| 4o Familièrement. Expédier de Fargent, des pro- 
visions, les dépenser promptement. II a expédié son 
dlner en quelques minutes. Après avoir expédié une 
partie du gibier, lesage, Gil Rias, vi, 1. || 5° Se 
débarrasser de. Si vous pensiez nFexpédier, en me 
mandant des merveilles de votre santé.... sév. 421. 
L'on voit des gens brusques, inquiets, snffisants, 
qui, bien que oisifs et sans aucune aflaire qui les ap- 
pelle ailleurs, vous expédient, pour ainsi dire, en 
peu de paroles etne songent qu'à se dégager de vous, 
la bruy. v. |1 Par extension. Je me souviens de ce 
que je soulTris à la maladie de ma pauvre tante, et 
comme vous me fites expédier cette douleur, sév. 
225. || 6° Meltre à mal, ruiner. Ils avaient porté 
beaucoup d'argent au jeu, ils furent promptement 
expédiés. Cest le coup, scélérat, par oú tu uFexpé- 
dies, Et voili couronner toutes tes perlidies, mol. 
Tart. v, 7. Tandis qu'on Fexpédiait insensiblemenl, 
la fidèle Fatime qui s'aperçut de sa décadence, rêva 
une nuit qu'elle le quittait et le lendemain elle le 
quitta, mabmontel, Cont.mor. Mauv. mère. || Faire 
mourir. La maladie Faura bientôt expédié. Cest de 
la meilleure foi du monde qu'il [un médecin] vous 
expédiera, mol. Mal. imag. m, 3. Ce portier dulo- 
gis était un chien énorme, Expédiant les loups en 
forme, la font. Fabl. IX, IO. II n'en faut pas da- 
vantage, avec une direction d'intenlion, pour expé- 
dier un hommeensüreté de conscience, pasc. Prov. 
7. Les habitants d'Avila se font une grande joie de 
voir expédier aujourd'hui quelqu'un de ces voleurs, 
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lesage, Eslev. Gonz. ch. 8. || Expédier un homme 
en forme commune (voy.commun) , ou Fexpédieren 
bref, lui gagner tout son argent, le mettre à mal, 
le faire mourir. Eh! messieurs, laissez-moi mourir; 
Permettez qu'en forme commune La parque nFex- 
pédie, etfinissez vos pleurs, LA font. Fabl. xn, fi. 
|| 7o Terme de pratique. Faire la copie liltéraled'un 
aote. Passez chez votre notaire afin qu'il expédie votre 
contrat. ||8» S'expédier, v. ré/l. Se bater, se dépê- 
cher. Allons, qu'on s'expédie. || Être fait Ala IFUe. 
Cela ne peut pas s'expédier ainsi. || Être raitprompte- 
ment. Par ce moyen [la division desaffaires] tout s'ex- 
pédie avec ordre et distinetion, boss. Polit. x, n, 4. 

—HIST. xiv's. Un seulne pourroit entendre, nebien 
delivrer ou expedier toutes les causes et les contro- 
versies d'un grant pueple, oresme, Thèse de meu- 
nier. || xv= s. Et crioient à ceulx qui estoient sur 
Feschaffaut qu'ilz les expediassent, et incontinent 
ilz eurenttous deux les tesles trenchées, comm. v, 
17. || xvi° s. Puyspatenostres en avant; pour lesquel- 
les mieux en forme expedier.... rab. Garg. I, 22. Et 
pour avoir plus tost expédié, je presupose, qu'en 
courage, experience et nombre, les deux esqua- 
drons soyent esgaux, lanoue, 3io. Les grands tra- 
vaux [maux] expedient et depesehent promptement 
Fhomme, et les longs no sont pas grands, amyot, 
Comm. lire les poetes, 65. II fera acheter de vieils 
beufs es marchés d'alentour, afin de s'en servir i 
boutées [coups de travail] pour expedier ses labours 
et semences, o. de serres, 298. 

— ÉTYM. Latin fictif, expeditare, fréquentatif do 
expedire (voy. expédient i). 

EXPÉDITEUR (èk-spé-di-teur), s. m. Terme de 
commerce. Celui qui expédie des marohandises. Les 
frais ne sont pas à la cbarge de Fexpéditeur. 

— HIST. XVI' s. Quel expediteur de causes, quel 
abregeur de procès, quel videur de debats.... ce 
seroit! rabel. dans le Dict de dochez. 

— ÉTYM. Expédier. 
EXPÉDITIF, 1VE (èk-spé-di-tif, ti-v'), adj. Qui 

expédie promptement les aflaires; prompt en be- 
sogne. Cest un homme expéditif, qui aime A dépê- 
cher ses malades; et, quand on a A mourir, cela se 
fait aveo lui le plus vite du monde, mol. Pourc. i, 
7. (| II se dit aussi des choses qu'on dépêche, qiFon 
fait promptement. La science, Fesprit, le talentrFé- 
taient pas encore des choses commodes, expéditives, 
qu'on veut acquérir en une heure, pour enuseraus- 
sitôt, villemain, iífí. fr. 18° siècle. 2° part. lreleç. 

— HIST. xvi' s. Ceulx mesmes qui le halssoient et 
qui le craignoient, s'esbahissoient de veoir com- 
ment il estoit actif et expeditif en toutes choses, 
amyot, les Gracq. 39. 

— ÉTYM. Voy. EXPÉniER. 
EXrÉDITION (èk-spé-di-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. Hl' Aolion d'expédier, d'envoyer par 
une voie quelconque de transport. Cexpédilion des 
marchandises. || Commerce d'expédition, genre de 
commerce qui se borne A Fenvoi, vers une destina- 
tion ultérieure, de marchandises arrivant. de Fé- 
tranger et pour le compte de Fétranger. || Au plur. 
Dépêches, lettres, actes. Ce courrier atlend ses 
expéditions. || Expéditions en cour de Rome, se di- 
sait des aflaires dont les banquiers se chargeaient 
pour cetle cour, et qui se faisaient aussi prompte- 
ment qu'il se peut par la voie des courriers. || 2" Ac- 
tion d'expédier, de hAter; diligence. De Funité d'une 
même volonté dépendent Fexpédition, le secret, 
Fobéissance, Fordre et Funion, fkn. t. xxn, p. 439 
L'expédition des affaires devient plus lente A mesure 
que plus de gens en sont chargés, j. i. rouss. Contr. 
soe. m, 2. 1| Homme d'expédition, homme qui ter- 
mine promptement les affaires. || Chose de prompte. 
expédition, chose qui se fait vite. II faut attendre 
que la premíère édition [du Dictionnaire de Bayle], 
dont on a tiré plus de deux mille exemplaires, soit 
vendue; et ce n'est pas une chose de prompte expé- 
dition, bayle, Lelt. à la Monnoye, 19 aoút 1097. 
1| 3° Terme de guerre. Entreprise A main armée et 
en corps de Iroupes contre un pays. L'expédition de 
Xercès contre la Grèce. L'expédition d'Égyple. Mar- 
cellus employa une bonne partie de la seconde an- 
née tlu siége A diverses expéditions qu'il fit en Si- 
cile, rollin, Hist. anc. UEuvres, t. x, p. 81, dans 
pougens. Clovis n'avait pas été le seul des princes 
chez les Francs qui eút entrepris des expéditions 
dans les Caules, montesq. Esp. xym, 29. Cimon, 
par des voies legitimes, avait acquis dans ses expé- 
ditions une fortune immense, bautiiél. Anach. in- 
trod. part. n, sect. 3. Ainsi les grandes expéditions 
s'écrasent sons leur propre poids; le génie de Na- 
poléon, en voulant s'élever au-dessus du temps, 
du climat et des distances, s'était comme perdu 
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dans l'espace, ségur, Ilist. de Nap. ix, U. H Expé- 
dilion maritime, ou, simplement, expédition, entre- 
prise pour des découvertes, pour le commeroe ou 
pour la guerre de raer, || 4o Fig. Visite, voyage qui 
se fait à rimproviste. Le lendemain de ma dernière 
lettre écrite, je vois revenir i Theure que j'y pen- 
sais le moins ma belle-fille.... cela me surprit et 
ra'aurait inquiétée, si je ne voyais clairement qu'elle 
en ést fort aise et que c'est d'aussi bon ctcur que 
de bonne gràce qu'elle a fait cette expédition, sév, 
692. || Ironiquement, équipée, chose faite mal à 
propos. Vous êtes allé it teüe assemblée; vous avez 
fait là une belle expédition. || 5o Terme de pratique. 
Aotion de copier. Pressez l'oxpédition de cet aote. 
|| Copie légale, non revêtue de la forme exécutoire, 
d'actes notariés ou de jugements. L'expédition d'un 
acte de vente, d^n brevet. || 6o Figure de rhétori- 
que par laquelle on écarte tout, excepté un seul 
chef, sur lequel on réunit toute la force de son 
raisonnement; c'est une sorte de paralepse. 

' HIST. xv s. II avoit mis sus une audience pu- 
blique.... et si faisoit de bonnes expeditions, et [je] 
1 y vey, huit jours avant son trespas, deux bonnes 
heures, comm, viu, 18. || xvr s. En ces lointaines 
expeditions [les croisades], lanoüe, 398. Nul des 
dits bourgeois ne peut estre tenu aller en expédi- 
tion ou voyage pour ledit seigneur, si bon luy sem- 
ble, qu'il ne puisse revenir couober en sa maison, 
la thaum. Cout. de Berry, p. ics, dans lacurne. 

— étym. Provenç. expeditin; espagn. cxpedicion; 
ital. spedizione; áulnt. expeditionem, de expedire, 
débarrasser (voy. expédient i). 

EXPÉDITIONNAIRE (èk-spé-di-sio-nê-r'), s. m. 
|| 1° Terme de commerce. Celui qui est chargé de 
faire des envois de marchandises. || 2o Commis 
chargé de faire des expéditions ou des copies. II est 
expéditionnaire au ministèra de Fintérieur. || 3o Aü- 
trefois , s'est dit de certains officiers, établis en 
France, pour solliciter en cour de Rome les rescrits, 
bulles, provisions, etc. || 4° Adj. lianquiers et no- 
taires expéditionnaires, banquièrs, notaires qui se 
chargeaient de faire les expéditions en cour de 
Rome. || Qui fait dos copies. Commis expédition- 
naire. 11 [Béranger] était li [au ministère] simple 
copiste expéditionnaire, p. l. courr. Lelt. n, <75. 
|| Chargé d'une expédition militaire. Larmée expé- 
ditionnaire du Mexique, rarmée chargée d une ex- 
pédition dans le Mexique. 

— ÉTYM. Expédüion. 
t EXPÉDITIVEMENT (èk-spé-di-ti-ve-man), adv. 

D'une manière expéditive. LTnsurrection [de tsao] 
qui trancha si expéditivement la difficulté et poussa 
les courages qui s'étaient enhardis jusqu^u refus 
de Ibmpôt.... carhel, OKuvres, t. m, p. 460. 

— ÉTYM. Expéditive, et le suffixe ment. 
EXPÉRIENCE (èk-spé-ri-an-s'), s. f. || 1° Acte 

d'éprouvor, davoir éprouvé. Je ne vous en croirai 
qidaprès l'oxpérience, corn. Cid, n, t. L'expérience 
que j'ai de la confusion des disputes, pasc. Esprit 
géom. i. Ahl de vos premiers ans Rbeureuse expé- 
rience Vous fait-elle, seigneur, hair volre inno- 
cence? rag. Brit. iv, 3. Vous ne savez pas, répon- 
dit Idoménée, combien toutes les expériences sont 
inutiles aux princes amollis et inappliqués qui vivent 
sans réflexion, fén. Tél. xm. Le monde entier est 
occupé à observer un seul homme [le roi] à toule 
heure, et à le juger en toute rigueur: ceux qui le 
jugent n'ont aucune expérience de 1'état od il est, 
to, j6. xii. [Les róis sont] défiants , par i'expérience 
conlinuelie qu'ils ont de 1'arlifice des bommes cor- 
rompus dont ils sont environnés, id. il). xm. Colui 
qui a eu 1'expérience d'un grand amour, négiigo 
1'ainitié, la bruy. iv. L'expérience du monde en 
liégoúle, on le sait, J. J. nouss. Émile, iv. || Faire 
1'expérience d'une chose, Ia ressentir, Teprouver. 
X mes dépens j'en fais 1'expérience, régnieu, É/éy. 
v. La haute vailiance Dont je ne fais ici que trop 
d'expérience, corn. . Scrfor. m, 2. || En un antro 
sens, faire rexpérience de, essayer si une chose 
réussit. Et de votre beauté faites rexpérience, mair. 
Sophon.ui, 2. Saint-Aubin en a faitcent fois 1'expé- 
rience [d'un conseil médical], sév. 395. jj Dans le 
style élevé, faire 1'expérience de, faire 1'apprentis- 
sage. 11 vint chercher la guerre au sortir de l'en- 
fance. Et même en fit sons moi la noble expérience, 
rac! Dajaz.i, 1.112'' Connaissance des choses ac- 
quise par un long usago. Cest fia patienoe à souífrir 
un maiheur] 1'eflet vertueux de votre expérience, 
corn. Ilor. v, 2. L'expérience consomraée est la 
couronne des vieillards, et la crainte de Dieu est 
leur gloire, saci, llible, Ecclésiastiq. xxv, 8. Une 
jeune souris de peu d'expérience Crut íléchir un 
vieux chat..,. i.a pont. Fahl. xn, 5. Ce quTtne judi- 
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cieuse prévoyance n'a pu mettre dans 1'esprit des 
hommes, une maitresse plus impérieuse, je veux 
dire Rexpérience, les a forcés de le croire, boss. 
Reine d'Anglet. Je m'en reposerai sur votre expé- 
rience, p.ac. Brit. in, J. Un roi sans expérience de 
la guerre, fén. Tél. v. L'expérienoe est la mémoire 
de beaucoup de choses, diderot, Opin. des anc. 
philos. (Hohbisme). Expérience signifle communé- 
ment la connaissance acquise par un long usage de 
Ia vie, jointe aux réflexions que l'on a faites sur 
ce qu'on a vu, et sur ce qui nous est arrivé de bien 
et de mal, nu mars. (Xuvres, t. v, p. 247. Ne son- 
geons qii'à rendre utiie et salutaire aux hommes 
cette expérience héréditaire que le présent dispose 
et lègue aux siécles à venir, marmontel, Élém. 
littér. QEuvres, t. vm, p. 76, dans pougens. L'es- 
prit, la pureté des intentions et de Filme ne sau- 
raient tenir lien d'expérience, genlis, Veill. du 
chát. t. ii, p. 416, dans pougens. || Au. plur. Ses 
longues expériences étaient pour FEtat un trésor 
inépuisable de sages conseils; et sa justice, sa pru- 
dence, la facilite qu'il apportaitaux affaires, iui mé- 
ritaient la vénération et 1'amour de tous les peu- 
ples, iioss. le Tellier. H 3o Tentativo pour reoonnaitre 
comment une chose se passe. Expérience de phy- 
sique, de chimie, de physiologie. Les expériences 
sont les véritables maltres qu'il faut suivre dans la 
physique, pasc. Besant. de Vair, Conclusion. L'art 
de faire des expériences porté k un certain degré 
n'est nullement commun, fonten. Newton. [L'écri- 
ture] par laquelle les produetions, les vues, les ex- 
périences, les découvertes de tous les ílges accumu- 
lées servent de base et.de degré à la postérité pour 
s'élever toujours plus haut, türgot, 2° disc. en 
Sorbonne. Personne n'a su mienx disposer une ex- 
périence pour la rendre propre, soit k confirmei' les 
résultats de la théorie, soit k servir de base au cal- 
oul, condorcet, Daniel Bernoulli. En physique le 
mot expérienoo se dit des épreuves que Ton fait pour 
découvrir.les différentes opérations et le mécanisme 
de la nalure, du marsais, Oíiuvres, t. v, p. 249. 
11 faudrait laisser à la postérilé des expériences com- 
mencées; 11 faudrait la mieux traiter que l'on ne 
nous a traités nous-mêmes, buff. Exp. sur les vé- 
ge't. 2" mém. || 4° Expérience, se dit quelquefois ah- 
solumentpour méthode expérimentale, connaissance 
d posteriori par Tobservation des faits. 

— hist. xhi" s. Ainsinc va des amis poissans, 
Douz est i lor mescongnoissans [à ceux qui ne les 
connaissent pas] Lor servise et lor acoinlance Par 
le defaut d'experience, ia Bose, 18781. || xiv8 s. Cure 
nouvelement aquise et demenée en lumi re [ arl'ex- 
I erience de ceux d'ore [d à présent], n. de monde- 
ville, f° 4. Pour ce que procès de temps, longue 
experience et longue estude y sont requises quant à 
engin de homme, oresme, Elh. x (io). 11 ont expe- 
rience que plusieurs fois ont passés telz perilz, id. 
ib. 79. || xvx" s. Je cognoy par experience cette con- 
dition de nature qui.... mont. i, 4 1. H n'y a que 
quelqucs hommes qui se meslent d'enregistrer leurs 
experienoos, id. m, 23o. 11 ne faut point flater soy- 
mesmes, ni autrui, ains dire franchement ce que 
les experiences passées depaonslrent, lanoue, 22. 
Ceste três helle sentenoe, que 1'experienoe a tant 
de fois fait trouver veritable, id. 41. S'il estoitques- 
tion de savoir si un cheval ou un chieir sont bons 
ou mauvais, on vouldroit avoir du temps pour en 
faire 1'experience avant qu'en juger, m. 70. Com- 
bien d'hommes riches se sont ruinez après ces mi- 
serables experiences [d'alchimie], m. 477. 

— ÉTYM. Provenç. experientia, esperientia; es- 
pagn.^ experiência; itai. esperienzia; du lalin expe- 
rientia, de expcricns, éprouvant, de experiri (voy. 
expert). D après Palsgravc, p. 9, au xvi" siécle, ou 
prononcait euzperiense. 

EXPERIMENTAL, ALE (èk-spé ri-man-tal, ta-1'), 
adj. Qui est fondé sur Rexpérience. Physique, phi- 
losophie expérimentale. Résultats expérimentaux. 
On en a conclu que c'était k la philosophie expéri- 
mentalo à rectifier les calouls de la géométrie, m- 
dkrot, Interpr. de la nat. n° 2, || Méthode expé- 
rimentale, voy. méthode. || Fig. II était nécessaire 
de leur faire commencer sérieusement leur cours 
de vertu expérimentale, genlis, Ad. et Théod. t. 1, 
lett. 49, p. 413, dans pougens. 

— SYN. MÉ1I10DE EXPÉRIMENTALE, EMPIHISME. La 
méthode expérimentale difTère de Rempirisme en 
ceci quolle s'elToroe d'atteindro et atteint en beau- 
coup do cas les lois des faits par 1'induction, et puis 
do ces lois tire des déduotions qu'ello vérilie, tandis 
que Rempirisme n'use ni d'induction ni de déduc- 
tion et ne lie pas les faits. 

— ÉTYM. fancien substantif arpcrímcnl (qui si- 
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gnifiait surtout sortilége); du latin experimenlum, 
essai, de experiri (voy. expert). 

f EXPÉRIMENTALEMENT (èk-spé-ri-man-ta-le- 
man), adv. D'une manière expérimentale. 

— ÉTYM. Experimentale, et ie suffixe ment. 
t EXPÉRIMENTATEDR, TRICE (èk-spé-ri-man- 

ta-teur, tri-s'). || 1° S. m. et f. Terme didactique et 
néologisme. Celui, celle qui fait des essais, des ex- 
périences. || 2° Adj. L'habileté expérimentatriee. 

— étym. Expérimenter. 
t EXPÊRIMENTATION (èk-spé-ri-man-ta-sion), 

s. f. i| 1°Néologisme. Action d'expérimenter. H 2° Mé- 
thode par laquelle s'acqmèrent les connaissanoes 
positives dans la plupart des sciences naturelles. 

— SYN. EXPÉRIENCE, EXPÊRIMENTATION. L'expé- 
rience est proprement Ia connaissance acquise par 
suite de ce que l'on a vu ou éprouvé depuis long- 
temps, et se prend au moral et au physique; Rex- 
périmentation est Ropération que Ron fait pour par- 
venir à une certaine connaissance : il ne s'appliqu0 
guère qu'au physique. 11 est clair que, quand il sha- 
git de physique, de chimie, etc. quoiqu'on dise des 
expériences, on entend des expérimentations; c'esl 
uno extension remarquahle du mot expérience. 

— étym. Expérimenter. 
EXPÉRIMENTÉ, ÉE (èk-spé-ri-man-té, tée) , 

part. passé. || l'>Examinéparexpérience. Un remède 
nouveau expérimenté aveo prudence par un méde- 
cin habile. || 2° Instruit par Rexpérience. Ils étaient 
expérimentés au fait da la guerre, vaugel, Q. C. 
liv. 111, dans richelet. 11 ne faut pas se ílatter, les 
plus expérimentés dans les aílaires font des fautes 
capitaies, boss. Beine d'Anglet. Lesnations les plus 
expérimentées sur la mor voulaient bien déjà obéir 
au premierde tous les Russes qui eútconnu lamer, 
fonten. Czar Pierre I". Pour être un offloier expé- 
rimenté, il ne suffit pas d'avoir fait plusieurs oam- 
pagnes, il faut les avoir faites avec Resprit cRobser- 
vation et avoir su mettre à profit ses propres fautes et 
cellesdes autres, du marsais, CEuvres, t.v,p. 248. 

EXPÉRIMENTER (èk-spé-ri-man - té ) , V. a. 
|| 1° Eprouver par expérience. On ne peut se rendre 
compte decela sans Ravoir expérimenté. Expérimenter 
un nouveau remède. S'il y en a qui nient qu'ils aient 
des idées distinetes de Resprit et du corps.... sur ce 
qu'ilsn'ont jamais expérimentéd'aTOÍrété sans corps, 
desc. jfíep. 11, 0. J'expérimentedéjàquema connais- 
sance s'augmente et se perfectionne peu k peu, id. 
Híédit. iii,I9. Pour avoir expérimenté souvent que... 
pasc. Prov. IB. || Absolument. Le désir d'expérimen- 
ter et de connaltre s'apgelle la concupiscence des 
yeux, parceque, de tous les organes, nos yeuxsont 
ceux qui étendent le plus nos connaissances, boss. 
Concupisc. 8 1| 2° Absolument. Dans les sciences ex- 
périmentales, solliciter la produetion des faits qu'on 
veut observer, àlin de pouvoir parvenir à en assi- 
gner la loi, à endéterminer les causes, à'reconnaI- 
tre la manière dont ces causes agissent. Expérimen- 
tons, méditons, et ne nous étonnons de rien, 
bonnet, 9" lett. hist. natur. Nous n'expérimenlons 
que depuis hior, disait Leibnitz, qui iRexpérimen- 
tait guère, mais qui méditait sans cesse, id. Lelt. 
div. QEuv. t. xn, p. 299, dans pougens. || 30S'expé- 
rimenter, v. réfl. S'instruire par expérience. Quand 
il s'agit de démontrer que Rceil s'expérimentera de 
iui-même, diderot, Lelt. sur lesavevgles. Ilfaudra 
quelque temps à son ceil pour s'expérimenter, id. ib. 
|| Être Robjet d'une expérience. Un remède qui s'ex- 
périmente facilement. 

— SYN. EXPÉRIMENTER, OBSERVER. ObserVCT, C^St 
constater des faits qu'on no modifie pas ou qu'on 
ne peut modifler. L'astronomie est le tliéâtre de 
1'observation. Expérimoiiter,c'est modifier les condi- 
tions des phénomènes pour reconnaltre comment ils 
se passent. Cette dilTòrcnce, aujourd'hui si précise 
entre Robservation simple et l'observation prèparée, 
nétait aperçue ni au xvi" siècle ni par Descartes. 

— HIST. xn" s. Vaches qui ju [joug] iRaient ex- 
perimenté, Bois, p. 21. || xm" s. Se mes cuers [mon 
emurj h droilexpermenle [conjeclure bien], Parto- 
nopex, v. 0333. || xvi" s. Cest grand dommage que 
je ne suis bien experimenlé [mis à Répreuve, appré- 
cié]; car, par faule do me connoltre, je vois que 
vous avez mauvais jugement de moi, marg. Nouv. 
lvi Commence à experimenter comment le succe- 
.deront la doulceuret la olemence, mont. 1, 129. Le 
vaisseau est bon, le pilote experimenlé, id. ii, 23b. 
11 esloit addroit aux armes, expérimenté au faict de 
la guerre, amyot, Marcell. L 11 avait veu et expe- 
rimenlé beaucoup de choses, id. Caton, 62. La 
Motle eut pitié de ces gentils-hommes, leurenvoya 
du pain et du vin par un tambour, les priant d'ex- 
perimenter sa courloisie, d'aub. Hist. 11, 432.... 



EXP 

— étym. Proveno. experimentar, expcrmentar; 
espagn. experimentar; ital. sperimenlare; du latin 
experimentare, de experimentum , de experiri, 
éprouver (voy. expert). 

EXPEKT, PEKTE(èk-spêr, sper-t'), adj. 1| Io Oui 
a, par rexpérienoe, acquis une grande habilelé dans 
un métier, dans quelque chose. Deses mainsàvain- 
cre expertes Elouffantleserpent trompeur, réoniek, 
Uymne. EUe est experto au fait dont il s'agit, la 
font. Comm. 1'espril. Lcs assaillants.... Etaient les 
plns experts en Fart de massacrer, m. Fiancée. Voilà 
le moyen de Jes engager àse rendre experts en leur 
art, pasc. Prov. 8. Le noçher dans son art s'instruit 
pendant Forage; 11 n'y devient expert qu'après plus 
d'un naufrage, pir. Mélrom. v, 2. Le cceur est ex- 
pert en tromperies, chateaubr. Génie, 1, v, 14. 
|| Snbstantivement. Et jusques au manger et au 
boire, nous n'oserons plus rien trouver de bon, sans 
le congé de messieurs les experts, mol. Crüiqúé, 7. 
II renferme tonjours son conte en quatre vers: Bien 
ou mal, je lo laisse à juger aux experts, la font. 
Fabl. vi, 1. || 2° S. m. Terme de jurisprudence. 
Nom donné à des bommes qui, ayant la connais- 
sance acquise de certaines choses,sontcominis pour 
les vérifier et pour en décider. S'en rapporter au 
dire des experts. || X dire d'experts, suivant le dire 
des experts. L'affaire será décidée à dire d'experts. 
|| Fig. Á dire d'exports, sans réserve; looution qui 
vient de ce que le dire des experts est définitif et 
sans réserve. Pendant la fermentation calomnier 
à dire d'expertg, beaumarch. llarb. de Sév. 11, 8. 

— 11E5I. On ditrapert en, dans et d. Avec un in- 
finitif, on ditc.rpert à. 

— SYN. expérimenté, expert. Ces deux motsont 
même radical, le latin experiri, éprouver. Mais le 
premier signifie celui qui a de 1'expérience, à qui 
les clioses sont connues par un long usage; le se- 
cond signifie celui qui a acquis, par 1'usage aussi, 
non pas une connaissance générale, mais une ha- 
bilelé spéciale.Un liomme est expérimentédansles af- 
faires; mais il est expert dans son métier. Ce chirur- 
gien, très-expérimenté, est expert à trai ter les 
raaladies des voies urinaires. 

— HIST. xiv0 s. Conoisans et espers en faií de mo- 
noyes, Ordonn.des róis de Fr. I, p. 770. Les con- 
suls expert et savant du debat et des dissenoions, 
bercheurb, 1° 42. |1 xv0 s. Â conseiller sont ces Ga- 
lois expers, Maisne sceventleursconsaulxexploiter, 
e. deschamps , Conseils des François. || xvp s. Chas- 
que expert doibt estre creu en son art, mont. ii, 285. 

— ÉTYM. Bourguign. rapar; proveno. expert, es- 
perl; espagn. experto; ital. sperlo; dn lat. experlus, 
qui a éprouvé, part. passé d'rapm'n, dera, etdhm 
radical inusité penri, qui est dans pericuium, pé- 
ril (voy. ce mot), et dans periius, liabile. 

f EXPERTEMENT (èk-spèr-te-man), adv. D'une 
manière experte. 

— ÉTYM. F.xperte, et lo suffixe ment; proveno. 
espertamenl; ital. esperlament. 

EXPERT1SE (èk-spèr-ti-z'), s. f. Terme dejuiis- 
prudence. Visite et opération d'experts. Procéder 
par expertise. Faire une expertise. |1 Procés-verbal, 
rapport des experts. Après quatre vacatious, ils ont 
cios leur expertise. 

— HIST. xvie s. On y requeroit aultrefois une ex- 
pertise bellique [expérience militaire] plus univer- 
selle, mont. n, 55. Expertise d'armes, brant. Duels, 
p, 104, dans lacurne. 

— ÉTYM. Expert; provenç. et espagn. esperteza. 
f EXPERT1SER (èk-sp6r-ti-zé), u. n. Faire une 

expertise. 1] Activement. On éxpertisera le dégàt. 
|[ S'expertiser, u. re/í. Etrs expertisé. Cela s'experti- 
sera sans difficulté. 

— ÉTYM. Expertise. 
f EXPIARLE (èk-spi-a-bl'), adj. Qui peut Être expié. 
— HIST. xiv" s. La haine non expiable que il 

avoient contre les Romains, bercheure, f- 33, terso. 
1| xvi0 s. Expiable, oudin, Vict. 

— ÉTYM. Lat. expiabilis, de expiare, expier. 
f EXPIATEÜR, XRICE (èk-spi-a-teur, tri-s'), adj. 

Propre it expier. Puisse la cruauté du destin s'cpui- 
ser sur moi seul, victime expiatrice pour toulc ma 
famille! diuerot, Essai sur Cl. n, 77. Je viens de 
préparer dos dons expiateurs, soumet, Clyte.mn. 1 4. 

— ÉTYM. Lat. cxpialorem, d'expiare, expier ' 
EXPIAT10N (èk-spi a-sion; en vers, de cinq syl- 

labes), s. f. 1| 1" Aclion d'expier un crime, un dilit, 
une faute. 11 trouve 1'expialion de ses fautes dans sà 
patience et dans ses désirs, mass. üaup. || 2o Céré- 
monie religiouse faite en vue d'apaiser la colòre cé- 
leste. Sarrilice d'expiation. Expiations publiques. 
Vos expiations ont satisfait les dieux, volt. Olyrnpc, 
1, 2'Unereligionquiofi'rirait aux iiommesplus (Fen- 
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coaragemcntaux vertussocialesque d'expiationspour | 
lesperversités, w.Dict.phil. Relig.,\. |{ Fête de FEx- 
piation, la quatrlème des fêles établies par Moise. 
Au dixième jour du septième mois, qui est le tepips 
de la fêlo des Expiations, vous ferez sonner du cor 
dans loule volre terre, saci, Bible, Lévit. xxv, 9. 

— HIST. xii0 s. Lejor do s'expiation [Rollor.] Mit 
son cresmal [habit de baptême] droitement jus.... 
BENOlT, II, 7023. 

— ÉTYM. Provenç. expiacio; espagn. expiacion; 
ital. cspiazione; á\i latin expiationem, á'expiare, 
expier. 

EXPIATOIRE (èk-spi-a-toi-r'), adj. Qui a la pro- 
priété d'expier. Toutes les fois que le courroux des 
dieux se déclare par la lamine, par une épidémie 
ou d'autres fléaux, on tâche de le détourner sur un 
homme et sur une fonime du peuple, entrelenus 
par TÉtat pour être, au besoin, des victimes expia- 
toires, chaeun au nom de son sexe, baetiiél. Anaeh. 
ch. 21. X toi, Ronsard, à toi qu'un sort injurieux 
Depuis deux siècles livre au mépris de 1'histoire, 
J'éiève de mes mains l'autel expiatoire Qui te puri- 
fiera d'im arrêt odieux, ste-beuve, Poésies, llon- 
sard. || Sacrifice expiatoire, sacrifioe qui se fait pour 
1'expiation de quelque faute. La messe est un sacri- 
fice expiatoire. [J Chapelle expiatoire, chapelle que 
l'on élève au lieu oú s'est commis quelque acte que 
l'on veut expier. 

— ÉTYM. Lat. expialorius, de expiare, expier. 
EXPIÉ, ÉE (èk-spi-é, ée), part. passé. Qui a été 

objet d'expiation. Oubliez, croyez-moi, des meur- 
tres expiés, volt. Olympe, 1. 2. 

.EXPIER (èk-spi-é), j'expiais, nous expiions, vous 
expiiez; que j'expio, que nous expiions, que vous 
expiiez, v. a. || 1° Réparer un crime par la peine 
qu'on fait subir. Et punissez en moi ce noble crimi- 
nei [Horace, mon mari], De mon sang malheureux 
expiez tout son crime, corn. Uor. v, 3. Enfin le 
sort, dont les vicissitudes laissent rarement le crime 
sans punition, expia la conquête du nouveau monde, 
et les Indiens furent pleinement vengés des Espa- 
gnols, kaynal, Ilist. phil. x, 10. || Terme d'anti- 
quité. Purifier quelqu'un, au moyen de la cérémo- 
nie appelée expiation, de la souillure oontractée par 
quelque faute grave. Eurytion expia Pélée du meur- 
tre de Phocus. || Cest dans ce sens latin qu'expier 
est employé dans la phrase suivante: Rends-moi 
mon sérail conime je l'ai laissé; mais commence 
par 1'expier [exterminer les coupables], montesq. Lelt. 
pers. 153. |1 2oRéparer, parla peine qu'on subit, un 
crime, une faute. Le prince, dont les péchés sont 
plus éclatants, doit les expier aussi par une péni- 
tence plus édiíiante, boss. Polit. vn, vi, 13. Parlez, 
j'ai fait le crime et je vais 1'expier, rac. Andr. v, 6. 
On expiait 1'homicide en donnant une certaine quan- 
lité de bétail [chez les Germains], et toute la famille 
recevait la satisfaction, montesq. Esp. xxiv, 17. 
|| II peut avoir en ce sens un nora de cbose pour 
sujet. fopprobre et le supplice expieront votre au- 
dace, la motte, Inès, m, 3. |1 3° Réparer dTine 
façon quelconque. Impatient déjA d'expier son of- 
fense, rac. Phèd. n, 5. Quantí pourrai-je à vos 
pieds expier ce reprochefin. Bril. m, 7. Mais ce 
n'est pas assez expier vosamours; Avez-vous bien 
promis de me haír tonjours? id. Bérén. v, 6. Le dé- 
sir d'expier sa faute le meltrait au-dessus de lui- 
même, volt, Princ. de Babyl. lo. Comment expier 
les alarmes d'une craintive amante? j. j. nouss. 
Ilél. i, 6. || 4o S'expier, v. rcfl. Être expié. Et peut- 
être il est temps que le crime s'expie, volt. Sem. 
I, 5. 

— HIST. xiv0 s. Expier aucun forfait n'est autre 
chose mès que purger ou mundifler, ou les diex 
apaiser, ou salisfaire à leur volenté, bercheure, 
f0 2, verso. Li cenceur espioient et purifioient le 
peuple par certains sacrifices à ce ordenez, m. ib. 
Les nouveaux faiz sont assez expiez et puniz, m. 
f0 70, verso. 

— ÉTYM. Lat. expiare; de cx, et pius, pieux 
(voy. ce mot). 

EXP1RANT, ANTE (ck-spi-ran, ran-t'), adj. 
|| 1" Qui expire, qui est près d'expirer, do mourir. 
Le malheureux emploi Dont son cmur expirant s'est 
reposé sur moi, rac. Phèd. v, 5. Mais il est expi- 
rant dTine atteinle mortelle, volt. Tancr. v, 3. 
|| 2'' Fig. Qui finit. Un pouvoir expirant. Flamme 
expirante. La liberté semblait oxpirante. [Elle] Vo- 
mit en vain les feux de sa rage expirante, volt. Fa- 
nat. n, 2. Si dos heaux jours naissants on chérit les 
prémices, L^s heaux jours expirants ont aussi leurs 
délices, delille, Bom. des ch. i. || Voix expirante, 
voix qui se fait à peine entendre. 

EXPIRATEÜR (èk-spi-ra-teur), adj. m. Terme 
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d'anatomie. Muscles expirateurs, muscles qui con- 
tribuent à Fexpiration, en resserrant le thorax. 

— ÉTYM. Lal. expirare, expirer. 
ESPIRATION (èk-spi-ra-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || 1° Terme de physiologie. Action par 
laquelle les poumons expulsent Tair qu'ils ont in- 
spiré. Cest Fexpiration qui donne naissance à la voix. 
Hales a prouvé qu'en supposant 1200 expirations par 
heure, nous évacuons en un jour par les poumons 
environ une livre et un tiers de vapeurs ou d'exbala'-- 
sons, bonnet, Contempl. nat. vn, 3, note 2. || Sedit 
aussi en parlant d^n soufílet de forge. || 2o Fin,terme. 
Expiration d'ira brevet, d'une patente, j] Fin d'un cer- 
tain temps marqué. A Fexpiralion de 1'année, du 
trimestre. Elle attendait avec une impatience ioex- 
primable Fexpiralion des trois mois de séjour qu'on 
était forcé de faire dans ce palais, genlis, Veülées du 
chdt. t. iii, p. 400, dans pougens. ||Échéa!ioe d'un 
terme dont on est convenu de part et d'autre. Fex- 
piralion d'un bail. Pbilippe de Valois ne vit pas 
Fexpiration de la trêve; il mourut ít Nogent-le-Roi, 
le 22 aoút 1350, âgé de 57 ans, saint-foix, Ess. 
Paris, OEuvres, t. v, p. no, dajis pougens. X Fex- 
piralion de sa servitude, Fengagé jouit de tous les 
droils du citoyen libre, raynal, Ilist. phil. xvm, 32. 

— ÉTYM. Provenç. cspiracio;ila}. spirasione; du 
lat. expirationem, de expirare, expirer. 

EXPIRÉ, ÉE (èk-spi-ré, rée), part.passé. |1 Io Ex- 
pulsé du poumon. De l'air expiré. |1 2o Mort. S'il 
parati quelque mieux dans Fétat du malade.... dès 
qu'il est expiré, la douleur éclato par les cris et les 
snnglots, boss. Pensces chrét. 38 A ce mot, ce 
béros expiré N'a laissé dans mes bras qu'un corps 
défiguré, rac. Phèd. v, s. Vous sentirez ce ver qui 
vous ronge expiré, mass. Car. Avent. Et d'un père 
expiré j'apportais en ces lieux La volonté dernière 
et les derniers adieux,voLT, Zaire, v, 10. Toujours 
des béros expirés Les béros vivants sont Touvrage, 
gilb. Ode à la reine. |{ 3o Fig. Qui a pris fin. Un 
bail expiré. Votre commission est expirée, boss. 
Par. de Dieu, i. Les six mois expirés, il vola à 
Morges, genlis, Teillées du chdt. t, i, p. 257, dans 
pougens. 

— REM. Lesgrammairiensontcondamné, comme 
.si c'était une hardiesse de Raoine, le participe ex- 
piré pour mort. D'abord Bossuet et, bien avant, 
Montaigne ont employé ce participe; puis la raisou 
que donne d'Olivet, à savoir qtfon nepeut pas plus 
dire expiré pour ayant expiré que paríé pour ayant 
parlé, est mauvaise, car expirer se construit aussi 
bien avec le verbe étre qu'avec le verbe avoir. Du 
reste les écrivains Font adopté. 

EXPIRER (èk-spi-ré). |1 Io V. a. Terme de phy- 
siologie. Expulser Tair qui est entré dans la poi- 
trine. 1| Par exfension. Les végétaux aspirent sans 
doute Fair et Fexpirent, bern. de st-p. llarm. liv. 
6. || 2o V. n. Exhalerson âme, Fâme élant comparée 
au souffle qui s'exhale de la poitrine, mourir. Elle 
a fait expirer un esclave àmes yeux, rac. Bril. iv, 
4. LorsquTl fut expiré, Cassius le dépouilla de ses 
babits royaux, le p. catrou, dans desfontaines. 
|| Par exagération. EUe n'est mariée qu'avec une fi- 
gure qui sort d'un cabinet, qui vient à table, et qui 
fait expirer de langueur, de froid et d'enaui toutce 
qui Fenvironne, marivaux, Jeux de Vam. et du 
has. i, I. || Fig. Les fiots tranquilles viennent ex- 
pirer au pied des canneliers eu fleurs, ciiateaub. 
jíart. 77. IjÈtre détruit. J'ai joui des derniers mo- 
ments de sa gloire [de la Grèce], et je ne Fai quit- 
tée qu'après avoir vusa liberté expirer dans laplaine 
de Cbéronée, barthél. Anach. ch. 72. Hector tomba 
sous lui, Troie expira sous vous, kac. Andr. i, 2. 
i| 3o Premire fin, arriver à son terme. Son bail ex- 
pira à la Saint-Jean, lemiena expiré hier. On veut 
que la substitulion soit expirée au premier degré, 
patru, Plaid. 12, danshichelet. Demain la trêve 
expire et demain í'on farrête, volt. Fanat. n, o. 
Votre Majesté avait bien voulu abréger de moitié le 
temps de saprison; ce terme est expiré, et il y «st 
encere, àce qu'il croit, contre vos ordres, d'aleiib. 
Lettre au roí de Prusse, 10 avril 1767, [j Pig. Cesser, 
sedissiper, s'évanouir. Les sons expirèrent lonte- 
ment. Cette lueur expira par degrés. Dès que ma 
flaniraeexpire, un mot la fait renaitre, corn. litc 
et Bérén. n, l- Cen est fait, je me rends, et ma 
colére expire, id. llodog. iv, 3. Il semble qu'à ces 
mots notre discorde expire, m. Uor. i, 4. D'une ac- 
lion si noire Que ne peut avec elle expirer la mé- 
moire? rac. Phèd. v, 7. Je lo vis, son aspect n'avait 
rien de faroucbe; .Io sentis le reprocbe expirer dans 
ma bouche, id. Iphig. h, i. Notre vocation à 1'aulel 
expire it mesure que nous voyonsrevivre denouvel- 
les espérances pour la terre, mass. Carêmc. Yocal. 
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— REM. Expirer se conjugue avec avoir, quand ou 
veuf exprimer l'acte :le bail a expiré hier; cet 
homme a expiré à 1'instant même; aveo le verbe 
étre, quand on veut exprimer rétat;le bail est ex- 
piré depuis longtemps; cet homme est expiré depuis 
quelques heures. 

— HIST. xiv° s. Li povoir du lieutenant du bailh 
expirera, Ordonn. desrois, t. vn, p. 6ia. De ceste 
amour proprement Hora mortel ne porroit dire Le 
prix, le doux sentement, La grand valour qu'elle 
expire [exhalej, Modus, ms. f° aos, dans lacubne. 
|| xv0 s. Et finira cestui premier livre au trepas du 
três obretien rol de Franco, Chaiiesle Bien aimé, 
lequel expira sa vie en sou hostel de Saint-Paul à 
Paris, monsth. Prol. || xvi« s. La furie des yiperes 
expire par 1'attoucliement d'un rameau de íbuteau, 
rab. Pant. iv, 62. Je luydemanday si hors laguerre 
toute sou auctorité estoit expirée, mont. i, 247. 
Quand nous serons expirez, ce buchier.... id. ii, 36. 
Autant que mes yeux peuvent recognoistre cette 
belle saison expirée.... id. iii, 306. 

— étym. Provenç. expirar, espeirar; port. expi- 
rar; Hàl.spirare; d\x lat. exspirare, deex, et spi- 
rare, souffler. 

■j EXPLANAIRE (êk-spla-nê-r'), s. (. Genre des 
polypiers lamellifères madrépores. 

t EXPLANATION (èk-spla-na-sion), s. f. Syno- 
nyme peu usité d'explication. 

HIST. xn* s. Et 1'esplanation des alquantes [le- 
çons] ai ge mimes [moi-même] dite davant lo poble, 
bormans, Homél. de St Grég. p. 17. 

— ÉTYM. Lat. explanalionem, de explanare, de 
cx, etplanus, plan, uni. 

EXPLÉTIF, IVE (êk-splé-tif, ti-v'), adj. Terme 
de grammaire. U se dit de mots inutiles au sens, 
mais qui servent à remplir la phrase. Dans la phrase 
suivante vous est explétif; Je vous le traiterai comme 
il le mérite. Moi l'est dans les exemples suivants: 
Prends-moi le bon parti; laisse-là tous les livres, 
boil. Sat. viu. Avant que de parler prenez-moi ce 
moúchoir, mol. Tart. ni, 2. || Particule explétive, 
petit mot ou partie de mot qui sAjoute sans chan- 
ger le sens. Jle est souvent dans nos verbes une 
particule explétive. En grec mp est une particule 
explétive. || S. m. Cest un explétif. L'usage des 
explétifs. 

— ÉTYM. Provenç. expleliu; espagn. expletivo; 
ital. espletivo; dulatin expletivus, ieexplere, rem- 
plir, de ex, et 1'inusité plere, remplir. On trouve 
dans A. Cbartier explétif au sens de ce qui remplit; 
Puisqu'ilz ont temps et espace explective, Ballade. 

f EXPLETIVEMENT (èk-splé-ti-ve-man), adv. 
Comme explétif; d'une manière explétive. Vous est 
employé explétivement. 

— étym. Explétive, et le suffixe ment. 
EXPLICABLE (èk-spli-ka-bl'), adj. Qui peut être 

expliqué. Cela n'est pas explicable. 
— étym. Lat. explicabilis, de explicare, expliquer. 
EXPLICATED» (èk-spli-ka-teur), s. m. Celui 

qui explique. Admirable explicateur et ordonna- 
teur du passé et da ces cboses accomplies qui ne 
tirent plus à conséquence, Montesquieu.... sainte- 
eeuve, dans le Dict. de dochez, à moí. || Parti- 
culièrement. Colui qui fait 1'explication de oertaines 
clioses exposées à la curiosité publique. L'explicateur 
d'une ménagerie, d'un panorama. 

— HIST. xvi" s. Explicateur, oddin, Dict. 
— ÉTYM. Lat. explicatorem, de explicare, expli- 

quer. 
EXPLICATIF, 1VB (èk-spli-ka-tif, ti-v'), adj. Qui 

sert à expliquer. Commentaire explicatif. Notes ex- 
plicatives. Ce sont des indults plutôt explicatifs qu'am- 
pliatifs, patru, Disc. pour les Urbanistes. || Terme 
de grammaire. Proposilion explicativo, se dit d'une 
proposition incidente qui ne sert qu'à expliquer 
une idéo principale. EUo est opposée à la proposi- 
tion restrictive ou déterminative. Dans cette phrase, 
Vhomme, qui est un animal raisonnallo, doit 
agir, etc. qtti est, etc. est une proposition explica- 
tive. Au contraíre, dans la phrase l'homme qui est 
venu est reparti, qui est vcnu est une proposition 
restrictive. Dans la proposition explicativo on met 
une virgule avant qui; on n'en met point dans la 
proposition restrictive. 

— étym. Provenç. explicaliu; du lalin explicati- 
vus, da explicare, expliquer, 

EXPLICATION (òk-spli-ka-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1° Discours par lequel on expose 
quelque chose de manière A en donner Tintelligence, 
la raison. Ce mot me fut nouveau et incomiu; je lui 
en demandai Texplication, pasc. Prov. I. Cette fa- 
meuse explication des songes de Pharaon, boss. 

I' 3- C'est Texplication que fait saint Augustin 

de ces paroles, bourd. Caréme, i, Aumâne, 169. 
Pentends clairement cette explication, et je la re- 
çois, malebr. Recherche, éclaircissement, liv. vi. 
|j Explication morale, inlerprétation morale d'un 
texte qui comporte un tout autre sens. Thomas 
Walleis, jacobin anglais, fit imprimer, vers la fin 
du xv" siècle, â Tusage des prédioateurs, une expli- 
cation morale des Métamorphoses d'Ovide, nu mar- 
6ais, Tropes, m, 9. || 2° Ce qui aide à trouver la 
cause, le motif d'unB chose difficile à concevoir. 
Cela me donne Texplication d'un fait dont je n'avais 
puencoremerendre compte, Dící. deTAcad. t) 30Jus- 
tification , éclaircissement. Me donnerez-vous Tex- 
plication d'une telle conduite? Une explication! en 
faut-il quand on s'aime? gresset, Méchant, iv, 7. 
Sons quelque forme qu'elle en parle, une explication 
sévère éclaircit ma honte à Tinstant, beaum. Mère 
coupáble, i, 8. Elle voulut avoir une explication 
particulière avec Mme de Montespan, genlis, Ume de 
Maintenon, t. i, p. 43, dans pougens. Le silence 
suspendit un enlretien qui peut-être aurait conduit 
à une explication heureuse, stael, Corinne, xix, 
6. || Avoir une explication avec quelqu'un, le forcer 
à expliquer ses intentions dans une circonstance 
équivoque. J'ai eu une explication aveo lui. Ilsont 
eu des explioations, une explication. 1| Demander à 
quelqu'un Texplication d'une parole équivoque, lui 
demander ^expliquer un propos quMl a tenu et qui, 
s'i! n'était pas expliqué, paraltrait offensant. |j II se 
dit très-souvent au pluriel. Demander des explioa- 
tions. lj 4°Interprétation, parla parole, dereprésen- 
tations et cboses figurées. Uexplication de la sphère. 
L'explication d'un tableau. 1| 5" Terme de classe. 
L'explioation, latraduction de vive voix d'un a.uteur 
après préparation ou à livre ouverL Ce qui doit do- 
miner dans les classes, o'est Texplication, rolux, 
Traité des Ét. vi, n, n, 5. M. Rollin approuve la 
méthode de commencer par Texplication, c'est un 
grand suffrage, nu mahsais, OEuvres, t. i, p. 234. 

— ÉTYM, Lat. explicationem, de explicare, ex- 
pliquer. 

t EXPLICXT (èk-spli-sit'), s. m. Terme de paiéo- 
graphie. Mot qui indique qu'un ouvrage est termiué, 
et que Ton trouve A la fin des manusorits latins du 
moyen âge. L^xplicit et Tincipit. 

— ÉTYM. Lat. du moyen Age explicit, il fiuit, 
verbe formé du latin explicitus, flui, terminé, de 
explicare, déployer, terminer, expliquer (voy. ex- 
pliquer). 

EXPLICITE (èk-spli-si-f), adj. Qui est formelle- 
ment expliqué, énoncé. Clause, volonté explicite. 
II Terme de théologie. Foi explicito, acquiescement 
formei aux dogmes. La foi explicite en Dieu rému- 
nérateur, boss. Élats d'orais.u, 19. 

— ÉTYM. Lat. explicitus, expliqué, déployé, de 
explicare (voy. expliquer). 

t EXPLICITE (èk-spli-si-té),s. f. Qualité de ce qui 
est explicite. L'explicité dbine clause, d'une voloutá. 

— ÉTYM. Explicite. 
EXPLICITEMENT (êk-sp!i-si-te-man), adv. D'uno 

manière explicite. Les points da foi qu'il faut croire 
explicitement pour être sauvé, boss. Étals d'or. u, 19. 

— ÉTYM. Explicite, et la suffixe ment. 
EXPLIQUÉ, ÉE (èk-spli-ké, kée), part. pussé. 

|| 1° Dont on a donné Texplication. Un texte obscur 
expliqué par ce savant critique. Quand on aurait dé- 
cidé qu'il faut prononcer les syllabes prochain, 
qui nevoitque, n'ayant point été expliquées, chacun 
do vous voudra jouir de la victoire? pasc. Prov. i. 
|| 2° QiTon afait connaltre. Lesmotifs de sa conduite 
expliqués par lui-même. || 3" Terme de gravure. Qui 
parait plus ou moins distinct, en parlant du plus ou 
moins d'éloignement ou un objet est du devant du 
tableau. 

EXPLIQUER (êk-spli-ké), j'expliquai3, nous ex- 
pliquions, vous expliquiez; que j'expiique, que nous 
expliquions, que vous expliquiez, v. a. || 1° Rendre 
intelligible ce qui est obscur. Expliquer un passage 
du Timée de Platon. Si noscceurs avaient mèmes dé- 
sirs, Je naurais pas besomd'expliquer messoupirs, 
cobx. Cinna, m, 4. Quella nécessité y a-t-il, par 
exemple, d'expliquer ce qu'on entend par le mot 
homme? ne sait-on pas assez quelle est la chose 
qu'on veut désignerpar ce terme? pasc. Pens. part. 
i, art. H. Souvent on s'embarrasse beaucoup, 
quand ou ne songa, en expliquant les difficultés, 
qu'A éblouir le vulgaire, boss. Far. 3° avert. § 2). 
|| 2° Faire connaltre la cause, le motif de ce qui pa- 
rait singulier, inconcevable. Expliquer un pbéno- 
mêne. Que Phèdre explique enfin le trouble oü je la 
vois, rac. Phèd. iii, 6. Le phénomène de Teau qui 
s'élève au-dessus de son niveau dans une pompe as- 
pirante ne pouvait être expliqué par les pbilosophes 

anciens, condillac, Traité des syst. ch. 16. La ma- 
nie de tout expliquer que Tamour des systèmes 
avait introduite, d'alemb. lléfl. sur le goút, OEuv. 
t. m, p. 413, dans pougens. Comment décrire íou- 
jours les prodiges et ne succomber jamais Ala ten- 
tation de les expliquer? bonnet, Lett. div. (Muv. 
t.xn, p. 62, dans pougens. 1| II se dit dans le même 
sens avec un nom de chose pour sujet. Ceei expli- 
que pourquoi ii n'est pas venu. Voilà qui explique 
leur admiration pour lui. || S'expliquer, expliquer 
A soi-même. Je ne peux nTexpliquer votre conduite. 
Je ne m'explique pas cette différenoe dans nos 
comptes, cette erreur de calcul. || 3° Faire entendre 
nettement, déclarer. Explique, explique mieux le 
fond de ta pensée, corn. Héracl.m, 3.0n dit plus, 
vous souffrez, sans en être offensée, Qu'il vous ose, 
madame, expliquer sa pensée, rac. Brit. n, 3. 
|1 Faire connaltre. Je vous veux devant elle expli- 
quer sa naissance, rac. Álhal. v, 2. || Exprimer,ma- 
nifester. Ainsi tout votre amour n'est qu'une politi- 
que, Et le cosur ne sent point ce que la bouohe 
explique? com. Olhon, i, L Lajoieetles transporta 
qu'on vientda m'expliquer, rac. Brit. iii, 3. L'en- 
fant ayant tons ses besoins A expliquer et par consé- 
quent plus de cboses A dire à la mère que la mère A 
Tenfant... J. J. novss. Inégalité, l" partie. 1| 4" In- 
terpréter des représentations figurées. Ce profes- 
seur explique la sphère. Expliquer A que!qu'un le 
tableau qu'il a sons les yeux. || Instruire sur quelque 
chose. J'adore le Seigneur, on m'explique sa loi, 
rac. Ath. ii, 7. || Faire un exposé. Dans les second 
et troisième livres il expliquait Torigine de toutes 
les villes dTtalie, rollin , Ilist. anc. liv. xxv, 
ch. li, art. 2. (| 5° Interpréter Ne doufez point 
que, flers de sa disgrâce, X Ia haine bientôt ils ne 
joignent Taudace, Et n'expliquent, seigneur, la 
perte du combat Comme un arrêt du ciei qui ré- 
prouve Amurat, rac. Baj.i, t. |{ Fig. Je ne vous 
nierai pas, seigneur, que ses soupirsM'ont daigné 
quelquefois expliquer ses désirs, rac. Brit. n, 3. 
|| 6° Donner la traduolion, Vous entendez cela, et 
vous savez le latin sans doute.—Oui, mais faltes 
comme si je ne le savais pas; expliquez-moi ce que 
cela veut dire, mol. Bourg. gent. n, 4. |{ Terme de 
classe. Expliquer un auteur, le traduire de vive 
voix. Expliquer du latin. Et absolument : On atrop 
pende temps pour expliquer. || 7°S'expUquer, v. réfl. 
Faire connaltre sa pensée, sa manière de voír. Me 
croiiez-vous, seigneur, et puis-je nTexpliquer? 
corn. Nicom. v, B. Vous devriez altendre, princes, 
qu'on se füt expliqué sur vous, mol. Psyché, I, 3. 
Votre ctBur avait eu la bonté de Texpliquer en ma 
faveur, m. la Prince d'Élide, iv, o. JenTy suis ex- 
pliqué sur Topinion des mystiques, boss. Lett. abb. 
223. Mandez-moi, monsieur, si vous nTentendez; je 
oraindrais de me trop expliquer, maintenon, írtí. 
au card. de Noailles, 31 déc. 1693. Laissez-le s'ex- 
pliquer sur tout ce quilo touche, rac. Ath. II, 7. 
Partout oil le souverainne souffre pas qu'on s'expli- 
que librement sur les matières économiques et poli- 
tiques.... raynal, Ilist. phil. x, 13.1| Je nesais si ja 
nTexplique, si je me fais comprendre. |{ Fig. Mais ton 
pinceau [de MignardJ s'explique et trahit ton silence; 
Malgré toi, de ton art il nous fait confidence, mol. 
Val-de-Grâce. || S'expliquer, donner un éclaircisse- 
ment. Sur cetenfant, madame, expliquez-vous sur 
Theure, volt. Orphel.m, 3. H S'expliqueraveo quel- 
qu'un, avoir avec lui un éclaircissement. Dieux, 
souffrez qu'A mon tour aveo vous je nTexplique, 
corn. Sertor. i, 3. Elle vient, tupourrasTexpliquer 
aveo elle, volt. Triumv. n, 2. || Avecellipse du pro- 
nom personnel. II faut faire expliquer cet homme. Je 
le ferai expliquer. |1 On dit aussi je le ferai s'expli- 
quer. || 8° S'expliquer d'une chose, en dire ce qu'on 
en pense, en parler. II ffélait pasle seul qui s'expli- 
qufttd'un tel dessein, boss. Avert. B. On s'explique 
de sa peine aveodes amis, on en faitpart A des pa- 
rents, bourual. Instruct. paix avec leproch. Exhort. 
t. n, p. 339. II y aun terme, disentles uns, qui peint 
la chose au naturel; il y aun mot, disentles au- 
tres, qui est hasardé.... et c'est du même traitet du 
même mot que tous ces gens s'expliquent ainsi, la- 
uuuy. 1. {I Je m'en expliquerai avec lui, je nTenlen- 
drai avec luilà-dessus. || 9» Être expliqué, être renda 
iutelligible. Pour tout autre que lui je sais comme 
s'explique La règle de la vraio et saine politique, 
corn. Nicom. 11, 1. Cela s'explique de sui-même, 
boss. Lett. abb. 133. {{ Étre expliqué Tun par Tautre. 
Ces deux passages s'expliquent Tun par Tautre. 
|| 10" Se faire connaltre, en parlant des sentimenls. 
Peut-être en vous par là s'expUque la nature, 
corn. lléracl. v, 8, Que n'cst-il permis A votre 
douleur de s^xpliquer? mass. Yilleroy. || 11° Êtru 
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expose, manifesté. Qu'une flms accoutumée aux 
grandes actions Ne se peut abaisser à des soumis- 
sions; Elle n'en conçoit point qui s'expUquent sans 
lionte, corn. Cid, n, 6. Cette noble inclination, 
qui s'explique si souvent pour tant de monde par 
les effets les plus avantageux, th. corn. Maximin, 
Épitre. Avant que sondestin s'explique par ma voix, 
rac. Áthal. i, 2. H i2° Se déployer, se développer 
(ce sens est iatin). Nous serons íoroés davouer 
quMl y a dans la graine un príncipe secret d ordre 
et d'arrangement, puisqu'on. voit les branches, les 
feuilles, les fleurs et les fruits s'expliquer et se dé- 
velopper de là avec une telle régularité, BOSS. Con- 
naiss. iv, 2. Ainsi la tragédie agit, marche et su- 
plique, boil. Art p. in. 

— HIST. xv!" s. En après le pouls s'explique [se 
développe] et se dilate à mesure que la chaleur de 
l'aocès s^ugmenfe, paré, xx, 28. Quand je veois 
ces braves formes de s'expliquer, si vifves, si pro- 
fondes, je ne dis pas que c'est bien dire, je dis que 
c'est bien penser, mont. m, 362. 

— éttm. Proveno. et espagn. explicar; ital. es- 
plicare; du lat. explicare, proprement déployer, de 
ex, et plicare, ployer (voy. oe mot). Expliquer aété 
refait sur le latin; la forme d^rigine est esployer 
(voy. éployé). 

f EXPLIQUEÜR, EÜSE (èk-spli-beur, keú-z'), 
s. m. et /■. Celui, celle qui explique. U y a des per- 
sonnes qui ont la sottise de croire à la science des 
expliqueurs de songes, legoarant. 

— SYN. explicateur , expliqueür. Ce dernier se 
prend en mauvaise part comme indiquant non-sou- 
'ement Ubabitude, mais la manie d'expliquer. Ex- 
plicateur n'a pas Ia même nuance. 

EXPLOIT (ék-sploi; le í se lie; un èk-sp!oi-t 
éclatant; au pluriel, i's se lie : des èk-spíoi-z écla- 
tants), s. m. || 1° Chose accomplie en guerre, action 
d'éclat. Les plus rares exploits que vous ayez pu 
faire, corn. Nicom. n, 3. Seigneur, pour mes pa- 
rents je nomme mes exploits; Ma valeur est ma 
race, et mon bras est mon pére, id. D. Sanche, 
I, 3. La fameuse journée du Raab oü Louis re- 
nouvela dans le cmur des infldèles rancienne opi- 
nion qu'ils ont des armes françaises, fatales à leur 
tyrannie, et par des exploits inouís devint le rem- 
part de l'Autriche dont il avait été la terreur, eoss. 
Mar.-Thér. Pour moi, loin des combats, sur un ton 
moins terrible, Je dirai les exploits de ton règne 
paisible, boil. Ép. i. Bientôt, ressuscitant les hé- 
ros des vieux Ages, Homère aux grands exploits 
anima les courages, m. Ârt p. iv. Tous les jours il 
m'éveille au bruit de ses exploits, id. Lutr. n. Les 
exploits de son pére effacés parles siens, rac. Andr. 
II, t. Et -par ce noble exploit vous [à vous Lévites] 
acquirent Thonneur D'être seuls employés aux au- 
tels du Seigneur, id. Athal. iv, 3. || Irouiquement. 
Bessus faisait de grands exploits de la langue 
[en paroles], vaugel. Q. C. vn, 4. || Exploits ga- 
lants, succès auprès des dames. Sur ses exploits 
galants j'attaque Des Ronais, collé, Dupuis et 
Des Ronais, i, 8. || Se dit aussi des chasseurs qui 
tuent beaucoup de gibier. || Ironiquement. Vous avez 
fait là un bel exploit I || 2o Terme de pratique. Acte 
que Diuissier dresse et signilie pour assigner, 
notifier, saisir. Dresser un exploit. Libeller un ex- 
ploit. Et je vous viens, monsieur, avec votre licence, 
Signifier Texploit de certaine ordonnance.... mol. 
Tart. v, 4. C'est un petit exploit que j'ose vousprier 
De m'accorder 1'honneur de vous signifier, rac. 
Dlaid. II, 2. || Soufller un exploit, se dit d'un buis- 
sier qui ne remet pas la copie d'un exploit, bien 
que 1'original porte qu'elle a été remise. 

— hist. xie s. [11] Point le cheval, laisse courre ad 
espleit, C/t. de Rol. ccux. 1] xii° s. Li messagier le 
rei se sunl mult entremis De faire lur espleit, mais 
il n'i unt plus pris, Th. le mart. ec. || xm' s. Ce 
que le chasuble estoit de sarge de Reins, senefio 
que la croiserie será de petit esploit, aussi comme 
vous verrés se Dieu vous donne vie, joinv. 299. 
Chi [ci] define li chapitres qui parole des esplois 
qui pueent venir aus seigneurs, ehaum. xxvii, 27. 
Baron, franc chevalier, ço seroit grans esplois, Se 
nos sur ceie gent chevaulchious demanois [aussitôt], 
C/t. d'Ant. viu, 814. || xves. Là smglerent ce premier 
jour à rordonnance de Dieu, du vent et des mari- 
niers, et eurent assez bon exploit pour aller devers 
Gasoogn8,oú le roi [anglais] tendoit à aller, froiss. 
t. i, 254. || xvt's. Faules [défauts] valem exploits' 
loysel, 697. Un sergent est cru du contenu en soií 
exploit, et de sa prise, jusqu'à cinq sois, ip. oo(. 
Timoleon n'arreste gueres à choquer, voyant le peu 
d'exploit que faisoient ses gens de cheval, amyot, 
Timol. 37. Cest exploit d'armes, jòint avec le tesmoi- 
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gnage dlAntigonus, donna grande reputation à Plü- 
lopcemen, id. Philop. 10. 

— ÉTYM. Provenç. esplec, espleg, espleit, cspley, 
et aussi, au féminin, esplecha; bas-lat. esplecta, 
espleclum, cxpletum (voy. exploiter). Explecíum 
a le sens d'accomplissement, d'exécution, d'oCL ex- 
ploit militaire, et celui dhnstrument, d'outil, d'oil 
exploiter. Exploit judiciaire offre quelque diffi- 
culté; on a proposé ex placito, acte qui fait partie 
du plait; mais placitum ne donne pas ploit; du 
Cange a expletum, copie; le sens peut convenir, 
mais la forme convient mal, o'est plicare, plicitum, 
qui donne ploier, ploit; plere ne se transforme pas 
ainsi; ia forme rattache áonc Vexploit judiciaire à 
l'autre exploit; le sens aussi, car la signification 
dhnstrument va à un exploit judiciaire. 

f EXPLOITABILIXE ( èk-sploi-ta-bi-li-té), s. f. 
Quaüté de ce qui peut être exploité. || Terme de pra- 
tique. Elat de ce qui peut être saisi et vendu par 
voie de justice. 

EXPLOITABLE (èk-sploi-ta-hl'), adj. 1| 1° Qui 
peut être exploité avec avantage. Ferme exploitable. 
Cette mine n'est pas exploitable. || Bois exploitables, 
bois en état d'être abattus pour Fusage auquel on les 
destine. H 20Terme de pratique. Use ditdes biens qui 
peuvent être saisis par exploit et vendus par justice. 

— HIST. xvi' s. Le proprietaire peut contraindre 
son hoste de garnir sa maison de meubles exploita- 
bles, pour sureté de son louage, loysel, 476. 

— ÉTYM. Bas-lat. explectabüis, de explectare, 
exploiter. 

EXPLOITANT (èk-sploi-tan), adj. m. || 1° Terme 
de pratique. Huissier exploitant par tout le ressort, 
huissier qui a droit d'y signifier des exploits. || 2° Sh 
m. Celui qui exploite une entreprise, des terres, etc. 

EXPLOITATION (èk-sploi-ta-sion; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. || 1° Action d'exploiter des terres, 
des bois, une mine, etc. II perfectionna 1'adminis- 
tration des salines, non pas, comme on pourrait 
Fimaginer, en augmentant le revenu gu'elles pro- 
duisaient au gouvernement, mais en en rendant 
1'exploitation moins onéreuse, condorcet, Ilaller. 
Les propriétaires de Franche-Comté, foroés de ven- 
dre leurs bois à bas prix pour Texploitation das 
salines, id. Montigni. Tel est Tavantage de Texploi- 
tation des terres sur 1'exploitation des mines, con- 
dillac, Comm. gouv. n, 10. || Absolumenl. Se dit 
de 1'exploitation des mines. |i Chemin d'exploitation, 
cbemin fait pour les besoins d'une exploitation. 
|| Chemin de fer en état d'exploitation, chemin de 
fer aohevé et tout prêt pour servir aux transporte. 
|| 2° Par extension, il se dit d'un privilége de théâ- 
tre, d'un journal, dun brevet. || 3° La chose même 
exploitée. Le matériel qui est sur 1'exploitation. 
|140Le Meu oCi Mon exploite (il se dit surtout aux 
lies, en Amérique, en Aigérie). On lui a concédé 
une vaste exploitation. || 5° En un sens défavorable, 
exploitation d'un homme, le profit excessif que Mon 
en tire en Memployant. L'exploitation des ouvriers 
par les entrepreneurs. L'exploitation de Mhomme par 
ÍTtomme est une chose odieuse, anti-sociale; et U 
me semhle qu'à mon égard vous en avez un peu 
abusé, ca. de eernard, le Paratonnerre. 

— ÉTYM. Bas-lat. expleclationem, de explectare, 
exploiter. 

EXPLOITÉ, ÊE (èk-sploi-té, tée), part. passé. 
Mis en exploitation. Un domaine exploité avec grand 
profit. |] Par extension. Dont on tire parti, profit. 
Une bonne idée habilement exploitée. 

EXPLOITER (èk-sploi-té), u. a. || 1° Terme d^- 
griculture et dfindustrie. Faire valoir, tirer le pro- 
duit. Exploiter une ferme, un chemin de fer , une 
papeterie, un journal, un brevet, un théâtre. Dans 
une habitation établie sur un bon sol et suITi- 
samment pourvue de noirs, de bestiaux, de toules 
les choses nécessaires, deux hommes expluitent 
un carré de cannes, c'est-à-dire cent pas géomé- 
triques en tout sena, raynal , llist. phil. xt, 30. 
Toutes les mines du Pérou étaient originairement 
exploitées par le moyen du feu; dans la plupart 
on lui substitua en 1571 le mercure, id. ib. vn, 
30. |1 On a dit dans le même sens exploiter de ses 
mains, locution qui n'est plus guère usitée. 1| Ex- 
ploiter des bois, abattre, façonner et débiter les 
bois dans la forêt. M. de Marcellus chérit le souve- 
nir des Druides, et, pour ceia, ne veut pas qu'on 
exploite auoun bois, p. l. cour. i, 180. || 2'' Par ex- 
tension, tirer profit ou bon parti de quelque chose 
considéré comme objet d'exploitation. Exploiter la 
curiosité publique. C'est une mine d'or que cette 
idée, entre des mains qui sauront Mcxploiter, J. i. 
rouss. Lelt. d d'Ivernois, Corresp. t. vi, p. 123, 
dans pougens. II 3° Dans le même sens, mais en 
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mauvaise part, tirer un profit iílicite ou peu hono- 
rable de quelque chose. Exploiter la crédulité publi- 
que. Exploiter une place, un emploi. || II se dit 
aussi des personnes. Exploiter une dupe. Cet entre- 

! preneur exploite ses ouvriers. H 4° Terme de féoda- 
lité. Exploiter un fief, se saisir des prodaits d^ne 
terre dont le tenancier a manqué à faire foi et hom- 
mage. || S° Y. n. Par plaisanterie ou ironiquement, 
faire quelque exploit, quelque prouesse. Vraiment 
vous avez bien exploité. H Exploiter sur les grands 
chemins, voler sur la grande route. Nouseúmes re- 
cours à la fuite et nous nous mimes à exploiter sur 
les grands chemins, lesage, Gil Blas, I, B. || 6° Terme 
de pratique. Dresser et signifier des exploits. Tous 
les procès-verbaux et exploits faits par les huissiers, 
sergents, archers et autres ayant pouvoir d'exploi- 
ter.... Arrêtdu conseü, 21 mars 1676. (j Activement. 
Sommer par exploit. D'hombre a fait banqueroute; 
parlez, je vous prie, à un prooureur, etqu'on m'ex- 
ploite ce drôle, dont je suis très-mécontent, volt. 
Lett. Moussinot, déc. 1737. || Proverbe. Amai exploiter 
bien écrire, voy. écrire. |1 7° S'exploiter, v. réfl. Être 
exploité. Cette mine s'est exploitée de tout temps. 

— HIST. xi' s. Par quele gent cuid-il [pense-t-il] 
espleiter tant? Ch. de Rol. xxix. Mout bien espleite 
cui dames Deus atue [aide], ib. cclxvii. || xn" s. 
Paiens'esploitentdelearoors adouber, lionc.p. 126. 
|| xui' s. Seigneur, ce dist Tybers, mal avez esploi- 
tié, Berte, xxi. Esploitié en avons com felon et re- 
nart, ib. xxii. Devant qu'il a fet vers son seigneur 
ce qu'il doit, il ne doit joir ne exploitier du fief, 
beaum, xiv, 10. || xv' s. Si me laissez aller.... et 
s'en exploiteront mieux mes besognes, au plaisir de 
Dieu, qui tout ce me veuille octroyer, froiss. i, i, 
17. Et tant exploicterent qu'ilz tuerent plus de huyt 
cens hommes, comm. u, 10. || xvi' s. Maintenant que 
ma vie est exploictée et employée, mont. li, 2 94. 
L'occasion de bien expioitter, amyot, Alcib. et Cor. 
comp. o. lis avoient esté là devant unze jours, sans 
exploicter [avancer] que bien peu, carloix, vn, 10. 

— ÉTYM. Berry, épléter, abonder, avancer, il 
éplète àmoissonner; provenç. explechar, expleüar, 
explectar, espleyar, exploiter, user, se servir, agir, 
opérer; d'un íréquentatif fictif eacpiícííore, de expli- 
care, leque!, ayant le sens d'achever, terminer, a 
donné toutes les acceptions du verbe exploiter. 

j-EXPLOITEUR(èk-sploi-teur), s.m. ||l0CeIui qui 
exploite une terre, une mine, etc. || 2° Celui qui tire 
des avantages illicites ou exoessifs de quelque posi- 
tion. || Celui qui abuse, à son profit, de la coníiance 
d'une personne. |{ 3° Celui qui est habile à quelque 
chose. Ala plume, àMépée, exploiteurà deux mains, 
dd fresny, Reconcil. normande, n, 4. 

— hist. xvi's. Exploiteur, oddin, Dict. 
— ÉTYM. Exploiter. 
f EXPLORABLE (èk-splo-ra-bM), adj. Qu'on peut 

explorer. Ce pays est facilement explorable. 
EXPLORATEUR (èk-splo-ra-teur), s. m. |{ 1° Celui 

qui explore. Arrête, raison qui chancelles; Na 
va pas d'un vol orgueilieux Sonder les olartés im- 
mortelies D'un Dieu qui se cache à tes yeux; Loin, 
explorateurs téméraires De ses conseils, de ses mys- 
tères D'un voile épais toujours couverts, prade, Ode 
sur la Grdce, 1727, dans richelet. || 2° Celui qui va 
ou qu'on envoie à la découverte dans un pays pour 
en connattre Métendue, la configuration, etc. || 3° En 
un sens aujourd'hui peu usité, personnage qu'on 
envoie dans une cour étrangère pour en sonder les 
intenlions, les desseins secrets. || 4° Adj. Qui ex- 
plore, qui se livre à des recherches. Phüosophe ex- 
plorateur. La science expioratrice. || 5° Terme de 
chirurgie. Qui a pour but de reconnaltre quelque 
chose dans un organe, dans une tumeur. Ponotion 
expioratrice. H Trocart exploratettr, ou, substantive- 
ment, explorateur, trocart, stilet entaiiié de manière 
à ramener une parcelle du tissu dans lequel on le 
plonge. || Stylet explorateur, stylet garni d'une olive 
de biscuit de porceiaine blanche, laquelle, frottée 
par rotation sur une baile engagée dans les tissus, 
revient avec une tache métallique qui décèle la 
présence et Ia nature du projectiíe. 

— HIST. xv' s. Pour voir Mestat de Most et le bien 
savoir, il envoya quatre cens comhattans explora- 
teurs qui avoient deliberé de mettre on un lieu leur 
emliusche et envoyer aucuns coureurs dei ant, juv. des 
ursins, Dist. de CharlesVI, p. 282, dans lacurne. 
 êtym. Lat. exploratorem, de explorare, ex- 

plorer. 
f EXPLORAT1F, IVE (èk-splo-ra-tif, ti-v'), adj. 

Qui a pour but d'expiorer. Un voyage exploratif. 
— étym. Explorer. 
EXPLORATION (èk-splo-ra-sion; en vers, de cinq 

syllabes), í. f. || 1° Action d'explorer un pays. Les 
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oxpiorations des voyageurs anglais dans la Nouvolle- 
Hollande.JJ 2° Recherohe scientifique.il Action d'exa- 
miner attentivement les symptômes d'une maladie, 
de sonder une plaie, un ulcère. 

— HIST. xvi" s. Exploration, cotgrave'. 
—ÉTYM.Lat. CTpíoraíionem,deea:píora«,explorer. 
t EXPLORAT1VEMENT ( èk-splo-ra-ti-ve-man), 

ciílv. En explorant. 
— étym. Explorative, et la suffixe ment. 
EXPLORÉ, ÉE (èk-splo-ré, rée), pari, passé. La 

Nouvelle-Hollande encore peu explorée par les voya- 
geurs. || Fig. Sujet déjà exploré. 

EXPLORER (èk-splo-ré), v. a. [|10 Parcourir en 
examinant, en cherchant à déoouvrir, II voulut ex- 
plorer ces oontrées. || Parcourir duregard. Etquand 
sur cette mer, Ias de chercher sa route, Du íirma- 
ment splendide il explore la route, Des astres in- 
connus s'y lèventà sesyeux, í.AMART. llavin. iv, 13. 
II 2» Fig. Explorer une'bibliolhèque, les vieux doou- 
ments. || 5" Examiner attentivement les symptômes 
d'une maladie; sonder une plaie, une fistule. 

•— HIST. xvi° s. Apportez-moi les ceuvres de Vir- 
gile, et, par trois fois aveoTongle les ouvrant, explo- 
rerons, par les vers du nombre entre nous convenu, 
le sort futur de vostre mariage, iiabel. Fant. m, i o. 

— Étym. Lat. explorare, explorer. D'après Pott, 
plorare serait ici le même que plorare, pleurer, 
viendrait du radical sanscrit plu, couler, et aurait 
pris le sens de aller, et, avec ex, aller au loin. 

t EXPI.OSIRI.i; (èk-splo-zi-bl'), adj. Susceptible 
de faire explosion. Mélange explosible. AUumettes 
explosibles. Bailes explosibles. 

— ÉTYM. Voy. EXPLOSION: 
f EXPLOSIF, IVE (èk-splo-zif, zi-v'), ady.Terme 

de püysique. Qui est reiatif à Texplosion; qui a le 
caraclòre d'une explosion. || Dislance explosive, le 
plus grand intervalle au delà duquel il n'y a plus 
d'étinceUe électrique entre deux corps, dans un 
inilieu quelconquc non conduoteur. 

— ÉTYM. Voy. EXPLOSION. 
EXPLOSION (èk-sp!o-zion ; en vers, de quatro 

syllabes), s. f. || 1° Action d'éclater avec un bruit 
instantané, produite par une inflammation brusque 
ou par une décomposition spontanée, ou par fèx- 
cès de tension d'une vapeur. L'expIosion d'unemine, 
d'un volcan. Une explosion degaz. Le 23 octobre, í 
une heure et demie du matin, l'air avait été ébranlé 
par une efirayante explosion; Mortier avait obéi, le 
Kremlin n'existait plus, ségük, Hist. de Nap. ix, C. 
|| Explosions fulminantes, explosions des cbaudiè- 
resà vapeur qui éolatent comrae )a foudre, et qui 
ifont lieu qu'au repôs, c'est-à-dire après un temps 
d'arrêt plus ou moins prolongé, généralement au 
moment oú l'on varemettre Ia machiné en marche, 
et lorsque, par son calme complet, le générateur 
ne fait en rien pressentir Tévénement. || 2° Action 
d'éolater, en parlant d'uno passion, d'une sédition, 
d'une révolution. II est des passionsdouces quisont 
(oujours nécessaires et qui se développent d'aulant 
plus que 1'humanité est perfectionnée; il en eátd'au- 
tres violentes et terribles qui sont plus développées 
dans les temps de barbarie; elles sont naturelles 
aussi.... leurs explosions ramènent aux passions 
douces et les améliorent, turgot, Plandu disc. 
sur Vhisl. univ. Elle étouffa pourtant enfin, nonla 
violence, mais Bexplosion de sa colère, d'alemb. 
Éloges, Destouches. || 3"II se ditde Bapparitiond'une 
maladie épidémique ou contagieuse aumilieu d'ime 
population. L'explosion do la fièvro jaune à Saint- 
Nazaire, en France. 

— ÉTYM.Lat. cxplosionem, de explosum, supin 
de explòdere ou explaudere, de ex, et plaudere, 
frapper, battre avec bruit (voy. plausible). 
| EXROLIATEUR (èk-spo-li-a-teur), s. to. Syno- 

nyme iuusité de spoliateur. Je viens, lui dis-je, au 
nom de Jésus-Christ le père universel des pauvres, 
voas conjurer do n'être pas complice de 1'expolia- 
teur des pauvres, marmontel, Miím. u. H On dit au- 
jourd'hui spoliateur. 

— ÉTYM.Lat. cxspoliatorem, de ex, et spoliare, 
dépouiller (voy. spoliateur). 

f EXPONCTION (èk-spon-ksion), s. f. Torme do 
diplomatique. Jndication, dans les manuscrits, de 
supprimer une lettre fautive, un mot fautil, oe qui 
se faisait en mctlant un point au-dessus de Ia lettre 
ou en entourant de points le mot qu'íl íaliaít rc- 
trancher. 

— étym. Lat. expunctinnem, de expungere, bi ffer, 
dera, elpungere, marquerd'un point (voy. foindrk). 

+ EXPONENXIEL, ELLE (èk-spo-nan-si-èl, è-1'), 
adj. H l» Terme d'algèbre. Quanlité exponènlielle, 
qaantité qui a en exposantfinconnue ou la variable. 
|j Subslantivement. Uue exponentielle. || Êquation 

exponentielle, équatíon renfermautbinconnue ou Ia 
variable enexposant. i| Courbes exponentielles, cour- 
bes représentées par des équations exponentielles. 

— étym. Lat. exponens, exposant, de ex, elpo- 
nere, mettre (voy. pondee). Condillac (Langue du 
caleul, n, 13) bkme comme n^tant pas français 
exponentiel; mais le mot s'est établi; il est même 
correcf, car il est formé à^xponens, comme poten- 
tiel, de potens. 

f EXPORTAXEÜR (èk-spor-ta-teur), s. m. Terme 
de commerce. Celui qui exporte des marchandises. 
11Adj. Fabricam, commissionnaire exportateur. 

—étym. Lat. exporlatorem, de exportare, exporter. 
EXPORTATION (èk-spor-ta-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. H 1° Terme de commerce. Actiond'ex- 
porterdes marchandises. L'exportation desgrains. Je 
sais bien que deux grandsbommes [1'Hôpital etCol- 
bert] se sont opposés à la liberlé entière de Fexpor- 
tation du blé, volt. Lett. fíoubaud, i" juill. 1769. 
Plus on exportera, plus nos blés auront de prix; 
plus ils auront de prix, plus il y aura de bénéfice 
pour le cultivateur; plus il y aura de bénéfice pour 
le cultivateur, plus il cultivera, et plus il cultivera, 
plus Pagriculture seraflorissanteiilfautdonoencou- 
rager Texportation,. condil. Comm. gouv. n, 12. On 
jugea qu'il ne fallait point de prohibition ni de dé- 
fense permanente soit d'exporter, soit d'importer, 
mais qu'il fallait tour à tour permettre et défendre 
Texportation et Timportation suivant les circonstan- 
ces; ce parti parut le plus sage, et cependant il l'ó- 
tait le moins, ro. ib. Lorsque Turgot donna sa loi en 
faveur de la libre exportalion des grains, ndn-seule- 
ment de province à province, mais au dehors et 
dans tons les temps, Necker se permit de lui dire 
qu'il y voyait quelque danger, m-armontel, Mém. 
xn. |1 Fig. Je ne voispas pourquoiTon défendrait le 
transport des pensées de province à Paris, tandis 
qu'on permet Texportation de Paris en province, 
volt. Lett. d'Argental, 8 oct. 1766. || 2° Ghoses qu"on 
fait sortir d'un pays, soit qu'elles y croissent na- 
turellement, ou qu^lles y aient été fabriquées. Le 
ohiffre des exportations s'est accru. 

EXPORTÉ, ÉE (èk-spor-té, tée), pari. passé. Le 
blé exporté de Franco en Angleterre. 

EXPORTER (èk-spor-té), V. a. Transporter à Té- 
tranger les produits du sol ou de Tinduslrie natio- 
nale. Que, dans tous les gouvernements, on protége 
également les travaux detoute espèoe, et que, sans 
restriclion, sans interruption, on permette d'expor- 
ter et dfimporter les ohoses même les plus néces- 
saires; alors teutes les nalions seront riches, et 
leurs riohesses respeclives seront en raison de la 
fertilité du sol et de Tindustrie des habitants, con- 
dillac, Comm. gouv. i, 2». || Absolument. Cette pro- 
vince, nous Tavonssupposé, s'est aussi interdit tout 
commerce extérieur; elle ne peut dono pas exporter; 
ses blés seront donc ii un prix d'aulam plus bas, 
qu'elle en a plus et qu'il lui en faut moins, id. ib. i, 
20. 1| S'exporter, v. ré/l. Être exporté. Ces marchan- 
dises s'exportent en grande quantité. 

— ÉTYM. Lat. exportare, de ex, hors, et porlare, 
porter. Exporter se trouve dans le xiv° siècle avec 
le sens de portar hors: Et ainsi est Torine esporlée 
entre les deux tuniques de la vessio, n. de monde- 
VILLE, f" 30. 

f EXPORTEUR (èk-spor-teur), s. to. Synonyme 
d'exportateur. 

EXPOSANT, ANTE (èk-spô-zan, zan-t'), s. m. et 
f. || 1° Terme do pralique. Celui, celle qui expose 
ses prétentions dans uno requête en juslice ou autre. 
Les raisons, les dires de Texposant. X ces causes, 
voulant favorablement traiter ledit exposant, For- 
mule des anciens priviléges du roí pour Vimpres- 
sion et la vcnle des livres. || 2» Celui, celie qui 
met ses produits industrieis ou artisliques dans une 
exposition publique. Les exposants sont très-nom- 
breux. il 3» Terme d'algèbre. Petit chiffre placé à 
droite et un peu au-dessus d'un nombre et qui en 
exprime la puissauce : a1, b3, 2 ot 3 sont les ex- 
posants, et indiquem la 2° puissanco de a et la 3' 
de b. On additionne les exposants pour mulliplier 
une letlre élevée à une puissance par cette même 
lettre élevée à une autre puissance, ou à la même, 
condillac, Lang. calc. n, o, ||I1 s'est dit aussi du 
nombre qui exprimo Ia rapport do deux autres; 
locution aujourdTiui inusitée. Trois est Texposant 
du rapport de douze à quatre. || Exposant do rang, 
s'est dit du nombre qui exprime Ja place qu'un 
termeoccupodans une suitequelconque. On dit au- 
jourdUuü Índice. 1| 4" Exposant do rapports, nom 
donné par quolques grammairiens aux pi épositions; 
dénomination raauvaiso, car les prépositions cxpri- 
ment mais iTexposent pas les rapports entro les 

mols d'une phrase. || 5o Terme de marine. Exposant 
de charge, différenoe entre le volume de la carène 
lége et celui de la carène au tirant d'eau en chargè. 

1.EXPOSÉ, ÉE (èk-spô-zé, zée), part. passé. 
|| 1° Mis devant les yeux. Des lableaux exposés àla 
vuedu public. Ces moroeaux fails sont exposés au 
publiopendant plusieurs jours, diderot, Salon de 
1767, OEuvres, t. xv, p. 155, dans pougens. Je 
vis, il y a quelques jours, la lettre exposée en vente 
aux Tuileries, d'alemb.Lett. à Volíaire, 15 oct. 1770. 
il Qui est en vue. Un prince si exposé à tout Tunivers 
ne donne rien aux spectateurs [dans ses derniers 
moments], uoss. Louis de Bourbon. Cendroit oú je 
vous parle est le moins exposé, volt. Triumv. H, 
4. || Mis, avant Tenterrement, dans la maison mor- 
tuaire sous les yeux du publio, en parlant d'un 
mort (en cercueil, ou embaumé et sans cercueil). 
Le corps de Meyerbeer est resté quatre jours ex- 
posé. |i 2o Abandonné sur la voie publique. Un en- 
fant exposé dont le mérite éclate, corn. OEdipe, 
v, 4. || 3o Tourné dfim certain côté. Maison expo- 
sée au soleil. Espalier bien exposé. Dans un che- 
min montant, sablonneux, malaisé, Et de tous les 
côtés au soleil exposé, la font. Fabl. vn, 9. y Ex- 
posé au grand air, soumis à Taction du grand air. 
]14o Qui estenbutle. Vousvoyant exposée aux fureurs 
d^ne femme, corn. Nicom. I, 1. Nous saurons si 
c'est une témérité de ne le pas croire, et nous 
verrons le jugement du pape exposé au jugement 
du parlement, pasc. Frov. 19. Malheureux d'être 
exposé aux artífices des méchants, fén. Tél. II. Le 
roi était exposé presque à demi-corps à une bat- 
terie de canon , pointée vis-à-vis Tangle oú il était, 
volt. Charles XII, 8. || Absolument. Exposé, en 
danger. Retirez-vous de là, vous seriez trop ex- 
posé. || 5" Expliqué. Une théorie exposée avec une 
grande netleté. II y a dans ce livre des vérités bien 
exposées, volt. Jenni, 9. 

2. EXPOSÉ (èk-spô-zé), s. m. 1| 1° Récit d'uii fait 
et de ses circonstances. La fraude de ces peuples 
[les Gabaonites] à qui on ne pardonna que sur un 
faux exposé, boss. Folit. vil, v, 19. lis faisaient à 
cette cour un exposé faux, et par oonséquent dan- 
gereux des forces que le parti de ce prince avait en 
Écosse et en Angleterre, d'alemb. Éloges, Milord 
Marechal. (1 2o Ce qui est déduit dans une requête 
présentée au juge. Un faux exposé. Èíre condamné 
sur son propre exposé. 1| 3o Compte rendu. Éexposé 
de la situation du royaume. L'exposé d'une doctrine. 

— ÉTYM. Exposé, i. 
EXPOSER (èk-spô-zé), v. a. || Io Mettre en vue, 

présenter aux regards. Exposer un mort sur un 
lit de parade. X cette oérémonie on exposa de 
belles tapisseries. II donna de même de Tor pour 
faire des tables qui servaient à exposer ies pains, 
saci, Vible, Paralip. i, xxvm, 16. || Par exten- 
sion. Sitòt que oe jeune astre aux regards de la 
reine Exposa sa clarté si belle et si sereine, roth. 
Ilerc. mour. n, t. 1| Exposer en spectacle, faire voir 
à tout le monde. |1 Fig. Èlre exposé à la vue du pu- 
blic, être exposé aux regards, aux yeux de tous, etc. 
être dans une situation qui attire Tattention publi- 
que. H Onditdans un sensanalogue: Cette place, cette 
dignité expose à la vue de toule la terre, aux yeux 
de tout le monde, etc. Dans un rang qui Texpose 
aux yeux de tout le monde, rac. Brit. n, 3. || Ex- 
poser le saint sacrement, le présenter í Tadoration 
des ftdèles. || 2" 11 se dit des arlistes, des agricul- 
teurs, des industrieis qui raettent leurs ceuvres, 
leurs produits sous les yeux du public. Exposer des 
maohines. Plusieurs arlistes du premier ordre, bles- 
sés par les critiques qui ont été faltes des ouvrages 
qufils avaient exposés au salon du Louvre, en ont 
été découragés au point de renonoer pour jamais à 
cette exposition, saint-foix, Ess. Paris, OEuv. t. m, 
p. 197, dans pougens. Combien de tableaux se- 
raient demeurés des années entièros dans Tombro 
de Taleliersfils n'avaiem point été exposés! diderot, 
Salonde 1767, OEuv. t. xiv, p. 8, dans pougens. 
|| Absolument. Cet artisle n'a pas exposé cette an- 
née. || Fig. Exposons les lableaux de la vertu, et il 
se trouvora des copistes, diderot, Claude et Nér. n, 
32. || 3° Exposer en veute, se dit tant des choses que 
Ton expose àla vue du public pour être vendues, 
que decellesdont la vento rfest counue que par des 
affiches publiques. Exposer des meubles, une biblio- 
tbèque. Vousjurez que les livres seront par vous re- 
çus, gardés, exposés et vendus fidèlement; vousju- 
rez que vous ne les supprimerez ni ne les cacberez, 
mais que vous les exposerez en lieu et temps oppor- 
tun, Sermentdes libraires cn isoa, dans llist. litl. 
de la Fr. t. xxiv, p. 290.114'' Exposer un criminei, 
lui faire subir Ia peine du carcan. Aulrefois on ex- 
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posait sur !a roue le oorps des voleurs de grands 
chemins. || 5<'Exposerun enfant, dans le sensancien, 
abandonner un enfant dans un lieu désert pour s'en 
défaire, pour qu'il y périsse. Mais Phorbas, ce vieil- 
lard qui m^xposajadis.... cohn." OEdipe, m, 5. Elle 
prit un panier de jono, et, Payantenduit debitume 
ct de poix, elle mit dedansle petit enfant, Texposa 
parmiles roseaux sur le bord du fleuve, saci, Bt- 
hle, Exode, n, 3. S'ils [les Spartiates] trouvaient 
Tenfant mal fait, délicat et faible, et s'ils jugeaient 
qu'il n'aurait ni force ni santé, ils le condamnaient 
à périr, et le faisaient exposer, rollin, Hist. anc. 
OEuv. t. n, p. 523, dans pougens. On ne trouve 
aucune loi romaine qui permelle d'9xposer les en- 
fants, montesq. Esp. xxm, 22. || Dans le sens mo- 
derne, Pabandonner dans un établissement destiné 
à recúeillir les enfants. || 6o Anoien terme de mon- 
naie. Exposer de la monnaie, la faire circuler, la 
distribuer. On peudait ceux qui exposaient de la 
fausse monnaie. Le roi a défendu d'exposer des es- 
pèces étrangères. 1| 7o Plaoer, tourner vers. Bien ex- 
poser un bâtiment,un espalier, Texposer au levant, 
au midi. || 8° Soumettre à Paotion de. Elxposer des 
bardes à Tair. Exposer du Unge au soleil pour le faire 
sécher. || 9"Exposer aux bêtes un condamné, le leur 
lirrerpour qu'elles le déchirent. Sous Trajan, saint 
Ignace, évêque d^ntioohe, fut exposé aux bêtes farou- 
cheSjBOSs.l/ísí. i,to. 1| Dans un sens analogue, mais 
qui a Tieilli, livrer à, faire tomber aux mains de. 
Ton destin te trahit, et ta beauté fatale Sous Tappât 
d'un hymen fexpose à ta rivale, coen. íled. ni, t. 
|| 10° Exposer au péril, au danger, faire courir le 
péril, le danger. || On a dit aussi exposer en péril, 
en danger. Heureux couple d'amants que le destin 
assemble, Qu'il expose en péril, qu'il en retire en- 
semble, corn. Clit. n, 6. Je lui dis ingénument en 
quels dangers ma jeunesse avait élé exposée, fín. 
Tél. iv. || Absolument. Exposer quelqu'un, lui faire 
courir un péril. Te demander du sang, c'est exposer 
le tien, corn. Cinna, i, I. Au lieu de vous faire at- 
tendre que Torage fút passé, il veut vous exposer, 
séy. 26. || Exposer à, faire courir !e risque de. N'ex- 
posons, lui dit-il, que cette seule tête A la réception 
que TÊgypte m'apprête, corn. Pomp.u, 2. Expo- 
sez-moi, de grâce, à moins d'ignominie, Et ne me 
rangez pas à Tindigne destin De me voir le rival de 
monsieúr Trissotin, mOl. F. sav. iv, 2, M'en irai-je 
moi seul, rebut de la fortune.,.. Exposer votre nom 
au mépris de sa cour? rac. Mithr. III, l. || Exposer 
quelque chose, courir risque de le perdre. Joram, 
leur roi légitime, pour qui ils venaient d'exposer 
leur vie dans une bataille sanglante, boss. 1'olit. 
vil, vi, 2. Un petit tyran expose sa souveraineté 
pour défendre sa vie, montesq. Esp. x, 12. || Faire 
courir risque, avec un nom de chose pour sujet. 
Cela vous expose à bien des caloranies. Quoi! ma- 
dame, c'e3t vous, c'est l'amour qui m'expose? rac. 
llilhr. iv, 2. Voyez à quoi nous exposent lahauteur 
et la violenoe, grnlis, Yeill. du chdt. t. i, p. 32. 
|| Absolument. Celte plaoe expose ít bien des jalou- 
sies. || Au passif. Être exposé à, courir le risque de. 
filre exposé à périr, à perdre sa fortune. || En un 
autre sens, être exposé, être en butte. Etre exposé 
íi la raillerie, A la caloranie. || Etre exposé aux coups, 
au feu do rennemi. Etre exposé à 1'ardeur du soleil, 
à la pluie, etc. || 11° Faire connaltro. Ce qu'on ne 
doit point voir, qu'un récit nous Texpose, boil. Art 
p. ni. Mais je fexpose ici mon fime toute nue, rac. 
Brit. n, 2. Oú chacun doit venir exposer au Sei- 
gneur ses misères, mass. Car. Temples. Le premier 
satrape, chargé du soin de la vills, exposait les plus 
belles actions qui s'étaient passées sous son gouver- 
nement, volt. Zadig, B. || Faire un exposé. 11 ex- 
posa la situation. || Terme de pratique. Exposer vrai, 
exposer faux, faire un exposé vrai, faux. || Expliquer. 
Exposer une doclrine, une théorie. Les pères de 
Constantinople firent profession de ifexposer que 
la foi ancienne, dans laquelle tous les lidèles avaient 
été baptisés, boss. Yar. t" avert. § 3u. Diogène a 
de la profondeur dans Tesprit, de la fermetá dans 
filmo, de la gaieté dans le caracturej il expose ses 
príncipes avec tant de force, qifon a vudes étran- 
gers récouter, et sur-le-champ abandonner tout pour 
le suivre, babthéL. Anach. ch. 7. || Absolument. Ce 
pi^fesseur expose bien. || 12° Terme de littérature. 
Faire fexposition d'une (Euvre dramatique. Eschyle, 
inventeur de la tragédie, est peut-être de tous les 
poêlos grecs celui qui expose sos sujets de la ma- 
niôrelaphis simple et laplusfrappanle, marhontel, 
Eh m. Un. ÜBuirfS, t. vil, p. 3í3, dans pougens! 
Sophocle avait pris la manière d'Eschyle dans Tart 
d'exposer en action; les deux Oidipe, TÉlectre, TAn- 
tigone en sont des exemples, ir. tb.p. 346. H 13"S'ex- 
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poser, v. réfl. Êlre mis en vue. Les produits de fin- 
dustrie et des arts s'exposent à des intervalles ré- 
glés. || 14° Courir un péril. S^xposer à la mort, 
s'exposer à êlre tué. Cependant des humains pres- 
que les quatre parts S'exposent hardiment au plus 
grand des hasards, la font. Fabl. vn, 2. Je m'ex- 
pose à me perdre et cherche à vous servir, volt. 
ilarianne, ni, 5. || Absolument. S'exposer, se met- 
tre en danger, courir des risques. Qui souffre un 
attentat, s'expose et 1'autorise, rotrou, Bélis. i, 2. 
A s'exposer les uns trouvent mille délices; Moi, j'en 
trouve à me conserver, mol. Amph. II, t. Juste 
ciei! oü va-t il s'exposer? rac. Bajaí. m, 4. Centre 
un peuple en fureur vous exposerez-vous? m. Iphig. 
v, 3. Et qui voudrait jamais s'exposer pour son roi ? 
id. Esth. li, 3. || Se mettre en butte. S'exposer au 
feu des ennemis, A 1'ardeur du soleil. 11 faut hâter 
mon départ; je ne veux plus nfexposer aux regards 
de Théodora, lesage, Diah. hoil. ch. xm. || Se met- 
tre dans le cas de faire ou de subir quelque chose 
de fâcheux. S^xposer A un refus. II vaut mieux s'ex- 
poser A 1'ingratitude que de laisser sans secours un 
malheureux. S'exposer A tuer un homme. H15° Etre 
expliqué. Cette théorie s'expose assez facilement. 

— hist. xiv s. Alors vint en volenté A Romulus 
et Remus que il feroient une cité en ceü lieu oü il 
avoient esté exposez, bercheure, f° 9. Pour que la 
noble fortune des plus riches fust exposée A 1'envie 
des poures, in. f° 22, recto. H xv s. O nobles et 
vaülans chevaliers, ne vous ouhliez pas en ceste 
matiere, exposez vous en bataille volentiers et de 
cuer, gerson, dans líist. litt. de la Fr. t. xxiv, 
p. 377. || xvi° s. Cest bonne oeuvre et charitable 
que d'exposer sa vie pour deifendre le bien com- 
mun, Bosier histor. i, 2. L'art d'exposer les si- 
gnifiances des songes, amyot, Arist. ca. S'exposant 
au danger de la mer en si Jongue navigation, id. 
Lucull. 4. Les ambassadeurs luy exposerent leur 
charge en peu de paroles, id. Crass. 36. 

— ÉTYM. Ex, et poser, par 1'étymologie; mais, 
par le sens, exposer répond au latin exponere, ,dont 
le participe expositus a servi A rapprocher exposer 
du sens qu'il a. Le plus ancien français disait es- 
pondre, de exponere. 

f EXPOSEDR (êk-spô-zeur), s. m. Celui qui ex- 
pose, ou qui explique. 

— HIST. xvi' s. Exposeur, cotgrave. 
— ÉTYM. Exposer. 
f EXPOS1TEUR (èk-spô-zi-teur), s. m. || 1° Celui 

qui soumet à 1'appréciation du public des objets de 
son art ou de son industrie dans une exposition 
publique. On dit aujourd'bui exposant. || 2» Celui 
qui expose un enfant. || 3° Anciennement, exposi- 
teur de fausse monnaie, celui qui la mettait en 
circulation, qui la distribuait. 

— hist. xn° s. E li dit Merlin [les dits de Merlin] 
l'unt durement esmaié [mis en émoi]; Li foi espo- 
situr [interprètes] Ten unt poi esvié [peu détourné], 
Th. le mart. 168. || xvia s. David mesme est três bon 
expositeur de son intenlion en ce passage oú.,.. 
calv. Instít. to. 

— ÉTYM. Lat. exposilorem, commentateur, de 
expositum, supin de exponere, de ex, et yonere. 
mettre (voy. pondre). Dans Thistorique, expositeur 
a le sens de : celui qui explique. 

EXPOSITION (èk-spô-zi-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s f. || 1° Action d'cxposer aux regards; 
éfat de la chose exposée, mise en vue. L'exposition 
du saiut sacrement. || Exposition de peinture, ou, 
simplement, exposition, mise sous les regards du 
public, de lableaux, en un lieu approprié. Ce fut 
sous sa diclée que je rendis compte au public de 
fexposition des tableaux en (759, 1'une des plus 
belles que fon eút vues, marmontel, J/em. vi. 1(11 
se dit, dans lo môme sens, des produits de fart et 
de findustrie. Exposition universelle, celle dans 
laquelle sont reçus les produits de tous les pays. 
La première exposition universelle eut lieu A Lon- 
dres, en (85l.||Le lieu oü fon expose. Aller A fex- 
position. || 2° Maniêre dont un tableau est placé re- 
lativement au point d'oü lui vient In jour et au 
point d'oü il doit ètrn vu. ||30 La peiue infamante 
du carcan. Etre condamné A fexposition. L'expo- 
sition a été abolie par le gouvernement provisoire 
do (848. || 4° Action dabandonner un enfant sur la 
voio publique. Les expositions des enfants sont 
cruelles etordinaires parmi les chrétiens, le maítre, 
1'laid. 7, dans riciielet. Comme, malgré les expo- 
sitions d'enfant3, le peuple augmente toujours à 
la Cbine, il faut un travail infatigable pour faire 
produire aux terres de quoi le nourrir, montesq. 
Esp. viu, 21. || Abar.don d'un enfant dans un hos- 
pice. |1 Terme de droit. Exposition de part, action 
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de déposer et de délaisser un enfant. L'exposi- 
tion ne constifue pas par elle-même le crime, il 
faut qu'il y ait eu délaissement, c'est-à-dire que 
f enfant ait été seul et sans surveiÚance ni secours. 
|| 5° Direction de la surface d'un terrain, d'un édi- 
fice, par rapport aux points cardinaux. L^xposition 
au midi, au couchant. Ce palais est dans une belle 
exposition. Les diíférents usages des parties des édi- 
fices demandent des expositions différentes, Yitruve 
abrégé, ("part. ch. 3, dans richelet. || 6° Récit, 
narration. 11 a fait fexposition de cette affaire fort 
nettement. || 7° Explication. L'exposition de la dcc- 
trine chrétienne. J'ai donné fexposition de cette 
méthode, non pourm'ériger en réformateur, mais 
afln que les maltres qui seraient en élat de fenten- 
dre pussent en faire usage, dü marsais, Lett. à 
M. Exposition du système du monde, türe d'un 
ouvrage de Laplace. 1| 8° Terme de littérature. Partie 
d'une oeuvre oü fon fait connaitre le sujet. L'expo- 
sition du sujet dans un drame, dans un poêrae. Ne 
trouveriez-vous pas qubl fút aussi beau de dire fex- 
position du sujet que la protase, le nosud que fépi- 
tase, et le dénoúment que la péripétie? mol. Crit. 
de VÉc. des f. 7. L'art de fexposition dramatique 
consiste A la rendre si naturelle qu'il n'y ait pas 
même le soupçon de fart, marmontel, Élém. litt. 
OEuvres, t. viu, p. 343, dans pougens. La plus 
froide, la plus pénible, la plus longue, et en même 
temps la plus obscure de toutes les expositions, est 
celle de Rodogune, id. ib. p. 347. || 9° Interpréta- 
lion. L'exposition du texte da fÉoriture. Exposition 
littérale. 

— hist. xu" s. La detée [dictée] expositions des 
alquantes [quelques; il s'agit de leçons] est recontée 
parlo notarie davant lo poble, bormans, llom. de 
St Grég. p. (7. ||xin"s. Onques si noble vision N'ol 
si vile exposicion, la Rose, 6638. |( xiv s. Cest leur 
exposition [explication], oresme, T/ièscde ueunier. 
||xvi" s. Autoclides au livre qu'il a fait de telles 
expositions [sur la conduite A tenir durant les écli- 
pses], amyot, Nicias, 43. 

— ÉTYM. Provenç. eaipostíto, espostífo; espagn. 
exposicion; ital. esposizione; du latin exposilionem 
(voy. expositeur). 

(. EXPRÈS, ESSE (èk-sprê, sprè-s!), adj. || 1° Qui 
est exprimé de manière A ne laisser aucun douta 
possible. César viendra bientôt, etj'enai letlre ex- 
presse, corn. Pomp. i, 3. D^illeurs c'est fordre ex- 
près de son père mourant, id. Nicom. iv, 5. Elle 
veut que votre Ame, esclave de la sienne, Lui de- 
mande sa grâce, et jamais ne fobtienne; Ce sont 
ses mots expres, id. Perthar. iv, t. Ce fut, s'il m'en 
souvient,. votre prière expresse, id. Sophon. i, 2. 
Du cônsul et de vous j'ai la parole expresse, id. ib. 
iv, 3. Lisez ce qu'il cite d'Aristote, et vous verrez 
qu'après une autorité si expresse il faut brúler les 
livres de ce prince des philosophes, ou êlre de notra 
opinion, pasc. Prov. 4. Ce Père [saint Ambroise] 
pouvait-il s'en expliquer d'une manière plus expresse? 
bourdaloue , Annonciat. de la Vierge, llyst. t. n, 
p. (09. Aussitòt.quTl fut parvenu A fempire, il dé- 
fendit par un édit exprès que fon composât jamais 
de vers pour lui, ponten. Auguste, Areítri. J| 2° 11 
se dit aussi de ce qui est fermement déterminé, ar- 
rêté. II peut, pour conserver son honneur, se trou- 
ver au lieu assigné, non pas véritablement avec 
fintention expresse de se battre en duel, mais seu- 
lement avec celle de se défendre, si celui qui l'a 
appelé fy vient attaquer injustement, pasc. Prov. 
7. Tout ce qui montre de fordre, des proportions et 
des moyens propres A faire de cerlains effets, mon- 
tre aussi une fiu expresse, un dessein formé, boss. 
Connaiss. iv, (. Un jugement d'liabitude est re- 
dressé par un jugement de réflexion expresse, id. 
ib. I, 8. || 3° Qui süxprimeen termesexprès, enpar- 
lant des personnes ou des livres. L'Écriture y est 
expresse [que la prière vient de Dieu], boss. DÍfense 
de la tradilion, x, 21. H 4» S. m. Messager chargé 
d'une mission déterminée. /'envoie cet exprès pour 
en avertir madame, boss. Lett. ahb. 7. 

— HIST. xm" s. El [Héloise] li manda [A Abélardj 
par letre expresse.... la Rose, 8864, |( xv' s. Ayant 
la charge expresse de ce faire, comm. vn, 2. || xvi" s. 
Par paroles expresses de son lestament, MONT. i, 17. 
La plus expresse marque de la sagesse, c'est une 
esjouissance constante, id. i, (76. loutautre cboix 
que celui qui vient de la main expresse de Dieu.... 
id. n 249. L'assemblée generale lui depescha deux 
exprès pour lui porter un teraoiguage authentique do 
leur repentir, d'aub. Vie, cxxxix. 11 envoya ger.s 
exprès, pour accuser Phrynicus, amyot, Ale. 50. 
Ayant eu cette vision bien expresse et bien mani- 
feste, id. Arist. 29. 
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— ÉTYM. Provenç. expres; espagn. expreso; ital. 
espresso; du lat. expressus, exprimé, participe de 
exprimere, de ei, liors, et premerc, presser (voy. 
pbession). 

2. EXPRÈS (èk-sprê), adv. S. certaine nn, aveo 
une intentioa positive. Mais voici mes deux filsque 
j'ai mandés exprès, cohn. Rodog. n, 2. Le ciei te 
livre exprès une grande victirae, m. Perthar. iv, 4. 
Vous vous taisez exprès et mo laissez parler par 
bello malice, mol. Don Jaan, in, t. Cest une soli- 
tude faite exprès pour y rêver, sév. 22t. La pha- 
lange macédonienne ne peut conserver longtemps 
sa solidité et sa consistanoe, paroe qu'il lui faut des 
lieux propres et pour ainsi dire faits exprès, noss. 
Hist. m, 6- Je sors de chezun fat qui, pour m'em- 
poisonner, Je pense, exprès cliez lui nda forcé de 
diner, eoil. Saí. m. Pausanias nous apprend que, 
dans la suite, ou laissa exprès quelques temples 
dans 1'état oü les Perses les avaient mis, sans les 
rétablir, afin que ces ruines sacrées fussent des mo- 
tifs foujours subsistar.ts de Ia haine irréconciliable 
qui devait être entre les Grecs et les Barbares, roll. 
Hist. anc. OEm. t, m, p. 255, danspouGENS. i| Tout 
exprès, même seus aveo plus de force. De ta steur 
tout exprès j'ai pris 1'image entière, corn. Tois. d'or, 
il, t. Ce M. ddvernois de Genève passait à Motiers 
deux fois Pau tout exprès pour m'y venir voir, j. j. 
rouss. Confess. xu. || C'est comme un fait exprès, se 
dit d'une ohose qui devient fâcheuse par Poccur- 
rence. || II semble fait exprès pour cela, se dit d'un 
homme qui a beaucoup de disposition pour quelque 
chose. 

— ItEM. Par exprès est une locution populaire, 
que le bon usage rejette et qu'ou évitera, mais ou 
verra k Phistorique que cVst non une faute en soi, 
mais un archaisme. 11 faut même remarquer que 
Tadverbe exprès sexplique par Pellipse de par de- 
vant 1'adjeotif exprès pris substantivement. 

— hist. xiv s. Ainsi mon vif argent jetire Des 
elemens et leur matire; Puis son soulphre le suitde 
près, Comme tout ung qui par exprès L'eschaufle 
petit-i petit, Nat. à Valch. err. 348. ||xvi0 s. Vais- 
seaux minoes et legers, comme ceulx qui estoient 
faits exprès pour cingler legerement, amvot, Sertor. 
ío. Paix faicle exprès à nostre ruine, d'aub. Hist. i, 
133. 

— ÉTYM. Exprès I. 
f EXPRESS (èk-sprès'), adj. m. Terme de cbe- 

min de fer. Traiu express ou, substantivement, ex- 
press, train qui marche beaucoup plus vite que le 
traiu ordinaire, et qui ne s'arrête qu'à un petit 
nombre de stations. L'express n!est pas encore 
passé. 

— ÉTYM. Mot emprunfé à 1'anglais express,, qui 
lui-même vient du francais exprès (voy. exprès). 

EXPRESSÉMENT (èk-sprè-sé-man), adv. || Io En 
termes exprès. II n'y a aucundroit divin ni bumain 
qui permette expressément de tuer unvoleur qui ne 
se défend pas; et c'est néanmoins ce que vous per- 
mettez expressément, pasc. Prov. 14. Le Fils vous 
a fait expressément entendre que le nombre de ses 
élus est très-petit, bourdaloue, 7" dim. après la 
Pentecôle, Dominic. t. m, p. 69. (|20 Tout exprès. 
Je viens dedétacher une branohe admirable, Choi- 
sie expressément de grosseur raisonnable, mol. l'Ét. 
IV, 7. 

— hist. xiv" s. Et fut expressement touché que 
les Roumains donroient ostages k Porsenne, ber- 
CIIEURE, f" 32, wrso. || xv" s. Fut dit et requis.... 
que nous lui promissionsexpressement foy etloyauté 
porter, froiss. i, i, 63. H xvi" s. Un roy de Pont, 
pour gouster de ce brouet noir, achepta expresse- 
ment un cuisinier Lacedaemonien, amyot, lye. 21. 
L'une de ses ordonnances portoit expressement, qu'il 
n'y eut pas une loi escriple, id. ib. 22. 

— ÉTYM. Expresse, et le suffixe ment; provenç. 
expressament; espagn. e.rpresamente; ital. expressa- 
mente. Cet adverbe devrait être expressement; l'ac- 
cent provient d'iin abus autorisé par Tusage, dit 
Cbifflet, Gramm. p. 188. 

EXPRESSIF, IVE(èk-sprè-sif, si-v'), adj. || l-Qui 
ala vertu de bien exprimer. Un terme expressif. Un 
geste, un sílence expressif. Cette façonde parler est 
expressivo. Des paroles aussi expressivas de la vio- 
lence extrôme soufferte veulent des pensees aussi 
claires qu'elles le sont elles-mêmes, st-sim. 364, 
61. Dans ces révolutions, par ces mélanges multi- 
pliés [depopulations], seformait cette langue[greo- 
que] riche, expressive, sonore, la langue de teus 
les arts, turgot, 2" disc. en Sorbonne. || 2o Qtn a 

de Texpression. Une physionomie expressive. Ses 
youx sont expressifs plus qu'on ne saurail dire, | 
BOissv, Hehors tromp. 1, t. 
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— ÉTYM. Voy. exphession; provenç. expressiu; 
espagn. expresivo; ital. espressivo. 

EXRRESSION (èk-sprè-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. ||. i0 Aetion d^xprimer le sue de 
certames choses par la pression. Huiles tirées par 
expression. || Terme de médecine. Sueur par expres- 
sion, se dit des gouttes de sueur qui se montrent 
sur la face de oeux qui souffrent une angoisse ex- 
trême et particulièrement sur celle des agonisants. 
|j 2° Fig. Aetion de faire sortir, paraltre au dehors, 
o'est-à-diremanière de rendre sapensée parTorgane 
de la parole, ou parle ministère de la plume. ll 
faut admirer la force agréable de Texpression du 
célèbre d'Ablancourt, oü il n'y a ni rudesse, ni 
obscurité, ni aucun terme à désirer, st-éveem. 
Discours des tradueteurs, dans richelet. || Les 
mots eux-mêmes en tant qu'ils sont plus ou moins 
forts. Les plus horribles expressions qu'on pourrait 
former contre Arius, pasc. Prov. 3. Le matin elle 
fleurissait; aveo quelles grâces, vous le savez ; le soir 
nous la vimes séchée; et ces fortes expressions par 
lesquelles TÉoriture sainte exagere Tinconstance des 
choses humaines devaient être pour cette princesse 
si préciseset si littérales, boss. Duch. íí'Orí. Lafière 
et imprudente jeunesse, au lieu qu'en conseillant 
des choses dures, elle devait du moins en tempérer 
la rigueurparladouceurdesexpressions, joignitTin- 
sulte au refus, m. Polit. x, n, 9. La noblesse de ses 
expressions [de Louis XIV] vient de celle de ses sen- 
timents; et ses paroles précises sont Timage de la jus- 
tesse qui règne dans ses pensées, id. Marie-Thér. 
Selon que notre idée est plus ou moins obscure,L'ex- 
pression la suit ou moins nette ou plus pure, boil. 
Art p. 1. Tous ces pompeuxamas d'expressionsfrivo- 
les Sont d'un déclamateuramoureuxde paroles, id. ib. 
ni. Moise, Homère, Platon, Virgile, Horace ne sont 
au-dessus des autres écrivains que par leurs expres- 
sions et par leurs images: il faut exprimer le vrai pour 
éorire naturellement, fortement, délicatement, la 
bruy. I. Un bon auteur et qui écrit aveo soin éprouve 
souvent que Texpression qubl cherchaitdepuis long- 
temps sans Ia connaltre et qu'il a enfin trouvée, est 
celie qui était la plus simple, la plus naturelle, qui 
semblait devoir se présenter d'abord et sans enort, 
id. ib. Entre touteslcs expressions qui peuvent rendre 
une seule de nos pensées, il n'y en a qu'une qui 
soit la bonne, id. ib. Une chose qui, quoique infini- 
ment moins considérable, sied bien, et que M. Do- 
dart avait parfaitement, c'est Ia noblesse de Tex- 
pression; outre qu'ene tient je ne sais quoi de celle 
desmoeurs, elle fait foi que Ton a vécu dans un 
monde choisi, car ce n'est que là qu^lle se premi 
ou se perfectionne, fonten. Dodart. Si les fenêtres, 
par exemple, sont mal disposées, que les unes 
soient plus grandes, les autres plus petites, les 
unes placées plus haut, les autres plus bas, ce dé- 
rangement blesse les yeux et semble leur faire une 
sorte dTnjure; c'est Texpression de saint Augustin, 
rollin, Hist. anc. (iEuvres, t. xi, l" part. p. 120, 
dans pougens. Racine suivait exactement le conseil 
que donnait César, de fuir comme un écueil toute 
expression qui ne serait pas marquée au coin de 
Tusage le plus certain et le plus connu, d'olivet, 
Rem. sur Rac. § 19. Si vous aviez vu les expres- 
sions terribles et tendres de sa douleur, vous en 
auriez été touchée, montesq. Ars. et Ismén. 
{| Familièrement. Expressions à mi-sucre, expres- 
sions doucereuses. Est-ce dans ces amants qui par- 
tent pour Tarmée, dont les expressions sont toutes 
tendres et à mi-sucre? Thédt. ital. la Thèse des 
dames , dans le eoux, Dict. com. || Au-dessus de 
toute expression, qui ne peut être suffisamment 
exprimé, soit en bien, soit en mal. Son zèle est 
au-dessus de toute expression. || On dit aussi au 
delà de toute expression , au delà de Texpres- 
sion. Cette réponse impertinente m'a choquée au 
delà de Texpression, genlis, Aã. et Théod. t. 1, 
lett. 32, p. 206, dans pougens. Jevousaimeau deli 
de toute expression, id. ib. t. m, p. dh. || 3° Ha- 
bileté à s'exprimer, faculté de s'exprimer. Je la re- 
merciai de toutes les forces de mou expression et de 
toutes les forces do mon âme, scarr. Jiom. com. 11, 
H. Dire d'une chose modestement, ou qu'elle est 
bonne, ou qu'elle est mauvaise, et les raisons 
pourquoi elle est telle, demande du bon sens et de 
Texpression, la bruy. v. || 4o Aetion de faire sortir, 
paraltre au dehors, c'est-à-dire manière'dont les im- 
pressions que nous recevons du dehors se peignent 
dans tout notre extérieur, et notammenl dans les traits 
du visage. Ses yeux [de Voltaire] et son sourire 
avaient uno expression que je n'ai vue qu'à lui, mar- 
montel, Mém. vn. Aussitêt qu'il aperçut son petit- 
flls, il lui lendit les bras aveo Texpression la plus 
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touchante, genlis, Ad. et Théod. t. m, lelt. 67, 
p. 496, dans pougens. Et surtout, quand la joie étin- 
celle en ses yeux, De leur férooité Texpression rapjde 
Trahit toute Thorreur de sa beauté perfide, lemerc. 
Frèdég. et Br. 111, 2, Puis, montrant un cieltoujours 
pur, il leur demanda si dans ce soleil brillant lis ne 
reconnaissaient pas son étoile; mais cet appel à sa 
fortune et Texpression sinistre de ses traits démen- 
taient la sécurité qu'il affectait, ségur, Hist. deNap. 
ix, l. i) Absolument, Texpression, une certaine dis- 
position des traits qui fait que les sentiments s'y 
peignent en caraotères nets et apparents. Quel est le 
visage le plus propre à Texpression ? c'est celui qui, 
pour la forme des traits et par les rapports qu'ils ont 
entre eux, s'altèr8 suivant la vivacité des passions 
et la nuance des sentiments; ajoutez-y la régutarité, 
et supposez encore que, dans son état habituei, il 
ne montre que des sentiments qui ont droit deplaire, 
vous joindrez à Texpression les grâces et la beauté, 
condillac, Art d'écrire, 11, t6. Si la beauté peut 
se passer (Texpression et de grâce, on n'avâit encore 
rien vu, dans cette cour si brillante, d'aussi beau 
que cette jeune personne, genlis, Mme de Mainte- 
rton, t. n, p. 2, dans pougens, || B" Terme de pein- 
ture. Représentation vive et naturelle des passions, 
des altitudes, des actions de ceux qu'on veut peindre. 
La beile expression, les altitudes justes, bahier, le 
Cabinet de Quinault, p. 48. On a de Texpression 
longtemps avant d'avoir de Texécution et du des- 
sin, diderot, Saíon de 1767, OEuvres, t. xiv, p. 65, 
dans pougens. 11 n'avait point fait une étudeparti- 
cuüère des beaux-arts, mais Texpression dont bril- 
lent les chefs-d'oeuvre en ce genre saisit infaillible- 
ment tout homme de génie, d'alemb. Éloges, Mon- 
tesquieu. || Terme de musique transporté de la 
peinture. Qualité par laquelle le compositeur sent 
vivement et rend aveo vérité toutes les idées quMl 
doit rendre, tous les sentiments qubl doit exprimer. 
II y a beaucoup d'expression dans cette musique. Ne 
croyez pas, mademoiselle, que ces êtres si sensibles 
à Tharmonie soient les meilleurs juges de Texpres- 
sion, diderot, Lett. sur les sourds et muels. || Signes 
d'expression, signes qui indiquent d'accélérer ou de 
ralentir. || II se dit aussi des exécutants, des chan- 
teurs. Ce pianiste joue aveo expression. || On dit de 
même qu'un danseur, q^une danse a de Texpres- 
sion. || 6° Terme de physiologie. Fonction d'expres- 
sinn, une des fonetions de la vie animale qui a 
pour but de manifester les sentiments et les volon- 
tés, et qui emploie la mimique et surtout la phona- 
tion. 1| 7° Manifestation. Le nora de son fils est le nom 
de Verbe, Verbe qu'il engendre éternellement en se 
contemplant lui-même, qui est Texpression parfaitede 
sa vérité, son image, son Fils unique, boss. Hist. 11, 
6. De cette manière, la parole des députés serait plus 
Texpression de la voix de la-nation, montesq. Esp. 
xi, 0. D 8o Personnification. VictorHugo était la plus 
haute expression de la littérature romantique. 
|1 9" Terme de matbématique. Forme sous laquelle 
on représente des constructions, des résultats. L'al- 
gèbre réduit à des expressions simples et générales 
et qui n'ont qu'un très-petit nombre de lettres, les 
résolutions d'un nombre infini de problèmes et 
souvent même des sciences entières, malebr. Ite- 
cherche, vi, 1, 5. II [M. Lagny] a donné à TAca- 
démie, en 1705, Texpression algébrique de la sé- 
rie infinie des tangentes de tous les ares ou angles 
multipliés d'un premier aro ou angle quelconque 
connu, fonten. Lagny. Il faut remarquer que 
toute expression d'une division à faire est identique 
avec Texpression de son quotient, condil. Lang. 
cale. 1, 7. || Réduire à sa plus simple expression, ra- 
mener los termes d'une fraction , dTine formule , 
d'une équation au moindre nombre possible. 75/lou 
réduit à sa plus simple expression est 3/4. || Fig. 
Réduire quelque chose à sa plus simple expression, 
le réduire au moindre volume. 

— HIST. xvt" s. Lorsquo par expression do mam- 
melles on fait sortir le laict, paré, h, 3. 

— ÉTYM. Lat. expressionem, de expressum, supin 
de exprimere, exprimer (voy. ce mot). 

f EXPRESS1VEMENT (èk-sprè-si-vc-man), adv. 
D'uiie manière expressive. Labbey a paru assez sen- 
sible aux regreis que j'ai témoignés fort expressive- 
ment de me le voir enlever, p. 1.. cour. Lett. 1, 4. 

— ÉTYM. Expressive, et le suffixe ment. 
EXPR1MARLE (èk-spri-ma-bT), adj. Qui peut être 

exprimé, énoncé. Cette pensée n'est pas exprimablo 
en vers. Une quantité exprimable en nombres en- 
tiers. 

— étym. Exprimer. 
EXPRIMÉ, EE (èk-spri-mé, mée), pari. passé. 

|| 1" Tiré par expression. Le suo exprimé de To- 
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■ rangs. |] 2° Figuré, représentápar le style, parle 
dessin ou par la musique. Des passions heureuse- 
ment exprimées. H 3o Enoncè par des paroles. Et ne 
rejetez pas des voeux mal exprimés QidHippolyte 
sans tous n'aurait jamais formés, rac. Pliíd. n, 2. 

EXPRIMEIV (èk-spri-mé), u. a. H 1° Extraire Ia 
liqueur de certaines choses en les pressant. 11 est 
des yégétaux d'oü l'art sait exprimer Quelques sues 
bienfaisants.... ducis, Lear, iv, 5. Au doux mur- 
mure de leurs ondes [des fonlaines], Exprimez vos 
grappes fécondes, Oü rougit Theureuse liqueur, 
LAMAET. Méd. n, 4. II Fig. QuMmporte à desmalheu- 
reux donton exprime la sueur, d'avoir pouvoppres- 
seurs les Romains ou les Perses? marmontel, liélis. 
ch. xi. |1 2° Rendre par les paroles. Qui cependant 
pourrait exprimer ses justes douleurs? qui pour- 
rait raconter ses plaintes? boss. Reine dAngiel. 
Mais, pour bien exprimer ces caprices heureux [de 
1'élégie], Cest peu d'être poête, il faut être amou- 
reux, boil. Art p. n. Qui pourrait cependant tex- 
prim'er les cabales Que formait en ce lieu ce peuple 
de males? rac. Es th. j, i. Que ne puis-je fexprimer 
ce que je sens si bien! et oomment sens-je si bien 
ce que je ne puis fexprimer? montesq. Lett. pers. 7. 
|| Ènoncer en termes exprès. II faut exprimer cela 
dans le contrai. 1| 3o Représenter parle style, le des- 
sin ou la musique. I/antiquité nous parle de 1'écume 
d'un obeval qu'une éponge jetée par dépit sur un ta- 
bleau exprima parfaitement, corn. Clit. Préf. Que 
diriez-vous de celui qui,. sans exprimer ni traits ni 
tailie, -voudrail peindreune figure humaine, aveo un 
voile pour vêtement? n'aurait-on pas droit de lui 
demander oü estThomme? j. j. rouss. Hél. 2' préf. 
H Fig. Reproduire. Dans tout le cours desavie, 
elle a exprimé ce parfait original [la femme forte 
décrite par David] par sa générosité naturelle, par 
le bon usage des biens et de la faveur.... fléch. 
Mme de llont. Le desseinde Dieu a été de leur pro- 
poser, dans la personne de Marie, une image sen- 
sible et vivante dont ils étudiassent tous les traits 
pour les exprimer en eux et se les apptiquer, eourd. 
Instr. pour 1'oct. de 1'Ascension, § ni, ri ||40 Ma- 
nifester, faire connaltre. Exprimer sa douleur par 
des larmes. Licine à la campagne exprimait tant 
d'audace.... tristan, M. de Chrispe, i, 3. li semblait 
que chaque peuple eüt une manière particulière 
d'exprimer sa pudeur, montesq. Gnide, 3. || 5" S'ex- 
primer,.t). réfl. Être tiré par expression. Le suo 
qui le nourrit [fanimal] est longtemps à s'expri- 
mer [des aliments], boss. Conn. de Dieu, li, 10. 
De la même sorle que le vin et Phuile s'expriment 
du raisin et de 1'olive pressée, id. ib. || 6" Se faire 
comprendre par la parole. S^xprimer en bons ter- 
mes. Des êtres si singulièrement constitués doivent 
nécessairement s'exprimer autrement que les hom- 
mes ordinaires, s. j. rodss. Dialogues, i. D'autres 
s'exprimeront, rhomme seul sait parler, delille, 
Trois règnes, viu. 11 a peu d'esprit, quoiqu'il sache 
s'exprimer aveo assez de grâce et d'aisanc0, genlis, 
Ád. et Théod. t. i, lett. 37, p. 334, dans pougens. 
|| Rendre sa pensée. Nous jugeons naturellement 
de la peine qu'un écrivain a eue à s^xprimer par 
celle que nous avons à 1'entendre, condillac, Ari 
de penser, u, 7. || Être exprimé. Seigneur, la vérité 
doit ici s'exprimer, corn. Cinna, v, 3. Ses discours 
me font voir du respect, de 1'estirae'Et même quel- 
queamour, sans que le nom s'exprime, m.Aíí.n, l. 
 IIIST. xtv" s. Les quiex [lesquels] dons et orde- 

nances nous voulons estre tenu pour exprimez en 
ces presentes, Bibl. des Charles, e» série, 1.1, p. 80, 
j| xvi0 s. J'en oy qui s'exousent de ne se pouvoir 
exprimer, mont. i, tss Faicts d'un limon laic- 
teux exprimé par la chaleur de la terra, id. n, 310. 
La figure de la langue est triangulaire, plus grossa 
et mieux exprimée [prononcée] en sa base, qu'en 
sapointe, paré, iv, ir. 

— ÊTYM. Provenç. exprimar, espremer, expri- 
mir; espagn. exprimir; ital. esprimere; du latin 
exprimere, de ex, et premere, presser (voy. pres- 
sion). Exprimer a élé fait par calque du latin expri- 
mere; la forme ancienne est espreindre (voy. éprein- 
dre). 11 y avait aussi un verbe eaipmser. D'aprè3 
Palsgrave, p. o, au xvi' sièole, exprimer se pro- 
nonçait cusprimer. 

EX-PROFESSO, voy. professo (ex). 
t EXPROMISSION (èk-spro-mi-ssion), s. f: En 

droit romain, substitution d'un nouveau débiteur à 
1'ancien. 

— ÉTYM. Lat. cxpronttííerCjSsporierpourcaution, 
docz, ol promitterc, promettre (voy. promettre). 

EXPROPRiatiON (òk-spro-pri-a-sion), s. f. Action 
d'exproprier. Expropriation pour cause düiülité pu- 
blique. Jury d'expropriation. II Termo de jurispru- 
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dence. Expropriation forcée, saisie, des biens d'un 
débiteur. 

— ètym. Exproprier. 
EXPROPRIÉ, ÉE (èk-spro-pri-é, ée), part. passé. 

Exproprié, parce que le chemin de fer passait sur 
son terrain. || Substantivement. Les expropriés. 

EXPROPRIER (èk-spro-pri-é), j'expropriais, nous 
expropriions, vous expropriiez; que j'exproprie, que 
nous expropriions, que vous expropriiez, v.a. Ôler à 
queIqu'unlapropriétéd'un bien en généralpar voie 
légale. Ses créanciers menaçaient de 1'exproprier. 
|| Exproprier pour causa d'utiiité publique, se dit de 
Tadministration qui, pour un servioe public, prend 
la propriété de quelqu^n moyennant indemnité. 

— HIST. xvi" s. Exproprié, cotgrave. 
— étym. Lat. ei, bors, et propre. 
f EXPÜGNABLE (èk-spugh-na-bf), adj. Que l'on 

peut prendre de vive force. Gibraltar n'est pas ex- 
pugnable. 

— HIST. xiv' s. Unetour qui seroitnon expugna- 
ble, si elle se parachevoit, bercheuee, f" 30, recto. 

— êtym. Lat. expugnabilis, de expugnare, pren- 
dre de force, de ex, et pugnare, se battre, de pu- 
gnus, poing (voy. ce mot). 

EXPÜLSÉ , ÊE (èk-spul-sé, sée), part. passé. 
II1° Chassé hors. Les Tarquins expulsés de Rome. On 
voyaitvenir d'autrescadis, d'autrespachas, d'autres 
effendis qui prenaient la plaoe des expulsés et qui 
étaient expulsés à leur tour, volt. Candide, 30. 
L'émigration d'une borde de fanatiques expulsés par 
d'autres, d'alemb. Lett. auroi de Pr. 1" mars 17G5. 
|| Substantivement. Les expulsés. || 2° Terme de 
médecine. Un calcul expulsé de la vessie. 

EXPULSER (èk-spul-sé), v. o. || i° Chasser quel- 
qu'un du lieu oü il était établi, d^n bien dont il 
était en possession. On 1'expulsa de sa maison, da 
sa terre. || 2° Par extension, exclured'unlieu, d'un0 
compagnie. On 1'expulside 1'assemblée. Platonvou- 
lait qifon expulskt les poetes de sa république. 
II 3" Terme de médecine. Faire évacuer. Expulser 
du corps les mauvaises humeurs. || Par plaisanterie. 
Expulser la superflu de Ia boisson [uriner], mol. 
HLéd. mal. lui, m, 5. 

— HIST. xvi" s. Pour expulser celyon de vos pares, 
j. maeot, v, 64. Nonobstant icelle familiarité, na- 
ture expulse le plombau dehors, si.... paré, vm, 2. 

— ÉTYM. Lat. expulsare, fréquentatif de expel- 
lere, chasser (voy. expulsion). Ona dit aussi, dans 
le xvi' siècle, expeller, calqué directement sur le 
latin expellere. 

f BXPULSEÜR, DLTRICE (èk-spul-seur, spul-tri- 
s'), adj. Terme didactique. Qui expulse. Action ex- 
pultrice. || Terme de physiologie. Force expultrice, 
celle que possbde la substance organisée de rejeter 
les príncipes qui lui sont devenus nuisibles. 

— HIST. xvi' s. La faculté expultrice destinée à 
expeller et rejeter les excremens, paré, Introd. 8. 

— ÉTYM. Lat. expulsarem, expultricem (voy. ex- 
pulsion). 

EXPULSIF, IVE (èk-spul-sif, si-v'), adj. Terme 
didactique. Qui alavertu, la forced'expulser.l| Terme 
de chirurgie. Bandage expulsif, bandage qui, exer- 
çant une compression méthodique, détermine la 
sortie du pus on d'un liquide épanché, d'un corps 
étranger, etc. || Terme d'obstétrique. Douleurs ex- 
pulsives, douleurs qui, accompagnant les contrac- 
tions de 1'utérus, s'appliquent surle foetus et en dé- 
terminent 1'expuision. 

— HIST. xiii° s. La premiere vertu [du corps] est 
apetitive, la seçonde retentive, la tierce digestive, 
la quarte expuísive, brun. latini, Trésor, p. 109. 
II xvi' s. S'ils doivent se servir du reste comme de 
la vertu expuísive de quelque raoine orientale, pour 
pousser hors de leur entendement les vapeurs super- 
bes qui y estoient montées, lanoue, 332. 

— ÉTYM. Lat. expulsivus, de expulsam (voy. ex- 
pulsion). 

EXPULSION (èk-spul-sion; envers, dequatresyl- 
labes), s. f. || 1° Action d'expulser. L'assemblée or- 
donna 1'expulsion de celui de ses merabres qui.... 
Sulpitia, dame romaine, fit un poême sur Texpul- 
sion des pbilosopbes, oü elle maltraitait fort Domi- 
tien, rollin, líist. anc. liv. xxv, ch. i, art. 2, §3. 
Rome, après Texpulsion des róis, devait être une 
démocratie, montesq. Esp. xi, )3. L^xpulsion bors 
de la ville et de la société, id. ib. xii, 4. Ainsi, de- 
venu de tout point ciloyen du pays, j'étais il 1'abri 
de toute expulsion légale, même delapartdu prince, 
"j. j. nouss. Confess. xn. H Terme de jurisprudence. 
Action de faire sortir un locataire, un tenancier des 
lieux qu'il occupe. || 2' Torme de médecine. L'ex- 
pulsion des mauvaises humeurs. L'expulsion d'un 
calcul hors de la vessie. 
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— HIST. xiv' s. Ladelivrance de Rome et 1'expul' 
sion des roys, eerchéuhb, f" 27, verso. || xvi' s. Par 
tel moyen Texpulsion, evacuationet absumplionde 
la sanie se fera beaucoup mieux, paré, ix, e. 

— étym. Lat. expulsionem, de expulsam, supin 
de expellere, chasser, de ex, hors, et pellere, chas- 
ser. 

t EXPURGATION (èk-spur-ga-sion), s. |11° Ac- 
tion d'expurger un livre. |12° Terme d'eaux et forêts, 
Action d'éclaircir les futaies trop fourrées. |13° An- 
cien terme d'astronomie. Émersion. 

— hist. xvi' s. Cest humeur est aotira parla rato 
pour la nutrition dMcelle et 1'expürgation du sang, 
paré, Lntrod. 6. 

— ÉTYM. Lat. expurgalionem, de expurgare, ex- 
purger. 

EXPüRGATOIRE (èk-spur-ga-toi-r'), adj. Terme 
didactique. Usité dans cette locution ; índice ou in- 
dex expurgatoire, catalogue de livres qui sont dé- 
fendus à Rome, jusqu'à ce quMls aient été purgéset 
corrigés; différents de ceux qui sont absolument dé- 
fendus. 

— hist. xvi° s. 11 commanda dês lors 1'indice ex- 
purgatoire : il fit decimer le regiment.... d'aub. Hist. 
I, 362. 

— ÉTYM. Expurger; espagn. expurgalorio. Es- 
purgatoire, dans Fancienne langue, a le sens da 
purgatoire. 

f EXPURGÉ, ÉE (èk-spur-jé, jée), part. passé. Un 
Horace expurgé. 

t EXPURGER (êk-spur-gé. Le g prend un e de- 
vant a ou o), v. a. Ôter les expressions licencieuses 
ou grossières qui peuvent se trouver dans un livre, 
et aussi ce qui choque telle ou telle doctrine ou opi- 
nion établie. |1 S'expurger, v. réfl. Être expurgé. 
Martial s'expurgerait bien difficilement. 

— ÉTYM. Provenç. espurgar, espurjar; espagn. 
espurgar; ital. spurgare;iia lat. expurgare, de ca:, 
hors, elpurgare, purger. Espurger se trouve dans 
les plus anciens textes aveo le sens de justifier, nel- 
toyer : xu* s.... QuMl se puisse espurgier, E son pe- 
chié guerpir et à Deu repairier, Th. le mart. 32. 

EXQUIS, ISE (êk-skl, skl-z'), adj. H 1° Qui a 
quelque chose de recherché et d'eicellent. Un mets 
exquis. Un repas simple, mais exquis pour le goüt 
et pour la propreté, fén. Tél. I. Mille bonbons, niille 
exquises douceurs Chargeaient toujourslespoohes de 
nos sceurs, gresset, Yert-Vert, 1. || 2° 11 se dit de 
choses de prix. Faute d'un plus exquis, et comme 
par bravade, Ceei servira donc de mouchoir de pa- 
rade, corn. la Suiv. 11, b. La maison de la ville et 
les meubles exquis, la font. Fabl. 11, 20. J| Fig. 
Un travail exquis. Et plus le bien qu'on quitte est 
noble, grand, exquis, corn. Cinna, 11, f. Tous les 
discours sont dessottises, Partant d'un hommesans 
éclat; Ce seraient paroles exquises Si (fétait^ un 
grand qui parlât, mol. Amph. 11, i. H 3° Qui est d une 
excellence oü se fait sentir la délicatesse, en parlant 
des qualités de Tesprit, du coeur. Avoir un juge- 
ment, un goüt exquis. Ma langue est impuissante, 
et je voudrais avoir Celles de tous les gens du plus 
exquis savoir, id, l'Ét. 11, 14. Du nom de fierté 
noble on orna Timpudence, Et la fourbe passa pour 
exquise prudence, boil. Saí. xu. |(11 se dit quel- 
quefois des personnes. Même beauté, tant soit ex- 
quise, Rassasie et soúle à Ia fin, la font. Pdté. La 
pbilosophie et les lois faisaient de beaux effets dans 
des naturels si exquis, boss. Hist. 111, 5 Sachez 
que je faufile Avec dues, archiducs, prinoes, sei- 
gneurs, marquis, Et tout ce que la cour offre de plus 
exquis, regnaru, leJouewr, 111, H. || 4°Supplice ex- 
quis, supplice recherché, rendu le plus douloureux 
quhl est possible. Les róis, comme ministres de Dieu 
qui enexercent Fempire, sont avec raison menacés, 
pour une infidélilé parliculière, d'une justice plus 
rigoureuse et de supplices plus exquis.... boss. Poht. 
x, vi, 3. || 5° Terme de médecine. Fièvre réglée ex- 
quise, fiêvre dont les acoès sont parfaitement régu- 
liers. 1| 6" S. m. Ce qui est exquis. Un goüt du beau 
et de Fexquis répandu partout et qui se fortifiait 
sans cesse, FONTEN.Abbé Gallois. 

— REM. Quoique plus exquis et très-cxquis na 
soientpastrès-usités, onvoit parFexemple deBossuet 
qu'on peut se servir à propos des degrés de compa- 
raison. r , - -, 

— HIST. xu' s. Ainsi est or [présenlement] 1 a- 
mors trovée, Et mix [mieux] esquise et mix provée, 
gaut. d'abras, llle el Galeron, f° 605, recto, I" col. 
|| xiii° s. Granz sunt les uevres de nostre Seigneur, 
esquises en toutes ses volentez, Psautier, ri 138. 
|| xvi* s. Cette beauté tant exquise, marg. Nouv. x. 
Croesus avoit sur luy tout ce qufil estoit possible 
{favoir de plus exquis, plus singulier et plus admi- 



1576 EXS 

rabls au monde, amvot, Solon, 50. II estoit oxquis 
ct diligent au soing de sa personne, jusques à user 
de frottemens et de tours de promenemens en nom- 
bre certain, id. Cicéron, 10. Les inammelles reçoi- 
vent nerfs des intercostaux, à cause de quoy elles 
ont senliment fort exquis, paré, ii, 3- bes flevres 
tierces exquises cessent pour le plus au seplieme 
accès, ip. xx, 20. 

— ÉTYM. Lat. exquisitus, reoherché, exquis, de 
cx, et qitccrere, chercher (voy. querir). 

f EXQÜISEMENT (èk-ski-ze-man) , adv. D'une 
manière exquise. Sculpture exquisement travaillée. 

— H1ST. xvi' s. Toutes sortes de viandes exqui- 
sement accoustrées, amyot, Lucullus, 80. Cassar 
inventa et publia une reformation [du calendrier] 
singuliere et plus exquisement caloulée que nulle 
autre, m. César, 77. 

— ÉTYM. Exquise, et le sufflxe ment. 
f EXSANGÜE (èk-san-gh'}, adj. Terme de méde- 

cine. Privé de sang ou qui en aperdubeaucoup. L'ar- 
tère avait été ouverte, et le malade était exsangue. 
II Fig- Sans force ní vigueur. Quandla versification est 
harraonieuse, qui est-ce qui chicane la pensée? 
qui est-ce qui s'aperçoit que les scènes sont exsan- 
gues? niDEROT, Salon de t767, QEuvres, t. xv, 
p. 7), dans pougens. Si tu crains d'être un poete 
exsangue, un diseur de puérilités sonores, id. 
Claudc et Nér. u, g 5. [L'adjectif exsangue] n'au- 
rait-il pas été regretté par Voílalre, et mis au nom- 
bre des expressions que cet homme de goút se pro- 
posait de restituerau vocabulaire de l'Académie?iD. 
tb.n, g 109. • 

— H1ST. xvi' s. Toutes lesquelles parties sont 
froides et exangues de la nature, paré, Introd. v. 
J'avais traisné languissant après des paroles fran- 
çoises si exangues, si descharnées, et si vides de 
matiere et de sens, que ce n'estoient voirement que 
paroles françoises, mont. i, t66. 

— étym. Lat. exsanguis, de ex, sans, et sanguis, 
sang. 

f EXSCUTELLÉ, ÉE (èk-sku-tèl-lé, lée), adj. 
Terme de zoologie. Se dit des insectes sans 
écusson. 

— ÉTYM. Lat. ex, sans, etscutellum, écu. 
t EXSERT, ERXE (èk-sêr, sér-t'), adj. Terme de 

botanique. Qui faic saillieaudehors, qui dépasse les 
parties environnantes en longueur ou en liauteur. 

— étym. Lat. exserlus, tiré hors, do exserere, da 
cx, hors, et sercre, joindre, enlacer (voy. serie). 
| EXSEUTION (èk-sèr-sion), s. f. Terrae dTiistoire 

naturelle. État d^ne chose exserte, qui fait saillie, 
qui s'élève de la surface d'une autre. 

— ÉTYM. Exsert. 
f EXSXCCATION (ék-si-kka-sion), s. f. Terme de 

chimie. Action de dessécher une chose. 
— hist. xvi' s. L'ulcere simple a une commune 

indication de curation, à sçavoir exsiccation; car 
toute ulcere a besoin de desiccalion, paré, xi, 5. 

— ÉTYM. Provenç. exsicatio; du lat. exsiccare, 
sécher, de ex, et siccus, sec. 

+ EXSPUITION (ék-spu-i-sion), s. f. Terme de 
médecine. Action d'expulser de la bouohe. L'expec- 
toration expulse hors des bronches, Texpuition hors 
de la bouclie. 

— ÉTYM. Lat. exspuitionem, de exspuere, de ex, 
et spuere, cracher (voy. sputation). 

j EXSTIPÜLÉ, ÉE(èk-sti-pu-lé, lée), adj. Terme 
de botanique. Qui n'a point de stipules. On ditaussi 
exstipulaire et exstipulacé. 

— ÉTYM. Lat. ex, sans, et stipule. 
| EXSXROPIIIE (èk-stro-fie), s. f. Terme de chi- 

rurgie. Déplacement ou vice de conformation d'un 
organe membraneux, renversé do manière que la 
surface interne s'en trouve à nu. L'exstrophie do la 
vessie. 

— ÉTYM. 'Ex, en dehors, eturpe^eiv, tourner 
(voy. stropiie)'. 

EXSUCCION (ék-su-ksion), s. f. Action d'absor- 
ber par Ia succioni Les ventouses tirent la sang par 
une sorte d'exsuocion. 
 ÉTYM. Lat. ex, hors de, et succion. 
f EXSÜDAT (èk-su-da), s. f. Terme de physiolo- 

gie pathologique. Blastème produit en des condi- 
tions pathologiques. 

— ÉTYM. Exsuder. 
EXSUDATION (èk-su-da-sion), s. f. H 1° Terme 

de médecine. Action de suer. Do fortes exsudations. 
Auiourd'hui inusité en cesens. || 2°Terme dephy- 
siologie. Suintement d'une humeurà travers lesjia- 
rois de son réservoir naturel, etcomparé à celui de 
la sueur. |{ Partioulièrement. Issue d'un liquide hors 
des tissus sortant lei qu'il est, à la différenco da 
sécrélion qui indique la sortie d'un liquide ólaboré 1 
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par Torgane sécréteur. Dans ia pleurésie, il se fait 
une exsudation à la surface de la pièvre. 

ÉTYM. Lat. exsudationevi, deexsuda~e, exsuder. 
EXSÜDÉ, ÉE (èk-su-dé, dée), paru passé. Les 

liquides exsudés. 
EXSUDER (èk-su-dé), v. n. Sortir à la façon de 

la sueur. Le sang exsude quelquefois. Le miei étant 
un suo qui exsude des íleurs par Taotion du soleil, 
bonnet, Conlempl. nat. xi, 27. || II se conjugueavec 
Tauxiliaire avoir, quand on veut marqúer Taotion ; 
lo miei a exsudé de la fleur; aveo être, quand' on 
veut marquer Tétat ; le miei est exsudé. 

— HIST. xvi' s. L'humeur qui exsude et sort de- 
hors par les embouohures des veines oapillaires, 
PARÉ, xi, 2. 

—ÉTYM. Lat. exsudare, de eaqhors, etsudore, suer. 
f EXSUFELATION (èk-su-ffla-sion), s. (. Action 

de ohasser en soufflant. Dès son commencement, 
elle [TÊglise] a montré par ses exorcismes et parses 
exsufllations, qu'elle connaissait le péché originei 
dans les petits enfants, boss. Var. t" instr. past. § 22. 

— ÉTYM. Lat. exsitfflare, áeex, hors, et suf/lare, 
souffler. 

EXTANT, ANTE (èk-stan, stan-t'), adj. Terme 
vieilli de pratique. Qui est en nature. Tous les effets 
extants de la succession. 

— ÉTYM. Lat. exstans, exislant, de ex, et stare, 
être debout (voy. stable). 

EXTASE (èk-sta-z'), s. f. || 1° Terme de la vie 
mystique. Élévation extraordinaire de Tesprit, dans 
Ia contemplation des choses divines, qui détache 
une personne des objets sensibles jusqu'à romprela 
communication de ses sens avec tout ce qui Tenvi- 
ronne. Ce songe de Salomon était une extase oú 
Tesprit de ce grand roi, séparé des sens et uni à 
Dieu, jouissait de la véritable intelligence, boss. 
Polilique, v, 1, t. Par les ravissements, les trans- 
porls et les exlases oü son corps demeuraitsuspendu 
et immobile, fléch. Panég. 11, p. 23o. M. le cardi- 
nal de Noaillos chassa de son diocèso Mlle Rose, 
célèbre béate à extase, st-sim. 87, 129. || 2° Par ex- 
tension, «ive admiration, volupté intime qui absorbe 
tout autre sentiment. La joie de Psyché fut grande, 
si Ton doit appeler joie ce qui est proprement ex- 
tase; encore ce mot est-il faible, et rTexprime pasla 
moindre partie du plaisir que reçut la belle,la font. 
Psyché, 1, p. 85. Vous avez voyagé à la suite dlA- 
lexandre et vous n'êtes point en extase d'admiration, 
volt. Díaí. xxvin, 1. Forcé de m'occuper maigré 
moi de ma triste situation, je ne pus plus relrouver 
que bien rarement ces ohères extases qui durant 
cinquante ans m'avaient tenu lieu de fortune et do 
gloire; et, sans autre dépense quo celle du temps, 
rrTavaient rendu dans Toisiveté le plus heureux des 
mortels, j. j. rouss. Prom. 7. Je reçus Araéliedans 
une sorte d'extase de coeur, ciiateaubr. Uené. Nous 
y vimes [dans les bibliothèques de Toscane] de quui 
raviren extase tous les hellénistes du monde, pour 
me servir de vos termes, p. l. cour. Lett. à M. IIe- 
nouard, libraire. Cespurs ravissements, celledivine 
extase D'uneí\mosansremordsquelaferveurembrase, 
c.delav. Paria, 1, 2. Ton sein, oppresséparTexlase, 
Se soulevait sous ses transports, lamart. Harold, 
fíédxc. || 3° Terme de médecine. Affection du cerveau 
dans laquello Texallalion de certaines idées, absor- 
bant Tatlention, suspend les sensations, arrête les 
raouvements volontaires, et même ralentit quelque- 
fois Taction vitale. L'extase diffère de la oatalepsie, 
ence que, dans ia catalepsie, les fonctions inlellec- 
tuelles sont complétement suspendues, tandis que 
dansTextase ellessontseulementdétournées. || 4,,Dis- 
traction, prétexte (sens aujourd'hui inusité). Les 
princes n'_en peuvent jamais sauver leur réputalion 
par les mêmes extases qui en préservent les subal- 
lernes, retz, Mém.t. 111, liv. iv, p, 224, dans la- 
curne. 

— HIST. xiv° s. Cavernas ou fosses dont vent is- 
soit tel que il perturboit les sens des approchans et 
les mettoitaussi comme en extasie, oresme, Thèsede 
meunier. |1 xvi's. De quoy ces princes rioient si fort, 
qu'ils en tomboient en spasme etestaze, carl. v, 20. 

— ÉTYM. Provenç. exlazis, exlhasis; espagn. cx- 
tasis; Uai. cstasi; du grec ÊzaTaoi;, transport, da 
éx, hors, et orácít;, base, fonderaent, de môme ra- 
dical que le latiu stare, être debout (voy. stable). 

EXTAS1É, ÉE (òk-sta-zi-é, ée), part. passé. 
Oh! la grande beauté fait pordro la raison; II est 
extasié quand il est devant elle , iiauterociíe , 
Pourg. de qual. iv, 2. Tous les savants, tous les 
poêtes qui raangeaicnt en grand nombre k sa tablo 
[de Denis le tyran], quand il leur lisait ses poêmes, 

.paraissaient au dehors extasiés d'admiralion, rollin, 
llist. anc. DEuv. t. v, p. 222, dans pougens. 
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EXTASIER (S') (èk-sta-zi-é), je m'exlasiais, nous 
nous extasiions, vous vous extasiiez ; que je m'ex- 
íasie, que nous nous extasiions, que vous tous ex- 
tasiiez , v. ré/Z. || 1° Tomber en extase. Inusité en 
ce sens propre. || 2° Par extension, être saisi d'une 
vive admiration. La bonne tante, en s^xtasiant et 
en pleurant de joie, s'écriait ; Je vous Tavais bien 
dit que vous ne sei iez jamais sous-diacre, volt. l'ín- 
génu, 19. Un peintre s'extasie à des objets qui ne 
sont pas même remarqués d'un speclaleur vulgaire, 
j. j. rouss. Ilél. 1, t2. On s'extasie sur les tal- 
lées de la Suisse; mais on ne les trouve si agréa- 
bles que par comparaison, ciiateaubr. Mont Plane. 
II Aveo ellipse du pronom personnel. Chaque vers 
qu'il entend le fait extasier, boil. Artp. 1. 

—étym. Extase. 
EXTATIQUE (èk-sta-ti-k'), adj. || 1° Qui est causé 

par Textase. Que dans ces transports exlatiques Oú 
seul tu me feras la loi, Tout hors de moi, mais tout 
en toi, Je te chanle mille cantiques, corn. Imit. 
ní, 8. On voit par toute la suite que la sentence de 
saint Antoiae [ô soleil, pourquoi me troubles-tu?] 
regardait jm genre d'oraison extatique, boss. Élals 
durais, v, 12. Je tfentends point Textatique gri- 
mace D'un faujc béat qui, le front vers les cieux, 
Aux chérubins fait partout ies doux yeux, j. a. rouss. 
Ép. 1, 6. Les psaumes avaient un mode extatique 
qui leur était particulièrement consacré, chateaiib. 
Génie, ní, 1, 2. || 2° Qui est ravi en extase. Un es- 
prit extatique. || Substantivement. Les extatiques. 
|| 3° Qui cause un vif transport comparé à Textase. 
Favori dlApolion, dont la voix extatique Anime les 
ressorls d'une âme frénétique, desmarets, Eísion- 
naires, 1, 4. Je ne dirai point combien mon cosur 
alors Sentit, par son amour, d'extatiques transports, 
th. corn. Perger extrav. 1, 2. 

— HIST. xvi8 s. Esprit abstraict, ravy et ecstatic, 
Qui, frequentant les cieulx, ton origine, As delaissé 
ton hoste et domestic, Ton corps.... rab. À Vesprit 
de la Royne de Navarre (dizain placé en tète du 
3' livre de Pantagruel). Cette morgue grave, severo 
et eostatique en une action si folie, mont. iii, 359. 

— ÉTYM. 'ExaTaxixòç, de sxarTaciç, extase. 
j- EXTEMPORANÉ, ÉE (èk-stan-po-ra-né, née), 

adj. || 1° Terme de jurisprudence. Sans prémédita- 
tion. |1 2° Terme de pharmaoie. Médicaments exlem- 
poranés ou magistraux, ceux qui ne doivent être 
préparés qu'au moment oú ils sont prescrits, par 
exemple les loochs, les potions. 

— ÉTYM. Lat. exlemporaneus, de la locution 
tempore, sur-le-champ, de ex, et tcmpus, tempo- 
ris, temps. 

f EXTEMPORANÊITÉ (èk-stan-po-ra-né-i-té), s. f. 
Qualité de ce qui est extemporané. I/extemporanéilé 
de leur production [des objets naturels] qui n'est 
qu'un enobainement de miracles réitérés à chaque 
instant do la durée, diderot, Interprét. de la nat. 
n° bo. 

— ÉTYM. Extemporané. 
f EXTEMPOHANÉMENT (êk-stan-po-ra-né-man;, 

adv. Dhme façon extemporanée. 
EXTENSEUR (èk-stan-seur), adj. Terme d'ana- 

tomie. Qui sert à étendre. Les muscles exlenseurs du 
bras. || S. m. L'extenseur du pouce. 

— ÉTYM. Voy. extension. Paré a dit cstcndeur, 
1, 18. 

EXTENS1B1LITÉ (èk-stan-si-bi-li-té), s. f. Qualité 
de ce qui est extensible. L'extensibiUté des libres est 
déterminée par la nature de leurs éléments et par 
Tactivilé des sues, bonnet, Causes prem. vi, 13. 

— ÉTYM. Extensible. 
EXTENSIBLE (èk-stan-si-bT) , adj. |1 1° Qui est 

susceptible d'être étendu par Taction simultanée 
de deux forces agissant en sens contraire. L'or est 
le plus extensible de tous les métaux. || 2° Termo 
d'anatomie. Qui peut s'élendre, s'allonger. La lan- 
guo extensible du fourmilier. 

— ÉTYM. Voy. EXTENSION. 
EXTENSIF, IVE (èk-stan-sif, si-v'), adj. Qui a la 

vertu de produire Texlension. Force extensivo. 
II Terme de grammairo. Qui exprimo, qui marque 
Texlension. Ce mot est pris dans un sens extensif. 
|| Terme rural. Culture oxtonsive, par opposition à 
culturo intensive, collo qui s'appIiquo à un tor- 
rain étendu relativement au capital employé; tollo 
est la culture paslorale. 

— ÉTYM. Provenç. exlensiu; espagn. extensivo; 
ilal. slcnsivo; du latiu extensivas, de extensum, su- 
pin de exlcndcre (voy. extension). 

EXTENSION (èk-stan-sion; ou vers, do quatre 
syllabes), s. f. || 1° Action d'étendre ou do s'étendre. 
L'or est susceptible d'uno extension prodigieuso. 
II Terme do physiologie. Action d'étendre, c*est-A- 



EXT 

dire de mettre un membre en droite ligne avec un 
autre. L'extension de la main, de raTOnt-bras, 
du bras, mouvements par lasqueis Ia main est mise 
en droite ligne aveo Tavant-bras, Tavant-bras aveo 
íe bras, !e bras avec répaule. || Terme de ohirurgie. 
Action d'étendre un membre racoourci par une frac- 
ture ou une luxation. || 2° Action d'étendre un mus- 
cle pour exercer un effort, pour opérer quelque 
cbose. Si yous considérez combien de gens entrent 
dans beiécutiondeces mouvements [des machines], 
quelle force de bras et quelle exlension de nerfs ils 
y emploient, la bruy. vi. || Terme de musique. 
Êffort d'écartement du petit doigt pour atteindre à 
certaínes notes élevées sur les cordes du violon, 
surlevioloncellepour atteindre à une tieroe majeure, 
sans que Ia main quitte sa position. Cetutsefait 
par extensíon. |{ Sa main, ses doigts ont beauooup 
d'extension, une grande extension, ils peuvent em- 
brasser beauooup de touolies duclavier. || 3o Dans le 
langage vulgaire, il se dit quelquefois du relâche- 
ment, de la distension, par quelque effort, d'un len- 
don, d'un ligament. L^xtension d'un tendon. || 4° 11 
se dit quelquefois pour étendue. Exlension en lon- 
gueur, enlargeur, euprofondeur. 115°Fig. Accrois- 
sement, augmentation. L'extension de sou autorité. 
Extension de privilége. Un pareil inconvénient ne 
pouvait pas empêcher la compagnie anglaise de don- 
ner une grande extension à son commerce, kaynal, 
llist. phií.iu, 33. || Action d'étendre une loi, un ar- 
ticle à des objets qui n'y étaientpas d'abord inolus. 
Chosequine peutrecevoird'extension,PATRD, Plaid. 
i, dans richelet. 11 est clair que ce sénatus-consulte 
n'était qu'une extension de la loi pappienne, qui, 
dans le même cas, avait acoordé aux femmes les 
successiôns qui leur étaient déférées par les étran- 
gers, wontesq. Esp. xxvu, ch. unique. |] 6o Terme 
de logique et de grammaire. Synonyme d'étendue. 
Dans une proposition Tattribut s'appelle quelquefois 
le grand fermej parce qubl a plus d'extension que 
le sujet, c^est-à-dire qu'il s'applique à un plus grand 
nombre d'objets. || Terme de grammaire. Action 
d'étendre Ia siguification d'un mot. Le sens par ex- 
tension tien t le milieu entre le sens propre et le sens 
figuré. On ferre aussi d'argent une cassette , etc.... 
alors ferrersignifie, par extension, garnir d'argent 
au liou de fer, nu marsais, Tropes, part. n, art. t. 
|| On dit dans un emploi analogue : Ce sens est une 
extension, n'estqu'une extension de telautre sens. 

— HIST. xiv" s. L'eternilé de Dieu est sans suc- 
cession et son immensité sans extension, oresme, 
Thèse de meunier. || xvie s. La cholere ne resserable 
point i des nerfs de l'ame,ains plustost ou à des ex- 
tensions ou à des convulsions d'icelle, amyot, Com. 
refréncrlacolère, 16, Larotule contienl la jambe cn 
deue extension, paré, iv, 36. L^me, espandue en 
loutes les partiesducorps et entiere ensoy, n'oocupe 
point de lieu par extension corporelle, id. xv, 52. 

— étym. Proveno. extensio; espagn. extension; 
ital. sfensioíie; du lat. exlensionem, de extensurn, 
supin do extendere, étendre (voy. étendre). 

t EXTENSO (IN-) (i-nèk-stin-so), adv. Dans toute 
son étendue. Citer les pièces in-extenso. 

— ÉTYJl. Lat. in, en, et extenso, étendu, parti- 
cipe passif de extendere, étendre. 

EXTÉNÜATION (èk-sté-nu-a-sion; en vcrs, de six 
syllabes), s. f. || Io Action do rendre ténu, maigre et 
faible; résullat de cette action. L^xténuation d'im 
uialade par une longue fièvre. Son exténuation est 
extreme. ||2° Terme de rliélorique. Figura de pen- 
sée qui consiste à substituer à la véritable idée de 
la cbose dont on parle, une idée du même genre 
mais moins forte. 

— iiist. xvi' s Consomption et extenuationde 
tout le corps, paré, xi, 25. 

— étym. Lat. extenualionem, de extenuare, ex- 
ténuev. 

EXTÉNUÉ, ÉE (èk-sté-nu-é, ée), part. passe'. 
U 1° Rendu ténu, rendu faible. Une armée exté- 
nuée. Un visage cxténué. On voyait cette malheu- 
reuse [Arachné], dõnt tous les membres exténués se 
défigaiaient et se changeaienl en araignée, fén. 
Tél. xvn. Sa surprise est extrôme, en jetant les 
yeux sur Mme de la Vallière, qu'eUe s'attendait à 
trouver changée, exténuée par un tel genro de vie 
[laviedeCarmélile],GEKLis, Ume deMaintenon, 1.1, 
P- 253. dans pougens. |1 Avoir le visage exténué| 
avoir le visage maigre, déoharné. H 2° Usé, ruiné 
Pjir quelque chose qui consume les forces. Exténuée 
d'agitations, d'abstinences, de veilles, elle seinblait 
enfin résolue k revenir sur elle-même, à recommen- 
cer savie ordinaire, j. j. novss. J/él. vi, ll.||30Fig. Rendu moiudre. Mais cette même grâce en moi di- 
minuée Et par mills péchés sans cesse exténuée , i 
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oosn-. Pcly. ii, e. Je tâobai que laconfirmation [des 
dispositions de Louis XIV pour ses bâtards], puis- 
qu'il eu fallait passer par là, füt la plus simple et la 
plus exténuée qu'il serait possible, st-sim. 290, 87. 

EXTÊNÜER (èk-sté-nu-é), fexténuais, nous ex- 
ténuions, vous exténuiez ; que j'exténue, que nous 
exténuions, que vous exténuiez, v. a. 1| 1° Rendre 
ténu et faible. Elle était exténuée par une longue 
abstinence, st-évhem. Matrone ã'Éphèse. || 2° Fig. 
Amoindrir beauooup. Pour plaire ,11 pe poete] a be- 
soin quelquefois de rehausser Téclat des belíes ao- 
tions, et d'exténuer Thorreur des funestes, corn. 
2' disc. A Dieu ne plaise que j'exténue les bien- 
faits demilord, j. J, roüss. Hél. II, B. La réílexion 
que je fais ioi peut exténuer mes torts dans 
leurs effets, mais c'est en les aggravant dans 
leur source, id. Confess. xi. Le bon müord, embar- 
rássé d'unepareille oommission, et ne saohant com- 
ment s'en acquitter honnêtement, tâeha d'en exté- 
nuer l'insulte en transformant cet argent en nature 
de provision, m. ib. xn, || Absolument. Cette partie 
a besoin de la rhétorique pour peindre les passions 
et les troubles de Tesprit, pour consulter, délibé- 
rer, exagérer ou exténuer, corn. 2" disc. H 3° S'ex- 
ténuer, v. réfl. Se faire petit, ténu. Qu'est-ce qu'une 
voix? un souffle qui se perd en Tair; je suis une 
voix, un cri, si vous le voulez; saint Jean s^xténue 
jusque-là, doss. Élévat. sur les mystères, 24' se- 
maine. || Diminuer, devenir moiudre. Votre ardeur, 
k force d'éclaler, S'exhale, se dissipe, ou du moins 
s'exténue, corn. Agísil. iv, 3. |[ S'épuiser, user ses 
forces. 11 s'exfénue à force de veilles. Mercenaires 
qui s'extéiiuent dans la triste recherche de tous les 
fatras théologiques, volt. Phil. ni, 297. Votre es- 
prit s'exténue À se forger les Iraits d'une femme in- 
connue, riron, Métrom. 11, ti. 

— SYN. ATTÍNUER une fauie, exténuer une faüte. 
La nuance est très-peu marquée, puisque ces déux 
vorbes ne diffèrent que par le préfixe [ex, ad); pour- 
tant on voit que atténuer signifie seulement amoin- 
drir, et exténuer, amoindrir beaucoup. Du reste, 
en ce sens, atténuer teud, dans le langage actuel, 
k se substituer partout à exténuer. 

— HIST. xvi0 s. L'ceil abaissé sur face extenuée, 
marot, vi, 246 Quand ils osent tellement,exte- 
nuer la transgression de la loy ... caiv. Instií. 3(7. 
Homme de bonnes lettres, mais tout extenué, par- 
tie de sa naturelle complexion, et partie de l'etude, 
desper. Contes, xlix. 

— ÈTYM. Proveno. et espagn. extenuar; ital. es- 
tenuare; du lat. extenuare, de ex, et tenuis, petit, 
ténu (voy. ce mot). 

EXTÉRIEUR, EÜRE (èk-sté-rieur, rieu-r'. Dans 
la versiücation du xvn' siècle, extérieur est de qua- 
tre syllabes; ex-té-ri-eur; aujourd'liui on le fait sou- 
vent de trois), adj. 1) 1° Qui est au dehors. La forme 
exlérieure. Les ornements extérieurs. || Avantages 
extérieurs, la beauté, la taille, etc. H Terme de bo- 
tanique. Se dit de 1'embryon, quand il est situé, 
danslagraine, àla surface du périsperme. || Terme 
de géométrie. Angleextérieur, voy.externe. J| 2°Qui 
se passe au dehors. Une vie tout exlérieure. Vous. 
accordez aux hommes Peflet extérieur et malé- 
riol de 1'aclion, et vous donnez k Dieu ce mou- 
veraent inlérieur et spirituel de 1'intention; et, 
par cet équilable partage, vous alliez les lois hu- 
maines avec les divines, pasc. Prov. 7. Lorsque le 
culte extérieur a une grande magnificence, cela 
nous ílatte et nous donne beaucoup d'attaohement 
pour la religion, montesq. Esp. xxv, 2. || 3° Qui a 
rapport aux pays étrangers. Le commerce extérieur. 
La politique extérieure. |] On a dit ministre des re- 
lations extérieures, pour des affaires étrangèrés. 
|| 4° S. m. Ce qui est au dehors d^n local. Nous 
entendímes du bruit à Textérieur. || 5° Les pays 
étrangers. Des nouvelles de rextérieur. || 6' Ce 
qui paraít au dehors. L'extérieur de ce bâtimeiit 
est beau. || 7° L'ensemble de 1'apparence d'une 
personne. Les sénateurs les plus illustres, à n'en 
regarder que Textérieur, différaient peu des paysans, 
uoss. llist. m, c. Un extérieur simple est Thabit 
des hommes vulgaires, il est taillé pour eux et 
sur leur mesure ; mais c'est une parure pour ceux 
qui ont rempli leur vie de grandes actions, la bruy. 
11. II est étrange qu'il ait faliu une loi pour ré- 
gler son extérieur [de Thomme de robe] et le con- 
traindre ainsi k êtregrave et plus respeoté, id. xiv. 
11 avait cet extérieur que le cabinet donne ordinai- 
rement, quelque chose d'un peu rude et d^n peu 
sauvage, du moins pour ceux k qui il n'était pas 
acooutumé, fonten. Guglielmini. Je dirai cepen- 
daut de votre extérieur ce qui me paralt frapper 
tout le monde, que vous avez beaucoup de noblesse 
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et de grâces dans tout votre maintien, d'alemb, 
Portrait de Mlle de Lespinasse. H Terme de vétéri- 
naire. Conformation extérieure des animaux domes- 
tiques, par rapport aux servicesqu'ils peuvent ren- 
dre, à Tutilité dont ils peuvent être. 118° II se dit do 
même de ce qui parait de laconduite. Deux raisons 
doivent faire craindre au prince dedonner tropà !'ex- 
térieur dans les exeroicesde la piété, boss. Polit. 
vil, 111, 9. || 9° Politesse froide, simpíe démonstra- 
tion de oivilité. Depuis 1'affaire du régiment des 
gardes, i! avait plusguèreque de Textérieur en- 
tre eux [la maréchale de Bouftlers et le Régent], 
st-sim. 475, 84. || 10° Fig. Une simple apparence. 
L'amour a tant de force Qu'il attache mes sens à 
cette fausse amorce, Et fera son possible à toujours 
conserver Ce doux extérieur [amour feint] dont on 
me veut priver, corn. la Suiv. i, 9. 

— REM. Extérieur n'a pas de degké de compa- 
raison , il a pour superlatif extrême. Cependant 
on le trouve avec des degrés de comparaison dans 
de bons auteurs : On pourrait dire quhl y a des par- 
ties fondamentales sans, lesquelles Tanimal ne peut 
se développer; d^utres qui sont plus accessoires et 
plus extérieures... hVFF. Animaux, ch. n. Comme 
le sens comparatif est oublié, on peut ne pas con- 
damner cet emploi. 

— SYN, l'extéribür, les dehors d'une personne. 
L'extérieur est ce qui tout dkabord se voit, est saisi 
par Toeil; il est d'un extérieur agréable. Dehors 
dit quelque chose de plus; il comprend non-seule- 
ment Tapparence extérieure, mais aussi les gestos, 
Tattitude, la manière de parler, etc. 

— HIST. xvi' s. Dieu ne s'arreste point tant à Tap- 
parence exterieure du bien, qu'à la pureté de cceur, 
calv. Instit. 276. Hypocrites en exterieur, et inte- 
rieurementpleinsd'orgueUetdevengeance, lanoue, 
77. Non pourtant que je me mette en peine pour 
raaintenir cette decence exterieure [ne pas crier 
dans une colique néphrétique], mont. xii, 201. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. exterior; ital. esíe- 
riore; du lat. exteriorem, qui est un double com- 
paratif, puisquhl est le comparatif (Pexterus, qui 
est lui-même formé de Ia préposition et du suf- 
fixe ter, qui est le xapo; greo, tara sanscrit, et qui 
sert à la comparaison. Dans exterus, le sens oompa^ 
ratif de ce premier suffixe étant oublié, on y a 
ajouté ior (voy. extra). 

EXTÉRIEUREMENT (èk-sté-ri-eu-re-man; voy. 
extérieur), adv. X Textérieur, au dehors. Cette 
maison est belle extérieurement. H Fig. 11 veut qu'on 
le croie honnête homme, maisil neTest qu'exlérieu- 
rement. Malheur si nous ne Thonorons qu'extérieu- 
rement! bourdaloub , Jíys!. nativ. deJ. C.t.i, p. 24. 

— HIST. xvi' s. Celuiqui se será abstenu de trans- 
gresser exterieurement, aura satisfait aux-loix poli- 
tiques; calvin, Instit. 275. 

— ÉTYM. Extérieure, et le suffixe ment. 
f EXTÉRIORISTE (èk-sté-ri-o-ri-sf), s. m. Terme 

de philosophie catholique. Philosophes ainsi dits, par- 
ce que, seloneux, touts idée, tout príncipe, toute 
yérité viennent à Thomme du dehors. Synonyme 
de traditionnaliste , parce que la tradition vient 
du dehors. || Dans un sens plus général, extério- 
riste peut se dire dans toutes les phüosophies. 

— étym. Extérieur. 
t EXTÉRIORITÉ (èk-sté-ri-o-ri-té), s. f. Efat, 

qualité de ce qui est extérieur. 
—HIST. xvi' s. II nous faut ici regarder autre chose 

que Texteriorité des ceremonies, calv. Inst. 270. 
— étym. Extérieur. 
EXXERMINATEDR, TRICE (èk-stèr-mi-na-teur, 

tri-s'), adj. Qui extermine. La peste noire du xiv siè- 
cle fut exterminatrice Ceohat exterminateur,Vrai 
cerbère, était craint une lieue à la ronde, la font. 
Fabl. m, 18. H^ange exterminateur, celui qui tua 
les premiers-nés des Égyptiens. Songez qmautourde 
vous L'ange exterminateur est debout aveo nous, 
rac. Alh. v, 3. En une seule nuit Tépée de Tange 
exterminateur fit périr 185 000 hommes de son ar- 
mée [de Sennachérib], eollin, í/ist. anc. OEuv. 
t. o, p. 62, dans pougens. || Substantivement. L'un 
[MahometJ de tous ses rivaux fut Texterminateur, 
lemerc. Louis IX, in, 3, Des monstres, des bri- 
gands noble exterminateur, delille, Én. viu. 
 ÉTYM. Provenç. extenninayre, exterminador; 

ital. esterminalore; du lat. exlerrninatorem. de ex- 
terminare, exterminer. Dans le provença., exter- 
minayre est le nominatif, venant du latiu exlermi- 
nátor; exterminador est le régime , venant de 
extermina tórem. 

EXTERMINATION (èk-stèr-mi-na-sion; en vers, 
de six syllabes), s. f. Action d'exterminer. L'exter- 
mination d'un peuple. Ils íravaillèrent à Textermi. 

1. — 198 
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nation du paganisme, Dict. de VAcad. H Guerre 
d'extermination, celle qui a pourobjet une entière 
destruction de peuple. Les Musulmans firent une 
guerre d'extermmation aux adorateurs du feu. 

— HIST. xvi" s. lis se desfeirent eulx mesmes, cui- 
dans bien pour tout certain que leur pais fust arrivé 
à son extermination derniere, amyot, Sylla, 31. 

— Étym. Lat. exlerminalionem, de exlerminare, 
• exterminer. 

EXTERMINÉ, ÉE (èk-st6r-mi-né, née), part. 
passé. || 1° Une population exterminée par le glaive. 
[1 2° Familièrement. Épuisé de fatigue. II arriva 
harassé, exterminé. 

EXTERMINER (èk-stèr-rai-né), v. a. || 1° Chasser 
entièrement, faire disparaitre. Vous exterminerez 
de dessous le ciei le nom d^malec, et prenez bien 
garde de ne le pas oublier, saci, Bible, Deutéron. 
xxv, 19. Jusqu'à ce qu'il vous enlève et vous exter- 
mine de cette terre excedente qu'il vous a donnée, 
in. Josué, xxni, 13. La racine arrachée et les ar- 
bres détruits, Le cruel veut encore exterminer les 
fruits, rotr. Antig. in, 6. Exterminez, grandsdieux, 
de la terre oü nous sommes, Quiconque avec plaisir 
répand le sang des hommes, volt. Fanat. m, 8. 
,|| Par extension. Exterminer ía religion chrétienne 
et élever le déisme sur les mines du christianisme, 
pasc. Frov. xvi. Par un seul de ses disoours il ex- 
termina les faux serments et les blasphèmes dans 
un pays oü ils étaient autorisés par 1'usage et par 
la ooutume, fliSch. Panég. n, p. 207. Du milieu 
de mon peuple exterminez les crimes, Et vous vien- 
drez alors m'immoler vos victimes, kac. Ath. i, t. 
|| 2° Faire périr entièrement. On doit de tous les 
Juifs exterminer Ia race, rag. Esth. i, 3. || II se dit 
aussi d'une seule personne. Et ne pouvez-vous pas 
d^n mot Fexterminer? rac. Esth. II, 1. [11] Jura 
d'exterminer Achab et Jézabel, id. Athal. i, 2. Fai- 
sons plus, mes amis, jurons d'exterminer Quicon- 
que, ainsi que lui, prétendragouverner, volt. M. de 
Cés. ii, 4. || Absolument. La politique desmonarques 
de 1'Asie était d'exterminer pour commander, con- 
eilLac, Ilist.anc. Lois, chap. 8. || Famiiièrement et 
par forme d'imprécation. Je sois exterminé, si je 
ne tiens parole! mol. le Dép. iv, 3. || 3° S'extsrmi- 
ner, v. ré/l. Les hommes ii 1'état sauvage s'exter- 
minent les uns les autres. || Dans le langage fami- 
lier, par hyperbole, se fatiguerbeaucoup. 11 est dans 
le potager, oú il s'extermine k mettre en couleur ses 
treillages, ch. de eernard, le Ge/ndre, § i. 

— HIST. xii" s. Eissi atterron les Normanz, Les or- 
goillos, les sorquidanz [outrecuidan is], E seient 
tuit exterminé, Chacié dei pais e osté, benoSt, ii, 
14168. || xiv" s. Et ceulx qui sontdu tout incurables 
et incorrigibles, l'en les doit exterminer, oresme, 
Eth. 320. |1 xvi' s. Crain que, si tu te vantes d'avoir 
toy-mesme trouvé la voye juste, tu ne perisses et 
soyes exterminé d'icelle, calv. Instit. 219. Dieu 
pour semblables iniquitez a anciennement exter- 
miné des peuples entiers de devant sa face, la- 
noub, 1B. A fin d'exterminer de tout point la oon- 
voitise d'avoir et de s'enriohir, il feit une autre 
troisième ordonnance nouvelle, amyot, Lyc. 15. 
L'a fait bannir et exterminer du pays, pasq. Ilech. 
v, p. 405, dans lacurne. 
 ÉTYM. Provenç. et espagn. exterminar; ital. 

esterminare; du lat." eatímitínare, proprement chas- 
ser, expulser, de ex, hors, et terminus, terme, 
limite (voy. terme). Cest pourquoi le sens premier 
est faire disparaitre, et, par extension, faire périr. 

EXTERN AT (èk-stèr-na; le í ne se lio pas ; au 
pluriel, Ps se lie : des èk-stèr-na-z habilement diri- 
gés; externais rime avec fracas, mâts, etc.), s. m. 
II1° Ecole oü Pon ne reçoit que des élèves externos. 
Fonder, diriger un externai. |12° Service d'externe 
dans les hôpitaux. 

— ÉTYM. Externe. 
EXTERNE (èk-stèr-n'), adj. || 1° Qui est au de- 

hors. Les parties externes. Les causes externes des 
maladies. || En médecine, externe se dit des affec- 
tions qui, occupant les parties superficielles du 
corps ne sont pks produitos par des causes inté- 
rieures. Pathologie externe. || Médicament pour 
Pusage externe, médicament qui doit étro apphqué 
k la peau, et non 6tre pris il Pmténeur || 2» terme 
de géométrie. Angle externe, angle dont 1 ouver- 
ture est en dehors relativeinent à une figure poly- 
gonale, ou relativement il 1'espace compns entre 
deux parallèles. || 3° Terme «Panatomie. Qui est 
tourné en dehors, par rapport à Paxe íiclif qu on 
suppose partager verticalement le corps en deux 
parties égales. L'angle externe de 1'omoplate. 
|| 4° Histoire externe, histoire des documents qui 
sorvent pour composer Phistoire interne. L'histoiro 
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externe du droit est Phistoire des sources et des 
monuments du droit. || 5° Elève externe, ou, sub- 
stantivement, externe, élève qui vient du dehors 
à un établissement dhnstruotion pour y suivre un 
cours. Les pensionnaires et les externes. || Ex- 
terne libre, celui qui fréquente les cours du lycée, 
mais vit chez ses parents et non dans une pension. 
|| 6° S. m. Nom donné à des étudiants en méde- 
cine qui sont chargés du premier degré du service 
médical dans les hôpitaux. Les externes font le 
pansement des malades, les saignées et ce qu'on 
nomme la petite chirurgie, sous la surveillance des 
internes. || 7° Celui qui travaille dans une étude de 
notaire ou d'avoué et qui ne fait pas partie des 
clercs gradués. 

— HIST. xvi" s. Celui qui ne commettoit rien par 
osuvre externe contre la loy, estoit bon observateur 
dhcelle, calv. Instit. 276. Cest estre esbloui de 
Paparence des choses externes, lanoue, 206. 

— étym. Lat. exlernus, extérieur, de extra, dé- 
rivé de ex, bors. 

f EXTERR1TORIAL1TÉ (èk-stè-ri-to-ri-a-li-té), s. 
f. Terme de droit des gens. Droit que les ambassa- 
deurs ont de vivre, dans le pays oü ils sont accré- 
dités, sous le régime des lois de la nation qu'ils 
représentent. 

— étym. Ex, et territorial. 
f EXTJNCTEUR (èk-stin-kteur), s. m. Celui qui 

éteint, détruit. Et mériter le nom d^xtincteur de 
ma race, dufrény, Dédit, i, 6. 

—étym.Lat. exstinctorem, áeexstinguere,éte\ndve. 
EXTINCTION (èk-stin-ksion; en vers, de quatre 

syllabes), s. f. || 1° Action d'éteindre; état de ce qui 
est éteint. L'extinction d'un incendie. || Autrefois k 
Pextinotion de la chandelle, aujourd^ui à Pextinc- 
tion des bougies, des feux, se dit de certames ventes 
oü Pon est reou à enchérir jusqu'à ce qCun certain 
nombre depetiles bougies soient éteintes. || Terme de 
pharmacie. Opération qui consiste à chauífer au 
rouge cerlains corps et à les tremper ensuite brus- 
quement dans Peau froide pour en détruire ia cohé- 
sion. || 2° Action de verser de Peau sur la chaux vive 
et de Ia transformar en hydrate ou chaux éteinte. 
|1 Terme de pharmacie. Extinction du mercure, 
opération qui consiste à détruire le brillant métal- 
lique du mercure en le triturant avec un corps gras. 
[| 3° Action de diminuer Pintensité de la lumière. 
Les vapeurs répandues dans Pair influent considé- 
rablement sur Pextinotion de la lumière; la sérénité 
du ciei et la rareté de Pair rendent la lumière des 
astres plus vive sur les montagnes élevées, laplace, 
Expôs, i, ta. 1| 4" Perte totale. 11 cessa de vivre par 
la seule extinction de ses forces et presque sans ac- 
cident le 2B de janvier dernier 1742, maihan, Éloge 
de líallcy. 1| Uextinction de la chaleur naturelle, la 
perte de la chaleur naturelle. || Familièrement. Dis- 
puter jusqu'à extinction de chaleur naturelle, ou, 
simplement, jusqu'k extinction, disputer longtemps 
et avec opiniâtreté. 11 dansait quelquefois jusqu'k 
extinction, hamilt. Gramm. 8. || 5° Extinction de 
voix, aflection du larynx qui affaiblit tellement la 
voix qu'on peut k peine se faire entendre. 11 m'a 
pris une extinction de voix dans la roulade, picard, 
Felite viüe, m, 9. || 6° Fig. II se dit de ce qu'on 
éteint comme un feu. L'amour-propre parvient k 
Pentière extinction de Pamour de Dieu ; par la 
constitution de la justice de cette vie, Pamour de 
Dieu no parvient jamais k Pentière extinction de 
Pamour-propre, boss. Ét. tf ônus. v, 29. II a eu du 
temps de reste pour entamer un ouvrage continue 
ensuite et achevé par un de nos plus grands et de 
nos meilleurs princes, Pextinction de Phérésie, la 
bruy. x. || Se dit aussi des farailles, raoes, tribus 
dont il ne reste plus personne en vie. L'extinotion 
d'une famille. Outre la difficulté de cette guerre 
[contre les BenjamitesJ, il y avait encore à con- 
sidérer Pextinction d'une tribu dans Tsrasil, ross. 
Foht. ix, iii, 2. || 7» Acte qui met fin k Pexis- 
tence d'une obligation, dhme dette, d'une action. 
Les modes d'cxtinotion d'une obligation sont le 
payement, la compensation et la novatioii. Les 
principaux ohjets compris dans cette nouvelle 
cession consistaieat dans Pextinction de 4 200 ooo 
livres de rentes viagères, raynal, Uist. phil. iv, 
27. Dans une semblalde position, il était difficüe de 
songerauxmoyons d'effectuer Pextinction d'une dette 
immense, montesquiou, ílapp. dit 27 ooilí 1790, p. 2. 

— HIST. xvt" s Que les pretendas deputezsont 
touz chargez par leurs memoires de demander Pes- 
tinotion de la religion reíformée, d'aub. Hist. ii, 
230. Ardons kPestinction des reformez, id. ib. 1, 82. 

— ÉTYM. Lat. exstinctionem, de exstinguere, 
éteindre (voy. ce mot). 
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f EXTINGUIBLE (èk-stin-gui-bP; «i prononcé 
comme dans huile), adj. Qui peut être éteint, 

— HIST. xv" s. Une soif non exstinguible, c'est k 
dire qui ne se peut appaiser, paré, xxiii, 8. 

— étym. Lat. exsíinguibilis, de exstinguere, 
éteindre (voy. ce mot). 

EXTIRPATEÜR (èk-stir-pa-teur), s. m. || 1° Celui 
qui extirpe. II h'y a, pour tous les candidats,qu'une 
seule et même profession de foi: c'est celle exacte- 
ment que font surlesplaces publiques les arracheurs 
de dents, les extirpateurs de cors, les destrueteurs 
depunaises, alpii. kark, les Guêpes, juillet 1842. 
II Fig. Louis XIV fut sjirnommé par ses flatteurs 
l'extirpateur du calvinisme. || 2° Instrument agricole 
ayant Ia forme généraled'une herse, muni de pieds 
ou d'espèces de soes propres k déraciner et k en- 
tralner les herhes nuisibles. 

— HIST. xvr s. Saint Dominique extirpateur, par 
ses presches, de Pheresie albigeoise,PASQuiEii, dans 
le Dict. de dochez. 

— étym. Extirper. 
EXTIRPATION (èk-stir-pa-sion ; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. 1| 1° Action (['arracber les racines des 
plantes. L'extirpation du chiendent. || 2° Terme de 
chirurgie, Action de retrancher une tumeur, un 
polype, jusque dans les derniers prolongements. 
L'extirpation d'un câncer, d'un cor. .|| 3° Fig. Des- 
truction. L^xtirpation des vices, des hérésies. On 
[les mystiques] porte si avantPextirpation du désir, 
qu'on ne saurait plus en former ni en arrêter un 
sur quoi que ce soit, boss. États d'orais, xu, 6. Lo 
vieux Frédério, électeur de Saxe, souhaitait Pextir- 
pation de PÉglise romaine, volt. Mceurs, 128. 

— HIST. xv" s. X rexaltation de notre foi, extir- 
pation des erreurs et edification et amendement du 
peuple chrestien, monstr. liv. 11, ch. tos. || xvi" s. 
kprès Pextirpation de oeste partie, la malade se 
trouva mieux, pare, xviu, 48. 

— étym. Lat. exstirpationem, de exstirpare, ex- 
tirper. 

EXTIRPÉ, ÉE (èk-stir-pé, pée), part. passé. Le 
chiendent extirpé difficilement d'un ohamp dont ii 
s'est emparé. H Fig. Ce crime une fois extirpé, oú se- 
raient les maux domestiques qu'on attribue k la 
nature? marmontel, Ess. bonh. QEuvres, t. xvn, 
p. 221, dans POUGENS. 

EXTIRPER (èk-stir-pé), v. a. || 1° Arracherune 
plante avec ses racines. Extirper les mauvaises her- 
hes. 1] 11 ne se dit guère qu^n parlant des plantes 
qui nuisent. || 2° Terme de chirurgie. Enlever en 
ôtant toutes les racines. Extirper une loupe, un 
câncer. ||30Fig. Détruire entièrement. Flxtirper les 
abus, les vices. Ce que ['extirpe au loin, dans ma 
cour prend racine, botrou, St Genest, 111, 2. Le- 
désir d'extirper le cromvellisme et la doctrine qui 
donnait au peuple le droit de juger les róis à mort, 
boss. For. 6° avert. § 62. Après que le christianisme 
eut été extirpé par le massacre de trente-sept mille 
hommes exéoutés presque en un moment, la na- 
tion [japonaise] se partagea en trois sectes, dide- 
hot, Opin. des anc. phil. (Japonais). |1 Extirper 
une race, une popülation , la détruire entière- 
ment. Les Muscogulges s^mparèrent de la Flo- 
ride après en avoir extirpé les Yamases, ciiateaub. 
Amér. les Muscogulges. 

— SYN. extirper, déraciner. Un ouragan déra- 
cine un arbre et ne Pextirpepas. Déraciner signifie 
qu'un végétal a été arraché de terre sans quhm se 
soit inquiété si ses racines sont restéos ou non dans 
le sol. Extirper indique que Pon n'a pas laissé dans 
le sol les racines, et qu'on les a enlevées en même 
temps qu'on enlevait le Végétal. De plus, extirper 
indique surtout Pacte volontaire. 

— hist. xu" s. Lor vingnes [vignes] et lor bois 
fist li róis eslreper, Et lor maisons ardoir, et lor 
cbasteaux gaster, wace, dans du canoe, slirpare. 
.Ilxiii" s. Quant [la mon] toutes les cuide eslreper, 
la /tose, 16i ia. || xiv" s. Cliancre [câncer] dont 
toutes les rachines ne poent [peuvent] estre estre- 
pées, 11. de mondeville, f° 98. Telz divins [devins] 
ont esté tousjours reprouvez et extirpez de toutes 
bonnes policies, oresme, Thèse de meunier. || xvi"s. 
Extirper un membre gangrené, paré, Pré/. 

— étym. Provenç. et espagn. extirpar; ital. slir- 
pare; du lat. exstirpare, du ex., hors, et stirps, 
souche, racine. La formo françaiso est esíreper; ex- 
tirper a été refait sur le latin au xvt" siècle. Stirps 
est rapproché par les étymologistes de stipes, trone, 
que Pon rapprocbe, à son tour, du causatif sanscril 
stha-pa, faire tenir debout. 

EXTORQUI?, ÉU (èk-stor-kú, kée), part. passé. 
II corinut pour lors le cas qu'il faut faire d'hoimeurs 
et dTiommages extorqués par Ia crainte et qui ne 
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partaient point du coeur, rollin, Ilist. anc. GEuv. 
t. vu, p. 266,dans podgens. II n'avait qu'une légère 
part aux cinquante mille livres perdues au jeu par 
Candide et à la valpur des deux briliants raoitié 
donnés, moitié extorqués, volx. Candide, 22. 

EXTORQUER (èk-stor-ké), v. a. Obtenir par vio- 
lence morale. Je sais bien que mon agrément ne 
validerait pas une démission qui « été extorquèe 
par la force, eetz, Mcm. t. m, livre iv, p. iis, 
dans poügens. Que nous serviront alors ces grâces 
prétendues que nous aurons comme extorquées des 
vicaires de Jõsus-Christ? bourdal. Serm. 24a^ dini. 
aprcs la Pentecôte, Domin. t. iv, p. 4(7. L'un et 
1'autre dès lors vécut à 1'aventure Des présents qu'à 
1'abri de la magistrature Le mari quelquefois des plai- 
deurs exlorquait, Ou de ce que la femme aux voisins 
escroquait, boil. Sat. x. Ils n'auraient point prétendu 
extorqucr à sa faruille quatre cent mille francs d a- 
mende; à quoi sou bieu était fortjoin de monter, 
volt. Lelt. lieaumont, 3 juin 1771. Enfin j'extorquai 
son consentement plus à force d^mportunités et de 
caresses, que de raisons dont elle se contentât, j. j. 
roüss. Confess. v. || Par extension. Grolius a extor- 
qué de son temps une réputation qu'!! était bien 
loin da mériter, volt. Leu. Linguet, 16 mars 1787. 

— HIST. xiv* s. Acuns tyrans extorquent et 
trayent pecunes des populaires, oresme, Thèse de 
meunier. Li dits ouvriers pour plus extorquer Tar- 
gent des privez et des estranges, Ord. des róis de 
Fr. t. xn, p. 521. Les droiz lesquels il avoient ex- 
torqué des peres [sénateurs], bercheure, f. 40, 
recío. 1| xvic s. Pour accroistre la foule, on loue 
des gens pour venir pleureret jetter des cris et des 
plaintesquisont, au sCbu de tous, toutes feinctes et 
extorquées avec argent, charron, Sagesse, i„32. 

— étym. Lat. extorquere, arracher, de ex, et tor- 
quere, tordre (voy. tordre) : arracher par torsion. 
La langue, ayant fait de torquere, tordre (par un 
changementd'accent;torqitófe au lieude torquere), 
a dit, dans sa haute période, eslordre et non extor- 
quer, qui ne se montre qu'au xiv" siéole. 

f EXTORQUEDR, EUSE (èkrstor-keur, keü-z'), 
s. m. et f. Celui, celle qui extorque. 

— HIST. xvie s. Extorqueur, cotgrave. 
EXTORSION (èk-stor-sion; en vers, de quatre 

syllabes), s.f. Manière violente de prendre ou de se 
procurar quelque chose. L^xtorsion d!un consente- 
ment, || 11 se dit particulièrement de Targent ou des 
taxes qu'on lève injustement. Tout ce qu'on paye 
pour le mainlien de Tordre public, est de droit et de 
justice; ce qu'on lève de plus est extorsion, raynal, 
Ilist. phil. xm, si. 

— HIST. xiva s. 11 faisoient sur le peuple grans 
extorsions, oresme, 'Thèse de meunier. || xve s. Mais 
Ten ne verra jà tant faire D'abus, d'excès, d'extor- 
cions, Comme Ten fait aux cours d'eglises, e. desch. 
Foésiesmss. i° 523, dans laourne, au mot prise. 
|| xvi0 s. 11 lasoha la bride aux gens de guerre, qui 
de là prirent hardiesse de commettre plusieurs extor- 
sions, violences etlarrecins, amyot, dníoíi. 13. 

— ÉTYM. Provenç. estorno; espagn. extorsion; ital. 
ezíomonc/dulat. exlorsionem, de extorsum, supin 
de extorquere (voy. extorquer). Paré, xv, 8 6 bis, 
emploie extorsions dans le sens de torsions, tran- 
chées. 

t EXTORSIONNAIRE (èk-stor-sio-nè-r'), adj. Qui 
commet Textorsion, qui a le caractère de Texlorsion. 

— ÉTYM. Extorsion. 
| l. EXTRA.... préfixe qui signifie en dehors. 
— étym. Lat. extra, en dehors, et qui est pour ex- 

teco, deTadjectifczícnís, extérieur (voy. extérieuh). 
j- 2. EXTRA (èk-stra), s. m. H 1° Terme farailier. 

Ce que Ton fait (Textraordinaire. || 2° Ce que Ton 
mange, ce que Ton sert sur la lable de plus que de 
coutumo ou de meilleure qualité que de coutume. 
Paire un extra. Une bouteille do vin d'extra. || 3" Les 
pensionnaires d'unB table d'hôte ou autres appellent 
aussi extra lapersonne qu'ils invitont kdiner et dont 
ils doivent payer Técot par suite d'un prix convenu 
pour chaque extra, legoarant. || Lo pluriel est in- 
variable ; dos extra. 

.-ÉTYM. Abrégé populaire de exlraordinairc. 
f EXTRA-AX1LLAIRE (èk-stra-a-ksil-lô-r'), adj. 

Terme de botanique. Qui nait h côté de Taisselle 
des feuilles. 

— étym. Estro.... préfixe, et axillaire. 
t EXTltA -BUDGETAIRE (Èk-stra-bu-djé-tô-r'), 

adj. Qui est en dehors du budget. Dépenses exlra- 
budgétaires. 

— étym. Extra.... préfixe, et budget. 
t EXTRA cr EUR (èk-stra-kteur), s. m. Celui qui 

extrait. 
— HIST. xvi0 s. Je me suistrouvé avec un philoso- 
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phe, grand extracteur de quinte-essence, paré,xxv,32. 
— ÉTYM. Lat. extractorem, de extractum, supin 

de extrahere, extraire (voy. extraire). 
EXTRACTIF, IVE (èk-stra-ktif, kti-v'), adj. 

|| 1° Terme de grammaire. Qui marque extraction. Si 
je veux rendre raison de cette façon de parler, du 
pain stifítíjje commence par dire de lepain, alors 
la préposition de, qui est ici une préposition extrac- 
tive et qui, comme toutes les autres prépositions, 
doit être entre deuxtermes, cette préposition, dis- 
je, me fait connaítre qudl y a ici une ellipse, nu 
marsais,'CEuum, t. iv, p. 170. || 2o Terme de chi- 
mie. Qui est extrait des végétaux. Príncipes extrac- 
tifs. 11 employa Tesprit-de-vin pour dissoudre le 
corps sucré [des.substances végétales], et le séparer 
des parties gommeuses et extractives, condorcet, 
Margraaf. |1 S. m. L^xtractif, príncipe immédiat 
qu'on supposait exister dans les plantes et les ani- 
maux, et posséder la propriété de s'épaissir pendant 
Tévaporation de sa dissolution. || 3o Qui sert, qui est 
relatif à Textraction. Machine extractive. || Industrie 
extractive, celle qui recueille direotement les pro- 
duits de la nature : chasse, pêche, récolte des fruits 
naturels, exploitation des mines. Dunoyer a intro- 
duit cette expression. 

— ÉTYM. Lat. extractum, supin de extrahere, 
extraire (voy. ce mot). 

f EXTRACTIFORME (èk-stra-kti-for-nT) , adj. 
Terme de chimie. Qui a la forme ou Tapparence 
d'un extrait. 

— ÉTYM. Extrait, et forme. 
FIXTRACTION (èk-stra-ksion; en vers, de quatre 

syllabes), s. f. 1| Io Action d'extraire, de tirer hors. 
L'extraction d'un ciou enfoncé dans une planche. 
II Terme de chirurgie. Opération par laquelle on 
retire de quelque partie du corps, soit un corps 
étranger, soit une partie qui cause des douleurs ou 
nuit à une fonction importante. L'extraction d'une 
dent, d'une baile. || L'extraction d'un prisonnier, 
Taction de Textraire, de le faire sortir momeutané- 
ment de la prison pour quelque objet. || Par exten- 
sion. De la difficulté de se procurer des esclaves 
dérive naturellement la méthode d'employer de pe- 
tits uavires à leur extraction, raynal, Hist. phil. 
xi, 21. || 2"' Terme de chimie et de pharmacie. Opé- 
ration pharmaceutique par laquelle on sépare une 
substanoe quelconque du composé dont elle fait 
partie. ^extraction d'un sei. || 3o Terme de métal- 
lurgie. Opération par laquelle on tire les métaux de 
la terre, de la mine. Dans cette partie du nouveau 
monde, Textraction da Tor n'est ni dangereuso ni 
fort pénihle; quelquefois il se trouve à la superfície 
du sol, raynal, ífísí. phil. ix, 21. || 4o Fig. 11 se 
dit de la naissance considéréo par rapport au sang, 
à Ia famiüe d'oü Ton provient. Et quoi qu'ait fait ce 
bras, il ne m'a point acquis Ni ces titres fameux, 
ni ce renom exquis Qui des extractions eífacentla 
mémoire, rotrod, St Genest, i, 4. Mais son extrac- 
tion provínt-elle des oieux.... m. Ántig. iv, 3. Saint 
Paulin, en faisant le panégyrique de sa parente 
sainte Mélanie, a commencé les louanges de cette 
veuve si renommée par la noblesse de son extraction, 
boss. Or. fúnebre, Gornay. II était de Tordre de la 
prédestination et du salqt de Thomme, que Thomme 
füt un jour persuadé qiTil est d'une extraction di- 
vine, bourdal. Annonciat. de Ia Vierge, ílyst. n, 
p. 138. II faut convenir qu'il y a dans la noblesse 
d'extraction et dans Tancienneté des familles je ne 
sais quel attrait puissant pour se concilier Testime 
et pour gagnerles cosurs, rollin, Trailé des Ét. v, 
i" partie, § 6. Homme de basse extraction, mais 
qui fit une fortune singulière et rapide, genlis, 
Ad. et Th. t. ii, lett. 2, p. 21, dans pougens. 
|| 5° Terme de mathématique.Lamanière detrouver 
les raoines d'un nombre donné, et Topération par 
laquelle on les trouve. 

— HIST. xm* s. Une filie en remest [restaj ei 
castel de Buillon, Li dus Godefrois est de celle estra- 
cion, Ch. d'Ant. vu, 774. || xiv s. L^xtraction des 
choses qui sont entre les leivres des plaies outre na- 
ture, h. de mondeville, í" 36. Un chevalier de 
Franche [France], do haute estration, Baud. de 
Seb. iv, 470. || xv0 s. Cest grand ennui de piteuse- 
ment penser que ces grands bourgeois et ces no- 
bles bourgeoises et leurs heaux enfants, qui d'estoc 
et d'estraotion avoient demeuré, et leurs devan- 
ciers, en la villede Calais, devinrent, froiss. i, i, 
323. || xvi* s. Ne seroit-ce pas aussi un honneste 
exercice aux seigneurs et gentils-hommes, de se 
recreer quelquesfois en telles extractions [cTessen- 
oes]? lanoue, 479. L'extraction violente des dents, 
paré, xv, 27, L'abreviation de raoines n'est aultre 
chose fors que extraction dhcelles jusques à ce qu'elles 
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soyent reduictes en nombre ou le plus près que faire 
se peult, est.de laroche, Arísmetique, f" ao, verso. 

— ÉTYM. Provenç.caiíraccío; espagn. extraccion; 
ital. estraíione; du lat. extractionem, de extractum, 
supin de extrahere, extraire. 

t EXTRACTO-RÉSINE (èk-stra-kto-ré-zi-n'), s. f. 
Terme de chimie. Produit végétal qui participe de 
ia résine et de Textractif. L'aloès est une extracto- 
résine. 

—ÉTYM. Lat. extractus, extrait, et résine. 
f EXTRACTO-RÉSINEUX, EUSE (èk-stra-kto-ré- 

zi-neú, neü-z'), adj. Terme de chimie. Qui tient 
de Textracto-résine. L'aloès est une substance ex- 
tracto-résineuse. 

f EXTRADER {èk-stra-dé), v. a. Néologismé. 
FaireTextradition. C....etP.... vontêtre extradésde 
Suisseetramenésà Paris,/, desfiéhaís, lcravrill864. 

— étym. Latin fiotif, extradere, remettre, de ex, 
hors, et tradere, livrer (voy. tkadition), 

EXTRADITION (èk-stra-di-sion; en vers, de -cimj 
syllabes), s. f. || Io Action de remettre un réfugie 
pour une cause quelconque augouvernement étran- 
ger qui le réolame. Les Turcs insistèrent en vain sur 
Textradition de Cantemir, volt. Russie, n, 1. 
|| 2o Remise. II a faliu payer cher Textradition des 
pièces [du prooès], volt. Lett. Yernes, 24 mai 1763. 

— ÉTYM. Lat. e®, hors, et traditio, action de 
remettre (voy. tradition). 

EXXRADOS (èk-stra-dô), s. m. La surface con- 
vexe et extérieure d'une voüte. 

— ÉTYM. Lat. extra, en dehors, et dos. 
EXTRADOSSÉ, ÉE (èk-stra-dô-sé, sée), adj. 

Terme d'architecture. Qui a un extrados. Une voüte 
extradossée. 

f EXTRADOSSER (èk-stra-dô-sé), v. a. Terne d'ar- 
chitéoture. Faire Textrados. Extradosser une voüte. 

— étym. Extrados. 
f EXTRA-EUROPÉEN, ENNE (èk-stra-eu-ro-pé- 

in, pé-è-n'), adj. Terme didactique. Qui est situé 
hors de TEurope; qui se rapporte aux pays situés 
hors de TEurope. 

— ÉTYM. Lat. extra, hors, et européen. 
f EXTRA-FIN, 1NE (èk-stra-fin, fi-n'), adj.Terme 

de commerce. Qui est d'une qualité très-fine. Li- 
queurs extra-fines. 

— ÉTYM. Extra, abrégé populaire pour extraordi- 
nairement, et fm, adjectif. 

j-EXTRA-FOLIACÉ, ÉE (èk-stra-fo-li-a-sé, sée), 
adj. Terme de botanique. Synonyme d'extra-folié. 

f EXTRA-F0LIA1RE (èk-stra-fo-li-ê-r), adj. 
Terme de botanique. Synonyme d'extra-folié. 

f EXXRA-FOLXÉ, ÉE (èk-stra-fo-li-é, ée), adj. 
Terme de botanique. Qui crolt en dehors ou à còtó 
des feuilles. || Hampe extra-foliée, hampe qui naít 
sur la racine en dehors des feuilles, exemple; le 
convallaria maialis. 

— étym. Lat. extra, hors, et folium, feuille. 
f EXXRA-HÜMAIN, AINE (èk-stra-u-min, mè- 

n'), adj. Qui est en dehors de Thumanité. Une 
origine extra-humaine. 

• — étym. Lat. extra, hors, et humain. 
1. EXTRAIRE (èk-strê-re), j'estrais, tu extrais, 

il extrait, nous extrayons, vous extrayez, ils ex- 
traient; j'extrayais, nous extrayions, vousextrayiez; 
(le parfait serait jTxtrayis, inusité); j'extrairai; j'ex- 
trairais; extrais, extrayons, extrayez, qu'ils ex- 
traient; que j^xtraie, que nous extrayions, que vous 
extrayiez, qu'ils extraient (Timparfait du subjonc- 
tif serait que j'extrayisse, inusité); extrayant, ex- 
trait, ti. o. || Io Tirer une chose d'un lieu, d'un 
corps oü elle s'est formée ou introduite. Extraire des 
pierres d'une carrière. Extraire une épine du pied. 
Extraire une baile, une dent. On ignore que les 
métaux ne peuvent sortir librement du Portugal; 
qu'il n'est possible de les en extraire que par les 
vaisseaux de guerre, qui ne sont pasvisités, ray- 
nal, Ilist. phil. ix, 28. || 2o Par extension. Extraire 
un prisonnier de prison, Ten faire sortir pour com- 
paraltre, pour être transféré, etc. || 3° Séparer une 
substance d'une autre par une opération chimiqüe. 
On extrait du suore de la betterave. || 4° Copier un 
passage, un articledans un livre, dans un journal. 
II a extrait ce passage d'Aristote. || Extraire un pro- 
cès, en faire un sommaire. (1 Extraire un livre, en 
faire un résutné, et aussi eu faire des extraits. Je 
voulais vous envoyer le Lexicon Germanico-Tho- 
mxum du P. Heserus; j'ai vouluattendre quç j'eusse 
le loisir de Texlraire, corn. Lett. au P. Boulard, 
22 avril 1652.1| Terme de commerce. Extraire le jour- 
nal, le dépouiller pour voir ce qui est dü par chaque 
particulier, ou ce qukm lui doit. H 5o Terme de ma- 
thématique. Extraire la racine carrée, la racine 
cubique d^n nombre, la chercher, la trouver. 
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II Extraire les entiers contenus dans un nombre 
fractionnaire, chercher combien de fois ce nombre 
contient 1'unité. 116° &'extraire, v. rífl. Étreextrait. 
Les essences s'extraient des plantes de différentes 
faoons. || II se dit aussi des racines des nombres. La 
racine cubique s'extrait ainsi. 

-— REM. I.Ontrouveea:írotsatídansBonnet{oequi 
est une faute, Timparlait est extrayait, qu'il a lui- 
même ailleurs) : Wallis extraisait de tête Ja racine 
carrée d^n nombre de cinquante-trois figures, Pa- 
Ungén. xvíi, 5. l| 2. Le parfait j^ajírat/ú, Timparfait 
du subjonctif j'ea;tr(ti/ííse sont inusités, àtort; on de- 
vrait les remettre en usage; car rien dans l'eupho- 
nie ne s'y oppose. 

— hist. xr s. Que estrais est de rnoult grant pa- 
rented, Ch. de Rol. xxvi. !|xin° s. II s'est recordez 
que nos somes poudre; il set que nos somes estret 
de terre, Psautier, f» m. Por ce est cil fous qui 
done à perte Bone aventure quant il Fot [eut]; Es- 
trairé en doit aucun bon mot, lienart, 19774. On 
apele cex quisunt estrait de tranque iignie, sicomme 
de róis.... gentix, beaüm.xlv, 3o. |]xves Jen'ai 
aujounFhui flance certaine pour Jeanne ma filie gar- 
der, forsen vous; je Fai, à grandpeine, mise etex- 
traite hors des mains et du pays du pere, mon mari, 
froiss. n, in, 12. Et [Philippe d'Artevelle] prit le 
chemin de Gand, si fort pensif que on ne pouvoit 
de lui extraire rien ni nulle parole, id. u, n, 185. 
|| xvi" s. Pareillementavecqueslefeu Fon avoit apris 
d'extraire les essences de plusieurs choses, lanoue, 
460, Par Ia oontinuation de lire les anciennes his- 
toires, et d'en extraire ces vies que je redige par 
escript, amyot, P. JEm. 2. Extraire un enfant mort, 
une baile, lespierres dela vessie, pare, Inlrod. 2. 
Comment les racines quarrées ou secondes se peu- 
vent extraire ouabbrevier, est. de la rochb, Aris- 
meiique, f" 30, verso. 

— ÉTYM. Provenç. estraire; espagn. extraer; port. 
extrahir; ital. estrarre; du lat. extrahere, de ex, 
hors, et trahere, tirer (voy. traire). 

"j 2. EXTRAIRE (èk-strê-r'), adj. Terme de bota- 
nique. Qui est situé en dehors, à 1'extérieur. Em- 
bryon extraire. 

— ÉTYM. Lat. extrarius, extérieur, de extra, hors 
(voy. extra). 

i . EXTRAIT, AITE (èk-strè, strè-t'), pari. passé. 
II 1° Tiré hors. La baile extraite par le chirurgien. 
Uno dent extraite. || 2° Tiré de. Une essence ex- 
traite de plantes aromatiques. |1 3» Copié de. Un 
beau passage extrait de Bossuet. 1| 4" Obtenu par Fo- | 
pération mathématique dite extraction. La racine 
cubique extraite de 8 est 2. 

2, EXTRAIT (èk-strè; le í ne se lio pas dans le 
parler ordinaire; au pluriel, Fs se lie : des ex-strè-z 
énergiques; extraits rime avec palais, effets, succès, 
paix, ctc.), s. t». || 1° Terme de chimie. Produit 
qu'on a extrait d'une subslance. Extraitde guimauve, 
deréglisse. || Extraitde saturne, dissolution desous- 
acétate de plomb. || 2° Passage, article tiré d'un li- 
vre, d'un écrit. Oú est le savantparmiles nationsles 
plus fameuses pour Fassiduité au travail et pour la 
patience nécessaire à oopier et à faire des extraits, 
qui n'adtnire là-dessus les talents de M. du Cange et 
qui ne Foppose à tout ce qui peut être venu d'ail- 
leurs en ce genre-là? Préf. du Dict. de füretiêre. 
II lui faisait faire des extraits de livres choisis, j. j. 
rouss. Ém. iv. [| Terma dhmprimerie. Article, mé- 
moire, passage plus ou moins long inséré dans un 
reoueil périodique et tiré à part presque toujours 
sur la demande de Fauteur. Un extrait de la Revue 
des Deux-Mondes. || 3» Abrégé, sommaire. Faire 
Fextrait d'un livre, d'une correspondance, d'un pro- 
cès. Ce siècle ridicule est celui des brochures, Des 
r.hansons, des extraits, etsurtout des injures, volt. 
iip. 85. Combien de lectures inutiles dont nous se- 
rions dispensés par de bons extraits! d'alemb. Disc. 
prélim. encycl. QRuv. t. i, p. soo, dans pougens. 
11 n'y a point de si raauvais livre dont on ne puisse 
tirer de bonnes choses, disenttous les gens d'esprit 
et de goút; il n'y a pas non plus de si hon livre 
dont on ne puisse faire un extrait malignement 
tourné qui déflgure 1'ouvrage etFavilisse, mahmon- 
tel, Élem. litt. OKuv. t. vn, p. 347, dans pougens. 
|| Terme de pratique. Analyse ou copie sommaire ou 
partiello d'un aote. || Fig. et familièrement. Un ex- 
irait d'homme, un bout d'homme, un trcs-petit 
hommq. || 4° Terme de commerce, Projet de compte 
qu'un négociant envoie k son correspondam, ou 
qu'un commissionnaire envoie à son commettant. 
Nom qu'on donne aussi au grand-livre ou livre de rai- 
son. 1| 5" Extrait des registres de 1'état civil, copio cer- 
tiflée d'aprèsles registres de Fétat civil, etconstatant 
uaissance, manage, raort. Extrait de naissance, cer- 
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tifioat tiré du registre des naissances et constatant la 
naissance de quelqu'un. Extrait baptistaire , ou ex- 
trait de baptême, extrait du registre des baptêmes et 
constatant le baptême de quelquhin. Extrait mor- 
tuaire, extrait du registre des morts, constatant Ia 
mort de quelqu'an. Les moines de ce pays-là [Mar- 
seille] ont sans doute son extrait mortuaire, volt. 
Phtl. m, 190. || Parplaisanterie. Unoertain Monsieur 
de Voltaire A donné extrait mortuaire De tous les sei- 
gneu!"s qui sont morts, Facélie du poete Roy contre 
le poême de Fontenoy de Voltaire, oitée par la- 
harpe, ÍAjcée, 3" part. liv. in, ohap. 2, seot. i. 
|| 6° Terme de jeu de loto. Numéro unique' sorti 
sur Une ligne. || Terme de ioterie. Un seul numéro 
gagnanl. Extrait déterminé, numéro sur lequel on 
faitune miseen indiquant qu'il sortira le 1"", le 2", 
le 3», le 4" ou le 5". Extrait simple, numéro joué 
sans autre condition, 

— REM.Desgrammairiens ont condamnéexlraitde 
baptême, voulant qu'on dit uniquement extrait bap- 
tistaire ; mais, comme on dit extrait de naissance (par 
une ellipse d'ailleurs admissible), il n'y a pas de rai- 
son pour ne pas dire aussi un extrait de baptême. 

— HIST. xvi" s. Par ainsi 1'essenoe du Fils ne seroit 
qu'un extrait je ne say quel, tiré comme par un 
alambic de Fessenoe de Dieu, oalv. Instit. 92. Si y 
trouva quelques loix qui luy semblerent bonnes , et 
en feit extraict , en deiiberation de les porter en 
son pais pour s'en servir à Fadvenir, amyot, Lyc. 4. 

— ÉTYM. Extrait 1 ; provenç. estrat; catai, ex- 
Iracte; espagn. extracto; ital. estratto. 

EXTRAJUDICIAIRE (èk-stra-ju-di-si-ê-r'), adj. 
Terme de pratique. Acte extrajudiciaire, acte qui ne 
se rattache pas à un p rocès pendant en justice. 

— ÉTYM. Lat. extra, hors, et judiciaire. 
EXTRAJDDICIAIREMENT (èk-stra-ju-di-si-ê-re- 

man), adv. Par acte ou forme extrajudiciaire. 
— ÉTYM. Extrajudiciaire, et le suffixe ment. 
■j EXTRA-LÉGAL, ALE (èk-stra-lé-gal, ga-F), 

adj. Qui est en dehors de Ia légalité. 
— ÉTYM. Lat. extra, hors, et légal. 
j EXTRA-MÜROS (èk-stra-mu-ros'), adj. Locution 

latine qui s'est introduite dans le langage familier et 
dans le langage administratif, et qui sigcifle hors des 
murs d'une ville ou d'une citadelle. Demeurer ex- 
tra-muros. 

— ÉTYM. Lat. extra, hors, et muros, les murs. 
f EXTRA-OCULAIRE (èk-stra-o-ku-lê-r'), adj. 

Terme de zoologie. Qui sdnsère en dehors des yeux. 
— étym. Lat. extra, hors, et oculaire. 
EXTRAORDINAIRE (èk-stror-di-nê-r'. L:i pro- 

nonciation oü Fo est nul est encore Ia plus usitée; 
mais 1'écriture commence à Femporter sur Fusage; 
plusieurs disent èk-stra-or-di-nê-r', faisant sentir 
Fo; prononciation qu'on trouve dans VIrato de Mé- 
Ind : Non jamais sur lerre On n'aura goúté De féll- 
cité Plus extraordinaire; il y a une note pour o. Marg. 
Buffet, Observ. p. 49, note, de son temps, comme 
prononciation vicieuse extreordinaire et extraordi- 
naire), adj. || 1° Qui n'est passelon Fordinaire, se- 
lon Fordre. Séanoe extraerdinaire. Aclion extraor- 
dinaire. Êvénement extraordinaire. Dieu, qui fait 
tout en son temps, avait choisi celui-ci pour 
faire oesser les voies extraordinaires, c'est-à-dire 
les prophéties, boss. Hist. n, 4. II n'est pas inoui 
de voir des États hypothéquer leurs fonds pendant 
la paix même, et employer, pour se ruiner, des 
moyens qu'ils appellent extraordinaires et qui le 
sont si fort que le fils de famille le plus dérangé 
les imagine àpeine, montesq. Esp. xm, 17. || Dé- 
pense extraordinaire , dépense qui excède celle 
que Fon fait ordinairement, ou dépense imprévue 
que 1 on fait en sus de celle qu'on s'était proposé de 
faire. 1[ Conseiller d'Elat en service extraordinaire, 
conseüler rFÉlat qui n'a pas de traitement et qui ne 
remplit pas de fonetions au conseü. || Amhassadeur 
extraordinaire, envoyé extraordinaire, celui qu'un 
gouvernement envoie en certains cas parliculiers. 
|| Afiaires extraordinaires, se dísait, sous Fancienne 
monarohie, desressourcesfiiiancièresqu'on secréait 
en dehors du produit desimpôts. Sous Fadministra- 
tion du grand Colbert, les revenus ordinaires de la 
couronne n'allaient qu'à cent dix-sept millions, à 
vingt-sept livres, et puisà vingt-huit livres le marc 
il'argont; tout le surplus [des dépenses] fut toujours 
fourni en alfaires extraordinaires^ volt. LouisXIV, 
30. || Aujourd'hui, budget extraordinaire, partie du 
hudgot qui comprend les dépenses non ohligatoires, 
et auxquelles on fait face par des ressourcos extra- 
ordinaires. ]| Autrefois, procédure extraordinaire, la 
procédure criminelle, par opposition à la procédure 
civile. Juger à Fextraordinaire, juger au criminei, 
|| Quèstion extraordinaire, voy. question. |12" Sin-' 
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gulier, rare, peu commun. Ungénie extraordinaire. 
Un homme extraordinaire. II est d'unelaideur, d'una 
avarice extraordinaire. |1 3° Étrange, hizarre, cho- 
quant. Langage, habit extraordinaire. Avoir Fair 
extraordinaire. || 4° S. m. Chose qui se fait contre 
Fordinaire. Cest pour lui un extraordinaire que de 

■boire du vin. L'extraordmaire est uneaction qui ar- 
rive àla vérité moins souventque sacontraire, mais 
qui ne laisse pas d'avoir sa probabilité assez aisée 
pour n'aller point jusqu'au miraole, corn. 2" disc. 
trag. Cet extraordinaire que Fon voyait dans les in- 
stitutions de la Grèce, nous 1'avons vu dans lacor- 
ruption de nos temps modernes, montesq. Esp.iv, 
6. Le goüt de Fextraordinaire est le caractère de la 
médiocrité, uiderot, Salon de 1765, lifiuv. t. xm, 
p. 108, dans pougens. || D'extraordinaire, en sur- 
plus, non attendu. Vingtpersonnes d'extraQrdinaire 
à table, sEv. 430. || 5° Dans les comptes, ce qui.est 
outre la dépense-ordinaire, fonds poury faire face. 
L'extraordinaire monte à tant. L'extraordinaire est 
complétement dépensé. H 6" Anciennement. b ex- 
traordinaire des guerres, ou de la guerre, et, ab- 
solument, Fextraordinaire, fonds destine aux dépen- 
ses de la guerre. M. de Louveis, dont un des íils avait 
apprisde lui [Rolle] les éléments de mathématiques, 
lui donna au bureau de Fextraordinaire des guerres 
une seoonde place quivalait mieuxque celle de FA- 
cadémie, et pouvait le mener plus loin, fonten. 
Rolle. La Tourane etSauvion, trésoriers deFextraor- 
dinaire des guerres, culbutèrent et firent banque- 
route, st-sim. 92, 214. Chamillart chassad'aulorité. 
pourfriponnerie,un principal commis deFextraordi- 
naire de la guerre, résidant en Flandre, id. 199, 147, 
|| Trésorier extraordinaire des guerres, employé su- 
périgur des finances qui prenait immédiatementses 
fonds au trésor royal pour les dépenses de la guerre. 
|| 7" Nom donné autrefois à un supplément de la ga- 
zette, qui contenait les nouvelles étrangères. || 8" En 
matière ecclésiastique, autorité placée en dehors de 
celle du diocésain. M. le Preux peut confessar oelles 
qui ont coutume de s'y confesser à Fordinaire ou à 
Fextraordinaire, boss. Lell. abb. 68. || 9° Terme 
d'ancienne jurisprudenee. Casuel d'une seigneurie. 

— HIST. xiVs. Lespoursuites des crimes sontap- 
pellées extraordinaires, parce qu'on n'y observe les 
anciennes formes, boutilier, Somme rural, p. 
p. 184, dans lacurne. [i xvi" s. 11 faudroit une ex- 
traordinaire valeuraux ennemis, ou une grande las- 
oheté aux nostres pour perdre la bataille, lanoue, 
427. La cour advertia de telle venue, aocompagnée 
de millelances d'extraordinaire, s'avance à Orleans, 
d'aub. Hist. i, 101. Je vis dujourà lajournée, et 
me contente d'avoir de quoy suflire aux besoms pre- 
sents et ordinaires; aux extraordinaires toutes les pro- 
visions du monde n'y soauroient bastar, mont. I, 317. 

— ÉTYM. Provenç. exlraordinari; espagn. extra- 
ordinário; ital. straordinario; du lat. extraordina- 
rius, de extra, hors, et ordo, ordinis, ordre. 

EXTRAORDIN A1REMENT (èk - st ror - di l nè - TC- 
man; plusieurs disent èk-stra-or-di-nê-re-man;voy. 
extraordinaire), odu. H 1° D'une façon extraordi- 
naire, par extraordinaire. Ceuxqui ont reçu extra- 
ordinairement, doivent espérer extraordinairement, 
pasg. dans cousin. Lejourde lafêledeVesla, letem- 
pleétaitouvertextraordinairement[il n'y avaitaucun 
endroit du temple oü Fon ne pút entrer], Hist. des 
Vestales, dans besfontaines. Tout ceei me paraltun 
songe, mais la vie humaine est-elle autre chose? 
je rêve plus extraordinairement qu'un autre et voilà 
tout, cazotte, le Diable amoureux, ch. x. || Ancien- 
nement, procéder extraordinairement contre quel- 
qu'un, procéder criminellemont contre lui. || 2° Ex- 
trêmement. II est extraordinairement riche. Ce 
garçon-là m'aime extraordinairement , dancourt, 
Été des coqucttes, sc. 14. 11 se voit des gens qui ont 
extraordinairement du mérite, bussy, Hist. amour. 
des Caules, préface. Danscette phrase de Bussy, il 
y a uno inversion peu usitée; on dirait plutôl : qui 
ont du mérite extraordinairement. || 30Bizarremeiit. 
Elie est coiffée fort extraordinairement. 

— iiist. xiv" s. Inlerroy estoit un ofllcequi n'es- 
toit pas ordenaire, ainçois se fesoit estrordenaire- 
ment, bercheure, f" 2, verso. H xvi" s. 11 [Fhomme] 
s'eslevera, si Dieu luy preste extraordinairement la 
main, mont. ii, 380. 

— étym. Extraordinaire, eMesuffixe ment. 
t EXTRA-PERSONNEL, ELLE (èk-slra-pèr-so- 

nel, nè-F), adj. Terme de philosophie. Qui est en 
dehors de notre personne. 

— ÉTYM. Extra.... préfixe, etpcrsonnel. 
f EXTRA-RÉFRACTAIRE (èk-stra-ré-fra-ktê-r'), 

adj. Minérai exlra-réfractaire, minérai plus réfrac- 
taire que les autres. 
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— Éttm. Extra, abrégé de çxtraordinaire, et 
réfractaire. 

f EXTR A-KÉGLEMENTAIRE (èlc-stra-rè-gle-man- 
lê-r'), adj. Qui est en dehors des règlements. 

— ÉTM. Extra.... préflxe, et règlement. 
f EXTRA - STATDTAIGE (èk-stra-sta-tu-tê-r), 

adj. Qui est en dehors des statuts. Prélèvement 
extra-statutaire. 

— ÉTYJI. Extra.... préfixo, et statví. 
f EXTRA-ÜTÉRIN, INE (èk-stra-u-té-rin, n-n), 

adj. Tcrme d'anatomie et de pathologie.^Qui existe 
ou qui se passe hors de la cavité de 1 utéius. Gros- 
sesse extra-utérine. 

— ÉTYM. Extra.... préflxe, et utérus. 
EXTRAVAGAMMEST (èk-stra-va-ga-man), adv. 

D'une manière extravagante. Je pensais, car nous 
nutres poetes Nous pensons extravagamnient, Ceque 
dans Tétat oü vous êtes Vous feriez si.... voit. Im- 
vromptv, d Anne ti'Autricfic. cité dans géruzez, 
Théátrede Corneüle, p. 271. 11 est extravagamment 
jaloux, patru, Plaid. 9, dansaiCHELET. Villarsavait 
trouvé les plus singulières ressources pour soi dans 
la funeste perle d'une bataille [Malplaquet] follement 
donnée et extravagamment rangée, st-sim. 259,219. 

— rem. Dans Timpromptu de Voiture, poete est 
de deux syllabes, comme cela se faisait souvent au 
commencement du xviie siècle. 

— étym, Extravagant,. et le suffixe ment. 
EXTRAVAGANCE (èk-stra-va-gan-s'); s. f. 

|| Io Etat de celui qui est extravagant. Onfait quel- 
quefois grilco à Timpertinence en faveur de Textra- 
vagance, retz, Mém. t, 11, liv. 111, p, 24B, dans 
pougens. On dira que nos mystiques savent bien 
comme nous que la séparation de Dieu d'avec son 
paradis est impossible, et enfin qu'il faut leur lais- 
serleurs amoureusos extravagances, isoss. Elats du- 
rais. ix, t.||Il se dit aussi des clioses. L'extrava- 
gance de sa conduile. Je sais ce qu'est un songe et 
le peu de croyance QuTin homme doit donner à son 
extravaganco, cobn.Poíí/. 1, t. Quelque insolentes- 
poir qiTait la folie arrogance, Apprends que j'ensau- 
rai punir Textravagance, id. Othon, v, 6.112" Fait, 
discours extravagant. 11 a fait mille extravagances. 
Jamais oreille NWit d^xtravagance à la tienne pa- 
reille, mair. Sophon. 1, 1. Elle [1'aigle] menaça 
Júpiter D'abandonner sa cour, d'aller vivre au dé- 
sert, Atec mainte autre extravaganoe, la font. 
Fabl. 11, 8. Manger son blé en vert est grande ex- 
travagance, regnard, Vendanges, 1. I. Elleme dit 
cent extravagances qui me charmèrent, lesage, 
Turcaret, iv, 2. Cest uno petite dissimulée qui se- 
rait au désespoir quon süt les mauvaisos situations 
ofi la mettent presque tous les jours ses extrava- 
gances, nANceiRT, Lcshourgeoises d la rnode,m, 9. 

— hist. xvi" s. Vela la description de la renom- 
mée ville de Orbe qui a esté icy mise par forme de 
digression; après laquelle extravaganoe [digression] 
faut relourner ít nostre propos, lioman d'Alector, 
f" 136, dans lacurne. Le troisiesme [Lucain] plus 
verd, mais qui s'est abattu par l'extravagance de la 
force, MONT. I, 268. 

— ÉTYM, Extravagant. 
EXTRAVAGANT, ANTE (ük-stra-va-gan, gan-t"), 

Qui extravague, qui est bizarre. Parbleu! 
s'il faut parler des gens extravagants, Jc viens (i'en 
cssuyer un des plusfatigants, mol. Mis. 11, 6. Crois- 
tu que d'une filie humblo, honnéle, charmante, 
1,'liymen n'ait jamais fait de femmo extravagante"? 
BOiL. Saí. x. || Qui a le caraotère de 1'oxtravagance. 
Discours extravagant. Lesfifres, les tambours,'le ca- 
11011 et lefer, Concert extravagant des musiques d'en- 
fer, régnier, Saí. iv. Cestun faità n'y rien con- 
nallre, Un conte extravagant, ridioule, importun; 
Cola choque le sens commun; Mais cela ne laisse 
pas d'6tre, MOL.Amph. 11, t. Cettemanie épidémique 
donna un prix extravagant aux terres que le gou- 
vernement faisait vendre, bavnai,, llist. phil. xiv, 
44. Avec une telle manièrede penser, on a desmé- 
inoires extravagants chez la marchando de modes, 
genlis, Ad. et Th. t. 11, lelt. ao, p. 265, dans pou- 
gens. || 2" Substantivement. La cotnplaisance est 
trop générale de soufiiir indifféremmcnt toutes sor- 
tes de personnes je goúte ceux qui sont raisonna- 
bles, et me divertis des extravagants, mol. Cril. 1. 
Ma foi, les extravagants ne vont guère loin sans 
vous ennuyer, et la plupart de ces gens-líi ne sont 
plus plaisanls dès laseconde^visite , m. ib. 

■- IllST. xvVs. Lo vin logéen tónneauxdechesne 
en tire, es premieres années, une odeur extrava- 
gante, odieuse à aucuns, agreable à d'autres, o. de 
serres, 203. Ciceronse moqua si plaisamment des 
philosophes stoiques et de leurs estranges et extra- 
vagantes opinions, qu'il onfeit riro lesjuges,amyot, 

EXT 

Cat. d'Ut. 33. Pardes chemins extravagans [détour- 
nés] que des paisanslui montrerent, bassompierre, 
Mém. t, 1, p. 9, dans lacurne. 

— ÉTYM. Exlravagucr. 
EXTRAVAGANTE (èk-stra-va-gan-f), s. f. Nom 

de constilutions des papes, posférieures aux Clé- 
mentines, et ainsi dites parce qu'elles furent con- 
servées isolément et en dehors du corps du droit 
canonique. || On écrit les Extravagantes avec un e 
majuscule quand on cite le corps de ces décrétales ; 
cela est dans les Extravagantes ; mais avec un e 
minuscule quand on cite une de ces décrétales: cela 
est décidé dans la seconde extravagante. || Se dit 
aussi de certaines constitutions d^mpereurs non 
conlenues dans le corps du droit civil. 

— étym. Ainsi dites parce qu'elles étaient quasi 
vagantes extra corpus júris, ou extravagantes. 

EXTRAVAGDER (èk-stra-va-ghé) , j'extrava- 
guais, nous extravaguions, vous extravaguiez ; que 
j'extravague , que nous extravaguions , que vous 
extravaguiez ; extravaguant, v. n. || 1° Dire , 
faire des choses folies et dépourvues de raison. De 
grâee, est-ce pourrire, ou si tous deux vous extra- 
vaguez, de vouloir queje sois médecin? mol. le Méd. 
malg. lui,l, 6. Je mets en fait qu'-il n'y a jamais eu 
de pyrrhonien eífectif parfait; Ia nature soutient la 
raison impuissante, et Lempêche d'extravaguer jus- 
qu'à ce point, pasc. Pensées, t. 1, p. 292, éd. Lahure. 
ün homme quhine fièvre ardente fait exlravaguer, 
boss. Hist. 11, 11.1| 2° S'extravaguer, v.réfl. l^aire 
des digressionsintempesüves; sens aujourd'huihors 
d'usage. La poste me retient voslettres un ordinaire, 
parco qu'el!e arrive trop tanl à Paris, et elle me les 
rend au double le courrier d'après; c'est pour cela 
que je me suis extravaguée comme vous voyez; 
quhmporte'? en vérité, 11 faut un peu, entre bons 
amis, laisser trotter les plumes comme elles veu- 
lent, sév. Leu. 24 nov. 1675. 

— HIST. xvi" s. II fault la garder fia vue] d'exlra- 
vaguer ny çà ny lit hors les ornieres que Tusage et 
les loix luy tracent, mont. 11, 314. Duris est assez 
coustumier d'extravaguer hors de la verité, amyot, 
Péric. 53. J'en ferais forces contes, mais je ndexlra- 
vaguerais Irop de mon sujet, erant. Domes gal. v. 

— ÉTYM. Lat. extra, hors, et vagari, vaguer. 
EXTRAVASATION (èk-stra-va-za-sion) ou EX- 

TRA VAS10N (èk-stra-va-zion), s. f. Terme de mé- 
decine. Épanchement d'un liquide hors de sesvais- 
seaux. L'extravasation du sang. 

— ÉTYM. S'extravaser. 
EXTRAVASÉ, ÉE (èk-stra-va-zé, zée), part.passé. 

Sorti de ses vaisseaux ou de son vaisseau. Du sang 
extravasé. H Par extension. Le bronze extravasé doit 
coulerdans le moule, lamaet. Joc. vm, 259. 

EXTRAVASER (S') (èk-stra-va-zé), v.réfl. Teme 
de médecine. Se répandre, en parlant d'une humeur, 
hors de ce qui la contient. |1 II se dit également des 
sues végétaux. La gomme s'extravase <1 la partie de 
la branche rompue ou écorchée, la quintinyè, 
Jardins, dans richelet. || Avec ellipse du pronom 
persounel. Une commotion morale fit extravaser la 
bile et le rendit jaune comme un coing. 

— ÉTYM. Lat. extra, hors, et vas, vase, vaisseau 
(voy. vase, s. m.). 

EXTRAVASION (èk-slra-va-zion), s. m. Voy. ex- 
TRAVASATION. 

t EXTRA-VERTÉRRft, ÉE (èk-stra-vèr-té-bré, 
brée), adj. Terme de zoologie. Se dit des animaux 
articulés dont quelques analomistes ont assimilé le 
tôt à des vert&bres extérieures. 

— étym. fítríro.... préflxe, et vertébré. 
EXTRÊME (èk-stiê-ra'), adj. |! 1° Qui est tout à 

fait au bout. L'extrêrae limite. A 1'extrème frontière. 
Mon extrême vieillesse ne me peutpermettre de jouir 
plus longtemps de sa bonté, vaogel. Q. C. liv. vi, 
dans richelet. Son extrême jeunesse donne un nou- 
veau prix à tous ses talents, volt. Princ. de Babyl. 
5. || 2" Porté au dernier point, au plus haut degré. 
La préface nflasemblé parfaitement belle, et j'ai eu 
un extrême plaisir à la lire, voit. Lctt. 30. Nos sens 
n'aperçoivent rien d'exlrêtne, pasc. Pois.part. 1, art. 
4. Mais enfin, qu'ai-je fait en ce malheur extrême? 
rac. Théb. 11, 1. Modérpz donc, seigneur, cette 
fureur extrême, id. Andr. m, 1. Jugez de ma dou- 
leur, moi dont Tardeur extrême, Je vous Tai dit 
cent fois, n'aime en lui que lui-même, in. Bérén. 
1, 4. Cechangement est grand, ma surprise est ex- 
trême, id. ib. 111, 2. Des extrêmes périls 1'ordinaire 
signal, id. Bajas. 1, 2. Je vois qu'à l'e\cuser votre 
adresse est extrême, id. ib. 111, 6, Votre gloire est 
perdue, et cette bonte extrême.... volt. Ais. iv, 3. 
II ne peut y avoir que deux sortes d'esprils qui se 
suffisent à eux-mêmes, rextrêmegénie qui n'existe 
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point, et Pextrême sottise qui n'existe que trop, 
d'alemb. Essai sur la soe. des g. de letl. QEuv. 
t. tu, p. 31, dans pougens. Cétait sur l'âme de ce 
jeune homme que Lextrême vertu dans Pextrème 
malheur avaitfait le plus d'impression, marmontel, 
Bélisaire, oh. 1. || 3° Parti extrême, parti violent, 
hasardeux. Tout ce qui est extrême demande une 
résolution extrême, raynal, Hist. phil. xvtli, 44 
|| Les voies extrêmes, ce qui est le plus Uarigueur. 
II y a des circonstances oü un tel arrangement [le 
partage égal des terres dans une démocratie] seraií 
impraticable, dangereux, et choquerait mème la 
constitution; on n'est pas toujours obligé de pren- 
dre les voies extrêmes, montesq. Esp. v, 7. || Re- 
mèdes extrêmes, remèdes hasardeux auxquels .on 
n'a recours que quand ils paraissent être devenus 
la seule ressource du malade. |j 4° Qui ést éloigné 
dePétat modéré. Toutes ses affectionssont extremes, 
tous ses excès sont impunis, earthél. Anach. ch, 
14.1] Les climats extrêmes, les climats très-chauds 
ou très-froids; se dit aussi des climats oü les diffé- 
rences sont très-grandes entre l'été et 1'hiver, par 
exemple, la Russie, le Canada. Enfin unciel dévo- 
rant 1'arrôtait [Napoléon]; car tel est ce climat [de 
Russie], le ciely est extrême, immodéré; il dessè- 
che ou inonde, brúle ou glace cette terre et ses ha- 
bitants qu'il seroble fait pour protéger, ségur, Hist. 
de Nap. v, i. H 5° Qui outre, qui n'a point de me- 
sure, en parlant des personnes. Vardes est tout ex- 
treme [ou tout l'un ou tout Tautre], sév. 422. Et il 
connaissait, dans le parti [la Fronde], de ces fiers 
courages dont la force malheureuse et Tesprit ex- 
trême ose tout et sait trouver des exécuteurs, boss. 
le Tellier.Les fetnroes sont extrêmes, elles sont meil- 
leuresou piresque leshommes, la bruy.m. Extrême 
dans ladébauche, dans labravoure, dans ses idées, 
dans ses expressions, volt. Jenni, 7. Avec toutes 
les vertus n'étant extrême sur aucnne, montesq. 
Bom. 15. Hélas! pour mon malheur le ciei me fit 
extrême, ducis, Abufar, iv, 5. || 6" Quoique extrême 
soit un superlatif, 1'usage de bons auteurs et LAca- 
démie lui donnent des degrés de comparaison. Les 
maux les plus extremes, Dict. de l'Acad. Mais quand 
lapassion ennous est si extrême,régnier, Soí.iv.Et 
prenez-moi les plus extrêmes En sagesse.... id. Épit. 
iii. La gaieté de Pomenars éíait si extrême que.... 
sév. 70. Le retour plus extrême qu'auparavant dans 
levice, mass. Car. Inconst. La nouvelle de 1'aooep- 
tation du teslament [de Philippe IV] avait causé à 
Madrid la plus extrême joie, st-sim. 83, 89. Cepeu- 
ple qui, sMmaginant que la liberté doit être aussi 
extrême que le peut être Tesolavage, cherchait à 
abolir la magistrature même, montesq. Dial. de 
Si/íía-H 7° S. m. Dernière limite des choses. Quand 
on veut poursuivra les vertus jiisqu'aiix extrêmes, 
pasc. Pensées div. t4, éd. Eaugère. L'Hercule est 
Textrême de Thomme laborieux; 1'Antinoüs est Pex- 
trème de Phomme oisif, diderot, Salon de 1765, 
QEuvres, t. xm, p. 13-2, dans pougens. Lanoblesse 
et ladignité sont les décences du théâtre héroique; 
leurs extrêmes sont Pemphase etlafamiliarilé, mar- 
montel, Élém. lilt. t. iv, p. 315, dans pougens. 
|| X Pextrêmo, à la dernière limite, sans mesure ui 
reserve. Cinna, ne porte point mes maux jusquTt 
1'exlrêrae, cohn. Cinna, i, 4. Maisporterdes Pahord 
les choses à Pexlrême, id. Sertor. iv, 2. Après la 
mort de Clodius, les Equcs eux-mêmes ne poussèrent 
pas leurs avantages k Pextrème, le p. catrou, dans 
desfontaines. || Pousser, porter tout à Pextrème, 
n'avoir de modération en rien. || 8° Les extrêmes, 
les deux dernières limites d'une chose qui sont Pune 
à une extrémité et Pautro à Pautre, et, par suite, 
les contraires. Entre plusiettrs opinions également 
recues [pour laconduite dela vie], jene choisissais 
que les plus modérées, tantà cause que ce sont tou- 
jours les plus commodes pour la pratique et vrai- 
semblablement les meilleures, comme aussi afinde 
me détourner moins du vrai cherain, en cas que je 
faülisse, que si, ayant choisi Pun des extrêmes, 
c'eút été Pautre quil eút faliu suivre, besc. Méth. 
iii, 2. Lareligion, comme toutes les vertus, est en- 
tre deux extremes, le libertinage (PinorédulitéJ et 
la superstition, du marsais, QEuv. t. vn, p. 69. La 
Fontaine est peut-être celui de tous les poetes qui 
passe d'un extrême à Pautre avec leplus de justesse 
et do rapidité, marmontel, Élém. lilt. (JEuv. t. vn, 
p. 382, dans pougens. Je nPétonne presque de pro- 
noncer son nom dans cet ermilage, au müieu ÍPun 
désert, à Pautre extrême des impressions que fait 
naitre la plus activepopulation du monde, be stael, 
Corinnc, xn, l. H Les extrêmes se touohent, c'esí- 
à-dire il arrive souvent que des choses oppcsées 
sont pourtant très-voisines, ou reviennent Puno à 
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Taufre, oomme l'enfance et 1'eitrême vieillesse. Les 
oxtrômes, masceur, sont Lien près l'un de 1'autre, 
ducis, Abufar, m, 2. || 9o Terme d'arUhmétique. 
Le premier et le dernier terme d'une proportion. 
Dans toute proportion arithmétique, la somtne des 
exlrêmes est égale à la somme des moyens; dans 
toute proportion géométrique le prodait des ex- 
frêmes est égal au produit des moyens, condil. 
Lang. calc. 1, J2. || 10° Dernière extrémité. Des 
ennemis Ia défaite et la fuite Semblaient nous don- 
ner Rome à rextrême réduite, nu ryer, Scévole, 
1, 3. (| Parti yiolent. Les extrêmes sont toujours fâ- 
cheux; mais ce sont des moyens sages quand ils 
sont nécessaires, reiz, Mem. t. 1, liv. 11, p. 209, 
dans pougens. i| Proverbe. Aux maux extrêmes, les 
extrêmes remèdes. 

— REM. Lesgrammairiensontremarquéque, dans 
extréme, 1'acoent oirconflexe, ne représentant'point 
une s supprimée, serait plus régulièrement rem- 
placé par un accent grave, d'après 1'analogie qui 
veutquo, quand dans les dérivés 1'accent devient 
aigu (extrémité)j le mot primitif prenne 1'accent 
grave et non 1 accent circonílexe, par exemple : pro- 
bleme, problématique, système, systématique. 

— hist, xiv" s. Et entendement des extremes ou 
termes en cliasounedes sciences, oresme, Eth. tss. 

ri' ''ex'l:'e.m0 ('e <:este mort l'ennemi d'enfer [te dtable] ne puisse avoir pouvoir de me tenter, 
eodtillier, Somme rural, p. 874, dans lacuene. 
II xv" s. Vinrent au Dauphin, qui avoit passé la pre- 
miere extreme angoisse, et luy demanderent com- 
ment Use sentoit, Perceforest, t. iv, f° 3t. ||xvi" s. 
Evite comme deux extremes vicieux.... mont. m, t3, 
Jusques à la premiere entrée et extreme barriere, 
id. 1, 70. Les choses qui sont à nostre oognoissance les 
plus grandes, nous les jugeons estre les extremes 
que nature face en ce genre, id. 1, 201. Jusques à 
son extreme vieillesse, nr. 1, 208. Amour est sans 
milieu; c'est une chose extreme Qui ne veut (je le 
sçay) de tiers ny de moitié, ronsabd, 264. 11 s'en- 
fuit à laplus extreme diligence qui luy fut possible, 
amyot, Crassus, 7. 

étym. Bourg. estréme; provenç. extrem, es- 
trem; espagn. extremo; ital. st remo; du latin extre- 
mas, superlatif, par le suffixe imus, de Tadjeotif 
exlerus (voy. extériedr), avec retranchement d'un 
e, extremas pour exterimus, comme extra pour ex- 
tera. 

EXTRfiMEMENT (èk-strê-me-man),aciu. || l0D'une 
mamêre extrême, au dernier degré. Peut-être dans la 
classe desgens supérieurs, est-ilplus faciledetrouver 
des gens extrêmement vertueux que des hommes ex- 
trêmement sages, monteso. Espr. xxvm, 41. || 2" II 
se dit souvent pour três, beaucoup, fort. U ost ex- 
trêmement riche. 11 y a en ce lieu de certains ani- 
maux qui ont la forme du corps fort agréable et la 
peau extrêmement douce, souples, éveillées et plai- 
santes, fort aisées à apprivoiser et naturellement 
amies des hommes, vou. Lelt. 30. Je ne sais pas 
bien certainement qui vous êtes; mais je suis as- 
suré que la lettre que j'ai recue ne peut être que 
d'un extrêmement honnête homme, id. ib. 46. || En 
ce sens, 11 peut prendre un complément substantif. 
Les Grecs, en général, avaient extrêmement de 
1'esprit, fonten. Oracles, 1, 7. 

— REM. J'admirela soliditéque vousjetez dans vos 
oonférenoes académiques, et je vois bien qu'il s'y 
agit d'autr0 chose que da savoir s'il faut dire : 11 a 
extrêmement d'esprit, ou il a extrêmement de Tes- 
prit [quesfion alors agitée à 1'Académie française], 
boil. Lett. à Brossetle, H. II vaut mieux dire tie 
Vesprit que d'esprit; du moins o'est donner un enl- 
ploi abusif à extrêmement que d'en faire un ad- 
verbe de quantité; tandis qu'aYec de Vesprit, la 
phrase se construit régulièrement : II a de 1'esprit 
extrêmement (voy. infiniment, pour une construc- 
tion de ce genre). 

— HIST. xvi°s. Cest estre bien insensé et liors du 
sens extremement,que.... amyot,De lacuriosilé,tb, 

— ÉTYM. Extrême, et le suffixe ment. 
EXTRÊME-ONCTION ( èk-strê-mon-ksion; en 

vers, de cinq syllabes), s. /. P" Le saorementqu'on 
administre aux malades en danger de mourir,^ par 
rapplicatíon des saintes huües. Recevoir Textrême- 
onotion. On a voulu lui donner rextrême-onction, 
sEv. 149. || 2° Le moment de l'extrême-onotion, Ta- 
gonie. La duchesse do Charost mourut sans avoir pu 
être remuée de son lit, entendro ou dire plus de 
deux mots de suite, toujours à 1'extrême-onction, 
après cette fatigue, st-sim. 330, 167. || Fig. Le 
enancelier et Law se rendirent de bonne lieure ít la 
f 

0quette; la séance y fut longue et appliquée de ous cotes; mais elle fut l'extrôme-onction fia perte] 
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des deux amis [Noailles et d'Aguesseau] st-sim. 
79, 1 02. 

-— étym. Extrême, et onclion. 
EXTREM1S (IN) (i-nèk-stré-mis'), loc. adv. A la 

dernière extrémité, _ à l'article de la mort. Disposi- 
tion testamentaire in extremis. Mariage célébré in 
extremis, ou mariage in extremis. 

— Étym. Laf. in, en, dans, extremis, les choses 
extrêmes. 

f EXTRÉMISEE (èk-stré-mi-zé), v. a. Donner 1'ex- 
trême-onction. Le malade, qui perdait oonnaissanoe, 
fut extrémisé en toute hilte. || Mot de la Bretagne. 

— ÉTYM. Extrême (onetion). 
EXTRÉMITÉ (èk-stré-mi-té), s. f. || i" Bout, fin. 

Les deux extrémités d'une ligne. Marchez contre 
elle des extrémités du monde, saci, Bible, Jérémie, 
xix, 9. Alors Adonibezecdit: J'aifait couper Textré- 
mité des mains et des pieds à soixante et dix róis 
qui mangeaient sous matable les restes de ce qu'on 
me servait, id. Juges, 1, 7. Et dans ce bourg une 
veuve fort sage Qui demeurait tout à 1'extrémité, 
la font. Herm. Cest une opinion assez générale- 
raent recue que les Cimbres occupaient dans les 
temps les plus reoulés, à l'extrémité de la Germa- 
nie, la Chersonêse cimbrique, connue de nos jours 
sous le nom de Holstein, de Slesvig, de Jutland, 
raynal, llist. phü. Y, l. Elle alia s'asseoir à 1'ex- 
trémité du cap sur le bord de Ia mer, stael, Co- 
rinne, xm, 3. || II se dit aussi du bout d'une épo- 
que, d'un temps. Ces guerres furent longues et 
sanglantes sous 1'empire de Basile le Macédonien, 
c'est-à-dire à 1'extrémité du ix" siêcle, boss. Var. 
xr, § 14. || Fig. Vous yerrez dans une seule vie tou- 
tes les extrémités des choses humaines; la félioité 
sans borne aussi bien que les misêres, boss. Reine 
ã'Anglet. Voulez-vous parcourirlés deux extrémités 
de la pensée humaine, vous élancer tout k coup aux 
extrémités de la joie et de la tristesse, aux extré- 
mités de la pureté d'âm0 et de la corruption hau- 
faine et violente? parcourez quelques-unes de ces 
lettres [dans Clarisse Harlowe], villemain, Litl. 
franç. xvm" siêcle, 1" leçon. ||20 S. m. plur. Les 
membres. Les extrémités supérieures comprennent 
les bras, les avant-bras et les mains; les inférieures 
comprennent les cuisses, les jambes et les pieds. 
|| II se dit, dans le langage ordinaire, des pieds et 
des mains seulement. 11 est mourant, il a les extré- 
mités froides. || Termede beaux-arts. Se dit des pieds 
et des mains d'une statue, d'une figure. Extrémités 
bien traitées. Se dit aussi des parties qui terminent 
un tableau. || Par analogie. Ce chevai a la criniêre, 
la queue et les extrémités noires. || 3° Position Ia 
plus f:\cheuse, la plus dangereuse. Cependant trou- 
vez bon qu'en ces extrémités Je téche A rassembler 
nos Parthes écartés, corn. Bodog. m, 2. De quel- 
que côté que je me tourne, je me vois pressé par 
de grandes extrémités, saci, Bible, Paralip. i, xxi, 
13, Le peuple souffrait les plus dures extrémités, 
boss. Hist. n, 8. Ce qu'il y avait de plus grand dans 
le sénat [romain], est qu'on n'y prenait jamais des 
résolutions plus vigoureuses que dans les plus grandes 
extrémités, in. ib. m, 6. Enêtes-vous réduit Acette 
extrémité?EAC. Mithr. m, l. Je saurai m'affranchir, 
dans ces extrémités, Du secours dangereux que vous 
me présentez, in. Iphig. v, 2. Vous voyez en quelle 
extrémité sont réduits les alliés, pén, Têl. xvn.Cest 
dans ce moment-là même et dansTextrémité laplus 
pressante qu'un officier nommé Gongyle arriva de 
Corinthe sur une galêre à trois rangsde rames, rol- 
lin, Hist. anc. Ol^uv. t. m, p. ees, dans pougens. 
|| 4° Parti extrême, pensée extrême. Elle [la pru- 
dence] nous avertit qu'elle ne se mêle point de ré- 
gler les extrémités ni de conduire le désespoir, 
balz. Ve la cour, 4" disc. Seigneur, pour vous tirer 
do ces perplexités, Lasaine politique adeux extrémi- 
tés, corn. Suréna, m, i. Seigneur, vous emporter 
á cette extrémité Cest plutôt désespoir que géné- 
rosité, corn. Cinna, iv, 3. A toute extrémité dans 
ses doutes il passe, mol. B. Gare. iv, 8. 11 n'y a 
point d extrémité oú je ne m'abandonne pour vous 
disputar sa conquête, id. Avare, iv, 3. II faut qu'il 
ait debonnesraisonspour se porteràí'exlrémitéde.... 
sév, 276. Le zêle tout seul s^mportoA des extrémi- 
tés dangereuses, fléch. Panêg. n, p. 201. || Decou- 
pables extrémités, des moyens extrêmes et oondam- 
nables. C'est toi qui fabandonnes A ces coupablos 
extrémités? mol. l'Av. h, 2. || Pousser les choses A 
1'extrémité, les trai ter sans mesure, les conduire A 
une catastrophe. 11 ne fallait pas pousser toutes les 
allaires A 1'extrémité, boss. Unité de 1'Église, 2. On 
ne songeaitqu'A pousser tout A 1'extrémité, in. Tar. 
3. || Pousserquelqu'un A 1'extrémilé, aux extrémités, 
le' pousser A bout. H 5" Voios de fait. II s'est porté 
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contre lui aux extrémités les plus odieuses. Combien 
faut-il que la chose vaille pour nous porter à cette 
extrémité de tuer oeluiqui nousprend quelque chose? 
pasc. Prov. 7. || Actionparles armes. Rome n'en ve- 
nait aux extrémités qu'aprês avoir épuisé les voies de 
douceur, boss. Hist. m, 6. || 6° Grandeur extrême, 
énormité. Rien ne peut égaler Textrémité du danger 
oü je metrouve, mass. Car. Foc.Vous perdez courage 
en sentant Textrémité de vos misères, id. Car. La- 
?are. || 7° Excès. La parfaite raison fuit toute extré- 
mité, EtveutqueTon soit sage avec sobriété, mol. Mis, 
1,1. Vous allez toujours d'une extrémité A Tautre, 
pasc. Prov. 7. Cest quelquefois un plaisir de pas- 
ser d'une extrémité A Tautre, sév. 368. Je crois 
que le milieu de ces extrémités est toujours le meil- 
leur, id. Lett. du 20 nov. 1664. On voyait, et dans 
sa maison et dans sa conduite, tout également 
éloigné des extrémités, tout enfin mesuré par la 
sagesse, boss. le Tellier. L'on voit peu d'esprits 
entiêrement lourds et stupides; Ton en voit encore 
moins qui soient sublimes et transcendants; le com- 
mun des hommes nage entre ces deux extrémités, 
la bruy. xi. Les extrémités sont vioieuses et partent 
de Thomme; toute compensation est juste et vient 
de Dieu, in. xvi, L'on dit du jeu qu'il égale les 
conditions; mais elles se trouvent quelquefois si 
étrangement disproportionnées, et iiya entre telle 
et telle condition un ablme d'intervalle si immense 
et si profond, que les yeux souffrent de voir de 
telles extrémités se rapprocher, id. vi. On les voit 
[ces hommes insoients dans la prospérité] aussi 
rampants qu'ils ont été hautains, et c'est en un 
moment qu'ils passent d'une extrémité A Tautre, 
fén. Têl. m. Toutes vos inclinations se trouvent jus- 
tement A Tautre extrémité de ce qu'on appelle vertu 
et dévotion, mass. Car. Samarit. La vertu pru- 
dente et solide tient toujours un milieu juste et 
équítable: o'est Thumeur toute seule qui aime les 
extrémités, id. Car. Culle. || 8° A Textrémité au 
dernier moment. N'attendez pas A Textrémité pour 
arranger cette affaire. || Â la dernière extrémité, à 
fonte extrémité, quand on ne peut plus faire autre- 
ment. Ils rêpondirent qu'A toute extrémité ils élaient 
résolus de mourir, vadgel. Q. C. liv. m, dans ri- 
chelet. II n'y avait auoune faute A Tabandonner 
trop tard [Néron], A ne lui dire qu'A Ia dernière ex- 
trémité ; Je me lasse de faire des efforts superfius, 
sois méchant... diderot, Claude et Nér. i, 46. || A 
Textrémité, A la dernière extrémité, à toute extré- 
mité, au dernier instant de ia vie, dans le plus 
grand danger. Le malade esl A toute extrémité. Tan- 
tôtsauvée, tantôt A Textrémité, sév. 7. Notre saint- 
père était A la dernière extrémité, id. 675. M. le 
duc de Savoie a été A Textrémité, de la rougeole ; 
il a reçu tous ses sacrements, maintenon, Lett. au 
duc de'Noailles, 19 juini7io. Elle fut attaquée 
d'une fièvre qui la mit A Textrémité, hamilt. 
Gramm. 7. || En parlant d'une place assiégée. La 
ville est A Textrémité, ellene peut plus tenir. Rome 
réduite A Textrémité et presque prise, boss. Hist. 
I, 8. || 9° A Textrémité, jusqu'A la iimite des forces. 
Je suis suffoquée quand j'attend3 A Textrémité, 
sév. 463. || 10° A Textrémité, extrêmement. Oú je 
souffre Thiver froid A Textrémité, malh. iv, 7. 
|| Vieux en ce dernier sens. 

— HIST. xm' s. Car ce sunt deus extremités Que 
richece et mendicité, la Rose, 1 1467. || xiv" s. Je 
dis doneques que le moien selon la nature de la 
chose, c'est ce qui est entre les deux extremités par 
eguale distanoe, oresme, Eth. 44, Les extremités 
des os des jointures qui sont oartillagineuses, n. de 
mondeville, f° 9. |i xvi" s. L'extreme onetion ne se 
donne que par un prestre, et ce en extremité de la 
vie, calv. Instit. H76. Quand Tame est desjA presto 
A sortir, ou, comme ils parlent, en extremité, id. 
ib. 1178. Je vous supplie, mais c'est de toute Tex- 
trémité de mon oueur, qu'il vous plese que souvent 
madame ait de vos nouvelles, harg. Lett. xxxvi. 
J'en veis mourir un qui, estant A Textremité, se.... 
mont. r, 8ü. Callioles dit Textremité de la philoso- 
pbie estre dommageable, id. i, 224. Ce senat fut 
comme une forte barriere tenant les deux extremi- 
tez en egale balance, amyot, Lyc. 9. Les extremités 
de fertilité dont Pline fait mention sont admirables, 
oelebrant plusieurs terres par leurs estranges fecon- 
dilés, o. de serres, 88. Vous nous obligerez A toute 
extremité [extrêmement], sully, J/em. t. n, p. 3)6, 
dans lacurne. • 

— étym. Provenç. extremitat; espagn. extremi- 
dad; ital. stremità; du latin extremitatem, de ex- 
tremas, extrême. 

EXTRINSÈQUE (èk-slrin-sê-k'), adj. || 1" Qui 
est ou se trouve en dehors. Causes extrinsèques. Je 
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ne. puis vouê avouer que la ^eule probabiüté ex- 
trinsèque, boss. Lelt. 94. || 2° Terme de rhétorique. 
Lieux communs extrinsèques ou extérieurs, ceux qui 
ne sont pas tirés de )a définition même d^n fait, 
mais des ciroonstances qui s'y rapportent, comme 
la loi, les titres, les témoins, ia voix publique, etc. 
|| 3o Terme de monnaie. Valeur extrmsèque, yaleur 
légale d'une,monnaie, abstraction faite du poids. 

— hist. xiv" s. Et se il a [il y a] aucune chose 
extrinseque entre les levres de la plaie, H. de mon- 
DEVILLE, f0 42. 

— ÉTYM. Provenç. extrinsec; espagn. extrinseco; 
ital. estrinseco; du íatin extrinsecus, de extra, hors, 
et secus, auprès, le long, de même radical que sc- 
quo ou sequor (voy. suivre). 

f EXTKINSBOUEMENT (èk-strin-sè-ke-man), 
aãv. D'une manière extrinsèque. 

— HIST. xv!" s. Les causes des playes recentes 
sont oelles qui peurent advenir extrinsequement, 
c'est à dire par clioses externes, paré, vii, 2. 

— ÉTYM. Extrinsèque, et le suffixe ment. 
f EXTRORSE (èk-stror-s'), adj. Terme de bota- 

nique. Qui se dirige de dedans en dehors. Les an- 
thères de Firis sont extrorses. 

— ÉTYM. Lat. extrorsum, en dehors, contracté de 
extra versum, tourné en dehors. 

f EXTROVERSE (èk-stro-vèr-s'), s. f. Terme de 
botanique. Êtamine tournée xers la face extérieure 
de la fleur. 

— ÉTYM. Lat. extra, en dehors, et versus, tourné 
(voy. VERSION.) 

f EXTROVERSION (èk-stro-vèr-sion), s. f. Syno- 
nyme de exstrophie. 

— ÉTYM. Lat. extra, en dehors, etversio, action 
de tourner. 

t EXUBÊRAMMENT (è-gzu-bé-ra-man), adv. 
D'une manière exubérante. 

— ÉTYM. Exuhérant, et le suffixe ment. On trouve, 
dans le xvi0 siècle, exuperament, exuperance, qui 
ne sont peut-être pas les mêmes que exubéramment, 
flvuhpvn.ti PP 

EXUBÉRANCE (è-gzu-bé-ran-s'), s. f. H 1° Pléni- 
tude qui surabonde. Exubérance de végétation. La 
chair, les osufs, les graines, les germes de toute 
espèce font leur nourriture ordinaire [aux ani- 
maus]; cela séul peut borner Fexubérance de la na- 
ture, buff. llorc. choisis, p. 284. || Fig. Exubérahce 
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de séve, se dit d'une personne en qui ia force et 
Fardeur surabondent. || 0," Défaut de 1'écrivain qui 
ne sait pas s'arrêter, et dit plus qu'il ne convient. 
Exubérance dhmages, dddées. 

— HIST. xvi° s. II youloit couper et adapter re- 
medes corrosifs pour amputér Fexuberance de la- 
dite conjonctive, paré, vm, 25. 

— ÉTYM. Lat. exubsrantia, de exuberam, exu- 
bérant. 

EXÜBÉRATíT, ANTE (è-gzu-bé-ran, ran-t'),odj. 
Qui a de Fexubérance. Style exubérant. En faveur 
de ses grandes beautés, on lui [à Homère] passa 
ses contes puérils, ses comparaisons exubérantes, 
ses harangues hors de saison,... marmontei,, Essai 
sur le goüt, OEitu. t. iv, p. 422, dans pocgens. 

— HIST. xvi" s. Exubérant, cotgrave. 
— ÉTYM. Provenç. exuberant; espagn. exube- 

rante; ital. esuberante; du lat. exuberantem, de ex, 
hors, et uber, fertile, mamelle. 

f EXUBÉRER (è-gzu-bè-ré), il exubere, j'exubé- 
rerai, j'exubérerais, v. n. Être exubérant. 

— hist. xvi" s. Exuberer, cotshave. 
— ÉTYM. Voy. EXUBÉRANT. 
f EXVJLCÉRATIF, IVE (è-gzul-sé-ra-tif,ti-v'), adj. 

Terme de médecine. Qui est capable d'exulcérer. 
f EXÜLCÊRATION (è-gzul-sé - ra-sion), s. f. 

Terme de médecine. Ulcéralion légère et superfi- 
cielle. 

— étym. Exulcérer. 
EXDLCÉRÉ Éíí (è-gzul-sé-ré, rée), part. passe. 

Les lèvres exulcérées. . 
EXULCÉRER (è-gzul-sé-ré. La syllabe cé prend un 

accent grave, quand la syllabe qui suit est muette ; 
fexulcère ; excepté au futur et au conditionnel: 
j'exulcérerai, j'exulcérerais), ti. a. Terme de méde- 
cine. Causer, déterminer une exulcération, ou ulcé- 
ration légère. (] S'exulcérer, v. réfl. Etre exulcéré. 
Les lèvres se sont exulcérés. 

— HIST. xvi" s. Leur bouche estant molasse, ten- 
dre et facile à exulcerer, paré, xi, io. 

— ÉTYM. Lat. exulcerare, de ex, et ulcerare, ul- 
cérer. 

f EXÜLTATION (è-gzul-ta-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Action d^xulter, grande joie. Sur sa 
oimle on se récria, X savoir le peuple de Troie, 
D'exultation et de joie, scaeron, Virg. v. 11 vous est 
aisé de me faire passer pour un monstre, comme 
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vous avez commencé, et je vois déjà Fexultation 
barbare de mes ennemis, j. j. rouss. Lett. à Hume, 
10 juillet 1766. 

— HIST. xiv" s. Devotement pis] chanterent chans 
d'exultacion, Girart de lioss. v. 44B2. 

— ÉTYM. Lat. exsultationem, grande joie, de 
exsultare, exulter. 

t EXULTER (è-gzul-té), v. n. Témoigner une 
joie triomphante. Nos yoisins exultaient de nous 
voir ainsi nous affaiblir et nous détruire nous-mê-' 
mes, st-sjm. 4(3, 183. II se montre donc, ce oher 
Palissot! il exulte en public, volt. Lelt. Thiriot, 
11 aoút 1700. le crus yoir devant moi Un de ces 
champions des Yérités nouvelles Que les anges de 
Dieu servaient, couvaient des ailes, Et qui, nour- 
ris déjà du pain cachê du fort, Exultaient du sup- 
plice et vivaient de leur mort, lamart. Joe. v, 180. 
]| Ce verbe est peu usité, mais non inusité. 

— HIST. xvi" s. Exulter, monet, Dict. 
— ÉTYM. Lat. exsultare, tressaillir d'allégresse, 

de ex, et saltare, sauter (voy. sauter). 
EXÜTOIRB (è-gzu-toi-r'), s. m. Terme de méde- 

cine. Ulcère établi et entretenu par Fart, pour dé- 
terminer une suppuration permanente. || Fig. Issue 
donnée à quelques mauvaises dispositions. 

— ÉTYM. Lat. exutum, supin de exuere, dé- 
pouiller, au propre dépouiller d'un vêtement, de 
ex, et un radical uere, qui serait, d'après certains 
étymologistes, pour duere {induere), et répondrait 
au greo èúw, SOvía. 

-(■ EXUVIABILITÉ (è-gzu-vi-a-bi-li-té), s. f. Terme 
de zoologie. Faculté de changer de peau ou plutôt 
d'épiderme, qu^nt certains animaux. 

— ÉTYM. Exuviable. 
f EXÜVIABLE (è-gzu-vi-a-bF), adj. Terme de 

zoologie. Qui est susceptible de changer de peau, 
par exemple les serpents. 

— étym. Lat. exurise, dépouille, la vieille peau 
dont un serpent se dépouille, de exuere, dépouiller 
(voy. exutoire). 

EX-VOTO (èks-vô-to), s. m. Figures représenta- 
tives qu'on suspend, à la suite d'un voeu, dans les 
chapelles. II n'y a pas beauóoup d'ex-voto pour les 
naufrages de la Loire, sév. 426. || Se dit, par déni- 
grement, d'un mauvais tableau dont le sujet est 
pieux. || Á« plur. Des ex-voto. 

— ÉTYM. Lat. ex, d'après, voto, un vosu. 

F 

FA 

F (èf, ou, suivant la manière moderne d'épeler, 
fe), s. f. quand on prononce oette lettre èf: une pe- 
tite f; et s. m. quand on la prononce fe: un f ma- 
jusoule. || 1" La sixième lettre de Falphabet et la 
quatrième oonsonne. Depuis dix ans dessus FF [du 
dictionnairede FAcadémie] on travaille; Et le deslin 
nFaurait fort obligé, S'il m'avait dit, tu vivras jus- 
qu'au G, boxsrobert, Épigr. vi, dans eiciielet. 1| 11 
jurait par t et par b, se dit quand on veut faire 
entendre qu'il s'agit de jurements trés-grossiers 
que la décence ne permet pas de répéter. Les b, 
les f voltigeaient sur son bec; Les jeunes soeurs 
crurent qu'il parlait grec, gresset, Vert-Vert, iv. 
|| Cest unjjrand if (c'ost-i-dire un grand j, f.), ex- 
pression très-injurieuse fundée sur ce que la quali- 
fication j. f. avant 1'invention du j, ct en snpiirimant 
les points, faisait précisément le motif. || 2° Terme 
de musique. F ou F-ut-fa, indique le ton de fa. || F 
écrit au-dessus ou au-dessous d'uiie note sigiiiíie 
forte. FF signifie fortíssimo. 1) 3° P indique une mon- 
naie frappée à Angers. 
_ HIST. XHi' S. F nous rendi joie au monde; Par 

quoi nous fuissiemes [serions] tuit monde [purs], 
Se nostre creance fust ferme, Qui chascun jour de- 
vient enferme, Senefiance de l'AISC, jubin. t. ti, 
p. 277. 

— ÉTYM. F des Latins; F, digamma des Grecs. 
FA (fa), s. m. Terme de musique. La quatrième 

note de la gamme d'Mt. Le fa est la sous-dominante 
de la gamme d'tíí. H Signo qui représente cette note. 
La note placée sur la ligne supérieure, à la clef de 
sol, est un fa. || La clef de fa, signe en forme de C 
retourné et suivi de deux points. indique la ligne sur 
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laquelle est Ia noto fa, qui fait 350 vibration? en 
une seconde. Les parties de basse sont écrites sur 
la clef de fa, quatrième ligne. La clef de fa, troi- 
sième ligne, est aujourdTiui inusitée. 

— HIST. xm" s. De Ia note du premier fa [ils] 
Montoient dusqu'en le sol fa , Baldille des sept arts. 

— ÉTYM. Les noms des six notes (Fancienne 
gamme n'en avait que six) ont été donnés par Gui 
(FArezzo; ils lui vinrent en Fesprit en cbantant la 
première strophe de 1'hymne de saint Jean-Bap- 
tiste ; Ut queant laxis monare fibris Mira. gesto- 
rum /omuli tuorum, Soíve polluti iabii reatum. 

FABAGO (fa-ba-go), s. m. ou FABAGELLE (fa- 
ba-jè-F), s. f. Terme de botanique. Plante qui passe 
pour vermifuge {íygophyllum fabagdfL.). 

f FABER (fa-bôr), s. m. Terme d'íohthyologie. 
Voy. FORGERON. 

— ÉTYM. Lat. faber, forgeron. 
FABLE (fa-bF), s. f. || 1° Ce que Fon dit, ce que 

Fon raconte. Inusité en ce sens, qui est le propre. 
|| 2° Sujet de malins récits. La science... Sert au peu- 
ple de fable, aux plus grands de risée, bégnieb, Saí. 
Hi. II me laisse au milieu d'une terre étrangère, La 
fable de son peuple etlahaine dumien, coen. Médée, 
l, B. Gardez-vousde Fhomme malicieux, quiesttou- 
jours appliqué à faire le mal, de peur qu'il ne vous 
rende pour jamais la fable du monde, saci, Bible, 
EccUsiastique, li, 35. Nousallons servir de fable et 
de risée à tout le monde, mol. l'réc. sc. 19. Un 
prince será la fable de toute FEurope et n'en saura 
rien, pasc. Àm.-propre, 1. Suis-je, sans le savoir, 
la fable de Farmée? rac. Iph. II, 7. Je ne prétends 
pas qu'une patience ridieule me rende la fable de la 
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ville, hamilt. Gramm. s. Par vous la piété devient 
la fable du monde, le jouet des impies, mass. Ca- 
rême, Injust. || 3° Récit imaginaire, c'est-à-dire 
dhmagination. Non plus que si nos peines Etaient 
fables du peuple inutiles et vaiues, régnier, Saí. 
iv. Et si 1'enfer est fable au centre de la terre, 
II est vrai dans mon sein, malh. v, 21. Après y 
avoir bien pensé, il nFa semblé que cela sent ex- 
trêmement sa fable et qu'il n'est pas possible qu'il y 
ait au monde un homme si petit ni si galant, voit. 
Lett. 28. En une saison oüFhistoire est si brouillée, 
j'ai cru que je vous pouvais envoyer des fables, et 
qu^n un lieu oit vous ne songez qu'à vous délasser 
Fesprit, vous pourriez accorderàFentretien d'Ama- 
dis quelques-unes de ces heures que vous donnez aux 
gentilshommes de votre province , id. Lett. 3. Tu 
ne trouveras plus ici, Alexandre , de fables ridi- 
cules à conter pour te vanter d'être le fils de Júpi- 
ter, fén. t. xtx, p. 238.|| 4° Récits mythologiques 
relatifs au polylhéisme. Les dieux de la Fablé. La 
Fable offre à Fesprit mille agréments divers, eoil. 
Árt p. ni. Mais dans une profane et riante peinture 
De n'oser de la Fable employer la figure, Cest d'un 
scrupule vain s'alarmer sottement, id. ib. Là [en 
Grèce], Fhistoire ou la Fable ont semé leurs grands 
noms Surdes débris sacrés, sur les mers, sur les 
monts, lamart. Harold, xi. || En ce sens il s'écrit 
avec rnajuscule, etne se ditqu'au singulier. || II se 
dit aussfau singulier sans rnajuscule et au pluriel, 
pour exprimer tout récit ayant un caractère my- 
thologique quelconque. Rien n'est beau que le vrai, 
le vrai seul estaimable; II doit régner partout, 
et même dans la fable, boil. Épít. ix Le récit que 
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fait Hérodute des premiers commencements dc 
Cyrus a bien plus l air d'une lable , que d'unD 
histoire, rollin, trail. des Ét. v, m, 2. Les fa- 
lles sout 1'histoire'des temps grossiers , volt. 
llceurs, cxix. Le pie lenait le premier rang dans les 
auspices ; son histolro, ou plutôt sa fable, mêlée à 
la mythologie des anciens hérnsdu Latium, présente 
un être mystérieux et augural, buff. Oís. t. xiii , 
p. ti, dans podgens. j| 5° Terme de poésie épi- 

-que et dramatique. La suite des faits qui forment 
une pièce dramatique ou épique, en tant qidelle est 
un travail d'imagination. 1| 6o Petit récit qui cache 
une moralité sous le voile d'une fiction et dans le- 
quel d^rdinaire les animaux sont les personnages. 
L^pologue est composé de deüx parties, dont on peut 
appeler Tune le corps, Tautre l'Ame; le corps estla 
fable; l'âme, Ia moralité, ia font. Fabl. Préface. 
Aristote n'admet dans la fable que les animaux, m. 
ib. Les fables ne sont pas oe qu'elles semblent être; Le 
plus simple animal nous y tient lieu de mallre, id. 
ib. vi, t. On doute que les fables d'Ésope, telles que 
nous les avons, soient loutes de lui, du moinspour 
Texpression; on en attribue une grande partie à PlS- 
nude, qui a écrit sa vie, et qui vivait dans le xiv0 

• siècle, rollin, Hist. ano. OSuv. t. u, p. 626, dans 
pougens. Dans la plupart de ses fables 11 [la Fontaine] 
est infiniment au-dessus de tous oeux qui ont éorit 
avant et après lui,en quelque langue que ce puisse 
être, vou. Louis XIV, Écrivains. 117° Mensonge, 
ohose controuvée. Tu veux rendre, Âsdrubal, par 
une pure fable, Le ooupable innocent et rinnocent 
coupable, mairet, }fort d'Ásdrubal, n, 3. Sa mort 
est írop oertaine etfut trop remarquable Pour crain- 
dre un grand effort d'une si vaine fable, corn. Ué- 
racl. i, 2. [Pharnace].... me troublant par des fa- 
bles , Grossit, pour se sauver, le nombre des 
coupables, rao. Mithr. m, 4. 

— REM. U est probable qu'au comoíencement du 
xvu® siècle beaucoupprononçaient fâble; oar onfait 
un reproche de mettre à la rime périssable et fable. 
Ceux qui s'outenoient que c'étoient autant de fautes 
en faisoiont de bien moins supportables, car ils fai- 
soient rimer périssable avec fable, étoffer avec enfer, 
Francion, 1. v, p. (89. Au reste, aujourddmi aussi, 
quelques personnes prononcent fâble. 

— HIST. xii" s. Junst [soit à jeun, s'abstienne] li 
oroille [Toreille] de ílaves et de novales et de totes 
teleschoses, c'oiseuses sont, st rern. ms. p. 302, 
dans lacurne. E quant levez estoit li saiuz huem 
de la table, N'aveit cure à olr de chançun ne de fa- 
ble Ne de nule altre chose, s'ele ne fust verable, 
Th. le mart. (02. || xiii" s. Ne vous tenrai jà longue 
fable [discours] Du leu plesant et delilable, la Rose, 
(419. Fable est uns contes que l'om dit des choses 
qui ne sont pas toires [vraies] ne voiresemblables, 
si comme la fable de la nef qui vola parmi Tair lon- 
guemeht,.brun. latim, Trésor, p. bis. 1| xv" s. II ne 
letint â fable, mais s'appareilla, et monta tanlost à 
cheval, etpartit, froiss. liv. n, p. 409, dans la- 
ccene, Clemence grant et magnanimité, Cela avez; 
mais vous passez, sans fable, Ung droit César enli- 
beralité, eu. d'orl. Rondeau de Robertet. Mal osas 
le ladre huchier, Et à nos gens dire tels fauves, 
la Fass. de N. S. || xvi" s. Servir de fable au peu- 
ple, MONT. II, 36. 

— Étym. Bourguign, faule; wallon, fãve; du lat. 
fabula, récit, fable, de fari, parler; grec, çávea, 
dire, 'parler. 

FABLIAU (fa-bli-ô), s. m. Conte en vers, à la 
mode dans les premiers âges de la poésie française. 

—■ HIST. xn" s. Seigneur, cesto chançons ne muet 
[proviént] pas de fabliax, Mais de chevalorie, d'a- 
mours et de cembiax [combats] , Sor. n. 1| xnr s. 
Par cest flabel poez savoir, Molt sont femes de 
grant savoir, Fahl. et contes anc. t. iv, p. (87. Chan- 
sonnelte, mos, fableaux Pour gaaigner les bons 
morceaux, Ilist. litt. de la France, t. xxiv, p. 449. 

— ÉTYM. Anc. franç. fablel, diminutif de fable; 
provenç. fablel. 

f FABLIER (fa-bli-é), í. m. H 1° Poete, auteur de 
fables. Comme Tarbre qui porte des pommes est ap- 
pelé pommier, elle [Mme de Bouillon] disait de 
M. de la Fontaine : o'est un fablier, pour dire que 
ses fables naissaient d^lles-mômes dans son cerveau, 
ét s'y trouvaient fuites sans méditation de sa part 
ainsi que les pommes sur le pommier, olivet, liisí. 
Acad. t. ii, p. 331, dans pougens. Jadis, quand je 
traçai les lois du paysage, De notre aimable fablier 
[la Fontaine] Empruntant le simple langage.... de- 
lille, Conversalion, m. || 2° Recueil de fables. Fa- 
blier de 1'enfance. 

étym. Fabíe.Bien que le latiu ait fdbularius, 
fablier a, été fait directement de fable. 

f FABUEC0DL1ER (fa-bre-kou-lié) ou FACRE- 
GU1ER [fa-bre-ghié), s. m. Noms vulgaires du mi- 
cocoulier (celtis australis, 

FABR1CANT (fa-bri-kan), s. m. || 1° Celui qui fa- 
brique ou qui fait fabriquer. Fabricant de draps, 
de ohapeaux, de poteries. K 2° Particulièrement, 
le chef d^n établissement d'industrie manufactu- 
rière. Les, fabricants de Lyon. |i Ádj. Industrie fa- 
bricante (au lieu dTndustrie manufacturière), celle 
qui élabore les produits; expression introduite par 
Dunoyer. 

FABRICATEÜR, TRICE (fa-bri-ka-teur, tri-s'), 
s. m. et f. || 1° Celui, celle qui fait, fabrique. Strata- 
gème inoui [le cheval de Troie], qui des fabrica- 
teurs Paya la constance et la peine, la font. Fabl. 
li, (. || Le fabrioateur souverain, Dieu, le Créaleur. 
Le fabrioateur souverain Nous créa besaoiers tous 
de même manière , la font. Fab. i, 7. Hs n'é- 
taient que les aveugles Instruments de cet éternel 
fabrioateur qui anime le ver de terre et qui fait 
tourner le soleil sur son axe, volt. Philos. ignor. 
quest. (9. li 2° En mauvaise part. Un fabrioateur de 
fausse monnaie. Les fabrioateurs de calomnies. Jhai 
la oonsolation de voir que tous les fabrioateurs de 
systèmes n'en savaient pas plus que moi, volt. 
Lett. Mme du Deffant, (9 févr. (760. 

— SYN. fabricant, FABRIOATEUR. Le fabricant 
est un industriei qui a une fabrique et y confeo- 
tionne certains produits. Le fabricateur n'est point 
un industriei, n'a point de fabrique et se dit de 
celui qui fait quelque ceuvre. 

— HIST. xvi" s. Fabrioateur, coigrave. 
—ÉTYM. Lat. fabricatorem, de fabricare, fabriquer. 
FARRICATION (fa-bri-ka-sion; en vers, de cinq 

syllabès), s. f. |1 1° L'art ou Faption de fabriquer. 
La fabrication des chandelles. || Terme dMoonomie 
politique. Industrie qui modifle les produits natu- 
rels, celle qu'on nomme ordinairement industrie 
manufacturière, || 20En mauvaise part. La fabrica- 
tion la fausse monnaie, d'un faux en écriture, 
de fausses nouvelles. 

— HIST, xvi" s. Pour bien comprendre comme se 
fait 1'ouye, 11 faut oonsiderer la struoture et fabri- 
cation de la susdite anfractuosité dont se fait l'au- 
dition, páré, iv, (0. 

— ÉTYM. Provenç. fabneatio; espagn. fabrica- 
cion; ital. fabricazione; du latin fabricationem, de 
fabricare, fabriquer. 

FABRICIEN (fa-bri-siin) ouFABRICIER (fa-bri-sié), 
s. m. Membre du consei! de fabrique d'une paroisse. 

— ÉTYM. Fabrique. On trouve, en ce sens, au 
xv" siècle, fabrisseur, nu cange, fahricerius, et 
au xvi", fdbriqueur, Coust. génér. t. n, p. 786. 

FABRIQUE (fa-bri-k'), s. f. || 1° Construcdon d'un 
édifice; ilnese dit guére qu'en parlant d'une église. 
Un fonds destiné pour la fabrique d'une église pa- 
roissiale. || Par analogie. Une fabrique si immense 
[lunivers], un mouvement si rapide et si uniforme, 
une oommunication de luinière si constante entre 
desglobes si prodigieusement éloignés, tout celapa- 
rait ne pouvoir être établi (jue par la même Provi- 
denoe, volt. Piai. xxix. 1| 2" Terme d'aroliilecture. 
Construotion dont la prinoipale décoration consiste 
dans 1'arrangement et 1'appareil des matériaux. Ce 
bâtiment présente de belles fabriques. La grande 
fabrique des tours de Notre-Dame, malgré Ia mul- 
titude infinie des petits repôs qui en divisent la hau- 
teuret aident Toeilà les mesurer.... diderot, Salon 
de (765, Ofiums, t. xiii, p. 234, dans pougens. 
II Par extension, toutes constructions qui serVent à 
1'ornement des pares, des jardins. Une belle fabri- 
que rustique. II me sembla que, le temple n'étant 
pas ioi un pur accessoire, une simple décoration de 
fond, il fallait le montrer davantage et n'on pas 
laire une fabrique pauvre et mesquine , diderot, 
Salon de (765,'p. (3, dans pougens. || Terme de 
peinlure. Se dit de tous les bâtiments en général 
que les peinfres représentent, mais plus particu- 
lièrement de ceux qui ont plus d'apparence. Les fa- 
briques sontdTm grand ornement dans les paysages. 
|| 3" Fabrication. Ce drap est de bonne fabrique. La 
fabrique des ótoffes de sole, des draps. Je ne suis 
point marquis , mais j'ai bàti des maisons pour 
toules mes fabriques, et je leur ai avancé des som- 
mes considérables, sans être secouru d'un denier par 
le ministère, volt. Lett. d'Argental, 28 juin (773. 
li Prix de fabrique, prix qu'une marchandise coúte, 
lorsqu'on 1'flotièteàlafabrique même. H De fabrique, 
se dit de certames marobandises de médioore qua- 
lité, airisi ditos parco qidelles sont fabriquées en 
grande quantité, avec une certaine négligence, et 
non exprés et avec soin. Couteaux, bas, montres de 
Tabrique. || Louis de fabrique, louis qui n'cst ni au 

ülre ni au poids. || Par extension. avais montré 
quelie doit être la fabrique des nerfs et des mnscles 
du corps humain, desc. Mélh. v, 9. Les animaux 
reptiles sont dhme autre fabrique [que le renard, le 
castor], fén. Exist. (9. || Pig. et íamilièrement. Ces 
deux hommes sont de même fabrique, ils ne va- 
lent pas mieux Tun que 1'aulre. || í° Établissement 
oü Fon fabrique. Monler une fabrique. || II se dit 
aussi du lieu oü Fon fabrique les arücles dont on 
parle. Cette éloffe est dela fabrique de Lyon. HCol- 
leotivement. Les ouvriers d'une fabrique. Toute la fa- 
brique est en émoi. || Fig. Cela sort de sa fabrique, 
c'est pure invention de sa part. i| Fig. Le Gotb Jor- 
nantiez aappelé le Nord la fabrique du genre hu- 
main, montesq. Esp. xvn, B. || 5° Tout ce qui ap- 
partient à une église paroissiale, les fonds etrevenus 
afTeotés à Fentretien de 1'église, Fargenterie, le 
luminaire, les ornements, etc. II fit la divisiondes 
dtmes en quatre parties pour la fabrique des égli- 
ses, pour les pauvres.... montesq. Esp. xxxi, (2. 
J'ai vu Mme la duohesse, marraine de nos cloches, 
donner ti la fabrique cinquante louis en or, et dix 
éous aux pauvres, p. l. cour. i, (84, || Collective- 
ment. Les marguilliers chargés de Fadministration 
des revenus et dépenses d'une église. Adressez votre 
réolamation i la fabrique. || Place, bano que les 
marguilliers oocupent dans Féglise. 

— hist. xv" s. En ton dixiesme tu prens toute 
Funiverse fabrique de Dieu, tout ce qui est dedens 
regnantetlogeant, o. ciiastelain, Expôs, sur verité. 
Je vous commande à payer vingt lions d^mende it 
la fabrique de ceans, et autant à monseigneur, 
louis xi, Nouv. xciv. || xvi" s. Timoleon n^spargna 
pas le cbasteau de Syracuse pour la beaullé et 
magnificence de la fabrique, amyot, Timol. 32. 

— ÉTYM. Provenç. fabriga; espagn. et ital. fa- 
brica; du latin fabrica, de faber, forgeron, char- 
pentier, fevre dans Fanoien français, qu'on retrouve 
dans or-févre. Faber vient de facere, faire. 

FABRIQÜÉ, ÉE (fa-bri-ké, kée), part. passé. 
|| 1° Fait en fabrique. Des produits mal fabriqués. 
|| Par extension. L'homm8 est donesi heureusement 
fabriqué.... pasc. danscousiN. || 2" Controuvé. Cesl 
une histoire fabriquée. Textes fabriqués. 

FABRIQUER (fa-bri-ké), je fabriquais, nous fa- 
briquions, vous fabriquiez; que je fabrique, que 
nous fabriquions, que vous fabriquiez; fabriquant, 
v. a. |[ 1° Faire certains ouvrages par des procédés 
mécaniques. Fabriquer des draps, des chapeaux. Ils 
[les Anglais] ne savaient pas quand ils gagnaient 
les batailles dAzincourt, de Crécy et de Poitiers, 
qu'ils pouvaient vendre beaucoup de blé et fabri- 
quer de beaux draps qui leur vaudraient bien da- 
vantage, volt. Pict. philos. Commerce. Quelques 
marchandises d'Europe que la colonie ne fabriquait 
pas, baynai. , Hist. phil. viu, (6. || 2° Tenir une fa- 
brique, faire fabriquer. II fabrique de la poroelaine. 

I Absolument. U a cesse de fabriquer. Ce pays, 
cetle ville fabrique beaucoup. |1 3° En mauvaise 
part. Fabriquer de la fausse monnaie. 1| Fig. Fabri- 
quer de fausses nouvelles, une calomnie. Des pas- 
sages que vous fabriquez à plaisir, pasc. Prov. (5. 
Que la doctrine si ancienne de saint Augustin est 
une nouveauté insupporlable, et que les inventions 
nouvelles qu'on fabrique tous les jours à notre vue 
passent pour Fancienne foi de FÉglise, id. ib. 3. 
|| 4° 11 se dit de ce qui est comparé au produil 
(Fune fabrique.... Et fabriquons nos jours ou fà- 
oheux ou plaisants, régnier, Sat. xiv. Le ciei, dont 
nous voyons que Fordre est tout-puissant, Pour 
différents emplois nous fabrique en naissant, mol. 
Femm. sav. I, (. |{ 5° Se fabriquer, v. réfl. Être 
fabriqué. Ce drap se fabrique en Angleterre. 

— hist. xvi" s. La mescbanceté fabrique des tor- 
ments contresoy, mont. ii, íb, 

— ÉTYM. Provenç. fàbregar; espagn. fabricar; 
ital. fabricare; du lat. fabricare, fabriquer (voy. 
fabrique). 

FABULEÜSEMENT (fa-bu-Ied-ze-man), adr. 
D'une manière fabuleuse. Ce ramas énonne de fa- 
bles expliquées fabuleusement et ce chãos de chi- 
mêres....voLT. Observ. sur Vhist. des temps fabuleux. 

— HIST. xvi" s. Le contre-son que rendent les 
bois, nommé par les poetes fabuleusement echo, 
carloix, vi, 25. 

— étym. Fabuleuse, et le suffixe menl; provenç. 
fablozamens; espagn. fabulosamente; ital. facolo- 
samente. 

FABULEUX, EUSE (fa-bu-leú, leú-z'), adj. 
II 1° Qui tiont de la fable; controuvé, imaginaire. 
La parabole est-elle autre chose que Fapologue, 
c'est-à-diro un exemple fabuleux et qui s'insinue 
avec d'aulant plus de facilité et d^ffet qu'il esl plus 
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comn un et pias familier ? la font. Fablss, préface. 
Notre esprit ne s^taut jamais rempli quede lectures 
fabuleuses, pour ne nen dire de plus, mass. Car. 
Dégoúts. Le Venoeslas de Rotrou est entièrement 
dans ce goüt, et toute cette histoire est fabuleuse, 
voli. Sémiramis, dissert. On n'avait aucune idée, 
en Kuropo, de la nation chinoise; le Vénitien Maro- 
Paul, qui avait fait par terre le -vbyage de la Chine, 
ea avait donné une relation qui avait passé pour 
fabuleuse, raynal, Ilist. phil. i, tn. Aux lableaux 
fabuleux qu'il tracait des cités, c. delav. Paria, i, 
t. II 2° Oui a rapport à la mythologie. La fabuleuse 
anliquité. Cesse, Pô, d'abuser le monde; 11 est 
temps d'ôter à ton ondeSa fabuleuse royauté, malh. 
vi, 2. Des héros fabuleux passer la* renommée, 
coru. Cid, v, 8. |1 Temps fabuleux, celui dont on 
n'a pas dTiistoire certaine, et dont les souvenirs 
sont allérés par des fables. Cest un héroisme qu^n 
renvoie aux temps fabuleux, mass. Panégyr. St 
Thom. Bientôt après arrivent trois fils de Tancrède 
de Hauteville, du lerritoire de Coulance,Guillaume, 
surnommé Fier-à-Bras, Drogon et Humfroi; rien 
ne ressemble plus aux temps fabuleux, volt. Ess. 
mceurs, 40. || 3o Fig. Qui passe toute croyance, 
bien que réel. 11 y a dans rhistoire de ce grand 
hommodes traits qui ont quelque chose de fabuleux. 
II agagné une forlune fabuleuse. Queravenirvienne 
au gré de nos désirs et avec les enchantements les 
plus fabuleux, fén. t. xvn, p. 313, || Familière- 
ment. Extraordinaire, à peine croyable. Cest fabu- 
leux. II est d'une force fabuleuse. || 4° S. m. Les 
circonstances fabuleuses d'un récit. Comme Arioste 
avait outré le merveilleux des poêmes par le fabu- 
leux inoroyabla, nous outrons le fabuleux par un 
assemblage confus de dieux, de bergers, de béros, 
d'enchanteurs, de furies et de démons, st-évrem. 
dans biciíelet. Toutes ces aventures qui tiennent 
du fabuleux, et qui sont pourlant très-vraies, n'ar- 
rlvent point chez les peuples policés qui ont une 
forme de gouvernement régulière, volt. Mceurs, 
tao. 

— iiist. xvi" s Et à bien desguiser la verité 
des choses D^n fabuleux manteau dont elles sont 
encloses, sons. 894. 

— ÉTYM. Lat. fabulosas, de fábula, fable. Ron- 
sard a dil aussi fableux. 

FABULISTE (fa-bu-li-st'), s. m. Auleur qui com- 
pose des fables. Cette règle [ne mettre dans les fables 
que des animaux] est moius de nécessiló que de 
bienséance, puisque ni Esope ni Pbèdre ni auoun 
des fabulistes ne Ta gardée, la font. Fabl. Pref. 
Le mot fabuliste paraít encore nouveau; mais il est 
établi par la Fontaine, 5. qui il appartenait bien de 
donner les noms en cette matiere, lamotte, Fabl. 
Préf. p. xu, éd. in-4°. 

— REM. Fabúlisle n'est ni dans le Dictionnaire de 
Nicot ni dans la i" édition de celui de TAcadémie. 

—SYN. fabuliste, pablier. Fablier n'est qu'un mot 
de circõnstance fait pour la Fontaine; c'est fabuliste 
que 1'iisage a admis pour désigner un auteur qui 
compose des fables. 

— ÉTYM. Lat. falula, apologue, et la finale iste, 
qui signifie celui qui s'applique à un objet d'une 
manière spéciale. 

f FABULOSITÊ (fa-bu-lo-zi-lé), s. f. Qualité de 
ce qui est fabuleux. 

— IIIST. xvi" s. Fabulosilé, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Fabuleux. 
FAÇAD15 (fa-sa-d'), s. f. 1| l" Un des côtés d'un 

bâtiment, d'un Adifice lorsquMl se presente au spec- 
tateur ou lorsqu'il décore une place, une rue. La 
façade qui regarde la rivière. || Façade latérale, le 
rnur dp pignon ou le relour d'un bàliment isolé. 
|| 2" Particulibrement. Le côlé oít se trouve laprin- 
cipale entrée. On voit sur oet autel [du temple du 
Goüt] le piau de cette belle façade du Louvre, dont 
on u'esl point redevable au cavalier Bernini, et qui 
fut construi te par Perrault et par Louis le Vau, 
grands arlistes trop peu çonnus, volt. Temple du 
tíoút. Nous concilmes les plus grandes espérances, 
quand nous vimes élever cotio belle façade du Lou- 
vre.qui fait tant désirer 1'achèvement do ce palais, 
tu. Louis XI F, 33. Micbel Ange clait grand dessina- 
teur, lorsqull conçut le piau dela façade et dudòme 
de Saint-Pierre de Rome, dider. Essai sur la pein- 
ture, ch. C. 

— IIIST. xvi0 s.A la faciade et front de ce discours, 
fav. Th. dTíonneiv, t. li, p. 1092, dans lacurne. 
Faciale, cotcrave- 

— étym. ital. facciala, de faccia, face. 
FACE (fa-s'), s. [■. ||10 Visage. La face humaine. 

Le sceplre que pone sa race, Oü 1'heur aux mérites 
est join.t, Lui niet le respect eu la face, malh, iu , i , 
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Un faníême pareil et de taille et de face, Tandis que 
vous fuirez, remplira votre place, corn. Médée, iv, 
6. Quand lui, la face ouverle et nuliement émue, 
rotr. Anlig. i, 2. Nous couvrons notre face devant 
Dieu, boss. Ilist. ii, fi. pyrrhus m'a reconnu , mais 
sans changer de face; 11 semblait que ma vue ex- 
citílt sou audace, rac. Ándr. v, 3. Le sang de toutes 
parts ruisselle sur sa face celeste [de Jésus-Christ], 
mass. Caríme, Passion. Ses cheveux [de la Vierge] 
flottentportés par des faces de chérubins, chateaubr. 
Nalch. ív. Le voyage qubls font [ mes parents 
morts] est profond et sans bornes; On le fait à pas 
lents, parmi des faces mornes, Et nous le ferons 
tons! v. hug. F. d'aut. 6, || Se couvrir, se voilerla 
face, se cacher la figure en signede chagrin oud'in- 
dignation ou de honte. || II s'eniploie dans le lan- 

.gage de 1'anatomie et de la médecine. Les muscles 
de lafaco. Les altérations de Ia face. || Face hippocra- 
tique,laspect que présentele visage d'unepersonne 
à 1'agonie, ainsi dite d'une description frappante falte 
de oetétat des traits par Hippoorate. || Face se dit le 
plus sou vent dans le langage familier. Avoir une grosse 
face, une face rebondie, enluminée. 1| Face de ca- 
rême, visage pâle et blême. {| Face de réprouvé, 
physionomie sinistre et effrayante. || Avoir une face 
de prédestiné, avoir un visageplein, vermeil et se- 
rein. |] La face s'allonge, se dit de celui dont la fi- 
gure exprime quelque désappointement. Ã cet ef- 
froyable prodige, D'un pied ma face s'alloiigea, 
scabron, Virg. m. || Populairement. Couvrir la face 
à quelqu'un, lui donner un soufllet. || Un homme à 
deux faces, àdoubleface, homme perfide, trompeur, 
faux. || 2'' F*aire face, se dit d'un homme qui, pour- 
suivi, se retourne et résiste aux assaillants. |] Fig. 
Pourvoir à une chose, parer à un inconvénient. Faire 
face à ses engagements. J'ai parlé de la déroute 
fbanqueroute] de la Touane et de Sauvion et que le 
rol fit face pour eux alln de soutenir son crédit, st- 
sim. 99, 53. || Terme militaire. Faire face à Permeml, 
lui présenter le front des ligues. Déflant les Romains, 
qui se serrent, font face, saurin, Spartac. i, 4. 
|| Faire face de tous côtés, se dit d'une troupe ran- 
gée de telle sorte qu'elle présente le front, de quel- 
que còté que 1'ennemi s'avance. || EUiptiquement : 
Face! Face à droitel etc. commandement de faire 
face, de faire face à droite, etc. || Faire volte-face,. 
voy. volte-face. || 3o Terme de numismatique. Dans 
unepièce de monnaie, côté oú se trouve la tête du 
souverain. || Dans unernédaille, le côté oú se trouve 
la tête ou quelquefois le nom seul de celui pour qui 
elle a été frappée. || Jouerà pile ou face,, voy. pile. 
|| 4° Face, en histoire naturelle, se dit aussi des ani- 
maux mammifúres. La face du chien. || Terme de ma- 
nége. Belle face, marque blanche très-grande ocou- 
pant presque toute la partie antérieure de la tête 
ducheval. et s'étendant jusqu'aux yeux, et même 
au delú. || 5" Terme du jeu de bassette. La pre- 
mière cario que découvre celui qui tient la banque. 
La face est un valet. || 6' 11 se dit des tempes par 
rapport aux cheveux qui les couvrent. II a les faces 
dégarnies. || 7o Terme de peinture et de sculpture. 
Hauleur équivalant à celle de la face et qui sert 
á déterminer la dimension en longueur d'une figure 
humaine. On divise onlinairement la bauteur du 
corps en dix parlies égales, que Fon appelle faces 
en termes d'art, parce que la face de Thomme a été 
le premier modèle de ces mesures, buff. Ilist. nat. 
hom. OEuv. t. iv, p. 322, dans pougens. 118" Terme 
de ÍEcnture. La face de Dieu, la présence inlellec- 
tueile ou moial^de la divinité. Caín s'étant retire 
de devant la face du Seigneur, saci, Bible, Genèse, 
ív, 16. 11 rejette les orgueilleux de devant sa face, 
boss. Croix, I. Le Seigneur voulait vous sanotifier 
dans le secret de sa face, mass. Carême, Vuc. 
|| 9o Façade. S'il rencontre un palais, il m'en décrit 
la face, boil. Art p. i. H FAire face, avoir la façade 
tournée vers un point. Celle maison fait face à une 
grande boutique. || Les faces de 1'archilrave, les 
bandes dont elle est composée. || Les faces ÍTun 
bastion, les deux côtés qui vont de la poinle aux 
deux (lanes. || 10° Surface que présente une chose. 
La face supérieure d'uu bioc de marbre. Tout de 
même que les peintres, ne pouvaut également bien 
représenter dans un tableau plat toutes les diverses 
faces d^n corps solide, en choisissent une des prin- 
cipales, desc. Méth. v, 2. || Termo dTiorlogerie. 
Face de pignon, plans ou côtés qui déterminent 
1'épaisseur d'un pignon. || Terme (i'eaiix et furéts. 
La face d'un baliveau ou d^n pied cormier, le côlé 
sur lequel on applique la marque du marteau. On 
appelle aussi faces du bois les quatre côtés d'une 
pièce équarrie. || Face, le biseau d'iine échoppe. 
|| Terme de menuiserie. Faces plates, parties de la 
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montre du buffet d'orgues qui sont entre les tou- 
relles, et qui n'ont pas, comme ces dernières. 
de saillie sur le massif. || Terme d'astrologie. Le 
tiers d'un signe du zodiaque ou IO degrés. Vénus 
est dans la troisième face du Taureau. !| Terme 
d'hisloire naturelle. Les parties aplaties d'un or- 
gane. La face interne, celle qui regarde Taxe du 
corps; la face externe, la face opposée. || Face in- 
férieure, externe ou dorsale des feuilles, celle sur 
laquelle fait saillie la nervure moyenne ou princi- 
pale; face supérieure, interne ou ventrale, celle 
qui est opposée à la précédente. || Terme de géomé- 
trie. Los diverses surfaces planes qui limitent un 
solide. Les pyramides d^gypte ont quatre faces. 
|| 11° Superficie, La face de ia lune. On ne Pa point 
revu sur la face de Teau, tristan, M. de Chrispe, 
v, 6. Le moindre vent qui d'aventure Fait rider la 
face de 1'eau Vous oblige à baisser la tête, la font. 
Fabl.i, 22. L'iniquitécouvrit toute la face dela terre, 
boss. Ilist. ii, i, Répandus sur la terre, ils [les Juifs] 
en couvraient la face, rac. Esth. n, i. La tristesse 
était répandue sur la face de 1'Espagne, volt. 
Mceurs, 177. La face entière de la terre porte au- 
jourd'hui 1'ernpreinte de la puissance de ITiomme, 
buff. 7o époq. nat. OEuvres, t. xu, p. 339, dans 
pougens. Du monde un voile épais enveloppe la 
face, c, delav. Paria, ív, 7. i| Dans le langage de 
1'Écriture, la face des eaux, la face de 1'ablme, dei 
ablmes. || 12° Aspeot. Et le taon des guerres civib: 
Piqua les âmes des méchants, Qui firent avoir à nor 
villes La face deserte des champs, malh. vi, 29. 
Paris changera de face dans quelques móis, sév. 
14 5, Les solitudes prenaient une face riante, boss. 
i, Pdq. i. Je ne veux proposer que le simple coup 
d'ceil de la face de la nature, fén. Exist. 9. Tout le 
monde ne sait pas voir; on prend pour Pobjet en- 
tier Ia première face que le hasard nous a présen- 
tée, fonten. Dodart. j| 13° Fig. II seditdes divers as. 
pects ou poinls de vue que présente quelque chose. 
Que 1'air dont vous vivez vous faisait un peu torí; 
QTil prenait dans le monde une méohanle face, 
mol. Mis. m, 5. Le ton de volx change un discours 
de face, pasc. Puiss. tromp. t (éd. Faugére). La 
vérité ne s'offre i eux que sous une double face, 
mass. Avent, Épiph. Sous quelque face qu'on con- 
sidère les choses, les moines sont des misérables 
qui soandalisont et qui fatiguent trop le Mexiquo 
pour les y laissersubsister plus longlemps, raynal, 
Ilist. phil. vi, 13. Les choses dans ce monde pren- 
nent des faces bien différentes ; tout ressemble à 
Janus; tout, avec le temps, a un double visage, 
volt. Lett. Florian, I4janvier 1767. L'on ne pré- 
sente qu'un côté de Pobjet, on met dans 1'ombra 
toutes les autres faces, et ordinairement ce côtú 
qu'on choisit est une pointe, un angle sur lequel on 
fáit jouer Pesprit avec d'autant plus de facilité qu'ou 
1'éloigne davantage des grandes faces sous lesquelles 
le bon sens a coutume de considérer les choses, 
bcffon, Disc. de réception. || Terme de musique. 
Faces d'un aocord, les différents aspects que pré- 
sente cet accprd, selon que Pon prend pour la note 
la plus basse Pune ou Pautre de celles dont il sa 
compose. || 14° Eiat, situation des choses. Albe e' 
Rome deniain prendront une aulre face, corn. Ilor. 
I, 2: En vit-on jamais un [sort] dont les rudes tra- 
verses Prissent enmoinsde rien tant de faces diver- 
ses? m. ib.íV, 4. [Les morts] qui détruisent les partis 
etdonnent uneautre face aux affaires, id. Serl. Av 
lecleur. Mais les choses depuis ont bien cbangé do 
face, mol. le Vép. v, 7. lis ont changé la face do 
la chrélienté, pasc. Pror. 5. Quel fruit lui en rc- 
vint-il, sinon de connaitre par expérience le fai- 
ble des g'rands poliliques , leurs volonlés chan- 
geantes ou leurs paroles trompeuses, la diverse face 
des temps, les amusements des promesses...? boss. 
Anne de Gonz. D'un secret tout à coup la vérité 
connue Change tout, doime à tout une face imprú- 
vue, boil. Ari p. m. Oui, puisque je retrouve un 
ami si fidèle, Ma forlune va preiulre une face nou- 
velle, rac. Andr. i, i. Cest donc loi dont Paudace 
De la terre à ton gré prétend clianger la face, volt. 
Fanal.ii, 5. Les révolulions des empires, la diverse 
face des temps, les nations qui ont dominé— tout 
cela que peut-il paraltre? vauven. Max. ccu. 
11 15° Morceau de cuir, etc. attaché vers le milieu 
(Pun ceilituron d'épte et auquel sont fixés des pen- 
dants. || 16» 5. la face de, loc. prép. En présence, à 
la vue de. II est difficile de défendre un ouvraga 
des ténèbres à la face de tant de juges si éclairés, 
patru, Plaidoyer 2, dans kichelet. Et íaisons en 
ces lieux Justice à tout le monde, à la face des 
dieux, corn. Cima, I, 3. Elle fut hier mariée il la 
face du soleil, sév. 390. Cost pour cela qu'à la faca 
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de toutes les nations il révéle.ra toute la turpitude 
du pécheur et toute son ignominie, bodrdal. Ju- 
gem. dern. 2° avenl, p. 760. ]Is [Charles IV de Lor- 
raine et Beatrix de Cusance] continuèrent de vivre 
ensemble à la face du monde, comme étant effec- 
tivement mariés, st-sim. 52, tt7. Nous jurhmes 
par elle à la face des cieux, volt. Tancr. v, 3. || Fig. 
Vous en faire rougir à la face de toute l'Eglise, 
pasc. Prov. 10. En présence des empereurs et à la 
face de tout 1'univers, boss. Ilist. n, 7. || 17° De 
face, loc. adv. Du point oú Ton voit toute la face. 
Nous voyons tout le palais de face. Une figure des- 
sinée de face, prise de face. {| Fig, Vous avez bien 
fait de n'y pas peindre le genre humain tout à fait 
de face; ce triste xisage rdesl pas bon à être vu de 
face dans toute la dilTormité de ses traits, d'alemb. 
Lett. à Yoltaire, 12 févr. 1763, || Terme militaire. 
De face, de front. i| 18° De prime face, voy. prime 
face. ü 19° En face, loc. adv. Par devant. Voir 
guelque chose en face. || Regarder quelqu'un en 
face, fixer ses regards sur soa visage. || Fig. Soute- 
nir le regard de quelqu'un. Osez-vous bien après 
cela me regarder en face? || Regarder lo péril, la 
mort en face, les regarder sans effroi, sans trouble. 
|| Vis-à-vis. Aroir le soleil en face. Ce cMteau a 
en face un fort beau canal. |{ Devant la personne 
même, Ia personne même étant présente. Quoi! 
vous osez me soutenir en face Que plus tôt qu'à 
cette heure on nfiait ici pu voir? mol. Amph. n, 2. 
Je ménage les gens et sais comme embarrasse Le 
contraignant effort de ces aveux en face, id. F. sav. 
I, 2, Docte abbé, de ce pas ['irai leur dire en face.... 
noiL. Épit. xn. Ils n'ont pas la force de résister à 
personne en face, fén. Tél. xxm. En général, nous 
ne louons aujourd'hui les grands en face que très- 
rarement, et encore ce n'est que dans les épltres 
dédicatoires qui ne sontlues de personne, pas même 
de ceux à qui elles sont adressées, volt. Sur les 
panilgyr. lis se disaient en face des choses insul- 
lantes, qu'ils croyaient des traits d'esprit, volt. 
Jlabouc. || 20° En face de, loc. prép. Vis-à-vis. En 
face du théàtre est un des plus anciens temples 
d'Athènes, celui de Bacchus, babtuél. Anachar. 
ch. 8, En face des autels par le sang profanés, le- 
merc. Fréd. et Br. II; 3. || Se plaeer en face de quel- 
qu'un, se placer devant lui; ét fig. lui résister ou- 
vertement.|| En face de 1'Eglise, devant les ministres 
de TEglise, et suivant les formes ordinaires de 1'E- 
glise. Epouser, se marier en face de l'Église.|| 21° Face 
à face, loc. adv. Vis-à-vis Vim de Vautre, en par- 
lant de deux personnes qui ont le visage tourné 
Vune vers Vautre.... Cbacun d'eux devint statue et 
marbre dur; Le couple infonuné face à face re- 
pose, la font. Filies de Mime. || Fig. Nous voilà 
face à face avec la vérité, laiurt. Méd. i, 28. {{ On 
dit de même voir Dieu face à face. Et c'est là que 
bientôt voyanl Dieu faíe à face, conn. Poly. v, 2. 
J'ai vu Dieu face à face, et mon àme a été sau- 
vée, saci, Bible, Oenèse, xxxn, 30. Un prophête 
à qui Dieu parlait face à face, boss. Ilist. II, 3. 
II Proverbe. Face d'homme fait vertu, ou porte 
verlu, c'est-à-dire une chose n'en va que mieux 
quand on y est présent et qu'on s'en occupe. 

— UIST. xu° s. Aval la face [1'eau] lui est clere 
coulée, Jlotic. p. 48. Dame, mar vi f je vis à la 
male heure] le clair vis et la faceOü rose et lis (lo- 
rissent chascun jour, Couci, xi. Cil fu bons empe- 
rere; Deus li duna sa grace, Saint iglise Veshauce; 
il veit Deu face à face, Th. le mart. 91. Mais Vune 
de ses faces comença à festrír, Si que dedenz la 
buohe tresqiVas denz li purri, ib. 94. || xm° s. Aeolé 
sont estroilement, Bouce à bouce et face à face, 
Fl. et BI. 2698. La verité a maintes fois face de 
mensonge; et maintes fois est mençoigne coverte 
en semblanoe de verité, erun. latini, Trésor, p. 
347. || xiv° s. Et dient les expositeurs queUetragone 
est un corps quarré comme un dey et a six faces, 
oresme. Eth. 24. || xvi« s. N'oser regarder en face 
les ennemis, mont. i, 64. Vous avez bien la face 
descouverte ; or moy, je suis tout face [paroles 
d'un sauvage presque nu], m. i, 259. Brief, haut 
et bas, en face et à dos, à dextre et à gaúche, nous 
sommes assíegez et assailliz de.... calv. Instit. 791. 
II ne tint plus conte de ses ennemis, lesquels de 
premiere face Vavoient tant eífrayé, id. ib. lio. 
Et ainsi les reformez commencerent quelque fuce 
Jfaçon] de siege, d'aub. Ilist. ll, 437. La passion 
du cceur m'apparoist sur la face : La lace ne ment 
point, c'est le mirouer du cosur, bons. 273. Face 
d'abbé [visage enluminé|, H. est. Apol. pour Iléro- 
dole, p. 357, dans lacdrne. Face de grand turc [le 
aerrièrel, oudin, Uict. 

Étym. Picard, fache; provenç. fali, facia, 
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fossa, facha; Anc. catai, faç; espagn, faz; portug. 
face; ital. faccia; du latin (acies. Les étymologistes 
ont rapproché fades, de fax, facis, flambeau, et du 
greo tfáaiç, apparition. 

1. FACE, ÉE (fa-sé, sée), adj. Usité seulement 
dans celle looution familière: Etre bien facé, avoir 
le visage plein, une noble figure. 

— ÉTYM. Face. 
2. FACÉ, ÉE (fa-sé, sée), part. passé. Facé du 

premier coup. 
FACER (fa-sé. Le c prend une cédille devant o ou 

o: façons), v. a. Teme dujeu de bassette. Amener 
la carte sur laquelle un joueur a mis son argcnt. 

FACÉT1E (fa-sé-sie), s. f. Discours, acte qui tient 
le miüeu entre Ia plaisanterie et labouffonnevie. Dé- 
biter, faire des íacéties. Feu Priam, qui n'était pas 
sot, Outre mille bonnes parties, Se plaisait fort en 
faoéties, scarron, Virg. viu. 11 y a cent facéties, 
cent contes qui font le tour du monde depuis trente 
siècles, volt. Dict. phü. ana, anecdotes. Chistoire 
des deux voleurs qui venaient toutes les nuits pren- 
dre Vargent du rol Rampsinitus, et de la filie du 
roi qui épousa un des deux voleurs, Vanneau de 
Gygès et cent autres facéties sont indignes d'une 
attention sérieuse, m. Défense de mon onde, xxi. 

— KIST. xvi" s. Parmy les jeux, les festins, face- 
ties, enírstiens communs et populaires, mont. iv, 
121. 

— ÉTYM. Lat. facetia, plaisanterie, de facetus, 
facétieux. 

FACÊTIEÜSEMENT (fa-sé-si-eü-ze-man), adv. 
D'une manièro facétieuse. Il nous a conté cela facé- 
tieusement. 

— híst. xvi" s. Facetieusement et comme par rail- 
lerie, carloix,ii, 16. 

— ÉTYM. Facétieuse, et le suffixe mení. 
FACÉTIEUX, EUSE (fa-sé-si-eú, eü-z'), adj. 

|| 1° Qui a le caractère de la facétie. Un conte facé- 
tieux. West qiVun pur stratagême, un trait facé- 
tieux, Unehistoire à plaisir, un conte de Lélie.... 
mol. Ét. m, 2. || II se dit aussi des personnes. Sije 
n'avais appris que quelques beaux esprits facétieux 
se réjouissent aux dépens du misérable, scarron, 
Porlrail de Scarron fait par lui-même. || 2° S. m. 
Une personne facétieuse. Enfin tous les facétieux de 
Vhôlellerie se réjouirent surla musique, scarron, 
Hom. com. i, 16. || Ton, esprit facétieux. M. du 
Maitie raconta le soir ohezlui, avec ce facétieux et 
cet air de fine plaisanterie qu'il possédait si bién, 
Vempire que ca malotru [qui donne un élixir au 
roi] avait pris sur la médeoine, st-simon, 4t6, 247. 

— HtST. xvi" s. Encore qu'ü fust facetieux et eust 
grace à parler, il ne rioit jamais de ce qu'il disoit, 
robchet, dans le Dict. de dochez. X tous nobles 
lecteurs ayant vouloir et affection de veoir choses 
nouvelles, plaisantes et facescieuses, Faifeu, p. 11 

— ÉTYM. Facétie. 
FACETTE (fa-sé-V), s. f. || 1» Petite face; un des 

côtés d'un corps à faces nombreuses. Diamant taillé 
à faoetles. Etfont jouer,dans Vombre, De leurs mi- 
ro! rs les facettes sans nombre, MiLtEv. Charlem, ò 
Pavie, ch. ti. || Fig. Vous regardez les biens par la 
facette la plus désagréable, sév. 437. || Etre à fa- 
cettes, présenter des aspects divers. On peutjuger 
de lui comme on veut: c'est un homme à facettes, 
encore plus que les autres, id. 293. Enfin tout est à 
facettes: on Vaime [M. de Grignan], on le gronde, 
on Veslime, on le blàme, on Vembrasse, on le bat,' 
id. 422. || Stylo à facettes, style qui présente des 
brillants entrecoupés, comme les-facettes d'un dia- 
mant. II 2° Terme d'anatomie. Petite portion cir- 
conscrite de lasurfaca d'un os. || Terme de zoologie. 
Yeux à facettes, yeux des insectes, composés d'une 
multilude de lenlilles auxquelles correspond un filet 
de nerf optique. 

— UIST. xiii" s. Comme rose par desous lis Estsa 
facete [petit visage].... Poésies mss. du Vatioan, 
n° uso, f° 115, dans lacurne. 

— ÉTYM. Dirainutif de face. 
FACETTÉ, ÉE (fa-sé-té, tée), part. passé. Pierre 

bien facettée. 
FACETTER (fa-sèrté), v. a. Terme da lapidaire. 

Tailler à facettes. Facetter un diamant. 
— ÉTYM. Facette. 
FÃCIIÉ, ÉE (fà-ché, chée), part. passé. || 1° Qui 

ressent un déplaisir permanent contre quelqu'un ou 
quelque chose. Je regrette fort lechevalier d'Aidie; 
car il était bien fàché contre le genre humain, volt. 
Lett. dIArgental, 4 mai 1701. Je suis très-étonné, 
monsieur, que vous prétendiez Vavoir fàché ; car 
c'est le vieillard le moins fàché et le moins fâcheux 
que j'aie jamais vu, id. Lett. Foucher, 26 juin 1769. 
Je Vai vu souvent en colèrç, mais je ne Vai jamais 
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vu fàché, j. j. rouss. Confess. vu. |i2° Peiné, ooo- 
trarié. Ce n'est qu'une conjecture,répondis-je; j'en 
suis bien fàché, ponten. Jug. de Plalon. On est fà- 
ché pour Vhonneur de Virgile, d'Horace, dUvide, 
et autres, que le nom de Cicéron ne se trouve pas 
uneseule fois dans leurs ouvrages, dcclos, Consid. 
Mceurs, ch. 3. {(II se dit par une sorte dhronie en 
certaines phrases familiêres. Cela ne vous contente 
pas; j'en suis bien fàché. Vous ne voulez pas venir; 
['en suis fàché, mais j'irai sans vous. 1| Populaire- 
ment. Fàché de la peine, se dit pour demander 
pardon à quelqu'un d'une peine qu'il veut bien 
prendre pour nous. Mes amis, fàché de Ia peine, 
Surtout ne tirez pas trop lias, béhang. Yieux capo- 
roí. || 3° Affllgé. Je n'ensui3 fàchée Que d'avoir vu 
par là votre vertu tachée, cohn. Nicom. m, 7. Je 
fus fàché de [la mort de] Vabbé d'Estrées qui était 
de mes amis, st-sim. 482, 261. 

FÂCUEU (fà-ché), v. a. || 1° Exciter un déplaisir 
permanent, indisposer fortement. II ne faut fàcher 
personne Si vous me fàchiez, j'ajouterais peut- 
être.... corn. Nicom. m, 3. Affable à tous avec di- 
gnité, elle savait estimer les uns sans fàcher les 
autres; et, quoique le mérite fllt distingue, la fai- 
blesse ne se sentait pas dédaignée, boss. Duch. 
d'Orl. || Familièrement. Soit dit sans vous fàcher, 
sorte d'excuse dont on se sert quand on veut faire 
entendre à quelquhm que, si on lui dit quelque 
chose de peu flatteur, ce n'est pas pour le fàcher. 
|| 2° Causer du déplaisir, de la peine. Votre refus Va 
fàché. Les enfants n'ont Vâme occupée Que du con- 
tinuei souci Qu'on ne fâohe pas leur poupée, la 
font. Fabl. ix, 6. 11 est vrai qu'il me fàcherait s'U 
parlait; mais il serait à prõpos qu'il me fâchât, 
mariv. Fausses confid. n, 13. || II prend aussi pour 
sujet un nom de chose. Une chose me fâche, c'est 
que le chevalier Folard, que je cite dans cette his- 
toire, vient de devenir fou; il a des convulsions au 
tombeaude saint Pâris, volt. Lett. Formont, 10 déc. 
1731. || 3°Dans le style élevé, causer de la douleur, 
de Vindignalion. Te dirai-je un penser indigne, bas 
et lâche; Je Vétouffe, il renalt, il me ílatte et me 
fâohe, corn. Poly. m, 5. Des dieuxqu'a pu fàcher 
sa vertu trop sévère, id. //or. v, -3. Son retour me 
fâchait plus que son hyménée, id. Rodog. II, 2. 
Nícomède, en deux mots, ce désordre me fâche, id. 
Nicom. iv, 3. Pour moi, je Vavoürai, sa trahison 
me fàche, th. corn. Ariane, v, 2, Quoique j'atten- 
disse il y a longtemps la nouvelle que vous m'avez 
mandée [la mort de Mme de Fontanges], elle n'a 
pas laissé de me surprendre et de me fàcher, 
loüis xiv, dans Extr. de la corresp. de la fam. de 
Noailles (godeFroy, Lex. de Corneüle). || Fig. Que 
faites-vous pour eux [les innocents tuéspar Hérode], 
si vous les regrettez? Vous fâchez leur repôs, et 
vous rendez coupables Ou de n'estimer pas leurs 
trépas honorables, Ou de porter envie à leurs féli- 
cités, malii. i, 4.1)4° Fàcher, s'emploie imperson- 
nellement avec ò, et signifie il est pénible à. 11 
me fâche, et j'ai dépit que notre Déraosthène ait 
été de ces gens-là, balz. 6" discours sur la cour. 
II leur fàche d'avoir admiré sérieusement des ou- 
vrages que mes satires exposent à la risée de tout 
le monde, boil. Dise. sur la salire. II te fâche en 
ces lieux d'abandonner ta proie, rac. Mithr. m, i. 
Avec ce suroroit de princes vrais et faux dont son 
fils [à Mme d'EspinoyJ était environné de si près, 
bien leur fâchait de ne Vêtre pas aussi, st-^imon, 
6», 246. Les courtisans enlèvent du produit de nos 
champs le plus clair, le plus net, dont bien fâche 
audit seigneur roi, p. l. cour. i, 326. {| Avec que et 
le subjonotif. II leur fâchait qu'il en füt ainsi. || On 
trouve aussi Vindicatif. 11 leur fâchait qu'il ne dé- 
clarait pas sa toute-puissance, boss. Serm. quinq. 
1. || On lit dans J. J, Rousseau cette phrase ; Les 
Ximenés et les Voltaire peuvent critiquer la Julie 
[la Nouvelle Hélolse] à leur aise; ce n'est pas à eux 
qu'ella est curieuse de plaire; et tout ce qui fàche à 
Véditeur de leurs critiques, c'est qu'ils les fassent de si 
loin, Lett. à Mme de Luxemb. 1766, t. xix, p. T 85, édit. 
1824. Cette phrase est incorrecte; c'est fdcher imper- 
sonnelquhl faut ici. || 5° Se fàcher, v. ré/!. Prendre de 
Vhumeur, témoigner un vif mécontentement. Par 
adresse il se fàche, apròs s'être assuré, corn. Pomp. 
iv, 1. Je ne me fâche jamais que Von nVécrive, 
noss. Lett. Corn. ia. Mme de Maintenon, charmée 
du roi, ne pouvait se fàcher de rien, genlis, Mme 
de Maintenon, t. I, p. 204, dans pougens. 1| 6° S'af- 
íliger. Ne vous fàchez point tant, ma très-chèro 
madame, mol. Sgan. ia. || STrriter. || Par exten- 
sion. Votre sang est trop bon, n'en craignez rien 
de làche, Rien dont la femeté de ces grands coeurs 
se fâche, corn, //or. n, e. 11 [ClaudeJ régna toute- 
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fois, bien qu'U se fit hair, Jusqu'à ce que Néron se 
fàcha^obéir, corn. Olhon, m, 5. Tu charmais trop 
ma peine; et le ciei qui se fâche Me vend déjà bien 
cher ce moment de relâche, id. Hor. m, II 7° Se 
brouiller, se mettre mal avec quelqu'un. Ils se sont 
fâchés sans motif. || Proverbe. S'il se fâche, il aura 
deux peines, c'est-à-dire il aura la peine d® 
cher et puis de se calmer, on se rit de sa colere. 

— SYN. FÂCHER, METTRE EN COLÈRE. Mettre en 
colère, c'est exciter un accès decolère qui peut ne 
laisser aucune trace après sol; au contrane, ce qui 
fâche laisse des traces qui durent, une impression 
lente à s'enacer. 
 HIST. xiv" s. La fero me etle suppliant se facne- 

rent, nu canoe, Sangulatus. || xvi« s. 11 vous dira 
verité de plusieurs ohouses dont je crains par lectre 
vous ennuyer, saichant bien les affaires que vous 
avez qui ne sont pour estre faschés de petites 
chouses, MARG. Lelt. cxix. II nous fasche qu'ils nous 
marchent sur les talons, mont. n, 71. Son valet 
estant surchargé d'argent, illuy ordonna qu'il ver- 
sast là ce qui luy faschoit, m. n, 124. L'estre mort 
ne les fasche point, mais oui bien le mourir, m. n, 
385. Je me desrobbe aux occasions de me fascher, 
m. iv, 71. Les plus ambitieux d'entre les Spartiates 
commenceoient à se fascher de luy pour Peliyie 
qu'ilz luy portoient, amyot, Alcr 46. Je nele co- 
gnois point, mais il me fasche de 1'ouir ainsi par- 
tout appeler le juste, m. drísí. 20. Jeluy ay trouvé 
un inary, qui ne sera pas mal à propos pour elle, 
si d'adventure Taage ne luy fasche, id. Caton, 60. 

— ÉTYM. Prov. fastigar, dégoúter, qui a donné 
fascher, comme maslicare a donné mascher. Fasti- 
gar vient de faslic, fastig, qui représente le lalin 
fastidium, dégoút, ennui (voy. fastidieux). Cette 
étvmologie, tlonnée par Dicz, paratt tout à fait vé- 
ritable, Cependant il est étonnant que/(k/ier qui, 
s'il vient de fasligar, est cerlainement un mot an- 
cien, ne se trouve pas dans les vieux textes ; mais, 
à cela, une lecture plus étendue peut remédier 
en le fournissant. 

FÃCHERIE (fâ-che-rie), s. f. Êtat d^une personne 
fâchée. En tout cas, ce qui peut m'ôter ma fâoherie, 
C'est que je ne suis pas seul de ma confrérie, mol. 
Sgan. se. 17. Et je nden sens le coeur tout gros de fâ- 
oherie, id.Íc. (te mar. ii, 6. Les grands et lespetits 
ont mêrnes accidents, mèmes fâcheries et mêmes 
passions , pasc. 1'ens. I, art. 9. La fâoherie que 
nous donne quelque pertede nos biens, boss. Libre 
arb. 2. || Brouille. 11 y a de la fâcherie entre eux. 

— SYN. fâcherie, hümeur. Entre fâcherie et hu-, 
meur on peut discerner cette nuance : la lâcherie 
suppose quelque chose qui blesse ou qui brouille; 
II survient une fâoherie entre des amis; on a le 
coeur gros d'une fâoherie; Ia perte d'un procès nous 
cause une fâoherie. La mauvaise humeur, ou, ab- 
solument, Thumeur est un état qui suppose plutôt 
une contrariété: II avait projeté de sortir; voyant 
que la pluie commençait, il prit de rhumeur. La 
fâcherie a quelque chose du chagrin; Thumeur a 
quelque chose de la colère. De plus, souvent, Thu- 
meur se rapporte à la disposition, au tempérament 
du sujet. 

— HIST. xv" s. Pourvu qu'il ne vende rien De 
son bien, S'il boit, j'en suis resjouie; Car ai tout 
au long du jour Son amour, Et sommes sans fa- 
scherie, basselin, xxxvi. || xvi" s. J'ai perdu des 
enfants, mais en nourrice, sinon sans regret, au 
moins sans fascherie, mont. i, 3to. 

— étym. Fdcher. 
j- FÂCHEUSEMENT (fâ-cheú-ze-man), adv. D'une 

manière fâcheuse. 
— HIST. xvi« s. Sócrates eut un visage constant, 

mais serein et riant, non fascheusement constant 
ootnroe le vieil Crassus, qu'on ne veit jamais rire, 
MONT. HI, 311. 

— ÉTYM. Fâcheuse, et le suffixe mcn(. 
FÂCHEUX, EÜSE (fâ-cheü, cheü-z'), adj. |{ 1° Qui 

fâche, qui cause du chagrin, en parlant des choses. 
Ce fut pour empêcher ce fâcheux hyménée Que Sy- 
phax fit la guerre à cette infortunée, corn. Sophon. 
I, 2. Je viens vous apporter de fâcheuses nouvelles, 
id. Ilor. III, 6. Mais n'examinons point ces ques- 
tions fâcheuses, m. Sertor. m, 2. Je ne suis point 
d'humcur fâcheuse, id. Agésil. iv, 4. Rien n'use 
tant Tardeur de ce noeud qui nóus lie, Que les fâ- 
cheux besoins des choses de la vie, mol. F. sav. v, 
so. dern. 11 ne lui dit rien do fâcheux et n*ose le 
reprendra, noss. Lett. 62. II échappait toujours à 
Lulher quelque mot fâcheux conlre Zuingle, m. 
Var. i, § I. De quel front soutenir ce fâcheux en- 
tretien? rac. Fril. II, 2. (1 Fâcheux â, suivi d'un 
infinitif. Mais ces secrets pour vous sont fâcheux â 
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comprendre, corn. Polyeucte, v, 2. Pardonnez-moi 
ce mot, il est fâcheux à dire, id. Nic. iv, 3. jltln 
air fâcheux, un visage fâcheux, air, visage qui an- 
nonce de mauvaises dispositions. 11 n'a pas mau- 
vaise mine, mais il a pourtant quelque chose de 
fâcheux dans le visage, hauteroche, Crispin me'd. 
II, 4. D'oCi vient ce sombre accueil et ces regards 
fâcheux? rac. Théb. iv, 3. || 11 est fâcheux de ou 
que, riest une chose triste, regrettable de, que.... 
II est fâcheux de voir de telles choses. 11 est fâcheux 
que vous ne vous soyez pas trouvé avec nous. 11 est 
fâcheux que les jnoyens de prospérité aient été 
anéantis par Timpossibilité oü se trouvaient peut- 
être les Espagnols de contenir un peuple si enclin 
aux soulèvements, raynal, IHst. phil.v, is.jl S. 
m. Ce qu'il y a de fâcheux. Le fâcheux de Taffaire 
est que.... || 2° Pénible. Un chemin fâcheux. Un 
passage fâcheux. Les incommodités d'un climat fâ- 
cheux et dhrne nourriture grossière, buffon, pwo- 
drup. t. vn, p. 219, dans pougens. |] S" Qui est 
dTtumeur difficile, qui gêne, en parlant des per- 
sonnes. Que Ton aille égorger ce fâcheux orateur, 
tristan, Mariane, m, 6. La fâcheuse [la raison] a 
pour nous des riguaurs sans pareilles, boil. Saí. iv. 
Et n'ayant point au trône un fâcheux concurrent, 
rac. Théb. I, 3, Fâcheux pour sa maítresse et froid 
pour ses amis, boissy, Deli. tromp. n, 6. Sansobjet 
de jalousie, sans raison aux yeux du monde, je 
devins fâcheuse, parce que je me trouvais à plain- 
dre, genlis, Thédt. d'éduc. 1'Amant anony. i, 6. 
114° Bigoureux, sévère, cruel (dans le sens élevé 
du verbe fâcher). Cette pensée adoucit les peines 
de Ia sujétion ; et sous des maltres fâcheux, Tobéis- 
sanoe n'est plus fâcbeuse au vrai chrétien, boss. 
IHst. ii, o. Après ces bienheureux jours, Rome eut 
des maltres fâcheux, et les papes eurent tout à 
craindre tant des empereurs que dun peuple sédi- 
tieux, id. Polit. vn, vi, 14. || 5° Importun, incom- 
mode. Quel fâcheux personnage! Que tous ces jeu- 
nes fous me paraissent fâcheux! mol. Éc. des mar. 
hi, 9. Que le ciei te confonde, Homme, à mon sen- 
timent, le plus fâcheux du monde, m. Fâcheux, 
1,3. 1| Substantivement. Faut-il qu^ujourfhui fâ- 
cheuses et fâcheux Conspirent â troubler les plus 
chers de mes voeux? mol. Fâch. n, 6. Ah! marquis, 
que Ton voit de fâcheux tous les jours Venir de nos 
plaisirs interrompre le cours! m. ib. li, 7. Sous 
quel astre, bou Dieu, faut-Il que je sois né Pour 
être de fâcheux toujours assassiné? id. ib. i, i. Au 
lieu de quatre amis qu'on attendait le soir, Quel- 
quefois de fâcheux arrivent trois volées, boil. Épit. 
vi. Un fâcheux est celui qui, sans faire à quelqu'uii 
un fort grand tort, ne laisse pas de Tembarrasser 
beauooup, la bruy. Théophraste, xx. 

— HIST. xvi0 s. Ils tenoient leurs chevaux tous- 
jours entravez, tant ils estoient fascheux et farou- 
ches, mont. i, 365. Essayant d'estouffer dans le vin 
cette fascheuse penséo, w. ii, 37. Or fut d'adven- 
lure Thyver fort fascheux et maladif en Sardaigne, 
amyot, les Gracques, 34. On dit que Paracelse, me- 
decin allemand, a guery grand nombre de ladres, 
par le moyen de Tor potable, combien qu'il soit 
fascheux à croire que Tor soit medicanaenteux et 
alimenteux, bodchet, Serces, liv. in, p. 292, dans 
lacurne. Fascheux à ferrer [homme difficile à con- 
duire, àpersuaderj, cotgrave. 

— ÉTYM. Voy. FÂCHER. 
FACIAL, ALE (fa-si-al, a-Tj, adj. || 1° Terme 

d'anatomie. Qui appaTtient à la face. Nerfs faciaux. 
|| Angle facial, voy. angle. |1 2° Terme de théologie, 
Vision faciale ou béatifique, voy. béatifique. 

—ÉTYM. Face; provenç. facial. 
FACIENUE (fa-si-an-d'), s. f. Terme vieilli. Ca- 

bale, intrigue. Ligurio, qui de la factende Et du 
complot avait toujours été, la font. llandrag. Ca- 
voie allait souvent diner avec bonne oompagnie, et 
la plupart gens de faciende et de manége, st-sim. 
114, 267. Fénelon ne pouvait me connattre que par 
aulrui; et, àlafaçon dont j'étais avec les deux dues, 
et à ce que je voyais librement de cette faciende à 
Vaucresson, 11 ne lui pouvait être revenu rien qui 
lui inspirât cette frayeur, m. 365, 78. 

— HIST. xvi" s. Si bien qiTils sçavent toutes vos 
faciendes et â Rome et à Madrid, Saí. iíen. p. 91. 
Alin que telle cbose ne revoquant les hommes dê 
leurs arts et faciendes [ occupations].... paré , 
1, 16. 

— ÉTYM. Latin fictif, faciendus, devant être fait, 
de faccre, faire; espagn. hacicnda, ferme, mélairie. 
De choses à faire, le sens s'est particularisé en ca- 
bale, manége. 

f FAC1ES (fa-si-ès'), s. m. Terme d'histoire natu- 
relle. IJaspect, le port, la physionomie d'un corps, 
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tel qu'il se présente à première vueetavant un exa- 
men ultérieur. 

— étym. Lat. facies, face. 
FACILE (fa-si-T), adj. || 1° Que Ton fait, que Ton 

obtient sans peine. Cest une chose facile. Vic- 
toire facile. Le prince doit, par sa constance et 
par sa fermeté, rendre aisé et facile Texercice do 
la justice, boss. Polit. Viu, iv, 3. Non, je crois 
tout facile à votre barbárie, rac. Bérén. iv, 5. Tu 
n'es point obserré; Taccès t'en est facile, volt. Or- 
phel. i, 6. J'admiraiscette vie et si douceet si pure, 
Ce facile bonheurque donne lanature, ducis, Olhei- 
lo, m, 4. Ou'y a-t-il de plus difficile Y de se connai- 
tre; de plus facile? de donner des avis, barthél. 
Anach. ch. 29. || Cet homme est de facile accès, il 
est aisé de Taborder et de Tentretenir. 1| Avoir !e 
travail facile, travailier vite et bien, Agatharque se 
vantait d'avoir le travail facile, et de fluir promp- 
tement ses tableaux, p. l. codr. Lelt. n, 330. {{Au- 
teur facile, auteur que Ton comprend sans beaucoup 
de peine. Xénophon est facile. Langue facile, langue 
qu'on rTa pas beaucoup de peine â apprendre. L'.;5- 
pagnol est facile pour les Français. H Impersonnelle- 
ment. 11 est facile de.... II iTest pas si facile qu'on 
pense D'être fort honnête homme et de jouer gros 
jeu, dEshodl. Itéflex. xiv. |j Substantivement. Ce 
qu'il y a de facile. Cest là le facile de la chose. 
112° Facile à.... en parlant des choses, avec un 
verbe à Tinfinitif, se dit de cequi sefaitsans peine; 
et alors le verbe prend la signification passive. Idée 
facile à concevoir. Prix facile à obtenir. || Familière- 
ment. Cela est facile à dire, sorte de reproche qu'on 
adresse à ceux qui conseillent ce quTls ne feraient 
pas. Cela vous est bien facile à dire, et vous vous 
croyez par là dégagé de payer Tamende, dan- 
Court, Femme d'intrigues, v, 6. || Facile à.... 
eu parlant des personnes, se dit en un sens ana- 
logue. 11 se rendra facile à conclure une paix Qui 
faisait dès tantôt ses plus ardents souliáits, corn, 
5erlor. v, 4. De véritables gens.de bien, faciles à 
recevoir les impressions qu'on veut leur donner, 
mol. Préf. de Tart. Je me sens sur ce point trop 
facile à confondre, boil. Épit. vm. Ces événemeuts 
n'altéraient que faiblement la tranquillité dTIenriHI, 
le plus facile des hommes à se consoler, anquet. 
Ligue, ii, p. 157.(1 Terme de manége. Cheval facile 
au montoir, qui se laisse monter sans remuer. 
|1 3° Terme d'art et deliltérature. 11 se dit des com- 
posilions qui ne sentent point la gêne, qui se déve- 
loppent sans peine, sans effort. Un style facile. Des 
chants faciles et expressifs. Facile ne signifie pas 
seulement une chose aisément faite, mais encore 
qui parait Têtre; le pinceau du Corrége est facile, 
le style de Quinault est beaucoup plus facile que ce- 
lui de Despréaux, comme le style d'Ovide Temporte 
en facilité sur celui de Perse, volt. Vict. phil. Fa- 
cile. Ce drame lyrique de Quinault fut comme tout 
ce qui sorlait alors de sa plume, tendre, ingénieux, 
facile, in. Comment. Corneille, Andromède, préf. 
II 4° Qui fait sans peine, qui crée, qui produit, 
exécut.e aisément. Un génte facile. Untalent facile. 
Desportes n'est pas net, Dubellay trop facile, ré- 
gnier, Sat. ix. Je n'ai point Theureux don de ces es- 
prits faciles Pour qui les doctes smurs, caressanles, 
dociles, Ouvrent tous leurs trésors, J. B. rouss. Ode 
au comte du Luc. || On dit de même une plume fa- 
cile. Un crayon facile. Un ciseau, un burin facile. 
|| 5° Traitable. Ces féroces humains.... Vont d'un 
esprit moins fier et dhtn cceur plus facile Sous 
notre joug heureux baisser un front docile, volt. 
Ah. I, 1. li En parlant des choses. Les mers qui bai- 
gnent cette longue côte sont faciles, ouvertes, dé- 
barrassées de tous les obstacles qui pourraient gê- 
ner la navigaüon, raynal, IHst. phil. xra, 9. 
II G° 11 se dit des dispositions morales commodes aux 
autres comme les choses faciles. Comte.... Soigneux 
de ma fortune et facile à mes vers, régnier, Sal. n. 
....Saluez ces pénates d'argile; Jamais la ciei ne fut 
aux humains si facile Que quand Júpiter mémo 
était de simple bois, LA font. Phil. et Bauc. L'on 
désirerait de ceux qui ont un bon cceur quTls fus- 
sent toujours plianls, faciles, complaisanls, la 
bruy. XI. D'une mère facile affectez Tindulgence, 
rac. Brii. i, 2. Dújà môme les dieux nous sem ■ 
blaient plus faciles. volt. OFdipe, t, 1. II nTaimo, il 
est facile, il craindra devant moi D'arraer lo désos- 
poir d'un gendre lei que toi, id. Botne sauvée, tu, 
3. Pour les séditieux César toujours facile Consorve 
en nos périls un courago tranquille, tn. ib. iv, 2. 
Facile et non pas faible, ardent, plcin de génie, 
Trop amí des plaisirs, et trop des nouveautés, id. 
Ilenr. vn. || Un homme facile à vivre, un homme 
dont Thumeur est égale et accommodante. [j 11 se 
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dií des jhoses dans le mème sens. II connaissait les 
deux visages de Ia justice : Tun facile dans le pre- 
nder abord; Tautre sévèro et impitoyable quand u 
faut conclure, boss. le Telíier. Ã la facile audience 
de ce sage magislrat et par latranquillitéde son fa- 
vorable visage, une âmeagitéese calmait, id. tí). Sa 
facile bonté surson front répandue Jusqu aux moin- 
dres délails est d'ahord descendue, rac. Brit. v, 3, 
Ah! j'ai quitté des dieux dont la bonté facile Me 
pennettait la mort, la mort mon seul asile, volt. 
Ali. v, 3. || 7» Particulièrement. Qui manque de la 
fermeté nécessaire, qui se laisse aller à une indul- 
gence, à une complaisanceexcessive. G'est un homme 
trop facile; on lui fait faire ce qu'oii veut. Je ne 
Taurais pas cru si facile. Ah! parle, est-il bien mi 
que cet audaoieux f)'un père trop facile ait surpris 
la faiblessef volt. Tancr. m, 1.1| En mauvaise part, 
femme facile, femme qui- cède facilement. j| Au 
xvii0 sibcle on disait, sans aucun sens défavorable, 
d'une femme qu'elle était facile, pour signifier 
qu'elle faisait un bon accueil. A-t-elle été facile? 
Son hommage auprès d'ene a-t-il eu plein effet? 
corn. Olhon, li, l Laissons cette causeuse; 
Qu'elle soit à son choix facile ou rigoureuse, id. 
Uél. v, 6, 

— SYN. Ia aisé, facile. Etymologiquement, facile 
est ce qui se fait sans peine (de facere, faire); aisé 
est ce qui a ou donne de l'aise. Girard a bien ex- 
primé celtenuance: Le premier de ces mots exclui 
proprement la peine qui natt des obstacles et des 
oppositions qu'on met à Ia chose; et le second ex- 
clui la peine qui nait de 1'état même de la chose; 
ainsi Ton dit que Fentrée est facile lorsque personne 
n'arrête au passage; et qu'elle est aisée lorsqu'eIie 
est large et commode à passer. || 2° facile, faible. 
Un homme facile est en général un esprit qui se 
rend sans peine à laraison, aux remontrances, un 
coeur qui se laisse fléohir aux prières; et faible est 
celuiqui laisse prendre sur lui trop d'autorité, volt. 
íHcí. phil. 

— HIST. xvi" s. Tant s'en fallait, que les femmos 
fussent faciles, que Fon ne sçavait anoiennement que 
c'estoit que d'adultere, amyot, Lyc. 3t. II estoit doulx 
etprivéavocsesfamiliersetamis, facile à pardonner 
quand on l'avoit courroucé, m. Pyrrhus, (7. 

— ÉTYM. Lat./actifs, aiséà faire, de facere, faire. 
Vacile, est récent et fait sur le latin; si cet adjectif 
a existe dans Fancienne langue, il s'est dit /cie, 
comme frele de frngilis. 

FACILEMENT (fa-si-le-man), adv Avec facilité, 
sans peine. Quand il [Théodose] était ému par un 
sentiment plus vif de colére, c'est alors qu'il se por- 
lait plus facilement h la clémence, doss. Polü. vm, 
v, 5. Les princes oublient facilement la vertu et les 
services d'un homme éloigné, rollin, llist. anc. 
OEurres, t. vm, p. t), dans pougens. 

— HIST. xvi* s. Eslre le premier de la Grece, c'est 
facilement eslre le premier du monde, mont. t. il, 
p. 7(58, dans lacurne. 

— ÉTYM. Facile, et le suffixe ment. 
t. FACILITÉ (fa-si-li-lé), s. f. H l" Qualité de ce 

qui est facile. La facilité d'un travail. La facilité 
d'un morceau, d'un passage. || Absence d'obslacIe. 
La facilité de sortir, d'entrer. Cela se peut faire 
avec facilité. Ne te figure point ddmpossibililé OCt tu 
fais, si tu veux, trop de facilité, corn. Théoil. v, 
3. || 2" Áu plur. Moyen d^rriver à uu but. Les fa- 
cilités que nous avons apporlées pour.... pasc. Prov. 
9. Je ne songerai plus qu'à vous donner toules les 
facilités pour revenir, sév. 88. Vous apportez toules 
les facilités possibles it l'union, boss. Lclt. 56. Ou 
agite de nouveau Faffaire qui les avait obligés de 
s'assembler; les conjurés en représentent les avan- 
tages et les facilités, vertot, Uévol. rom. xn, p. 207. 
Oíl tant de justes ont trouvé les facilités d'une vie 
sainte et fidèlo, mass. Cor. ílot. de conv. Vous vous 
promettez que la suite apporlera à ce chaugemenl 
des facilités que vous ne trouvez pas aujourd'hui, 
id. Pandgyr. St Jean-Paptiste. Ce corps a établi le 
sién-e de ses afiaires à Gothenbourg, donl la position 
offrait pour Fexpédition des bâtiments, pour Ia vento 
des marchandises, des facilités que tefusaient les 
autres ports du royaume, haynal, llist. phil. v, 8. 
|| Terme de finances et do commerce. Uélai accordé 
A un acheteur, à un débileur pour le payement. Les 
facilités du commerce. Ses créanoiers lui donnerent 
des facilités. )| Au sing. Vendre avec facilité pour le 
payement. || 3° üisposition à faire quelque chose 
sans peine ni effort. 11 a une grande facilité à par- 
lar, Se mouvoir avec facilité. Écrire avec facilité. 
Facilité à mal faiie. II ne se défiait pas de sa trop 
grande facilité à écrire, facilité que M. Despréaux- 
D avait point et qui doit êtve tonjours suspecte quand 
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ce n'est point le fruit dbm long exercice, olivet, 
Hist. Acad. t. ii, p. Its, dans pougens. Personne 
ne niera que Pétrarque n'ait rendu de grands ser- 
vices à la poésie ilalienne, et qu'elle n'ait acquis. 
sous sa piume, de la facilité, de Ia pureté et de l'é- 
légance, volt. Aux autewrs dela gai. litt. H Absolu- 
ment.. Aptitude à concevoir, à produire, à travailler 
sans efforts. Cet enfunt n'a aucune facilité. Ce peintre 
a beaucoup de facilité. Acquérir de la facilité. Tant 
il a de facilité dans Fesprit, sév. 453. J^ime ton- 
jours le P. Rapin; c'est un bon et honnête homme; 
il était soutenu du P. Bourdaloue, dont Fesprit 
est charmant et d'une facilité fort aimable, m. Lett. 
28 oct. 1685. [| On dit dans le même sens facilité 
d'esprit, de conception. Facilité d'élocution. Faci- 
lité d'exécution, de composition, de pinceau, etc. 
Tout le monde admirait son activité; et ses eunemis 
même ne pouvaient disconvenir de Fétendue et de 
la facilité de son esprit, vertot, Révol. rom. ix, 
p. 337. || 4" Manière facile dont une chose est ou 
semble faite. Son style a de la grítoe et de ia facilité. 
Cela est écrit avec facilité. On a des vers du duc de 
Nevers, du comte Antoined'Hamilton, né en France, 
qui respirent lantôt lefeu poétique, tantôt ladouce 
facilité du style épistolaire, volt. Cons. à un jour- 
nalisle. Sensible à Fharmonie de ses beaux vers [de 
Quinault], charmé de Félégante facilité de son style, 
je ne lisais jamais les belles scènes de Proserpine, 
de Thésée et d'Armide, qu'U ne me prlt envie de 
faire un opéra, marmonTEL, Mèm. iv. || 5° Condes- 
cendance, complaisance. II est d'une grande faci- 
lité en affaires. Sa facilité à y consentir me surprit. 
Et sa facilité vous doit bien faire voir Qu'eUe cberche 
un combat qui force son devoir, corn. Cid, v, 4. 
Votre facilité se trouverait punie, id. Tois. d'or, i, 
I, Des longs ennuis oü ce relard l'expose, Par ma 
facilité je me trouve la cause, th. corn. Ariane, 
ni, i. La facilité du Sauveur du monde à la rece- 
voir et à lui remeltre ses péchés, bourbal. Car. m, 
Convers. de Magdei. I2t. Sa justice, saprudence, 
la facilité qu'il apportait aux affaires lui méritaient 
la vénération et Famour de tous les peuples, boss. 
le Tellier. Et nos seuls ennemis, altérant sa bonté, 
Abusaient contre nous de sa facilité, rac. Brit. v, 
3 Nous engagea tous deux par sa facilité A la 
iaisser jouir de sa crédulilé, id. Bajai. i, 4. Le 
peuplc abusera de ta facilité, volt. M. de Cés. i, 4. 
Un pardon trop aisé doit me rendre suspect; Que 
pourra-t-il penser de ma facilité? la chaussêe, 
Préj. à la mode, v, 6. || Manque de fermeté, com- 
plaisance, indulgeuce excessive. Cest volre facilité 
qui est cause de ce désordre. Ce grand roi [David] 
eut aussi trop dfindulgence pour les entreprises 
d'Absalon et d'Adonias.... et son excessive facilité 
eut les suites qu'on sait assez, boss. Polü. vm, iv, 
II. Encore qu'il [Constantiu] eilt quelquefois un peu 
trop de facilité, il avait beaucoup de zèle pour la 
religion, flécii. llist. de Théodose, n, 8. || Facilité 
de mceurs ou do oaractère, disposition naturelle à 
s'aocommoder sans peine avec tout le monde. Au 
nom de Famitié, soyez moins épineux dans la so- 
ciété; c'est Ja douceur des moeurs, la facilité qui 
en fait le charme, volt. Lett. d'Argens, 1762, Mais 
cet air de grandeur était tempéré par la douceur et 
la facilité de ses mceurs, vertot, Bévol. rom. xm, 
p. 221. || Facilité se dit aussi d'une femme qui se 
laisse aller sans Irop de résistance. 

— SYN. FACILITÉ DE, FACILITÉ >.. Avec ífe, c'e4 
la possibilité qui est laissée de faire une chose sans 
peine; avec à, c'est la disposition naturelle qui per- 
met de faire une chose sans peine ; pour un pii- 
sonnier, que retient un geôlierpeu vigüant, facililé 
de s'échapper; pour un prisonnier bardi, indus- 
trieux, entreprenant, facilité à s'échapper. La faci- 
lité d'apprendre, c'est quand on est en position, 
lieu, place oü il est facile d'apprendre; la facilité à 
apprendre, c'est quand on apprond vite par une 
heureuse disposition. 

— HIST. xvi* s. La dehonnaireté et facilité de 
complexion, mont. i, 197. La facilité et les inven- 
tions d'Ovide m'ont ravi aullrefois, id.h, ioi. Sa 
facilité de se pouvoir aiusi aiséement tourner d'une 
façon de vivre en une autre, amyot, Ale. 47. 

— ÉTYM. Provenç. facilitai; espagn. facilidad; 
ital. facililà; du latin facililatem, de facilis, facile. 

2. FACILITÉ, ÉE (l'a-si-li-té, tée), pari. passé. 
Le passage des troupes facilité. La digeslion facilitée 
par quelques toniques. H Terme de musique. Facilité 
s'écrit au-dessus de la ligne, quand, un passage de 
chant et surtout une rouladeétant difficiles, le com- 
positeur donne une variante plus simple. 

FACILITEI! (fa-si-li-té), v. a. Rendre facile, 
moins difficile. Mais pour faciliter cFautant mieux 
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1'entreprise, corn. Nicom., v, 6.11 [LouisXlV] ponrra 
la [la paix] faciliter, en se relâchant des conditions 
que ses victoires et ses conquêtes semblent autori- 
ser, sans déroger à la gloire, maintenon, Lett. d 
Mme de St Géran, 25 mai 1097. Pour lui faciliter de 
si doux entret.iens, rac. Brit. m, 8. El de faciliter 
Facoès du rang suprème Au malheur, à la plainle, 
à la liberté même, M. J. chén. Tibère, ni, i. 

— hist. xvi* s. Il se mit incontinent à luy facili- 
ter la jouissanco de ses amours, amyot, Fab. 43. 

— étym. Facile; ital. facililare. On trouve faci' 
User dans une traduetion du Prince de Machiavel, 
p. 32 (daus lacurne). Pasquier, iíec/l. p. 663, dans 
lacurne, met faciliter au rang des mots nouvelle- 
ment introduits. 

FAÇON (fa-son), s. f. {{ 1° Action de faire; us-ité 
en ce sens seulement avec la préposition de, dans 
le style familier,.et signifiant par le fait de quel- 
qu'un, par son oeuvre. 11 doit lancer contre elle un 
trait de ma façon, tristan, Mariane, n, 3. Ce hé- 
ros de ma façon, corn. F,x. de Nicom. Je disais, en 
voyant des vers de sa façon, mol. Mis. i, 2. Les 
uns ne vonlaient point de Uieu; les autres nous en 
donnaient un de leur façon, mass. Caríme, Vérilé 
de la religion. Les ceuyres de notre choix, nous 
nous y prétons avec complaisance; c'est un joug de 
notre façon qui ne nous blesse jamais, id. Caréme, 
Culte. Ilsubstitue à la véritable idée des choses uu 
fantôme de sa façon, ir. Or,/hn. FtMero!/. || Dela 
façon de, se dit aussi de Fenfant fait à une femme. 
Mais, monsieur, entre nous, quand de votre façon 
Vous aurez, s'il se peut encor, garçon ou filie.... 
regnard, TUslrail, i, 4. Honoria étãit déjà grosse 
de la façon d'un de ses domestiques, volt. Mceurs, 
11.1| 2° Travail de Fartisan qui a fait quelque chose. 
Payer la façon d'un habit. 11-peut y ajouter [à une 
matière] des couleurs et de la façon par le dessus, 
mais non pas lui donner aucune bonté intéi ieure, 
balz. De la cour, 2* disc. Tout montre combien la 
façon de Fouvrier surpasse la vile matière qu'il a 
mise en oeuvre, fén. Èxist. 29. II en connaissait un 
[tailleur] qui avait des mceurs, qui se contentait de 
sesfaçons, sans escamoter le momdre morceau de 
drap,' les age , Guzm. d'Álfar.\i, t. [Si lecoiffeur 
ndntervenait pas,J nos têtes seraient^malde ia façon 
deFauteur de notre ètre, J. J. rouss. Ém. I. ü X façon, 
se dit d'un travail qu'un ouvrier acoomplit chez lui 
pour un patron qui fournit la matière. Un ouvrierà 
façon. Prendre à façon. Travailler à façon. ji II se dit 
aussi de celui qui achéte lui-mêmo des éloífes. Je 
donne, je fais faire mes habits à façon. || Terme de 
eonstruetion. Bois à façon, bois que 1'on fournit 
à Fentrepreneur. || Au plur. Les apprêts que Fon 
fait subir à certains objets pour les employér. -IFap- 
pétit dispenserait des façons, j. j. rouss. Em. iv, La 
moitié des équipages reste à terre pour donner à la 
morue les façons dont elle a besoin, Fautre moitié 
s'embarque sur les bateaux, raynal, llist. phil. 
xvn, <3. || 3° Terme tFéconomie politiiiue. Chacune 
des opérations destinées ii créer ou A accroltro Fu- 
tilité d'un produit; ou chaque degré d'élaboration 
d'un produit accompll par un produeteur difiérent. 
Toules les fois qu'une façon ne contribue pas à 
créer, ou bien à augmenter la valeur d'un produit, 
ellen'est pas produetive, 3. b. say, Épilomé, façons 
produetives. Toutes ces différentes ventes, tous ces 
achais ont été nécessaires pour que le coton du 
lirésil füt porté en robes de toile peinle; ce sont 
autant de façons produetives données à ce produit; 
et plus ces façons auront été rapides, plus celte 
produetion se sera faite avec avantage; mais si, 
dans une même ville, on achetait et vendai t, piu- 
sieurs fois, une même année durant, la même mar- 
chandise sans lui donner une nouvelle façon, cette 
circulation serait funeste au lieu d'être avantageuse, 
et augmenterait les frais au lieu de les épargner, 
in. Trailé, 1841, p. 160. || 4° Manière dont on fait 
une chose, forme qu'on lui donne. La façon de 
cette étofie est belle. II a un habit d'une façon 
toute particulière. || En bonne façon, suivant les 
règles, bien conditionné. Cest un contrai en fort 
bonne façon, rac. Plaid. m, 4. || Venu A sa der- 
nièro façon, aolievé. Un livre parvenu A sa der- 
nière façon , Mém. de Triv. dans desfontaines. 
|| E^açon A la reine, manière de tailler les pièces de 
verve et de les arranger pour former une vitre. || Fa- 
çon de compte, la sommo que Ic rol allouait aulre- 
fois A un comptable pour Ja reddilion de ses comp- 
tes. || Terme de pratique ancienne. La façon d'un 
arrêt, le travail d'un greffier pour dresser un arrèt. 
II 5° Terme d'agriculturo. Opératiun qui a pour 
but la travail, Fameuhlissement de la terre. Les 
labours, hersages, etc. sont des façons. Donnsr 
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une première, une seconde façon à la vigne, aux 
chacops. Metlre les terres en état de rendre tout 
ce qu'on en peut attendre, quand elles ont eu 
tentes les façons nécessaires, vauban, Dime, P- 68- 
|| Fig. Donner une façon à la vigne du Seigneur, 
travailler à la propagation de doctrines qu'on ,juge 
bonnes. J'es[)ère qu'il pourra encorc, comme il le 
dit, donner quelque façon à la vigne dn Seigneur, 
d'alemb. Letl. au roí do Prusse, 8 avril t773. 
|| 6o Terme de marine. Les façons d'un bàtiment, 
les courbes données à la carène, à Tavant, à 1 ar- 
lière. (| Ligne ou lisse des façons, celle qui faille 
tour dela carène en passant par Textrémiié de toutes 
les varangues, jj 7" Manière, sorte. C'est sa façon. 
On en parle d'une façon étrange. Une építre à la 
façon de Boileau. Revenant à examiner l'idée que j'a- 
vais d'im êlre parfait, je trouvais que rexistenoe y 
était comprise en même façon qu'ii est compris en 
celle d'un triangle que ses trois angles sont égaux à 
deux droits, desc. Mélh. iv, B. Accoutumés àne rien 
donsidérer qu'en s'imaginant, qui est une façon de 
penser particulière pour les ohoses matérielles, tn. 
ib. iv, 6. Et de quelle façon punissez-vousTofíense, Si 
vous traitez ainsi les vceux de IMnnocence? corn. 
Uor. m, 1. Sans dessein de justifier la façon dont je 
Pai fait parler [Chimène] en français, m. Cid, Avert. 
I.a façon de donner vaut mieux que ce qu'on donne, 
id. Mcnt. I, t. Et, de quelque façon que Pon me 
considère, id. Cinna, I, 2. De la façon enfin qu'a- 
veo toi j'ai vécu, io. ib. v, t. Et de quelle façon 
est-ce écouler des vosux Qu'obliger un amant à 
travailler contre eux ? m. Penhar. n, 2. Mousieur 
le mort, laissez-nous faire; On vous en donnera de 
toutes les façons; II ne s'agit que du salaire, la 
font. Fabl. vn, ti. On obtient tout de moi quand 
on s'y prend de la bonne façon, mol. Prie. 8. Et 
qu^nfin tout le mal, quoique le monde glose, 
N'est que dans la façon de recevoir la chose, id. 
tc. des femmes, iv, 8. La vilaine façon de parler 
quevoilà! id. d/nr. forcé, to. Hélas! de la façon 
qu'il parle, serait-il bien possible qiPil ne dit pas 
vrai? id. Mal. im. i, 4. II semble, de la façon que 
vousparlez, que la vérité dépende de notre volonlé, 
pasc. Prov. 8. Je suis heureux autant qu'un vieux 
malade peut Pêtre ; votre façon d'6tre heureux est 
d'une espèce toute difTérenle, volt. Lelt. Chabanon, 
20 nov. 1707. Quand il s'agit de faire parler les pas- 
sions, tous les hommes ont presque les mêmes idées; 
mais la façon deiesexprimer distingue 1 homme d'es- 
pril d'avec celui qui rPen a point, id. iíariamne, 
Pré face. Si c'était pour négocier la paix, il viendrait 
ici faire une bonne oeuvre; car nous en avons grand 
besoin, à la façun dont nous faisons la guerre, d'a- 
lemb. Lelt. au roí de Prusse, 30 juillet I78t. Que 
tous ces impôis qu'on lève sur nous en tant de façons 
vont en leur poche [des courtisansj et non pas dans 
celle du roí, p. l. cour. Aux âmes devotes. || En 
toutes façons, à tous égards. Ce qu'on voit dans 
Phistoire sainte est en toules façons plus remar- 
quable : la force prodigieuse d'un Samson.... boss. 
Ilisl. i, 5. || De toute façon, quoi qu'il en soit, en 
dépit de tout. II faudra bien, de toute façon, que 
vffus y consentiez. 1| En façon du monde, avec une 
négation, signifie nullement. Je fus d'autant plus 
obligé à Marin que je ne le connaissais en façon du 
monde, st-sim. i, 29. || Familièrement. S'en donner 
de la bonne façon, bien manger, faire une grande 
dépense, mener grand Irain. A ce repas il s'en est 
donné de la bonne façon. Depuis qu'il a fait cel bé- 
ritage, il s'en donne de la bonne façon. (] Familiè- 
rement. En donner de la bonne façon à quelqu'un, 
le mallraiter en actions ou en paroles. Si vous lui 
tomhéz sous la main, il vous en donnera de la bonne 
façon. Cest un trallre, un parjure, Ou'un autre 
traiterait de la bonne façon, la chaussée, Préjug. 
à la mode, iv, ia. || on dit de même de la belle 
façon. Oh! je vais la tancer d'une belle façon, no- 
rat, Feinte par amour, n, 2. || Familièrement. Des 
gens d'nne cerlaine façon, des gens d'un cerlain 
rang. Vous savez qipuue tille aussi de sn façon Donne 
avec un jeune homme un étrange soupçon, mol. 
Éc. des femmes, v, 2. || 8" Façon d'agir, manière de 
se comporler. Volre façon (Pagir le fait assez con- 
naitre, coun. Pomp. n, 3. || Façon de faire, mème 
sens. Les façons de faire des Grecs, vaugel. Q. C. 
512. II y a longtemps que vos façons de faire don- 
nent à rire it tout le monde, mol. Bourg. geut, m, a. 
I/usage a prèféfé façon de faire it manière de faire 
et manière d'agir à façon d'agir, la iíruy. xiv. |] Fa- 
çon de voir, opinion, idée qu'on se fait. Devons- 
nous assurer que ces qualitès soientles seules que la 
matière ait en effet, ou plutôt ne devons-nous pas 
eroire que ces qualitès que nous prenons pour dos 

FAÇ 

príncipes ne sont autre chose que des façons de 
voir? buff. Ilist. des anim. ch. 3. || Façon de pen- 
ser, pensées que l'on a, jugement que Ton porte. 
Je lui ai dit franchement ma façon de penssr. || Fa- 
çon de parler, de dire, manière dont on s'exprime. 
Vos façons de parler me font tant de plaisir que 
j'en oublie presque ce que j'ai it vous dire, mari- 
vaux, VÉprewe, sc. s. Soldat pendant longtemps, 
aujourddiui paysan, comment saurais-je donner 
aux vices des noms atmables et polis? peut-être 
aussi ne le voudrais-je pas, s'il était en moi de quit- 
ter nos rustiques façons de dire pour vos expres- 
sions, vos formules, p. l. cour. Procès, t. n, p. 77. 
{I Façon de parler, phrase, locution. Cette façon de 
parler est mauvaise, nouvelle. Ce sont façons de par- 
ler obligeantes de ce pays-là, mol. Bourg. gentilh. 
iv, 6. || Fig. Cest une façon de parler, c'est-à-dire 
ce qui est dit ne doit pas être pris à la rxgueur. Vous 
n'avez regardé cet engageraent que comme une fa- 
çon de parler, genlis , Mlle de Clermont, p. 67, dans 
potiGENS. || On dit aussi par façon de, et, elliptique- 
ment, dans le langage familier, façon de. Je lui 
dis, façon de plaisanter, que je ne voulais plus le 
voir. || Façon d'être, manière de se conduire. Nous 
Ceümes ni lieu de nous plaindre, ni lieu de nous 
louer de notre façon d'être ensemble, marmon- 
tel, Mém. iv. !| 9o Manière propre d'un écriyain, 
d'un aniste. La seconde façon d'un auteur est la 
critique de Ia première, olivet, Hist. Acad. t. n, 
p. 184, dans poügens. H On dit dans le même seus 
façon de faire. Un jeune homme doit-il être le co- 
pisle de la façon de faire de ces auleurs? marivaux, 
daus desfontaines. || 10° Une façon de.... se dit de 
ce qui n'a guère que 1'apparence. Cest une façon 
de bel esprit. Ce ne sont plus rien que des idées ou 
des faiilômes, des façons de chevaux, mol. l'Av. 
111, 5. Je ne suis qirune façon de musicien, regnard, 
Sérénade, SC..20. Une façon de secrélaire que j'ai 
amené avec moi, espèce de rimailleur, fait des vers 
sur cette aventure, volt. Lelt. d'Argental, 23 sept. 
1760. || ll0L'air, le maintien, le portd'une personne. 
Monsieur un tel a fort bonne façon. Certes, ou je me 
trompe, oudéji lavictoire, Qui son plus grand hon- 
neur de tes palmes attend, Estauxbordsde Charenle 
en son habit de gloire Pour te rendre content; Que sa 
façon est brave et sa mine assurée!.... malh. 11, 12. 
Voici venir quelqu'un d'assez pauvre façon,kégnieb, 
Sal. vm. Sa mine, ses façons, tout me le rend suspect, 
iiauteroche, Bourg. de qual. iv, 7. Bien fait et 
beau, d'agréable façon, la font. Aveux. Je me tour- 
nai vers mou janséniste, et je vis bien à sa façon 
qu'il n'en croyait rien, pasc. Prov. 4.]j Familière- 
ment. N'avoir ni mine ni façon, en parlant d'une 
personne, être sans gràce et sans maintien. En par- 
lant d'une chose, n'avoir point de mine, et aussi, 
figurément, être absurde, sans rime ni raison. Ce que 
vous avez fait n'a ni rime ni façon. H 11 se dit aussi, 
dans un sens analogue, de rapparence de certaines 
choses. Cerôti, cet habit abonne façon, mauvaise fa- 
çon. || li°Auplur. II se dit desmanières,desprocédés 
dont on use. Les enfants out de petitesfaçons qui plai- 
sent. Lui voir les mèmes petites façons qu'elle fai- 
saitàhautre, sév. (03. On dit quevoilà comme ilfau- 
drait vivre dans le monde et non pas comme tels et 
tellesàqui la dévotion a gâté resprit,etqui décrieut 
la véritable piété par des façons sauvages et des sin- 
gularités indiscrètes, mass. Caréme, Mauv. riche. 
J'avais des gràces et de peliles façons qui n'étaient 
point ordinaires, mariv. Mariome , pari. Vous 
ètes un insolent, je ne suis point faiteà ces façons- 
là, voisenon, Hist. de la sultane Grisemine, OFuv. 
t. v, p. 65, dans pougens. [j Faire des façons à quel- 
qu'un, 1'inviter, 1'agacer. Quelque façon quon me 
fasse pour m:y faire retourner, siív. 77. || 13° Ma- 
nières affectées, ton. Cest une femme pleine de fa- 
çons. Celles qui funl tant de façons n'en sont pas 
eslimées plus femmes de bien, mol. Critique, 3. 
Je pourrais vous demander si ce ne sont pas ici les 
façons du rang et de lanaissance plutôt que des be- 
soins réels, mass. Caréme, Jeúne. || Faire dos fa- 
çons, prendre un air alíeclé, se donner un air de 
réserve et de pruderie. Prenez bien garde, vous, 
à vous tlébancher comme il faut, et à faire bien des 
façons, mol. Imprnmptu, 3. Souvenez-vous des,fa- 
çons, pour n'en jamais faire, roíssv, Français d 
Londres, sc. 14. || 14° Politesses cérémonieuses, 
manière gènanle de témoigner ses égards, sa ré- 
serve. X force do façons il assomme le monde, mol. 
Mis. II, 5. Mon Dieu, que de façons! gardez la ba- 
gue puisque monsieur le veut, in. Afore, m, 12. 
11 Familièrement. Ne faites point tant de façons, ou, 
simplement, point tant de façons, c^st-à-dire failes, 
sans plus de cérémonies, la chose dont il s'agit. 
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Point de façon, je vous conjure; Entrons vite dans 
la maison, mol. Amph. m, 0. || Sans façon, sans 
cérémonie. Un dtner sans façon. Meltez-vous à table 
avec nous sans façon. .Madame, vous savez que j'a- 
gis sans façon, th. eorn. Baron d'Albikrac, m, 6. 
II allaitsouperavec lui sans façon, hamilt. Gramm. 
7. J'accepte sans façon Foffre que vous me faites, 
dançourt, Trahison punie, m, 2. || Un homme sans 
façon, un homme simple, non cérémonieux en ses 
manieres. Mais ce président sans façon Ne pérore 
ici qu'en chanson, bérang. Acad. et cav. |1 Sans fa- 
çon , se prend suhstantivement au masculin et si- 
gnifie.conduite simple, non cérémonieuse, ou qui va 
jusqu'au familier déplacé..On le regardaít sous le 
nez avec un sans façon qui 1'indignait. || 15° Diffi- 
cullés pour se décider, pour consentir. Qu'elle y 
fait de façons! corn. Ment. iv, 6. Votre plus court 
sera, madame la mutine, D'accepter sans façon 
1'époux quVra vous destine, mol. Sgan. t. Ah! je 
vous entends, voilà 1'affaire, que diable, pourquoi 
tant de façons? Monsieur, le mystère est découvert, 
id. VAmour méd. 1, 3. Que de soltes façons et que 
de badinages! id. Mélic. 1, 3. La femme fit quelque 
peu de façons, la font. Bém. Ils ne font point tant 
de façons pour se marier, sév. 126. On ditquecette 
dernière [une dame] est repoussée [n'est pas faile 
dame d'honneur de la Dauphine], parce quelle a 
fait trop de façons et trop de propositions, il. 397. 
....Hé! faut-il tant tourner autour du pot? ....Pour 
moi,je ne sais point tantfaire de façon, rac. Plaid. 
111, 3. Ce ne fut pas sansbeaueoup de façons qu'ily 
consentit,hamilt. Gramm. s.Desbarbonsquifont des 
façons à la porte du néant, volt. Lett. en rers et en 
prose, too, (|Ne pas faire façon de, ne pas hésder 
à, sur. Pour moi, je n'en fais pas de façons, mol. 
Mis. iv, I. Mme de Brissac etle chanoine dlnent ici 
fort souvent; comme on ne mange que des viandes 
fort simples, on ne fait nulle façon de donner è 
manger, sév. 278. Ne faites point de façon de ra'en- 
voyer les commissions, id. 303. EUe en fit bien 
quelque façon d'atiord, hamilt. Gramm. 9. || 16°Soin, 
attention, circonspection. Cela ne mérite pas qu'on 
apporta tant de façons. On ne fait pas tant de façon 
à laréception d'unlaquais, j. j. rouss. Conf. m. La 
comtesset Quoi! Suzon, il voulait te séduire? — 
Suzanne : Oh que non; monseigneur n'y met pas 
tant de façon aveesa servante; il voulait ndacheter, 
BEAtiMARCH. Mar. de Fig. 11, 1.1| U y faut plus de 
façon, cela exige plus d^ffort, de temps.. Pour 
qu'un homme soit peintre, il y faut plus de façon 
[que pourquMl soit général], p. L. cour. teft.n, 223. 
II Sans plus de façon, sans autre façon, incontinent, 
sans s'arrèter. Ils laventleurs e_nfants à la mersans 
autre façon, J. 1. rouss. Ém. i. || Ne pas chercher 
de façons à une chose, passer sans hésiter par-des- 
sus les difficultés qu'elle présente. Tout ceci sentun 
peu la comédie, mais, avec lui, on peut hasarder 
toute chose; il n'y faut point chercher tant de fa- 
çons, mol. Bourg. gent. m, 14. 11 y en a d'autres 
qui font du raariage un commerce depur intérêt.... 
ces personnes-là à la vérité n'y chefchent pas tant 
de façons, et regardent peu la personne, id. Mal. 
im. 11, 7. Je leur entendais dire d'excellenles cho- 
ses; mais ils les disaient avec si peu d'elTort, ils y 
cliendiaient si peu de façon.... marivaux, Marianne, 
4° part. ]| Faire les façons d'une chose, en prendre 
la peine. Si vous ne le voulez pas, Irouvez bon que 
je n'en fasse pas les façons, sév. 37. || 17° Ornement 
broché à Fextrémité des coins d'une paire de has. 
|| IS" Par façon, pour faire comme le veut 1'usage. 
Ce précieux baume la guérit pendant la nuit parfai- 
tement.... et ce n'estque par façon qu'eUe a pris un 
jour de repôs, sév. 644. Lhinion conjugale n'est que 
par façon et pour Ia forme dans la comédie, boss. 
htl. 181. 1| 19° De la façon, loc. adv. De cette fa- 
çon. Et, de la façon, quoiqu^lles soient chastes, 
elles [les Muses] ne laissent pas d'être publiques, 
balz. liv. vn, lett. li. Vous vous'plaignez, armez et 
frappez à la fois; Est-ce de la façon qu'on demande 
ses droits? rotr. Antig. 11, 2. Ah! je vous connais, 
lui dis-je, Ingrat et cruel garçon; Faut-il que qui 
vous olilige, Soit traité de la façon? la font. Amour 
mouillé. On se rirait de vous, Alceste, tout de bon, 
Si l'on vous entendait parler de la façon, mol. Mis. 
I 1. ]| 20° De façon que, ou de telle façon que, loc. 
conj. avec Tindicatif, si bien que, tellemeut que. 
II lie Iiéron] 1'ouvrit [le bec] pour bien moins; tout 
alia de façon 0u'il ne vit plus aucun poisson, la 
font. Fabl. VII, 4. II De façon que, ou de telle façon 
que, loc. conj. avec le subj. Vivre de façon qu'on'ne 
fasse tort à personne. || Ces deux locutions sedistin- 
guent en ce que la première indique que le résultat 
est obtenu; la seconde, qu'il est à obtenir 111 ira- 
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vaille ie façou qu'ilpeut vivre, c'est-à-dire que son 
trava 1 ]e fait vivre; il travaille de façon qu'il_puisse 
vivre , c'est-à-dire qu'il fait ses efforts pour vivre de 
son '.ravail, || 21" Do façon à, íoc. préposüive, avec 
l'inf.nitif, de telie façon que..r. Conduisez-vous de 
façrjn k vous faire aimer. 

■- SYN. 1" façon, maniêhe. 11 esttrès-difficiled'é- 
tablir une nuanoe, là oü ils se touchent, entre ces 
deuv mots, qui pourtant viennenl d'élymologies très- 
diírérentes, puisque façon c'est le mode de faire 
ou d^tre fait, títmaniòre, Ie mode de tenir ou 
rdètre tenu dans la main, à Ia main. Quand on dit: 
Je ni'y prendrai d^ne autre façon, ou je m'y pren- 
drai d'une autre manière, on ne note aucune diffé- 
renoe effective. |1 20façons, manièhes. Manières aun 
peu pius de généralité que façons; il se dit aussi 
bien des grandes manières que des petites manières; 
façons ne se dit guère que des petites manières. La- 
faye cite deux phrases de Saint-Simon qui indique 
aveo précision la nuanoe : Barbesieux avait les ma- 
nières d'un grand seigneur, et les façons les plus 
polies; et; Harcourt mariait merveilleusement 1'air, 
'e langage et les manières de la cour et du grand 
monde aveo les propos, les façons et la liberté mi- 
lítaire. Le maniéré est celui qui affeote des ma- 
nières; le façonnier est celui qui affeote des façons. 
Ouant au style, on dit un style maniéré, et non 
un style façonnier. 

— HIST. xn» s. Oyng, dist il, ton cbief, et ta fa- 
ceon [face] leve, st bernard, B64. Eslevez de joye 
vos mains devant la fazon nostre Seigneur, oar il 
vient, id. 630. Cors [ilj ot bien fait et clere la fazon, 
/fone. p. 20. Escuz [ils] ont painz de diverses façons, 
ib. p. 132. [TousJ Fier et hardi, armé d'une façon 
[d'une même, façon], ib. p. 186. || xiv» s. Bien [il] 
reoognut Bertran, quant il vit sa façon; Adont is- 
nellement osta son chapperon, Guescl. 13771. 
II xv» s. Si vous le veyez, vous diriez bien ; cel 
homme-ci a bien façon et ordonnance d'estre droit 
homme d'armes, froiss, ii, m, 7. Et enicelle ren- 
contre, au nombre des morts, y furent trouvez des 
gens de façon at de bonne maison, jean de troves, 
Chron. 1466. Et me semble que ung sage personnage 
qui aura povoirde dix mille hommes et façon de les 
entretenir est plus à craindre que ne seroient dix 
qui... comm. i, 16. Alorsmadame luy dist; Et qu'est 
cecy, maistre?et que veultdire oeste façon?/?/». de 
Saintré, ch. 3. || xvi» s. II ne pretend nulle part, en 
façon que ce soit, que.... calv. Instü. 33. En telle 
façon que.... [aveo le subj.], mont. i, 25. De façon 
que.... id. ib. Combicn a la.mort de façons de s'ur- 
prinse! id. i, 73. Voulant leur persuader de laisser 
leur façon et prendre oelle dvss Grecs [pour les sépul- 
tures], id. 1, 117. Nous renconlrastnes un gentil- 
homme de bonne façon, id. 11, 44. Loyaux cousts 
sont entendus, frais de lettres, labourages, semen- 
ces, façons et reparations necessaires, loysel, 400. 
De deux en deux ans les façons [des babits] ohan- 
gent, et les faut renouveler, et qui ne s'y accom- 
mode est mocqué, lanoue, tô2. Cest grand mer- 
veille de quoy ils n'ont plustost pris nos façons de 
faire, qui sont meilleures que les leurs, id. 404. lis 
firent prendre à leurs soldats plusieurs façons ro- 
maines, tant aux armes qu'en la discipline, id. 405. 
[Celui qui] monstrant sans estoffe beaucoup de fa- 
çon, cherche sa gloire au mespris de son sujet, 
d'aub. Ilist, II, 487. 

— ÉTYM. Bourguign. faiçon; picard, fachon; pro- 
venç. faisso; catai, facció; espagn./acc/on; portug. 
feitio; ilal. fasione; da lal. factionem, pouvoir de 
faire. Façon, venant de faire, a pris sans peine 
tous lés sens qu'il a ou qu'il a eus, même celui de 
mine, visage; pourtant il est possible que le latin/a- 
cies ait agi pour donner anciennement à façon Ie 
sens de/"acc; mais, en aucun cas, façon ne peut 
venir de factes, il vient de factionem. 

FACONDE (fa-kon-d'), s. f. || 1° Facilité h parler 
d'abondance. Peu usité en ce sens qui est Ie sens 
propre et qui a vieilli. |] 2° Loquacité, incontinence 
de paroles. Derrière ohaque siége exerçant sa fa- 
conde , Et d'un vague intérêt fatiguant tout le 
monde, delille, Convers. 11. 

— HIST. xiv» s. [Je] ne quier veoir la biauté d'Ab- 
salon, Ne d^lixes le sens et la faconde, machaut, 
p. 132. || xv» s. J'ay peu soience, moins faconde, Et 
encor prudence mineur; Et vous me clamez^ser- 
viteur Digne pour estre en table ronde, cn. D'onn. 
Rondean de Cadier. 

— Etym. Provenç. et espagn. facundia; ital. fa- 
condia; du lat. facundia, de facundus, qui a de la 
faconde, dérivé de fari, parler (voy. fable) : fa et 
le suffixe cundus, suffixe ít forme do participe, et. 
d origine fort incertaine. 
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f FAÇONNAGE (fa-so-na-j'), s. ■wfArtde façon- 
ner un ouvrage quelconque. 

FAÇONNÉ, ÉE (fa-so-né, née), part. passé. 
111° Oui a reçu une façon. Un ouvrage grossière- 
ment façonné. La table oü Ton servi t le champêtre 
repas Fut d'ais non façonnés à 1'aide du compas, 
la font. Phil. et Bauc. Sur une table longue et fa- 
çonnée exprès, D'un tournoi de bassette ordonner 
les apprêts, boil. Sat. x. Si peu que Tesprit des 
femmes s'élevât au-dessus de la préocoupation des 
modes, ellesauraient bientôt un grand mépris pour 
les babits d'uRe figure trop façonnée, fén. t. xvn, 
p. 65. Les ouvrages les plus façonnés du gothique, 
id. dans le Dict. de poitevin. || 2" Fig. Formé à. La 
plupart des Parisiens, nés sous le règne de Louis, 
et façonnés au joug despotique, regardaient alors 
un roi comme unedivinité et un usurpateur corame 
un saorilége, volt. Louis XIV, 16. Les commu- 
nes ignorantes, sans 1'habitude des affaires, fa- 
çonnées à un long esclavage, mirabeau, Collec- 
tion, 1.1, p. 205. || Formé au monde. Le marquis est 
fort façonné, sév. 495. || 3°Êtoíre façonnée, étoffe qui 
a reçu des ornements, qui est tissée de manière à 
former des dessins, se dit par opposition k étofle 
unie, et surtout des étoffes de soie. || S. m. L'un des 
deux gentes primitifs de la fabrique de Lyon: le 
façonné et l'uni. 

f FAÇONNEMENT (fa-so-ne-man), s. m. Action 
de façonner, de donner la façon; résultat de cette 
action. Le façonnement d'un ouvrage. 

— HIST. Façonnement, cotgravè. 
— ÉTÍM. Façonner. 
FAÇONNER '(fa-so-né), v. a. || 1° Travailler une 

cbose, lui donner une façon, une forme parlicu- 
lière. Façonner un morceau de bois. L'or qui nait 
au Pérou, Por qui nait à la Chine, Ont la même 
nature et la même origine; L'artisan les façonné 
et ne peut les former, volt. Loi nat. part. 1.1| Fa- 
çonner du bois qui vient d'être abattn, rébrancher, 
le scier de manière qu'il puisse èíre vendu. On a 
laissé Blondeau abattre et façonner tout le bois, 
p. l. cour. 1, 142. || 2° Donner la dernière façon à 
un ouvrage , y ajouter des ornements. Façonner un 
vase, une étoffe. || 3° Terme d'agriculture. Façonner 
un champ, une vigne, leur donner les labours con- 
venables, les façons. Les tempêtes des comices don- 
nèrent alors tant de distractions aux bourgeois, que 
les terres n'en furent que médiocrement façonnées, 
le p. catroü, dans desfontaines. Vous savez com- 
ment je vivais chez nous, toujours travaillant, la- 
bourant ou façonnant ma vigne, et chantant la ven- 
dange ou le dernier sil.on, r, l. cour. 2» lettre 
parlicul. || 4" Fig. Former les mosurs, Tesprit. L'u- 
sage du monde Pa façonné. On façonné les hommes 
par Péducation. [Un oncle] Que, depois quatre mois, 
le marquis, son neveu, Malgré tant de leçons a fa- 
çonné si peu, lanoue, Coqueite, 1, 3. 1|'En mau- 
vaise part. [Elle] Façonnait aux forfaits ce cosur 
jeune et facile, volt. Ilcnr. n. |] Terme de manége. 
Façonner un cbeval, lui donner une allure régulière 
et gracieuse. || 5° Aceoutumer. Je Pai façonné à mes 
manières, Dict. de l'Acad. || 6° V. n. Faire des diffi- 
cullés, des façons pour exécuter une chose. Jeunes 
coeurs, proyez-moi, laissez-vous enfiammer; Tôt 
ou tard il faut aimer; Et c'est en vain qu'on fa- 
çonné; Tout flécíiit sous Pamour, il n'exempte per- 
sonne, benseradb, Bailei des plaisirs. J'ai. de Pes- 
prit; et je ne fais point de difficullé de le dire, car 
à quoi bon façonner là-dessus? la bociiefouc. Por- 
trait. Le maréchal du Plessis me parla, sans fa- 
çonner, de la part de la reine,, retz, 111, 210. 
|| Cet emploi a vieilli; on dit présentement faire des 
façons. 11 7° Se façonner, v. rcfl. Recevoir une 
certaine façon. Ce bois se façonné facilement. || 8° Se 
former. De même les esprits débonnaires et doux 
Se façonnent, prudents, par Pexemple des fous, 
régnier, Sal. xir. Cest à Ia cour oü se façonné, Á 
mon avis, chaque personne, scarron, Pocsics, 
dans le roux, Dict. comique. Pauline se façonnera 
en écrivant ce que vous peusez, sév. 643. Que je 
me suis façonné avec lui en qualre jours de temps! 
BOissv, Français ã Londres, sc. o, || 9° S'aocoutu- 
mer, se confurmer. Au joug depuis longlemps ils se 
sont façonnés, rac. Brit.iv, 4. Le peuplese façonné 
k la dooílité, volt. Orphel. 111, 4. 

— HIST. xiv» s. 11 voit, sur le tombiau, imaigesen- 
levées De partia senestre, moult três bien facenées, 
Girart de Ross. v. 4355. || xvi» s. II fault que la 
bienseanco exterieure se façonné quand et quand 
Pame, mont. i, 182. 11 luy mesprint d'estre monté 
sur un cbeval façonné à cette eschole, id. i, 359. 
lis ne peuvent sinon suyvre Pexercico à quoy ils se 
sont façonnés, lanoue, 181. 
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— iítym. Façon; provenç. (aissonar; anc. espag. 
faccionar. 

f FAÇONNERIE (fa-so-ne-rie), s. f. Manière de 
façonner les étoffes; son action ; ses effets. 

FAÇONNIER, IÈRE(fa-so-nié,niê-r'), adj. || 1° Qui 
fait trop de façons, de cérémonies 11 a épousé 
une jeune nymphe de quinze ans, filie de M. et de 
Mms de laBazinière, façonnière et coquetle en per- 
fection, sév. à Mme de Grignan, 28 oct. 1671. II 
est bonhomme, le baron, un peu trop façonnier 
d'abord; cela nfest pas du goút du siècle, dancourt, 
Maison decamp. sc. 13. || II se dit aussi des choses. 
De tous leu rs sentiments [dos précieuses] cette noble 
héritière Maintient encore ici leur secte façonnière, 
boil. Sat. x. Dans Péducation façonnière des ri- 
ches, J. J. rouss. Ém. 11. || 2» Substantivement. Un 
façonnier, une façonnière. Et la plus grande façon- 
nière du monde, mol. Critique, 2. Je ne sais pas 
pourquoi vous nPavez donné ce rôle de façonnière, id. 
Lmpr. 1.1| Celui qui affeote une veríu qu'il n'a pas. De 
tous vos façonniers on n'est point les esclaves, II est 
de faux dévots comme il est de faux braves, mol. Tart. 
1, 6. || 3° S. m. et f. Ouvrier, ouvrière qui travaille 
aux ouvrages façonnés. || Adj. Ouvrier façonnier. 

— étym. Facõn. 
t FAC-SIMILAIRE (fa-ksi-mi-lê-r'), adj. Néolo- 

gisme. Quitient du fac-simile. Êdition fao-similaire, 
copiefac-similaire, édition, copie, qui reproduisent 
exactement Poriginal. 

FAC-SIMILE (fa-ksi-mi-Ié), s. m. Imitation exacte, 
soit imprimée, soit gravée, d'une écriture, d'un 
dessin. Le fac-simile d'une signature. || Aupíur. Des 
fac-simile. 

— Etym. Lat. fac, fais (voy. paire), et simile, 
semblable (voy. similitüde). 

f FAC-SIMILER (fa-ksi-mi-!é), T. a. Néologisrae, 
Reproduire au moyen d'un fac-simile. Fac-similer 
une écriture. 

f FACTAGE (fa-kla-j'), s. m. Terme de commerce, 
L'âCtion du faoteur pour transporter la marchan- 
dise de la messagerie, ou du roulage, ou du ohemin 
de fer, au domicile ou au magasin du consigna- 
taire. || Compagnie établie pour le transport des pa- 
quets, pour les commissions. Le factage parisien. 
|] Ce qu'on paye au facteur. 

— ÉTYM. Le radical fact qui est dans facteur 
(voy. facteur). 

FACTEUR (fa-kteur), s. m. || 1" Celui qui fait, 
sens ancien et propre qui n'est plus usité. || 2° Ce- 
lui qui fabrique des instruments de musique. Fac- 
teur de pianos. On a un vieux elaveein; Émile Pac- 
corde; il est facteur, j. j. rouss. Ém. v. || 3" Terme 
de matbématique. Les facteurs du produit, et, sim- 
plement, les facteurs, le multiplioande et le mulli- 
plioateur. || Par extension, ce nom s'appliqun à tout 
nombre qui estmultiplié ou qui multiplie. 2esttrois 
fois facteur dans 8. || Fig. Chacun des éléments 
qui concourent k un résultat. Le travail et le ca- 
pital sont les deux facteurs de la richesse publique. 
|| 4° Terme de commerce. Celui qui est cbargé d'im 
négoce pour le compte d'un autre. [Le buisson, 
le canard et la chauve-souris] lis avaient des comp- 
toirs, des facteurs, des agents Non moins soignéux 
qu'intelligents, la font. Fahles, xn, 7. Rupelmonde, 
après avoir travaillé de sa main aux forges do la 
véritable dame de Rupelmonde , en était devenu 
facteur, puis mallre, st-sim. 145, iio. Jacques 
Cceur avait trois cents facteurs en Ilalie et dans 
Ie Levant, volt, Moeurs, 80. Réduit à la pauvreté, 
un de ses oncles [de Mahomet] Ie donna pour fac- 
teur à une veuve nommée Cadige, qui faisait en 
Syrie un négoce considérable, id. ib. 0. Comme ils 
[les Hollandais] élaient les facteurs de Punivers, 
ils vendaient Pesprit des autres nations ainsi que 
leurs denrées, id. Princ. de Bahyl. 7. Je n'aime 
point qu'un même peuple soit en même temps 
le dominateur et le facteur do Punivers, mon- 
tesq, Esp. xx, 4. || 5° Employé cbargé de distri- 
buer les letlres envoyées par la poste. Le facteur 
n'a pas apporté de lettre. j| Factrice, se dit düine 
femme qui fait le même service que le facteur. 
Notre directrica des postes cherche une nouvelle 
factrice. || 6° Employé dans une entreprise de trans- 
port, qui charge et décharge, porte les objets 
transportés à leur destination. Un faoteur de che- 
min de fer. Le facteur de la diligence. || 7° Au fémi~ 
nin, factrice, nom qu'on donne aux femmes qui, 
dins les magasins, sont cbargées de servir les 
acheteurs. Cest une factrice très-capable. || 8° Ce- 
lui qui, préposé par Ie gouvernement dans les 
marohés publies, vend les denrées aux enchères et 
en gros. Les facteurs de la baile. || II se dit aussi 
au féminin. Madame une telle, factrice k la haltc. 
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|| 9' Facteur-couyoir, sorte de caléfacteur pour faire 
couver les osufs. 

— hist. xii" s. [Dieu] Reis des anges, faitres dei 
mund, Pere des choses qui i sunt, eenoIt, )l, 4- 
[| xjv° s. Aveo aucuns, ses facteurs [agenls], qui 
opprimoient le peuple, oresme, Thèse de meunier. 
|| xv" s. Marchandises dont ils sout grands fac- 
teurs entre les Sarrasins, froiss. in, iv, 58, Car, 
quant les yeulx, qui sont facteurs du cueur, 
Voyent plaisir à bon marohié en vente, Qui les 
tendroit [tiendrait] d'achaler leur bonheur ? ca. 
d'ohl. Itondeau. Et vous aussi bouter hors et eloi- 
guer de vous les complices, laiteurs et favorisauts 
dudit duc de Bourgogne, monstrel. i, 75. Jacques 
Cueur avoitplusieursclercs et facteurs souslui, qui se 
mesloientdesdites marchandises partousles payset 
royaumes chretiens, matii. decoüci, Uist. de Chav- 
lesVII,?. 591, dans lacurne. ||xvi" s. Oh vous fac- 
teurs [poetes] parlans beaucomme un ange, D'hon- 
neuretlozdonnezuninillion Au royLoys, J. marot, 
v, :.i6. Les facteurs de la loi [ceux qui 1'observentJ 
seront justifiez, non pasles auditeurs, calv. Inslit. 
644. II desire chercher la vraie felicité et le íacteur 
et source dlcelle, mabo. Nouv. xix. 

— ÈTYM. Provenç. factor, faitor, créateur, fao- 
teur; espagn. factor; ital. fattore; du lat. factorem, 
faiseur, celui qui fait quelque chose ; d'oü le sens 
ancien de créateur et le sens particulier d'homme 
d'affaires. L'anoien français faitre est le nominatif du 
latin fáctor, avec 1'accentsur fac; facteur est le ré- 
gime de factórem, avec 1'accent sur ío. 11 y avait aussi 
dans Tanoienne langue faisere au nominatif, faiteor 
au régime; celui-là vient du latin fictif facíator. 

FACTICE (fa-kti-s'), adj. || 1° Qui est fait ou imité 
par Tart. Plusieurs compositions de pierres faetices 
qui imitent la dureté et le brillant des pierres pré- 
cieuses autantque le permet la diflérence des moyens 
employés à les produire, gondorcet, Margraaf. 
|| 2° Fig. Qui n'est pas naturel. Un goüt factice. 
Une sensibilité factice'. On remet cetêtre factice [un 
enfant] entre les mains d'un précepteur, i. J. aouss. 
Ém. i. On parle beaucoup de ma gaieté; je crois, 
moi, qu'elle est factice, malgré le naturel dont on 
me loue, genlis, Ad. et Théod. 1.1, lett. 6, p. 24, 
dans pougens. || Besoin factice, besoin qui resulte 
non de la nature, mais du caprice ou de Phabilude. 
A leurs besoins ils bornent leurs désirs, Mais sans 
chercher, au gré de vains caprices, Ã se créer mille 
besoins factices, malfil. Narcisse, ch. 1.1| 3° Terme 
de grammaire. Mot factice, mot qui n'est pas reçu, 
mais qui est formé selon 1'analogie, et aussi mot 
formé par imitation d'un son, par exemple glopglou. 
|| 4° Terme de logique. Idée factice, idée qui dérive 
d'un travail de Tinlelligence, par opposition à idée 
innée, qui s'y forme spontanément, et à idée ad- 
ventice, qui y vient du dehors, par exemple celle 
d^n centaure, d'un hippogriphe, etc. [[ 5° Terme 
de bibliographie. Recueil factice, recueil fait de 
morceaux qui ne sont associés que par Ia reliure. 

— HIST. xiii" s. Faitisse [bien faite] estoit et ave- 
nant, Je ne sais fame plus plaisant, la Uose, t249. 
li xv" s hanches charnues, Elevées, propres , 
faictisses, X tenir amoureuses lysses, villon, les 
Regreis de la belle heaulmicre. Pain blanc, fectis 
et bis, Ordonn. avril 1486. || xvi" s. [Un raais- 
tre des monnoies jugea] une image d'or, après 
plusieurs examens, estre bon or, mais faclis et non 
naturel, Contes d'Éulrapel, p. t34, dans lacurne. 

—r ÉTYM. Lat. factilius, de facere, faire (le radi- 
cal fact, et le suflixe titius, voy. ice,- sufSxe). L'an- 
cien Trancais faitis, le provençal/aítís endérivent, 
il est vrai, mais ont le sens de beau, bien fait. 

•[ FACT1CEMENT (fa-kd-se-man ), adu. Néolo- 
gisme. Dhme manière factice. 

— ÉTYM. Factice, et le suflixe ment. 
f FACTIEUSEMENT (fa-ltsi-eil-ze-man), adv. 

l)'une manière factieuse. 
— HIST. xvi* s. Factieusement, oudin, Dict. 
— ÉTYM Factieuse, et le suflixe ment. 
FACTIEUX, EUSE (fa-ksi-eCl, eú-z'), adj. || 1" Qui 

excite du trouble dans 1'État. Toi-même, Ptolomée, 
Amo basse et parjure, Prince digne d'un peuple et 
làche et faclieux, Tu te vois rétablir au rang de tes 
aieux, iírébeuf, 1'harsale, v. II ne faut point s'é- 
tonner s'ils perdireut le respect de la maiesté des 
lois ni shlsdevinrenl factieux, rebelles etopiniatres; 
on énerve la religion quand on la change, et on lui 
éle un certain poids qui seul est capable de tenir les 
peuples, boss. Reine d'Ánglet. Si mon Dictionnaire 
eüt eu 1'entrée libre en France, mes ennemis de ce 
pays-ci, gens factieux et adroits à empoisonner les 
choses, eussent inféré de là que mon livre ne di- 
sait rien en faveur das protestants ni contre la France, 

FAC 

bayle, Lett. à ÍI*", 13 mai 169". || Substantive- 
ment. Celui qui fait partie d'une faction, qui a un 
esprit de désordre. Joad de temps en temps le mon- 
tre aux factieux, rac. Athal. ni, 3. Eh quoi! tout 
factieux qui pense avec courage Doit donner aux 
mortels un nouvel esclavage, volt. Fanat. n, 6. 
|| 2° Qui est en proie aux factions, Penses-tu qu'un 
vrai zèle, en ces temps factieux, Les pressât d'em- 
brasser les intérêtsdescieux? lemiekre, Barnerelt, 
i, 5. || Qui a le caractêre de Ia faction. Je n'ai point 
consolé ses revers [de J. J. Rousseau], idolàtré sa 
gloire présente et factieuse, dit-on, villemajn, 
Littér. Tabl. du <8" siècle, 2° partie, 2" leçon. 

— HIST. xv" s. Saillirent aux champs pour pren- 
dre et metfre à mort les factieux, lefêvre be st- 
rémy , dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Lat. factiosus, proprement qui fait beau- 
coüp, entreprenant, et par suite factieux, de facere, 
faire. 

FACTION (fa-ksion; en vers, de trois syllabes), 
s. f. || 1" Action de faire, au sens propre qui ne sub- 
siste plus que dans un terme d'a!chimie ; faction de 
Tceuvre divin, accomplissement, perfection, aohè- 
vement du grand oeuvre. |1 Terme de droit romain. 
Faction de testament, capaoité de faire un testa- 
ment ou de recevoir par testament, et, en général, 
dhntervenir dans un testament. [{ 2° II se disait, 
dans la latinité, pour sociéié de gens qui faisaient 
la même chose; de là le nom donné aux différen- 
tes troupes de concurrents aux jeux du cirque. Les 
factions du cirque. 1| 3° Parti remuant et sédilieux 
dans un État, dans un corps (sens qui dérive faci- 
lement du sens d'a9SOCialion). Lorsque deux fac- 
tions divisent un empire, corn. Serlor. m, 2. Comme 
la faction d'Annibal élait alors la plus puissante, 
on n'eut aucun égard aux remontrances dTIan- 
non, rollin, Uist. anc. QEuvres, t. i, p. 443, 
dans pougens. Je sais qu'aux factions Syracuse li- 
vrée ... volt. Tancr. i, t. Les factions gibelines et 
guelfes divisaient plus que jamais Tltalie; les Gibe 
lins élaient originairement les parlisans des empe 
reurs, id. Moeurs, 6B. Cetle faction fut celle des 
Puritains qui a subsisté longtemps sous le nom de 
Whigs; et le parti cpposé, qui fut celui de 1'Eglise 
anglioane et de Tautorité royale, a pris le nom de 
TorySjin.íb. 179. Le terme de parti par lui-même 
n'a rien d'odieux, celui de, faction Pest toujours, m. 
Dict. phil. Faction. |1 4" La garde que fait un sol- 
dai en un poste (sens qui dérive du sens d'action de 
guerre, d'expédition, qu'a eu faction). Entrer en 
faction. Faire sa faction. Faction d'une heure. Sa 
faction est de telle à telle heure. 11 me dit.... Quhl 
avait tant servi, tant fait la faction,régnibr, Sat. 
viu. La mort lui fut nuit et jour tnujours présente; 
car il ne connaissait plus le somvueil.... jamais il 
ne fut si atlentif; Je suis, disait-il, en faction, boss. 
ie Tellier. Us regardentThomrae vivant sur la terre 
comme un soldat mis en faction, j. j. roüss. lléi. 
m, 21. || Relever de faction, retirer un soldat du 
poste oü il avait été placé pour faire la garde. H Fig. 
et familièrement. Attente prolongée. Je n'aime pas 
h faire faction dans Ia rue. 

— HIST. xiv" s. Faction n'est autre chose que au- 
cune aliance privée si come est conspiration ou con- 
juration ou machination, bercheuhe, í° 2, verso. 
Faction ou operation de melodias, oresme, Thèse 
de meunier. l|xvi" s. Limoux, ville du Languedoc, 
divisée par la Garonne, 1'estoit aussi par les deux 
factions, u*aub. Uist. i, tas. Lui et les siens à son 
exemple ne faisoient plus aucunes factions [gardes], 
id, ib. n, 385. Le soldat qui estoit en faction à la 
porte, id. ib. 44o. En toutes les factions, prises des 
villes et generaüement toutes entreprises qui s'offri- 
rent, il fut toujours des premiers, cabloix, i, 2. X la 
guerre, avantaller aux factions, chascun s'assayede 
son costé de gaigner la bonne grace des dieux, la 
boètie,148. Ayant fait resolution d'eslre Françoisde 
faction [en action], comme il Testoit de naissance, 
sully, Mém. t. iv, p. 83, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. factionem, proprement pouvoir de 
faire, de facere, faire. 

FACT10NNA1UE (fa-ksio-nê-r'; en vers, de cinq 
syllabes). || 1° Adj. Terme militaire. Qui estassujetti 
à faire faction. Soldat factionnaire. || Peu usité en 
cet emploi. || 2° S. m. Soldat en faction. On placa 
des factionnaires à toutes les avenues. Relevei un 
factionnaire. H 3'Autrefois, le prcmiercapitaine fac- 
tionnaire, ou, simplement, le premier factionnaire 
d'un régiment, capitaine d'infanlerie qui devaitpas- 
ser i la place du capitaine de grenadiers, quand elle 
venait ít vaquer. 

— hist. xvi" s. Factionnaire, cotgrave. 
—Étym. Faction. 
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f FACTORAGE (fa-kto-ra-j'), s. m. Terme de 
commerce. Droit conventionnel que reçoit le facteur 
sur la valeur des marchandises dont il procure la 
vente. 

— ÉTYM. Facteur. 
f FACTORAT (fa-klo-ra), s. m. Charge, fonctions 

de facteur. 
FACTORERIE (fa-kto-re-rie) ou FACT0R1E (fa- 

kto-rie), s. f. Siége des bureaux des facteurs d'une 
compagnie de commerce à Tétranger. Factorie 
hollandaise. Laurent Lange, compagnon du prince 
Ismaelof ambassadeur du czar, demandait qu'onac- 
cordât aux Russes la permission d'avoir dans toutes 
les provinces une faotorerie; on ne les leur permit 
qu'à Pékin et sur les limites de Kalkas, volt. Dict. 
phil. Chine. Des compagnies de commerçants pla- 
cèrent des factoreries au milieu des déserts, cha- 
teaubr. Amér. 271. 

— ÉTYM. Facteur, qui donne régulièrement fac- 
torie et non factorerie. Factorerie ne mériterait 
pas d'avoir Tusage pour lui. 

FACTOTÜM (fa-kto-tom'; on a prononcé autre- 
fois, et on prononce quelquefois encore fa-kto-ton), 
s. m. Terme familier. Celui qui fait toute chose dans 
une maison, auprès d'uDe personne. Autant que je 
puis m'y connaítre, Vous êtesfactotum demonsieur 
notremaltre, destouches, Glor. i, 3. Devalet,bar- 
bier, chirurgien, vous Tavez établi trésorier, secré- 
taire, espèce de factotum, beaumakch. Mère coup. 
li, 23. || Au plur. Des factotums. 

— HEM. Autrefois on écrivait factoton. Cela-peut 
être cause Que le pater avec le factoton N'auront de 
toi ni crainte, ni soupçon, la font. Mazel. 
 HIST. xvi" s. La Croisetle qui estoit Ih servoit 

de dominus factotum, montluc, Mém. t. n, p. 43, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. fac, fais (de facere, faire), et totum, 
tout (voy. tout). 

FACTUM (fa-ktom'; on a prononcé fa-kton, comme 
dicton, rogaton), s. m. 1| 1° Exposé des faits d'un 
procès. II exposa tout ce détail dans son factum, 
aveo une candeur si noble, si simple, si éloignée de 
toute oslentation qu'iitouoha tous ceux qu'il ne vou- 
lait que convaincre, volt Polit. et législ. dern. ar- 
rêt en fav. des Calas. H 11 n'est plus usité dans la 
jurisprudence oü lon dit, en ce sens, mémoire. 
D 2° Mémoire qu'une personne publie pour attaquer 
ou pour se défendre. Racine prêta sa beile plume 
pour polir le factum de M. de Luxembourg.et répa- 
rer la sécheresse de la matière par un style agréa- 
ble, st-sim. 17, 200. Je conseille à Beaumarchais de 
faire jouer ses factums, si son Barbier ne réussit 
pas, volt. Lett. d'Argental, 8 mars 1775. Je vous 
crois trop raisonnable pour vous en prendre à moi 
seul de la publication de mon factum Uttéraire, 
p. l. coub. Avertiss. sur la lettre à M. Renouard. 
(1 Au plur. Des factums. 

— HEM. Autrefois on prononçait facton. Par ar- 
rètta muse [Rousseau] est bannie Pourcertains cou- 
plets de chanson Et pour un mauvais factum Que te 
dictala calomnie, volt. Temple dugoút, Variantes. 

— ÉTYM. Bas-lat. factum, exposition du fait, du 
litige, du latin factum, chose faite. 

i. FACXURE (fa-ktu-r'), s. /". || 1° Manière dont une 
chose est faite; usité seulement, en ce sens, enpar- 
lant de productions littéraires, de musique, de 
peinture. La facture de ce tableau est bonne. Vau- 
deville, dont la facture annonce un assez bon fai- 
seur, bachaumont, JJJm. secrets, t. xxxv, p. 194, 
dans pougens. II a moins d'art et de variété dans la 
facture du vers, laharpe, Correspond. t. m, p. 
393, dans pougens. |1 Gouplet de facture, couplet 
composé pour 1'effet, et qui se distingue par la ri- 
chesse et le redoublement des rimes. {[ Terme de mu- 
sique. Caractêre d'un morceaude musique au point 
de vue de Tart de la composilion. Ce morceau est 
d'une bonne facture. Morceau de facture, morceau 
de longue haleine, se distinguant surtout par ia 
complication des-procédés employés. [1 Par plaisan- 
terie. Une fricassée de poulets en baute facture, 
brillat savarin, Physiologie du goút, Variété 23, 
Ronheur en voyage. || 2"Termede facteur d orgues. 
Qualilé largeur, grosseur des tuyaux dorgue. Les 
jeux de la petile facture, les jeux dont les tuyaux 
sont étroits. . , r •  HIST xiie s. Li uns ert sire, 1 autrc sgts, Li uns 
faitre [créateur], Tautre faiture [créature], wace, 
Vierge Marie, p. 45. || xiv* s. Latsser vous faull 
faire, o Nature, Qui sçavez Tart de tel facture, 
PAJchím. ànal. 646. || xvi" s. Comment Dieu nous 
peut-il venir en pensée, que nousne pensionsquant 
et quant, veu que nous sommes sa facture, que..., 
calvin Instil. 5. 
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— ÉTYM. Provenç. faitura; espagn. /icc/i«ra;por- 
lug. faclura; ital. (altura; du lat. faclura, façon, 
manière de faire. 

2, FACTÜRE (fa-ktu-r'), s. (. Terme de commeroe. 
Mémoire de 1'espèce et du prix des marchandises 
vendues à quelqu'un. Dresser une facture. Présen- 
ter sa facture, La valeurdes marchandises sera jus- 
tiíiée par livres ou factures, Ordonnance, aoút )68t, 
|| Vendre une marcliandise sur le pied de facture, 
la vendre au prix courant. H Faire suiyre les frais 
d'une facture, charger le voiturier qui transporte 
les marchandises, de toucher de Facheteur le raon- 
tant de tous les frais de cette facture. 

— étym. Facteur. 
t FACTÜRKK (fa-ktu-ré), ». a. ||10 Fabriquer.dl 

paralt que ce sei [le sei atnmoniao] estformé ou du 
moins ébauché par la nature, et que les anciens 
Árabes, qui lui ont donné son nom, savaient le fao- 
tureret en faisaient un grand usago, bufp. Min. t. 
m, p. 4 58, dans poügens,. || Peu usité. || 2° Dans les 
maisons de commerce, se dit pour faire la facture 
de. II a facturé. tant de mètres de drap. || Absolu- 
ment. Je n^ii pas facturé du tout aujourd'hui. U est 
habile, expéditif à facturer. 

— ÉTYM. Facture t. 
t t. FACTÜRIER (fa-klu-rié), s. m. Terme de 

commerce. Celui qui, dans une grande maison de 
commerce, est spéciaiement occupé à faire les fac- 
tures. || Se dit aussi du livre des factures. 

— ÉTYM. Facture 2. 
f 2. FACTÜRIER (fa-ktu-rié), s. m. Ancien terme 

qui signifiait fabricant, manufacturier. Fait S. M. 
défense à tous ouvriers et facturiers de ladite pro- 
vince de Languedoc etautres du royaume de faire et 
façonner pour lesdites échelles que des draps.... 
Arrêl duconseil, t5 mai teve. 

— ÉTYM. Facture t. 
f FACÜLE (fa-ku-l'), s. f. Terme d'astronomie. 

Tache lumineuse qu'on aperçoit quelquefois sur le 
soleil. 

— ÉTYM. Lat. (acuia } diminutif de (ax, torche. 
| FACULTATA1RE (fa-kul-ta-tê-r'), s. m. Dans la 

compagnie on entend par facultalaires tous ceuxqui 
ne sont ni membres niactionnaires; on leur adonné 
ce nom, parce qu'ils ont la faculté de prendre ou de 
laisser les eaux, comme la compagnie a la faculté 
de les leur laisser prendre ou de les leur refuser, 
cappeau, De la compagnie des Alpines, p. 311 Aix, 
1817. 

•'—ÉTYM. Voy. FACULTE. 
FACÜLTAT1F, IVE (fa-kul-ta-tif, ti-v'), adj. 

I] 1° Qui accorde une faculté, un drcit, un pouvoir. 
Bref facultatif,href par lequel le pape donne undroit, 
un pouvoir qu'on n'aurait pas sans cela. || 2° Par 
oxtension, qui donne ou laisse la facullé de faire 
ou de ne pas faire une chose. Cette disposition de 
la loi n'est que facullalive. || Terme de droit. Obli- 
gation facultative, celle oil le débiteur a la faculté 
de donner en payement une chosa • autre que la 
chose due et qui est dite in facultate solutionis. 

— ÉTYM. Lat.facultatem (voy. faculté). Ce mot 
est formé, par rapporl à faculté, comme qualitalif, 
íi qualilé, quantitatif, à quantité. Mais, dans son 
emploi régulier, la íinale atif appartient aux ver- 
bes {signi/icatif, nominatif, etc.), non aux sub- 
slantifs. 

f FACULTATISXE (fa-kul-ta-ti-st'), s. m. Mot 
forgé par Diderot, et signifiant membre de la fa- 
culté de médecine. Le raédecin qui n'aurait pas été, 
je crois, fort émerveilié de ia dislinction subtile 
d'un fameux archiatre de nos jours entre Tassassi- 
nat posilif et Tassassinat négatif, mais qui ne con- 
naissait pas mieux que le facultaliste le péril auquel 
on s'cxpose en commençant un forfait et la récom- 
pense qu'on s'assure en le consommant, diderot, 
Claude et Nér., i, 33. 

f FACÜLTATIVEMENT ( fa-kul-ta-ti-ve-man ) , 
adv. Cune manifire facultative. 

FACCLTÊ (fa-kul-té), s. (. || Io Moyon, pouvoir, 
droit de faire quélque chose. Je n'ai pas la facullé 
de délibérer. Si tu veux sortir, en as-tu ,1a faculté? 
Je t'en laisse la faculté. La loi interdit aux mineurs 
la faculté de disposer de leurs biens. 11 La faculté 
d'un légat, ses pouvoirs. H 2" Fnissance physique ou 
morale, fonction du corps ou de Tesprit. Ayec la fa- 
cuiié de se mouvoir, boss. iii}Vôture7 3. loutes les 
facultés de l'âme se réduisent h sentir et penser; nos 
plaisirs consistem à airaer et connattre, duclos, 
Consid. moeurs, ch. n. Lecaraclère qui le distingue 
des autres phoques est le capuchon d'une pcau 
épaisse et velue qu'il a sur le front et qu on appelle 
cach.e-museau, parce que Tanimal a la faculté d'a- 
batlre cette peau sur ses yeux, pour se garanlirdes 

tourbillons de sable et de neige que le vent chasse 
trop impélueusement, bdff. Çuadrup. f. xi, p. 162, 
dans poügens. lis [les animaux] n'ont ni Fesprit ni 
Tentendement ni la mémoire comme nous 1'avons, 
parce qu'ils n'ont pas Ia puissance de comparer leurs 
sensations et que ces trois facultés de notre âme dé- 
pendent de cette puissance, id. Disc.nat. desanim. 
OEuv. t. v, p. 315. La faculté de sentir est bornée 
comme le sont toutes les facultés de notre être, 
bonnet, Essai anal. dme. Quoiquhl [Colomb] n'eüt 
que cinquante-neuf ans, ses forces physiques élaient 
très-aífaiblies, mais ses facultés morales n'avaient 
rien perdu de leur énergie, raynal, Ilist. phil. vi, 
7. De toutes mes facultés la plus puissante c'est la 
faculté de soulfrir, stael, Corinne, iv, 6. || 3° Par 
extension, vertu d'une substance, pouvoir. L'aimant 
a la faculté d'attirer le fer. || i° Faoilité, talent. La 
faculté de bien dire. 11 n'avait pas les hautes facul- 
tés qu'exige un pareil emploi. || II est doué de bril- 
lantes facultés, il a de grands talents, d'heureuses 
aptitudes. || 5° Au plur. Les biens, les ressources, 
les moyens dont on dispose. Chacun a été taxé selon 
ses facultés. Outrepasser ses facultés. || fis Terme d'é- 
conomie politique. Facultés industrielles, aptitudes 
au travail industriei. Facultés productives, aptitudes 
des hommes et des agents de la nature à concourir 
à la production. On peut et bon doit dire non-seu- 
loment les facultés productives de 1'homme, mais 
les facultés productives des capitaux, J. B. say, Épi- 
tomé, facultes productives. || Y-Corpsscientilique ou 
littéraire chargé d'un enseignement spécial dans 
une universilé. 11 y avait autrefois quatre facultés, 
la faculté dethéologie, celle de droit, celle de mé- 
decine et celle des arts. Les animaux ont-ils des 
univérsités? Voit-on fleurir chez. eux les quatre fa- 
cultés? Y voit-on des savants en droit et méde- 
cine F.ndosser 1'écarlate et se fourrer d'hermme? 
boil. Sat. vm. Comme un recteur suivi des quatro 
facultés, id. Sat. tu. Depuis Tinvention de 1'impri- 
merie, la faculté de Paris s'est arrogé le droit de 
dire son avis en mauvais latin sur les livres qui 
lui déplaisent, voli. Trois emp. en Sorbonne. La 
première opératiou de la faculté de théologie avait 
été d'extraire de mon livre les propositions con- 
damnables, mabmontel, Métn. vu. || Depuis la créa- 
tion de Tuniversilé impériale, la faculté des arts a 
été divisée en deux, celle des sciences et celle des 
lettres, de sorte qu'il y a aujourd'hui cinq facultés. 
|| Dans 1'usage commun, la faculté de médecine 
se nomme simplement la faculté. Pour tout Tor du 
monde, il ne voudrait pas avoir guéri une personne 
avec d^utres remèdes que ceux que la faculté per- 
met, mol. Pourc. 1,7. II aurait beau faire et beau 
dire, je no lui ordonnerais pas la moindre petite 
saignée, le moindre petit lavement, et je luidirais: 
Crève, créve, cela fapprendra une autre 1'ois à te 
jouer de la facullé, id. Mal. im. m, 3. Ce n'est pas 
la premifere fois que messieurs de la faculté se som 
trompés, sév. Lelt. 24 juillet. tcoi. 1| g" Dans le 
langage des classes, il se dit d'un genre d'exercice 
ou de composition. Le thème latin est sa mcilleure 
faculté. II a eu des prix en différentes facultés, en 
histoire, en vers latins, en mathcmatiques. 

— HlST. xiv° s. Et ne souffl.A pas la vie ou la fa- 
culté dhme personne ii ce faire, obesme, Eih, 287. 
[[ xv» s. lis estoient richement vestus et estorez de 
loutes choses, selon leur faculté, cntt. de pisan, 
Charles V, i, t«. ||xvi' s. II faut colloquer les en- 
fants non selou les facultez [richessesj de leur pere, 
mais selon les facultez de leur ame, mont. i, 178! 
Et à cesle fln se presentent les facultez [poúvoirs] 
de tels legais à la cour de parlement, oü elles som 
veues, examinées, verifiées, p. pithou, H. 

— ÉTYM. Provenç. facultai; espagn. faculdad; 
\lsd. facultà; àu lat. facullatem, de facilis, facile 
(voy. ce mot). Facultas est uni forme de facilitas. 

FADAISE (fa-dè-z'), s. f. Ragalelle fade; mot, 
penséo, discoursqui ne signifierien ou qui exprime 
quelque chose de si commun que cela ne vaut pas 
la peine d'ètre dit. Moi qui n'aime it déballre en ces 
fadáises-Ià, régnier, Sat. vm. Je prêtai l'oreille 
pouroulr les bons discoursque je m'imaginaisqu'ils 
foraient; de tous côtés je n^nlendis rien que des 
vanleries, des fadaises et des contes faitsmal à pro- 
pos, Francion, Jiv. vi, p. 225. Cest bien pour dire 
des fadaises que je dis tout cela, sév. 153. Ma cou- 
sine, me dit-ii, je crois que le nom de fadaises est 
le plus convenable; la plupart des clioses qu'on fait, 
qu'on dit et qu'on imprime mérilent assez ce tilre( 
volt. Cather. Vndé, préface. || Absolument, la fa- 
daise, les propos qui sont purês bagatelles. Son- 
gez it me répondre, et laissons la fadaise, mol. Éc. 
dês femm. 1, 2. 

— hist. xvic 3. Tout ce qu'on en peut dispuler 
n'est que fadaise, si ce nom [Dieu] n'y resonne, 
calv. Instit. 385. La nature pour lui apprendre sa 
mortalité et notre fadezo |faib!e.ssel.... mont, ii, 
20. II n'est point de plus grande fadeze, que de se 
picquer des fadezes du monde, id. iv, 44. La trop 
grande bonté d'un personnage est estimée fadese, 
O. DO SERRES, 39. 

— ÉTYM. Fade; provenç. fadeta, s. f. et fades, 
s. m. 

f FADASSE (fa-da-s'), adj. Néologisme trivial: 
Qui a quelque chose de fade au point d'entra!ner le 
dégoút. || Substantivement. Cest une blonde, une 
grande fadasse. 

— étym. Fade. 
FADE (fa-d'), adj. || 1° Qui est sanssaveur. A côté 

de oe piaiparaissaient deux salades, L'une de pour- 
pier jaune et l'aulred'herbes fades, boil. Sat. m. Un 
vin....iEt qui, rouge et vermeil, mais fade etdou- 
cereux, N'avait rien qu'un goútpiat et qu'un déboire 
aflreux, id. ib. || Se. sentir le coeur fade, avoir, 
éprouver du dégoút. || Fig. Des peines près de qui 
le plaisir des monarques Est ennuyeux et fade,... la 
font. Fabl. vm, 13. || 2o Fig. II se dit de-ce qui 
n'est ni piquant, ni vif, ni animé. Mon Dieu I lais- 
sons là vos comparaisons fades, mol. Mis. i, t. Ceia 
est bien fade à imaginer, sév. ». Je vous assure 
que toute cette badinerie 11'est encore ni fade ni 
usée, in. 572. II [1'abbé Têtu] a écrit une lettre à 
M. de Vivonne bien plus jolie que Voiture et Balzac; 
les louanges n'en sont point fades, id. f juület 
1670. Tout ce qukm dit de trop est fade et rebutant, 
boil. Art p. 1. Y a-t-il rien de plus fade que la 
louange que vous vous donnez au commencement 
de la troisième catilinaire? fén. t. xix, p. 252. Ces 
adulations fades pour des maitres et des protec- 
teurs, mass. Cor. Culfe. J'aime autant Quinault que 
vous [faimez], et je ne suis pas de ces pédants 
qui le trouvent fade et qui le condamnent pour 
avoir parlé d'amour quand il én devait parler, volt. 
Lettre à Mme du Deffanl, 20 nov. 1775. Je n'aime 
pas beaucoup les scénes champêtres, qui sont fades 
en peinture comme des idylles, quand elles ne font 
aucune allusion à la Fable ou à 1'histoire, stael, 
Corinne, vm, 4. || Qui est donné comme piquant et 
ne Test pas. Un compliment fade. Une plaisanterie 
fade. Un jeu de mots fade. || 3o En parlant de Tair 
et du visage, qui est, qui oflre le caraclère de l'in- 
sipidité déplaisante. Cétait un visage d'homme; 
rien de fade, rien d'efféminé, hamilton, Gramm. 
Jl. Son leint délicat sans être fade, J. J. P.ouss 
Ém. u. Ce gros bec leur donne [aux toucans] v.ue 
physionomie triste et sérieuse que leurs grands yeux 
fades et sans feu augmentent encore, buff. Oíí. 
t. xiii, p. t/S, dans poügens. || En parlant des per- 
sonues , insipide et prétentieux. Caressante sans 
être fado, sév. 4H. il y a à la vi lie, .comme ail- 
leurs, de fort sottes gens, des gens fades, oisifs, 
désoccupés, la ebuy. vi. Un caractère bien fade 
est celui de n'en avoir aucun, in. v. Qui voudrait, 
au moyen de son air languissant, Passer pour être 
tendre, et qui n'ést rien que fade , laciiaussék, 
Itetnur imprév.i, 3. Près de Rose il n'est point fade, 
Et n'a rien de freluquet, bErang.'Scnalcur. || Sub- 
stantivement. Cétait un grand fade, blondin, assez 
bien fait, j. j. rouss. Confess. vi. 

— SYN. fade. insipide. Ce qui est insipide n'?. 
aucune espèce de saveur; ce qui est fade a une sa- 
veur qui, étant plate, déplalt au goút et le sou- 
lève. Le fade est dono pire que Tinsipiüí. Cette 
proposition est vraie au physique, mais il semble 
qu'au moral c'est le contraire. Ou'on dise qu'une 
épigramme est fade, cela signifie que le trait n'est 
pas piquant. Si l'on dit qidelie est- insipide, c'est 
presque uno injure pour 1'auteur. 

— HIST. xiii° s. Ou s'il aviont qu'il soit malades 
Et truist [Irouve] toutes viandes fades, lq Itose, 
5023. Li oil andui [les deux yeux] à ce malade, 
Ki erent mal, de culur fade, Devenenf saiu e clcr 
e pur, Éd. le confess. v. 2782. Biensait qu'elle a esté 
malade, Qu'encor en a le cuer tot fade, Amadas et 
Ydoine. || xvi0 s. Cest le sei pour donner goust et 
saveur à toute doclrine, qui autrement seroit fade, 
calv. Instit. 385. II treuve puis après tous les au- 
tres propos fades, bas et indignes da son exaulce- 
ment, amyot, Moral. Ép. p. 12. 

— ÉTYM. Provenç. fad; ital. fado; du latio 
fatnus, insipide (comparez fat). L'tí est tomlié 
comme dans le provençal vax, de vacuus. 

•f FADEM EKT(fa-de-raan),adt).D'une maniére fade. 
— HIST. xvi' s. Fadement. cotgkave. 
— ÉTYM. Fade, et le snffixo mcnl; provenç. fa- 

damen. 
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FADEÜR (fa-deur). s. f. || Io Qualité de ce quiest 
fade. La fadeur d'un mets. j] í' Fig. II se dit de ce 
qui manque de -vivacité, de piquant, d'aninaation. 
Je suislasse à mourir de lafadeur desnouvelles, sév. 
236. Cette manière basse de plaisaníer a passé du 
peuple à qui elle appartient, jusque dans une grande 
partie de la jeunesse de la cour, qu'elle a déjà in- 
fectée; il est vrai qu'!! y entre trop de fadeur et de 
grossièreté, pour devoir craindre qu^lle s'étende 
píus loin, la bruy. v. j[ 11 se dit aussi de la mine, 
oes manières, de la conversation. Sen vísage était 
de la dernière fadeur, iiamilt. Gramm. 7. Jl 11 se dit 
enflnd'unexcèsde flattenedans la complaisance ou 
dans la louange. Vraie, francbe, naturelle, la fa- 
deur des éloges lui était à charge, mass. Or. fim. 
Madame. ,Ie ne veux point mourir sans yous ayoir 
envoyéune ode pour Mme de Pompadour; je yeux 
la chanler fiérement, bardiment, sans fadeur; car 
je lui ai obligation; elle est belle, elle est bienfai- 
sante, sujet d'ode excellent, volt. Lelt. duc de la 
Vallière, mai 1759. Lo grand point dans toutes ces 
fôtes est d'éviter la fadeur de 1'épithalame; je devrais 
éviter la fadeur des longues et ennuyeuses lettres, 
id. Lett. Richelieu, ti juill. 1773. || 3o Discours fade; 
louange fade; galanterie fado.... Ah! vous allez lâcher 
quelque fadeur, destoüches, Phü. mar. n, 2. On 
m'a su mauvais gré d'avoir dit des fadeurs à Cathe- 
rine, volt. Lett. envers et en prose, 161. Si leurs 
entrétiens dégénèrent en fadeurs, j. j. bouss. Ém. 
v, Saint-Firmin; Vous étiez déjà de la famille, trop 
aimableorpbeline. — MmeDolban : Allons, point de 
fadeur, collix d^iaelev. Malice pour malice, i, 2. 
Ne prenez pas ce que je viens de vous dire pour une 
fadeur; je vous assure que c'est Texaote vérité, 
cenlis, Veill. du chãt. t. m, p. 443, dans poügens. 

— SYN. faeaise, faoeur. La fadaise est propre- 
ment ce qui est fade, la fadeur en est la qualité abs- 
traite; mais quand, par métonymie, nous prenons 
la qualité pour la cbose elle-même, les fadeurs se 
confondent avec les fadaises, sauf que la fadeur est 
avant tout une pensée fade, tandis que la fadaise, 
c'est tout ce qui n'a aucune valeur. 

— ÉTYM. Fode. Fadeur paratt ayoir été fait dans 
le xvtr siécle. 

j-FAFELÜ, XIE (fa-fe-lu, lue), adj. Terme fami- 
lier et vieilli. Espiègle. Cette petile infante éveillée 
etfafelue, sév. Lett. (9 fév. teoo. 

— F.tym. N'est-ce pas le même que fanfelue, qui 
signifiait cbose légère ; Qui me valent tex [telles] 
fanfelues? la Rose, 933) (voy. fanfheluche). 

f FAGÍCOLE (fa-ji-ko-l'), adj. Terme dTiistoire 
naturelle. Qui vit ou crolt sur le hôtre. 

— ÉTYM. Lat. fagus, hêtre (voy. fau), etcoíere, 
habiter. 

f FAGINE (fa-gi-n'), s. f. Terme de chimie. Prín- 
cipe trouvé dans les faínes. 

— ÉTYM. Lat. fagus, hêtre. 
•j- FAGNE (fa-gn'), s. f. Terme de géologie. Marais 

dans une petite cavilé au sommet d'une montagne. 
— ÉTYM. Ce semble une autre forme de fange. 
FAGOT (fa-go; le í ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; au pluriel, 1'í se lie : des fa-go-z enflam- 
més; fagots rime avec repôs, travaux, maux,etc.), 
s. m. 1| 1° Assemblage de menues branches; bourrée 
dans laquelle se truuvent toujours trois ou quatre 

■ brins de bois plus gros que les autres. II fallait tous 
les fagots de la petite maison pour le dégeler, iia- 
milt. Gramm. 0. Cest après une déclaration aussi 
solennelle que JeanChauvin, dit Calvin, fils d'un 
tonnelier de Noyon, íit brúler dans Genéve, à pe- 
tit feu avec des fagots verts, Michel Servet de Villa- 
Nueva; cela r.'est pas bien, volt. Dkt. phü. Tri- 
nité. Voilà, mes chers amis, en quelle extrémité se 
trouve réduit le bonhomme Paul que nous avons 
vu faire tant et de si bons fagots dans son bois de 
Larçay, P- l. cour. Aux âmes devotes. || L'âme d'un 
fagot, Tintérieur fait du plus menu bois. 1| Cbâtrer 
un fagot, en ôter quelques bitons. || Prcndre Pair 
d'un fagot, se chauffer légèrement. H Brúler le fa- 
got, aller boire bouteille au cabaret oü l'on se fait 
allumer un fagot pour se chauffer. || Terme de forli- 
fication. Fagots de sape, petites fascines. |] Familiè- 
remení. Ccst un fagot d'épines, se dit d'une per- 
sonne revêcbe etbourrue. Je vous ai mandó comme 
Mme do Vins m'a écrit joliment sur la jalousie quelle 
a de Mme de Villars; jamais vous n'avez vu un si 
joli fagot d'épines, sév. 233. Mme de Vins vient do 
m'écrire une lettre encere forl jolie et, comme vous 
dites, bien plus (latteuse qu'elle; elle me dit que, 
pour ne point souliaiter mon amitié, il n'y a point 
d'autre invenlion que de ne m'avoir jamais vue; 
n'est-ce pas un fagot de plumes au lieu d'un fagot 
d'épines? id. 240. c'était un grand homme [Pussort] 
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sec, de dur et diffioile accès, un fagot d'épines, 
st-sim. 43, 259. II y a des difflcultés à tout; ce 
monde-ci n'est qu'un fagot d'épines, volt. Lett. 
d'Ar genial, 21 juill. tost. || Populairement. Étre 
habillé comme un fagot, c'èst un fagot habillé, 
se dit d'une personne babiliée fõrt mal, sans aucun 
goüt. || Elle est faite comme un fagot, elle est mal 
faite. Elle se met comme un fagot, elle s'habille mal. 
(I Etre tout en un fagot, se replier pour tenir moins 
de place. || 2o Cet homme sent le fagot, il a des 
sentiments d'hérétique, et court risque d^tre brúlé 
avec des fagots, ainsi que cela se faisait. Un paien 
qui sentait quelque peu le fagot, Et qui croyait 
en Dieu , pour user de ce mot, Par bénéfice d'in- 
ventaire, Alia consulter Apollon, la font. Fabl. 
iv, 19. Tu vis sa muse [de J. B. Rousseau] indiffé- 
rente Entre 1'autel et le fagot, Manier d'une main 
savante De David la harpe imposante Et le flageolet 
de Marot, volt. Temple du goát. Ainsi Font dit 
les malins huguenots.... Mais ces gens-là sentent 
bien les fagots, id. ílule du pape. |1 Se dit aussi 
des choses. Un livre qui sent le fagot, livre qui 
pourrait faire brúler son"auteur. Cela sent bien le 
fagot, sév. 62t. d Aujourd"nui sentir le fagot ne se 
dit guère qu'en plaisantant pour faire entendre à 
quelqu'un qu'on n'a pas grande confiance dans la 
régularité de sa vie, dans la sincérité de ses croyan- 
ces. Vous confier cette jeunefilie! oh quenon! vous 
sentez le fagot. H 3° Fig. II se dit pour contes fago- 
tés, pour récit de choses peu importantes, et aussi 
pour bourdes. Cette nouvelle est un fagot. Que 
pourrions-nous conter si nous ne contions des fa- 
gots? sév, 454. Je n'écrirai point aujourd'hui à mon 
ami; je ne 1'en aime pas moins: il me conte tou- 
jours des fagots fort jolis, id. )3 déc. )C84. Mais 
enfin vous avez été contente de mes fagots; c'est 
une fort plaisante cbose que de trouver dans mes 
lettres des nouvelles de la cour, id. 28 juillet (680. 
Tant que vous ne cesserez de nous conter des fa- 
gots, et de vous servir de fagots allumés, au lieu de 
raisons, vous nTiurez pour partisans que des hypo- 
crites et des imbéciles , volt. Dial. xxvi, J.llLo- 
cution née, dit Domergue {Solutionsgrammalicales, 
p. ) 42), de ce qu'un marchand de fagots criait sa 
marcbandise en même temps qu'un vendeur de la 
gazette de Renaudot criait la sienne. Mais il est 
probable que cette anecdote est fausse, et que fagot 
est ici un emploi métaphorique pareil à celui qu'a 
reçu fagoter; ou peut-être, fagot signifiant en an- 
glais passe-volant, conter des fagots vient-il de 
compterdespasse-volan's. || 4oSeditquolquefoispour 
paquet, faisceau. J'ai reçu un fagot de lettres des 
Lavardins, sév. 233. Le fameux négociant qui reçut 
Charles-Quint dans sa maison, et qui alluma un fagot 
de cannelle avec une obligation de cinquante mille 
ducats qufil avait de ce prince, montra plus de gran- 
deur d'áme queFempereur, volt. Dict. phü. Grand. 
|| Terme de commerce. Paquet de plumes d'autru- 
che, plumes telles qu'elles arrivent de Fétranger. 
|| Populairement. Paquet de bardes, de linge, etc. 
||5o0uvrage de charpenterie, de menuiserie , dont- 
les pièces démontées sont liées en paquet, en fais- 
ceau. || Terme de marine. Barques ou chaloupes en 
fagot, des barques et des chaloupes démontées, 
qu'on porte sur un vaisseau pour les monter dans 
le besoin. Il a bien fait de faire doubler la Belle, 
puisqu'elle a été estimée assez forte pour aller aux 
íles cFAmérique ; mais une autre fois il suffira de 
faire porter en fagot les membres des barques lon- 
gues qui devront demeurer aux dites iles, alin de 
les faire border de poirier de 1'Amérique, quand 
elles y seront arrivées, Ordrcs du roí, 6 avril )G80, 
dans jal. || Terme de musique. Ancien synonyme 
de basson, ainsi dit parce que, se brisant en deux 
parties, il ressemble à deux morcaux de bois liés 
ensemble. Fagotlo est en italien le nom du basson, 
et, dans la musique imprimée soit d'orchestre, soit 
de chambre, souvent on donne ce titre à la partie 
du basson. || Proverbes. 11 y a fagots et fagots, 
cTist-i-dire il y a de la différence entre des per- 
sonnes de même état, entre des choses de même 
sorte. Vous en pourrez trouver autre part à moins; 
il y a fagots et fagots; mais pour ceux que je fais.... 
mol. Sléd. m. lui, I, o. 1| U y a bien de Ia différence 
entre une femme et un fagot, se dit quand on parle 
de deux choses fort dissemblables. 

— HlST. xin* s. Nus feniers ne puet ne ne doil 
conporler ne faire conporter par la vile de Paris 
fagoz, se il ne sont vendus, Liv. des me't. 243. 
|| xiv* s. Car par eux les fossez furent bientost em- 
plis De fagos, de tonneaux qui furent desemplis, 
Guescl. 212)5. D xvp s Et se jecte tout vestu 
sur un fagot de paille, carloix, v, )6. Les fagots 
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marchands doivent estre espincez de trois pieds et 
demy de long, et neuf paulmes de cloyere au rond, 
ífouv. couslum. gén. t. n, p. )49. 

— ÉTYM. Bourguig. faigô; provenç. fagot; ital. 
fagotto, fangolto; angl. fagot; kymri, fagod; bas- 
breton, fagod; irland. fagoid. Diez, qui remarque 
que le latin fagus, hêtre, dont quelques-uns ont 
t\ré fagot, auraitdonné fayot, le tire de fax, torche, 
faisceau de bois inflammable; le c ayant été changé 
on g comme dans Fitaliensorpo, du latin soricem, 
souris, et le provençal lugor, du latin lux, lumière ; 
le vvallon a hac, fagot, qu'il rattache aussi à/az. 

FAGOTAGE (fa-gp-ta-j'), s. m. || 1° Acte de celui 
qui fagote; aotion de fagoter. Blondeau est assignó 
pourle port dormes; il est comme un fou; je orains 
que mon fagotage n'en souffre, p. l. cour. Lett. n, 
142. || 2° Bois propre à être mis en fagots. II n'y a 
que du fagotage dans ce bois. || 3o Fig. et famüière- 
ment. Travail, opération, collection faite à la hàte 
et sans soin. II eüt faliu faire un fagotage de récon- 
ciliation, sév. 590. Tout le fagotage de bagatelles 
que je vous mandais, m. 215. Je suis bien heureuse 
quede tels fagotages vous plaisent, id. )24. Mais 
n'admirez-vous point le fagotage de mes lettres? 
je quitte un discours, on croit en être dehors, et 
tout d'un coupje le reprends,iD. 12 janv. )674. 

— hist. xvi" s. Dresser la garenne, sert et à se 
munitionnerde connins, et du fagotagepour le feu, 
0. ne serres, 35. Ce fagotage de tant de diverses 
pieces se faict en cette condition, que je n'y mets 
la main que lorsqu'une trop lascbe oysifveté me 
presse, mont. iii, )96. 

— ÉTYM. Fagoter. 
f FAGOTAILLE (fa-go-tâ-lF, 11 mouillées), s. f. 

Terme d^aux et forôts. Garniture d^ne chaussée 
d'élang avec des fagots. 

— ÉTYM. Fagot. 
FAGOTÉ, . ÉE (fa-go-té, tée) , part. passe. 

|| l" Mis en fagots. Du bois fagoté. || 2° Fig. Fait de 
pièces diverses et grossièrement comme un fagot. 
Le Catholicon [sorte de dictionnaire] de Joannes de 
Janua fagoté des recueils de Papiasetde ceux d'ügo- 
tion, Préf. du dict. de Furetière. || S" Familière- 
ment. Vêtu, arrangé comme un fagot.. Eút-elle en 
vrai magot tout le corps fagoté.... corn. le Ment. 1, 
4. Vous voilà fagoté d'une plaisante sorte 1 mol. l'Ét. 
iv, ). Talma était fágote on ne peut pas plus mal; 
des draperies si lourdes et si embarrassantes qufil na 
pouvait faire un pas, p.l.cour. Lelt. 11, )36. ||Cela 
est mal fagoté, cela est fait sanstalent ou sans goít. 

f FAGOTEMENT (fa-go-te-man), s. m. Synonyme 
de fagotage. 

— HIST. xvi" s. Fagottement, ouum, Dict. 
FAGOTER (fa-go-té), v. a. || 1° Mettre en fagots. 

Fagoter du bois coupé. || 2° Fig. et fámilièrement. 
Mal disposer, mal arranger. Qui a fagoté cela ainsi? 
|| Habiller avec mauvais goüt. Qui vous a fagoté 
comme cela? mol. Bourg. gent. y, ). Cest le céré- 
monial et 1'étiquette qui fagolent ces gens-là comme 
vous les voyez, djder. Salonde 1767, CAÍuv. t.xiv, 
p. 46, dans pougens. || 3" Arranger un conte, un 
mensonge, et, en un autre sens, tramer. lis m'ont 
fagoté cent histoires invraisemblables. Je ne sais ce 
quTls fagotent ensemble. || 4° V. n. Terme de pê- 
che. Faire rouler des fagots le long d'un étang pour 
forcer le poisson à descendro. || 5" Se fagoier, v. 
réfl. Etre mis en fagots. Ce bois se fagote difficile- 
meut. || Fig. STiabiller avec mauvais goüt. On no 
peut se fagoter plus mal que cette femme. || Étre 
composé, inventé sans grand soin. Ce sont des 
contes qui se fagolent en un rien de temps. 

— HlST. xiu" s. Nus marchanz de fein ne puetne 
ne doit porter fein fagolez ne deliezde grange ne de 
meson à nul des porz de Paris, Liv. des mél. 245, 
|| xv" s. On alia aux bois lointains et prochains et 
commença-t-on à fagoter à grand'plenté [les Gantois 
devant Audenarde], froiss. ii, 11, )65. || xvi" s. Sied 
il pas bien à deux consuls romains.... d'employer 
leur loisir à ordonner el fagotter gentiement uue 
belle missive, pour.... mont. i, 288. Ce venerable.. 
emmaillolé et fagoté dans une grosse robe fourrée, 
noel nu fail, Eutrapel, chap. )•', De la justice. 

— ÉTYM. Fagot. 
FAGOTEDR (fa-go-leur), s. m. || 1° Celui qui fait 

des fagots. Payer les fagoteurs. || 2° Fig. et par dé- 
nigrement. U11 fagoteur de romans. 

— hist. xiv s. Le suppliant dist à icelui Thomas 
qu'il n'estoient mie en sa puissance ne d'un tel fa- 
goteur mengeur de soupes.... du cange, fagotare. 
|| xvi" s. Je voudrois estre un pitaut de village.... 
Ou fagoteur qui travaille au .bocage, rons. 44. 

FAGOTIN (fa-go-tin), s. m. H i» Petit'fagot 
préparé avec des morceaux de bois blanc qu'ou 

1. — soo 
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fend en une multitude de búchettes pour ailumer le 
feu. || 2o Par assimilation à un petit fagot, singe ha- 
billé que montrent les oharlatans et les bateleurs. 
Les tours de fagotin. Un móis durant, le roi tien- 
drait Cour plénière, dont 1'oiiverture Devait être 
un fort grand festin, Suivi des tonrs de fagotin 
font. Fabl. vil, 7. || S- Par extension, bouffon d'un 
théàtre de foire. Là dans le carnaval yous pouvez 
espérer Le bal et la grand'bande, á savoir deux mu- 
settes , Et parfois fagotin et les marionnettes, mol. 
Tart. ii, 3. || Familièrement. Cest un vrai fagotin, 
se dit d'un mauvais plaisant. 

— ÉTYM. Diminutif de fagot. 
t FAGOTINES (fa-go-ti-n'), s. f. plur. Petites par- 

ties de soie faites par des partiouliers. 
— ÉTYM. Fagot. 
FAGOUB (fa-goue), s. f. Nom donné par les bou- 

ohers au thymus ou ris de veau. || Nom vulgaire du 
pancréas chez le porc. 

— étym. Origine inoonnua. 
FAGUENAS (fa-ghe-nâ), s. m. Terme familier et 

vieilli. Odeur rebutante qui sort d'un corpséchauffé; 
odeur d'hôpital. Gousset, esoafignon, faguenas, cam- 
bouis, Qui formez ce présent que mes yeux ré- 
jouis Sons l'aveu de mon nez lorgnent comme un 
fromage, st-amanl, Cantai. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Odeur de crooheteur 
éohauffé, dit la Monnoye, Gloss. des noels hourgui- 
gnons, qui, en conséquence, le tire de faquin. Le 
g fait difHculté; il en ferait moins si Ton savait que 
le mot yint des dialectes du Midi qui se rapprochent 
de Tespagnol. 

f FAGÜEXTE (fa-ghè-f), s. f. Terme d'art mili- 
taire. Petit fagot. 

— ÉTYM. Le même radical fag que dans fagot. 
f FAHAM (fa-ham'), s. m. Terme de botanique. 

Orchidée parasite (angreecum fragrans, Dupetit- 
Thouars), voisine des vanilles, de rile Maurice, usi- 
tée comme digestivo et contre la phthisie. 

| FAIBLAGE (fò-bla-j'), s. m. || Io Diminutionde 
valeur ou de quantité. 11 y a ioi.du faiblage, ce côté 
de Tétoffe est moins fort, |j 2° Ancien terme de mon- 
nayeur. Quantité permise de laquelle une monnaie 
est au-dessous du titre. Faiblage de poids, d'aloi. 

— ÉTYM. Faible. 
FAIBLE (fè-bT. Chifílet, Gramm. p. 201, dit 

qu'on laisse passerfaible; ce qniprouve quede son 
temps foible, c^st-à-dire fouèble, était la pronon- 
ciation la plus usitée), adj. || 1° Qui est sans force, 
sans vigueur. Avoir lesjambes faibles. Nous naissons 
faibles. Les faibles mortels. Ce héros dans mes bras 
est fombé tout sanglant, Faible, et qui srirritait 
contre un trépas silent, bac. Mithr. v, 4. || Dans 
un âge faible, dans Tenfance, dans les premiers 
temps de Tadolescence. Et ses femtnes en paix gui- 
daient mes faibles ans, volt. Fanat. i, 2. || Avoir 
les yeux faibles, la vue faible, se dit des persoimes 
qui supportentdifíicilement le grand jour. Ces oha- 
crelas (voy. kakerlak) sont blancs etblonds, ils ont 
les yeux faibles et ne peuvent supporter le grand 
jour; au contraíra ils voientbien lanuit, buff. Hist. 
nat. homme,t v, p. 42, dans podgens. || Avoir les 
reins faibles, n'avoir pas Téchine forte; et fig. 
dans le langage familier, n'avoir pas assez de bien, 
de crédit, de talent, etc. pour venir à bout de ce 
que l'on entreprend. || 2o 11 se dit des facultés intel- 
leotuelles. Notre faible raison. Une tête faible. Avoir 
rintelligence faible. Plus 1'esprit est faible, plus il 
imagine de chimères, ddclos, Hist. Louis XI, OKw- 
vres, t. n, p. 469, dans pougens. || Dans le style de 
1'Écriture, Pesprit est prompt et Ia chair est faible, 
c'est-à-diro la tentation vient vite , et la chair y 
sucoomba facilement. i| Un esprit faible, un esprit 
qui n'apasde force ou d'étendue, qui se laisse do- 
miner, ou qui se laisse gouverner par les préjugés, 
les opinions. H 3o Qui manque de puissance, de res- 
sources, etc. Un État faible et pauvre. Un gouver- 
nement faible. L'ennemi trop faible pour tenir tête. 
Une armée faible en nombre, en infanterie. Mais 
que ceux qui veulent croire que tout est faible dans 
les malheureux et dans les vaincus ne pensent pas 
pour cela nous persuader que Ia force ait manqué à 
son courage ni la vigueur A ses conseils, boss. 
Rp.ine d'Anglet. Il épuisa son royaume dTiommes et 
de vaisseaux, même d'argent, lui qui possédait les 
mines du nouveau monde, et laissa une monarchie 
plus vaste, mais 1'Espagne plus faible qu'elle nV 
vait été sous son père, haynal, Hist. phil. xix, 3, 
II 4" Qui estdépourvu de talent, de capacité. Un écri- 
vain faible. Ne vous étonnez pas, chretiens, si je 
no fais plus, faible orateur, que de répéter les pa- 
roles de la princesse palatine; c'est que j'y ressens 
la manne cachée et le goôt des Ecritures divines... 

boss. Anne de Gonz. J'ai trouvé dansvotre style tant 
de force et tant de naturel que j'ai cru n'être que votre 
faible traduoteur, et que je vous ai cru Tauteur de 
('original, volt. Lett. Cesarotti, 10 janv. ma. || Un 
élève faible, élève qui fait peu de progrès. II est 
faible en version greòque, en vers latins. || S" 11 se 
dit, dans un sens analogue, desproductionsde l'art 
ou de 1'esprit. Un ouvrage faible. Ce que cet artiste 
a exposé est faible. Mais, si j^se avoir mon avis, 
Mahomet, malgréson faible cinquiémeacte qui sera 
toujoursfaible, estunmorceautrès-singuiier, volt. 
Lett. d'Argental, 2 fév. 1742, Voilà sans contredit 
la plus faible des tragédiès de Racine [Bérénice] i^ui 
sont restées au théàtre; ce n'est pas même une tra- 
gédie; mais que de beautés de détail, et quel charme 
inexprimable rêgnepresque toujours dans la diction! 
id. Comm.sur Com. liem. sur Bérénice de Racine, 
acta v, sc. 7. M. Chardon me mande qu'il a trouvé le 
mémoire de M, de Beaumont pourles Sirven bien 
faible, in. lett. Damilavüle, 30 janv. 1767. || Style 
faible, style qui n'a pas de force, pas d'énergie. 
|| 6o Qui manque de force morale, qui est trop in- 
dulgent, sans fermeté. Une mère trop faible. Un 
coeur faible. Penses-tu que jMmite une faible Per- 
sane?RAC. Alex. m, 2. Je suis pêre, seigneur, et 
faible comme un autre, m, Iphig. i, 6. Un sexe 
dangereux dont les faibles esprits D'un peuple en- 
oor plus faible attirent les hommages, volt. Tancr. 
i, i, Je le trouve [Claude] plus faible que méchant, 
niDKR. Claude et Nér. i, 34. Us ressemblent à ces 
àmes faibles qui ne peuvent entendre Thistoire d'uu 
malheureux sans lui donuer des larmes, et pour qui 
il n'y a point de tragédiès mauvaises, m. Lett. sur 
les sourds et muets. Les gens faibles s'engagem 
facilement dans Tavenir; les projets éloignés ne les 
eflrayent pas, genlis, Mlle de Lafayetle, p. 282, 
dans pougens. || EUe est faible, elle a été faible, se 
dit d'une femme qui s'est Saissáe aller à la séduc- 
tion. [1II se dit aussi des choses. Sur cela je pleure 
sans pouvoir m'en empêcher; voilà qui est bien 
faible; mais pour moi je ne sais point être forte 
contre une tendresse si juste et si naturelle, séy. 
32. || 7o Peu considérable par rapport à la quan- 
tité, à la valeur, à 1'intensité. Tu reverras le calme 
après ce faible orage, cohn. Cid, n, 3. De si faibles 
sujets troublent cette grande âme! in. Polyeucle, i, 
1. Le faible souvenir en trois ans s'en perdit, id. 
Héracl. iv, 4. Le malheureux Araspe avec sa faible 
escorte L'avait déjà conduit, id. Nic. v, 7. Quelque 
léger dégoüt vient-il le travailler, Une faible va- 
peur le fait-elle bâiUer? doil. Sal. x. Vous redou- 
lez un mal faible dans sa naissance, rac. Brit. m, 
i. Tant d'horineurs.... Sont-ce de ses bienfails de 
faibles réoompenses? id. ib. iv, 2. Ma rivale.... Op- 
posait un empire à mes faibles attraits, id. Eaj. i, 
4. A peine un faible jour vous éclaire et me guide, 
id. Iphig. 1,1. Seigneur, honorez moins une faible 
conquête, id. ib. i, 2. La fureur de mes feux, Thor- 
reur de mes remords, N^tait qu'un faible essai des 
tourments que j'endure, id. Phèd. iv, b. On aime 
à voir le faible ruisseau dont est sorti à la fia ce 
grand fleuve qui a inondé laterre, volt. Polit. et 
législ. Comm. sur l'Esprit des lois; des Francs. J'ai 
commandé qu'on porte à votre père Les faibles 
dons qu'U convient de vousfaire; Ils paraitront bien 
indignes de vous, id. Droit du seign. m, 0. II lui 
promit d'employer à la servir tout son faible crédit, 
genlis, Mlle de Lafayetle, p. io, dans pougens. La 
faible voix de 1'enfance qui va s'éleyor en votre fa- 
veur pénétrera jusqu'aa trône de 1'Éternel, id. ib. 
p. 23, dans pougens. || On dit dans un sens analo- 
gue : c'est une faible excuse. Vos raisons sont bien 
faibles. || Du vin faible, du café faible, du vin, du 
café oü la partie aqueuse prédomine. || 8" Qui estau- 
dessous du taux, du titre, de 1'étalon légal. || Mon- 
naie faible, monnaie qui n'a pas le poids. || Pqids 
faible, poidsinférieur àce qu'il devrait être. || Un 
mètre faible, longueur qui n'atteirit pas tout à fait 
un mêtre. Le corps enlier n'a que treize pouces, de- 
puis le bout du nez jusqidà Forigine de Ia queue, et 
dix pouces faibles de hauteur, buff. Quadrup. t, ix, 
p. t42, dans pougens. || 9o Qui n'a pas assez d'é- 
paisseur, de grosseur, de solidité. Cette poutre, 
cette corde est trop faible. || II se dit d'un poste, 
d'une place de guerre mal fortifiée. Ce poste trop 
faible fut enlevé par 1'ennemi. Chaque place a 
son côté faible. Ce n'est pas pour.... que vous êtes 
encore ici, o'est comme des espions qui venez re- 
garder les endroits faibles de cette contrée, mass. 
Carême,Parole. 1) Fig, Le côté faible d'une chose, ce 
qu'elle a de défectueux. Le côté faible d'im systènie, 
J| Le côté faible de quelq^un, sou défaut particu- 
lier, sa passíon dominante. Vous avez trouvé son 

côté faible. Prendre quelqu'un par son côté faible. 
|| Côté faible se dit aussi de ce qu'une personna 
sait le moins. II a fait de bonnes études, mais le 
greo est son côté faible. |110° Faible de, aveo un 
substantif, indique le genre de faiblesse. Un che- 
val faible de reins. Un bomme faible de caraotère. 
Un ouvrage faible de raisonnement. Les enneiuis 
étaient faibles d'infanterie, d'ablancourt, Arrien, 
liv. i, dans richelet. || Terme de marine. Faible de 
côté, se dit d'un bâtiment qui donne une forte 
bande sous 1'impulsion d^n vent de travers. Faibi» 
d'échantillon, se dit d'un bâliment dont les murail- 
les ont peu d'effet relativement à la capacité. || Fai- 
ble de, avec un infinitif, faible pour, à cause que... 
Faible d'avoirdéjà combattuFamitié, Vainorait-elle 
à la fois Famour etlapilié? corn. dans girault-du- 
vivier. || 11° S. m. Use dit de toute personne qui 
manque de force et a besoin de protecüon. La justice 
ne regardo ni le fort ni le faible, patru , Plaidoyer 6, 
dans richelet. Donner courage aux faibles, pascal, 
dans cousin. Les plus faiblesnefurentpas les derniers 
à comprendre la nécessité de vivre ensemble, pour 
se garantir de laviolenoe et de Toppression, rollin, 
Hist. anc. t. n, p. 49), dans pougens. Cest le faible 
quitrompe, etlepuissant commandé, volt. Fanat. 
li, 6. Le faible est destiné pour servir le plus fort, 
id. Orph. iv, 2. |{ 12° Use dit aussi des personnes 
dont Bâme n'est pas forte, se trouble, s'émeat faci- 
lement. Vaines circonstanoes qui ne blessent que Ti- 
magination des faibles, pascal, dans cousin. Her- 
cide est faible ami, le faible est bientôt traitre, 
volt. Mahom. iv, ). || Scandaliser les faibles, tenir 
des propos, écrire des choses qui, heurtant les opi- 
nions recues, alarment les esprits ou les consciences 
qui ne sont point préparées là contre. 11 ne faut pas 
scandaliser le moindre des faibles, maintenon, Lett. 
au card. de Noailles, 2 nov. )705. Je crains de 
scandaliser les faibles plulôt que de les édifier, volt. 
Phil. ra, 326. || 13° Ce qu'il y a de moins fort, de 
moins solide dans une chose. Le faible d'une poutre. 
Le faible d'une place de guerre. || Terme d'esorime. 
Le faible d'une épée, le tiers du tranchant, qui fait 
1'extrémité de la lame. || 14° Fig. Ce quMl y a de dé- 
fectueux en quelque chose. La république avait son 
faible inévilable, bcss. Hist. m, 7. Toutesles gran- 
deurs ontleur faible, m. i, Yisit. ). Cest ici que Ti- 
dolàtrie déoouvrit tout àfait son faible, id. Hist. u, 
)2. ||Lefortetle faible, cesur quoi Ton peut comp- 
ter et ce sur quoi Ton ne peut pas compter. Con- 
naitre le fort etle faible d'une aífaire. || 15° Le prin- 
cipal défaut d'une personne, sa passíon dominante. 
11 aime ses enfants, ce courage inflexible; Son fai- 
ble est découvert, par eux il est sensible, corn. 
Médée, m, 4. Nous nous aimons un peu, c'est notre 
faible à tons; Le prix que noas Valons, qui le sait 
mieux que nous 1 id. Excuse d Ariste. Tous les coeurs 
ont leur faible et o'était là le mien, m. Sophon. v, 
B. Ma raison s'est troublée et mon faible a paru, 
id. Théodore, v, 3. Et que votre langage à mon 
faible s'aju3te, mol. Dép. am. n, 7. Je Tai 
prise par son faible, id. Am. méd. xn, 0. Cest 
de flatter le faible de leur coeur, id. D. Gari. n, 
). II me réponditqu'en intéressant sa conscienceje 
le prenais par son faible; ce n'était pas effectivement 
par son fort, lesage, Gü Blas, i, 2. Elle savait que 
le faible deceprince, jajouxde son aulorité, était de 
paraitre tout faire par lui-même, duclos,íouísX/F, 
OEuvres, t. v, p. )82, dans pougens. Ce qui fait 

le mérite essentiel de quelques hommes ne peut 
même subsister dans quelques aulres comme un 
faible, yauven. Max. cclvii. || 16° Tendresse trop 
complaisante. II a un faible pour cet enfant. Puis- 
que me voilà sur Tarticle du tripot [le théàtre], je 
vous avouerai que j'ai du faible pour le Droit du 
Seigneur, et que Touvrage me parait neuf et pi- 
quant; j'ai peut-être tort, volt. Lett. d'Árgental, 
2avriÍH703. |{ 17° Faible se dit aussi pour dési- 
gner ce qui manque à quelquVn. Cest le faible 
commun des gens de qualité, Leurs titres bien sou- 
vent font tout leur patrimoine, destoüciies, Glor. 
v, 6. || Infériorité. La Briffe senlit son faible à Té- 
gard du premier président en tout genre, st-sim. 
<7, 202.|| 18" Du fort au faible, loc. adv. Enmoyenne, 
toute compensation falte. Quatr.e chevaux porteront 
tout cela, du fort au faible. || On dit aussi, simple- 
ment, le fort et le faible. On a cxaminé ce que pou- 
vait rendre Taore Tannée commune, de dix ure, 
dans toute la provinoe, le fort et le faible, vauban, 
Btme, p. 47. || Le fort porlant le faible, même sens. 

— syn. 1° faible, débile. Faible vient du latin 
/leinits, digne d'ôtrG pleuré, misérable, d'oú faible. 
Débile vient du latin debilis, composé de de-hahi- 
lis, qui a oessé d'être habile, capable. Do la sorte, 
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au fond, faibla exprime l'état de faiblesse, tandia 
que débile exprime une décadence, une diminu- 
tion, une perte : La faible enfance, la débile vieil- 
lesse. Voilu Ia nuance fondamenlale entre ces deux 
mots dont la signification est très-voisiue, mais 
dont 1'emploi Fest moins, attendu que faible est de 
tousles styles, tandis que débile n'e5t que du style ou 
soigné ou releyé. || 2° faibles, faiblesses. 11 y a la 
raême différence entre les faibles et les faiblesses 
qu'entre la cause et l'efí'et. Ln faible est un penchant 
qui peut être indifférent, au lieu qu une faiblesse 
est une faute toujours répréhensible {Encjcl. vn, 27). 

— HIST. xi" s. II est si fieble qu'il ne puet en 
avant, Ch. de Rol. clxiii. || xu« s. L'egyptien enfant 
cui li Amalecliilelaissout[laissait] floibe etmaladeen 
la voie, Job, p. 610. Mult soyent le blasmeient que 
tel yie meneit; Kar il ert granment fiebles, e trop 
se destraigneit, Th. le mar!. 93. j| xiu' s. II ne mon- 
stra mie vers eus la seue ire; qu'il sot que fueble es- 
toient, Psautier, í° Tex [tel] est febles qui de- 
yient fors, Ren. 20616. Et le feble [il] doit soustenir, 
Que li fors ne le puist honir, Fabliaux, bahbazan, 
1.1, p. 67. || xive s. Encore y a chose qui m'est po 
[peu] belle; Cest maletote et subside et gabelle, Flebe 
monnoie et imposition, machaut, p. 89. ||xve s. Et 
[le comte de Foix] pfend sur chacun feu par an deux 
francs, et le fort porte le foible, froiss. n, m, 9. 
[| xvi' s. Tost ou tard, deprès ou deloing, le fort du 
foible a hesoing, génin, Récréations, t. n, p. 260. 

— ÉTYM. Berry, feuble, feube; wallon flawe; na- 
mur. flauwe; rouohi, flau; ano. wallon/íot/ue; pro- 
veuç. feble, fible, freile; espagn. feble; portug./ebre; 
ital. fievole; du latin flebilis, digne d'être pleuré, 
misérable, de/Iere, pleurer; comparez legrec 
couler. Du sens de misérable l'idée a passé à celui 
de faible, comme dans 1'allemand wenig, qui, signi- 
fiant digne d'ètre pleuré, signifle aujourddiui petit. 
Parmi les formes lesplus anciennes est floibe qui re- 
produit exactement le latin. Grandgagnage rappro- 
che les formes wallonnes du hollandais flaauw, 
faible; il est possible qu'elles y tiennent, d'autant 
plus qu'il y a dans la langue d'o'il floe, qui est trés- 
voisin des mots wallons. 

FAIBLEMENT (fè-ble-man), adu. D^ne manière 
faible. Nos malheurs jusqu'ici vous touohent faible- 
ment, corn. Hor. ra, 6. Que le coeur d'une femme 
est mal connu de vous, Et que vous savez peu ce 
qu'U veut faire entendre, Lorsque si faiblement 
oule voitse défendre I mol. Tart. iv, 5. Rome s'ac- 
croissait, mais faiblement, boss. Uisl. 1,7. II fauf 
prendre sur sol certaines choses décisivos oú l'on ne 
peut vous conseiller que faiblement, id. Polit. x, iv, 
4. Je m'en plaignis, mais si faiblement que je n'in- 
sistaí point, marivaux, Marianne, t" part. Après 
cette paix, la France se rétablit faiblement, volt. 
LouisXV, 30. Le marquis d'Argens vient d'impri- 
mer à Berlin le discours de Tempereur Julien 
contre les Galiléens, discours à la vérilé un peu 
faible, mais beaueoup plus faiblement réfuté par 
saint CyriUe,iD. Lelt. de Bordes, ooct. 1764. Jeme 
oroirais hai, d^tre aimé faiblement, id. Zaire-, i, 2. 
•Pai peur que la raison, 1'amitió filiale Combattent 
faiblement Tillusion fatale, iD.Scythes, i, 3. Cestla 
plus faiblement écrite do mes pièces de théâtre, 
mais la plus pathétique, marmontel, Mém. iv. 

— HIST. xr s. [11] trait 1'olifan, fieblement le so- 
nat, Ch. de Rol. cliv. || xm° s. Si floibement qu'ÍL 
peine le put la dame oír, Berte, lxxxvh. || xiv° s. 
Et seroit fieblement et petitement alfermé ou as- 
seuré de sa felicité, dresme, Eth. ,23. 

— ÊTVM. Faible, et le suffixe ment; provenç. fe- 
blamen; espagn. feblemente. 

FAIBLESSE (fè-blè-s'), s. f. || 1° Manque de force. 
La faiblesse du corps. Je ne sais ce que j'ai : je suis 
sans fiévre, je. tousse moins, je dors trés-bien; mais 
ma faiblesse est extrême, maintenon, Lett. à Mine 
Glapion, t.m, p. 200, dans pougsns. EUe [l'âme] 
ne doit plus se regarder elle-même, ni s'arrèler à 
la disproportion qu'elle trouve entre sa faiblesse et 
les diffloultés de la voie oú Dieu Fappelle, mass. 
Profess. rei. Scrm. i. Au commencement de la 
carnère, il nous soutient par des consolations sen- 
sibles; c'est un lait dont il nourrit notre faiblesse. 
id. ib. Scrm. 2. Vous comprenez bien que rintention 
de ['Eglise, en vous permettant Fusage des mets dé- 
fendus, est de soulager votre faiblesse, et non d'ai- 
der votre sensualité, m. Caréme, Jeúne. Ceux dont 
la tendre enfance N'avait que la 'faiblesse et des 
pleurs pour défense, volt. Orphel. l, 2. b'un mo- 
raent do repôs ma faiblesse a besofn, c. delav. Pa- 
ria, m, a. || 2» ji Se dit des facultés intellectuelles. 
Faiblesse de jugement. La faiblesse de sa mémoire. 
II 3o Manque de puissance, de ressources. La faiblesse 
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des petits Etats n'autorise point à méconnaltre leurs 
droits, Dict. de VAcad. [j 4° Défailiance, évanonis- 
sement. Je vous vois prêt, monsieur, à tomber en 
faiblesse, mol. Sgan. U. Voilà une faiblesse qu.i 
prend à M. de Chaulnes avec le frisson, sév. 79. Elle 
affeotait d'aToir deux ou trois faiblesses par jour, 
hamilt. Gramm. to. || 5° Fig. Manque de talent, de 
capacité. Cet orateur a été d'une faiblesse extrême 
dans la diacussion. |i II se dit, dans un sens analogue, 
des productions de Fart et de Fesprit. La faiblesse 
du style. Moliére sentit d^illeurs la faiblesse de cette 
petite comédie, et ne la fit point imprimer, volt. 
Vie de Molière. II a faliu que longtemps après il soit 
venu un homme supérieur, pour que les Français 
qui ne jugent des arts que par comparaison, sen- 
tissent combien la plupart des airs détacbés et des 
symphonies de Lulli ont de faiblesse, id. Comm. sur 
Corn. Rem. Pertharite, Préf. || La faiblesse d'un 
raisonnement, d'un argument, leur insuffisance à 
prouver ce qui est en question. || 6° Manque de force 
morale. Dans mon sort ravalé je sais vivre en prin- 
cesse; Je fuis Fambition, mais je hais la faiblesse, 
corn. Théod. ii, 4. Cest faiblesse d'aítendre Le mal 
qu'on voit venir, sans vouloir s^n défendre, id. 
Pomp. u, 4. Cest faiblesse d'aimer qui ne vous 
aimepaSjiD. Suréna, in, 3. Quelle faiblesse à moi 
d'en croire un furieux! hac. Mithr. m, 3. J'eus la 
faiblesse d'éluder- mon serment, fên. Tél. xv. L'im- 
pulsion à laquelle ce prince obéissait, n'altérait 
point son jugement: vrai caractère de la faiblesse ! 
duclos, Règne deLouis XIV, OEuv. t. v, p. 96, dans 
pocgens. Mais avec quel courroux, avec quelle ten- 
dresse, Mahomet de mes sens accuse la faiblesse! 
volt. Fanat. iv, 3. Ce prince [Louis XIII] iFavait 
guère d'autre faiblesse que celle d'être gouverné dans 
sa maison, dans son Etat, dansses affaires, dans ses 
moindres occupations; cette faiblesse le rendit mal- 
heureux toute sa vie, id. ifceurs, I7B. || On dit de 
même faiblesse de caractère, d'âme, cFesprit, de 
cosur, de courage, de résolution. || 7° Complaisance, 
inclinaíion qui se laisse aller. Les faiblesses d'une 
mère pour ses enfants. Ah! que vous savez bien ioi 
contre moi-même, Perfide, vous servir de ma fai- 
blesse extrême! mol. Mis. iv, 3. Je ne veux dire 
aucune douceur à M. de Grignan; je me sens une 
telle faiblesse pour lui que je me fais scrupule de 
tout, sév. 611, Quelque faiblesse que j'aie pour les 
modes, id. 77. Me voilàsans défense en prole à vos 
appas, Ma belle enfant; mon cceur a beaueoup de 
faiblesse, Un coup d'oeiI nFassassine ou tout au moins 
me blesse, boursault, Fabíes d'Ésopet i, 3. Si vous 
sentiez pour moi quelque heureuse faiblesse, hac. 
Alcx. n, b. Ces noms de roi des róis et de chef de 
la Grèce Chatouillaient de mon cceur Forgueilleuse 
faiblesse, id. Iphig. i, 1.1| 8° Défautde raison, d'em- 
pire sur soi-môme, et actes qui en sont la suite. Je 
vous prie de ne point parler de mes faiblesses, mais 
vous devez les aimer, et respecter mes larmes, puis- 
qu'elleS viennent d'un cceur tout à vous, sév. 33. 
J'honoie votre force et votre philosophie, et je ne 
ferai confidence de mes faiblesses qu'à ceux qui- 
n^nt pas plus de courage que moi, id. 13 oet. 1673. 
Combattez-vous vos sens? domptez-vous vos faibles- 
ses? boil. Épit. xn. Et vos coeurs rougiraient des 
faiblesses du mien, rac. Alex. i, 2. Zaire, il faut 
pourtant avouer ma faiblesse; D'ün mouvement ja- 
loux je ne fus pas mailresse, lo.Bajaí. i, 4. Vous 
n'avez point du sang-dédaigné les faiblesses, id. 
Iphig. iv, 4. Je me flattais sans cesse Qu'unsilence 
éternel caclierait ma faiblesse [un amour], id. ib. 
ii, 1. Yilspectacle aux humains des faiblesses d'a- 
mour, id. Rérén. v, 6. Combien d'autresâmes qui, 
après avoir fini lespassions d'éolat, conservent en- 
core toutes les autres, et font entrer toutes leurs fai- 
blesses dans leur vertu 1 mass. Profess. rei. Scrm. 
I. Il [Dieu] ne sait point punir des moments de 
faiblesse, volt. Ilenr. vn. Les faiblesses qu'on met 
au grand jour ne plaisent quVi Ia malignité, id. 
Louis XLY, 25. Songe que la colère, Fenvio, Findi- 
gnation, la pitié sont des faiblesses indignes d'un 
philosdphe, dider. Opin. des ano. phü. (cyniqu.es). 
De n'offrir qu'aux talents, de verlus ennoblis, Et 
qu'à Famitié douce etqu'aux douces faiblesses D^n 
encens libre et pur les honnêtes caresses, a. ché- 
nier, Élég. xvi. Enfin, pour vous rendre compte de 
toutes ses faiblesses, elle avait peur en voiture, et 
elle se trouvait mal en voyant une araignée ou une 
souris, genlis, Veill. du chât. t.i, p. 23, dans poc- 
gens. || 9° Faiblesse se dit eu parlant d'une femme 
qui n'a pas résisté à la séduetion. Quelle folie que 
celle d^njeune homme qui croit à la íidélité d'une 
femme déjà célèbre par ses faiblesses, et à qui Fat- 
trait du plaisira fait oublier lapudeur! marmontf.l, 
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Mém. in. || 10° En parlant des choses, manque de 
solidité ou de force. La faiblesse d'une poutre, d'une 
digue, d'une corde., La faiblesse d'une place de 
guerre, d'un poste. || 11° U se dit de ce qui est peu 
considérable en son genre. Malgré la faiblesse du 
nombre ils voulurent combattre. La faiblesse de nos 
connaissances. La faiblesse de sa voix [d'lsocrate], 
jointe à une timidité naturelle, Favait empêohé de se 
produire enpubiic et de monier, comme les autres, sur 
la tribuneaux harangues, rollin, Híst. anc. OEuv. 
t.vi, p. 64, dansPOUGENS.L'expéditionde FamiralAn- 
son est une preuve de ce que peut un homme inlelli- 
gent et ferme malgré la faiblesse des préparatifs et la 
grandeur des dangers, volt. ioitts XV, 27. || 12° La 
faiblesse d'un poids, d^ne mesure, d^ne monnaie, 
conditioad'un poids, d'une mesure, d'une monnaie 
qui sont un peu au-dessous de la valeur légaie. 

— hist. xni' s. Et il ala tout chancelant pour ia 
feblesce de sa maladie, et prist le dey [dé] et les ta- 
bles et les geta en la mer, joinv. 253. Grant peclié 
firent cil qui lui loerent [conseillèrent] Falée, à la 
grande ílebesce lá oú son corps estoit, id. 306. 
|| xiv° s. S'il [les ligaments des vertèbres] estoientpoi, 
il ne pourroient le chief soustenir pour leur feblesce, 
h. de mondeville, f° 19, verso. || xvi° s. II lui prit 
une íbiblesse, dont elle se pasma incontinent et 
perdit la parole entierement, amyot, Brutus, 18. 

— ÉTYM. Faible,* Berry, faibleté; provenç. fehleza; 
anc. catai, feblea. L'ancien français avait aussi foi- 
blete', qui est resté dans certains patois. 

f FAIBLET, ETTE (fahbiè, blè-F), adj. Tenra 
familier et peu usité. Un peu faible. La comparai- 
son est faibletle, N'en déplaise à si grand poete, 
scarron, Virg. vi. 

— msx xn" s. Tu [Eve] es fieblette et tendre chose, 
Et es plus fresche que n'est rose, Adam, Mystère. 

— ÉTYM. Diminutif de faible. 
FA1BLIR (fè-blir), v. n. || 1° Perdre de sa force, 

do son courage, de sa persévérance. 11 senlit son 
courage faiblir. II a faibli dans cette circonstance. 
|{ Perdre de son mérite dans les arts ou dans les 
lettres. Personne ne goútait mieux que Mme de Sé- 
vigné tout ce qu'il y avait d'excellent dans la Fon- 
taine; cependant elle sentait fort bien guand il 
faiblissait, J/tím. de Trév. 1726, dans desfontaines. 
|l II se dit aussi des ouvrages mêmes. Ces fantes 
trop souvent répétées sont cause que cette pièce, 
admirablement commencée, faiblit de scène eu 
scène et ne peut plus être représentée, volt. Comm. 
sur Com. Rem. Othon. || 2° En parlant des choses, 
devenir faible. Ce vin iaiblií. Le vent faiblit. La pou- 
tre faiblit dans le milieu. || Terme de boulanger. La 
pâte faiblit, elle ne soutient pas la forme qu'on lui 
a donnée en la mettant en pains. || II se conjugue 
avec Fauxiliaire auotr. 

— REM. Faiblir, qui n'estpas dans Riohelet, n'est 
dans le dictionuaire de FAeadémie, qu'à partir de 
Fédition de 1740. 

—ÉTYM. Faíbie, etla terminaison ir; génev. fotbier. 
L'ancien français,qui n'avait pasfoíbítr,avait febloier. 
| FAIBI.ISSANT, ANTE (fè-bli-san, san-F), adj. 

Qui faiblit, qui devient faible. Sa voix faiblissante. 
FAlENCE (fa-ian-s'), s. f. Poterie deterre vernis- 

sée ou émaillée. Le mérito de Fltalie est d'avoir vul- 
garisé dans FEurope méridionale le goút des faíences 
artisliques, quoique la faicnce européenue à émail 
stannifère, Ia première connue en Europe, ail été 
de nouveau inventée en Allemagne, puisque c'est le 
seul pays oú Fon puisse en faire remonter la fabri- 
cation au xu" siècle, demmin, Cuide de Vamat. de 
faien. el porcel. p. (7. 

— ÉTYM. Faensa, bourg d'llalie, oú cette pote- 
rie a été inventée. Dans J. Marot, t. v, p. 714,, 
Faenza est nommée Fayence ; Ravenne ont prins, 
cité de grosso estime; Fayence aussi est tombée eu 
leurs trappes. 

IFAÍENCÉ, ÉE (fa-ian-sé, sée), adj. Se ditde toute 
peinture qui est couverto de petitesfentes ou gerçure.;. 

FAÍENCERIE (fa-ian-se-rie), s. /è (|10 Fabrique do 
falence. Établir une faiencerie. ||2" Poterie en faíehce. 
Fonds, articles de faiencerie. || 3" L'art de faire 1 a 
falence. 

FAÍENC1ER, lÈRE (fa-ian-sié, siê-r"), s. m. el f. 
|] l°CeIui, celle qui fabrique ou qui vend delafaience. 
Quand je vois des monarques et des empires se bat- 
tre et shcharner les uns sur les autres, au milieu 
de leurs deites, de leurs fonds publies, et de leurs 
revenus engagés, ii me semble voir, dit unécrivain 
philosophe, des gens qui s'escriment avec des bâ- 
tons dans Ia boutique d'un faiencier, raynal, Hist. 
phil. xix, n. 112° Adj. Qui appartient à la falence' 
qui tient de la falence. Lhndustrie faiencière, Ou- 
vrier faiencier. 
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t (. FAILLE (fâ-11'; 11 mouillées), s. f. Termede 
géologie. Rupture, solution de continuité d^ne 
couche, d'une stratification; solutioa templie de 
matériaux élrangers, avec ou sans fente. La dépres- 
sion des Aiguilles Marbrées et du chenal de la Mer 
de Glace n^st qu'une sorte de grande faille inter- 
posée au milieu du mont Blano et dépendante d'un 
système de ruptures, fournet, Acad. des sc. Comp- 
tes rendus, t. lv, p. sei. Les plis et les replis les 
plua tortueux [des cours d'eaux des montagnes] se 
succèdent paríois avec brusquerie, et il n'est guère 
possible de les expliquer uniquement par les failles 
dont rintervention aurait facilité ces sortes de tra- 
cés, id.»6. t.m, p. h 17. || Parliculièrement, faille 
ou fausse faille, solution de continuité dans une 
couche de houille ou filon, solution qui est rempiie 
par une substance sans valeur. 

— Étym. La faille est Tendroit oil la roche faut 
.nanque, c'est donde même que Tancien írançais 
faille qui signifiait manque, défaut et dont le radi- 
cal est le même que celui de faillir (voy. ce mot); 
sans faille est une locution très-comrnune dans 
nos vieux textes. Ce mot est prís dans la bouche des 
mineurs au sens particuiier, du reste naturel, de 
manque;et iln'est pas besoínde recourir àrallernand 
Fali, chute, qui n'aurait donné ni un nom féminin, 
ni des U mouillées. 

f 2. FAILLE (fà-ll'; U mouillées), s. f. Étoffe de 
sote noire à gros grains, fabriquée en Flandre. 
II Vêtement de tôte des bourgeoises fíamandes. 

— étym. Flamand, falie. 
FAILLI, IE (fa-lli, llie, M mouillées, etnon fa-yi), 

part.passé. || 1» Qui n'a pas réussi. Dans quelques 
jours cette affaire sera faite ou faillie. || Acception 
qui vieülit. |i 2° Failli de cosur, coeur failli, lâche, 
sans cosur. Avantages qui eussent mis la confusion 
dans l'État s'ils eussent été prodigués à un homme 
moins failli de cceur et de courage, st-sim. 238, 14 
(Acception qui vieillit dans la langue littéraire, 
mais qui demeure très-vivante dans !e parler de plu- 
sieurs provinces). || Terme de marine. Failli gars, 
mauvais novice, homme sans capacité, ít bord d'un 
liétiment. |i 3° X jour failli, à coup failli, voy. fail- 
lir. || í" Terme dTúppiatrique. Des lendons faillis, 
destendons distendus et qui ne font plus leur office. 
11 Terme de blason, qui se dit de deux chevrons 
rompus dans ieurs montants. || 5o S. m. Commer- 
çantqui a fait faillite. Réhabiliter un failli. Le bilan 
dT'n failli. \\Adj. Un commerçont failli. 

FAILL1BIUTÉ (fa-Ui-bi-li-té, ii mouillées, etnon 
fa-yi-bi-li-té), s. f. Possibilité de faillir, de se trom- 
per. LTSglise de France, sans jamais rompre avecle 
chef, élait encure regardée à Rome comrae un mem- 
bre séparé sur bien des arlioles, comme sur la su- 
périorité des conciles, sur la faiüibilité du premier 
pontife, sur quelques droits de Tépiscopat, volt. 
Mceurs, 129. On s'est avisé de nos jours qu'il y a 
quelquo chose de commun entre tous les hommes; 
le sens moral chez le plus stupide, la faillibilité 
chez le plus sage, dupont-white, De 1'individu et 
de 1'État, p. 64, 2o édit. 

— ÉTYM. FaiWble. 
FAILL1BLE (fa-lli-bl', W mouillées, et non fa-yi- 

bl'), adj. Qui peut se tromper, faillir. Lorsqu'on est 
aussi faiilible que je le suis, il y a bien peu de mé- 
rite à avouer puhliquement qu'on s'est trompé, 
donnbt, Lelt. div. (Muvres, t. xii,p. 83. 

— ÉTYM. Faillir. 
FAILLIR (fa-llir, 11 mouillées, et non fa-yir), je 

faux, tu faux, il faut, nous faillons, vous faillez, 
ilsfaillent; je faillais, nous faillions; je faillis, nous 
faillímes; je faudrai, nous faudrous; je faudrais, 
nous faudrions; que je faillisse, que nous faillis- 
sions; faillant; failli, faillie (les trois personnes du 
présent au singulier, le futur et le condilionnel 
vieiilissent, et oTst dommage; les personnes qui 
ont besoin du futur ou du condilionnel et qui en 
ignorent la véritable forme, les composent suivant 
la règle des verbes en ir, et disent : je faillirai, je 
faillirais; c'est un barbarisme, mais qui a chance 
de s'introduire et de devenir correct; déjà quelques 
grammairiens disent que ce verbe, dansle sens de 
faire faillite, se conjugue régulièrement sur finir : 
Quand unnégociant faillit, les créanciers, etc.; s'il 
faillissait, vous seriez ruiné; si Ia baisse continue . 
il faillira; c'est un usage tout moderne qui cherche 
A sTntroduire), v. n. || l" Manquer le but, ne pas 
toucher ce qu'on vise. Son coup [d'épéej par un 
bonheur coule au long d'une cfite; L'esclave avait 
failli, desmarets, Mirame, v, 8. Si je faux [avec 
ma flèche], disqu'ils [les Perses] ontraison, et que 
jo ne sais ce que je fais, p. l. couh. ii, 157. || Jouer 
a coup faillant, à coup failli, jouer ii la place du 
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premier desjoueurs qui manque; se dit au volant, 
à la paume, etc. || 2o Faire défaut, manquer à. 
Pasn'y faudrai, lui repartit la dame, la font. Coc. 
Deux jours après, Ia commère ne faut De mettre 
un fil, id. Gag. M. Jourdain : II suffit que,si je 
lui ai prêté de Targent, il me le rendra bien. — 
Mme Jourdain ; Oui, atlendez-vous à cela. — As- 
surément, ne me l'a-t-il pas dit? — Mme Jourdain : 
Oui, oui, il ne manquera pas d'y faillir, mol. 
Bourg. gent. m, 3. || JTrai )à sans faillir, j'irai 
sans faute, sans y manquer. || En parlant des cho- 
ses, faire défaut. Supplice qui jamais ne faut Aux 
désirs qui vôlent trop haut, malh. v, 18. Tour ni 
détour, ruse ni stratagème Ne vous faudront, la 
font. Cuv. Or la grâce ne peut faillir; PuisqüMl 
sème, il doit recueillir, eérang. Mon curé. || 3o Se 
tromper, se méprendre en quelque chose. Ce scul- 
pteur a failli dans les proportions.Tufaux, de Pré, de 
nous portraire Ce que Téloquence a d'appas; Quel be- 
soin as-tu de le faire? Qui te voit ne la voit-il pas ? 
malh. iv, t3. prince, ne cachez plus ce que le 
ciei découvre, Vous devez êlre Ias de nous faire 
faillir, corn. D. Sanche, iv, 2. Mais je dénie quTls 
faillent contre les règles, id, ÉpUre à la Suite du 
Menteur. Pas ne faillit dedans sa conjecture, la font. 
Mal. || 4o Tomber en faute, avolr tort, pécher. II 
n'est pas bienséant à un homme sage d'avoir tant 
de regret pour une chose oü il n'a point failli, 
voit. Lelt. 89. Non pas que je ne faille en celte pré- 
férence, corn. ilédée, n, e. Quand le bras a failli, 
l'on en punitlalête, m. Cid, ii, 9. Qu'une âme gé- 
néreuse a de peine à faillir 1 id. Cinna, m, 3. Ai-je 
failli de me payermoi-même?LA font. liich. Si ma 
femme a failli, qu'elle pleure bien fort; Mais pour- 
quoi moi pleurer, puisque je rTai poiut tort? mol. 
Sgan. <7. Les mauvais succès sont les seuls mal ires 
qui peuventnous reprendre utilement et nous arra- 
cher cet aveu d'avoir failli qui coúte tant à notre or- 
gueil, boss. Reine d'Anglet. Aucuns monslres par moi 
domptés jusqu'aujourd'hui Ne m'ont acquis le droit 
de faillir comme lui, rac. Phèd. i, l. Jeune si j'ai 
failli souvent, que ce jour acquitte ma vie, beau- 
marcii. ilère coup. v, 8. || 5° Céder, manquer. Cet 
édificeafailli par le pied. || B^treau bout, au terme. 
Le jour commençait à faillir. || X jour faillant, à la 
chute du jour. || X jour failli, après la chute du jour. 
|| Proverbe. Au bout de Taune faut le drap, cest-à- 
dire à force d'auner on arrive au bout de la pièce de 
drap, et.fig. touteschoses ont leur fin. || 7o II se dit des 
fonctions de la vie qui manquent, qui font défaut. Ne 
te donna-t-on pas des avis, quand la cause Du mar- 
cher et du mouvement Quand les esprits, le senti- 
ment, Quand tout faillit en toi, la font. Fabl. vm, 
l. || Le coeur me faut, se dit quand on sent quelque 
faiblesse, quelque épuisement, et qu'on a besoin de 
manger. || Le coeur faut, se dit aussi de Teffet d'iia- 
pressions morales. Le coeur me faut, mol. Éc. des f. 
ii, 2. Quand, debout sur le faite, Elle vit ce búcher 
qui Pallait dévorer, Les bourreaux en suspens, la 
llamme déjà prèle, Sentant son coeur faillir, elle 
baissa la tête,Tít se prit A pleurer, c. delavione , Jeanne 
d'Arc. || 8" Terme de commerce. Faire faillite. Ce 
banquier, ce négociant a failli. || S" Ètre sur le 
point de. II leur tint un discours qui faillit à les 
faire tomber de leur haut, balz. 6e disc. sur la 
cour. Quand lavieille P faillit à mourir l'année 
passée; sév. (Bussy à Mine de Sévigné), 10 oct. 
tfl77, éd. régnier. Je faillis à mourir de rire, ha- 
milt. Gramm. 3. Cette proposition faillit A reculer 
les affaires pour un temps, au lieu de ies avancer, 
volt. Charles XII, 8. Le jeune bomme faillit Ase 
trouver mal, j. j. rouss. im.iv. || On peut suppri- 
mer, et aujourd'hui on supprime communémeut la 
préposition à. On prétend qu'on faillit tout gâter en 
1094par Tordre qu'on voulut mettre au blé, main- 
tenon, Lelt. à Mme de Brinon, t. n, p. 264, dans 
pougens. || On dit aussi faillir de. J'ai failli de tom- 
ber. || Cette loculion, qui s^lablitdansiexvPsiècle, 
s'expUque par Thistorique, oü Ton voit que faillir à 
signiíieproprement ne pas réussir A; de IA le pas- 
sage est facile au sens de être sur le point de se 
faire. Cela mpntre en même temps que la forme la 
plus correcte, presque exclusivement eraployée dans 
le xvi° siècle, est faillir à. || 11 se conjugue avec 
Pauxiliaire avoir; cependant on dirá: la mémoire lui 
a failli ou lui est faillie; cette race a failli ou est 
faillie; ce négociant a failli ou est failli; suivant 
qu'ou voudra exprimer Facte ou Tétat. 

— HIST. xi" s. IlFament tant, ne li faldrunlnient, 
Ch. de Rol. xxix. Charles, chevauche; tei ne faldrat 
clarlé, ib. clxxv. 1|xu0 s. Li cuers lui faut, s'a [s'il 
3] la bouche serrée, líonc. p. 147. Se mavertu uefaut, 
vous le comparrez [payerez] cher, ib, p. 195. Sur 
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tóute joie est ceie couronnée, Que j'ai d'amor; Diex I 
i faudrai-je donc [y échouerai-je]? Couci, vi. Car 
s'il [mon cceur] revient A moi, a il failli, ib. ix. 
S'ele seüst com s'amors me justise [tourmente], Ja 
ne faussist pitiez ne l'en fusfprise, ib. xvn. Pour 
li [ma dame] [je] m'en vais souspirant en Syrie, Car 
je ne doi faillir mon crealor, quesnes, Romancero, 
p. 93. Quant Dex verra que sesbesoins [de Quesnes] 
est grans, II lui faudra, car il lui a failli, hües 
d'oisi, ib. p. 103. Mielz valt filz àvilain , qui est prout 
é senez, Que ne fait gentilz hum failüz e debutez, 
Th. le mart.os. H xm" s. Petits'enfailli que touteTos 
[armée] n'en fust perdue, villeh. l. Quant il orent 
tout porlé, si i faidi-il trente-quatre mil mars d'ar- 
gent de la convenance [prix convenu], m. xxxvi!. 
[Qu'] 11 confonde Tybert le mauvais, le faillit,Ferie, 
lui. Mais li cuers lui failloit, ib. xxxi. Ci faut [Bnit] 
li capitres de 1'office as baillis, eeaum. 4 4. On ne 
doit tenir A herilage nule coze qui muire, car ce 
qui muert faut, et heritages ne pol faillir, m. xxm, 
8. Tandis que il alloit le pertuis estouper, le pié li 
failli, et chei [tomba]en Tyaue, joinv. 287. |lxv"s. 
Certes, dame, voyez ci volre chevalierqui ne vous 
fauldroit pour mourir, si tout le monde vous failloit, 
froiss. i, I, 14. Et se partirent un samedi, après 
jour faillant, deCambray, m. i, i, 100. Et pouvoit 
estre environ jour failli, id. i, i, 100. Le prince vo- 
treains-né fils ne peut faillir qu'il ne soit encere 
grand sire sans 1'heritage de Flandre [les Flamands 
deputés.vers le roi d'Angleterre], m. l, i, 249. Pour 
paour du traict commencerent une grande partie 
d'eulx A reculer et eux traire en sus, comme lasches 
et faillis que ils furent, Boucic. i, 24. Le roy faisoit 
parler A tous ceulx qu'ilpovoít penser qui lui pour- 
roient ayder, etne failloit pas A promettre, comm. 
ii, 9. N'estoit point vray, mais loute mensonge, ou 
peu s'en failloit, m. iu, 2. (1 xvi" s. Le dyable me 
faille, si feusse failly de coupper les jarrets A mes- 
sieurslesapostres, rab. Garg.i, 39. Je vois bien que, 
s'il avoit besoin d'excuses, ne lui faudriez d'avocat, 
marg. Nouv. lxvi. Les estançons de bois venus A 
faillir, mont. i, 26. Icyfault la regle, m. i, 27. Fail- 
lant A sa parole, m. i, 30. Ne faillez sur vostre vie 
A me confesser ia verité, id. i, 127. L'archer qui 
oultrepasse le blano fault, comme celuy.... id. i, 
224. Voyant que ses gens avoient failly d^nfonoerle 
battaillon des ennemis [11'avaient pas réussi] , id. i, 
387. La navire faillit la Sicile et lüt poulsée contre 
la coste de Tarente, m. m, 36. Je n'eusse gueres 
failly de faillir plustost que de bienfaire A leur mode, 
in. III, 260. Quand ce vient A combattre, la moilié 
[des pistolles, pistolets] faillent [ratem], lanoue, 
313. Ce messager faillit A estre pandu, d'aub. 
Hist. 1,241. Ce sont coustumierement persohnes de 
coeur failly, desquelles les pensées ne s'estendent 
point plus avant que les vies, amvot, Préf. VI, 32. 
II mourut sans enfants, de sorte que sa race faillit 
en luy, id. Lyc. 67. lis faillirent [ne réussirent pas] 
A s'ehlrerencontrer, id. Pyrrhus, 14. Evalcus se 
jetta A costé, et luy tira un coup d'espée, duquel il 
faillit A lui couper la main, mais.... jd. ib. 70. ]l 
lui en prend comme aux poures orphelins qui sont' 
moins avantagez que leurs freres, d'autant que leur 
pere est failli trop tost, bèze, Vie de Calvin, p. 2. 

— ÉTYM. Namur. failli, amaigri;provenç. falhir, 
faillir; calai, falir, fallir; portug. falir; ital. fal- 
lire; du lalin fallere, changé par les langues roma- 
nes en fallire, d'oü faillir, falhir, fallire; et, par 
le français, en outre en fallere, d'oü falloir (car c'est 
le même mot); comp. le grec açáXXsiv, manquer, 
et l'allem. fallen, tomber; la racine est le sanscrit 
sphal, vaciller. Le latin fallere a passé aisément du 
sens-cíe tromper A celui de faillir. 

FAILLITE (fa-lli-f, U mouillées, et non fa-yi-t'), 
s. f. Terme do commerce. Aclion d'un cominerçant 
qui cesse ses payements; état d'un commerçant 
qui a cesse ses payements. Ce marchand a fait fail- 
lite (voy. BANQUEROUTB et DÉCONF1TURE, pOUC la 
différence do ces mots avec faillite). 

— IlIST. xvi" s. Deconliture est quand le detlour 
fait rupture et faillite, ou qu'il y a apparenoe no- 
toire que ses biens, tant meubles qüimmeubles, ne 
suCfironl pas au paiement de ses deites, lovsel, oh7. 

— ÉTYM. Failli. 
t FA1LLOISE (fa-lloi-z', U mouillées), s. f.Terme 

de marino. Le lieu oi le soleil se couche. 
— étym. Faillir: le lieu oü le soleil faut, manque. 
FAIM (fin; l'm ne se lie jamais : une faim exces- 

sive, dites une fin excessive), s. f. || 1° Besoin de 
manger. La faim détruisit tout, la font. Fabl. ni, 
8. Et la fièvre bientôt terminant son destin Fit par 
avance en lui ce qu'aurait fait la faim, doil. Saí. 
I. Lui, qui s'étail étudié loute sa vie ú supporter les 
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plus extrêmes rigueurs que la nature humaine peut 
soulenir, voulut essayer combien de temps il pour- 
rait supporter la faim sans en êlre abattu. volt. 
Charles XII, 8. Vous devez avoir une faim dévo- 
rante, j'aigrand appélit, commençons par souper, 
\D.Candide, 8.|| Avoir faim, n'avoir pas faim, res- 
sentir, ne pas ressentir le bssoin de manger. || Avoir 
faim de, appétit de. 11 n'a faim que des morceaux 
les plus délicats. |{ Etourdir Ia grosse faim, voy. 
étoürdir. || Familièrement. Crier à la faim, être 
pressé de manger. || Ou dit aussi crier la faim, 
comme crier misère. j[ Mourir de faim, mourir par 
manque d'aliments. || Par exagération, mourir de 
faim, et, populairement, crever de faim, avoir ex- 
trêmement faim. Donnez-moi à manger, je meurs 
de faim. Jamais on n'a laissé mourir. da faim une 
pauvre femme [comme on vous a laissée mourir], 
sév. 21. j| Familièrement. Mourir de faim, crever 
de faim, manquer des choses nécessaires à la vie, Ses 
parents le laissent crever de faim. L'on dit d'un 
grand qui tient table deux fois le jour, et qui passe 
savieàfaire digestion, qudl meurtdefaim, pourex- 
primer qu'il n'estpas riche, ou que ses affaires sont 
fort mauvaises; c'est une figure, on le dirait plus à la 
lettrede ses créanciers, la bruy. xii. Silareligion de 
M. Popeneluipermet pasd'avoir une place, ellen'em- 
pêche pasquesa traduction d'Homèrenelui ait valu 
deux centmille francs; j'ai vu longtemps en France 
1'auteur de Rhadamisto près de mourir de faim, volt. 
Consid. due aux gensde lettres. La faim mitau tom- 
beau Malfilàtre ignoré, gilb. Dix-huü. siècle. H Mou- 
rir de faim auprèsde son bien, c'est-à-djroêtre assez 
avare pour ne pas toucher à son bien. || Substantive- 
ment. Un meurt-de-faim, voy. mourir. || 2o Faim 
canine, état maladif dans lequel les cbiens mangenl 
avec une grande voraoité les alimenls qu'ils vo- 
missent bientôt. || Faim de loup, un des noms de 
la boulimie. 1) Par extension. Faim canine, faim de 
loup, appétil dévorant. íl avait une faim canine. 
|| On dit dans le même sens male faim. Qudl soit 
bref; car enfin, madame laduchesse, Je meurs de 
male faim, et Paudience presse, dancouht, Sanclw 
Pança, n, 3. |{ 3; Famine. Le peuple à qui la faim 
se fáisais dèjà craindre, rac. Xhéb. i, 3. U dompta 
les mutins, reste pàle et sanglant Des flammes, de 
la faim, des fureurs inteslines, id. Bérén. i, 4. 
|| 4o Fig. Désir très-vif, passionné, en mauvaise 
part, La faim insaliable des richesses. Avide faim 
tfhonneurs, fatal poison des coeurs, Maudite am- 
bition! rotr. Bilis. n, 8. La plus avide de tou- 
tes les faims, la plus cruelle de loules les soifs, la 
faim etla soif de Por, percent toutes les barrières, 
raynal, Hist. phil. xvii, 13. || En bonne part. Ceux 
qui ont faim de la justice, eoss. Nécess. t. Les bien- 
heureux [aux Champs Elysées] ont tout sans rien 
avoir, car ce goút de lumière pure [lumière des 
Ohamps Élysées] apaise la faim de leur coeur, fén. 
Tél. xix. lj Par plaisanterie. Je n'ai pas grande faim 
de mortni de blessure, mol. Dép. am. v, l. H Pro- 
verbes. La faim chasse le loup hors du bois, fait 
sortir le loup hors dúbois, c'est-à-dire la faim oblige 
les plus fainéants íi travailler, contraint un homnie 
à faire des choses hors de son caractère. || Cest la 
faim qui épouse la soif, se dit du mariage de deux 
personnes qui sont toutes ceux dans la misère. || On 
dit dans le même sens mariage de la faim et de la 
soif. Mme du Maine fit un mariage de la faim et de 
la soif, ce fut celui do Mlle de Lusson avec le duo 
d'Albermale.... il n'avait rien vaillant, st-sim. 78, 
ü. il Cest la faim etla soif, se dit de deux époux sans 
biens. 

— SYN. faim, appétit. La faim est proprement 
le besoin de manger. L'appétit est le désir de man- 
ger. La faim n'a pas besoin d'excitations pour être 
ressentia ou augmentée, et toute substance nutri- 
tive la satisfait. L'appélit est souvent irrité par les 
ragoúts, et il n'est pas satisfait par toute sorte de 
mets. 

— HIST. xni" s. Ou je morrai de faim ou de froil 
sans targer, Berle, xxxix. Carje ai si grant fain 
que ne sai quepenser, ib. xliii. Et se aucuns a faim 
de savoif qui cil fu qui commencha cest livre.... 
BiiAUM. 13. || XV s. A peine pouvoit le roi dormir, 
pour faim de voir cellequi puis fut sa femme,froiss. 
ii, ii, 229. ||xvi" s. Oui pourra penser que le tiers 
eslat aie en mesme temps au coeur la gaieté des ar- 
mes, la pceur au visage, etla faim entro les dents? 
ifAuí). Ilist. n, 252. 11 n'est rien qui nous jecte tant 
aux perils qu'une faim inoonsiderée de nousen met- 
're hors, montaione, lli, 9. Faim fait disner, Pas- 
setemps souper, leroux de lincy, Prov. t. u, 
p. 190. Qui a faim mange tout pain, m. ib. p. 381. 

— ÉTYM. AVallon, fuaim; picard, fonye (Arras); 

provenç. fam; espagn. hambre; portug. fome; ital. 
fame;d\j latiu fumes. 

f FAIM-CALLE (fin-ka-P), s. f. Voy. faim-valle. 
FA1M-VALLE (fin-va-P), s. f. Terme de vétéri- 

naire. Sorte de névrose qui force les chevaux à s'ar- 
rôter tout à coup, et ne leurpermet de reprendre le 
travail qu'après que le besoin de manger qui lessai- 
sit est satisfait. í| On trouve aussi faitn-calle, voy. 
FH1NGALE. 

— ÉTYM. Faim-valle ou faim-calle a été tiré du 
latin fumes caballi, faim de cheval. Mais Pétymolo- 
gie la plus probable est faim, et le bas-breton 
gwall, mauvais; de la sorte faim valle répond à. 
male faim, et Pon explique les formes cale (faim- 
cale) et gale (fringale) qui appartiennent aussi à ce 
mot. Les formes cale et gale excluent aussi le latin 
fumes valida, qui a été proposé et qui s'est dit d'une 
forte famine. 

FAINE (fê-n'), s. f. Le fruit du hêtre. Huile de 
falne. 

— HIST. xin" s. Et quant ses mangiers ert [était] 
plus granz, Si mangoit faines ou glans, Roman de 
Mahomet, v. 119. Après la feste Sainte. Crois, Que 
saingler [sangliers] encroissent de nois , De nois, 
de glans et de favine, Partonop. v. 529. || xvr s. 
lis appellent elcea, c'est à dire Polive, elphegosU 
fouine, de mesme nom que les arbres qui les por- 
tent, amyot, Commenl ü faut lire les poetes, 28. 
Les glands, fannes, chastaignes, cornoailles, cor- 
mes, couldres et semblables fruits bastards, o. de 
serres, 335. La faine, prqduite par le hestre ou 
fousteau, dit en latin fagus, id. 795. 

— ÉTYM. AVall. faiène; namur. futeme; Hainaut, 
fuine; Berry, fouine; picard, faigne; du lat. fa- 
gina ou faginca glans, gland du hêtre ; falne vient 
de fágina, comme gaine de vágina; les formes tri- 
syllabiques viennent de faginea. 

FAINÉANT, ANTE (fè-né-an, an-t'), adj. || 1° Qui 
ne fait rien, qui ne veut point travailler. Écolier, ou- 
vrier fainéant. Quand un roi fainéant, la vergogne 
des princes, Laissant à ses flatteurs le soin de ses 
provinces.... malh.ii, 1. || Les róis fainéants, róis de 
la premi ère race, qui abandonnèrent le pouvoir aux 
maires du palais. Hélas! qiPest devenu ce temps, 
cet heureux temps, Oú les róis s'lionoraient du 
nem de fainéants? boil. Lulr. n. Auprès d'eux 
sont oouohés tous ces róis fainéants Sur un trone 
avili fantônies impuissants, volt. líenr. vu.||2°Sub- 
stanlivement. Celui, celle qui iPaime point le tra- 
vail, qui vit dans la paresse. Cest un grand fainéant, 
une grande fainéante. Ce n'est pas que mon coeur 
du travail ennemi Approuve un fainéant sur le trône 
endormi, boil. Ép. i. Avec nous demeuraient deux 
abbés gascons, aimables fainéants d'une gaieté in- 
tarissable, qui allaient oourant le monde, mahmon- 
tel, Mem. xn. 

— HIST. xvi" s. Les Epicuriens en leurs resveries 
pensent que Dieu soit oisif et comme un fait-neant, 
calv. [nstit. 135. Tout en la maniere qu'à un fai- 
néant Peslude sert de torment, mont. i, 319. 

— ÉTYM. Faire, néanl, ne rien faire ; bourguig, 
[enian (voy. feignant). 

FAINÉANTER (fè-né-an-té), t'. n. Être fainéant, 
faire le fainéant. II a fainéanlé toute sa vie. {| 11 se 
conjugue avec Pauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Fainéant. 
FAINÉANTISE (fè-né-an-ti-z'), s. f. Vice du fai- 

néant. Vivre dans la fainéamise. Tous les citoyens 
étaient amollis par la fainéantise et par les voluptés, 
bollin, Ilist. anc. OEuvres, t. vil, p. 561, dans 
POUGENS. 

— HIST. xvi" s. [Le roiHenri llltombait] en non- 
chalances et faineantises, sully, dans le J9icí. de 
DOCHEZ. 

— ÉTYM. Fainéanter. 
f FAÍNÉE (fè-née), s. f. Récolte des falnes. Dans 

les futaies de chêne et de hêtre, les glandées et les 
faínées sont si rares gCeiles correspondent, une 
fois sur sept ou huit, avec Pannée de Pexploitalion 
d'une coupe, de forcade, Uapp. au min. des fin. 
19 fév. 1850, in-40, p. 30. 

i. FAIRE (fê-r'. Au xvi" siècle, d'après Bèze, 
les Parisiens prononçaient à tort fesant au lieu de 
faisant; c'est cette prononciation des Parisiens, con- 
damnée alors, qui aprévalu; on prononce aujour- 
d'hui fe-zan, fe-zon, fe-zê. fe-zié), je fais, tu fais, 
il fait, nousfaisons, vous failes, ils font; je faisais; je 
fis; jeferai; jeferais; fais, qtPUfasse, faisons,failes, 
qu'ilsfossent; que jefasse, que tu fasses, qu'il fasse, 
que nous fassions , que vous fassiez , quhls fas- 
sent; que je fisse; faisant; fait, faite, v. a. || Wot 
à signification très-éteudue qui, exprimant au sens 
actif ce que agir exprime au sens neutre, et au sens 

déterminé et appliqué à un objet ce que agir ex- 
prime au sens indéterminé et abstrait, dénote toute 
espèce d;opération qui donne être ou forme. || 1° Don- 
ner être ou forme. || 2° Engendrer. H 30Façonner, fa- 
briquer, oonstruire, en parlant des oeuvres matériel- 
les de Part et de Pindustrie. || 4° Se dit dans le même 
sens, en parlant des ceuvres de Pintelligence, de Pi- 
magination. || 5° Il s'emploie dans un sens beauooup 
plusétendu, en parlant de tout oequ'un sujetopère, 
effectue, exécute dans Pordre physique ou moral, 
li 6° Faire quelque chose pour quelqu'un, lui accor- 
der ou lui faire obtenir quelque chose. || 7° 11 se dit 
des choses qui sontagents de quelque chose. [1 Se 
faire, faire à soi, se créer, se procurer. !| 9" Faire 
d'une personne, d'une chose.... la changer en, en 
user comme de.... || 10° Faire suivi de la préposi- 
tion de, disposer de quelqu'un ou de quelque chose, 
en tirer parti d'une façon quelconque. || 11° Em- 
ployer ses forces, son activité à quelque chose, s!eii 
occuper, y passer son temps. || 12° Faire du mal, 
faire du bien à quelquhm. || 13° Réeolter; semer, 
cultiver. i| 14" Dans le commerce, faire legenred'o- 
pérations auxquelles on se livre. || 15» Produire le 
même effet, le même résultat que.... || 16° Arranger, 
mettre dans un état convenable. || 17° Mêttre en pra- 
tique, observer, en parlant de choses d'ohligation, 
de précepte. ]| 18° Former par un exercice conve- 
nable; aocoutumer, habituei-. |] 19° Se dit des choses 
qui marquent espace, étendue. || 20° 11 exprime un 
grand nombre de modes d'action et de manières 
d'être, au moyen des autres mots de la phrase aux- 
quels il est lié et qui lui donnent sa signification spé- 
ciale. || 21° 11 se dit de certaines Ibnctions de guerra. 
|| 22° Divers emplois, en termes de marine. ]| 23» À 
Ia natation, faire la planche. j] 24- Divers emplois, 
en termes de vénerie. || 25° Divers emplois, en 
termes de jeux. || 26° Amassei-, mettre ei.sembie. 
|| 27° Faire des recrues, appeler des bommes sons 
les drapeaux. H 28° Acquérir, gagner. || 29° Consacrei 
un temps ii 1'étude d'une chose. || 30° 11 se dit en 
parlant desdiíférentes professions, métiers, emplois. 
II 31° Passer par, avoir pour maitres, en parlant de 
domestiques. || 32° Faire une maladie, passer par 
une maladie, la subir. || 33° II se dit de différentes 
occupations de la vie courante. || 34° Constituer 
quelquhm en une certaine dignitéou titre. || 35°Don- 
ner à quelqu'un certaine qualité, condition. |i 36° En 
termes de bourse, faire tant. En termes de finance 
et de jeu, faire bon. || 37° 11 se dit des personnes 
qu'on se concilie, qu'on s'attache. i| 38° Représenter 
un personnage. || 39° Prendre le caractère de jouer 
le rôle de. H 40' Causei-, déterminer, procurer. 
11 41» Etre; constituer. || 42° Former un ensemble, 
un tout. 11 43° Faire tout, avoir !a suprême influence, 
être décisif. 1| 44° Représenter comme, en parlant 
de personnes ou de choses. || 45° Êvaluer à un cer- 
tain prix. || 46° Allouer, en parlant d'une somme. 
|| 47° En termes de grammaire, avoir une certaine 
désinence on flexion. H 48° Rendre des excréments. 
|| 49° Chemin faisant. || 50° Faire suivi d'un adjectif 
pris adverbialement. || 51° Faire construit avec la 
particule en. || 52° Faire construit avec un infiuitif. 
|| 53° Faire à savoir, fairo connaitre. || 54° Faire, 
verbe neutre. Opérer, travailler, se comporter. 
|| 55° Faire, avec un adverbe ou une locution ad- 
verbiale, se comporter comme i'indiquem Padverbe 
ou la locution. || 56° Faire à quelquhm, lui causei- 
une certaine impression. || 57° Faire des armes, 
s'exercer A l'escrime. || 58° Faire, avoir une part 
dans le jeu, dans une afíaire. H 59" Faire que, agir de 
manière que. || 60' Finir. || 61° Faire de, se com- 
porter à régard de. || 62° Faire pour quelquhiu, le 
suppléer, tenir sa place, être son agent. (| 63' Faire 
en, être négociant en. || 64° Faire pour, travailler 
pour; faire pour, faire contre, être favorable à, con- 
traire à. || 65° Avoir une influence, un effet quelcon- 
que. || 66° Dire, répliquer (fait-il, fit-il). || 67» Avoir 
fort à faire, avoir A faire, ayoir beaucoup d'efforts A 
faire pour. H 68» Cest A faire A.... || 69° Ne faire que, 
suivi d'un iníinitif. || 70° Ne faire que de. || 71° Faire 
servant A remplacer un verbe quhl faudrait répéter, 
et prenantalors la signification dece verbe. |[72' Im~ 
personnellement, faire sert à marquer 1 état de 
1'atmosplière. j| 73° Se faire, verberéfléchi. Se consti- 
tuer en un certain état. || 74° Se produire récipro- 
auement. H 75° Être son propre instituteur. || 76" Se 
déveiopper, en parlant des peisonnes. |j 77° S ac— 
coutumer, sTiabituer. || 78° Se faire suivi d'un 
adjectif, devenir. (j 79° Se faire suivi d'un infini- 
tif rend le verbe causatif en même temps que ré- 
fléchi. || 80° Se laisser faire, ne pas se défendre, ne 
pas opposer de résistance. H 81° Se faire, être fait. 
|| 82° linpersonnellement, être, arriver. 
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1° Donnerl'être ou la forme. Dieu a fait 1'homme 
à son image. Dieu a fait le monde en six jours. 
Vos mains m"ont fait et m'ont formé; donnez-moi 
l'intelligence , afin que j'apprenne vos commande- 
ments, saci, Bible, Psaume cxvm, 73. Ils pen- 
sent quo pour eux le ciei dt 1'Ainérique, volt. 
Ali. iv, 3. Sur un modèle égal ajant fait les hu- 
mains, id. Scylhes, iv, t. Elevés ensemble, nés le 
même jour dans ce château, votis conviendrez 
qu'!! semble que Ia destinée les ait faits Tun pour 
1'autre, genlis, Théât. d'éduc. Ia Cloison, sc. t. 
{] Tous les jours que Dieu fait, cest-à-dire chaque 
jour. || Par extension. Tithon n'a plus les ans qui le 
flrent cigale, malh. vi, ts. |] Fig. Homère a fait Yir- 
gile, dit-on; si cela est, c'est sans doute son plus 
bel ouvrage, volt. Ess. poés. épiq. m. || 2° Engen- 
drer. Faire un enfant, en parlant d'une femme, le 
mettre au monde. Et aussi en parlant de rhomme : 
Vous ferez un enfant, et vous voilà. bien avancé! 
|| Faire un enfant à une femme, la rendre enceinte. 
II [Frédéric] a fait plus de livres qu'aucun des prin- 
ces contemporains n'a fait de bâtards, et il a rem- 
porté plus de victoires quMl n'a fait de livres, volt. 
Lett. Prusse, 24 ruars 1772. || Faire des petits,enpar- 
lant des fdmelles des animaux, mettre bas. C'est 
une épagneule très-petite, ajoutaZadig; elle a fait 
depuis peu des cbiens, volt. Zadig, 3. Lorsque la 
marte est prête à mettre bas, elle grimpe au nid de Té- 
oureuil, l'en chasse, enélargit Fouverture, s'enem- 
pare et y fait ses petits, bufe. Quadrup. t. n, p. 246, 
dans podgens. Les feuilles du haricot à bouquets 
incarnats, plongées dans l'eau par leurpédioule, y 
ont fait des raoines, mais seulement à Textrémité 
inférieure de ce dernier, bonnet, Usage des feuil- 
les, 4e mdm. IJCet enfant fait ses dents, les dents 
lui viennent. || Dn dit dbm malade chezqui sepro- 
duisent pathologiquement de 1'albumine, du sucre, 
du tuberoule ; il fait de Talbumine, du sucre, du 
tubercule. || S" Façonner, fabriquer, construire, 
en parlant des oeuvres matérielles de l'art ou de 
Findustrie. Faire du pain, un habit, un tissu, une 
machine, une maison Saluez ces pénates d'ar- 
gile; Jamais le ciei ne futaux bumains si facile Que 
quand Júpiter même élait de simple bois; Depuis 
qu'on rafaitd'or, il estsourd à nos voix, la font. 
Phil. et Dauc. || Faire le viu, se dit de toutes les opé- 
rations qui forment la fabrication du vin. || Faire le 
dlner, le déjeuner, prcparer le dlner, le déjeuner. 
II Faire ii diner, donner de quoi diner. Faites-moi 
íl dlner. {| Ne faire oeuvre de ses doigts, et, plus sou- 
vent de ses dix doigts, ne faire rien du tout, ne 
point travailler. |1 11 se dit aussi des travaux des 
animaux. Les abeilles font le miei. L'oiseau fait 
son nid. || Fig. Faire des brioohes , voy. erioche. 
Les symphonistes de Topéra, après Lulli, étaient si 
inhabiles et excitaient si bien les cris du parterre, 
qu'ils étaient taxes li six sois par faute qtfils fai- 
saient devant le public; aveo le total de ces amen- 
des ils faisaient faire une immense brioche qu'i!s 
mangeaient ensemble; les condamnés à 1'amende 
paraissaient à ce festin avec une petite brioche en 
carton à la boutonnière; on les nomma croque- 
brioche, faiseurs de brioches; et, par abréviation, 
brioche devint synonyme de faute, d'ânerie, cas- 
xil-blaze, Hist. de 1'acad. de musique, t. n, ch. 2, 
p. cs. |1 4° Se dit dans le même sens, en par- 
lant des oeuvres de Fintelligence, de 1'imagina- 
tion.Faireunprojet, unplan. Faire un poême, un 
conte, desvers. U y a un vieux évêque d?Êvreux, qui 
a plus de quatre-vingts ans ; c'était autrefois Fé- 
vêque du Puy; il a faitlavie de magramFmére.sÉv. 
406. Et toujours mécontentde ce qu'ilvienl de faire, 
II plalt à, toutle monde et ne saurait se plairc, boil. 
Sat. II. Faisant le même calcul sur le quatrième sa- 
tellite de Júpiter, que nous avons supposé grand 
comme la terre, nous verrons qu'il aurait dd se 
consolider jusqu'au centre en 2906 ans, buff. IWo- 
rie dela terre, pari. hypoth. OEuvres, t. ix, p. isi, 
dans pougens. || Terme de peinture. Peindre. Faire 
Fhistoire. Faire les animaux. Ce peintre ne fait que 
le navsage. Faire sec et dur, peindre sèchement et 
durement. Pigal, qu'on appelait à Rome le mulet 
de Ia sculpture, à force de faire, a su fane la na- 
ture, la faire vraie, chaude et vigoureuse, dider. 
Sal. de 1765, OEuvres, t. xui, p. 3;!i.||5°ll sem- 
ploio dans un sens beaucoup plus étendu, on par- 
lant de tout ce quhin sujet opère, eífectue, execute 
dans Fordre physiquo ou dans 1'ordre moral. ^No fais 
point d'autre crime, et j'atteste les dieux QiFau lieu 
de Fen hair, je t'en aimerai mieux, corn. Uor. u, 
6. II veut publiquement Du priuce Héraclius faire le 
chíUiment, m. Iléracl.iy, 6. Tu feras après ta ha- 
rangue, la font. Fabl.i, 19. Tuvois, Toinette, les 

desseins violents que Fon fait sur lui [sur mon 
coeur], mol. Mal. imag, i, 10. Nous-avions bu de 
je ne sais quel vin Qui m'a fait oublier tout ce que 
j'ai pu faire, id. Amph. n, 3. Ne voulez-vous point, 
un de ces jours, venir voir aveo elle le ballet et la 
comédie que Fon fait cbez le roi? m. B. gent. m, 
6. Tu crains pour moi les maux que j'ai voulu me 
faire, Et tu ne trembles point de ceux que tu me 
fais, th. corn. Ariane, m, 4. Lamech, sorti de 
Cain, avait fait le second meurtre, et on peut croire 
qu'il s'en fit d'aulres après ces damnables exemples, 
boss. Hist. II, I. La mémoire de Josoph et des mer- 
veilles que Dieu avait faites par ce grand ministre 
des róis d'Égypte était encere récente, id. ib. li, 3. 
JTgnore de quel crime on a pu me noircir, De tous 
ceux que j'ai faits je vais vous éclairoir, bac. Brit. 
IV, 2. Ce que j'ai fait, Abner, ^'ai cru le devoir 
faire, id. Athal. n, 6. On acoumule ces riohesses 
qui sont le fruit des péchés qu'on a déjà faits, et les 
moyens de ceux qu'on veut faire, fléch. i, 140. 
Vous semblez approuver mes feux; Mais vous ne 
faites rien de tout ce qu'il faut faire Pour rendre 
mon amour heureux, chaul. A la marquise D. L. 
Elle leur fait [à ses fils] une destinée au gré de ses 
souhaits, sans consulter si les conseils éternels s'a- 
justent avec la témérité de ses espérances, mass. 
Carême, Focaíwn. Sons ces fleurs trompeuses je 
trouvais à chaque pas le serpent qui faisait sur 
moi des morsures cruelles, id. Paraphr. Ps. xxn. 
Je ne me souviens plus quel était Fhonnête homme 
qui priait Dieu tous les matins que ses ennemis 
fissent des sottises, volt. Lett . d'Alembert, 26 mars 
1765. En général, les animaux peuvent apprendre 
à faire mille fois tout ce quMls ont fait une fois, 
à faire de suite ce qu'ils ne faisaient que par in- 
tervalles, à faire pendant longtemps ce qu'ils ne 
faisaient que pendant un instant, à faire volontiers 
ce quhls ne faisaient d'abord que par force, à faire 
par habitude ce qu'ils ont fait une fois par hasard, 
à faire d'eux-mêmes ce qu'ils voient faire aux au- 
tres, buffon, Dúc. nat. anim. OEuvres, t.v,p. 360, 
dans pougens. 1) Faire que sage, c^st-à-dire faire 
la chose que ferait une personne sage, voy. que. 
1| 6o Faire quelque chose pour quelquTm, lui ao- 
corder ou lui faire obtenir quelque chose. 11 n'a 
rien voulu faire pour sa famille. Cest là [à Ia cour] 
que Fon sait parfaitement ne faire rien ou faire 
très-peu de chose pour ceux que Fon estime beau- 
coup, la bruy. vm. || On dit de même ; la nature 
a tout fait pour lui, c'est-à-dire il est doué de très- 
heureuses dispositions. || 7° 11 se dit des choses qui 
sont agentsde quelque chose. La mine fit explosion. 
Lagrêle a fait du dégât. Ce qui fit vos grandeurs 
fera votre ruine, m. j. ciién. OEdipe roi, li, 2. 
|| Opérer. Les planètes font leur révolution autour 
du soleil en un temps déterminé. || S" Se faire, faire 
à soi, secréer, se procurer. Cen est peut-être assez 
[de fermeté] pour une âme commune Qui du moindre 
péril se fait une infortune, corn. Hor. i, t. Je me fais 
desvertusdignes d'uneRomaine, m. Cinna,m, 4. Et 
de cette union de tondresse suivie Se faire les douceurs 
d'une innocente vie, mol. Femm. sav. I, i. Une filie.... 
Qui, dans Fobscurité nourrissant sadouleur, S'estfait 
une vertu conformo à son malheur, bac. Brit. li, 3. 
Aux cliamps Apuliens se faire une patrie, volt. 
Tancr. i, i. On se fait des idées vagues etdespré- 
jugés sur tout, id, Louis XIV, ch. 25. Je me suis 
fait enfin dans ces grossiers climats Un esprit et des 
moeurs que je n'espéraÍ3 pas, in. Scythes, n, 1.11 
proscrit le sénat, et s'y fait des amis, in. Home 
sauv. iv, 4. || Se faire fèted'unechose, s'en réjouir. 
II Se faire honneur ou gloire de quelque chose, s'en 
tenir honoré, glorieux. || 9° Faire d'une personne, 
d'unechose.... la changer en, en user comme de.... 
Que de tous tessujetsil fasse des rebelles, corn. Per- 
thar. m, 3. Et dTndou qu'il était on vousle faitLapon, 
LA FONT. Fab. VII, 6. II [le loup] s'habille en berger, 
endosse un hoqueton, Fait sahoulette cFuu bêton, 
id. ib. iii, 3. Aussi les missionnaires eurent-ils 
la sagesse de civiliser, jusqu'<\ un cerlain point, 
les sauvages, avant de penser à les convertir; ils 
n'essayèrent d'en faire des chrétiens, qu'après en 
avoir fait des hommes, raynal, llist. phil. vm, 14. 
1| Fig. Faire d'unè mouche un éléphant, exagúrer 
excpssivement une petite chose. {{ Faire de quelque 
chose une obligation, un devoir, etc. Fimposer 
comme une obligation, un devoir. Et avec le pro- 
nom personnel, se faire un devoir, une obligation 
d'une cbose, la considérer comme de devoir,comme 
d'obligation. || Faire un mérite li quelqu'un de quel- 
que chose, lui tenir cette chose à mérite. Et, avec 
le pronom personnel. se faire un mérite d'une chose, 
la considérer comme un mérite pour soi. |1 Faire 

gloire, faire vanité de quelque chose, en tirer gloire, 
vanité. || Faire ses délices de quelque cbose, ypren- 
dre un plaisir extreme. |110° Faire suivi de la pré- 
position de, signifie disposer de quelqu'un ou do 
quelque chose, en tirei parti d'une faoon quelcon- 
que. Que voulez-vous que je fasse de cet hommo-là? 
Nous avons besoin d'argent, il n'en sait que faire, 
hamilt. Gramm. 3. [) Que ferez-vous de cette chose, 
de cette personne, o'est-à-dire à quoi vous servira- 
t-elle? Que ferait-il de moi7 que ferais-je de lui? 
boursault , Ésope ò la cour, iv, 1. || Ou'avez-vous 
fait de cette personne, de cette chose? c'est-à-dire 
oomment en avez-vous disposé? qu'est-elle deye- 
nue? Français, qu'avez-vous fait du héros que j'a- 
dnre? volt. Addl. du Guescl. I, 2. |1 Faire ce qu'on 
veut de quolqu'un, se dit d'une personne facile ou 
faible qui s'accommode à ce qu'on veut d'elle. J nul 
fâcheux débat jamais vous ne viendrez, Et vous ferez 
de lui tout ce que vous voudrez, mol. Tart. n, 2. 
II Faites-en des ciioux, des raves, c'ost-à-dire faites- 
ence que vous voudrez. || N'avoir que faire de, n'avoir 
pas besoin de (grammaticalement,lalooution équivaut 
à; n'avoir chose que Fon puisse faire de....). Ou*a-t-on 
que faire deFagriculture?oú Fon donne le bien pour 
rien, à quoi bontravaillerpourFacquérir? balz. Des 
gens savcmts. Veux-tule réserver [le bien] Pour un 
âge et des temps qui n'en ont plus que faire? la 
font. Fabl. x, 5. Ma foi, je crois que je n'ai que 
faire d'aUer au magicien, et voici qui me montre 
tout ce que je puis demander, mol. Mar. forcé, n. 
Je sais bien que Votre Majesté n'a que faire de 
toutes nos dédicaces, m, Prée. rid. Épitre dédic. II 
dit fort posément ce dont ou n'a que faire, bac. 
Plaid. iii, 3. || N'avoir que faire à quelqu'un, n'a- 
voir rien à faire auprès de lui. Je n'ai point étó le 
voirparce quejen'aiquefaireà lui, hamilt. Gramm. 
4. || On n'aque faire, il est inutile. On n'a que faire 
d'avoir peur de trop chargsr la complaisance, mol. 
l'Av. i,t. Vous n'avez que faire de vous reprocher 
vos vérités, bern. de st-p. Morl de Socr. H ^'avoir 
que faire,être inutile. Vous êtes un sot do venir vous 
fourrer oü vous n'avez que faire, mol. Méd. m. 1.1,2. 
Un gouverneur que faireici, sév. 489. H N'avoir 
que faire de quelqu'un ou de quelque chose, n er. 
faire nul cas. Je nJai que faire de lui et de ses visites. 
1| N'avoir que faire, signifie aussi qu'ondésapprouve, 
qu'on trouve mauvais. Je nTii que faire de vos dis- 
cours. Je n'ai que faire ni d'air ni de ohanson, mol 
Précieuses, B. Tun'as que faire de railler, id. Impr. 
3. Nous n'avons que faire de leurs démêiés, pasc. 
Prov. 3. || 11° Employer ses forces, son aclivité 1 
quelque chose, s'en occuper, y passer son temps. 
Faire un travail. Faire sa besogno. I! n'a rien fait de 
toute la journée. Que fait-il tout le long du jour I 
Le ciei me sera témoin que j'ai fait pour toi tout ce 
quej'ai pu, mol. Fourb. de Scap. II, I i-Hé! bonjour, 
ma chère Lisetto; commentteportes-tu, mon enlant t 
que fait ta belle maltresse? reonard, Jictour imjr. 
sc. 3. || Ne rien faire, ne faire rien, vivro dans Foi- 
siveté. Vous ifêles pas homme à vous embavrasser 
de ce que disent les dames dé salon avec un nom- 
bre de fainéants,-làches envieux qui neveulent rien 
faire et qui sont fàchés que les aulres fasseut, 
maintenon, Lett. au duc de Noaillcs, 13 fév. I7H. 
Pares que la noblosse ne faisait rien, on a cru quil 
n'y avait rien de si noble que de ne rien faire, ray- 
nal, Hist. phil. vm, 33. || Ne faire rien, se dit d'un 
écolier qui ne travaille pas, ne s'applique pas. Un 
jeune homme qui ne fait rien. || N'avoir rien h faire, 
plus rien à faire, n'avoir pas ou plus (Focoupation. 
|| Cest une personne à tout faire, qu'on peut em- 
ployer ou qu'on emploie à tout dans une maison; 
en mauvaise part, c'est une personne dangereuse, 
capable d'actions mauvaises ou violentes. || Je ne 
puis,je ne sais que faire ii cela,c'e.st une chose oé 
je ne puis rien. |J Que voulez-vous que j y fasse? c est- 
à-dire, jo n'y puis rien, cela ne dépend pas de moi. 
|| Cest un faire le faut, voyez faire le faut, à son 
rang. |1 Je n'en ferai rien, je me garderai bien de faire 
ce dont il est question. Vous voulez quo je parte; je 
n'en ferai rien. Non, je n'en veux rien faire; et, 
dans cette occuronce, Tout ce que vous crolrez m'est 
de peu dTmportance, mol. Jfí.v. iv, 3. || On dit dans le 
même sens et dansle langage familicv: non ferai. Je 
proteste de ne prétendre rien ii tous vos biens, 
pourvu que vous me laissiez celui que j^i. — Non fe- 
rai, de par tous les diables, mol. l'Av.v, 3. || 12° Faire 
du mal à quelquun, lui causer une soulTrance phy- 
siquo ou moraie. Oiseleur, laísse-moi, dit-il [Fau- 
tour] en son langage; Je ne t'ai jamais fait de mal. 
Coiseleur repartit: Ce petit animal T'en avait il fait 
davantage? la font. Fab. vi, t6. Jc lui fais plus de 
mal que tous les autres, sév. 2ao jl Faire quelque 
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chose à quelqu'un, roíTenser, lui faire du mal. Ils 
ne seront pas plus ravis que de voir pendre un 
Limosin.—Qu'est-ce que les Limosins leur ont dono 
fait"? mol. Pourc. m, 2. Cela est bien borrible d'être 
accusée par un mari, lorsqudn ne lui fait rien qui 
ne soit à faire, id. G. Dandin, x, 6. Moi qui jamais 
n'ai rien fait à personne, II semble quaujourdhui 
tout le monde m'enveut, xmbeut, Jaloux sans amour, 
lv, H. Faire du bien à quelqu^n, se dit d^ne 
personne qui donne des secours à quelqu'un dans 
la gene; se dit aussi d'une chose qui procure du bien- 
être. Cetle potion lui fit du bién. || Elliptiquement, 
grand bien vous fasse, se dit quand, refusant de faire 
une chose qui est proposée, on souhaite poliment que 
la chose fasse bien à celui qui la propose. Serviteur, 
et grand bien te fasse, Dit le hibou, pour moi, je veux 
guérir, lamotte, Fables, v, 1.(113° Terme d'agri- 
culture. Rdcolter. Les cultivateurs ont faitbeaucoup 
de légumes cette année. On fera beaucoup de vin en 
Bourgogne. || Faire les foins. 1| Fig. Faire ses or- 
ges, voy. orge. || II signifle aussi semer, cultiver, 
sans impliquer 1'idée de récolte. J'avais fait du blé 
d'hiver, il n'apas réussi. || li" Dans le commerce, 
faire signifie le genre d'opérations auxquels on se 
livre. Ce jardinier fait les primeurs. Ce négociant 
fait les eaux-de-vie. || 15° Produire le même effet, 
le même résultat que.... Le fusil était chargé aveo 
du petit plomb; mais, tiré de près, le coup fit baile. 
Les doigts, qui ontdeux lignes de largeur,sont à peu 
près égaux en grosseur, mais le premier doigt, qui fait 
pouce, et qui a de longueur douze lignes, a un ongle 
de trois pouces six lignes qui est large et plat comme 
ceux des raakis, buff. Quadrup. t. xin, p. 74, dans 
pougens. || Termedevétérinaire.Fairelesforces,faire 
ciseaux, se dit d'un cheval qui remue sans cesse sa 
màchoire. Faire grenier ou magasin, se dit lorsque 
des pelotes d'aliments restent entre les joues et les 
molaires du cheval. Faire Ia révé«ence, broncher. 
|| 160Arranger, meltre dansunélatconvenable. Faire 
une chambre. Faire un lit. Faire un appartement. 
Faire les habits. Un grand benêt de vingt-cinq ou 
vingt-six ans, qu'elle avait pris pour faire le. jardin, 
sév. 143. Au noble hôtel de laVermine, Ou est logé 
très-proprement; Rivarol y fait la cuisine, Et Champ- 
cenets l'appartement, beaomarcii. Épigr. || Faire 
la barbe, raser. || Terme de boucherie. Faire une 
bête, la tuer etla préparer comme il faut. || Fig. 
Faire le bec àquelqu^^voy. bec. || Familièrement. 
Faire maison netle, congédier tous ses domesti- 
ques. || Faire table rase, voy. table. || 17° Meltre 
en pratique, observer, en parlant de choses d'obli- 
gation, de précepte. Faire ce que Dieu ordonne. 
Faites voire devoir, et laissez faire aux dieux, corn. 
Hor.n, 8. Si les sages mortels à qui je dois la vie 
N'avaient fait il mon cteur un contraire devoir, 
volt. Oryh. iv, 4. || Terme de jurisprudence. Obli- 
gation de faire, obligation d^ccomplir une action. 
Obligation de ne pas faire, obligation de s'abstenir 
d'une action. !| Se conformer à une prescription, 
h une obligation temporaire. Faire diète. Faire gras. 
Faire la quarantaine, ou faire quarantaine. Ce sont les 
fiches qui n'ont pas Ia force de faire carême; les pau- 
vres jeünent toute Tannée, volt. Dict. phil. Caréme. 
H Fig. Faire son devoir, se dit de choses employées 
avec uno grande force à faire quelque chose. Qu'il 

.n'est grifle ni dcnt en la bête irriléeOuide lamettre 
en sang ne fasse son devoir, la font. Fabl. II, 9. 
|| Faire une fête, la célébrer. Faire les Bois. Faire 
ia Cène. Je m'en vais après díner à Brévanes faire 
la Saint-Martin, sév. 479. || Populairement. Faire 
le lundi, passer la journée du lundi à s'amuser au 
lieu de travailler. || Faire le sabbat, voy. sabbat. 
|) 18° Former, par un exercice convenable. Ce gé- 
néral a fait do bons offioiers. Tandis que, pour faire 
des soldats, il ohligeait les hommes à une vie si la- 
borieuse et si tempérante, noss. Ilist. I, 6. || Faire 
lamain, douner do 1'habileté à la main. Cela fait 
la main. || Se faire la main, devenir habile de la 
main. H Terme de fauconnerie. Faire Toiseau, le 
dresser. || Accoutumer, habituer. Les voyages Font 
faitiilafatigue. Voiture qui, si galamment, Avait fait 
je ne sais comment Les muses à son badinage, sar- 
rasin, Pompe funèire de Voiture. || 19» Se dit des 
choses qui marquent espace, étendue. Faire des 
pas. Faire une promenade. Faire un tour de jardin. 
Un homme qui fait deux lieues par heure. Faire du 
chemin. Voyage qui ne peut pas être moins de trois 
cents lieues; et autant tout au moins pour les au- 
tres détours en diíférents endroits ; 11 se trouvera 
qu'Alexandre, dans 1'espace de moins de huil ans, 
aura fait avcc sou armée dix-sept cents lieues, sans 
parler de son retour à Babylone, rollin, llisl. anc. 
QFuvres, t. vi, p. tso, dans pougens. M. Fabry, 
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qui avait erré pendant quinze mois dans les terres 
de 1'Ouest, au delà du fleuve Mississipi, m'a assuré 
qu'il avait fait souvent trois et quatre cents lieues 
sans rencontrer un seul homme, buíf. Quadrup. 
t. III, p. 22T, dans POUGENS. II Fig. Faire son che- 
min, obtenir de 1'avancement, s'enrichir. || On dit 
dans le même sens, il a bien fait du chemin en peu 
de temps. || Faire des progrès, voy. progrès. || 20° II 
exprime un grand nombre de modes d'action et de 
manières d'ètre, au moyen des autres mots de la 
phrase auxquels 11 est iié et qui lui donnení sa si- 
gnification spéciale. En voici quelques exemples. 
|| Faire Tadmiration, être admiré. Quoique jeune 
enoore, il faisait Tadmiration de tous ceux qui le 
connaisíaient, rollin, llisi. anc. QEuvres, t. x, 
p. 421. || Faire des affaires, de mauvatses affaires à 
que!qu'un, lui susciter des embarras, des querelles, 
des périls. Les mauvaises affaires que M. d'Aubigné 
s'étaU faites Tobligèrent à ia fin de prendre un èta- 
blissement à TAmérique, Mme ns caylus, Souvenirs, 
p. 11, dans pougens. || Faire de mauvaises affai- 
res, se ruiner, faire faillite. || Faire besoin, être né- 
cessaire. Quand nous faisons besoin, nous autres 
misérables, Nous sommes les chéris et les incompa- 
rables, mol. l'Ét. I, 2. |1 Faire un faux bond, com- 
mettre une faute. Mais s'il faut qu'à Tbonneur elle 
fasse un faux bond, mol. Éc. des f. ui, 2. H Faire 
comparaison, comparer. Voyez ces animaux, faites 
comparaison De leurs beautés aveo les vôtres, la 
font. Fabl. i, 7. || Cette muraille fait le coude, elle 
forme un conde, un angle. || Faire le coup de fusil, 
écbanger des coups de fusil avec une troupe armée. 
|| Faire des discours, tenir des propos, un langage. 
Tous ces signes sont vains; quels discours as-tu faits? 
mol. VÉt. m, 4. || Sa maison fait face à. la mienne, 
elle est en face de la mienne. || Ce tableau fait pen- 
dant à tel autre, ilsertou peut servir de pendant i lei 
autre. || Fairebonnemine,bonvisageàquelqu'un,voy. 
mine et visage. || Faire règle, loi, jurisprudence, 
c'est-à-dire êtretenu pour règle, loi, jurisprudence. 
Ce texte fait règle. Cet exemple fait loi. Cet arrêt 
faitjurisprudence. || Faire des siennes, faire des fre- 
daines. H On dit faire des leurs, quand il s'agit do plu- 
sieurs personnes. Causant, riant, faisant des,leurs, 
Les amours suivent sur deux lignes, bérang. Mon en- 
terr. |1 Faire les yeux doux, voy. íeil. H Ne faire ni 
une ni deux, voy. deux. || 21° II se dit de cer- 
taines fonctions de guerre. Faire sentinelle, faire 
faction, faire la garde, faire le guet, faire la ronde, 
faire larevue d'une armée. || 22° Terme de marine. 
Faire de Teau, faire sa provision d'eau. || Faire eau, 
se dit eu parlant d'un vaisseau qui a une fente par 
oü TeauVintroduit. || Faire lesvivres, réunir les 
vivres nécessaires. Faire du bois, faire la provision 
de bois pour le Mtiment. |{ Faire le quart, faire bon 
quart, veiller pendant le quart. || Faire abordage, 
donner contre un vaisseau par aecident. {| Faire la 
contre-marcbe, faire passer le vaisseau derrière la 
flotte pour revirer ou changer de bord. || Faire pa- 
villon, déployer le pavillon. || Faire desfeux, indi- 
quer par des fanaux le danger oú t'on se trouve. 
(| Faire honneur à une roche, s'en éloigner. || Faire 
porter, arriver pour avoirplus de vent dans les voi- 
les. || Faire servir, déployer les voiles, mettre le na- 
vire en route. || Faire tête, présenter le cap au vent 
ou au courant. || Faire vent arrière, prendre le vent 
en poupe. || Faire lenord, faire le sud, naviguer 
vers le nord, vers le sud. || Faire des bordées ou une 
bordée, synonyme de courir des bordées. Flacourt 
toucba en faisant sa bordée trop près du Diamant, 
Mém. de villeite, igsq, dans jal. || Faire sa cale, 
arranger dans la cale de son navire tout ce qui doit 
y trouver place. || Dans les galères, faire armes en 
couverte, c'était faire ce qu'on nomme aujourd'hui 
le branle-bas de combat. || Anciennement. Faire cap 
à la (lotte, prendre la tête de la flotte, marcher le 
premier dans une réunion de navires, pour indiquer 
la route à tous les bèliments. Faire cap à la mer, 
tourner Tavant du navire du côté du large. 
|| 23° Terme de natation. Faire la planche, se sou- 
tenir sur le dos dans Teau. || 24° Terme de vénerie. 
Faire sa tête, se dit du cerf dont le bois pousse de- 
puis le mois de mars jusqu'au mois d'aoílt. || Faire sa 
nuit, se dit du cerf qui sort des demeures à la fin du 
jour, et va aux gagnages, oú il reste jusqu'au lende- 
main matin. || Faire tête aux cbiens, lesattendre, se 
défendre, surtout en parlant du sanglieret du loup. 
|| 25° Terme dejeux. Faire lescartes, les battre avant 
do les distribuer. || Absolument. X qui est-ce i faire? 
11 Faire uno levée, prendre lescartes qui sont jouées 
pour un coup. || Faire la main, faire sa main, c'est-à- 
direfaire le plus grand nombre de levées. || Faire le 
jeu, mettreaujeu. Lejeuest-il fait?jl Faire tant de 
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points, gagner tant de points. || Faire la parüe de 
quelqu'un, joueravec lui. [1 Faire le whíst, le boslon 
de quelqu^n, jouer habituellement avec lui le wbist, 
le boston. Après avoir fait le wbist de la marquise, 
pícaro , Trois quartiers, I, 2. |j Absolument, faire 
le wbist, le piquet, faire la partie de wbist, de 
piquet. || Au billard, faire signifie faire entrer 
une bille dans la blouse. Faire quelqu un , faire sa 
bille. Faire une bille au doublé. Faire un caram- 
bolage, caramboler. {| Au trictrac, faire une case, 
un jau. Faire école, oublier de marquer les points 
que le coup de dé donne. Faire école de partie, 
oublier de marquer un trou. 1)5. laquintaine, faire 
une tête, enlever la tête avec la lance, lis dispu- 
tèrent le prix en une seule course, dans laquelle 
ils firent cbacun quatre têtes, dangeau, i, f31, i 

mais 1685, || 26° Amasser, mettre ensemble, en par- 
lant dArgent ou de choses dont on a besoin. Voilà 
tout Targent qu'il a pu faire. Faire des provisions, 
faire ses provisions. Faire une somme. 1|, Faire de 
Targent, s'en procurer. I! avait des tableaux et des 
curiosités; il en a fait quelque argent. || 27° Faire 
des recrues, appeler des hommes sous les drapeaux. 
|| On a dit dans le même sens, mais on ne le dit 
plus guére, faire des hommes, faire des troupes, faire 
des régiments. Alexandre voulut faire ces nouvelles 
troupes pour contrecarrer les vieilles et réprimer 
leur licence, vaugel. Q. C. BB4. Lavardin et Amilly 
faisaient des troupes pour le roi dans le pays du 
Maine, retz, li, ato. U On dit aussi faire la mai- 
son d'un prince, d'un grand seigneur. || 28° Acqué- 
rir, gagner. II a fait de très-beaux bénéflces. Cet ên- 
trepreneur fait à peine ses frais. Je suis bien aise 
que saint Candide fasse des miracles; mais je ne me 
soucie pas que ses miracles fassent de Targent, main- 
tenon, Lett. àllme de Drinon, 22 aoút <683. || On dit 
dans un sens analogue, faire une bonne maison. 
|| Faire fortune, gagner beaucoup d'argent. II fit uno 
assez grande fortune qu'il n'eüt pas faite s'il n'eüt 
été qu'homme de lettres, volt. Louis XIV, Écri- 
vains, Faiíítcour. || Faire sa fortune, gagner puis- 
sance, dignité, gloire, crédit, renom. II y avait entre 
Henri et Louis cette différence qui se trouve si sou- 
vent entre un gentilhomme qui a sa fortune à. faire, 
et un autre qui est né avec une- fortune faite, volt. 
Fragm. sur 1'hist. art. 18. || Faire sa fortune, signi- 
fie aussi devenir riche. || 29° Consacrer un temps 
à Tétude d'une chose. Faire ses humanités, son ap- 
prentissage. || Faire son temps, accomplir les années 
de son service. Ce soldat a fait son temps, il est 11- 
béré. || Faire son temps, se dit aussi d'un forçat 
condamné pour un temps. ]| Par extension. Ce vieil- 
lard a fait son temps, il a vécu Jongtemps. || Cela 
a fait son temps, cela n'est plus de mise, n'a plus 
dTnfluence. Ces idées ont fait leur temps. || 30° 11 
se dit en parlant des différentes professions, mé- 
tiers , emplois qu'on exerce. Faire les fonctions 
de maitre des cérémonies. Faire Ia médeoine, le 
commerce, la banque. II ne saitpas faire son métier. 
|| Fig. Faire métier et marchandise, trafiquer mal- 
honnêtement. Ces gens qui, par tine âmeà Tintérêt 
soumise, Font de dévotion métier et marchandise, 
mol. Tart. i, o. || Dans TÉglise catholique, faire lo 
diacre, le sous-diacre, faire les fonctions de diacre, 
de sous-diacre. || 31° Passer par, avirir pour mat- 
tres, en parlant de domestiques. Ce domestique a 
fait plusieurs maitres. Cette femme de chambre nest 
pas habile; elle fera plusieurs maisons. || 32" Faire 
une maladie, passer par une maladie, la subir. Elle 
a fait une maladie de langueür, et s^st vue réduite 
àladernière misère, genlis, Théãt. d'éduc. la Mar- 
ch. de mod. sc. 6. || 33° II se dit de différentes oc- 
cupations de la vie courante. Faire de Texercice. 
Faire des visites. Faire une promenade. || Faire un 
bon dlner, un mauvais dtner, avoir à. son díner des 
mets bons, mauvais. J^spère que, cet hiver, vous 
voudrezbien faire cbez moi de ces petits diners dont 
je prétends tirer tant (Tavantages, rac. Lett. à Boi- 
leau, o oct. 1692. || 34° Constitucr quelq^un en 
une certaine dignité ou titre. II a perdu d'honneur 
Celui que de mon^lils j'ai fait le gouverneur, corn. 
Cid, n, 7. Ne voSs hasardez point à faire un em- 
pereur, m. Othon, li, 5. Je puis faire les róis, je 
puis les déposer, rac. Bérén. m, <■ Les éyèques 
du temps des Carlovíngiens faisaient et défaisaient 
les róis volt. Mceurs, 27. J'ái fait des souverains 
et n'ai pas voulu Tètre, m. (H^d. n, 4. || Faire de 
TAcadémie, de Tlnstilut, élire membre de TAcadé- 
mie, de Tlnstitut. 11 faudra le faire de TAcadémie; 
après avoir eu tant de prix, ilest bien juste quhl en 
donne, volt. Lett.Marmontel, 2t aoút 1767. || Faire 
se dit aussi pour donner une profession. 11 a fait son 
fils avocat, prêtre. Sa mère Ta faite couturière. 
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|( 35° Donner à quelqu'un certaine qualité, condi- 
tion, avec un nom de personne pour sujet. Disposez 
de mon sang, les dieux vous en font maítre, corn. 
Ilor. v, <. Vous m'aurez faite heureuse, et cestas- 
sez pour vous, id. Perthar. ir, ^ Un autre pemtre 
lui faisait voir le tableau d'une Hélène qu il avait 
peinte avec soin et quil avait ornée de beaucoup de 
pierreries, il lui dit : Oh mon arai, nayant pu la 
faire belle, vous avezvoulu du moinsla faire nche, 
rollin, Hist. anc. OEuv. t. n, irj part. p. í72,dans 
pougens. On a trah4 le íils, on fait la niere esclave, 
volt. MéTop, li} 4- Madame d Ostalis Gt moi, nous 
sommes ce qu'oii nous a faites, genlis, Ád. et Théod. 
t. ix lett. 29, p. 259, dans pougens. 1| Faire quel- 
qu'un dupe, le tromper. 11 in'a fait sa dupo. (| Donner 
nn certain caractère. Enfin je veux vous faire en- 
nemis légitimes, corn. Hor. n, 6. J'ai fait des mal- 
heureux sans doute, et la Phrygie Cent fois dans 
votre sang a vu ma main rougie, rac. Ànir. i, 4. 
Prennent-ils dono plaisir à faire des coupables, 
Afin d'en faire après d'illustres misérables? id. 
Théh. m, 2. Et je vous ferai juge entre Athalie et 
lui, id. Álhal. v, 2. De deux (ils que j^imai les 
dieux m'avaient fait père, volt. Urutus, v, 7. So- 
phonisbe en ces Heux peut faire des perfides, m. 
Soph. iv, i. Da raison fait des philosophes, et la 
gloire fait des héros; la seule vertu fait des sages, 
vauven. Max. 631. || Avec un nom de ohose pour su- 
jet. Et nous verrons ainsi qui fait mieux un brave 
homme Des leçons d'Annibal, ou de cellesde Dome, 
corn. Nicom. i, 3. Lesexploits Qui vous ont fait 
l'envie et la terreur des róis, hotr. Bélis. v, 3. In- 
spirez-nous cette bonne volonté qui fait les justes, 
mass. Carême, Tiédeur, 1. |) 36" Terme de bourse. La 
rente, la bourse a fait tant, c'est-à-dire le taux de la 
rente, de la bourse aétéde tant. || Terme de finan- 
ces. Faire les deniers bons, se rendregarant du paye- 
ment d'une somme. Loculion vieillie. (| Terme de jeu. 
Faire bon, répondre qu'on payera toutce qu'on per- 
dra au deli de cequi est au jeu. Faire bon partout. 
Faire bon de tout. |] 37° 11 se dit des personnes qu'on 
se concilie, quon s'attaclie, etc. Faisons des pro- 
tecteurs sans faire d'ennemis, corn. Théod. n, 2. 
Tout ami dit ; j'ai fait un ami,et ce lui est une 
grande joie, noss, Polit. x, iv, 3. En un soir, ce 
nest pas être heureux à demi, Je trouve un doux 
asile et je fais un ami, collin d'harlev. Chãt. en 
Esp. n, n. || Faire une maitresse, gagner Ta- 
mour d'une femme. Tons sauraient comme lui, pour 
faire une maitresse, Perdre le souvenir des boau- 
tés de leur Grèce, corn. Toison d'or, i, 2. Cléon 
fait chaque jour de nouvelles maltresses, destou- 
cíies, Dissip. i, 2. || Très-familièrement. Faire une 
femme, se dit pour faire une maitresse. || F'aire un 
amant, en parlant d'une femme. 11 est vrai, jus- 
quici je n'ai point fait d'amants; Mais je n'ai point 
encor passé le temps d'en faire, hauteroche, Bourp. 
de qualilé, i, 6. Aussi, m'a-t-on dit, n'avait-elle 
guère fait d'amants, mais beaucoup d'amis et mCme 
damies, mariv. A/dmnne, 4» part. || 38" Ileprésen- 
ter un personnage. Faire les amoureux, les valets. 
Et qui fait les róis parmi vous? mol. Impr. i. 
Mme de Caylus fait Esther, sév. 672. || Faire tel 
ou tel personnage, se donner pour avoir telle ou 
telle qualité. L'un devait faire le maítre, et Tautre 
le valet. || Fig. Faire un sot personnage, un plat 
personnage, figurer d'une manière peu honorable, 
désagréable, ou nulle, parmi dautres personnes, 
dans une affaire. || 39° Prendre le caractère de, 
jouer le role de. D'une vaine parure inutile à sa 
peine, Elle peut acquérir de quoi faire Ia reine, 
corn, tlédéc, iii, 2. Ce serait à vos yeux faire la 
souveraine, id. Nicom. m, \. II me souvient que 
votre onole a déjà commencé par un soufllet, à 
faire le Júpiter sur mon visage, hauteroche, le 
Cocher, sc. 6. Tandis que ce nigaud, comme un 
évèque assis, Fait le veau sur son âne et pense être 
bien sage, la font. Fabl. m, i. II n'est pas jusqu'au 
savant Usser qui n'ait voulu, à ce quon prétend, 
faire le prophète, noss. Variai, xm, § 4i. Leur 
Confutzéc, que nous appelons Confucius, nimagina 
ni nouvelles opinions, ni nouveaux rites; il ne fit 
ni 1'inspiré, ni le prophète; c'était un sage magis- 
tral, qui enseiguait les anciennes 1oís,volt. Mceurs, 
introd. Chine. Cest alors que Pierre dit : Mon frère 
Charles veut faire 1'Alexandre, mais il ne trouvera 
pas en moi un Darius, id. Russie,!, 16. Viens, Ca- 
mille, Soupe avec nous, Que nous fassions les fous, 
bérang. Bonne filie, f] Feindre d'être ce qu on n est 
pas. Ainsi la cruauté fait la douoe, et pâratt olfi- 
cieuse et bienfaisante, balzac , 5° disc. sur la conr. 
Dorante avec chaleur fait le passionné, corn. le 
ilent. iv, s. Rien ne vous sert ici de faire le sur-" 
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pris, id. Rodog. n, 3-. Tu fais adroitement le doux 
et le sévère, id. Perthar. iv, 2. En vain par politi- 
que 11 fait ailleurs Tamant, id. Tile et Bérén. m, 
i. Je ferai le vengeur des intérêts du ciei, mol. 
Festin, v, 2. Je oonnus que j'aTais trop fait le 
janséniste, pasc. Prov. i. || Mettre de raffectation 
à se montrer avec telle ou telle qualité. Tu me 
braves, Cinna, tu fais le magnanime, corn. Cima, 
v, i. Ce trône refusé dont vous faites le vain, 
id. Tois. d'or, m, i.Vous faites hors de temps 
le brave et le rebelle, mair. Soliman, v, 8. EUe 
[Tidolàtrie] faisait quelquefois la respectueuse en- 
vers la divinité, noss. Hist. II, 12. On fait le philo- 
sophe et 1'espvit fort, et Ton est en secret le pé- 
cheur le plus rampant, mass. Carême, Doutes sur la 
religion. Me voilà forcé par vous-même à m'exposer 
à toute Ia méchanceté de*mes ennemis, à tout le ri- 
dicule d'un vieillard qu.i veut faire le jeune homme, 
et à tous les chagrins qui peuvent suivre un tel dés- 
agrément, volt. Lett. d Argental, 3 oct. )777. || Se 
donner oertains airs, prendre certaines manières. 11 
fait rimpertinent. Faire le dégoúté. Elle [mouche] 
s'en attribue uniquement la gloire, Va, vient, fait 
Tempressée, la font. Fabl. vu, 9. Cette D*** fait la 
personne de qualité, sév. 216. La vanité de faire 
Péclairée quand je ne le suis pas, id. 434. || Faire le 
mort, faire semblant d'êtro mort. L'autre plus froid 
que nest un marbre Se couche sur le nez, fait le 
mort, üent son vent, la font. Fab. v, 20. || Fig. et 
familièrement. Faire le mort, dissimuler. {{ Faire du, 
trancher de, simuler. Et faisant des mourants et de 
râme saisie, régnier, Sat. xm. 11 fait de Tinsensi- 
ble, afin de mieux surprendre, corn. Itodog. iv, c. J'ai 
fait du souverain et j'ai tranohé du brave, rotr. Ven- 
cesl.iv, 2. Un tel aveu vous surprend et vous touobe; 
Mais faire ici de la petite boucbe Ne sert de rien.... 
la font. Calendrier. Apparemment Lanoue n'eút 
point fait du prophète s'il n'eút eu de ces présages po- 
litiques devant les yeux qui sont bien plus eertains 
que les présages de la superstition, bayle, Letlresur 
les cometes, p. 529. || Faire desondrôle, fairelebrave, 
et aussi avoir des succès. J'ai bravé ses armes assez 
longtemps [de Tamour] et fait de mon drôle comme 
un autre, mol. Princ. d'Él. n, 2. j'ai oul dire, moi, 
que vous avez été autrefois un bon compagnon parmi 
les femmes; que vous faisiez de votre drôle avec 
les plus galantes de ce tomps-lè, id. Scapin, i, 0. 
|| 40" Causer, déterminer, procurer, avec un nom 
de personne pour sujet. Quand je lui veux partout 
faire des ennemis, corn. Sertor. v, i. ...Ou niille 
empêchements que vous ferez vous-même, id. Ni- 
com. v, b. Et j'aurais cstto honte en ce funeste sort 
D avoir pvêté mon crime il faire votre mort, id. 
OEdipe, u, 4. Que mbmporte qu il [le ciei] montre un 
visage plus doux Ouand 11 fait des malheurs qui ne 
sont que pour nous, id. ib. v, n . Cest ii l'heur du 
retour que leur courage aspire Et non pas à l'hon- 
neur do me faire un empire, id. Tois. d'nr, i, 3. No- 
tre gloire, il est vrai, deviendra sans seconde, Si 
nous faisons sins eux la liberté du monde, id. Ser- 
tor. li, 2. Etjo vous consolais au milieude vosplain- 
tes, Comme si notro Rome eút fait toutesnoscraintes, 
id. Ilor. i, l. [Ma mort].... Ferait une triste et 
prompto occasion De rejeter TÊtat dans la division, 
id. 1'ulch. li, 2. Si dans les différends que le ciei 
vous peut faire, id. Surina, m, i. "Malgré toute 
la puissance romaine on voyait les chrétiens, sans 
révolte, sans faire aucun trouble, changerla face du 
mondo et s'étendre par tbut Tunivers, noss. Hist. n, 7. 
Si on le vit faire des réoonciliations sincères dans 
cesliouxoü Ton dissimule les haines et oü bon ne los 
quitte pas, flécii. Panég.n, p.353. Un roí victorieux 
nous a fait ce loisir, rac. Es th. Prol  Par quol 
charme.... Bajazet a pu faire un si grand cbange- 
ment, id. Bajaz. ni, i. Vous feroz d'un seul mot le 
sort de cet empire, volt. Orphel. v, 4. Occupoz le 
sénat, faites-lui des coupables, m. j. ciién. Tib. m, 2. 
|| Fig. Faire Ia pluie et lo boau temps, réglcr tout 
à son gré. Je fais comme 11 me plaít le calme et la 
tcmpête, rac. Enlh. ni, 6. || Avec un nom de obeso 
pour sujet. Cet Acbillo de qui la pique Faisait aux 
bravos dTlion La terreur que fait en Afrique Aux trou- 
peaux bassaut duu liou, malh. iii, t. Car Chiraène 
aisément montrapar sa conduite Que la baineaujour- 
d'hui ne fait pas sapoursuite, corn. Cid,v, 4, La siennc 
festime] dans la cour lui fait millejaloux, id. Nicom. 
iii,8. La paix calme 1'eífroi que me fait la bataillo, m. 
Hor. iv, 4. Ce qui fait nos frayeurs no peut le mettre 
en peine, id. Poly. i, 3. Votre amour fait ma faute, 
ilfera mon exouse,iD. Pomp. iv, 3. Seigneur, bocca- 
sion fait un coeur dilTérent, id. iVícom. iv, B. Oui, jc 
veux bien qu'on sache, et j'en dois être crue, Que le 
sort offre ici deux objetsà ma vue, Qui, mbnspirant 

FAI 

pour eux différents sentiments, De mon coeur agitá 
font tous les mouvements, mol. Éc. des mar. n, U. 
Ce nom [de gentilhouime] ne fait aucun scrupule i 
prendre, id. Bourg. gent. m, 12. Vous voyez ce que 
la douceur a fait sur son esprit, sév. 578. Leur at- 
tente frustrée fait leur supplice, boss. Hist. n, f3. 
La joie importune De tant cbamis nouveaux que m'a 
faits la fortuno, rac. Bérén. i, 4. Une fontaine qui 
coulait dans un coin y faisait un doux murmure qui 
appelait le sommeil, fén. Tél. iv. Vous devez sentir 
le vide de tout ce qui fait bagitatiou et bempresse- 
ment des autres hommes, mass. Carême, Prosp. 
temp. Cest, sire, mon extrême et respectueuse teu- 
dresse pour votre personne.... qui, plus que tout, 
me fait du désir [ubinspire lo désir] de me rappro- 
cher de votre majesté, st-sim. t. vm, p. 242, édit. 
ciiérüel. De grands États, tels que la Bourgogne, 
bArtois, la Flandre, la Bretagne, la Guyenne, rele- 
vants de la couronne, faisaient toujours binquiétude 
du prince beaucoup plus que sa grandeur, volt. 
Moeurs, 75. Cet habile naturalistea remarqué, dans 
une lave grise, pesante et très-dure, des cristaux 
assez gros, mais confus, lesquels réduits en poudre 
ne faisaient aucune effervesoence avec bacide ni- 
treux, buff. Min. t, m , p. 125, dans pougens. 
|| Cela ne lui fait ni chaud ni froid, cela lui est tout 
à fait indifférent. || Cela ne fait ni cbaudni froid, cela 
estindifférent, ne nuit ni ne sert. H 41° Être, consti- 
tuer. Cestgloire de passerpour un coeur abattuQuand 
la brutalité fait la haute vertu, corn. Hor. iv, 4. 11 
fait toute ma gloire, il fait tous mes désirs; Ne de- 
vrait-il pas faire aussi tous mes plaisirs ? id. Tite et Bé- 
rén. i, I. L^abit fait la doctrine, pasc. Prov. 4. Quoi- 
qu'ils ne refusent en effet que de reconnaltre que 
Janséniusaittenuces propositionsqublscondamnent, 
ce quine peut faire d'hérésie, id. ib. ti. La pensée 
qui fait bêtre de bhomme, id. dans cousin. LTiumilité 
d'un seul fait borgueil de tous, id. dans cousm. Les 
nouvelles d'AlIcmagne font toute notre attention, sév. 
202. Les petitesvertus qui font bagrément de la socié- 
té, id. 200. Huit ou neuf ans au plus, dont on pourrait 
disputer sur un compte de 490 ans, ne feront jamais 
une importante question, boss. Hist. n, 4. Toutefois 
cette vérité faisait si peu un dogme universel de ban- 
cienpeuple, que les Saduoéens, Sans la reconnal- 
tre, non-seulement étaientadmis dans la synagogue, 
mais encore élevés au sacerdoce, id. ib. o. Le sang 
des Ottomans dont vous faites le reste, rac. Baj. n, 
3. Que Dieu fera toujours le premier de vos soins, 
id. Athal. iv, 3. lis vont jusqu'à un certain point 
qui fait les bornes de leur capacité, la brijy. i. La 
crainte fait presque toute notre religion, mass. Car. 
Confess. Consolez mes vieux ans dont vous faites 
bespoir, volt. Tancr. I, 4. L'amour du genre hu- 
main qui fait mon caractère, id. Lett. Prusse, 2. Le 
nom de pbénicoptère, oiseau á baile de llamme, est 
un exemple de ces rapports sentis qui font la grâce, 
bénergie du langage de ces Grecs ingénieux, buff. 
Ois. t, xvi, p. 294, dans pougens. || On dit dans un 
sens analogue, faire un bon avocat, un bon sol- 
dat, ele. avoir les qualités qui font le bon avocat, le 
bon soldat, etc. Pour faire un bon mari vous amiez 
trop les femmes, de bièvre, Séducleur, n, 2. || 42° 11 
se dit aussi de choses qui, par leur réunion, forment 
un tout, un ensemble. Deux et deux font quatre. 
Les qualités qui font le grand homme, Lesplébéiens 
qui faisaient toujours le plus grand nombre dans 
ces assemblées, vertot, Uévol. rõm. m, 25o. On 
trouva que lo nombre des citoyens pubèrcs fai- 
sait h Rome lo quart de ses babitants, montesq. 
Itom. ni. || 43" Faire tout, avoir la suprême in- 
(luonco, être décisif. L'argent faisait tout à Rome, 
boss. Ilisl. i, 9. Los dates font tout en cette ma- 
tière, id. ib. n, 13. Les caractères de Guillaume 
et de Jacques firent tout, volt. LnuisXlV, 15. D^n 
bout du monde à bautre bout LMiabit fait tout, bé- 
rang. Vieux hab. || Qu'est-ce que cela fait? c'est- 
A-dire quelle inlluence cela a-t-il ? Ou'est-ce que 
cela fait à notre sujet? boss. Nouv. myst. )0. Ou'est- 
ce que le nom Ikit à la chose? volt. Phil. ignor. 
I R. |) Familièrement. Ou'est-ce que cela fait là ? 
c^st-à-direàquoi cola sert-il encelieu-li? || Ou'est-co 
que cela me fait? que ubimporte? || Ne rien faire 
è..... être sans iraportanco dans.... Rien n'y font 
les soupçons, la font. F. avare. Uérès cbcz Rla- 
ton ne ressuscita à la vérité que pour quinzo 
jours; mais c'était toujours une résurrection, et 1c 
temps ne fait rien à ballaíre, volt. Bicl. phil. 
Ilésurrectwn, 3. Quoique les noms no fassent rien 
<i la nature, c'est cependant rendre service à ccux 
qui bétudient que de les leur interpréter, buff. 
Quadrup. t. v, p. 105, dans pougens. || 44" Re- 
présenter comme, en parlant de personnes ou de 
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choses. Ils reooivent à bras ouverts un banni qui 
lonr fait aisée Ia conquête de son pays, balzac, 
2* discours. Mais je vous vois, Maxime, et l'on vous 
laisait mort, corn. Cinna, iv, 5. L'indigixité.... Dont 
je connais qu'àtortje te faisais rauteur, eotr. Bélis. 
j, 2. Mais, Ias! il le fait, lui, si rempli de plaisirs 
[le mariage], Que de se marier il donne des désirs, 
mol. Éc. des f. v, 4. Je viens d'apprendre que celui 
que tout le monde faisait auteur de vos apologies 
les désavoue, pasc. Prov. jo. II n'est pas si terrible 
qu'on le fait, mass. Carême, Fausse conf. 1| 45" Êva- 
luer à un certain prix. Combien faites-vous le mètre 
de velours? díx francs. Le marchand íit son chantre 
mille écus, et son grammairien trois mille, la font. 
Vie d'Ésope. |1 46° Allouer, en parlant d'une somme. 
Cétait bien peu de ne faire que 100 livres à une lille 
qui avait apporté 8000 livres, noss. Lett. relig. 70. 
|| Faire les fonds, fournir 1'argent nécessaire. Cest 
lui qui a fait les fonds de cette entreprise. 1| 47° Terme 
de grammaire. Avoir une certaine désinence ou 
flexion. Cheval fait au pluriel ohevaux. || 48° Ren- 
dre des excréments. Ce malade fait tout sous lui. 
Faire du sang, de la bile, des glaires, rendre du 
sang, de la bile, des glaires avec les selles. Ai-je 
bien fait de la bile? mol. Jlíoí. imag. i, 2. || Absolu- 
ment. Rendre ses excréments. Le duc de Gesvres 
voulut faire le gaillard au souper de la noce ; il en 
íut puni; il íit partout dans le lit, st-sim. H5, 258. 
Quand vous aurez fait, vous couvrirez de terre vos 
excréments, volt. Phü. iv, 209. |1 Faire dans ses 
chausses, laisser aller ses excréments dans sa cu- 
lotte; et fig. avoir une peur extrême. Lapostérité ne 
se doutera jamais combien, dans ce siècle de lu- 
mières et de batailles, il y eut de savants qui ne 
savaient pas lire et de braves qui faisaient dans 
leurs chausses, P. l. cour. Lett. i, <32. || Faire de 
Peau, uriner. 1| Faire du sable, faire une pierre, 
rendre du sable, une pierre avec Turine. || 49° Che- 
min faisant, tout en cheminant; locution qüi est 
par inversion pour ; en faisant chemin. Chemin fai- 
sant, il vit le cou du chien pelé, la font. Fabl. i, 
6. || 50°Faire,suivi d'uu adjectifpris adverbialement. 
|| Faire court, abréger. Mais bientôt il le prit en 
homme de courage, En galant homme et, pour le 
faire court, En véritabíe homme de cour, la font. 
Joc. i| Faire ferme, s'arrêter pour tenir tête à 
Tennemi. Les Tyriens, voyant les ennemis maitres 
de leur rempart, se retirèrent vers la place d'A- 
génor, oü ils firent ferme, rollin, Hist. anc. O/iu- 
vres, t. vi, p. 287,.dans pougens. |)Faire, avec un 
adverbe de quantité, aulanl, plus, assez. Je crois 
faire pour elle autant que vous pour Rome, corn. 
Ilor- li, 3. Quand on a assez fait auprès de cer- 
taines personnes pour avoir dü se les acquérir, si 
cela ne réussit point, il y a encore une ressource qui 
est de ne plus rien faire, la bruy. iv. J'ai fait plus que 
maint duc et pair Pour mon pays que j'aime, bérang. 
Vivand. || Faire tant, en venir à. L'aigle et le chat- 
huant leurs querelles çessèrent, Et firent tant qu'ils 
s'embrassèrent,LAFONT. Fahl. v, 18. |1 itant faire que 
de choisir, encore faut-il avoir ce qu'il y a de rnieux. 
11 51° Faire, construit avec la particule en. En faire 
de même, agir, se comporter semblablement. Cest 
que je 1'aimeet qu'on estime Qu'elle en fait de même 
de moi, malh.v, 20. || En faire trop, assez. Quelle 
illusion! de peur d'en faire trop pour Dieu, on ne 
fait rien du tout, mass. Carême, Mort. On se re- 
proche de n'en pas faire assez pour une fortune 
de boue, id. ib. {| En faire autant, faire la même 
chose. Une autre la suivit, une autre en íit autant, 
la font. Fabl. ni, 4. || En faire à sa tête, na faire 
que sa volonté. Qui voulant en faire à sa tête, la 
font. Fabl. n, to. || En faire à deux fois, se repren- 
dre plus d'une fois it quelque chose, avoir de fhé- 
sitation. Sans en faire à deux fois, je vous conjure 
d'embrasser.... sév. 80. ||En faire it quelquhm pour 
un bras, lui casser un bras en le battant. J'en 
suis pour mon honneur; mais li toi qui me 1'fltes, 
Je t'en ferai du moins pour un bras ou deux côtes, 
mol. Sgan. o. || Populairement. Je croyais m'en 
tirer avec ccnt sous, je m'en suis fait pour quinze 
francs, c'est-à-dire la dépense s'est élevée à quinze 
francs. |1 52" Faire, construit avec un inflnitif. 
Dans cette construction , faire donne à la phrase 
un sens causatil; cest par cet artifico que le fran- 
cais a remplacé les verbes causatifs qui se tron- 
vent dans cortnincs langues j aussi, en cet em- 
ploi, lo participe //uí est toujours invariable ; les 
soupçons qu'il a fait naitre, et non i|u'il a faits 
naitre, parce que faire naitre est considéré comme un 
seul mot. En cet omploi faire a trois sens ; êlro 
causo que; charger de; attribuer à. || Èlre cause 
(tue. Cola fait dire à Cicéron que.... Que lo sort fa- 
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vorable Lui fasse rencontrer un ami secourable, 
malh. i, 4. Qui le fait se charger du soin de ma 
famille? Qui le fait, malgré moi, vouloir venger 
ma filie? corn. fíor'. v, 3. Mais, seigneur, je 
m'emporte, et 1'excès d'un tel heur Me fait vous en 
parler avec trop de chaleur, id. Sertor. i, 3. II a fait 
entendre les sourds et parler les muets, saci, Bible, 
Év. SI Marc, vn, 37. J'ai pâli du dessein qui vous a 
fait sortir, hac. Phèdre, iv, 6. [Calchas] Fera taire 
nos pleurs, fera parler les dieux, id. Iphig. i, t. Je 
le fisnommer chef de vingt róis ses rivaux, id. ib. 
m, o. L'amour d'une vaine gloire vous a fait parler 
sans prudence, fén. Tél. iv. La nature n'a-t-ellepas 
imposé une grande peine au peuple et aux malheu- 
reux de les avoir fait naitre dans Ia dépendance? 
mass. Pet. caréme, Uum. des grands. || Faire faire, 
être cause qu'on fait. Vous savez les honneurs qu'on 
fit faire à son ombre, corn. Pobj. i, 4. Télémaque 
prend oes armes, don précieux dela sage Minerve, 
qui les avait fait faire par Vulcain, fén. Tél. xvni, 
|| Avec faire, on supprime d'ordinairele pronom per- 
sonnel dnnverbe réfléchi. Je l'en ferai repentir. Je 
ne feindrai pas de vous dire que le hasard nous a 
fait connaítre il y a six jours, mol. Mal. im. i, 6. 
Les mauvais traitements qu'il me faut endurer Pour 
jamais de la cour me feraient retirer, mol. Fá- 
cheux, iii, 2. || Famüièretnent. Je ne lui fais pas 
dire, ou, ce qui est plus usité aujomtPhui, je ne le 
lui fais pas dire,il le dit de lui-même, c'est sa pro- 
pre pensée, et non une pensée que je lui suggère. 
Vous Pentendez, monsieur, je ne lui fais pas dire, 
dancourt , Bourg. à la mode, iv, 6. |{ Charger 
de. Je ferai bâtir ma maison à ou par cet archi- 
tecte. 11 fit faire ses habits à. ou par un mauvais 
tailleur. J'ai fait dire par un messager au médecin 
de venir. || Attribuer, prétendre. Vous faites dire à 
Cicéron une chose qu'il n'a jamais dite. Et faisant 
faussement parler les immortels, hotrou, Ántig.v, 
s.XquiStrabon fait traverser PEurope, boss. Uist. 
1, 7. Le sang de ces héros dont tu me fais descen- 
dre, VAC.Tvliig. v, 6. Cessez de démentirLe sang des 
demi-dieux dont on me fait sortir, volt. Mér. iv, 
2. || 53° Faire â. savoir, faire connaítre. Si j'avais du 
crédit en Fvance, je ferais publier à son de trompe: 
On fait à savoir que, quand les Jacobins disent que 
la grâce suffisante est donnée à tous, ils entendent 
que tous n'ont pas la grâce qui suffit effectivement, 
pasc. Prov. t. On fait à savoir à tous qu'un tel n'est 
pas heureux, p. l. cour. Lett. n, 12. || Génin a établi 
par de bonnes raisons, ce semble, qu'il faut lire 
assacotr, ancien verbe (voy. assavoir ) qui fut 
jadis très-employé. II est de fait que dans ces 
sortes de constructions faire ne prend pas la 
préposition ò. On trouve, il estvrai, dans Ia vieille 
langue des tournures telles que il fait d louer; 
mais cela signifie non pas: il fait louer, mais: il 
agit de manière à être loué, il fait chose à louer. 
|| La Fontaine a dit simplement, dans le même 
sens, faire savoir. De par le roi des animaux Fut 
fait savoir â ses vassaux, la font. Fabl. vi, 14. 
|| 54° K. n. Opérer, travailler, se comporter. II ap- 
prendrait à vaincre en me regardant faire, corn." 
Cid, i, 3. Allons donc les voir faire et montons à la 
tour, id. Pomp. i, 4. Le cerf ne pleura point, com- 
ment eút-il pu faire? Cette mort le vengeait; Ia 
reine avait jadis Étranglé -sa femme et son fils, la 
font. Fabl. viu, 14 (1'édition originale est ainsi; les 
éditions modernes ont, à tort: oomment l'eút-il pu 
faire). Faites, prenez parti; que rien ne vous ar- 
rête, Et ne me rompez pas davantage la tête, mol. 
Mis. iv, 3. 11 faut faire et non pas dire; et les effets 
décident mieux que les paroles, id. Fest. de P. n, 6. 
Que ne laissiez-vous un peu faire à la Providence? 
sév. 43o. L^ttaque se fit avec une vigueur extraor- 
dinaire, et dura trois bons quarts d'heure; car les 
ennemis se défendirent en fort braves gens; mais 
comment auraient-ils pu faire? pendant qu'ils étaient 
aux mains, tout notre canon tirait, sans disconti- 
nuer, sur les deux demi-lunes, rac. Lett. à Boileau, 
3 avril 1691. En vérité, dit-il, voilà un grand em- 
barras! laissez-raoi faire, fén. Tél. vn, Voyant 
d'autres gens entrer, je fis comme eux, on me 
laissa faire, J. J. rocss. Confcss. n. Juger est une 
chose, et faire est une autre, diderot, Salon de 
1765, OFuvres, t. xm, p. 3i8, dans pougens. L'in- 
térêt pcrsonnel et 1'habitude générale en dérobent 
le crime et la bassesse ; je fais, dit-on, comme font 
les autres, et l'on se plie à des actions contre les- 
quelles la conscience cesse bientôt de réclamor, 
raynal, Hist. phil. xix, 6. || Faire, être employé, 
avoir part aux aflaires, à 1'administration, au gou- 
vernement. Le maréchal de Lorge, qui voulait faire, 
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le siége de Mayence, st-sim. 37, 168. [Le duc de 
Duras] tfétait un fort honnête homme et fort aimé, 
brave, doux, voulant taire, mais sans aucun es- 
prit, id. 50, 86. || Façon de faire, manière de faire, 
façon, manière dont on agit, dont on se comporte. 
J'âi hésité si je ne rapporterais pas cette espèce aux 
hirondelles de rivage, dont elle parait avoir quelques 
facons de faire, buff. Oís. t. xn, p. 356, dans pou- 
gens. || Avoir du savoir-faire, voy. savoir-faire. 
H Ainsi fit-il, aussi fit-il, se dit par inversion, il fit 
ainsi. Je lutte comme Jacob, mais il adora 1'ange 
après avoir lutté,aussi fais-je, volt. Lett. d'Ar genial, 
23 juillet 4 744. I| 55° Faire, avec un adverbe ou une 
locution adverbiale, se comporter comme Pindiqnent 
1'adverbe ou Ia locution. Ayez soin que tous deux 
fassent en gens de cosur, corn. Cid, IV, 6. N'em- 
pêchez point de bien faire celui qui le peut; faites 
bien vous-même, si vous pouvez, saci , Bible, 
Prov. de Salom. m, 7. Çà, voyons un peu comme 
vous ferez, mol. Pourc, 111, 2. J'avais mangé de 
1'ail et fis en homme sage De détourner un peu 
mon haleine de toi, id. Amph. 11, 3. C'est faire 
en honnêtes gens que de débuter par là, m. Préc. 
5. Et 1 on a trouvé que S. M. ne pouvait mieux faire 
que de jeter les yeux sur un si bon sujet, sév. 
407. J'y ferai de mon mieux, id. 666. Quand le Sei- 
gneur vous 1'aura mise entre les mains [une ville], 
vous passerez au fil de l'épée tout ce qu'elle aura de 
combattants, en épargnant les femmes, les enfants 
et les animaux; vous ferez ainsi à toutes les villes 
éloignées, ross. Polit. ix, v, 6. Ceux qui font bien 
mériteraient d'être enviés, s'il n'y avait encore un 
meilleur parti à. prendre, qui est de faire mieux, la 
bruy. iv. |{ Bien faire, signifie quelquefois agir à pro- 
pos. Pour bien faire, il faudrait que vous le pré- 
vínssiez, RÁC.Andr. 11, 4. || Bien faire, faire du bien. 
Le plaisir de bien faire est un plaisir céleste, tris- 
tan, Mort deChr. n, 8. La misàricorde divine ne cesse 
jamais de bien faire aux hommes, boss. Pénit. 4. 
|| Dans plusieurs provinces on dit qu'une femme est 
en train de bien faire, pour exprimer qu'elle est 
enceinte. H Faire bien, se bien conduire. Lacomtesse 
de Guiche [qui venait de perdre son mari] fait fort 
bien; elle pleure quand on lui conte les honnêtetés 
et les excuses que son mari lui a faites en mou- 
rant, sév. 4 73. || Bien faire, mal faire, se com- 
porter bien, mal dans un combat. Voilà notre avant- 
garde à bien faire animée, mol. Amph. 1, 4. Voyant 
que son régiment faisait mal, sév. 207. M. le duc 
était lieutenant général dejour,et fit à la Condé 
c'est tout dire, rac. Lett. à Boileau, 45 juin 4 692 
i| Être prêt à bien faire, être tout disposé aux plai- 
sirs de la table, de 1'amour Etant donc Ia don- 
zelle Prête à bien faire, la font. Orais. Nous étions 
à table, plusieurs, joyeux, en devoir de bien faire, 
p. l. cour. Pamphl. des pamphl. || Faire bien, avoir 
du succès, réussir. Quand il veut prendre la peine de 
parler, il fait très-bien, sév. 4 83. Le voilà dans le 
monde, il y fait fort bien, id. 498. || Faire bien, faire 
mal, s'assortir, ne pas s'assortir, produire un bon, 
un mauvais eíet. Le bleu et le jaune font bien l'un 
avec 1'autre. Ce tableau ferait mieux ailleurs. Ces 
deux adverbes joints font admirablement, mol. F. 
sav. iii, 2. 11 a laissé un petit bois sombre qui fait 
fort bien, sév. 202. || Faire bien ou mal à, en par- 
lant des personnes, faire bon accueil. Le roi fit fort 
bien à M. de Pomponne, sév. 408. II fie duc de 
Bourgogne] salua Mme de Maintenon qui lui fit fort 
bien, st-sim. 214, 130. |{ Faire bien à, en parlant des 
choses, être agréable, utiie. Le déjeuner m'a bien 
fait, je me trouve bien davoir déjeuné. || Faire bien 
ou mal, ou tout autre adverbe ou locution adver- 
biale avec de, avoir raison, tort de.... Ne ferions-nous 
pas mieux d'accepter le parti? corn. Sertor. iv, 3. 
Et fit très-sagement de changer de logis, la font. 
Fabl. iii, 8. j| 56°Faireà quelqu'un,lui causerunecer- 
taine impression. II est gai, il est content, il est favori 
deM. de Turenne; comment vous fait ce nom? sév. 
607. Le roi était accoutumé au visagedeMme de Saint- 
Simon par les Marly et parla voir souvent à la suite 
de Mme la duchesse de Bourgogne, choses d'hãlii- 
tude qui lui faisaient inflniment, st-sim. 274, 202, 
|| Rien ne lui fait, il est insensible aux avis, aux re- 
proches, etc. || 57° Faire des armes, s exeicer à 1 es- 
crime. lÍ58" Faire, avoir une part dans le jeu, dans 
une afiaire. II partagea le prix avec le prince de la 
Roche-sur-Yon, parce qu'ils avaient fait de moitié; 
mais ce marché fut un peu désapprouvé, dangeau, i, 
isi, 4 mars 1685. || 59° Faire que, agir de manière 
que' avec 1'indicatif quand la phrase est affirmative 
et à 1'indicatif; Cela faitqifon vient, cela fera qu'on 
viendra; avec le subjonctif, quand on veut expri- 
mer un souhait, un désir, un but qu'on se pro- 
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pose : Faites qu'on vienne. Fais que jamais rien ns 
{'ennuie, malh. u, 3. Fais que je porte envie à ta 
vertu parfaite, cohn. Cinna, iv, 6. Est-on d'une fi- 
gure à faire qu'on se raille ? mol. Psyché, i, i. Et fai- 
sons qu'à ses fils il ne puisse dicter Oue des condi- 
tions qu'íls voudroní accepterj rag. Mithr. i, Ses 
dernieres comédies font qu'on s^tonne qu'il ait pu 
tomber de si haut, la bruy. i. Tout cela fait qu on 
vit et meurt plus tôtj raynal, IJist.phil. i, 8. jjFasse 
que ou fassent que, se dit par forme de souhait, Fasse 
le juste ciei.... Que ces longs cris de joie étouffent 
vos soupirs, corn. Pomp. v, 5. || 60° Finir. Nous 
n'aurions jamais fait, si nous voulions prendre à 
cceur les aífaires du monde, balz. lív. n, lett. 
Leurs coiffures toujours sont pour moi des supplices; 
Jamais elles [les femmes] n'ont fait, j'en suis au 
désespoir, th. corn. VInconnu, v, 4. Jo n^urais ja- 
mais fait si je voulais vous en faire le détail, sêv. 
180. Monsieur, peut-on entrer?—Non, monsieur, ou 
je meure.—Hél pourquoi? j'aurai fait en une petite 
heure, rac. Plaid. n, lo. || On n'a jamais fait aveç 
lüi, c'est-à-direilne finitrien, il demande toujours. 
|| II a fait à moi, il a fait avec moi, nous avons 
rompa, nous ne sommes plus amis; cette phrase a 
vieilli. Et dès ce moment elle eút fait avec lui, 
hamilt. Gramm. 4. || 61° Faire do, avec ainsi, 
comme, etc. se comporter il Tégard de. Tout 
homme bien sage Doit faire des habits ainsi que 
du langage, mol. Éc. des mar. i, l. Je voudrais 
bien qu'on fit de Ia coquetterie Comme de la gui- 
pure et de la broderie, in. ib. n, 9. || 62° Faire pour 
quelqu'un, le suppléer, tenir sa plaoe, et aussi être son 
agent, son commissionnaire, sa caution. || 63° Faire 
dans les draps, être négociant en draps. || Faire en 
meubles, se dit de toutes les fournitures néces- 
saires pour garnir les meubles : laines, crins, étof- 
íes, etc. Marchaud de literie et de faire en meubles. 
II 64° Faire pour, travailler pour. Tu ne fais que pour 
toi, s'il t'en faut récompense, corn. Perthar. II, 6. 
Et comme ils font pour eux, faisons aussi pour nous, 
id. Nicom. iv, 6. || Faire pour, faire contre, être fa- 
vorable à, contraire à, avec un nom de personne pour 
sujet. II faut avec vigueur ranger les jeunes gens, 
Et nous faisons contre eux à leur être indulgents, 
mol. Éc. des f. v, 7. Est-ce donc faire pour le pro- 
grês d'une langue que de.... la bruy. xiv. II y a 
une ville dans la Judée qui a toujours fait contre 
vous, elle sappelle Nazareth, volt. Phil. v, 278. 
|| Avec un nom de chose pour sujet. Cest ce qui 
fait pour vous, etsur ces conséquences Votre amour 
doit fonder de grandes espérances, mol. Éc. des m. 
i, 0. |) 65° Avoirune influence, un effet quelconque. 
I/argeni fait plus auprês de lui qu'aucune recom- 
mandation. H Faire à. importer à, contribuer à. J'ai 
tâché d'eipliquer cenes [les expériences] qui fai- 
saient le plus à mon sujet, desc. Diopt. 2. Même si 
cela fait à votre allégement, J'avouerai qu'à lui seul 
enest toutela faute, mol. Dép. am.iu, 4. || 66°Dire, 
répliquer; il n'est d'usage que dans ces locutions 
familières d'ailleurs ; Fait-il, fait-elle, fis-je, flt-il, 
fit-elle. Monsieur, au nom de Dieu, lui fais-je assez 
souvent, mol, l'Ét. i, 9. Moi, j'ai blessé quelqu'un, 
fis-je tout étonnée, id. éc. des f. II, 6. H 67° Avoir 
fort à faire, avoir beaucoup d'efforts à faire pour 
venir i bout de quelque chose. Elle [la cour] aurait 
fort à faire et ses soins seraient grands ITavoir à 
déterrerle mérite desgens, mol.J/ís.iii, 7. || 68°C'est 
à faire à.... de.... se dit de quelqu'un qu'on recon- 
nait pour très-capable de fairo une chose. Cest à 
faire à lui d'ordonner unefête. || Absolument. Saint 
Paul, saint Augustin ont prêché, c'était à eux à faire, 
sév. 594. || Ironiquement. Cest à faire à.... il ne 
convient pas. Cest ti faire à vous à parler ainsi. 
|| Cest à faire à.... de.... il n'appartient qu'à. De- 
vant une telle beauté Cest à faire à des insensi- 
bles Do conserver leur liberté, corn. Ode sur un 
prompt retour. Cest à faire aux insensés de comp- 
ter sur une vie qui doit finir et qui peut finir à 
toute heure, st-évrem. Lclt. d M. de Créquy. 
Cest à faire aux castors, dirá ITndien, de s'enfuir 
dans des tanières; 1'homme doit dormir à Tair dans 
un hamac suspendu à des arbres, j. j. rouss. Lelt. a 
M. Philopolis.\\ Absolument. Raisonner sur les af- 
fairos, délibérer longtemps, cherchor la raison, la 
vérité, la justice avec applícation, selon eux cest à 
faire au vulgaire, saint-réal, Usage dc ihist. Disc. 
i. 11 Fig. Cest à faire à du temps, le temps viendra à 
bout de. Philiste assurément tient son esprit charmé; 
Je n'aurais jamais cru qu'elle l'eüt tant aimé. — Alci- 
don, c'est ii faire à du temps, corn. la Veuve, il, 0. 
11 On dit aussi c'est à faire à.... à.... Cest à faire au 
vulgaire à sentir les fleurs, j'ai frouvé le moyen de_ 
les mangcr et de les boire, ualz, Lett. II, 4, || C'est 

à faire à, avec un infinitif, signifie aussi quitte pour 
(sens qui vieillit). Et s'il ose venir à quelque vio- 
lence, Cest à faire à céder deux jours à Finsolence, 
corn. Po/y. v, t, Vous coucherez aussi avec moi, si 
vous voulez.—J'ai ordre de coucher chez matante; 
mais nhmporte, c'est à faire à être un peu grondée, 
baron, Coquetteet fausse prude, iv, to. Qu'est-ce 
que de ne pas se produire par son beau côté? c'est 
à faire à ne recevoir pas les louanges que Ton aurait 
remportées peut-être, bayle, Projet d'un dict. cri- 
tique, I. || Cest k faire à, 11 ne reste plus qu'à, tout 
ce qui est à faire c'est de.... (sens qui vieillit). Au- 
jourd'hui l'on s^ssemblejaujourd^ui Ton conspire, 
Cheure, le lieu, lo bras se choisit aujourd'hui; Et 
c'est à faire enfin à mourir après lui, corn. Cinna, 
1, 2. Cest à faire à périr pour le meilleur parti, II 
ne m'en peut coúter qu'une mourante vie, Que Tàge 
et les chagrins nTauront bientôtravie, id. Pulch.u, 
2. || 69° No faire que, suivi d'un infinitif, signifie in- 
cessamment. II ne fait qu'étudier. Pendant son sé- 
jour à Bade, il ne fit qüe jouer. || Ne faire que crol- 
tre et embellir, se dit d'une jeune filie qui chaque 
jour devient plus grande et plus belle. || Par exten- 
sion, s'augmenter, devenir pire. Sa passion pour le 
vin ne fait que croitre et embellir. |] En un autre 
sens, ne faire que, équivaut à seulement. Je Cai fait 
que le voir, c'est-à-dire je Tai vu seulement. Ces 
beaux lieux ne faisaient que lui rappeler le triste 
souvenir d'Ulysse, fén. Tél. I. Les uns voient croi- 
tre en paix, jusqCà Tâge le plus reculé, le nombre 
de leurs années; il en est qui ne font que semontrer 
à laterre, mass. Penseex de la mort. J'ai été bien 
malade cet hiver; j'ai cru mourir; mais je n'ai 
fait que vieillir, volt. Lett. Ume de Fontaine, 13 
mars l762.|(70°Ne faire que çie, équivaut à toutà 
Theure. Un prince qui pour lors ne faisait que de 
naltre, corn. OFdipe, iv, 3. 11 ne fait que de sortir 
de ma chambre, sév. 70. Noé ne faisait que de 
mourir, boss. Hist.u, 2. || 71° Faire sert à rempla- 
cer un verbe qu'il faudrait répéter, et prend alors 
la signification de ce verbe. Et comme i% font du 
vrai, du faux ils nTépouvantent [ ils m'épouvan- 
tent par le faux, comme ils nTépouvantent par le 
vrai], régnier, Èlég. i. Elle [AIbe] nTestime autant 
que Rome vous a fait, corn. Uor. n, 3. L^xemple tou- 
che plus que ne fait la menaoe,iD. Poly. m, 3. [Les 
oisillons ] Se mirent à jaser aussi confusément 
Que faisaient les Troyens quand la pauvre Cassandre 
Ouvrait la bouche seulement, la font. Fabl. i, 8. 
Ce baudet-oi nToccupe autant Que cent monarques 
pourraient faire, id. ib. vi, II. Je veux savoir vos 
pensées à fond et vous connaítre un peu mieux que 
je ne fais, mol. Feslin, m, I. Ah! quej'ai de dépit 
que la loi iTautorisc A changer de marl comme on 
fait^ de chemise, id. Sgan. 5. Puisque me voilà 
éveillé, il faut que j'éveilie les autres, et que je les 
tourmente comme on m'a fait, id. Prnl. de laPrinc. 
d'El. 2. 11 Tappelle son frère, et Taime dans son 
âme, Cent fois plus qu'il ne fait mère, fils, filie et 
femme, id. Tarl. i, 2. II fallait cacher la pénitence 
avec le même soin qu'on eút fait les crimes, boss. 
li. d'Ánglet. Vous nTenverrez la traduction, ainsi 
que vous avez fait la latine, id. Lelt. quiét. 317. 
Quand ils eurent résolu la mort de saint Paul, ils 
le livrèrent entro les mains des Romains comme 
ils avaient fait Jésus-Christ, id. Hist. n, 70. Les étran- 
gers le connaissaient mieux que ne faisait une partie 
d'entre nous, fonten. Liltre. Charles voulait braver 
les saisons comme il faisait ses ennemis, volt. Char- 
les XII, liv. iv. Au milieu de ces troubles on parla 
de paix comme ou fait toujours, id. Russie, i, to. 
|[ II ne faut pas confondre cet emploi du verbe faire 
avec les cas ou faire, gardant sa signification pro- 
pre, gouverne le pronom le qui représento un verbe 
précédent. Je voulais partir; maisje Caipu le faire. 
Je lui prêle mon bras, et veux dès maintenant, S'il 
daigne s'en servir, être son lieutenant; L'exemple 
des Romains nTautorise à le faire,corn. AT com. n, 3. 
|| 72" Imporsonnellement,faire sert i marquer Tétat 
de Tatmosphère. U fait jour. 11 fait froid. Quelle cha- 
leur il a fait tout lo jour 1 Los chaleurs qu'il a fait Tan- 
née dernièro. 11 a fait du vent. 11 a fait un grand 
coup do yent. II va faire de Torage. 11 a fait hier de 
la pluie. 11 faisait doux quand nous sommes sortis. 11 
fait sec aujourdTiui. Selon le temps qu'ilfait Thoinme 
doit naviguer, régnier, Saí. vi. M. le prince n'avait 
pas eu lieu de s'imaginer qu'il piU trouver le roi au 
retour dubain, par un temps aussi froid qu'il faisait, 
retz, m, 347. Allez doucement, il fait glacé, vous 
vous rompriez les jambes, volt. Maiurs, 4 28. || La 
locution il fait chaud sTxplique par il, sujet indé- 
terminé, annonçant le vrai sujet qui est placé plus 
loin par inversion ; il, c'est-ii-dire le chaud, fait, 

c'est-à-dire règne. Cest pour cela que Ton dit : 
quelle chaleur il a fait, et non faite. || Par extension, 
se dit des diverses conditions des ohoses. II fait cher 
vivre à Paris. Qu'il fera dangereux rencontrer sa 
colèrel corn. Suite du Ment. m, 2. II doit faire mal 
súr recevoir vos serments, th. corn. Ic Galant aou- 
blé,\, 2. II ne fait pas bien súr, à vous le tranchei 
net, D'épouser une filie en dépit qu'elle en ait, mol. 
Femm. sav. v, 4. 11 fait meilleur chez nous, la 
font. Fabl. iv, 4 3. La peste! il y ferait bon, méfian' 
comme vous êteSjBBAUMARCH. Barhier, m, 7. || ironi 
quement. II fait beau, il ferait beau, c'est-à-dire c'est, 
ce serait une chose ridicule. II nous ferait beau voit 
attachés face à face A pousser de beaux sentiments, 
mol. Ámph. i, 4. || 73° Se faire, v. ré/Z. Se con- 
stituer en un certain état. Se faire avocat. Elle 
s'est faite religieuse. Maisje me fis toujours mal- 
tre de ma fortune, corn. OEdipe, v, 4. De nos 
jours, un imposteur s'est dit le Christ en Orient; 
tous les Juifs commençaient k s'attrouper autour 
de lui ; ils s'iinaginaient déjà qu'ils allaient de- 
venir les maítres du monde, quand ils apprirent 
que leur Christ s'était fait Turo, boss. Hist. n, 9. 
Jésus-Christ, tout saint qu'il était, n'a pas voulu 
entreprendre de se faire grand, bourdal. 4 o» dim. 
après la Pentec. Dominic. t. m, p. 208. Qui sait 
que son Dieu Ta sauvé en se faisant petit, et qui 
prétend se sauver en se faisant grand, id. ib. 
p. 209. Puisque Votre Majesté, qui s'est faite homme, 
continue toujours à nfhonorer de ses lettrés, j'ose 
la supplier de me dire comment elle partage sa jour- 
née, volt. Lett. roi de Prusse, 4 8 juin 4 740. || Se 
faire belle, se dit d'une femme qui se" pare, || Se 
faire de fête, sinviter soi-même. II s'offre, il se 
fait da fête, il faut Tadmettre, la bruy. ix. H 74° Se 
produire réciproquement. Quand on a commencé à 
prendre ce train [une éducation vigoureuse et toute 
dévouée à la patrie], les grands hommes se font les 
uns les autres, boss: Hist. m, 8. || 75° Se faire, être 
son propre instituteur, son propre maltre. Son talent 
n^st pas ordinaire pour une femme, et pour une femme 
qui s'est faite toute seule, diderot, Salon de 4 709, 
CEiíu. t. xv, p. 35, danspouoENS. || 76° Se développer, 
en parlant des personnes. Cest un jeune homme qui 
se fera. La filie crút, se fit; on pouvait déjà voir 
Hausser et baisser son mouchoir, la font. Coupe. 
Mlle de Maroay se fait et danse des mieux, mainte- 
non, Lett. à d'Áubigné, 25 juin 1684. || Se bonifier, 
en parlant des choses. Ce vin, ce fromage s'est fait. 
H 77° Se faire à, s'accoutumer, s'habituer. Et doutant 
s'ils voudront se faire àTesclavage, corn. Serlor. m, 
2. Qui sait faire sa cour se fait aux moeurs des prin- 
ces, m. Olhou, lll, 3. Eh bien tant pis! je fronde Ce 
mariage avec cet homme-là; Mais, s'il est fait, le pu- 
blic s'y fera, volt. Prude, m, 6. 11 [le ohoval] voit 
le péril et Taífronte; 11 se fait au bruit des armes, 
il le cherche et s'anime de la même ardeur, buff. 
Quadrup. t. i, p. 9, dans pougens. || 11 se dit aussi 
des yeux, de Timagination, etc. Rien ne nous sur- 
prendra de voir la même chose Oü nos yeux se sont 
faits quinze ans sous Théodose, corn. Pulchér. ii, 
2. LTmagination se fait à cette grande peine [un 
supplice], MONTESQ. Espr. VI, n. ||S'abaisser, cõn- 
descendre. Passe encor dele voir [Júpiter], de ce su- 
blime étage Dans celui des hommes venir, Prendre 
tous les transports que leur cceur peut fournir, Et se 
fairo k leur badinage, mol. Ámph. Prol. || 78° Se 
faire, suivi d'un adjectif, devenir. Ces arbres com- 
mencent k se faire beaux. Nous nous faisons vieux 
sans nous en apercevoir. || 79» Se fairo, suivi d'un 
infinitif, rend le verbe causatif on même temps que 
réfléohi (bien entendu, dans ces constructions le 
participe fait est toujours invariable ; Elle s'est fait 
connaítre, ils sa sont fait connaítre). Faites-vous 
contenter par ce couple céleste, la font. Fabl. i, 
44. si le mari ne se fút fait connaítre, Elle en allait 
eufiler beaucoup plus, id. Mari conf. La douceur de 
sa voix a voulu se faire paraítre dans un air tout 
charmantqu'elle a daigné chanter, mol. Princ. d'Él. 
iii, 2. L'histoire, de quelque manièro qu'elle soit 
écrito, a lo privilége de se faire lire, d'olivet, Hist. 
Ácad. t. ii, p. 2. La marte no s'approchc jamais des 
maisons, et elle diffêro encore do la Jbuino par la 
manièro dont elle se fait chasser, buff. Quadrup. 
t. ii, p. 243, dans pougens. Une efirayanto voix s'est 
fait alors entendre, volt. OEdipe,!, 3. 1| 80° Fami- 
lièrement. Se laisser faire, ne pas se dòfendre, ne 
pas opposer de résistance. Cette jeune filie s'est 
íaissó marier à un homme qui ne lui convenait pas. 
Nous laisserons-nous faire ainsi? || 81° Se faire, êire 
fait. La mauvaise subtilité est moins dangereuse 
quand on raconte des choses faites que quand on 
délibère des choses à faire; ici, pour riu rien diro 
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de pis, elle est cause que les choses ne se ibnt 
point, ealz. De la cour, 3' disc. Notre connaissanoe 
3'est faite íi rarmée, mol. Précieuses, •12. Et vos 
nooes se feront dès ce soir? id. Mar. f. t2. On veut 
que tout se fasse par moi; et cela n'est point, main- 
tenon, Lett. à Dangeau, t. vú, p. 76, dans pougens. 
Leurs habits, leurs tentes, leurs cordages, leurs ta- 
pis, tout se fait avec la laine de leurs brebis, le 
poil de leurs chameaux et de leurs chfivres, buff. 
Stippí. à Vhist. nat. CErw. t. xi, p. 265, dans pou- 
gens. || La nuit se fait, la nuit commence. Arriver 
à rheureoü la nuit se fait. || Terme de marine. Le 
jusant se fait, il prend de la force. La brise se fait, 
elle devient plus vive. Le vent s'est fait depuis le 
lever du soleil, ií s'est levé ou il a pris de la con- 
sistanoe depuis le lever du soleil. |1 82° Imperson- 
nellement. Être, arriver. Comment se fait-il que 
vous ne soyez pas venu? II s'est fait des fentes dans 
cette muraille. II se fit un grand silenoe. II s'est 
fait des choses qu'on ne sait pas. Quoi! se pour- 
rait-il faire Qu'à Pceuvre de ses mains Rome devint 
contraire? corn. Nicom. iv, 6. II est visible qu'en 
tuant le monde de cette sorte il se ferait un trop 
grand nombre de meurtres, pasc. Prov. 7. Ce qui 
paratt le plus oertain c^st qu'il se faisait des assem- 
blées secrètes dans sa maison du Capitole, vertot, 
IUvoI. rom. vn, p. 234. || On dit de même il se fait 
tard, il se fait nuit, le jour commence àmanquer, 
la nuit commence à venir. 

Proverbes. Ce qui est fait n'est pas à faire, c'est- 
à-dire quand on peut faire une chose, il ne faut pas 
la différer. || 11 a fait comme Robin fit à la danse, 
du mieux qu'il put. || II est comme le bonnetier, il 
n'en fait qu'à sa tôte, c'est-à-dire il suit toujours sa 
volouté, sa fantaisie (on joue ici sur ce que le bon- 
netier fait des bonnets à sa tête). || Coccasion fait 
le larron, c'est-à-dire 1'oocasion fait qu^n cède à des 
tentations auxquelles autrement on n'aurait pas cédé. 
|{ On ne saurait faire d'une buse un épervier, ou 
ne peut transformer un sot en babile homme. ]| Les 
riches font leur paradis en ce monde. || Comme il te 
fera, fais-lui, c'est-à-dire rends-lui lapareille. || Cest 
à moi ?l faire, et à vous à vous taire. || Laissons-les 
dire pourvu qu'ils nous laissent faire. || Faire et 
dire sont deux, c'est-£t-dire il y a loin entre la pa- 
role et Teífet. || Qui bien fera bien trouvera. H On 
ne peut faire qu'en faisant, c'est-ít-dire ce n'est 
qu'en pratiquant les choses qu'on y devient babile. 
|l Qui a fait Pune a fait 1'autre, se dit de deux per- 
sonnes, de deux choses qui se ressemblent extrême- 
ment. || Qui faitun pot fait bien un poêle, c'est-à-dire 
qui peut le plus peut le moins. || Faire de cent sois 
quatre livres et de quatre livres rien, se dit d'un 
prodigue qui mange son avoir. || Maison faite et 
femme à faire, c'est-à-dire il faut acheter une mai- 
son toute construi te et épouser une femmé jeune 
dont on puisse former le caractère. || Quand les 
mots sont dits, l'eau bénite est faite, c'est-à-diré 
il faut convenir de toutes les clauses d^n marché 
avant que de le conclure. || Paris ne s'est pas fait 
en un jour, ou tout en un jour, tfest-à-dire il faut 
donner du temps pour faire les grandes aflaires. 
|| Qui se. fait brebis, le loup lo mange, o'est-il-dire 
il no faut pas être trop débonnaire. l|Le bon oiseau 
se fait do lui-même, c'est-à-dir'e un espritintelligent 

_s'instruit, se développe par lui-même. ||Fais oeque 
dois, advienne que pourra. || Tout se fait avec le 
temps, c'ost-à-dire avec de la patience on vient à 
bout des choses. 

— REM. 1. Quand faire est suivi d'un infinitif, ce' 
verbe doit être précédé des pronoms íut, leur, et 
non des pronoms le, la, les, lorsque 1'infmitif a un 
régime direct : On lui fit obtenir un emploi; on 
lui fit fairo cette démarcbe; et il veut avant lui 
les pronoms le, la, les, toutes les fois que le verbe 
qui est à Tinfinitif n'a point aprês lui de régime di- 
rect ; On le fit renoncer íi ses prétontions; on le fit 
consentir ti cette demande. H 2. Cest la règle. Pour- 
tant Corneille a dit: Sors de mon cosur , nature, 
ou fais qu'ils [mes filsj m'obéissent; Fais-les servir 
ma haine ou consens qu'ils périssent, m. llodog. 
iv, 7. La règle voudrait : fais-leur servir.... Cette 
construction est un archaisme, et pourrait s'em- 
ployor en vers ou dans le style élevé. 11 ne faut 
pas confondre ces cas avec oeux oú lo pronom est 
régimo direct du verbe à Tinfinitif : Je Pai fait 
nornmer, c'est-à-dire j'ai fait nommer cet homme. 
11 3- Quand, au lieu d'un pronom placé avant, il y 
a un substantif placé après, là oü Pon met lui, 
leur, on met d; et là oú Pon met le, la, les, on 
ne met point â ; Je ferai faire la démarcbe à cet 
homme; je ferai renoncer cet homme à ses préton- 
tions. Dans lo premier cas , homme est régime 

indirect de faire faire; dans le second, régime 
direct de faire renoncer. H 4, Je le fais parler, c'est- 
à-dire je fais qu'il parle, ou je lui attribue des pa- 
roles. Je lui fais parler, c'est-à-dire je fais qu'on lui 
parle. Je le fais répondre, o'est-à-dire je fais qu'il 
réponde, ou je lui attribue une réponse. Je lui fais 
répondre, je fais qu'on lui réponde. Je fais faire 
un habit à mon fils, je commande qu'on lui fasse 
un habit. Je fais faire un habit par mon tailleur, 
je charge mon tailleur de faire un habit. H 5. Dans 
cet emploi, quand o'est un nom, non un pronom, 
on met toujours à : Homère fait dire à Ulysse.... il 
met dans la bouche d'Ulysse.... mais le sens doit 
être déterminé d'ailleurs; oar cela peut signifier ; 
il recommande qu'on dise à Ulysse.... |1 6. II faut 
bien prendre garde à la clarté; oar des amphibo- 
logies naissent facilement. Fais-lui tenir parole, 
peut signifier également fais qu'il tienne parole, 
ou fais qu'on lui tienne parole. Faites-Iui faire 
un lit, peut signifier également ayez soin qu'on 
lui fasse un lit, et chargez-le de faire un lit. Dans 
ce vers de Racine: Veille auprès de Pyrrhus, fais- 
lui garder sa foi, Andr. iv, 5; sa foi détermine 
le sens, c'est-à-dire fais qu'il garde sa foi; mais, 
s'il y avait la foi, le sens serait douteux. y 7. Avec 
le pronom relatif, Pamphibologie est la même. 
L'homme à qui j'ai fait garder la terre, peut 
signifier Phorame par qui j'ai fait garder la terre, 
et Phomme pour qui j'ai fait garder. 11 faut donc 
veiller attentivement au sens. H 8. II faut distin- 
guer lui faire apprendre et le faire apprendre. On 
dit : lui faire apprendre, lorsque apprendre a un 
régime direct : Je lui fais apprendre le latin. On 
dit le fairo apprendre, lorsque apprendre n'a pas 
de régime direct, comme dans ces vers de la Fon- 
taine : Mes parents, reprit-il, ne nPont point fait 
instruire; lis sont pauvres et n'ont qu'un trou pour 
tout avoir; Ceux du loup, gros raessicurs, Pont fait 
apprendre à lire, Fabl. xn, 17. |[ 9. X Pimpératif, 
les pronoms se plaoent entre faire et le verbe. 
Faites-le bien garder. Faites-vous aimer. || 10. On 
trouve dans to Rose (voy. Phistorique) ; L'avaient 
moult fete jaunir. Ici le participe est accordé; mais 
ce n'est point un archaisme, c'est une faute. 
|| 11. Employé de la sorte, faire n'a point de passif. 
On ne dit pas : il fut fait peindre. II y a déjà long- 
temps que PAcadémie a condamné il fut fait mou- 
rir: La plupart n'ont pas été contents de il fut fait 
mourir; ils veulent qu'on dise : on le fitmourir, ou 
on lo fit exécuter, Observ. sur Vaugelas, p. 275, 
dans pougens. || 12. II y a divergence sur la ma- 
nière d'interpréter le rôle syntactique des pronoms 
lui, leur et le, la, les avec faire suivi d'un infinitif. 
Faut-il analyser: Je lui fais faire une démarcbe, 
par; je fais à lui ceci, faire une démarche, ou par: 
je fais faire une démarche par lui? Faut-il analy- 
ser ; Je le fais rire, par : je fais le, lui rire, ou 
par : je fais rire le, lui? L'ancien usage (x' s. La 
faire diavle servir), et Panglais, qui sans doüte 
provient de cet ancien usage français (he made 
him laugh, il le fit rire), montrent que c'est Ia pre- 
mière analyse qui est Ia bonne. L'emploi du régime 
indirect des pronoms au cas particulier cité dans 
la remarque premièra est une exception à la règle 
ancienne. || 13. Les écrivains ont hésité entre avoir 
affaire à, et avoir ã faire ã. Les Suédois crurent 
avoir à faire à 40 000 combattants, volt. Russie, 
1, 17. Aujourd'hui, dans ce sens, on ne se sert 
que do avoir affaire. !| 14. L'ellipse du verbe faire 
veut qu'un participe qui suit reste invariable. II 
m'a fait toutes les avanies qu'il a voulu. II m'a fait 
tous les maux qu'il a pu. 

— HIST. ix® s. In o quid [pourvu que] il mi altresi 
fazet [me fasse semblablementj, Serment. 

— x" s. [llsj voldrent fvoulurent] la faire diavle 
servir, Hulalie. Fisientplsfaisaient], Fragm. deYa- 
lenciennes, p. 467. Ne fait, ib. U ne fereiet [ou ne 
ferait], ib. p. 408. Quant[un lierre] umbre li fesist, 
ib. E sis [si les] penteiet [repentait] de cel mel [mal] 
que fait habebant, ib. Chi [ceux qui] sil [si le] feent 
[font] cum faire lo deent, et cum cil lo ílsient dont 
ore aveist odit [avez oui], ib. faciest [que vous fas- 
siez] cest [lisez ceste] predictam penitentiam, ib. 
Faites vost almosnes, ib. 

— xi° s. [Ils] doinent lur terme de lur adaise- 
ment; Quant vint al fare, dunc le funt gentement, 
St Alexis, x. De quel forfait que home out fait en 
cel tens, Lois de Guill. t. Cinquante chars qu'en 
[on] ferat charier, Chans. de Rol. m. Li emperore se 
fait et baud et liez, ib. vni. Enz on vos bains que 
pour vous Deus i [à Aix-la-Chapelle] fist, ib. x. Fai- 
tes la guerro com vous Pavez emprise, ib. xiv. Pec- 
chet fereit qui donc lui fesist plus, 16. xvi. Qui toute 

gent velt [veut] faire recreant, ib. xxix. Vostre mes- 
sage [nous] fesismes à Charlon, ib. xxxi. Livrez le 
mei, j'en ferai la justice, ib. xxxvn. Miex en vaut 
Porl [le bord] que ne font cinq cenz livres, ib. 
xxxvm. Qui porreit faire que Rolansy fust morz, ib. 
xuv. Et vingt hostages; faites les bien garder, ib. 
lui. Mout [il] se fait fier de ses armes porter, ib. 
lxx. Respont Rolanz; Jà fereie que folz, ib. lxxxi. 
Li reis Marsile de nous a fait marché, ib. lxxxviii. 
Cil quilà sont ne font mie à blasmer, ib. xc. Cedist 
Rolanz: compains, que faites vous? ib. cxv. Quant 
jel vous dis, [vous] n'en feistesnient, ib. cxvii. Mieux 
vaut mesura que ne fait estoutie [folie], «6, Dist 
Parchevesque : assez le faites bien [Is bien faire, 
c'est se bien comporter, ici il s'agit de oombat], ib. 
cxxxix. Li reis creit Deu, faire velt son service, ib. 
cglxviii. Dist Pun à Paultre : bien fait à remaneir 
[il est bon de rester], ib. cclxxvii. Deus face hui 
entre nous deus le dreit, ib. cclxxxv. 

— xn" s. Maintesfeiz asod meijeü; Dnkesjamès 
ceo ne me fis, Roman do Rou, v. 5789. Si faitconseil 
[un tel conseil] donner, Ronc. p. 19. Faites le lire [un 
bref], ib. p. 24. Qui mieux fera, assez dire Porez 
[ouirez], ib. p. n. Dist Berengers: mes armes m'a- 
portez; Et on si fait par vives poestez, ib. p. 63. 
Escu ne broigne [cuirasse] ne lui fist garison [dé- 
fense], ib. p. 74. Bataille aurons, font-il [disent-ils], 
caresgardez, ib. p. 96, Sont li lit fait oü nous de- 
vons coucber, ib. p. 98. Que fait [comment se porte] 
mes sires? est-il sains et baitiés? ib. p. 159. [Ils 
m'ont laissé] Si com la beste fait [laisse] au bois son 
faon, ib. p. )70. Miex [je] veil morir que [je] fasse 
tel vilté, ib. p. 35. Car ensi doit-on faire de traítor 
felon, ib. p. 200. Nouvele amor oú j'ai mis mon peu- 
ser Me fait chanter de la plus debonaire, Couci, 11. 
Et mes chansons [je] fais por vous solement, ib. vn. 
Que jà à moi [vous] ne íetes beau semblant, ib. x. 
Tant [je] fas pour lui [pour elle] greveuse penitance, 
ib. xi. Tant com lui plaist [elle] me peut fere )an- 
guir, ib. Mais ma dame est de si três grant vail- 
lance [prix], Que son ami ne doit fere faillance, ib. 
xxiv. Et maugré tout mon lignage [je] Ne quier 
ochoison trouver; D'autre face mariage; Folz est 
qui j'en oi [ouis] parler, Dame de Faiel, dans Couci. 
Etau pauvre [la dame] se fait et chiche et morne, 
qüesnes, Romancero, p. 86. Et je puis bien faire 
voire ventanoe, Que je fais plus pour Dieu que nuls 
amans, ib. p. 96. Onques en leur jouvente [ils] ne 
firent se mal non, Sax. 111. Le nez moult tres bien 
fait, les denz menuz et Manz, ib. v. De Jofroi de Pa- 
ris [ils] firent leur justicier, ib. iv. Ce fu à Pente- 
coste, que il fet bel et cler, ib. xm. Se Poffrande fu 
riche, ne fait à demander, ib. Sire, ce dist dus Nai- 
mes, faites faire errament [promptement] Vos cbar- 
tres et vos briés [brefs] à clerz bien escrivans, ib. 
xxi. Idunkes fu ocis e al coeu [cuisinier] fu livrez; 
Li keus manja le cuer; quant li fu demandez, Fist 
al seigneur acreire que sans cuer il fust nez, Th. le 
mart. 31. Cil quiadmalvaispere, malvaise ests'eri- 
tez [son héritage]; Cil qui ad fieble chef, souvent est 
ílaelez [flagellé]; Quand li filz fait le pere, li ordres 
est muez, ib. 128. Fist li poples à Saül: comment! 
si murrad Jonathas! Róis, p. 51. 

— xm0 s. Nous en parlerons moult volentiers, et 
le vus feronsasavoir d'ici enhuitjors, villeu. xm.Et 
distrent que si faite gent ne devoient avoir droit en 
terre tenir, id. cxv. Et nous n'avons mie mestier de 
perdre nos homes, quar trop en avons petit à ce que 
nos en avons à faire, id. lxii. Sire, que volés-vosque 
nos faciemes? id. cxlvi. Là le fist mout bien Mahius 
de Valaincourt, car il perdi son cheval, droit à la 
porte devers Blaquerne, id. lxxvi. Puis en fut la pais 
si et faite et establie, Berte, 11. Des journées [mar- 
ches] qu'il firent, trop ne vous conterai, ib. vn. Or 
vous faites aimer [de] gent letrée et gent laie, ib. 
vm. X nostre gent françoise til]fitmaint riche pre- 
sent, ib. ix. Menestrel s'apareillent pour fairo lor 
mestier, ib. xi. X unefencstrele qui ert [était] faite 
de pierre, ib. xn. Tant [nous] avons fait pour vous 
[que] nuls nel porroit descrire, ib. xiv. Li róis fist 
de la serve tonto sa volonté [jouit d'elle], ib. xv. 
[Elle] Mout faisoit la dolente et mout sembloit ir^e, 
ib. xvi. Cil jour [il] fit mout lait temps et de froide 
maniere, ib. xx. Se tu Jui fais nul mal, par Papostre 
saint Pierre.... ib. xx. Quant pour faire tel mcurtre 
(nousl venimes cesto part [ici], tà. xxu. Jusquà tant 
que noir fist [qu'il fit noir], [elle] ne s'osa re- 
dresser, ib. xxxvm. [Elle] Cuida que il fust jour, 
pour ce qu'il faisoit clair, ib. xun. Carmo monstrez 
la voie, si aurez fait aumosne, ib. xlvi. Et Symons 
fait le feu, n'ot pas le cuer vilain, ib. xux. L'a- 
mour [Pamiíié] que m'avez faite vous soit de Dieu 
rendue, ib. ui. Constance, dist Symons, faites lui 
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faire un lit, Berle, liii. X tous se fit amer [aimerj 
Berte, tant [jej vous en di, ib. lix. Ono puisqu'ele 
[ellesj lor dame voudrent (voulurentj faire mourir, 
ib. lxiii, Bon se feroit garder [il ferait bon se gar- 
der], qui pourroit, de mesfaire, ib. lxix. [Ma filie] 
Se fait ainsi hair [de] gent voisine et lointaine, ib. 
lxxiv. Cest que ma filie face la malade tous dis,!Í). 
lxxv. Mere, ce dist la serve, vostre conseil [nous] 
ferons, ib. lxxvii. Je tant feroie à vous [je vous sol- 
liciterais tant].... Que d'un de vos enfants [je] lui 
feroie present, ib. lxxxiii. Dame, que fait mesperes, 
que Diex puist benéir ?—Filie, il le faisoit bien quaní 
de lui [je] dus partir, ib. lxxxvii. Tais-toi, vieille, 
fait-ele, [je] n'en ferai rien pour ti [toi], ib. ixxxix. 
Que ce seroit bien fait que ia vieille en arsist [on 
brülât], ib. xci. Dit [il] lui a qu'au retour riche 
homme [il] le fera, ib. cxxu. Blanohefleurs s'est 
dressée, aussi fit li róis Flores, ib. cxxvm. Bien est 
drois [que] nous fassions toutes vos volentés, ib. 
cxxxii. Por ce, [il] fait bon bien faire, obascuns en 
doit penser Ou'en Ia fin pert [parait] le bien... ib. 
cxxxix. Quar il estoit sor toute rien Et frans et dous 
et debonere; Quanques chascuns en vousist fere, En 
peüst fere entor ostel [à la maison, dans la paix]; 
Mais aus armes [à la guerre].... Lai de 1'Ombre. II 
le [ranneau] vous convient à reprendre. —Non fet— 
si fet, là n'a que dire, ib. Perroz qui son engin et 
s'art Mist en vers fere de Renart Et d'Ysengrm son 
chier compete, Ren. 9660. Par une broce en un 
pendant, Maugré trestoz mes anemis, Fis-je tant 
que el bois me mis, ib. 8726. Mais Renart n'en fait 
que sourire, Que moult a entre faire et dire, ib. 832. 
[Bien est fou] Qui cuide que tel femme l'aime, Por 
ce que son ami le claime, Et qu' ei lui rit et li fait 
feste, la Rose, 4587. Car si cum il m'iert lors avis, Ne 
feist en nul paradis Si bon estre, cum il faisoit Ou 
[au] vergier qui tant me plaisoit, ib. 644. Sans faille 
ainsino est-il des hommes, Se nous, por plus Maus 
estre, fomes ffaisons] Les chapelés et les cointises 
Sor les biautés que Diex a mises En nous... ib. 0102. 
Si n'i feist riens avarice Ne de paleur, ne de me- 
grece, Car li souois etla destrece, Et la pesanoe et 
les ennuis Qu^l soffroit dejors et de nuis, Cavoient 
moult fete jaunir, Et megre et pale devenir, ib. 296. 
Car d'une source vient si haute L'eve, qu'el ne puet 
faire faute, ib. 20690. Et li escommeniement font à 
douter [sont redoutables], comment qublsoientgeté, 
soità tort soit à droit, eeaum. 58. Et en ce fesant, 
pourra estre li conténs [querelle] de la vile apaisiésí 
tf- L) 10 Et li sires est tenus au fere, m. xu, 12. 
Je vos requier que vos en faciés, comme de mur- 
drier [meurtrier], m. lxi, 3 Tix [tels] dons ne tix 
promesses ne font pas à tenir, id. vi, 24. Qui seveut 
aidier des resons qui ne font fors que le plet delaier, 
il les doit dire avant que ceies qui poent fere la que- 
rele perir, m. vu, 5. Et li fera entendant que ele li 
fera avoir par force de paroles ou par herbes ou par 
autres fais qui sont malvais et vilain à ramentevoir, 
id. xi, 26. La quinte maniere dequemins [chemins] 
qui furent fet, ce furent li cemin que Julien César 
fit fere, id. xxv, 2.Assez pueent [peuvent] chanteret 
lire; Maismult a entre fere et dire; Cest la nature, 
ruteb. 79. Chascuns [chanoine] a son hostel, son leu 
et sa mainie, Et s'en i a de tex qui ont grant seigno- 
rie, Qui poi font [font peu] pour amis et assés pour 
amie, id. 239. Et le sieoles est ores tel que moult y 
a de ciaus [ceux] qui feroient volentiers coment il 
fussent riches, tot fust ce à tort, Ass. de Jér. i, 248. 
Sire, je croi que vous feriés bien se vous demouriez 
à ce poncsl garder, iotnv. 227. Je leur fiz tailler 
cotes et hargaus [surcots] de vert, et les menai de- 
vant le roy, m. 261. Et pour ce ne font force [diffi- 
oulté] li Assacis d'eulz faire tuer, quant leur seigneur 
leur commande, id. 260. Je leur fis dire A [par] mon 
sarrazin, que il me sembloit que ce n'estoit pas 
bien fait, id. 241. 

— xiv« s. Quant un homme nuist et fait peine 
hors la loy àaucun qui ne li contrarioit pas ou nui- 
soit.... il fait injuste, oresme, Eth. 167. Plus que 
faire n'avon3 de ce liepart felon; Voist [qu'il aille] 
faire ailleurs son ni, plus de lui ne voulons, Guescl. 
2H92. Ce qui est fait est fait, il ne peut autrement, 
Tous nous convient mourir; si ne savons comment; 
Pour ce fait-il bon vivre en estant durement, ib. 
22681. Si fu dit, il fu fait assez hastivement, ib. 
16840. Nos termesne font mencion De la beautéqui 
est es chiens Ou es oiseaulx; ce n'y fait rien, Mo- 
dus, f° cx. L'on li disoit: « Vilains, et que fais-tu cest 
fais [combien vends-tu ce faix]? » Par le ciebDieu 
cinq sois et sept deniers le fais [je le fais], Girart 
de Ross. v. 2241. 

xv s. II fait bon ouvrer par engin, quant 
on ne peut avant aller par force, froiss. i, i, 161. 

Et dirent Tun à Tautre : Allons nous armer, nous 
chevauoherons tantost devant Bergerac.... II n'y 
eut plus fait ni plus dit; tous furent armés, et 
les chevaux ensellés et tous montés, id. 1,1, 217. 
II fit le roi d'AngIeteiTe escrire au saint pere, id. i, 
i,h. Ce vous fais-je íerme et vrai [ces renseigne- 
ments sont certains], car je me embattis si près 
d'eux que je fus pris et mené en leur ost... id. i, 1, 
40. Maispetity faisoient, car Tost des Anglois estoit 
si suffisamment gardé que les Esooçois n'y pouvoient 
entrer.... id. 1, 1, 58. Celui [Artevelle] estoit entré 
en si grand fortune et en si grand grace à tous les 
Plamands que c'estoit tout fait et bien fait quant 
qu'il vouloit deviser et commander par toutFlandre, 
de Tun des costés jusques à Tautre, id. i, i, 65. 
.... Madame Philippe de Hainaut, roine cTAngleterre, 
qui liement et doucement le reçut [ mon livre ] 
de moi et m'en fit grand profit, id. Prol. Robert 
Bruoe, roi d^scosse, qui avoit tant et si souvent 
donné à faire au bon roi Edouard dessus dit,- qu'on 
tenoit pour moult preux, reconquit toute Escosse, 
id. 1, i, 2. Monseigneur, je suis jeune et encore à 
faire; si crois que Dieu nTait pourvu de- cette em- 
prise pour mon avancement, id. 1, 1, 17. Et à ce 
temps là ils fies Escots] aimoient et prisoient assez 
peu les Anglois, et encore font ils á present, id. 1,1, 
34, Et sAIlierent par certames convenances, que, si 
Tun des trois pays avoit à faire contre qui que ce 
fust, les deux autres le devoient aider, m. 1, 1, 125. 
Et rien n'y avoient fait, combien qu'ils y eus- 
sent grands frais mis et dependus, id. 1,1, 145. 
En ce temps là que le duc de Bourgogne fit son ar- 
mée en Picardie, id. ii, 11, i. Sur le chemin que 
nous fesismes ensemble, id. ii, iii, 12. A quoi faire 
montrent ils maintenant leurs.estatstm. 11,11, 205. 
Mais, seigneur, nous vous disons bien que, au faire 
le serment, toujours en nos coeurs nous avons re- 
servé nos fois devers notre naturel seigneur le roi 
d'Angleterre, id. ii, ii, 8. Ceux qui ens es villages 
estoient, sonnoient les cloohes à berle [à volée], et 
montroient tàea que le pays avoit à faire [était en 
danger], id. 11,11,184. II s'acointa d'un riche homme 
de Montpellier lequel avoit aussi à faire à Paris 
pour ses besognes, id. n, 111, 7. Et s'il eust fait un 
temps pluvieux, ceux de Tost eussent eu fort à faire, 
id. 11, 11, 232. Et vit bien le chevalier anglois que 
il n'avoit que faire de plus avant entrer en Flandre, 
id. 11,11, 203. Et y firent d'armes ce qu'ils purent, 
et se combattirent moult vaillamment; mais ils ne 
pouvoient pas tout faire [le sire d'Enghien et sa 
suite tombés dans Tembúche des Gantois], id. ii, ii, 
123. On leur [aux Anglois] donnoit tant à faire, que 
on ne savoit auquel lez [côté] entendre, id. ii, ii, 
216. Vous ferez tant que vous me perdrez, id. ii, iii, 
22. II fait tout de sa teste, car il est naturellement 
sage, ip. 11, iii, 6i. Si se passa le dimanche ainsi 
tout le jour sans rien faire, id. ii, ii, 215. Ils mirent 
la greigneur partie de leurs gens d'armes et arcbers 
à Tendroit [de la ville assiégée] oü il faisoit le plus 
foible, id. 1, 1, 302. Ha! dit le comte, o'est fait! 
n^ura jamais paix en Flandre tant que Jean Lyon 
vive, id. 11, u, 66. Et [lo roi d'AngIeterre] eut de Ia 
main ce jour le plus à faire à messire Eustache de 
Ribeumont, et fut le roi abattu à genoux par deux 
fois, du dessus dit messire Eustache de Ribeumont, 
id. 1, 1, 328. Messire Pierre de Craon qui se veoit en 
co danger et avoit à faire à forte partie, id. iii, iv, 6. 
Ceux qui sont plus tenus de servir se font plus chier 
achapter, al. chartier, Quadriloge invcctif. Chas- 
cun dit bien : oblie, oblie; Mais il ne lo fait pas 
qui veult, id. I.e débatd'unreveille matin. Qui sires 
est vueille ci garde prendre ; Pour ce furent les róis 
et princes fais, e. descii. Couvernement des róis. 
Faictes de lui ainsi que vous vouldrez ; Content 
me tiens de ce que vous ferez, çh. d'obl. i. Mais 
[les Parisiens] feirent diligence de luy [au duc do 
Bourgogne] resister en toutes manieres, et s'en alia 
honteusement sans rien faire, juv. des urs. Char- 
les VI, 1413 Et ils achetoient iceux vivros ce que 
on leur faisoit [mettait à prix], par especial pain 
etvin, jean de troves, Chron. 1465. Car [ils] 
n'avoient mie à faire à enfant, Roucic. m, 2. 
J'aime mieux, dit-il [Anaxagoras], que je me soyo 
fait [cultivé] que si j'eusse fait mes possessions, id. 
iv, 0. Mais ils en firent comme hommes et non 
point comme anges [en distribuant après la bataille 
les récompenses et les punitions un peu à Taven- 
ture], comm. 1, 4. Ou le bailleroient à son compai- 
gnon [le connestable prisonnier] pour en faire à son 
plaisir, id. in, n. Quelquefois peu d'argent fait 
grant service, m, vu, 5. Voyant la ligue si appro- 
chée, ne voulut plus faire de Tignorant, id. vu, is. 
Pourroit sembler aux lectours que je disso toutes ces 

ohoses pour.... mais par ma loy, non fay; ains la 
dy seulement pour.... comm. vii, 11. Or voyant le 
roy que là ne povoit si tost avoir fait, se delibera de 
se venir mettre dedans Paris, id. 1, 2. Et y faisoit 
três beau veoir son ost pour ceulx qui estoient en- 
core derriere, id. i, 6. 11 [Louis.XI] congnoissoil 
toutes gens d'autorité et de valleur qui estoient en ■ 
Angleterre, en Espaigne.... comme il faisoit ses 
subjectz, id. i, 10. Et a toujours bien semblé aux 
Normans et fait encores que.... id. 1, 13. Et après 
qtfil eust esté ung an en prison ou plus, il fist le 
bon plaisir du roy, dont il fist que saige, id. v, 16. 
N'ayez plus d'esperance en ce sainct homme ni en 
autre ohose, car seurement il est fait de vous [pa- 
roles des commissaires ecolésiastiques à Louis XI 
mourant], id. vi, 12. Vous savez bien oú est le 
grand jardin de ceans, ne faltes pas [n'est-ce pas] ? 
louis xi, Nbuv. xlvi. Le lieu n'est grain bonneste, U 
y fait trop puant, id. ib. lxxxviii. EUe qui estoit 
falte [filtée] et pourvue da bourdes, lui dit.... id. ib. 
LXXXVIII. 

— xvi" s. L'un brusle et ard, Tautre est transi; 
Qu'ai-je que faire d'estre ainsi? marot, i, 212. Vaut- 
ü pas mieux doncques que tu la comptes, Que 
d'endurer mille peines et hontes? Certes si fait, id. 
1, 264. Doresnavant que tu deviens homme et te 
fays grand, il te fauldra.... rab. Pant. 11,8. Je meurs, 
c'est faict de moy, id. ib. iv, 19. Dessoubs le voile 
nocturne Tout se fait paisible et coi, nu bellay, iií, 
79, rectn. II jappoit comme-un petit chien, a quoi la 
chambriere estoit falte, qui lui ouvroit incontinent 
la porte, desper. Coutes, lvi. Je ne sçay que faire 
de oroire que ce le soit [je ne puis croire que c'est 
lui], id. Cymbal. 77. Nous ne faisons que partir 
deboire, toutefoys.... id. ib. 79. II est pour faire un 
present [digne d'être offert en présent] au roy, id. ib. 
141. J ce que nTayant perdu, ce qu'ils ont à faire 
bientost, ils y puissent retrouver aucuns traicts ds 
mes conditions et humeurs, mont. Au lect. p. xi. 
Donner loy au pis faire, id. i, 26. Faictes plaoe aux 
aultres, m. 1, 86. Nous n'en avons que faire, id, i, 
97. Les sauvages d'Escosse n'ont que faire de la 
Touraine [ils n'en voudraient pas], id. 1, 116. S'il y 
a quelque degré d'honneur, mesme au mal faire, 
id. 1, 121 Se faire fort de veoir.... id. i, 123. Hom- 
mes faicts, id. 1, 181. Se faire le poil et les ongles, 
id. ib. II n'en fault pas faire à deux, id. i, 183. 
Catoo n'en faisoit que rire, id. i, 189. Non comme 
11 se faict [comme Ton faict], id. i, 183. La bonne 
rhytbme ne faict pas le bon poême, id. i, 189. Cest 
une bonne chose que le bien dire, mais non pas 
aussi bonne qu'on la faict, id. i, 193. J'estois desja 
si faict et accoustumé à.... id. i, 220. Soit qu'il feist 
soleil ou qu'il pleust, id. 1, 260. II ne faict que d'en 
venir, id. ib. Un esquif qui faict eau, id. 11, 222, 
Cestà faire aux seuls Spartiates de.... id. iv, 67. II 
faict bien piteux et hazardeux, despendre d'un 
aultre, in. iv, 07, Qui le croiroit, s'il ne faisoit que 
Touir dire et non le veoir? la boétie, 18. Ce sont 
ceux qui, ayant Ia teste d'eux ruesmes bien faite, 
Tont encore polie par Testude et le sçavoir, id. 43. 
Mais comme on dit, pour fendre le bois, 11 se fait 
des coings du bois mesme, id. 65. De ton bien, il 
s'en feroit d'argent plus de cent fois autant, id. 
117! ....Ou bien si toy mesme enseignes tes rece- 
veurs et les fais de ta main, id. 207. Si les hommes 
virent [tournent] la terre et la font [laboúrent] à 
bras, id. 23o. De chanter rien d'autruy mesbuy 
qu'ay je que faire? Car de chanter pour moy je 
n'ai que trop à faire, id. 504. Par Toisiveté les ma- 
ladies se font plus freqüentes, et les corps devien- 
nent delicats, lanoue, 126. On nTasseura que la 
Bretaigne, qui est des plus grandes, feroit [fourm- 
raitj aisement trois cens bons ohevaux, id. 233. 
Qubin gentil-homme aille teindre son espée dans le 
sang de son ami, avec lequel il n'avoit fait aupara- 
vant qu'un lict, qu'une table, et qu'une bourso, id. 
247. II commençoit à se faire tard, id. 502. II com- 
mença à devenir presumptueux, se devoyant ès fu- 
çons de faire de monarchie superbe et odieusc i. 
chasoun, amyot, Rom. 41. Ceulx qui estoient plus 
faits et plus forts, apportoient du bois : et ceulx qui 
estoient plus petits et plus foibles, des berbes, id. 
Lyc. 30. Cest bien et devotement fait, de penser 
que Ton ne doibt toucher aux trespassez, non plus 
qCaux choses sacrées, id. Solon, 39. Quoy! tu 
mors comme une femme, Aloibiades ; ce non fais, 
respondit il, mais comme un lion, id. Ale. 3. II 
prit plaisir et feit gloire de se vestir simplemont, id. 
Piilop. 0. Et si estoit [la barque] desja si pesante et 
si remplie do Tcau qu'elle faisoit que.... id. Lucull. 
24. Lucullus ne faisoit que do se mettre à som- 
meiller, id. ib. 29. II se met à la voile sans abordei 
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nulla pari, sinon oü il estoit contrainot à ce faire, 
pour prendre vivres ou faire eau, amyot, Pomp. 107. 
Si bien Catou, disoit-il, n'a que faire deRome. certaí- 
nement Rome a affaire de Qaton, id. Cat. iVTJtiq. 
44; Catou, onques puis ce jour là, ne feit ny ses 
cheveux, ny sa barbe, n. ib. 68.1.eur disant que la 
perte n'estoit pas à l'adventure si grande comme 
Ton la faisoit, id. ib. 77. Sans y avoir esgard, ilz 
avoieut tousjours fait les choses qu'ilz voyoient estre 
à faire par raison, id. Demosth. 27. Ctesiphon 
rescrimeur voulut faire [lutter] à coups de pied, et 
regibber à Fencontre de sa mule, id. Com. refréner 
la colère, 14. Les Abantes sont les premiers qui se 
sont ainsi faictz tondre, id, Thésée, 6. Lepeuple ne 
s'en feit que rire [ue fit que s'en rire], id. Pélop. 
56. N'avez-vous fait qu'une maitresse à Paris? 
d'aub. Foen. n, 10. II se fait donner des cizeaux, com- 
mence à s'en faire les ongles, id. ib. m, 5, Ceux-ci, 
ayant faict 25000 hommes, assiegerent Ulpian, id. 
Hist. i, 24. Je n'ai que faire à ceux à qui nature a 
donné le ventre pour delices, Fesprit et le oourage 
pour fardeaux, eux aussi n'ont que faire de moi, id. 
ib. ii, 489. Le patient au lieu d'urine fait du sang, 
paré, viu, 34. II entra eu matiere et monstra que 
ce decret faisoit pour lui [lui était favorable], sua- 
dan, P 8. Les vents appaiseront leurs haleinés ter- 
ribles,.La mer se fera douce, rons, 930. 

— ÉTYM. Bourguig. fare; picard, fouère, foaire; 
wallon, fér; provenç. far, fair, faire; catai, fer; 
espagn. haser; portug. fager; iul. fare, du latiu 
faeere. Ou est incertain pour la provenance de la 
racine fac. Curtius, Étym. grecques, i, 52, 219, la 
rattaohe, non sans vraisemblance, au sanscrit dhd, 
faire, poser, qui a donné le grec TÍfJnpt; dh sanscrit 
se cliange quelquefois en f dans le latin, par 
exemple dhúma, fumus; le c serait une lettre eu- 
phouique, comme en grec dans lOn-xa; eufln l'a 
bref de facio aurait son parallèle dans Ve bref du 
grec OÉai;. 

2. FAIRE (fê-r'),s.m. || l0L:action, lapuissance de 
faire. Dieu donne le vouloir et le faire selon son bon 
plaisir, fén. Exist. r, 05. Que je te liais, dit-elle, en 
embrassant le sire ! Contraste assez plaisant du faire 
avec le dirê, lamotte, Fab. v, 20. |j 2° Terme 
d'art. Manière propre de ohaque artiste. Les an- 
ciens graveurs de la Grèce avaient un faire léger et 
fin, MACiBTE, Des pierres gravées, p. 84, dans w- 
chelet. Donnez à Vien la verve de Doyen qui lui 
manque, donnez ii Doyen le faire de Vien qu'il n'a 
pas, et vous aurez deux grands artistes, diderot, 
Salon de 1707, OEuvres, t. xiv, p. 3(9, dans pou- 
gens. || Ton général, caractère d'une oeuvre. Ce ta- 
bleau est d'un beau faire. Le faire en est incompa- 
rablement plus libre, plus fougueux, plus hardi, 
plus chaud et plus beau, diderot, Salon de (767, 
t. xv, p. ei. || Diderot l'a éorit sans signe du plu- 
riel : 11 y a une infmité de faire différents, Peint. 
en cire, QEuvres, t. xv, p. 390. 11 vaut mieux lui 
donner ce signe : Des faires différents. |{ Proverbe. 
11 y a loin du dire au faire. 

— ÉTYM. Faire (. 
FAIRE LE FADX (fè-re-le-fô), s. m. Chose inévi- 

table, qu'il faut faire, subir. La marécbale de Ro- 
ohefort, qui croyait honorer fort sa place do dame 
dffionneur de Mme la duchesse d'Orléans, Ia déso- 
lait de plaintes et de reproches; et, puisque je 
voyais la chose devenir un faire lo faut,... st-sim. 
273, (98. 

— REM. LAcadémie, qui a faire le faul à faire, 
1'écrit sans trait d'union. 

— HIST. xv" s. A mon jugement, o'est un faire le 
fault d'en sortir à ce ooup; la remise serviroit de 
mine, Biblioth. des charles, 3« série, t. i, p. 51 (. 
|| xv!" s. Et o'est à toi un faire 11 le faut; autre- 
ment.... la bobtie, (17. 

— ÉTYM. Faire, le, et faut de falloir. 
FAISAHLE (fe-za-bF), adj. Qui peut être fait. 

Commandez-moi des choses faisables. La proposition 
([ue vous croyez si faisable, boss. Lelt. Com. 44. 
|| Cela est faisable, se dit aussi d'une chose qui ne 
répugne point à la justice. || Au hillard, une bille 
faisable est ceilo qu'on peut faire. La bille est fai- 
sable. Placé ainsi, vous n'êtes pas faisable. 

— HIST. xiva s. Election rFost pas par especial opi- 
nion de choses faisables par nous, oresme, Eth. 65, 

— ÉTYM. Faire. On trouve aussi faisible. 
F AIS AN (fè-zan; quelques-uns prononcent fe-zan, 

mais c'est par une mauvaise tendance à Fassimilor 
au participe faisant, qui se prononce en effet fe- 
zan), s. m. || 1° Oiseau do la famille des gallinacés, 
de Ia grosseur d'une poule. 11 suffit de nommer cet 
oiseau pour se rappeier le beu de son origine; le 
faisan, c^st-àrdire Foisoau du Phase, était, dit- 

ou, confiné dans la Colcbide avant Fexpédition des 
Argonautes, bdfp. Ois. t. iv, p. 60, dans pou- 
gens. || 2" Paisan d'eau, le turbot, ainsi dit à cause 
de la bonté de sa chair. 

— hist. xva s. Le suppliant etJehan Baudelotdi- 
rent qu'ilz iroient veoir dedens le bois, se Fon y 
trouveroit aueuns qui chassaissent aux oocq-Limoges, 
autreméntnommez faisans, delaborde, Émaux, 223. 
|] xvD s. Faisant bruant [coq de bruyère], vingt de- 
niers, faisant non bruant ou gentil [le vrai faisan], 
deux sois six deniers, Couslum. gén. t. 11, p. 407. 
Faites que soyez secret, luy montrant bon visage; 
autrement la queue du faisant se gasteroit [la mèche 
s'éventerait], Nuits de Straparole, t. 1, p. 85, dans 
LACÜRNE. 

—- ÉTYM. Provenç. faisan, fayhan; catai, faysá; 
espagn. faysan; portug. faísão; ital. fagiano; du 
latin phasianus, de Phasis, le Phase, fleuve de la 
Colcbide, d'ofi cet oiseau fut apporté en Occident. 

FAISANCES (fe-zan-s'), s. f. pl. 1| 1" Tout cequ'un 
fermier s'oblige de fournir à sonbailleurensus duprix 
du bali. |! 2° Terme rural. Faisance-valoir, aetion de 
faire valoir une terre; terre que Fon fait valoir. 

— HIST. xiia s. Que vus puissiez as autres buens 
essamples duner; Car à vostre faisance volent tuit 
[tous] esguarder, Th. le mart. 78. ]| xin" s. Pour 
toutes rentes et pour tous services, pour toutes faisan- 
ces et pour toutes autres choses, du canse, fesancia. 

— ÉTYM. Faisant. Faisance dans Fancienne lan- 
gue signifie, comme cela doit être, aotion de faire; 
d'oil le sens très-particulier que ce mot a pris dans 
le langage rural, de très-bonne heure du reste. 

FA1SANDE (fè-zan d'), adj. Vov. faisane. 
FAISANDÉ, ÉE (fè-zan-dé, dée), pari. passé. De 

la viande faisandée. 
FAISANDEAÜ (fè-zan-dô), s. m. Jeune faisan. ün 

faisandeau bien gras est un morceau exquis et en 
même temps une nourriture très-saine, BLFF.Oiscaux, 
t. iv, p. 92, dans pougens. 

— HIST. xvr s. Faisanneau, cotgrave. 
— ÉTYM. Diminutifde faisan, comme si on écri- 

vait faisand. 
FAISANDER (fè-zan-dé), v. a. || 1° Donner au gi- 

bier, en le gardant quelque temps, un certain íumet 
que le faisan prendeu se mortifiant. || Se ditaussi de 
toute viande qu'il est à propos de garder avant de 
Fapprêter. || 2° Sefaisander, v. réfl. Devenir faisandé. 
|| Avec ellipse du pronom se. Vous avez trop laissé 
faisander ce lapin. 

— HIST. xiva s. Chapons faisandés de deux ou 
trois jours, Ménagier, 11, 5. Pour les faisander, 11 les 
oonvient saigner, et incontinent les mettre et faire 
morir en un seel d'eaue froide, et tantost remettre 
en un aultre seel d'eaa três froide, et cil sera fai- 
sandé cematin mesmes comme de deux jours tué, ib. 

— ÉTYM. Faisan, comme si on écrivait faisand, 
parce que le faisan a besoin d'être gardé avant 
d^tre mangé. 

FAISANDERIE (fè-zan-de-rie), s. f. Lieu oi Fon 
élève des faisans. Quelques économistes ne donnent 
que deux femelles à chaque mâle, et j'avoue que 
c'est la méthode qui a le mieux réussi dans la con- 
duite d'une petite faisanderie, que j'ai eue quelque 
temps sous les yeux, buff. Ois. t. iv, p. 76, dans 
POUGENS. 

— ÉTYM. Faisan, comme si on écrivait faisand. 
I. FAISANDIER (fè-zan-dié; Fr ne se lie jamais; 

au pluriel, Fs se lie : des fè-zan-dié-zhabiles), s. 
m. Celui qui tient une faisanderie. La quantité de 
la nourriture, Fétendue et Fexposition de la faisande- 
rie, les soins du faisandier, comme serait celui de 
retirer chaque poule aussitôt qu'elle est fécondéú 
par le coq, buff. Ois. t. iv, p. 76, dans pougens. 

— hist. xvi" s. Faisannier, cotgrave. 
— ÉTYM. Faisan, comme si on écrivait faisand. 
f 2. FAISANDIER (fè-zan-dié), s. m. Nom donné, 

dans les Landes, à des métayers de passage. 
— ÉTYM. Bas-lat. facienda, ferme, exploitation; 

du latin facere, faire; espagn. haciendero. 
FAISANE (fè-za-n'), s. f. La femelle du faisan. 

I] Adj. Poule faisane. 1| On dit aussi faisande. 
— HIST. xva s, Faisandés deviennent becasses[Ies 

belles femmes deviennent vieilles etlaides], C0QUiL- 
LART, p. I 3, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Faisan. 
f FAISANT, ANTE (fe-zan, zan-t'), adj. Qui fait, 

qui agit. Je puis dire que mon père fut Fhomme le 
plus obligeant, le mieux faisant et le plus générenx 
qui ait paru à la cour, st-sui. 6, 84. 

FAISCEAU (fè-sô), s. m. 1| 1° Assemblage de choses 
longues, liées ensemble. Un faisceau de piques, de 
ílèches. Voyez si vous romprez ces dards liés en- 
semble.... Tous perdirent leur temps, le faisceau ré- 

sista, la font. Fábl. iv, (8. || Fig. Les iminolant tous 
trois à ses vosux politiquesDe faire un seul faisceau 
des tiges monarebiques, lemerc. Frédégonde et Br. 
iv, t. || En parlant de personnes bien unies. Former 
un faisceau. || V Auplur. Verges liées avec une 
hache qui les surmontait ; c'élait chez les Romains 
le symbole de la puissance; les faisceaux eta.ent 
portes par les licteurs; les verges servaient à frapper 
les condamnés, et la hacbe à leur còuper Ia tête. 
Les consuis avaient douze faisceaux ;■ le dictateur 
en avait vingt-quatre, le proconsul et le préteur 
n'en avaient que six. Néron devant ^ sa mère a 
permis le premier Qu'on portót des faisceaux cou- 
ronnés de laurier, rac. Brit. I, I. II Prendre les fais- 
ceaux, être élevé à ladignité consulaire. H Déposer, 
rendre les faisceaux, se démettre de Fautorité con- 
sulaire ou dictatoriale. Sylla marche en publio sans 
faisceaux st sanshaohes, corn. Seríor.v,2. || 30Toute 
espèoe d'assemblage que Fon compare à un fais- 
ceau. LTslande est peut-être Ia contrée de Funivers 
oü il y en a le plus [de sources chaudes], párce que 
oette Ue n^st, pour ainsi dire, qu'un faisceau de 
volcans, buff. Min. t. 111, p. (87, dans pougens. 
j| Terme de physique. Faisceau aimanté, réunion 
méthodique d'aimants naturels ou artiSciels, ac- 
colés de manière que les pôles semblables soient réu- 
nis et puissent se renforcer mutuellement. || Faisceau 
lumineux, assemblage de rayons de lumière partant 
du même point, se dirigeant dans Fespace en di- 
vergeant, et formant un cône lumineux. Plusieurs 
pinceaux constituent uu faisceau. || Terme d'anato- 
mie. Groupe régulier de libres. Faisceau íibreux. Fais- 
ceau musculaire. Faisceau nerveux. || Terme d'ar- 
chitecture. Colonne en faisceau, colonne formée d'un 
assemblage de petites colonnes. 1| i° Terme militaire. 
Piquet dans un camp, oil sont maintenus les dra- 
peaux et les étendards. || Assemblage de fusils qu'ou 
forme en engageant les baionnettes les unes dans 
les autres. Mettre les fusils en faisceaux. Rompre les 
faisceaux. || J1 se dit aussi d'une espèce de piquet 
autour duquel on range les fusils. Courir au faisceau 
dans une alerte. j| 5° Terme des ardoisières. Ardoi- 
ses irrégulières par leur forme et leur épaisseur. 

— hist. xma s. Quatre vingt milliers de reime 
[branohes] et soixante neuf milliers de faisseaux, 
du cange, Conslanlinople, Charles, p. 26. || xv" s. 
Comme le suppliant eust marchandé de coupper et 
abattre certame quantité de bois et en faire des fa- 
gos et faschielj du cange, fascia. || Longueur de 
faisceaux, c'est trois pieds et demy, Coust. gén. t. í, 
p. 814, 

— étym. Bas-lat. fascellus, diminutif du lat. 
faseis, faix. 

f FAISELEUX (fè-ze-leú), s, TO. Ouyrier qui en- 
lève, dans les ardoisières, les faisceaux, les dé- 
combres. 

— étym. Faisceau. 
FAISEÜR, EÜSE (fe-zeur, zeú-z'), s. to. et f. 

|| i0 Celui, oelle qui fait quelque chose. Ce n'esE 
plus le marehand au port.... qui se propose des 
gains sans danger.... o'est un faiseur de voeux au 
milieu de la tempête, qui se repent d'étre parti du 
logis, ealz. De la cour, 4a discours. Je n'aime 
pas les faiseurs de remontrances, mol. le Fest. 1, 2. 
Mais quoi! rien ne remplit Les vastes appétits d'un 
faiseur de conquêtes, la font. Fabl. viu, 27. Puis, 
comme on sait, dévots et pauvres gens, Pour ho- 
norer Fétat du marlage, Sont la plupart de grands 
faiseurs d'enfants, sénecé , Serpent mangeur de 
Kaímac. Tous les faiseurs de projets sont trompés 
eux-mêmes les premiers, comme Law le fut dans 
son système, volt. Dict. phil. {fone physique). 
Warivick chassa enfin d'Angleterre le rol qu'il avait 
fait, et alia à la tour de Londres tirer de prison oe 
même Henri VI qu'il avait détrôné, et le replaca 
sur le tròne; on le nommait le faiseur de róis, id. 
Moeurs, 110. U faut savoir que les faiseurs de tra- 
gédies, c'est-à-dire les róis et moi, nous sommes 
sifílés quelquefois par un parterre qui n'est pas trop 
bon juge, id. Lett. Thiriot, o oct. (742. Une doa- 
zaine de faiseurs et faiseuses de cabrioles queV. M. 
fait venir de France dans ses États, id. Lett. roi de 
Prusse 49. Ces erreurs sont de peu dTmportance, 
en comparaison de celles oú les faiseurs de coilec- 
tions qui n'ont pour tout mérite que le faste des 
cabinets, entratnent les naturalistes qui suivent ces 
mauvais guídes, buff. Ois. t. xi, p. 71, dans pou- 
gens. II Faiseur de tours, escamoteur. || Faiseur d'af- 
faires, homme qui a un cabinet et qui, moyennant 
un bénéíice, traite pour autrui toute sorte d'affaires 
d'argent. || Par extension et familièrement. Faiseur 
d'embarras, celui quiaffecte des airs, des prétentions. 
||Faiseur de..,, celui qui fait semblant de faire,ou 
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qui affecte une apparence de.... Ne te voilà-t-il pas 
comme ces faiseurs de sensiblerie qui voient un sen- 
timent partout? FKAm,Pctitevüle, ra, 2. || 2" Celui, 
celle qui fabrique certains objets. Un faiseur dbnstru- 
mects. Une faiseuse de corsets. Dieu n'est point un 
simple faiseur de formes et de figures dans une ma- 
tière préexistante, boss. Élévat. m, 2. Vous portez 
lés mêmes jarretières que la reinCj vous les prenez 
donc chezla même faiseuse,volt. Zadig, ch. 7. || Fa- 
milièrement. Cela est d'unbon faiseur, c'est roeuvre 
d'un artisan'habile et renommé. J'ai remarqué que 
ieurs rabats ne sont pas de Ia bonne faiseuse, mol. les 
Préc. 6. 11 3o II se dit en parlantjdes auteurs. Mais nóus 
autres faiseurs de livres et d'éorits, boil. ÉpUre vi. 
Mon anoien ami, mon philosophe, mon faiseur de 
beaux vers, volt. Letlres en vcrs eten prose, <57. 
Je fus bercé par tes faiseurs De vers, de chansons, de 
poêmes, békang. Deuxcousins. || Souvent ilse prend 
en mauvaise part. Cest lui [Famour] qui sert de ma- 
tière aux faiseurs de romans et aux poetes, deso. 
Pass. 00. Le vieux tailleur s^orie : eli quoi! ma 
filie Neni'adonné qu'un faiseur de chansons! Mieux 
jour et nuit vaudrait tenir raiguille Que, faible écho, 
mourir en de vains sons, bérang. Tailleur et fée. 
Être un faiseur habile D.e contes graveleux, m. Iloger 
B. || Cest un faiseur de phrases, se dit de celui qui 
fait de belles phrases, de grandes phrases, sansbeau- 
coup dhdées. || C'est un faiseur dhümanachs, c'est 
un hommequi aime à pronostiquer. || Absolument. 
Celui qui travaille habituellement pour un autre. 
Ce théâtre, ce libraire a ses faiseurs attitrés. Ce mi- 
nistre a un bon faiseur. || 4o Absolument et en mau- 
vaise part. Cest un faiseur, c'est un homme qui a 
envie de fairedu nouveau-, du bruit, de changer. Les 
faiseurs sont redoutés dans les administrations. H Un 
faiseur, un intrigant; celui qui fait des affaires peu 
honorables. || Proverbe. Les grands diseurs ne sont 
pas les grands faiseurs, c'est-à-dire ceux qui se vantent 
le plus sont ordinairement ceux qui font le moins. 

— rem. On trouve aussi dans les livres 1'ortho- 
grãphe feseur, conforme àlaprononoiation. 

— hist. xiv s. Et pour ce ceulx qui sont faiseurs 
de bonnes ceuvres sont loés à cause de leur vertu, 
oresme, Elh. 28. Et injustice est operative ou faise- 
resse, et par elle sont faiz les extremes, rn. ib. <53. 
|| XV s. Car pour rimer.... N'est aujouid'hui, bien 
le puis soustenir, Si grant faiseur ne si noble pouette, 
e. desch. Poésies mss. f» 226, dans lacurne, au mot 
pui. Hxvps. Si j'estoy faiseur de livres, mont. 1, 81. 
Voilà pourquoy les faiseurs de lois deffendent les 
donations entre le mari et la femme, id. i, 2)6. H 
vouloit donner les diseurs pour juges aux faiseurs, 
d'aub. Hist. 1, <65. De grand vanteur, petit faiseur, 
C.OTGRAVE. 

— ÉTYM. Fofíaní; picard, foiseux, foiseux de fa- 
gols, menteur; bourguign./císií; wallon, feú. L'au- 
cien français avait faisiere, au nominatif, et faseor, 
au régime; ces formes répondent à un bas-lat. fac- 
titor, factatórem, et non à faclor, factorem, qui 
avait donnd failre, factor. 

f FAISSE (fè-s'), s. {. Cordon de plusieurs brins 
d'osior placd de distance en distance pour fortifier 
un ouvrage de vannerie. 

— ÉTYM. Lat. fascia, bande. 
f FAISSELLE (fè-sè-í'), s. f. Panier d'osier, cor- 

beille ou paillasson pour le fromage. || Vase en terre 
perco de trous dans le fond, pour laisser égoutter 
le petit-lait qui s'y sépare do la partia oaséeuse et 
coagulée. || En Normandie, la table sur laquelle on 
presse les mares de pommes, pour les faire égoutter. 

—HIST. xtv"s. Faisselle à faire fourmage,r)U cange, 
fiscina. || xvi" s. Par les trous des faisselles ou esclis- 
ses, les fourmages s'esgoutteront, o, de serres, 287. 

— ÉTYM. Génev. farcelle; Jura, fachall*; Berry, 
fachellc; du latiu flscella, diminutif de fiscus, pa- 
nier (voy. fisc). 

f FAISSER (fé-sé), u. a. Garnir do cordons d'osier 
un ouvrage de vannerie pour le rendro plus fort. 

_ ÉTYM. Lat. fasciare, lier, botteler, de /aseis, 
faisceau (voy. paix). 

i FAISSERIE {fò-zc-rie), s. f. Tout ouvrage de van- 
nerie à claire-voie. 

— étym. Faisser, 
<, FAIT, AITK (fé, fè-t'), part. passé de faire. 

II 1° Formé, exécuté. L'homme fait à Timago do Dieu. 
Un tertre fait de main d'homrae. Ce tailleur vend 
des habits tout faits. || Famiiièremont. Ce n est ni 
fait ni à faire, se dit d'un travail mal fait, et, par- 
ticuliérement, d'un tpavail littéraire, d'une rcdac- 
tion, etc. || Fig. Suivez le roi, seigneur, votre 
ambassade est faite, cohn. Nicom. XII, 2. Je pour- 
rais déoider, car ce droit m'appartient; Mais rap- 
portons-nous-on. — Soitfait, dit íe reptile, la font. 

Fdbl. x, 2. || Cest une nouvelle, une histoire, un 
conte fait à plaisir, la nouvelle, Phistoire est con- 
trouvée, le conte n'a rien de vrai. || Cest un grand 
pas de fait, on a beaucoup avanoé ce dont il s'agit. 
|| Cest judicieusement fait à lui, il a agi judioieuse- 
ment. (fest fort bien fait à vous, mol. le Fest. 1, 2. 
|| Tout est fait, rien autre n'est nécessaire. Dans 
toutes les assemblées qui s'étaienttenues,jusqu'alors 
dans le parti, dès que Luther y était et qu'il avait 
parlé, Mélanchthon nous apprend lui-même que les 
autres n'avaient qu'à se taire, et tout était fait, boss. 
Far. iv, § 33. On croit que tout est fait quand on a 
rempli ce devoir, mass. Carême, Culte. || Voilà qui 
est fait, la ohose est décidée. Voilà qui est fait, votre 
frère va nous quitter, séy. 63. OU! voilà qui est 
fait; je renonce à toutes les femmes et à tous les 
trésors du monde, marivaüx, Surpr. de 1'amour, 1, 
2. Voilà qui est fait, je n'aimerai plus dhmpératrice 
de ma vie, volt. Lett. à Catherine, <38. || Cela vaut 
fait, c'est comme si la chose était faite, II suffitque 
le mort soit venu m'en instruire; Cela vaut fait.... 
HAüTERocHE, le Deuil, sc. 6. || On dit de même ; 
Tenez cela pour fait. || Aussitôt dit, aussitôt fait, se 
dit pour exprimerque 1'action suit aussitôt la parole. 
|| Familièrement. Cest fait pour moi, cela semble 
fait pour moi, n'est fait que pour moi, cela n'arrive 
qu'à moi, en parlant de désagréments, de malheurs. 
|| On dit de même ; Cest un fait exprès, o'est comme 
un fait exprès. Se pourrait-il.... elle aussi.... c'est 
donc un fait exprès, pícaro, Trois quartiers, n, <3. 
[[ Cest une affaire faite, exprime que la chose est 
terminée, et aussi qu'il n'y a plus à revenir là- 
dessus. || Est-cefait? se dit oommunément pour 
demander si une chose est achevée. || Cest fait, se 
dit pour avertir que la chose est achevée. || Est-ce 
fait'? se dit dans lesjeux des enfants pour demander 
si celui qui doit ohercher peut commencer; en cas 
d'affirmation, on répond: fait. || 2° Bien fait, mal 
fait, ayant le corps bien ou mal proportionné. Si 
pour toucherson C05urj'étais assezbien faite, corn. 
Ágésü. 11, 7. II est noble ohez lui, bien fait de sa 
personne, mol. Tarl. 11, 3. Bien fait de corps, la 
font. Mandr. Cela serait plaisant que votre filie ne 
fút pas bien faite, sév. <9. ||Fait à peindre, dont le 
corps est tellement bien fait qu'il mériterait de servir 
de modèle à un peintre. Cétait une grande filie 
faite à peindre, qui se mettait bien, qui marchait 
oommè une déesse, hamilt. Gramm. ch. o. j| On dit 
dans le même sens: fait à plaisir, fait à ravir, fait 
au tour ou au moule. || Avoir la taiile hien faite, 
mal faite_, avoir une belle taille, une vilaine taiile. 
Avoir la jambo bien faite, mal faite, bien, mal con- 
formée. |1 Ironiquement. Cela lui rend lajambe bien 
faite, se dit de quelque chose dont on tire avantage, 
mais qui ne peut être d'auoune utilité. || 3" Con- 
stitué, disposé. Je ne sais pas comme sont faltes vos 
beautés d'Asie, mais je vous assuro que cinq ou six 
des plus belles persounesde TEurope sont devenues 
amoureusos de vous, voit. Lett. <2<.Des Parlhes le 
mieux fait d'esprit et de courage, corn. Suréna, 1, 
<. Le sort avait raison, tous geus sont ainsi faits; 
Notre condition jamais ne nous contente, la font. 
Fabl. vi, <1. Dire d'un, puis d'un autre, est-ce 
ainsi que Bon traite Les gens faits comme moi? me 
prend-on pour un sot? in. ib. iv, <6. On est faite 
d'un air, je pense, à pouvoir dire Qu'on n'a pas 
pour un creur soumis à son empire, mol. Femmes 
sou. 11, 3. II ajoute qu'il est fait ainsi et qu'il dit ce 
qu'il pense, la bruv. v. Voyez, mon cher Téiémaque, 
comme les hommes sont faits! vous voilà tout dé- 
solé parco que vous avez vu votre père sans le 
reconnaitre, fén. Tél. xxiv, Les hommes sont faits 
de façon qu'ils veulont bien commettre le mal mais 
ils ne veulont pas qCon le leur prêcho, volt^Dící. 
phil. Lraude. Les ennuyeux et les pervers Compo- 
sent ce vaste uuivers; Le monde est fait comme la 
France, id. Lpll. 92. Messieurs les Parisiens shma- 
ginent toujours que le resto de la terro est fait 
comme le faubourg Saint-Germain et le quartior du 
Palais-Royal, in. Í.elí, Thibouvillc, <1 janv. <776. 
Mon cher et respectable ami, comment donc sont 
faits les grands hommes, si coIai-là[le rol dePrussel 
n cn est pas un? id. í.ett. d'Argcntal, < sep. <750. 
II faut avouer que, s'il y a eu de la raison dans sa 
conduite, cotto raison n'était pas faite comme celle 
des autres hommes, id. Russie, 11, <. || Esprit bien 
fait, mal fait, personne dont la raison est, n'est pas 
saino et droite. Cest aux róis, c'est aux grands, c'est 
auxespritsbien faits.... corn. Ilor.y, 3. Les chosesles 
plus simples ne se font pas d'elles-mêmes, et ellcs se 
font toujours mal par les esprits mal faits, fén. Fduc. 
des filies, <3. Je sais que tous les licux sont égaux 
pour les esprits bien faits, mais il n'en est pas de 

même quand les esprits bien faits ont des cceurs sen- 
sibles, volt. Lett. Chauvelin, 25 aoút <703. (| On dit 
dans un sens analogue, avoir le oosur bien fait. Con- 
sultez-vous, et soyez mes téiaaoins, Ô mes iecteurs 1 
ou cousultez du moins Ces cceurs bien faits, oú la 
vertu sincère No fut jamais une plante étrangère, mal- 
fil. Narcisse, ch. 1.1| Avoir la tête mal faite, être 
bizarre, déraisonnable. || 4° Constitué en une cer- 
tame dignité. Les princes à faire ne peuvent sa 
passer de ces gens-là [les bons conseillers], et les 
princes faits en ont grand besoin, balz. De la 
cour, <er disc. || 5° Habitué. Mais votre bras au 
crime est plus fait que le mien, corn, Rodog. v, 
4. Car les femmes y sont faltes à coqueter, mol. Éc. 
des f. 1, 0. II y a soixante ans que j'y suis accou- 
tumé [à la calomnie], mais je n'y suis pas encere 
entièrement fait, volt. LM. à d'Alcmbert, <08. 
li 6° Ètre fait pour, être propre à, capable de. Cet 
homme n'est pas fait pour un pareil emploi. Une 
duchesse de Berry était faite pour lui céder ses 
dames [à la duchesse de Bourgogne], quand il lui 
plairait de les vouloir prendre, st-sim. 269, <36. 
Cette manière d'écrire n'est pas faite pour aller 
à la postérité, volt. Phil. m, <07. Un homme 
que Ia perte trouble.... un homme avare ne sont 
pas plus faits pour jouer, que ceux qui ne peu- 
vent atteindre à Tesprit de combinaison, vauven. 
Du jeu. || 7° Destiné. Qui de Tine ou du maftre est 
faitpourselasser,LAFONT.Faí).ni, 1. Sesmaximes[du 
duo de Bourgogne] étaientque les róis sont faits pour 
les sujets, et non lessujets pour les róis, ddclos, Règne 
de Louis XIV, OEurres, t. v, p. 6<, dans pougens. 
Non, non le consulat n'est point fait pour son âge, 
volt. Brutus, li, 4. De ce bonheur qui semblait fait 
pour tous, Le beau Narcisse, Echo, sa belle amante, 
Sont privés seuís par un pouvoir jaloux, malfil. 
Narcisse, ch. 11. H N'être fait que pour, être destiné 
seulement à. Ce queje vousdis làau reste n'estfait 
que pour vous, mademoiselle; vous le sentez bien, 
mariv. Marianne, 11" part. H 8° Habillé, arrangé. 
Suis-je fait en voleur ou bien en assassin? corn. 
Suite du Ment. ), .<. Je suis dehors, faite comme un 
loup-garou, sév. 23<. La véritable reine reprenait 
un teint frais et vermeil; mais elle était crasseuse, 
court-vêtue et faite comme un petit torchon qu'on a 
trainé dans les cendres, fén. t. xix, p. 6. || Comme 
le voilà fait! se dit de quelqu'un plus malyêtu, plus 
mal arrangé que d'ordinaire, et aussi de quelqu'un 
qui n'a pas aussi bon visage que d'habitude. Dieu, 
comme êtes-vous fait! régnier, Sat. xi. Comme 
le voilà fait! Débraillé, mal peigné, Toeil hagard.... 
regnard, Joueur, i, 7. || On dit de même : être fait 
comme un voleur. H Être fait comme il plaít à Dieu, 
se dit d'une personne dont les vêtements sont en 
désordre. || 9° Accompli. On n'a jamais pris le 
deuil des enfants de la reine quand ils n^vaient pas 
sept ans faits, st-sim. 299, 73. |( Homme fait, homme 
arrivô à la force de Têge. II [le peuple] ne se perd 
que lorsque les hommes faits sont déjà corrompus, 
montf.sq. Lísp. iv, B, En vérité, je suis presque amou- 
reux Non d'une jeune enfant, mais d'une femme faite, 
coli.in d'iiarl. Vieux célib. iy, 2. ||C'est déjà un 
homme fait, en parlant d'un jeune garçon qui gran- 
dit, qui devient sage, capable. Je me' croyais déjà 
un homme fait, fén. Tél. m. ||Terme de manége. 
Cheval fait, qui n'est plus jeune et qui est dressé. 
|| II se dit aussi des choses qui ont atteint leur plus 
haut point. Votre style est devenu comme on peut 
le souhaiter; il est fait et parfait, sév. <46, Quelques 
gens de lettres dont la réputation soit faite et dont 
le témoignage ait du poids, genus, Veill. du chdl. 
t. m, p. < 05, dans pougens. || 10° Qui est à point pour 
être maugé. De Ia viande faite. Le fromage est fait. 
|| 11° Termo de marine. Vent fait, vent qui a déjà 
souffié quelque temps dans un certain rumb et qu'on 
croit devoir durer. {| On dit de mêmír: temps fait. Le 
flot, le jusant sont faits, lorsque le oourant en a at- 
teint sa vitesse raoyenne. || 12° Phrase faite, phrasc 
consacrée dans sa construction et dans laquelle on ne 
peut rien changer. Les idiotismes sont des phrases 
feitos. 11 y a un certain nombre de phrases toutes 
faites que Bon prend comme dans un magasin et 
dont Bon se sert pour se féliciter les uns les autres 
sur les événements, la bruy. viu. || Mot fait, mot 
autorisé par Busage. Ce mot est fait, n'est pas fait. 
|| 13° X prix fait, à prix convcnu. Les impudicités 
les plus monstrueuses avaient leur prix fait, volt. 
Mceurs, <27. || 140Toutes chargesfaites, toutes char- 
ges payées. LaSilésie, laquelle vaut par an à son 
vaiuqueur quatre millions sept cent mille écus d'Al- 
lemagne, toutes charges faites, volt, Ícíí. Thiriot, 9 
oct. <7<2. || 15"C'on est fait, la chose est accomplie. 
Mais puisque c'en est fait, le mal est sans remè.ie, 
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cohn. Cid, li, I. Cen ost fait: ou dira que Phèdro 
trop coupable De sou époux trahi fuit Taspeot redou- 
table, bac. Phèd. m, 3. |{ Cen est fait, se dit aussi 
pour indiquer une r&olution irrévocablement prise. 
Cen est fait, je m'expatrie. || 16° Cestfait de moije 
suis perdu. Cest fait de votre vie et je vous le pro- 
meta, corn. Nicom, v, 7. S'il ni'écbappait un mot, 
o'est fait de votre vie, bac. Bajax. n,' • Mentor m'a- 
bandonne, c'est fait de moi, fén. Tél. vn. || On trouve 
aussi; Cen est fait de. Nous somines tous perdus, c'en 
est fait d'Israêl, bac. Esth. i, 3. Cen était fait de lui 
et de son armée, si sa bonne fortune ne lui eút en- 
voyé Varron, eollin, Hist. anc. Ofíuu. t. i, p. 433, 
dans pougens. || La locution c'en est fait de— n'est 
pas grammaticalement explicablej on oublie le rap- 
port exprimé par en, et on fexprime de nouveau par 
de; il y a pléonasme vicieux; et, bien que Racine et 
Rollin s'en soient servis, il ne faut pas les imiter. 
|| 17° Terme de beaux-arts. Le bien fait, le mal fait, 
Texécution bonne ou mauvaise d'un tableau, d'un 
dessin, particulièrement en ce qui concerne les dé- 
tails et leur arrangement. || Proverbes. Ce qui est 
fait est fait, quand une cbose est accomplie, il faut 
en prendre son parti. || Ce qui est fait n'est pas à 
faire, quand on peut faire une cbose, il ne faut pas la 
différer à un autre temps; et aussi, il ne faut pas 
revenir sur ce qui est fait. Vous critiquez, vous 
dites qu'il fallait s'y prendre autrement, mais ce 
qui est fait n'est pas à faire. 

a. FAIT (fè ; le f se lie; un fè-t accompli; au 
pluriel, Ts se lie: les fè-z accomplis), í. m. il 1° Cbose 
faite, acte, aotion. Chacun répond de son fait. Saisir 
un fait par un mot, et le caractère et les mosurs 
d'une nation par un fait, stael, Corinne, xr, 4. 
Pour fait d^utrage aux enfants d'Henri Quatre , De 
par leroipayez dix mille francs, bérang. Dixmille 
francs. || Venir aufait, passer à Tacte Notre ga- 
lant nVtale Un long narré; mais vient d'abord au 
fait, la font. Mayn. || Au fait et au prendre, au mo- 
ment d'agir, de parler, etc. |! Prendre quelqu'un sur 
le fait, le surprendre dans Pacte même qu'il commet. 
||Fig. Ah! disait-il, j'ai pris la nature sur le fait, 
mais il so trompait sur les apparences, oe qui n'arrive 
que trop, soit qu'on se serve ou non des microscopes, 
volt. Microm. 5. H Convenir de ses faits, s'entendre 
d^vanoe sur ce qu'on fera. Cette dame et celui-ci 
eonvinrent de leurs faits par Tentremise de la duè- 
gne, lusage, Gugm. d'Alf. ch. 3. || Cela est du fait 
d'un tel, c'est Un tel qui en est Pauteur. S'il y a de 
la contradiction, elle est du fait de la nature, et 
non pas du mien, j. j. rouss. Conf.xu. (| 2° Au 
plur. Belles actions, exploits. Elle [mon amitié] est 
comme tes faits, sans borne et sans mesure, eotr. 
Bélis. li, 6. Quelqu'autre te dira d'une plus forte 
voix Les faits de tes aieux et les vertus des róis, 
la font. Fabl. Dédicace. Les faits do guorre ne 
sont pas trop amusants, et je dis hardiment qu'il 
n'y a rien de si ennuyeux qu'un récit de batailles 
inutiles, qui n^nt servi qu'àrépandre vainement le 
sang humain, volt. Lelt. Ume du Deffant, 22 févr. 
1769. || On le joint souvent eft ce sens avec une 
épithete. Tracant Phistoire De tes faits laborieux, 
malh. 11, 2. L'éclat de mes hauts faits fut mon seul 
partisan, cobn. Cid, I, 3. Si par dlllustres faits on 
peut les mériter, hac. TMb. v, 3 Poursuis, Né- 
ron, avec de tels ministres Par des faits glorieux 
tu vas te signaler, m. Brit. v, 6. {| Faits et gestes 
d'une personne, se dit, par plaisanterie, de sa con- 
duite. || 30Fait de guerre, acte qui a le caractère de 
guerre entre nations. || II se dit aussi pour combat: 
Cest un brillant fait de guerre. || Voie do fait, acte 
par lequel on s'empare violemment d'une cbose; 
acte de rigueur. II traita durement le peuple par 
voie de fait, boss. Hist. m, 7. || Par extension, coups 
portés, blossure faite par la violence; en ce sens il 
se dit surtout au pluriel. || 4° Terms de palais. Pren- 
dre le fait de quelqu'un, prendre fait et cause pour 
quelqu'un, intervenir en cause pour lui. || Dans le 
langage commun, se dóclarer pour quelqu'un, pren- 
dre son parti. Vous lui faites trop d'honncur de pren- 
dre son fait et cause, sév. B14. || 5° Toute cbose qui 
arrive, qui a lieu. Ces faits ne laissent aucun doute 
sur sa culpabilité. Un fait avéré et public. Déna- 
turer les faits. Comme mon intention est de vous 
faire observer dans cette suite des temps celle de 
la religion et celle des grands empires; après 
ave ir fait aller ensemble, selon le cours des an- 
"íes, les faits qui regardent ces deux choses.... 
boss. Hist. Dessein. général. Après cela, quelque 
partie de 1'bistoiro ancienne que vous lisiez, tout 
vous tournera à profit; il ne passera aucun fait dont 
vous n'aperceviez les conséquenccs, id. ib. On ferait 
des volumes immenses de tous ies faits célèbres et 
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reçus dont il faut douter, volt. Dict. phü. Uisloire. 
Je bais les petits faits, assez d'autres en ont cbargé 
leurs enormes compilations, id. Lett. Hénault, 8 
janv. 1752. || Faits accomplis, questions jugées par 
révénement, et qui sont, ou peuvent, ou doivent 
ètre tenues pour terminées, des faits sur lesquels il 
n'y a plus à revenir. Doctrine des faits accomplis, 
règle en politique, par laquelle on accepte ce qui est 
fait et accompli. || C'est un étrange fait, c'est une 
chosè étrange. Cest un étrange fait, qu'avec tant de 
lumières, Vous vous effaroucbieztoujourssur cesma- 
tières, mol. Éc. des f. iv, 8. || 6° L'événement, le cas, 
1'espèce dont il s'agit dans une contestation, dans 
une discussion, dans une plaidoirie. II parla pendant 
une heure sans dire un mot du fait. Et je sais même 
sur ce fait [garder un secret] Bon nombre d'bom- 
mesqui sont femmes, la font. Fabl. vm, 6. Si vous, 
maltre et fermier, à qui touche le fait, Dormez 
sans avoir soin que la porte soit close, Voulez-vous 
que moi, chien....iD. ib. xi, 3. Pourquoidire qu'il y 
a plus de chrétiens que de musulmans sur la terre? 
on sait que le fait est au moins très-douteux, volt. 
Cons. à Louis Bac. || Aller au fait, venir au fait, 
s'occuper du point de la discussion. Venez au 
fait, et, elliptiquement, au fait. M. Claude allait 
au fait et se présentait à la difficulté sans re- 
culer, boss. Conf. avec Claude, i. Cette question 
n'allaif pas au fait, hamilt. Gramm. 8. Au fait, 
est ma devise, volt. Lett. d'Árgenson, 28 juill. 1739. 
|| Familièrement. Aller au fait, venir au fait, en ve- 
nir à Tessentiel, au principal, à rintéressant. Cette 
pauvre B*" est devenue passionnée de Tinsensible 
C***; il Fa vue s'enllammer; d'abord ila été au fait, 
et lui a fait mettre en gage ses perles pour soutenir 
un peu la bassette, sév. 400. || Elliptiquement. Au 
fait, c'est-à-dire que voulez-vous de moi?||En un 
autre sens, tout bien considéré. Au fait, que risqué- 
je? Au fait, pourquoi pensionner Ma muse indépen- 
dante et vraie? bêrang. Befus. || Erreur de fait, se 
dit quand on s"appuie sur un fait qui n'est pas réel. 
j| Cestun fait à part, c'est un autre fait, c'est autre 
cbose, c'est une autre affaire. Albert ; Hé bien! bon- 
jour, te dis-je. — Mascarille : Oui, mais je viens 
encore Vous saluer au nom du seigneur Polidore. 
— Albert: Ah! c'est un autre fait; ton maltre t'a 
cbargé De me saluer? mol. Dép. amour. m, 2. J) Le 
fait est que.... la vérité est que.... II Cest un fait, 
cela est de fait, il est de fait que, c'est-à-dire il est 
constant, reconnu que. II est de fait que Cicéron 
parla ainsi. Comment croire que son épouse ne l'ailja- 
mais aimé? c'est un faitpourtant, genlis, J/Ke de la 
Fayette, p. 260, dans pougens. || On dit dans le même 
sens: Cest un point de fait. C'est un point de fait, 
les bommes dégénèrent,FONTEN. Socrate,Uontaigne. 
|| Mettre, poser en fait, avancer une proposition 
comme incontestable. Je mets en fait qu'une hon- 
nête femmè ne la [la comédie de TEcole des fem- 
mes] saurait voir sans confusion, mol. Critique, 3. 
Je mets en fait que, si tous les bommes savaient ce 
qu'ils disent les uns des autres, il ^y aurait pas 
quatre amis dans le monde, pasc. Fensies, t. 1, 
p. 283, édit. lauure. Je mets en fait qu'il n'y a 
aucun peuple chez lequel il sóit juste, beau, con- 
venable, honnête, de refuser la nourriture à son 
père et à sa mère quand on peut leur en dqnner, 
volt. Philos. ignor. quest. 32. || Familièrement. 
Pour la rareté du fait, à cause de la singularité 
de Ia cbose. || On dit de même ; pour la beauté du 
fait Je voudrais, m'en coútàt-il grand'chose, 
Pour Ia beauté du fait, avoir perdu ma cause, mol. 
Mis. 1, I. 1| Étre súr de son fait, être súr de ce 
qu'on avance ou du succès de ce qu'on entreprend. 
Si le roi le peut voir [mon projet], je suis súr de 
mon fait, mol. Fdchcux, m, 2. Descartes est si súr 
de son fait quand il se trompe grossièrement en 
physique, que je dois me déíier de ce qu'ilme dit sur 
l'âme, volt. Phü. ignor. 8. || Étre súr de son fait 
signifie aussi obtenir une certitude. 11 surprend sa 
femme, et le voilà súr de son fait. || Entendre bien 
son fait, être habile dans sa profession. H Étre au 
fait, être instruit d'une cbose, babitué à un travaiL Ce 
domestique est au fait du service. D'abord il a été 
au fait, sév. 400. Qui les aurait vues sans être au 
fait des intrigues de la cour, aurait cru <ju'elIos 
étaient les meilleures amies du monde, M"e de cay- 
lus, Souvenirs, p. H9, dans pougens. Le garde, 
ravi de trouver un brave de sa province, qui ne, pa- 
raissait pas au fait des usages de la cour, volt. 
VIngénu, 9. Lorsqu'on est aufait, comme j'y suis, 
du commerce des fers, on dirait qu'en France on a 
fait un pacte général de ne se servir que de ce qu'il 
.y a de plus mauvais en ce genre, buff. Min. t. vu, 
p. 87. || La Bruyòre a dit, au même sens, être dans 
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le fait; Leur avez-vous lu un seul endroit de Tou- 
vrage; c'est assez, ils sont dans le fait et entendent 
1'ouvrage, la druy. i. || Mettre au fait, instruirá de 
quelque cbose, habituer à, former à. Je voudrais 
mettre au fait celui qui me suivra, Lui laisser mes 
projets, gresset, Ze Jíécíi. 1, 2. || Se mettre au fait, 
s'instruire de quelque cbose, s'y faire, s'y former. 
Mettez-vous au fait de ma situation. Mon âme s'm- 
strúisait de tout ce qui pouvait 1'afíliger, elle se 
mettait au fait de ses malheurs, marivaux, Martanne, 
3° part. || 7° Terme de jurisprudence. II se dit par 
opposition à droit. Lapossession de fait; la possea- 
sionde droit. Moyens de fait; moyens de droit. Dans 
toutes les affaires on distingue le fait et le droit; le 
fait consiste dans ce qui est arrivé, et le droit dépend 
de rapplication de la loi au fait dont il est question, 
Idrsque ce fait est certain. Pépin fut proolamé roi e* 
sacré par Boniface, archevêque de Mayence.; jamais 
révolution ne s'opéra avec moins d'effort et de bruit; 
Pépin possédait le pouvoir; le fait fut converti en 
droit, guizot, Hist. dela civil. 19"lepoií. |1 Question 
de fait, point de fait, se dit par opposition à question 
de droit, point de droit. On examine deux questions, 
Pune de fait, Tautre de droit, pasc. Prov. 1.11 Gou- 
vernement de fait, gouvemementrégissantunpays, 
sans tenir son mandat du droit qui fait les souve- 
rains. |[ Terme de procédure. Faits et articles, les 
faits sur lesquels, en matière civile, Pune des par- 
ties fait interroger sa partie adverse. On Pa intar- 
rogé sur faits et articles. i| Faits admissibles et per- 
tinents, ceux qui, appartenant à la cause, peuvent 
être admis àlapreuve. Faits justificatifs, ceux qu'un 
accusé allègue pour sa défense. Faits nouveaux, ceux 
qui n'ont pas encore étéallégués auprocès. ||8°Toute 
cbose dont on a reconnu, constaté la réalité. Les 
sciences reposent sur Pobservátion des faits. II 
voyait les faits d'autant plus súrement qu'il ne les 
voyait point au travers d'un système déjà formé, 
qui eút pu les cbanger à ses yeux, fonten. Mertj. 
Les faits sont dans les sciences ce qu'est Pexpérience 
dans la.vie civile, buff. Ois. t. xn, p. 109, dans 
pougens. Ces pbénomènes, dont Pexplication a tou- 
jourS paru difficile, sont de nouvelles preuves de 
notre théorie et montrent la liaison avec les grands 
faits de Phistoire du globe, m. Minér. t. ix, p. 103, 
dans pougens. Tout ce qui a Paii de faits a droit 
d'en imposer; il ne suffit point de s'inscrire en faux 
contre de telles choses; il faut prouver qu'elles sont 
fausses, bonnet, Consid. corps organ. OEumes, 
t. vi, p. 600, dans pougens. Lesfaits et les objets nous 
instruisent beaucoup mieux que les livres, genlis, 
Veillées du chãt. 1.1, p. 149, dans pougens. || Dans 
le langage strictemcnt scientifique. Fait, tout atlri- 
but ou propriété d'un coips brut ou organisé, re- 
connu par Pobservátion immédiate. |] 9° Co qui con- 
cerne quelqu'ún, ce qui lui est spécial. Mais puisque 
tout le moiide est aveugle en son fait, bégnier, Sat. 
xv. Tout son fait, croyez-moi, tfest rien qu'hypocn- 
sie, mol. Tart. 1, l. Je crains fort pour mon fait 
quelque cbose approcbant, m. Ámph. ,11, 3. Chez la 
devineuse on courait Pour se faire annoncer ce 
que Pon désirait : Son fait consistait en adresse, 
Quelques termes de Part, beaucoup de hardiesse, la 
font. Fabl. vn, 15. L'armée étant une íois établie, 
elle ne doit pas dépendre immédiatement du corps 
législatif, mais de la puissance exécutrice; et cela 
par la nature de la cbose, son fait consistant plus en 
action qu'en délibération, .montesq. Espr. 11, 6. 
|i 10° Conduite. La cave et le grenier, Du fait dos 
sosurs maintes choses apprirent, la font. iíaxeí. En 
raisonnant sur le fait des nonnains, id. ib. || 11 y a un 
peu de folie, de malice dans son fait, c'est-à-dire sa 
conduite témoigne de quelque folie, de quelque ma- 
lice. II y avait plus d'ambition que de religion dans 
son fait, boss. Var. 10. H 11° Ce qui est conve- 
nable à quelqubm. Cet emploi serait bien son 
fait. Critiquer gens m'est fort nouveau, Ce n'estmon 
fait, la font. Cour!. J'ui ton fait, mol. l'E'l. v, 16. 
Le mariage n'est guère votre fait, id. Mar. f. -. Et 
ce n'est pas mon fait que les choses d'esprit, id. 
Fcmnx. sav. 111, 2. Ce n'cst point là, mon frère, le 
fait de votre filie, et il se présente un parti plus sor- 
table pour elle, id. Mal. imag. m, 3. On dit qu il 
iPyarien de plus beau, voilà votre fait, sév. 83. 
Une femme si connue du roi [la marécllale de Ro- 
chefort] et si fort à toutes mains, était son vrai fait 
pour mettre auprès de Mme la duchesse de Char- 
tres st-sim. 3, 83. J'ai peur qu'il ne soit difficile à 
remplaoer [Thiriot]; il était tout votre fait,volt. Lelt. 
Boi de Prusse, 2)4. Ce prétendu ami du genro hu- 
main, n'est mon fait que quand il dit: AimorPagri- 
culture,iD. Lett. Cideville, 28 nov. 1768. Ates vceux 
ma raison s'oppose,Un long roman n'est plus mon foit, 
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bérang. Romans. !| 12° Lapartqui revient à quel- 
qu'un. Donner à quelqu'un son fait. On a partagé la 
successioi^chacunaeusonfait. || Parextension. Cha- 
cun son fait, nul n'a tout en partage, la font. Mui. 
|| Fig. Donner à quelqu'un son fait, sevengerdc lui, 
le battre dans une discussion, dans une lutte, dans un 
combat. H Avoirson fait, receroirquelque mécompte, 
quelque revers, quelque cbâtixuent. Ton homine a 
son fait, mol. Ec. des mar. u, 6. Pour le pauyre frère 
Girard, II avait eu son fait à part , la font. Cord. 
X force de s'exposer il aura son fait, sév. 44. || En 
un autre sens, avoir son fait, recevoir un mauvais 
compliment. Chacun a son íait, sans qu'il ait eu 
l'intention de le lui donner, la bhuy. v. || Je lui 
ai bien dit son fait, je lui ai dit ce que je pensais 
de lui. 11 me donna un soufflet, mais je lui dis 
bien son fait, mol. Pourc. i, c. Grâce à mes cré- 
neaux, X mes arsenaux, Je puis au préfet Dire 
un peu son fait, bérang. Carabas. || 13° Le bien, la 
fortune de quelqu'un. Son fait, dit-on, consiste en 
des pierres de prix : Un grand cofifre en est plein, 
la font. Fabl. x, t o. Le malheureux n'osant presque 
répondre, Court au magot, et dit : c'est tout mon 
fait, in. Paysan. Bienheureux celui quí a tout son 
fait bien placé, mol. VAv. i, 4. Les beaux habits, mon- 
sieur, mangent mon petit fait, th. corn. VAmour 
à la mode, i, 5. Un vagabond, qui mange tout son 
fait, bancourt, Moul. Javelle, sc. 17. || 14° Dans le 
fait, loc. adv. Réellement, effectivement. Malgré 
les apparences, c'est, dans le fait, un homme dan- 
gereux. || 15° Par lã fait, même sens. 11 se trouva, 
par le fait, mattre de tout le pays. || 18° De fait, loc. 
adv. En réalité, yéritablement. ün homme qui fút 
homme et de fait et de mine, eégnier, Sat. xiv. || De 
fait, en effet, certainement. De fait, la défianoe 
oü madame se treuve Ne peut venir d'ailleurs que 
d'un manque d'épreuve, mairet, Sophon. m, 2. 
|| Et de fait, même sens. Et de fait, l'Espagne était 
policée et commerçante, tandis que la Germanie 
était cncore inculte, buff. Min. t. v, p. 303, dans 
pougens. || 17° En fait de, loc. prép. En ce qui con- 
cerne. Maltre en fait d'armes. Expert en fait de 
procès. L'autre était passé maitre en fait de trom- 
peries, la tont.Fabl. m, B. II se surpasse en fait de 
chansons, sév. 4t7. Tout ce qui est nécessaire et 
honnête en fait de politique, hamilt. Gramm. e. 
En fait de procédés, on est bien près du mépris, 
quand on a droit à Tindulgence, nucLos, Consid. 
mceurs, ch. 4. Princes, en fait de religion, obéissant 
plus aux peuples que les peuples ne leur obéissent, 
volt. Mceurs, (80. En faitdevin, qu'on se raontre 
savant, bérang. Mort viv. || 18° Populairement. 
Si fait, loc. adv. Au contraire, quand on veut affir- 
mer ce qu'un autre nie. Je n'y entends rien; si fait 
pourtant, j'y entends quelque chose, j. j. rouss. Hél. 
iv, 2. || Si fait, non fait, termes durs et mal polis, de 
caillières, toso. Si fait se dit encore; non fait ne 
se dit plus. || 19° Tout à fait, loc. adv. Entièrement. 
Je suis chrétien, Néarque, et le suis tout à fait, 
corn. Poly. n, o. Théglath-Phalasar, premier roj 
d'Assyrie ou de Ninive, qui réduisit à Textrémité 
le royaume dTsraèl, et détruisit tout à fait celui de 
Sycie,B0ss. Hist. i, 7. (| Proverbe. La bonne volonté 
est réputée pour le fait. 

— HIST. xii° s. Al roi Marsille [il] a touz les faix 
contez, Ronc. p. 69. Seignor, dit Tapostoles [le 
pape], moult est honteus ees fais [ce fait], Sax. xv. 
AI jour dei jugement, quant Dex tiendra ses piais, 
Auront li pecheor granfgaaing de lor fais [bonnes 
actions], ib. 

— xm° s. Bien voient qu'il. auront de leur fait la 
deserte [recompense],.Jleríe, xciv. Quiconqucs vous 
tiegne. pour sage, je vous tieng pour foi, et bien sai 
que jou meísmes serai blasmés pour vostre fait, H. 
de valenc. iii. Et li vaillans hons tant m'amoit, 
Qu'en tous ses fais me reclamoit, laRosc, 0200. 
II renoncerent de fet ,à toutes les cozes temporex 
dehors lor eglises, beaum. lvi, i . Mais bien se gart 
li maris qui tele venjanco veut pendre [prendro] de 
se [sa] feme, qu'il ne laisse passer le fet present, m. 
xxx 104. Le [la] quinte cause si est, se cil à qui le 
[la] 'dette est demandce, a este sousaagiés, et on li 
demande du fet de ses devanciers, m. vm, 7. Et sa- 
chiés que ce fuun tres biau fait d armes, joinv. 220, 
Quant il laisse le prologue et vient au fait, et dit la 
proprc chose sur quoi est 1'achoisons et Ia matiere de 
tot son conte, brun. i.atini, Trésar, p. BI7. loutes 
choses qui sont en nos [nous] par nalure, sont pre- 
mieremeut en pooir, et puis en fait, m. ib. p. 206. 

— xiv s. Tout le fait, tout le negoce do vèrtu 
moial et de politiques, oresme, Elh. 40. Or diltos 
voatte fait, j'en ai dit ma partie, Guescl. 8645. 

— xv° s. Et pas.scrent outre .à ce mardi au matin 

FAI 

tous ceux de Tavant-garde, et à fait [à mesurej qu'ils 
venoient, üs se logeoient en la ville, froiss. ji, ii, 
h 8í. II estoit ordonné que ces gens d'armes devoient 
aller de fait [de force] en la maison de Jean de 
Lyon, ,id. n, 11, B4. De fait avise [à dessein], m. 1, 
1, 189. Là eut, je vous dis, de premier fait, de belles 
joustes et de grandes appertises d'armes, id. 11,11, 
b. Brievement, on ne yit oncques tant de bonnes 
gens, chevaliers et esouyers qui là estoient, estre 
perdus à si peu de fait; oar chacun fuyoit qui mieux 
mieux, in. 1, 1, 230. Et ne se voulut conjoindre en 
ces defiances [défis], et dit qu'il feroit son fait à 
part lui à temps et à point, m. 1, 1, 79. Or convint 
là les Anglois souffrir et endurer grand peine, car 
leurs ennemis estoient quatre contre un et toutes 
gens de fait et de mer, m. 1, 1, 122. Nous leur 
[aux Gantois] avons octroyé que.... nous les aide- 
rions.... contre tous ceux qui par voie de fait les 
voudroient grever, id. ii, ii, 24i . Et de fait messire 
Seret de Poix fut rué jus par les gens au duc d'Or- 
liens, fenin, 1414. Or ai-je esté pris sur le fait, Je 
ne le puis jamais nier, Patelin. Et espie et en- 
quiert, dont il fait que foul; oar noble cuer de 
homme ne doit point enquerir du fait des femmes, 
Les 15 joyes du mariage, p. 65. Escripre et mef.tre 
par memoire ce que j'ay sceu et congneu des faicts 
du roy Louis, comm. Prol. Si le jeune prince 
s'est allé perdre, ne perdons pas sa maison ni le 
fait de son pere ni le nostre; m. 1, 13. Le roy estoit 
trop puissant et avoit son fait bien acoustré, id. iii, 
2 Bien montez et bien armez et qui jà long- 
temps avoient exerce le fait de Ia guerre, id. iv, i . 
Et quant le roy nostre maistre eust entendu le fait 
de la mer aussi bien qu'il entendoit le fait de la 
terre, jamais le roy Edouard ne fust passé [en 
France], id. iv, 6. 

— xvi° s. Je parle devant ceux qui estoient au 
fait, ausquels il en souvient, et qui peuvent cestuy- 
ci dedire s'il ment, m. du bellay, 225. La force de 
Bamitiá se montre bien plus riohement en son íaict, 
qu'en celuy d'Aretheus, mont. i, 217. Si je feusse 
nay,d'une complexion plus desregjée, je crains quTl 
feust allé piteusement de mon íaict, id. 11, 123. 
Seroit-il vray que pour estre bon à faict [entière- 
ment], il nous le faille estrepar naturelle proprieté? 
id. 11, 124. Toutà faict, id. 1, 25). C'est le fait d'un 
bon mesnager, de.... la boétib, H2. Les jeunes 
hommes se trouverent estounez, et restiverentun 
petit quand ce vint au faict et au prendre, amyot, 
Pélop. 66. S'il estoit besoing que toute une teouppe de 
gens de cheval tournast ensemble à demy ou à faict, 
id. Philop. t.l. 

— étym. Provenç. fag, faig, fait; catai, fet; es- 
pagn. hecho; portug, feito; ital. fatto; du latin 
factum, fait, neutre de factus, participe passif 
de facere. 

FAÍTAGE (fê-ta-j'), s. m. || 1" Nom de la pièce de 
bois qui fait le sommet de la charpente d'un bàti- 
ment, et qui est assemblée dans latête du poinçon. 
,|| Fattage double ou sous-falto, pièce d'un comble 
posée de niveau au-dessous du faite et liée par des 
croix de Saint-André. || Plomb ou tuiles concaves 
qui protégent 1c haut d'un toit. || 2° Terme de féo- 
dalité. Droit qui se payak pour le faite de chaque 
maison, au moment oú on le posait. 

— étym. Faite. 
f FAITARD, AUDE (fè-far, tar-d'), adj. Terme 

vieilli. Qui tarde à faire quelque chose, paresseux. 
— hist. xin0 s. .Assez puet en trouver de ceus 

Qui fetard sont et parecheus, du cange, fetica. 
|| xvi' s. EUes [les abeilles] sont vigilantes en leurs 
alTaircs, et ont Pnsil sur celles qui sont faitardes et 
ne font rien, paré, Ánim. 7. 

— ÉTYM. Fait, et tard: celui qui fait tard. 
FAITARDISE (tè-tar-di-z'), í. f. Terme vieilli. 

Paresse, fainéantise. 
— HIST: xin-s. Car tant li deplaist fetardie nu 

cange, fetica. 
— ÉTYM. Faitard. 

„ s' m- II Ba partie la plus élcvée d un édince. Quand verrai-je, ô Sion! relever tes 
1 emparts Et de tes tours les inagnifiques faltes? 
uac. Eslh. 1, 2. Et du temple déjà Taubc blanchit 
le falte, id. JLthdl, 1, I || Synonyme do fattage. Ap- 
prends à monter sur un comble, à poser le faite, 
J.,J. nouss. Em. m. || Sous-faite, pièce de bois pla- 
cée au-dessous du faite, auquel elle est reliée par 
les cntretoises. || 2° Par extcnsion, la partie la plus 
haute de quelque chose d'élevé. Le faite d'une che- 
minée. L'un des deux compagnons grimpo au faite 
d'un arbre, la font. Fabl. v, 20. Us |les manakins] 
ne se perchent point au faite des , arbres, mais sur 
les biiinches, à une moyenne hauteur, buff. Ois. 
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t. vm, p. J49, dans pougens. || 3° Fig. Le plus haut 
point. Déchoir du faite de la gloire, vaug. Q. C. iii, 
13. Etmonté sur le faite il aspire à descendre, corn. 
Cinna, 11, 1. Vous quipouvez la mettre au faite des 
grandeurs, id. Pomp. m, 3. La rage alors se trouve 
à son faite montée, la font. Fabl. 11, 9. J'avaisprévu 
ma chute en montant sur le faite; Jem'y suis trop 
complu; mais qui n'a dans Ia tête Un petit graiu 
d'ambition? id. Fabl. x, to. Qui lesplace sur le falte 
de la prospérité, mass. Carême, Aum. Quel espbir 
enchanteur M'élève en un moment au falte du bon- 
heur?voLT. Urutus, m, 5. || 4° Terme de géographie. 
Ligue de falte, ligne constituée par les faites des 
montagnes ou ooteaux d'une oontrée. La ligne de 
faite de la chaine divise la contrée en deux régions 
bien distinctes. || 5° Terme de commeroe. Le côté 
opposé à lalisière dans lesdraps, les étoffes. Permet 
S. M. à tous marohands et autres.... de faire auner 
toutes les pièces tant par la lisière que parle dos ou 
faite, et d'en payer le prix sur le pied du moindre ■ 
aunage, Arrét du conseil, 3 oct. 1689. 

— hist. xn' s. Dunc vunt les terres si gastant, 
Qa'il n'i laissent fest en estant, Qui fust dei fieu [fief] 
le duc Reinier, benoít, v, 2639. || xv s. Troisleveu- 
res d^n festre ue maison neufve couverte de tuille, 
du cange, festrum. ||xvi' s. Le íaiste d'aulcuns bas- 
timens paroist encores, mont. i, 232. Au feste et 
seus les couvertures du logis est la chambre des ser- 
viteurSjO.DE serres, 20. Gibetàfest, en signe desu- 
zeraineté, Coust. génér. t. 11, p. 65. Tous vendeurs 
de drap en detail les aulneront par le fest, ib. p. 75. 

— ÉTYM. Berry,/dit; norm. fêt; génev. la frête, 
Bâle, le frête. On le tire du latin fastigium ; mais, ce 
que nous connaissons jusqu'à présent du mot ne 
comporte pas cette étymologie, et admet seulement, 
à cause de Tantiquité du mot, quelque forme telle 
que fastum, ne tenant à fastigium que par le ra- 
dical (fastigium a 1'accent sur sti). 

t FAITERIES (fê-teTrie), s. f. pl. Moules de diver- 
sos sortes à 1'usage des carreleurs. 

FAÍTIÈRE (fê-tiè-r'). || 1° Adj. f. Qui est placée au 
faite d'un comble. Tuile faltière. |! 2° S. f. Faitière 
tuile à demi-canal qui reoouvre le faite d^n toit. 
|| 3° Sorte de lucarne pratiquée dans le toit pout 
éclairer 1'espace qui est seus le comble. )| 4o La fal- 
tière d'une tente, la perchequi, placée au haut de 
Ia tente, s'étend d'un bout à Tautre et soutient Ia 
toile. || 5» Terme de zoologie. Nomvulgaire de la co- 
quille appelée bénitier et tuilée (tridacna gigas, LK). 

— hist. xvi' s. Prens une tuile festiere, grande, 
forte et espaisse, paré, xxi, 22, 

— ÉTYM. Faite. 
FAIX (fê; IV se lie: un fê-z accablant), s. m. 

|| 1° Charge sous laquelle on plie. Sous le faix du 
fagot aussi bien que des ans, la font. Fabl. 1, 16. 
Tant quTl vit sous le faix mourir son camarade, id. 
ib. vi, (6. || Parextension, charge.Touaiguilleà mes 
doigts est un faix bien léger, rotr. Merc. mour. j, 4. 
|| Terme d'eaux et forèts. Faix à col, délit de celui 
qui est saisi chargé du bois qu'il a dérobé. || 2° Fig. 
Si faut-il qu"il la fin.... Je m'allége du faix dont je 
suis aocablé, malii. iv, 4. Succombant sous le faix 
que j'ai dessus le coeur, régnier, Saí. vi. Portertout 
seul le faix de ce plaisir commun, in. Épít. 11. II ne 
peut porter tout seul le faix de tant de grandes af- 
faires, patru , Plaidoyer 6, dans richelet. Sou- 
tiendrez-vous un faix sous qui. Rome suocombe? 
corn. Pomp. 1, 1. Faire honte à ces róis que le tra- 
vail étonne, Et qui sont aocablés du faix de leur cou- 
ronne, boil. Disc. au roi. Mais, pour comble, à la 
fin, le marquis en prison Sous le faix des procès vit 
tomber sa maison, id. Sat. v. De& guerriers illustres 
courbés sous le faix des lauriers, J. J. rouss. Écon. 
2. |1 Absolument. Succomber sous le faix, plier sous 
le faix, ne pas pouvoir supporter quelque chose qui 
accable. Je vous vois succomber sous le faix, sév. 
347. Ces gens lisent toutes les histoires et ignorent 
les histoires; ils parcourent tous les livres et no pro- 
fitentd'aucun.... ils plientsous le faix, leurraémoire 
cn est accalxéo, pcndant que leur esprit demeurc 
vide, la bruy. xin. 1| Poétiquement. Le faix des ans, 
dos années. Mon corps n'ost point courhé sous le faix 
des années, boil. Sat. 1. Malgré le faix des ans et 
du sort qui m'opprime, rac. Mithr. n, 8. j) 3"Terme 
de construction. Se dit enparlant d'un bàtiraent qui 
s'cst affaissé comme il doit faire. Ce bàtiment a pris 
son faix. || 4° Terme de marine. Faix de pout, plan- 
ches épaisses et étroites, posées sur les baux d'un 
pont, dans la longuour d'un vaisseau, dopuis Pavant 
jusqu'à Tarrière. || 6" Bloc cubiquo d'ardoise dcs- 
tinéà être fendu. || 6° Mesuro do houille, cmployée 
à Saint-Étienne. 

— syn. charge, faix, fardeau. La charge est ce 
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q^im homnie ou un animal peuvent porter; elle 
n'exprime rien de plus. I,e fardeau est une charge 
pesante. Le faix, signifiant étymologiquement un 
(aisceau, exprime propretnent une multiplioité de 
choses réunies : le faix des années, des affaires, etc. 
mais ce sens étymologique a dispam par le frotte- 
ment de Tusage; ct la distinclion est que fardeau 
est de lous les styles, et que faix est plus particu- 
lièrement du style élevé. 

— HIST. xi» s. Greignor [plus grand) fais [ilj porte 
parjoc [jcu] quand il s'enveise [s'amuse], Ch.de 
Rol. lxxvi. [j xii" s.Quant 11 baron Tentendentj chas- 
cunss'est arrier trais, Tout ainsi com li asnes qui re- 
garde le fais, Sax. xv. Li clers porte sun mero en 
sum le chief adcs, Ne li est pas al cors mais est à 
1'aneme [àmej fais, Th. le mart. 30. E mult li seit 
bon gré que si grant fais emprent, Qu'encontre rei 
de terre saint iglíse defent, ib. 58. Se ele [la pen- 
sée] lo faihs des terriens penseirs ki Tapresset, get- 
teten sus de soi, Job, p. 407.1| xm' s. Et tous fussent 
mort, se ne fust Ia cbevalerie qUi estoit en Tarriere 
garde, qui soustint le fais des Sarrasins qui moult 
les arguoient, Chr. de Rains, 03. J'en prens sor moi 
trestout le fès, la Rose, (9740. Or ai tant fet que ne 
puis mcs; Si mo covient tenir en pes; Diex doinst 
que co ne soit trop tart; Toz jors ai acreü mon fès, 
ruteb. ss. Mon cheval s'agenoilla pour le fez que il 
senti, et je en alai outre parmi les oreilles du che- 
val, joinv. 225. || xiv1 s. Quant un homme porte un 
pesant faez et aucuns autres lo soulegent en pre- 
nant une partie de tels faez, oresme, Eth. 289, 
|| xv" s. [Des engins], qui nuit et jour jetoient pier- 
res de faix au ohastel, froiss. i,i, 227. Si tost qu'ils 
virent leurs cnnemis, ils reculerent tout à un faix 
si dcsordonnéement.... id. 1, :, 28«. 11 mist tant de 
choses en ymaginaüon et si grandes qu'il demeura 
soubz le faix, comm. iv, 1. || xv!" s. Les Turcs, prests 
à se retirer, s'aviscrentque oe faix d'eau avoit rendu 
inutile Darquebuserie et rartillerie des chrestiens, 
nbtCB. Ilist. 11, (99. S haute montée le faix encom- 
brc, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Provenç. fais; espagn. íiax; portug. 
feixe; ital fascio; du latin fascis, faisceau. 

FAKIR (fa-kir), s. m. Voy. faquir. 
f FALAIÍRÉGUIER (fa-la-bré-ghié), s. m. Un des 

noms du micocoulier. 
FALAIS 15 (fa-lè-z'), s. f. 'ferres ou rochers escar- 

pés le long de la mer. Les falaises de la mer enNor- 
mandie sont composées de oouohes horizontales de 
craie si régulièrement coupées à plomb, qu'on les 
prendrait de loin pour des murs de fortifications, 
utn-F. Áddit. Ihior. OEut). t. xu, p. 469, dans poü- 
gens. 

— HIST. xn" s. Quistrent [ils parcoururent] tant 
valées et plaines, Quistrent faloises et montaignes, 
Rrut, ms. f" (08, dans lacuene. || xni' s. Là desro- 
chent li Tur à moult grant encombrier; Qui ohiet 
[tombe] en la faloise, ja n'en esteut plaidier, Aussi 
bien li venroit en enfler tresbuchier, Ch. d'Ant. vi, 
(027. j| xvc s. Mainte falize [FAngleterre] a sur la 
mer posée, Haulte et blanche.... eust. deschamps, 
Bali. de 1'Ánglet. H xvr s. Un bane estoit de sablon 
amassé, Voisin du bord oil Francus fut chassi, 
Haut de falaize et de bourbe attrainée, kons. 609. 
....Puis voyant le vaissoau Qui le portoitechoué des- 
sus l'eau, Demi-covert de falaize et de bourbe, id, 
(125, 

— ÉTYM. Berry, falaise, le sous-sol graveleux do 
la Brenne, dans jaubert, Glossaire; wallon, falije, 
carriére de pierre; du h. aliem, felisa, rocher; al- 
iem. mod. Fels. Ce mot a eu dans 1'ancien fran- 
çais le sens de lieu sablonneux. 

FALAISER (fa-lê-zé), u. n. Terme de marino. 
Briser contre une falaise, en parlant de lamer. Peu 
usité. 

— ÉTYM. Falaise. 
FAL ARI QUE (fa-la-ri-k'), s. f. Terme d'antiquUé. 

Espèce de lance, cntortillée d'étoupes plcinos de 
soufre etd'aulres matières inllammables, qu'on lan- 
çait pour mettre le fou aux maisons, aux tours en 
bois; suivant la grosseur on la lançait aveo le bras, 
avcc Farc, ou avec les balistes. 

— ÉTYM. Lat. falarica, de fala, tour de bois. 
FALBALA (fal-ba-la), s. m. Large bande dLtolTe 

plissée que les fommes metteut au bas et autour 
de leurs jupes, nE caillièrrs, (690 (qui dit que le 
mot est venu de la cour). Son habit d'une étolío an- 
tique Sur des falbalas en portique Offrait d^quivo- 
ques couleurs, iiamiet. OFuvres, m, (54 (lett. du 

juillet (705). Parlons maintenant de nos bolles; 
EUes repassem leurs dentolles, Vont mStre dans 
votre jardin Leurs cornettes sur des ficelles, Repa- 
rem quelques falbalas, id. ib. m, (97 (annce (707). 
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Falbala par haut pour celles qui mont point de han- 
ches, celles qui en ont trop le portent plus bas, ee- 
gnahd, Altendez-moi sous Forme, sc, 6. || Aujour- 
d'hui le falbala, qui paraít dater de la fin du règne 
de Louis XIV, s'appelle volant. |] On met aussi des 
falbalas à des rideaux. 

— ÉTYM. Génev. farbala; espagn. falbalá et 
aussi farbalá; portug. falbalá; ital. falbalà; Parme, 
frambalà; piém. farabalà. D'après Ménage (au mot 
passe-caille), falbala a été invente par M. de Lan- 
glée, marechal des camps et armées du roi, qui, à 
une couturière lui montrant une robe avec cette 
bande plissée, fit accroire qu'on nommait ainsi à la 
cour oes sortes de bandes; la couturière redit ce 
mot imaginaire, qui fit fortune. D'après Génin, Ré- 
créat. t. 1, p. ((, il vient de 1'espagnol falda, habit 
de femme, faldellin, cotillon plissé. D'après d'au- 
tres, il vient de Tanglais furbelow, falbala, de fur, 
fourrure, beloxo, en bas; ce qui est peut-être la 
vraie étymologie; à moins toutefois que furbelow 
ne soit une altération du mot français, transformé 
de manière à avoir un sens apparent en anglais. 
On voit que Torigine de ce mot, né du temps de 
Louis XIV, est ignorée. 

f FALBALASSER (fal-ba-la-sé), v. a. Garnir de 
falbalas. Une robe bien falbalassée. 

f FALCALDINE (fal-kal-di-n'), s. f. Terme demé- 
deoine. Affection qu'on a regardée comme une va- 
riété de la syphiUs et qui règne dans le Falcaldo, 
contrée de Ia province de Bellune. 

•[ FALCATÜLE (fal-ka-tu-1'), s. f. Dent fossile 
ayant Ia figure d'une faux. 

— ÉTYM. Diminutif tiré du lat. falcatus, qui est en 
forme de faux. 

FALCIDIE (fal-si-die) ou FALCIDIENPÍE (fal-si- 
die-r.'), adi. fém. Terme de droit romain. Quarte 
falcidie ou' falei'Uenne, portion dont Lhéritier testa- 
mentairo, chargé de legs excessifs, avait le droit de 
faire la distraction. || Substantivement, la falcidie. 

— ÉTYM. Lat. lex jfalcidia, de Falcidius, nom du 
tribun qui fit rendre cette loi. 

t FALCIFORME (fal-si-íor-m'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui a la forme d'une faux. Ligament 
falciforme du foie. 

— ÉTYM. Lat. faix, faux 2, et forma, forme. 
f FALCINELLE (fal-si-nè-T), s. f. Genre d^iseaux 

de 1'ordre des échassiers longirostres. 
f FALCIROSTRE (fal-si-ro-str'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a le bec en faux. 
— ÉTYM. Lat. faix, faux 2, et rostrum, bec. 
+ FALCONELLE (fal-ko-cè-1'), s. f. Genre de pas- 

sereaux dentirostres. 
t FALCONIDE (fal-ko-ni-d'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui ressemble au faucon. || S. m. Les falco- 
nides, la famille des faucons. 

— ÉTYM. Lat. falco, faucon. 
| FALCORDE (fal-kor-d'), s. f. Nom vulgaire de 

la mouette blanche et de la mouette noire. 
t FALCÜLA1RE (fal-ku-Iê-r'), adj. Qui est en 

forme de faux. 
— hist. Lat. falcula, diminutif de faix, faux 2, 

s. f. 
d FALE ou FALLE (fa-T), s. f. Terme vulgaire. 

Le jabot des oiseaux. Ces pigeons ont Ia fale pleine, 
ils sont rassasiés. 

f FALERNE (fa-Ièr-n'), s. m. Terme d'antiquitó 
romaine. Le vin des environs de Falerne en Cam- 
panie, qui avait une grande réputation. La vertu du 
vieux Caton, Chez les Romains tant prônée, Était 
souvent, nous dit-on, De falerne enluminée, J. B. 
rouss. Odes, 11, 2. Le falerne écumait dans de larges 
cratères Ceints de myrtes fleuris, v. hugo , Odes, 
11, 6. 

\ FALISQUE (fa-li-sk'), s. m. Voy. piiausqüe. 
FALLACE (fal-la-s'), s. f. Action de tromper en 

quelque mauvaise intention. Un homme sans fraude 
ni fallace, Dict. de 1'Acad. Elle lui mit au sein la 
ruse et la fallace, régnier, Sat. vn. 

— HIST. xv* s. Et mena tellement le pape par ses 
dons et par ses fallaces qu'ils.... froiss. 1, 1, ((. 
|1 xvi* s. Adonc voyant que par force ou fallace 
N'avoient pouvoir de gaigner cette place, J. marot, 
p. 20, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. et ital. fallacia; espagn. fala- 
da; du lat. (aliada, de (allax, trompeur, defallere, 
tromper (voy. faillir, falloir). 

FALLACIEIJSEMENT (fal-la-si-ed-ze-man), adv. 
D'une manière fallacieuse. Agir fallacicusement. 
 uist. xvi" s. Fallacieusement, honet, Hící. 
 ÉTYM. Falladeuse, et le suffixe ment. 
FALLAC1EUX, EUSE (fal-la-si-eil, eú-z'), adj. 

Qui trompe et égare pour nuire. Le papier me man- 
quorait, si je voulais dire tout ce que j'ai découvert 
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depuis qu'il tst parti d'ici; vous pouvez bien, sans 
scrupule, le traiter comme un homme fallacieux, 
podssin, Lett. 3 nov. (047. 1| II se dit aussi des 
choses. Serments fallacieux, saluíaire contrainte, 
Que nTimposa la force et qu'acc0pta la crainte, 
cobk. Rodog. II, (- Une vive image des dangereuses 
insinuations et des detours fallacieux de 1 esprit _ 
malin, boss. Uist. 11, ' • L'éloquent Bossuet est le 
seul qui se soihservi après lui [Corneilie] de cette 
belle épithète, fallacieux.... pourquoi appauvrir sa 
langue ? un mot consacré par Corneilie et Bossuet 
peut-il être abandonnél volt. Comm. Com. Rodo- 
gune. 

— syn. fallacieux, trompeuh. Fallacieux enché- 
rit sur 1'idée de trompeur. Un langage trompeur nous 
égare et nous presente les choses autrement qu'elles 
ne sont; un langage fallacieux nous trompe pour 
nous nuire de dessein prémédité. 

— HIST. xvi" s. Parquoy il donna congé à ces 
conducteurs barbares, et, laissant leur fallacieux 
destour du droit chemin, en peu de jours passa la 
riviere d'Euphrates et arriva en la cité d'Antioche, 
AMYOT, Lueullus, 37. 

— ÉTYM. Lat. fallaciosus, de foliada, fallace. 
FALLOIR (fa-loir). il faut; il fallait; il fallut; il 

faudra; il faudrait; qu'il faille; qu'il fallút; point 
de participe présent, voy. pourtant oe qui est dit au 
n" (4 pour ce participe; faliu, invariable, v. n. im- 
persoreneí. || 1° Faire besoin (le sens étymologique 
de falloir étant manquer). II lui fallait cent franes. 
Que vous faut-il encore? J'ai le cheval qu'il vous 
faut. 11 nous faudrait mille personnes Pour éplucher 
tout ce canton, la font. Fabl. 1, 8. II fallait un Aris- 
tote pourun Alexandre, rollin, Uist. anc. QEuv. t. vi, 
p. 60(, dans poiigens. Pour le petit nombre de ceux 
dont Ia tête est ferme, le goút délicat et le sens ex- 
quis, et qui comme vous, messieurs, comptent pour 
peu le ton, les gestos et le vain son des mots, il faut 
des choses, des pensées, des raisons, buff. Úisc. de 
récep. à VAcad. II a faliu vingt mille ans pour la 
retraite des eaux, qui d'abord étaient élevées de deux 
mille toises au-dessus du niveau de nos mers ao- 
tuelles, id. 4° époque, CEuv. t. xn, p. 230, dans 
pougens. II me faut qui m'estime, il me faut des 
amis X qui dans mes secreta tout accès soit permis, 
A. chén. Élég. xn Dieu cruel, íallait-il nos sup- 
plices Pour ta félicité ? lamart. Méd. 1,7.11 2" II se dit 
de Fargent à donner pourachat d'une marchandise, 
pour prix d'un salaire. Combien vous faut-ü pour 
votre marchandise, pour votre peine? 1| 3° Employé 
avec le pronom personnel se et précédé de la parti- 
oule en, ce verbe indique une différence en moins. 
Encet emploi, c'est un verbe neutre réflécbi, comme 
s^nfuir, etil se conjugue comme les verbes réllé- 
chis, o'est-à-dire avec le verbe étre. Vous dites qu'il 
s'en faut tant que la somme y soit; il ne peut s'en 
falloir tant, Dict. de VAcad. La Valteline est toute à 
nous; et, sMl s'en faut quelque chose, ce n'est qu'un 
fort qui n'est pas meilleur que les autres qui se sont 
rendus, malh. Lett. à Racan, (8 janv. (626. La 
maltresse du monde! ah! vous me feriez peur SMl 
ne s'en fallait pas FArménie et mon coeur, corn. 
Nicom. m, 2. Vous ne lesauriez pas, s'il s'en fallait 
un double, mol. Méd. m. lui, 1, 6. Pour moi, j'ai vu 
des moments oü il ne s'en fallait rien que la for- 
tune ne me mit dans la plus agréable situation du 
monde, sév. 430. J'ai été sur le point, ces jours 
passés, de mourir; il ne s'en est pas faliu 1'épais- 
seur d'un clieveu, volt. Lett. Richelieu, «ept. 
(773. || Le compte n'y est pas, 11 s'en faut cevíous, 
la différence en moins est de cent sous. U On 
le dit aussi avec la préposition de. II ne s'en est 
faliu que dhm moment, volt. Frinc. de Babyl. 
7. || Cette construotion, il ne s'en est pas faliu 
1'épaisseur d'un cheveu, s'oxplique ainsi : ü, su- 
jei indéterminé, c'est-à-dire 1'épaisseur d'un che- 
veu, ne s'en est pas faliu. On dirait aussi; il ne s'en 
est pas faliu de 1'épaisseur d'un cheveu; mais alors 
Texplication grammaticale est différente ; il s'en 
faut se dit absolument pour signifier il y a une 
différence en moins; et de 1'épaisseur d'un chexícu 
devient une locution adverbiale qui modifie il s en 
faut. |1 II se construit avec que et le subjonctil 11 
s'en fallait qu'il n'eút achevé, Dict. del Acad. II s en 
faut peu de chose que cela ii'aille, II *0 ^ s en 

faut beaucoup, il s'en faut bien, la différence en 
moins est grande. II s'en faut beaucoup qu il ait sa- 
tisfait l'atlente du public, Dict. de VAcad. II s'en 
faut beaucoup que l'un ait autant de ménte que 
Tautre. II ne s'en est pas beaucoup faliu quMl füt 
tué. Je puis vous assurer qu'il s'en faut bien qu'on 
y meure de faim, rac. Lett. (6 àBpileau. Cet homme 
paraít faire tout ce qu'il veut, mais 11 s'en faut bien 
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qu';! le fasse, fén. Tél ra. Tous les hôtes d'Ibrahim 
n'étaient pas riohes; il s'en fallait beaucoup, cha- 
teaubr. Ilin. 4™ part. || On dit aussi: beaucoup s'en 
faut. L'abbaye.... ne vaut pas beaucoup s'en faut Les 
deux mille francs qull me faut, régnier, Épit. m. || II 
s'en faut de beaucoup (voy. ci-dessus rexplication 
de cette constmotion), se dit surtout pour exprimer 
une différence en moins de quantité. S'en faut-il de 
beaucoup que Ia somme soit complete ? 11 s'en faut 
de beaucoup que leurnombre soit complet, Díct. de 
l'Acad. Vous voilà bien arriéré, il s'en faut de beau- 
coup que votre tâche soit aussi avancée qu'elle devrait 
Fêtre, ib. Ce prince, oomme on Ta dit, n'avait pas re- 
gagni tout son royaume par Tépée; il s'en fallait de 
beaucoup, yolt. Hist. du pari. ch. xxxvm. || Atcc 
ne surabondant. II s^n faut beaucoup qu'elle ne soit 
aussi merveilleuse qu'on se rimagine,HAMiLT. Gram. 
s. II s'en fallait beaucoup que tout ne fut fait, fon- 
ten. Littre. II n'a rien mis du sien dans sa réputa- 
tion que son merite, et communément il s'en faut 
beaucoup que ce ne soit assez, in. Mértj. II s'en faut 
bien qu'ils ne fussent tous agréables à Dieu, mass. 
Profess. relig. Sem. 2. || Dans cette oonstruction 
le mieux est de ne pas mettre ne. H 5» II ne s'en faut 
guere, la différence n'esf pas grande. II ne s'en est 
guere faliu que je ne fusse trompé par son air de 
candeur. Pour les moines, je ne pensais pas tout à 
lait comme eux; mais il ne s'en fallait guère; vous 
m avez fait plaisirde me désabuser,sÉv. 22 juil. (672. 
|| On le dit aussi aveo de. II ne s'en faut de guère 
que oe vase ne soit plein, Dict. de 1'Ácad. || 6° II s'en 
faut peu, peu s'en faut, la diflférence en moins est 
petite, locution qui a pris le sens de presque. Peu 
s'en est faliu que je ne vinsse. Peu s'en faut que 
vous n'ayez engraissé un étique, balz. liv. vn, lett. 22. 
Aussi le reçoit-il [le coup] peu s'en faut sans dé- 
fense, com. Hor. iv, 2. Peu s'en fallut que le soleil Ne 
rebroussât d'horreur vers le manoir liquide, LA font. 
Fabl. xi, 3. Peu s'en faut que d'amour la pauvrette 
ne meure, mol. VÉt. 1, 0. ün disoours que rien ne lie 
et n'embarrasse, marche et coule de soi-même, et il 
s'en faut peu qubl n'aille quelquefoisplusvite que Ia 
penséo mômo de Forateur, eoil. Traüé du subi. oh. 
10. Avec quels yeux cruéis sa rigueur obstinée Vous 
Iaissaitàsespiedspeus'enfaut prosternée! rac. Phèd. 
111, 1. Peu s'en faut que Mathan ne m'ait nommé son 
père, m. Athal. in, 6. Peu s'en fallut qu'il n'interrompit 
Mentor, fén. m. xn. 1| 11 s'en faut de peu, s'emploie 
quand il s'agit d'une différence en quantité. Ils'enfaut 
de peu que ce vase ne soit plein, Dict. de VAcad. 
|| 7o Etre de nécessité, de devoir, d'obligation (parce 
que avoir ce qui manque devient une nécessité). II 
ne faut pas oroiro tout ce qu'on dit. II vous faudra 
faire ce voyage. Eh bien! vous le voulez, il faut 
vous satisfaire, II faut affranohir Rome, il fautven- 
ger un père, II faut sur un tyran porter de justes 
coups, corn. Cinna, m, 4. Et pour la voir tomber 
[Fâme tiède], il ne faut pas même la voir attaquée, 
mass. Cardme, Tiédeur, 2. II faut être utile aux 
hommes pour être grand dans Fopinion des hommes, 
in. Petit car. Grand. de J. C. |1 Avec que il veut 
le subjonctif. II faut bien que je pleure ; Mon in- 
sensible amant ordonne que je meure, corn. llor. 
11, 5. Faut-il que je dérobe avec mille détours Un 
bonheur que vos yeux m'accordaient tous les jours'! 
rac. Brit. 11, c. || En ce sens il est peu usité, non 
inusité, à 1'inflnitif. II va falloir partir. Mais sentir 
dans son sein que le fer veut ouvrir, Une Ume ar- 
dente à, vivre, et puis falloir mourir! ar. dumas, 
Christine, v, 2. || II, dans le langage familier, peut 
se supprimer. Allons, mon íils, marchons : fallut se 
rendre, Fallut partir.... volt. Bastille. |( Faut-il? 
fallait-il? etc. s'emploie pour exprimer un regret. 
Fallait-il qu'il entreprtt ce fatal voyage? Faut-il 
nFêtre engagé dans cette affaire ? Faut-il voir tant 
de misère ? Faut-il que sur le front d'un profane 
adultère Brille de Ia vcrtu le sacro caractère I rac, 
Phèdre, iv, 2. Faut-il que de tes mains le plus 
parfait ouvrage Â son Dieu qu'il adore oflre un cou- 
pable hommage! volt. Ilenr. x. |{ II faut voir, 
il est nécessaire de voir, il faut examiner. Avant 
de se prononcer il faut voir. || Familièrement. 11 
faut voir, il est curieux, intéressant do voir. II 
faut voir ce que cela deviendra. || II faut voir se 
rejette quelquefois à la fin du membro de phrase, 
en forme d'exclamation. Ou les battit, il faut voir 1 
l| On dit dans un sens analogue : aussi faut-il voir. 
II a fait Finsolent, aussi faut-il voir comme on Fa 
traité. || C'e3t ce qu'il faudra voir, se dit pour ré- 
pondre à une folie menace. II dit qu'il m'empêchera 
de passer, c'est ce qu'il faudra voir. || Dans le 
íiV <Iuand falloir était suivi d'un verbe ré- ecni, on mettait le pronom avani falloir, et alofs 
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falloir aux temps composés prenait la conjugaison 
des verbes réílécbis. II s'est faliu passer à cette ba- 
gatelle j Alors que le temps presse, on ria pas à 
ohoisir, corn. Ment. 1, 6. Cette oonstruction pour- 
rait très-bien srimploycr encore. |[ Un faire le faut, 
voy. oe motcomposéàson rang alphabétique. ||8° II 
s'emploie aveo ellipse du verbe qui précède. Par- 
ler plus qriil ne faut. Ne dire que ce qu'il faut, et 
de^la manière dont il le faut est, ce me semble, un 
mérite dont les Français, si vous m'en exceptez, ont 
plus approché que les éorivains des autrespays, 
volt. Lett. sur Zaire. || II le faut, cela est nécessaire. 
D'éveil!er ces amants, il ne le fallait pas, la font. 
Joc. II faut avoir pitié de Famour que vous m'avez 
inspire; il le faut, stael, Corinne, xvi, 3.119o Comme 
il faut, comme 11 convient. Pour aimer comme il 
faut, 11 faut pour ce qu'on aime Embrasser Famer- 
tume et la dureté même, corn. hnü. ur, 6. Rien 
ne la contentait, rien riétait comme il faut, la 
font. Fábl. vn, 2. Quand on prend comme il faut 
cet accident fatal, m. Coupe. Je suis de retour dans 
un moment; que Fon ait bien soin du logis, et que 
tout aille comme il faut, mol. Mar. f. \. || IO" Un 
homme comme il faut (on prononce ko-mi-fô), 
homme de bon ton, de bonne compagnie. Les gens 
comme il faut. Cest une femme tout à fait oomme 
il faut. Cest un homme très-comme il faut, Dict. 
de VA cad. Elie a Fair très-comme il faut, elle ria 
rienmarchandé,PicARD,rroú quartiers,i,i. ||Dans 
le langage des tailleurs et des modistes, un vête- 
ment comme 11 faut, un vêtement de bon ton, bien 
porté. ||I1 ne faut pas confondre comme il faut, 
avec comme il en faut, qui signifle, en parlant de 
personnes ou de choses, comme la personne ou la 
chose est nécessaire. Voilà un homme comme il en 
faut [pour tel ou tel emploi].-Et par plaisanterie : Ce 
riest pas une femme comme il faut, c'est une femme 
oomme il en faut. || 11° Si faut-il que, encore faut-il 
que, loc. conj. signifiant il est nécessaire, malgré 
tout, que.... Je veux bien le croire innocent, si faut- 
il qriil s'explique. Encore faut-il que je sache à 
quoi m'en tenir. (| 12° Tant s'en faut que, loc. conj. 
Bien loin que. Tant s'en faut qriil consente, qriau 
contraire il fera tout pour Fempêcher. Et tant s'en 
faut que les vents aient emporté ma promesse, ils 
m'ont donné lieu de la tenir, voit. Lett. 49. || Fami- 
lièrement. Tant s'en faut qriau contraire, s'emploie 
quelquefois par plaisanterie pour dire simplement 
au contraire. Vous demandez si cette femme est 
jolie, tant s'en faut qriau contraire, Dict. de VAcad. 
Cest une phrase elliptique : Tant s'en faut qrielle 
soit jolie, qriau ccntraire alie est laide. || 13° Cest 
pour son nez, il lui en faut, se dit par ironie pour 
marquer qriil ne mérite pas cFavoir oe qriil demando. 
|| 14°Mc)lière a employé le participe présent fallant; 
Mais lui fallant un pio, je sortis hors d'effroi, les 
Fdch. 11, 2; ce qui pourrait très-bien être imité à 
Foccasion. 

— REM. 1. II s'en faut exprime dans toute sa 
conjugaison uno absence, une privation dont le sens 
négatif se porte sur la proposition subordonnée. 
Alors, quand oe verbe riest aocompagné ni d'une 
négaüon, ni de quelque mot qui ait un sens né- 
gatif, tel que peu, presque, rien, etc. Ia propo- 
sition subordonnée ne prend pas Ia négative ne : 
II s'en faut de beaucoup que la somme y soit; II 
s'on- faut bien que tous les hommes soient de ce 
caractère. Mais, lorsque il s'cn faut est accom- 
pagpié riune négation ou de quelqriun des mots 
qui ont un sens négatif, ou bien encore si Ia phrase 
marque interrogation ou doute, Ia proposition sub- 
ordonnée prend la négative nc; II ne s'en faut pas 
do beaucoup que Ia somme riysoit; II s'en faut peu 
que Fun riait autant de mérite que Fautre- Peu 
s'en fallait qrion ne iriabandonnât; II s'en faut peu 
qriil ne soit le dernier; Combien s'en faut-il que la 
somme riy soit ? S'en faut-il beaucoup que Ia somme 
ny soit? girault-duvivier, jj 2. Que de travaux il a 
faliu pour Fachever, et non fallus! II a faliu des 
travaux équivaut à; des travaux ont faliu, c'est-à- 
dire^ont fait besoin. Mais comme falloir, en vertu 
de 1 usage, n est susccptible que de la oonstruction 
impersonnelle, Fexplication est : il (c'est-à-diro les 
travaux) a faliu, c'est-à-diro a fait besoin. Voilà 
pourquoi, dans Ia phrase citóe, faliu reste inva- 
riable. || 3. S'cn falloir est un de ces verbes neutres 
oonstruits aveo le pronom porsonnel et ayant même 
forme que les verbes réfléchis, construction qui 
était familière à Fancienne langue. Voyez pour cela 
le pronom se, soi. 

— HIST. xin0 s. Petit s'en faut que mes ouers 
[mon cosur] no se desmeut [déconcerte] de cor- 
roux, Psautier, f° i7i. Li mien pié sunt meü, no 
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s'en falut guieres, à pechié faiie, ib. f» 86. Noz 
avons parié de le [la] division desqnemins, parce 
que noz regardons qriil sont, ne s'en faut gaires, 
tout oorrumpu par le [la] convoitise de cix [ceux] 
qui y marcissent [qui y sont limitrophes], beaum. 
xxv, 3. || xv" s. II ne faut pas demander si Saintré 
fut du roy et de la royne três grandement loué, 
Jeh. de Saintré, ch. 38. X bien peu s'en faillit 
qrielle ne se pasma; et fust à Fenvers tombée, se 
elle ne se feust bientost levée, ib. Un coq dTnde sa 
gorge à toi semblable porte; Combien de ricbes 
gens N'ont pas si riche nez I pour te peindre en la 
sorte, II faut beaucoup de temps, basselin, vi. 
|| xvi° s. Et ne ss fauldra plus doresnavant trouver 
en place ny en compaignye qui ne será bien expoly 
en Fofficine de Minerve, rabel. Pant. n, 8 Tant 
s'en fault que il les voulsist assaillir, ou leurs es- 
tudes distraire, m. ib. m, 32. Dont il appert qrien ce 
temps là ceste opinion a esté rejettée : de dire qriil 
fausist [fallút] par satisfaction recompenser les 
fautes passées, calv. Instit. 621. II me faust ad- 
jouster cet aultre exemple, mont. i, is. 11 s'en fault 
tant que jesois arrivéàcedegré d'exceIlencB,que.... 
m. li, 122. Le temps qriil lui falloit à.... in. i, 23. 

— ÉTYM. Falloir est le même que faillir (voy. 
ce mot), rien différant que par la conjugaison. 

1. FALOT (fa-lo; letne se lie pas; au pluriel, l'í 
se lie: des ía-lo-z allumés), í. m. || 1° Sorte de grande 
lanterne. Le fils de la Feuillade se lassa de faire 
allumer tous les soirs les falots des quatre coins de 
cette place [des Victoires], st-sim. 69, 130. La me 
oú je logeais était sombre et déserte; Quelques om- 
bres passaient, un falot à la main, a. de musset, 
Poésies nouv. Nuit d'octobre. || Fig. Un sot est un 
falot; la lumière passe à travers, beaumaroi. Mère 
coup. ir, 8. || Terme de blason. Meuble d'armoiries 
en forme de vase avec un manche. Falot allumé et 
emmanché, falot dont la ílamme et le manche sont 
d'un autre émail. || 2° Sorte de grand vase qrion em- 
plit de suif, de poix-résine et autres matières sem- 
blables, et dont on se sert pour éclairer les cours 
d'une grande maison, les abords d'un lieu de fête, etc. 
On dit plus ordinairement pot á feu. || 3° Terme do 
marine. Le falot ou fanal est la lanterne doróe sur 
son chandelier, au plus haut de la poupe; Famirala 
le falot de trois lanternes, le vice-amiral de deux, 
et les autres navires de guerre d'une, étienne clei- 
rac, 1643, dans jal. 

— hist. xiv s. Olivier de Clisson venoit moult 
puissamment X falos, à brandons, o [avec] lui hom- 
mes cinq cent, Guesclin, 21749., || xvi" s. Combien 
qriils semblassent fallots ardens pour enflamber 
toute Ia terre, ils riestoyent neanmoins que tisons 
fumans, calv. Instit. 166. Phanot, cotgrave. 

— ÉTYM. Bourguign. foilô; espagn. farol; ital. 
falò ; piémontais, farò; vénit. fanò ; farot dans Ni- 
cot; fanot dans du Cange, aumolfanon; du greo 
(potvòi;, brillant, ou çápoç, phare; car il s'estfait une 
confusion entre ces deux mots (voy. fanal). 11 y 
avait dans Fancien français faillc, provenç. falha, 
signifiant torche, et venant du lat. /dcuía/diminu- 
tif de fax, torche. 

2. FALOT, OTE (fa-lo, lo-t'), adj. Plaisant, 
drôle, grotesque. Conte falot. Aventure falote. Là, 
par quelque chanson falote, Nous célébrerons la 
vertu Qrion tire de ce bois torlu [la vigne], st- 
amakd, dans richelet. Sans ce trait falot Un homme 
Femmenait, qui s^st trouvé fortsot, mol. VÉt. n, 
14. Un bon couplet chezcepeuple falot [le Français] 
De tout mérite est Finfaillible lot, volt. Ép. xxxv. 
Payant tribut X Fattribut De sa galté falote [de Mo- 
mos], bérang. Marotte. || Substantivement. II fait le 
falot. 

— hist. xvi0 s. Cy dessous gist et loge en serre 
Ce três gentil fallot Jan Serre, marot, p. 421, dans 
lacurne. Ce vieux cynique [Diogène] estoit un vray 
falot, garasse, liecherche des recherches, p. ix, dans 
lacurne. 

— ÉTYM. Ital. falotico, capricieux. Origine fort 
incertaine. II estpossible que cetadjectif soit le même 
que falot l, Findividu gai, un peu fou, capricieux, 
ayant étô comparó à quelque chose qui vacille 
comme la lumière dhm falot, d'urie lanterne por- 
tée à Ia main. L'espagn. faroson, homme cflronté, 
farota, femme dévergondée, appartient-il à falot, 
à falotico? 

FALOTEMENT(fa-lo-te-man), adv. D^ne manière 
falote. 

— hist. xvi" s. Et pour mon ennui compenser, Je 
vous vins ma dame embrasser, Et la baise falote- 
mont Un petitet tant seulement, rog. df, collerye, 
p. 62, dans LACURNE. 

— étym. Falote, et le suffixe ment. 
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f FALOTERIE (fa-lo-le-rie), s. f. Acte de falot. 
— hist. xvi" s. Faloterie, oudin, Dict. 
— étym. Falot 2; ital. faloticheria. 
t. FALOÜRDU (fa-lour-d'), s. f. Fagot de quatre 

ou cinq búclies liées ensemble. Pour une voie de 
falourdes de perches est dü auxdits offioiers 30 sois 
11 deniers, Déclar. 22 001.1715, Tavif. Onenvend 
beauooup [de bois flotté] au menu peuple en falour- 
des composées de six ou sept büobes, Dict. des arts 
et m. March. de bois, 1767. |{ Falourde de harts, 
grand fagot de douze ou quinze longs morceaux de 
bois, garni dans l,intérieur de débris de barts, de 
iiensdetrain de bois. 

— HIST. xin" s. Je sai bien connoistre tes bordes 
Ettesiobes et tes falordes, Ren. 10666. En autre 
lieu les covient trere, Oü ii me fet l'oreille sorde, 
Qu'iln'a cure de ma falorde, Et je li referai ia moe, 
RUTEB. II, 79. II xv° s. Seigneurs, de nostre loy des- 
truire Ne cesse Jbesu le trahistes [le traltrej Pour 
[à 1'aide de] fallourdos que il a dictes, Et du diro 
point ne rocroit [nese lasse], laPass. do N. S. J. C. 
Xfendemain 11 íit, par les vüains du pays, acharier 
et apporter grant foison des buches et de velour- 
des, froiss. i, i, 233. Grant foison d'estrain [paille] 
et de belourdes, id. ii, ii, 95. (| xvi° s. Fagots et ve- 
lourdes, Coustumier génér. 1.1, p. 814. Faullourde, 
PALSGR. p. 197. 

— ÉTYM. Ou a fait venir ce mot de faix lourd, 
et Diez approuve cette étymologie, mais elle ne peut 
se soutenir .en présence des anciennes formes. On 
trouve dans le xm" siècle falorde (espagn. falordia), 
tromperie, bourde, mais non aveo le sens de fagot. 
Plus tard c'est velourde ou helourde que Ton trouve, 
signifiant fagot; enfin plus tard encore, et avec le 
seus de fagot, falourde. Dans 1'état actuel il idest 
pas possible d'éclaircir ce problème ni de dire si 
falourde et velourde sont le même mot, ni s'il y 
a quelque rapport entre falorde, tromperie, et/a- 
lourde, fagot. Fagot lui-même a le sens de bourde. 

•f2. FALOURDE (fa-lour-d'), s. f. Hirondelle de 
mor. 

— ÉTYM, Vby. FARLOUZE. 
f 1. FALQDE (fal-k'), s. f. Terme de marine. Se dit 

de petits panneaux qui se placent dans des coulisses 
à Tendroit des tolets, pour élever les bords des ba- 
teaux et empêcher Teau de la mer d'y pénétrer. On 
dit aussi fargue. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Espagn. falcas; ital. 
falche. 

f 2. FALQÜE (fal-k'), s. f. Terme demanége. Ac- 
tion de falquer. Les falques sont proprement trois ou 
quatre petites courbettes pressées avant 1'arrêt. 

f FALQUÉ, ÉE (fal-ké, kée), adj. Terme de bota- 
nique. Qui est en forme de faux. 

— ÉTYM. Lat. falcalus, de falx, faux 2. 
FALQUER (fal-ké), v. n. Terme de manége. Faire 

falquer un cheval, le faire couler sur les hanches en 
deux ou trois temps. 

— étym. Lat, íictif, falcare, faucher (voy. oe mot). 
t FALQUET (fal-ké), s. m. Terme de fauconnerie. 

Kam d'oiseau de leurres, qui s'appel!e aussi hobe- 
reau. 

— ÉTYM. Diminufif de Pane. français fale (voy. 
faucon). 

f FALSIFIABLE (fal-si-fi-a-bl'), adj. Qui peut être 
falsilié. 

— HIST. xvi" s. 11 ne peut fuir que les sens ne 
soient les souverains maistres de sa connoissance; 
maisils sont incertainset falsifiables à toutes circon- 
stances, mont. t. n, p. 199, dans lacurne. 

FALS1FICATEUR (fal-si-fi-ka-teur), s. m. Celui 
qui falsifie. Je cite ces vers pour faire voir combien 
ce métier do petits barbouilleurs, de petits follicu- 
laires, de petits caiomniateurs, de petits falsiíicateurs 
du coin de la rue est abominable, volt. Hotinét. 
littér. 

— ÉTYM. Falsifier. 
FALSIF1CATI0N (fal-si-fi-ka-sion; en vers, de six 

syllabes), s. f. Action de falsifier; résuitat do cette 
action. La falsification des monnaies a toujours eu lieu 
dans tous les États et dans tous les temps, rollin, 
Hist. anc. CEuv. t. x, p. 638, dans pougens. I{ Alté- 
ration volontaire et frauduleuse dos substances ali- 
mentaires, des vins, dos alcools, d'une substaiice 
médicamenteuse par son meiange avec des substan- 
ces inertes ou do qualité inférioure. 1] Altération des 
toxtes. La falsification do cet acte estmanifeste. 1| Al- 
tération dos faits. Je Pai placó [le lieu de la scèno] 
dans Séville, bien que dou Fcrnand n'on ait jamais 
été le maltre, et j'ai été obligó à cette falsification 
pour former quelque vraisemblancc à la dosoente dos 
Mauros, corn. Ex. du Cid. 

— HIST. xvi" s. II en mit aussi en justice un au 
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tre, le chargeant de falsification de testament, amyot, 
C. dfUtique, 23. Ennemi juré de toute espece de 
falsification, mont. i, 292. 

— ÉTYM. Falsifier. 
FALS1FIÉ, ÉE (fal-si-fi-é, ée), part. passé. Ál- 

téré à dessein de tromper. Monnaies íalsifiées. Du 
vin falsilié. Des actes falsifiés. Tous ces exemples pris 
au hasard cbez les peuples d'Achem, de Bantam, de 
Coylan, de Bornéo, des iles Moluques, des Philip- 
pines, tous copiés d'après des voyageurs très-mal in- 
struits, et tous falsifiés, sans en excepter un seul, 
ne devraient pas assurément entrer dans un livre oü 
Pon promet de nous développer les lois de PEurope, 
volt. Dict. phil. Lois (Esprit des). 

FALSIFIER (fal-si-fi-é), je falsifiais, nous falsi- 
fiions, vous falsifiiez; que je falsifie, que nous falsi- 
fiions, que vous falsifiiez, u. o. |11° Àltérer avec des- 
sein de tromper. Falsifier Pécriture, un seing, une 
date, un soeau, un cachet. J'ai pris soin de ne pas 
falsifier le sens d'un passage, pasc. Prov. 11. On dit 
qu'ils [les jésuites] prouvent dans un de ces mémoi- 
res que le parlement a falsilié et tronqué les passa- 
ges de leurs constitutions, d'alemb. Lett. à Yoltaire, 
31 oct. 1761. d 2° Altérer une substance par un mé- 
lange. On n'y voit pojnt de vin que Pon ne falsifie, 
boursaült, Fahl. d^Ésope, ii, 6. Celle [la civette] 
qu'on tire de Guinée serait la meilleure de toutes, 
si les nègres, ainsi que les Indiens et les Levantins, 
ne la íalsifiaient en y mêlant des sues de végétaux, 
comme du ladanum, du storax et d'autres drogues 
balsamiques et odoriférantes, bupf. Quadrup. t. m, 
p. 369, dans pougens. (1 3° Falsifier de la monnaie, 
en altérer la valeur. || 4° Ne pas rendre, ne pas rap- 
porter les choses telles qu'elles sont. Les anciens qui 
ont écrit que Thémistocle et d'autres s^taient em- 
poisonnés avec du sang de taureau, íalsifiaient à la 
fois Phistoire et Ia nature, voli. Dict. phil. Taureau. 
Brumoy a déguisé autant qu'il Pa pu ce dialogue, 
comme il a falsilié presque toutes les pièces qu'il a 
traduites [des tragiques grees], id. Dict. phil. Art 
ãramatique. || 50Donnerune fausse apparence. D^il- 
leurs, ce grand courroux pourrait-il être feint? Au- 
rait-il pu sitôt falsifier son teint, Et si bien ajuster 
ses yeux et son langage Â ce que la fureur marquait 
sur son visage? corn. la Smv. iv, 9. || 6° Falsifier 
les clefs, faire de fausses clefs. Romulus permit au 
mari de répudier safemme, si elle avaitcommis un 
adultère, préparé du poison ou falsifié les clefs, 
montesq. Esp. xvi, <6. || 7° Terme demanége. Fal- 
sifier les allures d'un cbeval, les rendre fausses, les 
faire tourner de bien en mal. || 8° Se falsifier, t>. réfl. 
Être falsifié. Tout se viole et tout se falsifie, lamotte 
Fali. ii, 7. 

— HIST, xvi" s. Ma conseience ne falsifie pas un 
iota, mont. i, 203. Elle estoit bien advertie com- 
ment Pedict de paix se falsifioit [faussait] par tout, 
d'aub. Hist. i, 200 De n'ouvrir point leurs por- 
tes à gens de guerre, soubs une simple lettre de ca- 
chet que Pon falsifie souvent, carloix, viu, 7. Ils 
vendent leur theriaque falsifié bien et cberement, 
pare, xxm, 30. 

— ÉTYM. Lat. falsificare, de falsus, faux (voy. 
faux i), et facere, faire. 

f FALTRANK ou FALLTRANK (fal-trank), í. m. 
Inlusion de plantes aromatiques recueillies dans les 
Alpes suisses, et dont on use pour les chutes et les 
coups. || Ces plantes elles-mêmes. Thé de faltrank. 
Faltrank suisse. 

— ÉTYM. Aliem, fallen, tombar, et Trank, bois- 
son : boisson pour les chutes. 

FALUN (fa-lun), s.. m. Débris coquilliers de di- 
vers àges formant des dépôts meubles, quelquefois 
très-considérables, exploités en quelques endroits 
pour Pamendement des terres, et différents de Ia 
marne, qui est un mélange naturel de calcaire et 
d'argile. Les faluns de la Tourainc. Si ce falun a été 
produit à la lougue dans la mer, elle est donc ve- 
nue à peu près de quarante lieues dans un pays 
plat, et elle n'y a point formé de montagnes, volt. 
Dict. phil. Coquilles. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Peut-on conjecturer 
Paliem, fahl, angl. fallow, gris cendré? Le Dic- 
tionnaire des arts et métiers de 1767 dit falum et 
falumière. 

f FALDNAf.E (fa-lu-na-j'), s. m. Action de dépo- 
ser du falun sur les terrains en culture, pour les 
amender. Le falunage a la même action que le mar- 
nage. 

FALUNÉ, ÉE (fa-Iu-né, née), part. passé. Terre 
falunée. 

FALUNER (fa-lu-né), v. a. Terme d'agricuUure. 
Amender un champ avec du falun. 

-- étym. Falun. 
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t FALUNbD». (fa-lu-neur), s. m. Ouvrier qui ex« 
ploite le falun. 

FALDNIÈRE (fa-lu-niê-r'), s. f. Mine de falun; 
endroit dkul Pon tiredu falun. La Tourraine possède 
des íalunières très-étendues, recouvertes de quel- 
ques pieds de terre, et exploitées dans le pays de- 
puis un temps immémorial. Si quelques petits frag- 
ments de coquilles mêlées à la terre marneuse, 
étaient réellement des coquilles de mer, il faudrait 
avouer qu'elles sont dans cette falunière depuis des 
temps reculés qui épouvantent Pimagination, volt. 
Dict. phil. Coquilles. 

— étym. Falun. 
FÃME (fâ-m'), s. f. Réputation. Mot tombé en 

désuétude et conservé seulement dans cette loculion 
d'ancienne pratique : Rétabli dans sa bonne íâme et 
réputation. 

— hist. xn" s. Yostre fame nen est mie saine; caí 
à mal le pople meine, Róis, p. 8. Et vint la fame à 
toz ces de Israel quedesoonfizfurent li Philistien, il. 
42. || xvi" s. Los et fames glorieuses, J. marot, v, 
169. Entre les mains le mettrai d'une femme Qui ap- 
pelée est renommée ou fame, marot, i, 36i. 

— étym. Provenç. espagn. et ital. fama; du lat. 
fama; grec, ciép-T), detpáu, (frigi, dire, en latin farí 
(voy. fable). 

FASIÉ, ÉE (fa-mé, mée), adj. II ne se dit quejoinl 
aux adverbes bien, mal: bienfamé, mal famé, qui 
a une bonne, une mauvaise réputation. Tout est 
perdu, tant que vos agents ne seront que des proté- 
gés ou des hommes mal famés, haynal, Hist. phil. 
IV, 33. 

— HIST. xvi" s. Lors un vieillart, personne três 
famée, i. marot, p. 156, dans lacurne. Lesquelzes- 
toyent gens honnorables et bien íamez, rab. Pant. 
111, 32. 

— ÉTYM. Fdme. Famé n'a pas d'accent parce 
que Pa n'y est pas long; et il ne Pest pas, parce que 
la syllabe qui suit n'est pas muette. II arrive sou- 
vent que cette oirconstance abrége la syllabe anté- 
cédente; il faut reotifier en oe sens la remarque 
mise à diffamer. 

FAMÉLIQUE (fa-mé-Ii-k'), odj. I] 1° Qui a souvent 
faim, faute d'avoir de quoi manger. La famélique et 
bonteuse lésine, boil. Sat. x. Tu verras ce prince 
glouton Rendre facilement croyable Tout ce que 
nous conte la fable Du famélique Brésichton, ciiau- 
lieu, Auduc de Nevers. Un de ces écrivains faméli- 
ques qui prennent hardiment le titre d'historien, 
volt Russie, u, 10. || 2o En parlant des choses. Vi- 
sage famélique. 1| 3o S. m. Brancas, pauvre de lui- 
même et panier percé d'ailleurs, était un famélique 
qu'on ne pouvait rassasier, st-sim. 428, 199. DTin 
homme pauvre il faitun mendiant; d'un travailleur, 
un oisif; d'un malheureux, un scélérat; o'est-à- 
dire qu'il conduit un famélique à Péohafaud par la 
misère, raynal, ífisí. pM. xix, 10. 

— hist. xvi" s. L'attraotion de laviande, que nous 
voyons quelquesfois estre si subite aux gens fame- 
.liques, qu'à peine on a le loisirde lamascher, paré, 
11, 20. 

— étym. Lat. famelicus, de fames, faim. Famé- 
lique n'était point usité dans Pancienne langue; on 
disait famelleus; Et se feri entre aus [eux] come 
lions famelleus, et flst tant d'arines de son cors que 
c'estoit mervelle, Chr. de Rains, p. 160. 
| FAMEÜSEMENT (fa-meú-ze-man), adv. D'une 

manicre fameuse. || Dans le langage populairo, ex- 
trêmement, excellemment. Cela est fameusement 
bon. II est fameusement bête. 

— HIST. xvi" s. Fameusement, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Fameuse, et le suffixe ment. 
FAMEÜX, EUSE (fa-meú, meú-z'), adj. jj 1° Qui 

a une grande réputation, bonne ou mauvaise. La fa- 
meuse Macette, àla cour si connue, régnier, Sal. 
xm. Le fameux Scipion le fut bien [lieutenant] de 
son frère, com. Nicom. n, 3, Et vous serez fameux 
cbez Ia postérité, id. Cima, li, 1. Cest ce rol si 
fameux dans la paix, dans la guerre, boil. Poésies 
div. xviii. La fameuse Cornélie, filie du grand Sci- 
pion et mère des Gracques, est connue de tout le 
monde; il n'y avait point à Rome de nobiesse plus 
illustre ni de maison plus riche que la sienne, roll. 
Trailé des Éludcs, v, ir0 part. § 3. LTiistoire des em- 
pereurs romaius fait plus souvent mention des pan- 
tomimes fameux que des orateurs célebres, m. dans 
lafaye, Synon. Ce brillant cscadron fameux par 
cent bátailles, volt. Fonlenoy. Le renard est fa- 
meux par ses ruses, et mérito en partie sa répu- 
tation , buff. Renard. Les remarques de Tabbé 
d'01ivet déplurent surtout à un satirique [ 1'abbé 
Dcsfonlaines] plus fameux que célebre, et plus caus- 
tiquo que juste, d'ai.f.ud. dans lafaye, Sgnon. Ã 
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celle-ci suocéda Messaline, fameuse par ses débau- 
ches, et à Messaline Agrippine, non moins fameuse 
par son amhitio/i, líder. Claude et Nér. i, S ^ 
|| II se dit aussi des choses. II fréquentait au logis 
de Tintimé, qui, pour laquais et autres semblames 
gens tient le cabaret le plus fameux de la ville, 
patru, Plaidoyer \ i, dans hichblet. Ce grand oou- 
rage Qui m'a fait entreprendre un si lameux^ ou- 
vrage, gorn. Ciuuttjiv, a.Nevous exposezplusàces 
fameux revers, li), ib. uq I ■ La fameuse journée Ou 
sur le mont Sina la loi nous fut donnéejitAc. Alhül. 
i i. Peut-être on t'a oonté la fameuse disgráce; id. 
Èsth.l i. |1 2o Use dit aussi dans le langage familierj 
en maúvaise part pour désigner un excès. Un fameux 
ivrogne. Samson est représenté oomme un fameux 
paillard, volt. Phü. n, 60. || Voilà une fameuse bê- 
tise! Un fameux imbéoile. |j 3" Dans le langage po- 
pulaire, exoellent, admirable. Cest fameux! Hé 1 je 
me connaisbien aussi, et je n'ai pas làune fameuse 
oonnaissanoe, uawv.Jcux deVam. et du has. ui, 6. 

— SYN. FAMEUX, KENOMMÉ, CÉLÈBRE. Renommé 
est celui dont le nom est connu; célebre, oelui dont 
on parle beaucoup et souvent, en bien; fameux, oe- 
lui dont la réputation, en bien ou en mal, s'étend au 
loin. Renommé dit moins que célèbre ou fameux; 
le renom fait seulement que la personne oulachose 
est citée aveo éloge parmi oelles de son espèce. 
Quant à fameux et célebre, on remarquera que le 
genre de célébrité marqué par le premier est plus 
relatif à oe que dit la voix commune, et celui qui 
est marqué par le seoond plus relatif à ce que di- 
sent les livres. 

— HIST. xv!" s. Université fameuse, Anc. coul. de 
Normandie, f" «, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. famos; espagn. et ital. fa- 
moso; du latin fomosus, de fama (voy. pâme). Fa- 
meux n'a pas d'acoent parce que l'a n'y est pas long 
(voy. famé) . Dans cértaines provinoes on dit filmem. 

f IfAMILIAL, ALE (fa-mi-li-al, a-l'), adj. Néolo- 
gisme. Qui est de la famille, qui a rapport à la fa- 
mille (dans le langage de la scienoe politique). Or- 
ganisation familiale. Liens familiaux. L'mtervention 
de 1'État dans le gouyernement de la commune n'est 
pas seulement plus légitime et moins inquiétante 
que son intervention dans la vie familiale ou indi- 
viduelle.... m. roulleaux, Fragm. économ. p. 174, 

— ÉTYM. Famille. 
FAM1L1ATUSÉ, ÉE (fa-mi-li-a-ri-zé, zée), part. 

passe. Rendu familier avec, babitué à. Cet oiseau 
aussi beau que rare, est encore aimable par ses 
mceurs soeialcs et par la douceur de sou naturel, il 
estbientôt familiarisé avec les personnes qu'il voit 
fréquemment, buff. Ois. t. xi, p. 374, dans pou- 
gens. Les hommes n'exigent point de preuves pour 
adopter une opinion, leur esprit n'a besoin que d'être 
familiarisé avec elle, comme nos yeux aveo les mo- 
des, duclos, Consid. moeurs, ch. 3. 

FAMILIARISEU (fa-mi-li-a-ri-zé), v. a. P" Ron- 
dre familier, apprivoisé. II n'y a nen de si farouche 
qu^n ne puisse familiariser avec un peu de soin, 
hamilt. Gramm. 4. || 2" Habituer à, rendre familier 
aveo. Familiariser quelqu'un au travail, un cheval 
avec le bruit des armes à feu. || Absolument. Cet 
usage, qui est fort anoien, familiarisé aveo les faux 
serments, et ne met aucun obstacle à la oorruption, 
raynal, Ilist. phü. II, 20. || 3° Se familiariser, fami- 
liariser à soi, se rendre propre. Se familiariser la 
manière d'un artiste, le style d'un auteur. || Se )a- 
miliariser un auteur, le posséder bien, Tentendre 
bien. || Se familiariser une langue étrangère, Tenten- 
dre, la parler comme sa propre langue. H 4" Se fa- 
miliariser, u, ré/l- Se rendre familier avec quelqu'un. 
Se familiariser aveo tout le monde. Je connaissais 
aussi quelques pédants.... je m'en amusais quelque- 
fois et les congédiais ensuite sans mo familiariser 
avec eux, vauven. Dialogue, Catüina, Sénicion. On 
prétend que l'abbé Gallois disait: M. Colbert veut 
quelquefois se familiariser. aveo moi, mais je le re- 
pousse par le respect, volt. Louis XIY, Écrivains, 
Gallois. |] Absolument. Prendre des maniòres trop 
familières. Ne vous familiarisez pas trop; sou- 
venez-vous toujours du pcrsonnago de mère, do 
soeur ainée, dereligieuse, maintenon,Xcíí. àMmedc 
Fontaines, 169B, t. m, p. us, dans pougens. 
H 5" S^ccoutumer à. Se familiariser avec le danger. 
11 se trouve des hommes qui se familiariscnt aiec 
leur propre grandeur et à qui la tôtene tournepomt 
dans les postes les plus élevés, la bruy. xi. A 1 é- 
gard du tonnerro, c'est uno bagatelle.... nous nous 
íamiliarisons fort dans notre siècle avec tout ce qdi 
faisait trembler dans les siècles passés, volt. Lelt. 
ITmedu Deffant, 5 juin 1772.11 faut, après un grand 
malheur, se familiariser avec tout ce qui vous on- 
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toure, stael, Corinne, i, a. || eoAcquérirIa connais- 
sanoe facile d'une chose. S'Us trouvent étrange qu'un 
petit espace ait autant de parties qu'un grand, qu'xls 
regardent le íirmament au travers d'un petit verre, 
pour se familiariser aveo cette oonnaissanoe, en 
voyant chaque partie du ciei en chaque partie du 
verre, paso. Espr. géom. i. Se familiariser aveo une 
langue étrangère, boil. Disc. sur VOde. 

— iiist. xvi" s. Le duc de Guise, familiarisant en- 
oor aveo Tadmiralde Chastillon, luyrapporta que le 
prinoe de Condé ne s'estoit pas conduiot comme son 
ami pour le gouvernement de Pioardie, d'adb. Ilist. 
1, 87. Elle la faisoit aider par une filie de chambre 
nommée Xainte, avec laquelle le rói de Navarre se 
famüiarisoit, id. ii, 34b. 

— ÉTYM. Familier. 
FAMILIARIXÉ (fa-mi-li-a-ri-té), s. f. || 1" Grande 

intimité. 11 s'est approché des grands, et a été reou 
en leur familiarité, balz. 2o hist. Tu as xionc fami- 
liarité avec le prince? mol. Princ. d'Él. m, 3, Dieu 
s'émeut plus sensiblement sur les pécheurs conver- 
tis, qui sont sa nouvelle conquête; mais il réserve 
une plus douoe familiarité aux justes, qui sont ses 
anciens et perpétuels amis, boss. Marie-Thér. Po- 
lybe, que son étroite familiarité avec les Romains 
faisait eritrer si avant dans le secret des affaires, id. 
Ilist. iii, 6. Aussi la rougeur lui monterait-elle au 
visagej s'il était malbeureusement surpris dans la 
moindre familiarité avec quelquTm qui n'est ni opu- 
lent, ni puissant, ni ami d'un ministre, ni son do- 
mestique, ni son allié, la bruy. ix. Pour admettre 
les honnêtes gens dans sa familiarité, fen. Tél. li. 
Si le duo de Duras m'bonorait de sa bonté et de sa 
familiarité comme vous le pré.tendez.... volt. Lett. 
Richelieu, 26 mal 1772. Rassuré bientôt par la manière 
libre et douce dontleroi lui parlait, il reprit avec lui 
sa familiarité ordinaire, et tous deux s'entretinrent 
en riant du combat de Render, m. Charles XII, 7. 
|| Par extension. Cette familiarité, pour ainsi dire, 
des sacrés mystères ne faisait que la rendre plus res- 
peotueuse et plus circonspecte; et Pusage fréquent 
qu'elle en faisait ne diminuait pas sa ferveur, fléch. 
Marie-Thér. Les soienoes, en faveur desquelles 11 s'a- 
baissait au rang de simple particulier, doivent Péle- 
ver en récompense au rang des Auguste et des 
Cliarlemagne, qui leur ont accordé aussi leur fami- 
liarité, ponten. Czar Pierre. || 2o Manière libre et 
familière. II en est des róis comme des femmes, 
pour lesquelles la familiarité a toujours quelque fâ- 
cheuse conséquence, dider. Claude et Nér. I, § 34. 
|| Ton familier. Si la Sophonisbe de Mairet n'avait 
pas été infectée d'une familiarité comique, souveut 
pousséft jusqu';! la bassesse, elle se serait soutenue 
au théâtre, volt. Lelt. Richelieu, 5 juill. 1773, Cest 
par son excellente manière deraisonnerqu'il [Bayle] 
est surtout recommandable, non par sa manière d'é- 
orire, trop souvent diíTuse, lâche, incorrecte, et 
d'une familiarité qui tombe quelquefois dans la bas- 
sesse, id. Louis XIV, Écrivains, Bayle. || Au plur. 
Choses familières, traits familiers. Ces jeux de 1'i- 
magination, ces finesses, ces tours, ces traits sail- 
lants, ces gaietés, ces petites senteuoes coupées, ces 
familiarités ingénieuses, quVjn prodigue aujour- 
d'hui, ne conviennent qidaux petits ouvrages de pur 
agrément, id. Dict. phü. Esprit. L'éloquent Bos- 
suet voulait bien rayer quelques familiarités écbap- 
pées à son génie vaste, impétueux et facile, id. 
Temp. du goút. ]| 3" Au plur. Manières libres et in- 
convenantes. Prendre, se permettre des familiarités 
avec quelqu un. J étais familier avec la première, 
sans avoir de familiarités; au contraire j'6tais aussi 
tromblant qu agité devant la seconde, même au fort 
des plus grandes familiarités, j. j. nouss. Conf. i. 
Ils ne passeraient pas tout d'un ooup aux dernières 
familiarités, id. Em. i. || Avoir des familiarités avec 
une lemme, en obtenir des faveurs. (j 4o Nom donné 
à des associations religieusea qui cxistaicnt autrofois 
en Franche-Comté. || Proverbe. Familiarité engen- 
dre mépris. 

. — hist. xiii0 s. Ne saiez pas familiez à tez, mcs 
aiez quenoissonce [connaissance] à toz; quar po 
avient que de grant familiarité ne vegne peril deju- 
ridiction, Liv. de just. 71. On doit moult rogardcr 
s^il avoit entre noz [nous] deus sanblant d'amor.... et 
s'on voit familiarité, il no doitpas estreols de le [la] 
porsuite du larrecin contro mi, beaum. xxxi, 13. 
|| xiy" s. La familiarité des dames que elle sot pour- 
ohacier, bercheure, I'0 20, verso. Comme l'on dit 
que trop grant familiarité engendre mesprisement, 
aussi fait trop grant humilité, Ménagier, 1, o. Pour 
la lamiliarité que j'avoie avec luy ou qu'il povoit 
avoir en moy, ib. j, 3.||xv0 s. [Monseigneur le 

| comte de Bloisl mo bailla ses lettros do familiarité 
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adressans au comte de Foix [lettres attestant que 
Froissart était de la familiarité du comte de BloisJ, 
FROISS. II, III, 1 • 

— ÉTYM. Provenç. familiaritat; espagn. familia- 
riãaã; ital. familiarità; du lat. familiaritatem, de 
famüiaris, familier. 

FAMILIER, IÈRE (fa-mi-lié, liè-r'; au xvn0 s. 
Chifflet, Gramm. p. 188, dit qCon prononçait fami- 
lier comme enfer, hiver; la prononciation a tout à 
fait changé), adj. || Io Qui vit avec quelqu'un sans 
façon et comme en famille. Cest un de ses amis les 
plus familiers. Ne regardez pas la temme d'un au- 
tre; ne vous rendez point familier avec sa servante, 
et ne vous tenez point auprès de son lit, saci, Bible, 
Ecclésiast. zia, 27. Le chevalier, familier avec tout 
le monde, hamilt. Gramm. 6.112o Terme de my- 
tbologie romaine. Dieux familiers, dieux lares des 
maisons de chaque particulier. || II se dit, dans un 
sens analogue, des petits génies, lutins, kobolds ger- 
maniques, qu'on croyait habitei- la maison. || Esprit, 
démon, génie familier, être surnaturel que Ton 
disait être attaohé à une personne pour Tinspirer, 
la diriger. Non, je sais tout cela d'un esprit fami- 
lier, corn. Suite du Ment. iv, 0. ô Fheureux temps 
que celui de ces fables, Des bons démons, des es- 
prits familiers, Des farfadets aux mortels secou- 
rables! volt. Ce qui plait, etc. ||Fig. Ce sont [les 
hommes de talents éminents] les anges tutélaires 
des royaumes et les osprits familiers des róis, balz. 
De la cour, icr disc. || 3° Qui se familiarisé, qui se 
comporte aveo familiarité. Quelle autre a mieux 
pratiqué cet art obligeant qui fait qu'on se ra- 
baisse sans se dégrader, et qui aocorde si heu- 
reusement la liberté avec le respect? douce, fami- 
lière, agréable autant que ferme et vigoureuse.... 
boss. Reine d'Anglet. || Qui a trop de familiarité. 
Voyez-vous? 11 se rend familier, rac. P/aid. i, 8. 
Cet homme me parait familier, volt. Écoss. 11, 
B. 11 est également importun, bavard et familier, 
genlis, Ad. et Théod. t. 1, lett. 43, p. 372, dans 
pocgens. || Ètre familier comme les Epitres de 
Cicéron, se dit d'une personne qui se rend trop fa- 
milière, par allusion aux lettres écrites par Cicé- 
ron à ses amis et dites Epitres familières. || 4o II se 
dit des choses qui ont un caractère de familiarité. 
Ils vivent dans un commerce très-familier. II a des 
manières un peu trop familières. Des gens d'un ca- 
ractère libre et familier. Le commerce plus familier 
qu'on a à la campagne me la fit mieux connaitre, et 
toqjours à son avantage, duclos, Confcss. Comte 
de ***, OEuv. t. vm, p. 142, dans pougens. Malgré 
le ton familier du nouveau venu, a. j. rouss. Conf. 
vi. La demande est un peu familière, colun d'har- 
lev. M. de Crac, sc. 10. J] 5o Animal familier, se dit 
des animaux qui ne s'efrarouohent pas, qui viennent 
près de Tliomiue, qui ont de la tendancc à s'appri- 
voiser. Les bengalis sont des oiseaux familiers et 
destructeurs, buff. dans le Dict. de bescherelle. 
Parmi les animaux, les uns paraissent Être plus ou 
moins familiers, plus ou moins sauvages, plus ou 
moins doux, plus ou. moins féroces, m. ib. || 6o Qui 
est du parlei- da la oonversation. Langage familier. 
Style familier. Dans les discours familiers et dans 
les discours de scienoe, pasc. Espr. géom. 1. Ce 
Cest pas qu'il faille condamner des vers familiers 
dans ces pièces de poésie; au contraire, ils y sont 
nécessaires comme les jointures dans le, corps hu- 
main, ou plutôt comme des repôs dans un voya- 
ge, volt. Conseüs d un journáliste. (| Terme, 
mot familier, looution, expression familière, terme, 
mot, locution, expression qui ne peuvent entrer 
que dans le langage familier. || Être familier, avoir 
un ton familier. II était familier de Tinquisition; 
milord Boldmind n'était familier que dans la oon- 
versation . volt. Dict. phü. Liberté de pcnser. 
|| 7° Qui n'est pas assez respectueux en tant qCex- 
pression. Le terme d'amitié est un terme trop fa- 
milier avec des personnes placéos bien au-dessus 
de nous. i) 8o Ordinaire, habituei. LTülégorio esttrès- 
famiíière aux poetes grccs. Vous savez qu'il y a des 
gens opiniâtrcs sur les petites choses et à qui 1c 
terme non est beaucoup plus familier dans de cer- 
taines oooasions que le terme oui, volt. Lelt. Ri- 
chelieu, 19 juill. 1773. || 9" Avec quoi Ton se 
familiarisé. Le premier qui vit un chameau S'èn- 
fuit à cet objet nouveau; Le second approcha; le 
troisième osa faíre Un íicou pour le dromadaire; 
L'aocoutumance ainsi nous rend tout familier, la 
font. Fabl. iv, 10.1| 10° II se dit de ce que Ton con- 
nalt pour Tavoir souvent vu, étudié, pratiqué. 
Des notions familières à tout le monde. Son visage 
m'est familier, la bruy. vii. Dans une chambre oil 
11 est familier [il a ses habitudes], id. xi. Ceux qui 
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parcourent ses ouvrages [de Bacon] le trouveront 
versé dans toute Ia littérature ancienne et moderne, 
et familier aveo les auteurs grecs, latins, hébreux, 
italiens, français, allemands, arabes, dider. Opin. 
des anc. phü. {scolastiques). || 11° S. m. et f. Fami- 
lier, familière, celui, celle qui est dans la familiarité 
d^ne personne éminente. II fit entrer ses familiers 
ct ses médecins, vaugel. Q. C. ni, 5. Au sabbat elle 
estla premiòre, Et du bouc noir la familière, scarb. 
Virg. vi. Madamede Maintenon se produisit fortpeu 
au camp [de Gompiègne], toujours dans son carrosse 
aveo trois ou quatre familières, st-sim. to, i3.|| Les 
familiers de la maison, oeux qui sont reçus habituel- 
lement ct familicrement dans une maison. || 12° Ce- 
lui celle qui affeotela familiarité aveo lespersonnes 
d'un rang au-dessus du sien. II fait le familier aveo 
le ministre. Elle fait la familière aveo la princesse. 
Le [un grand] tirer par son habit, lui marcher sur 
les talons, fairo le familier, prendre des libertes, 
marquent mieux un fat qu'un favori, la bruy. iv. 
Les petits courtisans se relàchent sur ces devoirs, 
font les familiers, et vivent comme gens qui n^nt 
d'exemple à donner à personne, id. viu. 1| 13° Oífi- 
cier de Tinquisition. Un familier du saint-office. Les 
plusadroits s'empressèrent d'être les archers de l'in- 
quisition, sous le nom de ses familiers, aimant 
mieux être satellites que suppliciés, volt. Mceurs, 
i4o. || 14° S. m. Ce qui a le caractère du style fami- 
lier. Mais prenons garde à la bassesse Trop voisine 
du familier, lamotte, Fabl. u, (2. On ne distin- 
guait pas assez les bornes qui séparent le familier du 
simple : le simple est néoessaire, le familier ne peut 
être souflert, volt. Comm. Com. Item. sur Uor. 
1| Manicrcs familières. II a été d'un familier auquel 
je ne m'attendais gucre. ||15° S. f. Familière, es- 
pèco d'araignée. 

— iust. xni0 s, Je Miles de Galathas chevalierset 
familiaires dou três noble empereor de Constantino- 
ble, du cange, Villeh. append. p. 26. Aucunsde ses 
familiés groussoient de ce que il fesoit de si larges 
aumosnes, joinv. 298. || xiv0 s. Priver de ses pecu- 
nes son familier compaignon est plus dure chose et 
plus injuste, oresme, Eth. 245. II ontfait edifierung 
hostel ou maison à leurs depens pour mettre eulx et 
leurs biens, familiers et serviteurs à sauveté, nu 
cange, familiarius. || xvi" s. S'il n'est assez fami- 
lier des livres pour y trouver tant de beaux discours 
qui y sont, mont. 1, 171. Us ont donné le prix à celle 
des vertus qui leur estoit plus familiere, id. 11, 67. 
Ces langues estoient familieres à mon pere,id. 11, i37. 
Jesuis du camp d'amour pratique chevalier; Pour 
avoir trop souffert, le mal m'est familier, ron- 
sard, 230. Ri la dure mere est devenue noire par 
rcmedes acres, soient appliqués remedes doux et fa- 
miliers, paré, vm, 18. Le fils familier [le fils de 
famille], greigneur de vingt ans, peut ester en ju- 
gement sans autorité ou licençe de pere, Coust. gé- 
nér. t. n, p. ao. 

— ETYM. Provenç. et espagn, familiar; ital. fa- 
migliare; du latin familiaris, de família, famille. 

FAMIIJÈREMENT (fa-mi-liê-re-taan), adv. D'une 
manière familière. Je n'oublierai pas même plu- 
sieurs petites circonstances qu'un bistorien omet- 
trait sans doute, mais qu'un ami, ce me semble, 
peut dire familièrement à son ami, pellisson, Ilist. 
de 1'Ácad. à M. I). I. I. Suétone rapporte ce que les 
premiers cmpereurs de Kome avaient fait de plus 
secret; mais avait-il vécu familièrement avec douze 
Césars? volt. Russic, Préf. hist. J'ai vu, ces jours- 
ci, le roi de Prusse, et je Tai vu comme ou ne voit 
guère les róis, fort à mon aise, dans ma chambre, 
au coin de mon feu, oü ce même homme qui a ga- 
gnò deux batailles venait causer familièrement 
comme Scipion avec Térence, id. Letí. d'Árgen- 
son, losept. (742, 

— IUST. xvP s. Se Pen se doit avoir et contenir 
vers luy en rien plus familiairement que se il ne 
eust onques esté ami, oresme, Elh. 206. 

— f.TYM. Familière, et le suffixe mcnt; provenç. 
familiarment; espagn. familiarmente; ital. fami- 
gliamnente. 

FAMILLE (fa-mi-ll', H mouillées, et non fa-mi-ye), 
s. f. II 1° Cliez les Komains, réunion de serviteurs, 
d'esclave5 appártenant à un seul individu ou atta- 
chés à un service public; c'est le sens primitif. 
II 2'' Par suite il se dit de toutes les personnes, pa- 
rents ou non, maitres ou serviteurs, qui vivent 
sous le même toit. Chcf de Ia famille. Gouverne- 
ment de la famille. || En Italie, chcz les grands, 
toutes les personnes attacliées au service d'une 
maison. La famille d'un cardinal. H 3o L'énsemble 
des personnes d'un même sang, comme père, mère, 
cnfants frèros, onclos, neveux, cousins, etc. Entrer 
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dans une famille par alliance. II était le chef de la 
famille, La famille de sa femine. Un repas, une fête 
de famille. J'ai vu trancher les jours de ma famille en- 
tière, rac. Andr. 111, 6. || Par extension. Instruitspar 
tes vertus, nous sommes ta famille, volt. Ais. 1, 2. 
Cet accord [sur un même méridien] introduirait 
dans leur géographie [des peupies de 1'Europe] la 
même uniformité que représentent déjà leur calen- 
drier et leur arithmétique, uniformité qui, étendue 
aux nombreux objets de leurs relations mutuelles, 
íormera de ces peupies divers une immense famille, 
la place, Expôs. 1, t4. |1 La grande famille bumai- 
ne, Fensemble des hommes, Phumanité tout entière. 
(| Avoir un air de famille, se dit de la ressemblance 
que l'on trouve entre les différents membres d'une 
même famille. || Bonne famille, famille honnête et 
aussi famille occupant quelque rang dans la société. 
Riche suffisamment et de bonne famille, la font. 
Conír. ||Fils de famille, enfant de famille, jeune 
homme qui est d'une bonne famille. Pinucio, jeune 
homme de famille, la font. Berc. Lisette est une filie 
de famille, qui peut trouver mieux, monsieur; et je 
ne vois pas que votre Lépine lui convienne, mariv. 
Préj. vaincu, se. 4. || 11 se dit quelquefois par mo- 
querie. — Cest un jeune homme distingué. — Le 
colonel; Oui, je sais; ce que nous appelons, nous 
autres, un fils de famille, un da ces mauvais sujets 
que leurs parents jettent dans ua régiment pour 
s'en débarrasser, ch. de bernard, un Fils de famille, 
11, 6. || Conseil de famille, voy. conseil. || 4o Les 
personnes de même sang vivant sous le même toit, 
et, plus particulièrement, le père, la mère et les 
enfants. Laissez à son destin cette ingrate famille, 
coRN. Poly. iv, 6. Les dieux et Pempereur sont plus 
que ma famille, id. 111, 3. Ou'est-ce, à proprement 
parler, qu'une famille, sinon une forme de royaume 
oú l'on commande et oü l'on obéit? eourdal. 
S" dim. après Pãq. Domínio, t. 11, p. 10. Si vous 
ne voyez plus votre auguste famille, Le Dieu que vous 
servez vous adopte pour filie, volt. Zaire, iv, t. 
|| Père de famille, mère de famille, celui, celle qui 
est mariée et qui a des enfants. || Soutien de famille, 
le fils, le frère qui soutient une famille; il a droit à 
Fexonération du service militaire. Fléau de famille, 
mauvais sujet qui desole ses parents. || En famille, 
chez soi, au milieu des siens. Comme il causait 
en famille, on le vint avertir, eév. 295. || La sainte 
Famille, Joseph, la Vierge et Penfant Jésus. |] Une 
sainte Famille, tableau qui représente la sainte Fa- 
mille , quelquefois aveo saint Jean. Une sainte 
Famille de Raphaèl (Famille par une F majuscule). 
|| 5o Terme de droit. Père de famille, voy. père. 
|| Fils de famille, le fils qui est sous Tautorité pa- 
temelle, || 6o Les enfants par rapport aux parents. 
Vous vous mariez, vous aurez bientòt de la famille. 
Sa profession, devenue d'autant plus néoessaire qu'il 
était déjà chargé de famille, Toccupait beaucoup, 
fonten. Rolle. Je vous revois enfin, chère et triste 
famille, volt. Zaire, 11,3. Les famiíles sont généra- 
lèment plus nombreuses dans le peuple que dans les 
autres conditions, buff. Probab. de la vie. Le ciei 
bénittoujours les nombreuses famille-, col. d'hablèv. 
Chdt. en Esp. v, IO. J'en sais [des chapons] qui sont 
bons maris, Qui même ont de la famille, bérang. Cha- 
pons. || 11 se dit de même des animaux. Voyez oette 
poule accourir avec toute sa petite famille. || 7° Race 
composée de ceux qui sont du même sang par les 
mílles. II est de famille de robe. Une famille bour- 
geoise. Elle vitqu'ello allait uniria maison de Franoe 
à la royalo famille des Stuarts, noss. Reine d'Án- 
glet. N'en doutons pas, ohrétiens ; Dieu a préparé dans 
son conseil éternel les premicres familles, qui sont 
la source des nations, et, dans toutes les nations, les 
qualités dominantes qui devaient en faire la fortune; 
il a aussi ordonné dans les nations les familles par- 
ticulières dont elles sont composécs, mais principa- 
lement cclles qui devaient gouverner ces nations et 
en parliculier, dans ces familles, tous les honimes 
parlesquols elles devaient ou s'élever ou se soute- 
nirou sbtbattre, id. Marie-Thir. H Famille régnante, 
voy. régnant. || Terme dMiistoire. Pacte de famille, 
traité défensif conda entro Louis XV et le roi d'Es- 
pagne, en I70I. || 8" Tous les roligieux d'uii même 
ordfe , d'une même classe, d'un même monas- 
tère. 1| Tous les philosophes d'une même école. 
Les philosophes de la famille de Platon et de celle 
d'Arislote, balz. De la cour, <" disc. || 9° 11 se 
dit des choses qui offrent des analogies d'origiue 
ou de ressemblance. Les idées du Tasse ne sont 
pas d"uno aussi belle famille que celles du poete 
latin [Virgilel, chateaüb. Gínie, 11,1, 2. || 10° Terme 
dTiistoiro naturelle. Mot introduit en botanique par 
Magnol, et a«jourd'hui généralement adopté non- 
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seulement dans la botanique mais aussi dans la zoo- 
logie pour désigner des groupes de genres liés par 
des caracteres communs. Les familles naturelles de 
Jussieu. La famille des labiées. Les singes et les 
makis forment deux iamilles distinetes dans Fordre 
des quadrumanes. Les panthères, les onces, les léo- 
pards, les guépards, les ocelots, les servals, les mar- 
gais et les chats ne font qu'une même et méchante 
famille, buff. Quadrup. t. vn, p. 267, dans pou- 
gens. Les animaux et les végétaux ne composent 
qu'une même famille et leurs analogies sont en 
grand nombre, bonnet, Lctt. div. OEuv. t. xu, p. 
389, dans pougens. II y a une famille entière de 
fleurs qui appartient à cette forme [crucifères], cha- 
teaub. Génie, iv, 1, 2. H11° De la botanique et de 
la zoologie oú le mot de famille s'est d'abord établi, 
il a passé à la classification des substances chimi- 
ques La famille des seis. || 12°.II se dit aussi en 
géométrie. Réunion de surfaces caractérisées par 
une propriété commune du plan tangent. || Réunion 
de courbes ayant un caractère géométrique ou ana- 
lytique commun. La famille des courbes du second 
degré. H 13° Terme de grammaire. Famille de mots, 
ensemble de mots appartenant à un même radical. 
Père en français, padre en italien, pater en latin, 
nairip en grec, appartiennent à une même famille. 

— REM. J'y étais allé en famille, qui fut aussi sa- 
tisfaite de cette maison que moi, bdssy-rab. Lett. du 
21 nov. 1660. Locution vicieuse, parce que famille 
n'a plus pour ainsi dire son sens propre, jullien, 
Gramm. p. 24 8. 11 fallait dire; J'y étais allé en fa- 
mille, et ma famille fut.... 

— SYN. famille, maison. Famille se ditquand on 
considère Tensemble des individus de même sang 
qui vivent les uns à côté des autres : la famille 
royale, impériale. Maison se dit quand on consi- 
dère la famille en sa succession dans le temps et en 
sa transmission : les maisons souveraines. Un homme 
est de bonne famille quand 11 provient d'une fa- 
mille qui occupe un certain rang dans la société,- il 
est de bonne maison, quand il provient d'une famille 
héréditairement distmguée. (j L'Académie remarque 
que, quand on parle des grandes et anciennes races 
de France et des pays étrangers, on se sert moins 
ordinairement du mot famille que du mot maison , 
et qu'au contraire, lorsqu'on parle des ancicns Grecs 
ou des anciens Romains, ou emploie do préférence 
le mot famille. La famille des Héraclides. La famille 
des Atrides. La famille des Césars. Cette remarque 
n'a rien d'absolu; car on voit Bossuet appliquer le 
mot famille aux grandes races des temps modernes, 

— hist. xiv° s. Ce fut Brutus de qui famille cil 
estoit, bercheube, f° 56, verso. Retenir aucuns au- 
tres hosteus [hôtels, logements] en le [Ia] ville pour 
les caretons et famile dou dit prevost et jurés, caf- 
fiaüx, Abattis de maisons, p. 18. |! xv° s. L'arche- 
vesque de Bavenne estoit de la famille et maison des 
ürsins de Rome, a. chartier, Hist. de Charles YII, 
p. 269, dans LAGDRNE. Environ trente valets que 
pages, dela famille du duodeBourgogne, monstrbl. 
t. i, P 282, dans lacurne. Tant y demoura, que ce 
seigneur le retint de sa famille pour ce qu'ii clie- 
vauchoit moult bien, Perceforest, t. m, f° 94. 
|| xvi» s. Famille d'Archambaut, plus y en a, pis 
vaut, cotgrave. François George de la famille des 
freres miueurs, du verdier, Bibl. p. 623, dans la- 
curne. 

— ÉTYM. Provenç. família ; espagn. família, 
famiglia; du latin família, famille,/dmitius, ser- 
viteur, de Tosque famel, serviteur, faama, maison, 
ce qui explique famel. Faama est le sanscrit dhã- 
man, maison, du radical dhã, poser; la transition 
du dh sanscrit à Tf latine est normale, ex. dhüma, 
fumus. Le sens étymologique montre par quels de- 
grés le mot famille est venu à signifier les membres 
de la maison unis par les liens du sang. 

f FAMILLEÜX, EUSE (fa-mi-lleü, Ueú-z', 11 
mouillées), adj. Terme de fauconnerie. Se dit d'un 
faucon qui vcut toujours manger. 

— ÉTYM. Anc. frauç. famclleus, famélique, du 
lat. (ames, faim (voy. famélique, à Tétymologie). 

| FAMILLISME (fa-mi-Ui-snT, 11 mouillées), s. 
íii. L'amour de la famille, dans le langage des fou- 
riéristes. 

FAMINE (fa-mi-n'), s. f. 1|1° Manque dahments, 
dans une ville, dans une province, etc. II y eut di- 
sctte, après vint Ia famine, vaugel. Q. C. x, 8. On 
venait de toutes les provinces enEgypte pour ache- 
ter de quoi vivre, pour trouver quelque soulage- 
ment dans Ia rigueur de cette famine, saci , Bible , 
Gen. xli, 67. On verra par quels soins ta sage pré- 
voyance Au fort de la famine entretint Tabondanco 
boil. Épít. i. Bientòt le riche même, apres de varus 
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efibrts, Eprcaya la famine au milieu des írésors, 
voi/r. Henr. x. La famine vainquit enfin le courage 
des Roohelois; et, après une année entière d un 
siége oCi ils se soutinrent par eux-mêmes, ils fu- 
rent obligés de so rendre, id. Mceurs, i "í;- II Paote 
de famine, conspiration traméc entre des gens n- 
ches et puissants, sous Louis XV, pour opérer des 
disettes factioes. 1| 2° II se prend quelquefois pour 
manque d^liments, même en parlant d un seul in- 
dividu. Pressé par la famine, le loup brave le dan- 
gor, buff. Loup. || Crier famine, se plaindre du 
manque oCi l'on est. Elle [la cigale] alia crier fa- 
mine Chez la fourmi sa voisino, la font. Fahl. i, i. 
|| Crier famine sur un tas de blé, se dit des avares 
qui, tout en regorgeant, se plaignent de leur mi- 
sère, et de ceux qui se plaignent sans raison. Fi, que 
cela est mal de crier famine sur un tas de blé! volt. 
Lett. la Houlière, 22 oct. 1770. j|]l se dit aussi des 
personnes qui se plaignent de manquer de ceriaines 
choses essentielles,^ tout en regorgeant d'autres. Je 
conclus aujourd'hui toutes mes affaires; si vous n'a- 
viez du blé, je vous offrirais du mien: j'en ai vingt 
mille boisseaux à vendre, je crie famine sur un tas 
de blé, sév. 21 oct. 1673. || Prendre une place par 
famine, se dit d'une place bloquée qui finit par se 
rendre faute de vivres. |{ Fig.Prsndre quelqu'un par 
famine ou par la famine, lui retrancher le néces- 
saire, lui reluser de Targent pour Vamener à com- 
position. 

— SYN, disette, famine. Quand la famine règne, 
on meurt de faim; quand la'disette règne, on a de 
la peine à se procurer les aliments. La disette est 
moins grave que la famine ; disette, rareté d^li- 
ments; famine, absonce d'aliments. 

— HIST. xn" s. Puis il [Joseph] fu en Egipte asez 
plus qu'enperere, E guardi ses parens de la famine 
amere, Th. le mart. 65. Une famine avint al tens 
David, et durad treis ans, Róis, p. 201. |] xm0 s. En 
Egypte fist Dieux famine por Pharaon chastier, 
Psaulier, f" 126. || xiv" s. Onne fu pas saohans Que 
la villo deüst estre prise en deux ans, Se ne fust par 
famine ou par engins getans , Guesd. 8244. 
|| xvl" s. Les Anglois incommodoient extremement 
Paris qui commençoit à crier famine, Uim. s. du G. 
ch. 8. Le long jeuner de tel façons les mine, Qu'à 
la parfin tomboient morts de famine, marot, iv, 28. 

— ■ ÉTYM. Bourguig. famcigne; nivernais, faimène; 
picard, fameina; provenç. famina; du lat. fiotif 
famina, dérivé de fames, faim. 
| FAMOS1TÉ (fa-mô-zi-té), s. j1. Néologisme. Qua- 

lilé de ce qui est fameux, et, en mauvaise part, re- 
nom funeste. La famosité de certains personnages 
historiques. 

— ÉTYM. Lat. (amositatem, de famosus, fameux. 
FANAGU (fa-na-j'), s. m. || 1° Action de faner. 

|| Salaire du faneur. || 2° Tout lo feuillage d^ne 
plante. H Dessiccation des plantes fourragèrcs. 

— ÉTYM. Faner. 
FANAISON (fa-nè-zon), s. f. Temps oi l'on fane 

les foins. 
— ÉTYM. Faner. 
FANAL (fa-nal), s. m. || í" Feuqu'on allume du- 

rant la nuit au sommet des tours, à Fentrée des 
ports, lo long des plages maritimes. Cheroher sans 
boussole un fanal presque inaccessible, 1. j. rouss. 
From. 3. Astre inutile íi l'homme [la lune], en toi 
tout estmystère; Tu nus pas son fanal, et tesmolles 
lueurs Ne saveni pas múrir les fruits de ses sueurs, 
lamart. Jlarm. 1, 10. ||Par extension. Dês que Ton 
yerra sur le haut des montagnes Briller do loin en 
loin des fanaux allumés, lemierre, G. Tell, 11, 8. 
|| Pig. Athènes étant commo le fanal de toutela terre, 
elle ferait éclater partout la gloire de ses actions, rol- 
lin, Hist. anc. Oliuv. t. vu, p. 189, dans pouqens. 
|| 2" Grosse lanterne dont on se sert à bord des 
vaisseaux. Au xvn" siècle, les offlciers généraux 
portaient trois fanaux à rarrière, auxquels Tamiral 
en ajoutait un fixé à la grande hune; alors tous les 
vaisseaux avaient un fanal derriere, jal. En 168B, 
i'»us ordrc d'aller à Rochefort armer le Bourbon 
ívaisseau do 3° rang] ct de le mener aveo quatre 
autres vaisseaux à Belle-Ile, pour y joindre M. de 
Preuilly; je ne Ty trouvai point; on me rapporta 
pourtant qu'il trouvait à redire qu'!! y eut trois la- 
naux au Bourbon, et j'en fis ôter deux des que je 
sus qu'ils blessaient sa délicatesse, Mem. de VtUeUe, 
1686, dans jal. Le vaisseau que Tamiral montera 
portera le pavillon carré blanc au grand mât et le^ 
quatre fanaux, Oí'(íonn.d'aoútl08l,liv. I, tit- L arl;'7- 
II 3° U s'est dit, par extension, pour lanterne, re- 
verbòro. Aujourd'hui les spectacles journalicrs, Ia 
foulc des chars dorés, les milliers de fanaux qui 
éclairent pendant la nuit les grandes villes, forment 
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un plus beau speotacle et annoncent plus dabon- 
dance que les plus brillantes cérémonies des mo- 
narques du xvi" siècle, volt. Mceurs, 121, Ces fa- 
naux que Louis XIV établit le premier dans Paris, 
qui ne sont pas mème enoore connus à Rome, éclai- 
rèrent pendant la nuit la ville de Pétersbourg, id. 
Russie, ii, li. || Faire fanal, allumer le fanal, ou 
marcher devant avec le fanal pour guider. || i° Fig. 
Ce qui sert de guide, de luraière intellectuelle. 
Ces grandes vérités devinrent autant de fanaux à 
Taide desquels on se dirigea dans les rechercbes 
soientiflques, Dict. de 1'Acad. 

— BIST. xv!" s. Flodoart, qui vivoit en ce temps- 
là,duquel j'use en tout ce discours comme d'un fa- 
nal pour me conduire dans les- obscurités de cette 
bistoire, pasquier, dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Bas-lat. fanale, fanarium; ital. fanale; 
du greo çavèç, brillant; comparez falol 2. 

t FANARIOTE (fa-na-ri-o-T), í. m. Termed'his- 
toire greoque. Nom d^ciennes familles greoques 
retirées à Constantinople, et qui y formaient une 
classe à part. Les fanariotes fournissaient des ban- 
quiers, des hommes de bureau, des diplomates et 
des hospodars. . 
 étym. Fanal ou Fanar, nom d'un quartier a 

Constantinople. ... 
FANAX1QÜK (fa-na-ti-k'), adj. H 1° Qui croit avoir 

des inspirations divines. Leurs opiuions [des ana- 
baptistesl mêlées au calvinisme ont fait naitre les 
indépendants, qui n'ont point eu de bornes; parmi 
lesquels on voit les trembleurs, gens fanatiques qui 
oroient que toutes leurs rêveries leur sont mspirées, 
boss. íteírie d'Anglel. II est vraisemblable que Maho- 
met fut d'abord fanatique, ainsi que Cromwell le lut 
dans le commencement de la guerre civile, volt. 
Moeurs, rem. 9. |1 2" Qui est animé dun zele outré 
pour la religion. Un prédicateur fanatique. H Par ex- 
tension , qui se passionne à Texcès pour une opi- 
níon. Homme fanatique de la liberté. H 3° II se dit 
des passions, des dootrines. Un zele fanatique. Des 
doctrines fanatiques. En vain ta politique Vient m e- 
taler ici ce tableau fanatique, volt. hanat. 1, 4. lis 
ne se píquent pas du devoir lanatique De servir de 
victime au pouvoir despotique, id. Urutus, 1, 4. 
|1 4o S. m. et f. Celui, celle qui croitavoir des inspira- 
tions divines. Moi dece fanatique [Maliomet] encen- 
ser les prestiges 1 volt. Fanat. 1, l ■ 1! Celui, celle que 
le fanatisme religieux inspire. Les philosopnes sont 
les médecins des ames dont les fanatiques sont les 
empoisonneurs, volt. Lclt. à (FÁlcriib. 148. |] En 
France on a donné particulièrement ce nom aux 
protestants des Cévennes, àToccasion de leur révolte 
lors des persécutions qui accompagnèrent la révo- 
cation de Tédit de Nantes. Montrevel ue trouva pas les 
fanatiques si aisés àreduire qu'il Tavait cru; onleur 
avait donné ce nom, parce que chaque troupe de ces 
protestants révoltés avait aveo eux quelque prétendu 
prophète ou propliétesse, st-sim. H7, 27. Nousver- 
rons dans le siècle de Louis XIV plus de quarante 
mille fanatiques périr par la roue et dans les flam- 
mes; et,cequi est remarquable, il n'yen eut pas un 
seul qui ne mourút en bénissant Dieu, pas un qui 
montrát la moindre faiblesse, volt. jl/murs, rem. 16. 
Celui qui meurt pour un culte faux mais qu'il croit 
vrai, ou pour un culte vrai, mais dont il n'a pas de 
preuves, est un fanatique, dider. PcJU.pMoí.n0 38. 
|| Par extension, celui, celle qui a une passion cx- 
cessive pour quelqu'un ou quelque chose. Les fana- 
tiques do Corneille n'y trouveront peut-être pas 
[dans le CommentaireJ leur compte; mais je fais plus 
de cas du bon goút que de leur suffrage, volt. Lett. 
Damüavile, 20 mars 1704. J'ai bien peur qu'il [le 
Commentaire sur Corneille] n'excite de grandes cla- 
meurs de la part des fanatiques; car la littérature a 
aussi les siens, d'alemb. Lett. d Volt. 2 mars 1764. 
11 5" S. m. So dit, à Thombre, de celui dans les mains 
duquel les quatre valcts se trouvent ròunis. 

— hist. xvi0 s. Ce sont tous songes et fanatiques 
folies [nos idées sur Dieu], mont. ii, 279. 

— ÉTYM. Lat. fanalicus, de fanum, templo, liou 
oonsacré. 

FANAT1SÉ, ÉE (fa-na-ti-zé, zée), pari. passé. 
Ce n'cst pas ainsi qu'011 ramènc un peuplo égaré et 
fanatisé de politique ou de religion, bern. de st-p. 
Morl. de Socr. 

FANATISER (fa-na-ti-zé), v. a. Rendre fanatique 
pour une religion, pour un parli. II lesfanatisa par 
ses publications furibondes. |1 Se fanatiser, v. rifl. 
Devenir fanatique. 

— rem. Fanatiser, qui n'est ni dans Fureticre ni 
dans Richelet, iTest dans le dictionnairo de TAcadó- 
mie qu'à partir do Tédition de 1835. 
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— ÉTYM. Voy. FANATIQUE. 
f FANATISEUR (fa-na-ti-zeur), s. 171. Néolo- 

gisme. Celui qui fanatise. 
— ÉTYM. Fanatiser. 
FANATISME (fa-na-ti-sm'), í. m. || Io Ulusion du 

fanatique, de celui qui croit avoir des inspirations di- 
vines. Cest un vrai fanatisme. H 2o Secte ou doctrine 
fanatique. On eut bien de la peine à détruire ce fa- 
natisme naissant. || 3o Disposition d'esprit des fana- 
tiques, zele outré pour une religion. On entend 
aujourdTiui par fanatisme une folie religieuse, som- 
bre et cruelle; c^st une maladie qui se gagne 
comme Ia petite vérole, volt. Dict.phil. Fanatisme. 
Le fanatisme est à la superstition ce que le trans- 
port est à la fièvre, ce que la rage est à la colère, id. 
ib. Le plus grand exemple de fanatisme est celui des 
bourgeois de Paris qui coururent assassiner, égor- 
ger, jeter par lesfenêtres, mattreenpicces la nuit de 
la Samt-Barthélemi leurs conoitoyens qui n'allaient 
point à la messe, id. ii. Heureusement le fanatisme 
est sur son déclin d'uíi bout de TEurope à Tautre, 
id. Lett. à Ume du Deffant, 30 juill. 1768. ||4° At- 
taoliement opiniátre et violent à un parti, à une opi- 
nion, etc. Ce Talbot était un de ces vrais Anglais 
qui dédaignent les superstitions, et qui n'ont pas 
le fanatisme de punir les fanatiques, volt. Incurs. 
sur Nonotte. Les regards des deux mondes attachés 
sur vous, le fanatisme beureux d'une grande révo- 
lution, le spectacle de votre gloire.... mirabeau, Col- 
lection, t. m, p. 270. 

— ÉTYM. Voy. FANATIQUE. 
f FANCUON (fan-ebon), s. f. Petit fichu à poin- 

tes ou arrondi que les femmes portent en place de 
bonnet, ou par-dessus le bonnet. 

— ÉTYM. Fanchon, nom de femme, diminutif de 
Francoise. 

f FANCHONNEXTE. (fan-cho-nè-f), s. f. Sorte de 
pâtisserie qui sert d'entremets. Fanolionnettes au 
café, au chocolat. 

f FANDANGO (fan-dan-go), s. m. Danse espagnole 
à trois temps et à mouvement vif, avec accompa- 
gnement de castagnettes; air de cette danse. On 
joua le fandango sévillan; de jeunes Égyptiens 
Texécutaient avec leurs castagnettes et leurs tam- 
bours de basque, cazotte , Diable amoureux, xvi. 
Cette Espagnole.... Qui soulève, en dansant son fan- 
dango léger, Les plis brodés de sa basquine, v. 
hugo, Orient. 21. || Au plur. Des fandangos. 

— étym. Espagn. fandango- 
| FANDROSSK (fan-dro-s'), s. m. Êpervier de 

Madagascar. 
FANE (fa-n'), s. f. i| Io Feuille sèche tombéo do 

Tarbre. 1| 2o Toute sorte de débris de_ feuilles ou 
d'herbes que Ton ramasse pour faire litière aux ani- 
maux. II 3o Tiges vertes ou desséchées des plantes 
qui ne sont pas spécialementcultivées comme four- 
ragères, telles que la pomme de terre, le colza, la 
fève, etc. Fane ct feuille, c'est la inêmc chose, eton 
s'en sert indilféremment à Tégard des plantes: Ia 
fane ou la feuille de cette plante est différento de 
celle de cette autre, la quintínye, Jardins, glos- 
saire. |14o Terme de jardinage. Ifenveloppe de la 
fleur des anémones et des renoncules. 

— étym. Voy. FANER. 
FANÉ, ÊE (fa-né, née),part. passi. |{ l0L'herbedu 

pré fanée et mise en meulo. || 2° Qui a perdu sa fral■ 
cheur. Fleur fanée. || Par extension. Beauté fanée. 

f FANÈGÜE (fa-nè-glT), s. f. Mesure espagnole 
da capacité pour les substancessèches; elleéquivaut 
à près de go litres. 

— étym. Espagn. fanega. 
FANER (fa-né), v. o. 1| 1" Tourner et retourner 

Therbe d'un pré fauché pour la faire sécher. Faner 
de Therbe, de la luzerne. H Absolument. Voilà un 
bon temps pour faner. Savez-vous ce que o'est que 
faner 1 il faut que je vous Texpliquo : faner est la 
plus belle chose du mondo, c'est retourner du foin 
en batiíolant dans une prairie; dès qu'on en sait 
tant, on sait faner, sév. à Coulanges, 22 juill. 1671. 
1| 2o Faire perdro la fraicheur. Le grand hído fane 
les fleurs. 11 Par extension, altérer Téclatd'une étolfc, 
du teint. Le soleil a fané cette coulcur. Un liberli- 
nago précoce qui ruine la santé dos jeunes gens 
avantla maturité de TAge, et fane la beauté dos fem- 
mes à la llcur de leurs années, raynal, Hist. plul. 
xix, 14. || 3° Se faner, v. réfl. Perdre sa fraicheur, 
son éclat. Des íleurscueilliesso fanent promptement. 
[| Par extension, il se dit des couleurs et du teint. 
Vos vives couleurs se fanent, j. J- uouss. llél. 1, 3, 
Perles, tombez; fanez-vous, roses; La voilà laideet 
tu Taimes autant, bérang. Laidcur. |] Cette fcmmc 
commeucc A se faner, se fane, sa beauté couimcnce A 
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sa passer, se passe. Les débauehés passent en un mo- 
merft da Tenfanoe à lavieillesse, et sefanent enleur 
fleurj ^'ablancoürTj Lucicn^ dans leroux, Dict. com. 
Toute chair se fane comme Therbe et comme la 
feuille qui crott sur les arbres verts, saci, Ecclésias- 
tique, xiv, í 8. 11 On dit de même : la beauté se fane, 
i| Avec ellipse du pronom. Laisser faner une fleur. 

— REM. On a dit fanir au xvn0 sièole, comme au 
xyxe. Le mesme jour qui voit leur bouton demi-clos, 
Le voit s'épanouir, fanir, tomber à terre, hacan, 
Psaume 3B. 

— SYN. fanf.k, flétrir. Faner dit moins que flé- 
trir. Une fleur fanée par le cbaud du jour reprend 
sa fraicheur le soirj une fleur fíétrie ne redevient 
pas fraiobe; aussi, flgurément, dit-on que la répu- 
tation d'un homme est flétrie. Une réputation fa- 
née serait simplement une réputation passée. 
 HIST. xvc s. Les faings faner, froiss. ii, n, 106. 

|| xvi* s. La beauté deson Corps estant pieça fanée, 
mont. i, 2H. Les republiques naissent, fleurissent 
et fanissent de vieillesse, comme nous, m. m, 97. 
Prés sont defensables depuis la mi-mars jusq^à la 
Toussaint, ou que [à moins que] le fpin soit du tout 
fanné et enlevé, coysel, 245. Non frais ne verdoyant, 
ains comme arbre qui se va fenant et sechant à faulte 
de prendre nourriture, amyot, Rom. 32. II meit sur 
sa teste un chapeau de íleurs tout fené, et prit en 
sa main une torche, id. Pyrrhus, n. Environ la 
my-juin les aulx attaignent leur parfaite meureté, 
laquelle l'on recognoit au fener de leurs feuilles, 
O; DE SERRES, 6)2. 

— ÍTVM. Génev. fener, tourner et retourner 
Tlierbe; Berry, fener, se fener; norm. fener; wallon, 
flani, se faner; provenc. fenar; du latin fcenum, 
foin (voy. ce mot). Faner veut dire proprement faire 
du foin, et, par Ia métonymie de flefiet à la cause, 
retourner l'herbe fauchée des prés, puisque c^st le 
moren de la faire sécher, d'oü le sens de flétrir. 

FATíEUR, EÜSE (fa-neur, neü-z'), s. m. et f. Celui, 
celle qui fane les foins. 1| S. f. Faneuse, machine 
composée pour remplacer le râteau et la fourche 
dans lefanage. 

— ÉTYM. Faner; Berry, feneux, feneuse 
FANFAN (fan-fan), s. m. et f. Terme enfantin. 

Un petit enfant. Ce pauvre petit ianfan. Si le fanfan 
[Asoagne] était pendu, Ce serait, ma foi, grand 
dommage, scarr. Yirg. m. Elle venait d'ètre oou- 
pée, mais ooupée [ayant les oheveux coupésj en 
vraie fanfan, sév. 44. ||]1 se dit à une jeuno filie 
en termes d'amitié. Oui, ma pauvre fanfan, pouponne 
de mon âme, hol. Éc. des mar. n, )4. || 11 se dit 
aussi d'un grand niais. Cest un grand fanfan. || Fan- 
fan la tulipe, personnage de chansons populaires. 

— ÉTYM. Prononoiation enfantine du mot enfant. 
FANFARE (fan-fa-r'), s. f. || 1°Terme de musique. 

Air dans le mode majeur et d'un mouvement vif et 
bien rhythmé, exécuté par des cors ou des trompet- 
tes, Casimir [prince palatin] fait porter en triomphe 
auson desfanfares les dépouilles de la Franoe, volt. 
Mceurs, )73. Je n'ai jamais entendu, sans une cer- 
tame joie belliqueuse, la fanfare -du clairon, cha- 
teaub. Hart. vi. || Par extension, toute musique 
müitaire, et souvent celle qui se rapporte à des aotes 
militaires. Aubmitdeslugubres fanfares,Héla3 [en- 
fants!] vos yeux se sont ouverts, bérang. Orage. 
|| 2° Terme de vénerie. Air qu'on sonne au lancer du 
cerf. Sonner Ia fanfare. || 3° Réunion de musioiens 
se servant ddnstruments de cuivre; beaucoup de 
villes ont de ces sociétés qui se forment à oôté dos 
orphéons. La fanfare de Melun se rendra à cette 
fé to. |1 4° Fig. Démonstrations de triompbe et de sa- 
tisfaction. Le roi méprisa ces superbes fanfares 
[menaoes prononcées publiquement par Charles- 
Quint devant le papa et les cardinaux], mais répon- 
dit aux accusations par une lettre apologétiquo 
qu'il adressait au saint-père et aux cardinaux, mé- 
zeray, Abrégé de VHist. de Fr. t. xv, p. 688, Amst. 
1688. Voilà ton demi-cent d'aiguilles de Paris, Que 
tu me donnas lüer aveo tant de fanfare, mol. le 
Vép. iv, 4. 

— HIST. xvi* s. LTnclination à la liberté, et à tant 
de belles fanfares qubls guignent de loin, que le 
monde leur jette en veue, no leur fait venir que trop 
d'envie d'en sortir [du collégej, lanoue, 122. Ils y 
envoyerent huit ou neuf cens lances, et force har- 
quebusiers à cheval, íaisans de grandes fanfares de 
trompottes, et crians balaille, id. C47. U leur manda 
par ung trompette, qubl rfavoit pas agreables telles 
ianfares [réception triompbalej, carloix, x, 13. 

— étym. Ano. espagn. fanfa, vantene. Diez pense 
que o'ost un mot créé par onomatopée. Le fait est 
qu on ne lui trouve pas de racine. 

t FANPARER (fan-fa-ré), t. n. Célébrer par des 
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fanfares. PuiS onanteront en cbceur leurs poetes 
élus, Qui, tourmentant à froid leur nullilé notoire, 
Viennent, après un air, fanfarer la victoire, barthé- 
lemy, dans le Dicl. de dociiez. 

—HIST. xvx* s. Ne faisant que s'entreregarder, faire 
fanfarer leurs trompettes, et bruire leurs tambours, 
sülly, t. ii, p. 241, dans lacurne. Phanpbarcr 
la victoire, Pèlerin. d'amour, t.ii, p. 690, dans la- 
cdrne. Au reguard de fanfarer et faire les petitz po- 
pismes [sifflements] sur ung cheval, nul ne le feit 
mieulx que luy, rab. Garg. i, 23. 

FANFARON, OXNE (fan-fa-ron, ro-n'), adjt 
li 1° Qui sonne la fanfare sur lui-même, qui exagere 
sa bravoure. 11 est brave et fanfaron en même temps. 
|| En général, qui se vante trop, qui veut passer 
pour valoir plus qufil ns vaut en effet. 11 parle beau- 
coup de son mérite, il est fanfaron. Ces petits mes- 
sieurs sont fanfarons; ils ont trop peu d^sprit pour 
s'aperoevoir qu'on les raille, et trop bonne opinion 
d"eux-mêmes pour ne pas croire qu'on les aime, 
dancourt, Étd des coquettes, sc. 8. Iflacoord, mais 
il a l'airun peu trop fanfaron, restouches, i/omm. 
sing. iii, 3. |i Particulièrement, qui affecte une bra- 
voure qu'il n'apas. Mais qui pourrait soufTrir un âne 
fanfaron?la font. Fabl. n, 9. |{ 2° 1! se dit des cho- 
ses. II publia cependant des relations fanfaronnes 
de cette expédition, anquetil, Ligue, t. iii, p. 81. 
II S" S. m. et f. Celui, celle qui se vante outra me- 
sure de succés réels ou imaginaires. Le fanfaron 
travaille 'à ce qu'on dise de lui qu'il a Lien fait, 
la bhuy. ii. Je ne sais si je n'en ai point fait en 
quelques endroits un, fanfaron; mais il est certain 
que c'était un héros, volt. QFdipe, 5» lettre. Du 
cerf prêt à forcer Fenceinte, Chasseur, tu fais le 
fanfaron, bérang. Double chasse. || Celui qui se vante 
de qualités, d'un mérite qu'il n'a pas. Cest un fan- 
faron de vertu, de dootrine et d'éloquence, ealz, 
Lett. à Conrart, 28 avril 1 063. II ne s'est point passé 
d'année que quelqu'un de ces faux généreux et de 
ces francs fanfarons d'amitié ne m'ait manqué de 
parole, scarr. Lett. QFuv. t. i, p. 231, dans pougens. 
Ce ne sont point fanfarons de vertu, mol. Tart. 1, o. 
Le marechal de Villars, fanfaron des qualités mêmes 
qu'il avait, traversant un jour la plaoe dans un car- 
rosse brillant, chargé de pages et de laquais, voulut 
tirer pour sa vanité quelque profit de son désintéres- 
sement, duclos, Mém. Régence, (Jiuv. t. vi, p. 40, 
dans pougens. || Un fanfaron de vice, celui qui se 
rante d'être plus vicieux qu'il ne Festen effet. Savez- 
vous, dit-il[Louis XIV], ce que c'estque mon neveu 
[le duc d^rléans] ? c'est un fanfaron de crimes, du- 
clos, Règnede LouisXIV, OEuvr. t. v,p. 39. || 4°Par- 
ticulièrement. Celui, celle qui fait parade de oourage 
sans en avoir. Ce n'est qtfun fanfaron. Vous n'êtes 
qu'une fanfaronne, lui dit don Carlos, scarr. Rom. 
com. i, 0. |1 5° Fanfaron s'est dit pour ce que nous ap- 
pelons aujourd'hui un muscadin.Quand un jeune frisé, 
relevé de moustache.... Ce fanfaron ohez elle [une 
dame] eut de mol connaissance, régnier, Saí. viu. 

— ÉTYM. Fanfare; espagn. fanfarron; portug. 
fanfarrão; ital. fanfano. II y a dans Fespagnol far- 
fante, fanfaron, dans le portugais far falhar, faire [e 
fanfaron, que les étymologistes tirent de Farabe far- 
far, mal dire, être trompeur. Mais il n'est pas sür 
que fanfaron et arfante soientle même mot. 

FANFARONNADE (fan-fa-ro-na-d'), s. f. Acte, pa- 
role de fanfaron. Vous voyez comme la íaufaron- 
nade de ces deux volontaires [ils avaient été à un 
assaut contre Fordre] a été punie [ils furent mis dans 
un fortj; il vaut mieux être sage, sév. 29 oot. 1688. 
Quoi, vous doutez, dit-ü, qu'avec mes huit mille bra- 
ves Suédois, jene passe sur le corps à quatre-vingt 
mille Moscovites? Unmoment après, craignant qu'il 
n'y eút un peu de faníaronnade dans les paroles.... 
volt. Charles XII, 2. II y a là une fanfaronnade 
d'érudition orientale qui pourra vous effrayer, id. 
Lett. Mmo du Deffant, mars 1765. 

— ÉTYM. Espagn. fanfaronner. La finale ade 
indique une origine espagnole. Des dictionnaires 
citent d'Aubigné pour fanfaronnade; mais, dans le 
passage indiqué, la nouvelle édition (p. 73, (854, 
éd. lalanne) porte vanité. 

f FANFARONNER (fan-fa-ro-né), v. n. Faire des 
fanfaronnades. Villars nVvait cessé d'écrire au roi 
sur les fautes d^ochstedt, de déplorer de s'être 
trouvé éloigné des armées, en un mot de fanfaron- 
ner avec une effronterie quine lui avait jamais man- 
qué, ST-SIM. 143, 85. 

— HIST. xvi* s. Fanfaronner, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Fanfaron ; espagn. fanfarronear. 
FANFARONNERIE (fan-fa-ro-ne-rie), s.f. || 1° Ca- 

ractère du fanfaron. Cest pure fanfaronnerie De 
vôuloir profiter do la poltronnerie De ceux qiFatta- 
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quenotre bras, mol. Amph. 1, 2. || 2* Habitude de 
faire, de dire des fanfaronnades. 

— HIST. xvi* s. La fanfaronnerie de certains avO' 
cats du palais à Paris, les quels [pour certaines dis- 
positions du parlement sur le reglement de leurs 
salaires] s'en allerent au greffe de la cour y remet- 
tra leurs chaperons et protester de oesser leur oaquet, 
sully, dans le Dict. de dochez. 

— étym. Fanfaronner. 
f FANF10LE (fan-fi-o-F), s. f. Synonyme inusité 

de fanfreluche. 11 [le peintre Bouclier] a beau mc 
les montrer nues, je leur vois tpujours le rouge, les 
mouches, les pompons et toutes les fanfioles de la 
toiletíe, dider. Salon de 1766, OEiw. t. xin, p. 44, 
dans pougens. 

i" FANFRE (fan-fr'), s. m. Nomd'un petit poisson, 
dit aussi pilote du requin (naucrates ductor). 

FANFRELUCHE (fan-fre-lu-olF), s. f. ||10 Chose 
très-petite, presque sans substanoe et qui se détruit 
très-facilement. Cest pour cela qu'il [Rabelais] a 
employé le mot fanfreluche, qui signifie souvent un 
papillon qui périt par le feu, venant se brúler soi- 
même à Ia chandelle, Lett. de M. Lacrose à M. Le 
Duchat, dans le Rabelais de 18)3, t. I, p. 49. 
|| 2° Terme de dénigrement. Ornement apparent, de 
peu de valeur et de peu de goút. Si vous joignez à 
toutes ces fanfreluches-là des airs évaporés, ce Cest 
pas pour une dame qu'on vous prendra, genlis , 
Théát. d'éduc. la Lingère, 1, 6. || Fig. L'idée qu'on 
peut faire passer une infiniíé de lignes courbes en- 
tre la tangente et le cerole m'a toujours paru une 
fanfreluche de Rabelais,volt. Leíí. á d'Alembert, 60. 

— hist. xin" s. Elle lui dist tant de bellues, De 
trufes et de fanfelues, ruteb. 295. Que me valent 
tex [telles] fanfelues? la Rose, 9328. ||xvi° s. Que 
les Epicuriens me respondent, veu qu'ils imaginent 
que tout se fait selou que les petites fanfreluches 
qui volent en Fair semblables à menue poussiere, se 
rencontrent à Faventure ? calv. Lnstit. 16. Les fan- 
freluches antidotées, rab. Garg. j, 2. 

— étym. Ital. fanfaluca; bas-lat. famfaluca, 
famfoluca (Flor. gloss.; Famfaluca grace, bulla 
aquatica latine dicitur); altération du greo itopiçó).!) I, 
bulle (voy. pompholyx). 

f FANFRELUCHER (fan-fre-lu-ché), v. a. Orner 
de fanfreluches. 

— hist. xvi* s. La vanité qu'e!les font paroistro 
en leur? patins pertuisés, fanfreluohés et haut mon- 
tés, jagq. olivier, Alphabet de Vimperf. des femmes, 
p. 378, dans pougens. 

— ÉTYM. Fanfreluche. 
FANGE (fan-j'), s. f. || 1° Boue, bourbe. Mais je 

Cai plus trouvé qu'un horrible mélange D'os et de 
chairs meurtris ettralnés dans la fange, rac. Athal. 
U, 5. II nous fallut repasser le Rhin sur le pont de 
Strasbourg à travers des eaux et des íanges incon- 
cevables, st-sim. 47, 65. Arrachez-moi des fanges 
de Lutèce; Sous un beau ciei mes yeux devaient 
s'ouvrir, bérang. Yoy. imag. H Par extension et poé- 
tiquement, pays marécageux. On avu mille fois des 
fanges méotides, Sortir des conquérants, boileau, 
Éptt. 1.1| 2° Fig. Ce qui souille comme fait la fange; 
bassesse, abjection. Elle a vu parmi la fange Fouler 
ce qCelle adorait, malh. ii, 4. EtqCà moins d'êlre 
au rang d'H.orace ou de Voiture, On rampe dans la 
fange avec Fabbé de Pure, boil. Saí. ix. Les gran- 
des âmes cboisissent hardiment des favoris illustres, 
et des ministres approuvés; Louis XI Ceut guère 
pour ses confidents et pour ses ministres que des 
hommes nés dans la fange, et dontle cceur était au- 
dessous de leur état, volt. Mosurs, 94. Vous Ètes de- 
puis longtemps enfoncés dans la fange de notre an- 
tique barbárie; il est triste d'être ignorants, mais il 
est affreux d'être lâches et corrompas, m. Pol. 
et législ. Annc Dubourg à ses jnges. II y a eu tou- 
jours dans Ia fange de notre littérature plus d'un de 
ces misérables qui ont vendu leur plume et cabalé 
contre leurs-bienfaiteurs mêmes, id. Dict. phü. Ame. 
S'élever jusqu' au falte, ou ramper dans la fange, 
A. chénier, VInvention. || Couvrir de fange, insulter 
grossièrement, couvrir dhgnominie. Une statue ne 
console pas, lorsque tant d'ennemis conspirent à la 
couvrir de fange, volt. Lett. d'Argental, 6 avril 1773. 
II 3° Dans le langage ascétique, il se dit des voluptés 
du monde par opposition à la vie dévole. Plongé 
dans la fange des voluptés terrestres. 11 m'a tiré 
d'un ablme de fange et de boue, port-royal, 
Psaume 39. 

— hist. xhio s. Si fort le hurte qu'il Fabat En 
une fange trestot plat, Ren. 12360. Mult avoit en la 
rue fange. Si fu la voie mult estrange, ruteb. ii, 190. 
Tex [tel] est issuz et nez de fane; Tant par est fiers 
bien le puis dire, QCil ne daigne chanter ne lire' 
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Hist. de Ste Léoc. ms. de St-Germ. f0 29, dans la- 
curne. ||xvx0 s. Fange seche envy [difficilementj 
s'atfache, leroüx de lincy, 1'rov. t. i, p. 68. 

— ÈTYM. Norm. fangue; wallon, fanie; provenç. 
fanc, fanh, faing, s. m.; fanha, faigna, fangua, 
s. f.; catai, fang; espagn. etital. fango. On a donné 
pour étymologie le goth. fani, génit. fanjis. Mais il 
y a un mot latiu peu usité famicosus, íangeux, qui 
aura très-bien donné fangcux; et, comme le latin 
a aussi un substantif fami.t, famicis, siguifiant ab- 
cès, bourbe, on trouvera là le radical de nos mots 
romans sans recourir à rallemand, D'ailleurs il est 
possible, comme cela est arrivé pour d'autres, que 
le mot latin et le mot allemand se soient reneontrés 
et confondus. 

FANGKUX, EüSE (fan-jeú, jeú-z'), ad/. j| l- Qui est 
plein de fange. J'aime mieux un ruisseau.... Qu'un 
torrent débordéqui, d'un oours orageux, Roulo plein 
de gravier sur un terrain fangeux, boil. Árt p. i. 
Sitôt qu'AmazaD fut débarqué sur le terrain égaí et 
fangeux de Ia Batavie, il partit comme un éclair 
pour la ville aux sept montagnes, voi.t. Princ. Ba- 
byl. 9. [| Fig, J ai laít le premier pas et le pias pé- 
nible dans le labyrinthe obsour et fangeux de mes 
confessions, j. j. kouss. Confess. i.H 2o Couvert de 
fange, en parlant des personnes. De près me voyant 
Fangeux comme un pourceau.... eégnier, Sat. xi. 

HIS1. xvi» s. Puis passans le marets le dernier 
de tous aveo grande difíioulté à travers do Teau 
boueuse et fangeuse, amyot, César, 20. 

— Étym, Fange; provenc. fangos; espagn. et ital. 
fangoso. 

1 FANGHAME (fan-ga-m^), s. m. Arbrisseau de 
Madagascar et de Mauríce qui contient un sue ex- 
trêmement vénéneux. 

f FANION (fa-ni-on) , s. m. Anoien terme de 
guerre. Sorte d'étendard de serge, qu^n valet de 
cliaque brigade de oavalerie ou dbnfanterie portait à la 
tête des menus bagages de la brigade, pendantla mar- 
che des équipages de l'armée, et qui servait à leur 
faire observer leur ordre pour éviter la confusion. 

— ÉTYM. Voy. FANON. 
f FANNIEN (fa-nniin), adj. m. Papyms fannien, 

espèce de papier d'Égypte, de dix pouces de large. 
— ÉTYM, Lat. Fannius, nom propre de Romain. 
f FANOIR (fa-noir), s. m. Terme rural. Cône en 

bois, à claire-voie, sur lequel on jette Therbe fau- 
chée, les foins, la luzerne, etc. pour les faire' sécher. 

— étym. Faner. 
t. FANON (fa-non), s. m. Ijl» Pièce de drap, de 

toile, de soierie, suspendue au bout d'une lance, 
d'une pique, et qui, pouvant se déployer, sert de signe 
de ralliement. || Terme de blason. Large bracelet qui 
pend au bras droit. !| 2" Anoien terme de marine. 
Nom que Ton donnait au fond et au coin inférieur 
d'une voile qui flotte au vent comme une bannièro, 
lorsque la voile est oarguée, jal. jj 3° Manipule quo 
les prêtres portent au bras gaúche lorsquTls offi- 
oient. Le fanon doit ètre de la même étofle que Fé- 
tole. || Auplur. Les doux pendants de derrière de la 
mitre d^n évêque, d'un archevêque, d'une bannière. 
|| Autrefois, manche pendante qu'on portait au poi- 
gnet, surtout en Allemagne. |j4° Par assimilation, 
peau pendante que les taureaux, les bosufs ont sous 
la gorge. || Terme d'ornitliologie. La pièce de peau 
charnue, rouge et nue, qui pend sous la gorge de 
certains oiseaux, notamment du dindon. || 5° Lames 
cornées qui garnissent transversalement le palais de 
certains cétacés. Les fanons do la baleine. || 6° Terme 
de vétérinaire. Touffe de polis à la partie postérieure 
du boulet et au pli de la peau du boeuf et du mou- 
ton, situé à la partie inférieure du cou. Le fanon 
cache 1'ergot du cheval. 

— HIST. xin" s Des armes ü trait defension, Amit, 
alb, stol et fanon, Si se íit armer; Car hom que est 
de religion Ne deivet aver altres par treison Pur nu! 
mestier, 7íe de St Thomas, dans benoít, Chroni- 
que, t. iii, p. 479. Moult fierement li aida, La sor- 
celnte baillié 11 a, Et puis le fanon et Festole, Ren. 
3381. Et puisle mist on le fanon au bras seniestre, 
qui senefle astinenche, Chr. de Rains, p. 104. 
|| xvi» s. Son blano fanor [du taureau enlevantEu- 
rope] est plus que neige blanc, baíf, OEuv. f» 262, 
dans LACUHNE. 

— étym. Bas-lat. fano, bande; de Fanc. h. aliem. 
fano, goth. fana; comparez le lat. pannus (voy. 
pan), et le grec Ttíivo;. 

2. FANON (fa-non), s. m. Torme de ohirurgie. 
Espèce de cylindre fait avec une poignée de paille 
entourée d'une bande étroite etfortement serrée que 
l'on employait dans le pansement des fractures de 
la cuisse et de la jambe. || Faux fanon, fanon fait 
avec une pièce de linge pliée en plusieurs doubles, - 

roulée à plat, et repliée à sos extrémités, que 1'on 
plaçait entre le membro fracturé et le fanon. 

— hist. xvi» s. Les torohes ou fenons sont faites 
de bastons de grosseur d'un doigt, lesquels on enve- 
loppe de paille, puisd'un demylinceul, pahé, xii, 8. 

— ÉTYM. Fenon, ainsi nommé du foin ou paille 
dont on entortillo les batons (voy. faner, ancienne- 
ment fener), 

FANTAISIE (fan-tè-zie), s. /l |! 1° Ancien syno- 
nyme d'imagination. Fantaisie signifiait autrefois 
1'imagination, et on ne se servait gucre de ,ce mot 
que pour exprimer cette faculté de Fâme qui reçoit les 
objets sensibles, volt. Dict. phil. Fantaisie. || En 
ce sens il a vieilli, et quelques-uns Féorivent, étymo- 
logiquement, phantaisie. j) 2" De fantaisie, parFoeu- 
vre de Fimagination, sans réalité. Heureusement on 
rectifie sur les lieux oe que les géographes ont sou- 
vent tracé de fantaisie dans leur oabinet, volt. Dict. 
phil. Géographic. \\Tèle de fantaisie, tête de pure 
imagination. Un peintre fait un portrait de fantaisie 
qui n'est d'après aucun modele, volt. Dict. phil. 
Fantaisie. Petit portrait de fantaisie, Mis en têle 
de mon recueil, eérang. Portrait. || Robe, habit de 
fantaisie, robe, habit qui n'est pas conforme à la 
mode courante, surtout à Funiforme réglementaire, 
et qu'on imagine. Un shako, un sabre de fantaisie. 
On dit même, dans 1'armée, du drap de fantaisie 
pour1 designer du drap plus fin que celui qui est 
fourni par FEtat. |1 Unobjet de fantaisie, ou une 
fantaisie, une chose curieuse, singulière. || Un 
nom do fantaisie, un nom qu'on imagine de pren- 
dre. Tu portes un nom de fanta.«ie. || Fig. Se dit 
de la figure d'une personne que Fon compare à un 
objet de fantaisie. Elle a une petite figure sans au- 
oune régularité, un minois da fantaisie extrêmement 
comraun, gbnlis, Ád. et Théod. t, 1, lett. 53, p. 451, 
dans pougens. || 3° Esprit, pensée, idée. [Ceux] A qui 
Famour lascif règle la fantaisie, régnier, Sat. xu. 
Au logis d'une filie oü j'ai ma fantaisie, id. ih. xm. 
Ce qu'un enfant a dans lafantaisie, la font. Faucon. 
11 n'avouera jamais qu'il est médeoin, s'il se le met 
en fantaisie, que vous ne preniez chacun un bâton, 
mol. le Méd. m. lui, 1, 5. Cette frénésie [faire des 
vers] De ses noires vapeurs troubla ma fantaisie, 
boil. Sat. 11. Nous sommes tous faits naturellement 
comme un certain fou athénien.... qui s'était mis 
dans la fantaisie que tous les vaisseaux.... lui ap- 
partenaient, fonten. les Mondes, l»1' soir. || Avoir en 
fantaisie, avoir dans 1'idée. Ces messieurs ont en fan- 
taisie de nous donner les âmes des pieds [les violons 
pour danser], mol. les Préc. rid. 13. || 4» Volonté 
passagere. Je suis en fantaisie d'admirer 1'bon- 
nêteté de ces messieurs, sév. 67. La fantaisie m'a 
pris de me lever, id. 197. Sa femme s'était mise à la 
fantaisie de se parer, id. 307. || Fantaisie veut 
dire aujourdTiui un désir singulier, un goút pas- 
sager : il a eu la fantaisie d'aller à la Chine; sa 
fantaisie du jeu, du bal, lui a passé, volt. Dict. 
phil. Fantaisie. Croyez-vous le monde bien an- 
cien V ma fantaisie est qu'il est éternel, id. Dial. 
24. || A la fantaisie, selon qu'on en a volonté. ün 
boeuf est plus puissant que toi; Je le mène à ma 
fantaisie, la font. Fabl. 11, 9. Je te dis, moi, que je 
veux que tu vives <1 ma fantaisie, et que je ne me 
suis pas mariée avec toi pour souffrir tes fredaines, 
mol. Méd. m. lui, 1, 1. Disposer de tout selon sa 
fantaisie, pasc. Prov. 6. Róis qu'il fit et défit à sa 
fantaiiSe, boss. Rüt. 1,11. || 5° Goút partioulier. De 
tous les visages il n'y en avait point à sa fantaisie 
comme le vôtre, sév. 520. Ah! quo vous écrivez à 
ma fantaisie! m. 32. n [m. de Grignan] devraitbien 
renvoyer toutes les fantaisies ruineuses qui servent 
chez lui par quartier, id. 5 juin 1680. C'est la fan- 
taisie des hommes qui met le prix aux choses fri- 
voles; c'est cette fantaisie qui fait vivre cent ou- 
vriers que jemploiej c est elle qui me donne une 
belle maison, un charcommode, des chevaux, volt 
Bahouc. Avoir des fantaisies, c'est avoir des goúts 
extraordinaires qui ne sont pas de durée; fantaisie 
en ce sens est moins que bizarrerie et que caprice 
id. Dict. phil. Fantaisie. || 6» 11 se dit d'un amour 
passager. Mais Famant qui vous charme et pour qui 
vous brúlez, Ne vous est après tout que ce que vous 
voulez ; Une mauvaise humeur, un peu de jalousie 
En fait assez souvent passer la fantaisie, corn. //cr. 
in, 4. Son amour n'était qu'une fantaisie; les fan- 
taisies se passent, mariv. Pays. pan. 5» part. II 
[Néron] se prond de fantaisie pour une àffranohie 
nommée Acté, dider. Claude et Nér. 1, 48. Cette 
dangereuse coquette n'a point faitnaitre des fantai- 
sies, et n'a jamais inspiré que de grandes passions, 
genlis, Ád. et Théod. t. 1, lett. 60, p. 432, dans 
pougens, || 7° Caprice, boutade. Quelle fantaisie vous 

a pris ? Cet homme a des fantaisies ridicules. ün 
chétif centenier dea troupes de Mysie Qu'un gros da 
mutinés élut par fantaisie, corn. iléracl. 1, 2. || Se 
passer la fantaisie d'une chose, satisfaire son ca- 
price. LaTemple ayant résolu d'en passer sa fantaisie, 
iiamilt. Gr aram. io.]| Fantaisiesmusquées,bizarre- 
ries tout à fait singulières. On dit quelquefois, en 
conversation particulière, des fantaisies musquées; 
mais jamais on n'a entendu par oe mot des bizarre- 
riesdTiommes d'un rang supérieur qu'on n'ose con- 
damner, comme le dit le Dictionnaire de Trévoux, 
voi.t. Dict. phil. Fantaisie. |1 8° Terme de peinture. 
Ouvrage oü Fon a suivi son caprice et son imagina- 
tion en s'affranchissant des règles. Des arabesques 
sont des fantaisies. Le tout me parut si bizarre, que 
ma première idée fut d^nvoyer chercher un peintre 
pour en faire une fantaisie, montesq. Lett. pers. 49. 
|| Terme de musique. Réunion d'airs pris selon le 
caprice du compositeur, et liés entre eux par des 
transitions ou ritournelles; c'est ce qu'on nommait 
autrefois pot-pourri. Fantaisie sur les airs de Guil- 
laume Tell, pour piano et violon, par Osborne et de 
Bériot. La fantaisie se distingue de la sonate dont 
tous les morceaux sont assujettis à des règles cer- 
tames, par la liberte qu'elle laisse au compositeur 
dans la façon de traiter son sujet; il n'est pas né- 
cessaire que le thème en soit connu; Mozart a des 
fantaisies sur des motifs composés tout expres. 
|| 9» Se dit des mouvements d'un cheval qui veut 
agir contre la volonté du cavalier. Ce cheval a des 
fantaisies. |i 10° Fil tiré du íleuret, lorsqubl est sa- 
vonné, cuit et prêt à être teint. 

— HIST. xiv» s. [Les bêtes] ont tant seulement 
fantaisie et memore des choses singulieres, oresme, 
Eth. 199. Les choses de mathematiques sont cognucs 
par abstrattion, ymagination et phantasie, id,ib. ísi. 
|| xv» s. Et ainsi petit à petit, ou temps decelle crois- 
cence, nature appreste la fantasie et entendement, 
cíir. de pisan, llist. de Ch. V, 1, 9. || xvi» s. Le 
travail des grans journées d'Espagne nFestoit plus 
portable que le repous de Franoe, oú la fantasie me 
lourmente plus que la peine, marg. Lett. xxxvi. Et 
oontinuerent longuement cette vie, sans qu'il s'a- 
perçut jamais qui elle estoit, dont il entra en grande 
fantaisie [inquietude], pensant.... id. Nouv. xlhi. 
A ma fantaisie, il n'est rien que la coutume ne face, 
mont. 1, hb. S'il eust mis, comme moi, parescript 
ses fantaisies, id. i, 200. Lorsque quelqu'un prend 
fantaisie de s'aller battre, il faut que celui qui le se- 
conde.... lanoue, 248. 

— ÉTYM. Grec, (pavraora, action de se montrer, ap- 
parition, de cpavioç, visible, de çaívetv, montrer, 
briller (voy. phénomène). 

t FANTAIS1STE (fan-tè-zi-sf), s. m. Néologis- 
me. Peintre de fantaisies. || Écrivain qui est dans 
les lettres ce que le fantaisiste est dans la peinture. 
|| Ádj. Un peintre, un littérateur fantaisiste. 

— étym. Fantaisie. 
f FANTASIA (fan-ta-zi-a), s. f. Courses usitées 

chez les Árabes dans les fètes, et qui consistent i 
s^lancer de loute- Ia vitesse de leurs chevaux, à 
revenir sur leurs pas, avec de granüs cris, en üé- 
ohargeant leurs armes. 

— ÉTYM. Ce paraít être le mot italien fantasia, 
fantai sie. 

f FANTASIASTE (fan-ta-d-a-sf), s. m. Seotaire 
chrétien qui soutenait que le Cbrist n'avait revêtu 
un corps humain qu!en apparence, et que sa mort 
n'avait pas été réelle. ■ 

— ÉTYM. Grec, çavraimaTfi;, de çavrauía, imagi- 
nation (voy. fantaisie) . 

j- FANTAS1ER (fan-ta-zi-é), je fantasiais, noas 
fantasiions; que je fantasie, que nous fantasüons, 
v. a. Mettre danssa fantaisie, imaginer. On me fait 
fantasiar le oerveau de souci, régnier, Sat. vi. 
Comme 11 leur plut [au parlementj de se fantasier 
toutes choses sur mon sujet, j'étais exposé à Ia dé- 
fiance des uns, à Ia frayeurdes autres, retz, iv, 163. 

— HIST. xvi» s. La beauté : nous en fantasions les 
formes à nostre poste, mont. 11, 200. 11 y a dangei 
que nous fantasions desoffices nouveauxpour excu- 
ser nostre negligence envers les naturels offioos, in. 
111, 374. 

— étym. Fantaisie. 
FANTASMAGORIE (fan-ta-sma-go-rie), s. f. 

|| 1° Art de faire voir des fantflmes, c'est-â-dire de 
faire paraltro des figures lumineuses au sein d'une 
obscurité profondejil n'a commencé à être bien 
connu que vers la fin du xvm» siècle. Gela se fait 
au moyen d'une lanterne magiquo mobile qui vient 
former les images sur une toile quo Fon volt par 
derrière. Comme ces images grandissent à me- 
sure que le foyer s'éloigne do la toile, elles ont Fait 
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<le s'avancer sur le speotateur. || 2° Par analogia, 
enlittérature, abuscPeftetsproduits pardas moyens 
oú l'on trompe 1'esprit, comme la fantasmagorie 
trompe 1'oeil. 

— ÉTYM. (pávTatrjjia, apparition (voy. fantôme), 
et àyojiáw, parlar ; parlar aux fantômes, appeler Ias 
lantômes. 

FAKTASMAGORIQÜE (fan-ta-sma-go-ri-k'), adj. 
Qui appartient à la fantasmagorie. Apparition fan- 
fasmagorique. 

t FANTASMAGORÍQÜEMENT (fan-ta-sma-go-ri- 
ke-man), adv. A lamanière d'une fantasmagorie. 

— ÉTYM. Fantasmagoriqwe, et le suffixe ment. 
t FANTASMASCOPE (fan-ta-sma-sko - p') ou 

FANTASMATOSCOPE (fan-ta-sma-to-sko-p'), s. m. 
Terme d'optique. Machine qui offre Taspect d'une 
porte qui s'ouvre, et d'oil semble sortir un fantôme 
paraissant s'agrandir et s'approcher des spectateurs. 
Cesl Pinstrument qui produit la fantasmagorie. 

— ÉTYM. d'á-/Tacru-a, fantôme, et axoTtetv, voir. 
f FANTASMATIQÜE (fan-ta-sma-ti-k'), adj. Qui 

tient de la vision, du fantôme. Sous la lueur fan- 
tasmatique d'un ciei crépusculaire s'élevait une 
enorme masse noire chargée d'aiguilles et de clo- 
chetons, v. hugo, dans le Dict. de poitevin. 

— ÉTYM. <I>ávTaa(ia, fantôme (voy. fantôme). 
FANTASQUE (fan-ta-sk'), adj. || 1" Sujet à des 

fantaisies. [Charon] Pousse les uns, frappe Ias au- 
tres, Et ne passe que qui lui plait, Le fantasque ani- 
mal qu'il est, scarr. Virg. vi. Vive, étourdie, ca- 
pricieuse folie par la tête, sage par le coeur, bonne 
par tempérament, méchante par caprice; voilà en 
quatre mots le portrait de la reine; Fantasqus était 
son nom; nom célebre qu'elle avait reçu de ses an- 
cêtres en ligne féminine et dont elle soutenait di- 
gnement 1'honneur, 3. J. nouss. Reine Fantasque. 
L'enfant, sans la communioation des pensées d'au- 
trui, ne serait que stupide ou fantasque, selon le 
degré d'inaction oud'activité de son sens intérieur 
matériel, buff. Nature des anim. ||I1 est fantasque 
comme une mule, se dit d'une personne très-fan- 
tasque. || Terme de manége.Cheval fantasque, cheval 
qui a des caprices. U 2"Bizari e, extraordinaireen son 
genre. Habit fantasque. Le gascon approuvant fort 
ses raisons, ils prirent quelque fantasque sujet de se 
querelier dans les Tuileries, Francion, liv. vn, p. 
286. Sur les fan tasques airs d'un rêveur de musique, 
corn. Excuse à Arisle. Quoi! mes péres, on ne 
pourra se raoquer des passages d'Escobar et des dc- 
cisions si fantasques et si peu chrétiennes de vos au- 
tres auteurs, sans qu'on soit acousé de rire de la 
religion! pasc. l'rov. xr. || 3o S. m. et f. ...La fan- 
tasque inégale, Qui, m'aimant le matin, souventme 
hait le soir, boil. Saí. x. 11 y a des nuances entre 
avoir des fantaisies et être fantasque : le fantasque 
approche beaucoup plus du bizarre, volt. Dict. phil. 
Fantaisie. |{ Proverbe. II y a de quoi contenter les 
fantasques, se dit quand on donne à choisir entre 
plusieurs choses différentes. 

— HIST. xv s. Tu monstres bien, o cueur seulet, 
que tu es tout fantasque, Gerson, dans le Dict. de 
dochez. || xvi' s. II m'enfante tant de chimeres et 
monstres fantasques, que.... mont. i, 33. PlusTeurs 
mesprisent ce mesnage, comme fantasque [incer- 
tain], penible, despensier, o. de serres, 460 Et 
tenus pour fantasques et philosoplies, charron, Sa- 
gesse, i, 45. 

— Ktym. Le latin/ítíiíasífciís, aveo Taccent sur ta, 
aurait donne, dans Tancienue langue, fantasche-, 
c'est probablement ce mot qui estdevenu/unfasqiíp. 

FaNTASQUEMENT (fan-ta-ske-man),adti. D'un! 
manière fantasque. II s'habille fantasquement. 

— ÉTYM. Fantasque, et le suffixe ment. 
FANTASS1N (fan-ta-sin), s. m. Soldat dfinfante- 

rie. François Pizarro attaqua cet empire [le Pérou] 
aveo deux cent cinquanto fantassins, soixante cava- 
liers, et une douzaine de petits canons que trainaient 
souvent les esclaves des pays dcjà domptés, volt. 
Mceurs, <48. On donne cinq sous numéraire aufan- 
tassin, comme on les donnait du temps de Henri IV, 
in. Louis XIV, 30. 

— HIST. xvi« s. Les princes avoient enoor' <7000 
fantacins et 2500 chevaux, d'aub. Hist. 1, 273. Ba- 
taillon de fantachins, carloix, vi, <5. 

— ÉTYM. Ital. fantaccino, diminutif de/aníe,fan- 
tassin, proprement petit garçon, de infante, par 
aphéròse (voy. enfant et inpantf.rie) , 

FANTASTIQÜE (fan-ta-sti-k1), adj. || 1» Qui 
n'existe qu'en fantaisie, en imagination. LMmagina- 
tion grossit les petits objets jusqu'àen remplir notre 
Ame par une estimation fantaslique; et par une in- 
solence tcméraire elle amoindrit les grands jusqu'à 
sa mesuie, comme en parlarit de Dieu, pasc. Pen- 
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sées div. 04, édil. faugère-, Les Thémistocle, lesMil- 
tiade, les Aristide, les Phocion sont persécutés, tan- 
dis que Persée, Bacchus et d'autres personnages 
fantastiques ont des temples, volt. Mceurs introd. 
Là, cette nuit, Zopire à ses dieux fantastiques Offre 
un frivole encens et des voeux chimériques, m. Fa- 
nat. iii, 6. Les de Saussure, les Deluo, lesWerner, 
sont partis de là [des observations de Pallas] pour 
arriver à la véritable connaissance de la structure 
de la terre, si différente des idées fantastiques des 
écriyainsprécédentSjCUViER.LVogedePoHas. 1| 2°Qui 
n'a que 1'apparence d'un être corporel. Vision 
fantastique. 11 [ÊnéeJ saisit son fer par la garde; 
Monsieur yEneas, prenez garde, Dit la sibylle; ces 
vilains Sont corps fantastiques et vains Qui dé- 
coupés ne peuvent être, scarron, Virg. vi. L'âme 
sans Dieu est une âme sans vie, sans mouvement, 
sans lumière.... sa vie n'est plus qu'une vie imagi- 
naire et fantastique; et, semblable à ces cadavres 
qu'un esprit étranger anime, elle parait vivre et agir, 
mais elle demeure dans la mort, mass. Car. Lai. 
Fantastiques beautés, ce lugubre sourire M'annon- 
ce-t-il volre courroux? v. hugo, Odes, 1, 3. || Contes 
fantastiques, se dit en général des contes de fées, 
des contes de revenants, et, en particulier, d'un 
genre de contes mis en vogue par 1'allemand Hoff- 
mann, oü le surnaturel joue un grand rôle. H Fa- 
milièrement, on dit : c'est fantastique, à peu pres 
comme ; c'est fabuleux. || 3° Qui se laisse aller à sa 
fantaisie, à ses rêveries. Vieilli en ce sens. II [Ron- 
sard] avait le cerveau fantastique et rétif, régnier, Saí. 
ix. || 4° S. m. Ce qui n'existe que dansl imagination. 
Cillusion nous frappe autant que 1'existence ; Et, par 
le sentiment suffisammentheureux, De Tamourseu- 
lement noussommes amoureux ; Ainsi le fantastique 
a droitsur notre hommage, Et nosfeuxpour objetne 
veulent qu'une image, piron, Métromanie, n, 8. || Le 
fantastique, le genre des contes fantastiques. 

— HIST. xiv0 s. Choses fantastiques, oresme, Thèse 
de heunier. Estiénne Marcou, home lunatio, ou, 
par aucuns intervalles ou decours, ainsi que fan- 
tastic ou insensible, nu cwce, fantaslicus. Je parle 
àtoy, sot fantastique, Qui te dis et nomme en prati- 
que Alchimiste et bon philosophe, Nat. à Valchim. 
err. <<. || xvi' s. Envers ces fantastiques [rêveurs], 
ausquels rien ne plaist que nouvelleté, les tesmoigna- 
ges de TEscriture ne profltent point beaucoup, galv. 
Instit. <17. Nul ne doutera que le corps de Jesus 
Christ ne soit fantastique ou fautosme, s'il a esté de 
ceste condition, m. <<08. Je resigne cet appetit fan- 
tastique [bizarre] à Galba, qui ne s'addonnoit qu'aux 
chairs dures et vieilles, mont. ui, 384. La mule que 
tu m'as baillée n'est pas bonne; elle est par trop 
fantastique [fantasque], desper. Contes, xxvn. 

— ÉTYM. Provenç. fantastic; esp. et ital. fantás- 
tico, du latin fantasticus, du grec çaviaavixèç (voy. 
fantaisie). 

f FANTASTIQÜEMENT (fan-ta-sti-ke-man), adv. 
D'une manière fantastique. 

— HIST. xvi' s. Quelques roys lesquels fantastique- 
ment guarissent d'aucunes maladies, rab. Pant. v, 
20. 

— ÉTYM. Fantastique, et le suffixe ment. 
f FANTASTIQUEU (fan-ta-sti-ké), v. n. Imagi- 

ner selon sa fantaisie. 
— HIST. xvi" s.Siphilosopher c'estdoubter, àplus 

forte raison niaiser et fantastiquer, comme je foys 
[fais], doibtestre doubter, mont. ii, 23. 

— ÉTYM. Fantastique. 
f FANTINE (fan-ti-n'), s. f. Partie du chevalet à 

dévider la soie de dessus lescocons. 
FANTOCCIN1 (fan-to-tchi-ni), s. m. plur. Marion- 

nettes auxquelles on fait exécuter des scènes sur un 
théâtre. Aller voir les fantoccini. 

— ÉTYM. Ital. fantoccino, marionnette, au plur. 
fantoccini, diminutif de fante, jeune garçon, ser- 
viteur, aphérèse áe infante (voy. enfant). 

I FANTOCHE (fan-to-ch'), s.m. Néologisme. II se 
dit, au lieu de fantoccini, non-seulement des ma- 
rionnettes, maisdes personnages de théâtre qui sont 
fantastiques et n'ont pas de réalité. \\Adj. Bizarre. 

— ÉTYM. Ital. fantoccio (voy. fantoccini). 
FANTÔME (fan-tô-m'), s. m. || 1" Image desmorts 

qui apparait surnaturellement. Ou le fantôme affreux 
d'une mère sanglante,Ou Faspect importun d'une mère 
vivante, legouvé, M. de Nér. 1, <. .Fai d'un géant 
vu le fantôme immense Sur nos bivouacs fixer un 
oeilardent, bérang. C/t. ducosaque. || Parextension, 
ce qui a Tapparence d'un fantôme. L'ombre crois- 
sait, et déjàdans le crépuscule mesregards ne dis- 
tinguaient plus que les fantômes blanchâtres des co- 
lonnes et des murs, volney, Ruines, l. || 2o II se dit 
poétiquement de personnages fictifs qui occupent 

Timagination. II revoit près de lui, tout à coup ani- 
més, Ces fantômes si beaux, à nospleurs tantaimés, 
Dont latroupe immortelle habite sa mémoire; Julie, 
amante faible et tombée aveo gloire; Clarisse. beauté 
sainte oú respire le ciei— A. chén. Élég. xiv. Si je 
pouvais d'un mot évoquer devant toi Les fantômes 
divins dont ta plume féconde.... lamart. Réponse 
aux adieux de JV. Scott. || 3o II se dit aussi du si 
mulacre surnaturel d'une personne. Un fantôme pa 
reil et de taille et de face, Tandis que vous fuirez 
remplira votreplace, cohn. Médée, iv, 6. D'un fan- 
tôme odieux, soldats, délivrez-moi, rac. A th ai. v, 
5. || 4" Parextension, personne très-maigre. Cen'est 
plus qu'un fantôme. || 5" Personne qui n'a que Tap- 
parence de ce qu'elle devrait être. Faire un rol d'un 
enfant pour être son tuteur, Cest.... mettre sur le 
trône un fantôme pour roi, corn. Perthar.ui, 3. Si 
tout meurt aveo nous, les leis sont une servitude 
insensée; les róis et les souverains, des fantômes 
que la faiblesse des peuples a élevés, mass. Carême, 
Avenir. Un nonce fut envoyé à ce congrès pour être 
un fantôme d^rbitre entre des fantômes de pléni- 
potentiaires, volt. Louis XIV, 9. Vois Fhomme en 
Mahomet, conçois par quel degré Tu fais monter 
au ciei ton fantôme adoré, id. Fanat. 1, 4. Lépide 
est un fantôme aisément écarté, m. Triumv. 1, 3. 
Oubliez un époux.... Fantôme de lui-même, indi- 
gne de vous voir, lemerc. Charles VI, 1, 2.||Par 
extension. Un imposteur, un fantôme de pénitent, 
mass. Carême, Rechule. Cest-à-dire, vous êtes un 
fantôme de chrétien, id. Carême. Véril. cuhe. 
|| 6o Vaine apparence que présentent les choses. Es- 
timerle fantôme autant que la personne, mol. Tart. 
1, 0. Ce fantôme d'honneur que vous prétendez, 
tout vain qu'il soit, être une excuse legitime pour 
les meurtres, pasc. Prov. xiv. Sans s'effrayer de ce 
qu'on dirait, sans craindre, comme autrefois, ce 
vain fantôme des âmes infirraes dont les grands sont 
épouvantés plus que tous lesautres, laprincesse pa- 
latine parut à la cour si différente d'elle-même, 
boss. Ame de Gons. Les hérétiques faisaient 
un fantôme de ITnoarnation, id. For. xi. Com- 
bien de fantômes de conversion! bodrd. Carê- 
me, m, Résurrect. 3t7. Au lieu du fantôme de la 
pénitence, je les aurais réduits à en avoir ia prati- 
que solide, id. Dominic. iv, Rechute. Ils courent 
apres un fantômed'une fausse gloire, fén. Tél. xiv. 
Je croyais que laprohité était un beau fantôme, id. 
íb. xm. L'amoúr-propre ne cesse de nous rappeler 
nos mceurs irrépréhensibles, de nous présenter un 
fantôme de vertu et de régularité qui nous endort et 
nous rassure, mass. Confér. Retr. des curés. Mé- 
prisez le monde et la vie; tout cela n'est qu'un 
fantôme d'un moment, volt. Lett. Mme du Deffant, 
nov. <768. || 7° Chimères. Tous ces fantômes qui l'a- 
husaient s'évanouiront, mass. Carême, Riche. Elle 
n'est plus troublée par les fantômes des sens, id. 
Carême, Prière.Fiev mortel, hannis ces fantômes; 
Sur toi-même jette un coup d'(EÍl; Que sommes- 
nous, faibles atomes, Pour porter si loin notre or- 
gueil? malfilLtre, Ode, le Soleil immobile. || Idées 
noires. Vous qui avez tant de raison et de courage, 
faut-il que vous soyez la dupe de ces vains fantômes? 
sév. 333. || Fig. Combattre des fantômes, se mépren- 
dre et discuter ce qui n'a pas été dit. Comment est-ce 
que Jésus-Christ se determine à prier pour les uns 
plutôt que pour les autres, c'est sur quoi je ne veux 
pasdire quel est le sentiment de 1'auteur [Malebran- 
che], de peur qu'il ne se plaigne que j'ai formé des 
fantômes pour les combattre, fén. 1.111, p. 7. || Fami- 
lièrement. Se faire des fantômes de rien, s'exagérer 
une difficulté, un péril. |1 8° Terme de chirurgie. 
Mannequin propre à Tétude de certaines opérations. 
Ces commissaires interrogèrent onze jeunes paysan- 
nes tant sur la théorie que sur la pratique des ac- 
couchements; ils les firent manoeuvrer sur le fan- 
tôme, bachaumont, Mém. secrets, Londres, <786, 
t. xxxii, p. 27.1| 9o Terme de scolastique. Images 
produites dans le cerveau par 1'impression des ob- 
jets extérieurs. || 10° Terme de physique. Fantôme 
magnétique, figure qu'on obtient à 1'aide d'un cou- 
rant magnétique lorsqu'on laisse tomber de la 11- 
maille de fer sur une feuille de papier tcndue, im- 
prégnée d'empois d'amidon préparé à la gílatine. 
li 11° Terme de zoologie. Nom de quelques inseotes 
du genre des mantes. 
 hist. xii' s. Tant leur a dit fantosmes que de- 

cheüs [déçus] les a, Rou, ms. p. 76, dansLAcuRNE. 
|| xin' s. Si font [les verres] fantosmes aparens X 
ceuxqui regardcntparens, la Rose, < 8381. Fantosme 
nous va fauvoiant[fourvoyant], ruteb. 324.|| xivs. Or 
entendez, royne, et tout chil aui sont cha [çà]; Na 
tenez â fantasme tout che [ce] c'on vous dira 
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Baud. de Seb. m, t(M. ([xv!0 s. Accoustumer un 
cheval à ne craindre les cors mortz, en luy met- 
tant un phaatosme [mannequin] parmy son foin, 
rab. Garg. i, 36. La cour du parlement fit le procez 
de ce duc, et le fit mettre en figure et en represen- 
tation en fantosme, comme on dit, à quatre quar- 
tiers, d'aub. Hisí. m, 337. Ilz se transfigurerent en 
plusieurs fantasmes terribles et espouvantables, 
amyot, Numa, 27. Esfant si faeile dfimprimer touts 
phantosmes enresprithumain, c'est injustice de ne 
le paistre plustost de mensonges proufitables que 
de mensonges ou inutiles ou dommageableSj mont. 
n, 244. 

— ÉTYM. Provenç. fantasma, fantauma; esp. et 
ital, fantasma; du latin phantasma, du grec çáv- 
xacrpLa (voy. fantaxsie). 

FÀNTON (fan-ton), s. m. Voy. fenton. 
d FANü, UI5 (fa-nu, nua), adj. Terme rural. Qui 

a beaucoup de fane. Se dit du blé qui pousse trop 
de feuilles. 

— ETYM. Fane. 
FANÜM (fa-nom1), s. m. Terme d'antiquité ro- 

maine. lerrain consacré par des paroles religieu- 
ses; temple. 

ÉTYM. Lat. fanum, de fari, dire les paroles 
eonsacrées (voy. fadie). 

FAON (fan), s. m. || l°Le petit de la biche, ou de 
la chevrette, ou de la daine. Le premier [un chas- 
seur] de son are avait mis bas un daim; Un laon 
de biche passe et le voilà sondam Compagnon du 
défunt, la font. Fab. vin, 27. -Rencontrais-je un 
pas difflcile, je vous le voyais franchir avec la légè- 
reté d'un faon, j. j. kouss. ílél. i, 23. || Employé ab- 
solument, il se dit toujours du faon de la biche. Le 
faon no porte ce nom que jusqu'à six mois environ, 
alors les bosses commencent à paraitre, et il prend 
le nom de hère jusqu'à ce que ces bosses allongées 
en dagues lui fassent prendre le nom de daguet, 
buff. Cerf. || 2" Par extension, petit de toute autre 
bête fauve. Le faon du renne. Et, pour étendre sa 
couronne, Crottre comme un faon de lionne, malh. 
m, 3. Mère lionne avait perdu son faon; Un ohas-, 
seur l'avait pris, la font. Fab. x, 13. 

— HIST. xir s. [Ils m'ont laissé] Si com la beste 
fait au bois son faon, Ronc. p. 109. || xm» s. Autre 
amor naturel i a, Que nature es bestes crea, Par 
quoi de lor faons chevissent, Et les aleitent et nor- 
rissent, la Rose, 5789. |] xv" s. Les connins, les lie- 
vres, leurs faons, eust. desch. Foésiesmss. f» H2, 
dans lacurne. Comme la brebis congnoit par na- 
ture entre les autres aigneaulx son faon au braire, 
Perceforest, t. v, f" 06. Comment 11 futportéenun 
nid d'aigle entre les faons, ih. t. iv, f" 126. || xvi» s. 
La tigre à qui on a derobé les petits fants, yver, 
p. 569. 

— ÉTYM. On a proposé le latin infans, enfant; et 
même on peut voir, dans Thistorique, un auteur du 
xvi0 sièole qui écrit fant et le tire par conséquent de 
infans. Mais cela est inadmissible, faon étant dis- 
syllabique dans Tancienne langue. Diez le rapproche 
(vu sa signification générale de petit de bête), avec 
toute vraisemblance, du mot provençal feda qui veut 
dire brebis et vient du latin foita; il tire donc 
faon du latin fcetus, produit de conception, allongé 
en fwtonus. L'anglais fawn derive du francais. 

FAONNER (fa-né), v. n. Mettre bas, en parlant 
des biches et des chevrettes ou fomelles de che- 
vreuil. || Se dit aussi en parlant de toute autre bête 
fauve. || 11 se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— HIST. xiii" s. Tuit [les animauxj faonnent à lor 
usages, Et font honor à lor lignages, Ne ne les lais- 
sent decheoir, la Rose, 19193. Lti ot une orse faon- 
né de novel, Agolant, v. 6B5. || xiv° s. Si les bestes 
qui sont vendues à livrer àjour, si, avant quelivrées 
soient, elles faonnoient, les faons seroient h Ta- 
chepteur, boutillieiÍ, Somme rural, p. 420, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Faon. 
j- FAOUUCUE (fa-our-ch'), s. m. Voy. farouch. 
FAQUIN (fa-kin), s. m. || 1" Portefaix (sens pro- 

pre qui n'est plus du tout usité). Un tasde faquins 
qui' attendent sur le port oeux qui viennent par 
eau, scarr. Bom. com. i, ts. || 2' Mannequin de 
bois ou de paille, propre à 1'exeroioe de la lance; 
ainsi noramé parce qu'on se servait autrefois de 
quelque gros faquin armé de toutes pièoes contre 
lequel on courait. Monseigneur, au sortir du ser- 
mon, alia courre la bague et les têtes, et fit courre 
aussi le faquih, dangeao, i, 137, 18 mars 1085. 
II 3° Fig. Ufi hommè de ilèant, mélange de fitlicüle 
é* jié bááSeSâê. Je nFasisüfe àu'â Koihé lés lioniiêles 
gens louaiprlt Afitlibal, 8tqU il h'y avait qüè les fa- 
quiíis qUi iiil (iigsgíit des injüfds, balz. liv. v, lett. 3. 
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Quel avantage a-t-on qu'un homme vous caresse, 
Vous jure amitié, foi, zèle, estime, tendresse, Et 
vous fasse de vous un éloge éclatant, Lorsqu'au pre- 
mier faquin il court en faire autant? mol. Mis. i, i. 
Vous n'ête3 pour tout poíage qu'un faquin de cuisi- 
nier, id. l'Avare, m, 6. Ils [les huissiers de la cour] 
traitent les savants de faquins à nasardes, m. Fdch. 
m, 2. Alors le noble altier, pressé de Tindigence, 
Humblement du faquin rechercha Talliance, boil. 
Sat. v. Et j'aime mieux endurer une injure Que 
dhllustrer un faquin ignoré, J. n. rouss. Êpigr. I, 
7. Les faquins qui poursuivent la mémoire de Bayle 
méritent le mépris et le silonce, volt. Lett. Thi- 
riot, 27 mai I7B0. Je crains qu'il ne faille dire 
bientôt de ce titre-là ce que Jacques Rostbif dit 
du nom da monsieur: il y a trop de faquins qui 
le portent, d'alemb. Lett. d Yoltaire, 9 avril 1701. 

— HIST. xvi» s. A Paris, en la rostisserie du petit 
ohastelet, au devant de 1'ouvroir d^n rostisseur, un 
faquin mangeoit son pain à la fumée du rost.... le 
rostisseur repliquoit que de fumée de son rost 
n'estoit tenu nourrir les faquins, et renioit, en cas 
qu'il ne le payast, qufil lui osteroit ses crocliets, 
rab. m, 36. Baston porte paix, et le facquin faix, 
I.EROUX LE LINCY, FrOV. t. II, p. 166. 

— ÉTYM. Espagn. faquin; ited. facchino, porte- 
faix. Faquin, récent dans le francais, vient de 
Titalien; et l'italien facchino est d'origine incon- 
nue, Diez dit que, si on le trouvait dans Tapcien 
français, 11 représenterait Tanoien flamand vant- 
kin, jeune garçon; mais jusqu'à présent on ne !'y 
a pas trouvé; et le mot reste italien. Quant à l'arabe 
faqir, pauvre, besoigneux, ni le sens ni la forme 
n'expliquent suffisamment facchino. Le latin fascis 
n'aurait pas donné un mot italien avec cc. 

FAQUINERIE (fa-ki-ne-rie), s. f. Actíon ou ca- 
ractère du faquin. Un homme qui se croit des plus 
braves du monde, veut porter le nom d'une terro 
au lieu que la terre devrait porter le sien; quelle 
faquinerie! Francion, liv. vi, p. 220. 

— ÉTYM. Faquin. On trouve faquinage, dans cot- 
grave. 

FAQUIR ou FAK.IR (la-kir), s. m. Religieux 
mahométan qui vit d^umônes et qui se livre sou- 
vent à un extreme ascétisme. || Herbe des faquirs, 
nom donné dans TOrient au haschich. 

— ÉTYM. Árabe, faqir, pauvre. 
f FAR (far), s. m. Nom d'une espèce de flan qui 

se fait dans le Finistère, aveo de la farine et des mufs. 
t FARADISATION (fa-ra-di-za-sion), s. f. Terme 

de pliysique. Nom proposé par Duchenne de Boulo- 
gne, pour designer Tapplication médicale de Té- 
lectricité d'induction. 

— ÉTYM. Faraday, célebre pbysicien anglais, 
qui a découvert Pélectrioité dhnduction. 
| FARAIS (fa-rê), 4-. to. Terme de pêche. Espèce 

de flcelles que les corailleurs emploient pour laire 
leurs fllets. |1 Filet propre à. la pêche du corail. 

f FARAISON (fa-rê-zon), 4. f. Première figure 
que Ton donne par le soufíle au verre tiré au bout 
de la canpe. 

FARANDOLE (fa-ran-do-T), 4. f. Danse proven- 
çale, qui est une espèce de course mesurce, exéou- 
tée par plusieurs personnes qui se tiennent par la 
main. ||L'air de la farandole, allégro à six-huit 
fortement cadencó. 

— ÉTYM. Prov. moderne, farandolo; espagn. fa- 
rándula, métierde comédien, troupe de comédiens 
ambulants. Origine incertaine. Comme farándula 
suppose un primitif faranda, Diez demande si ce 
primitif ne represente pas Tallemand fahrende, 
gensquivoyagent, comédiens ambulants. Honnorat 
proposé pour farandolo çáXayÇ et SoüXoç, parce 
que les danseurs sont en quelque sorte attaohés 
Tun à Tautre ; ce n'est pas là une étymologie. 

f FARAÜI) (fa-rô), 4. to. Terme populaire. Celui 
qui porte de beaux habits et en est fier. Cest un fa- 
raufi Quand des farauds, Surroreilleayant leurs 
chapeaux.... vadé, Fipe cassée, iv. Monsieur, faut 
vous déclarer Que p'est une femme efírontée Qui fit 
assa.ssiner son homme Par son faraud, Nouveaure- 
cueü d'arieHes et chansons, dans fr. michel, ar- 
got, pharos. Un faraud de Moulins qui vient pren- 
dre possession d'une femme, cela se reconnait 
d'une lieue, picard, Yoyage interrompa, 1, 7. || 11 
se dit aussi au féminin. Une faraude. || Aãj. Un air 
faraud. Uno mine faraude. 

— ÉTYM. Berry et norm. faraud, élégant; bour- 
guig. farô, fier, bautain. Origine incertaine. Jau- 
bert, Gloss., proposé pour étymologie/leraud, fier, 
orgueilleux, avec une teinie de ricíieuiej ce seraitle 
diminutif de fier. Fr. Üíehel íe tire de Tespagnol fa- 
raüte, qui est aussi èn catalan, ot qui désigno 
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1'homme qui está la tête d'uné affaire. L'espagnola 
aussi faroton, homme efíronté. 

t. FARCE (far-s'), s. f. || 1» Terme de cui- 
sine. Viandes hachées et épicées, qu'on introduit 
dans les yolailles ou, dans le gibier mis à Ia broche, 
dans les pàtés, etc. !| 2° Hachis fáit d'herbes cui- 
tes. Farce d'épmards. 11 Par extension. Farce d'o- 
seille, bien que Toseille ne se hache pas. 

— HIST. xíii0 s. Si que la crouste en est faussée, 
Et la farce s'en est volée, barbazan, Fabliaux, t. 
iv, p. 95. 

— ÉTYM. Lat, far sus, farol, pari. passé de/ar- 
cire, faroir. 

2. FARCE (far-s'), s. |I 1° Pièoe dramatique et 
souvent simple dialogue oü Ton emploie les plaisan- 
teries hasardées et les lazzis burlesques. Le récit 
en farce en fut fait; On Tappela le pot au íait, la 
font. Fahl. vu, 10. Cest dommage que Molière 
soit mort; 11 ferait une très-bonne farce de ce qui 
se passe à Thôtel de Bellièvre, sév. 195. Les four- 
beries de Scapin sont une de ces farces que Mo- 
lière avait préparées en province, volt. Yie de 
Molière. Ce que Regnard était à Tégard de Mo- 
lière dans la baute comédie, le comédien Dan- 
oourt Tétait dans la farce, id, Louis XIY, Écrivains. 
Le genre humain, répondit M. Husson, est capable 
de tout: Néron pleura quand il fallut signer Tarrêt de 
mort d'un criminei, joua des farces, et assassina sa 
mère, id. Pot poitm, || Fig. Tirez le rideau, la 
farce est jouée, se dit, ordinairement par plaisan- 
terie, pour signifier : tout est flni, c'en est fait; o'est 
le mot attribué à Tempereur Auguste au moment 
de mourir. || Terme de musique. Petit opera boufle 
en un aote en usage en Italie. Dieu a voulu que 
j'aie fait des pièoes de théâtre pour mes péchés; 
mais je n'ai jamais fait de farce itaüenne ; rayez cela 
de vos aneedotes, volt. Lell. Thiriot, 1768 (sans date). 
Qu'un nonoe du pape ait fait entrer le grand Turo 
dans sa oroisade contre vous, cela est digne de la 
farce italienne, m. Lett. à Cath. 24. {| 2o Le oomi- 
que bas et grossier propre aux farces. Cet auteur 
tombe, donne dans la farce. Le bourgeois aimait 
la grosse farce, et la payait;les Jodelets de Scar- 
ron étaient à la mode, volt. Dict. phil. Bouffon. 
|| 3° Fig. Action plaisante, ridicule, récit bouffon. 
Le premier qui les vit, derire s'éclata; Quelle farce, 
dit-il, vont jouer ces gens-là? la font. Fabl. 111, i. 
Que diable est-oe que cette belle farce qu'on me 
fait jouer? hamilt. Gramm. 4. Cest quelquefois une 
farce de voir les oaresses qiTelle [Mlle de Coêtlo- 
gon] lui fait [à Cavoie] devant le monde, st-sim. 
34, 142. Les jansénistes et les molinistes ont 
joué une farce en Franoe; les luthériens et les cal- 
vinistes avaient donné des tragédies sanglantes à 
TAngleterre, à TAllemagne, è la Hollande, volt, 
Déf. milord Bolingbroke, axiome. || Populairemont. 
Faire une farce à quelqu'un, lui faire une mauvaise 
plaisanterie. || Faire des farces, se divertir d'une 
manière boulfonne. {{ Faire ses farces, mener une 
conduite déréglée, en parlant d'uii jeune homme. 
II a fait ses farces à Paris. || 4" II se prend comme 
adjectif dans le langage populaire. Des paroles far- 
ces. Un geste farce. Cela est farce. 

— syn. l" farce, comédie bouffonne. Ces mots 
se prennent très-souvent Tun pour Tautre. Toutefois 
la comédie suppose une action et une peinlure de cà- 
ractère, que la farce tfexige pas : M. de Pourccau- 
gnac est une comédie bouffonne; les scènes plai- 
santes que jouent les bateleurs pour attirer le public, 
ne sont qua des farces. || 2» farce, parade. Farce est 
le terme générique; la parade est la farce que des 
bateleurs jouent sur des tréteaux pour attirer le 
monde et Tengager à entrer dans un théâtre. 

— HIST. xvi" s. S'esbatant tout le lohg du jour à 
ouir des musiciens, joueurs de farces et toute lelle 
maniere de gens, amyot, Sylla, 54. Los farces des 
bateleurs nous resjouissent, mais aux joueurs elles 
servent de corvée, mont. 1, 331. Nos farces sont 
vrayement ce que les Latins ont appellé mimes ou 
priapées, Ia fin et Teffect desquels estoit un ris dis- 
solu,; et pour ce touto licence et lascivie y estoit ad- 
mise, comme elle est aujourd'hui en nos farces, 
sibilet, Art poélique, livre 11, p. 124, dans lacurne, 
au mot moralilé. 

— ÉTYM. Farce l, parce que c'était, ou, comme 
la farce de la cuisine, quelque chose de mélangé 
et d'agféable, cest-à-dire une espèce de revue de 
sujets ílivers, ou une pièce farcie (voy. farci). Es- 
pagn. port. et ital. farsa. 

f FARCER (far-sé). {| 1"T'- n. Terme populaire. Rire, 
plíusatiler) faire dei farces, Dict, de VAcad. de 
17 i b. || 2» r. o, Mettfe en farce, raillerdans une farca. 
Molière, que bien conuaissez Et qui vous a si bien 
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farcés, Messieurs les coquets et coquettes, Poé- 
sies de Chapelle, dans le Dict. de Trévoux. 

— hist. xv s. Que tu es bien taillé de farcer une 
belle bourde! feoiss. livre II, p. 251, dans la- 
cirne. Vous vous estes bien joué et faroé de moi, 
i.ouis xi, Nouv. xxxvm, y xvi' s. Comme quelqu'un 
des assistants, à 1'heure qu'on le farçoit et gaudis- 
soit ainsi, lui demandast: ne te courrouces tu point, 
Sócrates, de te voir ainsi blasonner? amyot, Com- 
ment ü faut nourrir, st. 

— étym. Farce 2. 
FAKCEÜR, EÜSE (far-seur, seú-z'), s, to. et f. 

|| 1° Comódien, comédienne qui ne joue que dans 
les farccs. L'ivrogne fournit quelques scènes h un 
farceur; il n'entre qu'i peine dans le vraf comique, 
la bruy. i. On imagina [à Rome] de faire venir 
d'Êtrurie des farceurs dont les jeux furent regardés 
comme un moyen propre à détourner la coltre des 
dieux, duclos, Mém. jeux scéniques, OEuvres, t. i, 
p. 335, dans pougens. Ainsi donc celui qui a re- 
fusé pour moi tant de prinoesses m'abandonne pour 
une farceuse des Caules, volt. liahyl. to. |1 Ce 
mot se prend presque toujours en mauvaise part. 
|| 2° Fig. Un ítomme qui est dans Tliabitude de 
faire des bouflbnneries. J'étais prêt à vous écrire 
sur le sujet des injures que vous me dites depuis 
si longtemps dans vos écrits, oü vous m'appelez im- 
pie, bouífon, ignorant, farceur, imposteur, calom- 
niateur, fourbe, hérétique, calviniste déguisé, pasc. 
Prov. xii. || S" Populairement, 11 se dit d'un jeune 
homme, d'une jeune filie qui ont mauvaise conduite. 
II s^st attaché à une grande farceuse du quartier. 
|| II se dit aussi de celui qui se moque du monde, 
qui ne croit pa? ce qu'il dit. 

— hist. xv' s. lis sont si grands farceurs que, 
s'ils savent que j'ai esté malade, ils ne me feront 
que farcer, louis xi, Nouv. lix. 1| xvi" s. II ne bou- 
geoit ordinairement d'avec des farceurs, bouffons et 
basteleurs, amyot, Sylla, 2. 

— Étym. Farcer. 
FARCI, IE (far-si, sie), part. passé de farcir. 

|| l°RempIi d'une farce. Vous m'envoyez toujours des 
pâtés fareis detruffes, \ohT. Lett. envers.et enprose, 
135. || 2° Par extension. Dans tout autre temps, ils 
[les lions-marinsj sont très-gras, et leur estomao est 
farei des poissons et des crustacés qu'ils mangent 
en grande quantité, duff. Quadr. t. n, p. 232, dans 
pougens. || Fig. Ici dans un quartier farei de bour- 
geoisie, iuuteboche, Bourg. de qualili, v, t. Sa 
lettre est toute farciede tendresse, sév. 93. Ses criti- 
ques sont farcies d'erreurs, boss. Lett. 207. Ses che- 
yeux blonds étaient fareis de ce ruban couleur de ci- 
tron, hamilt. Gram. 7. Un médeoin farei de secrets 
merveilleux, m. ib. to. Des parlements fareis d'en- 
fants de gens d'affaires, de sots du bel air ou d'igno- 
rantspédants,st-sim.409, tte.Leroi, àquiWaller 
venait, selon l'usage des róis et des poetes, de pré- 
senter une pièce farcie de louanges, volt. Dict. 
phil. Rochcster. || Pièces fareies, pièces dans les- 
quelles on mêlait à Ia langue vulgaire des mots du 
latin ou même d'une autre langue. Danle a fait des 
pibees farcies oü se trouvent des mota italiens, pro- 
vençaux et français. 

FARCIN (far-sin), s. to. Terme de vétérinaire. 
Affection chronique et souvent conlagieuso qui at- 
taque les chevaux, les mulets, et qui consiste en 
une infiaiumation, suivie de ramollissement, des 
ganglions et vaisseaux lymphatiques. || Farcin de 
rivière, varieté de farcin qui attaque les chevaux 
de halage, dont le service est très-pénible. 

— hist. xv» s. Point il ne frappoit son roussin, 
Pource qufil avoit le farcin, Que d'ung baston court. 
et noailleux, villon, Archer de Bagnolet. H xvi' s. 
Par ce traitement le cheval sera delivré du farcin, 
trüs fascheuse maladie, et contagieuso, 0. df. ser- 
res, 982. 

— ÉTYM. Lat. farciminum, de farcire, farcir, 
parce que lefarcin gonfle et farcit, pour ainsi dire, 
les membres qu'il aflecte. 

FARCINEÜX, EÜSE (far-si-neú, neü-z'), adj. 
Terme de vétérinaire. Qui a le farcin. Cheval farci- 
neux. || Oui tient du larcin. Bouton farcineux. Af- 
fection farcineuse. 

— hist. xiv' s. [Mon cheval] Frccineux est de- 
dans le ventre, machaut, p. 80. 

— étym. Farcin. 
+ PARCINIERE (far-si-niê-r'), s. f. Espüce de 

potentille communo dans les champs [potenlüla 
ver na, rosacées). 

FARCIR (far-sir), v. a. || 1° Terme de cuisine. 
Remplir de farce. Farcir un poulet. |1 Par extension. 
Se farcir, farcir à soi, se remplir. Se farcir Testo- 
mac de viandes. 1] 2" Fig. Remplir comme on rem- 
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plit d'une farce. II prit le vert fia couleur verte] 
et farcit Matta de bleu, hamilt. Gramm. 4. De cé- 
drat, de pistaches dont tu fareis la pauvre filie, m. 
ib. Ifempereur cherchait de tous côtés à, acheter 
destroupes, ilen farcissait leTyrol, st-sim. 85, tot. 
Les fadaises dont tant d'historiens ont farei leurs 
chroniques, volt. Oreilles, 7. Vous aurez le loisir 
de farcir Pencyclopédie de vérités qu'on n'eút pas 
osé dire il y a vingt ans, id. Lctt. d'Alemb. ti. 
|| Farcir à soi. Pour mettre quelque choix dans le 
fatras dont je m'étais farei la tête, J. J. rouss. Con- 
fess.m. || 3° Se farcir, être farei. Les dindonsse far- 
cissent avec des truffes. 

— HIST. xii' s. Dunc rova [demanda] que um fe- 
sist les povres enz venir; Les tables en fist Tum dei 
refrictur emplir : Jo crei qu'il pensa d'el td'autre 
chose] que dei ventre farsir, Th. le mart. 47. || xiii's. 
Atant a Renart envai [entamé] Un benedicamús 
farsi X orgue, A treble et à deschant, Ren. 21374. 
Si li doit feindrenoviaus songes, Tous fareis deple- 
sans mençonges, la Rose, 991G. Ou s'il est doubles et 
lobans [trompeur], D'orguel fareis et de ramposnes, 
ib. 19017. || xvi' s. On farcissoit ses viandes [d'un 
roi de Tunis, du temps de Montaigne] de drogues 
odoriferantes, de telle sumptuosité qu'un paon et 
deux faisands revenaient à cent ducats, mont. i, 393. 

— étym. Provenç. farsir, frasir; du latin farcire. 
f FARCISSURE (far-si-su-r'), s. f. Action de far- 

cir; la farce dont un mets est farei. 
— HIST. xvi' s. II y paroist à la farcissure de mes 

exemples, mont. 1, si. 
— ÉTYM. Farcir. 
FARD (far; le d ne se lie jamais; au pluriel, Ts 

ne se lie pas, et on prononce : les far et les autres 
cosmétiques; cependant quelques-uns la lient; les 
far-z et....), s. m. || Io Composition destinée à em- 
bellir le teint, en remédiant aux défauts qu'il a. 
Cest pour eux [les étrangers] qu'elle étale et Por 
et le brocard , Que chez toi se prodigue et le 
rouge et le fard, boil. Sat. x. Une courtisane qui 
tire toutes ses grâces du fard, qui n'a qu'une beauté 
empruntée, et qui sait tout au plus charmer les 
oreilles par le son d'une voix douce et mélodieuse, 
rollin, f/ist. anc. t. xi, 2° part. p. 773, dans pou- 
gens. L'air la noircit [la céruse] en assez peu de 
temps, et les vapeurs du charbon ou les mauvaises 
odeursdes égouts, des latrines, etc. changent pres- 
que subitement le beau blano de perle en gris 
obscur, en sorte qu'il est souvent arrivé aux femmes 
qui se servent de ce fard de devenir tout à coup 
aussi noires qu'elles voulaient paraitre blanches, 
buff. Min. t. v, p. 387, dans pougens. H 2° Fig. 
Déguisement, feinte, dissimulation dans les dis- 
cours. Leurs paroles n'ont point de fard, malh. vi, 
10. Les bons esprits,... Qui savent, avisés, aveeque 
différence, Séparer le vrai bien du fard de Pappa- 
rence, régnier, Sat. v. Toutes les couleurs et le 
fard de la poésie ne Pont su peindre [Angélique, 
de PArioste] aussi belle que nous vous voyons, voit. 
Lett. 4. Je vois trop que vos coeurs n'ont point 
pour moi de fard, corn. Cinna, 11, 1. Je te parle 
sans fard, et veux être chrétien, id. Poly. v, 2. De 
ses pleurs tant vantés je découvre le fard, id. Ro- 
dog. 11, 4. Seigneur, moi qui connais le fond de son 
courage Et qui n'ai jamais vu de fard en son lan- 
gage, id. Clit. v, 3. Etn'ydoit point chercher ni 
le fard du langage Ni ia subtililé, m. Imit. I, 5. La 
sévérité des femmes est un ajustement et un fard 
qu'elles ajoutentàleur beauté, larochef. Réfl. 204. 
Sans envie, sans fard, sans ostentation, toujours 
grand dans Paction et dans le repôs, il parut à 
Chantilly comme à la tête des troupes, boss. Louis 
de Bourbon. Tout ne fut plus que fard, qu'er- 
reur, que tromperie, boil. Épit. ix. || Terme de lit- 
térature. Faux ornements. Soyez simple avecart, Su- 
blime sans orgueil, agréable sans fard, m. Ari p. 1. 

— HIST. xin' s. Renart, qui set assez de fart, Li 
avoit dit.... Ren. 14938. (| xvi's. Fard est perdu 
dessus mine de singo, j. marot, p. 20, dans la- 
curne. Et d'eau de fard son visage ne lave, marot, 
iv, 148. Les regreis de quelque femmelette, qui re- 
grotte la perte des bouet.tes oü estoient ses fards, 
amyot, Timol. 22. Si on y adjouste demie dragme 
de sublimé, lavé etpreparé comme celui des fars, 
11 sera de grande efficace, pare, xvi, 36. 
 ÉTYM. Diez, trouvantque le lat. tincla, teinle, 

est traduit en vieil haut-allemand par gi-farwit, gi- 
farit, de farrejan, teindre, tire de là le mot fard. 
Scheler cite de Palsgrave: pa-nting of ones face, 
farcement; ce qui supposerad un verbe farcer. 
Cest une faute de Palsgrave; le verbe est /arder, 
et non farcer (voy. farder). 

f FARDAGE (far-da-j'), s. m. Terme de marine. 
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Nom qnon donne aux objets inutiles, encombrants 
et pesants qu'on embarque sur un navire, et A ceux 
qu'on ajoute sans motifs sérieux A son gréement, 
jal. |J Lit de fagots sur lequel on établit, dans la 
cale, des choses qu'on ne doit pas arrimer trop près 
du fond du navire, parce qu'elles redoutent Phumi- 
dité, in. ..... 

— hist. xiv' s. Icellui Monin et ledit Olivier pnn- 
drent une jument pour porter leur fardaige, nu 
CANGE, fardellus. || xv' s. Un des chevaulx qui por- 
toit bouges et autres fardages, m. ib. 

— étym. Voy. fardeau; espagn. fardage •, por- 
tug. fardagem; ital. fardaggio, bagage de soldat. 

fi. FARDE (far-d'), s. f. Terme de commerce. 
Baile de café moka; elle pèse 185 kilogiammes. 

— ÉTYM. Vov. FARDEAU. 
t 2. FARDE "(far-d1) ou FARGÜE (far-gh'), f. 

Terme de mer. Nom donné A des bordages qu'on 
élève pendant un combat pour tenir le pont A cou- 
vert, et dérober aux ennemis la vue de ce qui s'y 
passe. 

FARDfi, Fe (far-dé, dée), part. passí. ||1° En- 
duit de fard. Visage fardé. || Proverbe. Temps pom- 
melé et fsmme fardée ne sont pas de longue durée. 
|| 2° Fig. K quoi on a donné un faux lustre. Lui, qui 
connait sa dupe et qui veut en jouir, Par cent de- 
hors fardes a Part de Péblouir, mol. Tart. 1, 2. 
|| 3° II se dit des ornements faux ou affectés du 
langage, du style. L'un n'est point trop fardé, mais 
sa muse est trop nue, boil. Art p. 1. Ce style con- 
traint et fardé, qui règne dans presque tous les li- 
vres qu'on fait depuis cinquante ans, est la marque 
des esprits faux et porte un caraolère de servitude 
que je déteste, volt. Lett. Thiriot, II sept. 1736. 
1| 4° Dissimulé, trompeur, en parlant de personnes. 
Vous perdez Amarante, et cet ami fardé Se saisit 
finement d'un bien si mal gardé, corn. la Suiv. 
1, 6. || 5° II se dit de ce qu'on déguise pour ne pas 
déplaire. Ne vouloir pas entendre ces sortes de 
vérités, ou ne les vouloir entendre que déguisées, 
que fardées, qu'affaiblies et diminuées, bourdal. 
4' dim. après Pâq. Dominic. t. II, p. 133. 

FARDEAU (far-dô),s.TO. H 1° Chose plus oumoins 
pesante destinée A être transportée ou élevéè soit 
par Phomme, soit.par les bêtes de somme, soit par 
un véhicule. Les fardeaux les plus extraordinaires 
que Pon ait élevés en France sont les deux pierres 
qui forment le fronton de la colonnade du Louvre. 
Ésope prit le panier au pain; tfétait le fardeau le 
plus pesant; chacun crut qu'il Pavait fait par bêtise; 
mais, dês la dinée, le panier fut entamé, et le 
Phrygien déchargé d^utant, la font. Vie d'Ésope. 
Moitic de ce fardeau ne vous sera que jeu, id. Fabl. 
vi, 16. Un homme qu'on soulage d'un fardeau acca- 
blant, fén. Tíl. xn. Cest une chose étonnante de 
voir de quels fardeaux ils [les soldats romains] 
étaient chargés dans une marche, rollin , Traité 
des Ét. 3* part. ch. 1". || Se dit de Penfant dans le 
sein de la mére. || í' Fig. II se dit, dans le lan- 
gage élevé, dlmpôts trop lourds. Un roi sage.... 
Craint le Seigneur sonDieu.... Et (Pinjustes fardeaux 
n'accahle point ses frères, rac. Álh. iv, 2. || 3° Dans 
le langage poétique, fardeau de la terre, homme, 
race inutile au monde. Voudrais-je, de la terre mu- 
tile fardeau, Trop avare du sang reçu d'uiie déesse, 
Attendre chez mon père une obscure vieillesse ? 
rac. Iph. 1, 2. Et ce peuple, autrefois vil fardeau 
de la terre, Semble apprendre de nous le grand art 
de la guerre, volt. Ais. in, 6. || 4° Ce qui pèse mo- 
ralement. Ce [dfindignes favorisj sont des fardeaux 
et des empêchements des royaumes, qui pèsent à 
toutes les parties de PÉtat, balz. De la cour, 2' disc. 
Me voilA délivrée d'un pesant fardeau [dit Ia femme 
d'Argan, en apprenant sa mort supposée], mol. Mal. 
imag. ni, 18. S'éíant déchargé du fardeau de son 
scrupuJe, pascí Prov. 8. Mon discours, dont vous 
vous croyez peut-être les juges, vous jugera au 
dernier joür; ce sera un nouveau fardeau, comme 
parlaient les prophètes; et, si vous n'en sortes 
plus chrétiens, vous en sortirez plus ^coupables, 
boss. Anne de Gons. Le crime d'une mère est un 
pesant fardeau, rac. Phèdre, m, 3. Cest un pe- 
sant fardeau qu'avoir un gros merife, regnard, le 
Joueur. 11, 8. Chacun ne portera-t-il pas son propre 
fardeau devant la niajeste terrible de celui.... mass. 
Caréme, Resp. hum. Je ne vous ennuie point de 
mes autres misères; il ne faut pas appesantir son 
fardeau sur les épaules de Pamitié, mais savoir le 
porter avec un peu de courage, volt. Lctt. d'Argen- 
tal, 14 sept. 1773. Se délivrer, par la calomnie, du 
fardeau de la reconnaissance, marmontel, Mém. x. 
Ce fardeau de malheur qu'en naissant i'a porte, c. 
delav. Paria, 1, 1. Déposer le fardeau des misères 
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liumaines, Est-ce doce !à mourir? lamart. Médit. 
I, 27. || Poetiquement. Le fardeau des ans. || 5" Ce 
qui exige beaucoup de soin et engage la responsabi- 
lité. Le fardeau étaittroppesant pour une seuletête, 
vaugel. Q. C. livr. x, dans eichelet. Le fardeau 
[1'empire] que sa main est lasse de porter, corn. 
Cima, u, I. Mais je sais peu louer; et ma muse 
tremblante Fuit d'un si grand fardeau la charge trop 
pesante, boil. Disc. au roí. Mais à peine le ciei eut 
rappelé mon père Je sentis le fardeau qui m'était 
imposé; Je oonnus.... que le clioix des dieux, con- 
traire h mes amours, Livrait à 1'univers le reste de 
mes jours, rac. Bérén. n, 2. Mon ctsur peut-il por- 
ter, seul et prive d'appui, Le fardeau des devoirs 
qu'on m'impose aujourd'liui? volt. Zaire, m, 4. 
li B" II se dit de ce que coútent les guerres en 
hommes et en argent. lis soutinrent le fardeau de 
tant de guerres, boss. Hist. i, IO. Ce qu'il y eut de 
plus étrange, c'est qu'étant entré dans Dresde le 18, 
il y fit la paix le 2B avec l'Autriche et la Saxe, et 
laíssa tout le fardeau au roí de France, volt. 
Louis XV, 17. IJ 7o Ter me de mines. Terres, rocíies 
qui menacent d'ébouler, || 8° Terme de brasserie. 
L'eau et Ia farine que contient une cuve à faire de 
la bière. 

—. ni,ST- XII'° s- Lors se sont andui [tous deux] esveillié ; Si ont moult bien apareillié, Comme mar- 
cheanz, lor fardei; Et Primaut ajiris un bardei, Et si 
Ta à son col pendu, lien. 369)'. Cil qui metent far- 
diaus en Tiaue en Greve pour aler à Corbuel à la 
íoyre.... si ne doivent noient, Liv. des mét. 285, 
|| XVo s. Dont St Cbristophe et son fardei [J. Christ 
qull porta].... eust. besch. Poésies mss. í" 393, 
dans lacurne. Adonc luy rendit ses lettres toutes 
telles que elles estoient, liées en un fardeau, Bou- 
ciq. n, 25. || xvi0 s. Fardeau de robes ou trosseau 
ftrousseau des nouvelles mariées] , Nouv. coust. 
fjénér. t. n, p. 1237. 

— ÉTVM. Bourguig. fadeà; provenç. fardei; cat. 
fardell; espagn. fardo, fardillo; ital. fardello. Ori- 
gine incertaine. Du Cange le tire de cpopioç, far- 
deau, faix ; mais le changement de voyelles (o en o) 
dans toutes les langues romanes fait difliculté. 
Génin pense que fardei est dit pour hardel, de 
hart, lien; mais, ici aussi, le changement de h en f 
dans toutes les langues est un obstaole qu'on ne 
peut laisser de côté. Le simple fardo se trouve dans 
le portugais, et les étymologistes portugais le tirent 
de Tarabe fard, qui signifie vêtement, drap. Dans 
le fait, il y a aussi dans le portugais farda, habit; 
dans Tespagnol et le portugais, fardar, et, dans le 
vieux frauçais, fardes, habillement (De poures far- 
des se vesti, Jioií, ms. p. 182, dans lacurne). Diez 
admet, comme la vraie origine, que du sens de vê- 
tement on ait passé à oelui de bagage, et de celui de 
bagage à celui de fardeau; o'est ainsi que, inverse- 
ment, robe, qui signifiait butin, a passé au sens de 
vêtement. Cependant toute incertitude n'est pas 
écartée, vu qu'on ne trouve pas le passage du sens 
d'habillement à fardeau. 

-]■ FAKDEMENT (far-de-man), s. m. L'action de 
farder. 

— HIST. xvr s. Fardement de vieilles choses pour 
les mieux vendre, rob. estienne, Dict. 

— êtym. Farder i. 
l. FARDER (far-dé), v. a. || Io Mettre du fard. On 

lui a fardé le visage. || Se farder, farder it sol. Se 
farder le visage. || 2o Donner à uno chose du lustre, 
une apparence qui en cache lesdéfauts. Farder une 
étolfe. Farder sa marchandise. Et moi, sans compli- 
ment qui vous farde mon oceur, Je vous ofire et de- 
mande uno amitié de sosur, corn. la Yeicve, v, 8. A 
la gymnastique on a fait succéder hart de farder les 
corps et de leur donner une heauté factice, fén. 
t. xxi, p. 33. Les couleurs les plus vives pour farder des 
vices et des crimes [chez les dieux du paganisme], 
qui seraient tombes dans le déori sans la parure 
quhls [les poetes] leur prêtaient pour en couvrir la 
difformité, 1'absurdité et 1'infamie, rollin, Trailé 
des Ét. II, i, 2. Non, de tous les amants les regards, 
les soupirs Ne sont point des piéges perfides..., fou- 
jourslafeinte mensongèreNe farde point de pleurs, 
vains enfants des désirs, Une insidieuse pnere, a. 
ciién. Ode vi. || Fig. Farder sa marchandise, trom- 
per, fairo illusion. Vous no fardez point votre n™1'- 
chandise, vous êtes honnête homme, volt. DícL 
phü. Maladie, |{ 3o Déguiser co qui peut déplaire et 
ehoquer. Jo vous estime trop pour vouloir rien lar- 
der, corn. Nicom. i, 2. Jo répondrai, madanie, aveo 
la liberté D'un soldat qui sait mal farder la vórité, 
Rac. Brit. i, 2. |{ 4o Eu termes do littératuro, parer 
d ornemenls de mauvais goút. Farder un discours. 
b arder soa langage. H II s'ost dit aussi on parlant do 

FAR 
la peinture. [Amours] Vous avez fardé la pemiure, 
Vous affadissez Fopéra, bérang, Pauv. amours. || 5-11, 
se dit queiquefois simplement pour déguiser, avec un 
nom de chose pour sujet. Afíreuse image du trépas> 
Qu'un triste honneur nTavait fardée, Surprenantes 
horreurs, épouvantable idée, Qui tantôt ne m'c- 
branliez pas, corn. Androm. m, i. || 6° Se farder, v. 
réfl. S'enduire de fard. Cettefemme se farde. || Fig. 
On a beau se farder aux yeux de Funivers, boil. 
Sal. xi. || Être fardé. Tout se farde à la cour, jus- 
qu'à la vérité, boursault, Ésope d la cour, i, 3. 

— hist. xiii0 s. Toutes fonfà Venus hommage, 
Sans regarder preu ne dommage, Et se cointoient 
[se parent] et se fardent Pour ceusbouler [tromper] 
qui les regardent, la Rose, 9064. || xiv0 s. Dire ses 
peohiés sans rien polir ne farder, Ménagier, i, 3. 
[| xv0 s. En regardant ces bellesfleurs Que le temps 
nouveau d'amours prie, Chascune d'elles s'ajolie Et 
farde de plaisans couleurs, ch. d'orl. Hondeau. 
|| xvi0 s. Eloquent à inventer des raisons fardées de 
paroles honestes, amyot, Dion, 47. Cestoient helles 
paroles et bien fardées pour couvrir la mauvaise in- 
tention qu'il avoit en son cueur, m. Timol. 12. 
D'ami fardé, flatteuret papelart, Nousgarde Dieu.... 
lerouxde LiNCY,Prou. t. n, p. 283. La sagesse hu- 
maine.... faiot favorablement et industrieusement 
d'employer ses artífices à nous peigner et farder les 
maulx, et en alleger le sentiment, mont. i, 227. 
Vostre extreme volupté a quelque air de gemisse- 
ment etdeplaincte.... voire quand nous enforgeons 
Fimage en son excellence, nous la fardons d'epithe- 
tes et qualitez maladifves etdouloureuses,langueur, 
mollesse, foiblesse, defaillance, m. m, 85. 

<— Etym. Fard. On trouve, au xn0 siècle, un dé- 
rivé, fardoillié, barbouiller: Eardoülié furent d'alun 
et d'arrement [encre], la Prise d'Orenge,v. 460. 

2, FARDER (far-dé), v. n. S'aífaisser sous son 
propre poids en parlant de murs et de construc- 
tions. Ce mur farde. || Termede marine. Se ditdhme 
voile qui prend sous le vent une forme arrondie et 
régulière. Cette voile farde bien. || Terme de navi- 
gation íluviale. On dit qu'un bateau farde sur un 
autre, quand 11 le serre de trop près. 

— hist. XVo s. Prince qui veut vivre en temps et 
saison, Pour son hostel fasse sa garnison, De cens 
d'honneur et prodommes se farde [se charge], e. 
descuamps, Admn. de ihostel du prince. 

— ÉTYM. Même radical que dans fardeau. A 
Rouen, le peuple dit farder pour porter des far- 
deaux : Les déchargeurs des navires poríent très- 
lourd, parce quhls sont aocoutumés à farder. 
| FAUDEDR (far-deur), s. m. Celui qui déguise, 

qui farde quelque marchandise. 
— hist. xvi0 s. Fardeur de chevaux [celui qui les 

maquignonne], cotgrave. 
— ÉTYM. Farder i. 
FARDIER (far-dié), s. m. Chariot à roues basses 

pour transporterdes blocs de pierre,desstatues, etc. 
— ÉTYM. Voy. fardeau. 
f FARE (fa-r'), s. f. Nom d'une pêche solennelle 

que les pêoheurs faisaient pour leur fète, vers le 
mois de mal, et qui fut défendue en 1870, parce 
qiFelle dépeuplait les riviêres. 

EARFADET (far-fa-dè; le í ne se lie pas dans le 
parler ordinaire; au pluriel, Fx se lie: les far-fa- 
de-z et les fées; farfadets rime avec traits, succès, 
faix, etc.), s.m. || 1° Esprit foliei, lutin. üiysse 
voit, à Fentrée des enfers, des farfadets, des ombres 
qui viennent lécher du sang et boire du lait dans 
une fosse, volt. Piai. 29. Comme Je n'ai jamais vu 
de genies, de démons, de péris, de farfadets, soil 
bienfaisants, soit malfaisants, je rden puis parler eu 
connaissance de cause, et je m'en rapporte aux 
gens qui en ont vu, id. Dict. phü. Génie. || 2- Fig 
et familièrement. Homme vif en ses mouvements 
frivole en ses goúts et en ses discours. Cest un 
farfadet, un véritable farfadet. 

— hist. xvi0 s. Petits demons et farfadets qui 
ont la cliaige de faiie sentinelle au ciei, Printemps 
d'iycr, f" 83, dans lacurne, Aveo la faveur de son 
pètit esprit farfadet ou astarot, brant. Cap. fr. 
t. iii, p. 383, dans lacurne, au mot favorisat. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Ménage le tire du 
bas-latin fadus, sorte de démon; mais d'oil vien- 
drait lasyllabe far? II y a dans Fitalien farfalla, 
papillon, homme volage; pays de Come, farfdtola, 
homme volage. I! serait possible que farfadet eút 
des analogies avec ces mots. 

FARFOU1LLÉ, ÉE (far-fou-Ué, lléo, 11 raouülées), 
part. passé. Ce qui était dans ce tiroir a été far- 
fouillé. 

FARFOUILLER (far-fou-llé, U mouillées,, et non 
far-fou-yé). j| Io V. n. Fouiller dans une chose et la 
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mettre en désordre. Farfouiller dans une armoire. 
|) 2" Y. a. Déranger, bouleverser. On a farfouillé 
mes papiers. || II est familier. 

—- ÉTYM. Ge mot sembie formé de far ou fra 
(comme dans fracasser) , et fouiller. Cependant 
comme 11 est sans historique, on ne sait quelle en 
est Forigine. De plus, le wallon farfoulier signifie 
bredouiller; le napolitain farfogliare a le même 
sens; et Fespagnol farfullar signifie bégayer et agir 
à la hâte; ces mots ont-ils de Fanalogie avec notre 
farfouiller ? c'est ce qu'on ne peut dire. 

f FARFOÜILLEUR (far-fou-lleur, K mouillées), 
s. m. Celui qui farfouillé. 

f FARGDE (far-gh'), s. f. Voy. farde 2. 
FAIUBOLE (fa-ri-bo-F), s. f. Chose vaine et fri- 

vole. Là jamais on n'entend de pieuses paroles; Ce 
sont propos oisifs, ohansons et fariboles, mol. Tart. 
1, 1. Diantre, oü veux-tu que mon esprit T'aille 
chercher des fariboles? Quinze ans de mariage 
épuisent les paroles, id. Amph. 1, 4. II est homme.... 
à donner aisément dans toutes les fariboles qu'on 
s'avisera de lui dire, id. Bourg. gent.m, 14. Hé! 
ventrebleu 1 madame, quittons la faribole, id. Comi. 
d'Esc. 21. Que Fon cesse de shnquiéter sur le temps 
qui sera fixé pour Fentrée du roí mineur au conseil; 
que Fon ne fixe pas plutôt quatorze ans que quinze, 
k moins que Fon ne décide aussi qu'il ne s'y agitera 
que des fariboles, mirabeaü, Collection, t. v, p. 479. 

— HIST. xvi" s. Touchant du purgatoire, deFin- 
tercession des sainets, de la confession secrette, et 
de toutes telles fariboles, on n'en trouvera point une 
seule syllabe en FEsoriture, calv. Instit. 943. Que 
ce n'estoit que favorible de oe qui se dit, que.... 
bouchet, Serees, p. 192, dans lacurne. Toutes vos 
falibourdes astrologiques sont sottes, inutiles et in- 
oommodes, Contes decHOLiÈHES, ful oi, dansLACUENE. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Scheler croit à un 
radical fal {falibole pour faribole) qui se trouve 
aussi dans falibourde, faligoterie, etc. Quelques- 
uns ont pensé au latin fari bullas, dire des bulles. 
En considérant les trois formes du mot citées dans 
Fhistorique, faribole, favorible et falibourde, on 
peut croire que oe mot est de création individuelle, 
sans raoine réelle, comme [aridondaine. 

f FARIDONDAINE (fa-ri-don-dè-ne), s. f. Mot 
qui entre dans le refrain de certames chansons, et 
qui parait avoirété fabriqué sans raoine réelle. Des 
goguettes à peu de frais On écháuffe la veine; Aux 
Apollons des oabarets Paye un broo de Surêne; Un 
aveugle y ohante en faussant La faridondaine D'un 
ton menaçant, bérang. la Faridondaine ou la con- 
spiration des chansons. || On dit de même la fari- 
dondon, quand 11 faut rimer en on. 

f FTARILLON (fa-ri-llon, li mouillées), s. m. Terme 
de pêche. Réohaud dans lequel les pêcheurs allu- 
ment dufeu pendant la nuit, pour attirer certains 
poissons. 

— étym. Probablement un diminutif de phare. 
t FARINACÉ, ÉE (fa-ri-na-sé, sée), 0(/j. jl 1° Qui 

est de la nature de la farine; qui en a Fapparence. 
|| 2o Friable et susceptible d'ôtre réduit en pous- 

siêre par la trituration, Fécrasement; tel est le 
périsperme du fruit des graminées. 

— ÉTYM. Lat. farinaceus, de farina, farine. 
t FARINAGE (fa-ri-na-j'), s. m. Ancien terme de 

coutume. Droit payé au meunier pourle blémoulu. 
— étym. Farine. 
FARINE (fa-ri-n'), s. f. 1| 1" Poudre blanche que 

Fon obtient par la trituration des graines des céréa- 
les. Ce bloo enfariné ne me dit rien qui vaille, S'é- 
cria-t-il de loiu augénéral deschats; Je soupçonne 
dessous encor quelque machine; Rien ne te sert 
d'être farine ; Car, quand tu serais sac, je rtappro- 
cherais pas, la font. Fabl. m, 18. L'exemple qui 
a été donné par la mort d^n meunier qui avait 
fourni de méchante farine et qui a été pendu 
depuis dix jours à Rocbefort, empôcbera quo pa- 
reil désordre n'arrive à Favenir, Lettres de colbert, 
t. m, 11, p. 381.||Fleur de farine, la plus belle 
farine de froment. || Farine de première mar- 
que, voy. marque. || Folio farine, celle qui est si 
fine, que, Fair Fenlevant, elle s'attaohe aux murs 
des moulins. || Ueprochor à quelqu'un la farine, 
lui rcprocher qu'il est de famillo do meunier, de 
basse extraction. On ne la verrait point, vantant 
son origine, A son triste mari reprocher la farine, 
boil. Saí. x. || Journéo des farines, tentative faite par 
Henri IV pour surprendre Paris (on 1501). || Terme 
de peinture. Donner dans la farine, peindre aveo 
des couleurs claires et fades. || Couleur blanc de 
farino. || 2o Par extension, poudre que Fon obtient 
par la trituration de diverses semences. || Terme de 
pharmacie. Farines émollientes, colles de Un, de 
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seigle et d'orge, mêlées en parties égales. Farines 
résolutives, celles de semenoes de fenugreo, de fève, 
d'orobe et de lupin, mêlées à parties égales en poids. 
|| Fig, De même farine, se dit, avec un sens de dé- 
nigrement, de choses qui sont de même nature, qui 
ne valent pas mieux l'une que 1'autre. Les préten- 
dues découvertes de notre siòcle touchant la circu- 
lation du sang, et autres opinions de même farine, 
mol. Mal. im. 11, 6. || II se dit aussi des personnes. 
Des gens de même farine (locution qui se trouve 
dans le Dictionnaire de 1'Académiedet 694 et qui par 
conséquent n'est pas, comme le prétend Wme de 
Genlis, Mém. t. v, p. oi, née pendantlaRévolution). 
(| Fig. Farine et plâtre, o'est-à-dire faux ornement, 
fard; parce que c'était avec la farine et le plàtre 
que les bouffons, dans les farces, se blanchissaient 
le visage. Ses bons mots ont besoin de farine et de 
plâtre, boil. Épít. ix. || 3o Farine animale, poudre 
de poissons seos mêlée avec de 1'écorce de pin, qui 
sert de nourriture à oertains peuples. || í" Farine 
fossile, un des noms sous lesquels on a désigné le 
carbonate de ohaux pulvérulent, appelé aussi cal- 
caire farineux et fleur de cbaux naturelle; il est 
commun dans les carrières aux environs de Nan- 
terre, legoarant. || Farine empoisonnée, arsenio en 
fleur, attaohé aux voútes des mines. || Proverbe. 
D'un sac à charbon il ne peut sortir de blanche 
farine, c'est-à-dire on ne peut attendre d'un sot 
que- des sottises, d'un grossier que des grossifere- 
tés, etc. y Elle a donné sa farine et elle vend le son, 
c'est-â-dire elle a été légère dans sa jeunesse et fait 
la prude dans un âge avancé. 

— HIST. xii0 s. Kar ço dist nostresires : la farine 
..e defaldra, ne Folie [1'huile], Róis, p. 3H. 
|| xvi" s. Par ce moj en ils attirent Ia farine au mou- 
lin, etvendent leur sainctetó bien cherement, calv. 
Instü. (017. Des escripls de leur farine, mont. i, 
221. Un cataplasme fait de farine folie de moulin, 
O. DF. SERRES, 982. 

— ÉTYM. Picard, fraine; provenç. espagn. et ital. 
farina; du latin farina, farine, de far, blé. Far se 
rattaclie probablement au radical sanscrit bhar, 
porter, nourrir. 

f FARINÉ, ÉE (fa-ri-né, née), adj. Terme d'a- 
telier. Tableau farine, tableau blafard dont les chairs 
semblent saupoudrées de farine., 

f FARINELLE (fa-ri-nè-F), s. f. Genre de obam- 
pignons. 

— étym. Farine, à cause de Faspect. 
f FARINEU (fa-ri-né). || 1" Y.a. Terme decuisine. 

Saupoudrer de farine. Fariner du poisson pour le 
faire frire. || 2° V. n. Produire une poussiêre sem- 
blable à celle dela farine. Une dartre, unepeauqui 
farine. || 3o Se fariner, v. ré/l. Se blanchir avec de 
la farine. II jouait les rôles de confidents.... et se 
farinait à la farce, scarr. Rom. com. i, 6. 

— ÉTYM. Farine. 
FAR1NET (fa-ri-nè), s. m. Dé â jouer, marqué 

sur une seule face. 
— ÉTYM. Sans doute farine, à cause que ce dé 

était blanc sur toutes ses faces excepté une. 
FARINEUX. EUSE (fa-ri-neíl, neâ-z') , adj. 

{| Io Qui est de la nature de la farine. Les véritcs 
nouvelles qu'une analyse plus parfaite des substances 
farineuses a fait déoouvrir, condorcet, Malouin. 
|| Qui contient, qui produit beaucoup de farine. Les 
blés ont été très-farineux cette année. || Se dit des 
substances qui conliennent une grande quantité de 
fécule amylacce, comme la pomme de terre, le sa- 
lep, le sagou, les graines des céréales et des légu- 
mineuses. || Substantivement. Les farineux. Donner 
des farineux â un convalescent. Les farineux font 
plus de sang que la viande, J. J. nouss. Ém. i. 
|j 2" Qui est blanc de farine. On brosse le painpour 
qu'il soit moins farineux. |1 3" Couvert d'une espêce 
de poussiêre blanche, semblable âde la farine. || Se 
dit des animaux dont le corps est couvert d'une 
poussiêre farinacée. || Se dit des dantes qui offrent 
une poussiêre blanchâtre sur leurs rameaux. || Se 
dit, en pathologie, de certaines dartres ou éruptions 
cutanées dans lesquelles Fépiderme s'exfolie en pe- 
tites parcelles semblables à de la farine. |! 4" Terme 
de peinture. Coloris farineux, coloris dbin ton gris 
et fade. || Terme de sculpture. Figure farineuse, 
Sgure de cire qui n'est pas sortie nette du moule, 
le plâtre ayant aspire la cire, ou la ciro ayant aspire 
le plâtre. 

— ÉTYM. Lat. farinosus, de farina, farine. 
EARJNIER (fa-ri-nie; IV ne se lie jamais ; au 

pluriel, Fs se lie : des fa-ri-nié-z enriclüs), s. m. 
Jlarchand de farine. 

— étym. Farine. 
t FARINIÈRE (fa-ri-niè-r'), s. f. Ancien nom 
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du coffre oü tombe la farine en sortant dela meule. 
|| Nom, dans quelques provinces, du lieu, du coffre 
oii Fon serre la farine. 

— HIST. xv* s. La fariniere oü chiet la farine en 
moulant, du cange, farinosium. 

— ÉTYM. Farinier. 
| FAR10 (fa-ri-o), s. m. Sorte de poisson qui pré- 

oêde ordinairement le grand bane des harengs; les 
marins Fappellent roi des barengs ou fario, et ils le 
rejettent religieusement dans la mer aussitôt qu'ils 
Font pris. 

f FARLODSANE (far-lou-za-n'), í./l Nom donné, 
par Buffon, à un oiseau de la Louisiane, qui est 
Fanthe aquatique (inseotivores), de Bechstein, vul- 
gairement spioncelle, legoarant. 

\ FARLOUSE (far-lou-z'), s. f. Nom vulgaire de 
Fanthe des prés (inseotivores), connu, en diverses 
localités, sous les noms de pipit desarbres, pipit 
des prés, alouette bretonne, alouette courte, alouette 
folie, etc. i.egoarant. 

t FAR-N1ENTE (far-niin-té), s. m. Mot italien 
qui est entré dans la langue française, ét qui si- 
gnifie une douce oisiveté. Ne soyez point en peine 
de mon séjour ici; je m'y trouve parfaitement bien; 
j'y vis à ma mode; je me promêne beaucoup; je 
lis, je n'ai rien à faire, et, pour n^tre point pares- 
seuse de profession, personne n'est plus touchée 
que moi du far-niente des Italiens, sév. iett. d 
M" de Grignan, 46 sept. 4676. 

— étym. Ital. (are, faire, et mente, rien (voy. 
néant). 

FARO (fa-ro), s. m. Espèce de bière qui se fa- 
brique particulièrement à Bruxelles et dans les en- 
virons. 

f FAROÜCU (fa-rouch) ou FARODCHE (fa- 
rou-ch'), s. m. Trèfle incamat cultive en grand 
comme fourrage et qui se consomme en vert. 

FAROUCUE (fa-rou-ch'), adj. || Io Qui n'e.st point 
apprivoisé. Les bêtes farouches. [] Fig. Ils ne son- 
gent point à donner des bornes à leurs passions; 
au contraire , ils les traitent délicatement.... ils 
nourrissent ces bêtes farouches, boss. Sermons, 
Vêture, Mlle de Bouülon, 2. |] Terme de ma- 
nége. Cheval farouche, cheval qui craint la présence 
de Fhomme. H Familièrement. Cet homme n'est pas 
farouche, se dit d'unhomme qui se laissecorrompre 
facilement par Fintérct. Cette femme n'est pas fa- 
rouche, se dit d'une femme qui écoute facilement 
les propos de galanterie. En même temps que sa 
bouohe Me disait; je ne veux pas, Ses yeux me di- 
saient tout bas : Je ne suis pas si farouche, M"0 de 
la sablière, dans RiciiELET. || Fig. II s'y rencontre 
même des mots si farouches pour nos vers [ne se 
prêtant pas à la versification], que j'ai été contraint 
d'avoir souvent recours â d'autres qui n'y répondent 
qu'imparfaitement et ne disant pas tout ce que mon 
auteur veut dire, corn. Imit. préf. édit. 4 670. 
|| 2" Qui fuit la société. II était farouche dans sa 
jeunesse. || 3o Qui a une rudesse sauvage. Nos fa- 
rouches vertueux ne veulent point de tempérament 
et de milieu, bai.z. De la cour, 6' disc. Eh 1 a-t-on 
jamais vu de plus farouche esprit? mol. Princ. d'Ek 
i i. Souvent de tous nos maux la raison est le 
piro; Cest elle qui, farouche au milieu des plai- 
sirs, D'un remords importun vient brider nos dé- 
sirs,'boil. Saí. iv. Sans parents, sans amis et sans 
concitoyens, Oublie sur la terre et loin de tous les 
miens, Par les vagues jeté sur cette lie farouche 
[FAngleterre], Le doux nom de la France est sou- 
vent sur ma bouche, a. chén. Frngments. || Sub- 
stantivement. Ces moeurs austêres dont vous par- 
lez sont proprement le caractère d'un sauvage et 
d'un farouche, pasc. Prov. 9. || II se dit de même 
de Fair, du regard, des manières, des sentiments, 
etc. La vertu n'a garde d'être austêre et farouche; 
elle ne détruit pas la nature, elle en corrige seule- 
mont Fimperfection, balz. De la cour, 2o disc. Les 
yeux égarés et le regard farouche, corn. Cinna, iv, 
2. 11 rentre; chacun fuit son silence farouche, rac. 
Rrit. v, 8. Je le vis, son aspect n'avait rien de fa- 
rouche, id. Iphig. II, 4. Chalcas s'est avancé, L'(Bí1 
farouche, Fair sombre, et le poil hérissé, id. ib. v, 
6. Que son farouche orgueil le rendait odieux I id, 
Phèd. ni 4. Ses yeux creux sont pleins d'uu feu 
âpre et farouche; ils sont sans cesse errants de 
tous côtés, fén. Wí. iil. Son nom était Jacques Clé- 
ment; il était né dans un village de Bourgogne ap- 
pelé Sorbonne, et alors âgé de vingt-quatre ans ; sa 
farouche picté et son esprit noir et mélancolique se 
laisserent bientôt entrainer au fanatisme par les 
importunes clameurs des prètres, volt. Ess. guerr. 
civ. France. || 4" Redoutable dans le combat. Mon 
armée, en silence, à leurs yeux étendue, N'offrait 
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de tous côtés que farouches soldats, volt. Hcnr. m. 
|| 5o Dur, barbare, cruel. Peuples farouches. Et cette 
âme farouche Qui semble me flatter après tant de 
mépris, rac. Théb. m, 6. Les menaces, les cris le 
rendront plus farouche, id. Rrit. m, 3. Alvarez doít 
ici prononcer de sa bouche LAbomirialjíe arrêt 
de ce conseil farouche, volt. Ais. v, 4. |[ II se dit 
aussi des choses. Ayons une valeur qui n'ait rien de 
farouche, mol. le Fest. m, 6. La nature frémit dun 
devoir si farouche, lamotte, Inès de Castro, iv, 4. 

— SYN. farouche, sauvage. Êtymologiquement, 
le farouche est celui qui tient de la bête non appri- 
voisée ; le sauvage est celui qui appartient aux soli- 
tudes des forêts. Par conséquent, on est farouche 
par disposition de caractère et sauvage par absence 
de culture. 

— hist. xiii0 s. Ladame ne fu pas farouche, Jlot. 
224 76. || xiv0 s. Le chien tousjours se tient au plus 
près de son maistre, et laisse et est estrange et fa- 
rouche de tous les autres, Ménagier, i, 6. Vos peres 
et meres, vos seurs vous estrangeront, se vous leur 
estes farouche et ne leur soiez debonnaire, ib. i, 6. 
|| xv0 s. Si bien qu'enfin la belle s'esveillant, Ma 
regardant avec un oeil farouche, basselln, xvi. 
1| xvi0 s. Le pais estoit encore fort farouche et sau- 
vage pour les barbares et brutales meurs et façons 
de faire des habitans dhceluy, amyot, Mar. 7. 

— étym. Farouche représente le latin ferocem 
(voy. féroce) , représenté aussi par farasche (cuer 
farasche, la Rose, v. 4 468), par le Berry fourâche; 
par le provençal ferotgue, ferogge, et par le catalan 
ferotje. 

FARRAGO (fa-rra-go), s. m. || 1° Mélange de di- 
verses espèces de grains. I| 2o Fig. Amas, mélange 
confus de choses disparates. Ce livre est un farrago. 

— HIST. xvi0 s. Le farrage est une composition de 
plusieurs grains franes et sauvages, qu'on tire des 
cribleures des bleds, fromens, seigles et orges : 
comme yvraie, vesces, avoine, orobe ou ers et sem 
blables, jetés confusement dans terre bien labourée 
et fumée dês le commencement de septembre, o. 
DE SERRES,.277. 

— ÉTYM. Lat. farrago, mélange de grains, de 
far, blé. 

f FARRE (fa-r'), s. to. Un des noms du carré- 
gone de Wartmann, poisson. 

— étym. Lat. fario. 
FASCE (fa-s'), s. f. || Io Terme de blason. Piêce 

hónorable qui coupe Féou horizontalement par le 
milieu, et qui en occupe le tiers, II porte d'azur à 
fasce d'or. Composa tous ces mots de cimier et d'é- 
cart, De pai, de contre-pal, de lambei et de fasce, 
boil. Sat. v. |1 2o Terme ÍFarohitecture. Les frisesou 
les trois bandes qui composent Farchitrave. 

— ÉTYM. Wallon, falte, bande d'étoffe; namur. 
{ache; du lat. fascia, bande. 

FASCÉ, ÉE (fa-sé, sée), adj. Terme de blason, Di- 
visé en fasces égales en largeur et en nombre. 

j- FASCEAUX (fa-sô), s. m. pl. Terme de pêche. 
Savates garnies de pi erres, pour caler le soe du chalut. 

f FASCER (fa-sé), v. a. Terme de blason. Garnir 
de fasces un écusson. 

— ÉTYM. Fasce. 
f FASCIA (fa-ssi-a), s. to. Terme d'anatomie. Ex- 

pansion aponévrotique, servant d'enveloppe à des 
organes sous-jacents qu'elle est destinée à mainte- 
nir dans leur position respective. 

— ÉTYM. Lat. fascia, bande. 
f FASCIAL, ALE (fa-ssi-al, a-F), adj.. Terme d'a- 

natomie. Qui se rapporte à un fascia. 
f FASCIATION (fa-ssi-a-sion), s. f. Terme de bo- 

tanique. Vice de conformation des branches d'un 
arbre, des pédonoules et pétioles d'une plante, qui 
s'aplatissent et s'étendent en forme de bande au lieu 
de conserver la forme cylindrique. 

— étym. Lat. fascia, bande. 
t FASC1CULA1RE (fa-ssi-ku-lê-r0), adj. Syno- 

nyme de fasciculé. 
t FASCICULATION (fa-ssi-ku-la-sion), s... Terme 

d'anatomie. Disposition en fascicules ou faisceaux. 
Fasciculation des nauseies du larynx. 

FASCICULÉ (fa-ssi-ku-F), s. m. || 1° Terme de 
pharmacie. Quantité de plantes qu'on peut embras- 
ser avec un bras ployé contre la hanche; on léva- 
lue à douze poignées. || 2" Terme de librairie. Nom 
qu^n donne quelquefois aux parties des ouvrages 
publiés par livraisons. Les deux premiers fascicules 
de son dictionnaire ont paru, 
 étym. Lat. fasciculus, diminutif de fascis (voy. 

FAISCEAü). 
FASCICULÉ, ÉE (fa-ssi-ku-lé, lée), adj. Terme 

de botanique. Feuilles, raeines fasciculées, feuilles 
racines rassetnblées en faisceau. H Terme de zoolo- 
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gie. Corselet fasciculé, corselet garni de poils ra- 
massés en forme de houppe. 

ifTYlVT flÇí*!í*lílí* 
f FASGIE (fa-ssie), s. m. || 1° Terme de botanique. 

Tige ou rameau aflecte de fasciation. il 2° S. f. plur. 
Termo de conchyliologio. Cercles ou bandesquon 
remarque sur la robe des coquillages. H Terme de 
lutherie. Petites planches minces sur lesqucllos re- 
posent les tables des violons, des basses, des gui- 
tares. On dit plus souvent éclisses. 

— ÉTYM. Lat. fascia, bande. 
FASCIÉ, ÉE (fa-ssi-é, ée), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Marqué de bandes. Coquíllage fas- 
cié. || Terme de botanique. Branches, pédonculesou 
pétioles fasciés, ceux qui sont affectés de fasciation. 
 Etym. Lat. fascia, bande. 
FASCINAGE (fa-ssi-na-j'), y. m. || l-Terme de for- 

tification. Action de faira des fascines jouvragefait de 
fascines. || 2° Terme de ponts et chaussées. Opéra- 
tion qui consiste à placer, sur les.bords d'un cours 
d'eau, des fascines destinées it les proteger, à em- 
pêcher Timmersion des terfes. 

— étym. Fascine. 
f FASClJíATEUR, TRICE (fa-ssi-na-teur, tri-s'), 

adj. Qui fascine. II [un chef d'escadron qui se 
croyait un lovelace] relevait héroiquement ses mous- 
taches, souriait avec une volupté martiale et don- 
nait à sa prunelle une expression fascinatrice, ch. 
de bernakd, la Femme de quarante ans, § m. 

— HIST. xv!" s. Fascinateur, cotgrave. 
— ÉTYM. Fasciner. 
FASCUVATION (fa-ssi-na-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || l0 Action de fasciner. || 2a Faculté 
da fasciner leur proie qu'on attribue à certains ani- 
maux. Ia fascination que le serpent exerce, dit-on, 
sur le rossignol. || Puissance que les adeptes du ma- 
gnétisme prétendent exercer sur les personnes sou- 
mises à leurs opérations. || 3o Fig. Impression com- 
parée à Taction de la fascination. Ils [les hommes] 
passent leur vie, sans avoir aperçu cette représenta- 
tion si sensible de la divinité [Tordre de 1'univers]; 
tant la fascination du monde obscurcit leurs yeux, 
fén. Exist. i, 3. Cest donc une connaissance im- 
parfaite, telle qu'ellepeut résulter ou d'une percep- 
t:on confuse, ou d^ne prévention contrairo à la 
vérité, ou de la fascination des passions, qui toutes 
peuvent emprunter la vivaoité et la sensibilité que 
nous attribuons ii Tévidence, boullainvilliers, lié- 
ful. de Spinosa, p. i 25. Toute ame A ton aspect [de 
la beauté] ou s'écrie, ou soupire; Et cet élan, qui 
suit ta fascination, Semble de notre instinet la 
révélation, lamart. Jocel. i, 3. 

— HIST. xv!" s. Ils usent de certaines senteurs, 
fascinations et enchantemens, paré, xix, 32. 

— étym. Lat. fascinationem, de fascinare, fasci- 
ner. 

FASCINE (fa-si-n'), s. f. Sorte de fagots dont 
on se sert pour combler les fossés d'une place, pour 
épauler des batteries, ou pour accommoder de mau- 
vais chemins. Les chevaux de frise arrachés, la terre 
éboulée, les tronos et les branches d'arbrequ'on put 
trouver, lessoldatstués parles coups de mousquet ti- 
res au hasard, servirent de fascines,yolt. Charles XII, 
s. || Fagot qu'on goudronne quelquefois pour bril- 
ler les travaux de 1'onnemi. lis enílamment les airs 
do fascines brülantes, tristan, Panthée, v, l. 

— HIST, xvi" s. II ne perdit heure ni jour A faire 
lever à la haste le ravelin de la porte JDroize avec 
faissines et fumier, d'aud. Uist. i, 230. 

— ÉTYM. Wallon,/ahène, fagot jHainaut^ac/iènc ; 
génev. fascine, gros fagot destinéau foyer; lorrain, 
faichin; Bcvry, faiscine; da iat. fascina, dérivé de 
fascis, faisoeau. 

FASCINE, ÉE (fa-ssi-né, née), pari. passé.\\ 1" Trou- 
blé, égaré par un sortilége, par un maléfioe. Jadis se 
croire fasciné, o'était 1'ôtre. || 2o Fig. Laissez parler 
un monde fasciné des choses presentes, mass. Fanég. 
St Benoil. Ces esclaves ont les yeux si fascines, que 
Ia plupart ne voudraient pas do la liberté, si on la 
leurrendait; ce sont les compagnons d'Ulysse qui 
refusent de reprendre la forme humaine, volt. 
Mceurs, Bem. xi. m ,, , 

FASCINER (fa-ssi-né), v. a. || 1° Troubler, égarer 
par sorcellerie. j| II se dit de certains animaux qui 
paralysent les mouvements de leur proie cn la ro- 
gardant fixement. On a dit qu une vipère, ou selon 
d'autres un crapaud, le regardant fixement [le ros- 
signol] lorsqu'il chante, le fascine par le seul ascen- 
dant de son regard, dufp. Ois. t. IX, p. 15'» dans 
pougens. 1| 2o Fig. Charmer, tromper, abuser. Lc 
charme qui le fascinait tombo tout d'un coup, 
mass. Caréme, Prodigue. Quel fantôme d'Europe a ■ 
fasciné ta vue? volt. Ali. iv, 4, Montrer A quel 

pointune erreur soientiíique peut être contagieuse, 
et combien le charme du merveilleux peut fasciner 
les esprits, huff. Oiseaux, t. xvn, p. 143, dans pou' 
gens. ün homme adrdt peut fasciner les yeux des 
simples, j. j. rouss. Ém. iv. Sire, Taspect d'un 
Guise a fasciné vos yeux, m. j. ciién. Charles IX, 
i, I. !| Absolument. La fraude seulene suffirait pas; 
elle fascine, et le fanatisme subjugue, volt. I)ial. 
xxiv, 5. || 3° Se fasciner, v. ré/l. Se causer A soi- 
même une fascination. Cranmer lui-même entendit 
raison sur ce sujet, et il écouta Calvin, qui lui par- 
lait des illusions dont Osiandre fascinait les autres 
et se fascinait lui-même, noss. Variat. vm, § 13. 

— HIST. xm' s. Nous regnons ore en chascun 
regne; Et bien est drois que nous regnons; Que 
trestout le monde fesnons; Et savons si les gens de- 
çoivre Que nus ne s'en sait aperçoivre, la Bose, 
12106. || xvie s. Ils fascinent les yeux et les esblouis- 
sent, en sorte qu'il font voir souvent co qui n'est 
point, paré, xix, 27 Ont le lict nuptial trois fois 
environné: Puis d'un charme A sous-vois 1'ayant 
empoisonné, Et fasciné la chambre en tournant 
leurs caroles [danses].... rons. 824. 

— ÉTYM. Lat. fascinare, qui parait tenir au greo 
pctaxaívEtv, ensorceler, de páaxeiv ou páijeiv, par- 
ler, prononcer des paroles. Fascinare avait donné 
régulièrement dans Tancienne langue fesner. 

f FASCIOLAIRE (fa-ssi-o-lè-r'), s. f. Genre de 
coquille univalve en forme de fuseau. 

— ÉTYM. Voy. fasciole. 
I FASCIOLE (fa-ssi-o-T), s. f. Terme de zoolo- 

gie. Ver intestinal, A corps aplati, qu'on trouve dans 
les canaux biliaires et le foie de plusieurs animaux, 
et notamment du mouton; synonyme de douve. 

— ÉTYM. Lat. fasciola, diminutif de fascia, 
bande. 

f FASCIPENNE (fa-ssi-pè-n'), adj.'Terme de zoo- 
logie. Qui a les ailes fasciées. 

— étym. Lat. fascia, bande, elpenna, aile. 
f FASÊIEMENX (fa-zè-ie-man), s. m. Terme de 

marine. Battement d'uná voile lorsqu'elle est en ra- 
lingue. 

f FASÉIER (fa-zè-ié), v. n. Terme de marine. 
Voy. fasier. 

FASÉOLE (fa-zé-o-T), s. f. Espèce de haricot. 
— HIST. xv s. Faisoles sont chaulds et moistes 

presque au second degré, Ms. de Turin, f° 04. 
|| xvi° s. Les especes principales et plus generale- 
ment cogneües, sont les feves, pois, fazeols, geis- 
ses, pois-ciches, o. de serres, 111. 

— ÉTYM. Lat. faseolus ou faselus, du grec çá- 
anTo;. Comme (pámuTciç signifie aussi une barque, 
il est probable que ce nom a été donné au fruit A 
cause de sa forme. 

t FASHION (fa-chion), s. f. Néologisme. Mot an- 
glais qui s'emploie pour désigner la mode, le ton et 
les maniéres du grand monde et le beau monde luí- 
même. Les fantassins de la fashion y affluent [ aux 
Tuilerios] des quatre points cardinaux, ch. de der- 
nard, la Cinquantaine, § i. 

— étym. Angl. fashion, du français façon. 
f FASHIONABLE (fa-chio-na-bT), s. m. et/1. 

Jeune homme, jeune femme qui est A Ia tête de la 
mode. \\Adj. Tenue fashionable. 

— ÉTYM. Angl. fashionable, de fashion. 
FASIER (fa-zi-é), v. n. Terme de marine. Les 

voiles lasient, se dit lorsque le vent ne donne pas 
bien dans les voiles et que la ralingue vacille inces- 
samment, desroches, 1087, dans jal. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f FASIN (la-zin), s. m. Cendre mêlée de terre, 

de brindilles, avec laquelle on couvre le fourneau 
de forge. 

1. FASTE (fa-sf), s. m. || Io Magnificence qui se 
déploie et s'ctale. Le faste royal. Benadad était un 
rol timide et vain qui n'avait que du faste et de 
1'orgueil, boss. Polit. ix, vi, 8. Quel será quelque 
jour cot enfant merveilleux? II hrave le faste or- 
gueilleux,_ Et ne se laisse point séduire K tous ses 
attraits périlleux,nAC. Alh. II, 9, Le faste de la cour 
voluptueuse de Léon X pouvait blesser les yeux; 
mais aussi on devait voir que cette cour môme po- 
lissait TEurope et rendait les hommes plus sociables, 
volt. Mceurs, 127. Du faste des grandeurs autre- 
fois entourée, id. Scythes, 1, 3. || 2" Afiectation de 
paraltre avec luxe et éclat. J'ai remarqué Thorreur 
que ce peuplo a montrée Lorsque avec tant de faste 
11 a vu ses faisceaux [de César] Marcher arrogam- 
ment et braver nos drapeaux, corn. Fomp. iv, 1. 
Nous exhorfons tous ceux qui peuvent donner plus 
abondamment A faire pour leur salut éternel ce 
qidils font tous les jours pour le faste du siòcle, 
viÍN. t. xvm, p. 526. Cestemps oú le faste nMtait pas 

devenu une bienséance A un ministére d'humiTité, 
mass. Or. fun. Villars. Dans les déclamations con- 
tre la finance, cen'estni la générosité ni la justice 
qui réolament, quoiqu'elles en eussent souvent le 
droit et Toccasion, c'est 1'enviequi poursuit le faste, 
düclos, Considér. mceurs. ch. 10. Le faste nous 
tient lieu d'une haute noblesse, desioüches, Diss. 
iv, 4. Que mes armes sans faste, emblème des dou- 
leurs.... volt. Tancr.iii,t. || 3o Par extension, 
étalage, ostentation dans les aotes ou dans les pa- 
roles. La Rappiniére reçut son compliment avec un 
faste de prévôt provincial, et ne lui rendit pas la 
dixième partie des civilités qu'il en reçut, scarron, 
Bom. com. 1, 6. Toujours un peu de faste entre 
parmi nos pleurs, la font. Matrone. Mais sa muse 
[de Ronsard], en français parlant greo et latin, 
Vit dans TAge suivant, par un retour grotesque, 
Tomber de ses grands mots le faste pédantesque, 
boil. Ari p. 1. Cest en Espagne un Ximénès, sous 
Isabelle, qui, après la mort de la reine, est régent 
du royaume, qui, toujours vêtu en cordelier, met 
son faste A fouler sous ses sandales le faste espa- 
gnol, volt. Mceurs, 121. Sottise! amis; point de 
folie dépense; Laissez aux grands le faste des re- 
greis, bérang. Mon tomb. Tous [A Quiberon] suc- 
combaient sans peur, sans faste, sans murmure, 
v. hugo, Odes, 1, 4. || Fig. Ces lettrés [de la Chine], 
Qui, trop enorgueillis du faste de leurs lois.... volt. 
Orphel. 11, 7. || Faste n'a pas de pluriel. 

— REM. Corheille, en imitation du xvi0 siècle, a 
dit fast sans e: II entre avec éclat, mais votre po - 
pulace Ne volt point sur son front de fast ni de me- 
nace, les Yict. du roi, 10G7. 

— HIST. xvi0 s. Elle servira plus A le ruiner de 
despense et de fast somptueux qu'A Faggrandir, Sal. 
Mén. p. 179. 

— ÉTYM. Lat. fastus, faste, proprement hauteur, 
d'ou fastigium, faite. 

f 2. FASTE (fa-sf), adj. Terme d'antiquité ro- 
maine. Jours fastes, Jours ou il était permis de 
rendre la justice, par opposition A jours néfastes. 

— ÉTYM. Lat. fastus, de fas, la justice, de fari, 
prononcer. 

FASTES (fa-sf), s. m. plur. || Io .Les tables du 
calendrier des anciens Romains. Les jours mal- 
heureux étaient marques dans les fastes. 1| Les fas- 
tes consulaires, registre qui contenait, outre les 
triomphes, les noms des consuls, des dictateurs et 
des censeurs. || II se dit quelquefois, dans le style 
élevé, pour calendrier en général. II était beau pour 
la France de voir ses simples religieux régler A la 
Chine les fastes d'un grand empire, chateaubr. 
Génie, IV, iv, 3. || 2o Fig. et dans le style soutenu, 
registres pubücs contenant le récit des faits mémo- 
rables. || Les fastes sacrés de TÉglise, le martyro- 
loge. || Fig. Les monuments éorits qui conservent le 
souvenir et la suite des événemcnts. II vous rend 
tout; il veut de votro illustre zòle Dans nos fastes 
garder la mémoire éternelle, la fosse, Manl. iv, 7. 
Le mensonge réside au temple de mémoire; II y 
grava des mains de la crcdulité Tous ces fastes des 
temps destinés pour Thistoire Et pour la vérité, 
volt. Odes, 5. || Inscrire son nom dans les fastes 
de la gloire, se rendre illustre, immortel. 

_— ÉTYM. Lat. fasli, sous-entendu libri, les livres 
oü étaient marquês les jours d'audience, de fas, 
justice,, de /an, prononcer. 

FASTIDIEÜSEMENT (fa-sti-di-eú-ze-man), adv. 
D'une manière fastidieuse. 

— ÉTYM. Fastidieuse, et le sufflxe menl. 
FASTIDIEUX, EDSE (fa-sti-di-eú, eü-z'), adj. 

|| 1" Qui cause de Tennui, du dégoút. II [M. de Vol- 
taire] fut le premier qui dérogea A fusage fastidieux 
de ne remplir un discours de réception que des 
louangos du cardinal de Richeliou, volt. Mél. lit- 
tir. Comment. hist. sur les oeuvres de Vauteur de 
la llenriade. |{ 2" II se dit aussi des personnes. 
Je voís beaucoup de gens A la cour qui, s'e servant 
de cette liberté, no font point de difficulté de 
dire ; Cet homme est fastidieux, pour dire en- 
nuyeux, et qui n'oseraient Técrire, Opusc. lang. 
franç. p. 263, dans pougens. Je me tins pour dit 
qu'il fallait absolument nous débarrasser (l'un si 
fastidieux personnago, lesage, Guim. d'Alf. m, 
9. || Substantivement. Firais do ma pensce inter- 
rompre le cours.... Pour un fastidieux, qui n'apour 
1'ordinaire Ni le don de parler, ni Tesprit de se 
taire, regnard, Dislr. iv, 7. 

— hist. xvi" s. Je vous juro que je n'ay jamais 
rien trouvé de trop long ni de fastidieux dans vostra 
entretien, sully, t. vi, p. 212, dans lacurnk. 

— étym. Provenç. fastigos; espagn. et ital. fasti- 
dioso ; du lat. fastidiosus, de fastidium, dégoút. 
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f FASX1GIAIUE (fa-sti-ji-è-r'), s. f. Genre Gal- 
gues marines. 

— ÈTYM. Lat. fastigium, sommet. 
FASTIGIÊ (fa-sti-ji-é, ée), adj. Terme de botani- 

que. II se dit des rameaux, des fleurs qui, partant 
dJL!U point commun, sVílevent à la inême hauteur 
et forment un plan horizontal. || On dit aussi que 
des rameaux sont fastigiés lorsque, rapprochés du 
trono, iis se dirigent presque verticalement, ex : 
la populus fasligiata, L. {c'est le peuplier pyra- 
midal). 

— ÉTVM. Lat. fastigiatus, de fastigium, falte. 
FASTDEÜSEMENT (fa-stu-eü-ze-man), adv. D'une 

manière fastueuse. II est entré fastueusement dans 
la ville. 

— étym. Fastueuse, et le sufíixe ment. 
FASTÜE0X, EÜSE (fa-stu-eú, eú-z'), adj. H l-Qui 

aime le faste, le luxe, la magniüoence. Souffriras-tu 
longtemps tous ces róis fastueux? volt. Catilina, 
ii, 3. Colbert soutint lIÉtaf malgré le luxe d'un mal- 
tre fasíueux, qui prodiguait tout pour rendre son 
règne éclatant, id. Louis XIV, 30. || 2J Ou il y a du 
faste, en parlant des ohoses. Un fastueux équipage. 
Cent vierges qu'enfanta Tlnde Yoluptueuse Couvrent 
de mets choisis sa table fastueuse, millev. Élégies, 
Jlomère, ch. n. Obsour ou fastueux, qu'importe notre 
asile? Ah! le premier des biens est un amourtran- 
quille, c. delav. Faria, uij 6. || 3o Fig. Qui s'étale 
comme fait le faste. Et qu'enfm Dieu ne demande 
pas aux personnes de son sexe une sublime raison 
ni une science fastueuse, mais une dévotion tendre 
et une foi simplo aooompagnée d'un humble si- 
lence, fléchier, Dauphine. Son tour [de 1'idylle] 
simple et naif n'a rien de fastueux, boil. Ari p. n. 
II vous comble partout d'éloge3 fastueux, id. ih. i. 
Vous dont Ia piété solide, Loin d'étaler aux yeux de 
fastueux dehors Et d'avoir dhndiscrets fransports, 
Est pour juger autrui toujours lente et timide, des- 
houlières, Ép. chagrine au P. de la Chaise. On ne 
voitpresque plus que de ces zèles fastueux qui n'ont 
des yeux que pour des misères d'éclat, mass. Ca- 
rême, Aumône. Je ne me vante point du fastueux 
effort De yoir, sans m'alarmer, les apprêts de ma 
mort; Je regrette la yie, elle dut m'être chÈre, 
volt. Toner, u, 6. || II se dit aussi des personnes en 
ce sens. Tous les jours on y voit.... Lhgnorant s^- 
riger" en sayant fastueux, boil. 5oí. xi. || 4° Oü 
règne 1'orgueil. Des titres fastueux. Lorsquhl [Sen- 
nachérib] se croyait déjà maitre de Jérusalem, le 
Seigneur d^n souffle seul dissipe toutes ses pensées 
fastueuses, rollin, Ilist. anc. pré face. QFuvr. 1.1, 
p. xn. 

— H1ST. xv!" s. Lorsque je viens à approfondir 
leurs propositions, j'y vois hien de belles et fas- 
tueuses paroles, mais peu de solides raisons, 
henbi iv, dans le Dict. de dochez. 

— ÉTVM. Lat. fastuosus, de fastus (voy. faste 1). 
FAT (d'après FAoadémie, le í se prononce; au 

xvii0 siècle, Chifílet, Gramm. p. 2i7, note aussi que 
le í se prononce même devant une consonne; pour- 
tant plusieurs aussi ne le prononcent-pas, et il n'y 
a aucune raison pour ne pas prononoer /oí, comme 
rat, plat, etc.; le í se lie : un fa-t insupportable ; au 
pluriel, l'i se lie: des fa-z insupportables; fals rime 
avec pas, tas, etc.), adj. qui n'est usité qu'au mas- 
cuiin. || 1° Sot, niais. Mais suis-je pas bien fat de 
vouloir raisonner Oil de droit absolu j'ai pouvoir 
d'ordonner? mol. Sgan. 1.1| Substantivement. Mon- 
siaur, sortons aussi, ne faisons point les fats; Ces deux 
messieurs pourraient revenir sur leurs pas, haute- 
rocub , le Souper, 23. Me voilà pris comme un fat, 
et, sans un peu d^ffronterie, j'aurai peine à sortir 
dMntrigue, dancouet, Élé des coquettes, so. 21. Au- 
trefois sur Thonneur on était délicat; Un mari 
qui s'en pique à présent est un fat, destouches, 
Irrísolu,!, 7. || Ce sens, qui est le sens propre, a 
vieilli. 11 2" Qui est à la fois sans jugement et 
plein de complaisance pour lui-môme. Quhmporte 
d'être fat ou de ne l'être pas? On croit toujours 
no le pas être, de cailli, dans bichelet. |{ 11 se 
dit quelquefois dos choses, 11 y a peut-être je ne 
sais quoi de fat ii vous envoyer sa médaille, volt. 
Lett. d'Argental, 3 mal 170», || Substantivement. 
Mais je ne puis souffrir qu'un fat, dont la mol- 
lesse N'a rien pour s'appuyer qu'une vaine no- 
blesse, Se pare insolemment du mérite d'autrui, 
boil. Saí. v Voyant un fat s'applaudir d^n ou- vrage Oü ia droite raison trcbuche à ohaquo page, 
m. ib. ix, Ècoutez tout le monde, assidu consultant; 
Un fat quelquefois ouvre un avis importam, id. 
Art p. iv. Quello horrible peine à ün homrae..., qui 
n'a que beaucoup de mérite pour toute woomman- 
dation..., de venir au niveau d'un fat qui est en 
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créditl la BRtiy. u. On ccarte tout oet attirail qui 
fest étranger pour pénétrer jusgu'à toi qui n'es 
q^un fat, id. ib. Tout le monde dit d'un.fat qu'il est 
fat, personne n'ose !e lui dire à lui-même, id. xi. 
Un fat est celui que les sots croient un homme de 
mérite, id. xn. Le fat est entre Timpertinent et le 
sot, il est composé de Tun et de Tautre, id. ib. Si 
le fat pouvait craindre de mal parler, il sortirait de 
son caractére, id. ib. Plus il voulut faire le fat, 
plus 11 prouvait qu'il n'était qu'un sot, duclos, Aco- 
jou, OEuvres, t. vin, p. 36i, dans poügens. HMo- 
lière et Boileau Tont employé comme simple terme 
de mépris. II faut que de ce fat j'arrête les complots, 
Et qu^ Foreille un peu je lui dise deux mots, mol. 
Tart. m, t. Je sors de chez un fat qui, pour m'ém- 
poisonner, Je pense, exprès chez lui m'a foroé de 
dlner, boil. Saí. in. || 3" II se dit de celui qui a des 
prétentions auprès des femmes, ou "dont la parure 
est très-rechercbée. Silvia: Volontiers un bel homme 
est fat, je Tai remarqué. — Lisette ; Oh! il a tort 
d'ètre fat, mais il a raison d'être beau, makiv. Jeux 
de Vam. et du has. i, t. Va, ma pauvre enfant, les 
mots de fat et de coquette ont été inventés par Fen- 
vie pour dénigrer les hommes aimables et les jolies 
femmes, saukin, Mceurs dutemps, sc. ti. 11 devient 
entreprenant sans désirs, et fat par mauvaise honíe, 
j. j. itouss. Ém. iv. || Substantivement. II ne serait 
plus rien s'il cessait d'être un fat, la chadssée, Re- 
tour imprévu i, 2. Quoil le peu qui lui restait, Fré- 
tillon a pu le vendre Pour un fat qui la battait, 
bérans. Frétülon. 

— HlST. XVIo s. Fat est unvocable de Languegoth 
[Languedoo], et signifie non sallé, sans sei, insipide, 
fade : par metaphore signifie foi, niays, despourveu 
de sens, esventé de ceryeau, eab. Pant. v. Prol. 
Xerxes estoit un fat, qui, enveloppé en toutes les 
voluptoz humaines, alloit proposer prix à qui luy en 
trouveroit d'aultres; mais non gueres moins fat est 
celuy qui retrenche celles que nature luy a trou- 
Yées, MONT. IV, 293. 

— ÉTVM. Provenç. fat, fou, ignorant; espagn. et 
ital. faluo; du latin faluus, fade, insipide, fou, 
niais (voy. fade). 

FATAL, ALE (fa-tal, ta-T), adj. H 1° Qui porte 
aveo soi une destinée irrévocahle. Le tison fatal de 
Méléagre. Vint eníin le moment du festin fatal de 
la reine [Esther], dont le favori [Aman] s'était tant 
enorgueilli, boss. Polit. x, m, b. 11 [Hippolyte] a 
pour tout le sexe une haine fatale, itAd. Phèd, 
ui, i ."Scylla, pour obliger Minos, coupa ce cheveu 
fatal [de Nisus] et en fit présent à son amant, volt. 
Dict. phil. Terelas. || En ce sens, aujourdTiui, fatal 
ne s'emploie que absolument; mais, au xvii8 siécle, 
il comportait la préposition d et un complément. La 
femme est une mer aux naufrages fatale, malh. vi, 
25. Cefte parole.... continua 1'opinion qu'on avait, 
que TAfrique était fatale à la gloire des Scipions, id. 
les Épit. de- Sénèque, xxiv. Cétait une chose fatale 
à la race de Brutus de délivrer la république, vaü- 
gel. Rcm. Cette saison est fatale pour abattre les 
têtes qui paraissaient le plus au-dessus des autres, 
balz. liv. I, lett. to. Quand on Temploie dans cette 
signification, il faut que la phrase soit tournée fort 
clairement, comme celle-ci : Le nom des Scipions 
était fatal à TAfrique, pour dire, il était comme 
inévitable aux Afrioains d'ètre vaincus par les Sci- 
pions, Acad. Observ. sur Vaugelas, p. 450. || Terme 
d'antiquité romaine. Livre fatal, livre sibyllin, re- 
cueil de prédictions, || 2J Marquóparle destin. L'in- 
stant fatal. Et par d'heureux exploits forçant la 
destinée, Trouveront dTlion la fatale journée, 
rac. Iphig. iv, 6. Tant de précautions contra mon 
jour fatal Me rendraient méprisable et me défen- 
draient mal, volt. M. de César, iií, 6. ||, L'heure 
fatale, Theure de la mort. Le rol qui s'en souvint à 
son heure fatale, corn. Pomp. i, 3. La reine touche 
presque à son terme fatal, rac. Phèd. i, 2. || La 
barque fatale, la barque dans laquelle le polythéisme 
raconte que les âmes des morts traversaient TAché- 
ron pour entrer dans lesenfers. {| 3° Qui entraine avec 
soi quelquesuite importante, en bien ou en mal. Le 
moment fatal qui doit me rendre à jamais heureux 
ou malheureux. Qui devait.... De ce fatal aocouple- 
ment Célébrer Theureuse journée, malh. iv, 6. 
1| i" Qui produit dumal, des malheurs. Maisle voici 
ce bras ii Rome si fatal, corn. Nicom. m, 2. Le 
moindre amusement [retard] vous peut être fatal, 
mol. Tart. v, 6. Sansce métier fatal au repôs de ma 
vie, Mes jours pleins de loisir couloraient sans envie, 
boil. Saí. li. Après m'êti-e longtemps fiatté que mon 
rival Trouverait à ses voeux quelque obstacle fatal, 
rac. Birin. i, a. Et sa race toujours fut fatale à la 
vôtre, id. Esth. iu, i ■ Leur résistance avait été fa- 
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tale àunffpartie des gens d'Alvaro Ponee, lesage, 
Diáble hoit. 15. Eníin, vaincue, entraínée, ne sa- 
chant oüon lamène, elle se laisse conduire au sou- 
per fatal, volt. Tnpérau, 17. Un frisson la saisit, elle 

"se soutenait à peine: ah! madame, dit-elle à la fa- 
tale amie, vous nTavez perdue, vous me donnez la 
mort, id. ib. 19. |] Le coup fatal, le coup qui donne 
Ia mort. || 5° Terme de commerce. Terme fatal, le 
terme aprés lequel tout délaí expire. 

— eem. Fatal nA point de pluriel. L'oreille re- 
petisse aujourd'hui fataux, qui se disait au xvi0 siè- 
cle, et lagrammaire repousse fatais. Boursault s'est 
moqué de cette contradiction: Ces hras te devien- 
dront ou fatais ou fataux, boursault, Merc. galant. 
iv, 7. Et Voltaire à sa suite : S'ils nfinsèrent pas dans 
Touvrage les caríons nécessaires, je demanderai net 
la saisie des exemplaires fataux ou fatais, volt. 
Lett. d'Argental, 8 avril 1763. Cependant des écri- 
vains n'ont pas été découragés pai* cet arrêt, et ont 
dit fatais, qui est en effgl la forme la moins dés- 
agréable, et que TAcadémie inscrit en disant qu'il est 
peu usité L'ambitioh, Tamour, Par de fatais ex- 
cès ont troublé cette cour, nucis, Hamlet, m, 2. 
Leurs États Tun par Tautre aveo soin limites Furent 
des lots fatais trop tôt ensanglantés, lemerg. Fré- 
dég. et Br. iv, i. 

— SYN. fatal, funeste. Êtymologiquement, fa- 
tal exprime ce qui est réglépar Tirrévocable destin; 
funeste, ce qui est funéraire, funèbre. Ce n'est dono 
que seoondairement que fatal a le sens de funeste, 
et alors il s'en distingue parce qu'il porte toujours 
en soi Tidée de la fatalité. 

— iiist. xvi0 s. Comme les lieux sont fataux, 
d'aub. Fosn. m, 7. Les ans climateriques serolent 
fataux, pontus de- tyart, Disc. du temps, í° 32, 
dans lacurne. Le jour de Ia Pentecoste fut deux fois 
fatal au roy Henri III, eleu rol de Pologne ce jour- 
là en 1573, et devenuroi de Fvance le mesme jour, 
pasquier, Lettres, t. i,p. 371. 

— ÉTVM. Lat. fatalis, de fatum, destin, propre- 
ment ce qui est dit, prononoé, de fari, dire. (voy. 
fable). 

FATALEMENT (fa-ta-le-man), adv. || Io Par une 
destinée inévitable. Premièrement, il doit voir au 
temple ou à la .promenade, òu dans quelque cére- 
monie publique, la personne dont il devient amou- 
reux ; ou bien être conduit fatalement chez elle par 
un parent ou un ami, mol. Préc. 6. Scapin : Que 
voulez-vous?, il y a été poussé par sa destinée, —Ar- 
gante: Ah 1 ah 1 voici une raison la plus belle du 
monde; on n'a qu'à commettre tous les crimes ima- 
ginables, et dire, pour excuse, qu'on y a été poussé 
par sa destinée. —Scapin : Mon Dieu 1 vous prenez 
mes paroles trop en pbilosopbe; je veux dire qufil 
s'est trouvé fatalement engagé dans cette afiaire, 
il. Scapin, i, G, Orné fatalement des dépouilles de 
Troie, Le tyran aveuglé se livre à son destin, le- 
merc. Électre, v, 3. || 2' Par un malheur extraordi- 
naire. Cela est arrivé fatalement. 

— HlST. xvi0 s. Comme si la destinée avoit fatale- 
ment attaobéla victoire à sesmembres, mont. i, 13. 

— ÉTVM. Fatale, et le suffixe ment. 
FATALISME (fa-ta-li-sm'), s. m. Doctrine qui 

attribue toutà la fatalité, et ne laisse rien au libre 
arbitre. X peine Leibnitz eut-il proposé son système 
rédigé depuis dans la Tbéodicce , que mille voix 
crièrent qu'il introduisait le fatalisme, renversait la 
créance de la chute de Thomme, qu'il détruisait 

4es fondements de la religion cbrétienne, volt. 
Ode 12, note. Si malheureusement le fatalisme était 
vrai, je ne voudrais pas d'une vérité si cruelle, id. 
Lett. Ilelvétius, li sept. 1739. 

— étym. Fatal. 
FATAL1STE (fa-ta-li-sf), s. m. II Io Celui qui croit 

au fatalisme. Si Dieu est libre, comme les íatalistes 
même doivent Tavouer, pourquoi Dieu ne pourra- 
t-il pas communiquer à Thomme un peu de cette 
liberté? volt. Lett. prince de Prusse, íg. || 2" Adj. 
Un esprit fataliste. Système fataliste. 

— étym. Fatal. 
FATALITÉ (fa-ta-li-té), í. f. || 1° Enchainement 

des choses fatales, de ce qui est réglô par le destm. 
Mais il [un songe] passe dans Rome avec autorité 
Pour fidèle miroir de la fatalité, corn. Fohj. i, 3. 
Mais comme il est, seigneur, de la fatalité Que 
Taigreur soit melée à la félicité, id. Pomp. v, 5. 
II faut encare qufil [Alexandre] se trouve dans totls 
nos panégyfiques; et il semble par une espòcs de 
fatalité glorieuse h ce conquérant qu'aucun priÜOe 
ne puiSse -recévoir de loüanges qu'il ne les partagé, 
BOSS. Louis de Bourb. Ces péchés des autres, par 
une tiltaUló InéVilablB, sont devenus vos proprês 
péchés, bourdal. Sur le scandalc, lorai:ení,p. U4 
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Fallut-il excuser les égarements de sou coeur sur ia 
fatalité de l'âge? mass. Or. fun. Villars. Le dogme 
de la prédestination absoiue et de ia fatalitc qui 
semble aujourd'hui caractériser le mahométanisme, 
était ropiuion de toute l'antiquité, volt. Mceurs, 7. 
Si quelque ohose justifie ceux qui croient une fata- 
lité i laquelle rien ne peut se soustraire, c'est cette 
suite continuelle de malheurs qui a poursuivi la 
maison de Stuart pendant plus de trois cents an- 
néeSj id. Louis X/F, i 5. Je me livre à ma destinée, 
et je me jette, la tête la première, dans 1 abíme de 
la fatalité qui nousconduit teus, id. Lett. d Argental, 
28 aoút 175». Cette fatalité n'est autre que vous- 
même, la chaussée , Mélanide, tu, 4. Devant Dieu 
cachê dans sa fatalité Notre seule soience est notre 
liumilité, lamart. Joc. vi, 233. || 2° Dans laphiloso- 
phie moderne, Ia nécessité qui résulte de Ia nature 
des choses. Avec le monde a commencé une guerre 
qui doit finir avecle monde, et pas avant : celle de 
Fhomme oontre la nature, de 1'esprit contre la 
matière,de laliberté contrelafatalité, miohelet, ín- 
trod.àl'hist.universeUe,p.'9. || 30Circonstancesmal- 
heureuses. Que la fatalité des plus pressants mal- 
heurs Ne m'aurait pu réduire à suivre des voleurs, 
corn. QEdipe, m, 5. Je n'ai imputé la mort du ver- 
tueux Calas et la condamnation de la famille entière 
des Sirven qu'aux cris d'une populaoe fanatique, 
à la rage qu'eut le capitoul David de signaler son 
faux zèle, à la fatalité des circonstanoes, volt. Po- 
lil. et légül. Lett. à M. Élie de Beaumont. II est des 
fatalitésqui nous entraínent malgré nous, i. j. eodss. 
Hél. i, 67. Je ne sais, mon cher maitre, par quelle 
fatalité je n'ai reou que depuis deux jours votre 
lettre du 19 octobre, d'alemb. Lett. à Voltaire, 
18 nov. 1771. 

— ÉTYM. Lat. fatalitatem, de fatalis, fatal. 
FATIDIQUE (fa-ti-di-k'), adj. Qui révèle ce que 

les destins ont ordonné, Le trépied fatidique, le tré- 
pied sur lequel était placée la pythie à Delphes. 
Comme eux je suis prophète, et mon bois fatidique 
Va faire plus de bruit que le trépied delphique, 
th. corn. Berger extravag. iv, 7. Les anoiens de- 
mandéreut-ils jamais k 1'augure dans quelle con- 
trée 1, avait reçu le jour, sur quel chêne reposait 
I oiseau fatidique qui leur annonçait une victoire 
ou une défaite? raynal, Hist. phü. n, 28. (| II ne 
s'emploie que dans le style élevé. 

— iiist. xvF s. Telle fut CEnonéetnostreMelusine, 
Et la vieilld Manton, fatidique heroine, rons. 822. 

— étym. Lat. /'atidiCKs, de (atum, destin ( voy. 
fatal), et dicere, dire. 

FATIGANT, ANTE (fa-ti-gan, gan-t'), adj. 
|{ Io Qui fatigue. Travail, exercice fatigant. Quel- 
ques années avant sa mort, il avait renoncé à la 
société, qui n^tait plus que fatigante pour lui, 
CONdotcet, Daniel Bernoulli. || 2" Qui demande 
une attention pénible. Lecture, étude fatigante. 
II 3" Par extension, importun, ennuyeux. Conver- 
sation fatigante. Discours fatigants. Cest un homme 
fatigant. Un besoin fatigant, un désir furieux De 
sortir de moi-même et de voir d'autres cieux, nu- 
cis, Abufar, u, 7. 

— REM. On remarquera que Fortliograplie distin- 
gue Tadjectif fatigant du participe fatiguant, bien 
que ce soit le même mot. 

FATIGUE (fa-ti-gh'), >. f. || 1° Sentiment doulou- 
reux avec difficulté d'agir, que cause un travail ex- 
cessif ou trop prolongé. Ètre excédé de fatigue. Ma 
foi, prenons haleine après tant de fatigues, mol. 
l'Ét. m, 5. II n'est point d'artisan qui n'ait recours 
à cet innocent artífice [ohanter], et la plus Jégère 
chanson lui fait presque oublier toutes ses fatigues, 
hollin, Hist. anc. t. xi, i10 part. p. 211, dans poü- 
gens. 1| Homme de fatigue, homme capable de sup- 
porter un travail pénible. || Cheval de fatigue, celui 
qu'on applique aux plus rudes travaux, || Habit de 
fatigue, celui qu'on porte pour vaquer à ses occu- 
pations ordinaires.|| Tomber de fatigue, ne pouvoir 
se soutenir sur ses jambes í\ cause d'une excessive 
fatigue. Des Indiens enchalnés et chargés de vivres, 
qu'on massacrait à IMnstant oi ils tombaient de 
fatigue suivaient cette troupe barbare, raynal 
Hist. phil. vil, 12. II Da fatigue du cheval, de la 
voiture celle que cause le mouveraont du cheval, 
la secousse de la voiture. || 2» Travail pénible. Fati- 
sues, peines, maux, j'aimais tout pour leur cause, 
th. corn. Ariane, ui, 4. Un coeur qu-ont endurci la 
fatigue et les ans, rag. Baj. i, * • On se line ^a" 
tigue des délices de votre banquet [de la commu- 
nion], mass. Avent, Dispôs. On la voit supporter la 
fatigue obstinée Pour laquelle on sent trop qu'elle 
n'était point née, volt. Scythes, I, I. || 3° Terme de 
marine. Se dit du travail des forçats qui sont hors 
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du hagne, employés aux travaux du port. Aller à la 
fatigue. 

— ÉTYM. Voy. FATIGUER. 
FATIGÜÉ, ÉE (fa-ti-ghé, ghée), part. passé. 

|| Io Qui est en proie à de la fatigue. Vous me semblez 
tous deux fatigués duvoyage; Reposez-vous, usez du 
peu que nous avons, la font. Phü. et Bauc. Le vi- 
comte de Turenne, avec un petit nombre de troupes 
fatiguées, n'était pas en état de les arrêter fies Al- 
lemands], rac. Précis historique. Fatigués de car- 
nage et de sang enivrés, volt. Air. iv, 3. || II se dit 
d'organes auxquels trop d'exercice cause de la fa- 
tigue. Yeux fatigués par la lecture. Je me sens ce 
soir Ia poitrine un peuTatiguée, genlis, Yeillées du 
chãteau, t. i,p. 576, dans poügens. || 2o Fig. Fatigué 
par des importunités. Indocile à ton joug, fatigué de 
ta loi, rac. Athal. v, 6. Et [les dieux] fatigués d'en- 
cens, jaloux d'un libre hommage. Cachês seus notre 
image, Sans tonnerre et sans pompe errant dans 
1'univers, gilb. Ode d Monsieur. || 3° Terme d'arts. 
Tableau fatigué, tableauqui, à force d'être nettoyé, 
a perdu quelque chose de ses demi-teintes. || Ma- 
nière fatiguée, manière d'un artiste qui obtient 
avec beaucoup de travail des effets qu'on pourrait 
obtenir à moindres frais. 1| Couleur fatiguée, couleur 
qui, à force d'être retouchée, a perdu sa fralcheur. 
|| Voix fatiguée, voix qui a perdu sa fralcheur pour 
le chant, et qui ne se produit qu'aveo elfort. 

FATIGUER (fa-ti-ghé), je fatiguais , nous fati- 
guions, vous fatiguiez; que je fatigue, que nous 
fatiguions, que vous fatiguiez, v. a. || 1° Causer 
de la fatigue. Fatiguer un cheval. Fatiguer l'en- 
nemi. Ces ouvrages avaient eté achevés sans fa- 
tiguer les sujets, boss. Hist. m, 3. Des bourreaux 
son courage a fatigué la main, legouvé, Épich. et 
Nér. v, 8. || Fig. On dit qu'une poignée de chrétiens 
font suer les Ottomans et fatiguent leur empire, 
montesq. Lett. pers. 19. Agiter TEurope pour n'être 
pas oisif, serait le métier d'un intrigant qui fati- 
gue la renommée un jour, parce qu'il n'a pas le 
crédit de vivre sur une administration bienfai- 
sante, mirabeau, Collection, t. v, p. 315. || 2" Cau- 
ser un certain malaise comparé k Ia fatigue. Cette 
écriture fatigue les yeux. Ce long discours lui a 
fatigué la voix. Ce professeur a fatigué 1'attention 
de ses auditeurs. Cette étude fatigue 1'esprit. || Ab- 
solument. Cest une étude qui fatigue. || 3o Fa- 
tiguer un cliamp, lui faire produire une même 
récolte.plus souventqu'il ne faudrait. || Teme d'hor- 
ticulture. Fatiguer un arbre, lui laisser trop de 
fruits ou trop de bois. || Terme de boulangerie. Fa- 
tiguer les levains, les prendre trop petits à pro- 
portion de la pâte dans laquelle on les fait entrer 
pour la faire lever. || 4o Importuner. Ainsi donc mes 
bontés vous fatiguent peut-être? rag. Bérén. ii, 4. 
EUe m'a fatigué de ce noni ennemi, id. Brit. iv, 3. 
Leur prompte servitude a fatigué Tibère, id. ib. iv, 
4, Ce sceptre, cet empire.... fatiguent souvent leur 
triste possesseur, m. Eslh. n, 7. Je n'ose fatiguer 
M. le duc d'Aiguillon de cette aflfaire particulière; 
11 est assez occupé de celles du Nord, volt. Letl. 
d'Ai'pmíaí, 28 juin 1773. || Dans le style élevé, fa- 
tiguer le ciei de ses voeux, do ses priéres, adresser 
au ciei des demandes incessantes. [EUe].... fatigue 
le ciei par des vceux supérflua, corn. Olhon, v, 6. 
Ce fils, je Tobtins en fatiguant le ciei de voeux, 
mol. le Pest. iv, i. Et je m'en vais pleurer leurs fa- 
veurs meurtrières Sans plus les fatiguer dbnutiles 
priêres, rac. Phèdre, v, 7. Sans fatiguer le ciei par 
des voeux inutiles, mass. Carème, Prière 2. || 5= Fa- 
milièrement, Fatiguer une salade, la retourner 
longtemps. || Fatiguer la terre, la retourner souvent. 
J'ai dans mon voisinage des camarades qui fati- 
guent un terrain ingrat avec quatre boeufs, volt. 
Hél. litlér. à M. Dupont. || Racine a dit, en un sens 
analogue, fatiguer la mer. Et la rame inutile Fati- 
gua vainement une mer immobile, rac. Lphig. i 
1. || Terme d'arts. Fatiguer un ouvrage, lo retou- 
cher avec un snin trop minutieux. Saint Chrysos-' 
tome fatigue son style à la raaniòro d'Isocrate, 
ciiATEAun. Génie, m, iv, 2. || Fatiguer la couleur, 
y porter à diverses reprises lo pinceau, de sorte 
que le coloris perd sa fralcheur et les tons leur 
franchise. || 6° F. n. Se donner, éprouver do la 
fatigue. Quoique le rol ne fílt pas en état de fa- 
tiguer, vaugelas, Q. C. 427. Certain fou pour- 
suivait ii coups de pierre un sage, Le sage.... lui 
dit.... reçois cot écu ; Tu fatigues assez pour ga- 
gner davantage, la font. Fabl. xii, 22. Plus les 
troupes fatiguaient, plus 11 semblait qu'elles redou- 
blassent de vigueur, rac, Siége de Namur. ]| 7° Par 
extension. Ce support fatigue beaucoup. Unepoutre 
qui fatiguait rompit. || Se dit d'un vaisseau qui, 
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violemment tourmenté par les lames, a de grands 
mouvements de tangage ou de roulis, et, par cette 
raison, éprouve, dans ses liaisons et dans sa mâ- 
ture, decerlains désordres quipeuvent avoir de fâ- 
cbeuses conséquences pour leur solidité, jal. || On 
dit que 1'argenl fatigue, quand 11 est constam- 
ment placé à intérêt. Plus notre argent fatigue, 
et plus 11 nous rapporte, regnard, Joueur, u, 14. 
|| 8o Se fatiguer, v. réfl. Ressentir de la fatigue. Je 
me suis fatigué à la chasse. Mes yeux commencent 
à se fatiguer. Je me fatiguerais à, te tracer le cours 
Des outrages cruéis qu'il me fait tous les jours, boil. 
Lutr. n. || On dit aussi se fatiguer de. On se fa- 
tigue même du plaisir. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. fatigar; ital. fati- 
care; du latin fatigare, d'un radical fat, fass ou 
fess [fessus, Ias, fatiscere, se lasser), et un suffixe 
igare, comme fumigare, Ixvigare. /gare parait re- 
présenter agere, pousser. 

FATRAS (fa-trâ; Fs se lie ; un fa-trâ-z insipide), 
s. m. || Io Amas confus de choses. Un fatras de pa- 
piers, de livres. Le roí Alphonse disait, à propos du 
fatras des cercles qu'avait imaginés 1'astronomiean- 
cienne, que, s'il avait été au conseil de Dieu quand 
11 fit le monde, 11 lui aurait donné de bons conseils, 
d'a,lemb. Lett. au roi de Prusse, 17 aoút 1771. Par 
quel hasard, chevalier, portez-vous donc ce fatras de 
lettres? genlis, Th. d'éduc. leMéchant par air, m, 
4. || 2° Par extension, amas de choses fastidieuses, 
paroles ou écrits. Sans tant de contredits et d inter- 
locutoires, Et de fatras et de grimoires, Travaillons.... 
la font. Fabl. i, 2i. Et se charger 1'esprit d'un té- 
nébreux butin De tous les vieux fatras qui trainent 
dans les livres, mol. F. sav. iv, 3. Je vois, dans le fa- 
tras des écrits qu'il nous donne, Ce qu'étale en tous 
lieux sa pédante personne, m. ib. i, 3. Que je plains 
ma filie de lire tout ce fratras de bagatelles! siív. 
434. Ne réplique point, je connais ton fatras, Cha- 
pei. décoiffé, 3 (dans les otuvres de boileau). Lorsqua 
je considere tous ces énormes fatras que j'ai compo- 
sés, je suis tente de me caoher dessous, et je demeure 
tout honteux, volt. Lett. Panckoucke, 9 juill. 1698. 
Ilaccumule cent fatras dans sa mémoire, J. J. rouss. 
Ém. II. || Absolument. Le fatras, le style confus et 
insipide. Son style est clair et vigoureux; il dit 
beaucoup en peu de mots; c'est le grand ennemi 
du fatras, volt. Lett. Lacombe, juin 177». Je déteste 
le fatras et le petit, et tout ce que je vois ailleurs 
est petit et fatras, id. Lett. St-Lambert, 4 avr. i "co. 

— HIST. xv" s. Et estoit cela [des sirenes qui je- 
taient vin et lait] très-bien fait, et le regardaleroy, 
et couslerent ces mirelifiques et fatras beaucoup 
d'argent, Chron. normande, viriville, ch. 56. 
|| xvi" s. Qu'ils prouvent en premier lieu que les 
apostres ont establi le quaresme et beaucoup de 
menus fatras et abus, calv. Lnstit. 97. Vous parle- 
rez de bastine de cheval et de telz fatras, tant 
comme vous vouldrez, maisje vous dis à certes que 
Cyrus aesté occis de ceste miene main et non den- 
tre, amyot, Arlax. 19. Des Lancelots du Lac, des 
Amadis, des Huons de Bordeaux et tel fatras de li- 
vres à quoy 1'enfance s'amuse, je n'en cognoissois 
pas seulement le nom, mont. i, 196. 

— ÉTYM. D'après Ménage, approuvé par Diez, fa- 
tras est pour fartas, du latin fictif/ortoceus, de 
fartus, farei. Cette hypothèse, n'étant pas appuyée 
par des formes dans 1'historique, reste douteuse; 
ã'autant qtfon a un exemple de falrasie écrit fas- 
trasie; cette s complique la question. 

f FATRASIE (fa-tra-zie), s. f. Nom donné dans 
le moyen Age àdes piècesde vers, sans raison, am- 
phigouriques. 

— HIST. xin" s. Une grant trufe, une falourde, 
Une fastrasie, une bourde, nu cange, fallita. 

— ÉTYM. Fatras. 
j FATRASSER (fa-tra-sé), v. n. S'occuper k des 

niaiseries. 
— HIST. xvi" s. Fatrasser, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Fatras; génev.xe fatrasser, s'accoutrer, 

s'afTubler. 
f FATRASSERIE (fa-tra-se-rie), s. f. Recueil de 

fatras et dMnntilités; ouvrage de celui qui fatiasse; 
action de fatrasser. 

-— HIST. xvi' s. De quoy donc, dit-il, servent tant 
de fatrasseryes depapiers? rab. Pant. n, 1 

f FATRASSEUU (fa-tra-seur), s. m. Synonyme de 
fatrassier. 

— HIST. xvi" s. Fatrasseur, monet, Dict. 
f FATRASSIER (fa-tra-sié), s. m. Celui qui fatrasse. 
—HIST. xvi" s. Fatrassier, cotgrave. 
FATUAIRE (fa-tu-ê-r'), s. m. Terme d'antiquité. 

Enthousiaste qui se croyaitinspiré, et ar.nouçaitles 
choses futures. 
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— IÍTYM. Lat. fatuari, être saisi d'un délire pro- 
phétique. 

f FATüISME (fa-tu-i-sm'), s. m. Itl4 Habitude de 
fatuité. Voilà un établissement nouveau qui nesera 
point ii !a charge du public, mais bien à Textirpa- 
íion du fataisme, chadlieu, Lett. me chev.de Boml- 
lon. |] 2» Fa.tuisme, fatuité, termes employés quel- 
quefois par les aliénistea ponr désigner la démence. 

— ÉTYM. Fat. 
FATUITÉ (fa-tu-i-té), í. f- II Io Sottise accompa- 

gnóe d'une bonne opinion de soi-même, qui fait 
prendre ridioulement l'air, les manières et les pré- 
teutions du mérite N'en voit-on pas sans cesse 
Qui jusqu'à quarante ans gardent 1'air éventé Et 
sont les vêférans de la fatuité? gresset, Xéchant, i, 
4. La fatuité dédommage du défaut de coeur, vau- 
ven. Max. 647. F,n général, la fatuité des musiciens 
est da oroire ne rien devoir à leur poete; et Grétrj, 
avec de Tesprit, a eu oettesottise au suprema degré, 
maemontel, Mém. ix. || II se dit aussi du genre de 
fatuité que "donnent quelquefois les succès auprès 
des femmes. Les hommes qui ont eu d'áclatants 
sucoès auprés des femmes, lorsqubls ont ju se pré- 
serverde la fatuité.... genus, Mlle de la Fayette, p. 
158, dans pougens. Jf 2a Propos ou aotes imperti- 
nents. II a dit une grande fatuité. Un yoluptueux 
de Roma se faisant rapporfer du bain dans une 
oliaise demandait: Suis-je assis? c'est à peu près 
comme oelui qui, étant à la chasse, demandait à 
ses gens s'il ayait du plaisir : ce sont des fatuités 
des grands qu'il est non de remarquer, nicole, 
dans Dict. de Trévoux, Fatuité. Les rieurs sont 
pour lui; il n'y a sorte de fatuités qu'on ne lui passe, 
la bruy. v. || 3° Terme d'aliénistes. Folie. 1| II a été 
employé jadis en oe sens, comme on le voit par cet 
exemple historique : Philippe le Boi répondit à Bo- 
niface [VIII] : QueVotre très-grande Fatuité sache 
que nousne sommes soumis àpersonne pour le tem- 
poral, volt. Mceurs, 05. 

— iiist. xiv0 s. Que Tire des peres [sénateurs] se 
combatist contre la fatuité [folie] du pueple, ber- 
cheore, f" 47, verso. On demanda à icellui Jehan 
pourquoi il s'estoit ainsi laissé clieoir en la riviere; 
le quel, plein de fatuité ou de maladie qual avoit, 
respondit que ilz avoient fait grant pechié de Ten 
tuer hors, nu cange, fatuus. 

— ÉTYM. Provenç, fatuitat; espagn. fatuidad; 
ital. fatuità; du latin fatuitatem, de fatuus, sot 
(voy. fat et fade). 

f FAU (fô), s. to. Undesnoms vulgaires dü hêtre. 
— hist. xm" s. Berte fu ens el bois assise sous 

un fo, Berte, p. 48. 
— ÉTYM. Wallon, fawe, faw; génev./cií; provenç. 

fau; du latin fagus; grec, 941705 (voy. fóuteau). 
f FAUBERDEll (fô-bèr-dé), n. a. Voy. faueeeter. 
\ FAUBERT (fô-bêr), s. m. Terme de marine. 

Balai de fils de carret emmanohés á un bâton ou 
seulement liés, en faisceau et maniés au moyen 
d^ne poignée en corde; il sert à, laver et à éponger 
le pont du navire, ial. 

— ÉTYM. Norra. fauhert, lavette, chiffon à laver 
la vaisselle; du holl. zwahber, faubert. 

t FAUBERTER (fô-bèr-té), v. a. Terme de ma- 
rine. Nettoyer avec le faubert. 

f FAUBERTEÜR (fé-bèr-teur), s. m. Terme de 
marine. Celui qui fauberte. 

FAUBOURG (fô-bour; le g ne seprononce jamais: 
un fò-bour étendu; Chifílet, Gramm. p. 213, le re- 
marque aussi pour le xvn0 siécle; au pluriel, Ts 
ne se lie pas: des fô-bour étendus; cependant quel- 
ques-uns la lient: des fd-bour-z étendus), s. m. 
i| 1" Quartier dTme ville situé en dehors de son 
enoeinte. Tout est en feu jusque sur les bords de la 
ri.úère d^ise; nous pouvons voir de nos faubourgs 
la fumée des villages qu'ils [les ennemis] nous brü- 
lent, voit. Lett. 74. || La ville et les faubourgs, tout 
le monde. J'aurai pour conüdents la ville et les fau- 
bourgs, destouches, l'hü. TOanc, 1, 2. || Assembler 
la ville et les faubourgs, exciter un grand concours 
de monde. || Fig. Le dehors. II [Lassay] n'y fut [à la 
cour] jamais que des faubourgs, st-sim" 33, 132. 
|| 2" Dans certainos grandes vilíes, quartier qui pri- 
mitivement était un des faubourgs. A Paris, le fau- 
bourg Saint-Antoine, le faubourg Saint-Germain, 
11 entra [à Paris] par le faubourg Saint-Marceau et 
crut être dans le plus vilain village de la Wostphalie, 
voi.t. Candide, 22. Ces faubourgs aujourd'liui si 
pompeux et si grands, Que la main de la paix tient 
ouverts en tous temps, D'une immense cité superbes 
arenues, Oü nos palais dorés se perdent dans les 
nues, Étaient de longs hamoaux do remparts entou- 
rés, Par un fossé profond de Paris séparé?, m. 
Henr. vi. || Autrefois à Paris, quand on disait le 
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faubourg, cela voulait dire le faubourg Saint-Ger- 
main. Aujourd'hui le faubourg Saint-Germain se 
nomme quelquefois le noble faubourg, parce que 
bsaucoup de familles appartenant à la noblesse y 
ont des hôtels. || Dans Mme de Sévigné, le faubourg 
est ordinairement le faubourg Saint-Jacques, od se 
retiraient les gens dans la dévotion, les jansé- 
nistes, etc. |] 3U La population des faubourgs de Pa- 
ris. Soulever les faubourgs. 

— HIST. xm" s. X toz ceus qui justice et juridic- 
tion ont dedens la ville et dedens les forbourgs de 
Paris, Liv. des mét. 2. II revint en fourbourc dTsle 
[A Laon], Bibl. des charles, 2° série, t. m, p. 425. 
|| xiv* s. Que les maisons des horsbores soient aba- 
tues, nu cange, forisbarium. || xv* s. Les Anglois 
vinrent loger ès faubourgs de Rennes, froiss. n, 
11, 73. Prenez les champs ou les faulbourgs [choi- 
sissez, décidez], ch. n'oRL. Chans. 9). || xvi' s. Pen- 
dant que nous n^n sommes qu'aux faubourgs [de 
la vieillesse], mont. m, 380. Le feu s'avance peu à 
peu, et a desjà consumé les fauxbourgs de Ia chres- 
tienté, lanoüe, 383. Les Fidenates coururent et 
fourragerent les premiers son pais jusques aux 
faulxbourgs de Rome, amyot, Bom. 37. Faubourgs 
sont toutes les maisons hors Tencemte de la ville, 
pasquier, Becherches, p. 668, dans lacurne. II se 
vint heurter contre la ville, presque aux fauxbourgs 
de Thiver [à Tentrée de ThiverJ, id. Lettres, t. 1, 
p. 42. Jardin aux fauxbourgs vault cent sois au re- 
bours, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Picard, forbou, forbourg; bourguig. 
faubor; wallon, fdborg; bas-lat. foris burgum; de 
foris, hors, et burgus, bourg. Cette étymologie est 
certaine pour toutes les formes oü Tr se trouve: 
forborc, horsborc, forbou, etc. Mais faut-il aussi y 
rattacher fauxbowg, faubourg, fdborg? Si on con- 
sidere ces textes, ou Yoit que fauxbourg est relati- 
yement récent; et dans le bas-latin même, du Cange 
ne cite falsus burgus que dans une pièce de 1380; 
sans doute on peut conceyoir que des fors-bourgs 
aient été aussi appelés des faux bourgs, des bourgs 
faux; cependant, tant qu'on n'aura pas apporté des 
textes anciens qui donnent faux bourgs, 11 vandra 
mieux croire que faubourg est une altération de 
forbourg, prononcé fôbourg (le parler vulgaire ayant 
quelquefois supprimé Tr), puis finalement pris pour 
faux bourg. 

f FAUBOURIEíf, lENNE (fô-bou-riin, riè-n'), adj. 
Terme populaire. Qui appartient, qui a rapportaux 
faubourgs ou à ses habitants. Des manières faubou- 
riennes. |j S. m. Se dit des habitants des faubourgs 
de Paris. 

— ÉTYM. Faubourg. 
| FAUCARD (tô-kar), s. to. Terme de ponts et 

chaussées. Instrument pour oouper les herbes qui 
croissent dans les canaux. 

— ÉTYM. Le même que fauchard. 
f FAUCARDER (fô-kar-dé), v. a. Terme de ponts 

et chaussées. Couper les herbes dans Teau avec le 
faucard. 

f FAUCET (fô-sè), s. m. Orthographe que quel- 
ques auteurs suivent pour fausset i. 

FAUCHAGE (fô-cha-j'), s. m. Action de fauchet; 
travail du faucheur. Le fauchage d'un pré. 

— HIST. xv0 s. Et aveuc ce demourroit et debvoit 
demourer Terbage et faueage au droit des dits com- 
plaingnans, du cange, falcalura. 

— ÉTYM. Faucher. 
FAUCIIAISON (fò-chê-zon), i. /i |j 1" Temps oü 

Ton fauche. II est vrai que, pendant la fauchaison, 
la moisson et les vendanges, ils gagnent pour Tor- 
dinaire d'assez bonnes journées, vauban, Díme, 
p. 96. || Divertissement après le fauchage. || 2o Opé- 
ration qui consiste à couper les récoltes avec la faux. 

— hist. xvi* s Pour la grande abondance de 
foin exquis que donne la luzerniere en plusieurs et 
diverses fauchesons, o. de serres, 273. 

— ÉTYM. Faucher. 
f FAUCHARD (fô-char), í . m.Terme (Thorticulture. 

Serpo à deux tranohants, garnie d'ün long manche. 
— ÉTYM. Dérivé de faux, s. f. 
FAUCHE (fô-ch'), s. f. Le produit du fauchage. 

La fauche a été bonne. 1| II se dit aussi du temps oü 
Ton fauche. La fauche est prochaine. 

— HIST. xvi" s. Si devant le1 dit jour Saint Pierre 
icenx prez sont fauchez, la ditte fauche falte, et les 
foins charriés.... Corcst. génér. t. 1, dans lacurne. 
  ÉTVM. Voy. FAUCHER. 
FAUCHÉ, ÉE (fô-ché, chée), porí. passe. Un pré 

fauché: H Fig. Tant de générations fauchées par le 
tômps. 

FAÜCHÉE (fô-chée), s. f. Ce qu'un faucheur peut 
couper do foin par jour ou sans affiler sa faux. 

— HIST. xiv* s. Fauchiée de prey, du cange. fau- 
cheia. || xvi0 s. Un prey contenant douze faulcyes, 
in. falcata. 

— ÉTYM. Fauche. 
FAUCHER (fô-ché), v. a. || Io Couper les foins, 

la moisson avec Ia faux. Faucher Therhe. II faut 
que le pré soit fauché demain. Si par Ia crainte de 
ce mal [le mal mêlé au bien] on voulait ôter le 
bien, on renverserait tout, et on ferait aussi mal 
que celui qui, vouiant faucher Tivraie, emporterait 
le bon grain avec elie, boss. Lett. ahb. 60.1] Abso- 
lument. On pourra bientôt faucher. || Faucher le 
grand pré, ramer aux galères. Je vous trouverai 
trop heureux, si Ton ne vous cohdamne qu'ii fau- 
cher le grand pré, lesace, Gil Blas, 11, '5. || Fig. La 
mort, le temps fauche tout, elie anéantit tout. 
L'homme de Waterloo nous dira-t-il sa vie Et ce 
qu'il a fauché du troupeau des humains? A. de 
musset, Poésies nouvelles, Kuit de mai. jj En un 
sens figure. Faucher les abus, les préjugés. || 2° V. 
n. Terme de manége. On dit d'un cheval qu'il fau- 
che, lorsqu'en avançanf une des jamhes de devant, 
il lui fait décrireun demi-cercle. Cest au trotqu'on 
s'aperooit si un cheval fauche. || Se dit aussi de 
Thomme dont la marche s'exécute en décrivant le 
même mouvement. Marcher en fauchant. || 3° II se 
dit de la manière de tisser qui, en avançant beau- 
coup Touvrage, laisse la trame peu serrée et rend 
Tétoffe inégale, molle et lâche. 

— HIST. xii" s. 11 [les guerriers] fauchent et aha- 
tent Com vilain enessart...S,aj:, xix. ||xiii0s. Lifeins 
[foin] qui tous est sechiez, puisquhl est fauchiez, 
Psautier, f" 120. ||xiv0 s. Et Bauduins li hers ne 
s'i est alentis; Einsi c'on fauque blez ou temps qu'il 
est muriz, Fiert les piés du cheval, si Ten a deus jus 
mis, Baud. de Seb. vm, 362. || xvi0 s. Faulchez le 
pré en la saison, Therbe y reviendra plus drue, 
rab. v, 7. 

— ÉTYM. Faux, s. f. 
f FAUCHÈRE (fô-chê-r'), s. f. Tringle de bois qui, 

pour les mulets de charge, tient lieu de croupière. 
FAUCHET (fô-ché), s. m. Hl0 Teime rural. Rà- 

teau armé de dents de bois, de ohaque côté, qui 
sert à rassembler Therbe. || Râteau pour remuer de 
temps en temps la pâte du carton dans la cuve. 
|| 2o Terme de forestier. Espèce de petite serpe en 
forme de croissant, qui sert ü faire des fagots. 
|| 3" Nom d'un oiseau , le bec - en - ciseaux ou 
pinson. 

— HIST. xy0 s. Un fauquet ou raverlon en façon 
de serpe enmanohé en un long baston, nu cange, 
falcetus. Fauchetz ou boignetz desquels ioelles fem- 
mes amassoient les avoines, id. ib. 

— ÉTYM. Diminutif de faux, s. f.; ital. falceto. 
f FAUCHETTE (fô-chê-T), 5. f. Terme d^iorticul- 

ture. Instrument pour couper les côtés des arbustos 
qui bordent les plates-bandes. 

— ÉTYM. Diminutif de faux, s. f. 
1. FAUCHEUR (fô-cheur), s. m. Ouvrier qui fau- 

che les foins, les avoines. Quelque temps après, il 
vint des faucheurs qui coupèrent Therbe d^n pré 
rempli de fleurs qui convenaient à ces demoiselles 
[les abeilles]; elles allèrent en corps d'armée dé- 
fendre leur pré, et mirent les faucheurs en fuite, 
volt. Lett. Mme du Defíant, 20 sept. 1769. |] En 
Pologne, soldats ou paysans armés qui combattent 
avec des faux. || Fig, Ou'as-tu fait pour mourir, ô 
noble créature?... Ah! qui donc frappe ainsi dans 
la mère nature, Et quel faucheur aveugle, aflfamé 
de pâture, Sur les meilleurs de nous ose porter la 
main? a. de musset, Poésies nouv. à la Malibran. 

— HIST. xm0 s. II chait jus, quant la teste ot co- 
pée; Fors de son fuere ffourreau] colat la bone es- 
pée; L'erbe fu drue ke dessuz fu versée; Après lons 
tans Tont faucheor trovée, Girará de Yiane,\. 2671, 
ap. EECKER. 

— ÉTYM. Faucher; picard, faukeu. 
2. FAUCHEUR (fô-cheur) ou FAUCHEUX (fô- 

oheú), s. to. Terme dTiistoire naturelle. Nom d'une 
araignée des champs, dont les jambes sont fort 
longues, menues, convertes de poli. 

— ÉTYM. Ainsi dit parce qu'il semble faucher 
en marchant. 

j- FAUCHON (fô-chon), s. m. Instrument pour 
couper les céréales. 

— ÉTYM. Diminutif de faux, s. f, 
f FAUCHOT (fô-cho), s. m. Un des noms vul- 

gaires de la huse. 
FAÜCIIXE (fô-si-lT, U mouillees, et non fô-si-y'), 

s. /"-1| Io Instrument qui consiste en une lame d'acier 
courbée en demi-cercle, denlelée et íixée à une 
poignée de bois, et qui sert à couper les tiges des 
plantes céréales pour la récolle des grains, La mois- 

X. — W 
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son de nos cliamps lassera nos faucüles, malh. ii, ). 
Ces blés sont múrs, dit-il, allez chez nos amis Les 
prier que chacun apportant sa fauoille.... la font. 
Fabl. iv, 22. Les blés.... touffus.... Du joyeux mois- 
sonneur atlendent la lauoille, a. .cuén. Idylles, 
la Liberté. || Fig. Mettre la faucille dans la mois- 
son d'autrui, empiéter sur les fonotions, le métier 
d'autrui. Ne portez plus la fauoille An champ qu'un 
autre a semé, bérang. Mnélr. (| Populairement. On 
ditfVune chose tortue qu'elle est drqile comme une 
fauoille. On dit de quelqu'un qui fait une mauvaise 
action, qu'il va en paradis droit comme une fau- 
cille. II 2o Nom de plusieurs poissons, tels que le 
spare, le cyprin, le salmone. |] 3° Terme d'astro- 
nomie. Constellation placée à la droite du Bouvier. 
li 4» Teme de pêohe. Instrumentpour tirer les pois- 
sons du sable. 

— hist. xm0 s. Que chil qui 1 soient pour vendre, 
un denier en doivent par an de casoune faucille, 
tailliaRj Recueil, p. 79. 11 mist sa fauoille en au- 
trui blé, Livre de jost. p. 42. || xv s. Mais on attent 
dissimulation Qui leur fera droit comme une fau- 
cille, e. desch. Poésies mss. f" 17. pV!0 s. II entre- 
pnt le degast du país, sur tout le brusiement des 
bleds aux saisons de Ia fauoille, d'aub. Hist. u, 3U. 

— ÊTYM- Diminutif de faux, s. f.; provenç. fau- 
cuha; ca.t3.\. falsüla; portug. foucinha; itaí. fal- cinola. 

t FAUC1LLER (fô-si-llé, 11 mouillées), v. a. Cou- 
per aveo ia faucille. Les blés sont faucillés. 

HIST. xnr s. QuantTen [Ton] les blez faucille, 
RUTEB. II, 183. 

— étym, Faucille. 
1 FAUCILLEXTE (fô-sl-Uè t', U mouillées), s. f. 

Nom vulgaire du grand martinet ou martinet noir. 
— ÉTYM. Diminutif de faucille. 
FAUCILLON (fô-si-llon, U mouillées, et non fô- 

si-yon), s. m. || Io Instrument recourbé en forme 
de fauoille pour couper du menu bois. || Bois fau- 
cillon, bois coupé avec cet instrument. || 2'' Terme 
de serrurerie. Petite lime qui sert h évider les pan- 
netons des clefs. 

— HlST.xnr s. [Qu'ilJ aitserpe et fauoillon, Fa- 
bliaux mss. n° 7815, t. u, f» 213, dans lacorne. 

— ÉTYM. Diminutif de faucille. 
FAÜCON (fô-kon), s. m. || Ia Oiseau de proie de 

Tordre des rapaces. Si tu voyais mettre à la broche 
Tous les jours autant de fauoons Que j'y vois mettre 
de chapons, Tu ne me ferais pas un sembldble re- 
proche,la font. Fabl. vni, 2i. On oonnalt Thistoire 
du faucon de Henri.II, qui, sAtant emportc après 
une canepetière d Fontainebleau, fut pris le lende- 
main à Malte, et reconnu à 1'anneau qu'il portait, 
buff. Ofs. t. i, p. 44, dans pougens. || Le faucon 
pèlerin ou faucon commun, dit vulgairement fau- 
con. On prend tous les ans des faucons pèlerins au 
mois de septembre, à leur passage dans les lies ou 
sur les falaises de la mer, buff. Oiseaux,t. n, 
p. 25, dans pougens. |1 Le faucon ésalon, connu sous 
le nom vulgaire d'émerillon, nom réservé pour la 
femelle par certains auteurs qui appellent rochier 
le màle. || Terme de fauoonnerie. Le faucon niais, 
celui qui a élé pris, tout petit, au nid. Le faucon 
sor, celui qui n'a point encore pordu son premier 
plumage. Le faucon antenaire, celui qui est pris au 
printemps, avant la mue. Le faucon liagard, celui 
qui n'est plus sor quand on le prend et qui a mué. 
Le faucon tagerot ou tagarot, celui qui vient du 
côté de 1'Égypte. Le faucon tataret ou tatarot, celui 
qui vient de la Tartarie et qu'on appelle de haute 
maille. || 2" Espéce de petit canon, qui avait trois 
pouces da diamètre et dont le boulet pesait uiie 
livre. 

— HIST. xi° s. Plus est isnels [rapide] que nen 
est uns falouns, Ch. de Rol. cxvn. || xu" s. Faucons 
mués pour aler rivoier, Ronc. p. 2. |j xm0 s. Or soit 
casouns [chacun] de nous faucons, et nostre adver- 
saire soient bruhiers [oiseau de proie vivant de ver- 
mine], n. de valenc. v. Trestot aussi qu'on a be- 
soing, Le faucon a mis sor son poing.,.. Ren, 
36908. Quant no barone les voient, laissent corre d 
bandon, Ensement com li faus vole aprèslecoulon, 
Ch. d'Anl. ii, 815. (| xvi0 s. Ils ont prins eu plu- 
sieurs villes de Friole tout plein de providateurs 
da Venise, et ont gaigné deux canons et quinze 
faucons (pièces dTmtillerieJ, Leít. de Louis XII en 
I6n, t. UI, p. 40, dans I.ACURNE. 

— étym. Provenc. fale, falco ; espagn. halcon ; 
ital, falcone. Dans le provençal, fale ost le nomi- 
natif du latin falco, et falco le régime dé falcò- 
nem. La méme distinetion existe dans le français : 
ít raws, au nominatif, et le falcon au régime; mais 
elle yest compromise de tròs-bonne heure. On rat- 

FAU 

tache le latin falco, faucon, au latiu falx, faux, d 
cause des ongles reoourbés en faucille, ou d cause 
des ailes étendues qui ont Ia forme d'une faux. 

FACCONNEAU (fô-ko-nô), s. m. |{ 1° Jeune fau- 
con. || 2o Sorte de canon qui n'avait que deux pou- 
ces de diamètre, et dont le boulet était de treize ou 
quatorze onces. || 3o Pièce de bois posée en travers 
sur un engin avec uno poulie à chaque bout. 

— hist. xvi0 s. Couleuvrines, faucons, faucon- 
neaux, noms pris des animaux les plus ravissans, 
comme des sacres et faucons, paré, ix, préf. 

— étym. Diminutif de faucon. 
FAÜCONNERIE (fô-ko-ne-rie), s. /l H 1° Art de 

dresser et de gouverner les faucons et tous les oi- 
seaux de proie. Ventre saint gris, reprit Thomme à 
laplume blanche [Henri IV], pique de ce dédain 
pour son opinion en fauconnerie, e. eerthet, Ri- 
chard le fauconnier, § i. || Traité composé sur les 
fauoons et sur la chasse d 1'oiseau. || 2o La chasse 
avec 1'oiseau de proie. () 3o Lieu oü l'on nourrit les 
faucons et les oiseaux de proie. || L'équipage de la 
chasse au faucon, comprenant les fauconniers, les 
chevaux, les ohiens, etc. 

— ÉTYM. Faucon. 
FAUCONNIER (fô-ko-nié; IV ne se lie jamais; au 

plur.el, Es se lie: des fô-ko-nié-z intelligents), s. m. 
Celui qui dresse et gouverne les oiseaux de prole. 
|| Le grand fauconnier, officier de Ia maison du roi, 
qui présidait la fauconnerie royale. {| Terme de ma- 
nége. Monter en fauconnier, monter d cheval du 
côté droit et du pied droit, comme les fauconniers, 
paroe qubls porlent 1'óiseau sur le poing gaúche. 

— HIST. xiv0 s. Le faulconnier est toujours prest 
De fuyr après son faulcon, Modus, f" civ. {| xv" s. Or 
chietíe bon homme [le mari] en vieillesse, etsera 
moins prisé quedavant; etseraTcboutté lors comme 
un vieil faulconnier, qui ne vaut plus d nul mestier, 
Les \ 5 joyes du mariage, p. <09. 

— ÉTYM. Faucon; provenç. falconier; espagn. 
falconero; portug. falconeiro; ital. falconiere. 

FADCONNIÊRE (fô-ko-niê-r'), s. f. Gibecière des 
fauconniers, oü ils portent les menues bardes dont 
ils ont besoin. || Toute espèce de gibecière séparée 
en deux, que l'on met d 1'arçon de la selle pour por- 
ter de menues hardes. 

— hist. xvi0 s. S'accommode entierement en 
forme de courrier, prend un chapeau sur sa teste.... 
d son costé droit pend un cornet, et au gaúche a 
une esoarcelle ou faulconniere, Merlin Coccaie, t. i, 
p. H4, dans LACURNE. 

— étym. Fauconnier. 
+ FAUCRE ou FAULCRE (fò-kr'), s. rn. Pièce de 

ferou d'osier, qu'on plaçait sur le côté droit des cui- 
rasses, au moyen âge, pour tenir la lance en arrêt, 

— ÉTYM. Lat. fulcrum, appui. 
f FADDAGE (fô-da-j1), s. m. Action de fauder. 
t FAUDER (fô-dé), v. a. Plier en double une 

étoffe de laine dans sa longueur, en sorte que les 
deux lisières se touchent. || Marquer une étoffe avec 
de la soie, après qu'ello a été corroyée. 

— ÉTYM. Aliem, falten, plier. 
t FAUDET (fô-dé), s. m. Grille de bois pourrece- 

voir Pétoffe d mesure qu'elle se laine. 
— ÉTYM. Fauder. 
f FAUDEUR (fô-deur), s. m. Ouvrier qui faude 

les étoffes. 
t FAUFIL (fô-fil), s. m. Fil employé pour aider d 

faire une couture ou pour empêcher une doublure 
de se déranger, et qui ne doit pas rester. 

— étym. Faux, et fil. 
FAUFILÉjÉE (fô-fi-Ié,Ióe),parLpasi(;. [| Io Cousu 

à faufil. Une doublure faufilée. ||20 Fig. Qui a so- 
ciété avec. Ces deux dames sont toujours faufilées 
ensemble, df-cailuères, iocü (qui dit que c'estuiie 
looution des gens de cour), Aveo des voleurs mon 
neveu faufilé! Ceux qui Pont dit sont gens d pendre; 
Et, pour le croire, 11 faut avoir Pesprit troublc,DAN- 
couht, Enf. de Paris, v, 7. 11 avait vécu d Paris 
dans le plus grand monde, bt très-faufilé surtout 
chez le marquis d'Autremont, J. J. nouss. Conf. v. 
Je cessai de voir les académiciens et autres gens de 
lettres avec lesquels ['étais déjd faufilé, m. ib. vn. 

FAÜFILER (fô-fi-lé), v. a. || 1" Faire une couture 
d longs points pour mieux faire ensuite Ia couture 
défmitive. || Absolument. Ello no sait même pas 
faufiler. || Fig. Introduire. Cest un espion qu'on a 
faufilé dans notre société. |] 2o Y. n. Faire société 
(par uno métaphore qui compare la liaison d une 
couture d faufil, o'est-à-diro à ce qui passe entre 
deux étoffes, mais n'y doit pas rester ou n'est'pas de 
la même nature). Et si vous Pignorez, sachez que 
je faufilç Avec dues, arohiducs, princes, seigneurs, 
.marquis, heonard, leJoueur, m, o. || 3" Se faufiler, 
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v. ré/l. Se lier d'amitié , dTntérêt avec quelque 
société. Je me repentais dè ne nPôtre pas plus íôt 
faufilé avec une famille si obarmante, lesage, 
Guzm. d'Alfar. vi, 4. || Plus souvent, shnsinuer 
avec adresse auprès de quelqu'un, dans une maison, 
dans une société. Cest un homme qui sait se fau- 
filer partout. || Se glisser á travers. II se faufilé 
dans la foule, ou d travers la foule. 

— ÉTYM. LCaufil. 
f FAUFILÜRE (fô-fi-lu-r'), s. f. Couture d points 

espacés. || L'action de laufiler. Assujettir par une fau- 
filure. 

— hist. xvi0 s. Faufileure, ouein, Bict. 
— ÉTYM. Faufiler. 
f FAULDE (fòl-d'), s. f. Nom, dans le nord, des 

fosses oü Pon fait le oharbon. || Terme de métallur- 
gie. Aire sur laquelle on ótablit les meules de calci- 
nation. 

— ÉTYM, Provenç. falda, fauda, ghon; espagn. 
falda,halda, gironjital. falda; de Pane. h. aliem. 
fait, pli. On a passé du sens de giron, pli, d celui 
d'aire, de fosse. 

FAULX (fô), s. f. Voy. faux, s. f. 
FAUNE (fô-n'), s. m. |{ Io Divinité champêtre chez 

les Romaíns; les faunes sont figurés avec des 
orçilles de chèvre ou du moins des oreilles plus gran- 
des qu'd' Pordinaire ; d Pendroit oú finit Pépine du 
dos on voit une petite queue. || Au fim. Nymphe 
qui, dans les compositions des arts du dessin, s'alr 
lie aux faunes, et qui en a les traits. Ce buste 
est celui d'une faune. i| 2o Terme da zoologie. Faune 
des bois, le singe mabrouk. || 3o S. f. L'ensem- 
ble des animaux d'un pays, ainsi dit d cause que 
les faunes tiennent de Panimalité, et fait du fémi- 
nin par analogie avec la flore. La faune et la flore 
de, la Nouvelle-Hollande. || Ouvrage contenant la 
description des animaux d'un pays. 

— ÉTYM. Voy. FAU NUS. 
f FAUNÜS (fô-nüs'), s. m. Personnage mytholo- 

gique chez les Latins représenté tantôt comme un 
dieu champêtre qui rendait des oracles, tantòí 
comme un ancíen roi dTtalie. 

— ÉTYM. Faunus, que les étymologistes latins 
rattachent d farere (signiíiant le bon, le favorable), 
et que ceux qui confrontent le sanscrit regardent 
comme équivalent du sanscrit pavana, venti(un 
dieu du yent). Au reste favere et pavana appar- 
tiennent d une racine commune, pã, puriner. 

f FAUPERDRXEUX (fô-pèr-dri-eú) , s. m. Un 
des noms du busard des marais, oiseau de proie 
qui prend les perdrix (falco seruginosus, L.). 

— HIST. XVIo s. Le fauperdrieux est quelque peu 
de moindre corpulence qu'un milan; toutes fois 
plus hautenjambé, ayant le beo et les ongles moins 
crochus que tous les autres oiseaux de rapine, budé, 
des Oiseaux, f° ns, dans lacurne. 

— étym. Fau, faucon (voy. faucon), elperdrieux, 
adjectif tiré de perdrix: faucon d perdrix. 

f FAUQUE (fô-k'), s. f. Planche d coulisse pour 
diviser en compartixnents les mises du savonnier. 
|| S. f. pluf. Terme do pêche. Planches qu'on ajasle 
d coulisse autour des bateaux pour empêcher que la 
lame n'entre dedans. ' 

FAÜSSAIRE (fô-sê-r'), s. m. || Io Celui qui fait un 
faux acte, une fausse signature, ou qui altère un 
acte authentique. On aimera mieux qu'un faussaire 
[un homme qui aurait fabriqué les prophéties] soit 
prophète, quTsale, ou que Jérémie, ou que Daniel 
[le soit], iíoss. Hist. iii, 13. Ne conna!trais-tu pas 
quelque honnête faussaire Qui servit sesamis?.... 
rac. Plaid. i, 6. Un oalendrier universel et perpé- 
tuel qui découvrtt la fanssetá d'un titre qu'on don- 
nait pour ancién, et flt condamner les faussaires, 
fonten. Sauvcur. 11 passait pour le plus habile faus- 
saire de son lemps; c'étaU lui qui avait fabriqué, 
sous le nom de Calixle Ilf, les bulles qui permet- 
taient au comte d'Armagnac d'épouser sa sceur, 
nucuos, Hist. de Louis XL, OFuvres, t. m, p. 276. 
|| Double faussaiie, faussaire renforcé, faussaire 
sans scrupule. Endurcis-toi le coeur, sois arabe, cor- 
saire, Injusle, violent, sans foi, double faussaire, 
boil. Sat. vm. || Adjectivement. Voild ce qui s'ap- 
pello un gros mensonge imprimé; il y a même, 
dans celta fiotion, je ne sais quoi de faussaire qui 
me fait dela peine, volt. Lclt. Colini, 21 oct. <077. 
II 2° 11 se dit queiquefdis pour menteur, trompeur. 
Ahl mes yeux.... Si vous ue ni'abusez, si' vous 
n'6tes faussaires, Vous êtes de mon heuf les cruéis 
adversaires, corn. Clit. i, i. Mais pour quelques 
vertus si purês, si sincères, Combien y trouve-t-on 
dTmpudentes faussaires! noii..Saí. x. 

— JHST. xm0 s. II met son aversaire en peril 
d'ostre faussaires,beaum. xxxv, 4. || xives. Lacontro- 
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façon des monnojes que les malicieux faussaires 
ont faltes, au temps passe, en coings semblables 
aux nostres, Ordonn. des róis dc Ir. t. n, p. /f - o ■ 
Jà est Fedris fausairez [qui fausse son serment] 
aprouvez clerement À'1'encontre Huon, le roy ü 
Franche apent, Ilugues Capet, v. 4766. |1 xvi« s. 
Bien au rebours promet l'eternel aux faussaires De 
leur rendre sept fois et sept fois leurs salaires, 
daüb. TragtqueSjiu. Cette gent faussaire, id. tb. iv. 

— ÊTYM. Provenç. falsari; espagn. et Uai. fal- 
saria; du latiu faísarius, de falsare (voy. faus- 
ser). 

FADSSfi, ÉE (fô-sé, sée], part. passí. |] Io S quoi 
on a manqué. De queís serments faussés suis-jevers 
vous coupable? th. corn. VInconnu, m, 4. II [Fran- 
çois 1"] avait donné sa parole à Charles-Quint de 
lui remettre Ia Bourgogne; premesse faite par fai- 
blesse, faussée par raison, mais avec bonte, yolt. 
ilaeurs, 124. || 2° Rendu faux. La voix faussée, 
II Fig. Jugement, esprit faussé. |1 3° Courbé par 
quelque yioleuce. La cuirasse faussée par la force 
du coup. 

FAUSSEMENT (fô-se-man), adv. Centre la 'vé- 
rité. Et faisant faussement parler les immortels, 
boib. Anligone,Y, 6. Cherami, si monpère un jour 
désabusé Plaint le malheur d'un fils faussement ac- 
cusé, rac. Phèdre, v, c. 

— HiST. xin' s. [La vieille] Qni tel dame trahit 
faussement [perfidement] en receite, Berte, cxxxvi. 
|| xv' s. [Les Flamands de Gand] ' respondirent 
qu'ils fuyoient comme 'gens trahis faussement et 
deconfits du comte de Flandre et de ceux de Bru- 
ges, FROISS. II, n, 87. 

— ÉTYM. Fausse, et le suffixe ment; prpvenç. 
falsaram ; espagn. et Uai. falsamente. 

FAÜSSER (fô-sé), v. a. || Io Rendre faux, rendre 
contraire à la vérité, en parlant des promesses faites, 
de la foi donnée Si beaux.... Qu'il faille pour 
son bien que tu fausses ta foi, réghier, Ép. i. Tu 
fausses ton serment Pour donner à son crime un 
juste châtiment, mairet, Mort d'Asdrubal, i, 4. 
Damon.,.. Ne pouvait se résoudre à fausser la pre- 
messe D'être fidèle k sa moitié, la font. Coupe. 
Kon, non, n'a3'ez pas peur Que je fausse parole, 
mol. le Dép. iv, 3, || Fausser le sens de la loi, d'un 
texte, donner une fausse interprétation à une loi, 
à un texte. || Familièrement. Fausser compagnie, 
proprement être faux, infidèle ii une compagnie, 
et, par suite, quitter une compagnie sans prendre 
congé, ne pas se trouver à un rendez-vous. Amis, 
moins de cérémonie, Ou bien je fausse compagnie, 
scarron, Virg. v. Quand je fausse pour vous com- 
pagnie á tout autre, th. corn. Ilaron d'Álbikrac, 
iv, 2. i] On le dit aussi pour signifier : ne pas faire 
ce qui était promis ou attendu. Lorsque, par impuis- 
sance ou par mépris, la nuit On fausse compa- 
gnie.... riígnier, Sat. xi. H 2» Rendre faux, détruire 
la justesse. Fausser la voix. Fausser Tesprit. || 3o Ter- 
me de jurisprudence féodale. Fausser la cour ou le 
jugement, soutenir qu'un jugement n'est pas équi- 
table. On s'exposait beaucoup en faussant un juge- 
ment despairs, montesq. Espr. xxvin, t". || 4" Cour- 
ber, tordre un corps solide, de sorte qu'il ne se 
redresse plus de lui-même. Fausser une clef, une 
lame. || Fausser une serrure, en gâter les ressorts par 
quelque effort. || Enfoncer sans traverser. Les coups 
d'épée faussèrent ses armes en divers endroits, nou- 
hours, Aubusson, liv. ni, dans eichelet. || Enfoncer 
en traversant. La flèche, faussant la cuirasse, lui 
entra bien avant dans le corps, vaugel. Q. C. ix, 5. 
|| 5" Y. n. Chanter faux. Un aveugle y chante en 
faussant La faridondaine, bérang. Farid. || 6o Se 
fausser, u. réfl. Être faussé. Des promesses qui se 
faussent, des serments qui se violent. || Devenir faux. 
La voix de cet acteur commence à so fausser. || Être 
tordu, enfoncc. La laune se faussa par la violence 
du coup. || Terme militaire. Ne plus former une 
ligne droite, en parlant des rangs. Redresser les 
rangs qui se sont faussés. 

— niST. xi0 s. Je si li fals [le jugement], od li 
m'en combatrai, Ch. de Rol. ccuax. || xn0 s. Quar- 
rals [carroau] ne lance n'en puet [peut) raaille 
fausser, Ronc. p. 60. Ja fu tex [tel] jors que [oúj les 
dames amoient De leal cuer, sans feindre et sans 
fausser, quesnes, íiom. anc. p .87, Por vous [je] ferai 
une tel abaie, Se nus [nul] i vient qui au s'amor 
fausie, Ja dei moustier n'en avera 1'entrie [Fentrée], 
ib- p. 48. Mais tous leur sairemenz [lis] fauserentde 
legier, Sax. iv. Quant 11 est vostre buem liges, il 
vus deit fei porter, E tenir en tuz lius vostre homir 
a guarder; E quant il volttolir vostre curt e fauser, 
E apele autre curt, de ço T poez grever, Th. le mart. 
44. [Tu] Ne 11 deiz al busuing ne faillir ne falser, 
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Row, v. 447). || xm" s. [Ils] ont 1'Mstoire faussée, 
onque mais [je] ne vi si, Rerte, i. Vous avez vostre 
convenance faussée envers moy, H. de valenc.xxv. 
Et que 11 executeur ne puissent fausser le testament 
dont il sont executeur, il y a bone reson, eeaum. 
xii, 26, Tout ainsi, qui veut fausser tesmoins, il doit 
lessier passer le premier tesmoing.... id. lxi, 64. 
Si un home viaut [veut] la court fausser, et dit que 
le jugement ou 1'esgart ou Ia conoissance. ou le re- 
cort que la court a fait est faus et desleaument 
fait.... Ass. de Jér. i, H79. || xiv s. Et est moulf 
plus à acouser que ne sont ceulz qui oorrumpent ou 
falsent la monnoie, oresme, Eth. 264. || xv" s. Le 
quel compaignon avait faulsé ou fait faulser à un 
jeune olerc certaines lettres royaulx, du cange, fal- 
sare. Ce fut chose moult estrange à luy de ainsi 
faulser sa foi et soy ainsi abaisser, J. de troves, 
Chron. 1472. Judas, plus ne te celeray, Cest de 
Jhesu qui tout fausse Notre loy et la seue [la sienne] 
essauce, la Passion de N. S. J. C. Prestement re- 
commencerent leurs armes, et de celle rencontre le 
seigneur de Ternant donna si grand coup qu'il 
fauça le bacinet à jour, o. de la marche, Mém. 
liv. i, p. 24s, dans lacdrne, au mot coup. H xvi" s. 
II Faíluma son courage, et, faulsant la presse, donna 
jusques à.... mont. ii, 33. Nostre intelligenoe sé 
conduisant par la seule voj^ de Ia parole, oeluy qui 
la faulse trahit la societé, id. m, 78. L'amende qui 
du commun consentement de nous tous avoit esté 
prescripte k Tencontre de celuy qui fausseroit com- 
pagnie, choliêres, Contes, après-dinée 4. 

— ÉTYM. Wall. fâser, faire manquement; pro- 
venç. et portug. falsar; espag. falsear; iled. fal- 
sare; du lat. falsare, de falsus, faux i. 

1. FAÜSSET (fô-sè ; le.í ne se lie pas dans le 
parler ordinaire), s. m. |j 1° Terme de musique. 
Voix de tête, o'est-à-dire voix que prend un homme 
imitant les notes aiguês de la voix de femme ou 
d'enfant, ou, plus exactement, voix qui se produit 
quand on fait vibrer les cordes supérieures du la- 
rynx, ce qui jlonne le registre de tête ou fausset, 
tandis que Ia vibration des cordes inférieures donne 
le registre de poitrine. La reine se mit en colère, 
proférant de son ton de fausset aigre et élevé ces 
propres mots.,.. retz, ii, 122. Chacun voulant par- 
ler le premier, et les femmes plus que les hommes 
avec leur voix de fausset, scarron, Rom. com. n, 
7. Au temps qu'on était réduit aux pièces de Hardy, 
il jouait en fausset et sous les masques les rôles de 
nourrice, id. tb. i, 6. Ou sa façon de rire et son ton de 
fausset Ont-ils de vous toucher su trouver le secret? 
mol. Mis. ii, i. La comtesse s'égosille, le comte 
prend son fausset, sév. 134. L'un tralne en longs 
fredons une voix glapissante; Et 1'autre, 1'appuyant 
de son aigre fausset, Semble un viblon faux qui 
jure sous 1'arohet, boil. Sat. in. Je n^i jamais pu 
m'aGCoutumer à voir les rôles de César et d'Alexan- 
dre fredonnés en fausset par un chapon, volt. 
Lett. Prince de Presse, 61, 24 févr. >764. H Fami- 
lièrement. Avoir une voix de fausset, parler cTun 
ton de fausset, se ditd'un homme fait dont la voix 
est grêle. || 2o Celui qui a une voix de fausset. Et 
Gorillon labasse et Grandin le fausset, boil. Lulrin, 
v. {| Fig. Loin de ces faussets du Parnasse, Qui, 
pour avoir glapi parfois Quelque épithalame à la 
glace Dansun petit monde bourgeois, Ne causent 
plus qu'en folies rimes, Ne vous parlent que d'Apol- 
lon.... gresset, la Chartreuse. 

— HIST. xni". Et dant Renart diante en fausset, 
Ren. 13306. N'aurai voisin en sus de moi Qui bien 
n'entende mon fauset, ib. 1 583. || xv" s, II oommença 
siíleren fausset, froiss. ii, ui, 99. 

— ÈTYM. Ital. falsetto. J. J. Rousseau croit, sans 
Faffirmer, que ce mot vient du latin faux, faucis, 
la gorge, et il propose, en conséquence, de l'é- 
crire faucet. Mais 1'italien falsetto prouve qu'il 
vient du latin falsus, cette voix étant sans doute 
ainsi dite parce qu'elle est moins pleine que la voix 
de poitrine. 

2. FAÜSSET (fô-sè; le ( ne se prononce pas; au 
pluriel, l's se lie: des fô-sè-z enfonoésdans la pièce), 
s. m. || 1° Petite broche de bois servant à boucher le 
troufait avec un foret à un tonneau. ||20 Terme 
de calligraphie. Bec d'une plume qui se termine 
en pointe très-effilée. 

— HIST. xvi» s. 11 ne se print garde qu'en tirant 
le vin le fpusset lui echappa dedans le pot, desper. 
Contes, xlvii. Comment mettre au tonneau 1'espine 
ou guille, en France appellée focet, o. de serres, 
832. Assure-toy que tu n'auras argent desormais 
que parle petit fausset, noel du fail, Contes d'Eu- 
trav. ch. 26, f» 14., dans pougens X six et k sept, 
tout passe par un fosset [c'est-à-dire le tavernier n'a 
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qu'une sorte de vin et le fait payer diversement], 
oudin, Curiós, fr. 

— ÉTYM. Origine inoonnue. On le trouve éorit 
fosset, focei; mais cela n'éolaircit rien. 

j- 3. FAUSSET (fô-sè), s. m. Fausset du safran, 
voy. EXOSTOSE. 

FADSSETÉ (fô-se-té), s. f. |] 1° Qualité de ce qui 
est faux. Et je connais peu de vrais biens Dont ou 
puisse jamais atfendre Le plaisir que me fit la faus- 
seté des miens, chaulieu, À Mlle Delaunay. Bien. 
tôt après on eut des lettres du cônsul, qui mon- 
trèrent la fausseté de ce bruit, rollin , Hist. 
anc. OEuvres, t. vm, p. 417, dans pougens. La 
fausseté dVn acte est un crime plus grand que 
le simple mensonge; elle désigne une imposture 
juridique, un larcin fait avec la plume, volt. Dict. 
phil. Fausseté. Cest ainsi que, pour expliquer la 
systole et la diastole du coeur, 11 [Descartesl ima- 
gina un mouvement et une conformation dans 'ce 
viscère, dont tous les anatomistes ont reconnu la 
fausseté, volt. Newton, n, 9. |1 2° Chose fausse. Cest 
à des faussetés sans besoin recourir, corn. Ihéo- 
dore, n, 6. Je vous éerivis avant-hier, croyant que 
ce qui était répandu du retour du prince de Conti 
à Versailles füt une vérité; mais j'ai su que j'ai 
mandé une fausseté, qui est Ia chose du monde que 
je liais le plus, sEv. i"mai 1686. Toutes les faus- 
setés qu'on nous a débitées sur le gouvernement 
des Turos, dont nous sommes si voisins, doivent 
bien redoubler notre défiance sur Fhistoire an- 
cienne, volt. Mceurs, 191. Ovide, ah! qulà mes 
yeux ton infortune est grande! Non pour n'avoir 
pu faire aux tyrans irrités Agréer de tes vers les 
lâches faussetés.... A. chên. Fp. i. || 3" Duplicitè, 
hypocrisie. Ce matin encore, elle lui renouvelait en 
ma présence toutes ces protestations; quelle fausseté! 
genlis, Thédt. d'éduc. 1'Intrigante, i, 6. || 4» Terme 
féodal. Fausseté de jugement, accusafion que Ton 
portait contre le juge, d'avoir menti à sa foi. 

— SYN. FAUSSETÉ, MENSONGE, ERREUR. FaUSSeté 
est le contraire de la vérité, ce n^st pas proprement 
le mensonge, dans lequel il entre toujours du des- 
sem. II y a beaucoup de faussetés dans les histo- 
riens, des erreurs chez les philosophes, des men- 
songes dans presque tous les écrits polémiques, et 
encore plus dans les satiriques. La fausseté est pres- 
que toujours encore plus qu'erreur. La fausseté 
tombe sur les faits, Terreur sur les opinions. Cest 
une erreur de croire que le soleil tourne autour de 
la terre; c'est une fausseté d'avancer que LouisXIV 
dieta le testament de Charles II, volt. Dict. phil. 
Fausseté. 

— HIST. xu» s. Vous dites faussetez, Ronc. p 14. 
Je vous pardoin safls nulo fauseté, ib. p. 192. 
1| xiii» s. Ge vodroie morir ainçois Qu'amors m'eüst 
de fausceté Ne de traison areté [accuséj, la Rose, 
3103, Mais faussetez, qui partout vole, Qui cres- 
tiens tient. à escole, ruteb. 105. E despire ímépri- 
ser] lavanité Dumund, kin'estforsfausseé,Jí(íouard 
le Conf. v. 3385. N'est pas fauseté ne mensunge, ib. 
v. 3308. Cil qui fait aucune fauseté en amistié est 
deux tens pires que cil qui fause or ou argent, 
brun. latini, Trésor, p. 318. Jehan Bretel, vos 
faussetés vous fait çou [cela] dire, bien le sai, Rtbl. 
des charles, 4» série, t. v, p. 408. || xiv» s. Or di- 
sons après de ceulx qui monstrent vérité et de ceulx 
qui dient ou monstrent felsité en conversation hu- 
maine, oresme, Eth. 132. II confessa ladite fausseté 
de rasure_ [raturel, du cange, falsare. || xvi» s. La 
falcité desquelles opinions.... pare, ix, Préf. 

— ÊTYM. Wallon, fâscté; provenç. falsetat, fal- 
sedat; espagn. falsedad; portug. falsidade; ital. fal- 
stíà; du latin falsitatem, de falsus, faux 1. Au xiv» 
siècle et au xvi» on refit le mot sur le latin, disant 
falsité qui n'est pas resté. 

f FAUSSEUR (fô-seur), s.m. || 1° Terme d'an- 
cienne pratique. Celui qui attaquait un jugement 
en taxantles juges de mauvaise foi. Le fausseur qui 
avait appelé un des juges, pouvait perdre par le 
combat son procès, monteso. Esp. xxvm, 33. || 2° Ce- 
lui qui fausse une promesse, un serment. 

— HIST. xvi» s. Pourquoi la terre ne s'ouvrit-elle 
pour engloutir ce fausseur de foi ? marg. Nouv. lxx. 

— ÉTYM. Fausser. 
+ FAUSSÜRE (fo-su-r'), í. f. Courbure d'une 

cloche, à 1'endroit oü elle commence à s'élargir. 
— hist. xv» s. A 1'environ de 1'estage qui estoit 

comme ung palais tout rond, avoit fenestres, et en- 
tour y avoit ung cercle de fer de merveilleuse gran- 
deur- car il environnoit toutes les fenestres, et 
pendoit à tout des fillets de fer qui tenoient à la 
faulsure de la tour, Pcrceforest, t. ra, f» 09. 

— étym. Fausser. 
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FAÜTE (fô-f), s. f. |1 Io Action de faillir, man- 
quemont contre. Ainsi 1'homme qui porte une âme 
belle et haute, Quand seul en une part il a fait une 
fauto.... malh. i, 4. Pour autoriser les grandes 
fautes, ils ne manquent pas de grands exemples, 
halz. De la cour, 7° disc. Envers nos citoyens je 
sais quelle est ma faute, corn. "ti Cela íit 
faire une plaisante faute A cetami. .. la font. Berc. 
Gens trop heureux font toujours quelque faute, id. 
ib Que nous nous pardonnons aisement nos fautes 
quand la fortune nous les pardonne! boss. Reine 
d'Anglet. Les pluí expérimentés dans les affaires font 
des fautes capitales, m. ib. A ces mots, mais trop 
tard, reconnaissant ma faute, Je le suis en trem- 
blant dans une chambre haute, boil. Sat. ni. Vous 
qui [au confessionnâlj semblez, en retenant une 
partie de vos fautes, ne dire Fautre que pourapaiser 
les remords de votre conscience, fléch. Dauphine. 
II est pénible à un homme fier de pardonner à çe- 
lui qui le surprend en faute et qui se plaint de lui 
avec raison, la bruy. iv. On a fait de lourdes fau- 
tes; je sais bien ce que je dis, je suis du métier, 
j'ai vu la guerro, et rhistoire m'en a beaucoup ap- 
pris, id. x. Les fautes des sots sont quelquefois si 
lourdes et si difficües à prévoir, qu'elles mettent les 
sages en défaut et ne sont utiles qu'à ceux qui les 
font, id. xi. On ne vit point assez pour profiter de 
ses fautes, id. ib. Quelque délicat qu'on soit en 
amour, on pardonne plus de fautes que dans Fami- 
tié, id. iv. 11 n a point de honte de vouloir réparer 
ses fautes, fiín. Tél. xi. Et c'est la seule faute oà 
tomba ce grand homme, volt. Morl de Ces. n, 4. 
Une fauto que fit le prince Eugène délivra le roi et 
la Franoe de tant dhnquiétudes; on prétend que 
ses lignes étaient trop étendues, id. Louis XI V, i3. 
II me questionnait de Fair d'un homme súr de me 
prendre en faute, et puis souriait -malignement, J. J. 
nouss. Conf. x. Ma faute maintenant se déoouvre à 
mesyeuXjDucis, Othello, n, i. || Cen'cstpasmafaute, 
c'est-à-dire je n'ai pu y mettre obstacle, prévenirla 
chose, elle ne m'estpas imputable. Nous n'avons rien 
conclu, mais ce n'est pas ma faute , corn. Sertor. 
iv, 3. Cela [la mort du malade] arrive quelquefois, mais 
ce n'est pas la faute de la médecine. — II faut donc 
que ce soit la faute des médecins, puisque ce n'est 
pas celle de la médecine, hadteroche, Crisp. méd. 
n, ). || 2''Terme de jurisprudence. Négligence ou 
incurie sans intention de nuire. Jl 3' II se dit au 
jeu de paume , quand celui qui sert ne-touche 
pasle premiei'toit.Deux fautes valentquinze. || Fig. 
Marquez quinze, c'est une faute, se dit pour faire 
apercevoir qu'on a commis quelque faute. || 4° Man- 
quement contre un príncipe, unerègle. Fauto d'or- 
tliographe. Faute de style.Faute dhmpression. Faute 
(Faccord. II n'y a pas une seule faute de langage 
dansla grande scènede Cinna et dümilie, oü Cinna 
rend compte de son entrevue avec les conjurés; et ti 
peine en trouve-t-on une ou deux dans cette autre 
scène immortelle oú Auguste délibère s'il se démet- 
tra de Fompire, volt, Dict. phü. Langues. On peut 
être un trcs-bon auteur avecquelques fautes, mais 
non avec beaucoup de fautes, id. Dict. phü. Société 
roy. de Londres. On voit mieux ses fautes quand 
elles sont imprimées, id. Lctt. Lacombe, 7 aoút 1767, 
Ce ne sont pas les grandes fautes des Boyer, des 
Danchet, des Pellegrin, ces fautes ignorées qu'i! 
faut relever, mais les petites fautes des grands 
écrivains; car ils sont nos modèles, et il faut orain- 
dre de ne leur ressembler que par leurs mauvais 
côtés, id. Lett. d'Argcns, 21 juin 1789. || Imper- 
feotion dans un ouvrage. II y a bien des fautes 
dans cette toile, dans cette broderie. || 5» État 
de ce qui a fâilli, privation , absence. II y a faute 
de vivres. Ils n'ont pas faute de bon sens et d'ex- 
périence, balz. 6o Disc. sur la cour. Alexandre 
iFeut point faute de soldafs, vaugel. Q. C. 167. 
11 n'y a point d'animal tant parfait et tant heu- 
reusement né qu'il puisse être, qui fasse le semblable 
fqui parle comme Fhomme]; ce qui n'arrive pas 
de ce qtFils ont faute dforgane, eesc. Uãh. v, o. 
Je n'a.i ni faute d'yeux ni faute de courage, corn. 
B.odoq. iv,6. Or le laissons, il n'en viendra pas 
faute [Fon n'en aura pas besoin], la font. Papef 
Cambyse s'en revintà Thèbes avec fauto d un grand 
nombre de ses gens, p. l. com. Trad. d mrod 
llShlarrivaitfautede lui, s'il venait faute de lui, sil 
venait h mourir. S'il fút arrivé faute de ce prince, 
d'abi,ancoiirt, Tacite, 107. S'il vient faute de vous, 
monfilsje neveux plus rester au monde, mol. Mal. 
imug. i, 9. On a vu la passion du roi et de la reme 
d'Espagne de venir régner en France, s'il arrivait 
faute do roi, st-siu. 480, 201. {| Faire faute, man- 
quer, être en moins, faire défaut. Ses couseils nous 
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font faute. Vous nous avez fait faute. ....Air noble, 
mine baute, Et vive flamme dans les yeux, Passion 
nelui faisait faute,-lamoite, Vdbl. iv, 18. ||Faire 
faute àou de.... manquer à, ne pas faire. L}une de 
lui sourire au retour ne íit faute, la font. Remois. 
Les gens du pays des fables Donnent ordinairemenl 
Noms et titres agréables Assez libéralement.... Ho- 
race n'y faisait faute, id. Cas de consc. || Si n'y faites 
faute, formule dont on se servait dans leslettres de 
oachet pour dire: n'y manquez pas, et oü si signifie 
ainsi, || Se faire faute de, s'abstenir de. Pourquoi se 
feraient-ils faute de pleurer? J. j. rouss. Ém. i. || Ne 
pas se faire faute de quelque chose, user de quelque 
chose sans ménagement, sans réserve, s'on procu- 
rer tant qu'on en veut. Ne vous faites pas faute de 
mes servioes. Enflammés d'un beau zèle, ils se sont 
cotisés et ont formé une somme de cinquante milie 
éous, qu'ils ont prié M. d'Erchigny d'accepter, en 
lui marquant qu'i! ne s'en fit faute, bachauMont, 
Mém. secrets, t. xxvn, p. I9C. Quant aux signa- 
tures [à apposer à un procès-verbal mensouger] , 
vous pensez bien qu'il nes'enfera faute, p. L. cour. 
Pierre Clavier à MM. lesjuges. || D'après de Cailliè- 
res, en tcoo, ne pas se faire faute de,... est bas et 
populaire. L'usage n'a pas ratifié cet arrêt des pu- 
ristes; et la locution est restée dans le bon usa- 
ge. |I 6" Crevasse qui s'est faite dans un tuyau de 
conduite en plomb. |j 7" Faute de, loc. prép. Par 
manque. Et le combat cessa faute de combattants, 
corn. Cid, iv, 3. Faute de me connaitre, il s'em- 
porte, il s'égare, id. Nicom. i, 3. Et faute de ser- 
vir ce plat [ohardons], Rarement un festin de- 
meure, la font. Fabl. vm, 17. Tout celan'est venu 
que faute de sávoir danser, mol. le Bourg. i, 2, 
On ne dispute sur cette matière que" faute de s'en- 
tendre, sév. 436. Faute d'être assez appuyé de mes 
suocesseurs [ceux de Sixte-Ouint], vous [Henri IV] 
avez été exposé à tant de conjurations qufonfin on 
vous a fait périr, fén. Dial. xvi, Morls mod. Faute 
de bas, passant le jour au lit, Sans couverture, 
ainsi que sans habit, Je fredonnais des vers sur la 
paresse, volt. Pauv. diab. Puisses-tu, de toi-même 
éternelle victime, Entasser les honneurs sans com- 
bler cetablme [la perted'un flls], Et pauvre au sein 
des biens, faute d'un bien si doux.... c. delav. 
Paria, v, 5. || 8° A faute de, dans le cas ou man- 
querait.... si on ne pouvait pas Par indiges- 
tions empirer le mauvais teint que vous avez h 
faute de vous exercer, malh. le Traité des bienfi de 
Sénèque, iv, 13. J'exige de vous, madame, que vous 
ne me direz pas un seul mot ni du mérite do mon 
travail, ni, h faute de mérite, de la façon avec la- 
quelle je vous en parle, balz. liv. vil,"lett. II. A 
faute d être aimée on peut se faire craindre, corn. 
To%s. d'or, m, 4. A faute de trouver les lieux pro- 
pres, boss. 7/ísí. m, e.||9' Sans faute, loc. adv. 
Immanquablement. One montagne en mal dfonfant 
Jetait une clameur si haute Que chacun au bruit 
accourant Grut qu'elle accoucherait sans faute D:une 
cité plus grosse que Paris, la font. Fabl. v, J o. 
Je serai sans faute iV Paris mercredi, boss. Lett. 
quiét. 438. || Prqverbes. Les fautes sont pour les 
joueurs, contre les joueurs, c'est-à-dire c'est aux 
joueurs à porter la peine des fautes qu'ils font dans 
le jeu. || Qui faitla faute la boit, celui qui a fait une 
faute en doit porter la peine. || On dit de même : 
Puisque la faute est faitè, il faut la boire. || Les 
pêcheurs, les chasseurs et les preneurs de taupes 
feraient de beaux coups sans les fautes. 

— EEM. Faute de signifie par manque de: Cest 
faute d attention qu il n'a pas relevé cette erreur 
Mais en parlaut d'une erreur commise par quel- 
qu'un, on ne dira pas : Cest une faute d'attention; 
il faudra dire : Cest une faute d'inattention ou 
plutôt o'est une faute commise par inattention. 

— hist. ím0 s. Cist message [ces messagers] aus 
amirans cFEgypte prierent le roy que il leur don- 
nast une journée, par quoy il peussent venir vers 
le roy, et il y envoieroient sans faute, joinv. 269. 
II xv" s ''r0P mieux lui valoit mourir ii honneur 
et attendre 1 aventure que montrer faute de courage 
froiss. ii, iii, 78. IIZ avoientfaulte [besoin] de ceulx 
qu'ilz avoient mesprisez, comm. i, 12. Et les asseu- 
roit bien le roy qu'il n'y auroitpoint de faulte qu'il 
ne baillast la possession dudit pays, id. ii, 15. De 
ceulx-li eust il trouvé ung grand nombre qui pour 
la mort ne lui eussent faict faulte, id. vi, 7. Se il 
eut laissé.... sans point de faulte il tinst aujour- 
d'huy tonto cesto sgigneurie soubz son arbitrage, 
id. v, 14. Tel fait la faulte que ung autre boil/, le- 
roux delincy,, Prot), t.n, p. 422. || xvi's. Mais faulte 
de soavDir-Nous clost la bouche et tout bon conce- 
voir, j. mahot. t. v, aos. A faulte de faire unechose, 
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mont. i, 19. Ils n'ont faulte d'auoune chose neces- 
saire, id. i, 241. Tout ceoy m'a fait, et me fait eu- 
cores penser, que faute de s'entre-visiter quand les 
oocasions le requierent, fait que nous devenons sau- 
vages les uns aux autres, lanoue, eo. Comme ceux 
qui ont pris un fauxesou pour un bon,. par faute de 
le peser et bien regarder, id. ei. Fautes [défauts] 
valent exploits, loysel, 697. II aima mieux pour son 
gendre un homme qui eust faulte de biehs, que des 
biens qui eussent faulte d^omme, amyot, Thémist. 
36. La tuyle, tumbant au long de Ia teste à la faulte 
de Farmet, lui donna droit sur le chaignon du col, 
id. Pyrrhus, 76. Cela, respondit-il, est-ce ma faulte 
ou la faulte d'elle ? Metrooles respondit: la faulte en 
est àelle, et Finfortune en est à toy, id. De la tranq. 
ífdOTC, 10. Cest un tresor oú je ne cherche jamais 
à faute [en vain], villeroy, Mém. t. m, p. 46, dans 
lacuhne. De Ia faulte de prudence ils retombent en 
faulte de cueur, charron, Sagsse, i, 1. Qui a faute 
d'heur, la vie lui surabonde, lerodx de lincy, Prov. 
t. n, p. í8í 

— Étvm. Espagn. portug. et ital. falta. Cest le 
nem verbal d'un verbe roman ; espagn. faltar, ital. 
faltare, qui manque en français et qui est le fré- 
quentatif du latin fallere (voy. faillir et fal- 
loir) . 

FAUTEUIL {fô-teu!l, IJ mouillées), s. m.|| 1" Grand 
siége à dos et à bras Un fauteuil nFembarrasse; 
Un homme là dedans est tout enveloppé, Je ne me 
trouve bien que dans un canapé, regnard, Distraü, 
ni, 2. Le fauteuil à bras, la chaise à dos, le tabou- 
ret, la main droite et la main gaucbe ont été pen- 
dant plusieurs siècles dhmportants objets de poli- 
tique-et dhllustres sujets de querelles, volt. Dict. 
phü. Cérémonies. || Fauteuil à laVoltaire, oufauteuil 
Voltaire, grand fauteuil à dosrenversé. |i 2° Fauteuil 
que, dans la salle des séances de FAcadémie fran- 
çaise, chaque académicien ocoupe. On en rendit 
compte au roi [des fauteuils que se faisaient ap- 
porter les grands seigneurs, metnbres de FAca- 
démie française], qui, prévoyant les conséquences 
d'une pareille distinction, ordonna à.Fintendant du 
garde-meuble de faire porter quarante fauteuils à 
FAcadémie, et confirma par lii et pour toujours Fé- 
galité académique, düclos, Hist. Acad. franç. QEu- 
vres, t. ix, p. 280 , dans podgens. Eri France on 
fait, par un plaisant moyen, Taire uii auteur quand 
d'écrits il assomme; Dans un fauteuil d'académi- 
cien, Lui quarantième, on fait asseoir cet homme, 
piron, Épigr. || Absolument, le fauteuil. Lors il 
s'endort, il ne fait plus qu'un somme; Plus n'en 
avez prose ni madrigal; Au hei esprit le fauteuil 
est en somme Ce qu'à F.amour est le lit conjugai, ' 
piron, Épigr. Uu sourcilleux rimeur au fauteuil 
installé, a. chén. à M. de Pange. Que dans un 
hon fauteuil il dorme à son retour, c. delavigne, 
les Comídiens, k la Du. Ainsi j'en juge à votre ac- 
cueil, Ma chaise n'est pas un fauteuil, bérang. 
Acad. et Cav. |( Fig. La place de raembrc de FA- 
cadémie française. Solliciter le fauteuil. || Le qua- 
rante et uniiune fauteuil, se dit des liommesqui, 
ayant mérito d'être de FAcadémie française, n'eii 
ont jamais été. || 3" Ahsolument. La présidence 
d'une assemblée délibérante. || La présidence d'une 
société de jeu. Là il tient le lauteuil quatre heures 
de suite chez Aristée, oú il risque chaque soir cinq 
pistoles d'or, la bruy. vii. || 4° Fauteuil de posto ou 
trémoussoir, sorte de machine par le moyen do la- 
queile on fait un exercice utile à Ia santó sans sortir 
de sa chambre; les quatre pieds posent sur un sup- 
port courbe, de manière qu'on se balance par un 
petit mouveraent du corps, comme les enfants sur 
certains chevaux de bois. 

— HIST. xi° s. Un faldestoed i ont fait tout d'or 
mor [pur], Ch. de Boi. viu. |] xn" s. El palais mon- 
tent, jà iert li róis requis; Looys truoi'ent el fau- 
destuef asis, Baoul de C. 34. || xin° s. l.i róis sist en 
un faudestuetItel conàtel' homo estuot fconvient], 
Bon. 8203. L'on a un faudestueill devant Fautier 
[autel], et là s'appuio le rei en afflictions, Ass. de 
Jir. i, 30. 

— ÉTYM. Wallon, faslrou; provenç. fadcsíel, fa- 
destol; espagn. portug. et ital. (aldistorio; bas-lat. 
fatdistorium, laldistoimm; de Fanc. haut-allcm. 
[allsluol, do falten, plier, et sttiol, siége. Le fau- 
texUl fut primitivement un siége pliant. 

FAUTEDR, TRICE (fò-teur, tri-s'), s. m. et f. 
|| 1" Celui, oello qui favorise,protégc. Sans biens, saus 
emploi, sans fauteur, i. J. rouss. Promen. vm. On 
cherche un fauteur de ses goüts, un compagnon de ses 
plaisirs et de ses peines, vauven. Esprit humain, 
Amitié, |j 2" II se dit le plus souvent avec des mots 
qui le font prendre on mauvaiso part. Vous ctes hé- 
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réiique Ou pour le moins fauteur, régnier, Sat. x. 
Le ligürer comme un Dieu fauteur de tos désor- 
dres, bourdal. Purif. do la Vierge, Myst. t. II, 
p. )6(i. Nous la déclarons fautrioe d'hérétiques, 
maücroix, Schisme, liv. in, p, 4, dans kichelet. 
Vous n'êtes pas, ô mon Dieu, dans vos choix, le 
fauteur ou Pesclave des vues et des oupidités hu- 
maines, mass. Carême, Yocalion. üne vingtaine 
rTévêques excommuniaient Grégoire VII comme 
fauteur de tyrans, volt. Mceurs, 46. Je n'en passe- 
rai pas moins pour fauteur d'un rapt, dieerot, Père 
de farníllc, n, 12. Des sépulcres embrasés [dans le 
poême do Dante] renferment les fauteurs de Fhé- 
résie, chateaub. Génie, n, v, (4. 

— H1ST. xiv* s. II avoit touzjours este fauteurs 
de basses lignées, eehcheure, f» 22, redo. || xvc s. 
Les bouchers, escorcbeurs et les gens de vil estat 
qui à ce temps furent chiers tenuz par le duc de 
Bourgoigne et ses fausteurs, Geste des nohles, vi- 
RIVILLE, p. I 35. 

— étym. Provenç. et espagn. fautor; Uai. fau- 
tore; du latin fautorem, de favere, favoriser (voy. 
faveür) . 

FAIITIF, IVE (fô-tif, ti-V), adj. ]| 1° Qui est su- 
jot íi faillir. II est manifeste que, nonobstant la sou- 
veraine bonté de Dieu, la nature de Thomme, en 
tant qu'il est composé de 1'esprit et, du corps, ne 
peut qu'elle no soit quelquefois fautive et trom- 
péuse, desc. Médit. vi, 22, L'homme est fautif; nul 
vivant ne peut direN'avoir failli.... pibrao, dans le 
Dict. de Trívoux, au mot fautif. La vue est de 
tous les sens le plus fautif, j. j. eouss. Ém. a. 
|| 2o Plein de fautes. Rien n'est si fautif que ces 
lois qui redressent les fautes, pasc. Yrai bien, 4 
(éd. faügêre). On ne peut montrer plus de respect 
pour ses ancêlres; mais on no peut supputer les 
temps d'une maniure plus fautive en comparaison de 
nos nations modernes, volt. Dict. pkü. Chronolo- 
gie. || 3o Pièee de bois fautive, celle qui a quelque 
défaut, ou qui n^st pas carrée. 

— REM. On dit souvent et populairement, mais 
à tort, fautif dans le sens de qui a failli: J'ai été 
réprimandé, et pourtant je n'étais pas fautif. 

— ÉTYM. Faule; géne\. fautif, coupaiÀe (ne per- 
siste pas à nier, avoue que tu es fautif). Le xvic siè- 
cle se sert non de fautif, mais de faullier. 

f FAUTIVEMENT (fô-ti-ve-man), adv. D'une 
manièro fautive. 11 y a des inots qui sont éorits fau- 
tivement. 

— ÉTYM. Fautive, et le suffixe ment. 
f FADTRE (fô-tr'), s. m. Terme de papeterie. Se 

dit des pieces de grosse étoffe de laine, qui servent 
à éponger les feuilles. 

— ÉTYM. Autre prononciation de feutre. 
FAÜVE (fO-v'), adj. || 1° Qui tire sur le roux. Poil 

fauve. Ces terres fauves qui se trouvent toujours 
dans le voisinage des charbons de terre ne sont que 
des couches de terre limoneuse, boff. Min. t; 11, 
p. 162, dans pougens. ||Les bêtes fauves, les cerfs, 
les chevreuils et les daims, à la différence des 
bítes noires, comme les sangliers, etc. et des bêtes 
rousses, comme les renards, etc. |i 2" S. m. La cou- 
leur fauve. Toutes les pennes de Taile, excepíé les 
deux premières et la dernière, sont d'un fauve jau- 
nfttrc à leur origine, mais du cêtó intérieur seule- 
ment, boff. Ois. t. vi, p. 102, dans pougens. || 3o5. 
m. Terme de vénerie. L'ensemble des bêtes fauves. 
II y a du fauve dans cette forêt. 

— 111ST. xi" s. Petite oreille, la teste toute falve, 
Ch. de Rol. cxm. || xn" s. Atant ez vos parmi la 
lande Une pucele TambleUre Venir sur une fauve 
mure [mulej, la Charrelle, 2780. || xm* s. Quant 
ta parole est blanche et ta pensée est fauve, Tu 
voles en tenebres comme une souris chauve, j. ce 
meung, Trst. 1474. Sirs compaing, ci en vient une; 
Mais ele n'est fauve no brune; Cestla plus bele de 
cest munt [monde], De tutes ceies qui i sunt, ma- 
rie, Lanval. || xivc s. Cilz Charles fut nommés, sai- 
chés,- Charles li chauves; Petit avoit coleur, qu'il 
estoit un peu fauves, Girart de Ross. v. 79, A Guil- 
laume Tireverge, bouteiller, demourant à Paris, 
pour un estuy de cuir bdulli, fauve, poinsonné et 
armoié des díctes armes, ce i.aborde , iZmaux, 
p. 240. || xvic s. üne moutte de chiens, de limiers, 
des aboieurs, dos chiens pour le fauve, D'Aun. Fat- 
neste, 1, B. 

— étym. Provenc. falb, fauo, fauve; ital. falbo; 
do Tancien haul-allom. falo, génitil falcwcs; aliem, 
mod. falb; angl. falloio; le latin fulvus est de 
meme radical, ainsi que lat. fulgeo, briller; grec, 
çJ.Éyu, (lamber; sanscr. bhrãj, briller, 

f FAXIVEAÜ (fô-vô), s. m. Dmuf d'une couleur 
fauve. !| On Pemploie comme nom propre d'un 
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bceuf à couleur fauve. Ah 1 mes boeufs, mes beaux 
boeufs! Fauveau à la raie noire et 1'autre qui avait 
une étoile sur le front, p. l. coür. Seconde letlre 
particulière. 

— étym. Diminutif de fauve; provenç. faubel. 
Le diminutif fauvel existait; jument iauvele, la 
Rose, 14264. 

FAÜVETTE (fô-vè-f), s./■. Passereau du genre 
sylvie, dont le plumage tire sur le fauve dans certai- 
nes espèces. La fauvette fut Temblème des amours 
volages, comme la tourterelle de Tamour fidèle, 
buff. Ois. t. ix, p. t72, dans pougens. La fauvette 
à tête noire est de toutes les fauvettes celle qui a 
le chant le plus agréable et le plus continu; il tient 
un peu de celui du rossignol, et Ton en jouit bien 
plus longtemps, car plusieurs semaines après que 
ce chantre du printemps s'est tu, on entend les bois 
résonner partout du chant de ces fauvettes, m. ib. 
p. 185. || Dans la zoologie, fauvette ne sert qu'à de- 
signer la sylvie des jardins. || Fauvette, nom donné 
par Buffon à la stjlvie Orphée; fauvette des Alpes, 
ít 1'acccníor alpin; fauvette babillarde, A la sylvie 
curruque de Latham; fauvette des roseaux, à. la 
sylvie polyglotte de Vieillot {sylvie Hippolais, de 
Temminck), legoahant. || Fig. Dénicheur de fau- 
vettes, homme adroit et d'intrigue, surtout en af- 
faires de femmes. || Fig. Chanteuse agréable. Cest 
une vraie fauvette. On dit aussi : Elle a un gosier 
de fauvette. 

— rem. Richelet donne le masculin fauvet, dú, 
dit-il, au chevaüer de Rivière, auteur d'un recueil 
de pièces galantes. 

— IIIST. xnP s. De roxingnox [rossignols] et de 
fauvetes, Fahliaux, barbazan, t. iv, p. ot. || xvi" s. 
Je connois une grande et habile dame qui fist bail- 
ler Tordre à son mary et Teut luy seul avec les deux 
plus grands princes de la chrestienté; elle lui disoit 
souvent: Ha! mon amy, que tu eusses couru long- 
temps fauvette [sollicité en vai-n], avant que tu eus- 
ses eu ce diable que tu portes au col! erant. Dames 
gal. t. 1, p. 433, dans lacurne. Nous serions bien 
sottes, dit la femme d'un petit avocat, de porter de 
moindres estoffes que cela; ce que nous en faisons 
donne d'avantage de courage à nos maris de tra- 
vailler et plumer Ia fauvette sur le manant, pour 
nous entretenir, Caquets de Vaceouchée, t" jour- 
née. 

— ÉTYM. Diminutif de fauve; wallon, fdbitte, 
fdbetle; namur. faubite; génev. favette; lorrain, 
fãvatle. 

4. FAUX, FAUSSE (fô, fò-s'), adj. || 1" Qui n'est 
pas vrai, qui est contraire à la réalité. Cequhl dit 
est faux. II n'y a rien de plus faux. Un faux exposé. 
De faux rapports. Crains-tu si peu le blâme et si peu 
les faux bruits ? corn. Cid, m, 4. Par ce faux soup- 
çon vous lui faites injure, m. Rodog. 1, 7. [Le vul- 
gaire] Mettant de faux mílieux entre la chose et lui, 
Et mesurant par soi ce qu'il voit en autrui, la font. 
Fabl. vrn, 26. Cette fausse imagination [croire que 
Dieu ne gouverne pas les choses humaines] est dé- 
truitepar la claire notion qu'on a de Dieu, boss. 
Lib. arb. 3. Couvrant d'un zèle faux votre ressenti- 
ment, rac. Alhal. 1, 5. II y a une fausse modestie 
qui est vanité; une fausse gloire qui est légèreté ; 
une fausse grandeur qui est petitesse; une fausse 
vertu qui est hypocrisie; une fausse sagesse qui est 
pruderie, la bruy. m. Ils regardent comme un mé- 
pris la sincérité qui n'ose leur donner de fausses 
louanges, mass. Carôme, Passion. Sous Thorrible 
appareil de sa fausse justice Un tribunal de sang te 
condamne au supplice, volt. AU. v, 4. Et la fausse 
pitié, pire que le mépris, m. Toner. 1, 4. De sesmi- 
racles faux soutient Tillusion, m. Fanat. 1, 1. L'hon- 
nête intérêt de Thumanité, répanohement simple 
et touchant d'une âme franche ont un langage bien 
différent des fausses démonstrations de la politesse, 
j. j rouss. 7Í<ÍÍ. 11,44. || Faux témoin, voy. témoin. 
|| Faux emploi, voy. empi.oi. || Avoir faux air ou 
un faux air de quelqu'un, avoir avec lui une cer- 
taine ressemblance. || II est faux que.... avec le sub- 
jonetif. II est faux qu'il ait tenu ce langage. Cela 
est faux, mes peres, que, la défense étant permise, 
le meurtre soitaussi permis, pasc. Prov. 44, II est 
faux d'abord qu'un soldat chrétien soit coupable de 
la raort de Julien ; aucun historiei! ni paíen, ni 
chrétien, ne le dit, boss. For. t"disc.§ 7. || 2" Vain, 
mal fondé. Fausse joie. Fausses craintes. Fausse 
honte. Faux point d'honneur. On fuit de fausses mi- 
sòres on court après de fausses felicites, flécii. Pa- 
nig. 1.1 p. 385. Ke m'as-tu pas llatté d'une fausse 
espérance? rac. Brit. m, o, Cette grandeur Qu'on 
nomme si souvent du faux nom de bonheur, volt. 
Zaire, I, t. Morte à de faux plaisirs, cachée à tous 
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les yeux, c. delav. Yépres sicil. 1, 4. || 3" Qui s'é- 
carte du naturel, du vrai, en parlant d'ouvrages d'es- 
prit et des compositions des artistes. Genre faux. 
Coloris faux. Ce tableau est faux de couleur. Fausse 
éloquence. || Couleur fausse, couleur qui ne se range 
pas netlement dans une couleur déterminée. La cou- 
leur du cuivre pur est d'un rouge orangé, et cette 
couleur, quoique fausse, est plus éclatante que le 
beau jaune de Tor pur, buff. Min. t. v, p. 93, dans 
pougens. || Faux teint, voy. teint. || 4o Qui manque 
de justesse, d'exactitude, de rectitude. Calcul, ar- 
gument, raisonnement faux. L'esprit n'est jamais 
faux que parce qu'il n'est pas assez étendu, au moins 
sur le sujet dont il s'agit, quelque étendue qu'il 
pút avoir d'ailleurs sur d'autres matières, ddclos, 
Maeurs, 4 4. Les esprits faux sont insupportahles, les 
cceurs faux sont en horreur, volt. Dict. phil. Faus- 
seté. Les plus grands génies peuvent avoir Tesprit 
faux sur un príncipe qu'ils ont reçu sans examen, m. 
ib. Esprit. Et moi qui, soixante ans après lui [Cor- 
neille], viens faire parlei- une vieille Jocaste d'un 
vieilamour, et tout cela pour complaire au goút le 
plus fade et le plus faux qui ait jamais corrompu Ia 
littérature, m. Oreste, tpitre. (1 5oQui n'est pas con- 
forme aux exigences de la règle.Versfaux. || Fauxpli, 
voy. pli. || Terme de blason. Fausses armes, fausses 
armoiries, celles qui ne sont pas suivant les règles, 
et ont par exemple couleur sur couleur, ou métal 
sur métal. 1| Terme de vétérinaire. L'allure d'un chc- 
val est dite fausse quand les diversbs actions qui la 
composent ne se succèdent pas régulièrement ou 
selon le rhythme normal. || é" Terme de musique. 
Qui n'est pas dans le ton, qui n'est pas juste. Into- 
fiation fausse. Accord faux. J'ai remarque sur plu- 
sieurs personnes qui avaient 1'oreille et la voix 
fausses, qu'elles entendaient mieux d'une oreille que 
d'une autre, buff. De 1'ou'ie. || Fausse quarta,, 
fausse quinte, voy. quarte et quinte. ||-Fausse 
corde, corde qui n^st pas montée au ton juste; 
corde fausse, corde qui ne peut jamais s'accorder 
avec une autre. H Fausse note, note jouée ou chan- 
tée à la plaoe de la note véritable, et dont cepen- 
dant Tintonation n'est pas altérée. |{ Note fausse, 
note qui n'est pas dans le ton, qui n'est pas juste. 
|| 7» Se dit de tout ce qui n'est pas tel qu'il doit être 
ou qu'il a coutume d'être. Fausses démarches. 
Fausses mesures. Un faux mouvement. Une fausse 
position. Un même jour t'a vu par une fausse 
adresse Trahir ton souverain, ton ami, ta maltresse, 
corn. Cinna, iv, 7. Et combien nous égare une 
fausse prudence 1 volt. Tancr. iv, 6. || Faux hond, 
voy. bond. || Faux feu, voy. feu. || Faux jour, voy. 
jour. |1 Terme de vénerie. Faux marcher, voy. mar- 
cher. D Faire un faux pas, trébucher; et fig. com- 
mettre quelque faute. La plus haute vertu peut 
faire de faux pas, corn. Suréna, 111, 2. 1| Terme 
d'arithmétique. Règle de fausse position, voy. règle. 
|| Terme de danse. Fausse position, voy. position. 
|| En termes de marine et de chirurgie, fausse route, 
voy. route. || Terme de marine. Fausse manosuvre, 
voy. maníeuvre. || 8o Terme de jeu. Fausse carto, 
carte marquée avec laquelle on triche au jeu. 
|| Fausse carte, se dit aussi d'une carte entrée seule 
dans un jeu et qui est désavantageuse. || Fausses 
cartes, au quadrille, à 1'hombre et aux autres jeux 
oü il y a une triomphe, cartes qui ne sont pas triom- 
phe. 11 Faux jeu, voy. jeu. |i 9° En termes de méde- 
cine, fausse couche, voy. couche. i| Fausses eaux, 
voy. eau. |1 Faux germe, voy. germe, || Fausse gros- 
sesse, voy. Ghossesse. || Fausse pleurésie, voy. pleu- 
résie. || Fausse pneumonie, voy. pneumonie. || Fausse 
variole, synonyme de varicelle. || Terme de vétéri- 
naire. Faux nez, faux museau, voy. bouquet. 
|| 10° Terme de jurisprudence. Supposé, altéré. Avoir 
un titre faux. Signature fausse. Se présenter sous 
un faux nom. Vendre à faux poids. Payer en fausse 
monnaie. |1 Fig. Cest une fausse pièce, une fausse 
lame, c'est une personne à qui il ne faut pas se 
fier. || X fausses enseignes, en se servant de mar- 
ques supposées (locution qui a vieilli). || Fausse 
clef, clef qui ouvre la porte d'autrui, et que Ton 
fait ou garde le plus souvent pour un usage illicile. 
il Clef fausse, clef qui n'est pas propre à la serrure 
pour laquelle on veuts'eu servir. || Faux-monnayeur, 
voy. monnayeur. || Faux-saunage, voy. saunage. 
il Faux-saunier, voy. saunier. || Faux sei, voy. sel. 
II li" F^ait à 1'imitation d'uue chose vraie. Faux 
cheveux Diamants faux. Fausse barbe. Fausses 
dents Quelquefois du hon or je sépare le faux, 
boil Ari p. iv. II Fig. Faux hrillants, voy. crillant II simule, contrefait. Cest un pretexte faux dor. 
Famour est la cause, corn. Poly. 1, 4. Et ce mas- 
que trompeur de fausse hardiesse, id. Nicom. ui, 4 
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S'il a cru m'éblouir par de fausses caresses, corn. 
OlCdipc, il, 2. Et sa fausse bonté se traiiit elle- 
même, id. Sophon. n, b. J'affectais à tes yeux une 
íausse íierté, rac. Bajai.n, || Faux semblant, 
voy. semblant. |j Terme de tliéâtre. Fausse sortiej 
voy. sortie. ]| 12° Terme de guerre. Fausse attaque, 
attaque faite pour dctourner Fattention de 1'ennemi 
du point oü la véritable attaque se fait. |( Fausse 
alarme, alarme donnée pour inquiéter lennemi. 
|| On dit de même fausse alerte. j| Dans le langage 
général, fausse alarme se dit aussi, ainsi que fausse 
alerte, d'une alarme vaine et sans sujet, d'une 
frayeur sans fondement. [| Terme de fortification. 
Fausse braie, seconde enceinte terrassée comme la 
première, et qui n'en est pas scparée par un fossé, 
mais dont le terre-plein joint Tescarpe de la pre- 
mière encernto. Ils vous étourdissent de flanes, de 
fausses braies,de courtines.... la bruy. xii. |; 13° Qui 
n'est pas, en parlant des personnes, ce qu'il semble 
ou ce qu'il dit être. Un faux ami. Un faux brave. 
Un faux Louis XVII. Un faux prophète. Un faux 
frère. J'ai vu de ces faux justes deçà et delà les 
monts; j'en ai vu qui, pour faire admirer leur inté- 
grité, prenaient Tintérêt dTm étranger contre celui 
d'un parent ou d'un ami, encore que la raison fút 
du côté du parent ou de Tami, üalz. De la cour, 
o° dtsc. Avec les faux Romains elle a fait plein 
divorce, corn. Sertor. m, 3. Trois autres faux De- 
métrius s'élevèrent Tun après 1'autre; cette suite 
d'impostures supposait un pays tout en désordre, 
volt. Russie, i, 3. Cest un faux bon peintre comme 
c'est un faux bel esprit, dider. Salon de <765, 
CEuvres, t. xiii,p. 46, dans pougens. {| Un fauxbon- 
homme, un homme qui parait bonhomme et qui ne 
Test pas. || 14° Qui atfeote, pour tromper, des senti- 
ments qu'il n'a pas; à qui il ne faut pas se fier. 
Un coeur faux. Ã mon raari, dit ia fausse íemelle, 
la font. Mari cónf. II n'est esprit si droit Qui ne 
spit imposteur et faüx par quelque endroit, boil. 
Épit. ix. Que l'on est faux en ce pays, en disant la 
vérité l maintenon, Lett. au duc de Noaüles, l" sept. 
< 71 <. Tranquille dans le crime et fausse avec dou- 
ceur, volt. Zaire, iv, 7. Ils sont [les hommes] faux 
ou méchants, ils sont faibles, cruéis, id. Tancr. iv, 
5. Que les hommes sont faux, et quils savent, 
hélgs! Trop' bienpersuader ce qu'ils ne sentent pas ! 
gresset, Méchant, iv, <. |( Familièrement. Ètre faux 
comme un jeton, ne mériter aucune espècede con- 
fiance. |1 II se dit aussi de l'air, du regard, etc. Un 
air faux. Cet homme a la mine fausse. 11 y avait 
dans son ton, dans son air, je ne sais quoi de faux, 
de malin, dflronique qui ne me donnait pas de 
confiance, J. j. rouss. Confess. n. || 15" Méchant., 
Je vis dans le temple de Veste Des Troyens la fa- 
tale peste.... Qui se cachait sans dire mot, Je 
veux dire la fausse Hélcne Si funeste à la gent 
troyenne, scabr. Virg. n. Mais le faux animal, sans 
en prendre d'alarmes, Est venu droit à moi qui ne 
lui disais mot, mol. Princ. d'El. i, 2. Cest un ar- 
chaisme, voy. à Thistorique le faux enfes, le mé- 
chant enfant. 1| 16° Termo dflnstoire naturelle. Faux 
s'ajoute aux noms de végétaux ou de minéraux 
ayant quelque ressemblance avec les végétaux ou 
minéraux que ces noms désignent. Faux acacia, voy. 
acacia. Faux baguenaudier, coronille ou séné bá- 
tard. Faux ébénier, voy. ébiínier. Fauxjalap, voy. 
iALAP. || Fausse orangeoucoloquinte, nomduciícur- 
bita aurantio,Willdenow, cucurbitacéegrimpante. 
|| Faux grenat, voy. grenat. Faux argent, mica. 
Faux diamant, zircone. 'Faux charbon, charbon 
qui est presque toujoursen poussier, et qui se trouve 
en masse, dans les houillères faibles. || Fausse che- 
nille, toute chenille ayant 8, <8 ou 22 pattes. 
|| 17° II se joint à beaucoup de noms d'objets qui 
ont certaines ressemblances avec doutros. Faux 
íourreau, voy. fourreau. Fausses manches, voy. 
manche. Fausse équerre, voy. équerre. || Terme de 
jardinage. Faux bois, branches qui nepouvent don- 
ner de fruit, ni servirá. Tornement. || Faussescôtes, 
voy. cotes. || Faux-bourdon, voy. bourbon 2. Je 
suívis des processions, j'aimais le faux-bourdon des 
prêtres, J. J. rouss. Conf. Ü. || Terme d'imprimerie. 
Faux titre, voy. titre. || Faux frais, voy. fbais. 
|| 18° Terme d'architecture. Fausse aire, raatcriaux 
grossiers dont on remplit 1 intervalle entre les soli- 
veset sur lesquellos on forme Faire. || Fausse alette, 
pied droit en arrière-corps, portant une arcade ou 
une plate-bande. || F"aux attique, amortissement 
ayant ít peu prós les proportions de 1'attique, mais 
sans fenêtres, dont on couronne un grand ordre 
Çarchitecture, et que souvent on orne d'un bas-re- 
liefoud'une insoription. || Terme de charpente. Faux 
chevêtre, piècedebois plus faible que le chevêtre. 

FAU 

II Faux comble, la partie supérieure dmn comble 
brisé. || Faux plancher,fauxplafond, voy. plancher, 
plafond. II Fausse porte, voy. porte. ]| 19° Terme de 
marine. Ce mot faux donne ordinairement au mot 
qui le suit la signification de supplémentaire, de 
simulé, de fautif, de momentané, d'à peu près sem- 
blable h Tobjet exprimé par ce même mot. || Faux 
bau, se ditdes bauxqui pojtenf lesplanchesdu faux- 
pont. |j Fausse amure, manoeuvre qui sert à renfor- 
cer les amures des basses voiles. || F^ausse arcade, 
renfoncement cintré, arcade feinte, de laquelle il 
ne resulte pas de percée. || FAusse balancine, cor- 
daga supplémentaire pour soutenir une vergue. 
|1 Fausse batterie, canons postiohes de bois peint 
que l'on place sur quelques bâtiments marchands 
pour imposer à 1'ennemi. {| Fausse bouteille, orne- 
ment extérieur d'un vaisseau; Ia partie la plus éle- 
vée des bouteilles d'un grand bâtiment; plaoard 
posé sur Textrémité du borde de Tarrière, sur les 
batiments qui n'ont pas de bouteilles percées inté- 
rieurement. || Fausse braye, cordage qui sert à l'a- 
marrage d'un canon. || Faux bras, se dit des ma- 
noeuvres courantes qu^n capèle sur Textrémité 
d'une vergue, pour aider aux bras ou les remplacer 
provisoirement. || Fausse cargue, addition aux car- 
gues naturelles des voiles majeures. IJ Fausse carlin- 
gue, renfort sur la carlingue. || Faux point, ralingue 
jointe à une autre pour forlifier les points d'écoute 
des basses voiles. || Faux pont, voy. pont. || 20° S. m. 
Ce qui n'est pas vrai. Discerner le faux d'avec le 
vrai. Notre esprit est souvent troublé par ia dé- 
fiance et Tincertitude; et le faux lui parait revêtu 
de couleurs si semblables à celle du vrai, qu'il ne 
sait oü il en est, nícolÉ, Ess. de mor. < °r traité, 
ch. 8. Tant le faux s'attire d'égards.par cette an- 
cienne possession oü il se trouve toujours! fon- 
ten. Delisle. Enfin, il a faliu que M. Spallanzani, le 
meilleur observateur de TEurope, ait démontré aux 
yeux le faux des expériences de cet imbécile Nee- 
dham, volt. Lett. Yülevieüle, 20 aoút 1768. ||Fig. 
Plaider le faux pour savoir le vrai, dire des choses 
fausses, pour ne pas laisser pénétrer sa pensée et 
amener ainsi les autres il dire la leur. ||Etre dans 
le faux, se tromper, être dans Terreur. Le monde 
qui est toujours dans le faux, mass. Avent, Épiph. 
Yanité. || Terme de chasse. Appeler en faux, se 
dit du chien qui aboie en quelque endroit d"oi 
le gibier est délogé. |1 21° Terme de littérature. 
Ce qui n'est pas naturel. Le faux est toujours fade, 
ennuyeux, languissant, boil. Ép. ix. Ces compa- 
raisons peuvent éblouir d'abord, et elles étaient 
fort vantées du temps de Quintilien; mais, quand on 
les examine de près, on en reconnait le faux, rollin, 
Traité des Ét. m, 3. Cet cclat de coloris qui fait que 
le faux même de Voltaire a sa vérité poétique, vil- 
lemain, Lilt.Tahl. du xvm" siècle, 2° part. 2° leç. 
|| II se dit en un sens analogue pour les choses mo- 
rales. II ne considéra ni la fausse gloire ni le faux 
des honneurs, fléch. Lamoignon. Dieu vous rap- 
pelle à lui par le frivole et le faux de toutes les cho-. 
sos humaines, mass. Carôme, ilotifs de com. Cest 
[ne pas croire à Thonnêteté] le malheur des cours 
surtout; comme on y estné et qu'on y vit dans le 
faux, on croit le voir dans 1^ vertu aussi bion que 
dans le vice, td. Pcnsées, Des jugem. des hommes. 
|| 22" Terme de musique. Ce qui n'estpasdansleton. 
Nulle cadence, nul accent mélodieux dans les airs 
du peuple; les instruments militaires, les fifres de 
Tinfanterie, les trompettes de la cavalerio, tous les 
cors, tous les haulbois, les chanteurs des rues, les 
violons de guinguette, tout cela est d'un faux il cho- 
quer 1'oreille lamoins délicate, j. j. nouss. J/é/, n, 23. 
H 23" Altération, supposition d'actes, de pièces, de 
signatures. Commettre, faire un faux, se rendre 
coupable d'un faux en écrilure privée ou publique. 
Ceux qui font courir leurs ouvrages sous le nom 
d'autrui sont réellement coupables du crime de faux; 
mais il s'agit de confrontei- les écritures, volt. 
LeU. Bordes, 30 oct. <769. |{ Terme de jurispru- 
donce. Altération ITauduleuse de la vérité au pré- 
judice d'aülrui. || Faux principal, se dit d'uno pro- 
céduro qui a pour objet lapoursuite d'un faux, par 
opposition à faux incident, qui se dit d'une procé- 
dure faite incidemment durant le cours d'une autre 
aflaire. Le faux incident est la voie que prend une 
partie pour faire rejeter d'un procès, comme fausse, 
une pièce produito; on Tappello ainsi parce que 
cette procéduro n'est qu'un incident du procès en- 
gagé, lequel forme !e principal. Faux incident civil, 
procédure ou faux incident dans une instance 
civile. || STnscrire en faux, attaquer en justice un 
actej une pièce comme fausse. Inscription en faux. 
J'obtien3 lettres royaux et je mflnscris en faux, rac. 
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Plaid. i, 7. || Fig. STnscrireen faux contre une allé- 
gation, la nier positivement. Je mflnsoris en faux 
contre vos paroles, mol. les Préc. <0. || 24° Ce qui 
n'a que Tapparence d'être précieux, en parlant de 
certains objets de parure ou d'utilité. J'enfais voir le 
chaton [d'un jono], Cest du faux, me dit-on, bérAng. 
Bonne filie. |] Fabricant en faux, celui qui fabrique 
des objets imitant Tor, Targent ou autres matières 
précieuses, et qui les vend pour imités. || Terme de 
tapisserie. Cuivre en fil ou en lame non doré, mais 
seuleraent mis en couleur; on Temploie à faire du 
galon et autres garnitures. || 25° Faux, adv. D'une 
manière fausse. Raisonner faux. Dater faux. II 
chantait faux avec méthode, hamilt. Gramm. 7. 
On peint faux pour Tosil, comme Ton chante faux 
pour Toreille, dider. Pensées sur la peint. || Terme 
d^ncienne pratique. Un faux donné à entendre 
contre la vérité, chose donnée à entendre contre la 
vérité- II Terme de vétérinaire. Faüx marque, voy. 
marqué. || 26° X faux, loc. adi). X tort, d'une ma- 
nière fautive. Accuser à faux. L'expérience nous fait 
voir qu'ils ont triomphé à faux, balz. Socr. disc. 4. 
[Un clevin] Lui qu'Apollon jamais n'a fait parler à 
faux, corn. Hor. 2, Le nom de cavalier que tu por- 
tes à faux, mair. Sol. ni, 2. II se vantait è faux et ne 
possédait rien, la font. Gasc. Et tu as un billet de 
monsieur Matthieu, pour marque que tu no viens 
pas à faux, regnard, Sérén. <o. i| Aller à faux.en 
quelque endroit, manquer d'y trouver ce qu'on 
cberche. || Frapper íi faux, se dit d'un coup de mar- 
teau qui ne frappo pas juste sur le ciou; et fig. 
mal appliquer un reproche, une punition. || Terme 
d'architecture. Portor à faux, se dit des pièces mal 
posées qui ne portent pas direclement sur leur point 
d'appui. Cette poutre porte à faux. || Fig, 11 est 
difficile que de toutes les pièces que Ton emploie 
à Tédifice de sa fortune, il n'y en ait quelqu'une 
qui porte à faux, la bruy. viu. )[Substantivement. 
Un porte à faux. II y a dans cette église des porte 
à faux. Ce mur est ítors d'aplomb, il est en porte 
h faux. Les loges de ce théâtre sont en porte à 
faux. || Fig. Porter à faux, se dit de ce qui n'est pas 
solidement^prouvé, établi. Ce raisonnement porte à 
faux. Une "conspiration, une reine en danger d'être 
détrônée, une amante sacrifiée, sont assurément 
des sujets tragiques; ils cessent de Têtre dès que 
tout porte à faux, volt. Comm. Corn. Bem. comte 
d'Essex. II y a un autre fondement de son livre 
[Montesquieu, Espr. des lois] qui ne me parait pas 
moins porter à faux, m. Dial. xxiv, <. 

— REM. 1. Faire de faux pas ou faire des faux 
pas. Les deux se disent : le premier est conforme 
à la règle slricte; dans le second on prend faux 
pas pour un seul mot. || 2. Faux, avec plusieurs 
noms, modifie leurs significations, suivant qu'il les 
précède ou qu'il les suit. On en peut voir ci-dcssus 
des exemples avec carte, clef, note. 

— itist. xi" s. Qui faus jugement fait, Lois de 
Guill. <5. De falso lei [le mahométismc] que Deus 
nen amat onques, Ch. de Rol. cclxvi. |] xii" s. Li 
ors des tables ne será mie faus, Jíonc. p. 149. Em- 
pris [j1] ai greignor folie Que li faus enfes [le mé- 
chant enfant] qui crie Por la bele estoilo avoir, 
Ccuci, m. Las! pourquoi Tai de mes ieuz regardée, 
La douce rien qui fausse amie a nom? ih. vi. On- 
ques vers li [elle] n'oi [je n'ÊUs] faus cuer ne vo- 
lage, ib. xix. Quantia dame se cointoie et atourne, 
Cest pour faire son poure ami dolent; La joie en a 
li riclios faus qui ment, quesnes, Romancero, p. 80. 
Peu aime son seigneur ...Qui par fause oeboison [oc- 
casion] de lui servir se part, Saxons, xix. || xin" s. 
S la fausse royne [celle qui n'était pas reine] [ils] 
vont ensemble lii sus, Rerte, xxiv. Et Tybers sos 
cousins, qui ert [était] faus et trichiere, ib. xl. 
Quant la serve Tentenf, s' [si] en jeta un faus ris, 
Semblant fait qu'en fust lie [joyeuse].... ib. lxxv. 
Apius, Qui fist à son sorjant emprendre Par faus tes- 
moings fauce querelo Contre Virginc la pucele, la 
Rose, 6014. Quant li corage» est commeiiz par au- 
cun troblement, il port les oils [yeux] et la connois- 
sance entre voir [vrai] et faus, brun. latim, Tré- 
sor, p. 31.3, ||xv° s. Et quant Girauldon en ouist la 
voix, il n'ot plus de recours pour lui sauver que par 
une fausse voie que il savoit, froiss. ii, ii, 214. Hat 
faulse envie! que tu as basty de males ccuvrcs et 
maints as livré à honte! Boucic. ii, 20. Et de firn- 
tises et faux semblans, pour elles decevoir, bien se 
savent aider, ib. i, 8. Encontre ung faulx, un et 
demi, al. chahtier, OEuvrcs, p. 719. Toutes fois 
n'estoient point bien asseur qu'on ne leurjouast à 
Ia faulce compagnie, monstrel. t. n, p. <22, dans 
lacurne. Le duc de Bourbon fist tant que ses gens 
prinrent une fausse braye par devers une porte au 
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dessoubz du chastel, üü il logea cent hommes dor- 
mes, Ilist. de Louis 111 de Bourbon, p. 79, dans la- 
cuhne. Par ma foy, dist le chevalier, il vly eut on- 
ques hommes qui s'en efforçast [de combattre pour 
une femmej; car ilz ne s'en vouloient pas encoulper 
pour elle, pour ce quUIz sçavoient hien que elle 
avoit le chevalier oocis; si eussent esté desloyaux, 
se ils se fussent mis en faulx gaiges à leur escient, 
Lancelot du Lac, t. m, fM3i. || xvi0 s. II se dé- 
pouilla do ses liabillemens de palefrenier, osta son 
faux nez et sa tausse barbe, maiig. Nouv. xxvi. La 
gloire, vaine et faulse monnoye, mont. i, 278. Le 
íauls pas d'un cheval suflit à le porter par terre, 
id. ir, 190. Une peincture entre-luisant d'uiie in- 
finie varieté de lauls jours à exercer nos conjectu- 
res, m. n, 280. Durant ces guerres de la ligue, plu- 
sleurs se sont aydez des places que le roy dernier 
leur avoit données eu garde, et de ses moyens et 

. finances, pour luy faire la guerre et jouer fausse 
compagnie, branx. Cupit. franc. t. n, p. 359, dans 
laguune. Ha, faulse mort, tant tu m'es malivole 
de mé tollir celle à laquelle immortalité apparíenoit 
de droit, rab. Pant. li, 3. 

— ÊTYM. "Wall. fãs, fãse; provenç. /ais ; espagn. 
et ital. falso; du lat. falsus, part. passé de fallere, 
tromper (voy. faillih et falloir) . 

2. FAUX (fò; Vx se lie : une íô-z aiguisée), s. f. 
1| Io Terme d'agriculture. Instrument formé d^ne 
lame longue, un peu courbée et attachée au bout 
d'un long manche, il Taide duquel on coupe les 
plantes fourragères, les céréales, etc. qui se trou- 
vent sur Faro de cercle décritpar la faux. Laissez 
là ces mousquets trop pesants pour vos bras, Et, 
la faux à la main, parmi vos marécages, AUez cou- 
per vos joncs.... eoil. Ép. iv. Et qu'on ne doit pas 
moins, pour le soutien du trône, Ã la faux de Ccrès 
qu'au sabre de Bellone, volt. Ép. lxxxiii. )j Fig, et 
poétiquement. La faux du temps, de la mort, le 
temps, la mort. Je vais faire passer la faux sous 
cette lleur, tristan, M. de Chrispe, iv, 7. Mais 
épargne ta faux, puisque, ú prodige extreme, La 
nature aujourd'hui se détruit elle-même, botroo, 
Anlig. v, 8. H Z- Lames de faux dont on armait, 
dans Fantiquité, des chars destines à être lances 
sur les bataillons ennemis. Les chariots armés de 
faux tranchantes, fen. Xél. x. || 3" Instrument, dit 
aussi dérompoir, avec lequel, dans lespapeteries, on 
coupe le chiffon par petits morceaux. H 4o Terme 
(1'anatümio. Faux du cerveau, repli longitudinal 
de la dure-mère qui sépare d'avant en arrière les 
deux hómisphères du cerveau. || Faux du ccrvelet, 
repli de la dure-mère, semblable par sa forme 
au précédent, qui s'étend depuis la partie moyenne 
et inférieure du cervelet jusqu'au grand trou oc- 
cipital. || Grande faux du péritoine, ou faux de la 
veine ombilioale, repli du péritoine qui s'étend de 
Tombilic au bord antérieur inférieur du foie. 

— hist. xn" s. L'espée Qui plus estoit tranchans 
que fauz, la Charretle, stoo. U xm0 s. Fourches, 
íleaus, faucbes, Liv. des mél. 323. Et qui i voet fau- 
kier à fauc, tailuar, Ikcueil, p. 79. H xv» s Qui 
s'armoit do gueulos il trois faulx d'or, froiss. i, i, 
140. Chascun a sa jurisdictiou, Son degré, sa sub- 
jectiou, Sans sa faulx eu autrui blef mettre, eust. 
uesgu. Poésies mss. f° obo, dans lacorne. 1| xvi» s. 
Mettre injustement sa faux en la moisson d'autrui, 
lanoub, p. 589. Frairies depouillées après la pre- 
mieie ou seconde faux [faucbaison], Nouv. coust. 
ginér. t. ii, p. 422. 
 ÉTYSI. Hourg. /au; picard, feuke; provenç. 

faus; catai, fals; espagn. et ital. foice; portug. 
fouce; du lat. falcem. 

r FAllX-DU-COllPS (fô-du-kor), s. m. La partie de 
la taille qui est au-dessous des cites. 
 UEM. On a dit aussi á fois de corps, qui est 

dans le Dictionnaire do TAcadémio (voy. róis 2), 
et à foi de corps, qui est dans Retz. 
 HIST. xvi0 s. Elle se fist lier et attacher estroi- 

ioment avec son mari par le faux du corps, mont. 
H, 35. , , . , 

_ êtym. Le faux, la partie ou le corps est plus 
mince, et corps. On trouve aussi le fond du corps : 
II estoit fort gresle et fort menu par le fond du 
corps, amyot, Phil. 3. Peut-être la véritable or- 
ihographe de ce mot qui oífre tant de variantes 
cst-ollc faut-dc-corps, 1'endroit oü le corps faut, 
pourtant il n'cst pas sflr que fois ou foi soit une 
corruption de faux ou fond. 

FAUX-FDYANT (fô-fui-ian), í. m. || Io Chemin 
détourné, voie par laquelle on peut s'en aller sans 
être vu. || 2° Terme de chasse. Fetit sentier dans les 
bois pour les gens de pied. || 3° Fig. Défaite, échap- 
patoire. Ce subtil faux-fuyant mérite qu'on le loue, 

mol. Femm. sai. i, 4. Ce lui serait trop d'afraire de 
chercher des faux-fuyants à tous les mauvais pas oü 
il s'engage, boss. Áverl. G. Faux-fuyants pour élu- 
der, détours pour donner le change, bons mots 
pour déconcerter le sérieux par la plaisanterie, 
mabmontel, Mim. xn, |1 II se dit quelquefois pour 
côté cachê par oü 1'argent s'écoule. Voir quels 
étaient les faux-fuyants de la dépense, et en réfor- 
mer les abus, marhoniel, ilém. xn. 

— hist. xvi0 s. La principale chose que doit ap- 
prendre un ohien pour bien se rabattre, c'est de ne 
laisser passer ni couler faux fuyants ny nulles sen- 
tes, sans y mettre le nez, charles ix. De la chasse, 
p. 124, dans LACüRXE. 

— ÉTYM. Faux, et fuyant. 
f FAUX-MAKCHEll (fô-mar-ché), s. m. Terme 

de chasse. Voy. marcher. 
f FADX-MÃRQDÉ (fô-mar-ké), s. m. Voy. marqüé. 
FAIIX-MONNAVEÜR (fô-mo-nè-ieur), i. m. Voy. 

moxnayeur. 
FAÜX-SACNAGE (fô-sô-na-j'), s. m. Voy. sau- 

NAGE. 
FAÜX-SAÜNIER {fô-sô-ni-é), s.m. Voy. sÀu- 

NIER. 
| FAVAGITE (fa-va-ji-f), s. f. Madrépore fossile. 
f FAVÉOLÉ, ÉE (fa-vé-o-lé, lée), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui est en forme de gâteau de 
miei, qui est percé d'une multitude de petites 
loges. 

—ÉTYH. Lat. favus, rayon de miei. 
f FAVEROLLE (fa-ve-ro-1'), s. f. Un des noms 

du haricot, de la petite fève en certaines contrées. 
— ÉTYM. Diminutif du latin faba, fève. 
FAVEÜR (fa-veur), s. f. i| 1° Au sens aotif,bien- 

veillance, bonnes gràces, appui donné par un prin- 
ce, par un personnage puissaut, par le public, etc. 
Enfin, vous Temportez, et la faveur du roi Vous 
élève en un rang qui n'était dil qu'à moi , corn. 
Cid, i, 3. Ma faveur fait ta gloire, et ton pouvoir 
en vient; Elle seule félève et seule te soutient; 
C'est elle qu^n adore et non pas ta personne; Tu 
n'as crédit ni rang qu'aulant qu'elle fen doime, id. 
Cinna, v, I. Songez-y; vous avez la faveur des sol- 
dats, rac. llilhr. i, 5. Et qui de ma faveur se vou- 
drait bonorer, Si mon hymen prochain ne vous peut 
assurer? id. íphig. v, 2. La faveur du prince n'ex- 
clut pas le mérite et ne le suppose pas non plus. 
la bruy. xn. La faveur prodiguée aux mauvais on- 
vrages est aussi contraire aux progrès de Tesprit 
que le déchainement contre les bons, volt. Oreste, 
Épitre. Barbabou fut tué roide, et le peuple en fut 
charmé, parce qu'il était laid et que Rustan était 
fortjoli; c'est presque toujours ce qui décide de la 
faveur publique, id. Blanc et noir. |) Absolument. II 
doit tout h la faveur. H Hommes, gens de faveur, 
personnes qui ne doivent leur élévation qu'à la pro- 
tection. 1| Place, emploi de faveur, pláce, emploi 
qu'on accorde à quelqu'un sans qu'il y ait de titres. 
1| Trouver faveur auprès de quelqu'un, s'en faire 
favorablement acoueillir. H Prendre faveur, s'accré- 
diter. Cest une marchandise qui prendra faveur. Ce 
livre a pris faveur rapidemeut. || Dans les théâtres, 
entrée de faveur, entrée gratuite accordée à une 
personne qui n'y a point de droit. Les entrées de 
faveur sont supprimées aujourd'hui. || Billet de fa- 
veur, billet accordé gratuitement pour une seule 
représentation. || Tour de faveur, décision du comitê 
on du directeur en vertu de laquelle une pièce est 
jouée avant düutresreçuesantérieurement. |{ Fig. 
Les faveurs de Ia fortune, les bonnqurs, les ri- 
chesses, etc. Quand la faveur du ciei ouvre à 
demi ses bras, corn. Hor. m, 3. La guerre a 
ses faveurs ainsi que ses disgrhces, rac. Mtthr. 
ni,l. Le ciei tonne sur nous; est-ce faveur ou 
haine?voLT. Sémir. m, e. || 2° Au sens passif, 
bienveillance, bonnes grâces, appui reçu par quel- 
qu'un; crédit, pouvoir qu'on a auprès d'un prince, 
d'un personnage puissant. Le duc par sa faveur 
vous a blessé les yeux, rotrou, Vencesl. i, I. Vous 
savez que je suis auprès d'elle en quelque espèce 
de faveur, que j'y ai les acoès ouverts.... mol. les 
Am. magn. i, t. Quand je seraís en faveur, il ne 
nfaurait pas mieux recue, sitv. 158. II est bien juste 
d'avoir tous les dégoüts de la faveur, quand on en 
a tous les honneurs, maintenon, Lett. au card. de 
Noailles e mai 1698. X mesure que la faveur et 
les granis biens se retirent d'un homme, ils lais- 
sent voir en lui le ridicule qu'ils couvraient, la 
bruy. vi. Cest beaucoup tirer de notre ami, si, étant 
monte en faveur, il est encore un homme de notre 
connaissance, id. viu. II y a des gens à qui la fa- 
veur arrive comme un accident; ils en sont les 
premiers surpris et consternés, id. ib. Étes-vous 

en faveur, tout manége est bon, vous ne íaites point 
de fautes, tous les chemins vous mèneirt au terme, 
id. ib. La faveur met Thomme au-dessus de ses 
égaux, et sa chute au-dessous, id. ib. Déjà de ma 
faveur on adore le bruit, rac. Brit. v, 3. Vous pour- 
risz de Zaire employer Ia faveur, volt. Zaire, lí, i. 
|| Absolument. La puissance d'un favori. On quitte la 
royauté pour courir après Ia faveur, de laquelle les 
Árabes disent que c'est une filie qui tue bien sou- 
yent sa propre mère, balz. De la cour, 7" disc. 
|{ S'attaoher, se dévouer à la faveur, rechercher les 
personnes puissantes. Tbéodote a une plus douce 
manie; i! aime la faveur éperdument; mais sa pas- 
sion a moins d'éclat; il lui fait des voeux en se- 
cret; il la cultive, il la sert mystérieusement; il est 
au guet et à la découverte sur tout ce qui parait de 
nouveau avec les livrées de la faveur, la bruy. viu. 
|| 3o Bienfait, octroi gracieux, marque d'amitié, de 
bienveillance. II le coinbla de faveurs. Encore se 
faut-il contentar des bon Deu rs de la paix et recevoir 
ii faveur une dignité que le fils du roi d'Espagne a 
désirée, balz. liv. n, lett. 2. Je hais jusques aux 
soins dont nTbonorent les dieux, Et je m'en vais 
pleurer leurs faveurs meurtrières, rac. Phèd. v, 7. 
Hélas! d'oü nous viendra cette insigne faveur? id. 
Alhal. ni, 7. Pour obtenir les faveurs du roi, on le 
flatte, fén. Tél. ii. Seigneur, s'il est ainsi, votre 
faveur est vaine; Quel indigne soldat voudrait bri- 
ser sa chaine, Alors que dans les íers son chef est 
retenu?voLT. Zaire, n, 1.1|Formule de politesse. 
Faites-moi la faveur de.... ayez la bonté de... Fai- 
tes-moi la faveur de recommander mon ami, |J Dans 
la franc-maçonnerie, on dit : J'ai la faveur.... au 
lieu de : J'ai Thonneur d'ètre, etc.|( 4o Au plur. Les 
bonnes grâces d^ne femme. Souviens-toi.... Que 
tu me dois ton coeur, que mes faveurs fatten- 
dent, corn. Cinna, i, 3. Un amant a fort peu de 
quoi se satisfaire Des faveurs qu'on lui fait sans 
dessein de les faire, id. Jlent. i, 2. Car aux faveurs 
d'une belle 11 eut part, la font. F. avare. Ils n"ont 
point de faveurs qu'ils n'aillent divulguer, mol. 
Tarl. ni, 3. Je ne ma fierai point à des propos si 
doux Qu'un peu de vos faveurs après quoi je sou- 
pire Ne vienne m'assurer tout ce qu'ils m'ont pu 
dire, id. ib. iv, 5. Elle aimerait mieux mourir que de 
faire des faveurs à un homme qu'elle aimerait, sév. 
■35. Louis XIV, lassé de volíiger et de cueillir des 
faveurs pássagères, se fixa eufin â la Vallière, st- 
sim. 4H, 155. L'on faisait brüler les hommes qui 
avaient eu les faveurs d'une juive, volt. ilaurs, 
103. II ne faut publier ni les faveurs des femmes ni 
oelles des róis, id. Lett. d'Argenson, 18 mars 1749. 
Or est-il qu'Hérodote ne se douta jamais de ce 
que nous appelons prince, trone et couronne, ni 
de ce qu'à TAcadémie on nomme faveurs des dames 
et bonheur des sujets, p. l. cour. Traducl. d'Ilérod. 
Préfoce. ||Les dernières faveurs, les plus grandes 
marques iTamour qu'une femme puisse donner à un 
homme; et, absolument, dans le même sens: Elle 
lui accorda ses faveurs. Ils avaient rendez-vous dans 
les bois le lendemain au lever du soleil pour en 
venir aux dernières faveurs, corn, Clit. Argument. 
|| Se dit aussi au singulier. On lui faisait toujours 
quelque faveur, la font. Orais. Cette expression 
faveur, signifiant uue bienveillance gratuite qu'on 
cherche à obtenir du prince ou du public, la galan- 
terie Ta étendue à la complaisance des femmes, volt. 
Vict. phil. Faveur. Écoute, une faveur surprise 
Pourrait-elle éveiller un amoureux souciíOà le coeur 
est, les faveurs sont aussi, imbert , Jaloux sans 
amour, ii, 2. || 5° Indulgence, par opposition à ri- 
gueur, sévérité. Les juges Tont traité avec faveur. 
1) On dit dans le même sens : arrêt da faveur; cas 
de faveur. || Ancien terme de commerce. Jours de 
faveur, les dix jours que Tordonnance aocordait aux 
marebands, banquiers et négociants, après Té- 
chéance de leurs lettres de change, pour les faire 
protestei-. 1| Mois de faveur, les deux moisde Tannée 
oü le collateur d'un bénéfice pouvait le conférer i 
celui des gradués qu'il eu voulait gratifier. Les 
mois d'avril et d'ootobre étaient des mois de fa- 
veur. [| Lettres de faveur, nom qu'on donnait au- 
trefois à des lettres de recommandalion. Lorsqua- 
vec bon congé du cardinal infant Et letties de 
faveur nous partimos de Flandre, sgarr. Jodclct, 
i i || 6° Condition favorable, ressource. Afin que, 
pour nier en cas de quelque enquête, J'eusse 
d'un faux-fuyant la faveur toute prète, mol. Tart. 
v l Trop heureux si bientôt Ia faveur d'un di- 
võrce Me soulagoait d'un joug qu'on m'imposa 
par force! rac. Brit. ii, 2. II soulevait encor sa 
main appesantie, Et, marquant à son bras la place 
de son coeur, Semblait d'un coup plus sür implorer 
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ta faveur, rac. Miíhr. y, i. || 7o Ruban uni et très- 
étroit. Nouer un paquet avec une faveur. Ou appe- 
lait autrefois faveurs, des rubans, des gants, des 
boucles, des noeuds d'épée, donnés par une datne, 
volt. Dict. phil. Faveur. || 8" En faveur de, loc. 
prép. En considération de. Adieu, ma très-chàre 
belle, je vous dirai donc.que je vous aime, saas 
orainte de vous ennuyer, puisque vous le soufTrez, 
en faveur de mon style; vous faltes grâoe à mon 
cceur en faveur de mon esprit, n'est-ce pas juste- 
ment cela? sév. 443. || Au profit, h Tavantage. II a 
fait un testament en faveur de son nevou. Les Grecs 
jugèrent en faveur d'ülysse, fén. Tél. xix. Cest la 
questjon que 1'auteur suppose sans preuve déoidée 
en sa faveur, uoss. Var. 2o itisír. g 83. || Dans Tin- 
térêt de, pour la cause de. Cest trop mbmportu- 
ner en faveur d'un sujet, corn. Nicom. m, 2. II 
écrivit au sénat en faveur des chréliens, boss. Hist. 
i, xo. La Grèce en ma faveur est trop inquiétée, 
rac. Ândr. i, 2, Tout lüi-parle, madame, en faveur 
d Âgrippine, id. Bnt. i, i. Sait-il en sa faveur ius- 
qu'oú va votre estimo? id. Mithr. n, (, Ce que les 
dieux ont faU en votre faveur, fén. Tél. iv. L'Épire 
aussitôt se declara en faveur de Cassandre, rollin, 
fím. anc. Qlíuv. t. vn, p. <29, dans poogens. 
|| Prevenir en faveur de quelqu'un, de quelque 
onose, en donner d'avance une opinionavantageuse. 
Cette conduite prévient en sa faveur. Unpetit nom- 
bre d'amis prévenus en votre faveur, mass. Avent, 
Jugem. || 9o X la faveur de, loc. prép. Au moyen, à 
laide de. X la faveur de la nuit il s'était sauvc en 
nageant, fén. Tél. vm. X la faveur de oet orage il 
leur cohappa, id. í6. xvii. || Sous la faveur de, même 
sens. Marohonssous la faveur des ombres de la nuit, 
gorn. Illus. com. iii, 7. || Corneilleadit, avecle même 
sens, en faveur de, qui n'est pas usité, ou du moins 
qui l'est avec un sens tout contraire : Jusques en 
Belle-Cour je vous ai reconduit, Pour voir une mai- 
tresse en faveur de la nuit, Suite du Ment. iv, 4. 

— HIST. xn" s. [Ceux] kl esgardent com li blan- 
diement de cest siecle sunt decivable, kl ses favors 
tienent 5, persecutions, Job, p. 4G2. || xiVs. Et sem- 
bloit bien à Tarquinius que 11 avoit plus grant fa- 
veur en la court que devant, berciieure, f' 22, verso. 
Ne soit.... Amours, ne faveur, ne haine, Ne ohose 
au monde qui fencline X faire riens de desloial, ma- 
ciiaut, p. 107. || xv" s. En faveur du roy son nep- 
veu, juv. des ursins, Charles VI, (380. Se le roy sa 
faveur donnoit Xcelui qui le mieux boiroit, Comte 
ou marquis il me feroit, iiasseun, i. H xvi" s. Des- 
quels [preux] chacune [dame] a voulu recevoir Une 
aveur qu elle fait apparoistre, X íin que mieux on la 

puisse congnoistre, st-gelais, (7. Un moulin à Ia fa- 
veur duquel il s'estoitapproohé, mont, i, 4». Les fa- 
veurs et disgraces de la fortune, id. i, 67. Ilvoidvenir 
Roquemoret bien couvert de pennaches et de fa- 
""eurs d'une roine, d'aub. Uist. n, 466. 11 leva ses 
blocuspour s'aller camper à Ia faveur de Valancien- 
nes, id. ib. II, 47t Son artilleriefutde 16 cansns 
de batterie, le tout esquipé et paié, non à la faveur 
maisà. la crainte, qui lors valloit bien autant, id. ib. 
'ii, B. Les premiers bons services qu'il leur avoit 
faits, lui apportoient plus de faveur que les dornie- 
res imputations ne lui causoientdedefaveur, amyot, 
Cor. oi.Il semble que celuy qui porto sur le visage 
les faveurs de la nature impriméos en une rare et 
ixcellente beauté, ayt quelque legitime puissance 
sur nous.... charhon, Sagesse, i, 6. Aller reconnois- 
tre Tarmee de Tennemi, leur contenance, ordre de 
bataille et forme de marcher, voire essayer d'enta- 
mer quelqu'un de ses escadrons, si quelqu'un de sa 
portée s'emancipoit dequitter Ia faveur fprotection] 
des bataillons, sully, Mém. t. i, p. 4 (s, dans la- 
curne. 

— ÉTYM, Provenç. et espagn. favor; ital. favore; 
du lat. favorem, de favere, favoriser, tenant au ra- 
dical sanscrit pü, purilier. 

f FAVUOX, EUSE (fa-veíl, veü-z'), adj. Termo 
didactique. Qui ressemble à des rayons de miei. 
|| Terme de médecine. Teigno faveuse, maladie cu- 
tanée chronique, contagieuse, caractérisíe par des 
croíltes d'une odeur dégoútante, qui ont été com- 
parées à des rayons de miei. 

— ÈTYM. Lat. favus, rayon. 
f FAVIFORME (fa-vi-for-m'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui est en forme d'aIvéoIes. 
— ÉTYM. Lat. favus, rayon, alvéole, et forme. 
f FAVONETTB (fa-vo-nè-f), í. f. La gesse tu- 

béreuse [lathyrus tuberosus, L.). 
FAVORABLE (fa-vo-ra-bl'), adj. U 1° Qui donno 

faveur. Trop favorables dieux, vous m'avez écou- 
'óe, coen. llor. m, t. Seigneur, le juste ciei vous 
est bien favorable, id. Hodog. v, 5, Favorable à ceux 

FAV 

qui méritaient sa protectíon, civil à ceux à qui il 
ne pouvait être favorable, fléch. Lamoignon. J'a- 
voue avec la sincérité que je vous dois, que je crains 
que vous ne soyez favorable au Port-Royal des 
champs, maintenon, Lett. au card. de Noailles, 
8 nov. (707. Peut-être d'autres yeux me sont plus 
favorables, rac. Ândr. n, 2. Si jamais à mes vosux 
vous fútes favorable, id. Esth. n, 7. || 2" II se dit des 
choses dans le meme sens. Et le sort favorable à 
son litche attentat, corn. Hodog. i, i. Les Juifs ré- 
tablissaient leur temple et oommenoaient à relever 
Jérusalem sous les favorables édits des róis de Perse, 
boss. Polit. x, iii, 2. Pensez-vous qu'Hermione, à 
Sparte inexorable, Vous prépare en Épire un sort 
plus favorable? rac. Andr. i, (. Les vents deve- 
naient favorables aux vaisseaux de Cbypre, fén. 
Tél. m. Naissance de Charles-Quint dans la ville de 
Gand, le 24 février, jourdesaint Mathias, ce qu'on a 
remarqué, parce que ce jour lui fut toujours depuis 
favorable, volt. Annales de VEmp. Maximilien, 
( 500. On ne pouvait amener un convoi ni faire un 
fourrage sans combattre, de sorte que la guerre 
continuait partout, excepté ofi elle pouvait nous 
étre favorable, ségur, Hist. de Napol. viu, 10. 
|| Suecès favorable, heureux succès. Bien que la 
nouveauté de ce caprice en ait rendu le succès as- 
sez favorable pour ne me repentir pas d'y avoir 
perdu quelque lemps, corn. Ulusion, examen.\\ Bles- 
sure favorable, blessure qui nest pas dangereuse; 
coup favorable, ooup qui, sans être dangereux, a 
porte dans un lieu oil il aurait pu Têtre (locutions 
vieülies). || 3° Qui est en faveur de. .1'ai une idée 
favorable de ce jeune homme. Présenter une chose 
du cúté favorable. Quand les termes sont si clairs 
quils n'en souffrent aucune [infeiprétation], alors 
nous nous servons de la remarque des circonstan- 
ces favorables, pasc; Pror. 6. Les stoiciens, qui leur 
étaient opposés [aux épicuriens], contre lesquels 
saint Paul disputa aussi, n'avaient pas une opinion 
plus favorable à la divinité, puisqufls faisaient un 
dieu de leur sage et même le préféraient à leur Jú- 
piter, boss. Polit. vn, ii, 4. Je donne à ses discours 
un sens plus favorable, rac. Bojos, i, 4, Prêtant à 
leurs fureurs des couleurs favorables, id. Áthal. m, 
3. || II se dit des personnes en un sens analogue. Et 
vous, prince, qui Tavez tant honorée pendant qifelle 
était au monde; qui, favorable interprete de ses 
moindres désirs, oontinuez votre proteotion et vos 
soins à tout ce qui lui fut cher, boss. Anne de Gons. 
|| 4° II se dit de certaines choses pour lesquelles la 
rigueur de la loi ou de Topinion doit être mitigée. 
II a tué un homme, mais 11 était attaqué, son cas 
est favorable. 

— SYN. favorable, pRopicE. Favorable est ce qui 
donne faveur; propice est, étymologiquement, ce 
qui est aupres. Une occasion favorable nous donne 
t.iveur; uno occasion propice est une occasion pre- 
sente et qu 11 faut saisir. Le ministre nous est fa- 
vorable, il a de Ia bienveillance pour nous; 11 nous 
est propice, il est tout prêt à nous servir. 

Hisr. xiv» s. Moult le fit bien Girars qui se 
rendit amable X trestous ses subgez et à tous favo- 
rable, Girard de Itoss. v. 2750. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. favorable; portug. 
favorável; ital. favorahile; du latin favorabilis, 
de favor, faveur. Dans Texemple cité à Thistorique, 
favorable signifie qui trouve faveur. Aux xv" et 
xvi" siècles on disait favorisable. Prenant au pis 
vemr, s il advient que fortune Leur soit favorisa- 
ble.,.. J. HAROT, v, (17. 

FAVORAULEMENT (fa-vo-ra-ble-man), adv. 
UI1® Biamere favorable. PuisqiTil n'y a point de 

scandale, vous devez, ce me semble, recevoir favo- 
rablement ce commencement d-alfection, voit. Celt. 
(2. Vous y trouverez [dans Esoobar] un bel exem- 
ple do la maniere d'interpréter favorablement les 
bulles, pasc. Prov. 6, Quelle marque donne Io Saint- 
Lspric de la justice et de Tinnocence d'un homme 
de bien ? c est de^ n'avoir pas reçu favorablement 
1 opprobre et la médisance contre ses frères, flécu. 
Dauphine. Cette divinité écouta favorablement ses 
voeux, fén. Tél. xviii. Vraiment, je suis charme 
que Pollion de Ia Poplinière penso un peu favora- 
blement de moi; cest à dê tels lecteurs que j'oífre 
mes écrits, volt. Lett. Thiriot, n sept. (735. 

— HIST. xih" s. Car tant estudierent pour nostre 
enseignement, Ou'en doit lenrs moz gloser moult 
favorablement,!. de meung, JVsL so. || xvi" s, Un 
courtisan ne peult avoir ny loi ny volonté de dire 
et penser que favorablement d'un maistre qui, 
panni tant do milliers d'autre3 subjects, Ta choisi 
pour le nourrir et eslever de sa main, mont. i, I6V. 
La sagesse humaine faict favorablement et indus- 

FAV 

trieusement demployer ses artífices à nous pein- 
dre et farder les maux, et en alleger le sentiment 
id. i, 227. 

— ÉTYM. Favorable, et le suffixe ment. 
FAVORI, ITE (fa-vo-ri, ri-t'), adj. || 1- Qui est 

Tobjet d'uiie faveur particulière. Protégez désor- 
mais le livre favor! Par qui j'ose espérer une se- 
conde vie, la pont. Fabl. vn, Dédicace. 11 [Pierre 
la Grand] recevait oes honneurs dans sa ville fa- 
vorita, en un lieu oü dix ans auparavant 11 n'y 
avait pas une cabane, et oü il voyait alors frente- 
quatre mille cinq oenls maisons, volt. Charles Xll, 
•j. Plutarque devint ma lecture favorite, j. j. 
roüss. Confess. i, || 2" S. m. et f. Celui, celle qui 
est Tobjet (l'une prédileotion habituelle. Cet ac- 
teur est le favori du publio. Une actrice qui est la 
favorite du public. Ce cheval que je monte habituel- 
lement est mon favori. || 3» Particulièrement, celui, 
celle qui tient le premier rang dans la faveur, les 
bonnes grâces d'une personne en crédit. Que ce 
soit votre peuple qui soit votre favori; cet avis fut 
donné autrefois à un grand prince, balz. De la 
cour, 2" disc. II est le favori de Temperéur Décie, 
corn. Poly. I, 4. Le plus cher favorin'est rienquun 
peu de boue, rotroü, Hélis. y, 2. L'humble toit est 
exempt d'un tribut si funeste [les soucis de Tambi- 
tion]; Le sage y vit en paix ot méprise le reste; 
Content de ses douceurs, errant parmi les bois, 11 
regardeà ses pieds les favoris des róis, la font. Ph. 
et Ilauc la mortalité prodigieuse des ouvriers 
[dans les travaux de Versailles], dont on remporle 
touteslesnuits,commederhôtel-Dieu,des charrettes 
pleines de morts; on cache cette triste marche pou: 
nepaseffrayerlesateliersetpour ne pas décriei Tait 
de ce favori sans mérite; vous savez ce bon mot 
sur Versailles, sév. (2 oct. (678. Le favori na point 
de suite; il est sans engagements et sans liaisons; 
il peut être entouró de parents et de oréatures, mais 
il n'y tient pas: il est détaché' de tout et comme 
isolé, la bhuy. x. Toute Tarrogance de ce favori 
tomba comme un rocher qui se détache du sommet 
d'une montagne, fén. Tél:xiv. Votre compère le 
prévôt Tiistan, votre médecin Coitier, votre bar- 
bier Olivler le diable étaient vos favoris et vos mi- 
nistres, id. Dial. des morts mod. Lnuis XI et Balue. 
Quelquefois favori emporte Tidée do puissance; quel- 
quefois seulement il signifie un homme qui plait à 
son maltre, volt. Dict. phil. Favori. Le roí, qui 
le plaignait sans le condamner [le maréchal de Vil- 
leroi], irrilé qn'on blâmat si hautement son choix, 
s'échappa à dire: On se déchaine contre lui, parce 
qu'il est mon favori; terme dont il ne se servit ja- 
mais pour personne que cette seule fois en sa vie, 
id. Louis XIV, (8. SiTondévoile lavieintérieure des 
favorites, on aura pitié d'un état si envié, doclos, 
Mém. rég. QEurres, t. vi, p. (12, dans pougf.ns. Ce 
maréchal [Bessières] devait son élévation à dTiono- 
rables services et à l alfectionde Fempereur, qui s'é- 
tait attaché à lui comme à sa création; il est vrai 
qu on ne pouvait étre favori de Napoléon comme 
d un autre monarque, qiTil fallait du moins favo ir 
suivi, lui être de quelque.utilité; car il sacrifiait peu 
à Tagrcable, ségur, Hist. Napol. ix, s. |j 4" Fig. Les 
favoris de la fortune. Oh appelle les bons poetes 
les favoris des Muses, comme les gens heureux les 
favoris de la fortune, parce qu'on suppose que les 
uns et les autres ont reçu ces dons sans travail, 
volt. Dict. phil. Favori et favorite. || Favori de 
Mars, guerrier heureux. Chaque climat produit des 
favoris de Mars, boil. Éptt. 1. H Favori d'Apollon, 
poete excellent. Rapin, le favori d'Apollon et des 
Muses, régnieh, Sat. ix. Si monsieur votre pere est 
le favori d'Esculape, vous Têtes d'Apollon; c'est 
une famille pour qui je me suis toujours senti un 
profond respeol on qualité de poête ct de malade, 
volt. Lett. Senac de Mcilhan, 5 avril wbb. || 5° S. 
m. Favori, toulTe do barbe qui encadre les joues. 
On dit aussi barbiches. || 6° S. f. Favorite, nom 
donné pendant quelques années à une espèce de 
voituro omnibus à Paris. 

— HIST. xvi" s. La plus favorie dame de sa court, 
mont. 1, no. Je ne faisois bresche à cette bourse 
favorie que je tenois à part, id. i, 336. Uestoit le 
refrain et le mot favory de Sócrates, id. iii, 277. 

— ÉTYM. Part. passé de Tancien verbo favorir, 
donner faveur; Moy qui Pay favory d'esprit, de sons 
et d'ame, remy belleau, Bcrgeries, 1.1, p. (72, dans 
lacurne. 

FAVORISÊ, ÉE (fa-vo-ri-zê, zée), part. passé. 
Qui a reçu faveur, aide. Favorisé 'par les circon- 
stances. Si du secours du temps ma foi favoriséa 
Peut mériter qu'un jour vous oubliiez Thésée, th. 
corn. Ariane, v, 0. Soit que la conversion de ces 
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âmes autrefois si lavorisées surpasse toute la me- 
sure des dons ordinaira, et demande, pour ainsi 
parlei-, le dernier effort do la puissance divine.... 
uoss. Anne de Gonz. 

FAVORISER (fa-vó-ri-zé), v. a. |] 1° Donner fa- 
veur, aide. Cest Martian en lui que vous favorisez, 
corn. Heracl. i, 4. C'est trop favoriser un tyran qui 
ndoutrage, rac. Xhéb. n, lis amenaient aveo eux 
pour garant de leur parole Charops, le premier et le 
plus considérable des Épirotes, qui favorisait secre- 
tement les Romains, bolun, Hist. anc. CEuv. 
t. viu, dans pougens. Elle a favorisé son insolente 
audace, volt. Sémir. n, 4. Ciei I de son défenseur 
favorisez les armes, id. Tancr. m, 7. Le roi de 
France, père de son peuple et honnête homme 
chez lui, favorisait en Italie oes crimes qu')l aurait 
punis dans son royaume, id, Mceurs, -m. || Absolu- 
ment. J^ime à donner mes biens, j'aime à favo- 
riser, Mais je veux à mon tour qu'on m'aime et 
qu'on me serve, corn. Imit. m, 9. |.| 2° Gratifier 
qaelqu'un d'une chose, Ia lui accorder. II finit par 
me favoriser de sa protection. EUes [des pensées 
de la mort] me plongèrent dans une réflexion sé- 
rieuse, qu'il fallait comparaitre devant Dieu, et lui 
rendre compte du talent dont il ndavait favorisé, 
corn. Imit. Ép. au pape Alexandre VII. J'ai vu fa- 
voriser de votre confianoe..., rac. Brit. iv, 2. || Fig. 
La nature Ta favorisé, ne Ta pas favorisé de ses 
dons, il a, il n'a pas en partage des avantages na- 
turels, soit au physique, soit au moral. || Gn le dit 
du ciei dans le même sens. Votre patrie, dont la 
terre n'est pas favorisée du ciei, fén. Tél. xxi. 
|| 3° Être conforme aux désirs, seconder les des- 
seins en parlaut des choses. Cette porte secrète ici 
nous favorisé, corn. Nicom. v, 5. II fait ici le plus 
beau temps du monde; la campagne n'est point 
encore affreuse , les chasseurs ont été favorisés de 
saint Hubert, sév. 4 nov. 1670. Ce lieu le favorisé, 
et je vous y retiens Pour lui faciliter de si doux 
entretiens, rac. Brit. m, 8, || 4o Aider à, contribuer 
à. Favoriser la licence. Favoriser le développement 
d'une industrie. || 5o Se favoriser, v. réfl. Se prêter 
faveur, secours Fun é 1'autre. Ils [Doria et Barbe- 
rousse] s'aidaient et se favorisaient dans la conti- 
nuation de la guerre, qui était leur métier et leur 
affaire, balz. De la cour, 5e disc. 

— hist. xv" s. II a tenu et ticnt le party des 
dicts d'0rleans et leurs complices, les a aidiez, 
conseilliez, soustenus et favorisez, Lettres de confuc- 
cation de m l, dans C/ir. de ío puceiie, viriville, 
p. 74. || xvi" s. Le ciei et l'aer semblerent favoriser 
à la feste, bab. la Sciomachie. N. S. faict tant de 
graces au roy, que jamais ne feut plus de besoing 
de favoriser aux poetes que maintenant, afin que 
tant de choses ne soient misesen oubly, marg. Lett. 
H3. N. S. veuille favoriser vostre bon vouloir, id. 
íb. 131. Je ne crois pas que Dieu favorisast une si 
injuste entreprinse, mont. iii, 99. La fortune luy 
favorisa en ce combat, amyot, Num. 22. 

— ÊTYM. Faveur. On remarquera dans 1'histo- 
rique que favoriser est parfois employé comme 
verbo neutre avec la préposition à. 

f FAVORITISME (fa-vo-ri-ti-sm'), í. m. Néolo- 
gisme. Règne, domination, influence des favoris. 

— ÉTYM. Favori. 
f FAVUS (fa-vus'), s. m. Nom donné aux croútes 

de la teigne faveuse. ün favus. Des favus. 
— ÉTYM. Lat. favus, rayon de miei, à cause 

d'une certaine ressemblance. 
+ FAY (fé), s. m. Division tfun bloc d'ardoise. 
+ FAYARD (fa-iar), s. m. Un des noms vulgaires 

du hêtre. 
— HIST. xvr s. Plusieurs verriers de ceux qui 

font les verres de vitres se servent de la cendre de 
bois de fayan en lieu de salicor, palissy, 22, 

— ÉTYM. Forme dérivée du lat. /apus, hêtre {voy. 
pourtant fovaru). 

FAYENCE, FAYENCER1E, FAYENCIER, voy. 
FAIENCE, etC. 

+ FAYOL (fa-10; U ne se prononce pas), s. m. 
Terme de marine. Nom des haricots secs distribués 
à bord. Ce fayol blano est plus potit que le rouge. 
|| Ouaitd doublerons-nous le cap fayol? plaisanlerie 
des marins pour dire quand cesserons-nous den 
«tro réduits aux haricots pour tout legume? 

— ÉTYM. Altcration do faseole. 
FÉAGE (fé-a-j'), s. m. Terme de jurisprudence 

féodale, Contrat d'inféodation; tenure en lief. 
— hist. xv s. Commo feu Guillaume Guermont 

en son vivant fust seigneur dun petit feaige.... 
nu cange, featum. H xvi' s. Feage eát pns impro- 
prement pour une chose infeodée ou pour un hori- 
tage tenu en fief; car ce mot signine proprement 
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un contrat d'infeodation, ladrière, Gloss. du droit 
frane. 

— ÉTYM. Bas-lat. feodagium, de feodum,feudum, 
fief (voy. ce mot). 

FÉAL, ALE (fé-al, a-1'), adj. |] 1° Vioux mot qui 
était usité dans les lettres royales. Fidèle. Ã nos 
amés et féaux conseillers, etc. Roland, Duguesclin, 
Bayard, étaient de féaux chevaliers, chateaubr. 
Génie, 1, n, 2. |] 2° Familièrement. Cest mon féal, 
son féal, mon ami dévoué, son compagnon fidèle. 
Cest là, mon féal, que vous lui jurerez foi et 
loyauté, j. j. bouss. Hél. 1, 36. 

— hist. xin" s. Se croire volez mon conseil, Que 
je vous doing bon et feal, Blanchandin, ms. de 
St-Germ. f- 180, dans lacorne. Diex hom [Jésus- 
Christ Dieu et homme], Par qui tuit li fael auront 
redemption, Disp. du juif et du chrétien, ms. de 
St-Germain, f" 107, dans lacuene. || xv" s Mais que 
il [ÉdouardIII] prit bon conseil et sage entour lui et 
feal, FROiss. i,11, 26. || xvi" s. Plaisante fantaisie ! 
plusieurs choses que je ne vouldrois dire à personne, 
je les dis au peuple; et sur mes plus secretes 
soiences ou pensées, renvoye à une boutique de 
libraire mesamis les plus feaux, mont. iv, iu. 

— ÉTYM. Feal ou feel, ancienne forme du mot 
qui est aujourd'hui fidèle. 

f FÉAUXÉ (fé-ô-té), s. m. Terme de féodalité et de 
chevalerie. Fidélité. Serment de féauté et hommage. 

— étym. Féal. Féauté se trouve très-fréquemment 
dans les anciens textes, et y signifie fidélité. 

FÉBRICITANT, ANTE (fé-bri-si-tant, tan-f), 
adj. || 1° Terme de médeoine. Qui a la fièvre. 
|| 2" Substantivement. Une fébricitante. Dans les 
fébricitants, il n'e3t rien qui ne pèche; Le palais 
se noircit et la langue se sèche, j.a font. Quin- 
quina, 1. Ici on 1'appeIIe [Jésus-Christ]pour rendre 
la santéàunfébricitant, mass. Carôme, Tiédeur, 2. 

— hist. xv' s. Un febricitant desire tant boire 
eau, que bien lui semble qu'il boiroit un seau d'eau 
ou deux, gerson, dans le Dict. de dochez. || xvi" s. 
Si la femme estoit febricitante, paré, xvm, 34. 

— ÉTYM. Provenç. et espag. febricitar; ital. feb- 
bricitare; du lat. febricitare, de febris, fièvre. 

\ FÉBRICÜLE (fé-bri-ku-F), s. f. Terme de mé- 
decine. Petite fièvre; fièvre hectique légère. 

— étym. Lat. febricula, diminutif de febris, 
fièvre.. 

FÉRRIFUGE (fé-bri-fu-j'). || 1° Adj. Terme demé- 
decine. Qui combat, qui guérit les fièvres d'accès. 
Sa seule partie précieuse [du quinquina] est son 
écorce, connue par sa vertu fébrifuge, et i laquelle 
on ne donne d'autre préparation que de la faire 
sécher, raynal, Hist. phil. vil, 23. j] 2° S. m. Un fé- 
brifuge. La centaurc-e en qui le ciei a mis Quelque 
àpreté, quelque force astringente, Non d'un tel prix 
ni de 1'autre approchante [du quinquina], Mais quel- 
quefois fébrifuge certain, la font. Quinquina, n. 

— ÉTYM. Lat. febris, fièvre, et fugare, mettre 
en fui to. 

FÉBR1LE (fé-bri-F), adj. IJ l" Terme de méde- 
oine. Qui tient à la fièvre, qui est de la nature de la 
fièvre. ün mouvement fcbrile. Poulsfébrile. || 2° Fig, 
Une ardeur fébrile, une ardeur eicessive, qui agite 
comme la fièvre. 
 hist. xvi* s. Ce meschant humeur altere et 

pourrit les os, et rend les pauvres esorouelleux fe- 
briles, paré, v, i». 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. febril; ital. feb- 
brile; du lat. fébrilis, de febris, fièvre. 

FÉCAL, ALE (fé-kal, ka-F), adj. Qui appartient 
aux gros excréments de 1'homme et des animaux. 
Résidus fécaux. On forme des engrais excellents 
aveo les matières fécales tant de Fhomme que de 
plusieurs animaux. 

— HIST. xvi° s. Elle jettoit ses excremens fecaux 
par 1'ulcere, paré, xix, ic. 

— ÉTYM. Lat. fxcalis, de fxx, lie. 
j- FÉCALOlDE (fé-ka-lo-i-d'), adj. Termo de mé- 

deoine. Vomissements fécaloides, ceux qui, dans 
les hernies et dans les occlusions intestinales, sont 
formés de matières ayant Fodeur des matières fé- 
cales, sans en avoir la consistanco ni les autres ca- 
racteres. 
 ÉTYM. Fécal, et eléoc, apparence. 
FÈCES (fè-sès1), s. m. pl |11° Terme de chimieet 

de pharmacie. Sédiment formé par toute espèce de 
liqueur. 1| 2° Terme de médeoine. Synonyme d'ex- 
créments, de maliere lécale. 

— HIST. xvi" s. L'humeur raelancholique est 
commo la lye et fece du sang, paré, Intr. c. 

— étym. Prov. fec, feti;port. fez; dulat. fxx, lie. 
f FÉCIIELLE (fé-clic-F), s. f. Sorte de petite claie 

pour faire égoutler quelque choso. Posez la mousse ] 
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de la crème sur une mousseline mouillée que vous 
aurez placée d'avance sur une féchelle. 

— ÉTYM. Lat. fiscella, diminutif de fiscus, pa- 
nier (voy. fisg). 

FECIAL (fé-si-al), s. m. Terme d'antiquité ro- 
maine. Nom donné à des prêtres de Júpiter ita- 
lique, institués à Rome, suivant la tradition, par 
Numa ou par Ancus Martius, qui jouaient un grand 
rôle dans les rapports internationaux et dans Ia 
conclusion des traités de paix. Cétaient eux qui, 
dans les querelles que Rome avait aveo ses voisins, 
étaient d'abord envoyés pour demander satisfaction, 
et puis, en cas de refus, déclaraient la guerre. 
LorsquTl s'agit de déclarer la guerre à Philippe et 
à Antiochus, on consulta les féciaux pour savoir 
s'il fallait la leur dénoncer à eux-mêmes en per- 
sonne, ou s'il suffirait de le faire à la première 
place de leur obéissancí, rollin, Hist. anc. QEuv. 
t. xi, l" part. p. soo, dans pougens. || Adj. Qui ap- 
partient aux féciaux. Le droit fécial. 

— HIST.xiVs. Fecial prestre estoient certainspres- 
tres solempnelz qui estoient par especial ordenez à 
fere et afermer les afiances, bebcheure, f* 2, um o. 

— ÉTYM. Lat. fecialis ou fetialis. Varron le rat- 
taohe à fides; mais, philologiquement, cela est diffl- 
sile à admettre. 

FÉCOND, ONDE (fé-kon, kon-d'; le d se fie et 
se prononce comme un f ; un fé-kon-t écrivain; 
au pluriel, Fí se fie; de fé-kon-z écrivains), adj. 
|| 1° Propre à la reproduotion, qui peut produire 
beaucoup. Les négresses sont fort fécondes et 
accouchent avec beaucoup de facilité et sans au- 
cun secours, buff. Hist. nat. hom. QEuv. t. v, 
p. 132, dans pougens. On peut dire en general que 
les grands animaux sont moins féconds quo les pe • 
tits ; la baleine, 1'éléphant, le rhinocéros, le oba- 
meau, le boeuf, le cheval, Fhomme, etc. ne produi- 
sent qu'un foetus et très-rarement deux, id. Hist. 
anim. chap. 9. |{ Eace féoonde, race d'animaux qui 
se fait remarquei- dans 1'espèce par son abondante 
multiplication. {| Plante féoonde, plante qui produit 
beaucoup. H Fleur féoonde, fleur qui donne du fruit. 
|1 (Euf fécond, oeuf dont le germe a été fécondé. 
|| 2° Qui produit abondamment, en parlant de la 
terre ou de ce qui est comparé à la lerre. Des 
champs féconds. Des terres fécondes. || Source fé- 
oonde, source qui donne de 1'eau abondamment. 
|| Mine féoonde, mine dont les filons sont très-pro- 
ductifs. 11 Fig. Source féoonde, mine féoonde, ce qui 
produit abondamment. Cest une source féoonde 
d^rreurs. Une mine féconde de beautés de style. 
II Par extension. Mais, malgré moi, de votre monde, 
La volupté charme les maux; Et de la nature fé- 
oonde L'arbre immense étendses rameaux, bérang. 
le Temps. H 3° Fig. II se dit de tout ce qui, par com- 
paraison à la terre, produit abondamment. Son sein 
[de Rome] fécond en glorieux exploits Produit des 
citoyens plus puissants que des róis, corn. Cima, 11, 
1. Et sort dune maison si féoonde en guerriers 
Qufils y prennent naissance au milieu des lauriers, 
id. Cid, 1, I. Et rende notre Espagne en lauriers si 
féconde, id. Sertorius, v, 1. Elle [la nation dTsraèl] 
a été féconde en idoles autant que Ia terre a été 
fertile, saci, Bible, Osée, x, I. Un nom qui.... Fait 
honneur à la France, en grands noms plus féconde 
Ou'aucun climat de 1'univers, la font. Fabl. x, 14. 
lis disent dans leur coeur : il n'y a pas de Dieu; 
ils voudraient pouvoir réduire au néant cette source 
féconde de Fêtre, uoss. Sermons, Nécess. de tra- 
vaüler d son salut, l. La nature de Dieu est fé- 
conde, son amour et sa charité Fest aussi; je dis 
que sa nature est féconde; et c'est elle qui donne 
ce Fils éternel, qui est son image vivante; mais, si 
sa fécondité naturelle a fait naltre ce divin Fils 
dans Féternité, son amour lui en donne d'autres 
quTl adopte tous les jours dans le temps, id. Ser- 
mon pour la fêle du rosaire. Chaque siècle est fé- 
cond en heureux téméraires, boil. Ép. 1. Ou'cn no- 
bles sentiments 11 soit toujours fécond, id. Ari p. 
111. Aux temps les plus féconds en Phrynés, en Lais, 
Plus d'une Pénélope bonora son pays, id. Sat. x. 
Je nourris dans mon coeur la semence féconde Des 
vertus dont il doit sanctifier le monde, rac. Esth. 
Prol. Féconde en agréments divers, Lariche fiotion 
est le charme des vers, l. racine, la Belig. iv. Ô 
jour trop fécond en miraclesl volt. Scmiv. iv, 2. 
La pocsie la plus elegante et la plus facile [celle de 
FAnoste], qui orne sans effort la plus féconde ima- 
gination 'dont la nature ait jamais fait présent 
à aucun homme, in. Lett. Mme du Deffant, 19 
oct. 1769. La nuit a été féconde en événements, 
picard, Alcade de Molorido, m, 2, || Príncipe fécond, 
príncipe dont on déduit un grand nombre de con- 
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séquences. 1| Sujet, matière féconde, sujet, matiüre 
qui prête beauooup à rimagination de rartiste, du 
poete. || On dit de même esprit íécond, imagination 
féconde. || Auteur féoond, auteur qui a beauooup 
éorit. || 4° Fécondant. Despluies fécondes. Les eaux 
fécondes du Nil. Soleil dont la lumicre et la clia- 
leur féconde Sont l'ceil, Vame, lá règle et la splen- 
deur du monde, dücis, Ábuf. i, 3. _ 
 syn. fécond, fertile. Etymologiquement fe- 

cond est ce qui engendre, donne la naissanoe, a Ia 
vertu d'engendrer, de donnei la naissance, fertile 
est ce qui porte, et, ici, ce qui porte moisson, pro- 
duction, etc. On voit dono que l'on peut dire sans 
nuance bien sensible une terre féconde, et une terre 
fertile, mais on dira une vertu féconde et non une 
vertu fertile; car partout oü Tidée de force produo- 
tive intervient, o'est féoond qui doit être employé 
et non fertile. De même on dira un esprit fécond, 
parce que cet esprit est represente comme ayant la 
vertu de produire; mais, si onle dit fertile, il faudra 
ajouter en quoi : fertile en ressources, en inven- 
tions, etc. parce que, aveo fertile, i! faut énoncer ce 
qui est porté, produit. On trouve la différenoe en- 
tre ces deux mots bien marquée dans oette phrase : 
On a vu ou cru voir les moyens qui la rendent fé- 
conde [Ia terre]; on a essayé de la rendre fertile en 
la oultivant, condill. Hist. twc. m, 3. Fertile est 
pour la terre un sens propre; fécond n'y est qu'une 
métaphore. On dit d'une femelle qu'elle est fé- 
conde, et non pas fertile. Fécond s'applique à For- 
ganisme produisant, fertile à la terre. 

— étym. Lat, fecunãus, de Finusité feo, produire 
(voy. fétus), qui se rapporte à çów, produire, et 
au sanscrit bhu, être. 

f FÉCOJíDANCE (fé-kon-dan-s'), s. f. Terme di- 
daotique. Puissanoe de féconder. Pour Ia reproduc- 
tion des espêces, la nature a donné aux femelles la 
fécondité, aux mâles la féoondance, frédérig cdvxeh, 
dans le Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Fécondant. 
FÉCONDANT, ANTE (fé-kon-dan, dan-t'), aãj. 

Qui féconde. Une chaleur fécondante. Cette idée de 
féconder des plantes femelles par leurs racines, mé- 
rite assurément que vous tentiez les expérionces 
propres à la vériíier; mais les racines sont bien éloi- 
gnées des fleurs, et 1'esprit fécondant aurait bien du 
chemin à láire pour parvenir à 1'ovaire, bonnet, 
Leít. div. GEuv. t. xn, p. 200, dans pougens. 

f FÉCONDATEÜK, TIUCE (fé-kon-da-teur, tri-s'), 
aãj. Qui a la force de féconder. En supposant d'au- 
tres sortes de modilioations, dans les organes de la 
génération de 1'individu fécondateur, on aurait d'au- 
tres résultats dans le germe féconde, eonnet, Con- 
sid. corps organ. GEuv. t. vi, p.i", dans pougens. 

— étym. Féconder. 
FÉCONDATION (fé-kon-da-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. Action de féconder, résultat de 
cette action, en parlant des Stres organisés. Le con- 
cours du coq est nécessaire pour la féoondation des 
oeufs, et c'est un fait acquis par une longue et con- 
stante expérience, buff. Ois. t. m, p. ui, dans 
pougens. Les vents ne sont pas les seuls ministres 
de famour des plantes; une multitude d'msectes 
ailés s'acquittent du même offioe; en volant d'une 
plante à une autre, ils transportent de Fune à l'au- 
tre les poussiéres vivifiantes qui se sont attachées h 
difierentes parties de leur corps, et opèrent ainsi 
une fécondation artificielle, bonnet, Contempl. nat. 
vi, 7. Les ténòbres qui couvraient la fécondation 
clíez les abeilles ont donc commencé à s'éolaircir, 
mais elles ne sont pas entiêrement dissipées, 10 ib. 
xi, 27. M. Spallanzani vient d'instituer des expé- 
riences qui prouvent de la manière la plus directe, 
que le germe prcexiste dans la graine à la féoonda- 
tion, in. Consid. corps org. QEuv. t. v, p. ai o 
note A, dans pougens. La fécondation s^pére dans 
les plantes, lorsque les poussicres des étamines s'ar- 
rêtent sur le stigmate despistils, condoucet, Linné. 
 REM. Fécondation n'est dans le Dictionnaire de 

1'Académie qu'à partir de 1'édition de (836. 
— étym. Féconder. 
FÉCONDÉ, ÉE (fé-kon-dé, doe), pari. passé. Rendu 

fécond. Lorsque les femelles [des tetras, sorte d'oi- 
seau] sont fécondées, elles voirt chaouno de leur 
côté faire leur ponte dans des taillis épais et unpeu 
élavés, buff. Oiseaux, t. ui, p. 3(5, dans pougens. 
Dans ces ohamps fécondés Par les trésors du Nil 
dont ils sont inondés, nucis, Abufar, 11, 7. 

t FÉCONDEMENT (fé-kon-de-raan), adv. D'une 
manière féconde. 

— hist. xvrts. Ne laissant au colombier que des 
pigeons jeunes et de moien aage, pour fecondement 
fructiSer, o. de serres ,401. 
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— étym. Féconde, et le sufíixe ment. 
FÉCONDER (fé-kon-dé), v. a. || Io Communiquer 

à un germe Ia cause immédiato de sou développe- 
ment. Féconder un germe. Cette heureuse idée de 
féconder artiflciellement les oeufs de poissons avait 
été inspirée à M. Jacobi par 1'observation de la fé- 
condation artificielle que les inseotes ailés opèrent 
dans les végétaux, en volant d'une plante à une 
autre, et en transportant ainsi sur une fleur les 
poussières d'une autre fleur, bonnet. Consid. corps 
org. OEuv. t. vi, p. 364, note 2, dans pougens. Tan- 
dis que les palmiers máles sont en pleino fleur, ils 
sont sans cesse environnés d'un nnage depoussière 
que les zéphyrs transportent sur les fleurs des pal- 
miers femelles, et qui les íécondent, id. Contempl. 
nat. vi, 7. |12o Rendre abondant en produits. LeNil 
féconde 1'Bgypte. Soleil, sacré llambeau qui fécon- 
des la terre, m, ios. ciién. Timol. 11, 7.11Fig. La 
méditation féconde 1'esprit. || S" Se féconder, u. ré[l. 
Devenir fécond. Cest par la méditation que Fesprit 
se féconde. 

— REM. Féconder n'est dans le Dictionnaire de 
1'Académie. qu^ partir de 1'édition de (702. 

— étym. Provenç. et espagn. fecundar; ilal. fe- 
condare; du lat. fecundare, de fecundas, fécond. 

FÉCONDITÉ (fé-kon-di-té), s. f. || Io Faculte dont 
jouissent les corps vivants de se reproduire, c'est- 
à-dire de donner naissanoe á d'autres corps vivants 
organisés et conformés comme eux. || En particu- 
lier, dans 1'espèce humaine, production des enfants, 
en parlant des mariages ou des femmes. La diverse 
fécondité des mariages. La fécondité d*unB femme. 
Son heureuse fécondité resserrait tous les jours les 
liens de leur amour mutuei, Boss.-iíeme d'Ângl. Ce 
n'était pas le désir de satisfaire les sens, mais Fa- 
mour de la fécondité qui présidait à ces chastes 
mariages, in. Var.Déf. (erdisc. § 66. Dans 1'espèce 
humaine, la fécondité dépend de 1'abondance des 
subsistances, et la disette produit la stérilité, buff. 
Probab. delavie, OEuv. t. x, p. 607, dans pougens. 
|| 2o Faculte que possède la terre de produire. Le 
Nil portait partout la fécondité, boss. Hist. 111, 3. La 
fécondité de la terre et celle des animaux est une 
source inépuisable des vrais biens; For et 1'argent 
ne sont venus qu'après, pour faoiliter les échanges, 
m. Polit. x, 1, (0. Et nos champs malheureux par 
leur fécondité, volt. Tancr. 1, 1. H 3o Par estension, 
11 se dit de Fesprit qui produit. Cette fécondité de 
M. 1'abbé Dignou, quoique peu commune, était 
moins remarquable que la facilité merveilleuse qu'il 
avait de parler sans préparation, mairan, Éloges, 
Vabbé Bignon. II semblait que Fidée de quelque 
application utile était nécessaire pour réveiller son 
génie qui déployait alors toute sa íinesse, toute sa 
profondeur et toute sa fécondité, condoecet, d'A- 
lembcrt. || II se dit, dans un sens analogue, de ce 
qui prête heaucoup aux développements, aux aper- 
çus. 114° Fig. II se dit des ohoses abstraites. U y 
ã deux fécondités : Ia première dans la nature, la 
seconde dans Ia charité, boss. Sermon pour la féte 
du rosaire. Le sang des martyrs, par une merveil- 
leuse fécondité, ne servait qu'à produire de nou- 
veaux íidèles, bourdal. Respect hum. 2o avent, 
p. 408. II y a dans le coeur de 1'homme, depuis sa 
corruption, une malheureuse fécondité pour le mal, 
qui altèro bientôt dans les enfants le peu da bon- 
nes dispositions qui reste, rollik, Traité des Et. 
(disc. prél. 

—HIST. xi" s. Tant Dieu prierent par grant hu- 
milité, Que la muiler dunat fecunditet, St Alexis, 
vi. |1 xiv0 s. Depuis qu'il virent que en toy avoit fé- 
condité, et portoies enfans', Ménagier, 1, 0. ||xvi0s. 
Pline.... celebrant plusieurs terres par leurs estran- 
ges fécondités, o. de serres, 88. 

—ÉTYM. Provenç, fecunditat; espagn. fecundi- 
dad; ital. fecunditá; du lat. fecunditatem, de fe- 
cundus, fécond. 

FÉCÜLE (fé-ku-F), s. (. || Io Autrefois nom donne 
aux matières qui so précipitent des sues obtenus 
par expression. Le sue du bouleau, la fécule du 
ohervis, les fleurs même du tilleul produisent des 
quantilés très-sansibles de sucre, condorcet, Mar- 
graaf. || 2° Fécule verte, nom impropre donné au 
dépôt qui se forme dans les sues végétaux obtenus 
par expression, et formé de chloropbylla, de resine, 
de cire et d'une matière azotée ou extractive. 
Il_ 3o Aujourd'hui, synonyme d'amidon. On dit aussi 
fécule amylaoée. 

— étym. Lat. fcecula, diminutif de fxx, lie. 
FÉCULENCE (fé-ku-lan-s'), x. f. || Io Terme de chi- 

mie. État des liqueurs qui sont chargóes de lie, de 
sediment. [] Ancien terme de médecine. État des 
humeurs trcublées comme par une lie. Pai â vous 
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dirs que je vous abandonne è, votre mauvaise con- 
stitution, à Fintempério de vos entrailles, li la cor- 
ruption de votre sang, à Fâcreté de votre bile, et 
à la féculenoe de vos humeurs, mol. Mal. imag. 
ui, 6. |] 2" Qualité de ce qui contient de la fécule 
ou amidon. 

— étym. Lat. fxculmtia,de fxculenlus, féoulent. 
FÉCÜLENT, ENTE (fé-ku-lan, lan-t'), adj. || Io I! 

se dit d'une liqueur épaisse, chargée de lie. || 2o Qui 
renferme de la fécule ou amidon, qui est oomposé 
de fécule. Un aliment féculent. Une substance, 
une pâte féculente. || 5. m. Un féculent, des féou- 
lents, en parlant des aliments féculents. 

— hist. xvi" s. L'humeur feoulent et melancho- 
lique, qui, comme une lye pesante et terrestre, en- 
fermé au creuxet voustedu foye.... PARÉ,7nírotí. 25. 

— ÉTYM. Provenç, feculmt; espagn. et portug. 
feculento; du lat. fseculentus, de fcecula, fécule. 

fFÉCÜLERffé-ku-lé) ,u. o. Réduire enfécule. Ils fé- 
culent la plus grande partie de leurs pommes de terre. 

— ÉTYM. Fécule. 
j FÉCULERIE (fé-ku-Ie-rie), s. f. Fabrique, ate- 

lieroü se fabrique la fécule, 
— étym. Féculer. 
f FÉCULEDX, EÜSE (fé-ku-leú, leú-z'), adj. Terme 

de ohimie. Qui contient de la fécule. 
— étym. Fécule. 
t FÉCDLIER (fé-ku-lié), s. m. Celui qui fabrique 

de la fécule. 
f FÉCDLISTE (fé-ku-li-sf), s. m. Mauvais syno- 

nyme de féculier. 
—• ÉTYM. Fécule. 
f FÉCUL1TE (fé-ku-li-f), s. f. Terme de clumie. 

Dénomination générale sons laquelle on avait pro- 
posé de comprendre les príncipes immédiats des 
végétaux, pulvérulents, sans saveur ni odeur, tels 
que Famidine, Finuline, etc. 

f FÉCULOlDE (fé-ku-lo-i-d'), adj. Terme de ohi- 
mie. Qui ressemble à de Ia fécule. 

— étym. Fécule, et eíSoç, forme. 
FÉDÉRAE, ALE (fé-dé-ral, ra-F), adj. |l Io Qui a 

rapport à une oonfédération d'États. La Suisse, les 
États-Unis sont des gouvernements fédêraux. 
|| 2° S. m. pl. Les fédéraux, nom donné, en partiou- 
lier, aux partisans ou aux soldats des États-Unis du 
Nord, quidéfendaientlafédération contreles sépara- 
tistes du Sud, dits confédérés. 11 L'adjectif apris aussi 
cette acception restreinte : les troupes fédérales. 

— étym. Lat. foedus, foederis, alliance, d'après les 
étymologistes, formé de/idere, se fie-?, comme, dans 
le grec, nércoiOa est foriné de itEÍCogat, qui d'ail- 
leurs ale même radical que le latin fidere. 

f FÉDÉRALISÉ, ÉE (fé-dé-ra-li-zé, zce), part. 
passé. Êtats fédéralisés, 

d FÉDÉRALISER (fé-dé-ra-li-zé), v. a. Ncolo- 
gisme. Organiser en fédération; soumettre au re- 
gime fédératif. || So fédéraliser, v. réfl. Se former 
en fédération. 

— étym. Fédéral. 
■)■ FÉDÉRALISME (fé-dé-ra-Ii-sm'}, s. m. Néolo- 

gisme. Système, dootrino du gouvernement fédé- 
ratif. Le fédéralisme était une des formes politiques 
les plus communes employées par les sauvages, 
chateaub. Amérique, gouvernement. \\ Pendant la 
révolution, projet attribué aux girondins de rom- 
pre Funitó nationale et de transformer la írance 
en une fédération de petits É.tats. Aux Jacobins on 
agita gravement la question du fédéralisme, et on 
souleva mille fureurs contro les girondins, tiiiers, 
Hist. de la révol. Conv. nationale, ch. 1. 

— ÉTYM. Fédéraliser. 
f FÉDÉRALISTE (fé-dé-ra-li-sF), adj. Qui a rap- 

port au fédéralisme. || .S. m. Partisan du fédéralisme. 
— étym. Fédéraliser. 
FÉDÉRATIF, IVE (fé-dé-ra-tif, ti-v'), adj. Qui a 

rapport à uno confédération, à une alliance poli- 
tique. Gouvernement, paote fédératif. Les États- 
Unis de FAmcrique so donnèront uno constitution 
fédérativo qui ajoutait aux avantages intérieurs du 
gouvernement républicain toute la forco extérieure 
de lamonarcbie, raynal, Hist. phil. xvm, 46. L'Eu- 
rope présente une république fédérative, composée 
d'empires et de royaumes, et la plus redoutable qui 
ait jamais existé, rivarol, Dict. univers. de la lan- 
gue franç. p. xxm. Les girondins demandaient si, 
après tout, la Nouvelle-Amérique, la Hollande, la 
Suisse n'étaient pas heureuses et libres sons un 
régime fédératif, tiiiers, Hist. de la révol. franç. 
Conv. nat. ch. 1. 

— étym. Fédérer. 
FÉDÉRATION (fé-dé-ra-sion; en vers, do cinq 

syllabes), s. f. |1 Io Union politiquo d'États. La fédé- 
ration américaine. LAlIemagne était uno fédèra- 
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tion aristocratique; cet empire n'avait point un 
centre commun de lumière et d'esprit public, 
5tael, Aliem, i, 2. || Par extension. Les passions 
particulières ne déoliireront plus par des querelles 
sanglantes les noeuds de la fraternité; alors se oon- 
sommera le pacte de la fédération du genre humain, 
MiRABEAU, Collection, t. iv, p. 27. || 2° Nom des as- 
sociations armées qui, pendant la Révolution, se 
formaient pour résister aux ennemis de la révolu- 
tion. || Particulièrement. Réunion des députés de 
toutes les gardes nationales et de tous les corps de 
rarmée, qui se fit au Cliamp de Mars à Paris en 
i790 pour prêter serment à Ia oonstitution. || Cetíe 
prestation de serments et Ia oérémonie qui l'accom- 
pagna. || Enrôlements que Napoléon I" fit faire 
pendant les Gent Jours pour former des corps de 
volontaires en dehors de rarmée. 

— HIST. xn0 s. Ceulx qui sont de Ia foederation, 
Nouv. coust. génér. t, i, p. 294. 

— étvm. £at. fcederationem, de fcederare, unir 
par alliance. 

FÉDÉRÉ, ÉE (fé-dé-ré, rée). || 1° Adj. Qui fait 
partie d'une fédération. Les cantons fédérés. || 2o S. 
m. Membre des associations armées qui se formè- 
rent pendant la Révolution. || Celui qui assistait 
comme député à la fête de la fédération. || Celui qui 
se fédéra pendant les Gent Jours. 

f FÊDÉRER (fé-dé-ré; de prendun accent grave 
quand la syllabe qui suit est muette : je fédère, ex- 
cepté au futur et au conditionnel: je fédérerai), 
v. a. Néologisme. Former en une fédération. || Se 
fédérer, v. rifl. Se former en fédération. On se fé- 
déra pendant les Gent Jours. 

— Étym. Lat. fuederare, de fcedus, fcederis, al- 
liance (voy. fédéral). 

FÉE (fée), s. f. || 1° Être fantastique à qui l'on 
attribuait un pouvoir surnaturel, le don de di- 
vination et une très-grande influence sur la des- 
tinée, et que l'on se figurait aveo une baguette, 
signe de puissanoe. On a banni les démons et les 
fées; Sous la raison les grâces étouffées Livrent 
nos coeurs à l'insipidité, volt. Ce qui plait, etc. 
Toute la noblesse vivait alors dans ses châteaux, 
les soirs d'hiver sont longs, on serait mort d'ennui 
sans ces nobles amusements; il n'y avait guère de 
cbâteau oü il ne revint une fée à certains jours 
marquês, comme la fée Merlusine au cbâteau de 
Lusignan, id. Dict. phü. Possédés. || Conte de fée, 
sorte de conte oü les fées jouent un rôle. Les 
contes de Perrault sont souvent appelés contes de 
fée. || Fig. On emploie métaphoriquement le mot 
fée pour désigner quelque cbose oü les fées sem- 
blent avoir mis la main. Nous arrivâmes au logis 
oü nous trouvâmes une table qui semblait avoir été 
servie par les fées, voit. Lett. t o. Les fées ont souf- 
flé sur toute la campagne [de guerre] du mar- 
quis; il a plu à tout le monde, et par sa bonne con- 
tenance dans le péril, et par sa conduits gaie et 
sage, sév. 497, || C'est une fée, se dit d'une femme 
qui charme par ses grâces et sa dextérité. || Ou- 
vrage de fée, ouvrage délicat, fait avec une grande 
perfection. || Travailler comme une fée, se dit d'une 
femme qui travaille avec une adresse admirable. 
|] Une grande fée, una femme de taille mal gra- 
cieuse. La femme de Montchevreuil était une grande 
créature à qui il ne manquait que Ia baguette 
pour êlre une parfaite fée, st-sim. 4, 04. || Une 
vieille fée, une vieille femme revéche, peu aima- 
ble. || Courroucer les fées, réveiller ie chat qui dort. 
Do pour, comme l'on dit, de courroucer les fées, 
bégnier, Saí. x. 1| Par extension, on le dit des 
muses. Filies du ciei, chastes et dootes fées, j. b. 
bouss. dans le Dict. de bescherelle. || 2° Pris adjec- 
tivement pour signifier enchanté. Bayard, cheval 
de Renaud, était un cheval fée. Mais ce sont des 
escaliers fées Qui sous eux s'embrouillent toujours, 
v. hugo, Bali. 13. 

— HIST. xin" s. El fu si cointe et si tifée, El re- 
sembloit deesse ou fée, la Rose, 3438. ||xv° s. Et 
quand olles veulent bien acertos, elles parlent à 
fées et sont en leur compagnie, fhoiss> m, iv, C9. 
Une espée emmanchée de for, garnie en fason do 
clef, nommée l'espée de Lancelot du Lac, et dit-ou 
qu'elle est fée, de laborde, Émaux, p. 482, 

— ÉTYM. Génov. fdye; Berry, fade, fadette; pro- 
venç. fada; espagn. liada; portug. fada; ital. fala; 
du latin fata qui se trouve pour parque, et qui est 
dérivédo fatum, destin (voy. fatal). En normand, 
on dit aussi au masculin fé; le fé amoureux, héros 
d'une légende populaire. 

FEÉ, ÉE (fé-é, ée), part. passé. Produit par llirt 
magique. D^prcs le conte de Perrault, la clef de 
Barbe-bleuo était féée. 
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FÉER (fé-é), u. a. Douer depropriétés magiques. 
Les vieux contes disent souvent; Je vous fée et re- 
fée. Mais,qu'au combat oü rien ne sert armure, Oü 
rien ne sert qu'on ait féé lapeau.... eeshoul. Ron- 
deau redouhlé au duc de St-Áignan. 

— hist. xii" s. Atant es vous Auberon le faé, 
Huon de Bordeaux, v. 3855. || xni* s. Moult ont 
Jason enír'eus loé; Bien dient tous qu'il est faé, 
nu cangb, fadus. || xvi0 s. Son mast, de male for- 
tune, toucha un peu on [au] fust de la masse de 
Loupgarou, qui estoit pheée, rab. Pant. n, t9. 

— étym. Fée; provenç. fadar, faidar; espagn. 
haãar; portug. fadar; ital. fatare. 

FÉERIE (fé-rie), s. f. 1)1° L'art ou la puissance 
des fées. De Tantique féerie on raoonte une histoire, 
st-lambert, Saisons, Hiver. || 2° Merveilleux oü 
figurent les fées, les génies. La vraie religion a le 
mérite d'avoir créé parmi nous Tâge de la féerie et 
des enchantements, chateaub. Génie, iv,v, t. || Pièce 
de théâtre oü paraissent des personnages doués 
d'une puissance sumaturelle, comme les fées, les 
démons, les enchanteurs, etc. et qui donnent lieu 
d'exécuter devant les spectateurs des prodiges de 
magnificence dans les déoorations, les costumes, 
les changements à vue, etc. Les sept châteaux du 
diable sont une féerie magnifique. || Fig. Cest une 
féerie, une vraie féerie, c'est un spectacle ravissant. 

— HIST. xm" s. Joie d'amours fait tant gai Le 
cuer, que o'est faerie, Bibl. des charles, 4o série, 
t. v, p. 26. Tant voit li enfes grans beautés, Que 
moult cuide estre mesalés [égaré], Et cuide que 
soit faerie, Partonop. v. 807. Hxv» s. Prince, mon 
fait est droite faerie; Je hay travail, et le repôs 
m'ennuye, ch. d'orl. Bali. 

— ÉTYM. Féer. 
fFÉEKIQDE (fé-ri-k'), adj. Néologisme. Qui appar- 

tient aux fées; qui est produit par la puissance des 
fées. || Par extension, merveilleusement beau comme 
une féerie. Spectacle féerique. Danse féerique. 

— ÉTYM. Féer. 
f FÉGARITE (fé-ga-ri-f), s. f. Terme de méde- 

oine. Variété de stomatite gangréneuse, endémique 
dans quelques provinces de TEspagne. 

— ÉTYM. Nom hybride tiré de 1'arabe aveo la dé- 
sinence ite, et donné par Montgarny père, legoa- 
rant. Mais on ne nous dit pas quel est ce mot 
arabe. 

f FÉGOULE (fé-gou-T), s. m. Espèce de cam- 
pagnol. 

f FEIGNANT, ANTE (fè-gnan, gnan-t'), adj. 
Terme populaire. Synonyme de fainéant. II est fei- 
guant. Cest un feignant. 

— étym. On le prend d'ordmaire pour une cor- 
ruplion de fainéant; mais Génin a soutenu que c'est 
le participe du verbe feindre ou se feindre ayant eu 
le sens d'hésiter, reculer à. Cette manière de voir 
est appuyée par feintise, prise au sens de fainéan- 
tise (voy. feintise à 1'historique). 

FEINDRE (fin-dr1), je feins, tu feins, il feint, 
nous feignons, vous feignez, ils feignent; je fei- 
gnais, nous feignions; je feignis; je feindrai; 
feins, feignez; que je feigne, que nous feignions ; 
queje feignisse;feignant, feint, v. a. || Io Faire, pro- 
duire, prendre une apparence fausse pour tromper 
ou, simplement, pour faire croire quelque cbose. 
Pour ne vous rien feindre, Je crois 1'aimer assez 
pour ne pas la contraindre, corn. Suréna, n, J. 
Et je feins hardiment d'avoir reçu de vous Lbrdre 
qu'on me voit suivre et que je donne à tous, m. 
Cid, iv, 3. II feignait do m'aimer, je Taimais en 
effet, th. corn. Ariane, iv, 2. Feignez, si vous vou- 
lez, de ne me pas entendre, mol. l'Ét. m, 3, Pour- 
quoi feindre à nos yeux une fausse tristesse? rac. 
Iphig. iv, 4. Elle a feint de passer chez la triste 
Octavie, in. Brit. v, 8. Parce qu'elle feignait d'ètre 
bonne, elle croyait Têtre en effet, mariv. Pays. 
parv. 38 part. II [Charles XII] resta dix mois cou- 
ché, feignant d'être malade, volt. Charles III, 
vn. || La Fontaine a employé feindre sans la prépo- 
sition de : Lui [renard] qui n'était novice au mé- 
tier d'assiégeant, Eut recours à son sac de ruses 
scélérates, Feignit vouloir gravir, sa guinda sur 
ses pattes, Fabl. xn^ 18. || Absolument. II est 
honteux do feindre oü Ton peut toutes choses, 
corn. Perthar. in, 4. Cest qu'ils ont l'art de fein- 
dre, et moi je ne Fai pas, mol. Mis. i, 2. Jo ne sais 
ni tromper, ni feindre, ni mentir; Et, quand je le 
pourrais, je n'y puis consentir, boil. Saí. i. 11 
feint, il me caresse et cache son dessein, rac. 
Milhr. iv, 2. Feignons, et de son cmur, d'un vain 
espoir flatté, Par un mensonge adroit tirons la vé- 
rité, id. ib. m, 4. J'ai feint quelque^ instánts pour 
ne feindre jamais, dorat, Feinte par amour, m, c. 
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Un proverbe italien dit : Qui ne sait pas feindre, 
ne sait pas vivre, stael, Corinne, vi, 3. || 2° Sup- 
poser. II est nécessaire de feindre qu'il [Dieu] soit 
trompeur, si nous voulons révoquer en doute les 
choses que nous cdncevons olairement, desc. Rép. 
ii, 29. || Controuver, imaginer. Le roi pour vous 
tromper feignait cet hyménée, rac. Iphig. m, 5. 
II ne vient qu'à la fin de la tragédie; et o'est 
pour prononcer une loi telle que les anciens les 
feignaient diotées par les dieux, volt. Guèbres, 
Disc. hist. et crit. On trouve dans le code théodo- 
sien un édit de Constantin oü il declare qu'il a 
fondé Constantinople par ordre de Dieu; il feignait 
ainsi une révélation pour imposer silence aux mur- 
mures, id. Moeurs, IO. || Feindre à quelqu'un, rap- 
porter faussement. Pour perdre mon rival j'ai dé- 
couvert sa trame," Euphorbe vous a feint que je 
m'étais noyé, corn. Cinna,v, 3. [Elle].... leur feint 
de ma part tant d'ontrages reçus Que ces faibles 
esprits sont aisément dcçus, id. Médée, i, I. II 
lui feint qu'en un lieu que vous seul connaissez, 
Vous cachez des trésors par David amassés, rac. 
Athal. I, t. || Se feindre quelque chose, feindre à 
soi quelque chose, supposer à soi quelque chose. 
Ne voilà pas, dis-je, cette volage qui se feint 
de nouveaux pretextes de haine et de jalousie, 
d'ürfé, Astrée, i, I. Mon esprit.... Se feignant, 
pour passer le temps, Avoir oent mille écus comp- 
tants, régnieh, Ép. m. || S' Hésiter, faire diffioulté. 
II se construit aveo la préposition d, quand il n'est 
pas accompagné d'une négation. Feindre à s'ouvrir 
à moi dont vous avez connu Dans tous vos intéréts 
Tesprit si retenu, mol. Dép. amour. n, i. Tu feignais 
à sortir de ton déguisement, id. l'Êt. v, 0. Vous 
ne devez point feindre à me le faire voir, id. Mis. 
v, 2. Nous feignions â vous aborder, de peur de 
vous interrompre, id. l'Av. i, 5. || II se construit 
aveo Ia préposition de, quand il est accompagné 
d'une négation. Ainsi, monsieur, je no feindrai 
point de vous dire que Foffense que nous cherohons 
à venger.... mol. Fest. de P. m, 4. Nous ne feignons 
point de mettre tout en usage, id. Pourc. i, 3. 
Monsieur et madame, ne feignez point de me 
mettre au nombre de ceux que vous aimez et qui 
vous aiment; toute ma vie vous persuadera que je 
mérite d'y ètre, sév. Au comte de Guilaut, 23 nov. 
1673. Au lieu d'expédier sur-Ie-chatnp des mar- 
chands et des ouvriers, il [1'orgueilleux] ne feint 
point de les renvoyer au lendemain matin, la 
bruy. Théoph. xxiv. Nesmond ne feignit pas de 
dire quTl se croirait coupable de la prévarication 
la plus criminelle, s'il dissimulait que le pain de la 
parole manquait au peuple, st-sim. 302, 205. Quel- 
quefois il tombe dans des difficultés oü i! ne feint 
point d'avoir recours soit à la volonté de Dieu qui 
opere sans mécanisme, soit au dessein qu'il a eu 
de nous cacher le mécanisme, fonten. Ruysch. 
|| 4° Terme de manége. Feindre en marohant, se 
dit düm cheval et aussi d'une personne qui boite 
légèrement ou d'une façon presque invisible à 
1'oeil. |15° Se feindre, v. réfl. Se supposer. Se fein- 
dre coupable. Dorise se feint être un jeune gentil- 
homme contraint pour quelque occasion de se re- 
tirar de la cour, corn. Clit. préf. || Absolument. 
Cacher ce qu'on sent, ce qu'on pense. Et puis je 
ne saurais me forcer ni me feindre, régnier, Sal.' 
ni. || Etre feint. Et parce que cela ne se peut 
pas même feindre.... desc. Rép, ii, 29. 

— rem. Voltaire condamne le régime indirect 
aveo feindre; mais les exemples de Corneílle pa- 
raissent irréprochables. 

— syn. feindre, DissiMüLER. Êtymologiquement, 
feindre, c'est donner une forme comme 1'artiste 
fait à Iq terre qu'il moule; dissimuler, c'est rendre 
dissemblable. De là la distinction entre ces deux 
verbes: celui qui feint forme, presente, produit ce 
qui n'est pas; celui qui dissimule cache ce qui est: 
on dissimule sa joie, sa haine; on feint de la joie, 
de ramitié. 

— HIST. xi" s. II se feint mort, si gist entre les 
altres, Ch. de Rol. clxvi. || xu' s. Car il n'a home 
de li servir se faigne, Roncis. p. i. Jà fu tels jors 
que les damas amoient De leal cuer sans feindre 
et sans fausser, quesnes, Romancero, p. 87. Quant 
veit 11 reis Henris qu'il nel purra aveir, Cuida qu'il 
se fainsist tut pur le deceveir, Th. Ie marl. 34. 
II xm' s. Cil qui cuide gaaigner gloire par fause 
demonstrance ou par paroles faintes, brun. latini, 
Trésor p. 461. La quinte color [de rhétorique] est 
apelce fainture, porce que on faint une chose qui 
n'a pooir ne nature de parler, aussi comme se ele 
parlast, id. ib. p. 488. Ne te faindre pas d'estre ce que 
tu n'ie3, id. ib. p. 384. Mais si malade vous faigniés, 
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tant soupirés, tant tous plaignics, la Rose, 9136. 
|| xiv" s. Cest chose fainte et neant, oresme, Eth. 
vi [to], || xv s. Cils [les barons] qui nullement pour 
leur honneur ne se fussent feints, eurent en con- 
vent à la bonne dame qu'ils s'en acquiteroient 
loyalement [de oombattre], froiss. i, i, 30(5. EtDieu 
sait si ceulx d'Orlean5 se faignoient à mener artil- 
lerie, Bibl. des charles, 2" série, t. in, p. 607. 
I/autre ne faignoit pas et recommençoit enceres de 
bon cueur, comm. tv, 8. Ledit duc de prime íace fai- 
gnit à la bailler [Ia súreté demandée par le conné- 
table], mais à la parfin la bailla, m. iv, 12. Fei- 
gnant [simulant] venir vers sen oncle, id. i, 2. II 
faindit, comme bien le savoit faire, une matte 
cbere, et montra semblant de courroux, i.ouis xi, 
Nouv. xxxiii. II xvi» s. Frappoit à grandz tours de 
bras sans se faindre ny espargner, eab. Garg. i, 44. 
Les poetes feignent un grand tas de dieux mal fai- 
sans, in. ib. 1, 45. Elle va feíndre d'estre malade, 
mahg. Nouv. lxi. Le seigneur de Bonnívet, pour lai 
arracher son secret, feignit lui dire le sieif, id. ib. 
iv. Pour revenir ii sa clemence [de César], nous en 
avons plusieurs naifs exemples au temps de sa do- 
raination, lorsque, toutes choses estant reduicíes en 
sa main, il n'avoit plus à se feindre, mont. ii, 33. 
Les poetes feignent Niobé avoir este transmuée en 
rochier, id. i, 7. iS"est-ce pas toy, dont Ia divine 
main De vil bourbier forma le corps humain, Pour 
y enter Tame que tu as feinte Sur le portrait de 
ton image saincte ? dubellay, iii, 92, recto. Leoni- 
das, entrant un jour audacieusement en grosses 
paroles contre luy, ne faignit pas de luy dire.... 
amyot, Lyc. 3. Disant qu'il seroit bien beste, si 
pour crainte du nom seulement d'estre appelé tyran, 
il faignoit daocepter la monarcbie, id. Solon, 22. Le 
messager faignit que Tissue en avoit esté doubteuse, 
id. Eab. 7. Après avoir bien note et remarque Ten- 
droit de la muraille que le brutien avoit à garder, 
lequel avoit promis de se faindre et de laisser entrer 
ceulx qui viendroient assaillir ce costé là, id. ib. 
44. Un homme feint [fourbe], id. Solon, 63. 

— ÉTYM. Bourg. foindre, il ne foint pas, il ne 
craint pas j provenç, fenher, feigner, finher; espagn. 
et portug. fingir; ital. fmgere; du lat. fmgere, fein- 
dre, supposer. Dans 1'ancienne langue, se feindre 
signifie souvent ne pas vouloir, hésiter à. Selon 
Curtius, le sens primitif du radical fig, groo biy, 
est toucher. Aussi le sens propre de fíngere est fa- 
çonner. Du sens de façonner on a passé à celui de 
feindre, ocst-à-dire façonner une apparence. De ce 
qui n'a qu'une apparence et qui est vide, faible, on 
en est venu au sens de hésiter, craindre. 

FEINT, EINTE (fin,lin-t'), pari. passéáe feindre. 
|| l" Qui se fait, se produit pour tromper. Sa foi est 
feinte. Le fer étincelant, avec art détourné, Par 
de feints mouvements trompe Toeil étonné, volt. 
Henr. x. || 2° Qui n'est pas véritable. Dês vos plus 
ieunes ans mes soins et mes tendresses Nbnt ar- 
raché de vous que de feintes caresses, kac. Drü. 
iv. 2, Par de feintes raisons,je m'en vais 1'abuser, m. 
Iphig. iv, 10. Mademoiselle Jennings s'en était dis- 
pensée sur uno feinte indisposition, iiamilt. Gramm. 
i o. Non, il vous a trompé pour se venger de vous, Et 
ses feintes douceurs vous cachaient son courroux, 
üestouches, Diss. iv, 7. Par sa feinte vertu la tienne 
fut trompée, volt. M. de César, n, 5, || Porte, co- 
lonne, fenêtre feinte, représentation d'une porte, 
d'une colonne, d'une fenôtre que Ton fait pour la 
symétrie ou pour 1'agrément. || 3" S. m. Terme de 
construction. Le feint, imitation, par la peinturo, 
des diverses espèces de marbres, de bois, de mou- 
lures, etc. 

i. FEINTE (tin-P), s. f. || 1° Action de feindre, do 
cacher sous une fausse apparence. Agisséz avec 
feinte, Sire, et ne lui montrez que respect et que 
crainte, corn. Pomp. iv, l. Mais de ton faux amour 
les feintes concertées, Les noires trahisons, les ai-je 
méritées? th. corn. Ariaiie, m, 4. Quelle est donc 
sa pensée? et que cache un discours Commencé 
tant de fois, interrompu toujours? Veulent-ils m'é- 
Dlouir par une feinte vaine ? rac. Phèdre, v, 4. Vous 
^'avez commande de vous parler sans feinte, id. 
Athal. ii, 6. II a toujours pris cela pour uno feinte 
d"uno personne qui voudraít se diveitir, i-onten. 
ííí Mondes, 6« soir. Co que Joseph disait par purê 
feinte à ses frères, mass Carôme, Parole. A present 
dites-moi, reprit 1'adroit jésuite, si c'est feinte^ ou 
mensonge ce que vous m'avez dit, qu"un cure de 
campagne a été votre maitre, marmontel, Mém. i. 
d Avoir une feinte, feindro quelquo chose. Quoique 
je le sache [le chevalier de Lorenzy] très-lié avec 
des gens qui ne m'aiment pas, mais qui feignent 
de nPaimer avec les gens qui m'aimont, et qui ne 
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manqueront pas d'avoir cette feinte avec lui, j. j. 
rouss. OEuvres, édit. dupont, 1824, t. xix, p. 381. 
|| Terme de rhétorique. Figure qui consiste à fein- 
dre de passer sous silence une chose qu'on ne laisse 
pas d'exprimer. On dit plus souvent prétérition, 
prétemission, paralepse. || 2° Par extension, art 
du poete, invention. La feinte est un pays plein 
de terres désertes, Tous les jours nos auteurs y font 
des découvertes, la font. Fabl. m, l. Le conte 
fait passer le précepte avec lui; En oes sortes de 
feinte il faut instruirá et plaire, id. ib. vi, l. 
|| 3° Terme d'escrime. Jeu couvert et trompeur, par 
lequel on frappe Fennemi dans un endroit différerit 
de celui oü on le menace. Zadig fait une feinte, 
passe sur Otane, le fait tomber, volt. Zadig, 19. 
|| Se dit aussi au jeu. (| 4° Terme d'imprimerie. Dé- 
faut de touohe dans une feuille, quand une partie 
de la forme n'a pas recu assez d'encre. || 5° Terme 
de musique. Altération d'une note ou d'un inter- 
valle par un dièse ou un bémol. II se disait très- 
souvent autrefois pour désigner le dièse et le bémol 
aocidentel. || 6° Terme de vétérinaire. Légère clau- 
dication dans la marche d'un oheval. 

— SYN. feinte, mensonge. La feinte est une fausse 
apparence sous laquelle on cache quelque chose. Le 
mensonge, c'est dire ce qui n'est pas vrai. Est-ce 
feinte ou mensonge, ce que vous me dites là'?vou- 
lez-vous m'en imposer par une fausse apparence, 
ou, simplemenf, ce que vous me dites là, est-il faux? 

— HIST. xvi» s. Croyez de vray, que ma presente 
plainte West composée en courroux, ny en fainte; 
Faindre n'est point le naturel de moy, marot, i, 
359. Elle va feindre d'estre malade et continuer si 
bien cette feinte, que.... marg. Nouv. lxi. Et au- 
rons de quoy respondre aux aultres ou en feinte ou 
en verité, id. Lett. cxx. 

— ÉTYM. Feint; bourguig. fointe; provenç. fenha, 
fencha; anc. espagn. et ital. fmta. 

2. FEINTE {fin-t'),x. f. Un des noms vulgaires 
de la clupea fmta, qui ressemble à 1'alose. 

— ÉTYM. Ainsi dit parce que c'e5t une alose 
feinte, un poisson ressemblant à Palose. 

f FEINTIER (fin-tié), s. m. Espèce de íilet à 
mailles serrées pour prendre les feintes, les aloses. 

FE1NTISE (fin-ti-z'), s. /'•Il 1° Habitude de la feinte. 
Telle va souvent à 1'église De qui je connais Ia fein- 
tise, régnier, üisc. Vicille maqucr. || 2° Synonyme 
de feinte, avec cette seule nuance que feintise vieil- 
lit et quil a un air archaique. Hé bien! que voulez- 
vous? parlez-moi sans feintise, desmahets, Mirame, 
v, i. Albano eut vraiment peine et sans feintise à 
se résoudre d^ccepter le pontificai, st-sim, 84, 92. 

— hist. xii» s. En li [ma dame] n'i a ne orguel 
ne faintiso, quesnes, Romancero, p. 90. Or vus pri 
e requier, freres, parigal guise, Qu'entre nous n'ait 
envie, descorde, ne faintise. Mais en nous seit en 
Deu uns quers [coeur], une ancme [âmo] asise, Th. 
le mart. 92. Gist hom se fait dolant, ou cist hom sé 
magnifiet, et tels choses semblanz ke ne vienent 
mie de veriteit, mais de fointise, st rern. p. 604. 
|| xin» s. Cest par faintise [fainéantise] que ci est 
arestés, Iluon de Bordcaux, v. 1907. ||xve s. Si va- 
loit trop mieux que il [le comte Guy de Blois] se 
mist en chemin et à voie et en la volonté de Dieu 
que ce que on supposast que il demeura derrieré 
par feintise, froiss. ii, ii, 2H. || xvi» s. Puisque j'ai 
la feintise esprouvée D'un qui tousjours loyale m'a 
trouvée, J. marot, v, 327. Quant à cette nouvelle 
vertu de feinclise et dissimulation qui est à cette 
heure si fort on credit, je la hais capitalement, 
MONT. III, ei . 

— ÉTYM. Feint; provenç. feintes a. Lancien fran- 
çais a dit aussi feintié, s. f. 

f FÉLATIER (fé-la-tié) ou FÉRATIER (fé-ra-tié) 
s. m. Ouvrier qui tire le verre avec la fêle 

f FELD-MARÉCUAL (fèld-ma-ré-chal),'r m Le 
grade de feld-maréchal correspond, chez les puis- 
sances du Nord, à celui de marechal de Franco 

-étym. Aliem. Feldmarschall, de Feld, champ, 
et Marschall, maréchal : proprement maréchal do 
champ ou do camp. 

FELDSPATII (fèld-spaf), s. m. Terme de minc- 
rawgie. Pierre dure, à structure lamelleuse, com- 
posée de silice, d'alumine et de potasse, dont la 
forme en cristaux est un parallélipipède obliquan- 
gle, et qui, incolorc, ressemble au cristal de roche, 
sans atteindre ni à sa limpidité ni à ses dimensions! 
De tous les mincraux qui figurent dans la constilu- 
tion de 1'écorce de la terre, lo feldspath est de beau- 
coup Io plus abondant, L. cordier, Acad. des sc. 
Comptes rendus, t. liv, p. 290. || Feldspath aventu- 
finé, dit avenlurino orientale et pierre du soloil, 
variété du feldspath qui consisto dans le brillant 
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d'une poussière dorée produite par des paillettes d» 
mioa dont elle est pointillée, de labohde, Émaux. 
p. 310. || Feldspath bleu, pierre d'un bleu de ciei 
pointillée de blanc, id. ib. || Feldspath nacré, appelé 
aussi argentino, mil de poisson, pierre de lune, va- 
riété qu'on trouve en Orient, dans Pile de Ceylan 
et au Saint-Gothard, id. ib. H Feldspath opalin, ap- 
pelé labrador dans le commerce, variété d'un gris 
foncé à reflets bleuâtres, rouges et orangés, et qui 
vientdelacflte d'Amérique, id. íb. p. su. || Feldspath 
vert, dit pierre des Amazones et aussi vert céladon, 
pierre de couleur opaque vert tendre, semé de 
points blancs, qu^n tire des monts Ourals et du 
Groênland, id. í6.|| Feldspath argiliforme, kaolin ou 
terre à porcelaine. 

— étym. Aliem. Feldspath, de Feld, campagne, 
et Spath, spath ; spath de campagne [voy. spath). 

f FELDSPATHIQUE (fèld-spa-ti-k*), adj. Terme 
de minéralogie. Qui contient du feldspath. 

f FÊLE ou FELLE ou FESLE (fê-F), s. f. Tube de 
fer qui sert à prendre la matière dans les creusets 
pour soufíler le verre. 

FÊLÉ, ÉE (fê-lé, lée), pari. passé.|| 1° Fendu oans 
séparation, en parlant de parois minoes, de bords 
minces. Semblable à un vase précieux, mais fêlé, 
d'oil s'écoulent toutes les liqueurs les plus délicieu- 
ses, le coeur de ce grand capitaine ne pouvait rien 
garder, fén. Tél. xvi. Perd-on un appui quand on 
jetteunroseau fêlé qui, loin de nous soutenir, nous 
percerait la main si nous voulions nous y appuyer? 
boss. Sermons, Oblig. de Vélat rpligieux, I. Comme 
uno urne fêlée et dont les flanes arides Laissent 
fuir Teau du ciei que 1'homme y cherche en vaia, 
lamart. Ilarm. iv, n.||Fig. [Dieu] Fait un ácho 
vivant de nos lèvres muettes, Et dans nos coeurs 
fêlés verse ses eaux parfaites, lamart. Harm. m, o. 
|| S. to. Ce vase sonne le fêlé. || 2° Fig. Avoir la 
poitrine fêlée, avoir la poitrine en mauvais état. 
|| Avoir la tête fêlée, le timbre fêlé, être un peu 
fou. Ma foi, j'en ai quasi la cervelle fêlée, scarron, 
Jodelet ou le maitre valet, m, 3. La tête de Bonnet 
me parait un peu fêlée, volt. Phü. m, 19t. Mon 
timbre commence à être un peu fêlé, et sera bien- 
tôt casse tout àfait, in. Lett. Mmedu Deffant, 22 janv. 
1709.1| Cest un pot fêlé, se dit quelquefois d'une 
personne valétudinaire. || Proverbe. Les pots fêlés 
sont ceux qui durent le plus, se dit de personnes 
d'une santé délioate, mais qui se ménagent plus 
que les autres. 

FÊLER (fê-lé), v. a. || 1° Fendre des parois min- 
ces, des bords minces, sans que ces parois, ces bords 
se séparent. Féier une houteille. || 2° Se fêler, u. 
réfl. Être fêlé. Ce vase se fêlera si vous le mettez 
au feu. Ce bec [du calaos| n'a point deprise; sa 
pointe, comme dans un long levier très-éloigné 
du point d'appui, ne peut serrer que mollement; sa 
substance est si tendre qu'elle se fêle à la tranche 
par le plus léger frottement, buff. Ois. t. xm, 
p. 203, dans pougens. 1| fig. sa tête se fêle, il de- 
vient un peu fou. 

— IIIST. xvi» s. L'os sonne casse, comme si Ton 
frappoit sur un pot de" terre fellé et rompa, paré 
xxvn, p. 053. Feller, oddin, Dict. 

— ÉTYM. Wallon, faieler; namur. fauieler; Hai- 
naut, foler. p'après Diez, ce mot est pour fcsler et 
vient de fissicutare, qui se trouve dans Apulée avec 
la signifioation de fendiller les ontrailles des vio- 
times. D'après Grandgagnage, les formes wallonnes- 
indiquent plutôt faille, qui signifie une fente. Comme 
on ne trouve point/esíer, au moins dans les textes 
que nous avóns, Tétymologie donnée par Grand- 
gagnage a sa probabilité. 

f EÉLICIEN (fé-li-siin), s. m. Partisan d'une hé- 
résie dans laquelle on soutenait quo Jésus-Chrisl, 
comme homme, était la fils de Dieu seulement par 
adoption et non par nature. 

— étym. Félix, cvêque d'Urgel vers la fin du 
viu» siècle, auteur do cette hérésie. 

FÉL1CITAT10N (fé-li-si-ta-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. Action de féliciter; compliment 
sur ce qui est arrivé d'agréableà quelqu'un. Rece- 
vez mes félicitations. Je vous adresso de hien sincè- 
res félicitations 

— UEM. 1. Félicitation était un mot nouveau au 
commencement du xvii" siècle et qui slntroduisait 
à la suite du verbo féliciter, nouveau lui-môme : 
Je lui ai écrit un compliment do félicitation, s'il 
est permis de parler ainsi, vaugelas, Rem. not. 
Th. Corn. t. 1, p. 369, dans pougens. || 2. I! yaurait 
lieu de cherchor les diiTéronces de signifleaflon en- 
tre félicitation et congratulation, si 1'usage n'avait 
pas frappé de désuétude le dernier. Félicitation est 
le mot employé; congratulation n'est plus quo du 
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style vieilli ou du style dans lequel entre quelque 
pointe de plaisanterie. 

— ÉTYM. Féliciter. 
t. FÉUCITÉ ffé-li-si-té), s. f. || 1» État oü l'on 

jouit de oe qui contente. Qu'il somblait ne man- 
quer plus rien à la télicité du royaume que de tirer 
du nombre des langues barbares cettè langue que 
nousparlons, pellisson, Hist. de Vicad.i. Néron 
ne trouble point notre félicité, rac. Brit. v, Et 
déjà de soldats une foule charmée.... Pousse au ciei 
xnille vceux pour sa félicité, id. Iphig. i, 4. Quelle 
fiílioitépeut manquetàvos v03ux?id. ib. II, 2.Detoi 
dépend ma joie et ma félicité, id. Bajaz.^ n, i. Les 
hommes dont ils auraient dü faire la félicité, fén. 
Tél. xvin. Félicité est Tétat permanent, du moins 
pour quelque temps, d'un0 âme contente; et cet 
état est bien rare, volt. Dict. phü. Félicité. Le bon- 
beur paraít plutôt le partage des ríohes qu'il ne Test 
en effet, et la félicité est un état dont on parlo plus 
qu'on ne réprouve, in. ib. Le plaisir est plus rapide 
que le bonheur, et le bonheur que la félicité, m. 
ib. Heureux. La félicité celeste qui n'est que la du- 
rée dans renthousiasme et la constance dans Ta- 
mour, stael, Corime, xx, 5. j] Auplur. en ce sens. 
Au milieu des faveurs que vous en recevez [de la 
fortune], vous cherohez encore des voluptés étran- 
gères, et êtes sensible aux petites joies parmi les 
grandes félicités, balz. liv. iv, lett. 31. De quel 
comble de gloire et de félicités, Dans quel abime 
affreux vous me préoipitez! rac. Mithr. n, 6. || 2'' 11 
se dit aussi quelquefois au sens actif pour la fé- 
licité qu'une chose donne. AUez, honneurs, plai- 
sirs, qui me livrez la guerre; Toute votre félicité, 
Sujeite à Tinstabilité, En moins de rien tombe 
par terre, corn. Poly. iv, 2. || 3" Chose qui con- 
tribue à la félicité. Seul entre tous les grands par la 
reine invité, Ressentez donc aussi cette félicité, 
rac. Esth. iii, i. || II se dit en ce sens plus souvent 
au pluriel. Certes, ou les chrétiens ont d'étranges 
manies, Ou leurs félicités doivent être infinies, 
corn. Poly. iv, 6. Je m'élève aujourd'hui au-dessus 
de toutes les félicités humaines, flécii. Serm. i, 3. 
S'il [Boileau] a la bonté de vouloir s'amuser avec 
vous, c'e'st une des grandes félicités qui vous puisse 
arriver, et je vous conseille d'en bien proíiter en 
l'écoutant beaucoup et en décidant peu avec lui, 
rac. Lett. à son fih, vu. Ils vous répondront qu'ils 
na cliangeraient pas leur tristesse prétendue contre 
toutes les félicités de la terre, mass. Carême, Sahit. 
Que vos félicités, s'il sepeut, soient parfaites! volt. 
Zaire, i, i, Allons apprendre au roi pour qui vous 
combattez, Mon crime, mes remords etvos félicités, 
id. Adél. du Guescl. v, 6. || 4° Fortune qui favorise, 
lieureuse chance. S'ils sont arrivés au port, tenant 
une route qui apparemment les en éloignait, il ne 
faut pas se fier pourtant à cette félicité aveugle 
qui les a guidés, balz. De la cour, 2° dúc. 

— REM. Voltaire dit que félicités ne se dit guère 
en prose au pluriel. Cette remarque n'est pas juste 
(voy. les exemples). 

— HIST. xinc s. Felicites est une chose qui vient 
par vertu deTame, non pas dou cors, bhun. latim, 
Trésor, p. 264, Felicitez n'est pas en jeuc, ne en 
choses qui sont de par jeuc, mais en celles qui sont 
de grant estude et travail, id. íb. p. 328. ||xv0s. Je nç 
say en signorie felicito, excepté enuneseule chose. 
— Plaise vous nous dire en quoi. — Certes en puis- 
sance de faire bien à autruy [paroles du roi Char- 
les V], christ. depisan. Charles Y, m, M. Prince, 
qui veut vivre en félicité, En hamour Dieu, en ho- 
neur, en vaillanoe, e. desch. Ce qui est nécessaire 
aux róis. jj xvi0 s, La memoire et la pronuntiation 
ne s'apprennent pas tant par le benefice des lan- 
gues, comme elles sont données à chascun selon 
ja félicité de sa nature, dubeilay, i, 7, verso. 

— ETYM. Provenç. felicitai-, espagn. felicidad; 
ital. felicità; du latin felicüatem, de felix, heureux, 
qui se rapporte, selon Freund, à Tinusité feo, pro- 
duiro (voy. fEcond), et veut dire d'abord fécond ; 
nrhor felix, arbre qui porte des fruits. 

2. FÉLICITÉ, ÉE (íé-li-si-té, tée), pari. p«íi!. 
Félicité par tous ses camarades pour sa belle conduite. 

FÉLICITER (fé-li-si-té), v. a. || 1° Exprimer ít 
quelquun queTon prend part Ma joioquo lui cause 
un suecos, un événemont heureux ou agróahle. De- 
puis peu on se sort d'un mot, qui, auparavant, 
était tenu à la cour pour harharo, quoique très- 
coramun en plusieurs provinces de F rance, qui est 
féliciter; mais aujourdduii nos moilleurs éorivains 
en usent, et tout le monde Io dit, comme féliciter 
quelqu'an de, etc... je vous viens féliciter de, etc.... 
ou simplement, je vous viens féliciter, vaugel. 
Jiem. 1.1, p. 368, dans pougens. Je vous félicité 
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d'avoir M. de Roncières pourgouverneur, M. Rigaut 
pour confrére, et Mlle Caliste pour maltresse ou 
pour éoolière; si lemotde féliciter nest pas en- 
core français, 11 le sera 1'année qui vient, et M. de 
Vaugelas m'a promis de ne luf être pas contraire 
quand nous solliciterons sa réception, balz. Lett. à 
Lhuillier, 18 janv. 1642. ]| On dit aussi féliciter sur. 
[Ils] Viennent ioi, dis-tu, pour me féliciter Sur ce 
comble de gloire oú je viens de monter, corn. Tite 
et Bérén. n, l. Je viens avec respect essuyer ses 
hauteurs Et la féliciter sur mes propres malheurs, 
volt. Mariamne, n, t. A peine fümes-nous dans 
notra auberge qu'un homme vêtu d'une rohe vio- 
lette, acoompagné de deux autres en manteau noir, 
vint nous féliciter sur notre arrivée, id. Amabed, 
Lett. ii. || 2o Se féliciter, v. réfl. S'applaudir, s'es- 
timer heureux. Dans les plus violentes douleurs ils 
se félioitaient eux-mêmes et goútaient les plus pu- 
rês délices, bourdal. Exhort. sur J. C. portanl sa 
croix, t. ii, p. 166. Les peuples.... se féliciteront 
d'avoir un roi qui lui ressemble, mass. Petit car. 
Grand. deJ. C. || Se faire oompliment l'un à Tautre. 
Les pères et les mères de ceux qui étaient morts en 
combattant se félioitaient les uns les autres, et al- 
laient dans les temples remercier les dieux de ce 
que leurs enfants avaient fait leur devoir; au lieu 
que les parents de ceux qui avaient survéou à cette 
défaite étaient inoonsolables, rollin, Traité desÉt. 
liv. v, 3e part. ch. 2. 

— REM. Ce qu'il y avait de nouveau dans 1'emploi 
de féliciter, c'était non le verbe lui-même qui est 
anoien comme on volt à Ebistorique, mais la signi- 
fioation ; féliciter ayant signifié au xvc et au xvis 
siècle rendre heureux. 

— HIST. xvc s. En cuidant prosperer ton chemin, 
feliciter [rendre heureux] ta vie et ta fortune, tu 
quis les variahles et perilleuses hahitacions de dame 
court, o. chast. Exposition surla véritémal prise. 
|| xvr s. Helas! fortune ennemie da gloire et ma- 
rastre de prosperité, que t'ay-je meffait, quand en 
mes jours florissants et au temps de ma doulce jou- 
vente, m'as laissé quelque temps feliciter [être heu- 
reux] à plaisir, et aux ennuyeux ans de ma chenue 
vieillesse me mets en exil perpetuei? j. d'anton, 
Ann. de Louis XII, de 1 306 et 1 507, dans lacdrne. 

— ÉTYM. Lat. felicitare, rendre heureux. 
f FÉ LIDE (fé-íi-d'), s.m. Terme de zoologie. Nom 

donné à la tribu des chats. 
— ÉTYM. Lat. felis, chat. 
f i. FÉL1N, INE (fé-lin, li-n'), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a de la ressemblanoe avec le chat; qui 
appartient au genre chat. La race féline, les chats. 
í| Fig. Cette femme a des manières félines, une 
grâce toute féline. 

— ÉTYM. Lat. felis, chat. 
| 2, FÉLIN (fé-lin), s. f. Anoien terme d'orfévrerie 

et de monnaie. Nom d'un poids qui contenait sept 
grains et un cinquième, Edits sur les monnaies, 
t. vi, f° 164. 

j-FÊLIR (fé-lir), v. n. Terme de zoologie. Mena- 
oer en soufflant íi la manière des chats. 

— ÉTYM. Lat. felis, chat. 
f FELLA1I (fèl-la), s. m. Nom des paysans de 

TÉgypte. Les fellahs. 
— ÉTYM. Árabe, felach, laboureur. 
f l. FELLE (fè-T), s. f. voy. fêle. 
f 2. FELLE (fè-T), adj. Ancien adjectif qui était 

reste dans cette locution tombée elle-même en dé- 
suétude : felle de la dent; cela se disait du cheval 
rétif qui mord et qui rue. 

— étym. Felle oufélon (voy. fêlon). 
FÉLON, ONNE (félon, lo-n'), adj. || Io Traítre et 

rebelle; il se disait d'un vassal qui agissait contre la 
foi due à son seigneur. Un vassal félon. |] 2o Par ex- 
tension, traltre et méchant. Faltes marcher contre 
eux des Scythes, des Gelons, Et, s'il se peutencor, 
des monstres plus félons, tristan, Mariamne, v, 2, 
Ainsi montraient leurs ccsurs félons Les Saiils etles 
Absalons, Quand tu lesas soumis àcelui qui Tadore, 
la font. Poésies mêlées, lxxiv. || II se dit aussi des 
choses. L'air de ce pays [TAfrique] m'a déjà donné 
je no sais quoi de félon, qui fait que je vous crains 
moins et quand je traiterai désormais avec vous, fai- 
tes état que cestde Turc à More, voiture, Lett. 40. 
Insolence félone, du ryer, Scévole, i, l. Â peine il 
est oníró que les oruelles dents Et les ongles félons 
[do la lionne] shmpriment dans ses flanes, lafont. 
Captivité de St Malc. |1 3o Substantivement. Ne me 
répondez point, félonne 1 j'ai de quoi vous confondre, 
lesage Turcarct, n, 3. Par leur belle détrempée Les 
félons seront honnis, v. hugo, Odes, iv, 12. 

— HIST. x:' s. Des plus feluns, dix [11] en ad ape- 
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lez, Ch. de Rol. v. Si vengez cels que T feis fist 
ocire, ib. xiv. Mais tout seit fel [qui] cher ne se 
vende primes [d'ahord], ib. cxli. Ce dist li reis: vous 
estes mi felun [félons à moi], ib. cclxxvjh. Si come 
fel qui felonie fist, ib. cclxxix. || xn* s. Regart de 
felon, Ronc. p. 20. Là vit li róis un estor foombat] 
mout felon, ib. p. H3. Au mont [monde] n'a [n'y 
a], voir, si cruel tralson Qu'un hei semblant et cou- 
rage felon, Couci, ix. Diex! quant crieront outrée,. 
Sire, aidez à pelerin, Pour qui [je] sul espouvantée; 
Car felon sont Sarrazin, Dame de Faiel, dans Couci. 
Car felenesse gent a mult à guverner, Et pur ço li 
oovient mult fier semblant mustrer, Th. le mart. 
107. || xm0 s, Mout fit, ceie journée, felon tems et 
cuivert, Berie, xxxiv. Mais chardon felon et poi- 
gnant M'en aloient moult esloignant, la Rose, 1683. 
On ne doit pas tenir le hailli por sage, qui vers toz 
est fel et cruéis, beaum. is. Et ce fesoie-je, pouroe 
que les danrées enchierissent en yver, pour la mer qui 
est plus felonnesse eu yver que en esté, Joinville, 
267. || xivc s, Nous appellons fors et felons ceulx qui 
se courcent [oourrouoent] et airent là oü il ne con- 
venist pas, oresme, Eth. 120. || xv» s. Et on dit, et 
voir est, qu'il n'est si felle guerre que de voisins et 
d'axnis, fkoiss. i, i, 128. Vieillesse felonne et íiere, 
Pourquoi m'as si tost abattu? villon, p. 29, dans 
lacdrne. || xvp s. Le chargeant de felonnes paroles 
et contumelleuses, mont. i, 4. Les felons ou dysen- 
teries, paré, v, 19. 

— étym. Wallon, fel, vigoureux, fort; provenç. 
fel, felh, felon, felhon, fellon; espagn. fellon; ital. 
fello, fellone; du bas-lat. feio, felonis, qui est dans 
un capitulaire de Charles le Chauve. On ne remonte 
avec certitude que jusque-là; quant au reste, Téty- 
mologie est incertaine. On remarquera tout cTahord 
que le bas-Iatin feio, felonis, est lahonne forme du 
mot, puisque le vieux français et le provençal di- 
sent au nominatif fel, et au regime felon; 11 faut 
dono un mot oú Taccent se déplace; Titalien y con- 
court, puisque, disant fello, fellone, il traite ce mot 
comme il fait latro, lalronem, dans ladro et ladrone. 
On a fait diverses conjectures. On a indiqué le 
latin fel, bile, d^ú un adjectif signifiant bilieux, 
colère; mais fel a donné le français fiel, Titalien 
pele, Tespagnol hiel; il est donc probable que, si fel, 
felon, venait de là, il aurait la forme fiel, fielon. Diez 
propose Tancien haut-allemand fillan, fouetter; d'oü 
un substantif filio, flagellateur, bourreau; cette éty- 
mologie a Tavantage de donner un nom en o, onis; 
mais, outre que le sens n'est pas très-bon, filio est 
un substantif supposé, et on ne connaltque le verbe 
fillan. Duméril a signalé Tislandais fella, tüer, ren- 
verser, anglais to fell; le sens n^st pas très-favo- 
rable. Grandgagnage remonte à Tanglais fell, férooe, 
qui se retrouve dans le hollandais fel, et le vieux 
frison fal; ce mot rend assez bien compte du felor) 
des langues romanes, sauf qu'il y manque le sens 
de traítre, sens qui sans doute a donné, par déduo- 
tion, le sens de faible que, d'après Duméril, felle 
a en normand. Dans Tancienne langue le féminin 
est felonesse; o'est plus tard qu'on a fait félonne. 

FÉLONIE (fé-lo-nie), s. f. || 1° Acte de félon, of- 
fense d'un vassal envers son seigneur, ou réoipro- 
quement du seigneur envers son vassal. Si ce ne 
sont là des rébellions et des félonies manifestes, je 
n'en connais plus dans les histoires, eoss. Variat. 
Déf. I" disc. § 27. Saint Louis dit que Tapipel con 
tient félonie et iniquité, montesq. Espr. xxvm, 2-. 
II Fig. Vous me jurerez de ne point commettre acte 
de félonie, J. J. rouss. Jlél. i, 36. H 2° Par exten- 
sion, mélange de méchanceté et de trahison. Un 
nombre infini de mutins Ont assouvi leurs félonies, 
malh. iv, 5. Une des'plus grandes marques que je 
puisse donner que Tair d'Afrique m'a inspiré quel- 
que félonie, c'est que j'ai écrit déjà trois pages et 
que j'ai pensé achever cette lettre sans parler de 
Mme de Rambouillet, voit. Lett. 40. 

— HIST. xi8 s. Teches [il] a males et mout granz 
felonies, Ch. de Rol. cxii. Li nostre deu [nos dieux] 
i ont fait felonie, íb. clxxxiv. H xn8 s. [11] Nous a 
venduz par sa grant felonie, Ronc. p. 56- You.s me 

portez rancor et felonie, tb. p. 82. Quant la dame 
s'oit si ramposner [maltraiter en paroles], Vergo0ne 
fel el en ot, si dit par felonie : Par Dieu, vassal, 
jol fie le] dl pour vous gaber, quebnes, Romancero, 
n 108 Après la mort de Juda se leverent li felon, 
ei issirent à plain tuit cil qui felonie amoisnt, Ma- 
rhab i » Quant tu averas fet pardon à toles mes 
falenies st eern. p. 531. || xm8 s. Et li Grieu n'orent 
mie encore la felonie fors du cuer, car mout es- 
toient desloial à celi tans, villeh. cxxxv, |1 xiv8 s. 
Et le vice qui est en superhabundance, il ost ajs 
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pelle iracundio, c'eEt à dire felonie, oresme, Eth. 
<27. ||xvif s. Jamais fiere tygresse, aux forests 
menie, Ne fit voir tant d'ardeur et tant de felonie, 
Alors qu'ayant suiyi la piste du chasseur, Elle at- 
teint do ses fans le cruel rayisseur, Amours de 
Tristan, p. 204, dans lacurne. 

— ÉTYM. Félon; provenç. fellonia, felma, feu- 
nia; espag. felonia; fellonia. 

FELOUQUE (fè-lou-k'), s. f. Terme de manne. 
Petit bâtiment étroit et long, à voiles et à rames. 
II vous sera facile de noliser à Zéa une felouque 
pour Chio ou pour Smyrnc, chateaubr. Itin. i. 

— étym. Portug. falua; ital. feluca; de Tarabe 
faluka, navire, du verbe falaka, fendre les ondes. 

FÊLURE (fê-lu-r'), s. f. Fente d'un6 chose fêlée. 
II serait très-ingrat s'il faisait la moindre fêlure h la 
tormpette qui est embouchée pour lui, volt. Lett. 
Mme da St-Julien, 3 mars 1709. Si de ce sein brisé la 
douleur et Textase S'épanchent oomme Teau des fê- 
lures d'un vase, v. hugo, Crép. 39. f| Fig. etfamilière- 
ment. Léger trouble de rintelligence. II a une fêlure. 

— hist. xvi° s. Fracture du crane en forme de 
ligne, dite fente ou felure, paré, vii l. 

— étym. Fãer. 
FEMELLE (fe-mè-l'), s. f.\\ 1° Animal du sexe fé- 

minin. La femelle du singe. La femelle des oiseaux 
de rapine est plus grande, plus forte, plus hardie et 
plus adroite que son mâle; mais Ia femelle des oi- 
seaux qui ne vivent point de rapine est plus petite 
et ii'est pas si belle que son mâle, tardif, Faucon- 
nerie, i" partie, ch. 1, dans ricuelet. II est, dans 
les femelles, des temps marquês pour la généra- 
tion ; les mâles les attaqueraient vainement en 
d'autre3 temps, elles les repousseraient ou se sous- 
trairaient à leurs reoherohes, bonnet, Contempl. 
nat. xi8 part. ch. 4. || 2° II se dit des femmes en 
termes de succession et de généalogie. Dans les 
deux premiers degrés de succession, les avantages 
des mâles et des femelles étaient les mêmes, 
montesq. Fsp. xviii, 22. || 3° S'emploie familière- 
ment lorsque Ton parle de femmes en mauvaise 
part. Cest une adroite femelle. Le père mort, les 
trois femelles Courent au testament, sans attendre 
plus tard, la font. Fabl. u, 20. Le galetas devint 
1'antre de la sibylle; L'autre femelle avait achalandé 
ce lieu, id. ib. vu, 15. Cette passion Était crue 
avec l'âge au coeur des deux femelles, id. Matr. 
II Par plaisanterie. Nous la trouvâmes [Mme de 
Chaulnes] accompagnée pour le moins de quarante 
femmes ou filies de qualité; pas une qui n^ftt un 
beau nom ; la plupart étaient les femelles de ceux 
qui étaient venus au-devant de nous, sév. 447. 
|1 4° Adj. Un serin femelle. Une perdrix femelle. 
|) Fig. Cest un démon femelle, se dit d'une ferame 
très-méchante. I| Familièrement. Lepeuple femelle, 
les femmes. Cette opinion de Ia place qu'elle [Mme 
de Saint-Simon] allait remplir se trouva répandue 
parmi le peuple femelle de Ia cour, st-sim. 272, 
177. || 5° Terme de botanique. II se dit de Torgane 
destine à donner le fruit. Le pistil est Torgane fe- 
melle. || Fleur femelle, cello qui ne porte que des 
pistils. Palmier femelle. Êpi femelle. || 6° Duché 
femelle, celui qui pouvait être possédé par les 
femmes. Les duches d'Albret et de Château-Thierry 
ne sont point femelles dans leur première érection, 
st-sim. 19, 226. || 7° Dans le langage de diíférents 
arts, se dit des parties qui en reçoivent d'autres. 
|| La branche femelle des forces, celle qui est 
fixêe à la table du tondeur. II se dit par opposition 
à la branche mâle, qui est mobile. H Bout femelle 
d'un tuyau de conduite, celui dans lequel entre le 
bout mâle. || En chirurgie, branche femelle d'un 
instrument à deux branches, celle qui reçoit 1'autre 
à coulisse ou de toute autre manière. || Terme de 
marine. Mâles et femelles sont des noms que quel- 
ques-uns donnent aux gonds et aux rosettes qui 
servent de ferrure pour suspendre le gouvernail 
à Tétambot, desroches, 1087, dans jal. || Substan- 
tivement, une femelle, morceau de fer scellé dans 
le mur et creusé pour recevoir le pivot d'un vantail 
de porte coohère. || 8» Terme de commerce. Femelle 
claire, plume d^utruche noire et blancho dans la- 
quelle le blanc domine. Femelle obscure, la mêmo 
espèce de plumes, lorsqu'il y a plus do noir que 
do blanc. |{ Proverbe. Les effets sont des mâles, et 
les promesses sont des femelles, o'est-à-dire il iTy 
a d'assuré et de ferme que les actes. 

— íiist. xiii0 s. La femelle de Toliphant Aproisme 
ís'approche] à Terbe maintenant, nu cange, appro- 
vimare. Et de ce droit descent Jeointure de male 
ot de fumele que nos apelons mariago, Liv, de Just. 
2. 11 xvi' s. Le masle n'a la fumelle en mespris, 
1, marot, v, 287. Incontinent, desloyalle femelle, Que 
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j'aurai faict et escrit ton libelle, Entre les mains le 
mettray d'une femme Qui appellée est Renommée 
ou Fame, marot, i, 301. 

— étym. "Wall. frumèle; namur. fumèlc; Hai- 
naut, fuméle, feuméle; Berry et pie. fumelle; pro- 
venç. femel; du lat. femella, diminutif de femina, 
femme (voy. femme).' 

f FEMELOTS (fe-me-lo), s. m. pl. ou FEMELLES 
(fe-mè-l'), s. f. pl. Terme de marine. Pentures à 
deux branches et en fonte qui reçoivent les aiguil- 
lots du gouvernail et qui le portent. 

— Étym. Femelle. 
f FJÉMINIE (fé-mi-nie),s. L'ensemble des fem- 

mes, les habitudes desfemmes, le domaine des fem- 
mes; motexcellent quis'est malheureusementperdu. 

— hist. xn" s. Reis, ne croiez mie Gent de fe- 
menie; Mais faites ceus apeler Qui armes sachent 
porter, iiues de la ferté, Romancero, p. 192, 
|| xiv" s. Avec eux vinrent tant de suitte de dames 
et damoiselles, qu'il sembloit que le royaume de 
feminie y fut arrivé, Lett. de Louis XII, 1.1, p. 49, 
dans lacurne. Saincte Mariel Et tousjours femmes! 
Femmes àdextre et à senestre; Je ne sçais se Cest 
songe ou faintie; Sui-je au pays de femmeme? Hist. 
du th. fr. t. ii, p. 127. 

— étym. Femme. 
t FÉMINIFLORE (fé-mi-ni-flo-r'), adj. Termo 

de botanique. Qui porte des fleurs femelles. 
— étym. Lat. femina, femme, et fios, fleur. 
f FÉMIN1FORME (fé-mi-ni-for-m'), adj. Terme 

didactique. Qui a la forme d'une femme. || Terme 
de grammaire. Qui a la désinence du féminin. 

— ÉTYM. Lat. femina, femme, et forme. 
FÉMININ, INE (fé-mi-nin, ni-n'), adj. || 1° Qui 

appartient au sexe caractérisé physiologiquement 
par l'ovaire chez les animaux et chez les plantes. 
Sexe féminin. || 2° Qui appartient aux femmes ou 
leur est propre. Voyant les défauts du féminin ou- 
vrage [de la femme], eégnier, Sat. vu. Et ce sont 
vrais Satans dont la gueule altérée De Thonneur 
féminin cherche à faire curée, mol. Éc. des f. ni, i. 
La police íéminine y triomphe, maintbnon, Lett. d 
d'Áuhigné, \i mai 1682. Abusé fut par le malin 
esprit, Qu'il épousa sous féminin visage, LA font. 
xiv. J'admire les ressorts de 1'esprit féminin, Quand 
il est agité de Tamoureux lutin, regnard, Foi. 
amour. n, 10. II est certain qu'eu général votre 
espèce féminine va plus loin que la nôfre, volt. 
Lett. Mme du Deffant, 4 mai 1772. || 3" Qui tient 
de la femme. Cet homme a un visage féminin. 
||40 Terme de grammaire. Noms féminins, noms 
qui représentent les êtrss femelles, ou ceux qui 
sont cqnsidérés comme tels. Genre féminin, genre 
attribué à ces noms. || Adjeotif féminin, pronom 
féminin, celui qui a la forme affectée à ce genre. 
H Terminaison féminine, celle que forme Te muet. 
|| Dans le mêmc sens, vers féminin, rime fémi- 
nine. || S. m. Le féminin, le genre féminin. Bon 
fait bonne au féminin. || Le féminin réel, le fémi- 
nin attribué á oe qui est véritablement femelle; 
le féminin de convention, le féminin attribué à 
des objets qui, par eux-mêmes, n'ont aucun genre. 

—hist. xn" s. E à la pense [pensée] feminino 
[elle] avoit mis coraige de masle, Machab. u, 7. 
|| xm" s. Et si li hom a esténouris en liu de feme, 
il sera cn aucuno cose feminins, Hist. litt. de la Fr. 
t. xxm, p. 720. (| xiv" s. Fuir chosos penibles et la- 
borieuses, ce est une molesce et vient de féminin 
et de chetif courage, oresme, Eth. 83. || xv" s. Port 
femenin en corps bien fait et gent.... De ces grands 
biensest ma dame garnie, ch. d'orl. Jlal. 9. Qui 
les meut à ce? .('imagine (Sans Thonneur des da- 
mes . blasmer), Que o'est nature feminine Que teus 
vivans veuient aymer, villon , La belle Heaul- 
mière, Vautenr. Hxvi" s. Cueur femenin se mua et 
prent secours, Comme la lune eslant en son des- 
oours, J. marot, p. 229. En rimes toutes femi- 
ninos, yver, p. 927. Ainsi despitant le féminin 
genre, notre Claribel chevauclie Tespace de trois 
journêes, id. p. 6'it. 

— ÉTYM. Bourguign. femignin; génov. fémelin, 
frêla, dólicat; provenç. femenin, féminin; cqtal. fc- 
meni; espagn. femenino; ital. femminino; du lat. 
femininus, de femina, femme. Dans l'ancien fran- 
çais on disait aussi femelin. 

t FÉMININITÉ (fé-mi-ni-ni-té), s. f. II1° Terme 
de physiologie. Ensemble des attributs qui carac- 
térisent le sexe femelle, et qui oxpriment au do- 
dans et au dehors les différencos du fcmiiiin et du 
mascuiin. || 2° Terme de grammaire. Qualité de ca 
qui est féminin. La íémininité d'™ mot. 

— BIST. xm" s. La femele, qui est froide por la 
feminité qui enli ost, bron. latini, Trcsor, p 198. 
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— étym. Féminin. 
FEMINISÉ, ÉE (fé-mi-ni-zé, zée), part. passé. 

Huile, étymologiquement mascuiin, est un mot fé- 
minisé par l'usage. 

FÉMINISER (fé-mi-ni-zé), v. a. || 1° Terme de 
grammaire. Donner à un mot le' genre féminin. 
[Dans la langue huronne] En disaut d'une femme 
qCelle est un homme, on féminise le mot homme, 
chateaubr. Amér. Langues indiennes. i| 2° Rendre 
efféminé. Féminiser les manières. || 3° Se féminiser, 
v. ré/l. Devenir efféminé. Ses manières se íémini- 
sent teus les Jours. 

— étym. Féminin. 
FEMME (fa-m'), s. f. || 1° L'être qui dans Tespèce 

humaine appartient au sexe féminin; la compagne 
de Thomme. Et perdez-vous encor le temps avec 
des femmes? corn. Hor. n, 7. Que lavengeance est 
douce à Tesprit d'une femme 1 id. Cinna, v, 2. Mon 
pereje suis femme etje sais mafaiblesse,». Poit/. 
i, 4. Quoi que veuille exiger une femme adorée, id. 
Othon, ii, 4. Vous aimez, vous plaisez, Cest tout 
auprès des femmes, id. Pulch. in, 3. Toute femme 
estpuissante aveeque la beauté, rotrou, Bélis. i, 2. 
Et femme qui compose en sait plus qu'il ne faut, 
mol. Éc. des f. i, l. Ces femmes qui donnent tou- 
jours la petit coup de langue en passant, m. Impr. 
i. Que le oosur d'une femme est mal connu de vous, 
Et que vous savez peu ce qu'il veut faire entendre, 
Lorsque si faiblement on le voit se défendre! id. 
Tart. iv, B. Je ne suis pas de ceux qui disent, co 
Cest rien, Cest une femme qui se noie; Je dis que 
o'est beaucoup; et ce sexo vaut bien Que nous le 
regrettions, puisqu'il fait notre joie, la font. Fabl. 
xn, 16. Cétaient principalement des femmes qui 
dogmatisaient sous ie voüe de la sainteté.... on né 
les épargna pas sous pretexte qu'elles étaient fem- 
mes et qCelles étaient ignorantes, boss. États d'o- 
raison, x, 11. Elle ne voit que des femmes; mais les 
femmes sont aussi dangereuses que les hommes, 
maintenon, Lett. au card. de Noailles, B oct. 1708. 
Je sais mes perfidies, Énone, et ne suis point de 
ces femmes hardies Qui, goútant dans le crime une 
tranquille paix, Ont su se faire un front qui ne 
rougit jamais, rac. Phèd. m, 3. Les hoínuies et 
les femmes conviennent rarement sur le mérite 
cTune femme; leurs intérêts sont trop difiérents, 
la bruy. iii. II y a dans quelques femmes une gran- 
deur artificielle attachée au mouvement des yeux, 
à un, air de tête, aux façons de marchei-, et qui ne 
va pas plus loin, id. ib. La plupart des femmes 
n'ont guère de príncipes, elles se conduisent par 
le cceur, id. ib. Un homme qui serait en peine de 
connaltre s'il change, s'il commence à vieillir, 
peut consulter les yeux d'une jeune femme qu'il 
aborde et le ton dont elle lui parle, id. ib. 11 
arrive quelquefois qu'une femme cacho à un homme 
toute la passion qu'elle sentpour lui, pendant que 
de son côté il feint pour elle toutEk celle qu'il ne 
sent pas, id. ib. Ce qui prouve bien que les femmes 
n'ont point de si cher intérêt que celui de leui 
beauté, lesage, Diable boit. ch. 9. Si une femma 
[dans les temps féodauxj appelait quelqu'un sans 
nommer son champion [dans les duels judiciaires], 
on ne recevait point les gages de bataille; il fal- 
lait encere qu'une femme fút autorisée par son ba- 
ron, Cest-à-dire son mari, pour appeier; mais sans 
cette autorité, elle pouvait être appelée, montesq. 
Esp. xxv, 25 Ello parait bien ferme dans la réso- 
lution de supportor ma solitude; les femmes oiU 
plus de courage qu'on ne croit, volt. Lett. Richc- 
lieu, 5 janv. 17B5. Les femmes, qui sont parloui 
en pareil nombro que les hommes, à un quinziàmo 
ou seizième près, selon les ohsorvations de ceux qui 
ont calculé avec plus dféxactitude co qui concerne 
le genre humain, id. Moeurs, l. Les femmes, ayant 
les os plus duetiles que les hommes, arrivent cn 
général à una plus grande vieillosse, buff. Prob. 
de la vie, t. x, p. bib, dans pougens. Jo vois, dans 
le moment actuel, plusieurs femmes en France qui 
cultivent les lettrcs avec gloire et dans différents 
genres, genlis, Yeillées du chdt. t. m, p. 207, dans 
pougens Telle femme ost charmanto, ent.-o 
nous, Dont on serait fâché de devenir Tépoux, 
collin d'harlev. Vieux célib. i, 8. Tous les soins 
d'une femme ont un charme si deux, ducis, Aim/dr, 
i, 3. F.l lorsqu'elle a péri sous les coups des hour- 
reaux, La femme a disparu pour p'o(Trir qu'un 
héros, legouvê, Épichar. et Nér. v, 5. Cest ia puro 
amitié; tendre sans jalousio, Des hommes au'elle 
unit elle enchalno la vie; Mais auprès d'une femme 
elle a plus de douceur; Cest alors que d'Amour 
elle est vraiment la soeur.... On a moins qu'uno 
amante, on a plus qu'un ami, in. Mérito desfemmes. 
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Ô femmes, o'est à tort qu'on vous nomme timides; 
H la voix de vos cffiurs vous êtes intrépides, legouvé, 
Mérite des femmes, Ce fut là [dans la Bérésina] qu'on 
aperçut des femmes, aumilieu des glaoons, aveo leurs 
enfants dans leurs bras, les élevant à mesure qu'elles 
s'enfonçaient; déjà submergées, leurs bras roidis les 
tenaient encore au-dessus d'elles, sésur , Jhst. de 
Nap. xi, 9. || Elle est femme, elle est bien femme, elle 
?,lespenchants, lesqualités, lesgrâces,les faiblesses 
ordinaires à son sexe. Elle flotte, elle bésite, en un 
mot elle est femme, hac. Áth. ui, 3. || Être femme 
à, n'être pas femme à, avec un verbe à 1 infinítif, 
être oapable de, n^tre pas capable de. Elle est femme 
à se marier, si ou ne la marie. Elle n'est pas femme 
è se laisser séduire. || Terme d'ancienne législation. 
Femme de corps, femme de condition serve. Femme 
franobe, femme de condition libre et non serve. 
|| 2o Familièrement. Une bonne femme, une femme 
dont le caractère est simple et bon. Madame Dorval, 
c'était son nom, était ce qu'on appelle une bonne 
femme, duclos Confess. comte de ***, (Euvres, 
t. viu, p. 126,dans poügens. ||Par extension. Bonne 
femme, une femme âgée.- Elle vit sous la conduite 
d'une bonne femme de mère qui est presque tou- 
jours malade, mol, Avare, i, 2. Ma bonne femme 
de mère aura dit quelque ohose de mal à propos, 
eancourt, Bourg. à la mode, m, 12. || Une bonne 
femme, une femme d'une condition iníérieure. 
II Contes de bonne femme, contes qui ne méritent 
aucune créance, et que peut seule croire une vieille 
femme ignorante. || Remède de bonne femme,un de 
ces remèdes dont la connaissanoe est familière aux 
femmes âgées. Cest encore une bonne femme qui 
en guérit [du ver solitaire], et le grand Tronchin 
en raisonne fort bien, volt. Lett. Mine du Deffant, 
22 avr. 1704. |) 3o Une maltresse femme, femme 
pleine de fermeté, qui sait bien gouverner sa mai- 
son. || 4o Épouse. II vaut mieux demeurer avec un 
lion et aveo un dragon que d'babiter avec une mé- 
chante femme, saci, Eeclésiastigue, xxv, 23. ô 
mère, ô femme, ô reine admirable et digne d'une 
meilleure fortune, si les fortunes de la terre étaient 
quelque chose! uoss. Reine d'Angl. Une femme 
forte, pleine d'aumônes et de bonnes oeuvres, pré- 
cédée, malgró ses désirs, par celui que tant de 
fois elle avait cru devancer, id. le Tellier. Gonsidérez oe 
que peut dans les maisons la prudenoe d'une femme 
sage pour les soutenir, pour y faire íleurir .dans la 
piété la véritable sagesse et pour calmer des.pas- 
sions violentes qu'une résistanoe omportée ne íe- 
rait qu'aigrir, iv. Marie-Thér. Cétait la femme pru- 
dente qui est donnée proprement par le Seigneur, 
id. ib. Son imprudente flamme Du tyran de TÊ- 
pire allait ravir la femme, hac. Phèdre, m, 5. J'ai 
vécu pour venger ma femme et ma patrie, volt. 
Tancr. v, 6. Les róis francs, Gontran, Caribert, Si- 
gebert, Chilperio, Dagobert, avaient eu plusieurs 
femmes àla fois, sans qu'on oút murmure, id. 
Moeurs, 30. || Ma femme, expression dont un mari 
se sert en parlant à sa femme ou en parlant d'elle. 
Je vous nomme monsieur, appelez-moi madame, 
Ma femme est si bourgeois, hauterociie, Rourg. de 
qualité, ii, 6. X moins d'être du peuple, on ne dit 
point ma femme, boursault, Mols à la mode, sc. i. 
Ma femme est toute aimable; oui, mais elle est ma 
femme, destouches, Phü. marié, i, i. || Prendre 
femme, se marier. Et de quelque façon que vous 
tournioz raflaire, Prendre femme est à vous un coup 
bien téméraire, mol. Éc. des f. i, l. J'aurais bien 
mieux fait, lout riche que je suis, do m'allier en 
bonne et franche paysannerie que de prendre une 
femme qui se tient au-dessus demoi, id. G.Dandin, 
i, 1.1| Chercher femme, cheroher ã se marier. Que 
le bon soit toujours camarade du beau, Dès demain 
je chercherai femme, lapont. Fabl. vil, 2. || Femme 
de bien, femme d'honneur, femme qui se conduit 
bien. Une femme d'honneur peut avouersans honte 
Cessurprises des sens que la raison surmonte; Ce 
n'est qu'en ces assauts qu'cclate la vertu, Et l'on 
douted'un cmurqui n'a point combaliu, corn. Poly. 
i, 3, Croyez-moi, oelles qui font tant do façons n'en 
sont pas estimées plus femmes do bien, mol. Criti- 
que,3. || Termo de jurisprudence. Femme commune, 
femme mariée sous !e régime de la communauté. 
Femme non commune, sc dit au contraire de celle 
dont le contrat porte qu'il n'y a point de commu- 
nauté entre elle et son mari. La femme no peut 
ester en jugement sans Tautorisation de son mari, 
quand mèmo elle serait marchande publique, ou 
non commune, ou séparée de biens, Code Nap. 
art. eis. || 6» Celle qui est ou a étc mariée, par op- 
position à fllle. Les femmes et les filies. || 6" II se dit 
quelque fois et familièrement de celle qui est par- 
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venue à la nubilité. La voilà bientôt femme. 
|| 7»Femme de qualité, femme appartenantà la no- 
blesse. || Femme d'épée, se disait pour femme ap- 
partenant à la noblesse d'épée; et femme de robe, 
pour femme appartenant à la noblesse de robe. Je 
ne veux voir que des femmes de qualité, sül vous 
plalt. — Eli bien! oui, des femmes de robe. — Non, 
monsieur, des femmes d^péej c^st mon faible que 
les femmes d'épée, je vous Tavoue, dancourt, les 
Bourgeoises à la mode, iv, 6. Je lui dis des duretés 
qu'un petit-maitre n'oserait dire à une femme da 
robe, lesage, Crisp. riv. de son maltre, sc. 15. 
11 8o La femme une telle, se dit en parlant d'une 
femme d'une condition peu relevée. Cet ami pour- 
ra-t-il trouver la femme Ármand? collin dTiarlev. 
Vieux célib. iv, 2. || La femme une telle, se dit 
aussi en justice. || 9o Envie, fantaisie de femme 
grosse, désir subit, appétit pressant, souvent désor- 
donné, qui saisitparfoisune femme enceinte. || Fig. 
II se dit de toute espèce de désir vif et peu raison- 
nable. || 10° Femme de chambre, femme attachée, 
moyennant salaire, auservice intérieur et particulier 
d'une personne du sexe. Telprince qui éorit comme 
une femme de chambre, a étéíort malélevé, volt. 
Dict. phil. Charles IX. Oü trouver une femme de 
chambre discrète? voilà la sixième à laquelle je 
donne ma oonfiance, genlis, Théát. d'éduc. les Dan- 
gers du monde, m, 7. || Au plur. et absolument. 
Femmes, se dit de plusieurs femmes de chambre 
attachées au service de la même personne. Elle ap- 
pela ses femmes. Ses femmes, à toute heure, autour 
d'elle empressées, rac. Bérén. iv, <5. Femmes, gar- 
des, vizir, pour lui j'ai tout séduit, id. Bajas. i, 3. 
|| Femme de oharge, femme attachée au service 
d'une maison, pour avoir soin du linge, de la vais- 
selle d'argenf, etc. || Femme de ménage, femme du 
dehors par laquelle on fait faire son ménage. || Se dit 
aussi de la maitresse de maison. Cest uno excel- 
lente femme de ménage. || Femme de joprnce, 
femme qu'on emploie à la maison pour un travail 
queloonque , et que Ton paye à tant la journée. 
|| 11° Femme publique, femme qui se livre à la pro- 
stitution. Charlemagne avait tâché de bannir abso- 
lument de Paris les femmes publiques; il avait or- 
donné qu'elles seraient condamnées au fouet, et 
que ceux qui les auraient logées, ou chez qui on les 
aurait trouvées, les porteraient sur leur cou jus- 
qu'au lieu de Texécution, saint-foix, Ess. Paris, 
QEuv. t. m, p. 72, dans poügens. || Femme de mau- 
valse vie, femme perdue, femme livrée à la débau- 
che. || 12° Sage-femme, voy. sage-femme. || 13° Fig. 
Cest une femme, uns vraie femme, se dit d'un 
homme sans énergie, sans courage. || Demi-femme, 
se dit quelquefois d'un homme efféminé, mou 
comme une femme. En vérité, o^st une demi- 
femme. 11 On dit qu'un homme fait la femme, lors- 
qu'il est oisif, efféminé. H14° Femme, dans le lan- 
gage très-familier, signifie souvent maltresse. Faire 
une femme. X chaque instant il change de femme. 
1115° Femme, se prend quelquefois adjectivement. 
Rien ne pese tant qu'un secret; Le porter loin est 
difficile aux dames; Et je sais même sur ce fait Bon 
nombro d'hommes qui sont femmes, la font. Fabl. 
vm, o. J'ai été très-contente de Mme la duebesse 
de Guiche; elle m'a paru moins femme que je na- 
vais cru, maintenon, Lett. au card. de Noailles, 
29 juill. 1098. 11 est vrai que rien n'est plus ridicule 
que de voir un nombre infini de femmelettes et 
d'hommes non moins femmes qu'elles.... volt. 
Dict.phil. Midecins. || ie°Femme, pourfemelle, en 
parlant d'animaux. Le castor estjaloux, ettue quel- 
quefois sa femme pour cause ou soupcon d'mfl- 
délité, giiâteaubr. Amér. Hist. natur. Castors. 
|| 17° Termo de zoologie. Femmes marines, oupois- 
sons-femmes, nom vulgaire donné aux lamentins, 
aux dugongs, etc. H Proverbes. Maison faite et femme 
à faire, c'est-à-dire il faut acheter une maison 
toute bátio, et épouser une jeune femme qu'on 
puisse accoutumer à son genre de vie. H Ce que 
femme veut, Dieu le veut, se dit pour exprimer que 
les femmes par leur persévéranco finissent toujours 
par faire ce qu'elles veulent. {| Le diable bat sa 
femme et marie sa fllle, se dit quand il pleut et 
fait soleil en même temps. 

— HIST. xic s. Ki abate femme à terre pur faire 
lui forze, L. de Guill. 19. [Ils] ne reverront lur me- 
res ne lur femmes, Ch. de Rol. cvn. || xii° s. Puis 
tourne arriere comme famme adoulée [afíligée], 
Ronc. p. 17B || xiu» s. De là s'en ala il vers le roi 
Phelipe d'Alemaigne, qui sa serour avoit à fame, 
villeh. xlh Ne qu'à Pepin le ber [je] soie fame es- 
pousée, Berte. xliii. Pourquoi ne pronez fame? se- 
rez toujours ainsi? ib. cvui. Après mourut sa fame. 
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la royne au vis clair. ib. m. Une jeune puoele.... 
Qui gentis fame estoit, li róis ot fait nourrir [éle- 
ver], ib. lxxxvu. Honeste coze est et bone à bailli 
quhl ne suefire pas. que feme soit mise en prison 
por fas [faux] aocusement ne por nul cas, se n'est 
par cas de crieme, beadm. 41. Car nous avon deux 
seurs à femmes, et sont nos enfans cousins gei- 
mains, joinv. 200. Par desus toutes ces choses, le 
roy donnoit chascun jour si grans et si larges au- 
mosnes aus poures de religion.... à femmes de- 
oheues.... que à peine pourroit Ten raoonter le nom- 
bre, in. 298. L'aide de Dieu nevientpasà la volonté 
de cels qui veulent vivre comme femmes, brdn. 
latim, Trésor, p. 514. || xiv° s. Qui trop sa femme 
croit en Ia fin s'en repent, Guescl. 6263. H xv° s. Et 
estoit Tintention du duo qu'il emmeneroit avec lui 
femme et enfans, et feroit mariage en Castille et 
en Portugal avant que il retournast, froiss. ii, ni, 
32. Mon frere, je suys de la nature des femmes : 
quant l'on me dit quelque chose en termes obscurs, 
je veulx savoir incontinent que c est, Lettre de 
Louis XI, Bibl. des ch. 4° série, t. 1, p. ie. || xvi° s. 
Beauté de femme n'enrichist homme, gEnin, Ré- 
créat. 1.11, p. 235. Oú il y a chiens, il y a puces; 
oú. il y a pains, il y a souris; oü il y a femmes, il y 
adiables, id. ib. p. 246. Pren le premier conseil de la 
femme et non pas le second, m. ib. p. 248. Aucun 
n'est tenu à faire loy pour simple bateure quTl a faite 
à son servant, ne à son filz, ne à son nepveu, ne à 
sa filie, ne à sa femme, ne à aucun qui soit de sa 
mesnie; car Ton doit entendre qu'il le fait pour les 
chastier, Anc. cout. de Norm. i" 104, dans lacurne. 
Qui bat sa femme, il la fait braire; Qui la rebat, il 
lafaittaire, eouchet, Feries, p. 131, dans lacurne. 
Abreuver son cheval à tous guetz, Mener sa femme 
à tous festins, De son cheval on faict une rosse, Et 
de sa femme une catin, leroüx de lincy, Prov. t. 1, 
p. 219. BoLne femme, bon renom, patrimoine sans 
parangon, id. ib. p. 210. Ce que le baron [le mari] 
ayme, femme a en hayne, *. ib. p. 221. Deux femmes 
font un plaid, trois un grand caquet, quatre 
un plein marché, id. ib. Femme et melon à peine 
les cognoist-on, m. ib. p. 222. Femme qui envi file 
porte chemise vile, id. ib. p. 224. La femme est la 
clef du menage, id. ib. p. 226. Les femmes fones- 
trieres et les terres frontieres sont mauvaises à gar- 
der, id. ib. p. 228. Souvent femme varie, bien foi est 
qui s'y fie, françois i". 

— Etym. "Wallon, feume; bourguign. fanne; ni- 
vernais, /bwte; provenç. feme, femma, femena; anc. 
catai, fembra; espagn. hembra; portug. femea; ital. 
femmina; du latin faemina ou fxmina; d'après les 
derniers étymologistes, d'un radical foe, qui se 
trouve dansfceíus, fecundas, et de mina, grec [iévíi, 
suffixe participial, de sorte que foemina, participe 
du moyen, signifierait celle qui nourrit, allaite. 

FEMMELETTE (fa-me-lê-f), s. f. \\ 1° Femme 
légère, ignorante, sans conséquence. Leur erreur 
découverte était à demi vainoue par sa propre ab- 
surdité; c'est pourquoi ils s'attaquaient à des iguo- 
rants, à des gens de métier, à des femmelettes, à 
des paysans, et ne leur recommandaient rien tant 
que ce secretmystérieux, bossuet, Variat.xi, §32. 
Comment les stoiciensn'eussent-il3 pas cru aux ora- 
dos? ils croyaient bien aux songes; le grand Chry- 
sippe ne retranchait de sa créance aucun des points 
qui entraient dans celle de Ia moindre femmelette, 
fonten. Oracles, 1, 8. En cherohant à douter de la 
divinité, il [le duc d'Orléans] courait les devins et 
les devineresses, et montrait toute la curiosité oré- 
dule d'une femmelette, duclos, Mém. régence, (Eu- 
vres, t. v, p. 202, dans poügens. La moindre fem- 
melette de ce temps-là [siècle de Louis XIV] vaut 
mieux pour le langage que les Jean-Jacques, les 
Diderot, d'Alembert, p. l. oour. Lelt. 11,67. || 2° Fig. 
Homme qui a des manières íéminines. Cest une 
vraie femmelette, comment supportera-t-il les fati- 
gues de la guerre s'il est appeló à Tarmée ? 

— IIIST. xv° s. Le soulphre vulgal.... Et n'est bon 
qu'à ces femmelettes Qui botellent des allumettes, 
Trailé d'alch. 48. Aussi ces pauvres femmelettes Qui 
vieilles sont, et n'ont de quoy.... Hz demandent à 
Dieu pour quoy Si tost nasquirent, ne à quel droit, 
villon Ballade en vieux langage. |J xvi° s. Mais 
quelle durté est soubs vos poaux tant doucettes? 
Maint amant vous requiert; respondez, femmelet- 
tes marot 111, 16. Ces femmes ne sont pas comme 
nos' femmelettes Qui font par le mestier promener 
les navettes En ourdissant la toile, ou tournent le 
fuseau, Ou roulent le filet autour d'un devideau, 
bonsard, 844. Mille femmelettes ont vescuauvillage 
une vie plus equable, plus doulce et plus constante 
que ne feut la sienne [de Gicéron], moiit. ii, 209. 
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— ÉTVM. de femme; boúrguign." fam- 
melôte. On trouve dans TanciennG langue femmette. 

f FÉMORALj ALE (fé-mo-ral, ra-I"), adj. H IoTerme 
danatomie. Qui a rapport ou qui appartient au )e- 
mur, à la euisse, Les musoles fémovaux. |1 Terme 
de chirurgie. Hernie fémoralcq hernie qui s'éohappe 
sous le ligament de Poupart, 

— ÉTYM. Voy. FÉMOR. 
t FÉMORO-TIBIAL, ALE (fé-mo-ro-ti-bi-al, a-1'), 

adj. Termo d'anatomie. Qui a rapport au fémur et 
au tibia. Articulation fémoro-tibiale. 

FÉMÜR (fé-mur), s. m. || Io Terme d'anatomie. 
L'os de Ia cuisse. |1 2o Terme d^ntomologie. La pre- 
mi ère partie des pattes des insectes. 

— étym. Lat. femur, femoris, cuisse. 
t FENAGE (fe-na-j'), s. m. Terme de féodalité. 

Droit sur les foins. 
— hist. xvi0 s. La rente des prez et la coustume 

que Ton appelle fenage, nu cangb, fenagium. 
— ÉTYM. Lat. fenum, foin. 
FENAISON (fe-nê-zon), s. f. Aotionde couper les 

foins; temps oil se faitoette coupe. On peutbien, à 
la vérité, laire une tragédia, une comédie, ou deux 
ou trois chants d un poême, dans une semaine d'hi- 
ver; mais vous m'ayouerez que cela est impossible 
dans le temps de la fenaison et desmoissons, yolt. 
Lett. d'Argental, 21 juin 170). || Actionde dessécher 
les produits des prairies naturelles et artificielles. 

— hist. xvic s. Les moissons tallonnans les fenai- 
sons, ces deux recoltes assemblées donnent trop de 
fatigue au mesnager, o. de serres)22C9. 

— ÉTYM. Lat. fenum, foin. 
t FENASSE (fe-na-s ), s. f. Un des noras vul- 

gaires du sainfoin. 
— étym. Foin ou fain, avec Ia désinenoe pé- 

joratixe asse. 
1. FENDANT (fan-dan), s. m. Celui qui veut se 

faire passer pour brave, se faire craindre. Faire le 
fendant. ISdétant passe-volant, soldat ni capitaine 
Depuis les plus chétifs jasques aux plus fendants, 
RÉGNiER, Sat. xni. Faire icidu fendant pendantqu'on 
noussépare, Cest montrerunesprit láche autant que 
barbare, corn. la Veuve,ÍY, 3. Lesquels feront bien 
les fendants, scarr. Virg. vi. 

— HIST. xvi- s. Un fierrabras, un rodomont, un 
taillaní, fendant, pasquier, Letlres, 1.1, p. 576. [Pour 
1'execution duprésident Brisson] sortirentde la mai- 
son de Cornouaille plusieurs fendants [coupe-jarrets], 
id. ih. t. 11, p. 302, 

■—étym. Fendrc. 
2. FENDANT (fan-dan), s. m. Terme d'escrime 

qui vieillit. Coup de taille appliqué de haut en bas. 
Et, entrant au oombat, il reçut d'abord un fendant 
sur le jarret, dont 11 perdit beaucoup de sang, d'a- 
blancourt, Lucien, Toxaris. 

— ÉTYM. Fendrc. 
FENDERIE (fan-de-rie), í. /■. || Ia Terme de me- 

tallurgie. L'art, Taotion de íendre le fer, da le sé- 
parer en verges après quTI a été mis en barres. 
II Partie dune forgo oü Ton fend le fer, en barres 
ou en toute autre forme. Cest par oette raison que 
les fers destines à passer à la fenderie ou à la batte- 
rie, no demandent pas à être fabriques avec autant 
de soin que ceux qu'on appelle fers marchands, qui 
doivent avoir toute leur qualité, bufe. Min. Introd. 
Qliuv. t. vil, p. 84-, dans poogens. H 2o Maohine pour 
faire des verges carrées de fer. || Autre maohine à 
fendre le bois en baguettes. 

— étym. Fendre. 
FENDEUR, EUSE (fan-deuf, deü-z'), s. m. et f. 

|| 1° Celui, celle qui fend. Ce vizir Baltagi Mehe- 
met avait été fendeur de bois dans le sérail, volt. 
Eussie, 11, 1. 1| Fig. Un fendeur de naseaux, un bra- 
vache. Cette locution a vieilli. || 2° s. m. Ouvrier 
qui travaille à fendre le fer, Tardoise, etc. || 3o S. f. 
Fendeuse, ouvrière qui fend les roues des montres 
et des pendules. 

— ÉTYM. Fendre. 
FENDILLÉ, ÉE (fan-di-llé, llée, 11 mouülées), 

part. passé. Qui presente un grand nombre de peti- 
tes fentes. Une surfaoe fendillée. 

f FENDILLEMENT (fan-di-ll.e-man, 11 mouillées), 
s. m. Action du bois qui se fendillo. 

— étym. Fendiller; provenç. fendillament. 
FENDILLER (SE) (fan-di-llé, 11 mouillées, etnon 

fan-di-yé), v. réfl. II se dit du bois et de toute ma- 
tiòre dans laquelle 11 se forme de petites fentes, des 
gerçures. La surface do ce bloc immense s est divi- 
sée, fêlée, fendillée, réduite en poudre, par Fim- 
pression des agents extérieurs, iíüef. Minér. t. 1, 
P- 22, dans pougens. 

— hist. xvi0 s. Quand ces terres sont un peu trop 
cuittes, elles sont sujettes à se brusler, noircir et 
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fendiller, palissv, 305. Et sommes advertis que le 
massifse dement quand nous voyons fendiller 1'en- 
duiot et Ia orouste de nos parvis, mont. i, 338. 

étym. Diminutif de fendre; prov. fendilhar. 
f FENDILLES (fan-di-11', U mouillées), s. f.pl. 

Petites fentes produites dans le fer en le forgeant. 
— ÉTYM. Voy. FENDILLER. 
j FENDIS (famdi), s. m. Dernicre diTision de Far- 

doise, 
— ÉTYM. Fendre. 
FENDOIR (fan-doir), s. m. Outil qui sert à fendre. 
— étym. Fendre. 
FENDRE (fan-dr'), je fends, tu íends, 11 fend, 

nous fendons, vous fendez, ils fendent; je fendais ; 
je fendis; je fendrai, je íendrais; fends, fendons; 
que je fende, que nous fendions; que je fendisse; 
fendant; fendu, v. a. 1| Io Diviser un oorps durou 
résistant dans le sens de sa longueur. Fendre du 
bois. Fendre la tête d'un coup de sabre. Fendre la 
terre avec une charrue. Vous écraserez oontre terre 
leurs petits enfants, et vous fendrez le ventre aux 
femmes grossas, saci, Róis, iv, vm, 12. Je vais 
te. fendre en deux, comme les chevaliers du temps 
passé fendaient les géants qu'ils rencontraient, le- 
sage, Diaile boit. ch. 7. L'archevêque, la bulle à la 
main, flt massacrar tous les convives; on fendit le 
ventre au grand prieur de 1'ordre de St-Jean de Je- 
rusalém, et on lui arracha le cosur, yolt. Mceurs, 
130. L'officier, qui ne peut exercer aucun métier, 
fut réduit à fendre et à porter le bois du soldat de- 
venu tailleur, drapier, menuisier, ou maçon, ou 
orfévre, et qui gagnait de quoi subsister, id. Char- 
les XII, 4, Ce ' guerrier frano qui ne voulut jamais 
permettre que Clovis ôtât du butin general un vase 
de Féglise de Reims, et qui fendit le vase à coups 
de haohe, sans que le chef osât Fen empêcher, id. 
Mceurs, 18. || Fig. Fendre la tête à quelqu'un, 1*1 
faire aux oreilles un bruit insupportable. De cent 
coups de marteau me va fendre la tête, boil. Sat. 
vi. || Familièrement. II me semble qu'on me fend la 
tête, c'est-à-dire j'éprouve un très-violent mal de tête. 
II Fig. Fendre le o®ur, exoiter la plus vive commisé- 
ration. Me lançant un regard qui le cceur me fendit, 
régnier, Dial. Et son abord charmant fendrait un 
cceur de roche, desmarets, Mirame, iv, i. Ma mie, 
vous me fendez le coeur! consolez-vous, je vous 
prie, mol. Mal. im. 1, 9. Ce discours me fend 1'àme, 
hélas I mon pauvre maltre ! regnabd, le Légat. iv, 
c. || Fig. Fendre un cheveu en quatre, faire des 
distinctions, des divisions trop subtiles. Cest vou- 
loir fendre un cheveu en quatre. Cet homme fen- 
drait un cheveu en quatre. || Fig. Fendre les pieds, 
ancienne expression qui signifiait renvoyer un do- 
mestique. || 2o Sépaver, traverser les parties d'une 
masse. Les éclairs fendaient la nue de Fun à Fau- 
tre pôle, fén. Tél. xvu. Les rameurs fendaient 
les ondes écumantes, id. ib. 111. Asmodée n'a- 
vait pas vanté sans raison son agilité ; il fendit 
Fair comme une flèche décochée avec violence, 
Le.s\OE, Diahle loit. ch. s. De ses deux bras ner- 
veux il fend la mer émue, lamotte, Fahl. v, 9. Je 
laissai mon vaisseau fendre le sein de Fonde, Et je 
restai dans ma maison, volt. Ép. xcn. || Fendre le 
vent, s'éohapper au plus vite ; locution qui tombe 
en désuétüde. La mer du levant Oú le vieux.Lou- 
chali fendit si bien le vent, régnier, Sat. x. Rien 
ne semhlait plus silr qu'un si proche hyménée; Et, 
parmi ses apprêts, la nuit d'auparavant, Vous sútes 
faire gille et fendites le vent, corn. Suite du Ment. 
i,l. ]| II a fendu le vent, s'est dit d'un banquerou- 
tier ou d'un fugitif. || Par extension. Fendre une 
foule, la traverser en Féoartant. Mon cceur à cet 
objet..., Me fit fendre les rangs.... eoteou, Bélis. v, 
6. En quelque endroit que j'aille, 11 faut fendre la 
presse D'un peuple dhmportuns qui fourmille sans 
cesse, boil. Sat. vi. II fend les ílots du peuple et la 
troupe craintive, volt. Jrenc, n, c; || 3o Faire que 
les parties d'un corps continu se séparent et lais- 
sent dos intervalles entre elles. La gelée fend les 
pierres. Le soleil, qui fend ici la terre et qui brüle 
les rochers, n'a pu à grand'peine que mechauffer, 
voit. Lett. 42. il Populairement. Geler à pierre 
fendre, geler très-fort. 11 gelait la semaine passée à 
pierre fendre, sév. 488. || Fig. Mlle de la Trousse 
dont la douleur fend les pierres, SÉv. 151. )| 4" F. n. 
II ne s'emploie que figurément et avec cosur ou téle. 
Le cosur me fend, o'est-à-dire j'éprouve un vif cha- 
grin, une vivo pitié. || La tête me fend, c'est-à-diro 
j'éprouve un embarras extreme à la téte, soit à 
cause du bruit qu'on fait, soit à cause des occupa- 
tions qui me surcbargent. Pour moi, la téte me 
fenil, ma cervelle bout du czar Pierre et des tra- 
gédies, do trois terres que je gouverne bien ou 
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mal..., volt. Lett. Mine de Fontaine, u juin 1761. 
|| 5o Se fendre, v. réfl. Être fendu. Le bois blanc sa 
fend très-facilement. Les matières vitrescibles en se 
refroidissant ont diminué de volume et se sont par 
conséquent fendues de distance en distance; celles 
qui sont composées de matières calcaires amenées 
par les eaux se sont fendues par le desséchement, 
bdff. Adãit. Théor. terr. OEuv. t. xii, p. 449, dans 
podgens. || 6o II se ditd'une masse dont les partiesse 
séparent et laissent des ouvertüres entre elles. Les 
enfersvont s'ouvriret Ia terre sefend,TRisTAN,//erc. 
mour. 111, B Du soleil la terre embrasée, Faute de 
pluie et de rosée, Se fendit en plusieurs endroits, 
scarron, Virg. m. Vers minuit le passage a com- 
menoé ; mais les premiers qui s'é!oignent du bord 
avertissent que la glaoe plie sous eux, qu'elle s'en- 
fonce, qu'ils marohent dans Feau jusqu'au genou; 
et bientôt on entend oe frêle appui se fendre avec 
des oraquements effroyables qui se prolongent au 
loin comme dans une débâcle, séguh, Hist. de Nap. 
x, 9. || Par extension, il se dit d'une foule qui s'ou- 
vre. Qui, voyant venir les Troyens, Se fendant, leur 
firent passage, soaerOn, Virg. viu. |j Fig, Mon cceur 
se fend d^mour et s'ouvre à la pitié, régnier, 
Dial. Mon coeur à ce discours se fend par la moi- 
tié, tristan, Mariamne, v, 2. II semble que mon 
cosur yeuille se fendre par la moitié, sév. i 5. Ah'. 
quel cmur de rocher et quelle âme assez noire "Ne se 
fendrait en quatre en entendant ces mots ? regnard, 
Légat. v, 7. Mes larmes Farrosent, et mon cceur qui 
se fend s'échappe vers vous, volt. Écoss. iv, 6. [La 
beauté que le chrétien adore] Si un seul de ses re- 
gards tombait directement sur le cosurde ITiomme, 11 
ne pourrait le soutenir, il se fendrait de délices, cha- 
teadb. Génie, 11, m, 8. || Avec suppression du pro- 
nom personnel. Je vous assure qu'il n'y eut jamais 
une tristessepareille àla mienne: et, si j'osais écrire 
des lettres pitoyables, je dirais des choses qui vous 
feraient fendre le cceur, voit. Lett. 1 9. Mme de Lon- 
gueville fait fendre le coeur, sév. 148.117° Terme 
d'esorime. Se fendre, porter la jambe droite en avant 
en laissant le pied gaúche en place. || 8° Populai- 
rement. Se fendre, commetíre une prodigalité peu 
ordinaire (locution íigurée tirée de Fescrime). II 
s'est fendu de cent francs. Je me fendrai de six 
bouteilles de champagne. |i Absolument. Quand il 
s'agit de se fendre, il se fait tirer 1'oreille. 

— hist. x' s. Fendut que tost le volebat, Fragm. 
de Vai. p. 469. || xi0 s. Donc [il] a tel duel [deuil] 
pur po [peu] d'ire ne fend, Ch. de Rol. xxn. H xii0 s. 
D'un chef en Fautre [il] lui a frait et fendu [Fesou], 
Ronc. p. 61. Pourtant peüst mes cuers [mon cosur 
pourrait] de dolor fendre, Couci, v. || xiu* s. Lan- 
froi, qui le bois soloit vendre, Un chesne ot con- 
menoié à fendre, Ren. 10282. Et Renart s'est ache- 
minez, Et 3'en vait par le bois fendant, ib. 339. 
Or avint ainsi que je trouvai un gamboison d'es- 
toupes à un Sarrasin, je tournai le fendu [le cêtò 
ouvert] devers moy, et fis escu du gamboison, qui 
in'ot grant mestier, joinv. 228. |1 xv0 s. Adonc des- 
cendit Philippe de Fesohafaud ou il avoit presché 
et s'en vint, fendant le marché, jusques à son hos- 
tel, froiss. 11, h, 176. Ouvrez vos yeulx, fendés vos 
testes, Oyez nos sciences honnestes, Puisque Fheura 
y est disposée, coquillaet, les Droits nouveaux. 
|| xvie s. Mercure fend le vuyde de Faer, descend 
legierement en terre, et.... rab. 1'ant. Nouv. prol. 
4, Nous veismes Ouy dire : 11 avoyt la gueulle fen- 
due jusques aux oreilles, m. ib. v, 31. La terre fend, 
et parmi ses fendaces La grand lueurjusqu'aux re- 
gions basses A penetré, marot, iv, 70. Du bruit des 
voix tout Fair fendoit, m. iv, 201. Le chartier ne 
laissa pas pour ses prieres de chasser les chevaux, 
de maniere que les autres enfants se fendirent pour 
le laisser passer, amyot, Ale. 3. II fendit inconti- 
nent et entr'ouvrit Fendroit de la bataille des en- 
nemis, oü 11 donna, m. Cor. 12 Cratesicloa, cn 
Fembrassant et baisant, sentit que le cueur luy 
soublevoit et fendoit de regret et de douleur, !D. 
Agis et Cléom. 52. Geler à pierre fendante, cot- 
grave. Je no veulxny debattro aveoques un huissier 
de porte, miserable inoogneu, ny faire fendre en 
adoration les presses oü je passe, mont. iv, 28. 

— ÉTYM. liourguig. Vabre se foint; provenç. 
fendre; espagn. hender; portug. fender; Uai. fen- 
dere; du lat. fmdere; sanscrit, bhid, fendre. 

FENDU, ÜE (fan-du, duc), part. passé de fendre. 
|] 1° Dubois fendu. Uno terre fendue. || Termo de bo- 
tanique. Uso ditd'un organe (feuille, cálice, corolle) 
oífrant des divisions qui ne sont soudées que dans la 
moitié de leur longueur, à partir do la base. || Vais- 
seaux fendus, vaisseaux, d'après Mirbol, dont les pa- 
rois semblent creusées da raies transversales. H Fig. 
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Jü vous ai pailó plus d'une fois à cceui' ouvert, ma- 
ilame; il est aclueüemont fendu en deux, et je vous 
envoio les deux moitics dans cotle lettre. volt. 
leit. Ume du üelfant, 12 julllet )770. ]| 2° II se dit 
des yeux, do la boucho dont rouverture est grande. 
Dos yeux bion fendus, des yeux grands et un peu 
longs. Sa bouohe exoessivement fendua ctait sur- 
montée de deux crocs de moustache'rousse et bor- 
dée de deux lippss sans pareilles, lesage, Diable 
boit. ch. i. |1 Familièrement. Avoii1 la boucbe len- 
due jusqifaux oreilles, Tavcir démesurément grande. 
|| Clteval à nasoaux bion fendus, oheval à naseaux 
fort ouverts. || 3o L'n homme bien fendu, homme 
qui a les cuisses et les jambes longues. || 4o Termo, 
de trictrac. Margot Ia fendue, se dit quaud, dans 
un jan, les ílèclies d'une couleur sont toutes occu- 
pées et celles de Tautre couleur toutss vides. 

f FENDUE (fan-due), s, f. Tranchée ou galerie dé- 
couverte. || Galerie dont Touverturo est à découvert. 

— üiST. xive s. 11 aura fendu à un fer chaut la 
baulievre dessas, o'est assavoir co qui est entre le 
uez et la baulievre desous, ti que les dens dessoubs 
li parront fparaitront] parmi la fendue, en tele ma- 
niere que les parties de ladite baulievre ne ss pour- 
ront joindre, Lettre, 12 mars 1329. 

— ÉTYM. Fendu. 
FENE, s. f. Voy. FAÍNE. 
f FÉNEKOTET (fé-ne-ro-tè), s. m. Nom vulgaire 

d'un oiseau, la sylvie fitis, dite aussi bceuf, chau- 
four et pouillot. 

FENESTRÉ, EI5 (fe-nê-tré, trée), adj. Terme de 
botanique, Voy. fenêtké. 

FENÊTUAGE (fe-nê-tra-j'), s. m. H 1° Terme d'ar- 
clutecture. Lensomble des fenêtres d'une maison. 
Le fenôtrage de ce palais est tout de chène, d'aca- 
jou. |1 L'ordre, la disposition des jours, des fenêtres 
dVn édifice. || 2o Auírefois, nom donné à des arcades, 
àdes oncadrementsàjouren plein cintre ou en ogive 
selon la date; quelquofois aussi à des niohes de ces 
mêmes formes, de laborde, Émaux, p. 3i 1. 

— HIST. xnr s. Paages, fonestrages [sorte d'im- 
pfltj, nu cange, fenestragium. H xiv0 s. Une croix 
d'or, et ou pied du croisillon est une ymage de 
Nostre Dame en un fenestrage, esmaillé d'azur, de 
laborde, Émanx, p. 311. || xv s. Fut l'artillorie 
drecée contre un pan de mur, entro deux tours, et 
voyoit on bion par les fenestrages quo celui pan ne 
pouvoit avoir gueres grand force, 0. de la marche, 
liv. 1, p. 394, dans lacurne. || .wi" s. En toute la 
ville n'avoit maison plus percée de fonestrages ny 
mteux eclairée que la sienno, Nuits de Straparolo, 
t 11, p. 359, dans lacurne. 

— ÉTYM. FenSírer. 
FENÊTItE (fe-nê-tr'), s. /■. ||1° Ouverture ména- 

gée dans los murs d'une construction pour intro- 
duire le jour et Tair à l'intcriour. Bajazet et les 
siens entres par les fenêtres Sont dans la grande 
cour qui demandent los traitres, mairet, Soliman, 
v, 13. Si vous vous avisez jamais de prononcer le 
uom de cot homme et de Mlle Lindane, je vous 
ferai jeter par los fenêtres de votre grenier, volt. 
Ecoss. iv, 2.1| Fenêtre rampante, .fenêtre en talus, 
qui ne donne qu'un jour de servitude. Fenêtre dor- 
mante, ou à verre dorraant, fenêtre qui ne s'ouvre 
point. || Fausse fenêtre, fenêtre dont il n'y a que les 
tableaux, dont Tombrasement ida jamais cté prati- 
que ou a été bouché. Ceux qui font les antithèses 
cn forçant les mots sont comme ceux qui font do 
fausscs fenêtres pour la symótrie, pasc. Pensées, 
t. 1 p. 289, édit. i.ahure. 1| Se mettre à la fenêtre, 
nasser la tête en debors de la fenêtre. II se mit à 
ia fenêtre pour y regardor les passants, iiamilt. 
Gromnt. 8, Sije sortais, tout le mOnde se mettait 
aux fenêtres, montesq. Lclt. pers. 30. Ou'il est dan- 
gereux de se mettre à la fenêtre, et qu'il est difficilo 
d'Cdre heureux dans cette viol volt. Zadig, 3. ||Ii 
ect demain fête, los marmousots sont aux fenêtres, 
se dit quand on volt bien dos gens qui regardent 
par les fenêtres. H Fenêtre fcinte, celle qui est figu- 
rce pour en accompagnor dautres qui sont réelles. 
Fenêtre gisanto, celle qui a plus do largour que de 
liautour. Fenêtre ruStiquo, celle qui a pour cham- 
branle des piorrcs do refend. || Fig. Jeter quelquhin 
par la fenêtre, le faire sauter par la fenêtre, sorte 
do monace pour donnor une haute idcede sa force. 
Je Tauraisfait sauter par la fenêtre du juge do paix, 
s'il avait raisonné, picard, Io. Pctite ville, 1, 9. 
QuTiurais-tu faitàma place, maítrc fou? — Je Tan- 
rais jelé par la fenêtre, CH. de bernard, un Homme 
iéríevx, § xx. 1| Familièrement. Jeter tout par les 
fenêtres, dissiper son bien on folies dépenses. Sage 
morlel, j'ai su par la fenêtre Jeter gaiement Tar- 
gent do mon lomboau, Béhang. Uon tomhean. 
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IIII ne jeltera pas son bien par les fenêtres, se 
dit d'un bon ménager. i| Si on n'y prend garde, 
11 jettera ia maison par les fenêtres, se dit d^n 
fanfaron. |.| Chassez-le par la porte, 11 rontrera par 
la fenêtre. ou si vous Je failes sortir par la porte, il 
rentrerapar la fenêtre, se dit d'un importun dont 
qn ne saurait se débarrasser. || II est entre par les 
fenêtres. se dit d'un homme indigne qui arrive dans 
un corps, à une fonclion par brigues et artifices. 
H II faut p^sser par lã ou par la fenêtre, se dit d'une 
necessite à laquelle on ne peut se soustraire. || 2" Ca- 
dro vitré qui ferme la fenêtre. Quelques moments 
après elle ouvre une fenêtre, mairet, Mort d'As- 
drub. v, 2. Un enfant qui s'avi3e de casser une fe- 
nêtre [lesvitres], j. j. rouss. Ém.11. Partout [dans 
Smolensk] les portes et les fenêtres des maisons, 
brisées et arracbées, ont servi à alimenter les bi- 
vouacs; ils [les soldats] n'y trouveut point d'asile3, 
séglr, llist. de Nap. ix, 14. || Fig. et familière- 
ment. Cette maison n'a ni portes ni fenêtres, cette 
maison est fort délabrée. || 3" Terme d'anato- 
mie. Fenêtre ronde et fenêtre ovale, noms donnés 
à deux ouvertures, séparant Toreille interne ou 
labyrinthe, de Toreille moyenne, et qui sont fer- 
mées par des membranes, en sorte que Tair qui 
par la trompo d'Eustache se rend dans Toreille 
moyenne, ne peut passer dans Toreille interne. 
|1 4" Terme de marine. Fausses fenêtres, espèces de 
mantelets volants employés dans les gros temps. 

— HIST. xiiic s. [Idoine] Qui s'est mise as fenes- 
tres, audefroi le bastard, Uomancero, p. 18. Tan- 
dis que le roy oy ses graces, je alai à une fenestre 
ferrée qui estoit en une reculéc devers le chevet du 
lit le roy, joinv. 260. || xv s. Plusieurs joustans 
veissiez sur les rens Lances brisier; mainte dame 
jolie Aux fenestres [loges] pour le pris aviser, eust. 
desch. Poésies mss. f" 102, dans lacurne. On dit 
qu'il [le vin] nuit aux yeulx; Mais seront-ils les 
maistres? Le vin est guarizon De mes maulx; j'aime 
mieux perdre les deux fenestres Que toute la mai- 
son, basselin, Foit de vire, vi. Tous vous fauldra 
clorre fenestre [fermer boutique], Quand devien- 
drez vieille llestrie, villon, La belle Heaulmière. Le 
supplianl marohant espicier estant en Touvrouer ou 
fenestre [boutique] do Thoslel oil il demeure, du 
cange, fenestra. || xvi" s. Quo tous ceux qui vou- 
dront tenir ouvrouers et fenestres ouverts à vendre 
toutes viandes habillées, Ordonn. mars 1609. Quelles 
fenestres ouvrent-ils à Thoresie de Marcion, si.... 
.calv. Inslit. 1108. Elles faisoient porter au navire 
anglois toutes les hardes plus precieuses, que la 
nuit elles leur delivroicnt par une fausse fenelre, 
yver, p. no, Fenestresbasses [du rez-de-chaussée], 
d'aub. Llist. 1, 276. Kous avons fait saqter nos loix 
par la fenestre, pource qu'elles parloyent trop haut, 
lanoue, 104. Tu addresseras la dite fenestre de la 
cannule sur la carnosité, taré, xvi, 2". 11 feit ou- 
vrir une petito fenestre [armoire], oü, d'unebourse 
qui dedans estoit, tira cent escus, llist. du chev. 
hayard, p. 27, dans lacurne.- Quand la teste com- 
mencera à blanchir, et la barbe à grisonner, quand 
les oreilles demanderont. cotton, les yeulx des fe- 
nestres [lunettesj, les mains un baston, cartueny, 
Voy. du chev. errant, f° 60, dans lacurne. Passer 
vous fault, mou amy doulx, Ou par lá ou par la fe- 
nestre, Deparíie d'amour, p. 280, dans lacurne. 
Celuy à qui appartient un mur sans moyen, joi- 
gnant à Theritage d'aultruy, ne peut y poser fenes- 
tres prenantes jour ou aspect sur Theritage de son 
voisin, bien peut-il y en mettre des borgnes et 
aveugles, avec battes, pour tesmoignage, que le mur 
luy est propre, Nouv. cousl. gén. t. n, p. 1137. 

— ÉTYM. Wallon,/imexe; provenç./enesíro; ca- 
i tal. fineslra; du latin fenestra, de mêmo radical 
1 que le greo oaívsiv, éclairer. 

f FENÊTRÉ, ÊE (fe-nê-tré, trée), part. passé. 
11 1° Percé de fenêtres. Cet édifice est bien fenetré. 
1| 2a Terme de botanique. Feuilles fonêtrêes, feuil- 
les percées à jour. H Terme de chirurgie. Compres- 
sos linges, emplltres fcnêtrés, ceux oü Ton a pra- 
tique des ouvertures. || 3" 'firme d'entomologie. 
Qui présente dos taches simulant des trous. Les al- 
ies do Yattacus atlas (lépidoptêres) sont fonêtrêes. 

f FENÉtKER (fe-nê-tré), v. o. 111° Percer des 
fenêtres, lesgarnirdocliássis etde vitrerie. || 2° Faire 
des trous à jour. Fenêtrer un Unge. 
 HIST. xm" s. Que [je] voi si faitement testu 

De dras ouvers et fenestres, llist. lilt. de la Fr. t. 
xxiii, p. 270. Ixi sale fu et haute et lée [large], De 
totes pars bien fenestrée, Et bien verrees les fenes- 
tres, Partonop. v. iüsi 9. || xvi's. Un heaujardin 
bien cios à grosses murailles, crcnolléos, et fenes- 
trées au bas, par oü Ton regardoit sur la mer qui 
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baltoit de ce costé, j. nèniTON, Ann. de Louis XII, 
p. 312, dans lacurne. Tel bandage fenestre na vaut 
rien, paré, xiii, 2í. 

— ÉTYM. Fenltre. 
f FENIER (fe-nié), s. m. Grande meule de foin 

(dans la Drome). 
— ilTYjr. Lat. fcenum, foin. 
f FENIÈRE (fe-niè-r ),í. f. Terme rural. Grenier 

à serrer le foin. 
— étym. Génev. fenière; bás-lat. fenaria,àe fce- 

num, foin. 
FENIL (fe-nill, U mouilléos; plusieurs pronon- 

centfe-nl, même devant uue voyelle), s. m. L'fin- 
droit oü Ton serre les fourrages. 

— HIST. xiv0 s. On congnoist grant sanglier du 
jeune à trois signes : le premier si est par les tras- 
ses, le second par le lit; et le tiers est au fenil [tas 
de foin], Uodus, ms. f" 33, dans lacurne. || xvi0 s. 
Ils descouvrirent dedans le fenil de son logis sous 
de la paille et du foing.... caeloix, ih, 12. Le foin 
sera transporté en son lieu dans'les greniers à 
foin sous les couvertures; ou en fenils [meules], ■ 
exposéà Taer, defaillant lacommodité du logis, Coní- 
munement on dispose les fenils de figure rondo; fi- 
nissans en pyramide, o. de serres, 209, 

— ÉTYM. Lat. fcenüe, úefoenum, foin; Berfy, feneau. 
f FENNEC (fé-nnèk), s.m. Genre de mammifèrcs 

d'Afrique. Le fennec, dit anonyme par BulTon, mé- 
galote par dautres, est aujourd'hui le canis fennec 
deLesson, et dilTérent du canis fennec de Denham. 

FENODIL (fe-noull, 11 mouillées, et non fe-nou- 
ye; d'après Chifílet, au xvu0 siècle, Gramm. p. 209, 
on prononçait fenou, même devant une voyelle), 
s. m. Plante aromatique de la famille des ombelli- 
fères qui porte des flours'jaunos {anethum fceni- 
culum, L.). Tu n'es guère moins sobre que raoi.... 
qui me nourrirais volontiers de fonouil et do cure- 
dents, balzac, liv. m, lett. 3,)! Fenouil bâtard, ane- 
thum graveolens, L. || Fenouil d'eau, ou fenouil 
sauvage, phellandrium aqualicum, L. H Fenouil 
marin, un des noms vulgaires du crühmum ma- 
ritimum, L. (ombellifères). H Fenouil de poro, nn 
des noms vulgaires du peucedanum officinale (om- 
bellifères), dit aussi queue de pourcoau. || Fe/.ouil 
tortu, seseli torluosum, L. 

— HIST. xiii0 s. Lors m'en alai tout droità destre 
Par une potitete sente Plaine de, fenoil et de mente, 
la.Rose, 7 18. Hxvi0 s. Enoores qu'il n'y ait aucun 
fenoil aigre, si est-ce que des deux principalés es- 
peces que nous en avons, Tun est appellé doux à la 
dilTerence de Tautre. Sa feuillo 011 salade est ex- 
iiuise, quand, estant blanchie, elle est tondue encore 
tendre. "ne espece de fenoil nous est venu de Bar- 
baria, qui.... Cest le fenoil sauvage de Pline, o. de 
serres, 569. 
 ÉTYM. Provenç. fenolh, fenoilh ; catai, fenoil ; 

espagn. hinojo; portug. funcho; ital. finocchio; du 
latin fceniculum, diminutif ãe fcenum, propremenl 
petit foin. 

FENOÜ1LLET (fe-nou-Ué, 11 mouillées, et non 
fe-nou-yè), s. m. Sorte de pomrao excellente qui a 
une certaine odeur de fenouil. [1 Lo pommier qui 
produit cette pomme. i| On dit aussi fenouillette. 
Corbleu, j'ai encore un peu de goüt pour la fenouil- 
lette, dancourt, Scc. chap. du Diab. boit. 1,3. 

— ÉTYM. Fenouil, á Cause de 1'odeur de cette 
pomme. 

1. FENOUILLETTE (fe-nou-llè-f, U mouillees, 
et non fe-nou-yè-t'), s. f. Eau-de-vie distillée avec 
de la graine de fenouil. 

— ÉTYM. Fenouil. 
2.'FENOUILLETTE (fe-nou-llè-f; U mouillées), 

S. f. Voy. FENOU1LLET. 
FENTE (fan-tj, s.f. 1| 1" Petiteouverture enlong. 

Fento d'une muraille. Le biquat soupçonneux re- 
garde par la fente [de la porte], la font. FahL iv, 
15. || Fig. .Tagissais donc ainsi par les fentes [d'unu 
manièro détournée], nepouvant mieux, st-sim. 173, 
55. |1 Terme de jardinage. Enter, greller en fente, 
en iutroduisant ia grelfe dansla tige fendue do Tar- 
hre. 11 Terme d'eaux et forôts. État du bois qui se 
fend spontanément. || Bois de fente, celui qu 011 fend 
pour échalas, lattes, etc. Les bois les plus parfaits 
et de Ia meilleure fente, buff. ixp sur les xeget. 
3o mém \ 2" Terme dauatomie. Échancrurc ctioite 
et profonde existant dans un os, et donnant passaga 
à des nerfs ouà des vaisseaux. || Terme de chirurgie. 
Fracture légere, incomplète, des os du crâne. 
|| 3» Excavation qui semble ètre une fento dans une 
masse Ce métal a été déposé par lüsion ou par su- 
blimation dans les fentes perpendiculaircs du globe, 
dês le temps de la oonsolidation, buff. Min. t. v, 
n. 69, dans pougf.ns. Cest [le guépard] u;. animal 
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commun daus les terres voisines du oap de Boime- 
Espérance; toutle jour Use tientdans des fentes de 
rochers ou dans des trous qu'il se creuse en terre, 
buff. Quadrup. t. vi, p. <80. || Teme de minera- 
logie. Gerçures ou intervalle dans les filons metal- 
Jiques. |14» Teme d'ancieime jurisprudence. Fente 
et refente, division do la succession entre la ligne 
paternelle et la ligne maternelle. 

— HIST. xiv" s. Sa main [de Milon] demoura en 
la fente qui se reclost, oresme, Jilh. ií.Hxv6 s. 
 J'entens bien tes excuses et les evasions que tu 
quiers par fentes terriblement estroiteSj o. de chas- 
telain. Expôs, sur la xérüé mal prise. || xvi6 s. 11 
se feit soudainement une grande fente et ouverture 
de terre, amyot, Sylla, <2. Les arteres carótides 
internes, s'allant rendre dedans la grande crevasse 
ou fente, paké, m, < o. Les grosses busclies et bois 
de fente et de moule, o. de serres, 80S. 

— étym. Substantif verbal formé de fendre. 
f FENTOIR .(fan-toir), s. vi. Terme de bouclxer. 

Espèce de couperet. 
— ÉTYM. Fendre. 
FENTON ou FANTON (fan-ton), s. m. || 1° Teme 

de forges et de commerce. Nom donné au fer ró- 
duit en baguettes carrées, lesquelles sontfacilement 
transformées en toutes sortes ÍTobjets. |i Ferrure ser- 
vant à lier le chambranle dune cheminée avec le 
reste de la maçonnerie. || Fer aplati en verge carrée 
pour les tuyaux de cheminée. || Tringles de fer en 
bottesde go à <00 livres. II Morceau de fer disposé 
pour faire des clefs et autres ouvrages de serrurerie. 
|| 2? En charpenterie, morceaux de bois, coupés 
pour en faire des chevilles. 

— ÉTYM. Fendre. 
FENUGUEC (fe-nu-grèk), s. m. Plante légumi- 

neuse à graine odorante (trigonella foenutn grm- 
cuni, L.), appelée aussi sénégré, sénégrain, sinè- 
gre. Sa semence est nommée graine joyeuse. 

— iiist. xvx6 s. Semences de lin, fcenugrec, fleurs 
de camomille, paré, xv, cb his. 

— ÉTYM. Provenç. fenugrec, fengrec; du lat. foe- 
num gnccum, proprement foin grec. 

FÉODAL, ALE (fé-o-dal, da-T), adj. || 1° Ancien 
terme de droit. Qui appartient à un fief. Seigneur 
féodal, le seigneur d'un fief. Bien ou héritage 
féodal, celui qui est tenu en fief. Cest un Ijeau 
spectacle que celui des lois féodales: un obêne an- 
tique s'élève, Fceil en voit de loin les feuillages,' il 
approche, il en voit la tige, mais il n'en aperçoit 
point les racines; il faut percer la terre pour'lès 
trouver, montesq. Esp. xxx, i. La Trance se trou- 
vant divisée en une infinité de petites seigneuries 
qui reconnaissaient plutót une dépendance féõdale 
qu'une dépendance politique, il était bien difficile 
qu'una seule loi pút être autorisée, id. íb. xxviii, 9. 
II Droits féodaux, ceux auxquels les vassaux étaient 
soumis envers ieurs seigneurs. || Droit féodal, le 
droit qui traite des flefs et des rapports de seigneur 
6, vassal. H Particulièrement. Qui tient au fief, par 
opposition à ce qui tient à la justice. Les redevan- 
ces féodales et les redevances justioières. H Féodal 
se dit aussi par opposition à censuel. Les matières 
féodales et les matières censuelles. || 2° Qui appar- 
tient à la féodalité, en tant que mode de gouver- 
nement. Gouvernement féodal, celui d'un pays par- 
tagé en fiefs, c'est-à-dire en domaines possédés par 
des vassaux et arrière-vassaux, de sorte que le roi 
est suzerain, non souverain, la souveraineté étant 
répartie entre les seigneurs. L'hérédité des fiefs et 
Tétablissement général des arrière-fiefs éteignirent 
le gouvernement politique, etformèront íe gouver- 
nement féodal, montesq. Esp. xxxi, 32. c'est à l'em- 
pire de Charles lo Chauve que commence le grand 
gouvernement féodal, et la décadence de toutes 
choses, volt. Ann. de 1'Emp. Charles le Chauve. 
L'ami des hommes, ce M. de Mirabeau, qui parle, 
qui parle, qui parle, qui décide, qui tranche, quí 
aime tant le gouvernement féodal, id. Lm. Cicle- 
ville, 25 nov. 1768. ||pn dit dans le mSme sens : 
monarchie féodale, régime féodal, système fcodaL 
|| Temps féodaux, les temps oü lo gouvernement 
féodal était en vigueur. || II se dit, par dénigre- 
ment, pour caractériser ce que le régime féodal 
a d'antipathique à la liberte raoderne. Ces tyrans 
féodaux, ces barons sourcilleux, volt. Don 1'èdre, 
ii, 7. Et toi, peuple animal, Porte enoor le bàt féo- 
dal, bérang. Carabas. Comme aux bons temps féo- 
daux Que les róis soient nos bedeaux, id. Mission. 

— iiist. xv0 s. Si devint le dit messire Robert de 
Namur homme féodal au roi d'Angleterre, froiss. 
L D 312, Tous ses féodaux, sujets et serviteurs [en 
parlant du roi], j. ciiautier, Iiist. do Charles VII, 
P, 80, dans lacurne. || xvi0 s. Lo seigneur féodal 
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[â qui la foi est due], ou censuel qui a reçu les 
droits seigneuriaux [pour un bien vondu], ne' peut 
user de ietrait [du droit de rachat], lcysel, 465. 
Crimes féodaux sont felonnie ou faux aveu à es- 
cient, id. 842. 

— ÉTYM. Voy. fief. | 
FÊODALEMENT (fé-o-da-le-man), adv. En vertu 

du droit féodal. A cet éclat [refus de prêter foi et 
hommage], le duc de Rohan saisit féodalement la 
terre de Guéméné, qui est de i büoo livres da rente, 
ST-SIM, 166, 217. 

— ÉTYM. Féodale, et le suffixe menl; provenç. 
feuament. 

f FÉODALISER (fé-o-da-li-zé), v. a. Pourvoir 
d'institutions féodales. La France féodalisée à la fin 
de 1'empire des Carlovingiens. 

— ÉTYM. Féodal. 
f FÉODAL1SME (fé-o-da-U-sm'),s.m.Néologisme. 

Système politique de la féodalité. |i Domination des 
possesseurs de grands domaines, de grands capitaux. 

— ÉTYM. Féodaliser. 
FÉODALITÉ (fé-o-da-li-té), s. f. |1 1° Qualité de 

fief; tenue d'un héritage à titre de fief. H Foi et 
hommage que le vassal doit au suzerain. La féo- 
dalité ne se prescrivait point. H Qualité de ce qui 
est féodal. La féodalité d'une rente. || 2° Régime 
féodal; Tensemble des institutions féodales. L'éta- 
blissement de la féodalité. H 3" Fig. La féodalité fi- 
nancière, système ou situation dans laquelle les 
grands capitalistes dominent. Se dit dans un sens 
défavorable. 

— ÉTYM. Féodal. 
i. FER (fêr), s. m. || 1° Métal duetile, malléable, 

d'un emploi considérable dans les arts, et dont la 
pesanteur spécifique est de 7788. Le fer s'appelait 
mars dans 1'ancienne chimie. Les veilles cesseront 
au sommet de nos tours; Le fer mieux employé 
cultivera la terre, malh. ii, 1. Les fers, fontes et 
aciers qüi s'y fabriquent.... fer en barre, fil de fer, 
fer blano, Arrêt du Conseil d'État, ic aoüt 1659. 
Avec une mine qui donnait le plus mauvais fer de 
la Bourgogne, j'ai fait du fer assez duetile, aussi 
nerveux, aussi ferme que les fers du Berri, qui 
sont réputés les meilleurs de Franca, büff. Min. 
t. viu, p. 66, dans pougens. Les végétaux, soit qu'ils 
soient consumés par le feu ou consommés par la 
pourrituro, rendent également à la terre une quan- 
tité de fer peut-être beaucoup plus grandd, qu'ils 
enonttirée par leurs racines, id. ib. t. n, p. 153. On 
doit compter qu'aYec deux oent oinquante arpents 
de bois bien économisés, l'on peut faire annuelle- 
ment six cents ou six cent cinquante milliers de fer, 
id. ib. t. iv, p. 107. Du poivre excellent et du fer si 
pur qu^n le forge sortant de la mine, .sans le faire 
fondro, baynal, i/ísí. pfiíí. iv, 14, || Fer natif, fer 
que ion troava à 1'état de pureté dans la. terre. 
Le feu des volcans a quelquefois formé de ces re- 
gules de fer, et c'est oe que les minéralogistes ont 
appelé mal à propos fer natif, buff. Min. t. iv, 
p. 142. || Fer cendreux, for auquel on ne saurait 
donner le poli, à cause de taches grisos couleur de 
oendre. || Fer aigre, celui qui se casse facilement à 
froid. Fer doux, fer qui ne se casse pas facilement. 
Du fer doux ou aigre, Édit de février 1626. || Fer à 
acier, fer doué de la propension aoiéreuse et deve- 
nant acier plus facilement qu'un autre. || En temes 
do commerce, il se dit au pluriel. Les différentes 
sortes de fers. M. Dantic a travaillé longtemps à 
découvrir un moyen par leque! on pút súrement 
classer tous les fers connus, raynal, Iiist. phil. 
xvi, 17. || Cela^ ne tient ni à fer ni à ciou, cela 
est mal attaché, mal fixé. On le dit aussi d'une 
chose qui, servant à meubler une maison, n'est pas 
scellée aux murs et peut être ôtoe facilement. 
|| Fig. et familièreraent. Cetto aífaire ne tient ni à 
fer ni à ciou, elle n'est pas solidement concluo, ar- 
rétée. II En un sens opposé, à fer et à ciou, d'une 
façon très-solide. Vous savez bien que le nétre [le 
cardinal de Retz qui voulut remettro son obapoau 
et que le pape força de le conserver] Test à fer et 
à ciou, sév. Letí. 16 oct. 1675. || Il userait du fer, 
il digererait du fer, se dit d'une personne qui use 
beaucoup et en peu de temps ses habits, qui digere 
parfaitement, || Cest un coi-ps de fer, il a un corps 
de fer, c'est un homme robuste et qui résiste aux 
fatigues, aux excès. II faut un corps de for pour 
résister .aux agitations, mass. 1'anéggr. Ste Agnès. 
Ce corps de for [Charles XII] gouverné par une âme 
si hardie, volt. C/i. XII, 8. |1 On dit de même 
une santé de fer, un tempérament de fer. II faut se 
bien^ porter pour être héros : tous ceux de Tanti- 
quité avaient une santé de fer, volt. Lett. Lckain, 
2 mars 1767. || On n'est pas de fer, c'est-à-dire il 
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est des fetigues auxquelles le corps humain nepeut 
résister. Les dieux sont-ils de fer? mol. Prol.Amph. 
Hes anges me croiront-ils de fer quand je suis d'ar- 
gile, et prendvont-ils zele pour puissanoe? volt. 
Lett. d'Argental, déc. 1760. |[ On dit de même : il 
faudrait être de fer pour résister à de telles fati- 
gues. || Cet homme est roido comme uno barro da 
fer, ou fig. c'est une barre de fer, 11 est d'une fer- 
meté, d'une opiniàtreté invincible. || Une tête de 
fer, une personne que la plus grande contention 
d'esprit ne fatigue pas, et aussi une personne ex- 
trèmement opiniâtre. Les vieillards, remplis de 
Tindignation la plus vive, s^n retournerent [quit- 
tant Charles XII à Bender] en criant: Ah! la tête 
de feri puisquhl veut périr, qu'il périsse, volt. 
Charles XII, o. || Un coeur de fer, un cosur dur, 
impitoyable, inflexible. Bientôt ces cosurs de fer se 
verront adoucis, bac. Théb. ni, 4. Mol 1 complaire 
à ce peuple, aux monstres de Scythie.... Ã ces 
ames do fer.... volt. Scythes, v, 4. II [le tigre] 
s'irrite des bons comme des mauvais traitements; 
Ia douce habitude qui fait tout ne peut rien 
sur cette nature de fer, buff. Tigre. || Fig. Avoir 
un bras de fer, une main de fer, avoir le bras*!a 
main extrêmement vigoureuse. 1| Par une nouvelle 
figure, avoir un bras de fer, exercer avec dureté, 
avec rigueur le pouvoir dont on est revêtu. || Gou- 
verner avec un soeptre de fer, gouverner avec une 
extrême dureté. Sous un sceptro de fer tout ce peu- 
ple abattu, volt. Urutus, i, 2.|| On dit dans le même 
sens: un joug de fer. lin joug de fer est sur leur 
tête, boss. llisl. ii, 13. Le joug du monde est un 
joug de fer, mass. Carême, Mot. de conv. || Un ciei de 
fer, un ciei rigoureux. .11 [Dieu] nous rejettera de 
dovant sa face, et leciel deviendrade fer sur nos têtes, 
uoss. Sermons, jubilé, Pénit. i. Le sort, dit le vieil- 
lard, iTest pas toujours de fer, a. ciién. Idylles, 
1'Aveugle. || Le sommeil de fer, le sommeil de la 
mort. Ces mânes sacrés [des anciens Romains] n'a- 
vaient point rompu leur sommeil de fer, ciia- 
teaub. Mart. svi. || 2° Le sièole de fer, Tâge de 
fer, Tâge qui, suivant la mythologie, succéda au 
siècle d'airain, et qui , signalé par le déborde- 
ment des violences et des crimes, amena la co- 
lère des dieux et le déluge. On vit avec le fer 
naitre les injustices, boil. Sat. x. || Fig. Un siècle 
de fer, un sièole dhgnorance , de barbárie, et 
aussi un siècle signalé par les guerres et les vio- 
lences. || Dans le langage de Thistoire, Tâge de fer 
se dit du temps oü Ton commença à faire usage du 
fer, par opposition à Tâge de cuivre, plus ancien, 
oü tous les ustensiles étaient en cuivre, et à Tâge 
de pierre, eucore plus ancien, oü les Instruments 
tranchants étaient en silex. || 3° La pointe qui ter- 
mine une pique, une lance, una flèche. Le fer d'une 
lance. || On dit dans un sens analogue le fer d'une 
gaffe. |1 Lance à fer émoulu, lance dont la pointo est 
affilée, par opposition aux lances dont lo fer était 
émoussé. |1 Se battre à fer émoulu, se disait quand, 
dans un tournois, au lieu d'emp!oyer, comme c'é- 
tait Thabitude, des armes émoussees et rabattues, 
on se servait (Tarmes affilées. || Fig. Se battre à fer 
émoulu, disputer, controverser, lutter sans ména- 
gemont, || 4" Terme d'escrime, L'épée, le fleuret. 
Croiser, engager le fer. || Familicrement. Battre lo 
fer, s'exercer à Tescrime. Et j'ai battu le fer en 
mainte et mainte salle, mol. TÉtour. iv, 3, Mon- 
sieur le batteur de fer, jo vous apprendrai votra 
métier, m. Ilourg. gent. n, 3. L'on jugeait à sa 
mine martiale que c'était un homme qui avait 
battu le fer, lusage, Estev. Gonz. ch. 46. l|Fig. 11 
y a longtemps.qu'il bat le fer, se dit d'un homme 
qui s'occupe depuis longtemps d^ne étude, d'un 
exercice. || On dit do même: CTest à force do battre 
le fer qu'il est parvenu à ce degré dTiabileté. Enfin, 
à force da battre le fer, 11 en est venu glorieuso- 
ment à avoir ses licencos, mol. Mal. imag. n, c. 
|| 5" Un instrument tranchant. Lo chirurgien qui 
porte Io fer dans les tissus vivants. || Terme de chi- 
rurgio. Employer le fer et le feu, employer, dans 
une opération, Tinstrument tranchant et lo ler rougi; 
et fig. employer les remedes, les moyens les plus 
violents. || Dans le langage vulgairo, les fers, et 
quelquefois lo fer, le forcops. On n'a pu Taccoucher 
sans les fers. J'ai coúté la vie à ma mere en vonant 
au monde; j'ai été tiro . do son sein avoc lo fer, 
ciiateaub. Itcné. H 6" Dans le stylo oratoire ou poé- 
tique, poignard, cpée et, en général, toute arme 
tranohante. Et si les piles Euménides, Pour réveil- 
lor nos parricides, Toutes trois no sortent d'enfer. 
Le repôs du siècle oil nous sommes Va faire à lo 
moitié des hommes Ignorer que c'est que le fer, 
malh. m, 3. Prêt à quitter le fer et prêt àle re- 
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prendre, rac. Alex. n, 2. Le íer ne produit point de 
si puissants efforts, id. Brit. v, 5. J'ai reoonnu le 
fer, instrument de sa rage, Ce fer dont je Tarmai 
pour uu plus digne usage, id. Phèdre, iv, K Oui, 
nous jurons ici pour nous, pour tous nos frcres, De 
ne poser le fer entre nos mains remis.... id. Athal. 
iv, 3. 11 a dans sa colère Du fer de la vengeance 
arme la main d'un père, volt. Alg. v, B. Sousle fer 
castillan ce monde [rAmerique] est abattu, m. ib. 
i, 2. || Porter le fer et la fiamme dans un pays, ra- 
vager un pays en tuant et en brúlant. || Fig. ün fer 
sacré, uu moyen de guerre, de vengeance, cachê 
sous 1'apparence de la religion. D'autant plus dan- 
gereux dans leur âpre colère, Qu'ils prennent contre 
nous des armes qu'on révère, Et que leur passion, 
dont on leur sait bon gré, Veut nous assassiner aveo 
un fer sacré, mol. Tart. i, 6. Qui, tout couvert de 
sang, de ílammes entouré, Egorge les mortels avec 
un fer sacré, volt. Ilenr. vi. || Le fer des lois, Tau- 
torité des lois en tant qu'elle punit. Et déposant des 
lois le fer saint et terrible, briffaut, Ninus U, i, i. 
Du fer sacré des lois tu profanais 1'usage, c. delav. 
Vêprcs sicil. m, b. || 7" II se dit do quelques outils 
servant à divers usages. Un fer à friser. Un fer à 
faire des gaufres, des oublies. Un autre objet fort 
important sont les fers de charrue; on ne saurait 
croire combien la mauvaiso qualité du fer dont on 
les fabrique fait du tort aux laboureurs, buff. Min. 
t. vn, p. 88, dans pougens. || Fer à gaufrer, fer 
rond qui, chauffé, sert à faire des ondes à une gar- 
niture ou à une dentelle. || Fer à papillotes, fer en 
forme de pince qu'on applique chaud sur les papil- 
lotes pour faire friser les cheveux. || Fer chaud, in- 
strument en fer que l'on chauffait pour marquer à 
Pépaule certains condamnés. Comme un gredin que 
la main de Thémis A diapré de nobles fleurs de lis, 
Par un fer chaud, grave sur lomoplate, volt. Pauv. 
diahl. || Fig. Chose, personne qui presse, tourmente. 
C'est le fer chaud du pont Neuf, à ce que je vois, 
et, pour avoir M. le duc, il faudra deux choses;'lai 
donner Téducation du roi, et un établissement à 
son frtre, st-sim. 509, 245. ||Fer à crochet, mani- 
velle pour tordre les lacets. || Fers plats, fers ronds, 
certains outils de luthier pour recoller les fentes 
des instruments. || Terme de pêche. Fer à croc, se 
dit de 1'hameçon dans quelques provinces. H Terme 
de construction. Fer d'amortissement, toute aiguille 
de fer entée sur un poinçon pour tenir une pyra- 
mide, un vase, etc. || 8" Fer à repasser, fer dont les 
lingères se servent pour repasser le linge. || Fig. 
Mettre les fers au feu, se dit quand on commence 
sérieusement Toxécution de quelque chose. Met- 
tons les fers au feu, tout nous est favorable, iiau- 
teroche, Bourg. de qualüé, i, 7. Le bon père [Tel- 
lier] piqua et tourna si bien le roi que les fers 
furent mis au feu pour leur destruction [des filies 
de Port-Royal], st-sim. 260, 82. ||Les fers sont au 
feu, se dit cTune affaire que Ton pousse activement. 
|| 9" Terme de reliure. Fer, instrument qui sert à 
faire des empreintes sur la reliure. Je rêve à mon 
ctat, et souvent dans la nuit, Ou je dessine un 
fer, ou je trouve un granit, lesné, la Reliure, p. 40. 
Un fer à dos reraplissait d'un seul coup tout un en- 
tre-nerf, tandis que maintenant que le goút des 
petitsferss'estpropagé.... id. ib. p. 204. On nomme 
roulette tout fer qui en a la figure, et qui sert à 
pousser de simples filets ou des dessins.... les ro- 
settes sont des fers qui, d'un seul coup, forment un 
dessin.... les palettes sont des fers qui ont la figure 
d'uri T, id. ib. p. 2)7. || Petit fer, celui qui sert à faire 
des compositions. La cosmographie universelle de 
André Thevet, couverte de velin blanc, doré sur la 
trancho et à petit fer, estime six livres, Inventaire 
de laroyne Loyse douairière, de laborde, Émaux, 
p. 3)2. || IO" Terme de maréchalerie. Fer de che- 
val, ou, elliptiquement, fer, bando de fer formant 
scmelle, que l'on fixe sous la face inférieure du 
pied du cheval et da quelques autres bêtes de 
somme. Mettre un for à un cheval, à un mulet. 
Pour faire mettre un fer à sa monture, la font. 
Orais. || Fer àdemi, à Tanglaise, celui qui ne couvre 
ni trop ni trop peu le pied du cheval. Fer barré par 
devant, fer dont on n'a pas eu le soin d'aplatir la 
bordure. Fer couvert, fer dont lesbranches sont fort 
larges. || Fer à glace, fer garni do clous pour mordre 
sur la glace. || Fer à pantoufle j fer de cheval 
forgé de manicre à avoir plus d'épaisseur en dedans 
qu'en dehors, et à s'aminoir en talus du côté de la 
corne. || Par catachrèse, fer d'argent, fer d'or. Ses 
fers sont d'argent à onze deniers, volt. Zadig, 3. 
|| Fer de boeuf, ferruro qu'on appliqug quelquefois 
aux pieds des boeufs, dans les localités oil ces animaux 
suntemployés àdes travauxpcnibles. || Fig. Ouand on 
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quitte un maréchal, il faut payer les vieux fers, 
c'est-à-dire quand on quitte un ouvrier, il faut lui 
payer tout ce qui est arriéré. || II a toujours quelque 
fer qui loche, se dit d'un homme maladif. || En un 
autre sens. II y a quelque fer qui loche, il y a quel- 
que chose qui empèohe cette affaire d'aller bien. 
I| Tomber lesquatre fers en Pair, se dit d'un cheval 
à qui les quatre pieds manquent à la fois et qui 
tombe sur le dos. || Familièrement, il se dit d'un 
homme qui tombe à Ia renverse; et fig. de celui 
qui reste frappé d'étonnoment. || Cela ne vaut pas 
les quatre fers d'un chien, cela ne vaut rien du 
tout, puisqu'un chien n'estpas ferré. Cet hõmme ne 
vaut pas les quatre fers d'un chien. || 11° F.n fer à 
cheval, en forme de croissant. La cataracte se divise 
en deux branches, et se courbe en fer à cheval, cha- 
teaubb. A tala, épilogue. |! On dit de même : Cela fait 
le fer à cheval, forme le fer à cheval, etc. || Terme 
d'architecture. Fer à cheval, escalier qui a deux 
rampes et qui est fait en demi-cercle. || II se dit, par 
extension, de deux pentes doucesqui sonten demi- 
cercle, dans les jardins. || Fer à cheval, ouvrage de 
fortification en demi-cercle, fait en dehors d'une 
place. || Fer à cheval, petite pièce qui s'ajuste en 
forme de doublure ou de soutien à Tépaulette de cer- 
tames chemises d'hommes. H Terme de chasse. Fer 
à cheval, se dit d'un plumage rouge qui vient sur le 
ventre du perdreau, du coq. II a, comme le précé- 
dent, le fer à cheval noir sur 1'oeil, et de plus il [le 
petit paille-en-queue] est tacheté de noir sur les plu- 
mes de Taile voisines du corps, et sur les grandes 
pennes, buff. Ois. t. xvi, p. H3, dans pougens. 
|| Fer à cheval, se dit de deux espèces de chauves- 
souris d'Europe. || Fer de cheval, se dit d'un fer 
qu'on met au pied d'un cheval; fer à cheval, d'un 
ouvrage en forme de fer de cheval. |) 12° Fer de 
botte, moroeau de fer dont on garnit le dessous du 
talon d'une botte, et qui est en forme de fera che- 
val. || 13" Fer en meubles, mauvaise orthographe 
pour faire en meubles, voy. faire. || 14° Terme de 
marine. Fer d'Andriveau, ou, simplement, fer, 
grappin de galère. II est certain qu'elles [des galè- 
res] n'en souffriraient pas un pareil [mauvais temps] 
pendant quatre heures sans courir risque de se per- 
dre, et qu'elles ne résisteraient pas, même sur le 
fer, à une grosse mersans s'entr'ouvrir, la paille- 
terie, Auministre, 29aoüt)C76, dansjAL. || 15°Fer 
de lacet, fer d'aifaillefte, petite pièce de fer-blanc, 
de cuivre ou d'autre metal dont un lacet, une ai- 
guillelte est garnie par le bout. |i Je n'en donnerais 
pas un fer d'aiguillette, se dit d'une chose qu'on 
méprise. 1| 16° Terme de blason. 11 se dit de plu- 
sieurs figures de fer, qui paraissent dans les écus, 
tels que le javelot, la pique, les fers de lance, etc. 
|| 17° S. pl. Chames, ceps, menottes. II avait les 
fers aux pieds et aux mains. Le sieur de la Cornière 
a bien fait de mettre aux fers les matelots de sa 
chaloupe, puisquhl a eu lieu de les soupçonnerdu 
vol qui.... colbert, ò Gaboret, 1°''juin )678, dans 
jax. Ils sont encore aux fers, et vousles briserez, 
volt. Lett. Beaumont, )« janv. )7C8. En des lieux 
différents comme toi mis aux fers, id. Ali. n, l. 
|| On dit, surtout pour les peines militaires : II a 
été condamné à cinq ans de fers. ||Fig. Jeter quel- 
qu'an dans les fers, le retenir dans les fers, le 
mettre en prison, le retenir en prison, le priver 
de sa liberte. || On dit aussi languir, gémir dans 
les fers. || Etre mis aux fers de quelqu'un, tomber 
en son pouvoir. Auraient-ils mis Othon aux fers 
de Tempereur, Et dans ce grand succès la for- 
tune inconstante Aurait-elle trompé notre plus 
douce attente"? corn. Olh. v, 6. || 18° Fig. et poéti- 
quement. Etat d'oppression, d'esclavage. [Le monde] 
Â qui par sa défaite il [PompéeJ met les fers aux 
mains, id. Pomp. i, ). Qui veut tenir aux fers 
les maitres de laterre, id. Sertor. m, 2. Rompez 
vos fers, Tribus captives, Troupes fugitives; Re- 
passez les monts et les mers; Rassemblez-vous des 
bouts de Tunivers, rac. Esth. m, 9. Plus fort que 
le flls d'Alcmène, II [ThiverJ met les fleuves aux 
fers; Le seul vent de son haleine Fait trembler 
tout Tunivers, j. b. rouss. Cantate ia, Ils se for- 
gent des fers d'argent, J. J. rouss. Ilél. v, 5. || Par 
extension et poétiquement, tyrannie qu'exerce Ta- 
mour. Pourrentrer dansmes fers il briserateschai- 
nes, corn. Seríor. i, 3. Vous, pour porter des fers, 
elle, pour en donner, rac. Andr. i, 4. Et d'aller, trop 
content de mes fers, Soupirer avec vous au bout de 
Tunivers, id. Rérén. v, o. D'enchamer un captif de 
ses fers étonné, id. Phèdre, n, ). II se trouva dé- 
gagé des fers de MUe d'Harailton, hamilt. Gramm. 
9. H 19» Fer d'or, nom d'un ordre de chevalerie, in- 
stitué on )4)4, à Paris, par Jean duc de Bourbon, 
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etcomposéde seize gentilshommes, partie cheva- 
liers, partie éouyers. Les chevaliers poríaienf, tous 
les dimanches, à la jambe, un fer d'or de prison- 
nier, et les écuyers un fer dargent. || 20° A mi-fer, 
se dit, dans un chemin de fer, des rails dont Tun 
empiète sur Tautre. Les rails en fer tantôt sont po- 
sés bout à bout, tantôt se réunissent à mi-fer, 
comme les rails en fonte. || 21» Cette pièce de mon- 
naie est entre deux fers, se dit dune pièce qui ne 
trébuche pas quand on la pese. || Fig. Je le tins 
longtemps entre deux fers, etje fis exprès monter 
cette impatience jusqu'à la dernière frayeur, st-sim 
3H , 62. (|22° Au billard, avoir du fer, donner du 
fer, se disait autrefois lorsqu'unedes deux branches 
de la passe gênait le joueur. || 23" Fer de lance, es- 
pèce de chauve-souris; sorte de serpent, || 24° Les 
Portes de Fer, nom par lequel les historiens russes 
désignent les monts Ourals. || Proverbe. II faut 
battre le fer pendant qu'il est chaud,_ il ne faut 
ppint suspendre Ia poursuite d'une affaire en voie 
dê succès. Lorsque le temps presse et qu'il faut 
Battre le fer quand il est chaud, scarr. Virg. vi. 

— HIST. xr s. [II] Empeint [empoint] le bien, 
tout le fer lui mist outre, Ch. de Rol. cxvu. || xn» s. 
[II] Tenoit sa lance, dont li fers reflamblie, Ronc. 
p. 33, || xiii° s. Certes durement me merveil, Com- 
ment hons, s'il n'iere [n'était] de fer, Puet vivreun 
mois en tel enfer, la Rose, 2604. Je tant me fi là oü 
biauté repaire, Ou'aymans sul [je suis un aimant], se 
tout n'est ver [vers] moi fers, Poésies mss. avant 
1300, 1.1, p. 49), dans lacuhne. || xiv" s. On doit 
battre le ferentreulx [pendant] qu'il est bien chaux, 
Gucscl. 20862. Les mareschaux qui ferrent les che- 
vaux ne pourront prendre n'avoir d'un fer neuf à 
palefroy ou à roussin, de fer de Bourgogne, que neuf 
deniers, Ord. des róis de Pr. t. n, p. 27). À Jehan 
Thierri Masson, pour mettre le fer du rond de Ia 
verriere oü est la resurreotion de Nostre Seigneur, 
Ribl. des charles, 5' série, t. m, pv 233. X Perin de 
Choisy, orfevre, pour Targent et la façon de plu- 
sieurs fers d'argent à cuire [brúler, marquer] che- 
vaux, dela borde, Émaux, p. 3i i. || xv" s. X Jehan 
Lessayeur, orfevre, pour un fer d'argent, par lui 
fait pour donner le feu aux faucons de ma diote 
dame, id. ib. Et à voir dire, si il eust esté de fer ou 
d'acier, si convint-il qu'il fust demeuré, fboiss. ij, 
ii, )14. II fit jetterle fer et encrer ceste part, Bou- 
ciq. liv. ii, p. 234, dans lacubne. Nul chevaller qui 
prison vouloit promettre, ne estoit mis en fer ne en 
anneaulx. Lancelot dulac, tm, f°4i. Chevalier, 
laissez alíer la damoiselle, ou vous appareillerez de 
jouster à moy; car, se vous voulez effprcer la da- 
moiselle, ce sera parmy les fers [11 faudra combat- 
tre], Perceforest, t. ii, f» 65. II estoit expedient de 
leur tenir le fer au dos, afin qu'ils fussent en plus 
seure subjection, 3. chart. Hist. de Charles VII, 
p. 27), danslacuene. Lireetnoncomprendrecequ'on 
lit, est battre Teau ou froit fer, Ilist. de la Tois. 
d'or, t. i, í» 132, dans lacürne. ||xvi0 s. S'il faut 
s'accommoder à ceux qui sont comme entre deux 
fers et se vantent de tenir le milieu, bêze, Vie de 
Calvin, p. ) 47. Aubigné ne píeura point pour sa 
prison, ouy bien lors qu'on luy osta une petite espée, 
et une ceinture avec des fers dargent, d'aub. Ilist. 
i, ) 80. Bommant Titus de deslier les fers de la 
Grece, amvot, Flamin. ) 8. Bertrand leur promit 
qu'on allait mettre incessamment les fers au feu 
pour cet effet.... Mim. s. du Guesclin, ch.. 9. Hon- 
nestes femmes qui n'auront jamais eu fer à pié 
[mauvaise réputation], Contes d'Eutrap. p. 460, 
dans lacurne. Prendra le secretaire deux provendes 
d'avoine et mengera à cour, et prendra à cour ter 
et ciou pour les gages de ses valets, et toutes ces 
autres choses, dix-huit deniers par jour, mihaumont, 
T. de la chancel. f°90, dans lacurne il y atrois 
nuicts Que, sans me reposer, je suis X faire Textrait 
d'un procez, En droit et matiere d'excez, D'un gen- 
tilhomme de Poitou; S'il vient, j'en aurai fer ou 
ciou, Quand il seroit ferré à glace, bemy belleau, 
OEuvres, t. ii, p. ) 20, dans lacurne. 

— ÉTYM. Wallon, fer; génev. être un vieux fer, 
n'être plus bon à rien, mettre au vieux fer, rebuter; 
bourguign. for; Berry, [ar; provenç. fer, ferr, ferre; 
espagn. hierro ;portug. etital. /erro; du lat. ferrum, 

2 FER (fèr), s. m. Terme de jurisprudence em- 
ployé dans cette locution: cheptel de fer, celui 
dans lequel le preneur doit représenter, à la fin du 
bali, des bestiauxd'une valeur égale à celle de ceux 
qu'il a reçus. 

— êtym. Origine inoertaine. On y a vu ferram, 
parce que le bétail est comme enchaíné. On pour- 
rait y voir frmus, parce que les bêtes ne pcuvaient 
mourir à la seigneurie. Firmus avait donné^ei-s, ferm, 
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f FÉRAMINE (fé-ra-mi-n') , s. f. Nom que les 
fournalistes donnent à la pyrile ferrugineuse. 

jFÉIÍANDINE (fé-ran-di-n'),s. f.Voy. ferrandine. 
f FÉRAUET (fé-rô), adj. m. Liais férault, espèco 

de pierre poreuse et rougeâtre, qui se trouve sous 
le liais. 

FER-BLANC (fèr-blan; le c ne se prononce ja- 
mais), s. m. Fer doux battu, réduit en lames dé- 
liées qu'on trempe dans de Tétain fondu , après 
Favo ir un peu trcmpé dans 1'feau-forte. Le même fer 
sappelle fer noir avant que d'être étamé.' || Au 
plur. Des fers-blancs. 

— ÉTYM. Fer, et hlanc. 
f FERBLANTERIE (fèr-blan-te-rie), s.f. Art, 

comraerce, marchandises du ferblantier. 
 ÊTYM. Ferblantier. 
FERBLANTIER (fèr-blan-tié), s. m. Gelui qui 

travaille cn fer-blanc, qui vend des ouvrages de 
fer-blanc. || Adj. Marchand ferblantier. 

— étym. Ier-hlanc, par changement du c en f; 
comme dans tábatière, de tabac. 

FER-CHAUD (fêr-chô), s. m. Maladie qui consiste 
en une cnaleur insupportable ressentie à Festomac; 
le nom medicai est pyrosis. 

— ÉTYM. Fer, et chaud. 
t. FÉRET (fé-rè) ^ s. m. Termo de minéralogie. 

rvom donne à Paris à Thématite rouge, ou, dans un 
langage plus rigoureux, aux variétés stalactitique 
et fibreuse du sidéroxyle oligiste, legoarant. 

— ÉTYM. Diminutifde fer. 
f 2. FÉRET (fé-rc), s. m. Terme de verrerie. 

Verge pourlever la matière etajouterdes ornements 
à dirers ouvrages. 

— ÉTYM. Diminutif de fer. 
t FÉRÉTRIEN (fé-ré-tri-in), adj. Terme de la 

religion romaine. Júpiter fcrétrien, Júpiter à qui 
on consacrait les dépouilles opimes. 

— ÉTYM. Lat. Feretrius, de feretrum, brancard, 
de ferre, porter. 

fFÉRIABLE (fc-ri-a-bT), adj. Qui doit être fôté. 
Mainte vigile et maint jour fériable, la font. Cal, 

— BIST. xiii' s. II ne ouvreront jamais de nuiz 
des patenostres, ne aux jours de festes feriables ne 
au samedi après none, Liv. des mét. 71. || xiv s. 
Car nous devons bien aviser Com le dimanche est 
fériable; Si est la Saint Micbel sans fable, le Liv. 
du bon Jehan, 1204. 

— ÉTYM. Férie. 
FERI AL, ALE (fé-ri-al, a-T) , adj. Qui con- 

cerne la ferie. Les offices fériaux. 
— ÉTYM. Férie; provenç, et espagn. feriai; ital. 

feriale. Feriai, qui se trouve souvent dans des au- 
teurs anciens, y a le sens de plaisant; Les an- 
ciens jiirisconsultes et canonistes ont une jolie 
et feriale façon de parler en leurs venerables com- 
mentaires; car, estant au bout des rubriques, ils 
disent : explicato rubro, veniamus ad nigrum, 
Garasse, Rech. des rcch. p. 166, dans lacurne. 

FÉRIE (fc-rie),s. f. |1 1° Terme d'antiquité ro- 
maine. Jour pendant lequel il y avait cessation de 
travail. La férie dilférait de la fête, en ce que dans 
Ia fête il y avait des sacrifices, landis que dans Ia 
férie il y avait seulement cessation de travail. 
|] 2° Aujourd'hui, jour de fête durant lequel on ne 
travaille pas. Toute en férie il mettait la semaine, 
la fomt. Cal. C'est Toisiveté de la férie qui les con- 
duit au oabaret, volt. Curé de campagne. || S'est 
dit autrefois pour jour de foire, parce que les foires 
se tenaient les jours de fête. |1 3° Terme de liturgie. 
Nom que TÉglise donne aux diflerents jours de Ia 
semaine, à Texception du samedi et du dimanche. 
Faire rofüce de la férie, et, par ellipse, faire la 
férie. Le lundi est la deuxième férie, le mardi la 
troisième, et ainsi de suite, jusqu'au vendredi qui 
est la sixième férie. On ne dit ni première férie 
pour dimanche, ni septième férie pour samedi. 
|| Féries majeures, les trois derniers jours de la 
semaine sainte, les doux jours d'après Piques et la 
Pentecôte, et la deuxième férie des Rogations qui 
a son offlce particulier. 

— BIST, xiii' s. La loi deffent que jugemens ne 
soit fez en jor de foirie, se ce n'est par la volenté as 
darties, Digeste, sti. || xvrs Ou'il peutbien eslie 
permis au roi de rompre ses sermens envers son 
peuple, puisque les plus grands des rellormés et la 
pluspartdupeupleavoientfausséle sermentd'abjura- 
tion fait aux feries du massacre, iTaub. Ilist. n, 23c. 

— étym. Lat. feria, jour do fête (voy. foire). 
FÊRIÉ (fé-ri-é), adj. m. II se dit dos jours oü 

la cessation du travail est prescrite par la religion. 
Les dimanches et jours féí és. 
,, étym. Lat. feri nus, oe feria, férie. 11 y avait 1 ancisn verbe ferer birer, fêter. 
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t FER IN, INE (fé-rin, ri-n'), adj. Terme de mé- 
decine. Se dit de certaines maladies qui offrent un 
caractère dangereux. Toux férine, toux sèche et 
opiniâtre, Ulcèro férin, ulcère de mauvaise na- 
ture. 

— ÉTYM. Lat. ferinus, sauvage, de fera, bete 
sauvage. 

FERIR (fé-rir), v. a. Frapper. Terme vieilli usitó 
seulement dans cette locution : Sans coup ferir, 
sans en venir aux mains. Ainsi sans coup férir 
je sors de Ia bataille, régnier. Sal. x. || Fig. et famj- 
lièrement, sáns coup férir, sans difficulté, sans ré- 
sistance II nous faut, Sans coup férir, rattraper 
notre somme, la font. Savet. 

— rem. 1. II est.dommage que ce verbe soit con- 
fine à une seule forme dans une locution unique. 
II faut louer les écrivainsqui essayent d'en raine- 
ner quelque peu Tusage, Voiture s^n est servi pour 
parler des coups que se donnaient les paladins : Je 
n.'ai pu pourtant nTempêoher de rire quand j'ai lu 
ce que vous dites, que M. de R*** flert et frappe ainsi 
que monseigneur Amadis, lett. 63. Molière a dit férir 
dans le sens de frapper le coeur ; Peut-être en 
avez-vous déji féru quelqu'une, Éc. des f. i, 0. 
On le trouve aussi ailleurs. On vint à parler de la 
devise de la maison de Solar : Tel flert qui pe tue 
pas.... quelqu'un trouva dans cette devise une 
faute d'orthographe, et dit qu'au mot fiert il ne fal- 
lait pas de t.... je dis que je ne croyais pas que le í 
fút de trop; que fiert était un vieux mot français 
qui ne venait pas de ferus, fier, mais du verbe férir, 
il frappe, il blesse, J. J rouss. Conf. m, part. i. 
Lanoelot : Ami, pourquoi ne m'avoir pas frappé [de 
la lance] ? — Tristan : ....Férir ca que Ton aime , 
Cest pis encor que se férir soi-même, chf.uzi! ue 
lesser, la Table ronde, xvi. || 2. La conjugaison 
était: je fiers, tu fiers, il fiert, nous férons, vous 
férez, ils fièrent; je férais; je féris; je ferrai; fier, 
férons; que je flère; queje férisse; férant; féru. 

— HIST. xi° s. De cops, ferir, receveir et doner, 
Ch. de Rol. xc. || xn' s. Ainsi furent, sans cop ferir, 
Desconfit li un et li autro, Benoit, v. 167. Parmi le 
cors fje] sui en mains lieuz feruz, Ronc. p. 93. De 
ses beaus ieuz [elle] me vint sans desfiance [défi] 
Ferir au cuer, que n'i ot autre effort, Couci, xvi. 
E quant ii reis le vit, moult out le quer [coeur] irié, 
Ses mains feri ensemble, et se plainst sans faintié, 
Th. lemart. t33. || xin' s. Et là si a un flum qui 
fiert dedens la mer, villeh. lxxiv. Ã l'uis com- 
mençai à ferir, Autre entrée n'i soi [je n'y sus] que- 
rir, la Rose, 62) Le vent se feri ou voille et 
nous ot feut] tola [enlevé] la veue de Ia terre, 
joinv. 2)0 Là ou le soleil feroit, qui fesoit les 
armes resplendir, m. 2)3. Car tieux [tel] quide 
[croit] ferir qui tue, leroux de lincy, Froi\ t. n, 
p. 265. || xiv» s. Un plat d'argent blanc, signé de 
trois escussons, feruz sur le bort à armes, de la- 
borde, Émaux, p. 3)6. || xv s. Et ouis dire que si 
tous les haulmiers de Paris et de Bruxelles fussent 
ensemble, .... ils n'eussent pas mené ni fait grei- 
gneur noise comme les combattans et les ferans sur 
ces bassinets faisoient, froiss. ii, n, )97. Et pource 
que je vous yois plus feru [épris] que Ia chose ne 
vaut, voüs ai pieça voulu avertir, loüis xi, Nouv. 
xxxni. || xvi' s Car d'aucun bien je ne fuz se- 
couru De oelle-là, pour qui j'estois feru, marot, i, 
)C0. Le perigordin appelle lettre-ferits, ces savan- 
teaux; comme si vous d;siez lettre-ferus, ausquels 
les lettros ont donné un coup de marteau, mont. i 
)4o. La sentence pressée aux pieds nombreux de la 
poesie me fiert d une plus vifve sccousse, id. i )65 
Mal joue, qui fiert la joue, cotghave. 

— ÉTYM. Provenç. ferir; espagn. herir; ital fe- 
rir; du lat. ferire, frapper. 

t FERLAGE (fèr-la-j'), y. m. Terme de marine. 
Action de plier une voile sur sa vergue; le résultat 
de cette action. 

— étym. Ferler. 
lée)' Part ílassc'- Voiles ferlées. ferler (ler-le), v. a. Terme de marine. Plisser 

la. voile en 1 apportant sur et le long dc la vergue, la 
reduire au plus petit volume, et 1'attacher en cot 
etat avec des cordelettes nomraées rubans do fer- 
lage, jal. || Se ferler, v. réfl. Être ferlé. Cette voile 
se ferie aisémont. 

ÉTYM. Angl. to (uri. On a dit fresler: En arri- 
vant au port, il [le coutre-maitre] fora préparor les 
câbles et anchrer et amarrerle vaisseau, fresler les 
voiles et dresser les vergues, Ordonn. aoút icsi. 

f FERLET (fèr-lé), s. m. Terme de papetorie. In- 
strument pour placer les fcuilles sur les perohes ou 
les cordes do Tétendoir. 

FERMAGE' (fèr-ma-j'), s. m. Le prix du lail à 
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ferme, payé annuellement au propriétaire pendant 
la durée du bali. 

— ÉTYM. Ferme 2. 
f FERMAIL (fèr-mall, íi mouillées), s. m. Agrafe, 

crochet, boucle , surtout en parlant de livres. Un 
gros volume bien relié et garni de fermaux d'ar- 
gent. [| Terme de blason. Boucle ronde ou en 
losange. || Au plur. Des fermaux. 

— ÉTYM. Provenç. fermalh, fermal; bas-lat. fir- 
maculum, ce qui sert à fixer; de firmare, fixer (voy. 
fermer). Ferrnail signifiait, dans Tancienne langue, 
une boite: On fermail d'or, faict à maniero d'un 
paon qui faict la roe, à pierres et à perles, de la- 
borde, Émaux, p. 312. 

f FERMA1LLÉ, ÉE (fèr-ma-llé, Uée, 11 mouil- 
lées), adj. Terme de blason. Chargé de plusieurs 
fermaux. Écu fermaillé. 

— ÉTYM. Fermail. 
FERMANT, ANTE (fer-man, man-t'), adj.\\ 1° Qui 

se ferme. Meuble fermant. || Ã portes fermantes, loc. 
adv. Quand on ferme les portesi || A jour fermant, 
à la fin du jour. || 2° S. m. Fermant, volet qui, en 
se fermant, recouvré un tableau ou un miroir, db 
ladorde, Émaux, p. 3)3. 

). FERME (fèr-nT), adj. || 1° Qui a de la consis- 
tance, de la duroté, par opposition à mou. Un ler- 
rain ferme. Un gâteau de pàte ferme. Ce poisson a 
la chair fetme. Comme les os se rendent plus 
formes dans les endroits des ruptures, boss. Ser- 
mons, jubilé, Pénitence, 1.1| La terre ferme, le con- 
tinent, ce qui n'est pas entouré d^au, par opposition 
aux lies. Les vaisseaux s'abordaient par la proue; on 
abaissait de part et d'autre des ponts-levis, et on se 
battait comme en terre ferme, volt. Ilceurs, 76. 
|1 Particulièrement. Terre ferme, la partie des 
États de Venise qui était située sur le continent, 
par opposition à Venise et aux iles. Les nobles de 
terre ferme. || 2° Qui tient fixement. Ce plancher 
est-ferme. [La paix].... Et de la majesté des lois 
Appuyant les pouvoirs suprèmes, Fait demeurer les 
diaJèmes Fermes sur la tête des róis, malii. 111, 2. 
La mer est dans un état ferme d'équilibre; et, si] 
comme il est difficile d'en doutor, elle a recouvert 
autrefois des continents aujourd'hui fort eleves au- 
dessus de son niveau, il faut en chercher la cause 
ailleurs que dans le défaut de stabilité de son equi- 
libre, laplace, Exp. iv, ) 2. |i Fig. Je ne sais s'il y a 
moyendo donnerdesrègles fermes pouraccorder les 
discours à Tinconslance de nos caprices, pasc. Pen- 
sées, 1, 3. Pour m'attaclier à vous par de plus fer- 
mes nceuds, th. corn. Ariane, 11, 4. II ne pouvait y 
avoir de paix ferme et durable que celle oil toutos 
les parties trouvaient un avantage égal, rollin, 
Ilist. anc. OFnvres, t. v, p. 381, dans pougens. La 
justice, plus exactement rendue sous le regne d'Éli- 
salieth que sous aucun de ses prédécesseurs, fut un 
dos fermes appuis de son administration, volt. 
Mceurs, )68. Orbassan de nos lois est le plus ferme 
appui, id. Tancr. 1, ). 1|3" Qui se tient sans chan- 
celer. Etre ferme sur ses pieds, à oheval. || Etro 
ferme sur ses étriers, se teuir d'aplomb à cheval. 
|| Fig. Défondre son sentiment, être immuable dans 
sa résolution. || Do pied ferme, loc. adv. Sans re- 
culer. Attendre de pied ferme 1'ennemi. Combalira 
de pied ferme. Contro nous do pied forme ils tiront 
leurs alfanges, corn. Cid, iv,3. ||En un sens par- 
ticulier. Sans bouger d'un lieu. II y a deux heures 
que je vous attemls lei de pied ferme. H Dans les 
manosuvres militaires, conversion de pied ferme, 
conversion dont le pivot est fixe. || Fig. etfamilière- 
ment. Attendre quelqu'un de pied ferme, Tattendre 
avec la résolution de lui résister, témoigner qu^n ne 
10 craint pas. {| Terme de droiteoutumier. Pied ferme, 
héritage affermé à longues années. || Un pas ferme, 
un pas dans lequel le pied se pose avec solidité sur le 
sol. |1 Fig. Ávido de travaux, insensiblo aux délices, 
11 marchai t d'un pas ferme au bord dos précipices, 
volt. Ilenr. ix. || Terme de manego. Un cheval saute 
de fermeà forme, 11 saute dans lamême place. || 4° Vi- 
goureux, fort. Avoir la main ferme, les reins fermes. 
L^rtère, qui devaitavoirun battement si continuei et 
si ferme, noss. Connaiss. 11, 8. J| A la paume, avoir le 
coup ferme, pousservigoureusemen tia baile. || Avoir 
la main fermo, signifie aussi avoir uno main qui ne 
tromhle pas. Cot enfant, lorsqu'il écrit, n'a pas la 
main forme. || Fig. Tracer d'une main ferme le ta- 
bleau d'une époque, leportrait d^n personnage, etc. 
raconter ces événements, faire ce porlrait, etc. 
dans un style forme. || 11 se dit dans un sons ana- 
logue de la santé. Malgré une constitution très-fermo 
et une vie toujours très-réglée, M. Méry se sentit 
lout d'un coup abandonné de ses jambes vers 1'âgo 
de soixante-quinze ans, fonten. Méry. Le baron: 
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Vutre santé, monsieur? — Furlis : Asse/, ferme; et la 
tienne? boissy, Dehors tromp. u, 10. [j 5" Termes 
cfarls et de littéraíure. Qui a le caraotère de la vi- 
gueur. Un burin ferme. Manière, exécution ferme. 
Lejeu de ce musicien est ferme. || Stylo ferme, style 
qui a de la concision et de la force. || 6° Fig. Qui a 
de la soliditó morale, qui ne se laisse ni changer ni 
détourner. L'esprit saoré qui te oonseille Est ferme 
en ce qu'il a promis, malh. ti, 2. Vous paraissiez 
plus ferme en vos intentions, coun. Cinna, m, 2. 
Oui, je lui dois assez, seigneur, quoi qu'il en soit, 
Pour vous payerpour lui de l'aniour qu'il vous doit ; 
Et je vous le promets, entier, ferme et sincère, m. 
Uéracl. v, 3. II [AnnibalJ m'a surtout laissé ferme 
en ce point D estimer beaucoup Rome et ne la 
craindre point, m. Nicom. n, 3. Je l'ai toujours 
connu ferme dans sou devoir, id, QEdipe, m, i. Le 
plus ferme souvent manque à co qu'il propose, no- 
trou, Ilerc. mour. i, c. Sitõt qu'il orut son tils ferme 
dans son devoir, la font. Oies. Tous les hommes 
ensemble ont été fermes dans cette pensée, sans que 
jamais personne y ait contredit jusqu'à ce temps, 
pasc. Pesant. de Vair, Conclusion. Un coeur.... noble 
pour s'élever au-dessus dès passions et des intérêts, 
tendre pour assister les malheureux, ferme pour ré- 
sister à Tiniquité, fléch. Lamoignon. Crois-tu que, 
toujours ferme au bord du précipice, Elle [la femme] 
marche toujours sans que le pied lui glisse? boil. 
Sot. x. Jedemeure ferme dans le desseindequitter.... 
haintenon , Lett. à Vabbé Gobelin, e aoüt 1674. 
Louis avait le cosur ferme et Tesprit timide, duclos, 
Hist. Louis XI, OEuv. t. m, p. 368, dans pougens. 
Avec une Ame juste et ferme, j'ai désiré que mon 
enfant eüt un esprit droit, éclairé, étendu, dieerot, 
Lett. d la comtesse de Coerbach, Óliuv. t. m, p. 446, 
dans pougens. Deux cents de nos guerriers, amis 
fermes et súrs, c. delav. Vêpr. sicil. m, 6. || Rester 
ferme, ne pas changer d'opinion. Mon bon homme, 
qui avait tant d'envie de voir le rol, resta ferme : 
je crains les monopoleurs, dit-il, volt. Polit. et lé- 
gislation, Diatribe à Vauteur des éphém. || En un 
sens péjoratif. Le ladre a été ferme à toutes les at- 
taques, mol. l'Av. n, 6. H 7° Particulièrement. Qui ne 
se laisse point abattre par Tadversité, intimider par 
le péril. Une âme ferme. L'ébranlement sied bien 
aux plus fermes courages, corn. Uor. i, i. II [Va- 
lentinien] était chaste, libéral, humain, ferme dans 
la mauva.se foitune, et modéré dans la bonne, fléch. 
Hist. de Théod. iv, 34. Je vous crois fort au-dessus 
des revers que vous avez essuyés; toutes les âmes 
nobles sont fermes, volt. Lett. de la Borde, 16 avr. 
4 770. || 8" II se dit des choses en un sens analogue. 
Une volonté ferme. Une ferme espérance. Une foi 
ferme. La vertu la plus ferme évite les hasards, 
corn. Poly. n, 4. Cest peut-être un dessein mal 
ferme que le sien,iD, Sertor. iv, 4. Louis XIV, après 
huit ans de desastres dans la guerre de la succes- 
sion d'Espagne, prit larésolution ferme d'aller com- 
hattre lui-même à la tête de ce qui lui restait de 
troupes, quoique à Tâge de soixante-dix années, 
volt. Moeurs, Fragm. sur Vhist. art. xvm. Desac- 
tions fermes et des paroles simples, voilà le vrai 
caractère des anciens Romains, id. Comm.surCom. 
Bem. Pompée. || Avoir le jugement ferme, 1'esprit 
ferme, la tête ferme, avoir 1'esprit solide et droit. 
U Qui révèle de la fermeté. Regard, oontenance, 
voix fermo. Voilà Ulysse lui-même; voilà ses yeux 
pleins de feu et dont le regard était si ferme, fén. 
Tél. ix. 1| 9° Terme de commerce et de bourse. Mar- 
ché, achat, vente ferme, marohé, achat, vente qui 
emporte obligation de faire ou de prendre livraisou. 
j| Ferme contre prime, ou opération ferme contre 
prime, vente ferme et achat à prime. H Terme d'ad- 
ministration. Marohé à prix forme, marche passé 
par les ministres avec les fournisseurs pour les ap- 
provisionnements de Tarmée, etc. |110° Ferme, adv. 
D'une manière ferme, fortement. Tenir quoique 
chose bien fermo. Frapper ferme. || Se tonir ferme, 
se tenir solidement. Polyclète, se penchant trop sur 
seschevaux, ne putse tenirfewne dans uneseoousse, 
il tomba, fén. Tél. v. Nous nous tenions ferme, de 
peur que, dans cette violente secousse [des vagues], 
le mât qui était notre unique esperance ne nous 
cohappàt, id. ib. vi. || Faire ferme, s'arrêter dans 
une retraite, et tenir tête à Tennemi. Legcnéral Ste- 
nauflt ferme avecdeuxrégiments,voLT. CharlesXU, 
2. II Fig. [II] Fit ferme quelque temps et puis se dé- 
mentit, tristan, M. de Chrispe, i, 3. 11 faut faire 
ici ferme et montrer du courage, corn. OUdipe, v, 
4. HII se dit aussi de la solidité d'un terrain. Vous 
trouvorez de la consistance au milieu do 1'incon- 
stance des choses humaincs.... vous demeurerez 
immuables corame si tout faisait forme sous vos 
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pieds, boss. Panég. St Benolt, 2. || Tenir ferme, 
opposer une résistance vigoureuse. Toutefois ií 
tient ferme et nous montre visage, nu bver, Scé- 
vole, i, 3. Tantôt, ,sur les rives de Ia Loire, suivi 
d'un petit nomhre d'offieiers et de domestiques, 
il oourt à la défense dhm pont, et tient ferme 
contre une armée, fléch. Turenne. II tient ferme 
pourtant et neperd point courage, rac. Théb. v, 3. 
ü Fig. II tint ferme Contre la critique. En tout cas, 

je suis très-assuré que vous tiendrez ferme au mi- 
lieu des ruines publiques, bslz. liv. i, lett. 3. Qu'il 
tienne ferme pour faire observer les lois, fén. Tél. 
xiv. 1| Tenir ferme, ne pas renonoer à, ne pasaban- 
donner. Tenons ferme dans Tespérance, boss. Ser- 
mons, Áscension. 4. || Parier ferme à quelqu'un, lui 
parler avec force, et de manière à lui en impu- 
ser. Vous me parlez bien ferme, et cette sulli- 
sance.... mol. Mis. i, 2. || Fort et ferme, avec force, 
avec ardeur, avec appétit, etc. On disputera fort 
et ferme de part et d'autre, mol. Critique, 8. 
Comme 11 sentait une grande faim à son réveil, 
il mangea fort et ferme, hàmilt. Gramm. 9. 
|| Ferme, loc. interj. qui s'emploie pour exciter, 
encourager. Allons, ferme! poussez, mes bons amis 
de cour, mol. Mis. n, 6. Ferme! continuez àne vous 
pas entendre, lachaussée, Préjugé à la mode, i, 4. 

— hist. xiu s. Tant ai en 11 [elle] ferm assis mon 
corage, Qu'aillors [je] ne pense.... Couci, xix. 
(| XIII,, s. II lit le bref, car 11 rest [est] clers [clerc], 
Etdebienlire et haus et fers, Fartonop. v. 2744. 
L'on li amaine un bon cevai.... Bien afernés [garni 
de frein] et aaisiés, Et fers et en dos et en piés, ib. 
v. 9634. Quant ferme fut la pais et la guerre fenie, 
AUDEFRoy le bastard, Romancero, p. 4 2. La cove- 
nance [la premesse] est moult grans, ne je ne puis 
maintenant veoir ne penser oomment elle puisse es- 
tre ferme, vili.eh. lxxxvi. De peine et de travail 
[elle] dort si ferm et si dur, Bertc, xli. A Sócrates 
serás semblables, Qui tant fu fers et tant estables, 
Qu'il n'ert liés [gai] en prosperités, Ne tristes en 
aversités, la Bose, 6872. || xive s. Dieu doint à nos- 
tre duc faire tele aliance De gens fermes, entiers, 
et de si grant puissance, Que des anemis puissent 
prendre entiere vengeance, Complainte sur labat. 
de Poitiers, Bibl. des charles, 3" série, t. ií, p. 263. 
Vertu est une ferme qualité de Fame, par laquelle 
qualité nous sommes enclins à eslire le moyen en- 
tre excès et deffaute, obbsme, Elh. 46.||xvi° s. 
S^stant fichez Ia vue ferme l'un contre 1'aultre, 
mont. i, 4 02. II fault avoir les reins fermes pour 
entreprendre de.... m. i, 56. Je marche plus seur et 
plus ferme à mont qu'aval, id. i, 4 61. Une viande 
massive et ferme [une nourriture solide], id. i, 4 89. 
J'avois une santé ferme et entiere, id. i, 4 95. II le 
nioit fort et ferme, id. i, 323. Les dogmatistes les 
plus fermes sont contraincts, en cet endroict, de... 
id. ií, 304. Ce n'est point une isle, ains terre ferme 
et continente aveeques,... id. i, 232. Quand ceve- 
noit à cboquer de près à pied ferme, les ennemis 
avoient avantage sur eulx, amyot, Philop. 4 3. 11 
les rendit encore plus fermes en Talliance des Ro- 
mains, id. Fiam. 30. II fut contraint à faire quelque 
ferme, et là prit prisonniers de ceux qui le pres- 
soient, d'aub. Hist. m, 232. 

— ÉTVM. Bourguign. farme; provenç. ferm; es- 
pagn. et portug. firmo; ital. fermo; dulat. firmus, 
qui est rapporté au sanscrit dhar, dhrl, tenir étroi- 
tement, soutenir. 

2. FERME (fèr-m'), s. f. || 1° Convention par la- 
quelle un propriétaire abandonne à quelqu'un, pour 
un temps et moyennant un prix, la jouissance dbme 
terre, d'une maison, etc. Doimer, prendre à ferme. 
Une femme est chargée d'ordinaire de faire les 
fermes et de recevoir les revenus, fén. t. xvn, 
p. 89. |1 Bali à ferme , louage des héritages ruraux. 
II Fig. Si quelques alliés sans foi Prétendent que 
tu tiens à ferme Le trône que tu dis à toi, bérang. 
Math. Bruneau. || 2" Par extension, convention 
par laquelle le propriétaire d'un droit abandonne 
à quelqiTun pour un temps et pour un prix dé- 
terminés la jouissance de ce droit. La ferme des 
chaises d^ne église. || La ferme des jeux, la faculté 
accordée par un Etat de tenir des maisons de jeu. 
|| 3° Délégation que le souverain fait du droit de 
percevoir certains revenus. Le sénat disposait des 
deniers publies et donnait les revenus à ferme, 
montesq. Fsp. 11, <7. || Dans Tancienne monarchie, 
les fermes du roi, certaines portions de revenus 
royaux et des impôls publies, dont la levée était 
confiée par'un bail à une ou plusieurs personnes, 
qui en rendaient la somme convenue au trésor 
royal. Enfin elle [une compagnie] se enargea des 
fermes généralos duroyaume; tout fut dono entre 
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les mains de PÊcossais Lass [Law], et toutes les 
íinanoes du royaume dépendirent d'une compagnie 
de commerce, volt. Louis XV, 2. J| 11 s'est dit 
aussi des administrations chargées de percevoir les 
revenus publies donnés à ferme. II a fait sa for- 
tune dans les fermes. || Ferme générale,administra- 
tion composée de tous les fermiers généraux réu- 
nis. D Provinoes des cinqgrosses fermes, celles qui 
acceptèrent le tarif dressé par Colbert en 4664. 
|| 4° Domaines ruraux donnés à ferme. Acheterune 
ferme. Ce domaine comprend troisfermes. Des fermes 
dont les plus petits détails renferment une foule de 
moyens de salubrité, de commodité ou de profit, 
moyens qui, suggérés par une physique éclairée, sont, 
pour les habitants de la campagne, des leçons et des 
modeles, condorcet , Duhamel. || Ferme école ou 
ferme modèle, établissement pour former des agri- 
culteurs et perfectionner laculture. ||Habitation du 
fermier; bâtiments d'exploifation de Ia ferme. Une 
belle ferme. || 5° Jeu qui se joueavec 6 dés marques 
d'un seul côté. || Jeu de cartes à 40 ou 4 2 personnes. 

— HIST. xiii s. Si comme deus compaignons pren- 
dent une ferme à trois ans, beaum. xxi, 30. Li se- 
cons cas si est se feme a baillió son doaire à ferme 
de grain ou de denier, et ele muert avant que les 
despuelles soient levées, id. xiii, 4 6. || xvie s. Cette 
grand ville ne demeura gueres à sentir de Tincom- 
modité par ces petites garnisons; la cavalerie qui 
estoit dedans ayant bientost pris à ferme les grands 
chemins de Normandie, du Perohe et du Maine, et 
rendu celui d'Orleans dangereux, n'AUB. Hist. 1, 242. 

— ÉTYM. Picard, farme; provenç. ferma; bas-lat. 
firma; de 1'adj. latin firmus, chose ferme, établie, 
convenue. 

3. FERME (fèr-m'), s. f. || 1° Terme de théâfre. 
Décoration montée sur un châssis et qui se détache 
de la toile du fond. Les fermes représentent une 
colonnade, un arbre, etc. On appelle ferme, dans 
toutes les circonstances, une décoration qui s'élève 
de dessous, au lieu de descendre du cintra ou de 
rouler par les coulisses, c. blaze, Hist. de PAcad. 
de musique, xxvm, 1.11, p. 385. Deux fermes, surles- 
quelles on avait peint des charbons ardents, des fiam - 
mes véritables quis'élançaient à travers les découpe- 
ments de la première ferme, percée de plusieurs 
trous; cette première ferme s'ouvrant pour recevoir 
Olympie, et se referrnant en un clin d'oeil; tout cet 
artífice enfin a été si bien ménagé que la pitié et 
la terreur étaient au comble, volt. Lelt. Duc de 
Vülars, 23 mars 4 762. ]| 2° Terme de charpenterie. 
Assemblage de pièces, sur lesquelles posent d'autres 
pièces qui portent un comble. Demi-ferme, la moi- 
tié de la ferme d'un comble. Demi-ferme de croupe, 
celle qui est placée dans le milieu de Ia croupe. 
Demi-ferme d'arétier, celle qui est placée dans le 
plan de 1'arêtier. Ferme brisée, Ia ferme d'un com- 
ble en mansarde. i| 3° Armoire qui était ordinaire- 
ment dans le greffe du tribunal ou dans la sacristio 
de Téglise paroissiale de chaque juridiction. 

— hist. xiy' s. L'une [copie] avons mis et con- 
signé en nostre ferme [armoire] et arche de Teche- 
vinage, boutillier, Somme rur. p. 887, dans la- 
curne. Jusques à ce qu'il soit temps de les metlre 
[les éperviers] en la ferme, Ménagier, m, 2.)(xv* s. 
A tant chevaucherent les deux chevaliers, jusqu'à 
ce qu'ils trouverent le pont; mais deffense y avoit 
pour gens de cheval; car il y avoit une belle ferme 
[barrière] auprès d'ung'pillier, auquel pendoit un 
cor dbvoire, Perceforesl, t. v, f" 87. 

— ÉTYM. Fermer. 
FERMÊjÉE (fèr-mé, mte),part.passé. || 1° Rendu 

ferme, fixe (ce qui est le sens propre). H Terme de 
vénerie. Les gros cerfs ont les piuces fermées, 
c'est-à-dir0 serrées Fune contre Tautre, quand ils 
yont d'assurance. || Terme de grammaire. E fermé, 
é aigu, comme dans bonté (e dans lequel le son 
est appuyé). H Terme de commerce. Drap fermé, 
drap bien fabriqué, qui n'est point làcbe. || Fermé 
à, résolu à (sens qui a vieilli). PuisquTl était fermé 
à ne point parler au roi, st-sim. t. viu, p., 239, 
édit. Chéruel. || 2° Qui n'est pas ouvert. Une porte 
fermée. Des ciseaux fermés. ün coutemi fermé, 
couteau dont la lame, mobile, est logée dans le 
manche. L'enTÍeux qui verra du plus oreux de l'a- 
blme Le ciei ouvert aux saints et fermé pour son 
crime, corn. Lmit. 1, 24. Lanature estpour Thomme 
un livre fermé , mass. Car. Vérité de la rei. Les 
boutiques et Ia banque furent fermées un jour à 
Londres, volt. Louis XV, 24. || Fig. Cieux fermés, 
se dit d'un ciei qui ne verse ni pluie ni rosée. Les 
cieux par lui fermés et devenus d'airain, RAc.Af/iaí. 
i,f. |! Main fermée, main dans laquelle les doigts 
sont repliés sur la paume. Frapper à main fermée. 
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I! Fig. II me semble qiFil na faut pas, comme Fon- 
tenelle, tenir la main fermée quand on est sür d'}- 
avoir la vérité, d'aleiib. Lett. au roí de Prusse, o 
mars 1770. || Frapper à poings fermes, frapper ferme, 
et, par plaisanterie,dormir àpoings fermcs,dormir 
profondément. || Yeuxfermés, yeuxdontlespaupières 
sontappliquéesexactement FunecontraTautre. [j Fig. 
Les yeux fermés, se ditquand on agit par confiança 
ou par déférence pour quelqu'un. J'ai signé Ias 
yeux fermés. || Yeux fermés, se dit aussi de celui 
qui se laisse abuser, induire en erreur. Ses yeux 
longtemps fermés s'ouvrirent à la fin; 11 connut son 
erreur.... rac. Prit. iv, 2. || Trouver la porte fermée, 
ne pas rencontrer la personne quon venait voir. 
II 3o Terme de marine. Port fermé, port obstrué par 
les glaces ou bien entouré de côíes. || Navire fermé, 
navire bien garanti de rintroduotion des lames. 
II Rade fermée, rade à l'abri des lameá. || Terme de 
métier. Carde fermée, oarde dont les dents sont 
trop rapprochées. || 4° Fig. II se dit de tout ce que 
par similitude on dit fermé, II [mon coeur] est 
si peu fermé que chaoun y peut lire, cohn. Ser- 
for. n, 2. Cest que vous voyez bien que tous les 
moyens vous en sont fermés, mol. G. D. ui, 8. Tous 
les coeurs des humains sont-ils fermés pour moi 1 
volt. Wariamne, m, 3. Ah! si pour moi Jamais tout 
oceur était fermé, andré chén. Èlég. xn. Dépouille 
devant tous Torgueil qui te dévore, Coeurgonflé d'a- 
mertume et qui Fes cru fermé, a. de musset, Poés. 
nouv. Nuit d'avnl. || Avoir le cmur fermé pour uno 
personne, être incapable d'amüur pour elle. Mon 
cceur, toutà Plautine, est fermé pour Camille, corn. 
Othon, i, i. || 5o Enclos. II fàllutque le marquis 
d'Obando , alors gouverneur, prit ce citoyen sous 
sa sauvegarde, et lui assignât un terrain fermé oil 
il püt continuer aveo súreté ses opérations, ray- 
nal, llist. phü. v, 16. || S. m. Terme de vénerie. 
Le fermé, le terrain compris entre les haies. || 6o Fer- 
mé à, interdit Â nos vaisseaux Ia mer toujours 
fermée, rao. Iphig. i, 2. || Fermé à, qui ne reçoit 
pas. X tout autre désir mon coeur était fermé, id. 
Baj. v, 4. Des yeux fermés aux beautés de Ia na- 
ture, et des coeurs encore moins ouverts aux senti- 
ments qu'olle inspire, bufp. Ois. t. xni, p. 403, dans 
pougens. Ah! qu'à ces vains rogrets ton Ame soit 
fermée! lamart. llarm. n, 12.|[ On dit de raême : 
Un esprit fermé à certaines idées, un esprit qui ne 
les admet pas, ne les comprendpas. || 7° Nuit fer- 
mée, le moment oà Tobscurité est devenue com- 
plete. N avez-yous point remarque que les jours 
n'ont point été si courts [en décembre] qu'à l'or- 
dinaire? il ya trois ou quatre ans que jo Tentends 
dire à Paris; Tabbé Têtu en avait parlé á Tobser- 
vatoire, et disait qu'à cinq heures Ia nuit était 
fermée autrefois, et qu'à présent on lisait encore à 
cinq heures, sév. cosi. || 8° Aristocratie fermée, et, 
en general, classe fermée, celle dont les membres 
ne s'allient qu'entre eux, et qui n'admet pas de 
membres étrangers par leur origine. || 9" X certains 
joux, au domino par exemple, on dit que le Jeu 
est fermé,lorsquo aucun des joueurs ne peut plus 
rien poser. || Proverbe. II faut qu'une porte soit ou- 
verte ou fermée, o^st-à-dire il ne faut pas vouloir, 
ordonner des choses contradictoires. 

f FERME-BODRSE (fèr-me-bour-s1), s. m. Espèce 
de fermoir qui clôt Tentrée d'une bourse. || Au plur. 
Des ferme-bourse. 

— ÉTYM. Fermer, et bourse. 
FERMEMENT (fèr-me-man), adv. || 1" D'une ma- 

nière ferme, aveo vigueur. S'appuyor fermement. 
|| 2' D'une manière ferme, invariablement, con- 
stammcnt. II était fermement persuade que Tannée 
était de trois cent soixante-cinq jours et un quart, 
malgré la nouvelle philosophio de son temps, volt. 
Zadig, i. Les miraoles sont faits Pour qui veut ferme- 
ment la mort ou le succès, saurin, Spartac. m, 4. 

— iiist, xnr s. De sa cemise estreitement [ilj 
Bende sa plaie fermement, mame, Gugemer. Et sa 
nature [do Taigle] est de esgardor contre le soleil si 
fermement, que si oil [ses yeux] ne remuent gouto, 
RRUN, LATINI, JVdsor, p. 196. Li quensLooys de Blois 
et de Cbartain, qui malades avoit esté ne onoores 
n'estoit mie fermement gueris, remest en Constan- 
tinoble, villeh. cxiii. || xiv s. Tien fermement que 
cellui n'est pas bien enseigné qui ne scet avoir pa- 
tience, ilénagier, i, 9. || xv° s. II jurera aussi secon- 
dement Qu'en ung seul lieu aimera fermement, 
cri. d'orl. i.||xvi"s. Titus demouroit fermement 
amy de ceulx aqui il avoit une fois fait plaisir, 
amyot, Flamin. et Philop. 2. 

— étym. Ferme i, et le suffixe ment; provenç. 
fermamen; catai, fermament; ospagn. et portug. 
firmemente; ital. fermamente. 
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FERMENT (fèr-man), s. m. || 1° Substance qui a la 
propriété, sous certaines influences, de développer, 
dans les matières organiques, avec lesquelles on la 
met en contact, une action moléculaire d'oü résul- 
tent diíférents produits tels que'de Talcool, de Ta- 
cide acétique, etc. Ia levúre de bièra est un fer- 
ment. || 2o Fig. Ce qui excite ou entretient. Quel 
ferment de patriotisme dans tous les cosurs! j. j. 
souss. Pologne, 14. Les vertus qui n'attendaient pour 
éclore que le ferment de Tadversité, iD.Conf. vi.Ce 
temple ala revolte ouvert incessamment D'une éter- 
nelle haine entretient le ferment, guiraud, ilacha- 
hées, in, c. || 3o Fragment d'hostie consacrée que les 
évêques envoyaient aux pretres de leur diocèse. 

— HIST. xvi" s. Quelque reliquat et portion du 
ferment de ce virus, paré, xvi, 36. 

— ÉTYM. Provenç. ferment; espagn. et ital. fer- 
mento; du latin fermentum, do fervere, être chaud 
(voy. fervkur). 

f FERMENTAIRE (fèr-man-tê-r'), s. m. Nom 
donné aux ohrétiens grees qui, dans la consécra- 
tion, se servent de pain fait avec du levain, par oppo- 
sition à azymite. 

t FERMENTANT, ANTE {fèr-man-tan, tan-t'), 
adj. Oui fermente. Une matière fermentante. 

FERMENTATIF, 1VE (fèr-man-ta-tif, ti-v'), adj. 
Qui produit la fermentation. La levúre de bière est 
une matière fermentative. 

—étym. Fermenter. 
FERMENTATION (fèr-man-ta-sion; en vers, de 

cinq syllabes), x. f. H Io Terme de chimie.Réaction 
spontanée, qui s'opère dans un corps d'origine or- 
ganique par la seule présence d'un ferment, lequel 
n'emprunte ni ne cede rien au corps qu'il décom- 
pose. II trouva qu'en exposant le grain dans des 
étuves à une chaleur assez forte pour faire périr les 
ceufs ou les nymphes des insectes, en le privant par 
cette même opération de son humidité, on le garan- 
tissait à la fois des deux flcaux les plus destrueteurs, 
la fermentation et les insecles, coneorcht, Dnha- 
mel. || Fermentation saccbarine, celle dans laquelle 
il se forme du sucre aux dépens de la fécule. Fer- 
mentation vineuse, spiritueuse ou alcoolique, celle 
qui produit Faloool par la décomposition du sucre. 
Fermentation acide, celle qui a pour principal ré- 
sultat de Tacide acétique. Fermentation putride, 
celle qui donne lieu à des produits plus ou moins 
infects. || 2'' Dans Tancienne physiologie, fermenta- 
tion du sang, état hypothétique dn sang compare à 
une fermentation. II se fait dans le coeur une fer- 
mentation du sang, uoss. fíonn. de üieu, n, 9. Âge 
oü lo sang en fermentation commence d'échauflér 
Time, j. j. rouss. Ém. iv. 1| Dans Tancienne méde- 
cine, fermentation des humeurs, état hypothétique 
des humeurs compare à une fermentation. || 3" II 
s'Gst^dit dans Tancienne chimie pour toute espèce 
de réaction. Cest réellement le feu qui produit le 
mcuvement interne de tous ces corps; mais, dira- 
t-on, comment peut-il exciter des fermentations 
froidesqui font baisser le thermomètre? volt. Nat. 
du feu, m, t. || 4] Fig. Agitation des esprits. Cest 
qu'il n'y eut aucuri levain de fermentation du temps 
de Louis XII, et que, du temps de Henri II, tous les 
ordres da TÉtat commençaient à être échauffés et 
aigris, volt. Ilist. du pari. ch. 13. Dans la fermen- 
tation oú sont les esprits on ne veut pas s'exposer 
auxplaintes, 10. Lett. d'Argental, 27 janv. <764. 11 y 
a des temps oú 11 ne faut pas irriter les esprits, qui 
ne^ sont que trop en fermentation, id. Lett. Da- 
müaville, 27 janv. 1764. La fermentation est aussi 
forte dans les provinces qu'à Paris, id. Lett. Riche- 
lieu, 29 avr. 1771. Je ne sais si j'ai trop bonne opi- 
nion do mon eiècle; mais il me semble qu'il y a une 
certame fermentation do raison universolle qui tend 
à se développer, qu'on laisseia pout-être se dissiper, 
et dont onpourrait assurer, diriger et hâter les pro- 
grèspar une éduoation bien ontendue, duclos, Con- 
sid.mceurSjCh. 2. Avez-vous lu un ouvrage intitulé 
Dialogue sur le commerce des blés? il excite lei 
une grande fermentation, d'alemií. Lett. â Voltaire, 
25 janv. 1770. 

— étym, Fermenter. 
FERMENTE, ÉE (fèr-man-té, tée), pari. passé. 

Qui a subi la fermentation. Los liqueurs fermentées. 
FERMENTER (fer-man-té). || Io F. a. Mettre en 

fermentation (cet emploi actif, qui est latin et ar- 
ohalquo, n'est plus en usage). On peut penser que le 
cceur mêle dans le sang une matière, quelle qu'elle 
soit, capable de le fermenter, noss, Connaiss. n, o. 
|| 2o V. n. Terme de chimie. Ètre, entrer en fer- 
mentation. Ce li mon fangeux, fermentant sous les 
ardeurs du tropiquo, dutsoutenir longtemps et mul- 
tiplier à Tinfini toutos ces générations impures, in- 
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formes, qui n'ont cédé Ia terre à des habitants plus 
nobles que quand elle s'est épurée, buff. Oiseaux 
t. xv, p. 3, dans pougexs. || II se dit quelquefois de 
ce qui a Tapparence d'un mouvement de fermenta- 
tion. Cest ainsi qu'une demi-once de sei volátil 
d'urine et troisonces de vinaigre, en fermentant, font 
baisser le thermometre de neuf à dix degrés, volt. 
Ess. sur la nat. du feu, m, <.113° Fig. S'agiter, s'é- 
mouvoir. Les esprits, les têtes fermentent. Dans les 
cceurs irrités Ia sédition fermente, AtiCELor,Fiesque, 
m, 3. || 11 se dit aussi des passions et des sentiments. 
La honte, le remords , la rage, la douleur, Mille 
poisons hrúlants fermentent dans mon cocur, df 
bellov, Sicge de Calais, li, 1. Mais oü Ton vécut li- 
bre, un reste de çourageLongtemps fermente et fait 
détester Tesclavage, M. J. chén. Gracques, i, 2. 

— HIST. xvi's. II inventa le levain pour fermen- 
ter la paste, le sei pour luy donner saveur, rab. 
Pant. iv, Gl. 

— étym. Lat. fermentare, mettre en fermenta- 
tion, de fermentum, ferment. 

f FERMENTESCIBILITÉ (fèr-man-tè-ssi-bi-li- 
té), s. f. Qualité de ce qui est fermentescible. 

f FERMENTESCIBLE (rer-man-tè-ssi-bT),odj. Qui 
est sujet à la fermentation. L'analyse du grain de 
froment presente deux substances très-caractérisées: 
la première est muqueuse, nutritive, fermentesci- 
ble, et connue sous le nom d'amidon, bonhet, Con- 
templ. nat. vi, vi, note 1. 

— étym. Fermenter. 
FERMER (fèr-mé), v. a. || 1° Arrêter, fixer. Cest 

le sens propre de ce verbe conservé seulement dans 
ce terme de navigation : fermer un bateau, Tar- 
rêter ou Tattacher; et dans ce terme de droit cou- 
tumier: rendre le témoignage appelé ferme; et 
dans ce terme d'arcliitecture: fermer une bale de 
porte ou de croisée, établir sur ses pieds-droits 
une arcade ou une plate-bande. ou y poser des 
linteaux; et dans ce teme de grammaire; fermer 
Tc, fermer une voyelle, lui donner le son fermé. 
II 2° Appliquer, mettre ferme une chose qui sert à 
clore. Fermez la porte, la fenétre, les eontre- 
vents. || Fermer la porte à quelqu'un, Tempêcher 
d'entrer. || Fermer Ia porte sur quelqu'un, sur 
sol, fermer la porte après que quelqu'un est en- 
tré ou sorti, fermer la porte en entrant ou sortant. 
|| Familièrement. Fermer la porte au nez de quel- 
qu'un, à quelqu'un, pousser rudement la porte con- 
tre lui au moment oú 11 se presente pour entrer. 
|| Fig. Fermer Ia porte à quelquhm, ne pas le rece- 
voir. Elle nTavait fait fermer sa porte le matin, 
mais elle me reçut le soir, genlis, Ad. et Théod. 
1.1, lett. 3, p. 7, dans pougens. || Absolument. Fer- 
mer sa porte, refuser toute visite. || Se faire fermer 
la porte, éprouver le refus d'être admis. Anacréon 
et les gens de sa sorte, Comme AValler, Saint-Êvre- 
mont et moi, Ne se feront jamais fermer la porte; 
Qui n'admettrait Anacréon chez sol? Qui bannirait 
Waller et la Fontaine? la font. Lett. xvm.|| Toutes 
les portes lui sont fcrraées, il n'est reçu nulle part. 
|| Fig. La porte des emplois, des honneurs, lui est 
fermée, il n'a aucun moyend'obtenirune place, des di- 
gnités. || Fig. et poétiquement. Fermer les portes du 
temple de Janus,lesportes de Ia guerre, faire lapaix 
(voy. janus) || Fig, Fermer la porte aux desordres, 
aux abus, les empêcher, les prevenir. || Fermer la 
porte aux mauvaises pensées, aux mauvais conseils, 
les cloigner, les rejeter. || Fermer ses portos, se dit 
d'une ville qui sa déoide à résister à un cnncmi. 11 
n'y eut que Samé, qui, après avoir fait sa soumis- 
sion comme les aulres, s'en reponlit et ferina ses 
portes aux Romains, rollin, ílisl. anc. (JEuvres, 
t. viu, p. 448, dans pougens. || 3" Par extonsion, 
clore ce qui est ouvert. Fermer une chambre, un 
magasin, un secrétaire, une armoire, une malle. 
Fermer une boutique. L'ange du Seigneur se fit 
voir armo de Tépée, et ferma pour jamais Tentrée 
de ce jardin de délices, bourdal. Exhort. Crucif. et 
mort de J. C. t. n, p. 175. || Fig. et familièrement. 
Fermer boutique, cosser de travailler ou de vendre 
en boutique, quitter le commerce. |1 Terme darchi- 
tecturo. Fermer uno voúte, en poser la clef. Fermer 
un cours dassises, en poser Ia dernière pierre. 
II Terme de marine. Fermer un port, en barrer 
Tentrée; mettre embargo sur les navires qui s'y 
trouvent. Fermer une batterie, en laisser tomber 
les mantelets. Fermer une voile, la brassor au vent. 
Fermer Tangle, se placer de manière à apercevoir 
deux objets sur une même ligne. || 4" Par analogie. 
Fermer un robinet. || Fermer un tiroir, le faire ren- 
trer dans lo meuble pú il est emboité. || Fermer les 
rideaux, tirer les rideaux. Brinon, mon ami, lui- 
dis-je, avec un grand soupir, fermez le rideau, je 
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suis indigne de voir le jour, uamilt. G-ramm. 3. 
H 5o Rapprocher Tune contre Tautre des parties 
dont Técartement figurait une ouverture. Fermer 
un couteau, des ciseaux. Fermer un sac. Fermer un 
livre. Fermer la main. || Fermer une lettre, un pa- 
quet, plier et caclieter une leltre, un paquet.)!Fer- 
mer les yeux, rapprocher les paupières, de sorte 
qu'on ne voit plus. II ferma les yeux à cause du 
jour trop vif. Et qui me trouve mal n'a qu'à fermer 
les yeux, mol. Éc. des maris, i, i. II Par extension. 
Fermer les yeux, mourir.|| Familièrement. Ke pou- 
vo.r fermer Foeil, les yeux, ne pouvoir dormir. Mais 
en ma chambre à peine ai-je éteint la lumière, 
Qu'il ne m'est plus permis de fermer la paupière, 
boil. Saí. vi. ||Fig. Fermer les yeux sur quelque 
chose, faire semblant de ne pas s'apercevoir de ce 
qui a lieu. Et moi fermant les yeux sur ce noir at- 
tentat, coim. liodog. m, 3. Sur tout ce que j'ai vu, 
fermons plutôt les yeux, hac. Baj. iv, 4. || Absolu- 
ment. Se voyant tromper, elle fermait les yeux, 
corn. Ilodog. i, 7. J'aimai mieux fermer les yeux, 
pour ne pas voir les artífices, fén. Tél. xm. Plu- 
sieurs jésuites se caohèrent dans des provinces 
éloignées, d'autre3 dans Kanton même, et on ferma 
les yeux, volt. Dict. phü. Chine. || Fermer les yeux 
à quelque chose, se refuser à voir ce qui est évi- 
denl, à croire ce qui est certain. Fermer les yeux 
à Ia vérité, à 1'évidence Je fermais les yeux à ce 
nouvel ennui, corn. ÜEdípe, u, 2. (| Fermer les yeux 
à quelqu'un, empêoher qu'il ne voie les choses telles 
qu'elles sont. Thésée ouvre vos yeux en voulant les 
fermer ["sur le mérite d'Ariciej, rac. Phèdre, i, i. 
Ã tant d'attraits, amour, ferme ses yeux, m. Ándr. 
II, 3. Mon amour pour ma patrie ne m'a jamais 
fermé les yeux sur le mcrite des étrangers, volt. 
Mérope, letl. || Fermer les yeux, intercepter la vue. 
11 la rendit [la justice], sans Famollir, douce et trai- 
table; il leva le bandeau qui fermait ses yeux, et 
lui laissajeter des regards de pitié sur les miséra- 
bles, fléch. Lamoignon. [1 Fermer les yeux à quel- 
qu'un, rapprocher ses paupières après qu'il est mort; 
et fig. 1'assister dans ses derniers moments. Cé- 
phise, c'est à toi de me fermer les yeux, rac. 
Andr. iv, l. Je croyais que tes mains fermeraient 
mes yeux, fén. Tél. xvu. Le fils se revêt des dé- 
pouilles du père, lui ferme les yeux, mass. Caréme, 
Mort. Tes triomphantes mains vont fermer ma pau- 
pière, volt. Urutus, iv, 6. || Fermer les yeux, si- 
gnine quelquefois faire cesser de vivre. Aux uns à 
qui la mort allait fermer les yeux, Leurs libérales 
mains ouyraient déjà les cieux, volt. Henr. x. 
11 Fermer la bouche, rapprocher ses lèvres de ma- 
nière que la bouche ne soit plus ouverte. || Fer- 
mer la bouche, se dft d'une cérémonie dans la- 
ouelle le pape impose les doigts sur la bouche 
d'un nouveau cardinal pour Tavertir qu'il n'a point 
encore voix délibérative. ||Fig. Fermer la bouche à 
quelquhm, lui imposer silence d'autorité, ou le ré- 
duire à ne pouvoir. répondre. Ah I Fon s'efforce en 
vain de me fermer la bouche, rac. Btü. m, 3. Le 
duo de Sulli représenía au roi combien Tadmission 
des jésuites était dangereuse, mais Henri lui ferma 
la bouche en lui disant : ils seront bien plus dan- 
gereux encore si je les réduis au désespoir, volt. 
Hist. pari. ch. 42. || Le respeot me ferme la bou- 
che, il mhnterdit de parler. Approuvez le respect 
qui me ferme la bouche, rac. Phcd. iv, 2. || Fermer 
la bouche à la médisance, à la oalomnie, aux médi- 
sants, obliger les médisants, les calomniateurs à se 
taire. || Fig. Fermer le cceur de quelqu'un à un sen- 
timent, Tempêcher de 1'éprouver. Elle ferme le 
coeur à tout sentiment de piété, mass. Caréme, 
pass. 2. Mais une telle offense Ferme à la fin mon 
coeur à la reconnaissance, volt. Ádél. m, 3. || Ab- 
solument. Fermer le coeur, y étouffer les sentiments 
natuiels. On a pü ledéchirerfmon cceur], le fermer, 
mais non le flétrir, genlis, Mlle de la 1'ayetíe, p. 234, 
dans pouGENS. || Fermer son coeur à quelqu'un, 
cesser dhvoir pour lui de TalTection, et aussi lui 
cacher les sentiments qu'on éprouve, les pensées 
qu'Qn a. || Fermer son coeur, signifie aussi se rofusor 
à. 11 a fermé son cceur à tous nos plaisirs, fén. Tél. 
ix. || Fermer 1'oreille à quelque chose, ne pas I'é- 
couter. Fermer 1'oreille aux louangos. Fermons 
1'oeil aux présents et roroille it la brigue, rac. Plaid. 
ii, 4,H Fermer Foreille à la calomnie, aux médi- 
sances, ne point y ajouter foi. || Fermer sa bourse, 
en nouer les cordons; et fig. cesser de prôter de 
1'argent. Je lui ai fermé ma bourse. || 6° Fermer 
une plaie, la cicatriser. Cest on fermant la plaie 
y versor du poison, corn. Cinna, n , 2. 1| Fig. 
Fermer une plaie, des plaies, réparer des maux. 
Nous sorames demeurés d'accord que nous étions 

obligés de part et d'autre de travailler de tout notre 
pouvoir à remédier au schisme qui nous sépare, et 
à fermer une si grande plaie, boss. Projet de réu- 
nion des prolestants, récit. II fallait du temps pour 
fermer les plaies de la Livonie , pays abondant, 
mais désolé par quinze ans de guerre, par le fer, 
par le feu et par Ia contagiou, volt. Hist. Char- 
les XII, s. 117" Rendre un passage difflcile, im- 
possible. Des banes de sable ferment Tentrée du 
port. Fermer un chemin, un passage. L'avenue est 
fermée par des bar-rières. Ils s'arrêtaient autrefois. 
à Coulpy, mais avec le temps ils ont osé braver les 
courants, 'es nanes mouvants et élevés qui sem- 
blaient ferm,;* Ia navigation du ileuve, raynal, 
Hist. phü. ni, 30. || Terme de chemin de fer. Fer- 
mer la voie, présenter la face rouge du disque mo- 
bile pour avertir de s'arrêter lorsque la voie est 
obstruée par une cause quelconque. |{ 8° Empêcher 
Taccès, repousser. Une armée iermait le passage. 
Fermer les mers. J'en rends grâces au ciei, qui, 
m'arrêtant sans cesse, Semblait m'avoir fermé le 
chemin de la Grèce, rac. Andr. i, 4. Et tout ce vain 
amas de superstitions, Qui ferment votre temple 
aux autres nations, id. Athal. i, 4. || Fig. Le respect 
et la crainte Ferment autour de moi le passage à la 
plainte, id. Bérén. u, 2. || FTg. Fermer à quelqumn 
le chemin des honneurs. Cette carrière lui est fer- 
mée. |{ 9° Enclore. Fermer une ville, un pare. 11 
[Quintius] envoya ses soldats couper du bois pour 
avoir de quoi fermer son camp lorsquhl en serait 
besoin, maiíh. le XXXIII' livre de T. Live, chap. 5. 
|| Fermer une parenthèse, mettre le signe qui la 
termine. i| FTg. Fermer la parenthèse, terminer une 
digression, revenir à son sujet. || 10° Cesser, sus- 
pendre des travaux, des exercices, des réunions. 
Fermer les clubs. Fermer un atelier. Les temples du 
paganismo furent renversés, les portes des écoles 
ecolésiastiques fermées, les philosophes dispersés, 
dider. Opin. des anc. phü. [éclectisme). || Fermer 
le palais, le théâtre, faire cesser la plaidoirie, les 
spectacles. Donnons vite bien des comédies nou- 
velles; car, lorsque les jansénistes seront les mai- 
tres, ils feront fermer les théàtres, volt. Lett. d'Ar- 
gental, ib aoüt 176). || Fermer un bureau, y faire 
cesser le travail des employés à une certaine 
heure, ou cesser momentanément de le tenir ou- 
vert aux personnes qui y ont affaire. || 11° Ar- 
rêter, clore, terminer. Fermer une liste. Fermer 
un débat, une session. Meurs, misérable prince , et 
d'une main hardie Ferme Tacte sanglant de cette 
tragédie, mairet, Sophon. v, 9. Tout mourant 
il te force, et fait dire à 1'envie Qu'un si grand 
conquérant n^út jamais pu fermer Par un plus di- 
gne exploit une si belle vie, corn. Inscr. mises 
sur des estampes, xx, prise de Perpignan. La ré- 
ílexion qui va fermer ce discours, boss. l" sermon, 
Concept. t. L'abbé de Chaulieu ferma ce siècle par 
trois ou quatre pièces depoésie qui partent du coeur, 
ou qui semblent en partir, volt. Mél. litlér. Lett. de 
laVisclède, 1776. Gabriel Bielnaquit àSpire; il ferma 
la troisième période de la philosophie scolastique, 
dider. Opin. des anc. philos. [scolastiques). || Fer- 
mer la marche, marcher le deruier. Les chariots 
rangés quatre à quatre fermaient la marche, hol- 
lin, Hist. anc. QEuvres, t. n, p. 271, dans pougens. 
Ses esclaves, son époux, les parents et les amis 
fermaient la marche, genlis, Veill. du chãt. t. n, 
p. 34, dans pougens. || 12° Terme de domino. Fer- 
mer le jeu, se dit au domino quand on pose un dé 
auquel personne ne peut en adapter un autre. 
|| 13° Terme demanége. Terminer entièrement une 
figure. II se dit surtout du travail de deux pistes. 
F'ermer la volte, la passade. || 14" V. n. Être bien 
cios. Cette porte ferme bien. || N'étre plus ouvert. 
Les portes de la ville ferment à telle heure. Ce ma- 
gasin ferme de bonne heure. || Ne pas tenir ouvert. 
Les marchands ferment les jours. de fête. || Fer- 
mer la porte, les portes. On vient de fermer, per- 
sonne n'est plus admis. || Servir à clore. Cette ser- 
rure ferme bien, ferme mal. |J 15° Terme de bourse. 
Les cours ont fermé à tel taux, c'est-à-diro le taux 
était tel quand les derniers cours ont été cotés, 
quand la bourse a fermé. || 16° Sa fermer à, v. réfl. 
S'arrêter à, prendre comme résolution dernière 
(sens qui vieillit et qui dépend du premier sens de 
fermer). M. de Beauvilliers netrouva jamais mieux 
[que Torcy] à mettre en sa place, et il se ferma 
à Ty laisser, st-sim. sob , 229. Le roi s'était fer- 
mé à n'accorder plus do survivances, m. o, 78. 
|| 17° Etre cios, cesser d'être ouvert. Cette porte 
se ferme d'elle-mème. Les bourses se sont fer- 
mées, c'est-à-dire Targent est rare. Tout chemin 
d'acquérir se ferme à la vieillesse, régnier, Sat. 

xm. Abimes, fermez-vous! fantôme horrible, ar- 
rête,V0LT. Sémir. i, 5. H Fig. Son cceur va se fer- 
mer pour moi. || 18° Les yeux se ferment, quand les 
paupières se rapproohent. Le sommeil s'empara da 
lui, et ses yeux se fermèrent. || Ses yeux se ferment, 
U meurt. Hippias, étendu par terre, se roule dans 
la poussière, ses yeux se ferment à la lumière, fén. 
Tél. xvi. Mes yeux seront témoins de votre íiercou- 
rage, Et vous auront vu vaincre avant de se fermer, 
volt. Toner, i, 1.1| Fig. Ses yeux se ferment, il na 
veut pas voir la réalité. Tes yeux s'étaient fermés sur 
les bords de 1'abime, volt. Ah. v, 2. |] 19° Se cicatri- 
ser. La plaie commence à se fermer. || 20° La nuit se 
ferme, elle devient tout à fait obscure. La nuit se 
ferma, mais la porte ne s'ouvritpas, HAMiLT,Graini)i. 
9. || 21° S'enfermer. Oui, tout cesse, on n'entend 
qu'un cri triste et sauvage; On charge les fusils, 
on se ferme, on s'endort, J. j. ampère, Rev. des 
Deux-Monães, juillet 1847, p. 236. 

— HIST. xi" s. Esperons d'or ad en ses piez fermez 
[fixés], Ch. de Rol. xxvi. || xn" s. Et Taigle d'or sus 
el pomel fermer [fixer], Ronc. p. 8. A trois cios d'or 
[il] ferma son gonfanon, ib. p. 71. [Elle] F^ermales 
huis et serra durement, ib. p. 172, Tut le plus dei 
jur ert [il était] en un suen oralur, E fermout 1'uis 
sur sei, Th. lemart. loi.... Quant li arcevesques, 
comença à parler, Et sa cause en latin gentement à 
mustrer, Cil le comença lues [aussitôt] par tut à tra- 
verser; Quida qu'hum li eüst fait la cause fermer 
[apprendre par cosur], E, se um le desturbast,- nel 
seüst parfiner, ib. 57. || xm" s. Si virent Ia cite fer- 
mée [fortifiée] de baus murs et de grans tours, 
villeh. xliv. Et ele a bien fermée [retenu] sa lecon, 
hues de laferté, Romanc.p. 184. Puis la [la ville] 
frema [fortifia] dus Naymes de Baviere autromení, 
Rerle, ix. Amors a si mon cuer donté, Ou'iI n'est 
mais à ma volenté; Ains le justise si forment, Qu'il 
i a faite cleffermant, la Rose, 3096. || xv" s. Et vin- 
rent jusques à une grosse ville que on appelle F^on- 
taine-sur-Somme; si 1'ardirent toute et roberent; car 
elle n'estoit point fermée, froiss. i, i, 276. Pour 
Dieu, espoir, venez le secourir; 11 a en vous sa 
fiance fermée, Ne lui veuilliez à son besoin faillir, 
ch. D'onL. Bali. 23. Aumaires [armoires] Fermans à 
clef Ires bien et fort, id. Rondei 28. Or ça, m'a- 
mie, estes-vous eu ce fermée et conclue de ne rien 
faire pour moi? louisxi, JVouv. xliv.... Et inconti- 
nant Geuffroy Cueur crya à ses gens: ouvrez la 
porte, car il n'esl pas temps de fermer Testable 
quand les chevaulz sont perduz, Bibl. des charles, 
4" série, t. i, p. 277. D xvi" s. L'on commençoit à 
fermer le camp de la closture de paliz, amyot, Sylla, 
60. Sans porte, sans fenestre, sans coffre qui ferme, 
mont. i, 114. Ils sont fermez, du costé de Ia terre, de 
haultesmontagnes, id. i, 236.Ils maintiennent que, 
quand les grands commandent, on doit fermer les 
yeux et obeir, lanoue, 217. II envoya pour cest ef- 
fect, de plus de vingtlieues loin, trois millo chevaux, 
pour la fermer [entourer la ville], id. 032. II arriva 
à nuict fermante à seureté lui et ses gens, id. 041. 
La roine-mere se ferma à faire donner cette geno- 
rallité au duo de Lorraine, dIaub. Hist. n, 110. 

— étym. Berry, fremer, fromer, freumer, froumer; 
picard, fremer; bourguign. fromai; norm. frumer; 
provenç. fermar; poctug. firmar; ital. fermare: du 
latin firmare, proprement rendre fixe, afiermir, íixer; 
ce qui est le sens primitif, très-fréquent dans les an- 
ciens textes; de lã on passe sans peine au sens de 
fermer une porte, la fixer solidement, la fermer. 

FERMETÊ (fer-me-té), s. f. H 1° L'état de ce qui 
est fermement fixe. Ces pilotis ont peu de fermeté. 
|| 2° Qualitó de ce qui ne cede pas ou cède peu à la 
pression. La fermeté des chairs. Un terrain maré- 
cageux sans fermeté. Les bras et les mains sont, en 
divers endroits, divises par plusieurs articulations 
qui, jointes à la fermeté des os, leur servent pour 
faoiliter le mouvement et pour serrer les^ corps 
grands et petits, boss. Connaiss. li, 2. Fermeté vient 
de ferme et signifie autre chose que solidité et du- 
reté, von. Dict. phü. Fermeté. On est oblige de mê- 
ler un peu de cuivre avec Tétain, pour lui donner la 
fermeté qu'cxigent les ouvrages qu'on en veut faire, 
buff. Min t. v, p. 176, dans pougens. || 3° Vigueur, 
force La fermeté desreins, dujarret. || 4" Fermetede 
la main, assurance de la main qui exécute quelque 
chose. Ce chirurgien a de la fermeté dans la main. 
II Fig". Fermeté d'esprit, de jugement, espm, juge- 
mentqui n'erre ni ne chancelle. H 5° Terme d'art. 
Vigueur, hardiesse d'exécution. Fermeté de pin- 
ceau, de' burin. I( Fig.Fermeté destyle. Oualitéd'un 
style qui est serré et fort. || 6" II se dit de la conte- 
nance, de la voix, du regard qui ne se laisse pas 
troubler. Parler, répondre avec fermeté. 11 les étonna 
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par la fermetó de son'courage et de ses regards, 
vaugel. Q. C. x, 8. Mais votre fermetétientun peu 
du barbare, corn. Hor. n, 3. || 7° Force moraie, qui 
s'exerce contre les obstacles, dans les, périls, dans 
les soufTrances, dans les revers. Une fausse fermete 
conseillée àRoboam par de jeunes gens sans expe- 
rience lui fit perdre dix tribus, hoss. Polilique, iw, 
n, 2. Joignant à Ia fermeté qu'elle tenait de Ia na- 
ture, celle que la piété lul avait acquise, flécu. 
Dauphine. On périt quelquefois par trop de fer- 
meté, volt. Fanat. i, <■ Mais j'ai Ia fermeté de sa- 
voir me contraindre, m. Zaire, iy, 6. Un si triste 
esolavage Doit plier de son ccour la fermeté sau- 
vage, id. Oresle,n, *'■ La fermeté dans le malheur 
ii'est pas une vertu rare, lüme ramassealors toutes 
ses forces; elle se mesure avec ses destins; elle se 
donne en spectacle au monde, iü. Panég. de SI 
Louis. La justice qui n'est rien sans la fermeté; la 
fermeté qui peut êtrÈ un grand mal sans la justice, 
mi/ER. Lett. à la comtesse de Forbach, QFuv. t. m, 
p. 446, dans pougens. || Fermeté de haine, haine 
qui restefidèle àelle-même. [Unrefusqui] nepuisse 
ctre imputé Ou'à fermeté de haine, ou magnanimité, 
coK^. Perth. m, 1.1| Constanceenamour. Vousvoyez 
par pitiéqu'il me laisse à Florame, Qui, n'étant pas 
si vain, a plus de fermeté, corn. la Suiv. i, ». 

— SYN. fermeté, constance. L'homme ferme re- 
siste à la séduction, aux forces étrangères, à lui- 
même. L'homme constant n'est point ému par de 
nouveauxobjets. Onpeut être constant avec une âme 
pusilIanime,unespritborné; mais la fermeté nepeut 
être que dans un caractère plein de force, d'éléYa- 
tion et de raison. La légèreté et la facilité sont op- 
posées à la constance; la fragilité et Ia faiblesse 
sont opposées à la fermeté, Fncycl. vi, 527. 

— HtST. xii® s. Le siege [il] a mis environ la ferté 
f forteresse ], Garin-, dans nu cangb , firmüas. 
|| xni' s. 0'íl, se Diex me saut; nous n'avons chi [ci] 
autre fermeté [protection] ne autre estendart, fors 
Dieu tant seulement et vous , H. de valenc. iv. 
|| xiv° s. En nulle cbose quelconque qui regarde 
oeuvres humaines, il n'a telle constance ne si grant 
fermeté comme elle est ès operacions qui sont se- 
lon vertu, oresme, Eth. 24. || xv° s. Je, qui suis for- 
'tune nommée, Demande la raison pourquoy On me 
donne Ia renommée Qu'on ne se peult fier en moy, 
Et n'ay ne fermeté ne foy, eu. d'orl. Bali. 90. 
Et, ce fait, alerent à unventail du dit vivier, et Tun 
d'eülx rompi la fermeté [la clôture] du dit ventail, 
no cange, /irmura. 1) xvi° &. La vaillance, c^st la 
fermeté, non pas des jambes et des bras, mais du 
courage et de l'ame, mont. i, 243. Pour montrer la 
fermeté de son assiette [à chevalj, id. i, soo.Quelle 
fermeté y aura-il d ores-en-avant en Ia foi et parole 
de roí? d'aub. Hisl. n, 235. Alors Tair n'a pas la 
fermeté do soutenirle vol des oyseaux, amyot, Fla- 
min. 20. La soudaineté et facilité ne peult donner 
unefermeté perdurableà Tceuvre, id. Péric. 20. Ces- 
toit fermeté et constance, id. Fab. 3. Tout ce que 
le cours de l'eau emmene aval, s'y attaohe et s'y lie 
si bien, que Tun par le moyen de Tautre s'y affer- 
mit, et preud une fermeté asseurée, id. Philop. 12. 

— ÈTYM. Provenç. fermetat; du latin firmitatem, 
de firmus, ferme. Fermeté ou ferté a très-fréquem- 
ment le sens de forteresse dans Tancienne langue, 
qui avait aussi fermance pour dire ce que nous nom- 
mons aujourd'hui caractère ferme. 

j- FERMETTE (fèr-mè-f), s. f. Terme d'arobitec- 
ture. Ferme d'uu faux-oombla ou d'une lucarne. 

— ÉTYM. Ferme 3. 
FERMETDRE (fèr-me-tu-r'), s. f. || 1° Ce qui seri 

à fermer, à clore. Cette ferraeturo de boutique est 
très-solide. H Fermeturo de menuiserie, assemblage 
oomplet du dormant, des châssis et des ventaux 
d'une porte ou d'une fenêtre. |] Extrémité supé- 
rieure de certains tuyaux de cheminée. || 2" L'action 
de fermer, de clore. La fermeture d'uno place de 
guerre. La fermeture des bureaux. || Fermeture 
d'un magasin, se dit d'un magasin qui cesse de 
vendre. || Terme de jeu (au domino). Action de 
fermer le jeu. Je cherohais la fermeture. || 3- Terme 
de marine, voy. fehmdre. H 4» Se dit des courants 
électriques qu'on interrompi. l)ans Io télegraphe à 
cadran,un tour de manivelle fournit ts iormetures 
et 13 ouvertures de courant. , 

— hist, xvi- s. X la fermeture [porte de yille] 
que les Juifs tenoient, Danyot et Turquant, qui es- 
toient venus par avant, firent ouvrir la porte tout a 
plein à Henri, menard, IJüt. de du Gueschn, p. 220. 
dans lacurne. 

— étym. Fermer; génev. fermature. 
FERMIER, IÈRE (fer-mie-, miè-r'), s. m. Ct f- 

II Io Celui, celle qui tiení à baii un bien-fonds, une 
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exploitation rurale. Un formier actif et intclligent. 
Tout ce qu'on boit est bon, tout ce qu'on mange est 
sain; La maison le fournit, la fermière Tordoime, 
boil. Ép. vi. || Terme dejurisprudence. Formier ju- 
diciaire, celui à qui le bail de quelque héritage saisi 
a été adjugé par autorité de justice. |1 Se dit aussi, 
dans lelangage agricole etd'une maniòre générale, 
du cultivateur, de celui qui pratique Tagriculture, 
qu'il soit fermier ou propriétaire. 1| 2° II se dit aussi de 
celui, de celle qui prend des droits, des entreprises 
à ferme. Le fermier des chaises d'une église. Fer- 
mier des jeux. H Fermier d'annonccs, celui qui prend 
à ferme les annonces dans un journal.Jj Terme de 
jeux. Se dit du joueur qui apris la ferme ou banque 
au plushaut prix. |] 3o Fermier, celui à qui le sou- 
verain afferme le droit de lever certains impôts. Les 
fermiers généraux dont il avait dévoilé au peuple 
les vols et les rapines, accoutumés jusque-là à s'en- 
graisser des deniers publies, jetèrent alors leshauts 
cris, rollln, Hist. anc. OEuv. t. I, p. 489, dans poo- 
gens. || En particulier, dans Tancienne monarchie, 
fermier général, ou, simplement,fermier, un deceux 
auxquels les droits du roi étaient afiermés. Je vois, 
monsieur, que vous êtes patriote et homme de lettres 
autant pour le moins que fermier général; vous me 
faltes souvenir d'AUicus, qui était fermier général 
aussi, mais o'était de Tqmpire romain, volt. Lett. 
d'Agincourtt t7 déc. •(770, || 4° Adj. Garçon fermier. 

— HIST. xiiiBs. En tel casne doiventpenre [pren- 
dre] li hoir que ce que li fremier doivent, beaum. 
te. || xv" s. Prestre fermier ou vicaire de Teglise 
parrochial de Croissy, du cange, firmarius. 

— étym. Ferme, 2. 
FERMOIR (fèr-moir), s. m. || 1° Petite attacbe ou 

agrafe qui sert à tenir fermé un .livre, un porte- 
feuille, etc. Un vieil infortiat.... Oú pendait à trois 
clous un reste de fermoir, boil. Lutr. v. Je vous 
supplie d'avoir labonté de faire relier un de vos li- 
vres pour Ia messe avec des fermoirs d'or tout unis, 
maintenon, Lett. àVahbé Gohelin, 26 mai t676. |) II 
s'est dit plus particulièroment des agrafes qui fer- 
maient les livres manuscrits, le parchemin exigeant 
une pression assez forte entre les ais de bois de la 
reliure, de laborde, Êmaux, p, 3(4. || 2" Fermeture 
de métal des saes de femme, bourses, etc. |] 3° Ci- 
seau de charpentier, pour faire des entailles et des 
mortaises. || Fermoir nez rond, ciseau que le me- 
nuisier introduit dans les angles rentrants. 1| fnstru- 
ment de bourrelier pour tracer les raies pointées 
sur les bandes de ouir. 1| Ciseau de fer, à manche de 
bois capable de supporter les coups du maillet dont 
se sert le sculpteur pour ébaucher. 

— hist. xiii® s. Quiconques veut estre fremaillers 
de laton à Paris, c'est â savoir feisieres de aniaus, 
de Iremaus et de fermoirs à livros, estre lepuet, pour 
qu'il saoho le faire, Liv. des rnét. 95, || xvi» s. 11 in- 
venta les fermoirs de la museliere que Ton attacbe 
à Tentour de la bouehe, amvot, Com. refréner la 
colère, 12. 

— ÉTYM. Fermer. 
f FERMÜRE (fèr-mu-r'), s. f. Terme de marine. 

Se dit des bordagesqui se mettent par couples entre 
les préceintes. || Terme de navigation íluviale. Per- 
che servant à attacher un traiu de bois à la rive. 

—hist. xii" s. Et fut plate la fremure qui esteit 
sur le tiers estage, Róis, p. 248. || xiv s. La beste, si 
tost qu^lle est bors de fermure [clôture], est retour- 
née à sa nalure et franchise, et idest à nul propre- 
ment, boutillier, Somme rural, p. 263, dans la- 
curne. 1) xv" s. Terribles fermures [les cages de 
Louis XI], COMM. VI, 2, 

— ÉTYM. Fermer. 
; FÉRO (fé-ro), s. m. Nom à Nice du poisson ap- 

pelc, par les naturalistes, la coryphènc hippure. 
FÉROCE (fé-ro-s'), adj. || 1" Qui se plalt dans le 

mourtre, en parlant des animaux. Tout homme a 
une bête féroce en soi; peu savent Penchainer, la 
plupart lui lâchont le frein, lorsque la terreur des 
lois no les retient plus, volt. Lett. du roi de Prusse, 
31 oct. (760. Comme un tigre féroce aigri par sa 
blessure, II [Charles le Témérairo] s'éloign6, et sa 
fuite affranchit le Jura, masson, Helvéliens, vu. 
|| Fig. Cestune béto féroce, se ditd'un homme bru- 
tal, cruel. || 2" Par extension, il se dit des porsonnes 
par rapport à lour caractère, à leurs babitudes. 
Un vain peuple à la fois et féroce et volage, Après 
Tavoir formé, détruisait son ouvrage , delille , 
Trois règnes, v. || Qui a le caractère de la féro- 
oite. Detorminée à mourir, et par là devenue ca- 
pable des plus féroces résolutions, elle [Cléopa- 
tre] vit d'un oeil sec et tranquille couler dans ses 
voJnos le poison mortel de Taspic, rollin, Hist. 
anc. (Wmv, t x, p. 388, dans pougens. Peut-être 
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qu'eii secrot je, tirais vanité.... D'instruire à nos 
vertus son féroce courage, volt. Orphel. I, t. Mal- 
lius en Toscans arme leurs mains féroces [des 
complices de Catilina], id. Catilina, l, 5. Dans 
ton féroce amour immole tes victimos, id. Ade- 
laide, iv, 4. Grandval [acteur représentant Guzman 
dans Alzire] ne m'a-t-il pas fait un peu de tortV 
n'a-t-U pas outré les caracteres? n'a-t-il pas rendu 
féroce ce que je n^i prétendu peindre que sévère? 
id. Lett. Mme dü Deffant, 18 mars 1736. 1| Qui an- 
nonce la férooité. Regará féroce. Joie féroce. 
|1 3" Par exagération, il se dit de moeurs dures. 
J'avais autrefois un frère janséniste; ses moeurs 
féroces me dégoútèrent du parti, volt. Lett. d'Ar- 
gens, aoüt 1752. || Par plaisanterie. Un appétit 
féroce, une faim qui ne doit rien épargner. 

— ÉTYM. Provenç. feroce; espogn. feroz; ital. fe- 
roce; du latin ferocem, de fera, bête sauvage, en 
grec eúp. Ce mot parait s'étre introduit du latiu 
dans le franoais au xvii" siècle. 

FÉUOCITfi (fé-ro-si-té), i. f. || 1° Naturel ú'un 
animal féroce. La férocité est nalurelle au lion, au 
tigre. |J li se dit aussi quelquefois simploment pour 
naturel farouche. La force, la vitesse et la férooité 
sont presque semblables dans les ures et dans les buf- 
íles, fléciiier, Vie de Commendon, n, t3. || 2° Par ex- 
tension , il se dit des personnes, de leur caractère, de 
leurs manières. Ce m'est une chose toujours nouvelle 
de contemplei' avec quelle férocité lés hommestrai- 
tent d'autres hommes, la bruy. xi, Toute la liberte 
que j'ai prise, ç'a été d'adoucir un peu la férocité 
de Pyrrhus, rac. Andr. préface. Cette férocité [do 
Néron] que tu croyais fléchir, id. Brit. m, 2. Dans 
ta férocité, ton coeur impitoyable Do ce trait géné- 
reux serait-il bien capable? volt. Zaire, v, to. Les 
combats de doux oiseau.x de basse-cour [coqs] sont 
devenus des speotacles dignes d'mtéresser la cu- 
riosité des peuples, mème des peuples polis, et, 
en même temps, des moyens de développer ou 
d'entretenir dans les âmes cette précieuse férocité 
qui est, dit-on, le germe de 1'hérolsme, buff. Ois. 
t. m,.p. 100, dans pougens. || Acte de férocité. Cos 
arts, autrefois si bien cultivés en France, font que 
les autres nations nous pardonnent nos férooités et 
nos folies, volt. Lett. Chardon, 5 avril 1767. 
Ces cruautés [du peuple] sont loin (Tatteindre aux 
solennelles férocités que des corps dé justice exer- 
cent sur des malhoureux que les vices des gouver- 
nements conduisent au crime, mirabeau, Collec- 
tion, t. i, p. 34 9. 1| 3° Par exagération, il se dit 
de manières, de moeurs dures, brusques. Vous avez 
très-bien fait d'aller voir cette princesse, c'eút été 
une férocité que d'y manquer, sév. io juill. 1075. 
J'avais adouci la férocité de Toureil; il ne me brus- 
quaitpas, Mm' de stael, ,Ucm. t. i, p. 298. 

— hist. xvi" s. Gangrene et mortiíication sont de 
si grande férocité et malignité, que.... paré, x, ig. 

— étym. Provenç. ferocüat; espagn. ferocidad, 
ital. ferocità; du lat. ferocitatcm, de ferox, féroce. 

-[ FEROUER (fé-rou-êr), s. m. Dans la religion 
de Zoroastre, être surnaturel qui, à la naissance, 
s'unit au corps et après la mort dépose devant la 
trône de Dieu une supplication pour le mort; le 
type divin de chacun des êlres doués d'intelligencc, 
son idée dans la pensée d'0rmuzd, le gênio supé- 
rieur qui 1'inspire et veille sur lui. 

— étym. Zend, fravashi. Ce mot devrait être fé- 
minin; oar les ferouers sont des génies femelles : 
JTnvoque les purs ferouers, qui sont femelles, an- 
quetil du perron, Zcndavesla, dans burnouf , 
Comment. sur le Yaçna, p. 208. 

f FERRAGE (fè-ra-j'), s. m. || 1° Action de ferrer 
un cheval, une rouo, etc. || 2° Action de ferrer les 
oriminels. || 3" Terme do douane. Action de plomber 
et de marquer les étoíTes de laine. |{ 4° Terme d'ad- 
ministration militaire. Masse de ferrage, masso al- 
louée dans les régiments de cavaterie, pour le fer- 
rage des chovaux. ||50 11 se dit de Tensemble das 
instruments en for. Les fers et ferragos qui viennent 
des royaumes et pays étrangers, Arrêt du conscil, 
5 juillet 1657. || 6° Anoien terme do monnaie. Droit 
do seize deniers sur le maro d^r, et do buit.sur lo 
marc d'argent que le maitre de la monnaie payait 
aux taillours pour les fers qu'ils fournissaient. 

— HIST. xtv" s. Du moulin à cauo, peux et dois 
sçavoir que tout ce qui se tourne et qui se meut, si 
comme lo |la] grant roe, Tabre de la roe, lo-rouot, 
le ferrage à ce appartenant.... boutillier, Somme 
rural, p. 431, dans lacurne. 

— ÉTYM. Ferrer, et, dans le sensd'instrument, fer. 
FERRA1LLK (fè-rü-lT, 11 mouillées, et non To- 

râ-ye), s. f. Vieux fers usésou rouillés mis au reliut. 
Tous les ans on acbète pour mes forges une assez 
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giande quantité do vieilles ferraiUes dont, aveo un 
peu de soin, lon fait d'excellent for, buff. Min. 
OLuvres, t. vu, p. 77, dans pougens. 

— IllST. xvie s. Bryare estoit armé d'une vieille 
ferraille, En liou d'un morion s'affubloit d'un es- 
caille De dragon efTroyable, eons. 900. 

— ÉTYM. Fcr. 
FERRAILLER (fè-râ-Ué, U mouillées, et non 

fe-rà-yé), t>. n. || 1° Prapper dos lames de sabre ou 
d'épée les unes contre les autres ou contre quel- 
que autre objet, de manière à faire du bruit. Lui 
[la Chitre] toujours à crier : les voilà, à moi! mar- 
che ici! et ohoses pareilles, et toujours à estocader 
et à ferrailler, ST-siM. 21 o, iss. H 2° Terme d'es- 
crime, avec un sens péjoratif. Tirer mal, contre 
les principes. ]] 3o II se dit, en un sens opposé, 
des spadassins, des querelleurs qui ne cherchent 
que l'occasion de se battre à répée. Tant mieux, 
c'est oü je brille, et j'aime à ferrailler,regnard, 
Foi. amour. 1, 7. Faime à dormir le jour, puis à 
courir Ia nuit, X jurer, à médire, à ferrailler, à 
battre, oestoucíies, Irrésolu, n, to. Ferrailler à la 
moindre petite insulte personnelle, saint-foix, 
Ess. Paris, OÈuvres, t. m, p. 22t, dans pougens. 
Les fers une fois engagés, je n'ai plus songé qu'à 
ma besogne; elle était rude; car Deligny tiro au 
moins de ma force; nous avons donc ferraillé no- 
blement, ch. de behnard, la Peau du lion, § xn. 
|| Par extension, faire la guerre comme un spa- 
dassin tire répée. N'est-ce pas un autre grand dé- 
faut dans Pyrrhus de n'avoir suivi aucune règle 
dans Tentreprise de ses guerres, de s'y être livré 
aveuglément, sans réflexion, sans cause, par tem- 
pérament, par passion, par habitude, par impuis- 
sance de se tenir en repôs, et par pure. incapacité 
de faire autre chose que ferrailler, qu'on me par- 
donne cette expression? rolhn, Ilist. anc. OEuvres, 
t. vu, p. 427, dans pougens. II laisse à une nation 
belliquéuse comme la française le soin de ferrailler 
envers et contre tous, d'alemb. Lelt. à Vollaire, 
6 avr. 1074. || Fig. Disputer fortement. Hs s^nga- 
gèrenl dans une discussion et ferraillèrent long- 
temps. Mevoilà comme Ajax, ferraillant dans Tobs- 
curité, voit. Lelt. Prusse, 37. 

— êtym. Ferraille. 
FERRAILLEÜR (fe-râ-lleur, U mouillées, et non 

fè-râ-yeur), s. m. || 1° Marchand de ferraille. {| Celui 
qui vend toutes sortes d'outi!s et d'ustensiles en fer 
ou autres métaux d'oocasion. || Celui qui confec- 
tionne les grils, etc. || 2° Familièrement. llomme 
qui aime à ferrailler. || Fig. Celui qui a des dis- 
putes. Roscelin, le ferrailleur le plus redouté de son 
temps, dider. Opin. des anc. phil. {scolastiques). 
Beaumarchais était ferrailleur et souvent cherchait 
noise, p. l. cour. Lelt. 11, t34, 

— ÉTYJI. Ferrailler. 
f FERRANDINE (fe-ran-di-n'), s. f. Ancien terme 

de commerce. Etoffo légère dite aussi burail, dont 
toute la chaine était de soie, mais dont la trame n'é- 
tait qu'en laine, ou même en poil, en fil ou en coton. 

— ÉTYM. Serait-ce Tancien franoais ferrand, 
cheval gris de fer, et rétoffe serait-olle ainsi dite à 
cause de sa couleur ? 

FERRAND1N1ER (fè-ran-di-nié), s. m. Fabricant 
de ferrandine. 

FERRANT (fè-ran), adj. m. Marechal ferrant, 
maréchal qui ferre les ctievaux. 

f FERRASSE (fé-ra-s'), s. f. CoíTre de tflle qui 
contient les pièces de verre qu'on met recuire. || La 
porte même du fourneau qui est faite de tôle. 

— ÉTYM. Fcr. 
f FERRATE (fc-rra-f), s. m. Termo de chimie. 

Nom des seis formes ayec Taoide ferrique. Ferrate 
de potasse. 

_ ÉTYM. Ferrique. 
f FERRATIER (fc-ra-tié), s. m. Voy. ferretier. 
f FERRE (fê-r'), s. f. Espèce de pince dont on 

se sert pour fabriquei les bouteilles de verre. 
FERRÉ, ÊE (fè-ré, rce), part. passé. || 1" Garni 

de fer, et, cn particulior, garni de metal à Textrc- 
mité. Un lacet ferré. Un bàton ferré. || Fig. Gueule 
ferrée, parleur impudent. II edt faliu trouver [dans 
le parleraent] ('es gueules bien fortes et bien fer- 
cées pour vouloir opiner haut contre les formos en 
face du roi, st-sim. 012, ts. Gráce aux alambics, 
au laboratoire et a la gueule férreo des imposteurs, 
M. le duo (TOrléans ne laissa pas d^tre heureux que 
Mme sa femmc, qui out une très-yiolente coliquo, 
s'en lira heureusement, id. 210, 204. || Avoir la 
bouche ferrée, le palais ferré, manger avidement 
quelque chose de brúlant. || Fig- Avoir la bouche 
ferrée, être grossier dans son langage. |[Populaire- 
ment. II avalerait des charrettes ferrées, se dit 
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d'un grand mangenr. || Un mangeur de charrettes 
ferrées, un fanfaron, un faux brave. || 2o Qui a le 
pied garni d'un fer. Cheval ferré. |] Par catachrèse. 
Ferré d'argont. 11 [Charles XII] fit son entrée à 
Stockholm sur un cheval alezan, ferré dargent, 
vor.x. Charles XII, 1. || Souliers ferres, soulieís 
garnis de clous pour qu'ils résistent plus longtemps à 
1'usure. II quitte sa chaussure légère et prend des 
souliers ferres et un gros bâton armé de fer, genlis, 
Yeill. du chdt. t. ), p. 603. || Fig. et famihèrement. 
Etre ferré, être ferré à glace sur un sujet, y être 
fort habile, ne pas craindre d'y être pris en défaut. 
|| 3o Eau ferrée, eau dans laquelle on a fait étein- 
dre un fer rouge, ou tremper des clous, ou dis- 
soudre des matières ferrugineuses. || 4o Chemin 
ferré, chemin dont le fond est ferme et pierreux 
et oú Ton nenfonce point. ||Chemin ferré, se dit 
aussi, par opposition à chemin pavé, d'un chemin 
construit avec des cailloux. || Fig. Style ferré (lo- 
cution peu usitée), style qui a de la dureté. II [Bal- 
zac, depuis le Prince] ohangea sa façon d'écrire 
pour montrer qu'il n^tait pas ignorant comme on 
lui avait reproché; mais, en recompense, il est 
ferré en quelques endroits, et cette affeotation d'é- 
rudition n'est que trop souvent désagréable, tal- 
LEMANT, t. IV, p. 91, éd. de 1855. 

FERREMENT (fê-re-man), s. m. || Io Outil de fer. 
Ô meurtrier contre nature, tue les animaux toi- 
même, jedis de tespropres mains, sans ferrements, 
sans coutelas, j. j. rouss. Ém. n. || Instruments de 
chirurgie; il se dit partioulièrement du forceps. 
|| 2° Au plur. Pièces, garnitures de fer qui entrent 
dans Ia construction d'un bâtiment, d'une machine. 
II 3o Terme de marine. Tout ee qui est de fer ou de 
cuivre à bord d'un bâtiment. || 4o Action de ferrei, 
d'enchaíner des forçats. Le ferrement des galériens 
avant leur départ pour le bagne. 

— HIST. xn" s. Bien furent polies ces pierres, et 
tant e près juintes, et tant serréement, que mielz 
sembla que sis auroit [ainsi les aurait] nature fer- 
mez que engiu humain par ferrement, Róis, p. 24C. 
|{ xive s. [Enguerrand de Marigni fut mené au sup- 
plice] ferré de ses ferrements, Chr. de St Denis, 
anisis. Une serpe appellée selon lacoustumedu 
pais courbec ou lèrment, du cange, ferramentum. 
|| xv0 s. Et si y avoit peu d'eux qui eussent haches 
ni coingnées, ferrements ni Instruments pour loger, 
ni pour couper bois, froiss. i, i, 38. || xvp s. llz ne 
pourront jamais endurer la lueur de vos ferremens 
[armes], quand vous les leur approcherez près des 
yeux, amyot, Pomp. 98. Pour la douleur il avoit 
lasché la couppeure, et puis y avoit remis le ferre- 
ment à plusieurs fois, m. Dion, 46. 

— ÉTYM. Wallon, fierment, serpe; provenç. ferra- 
men; ital. ferramenta; du latin ferramentum, de 
ferrare, ferrer (voy. ferrer). 

■[• FERRE-MULE (fê-re-mu-T), adj. Qui ferre la 
mule, qui se fait donner des pots-de-vin illicites. 
Cest un serviteur malin, menteur et ferre-mule, 
lesage, dans le Dict. de bescuerelle. 

FERRER (fè-ré), v. a. |1 Io Garnir de fer. Ferrer 
une porte, un bâton. |1 Ferrer des lacets, des ai- 
guillettes, en garnir les extrémités de métal. || Par 
catachrèse. Ferrer d'or, d'argent, mettredes garnitu- 
res en or, en argent. Cette cassette est ferrée d'or. 
II 2" Ferrer un cheval, garnir ses pieds de fers 
attachés avec des clous. Que si le loup fatteint, 
casse-lui la raâchoire; On t'a ferré do neuf.... la 
font. Fabl. vm, 17. || Ferrer un cheval à glace, lui 
appliquer des fers cramponnés ou des clous à tête 
pointuo, pour Tempêoher deglisser. || Fig. Familiè- 
rement. Cet homme n'est pas facile à ferrer, il est 
difflcile à diriger, à convainore. Ma filie me prie de 
yous mander le mariage de M. de Nevers: ce M. de 
Nevers si difflcile à ferrer, ce M. de Nevers si ex- 
traordinaire, qui glisse des mains alors qu'on y 
pense le moins, il épouse enfin, devinez qui? sév. 
au comtc de Grignan, 10 déc. 1670. |] Se laisser fer- 
rer, être docile, obéissant, soumis. Ce ne sont plus 
ces guerriers, la terreur de TKurope, Tadmiration 
du monde; ils furent grands, fiers, généreux; mais, 
domptés aujourdTiui, abattus, mutiles, bistournés 
par Napoléon, ils se laissent ferrer et raouter à tous 
venants, r. l. cour. Lctt. x. Julie marche avec nous, 
je vois qu'on rode autour d'elle, mais ma foi elle no 
se laisse pas ferrer à tout le monde, id. Lett. i, 81. 
|| Ferrer la mule, acbetor une chose pourquelqu'un, 
et la lui compter plus cher qu'ello n'a coüté, et 
aussi recevoir de Targent pour procurei accès au- 
près d'un personnage puissant; locution qui vient 
do cette aneedote racontée dans la vje de Vespa- 
sien, et oü il est dit qu'un serviteur de Temperour 
s'arratigca pour qu'une mule, dans un voyage du 
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prince, oút besoin d'clré ferrée, et, pendant qu'on 
Ia ferrait, un solliciteur, qui avait payé le servi- 
teur, remit un placet à Tempereur. G'est-à-dire en 
deux mots que tu ferres la mule, th. corn. Feint 
astrol. iv, 12. || 3o Terme de pêche à k ligne. Don- 
ner un coup sec du poignet, au moment oü Ton 
sent que le poisson mord, afin d'ongager le fer 
de Thameçon dans les chairs. || Absolument. II ne 
sait pas ferrer. || 4o Ferrer le chanvre, frotter du 
chanvre par poignée sur un fer obtus pour le rendre 
plus aisé à filer. || 5o Appliquer un plomb de visite 
sur une pièce d'étoffe et la marquei aveo un coin 
d'acier. 

— HIST. xiie s. Uns eseuiers vint pognant la ferée 
froute pierrée], Ronc. p. 146. Pour fere gens par- 
ler de sol, Fist tous les quatre fers dorer, Ne vout 
[il ne voulut] mie dire ferer, Roman de Rou, dans 
du cange, ferrum. [Le cheval] Reprent s'alaine, 
tost est revigorez, Ausi henist comme s'il fust 
gitez [sortí] Fors de Testable et de nouvel ferrez, 
Dat. d'Aleschans, v. 5G2. |l xui^s. EtThibaut de Brie 
Doint Diex le roi moins amer [que le roi aime moins 
Tbibaut] Et Ferrant fasse ferrer [mettre aux fers 
Ferrant], hues de laferté, Romancero,p. 192. Nus 
ne doit faire corroies d'ostain, c'est à savoir clouer 
ne ferrer d'estain; et se ille fet, ele doit estrearse, 
Liv. des mét. 238. Quantli róis englois entendi que 
il venroient Tourmiel formeau] copper, si fist fieret 
le trono desous de bandes de fier tout entour, Chr 
de Rains, p. 63. De son bordou qui est ferrez Li a 
touz peroiez les costez, Ren. 14019. ||xivc s. Pid- 
seurs bonnas gens qui estoient venuz au dit hoste; 
pour eulx esbatre et mangier pain ferez [gaufres], 
ratons, crespes et autres choses, le laborde, Émaux, 
p. 420. || xv s. Et ne savoient de quoi ferrer ceux 
[les chevauxj qui estoient desferrés, froiss. i, i, 39. 
Les portes estoient toutes ferrées de lames de fer, 
Boucic. i, 31. Le suppliant a marque et ferré dudit 
martel dix-sept chesnes et ung hestre, du cange, 
ferrare. Saintré qui ferré [ferme] et sur la garde se 
tenoit, Jeh. de Saintré, ch. 55. Ler decenditle ser- 
pent sur luy, et Lionnel luy dressa son glaive en la 
poictrine; mais il avoit la peau si dure que le fer 
ne peut dedens entrer, ains vnida hors, et ferra 
[perça] la jointure d_e Taelle, dont le serpent fut na- 
vré, Perceforest, t. n, p. 61. Le clero s'en fit beau- 
coup prier, et, à três grand craintepar somblant, et 
ã três grande abondance de larmes et à voulenté, se 
laisse ferrer [cède] et dit qu'il lui dirá, mais qu'il 
lui veuille promettre que.... louis xi, Nouv. xiu. 
|| xvi0 s. [Montaigne donne la palme à Amyot, tra- 
ducte.ur de PlutarqueJ pour la profondeur de son 
sçavoir, ayant pu developper si heureusement un 
auteur si espmeux et ferré, car on m'en dira ce 
qu'on voudra, je n'entends rien au grec, mont. ii, 
41. Cest une viande qu'il fauit engloutir sans mas- 
oher, qui n'a le gosier ferré à glace, id. ii, 385. Tel 
valet ferre la mule au maistre qu'il ne hayt pas 
pourtant, id. iii, 323. Leurs chevaulx, ferrés d'oi 
massif, id. iv, 22. De beau latin ferré à glace, des- 
per. Contes, xlix. Les eaux astringelites ou fer- 
rées.... du laict ferréavec acier.... eau ferrée, paré, 
xviii, 66. Voilà comment sagempnt ce grand amiral 
gouverna et ferra fort doucement ces meisieurs les 
reistres, si mal aisésà ferrer, drant. Cap. fr. t. nr, 
p. 192, dans lacurne. Ferrer la mule à 1'envers 
[marquer un malfaiteur sur 1'épaule], cotgrave. 

— ÉTYM. Provenç. ferrar; espagn. herrar; ital. 
ferrare; du latin ferrare, de ferrum, fer. 

■[ FERRERIE (fê-re-rie), s. f. Se dit de tous'les 
gros ouvrages de fer, et du commerce des fers. 

— ÉTYM. Fer. 
FERRET (fe-rè), s. m. H Io Petit fer, et, en géné- 

ral, morceau de métal ou de corps dur terminant 
une aiguillette ou un lacet. Elle a fait nommer sen 
protégé officier dans les gardes, et ce matin même 
l'a prévenu mystérieusement de son nouveau 
grade en lui en envoyant les insignes, des ferrets 
en diamants que Ton dit magniíiques, scribe, le 
Verre d'eau, li, IO. 1| Je ne voudrais pas en donner 
un ferret dkiguillette, se dit d'une chose sans va- 
leur, dont on ne fait nul cas. || 2" Petit tube pour 
empêclier les mèches des bougies do prendre de la 
cire. || Plaque triangulaire d'épinglier. 

— ÉTYM. Diminutif de fer. 
+ FERRETIER (fê-re-tié); s. m. Marteau du ma- 

réchal, dont il se sert pour forger les fers. 
— ÉTYM. Fer. 
FERREUR (fè-reur), s. m. Ouvrier qui met des 

ferrets. || Ouvrier qui pose des serrures. || Celui qui 
applique les plombs sur les pièces d^tofle. 
  HIST. xvi0 s. Le hourrcau, avec un pillon do 

Ia mesme longueur et façón que ceux des ferreurs 
E - 207 
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de iillace, mais de fer^ lour rompit et brisa les mem- 
bresj cakloix, m, t í. 

— ÉTYM. Ferrer. . , 
f FERUEUX (fe-reü), adj. m. Torme de chimie. 

S'est ditd'an oxyde de fer. H Sous-suifure ferreuXj ]e 
premier degró de la sulfuration du ler. 

— ÉTYM. Fer. 
■)• FERRICO.... Mot qui représenle fernque, qui 

se dit dans Ia chimie, eu composition, d'un sei 
ferrique combine aveo un autre sei : ferrico-po- 
tassique, ferrico-plombique. 

f FER RIDES (fè-rn-d'), s. m. pl. Teme de chi- 
mie. Nom d'une famille de corps simples qui a pour 
type le fer. 

— ÉTYM. Fer. 
FERRIÈRE (fê-riê-r'), s. f. Sac de voyage, dans 

lequel ou porte ce qui est nécessaire pour lerrer un 
cheval, s'il arrive qu'il perda ses fers. || Kao de cuir 
oi\ les serruriers mettent leurs outils. 

— ÉTYM. Fer. 
f FERKIFÈRE (fè-rri-fê-r'), adj. Qui porte du 

fer; qui contient du fer. 
— étym. Lat. fer rum, fer, et ferre, porter. 
f FERRIQUE (fè-rri-k'), adj. Terme de chimie. 

Qui se rapporte au fer et à ses composés. H Acide 
ferrique, acide non encore isolé, obtenu à 1'état de 
ferrate de potasse. 

— ÉTYM. Lat. ferrüm, fer. 
f FERROCYANATE (fè-rro-si-a-na-f), s. m. 

Terme de chimie. Voy. cyanoferrate. 
f FERROCYANE (fè-rro-si-a-n'), s. m. Terme de 

chimie. Voy. cyanoferre. 
f FERRÒCYAN1QUE (fè--rro-si-a-DÍ-k>), adj. 

Terme de chimie. Voy. cyanoeerriqcé. 
j FERRON (fè-ron), s. m. Terme de commerce. Se 

dit quelquefois d'un marchand de ferneuf en barres. 
— tflST. xiv" s. Isabeau de Courtenay, veuve de 

Guillaume de Roigni, se remaria à un pauvre ferron 
et maroschal, homme de três petit et vif estat, nu 
cange, ferro. 

— étym. Fer. 
FEURONNERIE (fe-ro-ne-rie), s. f. || 1- Lieu oú 

l'on fabrique les gros ouvrages de fer. H 2° Menus 
ouvrages de fer que fabriquent les cloutiers. 

— UIST. xin" s. Coustumes de la feronnerie, nu 
cange, ferreria. 

— étym. Ferronnier. 
FERRONXIEU, IÈRE (rc-ro-nié, niê-r'), s. m. 

et [. Celui, celle qui vend des ouvrages de fer. 
— ÉTYM. Ferron. 
f FERRONNIÈRE (re-ro-niê-r), s. f. Chalne d'or 

portant au milieu un joyau que les femmes se pla- 
cent sur le front. Uno riclio ferronnière. 

— étym. Sans doute dite ainsi de la Belle Fer- 
ronnière, dont il y a un tableau célèbre par Léo- 
nard de Vinci. 

f FERROSO.... s'e:ít dit, dans la chimie, en com- 
position, des seis d'oxyde ferreux et d'un autre sei. 
Ferroso-potassique. 

f FERROTIER (fc-rro-tié), s. m. Garçon ou com- 
pagnon dans les verreries. 

FERRUGINEUX, EUSE (fè-rru-ji-neü, neú-z'), odj. 
Qui tient de la nature du fer il Tétat d'oxyde. 'ferre, 
eau ferrugineuse. Ces grandes masses ouroches fer- 
rugineuses ne sont pas également riches en métal; 
quelques-unes donnent soixante-dix ou soixante- 
douze pour cent de fer en fonte, tandis que d'autres 
n'en donnent que quarante, bufe. Min. t. iv, p. 12, 
dans pougens. La fameuse montagne d'Eiseiiartz en 
Styrie, haute de quatre cent quatre-vingts toises, 
est presque toute composce de minéraux ferrugi- 
neux de différentes qualités, id. ib. p. 34. || S. m. pl. 
Terme de pliarmacie. Les ferrugineux, médicaments 
qui contionnent une préparation de fer. 

— étym. Lat. ferrugo, rouille, de ferrum, fer. 
f FERRUG1NOSITÊ (rc-rru-ji-nô-zi-té),s. /'..Terme 

didaclique. Qualité de ce qui est ferrugineux. 
— H1ST. xvi' s. Ferruginosité, oudin, Dicl. 
— étym. Ferrugineux. 
FERRUUE (fò-ru-r'), s. f. || 1° Garniture de fer. 

La ferrure d'une porte. |i Terme de marino. Ferrures 
du gouvernail, pentures qui suspendeu t le gouver- 
nail à 1'étambot. || 2° Termo de maréchal. Opération 
qui consiste à adapter des fers convenablos sur le 
sabot du cheval, de l'áne, du mulet et sur les on- 
glons du bceuf. || Manière de ferrer. Ferrure à la 
française. || L'ensemble des fers que porte actuelle- 
ment un animal. Ce cheval a perdu une partie de sa 
ferrure. || Ferrure chirurgicale, ferrure qui a pour 
but soit de remédieraux maladies do la corne, ou aux 
vices d'aplomb, soit de servir d'appareil complcmen- 
taire pour facilitor rapplication des pansements sur 
le pied, à. la suite d^pérations chirurgicales. 
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— UIST. xiii° s. Nus barillicr ne puet ovrer de 
nul fust, se il n'est ses [sec], c'est à savotr après ce 
que li baris ait esté parés un mois, avant que on 
meste la ferreure desus, Liv. des mét. lo:i. Ces 
fremaux d'or à pierres fines Â vos cols et à vos poi- 
trines, Et ces tissus et ces ceintures Dont tant 
coustent les ferreüres, la Rose, 9320. || xiv0 s. X 
Bauduin le fevre, pour une fierure mise à 1'artillerie, 
CAFfiaux, Aballis de maisons, p. t3. {{ xvi0 s. Tout 
doré est celuy [le trait] qui la procrée [famour], 
Et a ferrure aguê, clereetcoincte, marot, iv, 37. II 
faut que le bon homme [le paysan] paye la ferrure 
des chevaux, rabillage des selles, croppiere etautres 
equipages, froumenteau, Finances, ui, p. 393. 

— ÉTYM. Ferrer; provenç. ferradura; espagn. 
hérradura; ital. ferratura. 

t FERSE (fèr-s'), s. f. Terme de marine. Lé de 
toile. On dit qu'une voiie a tant de ferses pour dire 
qu'elle a telle hauteur et teile largeur. La ferse se 
divise en cannes. 

FERTILE (fcr-ti-l'), adj. || l" Qui produit, qui 
rapporte beaucoup, en parlant do la terre. Terre fer- 
tile en blé, en vignes, en oliviers. II fallut qu'au 
travail son corps rendu docile, Forçât la terre avare 
à devenir fertile, boii.. Ép. m. Tu fais d'un sable 
aride une terre fertile, id. ib. xt. Les pays de craie et 
de pierre calcaire sont beaucoup moins fertiles que 
ceux d'argile et de cailloux vitreux, buff. Min. t. n, 
p. 180, dans pougens. II est peu de contrces sur le 
globe aussi fertiles que 1'Égypte; le sol y donne an- 
nuellement trois rccoltes, dont chacune ne coute 
qu'un lahour, raynal, Ilist. phil xi, 3. || Par ex- 
tension. Année fertile, année abondante en récoltes. 
|| Terme de hoíanique.Etamines fertiles, cellesdont 
lesanthères sontpIeinesdepollen.Fleursfertiles, par 
oppositionàíleursstériles danslesquelles les organes 
sexuels ont avorté ou manquent d'une íaçon quel- 
conque. || 2° Fig. Qui porte, qui produit abondam- 
ment. Carje doute à present.... Et vous vois si 
fertile en semblables détours, cohn. Ment. v, 't. 
La satire en leçons, en nouveautés fertile, Sait 
seule assaisonner le plaisant et 1'utile, boil. Sat. ix. 
Ainsi qu'en sots auteurs, Notre siècle est fertile 
en sots admirateurs, id. Art p. m. Ou'en savan- 
tes leçons votre muse fertile Partout joigne au 
plaisant le solide et 1'utile, id. ib. iv. L'Église 
étaitalors fertile en grands courages, id. Lutrin, m. 
Le roi, toujours fertile en dangereux détours, S^r- 
mera contre nous de nos moindres discours, rac. 
Mithr. i, 6. || Esprit, imagination, veine. fertile, 
esprit, imagination, veine qui produit beaucoup et 
sans peino. || Sujet fertile, matière fertile, sujet sur 
lequel il y a beaucoup de choses à dire, matière 
qui fournit d'araples développements. 

— REM. On dit ferlile en; cependant Malherbe a 
dit fertile de : On tient que ce plaisir est fertile de 
peine, yi, io. 

— UIST. XVI» s. On ne voit champ, tant soit fér- 
til, S'il n'est poitry de labourage, Qu'à la fin ne 
vienne inútil, ronsard, t. u, p. 1638. 

— étym. Provenç. et espagn. fértil; fertile; du 
lat./eríííi^de/bTO,porter;comp. legrec çepxò;,porte. 

FERTILEMENT (fèr-ti-le-man), adv. D'une ma- 
nière fertile. 

— hist. xvi» s. Fertilement, cotgrave. 
— étym. Fertile, et le suffixe ment. 
\ FERTILISABLE (fèr-ti-li-za-bl'), adj. Qui peut 

ôtre fertilisé. Terre fertilisable. 
— étym. Fertiliser. 
t T ERITLISANT, ANTE (fèr-ti-li-zau, zan-t'), 

adj. Qui est propre à fertiliser. Utiliser les matières 
fertilisantes qui proviennent desvilles. 

f FERT1LISAT10N (fèr-ti-li-za-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. Action de rendre fertile. Les li- 
vres d'agricuUure si multipliés de nos jours, et qui 
ne sont la plupart que des échos les uns des autros, 
regorgent de ces procedes relatifs à la fertilisation 
des terres, bonnet, Contcmpl. íi«{. vi, 3, note i. 

— étym. Fertiliser. 
FERTILISÉ, ÉE (fèr-ti-li-zé,zée), part. passé. Uno 

campagno longtemps aride, aujourdTiui fertilisce. 
FERTILISER (fèr-ti-li-zé), u. a. || 1° Rendre fer- 

tile. Les engrais fertilisent les terres. II vaut mieux 
sans doute fertiliser sa terre, que do se piaindre à 
Paris de la stcrilité de sa terre,volt. Tancr. Fpit. Ce 
lorrent qui menaçait les campagnes ne coule plus 
que pour les embellir et les fertiliser, bonnet, Ess. 
Psyché, ch. 74. || 2° Par extension. Piusse Mila étein- 
dre ce ílambeau! je fertiliserai son sciu; 1'espoir de 
la patrie pendra à sa mamelle fóconde, chateaubu. 
Atala, le ricit des chasseurs. || 3" Se fertiliser, u. rèfl. 
Devtmir fertile. X force do recevoir des engrais, 
cette terro s'est fortilisée. 
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— hist. xvi» s. LàTescusson, se reprenant, bour« 
geonne, et produit des vergetons dont 1'arbre sa 
façonne, se legitime, se fertilie selon vostre inten- 
tion, 0. DE SERRES, 667. 

— étym. Fertile. 
FERTILITÉ (fèr-ti-li-té), s. f. Qualité de ce qui 

est fertile. La fertilité de la terre. |{ Abondance 
Année de fertilité. Lessept années de fertilité vin- 
rent dono, et le blé, ayant été mis en gerbes, fut 
serré ensuite dans les greniers de 1'Égypte, saci, 
Bible, Genèse, xli, 47. || Terme de botanique. Etat 
d'un organe végéíal, lequel est propre à la féconda- 
tion et à Ia reproduetion. La fertilité de Tétamine, 
du pistil, || Fig. Une grande fertilité d'espnt. Cette [ 
fertilité [de Timagination] et cette étendue ne fai- 
saient que fournir matière à Textravagance et don- 
ner plus d'espace à des pensées folies, balz. De la 
cour, 4» disc. 

— HIST. xv° s. Cet an, par fertilité, Vous donna 
largesse, Ne crions plus la cherté, basselin, l. 

— étym. Provenç. fertilitat; espagn. fertilidad; 
ital. fertilità; du lat. ferlilitatem, áefertilis, fertile. 

FÉRU, ÜE (fé-ru, rue), part. passé de férir. 
|| 1° Terme de vétérinaire. Blessé d'un coup. Ce 
cheval a le tendon féru. || 2° Fig. Etre féru d'une 
personne, d'une chose, en être très-épris. II est féru 
de cette fomme. Notre précepteur, qui n'avait ja- 
mais lu de romans.... en devint si féru qu'il avoua 
que la lecture des bons romans instruisait et diver- 
tissait, scarb. lloman com. i, 13. Van der Linden 
était un bou homme et riche, mais qui était féru de 
la chimie et de Ia pierre philosophalo, oui patin, 
Lellre 704. Apis étant venu amené par les prêtres, 
Cambyse, féru qu'il était de méchante folie, tira sa 
dague, p. l. cour. Trad. d'Hérod. Ariane, ma soeur, 
de quel amour blessée, n'est point une expres- 
sion de marquis; mais nos laboureurs chantent : 
Féru de ton amour, Je ne dors nuit ni jour, id. ib. 
Préface. II Être féru contre quelqu'un, Être fort indis- 
posé contre lui. 

f FÉRÜLACÉ, ÉE (fé-ru-la-sé, sée), adj. Terme 
de botanique. Qui ressemble à la plante dite íérule. 

— ÉTYM. Férule. 
FÉRULE (fé-ru-T), s. f. || 1° Genre de plantes om- 

bellifères auquel appartiennent 1'assa foetida et 
le sagapénum. Chez les anciens, la tige des férules 
servait à faire des attelles pour contenir les frac- 
tures, et à châtierles écoliers. H 2" Petite palette de 
bois ou de cuir avec laquelle on frappe les écoliers 
dans la main. Tu vas passer pour ridicule Chez les 
róis du pays latin, Dont le sceptre est une férule, 
mainard, Poésies, dans hichelet. || Par extension. 
II [le chat] se füt fait un grand scrupule D'armer 
de pointes sa férule, la font. Fabl. xu, 2.|| Coup de 
férule. Donner, recevoir des férules. J'ai quelque 
idée que, lorsque je faisais mes humanités au col- 
lége du Piessis, si je fusse tombé dans ce solécisme, 
le bon M. Jacquin, qui aime qu'on parle français, 
m'aurait fait donner une férule, volt. Mel. Uttér. 
Observ. sur VÉptt. de Boil. à Volt. |] Fig. Le par- 
lement voulut bumilierd'Argenson et donner au ré- 
gent une üure et honteuse férule, st-sim. 460, 32. 
|| Prendre la férule, tenir la férule, être régent dans 
un collége ou maitre d'écol6. Ils devraient, ces au- 
teurs, demeurer dans le grec, Et se contentei du 
respect De la gent qui porte férule , perrault, Pa- 
rallèle, à la fm de la Préface. Mon lils, dit-il, tout 
sceptre est un grand poids, Sois mon second, prends 
laférule, rérang. Denys. || Fig.Tenir laférule, exer- 
cer une autorité sévère. || Ètre sous la férule de quel- 
qu'un, étre sous la directiou sévère d'une personne. 
Lorsque j'étudiais le latin sous la férule des écoles 
publiques, un piége que je tendais à mon régent, 
c'ctait d'omployer ces phrases insoliles, uideb. Lett. 
à Galiani. || Fig. Autorité sévère, rigoureuse. Oi'i 
doncest do Boileau 1'implacable férule? Oi sont ces 
traits sanglants, elfroi du ridículo? millev. Inren- 
tion poélique. Notre emperour portait longue férule; 
Puis est venu le martinet royal, bérano. Gohier. 

— HIST. xvi» s. Ou donne au malade un trone ou 
coste d'asphodele ou de ferule à mascher, paiu!, 
viu, 2. Les ferules, ou astelles, sont faites de pa- 
piers collés ensemblo, ou do bois mince ou delié, 
ou de cuir, d^scopce de ferule, qui est fort propre; 
leur usage est de tenir fennes les os fraclurcs et 
luxés, id. ib. xu, 8. X,a ferule du dieu Bacchus (qui 
est comme uno canne dont on donne sur la main 
aux enfans qui ont failly) est suifisanto punition de 
Tyvrongno, amyot, Commcní refrén. la colère, 36. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. fcrula, férule, 
planto; du latin fcrula, qui vient de fer ire, battre. 

FERVEMMENT (fèr-va-man), ade. Avec ferveur. 
11 3'est aoquittó fervemment de ce devoir religienx. 
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— hist. xiv» s. Desirer fervemment, Ordonn. 
áes róis de Fr. t. i, p. 457. || xvic s Quand une 
personne ame [aime] Ferventement, et voit souffrir 
lamort Ausien ami.,..CRETiN, p. 2B8, dans lacürnb. 

— étym. Fenent, et le suffixe ment; provenç. 
fervemmens; ital. ferventemente. 

FERVENT, ENTE (tèr-van, van-t'), aãj. ]11° Qui 
a beaucoup de ferveur. Vous dormez trop pour un 
jeune novice qui doit être fervent, fénel. Vial. des 
morts mod. xi. || Par extension. Uu amoureuX; un 
adorateur fervent. || 2o Oü il y a de la ferveur, qu'on 
íait avec ferveur. Je crains même que vous ne 
ra'appreniez cette prière fervente que vous faites 
les matins et qui vous donne suj et de ne plus penser 
à Dieu tout le reste de Ia journéc, sév. L'U. àBussy, 
te mai t677. Cet amour prompt, fervent, constant, 
que rien n^arrête et que rien ne lasse, bourdal. 
Exhort. sur Vohs. des règles, t. i, p. ato. Fervente 
contrition, in. Ouvert. du jub. Myst. t. n, p. 647. 

— HIST. xm° s. Tant ert [il était] fervenz en sun 
desir, Ne l'en puet li priurs partir, marie, 1'urga- 
toire, 673. Nule dolor n'est plus fervant, ruteb. i 94. 
|| xiv0 s. Uns homs mit en escript ses peochiés, ce 
lisons, Puis les mist sur Pautei en fervens orisons, 
Girart de Ross. v. 4489. La grant et copieuse mul- 
titude de livres de diverses sciences que vous 
[Charles V] avez assemblez chaoun jour par vostre 
fervent diligence, Hist. lüt. delaFr. toxxiv, p. 184. 
|| xvi0 s. On y doit appliquer de Phuile toute fer- 
vente, PARÉ, VIII, 39. 

— étym. Provenç. fervent, fenen; espagn. fer- 
viente; ital. fervente; du latin fervcntem, de fervere, 
être chaud (voy. ferveur). 

FERVEÜK (fèr-veur), s. f. |( Io Sentiment vif qui 
porte aux choses de piété, de charité. Saint-François 
entre tous les autres lui parut fà Luther] un homme 
admirable, animé d'une merveilleuse ferveur d'es- 
prit, boss. Kar. m, § 60. L'ardeur de leurs oraisons 
vous servit souvent de motif pour renouveler la fer- 
veur des vôtres, flêcii. Marie-Thér. P ne laissa 
passer aucune semaine sans rallumer sa ferveur 
par Pusage des sacrements, m. Lamoignon. Le som- 
meil n'est point incompatible avec la ferveur, fénel. 
Ilial. des morts mod. xi. || II se dit au pluriel. Mais 
redoublons plutôt nos ferveurs dans oe trouble Pour 
offrir à Dieu nos combats, corn. Imit. i, 13. Cest 
ce qui dans leurs coeurs verse un amour si tendre, 
Cest ce qui les élève aux plus hautes ferveurs, m. 
ib. iv, 1. Se livrant aux ferveurs de la charité Ia plus 
consommée, bourdal. Orais. fun. de Conde, m. 
11 consacre ce sainf lieu par des ferveurs et même 
des excès do pénitence qui Pégalèrent aux Elie et 
aux Jean-Baptiste, id. Panég. de S. Fr. dePauU, 1. 
Je vous parle de ses erreurs aussi bien que de ses 
lumières; de ses faiblesses aussi bien que de ses 
ferveurs, id. Panég. de St Pierre, i. Des Eglises 
dont les ferveurs ne le cèdent en rien à celles du 
christianisme naissant, id. Panég. de S. Fr. Xavier, 
1. || Proverbe. Ferveur de novice ne dure pas long- 
temps. || 2o II se dit de Pamour. Entre tous ces 
amants dont la jeune ferveur Adore votre filie.... 
corn. Cid, i" scène (supprimée). Tantce trompeur 
espoir redouble ses ferveurs I id. la Suiv. m, 5. Ce 
mot de ferveur est plus propre pour ladévotion que 
pour Pamour; mais, supposé qu'il fút aussi bon en 
cet endroit qu'ímie«r ou désir, jeune s'y accommo- 
dorait fort bien contre Pavis de Pobservateur [Scu- 
déry], Sent. de VAcad, sur le Cid. || Ardeur d'un 
goút, d'une passion. Je le trouvai dans la ferveur 
des hautes connaissanoes, J. 3. rouss. Confess. vn. 

— hist. xii0 s. L'ire ki est de vice avoglet Poeln, 
mais ceie ki est de fervor de droiture, lo turbet, 
Job, p- si6- ilxiv0 s. Assouagir fadoucir] la doulour 
et la fenmur fchaleur], se ele i est [dans une plaie], 
n. d*: mondeville, f" 90, verso. Pour la ferveur et 
chalour do lour eago il vivent ou sont enclinsà vi- 
vre selon lour passions et desirers, Oresme, Elh. 
138. || xvi0 s. De quel ferveur il [Io cliien] le tient 
[un os à moclle], do quelle prudence il Pentonime, 
bab. Garg. i, prol. La ferveur de tes estudos re- 
queroyt quo do long temps ne te revocasse, id. ib. i, 
29. Et telles ferveurs [fureurs provenant de zele] 
sont louées es Escritures, lanoue, o». 

— ÊTYM. Provenç. et espagn. fervor; ital. fer- 
vore; du lat. ferrarem; comp. le grec Ospnò;, 
chaud, Pancien latin fortnus, chaud, et le sanscrit 
gharma, chaleur. On trouve ferreté dans une or- 
donnance de mai 1492, 

f FERVOIE (fèr-vol), s. f. Chomin de for, terme 
qui, proposé par un journal dit YAnstralien, méri- 
terait t!'être adopté. 

— étym, Fer, et vote; ital. ferrovia. 
f FERZAIE (fèr-zê), s. f. Voy. frezaie. 
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FESCENNIN, INE (fè-ssè-nnin, nni-n'), adj. 
Teme dAntiquité latine. Se dit d'une sorte de 
poésie grossière et licencieuse, qui, usitée à Fes- 
cennie en Etrurie, passa de lã. à Kome et fut em- 
ployée dans les divertissements dramatiques. Vers 
fescennins. Poésie fescennine. 

— HIST. xvi0 s. J'eusse voluntiers retrenché mes 
fescennines libertez de cet aage-là, des accords, 
Bigarr. Avant-propos. 

t FESE (fè-z'), s. f. Maladie observée dans les 
groupes d'íles au sud de Pocéan Pacifique, et rap- 
pOrtée par les médecins qui Pont décrite, à Péléphan- 
tiasis des Árabes. 

f FESEDR (fe-zeur), s. m. Orthographe que quel- 
ques auteurs suivent pour faiseur. 

f FESOUR (fe-zour), s. m. Espèce de pelle ou de 
bêche à Pusage des sauniers. 

f FESSADE (fè-sa-d'), s. f. Action de fesser. La 
fessade et le carcan de Pabbé de Prades sont des 
contes; mais il est triste qu'on les fasse, volt. Lett. 
d'AlcmbeTt, 13 iévr. 1768. 

— ÉTYM. Fesser. 
FESSE (fê-s'), s. f. || 1° Chacune des deux parties 

charnues du derrière de Phomme et du singe. 
Mais, ne se fiant pas tout à fait à la prière, il [le 
père Canaye] s'éloignait insensiblement du mare- 
chal [qui tenait un couteau levé sur lui] par un 
mouvement de fesse imperceptible, st-évremond, 
Conversation du maréchal d'Hoquincourl avec le 
P. Canaye. Les fesses, qui sont les parties les plus 
inférieures du trono, nappartiennent qu'à Pespèce 
humaine ; aucun des animaux quadrúpedes n^ de 
fesses, ce que Pon prend pour cette partie sont 
leurs cuisses, buff. Hist. nat. hom. ÜEuvres, t. 
v, p. 319, dans pougens. || Donner sur les fesses, 
donner le fouet. || Fig. et populairement. II n'y va 
que dhme fesse, il y va mollement. || Avoir chaud 
aux fesses, avoir une chaude alarme. || II en a eu 
dans les fesses, il a fait quelque grosse perte. || II 
s'en bat les fesses, il s'en moque. || Terme ddiippia- 
trique. Fesse lavée, se dit d'un0 certaine décolora- 
tion de la robe du cheval. i| 2° II s'est dit pour 
tournure, objet de toilette. Ne me dis-tu pas Pautre 
jour que madame Pavait querellée, parce que, dans 
le retroussis de son manteau, on avait oublié de 
mettre une de ses fesses ? dancourt, Sec. chap. du 
Diable boit. i, 2. || 3° Terme de marine. Partie de 
Ia poupe du navire sur laquelle il s'assied, comme 
par Pavant il s'appuie sur ses épaulc^. Sur quoi 
Legoarant remarque : Ce mot ne peut s'employer 
que dans des cas très-particuiiers; ainsi on dirait : 
Nous avons reou un boulet dans la fesse, pour expri- 
mer qu'il est entré dans une partie située à Par- 
rière, comme le sont les bossoirs vers Pavant. 

— hist. xiv0 s. Le cerf doit avoir les nages [fes- 
ses] grosses et bien rebrassées [retroussées], les 
costez hauls et plains, les fesses blanches, la queue 
courte, Modus, f° xiv, mio. Cest uns chevaux qui 
chascun blesse; Guillemin mordi en la fesse; Et 
s^ Garnier en bras si mors, Ou'à po qu'il n'en a 
esté mors, machaut, p. 81. 

— ÉTYM. Lat. fissus, fendu, de findere, fendre. 
Le mot plus ancien était naches ou nages, du bas- 

■ latin naticx, qui vient du latin nalcs, fesse. Modus 
distingue les nages, masses charnues, des /esses qui 
paraissent être la fente entre les deux nages. 

FESSÊ, ÉE (fè-sé, sée), part. passé Qui a reçu 
des coups sur les fesses. Candide fut fessá en ca- 
dence pendant qu'on chantait, volt. Cand. 6. 

FESSE-CAII1ER (fè-se-ka-ié), s. vn. Terme de dé- 
nigrement. Copiste qui gagne sa vie à faire des écri- 
tures. 1| Au plur. Des fesse-cahier ou fesse-cahiers. 

— ÉTYM. Fesser, dans le sens de faire vite, et 
cahier. 

FESSÊE (fè-sée), s. f. Terme familier. Coups de 
main ou de verges donnés sur les fesses. II a eu Ia 
fessée. 

— ÉTYM. Fessé. 
f FESSE-MAILLE (fè-se-mâ-lP, 11 mouillées), 

s. m. Terme populairo. Un avare, un vilain, un 
ladre. || On dit mieux pinoe-maille. 

— ÉTYM. Fesser, dans le sens d'avaler vite, et 
maülc, sorte de petite monnaie. 

FESSE-MATHIEÜ (fè-se-ma-tieu), s. m. Terme 
familier. Usurier sordide; homme qui prête sur 
gage A votre père il ferait des leçons; Tête- 
bleu, qu'il en sait et qu'íl fait de façons! Cest le 
fosse-matlüeu le plus franc quo je sache, boisro- 
df.rt, la Belle plaideuse. Ma foi, monsieur, ceux 
qui empruntent sont bien malheureux; et il faut es- 
suyer d'étranges choses Iorsqu'on est réduit à passer, 
comme vous, par les mains des fosse-mathieux, 
mol. VAvare, n, i. Vous fites la fable et la risée de 
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tout le monde, et jamais on ne parle de vous que 
sous les noms d'avare, de ladre, de vilain et de fesse- 
mathieu, m. ib. m, 6. Adieu, tison d'enfer, fesse- 
mathieu femelle, eegnard, le Joueur,Y, Po. |{ Au 
plur. Des fesse-mathieux, d'après.Porthographe de 
PAcadémie. 

— HIST. xvi0 s. S Rennes on Peust appellé fesse- 
matthieu, comme qui diroit batteur de saint Mat- 
Thieu, qu'on croit avoir esté changeur, noel du fail, 
Contes d'Eutrapel, ch. ie. 

— ÉTYM. LTnterprétation que donne Koêl Dufail 
de cette locution paraít. probable ; fesser Mathieu 
(saint Mathieu passait pour avoir été, avant sa ccn- 
version, changeur), c'est battre saint Mathieu, lui 
tirer de Pargent. D'autres on dit que fesse était ici 
une altération soit de fait: il fait saint Mathieu, soit 
üefestetil feste saint Mathieu, soit de jace : une 
face de saint Mathieu. 

f FESSE-PINTE (fè-se-pin-t'), s. m. Terme po- 
pulaire. Un ivrogne, un intrépido buveur. 

— HIST. xvi0 s. Par oe denotant qufil seroit ur. 
bon fesse pinte, habel. cité dans lehoux, Dict. cú- 
mique. 

— ÉTYM. Fesser, dans le sens d'aller vite, et pinte. 
FESSER (fè-sé), v. a. |{ l" Frapper sur les fesses 

avec des verges ou avec la main. Fesser un petit 
garçon.Fessez, fessez, ce dit la mère, La peau du cul 
revient toujours, Chansons de Gautier Garguüle, xi 
(édit. ianet). || En général et dans le langage plal- 
sant, châtier. Messieurs les sots, je dois, en bon 
chrétien, Vous fesser tous, car c'est pour votre 
bien, volt. Chevaux eí dnes. Nos Zoiles bonteux.... 
Des serpents d'Alecton nous les verrons fesser, 
id, Ép. 95. || Fig. Se faire fesser, s'exposer aux 
choses les plus humiliantes. II se ferait fesser pour 
moins d'un quart d'écu, mol. VÉt. i, 2. Je sais que 
pour un sol, (Pune ardeur hérolque, Vous vous feriez 
fesser sur la place publique, regnard, le Légat. 
m, 2. H 2° Fig. Faire vite, locution qui vient de 
ce qu'on traite la chose qu'on fait ainsi comme le 
petit garçon qu'on íouette. Fesser son vin, boire 
beaucoup. EUe fesse son vin de Champagne à 
merveille, et sur la fin du repas elle devient fort 
tendre, regnard, Sérén. 11. Nous les aidâmes à fes- 
ser les meilleurs vins, lesage, Gil Blas, vu, 14. 
Pour divertir la veuve et Ia consoler de la perte du 
défunt, ilsfessent son vin de Champagne à la santé 
du mort, dancodrt, Sec. chap. du Viable boit. i, 1. 
|| Fesser le cahier, faire des rôlesàla hâte. H 3o Dans 
les fabriques d^pingles, battre un paquet de flls de 
laiton à force de bras sur un billot. || 4o Se fesser, 
v. ré/I. Se donner le fouet à soi-même. Aujour- 
dTiui ce vieux fou se frappe la poitrine et se fesse 
devaut Dieu de tous les mots plaisants qu'il a dits, 
dider. Salon do 1 765, OEuvr. t. xm, p. .263, dans 
pougens. |l Se donner le fouet Pun à Pautre. Us se 
fessaient à tour de rôle. 

— HIST. xvi0 s. La proçession des Lydiens, en la- 
quelle les jeunes garçons sont fessez et fouettez à 
Pentour de Pautei, amyot, Arist. 41. Rien ne le fit 
partir [le cardinal de Lorraine] de la cour que la 
pollronnerie, ayant eu pourtant un grand creve- 
cccur et depit, quand, sortant de la ville, il oyoit 
crier parmi les rues, les boutiques et les fenestres ; 
adieu, monsieur le cardinal, la messe est fessée, 
brant. Cap. fr. t. m, p. 80, dans lacurne. Fesser 
le breviaire [le dire promptement], oudin, Dict. 

— ÉTYM. Fesse. Cependant Grandgagnage (citant, 
danS le wallon, fesi, entrelacer de Posier, Pane. 
wallon fesse, latte) et Diez inclinent à penser que 
ce mot vient non de fesse, mais du germanique: 
Aix-la-Chapelle, /Use, baguelte; bavarois, fitgen, 
frapper avec une verge. 

FESSEUR, EUSE (fè-seur, seú-z'), s. m. et f. 
|| Io Celui, celle qui fouette. Témoin Montmaur, ce 
profssseur Qui passerait pour un fesseur, S'il n'a- 
vait pas les trois Estiennes Avec les gloses ancien- 
nes, wénage, Bequéte du dict. d VAcad. || 2o Ouvrier 
qui tourne les lêtes d'épingles, qui les rogue et qui 
les coupe. 

— HIST. xvi0 s. Mangeurs de crucefix, fesseurs 
de requiem, cafars, n. est. ApoL d llévod. p. 673, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Fesser. , 
1 FESSIER (fè-sié ; Pi" ne se lie jamais; au plu- 

riei' p4.'se lie: des fé-sié-z énormes), s. m. Terme 
très-familier. Les fesses. Le nez sur les carreaux, 
et le fessier au vent, bégnier, Saí. XI. 

— ÉTYM. Fesse. 
2. FESSIER, XÈRE (fè-sié, siê-r'), adj. Terme d'a- 

natómie. Qüi appartient aux fesses. Muscles fessiers. 
|| Substantivement. Les fessiers. Le grand fessier. 
 hist. xvi0 s. Quand on nresse sur la fosse, on 
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trouve Ia tesle de Tos [le fémur luxé] prominente 
entre les muscles fessiers, PABá, xiv, 45. 

— êtym. Fesse. 
f FESSOÜ (fè-sou) ouFESSOUET (fe-sou-è), s. m. 

Houe triangulaire aiguê pour la culture des Yigno- 
Hes du Berry. 

— Etym. Altération de Tanc. franç. fossouer, m- 
strument pour fouir (voy. fossoyer). 

FESSU, UE (fè-su, sue), adj. Terme familier. Qui 
a de grosses fesses. 
 UIST. xv0 s. Sou poys me fait estre bossu [c'esf 

un cheval qui parle], Et je ne sui pas si fessu Que 
je fu anciennement; Plus ne vueil servir tel pansu, 
eust. desch. 1'oesies mss. 270, dans LACURNE, 
II xvi0 s. Quand Thomme est trop gras et fessu, 
PAIUÍ, XVIII, 44. 

— étym. Fesse. 
FESTIJÍ (fè-stin), s. m. Repas somptueux. Dans 

les festins que nous faisons ensemble, ou plutôt que 
vous me faites, je ne dois parler que pòur dire 
grâces, voit. lelt. 90. Ce festin dura longtemps, 
ayant continue pendant cent quatre-vingts jours, 
saci, Bille, Esther, i, 4, Les violons sont retenus, 
le festin est commandé, mol. Mar. f. (4. Ufautque 
je dine chez M. de Rennes; ce sont des festins con- 
tinueis; ah! mon Dieu, quand pourrai-je mourir de 
faim! sév. 447. Moi qui ne compte rien, ni le vin, 
ni la clière, Si Ton n'est plus au large assis en un 
festin Quaux sermons de Gassagne ou de fablié 
Cotin, boil. Sat. m. Tous mes sots à Tinstant, chan- 
geant de contenance, Ont loué du festin lasuperbe 
ordonnance, m. ib. II ysut que d'un festin la 
pompe et Tallégresse.... rac. BHt. v, t. Bourreau 
de votre filie, il ne vous reste enfin Que d'en faire 
à sa mère un horrible festin, id. Iphig. iv, 4. Les 
fous font les festins, et les sages les mangent, 
dancourt,Sanc/io Panço,ii, 1.1| Festin royal, festin 
qu'un roí donne en certaines occasions solennelles. 
|| Familièrement. II n'y avait que cela pour tout fes- 
tin, il n'y avait que cela à manger. || Proverbe. II 
n'est festin que de gens chiches, les gens parcimo- 
nieux sont magnifiques dans les occasions d'éclat. 

— hist. xv0 s, .Taime lacompaignie Oü sont mes 
bons amis; Mais le festin ndennuie Ou n'y a point 
de ris, basselin, xxvi. || xvi0 s. 11 a esté au festin 
de Martin baston [il a été rossé], coigeave. 

— ÉTYM. Voy. FEST1NER. 
FESTINÉ, ÉE (fè-sti-né, née), pari. passé. X qui 

l'on donne un festin. Alibech fut festinée en grand' 
pompe, la font. Diable. 

FESTINEK (fè-sti-né). H 1° V. n. Terme familier. 
Faire festin. Mais peut-être qu'ils {les dieux] sont 
bien loin maintenant, chez les Ethiopiens irrépré- 
hensibles, oii ils vont souvent festiner, d'ablan- 
dourt, Lueien, Júpiter le tragique. II vient : Fon 
festinc, Fon mange, la font. Fabl. i, 14. || 2" V. a. 
Servir un festin à quelqu'un. Cest ainsi que vous 
festinez les dames en mon absence, mol. Bourg. 
gent. iv, 2. 1| On lit dans Malherbe ; [Alexandre le 
Grand] festia [édit. 1030; Fédit. de toso donne fes- 
tiná] les ambassadeurs, et leur flt toutes les dé- 
monstrations de bonne volonté dont il se put aviser, 
Traüé des bienf. de Sénèque, i, ts. La leçon festia 
est sans douto la bonne; c'est une ancienne forme 
pour fcstoyer. 

— HIST. xvic s, Avec terme plus propre nous ne 
pouvons nommer celui qui fait le banquei que fes- 
tinant, pasquif.r, Recherches, liv. viu, p. 674, dans 
lacurnf. Le curé annonçant les fostes qu'il falloit 
festiner fcélébrer], Ffoycn de pamnír, p. 300, dans 
LACURNE. 

— étym. Festiner parait être une altération pour 
(estiver, du lat, feslivum, fête. 

f FESTIVAL (fè-sti-val), s. m. Nora de grandes 
fêtes musicales allemandes et de celles qui ontlieu 
dans quelques provinces de Franco et en Angleterre, 
à Fimitation de FAllemagne. On armonce plusieurs 
festivais pour cet hiver. 

— ÉTYM. Lat. festivalis, do fcstum, fête. Festival 
était aussi un adjectif de Fancienne langue, et si- 
gnifiait de fête: Uns festivaissacrofices, Róis, p. 78. 

f FESTOIEMENT (fè-stoi-man), x. m. Action de 
festoyer. 

— hist. xv' s. Et du festoiement et reception 
feurent bien contents le roy, Fempereur et les sei- 
gueurs, juv. des uesins, Charles 17, 141B. 

— ÉTYM. Festoyer. 
FESTON (fè-ston), x. i». H Io Wélange do fleurs, 

de feuilles et de petiíes branohes liées on cordon 
qu'on emploie dans les fêtes et les occasions de ga- 
lanterie pour parer des appartements, des templos, 
des façades. 11 fit joncher les chemins de fleurs et 
de festons, vauoel. Q. C. ix, 2, Do festons odieux 

FES 

ma filie couronnée, rac. Iph. v, 4. Le pampre 
vert qui pendait en festons, fén. Tél. i. Quand la 
feuille en festons a couronné les bois, L'amoureux 
rossignol n'étouffe point sa voix, a. chén. Élég. x. 
|| Par extension. Les vieux arbres ont dispam; la 
hache éclaircit fous les jours ces belles forêts qui 
décoraient d'un long feston mobile le sommet de 
ces coteaux, cap, Audubon, p. 12. [[Z0 Terme d'ar- 
chiteoture. Ornement en forme de festons. Ce ne 
sont que festons, ce ne sont qu^stragales, boil. 
Art p. 1. ||Fig. et populairement. Faire ou décrire 
ou dessiner des festons, aller en zigzag. Un ivrogne 
qui fait des festons. )| S" II se dit de découpures 
en forme de festons. Découper en festons les bords 
d'une collerette. Ruban à festons. Ses doigts [d'un 
oiseau] sont à demi polmés, largement frangés des 
deux cútés d'une membrane découpée en festons, 
buff. Ois. t. xv, p. 338, dans pougens. 1| 4° Fes- 
ton ou point de feston, point de broderie qui se 
fait ainsi: on met le fil sous le pouce gaúche, on 
prend un peu de Fétoife par-dessus ce fil qui est sous 
le doigt et on tire, puis on recommence; le point 
se trouve comme noué en faisant un léger rebord. 
|| Broderie que compose ce point. Un col au feston. 
|| Feston de rose, espèce de feston dont le point, 
au lieu de représenter le contour d'une dent, fait 
la dent pleine. || B" Terme de tapissier. La partie 
de draperie rctfoussée en petits flots croisés, que 
Fon met par le haut d'une tenture, d'une croisée, 
pour cacher la tête des rideaux. 

— HIST. xvi0 s. Les armoiries estoient entour- 
noyées d'ung joyeux feston de myrtes, lauriers et 
orangiers, rabelais, Sciomachie. La caressant [la 
divinité] par Fodeur des encens et sons de la mu- 
sique, festons et bouquets, mont.'ii, 256. 

— étym. Ital. feslone. L'étymologie parait être le 
latin festum, fête, à cause de Femploi des festons 
dans les fêtes. Cependant Grandgagnage, citant le 
wallon fêsi, entrelacer de Fosier, tire feston du 
germanique : Aix-la-Chapelle, fits, baguette, verge. 

FESTONNÉ, ÉE (fè-sto-né, née), part. passé. 
|| 1" Orné de festons. La mère choisit un érable à 
fleurs rouges, festonné de guirlandes d'apios, ciia- 
teaue. Atala, Épilogue. (| 2" Bordé par des décou- 
pures arrondies. Terme de botanique. Se dit des 
feuilles, quand elles sont munies de découpures peu 
profondes. || 3" Un col festonné, un col brodé au 
point de feston. || Par extension. La gorge, qui est 
un peu festonnée de roux dans ce martin-pêcheur 
venu de Saint-Domingue, est simplement grise dans 
Fautre, eoff. Ois. t. xra, p. 312, dans pougens. 

FESTONNEU (fè-sto-né), v. a. || l" Orner de fes- 
tons. La nature en ce lieu plus amie et plus douce 
Festonne les rochcrs dArbustes et de mousse, la- 
mart. Joc. 11, 7r>. |] 2" Dessiner, broder, ou décou- 
per en festons. 11 [le colibri] a le dessus du dos et 
de la tête de coulour d'or, sur un fond gris qui fes- 
tonne le bord de chaque plumeet rend le dos comme 
ondé de gris sous or, buff. Ois. t. xi, p. os, dans 
pougf,ns. || Absoiument. Festonner, faire une brode- 
rie en point de feston. || 3» V. n. Fig. et populaire- 
ment. Aller cn zigzag, étant ivre. || 4" Se festonner, 
v. réfl. Se garnir de festons. Ou ce beau peuplier 
de qui Fénorme trone, Lorsque de cent hivers il a 
bravé Faffront, Se festonnant de nmuds dVi sort 
un vert feuillage, Semblo orné par le temps et ra- 
jeuni parFâge, delille, Jard. 1. Les sombres sa- 
pins même se fqstonnent alors du vert le plus ten- 
dre, bern. de st. p. Ftude v. 

— ÉTYM. Feston. 
]• FESTOYANT (fè-sto-ian ou fè-stoi-ian) ou 

FÉTOYANT (fé-to-ian), s. m. Celui qui festoie. Ce 
repas [de Fours] dure tiuit ou dix heures; les fes- 
toyants en sortent dans un état aflreux, chateaubr. 
Amér. Chasse. 

FESTOYÉ, ÉE (fè-sto-ié, iée, ou fè-stoi-ié, iée) 
ou FÉTOYÉ, ÉE (fé-to-ié, iée, ou fé-toi-ié, iée), 
part. passé. La belíe enfiu chaque jour fétoyée Fut 
teliemont de sa gloire ennuyée, Que.... volt. Dé- 
guetilc. 

FESTOYER (fè-sto-ié ou fc-toi-ié; plusieurs disont 
fes-toi-ié) ou FÉTOYEU (fé-to-ié), u. a. II se con- 
jugue comme employer. Terme familier. Faire fête 
à quelqu'un, le bien recevoir. II semblait que la 
terre et Io ciei, à Fenvi de Mm o du Vigoan, vou- 
laient festoyer la plus bello princesso du monde, 
voituiíe,Lctt. to. || Se festoyer, v. réfl. Sc faire fête 
Fun à Fautre. Ils se sont festoyés joyeusemcnt. 

— HIST. xii0 s. Jà n'est. pas ui [aujourdTiui] sa- 
bat ne tons de festeor, Róis, p. 358. || xin" s. [Les 
dames] Carolent [dansent] et festoient et chantent 
hautement, Rerte, ix. ||xv0 s. Les seignours qui al- 
loient voir le rof et la roine et leur consail, pourfes- 

FÊT 

tier at pour apprendre des nouvelles, froiss. i, 1, 
32. Ordonnerent les seigneurs à approcher canons, 
veugleres et bombardes devant la dicle ville [dont 
ils oommençaient le siége], pour festoyer ceux de 
dedans,, monstrel. t. 111, p. 57, dans lagurnb. 
|| xvi" s. Que Fon adjousteroit un jour d^vantage 
aux feries latines; et que desormais on en festoye- 
roit et chommeroit quatre, ahyot, Cam. 73. Est-ce 
afin que ton heritier Ayt mieux de quoy se festier, 
Jouissant de tes abstinences? st-gelais, 36. 

— ÉTYM. Fête, anciennement feste; provenç. 
festejar, festegar; espagn. festejar; ital. festeggiarc. 
Festoier, festeer, festier, ne sont que des pronon- 
ciations différentes du même mot. 

f FESTUCAIRE (fe-stu-ke-r'), x. m. Terme de 
zoologie. Genre de vers intestinaux parenchyma- 
teux de la famille des trématodes, de l'ordre des 
monostomes. 

— étym. Lat. festuca, fétu. 
FÊTE (fê-f), s.f. || Io Jour consaoré à des actes 

dereligion; cérémonies parlesquelles on célebre ce 
jour. Les trois grandes fêtes de Fannée, savoir celle 
des Azymes, celle des Semaines et celle des Taberna- 
cles, saci, Bible, Paralip. n, vm, 13. Sion, repaire 
affreux de reptiles impurs, Voit de son templo saint 
les pierres dispersées, Et du Dieu dTsraêl les fêtes 
sont cessées, rac. Esth. 1, 1. Quand verrai-je, ô Sion, 
relever tes remparts Et de tes toursles magnifiques 
faites? Quand verrai-je de toutes parts Tes peuples 
en chantant accourir à tes fêtes? id. ib. I, 2. Vivez, 
solennisez vos fêtes sans ombrage, id. Athal. 111, 4. 
11 se célébrait, dans les différentes villes de la Grèce, 
et surtout à Atbènes, un nombre infini de fêtes ; je 
n'en rapporterai ici que trois, qui son.t les plus cé- 
lebres, savoir les Panathénées, les fêtes de Bacchus, 
et les fêtes Êieusiennes, rollin, Hist. ano. OEuv. 
I. v, p. 7, dans pougens. On reoherche Forigine 
des fêtes ; la plus ancienne et la plus belle est celle 
des empereurs de la Chine, qui íabourent et qui sè- 
ment aveo les premiers mandarins, volt. Dict. 
phil. Antiquilé. || Chez les anciens palens, la fête 
de la Jeunesse, la fête des Marchands, lá fête des 
Eso)aves,eto. le jouroíiFonfaisaitdes cérémoniesre- 
ligieuses à Fintention de la jeunesse, des marchands, 
des esclaves, etc. |l 2" Dans Ia religion catliolique, 
célcbration du service divin en commémoration de 
quelque mystère ou en Fhonneur de queique saint. 
Une grande fête. Uno-petite fête. Lesdimanches et 
fêtes. Fêtes mobiles. Fêtes annuelles. Garder les 
jours de fête. II est fête. Â chaque grande fête aug- 
mente et renouvelle Et le hon exercice et ta prière 
aux saints, Et tiens, en Fattendant, ton âme entre 
tes mains,, Comme prête à passer à la fête éter- 
nelle, corn. Imit. 1, i s. Toutes ces picuses obser- 
vances avaient dans la reine Feffet hienheureux 
que FÉglise même demande : ello se renouvelait 
dans toutes les fêtes, boss. Mar.-Thér. 1| Jour de 
fête, jour ferié. || Par extension. Le jour oú Fon 
s'égare est un vrai jour de fête [il s'agit d'un voya- 
gcur égaré qui trouve bon gíte], collin d'harlev. 
Chât. en Esp. 1, 9, || La fête des Morts, le 2 no- 
vembre, jour que FÉglise consacre à la commé- 
moration des morts. H Fête double, celle oü Fon 
double les antiennes. || Fête-Dieu ou Fête du saint 
sacrement, la fête que Fon célebre en Fhonneur du 
saint sacrement (on met une majuscule à Fête). 
Nos maréohaux de France, nos dues et autres per- 
sonnes considérables qui demeurent sur une pa- 
roisse, n'assistent pas personnellement à la proces- 
sion de la Fête-Dieu, mais y envoient leurs laquais 
en livrée et avecun flambeau oü est attaché Fécus- 
son de leurs armoiries, saint-foix, Ess. Paris, 
OEuv. t. iv, 378, dans pougens. || Fêtes fètées, ou, 
pms souvent, fêtes chômêes, cellos oú le travail 
ost défendu et qui sont d'obligation, à la différence 
de celles qui se célèbrent seulement dans 1'cglise 
et en quelques lieux particuliers, 011 par quelques 
éommunautés. Lo mal ost que dans Fan s'entreiüê- 
lont des jours QuMl faut chômer; on nous ruine en 
fêtes; Luno fait tort à Fautre; et monsieur le curo 
De quelque nouveau saint cliarge toujours son 
prône, la font. Fabl. vm, 2. |1 Familièrement. 
Fêtes carillonnces, les plus grandes fêtes. || Popu- 
lairement. Cela ne nFarrivo qu'aux fetos carillon- 
nées, c'est-à-dire raroraent. || Fête do palais, les 
jourá oü les tribunaux sont fermes, quoiqu'il ne 
soit point feto chômce. || Fig. Deviner les fêtes 
quand elles sont venues, dire dos chosos que tout 
le mondo sait. || Souhaitcr los bonnos fêtes, se 
disait par compliment à Fapproche dos grandes 
fêtes de FÉglise. Jo vais donc vous souhaiter les 
bonnos fêtes fà Noêl], sév. 240. Prcsentez les 
bonnes fêtes de ma part au cardinal, çoss, Lctt, 
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quiél. 466. i| Fête desFous, fête des Anes, fêtesbur- 
lesques qui se célébraient durant le moyen âgo. 
Les danses dans les églises, les festins sur 1'autel, 
les dissolutions, les farces obsoènes étaient les cé- 
rémonies de ces fêtes, dont 1'usage extravagant dura 
environ sept siècles dans plusieurs dioceses, volt. 
Moeurs, 45. || 3o Fête d'uno personne, le jour de la 
fête du saint dont cette personne porte le nom 
comme nom de baptême. |j Je vous souhaite une 
bonne fête, formule de compliment pour souliaiter 
une fête. || Payer sa fête, faire un festin à ses amis 
le jour de sa fête. || La fête d'une corapagnie, d'un 
corps de métier, le jour de la fête du saint, patron 
de cette compagnie, de ce corps de métier. (1 Fête 
patronale, ou fête d'un lieu, d'un village, le jour de 
la fête du saint sous Tinvocation duquel est placé 
ce lieu, ce village. || 4oCommémoration d'un anni- 
versairo. Fête de naissance. || 5" Réjnuissances pu- 
bliques faites à des époques mémorables, à rocoa- 
sion de quelque événement, et aussi réjouissances 
données par un roi, un prince, un grand seigneur. 
Les fêtes données à 1'occasion de la paix, Quoique 
j'aie été voir depuis peu FEscurial et l'Aranjuez, 
et que je me sois trouvé à des fêtes de taureaux, 
voit. Lett. 30. Balthasar fait une fête solennelle, 
boss. Jlist. ii, 4. Quel fut ce triomphe, lorsqu'en- 
vironnée de la gloire de son époux et de la sienne 
propre, elle nous parut par sa modestie comme un 
ange de Dieu parmi les acclamations et les fêtes de 
cette ville royale! fliích. Marie-Thér. Dbm triom- 
phe si beau je préparais la fête, rac. Iphig. iv, 4. 
Les fétes que Fon célebre en mon honneur, fém. 
Tél. ix. Nicolas Fouquet, dernier surintendant des 
finances, engagea Molière à composer cette comé- 
die [les Fâcheux] pour la fameuse fête qu'il donna 
au roi et à la reino mcre dans sa maison de Vaux, 
aujourd'lmi appelêe Villars, voi.t. Vic dc Molière. 
Comme les grandes fêtes se tçrminont, disait-il, et 
comme elles laissent un vide étonnant dans Filme, 
quand le fracas est passé I m. Príncesse Babyl. 4. 
Tout le monde avouait que les dieux n"avaient êta- 
bli les róis que pour donner tous les jours des fêtes, 
pourvu qu'elles,soient diversifiées, id. ib. t.DFig. 
La plus brillante des fêtes, le génie de Fhomme dé- 
coré par la magnificence de la nature, stael, Co- 
rinnc, iv, 3. H 6o Réjouissances qui se font dans 
des assemblées de famille ou dhmis. Elle qui ne m'a 
vu qifen mes habits de fête, régnies, Sat. xi. 
M. Martel vous donna une fête dans son vaisseau, 
sév. 447. Si vous voulez apporter un habit de fête 
pour le temps de votre convalescence, nous met- 
trons aussi les nêtres pour la célébrer, volt. LM. 
MUc Claironj 16 mars 1763. || Par extension. Avant 
qu^tre à la fête De si pénible conquête, malh. ii, 
2. || Par antipbrase. Revêtons-nous d^abillements 
Conformes à Fhorrible fête [le massacre) Que Fim- 
pie Aman nous apprête, rac. Eslh. i, 6 Qu'à la 
mort condamné, Lalli soit en spectacle à Féchafaud 
trainé, Elle ira la première à cette horrible fête 
Acheter le plaisir de voir tomber sa tête, gilbeht, 
is0 siède. || Les garçons de la fète, se dit, parmi le 
peuple, des jeunes garçons, parents ou amis des 
mariés, qui se parent pour faire les honneurs de la 
fête. || Triste comme un lendemain de fête, três-, 
triste; locution tirée du vide qui suit le fracas 
et Féclat d'uno fête. || Fig. Se donner une fête, 
se divertir aux dêpens de quelquhm. Elle forma le 
dossein de se donner une pctite fête aux dcpens 
de cette folie, hamilt. Granim. 7. || Fig. et familic- 
rement. Telle fête, pareille fête, se dit de circon- 
stances qui ne sont pas habituelles en bien ou en 
mal. La demoisello ne s'était jamais trouvée à telle 
fête, sév. 37. Jamais cliapeau ne s^st trouvé à une 
pareille fète, m. 134. Allez donc, et cessez de 
nousrompre la tête; Que do fous! je ne fus jamais 
à telle fête, rac. Plaid. n, 12. j) Faire fête, célé- 
brer une fète. P.tait-ce un vin à feire fête? mol. 
Amph. iii, 3- II Faire fête à quelqu"un, lui feire un 
accueil empressé, le bien traitor. Nous vimes un 
grand chien qui vint à la portière du carrosse me 
feiro fête, voiture, Lett. x. j] Par antipbrase. Quand 
j"en roncontre [des sorpents] sur mes pas, Je lour 
fais de pareillos fêtes [je les écrase], la font. Pctil 
chien. 11 Faire feto à quelque chose, témoigner un 
grand désir de Favoir ou beaucoup de plaisir à cn 
jouir Comme un cliien qui feit fête Aux os qiFil 
voitn êlre pas trop chétifs, la font. Jnment. 11 le 
fim oiscau] croit en son pot, et déjà lui feit fête, 
m. Fabl. ii, <2. || Faire fête d'une chose à quel- 
qu'un, la lui feire espérer. || Faire fête do quel- 
qu'un, Fannoncer comme homme capahle de payor 
son écot par son esprit. Elle Favait invilé à souper 
comme bel esprit, ct jamais il ne parut si sot, parmi 

une demi-douzaine de gens à qui elle avait fait 
fête de lui, mol. Critique, 2. || Se feire une fête de 
quelque chose, s'en promettre beaucoup de plaisir. 
Et de vous marier vous osez feire fête? mol. Fémm. 
sav. i, 1. Je me faisaisune fête de ce peíit voyage, 
J. J. rouss. Hél. vi, i. || Se faire de fête, feire comme 
si on était d'une fête, s'entremettre de quelque 
afiaire sans y avoir été appelé. Dans Fauteur espa- 
gnol, Rodrigue va combattre les Maures sur la 
frontière; illes va chercher au contraire de ce qui 
arrive ici, oü ils semblent se venir faire de fête 
exprès pour en être battus, corn. Ex. du Cid. 11 
donna d'un grand estramaçon sur les oreilles de 
son valet, qui me pressa! t plus que les autres pour 
se faire de fête, scarron, Rom. com. i, 15. Les ar- 
mées ne manquent pas de gens qui aiment à se 
feire de fête et à s^mpresser, st-sim. 313, 95. Sé- 
rieusement, moh cher ange, je n'ai aucune envie 
de me feire de fète, volt. Lett. d'Argental, 30 nov. 
1759. || Se feire de fête, se dit aussi pour se faire 
honneur Elle [Mme de Coligny, filie de Bussy 
Rabutin] ne se presse jamais de faire voir qu'elle 
a plus d'esprit que les autres; elle sait bien des 
onoses dont elle ne se fait point de fête ... sév. 
Lett. à Bussy Rabutin, 19 mai 1077. || Troubler la 
fête, troubler la joie, les plaisirs d'une réunion 
publique ou particulière. || Un trouble-fête, voy. 
troubi.e—fète. || II est à la fête, se dit de celui qui 
fait ou voit faire quelque chose qui lui est agréa- 
ble. || 7" Divertissement de danse et de chant que 
Fon introduit dans un opéra ou un drame. ||Pro- 
verbes. Tout saint a sa fête; toute femme a sa tête. 
|| Aux bonnes fêtes les bons coups, les méchants pren- 
nent souvent les occasions des réjouissances pour 
exécuterleurs mauvais desseins. 1111 ne faut point chô- 
mer les fêtes avant qu^lles soient venues, il ne faut 
ni se réjouir, ni sfeffliger d'un événement avant qu'il 
soit arrivé. Laissons venir la fête avant que la chô- 
mer, mol. Dép. am. i. I. |1 II n'y apas de bonne fête 
sans lendemain, c'est-à-dire quand on se met en fête 
un jour, le lendemain on sfemuse enepre. || Ce n^st 
pas tous les jours fète, c'est-à-dire Foocasion de se 
réjouir ne se présente pas tous les jours. 

— hem. LaFête-Dieusignifie la fète de Dieu; c'est 
unarchaisme etun reste du temps oülalangue, ayant 
deux cas, le nominatif et le régime, marquait le 
complément par le cas du régime sgns préposition. 

— I11ST. xi" s. Dedens lafeste Saint Michiel et la 
Saint Martin, Lois de Guill. 32. Â Saint Michel [il] 
tiendra mout haute feste, Ch. de Boi. iv. |j xiii° s. 
Et furent receu à [avecj moult grant joie et à moult 
grant feste, villeii. xxxm. X Paris [ils] ont huit 
jours la feste maintenue, Berte, cxxxvm. Et vin- 
rent à Londres et trouverent le roi Henri qui à 
mervelles fist grant fieste de la damoisielle, Chr. de 
Rains, p. 13. Que se nus ne "nulle ouvre à jour de 
feste gardée ou celebrée, quhl soit encheuz envers 
le roi en Famende de cinq sois par.... Liv. des mét. 
154. De sa queue se vet jouant, Et entor sol feste 
fesant, Ren. 1 934. Savez comment je me demain 
[me comporte] : L'esperance de lendemain, Ce sont 
mes festes, ruteb. io. Et aus riches font feste et 
joie, Et prometent à un mot cort Saint paradiz, id. 
248. Toute ceie semaine fumes en festes et en ca- 
rolos [danses], joinv. 208. || xv s. Et en chevau- 
chant parmi les rues, toutes gens et mesmement 
enfans faisoient au roi feste, froiss. ii, iii, 21. Après 
grant feste grant pleur, et après grant joie grant 
douleur, leroux de lincy, Prov. t. 11. p. 24o. Lã 
[en tournois] se doit bouter, Soy maintenir et fors 
jouster, Tant quhl ait le prix iie la feste, eust. 
descii. Poésies mss. f" 603, dans lacuhne. II est 
aujourd'hui la feste des bons amis (la fête des 
morts], du cange, festum. A bonne feste [foire] avez 
esté, carbien avez vendu, Perceforest, t. 1, fJ 155. 
Mener orde feste [feire grand tapage], ib. t. iv, f" 
102. Do mal jour feire feste [faire de nécessité vertu], 
ib. t. iv, f" 29. D'ung tel homme fault faire feste, 
Autant que d'ung million d'or, villon, Archer de 
Ragnolct. || xvi0 s. Los vainqueurs feisants grand' 
feste de cet accident, mont. i, 248. 11 le tesmoigna 
par Falaigresse et feste de son visage, id. 1, 271. 11 
donna congé aux medecins en leur disant: Ne mo 
faites plus de festes devostre Hippocrates et Gallien, 
puisquilznenFont sceuguarir, amvot,Préf. xv, 43. 
Cest une vieille feste que Fon ne feste plus, oudin, 
Curiosités fr. II est festé au palais, c'estjour de jeúne 
[par jeu de mot avec le palais de la bouche], id. ib. 
11 est foste en la paroisse, on y carillonne fon lui donne 
le fouet], id. ib. Après la feste et lo jeu, les pois au 
feu, LEROUX DE LINCY, PrOV. t. II, p. 24U. II esttOUS- 
jours feste pour celui qui bien fait, cíotgrave, p, 309. 
II est toujours feste après besogne feite, id. ib. 

— ÉTYM. Bourguign. fète; wall. fièse; provenç. 
festa; espagn. fiesta; portug. et ital. festa ; du lat. 
festum, fête. On rapproche festum de fesiee, forme 
primitive de ferix, feries. 

fEtÉ, ÉE (fê-té, tée), part. passé. || Io Chômé. 
Une fête fêtée. || 2" Bien reçu, accueilli avec em- 
pressement. Est toujours bien fêté celui chez qui 
Fon mange, lamotte, Fabl. v, 11. Celui-ci furieux 
de me voir fêté dans mon infortune, et lui dé- 
laissé, tout ambassadeur qu'il était, J. J. rouss. 
Conf. vu. || 11 se dit aussi des choses. Vous savez 
que tout ce qui devient commun est peu fêté, 
volt. Jeannot. Mon commerce est mieux fêté X la 
porte- de la Galté, bérahg. Bouquet. 

FÊTER (fê-té), u. a. || 1° Chómer, célébrer une 
fête. Fêter la Saint-Jean. Fêter le jour des Róis. Fêter 
les saints. || Fig. Cest un saint qu^n ne fête point, 
qu^n ne fête plus, se dit d'un homme qui n'a point 
de crédit, ou qui a perdu tout son crédit. l[ Par 
plaisanferie. Ainsi qu'un possédé que le prêtre 
exorcise, Fêter dans ses serments fous les saints de 
FÉglise, boil. Sat. iv. || Par analogie. Je veux fêter 
le jour qui nous rassemble. || í" Familièrement. 
Fêter quelqu'un, célébrer sa fète. 11 nFembrasse au 
jour de Fan, II me fête à la Saint-Jean, eékang. 
Sénateur. || Fig. Fêter quelquhm, le bien traiter, 
Faccúeillir avec empressement. |i Fêter la bouteille, 
aimer à boire, boire souvent. 

— HIST. xiii' s. Que tout adés en Fuevre [oeuvre] 
estoit, Nule fois ele ne festoit [se reposait], nu 
cange, festare. ||xvi0 s. Les Romains festent encore 
ce jour-là, et Fappellent la feste de la nativité de 
leur pays, amyot, Rom. 17. 

— ÉTYM. Fète ; wallon, fies ti. 
FETFA (fèt-fa), s. m. Chez les musulmans, sen- 

tenoe prononcée par le mufti sur un point de doc- 
trine ou de droit difficile à résoudre ; elle supplée 
au silence de la loi et demeure sans appel. H Xu 
plur. Des fetfas, comme des agas, des pachas. Vol- 
taire Fa laissé invariable ; On m'a trop accusé d'ai- 
mer peu Moustapha, Ses visirs, ses divans, son mufti, 
ses fetfa; Fetfa! oe mot arabe est bien dur à l'o- 
reille; On ne le trouve point cliez Racine et Cor- 
neille; Du dieu de Fharmonie il fait frémirFarchet; 
On Fexprime en françaispar lettre de cachet, Ép. à 
Vimp. Catherine. 

— ÉTYM. Arabe, fetoua. D'après Pihan, fetfa est 
incorrect, il faut dire fetva, qui est la prononciation 
turque; les Árabes prononcent fetoua. 

FÉTICHE (fé-ti-clF), s. m. || 1° Objet naturel, ani- 
mal divinisé, bois, pierre, idole grossière qu'adorent 
les nègres des cotes occidentales de FAfrique et 
même deFintérieur desterresjusquhm Nuble, Lors- 
que ma mère me vendit dix écus patagons sur la 
côte de Guinée, elle me disait : mon cher enfant, 
bénis nos fétiches, adore-les toujours,"ils te feront 
vivre heureux; tu as Fhonneur d'être esclave de 
nos seigneurs les blanes, et tu fais par là la fortune 
de ton père et de ta mère, volt. Cand. 19. Les 
Mexicains invoquaient des puissances subalternes, 
comme les autres nations en ont invoqué sous les 
noms de génies, de camis, de manitous, d'anges, de 
fétiches, raynal, Jlist. phil. vi, 10. || Fig. Cest son 
fétiche, c'est la personne pour laquolle il a le plus 
de vénération. || Adj. Les dieux fétiches. Du culle 
des dieux fétiches, Titre d'vn ouvrage du président 
de brosses, en 1760. || 2° Poisson d'Afrique qui 
paraít être du genre squale, et auquel est reudu 
un culte religieux. 

— étym. Portug. felisso, objet féé, enchanté 
(voy. fée). 

FÉTICHISME (fé-ti-chi-sm'), s. m. H 1° Le culte 
des fétiches. H 2» Fig. Adoration aveugle d'une per- 
sonne, de ses défauts, de ses caprices, et aussi (Fun 
système. Le fétichisme de la royauté. 

— ÉTYM. Fétiche. Fétichisme, qui ne se trouve 
pas dans les éditions du dictionnaire de FAoadémie 
avant 1835, a été créé par lo président de Brosses 
en 1760. 

t FÉTICIIISTE (fé-ti-chi-sf), x. m. et f. Celui,. 
cello qui adore les fétiches. || Adj. Les populations 
fétichistes. 

— ÉTYM. Fétiche. 
FÉTIDE (fé-ti-d'), adj. Qui a une odeur très- 

désam-éable et qui fait soulever le coeur. Une va- 
peu/fétide. || On dit aussi odeur fétide. || Fig. On 
vit dans ce chãos fétide [de la révolution] Naltre 
dc Fhydre régioide, Un despote.. . v. iiugo, Odes, 
i ii. Ce n'e3t pas même un juif! c'est un paien 
immonde, Un renégat, Fopprobre et le rebut du 
monde, Un fétide apostat... id. Crép. io. 

— iiist. xvc s. Que c'estoit peu de chose et orde 
et fetide de notre fragilité, Paroles d'Agncs Sorel 
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mouraníe, dans vallet de vibivii-le , Ilist. de 
Charles VII, t. m, p. 185. || xvi0 s. Si laboue qui 
sort d'un ulcere est noirastre et fcetide, demonstre 
corruption d'os, paré, Introd. 23. 

— ÉTYM. Provenç. fet, feit; espagn. et ital. fétido; 
du lat. [cetidus. Si on trouvait ce raot dans lan- 
cien français, il serait, comme dans le provençal, 
sous la forme de fet, à cause de la placo de 1 ac- 
cent dans foetidus sur la première syllabe. 103- 
iidus, de fceteo, tiei.t au grse itúOci|j.a[, pourrir, san- 
scrit püj. 

FÉTIDTTfi (fé-ti-di-té), s. f. Qualité de ce qui est 
fétide. La fétidité de rhaleine dans certames ma- 
ladies. 

— étym. Fétide. On ne trouve pas fétidité, mais, 
au xvie siccle, feteur, du latin fcetorem, puanteur. 

FÊTOVER (fè-to-ié), y. a. Voy. festoyer, qui 
est aujüurd'hui plus usité. 

FÉTÜ (fé-tu), s. m. |j Io Brin de paille. Je ne suis 
à tes yeux [de Dieu] sinon Ou'un fétu sans force et 
sansnom, RÉr,NiEE, Síot!ces relig. Pendantque cella- 
ci |la fourmi|, chétive et miséraljle, Vit trois jours 
d'un fétu qu'elle a trainé chez soi, la font. foi).', 
iv, 3. || Tirer au court fétu, decider quelque chose 
par le plus court fétu tiré au hasard. On dit plutôt 
aujourd'hui tirer à la courte paille.|i Cela ne vaut 
pas un fétu, je n'en donnerais pas un fétu, se dit de 
choses dont on ne fait aucun cas. Qu'enseml)le Ton 
confond le vice et la vertu, Et qu'on Testime moins 
qu^n n'ostime un fétu, régnier, Saí. v. Élèvé dans 
la vertu, Et malheureux avec elle, Je disais: à quoi 
sers-lu, Pauvre et stérile vertu? Ta droiture et tout 
ton zele Ne valént pas un fétu; Mais, voyant que 
l'on oouronne AujouixPhui le grand Pompone, Aus- 
sitôt je me suis tu : Ã quelque chose elle estbonne, 
le laboiíreuh, dans richelet. Le mariage do M. de 
Lorraine ne leur donnait rien de plus [à la maison 
de Lorraine] et ne leur faisait pas d'un fétu, st-sim. 
04, 72.|| Voir un fétu dans Tceil de son prochain et 
ne pas voir une poutre dans le sien, apophthegme 
de TEvangile pour reprocher aux hommes d'être sé- 
vères pour les moindres fautes du prochain et indul- 
gents pour les leurs propres. (1 Rompre le fétu avec 
quelqu'un, se brouiller avec lui. On dit plutôt à 
présent rompre la paille.|| Populairement. Un cogne- 
fétu, un homme qui ne s'occupe que de vétilles. 
II On dit de mêmetll ressembleà Cogne-fétu, il se 
tue et ne fait rien. || 2° Autrefois, par antiphrase, 
barre de fer avec laquelle le bourreau rouait les 
condamnés. |1 3° Fétu-en-cuI, dit aussi paille- 
en-cul, paille-en-queue, oiseau de la grosseur 
d'un pigeon et qui a dans la queue uno ou deux 
longues plumes ressemblar.t do loin à des pailles, 
leurs barbes ctant très-courtes, dit aussi oiseau de» 
tropiques, parce qu'il nese trouve qu'entre les deux 
tropiques. 

— hist. xn0 s. Et ensi devient li festuz al oelh 
dei irié [à Toeil de Thomme en colère], Job, p. 514. 
|| xtn" s. [IlsJ ne donroient de moi la monte d'un 
festu, Bcrtc, li. [I1J Ront le festu, si lor pardone, 
Jlen. 11179. || xv° s. Ainsi par especial en la ville 
do Bruges murmuroient-ils et queroient le festu 
en Testrain, froiss. ii, iii, 40. Mais nous tirerons 
au festu, Et cilz qui le plus grant ara, Le gieu 
pour jouer eslira, eust. desch. Poésics mss. f" 374, 
dans lacurne. J'entends bien tout; il ne faut pas 
Traisner festu devant vieil chat [on perd son temps 
à vouloir m'atlraper], Ucc. de forces, p. 171, 
|1 xvi" s. Comme le magnos [aimantj attire le fer, 
et Tambre le festu, paré, xxiii, is. 

— ÉTYM. Wallon, ftsmt; Haínaut, fistu; prov. 
festuc, s. m. et (cstuca, festuga, s. f.; ital. festuca, 
festxico; du lat. fesluca, que les étymologistos rap- 
prochent de fistula, tuyau, et de fuslis, bâton. 

t FÊTUQUE (fé-tu-k'), s. [. Genro de plantes gra- 
minées. 

— étym. Lat. festuca, brin de paille. 
f FÊTÜS (fé-tus'), s. m. Voy. fcetus. 
1. FEU (leu), s. m. || Io Développomont de cha- 

]eur et de himiòre. || 2" Calorique. || 3° Chez les an- 
cions, un des quatre éléments. || 4° Objet de culte. 
,115" Feu central du globe. || 6° Incêndio; embrase- 
ment. U 7° Toute matière combustiblo allumée. 
|| 8' Ce qui sert à allumer. || 9° Feu en termes de 
cuisine. || 10° Feu de joie. || 11° Feux qidallume une 
armée. (j 12° Le supplice du búcher. j) 13° Cautcnsa- 
tion à 1'aide du fer rouge. || 14° Feu en termes de 
cbimie. || IB" Feu en termes de métallurgie. 
il 16° Coup de feu. || 17" Pompo à feu. || 18° Déchar- 
ges d'armes à feu. H 19° Torme do fortiíication. 
11 20" Feu d'artifico. || 21° Lo feu de la cheminíe. 
1) 22° Cheminée, chambre à feu. || 23° Garniture de 
cheminée. y 24° Un ménage, une famille. || 25° La 
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siraple lueur des flambeaux. || 26° Bougies dont on 
se sert aux audiences de criées. || 27° Indemnité 
qu'on donne à un acteur. |l 28° Torehe, instrument 
dedestruetion. || 29° Fanal. || 30° Météore enflammé. 
|| 31° Feu grisou. || 32° Lumière des astres. || 33° La 
chaleur du soleil. || 34» JÊplat, lumière. || 35° Cou- 
leur de feu. || 38" Vive chaleur qui se fait sentir 
dans le corpsi |{ 37° Nora de diverses éruptions. 
II 38° Passions, ardeurs. || 39° Vivacité d'esprit. 
|| 40» Vivacité d'action, de mouvement. || 41° Force, 
des liqueurs spiritueuses. || 42° La passion de l'a- 
mour. || 43° Révolution, agitation. || 44° Feu ardent, 
bryone. Proverbes. || 1° Développement de cha- 
ieur et de lumière, d'oü résulte la combustion ou 
réohauffement des corps. Le feu qui semble éteint 
souvent dort sous la cendre; Qui Vose réveiller peut 
s^n laisser surprendre, corn. liodog. nj, 4. Et le 
feu mal éteint est bientôt rallumé, In. Scrlor. i, 3. 
■Tallumai du feu avec des cailloux, fén. Tél. xv. Le feu 
ne peut subsister qu'en absorbant Tair, et 11 devient 
d'autant plus violent qu'il en absorbe davantage, 
buff. Hist. min. Introd. OEurres, i" part. t. vi, 
p. 52, dans pougens. Le père Gobien dit, qu'avant 
Farrivée des Européens, ils [les habitants des iles 
Marianes] n'avaient jamais vu de feu, que cet élé- 
ment si nécessaire leur était enücrement inconnu, 
qudls ne furent jamais si surpris que quand ds en 
virent pour la première fois, lorsque Magellan des- 
cendit dans une de leurs iles, m. Hist. naí. Hum. 
OEurres, t. v, p. 51. Plus pres de Fincendie, ils 
ne pouvaient. ni reculer, ni demeurer; et commenl 
avancer, comment s'clancer à travers les vagues de 
catte mer de feu [Fincendie de Moscou] 1 ségur, 
Hist. de Nap viu, 7. || II se met quelquefois au 
pluriel. La montagne vomissait des feux. Que le 
courroux du ciei, allumé par mes vceux, Fasse pleu- 
voir sur elle [Rome] un déluge de feux! corn. Hor. 
iv, 5. || Terme de liturgie. Feu nouveau, celui qui 
est allurné et béni à Foflice le samedi saint. || Faire 
du feu de quelque chose, le hrúler. Je n'ai point main- 
tenant de tes lettres sur moi, Mais j'en ferai du feu 
jusques à la dernière, mol. le Dép. iv, 4. || Faire feu, 
se dit de corps qui, se choquant, produisent du feu, 
des élincelles. lis ont tous la cassure vitreuse, ils font 
également feu conlre Facier, ils résistent de même à 
Faction des acides, buff. Min. t. vu p. 21. {| Fig. 
Faire feu des quatre pieds, faire tous ses efTorts pour 
réussir; locution tirée de ce que les pieds ferres 
des chevaux font souvent feu sur le pavé. || II le 
craint comme le feu, il le crainí extrêmement. 
11 Vomir feu et (lamme, se dit d'iin volcan en érup- 
tion. || Fig. Jeler feu et (lamme, vomir feu et 
flamme, se livrer à un grand emportement. QuTl 
semblait que je fusse le voleur et son lils le volé, 
et qu'enfin 11 avait vomi feux et ílammes contre 
moi, lesage, Gusm. d'Álfar. iv, 7. Dês qu'il apprit 
que j"avai3 fait pour lui un aveu qu'il n'avait pas 
fait, il jeta feu et flamme, nFaccusant de Favoir 
trahi, mahmontel, Jl/ém. vm. H Prendre feu, s'cn- 
llammer. Les maticres sèches prennent feu très- 
facilement. || Fig. Prendre feu, s'émouvoir, sMrriter 
vivementet tout à coup. Vousvoudriez que je prisse 
feu d'abord contre eux, mol. Impr. a. Nous allons 
voir comme on faisait prendre feu à Luther, eoes. 
Far. o. II ajouta en riant qu'il lui était plus aisé de 
donner la paix à FEuropo que de la donner à deux 
femmes, et que nous prenions feu pour des baga- 
telles, maintenon, Lctt. d Mine de Fronlenac, icso. 
Le peuple prend feu aussitôt; 11 pousse mille cris 
confus remplis d indignalion et de inenaces,VEirroT, 
Révol.rom. t. u, p. <4J. La décenco momo y babillo, 
Et par la gaielé qui prend feu Se laisso coudoyer un 
pou, bérang. Gourmand. || Fig. Mettre le feu aux 
étoupes, provoquer, causer Fexplosion de passions, 
de senlimenls, tels que la colore, Famour, etc. 
II On dit dans un sens analogue : Le feu prend 
aux étoupes. || Fig. C"est le feu et Feau, se dil 
de deux choses tout à fait conlrairos, do deux per- 
sonnes qui se haissent, ou qui sont dkipinions op- 
posécs, do caractèrcs incompatil.les. || Fig. On dit 
que la feu est à une marchandise, pour signiíior 
qiFil y a presse à Facheler (celte loculion vieill.it). 
|| Fig. Familièrement. N'y voir que du feu, ôtro 
éhloui au point de ne rien voir, et aussi ne rien 
comprendre dans uno alTaire; locution tirée do 
co que, quand un coup est porté sur la tôle ou les 
youx, on voit heaucoup d'étincellos, mais sans rien 
dislinguer au moment du coup. || 2" 11 se dit quel- 
quefois pour calorique. Le feu ròpandu dans Finté- 
rieur du globe, ce feu cachê dans Feau et dans la 
glace même est probablemont la sourco impéris- 
sablo do ces exhalaisons, de ces vapeurs dont nous 
sommes continuellomont environnés, volt. Dict.' 
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phü. Air. || 3» Chez les anciens, un des quatre élé- 
ments, avec Fair, Feau et la terre, || Dans Fancienne 
physique,le feu élémentaire, le feu pur. La lumière, 
dit-on, et le feu élémentaire ne sont qu'une même 
chose, une seule substance; cola peut ètre: mais, 
comme nous jFavons pas encore dhdée nelte du feu 
élémentaire, abstenons-nous de prononcer sur ce 
premier point, buff. Minér. t. vi, p. 25, dans pou- 
gens. || 4° Le feu, objet principal du culte des an- 
ciens Persans. Cest vous, ô Scigneur notre Dieu, 
qui avez choisi vous-même Abram, qui Favez tiré 
du feu des Chaldéens, et qui lui avez donné le nom 
d^Abraham, saci, Hible, Èsdras, 11, ix. 7. || Feu sa- 
cré, feu qui, chez les Romains, était entretenu 
constamment et gardé nuit et jour par les vesíales. 
{I Fig. Feu sacré se dit de sentiments nobles et 
passionnés qui se conservem et se transmettent. Le 
feu sacré de la liberté. On a été assez heureux pou. 
conserver les ouvrages de votre père [Cicéron] et ceux 
de quelques autres grands hommes; ainsi le feu sacré 
n'a jamais été totalement éteint, volt. Üial. 13. 
{| On dit aussi : Ce poete est animé du feu sacré, 
c'est-à-diieila du génie. Cet écrivain manque du feu 
sacré, n'a pas le feu sacré. || Feu sacré, dévouement, 
zele àservir; il s'est heaucoup dit sous le premier 
empiro. Nos aimables barons, formés sur le modèle 
d'Elleviou, vous enseigneront la belle tenue de 
Fétat-major de Berthier et Fétiquetle des maré- 
chaux, sans ouhlier le dévouemént, Fenthousiasme, 
le feu sacré, p. l.cour. Lcttr.x. H 5° Feu central, 
dénomination par laquelle on désigne le foyer de 
chaleur qu'on suppose exister au centre du globo 
terrestre, à cause de la températuro croissante qu'on 
observe à mesure quVn pénètre dans le sein de la 
terre. || Feux souterrains, feux qui existent sous le 
sol et qui se manifestent par les éruptions volca- 
niques, les eaux thermales, etc. On voit par tout 
ce que nous venons de dire, comhien les feux sou- 
terrains contribuem à changer la surface et Fin- 
tériour du globe, buff. Ilist. nal. 2° disc. ÜEuvr. 
t. 1, p. 167, dans pougens. ]| 6° Incêndio, embrase- 
menl Les ravages du feu. Le feu dura plusieurs 
jours. Je vis la maison de Guitaut tou.te en feu, eév. 
20. La ville était prise, le feu était déjà de tous 
Cútés, boss. Hist. 11, 8. La plupart des maisons et 
des palais qui avaient échappé au feu servirem 
d'abri aux chefs, et tout ce qu'elles contenaient fui 
respeoté, ségur, Hist. de Nap. vm, 8. Je uFéldnce, 
et, soudain Fenlevant dans mes hras, Je traverse 
les feux, je Farrache au trépas, briffaut, Ninus II, 
1, 1. Et Faslro [le soleil], qui tomkait de nuage en 
nuage, Suspendait sur les ílots son orbe sans rayon, 
Puis plongeail la moitié de sa sanglanto image, 
Comme un naviro en feu qui sombre à Fhorizon, 
lamabt. Ilarm. n, 2. || Se rendre maitre du feu, 
empêcher qu'un incendie ne fasse des progrès^ 
ne s"étende. 1| Mettre le feu, incendier. Nabucha- 
donosor fit mettre le feu dans le temple, boss. 
Hist. 11, s || Fig. Mettre le feu, porter le trou- 
ble, soulever les passions. Je craindrais que la ca- 
jolerie Ne mit le feu dans la maison, la font. Oits. 
II Fig. Le feu se met dans ses affaires, est dans 
ses affaires, se dit de celui dont les affaires sont dé- 
rangées et que ses créanciers poursuivent. 11 en 
vint d'abord quelques-uns, de ces indignes amis; 
mais, dès quhls virent que le feu était dans les af- 
faires, et que la fortune de leur amie s^n allait en 
ruine, ils courent encore, mariv. l'ays. parv, t'0 

pait. Le feu plus que jamais s'est mis dans mes af- 
faires, horat, Feinte par amour, 1, d. || Mettre 
le feu dans les affaires, dans Faflaire, se dit de 
créanciers qui poursuivent vivement un homme em- 
barrassé dans ses affaires. D'Orieu et quelques ma- 
gistrats très-riches, nos créanciers, avaient voulu 
mettre le feu à nos affaires, st-sim. 18, 215. Si Fon 
met le feu dans Faffairo, si Fon dispute au lieu de 
se rapprocher, nous pordons tout, picard, Duhaut- 
cours, iv, 6. || Courir au feu, se bater de porter du 
secours quand un incendie éclato. || Fig. On y court 
comme au feu, se dit des spectades et, en général, 
de tout ce qui attire un grand concours de person- 
nes. Mais vous, que vous vendez de ces toiles de 
soie!—La lingòre : Devrai, hien que d'abord on en 
vendit fort peu, a présent, Dieu nous aime, on y 
court comme au feu, corn. la Cal. du pai. I, 4. 
11 Courir comitio au feu, se dit aussi d'un grand em- 
pressement. Vous n'avez qu'à parler, madame, je 
coursaunotairecomme au feu, dancourt, laFemme 
d'intrigue, iv, 12. 1| Jeter des cris de feu, jeter do 
grands cris, des cris de désespoir, comme dans un 
incendie,. |( Faire la part du feu, so dit, dans un 
incendia, quand, laissant hrúler dos parlies qu'on 
croit ne pouvoir sauver, on s"aUache à préservei 
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co qu'il y a chance de préserver. Les autres chefs, 
ses vieux compagnons de gloire [du maréchal Mor- 
tiar], Tavaient quitté les larmes auxyeux; et Tem- 
pereur, en lui disant qu'il comptait sur sa for- 
lune, mais (]u'au reste, à la guerre, il fallait hien 
faire une part au feu [on le laissait à Moscou].... 
ségüb, llist. de Nap. ix, 6, || Un feu de cheminée, 
l incendie qui éclate dans une cheminée, et qui, y 
étant concentré, n'a rien de hien grave. || Fig. II a 
mis le feu àla cheminée, se dit de celui qui, ayant 
mangé des mets trop salés, trop épicés, s'est mis le 
gosier en feu. j| 7" Toute matícre combustibie allu- 
mée. Feu vif, ardent. On me fit du feu, sév. t4. On 
arrive, on fait grand feu, m. 78. Les nymphes 
avaient eu soin d'allumer un grand feu de bois de 
cèdre, fém. Tél. I. II en est des livres comme du 
feu dans nos fòyers; on va prendre du feu chez son 
voisin; on Fallume chez soi, on le communique à 
d'autres, et il appartient à tous, volt. Dict. phil. 
Prior. Combien le feu tient douce compagnie Au 
prisonnier, dans les longs soirs d'hiver! béeang. 
Peu du prison. |1 Feu clair, fou accompagné d'une 
ílamme claire. || Faire grande chcre et hon feu, 
faire de grandes dépenses pour ses amusements. 
|| Prendre un air de feu, prendre Fair du feu, se 
chauffer à la hâte et comme en passant. || Popu- 
lairement, prendre unepoignée de feu, méme sens. 
|| Feu de reculée, très-grand feu, ainsi dit parce 
qu'il force â se reculer. || Un feu à rôtir un boeuf, 
un très-grand feu. || Un feu d'enfer, unfeu très-vio- 
lent. II y a toujours un feu d^nfer dans cette verre- 
rie. || Mettre de leau sur le feu, mettre sur le feu un 
vase plein d'eau. H Mettre les fers au feu, voy. Ff.a, 
|| Mettre le feu au four, chauffer le four. || Passer 
úne chose aufeu, la passer au traversde lallamme. 
|| Montrer une chose au feu, la présenler au fou 
pourla faire sécher ou pour la faire chauffer légè- 
roment. ||Donner le feu à un navire, chauffer les 
parlies sur lesquelles on veut appliquer du brai ou 
du goudron. [| Jeter au feu, se dit de quelquo objet 
qu'on veut anéantir. J'avais déjà commencé une tra- 
gédie, je Taijelée au feu; et je conseille àtousceux 
quiontla manie de travailler en ce genre d'en faire 
autant, volt. Déf. de mm onde, ch. xx. || Fig. Feu 
depaille, sè dit pour exprimer qü'un sentiment, 
q^une ardeur est de peu de durée et s"éteint vite. 
Mon amour est un feu de paille Qui luit et meurt en 
un instant, scarron. Poísies, dans le nocx, Dict. 
comiquc. Ij Fou de paille se dit aussi de troublospas- 
sagers. Cette sédition no fut qu'un feu de paille. 
|| Atüser, souffler le feu, le rendre plus vif en rap- 
procbant les tisons ou en soufflant; ct fig. exciter 
les passions, les troubles, envenimer les querelles. 
|| Jeter de Thuile sur le feu, le rendre plus actif, 
en y versant de 1'huile; et fig. exciter encore des 
passions déjà aüumées. || Couvrir le feu, mettre de 
la cendre sur des tisons, sur des charbons, afm à'y 
conserver du feu. Et les feux mal couverts n'en écla- 
tent que mieux, eag. Andr. n, 2. S'il me reste en- 
core quelque feu cachê sous la cendre, mes anges 
souflleront, et il se ranimera, volt. Lett. d'Ar genial, 
29 juin 176). || Couvre-feu, garde-feu, voy. ces mots 
à leur rang alphabétique. (| Fig. Faire trop grand 
feu du bois do quelqu'un, user trop librement de 
son argent, do ses provisions. 11 faisait en un mot 
trop grand feu de mon bois, montfleury, Fcmme 
juge et part. iv, 2. || Jouer avec le feu, manier du 
feu pour s'amuser; et fig. s^xposer imprudemment 
à quelque péril. Énfant qui joue avec le feu, la- 
mart. Ép. d M. Léon Brvys dOuilhj. || Fig. Faire 
feu qui duro, ménager son bien, sa santé. Qui veut 
voyager loin ménage sa monture; Buvez, man- 
gez, dormez, et faisons feu qui dure, rag. Plaid. 
t, ) ■ II Fig. Mettre le feu sous le ventre à quel- 
quun, Vexciter vivement. H Populairement et bas- 
sement. 11 court comme s'il avait le feu au derrüre, 
se dit d'un hommequi s'enfuit fort vite. |1 8" Il se 
dit quelquefois pour ce qui sert à allumer. J'ai un 
cigarre, mais je nai pas de feu. Avez-vous du feu 
sur vous? Donnez-moi du leu, c^st-à-diro une allu- 
mette, ou votro cigarre allumé pour allumer le 
mien. |i 9 ' Terme de cuisine. Uonner le feu trop 
chaud, trop ardent à la viande, la faire rôtir à trop 
grand feu. H Cuire à petit feu, c^st-à-dire en fai- 
sant un petit feu. H On dit qu une chose doit sou- 
lement voir le feu, quand elle doit étre cuito légò- 
rement et promptement. || Entre deux feux se dit 
do piais que Ton fait cuire avec du feu dessous et 
dessus, comme les gratins. || Faire grillcr quelque 
chose au feu d'enfer, le mettre au feu d'onfer, le 
faire grillor à un feu vif de charbons, apròs Pavoir 
fortement saupoudré d'épicos. 1| Coup de feu, ac- 
tion d'animerle feu pour donueraux mets le der- 

nier degré de cuisson. Le cuisinier est dans son coup 
de feu, Voy aussi le n° 16. || Fig. et familièrement. 
Coup de feu, le moment oú l'on est le plus oc- 
cupé. 11 est dans son coup de feu. || 10° Feux de 
joie, ceux qu'on allume sur les hauteurs ou sur les 
places publiques en signe de réjouissance. Ce même 
peuple, ■ un an auparavant, avait fait des feux de 
joie de la prise de M. le prince, larochef. J/em.) 48. 
Ona fait à Vienne, à Londres, à Versailles des feux 
de joie pour des batailles que personne n'avait ga- 
gnées, vo;.t. Cons. à un journal. Quand Babylone en 
feu célébrait vos conquêtes, m. Sémir. i, i. || Feu de 
la Saint-Jean, feu qu'on allume le jour de la Saint- 
Jean. Nous avons fait deux admirables feux devant 
cette porte; c'était la veilla et le jour de Saint-Jean; 
il y avait plus de trente fagots, sév. 26 juin toso. 
|] Faire les feux, s^st dit absolument pour faire des 
feux de joie, se réjouir. Faites-en les feux dês ce 
soir, la font. Fali. n, 15. || 11° Au plur. Use dit 
des feux qu'allume une armée, et de son bivouac. 
Déjà les feux sont presque éteints; Et le silence re- 
gne en ces lieux inhumains, volt. Triumv. iv, 2. 
Quelqu'un Tarrèta [Fempereur], en lui montrant 
Parrière-garde ennemie entre lui et la ville, et der- 
rière, les feux d'une armée de cinquante miílehom- 
mes, ségub, llist. de Nap. vu, )3. Des feux qui 
brillèrent sur notre gaúche dans la nuit du 23 au 
24 avertirent du mouvement des Russes vers Malo- 
laroslavetz, id. ib. ix, 2. || 12° Le feu, le supplice du 
búcher. Le supplice du feu. Le Tartuffe dans leur 
bouche [des hypocrites] est une pièce qui otfense la 
piété; elle est d'un bout à Fautre pleine d'abomi- 
nations, et Fon n'y trouve rien qui ne mérite le 
feu, mol. Tart. Prcf. L'un, défenseur zélé des bi- 
gots mis en jeu, Pour prix de ses bons mots le con- 
damnaitau feu, noa. Épít. vu. On reprochera tou- 
jours à la mémoire du cardinal de Ricbelieu la mort 
de ce fameux curé de Loudun, Urbain Graridier, 
condamné au feu comme magicien par commission 
du conseil, volt. Louis XIV, 2. || Bríder à petit feu, 
brúler lentement un condamné, afin de rendre le 
supplice plus cruel. Elle est brúlée à petit feu à la 
Greve, sév. 400. L'empereur du Japon fait brúler à 
petit feu les chrétiens qui sont dans ses États, mon- 
tesq. Espr. xxv, )3. On brüla à petit feu dans 
Valladolid tous ceux qui élaient soupçonnés; et 
Philippe des fenêtres de son palais contemplait leur 
supplice, et entendait leurs cris, volt. Mwurs, )03. 
|| Par extension. La fièvre brüla deux ans Voiture à 
petit feu, sarrasin, dans eiciielet. || Fig. II n'y 
avait point encore de nouvelles, c'est brúler à petit 
feu, sév. 305. || Faire mourir quelqu'un à petit feu, 
lui causer des peines d'esprit, des inquiétudes, des 
chagrins qui le minent. Un diable de neveu Me fait 
par ses écarts mourirà petit feu, piron, J/êírom. n, 
). || Au moyen àge, épreuve du feu, épreuve qui 
s'employait pour décider des accusations. On faisait 
porter au plaideur, à une certaine disíance, un 
morceau de fer rougi au feu ; on meltait aussitôt 
ses mains dans un sac, ct si, à Fexpiration d'un 
délai fixé, elles portaient les marques du feu, il 
était irrévocablement condamné, barginet, llist. du 
gouv. féodal, n, 2. || Fig. Par allusion aux anciennes 
épreuves par le feu. Mettre la main au feu pour 
une personne ou une chose, être sür que la main 
mise au feu pour soutenir cette personne ou cette 
chose ne bnilerait pas, de même que ne bròlerait pas 
ia main de Finnocent. En mettre mon doigt au feu, 
la font. Nic. J'aurais pour elle au feu mis la main 
que voilà, mol. Éc. des mar. m, to. 11 aurait mis 
sa main au feu qffelle n^tait pas revenue, hamilt. 
Gramm. )o. || On dit dans le sens contraire ; Je 
n^n mettrais pas la main au feu. || Fig. et familiè- 
rement. II se jetterait dans le feu pour 'lui, il se 
mettrait au feu pour lui, il ferait tout pcur lui 
prouver son afiection, son dévouement. Ne savez- 
vous pas que je me mettrais au feu pour vous faire 
plaisir? genlis, Thcdt. d'éduc. la Lingère, i, 2. 
II Danse du feu, danse de sauvages dans FAmérique 
septentrionale, autour du poteau auquel ils atta- 
chent leurs prisonniers. || Le fou de Fenfer, les 
tourmenls des damnés. Ou la princesse palatine 
portera la lumicre dans vos yeux, ou elle fera tom- 
ber, comme un déiuge de feu, la vengeance de Diou 
sur vos lêles, noss. Anne de Conz. || Le feu du pur- 
gatoire, les peines que souffrent les âmes dans le 
purgatoire. H 13° Cautérisation à Faide du fer rouge. 
II faut appliquer le feu aux plaies faites par la 
morsure des chiens enragés. X mesure qu'Hercule 
coupe les tetes de Fhydre, lolas y applique le feu, 
afin de les empècher de ronaitro, balz. De la cour, 
)" dtxc. || Fig. Employer le fer et le feu, em- 
ployer les remèdes, les moyens les plus violents. 

iIBouton de feu, instrument de fer en forme de 
bouton qui, ohauffé , sert à faire des cautérisa- 
tions. || Feu potentiel s^st dit autrefois pcur ce 
qu'on nomme aujourdhui cautère potentiel. i| Terme 
de maréchal. Donner le feu à un cheval, appli- 
quer un couteau de fer tout ardent sur quelque 
tumeur qu'on veut résoudre. H14° Terme de chimio. 
Feu nu ou immédiat, le feu ordinaire sur lequel on 
met un vaisseau. || Feu de roue, un feu disposé en 
cercle autour d'un oreuset. 1| Feu de réverbère, celui 
qui se fait dans un foumeau, par la réverbération 
de la chaleur, qui frappe le vaisseau par-dessus et 
tout autour. H Feu de fusion, charbons allumés au- 
tour d^n creuset. || Feu de suppression, un feu de 
charbons dont on couvre tout à fait le creuset ou le 
vaisseau. || Feu de lampe, se dit d'un appareil dans 
lequel la vaisseau est éohauffé par la chaleur tou- 
jours égale d'une lampe. || Feu de bain, celui du 
bain de vapours, du bain-marie, du bain de cendre 
et autres de cette espèce. || Feu de digestion, ou 
ventre de cheval, la chaleur du fumier. || Feu olym- 
pique, le feu du soleil, dont on ramasse les rayons 
avec des verres ardents. || Fig. et familièrement. 
Faire feu violet, faire du feu violet, faire quelque 
chose qui éclate d'abord, oú il parait de la vivacité, 
mais qui bientõt se dément. Locution prise de ce 
qu'une flamme qui n^st pas blanche n'est pas por- 
tée à un haut degré d'incandescence. || 15° Terme de 
métallurgie. Feu, bas fourneau oú s'opère la réduo- 
tion d'un métal. || Feu catalan, bas fourneau en forme 
de renardière. || Feu d'atteinte ou de fusion, celui 
r]u'on emploie pour la fusion et la calcinatíon des 
métaux. || On dit dans i-c verreries, le premier, le 
second, le troisième féu, pour marquer le degré 
d^vancement de Fouvrage. || 16" Coup de feu, dé- 
faut résultant de Faction trop vive du feu sur un 
objet. Cette porcelaine a un coup de feu. Ce rôti a 
un coup de feu. || 17° Pompe à feu, pompe mue par 
une machine à vapeur, sYntend quelquefois de la 
machinq elle-même. H Cheval de feu, synonyme peu 
usité de cheval-vapeur. || Pompe à feu, se dit aussi 
des pompes à incehdie. || 18° Décharges d"armes à 
feu. Essuyer le feu de Fennemi. 11 arrive sans ar- 
tillerie, monte à Fescalade de la citadelle sous le 
feu du canon ennemi, et, malgré une résistance 
opiniâtre, il prend la forteresse, volt. Moeurs, 
) 52. Tel court au feu avec intrépidité qui ne laisse 
pas d^tre un tres-mauvais officier, j. j. boess. 
Scienc. 2. Soldat bientòt, courant au feu, Je perdis 
une jambe en route, bérang. Ange gard. II presse 
Davout qui le suit; mais ce maréchal n'arriva 
près du champ de bataille qu'avec la nuit, quand 
les feux s^flaiblíssaient, quand tout était décidé, 
séour, llist. de Nap. ix, 2. On vit alors son frère 
[du général Delzons) se jeter sur lui, le couvrir 
de son corps, le serrer dans ses bras, et vouloir 
Farracher du feu et de la mêlée; mais une seconde 
baile Fatteignit lui-même, et tous deux expirèrent 
ensemble, m. ib. Les avant-postes des deux empires 

' répugnaient à renouveler les hostilités; un nouvel 
ordre vint, une meme hésitalion y répondit; enfin 
Murat, irrité, commanda lui-même, et ces feux dont 
il semblaií menacer FAsie, mais qui ne devaient 
plus s'arrèter qu"aux rives de la Seine, recommen- 
cèrent, id. ib. vm, e. || Faire feu, se dit d'une 
troupe qui tire avec ses fusils et son artillerie. 
L'armée faisait un feu continuei sur celle de Marl- 
borough, volt. Louis XIV, (9. y On dit semblable- 
ment dans la marine : faire feu des deux bords. Feu 
de tribord. Feu de bâbord. H Faire feu, se dit aussi 
d"un soldat qui làche isolément un coup de fusil. 
Lasentinellc iit feu, et le poste accourut. 11 Feu depe- 
loton, décharge faite à la fois par tout un peloton. 
|| Feu de deux rangs ou de file, feu.d'une troupe 
qui tire par file et sans interruption. || Feu roulant, 
lir d'une troupe tel que, chaque homme ou chaque 
division tirant à volonté, il en résulte une suite in- 
cessante de coups. Les Anglais firent un feu rou- 
lant, c'est-à-dire qu'ils tiraient par divisions, volt. 
Louis XV, )B. II Fig. Un feu roulant de saillies , 
d'épigrainmes, saillies, épigrammes lancées coup 
sur coup. IJ Faire un feu íFenfer, lirer rapidement 
un grand nombre de coups de canon, de coups de 
fusil i| Éteindre le feu ou les feux de Fennemi, 
démonter ses canons et les empècher de tirer pír 
une artillerie supérieure en nombre ou en habileté. 
II Exercice à feu, voy. exep.cice. |! Entre deux feux, 
se dit d^n corps de troupes enveloppé par Fen- 
nemi et sur lequel on tire de deux côtés. Cinq 
fois dans cette journée ce poste se trouva dé- 
passé par les colonnes russes qui poursuivaient les 
nótres, et cinq fois ses coups, ménagés ct tirés 
à propos sur leur flane et sur leurs derrières, in- 
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quiétèrenl; et ralentirent leur impulsion ; puis, 
quand nous reprenioiis rofTensive, oette position 
les mettait entre deux feux, et assurait lo suecos 
de nos attaques, ségur, Ilist. de Nap. ix, 2. 
|| Fig. Entre deux feux, se dit d'une personne 
pressée de deux cútés par des créanciers également 
inenaçants, par des ordres contraires, ete. |] Aller 
au feú, aller à un combat oü Ton se sert d'arines 
à feu. || Voir le feu , asslster à un combat. Cos 
froupes n'avaient pas encoro vu _le feu. || Fami- 
licrement. Aller au feu comme à la noce, mar- 
clier allégrement au combat. || Aecoutumer un 
obeval au feu, laocoutumer à entendro tirer des 
coups de fusil, de canon, sans en ôlre eíTrayé. || El- 
liptiquement, feu! se dit pour commander à une 
troupe de tirer. |i Faire long feu, se dit au propre 
dune arme dont le ooup est lent à parlir. || Fig. 
Faire long feu, so dit dune alfaire qui traine en 
longuour. |]Faire faux ícu, se dit en parlant dune 
arme à feu, lorsque lamorce prend feu sans que 
le coup parte. || Lance à feu, sorte de fusée cmman- 
chée qui sert à meltre le feu à une piète d'artille- 
rie ou dArtiíice. || Mettre le feu à un canon, allumer 
lamorce qui enflamme la cbarge. || Mettre le feu 
aux poudres, faire sauter un magasin de poudre; et 
(ig. provoquer Texplosion de révoltes, de sédilions, 
de révolutions, d'entreprises violentes, || On dit dans 
un sens analogue : le feu prend aux poudres. || Les 
armes à feu, les fusils, les pistolets, les canons, les 
mortiers. || Bouche à feu, une pièoe dartillerie. 
|| Coup de feu, détonation, décharge d'un fusil. On 
entendàit des coups de feu dans le bois. I| Blessure 
faite par une arme à feu. II avait un coup de feu à 
la jambe. || Pot à feu, voy. pot. || Feu grégeois, voy. 
GRitGEOis. |i 19° Terme de fortification. Le flano du 
bastion d'oil Ton tire sur 1'ennemi. [J 20° Feud'arti- 
fice, jeux et eíTets de lumière produits par la pré- 
para.tion de matières inílainmables d'après les re- 
gias de la pyroteclmie. Tirer un feu d'artifice. Cest 
au mélange de la limaille de fer avec du xinc que 
sontdus les beaux eíTets de nos feux d'arti(iee, bcff. 
Min. t. v, p. 4io, dans pougens. || Fig. Suite de 
traits brillants dans la conversation. || Feu cbinois, 
sorte dTmitation des feux d'artifice, au moyen de 
transparents, qui sert de jouot aux enfants. H 21" Le 
feu qu'on entretient ordinairementdans une cliemi- 
née,. dans un poêle. U y a presque toujours six feux 
dans cette maison. 11 ne faut que deux feux, mainte- 
non, Lett. á íVAuliigm!, t. i, p. 174, dans pougexs. 
|| 22° Chominée, chambre à feu. Que Tartisan ne 
puisse transmettre à ses enfants la cabane qu'il a 
bàtie et oit ils sont nés, Io cliamp qu'il a acquis et 
payé du produit de son travail, le lit môme oü ses 
enfants reoueilleront ses demiers soupirs, s'ils n ont 
pas vécu avec lui sous le mâme toit, au même fou et 
à la même table, volt. Mél. lütér. aulre Icltre d'un 
iénédictin. || Le coin du feu, un des coins de la 
cheminée, voy. com. Les plaisirs du coin du feu. 
Vous autres héros seriei bien fàchés qu'on vous 
laissât vivre tranquillement; vous croyez êtro de- 
meurés au coin du feu, i moins que vous ne 
vous alliez brider sur le mont CEta, de même que 
fit Heroule, la font. Lctt. xxtv. J'étais au coin 
du feu de Mme de la Fayette, sév, )8. Au com 
de mon fou vint s'asseoir Un étranger vêtu do noir, 
Qui inc ressemblait comme un frere, a. de musset, 
Poésies nouv. Nuü de décembre. || Fig. II n'a jamais 
quitté le coin de son feu, il n'a jamais voyagé. 
|| Place au feu et à la ohandelle, accès auprès ile 
la clierainée et auprès de la table oü la chaudelle 
est allumée; ancienne formule des gítes d'étape. 
|1 23° Garniture de feu, ou, simplement, feu, Ton- 
semble de ce qui garnit une cheminée (chenets, 
pelle et pincettes). Aoheter un beau feu. 11 me faut 
un feu doré; que la grille en soittres-grosse; j'aime 
le grand feu préférablement à toute autre délica- 
lesse, maintenon, Lett. à d'Anhigné, 10 févr. ic&i. 
|| 24" Un ménage, uno famille, dans un village 
ou dans un bourg. 11 y a cent feux dans ce village. 
Uauteur réduit chaque feu à trois personnes; 
mais, par le calcul que j'ai fait dans toutes les 
terres oü j'ai été et dans oelle que j habite, jo 
compte quatre personnes et demie par feu, volt. 
Dict.phil. Population. Suivant le dénombrement 
des feux exaotement fait en t7pl, id. iu. Lois (ss- 
prit des).' La répartition des impêts est dautant 
plus facile dans cette province [la ProvenceJ, qu elio 
a été divisée en diflérents feux, mosure conven- 
tionnelle qui exprime une valeur quelconquo..^.. 
cette opéralion se borne à dive: si Pon divise 
province cn tant de feux, combicn telle ville doít- 
elle avoir de feux, par rapport à telle autre? et 
ensuite, si la province doii payer telle somme, 
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combien doit-on payer par feu? mirabeau, Collec- 
Hon, t. n, p. 3/8. || Terme d'administration. A feux 
croissants, se dit de la quantité croissante de bois 
que des usagers prennent dans une forêt. Le droit 
d'usage en bois préleye directement une part im- 
portante des produits forestiers, et, lorsquhlestcon- 
stitué à feux croissants, c'est-à-dire susceptible de 
s'acoroitre avec la population usagère, il linit sou- 
vent par absorber la totalité de ces produits, de for- 
caee, Itapporl au min. des fm. 20 fév. 1860, in-40, 
p. 23. || N'avoir ni feu ni lieu , n'avoir point 
de logis assuré, mener une vie vagabonde. Mais 
moi, grâce au destin, qui n^i ni feu ni lieu, Je 
me loge oü je puis et comme il plait à Dieu, 
boil. Sat. vi. Puisqu'ici la vertu n'a plus ni feu 
ni lieu, id. Sat. i. M. de Valentinois n'avait ni 
feu ni lieu que chez son beau-père, st-sim. 33, 129. 
|| Par extension, Mmede Vinsaété à Saint-Germain; 
bon Dieu quelle difTérence! on lui a fait assez de 
oompliments, mais c'était son pays, etelle n'y a plus 
ni feu ni lieu, sév. 7 fév. ioso. || Fig. En elleslasanté 
n'avait ni feu ni lieu, régnier, Sat. xiv. || 25° 11 se 
dit de la simple lueur dos torches, des llambeaux, 
des fanaux. II est défendu de chasser au feu, de pê- 
cher au feu. || 26° Terme de palais. Bougies dont 
on se sert aux audiences des criées pour déter- 
miner la duréo du temps pendant lequel on peut 
enchérir. Aucune adjudkation ne doit être faite 
qu'après Textinotion de trois feux. 1) 27° Terme de 
théâtre, Ce qu'un acteur reçoit en sus de ses appoin- 
tements fixos, chaque fois qu'il joue; usage dont 
1'origine est ainsi rapportée par castil-blaze, Ilist. 
de l'Acad. de musique : Les chanleurs et sympho- 
nistes de la musique du roi recevaient, en sus de 
leurs appointements, du pain, du vin et de la 
viande à six bonnes fêtes de Tannée; ces aliments 
furent appréciés en argent en 1700, et ohaque musi- 
cien reout ainsi un supplément; àla flndu xvin' s. 
ce supplément fut appliqué aux bougies, que les pre- 
miers sujets voulaient avoir au lieu de chandelles 
dans leurs cabinets, ct dès lofs la somme allouée 
prit Te nom de feux. Ce rôle [du chien de Mon- 
targis, dans le mélodrame de ce nomj fut créé 
dans Torigine par un caniche nommé Vendredi, 
appartenant à Tua des administrateurs du théâtre 
de la Gaité; parmi ses successeurs, on cite avec 
éloge Catulle, qui avait été dressé par un artiste du 
même théâtre et qui recevait cihq franes de feux par 
représentation, Iliblioth. des charles, 5C série, t. v, 
p. 524. || 28" Torohe, instrument de destruetion. Les 
soldats marchaient íe fer et le feu dans les mains. 
|j Mettre à feu et à sang, exercer toutes les destruc- 
tions, toutes les cruautés de la guerre. 11 Tempêche 
d'y mettre tout à feu et à sang, boss. Hisl. 1, n. 
Henri IV prit e.nfin le seul parti qui convenait à sa 
situation et à son caractère ; il fallait se résoudre ou 
à passer sa vie à mettre la France à feu et à sang 
et basarder sa couronne, ou ramener les esprits en 
ohangeant de religion, volt. Ilist. pari. ch 34. 
|| Fig. ot familicrement. Rompre à feu et à sang, 
se brouiller à feu et à sang, se dit de personnes 
entre qui éclate une très-vive inimitié. 11 m'a dit 
qué Tarcheyêque de Reims rompait à feu età sang 
aveo le toadjuteur sil ne venait avec vous, sév. 
19 janv, 1074. Marmontel et Tabbé Arnaud sont 
brouillés à feu et à sang, laiiarpe, Correspond. t. li, 
p. 74, dans pougens. || 29° Fanal allumó sur une 
plage. On entretient des feux sur toutes les cotes. 
Le leu du Havre. Feu fixe, fanal qui est immobile. 
Feu lournant, fanal qui tourne mü par des rouages. 
Feu à éclipse, fanal qui cesse à des intervalles Té- 
glés de^luire, ce qui le fait reconnaltre des naviga- 
teurs. Feu a éolats, feu dont Tintensitó varie par 
des interpositions de verres. I| Terme de marine. Se 
dit des fanaux allumés la nuit sur un bâtiment 
pour faire connaitre la position qu'il occupe. || Por- 
ter le feu, se dit du vaisseau amiral qui guide la 
ílotte. || Feu de conserve, artífice nommé aussi 
moine, qui brüle lentement. H Faux feux, signaux 
qui se font avec des amorces de poudre. [| 30" Mé- 
téore enflammé. Le ciei brille d'éclairs et dé feux. 
II Le ciei est tout en feu, il est sillonné à cbaque 
instant par les éclairs. || Le feu du ciei, la foudre. 
Le feu du ciei est tombé sur vos moutons et sur 
ceux qui les gardaient, et il a tout réduit en cen- 
dres, saci, Mible, Job, 1, 10. || Feu Saint-Elme, voy. 
elme (saint-). i| Feu follet, voy. pollet. || 31" Feu 
grisou, voy. orisou. || 32" Il se dit de la lumicre des 
astres, du soleil, L'Orient était tout en feu, fén. 
Tél. vi. I| Les feux du firmament, les feux de la nuit, 
leS astres. || Les feux du jour, de Taurore, Féclat du 
jour. Vous ílattez nos tyrans; aux preraiers feux du 
jour Un jeune ambitieux vous voit grossir sa cour, 
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c. delav. Vépres sicil. i, 2. Dieu du jour! Dieu des 
nuits! Dieu de toutes les heures! Laisse-moi nrien- 
voler sur les feux du soleil! lamart. Harm.' 1, 2. 
|| 33° La ohaleur du soleil. Les feux d'un soleil brú- 
lant. || Les feux de 1'été, les chaleurs excessives de 
Tété. Rien ne peut arrêter sa vigilante audace [de 
Louis XIV]; L^té n'a point de feux, Thiver n'a 
point de glace, boil. Lnlr. 11. On dit de même les 
feux de la canicule. H 34° Éclat que lance un dia- 
mant frappé par la lumière. II [le diamant] est íort 
beau, sans doute, et jelte quantité de feux, mol. 
VAv. m, 12. L'or et les diamants brillent sur ses 
habits; Son turban disparait sous les feux des rubis, 
volt. Scythes, 1,1. H Ces feux sont les couleurs de 
la lumière déoomposée {rouge, orangé, jaune, 
vert, bleu, índigo, violei) qui viennent frapper 
Tosil. || Fig. Le feu des regards, des regards animés. 
Cétait des yeux pleins de feu, des regards aga- 
çants, hamilt. Gramm. 6. Personne n'osait appro- 
cher, tant la hardiésse de Tentreprise et le feu qui 
sortait de ses yeux avaient jeté cTépoüvante parmi 
les ennemis, rollin, Ilist. anc. OEuvrcs, t. vi, 
p. 632, dans pougens. II rassemble avec eux ces 
bataillons épars, Qu'il anime, en marchant, du feu 
de ses regards, volt. Ilenr. vm. || Le feu lui sort 
par les yeux, ses yeux étincellent de cokre. Le 
feu sort à travers ses humides prunelles, boil. 
Épitre iv. || 35° Couleur de feu, couleur qui ressem- 
ble à celle du feu. Un ruban couleur de feu. Le 
chevalier était tout couvert de couleur de feu et 
fort biillant, maintenon, Lett. à Mme de Yillar- 
ceaux, 27 aoút ,C6ü. Prcs dentrer dans ces maisons 
[de Moscou], toutes closes et inhabitées, ils avaient 
entendu en sortir une faible explosioil; elle avait 
été suivie d'une légère íumée qui aussitôt était de- 
venue épaisse et noire, puis rougeâtre, enfin cou- 
leur de feu, et bientôt Tédifice entier s'était abimé 
dans un gouffre de ílammes, séour, Ilist. de Nap. 
viu, 6. || Tache de feu, ou, simplement, feu, tache 
ròusse qui se voit sur la tête ou le oorps de certains 
chevaux, chiens ou autres animaux. Ce cheval adu 
feu au flane. || Marque de feu, tache d'alezan vif 
tranchant sur le fond de la rohe. (1 36° Vive cha - 
leur qui, par un efíet vital, se fait sentir dans le 
corps ou dans une partie du corps. Le feu de Ia 
íièvre. Etre tout en feu. Le piment met la bouche 
en feu. Je savourais la proposition, cette fortuno 
subite mettait mes esprits en mouvèment; le creur 
m'en battait, le feu m'en montait au visage, mahiv. 
Pays. paru. t" part. || Visage en feu, visage rougi 
par Telfet de la colère, du vin, etc. H Le feu dü ra- 
soir, sensation brülante qu'on éprouve à la face 
quand on vient de se faire la barbe. || 37° Nom 
vulgaire de diverses éruptions. 1| Feu volage, rou- 
geur passagère à la face oü au cou, qu'on aperçoit 
quelquefois chez les femines hystériques ou mal 
réglées, et chez les enfants. || Feu volant, synonyme 
d'échauboulure. || Feu sacré, un des noms de 1'érysi- 
pèle. 1) Feu persique, nom donné jadis au zona. 
|| Feu de denls, éruption déterminée chez les en- 
fants par la dentition. || Fou Saiut-Antoine, maladie 
(probablement un érysipèle gangréneux) qui a fait 
de grands ravages en France vers le xi° siccle. 
|| Terme de vétérinaire. Feu d'herbes, espèce 
(Téruption qui se manifeste particulièrement chez 
les vaches. || Feu, synonyme de rafle 2. || Feu sacré, 
voy. bouquet. || Terme rural. Maladie que con- 
tractent les plantes pendant les scchorosses. || 38° 11 
se dit des passions, des sentiments, des mouve- 
ments de Tâme oomparés à un fou qui brüle. Lo 
premier fou de la colère, Lo fou du courago. Cela 
diminua le feu do son zèlo. Une épouso fringante et 
jeune et dans son fou, la font. Coupe. Comme 
elles [Parabition et Tamour] demandent beaucoup 
de feu, pasc. Amour. Ces passions ne sont plus 
que 1'esprit même, et ainsi elles remplissent toute sa 
capacito; je ne parle quedes passions de fou, id. ib. 
Enfin les feux de la jounesse ont passó; je sui» 
vioux, et je mo trouvo à cet égard [à Tégard des 
femmos] dans un état Iranquille, montesq. Lctt. 
pers. 9. Ce coeur trjste et ílétri, que les ans ont 
glacé, Ne peut sentir les feux d'un désir insensé, 
volt. Panai. 1, i. Le feu de son jeune âge et de 
ses passions, id. Urutus, 111, 2. Le comte d'Alberg 
joignait le feu d'un jeune homme à Texpérience de 
soixante campagnes, id. Charles XII, 2. Désir da 
filie est un feu qui devore, Désir de nonne est cem 
fois pis encore, gresset, Ferí-icrt, ch. 11. Quand on 
se plaignait à lui de mos emportemenls, il se con- 
tentait de répondre: ce feu de jounesse passera, 
genlis, Yeillécs du chál. t. 1, p. 279, dans pougens. 
Pretextai Tasoustraite à mes severités; Sca discours 
pleins de feu.... lemerc. Prédeg. el Crun. u, 5. i 
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cefts nouvelle, Napoléon retrouva le feu de ses pre- 
mieres années: müle ordres d'ensemble et de détail, 
tous différents, tous d'accord, tous nécessaires, jail- 
lissent à la fois de son génie impétueux, ségub, 
Hist. de Nap. vm, 11. Mais quand ce feu celeste [Va- 
mour de la gloire] éblouirait ton âme.... lamart. 
Harm. 11, t2. || Jetér tout son feu, faire ou dire tout 
ce que la colère ou Tindignation inspire, ets'apaiser 
soudain. || Jeter son feu signifie aussi faire d'abord 
preuve de talent, de génie, et puis rester au-dessous 
des espérances concues. || Ondit dans un sens analo- 
gue: Cet acteur a jeté tout son feu dans le premiei 
acte; cet écrivain a jeté tout son feu dans les pre- 
miers chapitres de son ouvrage. || On dit aussi 
joter son feu, en parlant d'un jeuue homme qui 
commence à s'cinanciper. Laissez-lui jeter son feu, 
il se calmera bien vite. || Un tempérament de feu, 
personne très-portée aux plaisirs de Tamour. La 
délicatesse de sentiment ne s'allie guère à un 
tempérament de feu, duclos, Mém. QEuvres, t. x, 
p. 44, dans pougens. || De feu, en feu, passionné, 
ardent, trcs-animé. Mais, quoi que m'ordonnât cette 
âme toute en feu, Je promettais beaucoup et j'exécu- 
tais peu, corn. Itodog. i, 6. L^me toute en feu, les 
jeux étincelants, id. Théodore, iv, 4. En cet âge de 
feu Oü le corps à Tesprit s'assujettit si peu, rotrod, 
Vencesl. iv, t. Quand je suis tout de feu, d'oü vous 
vient cette glace? rac. Phèd. v, <. Ne redevenait- 
il pas tout de feu pour lui ? mass. Prof. rei. 4. || Etre de 
feu, tout de feu, tout feu pour quelque chose, être 
passionné, engoué pour cette chose. Ldtomme est 
de glace aux vérités; II est de feu pour les men- 
songes, i.a font. Fabl. ix, 6. || 39° Vivacité d'esprit, 
dhmagination, de style, comparée à Téclat du feu. 
Aussitôt malgré moi tout mon feu se rallume, boil. 
Sa(. n. La vie est courte, il n'y a pas un moment à 
perdre àTige ofi je suis; la vie des talents est encore 
plus courte; travaillons, tandis que nous avons en- 
core du feu dans les reines, volt. Lelt. d'Ar gen- 
ial, 20 janv. 1702. Quand mes yeux éclairés du feu 
de son génie, tn. Fanat. i, 4. Ma vivacité leurplut, 
et, m'apercevant que je les amusais par le feu de 
mes idées, je m'y livrai encare plus, duclos, Con- 
fess. Comte de ***, QFuvres, t. vm, p. o, dans pou- 
gens. || On dit dans un sens analogue: un esprit 
tout de feu; une âme de feu. II y a quelque diffé- 
rence entre un esprit de feu et un esprit brillant: 
un esprit de feu va plus loin et avec plus de rapi- 
dité; un esprit brillant â de la vivacité, de Tagré- 
ment et de la justesse, la rociief. Ité/l. div. 160, 
'3. || Avoir du feu, se dit d'un cheval qui a de Ia 
vivacité; dans ce sens on dit cheval de feu. || 11 se 
dit pour inspiration. II ue sait pas régler son feu. 
Etre plein d'un beau feu. On a dit que les poetes 
étaient animes d'un feu divin, quand ils étaient su- 
blimes; on n'a point de génie sans feu, mais on 
peut avoir du feu sans génie, volt. Dicl. phil. Feu. 
Voilà d'oi'i naquit ma subite éloquence; voilà d^ü 
se répandit dans mes premiers livres ce feu vrai- 
ment céleste qui m'embrasa, et dont pendant qua- 
rante ans il ne s'était pas échappé la moindre 
étincelle, J. J. rouss. Confcss. ix. jl I.e feu de la 
composition, Tespòce d'entraínement, d'applieation 
ardente, avec laquelle on travaille à la composition 
d'unlivre, d'un discours, d'un tableau, d'une ceuvre 
musicale, etc. || On dit dans un sens analogue : 
dans le feu de Taction. || iO" Vivacité d'action, de 
mouvement, de geste. Cet orateur a du feu. II faut 
du feu, de Taotivité [pour la vérité des passionsj, 
pasc. Ámour. Tant que l'on a du feu, on est ai- 
mahle; mais ce feu s'éteint, il se perd, id. ib. 
|| 41° Il se dit des liqueurs spiritueuses dans les- 
quelles Talcool laisse sentir son montant. Cette 
cau-de-vie a beaucoup de feu. On demande des 
vins qui aient du feu. || 42" Poétiquement, feu, la 
passion de Tamour. Ton frère, je lavoue, a beau- 
coup de mérito; Mais souffre qiTenvers lui cet 
élogo nracquitte, Et ne m'enlreliens plus des feux 
qu'il a pour moi, coim. la Placa roy. i, 1, Sou- 
viens-toi du beau feu dont nous sommes épris, id. 
Cima, i. 3- Et si Rome savait de quels feux vous 
brülez, id. Nicom. I, 2. quelque point qu'on 
aime, Quand le feu diminue, il3'éleintde lui-mème, 
id. Suréna, iv, 2. Non pas que cet amour prò- 
tende encore à vous : Tout son feu se résout en 
ardeur de courroux, mol. le Dép, v, 8. AUumer les 
feux sacrés d'un chaste mariage, flécii. Dauph. 
De mes feux mal éteints je roconnusla trace, rac. 
Andr. i, i. pour la veuve d'Hector ses feux ont 
éclaté, id. ib. Ifautre avec des regards éloquents, 
pleins d'amour, L'a de ses feux, madamc , assu- 
rée à son tour, id. Baj. m, 2. Et je no savais pas 
que, pour moi plein de feux, Xipharès des mortels 
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fút le plus amoureux, id, Mithr. n, i. Je recon- 
nus Vénus et ses feux redoutables, id. Phèdre, t, 3. 
Vous nourrissez un feu qu'il vous faudrait éteindre, 
id. ib. in, l. Et du feu criminei qu'il a pris dans 
ses yeux, id. í6. iv, 1. || Prendre feu, devenir amou- 
reux. Comme elie prend feu d'abord! mol. M. de 
Pourc. II, 6. Son cceur prend feu dês ce moment, 
id. Fourb. I, 2. Qu'on lui diss un mot tendre, elle 
est soudain éprise, Croit tout, prend feu sur tout, 
et c'est lã son destin, th. cobn. Baron d'Albikrak, 
i, 3. [| Mettre en feu pour quelqu'un, inspirerun ar- 
dent amour pour lui. Si le ciei pour mon choix vous 
donne tant de haine, Vousa-t-il mise en feu pour ce 
grand capitaine? corn. 1'Illus. com. m, i. 1| 43" Ré- 
volution, agitation, mouvements populaires, guer- 
res. Toute TEurope est en feu, sév. 640. II ne s'a- 
gissait de rien moins que d'allumer le feu de la 
guerre civile, boss. Var. i o. Vous avez trouvé tout 
votre royaume soumis, et vous Tavez laissé tout en 
feu par une cruelle guerre civile, ff.nel. Dial. des 
morts moil. Henri 111, la duchesse de Montpensier. 
Lorsque tout est en feu parla guerre, íd. Tél. v.Le 
feu qui dévorait les colonies françaises et qui s'éten- 
dait tous les jours, pouvait aisémontgagnerlessien- 
nes, raynal, Hist. phil. x, 16. jjll se dit aussi des 
disputes. Dans le feu des disputes entre les patri- 
ciens et les plébéiens, montesq.Esp. xi, 16. || Mettre 
en feu, exciter guerres, troubles, querelles. Les dis- 
putes d'Arminius mettaient en feu toutes les Pro- 
vinces-Unies, boss. Far. xm, § i. L'amour avait 
mis tout en feu dans File, fén. Tél. vii.J! Mettre 
en feu, s'est dit, en un cas particulier : représen- 
ter, exposer que tout est cn feu. Sa muse en arri- 
vant ne met pas tout en feu, boil. Art p. m. 
|| 44" i,-eu ardent, un des noms vulgaires de la 
bryone. || Proverbes. 11 n'est feu que de bois vert, il 
n'y a pas d'activité plus grande que celle dela jeu- 
nesse. || II n'est feu que de grand bois, oest avec les 
choses les plus solides, avec les bommesles plus ba- 
biles ou les plus puissants qu'on réussit le mieux. 
11 Le bois torlu fait le feu droit, c'est-à-dire peu im- 
portent certains défauts d'une chose pourvu que 
le résultat soit atteint. || 11 n'y a dans cette-maison 
ni pot au feu ni écuelles lavées, se dit d'une mai- 
son qu'on trouve en désordre. 

— HIST. Xo s. Enz en l'fou la getterent, com arde 
tost [aíin qu'elle soit brúlée vite], Eulalie. ||xi0 s. 
Etfous et (lambes i estapareillez, Ch. de Rol. clxxxi. 
Des haumes clairs li fuus en esoarbone [les étincel- 
les jaiilissent], ib. cclxi. Contre le ciei vole li fouz 
[les étincelles] tous clairs, ib. cclxxxvi. ||xiic s. De 
verz albes espines à faire un feu ardent, Rone. p. 
199. II i ont mis du feu tout rasé [ras] un tonei, Sax. 
ix. Li fous Deu chalt dei ciei, si degastast les berbiz 
ei les enfanz, Job, p. 500. |i xm» s. Largesse sembleà 
feu de paille; Quant il est ars, jà rien ne vaut, le 
comte de bhetagne, Jíomancsro, p. 101. Et ce fu li 
tiers feus qui fu en Constantinoble, puis que li pele- 
rin i vindrent, villeh. cvi. Quant Berte sent le feu, 
àDieu graces enrent, Beríe, xlvii. EtSymons faitle 
feu, n'ot pas le cuer vilain, ib. xlix. Cel jour s'est 
bien chaufée Berte delez le fu, ib. li. Que nul ne 
puisse prendre aprontiz, se il ne tient cbief d'ostel, 
c'est à savoirfeu et leu, Liv. des mel. 0 9. Garde que 
lu ne paroles à bome discordant [ami de la dis- 
corde] , que tu ne boutes busebe en son feu, brun. 
la tini, Trésor, p. 301. Ne vos afiez en celz que vos 
avez guerroiez, que il ont toz jors en lor piz le feu de 
la baine, id. ib. p. 300. Plus a de busebe en feu, plus 
art [plus il y a de búches au feu, plus il brúle], le- 
roux de LiNcy, Prov. t. n, p. 379. || xiv s. Mettez 
sur le feu et faites à petit feu chauífer, Ménagier, 
11, 6. Et le poursuivroient à feu et à sang, et toute 
sa lignée bouteroient debors, ib. 1, 4; || xvc s. Adonc 
fit-il [Pbilippe d'ArtevelleJ une taille en Flandre, 
que chascun feu toutes les semaines paieroit quatre 
gros, froiss. 11, n, 101. Au feu! au feu! courez tous 
mes amis, cn. iForl. Uai. 27. Ardant desir de veoir 
ma maistresse A assailly de nouvel le logis De mon 
Ias cueur, qui languist en tristesse, Et puis dedens 
partout a le feu mis, id. ib. 37. Parler boute feu en 
maisons, Et destruit paix, ce ricbe avoir; On aprent 
à faire et à yoir Selun les teuips et les saisons, in. 
Rondeau, 35. Fay, Belias, fay bon feu de là, Et j'en 
feray aussy de çà, la Nal. de N. S. J. C. 11 se tient 
plus coi qu'un feu couvert, louis xt, Nouv. xxix. 
II xv!" s. La maniere de composer.un feu fort et as- 
pre, qui bruslera tout ce qu'il attaindra, Liv. deca- 
nonerie, dans reinaud et favé, Du feu grégcois, 
p. 134. Lespovres sots jurent qubls mettroient leur 
doigtau feu sans brusler, poursoutenir qu'elles sont 
femmes de bien, marg. Nouv. xx. Tout le monde y 
accouroit comme au feu, desper. Contes, xxxi. 

FEU 1657 

....Avec une colere lellequ'ont voulentiersoes gens 
de feu [il sagit d'un marechal], id. ib. lxii. Comme 
un canon qui fait faux feu, yver, p. 540. Ce feu ar- 
dent {fou, emporté] de Cbavigny a.... carloix, vi, 48. 
D'Aubigné, prenant feu à ces paroles, ne put s'em- 
peseber.... d'aub. Vie, cxxvm. Brissac avecizoo ar- 
quebusiers fit si beau feu qu'il mit tout debors, 
d'aüb. Hist. 1, 279. Cela failli, nostre chef gascon, 
ayant le feu à la teste, attrempa la joie des reffor- 
mez par la prise du Mont de Marsan, id. ib. 1, 298. 
....Qu'ils sauroient Tbeure parletocsain de la grosse 
cloche du pallais et qu'ils missent du feu [lumièresj 
aux fenestres, id. ib. 216. Le rol s'est jetté dans le 
líct tout en feu, et nous a dit: Voiez-vous ce trais- 
tre? id. ib. ji, 189. Quelques navires à feu [brü- 
lots], id. ib. 482.-Quand au feu du foudre, il est plus 
chaud que nul autre feu, parquoy à bon droit il est 
appellé le feu des feux, parê, xxiii, 10. lis souflri- 
rent d'estre bruslez vifs en un feu avant desad- 
vouer leurs opinions, mont. i, 299. Cest un vray 
feu d'estoupe [peu durable], id. iii, 372. Mettre un 
pais à feu et à sang, id. iv, 107. Cest demy vie que 
de feu, génin, Récréat. t. n, p. 236. Un fou jamais 
ne laisse un feu en paix, id. ib. 252. Les reftres ne 
sont point si [ne sont jamais si] dangereux que quand 
on est meslé aveeques eux; car c'est tout feu, la- 
noue, 313. Feu bien couvert, comme dit ma bru, 
Par sa cendre est entretenu, leroüx de lincy, Prov. 
t. 1, p. 69. Le feu ayde le queu [cuisinierj, id. íi>. 
p. 71. Un feu de marionnette, trois tisons et une 
buschetle [un petit feuj, id. ib. 

— ÉTYM. Bourguign. fú; picard, fu; provenç./bc, 
fuoc, fuec; catai, fog; espagn. fuego; portug. fogo; 
ital. fuoco; du latin focus, foyer. Feu n'a donc 
point de rapport avec Fallemand Feuer, qui tient au 
grec itüp. 

2. FEU, FEUE (feu, feú), adj. Défunt, défunte. 
|| 11 se met après rarticle défini ou après un adjeo- 
tif possessif, et alors il s'aecorde avec son sub- 
stantif. Suivant le testament du feu roi notre père, 
corn. Pomp. 1, 2. Une devise qui est peinte au Lou- 
vre dans Tantichambre de la feue reine mere Anne 
d'Autriche, bouhoubs, Entretien des devises, p. 287. 
[| Use plice avant Farticle délini ou Tadjectif pos- 
sessif, et alors il est invariable. Je tiens de" feu ma 
femme, et je me sens comme elle Pour les désirs 
d'autrui beaucoup dliumanité, mh.'Hélicerte, 1, 4 
Et j'ai toujours éténourri par feu mon père Dans la 
crainte de Dieu, monsieur, et des sergents, rac. 
Plaid. 11, 4. J'ai oui dire à feu ma sosur que sa filie 
et moi naquimes la même année, montesq. Lelt. 
pers. 51. || 11 se met devantun nom propre, et ilest 
invariable. Et l'on dit quautrefois feu Bélise, sa 
mère.... mol. Hélicerte, 1,4. || 11 se met devant mon- 
sieur, et madame, et alors il est invariable. I.a dame 
dit; Regardez si j^ai point Quelque habit d'homme 
encor dans mon armoire; Car feu monsieur en doit 
avoir laissé, la font. Orais. Voús étiez, madame, 
aussi bien que feu madame la princesse de Conti, à 
la tête de ceux qui se flattaient de cette esperance, 
volt. Épit. á Ia duch. du Haine. J'ai connu dans 
mon enfance un chanoine de Péronne, âgé de qua- 
tre-vingt-douze ans, qui avait été élevé par un des 
plus furieux bourgeois de la ligue; il disait tou- 
jours : Feu monsieur de Ravaillac, id. Dict. phil. 
Ravaillac. 

— REM. 1. Feu s'accorde avec son substanlif quand 
ilsuit Tarticle : la feue reine; mais il reste invariable 
quand il le precede : feu la reine, feu ma mère. 
|| 2. Cette règle est contestée par plusieurs gram- 
mairiens qui repoussent une pareille anomalie. Si on 
se refere à Tusage, il n'a pas été toujours constant; 
témoin cet exemple de Balzac; Si vous ne connaissez 
pas Uranie, cette nympbe que j'ai tant louée, je 
vous avertis que c'est feue ma bonne amie, Mme des 
Loges, Lett. xi, 13. || 3. DTipris TAcadémie, feu n'a 
pas de pluriel; cette remarque n'est pas fondée; et 
ilest correct de dire ; les feus róis de Prusse.et 
d'Aiigleterre. On dirait aussi, mais sans accord: fou 
mes oncles. ]| 4. Feu ne se dit que des personnes 
que nous avous vues ou que nous avons pu xoir; 
on ne dit pas feu Platon, feu Ciceron, si ce nest 
en plaisantant ou en style burlesque. || 5. Quand on 
dit le feu pape, le feu roi, etc. on entend toujours 
le pape dernier mort, le roi dernier inort, e.c. il 
n'Y a point trouvé ies propositions condamnces par 
le feu pape, pasc. Prov. 1.1| 6. On dit feu la reine 
s'il n'y a pas de reine vivante ; et la feue reine si 
une autre Ta remplacée. 
 hist. xi" s. Las! malfeüx! cum esmesavogluz 1 

Quer [car] ço vedons que tuit sumes desvez; De nos 
pecbez sumes si ancumbrez, La dreite vide nus funt 
três oblier, Chanson de St Alexis, cxxiv. Pur que 
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portai [eus-je un enfant], dolente, mal íeüde ? ib. 
ixxxix. II xiu0 s. Se li róis Loys fust feüs [mort], 
rutkb. II, 62. Ge Gauvaings, chevalers, filz faliu 
Jofre.... por faire ranniversaire faliu Ostent Beraut, 
chevalier, Bibl. des charles, 3o série, t. v, p. 86. 
Amprès lou clous [cios] qui fu mon seignor Girart, 
lou prevoire (prêtrej fau.... et la vigne qui fu fau 
Tiebaut, ib. 6« série, t. iv, p. 470. || xiv* s. Cer- 
tames maisons que Guillaume Baron et Raquille, 
famme feux du dit Baron aviont achatées des hoirs 
feux Tevenot.... Archives du Cher, dans jaubert, 
Gloss. i, p. tio. Certes, biaus chiers sire, à mon 
vuel, Fussiez-vous evesques eslus, Quant nostre 
evesque fu feüs, le Miracle de Théophile, dans le 
Théãtre français au moym ãge, p. 148. Les biens 
de feuwe Maroie de Ransart, laquelle trespassa ou 
dit hospital, Compte de Vhospital de Ifedetsco, 
cité par hoquefort, Supplém. art Cotte. || xv« s...'. 
La grant Alison, Laquelle tenoit ce mignon, Et l'en- 
tretint longtems, etleut, Comme on dit, par suc- 
cession^ De sa feu tante qui mourut, coquillart, 
VEnf/uête de la simple et de la rusée. Le regne du 
feu roy Louis onzieme, comm. vil Prol. || xvi» s. Le 
tien futpere, j. marot, p. 210, dans lacurne. Nous 
en avons einprunté nostre feu maislve Jehan [de 
lusage des Romains de ne pas nommer la mort], 
mont. i, 72. ün domestique de feu mon pere, m. 
i, 4 00. Eu esgard mesmement à son oontract de 
manage et teslament de feue sa femme, pasquier, 
Rech. vi, li. Feue de três recommandable memoire 
madame rarchidudiesse d'Aulriclie, Cérémon. de 
France., p. 229, édit. in-40. Xlá cruelle bataille devant 
Constantinople moururent feuz de bonne memoire 
les roys Lisuart et Feriou, D. Flores de Grece, fJ 135. 
La femme qui fut maistre Jean de Vernon, Gr. 
coust. de France, liv. 11, p. 271. 

— ÉTYM. Berry, /uni, et aussi defeu , defeue; 
ital. fu, la fu regina, la feue reine. 11 eSt difficilede 

•rendre compte de toules les formes de ce mot : le 
berrichon/"uni est le latin/uncíuí, défunt; ritalien/u 
est la troisième personne du prétérit fi\, il fut, il a 
cessé de vivre. Mais d1ou vient le vieux français fcü 
ou faliu, qui est la forme la plus ancienne í Ce mot 
dissyllabique représenterait une forme barbare, fa- 
dutus ou fatutus; est-il permis de conjecturer qu'il 
provient irrégulièrement de falum, et qu'il signiiie 
qui a accompli sa destinée? L'exemple du xi" siccle 
qui signiiie évidemment malheureux, qui a un 
mauvais destin (comparezranglais ill-fated), appuie 
cette^ conjecture. Feu est très-certainement la con- 
traction de Fancien feü, et ne peut représenter le 
latin fuit, Fitalien fu. Si donc 011 embrasse la tota- 
lité de Texpression de 1'idée en France, on trouve 
trois sources : le français feu, feü, pour lequel nous 
avons indiqué une conjecture, et qui, étant dissyl- 
labique, ne peut provenir de funclus; le berrichon 
qui est le latin funclus, et Fitalien fu qui est le 
latin fuit. Au xvi° siècle, Fitalianisme lit prendre 
la forme italienne (le tien fut pere, de J. Marot); 
mais elle ne dura pas, et ce fut Fancien feu qui se 
maintint. 

FEUDATAIRE (feu-da-tè-r'). || 1° S. m. Celui qui 
possède un íief avec foi et hommage au seigneur 
suzerain. Le duc Robert lit hommage de la Sicile 
mêrne qu'il n'avait point encore, il se ^déclara feu- 
dataire du saint-siége pour tous ses Etats, promit 
une redevanoe de ilouze deniers par chaque char- 
rue, ce qui était beaucoup, volt. Maiurs, 4o. L'état 
despotii|ue se conserve par une autre sorte de sópa- 
ration (|ui se fait en mettant les provinces éloignées 
entre les mains d'un prince qui soit feudataire, 
montesq. Esp. ix, 4. || 2" Adj. 11 [le khan de Cri- 
raée] était comme les princes feudataires d'Alle- 
magne, qui ont servi FEmpire avec leurs propres 
troupes subordonnées au général de 1'empereur al- 
lemand, volt. Russie, 11, t. Les concilos étaient 
composés de prélats de tous les pays, et partout ils 
avaient Fimmense avantage d'être comme étrangers 
aux peupies pour lesquels ils faisaient des lois; ces 
haines, ces amours, ces préjugés feudataires qui 
accompagnent ordinairement le législateur étaient 
inconnus aux pores du concile, chateaurr. Génie, 
JV, VI, 10. 

— ÉTYM. Fcud, feod, anciennes formes de fte/ 
(voy. ce mot). 

FEBDISTE (feu-di-sF), s. m. Homme versé dans 
la matière des fiefs. II y avait auprès de Castres un 
honnêle homme de cette religion protestante, 
nomnié Sirven, exerçant dans cette provinoe la pro- 
fession de feudisle," volt. Ziící. phil. Criminei. 
1] Adj. Un docteur feudiste. 

étym. Fcud, feod, anciennes formes de fiej 
(voy. ce mot). 

FEÜILLAGE (feu-lla-j', 11 mouillées, et non feu- 
ya-j'), s. m. |! Io Ensemhle des feuilles d'une plante. 
Les arbres dépouillcs de leurs feuillages verts,,RO- 
trou, Herc. rnour. v, t. Des arbres mal choisis et 
d'un vilain feuillage ôtèrent aux promenades ce que 
des allées bien distribuées et des eaux jaillissantes 
auraient pu leur donner dAgréraent, raynal, ilist. 
phil. vi, 20. || 2° Branohes couvertes de feuilles. Ils 
portaient tous des feuillages. || 3o Amas de feuilles. 
ün lit de feuillage. Sous ce -dais qu'ont formé la 
mousse et le feuillage, volt. Scxjthes, 1, 3. || 4° Terme 
d'arts. Représenlation de feuillage. Une bordure 
ornée de feuillage. Damas à grands feuillages. 
|| Terme d'arohitecture. Ornement des chapiteaux, 
des corniohes et autres membres, composé de feuilles 
d'acanlhe ou daulres arbres. 

— hist. xvi° s. Vueilles aussi porter en chascun 
aage Perpetuei honneur de vert feuillage, marot, iv, 
43. Les oisillons s'esgaiont parmi les jeunes feuil- 
lages, YVER, p. 521. 

— ÉTYM. Feuille; bourguig. feuillaige; wallon, 
foiai. 

FUÜILLAISON (feu-llê-zon, K mouillées, et non 
feu-yê-zon), s. f. Le rcnouvellement annuel des 
feuiiles. Le temps de la feuillaison. 

— ÉTYM. Feuille. 
FEUILLANT (feu-Uan, 11 mouillées, et non feu- 

yan), s. m. || 1° Nom de religieux réformés de 
Í'ordre de Citeaux, appelés en France feuillants et en 
ItaFie réformés de saint Bernard. || 2" Membre d'un 
club (en 1791 , 1792) de royalistes modérés qui 
avaient adhéré à la constitution, et dont les chefs 
étaient la Fayette et Bailly; il s'appelait d'abord 
sociétá de (789, et prit le nom de- feuillants lors- 
qu'il vint ocouper le couvent des feuillants auprès 
des Tuileries. || S'emploie aussi adjectivement : 
le parti feuillant. 

— ÉTYM. Notre-Dame de Feuillans, dans Févê- 
ché de Rieux, à deux heures de Rioux et à six de 
Toulouse, abbaye fondée en t los, ctdevenue en (673 
lo chef de la oongrégation te la plus ctroite obser- 
vance de Citeaux, en latin Reata Maria fuliensis. 
falium- dieta a nemore cognomine, aujourd'hui 
Bastide des Feuillants, Haute-Garonne. 

(. FEUILLANTJNE (feu-Uan-ti-n', » mouilléDs), 
s. f. Religicuses de Fordre das feuillants, établies 
à Paris au faubourg Saint-Jacques en (G22. 

2. FEDILLANTINE (feu-llan-ti-n1, II mouillées, et 
non feu-yan-ti-n'), s. f. Sorte de pàtisserie feuille- 
tée, qui était garnie de blanc de chapon, de ma- 
carons, de crème, d'ccorce de citron, de sucre, etc. 

t FEUILLANTTSME (feu-Uan-ti-sm', 11 mouil- 
lées), s. m. Terme de la Révolution. Systcme, opi- 
nion des feuillants. 

FEUILLAUD (feu-llar j lí mouillées, et non íeu- 
yar; le d ne se lie pas), s.m. 1] 1" Réunion de bran- 
clies d'arbres ou d'arbriBseaux encore garnies de leurs 
feuilles et conservées pour Falimentation des bes- 
tiaux. || 2" So dit des branches de châtaignier ou de 
saule fendues en deux, dont les tonneliers font des 
corcles. || Feuillard de fer, bandes de fer étroites et 
minces qui servent à cercler les fúts. || 3° Terme de 
blason. Se dit des ornements du casque qui pendent 
autour de Fécu. jl 4'' Nom qu'on a donné jadis aux 
voleurs qui se tenaient dans les bois. 

i — HIST. xvi8 s. [Les vents] Croulent son trone 
d une horrible menace, Et de feuillars pavent toute 
la place, uu iiellay, iv, 19, recto. Foin et paille est 
ia commune nourriture des moutons et brebis, y 
ajoustant des feuillars de plusieurs sortes d'arb;'es, 
o. de serres, 32i. Trois fueillars vindrent au devant 
de luy près 1 orrée cFung boys et le destrousserent 
de tout tant qu'il eut vailiant, palsgr. p. 093. 

— ÉTYM. Feuille. 
FEUILLE (feu-lF, 11 mouillées, et non pas feu-ye), 

s. f. || 1" Partie mince et plate et ordinairement 
verte du vegetal, qui nait des tiges et des rameaux. 
Les stoiques, qui n'ont pas voulu qu'une feuillo 
dArbre se remuât sans ordre particulier do la Pro- 
vidence, ni que le sage levíU le doigt sans congé 
de la philosophie, balz. I)c la cour] 38 disc. Je 
tremblo et je crains tout, los feuilles de ces bois 
Me semblent devenir des langues et des voix, des- 
marets, M ir ame, 11, 5. Vous faltes éclaler votre 
puissance conlre une feuille que le vent emporíe, 
et vous poursuivez une paille sèche, saci, Rible. Job, 
xni, 25. Le célebre Hales, dans sa belle stalique 
des végétaux, avait démontré le premier que les 
feuilles étaient des puissances ménagées par la na- 
ture pour i lever la séve, et qu'elles étaient les or- 
ganes de la transjiiration sensib e et insensibie, 
BONNETj Rech. feuilles, t. v, p. 9, dans poiigens. On 
voit par cette légere esquisse de la théorie du mou- 

vement de la séve que les feuilíes ont beaucoup de 
rapport dans leurs usages avec la peau du corps hu- 
main, m. Vs. des feuilles, C"' mém. Tombez", lom- 
bez, feuilles légères; Et pour la pius tendrs des 
mères, Cachez quelque temps ce chemin; Qa"elle 
ne puisse reconnaitre Le funèlire asile oú peut-être 
Son fils reposera demain, millevoye, Chute des 
feuilles. Voilà les feuilles sans séve Qui tombent 
sur le gazon; Voilà le vent qui s'élòve Et gémit dans 
le vallon, lamart. IJarm. 11, (.'U Feuille composée, 
celle qui est formée de plusieurs pétioles attachés à 
un péliole commun. Feuille simple, celle qui est 
d'une seule pièce. || La chute des feuilles, le temps 
oü les feuilles tombent. Doux bocage, adieu, je suc- 
combe; Tu nFavertis de mon destin; De ma mort ia 
feuille qui tombe Est le présage trop certain, mil- 
levoye, Chute des /euíiíes. || Feuille morte, feuille 
qui cesse de vivre et se déíache. des arbres à Fau- 
tomne. Toutes les routes étaient couvertes de feuilles 
mortes que le vent y avait apportées, stael, Co- 
rinne, xix, B. j| Une robe feuille-morle, voy. 
ff-uille-morte. || Vin, .bois de deux, de trois feuilles, 
vin, bois de^deux, de trois années; ainsi diís parco 
qu'il faut une année pour le renouvellement des 
feuilles. || Trembler comme la feuille, avoir une 
grande peur. Le président de Mesmes, que Fon ohar- 
geait d'opprobres sur la signature du cardiual Ma- 
zarin, tremblait comme la feuille, retz, n, 334. 
(I Feuilles de chêne, celles sur lesquelles ia sibylle 
de Cumes écrivait ses oracles et que le vent disper- 
sait. Sijeneme trompe, j'aireconnu dans votreder- 
nicre quelques lignes de la meilleure main du mon- 
de, et je les ai reçues avec la même vénération que 
Fon reoueillait les feuilles 0C1 la sibylle écrivait ses 
oracles, voit. Lelt. 30. || Fig. FeullFes de chêne, 
choses qui se dispersent, se perdent facilement, 
choses de peu de vaieur. [La sibylle] Qui, possé- 
dant pour tout trésor Des recettes d'énergumène, 
Prend du Troyen le rameau d'or, Et lui rend des 
feuilles de chêne, volt. Épit. xix. La plus grande 
partie du prix de ces alicnations, Aétant pas 
encore payée, fut remboursée en hillets (!e hanque 
qui devinrent, comme il arrive et arrivsra tou- 
jours aux effets royaux, des feuilles do chêne, 
dliclos, Mém. OEuvrcs, t. x, p. 30, dans poüoens. 
Tant mieux; sans cela, une feuille de chêne et cet 
écrit seraient toutun, dideh. Mimoires, Est-il hon? 
est-il mechantP 111, (3. || Faire voir les fsuilles à 
Fenvers, locution libre qui signiiie obtenir les fa- 
veurs d'une femme sous un bois. || Feuille de vigne, 
figure dhine feuilie de vigne par laquelle les sculp- 
teurs cachent les parties naturelles dans les statues. 
li Fig. et familièrement. II y a dans ces propos, 
dans ces contes, des choses qui auraient besòin de 
la feuille de vigne. 112" Les pétales, les pièces qui 
forment la corolle de ccrtaines (leurs. Une feuille 
de rose. |1 En botanique, on dit toujours pclale. 
II 38 Ornements qui imifeut des feuilles. Une bro- 
derie en feuilles d'olivier, 1| Feuille coujiée, feuille 
en brodene figurant une rainure au milieu de la 
feuille. Feuilles à dos, feuilles reprísentées à demi 
pliées dans un ouvrage de broderie. || Terme dV- 
chitecture. Feuilles d'acanthe, ou de persil, ou d'o- 
livier et dAutres arbres, ornements de chapiteaux; 
les unes sont découpées, d'autres refendues; celles 
dont les bords sont découpés se nomment feuilles 
de refend. || Feuilles (Fangles, feuilles sculptées aux 
coins des cadres et des píafonds. || í" Par analogie, 
matière ótendue, plate et mince. Feuille de carton. 
Feuille de tôle, de fer-blanc. De Facajou en feuilles. 
II Lame de bois mince pour plaquer les ouvrages 
d'éhénisterie. || Verre desliné à vilrer les apparte- 
ments, à couvrir les estampes. || Grande demi-feuille, 
planche de cuivre d'environ 12 pouces de long sur 
9 de large avec 1 ligne d'épaisseur. i| Terme de me- 
nuiserie. Assemblage qui fait partie d'une ferme- 
ture de boutique, ou des contrevents d'une croisée. 
Rans le même langage on dit: une feuille de par- 
quet. || Feuille de batlorie, plaque mince d"acier qui | 
garnit la face de Ia batlerie d'unc platine d'arme à 
feu. || Terme de joaillier. Petite lame de metal qu'ün 
met sous les pierres précieuses pour les faire ressor- 
tir. || Terme de marine. Feuilles depanneauylesdeux 
parties du panneau qui fermentFécoutille, quand ce 
panneau nest pas d'une seule -pièce. || 5° Partie 
mince qui se détaohe par oouches d'uil tout, Cette 
ardoise se détache par feuilles. Uno fenille de tale. 
Chaque marée montante apporíe et répand sur tout 
le rivage un limon impalpable, qui ajoute une nou- 
velle feuille aux anciennes, d'oíi résulte, parlasuc- 
cession des temps, un schiste tendre et feuilleté, 
buff. Fot. just. Ep. nat. OEuvrcs, t. xm, p. 244, 
dans pougens, || Partie morte qui so détache par 
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plaques d'uii os, d'un tendon. Ce terme est pré- 
sentement inusité en ohirurgie. || 6o Or, argent 
battu et très-mince. Une feuille d'or. Une feuille 
d'argent. Les feuilles de Tor battu laissent non-seu- 
lement passer de la lumière par leurs gerçures ac- 
cidenteUes, mais à travers leurs pores; et Boyle a 
noté que cette lumière qui traverse lor est bleue, 
euff. Min. t. tv, p. 240, dans pougens. || Feuille 
d'étain, mince lame d'étain qui retient la couche 
de vif-argent appliquée derrière une glace. 111° Cha- 
que partie d'un paravent qui se replie. Un paravent 
de six feuilles. || 8" Morceau de papier d une cer- 
tame grandeur, coupé carrément et qui se plie 
en deux parties dites feuillets. U y a 25 feuilles 
dans une main de papier. Une feuille blanche. 
Une feuille écrite. H On dit de la mème fa- 
con feuille de vélin, feuille de parchemin. 1] En 
feuilles, s'est dit d ecrits qui se colportaient ma- 
nuscrits, Un ouvrage satirique, ou qui contient 
des faits, qui est donné en feuilles sous le manleau, 
aux conditions d'être rendu de même, s'il est mé- 
diocre. passe pour merveilleux; Timpression est 
Fécueil, la bbuy. 1.1| Aujourd'hui on dit qu'un livre 
est en feuilles, quand il n'est pas," enoore broche. 
|i Feuille, feuille de papier préparée par lesóvenlail- 
listes pour reoevoir une peinture ou d autres orne- 
ments. H 9o Terme d'imprimerie. Nombre de pages 
determine suivant la dilférence de formal. Feuille 
in-quarío, celle qui a huit pages; feuille in-octavo, 
celle qui ena seize; feuille in-douze, celle qui en a 
vingt-quatre;-feuille in-seize, celle qui en a trente- 
deux; feuille in-dix-huit, celle qui en a trente-six. 
Dsmi-feuille. Je prends le parti, monseigneur, de 
vous envoyer quelques feuilles de la nouvelle édition 
du Siècle de EouisXIV, avant qu'elle soit achevée, 
volt. Lctt. Richelieu,26 sept. nos. || Feuille de 
miseentrain, une des premières feuilles que Fon 
tire, pour sassurer dela marge, du registre, de la 
pointure, etc. Feuille en train, feuille tirée après 
vérification. Feuilles en blanc, celles qui sortent de 
ia presse, et qui ne sont imprimées que d'un côté. 
i| Les bonnes feuilies, les feuilles tirées sur le papier 
autre que le papier d'épreuves et qui doivent former 
le livre. || Spécialement, bonnes feuilles, feuilles 
qu'après tirage Fimprimerie envoie à l'auteur et à Fé- 
diteur. || Feuille d'épreuve, ou,simplement, épreuve, 
voy. épreuve. || 10° Journal, gazette. Une feuille 
périodique. La feuille du département. Les feuilles 
du soir. (| 11° Feuille volante, feuille détachée im- 
primée ou écrite. Ton íils court, indigné d'horreurs 
si revoltantes, Déchirer sur les murs ces feuilles 
diffamantes, lemieme, Barnevelt, iv, 2. || Par ex- 
tension. Feuilles volantes, petits écrits, journaux, 
brochures. Quelle pitié de quitter Virgilc ct Racine 
pour les feuilles volantes do nos jours! volt. Lell. 
Mine Denis, 20 mars i/Bl. X.es feuilles volantes sont 
la perte de la litterature, m. Lett. Champfort, 
janv. 1704. Le Français léger ne fait cas que des 
lourds volumes; le gros Anglais veut mettre tout 
en feuilles volanfes, p. lí cour. Pamphl. ães 
pamphl. || 12° Anoien terme de collége. Feuille, 
feuilleúmprimce de Fauteur quon expliquait aux 
écoliers et sur laquelie ils pouvaient écrire entre 
les lignes ou à la marge. || 13° Nom de certains 
cahiers volants sur lesquels on ccrit tous les jours 
le courant daffaires soit publiques soit privées. 
La feuille d'audience doit cnoneer les noms et qua- 
lités des juges qui siégent à chaque audience. || Se 
dit, chez les messagers et les voituriers, de Fextrait 
ou duplicata des registres. Décharger la feuille, 
inscrire la décharge au bas de chacun des articles 
remis au destinataire. || Feuille de route, indica- 
tion des étapes d'une troupe. || 11 se dit aussi d'un 
écrit semblable délivré à un militaire qui voyage 
isolément. Je vous transmets ci-joint la feuille de 
route qui m'a été delivrée à Marseille, r. 1.. coun. 
Lett. 1, 40. || Feuille de présence, celle que signent 
les membres d'une sociélé ou les employés d'un 
bureau, d'une administration, pour constater leur 
présence. |114" Feuille des bénéíices, celle oà Fon in- 
scrit les béneüces vacants et les bénéíices que Fon 
contère. 11 fie roi] m'ordonna de vous demander son 
nom [d'un ecclésiastiqueJ, qu'il a oublié, et ce que 
vous savez de sa condutle, parce que la feuille n'est 
pointencore signée, maintenon, Lett. au card. de 
Noailles, 14 avr. 1702, Lui [M. de Beauvillier] et 
M. de Chevreuse auraient voulu leur éter [aux jé- 
suites] la feuille et le confessionnal des rtiis, st-sim. 
aos, 77. || 15° Terme de serrurier. Feuille de sauge, 
nora de certaines pièces qui font partie dune ser- 
rure. || Terme de chirurgie. Feuille de myrte, instru- 
ment fait en manière de petite spatule, et qui sert à 
nettoyer le bord des plaies et des ulcères. |1 Terme 
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d'anatomie. Feuille de figuier, nom donné, par assi- 
milation, aux sillons profonds que présente la face 
cérébrale des os pariétaux. || Terme d'orfévre. Le 
bout du manche de la cuillère et de la fourchette, 
sur lequel on' met les armes de la personne. 
|| 16° Feuille orientale, nom donné quelquefois au 
sené. ]| Terme de zoologie. Feuille de chéne, lépi- 
doptère nocturne. Feuille ambulante, genre d'or- 
thoptères. 1| Terme de pêche. On nomme ainsi du 
petit poisson d'étang, plus petit que Falevin et qui 
est grand comme une feuille de saule. jj Terme de 
boucherie. Feuille de foie, un des lobes du foie d'un 
besuf, d'un veau, d'un porc, etc. || 17° Terme de bla- 
son. Feuilles desoie, bandes denchées dun seuloúté, 
en manière de lames de scie. H Proverbe, Qui a peur 
des feuilles ne doit point alier au bois, naille au 
bois qui a peur des feuilles, c'est-à-dire il ne faut 
pas s'engager en des choses qu'on redoute. 

— hist. xne s. Au duo (ils| mandent par grant 
orguil, Qu'en autre sen torne or le fuil; Car bien 
sache oertainement, Ne li serunt obédient, benoít, 
11, 8402. Quant li estés et la douce saisons Font 
foille et flor et lesprésraverdir, Couci, xin. || xin" s. 
Un moncelet [ellej a fait de feuilles d'olivier, Berte, 
xxxviii. Tout ce neprise Berte la feuille d'une mente, 
ib. cxi. Et Renart aqueult à ses paumes Plus menu 
ces fuels à torner Que vos nes puissiez or conter, 
Ren. 21 aos. Tos les arbres qui naissent en Inde ne 
sont onques sanz fuelles, Brln. lat. Trés. p. I60. 
|| xve s. Fut ordonné que quand le roi seroit entré 
à Paris, que on osteroit les feuiiles des quatre portes 
principales de Paris hors des gonds, et seroient les 
portes nuit et jour ouvertes, fhoiss. 11, 11, 205. Je 
suis leplus paoreus de touz, Je n'ay membre quine 
me deuille; Mon cuer tranhle plus que une fueille, 
la Passion de J. C. || xvi" s. Les fleurs depliant 
leurs tendres feuillettes à la venue du matin, yveh, 
p. 523. Dòs le premier rang je ne vis que des cro- 
quans, qui portoyent morions dorés d'or de feuille, 
d'aub. Conf. 11, 0. Ces raisons, mises en parangon 
des autres, soudainement perdirent leur feuille et 
couleur, comme si pour effacer pierres faulses on 
eut mis en jeu de fines et orientales, m. du bellay, 
503. Vin de trois feuilles, des accords, Bigarr. en- 
tends-trois. 

— ÉTYM. Pi card, fuelle; wallon, foie; provenç. 
folli, fuoill, fuelh, fueilh, s. ra., et folha, foüla, 
fuelha, s. f.; catai, full; espagn. folio, s. m. et 
/to/o, s, f,; portug. folha; ital. foglia; du latin [0- 
lium; grec, 

FEUILLE, ÉE (feú-llé, llée, 11 mouillées, et non 
feu-yé), part. posse. 1| 1° Garni de feuilles. Plante 
bien feuillée. Tige feuillée. j] Terme de blason. Écu 
feuillé, ceiui qui a quelques íleurs soutenues des ti- 
ges et des feuilles de leurs plantes, jj 2° Terme de 
peinture. Paysage bien feuillé. || S. m. La partie 
d'un paysage qui represente les feuilles. Le feuillé 
de ce paysage est léger. || Manière de feuiller. L'é- 
tude de la botanique me semble utile au paysagiste, 
quand ce ne serait que pour apprendre le feuillé, 
ciiateader. Dessin. || 3° S. m. Terme de blason. 
Feuillé, feuilles des plantes, lorsqu'elles sont d'un 
émail différent de celui des tiges et des (leurs de 
la plante à laquelie elles appartiennent dans Fécu. 

FEUILLÉE {feu-llée, H mouillées, et non feu-yée), 
s. f. || 1° Abri formé de feuillage. [OiseauxJ Qui sous 
Ia feuillée, Par leur exemple, et leurssons éclatants, 
Font que Vénus esten nous réveillée, la font. Fahl. 
vii, 8. Des oiseaux la troupe éveillée Nous appelle 
sous la feuillée, béhang. Champs. || 20Seditdepetites 
oonstruclions qu'on fait dans un champ, ou ailleurs, 
aveo des brancliages. Paisqu'ilest AUemand, je peux 
lui parler; qu'on le mène dans ma feuillée, volt. 
'Candide, 14. || 3° Le feuillage d'un arbre, branohes 
d'arbre nouvellement coupées, que Fon emploie pour 
orner quelque lieu. || On les emploie aussi, fralches 
ou sèches, pour Ia nourriture des animaux.|| 4° Pro- 
duetion des feuilles pour 1'élève des vers à soie. 

— hist. xin" s. La mesohine [jeune fillej 1'ameine 
droit Là oil sa demoisele estoit; Ce fu dedenz une 
foillée, Lai du désiré. || xv s. Et qui ne pouvoit 
trouxer maison, il faisoit loge et feuillée de bois 
que il coupoit, car il y en a assez au pays, froiss. ii, 
iii, 34. || xvi' s. Combien leurs classes [des collégesj 
seroient plus decemment jonohées de (leurs et de 
feuilléos que de tronçons dbsier sanglants! mont. 
I, 183. 

— étym. Feuillé.On trouvefeuülade dans marot, 
U, 300. 

FEDILLE-MORTE (feu-Ue-mor-f, 11 mouillees), 
adj. indéclinable. Qui est de la couleur des feuilles 
sèches. Les feuilles qui tombent sont feuille-morte; 
mais celles qui tiennent encore sont vertes, sév. 
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Lett. 20 oct. 1675. Un homme feuille-morte fhabillé 
de cette couleur] devient commis, la eruy. xn. Lq 
haut du dos [du cracraj tanné, mêlé de couleur 
feuille-morte, bufp. Ois. t. xiv, p. 139, dans pou- 
gens. || S. m. Jérôme : Comment diable faire! en 
Fétat oü le yoilà maintenant, il ne saurait plus pren- 
dre que le feuille-morte. — Mme Tarif; Comment? 
le feuille-morte? c'est une couleur bien triste, dan- 
court, Feri galant, sc. 26. Ne quittant prêsque ja- 
mais sa couleur favorite, lè ■ féuille-morte, genlis, 
Mme de Naintenon, 1.11, p. 92, dans pougens. 

— étym. Feuille, morte. 
FEUILLER (feu-llé, II mouillées, et non feu-yé), 

t>. a. || 1° Terme d'eaux et forêts. Feuiller le íour- 
neau, recouvrir un fourneau à charbon d'une couche 
de feuilles vertes, qu'on recouvre à son tour de frasil 
etd'un peü de terre. || 2° Terme de peinture. Repré- 
senter le feuillage des arbres. J'ai esquissé les ar- 
bres de mon paysage, mais il me reste à les feuiller. 
|| Absolum&nt. Ce paysagiste feuille bien. H S. m. 
Teme de peinture. Feuiller, synonyme de feuillé. 
|| 3° Teme de menuisier. Faire une feuillure. Feuil- 
ler une planche. || 4° V. n. Prendre des feuilles, se 
garnir de feuilles. Ces arbres commenoent à feuil- 
ler. |15° Se íeailler, v. réfl. Se garnir de feuilles. 

— HIST. xii° s. Et la verge Aaron, oü Deus sa ver- 
tud mustrad ; kar, en une nuit, fuilli, e duri, e fruit 
portad, Bois, p. 2. || xme s. Par le jardin oü ot [il y 
eut] mainte ente bien feuillie, Berte, u. || xvie s. 
S'il estoit trouvé, parmi les bons clous, auouns mau- 
vais clous feuillez fs'en allant par petites lames], 
Ordonn. 14 aoút 160). 

— ÉTYM. Feuille; Berry, folié, fueillé; provenç. 
folhar, foiilar, fuelhar, falhar; iúd^fagliare. 

t FHÜILLÊUE (feu-llê-r-, 7/ mouillées), s. f. 
Terme de minéralogie. Veine de terre dans une mine. 

f FEUILLEREF (feu-lle-rè, U mouillées), s. m 
Ancien nom d'un instrument de menuisier qui sert 
à pousser les feuillures. 

— étym. Feuiller. 
FEDILLET (feu-llè, U mouillées; le í ne se lie pas 

dans le parler ordinaire; au pluriel, Fs se lie : des 
feu-Uè-z ornés; feuillets rime avec traits, succès, paix, 
etc.), s. m. H 1° Chaque partie d'une feuille de pa- 
pier pliée íormant deux pages. Tourner le feuillet. 
Une feuille de papier in-folio contient deux feuillets 
ou quatre pages; une feuille in-quarto, quatre feuil- 
lets ou huit pages; üne feuille in-octavo, huit feuil- 
lets ou seize pages. II [un mauvais poete] aurait 
beau crier: premier prince du monde, Courage sans 
paréil, lumière sans seconde; Ses vers, jetés d'a- 
bord sans tourner le feuillet, Iraient dans 1'anti- 
chambre amuser Paoolet, boil. Ép. ix. Je saujte 
vingt feuillets pour en trouver Ia fin, id. Art p. 1. 
|| Fig. II [Paracelse] disait qu'il ne convenait point 
à un. homme né pour soulager le genre humain de 
se fixer à un point de la terre, ni à celui qui savait 
lire dans le livre de la nature, d'en avoir toujours 
le même feuillet ouvert sous les yeux, dxder. Opin. 
des anc. phü. (Théosophes). Les tombeaux parmi les 
hommes sont les feuillets de leur histoire, cuateaub. 
Geme, 1, v, o. |i 2° Par extension, toute expansion 
plate et membraneuse. La marmolte a, comme le 
loir, deux feuillets graisseux fort épais; cependant 
elle n^st pas également grasse sur toutes les parties 
du corps, buff. Quadrup. t. m, p. (O, dans pougens. 
|| Teme de botanique. Feuillets, lames qui dou- 
blent inférieurement le chapeau des champignons 
de la famille des agaricinés, et qui contiennent les 
fructifications. || Demi-feuillet, nom donné auj 
lames des agaries, quand elles ne s'étendent pas du 
centre à la circontérence. HL^corce des arbres est 
feuilletée et composée de feuillets. Dans de simples 
feuillets corticaux ou ligneux, bonnet, Consid. corps 
org. OEuvres, t. vi, p. 37, dans pougens. H 3° Terme 
de géologie. Se dit des parties minces dans les- 
quelles se subdivise une couche, une assise, un lit. 
Ce sont ces mêmes feuillefs toujours parallèles en- 
tre eux, qui démonlrent que ces masses de charbon 
ont été formées et déposces par le sédiment, et 
même par la stillation des eaux imprégnees de bi- 
tume, buff. 3° époq. nat. (Mavrcs, t. xu, p. 166, 
dans pougens. || 4° Teme de menuiserie. Planche 
mince propre à faire des panneaux. [| ferme d im- 
primerie. Petite réglelte pour égaliser les.hlancs, etc. 
li Espèce de scie tournante de tonnelier. || Haut 
feuillet unedes deux feuilles de la scie de Festadou. 
|| Peaude veau qui fixe les poiníes des cardes. ||Rou 
ieau de laine préparée pour être filée. || 5" Terme 
dauatomie. Troisième estomac des ruminants, ti- 
rant son nom des nombreuses lames à mamelonj 
miliaires qui en garnissent la cavité intérieure. 

— hist, xv s. Si nous rafreschirons desbesognes 



16RD FEU 

prochaines, tant qu'à ma nation [naissance], si 
comme il est contenu en le procès du premier feuil- 
lat du tiers livre, feoiss. ii, iii, 'JO. La quelle sbmme 
iceILuy deffendeur et opposant avoit baillé.manuel- 
lement de son argent et de sa propre substanoe pour 
e( ou nom et ou proufnt du dil Jacques Cuer, partie en 
escus d'or, partie aussy enun feuillet d'or garni d un 
gros diamant, d'un gros ruby et d'une grosse perle, 
Procès de Jacq. Cuer, ms. p. dans lacurne. 

■ —ÉTYM. Diminutif de feuille; wallon, foiou; 
ital. foglietto. 

FEUILLETAGE (feu-lle-ta-j', U mouillées, et non 
feu-ye-ta-j'), s. m. Manière de feuilleter la pitisserie. 
[| Pâtisserie feuilletée. Cest du feuilletage. 

— ÉTYM. Feuilleter. 
FEUILLETÉ, ÉE (feu-lle-te, tée, U mouillées), 

part. passií. || 1° Parcouru en tournant les feuil- 
lets. Un livre feuilleté à la liâte. || 2" Qui se lève 
par feuillets, qui est disposé par feuillets. Pite 
1'euilletée. En ce sens il se dit substantivement. 
Manger du feuilleté. || Terme de maçonnerie. Pierre 
feuilletée, oelle qui se sépare par feuillets ou par 
éoailles. || Terme de minéralogie. Qui est divise 
en lames minces semblables aux feuillets d'un livre. 
Cassure, structure feuilletée. La roohe feuilletée 
dont les coupes escarpées bordent la Nouvelle-Zé- 
lande, bltf. Ois. t. xvi,p. cs, dans pougens. i| Terme 
dezoologie. Coquille feuilletée, coquille composée de 
feuillets^réunis. || Antenne feuilletée, antenne garnie, 
sur le côté, de lames minces, exemple le hanneton. 

FEUILLETER (feu-lle-té, U mouillées, et non 
feu-ye-té. Le t se double quand Ia syllabe qui suit 
est muette ; je feuillette;, Je feuilletterai), v. a. 
|| Io Parcourir un livre, un manuscrit, en en tour- 
nant les feuillets; et, très-souvent, lire légèrement, 
superíiciellement, sans attenfion. Feuilletez les li- 
vres des chimistes, et vousverrez combien Tart ex- 
périmental exige de vues, dbmagination, de sa- 
gacité, de ressources, eiderot, Interprét. de la 
nat. n° íi. || Absolument. Le maltre chantre, in- 
téndant du lutrin, Vient au lutrin, il oherche mais 
envain; i feuilleter ilpord et temps etpeine, gres- 
set, Lutrin riv. |1 Par extension, étudier, rechercher 
dans dos livres. Vous avez feuilleté le digeste à 
Poitiers, corn. Ment. v, \. II aimait mieux feuille- 
ter de vieux livres que de jeunes appits, iiamilt. 
Gramm. 10. Je suis né faible et malade, et je res- 
semble aux gens qui, ayant d'anoiens procès de 
famille, passent leur vie à feuilleter les juriscon- 
sultes sans pouvoir ílnir leurs procès, volt. Lett. 
Paulet, 22 avr. 1703. On medite sans cesse; on 
feuillette jour et nuit les oraisons fúnebres de 
Bossuet, ciiateaubr. Génie, m, iv, t. || Fig. Feuil- 
letez à loisir tous les siècles passés, boil. Sat. v. 
II tourne, il manie son esprit; il le feuillette, si 
j'ose ainsi dire, vauven. la Profondeiir. || 2" Terme 
de pitisserie. Préparer la pâte de manière qu'elle se 
lève comme par feuillets. || 3° Se feuilleter, t). réfl. 
Se diviser en feuillets ou par feuillets. Une rocbe 
qui se feuillette. 

— IIIST. xv.' s. Beingnetz, guasteaulx feuilletez, 
macarons, etc. rar. Panl. iv, 69. Feuillete de main 
nocturne et journelle Les exemplaires grees et la- 
tins, dubellay, i, 24, recto. Je feuillete les livres, 
je ne les étudio pas, mont. iii, 57. 

— étym. Feuillet. 
f FEUILLETIS (feu-lle-ti, 11 mouillées), s. m. 

|| 1° Endroit oii Tardoise est facile à diviser en feuil- 
lets. || 2' Terme de lapidaire. Le contour tran- 
chant d'un diamant. Serrer le feuilletis, frapper 
au poinçon la partie d'argent ou dbr qui enve- 
loppe une pierre vers son feuilletis pour les join- 
dre ensemble. 

— ÉTYM. Feuillet. 
FEUILLETON (feu-lle-ton, 11 mouillées, et non 

feu-ye-ton), s. m. || 1" Terme de relieur. Pelit ca- 
hier composé de huit pages, le gros en ayant sei/.e, 
dans la feuille in-douze. H 2° Feuilleton des péti- 
tions, tableau distribuéaux membres des chambres, 
ou autros assémblées délibérantes, conlenant les 
noms et Pobjet de' la demande des pétitionnaires. 
|| 3"Article de littérature, de critique, do beaux- 
arts, insòré au bas du journal. Feuilleton musical. 
Vous avez le sentiment inné de ses flivines beau- 
tés [de Racine], et cela vaut mieux que le feuilleton 
[du Journal de 1'Etnpire], p. l. cour. Letlrcs, n, 
5o. Je demande au docteur Pinton, Dút-il me 
trouvor indiscrète, Si feuilleton vient do feuilloUo, 
Ou feuillette de feuilleton, Épigrammc conlre Geof- 
froy le rédacteur des feuilletons du Journal de 
1'Empire, qu'ún accusait de s'onivror fort souvent. 
11 Lo feuilleton contient souvent aussi des romano. 1— Étym. Diminutif de feuillet, 
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f FEUILLETONISTE (feu-lle-to-u-st', 11 mouil- 
lées), s. m. Faiseur de feuilletons; celui qui écrit 
dans le feuilleton d'un journal. 

— ÉTYM. Feuilleton. 
t. FEUILLETTE (feu-llè-t', 11 mouillées, et non 

feu-yè-t'), s. f. Tonneau contenant environ ias )i- 
tres et qui est surtout employé pour mettre du vin. 
11 fondait là-dessus Taoliat d'une feuillette Du meil- 
leur vin des ènvirons, la font. Fabl. vu, 11. Bons 
vivants que met en goguette Le vin d'une vieille 
feuillette, bérang. áv. deüagnolel. 

— HiST.xvs.Icellui Guillaume dist au-dit Jehan, 
sdl vouloit mettre la fliohe de lart avec une fillette de 
liarenc qudl avoit emblé, ducange, folietta. |i xvi0s. 
Aiés demi-setier (mesure de Paris, estant un peu 
moindre que la feuillette d'Avignon) d'eau roze, et 
la moitié d'eau de vie, un quarteron de sucre....- 
0. de serres, 919. La queuedevin, mesure et jauge 
de Dijon, contient deux muids ou poissons, le muid 
deux flllettes, la fillette neuf stiers, le stier huit pin- 
tes, Couslum. génér. t. i, p. soo. 

— étym. Ital. foglielta; bas-lat. folietta. Du 
Cange conjecture que c'est une altération pour fia- 
leüe ou fiolette, diminutif du latiu phia.la, vase (voy. 
fiole). Cela est d'autant plus probable que feuillette 
ou füleUe a aussi le sens de petite mesure de liqui- 
des. Fületle s^st dit aussi pour clocheton : Deux 
fillettes de la pyramide du cété du midi de Tabbaye 
royale de Saint-Étienne ont été renversées, Journal 
d'un bourg. de Caen, dans le iiérichf.r, líist. et 
Gloss. t. II, p. 330. 

j- 2. FEUILLETTE (feu-Uè-f, 11 mouillées), s. f. 
Terme de marine. Cordage que Ton tourne en forme 
de fouet sur un autre cordage en oonfection, afin de 
lui donner une torsion convenable. 

t FEÜILLETTEMENT (feu-Ue-fe-man, 11 mouil- 
lées), s. m. Action de feuilleter un livre. 

— hist. xni' s. Après plusieurs journées passées 
en estude, en solitude et en grand rompement de 
teste, après plusieurs veilles, après plusieurs nuits à 
demi veillées, et après une grande lecture, feullete- 
ment, remuement et acsord de plusieurs livres la- 
tins, françois et italiens, du haillan, Jlist. de Fr. 
Épil. atí roi. 

— ÉTYM. Feuilleter. 
•j FEÜILLEUX, SE (feu-lleú, lleú-z', 11 mouillées), 

adj. Synonyme aujourd'hui inusité de feuillu. Et les 
oiseaux perchés en leur feuilleux séjour, regnier, 
Ép. i. 

1FEÜILLISTE (feu-lli-sf, 11 mouillées et non feu- 
y-st'), s. m, Celui qui fait métierd'écrire desfeuilles 
périodiques; cb terme ne se prend qu'en mauvaise 
part. Tous les insectes, les moustiques, les cousins, 
les critiques, les maringouins, les envieux, les feuil- 
listes, les libraires, les censeurs, et tout ce qui s'at- 
tache d la poau des malheureux gens de lettres, 
beaum. Barb. i, 2. 

FEUILLU, UU (feu-Uu, Uue , «mouillées, et non 
feu-yu), adj. Qui a beaucoupde feuilles. lis nichent 
dans des creux dèarbres ou sur la bifurcation de 
quelque branche, sous le rameau le plus feuillu, 
buff. Ois. t. vm, p. 301, dans pougens. La smur 
de Cambyse prit une laituo, lui demandant comment 
il la trouvait plus belle ou dégarnie ou feuillue, p. 
1. cour. ii, 155, || Les boisfeuillus sont, dans lelan- 
gage forestier, les bois composés d'essences à feuilles 
larges, par opposition aux arbres qui ont les feuilles 
en aiguilles, comme les sapins. 

— SYN. feuille, feuillu, touffu. Un arbre feuillé 
est un arbre qui a des feuilles; un arbre feuillu est 
un arbre qui a beaucoup de feuilles; un arbre touffu 
est un arbre dont les feuilles sont en touffe et of- 
frent un abri contre la pluie ou le soleil. Touffu 
indique aussi un grand nombre do rameaux et ra- 
muscules, idée tout d fait étrangère ii feuillu. 

— hist. xn» s. Grant sont li piu, bel sont et bien 
foillu, Boíjc. p. f 03. || xni' s. Dont venez vous si 
seule parmi ce bois feuillu? fícrle, li.||xvi' s. Le 
bras feuillu de Thierre, du bell. iii, 42, verso. 

— étym. Feuille. 
FEUIL1.URE (feu-Uu-r', U mouillées, et non feu- 

yu-r'), s. f. Terme d'arcliilecture. Entaillure dansla- 
quelle les fenêtres et les portes sont encadrées pour 
qu'elles ferment juste. || Tout angle rentrant fait dans 
le bois parallèlement à son-fil. II Petit refouillemenl 
que Ton fait dans une bande de marbre pour rece- 
voir Tépaisseur d'une autre. || Terme de marine. La 
partie e.vcavée aulour d un sabord, oü le mantelet 
porte et s'arrCte quand celui-ci est abaissé ou fermé. 

— ÉTYM, Feuillcr. D'Aubigné Ta employé dans le 
sens do feuillage : Ceux de Ia ville luidonnèrent pour 
touleenlróe un are três haut sans feuillure, Hist. n, 
220. 
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FEURRE (feu-r'), s. m. || 1° Paille de toute sorte 
de blé. Les menues denrées que les gens de village 
et menu peuple vendent en détail et non en gros, 
comme ceufs, beurre.... fruits, verjus, feurres, paib 
les, pots de terre, Édit. nov. 1640. H 2° Paille lon- 
gue pour empailler les chaises. 

— REM. Autrefois on prononçait/b«are; de là, à 
Paris, le nom de la rue du Fouare, c'est-à-dire rue 
de lá Paille, ainsi nommée paroe qu'on y vendait la 
paille qui servait aux écoliers pour joncher leurs 
classes. 

— hist. xn' s. Alés en fuerre [allez fourrager], 
s'il vous plaist, le matin, Garin, dans du cange, 
fodram. || xiv s. Nos maistres distei pour nous 
pourront, hors bonnes villes, faire prendre.... feur- 
res, se ils les trouvent batlus, et fiens [foins] pour 
la necessité de nos hostieuz pour la journée, Ord. 
des róis de Fr. t. m, p. 68. ||xv' s. J'actens bon 
temps, endurant en humblesse; Car jTiy espoir que 
Dieu ma guerison Ordonnera; pour ce nria sahaul- 
tesse Mis pour meurirou feurre deprison, ch. d'orl. 
Pai. 122. || xvi» s. Un seigneur de paille, fuerre ou 
beurre, vainc et mange un vassal d^cier, loysel, 
653, Ils couvrent les pommes avec du foirre, des lin- 
ges, dés couvertes, mesme avec des coettes de 
pllime, O. DE SERRES, 248. 

— étym. Wallon, foúr; espagn. et portug. forro; 
ital. /bdero/dugermanique : anc. h. aliem, fuotar; 
anc. scandin. fôdr; aliem. Futter, fourrage. Fuller 
et Fanglais food signifient essentiellement nourri- 
ture; sanscrit, push, nourrir. 

■j- FEUTIER (feu-tié), s. m. Celui qui, dans les 
grands appartemonts ou établissements, est chargé 
de diriger le chauffage. Le feutier dos Tuileries. 

j- FEÜTRABLE (feú-tra-hr), adj. Qui est suscep- 
tible de se feutrer. 

— ÉTYM. Feutrer. 
FEUTRAGE (feü-tra-j'), s. m. Action de feutrer du 

poii ou de la laine. 
— étym. Feutrer. 
FEUTRE (feü-tr'), s. m. || 1° Sorte d'étoffe faite 

avec de la laine ou du poil, dont les filaments, 
par suite du foulage et des ingrédients employés, 
sont tellement agglutinés qu'ils forment ensemble 
un corps presque imperméable. Cest un chapeau 
de feutre ; il ne craint pas la pluie. Les mirza, appe- 
lés par Plancarpin les barons, font asseoir leurs 
majestés par terre sur un grand feutre, en leur di- 
sant; Si tu n'écoutes pas conseil, si tu gouvernés 
mal, il ne te restera pas mème ce feutre sur leque! 
tu fassieds, volt. Lett. chin. 2. |] 2° II se dit, par la 
métonymie de la matière pour la chose qui en est 
faite, (i'un chapeau de feutre, et mêrae, par déri- 
sion, de tout chapeau, surtout dhm vieux chapeau 
mal retapé. Et son feutre à grands poils ombragé 
d'un panache, boil. Sat. m. Le petit Espagnol 
vous a diverti avec sa mine étique et son feutre à 
grand poil, r. l. cour. Lett. n, 279. || Dresser le 
feutre, le mettre sur une forme pour lui donner 
la figure dbin chapeau. 1| Feutre verni, feutre pé- 
nétré d'huile siccative, et servant surtout à la con- 
fection des visières des casquettes. || 3» Bourre dont 
se servent les selliers póur rembourrer une selle. 
|| 4» il se dit aussi d'espèces de bottines en feutre 
qu'on met dans Tappartement. || 5° Etoffes de laine 
sans coutures, sur lesquelles on couche les feuilles 
de papier au sortir du moule. || 6° Nom donné, 
chez les mammifcres du Nord et des -Alpes, à des 
poils doux et plus ou moins épais qui garnissent 
immédiatement la peau, et que (Tautres poils longs 
traversent. Au-dessous de ce premier long poil, il 
y a, comme dans les ours marins, une espèce de 
duvet ou de feutre qui est de couleurbrune ou noire, 
comme Textrémité des grands poils du corps, buff. 
Quadrup. t. xi, p. h í, dans pougens. 

— HIST. xn' s. Chapei de fautre ot li bers enson 
chief, Raoul de C. 279. || xiu' s. Quiconques veut 
estre chapeliers de feutre à Paris, estro le puet fran- 
chement, Liv. des mi!l. 243. Chascuns tenoit lance 
sor fautre, Que li reis ne fust envaíz, Qui estoit de 
plusors liaiz, Ren. 18074. Et il ont autres lances poi- 
ses, Ses [ainsi les] ont moult tost el feltre mises, 
i'artonopex,Y. 8067. ||xiv» s. Vous serésmout boins 
amparliers [avocatj, Pour parole monstrec en court; 
Vos mot sont ataignant et edurt; Et sa vous un fiel- 
tre [cbapcau] eulssiez, Mout bien siermonner seuis- 
siez Ensement que cil questeur font, j. df. condet, 
p. ! 10. || xvi» s. II portoit un de ces grands feutres 
d'Espagne pour se defendredu soleil, desper. Contes, 
XXXIX. 

— ÉTYM. Provenç. feutre; catai, feltre; espagn 
feltro; portug. et ital. feltro; du bas-lat. filtrum, 
qui provient du gertranique; ano. h. aliem, fãs; 
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anglo-sax. felt, aveo addition d'une r, ce qui n'est 
pas rare après le t. 

FEÜTRÉj ÊE (feú-tré, trèe), part. passé. 'Étoffe 
feutrée. Selle feutrée. 

f FEÜTREMENT (feú-tre-man), s. m. Action, ma- 
niere de feutrer. Etant impossible d^mpècher le 
brouillement et le feutrement des laines, si deux dif- 
férents ouvriers y mettaient la main, ínslr. ginér. 
pour la teinture, J8 mars wn, art. 89. 

— ÉTYM. Feutrer. 
FEÜTKER (feú-tré), 11. a. || 1° Mettre en feutre du 

poil ou de la laine. Feutrer de la laine. Feutrer à 
1'roid. Feutrer à chaud. |l 2o Garnir de bourre. Feu- 
trer une selle. || 3° Se feutrer, v. ré/J. Être feutré. 
Cette laine se feutre bien. 

— HIST. xv" s. Lors nfarisai que, s'on ne le se- 
court, Je li vodrai trop bien le dos fautrer fbattre]; 
Car je me tien de li trop mal content, fhoiss. Poé- 
sies mss. p. aoi, dans lacdhne. || xvi" s. Là sur un 
lieu feutré d'lierbe et de mousse.... mahot, iv, 78, 
O roo feutré d'un verd tapy sauvage í no bellay, 
it, 27, recto. 

— étym. Feutre; ital. feltrare. 
FEDTRIER (feu-tri-é), s. m. Ouvrier en feutre. 

\\Ádj. Ouvrier feutrier. 
— HIST. xv' s. Les parties des mestiers de Paris 

servant à laditte escuyerie, comme sellier, lormier, 
bourrelier, coffrier, charon, cordier et feutrier, Or- 
donn. 30 mars 1412. 

— étym. Feutrer. 
t FEDTRIÈRE (feu-tri-ê-r'), s. f. Terme de cha-. 

pelier. Morceau de toile forte sur laquelle on étale 
les poils. 

— ÉTYM. Feutre. 
FÊVE {fè-v'),y. f. 1| 1° Plante de la famiile des 

légumineuses qui produit des semences alimen- 
taires. Rogner des íèves, oouper le sommet de la 
plante pour faire nouer et grossir les graines. D'au- 
tres assurent qu'il [Pythagore poursuivi par les 
Crotoniates ] rencontra dans son chemin un 
champ de fèves qu'!! fallait traverser, que jamais 
Pythagore ne put s'y résoudre: II vaut mieux mou- 
rir ici, dit-il, que de faire périr toutes ces pauvres 
fèves, fén. Pijthagore. j| 2° Les semences de cette 
plante. De grosses fèves. Écosser des fèves. || La fève 
de marais, ia grosse fève, celle qui se sert sur les 
tables, par opposition à la féverole qui ne se donne 
guère qu'aux bestiaux (toutes deux étant des va- 
riétés de la même espèce botanique et portant le 
nora de vicia faba, L.). || La robe d'une fève, Tenve- 
loppe que l'on éte quand on veut la manger. Des 
fèves dérobées, des fèves dépouillées de cette enve- 
loppe. {| Gâteau de la fève, gâteau dans leque! on 
met une fève le jour des Róis. 1| Roi de la fève, oe- 
lui à qui est échue la fève du gâteau qu'on partage 
à la fète des Róis. Gràoe à la fève, je suis roi; Nous 
levoulons, versez à boire! béhang. Couronne. H On 
Jit aussi : la royauté dela fève. || Fig. Trouver la 
fève au gâteau, faire une bonne trouvaille, ou 
trouver le noeud d'une affaire, d'une question. 
Pensant avoir trouvé la fève du gâteau, bégnieb, 
Saí. vn. |{ Donner un pois pour une fève, donner 
quelque chose, afin d'obtenir davantage. || Rendre 
fève pour pois, ou bien, s'il me donne des pois, je lui 
rendrai des fèves, c'est-à-dire rendre la pareille à 
qui nous a fait du mal. A la pauvrette il ne fit nulle 
grâce Du talion, rendant à son époux Fève pour 
pois et pain blanc pour fouace, i.a font. Faiseur. 
Ij 3» Les Grecs se servaient de fèves pour les suf- 
frages du peuple. La fève blancho signifiait abso- 
lution; la noire, condamnation. || 4" Par extension, 
semences de certaines autres plantes. Fève de ba- 
ricot, le haricot (en plusieurs provinces, Norman- 
die, Lorraine, etc. la .fève désigne le haricot). 
|| Fève â cochon, Ia jusquiame. 1| Fève du Ben- 
gala, nom sous lequel on a désigné le myrobolan 
citrin, qui est le fruit du terminalier citrin (Indes 
orientales) de Roxburgh.|| Fève de Calabar, légu- 
mineuse du Calabar, pays cTAfrique, laquelle est un 
poison, et est aussi Pantidote de la beiladone. 1| Fève 
d'Egypte, nom du fruit du lotos sacré, nelumbium 
speciosum, Willdenow, nelumho nucifera, Gairtner. 
iiymphxa nelumho, Linné, plante qui a disparu du 
Nil, mais se retrouve dans ITude et aux Moluques. 
|| Fève de Saint Ignace, semence de Vignatia amara, 
Linné fils, plante sarmenteuse des Philippines; elle 
contient de la strycbnine. || Fève tonka, semence 
du coumarouna odor ato, plante de la Guyane, d^ne 
odeur forte et assez agréable, dont on se sert sou- 
vent pour aromatiser le tabac. || Tabac à la fève, 
tabac ainsi aromatisé. || 5" Dans le langage vplgaire. 
nom donné à la chrysalide des insectes. Nous 
[vers à soie] nous transforuK qs en 1 vp mais ■ 

fève qui sent,, qui se meut, fiín. t. xix, p. 73. 
Nous devenons comme elle (la chrysalidej pendant 
neuf mois une vraie chrysalide que les paysans ap- 
pellent fève, volt. Vllomme aux 40 écus, Mariage. 
|| 6° Terme de vétérinaire. Fève ou lampas, déno- 
mination vulgaire donnée au gonfiement du palais 
du cheval. |1 Germe de fèye, marque noire qui vient 
au creux des ooins chez le cheval, vers Pâge de elnq 
ans, et qui, durant jusqu'à sept ou huit ans, sert à 
faire connaitre son âge. H Proverbe. Les fèves sont 
en fleur, les fous en vigueur, se dit pour reprocher 
à quelqu'un une folie ou une faiblesse. On dit dans 
le même sens: II a passé par un champ de fèves en 
(leurs. Ces locutions viennent de ce qu'on attri- 
buait à Ia fève la propriété d'hébéter 1'esprit. 
. — HIST. xui" s. Et furent cil dedens si à poi de 
viandes, que on nT avoit mais de douze feves de li- 
vrison le jour, C/w. deliains, p. (39. Glorieux flum, 
glorieuse eve, Qui lavas ce quedam et Eve Ont par 
leur pechié ordoié [souillé], Tu trovas au gastei la 
feve, 3. de meung, Tr. 228. || xiv° s. Au sixieme an [du 
cheval] viennent les orochès dont le fons est creux, 
et est la feve ou [au] fons du creux; au septieme an 
les bors du creux des crochés si usent, et n'y a mais 
point de creux ne de feve, et devient tout plat et 
tout aouni, et de là en avant on n'y congnoist aage, 
Ménagier, 11, 3. L'on cognoist les feves des marais 
à ce qu'elles sont plates, et les feves des champs 
rondes, ib. 11, 5. || xv' s. Quel roy? de la feve ou 
des pois? Mart. de St Denis. j] xvi' s. Le monde 
donques en sagissant [en devenant sage] plus ne 
craindra la fleur des febves en la primevere, kabed. 
Pant. v° livre. Feves ílories, temps de folies, le- 
bodx de lincy, Prov. t. i, p. 72. Dites febve, c^st 
pour vous [se disaií quand on donne un grand 
coup à quelquhm, par similitude du soir des Róis 
olY Ton dit fève en partageant le gâteau], cotgrave, 
Vous avez mangé plus de feves que d'amandes pel- 
lées, PALSOR. p. 467. 

— ÉTYM. Normand, feuve; provenç. fava; espagn. 
haba; portug. et ital. fava; du latin faba. 

FÉVEROLE (fè-ve-ro-l'), s. f. |jl0 Petite fève,va- 
riété de fève qui est plus particulièrement réser- 
vée pour la grande culture proprement dite et 
pour Tusage des bestiaux, tandis que la fève des 
marais appartient plus à Lhorticulture et à la nour- 
riture de Thomme. || 2° Nom donné au haricot sec. 
|| 3° Petite coquille bivalve voisine des carnes. 

— ÉTYM. Diminutif de fève; bourguig. faiviôle; 
wall. favèle ; Hainaut, favelote. 

f fEVIER (fè-vié), s. m. Genre gleditschia, de 
la famiile des légumineuses , composé d'arbres 
presque tous épineux, et originaires les uns d'0- 
rient, les autres d'Amérique; on les cultive en 
France dans les jardins d'ornement. 

— ÉTYM. Fève, à cause de la forme et de la 
grande dimension des gousses. 

FÈVRE (fè-vr'), s. m. Ouvrier chargé d'entre- 
tenir la chaudière dans les salines. 
  ÉTYM. Lat. faber, charpentier, qui avaif 

donné à Tancienne langue fevre, très-usité, et au- 
jourd"hui conservé seulement dans un métier avec 
un sens particulier. 

FÊVRIER (fé-vri-é; Pr ne se lie jamais), s. m. Le 
seoond mois de Pannée. On dit quedes Romains ne 
donnèrent le nom de février, au mois dont nous 
sortons, qu'à cause de la fièvre; j'ai été traité comme 
un ancien Romain, volt. Lctt. Richelieu, i mars 1774. 
|| Proverbes. Février le court, le pire de tous, ce 
qui se dit pour signifier qu'il y a souvent en fé- 
vrier de très-mauvais temps. || Jamais février n'a 
passé Sans voir le groseillier feuillé, Ann. de la soe. 
ílllist. de France, (847. 

— HIST. xni" s. Ceste desconfiture fut faite en 
Tan de Tlncarnation mcc et xm ou mois de fevereth, 
le second diemanche, C/w. de Rains, (63. y xvi' s. 
Éan vingt et sept, fevrier le froidureux.... mabot, 
tii,ioo. La farine de fevrier [la neige], cotgrave. 
Plúie de fevrier vaut jusde fumier, i.eiioux de lincy, 
Prov. t. i, p. 98- F^evrier qui donne neige bel esté 
nous plege, id. ib. Fevrier entre tous les mois, Le 
plus court et le moins courtois, id. ib. Belle avoine 
de fevrier Donne esperance au grenier, in. ib. p. 97. 

— ÉTYM. Bourguig. feuvrai; Berry, feuverier, fé- 
verier; provenç. febrier; catai, febrer; espagn./c- 
brero;'portug.'/í'TCrc"'0'' ita^ fchbraio; du latin 
februarius, de fehruare, faire des expialions, mot 
sabin, d'aprèsVarron,etnon de /ebmjtiijvre,comme 
on Ta dit aussi. 

| FEZ (fèz'), s. m. Calotte de laine rougeet Man- 
che. i Vusase des hommes et des femmes, que Ton 
fabrique à Fez. capitale du Maroc et d .nt il se fait 
pí, "i r ■ 'n c ".-" ' p ■ u 1 rr le Fez ou 1' n- 

nets de France et de Tunis.... les bonnets de France 
ont cours en Crimée, et s'y vendent avec autant 
d'avantage que ceux de Tunis, peyssonnel, Traité 
sur le comm. de la mer Noire, i, 65. 

i. FI (fi), interj. Exprime le hlâme, le dédain, 
le mépris. Fi! c'est mal, c'est honteux. Ah! quel*' 
honteux transport! fl! tout cela n'est rien, mol. 
Femm. sav. v, 5. Ma robe vous fait honte; un fils 
dejuge, ah! li! eac. Plaid. i, 4. ||Se construit avec 
Ia préposition de. Adieu donc; fi du plaisir Que 
la crainte peut corrompre! LA FONi._Fab/. l, 9. Ses 
dernicres paroles [de Marguerite d'Ecosse] furent : 
Fide la vie! qu^n ne m'en parle plus, duclos, Hist. 
Louis XI, Oliuv. t. v, p, 03, dans poogens. || FMre 
fi d'une chose, la dédaigner || Fi dono, se dit sur- 
tout quand on entend exprimer quelque chose qui 
Messe la délicatesse, et aussi quelque chose d'é- 
quivoque et de gaillard. Hé fi dono, monsieur, vous 
me faites rougir, damcourt, Foir. de Besons, sc. 8. 

— hist. xnr s. Honis soit-il et ses preeohemens, 
Et honis soit qui de lui ne dit fi! hues d'oisi, íio- 
manc.p. 103. Fi de richesse! fi d'avòir! Miexvalent 
d'amours deus baisiers Que pleine bourse de de- 
niers, BI. et Jeh. 2292. De par ma langue [je] vous 
desfi ; Vous en yrez de fi en fi [de mal en pis] Jus- 
qu'en enfer le roié, ruteb. 247. y xv' s. Fy de Tavoir, 
se heauté Mest en femme Et la honté; je ne veuil 
que gent corps, Doulz et courtois; il n'est si biaux 
tresors D'omme, d^voir courtoise et belle dame, 
E. desch. Poésies mss. f" 439, dans lacuene. Fy de 
fortune, fy d'amour mondaine, fy du monde; car 
tout est faulx, Perceforcst, t. iv, f" 151. ||xvi* s. Fy 
d'avoir qui n'a joie, et d'araour sans monnoye, cot- 
grave. 

— étym. Le latin fi, phi, ou phy, interjection 
qui a un sens un peu différent, exprimant Tétonue- 
ment, la surprise. 

f 2. FI ou FIL (fi), s. m. Sorte d'alTection cutanée 
qui vient aux boeufs. 

— hist. xiv' s. Ja soit ce que le dit buef ne fust 
pas fieux.... par leur rapport et relation fut le dit 
buef condemné à enfouir, ddcange, ficus. Que nulz 
ne vende ossi point de char [cbair] soursemée ne 
ayant fy, m. ib. y xv' s Et se c'est beuf ou vacbe 
yendu.... qui ait le fil ou la pommelée, bosses ou 
autres apostumes.... la char en sera gectée en Saine, 
Orãonn. déc. 1487. Poissons tout pleins de vie qui 
ont bosses, fils, pourritures et autres maladies et 
infeotions, Ordonn. 1484. 

— ÉTYM. Cest une forme de fie. 
I. FIACRE (fia-kr'), s. m. 1| 1° Carrosse, voitare 

qui stationne sur les places et que Ton prend pour 
un prix fixé à la course ou à Theure Carrosses 
Dont les cuirs tout rapetassés Représentaient le si- 
mulacre De Tancienne voiture à fiacre, Masari- 
nade de 1652. On les volt [deux chevaux] au timon 
du doyen des carrosses, Construit sur le patron d'un 
fiacre décrépit, füretiére, Factums, t. 11, p. 296. 
Philis, qMest devenu ce temps Oú dans un fiacre 
promenée ... volt. ÉpU. xxvm. || 2° Par extension, 
le coober de fiacre. Hé bien! qu'est-ce que me vient 
conter cette chiflbnnière? répliqua Tautre en vrai 
fiacre : Gare ! prenez garde à elle, elle a son fichu 
des dimanches! marivaux, llarianne, 2' partie. On 
trouva un honnête fiacre qui déposa qu'il avait 
mené madame Genep à la porte des jésuites avec 
des saes pleins d'or; tfétait apparomment un fiacre 
janséniste, volt. Polit. et législ. Probabilité en 
fait de justice, veuve Genep. Je me rappelle les 
beaux attelages de Tempereur Napoléon, de Char- 
les X et de Louis XVIII, qui, mené avec la plus 
grande rapidité, disait à son cocher : Germain, tu 
me conduis comme un fiacre, alph. karr, les 
Guépes, mai 1840. || Populairement. Jouer, chanter 
comme un fiacre, jouer, chanter très-mal. || Jurer, 
sacrer comme un fiacre, prononcer beaucoup de 
jurements. || 3° Par dénigrement, mauvaise voi- 
ture. || 4" On dit aussi d'un homme qui a fait ma- 
ladroitement une chose, d'un avocat, d'un écrívain 
maladroit: Quel fiacre I . 

— ÉTYM. Un nommé Sauvage établit le premier 
en 1640 les voitures de louage, dites d'aljord car- 
rosses à cinq sous (on ne payait que cinq sous 
par heure), rue Saint-Martin, dans une grande 
maison nommée THôtel Saint-Fiacre, parce qumne 
image de saint Fiacre y était pendue; de Thôtei 1c 
nom passa aux voitures. 

+ 2. FIACRE (fia-kr') (SAINT-), s. m. MaldeSamt- 
Fiacre ancien nom de divers maux dont on guéris- 
sait par Tintercession de saint Fiacre, tel que les 
fies le fiux de ventre, les hémorroides, etc. 

— hist. xv' s. De saint Fiacre puist estre pelerin, 
Et d» s-int Mor qui pr gnutes fina. .••»?. desch. 
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Poésies mss. f0 220. II mourut d'une maladie qu'on 
norame Saint Fiacre, c"sstoit un flux de ventre mer- 
veilleux aveo liemorrhoides, iov. des ursins , Ihst. 
de Charles VI, p. 394, dans lacurne. II accoucha 
malade de la maladie Saint Fiacre, dont il mourut, 

-al. chart. QEuvres, p. 6B. _ • , J • I 
— ÈTYM. Fiacre, nom d'un moine irlandais uu 

vi® siècle quí vint en Gaule et qui est le patron des 
jardiniers. . 

t FIACRÊE (fia-Krée), s. f. Ce qm rempht un 
fiacre; plein un liaore. Faiune fiacree de bourgeois. 
do yillage à voiturer un lendemain de noces, ban- 
court, Moulin de Javelle, so. 2. 

— étym. Fiacre 1. 
WANÇAILLES (fi-an-sâ-lF, H mouillées, etnon íi- 

an-sâ-ye), s. f- Vlur-1110 Promesse de mariage faite 
3evant le prêtre. Lesíiançaillesse flrent danslecabi- 
net du roi, oú il ne se trouva guère que les princes 
et prinoesses du sang, parce quil n'y eut point d'in- 
vitation, duclos, Mém. rég. t. vi, p. 20, dans poü- 
gens. Et va, va, íiançailles Assez souvent na sont 
pas épousailles, volt. Droit du seig. u, i. L'Eglise 
a conservé^ les íiançailles, qui remontent à une 
grande antiiiuité. chateaub. Génie, 1, v, tü. ]| 2° En 
général, premesse de mariage. 

— HIST. xvc s. Ea fois premiere est fiançaille, Et 
k seconde Tespousaille, la fontaine, 593.||xvie s. 
Discourir des Íiançailles de nos grandes meres [par- 
ler de cboses surannées], oddin, Cur. fr. Fiançailles 
ohevauchent en selle, et repentailles en oroupe, 
COTGRAYE. 

— étym. Fiancer. On disait aussi fiançage. 
f FIANCE (fl-an-s'), s. f. -Etat de Fâme qui se fie. 

Terme vieilli. 
— hist. xii0 s. Ma douce dame, en qui j'ai ma 

fianoe, Couci, xvi. Hxin0 s. En Dieu [ilj ot moult 
grant fiance jusques à la mort, joinv. 201. |] xv0 s. 
Le roi y print grant fiance, comm. ii, 5. || xvi0 s. De 
grant fiance grant faillance, leroux de lincy, Prow. 
1.11, p. 28i. Fiance est mere de despit, id. ib. p. 300. 
S'il [le mariagej est Lien laçonné, c est une dOuoe 
societé de vie, pleinede constance, de liance etd'un 
nomhre infini dktiles et solides olfices, chahson, Sa- 
gesse, p. t8i, dansLACURNE. Le cinquiesme advis que 
je donne ioy à se bien conduire aux affaires est un 
temperament et mediocrité entre une trop grande 
fiance et deliance, id. ib. p. 352. 

— étym. Píer 1 ;'prov. fisanza, fiansa; espagn. 
fianza; portug. fiança; ital. fidansa. 

FIANCE, ÉE (fi-an-sé, sée), pari. passi. Uni 
par une promesse solennelle de mariage. Desjeunes 
gens íiancés. || Substantivement. EUe attend son 
fiancé. il attend sa íiancée. La personne dont je 
parle est une jeune íiancée, la pias agréable du 
monde, mol. D. Juah, 1, 2. 

FIANCER (li-an-sé. Le c prend une oédille devant 
o ou o .• je íiançais, nous íiançons), v. a. H 1° Unir 
par une promesse solenncUe de mariage. Y a-t-il 
quelqu'un qui ait été fiancé à une lille, et qui ne 
Fait pas encore épousée 1 qa'il s^n aille et s'en re- 
tourne en sa maison, de peur qif il ne meure dans le 
combat et qu'un autre ne Fépouse, saci, Bible, Veu- 
teron. xx, 7, || 2o S'unir par une promesse récipro- 
que de mariage. Quelques jours avant sa mort, deux 
des prinoipaux citoyens de Sparte avaient fiancé ses 
deux filies, bollin, Hist. anc. QEuv. t. iv, p. 270, 
dans pougens. || 3o Particulièrement. Faire la céré- 
monie des fiançailles. Le curé les ayant flanoés. 
||40 Accorder en mariage, en párlant du pèrò, de 
la mère. 11 fiance aujourdluú son fils, sa filie. 
115° Se fiancer, v. réfl. Devenir fiancé. Quand Fé- 
tourdi dut, en face d'Êglise, Se fiancer à ma pstite 
Lise, volt. Enf. prod. 1, 1. || Proverbe. Tel fiance 
qui Repouse pas. 

— hist. xn0 s. Et d'amhe3 parz [des deux parts) 
três bien jurer et fiancier,-Que" ne feront jamais 
guerre recommencier, Sax. iv. |i xin" s.Dontont en- 
tre eus uno treve fianoio, tant (|ue ceste cliose soit 
faite, n. de valeno. xxxu. Certos malement mes- 
preistes, Quant anel ou doi me meistes, Et vostre 
foi me fiançastes, la llose, 10717. Si comme ilavient 
que uns fions fiance une feme, qu'il le |la] prendra 
dedens quarante jors.... beaum. xi, 3. ([xv» s. Et 
adonc fu mort, des François, le sire de Pequegny, 
et fiancé prisonnier le vicomte de Quesnes, froiss. 
1,1, iii. Lã jura et fia ça le dit comte madame Isa- 
belle.... id. 1,1,311. || xvi0s. Filie íiançéen'estprise ni 
laissée; car tel fiance qui n^spouse point, loysel, ior. 

— étym. Fiance; provenç. fiansar; ital. fidau- 
sarc. Le sens propre et ancien de fiancer est pro- 
mettre, skngager. 

ti (fi-a-sko), s. m. Mot italien usité dans cette locution ; Faire fiasco, échouercomplétement. 
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Le fiasco qu'il a fait est complet. || On dit aussi ; 
Cest un véritable fiasco, un fiasco complet. 

— étym. Ital. fiasco, bouteille (dont le radical est 
le même que celui de jlacon, voy. ce mot). Mais Fo- 
rigine de ia loCution et le sens primitif ne sont in- 
diqués nulle pavt. L'ítalien ne parait pas avoir fare 
fiasco; du moins on ne trouve dans la Crusca que 
appiccare il fiasco, attacher le grelot. 

t FIAT (fiat'), interj. ||10 Soit! Puisque vous le 
voulez, fiat. H 2' S. m. II n'y a point de fiat dans 
cet homme-là, c'est-à-dire on ne peut compter sur 
sa parole. || 3o Fiat lux, que la lumière soit faite, 
expression biblique et latine que Fon emploie 
quelquefois pour demander qu'on s'explique, qu'on 
donne plus de clarté au langage, à la discussion. 

— hist. xv0 s. Nous serons à Lut à la fin de ce 
mois pour tous delaiz; et chascun dit après ; fiat) 
o'est bien iil,íe Jouvencel, f" bi, dans lacurne. 
(1 xvi" s, II ne tient qu^ un fiat [il n'y a qu'à en 
donner Fordre], rabel. Lcttres, p. 37, dans lacurne. 

— étym. Lat. fiat, qu'il soit fait, subjonctif de 
fieri, être fait. 

f FIBRATION (íi-bra-sion), s. f. Terme didactique. 
Disposition des íibres dans les organes foliacés. 

— ÉTYM. Fibre. 
FIBRE (fi-br'), s. f. || Io Terme d'anatomie. Élé- 

ment anatomique long et frêle. Fibre musculaire, 
Fibre nerveuss. Fibre tendineuse. Lkllongemcnt, le 
reblobement des íibres. Cela relàche les íibres, la 
libre. A considérer la composition de toute la masse 
du ooeur, les íibres et les ülets dont il est tissu, et 
la manière dont ils sont tors, on le reconnait pour 
un muscle, eoss. Connaiss. 11, 3. La nature m'a fait 
naltre faible, tandis qu'elle a donné à Votre Majesté 
des íibres proportionnées à la vigueur et à Fétendue 
de son génie, i/alemb. Lett. au roi de l'r. 3 nov. 
1780. || Fig. Ce qui arrache jusqu'aux moindres 
íibres de la doctrine da Pélage, boss. Avert. 2. 
[| Poétiquement. Fibres, les cordes d'une lyre. 
[Ô lyre] Si tu veux que mon coeur résonne sous ta 
main, Tire un plus màle accord de tes fibres d'airain, 
lamart. Méd. 11, 15. || 2o II se dit deslongs íiletsqui 
entrent dans la composition des végétaux. Les fi- 
bres d'une plante. Les fibres du bois. Et, coupant 
jusqukux moindres fibres qui soutiennent encore 
ce malheureux arbre, je le précipiterai de son liaut, 
et lejelterai dans la ílamme, eoss. Sermons, Néces- 

' süé de la pénitence, i. || 3o Se dit aussi des fila- 
ments des substances terreuses ou métalliques. 
L'autre [pierre serpentina] se trouve en Suède, et 
ne présente pas de íibres, mais des grains dans sa 
cassure, buff. Min. t. vii,p, C2,dan3 pougens. 
114" Fig. Disposition à sdrriter, à s^mouvoir. Cet 
homme a la fibre sensible, délicate. || En ce sens il 
ne s'emploie qu'au singulier. 

— HIST. xyi's. Les os sont faits sen si bles, par cer- 
tames fibres nerveuses que leur perioste leur com- 
munique, pare, i, i. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. fibra; du lat. 
fibra, de fiber, qui est à Fextrémité. 

f FIBRÉ, ÉE (íi-bré, brée), adj. Synonyme de 
fibretix. 

f FIRRE-CELLÜLE (fi-bre-sèl-lu-F), s. f. Terme 
d'anatomie. Élément anatomique ayant à la fois la 
forme allongée de beaucoup de fibres, et quelque 
chose de la strueture des cellules, en ce qu'il ren- 
ferme un noyau central. 

— ÉTYM. Fibre, et cellule. 
XTBREUX, EDSE (fl-breú, breú-z'), adj. Qui est 

composé de fibres, qui est formé par une réunion 
de fibres. || Terme de botanique. Kacines libreuses, 
celles qui sont composées de radicules allongées, 
distinotes, simples ou peu rameuses. || Terme d'ana- 
tomie. Tissu filireux, tissu formé dé fibres serrées, 
très-fortes, dkn blano mat. || Terme de minéra- 
logie. Tissu ou cassure libreuso, tissu ou cassure 
présentant des sillons allongés en forme do fibres. 

— hist. xvi» s. La matrice est liée à ces parties 
par plusieurs petitos appondioes fibreuses qui pro- 
oedent du peritoine, paué, i, 34. 

— étym. Fibre. 
t. iTBIULLAIRE (fi-bril-lc-r'), adj. Terme didac- 

tique. Qui est disposé en lilaments très-déliés. || Qui 
a rapportaux pelites fibres. 

— ÉTYM. Fibrüle. 
. FlHRlLLE (fi-bri-F), s. f. Terme d'anatomie. Pe- 

tite libre, Cbaque íibre, que dis-jel cbaque fibrüle 
est elle-mênie tres en petit une macliine qui, en 
exécutant des préparations analogues, sapproprie 
les^ sues alimentaires, et leur donne Farrangement 
qui convient à sa forme et à ses fonetions, bonnet, 
Contempl. nat. OEuvres, t. viu, p. 207, dans pou- 
gens. |1 Terme de botanique. Nom des dernières ra- 
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mifleations de la racine, L'ensemble des fibrilles 
constitue le cheveiu. 

— étym. Dimiuutif de fibre. 
-f FIBRILLEUX, EUSE (fi-bril-leú, leâ-z'), adj. 

Qui résulte d'un assemblage de fibrilles. 
— ÉTYM. Fibrüle. 
FIBRINE (fi-bri-n'), s. f. Terme de chimie orga- 

nique. Substance organique blanche, insipide et 
inodore, naturellement liquide, mais pouvant se 
coaguler spontanément et qui se rencontre dans 
la lymphe, le chyle, le sang et certains liquides 
émanés du sang, notamment dans la sérosité de 
Fascite et les exsudations mflammatoires. || Fibrine 
musculaire, voy. musculaire. 

— ÉTYM. Fibre. 
f FIBRINEüX, EUSE (fi-bri-neü, neú-z'), adj. 

Qui est composé de fibrine, qui en contient, qui en 
a les caracteres. 

— ÉTYM. Fibrine. 
t FIBRO-CARTILAGE (fi-bro-kar-ti-la-j'), s. m. 

Tissu cartilagineux dont la trame est fibroide, 
comme les ligaments intervertébraux. 

— étym. Fibre, et cartilage. 
f FIBRO-CELLULAIRE (fi-bro-sèl-lu-lê-r'), adj. 

Ternie d"anatomie. Qui participe du tissu fibreux et 
du tissu cellulaire ou lamineux. 

— ÉTYM. Fibre, et cellulaire. 
flT RIí0-CIIO.\I) RITE (fl-bro-kon-dri-t'), s. f. Terme 

de médecine. Inflammation des íibro-cartilages. 
— étym. Fibre, et chondrile. 
f FTBRO-CYSTIQUE (fi-bro-SI-Sti-k1) OU F1BRO- 

feYSTIQÜE (fi-bro-ki-sti-k'), adj. Terme de cbi- 
rurgie. Tumeurs fibro-cystiques, tumeurs compli- 
quées par la présenoe de kystes. 

— ÉTYM. Fibre, et xúirti;, kyste. 
f FIBROFERRITE (ti-bro-fè-rri-f), s. f. Sous-sul- 

fate de fer en masses fibreuses. 
f F1BRO-GRANULAIRE (íl-bro-gra-nu-lê-r'), adj. 

Terme de minéralogie. Qui présente un tissu granu- 
leux entremêlé de fibres., 

— étym. Fibre, et granuleux. 
f FIBROÍDE (fi-bro-i-d'), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui a Fapparence de fibres. (1 En anato- 
mie, fibroide se dit de substances qui offrent des stries 
sans pouvoir cependant se partager en fibres. 

— étym, Fibre, et eíòoc, forme. 
f FIBROLITHE (fi-bro-li-f), s. f. Terme de miné- 

ralogie. Minéral á texture fibreuse. 
— étym. Fibre, et XÍSo;, pierre. 
f FIBROME (fi-bro-m'), s. m. Terme de chi- 

rurgie. Nom générique donné aux tumeurs fibreuses. 
— ÉTYM. Fibre, et lai finale orne, qui, en ana- 

tomia pathologique, appàrtient aux tumeurs. 
f FIBRO-MUQDEUX, EUSE (fl-bro-mu-keü, 

keü-z'), adj. Terme iFanatomie. Qui est formé 
d'une membrane muqueuse superposée à une mem- 
brane fibreuse. 

— étym. Fibre, et muqueux. 
f FIBRO-PLASTIQUE (ü-bro-pla-sti-k') , adj. 

Terme ifanatoiuie pathologique. Tissu ílbro-plas- 
tique, tissu qui se présente sous forme de tumeurs 
composées surtout de coips fusilbrmes et de matière 
amorphe. 

— ÉTYM. Fibre, et plastique. 
f FIBRO-SÉREÜX, EUSE (fi-bro-sé-reú, reú-z'), 

adj. Terme d'anatomie. Qui est composé d'une mem- 
brane séfeuse superposée à une membrane fibreuse. 

— étym. Fibre, et sércux. 
f FIBBO-SOYEÜX, EUSE (fi-bro-so-ieú, ieú-z'), 

adj. Terme de minéralogie. Qui est composé de fila- 
ments ayant Féclat de la soie. 

— ÉTYM. Fibre, et soyeux. 
f FIBRO-VASCULAIRE (fl-bro-va-sku-lé-r'.), 

adj. Terme danatomie. Qui est composé de faisceauí 
de fibres et de vaisseaux. || Terme de botanique. 
Systòmo fibro-vasoulaire, Fcnsemble des vaisseaux 
du corps ligneux. 

— ÉTYM. Fibre, et vasculaire. 
f FIBULATION (fi-bu-la-sion ), x.Terme de 

chirurgie inusité. Action de réunir les lèvres dkne 
plaie íi 1'aide d'agraf s, 

— étym. Lat. fibula, agrafe. 
f F1BÜLE (fi-bu-F), s. /'. Terme d'archéologie. 

Mot qu'on emploie beaucoup pour designer les 
agrafos antiques, romainos et groaiues, do bronze 
ou d'autre matícre, qu'on retrouvo en foule et qui 
garnissent les collections. 

— ÉTYM. Lat. fibula, agrafe, qui parait étre 
pour figibula, de figere, percer, attacher. 

F1C (fik), s. m. || 1" Terme de cliirurgie. Excrois- 
saiice, tumeur qui vient en diíférentes parties du 
corps. lj 2" Terme de vétérinaire. Excroissance cbar- 
nue à pédoncule étroit et à soramet granuleux et 
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renflé. Les fies sont communs surtout dans les es- 
pèces de rane et du mulet. 1| Fio à la fourcliette, 
synonyme de crápaud. 

— hist. xinc s. Si est bons [un onguent] por fi, 
Ms. de SI Germain, f" 80, dans lacurne, || xyi" s. 
Saint Fiaore le medecin du phy et de celay princi- 
palementqui vient au fondement, H. est. Apol. dMlé- 
ród. p. 689, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. fuus, figue (voy. ce mot), et, par 
assimilation de forme, fie. 

t FICAIRE (fi-kê-r'), s. f. Plante eommune dans 
les prés, du genre renonoule, dite aussi herbe aux 
liémorroides (ranunculus' ficaria, L.). 

— ÈTYM. Lat. ficus, figue; ainsi dite paree que 
les raeines sont composées de libres tubéreuses qu'on 
a eomparées à de petites ligues; ce qui explique 
aussi le nom dlierbe aux hémorroides, par la 
eroyanee qu'une plante guérissait les parties aux- 
cmelles elle ressemblait. 
' FICKLÉ, ÉE (fl-se-lé, lée), pari. passé. Un paquet 
ficelé avec soin. || Populairement. Etre bien, mal fi- 
celé, Stre bien, mal habillé. || II signifie aussi: serré 
dans ses vôtements. Étre lioelé comme un saucisson. 

FICELER (fi-se-lé. VI se double quand la syllabe 
qui suit est muette: je ficelle, je ficellerai), r. a. 
|| l» Attacher, lier fortement aveo de la ficelle. 
|| 2» Fig. et populairement. Se flceler, v. rcfl. S'ha- 
biller, se parer. II est deux heures à se flceler. 

— HIST. xvi0 s. Fisellé, fizellé, cotgrave. 
— ÉTYM. Ficelle. 
| FICELECK (fi-se-leur), s. m. Celui qui lie une 

baile, une caisse, etc. avec de la ficelle. 
— ÉTYM. Ficeler. 
FICELLE (fi-sè-r), s. f. |11" Petite corde, faite 

de plusieurs fils de chanvre et servant à lier de pe- 
tits paquets, à faire des filets, etc. Notre malbeu- 
reux [pigeonl qui, tiainant la ficelle Et les morceaux 
du lacs qui Pavait attrapé, Semblait un forçat 
échappá, la font. Fabl. ix, 2. || Fig. Tenir la ficelle 
ou les ficelles, faire mouvoir h son gré des person- 
nes; locution tirée de la ficelle avec laquelle on fait 
mouvoir les pantins. Dornier, qui parait tenir les fi- 
celles de ces mannequins, s'est chargé de tout rac- 
commoder, cn. de bernard, un llvmme sérieux, 
§ xx. || Populairement. On voit la ficelle, c'est-à- 
direon voitcomment la chose s'est faite. || De là, les 
ficelles d'un art, les procedes dans ce qu'i)s ont de 
matériel, de grossier. Les ficelles dramatiques. Cet 
auteur connalt les ficelles du metier. 1| Populaire- 
ment encore, une ficelle, un escroc, un filou. Méfiez- 
vousde lui, c'est une vraie ficelle. || 2" Terme de cha- 
pelier. Marque q^a faite la ficelle au bas de Ia forme 
du chapehu lors.iu'on Pa enficdlé. || 3" Terme de ma- 
nége et par plaisanterie. Cheval faible, défectueux. 

— hist. xvi0 s. Qui presupposera une flscelle 
egualement forte partout, il est impossible qu'elle 
rompe, car par oü voulez-vous que la faulsée com- 
mence? mont. ii, 389. 

— étym. Pie. fiehelle, frínchelle. Diez le tire du 
latin füum, fil, par une forme filicellum, aveo cban- 
gement de genre, comme pour cervelk, de cere- 
bellum. Cela est possible; cependant on remar- 
quera que le mot est écrit fiscelle, et parait avoir été 
rapproché de fiscella, petit panier tressé de jonc ou 
d'osier. 

FICELLIEU (fi-sè-lié), s. m. Dévidoir pour Ia ficelle. 
— ÉTYM. Ficelle. 
f FICUA1SE (fi-cbê-z'), s. f. Terme populaire. 

Chose de peu de valeur. 
_ étym. Ficher 2. 
i. FICIIANT, TE (fi-chan, chan-t'), adj. Terme 

de fortiíication. Feu íichant, anoien synonyme de 
feu plongeant. 
 ÉTYM. Ficher i. 
f 2. FICIIANT, ANTE (fi-chan, chan-t'), adj. 

Terme populaire. Contrariant, désagréable. 
— ÉTYM. Ficher 2. - 
FICHE (li-clP), s- f. || 1" Action de ficher, d'en- 

foncer; quantité dont on enfonce dans le sol un pieu 
de fondation. Ce pieu a un metre de fiche. || 2" Pe- 
tit raorceau de ler ou dTmtre métal servant à la 
penture des portes, des lenütres, des armoires. 
|| 3o Terme darpenteur. Esplce de grosse aiguille à 
anneau qui se fixe en terre. || 4- Terme militaire. 
Piquct pour marquer les lignes dhm camp. || 5" Ou- 
til de ler des maoons qui leur sert à faire entrer le 
mortier dans les joints de pierre. || 6" Terme de 
luthier. Cheville de fer sur laquelle on roule les 
cordes des instrument», tels que pianos, clave- 
cins, etc. || 7" Pièce de cuivre ou de bois, compasée 
de deux ailes jointes par une rivure dans leur char- 
nü-re pour servir à faire des assemblages de menui- 
serie. || 8° Morceau dhvoire ou d^s long et plat qui 

sert de monnaie ou de marque au jeu. X Pégard de 
Mme de Mdntenon, elle [Mme de Soubise] sentait 
bien qu^lle lui donnait des fiches pour de Pargent 
comptant qu'elle en retirait, st-sim. 97, ius ]| Fiche 
de consolation, celle que Pon donne en sureroit du 
béhéfice en certains jeux (voy. consolation). || Fig. 
Petit dédommagement de quelque perte, adoucis- 
sement à une disgrâoe. On dit que c'est là la fiche 
de consolation pour le dédommager du département 
de Paris, confié à M. de Malesherbes, hacbaumont, 
Mém. secrets, Londres,! 780, t.xxx, p.3:)2. |( 90Terme 
de bourse. Petite feuiile de carton qui sert à trans- 
mettre à un agent de change, pendant la bourse, 
les ordres ddn client. || Terme de bibliothèque. 
Feuiile de carton sur laquelle on écrit des titres 
d'ouYrages, que Pon classe alphabétiquement dans 
des boítes, et auxquelles on recourt pour trouver le 
volume dans la bibliothèque. || On s'en sert aussi 
pour préparer des tables de matières. || 10° II est 
quelquefois synonyme d'étiquette. Mettre une fiche 
à un ballot. 

— hist. xn0 s. Mais à voz letres puis e veeir e 
sentir, Que ne puis pas les grapes desespines cuilür, 
Ne des runces les fiches, Th. le mart. 86. || xv0 s. 
OuTls puissent mettre et ficher sur la terre et sei- 
gneurie des dits religieux pieux ou íiohes pour lyer 
et retenir les dits bac, barge ou basteàulx, ou cange, 
fkare. || xvi0 s. Grans cloux, fiches, chevilles et fer- 
railles et noire ceuvre, convenables en navires, 
maisons et ediíices, Ordonn. 14 aoút ism, Les os 
sont joints par fiche, qu'on dit gomphose, quand un 
os est liché dedans Pautre, en forme d'un ciou ou 
d'un gond, paré. iv, 43. En deux manieres plante- 
on la vigne: aú fosse ouvert, et à la taravelle, 
d aucuns appellée la fiche, et en Anjou le godeau, 
O. DE SERRES, 1 60. 

— ÉTYM. Voy. ficher ; provenç. pc, fica, blessure. 
F1CIIÉ, ÉE (fi-ohé, chée), pari. passé. || 1° En- 

foncé, fixe par la pointe. Ils trouvèrent Saül cou- 
ché et dormant dans sa tente; sa lance était à son 
çhevet, fichée en terre, saci, Bible, Róis, i, xxvi, 7. 
Í1 est essentiel de distinguer le siècle de Cicéron 
de ceux oà les Romains ne savaient ni lire ni 
écrire et ne comptaient les années que par des 
clous fichés dans le Capitole, volt. Aux aut. gas. 
liltér. || Fig. et familièrement. Avoir les yeux fichês 
enterre, fichés sur quelque chose, avoir les yeux bais- 
sés vers la terre, les avoir fixement arrêtés sur quel- 
que chose. Les yeux fichés sur le pavé, Le visage 
de pleurs lavé, scarr. Virg. iv. || 2o Fig. Uoide (peu 
usité en ce sens). X qui ne le connaissait pas [Che- 
vreuse] familièrement, il avait un e.xtérieur droit, 
fiché, composé, propre, qui tirait sur lo pédaut, 
st-sim. 336, 169. || 3" Terme de hlason. Se dit des 
pièces en pointe quipeuventetre íichées en quelque 
chose, telles que les croix et les croisettes au pied 
aiguisé. 

!. E1CUER (fi-ché), v. a. |] 1° Faire pénétrer et li.xer 
par la pointe, par un bout. Ficher un pieu en terre. 
Nos vainqueurs et nos législateurs [les Romains]ne 
savaient compter leurs années qu'en íichant des clous 
dans une muraille par la main de leur grand pon- 
tife, volt. Vict. phil. Hist. 2. || Se ficher, ficher à 
soi, enfoncer dans soi. Elle s'était fiché un bàlon, 
devinez oú, sév. 209. || 2" Terme de maçon. Ficher 
une pierre, faire entrer, à Paide de la fiche, du 
mortier sous la pierre lorsquelle est posée. || 3° Fig. 
II se dit des yeux, des regards qu'on arrête sur quel- 
qu'un ou quelque chose; autrefois dans le style 
éjevé, aujourdTiui dans le style familier. II y fiche 
ses yeux [à cette empreinte], il la baigne, il la baise, 
malii. i, 4. |14" Intercaler, mêler. Nous íichons quel- 
quefois de Pitalien dansnos lettres, sév. lett. a déc. 
1675.115° Se ficher, p. réfl. Être fiché, enfoncé. 
Pendant qifun jeune prince parcourt les senliers 
hérissés de buissons, une épine aiguê se fiche dans 
son pied, fén. t. xix, p. 407. 

— SYN. ficher, fixer. Ce que Pon fiche, on Pen- 
fonce par un bout. Ce que Pon fixe n'a pas besoin 
do cette condition; c'est simplement rendre fixe. 

— HIST. xiT' s. En la main destre Pa au paien fi- 
chez [un bref], Ronc. p. 24. Maint três [tente] i o 
tendu et mainte aigle fichie, Sax. vii. Quant il ont 
en bataille fichié leur eslendart, ib. xix. || xiu0 s. 
Que Paleine lui faut, au bois [ellej se va fichier [en- 
foncer], Bcrtó,xxxvin. Bonnes [bornesj si sont unes 
clioses qui sont ficliées, comme pierres ou pex 
[pieux], et íet chascun certain par oü son heritage 
vet [va], Liv. de just. 149. Certes tous jors en re- 
membrance Deüsses avoir sa sentence; Sidevroient 
luit homme saige, Et si fichier en lor' coraige Que 
jàmès ne lor eschapast, Ia Rose, 081 o. Mais la sa- 
jete barhelée, Qui Biautés estoit apelée, Fu si dedens 

mon cuer fichie, Qu'el n^n pot estre hors sachie 
[tirée], ibA725. Se 1'entendement i fichon [si nous 
y faisons attentionj, ib. unse. Si ne fait pas ri- 
chesseriche Celi qui en tresor la fiche, ib. 4 992. Si 
verroit toutes les esteies, Cleres et reluisans et be- 
los, Soient errans, soient fiohies, En lor esperes es. 
tachies, ib. 20029. Quant les gensle conte virent ce, 
11 lessierent Post, et se flcherent par desus la lice, el 
coururent sus aux Sarrazins à pié, joinv. 233. 
II xiv0 s. Fay pieux et les ficque de renc à plain pié 
Pun de Pautre, Modus, f" lxix, verso. || xv0 s. Bouci» 
quaut tira tantost la dague, et soubdainement se 
fiche sous les bras de Pautre, qui jamais ne Peust 
cuidé, Rouciq. 1, 9. Le feu qui estoit fiché par les 
maisons, prit en peu dTieures, ib. 1, 32. ||xvi0 s. 
Brutus regarda tousjours, avec les yeulx fichez, pu- 
nir ses propres enfans, amyot, Public. 8. II ne sça- 
voit pas ficher un hut au cours de sa prospsrité, id. 
Marins, O!. II ne fichoitpas les bornes de son espe- 
rance à la conqueste de !a Syrie ny des Partbes, id. 
Crassus, 30. Sans mot dire, les yeulx fichez en 
terre, mont. i, 6. Fichant les yeulx sur la frescheur 
de mon visage, id. i, 91. II tiendfà sa veue tousjours 
fichée en cest endroit, paré, xvii, i . 

— ÉTYM. Picard, fiker; provenç. ficar; espagn. 
fijar, hincar; portug. fincar; ital. ficcare. Diez re- 
marque avec raison que, bien que ce verbe roman 
indique le latin figere, cependant il est impossible 
de le tirer directement soit de figere, soit de fixvs, 
par auoune étymologie légitime. II faut donc sup- 
poser un développement parlesuffixetcare, figicare, 
ou fixicare, comme dans pendicare, de pendere. 
pencher; suffixe qui d'ailleurs appartient au latin 
(voy. fodicare, de fodere, vellicare, de vellere). Fi- 
cher ne peut venir ou être une forme de fixer, at- 
tendu que ficher est ancien, et fixer moderne. 

f 2. FICHER (fi-ché), v. a. Terme populaire qui 
fait au participe passé fiché ou fichu. j| 1° Jeter, 
mettre négligemment. 11 a fiché sa redingote dans 
un coin. 1| Administrer, donner, avec une idée de 
rudesse. Ah! oui, de 1'argent, on t'en fiche. Fipher 
le fouet. 11 s'est fichu une indisposition. H 2o Se fi- 
cher, v. réfl. Se jeter. II s'est fichu par terre. Se 
moquer. 11 s^est fiché ou fichu de moi. Ã tout jeu 
le sort nous triche, Mais eníin est-on gris, On s^n 
fiche, bébang. On s'cn fiche. 

— ÉTYM. Voy. fichu 1. 
f F1CHERON (fi-che-ron), s. m. Cheville de fer 

carrée, dont la tête est percée d'un trou. 
— ÉTYM. Ficher 
F1CHET (fi-ché ; le í ne se lie pas; au pluriel, Es se 

lie ; des fi-chc-z en cuivre; fichets rime avec traits, 
suecos, paix, etc.), s. m. || l"Pelit morceau dlvoire 
qu'on met dans les trous du trictrac pour marquer 
les trous gagnés. || Pointe crochue des cardes. || 2" II 
se dit de petites fiches insérées à moitié dans les 
volumes d'une Mbliothèque, et portant le numéro 
du volume. 

— HIST. xvi0 s. Arbre de fiohet [arbre venu de 
bouture], oudin, Fiel. 

— ÉTYM. Ficher !. 
f ÍTCUEÜR (fi-cheur), s. m. Maçon qui fait la 

besogne de ficher les pierres. 
— ÉTYM. Ficher \. 
f FICUOIU (fi-choir), s.rn. Petit Mton fendu 

dont on se sert pour fixer à une corde tendue du 
linge, des estampes. 

— ÉTYM. Ficher !. 
f FICIITRE! (fich-tr') Interjection qui se dit en 

place d^n mot grossier, Fichtre 1 prenez donc garde. 
!. FICHU, UE (fi-chu, chue), adj. j| 1° Terme de 

mépris. Mal fait, ridicule, inconvenant. Voilà un 
fichu drôle. Un fichu compliment. Sa naiveté nous 
délasse de fesprit fichu de Mlle du Plessis, sév. 242, 
Pour votre frère, c"est un homme admirable; il n'a 
jamais pu se passer de gâter les merveilles qu'il 
avait faites aux états par un goút fichu, et un amour 
sans amour, entièrement ridicule; Tobjet s'appelle 
Mlle de la Coste, elle a plus de trente ans.... id. 
Lelt. 25 oct. !679. Oui, vous avez raison, mon fils; 
le honhomme Prométíiée fera une fichue figure, 
soit quil assiste au baptême de Pandore, sans dire 
mot, soit qu'il aille, comme un valet de chambre, 
chercher les Jeux et les Plaisirs pour donner une sé- 
rénade à Fenfant nouveau-né, volt. Lett. Chabanon, 
"9 ianv !768. || 2° Très-familièrement. Perdu sans 
ressource. II est fichu. Cest autant de fichu. 

— HIST. xvi" s. 11 est bien fichu |i! est mal fait, 
mal bíUi],'oudin, Curiós, fr. Jean fichu Faisné [un 
badin], id. ib. 

— ÉTYM. Ce que Ton connalt de plus ancien sur 
ce mot ne remonte pas haut; aussi ne sait-on guère 
comment 1'expliquer. Est-ce un euphémisme pour 
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un mot grossier que la décenoe exclut? Ou plutôt 
n'est-ce pas une forme particulière pour donner à 
fiché un sens spécial et populaire? Jfcxamen de 
1'historique de ficher i, oü ce verte a .le sens de 
mettro avec plus ou moins de vivacité, rend pro- 
bable cette dernière opinion. 

2. FICIIU (fi-clm), s. m. Léger vêtement enpointe 
dont les femmes se couvrent le cou, la gorge et les 
épaules. Je conviendrai aveo vous que le fichu qu'il 
a plu aux commentateurs et aux imitateurs dappe- 
ler la ceinture de Vénus, est une image charmante, 
volt. Dict. phü. Anciens et modernos. Elle avait au 
sein la cicatrioed'une brúlure d'eau bouillante qu^un 
lichu de chenille bleue ne cachait pas extrêmementj 
J. J. rouss. Confess. v. 

— étym. Fichu t, le fichu áyant été dit ainsi 
pour designer quelque chose de négligé. 

f FIClIURE (fi-chu-r'), s. f. Instrument de pêche, 
en forme de trident, avec lequel on darde le poisson, 
dans les étangs salés. Faisons en outre défenses aux 
pècheurs qui se servent d'engins appellés fichúres, 
de prendre les poissons enfermés dans les filets ten- 
dus dans les étangs salés, Ordonn. aoút ibsh. 

— étvm. Ficher. 
f FICIFOUME/S-si-for-m'), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui a la forme dune figue. 
— étym. Lat. ficus, figue, et forme. 
FICOÍDE (fi-ko-i-d'), s. f. Genre {mesembryan- 

tliemum] de plantes exotiques à feuilles charnues et 
à lleurs rayonnées, voisines des cactées et presque 
toutes originaires du Cap de Bonne-Espérance. 

— étym. Lat. fiais, figue, et síSoç, forme. 
f FICOIDÉ, ÉE (fi-ko-i-dé, dée), adj. Terme de 

bolanique. Qui a Fapparenoe d'une figue; se dit des 
fieurs conjointes qifenveloppe un récepíacle charnu 
et succulenf. \\S. f. pl. Les flooídées, famille de plan- 
tes dicotylédones polypétales à étamines périgynes, 
comprenant uniquement le genre flcoíde. 

— ÉTYM. Ficoide. 
FICTIF, IVE (fi-ktif, kti-v'), adj_. Qui n'est pas 

réel. Une misère réelle commençait à succéder à 
tant de richesses fictives, volt. 5. de Louis XV, 2. 
Ces monnaies fictives, inventées parla nécessité, et 
auxquelles la bonne foi seule peut donner un crédit 
durable, sont comme des billets de change dont la 
valeur imaginaire peut excéder aisément les fonds 
qui sont dans un Etat, id. Charles XII, 8. Afin que 
fétat fictíf oü je venais à bout de me mettre me fit 
oublier mon état réel, j. j. kouss. Confess. i. Dans 
une place fictive, dispensé d'étre liomme d'État, il 
n'avait eu à déployer que ses qualités naturelles, les 
agréments d'un homme du monde et les talents 
d'im homme de cour, marmontel, Mém. xn. Berna- 
dotte fut forcé de choisir [entre TAngleterre et la 
France]; Tliiver et la mer le séparait des secours ou 
de Tagression des Anglais ; les Francais touchaient 
à ses ports; la guerre avecla France aurait donc été 
réelle et présente; la guerre avec FAngleterre pou- 
vait n'être que fictive, ségür, Hist. de Nap. i, 4. 
|| Terme de dooimastique. Poids fictifs, tres-petits 
poíds qui ont entre eux des rapports proportionnels à 
ceux des poids ordinaires, et dont on se sert dans les 
essaisquand on n'opèreque surde faibles quantités. 

— ÉTYM. Voy. F1CT10N. 
FICTION (íi-ksion; en vers, de trois syllabes), s. 

f. 1| 1° Invention de choses fictives. Elle y perdait 
[dans la lecture de Thistoire] insensiblement le 
goút des romans et de leurs fades héros ; et, soi- 
gneuse de se former sur le vrai, elle raéprisait ces 
froides et dangereuses lictions, boss. Vuch. d'Orl. 
Lapoésie épique....Se soutient parla fable et vitde 
fiction, boil. Artp. m. Et de vos fletions le mélange 
coupable Méme à ses vérités [du christianisme] 
donne 1 air de la fable, m. ib, Et vous qui vous plaisez 
aux folies passions Qu'allument dans vos coeurs les 
vaines fictions, rac. Esth. Prol. Mais, dit-on, si l'on 
proscrit entièrement les noms des divinités paíennes 
et les fictions fabuleuses, que deviendra la poésie ? 
et surtout à quoi se réduira le poéme épique, le plus 
beau de tous les poêmes ? rollin, Traité des lít. liv. n 
ch. t. La mort finit la scène et la représentation; 
chacun dépouille la pompe du personnage et la fic- 
tion des titres, mass. Dauphin. Que de terres encor 
restent àdécpuvrir! La fiction surtout est unpays im- 
mense, lamotte, Fabl. iv, 3. LeroiJCharles II], à 
qui Waller venait, selon Tusage des róis et des poetes, 
de présenter une pièce farcie de louanges, lui re- 
proche qu'il avaitfait mieux pour Cromivell; Waller 
répondit; Sire, nous autres poetes, nous réussis- 
sons mieux dans les fictions que dans les vérités, 
volt. Dict. phü. Hoi. Celui qui ajouterait des fic- 
tions aux batailles d'Arbelles et de Pharsale glace- 
tait le lecteur au lieu de réchaufTer, in. Lelt. d'Ar- 
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genial, 7 avr. 1777. || Terme do jurisprudence. 
Fiction de droit, fiction légale, fiction de la loi, fic- 
tion introduite ou auíorisée par la loi en faveur 
de quelquun. || De fiction, par convention. Le pa- 
pier monnaie est une valeur de fiction. L^r et bar- 
gent sont une richesse de fiction ou de signe, mon- 
tesq. Esp. xxi, 22. |[ 2o Mensonge, dissimulation. Et 
comme Ia jeunesse est vive et sans repôs, Sans peur, 
sans fiction, et libre en ses propos, régnier, Saí. i. 
Comme tout ce discours n'était que fiction, Je cachais 
mon retour et ma condition, coen. Mcnt. v, 6. 

— HIST. xme s. Car fiction ne renardie A Dieu 
ne plaisent n^ Marie, Queue de Renart. || xiv8 s. 
Se il est aussi deceu par la simulaoion et par la 
fittion de fautre, adonques est ce chose juste que il 
accuse celui qui Ta deceu, oresme, Eth. 264. 
Fiction poetique, id. Thèse de meunibr. || xv s. Si 
on fait quelque fiction [comédiej Le jour du sacre- 
ment, fun d'eux Jouera rannonciation, coquillart, 
p. 175, dans lacürne. II veit illec un cbevalier dor- 
mant, lequel par fiction ou autrement s'estoit cou- 
vert de son escu, Perceforest, t. m, f0 U7. II faut 
respondre que fortune n'est rien, fors seullement 
une fiction poetique, comm. iv, 12. || xvi0 s. Tu 
crains, pour vrai, que mon afféction Soit composée 
aveeque fiction, marot, i, 360. Ainsi qu'il est 
traicté bien au long en fhystoire de Troye, com- 
bien qu'il y ait auounement de la fixion poetique, 
Rozier hist. n, i. 

— ÉTYM. Provenç. ficxio, fiction; espagn. fic- 
cion; ital. fisione; du lat. fictionem, de ficlum, 
supin de fngere, feindre (voy. feindre). 

FICTIVEMENT (fl-kti-ve-man), adv. Par fiction. 
La cause de la chute de cette pièce [tirée des Voya- 
ges de Gulliver] est que le publio n'a pu soutenir 
au théâtre des hommes fictivement petits, mari- 
vaux, Spect. franc. dans desfontaines. 

— étym. Fictive, et le sufflxe ment. 
FIDÊICOMMIS (fl-dé-i-ko-mi), s. m. Terme de 

droit. Don ou legs que celui qui reçoit la libéralité 
doit remettre à une autre personne. || On entend 
plus habituellement par fidéicommis la disposition 
simulée faite en apparence au profit de quelqu'un, 
mais avec 1'intention secrète de faire passer le bé- 
nefice il une autre personne qui n'est pas nommée 
dans 1'acte. Le fidéicommis a ordinairement pour 
but d'avantager une personne à qui la loi défend de 
recevoir, || Fig. Quoique vous m'ayez adressé Ia 
lettre, monsieur, je sens que ce n^tait qu'un fidéi- 
commis pour Mine du Châtelet, volt. Lett. en vers 
et en prose, 34. 

— étym. Provenç. fideicomis; espagn. fideico- 
miso; ital. fedecommisso; du lat. fideicommissum, 
de /ides, foi (voy. ce mot), et commissus, confié, 
commis (voy. commettre). 

FIDÉICOMMISSAIUE (fi-dé-i-ko-mi-sê-r'), adj. 
Qui á rapport au fidéicommis. Héritier fidéicom- 
missaire. Substitution fidéioommissaire. [| S. m. Fi- 
déicommissaire, celui à qui la libéralité doit être 
remise en exécution du fidéicommis. On oppose 
1'héritier fidéicommissaire à ITiérilier fiduciaire. 

— Étym. Lat. fideicommissarius. 
f FIDÉISTE (fi-dé-i-sf), s. m. Terme de pbiloso- 

phie catholique. Se dit de ceux qui mettent Ia foi 
avant la raison, ou plutôt qui absorbent la raison 
dans la foi; synonyme de traditionnaliste. 

— ÉTYM. Lat. fides, foi 
FIDÉJÜSSEUR (fi-dé-ju-sseur), s. m. Terme de 

jurisprudence. Caution, celui qui s'oblige pour ga- 
rantir une dette. 

— étym. Lat. fidejussorem (voy. fidéjussion). 
FIDÍJUSSION (fi-dé-ju-ssion) , s. f. Terme de 

droit. Gautionnement. || Action du fidéjusseur. 
— étym. Lat. fidejussionem, de /ides, foi, etjussio 

commandement (voy. jussion). 
f FIDÉJÜSSOIRE (fl-dé-ju-ssoi-r'), adj. Terme 

de droit. Qui a rapport à la fidéjussion. 
 hist. xvi0 s. N'aura le dit arresté provision de 

son corps ou biens arrestez, qu'il n'ait baillé caution 
fidejussoire de fournir le jugé, tant pour le prin- 
cipal que despens, Coustum. ginir. t. i, p. 63u. 

— étym. Voy. FIDÉJUSSION. 
FIDÈLE (ft-dè-r), adj. || 1" Qui garde la foi don- 

née, les engagements pris. Ah! mon flls, qu'il est 
partout des traitres! Qu'il est peu de sujets fidòles 
à leurs maítres, corn. Nicom. v, 8. Je vouS suis 
aussi fidèle sur l'eau que sur la (erre, sév. 21. Les 
Ecossais, à qui il [Charles Io' ] se donne, le livrent aux 
parlementaires anglais ; et les gardes fldèles de nos 
róis trahissent le leur, noss. Reine dUíi.c/íeí. Soyons- 
nous dono au moins fidòles fun à Tautre, rac. 
Ilithr. I, 5. Hobbes, si fidò-le à son,infortuné mo- 
narque Charles I", volt. Jenni, o. P.eviens me 
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joindre ici, sois fidèle, ouje cours Livrer au peuple 
entiermon secretet mesjours, c. delav. Paria, m, 4. 
|| Être fidèle á.... ne pas manquer à.... Etre fidèle à 
ses príncipes. Un homme est plus fidèle au secret 
d'autrui qu'au sien propre, la bruy. iii. Ce coeur 
sera fidèle à tes secrets desseins, Et ce bras com- 
battra l"ennemi des Romains, volt. Rome sauv. n, 3. 
|| Être fidèle à.... avec un infinitif. Afin que ce qui 
était cachê dans votre coeur fút découvert, et que 
Ton connút si vous seriez fidèle ou infldèle à ob- 
server ses commandements [de Dieu], saci, Bible, 
Deutér. vm, 2. Si vous êtes fidèle à ne pas chercher 
les occasions, vous ne sauriez répondre de oelles 
qui vous cherohent, mass. Profess. relig. Serm. i. 
On veut qulls aient été tous également fldèles à 
garder ce secret, également jaloux d'une gloire 
qu'ils pouvaient changer contre une autre, fonten . 
Maléíieu. {| 2° Dont les affections ne cbangent pas. 
II est plus difficile d'être fidèle à sa mattresse quand 
on est heureux que quand on est maltraité, la ro- 
chef. Réfl. mor. 331. Oui, puisque je retrouve un 
ami si fidèle, Ma fortune va prendre une face nou- 
velle, rac. Andr. i, i. Je pars fidèle encor, quand 
je n^spère plus, id. Bérén. i, 2. Pour comble de 
bonheur, il avait retrouve sa maitresse fidèle, gen- 
lis, Veülées du chdt. t. m, p. 224, dans pougens. 
II Femme fidèle, femme qui ne viole pas la foi con- 
jugale. Je rêve à 1'écorce d'orange [le rol de Prusse 
avait oomparé Voltaire à une écorce d^range que 
l'on presse et qu'on jette]; je tâche de n'en rien 
croire; mais jai peur d'être comme les cocus, qui 
s'efforcent à croire que leurs femmes sont très- 
fidèles, volt. £eíí. Ume Denis, 29 oct. 1751. || II 
se dit aussi des sentiments eux-mêmes. Amitié, 
amour fidèle. L'agrément de cette fidèle passion, 
sév. 515, || 3o Particulièrement, en parlant d'un 
employé, d'un domestique, etc. qui ne commet point 
de soustraotions. Un caissier fidèle. Celle-ci est 
adroite, soigneuse, diligente, et surtout fidèle, et 
vous savez qu'il faut maintenant de grandes pré- 
cautions pour les gens que Ton prend, mol. Mal. 
imag. i, o. Quoi! favez-vous surprise à ifétre pas 
fidèle? id. F. sav. n, e. ||40 Qui professe la vraie 
religion. Ee peuple fidèle a presque toujours été 
faible, opprimé, persécuté, mass. Car. Yérité de la 
religion. || 5o Qui ne s'écarte point de la vérité. 
Fidèle en ses paroles, incapable de déguisement, 
súre à ses amis, boss. Duch. d'Orl. Et Dieu trouvé 
fidèle en toutes ses menaces, rac. Alhal. i, i. Le plus 
tendre de vos admirateurs, le fidèle témoin de ce 
qui se passe dans votre belle âme, volt. Lettre au 
prince royal de Prusse, 30 mai 1738. || Exact, 
conforme k la vérité. On nous faisait, Arbate, un 
fidèle rapport, rac. Mithr. i, l. || Une mémoire fi- 
dèle, celle qui retient avec une grande exacti- 
tude. Sa mémoire est fidèle; et, dans tout ce qifil 
dit, De vous et de Joad je reconnais lesprit, rac. 
Athal. ii, 7. || Souvenir fidèle, souvenir exact et 
durable que l'on a d'une chose. || Présage fidèle, 
présage auquel 1'événement a répondu. Ô d'uii 
trouble inconnu présage trop fidèle I corn. Olh. v, 0. 
|| Miroir, glace fidèle, celle qui reproduit exacte- 
ment les traits, le teint. || Traducteur fidèle, traduc- 
tion fidèle, traducteur, traduetion qui reproduit 
exactement 1'original. En voulant donner une tra- 
duetion plus fidèle, il craint de gâler un ouvrage 
qui a eu (Ju succès, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 
10 déc. 1773. || 6" 11 se dit des choses qui accom- 
plissent ce qa'on en attend. Un service fidèle. Va, 
tu me veux en vain rappeler à la vie; Ma haine 
est trop fidèle et nfa trop bien servie, corn. Rod. v, 
4. Vois si j'eii puis attendre un fidèle secours, rac, 
Brit. i, 4. || Fig. II se dit aussi de certaines choses 
dont on veut marquer la continuité, la constance. 
Les souvenirs me sont restes fidèles, bérang. llon 
vieillard. || 7" S. m. Ami dévoué. C'est son fidèle. 
11 8" Celui qui a la vraie foi. II [saint Arabroise] en 
parle comme d^n parfait fidèle, fléch. Hist. de 
Théod. iv, 30. Lequel des deux fait un usage plus 
sensé de sa raison, ou le fidèle qui croit, ou l'in- 
crédule qui refuse de croire? mass. Carème, Vérité 
de la religion. L'autorité qui exige la soumission du 
fidèle est la plus grande, la plus fespeotable, la 
mieux établie qui soit sur Ia terre, id. ib. Notre 
siècle est plein de ces demi-fidèles qui, sous pre- 
texte de dépouiller la religion de tout ce que la 
crédulité ou les préjugés ont pu y ajouter, útent 
à la foi tout le mérite de la soumission; id. ib. 
II 9" Dans les temps mérovingiens, les compagnons 
du prince. Tacite les désigne [les volontaires qui, 
cliez les Germains, suivaient les princes dans leurs 
entreprises] par les noms de compagnons; la loi 
saliuue, par celui iPhommes qui sont sous la foi 
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du roí; les formules de Maroulfe, par celui d'an- 
trustions da roi; nos premiers historiens, par celui 
de leudes, de fidèles; et les suiranls, par celui deyas- 
saux et seigneursj montesq. Esp. xxx, lo. Chamarré 
de vieux oripeaux, Ce roi, grand avaleur ddmpôts. 
Marche entouré de ses fldèles, bérang. Ch. le Simple. 

— HIST. XIo s. An la sameine [semaine] qued il 
s'endutaler, Vint une voix treiz feiz en la citet, Hors 
dei sacrarie [sanctuaire] par cumandement Deu, Ki 
ses fideilz si ad tuz amuiet [rendus muets], St 
Alexis, lix. Que jel suivrai od mil de mes fedeilz, 
Ch. de Rol. vi. || xii" s. Reoevez le conseil, sire, e 
Tasensement De celui qui vus est fedeilz veraiement, 
Th. le mart. 80. E jo susciterai à mim oes [à mon 
hesoin] pruveire [prêtre] fedeil ki sulune mun quer 
se deduirra,/íoís, p. io. 

— ÉTVM. Provenç. fiíél, fiel; catai, fidel, fiel; 
espagn. et portug. fiel; ital. fedele; du lat. fidelis, 
de fides, foi (voy. ce mot; voy. aussi féal, qui est 
le même mot que fidèle). 

FIDÈLEMENT (fi-dè-le-man), adv. D'une ma- 
nière fidèle, exacte. Une de vos amies vous dira que 
je suis le meilleur garçon du monde, et que, pour 
aimer en cinq ou six lieux á la fois, il n'y a per- 
sonne qui le fasse si fidèlement que moi, voit. Lett. 
78. Dans tous mes maux, je me suis encore con- 
serve ma mémoire tout entière; et je crois qu'elle 
me servira fidèlement quand ce sera pour vous , 
puisque vous y avez autant de part que personne, 
id. Lctt. 8. Les petits esprits [les sympathies] sesont 
bien communiqués, et sont passes hien fidèlement 

'de Livry en Provence, sév. 42. Au culte des autels 
nos vierges destinées Gardent fidèlement le dépôt 
précieux, rac. Brü. v, 8. Qu'elle soit cependant fi- 
dèlement servie, id. Bajaz. iv, 5. Encore une fois, 
le comte de Boulainvilliers a hien raison d'assurer 
qu'unjésuite ne peut écrire fidèlement riiistoire, 
volt. Mceurs, 174. 

— hist. xiiic s. Feelment li tendré [je lui tien- 
drai] Ia promesse de Feritage des cieux, Psautier, 
f° i os. || xvi0 s. Elle [1'histoire] est une fidelle et liaídie 
c onseillere aux princes, leur dit hardiment, fidellement 
et sans auoune crainte leurs vices, du haillan, Hist. 
de Fr. Ép. au roi. ComMen fidelement il avoit verse 
[il s'était comportéj en sacharge, mont. ii, 35. 

— ÉTYM. Fidèle, et le suffixe ment; provenç. 
fizelmens, fielment, fidelmen; catai, fidelment; esp. 
fielmente; ital. fedelmente. 

FIDÉLIXÉ (fi-dé-li-té), s. f. || Io Qualité de celui 
qui est fidèle, attaché à ses devoirs, à ses engage- 
ments. La fidélité à ses serments. Quand on veut 
soutenir ceux que le sort accahle, X force d'ctre 
juste on est souvent coupable, Et Ia fidélité qu'on 
garde imprudemment Après un peu d'éclat tralne 
un long chStiment, cohn. Pomp. i, t. Cette fidélité 
qu'il garde à ses serviteurs, boss. Hist. n, G. Votre 
fionté, madame, avec tranquillité Pouvait se reposer 
sur ma fidélité, rac. Brü. iv, 2. || Jurer fidélité à 
un souverain, faire serment de ne manquer à aucun 
devoir envers lui. Ils avaient été obligés à lui jurer 
fidélité, boss. Hist. n, 8. || On dit de même : jurer 
fidélité à la constitution. || Qualité qui fait qu^n 
garde lafoi promise à un souverain. De sorte qu'on 
peut assurer comme une vcrité jncontestable que la 
doctrine qui nous oblige á pousser Ia fidélité envers 
les róis jusqu'aux dernières cpreuves, est également 
établie dans Fancien et dans le nouveau peuple, 
boss. Yar. 6° avert, § 2G. || Conservation des senti- 
ments tendres entre amis ou amants. Hélas! me 
gardes-tu Cette fidélité, la première vertu? volt 
AU. ii, 3. Une fidélité profonde pour un ingrat qui 
ne la méritait pas, staf.l, Corinne, xx, 3. ||La fidé- 
lité d^ne femine, qualité qui fait qu'elle ne manque 
pis à la foi conjugale. Oh! ce n'est point légère- 
ment qu'on a donné tant dlmportance à la fidélité 
des femmes, beaumarch. Mère coup. n, 2. || 2" Exac- 
titude, vérité, sincérité. La fidélité d'un historien, 
d'un récit. Avec combien peu de fidélité rapportez-vous 
mes paroles, lorsquevousfeignez que j'ai dit....DEsc. 
Rép. aux cinquièmes object. 42, La fidélité dé la tra- 
ducticu est recqnnuepar M. Dow, etcetaveu ad'au- 
lant pius de poids que tous deux diffcrent sur quel- 
ques aufres articles, volt. Polit. ellégisl.Frag. hist, 
sur linde, xxil. Telles ont été les erreurs et les lliutes 
de majeunesse; j'en ai narré Fhistoire avec une fidé- 
lité dont mon coeur est content, j. j. rouss. Confcss. 
vi, 11 était impossible de soutenir que Fauteur ne 
connáissait point le monde, et que le tableau qu'il 
en prcsentait manqdait de fidélité, genlis, Veill. du 
chdl, t. iii, p, 224, dans pougens. || S" II se dit de la 
mémoire retenant bien et exactement. La fidélité de 
la mémoire, des souvenirs. || 4" Probité. La fidé- 
lité dbm calssier. 11 existe des homines qui ont 
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pratique ce commerce oú Ia fidélité n"avait pour 
garant que son utilité même, raynal, Hist. phil. 
xm, 22. Cette lettre, remise aux mains de la po- 
lice, avait révélé foutes les menées au moyen des- 
quelles M. de Czernicbeff était parvenu à corrompre 
la fidélité des bureaux, tihers, Hist. du Cons. et de 
VEmp. xlhi. [| 5o L'ordre de la Fidélité, ordre mi- 
litaire de Danemark, composé de dix-neuf des prin- 
cipaux seigneurs du royaume, et institué, en 1670, 
par le roi Frédéric III. Leur marque est une croix 
blanohe, qui se porte au cou, attachée à un ruban 
rouge et Mane. 

— hist. xii" s. Feeltez firent e homages, Roman 
de Rou, v. 9340. || xve s. Le duc de Bourgogne alia 
en la duohé de Luxembourg pour renouveler les 
hommages et les fidelités de ceux de Luxembourg, 
dont le duo estoit nouvellement seigneur, ol. ee la 
marche, liv. i, p. 332, dans lacurne. || xvie s. Un 
honneste gentilhomme avoit rapporté à une damoi- 
selle de la oour quelque chose en fidélité [en confi- 
dence] d'une três grande dame, brant. Dames gal. 
t. ii, p. 46o, dans lacdbne. 

— étym. Provenç. fedeltat, fealtat, feltat, feutat, 
fezautat; anc. catai, feeltat; ital. fedeltà; du lat. 
fi deli (atem, de fidelis, fidèle. L'ancienne forme était 
fealté, feelté. 

f FIDÊLIDM (fi-dé-li-om'), s. m. Usité seule- 
ment dans cette looution: Passer par un fidélium, 
aooomplir en Woc quelque obligation; s'aoquitter 
légèrement des oommissions dont on est chargé. 

— HIST. xvi0 s. Comme il advient que Fon ait 
fondé plusieurs obits en une egüse, esquels, par long 
laps de temps et la multitude ddceux, il seroit im- 
possible de fournir, nos anciens dirent que tout cela 
se passoit par un fidelium, qui est la derniere orai- 
son dont on ferme les prieres des mofts, pasquieh, 
Recherches, lív. vm, p. 700, dans lacurne. 

— ÉTYM. Lat. fidelium, génitif pluriel de fidelis et 
dernier mot de la derniere oraison de la messe pour 
les morts, oraison qu'on acousait des curés de dire 
en bloc pour plusieurs services payés séparément. 

j- FIDES (fi-dès'),®. Termed'astronomie. Le 37°des 
astéroides déoouverts entre Mars et Júpiter (en 1865), 

— étym. Lat. fides, la foi. 
j- FIDICÜLE {fi-di-ku-l'), s. f. Terme d'astrono- 

mie. Une fies étoiles de la Lyre. 
— étym. Lat. fidicula, petite lyre. 
FIDÜCIA1RE (fi-du-si-ê-r'), adj. || 1° Qui a rap- 

port à la fiducie. || Terme de droit romain. Héritier 
fiduciaire, celui qui est chargé de remettreun fidéi- 
commis. || 2o Terme d'économie politique. Qui dé- 
pend de la confiance. Monnaie fiduciaire, monnaie 
de papier. || Circulation fiduciaire, ciroulation en 
papier, la circulation en billets de banque, opposée 
à la circulation en espèces métalliques. 

— étym. Lat. fiduciarius, de fiducia, confiance, 
de fidere, avoir foi, de fides, foi (voy. foi). 

f FIDÜCIAXREMENT (fi-du-si-ê-re-man), adv. 
Terme de droit et de commerce. D'une manière fi- 
duciaire. 

— ÉTYM. Fiduciaire, et le suffixe ment. 
\ FIDUCIE (fi-du-sie), s. f. Terme de droit ro- 

main. Contrai de fiducie, contrai par lequel une 
personne à qui une chose était iivrée comme garan- 
tie d'une créance, s'engageait à rétrocéder cette 
chose lors du payement de la créance. 

— ÉTYM. Lat. fiducia, confiance. 
■j FIDUCIEL, ELLE (fi-du-si-el, è-F), adj. Terme 

dTiorlogerie. Qui sert à guider. Point liiíuciel. Ligne 
fiducielle. 

— ÉTYM.Lat. fiducia, confiance (voy. fiduciaire). 
F1É, ÉE (fi-é, ée), part. passé. Remis à la foi de. 

Un seoret fié h ma discrétion. 
FIEF (fièf), s. m. yi" Terme de féodalité. Do- 

maine noble, relevant du seigneur d^n autre do- 
maine, concédésous condition de foi et bommage 
et assujetti à certains services et à certaines re- 
devances. Les biens réservés pour les leudes furent 
appelés des biens flscaux, des bénéfices, des hon- 
neurs, des fiefs, dans les divers auteurs et dans les 
divers temps, montesq. Esp. xxx, 10. Ceux qui ont 
écrit le livre des liefs nous apprennent que cFabord 
les seigneurs purent les ôter à leur volonté; qu'en- 
suite ils les assurèrent pour un an, et après les don- 
nèrentpour lavie, id. ib. Celui qui avait le fief avait 
aussi la justice, qui ne s'exerçait que par des com- 
positíons aux parents et des profits au seigneur, id. 
ib. 20. Je ne puis douter que dês ce temps-là [le 
temps des maires du palais] la plupart des fiefs 
n'eussent été rendus héréditaires, id. ib. xxxi, 7. 
L'hérédité des fiefs et Fétablissement général des ar- 
rière-fiels éteignirent le gouvernement politique et 
formèrcnt le gouvernement féodal; au lieu de cette I 
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multitude innombrable de vassaux que les róis avaient 
eus, ils nen eurent pius que quelqius-uns dont 
les autres dépendirent, id. ib. 32. ||Fig. D'ailleurs 
si par les biens on prise les personnes, Le tbéâtre 
est un fief dont les rentes sont bonnes, corn. l'Il~ 
his. com . v, õ. || Fief servant, se disait d'un fief 
queloonque pour en indiquer ia dépendance à Fé- 
gard de celui dont il relevait et qu'on nommait fief 
dominant. |i On disait dans le même sens : fief mou- 
vant d[un autre fief. || Fief de dignité, celui auquel 
était attaché un titre, comme un duebé, un comté. 
II Franc-fief, fief possédé par un roturier, aveo oon- 
cession et dispense du roi, contre la règle qui ne 
permettait pas aux rotuiiers de tenir des fiefs. 
II Droits de francs-fiefs, taxe de franes-fiefs, droit 
domanial qui se levait de temps en temps sur les 
roturiers, possesseurs de terres noLles. Lui dire de 
songer à faire payer les francs-fiefs dans son gou- 
vernement, sev. 244. || Amère-fief, fief mouvant 
d'un autre fief. (| De son domaine faire son fief, 
donner en fief une partie de son domaine. || Fiei 
suzerain, fief qui ne relevait de personne ou qui ne 
relevait que de la couronne. || Fief de corps ou fiel 
lige, celui dont le vassal était tenu par Fhommage 
lige. || Fief pairie, fief auquel la dignité de pair 
était attachée. On disait dans le même sens : les 
grands fiefs. || 2o II s^st dit aussi de certaines pro- 
priétés, autres que les domaines et .possédées de la 
même manière que les fiefs. Le droit de chasse, les 
essaims d^beilles pouvaient devenir fiefs. 

— hist. xi0 s, Le seignur en ki fiu [dans le-fief 
duquel] il maindra, Lois de Guill. 3. Teres et fiez, 
tant com vos en vuldrez, Ch. de Rol. v. Ã lui lais-je 
mes bonors et mes fleus, ib. xxnr. Et à mei [qu'il] 
vienne recouoistro son feu, ib. clxxxix. || xu0 s. E 
quant en barunie de lui granz fius tenez, Jugement 
en sa curt e dreit i sufferrez, Th. le mart. 45. |) xm" s. 
Li vileins dit par repruvier, Qu'amur de seignur 
nest pas fieuz, mahie, Éliduc. Li per furent sage 
et jugerent par droit que li róis Phelippes pooit et 
devoit le fief saisir, que li róis Jehans devoit tenir 
de lui, Chr. de Rains, p. 133. II sont aucun fief Mon 
apele fiés abregiés [fiefs dans lesquels il est dil des 
services limités], beaum. xxviii, 7. Tuitli bome de 
la conté, qui tienent de fief, ont en lor fiés hautes 
justices et bassesy id. lviii, i. S'eles [les femmes] 
tienent fief, eles doivent cel meisme service que uns 
bons devroit, id. xxix, i 9. Se bons de poesté maint 
en frano fief, il est demenés comme gentix bons, id. 
xxx, 44. Et le conte de Cbampaingne vendi au roy 
parmi [pour] qualante mil livres les fiez oi après 
nommés, joinv. 204, || xv" s. Si lui donna le jeune 
roi quatre cenfs mares d'esterlins de rente herita- 
blement, à tenir de lui en fief, et à payer chacun 
an en la ville de Bruges [Êdouard III à Jean de 
Hainaut], froiss. i, i, 27. || xvi" s. II lui respondit 
que ouy, en arriere-fief; mais qu'en proche fief, il 
tenoit de M. de Vielleville, cirloix, v, 30. En fiefs 
abonnés [dont les droits casuels sont remplacés par 
une rente ou redevanpe annuelle] vendus, ne sont 
dus quints ni requints, loysel, 574. Les droits dus 
par le vassal à son seigneur se paient selon la cous- 
tume du fief servant; mais la foi et bommage se 
doivent faire en Ia forme du fief dominant, in. 594. 
En fief de danger, le vassal qui s'en met en jouis- 
sance sans le congé de son seigneur, perd son fief, 
et c^st pour cela quTl est dit fief de danger, id. 
6 40. Qui fief nie ou flefrogne, fief perd, laubiére, 
Gloss. du droit fr. 

— ÉTYM. Provenç. feu, fieu; espagn. ét portug. 
feudo; ital. fio, feudo; bas-lat. feudum, feodum; du 
germanique: lombard, fader-jium, bien paternel; 
anglo-sax. feoh, bétail; ano. baut-allem. fihu, fehu, 
troupeau; goth. faihu, biens, avoir; anc. írison, 
fia, troupeau et avoir; aliem. mod. Vieh, bétail 
(comp, le latin pecus, et voy. pécohe). Feudum, 
feodum est formé de Faílemand avec 1'épenthese d'ua 
d servant à la prononciation, et venant probable- 
ment de la transformation de Th; ce d est passé 
dans féodal, féodalité, feudataire, feudiste. Le sens 
primitif de fie.f est donc biens, avoir; sens déterminé 
ensuite par Fusage à signifier une espèce particu- 
liere de possession. 

t FIEFFAL, ALE (fiè-fal, fa-F), adj. Terme de droit 
coutumier.Quiconcerneunfiefjquiappartientàunfief. 
 hist. xvi" s. Juridiction fieílal, celle qui ap- 

partient au seigneur feudal pour les diderens meus 
contre ceux qui sont demeurans en son üefet pcur 
faire droit des plaintes qui appartiennent à- son fief, 
laurière, Gloss. du droit fr. 

— ÉTVM. Fief. 
f FIEFFANT (fié-fan), r. m. Celui qui donnait 

une terre à fief. 
I - 209 
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f FIEFFE (fiè-f), s. f. En Normandie, vente qui 
ne diffère de la vente ordinaire que parce que le 
prix, au lieu d'être un capital, est une rente per- 
pétuelle ou foncière. 

— ÉTYM. Fief. ' 
FIEFFÉ, ÉE (fiè-fé, fée), part. passé. (| 1° Qmte- 

naifquelque chose en fief. Homme fieffé. 11 Ser- 
gent fiefTé, sergent pourvu d'un fief. II y avait au 
chíltelet de Paris quatre sergents fieffés. Ces Eon- 
gueif sortaient récemment d'un huissier fieffé du 
village de Longueil en Normandie, st-sim. 376, 87. 
|| 2" Qui est donné en fiei. Domaine fieffé. || 3° Fig. 
et familièrement. 11 se joint à une appellalion 
injurieuse qu'il renforce, cotame si cette appella- 
tion était un fief dont on décore !a personne. Je 
veux dire que tu es un coquin fieffé, uaute- 
eoche, Cocher supposé, sc. 18. Et vous, filoux fief- 
fés, ou je me trompe fort, Mettez, pour me jouer, 
vos ílútes mieux daccord, mol. VÉt. i, 4. Mais quoi! 
si votre père est un hourru fieffé Qui s'est de son 
Tartuffe entièrement coiffé.... Ia faute à votre amant 
doit-elle être imputée? m. Tart. u, 3. S'il dit vrai, 
je suis folie et coquette fieffée, destouches, Fhil. 
mar. u, s. II a su qu'en ca monde on voit certains 
savants Qui sont, ainsi que vous, de fieffés igno- 
rants, volt. ks Systèmes. 

F1EFPER (fiè-fé), v. a. || Io Donner en fief. Fief- 
fer un domainé. || 2° Aujourd'hui en Normandie, 
donner en fieffe. Á vendre ou à fieffer, de gré à gré, 
dix boutiques, A ffiches judiciaires à Dives (Calvados). 

— HIST. xn» s. Li senechals esteit en la oontrée 
nez, Bels ehevaliers egranz, eríchesbienfeffez, T/i. 
lemarl. t38 [Je] Ne tieng, fait sainz Tliomas, de 
lui fius ne heritez, Ne rien en barunie; mais tut 
est charitez, Et parmenable aumosne tut ce dont sui 
fieffez, ih. 45. || xm» s. X Pasques, en Fan de grace 
mil deus cens quarante et huit, mandé je mes ho- 
mes et mes fievés à Joinville, joinv. 208. Ne sai oü 
faire clamor Des grans maus oü sui fievés, 1'oésies 
mss. avant isoo, t. ni, p. noe, dans lacuene. 
11 xv° s Fortune qui eslieve Les gens à son ap- 
petit Et de ses grans dons les fieve, al. ciiartier, 
Poésies, p. 710. |1 xvi0 s. Tous les nobles de son 
royaume, ayants terres et seigneuries fieffées et 
hommaigées, cahloix, v, i . 

— ÉTYM. Fief; wallon, fivé, fieffé; génev. un 
fieffet menteur. 

FIEL (fièl), s. m. || 1° La bile des animaux, hu- 
meur jaune contenue dans une petite vessie adbé- 
rente au foie. Frottez-lui [à Tobie] les yeux aveoce 
fiel de poisson que vous porlez avecvous; car assu- 
rez-vous qu'en même temps les yeux de votre père 
s'ouvriront, et il verrala lumière du ciei, saci, Bihle, 
Tobie, xi, 8. || On ne dit guère le fiel de Fhomme; 
cependant on dit, cliez 1'liomme comme chez les 
animaux, vésicule du fiel pour désigner le réservoir 
de la bile. ||Fiel de boeuf, extrait de fiel, qui sert 
à enlever les taches de graisse. || 2o Fig. Amertumes, 
chagrins, peine. Que tout seul, s'il se peut, je boive 
tout le fiel Que répandrait sur vous la colère du ciei, 
mairet, Sophon. iv, t. Me nourrissant de fiel, de 
larmes abreuvée, rac. Phèd. iv, t. Hélas! monpère 
[LouisXVI] est mort d'une mort Meu amcre; Ses 
bourreaux, 6 mon Dieu, m'ont abreuvé de fiel, v. 
hugo, Odes, i, 6. jlS0 Haine, animosité, humeur 
caustique. Ils déchargent tout leur fiel sur Fhomme, 
boss. n, Démons, 2. Tant de fiel entre-t-il dans 
1'âme des dévotsl boil. Lulr. i. Des sottises du 
temps je compose mon fiel, iu. Disc. au roí. J'avais 
tantét rempli damertume et de fiel Son coeur déjà 
saisi des menaces du ciei, rac. Áthal. m, 3. Por- 
tant dans le coeur un fiel secret d'amertume contre 
votre frère, mass. Ávenl, Disp. Ce ccour pleiu d'a- 
mertume Répandait malgré lui le fiel qui le con- 
sume, volt. Oreste, n, o. Luther, Zwingle, Calvin 
avaient des moeurs farouches; leurs discours respi- 
raient le fiel, id. Mceurs, 132. Jamais surtout mon 
vers qu'aucun fiel n'envenime, N'immole un hon- 
nête homme au besoin d'une rime, millev. A mons. 
D H Plume trempée dans le fiel, manière déoriro 
pleine damertume et de méchanceté. Je trempai ma 
plume dans mon fiel, et cela composa une sotte let- 
tre amère, dont je vous fais mille excuses, siív. Lett. 
àDussy, o juil. 1070. Quel livi'e de controverse n a 
pas été écrit avec le fiel? volt. Poht. ct legisl. 
A vis au public sur les parricides; des sutks de 
Vespril de. parti. || On dit dans un sens analogue : 
langue trempée dans le fiel. Si votre langue n est 
pas toujours trempée dans le fiel, mass. Carême, 
Pardon. |{ Etre sans fiel, n'avoirpointde fiel, n'avoir 
ni méchanceté ni rancune. Vous naveznon plusde 
fiel q^un pigeon, destouches, Fausse Aqn. n, 2. 
Cette üme sans fiel ne voyait que cléraonce et misé- 

ricorde oü les dévots ne voient que justice et puni- 
tion, j. j. rouss. Confess. vi. Je n'ai point de fiel, 
et jamais, je Fespère, la haine n'approchera de mon 
ftme, picahd, Vieille tente, iv, 6. || Se nourrir de 
fiel, s'abreuver de fiel, vivre dans le mécontente- 
ment, la jalousie, la haine. || 4o Fiel de verre, éoume 
qui se forme sur les creusets pendant la fusion. Le 
fiel du verre qui s^lève au-dessus du verre fondu, 
nést qu'un mélange de ces impuretés et des seis, 
bufe. Min. t. ni, p. 339, dans poügens. H 5o Teime 
de botanique. Fiel de terre, la fumeterre et la pe- 
tite centaurée. 

— HIST. xii0 s. Cest deable qu'ore ne fine, Qui es 
humainscuers methayne, Fiel, desoordance eamer- 
tors, Tantqu'il en a fait traítors, benoít, ii, neza. 
II xme s. Et cil donerent en la mpie viande fiel, et 
en lamoie soifm'abuvrerent d'aisil[vinaigre],Psa«- 
tier, f" 8t. En moi n'a ne venin ne fiel; 11 ne me re- 
maint rien souz ciei; Tout va sa voie, ruteb. 20. 
Car au chief [bout] de neuf jours, les cors de nos 
gens que il avoient tuez vindrent au desus de Fyaue, 
et ditlén que c'estoit pource que les fielz en estoient 
pourriz, joinv. 238. 

— ÉTYM. Provenç. fel; espagn. hiel; ital. fele; du 
lat. fel;comp.le greo yóYoç, bile; aliem. Gaite,bile. 

f F1ELLEUX, EUSÊ (fiè-leú, leü-z'), adj. Qui 
tient du fiel. 

— HIST. xvie s. La souvenance í toute heure me 
tente De la mielleuse et fielleuse saison Oü je perdi 
mes sens et ma raison, ronsarb, 68. 

— ÉTYM. Fiel; génev. fielleux, atrabilaire, ranou- 
nier, haineux. 

FIENTE (fian-f), s. f. Excréments de certains 
animaux, avec Fidée quhis sont mollasses ou liqui- 
des. Fiente de rache. Fiente de pigeon. Pendant 
qu'il dormait, il tomba, d'un nid d'hirondelle, de la 
fiente chaudesur ses yeux, ce qui le rendit aveugle, 
saci, Bible, Tobie, 11, u. 

— HIST. xii0 s. Deus me conseillera, qui tuz dis 
in'est prochiens, Qui Forgueilleus abat, le povre oste 
des fiens, Th. le mart. 97. E tant durad li siegesque 
l'um vendied le chief de un adne [Ane] quatre vinz 
deniers de argent, e cinc deniers d'argent le sestièr 
de fiente de coloms [pigeon] pur la fiente user en 
lieu de sei, Bois, p. 309. |] xiu0 s. Et se usages de 
bestes est lessiez, ausi comme de brebis ou de mos- 
tons, il aura les fiens por fumer le champ, Liv. de 
just. 136.1| xvi0 s. Elle [la créature humaine] se sent 
logée icy parmy la bourbe et le fient du monde, 
mont. 11,1 60. 

— étym. Picard, fien, fumier; Berry, fient; norm. 
fan; provenç. fenla, fenda, fienda ; catai, fempla. 
Le sens propre est fumier; la forme ancienne est 
fien, provenant du latin fimus, fumier; d'oú on a 
tiro un nom tcmininavec Fépenthèse d'un t, aidé en 
cela par le latin fimelum, lieu rempli de fumier, 
qui a le t. 

f FIENTÊ, ÉE (flan-té, téo), adj. Terme rural. 
Qui est fumé, amélioré par des engrais. 

— ÉTYM. Fiente, fient, dans le sens ancien de fumier. 
FIENTEK (flan-té), v. n. Rendre de la fiente. 
— HIST. xv" s. Fienter la.terre [y mettre du fu- 

mier], Hist. de la toison d'or, t. 1, f° 57, dans la- 
curne. || xv!" s. Et les poules par ne pouvoir entrer 
dans Feau ne la remueront avqc les pieds et n'y lien- 
teront, o.de serres, 349. 

— ÉTYM. Fienle. 
t. FIER (fi-é), je fiais, nous fiions, vous fiiez; 

que je fie, que nous fiions, que vous fiiez, v. a. 
|| 1° Commettre à la foi de quelqu'un. Je lui fierais 
tout ce que j'ai au monde. Ciei! à qui voulez-vous 
désormais que je fie Les secrets de mon Ame et le 
soin de ma vie? corn. Cinna, iv, 3. Je vous fie son 
salut en toute assurance, scarr. Bom. com. 11, i». 
|| Fig. Cher prince, dont je n'ose en mes plus doux 
souhaits Fier encor le nom aux murs de ce palais, 
corn. llodog. m, 3. || 2o Se fier, v. rdfi. Mettre sa 
coníiance. Souvent qui trop se fie aussi trop se 
hasarde, rotr. Anlig. 11, 4. || Se fier à quelqu'un ou 
à quelque chose, s'assurer sur quelqu'un ou sur 
quelque chose. Le plus sür est, ma foi, de se fier à 
nous, mol. Éc. des mar. 1, t. II me semble qu'on 
peut se fier ii vos paroles, sév. 42. Je jurai de no me 
plus fier aux physionomies, m. 2:13. Osée, roi dTs- 
raêl, s'était fié au secours de Sabacon, boss. Hist. 1, 
7. Quoi! Narcisse, tandis qu'il n'est point de Ro- 
maine.... Qui, dés qu'àses regards elle ose se fier, 
Sur le crnur de César ne les vienne essaj er, bag. 
Brit. n, 2. Vous fiez-vous encore à de si faibíes ar- 
mes? id. Iphig. v, 2. |1 Ne pas se fier à ses oreilles, 
ne pas croire ce qu'on entend. X peine je me fie en- 
core à mes oreilles, corn. Poly.iv, 6. || Ne pas se fior 
à ses yeux, no pas croire ce qu'on voit. (| Se fier à 

quelqu'un de quelque chose, avoir confiance enquel- 
qu'uii pour cette chose. II y a d^utres esprits d'une 
plus haute élévation, à qui il [le prince] peut se fier 
de plus importants emplois et donner une plus no- 
ble part en ses desseins, balz. De la cour, 1or disc. 
Personne X qui de mon secret je nfosasse fier, ré- 
gnier, Élég. v. Harpalus à qui le roi s'était fié de la 
garde des trésors, vaugelas, Q. C. 664. Seigneur, 
voulez-vous bien vous en fier à moi? corn. Nicom. 
iv, 3. S'ils. voulaient se fier à la compagnie [au sénat 
de Rome] de la réparation, boss. Hist. 111, 0. Fiez- 
vous aux Romains du soin c[e son supplice, rac. 
Mithr. v, 5. Ce nteüt pas été au comte de Melford 
qu'on se füt fié d'un dessein de cette importanoe, 
st-sim. 87, 137. || Se fier en, mettre sa confiance. 
Ma volonté ne se fie pas en ma mémoire des cho- 
ses de oelte importance-lii, et elle me represente à 
toute heure que j'ai cela à faire, jusqu'à ce qu'il soit 
fait, vorr. Lett. m. Qu'ils [les lecteurs] repassent si 
longtemps et si souvent cette considération [1'incer- 
titude des sens] en leur esprit, qu'enfin ils acquièrent 
1'habitude de ne plus se fier si fort en leqrs sens, 
desc. liép. aux secondes object. 67. Je vous mande- 
rai toujours sincèrement comme je suis; fiez-vous 
en moi, sév. to juil. 1676. || Sefier sur, compter sur. 
II se fiait assez sur la modération de ce prince et sur 
sa propre grandeur pour ne rien craindre de sa 
part, d'ablanc. Tacile, t74. Mafoi, surFavenir bien 
fou qui se fiera, rac. Plaid. 1, t. Et lorsque avec 
frayeur je parais à vos yeux, Quo sur mon inno- 
cenoe à peine je me fie, id. Brit. 11, 3. Sur 1'avenir 
insensé qui se fie, id. Alhal. 11, 9. Je sáis vous esri- 
mer autant que je vous aime, Et sur votre vertu me 
fier àvous-même, volt. Zaire, 1, 2. || Se fierdequel- 
quten, compter sur lui (tournure qui a vieilli). As- 
pathine et Gobrias, les premiers des Perses et de qui 
plus il se fiait [Otanès], p. l. cour. 11, t86. On na 
dit plus aujourd'hui celui dont ou duquel je me fie, 
ni la personne de laquelle jeme fie, il faut dire ; ce- 
lui en qui ou à qui je me fie, Acad. Observ. sur 
Vaugelas, p. 656, dans pougens. || Fiez-vous-y, sa 
dit par antiphrase pour avertir quelquhm de ne pas 

•se fier à une personne ou à une chose. Oui, fiez- 
vous-y, à cette physionomie si prévenante, qui dis- 
parait un quart dTieure après, pour faire place à un 
visage sombre, maeivaux, Jeux de Vamour et duhas. 
1, 1.1|Fig. Nage toujours et ne t'y fie pas, se dit 
pour faire entendre qu'il faut s'aider soi-mème, 
sans trop compter sur autrui. 

— hist. xi0 s. Et Olivier en qui il tant se fiet, 
C/t. de Rol. xliii. || xu" s. Fiez la moi, Ronc. p. 31. 
Dame, fait-il, ce vous puet moult grever, Que [vous] 
vous fiés en vostre seigneurage, quesnes, liomdn- 
cero, p. too. Hxiii0 s. Tant je me fie à sa grant 
loiauté, Jà pour aulre [elle] ne me devra guerpir, 
le comte d'anjou, Jíootoíic. p. 124. Car trop en sa 
biauté se fie Qui atent que fame le prie, la Rose, 
7689. || xv0 s. Les compaignons de qui il se fioit le 
plus, Fiioiss. i, i, to. Mais jà pour ce trop ne vousy 
fiez; Cest tout neant des choses de ce monde, eus- 
tache deschamps, Féant du monde.... tel courtest; 
foulz s'ifie;... Cest ladestfuction D'ameet decorps; 
adieu, court, je te lesse, ro.De Vintérieur descours. 
Je laisse faire à mon conseil, je me fie en eulx, 

.coivtM. ii, 6. Pour ce que de tous points ne se fyoit 
point de ses gens d'armes, id. iv, 4. || xvi0 s. Je me 
fie ayséement à la foy d'aultruy, mont. i, 26. Fier 
une chose à quelqu'un, id. i, 27. Je me feusse plus 
volontiers fié à luy de moy, qu'à moy, id. i, 214. Le 
duc se fiant [comptant] qu'on n'auroit pas touché à 
sa bouteille, iu. i, 263. Et duquel il s'estoit tou- 
jours fié, id. iu, 304. En trop se fier a danger, gé- 
nin, Récréat. t. n, p. 238. Qui ne se fie ifest pas 
trompé, leroux de lincy, Frov. t. n, p. 399. De qui 
je me [ie, Dieu me garde, cotorave. Souvent fomme 
varie, Est bien fou qui s'y fio, françois i. La nef 
qui disjoint nos amours N'aura de moi que Ia moi- 
tic; Une part te reste, elle est tionne; Je ia fie à ton 
amitió, Pour que de 1'autre il te souvienno, marik 
stuart, Adieux à la France. 

— ÉTYM. Provenç. fiar, fnar; espagn. et portug. 
fiar; ital. fidare; verbe roman formé du latiu fidus, 
qui se fie (voy. foi). 

t 2 FIER, suffixe répohdant au suffixe latiu 
ficare, et dérivé de facere, faire : falsificr, gratifier, 
pétrifier, ele. 

3. FIER, 1ÈRE (fièr,-fiê-r'), adj. || Io Sauvage, fa- 
rouche. Usité seulement en termes de chasse. Per- 
drix fières, celles dont.il nbst pas facile dhppro- 
eher, || En termes de blason, fier se dit d'un lion qui 
a le-pVjü hérissé. || Fig. II se dit, en termes de sculp- 
turo, d'une pierre dure, diffloile à tailler, sujeite ü 
cçlatcr. Une pierre fiève. Un marbre fier. || 2" Vio- 
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lent, qui a Taudace, Fintrépidité d'une béte farouclie. 
De fiers coursiers. Combien reçut-il d'avÍ3 secrets 
que sa vie n^tait pas en súreté! et il connaissait, 
dans le parti, de ces fiers courages dont la force 
maiheureuse et Fesprit extrême ose tout et sait 
trouver des exécuteurs, boss. le Tellier. Quelque 
fier qu'il puisse être, il n'est pas invincible, kac. 
Théb. iv, t. Attaquons dans leurs murs ces conqué- 
rants si fiers, id. Mithr. m, t. Et le seub nom de 
Home étonne les plus fiers, id. íb. iv, c. X la fois 
fier et rusé, Kutusof savait préparer avec lenteur 
une guerre tout à coup impélueuse, sésuh, llist. de 
A'ap. viu, n. Si le reste [de Tarmee russej se reti- 
rait en si boii ordre, fier et si peu découragé, 
qu'importait le gain dim cbanip de bataille? m. ib. 
vn, 12. || Fig. Brisa les fiers remparts et les portes 
dairain, rac. Eslh. ni; t ■ || 3° En un sens particu- 
lier qui a un orgueil se montrant dans la conte- 

nance, dans les manières. La belle etait pour les 
gens fiers, la font. Fahl. iv, i. Certaine filie un 
peu trop fière Prétendait trouver un mari.... m. ib. 
vn, 6. Est-ce là, dira-t-il, cette ficre Hermione? 
rac. Andr. n, t. Le fier Assuérus couronne sa cap- 
tive, id. Esth. i, i. L^tat le plus libre de la nature 
'[le royaume de Tair] a donc aussi ses tyrans [les 
aigles], et malheureusement dest à eux seuls qu'ap- 
partient cette suprême liberte dont ils abusent, et 
cette indépendance absolue qui les rend les plus 
fiers de tòus les animaux, buff. Ois. t. xi, p. no, 
dans pougens. || Molière a dit fier à quelq^un, pour 
signifier : montrant de la fierté à Pégard de quel- 
qu'un. Oh! qu'elles nous sont bien fières par notre 
faute! Dép. aro. IV, 2. || Ètrefler comme un Ecòs- 
sais, avoir beaucoup d'orgueil, les Ecossais qui 
jadis étaient souvent au service de nos róis, pas- 
sant pour être très-orgueilleux. Bamsay lui répon- 
dit qu'on pouvait se rencontrer, et qufil n était 
pas étonnant qu'il pensât comme Fénelon, et 
qiril s'exprimât comme Bossuet; cela s^ppelle être 
fier comme un Écossais, volt. Dict. phü. Pla- 
giai. i| On dit aussi ; fier comme Artaban, du nom 
d'un héros de roman; et fier comme un gueux. 
]| Terme de manége. Se dit du cheval pour expri- 
mer qu'il se redresse vivement à la moindre parole 
qu'on lui adresse. || II se dit de la conduite, de la 
contenance, du ton, des actions, des discours, etc. 
Une attiíude, une démarche fière. Une mine fière. 
Mon cosur, d'un fier mépris armé contre leurs traits, 
rac. Alcx. iii, 6. Cetair fier et censeur qui juge de 
tout, mass. Avent, Disp. Tout ce que vous vous êtes 
permis.... de légers mépris, de fiers refroidisse- 
ments contre votre frère, id. Car. Pautes légères. 
|| 4° Qui s'enorgueillit de. II est fier de cette préfé- 
rence. EUe est fière de sa filie. II se tient fier de ses 
richesses. II est tout fier d'avoir réussi. Ses amours 
quMn rival tout fier de sa défaite Possédait à ses 
yeux, la font. Fahl. vn, 13. En vain, tout fier d'un 
sang que vous déshonorez, boil. Sai. v. S'il fuit,ne 
doutez point que, fiers de sa disgrâce, Ã la haine 
bientôt ils ne joignent Taudace, rac. Ilajaz. i, t. 
|| B" Qui a des sentiments nobles, élevés. Les nuan- 
ces sont si délicates, qu'esprit fier est un blâme, 
time ficre est une louange; c'est que par esprit fier 
on entend un homme qui pense avantageusement 
de soi-méme, et par ame fière on entend des senti- 
ments élevés, volt. Dict. phü. Fierté. Mais elle est 
trop fière; dites-lui que cela n'est pas bien d'cfre 
fière, id. Fcoss. n, 6. L'empereur et la grande ar- 
móe gardaient l'un envers 1'autre un triste et noble 
silence; on ctait à la fois trop fier pour se plaindre 
et trop expérimenté pourn'en pas sentir Tinutilité, 
ségur, Hist. de Nap. xi, 13. |) 6o Terme de peinture. 
Toucbe fière, touche vigoureuse et hardie. || On dit 
aussi : flor ciseau. || 7° Dans le langage familier, 
grand, remarquable. Voilà une fière étourderie. 
X raoins qu'on ne Tccorcho vif, je prédis qu'il 
mourradans la peau du plus fier insolent.... beau- 
MARCn. de Fig.1, 4. Tout ça pourtant m'a coilté 
un fier baiser sur la joue, in. ib. v, i. Savez-vous que 
cet homme-là vient recueillir ici un fier héritage ? 
picard, Collatéral, i, 4. || Ironiquement. Voilà un 
fier raarcheur, il se lasse tout de suite. Cinq mille 
horames, voilà .une fière armée ! || Le passage au 
sens populaire de grand, foit, sest fait par le sens 
de farouclie, violent, mechant, comme dans ce vers: 
Mon mal.... pour un temps retenu.... est plus fier 
revenu, régnif.r, Élég. v. Cette acception est an- 
cienne, on peut le voir à Phistorique. || 8° Substan- 
tivement. Faire le fier, se raontrer fier, orgueilleux. 
n flt le fier et ne s'en trouva pas bien, hamilt. 
tíramtn. o. 11 ne faut point que vous fassiez Lant la 
fière, dancourt, Dourg. la mode, m, c. || Se tenir 
sur sou fier, garder sa fierté, ne pas condescendre. 
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M. le prince se mit à rechercher Rose, qui se tint 
longtemps sur son fier, st-sim. 85, 11O || Fiers de 
Neufchâtel, bons barons de Beaufremont, nobles de 
Vienne, preux de Vergy, riches de Chàlons [c'étaient 
les surnoms des cinq principales maisons de Fran- 
che-Comté], pellisson, Hist. de Louis XIV, t. n, 
liv. vi, p. 264, dans pougens. 

— HIST. xi" s. Mandez [à] Carlon al orgufiuz, 
al fier, Ch. de Hol. in. Moult [il] se fait fier de ses 
armes porter, ib. lxx. Plus se fait fier que lion ne 
leupart, ib. lxxxvi. JI xn" s. [11] dist à son oncle par 
moult fiere raison, Ronc. p. 40. Moult fier [considé- 
rable] doaire [il] lui a fait otrier, ib. p. tco. Dex ! 
qui vous sert, fer gueredon atent, ib. p. 17». Iceslui 
[jugement] ferons nous, se n'en trouvons plus fier 
[cruel], ib. p. 200. Bien savons de Herupe [sur les 
Herupois] qtfonques treü [tribut] [il] n'en ot; Fier 
en sont et felon, Saz. xvu. Là veissiés un fier aba- 
teis; II n^ el monde paien ne sarrasin, S'il les veist, 
cui pitié n'en prisist, Raoul de C. 253. De Joseph lui 
souvint cui si altre noef frere Vendirent _pur_ de- 
niers et disrent à lur pere Que devorez estoit dTcele 
beste fere, Th. lemart. 06. H xm' s.Ensidura li as- 
saus mout durs et mout fiers jusques vers Teure de 
none, en plus de cent lius, villf.h. cm. Car moult 
[elle] doutoit la bise, qui ert [était] tranebans et 
fieré, Berte, xl. Si te dirai fiere merveille, la Rose, 
2448. Et si li demandai comment Ele avoit non, et 
qui ele iere; El ne íu pas envers moi fiere, Ne de 
respondre desdaigneuse, ib. 580. Perte d'avoir est 
moult legiere; Mais perte d'amis est trop fiere, 
Partonop. ms. f° t4t, dans lacurnb. H xv s. Et 
conquirent si fier et si grant avoir, que merveilles 
seroit à penser et à npmbrer, froiss. i, i, 267. Les 
faits d'amour3 ne sont point egaülx; car souvent il 
y a du doulx et de Famer j tel cuyde avoir bonnes 
nouvelles, qui les a fieres et mal agreables, Perce- 
forest, t. iii, f" 135. 

— ÈTYM. Provenç. fer; espagn. ftero; portug. 
fero ; ital, fero ; du lat. ferus, farouclie 

1 IER-X.-BRAS (fiè-ra-brâ; Fs se lie: un fiè-ra- 
hra-z extravagant), s. m. Terme familier. Faux 
brave, fanfaron, rodomont. Pour noble on Fest dA- 
bord qu'on fait le fier-à-bras, th. corn. D. César 
d'Avalos, i,- t. Dès que !e fier-à-bras vit que don 
Antoine quittait son poste au lieu de songer à le 
conserver, il s'en saisit brusquement, lesage, Guzm. 
d'Alfar. vi, 1.1| Am plur. Des fier-à-bras. 

— rem. Scarron écrit au pluriel fers-à-bras: 
Contre ces maudits íiers-à-bras, Gigant. m. Ortho- 
graphs qu'on ne peut condamner, l'étymologie 
étant indécise. 

— hist. xm0 s Fierabras, Cest anemis [le 
démon] qui maint mal brace, du cange, ferrebra- 
chia. |1 xiv" s. Trop sunt ambedui soi tenant bras et 
bras; Plus fort ne fu, de voir [de vrai], de ces deux 
fierabras, Girarí de Ross. v. 404 9. 

— ÉTYM. Nom d'un géant qui combattit contre 
Olivier. L'étymolcígie est controversée. Du Cange, au 
motferrebrachia, y voit brachia ferrea, des bras de 
fer, suivant en cela Guill. d'Apulée qui explique le 
surnom de Guillaume frère de Robert Guiscard par 
ferrea dictus habere brachia, et retrouvant brachii 
ferrei comme surnom de Guillaume IV, comte do 
Poitiers. Au contraire les éditeurs du poême de 
Fierabras y voient fera brachia, des bras vaillants, 
citant une traduetion latine du moyen àge qui porte 
fera-brachia, et les formes fierebrache de Ph. Mous- 
kes et fierbras du xvi" siècle. Dans ces deux cas, 
le premier a de fierabras est difficile à expliquer. 

FIÈREMENT (fiô-re-man), adv. || 1° D^ne ma- 
nière fière, hautaine. Begarder flèrement. Moi qui 
contre Famour flèrement révolté, rac. Phèdre, 11, 2. 
Lui, flèrement assis et la tête immobile, id. Fsth. 
11, I. Rien iFest plus indécent et plus insensé que 
de décider ficrement sur ce que Fon ignore, mass. 
Carème, Doutcs s. la relig. 112" Avec courage, bra- 
vement. Déjà les deux armées.... Se menaçaient des 
yeux, et, marchant fièrement.... corn. Hor. 1, 4. 
Ces sénateurs courbcs sous le fardeau des ans, At- 
tendaient fièrement sur leur siége immobiles Les 
Gaulois et la mort avec des yeux tranquilles, volt. 
Ilcnr. iv. Trop fièrement pbilosophe pour respecter 
Fingratitude sur le trôiio, et trop sensible à cette 
ingratitude, in. Lclt. Mine Denis, 20 déc. )753. Les 
veuves indiennes, quelque penchant que tout être 
sensible ait pour sa conservation, se déterminent 
assez flèrement au sacrilice de leur vie, raynal, 
Hist. phü. 1, 8. Ha passèrent fièrement au milieu 
de la flotte espagnole qui n'osa pas tirer un coup de 
canon : elle craignait mCme d'ètre attat[uée et bat- 
tue, m. ib. x, 10. || 3° Peindre fièrement, coucber les 
couleurs hardiment et à grands couns. Ce tablnau 
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est fièrement touché. || Fièrement dessiné, dessiné 
à traits grands et hardis. Le Brun fièrement dessi- 
nait, volt. Temple du goút. |) 11 se dit, dans un 
sens analogue, des peintures faites par le style. Énée 
et Turnus ne sont beaux que dans deux ou trois mo- 
ments; Mézence seul est fièrementdessiné, ciiateaub. 
Génie, 11,11, io. || 4° Dans le langage populaire, 
extrêmement, fortement. On Fa fièrement tancé. 

— hist. xie s. Moult fierement [il] commence sa 
raison, Ch. de Rol. xv. {| xn0 s. Duno Faveit li buens 
prestre fierement regardé, Th. le mart. 44. David 
guerria fierement les Philistins, e mult les abaissad. 
Róis, p. 140. (| xvc s. Ils sacherent les espées, dont ils 
se rencontrerent fierement et se combattoient main 
à main, froiss. ii. ii, 6. 

— Étym. Fière, et le suífixe ment; provenç. fera- 
mens; espagn. et ital. fieramente. 

f FXERLlAGE (flèr-li-a-j'), s. ro. Action de rem- 
plir exactement les tonneaux dans les salines. 
| FIERTE (fièr-f), s. f. Vieux mot qui signifie 

châsse et qui s'était conservé dans quelques églises, 
comme dans celle de Rouen, pour la cbâsse de saint 
Romain, arcbevêque de cette ville. 

— ÉTYM. Lat. feretrum, civière à porter les morts; 
le mot roman prouve par son açcent que, dans le !a- 
tin dAlors ou latiu populaire, fe était accentué et 
que par conséquent re était bref. 

i. FIERTÉ (fièr-té), s. f. {11° Qualité dMn cou- 
rage fier, intrépidité. Sa fierté Fabandonne, il trem- 
ble, il cède, il fuit, boil. Lutr. v. ||Aií plur. Ah! 
si, non plus que vous, je n^i point le cceur bas, 
Nos fierté;-. pour cela ne se ressemblent pas, corn. 
AU. iii, 4. |) 2° Etat d'an esprit fier, qui s'enorgueil- 
lit de ses avantages réels ou supposés. Et n'ayant 
rien de grand qu'une sotte fierté, boil. Sat. v. Du 
nom de fierté noble on orna Fimpudence, id. íb. xn. 
II avait la fierté de ne vouloir rien tenir de moi, 
féx. Tél. xm. Tant de jalousies basses et secrètes 
que nous nous dissimulons par fierté, mass. Avent, 
Jugement. La fierté annoncée par Fextérieur est 
telíement un défaut que les petits, quilouentbasse- 
ment les grands de ce défaut, sont obligés de Fadou- 
cir ou plutôt de le relever par une épithète: cette 
noble fierté, volt. Dict. phü. Fierté. II [Napoléon] 
marche longtemps tout agite et Fenfraine sur ses 
pas, sans que sa fierté puisse se rcsoudre à rompre 
un si pénible silence; elle va céder enfin, mais en . 
menaçant; il priera qtfon lui demande la paix, 
comme s'il daignait Faccorder, ségur, Hist. de Nap. 
viu, D, || Au plur. Fiertés, actes de flerte. LTiumilité 
corrigera vos jugements désavantageux ettéméraires, 
vos railleries et vos médisances, vos vaines complai- 
sances et vos fiertés, eourdal. Panég. de St Franç. 
de Paule, I. Cétait une des fiertés du peuple romain 
de détester, de mépriser, d'humilier les róis, cham- 
pagny, les Césars, Caligula, viu, 4. || La fierté dhm 
vceu, vreu ambitieux. La perte de Sylla n'est pas ce 
que je veux; Rome attire encor moins la fierté de 
mes voeux, coen. Sertor. iv, 2. || 3" Qualité d'une 
âme fière, hauteur de courage. Leur retraite [des 
serviteurs de Dieu] en vrais biens se voit toujours 
féconde, Et trouve un plein repôs dans la digne 
fierté Qui leurfait négliger le monde, corn. Jmtf. 111, 
IO. Cette jeune beauté Garde en vain un secret o/ue 
trahit sa fierté, rac. Iphig. 1, 2. Ses malheurs n'a- 
vaient point abattu sa fierté, id. Alh. 11, 6. La fierté 
de Fâme, sansl hauteur, est un mérite compatible 
avec la modestie; il n'y a que la fierté dans Fair et 
dans les manières qui choque; elle déplait dans les 
róis même, volt. Dict. phü. Fierté. || Fig. II se dit 
des choses. Et réellement, pendant quelques jours 
encore, la fierté áhme contenance inébranblable 
pouvait seule appuyer ses négociations, ségur, Hist. 
de Nap. vm, f 1. || 4° II se dit de Fétat de Fàme 
d'une femme qui ne se rend pas à Famour. Contre 
un amant qui platt pourquoi tant de fierté? rac. 
Andr. u, ! Oui, je tele confesse, Faffectais à tes 
yeux une fausse fierté, De toi j'attends ma joie et 
ma félicité, De ma sanglante mort ta mort será sui- 
vie, id. Bajas. 11, i ■ Les poetes ont eu.peut-être plus 
de raison quTls ne pensaient: la fierté d'une femme 
n'est pas simplement la pudeur sévère, Famour du 
devoir, mais le haut prix que son amour-propre met 
à sa beauté, volt. Dict. phü. Fierté. Elle appela 
la fierté à son secours; c'est en amour une grande 
ressource pour les femmes, et qui souvent pour elles 
fut le supplément de la vertu, oenlis, Mlle de Cler- 
monl, p. u10» dans pougens, i| Am plur. De maltre.'- 
ter Fasile et blesser les bontés Oü je me suis sauvé 
de toutes vos fiertés, mol. Femm. sav. iv, 2. 
|| S" Terme do peinture. Fierté de touche, de colo- 
ris. Jules Romain donnait beaucoup de fierté à ses 
tableaux. Le doriquo grec a de la fierté. Ou a dit 
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quelquefois la flerte du pinceau pour signifier dcs 
touches libres et hardies, volt. Vict. phil. Fierté. 

— HIST. xi" s. Puis si chevauchont, Deus! par si 
grant flertei, Ch. de Rol. xc. || xxie s. Par grant fierté 
[il] a la broine [cuirasse] endossée,, Ronc. p. 62. 
Plus a fierté Herupe et Bretaigne et Touraine Que 
touz li remenauz que mer cloe et açajne, Sax. xxx. 
|| xjii0 s. Or poés oir estrange fierté que 11 dus de 
Venise flst, qui vieils homs estoit et rien ne veoit, 
villeh. lxxvui. || xiv" s. II se pensa que il conven- 
droit que la fierté des courages fust atrempée et 
amolie par desacoustumance d'arrQes, bercheure, 
f- 13. || xve s. Et ainsi dura si grant piece cette ba- 
taille, que un lyon de grande fierté dust estre lasse, 
Bouciq. i, i/'. 

— étym. Provenç. feritat, ferdad, fertat; du la- 
tiu feritatem, de ferus (voy. fier 3], On trouve aussi, 
dans les anciens textes, /ieror. 

f 2. FIERTÉ, ÉE (fièr-té, tée), adj.Jerme de Lla- 
son. II se dit de la baleine, lorsqu^lle a les dents; 
les ailerons et la queue de gueules. 

f FIEUTON (fièr-ton), s. m. Terme de monnaie. 
Nom d^n ancien poids. 

— HIST. xiv0 s. Nousavons à Lisle en Flandresun 
fierton de rente sur une maison, nu cange, ferio. 

_ - étym. Augl. farthing, monnaie de cuivre, de 
Tanglo-saxon feorthung. 

f FIEUX (fieü), s. m. Terme patois qui se dit 
quelquefois pour fils en plaisantant. Méot, lui dit le 
roí, tu me pousses ta famille, tes nièces, tes cousins, 
fes neveux, tes fieux, p. l. cour. íeíí. i, IC9. 

— ÉTYM. Pioard, fieux, forme de fils. Et ce dicton 
picard en Tentour fut écrit : Biaux chires leups, 
n'écoutez mie Mère tenchent chen fieux qui crie, la 
font. Fahl. IV, IG. 

FIÈVRE (fiè-vr'), s. f. || 1° État maladif caractó- 
risé par laccélération dupouls et 1'augmentation de 
la chaleur du corps, Un accès de fièvre. La saison 
des fièvres. Convertissez-vous de bonne heure; 
n'attendez pas que la maladie vous donne ce con- 
seil salutaire; que la pensée eu vienne de Dieu et 
non de la fièvro, boss. 4« sermon, Cor. Pénit. 3. 
Cependant. à Tentendre, il se soutient à peine, II 
eut encore hier la fièvre et la migraine, boil. 
Sal. x. Dès la nuit qui précéda cette bataille dé- 
cisive, on a vu qu'une fièvre fatigante brúla son 
sang [de Napoléon], agita ses esprits, et qu'il en fut 
accablé pendant le combat, ségur, Hist. de Nap. 
vn, 13. jl Familièrement. Une bonne fièvre, une fièvre 
forte. Mine de Rocbefort est changée à n'ètre pas 
connaissable, avec une bonne fièvre double-tierce, 
sév. 291. || Populairement. Avoir les fièvres, êtrè 
atteint d'une fièvre intermittente. |j Familièrement. 
Sentir Ia fièvre, répandre une odeur aigre et légè- 
rement nauséabonde quisort ducorp? de la plupart 
des fiévreux. D'honneur, 11 sent la fièvre d'une lieue; 
allez vous coucher, beaumarch. tíarh. de Séville, 
iii, II. |1 Familièrement. Avoir une fièvre de che- 
val, une fièvre très-violente. || Fig. Tomber de 
fièvre en chaud mal, tomber d'un état fâcheux en 
un pire. Mais de fièvre en chaud mal son coeur 
parla tombe, th. cürn. Comlesse d'Orgueil, i, 2. || Se 
dit par' une sorte d'imprécation dans les phrases 
suivantei : Si vous y manquez, votre fièvre quar- 
taine! mol. VÉt. iv, s. Que la fièvre te serre, chien 
de vilain, à tous les diables, in. l'Av. n, o. || 2" Fiè- 
vre arthritique, fièvre symptomatique qui accom- 
pagne quelquefois la goutte. || Fièvre' bilieuse, voy. 
bilieux. || Ficvre catarrhale, synonyme de fièvre 
muqueuse, et quelquefois de catarrlie'pulmonaire. 
II Fièvre cérébrale, voy. citRÉiiBAi,. 1| Fièvre char- 
bonneuse, réunionde symptômes fortgraves, ayant 
une grande analogie avec ceux du charbon. || Fièvre 
chaude, un des noms vulgaires du delire fébrile. 
|| Ficvre continue, voy. continu. || Fièvre décimane 
fièvre intermittente, qui revient tous les dix jours' 
(| Fièvre dépuratoire, celle qui s'acoompagne d'un 
exanthèrae, parce qu'on suppose que cet exanthème 
esf. une dépuration. || Fièvre jaune, voy. jaune. 
,( fièvrelarvée, voy.larvé. |i Fièvredelait.voy.LAir. 
il Fièvre pernicieuse, voy. pernicieux. || Fièvre pes- 
tilentielle, voy. pestilentiel. || Fièvre pourprée, 
voy.pouHPRÉ. || Fièvrepseudo-continue, voy. pseudo- 
continu. || Ficvre rémittente, voy. rémittent. || Fiè- 
vre rhumatismale, voy. rhumatismal. || Fièvre trau- 
matique, voy. traumatique. || Fièvre de vaisseaux, 
voy. vaisseau. (| Fièvre vitulaire, voy. vitui.aire. 
II 3o Fig. Emotion, trouble violent del'ílme. Un souf- 
fie, uce ombre, un rien, tout lui donnait la fièvre, 
i.a font. Fahl. n, 14. Quand ma fièvre d'espérance 
fut un peu calmée, j"eus peur de cette résolution, 
stael, Corinne, xiv, 3. Crois-tu que cette fièvre 
mextinguible, ardente... Soit felfet passagor d'un 
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caprice oudun jour? arnault, Oscar, iv, i. Une 
fièvre diiésitation s'empare de lui [Napoléon]; ses 
regards se portent sur Kief, Pétersbourg et Moscou, 
ségur, Ihst. de Nap. vi, 9. Depuis huit mois, vos 
airs de république Donnent la fièvre à tout bon 
courtisan, bérang. Belges. Seul avec 1'inspiration, 
cette ficvre divine, eu. de bernahd, la Chasse aux 
amants, § m. || Agitation des esprits. Cette fièvre 
de rébellion n'était pas encore apaisée. Durant ces 
jours decommofion, Paris avait la fièvre. Ne crai- 
gnant point de redire après un impie, que c'étaient 
[les croisades] des fièvres du temps et des maladies 
populaires, ralz. De la cour, 5° disc. i| Proverbes. 
Quand on ne jouerait que des fièvres quartaines, 
chacun les veut gagner (on ditplutôt aujourd'hui; 
quand on jouerait des coups de bâton). || II a la fiè- 
vre de veau, il tremble quand 11 est soúl, se dit 
d'un paresseux ou d'un poltron. || Cela est employé 
comme fièvre en corps de moine, se dit d'un homme 
qui mérite le mal qu'il souffre. || Avoir une fièvre de 
renard qui se guérirait en mangeant une poule, se 
dit des convalescents revenus à rappétit. 

— hist. xn0 s. N"out el pais hul homme si plain 
de fievre... Th. le mart. 03 || xiii0s. Jà [quemadame] 
ne nfait en grant vilté Pour la fievre qui nfest prise, 
auboinsde sezanne, Romancero, p, is.Tel peor ot 
coarz 11 lievres Que il en ot deus jorsles flevres, Ren. 
inuso. Sire, fait-il, se diex me saut, Bien voi vos 
avés fievre ague, J'ai Ia poison fpotion] qui bien la 
tue, ih. 19525. || xiv0 s. Abstinence et repôs sontpro- 
fetables à celui qui est en fievre, oresme, Flh. 328. 
|| xvi0 s. Comme est 11 possible d'aller un pas avant 
sans fiebvre [frayeur]? mont. i, 72. [Le voleur] fut 
incontinent représenté devant M. de la Voulte, 
homme qui a fait passer les íievrès en son temps à 
maintes personnes [fait exécuter], despek. Contes, 
lxxxii. Ils sont subjets aux flevres tierces, et aux 
ardantes flevres quartes, continues, intermiltentes, 
et freqüentes, quintaines, sextaines, paré, Intr. 6. 
Lupolde, de son costé, se fascha d'estre ainsi inter- 
rompu par ce muguet qui toujours estoit en fievre 
comme les singes, Contes d'Eutrap. p. 138, dans 
lacurne. Au lieu d'une íie.vre chaude, j'entro en une 
continue, puis encore en .douhle quarte, et finale- 
ment en nne quintaine qui estoit que de cínq jours 
l'un j'avois la fievre, pasquieh, Leltres, t. n, p. 6CG, 
dans lacurne. D'oCl vient qu'entre François on 
souhaite la fievre quarte pour grant maudissõn? id, 
ib. 1.1, p. 616. II n'y a rime ne raison, Quand on a 
telles flevres hlanches [le mald'amour], l'Ain. rendu 
cordel, p. 64 o, dans lacurne. 

— étym. Borry, fieuvre, fieuve: picard, les fièves, 
la (icvre; provenç. febre: catai, febra; espagn. fie- 
fcre; portug. febre; ital. febbre; du lat. febris, que 
les étymologistes rattachent à (péêoijLaij trembler 
craindre. ' 

FIÉVREUX, EUSE (fié-vreü, vreü-z'), odj. 1| l"Qui 
cause la fièvre. Un pays fiévreux. || Fig. [1'amour] 
Cest un fiévreux tourment, qui, travaillant notre 
âme, Lui donne des accès et de glace et de llamme, 
théophile, Sal. I. II 2» Qui est sujet à la fièvre. Un 
tempérament fiévreux. || Subsfantivement. Personne 
inalado de la fièvre. II y a heaucoup de fiévreux 
dans ce pays. Fiévreux, buvez votre tisane, Laissez- 
nous têter notre ami, bérang. Doct. el mal. || 3» Fig. 
Qui cause une agitation morale comparée à la fièvre 
du corps. Ce sont des mouvements fiévreux [les ac- 
tes des stoiciens], que la santé ne peut imiter, pasc. 
Pensées, t. i, p. 295, édit. lahure. ó tombeaux, 
vous calmez i'ardeur fiévreuse des jouissances qui 
troublent les sens;, vous reposez fàme de Ia lutte 
fatigante des passions, volnet, Ruines, Invocation. 

— HIST. XIIo s. E les mors [Dieu] fait revivro, 
mutz parles, surz oir, Los contraiz [contrefaitsj re- 
drescier,gHtus, fevrus guarir, Ydropikes, leprus en 
santé restahlir, Th. lemart. 168. La filie à unriche 
hummo en devint tute saine, Qui out estó fievrose 
mainte lungo semaine, ib. on. || xin0 s. Horas devient 
à force amorox, Tot ensoment comme fievrox, Par- 
tonop. ms. f" 168, dans lacurne, IIxvi0 s. La ílam- 
mo d"une esmotion fiebvreuse, mont. i, 98. 

— ÉTYM. Fièvre; Berry, fièvroux; provenç. felros; 
portug. febroso; ital. febbroso. 

FIÉVROTTE (fiè-vro-f), s. f. Terme familier. Po- 
tite ficvre. Je dcdáigne de m'amuser à ce menu fa- 
tras de maladies ordinaires.... à ces fiévrottos, mol. 
Mal. im. 111, 14. 

étym. Diminutif de fièvre. 
11.FIFI (fi-fi), j, m. || Io Anciennement vidangeur, 

houeur. Maitrcs fifl, Ordonnance de sept. 1008. 
]| 2'' Costume do carnaval. 1| La personne qui porte 
ce costume. 

HIST. xvi' s Peus ung aultre procès bien ord 
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et bien salie contre maistre fy-fy et ses supposts, 
BABEL. t. IX, p. 173, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Fi 1. 
f 2. FIFI (fi-fi), s. m. Petit terme d'amitié qui se 

dit aux enfants, aux oiseaux. 
— ÉTYM. Réduplication de fils. 
FIFRE (fi-fr'), s. m. |! 1° Petite flúte d'un son fort 

aigu.Tous indépendanLs nous.naissons Au bruit du fifre 
et des chansons, bérang. Bohémiens. || 2° Musicien 
qui joue du fifre. Cest le meilleur fifre de 1'armée. 

— HIST. xv0 s. Cest sans fifre un tabourin, 
basselin, lvi. 

— étym. Espagn. pífaro; ital. piffero; del'allem. 
Pfeife, Pfeifer, sifflet; anc. h. ajlem. pfifa; le mot 
germanique vient du latiu pipare, pipiare, siffler 
(voy. pipeaux). 

f FIFRER (fi-fré), v. a. Accompagner du fifre. La 
guerre étant sonnée, Et fifrée et tambourinée, scarr. 
Virg. viu. 

f FIGARO (fi-ga-ro), s. m. Barbier spirituel et 
malin. || Valet adroit et peu gêné par sa conscience. 

— ÉTYM. Figaro, création de Beaumarchais dans 
le Barbier de Séville, oü c^st un baifiier poete, et 
dans la Folie journée, oü il est levai et d'Almaviva. 
Vlntermédiaire, n" 21, dit que Figaro était un sur- 
nom espagnol et italien signifiant jierruquier, ve- 
nant àe cigarrar, papilloter, rouler dans du papier 
(c prononcé à 1'espagnol en sifílant). 

FIGÊ, ÉE (fi-jé, jée),porí.posse.Des huilesfigées. 
FIGEMENT (fi-je-man), s. m. áction de figer. 

|| État de ce qui est figé. 
— hist. xvi0 s. Figement, cotghave. 
•— ÉTYM. Figer. 
FIGER (&-jé. Le g prend un e devant a ou o; jo 

flgeais, nous íigeons), v. o. || 1° Congelei-, par l'ef- 
fet du refroidissement, en parlant fies liquides gras, 
L'air froid fige la graisse des viandes. || Par exten- 
sion. Une goutte de venin entrée dans le sang en 
fige toute la masse et nous cause une mort certaine, 
boss. Connaiss. 11, o. || 2° Se figer, v. réfi. Être con- 
gelé. L'huile d'olive se fige très-íacilement. i| II se 
dit quelquefois de la coagulatioa du sang. Celle 
[1'humeur] qui est rouge, qu'on voit à la fin se fi- 
ger dans une palette, et qui en occupe le fond, est 
celle qu'on appelle proprement le sang, boss. Úom- 
nais. n, o. || Fig. Ah! vous me fartes peur, et tout 
mon sang se fige, mol. Éc. des f. 11, 2. 

— HIST. xin0 s. Figé [cailléj, tu cange, figere. 
|| xiv" s. Elle s'estoit delivrée et avoit eu un mons- 
tre de sangofegie ou char rouge, nu cange, san- 
guifluus. í| xvi0 s. Cela rend la chaleur des soudards, 
en maniere dedire, refroidie et figée, amyot, Pomp. 
99, Le fromage nouvellement figé et ooagulé, paré, 
xvi, 34. Les Romains souffrirent grand desadvan- 
tage au combat qu'ils eurent contre les Carthagi- 
nois prez de Plaisance, de ce qu'ils allerent à la 
cbarge, le sang figé et les membres contraincts 
de froid, mont. 1, 201. 

— ÉTYM. Dans le latin du moyen âge, figére 
était deyenu figere, et avait pris le sens de finir 
se terminer. Cest cette conjugaison qui a donné 
figie dans sangofigic. II est dono vraisemblable que 
figer est ce figêre, avec une acception nouvelle. 

f FIGNOLER (fi-gno-lé), v. n. Terme popuiaire. 
Raffiner, vouloirse distinguer; mettre de la recher- 
che dans sa toilette. 

— ÉTYM. Trévoux écrit fignoler ou finiolcr; co 
qui le rattaoberait à fin, fine. 

FIGÜE (fi-gh'), s. f. || 1" Lo fruit du figuier. La 
figue est un fruit à pulpe molle, délicate et sucrée. 
Figues blanebes. Figues violelles. Figues grasses, 
grosses figues, brunes et visqueuses. On dit qu'a- 
près avoir tonu ce discours, il [Caton 1'ancien] jeta 
au.milieu du sénat des figues d'Afrique qu'il avait 
dan^le pan de sa robe; et que, comme les sénateurs 
en admtraient la beauté et Ia grosseur, il leur dit; 
Sacbez qu'il n'y a que trois jours quo ces fruits ont 
été cueillis, telle est la distance qui nous sépare de 
Pennerai, rollin, Ilist. anc OEuv. t. I, p. 524, dans 
potiGENs. Les figues sont Paliment le plus commun 
en Grèco, eu Morée el dans les lies de 1'Archipel, 
comme les cbâtaignes dans quolques provinces de 
France et dTtalie, bóff. Suppl. à 1'Hist. nal. OEur. 
t, xi, p. 129, dans pouoens. H Fig. et familièrement. 
Moitlé figue et moitic raisin, moitié do gré, moitié 
de force; bien et mal; partiesérieusement, partieen 
plaisantant. II entra dans mes raisons, il courut cbez 
Ninon, et, moitié figue et moitié raisin, moitié par 
adresse, moitié par force, il retira les lettres de cette 
pauvre diablesse; je les ai fait brüler, sév. d Mme de 
Grignan, 22 avr. 1671. Moitic figue, moitié raisin, 
avec la fraudo en croupe, elle [Mme de ChevreuseJ 
arracha le tabouret pour ia princesse de Guémenée, 
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sx-siM 68, 217. Je Tembrassai avec un transpor! 
raèlé de tendresse et d'intérêt, moitié figue, moitié 
raisin, lesage, Estev. Gonz. 20. Les Vénitiens fai- 
saient autrefois le oommeroe de raisin de Corintbe 
qui était rare et cher; ceux du pays oú iisleprenaient, 
voulant gagner davantage, s'avisèrent de mèler des 
figues panai le raisin da Corinthe; cette fraude 
donna lieu au proverbe qui veut dire moitié bon, 
moitié mauvais, gaignières, dans lerobx de lincy, 
Prov. t. 1, p. 73. || Faire ia figue, mépriser, braver, 
se moquer. Faisaient par leur savoir.... La figue sur 
le nez au pédant d'Alexandre [Aristote], iiEgnieii , 
Saí. x. La fraude fit alors ia figue au premíer 
âge, id. Saí. vi. Plusieurs se sont trouvés qui, d'é- 
charpe oliangeant, Aux dangers, ainsi qu'elle, ont 
souveut fait la figue, i.a font. faòí. n, 5. j] Cettelo- 
cution vient de la vengeance prise par Frédéric Bar- 
berousse des Milanais, qui avaient promené ignomi- 
nieusément sa femme sur une mule; une figue fut 
mise dans les parties de la mule, et chaque captif 
fut obligé d'en retirer la figue avec les dents, ceux 
qui refusaient étaient mis à mort; rappeler par mo- 
querie cette aventure aux Milanais fut dit leur faire 
la figue, dont le geste était ct est encore de mon- 
trer le bout du pouce entre Tindex et le médius. 
|12" Teme de botanique. Fruit agrégé, composé 
d'un grand nombre de caryopses réunis dans un 
involucre charnu et succulent. || 3" Figue de Barbá- 
rie, le fruit du cactier, ou figuier dTnde, ou ra- 
quette, opuntia vulgaris, L. || Figue-caque, un des 
noms vulgaires du diospyrc kaki (ébénacées). 

— HlST. xiie s. Or poez, fait il, esculter Del cher 
seignor, cum sfiiumilie; Or nus cuide peler la fie, 
Ed ot beau parler endormir, benoít, n, 9069. Isaias 
le fist tut issi, puis cumandad que l'um figes li por- 
tast, si en fist un emplastre, ííoís, p. 417. || xm0 s. 
Cil prince nous ont fet la figue, 1'ables et contes an- 
ciens, t. 11, p. 314. || xvi0 s. Ells nous donue de quoy 
faire la figue à la force et à Finjustice, mont. i, 83. 
Faire la figue à un aveugle et dire des pouilles à 
un sourd, m. m, 11 í. Les aubicons sont les plus 
avancées figues, venans vers le mois de juin et juil- 
let, prisées tant pour leur haslivetc, que pour leur 
grosseur et passable bonté, o. de serres, 700. 

— ÉTYM. Provenç. figa, figua, fia; catai, figa; es- 
pagn. higa; portug. figa; du latin fiais, le même 
que le greo aüxov, figue. Pelcr la figue se disaitpro- 
verbialement, dans le moyeu âge, pour amadouer, 
tromper en amadouant, 

FIGÜERIE (fi-ghe-rie), s. f. Lieu planté de figues. 
— ÉTYM. Lat. ficaria, lieu plante do figuiers, de 

ficus, figuier ou figue. 
FIGUIER (fi-ghié; 1Y ne se lie jamais; au plu- 

riel, Ps se lie : desfi-ghié-z en fruit), s. m. ij Io Arbre 
de la famille des urticées qui produit la figue (fi- 
cus carica, £.). Le fils de Dieu cherche du fruit dans 
un figuier, et, n'y en trouvant point, il le maudit, 
bourdal. Pensées, 1.11, p. 437. || 2" Figuier d'Adam, 
figuier des banians, le bananier, musa paradi- 
siaca, L. || 3o Genre d'oiseaux fort petits. Les oi- 
seaux que l'on appelle figuiers sont d'un genre 
voisinde celuides becfigues, buff. Ois. t. ix, p. 401, 
dans pougens. 

— HlST. xu0 s. Li fieis ne florira, Liber psalm. 
p. 241. |{ xui" Ente nule ne boins figiers, Peskiers, 
ne periers ne noiers, Fl. et IÍL 2025. jj xvi0 s. Nous 
avons representé le moien de faire des figuiers 
nains, o. de serres, 700. 
 ÉTYM. Figue; provenç. figuier, et,au fóminin, 

fwuieyra; espagn. higueira. 
f FIGULINE (íi-gu-li-n'), s. f. Vase en ferre 

cuite. Un virtuose potier de son métier [Palissy] 
qui s'intitulait inventeur des figulines rustiques du 
roi des Gaules, volt. Dial. xxix, 11. 
 ÉTYM. Lat. figulina, poterie, de figulus, po- 

tier de fingere, former (voy. feindre), dont le ra- 
dica') est fig ou fie. 

f FIGURABILITE (fi-gu-ra-bi-li-té), s. f. Terme 
didactiquo. Propriété qu'ont tous les corps davoir 
ou de recevoir une figure. 
 étym. Figurable. 
f FIGURABLE (fi-gu-ra-bl'), ndj. Susceptible de 

prendre des figures. Croire la divinité figurable, en 
attacher Ia vertu au bois, à la pierre et aux ruétaux, 
ross. Polit: vn, U, 4. Qui vous a dit que les pre- 
miers príncipes de la ma.tière sont divisibles et 
figurables? volt. Dict. phil. Ame. 

— HlST. xivc s. Corps figurable indiíferentement 
da quelconque figure, ohesme, lhese de meunier. 

— étym. Figurcr; provenç. et espagn. figurable; 
ital. figurabile. 

j i. FIGSRANT, ANTE. (fi-gu-ran, ran-t'), adj. 
Qui figure, qui sert de symbolo. Les Juifs ont tant 
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aimé les choses figurantes qu'ils ont méconnu la 
réalité quand elle est venue dans le temps et en la 
manièreprédite, PASo.Eiguraít/is, 15, édit. faugêre. 

2. FIGÜRANT, ANTE (fi-gu-ran, ran-t'), s. m. 
et f. || l0Danseur, danseuse qui a un rôle dans les 
corps de ballets. ün figurant, une figurante de 
1'Opéra. |i 2o Personnage accessoire ou muet dans 
une pièce de théâtre. 

— ÉTYM. Figurant l. 
FIGÜRATIF, 1YE (fi-gu-ra-tif, ti-v') ,adj. || Io Qui 

represente la figure, la forme d'un objet. Plah figu- 
ratif. Carte figurative. || Écriture figurative, celle 
qui est formée de la représentation des objets. Les 
hiéroglyphes sont une écriture figurative. 1| 2" Terme 
de jurisprudence. Confrontation figurative, acte qui 
a lieu lorsque, le témoin ne pouvant être présent, 
on fait usage de sa déposition que Fon communique 
à Taccusé. || S" Terme de grammaire greeque. Let- 
tre figurative ou, substantivement, la figurative, la 
lettre caractéristique de certains temps des verbes 
grees, et, particulièrement, du futur et du parfait, 
et qui sert à les figurer ou former ainsi que les au- 
tres temps qui dérivent de ceux-là. || 4° Qui expose 
par figure, par symbole. Pour montrer que FAncien 
Testament n'est que figuratif, 'et que les prophètes 
entendaient par les biens temporels d'autres biens, 
pasc. Figuratifs, 16, édit. faugêre. S'il en était de 
nous ainsi que de ces victimes figuratives de la loi 
qu'on ne pouvait offrir à Dieu que lorsqu'elles jouis- 
saient d'une santé parfaite, mass. Panég. Ste Agnès. 
Dieu n'était jaloux à ce point de la sainteté d'un 
temple et d'un sacerdoce vide et figuratif [celui des 
Juifs] que pour nous tracer de loin la pureté angé- 
lique qu'exigerait le sacerdoce chrétien, id. Confér. 
Vocalion. Je lui expliquai [au chancelier] le fond, 
la raison, Fesprit de cette grande cérémonie [le sa- 
cre], par Fhistoire, et tout ce qu'elle a de figuratif, 
ST-SIM. 299, 97. 

— HlST. xiv0 s. Sens mystique ou figuratif, 
oresme, Thèse de meunier. ||xvi0 s. Ceste parolene 
pouvoit estre quelque lueur se monstrant seulement 
par dehórs, ou figurative, calv. Inslit. 90. 

— ÉTYM. Provenç. figuratiu; espagn. et ital. figu- 
rativo ; du latin figuralivus, de figurare, figurer. 

f FIGURATION (fi-gu-ra-sion), s. f:\\ Io Actionde 
figurer. La figuratiou de la prononciation par cer- 
taines combinaisons de lettres. || 2o Figure particu- 
lière dYn minéral. L'organisation a, comme toute 
autre qualité de la matière, ses degrés et ses nuan- 
ces, dont les caracteres les plus généraux, les plus 
distinets, et les résultats les plus évidents, sont la 
vie dans les animaux, lavégétation dans les plantes 
et la figuration dans les minéraux, buff. Min. t. x, 
p. 6, dans pougens. 

— HlST. xiv" s. Roonde figuration est de gre- 
gnour [plus grande] capacité, h. de mondeville, 
f» 13. || xvt" s. Cette figuration [après une descrip- 
tiou du cancre] est celle d'un escornifleur poursuy- 
vaut de repeue franche, amyot, Commenl discern. 
le flatt. de Vami, 17. 

— ÉTYM. Provenç. figurado; ital. figurazione; 
du latin figurationem, de figurare, figjirer. 

FIGDRATIVEMENT (fi-gu-ra-ti-ve-man), adi). 
D'une matière figurative. Représenter uu pays figu- 
rativement. 

— ÉTYM. Figurative, et le suffixe ment. Dans le 
xiv0 siècle on a dit figuraurnení. 

FIGURE (fi-gu-r"), s. f. || Io La forme extérieure 
d'un corps. La figure de la terre. Leur utilité parti- 
culière [des égoistes] se présente partout à eux, 
comme à cet ancien malade sa propre figure, quMl 
voyait perpétuellement devant lui, balz. De la cour, 
5° disc. II y a cette diílérenoe entre la forme et la 
figure, que la forme est la disposition extérieure des 
corps qui sont animés, et la figure la disposition 
extérieure des corps qui sont inanimés, mol. Mar. 
/orce, sc. 6. Pour Dieu 1 ne prenez point de vilaine 
figure, id. Ét. 11, 5. Son stratagème ici se trouve 
salutaire; Mais, près de maint objet cliéri, Pareil 
déguisement serait pour ne rien faire; Et ce n'est 
pas partout un bon moyen de plaire Que la figure 
d'un mari, m. Amph. Prologue. Et de ces blonds 
cheveux, de qui-la vaste enllure Des visages hu- 
mains olfusque la figure, id. Fe. des mar. 1, 1. Sans 
cesse on prend le masque, et, quittant la nature, 
On craint de se montrer sous sa propre figure, 
boil. Êp. ix Caligula, Néron, Monstres dont à 
regret je cite ici le nom, Et qui.... ne conservant 
quola figure d'liomme.... bac. Bér. 11, 2. C'est sans 
doute quelque divinité sous uno figure humaine, 
fén. Tél. xvn. 11 prend d'un simple enfant la figuro 
et la voix, volt. Ilenr. ix. Sa courbure naturelle, 
qui se termine en pointe aux deux extrémités, lui 
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donne la figure dun croissant, raynal, Hist. phil 
xvi, 2. || Cest une plaisante figure dTiomme, se dit 
d'un homme très-mal fait, ou ridicule par sa temia 
et ses manières. || Dans le langage de la dévotion. 
La figure du monde, les choses qui y adviennent. 
Le monde est une figure trompeuse qui passe, 
fléch. M. de Montausier. Si la figure du monde 
nous amuse et nous éblouit, mass. Carème, Prière 
2. {I Faire amende honorable avec les figures, se 
disait autrefois d'un criminei qui faisa.it amende 
honorable, la corde au cou, tenant à la main une 
torebe allumée. || 2° Le visage de Fhomme. Une 
figure imposante. La jolie figure d'enfant! fitre 
bien de figure. Je oonnais cette figure-là. Est-on 
d'une figure à faire qu'on se raille ? mol. Psyché, 1. 
I. Jusques à sa figure [à deviner quelle était sa fi- 
gure] encorlachosealla, Et je vis, par les vers qu'àla 
tête il nous jette. De quel oeil il fallait que fút fait 
le poete, id. F. sou. 1, 3. Elle laissait aller cela [ses 
charmes] comme il plaisait au Seigneur, sans em- 
ployer Fart pour faire valoir ce qu'elle tenait de la 
nature; mais, malgré cette nonchalance pour ses 
attraits, sa figure avait quelque ohose de si pi- 
quant, que le chevalier de Grammont s'y laissa 
prendre d'abord, hamilt. Gramm. 4. Et quoi cette 
vieille figure Yiendra-t-elle toujours troubler nos 
entretiens? destouches, Glor. iv, 2. Pour M. le 
chevalier de la Tremblaye, tout ce que je sais, c'est 
qu'U doit réussir auprès des bommes par la dou- 
ceur de ses mosurs, et auprès des dames par sa 
figure, volt. Lett. íFAicmbcrí, 9 jany. 1765. [A un 
coup de vent qui amena Fhiver] tout changea, les 
chemins, les figures, les courages; Farmée devint 
morne, la marche pénible; Ia consternation com- 
mença, ségür, Uist. de Nap. ix, 7. |( Absolument. 
Avoir de la figure, avoir une figure qui se fait 
remarquer, Placez-vous; comment donc? elle a de 
la figure, favart, Soliman II, 1, 6. || 3o Lappa- 
rence, la contenance, les manières. Un orgueil qui 
se cache sous la figure de Fhumilité. Chacun fait 
ici-bas la figure qu'il peut, mol. Fem. sou. 111, 2. 
Je vous laisse à penser si, dans la nuit obsçure, J'ai 
d'un vrai trépassé su tenir la figure, id. Éc. des f. 
v, 2. Enfin, comme il en fut tout à fait déchu, 11 se 
résolut à dire ce qu'il avait dans le coeur, et à se 
donner la figure d'un martyr, boss. Var. vn, § 103. 
Mlle Varthon rougissait, et ne savait quelle figure 
faire, mariv. Marianne, 8o part. Observez quelle 
sotte figure 11 y fera, 3. j. eouss. Em. v. H Familiè- 
rement et par ironie. De bonnes figures, des per- 
sonnes dont on se raille, qui ont quelque ridicule. 
Nous aurons de bonnes figures là dedans, genlis, 
Ihéãt. d'éduc. les Dangers du monde, 111, 7. Que 
Fen semble? quelles tournures! lis sont bien géné- 
reux vraiment De montrer grátis des figures Qu^n 
irait yoir pour de Fargent, scribe et o. delavigne, 
la Somnambule, 1, 9. || Faire figure, se dit quelque- 
fois pour figurer, occuper une certaine place.- Le 
corps avec Fesprit fait figure, mon frère; Mais, 
si vous en croyez tout le monde savant, L'esprit 
doit sur le corps prendre le pas devant, mol. F. sav. 
II, 7. || Fig. Faire figure, une figure, avec une épi- 
thète, être dans une position signifiée par Fépi- 
thète. Je fais figure en France assez considérable, 
mol. Fdch. 1, 6. Cest votre malheur et lesien [du 
chevalier de Grignan] qui Fempêohe d'ètre en un 
lieu [Versailles] oü 11 ferait une si bonne figure, 
et si utile pour sa famille et pour son neveu, sév. 
604. M. d'Ayaux fait en cette occasion la plus belle 
figure du monde, xn. 525. Elle fera à son retour une 
grande figure, id. 238. Et, ricbe en apparence, Je 
fais une figure égale à ma naissance, destouches, 
Glor. iv, 7. L'espoir d'y faire bientôt une figure 
digne de moi, j. j. rouss. Conf. 11. Les ennemis de 
la raison font dans ce moment assez sotte figure, 
d'alemb. Lett. à Voltaire, 31 mars 1702. Honorable- 
ment employé dans la police, ou gendarme, vous 
tiendriez un rang, feriez une figure, p. l. cour. 
Pamphl. des pamphl. H Faire quelque figure, avoir 
une certaine position, un certain crédit. On sait 
qu'auprès du rol je fais quelque figure, mol. Mis. 
1, 2. || Absolument. Faire figure, être dans une 
situation avantageuse, paraitre beaucoup, dépen- 
ser beaucoup. Et qu'ímporte? je fais figure, je vis. 
je me réjouis, les dupes payent tout, mon fonds 
ne s'altère pas, dancourt, Déroute du pharaon, 
sc. 3. Pourvu qu'on trouve le moyen de faire fi- 
gure dans le monde, boss. Variat. 15. j|Le cheva- 
lier do la triste figure , nom que prit Don Qui- 
chote.||Se dit aussi en général, et par allusion, de 
quclqu'un qui a Fair raaussade. Cest un vrai che- 
valier de la triste figure. || Faire triste figure, avoir 
une mino piteuse; et fig. jouer un rôle misérable efi 
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quelque atfaire. || 4» Représentation de cerlains 
nbjets. Figures d'animaux, de plantes, Figures sym- 
boliques. ün livre orné de figures. || 5<>Terme d'art3. 
Représentation d'un personnage.^ II n'y a que deux 
figures dans son tableau. Figure équestre. Figure en 
bronze. || Figure de proportion académique, se dit 
quelquefois des figures de 20 à 24 pouces, cette di- 
mension étant celle qui est en usage pour les études 
des élèves de 1'Académie. |{ Demi-figure , celle 
qui ne presente que le haut du corps, depuis la 
ceinture. || Parplaisanterie. Figure à louer, figure 
inutile dans un tableau. {| Terme de marine. La 
statue, le buste que Ton place au bout de la gui- 
bre, en dessous du beaupré. || 6o Terme d'arclü- 
tecture. Trait que l'on fait de la forme d'un bl- 
timent pour en lever les mesures. || Terme de 
relieur. Figures plates , celles qui, se rapportant 
avec le cadre du livre , ne nécessitent aucuns plis. 
II 7° Terme de danse. Chemin décrit par les dan- 
seurs suivant certaines lignes détenninées, qui, re- 
présentées sur le papier, y formeraient une sorte de 
figuro géométrique. Les figures les plus simples 
sont celles des danses tournantes comme la valse, 
la polka, etc. qui se réduisent à un cercle ou une 
ellipse. La plus simple et selon toute apparence Ia 
plus ancienne figure chorégraphique, celle qui con- 
siste à tourner en rond jusqu^ ce que 1'haleine 
manque ou que le jarret íléohisse, eu. de bernaub, 
le Gentilhomme campagnard, n, § II Par une 
métonymie naturelle, on appelle aussi figures les 
danses qui sont figurées d'une manière partioulière. 
L'été est une figure, lapoule en est une autre; il y a 
cinq figures dans un quadrille.' 11 Danse figurée, danse 
composée de figures, c'est-à-dir0 de différents pas 
inventés par Tart, || Figure de ballet, les diverses 
situations qu'occupent successivement les unes par 
rapport auxautres lespersonnesquidansent une en- 
trée de ballet. || 8" Terme d^scrime. Se dit des 
différentes positions du corps, du bras ou de Té- 
pée. i| 9o Terme de jeux. Se dit des cartes qui 
représentent les róis, les dames et les valets. L'on 
souffre dans la republique les chiromanoiens et 
les devins, ceux qui font Thoroscope et qui tirent 
la figure, la bruy. xiv. || 10° Terme d^ritbmé- 
tique. Chacun des chiffres qui composent un nom- 
bre. Uti nombre exprimé par six figures. || 11° Terme 
de musique. Se dit des notes de différentes va- 
leurs, des silences, et, généralement, d'un signe 
quelconque employé dans Téoriture musicale. 
11 Nombre de notes qui forment une sorte de sens 
musical moins marque que celui de la phrase qui 
est elle-même composée de figures; ou, suivant 
Fétis, groupe de notes qui forme un certaindessin. 
|| 12° Terme de géométrie. Espace borné par des 
lignes. Figure plane, carrée, circulaire. Tracer dos 
figures sur la tableau. || On le dit également des 
lignes qui n'enferment point un espace. La ligne 
spirale et la cycloide sont des figures de mathéma- 
tique. || 13°Terme d^strologie. Description et repré- 
sentation de Tétat et de la disposition du ciei à une 
certaine heure. || Figure de géomancie, figure pré- 
tendue de divination, composée de points qui sont 
jetés au hasard et disposés sur seizo lignes rangees 
de quatre en quatre. || 14° Figures du syllogisme, 
arrangements divers que l'on peut faire du moyen 
termo dans la majeure et la mineure; il ne peut 
qu'être sujet ou attribut dans chacuno des deux 
prérüisses; il n'y a donc que quatre figures. Qu'il 
me soit permis auparavant de faire un argument 
en la troisième figure, d'ablancoürt, Lucien, La 
double accusalion. || 15° Terme de rhétorique et 
de grammaire. Certaines formes de langage qui 
donnent au discours plus de grâce et de viva- 
tité, d'éclat et d^nergie. Figures oratoires. L'ora- 
leur recourut A ces figures violentes Qui savent 
exciter les âmes les plus lentes; II fit parler les 
morts, tonna, dit ce qu'il put, la font. Fabl. vm, 
í. Quandj'appelleraisàmonsecourslos expressions 
les plus fortes et les figures les plus violentes de la 
rhétorique, je ne puis assez expliquor quello será 
la confusion de ceux dont les crimes scandaleux ont 
déshonoré le ciei et la terre, boss. Sermons, Juge- 
menl dernier, 2. De figures sans nombre égayez 
votre ouvrage, boil. Art p. ni. II n'en est pas des 
ornements de Tarchitecture comme de ceux du dis- 
cours; il est naturel à Thomme de faire des figu- 
res de rhétorique, perrault, Paráll. des anciens 
et des mod. t. n, p. 120. L'usage des figures de- 
mande boaucoup de discernement et doprudence; 
elles servent comme de sei et d'assaisonnement au 
discours, pour relever le style, pour éviter une façon 
de parler vulgaire et commune, pour prévenir le 
dégoút que causerait une ennuyeuse uniformité, 
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rollin, Traüè des Ét. m, 3. H ne faut qu'écouter 
une dispute entre des femmes de la plus vile con- 
dition; quelle abondance de figures! elles prodi- 
guent la métonymie, la catachrèse, 1'hyperbole.... 
loois raoxne, Ré[l. sur la poésie, iii, i. Ce corps 
[ TAcadémie franoaise ] a quarante têtes, toutes 
remplies de figures, de métaphores et d^nti- 
thèses, montesq. Leth. pers. 73. L'envieux et sa 
femme prétendirent que, dans son discours, il n'y 
avaitpas assez de figures, qu'il n'avait.pas assez fait 
danser les montagnes et les collines, volt, Zadirj, 
7. || Figures de mots, celles qui tirent quelque 
effet de Tarrangement des mots ou de leur forme 
matérielle (répétition, opposition, onomatopée). 
Figures ou tropes, celles qui consistent, soit à 
étendre soit à détourner la signification d'un mot 
(catachrèse, métonymie, etc.). Figures de construc- 
tion, ou de syntaxe, ou de grammaire, celles dans 
lesquelles les constructions s'écartent de Tordre 
simple, naturel ou direct (ellipse, etc.). || Figures 
de pensce, celles qui sont indépendantes de Tex- 
pression, par exemple Fantithcse, Tapostrophe, etc. 
|| Figures de rhétorique, se dit, engénéral, de 
toutes les figures de pensée et de celles de mots 
qui ne résultent pás d'une construction parti- 
culicre de la phrase. || Figures do construction ou 
de grammaire, par opposition à figures de rhéto- 
rique, celles qui résultent de la forme partioulière 
de la phrase. || 16° Dans le sens mystique, ce qui est 
regardé comme la représentation, le symbole. Tant 
qu'on soutiendra que le pain n'est le corps de Jésus- 
Christ qu'en figure, assurément on ne dira pas avec 
1'article de Smalcade, que le pain, etc.... boss. Var. 
iv, g 37. Jérusalem fut la figure de TÊglise, id. Ilist. 
in, 9. X Texemple des Israélites qvíi n'ont été pour 
nous qu'une figure de ce que nous devrions prati- 
quer, bourd. Dominic. iv. Éloignement du monde, 
43. Joseph, vendu par ses frères aux Égyptiens, re- 
gardé par Jacob comme mort, oublié par toute sa 
famille, honoré pendant cet intervalle et régnant en 
Égypte, est inoontestablement Ia figure de Jésus- 
Christ, livré aux gentils par les Juifs, rollin, Traité 
des Ét. liv. v, part. n, ch. 2, art. 2. Jésus-Christ nous 
a montré ii'abord la grande figure de son union avec 
1'Église, chateaub. Génie, i, i, 50. ||I1 se dit aussi 
dans le langage général, en un sens analogue. Bé- 
lise : Je vois oil doucement veut aller la demande, 
Et je sais sous ce nom fie nom dTIenriette] ce qufil 
faut que j'entende; La figure est adroite; et, pour 
n'en point sortir.... Je dirai qu'Henriette à 1'hymen 
est rebelle, mol. F. sav. i, 4. j| Familicrement. Quit- 
tons la figure, parlons sans déguisement. Ce fut 
alors que sa charité, comme un fieuve sorti (Pune 
source vive et abondante.... parlons sans figure, 
mossieurs ; ce fut alors qu'unissant à ses aumônes 
celles qu'elle avait sollicitées ct recueillies flégh. 
Aig. Mon cher ange, il n'y a plus moyen de vous 
parler en figure, depuis que vous êtes un peu con- 
tent de ce que je vous ai envoyé; vous m'avez ren- 
du le oourage ot Tespérance, volt. Lett. d'Argental, 
31 aoüt 1777. 

— syn. figure, forme. Dans la philosophie aristo- 
télique, forme se dit do toutes les qualités de l'ob- 
jet, et figure de Ia formo qufil affcote en un mo- 
ment donné. La figure d'un franc est celle d^n 
cylindre beaucoup plus^ large que haut; sa forme 
est d'ôtre en argent allie (l'un dixieme de cuivre, 
pesant cinq grammos, d'être solide, etc. 

— HIST. x0 s. In figure de colomb [elle] volat à 
ciei, Eulalie. || xi° s. O bele buco [bouche], bel vis, 
bele faiture, Cum est mudede [changée] vostre bele 
figure! St Alexis, xcvn. || xn- s. Mar [à la male 
heure] acointai sa três bele figure Pour ces dolors 
et pour ces maus atraire, Couci, p. 126. || xiii" s. 
Premier [il] parole par figure [figurément], Ama- 
das et Ydoine, ms. 0987. Sa três laide figure me fait 
espoenter, Six manières de fols. Moult haute chose 
fit nature, Quant forma si noble figure, En qui si 
grans biautez resplent, Complainte douteuse, dans 
jubinal, t. II, p. 253. || xiv s. 11 doit jugier par la 
connoissance publique que il a come juge en figure 
de jugement, ohesme, Elh. 102, II parle en simili- 
tude et on figure, id. ib. 24. || xv" s. Jaim paramours 
la plus belle figure Que nulz homs puist de ses yeux 
regarder, e. desch. Poésies viss. f° 220. l|xvi° s. Le 
chasteau du tyran [Denys] fut plein de poulciere, 
pour la multitude d'estudians qui trassoient les fi- 
gures de la geometrie, amyot, Comm. disc. le flat- 
teur de Vami, 15. Une piece d'or ofi ostoient gravées 
quelques figures celestes, mont. i, 95. Ces rares fi- 
gures [les grands hommes de 1'antiquité] et triées 
podí 1'exemple du monde par lo consentement des 
sages, id. 1, 206. Parer son parler du fard des figu- 
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res et feinetes d'un oraison apprinse, id. iv, 217. 
Qu'ils eussent à desloger de Fontainebleau dans 
vingt-quatro heures sur peine d*estre pendus sans 
figure de procès, d'adb. àist. 1, 89. 

— ÊTYM. Provenç. espagn. et ital. figura; du la- 
tin figura, du radical flg qui est dans fingere, for- 
mar (voy. feindre). 

FIGORÉ, ÉE (fi-gu-ré, rée), part.passi. || 1° Qui 
est fait selon una certaine figure, i) Terme d'anato- 
mie. Elément anatomique figure, se dit par opposi- 
tion à éléments anatomiques amorphes ou matières 
amorphes. |i Plan figuré d'une maison, d'une terre, 
plan qui en retrace la figure. || Copie figurée d'une 
écriture, un fac-simile. Copie figurée, paroe qu'elle 
exprime précisément Fordre et la disposition de l'o- 
riginal, volt. Dící. phü. Figure. || Pieree figurée, 
pierre dont la forme présente fortuitement certaine 
ressemblance avec un objet quelconque naturel ou 
artificiei. || Qui présente une liguration. Ces sortes 
de bloos figurés présentent encore la forme de la 
substance des astroites, cerveaux de mer, etc. dont 
ils ne sont que les masses entières ou les fragments, 
büff. Min. t. I, p. 376, dans pougens. || 2° Danse fi- 
gurée, danse composée de différentes figures et de 
différents pas. On dit un ballet figuré, qui repré- 
sente ou qu'on croit représenter une action, une 
passion, une saison, ou qui simplement forme des 
figures par Tarrangement des danseurs deux à deux, 
quatre à quatre, volt. Dict. phü. Figure. |i Danse 
figurée, danse oüFon quitte la main. || 3° Terme de 
blason. Se dit de toutes les choses sur lesquelles la 
figure humaine est exprimée, telles que le soleil, 
lesvents, lesbesans, etc, || 4° Accoutré. Voici mon- 
sieur Dubois plaisamment figuré, mol. Mis. iv, 3. 
|| 5° Décrit. Mais pourrais-je vous dire à quelle im- 
patience Ces indignes trépas quoíque mal figurés 
Ont porté les esprits de tous nos conjurés, corn. 
Cinna, 1, 3. || 6° Terme d'arithmétique. Nombres fi- 
gurés, suite de nombres formés selon une cer- 
taine loi. || 7° Terme da musique. Musique figu- 
rée, par opposition au plain-ohant, celle dont les 
différentes phrases sont assez nettes et assez reoon- 
naissables à Toreille, pour qu^n les ait assimilées à 
des figures. || Basse figurée, basse dont les notes 
portant accord sont subdivisées en plusieurs autres 
notes de moindre valeur. l|Harmonie figurée, celle 
oú l'on fait passer plusieurs notes sur un accord. 
|| Contre-point figuré , synonyme de contre-point 
fleuri (voy. contre-point). |1 8° Terme de rhéto- 
rique et de grammaire. Qui est détourné de l'em- 
ploi propre. Le sens figuré d'un mol, d'une ex- 
pression , d'une phrase. || Terme, expression, 
phrase figurée, terme, expression, phrase dans la- 
quelle il y a une figure. || Style figuré, langage 
figuré, style, langage dans lequel bn trouve beau- 
coup de figures. Job, prenant encore la parole et 
usant du méme discours figuré, continue en ces 
termes... saci, Bible, Job, xxvii, i. Ce style fi- 
gure dont on fait vanité Sort du bon caractère 
et de la vérité, mol. Mis. 1, 2. Un autre défaut 
du style figuré est 1'entassomont des figures inco- 
hérentes, volt. Dict. phü. Figuro. || Par exten- 
sion. Nous n'avons point de prédicateur qui ait été 
aussi figuré [parlant par symboles] dans ses sermons 
les plus préparés que Jésus-Christ l'a été dans ses pré- 
dicationspopulaires, fén. t.xxi, p. 04. || 5. m.Losens 
métaphorique. Ce mot est pris au figuré. H 9° Terme 
de géométrie. Représentation des différents objets 
que renforme un terrain dont on lève le plan. 

FIGURÉMENT (fi-gu-ré-man), adv. D'une manière 
figurée, métaphorique. Parler figurément. On leur 
eút donné pour règle d'entendre figurément les pas- 
sages de FÈcrilure, boss. Far. 15. 

— étvm. Figuré, et le suffixe ment. On a dit dans 
le xiv° sièolo figuraument, d^n adjectif figurai. 

FIGDKER (íi-gu-ré), v. a. ||1° Donner une cer- 
taine formo ou figuro. Ce n'ost point à 1'argilo àju- 
ger du tomps qu'on emploie à la figurer, rollin, 
Traité desÉt. v, 2° part. 11,11, réflexion 6. || 2°Re- 
présenter par la peinturo, par la soulpture. Bientét 
ils défendront de poindro la prudence, Do donner à 
Thémis ni bandeau ni balance, De figurer aux yeux 
la guerre au front d'airain, boil. Ari p. 111. Cest 
vous que je figurerai En beau marbro d'après na- 
ture, volt. Stance 23. Do petites colonnes funè- 
bres autour desquolles lo sculptcur figura jadis un 
turban, chateaub. Dem. Abenc. Polygnote avait fi- 
guré sur les murs du templo de Dclpíios lo sac do 
Troie, m. Génie, m, 1,4. || 3" Avoir Ia formo de. La 
corolle de la capucine figuro un capuchon. La dou- 
ble muraillo do rochers reparatt, figurant, à chaque 
instant, de grands donjons en ruine, v. iiugo, dans 
le Dict. de poitevin. U 4° Représenter comme. L'ira- 
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pétueuse ardeur d'un courage sensible Ã vos res- 
sentiments figure tout possible, cohn. Médée, i, 
6.' ....Une yieüle tante qui.... nous figure tous 
les bommes comme des diables qu'il faut fuir, 
mol. B. genl. m, io. Ce Dieu, maitre absolu de 
la terre et des cieux, N'est point tel que 1'erreur 
le figure à vos yeux, kac. Esth. in_, 4. Notre ima- 
gination ne pourra pas nous flgurer sans cesse de 
nouveiles découveríes dans ks petits corps; elle se 
lassera, il faudra qu'elle s'arrete, fénel. Exist. i, 
ei. Les hommes , le figurant toujours à leur 
mode, en ont fait tantôt un profond génie, tantôt 
un petit charlatan, j. 3. booss. 2« dial. || Se 
figurer, flgurer à soi, se représenter, slmaginer. 
Et ton coeur insensible à cês tristes appas Se figure 
un bonheur oii je ne serai pas, corn. Poly. iv, 
3. Ne vous figurez point que ce soit le conlbndre, 
Que de le laisser faire et ne point lui répondre, id. 
Nicom. v, 2. Je m'étais figuré que de tels dé- 
plaisirs Pourraient ne me coüter que deux ou trois 
soupirs, id. Sertor. iv, 2. Figurons-nous Dieu qui 
nous voit, bourdal. Caréme, i, Jug. dernier, 265. 
Non, ne fabuse pas jusqul te flgurer Qu'à des 
plaintes sans fruit j'en veuille demeurer, mol. Sgan. 
17. Peut-on se flgurer de si folies clumères? 
boil. Épit. xn. Certes plus je médite et moins je me 
figure Que vous m'osiez compter pour votre créa- 
ture, bac. Brit. i, 2. Figure-toi Pyrrhus les yeux 
étincelants, m. Ándrom. m, 8. Lépine: Cette dame 
se figurait que nous nous aimions. — Lisette : Eb 
bien, elle se figurait mal, mariv. le Legs, sc. 3. 
L'approclie du temps d'une minorité oü cliacun se 
figurait une fortune, volt. 5. de Louis XIV, 28. 
Je voulais le prier d'interposer son crédit pour faire 
brúler un petit abbé qui insinue parmi nous les 
sentiments de Locke, d'uu pbilosophe anglais; 
figurez-vous quelle borreur! id. Dial. ix. Je ne 
puis me flgurer qubine pièce [le Siége de Calais] 
si généralement et si longtemps applaudie n'ait 
pas de très-grandes beautés, in. Letl. Marmontel, 
25 mars 1765. || Se figurer, suivi d'un infinitif, 
ne demande point de préposition. II se figure 
pouvoir réussir. H 5o Représenter par un symbole. 
Les Égyptiens flguraient Taniiée par un serpent 
qui se mord la queue. Je lis mon infortune en tout 
ce que je vois, Tout figure ma perte, régnier, 
Plainte. || Dans un sens mystique, être la figure. 
L'immolation de Vagneau pascal figurait Fimmolation 
de Jésus-Christ sur la croix. Cette prédiction de la 
ruine du templo réprouvé figure la ruine de 1'homme 
réprouvé qui est en nous, pascal, dans coüsin. 
Presque tous [les prophètes], ils ont souíTert persé- 
cution pour la justice, et ont figuré dans leurs 
souffrances 1'innocence et la vérité pèrsécutées en 
notre Seigneur, boss. Hist.ti, i. i| 6° V. n. Enpar- 
lant des choses, avoir de la convenance,- être en 
harmonie. Ces deux tableaux flgurent bien de 
chaque côté de la cbeminée. Ces planètes se re- 
gardent diversement et figurent diversement en- 
semble, fonten. les Mondes, i" soir. H 11 .se dit, 
dans un sens analogue, de plusieurs personnes qui 
dansent en formant des figures. Ces danseurs figu- 
rent bien eusemble. || 7" Représenter dans une pièce 
de théâtre un personnage accessoire ou un person- 
nage muet. La sceur d'Outougamiz fut obligée de 
figurer dans ce choeur religieux, ciiateaub. Natch. 
t. li, p. 808, édit. 1834. || Par extension, être 
en bors-d^uvre, n'être que pour Fapparence. II 
en est des parties du mulet comme des mamellos 
des hommes, ces mamelles sont très-inutiles et ne 
servent qu'à figurer, volt. Philosophie, Bible, Da- 
vid. || 8o Exister, être placé. Son nom ne figure 
plus sur la liste des candidats. || ÍP Fig. Jouer un 
certain rôle. II n^ pas figuré d'une manière bien 
bonorable dans les derniers événements. ||Absolu- 
raent. Paraitre avec distinction, tenir un certain 
rang. H a longtemps figuré à la cour. Hercule 
susdit, duc do Montbazon, homme de tête et d'es- 
prit qui figura fort, st-sim. 57, 211. || 10° Terme de 
musique. Donner aux sons baimonieux une figure 
do mélodie en les liant par des sons intermé- 
diaires. |111° Se figurer> v- Être représenté. Ce 
specticle se figure mal par des paroles. 

— HlST. xn" s. Diex! quelbom est, com est bien 
figurez! Oü le trovates? dont vos fu amenez? Bat. 
dIAleschans, v. 4356, || xiu0 s. Ces sept articles de 
foy vraie, Qui drescent [redressent] quanque pecbié 
plaie [blesse], Sont figurés en maintes guises, j. de 
meung, Tr. no. Et je le sens [le feu damour] outre 
raesure Par dedenz mon cuor figurer, Lay d'a- 
nwurs, jubinal, t. il, p. 1 s2* El ^ chascune reposée 
faisoit on une crois oü li ymage de lui est figurée, 
Chr. de Rains, íca. |l xiv0 s. Ilomo figure homme 

et femme, et nul mot françois ne signifie equipol- 
lemment, oresme, Prol. (j xv" s. Ne voyoit sur ses 
aflaires nul bon moyen ne reconfort en ses beso- 
gnes; petit en parloit, mais moult fort y pensoit, et 
figurait à la fois en ses imaginations sòn voyage 
et Femprise du duc d'Anjou, qu'il avoit faite au 
royaume de Naples, froiss. liv. m, p. 299, dans 
lacurne. Luy mesme figura de sa propre main la 
cité de Rome sur un peu de papier, Boucic. m, 20. 
li xvi0 s. Et si en aurons encore le repôs de 1'esprit 
plus assuré, ces choses là nous estans presentes, si, 
nous nous les figurons en notre pensée absentes, 
amyot, de la Tranq. d'dme, 16. II n^ a rime, ny 
carme, ny langage figuré, ni haultesse de style 
qui.... id. Com. lire les poetes, 4. 

— étym. Provenç. et espagn. figurar; ital. figu- 
rare; du lat. figurare, de figura, figure. 

FIGDRINE (fi-gu-ri-n'), s. f. 1| 1° Très-petite 
figure de terre ou de métal; il se dit surtout de 
petites figures antiques. Les figurines du cabinet 
d'un antiquaire. || 2o Terme de peinture. Figure de 
petite dimension et dbrrièrer-plan. Enfin, auprès 
d'un feu Fon voit des figurines [dans un tableau] 
Différentes de sexe, et d'âges et de mines, bahieh, 
le Cabinet de Quinault, p. 63. 

— hist. xvi0 s. Figurine, cotgrave. 
— ÉTYM. Diminutif de figure. 
FIGURXSME (fl-gu-ri-sm'), s. m. Système de 

ceux qui regardent FAncien Testament comme la 
figure du Nouveau. 

— ÉTYM. Figure. 
FIGÜR1STE (fi-gu-ri-st'), s. m. || Io Celui qui 

coule des figures en plâtre. || 2o Terme de théologie. 
Celui qui embrasse le figurisme. Plusieurs figuris- 
tes ont outré le figurisme, richelet. || Celui qui ex- 
plique Fhistoire par des figures ou symboles. Quel- 
ques figuristes, dit-on, prétendent que les prêtres 
d'Apamée sont les jésuites Letellier et Doucin, 
qu'Arzame est une religieuse de Port-Royal, que les 
Guèbres sont les jansénistes; cette idée est folie, 
volt. Guèbres, Disc. hist. et crit. 

— ÉTYM. Figure. 
FIL (fil; au pluriel, Fs ne se lie pas; cependant plu- 

sieurs la lient: des fil-z argentés. Au xvir siècle on 
prononçaitíi; Fí ne se prononce dit Chifflet, Gramm. 
p. 209, qu'en cette phrase de fil en aiguille. Au xvi0 

siècle Palsgrave, p. 2 i, remarque aussi qu'on pro- 
nonce fi), s. m. || Io Fibre longue et déliée qu'on 
détache de Fécorce des plantes textiles, Fil de chan- 
vre, de Un. || 2° Ce qui se forme avec-des brins de 
cbanvre ou de lin, brins qu'on tord entre les doigts 
avec le fuseau ou le rouet. Fil de cbanvre, de lin. 
Fil fin. Gros fil. Dévider dufll. |{ Fig. L'bomme ne 
s'y soutientpas [dansle repôs] par Fáttache à quel- 
que vérité qu'il connaisse clairement; mais il s'ap- 
puie surquantité de petits soutiens, et il est comme 
suspendu par une inflnité de fils faibles et déliés à 
un grand nombre de choses vaines et qui ne dépen- 
dent pas de lui, nicole, Ess. mor. i01' traité, ohap. 
xn. |1 Fig. II le faut fournir de fil etd'aiguille, c'est-à- 
dire il lui faut fournir toutes les choses dont il a be- 
soin. || Des finesses cousues de fil blanc, des finesses 
grossières et qui sautent aux yeux. i| Fig. et fami- 
lièrement. De fil en aiguille, de propos en propos, 
en passant d'une chose à une autre; locution prise 
du travail de la couturière, qui, après avoir mis 
un fil, coud avec Faiguille, et, après avoir cousu' 
avcc Faiguille, reprend du fil, et ainsi de suite. 
|| Ne tenir qu'à un fil, manquer, pouvoir être dé- 
truit, etc. pour la moindre cause. La raienne [vie] 
ne tient plus qu'à un petit fil; et je serais fort 
en colère, si ce petit fil est coupé avant que ['aie 
encore eu la consòlation de revoir le grand homme 
de ce siècle, volt. Leít. rni de Prusse, 20 mai 1750. 
|| II ne tient qu'à un fil, se dit d'un homme qui est 
près de perdre sa position, son emploi. || Fil retors, 
celui qui a été tordu plusieurs fois. || Fig. et fami- 
lièrement. Donner du fil à retordre, donner de la 
peine à quelqu'un, lui causer dos embarras, des dif- 
ficultés. Grands réviscurs, courage, escrimez-vous, 
Apprêtez-moi bien du fil íi retordre, j. b. rouss. 
Épigr. II, 22. || Avoir du fil à retordre, avoir des 
embarras, des difficultés. ||Fil d'étoupes, celui qui 
reste après qu'on a ôté la meilleure filasse. || Fil 
de plain, celui qui proyiont du chanvre le plus fort, 
dans les fabriques de laoet. || Fil de pennes, celui 
qui reste attaché aux ensuples, après que la toile 
est levée. |1 Faux fil, voy. faufil. || Fil à gant, fil 
très-fort avec lequel 011 coud les gants. || Fil sans 
poids, fil très-fm employé dans la fahrication de la 
batiste. || Fil do remise, fil très-fin à trois brins qui 
sert à faite les mailles des lissesdans lesquelles sont 
passés les fils do la chaine. ||.Terme de marine. Fil 

de càbles, le plus gros que Fon file dans les corde- 
ries. Fil dehaubans, fil moyen. Fil de lusin et fil de 
merlin, celui qui est le plus fin et qui sert à coudre 
les voiles. 1| Fil blanc, fil qui n'est paspassé au gou- 
dron. || Terme de pêohe. Fil de pitte, fil qui se fait 
avec les flbres de Faloês, de Fyucca. jl 3° Ce qui est 
fait de petits brins de soie, deboton, de laine, etc. 
lordus ensemble. Fil de laine, de coton, de soie, etc. 
j| Fil pers, celui qui est teint avec Firidigo; filvergé, 
celui qui ejt de diverses couleurs. Le fil pers, ap- 
pelé vulgairement fil à marquer, Règl. sur les ma- 
nuf. aoüt 1669, leinture en laine, art. 59. Et pour- 
ront les teinturiers en fil vendre du fil delin, chan- 
vre, coton, fil à marquer, fil à sangle et retors blanc, 
et autres couleurs, et ruban de fil de toutes cou- 
leurs, ib. Teinlure en soie, laine et fil, art. 86. || Fil 
de Turquie, poü de chèvre filé, dit autrement laine 
de chevron. || Fil de trame. Fil de chaine. Le ffl 
de trame est Fétat oü le moulinage porte la soie 
grége, et qui diffère du fil de chaine ou organsin 
par la force de Fassemblage, le degré et la nature 
de la torsion. 11 Terme de manufacture de soie. Fil de 
lacs, fil très-fort à trois brins qui sert à arrêter les 
cordes que la liseuse a retenues. || 4o Le fil qu'A- 
riane donna à Thésée pour sortir du labyrinthe. 
Ma soeur du fil fatal eüt armé votre main, eac. 
Phèdre, 11, 5. Un fil n'eút point assez rassuré 
votre amante, id. ib. || Fig. et par allusion. Le fil 
d'Ariane, ou, simplement, le fil, ce qui dirige. Cette 
vérité, une fois trouvée, devint pour lui le fil d?A- 
riane. Je me vois dans un labyrinthe.... je crois 
quejetiens le bout du fil, montesq. Esp. xxx, 2. Ils 
se trouvèrent égarés comme dans un vaste labyrin- 
the, sans fil et sans issue, volt. Vlngénu, 13. Un 
homme qui saute par la fenètre, et Fautre après qui 
avoue.... lefil nFéchappe.... ilyalàdedans uneobs- 
curité , beaumarch. Mar. de Fig. m, 6. || 5"Le fil 
considéré dans son emploi pour tisser les étoffes. 
Mes jours ont été retranchés plus vite que le fil de 
la toile n'est coupé par le tisserand, saci, Bible, Job, 
vn, 6. |1 Couper de droit fil, ou aller de droit fil, cou- 
perde la toile entre deux fils sansbiaiser. H Par ex- 
tension, de droit fil, en droite ligne. 11 nFapprit d'a- 
bordàpiler avecgrâce desdroguesdans un mortier, 
et à mettre en place un lavement de droitfil, i.esage, 
Estev. Goní. 17. || Fig. Contre ses fins cet homme 
en premier lieu Va de droit fil, la font. Troq. 
|| Par analogie avec les fils dont une toile est 
tissée. En tissant le fil de vos faits plus qu'hu- 
mains, régnier, Saí. vi. La religion n'était oc- 
cupée qu'à renouer les fils sociaux que la bar- 
bárie rompait sans cesse, ciiateaub. Génie , iv, 
vi, 8. || Fig. Un fil de manqué, quelque chose 
qui cloche, par comparaison avec un fil manqué 
dans une trame. Je dis qu'il y a un fil de man- 
qué, sév. 202. || 6o Substance flexible et déliée que 
les chenilles, les araignées tirent de leur corps. 
La soie est le fil que produisent les chenilles du 
mürier. Une araignée suspendue à son fil. Un fil 
de soie dbraignée, quoique prodigieusement fin, 
est forme de la réunion de plusieurs milliers de 
fils qui passent par différentes filières, bonnet , 
Contempl. nal. xu, 4. ||Fils de la Vierge, fils de 
Notre-Dame, íilandres qui voltigent dans Fair en 
automne et qui sont produits par diverses araignées. 
II n'y a pas bien longtemps qu'on sait dans les 
villes que le fil de Ia Vierge, qu'on trouve souvent 
dans la campagne, est un fil de toile d'araignée, 
volt. Vkl. phil. Almanach. || 7° Fil de perles, col- 
her de perles eníilées. M. de Savoie envoya à Ma- 
demoiselle des présents magnifiques,,entre autres 
unfort beaufil de perles, dangeaü, i, 2, iavril 1684. 
Cette femme vaine et ambitieuse.... qui tralne sur 
elle en ses ornements la subsistance d'une infinité 
de familles; qui porte, dit Tertullien, en un petit 
fil autour de son cou, des patrimoines entiers, boss. 
Sermon, 1'IIonneur, 1. Mme de Montespan avait 
renvoyé au roi, depuis quelque temps, un parfaite- 
ment beau fil de perles qu'elle en avait eu, st-sim. 
75, 222. || 8o Fil à plomb, masse pesante suspendue 
à Fextrémité d*un fil, indiquant la direction de la pe- 
santeur ou de la ligne verticale, et servant à mettre 
d'aplomb les ouvrages de charpente et de maçon- 
nerie d 9° Le fil aui tient à une manonnette et 
qui sert à la faire mouvoir. Près des femmes que 
sommes-nous 7 Des pantins qu'on ballotte; Mes- 
sieurs sautez, faites les fous Au gré de leur ma- 
rotte-Le plus lourd et le plus subtil Font la danse 
complète; Et Dieu pourtant n'amisqu'un fil Acha- 
que marionnette, bérang. Marionn. || Fig. Le re- 
muement descceurs par le fil secret des passions.... 
tous ces ressorts resteront inexplicables pour vous, 

■chateaob. Geme, iii, m, 1. || Fig. Tenir les fila, 
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faire jouer ou faire aller les üls. ji 10° Métal tire 
à la filière. í'il (Targent. Fil d'archal,_ voy. ar- 
chal. Fil de fer. Un fil de cuivre, d'un dixième de 
pouce de diamètre, peut soutenir un poids d'enyi- 
ron trois cents livres avant de se rompre, buff. 
Min. t. v, p. 93, dans pougens. || Fil de laiton. Ces 
vers se perdent dans Ia foule des bons; ce sont des 
fils de laiton qui servent à joindre des diamants, 
volt. Dict. phü. Style. ||Fil d'or. Agrippinemère 
de Néron, lorsque Fempereur Claude, sou époux, 
donna au peuple un combat naval, y parut habillée 
rl'uns longue robe, toute de fil d'or, sans aucune 
autre matière, rollxn, Hist, anc. OF.uvveSj t. x, p. 
423, dans pougens. |1 Ce beurra est jaune comme fil 
d'or, 11 est très-jaune. || Fil à moule, fil de laiton 
dont on fait le corps des épingles. || Fil de pignon, 
fil d'acier cannelé dont se servent les horlogers. 
|| Pour les treillages, fil normand ou fil à pointe, fil 
de fer non recuit; fil à coudre, fil de for recuit. 
j| 11° Le fil de la vie, de nos destinées, de nos 
jours, etc.; le cours de Ia vie, par allusion à la fable 
des Parques qui filent ladestinée de chaque homnie 
et tranchent le fil de la vie. Je fis soudaín trancher 
le beau fil de sa vie, tristan, Mariane, n, i. La co- 
lère de ce Dieu qui coupe le fil de ses jours, flécu. 
Dauph. Que le ciseau de la Parque tranche le fil de 
tes jours, fén. Tél. m. Ils ne coupèrent pas en un 
clin d'ceil le fil de votre vie, mass. Carême, Impén. 
|| II se dit des fibres dont Fassemblage forme le 
bois. Prendre le fil du bois. Suivre le fil du bois. Ces 
longues picces minces pliant beaucoup avant de 
rompre, les plus petits défauts du bois et surtout le 
fil tranché contribuent beaücoup plus à la rupture, 
bufp. t. vm, p. 233, dans pougens. || Bois de fil, bois 
employé de manière que toutes les fibres en sont 
disposées sur lalongueur de Touvrage. || Par analo- 
gie, le fil de la viande, la direolion des fibres qui la 
composent. Couper une pièce de hosuf dans le fil. 
|| Le fil d'un cristal, la direction qu'en ont suivie les 
molécules dans lacristallisation. Le fil et le contre-fil 
se reconnaissent dans le cristal de roche, non-seu- 
lement par la plus ou moins grande facilité de l'en- 
tamer, mais encore par la double réfraction qui 
s'exerce constamment dans le sens du fil efqui n'a 
pas lieu dans le sens du contre-fil, buff. Min. t. vi, 
p. m, dans pougens. |113° Terme de maçonnerie. 
11 se dit, dans les pierres et dans le marbre, de pe- 
tites fentes ou de veines qui divisent la masse en 
plusieurs parties, et qui la rendent mauvaise. Cette 
table de marbre s'est cassée dans le fil. H Défaut du 
verre provenant de ce qu'il est mal lié, que le mé- 
lange en a été imparfait. || 14° Le tranchant d"un 
instrument coupant, par comparaison avec la tó- 
nuité et la délicatesse d'un fil. Le fil d'un couteau, 
d'un rasoir..(| Donner le fil à un rasoir, à un sabre, 
en rendre la larae fort tranchante. Les guerriers ai- 
guisaient le fil de leurs épées, lamart. Harold, 25. 
|| On dit dans un sens analogue :ce rasoir, ce sa- 
bre, ce couteau a le fil. || ôterle fil à une lame tran- 
chante, la passer sur la pierre à aiguiser pour en 
flter lapartie faible et pliante du fil. || Passer au fil 
de-Pépée, tuer en passant Tépée au travers du corps, 
en parlant d'un grand nombre d'hoinmes tués, à 
cause que Tcpee est pris ici dans un sens absolu et 
collectif. La garnison fut passée au fil de l'épée. 
Lorsque le Seigneur votre Dieu vous les aura livrés, 
vous les ferez tous passer au fil de l'épée, sans qu'il 
en demeure un seul, saci, Bible, Deutér. vn, 2. 
Quelques troupes ont passé par le [ont été passées 
au] fil de l'épée, la bruy. x. Ils passent au fil de Té- 
pée les habitants des villes qu'ils prennent, mon- 
tesq. Esp. xviu, 20. || Fig. et populairement. Avoir 
le fil, être fin, rusé. Je connais co fil-là, je connais 
cette ruse, cette tromperie. Cest un fil de coramis- 
saire, c'est une ruse qui a la prétention d'être très- 
adroite. 11 a un fil de commissaire, il est trés- 
adroit|| 15° Courant de l'eau, par comparaison avec 
la continuité et le développement d'un fil. Le fil de 
!'eau est la direction de son cours naturel. Suivez le 
fil de la rivière, la font. Fabl. m, io. Ce n'est pas 
s'opposer à un fieuve ni biltir une digue en son 
cours pour rompre le fil de ses eaux, boss. iii, Vê- 
ture, 4. Cest sous le fil de 1'eau qu est sa plus 
grande force de creuser, et par conséquent c'est là 
que le fond s'abaisse le plus, et il s y fait une plus 
grande concavité, fonten. Guglielmim. || Fig. 
Dês qu'on est dans le fil de Teau, 11 n y a 
qCà se laisser aller; on fait sans peine une for- 
tune immense, volt. Jeannot et Cohn. || Fig- 
Aller contre le fil de l'eau, entreprendre une chose 
à laquello tout est contraire. || 16" Jet d'un métal 
en fusion. || 17c Fig. Suite, liaison, enchainement. 
II faudrait interrompro le fil des affaires de l'A- 

sie, vaugel. Q. C. v, l. Or, pour reprcndre la 
harangue Dontnousavons rompu le fil, sgarr. Virg. 
iv. A qui vous fiez-vous dans Paris, me dit d'un 
même fil M. le comte de Cramail1? retz, i, 32. Avant 
que de reprendre le fil de notre discours, sév. 218. 
II me dit que 1'abbé de Grignan tenait le fil de cette 
affaire, id. 302. Jesouhaite que vous repreniez bien- 
tôt le fil de votre voyage, m. 328. Je ni'en vais re- 
prendre le fil de ma belle santé, id. 261. Vous alléz 
lui voir reprendre le fil de ses perfections, id. 387. 
Cela me fait perdre le fil de la oonversadon, m. 68t. 
[II] Sutde leur noir complot développer le fil, rác. 
Esth. n, 3. II est permis de s'écarter un peu du fil 
de son récit, hamilt. Gramm. 8. Pleinement in- 
struite de toutes les vues de Pierre le Grand, elle en 
a pris le fil et le suit, fonten. Czar Pierre. L'Aoa- 
démie, presque encore naissante, avait forméleno- 
ble dessein d'envoyer des observateurs à Alexandrie 
et à Uranibourg, pour y prendre le fil du travail des 
grands bommes qui y avaient habité, id. Chazelles. 
Newton reprit ainsi le fil de sa démoiistration, volt. 
Newt. ni, 3. Quand j'aurai repris mes sens; je re- 
prendrai le fil de mon histoire, id. Jenni, 5, Cest 
par le fil de ces recberches que nous parviendrons à 
savoir, J. J. rouss. Êm. m. Cest sur le fil des idées 
qu'il íaut juger qu'un être pense, diderot, Pens. 
phü. 20. Ces considérations doivent arrêter celui 
qui ne voudrait que suivre le fil des intrigues poli- 
tiques, raynal, Hist. phü. x, io. Voici comment 
s'était noué le fil de ce petit roman, mahmontel, 
Mém.m. Forcé de confier à d'autre3 qu'à lui-même 
les fils tortueux d'une procédure compliquée, mi- 
rabeau, Collection, t. n, p. 509. J'ai conduit tous 
les fils de cette vaste intrigue, raynouaed, Piais de 
Blois, ii,7. L'amitié.... Neseraplusunfroid discours 
Dont Pinfortune rompt le fil, bErang. Ainsi soií-il. 
|| Êtré au fil de, être au courant de, connaltre, sa- 
voir. La princesse des Ursins ignorerait la plupart 
des choses et ne serait au fil de rien, st-sim. 122, 
94.1| Le fil de 1'analogie, la suite et la liaison des 
rapports indiqués par Panalogie. || 18° Fil d'arai- 
gnée, joubarbe des Alpes [sempervivum arachnoi- 
deum, i.). || 19° Fil, serpent des Indes très-effllé. 

— TllST. xin0 s. 11 est consaus [conseil] de tote 
Grice [Grèce]; Car il savoit de fil en lice [d'un bout 
à 1'autre] Quanque prodoraavoit mestierÂ pais faire 
et à guerroier, Partonop. v. 217. Par matinet, au 
fil du jor, ib. ms. f° I3l, dans lacurne. Li somiers 
de file de laine et de file d'estoupes, tailliah, Re- 
oueil, p. 21. Bele Yolans en chambre cole Sur ses 
genouz paillos desploie, Coust un fil d'or, 1'autre de 
soie, llomancero, p. 63. Li vilains fu en sa meson, 
Oü n'avoit home se lui non; Sa fame fu son fileven- 
dre, Ben. 4977. [Ils]Li content de fil en aiguille 
Tretout quanque lor appartint, la Rose, (5972. De 
pité et de dol [deuil] est aval aclinés, Les larmes li 
degotentfil àfil sorle nés, Ch. d'Ant.y, 479. || xw" s. 
Quatre moyeux d'oeuf3 batus avec vin blanc, et ver- 
sez à fil en vostre eaue, Ménagier, 11, B. || xv° s. Et 
se mirent au droit fil de la riviere, sa banniere et 
ses gens, froiss. n, 11, 32. || xvr s. Un petit fil de 
vinaigre, nu bellay, vn, 6, verso. Mettre au fil de 
Tespée, mont. i, 6. Sa carriere [discours] se passe 
d'un fil et d'une suite sans interruption, id. j, 40. 
Prendre une chose de droict fil, id. 1, ir,t. Passerau 
filde Pépée, in. iv, 20. Je viens do courre d'un fil 
[trait] Phistoire de Tacitus, id. iv, 68. Comme chef 
ayisé, il alia garni de fil et d'aigui]le (comme on 
dit), non seulement pour estre preparé pour Pocca- 
sion, mais pour formei- Poccasion et puis s'en pre- 
valoir, lanoue, floo. Depuiscela le peuple le rabroua 
et lui rompi t le fil de son propos quand il cuida ha- 
renguer, amyot, les GracgueSj 3( Ayant deux 
espées, futlongtemps à en essayer le fil, id. Olhon, 
23. Une leur addresso pas des louanges de droit fil, 
ains vient deloing touruanttoutàrentour, id. Com 
discerncr le jlatteur de Vami, 25. Pour rompre et 
alentirun peu rimpetuosité du fil de l'eau, id. Cé- 
sar, 30. Enoores que le regnard [le comte o'Lg- 
mon] soit bien cault et rusé, si est-ce que je luy 
liaille le fil [je lattrape] par mon trompette [un 
trompette qu'on lui envoyait avec un faux avis].... 
cabloix, vi, 46. Vos finesses sont cousues de fil 
blanc : enfin tout le monde les voit, Saí. Ménip. 
p. 90. De tous les bommes, voyre entre les freres 
mesmes, il no s'en trouve pas deux au monde qui, 
en traits et fil do visage, taille de corps, moours et 
complexions, se rossemblent entierement, du verd. 
Bioliolh. p. -u i, dans lacurne. 

— ÉTYM. Bourg, fij; provenc. fil; espagn. hilo; 
portug. fio; ital. filo; du latiu filum. 
■ f FILABLE (fi-la-bl1), adj. Qui peut être filé. 

— F.TYM. Filer; provenç. filable. 

"1 FILADIÈRE (fx-la-diè-r'), s. f. Sorte de ba- 
teaux à fond plat en usage sur diverses ri- 
vières. 

í. FILAGE (fi-la-j'), s. m. Action, manière de 
'filer le chanvre, le lin, la laine, la soie, etc. Le 
filage de la laine est différent de celui de la soie. 
1| Ouvrage du fileur pour lequel il doit recevoir un 
salaire. 

— hist. xin" s. La cbemise [il] li ront, qui fu 
de fort filage, Fabl. mss. n° 7218, f" 344, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Filer. 
f 2. FILAGE (fi-la-j') ou FILAGO (fi-la-go), s. m. 

Genre de fleurs composées de la tribu des tubuli- 
flores, formé de petites plantes ootonneuses à leur 
surface, blanches, communes dans les çhamps 
cultivés, au bord des chemins. 

— HIST. xiv" s. Une herbe qui est appelée ver- 
meilleuse et en medecine filage, Modus, f" xciv. 

— ÉTYM. Fil. 
[ FILAGOR (fi-la-gor), s. m. ouFILAGORE (fi- 

la-go-r'), s. f. Ficelle des artificiers avec laquelle ils 
forment la gorge des cartouches. 

FILAGRAMME (fl-la-gra-m'), s. m. Voy. fili- 
GRANE. 

f FILAIRE (fi-lê-r'), s. m. et f. (Les naturalistes 
le font tantét masculin, tantét féminin.) Genre 
de vers nématoides. Filaire de Médine, voy. dra- 
gonneau. Filaire bronohial, filaire du cristallin, 
filaire de 1'oeil, filaire qui se trouve dans ces organes. 

— ÉTYM. Fil. 
FILAMENT (fi-la-man), s. m. || 1° Petit brin 

long et délié comme celui qu'on tire du chanvre, 
du lin. Les filaments des plantes. Les parties inté- 
grantes du gypse vues à la loupe paraissent être 
tantét des prismes engrenés les uns dans les autres, 
tantét da longues lames avec des fibres uniformes 
ou filaments allongés, buff. Min. t. n, -p. 59, dáns 
pougens. || 2° Teime d'anatomie. Organe ou débris 
d'organe mince et allongé formé de fibres ou de 
tubes. 

— hist. xvi" s. Ils [le cçeur, la vessie, etc.] ont 
les trois espeoes de filamens : par les filets droits 
il se fait attraotion, et par les traversiers expulsion, 
et par les obliques la retention, paré, i, 8. 

— ÉTYM. Lat. füare, filer. 
FILAMENTEUX, EDSE (fi-la-man-teú, têú-z'), 

qdj. Terme d'histoire naturelle. Qui a des filaments. 
Éoorce filamenteuse. Ils [des oiseauxj savent entre- 
laçar avec leur bec cette matière filamenteuse et 
en former un tissu épais et serré, presque sera- 
blable à du drap, buff. Ois. t. x, p. 144, dans pou- 
gens. {| Terme d'anatomie. Tunique filamenteuse, 
la membrane caduque après son expulsion. 

— ÉTYM. Filament. 
t FILANDERIE (fi-lan-de-rie), s. f. Nom, dans 

quelques localités, et en particulier dans les Côtes 
du Nord, de la veillée ou du lieu oü plusieurs fem- 
mes se réunissent pour filer. 

— ÉTYM. Voy. F1LANDIÈRE. 
FILANDIÈRE (fi-lan-diê-r'), s. f. || 1° Femme 

dont le métier est de filer (II est du style archaique 
ou badin). Elle filait et le chanvre et le lin, On la 
nomma Bertbe la fllandière, millev. Charlem, à 
Pavie, v. || Par extension. Ainsi.... Se plaignait Ta- 
raignée autrefois tapissière, Et qui, lors étant fllan- 
dière, Prétendait enlacer tout insecte volant, la 
font. Fabl. x, 7. II y a des filandières [parmi les 
oiseaux] qui recueillent la soie sur un chardon, 
chateaub. Cífnie, i, v, o. I| 2° Adj. Les soeurs filan- 
dières, les Parques. EUes filaient si bien que les 
soeurs filandières Ne faisaient'que brouiller au prix 
de celles-ci, la font. Fabl. v, 6. On me montra les 
trois soeurs filandières, Qui font le sort des peuples 
et des róis, volt. Songe crenx. 

— hist. xvi0 s. Que mauldictes soyez-vous, Fi- 
landières de la vie, nu bellay, vii, 39, reclo. De 
voir ainsi devenu filandier Ce grand Alcid' des 
monstres le meurdrier, rons. 117, 

— étym. Filer, par 1'intermédiaire du participe 
présent. On disait plus anciennement filaresse qui 
était le féminin de fdeur. 

FILANDRES (fi-lan-dr'), s. f. plnr. II1° Longs fils 
blancs qui voltigent dans Tair en automne. Les 
filandres sont vulgairementappolés fils de la Vierge. 
|| 2" Longues fibres coriaces qu'on trouve dans les 
chairs des animaux. |1 Filets qui se détachent des 
boyaux des animaux quand on les dégraisse, et qui 
servent à les coudre les uns aux autres. || 3° Longs 
filets qui existent dans certains légumes, et qui les 
rendent désagréables. || 4° Terme de yétérinaire. 
Chairs qui, faisant saillio dans une plaie, s"oppo- 
sent à la réunion et à la cicatrisation. {| 5° Terme 
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He feuconnerie. Maladie des oiseaux de proie, qui 
consnte dans un desséchement de certaines parties 
de sang, extravasé par quelque rupture et figé en 
forme d'aiguille. || Nom donné, dans les mêmes 
animaux, à certâins vers qui, s'engendrant soit 
dans leur gosier, soit autour du coeur, du foie et du 
poumon, les incommodent beaucoup. || 6° Terme de 
marine. Herbes do mer qui, s'attachant en masse à 
la carène du vaisseau, en retardent la marche. 
|| 7o Défauts dans une glace, dont la vitrification iva 
pas été homogène. 

— iiist. xiv0 s. Se vostre fauloon a les filandres, 
vous le sçaurez à ses esmues [fiente], qui seront 
plains d'une matiere en maniere de filez de char, 
Slodus, f" xciii, verso. 

— étym. Füer, par Tintermédiaire du participe 
présent; espagn. flandria; portug. filandras ; 
ital. filandra. On trouve aussi filandre avec le sens 
de filet. 

FILANDEEüX, EUSE (fi-lan-dreú, dreü-z'), adj. 
|| Io Rempli de filandres. Viande filandreuse. Legu- 
mes filandreux. || 2o Terme de maçon. Se dit du 
raarbre, de la pierre qui a des fils. D'autres sont 
traversés par un très-grand nombre de fils d'un 
spath tendre, et les ouvriers les appéllent marbres 
filandreux, bufp. Min. t, n, p. 18, dans pougens. 
|| 3° Fig. Style filandreux, discours filandreux, 
style, discours dont les phrases longues et entor- 
tillées suscitent au lecteur la même peine qu'une 
viande filandreuse à celui qui la mange. || On dit 
aussi un écrivain, un orateur, un profe^seur filan- 
dreux. 

— ÉTYM. Filandres. 
FILANT, ANTE (fl-lan, lan-t'), adj. Qui file, 

coule doucement. Un liquide filant. |i Etoiles filan- 
tes, voy. étoile. 

f FILARDEAÜ (fi-lar-dô), s. m. || Io Jeune bro- 
chei, trop petit pour Stre mangé autrement qu'en 
friture. || 2o Jeune arbre droit et de haute tige. 

— HIST, XIVo s. Un bon cheverieau,. des barbillons, 
fillardeau et autre menu poisson, m cakge, filatum. 

— ÉTYM. Fil, par Tintermédiaire du mot fiotif 
füard, fait de filcr, comme vantard do vanter, avec 
le suffixe eau représentant el et diminutif. 

f FILARDEUX, EUSE (fi-lar-deú, deú-z'), adj. 
Terme de maçon. Pierres filardeuses, pierresqui ont 
des fils, c'est-à-dire qui ne sont pas également pleines. 
La plupart des marbres de couleur sont filardeux. 

— ÉTYM. Voy. FILARDEAÜ. 
FILASSE (fi-la-s"), s. f. || i" Amas de filaments 

tires de 1'écorce du chanvre ou du lin, et qui, mis 
sur la quenouille, donne le fil à 1'aide du fuseau. 
Charger une quenouille de filasse. Boucher une 
fente avec de la filasse. 1| Des cheveux de filasse, 
des cheveux qui ont la couleur de la filasse. Cétait 
lia princesse d'Harcourt] une grande et grosse créa.- 
ture, avec de grosses vilaines lippes et des cheveux 
de filasse, st-sim. 113, 230. ||Fig. Ce n'est que de 
la filasse, se dit d'une viande filandreuse et sans 
goüt. || 2° Filasse de montagne, 1'asbeste. 

— IIIST. xiii0 s. Au deable soit tel filace, Fet li 
vallés, comme la vostre! ruteb. 298. || xvi0 s A 
filler la Hllace Esteindras-tu la gloire de ta race? 
amyot, Comment lire les poêíes, 52. Après un au- 
tre rang de harnois, un autre des instrumens pour 
la filasse [pour íiler], un autre de ceux qui sont 
poui moudre le blé, etc. la boétie, 183. 

— ÉTYM, Fil, avec la terminaison pejorativo asse. 
FILASSIER, lÈRE (fl-la-sié, siê-r"), s. m. et f. 

II 1" Celui, celle qui façonne la filasse, qui en fait 
le coramerce. |] 2" Voy. maeouette, hâle i. 

— étym. Filasse. 
FILATEUR (fi-la-teur), s. m. Celui qui dirige une 

filature. 
— ÉTYM. Filcr. 
f FILATIER (fl-la-tié), s. m. Termo de com- 

morce. Marchand de fil. 
— ÉTYM. Fil. 
f FILATRICE (fi-la-tri-s1), s./■. || 1» Femmo oc- 

cupée à tirer la soie de dessus les cocons. || 2o II 
■Jest dit d'une sorte d ctoffe. Filatrice et auti'es 
élofies tramces de fleuret, Staluts des rnarch. de 
drap d'or, 9 juill. 1007, art. Bt. 

— étym. Filer. 
FILATURE (fl-la-tu-r'), s.^ f. Usine oú l'on fa- 

brique du fil pour étofie. || L'art de (iler en grand. 
La vapeur appliquée à la filature. || Action de filcr. 
Depuis Ia filature de l'or avec la soie jusqidà la per- 
fection des plus riches tissus, nous suivimes rapi- 
dement toutes les opérations de Tart, mahmontel, 
Mém. vn. 

— étym. Filer; provenç. filadura, filage; ital. 
filotura. 

D1CT. DE I.A LANGUE ÉRANÇAISE. 
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FILE (fi-l'), s. f. || i" Suite, rangée de choses ou 
de personnes disposees une à une sur une même 
ligne, les unes derrière les autres. Dans une file 
d'objets disposés sur une ligne comme le sont, par 
exemple, les lanternes sur Te chemin de Versailles 
en allant à Paris, bto-f. Ilomme, t. iv, p. 449, dans 
poiígens. De mes quarante dents vois la file ef- 
froyable, volt. Marseillais et Lion. Et la porte se 
referme incontinent après avoir laisSé voir au speo- 
tateur deux longues files de prêtres et de prêlresses 
couronnés de fleurs, id. Lett. d'Argental, 24 févr. 
1762. II fallait bien laisser à la longue file des tral- 
neurs et des malades le temps de joindre, les uns 
leurs corps, les autres les hôpitaux, sêgoh, Iiist. de 
Nap. v, i. Le reste [de Tarmée], dans une propor- 
tion effrayante, ressemblait à une horde de Tartares, 
après une heureuse invasion; c'était, sur trois ou qua- 
tre files d'une longueur infinie, une confusion de ca- 
lèches, de caissons, de riches voitures et de chariots 
de toute espèce, id. ib. ix, i. || Prendre la file des voi- 
tures, mettre sa voiture à la queue des autres.H Fig. 
J'emploie le peu fdTieures] qui me reste à vous sou- 
haiter une longue file de prospérités, volt. Lett. 
Catherine, (07. Dieu a voulu que cette file d'idées 
vous ait passé par la tête, pour vous donner appa- 
remment quelque instruction dont vous ferez votre 
proflt, in. Le blanc et le noir. D y a lã une file de 
tracasseries dans iesquelles je suls bien loin de vous 
prier d^ntrer, et dont je n'ai pas une idée bien 
nette, id. Lell. Itichelieu, 16 déc. 177). ||X la file, 
Tun après Vautre. Les vertus devraient être soeurs, 
Ainsi que les vices sont frères; Dès que Tun de 
ceux-ci s'empare de nos coeurs, Tous viennent à 
la íile.... la font. Fabl. viu, 25. Vingt carrosses 
bientôt arrivent à la file, boil. Sat. vi. || 2o Ran- 
gée de soldats qui sont les uns derrière les autres. 
I! se trouva quatre-vingts files de soldats pesamment 
armes, chacune de cent hommes ou environ, rol- 
lin, Úisl. anc. QEuvres, t. iv, p. 199, dans pou- 
gens. || Demi-file, la moitié d'une file; se disait à 
Tépoque oh Tordre profond était en usage. || Serrer 
les files, se rapprooher à mesure qu'un homme man- 
que dans les files. Mon Dieu! que vous dites bien 
sur la mort de M. de la Roohefoucauld et de tous 
les autres! on serre les files, il n'y parait plus, 
sév. 431. || TOoubler les files, augmenter la hau- 
teur (Tun bataillon, en en diminuant le front. i| Chef 
de lile, celui qui est le premier d'une file. 1| Fig. 
Je suis votre chef de file.... b. de st-pierre, Mort 
de Socrate. || Dans les commandements : Par file à 
droite, par file à gaúche! ||Terme de marine. Chef 
de file, le vaisseau qui est le premier de la ligne de 
bataille. H Serre-file,voy. serre-file. || Feu de file, 
feu d'une troupe oü tous les hommes de file en file 
tirent Tun après Tautre et sans interruption. Dans 
le ■ langage technique on dit : feu de deux rangs. 
113" Se dit, vers les Pyrénées, d'arbres droits et 
élancés. On y coupe [dans les forêts d'Aran, Espa- 
gne] chaque année isooo files propres à faire des 
clievrons et des soliveaux, dralet, Trailé des forêts 
d'arbres rdsineux, p. 188. 

— SYN. file, rang .(dans le langage militaire). 
Un nombre d hommes à côté les uns des autres 
dans une même ligne se nomrae un rang; des hom- 
mes mis un à un derrière les uns les autres se 
nomment une file. 

— HIST. xv0 s. Les gens du roy venoient à file 
par la forest, comm. i, 3. |1 xvi0 s. Us entrerent file 
à file les uns après les autres, et bien tost après 
les lanskenets les suivirent pour avoir leur bonne 
part du butin, castelnau, 241. En la pointe gaú- 
che, 11 ne fut pas ainsi, pource que les files du ba- 
taillon ne s'y peurent serrer de près, ny joindre 
oscu contre oscu, amyot, Flamin. 13. Les batail- 
lons passerent presque tous formez, et ce fut pour- 
quoi on les (it oblonts, à la charge do faire front 
de file.... d'aub. Hist. a, 392. Pour la file [Tenvoi] 
do nos vivres, et pour la seureté du passaige de 
Frajice en Allemaigne, cakloix, iv, 21. Tantost 
elles [mes rêveries] se pressent en foule [dans 
la composition ], tantost elles se traisnent à Ia 
file, mont. li, 99 Les hommes devant souloyent 
menersans peine La file de leurs ans; depuis ils 
vont passant Leurs jours en mille ennuis, soudain 
envieillissant, am. jamin, Poésies, p. 224, dans 
LACURNE. 

ÉTYM. Fil; provenç. espagn. et ital. fila. 
I. FILÉ, ÉE (fl-lé, lée), part. passé. 1| Io Mis sous 

forme de fil. Du chanvre filé. || Terme de luthier. 
Cordes filées, celles qui sont entourées d'un fil de 
laiton comme la grosse corde de violon. || 2° Fig. 11 
se dit du fil que lilentdes Parques. Vos inutiles 
jours filés par la mollesse, VOLT. Ilenr. vn. Si du | 
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reste de ma jeunesse Je puis jouir en liberté Et 
consacrer à la mollesse Des jours filés par Ia santé, 
desmahis, Poés. p. 66, dans poügens. || Des jours filés 
d'oretde soie, une vieheureuse,hrillante. II est juste, 
seigneur, que vous goütiez la joie Derétablir des jours 
filés d'or et de soie, tristan, M. de Chrispe, n, 6. 
il 3° Conduit d'une manière égale ét soutenue. Le 
vol de cet oiseau est filé. Un son filé. Son vol [du 
martin-pêcheur] est rapide et filé; 11 suit ordinaire- 
ment les contours des ruisseaux en rasant Ia surfaoe 
de Teau, buff. Ois. t. xm, p. 264. || 4" Fig. Bien con- 
duit, en parlant d'une oeuvre de littérature. Je viens 
de relire cette scène de Pandore, je la trouve assez 
bien filée et les raisons de Mercure très-bonnes, 
volt. Lett. d'Argental, 20 sept. 1769. (] 5" Terme de 
marine. Lêché, largué. Câble filé. || La ligne atta- 
chée au loch est filée derrière le navire dont on veut 
mesurer la vitesse; on compte les nceuds filés, et 
Ton dit que le navire file tant de noeuds. 

2. FILÉ (fi-lé), s. m. || 1° Or, argent tiré à la 
filière, et appliqué sur un fil da soie ou de chanvre. 
Du filé d'or. Du filé d'argent. || 2" II se dit quelque- 
fois de fils destinés à être tissés. La finesse et la 
qualité du filé destiné aux gazes nous manquait, 
bachaumont, J/ém. secreís, Londres, 1786, t. xxix, 
p. 242. 

— ÉTYM. Filé \. 
f FILEMENT {fi-Ie-man), s. m. Action de filer 
— hist. xvi0 s. Filement, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Filer. 
FILER (fi-lé), v. a. |( 1" Tordre ensemble des 

brins de chanvre, de lin, de soie, de laine, et en 
formerain fil. Les femraes [de Tyr] ne cessent ja- 
mais de filer les laines ou de faire des dessins de 
broderies ou de ployer les riches étofles, fénel. Tél. 
n. La fameuse Lucrèce travaillait à filer de la laine 
au milieu- de ses femmes, rollin, Hist. anc. CEuv. 
t. vi, p. 374, dans pougens. On peut trouver ridi- 
cule que les filies d'Auguste aient filé les habits de 
leur père, lorsquTl était maltre de la moitié de Tu- 
nivers.... volt. Ess. poés. épiq. ch. 2. Le tranquille 
colon du rocher de Saba voit cet amas de folies, et 
file paisiblement son coton, raynal, Hist. phü. xn, 
18. Tout en filant votre lin, Ecoutez-moi bien, 
ma filie, bérang. Mère av. || Filer une quenouille, 
filer la filasse qui est autour de la quenouille. Les 
vieilles au foyer en filant leurs quenouilles, régnier, 
Épttre i. || Allez-vous-eh filer votre quenouille, 
se dit aux femmes qui se veulent mêler de choses 
qui ne les regardent pas. || Absolument. Filer au 
fuseau, au rouet. Elle [Mme de MaintenonJ filait ou 
travaillait à la tapisserie en dictant ses leltres, et 
même seule avec le rol, oenlis, Mme de Mainte- 
non, t. ii, p. 166, dans pougens. Ne dit-on pas 
qu'Hercule a filé pour Omphale? destodches, Hom. 
sing. iv, 2. Puissé-je vivre assez longtemps pour 
apprendre que les eunuques du sérail de Constanti- 
nople sont allés filer en Sibérie! volt. Lett. Schou- 
valof, 3 déc. 1768. || Du temps que Berthe filait, 
dans le bon vieux temps; se dit par allusion aux 
ancicnsrúmans carlovingiens de Berthe aux grands 
pieds et à Ia déesse germanique Berchta avec 
son fuseau d'or. |( Fig. Ce chat file, il fait entendre 
un certain murmure qui est un signe de contente- 
ment et qui ressemble au bruit d'un rouet. |( 2" Par 
analogie. Filer se dit de la fabrication des cordes. 
Filer une corde. .|] Fig. et familièrement. Filer sa 
corde, faire des choses qui conduisent â la po- 
tence. || II se dit aussi des métaux dont on fait des 
fils. Ces meulins dont la quantité prodigieuse borde 
le village [Saardam, en Hollande], et dans lesquels 
on sele le sapin et le chêne, on lire Thuilc, on fa- 
brique le papier, on file les métaux ducti!es> voi.t. 
Russie, i, 9. i| Filer des cordes, se dit, pour les in- 
struments de musique, des cordes à boyau, recou- 
vertes d'un fil argenté. || 3° IT se dit des vers à 
soie qui font sortir la soie de leur corps, et de 
Taraignée qui produit les fils nécessaires à la fabri- 
cation de sa toile. Une araignée qui filo sa toile. 
|| Absolument. Ce grand bomme [Haller] n'avait 
pas un génie fait pour Tanalyse; et il me le di- 
sait lui-même, il ne filait pas comme le ver à soie, 
BONNET, Lett. div. OFuv. t. XII, p. 326, dans pou- 
gens || 4° Terme de cirier. Filcr de la bougie, 
la faire passer par les trous des filières. || Terme 
de vitrier. Filer, tirer de petits lingots de plomb 
à travers le tire-plomb pour les aplatir et y faire, 
des deux côtés, les rainures qui servent à tenir 
et enchâsser la vitre. i| Terme d'épinglier. Filer 
Ia tête des épingles, dévider sur un rouet le laiton, 
pour le disposer en petits anneaux doubles dont 
on fait les têtes d'épingles. |15° Filer a.\ec jours, 

I vie destin, se dit en parlant de Taccomplissement 
I. — 210 
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de Ia vie des mortels, par allusion à la fonction 
mythologique des Parques. EE quand il [le Styx] 
est franchi, les filies du destin Filent aux habitanls 
une nuit sans matin, la font. Psyché, n, p. eo2- 
Et qu'il reste à Ia Parque enoor de quoi fller, boil. 
Sat. i. Les Parques me filaient des jours d'or et de 
soie, fén. Tél. xsv. Jamais la main des dieux ]S'au- 
rait filé des jours plus doux, plus glorieux, lamaet. 
Méd. n, 3. || 6" Conduire d'une manière égale et 
souteuue. II ne put joindre qu'à liodez M. Cassini, 
qui, pour ainsi dire, filait sa méridienne en s'éloi- 
gnant toujours de Paris, fonten. Chazelles. Je n'a- 
brégerai pas cet heureux temps, j'en íilerai Tenchan- 
temeat, j. j. rouss. Êm. v. Toutce queje pouvais 
faire était de filer sans bruit des soupirs fort in- 
commodes dans le silenoe oü nous étions souvenl, 
id. Conf. n. || Filer le parfait amour, nourrir long- 
temps un amour tendre et romanesque. Vous filez 
le parfait amour Auprès d'unè beauté de tout point 
aocomplie, dancourt, la Métempsycose, i, i. || On 
le dit quelquefois en plaisantant. 11 file le parfait 
amour auprès d'une femme qui se moque de lui. 
|| Terme de musique. Filer un son, le prolonger en 
commençant piano, en enllant jusqu'au forte, et en 
diminuant aveo les mêmes gradations. || Familière- 
ment et par plaisanterie. Filer une période, faire 
unepériode à plusieurs membres. || Terme do théà- 
tre. Filer une intrigue, unesoène, une reconuais- 
sance, la préparer, la conduire avec art. II l" Terme 
de marine. Filer un cordage, le détendre par degrés 
quand 11 est roide et le forcer de oéder doucement 
àTeffort quile lend et Tentraine, jXl. || Filer ducâ- 
ble, mettre hors du navire une longueur de câble 
plus grande que cellequi y était déjà. || FildT un câ- 
ble, une chaíne par le bout, laisser aller la chaine 
on le câble tout entier hors du navire, pqr Técubier 
qui lui sert de passage. || Filerà la demande, déten- 
dre un peu. || Filer endouceur, filerpeuàpeu. |1 Fi- 
ler en bande, filer tout d'un coup. || FiIe boulinel 
commandement pour íiiire démarrer et faire aller ã 
la bouline. || Filer la ligne de sonde, la laisser des- 
cendre librement dans 1'eau. 1| 11 se dit de la vitesse 
plus ou moins grande d'un navire. Co navire file buit 
ou dix noeuds à Theure. |1 Absolument. On dit 
qu'un bâtiment qui a une marche rapide, file bien. 
Nous amenâmes la voile, et, laissant quelque temps 
filer notre felouque.... chateaube. Itin. 2" part. 
|1 Par extension.Le Mississipi est sujetà deux inon- 
dations; le courant du íleuve file alors cinq mil- 
les à Theure, id. A rnér. journal sans date. 
II 8o Terme de jeu. Filer ses cartes, les déoouvrir 
lentement et peu à peu. H Filer des cartcs signifle 
aussi s'en débarrasser. II iâllait filer vos basses car- 
ies, vos trèfles, etc. || Filer la carte, tirer chaque 
carte avec assez d'attention pour la reconnaitre 
par Tenvers, et se proourer adroitement et par tri- 
cherie les bonnes. Un coquin qui file la carie, dan- 
court, Desolai, des jouenses, so. 13. Le mauvais 
politique est celui qui ne sait que liler la carte, volt, 
Dial. xxiv, i2. ||9» Terme de graveur. Filer les 
eaux, faire couler Teau-forte dans les plus petits 
traits d'un dessin ou d'une gravure. || 10° Terme de 
tonnelier. Descendre une barrique de vin à la cave. 
Filer du vin. || li" V. n. Être lâché, enparlantdune 
manceuvre, d'une corde. Prends garde, jeune pi- 
lote, que ton câble ne file, j. j. nouss. Ém. i. 
11 12" Aller de suite, près à près. Pendant que les 
troupes filaient. Quand ces colonnes venaient à se 
resserrer, ils demeuraient à la queue, ou filaient 
sur les flanes de part et dautre pour éviter Tembar- 
ras, eollin, 7/ísí. anc. OEuv. t. iv, p. 191, dans 
pougens. L'armée française filait en Piémont pour 
entrer dans le Milanais, j. j. rouss. Conf. v. || Faire 
filer des troupes dans un pays, les y faire passersans 
bruit. Albéroni déjà faisait filer [en Trance] quel- 
ques troupes, volt. Lowis XV, i.||130 Terme de 
chasse. Se dit du gibier quand il vole ou court sans 
faire de crochets. La bécasse bat des ailes avec bruit 
en partant; elle file assez droit dans une futaie, 
buff. Ois. t. xiv, p. 227, dans pougens. Les fauvet- 
tes des Alpes se tiennent communémentaterre, oil 
elles courent vite en fllant comme la caille et la per- 
drix, id. ib. t. ix, p. 228.1| 14" En parlant de cer- 
tains météores, se mouvoir dans le ciei avoc assez 
de rapidité pour olfrir à Tosil une ligne de feu. 
Encore une étoile qui file, Qui file, file et dispa- 
rait, biírang. Ét. fil. || 15° Populairement. S'en 
aller, se retirer. Allons, filez. 11 faut filer. || Fami- 
lièrement. Fiíer doux, se soumettre sans mur- 
murer, supporter, subir quelque chose de désagréa- 
ble. Monsieur, n'est-il pas temps ? et moi, de 
filer doux, eégnieu, Sat. xi. Vous savez, monsieur, 
quTIercule filait adroitement chez Omphale et 
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mêmequTl y filait doux, gostar, Entretims, p. 58, 
dans richelet. II faut désormais filer doux, II faut 
crier misérioorde, scakr. Triolet contre les fron- 
deurs. Tu rTes pas oü tu crois, en vain tu files 
doux, mol. Anphür. n, 3. Valère ; Ali! monsieur 
maitre Jacques, ne vous fâchez, je vous prie. — 
Maitre Jacques, àpart : 11 file doux, je veux faire 
le brave, et, s'il est assez sot pour me craindre, le 
frotler quelque peu, w. Avare, iii, 0. Elle est dans 
ses grands airs, il me faut filer doux, destouches, 
Phil. mar. n, 2. Roquelaure, éíonné de la sortie [de 
M. de Vendôme], fila doux, et lui ditquTlne croyait 
pas le fâcher, st-sim. 27, 53. Monsieur fila doux et 
tâcha d'obtenir de la complaisance ce qiTil n'osait' 
imposer par voie d'autorilé, id. 62, 37. || Filer doux 
parait vouloirdire s'esquiver doucement. |116° Terme 
de bâtiments. Absolument, filer,tracer etpeindre des 
lignes pour imiter les lits et joints de la pierre de 
taille, une cimaise, une corniche, etc, |] 17"Termede 
jeu. Au brelan, ne mettre au jeu que ce qu'on est 
obligé d'y mettre. II est prudent de filer quand la 
chance n^estpasfavorable. !| Cesser de tenir les cartes 
en abandonnant ce qu'on avait risqué. |1 A la bouil- 
lotte, ne pas tenir, apres avoir ouvert la partie, ce qui 
est proposé. || 18", II se dit des liqueurs qui devien- 
nentvisqueuses, etde quelques matières molles, par 
comparaison aveo le lin qu'on file. Cette liqueur file. 
La glu file aisémcnt. || On dit que du vin file, lors- 
qu'ayant. tourné à lagraisse, il parait couler comme 
de Thuile. || 19° Se filer, v. réfl. Étre filé. Ce chan- 
vre, ce lin se file bien. 

— HIST. xiii" s. Bele Amelot, seule en chambre 
filoit; A chanter prent, que d'amours li membroit 
[souvenait], Romancero, p. 72. Mere, de quoi me 
chastiez? Est-ce de coudre ou de taillier? Ou de fi- 
ler ou debroissier? Ouse c^st detropsommeillier? 
ib. p. 64. Quiconques veut estre bateres d'or et d'ar-, 
gent à filer à Paris, estre le puet franchement, pour 
tantque.... Liv. des mét. 74. Puis filent [les nues], 
et quant ont filé, Si font voler de lor filé Grans ai- 
guillies de fil blanches Ausinc cum pour coudre 
lours manches, Ia Rose, t8i97. || xiv" s. Mettez 
do celle boulie dedans Tescuelle, et laissiez filer 
tout autour de la paelle, Jfdnagier, n, 5. H xv" s. 
11 vit que les larmes luy filerent des yeux, Per- 
ceforest, t, I, p. oo. Quand un chevalier requer- 
roit à une dame chose qu'elle ne voulust octroyer, 
fust par jeu ou de certain, elle respondoit en disant: 
Sire chevalier, deportez vous de cette requeste qu^n 
ne vous appreigne à filler [par allusion à une aven- 
ture oü des chevaliers anglais avaient été obligés de 
filer],th. t. iv, p. 51. Si elles [les filleresses] sont 
trouvées faisantaucune mauvaisetié, comme de chan- 
ger la laine ou de mouiller le íillé, ou aultres fauce- 
tez.... Ordonn. mars <450. ||xvi' s. Sinon que cha- 
cun se filast quelque corde à part [se flt un système 
particulier de dévotionsj, calv. Inst. 1007. Belaud 
[un chat] ne filoit au rouet, Grommelant une lita- 
nie De longue et fascheuse harmoriie, nu bellay, 
vii, 4o, verso. 11 faut filer et couler les cables peu à 
peu, pour par ceste mesme sorte arrester les navi- 
res, id. coo. Il ne vouloit point voir les trouppes 
filler du derriere en une bonne occasion, DbuiB. 
Ilist. i, 155. Ne pouvant se faire valloir en pro- 
pos bien filez et en mignardises de discours, il res- 
pon dit en tormes judicieux, m. ib. m, 198. lis fireut 
en ieur salve durer ou fller une scopeterie de har- 
quebuzades plus d'une heure, carloix, iii, io. Vous 
voulez tousjours filer vostre lieutenance, et conti- 
nuer cette puissanoe souveraine qu'avez usurpée, 
Sat. Hén. p.i 6 5. Beranque, filant doux et changeant 
de style, repondit que.... froumenteau, Finances, 
3° livre, p. 419. 

— ETYM. Fil; bourguig. filiai, U mouilléesjpro- 
venç. filar; espagn. hilar; portug. fiar; ital. filare. 
D'après Jal, filer, en termes de marine, vient de Tan- 
glais to vcer, suédois fire, hollandais vieren, dont, au 
lieu de firer, on a fait, par une assimilation fautive, 
filer. Mais, comme fder, de la marine, peut s'expli- 
quer par une mctaphore priso de Taction de filer à 
la quonouille, et qu'il y a, dans Tétymologie de Jal, 
ladifficulté de changer r en 1, on n'est pas auto- 
risé à séparer ce fler-Ve. des autres filer. 

FILEU1E (fi-le-rie), s. f. || 1° Lieu oü Ton file le 
chanvre pour fairo les cordos. II est des filories de 
deux especes, de couvertes et de découvertes. Le 
capitaine Porré, quilo [Pierre I"] suivit de Londres 
en Hussie, dit que, depuis Ia fonderie de canons jus- 
qu'à la filorie des cordes, il n'y eut aucun inétier 

.qu'il n'obscrvât et auquel il ne mit la main, volt. 
Russie, i, o. || 2° Bande de fer plat pour passer le 
fil de fer. 

— ÈTYM. Filer. 
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EILET (fi-lè; le í ne se lie pas dans le parler de 
la conversation; au pluriel, Ts se lie: des fi-lè-z à 
mailles étroites; filets rime avec traits, succès, 
paix, etc.), s. m. || 1° Petit fil, fil délié. || Chez les 
tireurs d'or, trait d'or ou d'argent battu, qui se tor- 
tille avec de la soie. || Soie mise en plusieurs brins. 
|| Fig. II [le précepteur] tenait en ses mains un 
glaive luisant pour couper les filets de ses passions 
naissantes [de Télève] et les discours et les exem- 
ples qui pourraient les. entretehir, fléch. II. de 
Slontausier. i| Fig. Ne tenir qu'à un filet, ne dépen- 
dre que de la rupture d'un brin de fil, o'est-à-dire 
de la moindfe circonstanoe ( on dit plutôt aujour- 
d'bui : tenir à un fil). Mon coeur ne tient q^à un 
filet, mol. Prdc. xn. Démade écrivait à Antigone 
dans TAsie pour le presser de venir promptement 
se rendre maitre de la Grèce et de la Macédoine, 
qui ne tenaiení plus, disait-il, qu''à un filet et en- 
cere à un filet pourri, en se moquant ainsi d'An- 
tipater, hollin, Hist. anc. Gluvres, t. vil, p. 94, 
dans pougens. Mme de Maintenon ne tenait plus à 
M. de Beauvillier que par un filet d^ncienne estime, 
st-sim. 50, 183. Pontchartrain tenait encore à un 
filet parle vain titre de sa charge, id. 425, 13c. 
|| Le filet de la vie, des jours, la durée de la vie. Il 
faudra mourir dans les fers Oü les yeux d'une in- 
grate ont mon âme asservie; Je n'en puis échap- 
per: On ne les peut couper Qu'on ne coupe avec eux 
le filet demavio, racan, Bergeries, n, 2, Chanls de 
Tisimandre. II semble, à vous entendre, que M. Pur- 
gon tienne dans ses mains le filet de vos jours, et 
que, d'autorité suprême, il vous Tallonge ou vous le 
raccourcisse comme il lui plait, mol. Mal. im. m, 
7. || Cet homme n'a qu^n filet de vie, il est dhme 
constitution très-débile. H 2" Terme de manége. Bri- 
don léger à mors articulé, remplaçant pour les che- 
vaux de tirage commun, pour les chevaux de course, 
pour ceux qu'on mèno à la promenade ou à Tabreu- 
voir, la bride ordinaire. On mène ce cheval avec 
un simple filet. Un bridon léger, appelé filet, est 
presque toujours associé à la bride des chevaux de 
seUe. || Soier du filet, faire aller et venir Tem- 
bouchure du filet, en tirant altemativement Tune 
et Tautre rêne. || Mettre au filet, tourner la croupe 
du cheval du côté de la mangeoire, pour Tempê- 
cher de manger, apres lui avoir mis un filet dans la 
houche. H Fig. On dit qu'un homme nous tient au 
filet, pour exprimer qu'il nous prive de manger, 
ou, dans un sens plus general, qu'il nous fait atten- 
dre ou qu'il nous amuse par de vaines esperances. 
|| On dit dans le même sens : être au filet. Si le 
délicat et ingénieux abbé de la Bletterie me défend 
de plus vous fournir, je ne vous fournirai rien, et je 
vous laisserai au filet, volt. Lett. Mme de Choiseul, 
2 fév. 1769. |j 3° Terme d'arts. 11 se dit des divers 
ornements longs et déliés. Un filet règne autour de 
Tencadrement. 1| Terme de relieur. Pousser des 
fileis, faire de petits traits d'or au dos ou sur Io 
plat cTun livre relié. Heliure avec filets. Le livre 
étant à plat sur la table, en tenant de la main gan- 
che une règle en hois, bn peut pousser hardiment 
les filets; bien des ouvriers les poussentà vued'oejl, 
aussi ne sont-ils jamais bien, lesné, la Reliure, 
p. 2ii). || Cannelure sur les pièces d'argenterie. Cou- 
verts à filets. || Terme de monnaie. Petit cordon 
qui règne autour d'une pièce. || Partie saillante sur 
les pièces dTiorlogerie. || Terme d'architecture. Fi- 
let ou listei, un petit membre carré des moulures et 
des ornements. || Terme de menuiserie. Moulure 
plate ou lisse, ronde ou carrée, qui sépare deux au- 
tres moulures plus grandes etplussaillantos.il Terme 
de blason. Petite bordure dont la largeur n^ que le 
quart de la bordure ordinaire, et dont Témail est 
différent de celui de Técu. Monlbron portait do 
Montberon brisé d'un filet en barre, st-sim. i oi, 69. 
|| 4" Le filet d'une vis, la ligne spirale qui tourne 
autour d'un petit cylindre de fer, pour entrer et te- 
nir dans les écrous. || B° Petit trait tracé sur le pa- 
pier. Mon écriture est méchante, mais ma plume 
est enragée, elle criaille et ne fait que des filets, 
sáv. 368. || 6" 'Terme d'imprimerie. Traits plus ou 
moins déliés et de formes diversos. Séparer des co- 
lonnes par des filets. || Lames de métal servant à 
Timpression des filets. Les filets sont dVxcior, de 
cuivro ou de métal à caractères. || 7" Terme do cou- 
vreur. Filet, la partie d'une couverlure qui toucho 
au mur et qui est converte de plâtre, || Terme de 
charpentier. Petite poutre que Ton place sous un 
plancher qui fléchit. il Terme de maçon. Filet do 
mur, bordure en saillie au haut d'un mur; sile filei 
de mur se trouve des deux côtós, cela indique que 
le mur est mitoyen. j| 8" Terme de géognosie. Filou 
qui, n'ayant ni les dimensions ni la suite requises. 
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ne peut être exploité. L'or, dans ses mines primi- 
tives, est ordinairement en filets, en rameaux, en 
teuilles, et quelqueíbis cristallisé en tíès-petits 
grains de forme ootaèdre, buff. Min. t. iv, p. 273, 
dans pougens. Comme le cuivre est plus suscep- 
tible d'altération que 1'argent, ces mines en filets 
et en cheveux sont bien plus rares que celles de 
Targent ot ont la même forme, id. ib. t. vin, p. 68. 
fl 9" Terme de botanique. Fibre dans une plante. 
Cette herbe est remplie de filets. |{ Lapartie dé- 
liée de - Tétamine, oelle qui supporte 1'anthère. 
Les filets de cette íleur sont yelus. || Terme de jardi- 
nago. Filets, voy. coulants. || 10" Terme d'ana- 
tomie. Se dit des ramifications les plus tênues des 
nerfs. Filets nerveux. || Dans le langage général, 
on le dit quelquefois pour fibre. X considérer la 
composition de toute la masse du coeur, les flls et 
les filets dont il est tissu et la manière dont ils sont 
tors, on le rcconnalt pour un muscle, boss. Con. 
ir, 2. H Mincc membrane qui rattacbe le dessous 
de Ia langue à Ia paroi inférieure de la bouche. 
Tout charme en un enfant dont la langue sans 
fard, X peine du filet encor débarrassée, Sait d'un 
air innocent bégayer sa pensée, boil. Êp. ix. 11 y 
a quelques enfants qui ont le filet de Ia langue si 
court, que cette espèce de bride les empêohe de 
téter, et Ton est obligé de couper le filet, buff. 
Suppl. à Vhist. nat. OEuvres, t. xi, p. 81, dans 
pougens. || Avoir le filet, se dit improprement de 
ceux dont la langue est embarrassée dans ses mou- 
vements. || II n'a pas le filet, se dit de quelqu'un qui 
parle beaucoup. ]| Filet de la verge, du prépuce, voy. 
frein. |i Terme de boucherie. La partie la plus es- 
timée du bceuf, qui est placée entre le rognon et 
les cotes, vers la partie postérieure de 1'échine et 
dans Pintêrieur du corps ; c'est le muscle psoas. 
|| Faux filet, partie du boeuf moins estimée que le 
filet, mais très-estimêe encore, qui se trouve sur 
réchine dans la longueur du filet, mais au-dessus 
des os. || Terme de chasse. Filets de cefCla chair 
qui se lève en dessus et au dedans des reins; les 
petits filets ou filets mignons sont ceux qui se 
lèvent en dedans, et les grands ceux qui se lè- 
vent en dessus. Les petits filets doivent être au 
roi, et le cimier au grand veneur, les grands 
filets aux lieutenants et sous-lieutenants de Ia 
vénerie, salnove, Yénerie, p. tG4, dans lacuhne. 
II Par analogie. Un filet de sole. || Chair qui s'é- 
tend le long de Testomac des volailles. Tâchez de 
bien enlever les filets. || 11° Petite quantité d'un 
liquide qui coule ; par comparaison avec un filet 
ou fil délié. On voit par ces exemples qu'un pe- 
tit filet d'eau tient un grand poids en équili- 
bre, pasc. Équil. des liqueurs, n. Diogène disait 
qu'un discours bien poli était un filet de miei, 
fén. Diog. Filet d'eau du déscrt que boit le sable 
aride, sainte-beuve, Épit. d Lamartine. H Un filet 
de vinaigre, unpeude vinaigre'mê]é avec un assai- 
sonnement. |1 Mettre le filet dans le suif fondu, y 
jeter un peu d'eau pour Tépurer. H Fig. Un filet de 
voix, une voix faible. II y a un petit baron qui n'a 
qu'un filet de voix, mais qui a fait verser des ruis- 
seaux de larmes [dans Mahomet], volt. Lett. d'Ar- 
gental, 5 juin 1741. Je ne fais entendre mon filet do 
voix quTiux Suisses et aux échos du lac de Genève, 
io. Lett. au roi de Prusse, 179. || 12° Terme de pè- 
che. Petit brochei. || Terme de commerce. Nom 
donné à lajeune sangsue médicinale. || Le brochei, 
la sangsue sont dits ainsi à cause de leur ressem- 
blance avec un fil. || 13° Rets pour prendre des 
poissons ou des oiseaux, ainsi dit parce qu'il est 
fait de filets ou brins de fil. Qu'était-ce que Simon- 
Pierre? un pauvre pêcheur; qu'avait-il quittè? 
des filets^ qui faisaient toute sa richesso et qui 
lui servaient i gagner sa vie, bouhd. Pensées, 
t. n, p. 42 5 • Pitfacus enveloppa Phrinon dans un 
filet de pêcheur quhl avait placé sur son bouclier, 
et le tua, diderot, Opin. des anc. phü. [Grecs]. 
||Border un filet, attacher avec du fil, d'espace en 
espace, uno corde autour dhm filet pour le rendre 
plus fort. || Monter un filet, mettre toutes les cordes 
uécossaires pour qu'il soit on état do servir. || Filets 
de Saint-Cloud, filets qui étaient disposés perpendi- 
culairement dans la Seine au pont de Saint-Cloud, 
et destinés à arrêter ce que la rivière entraine, et 
particulièrement le corps des noyés. Cette amante 
désolée qui vous a cru noyé, qui vous a fait cher- 
cher jusqu'aux filets de Saint-Cloud, et qui depuis 
a su que vous Taviez trahie, marmontel, Mérn. m. 
H Fig. Prendre d'un seul coup de filet plusieurs 
volours, les prendre à la fois. || Cet officier de Jus- 
tice a fait un beau coup de filet, dest-à-diro il a 
pris uno hande do malfaiteurs. || Un bon coup de 
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filet, une bonne aubaine, un profit considérable. 
ffest cela qui serait un beau coup de filet, sév. B94. 
Je mTmaginais que ce petit coup de filet ne par- 
viendrait point à sa connaissance, lesage, Estev. 
Gons. ch. 16. || Une ralle. La puissance démocra- 
tique de Genève vient de destituer trois syndics 
d'un coup de filet, cela ne fait nul bruit, volt. 
Lett. Florian, 6 janv. 1777. || Fig. Piége, séduetion. 
Et met en ses filets quelque nouvel amant, malh. 
v, 23. EUe le prend ainsi au filet par de longs dis- 
cours, saci, Bible, Prov. deSalotnon, vn, 2. II sem- 
ble que le ciei, Tun après 1'autre, les amène dans 
mes filets, mol. Scapin, 11, 10. A moins d'être fort 
exercé dans les Ecritures, on avait peine à se tirer 
des filets qu'ils tendaient, bossuet, Var. xi, g 144. Tu 
romps de leurs erreurs les filets oaptieux, eoil. Êpít. 
111. Vous voulez dono que des filets De Tabstraite 
philosophie Je revole aux brillants palais De Tagréa- 
blepoésie, volt. Lett. envers et en prose, 63. Sans 
prétendre assujettir la nombreuse famiíle des oi- 
seaux à une méthode rigoureuse, ni la renfermer 
lout enticre dans cette espèce de filet scientifique, 
dont, malgré toutes nos précautions, il s'en échap- 
perait toujours quelques-uns, buff. Ois. t. m, p. 91, 
dans pougens. || 14" Terme de marine. Filet de 
bastingage, filet fait de bitord et doublé de toile 
peinte qu'on fixait verticalement au-dessus du plat- 
bord du navire, et dans lequel les matelots ran- 
geaient leurs saes et leurs hamaes, pour oomposer, 
avec. ces éléments dont reffet était d'amortir les 
bailes, la mitraille et les boulets, une pavesade 
molle contre le feu de Tenuemi, jal. || Les voiliers 
appellent filet le fil de couleur qu'on trouve au 
bord des laizes des toiles à voiles, et qui sert de 
guidepour en assembler les coutures. || 15° Dans les 
magnaneries. Filet semblable à un filet de pêcheur 
qu'on fixe sur un cadre de iois de la largeur d'une 
table de vers à soie, servant au même usage que le 
papier percillé. || 16° Réseau ou maille formée en 
tournant un fil quelconque autour d'un petit moule, 
et en Fassujettissant par un nceud d'une façon par- 
ticulière; le trou ou maille est plus ou moins 
petit, suivant la grosseur du moule. Une bourse au 
filet. Faire du filet. || Sorte de sac. Esope porta le 
filet au pain. {| Ouvrage à mailles dont on envelóppe 
les cheveux. Cette femme était coiffée d'un filet. 
|| Poursuivre un filet, faire les mailles toutes de 
suite jusques à la dernière. |[ 17° Un filet de voiture, 
filet suspendu au plafond d'une voiture et destiné à 
recevoir le chapeau et autres objets des voyageurs. 
|| 18° Les rets du jeu de paume placés au-des- 
sus des murs. 

— hist. xiii0 s. Prens, fet la reine [la grenouillel, 
cel filet; Sil [si le] lie fort à ton gairet [jarret], 
marie, 11, 72. Fileit de cavene [chanvre], d'oii que 
li files soit.... tailliar, Recueü, p. 21. || xiv0 s. 
Quant vous aurez tué vostre pourcel, prenez de la 
char des costelettes, de Tendroit que Ten appelle 
le filet, Ménagier, 11, 5. Puis si a le filet [au boeufj 
que l'en appelle le nomblet, qui est bien d'un pié 
de long et non plus, ib. N'a filleresse en France 
pour Clley labourer, Qui ne gaignast ainçois ma 
finance au filer, Guescl. Var. du vers 13044. |( xv" s. 
On dit qu'eschaudez yave [eau] craint; Poissons 
batu fuit le fillé, Et cerf qui a esté empaint, e. 
desch. Poêsies mss. f° 221, dans lacurne. Souper 
bat, mais de tuer, non; Bancquet leur coupe le filet 
fios tue, les gourmands], Uec. de farces, p. 393. 
Qu'est-ce que j'oy ? ce suis je qui? — ton cuer, 
Qui ne tient mais qu'à ung petit filet, Force n'ay 
plus, substance, ne liqueur, villon, Débat du 
cueur et du corps, bali. 1) xvi" s. Tout estant exac- 
tement fourny de filet et d^iguille pour maintenir 
son estre, mont. i, 258. Ils faisoient eslancer des 
surgeons et filets d'eau qui rejaillissoient contre- 
mont, id. IV, 14. Faut trencher et couper au travers 
Taltache nerveuse, dite vulgairement le filet, qui 
retient la langue, paré, xv, 30. Le filet de la verge, 
id. ib. 34. Dieu sçait si Je fus muet ou si J'eus le 
filet, 11. est. Apol. d'IIér. p. 230, dans lacurne. 
Filets doivent estre faits et accompagnés de pierre, 
pour cognoistre que le mur est mitoyen ou à un 
seul, Coustum. gén. t, 1, p. 4. 

— ÉTYM. Diminutif de fil; provenç. filet; espagn. 
filete; ital. filetlo. 

f FILETAGE (li-le-ta-j'), s. m. Braconnage à 
Taide de filets, de collets. 

— ÉTYM. Filet. 
f FILETER (fi-le-té. L'8 prend un accent grave 

quand la syllabo qui suitest muette; je filète), ». a. 
II 1° Faire le filet d'une vis. Vis filetée. Fileter un 
boulon. || 2° Terme de luthier. Incruster la table et 
le fond d'un violon, d'une basse, etc. d'un double 
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filet très-mince, comme marque des soins.apportés 
à la fabricatiou de Tinstrument. Cet alto n'est pas 
commun, on Tafileté, legoarant. |{ 3° Faire passer 
par les trous calibrés d'une filière les fils métalli- 
ques. || 4° V. n. Pousser des lignes ou filets. 

— iiist. xnie s. Dras filetez [brodés] et envoisiés 
[omés], Fabliauxmss. n°72i8, f0 80, dans lacurne. 

— ÉTYM. Filet. 
FILEÜR, EUSE (fi-leur, leü-z'), 5. m. et f.\\ 1° Ce- 

lui_, celle qui file. Fileur d'or. |1 Fileuse, ouvrière 
qui file le cocon. || 2° Ouvrier qui imite en peinture 
1'appareilde la pierre, les moulures, etc. H 3°Terme 
d'argot. Les fileurs, espèce de voleurs qui, suivant 
les voleurs actifs et assistant à leurs vols, les me- 
nacent de les livrer à la police, les font composer 
et reçoivent ainsi une part du vol sans y partici- 
per. || Fileur delaine, s'est dit autrefois pour filou. 
Ce qui Toblige d'en éloignerlesspadassins et fileurs 
de laine, Pièce comique. dans leroux, Dict. comique. 
11 Fileur de cartes, escroc aux Jeux de cartes. ||4°AdJ. 
Qui file. Araignée fileuse. ||S. f. Les fileuses, fa- 
miíle d'araohnides pulmonaires , dont quelques- 
unes sont très-venimeuses. 

— ÉTYM. Filer. Dans les anciens textes, on ne 
trouve que filaresse pour fileuse. 

f FILEüX (fi-leü) s. w. Terme de marine. In- 
strument qui sert à retenir un cordage et à le filer 
à volonté. 

FILIAL, ALE (fi-li-al, a-l'), adj. 'Propre à l'en- 
fant, relativement au père ou à la njère. Respect 
filial. Obéissance filiale. Soins filiaux II convertit 
enfin les ténèbres en Jour, Et la crainte servile en 
filial amour, boil. Épít. xu. J'ai peurquela raison, 
1'amitié filiale Combattent faiblement Pillusion fa- 
tale, volt. Scylhcs, 1, 3. Et toi.... Qui deta piété fi- 
liale et sincère N'as jamais altéré le sacré caractère, 
id. ib. iv, 8. || Par extension. Sentiment filial, sen- 
timent qui ressemble aux sentiments d'uu fils pour 
son père. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. filial; ital. filiale; 
du lat. filialis, de filius, fils (voy. fils) . 

FILIALEMENT (fi-li-a-le-man), adv. D'une ma- 
nière filiale. 

— ÉTYM. Filiale, et le suffixe ment. 
FILIATION (fi-li-a-sion; en vers, de cinq sylla- 

bes), s. f. li 1° Descendance de père en fils en ligne 
directe. Le bisaieul paternelde M. Geoffroy avait été 
aussi premier échevin de Paris, et alors on ne choi- 
sissait que des bourgeois d'anoienne famille et d'une 
réputation bien nette, espèce de noblesse qui de- 
vrait bien valoir celle dont lapreuve ne consiste que 
dans les filiations, fonten. Geo/froy. Sénantes, fort 
en généalogie, comme sont tous les sots qui ont de 
la mémoire, se mit à celle de Mme de Sénantes par 
un embrouiílement de filiations qui ne finissait point, 
iiamilt. Gramm. iv, Celle [la maison] d'Armagnac 
descendait de Clovis par Cbaribert, fils de Dagobert, 
dont la filiation est prouvée dans la nouvelle his- 
toire de Languedoc, duclos, Hist. Louis XI, (Em. 
t. 11, p. 175, dans pougens. Depuis 910, oü le roi 
Eudes commença son règne, sa maison [ceüe des 
Capétiens] a gouverné sans interruption, filiation 
unique parmi les róis, volt. Mcewrs, 38. || 2° Se dit 
particulièrement du seul degré de génération des pères 
et mères aux enfants. La filiation légitime se prouve 
par 1'acte de naissance. || 3° Par extension, uniou 
comme par filiation. II y a filiation entre toutes ces 
assooiations partielles. {{ Fig. II y a dans 1'ordre 
des sciences une espèce de filiation affectueuse, 
l'abbé houteville, dans desfontaines. |) Terme mo- 
nastique. Dépendance d'un monastère à 1'égard 
d'un autre, parce qu'il en tire son origine. Une ab- 
baye de la filiation de Clairvaux. || II se dit aussi 
de Tadoption d'un corps, d'une compagnie par une 
autre. Les académies de Soissons et de Marseille 
étaient unies par filiation à TAcadémie française, 
Dict. de 1'Acad. française. || 4° Liaison entre des 
choses qui naissent les unes des autres. La filiation 
des mots. On voit chez les Grecs une belle filiation 
d'idées romanesques, volt. Ddf. de Bolingbroke, 38. 
Si je voulais, j'opposerais déclarations à déolarations, 
jhndiquerais la filiation de ces événements— mira— 
beau, Collection, t. v, p. 23c. Ainsi parla Porateur des 
hommesqui avaient reclierché Porigine etla filiation 
des idées religieuses, volney, lluines, 23. || Terme 
de philosophie de rhistoire. L'enchalnement des 
événements qui fait que du précédent nait le sui- 
vant ■ d'0'i se forme toute la trame de rhistoire. 
 nEM. II ne faut pas confondre filiation avec 

affiliation ; Ia filiation est la descendance par fils, 
et, figurément, la série, Tenchalnement; 1'affiliation, 
qui serait, au propre, Tadjonction comme fils, est 
rassociation. 
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— HIST xv0 s. Et, à oe propos, est enoores es- 
cript ès ystoires des Grieux, Ju bon chevalicr '1 he- 
miscodes il futant pervers en sa juenece que son 
pere le priva de tout droit de filiacion, ciir. ue pi- 
sas, Charles F, i, 

— ÉTYM. Lat. filiationem, de filius, fils (voy. fils). 
On trouve, dans Peneíorest, t. u, í" ^ 22, fülage au 
sens de íiliation. 

f FILIC1FÈK12 (fi-li-si-fè-r'), aã]. Terme de mi- 
céralogie. Qui renferme des empreintes de fou- 
jère. 

— ÉTYM. Lat. füix, fougère, et ferro, porter. 
FILICÜLI5 (fi-li-ku-r), s. f. Terme de botanique. 

Nom donné autrefois aux petites espèces de lou- 
gères employées dans les pliarmacies, et particu- 
lièrement à Vasplenium ruta-muraria, L ou sauve- 
vie, et même au polypodium vulgare, L ou polypode 
des boutiques. Maiatenant le nom de fiiiculc ne 
désigne plus'de genre en botanique. 

— étym. Lat. filicula, diminutif de /Hia:, fougère 
(voy. fougère). 

FILIÈRE (fi-liê-r'), a, f. || l« Le sens propre est 
corde, flcelle, ce qui est fait en forme de íil. || Terme 
demarine. Cordage qu'ontend d^n bord à l'autre, 
et sur lequel on monte una tente en deux par- 
ties. || 2" Terme de íauconnerie. Ficelle longue 
cTenviron dix toises, qu'on tient attacbée au pied de 
Toiseau, jusq^à ce qudl soit assuré. On la nomme 
aussi créance. || 3° Par extension. Terme de bla- 
son. Bordure étroite qui n'a qu'un tiers d'une 
des sept parties de la largeur deTécu. || 4o Par 
comparaison avec un brin, en cbarpenterie, nom 
de petites pièces de bois, sur lesquelles portent les 
chevrons, dans les couvertures des bâliments. 
|| 5" S. f. plur. Bois de sapin de Franco, lorsquüls 
sont équarris. |i 6o Plaque d'acier percée de plu- 
sieurs trous, par lesquels on fait passer les métaux 
pour les réduire en fils. M. de Rcaumur prouve que 
ce cylindre d'argent de 23 pouces vient par la filière 
à enavoir t3 9G3 240 ou 1 163 5-20 pieds, hollin, llist. 
ano. Qíuvres, t. x, p. 624, dans pougens. || Plaque 
de cuivre percée de trous pour calibrer les bou- 
gies. || Par extension. Les moules et les fiiières qui 
reçoivent les semences s'y opposent, volt. Ncic- 
ton, 1, 8. || Fig. Le droit de choisir son repré- 
sentant par soi-même diífère si essentiellement 
du droit de déléguer oe ohoix à un autre, qu'il im- 
porte de supprimer toutes les fiiières qui permet- 
tent de détournerje choix des premiers mandants, 
mirabeau, Collection, t. II, p. 387. II Fig. Passer par 
la filiertí de, étre obligé de subir. Ceux qui nbnt pas 
de grands capitaux ne passeraient plus par la filière 
de 1'astuce mercantile, m. ib. t. v, p. 63. 1| Passer 
par la filière, subir de longues, de rudes épreuves. 
|| Faire passer quelqu'uii par loutes les fiiières, lui 
susciter toutes sortes de chicanes, de difficultés. 
D Filière de gens, grand nombre do gens par les 
mains desquels doit passer une afiaire. || Terme de 
bourse. Ordre de livraison écrit que lo vendeur 
peut remetlre à son aoheteur, même quand Técliéance 
du marche à terme n^st pas arrivée, pour lui faire 
prendre livraison de la marchandise vendue, Cette 
filière est transmissible par voie d'endos, et Tache- 
teur, s'il a vendu à son tour, peut la transmettre 
avec soo endos à son acheteur, et âinsi de suite jus- 
qu'à ce qu'elle soit arrivée à un acheteur qui n'ait 
vendu à personne: celui-ci est alors tenu de pren- 
dre livraison. Ceei n'a lieu que pour les marchan- 
dises. || 7" Instrument qui sert à faire le vermioello. 
|| 8" Pore par lequel les araignées et les chenilles 
font sortir la matière qui sert à tisser leurs toiles et 
leurs coques. Une filière placce près de la bouohe de 
Tinsecte moule ce fil précieux, donnet , Contempl. 
nat. 12° pari. ch. 4. || 9° Instrument d'acier percé 
de trous qui sont intérieurement taillés en spirale, 
de sorte que le bout de fer, de cuivre, etc. qu'on y fait 
passer, en ressort avec la forme de vis. H 10° Jauge 
pour le fil de fer. || Outil pour faire les dents d'un 
peigne. || li" Dans les carrières, crovasseset vei- 
nesDqui interrompent les fils des pierres. H Veine de 
métal dans une mine. é 

— HIST. xv° s. Tenderont les róis (retsj et hlhe- 
res Entre haies, buissons et pierres, froiss. PoéWes 
mss. p. 20S, dans lacurne. || xvr s. Conimod'oiseau 
prend son vol, mais soubs la bride de fihere.... 
mont. iv, 2H. II fend les rangs et filicres des 
bataillons, merlin coccaíe, t. 11, p. 411, dans la- 
curne. 

— Étym. Fil. On trouve dans la Déciar. clu roi, 
nov. ido, tarif: Filliers de fer, servans à tirer le 
fil d'archal, le cent pesant estimé <1 15 livres. 

FIUFORME (fi-li-for-m'), adj. || 1° Terme d'his- 
tnire naturolle. Délió commo un fil. 1| 2° Termo de 
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médecine. Pouls fiiiforme, pouls teílement faible et 
vide qu'il ne se sent plus que comme un fil. 

— ÉTYM. Lat. filum, fil, et forma, forme. 
^ FILIGRANE (fi-li-gra-n'), s. m. || i' Terme d'or- 

févrerie. Ouvrage d'or ou d'argent travaillé à jour et 
dont les figures sont forméesde petits filets enlacés 
les uns dans les autres ou contournés les uns sur 
les autres ; il y a des grains sur les filets. || 2° Let- 
tres, lignes ou figures fixées sur la forme à fabri- 
quer le papier et dont la marque paralt sur la feuille. 
|| Cette marque même. Les billets de banque ont 
des filigranes. || On dit aussi filagramme, dans les 
deux sens. Argent et or en ouvrage d'orfévrerie et 
filagramme, payera à Testimation, Tarif, 18 sept. 
1084. Mme de Montespan attelait six souris à un 
petit carrosse de filagramme, maintenon, Letl. à 
Mme de Caylus, 24 janv. tvis. 

— ÉTYM. Ital. filigrana; du lat. filum, fil, et gra- 
num, grain; parce que les Italiens, qui nous ont 
apporté ce genre d'ouvrages, y enfilaient de petits 
grains. Filagramme est une altération de filigrane. 

f FILIGRANER (fi-li-gra-né), v. a. Travailler en 
filigrane. 

f FILIGRANISTE (fl-li-gra-ni-st'), s. m. Ouvrier 
qui fait le filigrane. 

FILIN (fl-lin), s. m. || 1° Terme de marine. Nom 
donné à tout cordage qui n^st pis commis en grelin, 
c'est-à-direquiestcommisenhaussière. || Filinhlanc, 
filin sans goudron. || Franc filin, filin propre à faire 
des appareils de force. || 2° Terme de coinmerce. Es- 
pèce de serge que Fon fabriquait autrefois à Pithiviers. 

— ÉTYM. Fil. 
f FILIOLB (fi-li-o-F), s. f. Petit canal d'irrigation 

dérivé d'un plus grand (ProvenceJ. 
— ÉTYM. Lat. fiUola, petite filie, diminutif de filia, 

filie. 
FILIPENDULE (fl-li-pan-du-F). || 1° Adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui est attaché, suspendu à des 
filets. Graine filipendule, graine pendante hors de 
sa loge par le cordon ombilioal. H Araignée filipen- 
dule, araignée qui attend sa proie hors de sa toile, 
suspendue à un filquiy correspond. |l 2° S. f. Plante 
de lafamille des rosacées [spirsea filipcndula, /..). 

— ÉTYM. Lat. /iíuiíi, fil, etpendêre, ètre suspendu. 
f F1LLAGE (fi-Ua-j', 11 mouillées), s. m. Terme 

vieilli. État de filie, de íemme non mariée. Ma des- 
tinée Ou de fillage ou d^hyménée, la font. Fiancée. 

— hist. xvi° s. Quartilla, qui n'avoit point me- 
moire de son fillage [virginitéj, mont. iv, 284. 

— étym. Filie. 
t FILLÂTRE (fi-llâ-tr", 11 mouillées), s. m. Ancien 

mot qui désignait pour le mari le fils de sa femme, 
pour la femme le fils de son mari, issus d'un ma- 
riage antérieur ; cótait ce que nous nominons au- 
jourdTmi beau-lils. |1 II désignait aussi le gendr'e. 

— HIST. xi° s. Guene respont: Ce est eis miens 
fillastre, Ch. de Rol. lvii. || xin» s. Aucune fois mue- 
vent li conténs [querellesj eu mariage par le [laj 
haine que li parrastre et les marrastres ont envers 
lor fillastres, beaom. lvii, 7. 

— étym. "Wallon, fase, gendre; provenç, flhas- 
tre; catai, fillastre; espagti. hijastro; ital, fglia- 
slro; du latin filias ter, dérivé de filius, fils, ávec le 
suffixe péjoratif asler. 

FILLE (fi-lF, U mouillées, et non fi-ye) s ( 
1| 1» Personne du sexe féminin, par rapport à son 
père et à sa more, ou à Fun des deux seulement. 
Filie légitime. Filie naturelle. Le devoir d'une filie 
est dans Fobéissance, corn. Uor. 1, 4. Jetez sur 
votre filie un regard paternel, id. 1'oly. y 3. Souf- 
frez que votre filie embrasse vos genoux, id/ííi. m 
3. Un noblo orguoil mhpprend qiFétant filie de roi' 
Tout autre qu'un monarque est indigne de moi id' 
Cid, 1, 4 Jo lui veux faire aujourdfiiui connáitré 
Que ma filie est ma filie, et que j'eii suis le maítre 
Pour lui prendre un mari qui soit selon mes voeux 
mol. F. sav. 11, f. Filio d'Agameninon, c'est moi qui 
la prémièro, Soigneur, vous appolai de ce doux 
nom de père, rac. Iph. iv, 4. Uno filie est au mieux 
sous Failo de sa mcre, c. delav. Éc. des vieill. n, 7. 
|| Filie adoptive, filie que Fon a adoptée, ou filie à la- 
quelle on tient lieu des parenls qiFolle a perdus. 
1| Bello-fillc, voy. belle-itlle. || Petite-fille, voy. pe- 
tit. || Filio on Jésus-Christ, so dit d^ne religiouse 
par rapport à la supérieure ou à la fondatrice do l'or- 
dre.*Thérèse dont vous vous faites gloire d'être les 
filies en Jésus-Christ, bocrdai,. Exhort. sur Sto Thér. 
t. 1, p. 32u. II Filie en Jésus-Christ, titre donné par 
lo papo à Io reine de France, en pariant d'elie. 
|| Fig. La foi, filie du ciei; la suporstition, filie de 
1'ignorance, Son admiration est filie de Fignorance, 
sév. 636. || Poétiquement. Les filies do Mémoire, les 
Muses. Généreux favorisdes filies do Mémoire, Deux 
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sentiers ditrérents devanl vous vont sbuvrir : L'un 
conduit au bonheur, 1'autre mène à la gloire; Mor- 
tels, il faut choisir, lamart, Médit. 1, 14. {| Les 
filies d'enfer, les Furies. Filies de FAchéron, pestes, 
larves, furies.... corn. llédit. 1. 4. Eh.bien, filies 
d'enfer, vos mains sont-elles prêtes ? rac. Andr. v, 
5. || 2° Dans le style élevé, celle qui est issue, ori- 
ginaire de. La filie des Césars. Les filies de FÉ- 
gypte à Suse comparurent, rac. Eslh. 1, t. Cepen- 
dant mon ainour pour notre natiou A rempli ce 
palais de filies de Sion, Jeunes et tendres fleurs par 
le sort agitées, Sous un ciei étranger comme moi 
transplantées, m. ib. Quoi! filie de David, vous par- 
lez à ce traitre! id. Athal. ní, 6. Des filies de Scythie 
une troupe empressée, volt. Scythes, 111, 1.1| Filies 
de France, les filies du roi et de la reine de France. 
Un ambitieux oroit acquérir des droits en obtenant 
des grâces, et le duc de Bourbon fut plus sensible 
au refus qu'on lui fit, qu'il ne Favait été à 1'hon- 
neur d^pouser une filie de France, düclos, Hist. 
LouisXl, OEuv. 1.11, p. 224, dans pougens. || Filie 
d'Êve, voy. ève. H Fig. Une filie deFÊglise, une 
femme catholique. Une vraie filie de 1'Église, non 
contente d'en embrasser la sainte dootrine, en aime 
les observances, oü elle fait consister la prinoipale 
partie des pratiques extérieures de la piété, boss. 
Marie-Thér. || Dans le langage biblique. Filies de 
Bélial, les femmes idolâtres, et aussi les femmes 
sans pudeur. Ne croyez pas que votre servante soit 
comme 1'une des filies de Bélial, saci, Rible, Róis, 
1, 1, io. || 3° Tout enfant du sexe féminin. Le 
ciei a comblé mes voeux en me doniiant une filie. 
Après de si belies espérances, la signora met au 
monde une filie, sév. 6. Les causes qui concourent 
à Ia plus nombreuse produetion des filies sont bieu 
difíiciles à deviner, büfp. Frobab. de la me, QEu- 
vres, t. x, p. 63fl, dans pougens. Les filies appren- 
nent à sentir plus aisément que les hommes n'ap- 
prennent à penser, volt. Ingénu, ch. \i. Quand des 
filies naissent chez vous Pour le plaisir de co 
monde, Dites-moi, messieurs- les époux, Pourquoi 
chacun de vous gronde, eérang. les Eilles. 1] On dit 
souvent petite filie, quand on parle d'une íilie née 
depuis peu. Elle vient d'acoouober d'une petite 
filie. || Grande filie, fillequiapassé Fenfance. Rennes 
est de toutes les villes Celle oü le dieu d'amour 
est le plus triomphant ; Toutes dês quatorze ans y 
font les grandes filies, Et vous seule après seize y 
vivez en enfant, montreuil, Remonlrance d une 
jeune demoiselle. (| Petite filie, se dit par opposi- 
tion à grande filie. Parlons un peu de Pauline, 
cette petite grande filie, toute aimable, tente jo- 
lie, sév. 524.. J'en perdis mon étourderie, madis- 
sipation ordinaire et cet esprit de petite filie que j'a- 
vais encere, marivaux, Marianne, 9° pari. || Grande 
filie, se dit aussi, par euphémisme, d'une jeune filie 
qui a pour la première fois ses règles. Est-elle déjà 
grande filie? || 4" U se dit par opposition à femme 
mariée. Elle vout rester filie. Cbaque moment 
d'atteiite ête de notre prix, Et filie qui vieillit 
tombe dans le mépris; Ç'est un nom glorieux qui se 
garde avec honte, corn. Menteur, 11, 2. Filie se 
coiífe volontiers D'amoureux à longue crinière, la 
font. Eabl. iv, (, Ascagne, je suis filie à secret, 
Dieu merci, mòl. Dép. am. 11, 1. La garde do deux 
filies est un peu trop pesante pour un homme de 
mon âge, m. les Préc. 5. Et, pour vous en punir, 
vous mourrez vieille filie, th. corn. D. Bertr. de 
Cigarrai, v, II. Crois-tu que,.d'uno filio humble, 
honnête, .charmante, L'hymGn n'ait jamais fait de 
femme extravagante? boh.. Sal. x. 11 n'a point dé- 
tournó ses regards (J'une filie, Seul reste du débris 
d"'une illustre fatãille, rac. Brit. 11, 3. Que Fesprit 
d'une filie est changeant et bizarre! eegnard, le 
Joueur, 11, n. Co n'est point par douceur qu^n rend 
sages les filies; Je veux du baut on bas faire attacber 
des grilles, Et que de bons barreaux, larges commc 
la main, Puissent servir d'obstaole à tout efTort 
bumaiu,iD. Eol. am. 1, 2. 11 y a trop longtcmpsquc 
jo suis filio, ot 11 me faut un mari pour m'fiter cc 
titre onnuyeux, destoüches, le Tambour noclurne, 
in, i .Vous oonnaissoz les différents états; dites- 
moi, en est-il un plus triste et moins considéré 
que ceiui d'uiie filie âgée? dider. Père de famille, 
n, 2. Ilélas! quej'en ai vu mourir de jeunes filies! 
Cest le destin; il faut une proie au trépas, v. 
hugo, Orient. 23. || Étre íilie à, être capable d». 
Obl je ne suis pas íilie à t'en faire un mystèie, 
destoüches, Irrésolu, ir, 4. Je suis filie à tomber 
malade de vapeurs, si vous ne me vendez ce char- 
mant taureau blanc, volt. Tatírcati í/íniic, 2. || La 
filie, termo très-familier qui se dit en pariant 
à une filie dont on no sait pas le nom. Fas- 
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sez votre chemin, la filie, et in'en croyez, ia 
font. Fabl. m, l, || 5o Nom qu'011 donne à cer- 
taines religieuses. Les filies du Calvaire. Savez- 
vous que les filies de Port-Royal sont en liberté? 
maintenon, Lett. â Mine de Caylus, 18 nov. <716. 
|| Filies bfeues ou annonciades célestes, religieu- 
ses de Fordre de Saint-Augustin. Nous aurons une 
belle cour, un beau jardin, un beau quartier, et de 
bonnes petites filies bleues qui sont fort commodes, 
sév. 385. II Filles-Dieu, sosurs hospitalières. || Filies 
de la Charité ou soeurs grises, ainsi dites à. cause de 
leur habit de serge grise; elles ont pour offlce le 
service des pauvres et des malades. La preraière 
confrérie des filies de la Charité fut instituée à Chft- 
tillon en Bresse, en 1677, par saint Vincent de Paul. 
|| 6" Fig. 11 se dit des églises, abbayes et prieurés 
qui sont de la fondation et de la dépendance d'une 
autre église et abbaye. L^bbaye de Trois-Fontai- 
nes est filie de Clairvaux. || II se dit pareillement des 
corps adoptés par un autre. L'Acadéinie de Soissons 
sedisait filie de PAcadémiefrançaise. || 7o Celle qu'on 
regarde, qu'on aime ou qu'on traite comme sa filie. 
EUe est une filie pour moi, || Ma filie, terme d'af- 
fection, en s'adressant à une jeune filie ou à une 
femme. Ma filie, lui dit le bon vieillard, écoutez- 
moi. Venez, venez, mes filies, Compagnes autrefois 
de ma captivité, De 1'antique Jacob jeune postérité, 
sac. Eslh. i, i.|| Anciennement. La Filie alnée des 
róis de France, Funiversité de Paris. On met en 
cette locution une majuscule à Filie. |i 8o Filie d'bon- 
neur, filie de qualité attachée au service d'une prín- 
cesse. Après qu'elle eut fait part de quelques pier- 
reries Ã ses filies ddionneur qu'elle a le plus 
chéries, tristan, Mariane, v, 2. Toutes filies d'hon- 
neur comme il plaisait à Dieu, hamilt. Gramm. 9. 
X la cour, oil le plus habile N'a pas toujours un 
grand bonheur, La cbarge Ia plus difficile Est celle 
de filie d'honneur, bichelet, Dict. Le roi [Louis XIV], 
instruit par sa propre e.vpérience et corrigé par les 
années, n"oublia rien de ce qui pouvait mettre les 
filies dlionneur de Mme la Dauphine sur un bon 
pied, Mm" de caylüs, Souvenirs, p. (42, dans pou- 
gens. Ce fut elle [Anne de Bretagne] qui établitles 
filies d'honneur, dont Ia jeunesse et les grâces fi- 
rent Fornementde lacour, genus, Jeanne de France, 
2C part. t. li, p. 177, dans podgens. || On nommait 
aussi les filies d'honneur de la reine, filies de la 
reine. Qui était plus affreuse encore que les filies 
de la reine, hamilt. Gramm. 6.11 On dit dans un seus 
analogue filie de la suite. Je vous cbarge, Narsès, 
du soin de sa conduite Avec deux seulement des 
filies de sa suite, rotb. Bélú. m, o. || Par extension. 
Filie d'honneur, jeune filie qui assiste et accompa- 
gne Ia mariée pendant la journée des épousailles. 
|| 9° Filie de boutique, filie employée à la vente 
dans une boutique. || Filie de chambre, se disait au- 
trefois de Ia filie ou femme servant à la chambre au- 
près d'une dame. On dit aujourd'hui femme de 
chambre. Rosine, la filie de chambre, vient de m'in- 
former de tout, brueys, Grondeur, i, 12. || Filie de 
service, filie d'auberg0, filie employée aux différents 
services d'une maison, d'une auberge. De filie de 
guinguette à garçon de cabaret iln'y a que Ia main, 
dancourt, Impr. de Surénc, sc. 11. || Absolument. 
La^fille, la servante. Donnerquelque chose à la filie, 
en'payantla dépense. || 10" Filie d'opéra, chanteuse 
ou danseuse à 1'opéra. J'aimerais mieux avoir affaire 
à des filies de chosur d"opéra qu'à des pbilosophes; 
elles entendraient mieux raison, volt. Lett. d'Ár- 
genlal, ti juill. 1760. On ne songe à eux [les 
paysans] que quand la peste les dévaste; mais, 
pourvu qu'il y ait de jolies filies d'opéra à Paris, 
tout va bien, id. Lett. Bourgelat, 18 mars 1775. 
|| 11° Filie de joio, filie publique, ou, simplement, 
filie, femme prostituée. Aller chez les filies. Fré- 
quenterles filies. Cinq ou six jeunes seigneurs, après 
avoir parlé chevaux, chiens, chasse ou filies, maiu- 
vaux, Paysanparvenu, 8° part. Cette ville de Paris 
quiriest bonne que pour messieurs du parlement, 
les filies de joie et 1'Opéra-Comique, volt. Lett. 
Mme de Fontaine, I!) avr, 1700. Taisez-vous,1 Vous 
sentez le vin et la filie, bérang. Troisième mari. 
|| Dans le langage administratif. Filies soumises, 
femmes publiques qui sont inscritos à la police et 
soumises à une visite médicale. || Les filies repen- 
ties, voy. repenti. || Une filie des rues, uno cou- 
reuse. 1| 12" Fig. Filie se dit do ce qui est produit 
par. La misbre est íillo du vice. || Proverbe. Cest la 
iille au vilain; qui en donnera le plus, Paura, se dit 
d'une chose qui est mise à 1'enchère. 

— ihst. xi' s, Granz est li dois [deuil] ki sormei 
est vert.iz; Nen est merveile, n'ai mais filie ne íilz, 
St Alexis, xcm. Si le pere truvet sa filo en avultc- 
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rie en sa maisoun, Lois de Guill. 37. ||'xiiie s. Sire, 
jo en sai une, filie au roi de Hongrie, Berte, m. 
|| XYe s. Et voulentiers tient, par saint Pierre, Le 
chemin filie de sa mere, eüst. desch. Poésies mss. 
p. 5M, dans lacürne. Autant se prise beau varlet 
que belle filie, leroux de lincy, Prov. 1.1, p. 232. 
Filie de vilain se fait toujours prier, id. ib. p. 233. 
Filie qui trotte et geline [poulej qui vole, de legier 
sont adirées, id. íb. ||xvi" s. Hymêneus, qui faict la 
filie femme, marot, 11, 289. Au train de Ia mere, la 
filie, leroux de lincy, Prov. t. 1, p. 232. Belle filie 
et mechante robe trouve toujours qui les accroché, 
id. ib. Filie à se parer, jeune homme à jouer et ban- 
queter, et vieillard à boire despendeht leur avoir, 
id. ib. Filie fenestriers ou trottiere rarement bonne 
menagere, id. ib. Filie oisive à mal pensive; filie trop 
en rue tost perdue, id. ib. Filie qui trop se mire peu 
file, id. ib. Filie telle comme elle est élevée; et es- 
toupe comme elle est filée, id. ib. Qui a des filies 
est toujours berger, id. ib. Un homme riche n'est 
jamais vieil" pour une filie, id. ib. Ni les estoupes 
proches ãux tisons, ni moins les filies près des ba- 
rons [hommes], id. ib. t. 11, p, 359. Faire de sa filie 
deux gendres [tirer double. profit d^ne même 
chose], oudin, Curiós, fr. 

— Etym. Wallon, fèie; proveno. fdha, filia; es- 
pagn. hija; portug. filha; ital. figlia; du lat. filia. 

FILLETTE (fi-Uè-f, 11 mouillées, et non fi-yè-t'), 
s. f. 1) 1° Petite filie, jeunefille. Cest un biliet doux 
qu'une fillette aura glissé dans sa main en passant, 
beaumarch. Mar. de Fig. iv, 9. X courir les fillet- 
tes.... II s'est couvert de dettes, bérang. Pet. h. 
gris. 11 a pour guide une fillette, id. Av. de Bagno- 
lel. Rosalie est le nom de la brune fillette Dont Pin- 
constant hasard m'a fait maitre et seigneur, a. de 
musset, Poésies nouv. Idylle. || 2° S'est dit pour 
alevin. Poisson nourrain, autrement fillette, Déclar. 
du roi, nov. <640, Tarif. (| 3- Fillettes du roi, chal- 
aes très-pesantes que louis XI fit faire pour certains 
prisonniers. || Proverbe. Bonjour lunettes, adieu fil- 
lettes, c'est-à-dire quand on commence à vieillir, il 
faut renoncer à faire le galant. 

— hist. xive s. Or avant, mes fillettes, ce lor di- 
soit Bertrant, La plus poure de vous aura assez vail- 
lant, Guescl. p. 4507. |lxve s. La dicte Jeanne or- 
donna que toutes les gens de guerre se confessas- 
sent et se missent en estat d'estre en la grace de 
Dieu; si leur fist oster leurs fillettes et laisser tout 
le bagaige, Chr. de la Pucelle, chap. 44. Brusselle, 
adieu, oü les bains sont jolys, Les estuves, les fil- 
lettes plaisans; Adieu beauté, leesse et tous deliz, 
eust. desch. Poésies mss. f° 173. Fillettes de pis 
[courtisanes], du cangb, filheta. Autrefois [Louis 
XI] avoit fait faire à des Allemans des fers três pe- 
sans et terribles.... et lesappeloit Pon les fillettes du 
roy, comm. p. 5to, dans lacürne. ||xvie s. Cest trop 
souffert de peine et marrisson Pour le plaisir d'une 
jeune fillette, marot, ii, 237. 

— ÈTYM. Diminutif de ^Ke;bourguign. fillôte. 
FILLEUL, EÜLE (fi-lleul, lleu-P, 11 mouillées, et 

non fi-yeul. Au xvn° siècle, du moins Chifflet, 
Gramm. p. 209, 1'assure, l'l finale ne se prononçait 
pas, quelle que fút la lettre qui suivit: mon filleu), 
s. m. et f. Celui, celle qui a été tenue sur les fonts du 
baptême, par rapport à son parrain et à sa marraine. 
Cet enfant n'estno,mmé votre filleul qu'à cause qu'il 
devient votre fils spirituel en Jésus-Christ, fén. 
t. xvm, p. 172. 

— REM. Onalongtempsprononcé/lííoí. u Bien des 
gens disent, ne pensant point faire de faute : Cest 
mon fillol, c'est ma fillole. II faut dire filleul, fil- 
leule », marg. buffet, Observ. p. 129 (en 1668). On 
trouve fillole dans Molière: II n'a pas aperçu Jean- 
nette ma fillole, Laquelle a tout ouí, parole pour pa- 
role, l'£t. iv, 7. Vaugelasremarque qu'à la couron 
dit filleul, et à la ville fillol, et qu'il faut suivre Fu- 
sage de la cour. Aujourd'hui filleul est seul usilé. 
 HIST. xiii" s. Quant il se senti agrevé, si manda 

au roi Phelippe son filleul que il venist à lui, Chr. 
de Bains, p. 43. Si voirement cora vostre fil Est mes 
filleus en droit baptesme.... Ben. 1743. De sa fil- 
lole li souvint, ruteb. 11, 205. 

— ÈTYM. Wallon, fiou, filleul, fioule, lilleule; pi- 
card, fillole; bourguign. fillô; Berry, fillevx; fillol, 
filliole; génev. filliol, filliole; provenç. filhol; catai. 
fillol; du lat, filiolus, jeune fils, fils chéri (voy. fils) . 

f FILLOT (fi-llo, U mouillées), s. m. Terme po- 
pulaire et d'amitié. Fils. 

— hist. xvi" s. Tout beau, fillot, dit Pantagruel, 
tout beau, RAB. Pant. 111, <2. 

— ÈTYM. Diminutif de fils. 
FILOCHE (fi-lo-clF), x. f. || 1° Espòce de tissu, de 

filet fait de corde, de fil ou de soie. || 2° Nom d'un j 

FIL 1677 

gros càble, qui sert à lever Ia meule d'ün moulin. 
— ÈTYM. Dérivé de fil. 
f FIL01R (fi-loir), s. m. Machine à filer. 
— étym. Filer. 
FILON (fi-lon), s. m. Veine métallique ou fos- 

sile. Filou riche, pauvre. Dans la montagne de Ma- 
limbert, il y a deux gros filons de mines de plomh 
riche en argent; ces filons, qui ont aujowtfhui trois 
à quatre toises d'épaisseur, très-beau spatb 
piqueté de minéral, traversent deux montagnes, et 
paraissent sur plus dbme lieue de longueur, buff. 
Min. t. v, p. 232, dans pougens. Ton coeur était 
For pur cachê dans le filon, Qui n'attend pour hril- 
ler que Fheure et le rayon, lamart. Harm. m, 6. 
II Fig. L'Angleterre développe tous les genres d'in- 
dustrie, exploite tous les filons de la prospérité hu- 
maine.... mirabeau, Collection, t. 1, p. 339. 

— étym. Fil, à cause de la disposition longitudi- 
nale des métaux ou des fossiles dans la térre. 

FILOSELLE (fi-lo-zè-F), s.f. Soie irrégulière, dite 
aussi fleuret ou bourre de soie, que Fon voit distri- 
buée comme à Faveuture, autour des longs fils qui 
forment le corps des cocons. Ceintures et rubans 
de filoselle et de capiton, le cent pesant estimé 
cent livres, Déclar. du roi, nov. 1640, Tarif. || Fil 
tiré de la galette, lorsqull est savonné, cuit et prêt 
à être teint. 

— hist. xvi" s. Les coucons seront enfilés, en 
faisant passer Fesguille par la premiere filozelle ap- 
pellée bourrette, o, de serres, 490. Les coucons 
qui auront servi pour graine, ne pourront par après 
estre emploiés qu^n filozelle, id. 491. 

— étym. Bas-lat. (olasellum, firosellum, filoselle, 
folcxellus, coque des vers à soie; provenç. folleil, 
filoselle; ital. filugello, ver à soie. II est probable 
que les autres formes sont des corruptions de Tita- 
lien et que Fitalien est un dérivé de filo, fil, avec 
un sufilxe de diminution. 

f FILOTIER, IÈRE (fi-lo-tié, tiê-r'), s. m. et f 
Celui, celle qui fait en petit le oomiaeroe du fil. 

— étym. Fil. 
f FILOTIÈRE (fi-lo-tiê-r'), s. f. Terme d'architec- 

ture. Bordure d'un panneau de vitrail. 
— étym. Fil. 
FILOU (fi-lou), s. m. 1| 1° Voleur qui emploie l'a- 

dresse. Je me cbauífai là, moi troisième, ayant poui 
compagnie mon laquais et un filou qui s'y arreta, 
Francion, liv. vr, p. 257. On ne peut faire un pas 
que Fon ne trouve un piége; Partout quelque filou 
nFinvestit et nFassiége, regnard, Ménechmes, u, 2. 
II y aura toujours dans une afmée des officiers et 
des goujats, et, dans une grande ville, des magis- 
trais et des filons, volt. Comm. sur Com. Avertis- 
sement. Je fus volé, en arrivant, de tout ce que j^- 
vais par des filous, à la foire de Saint-Germain, id. 
Candide, 21. || Fig. Je renonce aux vers burlesques, 
aux romans oomiques et aux comédies, pour aller 
dans un pays oé il n'y aura ni faux béats, ni filous 
de dévotion, ni inquisition, ni hiver qui nFassas- 
sine, scarr. QEuvres, t. 1, p. 170, dans pougens. 
|| Adj. Un Dieu filou [Mercure] n'est pas propre à 
corriger les hommes sur lamauvaise foi en affaires 
d'argent, fén. t. xix, p. 219. Cest de quelque cou- 
sine, Pour vous tirer chez soi, sans doute un trait 
filou, Les deux arlcquins (1691), n, 5, dans Thédtrc 
ital. de Gherardi, t. 111, p. 285. || 2° 11 se dit aussi 
de celui qui trompe au jeu. Je ne veux pas jouer 
avec lui, c'est un filou. || 3° Poisson de la mer des 
Indes, Vépibuleinsidialeur (acanthoptérygiens), qui 
est le spare trompeur de certains auteurs. 

— ÉTYM. Mot d'origme incertaine. M. Fr. Micbel, 
dans son livre de 1'Argot, a réuni quelques ibdica- 
tions; II existe, dit-il, un arrêt du parlement de 
Paris, en date du 16 aoút 1623, daris lequel les vo- 
leurs sont qualifiés dTiommes bardis se disant filous. 
Puis il cite une série d'exemples du xvn" siècle ob 
filou a un autre sens; Belles-oreilles et Poltronesque 
ayant dit à Joly Barby, qui vient de xhanter une 
cbanson: Tu rien sçay pas davantage ? Celui-ci ré- 
pond ; Si fay; mais c'e5t un secoud gueridon et un 
autre filou, voy. Le carabinage et matotscrie solda- 
lesque, p. 76. N'ont-ils plus souvenance du filou et 
de la vacbe à Collas, etc. ? La de/f crise d'es outrages 
faites au sicur Gueridon, etc. p. 4. Nous eutendions 
chanter etbruire tes prouessessur le filou, lePara- 
nymphe de la vieille. Le filou, ajoute M. Fr. Mi- 
cbel était donc une cbanson ou plutôt un air de 
musique, comme le gueridon, ainsi appelé du nom 
de son auteur. » Ce mot parait étre entré dans la 
langue durant le xvn" siècle avec un sens et une 
forme moins arrêtée qriaujomxFhui. Cette introduc- 
tion si tardive ne parait pas permettre de rattacher 
filou au bas-latin filio ou filico, vaurien, qui sa 
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trouve GfiütS de très-vieux textes; et, provisoirement 
du moins, l'étymologie reste ignorée. Yoici quel- 
ques rapprochements et conjectures: le piémontais 
a filon, filou; mais rien ne le rattache au mot frau- 
çais. Ménage dit que filou a signifié un petit bílton 
à six pans marqué comme un dé à chaque face et 
servant à un certain jeu, et que, comme 11 était fa- 
cile de tricher à ce jeu, ou appela Jilous ou jllou- 
tiers ceux qui escroquaient eu quelque li eu que ce 
filt; mais il ne donne auoun texte à Tappui de son 
dire. IMez met en avant Vancien haut - allemand 
filon, limer, dit que l'anglais file, lime, a été employé 
pour dire un filou, et que la métaphore a pu se faire; 
11 indique le français affiler, et en lorrain aiffilei, 
qui veut dire donner le fíl et tromper. Enfin il si- 
gnale l'anglais fellow, compagnon, qui dans le midi 
do l'Augleterre est un terme injurieux. Mais tout 
cela n'est que conjecture. II en est de même pour 
l'anglais lo filch, filouter, et du latin feliculus, petit 
chat. Quant au grec ou voleur, 
cppXÓM, tromper, on ne sait pas comment ils auraient 
pu entrer dans le français au xv!!® siccle sous la 
forme de filou. En définitive, il mest pas impossible 
que filou soit un terme populaire ou d'argot yenu 
direotement de filer. 

f FILOÜTAGE (fi-lou-ta-j'), s. m. Habitude de 
filou; métier de filou. II [Mazarin] porta le filoutage 
da,ns le ministère, ce qui n'est jamais arrivé qu'à 
lui, retz, n, 97. Le filoutage, le larcin, le vol, étant 
d'ordmaire le crime des pauvres, et les lois ayant 
été faites par les riches, ne croyez-vous pas que tous 
les gouvemements, qui sont entre les mains des 
riches, doivent commencer par essayer de détruire 
la mendicité, au lieu de guetter les occasions de la 
livrer aux bourreaux? volt. Polit. et législ. Prix de 
la just. et de 1'humanüé, n. 

— étybi. Filouter. 
FILOUTÊ, ÉE (fi-lou-té, tée), pari. passe. Une 

montre filoutée à la sortie du spectacle. || Filouté au 
jeu par des aigrefins. 

FILOUTER (fi-lou-té), v. a. || Io Voler en filou. II 
nfafiloutémabourse. |1 Absolument. S'il [le religieuxj 
quitte son habit pour une cause honteuse, comme 
pour aller filouter, pasc. Prov. 6. |j 20Tromper au jeu. 
I! m'a filouté. Des coups de hâton qu'on te donna à 
àuxerre pour avoir filouté mille écus au fils de ce mar- 
chand de marée, dancourt, la Désol. des joueuses, 
sc. 13. || Familicrement. Filouter quelqu'un de tant, 
le tromper de tant. 11 Ta filouté de vingt francs. 

— ÉTYM. Filou; bourguig. fillõtai. 
FILODTERIE (fi-lou-te-rie), s.f. Action, tour de 

filou. II ne vit que de filouteries. La filouterie que 
j'y voulais employer m'attira un petit affront, j. j. 
bouss. Uélolse, r, 7. 

— ètym. Filouter. 
f F1LOÜTIER, 1ÈRE (fi-lou-tié, tiê-r'), adj. De 

filou. II faisait entrer dans la composition de son 
mérite quelque bravoure un peu filoutière, scakr. 
Rom. com. ii, 19. 

— étym. Filouter. 
FILS {fi; I's se lie : le fi-z ainé. Beaucoup de 

gens ont pris depuis quelque temps 1'habitude de 
faire entendre l's quand le mot est isolé ou devant 
une consonne, un fiss'; c'est une très-mauvaise 
prononciation), s. m. || Io Un enfant mâle, par rap- 
port à son père ou à sa mère. Un bon fils. 11 a trois 
fils. Durand père et Durand fils. Et sous le nom 
d'un fils toute faute est légère, corn. Nicom. n, 2. 
Judith veuve, qui était filie de Merari, fils dTdox, 
fils de Joseph, fils d'Ozias.... saci, Bible, Judith, 
viu, l. Ai-je donc élevé si haut votre fortune Pour 
mettre une barrière entre mon fils et moi ? rac. 
Brit. i, 2. Ce n'est plus votre fils, o'est le maitre du 
monde, id. ib. Hélasl un fils n'a rien qui ne soit à 
son père, m. Athal. iv, i. Scipion, le destructeur de 
Carthage, était propre fils du fameux Paul-Émile 
qui vainquit Persée, dernier roi de Macédoine, et par 
conséquent petit-fils decetautre Paul-Émile qui fut 
tué à la bataille de Cannes, rollin, Hist. anc. QEuvr. 
t. i, p. 665, dans podgens. || On dit, pour dési- 
gner une maison de commerce tenue par un père 
et son fils conjointemont: un tel et fils, négociants. 
|| Fils au singulier ou au pluriel se construit sou- 
vent avec le nom du père sans préposition: lo fils 
ou les fils Guérin. Les quatro fils Aymon , nom de 
quatre chevaliers, fils du duc Aymon, dans les ro- 
mans de Charlemagne; c'étaient Renaud falné de 
tous, Guidon le sauvaga, Maugis et Richardet;on 
les représente souvent tous les quatre sur un seul 
cheval. Ils étaient à cheval comme les fils Aymon, 
collin d'harleville, M. de Crac, sc. 16. || Ccst un 
arcliaisme , alors que Fancienne langue, ayant un 
cas pour le régime, marquait 1c rapnort entre deux 
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substantifs par ce cas sans préposition. || Le fils de 
la maison, le fils du maitre de la maison. || Fils de 
famille, celui qui vit sous 1'autorité de son père ou 
de sa mère, ou sous 1'autorité d'un tuteur. II n'est 
pas prudent de prêtor au fils de famille. Mon amant 
dans 1'éfat oü l'on volt. très-souvent les fils de 
famille [sans argentj, mol. Scapin, m, s. || Voy. 
aussi famille, pour un autre sens, 1| Fils de France, 
enfant mâle du roi de France. || Fils naturel, fils né 
hors du mariage. François Pizarre, le plus connu 
de tous, était fils naturel d'un gentilhomme d'Es- 
tramadure, raynal, Hist. phü. vn, 4. || Autrefois, 
fils de maitre, celui qui, étant fils de maitre dans 
quelque art ou métier, avait, quant à la maitrise, 
oertains droits et priviléges. || Fig. Étre fils de 
maitre, avoir les mêmes talonts que son père. 
|| Petit-fils, voy. petit. || Arrière-petit-fils, voy. 
ce mot à son rang. || Beau-flls, 1'enfant mâle 
d'un premier mariage, par rapport, dans un se- 
cond mariage, soit au mari, soit à la.femme. 
|| Se dit aussi, abusivement, du gendre. H 11 n'est 
fils do bonne mère qui.... il n'est aucun homme 
honnête qui.... 11 n'est fils de bonne mère qui ne 
voulút s'être conduit ainsi. D'un tel combat le 
princa est spectateur; Cliacun y court; n'est fils 
de bonne mère Qui, pour le voir, ne quitte toute 
affaire, la font. Belph. lln'est fils de bonne mère 
qui n'abandonue tout pour étre présenté, faire sa 
révérence, avec 1'espoir fondé, si elle est agréée, 
d'emporter pied ou aile, comme on dit, du budget, 
p. l. cour. Lett. viu, H II est fils de son père, il 
ressemble à son père tant pour le visage que pour 
les inclinations. || 2o Fils en Jésus-Christ, se dit des 
fldèles par rapport àleurspères spirituels. || Parti cu- 
lièrement, fils en Jésus-Christ, terme dont sesert le 
pape en parlant du souverain de la France. Notre fils 
en Jésus-Christ, Louis quatorzième, roi de France. 
|| Le Fils ainé de 1'Église, titre des róis de France 
(Fils prend ici une majuscule). || Terme de l'Ê- 
criture. Le fils de l'homme, Jésus-Christ. 11 faut 
que le fils de 1'homme souffre beaucoup, qu'il soit 
rejeté par les sénateurs, par les princes des prê- 
tres, saci, Bible, £v. St Luc, ix, 23. Alors on 
verra le fils de 1'homme venir sur une nuée avec 
une grande puissance et une grande majesté, 
bourdal. Mijst. Pass. de Jésus-Christ, t. i, p. 229. 
|| Le fils de Dieu, Jésus-Christ. 11 a faliu qu'il 
[Jésus] ait passé par les souffrances pour entrer 
eu sa gloire, et, quoiqu'il füt fils de Dieu, il a faliu 
qu'il ait appris 1'obéissance, pasc. Lett. à J/me Pe- 
rier, 17 oct. icsi, || Fils de Dieu, chez les Hébreux, 
a aussi signifié homme de bien. Fils de Satan, fils 
de Bélial, méchant homme. |] 3o Celui qu'on re- 
garde ou qu'oii aime comme son fils. Vous retrou- 
verez en lui le fils que vous avoz perdu. fi Mon fils, 
manièrè amicale dont les personnes d'un certain 
Age ou d'un caractère vénérable adressent la parole 
à un jeune homme ou à un homme qui n'est pas 
leur fils. Mon fils, lui dit-elle, ne dédaignez pas mes 
avis. Mon disciple, mon fils, Viens réparer ma 
honte, Chapelain décoiffé, sc. 3 (dans les ÜEuvres 
de boilead). || Mon fils, n'est quelquefois qu'un 
terme d'amitié ou de prière. Mascarille : Je vous 
baise les mains, je n'ai pas lo loisir. —Lélie; Masca- 
rille, mon fils. — Mascarille : Point. — Lélie ; Fais- 
moi ceplaisir, mol.-PÍí. ii, 7. || Mon fils, dans le 
langage ^ familier, se dit quelquefois en parlant 
à soi-raême. Figaro ; Allons, Figaro, vole à la 
fortune, mon fils, beaümarcii. Barb. de Sév. i, o. 
|] V. Hugo {Ugende des sièclcs, Bivar) a employé fils 
au sens de jeune homme, ou valet, comme on di- 
sait au moyen Age: Aucun sommet n'était trop haut 
pour votre taille, Et vous étiez un fils d'une tcllo 
fierté, Que les aiglos volaient tous de votre côté. 
|| i° Poétiquement. Les fils de Mars, les guer- 
riers_. || Les fils de la victoire, les guerriors que 
la victoire favorise. Honneur au fils de la vic- 
toire ! X la beauté rendons honneur ! c. delav. 
Paria, m, 7. || Les fils d'Apollon , les poetes. 
|| Les fils de 1'harmonie, les musiciens, et même 
les poetes. || 5" Se dit aussi pour désignor sim- 
plement le sexe masculin, uu enfant málo, un 
garçon. De ce mariage naquirent deux fils et une 
filio. || 6° Uu beau fils, un jeune homme élégant et 
recherché dans sa toiletto. II fait le beau fils. Là, 
lá, n'en riez point; autrefois, en mon temps, D'aussi 
boaux fils que vous étaient assez contents, Et 
croyaiont de leurpeine avoir trop de salaire, Quand 
je quittais un peu mon dédain ordinaire, corn. 
Mélite, v. 7. Bien disant et beau fils, la font. Tabl. 
Lc voilà, lo beau fils, le mignon de couchette, mol. 
Sgan. c. Et quel est ce beau fils qui causo tant de 
flamme? montfleury, leMari sansf. ra, 7. || 7° Dans 

FIL 

le style élevé, celui qui est de tel ou tel pays. Les 
fils d'Albion, les Anglais. Mais moi fils du désert, 
moi fils de la nature, Qui dois tout à moi-même et 
rien à fimposture, ducis, Othello, u, 7.||Descen- 
dant, issu de telle ou telle race. Et tu pourras con- 
naitre Qui de nous deux, perlide, est 1'esclave ou le 
maitre.... Et si le fils des róis punit les assassins, 
volt. Mérope, v, 2. Fils des róis et des dieux, mon 
fils, il faut servir, id. ib. v, 4. || 8o Dans la mytholo- 
gie, les fils de la terre, les géants qui voulurent es- 
calader le ciei. |{ Fig. Un fils de la terre, un homme 
obscur qui s'est élevé à un haut rang. Quoi donc! je 
1'aurai vu citoyen mercenaire, Du travail de ses mains 
nourrissant sa misère; Et la guerre civile aura dans 
ses horreurs Mis ce fils de la terre au faite des gran- 
deurs, volt. Agathocle, i, 1. H S'emploie dans le style 
biblique avec un nom de qualité bonne ou mauvaise 
pour désigner celui qui possède cette qualité. Fils 
de rébellion, rebelle. ||90 Fig. Fils de.... se dit de 
celui qui est produit par...., qui doit à.... Et cet 
homme inçonnu, ce fils heureux du sort Condamne 
msolemment ses maitres à la mort, volt. Catilina, 
v, 1.1| 11 est fils de ses oeuvres, se dit d'un homme 
quí ne doit qu'à lui-même la position à laquelle 11 
est arrivé. Mes fils, du sort jaloux bravant le long 
outrage, Seront avec le temps les fils de leur cou- 
rage, m. J. chén. OEdipe roi, v, 3. || 10° Fig. II se 
dit de ce qui est produit par. Le luxe est fils de la 
vanité. Ma main donne au papier, sans travail, sans 
étude, Des vers, fils de 1'amour et de la solitude, 
a. chén. ÉUg. xvi. 

— HIST. XIo s. Enveions i les filz de nos moillors 
[femmes], Ch. de B.ol. m. || xn" s. Mais onc [il] n'ot 
fil ne filie de sa franche moillier, Sax. iv. E ses fiz 
est morz, Róis, p. 236. En ces jors se leva Mathalhie 
li fiz de Joan, fil de Simon, Machdb. i, 2. E li fil 
d'els desque en secle serrunt sur le tuen siege, Li- 
ber psalm. p. 208. || xm0 s. Biaus três dous fils, fait- 
elle, comment osas penser....?Rerte, m. Quant mi fil. 
seront grant, [je] ferai les marier, ib. xcvn. Cil roys 
Loeys ot de femme deus fius, Chr. de Rains, p. 2. 
Tuit li enfant jusqu'au tiers nevoz sont apelez fiz, 
et li autre sont apelé deçadant, Liv. de just. zss. 
Et 11 fix du fil au fil mon fil [le fils du fils du fils de 
mon fils] m'est el quart degré on avalaut, beaum. 
xiv, 4. || xive s. Filz de lisce [fils de femme publi- 
que], nu cange, filius. || xve s. Si n'estoit pas fils de 
bonne mere qui ne disoit de grans maulx et vile- 
nies dMcelui duc, monstrel. t. 11, p. 121, dans la- 
curne. Guillaume dist au suppliant: Tu es un três 
mauvais filz, qui vaut aultant selon la coustume du 
pays: tu es un três mauvais filz de putain, nu cange, 
filius. || xvie s. Laides et laids, visages deiflques, 
Filies et fils [garçons] en la (leur de jeunesse, ma- 
rot, 1, 159. Non moins regardé, prisé et estimé de 
tout le monde pour estre honeste et bien appris, 
que pour estre beau filz, amyot, ilarcell. 2. Estre fils 
de prestre [répéter cequ'ondit], oudin, Dict. Apere 
amasseur fils gaspilleur, cotgiuve, Diot. Qui n'a 
qu'un seul fils lc fait foi; qui n'a qu'uu porceau lc 
fait gras, leroux de lincy, Prov. t. 11, p. 397. II 
n'y a fils de bonne mere qui ne mette là son denier 
[à acheter des offlces], pasquier, Letlres, 1.1, p. 042. 

— ÉTYM. Bourguig. fi; picará, fieu, fiu; provenç. 
fils; calai, fül; espagn. hijo; portug. filho; ital.'/!- 
glio; du latin fiilius.X cause de la forme ombrienne 
felius, des étymologistes ont rattaché filius h fel- 
lare, teter, sanscrit dhí, teter. Dans 1'anoien fran- 
çais, fils ou fis ou fius, au nominatif singulier; fil, 
au régime singulier; fil, au nominatif pluriel;/lis 
Ou fis, au régime pluriel. La forme actuelle fils est 
le nominatif singulier de 1'ancienne langue. 

f FILTERIE ((il-te-rie), s. f. Nom que porte à 
Lille toute fabrique oü l'on retord le lil pour lo ven- 
dre au commerce. 

— ÈTYM. Fil. 
f FILTIER, ÈUE (fil-tié, tiê-r'), s. m. et f. X Lille, 

celui, celle qui retord le fil pour lo vcndre au com- 
merce. 

f FILTRA6E (fil-tra-j'), s. m. L'action, Topéra- 
tion do passer ou de faire passer une liquour à tra- 
vers un filtre. 

étym. Filtrer. 
F1LTRANT, ANTE (fil-tran, tran-t'), adj. Qui 

sert à filtrer. Fontaine filtrante. Pierre filtrante. 
Papier filtrant. 

f FILTUATEUR (fil-tra-teur), s. m. Industriei 
qui opere en grand la íiltration des eaux pour l'u- 
sage áes villes et des établissements. 

— étym. Filtrer. 
1TLTRATION (fil-tra-sion; en vers, de quatre 

syllabes), s. f. || Io Terme de chimio et de pharma- 
cio. Opération qui consiste à passer un liquide à 
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travers un filtre pour le débarrasser des parties so- 
lides qui en troublent la transparence et qui sont 
trop légères pour se précipiter. || 2o Passage d'un li- 
quide à travers un corps destiné à réclaircir. La 
flltration des eaux qu'on distribue dans une yille. 
|| Passage d'un liquide à travers un corps poreux. 
L'eau ne se communique ni ne s'étend pas aussi loin 
qu'on le croit par la seule flltration, eüff. Uist. nat. 
2e disc. Chiuvres, 1.1, p. t78. || Eaux de flltration, eaux 
qui arrivent par lesporosités du sol. Si une glacière 
tfest pas à 1'abri des eaux de flltration, la glace y 
fondra facilement. || 3o Anoien terme de physiologie. 
Action par. laquelle la bile et autres Immeurs et 
suos se séparent du sang. La flltration des liumeurs. 

— étym. Fillrer. ' 
1. FILTRE {fil-tr'), í. m.|| Io Etofife, papier, linge, 

cbarbon, et, en général, corps poreux à travers le- 
quel on fait passer un liquide pour le clarifier. || Ap- 
pareil destiné à la flltration des eaux en graud, et 
qui est oomposé, en comptant de haut en bas, d'é- 
ponges, et puis de couclies alternatives de gravier 
et de grès pilé. || Filtre-presse, appareil composé, de 
deux cylindres métalliques montés vis-à-vis Tun 
de Fautre et séparés par un diaphragme perforé; le 
cylindre inférieur sert de récipient et porte un ro- 
binet; le supérieur est fermé par un couverole muni 
d'un tube de plomb de io à is mètres de hauteur et 
terminé supérieurement par un réservoir; le dia- 
phragme est recouvert d'une couche de coton, d^- 
ponges, de cbarbon ou de verre pilé. || 2o II s'est dit 
autrefois, en physiologie, des organes qui séparent 
quelque humeur de la masse du sang. 

— hist. xvi° s. La maniere de distiler par filtre, 
paré, xxvi, fo. 

— ÉTYM. Le même mot que feulre (voy. feuthe). 
2. FILTRE (fil-tr'), s. m. Breuvage (voy. philthe). 

. FILTRÉ, ÉE _(fil-tré, trée), part. passé. Un li- 
quide trouble qui, filtré, devient clair. 11 Par exten- ■ 
sion. Les différentes couleurs et les reflets de la lu- 
mière filtrée à travers cette immense quantité d'eau, 
mairan, Élogcs, Ilalley. 

FILTRER (fil-tré), v. a. ||1° Faire passer par le 
filtre. Filtrer une liqueur. || 2° Dans Tancienne phy- 
siologie, il se dit des organes qui séparent une hu- 
meur de la masse du sang. Cette odeur vient de 
deux follicules ou vésicules que ces animaux ont 
auprès de Tanus, et qui fiitrent et contiennent une 
matière onctueuse dont Todeur est très-désagréable 
dans le putois, le furet, la helette, le blaireau, nupp. 
Quadrup. t. n, p. 260, dans pougens-, |{ 3o V. v. 
Passer à travers un filtre. Ce sirop filtre lentement. 
|{ Par extonsion, passer, transsuder comme à travers 
un filtre. L'eau filtrait de tous côtés. || 4° Se filtrer, 
v. ré/l. Passer à travers un filtre. L'eau se filtre à 
travers le charbon. || Passer comme à travers un fil- 
tre. Si ces eaux trouvent des terres sablonneuses, 
elles se fiitrent au travers et se perdent, fonten. 
Couplet. II n'y a pas d'apparence que Teau des íleu- 
ves et des rivières s'étendent loin en se filtrant à 
travers les terres, büff. Hist. nat. ie disc. OEumes, 
1.1, p. 176. || Dans 1'ancienne physiologie, subir une 
élaboration. La nourriture se filtre dans les chairs; 
elle devient chair elle-même, fen. Exist. i, 24. Cette 
opinion et cette volonté sont reffet immédiat de la 
manière dont les esprits animaux se fiitrent dans le 
cervelet et de là dans la moelle allongée, volt. 
Oreüles, Chesterfield, ch. 7. 

— HIST. xvr s. Recipiens, materas, terrines à fil- 
trer, paré, t. m, p. 638. 

— étym. Filtre f. 
FILÜRE (fi-lu-r1), s. f. Qualité de ce qui est filé. On 

connaft le drap à la filure, et Ia serge à la croisure. 
— ÉTYM. Filer; provenç. filadura; ital. filatvra. 
f FIMRRIA1RE (fm-bri-Ê-r'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui est en forme de frange. || S. m. 
Genre de vers intestinaux. 

— étym. Lat. fimbria, frange. 
f FIMBRILLE (fin-bri-lT, U niouillées) ,s.f. Terme 

do botanique. Appendice filiforme du clinanthe des 
plantes à lleurs composées; il est ordinairement dé- 
coupé en lanières. * 

— ÉTYM. Diminutif de fimbria, frange. 
f FIMICOLE (fi-mi-ko-1'), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui vit ou croit dans le fumier. 
— ÉTYM. Lat. fimus, fumior, et colere, habiter. 
i. FIN (íin), s. f- II1° Celle des deux extrémités 

oh une chose cesso d'exister, en parlant soit de Tes- 
pace, soit de la durée. L^space n'a ni commenoe- 
ment ni fin. Je liais les pièces d'éloquenco Hors .de 
leur place et qui n'ont point de fin, la font. Fahl. 
ix, 5. Et vos ravissemcnts ne prendraient point de 
fin, mol. Tarl. i, 6. Votre malhour par là trouve une 
heureuse fin, th. conn. Ariano, m, 3. Toutes les 
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cboses de oe monde prennent fin, sév. 265. Vous 
n'en trouverez pas sitôt la fin, in. 407. La censure 
tire à sa fin, boss. Lett. quiét. 71. Leciel semblapro- 
mettre une fin à ma peine, rac. Bérén. i, 4. Quoi- 
que Arsinoé fút plus âgée que Ptolémée, et trop 
vieille, quand il Fépousa, pour avoir des enfants, il 
Taima tendrement et coustamment jusqu'à la fin, 
rollin, Hist. anc. GEuv. t. vil, p. 464, dans podgens. 
Avant la fin de la journée, lis fies oeufs] montaient 
à plus d'un cent, la font, Fábl. vm, 6. Je suis 
Thomme qui accoucha d'un oeuf; il en avait pondu 
cent avant la fin de la journée, volt. Lett. Capero- 
nier, 1" juin 1768. On sait, on croit du moins que 
cette princesse aimait la paix, au moins sur la fin 
de ses jours, d'alemb. Lett. auroi de Prusse, 16 déo. 
1780. L^utorité de la Grande-Bretagne sur TAmérique 
doittôt ou tard avoir une fin, ainsileveutla nature, 
la nécessité et le temps, raynal , Hist. phil. xvm, 
44. || Les fins de lune, les époques mensuelles oil la 
lune n'est plus visible. J'observerai ce régimeà tou- 
tes les fins des lunes, sév. 378. || Mettre fin à, faire 
cesser. Attendant qui des deux mettra fin à ma 
peine, eégnier, Élég. i. Pour mettre fin aux désor- 
dres, boss. Hist. i, 9. Le carnage fut horrible et 
dans le camp et hors du camp et sur les vaisseaux; 
la nuit seule y mit fin, rollin, Hist. anc. OEuv. t. v, 
p. 208, dans pougens. || Mettre à fin, aehever, ac- 
complir. Amadis de Gaule, sous le titre de damoisel 
de la mer, mit à fin ses plus belles aventures, voit. 
Lett. 46. Un homme qui.... sait mettre noblement 
à fin les aventures les plus difficiles, mol. Pourc. 
I, 4. Pourras-tu mettre à fin ce que je me pro- 
pose? ro. l'Êt. i, JO. |{ Faire une fin, se fixer, et, 
en particulier, se marier. Mlle de Lutzbourg, n'ayant 
rien vaillant que beaucoup d'esprit et d'adresse, 
voulut faire une fin comme les cochers, et fit si bien 
qu'elle Fépousa [des Alleurs], st-sim. 60, 04, II faut 
faire une fin, monsieur : je vais me rendre mari 
d'une certame Lisette, regnard, Atlendes-moi sous 
Forme, so. i. Mais après cinquante ahs on est bien 
aise enfin De vivre un peu tranquille; il faut 
faire une fin, collin d'harlev. Optimiste, v, 2. Et 
pour faire une fin je me fais proeureur, legrand, 
Famüle extravag, sc. dern. || Familièrement. N'avoir 
ni fin ni cesse, ne pas cesser, ne pas íinir. Cest un 
travail qui n'a ni fin ni cesse. || Terme de musique. 
Fin se met ordinairement àlafin d^ne reprise dans 
un morceau, pour indiquer qu'après avoir recom- 
mencé les reprises, comme il est indiqué, on doit 
fiilir le morceau à ce mot. Souvent, au lieu de fin, 
on met en italien/me. || 2" Mort. Aujour desatrans- 
figuration, il [Jésus] s'entretient de la fin tragique 
qu'ildevaitfairéàJérusalem,BOss.Sem.i, Quinq. 2, 
Par cette fin terribleet due àses forfaits.'... rac. A- 
thál. v, 8. Aussitót que ce rol eut fait une fin digne de 
ses crimes, fén. Tél. vm. Telle fut lafin de Socrate, 
la première annéedelaxcvolympiade, et la soixante 
et dixiéme de son âge, rollin, Hist. anc. CEuv. 
t. iv, p. 441, dans pougens. Si vous renvoyez votre 
conversion à la fin, non-seulement vous ne pourrez 
plus le chercher [Jésus-Christ], mais quand vous le 
pourriez.... mass. Car. Impin. fin. Malheureusement 
pour eux ce monarque imprudent [Sébastien] eut 
une fin funeste, raynal, Hist. phil. ix, 3. || Telle 
vie, telle fin, veut dire que les méchants finissent 
mal. || Faire une bonne fin, une belle fin, mourir 
dans des sentiments de piété et de repentir. M. de 
Saint-Hilairo a fait une très-belle fin, maintenon, 
Lett. d'Aubigné, 10 oct. 1685. ||Fig. Jamais je ne 
vis,en pareille matière, de vanité qui fit une bonne 
fin, mariv. Paysan parv. i" part. || Tirer à la fin, 
à sa íin, être près d'expirer. Ses domestiques qui la 
voyaient tirer à sa íin, j. j. rouss. Conf. n. || Fig. 
Une mer pleine de monstres, des eaux croupissantes 
oü la nature tirant à la fin venait comme rendre les 
abois, vaugelas, Q. C. 6)5. || Fin, ausens actif, ex- 
termination. Marche, va les détruire fies protestants], 
éteins-en Ia semençe, Et suis jusqtfà leur fin ton 
courroux généreux, malh. ii, )2. || Terme de chasse. 
Être sur ses fins, se dit du ccrf Ias et près de se 
rendre, et aussi de la bête qui va mourir. Lorsqu'on 
aperçoit lestrappes tombées, on court aux fins dela 
bête; un loup ou un renard, les reins à moitié cassés, 
montre aux chasseurs ses dents blanches, chateaubr. 
Amfr. Ctosc. !| Fig. Une passion dTiiver est bien 
usée, et elle tire diantrement sur ses fins quand le 
mois de mar? arrive, dancourt, Petour des officiers, 
sc. B. || 3" Ce qu'on se propose pour but, le teme 
d'une action. Pourobtenir nos fins, n'aspirons point 
si haut, rotr. St Genest, v, 2. X quelque heurouse fin 
que tendentses projets, Jamais il ne fait bien au gré 
de ses sujets, id. Yencesl. i, ). Comment gagnor les 
confidentsd'amours.... Jusquesau chien : toutyfait 
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quand on aime; Tout tendaux fins, lafont. Manãr. 
Faites semblant de consentir à ce qu'il veut, vous 
en viendrez mieux à vos fins, mol. VAv. i, Ainsi 
Fon voit que, dans les ténèbres du monde, on les 
suit [les choses] par un aveuglement brutal, que 
Fon s'y attache, et qu'on en fait la dernière fin de 
ses désirs; ce qu'on ne peut faire sans sacrilége, 
car il n'y a que Dieu qui doive être la dernière fin, 
comme íui seul est le vrai príncipe, pasc. Letlre d 
Mrne Périer, 4or avril 1648. Elle [là Providence] se 
sert de nos opinions pour nous mener à ses fins, 
sév. 458. Ce qui est désiré pour Famour de soi- 
même et à cause de sa propre bonté s'appelle fin, 
boss. Connaiss. i, 18. Ce n'est pas la fin qui sert au 
moyen, mais le moyen qui sert à la íin, boürdal. 
Be dim. après la Penícc. t. n, p. 46). La plupart 
des hommes, pour arriver à leurs fins, sont plus 
oapables d'un grand effort que d'une longue persé- 
vérance, la bruy. xi. Quelle fin on doit se proposer 
en gouvernant les hommes, fén. Tél. xxiv. Que 
vous ne jouez ce nouveau personnage que pour 
aller plus súrement à vos fins, mass. Caréme, Resp. 
hum. Cette adrèsse avait son usage à plus d'une fin, 
j. i. rouss. Êm. ii. 11 connait les fins et les moyens, 
büff. Quadr. t. i, p. 3, dans pougens. Combien 
d'03ufs dont il ne sort point d'oiseau! la nature 
est si riche qu'elle ne regarde point à ces petites 
pertes; et ce qui ne sert pas pour une fin, sert 
pour Fautre, bonnet, Consid. corps org. OEuv. t. v, 
p. -134, dans pougens. {| Ia fin justifie les moyens, 
se dit pour excuser des moyens coupables en consi- 
dérant la bonté de la fin. 11 y a bien quelque chose 
à dire contre Ia délicatesse dans ce que vous me 
racontez là; mais la fin de Faction en sanctifle les 
moyens, et je vous absous pour toutes celles de 
même nature, volt. Piai. xxxi, || Faire une chose 
à bonne fin, à mauvaise fin, Ia faire à bonne inten- 
tion, à mauvaise intention. Cest à bonne fin [que 
je le fais], boss. Lett. 263. || X ces fins, afin d'eíTec- 
tuer Fobjet quJon se propose. || On dit, au singu- 
lier : à cette fin. Le peuple dit souvent à celle fin 
(celle pour icelle), que beaucoup dénaturent en à 
seule fin. || X toute fin, pour servir en tout cas, Je 
vous envoie à toute fin le prooès-verbal, boss. Lett. 
quiét. 486. || Un cheval à toute fin, un cheval de 
selle et dAttelage à la fois. || Wétant à autre fin, 
se dit, dans les lettres des princes et ailleurs, pour 
exprimer qu'elles n'ont pas d'autre objet que oelui 
qui y est énoncé. Je pourrais flnir ici ma leítre, 
n'étant à autre fin; mais je veux vous deman- 
der.... sév. 27 janvier 1687. || X telle fin que de rai- 
son (pour une fin telle que la raison indiquera), 
se dit, dans le style dAfiaires, pour exprimer qu'on 
fait une chose sans savoir précisément à quoi elle 
servira, mais dans la prévision qu'elle pourra être 
utile. Faisons un état des lieux à telle fin que de 
raison. || Dans le lahgage général, à telle fin que 
de raison, pour servir comme il conviendra, à tout 
événement. II ma faut, de ce pas, aller faire mes 
plaintes au.père et à la mère, et les rendre témoins, 
à telle fin que de raison, des sujets de chagrin et 
de ressentiment que leur filie me donne, mol. G. 
Dand. i, 3. Sauf à faire les choses à telle fin que tle 
raison, hamilt. Gramm. )0. || 4°Le but auquel un 
être tend par sa nature. Parlez au diable, empbyez 
la magie, Vous ne détourr.erez nul être de sa fin, 
la font. Fábl. ix, 7. II [Fhomme] devient à lui- 
même son príncipe et sa fin, fléch. Serm. i, 89. 
Pour peu qu'on examine la nature de Fhomme, ses 
inclinations, sa fin, il est aisé de reconnaitre qu'il 
n'est pas fait pour lui seul, mais pour Ia société, 
rollin, Trait. des Ét. Disc. prél. Tout étant fait 
pour une fin, tout est nécessairement pour la moíV 
leure fin, volt. Candide, ). Vous avez très-bien 
remarqué, madame, que la grande fin de Fhomms 
est de réussir en société; de bonne foi, est-ce pa. 
les sciences qu'on obtient ce suceès? ip.Jeannot et 
Colin. II est, dans Ia nature, des fins que la raison 
ne saurait méconnaitre; mais c'est surtout dans la 
structure des animaux qu'on découvre le plus de 
fins particulières et frappantes, bonnet, Contempl. 
nat. 3o part. ch. 28. ]| II se dit aussi des choses. 
Cette nation connut la vraie fin de la politique, 
boss. Hist. III, 3. Y eut-il jamais homme qui dis- 
posàt mieux toutes choses a leur fin? flégii. Tur. 
Saint Paul nous dit en termes clairs et préois que 
Jésus-Christ était Ia fin de la loi, rollin, Traité des 
Ét. 2o part. ch. ), art. 1. Nous voudrions être la fin 
de toutes les voies et de tous les desseins de Dieu, 
mass. Hyst. Soum. La fin est un effet qui a son 
príncipe, bonnet, Essai analyt. dme, OEuvres, 
t. xni, ch ) 7, p. 256, dans pougens HB0 Terme de 
théologie, Les quatre fins de Fhomme, la mort, le 
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jugement, le paradis et l'enfer. Nicole a fait un 
traité des quatre fins de rhomme. || 6° Terme de 
procédure. Fin et, plus souvent, fins désigne toute 
espèce de demande, pcétention ou exoeption pré- 
sentée au tribunal par les parties. Les conolusions 
des parties demandent qu'il plaise au tribunal adju- 
ge: les fins de la requête. Le prévenu demande à 
ètre renvoyé des fins de la plainte. || Fin denon-re- 
cevoir, refus d'admetLre une aclion judiciairOj en 
prétendant, par un motif pris cn dehors de la de- 
mande elle-même et de son mal fondé, que celui 
qui veut 1'intenter n'est pas receyable dans sa, de- 
mande. || Dans le langage général, fin de non-rece- 
voir, refus pour des raisons extrinsèques. Répondre 
par des fins de non-teoevoir. Opposerdes finsdenon- 
recevoir. 11 Fin de non-prooéder, se dit de toute ex- 
ception dilatoire, déclinatoire, etc. ||En matière cri- 
minelle, fins civiles, les demandes présentées par la 
partie civile et tendant seulement à une condamna- 
tion pécuniaire. || 7o Terme de commeree et de ban- 
que. Fin courant, indique la fin du mois qui court, 
et fin pro chain celle dumoisprochain. || Onditaussi: 
fin janvier, fin février, etc. H 8°Â la fin, loc. adv. 
Enfin, après tout. Paissez, chères brebis, jouissez 
de la joie Que le ciei nous envoie; Xla fin sa clé- 
mence a pitié de mes pleurs, racan, Chant de ler- 
gers. Sa présence à la fin pourrait être importune, 
hac. Alhal. ii, 7. Je vous répéterai encore ce que 
j'ai mandé à M. Io duc de Choiseul, c'est que la 
vérité est Ia filie du temps, et que son père doit la 
laisser aller à la fin dans le monde, yolt. Lett. Tau- 
lès, 21 mars 1768. || Familièrement. Ã la fin des 
fins, en fin íinale, même. sens que enfin. En fin 
finale, une certaine enílure La contraignit d'al- 
longer sa ceinture, la font. Hermite. X la fin des 
fins vous nous en direz quelque petit mot, sév. 
410. || 9» Sans fin, sans qu'il y ait de terme, de 
fin. Vous ne savez que trop que rien n'échauíTe 
tant la poitrine que d'écrire sans fin et sans cesse 
comme vous faites, sév. 23 nov. 1088. 1| 10° En 
fin de compte, finalement. [J Proverbe. La fin cou- 
ronne Foeuvre, c'est-à-dirc, dans les entreprises, 
dans les afiaires, on regarde le succès, et, sfil esl 
bon, le reste est oublié. Cela se met aussi sur des 
ouvrages, sur des monuments, pour dire seulement: 
Tcsurre est finie. || Qui veut la fin veut les moyens, 
quand on veut une chose, il faut accepter les moyens; 
on est responsable des moyens. || En toute chose il 
faut considérer lá fin, il ne faut pas s^ngager dans 
une affaire sans en prévoir Vissue. En toute chose 
il faut considérer la fin, la font. Fabies, m, 5. 

— HIST. xi° s. Or [je] te vei mort, tute en sui do- 
leruse, Ço peiset mei que ma fins tant demoret, 
St Alexis, xcn. La fin du siecle qui nous est en pre- 
sent, Ch. de Rol. cix. Promis nous est, fin [nous] 
prendrons à itant, ih. cxiv. Jointes ses mains [il] est 
alet à sa fin [est mort], ib. clxxiíi. Deus sait assez 
coment la fins en ert [sera], ib. cclxxxu. || xn" s. [je] 
Ferai la fin de mes chansons oir, Couci, xx. Que 
plus [je] nedoià fin d'amours penser, ib saint 
Thomas, qui encore ert seanz, E atendeit ilueo mort 
e fin de ses anz, Th. le mart. 145. ||xiii0 s. Mais 
toutes voies fu la chose menée à te! fin que li em- 
pereres li otroia, villeh. cxii. Et dient cil qui morir 
le virent, que oe fu uns des homes du monde qui 
plus belle fin fist, w. xxm. La fin du çonseil fu tele 
qu'il distrent qu'il demorroient avec eus jusques à 
la feste Saint-Michel, id. lix. Au commencement de 
toutes choses pense la fin, bhun. latini, Trésor, p. 
347. Car cil qui bien ne fait, en la fin le compore 
[paye], Berle, iv. Que Dieu le gart et s'ame fasse à 
la fin merci, ib. lix. Mais en la fin le sait Diex si á 
point merir [payer, rémunérer], ib. lxiii. Noz ne le 
volons pas nommer devant le [la] fin du livre, se 
Dix done que noz le metons à fin, beaum. 13. Ou- 
ques de corre [il] ne prist fin, Tant qu'il est à la 
croiz venus, Ren. 2302. En la fin de sa bataille ve- 
noit le conte do Soissons et monseigneur Pierre de 
Nouille, joinv. 227. || xiv0 s. Celui qui donne et non 
pas pour bonne fin, il n'est pas liberal, mes doit es- 
tro appellé autrement, oresme, Elh. 401. si comme 
de medecin la fin est santé.... ib. 2. Une huchefil] 
rompi, oú un escrin trouva Oü les joiaux sa mere, 
sachiez, estoient là.... Bertran mist tout à fin, à ses 
gens on donna, Guescl. 059. Comme il se fait mau- 
vais meller de larrecliin, Ne convoitier aussi le [la] 
femme à son voisin; Un on vient, à le [la] fois [par 
fois], à três mauvaise fin, Raud. de Scb. vu, 744. 
|| xv s. Ainsi comme ils ont d'usage à faire leurs 
saignées en Lombardie quand ils veulent á un liomme 
avancer la fin, froiss, ii, ii, 220. Messiro Barba- 
noire, qui avoit fait maint meschef sur mer, et mis 
u fin maint Anglois, in. 1,1, 22. Vous nfavez de- 
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mandé tout premierement à quel fin il [le comte de 
Foix] garde tant d'argeRt, in.n, iíi, O.Quantamours 
ot oy mon cas, Et vit qu'à bonne fin tendi, 11 remit 
sa ílesolie au caroas, alain chart. Excusat. de maí- 
tre Alain. En luy faisant assavoir que le dit ac- 
cord.... n'estoit fait à aultre fin que pour Paler des- 
truire incontinent, 1. le troves, Chr. 1469. Les 
buveurs d'eau ne font point bonne fin, baseel. liv. 
Si fit tant à toutes fins que il eut congé d'al!er de 
rechefen Prusse,Z?o«cí(;. 1, 17. On lui emplist, pour 
faire fin, D'ung três bon vin blanc de Baigneux; 
Maistre François print les deux brocs, L'un après 
Fautre les bouta, villon, Repues franchcs. Les cho- 
ses qu'ilz avoient proposées qui estoient tendans à 
fin depaix, comm. v, 16. Tousjours tasohoit le roy 
venir à fin de Bretaigne, car il lui sembloit qu"elle 
estoit plus aysée à conquerir et de moindre def- 
fence, m. n, 2. Les requestes et fins des seigneurs 
estoient d'entrer dedans Paris pour.... id. 1, 8. Luy 
firent ung procès.... et en fin de compte luy tren- 
cherent la teste, id, iv, 2. Et à la fin finale si en fist 
une [trefve] d'ung an, m. 111, 3. || xvi0 s. Ilz avoient 
saccaigé les fins maritimes de Olone, eab. Garg. 1, 
BC. Le long jeuner de tel faoon les mine, Qu'à la 
parfin tombent morts de famine, mabot, iv, 28. Ce- 
luy qui pour sa fin [but] establiroit nostre peine et 
mesaise, mont. i, 69. Prinse avecques moderation, 
la phiiosophie est plaisante, mais en fin [avec excès, 
poussée ju3qu'à Fextrémité] elle rend un liomme 
sauvage, m. 1, 224. La nviere croissant tpusjours 
vint à Ia fin à sortir de rive, amyot, Rom. 4. Ilvou- 
loit hazarder tout chaudement la bataille, et alloit 
sollioitant à ces fins les chefs des bandes, id. Cam. 
63. Titus y envoya aussi de ses gens, solliciter 
pour luy à deux fins, id. Fiam. 10. Belle fin fait qui 
meurt en bien aimant, bons. 91. La fin du monde 
approohe, les bestes parlent latin, oudin, Curiós, fr. 

— ÉTYM. Provenc. fin, /i; espagn./ín; portug. 
fim; ital. fine; du lat. finem. 

2. FIN, FINE (fin, fi-n'), adj. || Io Qui est à l'é- 
tat de pureté, épuré. Or, argent fin. || Terme 
de monnaie et d'orfévrerie. Or fin, For parfaite- 
ment pur. || Bijoux demi-fins, bijoux dont For est 
mêlé de moitié d'alliage. {] S. m. Cest du fin, 
c'est de For ou de 1'argent. í^ire le commeree de 
fin, acheter et vendre des matières d'or et d'argent. 
|| On dit aussi : le commeree de demi-fin; faire le 
demi-fin. [| f rain de fin, bouton de fin, or ou argent 
obtenu par la coupelle. |1 Or ou argent qui se trouve 
dans un alliage. Tirer tout le fin qui est contenu 
dans un alliage. || 2" Qui est de qualité supérieure. 
Sucre, vin fin. Epice, liqueur fine. Porcelaine fine. 
Aiguiíle fine. Martre fine. || Herbes fines, nom 
donné à certaines plantes qui sontent bon comme 
le thym, la marjolaine, etc. || Fines herbes, me- 
nues herbes qui servent aux assaisonnements, 
comme le cerfeuil, le persil, la pimprenelle, l'es- 
tragon. || Fine fleur de farine, la farine la mieux 
débarrassée de tout le son. |{ Fig. Près de Rouen, 
pays de sapienca, Gens pesant 1'air, fine fleur 
de Norraands, la font. le Remède. || Fine fleur 
de la chevalerie, se dit, dans les romans de che- 
valerie, de Félite des chevaliers, et parfois d'un 
chevalier accompli. || Fig. Cest une fine épice, 
se dit d'une personne adroite, rusée. || S" Véri- 
table par opposition à faux, en parlant tFouvrages 
de broderie, de pierres précieuses, de dentelles 
d'or et d'argont. Pierres fines. Une dentelle d'ar- 
gent fin. Diamant fin. Une parure de perles fines. 
|| 4o Se dit explétivement dans certaines locu- 
tions pour renforcer le sens du mot auquel il est 
joint. Le fin fond de la mer. 11 vient du fin fond 
de la Russie. Le sang m'a remué jusqCau fin bout 
de mes doigts, iiauteroche, le Deuü, sc. u. || Fami- 
lièrement. En fin fond de forêt, dans Fendroit d'une 
forêt le plus écarté. Et nous fúmes coucher sur le 
pays expròs, Cest-à-dire, mon cher, en fin fond de 
forêts, mol. les Fãch. n, 7. || Fig. et familière- 
ment. Le fin mot, le mot dernier, décisif par lequel 
une personne fait connaifre son intention, ses vues. 
Ne nous faites plus attendre, dites-nous le fin mot. 
|| Le fin mot signifle aussi le véritable motif, le 
motif cachê qu'on n'avoue qu'à la dernière extré- 
mité. II refuse cette place, c'est qu'il en voudrait 
une meilleure; voilà le fin mot, Dict. de TAcad. 
|| 5" II se joint dans le langage farailier à quelques 
adjectifs. Fin seul, tout à fait seul. Étienne vit 
toute fine seulette Près d'un ruisseau sa défunte 
Tiennette [qui n'étail plus sa femme], la font. 2Vo- 
queurs. Je suis ici toute fine seule, sév. 384. ||Po- 
.pulairement. Le fin premier, le premier de tous. 
D'un village ici près je suis le fin premier, boub- 
sault, Fabies d'Ésope, 11, 0. || 6' Qui excelle en quel- 
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que qualité, en parlant des personnes. Un fm con- 
naisseur que nous avons consulté ptéteiid qu'en 
général ce qu'on appelle véritablement Japou a une 
couverture plus blanche et moins bleuâtre que la 
porcelaine de la Chine, haynal, Hist. phil. v, 27, 
|| Avec un sens ironique. Voilà sérieusement oü en 
viennent les fins réformés : ils prononcent sans 
restriction que le prinoe n'a aucun droit sur les 
consciences, boss. Déf. des Variations, 4. |j Un fin 
gourmet, celui qui sait bien apprécier les mels, les 
vins, les liqueurs. (| Cest une fine lame, c'est un ha- 
bile tireur d'épée; et fig. c'est une fine lame, o'est 
une femme adroite et rusée. || Populairement. Une 
fine gueule, ou un fin beo, un homme quiaime les 
bons morceaux et qui s'y connait. |[ 7" Teime de 
marine. Fin voilier, fin de voile, vaisseau allant 
bien à la voile et principalement au plus près du 
vent. Vous observerez que, vous donnant plu- 
sieurs vaiáseaux fins de voile et nouvellement cá- 
rénés, vous devez en tenir toujours à la décou- 
verte, alin que, sur le rapport qufils vous feront, 
vous puissiez prendre votre parti, Instruct. à 
M. de Château-Renault, 1696, dans jal. || Ancien- 
nement, fin de bouline, mai chant bien à la bouline, 
tenant bien 1'allure du plus près. Lç comte d'Estrée 
et Chabert fondaient leur avis de ne pas aller plus 
avant sur ce qu'il manquait des vivres aux Jeux 
[nom du vaisseau quemontait Villette] et sur ce que 
ce vaisseau n'était pas assez fin de bouline pour de- 
voir entreprendre de Fengager dans une si grande 
étendue de mers, d^ü Fon ne se tirait jamais qu'en 
pinçant le vent, Mém. mss. du marquis de Villette- 
llursay, 1677, p. 54, dans jal. || 8o Recherché, en 
parlant des mets. Un souper fin. 11 fallait que les 
mets les plus exquis, le gibier le plus fin, les oiseaux 
les plus rares vinssent trouver le prince en quelque 
endroit du monde qu'il campât, bollin, Ifist. attc^ 
QEuvres, t. 11, p. 459 , dans pougens. || Partie 
fine, partie de plaisir oü Fon met quelque mystère. 
|| 9° Qui a délicatesse et élégance. Des oontours 
fins et gracieux. Des traits fins. Ah! cousin, qu'elle 
a le nez joli, Le minois égrillard, le cuir-Cn et poli! 
eegnahd, le Ral, 7. || Terme de peinture et de gra- 
vure. Pinceau fin, burin fin, manière de peindre, 
do graver légère et délicate. Ou dit de méme une 
touche fine. || Passage fin, dégradalion bien ména- 
gée d'un ton à un autre, d^ne couleur à une 
autre. || 10° Qui est de forme svete , élégante. La 
tête longue et fine, le museau allongé, buff. Qud- 
drup. t. ix,. p. 64, dans pougens. || Avoir la taille 
fine, avoir la taille minceetbien prise. Je suis assez 
adroit, j'aibon air, bonne mine, Les dents bellessur- 
tout, et la taille fort fine, mol. Mis. m, 1.1| On dit 
dans unsensanalogue; avoir la jambe fine. ||Terme 
demanége. Cheval fin, chevalqui ala tête sèche, la 
taille dégagóe et les jambes en rapport avec le corps. 
Se dit aussi du cheval qui répond vivement aux aides 
du cavalier. Lo cheval fin est opposé au cheval gros- 
sier, volt. Dict. phil. Finesse. || Terme de marine. 
Bàtiment fin, bâtiment qui est très-rétréci dans ses 
fonds-il Temps fin, temps pur et sansnuage.il 11" Qui 
est délié, menu. La pointo de cet inslrument est 
trop fi.ne. Du íil fin. Du sablé fin. Le fin lin et la 
pourpre sont ses vêtements, fénel. Éduc. des filies, 
ch. 13. Une industrie non moins merveilleuse lance 
dans vos yeux, sans les blesser, les traits de lumière 
réllécliis des objets; traits si déliés et si fins, qu'il 
semble qu'il ^y ait rien entre eux et le néant, volt. 
Comm. sur Malebranche. La pàte elle-même est 
communément plus blanche, plus liée, plus grasse; 
son grain plus fin, plus serré, baynal, Hist. phil. 
v, 27. || Oiseaux à beo Cn, ou, simplement, becs- 
fins, nom donné, cn raison de la forme de leur bec, 
à différents petits oiseaux. Aristote fait en cet en- 
droit un dénombrement des petits oiseaux à bec 
fin, qui no vivent que dhnsectes ou qui du moins 
en vivent principalement, buff. Ois. t. ix, p. 203, 
dans pougens. || Se dit des étolTes faites avec des 
fils très-fins. Un drap fin. Une toilo fine. {| Sub- 
stantivement. Terme de blanchisseuse. Travailler 
cn fin, travailler dans le linge fin. On dit égalemcnt 
blanchisseuse de fin. || 12" Plume fine, plume à écriro 
dont le hec est fin. On dit de même un crayon fin, 
nn pinceau fin. || Substantivement. Le demi-fin, 
écriture pn peu plus grande que 1'expédiéo ordi- 
nairo. || Ecrire en fin, employer la plus fine écriture. 
1113° En parlant dos sens, qui a une grande sensi- 
bilité, qui perçoit oxactoment les moinijres impros- 
siqns, Avoir l'odorat très-fin, 1'oreille, Fouíe très- 
fine. || Terme de cbasso. Avoir le nez fin, se dit Cun 
chien qui chasse avec succès dans la poussicre et 
pendant la chaleur; et fig. avoir le noz fin, avoir 
beaucoup de sagacité. Phelippeaux, qui avaitle nez 
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fin, cn avertit longtemps [de 1'infidéUté du duc de 
SavoieJ, sans qu"on voulút le croire,, st-sim. 122, 00. 
|| Fig. Avoir Toreille fine, se connattra en musique, 
remarquer jusqu'aux moindres fautes des exécu- 
tants. || 14° Qui idest appréoiable que par un esprit 
pénétrant ou un goút délicat. Une expression, une 
pensée flne. Une fine plaisanterie. Les uns com- 
prennent bien les effets de l'eau; en quoi il y a peu 
de príncipes, mais dont les conséquences sont si 
fines qu'iln'y a qu'une grande pénétrqtion quipuisse 
y aller, pasc. Pensées, part. ij art. 10. Un chance- 
lier offrant un jour sa protection au parlement, le 
premier président se tournant vers sa compagnie: 
Messieurs, dit-il, remercions M. le chancelier, il 
nous donne plus que nous ne lui demandons; c'est 
là une réponse très-fine, volt. Dict. phü. Finesse. Le 
sujet de ce petit poême est si fin que beaucoup de 
persdnnes ne l'ont pas entendu, dideh. Salon de 
(765, (Emres, t. xra, p. (£>5, dans podgens. Hormis 
quelques mots fins qu'il [M. Necker] plaçait çà et 
là, pcrsonnage muet, il laissait à sa femme le soin 
de soutenir la conyersation, maemontel, Mém. x. 
L'analogie donne la raison de l'usage ou le corrige; 
elle est la partie la plus fine de la philosophie 
même du langage, villemain, Fiel. de VAcad. Pri- 

. face, p. xxi. |j 15° II se dit de l'esprit, du goút, du 
jugement, etc. pour en signifier la subtilité, la 
sagacité. Avoir le goút, le jugement fin. Les esprits 
fins sont ceux qui remarquent par la raison jusques 
aux moindres différences des ohoses; qui prévoient 
les effets des causes cachées, peu ordinaires et peu 

, visibles; enfin ce sont ceux qui pénètrent davantage 
les sujets qu'il considèrent, malebr. Recherche, n, n, 
ch. viu, 1. L'esprit fin est souvent faux, précisément 
parce qu'il est trop fin; c'est un corps trop délié 
pour avoir dela consistance, duclos, Consid. mceurs, 
chap (3. URegard fin, physionoraie fine, qui an- 
nonce de l'esprit. Son souris aussi fin qual parait 
gracieux, noissv, Dch. tromp. 1, (.||1B» Rusé, 
adroit, pénétrant. Cest un fin matois. Car si cette 
AIricaine aussi-fine que belle Emploie à se sauver 
quelqueruse nouvelle.... mair. Sophon. m, (. L'é- 
pouse indiscrète et peu fine, la font. Fahl. viu, c. 
Lliomme à qui nous avons affaire n'est pas des plus 
fins de ce monde, mol. Am. mid. m, 3. II faut être 
bien fin pour remarquer cette différence, pasc. 
Amour. Quand je suis déguisé, je le donne au plus 
fin, Si, me voulant connaltre, il n'y perd son latin, 
th. corn. VInconnu, 1, (. Cest avoir fait un grand 
pas dans la finesse que de iaire penser de soi que 
l'on n'est que médiocrement fin, la bruy. viu. 
|| Plus fin que lui n'est pas bête, se ditdfim homme 
fort adroit, fort rusé. J'entends, plus fin que vous 
n'est pas bête, mousieur, hautebochi;, le Veuil, sc. 
1.1| On dit dans lemême sens : Bien fin qui 1'attra- 
pera. || 11 se dit de certains animaux. Le renard est 
très-fin. Ils [les merles] passent communément pour 
être très-fins, parce qu'ayant la vue percante, ils 
décoúvrent les chasseurs de fort loin, et se laissent 
approcher difficilement, buff. Ois. t. vi, p. 3, dans 
pougens. || Fig. Cest un fin renard, une flne bête, 
une fine mouche, c'est une personne fort rusée. 
|| Fig. et populairement. Cest un fin merle, un fin 
matou. II Substantivement. Ouant à moi, ce n'cst 
pas 1'esprit, o'est la sottise qui mo fait aller en pri- 
son : j'ai cru bonnement à la charte ; je le con- 
fesse, à ma très-grande honte ; et pourtant de plus 
fins y ont été pris commemoi, p. l.couh. Réponse 
aux anonymcs. || Cest un gros fin, ou il est fin 

' comme une dague de plomb, se dit de quelqu'un 
dont on découvre aisément ce qu'il croit caoher 
adroitement. II joue ici le rúte de ce qubn ap- 
pelle un gros lin, et rien n'est ni moins tragique ni 
plus mal imaginé, volt. Comm. Com. Retn. Rodo- 
gune, OEnv. t. lxvi, p. 277. || Faire le fin, se piquei 
de ruse, d'adresse, de finesse. Ce lourdaud veut faire 
le fin. || Faire le fin d^ne chose, ou, simplement, 
faire le fin, ne vouloir pas découvrir ce qu'on cn 
sait, ce qu'on on pense. N'en fais dono point laíine, 
et vainement no cache Co qu'il faut, malgré toi, 
que tout le mondo saclie.... régnier, Dial. Je vous 
embarrassai, n en faitos point la fine, corn. Mcnt.v, 
c. Maisje nefenfais paslo fin, Nous avions bu de 
je ne sais quel vin Qui m'a fait ouhlier tout ce que 
j'ai pu faire, mol. Amph. 11,^ 3. || Familièremont. 
Jouer au fin, au plus lin, c'est-à-diro à qui sera 
le fin, le plus fin, usor d'adresso pour vonir à bout 
de ce quon se propose. II faut jouer au fin contre 
un esprit si.double, corn. Vcure, I, 3. i| 17' II se dit 
des choses qui décèlont de 1'adresse, de la ruse. Le 
tour est fin. Je sais dos gons de cour quelle ost la 
politique; J'cn conniis mieux que lui la plus fine 
pratique, corn. PoIij. v, (. |1 'forme de bil- 
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lard. Prendre une bille fin, trop fin, la toucher sur 
le côté. On dit aussi prendre le fin d'une bille. 
(( On dit encore adjectivemenf: Prenez la bille très- 
fine. || 19° S. m. Ce qu'il y a de décisif, de prin- 
cipal. Voilà qui est spirituèllement remarqué, et 
c'est prendre le fin des choses, mol. Critique, so. 7. 
II faut être théologien pour en voir le fin, pasc. Prov. 
(. || Cequ'il y a de plus cachê en une affaire. De 
concert avec la Palatine, je leur fis voir le fin des 
intentions de Monsieur, eetz, m, (50. || Tirer lefin 
du fin, tirer d'une affaire tout ce qui s'en peut sa- 
voir. |1 Savoir le fort et le fin d'un art, le connaitre 
parfaitement Tu sais de leur art et le fort et le 
fin, boil. Saí. viu. Faire naitre les conspirations, 
les étouffer, c'est le fort et le fin de la science des 
hommes dTütat, F. l. cour. Lei!, x. || Ondit de même; 
savoir le fin. Je sais le fin du jeu. Sans avoir saisi 
le fin du métier, je ne laissai pas d'en prendre la 
marche courante, assez pour pouvoir Texeroer ron- 
dement, i. J. rouss. Confess. vm. |1 20° Le fin de 
Tautruche, ce qu'il y a de plus délié dans le plu- 
mage de Tautruche. Fin à pointes, les plumes les 
plus noires de Tautruche, les plus propres à faire 
des panaches. H Fin d'once, fin de rame, fin bédelin, 
plusieurs sortes de coton que Ton tire du Levant. 
|| 21° Dans un langage très-vulgaire, la plus fine, 
les excréments, la matière fécale. Et dit-on que de 
la plus fine Son brun visage fut lavé, Cdbinet sat. 
dans leeoux, Dict. comique. || Proverbes. Fin con- 
tre fin n'est pas bon à faire doublure, n'est pas bon 
pourdouble, ne vaut rien pour doublure, c'est-à- 
dire il ne faut pas entreprendre de tromper aussi 
fin que soi. On dit dahs le même sens : II ne faut 
pas mettre fin sur fin. || II est fin à dorer, il a beau- 
coup de finesse, proprement il vaudrait la peme 
d'être doré. 

— 111ST. xi° s. Diz muls ohargez du plus fin or 
d'Arabe, Ch. de Rol. li, || xn= s. Loyaus amors et 
fine et droituriere, Couci, xvm. S'avec ces biens 
[beautéet cuurtoisie] [vousjaccueillez felonie,Vostre 
fin ouer [vous] en feriez blasmer, ib. xxi. Nule 
chançon ne nfagrée SOI ne vient de fine amor, ih. 
1. Et fins amans destrois et angoisseus Doit joie 
avoir par jugement d'amors,í!). vn. Tant [j']ai d'a- 
mour mon fin cuer esprouvé Que jà sans lui n'au- 
rai joie certame, ib. xiv. || xni* s. Et Johannis fist 
assaillir la cité et la prist par fine force, villeh. 
CLvn. Mais ele par estoit de si fine nature.... Rerte, 
xlii. Bertain [elles] treuvent ouvrant d'_ceuvre três 
fine et vraie, ib. lviii. Car elle ert [était] apensée, 
et hone et sage et fine, ib. lvi. Et por ce que fins 
amans soies, Voil-je [veux-je] et commans que tu 
aies En ung seul leu tout ton cuer mis, la Rose, 
22(9. Ijxiv0 s. La dame estoit si fine belle, Quen'a- 
voit dame ne pucele Ens el pais qui Tateindist [Tat- 
teignit], Roman de Couci, v. 6(70. Cest celuy,pour 
soavoir le fin, Oue soubs couleur d'al!egorie En se- 
crette philosophie Argent vif [on nomme], Traité 
d'alchim. 50. ||xv0 s. Amours, veuillez moi confor- 
tei; Regardez mon cueur qui se pasme, Qui est tout 
finprest de finer, al. chartier, Poésies,p. 79(,dans 
lacurne. Nous mourons de fine famine, Patlielin. 
Vous en estes un lin droict maislre [de tromperie], 
ib. Le roy leut la lettre seul, et puis se retira en une 
garderobbe tout fin seul, comm. iv, 5. Au long de la 
riviere et surle fin bort, id. 1, 9. Et si estoit en fin 
cueur d'yver, id. 11, 3. En depit de vous, il aab- 
batu vostre esou qui pendoit à Tarbre; et se vous à 
autre qu'à luy vous enprenez, ce sera, dit-il, fine 
recreantise, Lancclot du Lac, t. 11, f" 92, dans la- 
cdrne. Versez du vin, et leur donnez Du fin meil- 
leur.,.. Recueü de farces, p. 292. ||xv!e s. [11] M'aja 
fait maistresse passée [dans cette danse] De fine 
force, par mon ame, De me dire : tournez, madame, 
marot, 11, ((0. Si en enfer il sçet quelques nouvel- 
les Do sa seurté, au fin fons il se fourre, id. 111, 8. 
Si me voulez cn donner une bonne [haquenée], 
Scavez comment Marot Tacceptera? D'aussi bon 
cueur comme la sienne [quine valait rien] il donne 
Au fin premier qui la demandera, id. 111, 20. Panta- 
gruel, duquel la renommée me avoyt ioy attiré du 
fin fond de TAngleterre.... rab. Pant. n, 20. He 
avez vous treuvé en la confrairye des faultiers? ja- 
mais, jamais, ou grand fin jamais, id. ib. 111, (1. 
S'attendant qu'elle auroit son petit picotin pour le 
fin moins, des pf.riers ,Contes, xxxiv. Les fines gents 
remarquent bien plus curieusemcnt et plus de cho- 
ses mont. 1, 233. H n'y a si fin d'entre nous qui ne 
se íaisse emhabouiner de cette contradiction, id. 1, 
370. En Italie, oú ii y a plus de beauté à vondre et 
de la plus fino, 10.111, 5. Ce barbare, qui aimoit les 
personnes fines et mauvaises, avoit en admiration 
sa facilité de.... amyot, Ale. 47. L'ordinaire de nos 
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anciens estoit d'employer le mot de fm pour bon en 
toutes les occurrencesqui se presentoient, pasquier_ 
Recherches, p. 766, dans lacurne. X fin, dit-on, fin 
et demi, montlcc, Mém. t. 1, p. (50, dans'lacurne. 

— ÉTYM. Berry, fin premier, le premier de tous; 
tout fm seul, tout seül; le fm hord d'un fossé; le 
fm fait, le sommet; proveno. fin, fi; catai, fi, es- 
pagn. portug. et ital. fino. II y a dansle h. aliem. 
fin, dans Tallem. fein, fin, dans Tanglais fine, beau; 
mais, d'aprè8 Diez, ces mots ont passé du roman 
dans les langues germaniques. Le sens propre de 
fin est parfait, vrai, pur: fin or, fine amor, fine 
verité. Diez pense que fin provient, par apocope, 
du latin finitus, flni, aohevé, parfait. Pour de pa- 
reils raccourcissements il cite le provençal rim de 
clinaíus, Tespagnol cuerdo de cordalus, Titalien 
manso de mansuetus. Cest cette étymologie qui a 
déterminé la olassifioation des sens : Tor fin, c'est Tór 
fini, parfait; puis viennent les sens d'exceUence, de 
perfection; puis celui de svelfe; puis celui de menu, 
délié; puis figurément ceux de spirituel et de rusé. 

FINAGE (fi-na-j'), s. m. Terme d'ancienne pra- 
tique. Btendue d^ne juridiction ou d'une paroisse. 
Cette maison est dans le finage de telle paroisse. 
|| Aujourd'hni il se dit encore, en quelques pro- 
vinoes, de Tétendue du territoire d'une commune. 

— HIST. xv° s. Au regart et entant quotoucho 
le terrouer et finaige du royaume de France, il y 
creut competemment de blez, 1. de troyes, Chron. , 
(460. || xvi0 s. Bestes blanohes peuvent estre me- 
nées [vainpâturer] si loin qu'on veut,pourvu qu'el!es 
retournent de jour au giste, en leur íinage, loysel, 
249. . ., 
 ÉTYM. Fin (, dans le sens de limite, frontiere. 
FINAL, ALE (fi-nal, na-T), adj. || 1° Qui finit, qui 

est à Ia fin. Etat final. Compte final. La syllabe fi- 
nale d'un mot. La mesure linale d'un air. H Point 
final, le point qui termine une pbrase et qui marque 
un sens complet. || Populairement. En fin finale, 
finalement, enfin. || 2° Terme de tbéologie. Qui dure 
jusqu'à la fin de la vie. Impénitence finale. (1 Fami- 
lièrement. Mourir dans Timpénitence finale, garder, 
contre les avis, une opinion qu'on s'est fotmée. II 
est vrai que je meurs dans Timpénitence finale sur 
les testaments; mais aussi je meurs dans le respect 
et dans la reconnaissance finale avec laquelle j'ai 
Thonneur d'être, volt. Lett. Mme d'Aiguillon, (6 
oct. (771. || 3° Cause finale, le but qu'on se propose. 
La gloire de Dieu doit être la cause linale de toutes 
nos actions, Dict. de VAcad. || Particnlièrement, 
dans le langage de la pbilosophie, cause finale, la fin, 
la destination dernière des choses et, par consé- 
quent, Tobjet pour lequel elles sont faltes. Newton 
croyait aux causes finales; j'ose y croire comme lui; 
car enfin la lumière sert à nos yeux, et nos yeux 
semblent faits pour elle, volt. Lett. Dionis, 1 s janv. 
(776. J'avoue qu'une raison tirée des causes finales 
n'établira nine détruira jamais un système enpby- 
sique, buff. Animaux, Syst. de la génération. La 
nature est bien éloignée de s'assujettir à des causes 
finales dans la composition des êtres, id. Cochon. 
Quelques partisans des causes finales ont imaginé 
que la lune avait été.donnée à la terre pour Té- 
clairer pendant les nuits, laplace, Exp. iv, 5. |1 La 
doctrine des causes finales, celle qui prétend assi- 
gner Tobjet spécial que la divinité s'est proposé 
dans la création de chaque être. || 4" S. f. La der- 
nière syllabe d'un mot. La finale est longue, brève. 
|| La dernière partie d'un son. [Les pétrels da- 
miers] faisant entendre leur voix aigre et en- 
rouée, dont la finale a quelque chose du cri du 
goêland, buff. Ois. t. xvn, p. 445, dans pougens. 
1| Terme de musique. La principale _ corde du 
mode, sur laquelle un morceau doit finir; on Tap- 
pelle aussi tonique. Ij Terme de plain-chant. Note 
sur laquelle se termine une antienne, une bymne 
ou un autre morceau. {| Terme de danse. La cin- 
quième et dernière figure du quadrille ordinaire. 
Cette figuro se compose ainsi: c Les deux couplos 
vis-à-vis traversent et retraversent en pas de galop 
(8 mesures) ; 2° ils font en avant quatre et en ar- 
rière, même pas (4 mesures); 3°en avant quatre et 
en arrière en changeant de dames (4 mesures) ; 
4° cbalne des dames (8 mesures); 6° et 6° on re- 
commence les 2° et 3° (8 mesures) ; 7° pour finir 
grand rond en pas de galop. - La finale se dansait 
différemment 11 y a trente ans. On commença.t par 
un chassez-croisez exécnté par les deux oouples 
vis-à-vis; après quoi on dansait la figure de 1 été ; 
cela se répétait quatre fois; pour finir on faisait m 
chassez-buit. || Final fait au masculin pluriel finais : 
sons finais. , 

— iiist. xiii* s. Chascune ars a une finei chose 
1. —'211 
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gui adresce ses oevres, brun. latini, Trésor, p. 257. 
II xiv" s. Richesses ne sont pas le bien final^ lequel 
l'en quiert pour lui mcisme, oresme, Jíth. vi (to). 
|| xv" s. Et repondit [le comte de Flandrel que.... il 
envoyeroit à Tournay par son conseil hastivement 
repouse finale, froiss. ii, u, (50. Et repeurent, 
pour fin finalle, De ce qui estoit appresté, villon, 
la liepue de Montfaucon. j| xvi' s. La destruotion 
finale de Carthage, amyot, Caton, 63. 

— ÉTYM. Prpvenç. et espagn. final; ital. finale; 
dulatin finalis, de finis, fin (voy. fin t). 

FINALE (fi-na-1'), s. m. Terme de musique. Mor- 
ceau d'ensemble qui termine un acte d'opéra. Ce fi- 
nale produit un bel effet. || On dit de mème finale de 
symphonie, finale de sonate. || Au plur. Des finales. 

— étym. Ital. finale (voy. final). 
FINALEMENT (fl-na-le-man), adv. Pour en flnir, 

en dernier résultat. II est convenu finalement qu'il 
avait tort. 

— hist. xiv0 s. Finalment lui et aucuns autres 
avoient esté mors [tués], bercheure, f" 65, reclo. 
|| xvi0 s. Finalement croi la vie eternelle, marot, 
V, 342. 

ÉTYM. Finale, et le sufflxe ment; Berry, fina- 
hlement; provenç. finalment; espagn. et ital. final- 
mente. Au xu" et au xm0 siècle, on disait finable- 
ment, qui s'est conservé jusque dans le xvi0. 

f FIN ALISTE (fi-na-li-sf), j. m. Terme de philo- 
sophie. Partisan de la doctrine des causes finales. 

— étym. Final. 
| FINALITÉ (fl-na-li-té), s. f. Terme de philoso- 

phie. Doctrine d'aprcs laquelle on admet que rien 
n'est et ne se fait que pour une fin voulue et déter- 
minée. 

— ÉTYM. Lat. fimalilalem (qui ne signifie que 
désinence, ter,minaison)[ de finalis, final. 

FINANCE (fi-nan-s'), s. f. || Io Argent comptant. 
II faut que Ia finance joue; Autrement elles font 
la moue Aux amants qu'elles ont vaincus, mainard, 
Épigr. dans richelet. Que si ma dernière ordon- 
nance Ne me produit quelque finance, Que ferai-je 
sans ton secours? eoisrobert, Épít. xu, dans ri- 
chelet. Mais de ce grand sénat les saintes ordon- 
nances Eussent peu fait pour nous, seigneur, sans 
vos finances, corn. Pomp. m, 2. Un pince-maille 
avait tant amassé Qufil ne savait oil loger sa fi- 
nance, la font. Fabl. x, 5. Quoi 1 après la figure 
que nous avonsfaite.... plier bagage, comme des cro- 
quants, au promier épuisement de finance ! iiamilt. 
Gramm. 2. |1 II est familier en ce sens. |1 2° Autre- 
fois, somme d'argent, qui se payait au roi, soit pour 
Ia levée d'une cbarge, soit pour quelque droit im- 
posé. Acheter, vendre une cbarge sur le pied de 
Ia finance. Une chargo de cent mille livres de fi- 
nance. || 3° Au plur. L'état de la fortune, les res- 
souroes pécuniaires d'une personne. II est mal dans 
ses finances. |) II est familier en cet emploi. || 4o Au 
plur. Les reccttes et les dépenses de 1'État. Loi 
des finances. Le ministre des finances. Pour nous, 
il est impossiblo que nous ayons jamais de règles 
dans nos finances, parco que nous savons toujours 
que nous ferons quelque chose, et jamais ce que 
nous ferons, monteso. Esp. xm, 15. Cette seule 
réílexion peut faire comprendre que le ministère 
des finances est aujourdFui cent fois plus difficile 
quTl ne le fut du temps de Colbert, volt. Pol. et lé- 
gisl. Édits de S. M. Louis XVI. Je 1'avoue à la lionte 
de ma première école, ce fut ce livro d'Adam Smith, 
oncore si peu connu et déjà décrié par 1'admini- 
stration it laquella j'avais appartenu, qui me flt 
mieux appréoier la multitude de points de contact 
par lesquels les finances publiques atteignent cha- 
que famille; ce qui leur fait trouver des juges dans 
chaque foyer, mollien, Mim. d'un ministre du trésor 
public, i, 9. || Se ditdeTadministration qui régitles 
deniers de 1'Etat. Employé aux finances. || Surin- 
tendant des finances, contrôleur général des finan- 
ces, intendant des finances, nom donné, dans 
1'ancienne monarchie, à des employés supériours 
dans les finances. || On disait de même : le bureau 
des finances, le conseil royal des finances. || 5" Au 
plur. L'art d'établir et de régir le trésor public. II 
sait bien les finances. || II se dit aussi en ce sens au 
singulier. La finance était alors, comme laphysique, 
une science de vaines conjectures, volt. Louis XIV, 
30. || Esprit de finance, tendance qu'ont les admi- 
nistrations publiques àaccroltre lesimpôts. EUe en- 
trotient fchez les contribuables] celte déflance, et, 
sfil fautle dire, cette friponnerie que 1'esprit de fi- 
nance a fait naítre dans toutes nos législations mo- 
dernes entre 1'État et le citoyen, raynal, Hist. phil. 
xiv, 23. || 6o II se dit de ceux qui manient les reve- 
uus de 1'État, ou de ceux qui font do grandes affai- 
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res d'argent, banquiers ou capítalistes. Un homme 
de finance. Entrer dans la finance. Vous qui dédiez 
A messieurs les gens de finance De méchants li- 
vres bien payés, la font. Fahl. vm, 19. Les gran- 
des places de finance valent à la fois le Pactole et 
le Léthé, luclos, Morceaux hist. OEuv. t. x, p. 241, 
dans pougens. De tout temps la finance fut nuisible 
au commerce, et dévora le sein qui la nourrit, ray- 
nal, Hist. phil. xu, 30. || La haute finance, les ban- 
quiers, les grands capítalistes. j] Les femmes de 
finance, les femmes des financiers. Ces femmes de 
finance avaient des toilettes du meilleur goüt.... 
c'est scandaleux, picard, Trois quartiers, m, 1. 
(| 7o Matières, aflaires de finance, matières, affaires 
relatives aux finances. || Style de finance, termesde 
finance, etc. style, termes employés dans les matiè- 
res de finance. || Chifire de finance, le chiffre ro- 
main un peu modifié; on y emploie le caractère ro- 
main ou 1'italique à la place des capitules, et le b à 
la place du v. || Écriture de finance, écriture en 
lettres rondes. || Terme de typographie. Caractère 
de finance, caractère imitant 1'écriture ordinaire. 

— hist. xm" s. Quanton voloit aucun contrain- 
dre de venir avant par gardes, il n'i voloit venir, 
por legiere finance qu'il fesoit au serjant, beaum. 
liv, 11. || xivs s. Se je n'ai de 1'argent à ma division 
[à ma volonté], Querre me faut finance, et il y a 
raison, Guescl. 125H. ||xv0s. Ettousjouisgagnoient 
povres brigands à derober et piller villes et chas- 
teaux, et y conqueroient si grant avoir que c^stoit 
merveille, et devenoient les uns si ricbes, par espe- 
cial ceux qui se faisoient maistres et capitaines des 
autres brigands, que il y en avoit de tels qui avoient 
bien les finances de soixante mille escus, froiss. i, 
i, 324. Messire Thomas Felleton. [fait prisonnier] 
fut mis à finance de son maistre messire Jean de 
Lignac, à qui il paya trente mille franes, m. n, u, 
8. Pour avoir mené deLilleà Valenciennes, endeux 
panniers, sur ung cheval, certains joyaux apparte- 
nant à monseigneur [le duo de Bourgogne] pour sur 
iceulx faire finances [emprunter dessus], labohde, 
Émaux, p. 317. 

— étym. Berry, fignance; provenç. finansa; ital. 
finama. Finance a eu aussi le sens de fin, de termi- 
naison : Poi après prist par raort finance Jehane.... 
o. gujart, t. n, p. 480, v. 12504 (21487). Cest aussi 
la sens primordial dans finance, argent. II vient de 
1'ancien verbe finer qui signifiait finir, terminer, 
conclure en général, et, dans un sens restreint, finir 
une affaire, terminer un différend moyennant ar- 
gent (voy. financer à 1'étymologie). 

FINANCÉ, ÉE (fi-nan-sé, sée), part. passd. Payé 
au roi pour facquisition d'une cbarge. Une somme 
financée. 

FINANCER (fi-nan-sé. Le c psend une cédille de- 
vant a ou o; finançant, finançons). H Io V. n. Terme 
familier. Fournir, débourser de 1'argent, avec 1'idée 
qu'on paye ou trop ou malgré soi. Moi-même, si 
j'avais le malheur d'ètre entre les griflès de la 
justice, je ne pourrais m'en tirer qu'en finançant, 
lesage, Diable boil. chap. 7. lis [les Juifs] ont tou- 
jours financé pour obtenir lapermission d'avoir des 
synagogues, volt. Déf. deBolingbroke, 29. || 2o V. a. 
Ancieunement, fournir au roi de 1'argent pour une 
cbarge, un droit. Rouillé remit à Desmarets sa 
place de directeur des finances en lui remboursant 
800 ooo livres qu'il avait financées pour cette cbarge, 
ST-S1M. 124, 109. 

— ÉTYM. Finance. L'ancienne languo employait 
finer qui provenait du latiu finis et signifiait pro- 
prement terminer, d'ou le sens depayer une somme 
d'argent et de fournir. Le participo était finant, 
d'oCi finance, comme do crogant, cmjance, à'exlra- 
vagant, exlravagance, etc. 

1, FINANCIEU (fi-nan-siò; IV ne se lio jamais; 
au pluriel, IVse lie : desfi-nan-sié-zenrichis),í. m. 
|| l- Celui qui fait des opérations do banque, de 
grandes afiairosd'argent. Insonsiblement Baboucfai- 
sait gríce à 1'avidité du financier, qui n'est pas au fond 
plus avide que les autres hommes, ct qui est néces- 
saire, volt. Babouc. 11 était aisé que la maltôte ro- 
maino tombât d'elle-môme dans la monarchie des 
Franes; c'était un arttrès-compliqué et qui n'entrait 
ni dans les idées ni dans les plans de ces peuples 
simples ; si les Tartares inondaient aujourd'hui 
1'Europe, 11 faudrait bien des alTaires pour leur 
faire entendre ce que o'est qu^n financier parmi 
nous, monteso. Esp. xxx, 13. || 11 se dit aussi de 
ceux qui manient les deniers de 1'État. || 2o II s'est 
dit autrefois de ceux qui avaient la ferme ou la ré- 
gie des droits du roi. Si le finaucier manque son 
"coup, les courtisans disent de lui : c'est un bour- 
geois, un homme de rien, un malotru; s'il réussit, 
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ils lui demandent sa filie, la brüy. vi. M. de la Po- 
pelinière n'était pas le plus riche des financiers, 
mais il en était le plus fastueux, marmontel, Mém. 
iv. || 3o Celui qui eutend les affaires de finance. 
L'évêque .de Paris Gondi, qui ss croyait un grand 
financier, parce qu'il avait beaucoup d'argent et 
qu'il n'en dépensait guère, volt. Lelt. Vaines, 30 
mars 1776. || 4o Familièrement. Homme opuient. 
Cest un financier, un gros financier. Le savetier 
alors en chantant s'éveillait; Et le financier se 
plaignait Que les soins de la Providence N'eussent 
pas au marohé fait vendre le dormir, la font. Fabl. 
vin, 2. || On dit aussi: 11 est riche comme un finan- 
cier. || 5o Terme de théâtre. Comédien qui joue les 
rôles de financier, ceux dans lesquels 11 faut de la ron- 
deur et du laisser-aller, avec une certaine morgue. 

— hist. xv" s. Et damo qui est financhiere [qui 
fournit] De teus les Meus de mon pourprisj al. 
chartier, (Muvres, p. 751. Les grands et generaux 
financiers à 1'entrée do Charles VIII à Florence, en 
1494, andrb de la vigne, Voyage de Naplcs, p. H9, 
dans lacurne. j| xvi0 s. Pour estre advocat ou finan- 
cier, il n'en faut pas mescognoistre la fourbe qu'il y 
a en telles vacations; un bonneste homme n'estpas 
comptable du vice ou sottise de sou mestier, mont. 
IV, 168. 

— étym. Finance. 
2. FINANCIER, lÈRE (fi-nan-sié, siè-r'), adj. 

|| Io Qui a rapport aux finances. Système financier. 
Opérations financières. Désordres financiers. {{Divi- 
sion financière, circonscription établie pour la per- 
ceptiou des impôts. || Qui est propre aux gens de 
finances. Morgue financière, sauhin, dans le Dicl. 
de poitevin. || Éoritura financière, écriture en let- 
tres rondes. || Terme dTmprimerie. Lettre finan- 
cière, sorte de caractère rond. || Chiffres financiers, 
petits chiffres romains. || 2o S. f. Terme de cui- 
sine. Financière : si vous mêlez des crêtes et ro- 
gnons de coq avec des quenelles, des champignons, 
des truffes par tranches, des fonds d'artichauts par 
petits morceaux, des ris de veau ou des foles de 
volailles, le tout cuit à point et préparé comme 
les ragoúts mêlés, cela s'appe!Ie une financière, la 
Cuisinière de la campagne et de la ville, p. 165. 
|| On dit de même : Vol-au-vent à la financière, cô- 
telettes à la financière, fricassée de poulet à la fi- 
nancière, etc. || Cette locution est probablement née 
au 18° siècle, àPépoque oü les financiers se signa- 
lèrent par le luxe de leur table. • 

— étym. Finance. 
f FINANCIÈREMENT (fl-nan-siê-re-man), adv. En 

matière de finances. ||X la manière des financiers. 
— ÉTYM. Financière, et le suffixe ment. 
FINASSER (fl-na-sé), v. n. Terme familier. User 

de mauvaises finesses. II a beaucoup finassé avec 
moi. Cest partrop finasser aussi, mariv. Prij. vaincu, 
sc. s. 1| H se conjugue avec 1'auxilia.ire avoir., 

— étym, Fin 2, avec la finale péjorative asse. 
FINASSERIE (fl-na-se-rie), s. f. Terme familier. 

Petite ou mauvaise finesse. 
— ÉTYM. Finasser. 
F1NASSEÜR, EUSE (fi-na-seur, seü-z'), s. m. et f. 

Celui, celle qui finasse. 
— ÉTYM. Finasser. 
f FINASS1ER, IÈRE (fl-na-sié, siè-r'), s. m. et f. 

Celui, celle qui emploie des linasseries. || Adj. Un 
caractère finassier. 

— étym. Finasser. 
f FINATRE (fi-nA-tr'), s. f. Sole de mauvaise qua- , 

lité. 
FINAUD, AUDE (fi-nô, nô-d'), adj. Terme fami- 

lier et en mauvaise part. Qui a une finesse dont il 
est bon de sedéfier. Un paysan finaud. || Substantl- 
vement. Cest un finaud. 

— Étym. Dérivó de fin 2. 
FINEMENT (fi-ne-man), adv. || Io D'une façon 

fine, avec élégance et délicatesse. Un buste fine- 
ment modele. Une broderie finement falte. || 2,,D'une 
façon menue, fine, déliée. Du lin filé finement. Leur 
bec droit, conique, est un peu crochu à son extré- 
mité et les bords sont finement dentelés, bufp. Ois. 
t. xvi, p. 15o, dans pougens, Le croupion et les cou- 
vertures supérieuros de laquoue jaunes, rayèes fine- 
ment de brun, id. ib. t. viu, p. 62. || Fig. Peu b 
peu. II [le temps] nous dérobe si subtileraont que 
nous ne senlons pas son larcin; il nous mène si 
finement aux extrémités opposées, que nous y arn- 
vons sans y ponser, boss. 4° sermon, Carème, Pé* 
nit. 3. 1| 3o 11 se dit des sens. Ce rhjlhme fait 
pour être finement senti par un organe délioat, 
et uon pour être marqué à grand bruit par un 
bAton d'orcbestre, bufp. Ois. t. ix, p. 131, dans 
pougens. || 4o Avec un esprit délicat et subtJ. 
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Un autre refrognéj rêveur mélancolique, Parle si 
fiaement que Pon ne Fentend pas, régnieb, Sat. 
li. On s'y fait [à la cour] une manière d'esprit qui, 
sans comparaison, juge plus íinement des choses 
que tout le savoir enrouillé des pédants, mol. Criti- 
que, 7. II fautqueje le sonde fmement, lesage, 
Crispin rival de son maitre, sc. n. II5° Aveo adresse, 
aveo ruse. II l'a attrapé bien fmement. .... Vous 
nfapprenez que dans cette visite Vous jouiez fine- 
mentlerôled'hypocrite; hautehoche, Áppar. tromp. 
I, 2. Le dessein de oeux qui poursuivent ces nou- 
velles protestations qu'on nous demande, n'est au- 
tre que de renverser íinement les maximes fonda- 
mentales de cet fitat,PAso. Prou. <9. L'amour n'est 
plus quun jeu, qu'un símple amusement, Oú 1'on 
est convenude tromper íinement, boiss, Deh. tromp. 
III, 4. 

— hist. xii" s. Et si [,je] vous aim, dame, tant 
íinement, Que por autre [je] ne puis estre amoreus, 
Couci, vil. Duno dist la mere ; Or le sai íinement 
[vraiment] que tu es huem Deu e que en ta bucbe 
est la veraie parole nostre Seignur, ííoís, p. 3(2. 
|{ xvi0 s Ceulx qui ne font mal aucun qu'il3 ne 
facent passer devant quelque joly propos du bien 
commun; car vous sçavez bien le formulaire du- 
quel en quelques endroicts ils pourroient user as- 
sez Íinement, la boétie, Servitude volontaire. 

— ÉTYM. Fine, et le suffixe ment; provenç. fina- 
men; espagn. et ital. finamente. 

f FINE-METAL (fay-n'-mé-tal; c^st la pronon- 
ciation anglaise oonservée), s. m. Fonte refroidie 
au moyen de Teau après avoir subi une grande 
'épuration dans la iinerie. 

— ÉTYM. Angl. fme, beau (voy. fin 2), et metal. 
t FINERIE (fl-ne-rie), x. f. Fourneau qui sert à 

1'affmage de la fonte à la houille. || Usine d'affinage. 
— ETYM. Fin 2. 
f FINES (fi-n'), s. f. Nom donné dans les bouil- 

lères du Nord à la houille menue. 
FINESSE (fi-nè-s'), s. f. 1| Io Qualité de ce qui est 

fin, B'est-à-dire de ce qui a le caraotère d'une élé- 
gante délicatesse. II y a beaucoup de íinesse dans 
cette plaisanterie. Réponse pleine de íinesse. Fi- 
nesse de vues, d'aperçus. Jamais Lamotte n'aura ce 
style, disaient-ils; qüelle finesse et quelle grâce! 
on reconnait la Fontaine à chaque mot; la fable 
était de Lamotte, volt. Mél. liltér. à M. de La- 
harpe. || 2" II se dit de ce qui a une forme délicate 
et élégante. La íinesse des contours dans une 
figure, dans un dessin. La tête a aussi plus de 
finesse; ce qui lui rond la physionomie agréable, 
buff. Quadrup. t. xu, p. (00, dans podgens. C'é- 
tait la belle Desfourniels qui, pour la régularité, 
la délicatesse des traits et leur íinesse 'inimita- 
ble, était le désespoir des plus habiles peintres, 
marmontel, Mém. iii. || Terme de sculpture, de 
peinture et de gravure. Finesse de ciseau, de 
pinceau, de burin, manière délicate et gracieuse 
de sculpter, de peindre, de graver. EUe est sans 
íinesse.... mais tant mieux.... oui, mais j'entends 
sans íinesse de pinceau, dideh. Salon de (765, 
QEuu. t. m, p. 343, dans pougens. || Finesses de 
toucho] finesses de ton, elfels de toucbe, de ton, re- 
marqiublcs par leur grílceet leur délicatesse. || Qua- 
lité de ce qui est svelte et élégant. La finesse de la 
taille. || 3o Qualité de ce qui est fin, délié, menu. Du 
Unge d'une grande finesse. La finesse des cheveux, 
d'une dentelle. || 4o Subtilité des sens. 11 a rouie 
d'une grande finesse. H 5° Qualité qui fait que Fes- 
prit, par la délicatesse, saisit et perçoit les choses 
fines. La Íinesse du jugement. La finesse du goút.La 
grâce et la íinesse dela Fontaine. Le mot de íinesse 
ne saurait non plus Tavcir fâché en Fendroit oü il 
est; il nesignifie autre chose qu'adresse,que science, 
que subtilité, balzac, Feltres, i, 4, dans riciielet. 
Le sage nous avertit que la vraie finesse est de bien 
connaitre non la voie des autres, mais sa voie pro- 
pre, nicole, Ess. mor. 2o traité, cbap. 5 Pour 
dire un mot faul-il tant de finesse ? mol. Tart. i, 6. 
[L'esprit] Cest une finesse de raison qui s'évapore, 
et qui est d'autant plus laible et plus sujotte à s'é- 
vanouir qu'eUe est plus délicate et plus épurée, flé- 

' chier Mme de Montausier. Dans la conduite, íinesse 
exprime toujours,comme danslesarts, quelque chose 
de délié, volt. Did. phil. Finesse. Par une grande 
finesse de discernement, on dislinguera les pensées 
stériles des pensées fécondes, buff. Vise. de récep- 
tion. La finesse semble être la qualilé dominante de 
son esprit; mais il l'a portée a un si haut degré, il 
Pa si beureusement employée, et elle Ta si bien 
servi que cette qualité prend chez lui un caractère 
de grandeur, et produitee sentiment d admiration et 
d'étonnoinont qui semble réservé auxprodige3qu'en- 
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fantent Ia force et la profondeur du génie, condor- 
cet, Daniel Bernoulli. \\ Absolument, finesse se dit 
pour finesse d^sprit. Sa physionomie exprime la fi- 
nesse. La íinesse imagine au lieu de voir; à force de 
supposer elle se trompe, duclos, Consid. mceurs, 
chap. (3. || Parole, action qui dénote de la finesse. 
Gardez-vous bien dhmiter ces personnes qui applau- 
dissent aux enfants lorsquhls ont marqué de 1'esprit 
par quelque finesse, fiínel. Éduc. desjllles, chap. 9. 
|| Entendre finesse à quelque- chose, y donner un 
sens fin et quelquefois malin, en tout cas ne pas la 
prendre dans le sens qui se présente. Nous le ver- 
rions pendre que nous y entendrions encore quel- 
que finesse, sfiv. 301. Ceux qui n'y entendaient 
point de íinesse.... hamilt. Gramm. (0. On inspire 
la déftance en employant toujours la finesse; on se 
trompe presque toujours en entendant finesse à tout, 
volt. Did. phil. Finesse. lis sont au comble de Fes- 
prit, lorsquhls savent entendre íinesse à tout, mon- 
tesq. Lett. pers. 82. || On dit de même ; chercher 
finesse à une chose. II ne faut pas chercher de fi- 
nesse àce que je vous dis. || pas savoir de íinesse, 
ne pas vouloir tromper, faire illusion. II y en a parmi 
eux [les médecins] qui sont eux-mêmes dans Per- 
reur populaire, dotlt ils profitent; et d'autres qui en 
profitent sans y être; votre moasieur Purgon, par 
exemple, n'y sait point de finesse; c'est un homme 
tout médecin, depuis la tête jusqu'aux pieds, mol. 
Mal. imag. m, 3. Moi, je n'ysais point de íinesse; 
j'avertis qu'elle finira une heure au moins plus tét 
quhine autre pièce, régnarb, F'ol. amour. Prol. 
|| Faire finesse d'une chose, ou, simplement, faire 
finesse, cacher, dissimuler ce qu'on ne devrait pas 
dissimuler. Nous n'avions point dessein de vous 
faire de finesse, sév. 249. Je n'en ai pas fait de fi- 
nesse à monsieur le chevaüer, id. 63(. Je ne vou- 
drais pas faire finesse de tout, boss. Lett. ahb. 247. 
|1 6° II se dit de la chose même qui est difncile à 
saisir, à sentir. On m'a prêté un exemplaire des re- 
marques de M. de Vaugelas avec des notes écrites 
de la main de feu M. Chapelain, à qui aucune íinesse 
de notre langue n'était inconnue, vaugelas, Rem. 
not. Th. Com. 1.1, p. 40, dans pougens. Presque 
personne ne savait les finesses de la versification 
[avant Racine], volt. Did. phil. Árt dramat. 11 
[AristoteJ veut que Porateur connaisse les passions 
deshommes et les mceurs, les humeurs de chaque 
condition; je ne crois pas qu'il y ait une seule 
finesse de Part qui lui échappe, id. ib. Aristote. 
Les finesses de Part sont rarement dues aux pre- 
miers inventeurs, id. Newton, n, 9. |{ 7° Super- 
cherie, ruse. Enlin j'ai vu le monde et j'en sais les 
finesses, mol. Ec. des femmes, iv, B. Je vous ai soup- 
çonnée de íinesse; je suis bien aise de m'ètre 
trompée, maintenon, Lett. à Mme de la Yief- 
ville, 23 fév. (705. La finesse est Poecasion pro- 
chaine de la fourberie; do Pune à Pautre le pas est 
glissant, la bruy. viu. Avec les gens qui par 
íinesse écoutent tout et parlent peu, parlez encore 
moins; ou, si vous parlez beaucoup, dites peu de 
chose, id. Elles [les filies] estiment la finesse; et 
comment ne Pestimeraient-elles pas, puisqu'elles ne 
connaissent pas de meilleure prudence? fénelon, 
Éduc. filies, cb. o. La finesse est un mensonge en 
action ; et le mensonge part toujours de la crainte 
ou de Pintérôt, et par couséquent de la bassesse, 
duclos, Consid. mceurs, ch. (3. 11 [Louis XIJ in- 
troduisait trop souvent dans la politique la finesse, 
qui la supplée rarement et qui Pavilit toujours, id. 
Hist. de Louis XI, OFuvres, t. m, p. 357, dans 
pougens. La finesse n^ jamais réussi à personne 
dans les grandes choses, volt. Lett. Calherine, 
21 sept. 1770. || Acte de finesse, de ruse. Rien qu'il 
parle de paix, ce n'est qu'une finesse Pour trouver 
un moyen de revoir la princesse, desmarets , 
Mirame, i, 1. On les voit fies animaux] altaquer 
et se défendro aussi industrieusement qu'on le 
puisse imaginer, ruser même; et, ce qui est 
plus íin encore . prévenir les finesses, comme il 
se voit tous les jours à la chasse, oh les ani- 
maux semblent montrer une subtilité exquise, 
boss. Connaiss. v, (. Co que j'appelle ici mau- 
vaises finesses, ne sont pas seulement les fi- 
nesses grossicres ou les raffinements trop .subtils, 
mais en général toutes les finesses qui usent de 
mauvais moyens, id. Politique, v, n, o. Jamais ces 
misérables finesses que les religieuses prennent 
pour habileté, maintenon, Lett. à Mme de la Vief- 
ville, 17 oct. ("07. 11 n'est plus question de deviner 
les finesses des prêtres par des moyens qui pour- 
raient eux-mêmes paraitre trop fins; un temps a 
été qu'on les a découvertes de toutes parts aux yeux 
de toute la terre, ce fut quandlareligion chrétienne 
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triompha hautement du paganismo, fonten. Oracl. 
i, 17. Cétaient de petites finesses [d'Auguste] pour 
se faire donner ce qu'il ne croyait pas avoir assez 
acquis, montesq. Rom. xm. Prenez garde que toutes 
ces histoires de maitres supposés sont de vieilles 
finesses, des moyens de comédie, beaumarch. Rarb. i 
de Sév. in, 2. || Des finesses cousues de fil blanc, 
des artífices grossiers, métaphore prise des tailleurs 
mal habiles qui font des coutures grossières et avec 
du fil blanc. || II est au bout de ses finesses, c'est-à- 
dire il est au bout de ses mventions pour tromper. 

— SYN. 1. finesse, subtilité. La subtilité de 
Pesprit est la finesse poussée à Pexcès et devenue 
un défaut. || 2. finesse, pénétration. La pénétra- 
tion peree les choses difíiciles, obscures. La finesse 
discerne les choses fines et qui échappent facilement 
à la vue. H 3. finesse, ruse. La finesse, en ce sens, 
n'est que la finesse d'e3prit conduite jusqu'à un 
mauvais usage. II reste donc toujours quelque chose 
de fin, de délié, qui peutmanquer tout à fait à ia ruse. 

— HIST. xv0 s. Jouer une finesse [jouer un mau- 
vais tour], du cange, fiditia. Leur administrer bas- 
tons ou armeures deffensables pour faire leurs fi- 
nesses [leur mauvais coup], id. íb. Et à qui que feisse 
finesse [courtoisie, servicej, II ne m'aymoit que 
pour le myen, villon, Regreis de la belle lleaul- 
myère. || xvi0 s. Combattre de vertu, non de finesse 
[adresse], mont. i, 23. Je ne meslois à mes jeux 
ni tricotterie ni finesse [astuce], id. i, iob. Quel- 
qu'un proposoit contre Clcanthes des finesses dia- 
lectiques, id. i, 190.11 leur feit cognoistre que toutes 
leurs finesses n'estoient que jeux d'enfans, ahyot, 
Philop. 22. Finesse est une parolle mitoyenne entre 
la prudence et la tromperie, pasquier, Recherches, 
liv. viu, p. 766, dans lacurne. 

— ÉTYM. Fin 2; provenç. fineza, pureté; cptal. 
finesa; espagn. fineza; ital. fmezza. 

FINET, ETTE (fi-nè, nè-t'), adj. Qui a de petites 
finesses Pour ce rebelle cosur Cherche une íris 
à la mine íinette Et d'apparence un peu coquette, 
chaul. à Mme de Valois. 

— ÉTYM. Diminutif de fin 2. 
FINETTE (fi-nè-f), s.f. Étofie croisée à Pendroit 

et tirée à poils à Penvers; elle est chaude, et sert 
pour doublure et pour vêtement de dessous. 

— ÉTYM. Fin 2. 
FINI, IE (fi-ni, nie), part. passé de finir. || Io Qui 

estàsafin. Et Pon verra peut-être avant ce jour 
fini Ma passion vengée et votre orgueilpuni, corn. 
Méd. li, 3. Et ce soir destiné pour la cérémonie Fera 
voir pleinement si ma haine est fiuie, id. Rod. iv, i. 
Vous vous disiez à vous-même que, certains enga- 
gements rompus, que, certaines bienséances finies, 
vous mettriez tout de bon ordre à votre conscience, 
mass. Carême, Samar.Je verrai donc mes maux ou 
comblés ou finis, volt. Sémir. i. e. 11 Tout est fini, 
les choses sont dans un état tel, qu'il n'y a plus 
rien à y changer. Ou plutôt cet hymen me ser- 
vira de loi: S'il 5'achève, il suffit, tout est fini 
pour moi, rac. Iphig. u, (. H Voilà qui est fini, 
tpute hésitation a cessé.Voilà qui est fini, madame, 
vous me déterminez, mariv. Sec. surpr. de l'am. i, 
7. || Familièrement. Un homme fini, un homme qui 
n'a plus rien à attendre de Pavenir, dont la santé 
est détruite, dont le crédit est ruiné, dont Pesprit 
ne produira plus rien. |l 2l,'rerme d'arls. Soigneuse- 
ment terminé. Ce tableau est bien fini. Des pièces 
bien finies. || Chez les sculpteurs, marbre fini, celui 
qui est terminé avec le petit ciseau et la râpe. || II 
se dit aussi des reuvres littéraires. Cet auteur tra- 
vaille víte, et ses ouvrages ne sont pas assez finis. 
H 3° Terme dc manége. Se dit d'un cheval complé- 
tement dressé. |{ Dans le parler vulgaire. Qui at- 
teint le plus haut degré, qui possède une qualité 
au plus haut degré. Cest un acteur lini; et plus 
souvent, en mauvaise part: c'e5t un voleur fini, un 
gueux fini. 1) 4° Qui a des hornes, qui n'est pas sans 
fin ou sans hornes. 11 est clair que tout corps est 
fini, nous en voyons et nous en touchqns les hor- 
nes certaines, boss. Lib. arh. 4. SaUsfaire une 
âme dont les désirs ne sont pas finis ct qui ne se peut 
reposer qu'en Dieu, id. Sermons, 3° dim. apres 1 dq. 
Provid préambule. 11 est sujei a 1 ignorance 
comme toutes les intelligences finies, montesq. 
Esvt i 4 Si le monde est fini, s il y a du vide, 
la malière n'existe dono pas nécessairement, volt. 
Phil Newt. i, t ■ Une chose finie est une chose 
qui a des bornes; une chose infinie n'est que cetta 
même chose finie à laquelle nous Ctons ces ter- 
mes et ces bornes, buff. Ess. arith. mor. || Terme 
de mathématique. Grandeur finie, celle qui a 
des bornes. Progression finie, celle qui n'est com- 
posée que d'un certain nombre de terraes. Nom- 



1684 FIN 

brs fini, celui dont on peut exprimer la valeur. 
ü 5' Terms de grammaire. Sons fini, se dit par op- 
position à sens suspenda. 1] Modes finis , et plutot 
modos défínis, modes du verbe qui _ indiqueiit per- 
sonne, nombre et temps, par opposition à l iníinUif 
et au nartioipe, qu'on appelle modes indéfims. L m- 
dicatif est un mode fini. |1 6o S. m. Le fim, ce qm 
a des bornes. Dans la vue de ces inlinis, tous les 
finis sont égaux, pasc. Pens. í. J, P- 28édit. la- 
huke. Le fini est-il, dans votre esprit, autre chose 
que rimage de quelque mesure bornée j I'infim 
ést-il autre cbose.que Ifimage de cette meme me- 
sure que vous prolongez sans (rouver fin? volt. 
Dict. phü. Imagin. L'idée de 1'infini ne peut venir 
que du fini; Cest ici [dans les espèces vivantcs] 
un infini de succession, un influi géoméírique; 
chaque individu est une unité, plusieurs individus 
font un nombre fini, et 1'espèce est le nombre in- 
fini, buff. Hist. anim. CEuvres, ch. 2, t. m, p. 38, 
dans poüuens. Entre le fini et 1'mfini, la distance 
est toujours infinie, et il n'y a que Têtre existant 
par roi dont la perfection soit absolue, bonnet, 
QEuv. mél. t. xvni, p. 197, dans poügens. || 7° Terme 
d'arts. La qualité d'un ouyrage terminé ayec soin. 
Ce travail est d'un beau fini. Cela manque de fini. 

FINIMENT (fl-ni-man), s. m. Termo de peinture. 
Qualité d'un ouvrage travaillé aveo le plus grand 
soin. II Ce mot a vieilli, on dit le fini. 

— ÈTYM. Finir. L'ancien français avait fmement, 
action de finir, du verbo fmer: Et li paiens cuide 
certainement Que il l'ait mort et mis à finement, 
Raoul de C. 272. 

FINIR (fi-nir), v. a. || Io Conduire à acbèvement, 
à terme. Finir un ouvrage. Finir un procès. Fi- 
nir un discours. || 2o Mettre fin à, faire cesser. Rien 
ne peut m'empêcher de finir ma misère, mair. Mort 
d'Asdrub. v, 2. Je vous rends Aristie et finis cette 
crainte Dont votre âme tantôt se montrait trop at- 
teinte, cohn. Sertor. v, e. 11 est tout à fait disgra- 
cieux de fihir sa vie aveo des gens avec qui on ne 
Ta pas commencée, maintenon, Lelt. à Mine de 
Caylus, 1706. Finissant là sa baine et nos misères, 
rac. Andr. m, 0. 11 faut finir des Juifs le bonteux 
esclavage, m. Aihal. iv, 3. Votre Oreste au berceau 
va-t-il finir sa vie ? m. Iphig. 1, i. Finissez vos pas- 
sions, commenoez à vivre pour Téternité, mass. 
Carême, Samarit J'annonco auxnations Que je 
finis le meurtre et les proscriplions, volt. Triumv. 
v, b. d Finir le cours de, mettre un terme à. lis se 
persuadent qufils pourront éteindre leurs passions, 
finir le cours d'une vie désordonnée, mass. Car. 
Laxare. |i Finir son cours, avec un nom de chose 
pour sujet, cesser. Je sentis que ma baine allait 
linir son cours, rac. ^Indr. 1, 1.1| Finir un vorre, 
un plat, etc. achever do boiro, de manger ce qui 
restait dedans. 11 finissait toujours la coupe dont 
elle avait bu la inoilié, stael, Corinne, xv, 3. 
|| Dans le langage trivial, finir quelqu'un, achevor 
co qu'on est en train de lui faire. Un coiffeur dira : 
Quand j'aurai fini monsieur, ce sora votre tíur. 
|| 3° Aveo un nom do chose pour sujot, êtro la 
fin, le terme. La période qui linit son discours 
est admirable. L'instant qui va finir sa vie. La 
paix linit la baine, corn. Rodog. 1, c. Une mort 
qui préviení et finit tant de pleurs, rac. Baj. m, 1. 
La conversion finit nos vices, n'óleint pas nos pas- 
sions, mass. Car. Inj. du monde. || 4" Mettre Ia 
dorniére main. Finir un ouvrage. |1 Terme dTirls. 
Exécuter avec boaucoup de soin, cTuno manicre 
minulieuse. Le peintre, dit-on, aurait pu finir da- 
vantage ces carnations, fénel. Exist. 1, 89. |! Absolu- 
ment. Ce peintre finit trop. 11 ne sait pas finir. 
|| 5' Terme do manége. Finir un cheval, achever 
son éducation. || 6° V. n. Ne pas continuer de faire 
ou do dire. Los obicanours ne veulent jamais finir. 
Cet enfant ne finira pas si on ne le chdtic, faites-le 
donc finir. La reine do Suòde, ayant ócouté une 
longuo harangue, dit qu'il fallait qu'elle donnât 
quelque chose à lauteur, a cause qu il avait fini, 
Colomcsii opuscula, p. m, dans riciiei.et La 
comlesse : Finissez, monsieur, finissez; ali 1 10- 
dieuse contestation. — Hortense: Oui, íimssons; je 
vous épouserai, monsieur, il ii'y a que cela a dire, 
mariv. Ic Lcgs, sc. 17. Ali ça! mademoiselle, fini- 
roz-vous? conviont-il à une jouno personne de par- 
lerainsi ds rnariageÍGENtis, Thédt. d'édue.jaBonnc 
mère, 1, 2. || 11 se construitavectíc et rinfinitil. rmir 
de parlor, de jouer. Soyoz, soyez Alcide en finissant 
de Têtro, rotiiou, J/crc. moiimuf, iv, I. || En finn', 
mettre fin à quelque chose, et d'ordinair0 a une 
choselongue etennuyeuse. Cesdeux partissont éga- 
lementbons, puisqu'ils en fmissent, stael, Corinne, 
XU, 2. Finissez-en, nos frères de Belgique; Faitcs 
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un roi, morblev.! finissez-en, bêrang. Belges. || En 
finir aveo quelqu'un, prendre un parti décisif, 
rompre aveo lui. || II n'en finit jamais, se dit d'un 
homme qui fait toute chose avec lenteur. || Ne 
pas finir, ne pas cesser de paríer sur un sujet. 
Elles ne íinissaient point sur ce sujet, sitv. 488. 
Nous ne finissons point sur votre chapitre, id. 
121. || Ne pas finir à, avec un infinitif, ne pouvoir 
achever de. Je voudrais vous faire coimaitre tous 
les hauts faits de cet homme extraordinaire, 
mais je ne finirais pas à vous les raconter. H Pren- 
dre fin, arriver à son terme. Le sermon finis- 
sait. Son bail finit à Pâques. Mon aieul, dont 
partout les hauts faits retentissent, Voudra bien 
qu'aveo moi ses descendants fmissent, corn. Pulch. 
v, 3. Vous souvient-il des fantaisies qui vous pren- 
nent quelquefois de trouver qu'il y a des mois qui 
ne finissent point du tout? sév. Lotl. 25 mai 1780. 
Comptons donc comme très-court, chrétiens, ou plu- 
tôt comptons comme un pur néant tout ce qui finit, 
boss. Letellier. II est ainsi, chrétiens : tout ce qui 
se -mesure finit; et tout ce qui est né pour finir 
n'est pas tout à fait sorti du néant oü il est sitôt re- 
plbngé,!». Duch. d'Orl. Commentsouffrirons-nous... 
Que le jour recommence et que le jour finisse Sans 
que jamais Titus puisse voir Bérénice ? rac. Bérén. 
IV, B. Je vous embrasse da fond de mon trou, avec 
une tendresse qui ne finira qu'avec moi, mais qui 
finira bientét, volt. Lelt. dÃrgental, i4oct. 1767. 
....Dans le sombra avenir Mon âme aveo effroi se 
plonge; Et je me dis: ce n'est qu"un songe Que le bon- 
heür qui doit finir, lamart. Méd. 11, 10. |[ Ne pas 
finir, n'avoirpoint de borne, être infini. Une félioité 
qui ne finit point. H 8o Étre terminé, se terminer. 
Le mur finit en tel endroit. Ce mot finit par une 
voyelle. lis croyaient que le monde finissait oü finis- 
sait leur iie, bern. ns st-pierre, Paul et Yirg. || Fa- 
milièrement, ne pas finir, avoir une longueur dé- 
raesurée. Deux mains pâles et décharnées dont les 
doigts ne íinissaient point, marivaux, Marianne, 0o 

partie. Les bras de cette Hébé ne finissent point, 
moeb. Salón de 1767, CEuv. t. xv, p. 126, dans 
pougens. || 9° Finir en, avoir Textrémité conformée 
en.... Sa queue est longue de quatorze poucos, elle 
est, couverte de poils noirs, et finit en pointe, buff. 
Quadrup. t. x:i, p. 160, dans pougens. Ij 10" Avoir 
uno certaine issue. Je doute que cela finisse bien. 
Le regne de Louis XIV finit par des revers. Tout 
cela fmirait par une perfldie 1 rac. Baj. u, 5. || 11 se 
dit des personnes en un sens analoguo. Ce joune 
homme finira mal. Victor : Et de longtemps, je 
pense, il ne se mariera. — Justine ; Vous verrez que 
lui-même il finira par là, collin iTharlev. Chãt. en 
Esp. 11, 1. || Finir par, aveo un infinitif, arriver à la 
longue à un terme. Quoique pauvre, il finira par 
payor. 11 a fini par so marier ò Tâge de cont onze 
ans, buff. Suppl. á VIlist. nat. QEuv. t. xi, p, tsi. 

11° Mourir. Corisbé, je vous pno, et vous aussi, 
Phénice, De me faire un plaisir avantque je finisse, 
uairet, Sophon. v, 5. II aima mieux linir par une 
action de oourage que de làcheté, d'ablancourt, 
Tacite, Hist m, M. 11 iTest personne presque qui no 
nfeure avant de Tavoir exécutée [la résolution de 
changer]; les plus déréglés même souhaitent de 
finir saintement, mass. Carôme, Imp. fm. Vous avez 
vu, madame, finir votre ami, que vous aviez déjà 
perdu; c'est un spectacle bien triste; vous Tavez 
supporté pondant plus do deux anuées, volt. Lett. 
Mme du Deffand, 5 déc. 1770, Ainsi finit, à vingt- 
quatro ans, une princesso égaloment célebre par 
Tesprit, la boauté, les grâoes, la folie et les vices, 
duclos, J/Jot. rég. OEuv. t. v, p 390. Finir comme 
mon frèro est un sort assoz boau, m j. ciiEnier, 
Gracques, m, 1. Mais il ne faut pas qu'on.ignore 
Ou'en chantant le cygne a fini, dErang. Ma dern. 
chans H 12" So finir, v. rd/í. Prendre fin, cesser. 
Là est le terme du voyage; là se finissent les gé- 
missoments; là s'achèvo lo travail de la foi, boss. 
le Tellier. !| S'accomplir. Co que promirent les pro- 
phètos Aujourd'hui se finit en lui, ri-gnier, llymne. 
|| Familièrement. Achever "sa loilette. Uno dame dit 
à sa fomme de chambre qui Thabille : Descende/, 
je me finirai moi-même. 

— HIST. xi" s. Sos barons [il] mande pur son con- 
scil fenir, Ch. de Rol. xi. Hxu0 s. Li emporore a sa 
raison [discours] fenie,-íionc. p. 10. || xm° s. Quant 
formo fula pais et la guerre fenie, audefr. le bast. 
Romancero, p 12. Et leur traíson port [parait] ains 
qiTil puissent fenir [venir à bout do leur projot], 
Beríe, lxiii. |] xiv s. Et qui avocquos ce vouldroit 
acljouster que ces chosos durassent pour toute sa vie 
et que il linisist sa vie 011 oeuvre do vorlu, oresme, 
Elh 20. || xvi0 s. Pourquoy será puni un mourtrier, 
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qui a tué celui auquel Dieu avoit fini [déterminé] 
la vie, calv. Instit. 149. Et en pleurs finent leur vie, 
laquello estoyt de raison finir en joye, rab. Pant. 
III, 48. Oüque vostre vie finisse, elle y est toute, 
mont. 1,88. Les stoiciens, qui donnent aux ames une 
vie au delà de oelle-cy, mais finie, id. 11, 307. Tout 
terme qui finit n'a pas longue durée, rons. 668. 

— ÉTYM. Picard, fmer; Berry, finir; provenç. fe- 
nir; catai, fmir; ital. fmire; du latiu fmire. L'an- 
cien français, pour éviter Ti dans deux pyliabes 
consécutives, disait fenir, verbe d'ailleurs peu usité; 
celui qui Tétait le plus était finer, dérivé directe- 
ment du substantif finis, fin, et appartenant à la 
1r0 conjugaison. 

jFINISSAGE (fi-ni-sa-j'), s. m. Action de termi- 
ner une pièce d'ouvrage. || Opération ultérieure qui 
suit le dégrossissage et Tespatage. 

— ÉTYM. finir. 
f FINISSANT, ANTE (ti-ni-san, san-t'), adj. Qui 

finit, qui touohe à sa ira. Que pourrions-nous ra- 
conter de notre sooiété finissante, nous autres - 
"Welches, dans notre jargon confiné à d'étroites et 
barbares limites? cuateaobh. dans le Bict. de 
DOCHEZ. 

— HIST. xvi0 s. Elle a racine petite, íinante en 
poinete obtuse; les feuilles a longues, flnissantes en 
poinetes de larice [mélèze], rabel. Pant. m, 49. 

f FINISSEMENT (fi-ni-se-man), s. m. Terme 
vieilli. Ce qui finit, termine. Les frises, les festons, 
les corniches et les chapiteaux sont d'or, et portent 
pour fraissement des yases de porcelaine, d'oü sor- 
tent de gros bouquets de fleurs, corn. Toison d'or, 
décoration du 3o acte. 

— ÉTYM. Finir. 
■ f FINISSEUR (fi-ni-seur), s. m. || Io Ouvrier qui 

finit les mouvements des montres et des pendules. 
í| Celui qui finit la pointe des épingles. |] 2° Nom 
qu'on donne, dans les maohines à cardcr, à la dor- 
uière carde. 

— ÉTYM. Finir. 
f FINITEUU (fl-ni-teur), adj. Ancien terme dAs- 

tronomie. Cercle finiteur, Thorizon 
— ÉTYM. Finir. 
f FINIXO (fi-ni-to), s. m. LArrêté ou Tétat final 

d'un compto. Le finito d'un compte. 
j- FINNE (Íí-n'), s. f. Veine de matières étrangè- 

res, dont la situation est oblique ijans le bloo d'ar- 
doises. 

t FINNOIS, OISE (fi-nol, nol-z'), adj. Langue fin- 
noise, ou, substantivement, le linnois, langue par- 
lée en Finlande, et qui, en un sens plus général, 
comprend le lapon, le hongrois, etc. Les langues 
finnoises sont dites aussi ouraliennes. 

t FIN-OR (fl-nor), s. m. Nom d'une petite poiro 
arrondio qui ala forme d'unetoupie. 

+ FINOT, OTE (fi-no, no-t'), adj. Synonyme inu- 
sité do finaud. 

f F1NOTEU1E (fi-no-te-rie), s. f. Petite finesse, . 
petite ruse. Azolin avait remarqué, dans ses Mémoi- 
res [dTnnocent], decertaines finoteries quin'avaient 
pas de rapport à la candeur dont il faisaít profes- 
sion, retz, v, 373. 

— ÉTYM. Finot développé en finolier, et de là fi- 
noterie. 

[FIOCCIII (IN) (in'-fi-o-kki). Élre infiocchi, être 
en costume d'apparat, porter tous ses atours. Jugez 
d'après ce beau portrait, qui est très-fidèle, si je 
suis en état d'aller à Paris in fiocchi, volt. Lett. 
d'Árgental, 30 déc. 1774. 

— ÉTYM. Ital. in fiocchi, en houppes; fiocchi si- 
gnifie les houppes qui garnissent le chapeau dAn 
cardinal, et in fiocchi se dit d'un cardinal en grand 
costume. 

FIOLE (íi-o-T), s. f. Petit flacon de vorre. j| Pe- 
tite bouteille à col long et dAn verre très-mince, 
dans laquelle les pharmaciens envoient leurs méde- 
cines, leurs potions, etc. || Fiole des éléments, nom 
donné à une fiole contenant de Teau, du mercure, 
de Thuüo, une dissolution de Carbonato do potas- 
se, etc. et destinée à faire voir la suporposition, 
par ordro de densité, dos liquides hélérogènes et 
leur disposition en couches horizontalos. || Populai 
roment. Vider uno fiole, boire uno bouloille de vin. 
|| On écrivaitautrefois pbiole. 

— hist. xiii" s. A ma tablò sorvoit Teu devaní 
mos chevaliers, d'une grant pbiole do viu et d'uiio 
grant pbiole d'yauG; si lo temproient si comme il 
youloient, joinv. 267. ||xivc s. Mo donna Godefrois, 
à lo [la] chiero hardio, Dodens une fiole, par grande 
signourrie, Du sane nostre Signour uno grande par- 
Uo, Ilaud. de Seb. vi, 145. Une fiole d'or, à mcctro 
feau rose, assise sur uno torrasse, esmaillée de vert 
et sur ladite terrasse deux loups et ou milieu de la- 
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f!icte fiole deux mirouers garnis autour de xxim, 
perles, de laborde, Émaux, p. 317. 

— ÈTYM. Provenç. fiola; ital. fiala; du latin 
phiala; du grec tfíáX-t], qu'on rápporle par conjec- 
turo au radical piv, boire (çiáXv), itiEáXn). 

t FIOLER (fi-o-lé), v. n. Terme populaire. Vider 
bouteille. 

— ÉTYM. Fioíe; génev. fioúler, fíuler. 
tFIOLEÜR (fi-o-leur), s. m. Terme populaire. 

Celui qui aime à fioler. 
— ÉTYM. Fioler; génev. fioúleur. 
f FION (fion), s. m. Terme populaire. Tournure, 

bonne facon. II a du fiou. Donner le floiij donner 
la dernière main. 

— étym. II est probable que f«m, fwnner, se 
rattachent k jignoler. 

f FIONNER (fio-né). || 1° V. a. Terme populaire. 
Donner lefion. || 2o Y. n. Avoir du fion. 11 chercbe 
toujours à fionner. Ne fionnez pas tant. 

j fIONNEUR (flo-neur), s. m. Terme populaire. 
Celui qui fait 1'élégant, le beau. 

j- FIORITE (fi-o-ri-f), «./'.Terme deminéralògie. 
Variété de quartz concrétionné. 

FIORITÜRES (fi-o-ri-tu-r'), s. f. pl. Terme de mu- 
si pie. Ornements ajoutés à la musique vocale, à la 
musique instrumentale par d'habile3 exécutants, et 
qui consistent en gammes, traits, appoggiatures, 
trilles, etc. II est dos mélodies qui n'ont pas été 
composées pour admettre des fioritures, et d'autres 
qui ont été faites pour favoriser le chanteur, fétjs, 
Musique mise à la portée, ele. ch. xxm. |{ II se dit 
aussi au singulier. Une fioriture. 

— étym. Ital. 1'ioriíure, de fiorire, fleurir (voy. 
cemot). 

FIRMAMENT (fir-ma-man), s. m. || Io Dans le 
langago de la Biblo, cloison solide qui soutient le 
ciei et séparo les eaux supérieures des eaux infé- 
rieures. Dieu dit aussi que le firmament soit fait au 
milieu des eaux, et qu'il sépare les eaux d'avec les 
eaux, saci, Bible, Gcnèse,i, 6. || Dans 1'ancienneas- 
tronomie, le firmament était le huitième ciei dans 
lequel on supposait que les étoiles fixes étaient pla- 
cées, et que Ton se réprésentait comme étant de 
cristal. LTdée d'un firmament est de la plus haute 
antiquité ; on sfimaginait que les cieux étaient 
très-solides, parce qu'on y voyait toujours les mê- 
mes phénomènes, volt. Dict. phü. Genèse. || 2" Dans 
le langage actuel, le ciei, Ia voúte oirculaire oú les 
astres semblent attaqhés. J'ai quelquefois aimé; je 
n'aurais pas alors Contre le Louvre et ses trésors, 
Contre le firmament et la voúte céleste, Changé les 
bois, cliangé les lieux.... la font. Fabl. ix, 2. Une 
infinité d'univers dont cbacun a son firmament, 
pasc. Pensées, Disproporlion de Vhomme. Quel astre 
brille davantage dans le firmament que le prinoe de 
Conde n'a fait dans TEurope? boss. Louis de Bour- 
bon. |1 Lesfeux du firmament, les astres. On ôtera 
plutôt les feux du firmament, maibet , Sophon. 
IV, 7. 

— lllST. xn" s. Mais par celui qui fist le firma- 
ment, Se mais i truis [j'y trouve] le Maneei sou- 
duiant, De mort novele 1'asseür à monbrant, Raoul 
de C. 29. || xm" s. Judas Machabeus uos dist an- 
chienement Que victoire n'est mie en grant masse 
d'argent N'en grant chevauceüres, ne grant plenté 
de gent, Ainçois vient dou segneur qui maint au 
firmament, riÍteb. 235. 11 [saint Pierre] est li fer- 
momens [ce qui aflermitl de la pierre de sainte 
egüse, bbun. latini, Trésor, p. 72. || xvi0 s. Les gens 
entendus luiront comme la splendeur du firma- 
ment, calv. Instü. 807. Si la vraye Eglise est co- 
lomne et firmament de verité, to. ib. 835. 

— ÉTYM. Bourguig. ftermament; provenç. fer- 
mamen; catai, firmament; espágn. jlrmamiento; 
ital. fermamenlo; du lat. firmamenlum, actiond'af- 
fermir, de firmare, rendre ferme (voy. ferme, adj. 
et fermeb). 

FIRMAN (fir-man), s. m. Ordré émané de la Su- 
blime-Porte ou de toute autre cour musulmane. Les 
firmans donnés par le grand seigneur sont ordi- 
nairement revôtus de sa signature autographe. 
|| Passe-port ou porraission de trafiquei- qu'on ac- 
corde aux marchands étrangers qui font le com- 
merce dans le Lcvant. 

— ÉTYM. Persan, firmãn, do lancien persan fra- 
malara commandant (dans les inscriptions cunéi- 
fonncs), de mème radical que le sanscritpruí/iü/íu, 
autorité. , „ 

t FUtOLE (fi-ro-T), s. f. Mollusque gastéropode. 
F1SC (fisk), s. nt. il 1" Le trésor (lu ÍTince; les 

finances de TÉtat. Los droits du fisc. La loi contraire 
au Dieu que je professe Tc prive par ma mort du 
bien que je te laisse En Vacquérant au fisc,ROTROu, 
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St Genest, iv, 4 L'ennemi se présenUnt, Comme 
11 en voulait à Targent, Sur le mulet du fisc une 
troupe se jette, Le saisit au frein et Tarrête, la 
font. Fab. i, 4. S la mort de François I", le fisc 
recevait 15 730'000 livres, à quinze franes le marc 
d'argent, et à cent soixante cinq le marc d'or, 
raynal, Ilist. phü. iv, 7. Cest le nom que prend le 
trésor publio, lorsqufil exerce son action contre le 
contribuable, J. B. SAY, Épitomé, fisc. I^" L'admi- 
nistration du fisc, celle des finances publiques. Les 
employés du fisc. II íut permis à tout le monde de 
vendre publiquement du sei, et le fisc n'en fut 
plus le seul marchand, le p. catroü, Ilist. rom. 
dans desfontames. || 3o Ancien synonyme de fief. 
Nous voyons que les róis leur dounèrent [aux égli- 
ses] des grands fises, c'est-à dire de grands fiefs, 
MONTF.SQ. Esp. XXX, 21. 

— ÉTYM. Provenç. /Àsc; espagn. et ital. fisco; 
du lat. fiscus, fisc, proprement panier, et, particu- 
lièrement, les paniers dans lesquels les colleoteurs 
dfimpôts mettaient Targent. On a très-bien remar- 
qué dans le (fictionnaire encyclopédique, à Tarticle 
Confiscation, que le fisc était.... un petit panier de 
jones ou d'osier, volt. Dict. phü. Confiscation. X 
Rome, sous 1'empire, fiscus signifiait le trésor parti- 
culier du prince, par opposition k xrarium, le trésor 
public. 

FISCAL, ALE (fi-skal, ska-T), adj. || Io Qui ap- 
partient au fisc, qui concerne le fisc. Matières fis- 
cales. Droits fiscaux. || 2o Qui a pour but d'aug- 
menter les produits de Pimpôt. Ces lois parurent 
plutôt fiscales que politiques et ciriles, montesq. Esp. 
xxm, 21. || 3° Très-zélé pour le fisc, en mauvaise 
part. Cest un homme très-fiscal. 11 y a des adminis- 
trations plus fiscales les unes que les autres. || 4° An- 
ciennement, Procureur fiscal, avooat fiscal, nom 
dWficiers des justices seigneuriales qui y remplis- 
saient les fonetions de minislère public, et veil- 
laient aux droits du seigneur et aux intérêts com- 
muns à toute la seignourie. Nous avons, le procureur 
fiscal et moi, commencé une procéduro que nous 
soutiendrons vigoureusement, dancourt, le Mari 
retrouvé, se. 15. L'homme, c'était leprésident, comte 
Villemanzy, noble pair, dont le père a'était ni pair 
ni noble, mais procureur fiscal ou quelque chose 
d'approchant, p. l. cour. 2e lettre particul. || On 
dit substantivement le fiscal. II y avait [au Pa- 
raguay] un obef nommé fiscal, espèce de censeur 
public, ciiateaub. Génie, iv, iv, 5. || Chez les nations 
du midi de TEurope, le fiscal est Tofficier du mi- 
nistère public. || II ,s'est dit dúme dignité dans Fem- 
pire germanique. Lkm vit la France, la Russie, la 
Suède, la Hongrie, la moitié de TAlíemagne et le 
fiscal de 1'Empire, déclarés contre le seulmarquisde 
Brandebourg, volt. Mém. Volt. CEuvr. t. xcn, p. 307. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. fiscal; ital. fiscale; 
du lat. fiscalis, de fiscus, fisc. 

t FISCALEMENT (fi-ska-le-man), adv. Néolo- 
gisme. DTme manicre fiscale, avec fisoalité. 

FISCALITÉ (fi-ska-li-té), s. f. |j Io Système de 
lois relatives au fisc. || 2o Disposition à exagérer les 
droits du fisc. Un esprit de fiscalité. 

— Étym. Fiscal. 
f F1SSL... adj. qui s'empIoie dans les descrip- 

tions d'bistoire naturelle, siguifie fendu et vient 
du latin fissus, parlicipe passif de findere (voy. 
fendre). 

f FISS1FLORE (fi-ssi-fio-r'), adj. Terme de bota- 
nique. Dont les corolles sont fendues. 

— ÉTYM. Fissi.... et le lat. fios, fleur. 
f FISSILE (fi-ssi-l'), adj. Terme d'histoire natu- 

relle. Qui a de la tendance à se fendre, à se diviser 
par feuillets. Schiste flssile. 

— étym. Lat. fissilis, de fissum, supin de fin- 
dere, fendre. 

f FISS1L1TÉ (fi-ssi-li-té), s. f. Qualité de ce qui 
se fend. La fissilité des ardoises. 

f FISSINERVE (fi-ssi-nèr-v'), adj. Terme de bo- 
tanique. Dont les feuilles ont des nervures bifides. 

— ÉTYM. Fissi.... et nervure. 
-j FISSIPARE (fl-ssi-pa-r'), adj. Terme d'histoire 

naturelle. Qui se reproduit par la scission de son 
prôpre corps. 

— ÉTYM. Fissi.... et le lat. parere, enfanter (voy. 
part, s. m.). 

j FISSIPARIE (fi-ssi-pa-rie) ou FISSIPARITÉ (fi- 
ssi-pa-ri-té), s. f. Terme dlüstoire naturelle. Mode 
de reproduetion qui est un cas particulier du frac- 
tionnement ou segmentation, et qui consiste dans 
la scission d'un corps organisé on plusieurs par- 
lies, dont chacune acquiert une existence à 
part. 

— ÉTYM. Voy. FISSIPARE. 
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FISSIPÈDE (fl-ssi-pè-d'), adj. Terme dTiistoire 
naturelle. 11 se dit des quadrupèdes qui ont les 
pieds divisés en plusieurs doigts. Les cbiens et les 
loups sont fissipèdes. Un lion, parce qu'il est fissi- 
pède, ressemble-t-il à un rat qui est aussi fissipède 
plus qu'un cheval ne ressemble à un chien ? buff. 
Ilist. nat. I" disc. || II se dit aussi des oiseaux dont 
les doigts ne sont pas réunis par une membrane. 
|| Substantivement. Les fissipèdes. 

— étym. Fissi.... et le lat. pes, pedis, pied. 
f FISSIPENNE (fi-ssi-pè-n') , adj. Terme d'ento- 

mologie. Qui a les ailes fendues dans leur longueur 
en branches ou digitations. || S. m. plur. Famille 
d'insectes lépidoptères. 

— étym. Fissi.... etpenne, aile. 
f FISSIROSTRE (fi-ssi-ro-str'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a le bec fendu. || S. m. pl. Famille de 
passereaux caractérisés par un bec large, légère- 
ment crochu à sa pointe et très-profondément fendu 
à sa base. Genres principaux : hirondelle, mar- 
tinet. 

— ÉTJM. Fissi.... et le lat. rostrum, bec. 
7 FISSURATION (fi-ssu-ra-sion), s. f. Terme di- 

daotique. État de ce qui est fendu, de ce qui offre 
des fissures. 

— ÉTYM. Fissurer. 
FISSURE (fi-ssu-r'), s. f. 1| Io Fetite fente, cre- 

vasse. Les fissures d'un mur, d'un vase, d'un ter- 
rain. La lumière pénétrait par une fissure de la 
cloison. || Fig. Je sais que, malgré les barrières im- 
menses qu'on entasse sans cesse autour de moi, on 
craint toujours que la vérité ne s'échappe par quel- 
que fissure, J. i. bouss. Confess. vn. || Terme de 
géologie. Fissures de stratification, celles qui sépa- 
rent les assises de môme nature; fissures de super- 
position, celles qui séparent les couclies de diverse 
nature. || 2'' Terme d'anatomie. Nom donné à diffé- 
rents sillons. || Fissure de Glaser, fissure située dans 
la partie la plus profonde de la fosse glénoide. |1 Fis- 
sure longitudinale, profonde fissure qui est sur la 
ligue médiane, à la surface supérieure du cerveau. 
|| Fissure de Sylvius, sillon qui sépare les lobes an- 
térieurs et moyens du cerveau, de chaque côté. 
II Fissure ombilicale, fissure dans le foie qui longe 
la veine ombilicale cbez le foetus. || Fissure de la 
rate, sillon qui divise la face interne de la rate. 
|| Terme de vétérinaire. Division de la corne du 
sabot. || 3" Terme de obirurgie. Toute solution de 
continuité étroite et peu profonde. ]| Fissure à 
Tanus, maladie trcs-douloureuse et qui consiste en 
une gerçure superficielle et longitudinale. H Frac- 
ture longitudinale d'un os qui est fêlé. Les fissures 
du cràno. 

— HlST. xiv" s. Des plaies penetrantes [du crâne], 
Fune est large, apparante, par laquelle la dure mere 
puet [peutj estre veue, Fautre est estroite, si comme 
flxure, h. de mondeville, f" 53. || xvie s. Le foye a 
comme une fissure et petite division pour laisser 
passer la veine umbilicale, paré, i, 18. 

— étym. Lat. fissura, de fissum, supin de fin- 
dere (voy. fendre) . 

f F1SSURELLE (fi-ssu-rè-F), s. f. Terme de zoo- 
logie. Genre de mollusques à coquille univalve, co- 
nique et percée au sommet; d'oú le nom. La fissu- 
relle greeque est mangée à Marseille sous le nom 
d"oreilIe de saint Pierre. 

— étym. Diminutif de fissure. 
] FISSÜRELL1ER (fi-ssu-rè-lié), s. m. Terme de 

zoologie. L'animal de la fissurelle qui, ordinaire- 
ment trop grand pour tenir dans la coquille, s'at- 
tache aux corps solides sous-marins au moyen d'un 
pied qui vient se joindre à la coquille. 

■j FISSURER (R-ssu-ré), v. a. Terme didactique. 
Diviser par fissures. 11 Se fissurer, v. réfl. Être divise 
par fissures. Certaines roches se désorganisent sous 
Faction atmospbérique, elles se fissurent, puis tom- 
bent, Presse scienlifique, t86l,'t. m, p. 231. 

— HlST. xvi0 s. Fissurer, cotgrave. 
— Étym. Fissure.- 
t FIST (fist) DE PROVENCE, s. m. Oiseaudont le 

nom vient de son cri: fist, fist; il appartient à Fordre 
des passereaux et au genre fauvette. 

f FISTULAIRE (fi-stu-lê-r'). || 1" Adj. Terme didac- 
tique. Qui est peroé d'un pertuis dans toute sa lon- 
gueur. |j 2o S. m. Genre de poisson osseux. || 3o S. f. 
Genre dAlgucs marines. || Genre de mollusques 
vivant dans le sable, 1c bois, les pienes. La fis- 
tulaire raassue. 

— hist. xvi0 s. La figure des intestins est ronde, 
fistulaire ou creuse, paré, i, i 5. 
 étym. Fislule. 
FISXÜLE (fi-stu-F), s. f. || 1° Terme de chirurgie. 

Uloere dont Fentréo est étroite et qui communique 
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aveo une cavitê naturelle. Fistule lacrytaale. || Dans 
le iangage vulgaire, fistule s'entend de la fistule à 
Vanus. Que la fistule eút gangrene le rectum du 
cardinal do Richolieu quelques mois plus tôt, les 
áe Thou, les Cinq-Mars et tant d'autres étaient en 
libertéjVOLT. Dicl. phü. Arrêls de mort. II [Henri V] 
mourut à Vincennes le 3) aoút t422, (i'un mal 
qu'oii appolait alors mal saint flacre et qui n'était 
autre, dit-on, que la fistule, saint-foix, Estais sur 
Paris, (Euvres, t. v, p. 227, dans pougens. [| Uloère 
en forme de canal étroit, entretenu par un état 
pathologique local, ou par la présence d'un corps 
étranger, sans communioaíion avec une cavité na- 
turelle. || 2" Coup de màrteau, coup de ciseau qui, 
donué mal à propos, endommage lasurface du bois. 

— hist. xiii0 s. Flestre, Mir. de St Louis, p. ao 1 
et 408. |1 xiv0 s. Fistule est ulcere profonde qui a la 
bouche'estreite, le fons aucunefois large, aucunefois 
non, 11. de mondeville, f189. || xvi0s. Une moyenne 
coulevrine, estant paravénture trop cliargée, ou bien 
ayant quelque fistule, creva, m. du bellay, 68. 

— ÉTVM Provenç. et espagn./isíolo; áal. fis- 
íitía; du lat. fislula, flüte. L'ancienne forme flestre 
est regubere; fislula avec 1'accent sur fis a donné 
istlc, festle, et, aveo transposition de l, flestre. 

HSTDLEUX, EUSE (fl-stu-leú, leú-z'), adj. 
! b » ,eri?f ?e ohirurgie. Qui est de la nature de la fistule. üloère fistuleux.Trajetfistuleux. || 20Terme 
de bofanique. Qui est cylindrique et percé d'un ca- 
nal intérieur. Tige fistuleuse. 

— hist. xvi0 s. Les os des doigts sont caves et 
fistuleux, pleins de mouelle subtile et liquide, paré, 
iv, 27. La ligature expulsiye appartient aux ulceres 
sanieuses et fistuleuses, pour expeller la sanie, id. 
V, 6. 

— étym. Lat. flstulosus, de flstula, fistule, ratta- 
chépar conjecture à festuca (voy. fétü). 

Í' FISTÜLINE (fi-stu-li-n'), s. f. Terme de bota- 
nique. Genre de champignons dont les tubes ne 
sont pas soudés entre eux. 

— ÉTYM. Fistule. 
f FISTÜLIVALVE (fi-stu-li-val-v'), adj. Terme de 

zoologie. Qui est en forme de fourreau tubulaire. 
Coquille íistulivalve. 

— Étym. Lat. flstula, tube, et valve. 
f FivÈLE (fi-vè-r), s. f. Morceau de bois en forme 

danneau, qui, fixé au bout d'une corde destinée à 
serrerdes faix volumineux (ramée, paille, foin), sert 
a arreter le nosud coulant (Drôme). 

t FIXAGE (fi-ksa-j), a. m. Terme technique. Ac- 
tion de fixer. Les coussinets supportent bien mieux 
le service que les rails et les coins; le sabotage a da 
être fait convenablement; et, si les chevilles sont 
en fer, on peut être tranquille sur leur fixage, 
Presse scientiflque, tsoi, t. m, p. 229. || Termo 
de photographie. Opération par laquelle on détruit 
la sensibilité spéciale d'une préparation photogé- 
nique amenée par la lumière a uu état dont on veut 
conserver Timpressioni 

— étym. Fixer. 
f FIXATEÜR (fi-ksa-teur),s. m. Terme de photo- 

graphie. Ce qui fixe Timage. L'liyposulfite de soude 
employé comme fixateur. 

— ÉTYM. Fixer. 
f FIXATIF, IVE [fi-ksa-tif, ti-v^odj. Terme tech- 

nique. Qui sert a fixer. 11 faut pour ce dessin une 
eau fixative, legoarant. 

— étym. Fixer. 
FIXATION (fl-ksa-sion; en vers, de quatre sylla- 

bes), s. f. || Io Action dç fixer, do rondre lixe.La fixa- 
tion d'uii poteau dans la terre. || 2° Arrôt d'un corps 
mobile horizontal ou suspendu. La fixation d'un 
pendule, d'une girouette, d'une aiguille de bous- 
sole. || Fig. Quelque fixation que la barbárie mette 
dans les progrès d'une masse d'homme3, ce n'cst 
qubn la privant [cette massa] des occasions de se 
perfectionner, turgot, tibauche du 2° disc. Progrès 
de Vesprit humain, p. 208. || 3o Opération par la- 
quelle on rend solide un corps liquide ou gazeux. 
On lui dit que ces boissons figées avaient été com- 
posées en six minutes par le moyen dusalpétre dont 
on les avait entourées, et que c^était avec du mouve- 
ment qu'on avait produit cette fixation et ce froid 
glaçant, volt. Dial. 13. || 4o Action de déterminer, 
do régler d'après un taux, un étalon, etc.; rósultat 
de cette action. La fixation d'un terme pour un 
payement. Fixation d'im prix de vente. Plusiours 
puissances étrangòres ont envoyé à Paris des savants 
distingués qui, réunis aux commissaires do ITn- 
stitut national, ont déterminé, par la discussion 
des observations et des oxpérionces, les unités fon- 
damentales de poids et de longuour; en sorte que 
Ja nxation de ces unités doit être regardée comme 
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un ouvrage commun aux savants qui y ont con- 
oouru et aux peuples qu'iis ont représentés, la- 
place, Expôs. 1, 14. |) On disait de même autrefois : 
la fixation du prix des charges, ou,- simplemetit, la 
fixation des charges. || Fig. La fixation des idées, 
des termes, du Iangage. 

— hist. xvi0 s. J'ay reprouvé la medecine alchi- 
mistale sur reffet de la generation, augmentation 
et fixation, sur le fait des metaux, palissy, 223. 

— ÉTYM. Fixer. 
FIXE (fi-ks'), adj. || Io Qui ne se meut point, qui 

est toujours à Ia même place. Point fixe. Le baro- 
mètre est au beau fixe. Les flèvres.... empêcheront 
toujours les Européens d'y faire des établissements 
fixes, bern. ee st-pierre, Paul et Virg. || Ètre à 
poste fixe en un lieu, y être à demeure, y être sé- 
dentaire. |1 Avoir la vue fixe, les yeux fixes, le re- 
gard fixe, tenir les yeux attachés sur un objet. 
|| Avoir les yeux fixes, signifie aussi avoir les yeux 
ouverts et immobiles. Ce malade avait les yeux 
fixes. Polyphonte, Posil fixe et dhm front inhumain, 
volt. Mérope, y, e. Le regard fixe et le sein op- 
pressé, millev. Elég. liv. 1. || Les étoiles fixes, les 
étoilesqui gardent toujours la même situation entre 
elles, par opposition aux planètes: cette fixité n'est 
plus aussi absolue qu'on le croyait, vu qu'on a re- 
connu un mouvement de translation dans plusieurs 
dbntre elles. || S. f. pl. Les fixes, les étoiles fixes. 
Cest pour remplir ce vide [celui que présentait 
ITiémisphêre austral], cette partie imparfaite du 
catalogue des fixes de Ptolomée et de Tycbo, et 
pour seconder les soins de MM. Flamsteed et He- 
velius, que M. Haliey se proposa,d'aller à Sainte- 
Hélène, mairan, Eloges, Ilalley. || 2° Qui ne 
varie point. Prix fixe. Notre langue n'est point 
fixe comme la latine, elle change inoessamment; 
j'en demeure d'accord, lui dis-je, cette remar- 
que.... ne vous est point avantageuse; c'est 
que la latine est morte et que la írançaise est vi- 
vante, le labooreur , Avantages de la langue 
française, 1689, p. to. || Couleur fixe, couleurqui 
reste la même de quelque cóté qu|on la regarde. 
|| Douleur fixe, douleur qui se fait sentir, sans dis- 
continuation, en un point. 1| Idée fixe, idée domi- 
nante qui absorbe Pesprit et fait taire toutes les 
autres pensées. || 3o Déterminé. S'assembler à jour 
fixe. N'avoir point de direction, de plan lixe. 
1| 4o Réglé, par opposition à casuel. Des appointe- 
ments fixes. || S. m. Le fixe, Ia quotité fixe des ap- 
pointements. Son fixe est de 1200 francs. U 5o Décidé 
à, résolu à. Tantêt à i«»e venger fixe et déterminée, Je 
jurais quTlvoyhit sa dernière journés, rac. Baj. m, 
5. || 6° Terme de chimie. Qui n'est point volatilisable 
par le feu. L'or qui, de teus les corps, est le plus 
fixe et le moins combustiblo, buff. Hist. min. In- 
trod. OEuvres, i'0 part. t. vi, p. ioo, dans pougens. 
|| Gaz fixos, guz qui ne peuvent être amenés A 1'état 
liquide ou solide. On dit plus souvent permanent 
dans ce dernier sens. || Dans 1'anoienne chimie, al- 
cali fixe, nem donné à la soude et à la potasse, 
substances solides, par opposition à Tammoniaque 
qu'on appelait alcali volátil. Sei fixe, produit cris- 
tallin obtenu en lavant les cendres des végétaux. 
|| S. m. pl. Les fixes, les corps qui ne sont pas vola- 
tilisables par le feu. H 7" Terme de botanique. Cloi- 
sons fixes, celles qui, à la maturité du fruit, res- 
tent immobiles et conservent leur attache, mirbel. 
[| 8' Fixe I loc. intcrj. Terme de commandement 
militaire,pour quune troupe à qui on a commandé 
tôto gancho ou tête droite, regarde justo devant sol. 

— hist. xi0 s. Bataillo aurez, vous en estes touz 
fiz [certains], Ch. de Boi. lxxxvii. ||xii0s. Se truis 
[si jo trouve] Rolant, do mort [ilj puet eslre fis, 
Bonc. p. 42. || xiii0 s. Et Diox, qui sages est et fis, 
Tient à bien iait quanque je fis, la Bose, 7169. 
|| xiv0 s. Sire, ce dist Bertran, je ai de bons amis; 
Je le trouveray bien,j'en suis certains et fis, Gucscl. 
13660. || xvi0 s. Fixes sont choses qui endurent le 
feu jusques à la fonte, palissy, 378. 

— ÉTYM. Provenç. flx ; espagn. et portug. fixo ; 
ital. /isso; du lat. fixus, part. passif de flgere, iixer, 
L'ancien français êtait fis, etsignifiaitassuré, certain. 

FIXÉ, F:e (fi-ksé, kséo),part. passé. || Io Rendu 
fixe, immobilo. Le vaisseau fixé par une ancrc pe- 
sante. || Se dit, par extension, des regards qui s^t- 
tachent sur un objet Heureux les yeux, que les 
dons invisibles Tiennent sur leurs trésors fixés 
incessamment, corn. Imit. m, I. Vos yeux fixés 
sur cet écrit, delav. Vêpres sicií. m, i. || Fig. Nos 
coeurs fixés par la possession du bien véritable, 
mass. Carème, Vér.ilè de la religion. Bologne a une 
académie des sciences qui s'appelle racadcmic des 
Inquiots, nom nssez convenable aux philosopbes 
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modemes qui, n'étant plus fixés par aucune auto- 
rité, cherohent et chercheront toujours, fonten. Jíor- 
sigli. || 2o Qui demeure en une même place. Que 
nos guerriers surtout à leur poste fixés, volt. Orph. 
11,7. || Qui a établi son domicile. Des étrangers fixés 
à Paris. H 3" Constitué, arrivé à un état fixe. Que si 
l'on a jamais dü se promettre qu'une langue vivante 
püt parvenir à être fixée et k ne dépendre plus du 
oaprice et de la tyrannie de Tusage, nous avons 
lieu de croire que la nôtre est parvenue à ce glo- 
rieux point ddmmufabilité, puisque les livres et les 
autres monuments de Votre Majesté seront toujours 
regardés comme faits dans le beau siècie de la 
France et feront à jamais les déliees de tous les 
peuples et 1'étude de tous les reis, Académie, Dicl. 
édit. de 1696, Építre au roi. Toute langue étant 
imparfaite, il ne s'ensuit pas qu'on doive la chan- 
ger; il faut absolument s'en tenir à la manière dont 
les bons auteurs Pont parlée; et, quand on a un 
nombre suffisant d'auteurs approuvés, la langue est 
fixée, volt. Dkt. phü. Langues. || 4° Déterminé, 
Le jour fixé pour Fassemblée. i| Familièrement. Je 
suis fixé, je ndiésite plus, ma résolution est prise; 
et aussi : je sais à quoi m'en tenir. D'après sa ré- 
ponse, je suis fixé, me voilà fixé. || 5o Terme de chi- 
mie. Rendu fixe, en parlant d'un corps qui était 
gezeux ou liquide. L'oeil a peine à suivre ses traces 
[du meroure]; Mais quand ce métal est fixé, 11 fait 
qu'on se voit dans nos glaces, desmahis, Poésies, 
p. 95, dans pougens. || Nitre fixé, azotate de po- 
tasse dont on produit I5, défiagration avec de la 
creme de tartre ou. du charbon. H 6o 5. m. Terme 
de peinture. Fixé, petit tableau à 1'huile, ordinai- 
rement peint sur taffetas et appliqué à une glace 
qui lui tient lieu de vernis. 

f FIXE-EONGE (fi-kse-Ion-j'), s. to. Instrument 
destiné à empêcher que la longe du cheval ou du 
bosuf et de la vache ne se raccourcisse ou ne s'al- 
longe au delà de la mesure néoessaire. |) Au plur. 
Des íixe-longa ou fixe-longes. 

FIXEMENT (fi-kse-man), adv. D'une manière 
fixe. Le soleil ni la mort ne se peuvent regardev 
fixement,-LA rochefouc. ilaxime 20. Des yeux 
trop íixement arrêtés sur le soleil y soufirent beau- 
coup, boss. Connaiss. 1, 17. 

— hist. xvi0 s. Le regardant Íixement, mont. i, 8. 
— ÉTYM. Fixe, et le suffixe ment; provenc. flxa- 

ment; espagn. fixamente; ital. fissamente. 
FIXER (fi-ksé), v. a. || 1° Réndre fixe, affermir, 

arrêter. Fixer au moyen d'lin ciou, d'une épingle. 
Fixer une persienne agitée par le vent. Considérez 
le soleil avec quelle impétuosité.... cependant vous 
nhgnorez pas que Dieu ne Fait fixé autrefois au mi- 
lieu du ciei, à la seule parole d'un homme [Josué], 
boss. t" serm. Conception, I. Le lendemain, il [le 
prince Eugène] continua sa route avec ceux que le 
froid de la nuit et de la mort [dans Ia retraite de 
Moscou] n'avait pas fixés autour de leur bivouac, 
ségur, Hist.^ de Nap. x, 4. || Terme de vétérinaire. 
Fixer un animal, Fassujettir, le placer convena- 
blement à Feffet de pratiquer une opération et d'é- 
viter les accidents, soit pour Fopérateur, soit pour 
le sujet á opérer. || 2o Par extension. Fixer ses 
yeux, ses regards, sa vue sur quelque objet, les y 
tenir attaohós. Les peuples incertains fixent les 
yeux sur elle, vOlt. Alx. 1,1. || Fig. Fixer les re- 
gards, attirer Fattention. La France qui depuis long- 
temps lixe tous les regards de FEurope, mass. Pet. 
caréme, Excmpl. || On dit dans le même sens fixer 
Fattention. L'opéra-comique, le singe de. Nicolet, 
les romans nouveaux , les aotions des formes et 
les actrices de FOpéra fixent Fattention de Paris 
avec tant d'empira que personne n^ sait, ni ne se 
soucie'de savoir ce qui se passe au grand Caire, à 
Constantinople, à Moscou et à Gencve, volt. 
Guerr. genév. Prol. (| Fixer les yeux signifie aussi 
rendre les yeux fixes, o'est-à-dire ouverts et im- 
mobiles. Un désespoir faroucho Fixe vos yeux 
troublés, et vous ferme la bouche, volt. Sémir. 
iv, 3. || 3" Fixer ses idées sur le papier , les 
écrire, afin de les conserver, de les retrouver au 
besoin. || On dit do même : fixer quelque chose sur la 
toile. || Fixer dans la memoiro, dans Fesprit, éla- 
blir cFune manière durablo dans le souvenir. 
II 4" Fixer les esprits, les arrêter à une opinion dé- 
terminée. Fixez-moi promptement à une opinion 
sur les habitants dela lLmo,consorvoiis-les ouanéan- 
tissons-les pour jamais, fonten. Mondes, 3o soir. 
Le sênat va Iixer lours esprits incertains, volt. Mort 
de César, 111, 6. || Arrêter sur un objet Fesprit, les 
goúts do quolquhin. Fixer les désirs de quelqu'un. 
C'est bien fait; il est temps de fixer tesdésirs; Ainsi 
que ses chagrins, Fhyraon a ses plaisirs, boil. Sat. 
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z. Caron dit qu'el!eseule a flxé sonamour, eac.jBo- 
jaz. j, i. Cet objet fixa tous ses voeuxj hamilt. 
Gramm. 6. || Fixer, se dit aussi d'une femme qui s^t- 
tache à un homme par Tamour, ou d'un homme qui 
s'attaohe á une femme. Ma.demoiselle Choin fut celle 
qui le fixa [le dauphin]; elle avait été en qualité de 
filie d'honneur auprès de la princesse de Conti-Val- 
lière, sceur naturelle du dauphin, ddclos, liègne 
de Louis XIV, OKuv. t. v, p. 48, dans podgens. Voilà 
corame elles sont toutes; la petite vanité de fixer un 
homme qui a quelque succès dans la société, leur 
tournela tète, genlis, Thédt. d'éduc. lesFaux amis, 
1, 8. Villarceau, qui sút fixer longtemps Ninon, m. 
Mme de Mainíenon, t. i,p. 106, danspouGENS. Filie 
qui la peut faire entendro [cette chanson] Doit fixer 
les plus inconstants, bérang. Ch. et laüière. || 5°As- 
surer, déterminer.Le combat doit, dit-on, fixemos 
destinées, rac. Sajaz. i, 2, Dans mon parti nom- 
breux cette utile allianoeFixeralafaveur, lecrédit, 
la puissance, ducis, Roméo, i, 3. Don Pèdre au- 
rait fixe le destin des combats, c. delav. Yêpres si- 
cil. ir, 4. || Fixer ses vues sur quelqu'un, se déter- 
miner pour lui, le choisir en rue d'un but qu'on se 
propose. H Fixer son choix sur quelquhm, sur quel- 
que chose, le choisir. || Fixer son attention sur un 
objet, rexaminerattentivement. || Fixer les soupçons 
sur quelqu'un, faire qu'ils se portent et s'arrêtent sur 
lui. || Fixer ses soupçons sur quelqu^n, les arrèter 
sur lui. || 6°Régulariser,en parlant des afíections mo- 
rales. Fixer la conduite, les inclinations. [lis] Fixent 
dans son devoir ses voeux irrésolus, rac. Béré.n. v, 
2. En nous assujettissant a sa loi, 11 n'a pas voulu 
tyrannlser notre cceur, mais en fixer les inquiétu- 
des, mass. Carême, Samaritaine. Facile à émouvoir, 
difficileàfixer,m.Carême,Inconst.\\ Onditdemême; 
fixer les irrésolutions, les doutes, etc. de quelquhm. 
II 7° Régler, préciser, évaiuer. Fixer la yaleur des 
monnaies, le cours d'un produit, les heures de tra- 
vail. Fixer un prix. Fixer Tétat de la question. On 
dit.... Que de leur sang impur on a fixé le prix, volt. 
Triumv. n, 2. II faut du temps pour apprécier les 
livres et pour fixer les réputations, id. Lett. Lin- 
guet, 15 mars 1767. Le ciei, en vertu de son mou- 
vement diurne, se présentant dans un jour, à peu 
près de la même manière, à tous les points de son 
parallèlo, 11 est difficile au navigateur de fixer le 
point auquel il répond, laplace, Expôs, i, 14. La 
position de cet aro [Favo du méridien qui traverse 
la France] est si avantageuse, que les savants de 
toutes les nations, pour fixer la mesure univer- 
selle, n'eussent point faitun autre choix, id. ib. ||.As- 
signer. II fixa le lieu du rendez-vous. Mais, pour 
ne pas errer à 1'aventure, Fixons un lieu: fuyons, 
si tu le veux, Prés de Vénus et dans sa grotte obs- 
cure, malfil. Narcüse, ch. iv. || 8" Fixer une lan- 
gue, déterminer quel est l'usage des meilleurs écri- 
vains àuneépoque classique, le suivre ou Fimposer. 
II est vraisemblable qu'il [le dictionnaire que devait 
faire TAcadémie française] affermirait et flxerait en 
quelque sorte le corps de la langue, pelusson, líist. 
de VAcad. m. II faut fixer la langue que vingt mille 
brochures corrompent; il faut imprimer avec des 
notes utiles les grands auteurs du siècle de Louis XIV, 
volt. Lett. Uinaull, 25 juin, 1761. || 9o Faire rési- 
der. Le commerce nous a fixés dans ce port. Sur les 
bords du Jourdain le ciei fixa nos pas, volt. Zaire, 
l, 1.11 Établir sou domicile. II a fixé sa demeure à 
Paris. || 10' Terme de chimie. Mettre un corps volá- 
til en état de supporter 1'action du feu sans se su- 
blimer ou se volatiliser. Les montagnes des íles du 
cap Vert contiennent aussi des minçs de cuivre: 
car il en découle plusieurs sources dont les eaux 
sont chargées d'une grande quantité departies cui- 
vreuses qu'il est aisé de fixer et de recueillir par la 
cémentation, bdfp. Min. t. v, p. 144, danspou- 
GENS. H Combiner un corps gazeuxavec un corps so- 
lide. On fixe Tacide arsénieux en 1'unissant à la 
potasse. || 'g mercure, faire qu'il cesse d'être 
liquide et devionno solide. || 11» Se fixer, v.- réfl. 
S'attachor. Les coquiliages se fixent aux rochers. 
|| Par extension. Tous les yeux se fixèrent sur lui. 
Les regards un moment se sont fixés sur moi, nu- 
cis, Othello, v, 2. || Se fixer, se dit aussi des yeux 
qui deviennont immobiles. Chrétiens, Jesus va 
mourirj 11 baísse la tcte, ses yeux se fixent, il 
passe il expire; c'on est fait, il a rendu Filme, 
noss. 3" serm. Pàssion de J. C. 3.[| 12» Fig. Se fixer, 
prendre une attache ferme, definitive. Malheur à la 
créature qui ne se voit point en Dieu, et qui, se 
fixant en ello-mêmc, se sépare de la source de son 
êtrel boss. Concupisc. 24. LTiommo ne rencontre 
rien ici-bas ou son coeur puisse se fixer, mass. Ca- 
■ême, Arcnir. Cette soif de briller oü se axent tes 
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voeux, piron, Métrom. in, 7. || Absolument. S'éta- 
blir par un mariage. II a résolu de se fixer. || Ne 
pas se fixer, laisser.aller son cosur à Finconstance. 
Hélène sut fixer tous ses amants et ne se fixa ja- 
mais, p. l. codr. Éloge d'IIélène. H Se ranger, 
prendre pied dans le bien. Ayez pitié de votre âme; 
fixez-vous enfin, mass. Carême, Inconst. 1| 13° Se 
déterminer à quelque chose. Ãquoivous fixez-vous? 
II fallut essayer de plus d^ne méthode avant de se 
fixer, volt. Hist. Russ. i, 4 0. Pétulant, volage, sans 
jamais pouvoir se fixer à rien, j. j. rouss. Ém. iv. 
|| On dit de même : Mon choix s^st fixé sur.... 
|| 14° Établir sa résidence d'une manière fixe. II 
se fixa enfin à Paris après la paix d'Utrecht, en 
I7t3, et il s'y maria en 47(7, mairan, Éloges, 
Petit. Ce Cimbre s'est fixé dans les inurs de Min- 
turne, lafosse, Marins à Mint. ni, 4. || Fig. Notre 
patrie, Oíi se fixent pour toujours Les plaisirs et 
Findustrie, Les beaux-arts et les amours, bérang. 
Bon Franç. 

— REM. On dit très-fréquemment, et même quel- 
ques-uns Fécrivent : fixer une personne, un objet, 
pour fixer ses regards sur cette personne, sur cet 
objet. Cest certainement une grosse faute : fixer 
quelqu'un c'est le rendre fixe, et non pas le regar- 
der. Voltaire a combattu cette locution qui a com- 
mencé, à ce qu'il parait, de son temps: Quelques 
Gascons hasardèrent de dire : j'ai fixé cette dame 
pour je Fai regardée fixement, j'ai fixé mes yeux 
sur elle ; de là est yenue la mode de dire ; fixer une 
personne , volt. Dict. phil. Franç. Et ailleurs : La 
langue s'embellit tous les jours ; on fixe une femme 
au lieu de fixer les yeux sur elle, Lett. Linguet, 4 5' 
mars 4769. II faut signaler, pour Féviter, cette faute 
dans Malfilâtre ; Ce foi amant, d'un mil insatiable, 
Fixe à loisir un objet agréable; dans Delille : Déjà 
ses yeux fixaient leurs formes, leurs couleurs [des 
plantes], Trois règnes, vi; Dans Lamartineu ... Mon 
ceil ébloui, qui plongeait dans le sien, Fixait son 
oeil ouvert et fixe sur le mien, Jocelyn, vin. 

— hist. xvi" s. Le corps arreste la legereté de 
Fesprit et la fixe, mont. iv, 305. 

— ÉTFM. Fixe. 
FIXITÉ (fi-ksi-té), s. f. |11° Qualité de ce qui est 

fixe. Les couleurs de leur plumage sont, par leur 
fixité et leur consistance, à Fépreuve de la rigueur 
du froid, buff. Oís. t. m, p. 332, dans pougens.AIiI 
qu'elle est cruelle, la fixité de la douleur! stael, 
Delphine, B" part. 4. H II se dit de la permanence 
des caracteres dans les espèces. Variétés purement 
individuelles et sans fixité. || Fig. La fixité des prín- 
cipes. Institutions qui n'ont pas assez de fixité. II 
reprenait pour tout une sorte de fixité dans les idées 
que le vague enivrant des beaux-arts et de ITtalie 
avait fait disparaltre, stael, Corinne, xvi, 4. 
Les gens du peuple [en Allemagne] sont très-capa- 
bles de cette fixité en toutes ohoses, qui est une 
excellente donnée pour la morale, id. Aliem, i, 2. 
|| 2° Terme de chimie. Propriété qu'ont certains 
corps de ne pouvoir être volatilisés par Faction du 
feu. Si on fait attention à la densité, à la fixité et à la 
solidité de la matière dont les cometes doivent être 
composées.... buff. Théorie de la terre,Preuves, ar- 
liclc 4", de la formation des planètes (Buffon sou- 
ligne fixité). 

— étym. Fixe. 
f F1XIVALVE (fi-ksi-val-v'), adj. Terme de zoo- 

logie. Coquille fixivalve, coquille dont une valve est 
fixée ii d'autres corps. 

— ÉTYM. Fixe, et valve. 
f FLA (fia), s. m. Double coup de haguettes 

frappé sur le tambour en commençant faiblement 
de la main droite et en appuyant fortement de lamain 
gaúche. Faire un ra pour un fia. Les fia et les ra. 

f FLABELLATIOJf (fla-bèl-la-sion), s. f. Terme 
technique. Action d'agiter Fair pour rafraichir. 

— HIST. xvi0 s. La flabellation de la partie se fera 
on la changeant de placo, et la souslevant par fois^ 
PARÉ, XIII, 5. 

— ÉTYM. Lat. flabelhm, éventail,d8 flare, souffler. 
t FLABELLIFOLIÊ, ÉE (fla-bèl-li-fo-li-é, ée), adj. 

Terme de botanique. Qui a les feuilles disposées en 
éventail. 

— ÉTYM. Lat, flabellum, éventail, et folium, 
feuille. 

f FLABELL1FORME {fia-bèl-li-for-m'), adj. 
Terme didactique. Qui a la forme d'un éventail. 

— ÉTYM. Lat. flabellum, éventail, et forme. 
f FLAC (fiak). Onomatopce imitant le bruit de 

Feau qui lombo par terro, ou un coup qui résonne. 
— hist. xiv6 s. Et fossez sont cheü, et firent 

moult grant fias, Guescl. 4 9435. ||»vie s. Au branle 
du naviro et au (lot dos vagues de la mer, 1'eaue 
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entroit dedans par la passée, tout à flac, jean d'aü- 
ton, Ann. de Louis XII, p. 362, dans lacdrne. 

FLACCIDITÉ (fla-ksi-di-té), s. f. Terme de phy- 
sique et de médeoine. État d'une chose flasque, qui 
fléchit sous la pression. La fiaccidité des chairs. 

— ÉTYM.-Lat. flaccidus, flasque, lâche. 
f 4. FLACHE {fla-ch'), s. f. || 1° Pavé enfoncé ou 

brisé par Feffet d'une roue. |i 2° Terme de con- 
struetion. Enfoncement dans une surface qui de- 
vrait être continue. II y a des flaches dans les pièces 
de bois, dans les pierres, dans Une route. |1 S" Terme 
d'exp!oitation. Fente qui, se trouvant dans Finté- 
rieur des roches, se reconnalt au son qu'elle rend 
par le choc du marteau. H 4° Dans une pièce de bois 
équarrie, ce qui parait de Fendroit oü était Fécorce. 
|) 5° Maré d'eau dans un bois dont le sol est argi- 
leux. 

— hist. xvi0 s. En laquelle terre ou sable Fon 
verra evidamment la formo touchée, rides, ílaches, 
bosses et concavités de la forme de tout le pied, 
PAL1SSY, 337. 

— ÉTYM. II est probable que Forigine de ce mot 
est dans Fallemand flach, plat. 

f 2. FLACHE (fla-ch'), adj. Terme de construc- 
tion. Bois flache,bois qui, n'étant pas bien équarri, 
est difficile ü toiser. 

— ÉTYM. Flache 4. 
f FLACHER (fla-ché), v. a. Termo d'eaux et fo- 

rêts. Paire une entaille aux arbres pour y imprimer 
la marque du sceau. 

— ÉTYM. Flache 4. 
f FLACHEOX, EUSE (fla-cheú, cheú-z') , adj. 

Terme de construction. Synonyme de flache 2. 
FLACON (íla-krn), s. m. || 1» Petite boutcille qui 

se ferme avec uu bouchon de verre ou de métal. 
11 2» Dans les laboratoires, vase eu verre ou en 
cristal, de forme cylindrique, à fond plat ou bombé 
et muni d'un ou de plusieurs goulots courts, à 
bords renversés. || 3° Autrefois, bouteilles à panse 
évasée et plate, qu'on portait à Faide de courroies, 
et qui, par cette raison, étaient enregistrées dans 
les inventaires avec les barils, de laborbe, Émaux, 
p. 3(7. || 4'' Par extension, bouteille de vin. Un 
flacon de vin de Tokai animait la fln du repas, 
marmontel, Mém. iv. A longs flots puisez Fallé- 
gresse Dans ces flacons d'un vin mousseux, bérang. 
Mes cheveux. || 5° Flacon de pèlerin, la courge cale- 
basse. 

— SYN. flacon, bouteille. La manière de les bou- 
cher, les flacons avec un bouchon de verre ou de 
métal, les bouteilles avec un bouchon de liége, éta- 
blit entre eux une distinetion. De plus les bou- 
teilles sont ordinairement en verre plus commun 
que les flacons. 

— hist. xiv" s. Deux flacons d'or à deux esmaux, 
à deux courroyes de soye ferrées d'or, be laborde, 
Emaux, p. 318. || xv0 s. Vins quTls avoient mis sur 
leurs charriots en tonneaux et à grands flacons et 
barils, froiss. ii, ii, 69. || xvi0 s. Quelle différence 
est entre bouteille et flacon ? grande : car bouteille 
est íermée A bouchon, et flacon A vis, rab. Garg. 
i, 5. Terre loing de soy n'apporte que flascons et 
bouteilles, cotgrave. 

— ÉTYM. Anc. franç. flasche; espagn. fiasco, frasco; 
portug. frasco; ital. fiasco, et féminin fiasca, à 
Florence, fias cone, bouteille en verre blanc dont la 
panse est garnie de jonc; bas-lat. fiasco, dans Gré- 
goire de Tours (Duo lignea vascula, quae vulgo 
ilascones vocantur). Fiasca ou fiasco a été pri- 
mitivement un vase destiné A renfermer et proté- 
ger les vases en verre : Flascas pro vehendis ao 
recondendis phialis primum factae sunt, postea in 
usum vini transierunt, isid. xx, vi, 2. Ce mot 
existe dans les langues germaniques (anc. haut- 
allem. flascã; suéd. flasha; aliem. Flasche) et dans 
les langues celtiques. Mais Diez ne Fy croit point 
primitif, et il le regarde comme d'origine latine 
et provenant de vasculum, petit vase, par inter- 
rersion d'i, comme dans Fitalien fiaba, de fabula, 
pioppo, de pnpulus ; Fancien français blouque, de 
buccula; le provençal floronc, de furunculus; Fes- 
pagnol blago, de baculus; le v s'est changé en f, 
comme dans parafredus, de paraveredus, palefroi. 
Ainsi formé, ce serait des langues romanos qu il 
aurait passé dans les langues germaniques et 
celtiques. Cependant Fantiquité du mot, qui est 
dans Isidore et Grégoire de Tours, rend douteuse 
la métathèse sur laquelle Diez s'appuio. 

+ FLAGELLAIRE (fla-jèl-lê-r'), adj. Terme dTiis- 
toire naturelle. Qui ressemble à uu fouet. 
 étym. Lat. fiagellum, fouet. 
FLAGELLANT (fla-jèl-lan), s. m. || 1° Nom d'uno 

espèce dTiérétiques du treizième siècle, sectateurs 
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d'un moine nommé Rainier, qui s'assemblaient 
chaque nuit, nus jusqu'à la ceinture, avec un capu- 
chon sur la tête et une croix íi la main, pour se 
donner la discipline; ils se fouettaient ainsi deux 
leis le jour. Leur héré.sie consistait à croire que 
cette flagellation leur rendait les sacrcunents mu- 
tiles, et vaiait mieuxque le martyre. Ccs flagellants 
inondèrent l'Europe : on en voit encere beaucoup 
en Italie, en Espagne, et en France meme, volt. 
Dict. phil. Austérités. || 2° Nom de corporations re- 
ligieuses, mais composées de laíques, qui subsistent 
encere dans le midi de la France et qui prennent 
part à certaines cérémonies. Henri^III jouait alors 
une autre comedie, il s ctait enrôlé dans la cen- 
frérie des flagellants, volt. Hist. parlem, ch. 29. 

j FLAGEIXATEÜH (fla-jèl-la-teur), s. m. Celui 
qui flagelle, qui administre une flagellation. 
 hist. xvi0 s. Tels barbaras, qui sont comme 

marquês et destines pour estre les flagellateurs des 
clirestiens, lanoue, 377. 

— étym. Flageller. 
FLAGELLATION (fla-jèl-la-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || 1° Action d^nfliger le suppüce du 
íouet. Cette cruelle flagellation oii le Sauveur des 
hommes se vit condamné, bourdal. Exhort. sur la 
flag. de J. C. t. n, p. 72. H.Tableau représentant la 
flagellation de Jésus-Christ. La Flagellation de tel 
peintre, En ce sens, il prend une majuscule. 
{{ 21 L'action do se flageller. Ce n'e.3t point par des 
cérémonies, par des flagellations, par des auto-da-fé 
qu'on honore la divinité, mais par des sueurs, par 
des défrichements, par des travaux utiles, raynal, 
Hist. phil. vn, 11. 

— Etym. Lat. flagellationem, de flagellare, fla- 
geller. 

FLAGELLÉ, 15e (fla-jèl-lé, lée), part. passé. 
Frappé avec un fouet. Saint Gervais flagellé. 1| Fig. 
Flagellé par une juste satire. 

f FLAGELLÉE (fla-jèl-lée), s. f. Variété de laitue 
que l'on nomme aussi sanguine, et qui fait partie 
des laitues pommées du printemps, 

— ÉTYM. Flagellé, parce que cette laitue est 
marquée de taches rouges assimilées à la trace de 
coups de fouet. 

FLAGELLER (fla-jèl-lé), v. a. || Io Iníliger le 
supplico du fouet. Les prédicatcurs et leurs prosé- 
lytes sont emprisonnés, flagellcs, égorgés, raynal, 
Hist. phil. xix, 2. || 2o Fig. Se dit des ócrits saliri- 
ques qui attaquent quelqu'un avec acerbité, à tort 
ou à droit. Combien de pamphlets vils qui flagel- 
lent sans cesse Quiconque vient du ciei, v. mico, 
Yoix, 29. I| Exciter comme on fait les chevaux par 
le fouet. On parle do ranimer Tesprit public, et Vou 
flagelle trois ou quafre parlements, bachaumont, 
}Iém. secrels, t. xxxiv, f" 70. || 3" Se flageller, u. réfl. 
Se fouetter soi-même dans un esprit de mortifica- 
tion. 1| Se fouetter I'un Tautre; et fig. s'infiiger de 
violentes critiques. Les satires dont ils se flagel- 
lèrent. 

— SYN. flageller, fustiger. Quand il s'agit du 
supplice du fouet, la dilíérence étymologique est 
que flageller supposo 1'emploi du fouet, et fustiger 
celui des verges; dans 1'usage ces deux mots 
sont synonymes, et ils s'emploient Tun comme 
Fautre, sauf que flageller est plus énergique. Quand 
il s'agit de pénitenoe, o'est flageller qui est le mot 
propre. 

— HIST. xu0 s. Cil qui ad malvais pere, malvaise 
est s'eritez [son heritage]; Cil qui ad fieble cliief, 
sovent est flaelez, Th. le mart. 128. Kl ki unkes 
murmuret dei flael Deu, ke fait altre cbose ke acu- 
seir lajustice de celui ki flaelet? Joh, n. "íso. || xin° s. 
Li diable sur eis cureient, E flaeloent e bateient, 
MASiE, Purgatoire, 1017. Cuers de fame est li cbau- 
diaus d'ues [d'oeufsJ; Plus est tornans ne soit estues 
[que n'est éteuf, baile de jeu de paume]; Et plus 
halete et plus flaiele Que ne fet boillons on paelo 
[en poile], Fabl. mss. n° 7218, f" 24o, dans la- 
CURNE. 

— ÉTYM. Provenç. flagellar; ita.\. flagellare; du 
lat. flagellare, de flagellum, fouet (voy. fléau). 

f FLAGELLIFORME (fla-jèl-li-for-m), ad}. Xerma 
didactique. Qui a la forme, la flexibibté d'un fouet, 
 ÉTYM. Lat. flagellum, fouet, et forme. 
FLAGEOLEK {fla-jo-lé),i;. n. || Io Jouer du flageo- 

let. 11 flageole à merveille. H 2" Se dit du cheval, 
lorsque les articulations du genoü et du jarret trem- 
blent et vacillent dans la marche. Ce cbeval flageo e. 
|| Par extension, se dit des jambes de 1 nomme qui 
lui font défaut. Tout à coup, au milieu des flammes 
qui me dévoraient, je sens un froid mortel counr 
dans mes veines; les jambes mo flageolent, et, pret 
è me trouver mal, je m'assieds et pleure comme 

un enfant, j. i. rouss. dans laveaux. || II se dit' 
aussi de l'homme lui-même. II flageolait, il pou- 
vait à peine se tenir. 

— hist. xiit0 s. Car le vin si tue et assomme; Nus 
[nul] homs n'en.prent plus que sa somme, Qu'il n'en 
ait la teste plus fole; Moins en a sens, plus en fla- 
jole, Plus se debat et plus parole, Guersai. Tous jors 
ensemble flajolés; Ne sai que vous entrevolés [en- 
trevouloir], Que vous poés vous entredire, la Uose, 
8571. || xiv0 s. [Les oiseaux] S'en vont çà et là íla- 
golant, Amours iouant et relouant En leur latin, 
Lande doréc. Mais bien [je] croi qu'au derrain 
creüsse Barat, s'autre conseil n'eüsse; Car si bel 
m'avoit flajolé, Que tout sus nPavoit aílolé., brüyant, 
dans Mcnagier, t. u, p. 27. H xv0 s. Ces deux ont 
partoutFavantaige, L'uu en janglant, Fautre à cor- 
ner Des instruments: lequel prandray-je ? Com- 
pains, apran à flajoler, eust. descuamps, Bállade, 
Métier profitaile. Et n'ont acoustumé que de fla- 
geoller en Foreille et parler des.choses de peu de 
valleur, comm. v, 18. || xvi" s. Quelque oraison que 
des levres flajolles, Au cueur gist tout, i. marot, v, 
206. Pasteur, qui conduiras en ce lieu ton trou- 
peau, Flageollant une eclogue en ton tuyau d'a- 
veine, ronsard, 263. 

— étym. Flageol (voy. flageolet l); provenç. 
flaujolar, jouer du flageolet. La sério des sens est: 
jouer du flageolet, puis babiller, puis flatter. Quant 
à celui de faiblir, chanceler, qui est moderno (du 
moins Fbistorique n'en oflre pas d'exemple), ne 
viendrait-i! pas de ce que des jambes grêles et par 
oonséquent peu súres ont été dites des flageolets? 

I. FLAGEOLET (fla-jo-lè; le í ne se lie pas dans 
le parler ordinaire; au pluriel, Fs se lie: des fla-jo- 
lè-z barmonieux; flageolets rime avec traits, succcs, 
paix, etc.), s. m. H iu Sorte de flúte à bec peroée 
de six trous et armée de clefs, qui a des sons très- 
aigns. IJIa main peu juste, mais légère, Tenait au- 
trefois tour à tour Ou le flageolet de Famour, Ou 
la trompette de la guerre, volt. Letlres en vers et 
en prose, 40. Je suis monté sur ce ton-là [pasto- 
ral] ; il ne me manque qu'un flageolet et des ru- 
bans il mon cbapeau, p. l. coür. Leít. II, B3. || Fig. 
et par plaisanterie. Ètre monté sur des flageolets, 
avoir les jambes fort meriuos. i| 2" Le jeu de Forgue 
le plus aigu de tous, dont 1c tuyau le plus long n'a 
que six pouces. || 3o II se dit, cn Italie, du jeu en 
sons harinoniques sur le violon, fétis, Dict. de 
musique. 

— hist. xu0 s. Ces pastoriax oit [il entend] lor 
flajox sonner, Qui par matin vont lor bestes garder, 
Itaoul de C. 242. || xv0 s. Cest un navire sans 
pempe, Cest un berger sans flageolet, basselin, 
lvi. 1| xvP s Faisoit sonner chalumeaux, corne- 
muses Et flageolets, pour esveiller les muses, 
MAROT, I, 108. 

— ÉTYM. Diminutif de Fanc. frano. flajol; pro- 
venç. flautol, flaujol, qui sont des diminutifs de 
flauta, flaute, flúte (voy. flúte). 

f 2. FLAGEOLET (fla-jo-lè), s. m. Variété de 
baricots, dite aussi nain hâtif de Laon, une des 
plus estimées et peut-être la plus répandue aux en- 
virons do Paris. 

— KEM. 11 serait raisonnablo cFabandonner ce 
barbarisme et de dire fageolet. Aucun des patois 
n'a cette l barbare. 

— ÉTYM. Génev. fajole, fajule; Lyon, fiagcolc; 
Cambrai, fageole; Faucigny, fajoule, fajole; du lat. 
phaseolus, liaricot. Flageolet est une corruptiou de 
fageolet, qui est un diminutif de fageol. 

FLAGORNÊ, ÉE (fla-gor-né, néè), part. passé. 
Aimer à être ílagorné. 

FLAGORNER (fla-gor-né). ||1" V. a. Flatter sou- 
vent et bassement. II flagorne ses supérieurs. Es-tu 
un princo pour qu'on te flagorne? beaomarch: Mar. 
de Fig. iv, 10. || Absolument. 11 va flagorner aux 
oreilles de son niailre. J'appris par ce succès de 
mon tardif coup d'essai à ne plus me mêler de vou- 
loir flagorner et flatter malgré Minerve, j. i. roi ss. 
Confcss. xi. Après quoi ledit Paul sera détenu cs 
prisons de Paris.... aussi longtemps qu'il convicn- 
dra pour Fentière satisfaction desdits courtisans, gens 
do cour, flatteurs, flagorneurs flagornant par tout le 
royaume, p. l. cour. Aux ámes dévotes. || 2o Se fla- 
gorner, r. réfl. So flatter bassement Fun Fautrc. 

— HIST. xv s. Helas! sire, Chacnn n'a pas si fain 
de rira, Comme vous, ni de flagorner, Patelin. 
||xvt0 s. Cest tout lo meme langaige que mondict 
maistre a ílagorné aux oreilles du duc do Nevcrs, 
CARLOIX, V, 2. 

— ÉTYM, D'après Leducbat, que Diez approuve, 
ce mot vient de flatter et de comer; mais il paralt 
pliitôt élre une allération de flageoler, par Finter- 

médiairs de flagot cmflagol, flúte (voy. flageoler). 
Le sens ancien est bavarder, dire à Foreille; ce sens 
est aussi un des sens de flageoler; mais la syllabe 
fia, -qui semble se rattaoher à flatter, a été peut-être 
une des causes qui lui ont fait prendre le, sens 
acluel. 

FLAGOUNERIE (fla-gor-ne-rie), s. f. Flattorie 
basse et assidue. Ce sont des livres que j'envoie à 
Facadémie de Pétersbourg, et des flagorneries pour 
la czarine, volt. Lett. d'Argenson. 3 mal 1745. Je 
pourrai bien écrire quelque petite flagoruerie ;T mon 
docteur, si j'ai quelques moments heureux, id. Lctt. 
Mine de Fontaine, 16 avr. 1766. Les courtisans 
exerçant près des róis Fart de la flagoruerie, p. l. 
cour. Aux ámes dévotes. 

— ÉTYM. Flagorner. 
FLAGQRNECR, EÜSE (fla-gor-neur, neú-z'), s. 

m. et f. Celui, celle qui flagorne. Tout ce qui s'ap- 
pelle en France courtisans, serviteurs, flatteurs, 
adulateurs, complaisanls, flagorneurs et autres gens 
vivant de bassesse et d'intrigues, p. l. cour. Aux 
ámes dévotes. 

— étym. Flagorner. On trouve au xvi0 siècle fla- 
gornard. 

f FLAGRANCE (fla-gran-s"), s. f. Etat de ce qui 
est flagrant. 

— HIST. xvie s. Flagranco d'un delict, cot- 
grave. 

— ÉTYM. Flagrant. 
FLAGRANT, ANTE (fla-gran, gran-t'), adj. Qui 

se commet au moment même. Pris en flagrant dé- 
lit, affaire criminelle, rac. Plaid. ii, 5. Lapramicre 
preuve estle flagrant délit; elle atteste le fait, mais 
elle n'atteste pas toujours que cette flagrante action 
soit un crime, volt. Polit. et législ. Prix delajust. 
et de Vhum. art. xxn, l. ||Par extension. Enfin, la 
panse pleine et toute rebondie, Elle [la belette] a 
peur d'être prise en ce flagrant délit, boursault, 
Fahles d'Êsope, i, 2. (| Fig. Je crois toujours, mes- 
sieurs, qu'il est très-fâcheux d'être pris en flagrant 
délit de toutes ses paroles [de n'avoir jamais la 
permission de les expliquei'], villem. Utlér. franç. 
18° siècle, v part. 3o leç. |1 Prendre en flagrant 
délit, expression dont s'est servi Napoléon pour ex- 
primer la'sitúation d'une armée qui, saisie dans 
un faux moúvement ou dans une fausse position, eA 
exposée à un écbec inévitable. 

— hist. xvc s. D'huyle tu as mestiermoult grant, 
Sans luy ne feras faict flagrant, la font. (1413). 
|| xvi0 s. Prendre au fait flagrant, cotgrave. 

— ÉTYM. Lat. flagrans, brúlant, de flagrare, de 
même radical que le grec yí.éjzei, brúler, et le latiu 
flamma, flamme, tenant au radical sanscrit bhraj, 
brúler, briller. 

FLA1R (flêr), s. m. Action dó flairer. Cette sub- 
stance se reconnalt au flair. |1 Particulièrcment. 
L'odorat du chien. (IFig. Cest un homme fin, il a 
du flair. 11 y a des antiquaires qui ont du flair. 

— hist. xiii0 s. Renart ne fet pas grant sejor, 
Ainz saut sor la creste dei for ; Là se quati, li chien 
Foutrerent, Lo flair perdirent, sei passerent, Rcu. 
8117. Bouche et yex, et oreilles, flair et raains font 
lo pont Par ou li anemis [le démon] en nos cuers 
se repont [cache], j. de meung, Test. 1773. ||xiv0 s. 
Voit cuisines fumer, de coi le flair senti, Voit ces 
tables drecier, voit maint grand feu basti, Guescl. 
16403. || xvi0 s. Plus leur est contraire que n'est le 
flair du figuier aux taureaulz indignez, Ia ciguê 
aux oizons, rabel. m, 51. N'y ayant animal qui ait 
le flair si subtil comme le loup, pasquier, Letlres, 
t. i, p. 050. 

— ÉTYM. Voy. flairer; génev. flãr, senteur, 
odeur. 

FLA1RÉ, ÉE (flê-ré, rée), part. passé. Le lièvre 
flairé de loin par le chien. || Fig QCelle couro, 
aime Foisiveté, Et soit des damoiseaux flairée cn 
liberté, mol. Éc. des maris, i, 2. 

f FLA IREM ENT (flô-ro-man), s. m. Action de 
flairer. 

— hist. xvi" s. Lo flairement corrompa se remet 
par le souvent manior et flairer de la mente, o. de 
serres, 901. 

— étym. Flairer 
FLAIRER (flÔ-ré), v. a. || 1° Appliquer avec in- 

tention le sens de Fudorat, reconnaitro à Fodeur. 
Mais, ô doulour! elles flairaient à peine La flour ré- 
cente, malfil. Narcisse, iv. Enlin j'ai pris vos vieux 
h.abits à Fun et à Fautre, et je les ai fait flairer à 
Fidèle, bf.rn, he st-p. Paul ct Yirg. [Le coursier] 
Lance un regard oblique à son raailrc oxpirant, Re- 
vient, penche sa tête ot le flairo on pleurant, la- 
mart. iild. ii, 15. || Substantivement. L'agneau ne 
s'y méprend jamais : il distingue au prender aperçu, 
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au simple flairer, son tyran de son défenseur, bern. 
de st-pierre, //arm. liv. v. || 2" Fig. et familière- 
ment. Pressentir, lavais flairé cela. X peine dans 
la chambre il a fait son entrée, 11 flaire votre opi- 
nion, deulle, Convers. ii. H 3o Se flairer, «. ré/l. 
Se flairer l'un 1'autre. Les chiens se flairent en se 
rencontrant. ||Fig. Ètre ílairéj êtra pressenti. Cest 
une mauvaise afíaire qui se flaire de loin. 

— REM. Flairerj c'est percetoir une odeur avec 
intention; íleurer, c'est exhaler une odeur. Cette 
distinction, aujourd'hui établie, n'existait pas dans 
j'ancierine langue, ni même au xyii0 siècle et au 
xvm8, témoin Voltaíre qui a dit : CEuphémon fds 
la réputation Ne flaire pas à beaucoup près si bon, 
Enfant prod. m, 6. 
 hist. xiii" s. Cist fromacbes me put si fort, Et 

flere si, jà ndaura mort, Ren. 7312. Et [il] flere es- 
piões odoreuses, Et gouste choses savoreuses, la 
Rose, 18585. Je durement sui envieus Cavoir un 
baisier savoreus De la rose qui soef [doux] flaire, 
ib. 3399. || xiv" s. Ne sai se plus vous die cliou [ce] 
à quoi sui pensans ; On dit que mortiers est adès 
les aus [l'ail] flairans, Baud. de Seb. n, 386. i| xvi0 s. 
L'ouye, la veue, le flairer, Tattouchement et le 
goust, calv. Instit. 1)76. Ils y applaudissent d'au- 
tant qu'ils y flairent de gain, id. ib. 698. II flaire par- 
tout [ c'est-à-dire il s'entremet de toute chose], 
oudin, Curiós, fr. 

— ÉXYM. Berry, /kurer; wallon, /laírí, puer; pro- 
veno. ffairar; catai, flayrar; portug. cheirar; du lat. 
fragrare, avoir de 1'odeur, que les étymologistes 
tirent de la particule fra, et du radical gra, sanscrit 
ghrâ, avoir de Todeur. 

FLAIREUR (flè-reur), s. m. || Io Terme familier. 
Celui qui flaire. || Un flaireur de cuisine, un para- 
site. Laissons là ces flaireurs de cuisine Regretter 
les jeux défendus, dancoort, Déroute du Pharaon, 
sc. 26. || 2" Fig. Celui qui évente une affaire. 

— ÈTYM. Flairer. 
f FLAMAND (íla-inan), s. m. Terme de char- 

pentier de marine. Écart de 5 à 6 pieds de long, 
qu'on fait aux quilles des grands bâtiments. 

f FLAMANDE (fla-man-d'), adj. f. Porte fla- 
mande, porte composée de deux jambages avec un 
couronnement et une fermeture de grilles de fer 
ou de bois. || S. f. Anoienne danse qui est venue 
des Flamands. Air de cette danse. || Outil de me- 
nuisier. 

FLAMANT (fla-man), s. m. Oiseau de l'ordre des 
échassiers, ainsi nommé à cause de son plumage 
couleur do flamme. Les flamants, que le pcre du 
Tertre appelle flambants, sont des oiseaux fort haut 
montés, labat, Voy. aux Antilles, t. vm, p. 289. 

— hist. «vi0 s. Et estoit le pennage rouge cra- 
moisi, comme est celui d'un plioenicoptore, qui en 
Languedoc est appelé flammant, bab, Pant. iv, 41. 

— étym. Dit pour flammant ou flambant (voy. 
FLAMME, FLAMBER). 

f FLAMBAGE (fian-ba-j'), s. m. Action de flam- 
ber les toiles de coton pour brúler le duvet. 

— ÉTYM. Flamber. 
FLAMBANT, ANTE (flan-ban, ban-t'), adj. 

|| Io Qui flambe. Les coursiers de Phébus aux flam- 
bantcs narines, la font. Psychi, i, p. 20. Bicntflt 
ils aperçurent leurs mcres et Mario, qui venaient 
au-devant d'eux avec des tisons flambants, bern. 
de st-p. Paul et Virg. || Populairement. Un habit 
tout flambant neuf, un habit tout neuf et ayant a 
cause de cela une sorte d'éclat. || Se dit aussi de la 
personne : 11 était tout flambant. || 2o Terme de 
íilason. Qui est oudé en forme de flamme. 

— hist. xii0 s. Jesbidenob ki fu dei lignage Ara- 
pba, et out ceint un brant [glaive] nuef et flam- 
bant, Róis, p. 193, || xvi0 s. Quand un guerrier flam- 
bant d'armes insignes, nu bellay, v, c, verso. 

]• FLAMBART (flan-bar), s. m. || 1° Kom donné 
par les marins normands au feu Saint-Elme. 
|| 2° Petit navire en usage sur la côte de Norman- 
die. || 3o Nom qui s'est donné quelquefois aux pi- 
ratos portant avec eux le fer et la flamme. || Char- 
bon à demi consumó qui jetto cncore do la flamme 
et do la fumée. |{ 5"Graisseque les cbarcutiers 
rcueillent à la surfaco de l'cau dans iaquelle ils 
font cuire les diversos parties du porc. Ne pourra 
étre employé aucunes graisses appellées flambart 
pour 1'ensimage des draps et sorges, mais seule- 
ment du saindoux de porc du plus blanc, Regi. 
tur les manuf. aoflt 1669, art, r»3. [J 6o Familicrc- 
ment. Joyeux compagnon, surtout en parlant des 
masques en tomps de carnaval. 

— hist, xvi0 s. Flambart [le ílamant], oudin, Dict. 
— étym. Flamber. 
FLAMBE (flan-b'), s.-f. || 1° Au propre et inusité. 

Flamme. |] 2° Nom donné à l'ím germânica, L. et 
à Piris des marais, iris pseudo-acorus, dite aussi 
flamme en quelques provinces. || Petite flambe, 
nom vulgaire -de Viris pumila, L. || 3o Épée à lame 
ondulée que les peintres ont mise dans les mains 
de 1'arohange Michel et sur 1'épaule des gardiens 
du paradis terrestre, et qui ressemble à une flamme 
qui monte. 

— HIST. xii" s. Et feus et flambe i est apareillez, 
Ronc. p. H2. Ne de mon cuer ne puis la flambe 
esleindre, Couci, xi. || xivc s. Yreos est flambe qui 
a la fleur Manche, h. de mondbville, f0 ae, verso. 
Aucunsvülages d"entour mirenten feu eten flambe, 
Chr. de St Denis, 1.1, f" 99, dans lacdrne. || xv0 s. 
Buche vert sans famble qui fume, eust. desch. 
Poêsies mss. í° 428. {| xvi0 s. Le grant estandart 
nommé la flambe, Compte cilé dans jal. II a ap- 
prins à les garder [les lois de Dieu] et en la con- 
fusion de Babylone et en la flambe de la fournaise 
ardente, calv. Instit. dédic. 

— ÉTYM. Lat. flammula, diminutif de flamma, 
flamme, d'oü flamble, flambe. 

FLAMBÉ, ÉE (flan-bé, bée) , pari. passé. 
|| 1" Passé à la flamme. Une volaille ílambée. 
|| 2° Terme d'histoire naturelle. Qui offre des des- 
sins ondoyants en forme de flammes. || 3o Fig. et 
familièrement. Ruiné, perdu, en parlant des per- 
sonnes. Cest un homme flambé. Et comment il 
était flambé, Si vous Meussiez à notre patte Sous- 
trait sa débile omoplate, scahron, Virg. v. ||Dont 
on ne peut rien espérer, en parlant dMne aÍBaire. 
Cest une affaire flambée. Je tremble que Pondi- 
ohéri ne soit flambé; 11 y a trois ans que je crie : 
Pondichéri, Pondichéri, volt. Lett. d'Árgental, 26 
juill. 1760. Et voilà ma comédie ílambée, pour 
plaire aux princes mahométans, beaumarch. Itíar. 
de Fig. v, 3. || 4" S. m. Flambé, espèce de papillon. 

FLAMBEAU (flan-bô), s. m. || 1° Plusieurs mè- 
ches longues d'environ trois pieds, jointes ensem- 
ble et plongées un certain nombre de fois dans de 
la cire chaude et fondue, qu'on laisse après égout- 
ter et refroidir, et qu'on allume quand on enabe- 
soin pour éclairer dans les rues et dans Ias cours. 
Les ombres, les fiambeaux, les cris etle silence.... 
rac. Brit. 11, 2. Ne pourrions-nous pas avec unpeu 
de fiambeaux mettre le feu dans la ville, si parmi 
noas il était permis de faire le mal poui; le mal ? 
fén. t. xxii, p. 462. Ses troupes étaient dans lefau- 
bourg, le flambeau à la main ; une faible porte de 
bois et un fosse déjà comblé étaient les seules dé- 
fenses d'AUona, volt. Charles XII, 7. Cent mille 
fiambeaux enfermes dans des cylindres dé cristal de 
roche éclairaient les dehors et Fintérieur de la salle 
à manger, xd. Princ. de Babyl. 3. Irai-je.... Joindre 
un sceptre étranger au sceptre de mes pères Et les 
fiambeaux dTiymen aux fiambeaux funéraires? id. 
Mér. 11, 7, || Flambeau de poing, flambeau de cire 
qu'on porte à la main. On entendit une petite bar- 
que; on demande : «cQui va lã? r J'avais ma repouse 
toute prête, et en même temps je vois sortir par 
la petite porte M. de Lavardin avec cinq ou six 
fiambeaux de poing devant lui, sév. Lett. 20 sept. 
1676. || Aux fiambeaux, àla lumière des fiambeaux. 
Ceux qui font des visites aux fiambeaux, sév. (71. 
Nous revinmes le soir aux fiambeaux, id. 621. Los 
plaisirsde notre jeunesse, reproduils par notremé- 
moire, ressemblent à des mines vues aux fiam- 
beaux, chateaubr. Pensées etmax. || Fig. Marche au 
flambeau de Pespérance Jusque dans Pombre du tré- 
pas, lamart. Mcd. 1, 8. || 2o 11 se dit des chandelles 
de cire ou de suif qu'on allume pour éclairer Pinté- 
rieur des maisons. Allumez les fiambeaux. Appor- 
tez des fiambeaux. L'autel étincelait des fiambeaux 
d'hyménée, volt. Nérope, v, 6. Bien des dates 
manquaieut à ce journal sans suite, Soit qu'il eút 
décbiré la page à peine ccrite, Ou soit que Martbe 
en eút allumé ses fiambeaux, lamart. Jocel. Prol. 
Tandisquele flambeau, parles heuresrongé, S'use 
pour éclairer Pentretien prolongo, in. Ilarm. m, 6. 
|| S" Par raétonymie du contcnant pour le contenu, 
chandelier. Flambeau d'or, d'argent, de bronze. Les 
torches de cire qu"on portait à la main, et qMon 
appelait fiambeaux , ayant été diminuées de gros- 
seur, ontrèrent dans les grands chandeliers qu'on 
nomraa dés lors chandeliers à fiambeaux et, pour 
fairc plus court, fiambeaux, de laborde, Êmaux, 
p. 3)8. !| 4° Terme de blason. Flambeau allumé, 
flambeau dont la flamme est d'un émail diflerent. 
|| 5o Poétiquement. Les fiambeaux de Ia nuit, les 
célesles fiambeaux, les étoiles. || Le pâle flambeau 
de la nuit, des nuits, Ia lime. (| Le flambeau du 
monde, le soleil. Et le flambeau du monde acbève 
sa carrière, tristan, Mariane, v, 2. || 6o Fig, II se | 

prend pour ce qu'on représente avec un flambeau 
soit pour éclairer soit pour brúler. Le flambeau de 
Phymen, le mariage. Allumer le flambeau de Phy- 
men, se marier. II faut bien que je pleure; Mon 
insensible amant ordonne que je meure; Et quand 
Phymen pour nous allume son flambeau, II Péteint 
de sa main, pour nPouvrir le tombeau, corn. Hor. 
II, 6. [Ils n'ont point] Allumé le flambeau d'un hy- 
menodieux, rac. Bérén. 11, 2. Achille.... Recherche 
votre filie et d'un hymen si beau Veut dans Troie 
embrasée allumer le flambeau, xd, Iphig. 1, i. LTiy- 
men n^st point toujours entouré de fiambeaux, id. 
Phèdre, v, 1.1| Le flambeau de la guerre, de la dis- 
corde. Les voisins dont les pratiques De nos rages 
domestiques Ont allumé le flambeau, malh. ii, 2. 
Ils porteraient chez nous le flambeau de la guerre, 
mair. Mon d'Astrub. 1, I. Cette adoption [de René 
d'Anjou par Jeanne P"] fut un double flambeau de 
discorde entre la Franoe et PEspagne, volt. Moeurs, 
74. || Le flambeau de Pamour. Si Psyché n'est àmoi, 
je ne suis plus PAmour; Oui, je romprai mon are, 
je briserai mes flèches, Uéteindrai jusqu;à mon 
flambeau; Je laisserai languir la nature au tombeau, 
mol. Psyché, v, 6. Cest moi qui ai mis le flam- 
beau fatal dans le sein du chaste Téléxnaque, fén. 
Tél. vil. 11 Le flambeau de lavie, laviemême.Meurs, 
mais quitte du moins la vie avec éclat, Éteins-en 
le flambeau dans le sang de Pingrat, corn. Cinna, 
iv, 3 De vos jours prêts à se consumer Le flam- 
beau dure encoreet peut se rallumer, rac. Phèdre, 
1, 3. Et de David éteint rallumé le flambeau [Ia 
race], id. Athal. 1, 2. (| 7o Les lumières qui cclai- 
rent la raison, Pesprit, Pintelligence. Est-ce que 
le monde n'a plus besoin du flambeau de Ia doc- 
trine? pátru, Plaidoyer 4, dans richelet. L'hom- 
me, venez au fait, n'a-il pas la raison? N'est-ce 
pas son flambeau, son pilote fldèle ? eoil. Sat. vm. 
II est étrange qu'un homme [Newton] ait pu faire 
de telles découvertes; mais cet homme s'est servi 
du flambeau des mathématiques, le seul flambeau 
qui éclaire, volt. Lett. d M. L. C. 23 déc. 1768. 
Lorsque ta raison, parPâge confirmée, Pour éclai- 
rer ta foi te prêtait son flambeau, id. Zaire, 1 i. 
|| Dans le style élevé ou poétique, se dit des per- 
sonnes éminentes par leurs lumières. Fiambeaux de 
nos conseils, prêtresqui m'entendez, o. delav. Pa- 
no, iv, 3. (| 8o Terme de mer. Flambeau de la mer, 
fitre d'un ancien livre servant de guide aux ma- 
rins caboteurs, || Flambeau de signaux, artífice 
nommé aussi feu ou artífice de conserve. || 9o Terme 
de botanique. Flambeau duPérou, cierge épineux, 
caclus peruvianus, L. H10° Chaudière dans Iaquelle 
on fait Pépreuve du sucre pour le raffiner; ainsi 
dite parce que, sur la fin de Popération, on fait un 
feu si violentque la masse du fluide semble étinceler. 

— HIST. xiv0 s. Fiambeaux de une livre la piece, 
Ménagier, 11, 4. || xvr s, Cuides-tu par ta plainte 
Soulever un tombeau, Et d'une vie esteinte Rallu- 
mer le flambeau? du bellay, ii, 47, recto. [Le lion] 
Allumé de ses yeux les deux fiambeaux ardents, xd. 
III, 66, recto. Prenez ces chandeliers, vous autres : 
allons, monsieur.—Foeneste: Vous me faittes grand 
despit, que ne dites-vous ces fiambeaux ? Ils sont 
de bon argent, d'auu. Fcen. 11, 19. 11 ne laissa pas 
neantmoins de rester et de se placer le soir entre 
les fiambeaux qui attendoient le roy, id. Vie, 
xcvui. Trois chandelliers à flambaulx, de laborde, 
Êmaux, p. 318. Ung chandellier d^rgent, faict en 
lyon, portant ung flambeau eu la gueulle, id. ib. 

— ETYM. Flambe; saintong. chllambd. 
f FLAMBÉE (flan-bée),s. f. Feu clair de bourrée 

ou de javelle. Faltes une Ílambée pour nous sécher. 
— étym. Flambé. 
FLAMBER (flan-bé). II 1° V. n. Jeter de la 

flamme. Le bois sec flambe promptement. || Sub- 
stantivement. Quand, au flamber du feu, trois vieilles 
reohignéesVinrentàpas oomptés.... régnier,Sat. xi. 
11 Fig. Puis tout flambant de joie en France reve- 
nant, régnier, Êptt. xvi. Préférons, puisqu'enfin 
nos cceurs flambent encor, Aux discours larmoyants 
le cboc des coupes d'or, v. hugo, Voix, 6. (| 2° V. a. 
Passer quelque chose par Ia flamme. Flamber des 
bardes. 1|- 3" Terme de cuisine. Passer à la ílamme 
d'un feu clair une volaille ou autre oiseauplumé pour 
en ôter les petites plumes qu'on n'a pu arracher avee 
la main. || 11 se ditaussi du cochon et du cochon de 
lait, qu'on passe à la flamme, pour en brúler les 
polis. |1 Faire tomber sur un chapon, sur un cochon 
de lait, surdes alouettes, quelques gouttes de lard 
fondu, qu'on allume et qu'on fait flamber. j| 4o Flam- 
ber uu chapeau, en brúler les longs poils. j| Flamber 
les cuirs, les disposer à reoevoir le suif. || Flamber 
un canon, faire brúler do la poudre dedans, avant 

DICT. DE LA LANGUE FHANÇAISE. I. -212 



1690 FLA FLA FLA 

de le charger, pour en faira la premltre épreuve. 
]| Fiamber un fusil, des pistolets, y brúlor une 
amorce par précaution quand il y a longtemps 
qu'oii s'en est servi. || 5 Terme de marine. Fiam- 
ber un navire, fiamber le oapitaine d'un navire, 
hisser le numéro du navire avec le signal du mc- 
contentement, quand Tamiral ou le commandant 
d'escadre est mécontent de la mancenvre qu'a faite 
un bâtiment. jj 6J Fig. Dépenser íollement. II a 
llambé sa fortune en pcu de temps. [j Dévaliser au 
jeu ou autrement. Je vis 1'autre jour, de mes pro- 
pres yeux, ílamber un pauvre célestin; jugez comme 
cela parait à moi, qui suis accoutumée à vous 
[Mme de Grignan, qui était joueuseJ^Év. 270. 

— BIST. xvi" s. Nicolas Nail llambé avant mou- 
rir, d'aub. Hist. i, 78, Et comme le bonhomme crioit 
au ciei, et regardoit d'yeux ílambans son parricide, 
il en receut quatre coups de poignard dans Testo- 
mach, id. ib. n, 418. Attendu la três dangereuse 
combustion que pouvoit faire fiamber en icelluy 
ceste diversité de religions, carloix, viu, io. Ny 
voir fiamber [briller] au poincí du jour les roses, 
honsaud, 34. Voyant que touie apparence de peste 
estoit hors du chasteau de Rosny, ou Ton avoit 
osté les meubles des lieux ou 11 y avoit eu de la 
peste, et bien éventé et flambé les lo'gement?, vous 
y ramenastes madame vostre femme, sully, Mim. 
t. i, p. 256, dans lacurne. 

— ÉTVM. Flambe. L'ancienne langue disait fla- 
mer, usité ju3qu'au xvi0 siècle. 

FLAMBERGE (flan-bèr-j'), s. f. |1 Io Nom donná 
quelquefois à Fépée du paladin Roland (le nom de 
Durandal est beaucoup plus oommun, surtout dans 
les textes modernes), et à cellé de Renaud de Mon- 
tauban, 1'ainé des quatre íils Aymon, daijs les 
romans de chevalerie. Renaud, s'abandonnant à la 
fin sur le Circassien et relevant, son épée presque 
sur son dos, la rabat avec une forco si tcrrible que 
Flamberge partage en deux le bouelier de Sacri- 
pant, nu tressan, Roland furieux (troduit de l'A- 
rioste), ch. n. [j 2o Par plaisanterie, épée. || Mettre 
flamberge au vent, tirer son épée; et fig. faire 
bravade. Mettons flamberge au vent et bravoure 
en campagne, mol. VÉt. m, 5. || Elliptiquement. 
Moi, rennemi mortel des procédés infames, Je 
m'avance d'abord. — Carlin : J'entends, flamberge 
au vent, th. corn. D. César d'Ávalos, h, l. 

— hist. xvi0 s. Vien, Attropos, et me coupe la 
teste De durandal ou joyeuse ou olarance, Ou de 
courtain ou flamberge qu'est preste; Ainsi auray 
da mes maulx allegeance, üeparlie d'amours, 
p, 242, dans lacurne, au mot courtain. 

— ÉTYM. D'après Frisch et Diez, flamberge vient 
de flane, et 1'allemand bergen, couvrir ; couvrant 
le flane. II y a dans le Garin, une épée dite fro- 
berge, dont 1'étymologie est incertaine, du moins 
pour la syllabe fro. UArioste dit fusberta, Orl. fur. 
II, 10. Des étyinologistes pensent que flamberge et 
froberge sont le même mot. 

f FLAMBERGEANT (ílan-bèr-jan), s. m. Terme 
de zoologie. Huitrier et grand courlis, 

f FLAMBEUR (flan-beur), adj. m. Tuyaux flara- 
beurs, tuyaux par lesquels s'échappe la flamme 
dans les appareils destinés au flamba^e dos tissus 
de coton. 

— ÉTYM. Fiamber. 
FLAMBOYAIVT, ANTE {flan-bo-ian, ian-t'; plu- 

sieurs disent flan-boi-ian, ian-t'), adj. || 1" Qui 
flamboie, qui brille comme lo feu. CEil flamboyant. 
Rogards flamboyants.' Je no douto pas que saint 
Léon no fút accompagné d'un ange armé d'uiie 
épée flamboyante qui fit trcmblcr le rol des Huns 
[AttilaJ, volt. Dict. phil. Rome [cour de). || Par 
sxtonsion. Les lettres qui formaient ces mots : Lord 
Nelvil vient de mourir, ces lettres étaient flam- 
boyantes, stael, Corinne, xn, 2, || Termo d'ar- 
chitecture. Gothique flamboyant, gothique qui 
emploie des ornements contournés en forme do 
flamme, ondoyants, et qui est le second âge da 
rarchitecture ogivale. || 2' S. f. Flamboyante, fusée 
qui a la forme d'une comête. 

FLAMBOYER (ílan-bo-ier; plusieurs disent flan- 
boi-ié), je flamboyais, nous flamboyions, vous flam- 
boyiez; que je flamboie, que nous flamboyiobs, 
que vous flamboyiez; dans le resto de !a conjugai- 
son, Vy se change en i devant un e muet), v. n. 
Briller avec 1'éclat du feu, surtout en parlant des 
armes ou des pierreries. Ce diainant flamboie. Gar- 
dien des trones qu'il relevo, Son glaive [de Ia Franco] 
est lo celeste glaive Qui flamboie aux portes d'Édon, 
v. uugo, Odes, ii, 7. || Par oxtension. Son ocil flam- 
boie. || 11 se conjugue avec Pauxiliaire avoir. 

hist. xi* s. Clere est la lune, les ostoilos flam- 

bient, Ch. dt Rol. colvhi. |J xiii* s. [Un ange] Qui 
ot [avec] sa flambeant espée Gardoit de paradis 
Tantrée, la Passion, ms. de St Brieuc, f" 64. Sei- 
gneur, entendés moi, francchevaliervaillant, Encor 
sont tot entier nostre escu flamboiant, No ne somes 
plaié [blessés] derriere ne devant, Ch. d'Antioche, 
ii, 704. || xiv s. L'escu avoit au col,la lance bien 
fourbie, Le bacinet ou chief, qui au soleil ílamblie, 
Guescl. 16052. (| xvi* s. Adonc se monstrerent ils 
flamboyans avec leurs armets et cuiraces de fer 
bien foiyby, qui estincelle et reluit comme feu, 
amyot, Crassus, 46. Je traitte avec vous, courages 
flamboians, non de 1'ambition blanohie et tour- 
noiante à Tentour de la vertu, mais de la vertu 
mesme, d'aüb. Hist. xi, 489. Co port et ce venerable 
maintien [dAlexandre], soubz un visage si jeune, 
vermeil et flamboyant, mont. m, 192. 

— ÉTYM. Dérivé de fiamber; ■pvowenç. flameiar, 
flamegar; catai, flamejar; espagn. flamear; ital. 
flammeggiare. 

f FLAMBGRE (flan-bu-r'), s. f. Tache ou inéga- 
lité d'une étoffe qui n'est pas teinte également. 

t FLAMET (fla-mc), s. m. Un des noms du flamant. 
f FLAMEXTE (fla-mè-t'), i. f. La mactre poivrée, 

sorte de coquille bivalve qu'on trouve dans la Mé- 
diterranée. 

) FLAMEUR (fla-meur), s. f. Terme de métal- 
lurgie. Fumeron. 

f FLAMICHE (fla-mi-ch'), s. f. Nom, dans cer- 
tames provinoes, d'une pàtisserie composée de fro- 
mage, de beurre et d'(j;uf3. 

FLAMINE (fla-mi-n'), s. m. Prêtre chez les Ro- 
mains. Les ílamines étaient au nombre de quinze, 
trois dits ílamines majeurs attachés au culte de Jú- 
piter, de Mars et de Romulus, et douze dits íla- 
mines mineurs attachés chacun à une divinité par- 
ticulière. 

— ÉTYM. Lat. flamen. Des inscriptions portent 
fi.lamen, et i'on a dit que les ílamines avaient été 
dits ainsi de filum, fil, paroe qu'ils avaient la tête 
voilée, ceinte do fils. D'autres y voient fla [g] men, 
celui qui allume le bücher, le feu de Tautel. 

fFLAMINGANT, ANTE (fla-min-gan, gan-t'), 
adj. Qui parle flamand; oü l'on parle flamand. 
Flandre flamingante. Pays flamingant. 

— étym. Flamenghe ou flaminghe , ancieune 
forme féminine de flamand. 

t FLAMINIEN, IENNE (fla-mi-niin, niè-n'), adj. 
Terme d'antiquit;é romaine. Qui a rapport à un 
flamine. || De Flaminius. La voio Flaminienne, la 
voie de Flaminius. 

— étym. Flamine. 
1. FLAMME (fla-iu'), s. f.\ \ 1° Auréole lumineuse 

et diversement colorée qui s'élève à la surface des 
corps qu'on brille, et qui resulte de la combustion 
des gaz produits par la décomposition de ces corps. 
La flamme du foyer. Ce feu ne fait point de flamme. 
Volcan qui jette des ílammes. Flamme errante et 
volage, qui ne prend pas à sa matière, mais qui 
court légerement par-dessus, et que le moindre 
souffle éteint tellement que tout s^n perd en un 
instant, boss. Scrmons, Prídic. évangél. 3. Embraser 
nos vaisseaux, Et la flamme à la main les suivre 
sur les eaux, rac. Andr. i, 2. Sion ne sera plus; 
une flamme cruelle Détruira tous ses ornements, id. 
Alhal. iu, 8. Non, plutôt que je livro aux ílammes, 
au carnage, Ces murs, ces citoyens qu^ sauvés 
mon courage, volt. Rrut. iv, 3. Prisonnior avec 
moi dans Césaréo en flamme, id. Zalire, ii, 3. La 
flamme a été très-bien caractérisée par Newton, 
lorsqu'il l'a définic une fumée brúlanto, et cette fu- 
mée ou vapeur qui brúle n'a jamais la même qua- 
lité, la même intensité de chalour que le corps 
combustiblo duquelelle s'écliappo, dbff. Hist. min. 
Introd. 2° part. Ofíuureí, t. vi, p. ias, dans pou- 
gens. Pendantque nossoldats luttaient oncore avec 
rincendie, et que 1'armée disputait au feu cette 
proio [Moscou], Napoléon, dont on n'avait pas osé 
troubler le sommoil pendant la nuit, s'était éveillé 
íi la doublo ciarté du jour et dos ílammes, sécíuii, 
Hist. de Nap.yiu, g, On chorcho à s'établir; mais 
latempêto, toujours active, disperse les premiors 
apprêts dos bivouacs; les sapins, tout chargés de 
frimas, résislont obstinémentaux flammes.... lors- 
qu'enlin la flamme l'emportants'élova, autourd'elle 
les officiers et les soldats apprêtèrout leurs tristes 
repas, id. ib. ix, 11, [ô enfant] .... dans ton enfance 
ungénie Mit uno llamme sur ton front, v. hugo, 
Odes, v, 22, || Flamme du Bengale, sorte d'artifice 
qui lance une lumière colorée do diverses eou- 
leurs, dont elle teint los objets qu'clle éclaire. 
||-Livrer aux flammos, délruiro par Tincendie et 
aussi faire périr sur le búcher. On compte environ 

huit cents personnes livrées aux ílammes sous 
Marie; une femme grosse accoucha dans le búcher 
même, volt. Mceurs,i3G. || Porterle fer et la flamme 
en un pays, y tuer les gens et y brúler les de- 
meures. Ulysse a porté le fer et la flamme au mi- 
lieu des Troyens, fén. Til. x. 1| Fig. Mettre unpays 
en flamme, y porter la guerre ou la discorde. Met- 
tons encore un coup-toute la Grèoe en flamme, rac. 
Andr. iv, 3. Ceux qui diront que les temps de ces 
crimes sont passes.... que les flammes des guerres 
de religion sont éteintes, font, ce me seruble, trop 
d'honneur à la nature bumaine, volt. Mahomet, 
Lett. ]| II ne volt ni feu ni flamme, se dit d'un 
homme resserré dans une étroite prison. || Fig. 
Ce qui dévore Tâme. Yous persévérez à retenir ce 
bien mal aoquis, et je vois toujours dans vos cof- 
fres, dit le saint prophète, cette flamme dévorante, 
ce trésor d'iniquité, ce bien mal acquis qui renver- 
sera peut-être votre maison, et sans doute donnera 
la mort à votre âme, boss. 3* serm. pour le i" 
dim. de 1'Ávent, i, H 2° Les flammes éternelles, les 
flammes de Tenfer, les tourments des damnés. 
|| Les flammes du purgatoire, les souffrances de 
ceux qui sont dans le purgatoire. || 3° Fig. Passion, 
ardeur. Et bien que mon sang fút glaoé, Mes 
propos n'étaient que de flamme, régnibr, Ode. Les 
discours qui tendent à allumer de telles flammes, 
boss. Lett. l8l.||Etrede flamme pour, être épris 
de.... Pour vous elle est de flamme, mol. VÉt. i, 
6. II avu la nature humaine toute de flamme pour 
d'autres objets, boss. ii, Annonc. 1.1| Jeter feu et 
flamme contre quelqu'un, être fort irrité oontre 
quelqu'un et 1'exprimer avec une extreme violence. 
|| 4° En particulier. La passion de Tamour. Et je 
l'ai surpris, là, qui faisait à madame L'injurieux 
aveu d'une coupable flamme, mol. Tart. m, 5. üne 
flamme mal éteinte est facile à ranimer, sév. 4ig. 
L'un peut traoer en vers une amoureuse flamme, 
boil. Ari p. i. Ma flamme par Hector fut jadis al- 
lumée, rac. Andr. m, 4, Trop crédules esprits 
[femmes] que sa flamme [de Thésée] a trompés, id. 
Phèdre, i, i. Je verrai le témoin de ma flamme 
adultère, id. ib. ra, 3. Le ciei mit dans mon sein 
une flamme funeste, id. ib. v, 7. || Au plur. Et 
souvent sans raison les objets de nos flammes 
Frappent nos yeux ensomble et saisissent nos 
Umes, corn. Méd. li, 0. Je suis ravi de voirqu'au 
milieudevos flammes.... id. Androm.iv, c. Othon 
n'a pas pour elle éteint toutes ses ílammes, id. 
Othon, u, 4. || 5° Terme de marine. Bande d'étoffe 
plus ou moins large et longue, aujourd'hui généra- 
lement pointue par un bout, autrefois fendue à son 
extrémité flottante, et terminée par une double 
langue, qu'on met, pour parer lo vaisseau, au 
grand mút et aux vergues. Sur ce que vous m'é- 
crivez concernant le pavillon do vice-amiral, je dois 
vous dire que M. le duc de Vivonne, qui va com- 
mander dans la Méditerranée les vaisseaux que S. M. 
a fait armer à Toulon, ne portera quTine flamme; 
ainsi le rol veut que vous en fassiez de même, sauf 
à porter le pavillon de vice-amiral lorsque vous en- 
trerez dans les ports de -flobéissance de S. M., sei- 
gnelay, au comte d'Estrées, 18 avr. 1079, dans jal. 
|| 6° Morceau d'or en forme de flamme, émaillé en 
rouge, qu'on met sur les bagues. || Ornement en 
forme de flamme qui termine des vases, des candé- 
labres, etc. |) Terme de blason; Meubledont Ia partie 
inférieure estarrondie, et la partie supérieure ter- 
minée en trois pointes ondoyantes. || 7° Êclat, bril- 
lant. La flamme de flémeraude. |) 8° Défaut du drap 
qui n'a pas également trempé dans l'eáu du dé- 
graissage. 

— HIST. xii" s. Vraiement tost font flamme, Job, 
P- 614,, || xvi* s. Mes envieux on gectont feu et 
llamme, Et par despit chacun d'eux mo difiame, 
J. marot, v, 209. La flamme d'une emotion fieb- 
vreuse, mont. i, «s. 

— ÉTYM. Provonç. flama; espagn. flama; por- 
tug. flamma; ital. fiamma; du lat. flamma, qui.est 
pour flagma, de flagrare, et qui tient au grec ipXt- 
ysiv, brúler, çl.ò?, flainmo; radical sanscrit bhraj, 
brúler, briller. 

2. FLAMME (fla-m'), s. f. || 1° Sorte de lanoette 
pour saigner los chovaux. || 2» Sorte do ciseau pour 
diviser les blocs d'ardoise. 

— hist. xiv* s. Lanceola cum qua vena aperitur, 
gallice flieme, ducange, flammeriari. 

— Étym. Wallon, flime; provenç. fleeme; esp. 
fleme; piém. flama; holland. vlym; angl. ficam; 
anc. haut-all. fliedimd; du lat. phlebotomus, lan- 
cette (voy. diilébotomie) . 

FLAMMÈCUE (fla-mê-ch'), s. f. Petite parcelie 
enflammée qui s'élcve d'un brasier Déjà des fiam- 
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mòches et des débris ardents volaient jusqus sur 
les toits du Kremlin, quand le vent du nord, tour- 
nant vers Touest, les chassa dans une autre direc-. 
tion, ségur, ílist. de Napol. vin, o. L'é!ite de Far- 
mée at Fempereur étaient perdus, si une seule des 
flammèclies qui volaient sur nos têtes s'était posée 
sur un seul caisson, ». ib, 

— HIST. xiic s. Vraiement tost font flamme, mais 
plus tost refroident en flamma,sche, Job, p. Bi 4. 
{| xvc s. Le roi de Grenade se doutoit grandement 
que, au temps à venir, les flameohes qui de ce feu 
pourroient naistre ne retournassent sur lui et sur 
son royaume, froiss. n, ni, 40. Et ardirent [dix ou 
douze villesj, et en voloient les ílameclies et les 
tisons en la ville de Valenciennes, m. i, i, m L - 
 ÉTYM. Dérivé de flamme;- norm. falmèche, 

falumèche, étinoelle. La forme flamasche, flarpesclie 
conduirait à un latin fictif, flammasticus, comme 
domesche, de domesticus. 

f FLAMMEROLE (fla-me-ro-F), s. f. H 1° Exha- 
laison qui sort des lieux marécageux et qui s'en- 
flamme dans Fatmosphère. || 2o S. f. plur. Un des 
noms donnés au feu Saint-Elme. 

— hist. xv° s. Sorciers et sorcieres, flamerolles 
ou feux follets, et luttins ou demons ou esprits ces- 
sent leurs mauyaises façons vers minuit, Percefa- 
rest, t. n, f° 13. 

— ÉTYM. Dérivé de flamme, par le suffixe rolle, 
en italien ruola, qui est diminutif. 

f i. FLAMMETTE (fla-mè-f), s. f. Nom vul- 
gaire de la renonoule petite douve, ranunculus 
flamrmla, L. et de plusieurs espèces de clématite. 

f 2. FLAMMETTE (fla-mè-t'), s. f. Synonyme de 
flamme 2. 

— HIST. xiv0 s. Instrument trenchant si comme 
rasoir ou flammete, H. de mondeville, f" 105. 

I 3. FLAMMETTE (fla-mè-f), s. f. Terme de 
marine. Petite flamme. La flammette du trinquei, 
du même taffetas, Étal des bannières de la galère 
Vigilante, dans jal. 

f FLAMMIVOME (fla-mmi-vo-m'), adj. Terme 
didactique. Qui vomit des flammes. 

— ÉTYM. Lat. flammivomus, de flamma, flamme, 
et vomere, vomir. 

1. FLAN (flan), s. m. Terme de pâtisserie. Tarte 
faite aveo de la crème fouettée, des oeufs et de la 
forine. 

— hist. xiii0 s. De chaus flaons a bone mine, 
darb. Fabliaux, iv, oi. || xiv0.s. Tout li froisse et 
esmie les costes et les llans; Janmais ne mengnera, 
à la Pasque, de flans, tiaud. de Seb. vn, 698. 

— ÉTYM. Wallon, floiou; génev. flon; provenç. 
flauson; ital. fiadone; bas-lat./loío, flatonis; anc. 
haut-allem. fiado; aliem. Fladen; holl. vlaade. Est- 
ce le bas-latin qui vient du germanique, ou le ger- 
manique qui vient du bas-latin, qui alorá provien- 
drait du latin flare, souffler? 

2. FLAN (flan), s. m. Terme de monnayage.Pièce 
de métal qu'on a taillée et préparée pour en faire 
une pièce de monnaie, un jeton, une médaille. 

— hist. xiv0 s. Jehan de Gennes, ouvrier de 
monnoye, a esté prins et emprisonnô pour sous- 
peçon d'avoir ouvré flaons do monnoye qui n'es- 
toicut pas de bon aloy, nu cange, flans. 

— ÉTYM. Flan i; ainsi dit parassimilationdu/laon 
(bas-lat. flato) du monnayage avec le flaon, gáteau. 

FLANC (flan; le c ne se lie pas, cxcepté dans : 
de flan-k en flano ; au pluriel, Fs se lie : des flan-z 
allongés), s. m. || Io Chaque côté du corps, de- 
puis le dcfaut des cfites jusqu'aux hanches. Le 
flane droit. Le flane gaúche. Se repose la nuit sur 
Fun et Fautre flane, hégnier, Sat. v. Le lion hé- 
risse sa crinière.... il bat ses flanes avec sa lon- 
gue queue, fénel. Tél. n, Un dieu qui d'aiguil- 
lons prcssàit leurs flanes poudreux [des clievaux], 
rac. Phèdre, v, c. II a observe que les Tartares de 
Crimée et de la province de Cuban jusqua Astracan, 
sont de taille médiocre, qu'ils ont les épaules lar- 
nes le flane étroit, les membres nerveux, les yeux 
noirs et lo teint basané, buff. Hist. nat. hom. 
Olluv.. t. v, p. i9, dans rquGENS. Tout me pese [au 
malídel et me lasse; aide-moi, Je me meurs; 
Tourne-moi sur le flane, ah! j'expire ! ô douleurs! 
a chén le Malade. || Par extension. La voyez-vous 
pãsser la nuée au flane noir? v. iiugo, Orient. i. 
11 Famílièrcment. Etre, sur le flane, être alité. Voilà 
trois semaines est sur 1c ílanc. || lorme de ma- 
nége. On dit qu'iin chova! a du ílanc quand ses cô- 
tes sont amples et bion tournées. On ditqu'il a les 
flanes cousus, lorsquUl y a si peu d epaisseur de 
Fun á Faulro flane qiFils semblent cousus. H Battro 
du flane ou des flanes, se dit d un cheval ossouf- 
fló. (| Fig. Se battro les flanes pour quelque 

chose, s'agiter, se donner beaueoup de mouve- 
ment sans succès, métaphore prise du lion qui se 
bat les flanes de sa queue quand il est irrité. Je 
me bats les flanes pour trouver la façon d^tre la 
moins malheureuse qu'il me soit possible; car, 
pour le mot dlieureux, il ne me parait guère fait 
que pour les romans, volt. Lett. Mme du Deffant, 
3 oct. 1764. |{ 2' íe sein, les entrailles. Mesyeux ont 
vu son sang Couler à gros bouillons de son géné- 
reux flane, cobn. Cid, n, í>. Je vois que votre hon- 
neur demande tout mon sang, Que tout le mien 
consiste à vous pereer le flane, m. Hor. n, 3. Des 
victimes vous-même interrogez le flane, rac. Iphig. 
i, 2. Narbas, on va plonger le oouteau dãns son 
flane, volt. Mérope, m, b. Barbare, il est trop vrai: 
viens épuiser mon flane Du reste infortuné de cet 
augusta sang, id. Zaire, v, io. || Poétiquement. 
Le sein d'une mère. Elle porte en ses flanes un 
fruit de cet amour, corn. Sertor. m, 4. U mele aveo 
Forgueil qu'il a pris dans leur sang La fierté des 
Nérons qu'il puisa dans mon flano, rac. Brit. i, i. 
Ce íils q^une amazone a porté dans son flane, id. 
Phèdre,!, 3. || 3oSe dit des objets creux et enfoncés. 
Et dans les flanes affreux de leurs rocbes sanglantes 
Remportent à grands. cris ces dépouilles vivantes, 
volt. Henriade, iv. Soit dans les flanes obscurs des 
rochers d'Inistore, arnault, Oscar, u, 1.1| 4° Côté 
d'une chose. Le flano d'un vaisseau. En aoút 1773, 
à Montigny-sur-Braine, bailliage de Châlon, vicomté 
d'Auxonne, en creusant le puits de la cure, on a 
trouvé, à trente-trois piedsde profondeur, un arbre 
couché sur son flane, dont on n^ pu découvrir Fes- 
pèce, buff. Addit. ihéor. terr. OFuv. t. xm, p. 195, 
dans pougens. Des torrents éeumeux se précipitent le 
long des flanes de cette montagne, bern. de st-p. 
Paul et Yirg. || Terme de géograpbie. Pente d'une 
montagne; la partie comprise entre la cime et le 
pied. || Terme d'architecture. Le côté d'un pavillon 
par lequel il est joint à un autre corps de bôtiment. 

| 5o Terme de fortification. Partie du bastion qui 
est entre la face du bastion et la courtine et qui sert 
à défendre la courtine, le flane et la face du bas- 
tion opposé.Un flane bas.Dn flano rasant. H 6° Terme 
miütaire. Le côté d'une troupe, par opposition à 
son front. Le flano d'un bataillon. II avait chargé le 
marécbal en flane, sév. 204. Si, aprèsavojr mis en 
désordre Faile gaúche qui lui était opposée, il eüt 
pris le reste des ennemis en flane et eút pénétie 
jusqu'au centre ou était Artaxerce, il y a très- 
grande apparence qu'il aurait remporté une vic- 
toire complete, rollm, Hist. anc. Oliuv. t. iv, 
p. 163, dans pougens. Les Russes Faraient-ils pré- 
venu? sa manceuvre était-elle manquée? n'aurait-il 
point mis assez de rapidité dans cette marche, oü 
il s'agissait de dépasser le flane gaúche de Kutusof? 
Séqdr, Hist. de Nap. ix, 2. || Par le flane droit, par 
le flane gaúche, commaijdement dont on se sert 
pour ordonner aux soldats d'une troupe de se 
tourner à droite ou à gaúche. On dit dans lemême 
sens : faire par le flane gaúche, par le flano droit. 
II Marche de flano, marche d'une armée qui se di- 
rige par le côté qu'un de ses flanes occupe. Une 
lettre de Berthier à Kutusof, datée du premier jour 
de cette marche de flane, fat à la fois une dernière 
tentative de paix et peut-être une ruse de guerre, 
ségur, Hist. de Nap. ix, i. || Une troupe. prète le 
flane, quand son flane, qui est son côté faible, est 
exposê aux attaques de Fennemi. En défilant si pres 
de Fennemi, il fallait marcher serré pour ne pas 
lui prêter un flane trop allongé, ségur, Hist. de 
Nap. tx, 2. || Fig. Prôter le flano, donner prise aux 
attaques de la critique. Malheur à qui prête le flano 
au ridicule, J. J. nouss. Hél. li, 4 7. 

— hist. xi0 s. Greles ès flanes et larges les costez, 
Ch. de Rol. ccxxvh. || xn0 s. Que mauvais homs 
vous ait au flano pendue [la bonne épée Durandal], 
Ronc. p. 4 05. Le cors e le ventrail durement freit 
[froid] [il] ayeit, E de sun mal dei flane achaisenus 
[maladif] esteit, E pur ço tut adès chaudement se 
vesteit, Th. le mart. 4 65. || xm0 s. Diex confonde Ia 
mere qu'en [qui en] ses flans la porta, Berte, 
lxxviii. || xvi0 s. Uz vouloient que leurs gens feis- 
sent teste et flane en tout sens, selon que Faffaire 
et le bosoing sen presenteroit, amyot, Pélop. 4o. 
II feit marcher les sienscontre les Laoedsemoniens, 
qui avoient les flanes desnuez dê gens de cheval, 
id. Philop. 40. Lanavire capitainesse, pendant que 
les vagues luy donnerent en flane, resista aux 
coups do mer, in. Pyrrh. 34. Uz se rengerent et se 
serrorent ensemble au long d'un flane de rocher 
umbragé et obscur, id. Aratus, 25. Des'granges des 
quelles la couverture pend jusques à terre et sert 
de flancq, mont. i, 237. Là oü les flanes des bastions 

se peuvent emboucher ou briser, quand les espaules 
sont debiles, la noce, 337. Plus servit aux assiegez 
un petit logis pour deux arquebusiers à la fois, que 
la Mothe avoit fait au bas de la eontfescarpe, 
ayant pris sa ligne de deffence à fleur de la ruine; 
et ainsi Fexperience et la necessité leur faisant faire 
grossierement dès-lors ce que nos plus suhtils inge- 
nieux d'aiijourd'hui appellent flancs-fiohez, d'aub. 
Hist. I,>34 3. 

— étym. Provenç. flane; espagn. et portug. 
flanco; ital. fianco. Les étymologistes tirent dbrdi- 
naire ce mot du haut-allemand ioreclia, flane, auquel 
répondune forme rare, Mancha; üquoi Diez objecte 
que la forme flancha, dont on aurait besoin, n'a 
pas encore été trouvée; que Farticulation germa- 
nique hl ne se rend pas en franeais par fl, ni en 
italien par fl (cependant on cite, des Reali di Fran- 
cia, Fiovo dérivé de Chlodoveus); et que les noms 
germaniques féminins en a gardent d'ordinaire 
leur genre dans les langues romanes. De là il con- 
clui que Forigine germanique est peu probable, 
et que Forigine latine Fest davantage. Cette ori- 
gine est flaccus, mou, faible, avee Fépenthèse de 
Fn (comme dans ancolie pour acolie); la partie 
molle, faible, ayant été appelée le flane, comme 
en allemand dic Weiche, la partie molle. Mais, hr 
se rendant par fr (voy. freux, frime), Fétymologie 
germanique reste plus probable. Cest du roman 
que les langues germaniques ont tiré leur Flanlte. 

f FLANCHET (flan-chè), s. m. Terme de bouche- 
rie. Partie du boeuf en dessous de Fanimal entre la 
tranche grasse et la poitrine. || Terme de pècliq. 
Partie de Ia morue située au-dessous des ailes. 

— HIST. xiv s. D'un mouton, le flanchet est ce 
qui demeure du quartier de devant quand Fespaule 
en est levée, Ménagier, n, 4. Icellui Colart, en soy 
vjrant et tournant, fu aftaint ou [au] flanchet de son 
ventre d'un petit coustelet, du cange, flanohus. 

— étym. Diminutif de flane. 
FLANCONADE (flan-ko-na-d'), s. f. Terme d'es- 

crime. Botte de quarte forcée qu^n porte dans le 
flane de son adversaire. 

— ÉTYM. Flano. 
FLANDRIN, INE (flan-drin, dri-n'), adj. il 1° Qui 

est de Flandre. Si Fon voulait la relever [la race 
des moutons] pour la force et la taille, il faudrait 
unir le inoufflon avec notre brebis flandrine et ces' 
ser de propager les races inférieures, buff. Qua- 
drup. t. vu, p. 204, dans pougens. Cest apparem- 
ment cette même race de vaches à lait qu'on a 
transportée et multipliée en Poitou, en Aunis et 
dans les marais de Charente, oü on les appelle va- 
ches ílandrines, id. ib. 1.1, p. 222. || 2" S. m. Terme 
familier. Flandrin, homme grand et fluet. Notre 
grand flandrin de vicomte.... est un homme qui ne 
saurait me revenir, mol. Misanth. v, 4. Je ne pren- 
drais pas pour amants de ces grands flandrins qui 
attendent qu'une femmefasse les avances, legrand, 
le Fleuve d'oubli, sc. 3. 

— hist. xvi0 s. Un grand flandrin [un homme 
mal fait], oudin, Curiós, fr. 

— ÉTYM. Flandrin signiíiede Flandre, Flamand, 
et est un sobriquet péjoratif donné aux gens grands 
et fluets à cause de la haute taille qui est ordi- 
naire chez les Flamands. 

FLANELLE (fla-nè-F), s. f. Étolfe mince delaine 
plucheuse, tissée un peu làche. || Nom donné, dans 
les manufactures de glace, auxétoffes peu serrées, 
de quelque espèce qu'elles soient, au travers des- 
quelles se filtre le vif argent coulant de dessus les 
glaces étamées, et qui servent à le purifier. 

— ÉTYM. Espagn. franela; portug. farinella; 
ital. flanella, frenclla; bas-lat. flaneha; angl./lon- 
nel. Diez le tire de Fahcien franeais flaine, courte- 
pointe; il n'est pas éloigné de croire que flaine est 
dérivé du latin velamen, v'lamen, ce qui voile, 
couvre. Mais il est plus probable qu'il est le has latin 
flamineum, étoffe de laine, provenant de flamineum, 
sorte devoile, lequel est tiré dulatin flamen, (lamine. 

f FLÂNER (flà-né), v. n. Se promener sans but, 
au hasard; user son temps sans profit. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Pourtant on a pro- 
posé Fislandais flanni, libertin. Le normand a fla- 
nier, avare. , , , .. 

f FLÃNERIE (flâ-ne-ne), s. {. Action de flàner; 
promenade sans but, au hasard, à 1 aventure. 

— étym. Fldner. 
+ flANEDR, EÜSE (flà-neur, neú-z'), s. m. et f. 

Celui, celle qui flàne. Bon pour moi, flàneur et 
désccuvré, c'est ma spécialité, ch. de bernabd, la 
Chasse aux amants, § 11. 

— ÉTYM. Fldner. 
f FLÂNIER, lERE (flà-nié, niè-r'), s. m, et/'. 
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Synonyme inusité de flàneur. 11 y a uno do mes 
amies qui sera bien (lânièro à ces noce3-<aj et jo 
suis bien fàchó de n'y être pas, voit. ieíí- ,3-- 

FLANQUANT, ANTE (llan-kan, kan-t), aaj. 
Torme do fortification. Angle, bastion flanquant, 
celui d'oü Ton découvre le pied dos fortifications 
d'une placo, de manière à en déféndre les approches. 

; FLANQÜÉ, ÉE (flan-kó, kée), part- passe de 
flanquer K || Io Courtine flanqueo dun bastion. 
11 2o Garni par le côté. Sur un licvrc flanque de six 
poulets étiques S'élevaient trois lapins, animaux do- 
'nesliques, boil. Sat. m. || Teme de blason. Se dit 
de toutes les figures qui en ont d autres a leurs cotes. 

2. FLANQUÉ, ÉE (flan-ké, kée), part. passe de 
flanquer 2. Un coup de fouot ílanqué à travers le 
V' fjlaNQUEMENT (flan-ke-man), s. m. H 1° Terme 
de fortification. Action de flanquer; résultat de 
cette action. 1| 2° Action de proteger le flane d'un 
corps d'armée, d'un bataillon. 

— ÉTYM. Flanquer l. 
1. FLANQUER (flan-ké), u. a. || 1° Termo de forti- 

fication. 11 se dit de ia partie d'ime fortification qui 
en voit une autre de flane. Bastions qui flanquent ia 
courtine. || Construire, élever la partie d'une forti- 
fication qui doit en flanquer une autre, Flanquer 
une muraille avec des tours. La ville était close 
d'une triple muraille haute de trente coudées, sans 
les parapets et les tours qui les flanquaient tout à 
1'entour par égales distances, rollin, Ilist. anc. 
QEuv. 1.1, p. 645, dans pougens. || 2» Terme d'ar- 
chiteoture. II se dit des ouvrages ou ornements qui 
teminent une façade. Des pilastres flanquent les 
enooignures. || 3° "Être placé à côté comme accom- 
pagnement. Quatre plats flanquaient oet enorme 
pâté. || 4» Terme militaire. Se placer sur le flano 
d'un bataillon, d^n corps d'armée pour le protéger. 
Un régiment de oavalerie flanquait ladivision. || Par 
extension, frapper dans le flane d'un ennemi qui 
entreprend une défense oblique. 

— hist. xvi0 s. La teste du bataillon marquée [A] 
difficilement peut estre chargée, d'autant que le 
còsté du bataillon marqué [3] la flanque, comme 
aussi la dito teste fait le mesme eflect en faveur 
dudit flane.... en sorte que le peril est grand à la 
cavallerie d'attaquer par tels endroits qui s'entre- 
flanquent, lanoue, .no. Les peuples, effroyez de 
Fhorreur des batailles, Flanquerent leurs citez de 
fosse et do murailles, rons. 035. Entre telles beau- 
tés c'estoit la dame la mieux flanquce et la plus 
haute qu'il eut jamais veue, brant. Dames gàl. t.i, 
p. 366, dans lacurnf; 

— ÉTYM. Flane. On trouve flanqué avec le sens 
de : qui a un flano. 

2. FLANQUER (flan-ké), v. a. Terme populaire. 
Lancerun coup; jeter brusquement quelquo chose 
à queli|u'un. Flanquer un coup de pied. Flanquer 
une assiette à la tête de quelqu'un. lis se sont flan- 
qué des coups de bàton. || II prend aussi pour régime 
un nom do personno. Je vous flanque à la porte. 
1| Se flanquer, v. rcfl. Se jeter. Se flanquer conlre 
le mur. Se flanquer dans la boue. II s'est flanqué 
par terre. 

— ÉTYM. Ce parait être le verbo flaquer, avec in- 
tercalation d'une nasale. Cependant on cite le scan- 
dinave flengja, frapper; angl. to fling, lancer. 

t FLANQUEUR (flan-keur), s. m. Terme mili- 
taire. Éclaireur, tirailleur, soldat qui marche sur 
le flane d'une troupe pour la flanquer. 

— ÉTYM, Flanquer 1. 
FLAQUE (fla-k'), s. f. Petite mare d'eau croupis- 

sante. On ne peut aller de Suède en Norvége que 
par dos défllés assez dangereux; et, quand on les a 
passés, on rencóntre, de distance en distance, des 
llaques d'eau que la mer y formo entre des roches, 
volt. Charles XII, 8. 
 II1ST. xiv0 s. Tous poissons qui ne sont de 

fosse entour forteresse, comnio do (lasques ou de 
rivieres, sont tenus pour meublos, boutillieh, 
Sommc rural, p. 430, dans lacurnií. Uno mare ou 
(lace oü ilz puissent boire, Modus, f" xlix. Qui treuve 
les gros oisoaulx dedans un eslang qui ne soitmie 
grant ou en une belle flache, ib. lxxxy, verso. 
!1 xv s. Certains grans fossez ou flaches, appellez 
douvres, nu cangk, flachia. Le suppliant se des- 
raarchaet sailly ou se mist en une petite llesque ou 
maulvais pas, m. ib. 

— ÉTYM. Bourguign. fliaque; picard, /7a/.'c; bas- 
lat. flaco, flacíra; du flamand vlacke, lieu bas au 
bord de la mer oú il se forme des mares après la 
maréo. 

FLAQüÉ, ÉE (fla-ké, kée), part. passé. Un verro 
dVau ilaqué i la figure. 

FLA 

FLAQUÉE (fla-kée), s. f. Uno oortaine quantité 
de liquida lancée avec force. 

— ÉTYM. Flaqué. 
l. FLAQUER (fla-ké), v.a. Termefamilier. Jeter 

avec force un liquide. II [Thomme distrait] oublie 
de boire pondant tout le diner, ou,s'il s'en souvient, 
et qu'il trouve qu'on lui donne trop de vin, il en 
flaque plus de la moitié au visage de celui qui est 
à sa droite, la bhuy. xi. 

— ÉTYM. Wallon, flahi. Ce semble une onomato- 
pée de flac. 

t 2. FLAQUER (fla-ké), v. n. Terme de savonne- 
rie. S'aíraisser dans la chaudière. 

— ÉTYM. Flasque. \ 
f FLAQUIÈRE (fla-kiè-r'),s. f. Partie du harnais 

d'un mulet. Flaquières de mulets, le cent pesant, 
estiméà25 livres, Déclar. du roí, nov. ioto, Tarif. 

— ÉTYM. Flaquer 1 : quelque chose qui flaque. 
1. FLASQUE (fla-sk'), adj. || Io Qui est sans fer- 

meté ni résistance. Des chairs flasques. Le ballon se 
vida d'air et devint (lasque. Les épis n'ont pas laissé 
de prendre leur accroissement ordinaire; ils se sont 
garnis do grains; mais tous ou presque tous ces 
grains sont demeurés flasques ou entièrement pri- 
vés de farine, bonnet, Lcíí. div. QEuv. t. xn, p. 202, 
dans pougens. || 2° Par extension, mou, faible,sans 
vigueur. Un homme flasque. HU se ditd'un style 
làche et trainant, et des auteurs qui ont ce style. 
Quel style flasque ! Ce beau nom de machine ronde 
Que nos flasques auteurs.... Ponnaient à 1'aventure 
à ce plat univers, voLt.Ép. xxxix. Ta museenmas- 
qüe Est lourde et flasque, béuang. Trouhaã. 

— HIST. xiii0 s. Que Narcissus au cuer ferasche 
[farouohe]-, Qu'ele ot trové d'amor si ílasche, 
la Rose, 1470. ||xív0 s. Trop pou leur tenoil de 
chanter, Grant talant avoint de mangier; Chascun 
cheval estoit bien flac, Liv. du hon Jehan, 2131. 
|| xvi0 s. Elles deviennent flacques et languissantes, 
appetit perdu.... paré, xviii, 62. Vous vous abusi- 
vez de beaucoup, si vous croyez qu'une damoiselle 
preferast ces doucets flasques, flouets, mols, et 
baissantsles ailes, à un qu'elle verra estre robuste, 
fort, adroit, Contes de cholières, f" 222. Disoit que 
les vers de luy, par luy prononcez, estoient sono- 
reux et graves; par autres, flacques et effeminés, 
du bellay, p. 30, dans baynouard, Gloss. Ce qui 
[boire son soúl au passage d'une rivière] la [une ju- 
raent] rendit si flacque et refroidie, qu'il feut bien 
ayséement aprez aconsuyvi [atteint] par ceulx qui 
le poursuivoient, mont. i, 367. 

— ÉTYM. Génev. flaque-, lorrain, fidche; provenç. 
flac; espagn. /laco; povtug. fraco ; ital./iacco. Dans 
le français il y a deux formes; flaque, inusité au- 
jou;-d'hui, et flasque. Flaque vient du latin flaccus, 
mou ; flasqueWent de flaccidus, transformé en fla- 
xidus, flasquidus. 

2. FLASQUE (fla-sk'), s. m. Termo d'artillerie. 
Nom de deux grosses pièces de charpente, qui for- 
ment les deux côtés d'un aflüt de canon. 

— REM. Le genre de ce mot, remarque Ricbelet, 
a varié; la plupart des auteurs techniquos le font 
masoulin; d'autres Font fait féminin. L'Académie 
le fait raasculin. 

— HlST. xvi" s. Les ennemis meirent le feu aux 
(Ianques, et les bruslerent, de sorte que les dites 
pieces furent mises sur le ventre, m. du bellay, 510. 
Martiques estant coüché sur le flasque d'un canon 
pour conteroller le pointeur.... d'aub. Ilist. 1, 312. 

— ÉTYM. Origine incertaine. Le wallon a flache; 
Hainaut, flaque, madner, qui parait tenir à Falle- 
mand flach, plat; il est possible, malgré l's, que 
flasque en dérive. D'un autre côté Seheler le rattache 
á flane, que Diez tire du latin flaccidus; 1'exemple 
de M. Du Bellay qui dit flanque et non flasque, vien- 
drait à Fappui de cette opinion. 

•)• 3. FLASQUE (fla-sk'), s. f. Chacune des plan- 
chettes qui servent de panneaux à un soufflet. 
|| Termo do marine. Se dit des montants qui por- 
tent un guideau. 

— ÉTYM. Lo môme que lo précédent. 
f 4. FLASQUE (fla-sk'), s. f. Poire à poudre dont 

so servent les chasseurs. 
— HIST. xvi0 s. Un Allemand do Ia gardo s'estoit 

fort beu; lo feu print en son flasque [poire à pou- 
dro], d'oú il lui íit grant desastre aux mains et au 
visage, paré, ix, ior discours. Deux (lasques d'ar- 
gent, gaudronnées, moictié dorées et moitié blan- 
chos, de laboude, Émaux, p. 318. X leurs bourdons 
[des pèlerins] pendait un petit escrit contenant le 
malheurqui leur avoit causé de vouer leur voyage; 

• ils avoient sur leurs espaules des manteaux courts, ot 
lo flasque à la cointure, Merlin Cocaie, t. 11, p. 260. 

— ÉTYM. Aliem. Flasciic, bouteiile (voy. ilacon). 

FLA 

f FLASQÜEMENT (fla-ske-man), adv. Dbno ma- 
nière flasque. 

— HIST. xvi0 s. Flasquement, oddin, Dicl. 
f FLASSADE (fla-sa-d'), s. f. Un des noms de la 

raie batis. 
f FLATIR (fla-tir), i'. o. Battre lesflans des mon- 

naies sur le tas, sur 1'enclume. 
— HIST. xn0 s Cil dehors qui plusieur sont, 

En Ia cité flatir les font, Brut, ms. f0 103, dans la- 
curne. || xin0 s. L'on me devrait flatir au vis Une 
vessie de mouton, la Rose, 8526. Le Tent qui nous 
avoit flatis sur Chypre.... joinv. 284. 

— ÉTYM. Anc. fr. flat, ooupjdu germanique : an- 
cien. scandinave, flat; ano. h. aliem, fiai, plat : pro- 
prement, jeter à plat. 

f FLATOIR (flâ-toir), s. m. Gros marteau pour 
battre les flans. |1 Instrument de graveur et d'ou- 
vrier en métaux. 

— ÉTYM. Flatir. 
FLÂTRÉ, ÉE (flâ-tré), part. passé. 
FLAtrer (flà-tré), v. a. || 1° Appliquer un fer 

rouge en forme de clef à un animal qui a été mor- 
du, afm de le préserver de la rage. || 2o Se flâtrer, 
v. réfl. En termes de chasse, se dit en parlant d'un 
loup, d'un lièvre qui s'arrête et se coucha sur le 
ventre quand 11 est poursuivi. 

— hist. xv" s. Et pour le dit cas, fut flastré au 
fronc, le poing couppé et banny du royaulme, j. 
de troves, Chron. 1477. 

— ÉTYM. Ce parait être le même que flatir. 
fFLÂTRURE (fia-tru-r'), ouFLATÜRE (flil-tu-r'), 

ou FLAXRISSÜRE (flà-trí-su-r'), s, f. Terme de 
chasse. Lieu ou le lièvre et le loup s'arrêtent sur lo 
ventre, lorsqu'ils sont chassés par les chiens courants. 

— ÉTYM. Flâtrer. 
FLATTÉ, ÉE (fla-té, tée), pari: passé. || Io Ca- 

ressé par quelque attouchement. Le chien flatté 
par sou maitre. || 2" Charmé. Mon cosur flatté de 
ces chimèrés, rac. Théb. iv, 3. Feignons, et de 
son coeur d'un vain espoir flatté, Par un mensonge 
adroit tirons la vérité, id. Mithr. m, 4. Le prince 
de Condé, touché des larmes de la reine et flatté 
d'être le défenseur de la couronne, prépara le blo- 
cus de Paris, volt. Hist. pari. ch. 56. || 3° Loué 
d'ime manière ou excessive ou soulement agréable. 
Un rol flatté par ses oourtisans. || 4o Embelli. Un 
portrait flatté. II me remit devant les yeux un 
portrait qui^ n'était pas flatté, j. j. kouss. Uél. v, 
9. || Fig. Embelli par le discours, Le portrait de 
Tarquin n'a pas été flatté, montesq. Rom. 1.1| 5o S. 
m. Terme de musique. Agrèment que Fon ern- 
ployait autrefois dans le chant français. 

FLATTER (fla-té), v. a. || 1° Caresser par quelquo 
attouchement (sens étymologique et primitif). Flat- 
ter un enfant. Flatter un cheval avec la main. 
Le chien flatto avec la queue. Puis, me flattant 
Fépaule, 11 me fit librement IFhonneur que d'ap- 
prouver mon petit jugement, bEgnier, Sat. vnv. 
De la main qui le ílatte, il se croit redouté, volt. 
Ais. 1, 1. Ce qui prouve que c'est le besoin qui lo 
rendait souple et caressant [un chien raétis de 
loup], o'est que dans d'autres circonstances 11 cher- 
chait souvent à mordre la main qui le flatlait, 
bufe. Quadrup. t. xn, p. 237, dans pougens. Ton 
cou nerveux [d'un cheval] de sa main fut flatté; 
Moins douce était la timide gazelle, millev. Chants 
élégiaques, VArabe. Cymodocée flattait son vieux 
père de sa belle main, et, caressant sa barbe ar- 
gentée.... chateaub. Mart. 1. ||Se flatter, flatter, ca- 
resser à soi-môme. Thibouville à son tour parla, et 
en se flattant le menton de la main pour faire ad- 
mirer sa turquoise, marmontel, Mém. m. |{ Par 
extension. Que cette parole m'est douce, et qu'ello 
flatté mes désirs! me. Bourg. gent. m, 11. Lui 
parmi-les transports, affable en son orgúoil, A Fun 
tendait la main, flattait Fautre de Foeil, rac. Athal. 
v, i, |{ Terme de manége. Flatter un cheval fou- 
gueux, céder à sa fantaisie, do manière à ralontir 
peu à peu ses mouvements. || Flatter la corde d'un 
instrument de musique, la toucher doucemont. 
|| Termo do jeu. Flatter le dé, jeter doucement les 
dés dans Fespoir illusoire de n'amener qu'un'peti'i. 
nombre do points. || Fig. Flatter lo dé, déguiser, 
adoucir quelque chose de fichenx pour quelquTin. 
II no faut pas flatter le dé, o'est-à-diro il fuut parler 
franchemeut. || Flatter le courant d'uno rivière qu'on 
veut détourner d'un bord qu'el!o menace, lui op- 
poser non une digue qui résiste en face, mais 
une surface qui, no faisant d'abord qu'un angle 
léger avec son courant, Fécarte pou k peu du bord. 
II Flatter les vagues, opposor des digues à Fimpé- 
tuosité des eaux en formant uu talus sur lequel 
elles gUssont sans briser. || 2° Traiter avec trop do 
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douceur et de ménagement. On ne guérit point les 
grands maux en les flattant, Dict. de 1'Acad. Je ne 
cherche point à ílatter mon mal, j. j. rouss. Ilél.i, 
t. || Flatter une plaie, n'y appliquer que des re- 
mèdes trop doux. |! 3o Adoucir. Mais que je tâche en 
vain de flatter nos tourments, corn. Rodog. m, f>. 
Tant qu'un espoir de paix a pu ílatter ma peine, 
in. Ilor. i, i. Mais je n'en conçois rien qui flatto 
mon ennui, id. ib. m, 2. Ne croyez pas que, pour 
consoler ou pour flatter votre douleur, je yeuille 
exagérer la vertu de celle que yous pleurez, fléch. 
Ume dc Montansier. Bérénice d'un mot ílatterait 
mes douleurs, bac. BMn. 111, 2. Mais toujours 
quelque espoir ílattait mes déplaisirs, id. ib. 1, 4. 
11 4° Charmer, déleoter, en parlant des sens. La 
musique flatta Toreille. Le bon vin ílatte le palais. 
Lesbiensqui ílattent les sens, noss. Hist. 11, 0. Les 
plaisirs dont vous ílattez les hommes, fén. Tél. ix. 
Tout y ílattait son goüt, iiamilt. Gramm. 0. Laterre 
des Gangarides produit tout ce qui peut flat- 
ter les désirs de Fbomme, volt. Princ. de Babyl. 
3. || S" Causer une viye satisfaotion. Une telle pré- 
férence mo ílatte. Cela doit bien ílatter le coeur 
d^ne mère. || En un sens analogue. Les douceurs 
de Tamour, celles de la vengeance, N'ont point 
assoz d'appas pour flatter ma raison, corn. Cinna, 
n, 3. Les Juifs pleins des biens qui flattaient leur 
cupidité, pascal, Figuralifs, 27, édit. faxigère. Je 
me laisse flatter à cette aimable yérité, sév. t28. 
Et Mafhan par ce bruit qui flatte sa fureur [d'Atha- 
lie], rag. Aihal. ni, 4. Quoi! tu crois, cber Osmin, 
que ma gloire passée Flatte encor leur yaleur et yit 
dans leur pensóe? id. Baj. 1, i Non, non, je le 
connais, mon désespoir le flatte, m. Ándr. 111, 1. 
L'amour avidement croit tout ce qui le flatte, id. 
ililhrid. 111, 4. Le joug du dcvoir n'a rien qui flatte 
1'orgueil, mass. Carême, Culte. Í1 ne faut pas croire 
que les róis soient bien flattés de toutes les ílatte- 
ries dont on les aocable; la plupart ne yiennent 
pas jusqua eux, volt. Dict. phil. Flatterie. Ces fa- 
bles ílattent la crédulité, mais malheureusement ce 
ne sont que des fables, buff. Ois. t. xm, p. 263, 
dans pouqf.ns. Les réponses qu'elle jj faisait, pleines 
d'esprit, de grâce et de délicatesse, flattaient son 
amour-propre [d'an homme] sans jamais ílatter son 
amour, marmontel, Mém. vm. lie0 Fayoriser. Ceux 
que flatte la fortune. Le vent qui nous flattait nous 
laisse dans le port, rac. Iphig. 1, 1. || 1° Donner des 
louanges yraies ou fausses dans le dessein de plaire, 
de séduire. Un chef de conjurés flatte latyrannie! 
corn. Cinna, a, 3, Flattez-les [les róis], payez-ies 
d'agréables mensonges, la font. Fabl. viu, 14. 
Plus on aime quelqu'un, moins 11 faut qu'on le 
flatte; S ne rien pardonner le pur amour éclate, 
uol. ílisanth. 11, 6. Je vous conjure de ne me point 
flatter du tout et de mo dire nettement votre pen- 
sée, id. Mar. foreé, se. 2. Mais tout ce beau dis- 
cours dont il vient vous flatter N'est rien qu'un 
piége adroit.... boil. ifíp.i. |i Absolument. Ilnesut 
jamais flatter. || Substantivement. Les muses hau- 
taines et braves Tiennent le ílatter odieux, El, 
comme parentes des dieux, Ne parlent jamais en 
esclaves, malh. iv, 5. || 8' Excuser par une complav- 
sance répréhensible. Flatter les défauts de quelqu'un, 
Je flattais ta manie alin de farracher Du honteux 
précipice oii tu vas trébucher, corn. Poly. v, 2. J'é- 
tudiai leur coeur, je flaltai leurs caprices, bac. Ath. 
iii, 3. lis [les saints] nous ont appris par la vie pé- 
nitente qu'ils ont menée à ne pas flatter notre né- 
gligence, flécuier, t. 1, p. 29. J'ai compris que ce 
pere aimait d'un amour raisonnable un de ses en- 
fants qui a de la vortu, et qu'!! ne flattait point 
Fautre dans ses déréglements, fén. Tél. yi. 
|| 9° Termo de peinture. Flatter une personno, la 
représenter plus bell» qu^lla n^st. Vous avez un 
portrait de moi qui me ílatte beaucoup, sév. 133. 
L'estampe que nous en avons dans les hommes il- 
lustres do Perrault, le [la Fontaine] ílatte un peu, 
olivet, Hist. Acad. t. n, p. 332, dans pougens. 
|| Ce miroir flatte, il fait paraltre les traits plus 
agréables. || Par extension. Ta muse, en le ílattánt, 
réílécliit mon génie, lamabt. Ilarm. Pièces diver- 
tes, A un poete anglais qui avait traduit une har- 
monie. || II se dit d'un portrait fait de vive voix ou 
par écrit. Clitandre : Voilà, ma sceur, madame 
DorotWe, Dont mon pèro tantflt nous a dit tant 
do bien. — Angélique : Nul mérito, je crois, 11'est 
comparablo au sien; Mon pere 11c la point ílattéc, 
dancouut, Enfant de Paris . 111, 13. ||ioj Trom- 
per en déguisant la verito d une manicre avanta- 
gcuse pour cclui à qui 011 sVlressc. Vous mo ílat- 
tez dans cette affaire-là. Pour no vous point flatter, 
je n'eD veux pas répondre, corn. Nicom. iv, 6. 

J'ai su qtFelle avait exige du médecin et de nos tan- 
tes de me ílatter surson état, et de ne m'en laisser 
aucuneinquiétude,-marmontel, Mem. n. ||11 se dit, 
en un sens analogue, des choses qui trompent, qui 
font illusion. Mauriee à quelque espoir se laissant 
lors ílatter, corn. Iléracl. n, c. Et mon coiur qui 
sans cesse en sa faveur me flatte, id. ib. v, 2. Mes- 
sieurs de cour, adieu; Suivez jusques au bout une 
ombrequi vous flatte, la font. Fabl. vii, 12. Vain 
espoir qui me flatte! rac. Mühr. m, 4 Je vois 
ce qui la ílatte; Sa beauté la rassure, id, Andr. 11, 
5. || 11° Faire espérer. L'esprit de Fbomme, étant si 
faible, si sujet à s^garer, est en même temps si 
présomptueux, qu'il n'y a rien dont il ne se puisse 
croire capable, pourvu qu'il se trouve des gens qui 
Fen ílattent, kicole, Ess. mor. l" traité, ch. 9. La 
distribution dont il flattait le peuple, noss. Hist. 1, 
9. Cest toi qui me flattant dVne vengeance aisée.... 
rac. Athal. v, 6. Ne nFas-tu pas flatté d^e fausse 
espérance? id. Brit. m, 6. De quoi viens-tu flatter 
mon esprit désolé ? m. Phèdre, in, i. Néoptolème 
Favait flatté que, dês qubl se montrerait, tous les 
Macédoniens du parti opposé se rangeraient sous ses 
drapeaux, rollin, Hist. anc. QEuv. t. vn, p. 81, 
dans podgens. On m'a flatté que vous pourriez 
venir dans nos retraites, volt. Lett. Mlle Clairon, 
7 aoút 1761. || 12' Se flatter, v. réjl. Ètre trop pré- 
venu à son avantage. La jeunesse se flatte et croit 
tout obtenir, la font. Fabl. xn, 5. II ne faut pas 
se flatter, les plus expérimentés dans les affaires 
font des fautes capitales, noss. Reine d'Anglet. Un 
roi qui se flatte sur ses prétentions, fén. Tél. xxin. 
|| Tirer vanité. Se flatter de sa naissance, de ses 
talents. JAi vu Éphraim comme une autre Tyr, se 
flattant de sa force et de sa beauté, saci, Bible, Osée, 
ix, 13. |) Tirer contentement Je Fai trop informé 
Qu'il peut bien se flatter du bonheur d'ètre aimé, 
mol. D. Garcie, 1, 1. Avant que tous les Grecs vous 
parlent par ma voix, Souffrez que j'ose ici me flatter 
de leur choix, rac. Androm. 1, s. Je ne me flatte 
point d'urie gloire insensée, id. Brit. 11, 3. Ils se 
ílattent tous deux du choix de votre mère, id. Brit. 
iv, 2.1113° Se donner Fun à Fautre des louanges 
excessivos. Si les hommes ne se flattaient point les j 
uns les autres, il n'y aurait point de société, vaü- 
vf.n. Max. || 14° S'entretenir d'une espérance. II se 
flatte qu'on aura besoin de lui. Quoi! voilàdoncen- 
fin de quoi vous vous ílattez! corn. Don Sanche, 1, 1. 
Vous vous flattez peut-étre, en votre vanité, DTü- 
ler comme un Horace à Fimmortafité, boil SoA.ix, 
S'est-il flatté de plaire et connalt-il Famour 1 volt. 
Sémiram. 11, 1. Jene me flattais pas d'y rencontrer 
unport, id. Triumv. iv, 5. Puis-je encor me flat- 
ter de régnerdans ton coeur?id.Aíx.iii, í.Maiston 
orgueil ici se serait-il flatté DWacer Orosmane en 
générosité? id. Zaire, 1, 4. || Absolument. Conser- 
ver des espérances au sujet dTm malade en danger. 
Ma mère eut alors un courage au-dessus du mien; 
car elle ne se flattait plus, et moi je me flattais en- 
core, marmontf.l, Mém. 11. || Entretenir quelque 
sentiment qui plalt. Ne vous flattez point tant que 
de le présumer, corn. Nicom. v, 8. Je nTise me 
flatter de cette pensée, sév. 427. Toute autre raison 
n'est quTm vain prétexte dont nous nous flattons, 
dourd. A vent, Naliv. de J. C. 247. Les papes se flat- 
taient alors de donner Fempire d'Orient et d'Occi- 
dent, volt. Mceurs, 69. || 15° Se persuader, aimer à 
croire. II se flatte que vous approuverez sa conduite. 
Je me flatte, j'espère.... QuTm verra de David Fhé- 
ritier détestable Abolir tes autels.... iíac. Athal. v, 
o. J'ose me -ílatter Que le vengeur du trône a seul 
droit d'y monter, volt. Mérope, 1, 3. Je me flatte 
que cette lettre arrivera à bon port, id. Lett. 
d'Argenlal, 4 aoút 1776. || Ce malade se ílatte, i! 
croitêtre moins malqu'iln'est réellement. || II se dit 
aussi de ceux qui espèrent qu'un malade est moins 
mal qu'il n'est réellement. La veille, ma tante était 
extraordinairement mal.... Mlle de Ia Trousse se 
flattait et croyait que c'était qu'elle avait besoin de 
nourriture, sév. I5f. 

— hist. xii* s. Onc | je] ne la sol [sus] losengier ne 
flator, Couci, xm, Hxiu0 s. Quant li moiens devient 
granz sires, Lor vient flaters et nait mesdires; Qui 
plus en seit, plus a sa grace, ruteb. 21. || xvi° s. Un 
adultere condamnera paillardise en general : ce- 
pendant il se flattera en sa paillardise, calv. Instit. 
201. Ce nTist pas raison que Dieu pardonne les pe- 
choz ausquels uous nous flottons,id. ib. 173. Le dez 
ne ira point à soubhayct, quoy que on le flatte, 
rabel. Progn. Panl. 2. Nous ne prestons volontiers 
à la devotion que les choses qui Ílattent nos pas- 
sions, mont. 11, f 44. Un atheíste so flatte à ramo- 
ner touts aucteurs i Fatheisme.... id. ii, 150. Les 

bestes nous ílattent, nousmenacent et nousrequie- 
rent, id. ii, 137. Ouje me flatte, ou enceres y a il 
en cet estat dequoy se soubtenir, id. iii, ios. Je 
cherche à flatter [adoucir] la mort par ces frivoles 
oirconstances, id. iv, 120. Chacun se flatte en son 
afleolion, du bellay, p. 4 00, dans lacurne. Pour 
ne vous point flatter le dos, o'est trop longtemps 
temporiser, Contes de Cholières, í0 233, dans la- 
curne. Qui ílate, 11 grate, 'cotgrave. 

— ÉTYM. Bourguign. flaittai; provenç. a/latar; 
d'après Diez, du germanique : scandinave, flat, plat, 
uni; ano. b. aliem, flaz; de sorle que flatter serait 
proprement rendre uni, comme quand on passe la 
raain. Ainsi la série des sens est: caresser avec la 
main, adoucir, charmer, délecter, aduler. Le ger- 
manique flat correspond au grec itJ.atús, large, au 
sansorit prilhu, étendu. 

FLATTERIE (fla-te-rie), s. f. Action de ílatter, 
louange fausse ou exagérée donnée dans une vue 
intéressée Sa sotte flatterie Eut un mauvais 
succès, la font. Fabl. vu, 7. Je ne trouve partout 
que lâche flatterie, mol. Mis. 1, I. Son bumeur 
satirique est sans cesse nourrie Par le coupable 
encens de votre flatterie, id. ib. 11, B. II dit qu'il 
s'était trouvé dans une compagnie de grande con- 
séquence, oú votre mérite, votre sagesse, votre 
beauté avaient été élevés jusqu^ux nues, et que 
même on y avait compris le goüt et Famitlé que 
vous aviez pour moi; si cette fin est une flatterie, 
elle nFest si agréable que je la reçois à bras ouverts, 
sév. 142. Combien de fois arrêta-t-il une flatterie 
qui, comme un serpent tortueux, allait se glisser 
dans son âme [de son élève, le daupbin]! flécii. Duc 
dc Monlausier. La flatterie est un commerce hon- 
teux qui ifest utile qu'au flatteur, la bruy. Théophr. 
11. Tous ceux qui Fencensaient, levovant perdusans 
retour, cbangèrent leurs flatteries en des insultes 
sans pitié, fén. Tél. xiv. Ne voyez-vous pas, lui 
répondit Mentor, que les princes gâtés par la flat- 
terie trouvent sec et austère tout ce qui est libre et 
ingénu? id. ib. La flatterie n'est autre chose qu'un 
commerce de mensonge fondé dMn côté sur Fin- 
térêt, et de Fautre sur la vanité, rollin, Hist. anc. 

j OEuti. t. 11, p. 120, dans pougens. Quittez Fart avec 
nons, quittez la flatterie, Ce poison qu^n prepare 
à la cour d'Etrurie, volt. Brutas, 1, 2. 

— hist. xm' s. Et cll qui tiex [telles] paroles 
oient, STm gloreflcnt et les croient, Ausino com se 
fust evangile, Et tout est flalerie et guile, to Rose, 
4896. Mais de ce trop grant tort avoit, Qubl disoit 
plus qu'il ne savoit, Et tous jors par ses ílateries 
Ajoustoit as choses oies, ib.l478l. || xiv' s. Sire, je 
vous le dl sans nulle flaterie, Comme au plus souf- 
fisant et de roial lignie, Guescl. 10574. || xvic s. 
Comme ainsi soit que plusieurs fussent pleins d'or- 
gueil et de presomption, desquels il estoit expodient 
de rabattre-la vaine flaterie [confiance], calvin, 
Instit. 770. La flatterie la pire qui soit est celle qui 
est couverte, amyot, Com. discern. le flalt. de 
Vami, 8. 

— étym. Flatteur; provenç. flataria. 
FLATTEUR, EDSE (lla-teur, teú-z'), adj. || 1° Ca- 

ressant par quelque attouchement. Le cbien est un 
animal flatteur. Patfe flatteuse et point de dents, 
lamotte, Fabl. v, 4. || Avoir des manicres flat- 
teuses, avoir des manières douces, insinuantes. 
|| 2" Agréable, séduisant. Et mon amour flatteur 
déjà mo persuade Que je le vois assis au trône de 
Grenade, corn. Cid, n, 5. On ne peut néanmoins 
se défaire d'une idée flatteuse dont on s'est laissé 
agréablement prevenir, boss. Far.v, § 30. De votre 
changement la flatteuse apparence M'avait rendu 
tantôt quelque faible espérance, rac. Bérén. v, 7. 
Par tes conseils flatteurs tu nFas su ranimer, id. 
Phèdre, m, l. Quel espoir si flatteur, tu quels heu- 
reux destins De vos jours ténébreux ont fait des jours 
sereins? volt. Zaire, i, l. Dtoutres [oiseaux] ont des 
tours de gosier aussi flatteurs; mais 1! n^n est pas 
un seul que le rossignol n'eflace par la réunion 
complete de ces talents divers, et par la prodigieuse 
variété de son ramage, búff. Ois. t. viu, p. H 9, 
dans pougens. Virgile n'a-t-il pas, d'nn vers doux 
et flatteur, De Gallus expirant consolé lo malheur ? 
a. chén. Ép. i. || 3° II se dit de ce qui est un té- 
moignage d'approbation, de louange, de faveur. 
Un murmure flatteur s'éleva dans Fassemblée. 11 
reçut du prince une distinetion flatteuse. Cest ce 
qui pouvait nFarriver do plus flatteur apres Fhonneur 
de votre présence, volt. Lett. Prusse, 9. || 4° Qui 
loue avec exagération. Un poême insipide et sotlc- 
ment flatteur Déshonore à la fois le héros et Fau- 
teur, boil. Sat. ix. Je ne retrouvais pomt ce trou- 
ble, cette ardeur Que m'avait tant premis ua 
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discours trop flatteur, eac. Hajas, i, 3. 11 y avait 
dans Farraée un Dolope nominé Eurymaque, flat- 
teur, insinuant, sachant s^ocommoder à tous les 
goúts et à toutes les inclinations des princes, 
fénel. Tél. xvi. Jls pes princes] deviennent si de- 
licats que tout ce qui n'est point flatteur les blesse et 
les irrite, id. ib. xiv. 1| Miroir flatteur, miroir ou on 
se voit plus beau qu'on n'est. || 5o S. m. et f. Cem, 
celle qui cherche à séduire par des louanges. Appre- 
uez que tout flatteur Vit aux dépens de celui qui 
Técoute, la font. Fahl. i, 2- Qu'aui flatteurs on 
doit partout se prendre Des vices ou 1 on voit les hu- 
mains se répandre, mol. Mis. n, 6. tout flatteur, 
quel qu'il soit, est toujours un animal traitre et 
odieux, boss. Var. 6° avert. § 31. M. Jurieunous parle 
ici des flatteurs des princes, et il ne songe pas aux 
flatteurs des peuples, id. ib. Mais sacliez de l'ami 
discerner le flatteur, boil. Art p. i. Le flatteur ne 
dit rien et ne fait rien au hasard; mais il rapporte 
toutes ses paroles et toutes ses actions au dessein 
qudl a de plaire à quelqu^n et d'acquérir ses bon- 
nes graces, la bhuy, Théoph. n. Détestables flat- 
teurs, présent le plus funeste Que puisse faire aux 
róis la colère celeste, rac. Phèdre, iv, 6. Othon, 
Sénécion, jeunes voluptueux, Et de tous vos plaisirs 
flatteurs respectueux, id. Brit. iv, 2. Do Fabsolu 
pouvoir vous ignorez Fivresse, Et des lâches flatteurs 
la voix enchanteresse, id. Athal. iv, 3. Le flatteur 
veut s'avancer et faire fortune; le prince veut être 
loué et admiré parce qu'il est son premier flatteur, 
et quUl porte dans son coeur un poison plus subtil 
et mieux préparé que celui 'qu'on lui présente, rol- 
lin, Hist. anc. OEutircs, t. n, p. i2f, dans pougens, 
|| Vous êtes un flatteur, une flalteuse, se dit pour 
repousser doucement des louanges qui ne dépiai- 
sent pas, mais que la modestie ne permet pas cFac- 
cepter. |1 On dit dans le même sens : Taisez-vous, 
flatteur, flatteuse. 

— hist. xiii0 s. Li flateres de pute estrace Fait 
cui.il vuet vuidier la place; S'il vuet, li mieudres 
est li pires, euteb. 22. || xiv0 s. Flateur soies pre- 
mierement; Car c'est le di;oit commencement Par 
quoi on puet à bien venir, bruyant, dans Ménagier. 
t. II, p. 25. Se il le fait pour cause de aucun prouffit 
aquerir, c'est un lobeur, tfost un flateur, oresme, 
Elh. 60. || xv" s. Mais ly menteur et ly flateour N'y 
[à la cour] osent plus faire demour: Je ne dis pas 
quanque je pense, e. deschamps, Double entende- 
ment. l|xvi0 s. Par ses blanderesses et flateuses per- 
suasions, il attirera la royne mere, carloix, viu, 10. 
Rechercher la bonne grace du menu populaire par 
caresses et paroles flatteresses, amtot, Ale. et Cor. 
cotnp. Pinceau de painetre ou langue de chien est 
un flatteur pour avoir bien, génin, llécréat. t. n, 
p. 247. 

— ÊTY5I. Flatter; provenç. flataire. L^ncien 
français flatere et le provençal flataire sont le 
nominatit; flateor, flatador est le rêgime. 

FLATTEUSEMENT (fla-teú-ze-man), adv. D'uno 
manière flatteuse. X quoi se réduisent ces vastes 
talents qui nous élèvent si flatteusement sur le 
reste des hommes? mass. Or. fun. Villeroy. 

— étym. Flatteuse, et le suffixe ment. 
FLATÜEÜX, EUSE (fla-tu-eú, eú-z'), adj. Terme 

de médecine. Qui cause des vents. Certains ah- 
ments sont fiatueux. 
 hist. xvi0 s. Si les veines semblent enflées, ce 

n'est point d'un bon sang, mais plustost d'une sub- 
stance flatueuse, pari?, Introd. o.Viandes flatueuses 
et vaporeuses; comme pois, feves, id. Introd. ti. 

— étym. Lat. flatus, souffle, vent, de flare, 
souffler. „ . _ , 

+ FLATÜLENCE (fla-tu-lan-s), s. /. Terme de 
médecine. Cqlleotion de vents, c'est-à-dire do gaz, 
dans une partie queloonque du corps. 

— ÉTYM. Flatulent. 
f FLATULENT, TE (fla-tu-lan, lan-t'), adj. Termo 

de médecine. Qui est rerapli de flatuosités ijjg-jp xiv0 s. Quant a la tumsur ccdGrnatcuso 
et flatulento qui occupoit entierement tout le bras, 
PARÉ, IX, 14. 

— ÉTYM. Voy. FLATUEUX. 
FLATUOSITE (fla-tu-fl-zi-té), x. /. Terme de me- 

decine. Gaz développé dans le canal digestif. Êtio 
sujot auX'flatuosités. 

— étym. Fiatueux. _ . , 
t FLAVÉOLE (fla-vé-o-F), s. f. Oiseau du De 

des bruants. . . ..f ; 
— étym. Lat. flavus, jaune, avoc le diimnutii ot 

oaole. 
t FLAVEUT (íla-vèr), s. m. Oiseau do la famille 

des, gros-bees, dit bouvreuil du Canada, bien qu il 
ne se trouve pas au Canada, mais au Brésil et à la 
Ouyane. 

FLÉ 

f ÈIÜSVESCENT, ENTE (fla-vc-ssan, ssan-t'), 
adj. Terme didactique. Qui tire sur le jaune. 

— ÉTYM. Lat. flavescens, de flavescere, de flavus, 
jaune. 

f FLAVET (fla-vé), s. m. Nom d'une anoienne 
espèce de serge. Lingettes ou flavets, qui est une 
espèce de serge, Ia pièce de 20 aunes payera 4 livres, 
Tarif, is sept. iogi. 

f FLAVI.... Terme qui signifie jaune, du latin 
flavus, et qui sert do premier membre dans cer- 
tains composés du langage de Fhistoire naturelle : 
flavicaude,a queue jaune; flavipède, àpiedsjau- 
nes; flavipenne, à ailes jaunes; flavirostre, à bec 
jaune, etc. 

— étym, Lat. flavus, que les étymologistes 
croient représenter flag-vus, couleur de feu, flagra- 
re, brúler (voy. flagrant). 

FLÉAU (flé-6), s. m. || 1° Terme d'agricalture. In- 
strument qui sert à battre le blé, et qui se compose 
de deux bâtons liés Fun au bout de Fautre avec 
des courroies; celui qui sert de manolie est plus 
long que Fautre. Battre le blé avec le fléau, au fléau. 
|| La partie de cet instrument qui fait sortir le grain 
en tombant sur les épis. Le manche et le fléau. 
|| Fléau d'armes, arme contondante en forme de 
fléau, dont on se servait dans le moyen âge. H 2o Fig. 
Fouet qui châtie (ce qui est le sens de flagellum en 
latin); il so dit des personnes ou dos choses qui 
semblent être instruments des punitions divines. 
On me craint, on me bait, on me nomme en tout 
lieu La terreur des mortels et le fléau de Dieu, 
corn. Áttila, 111,1. Ô Dieu, que nous recevons mal 
les afflictionsl.... nOtre faiblesse gémit sous les 
fléaux de Dieu, et notre coeur enonrei ne se cliange, 
pas, boss, icr serm. quinquag. 2. Pour réunir tout 
en un mot, Sejan, si fortvanté dans Paterculus, etait 
un fléau de la colère des cieux contre Fempire 
romain, rollin, Hist, anc. t. xn, liv. xxv, chap. -, 
art. 2. |1 3" Fig. Toute grande calamité ou souf- 
france.Vous savezquels fléaux ont éclaté sur nous, 
volt. (Edipe, 11, 3. Et quand la religion se joint 
à la guerre, ce mélange est le plus horrible des fléaux, 
id. Mosxtrs, 197. AujoimFhui, apres un moment 
passé et oublié depuis des années, la plus cbaste 
union peut étre suivie du plus cruel et du plus 
honteux des fléaux [la syphilis] dont le genre hu- 
main soit affligé, id. Mceurs, 145. || 4° Par analogie, 
il se dit de ce qui est nuisible, funeste. II est hors 
des atteintes de Finjustice, de 1 envie, et des autres 
fléaux de la vie humaine, pateu, lett. 4 à Olinde, 
dans RiciiELET. LTnquisition et la Société [des 
jésuites] sont les deux fléaux de la vérité, pasc. dans 
cousin. Son gendre [de Jacques II] le prince de Da- 
nemark, et son autre filie, qui est encore une Tullie 
et que j'appelle la demoiselle de Danemark, sont 
allés trouver ce fléau de prince d'Orange, sév. 
Lett. 13 déc. isss. Les róis qui ne songent qu'à 
se faire craindre et qu^ abaltre leurs sujets, pour 
les rendre plus soumis, sont les fléaux du genre 
humain, fén. Tél. 11. II a passé sa jeunesse à être 
le fléau de toutes les familles, m'"" de caylus, Sou- 
venirs, p. <05, dans pougens. Le prince de Condé, 
qui avait été le soutien do la France, en devint le 
fléau; et Turenne, après avoir trabi la cour, en 
fut le libérateur,volt. Hist.pari. chap. 66. Fléauxdu 
nouveau monde, injustos, vains, avares, Nous seuls 
en ces climats nous somrnes les barbares, id. Alz. 
1 j . Les sauterelles sont encore uno des proies fa- 
vorites du martin, il en détruit beaucoup, et par là 
il est devenu un oiseau prccieux pour.les pays af- 
fligés de ce fléau, buff. Ois. t. vi, p. 130 , dans 
pougens. Dos jardins rautilés en partie par la spé- 
culation des architectes, ce fléau du Paris moderne, 
ou. de bernard, Un homme sérieux, 'g xvm. y Fléau 
do famille, celui qui fait la désolation do toute sa 
famille. || 5o Paroxagération. Personne ennuyouse, 
fatigante, insupportable. Un bavard est un fléau 
dans un salon. || 6o Dans une balance, tige de fer ou 
lovior du premier genre, soutenu cn son miliou sur 
des coutcaux, et aux extrémités duqucl sont suspen- 
dus les plateaux de la balance. H Forte balance dont 
on se sert dans les magasins d'artillerie et même 
dans les boulangeries. H 7" Barre de bois ou de fer, 
qui, tournant par lo moyen d'un bouton de fer, tient 
fermés les deux ventaux dTune porte coclière. 
118° Bascule chargée dTm contre-poids servant à 
fermer une écluse, || Poignée en fer avec bouton 
tourné servant do fermelure à une persienne. 
|| 9" Termo de métallurgie. Tringlo d'un soufflet 
jyant un mouvement d'oscillatiün. H 10° Axi plur. 
Espèce de crochets sur lesquols les vitriers portent 
les panneaux de verre , lorsqubls vout en ville. 
|| 11° Fléau, un des noms de la phléole des prés. 

FLE 

— hist. xii8 s. Ainsi [ilsj fierent des haches com 
vilain de flael, Sax. ix. Ceste pestilence et cest flael. 
Bois, f" 7, dans raynouard, Gloss. || xiii" s. Et vin- 
rent as portes et coperent lesfleaus, et entrerent ens 
cil de Fost, Chr. de Rains, p. ioo. Fourches, fleaus, 
restiaus, fauches, ne doivent riens de tonlieu, Liv. 
des mét. 323, || xiv" s. Dieu voulut corriger les 
François par son flaiel [la bataille de Crécy], C/w. 
de St Denis, t. 11, p. 2(6, dans lacdrne. 1| xv0 s. Par 
quoy maintes fois depuis enleur droit aveuglement, 
sont venus comme flayau de Dieu les Anglès, 
g. ohastelain, Chr. du duc Pkilippe, Proesme. 
11 xvi0 s. Qui peult estre ceroy qui assomme ettra- 
vaille Les orgueilleux et fiers, lesvivans de rapines, 
Comme s'ilfust le fleaii de justice divine? j. marot, 
v, 141. [Fontarabie] Le fleau d'Espaigne et Ia seureté 
de France, id. v, 231. Fléaux des poissons [nageoi- 
res], cotgrave. Fléaux de la vigne [ses vrilles], ou- 
din, Dict. La curiosité de cognoistre a está donnée 
aux hommes pour fleau, dictla Sainte parole, mont. 
III, 33. 

— ÉTYM. Génev. flau; picard, flager, flaxjef, fli, 
fleyour; Berry, flau (dans Fouest clô]; bourguign. 
fla; norm. flau; provenç. flagel, flachel; catei, fla- 
gell; portug. et ital. flagello; du lat. flagellum, fouet, 
fléau, diminutif de flagrum, fouet. Dans Fancien 
français, li flaels ou flaaus est le nominatif, et le 
flael es.t\e régime. Dans J. Marot/Zcouest monosyl- 
labe. Les choses à bascule, fléau ije balance, etc. ont 
été peut-être ainsi dites à cause duva-et-vient qui 
passe comme dans le fléau véritable. Flagram tient 
au radical flag ou flig (dans af-fligere) qui signifie 
frapper, blesser, appuyer sur, et qui est en grec âXíê 
(ÔXiêw). 

f FLEBILE (flé-bi-lé), adj. m. Terme de musi- 
que. Mot italien qui veut dire plaintif, et qui, mis 
sur les partitions, indique le caractère d'un mor- 
ceau. Largo flebile (II faut prononcer en portant 
Faccent sur lar et sur fle). 

— ÉTYM. Ital. flebile, du latin flebilis, de flere, 
pleurer (voy. faiele) . 

1. FLÈCHE (flè-cíF), s. /.IIIo Tige de bois ar- 
mée d^n fer aigu qu'on lance avec un aro ou une 
arbalete." Les peuples de Crotone sont adroits à tiror 
des flèches, fénel. Tél. x. Vous savez que les fle- 
ohes dTIercule, qui tua ce perfide centaure [Nessus], 
avaient été trempées dans le sang de Fhydre de 
Lerne, et que ce sang empoisonnait ces flèches, en 
sorte que toutes les blessures qu'elles faisaient 
étaient incurablés, id. ib. xv. La malheureuse Troie 
tombera, a-t-il dit; mais elle ne peut tomber qu'a- 
près qu'elle aura été attaquée par ceiui qui tient 
les flèches dTIercule, id. ib. Laisse-moi seul mourir 
parla flèche du Maure, volt. Tancr. iv, 6. Vous 
n'avez pas oublié les curieuses expérionces que 
M. de Réaumur avait tentées avec les flèches em- 
poisonnées des Américains; un ourspiqué par une 
de ces flèches mourut, je crois, en une demi-mi- 
nute, bonnet, Lett. div. OEuv. t. xn, p. 378, dans 
pougens. || Cet objet a la forme d'un fer de flèche, 
est taillé en fer de flèclie, se dit de ce qui ressem- 
ble à un quadrilatère très-aigu, dont deux petits 
côtés sont rentrants, à la difierenco du fer de lance 
oú ces deux petits côtés sont saiilants. || Fig. Cest 
la flèche du Parthe, c'est un trait piquant lancé au 
moment oüTon se retire; par allusion aux Parthcs 
qui tiraiont en fuyant. || Fig. Tout bois n'est pas bon 
à faire llccbe, il faut savoir choisir les personnes 
quand on vout les employor. {| Fig. Faire flèche da 
tout bois, mettre tout en oeuvre pour arriver à quel- 
que fin. || II ne sait plus de quoi bois faire flèche, 
il estsans ressource, sans moyens de subsister, ou 
11 ne sait comment se tirerdhm embarras. Desma- 
rets no savait plus de quel bois faire flèche; tout 
manquait et tout était épuisé, st-sim. iog, 127. 
|| 2o Fig. Ce qui est comparé ü. une flèche. Une 
mílle vigueur Toujours impénétrablo aux flèches de 
Ferreur, volt, llenr. iv. Millc bacheliers, mille 
licencies ont jeté les flèches de Fécole contre ce ro- 
cher inébranlable, id. Frinc. d'action, ch. 18. ||Lc3 
flèches de la colère de Diou, fléaux qu'il envoio aux 
hommes pour les punir. || Les flèches do 1 Amour, 
les impressions quTlproduit dans lescoeurs. || 3" Si- 
gne en formo de flèche dont on se sert dans les 
caries de géographie, dans les plans, etc. pour in- 
diquei' le côté du nord, ou la direction d'un courant, 
et surtout ccllo des rivièrcs. || 4° Certaines choses 
représentant une flèche, ou faltes en forme de flè- 
che. La flèche d'un lit. Elle avait une flèche d'or 
dans sos cheveux. || Flèche do savon, morceau de 
savon taillé cn flèche, que les nourriccs introdui- 
sent dans Fanus dos enfants pour provoquer une 
selle. || 5" Longue pièce do bois carabrée qui dans 
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un carrosse joint le train de derrière avec celui de 
devant. || Portion de la charrue qui porte enarrière 
les mancherons, vers le milieu les étançons et le 
coutre, et en avant Tatlache de raTant-train, ou, 
dans les araires, le régulateur. || 6o La partie d'un 
clocher qui surmonte la tour ou la cage et qui est 
en pointe. Flèche de charpente. Flèclxe de pierre. 
La flèche de Strasbourg. Les yeux du voyageur 
•viennent d'abord s'aUacher sur cette flèche re- 
ligieuse, dont Taspect réveille une foule de sen- 
timents et de souvenirs, chateadb . Génie, m, 
t, i6. || On dit quelquefois mais plu^ rarement 
aiguille. || Le chapiteau pointu dhine cloche. 
|| T Terme d'eaux et forêts. La tigq,- le trono d'un 
arbre. Tel le mapou, dont le tronc he quatre oucinq 
pieds de diamètre, sur une flèche de quarante, ser- 
vait à former des canots d'un^seule pièce, raynal, 
Jíist. phü. x, 3. || Celie des branches d'un arbre qui, 
par sa direotion, doit êíre cousidérée comme la 
tige. Les arbres qui ont perdu dans leur jeunesse 
ieur flèche ou moatant principal, buff. Èxp. sur 
les végét. 3" mém. || Pousse de la canne à sucre et 
de quelques autres plantes dont les tiges sont droi- 
íes et fermes. || 8o Terme de chirurgie. Cautérisa- 
tion en flèche, celle qui consiste à traverser la base 
des tumeurs de part en part avec des languettes de 
pâte de chlorure de zinc. || 9o Terrüe de fortifica- 
tion. Petit ouvrage, dit aussi bonnette, qu^n élcve 
vis-à-vis des angles saillants ou ^entranís du che- 
min couvert et qui est composé de deux côtés. 
|| 10° Pièce de bois à laquelle s'attaohe chacune des 
deux chaines d'un pont-levis. H Dans la machine 
dite manége, barres ou leviers horizontaux qui sont 
insérés dans le treuil, et auxquels les ohevaux sont 
attelés. ]| Flèche de grue, 1'arbre de la grue. 
II 11° Terme de marine. La pointe du mât supé- 
rieur d'un navire, pointe quis'élance au ciei. || Flè- 
che d'éperon, nom donné autrefois, dans les bàti- 
ments latins, galères, galiotes, polacres, etc. à la 
pièce principale de 1'éperon, dont la saillie hors de 
la proue pouvait justement être comparée à celle' 
du trait près de quitter 1'arc, jal. || Flèche-en-oul, 
petite come gréée au sommet du mât de perroquet 
de fougue, ainsi dite parce qu'elle était au-dessus 
de la poupe, jal. || 12° Flèche de polissoir, morceau 
de bois, courbé en are, qui, sert à presser le polis- 
soir contre la glace. || 13° Terme de jeu de trictrac. 
Languettes pointues de couleurs alternantes qui 
divisent, du côté de chaque joueur, la table du 
trictrac. || On dit quelquefois mais plus rarement 
lame. || 14° Terme de géométrie. Flèche d'un 
are de cercle, la perpendiculaire menèe du milieu 
de la corde à 1'arc. La courbe de cette voüte a 
deux mètres de flèche. || Hauteur du segment dé- 
taché d'une sphère par un plan qui la coupe. || 15° Pi- 
quei que les arpenteurs fichent en terre, toutesles 
fois quflls eraportent leur chaine. || 16° Ficelle que 
le tapissier de haute lice entrelace dans les íils 
de la chaíne, pour les tenir toujours à égale dis- 
tance. || 17» Chacun des petits brins de bois placés 
entre les plis du papier qui fait le fond d'un éven- 
tail. || 18° Terme d'astronomie. Petite constellation 
de 1'hémisphère boréal. || 19° Flèche de pierre, bé- 
lemnite. || 20°Le mollusque nommé aussi calmar. 
|| Flèche de mer, le dauphin. 

— hist. xm» s. Car vous i avez mis [en mon 
cosur] et le fer et la flesche, audefroy le bast. Jio- 
mancero, p. <3. La meillore et la plus isnele De ces 
floiches et la plus belle, la liose, 939. || xv° s. Les 
arbres qui lâ estoient haults, que le trone ou la 
flesche du moindre avbit bien soixante pieds de 
long, Perceforest, 1.1, p. 27. || xwi' s. Plusieurs ne 
sçauront do quel bois faire flesche, rab. Prognost. 
Pant. 3. Le petardier appliqua son petard, mais 
une meurtriere Temporta au fossé avec soi flesche, 
d'alb. llist.m, 408. 

_ ètYM. Wallon, fliche; provenç. flecha; catai. 
fletxa; espagn. flecha,- portug. flecha, frecha; ital. 
freccia; piémontais, flecia; du flamand flüz, 
flitsch, flèche; moyen haut-allem. flitsch; aliem, 
mod. Flilz-pfúl- 

2. FLÈCUE (flè-ch'), s. /. Anciennement, moitié 
de cochon avec le lard et le maigre. || AujourdTiui, 
bande levée depuis Tépaule jusqu'à la cuisse du 
porc. 
 HIST. xhi11 s. Bien avoit garni son ostel, Assez y 

avoit un et el [un et autre], Char salèe, bacons 
[jambons] et fliches; Qp ce estoit li vilains riches, 
Rcn. 128). Hxvi' s. Des lards maigres, n'en sont 
faites que deux partíes egales, appellées flesches, 
fendant lo lard parlo"ventre, ô. de serres, 838. En 
Normandio et Basse Bretaigne, onlour laisse [aux 
pores] ot jambes et testes, c'est assavoir la moitié 
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de la teste à chacune flesche, car ils les fendent le 
long du ventre, n'en faisant que deuxpieces, id. 839. 

— ÉTYM. Anglo-saxon, flicce; abe. angl. flick; 
angl. flitch; aliem. Flick, Fleck, morceau. En da- 
nois et norvégion, le lard se àú flesk, mais ce mot, 
qui signifie viande, attribue à lard le sens de viande 
par excellence. 

f ). FLÉCUER (flé-ché), v. n. Commencer à se 
développer, en parlant de la flèche de la canne à 
sucre. 

f 2. FLÉCHER (flé-ché), v. a. Couvrir une fe- 
melle; se dit du bélier. 

FLÉCHI, IE (flé-chi, chie), part. passé de fléchir. 
|| 1° Qui a subi une inflexion. Le beo de cet oiseau 
est un ped fléchi. || Terme de géognosie. Couches 
fiéchies, couches qui offrent des plis anguleuic. 
1| 2° Qui cède, qui se laisse toucher. Fléchi par les 
prières de son épouse. 

f FLÉCHIÈRE (flé-chiê-r'), s. /■." Synonyme de 
sagittaire, plante. 

— hist. xiv» s. De flecieres et de genieste Fist 
une loge.... ph. mouskes, dans nu cange, flecta. 

— étym. Flèche, à cause de la forme des íeuilles 
en fer de flèche, le pétiole faisant le füt. 

FLÉCHIR (flé-ohir), v. a. 1| 1° Donner une in- 
flexion, ployer. Fléchir Ia tige d'un arbre. On ne 
doit pas être surpris que le cuivre jaune ou laiton 
soit quelquefois ^ensiblement attirable à Taimant, 
surtout après avoir élé frappé ou fléchi ettordu avec 
force, buff. Min. t. vm, p. 83, dans poügens. || Don- 
ner une direction courbe. Ils [les canards sauva- 
ges] fléchissent leur vol, et se lancent obliquement 
sur la surface de Teau, qu'ils effleurent et sillon- 
nent, buff. Ois. t. xvn, p. 170, dans pougens. 
|1 2° II se dit de Taction des muscles qui font 
faire aux membres une inflexion, un angle. Les 
muscles qui fléchissent le pied sur la jambe, la 
jambe sur Ia cuisse. || Fléchir le genou, s'agenouil- 
ler. II n'a devant Aman pu fléchir les genoux, rac. 
Esth. ui, 4. On vient fléchir le genou pour s'attirer 
les regards du prince, mass. Carême, Tcmples. 
|| Fig. Fléchir le genou, se soumettre. Tout fléchis- 
sait le genou et était rampant devant eux [Cambyse 
et Smerdis], rollin, Hist. anc. OEuv. t. 11, p..47i. 
|| Fléchir les genoux devant les idoles, adorer les 
idoles. |1 On dit en ce sens: Fléchir le genou devant 
BaaI. || 3» Fig. Toucher, attendrir, faire céder. 
Faites qu'à mes désirs je la puisse fléchir, oorn. 
Cinna, m, 3. 11 aura peu de peino à fléchir son 
dédain, m. Serlor. iv, ). A-t-elle rien fléchi do son 
humeur altière? m. Médée, u, 3. L'argent sut donc 
fléchir ce coeur inexorable, la font. Coupe. La 
grâce fléchit les coeurs les plus endurcis, B05S. 
Lett. 249. Dieu veut être fléchi, et il nous en four- 
nit lui-mème le moyen le plus efficace, bourdal. 
Ouvert. du jubilé, Myst. t. 11, p. 661. Cette férocité 
que tu croyais fléchir, De tes faibles liens est prête 
à s'affranchir, rac. Brit. m, 2. Je vous crains pour 
vous-même; et je viens à genoux Vous prier, ma 
princesse, et vous fléchir pour vous, xn. Miíhrid. 
iv, 2. Je fléchis mon orgueil, ['aliai trouver Pallas, 
id. Brit. iv, 2. Laissez-vous fléchir â mes voeux, 
mass. Carême, Motifs deconv. Dans la suite, ayant 
fléchi la colore de Dieu par un sincère et vil re- 
pentir, il obtint sa liberté et retourna à Jérusalem, 
rollin, Hist. anc. CEuv. t. n, p. C5, dans pougens. 
Votre sagesse et votre autorité Ont d'Alzire en effet 
fléchi Ia volohté, volt. Ais. 1, 2. || 4° V. n. Avoir 
une courbure. M. Edwards observe que le bec de 
cette barge fléchit en haut, comme celui de Ta- 
louette, caractère dont la plupart des barges por- 
tent quelque légère trace, buff. Ois. t. xiv, dans 
pougens. 1| 5° Plier, céder sons la charge. Cette 
poutre fléchit. Cette barre de fer-rompra plutôt que 
de fléchir. Les pièces de cette porcelaine ont tou- 
jours en dessous trois ou quatre traces de supports, 
qui ont été mis pour Fempêcher de fléchir dans la 
cuisson, raynal, Hist. phü. t. ui, liv. 5, ch. 27. || Le 
genou fléchit, on s'agenouille; et fig. on se soumet. 
Tout genou fléchira devant lui [Jésus-Christ], doss. 
Hist. u, 4. Et fais ii son aspect que tout genou flé- 
chisse, rac. Esth. 11. 6. || 6° Fig. Se soumettre, 
céder. Tout a fléchi sous leur menace, malh. m, 2, 
Tout fléchit sur la terre et tout tremhle sur Tondo, 
cohn. Nicom. 111, 2. Tout fléchit sous un si grand 
capitainc, boss. Hist. 1, to. [L'ode] Mène Achille 
sanglant au hord duSimoís, Ou fait fléchir PEscaut 
sous le joug de Louis, boil. Árt p. n. Au joug de 
la raison sans peine elle [la rime] fléchit, id. ih. 1. 
Tout 1'univers fléchit à vos genoux, rac. Bérén. iv, 
5. Fléchissons sous un dieu qui veut nous éprou- 
ver, volt. (JFdipe, 1, 2. || Fléchir sous lo joug, s"y 
soumettre. J^ime, je Cavcuerai, cet orgueil góné- 
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reux Qui n'a jamais fléchi sous le jhjg amoureux, 
RAC. Phèd. n, ). II 7° Se relâcher de sasévérité on 
de sa fermeté. Cest un homme doux etaui fléchit 
aisément. S'il se voit en prison, il sera conq-aint de 
fléchir, patru, Plaidoyer t), dans richéxjx, h 
faut fléchir au temps sans obstination, mol. jjts. 
1, ). Le concile si ferme fléchit par violence, bujs. 
Hist. 1, )). Mais de faire fléchir un courage in. 
flexible, rac. Phèd. 11, 1. || 8° Di.minuer, devenir 
moindre. Depuis quarante ans qu'elle [une liaison] 
dure, je puis la citer pour exemple d'une amitié 
que ni les années ni les événements n^nt fait 
varier ni fléchir, mahmontel, Mém. v. H 9° Ne plus 
combattrê avec la même vigueur, commencer à 
céder. L'aile droite commençait à fléchir. H 10° Se 
fléchir, v. réfl. Être ployé. Tout genou se fléchit 
devant lui [Jésus-Christ] dans le ciei, sur la terre et 
dans les eufers, boss. Sermons, Ascens. Préambule. 
|| Fig. Comme si c'était à la règle à se fléchir pour 
convenirau sujet, pasc. Prov. 5. || 11° S'accommo- 
der à, se prêter à. D^utres fois, moins sublime, 
mais non moins estimable, Thomme s'occupe des 
arts qui peuvent pourvoir à ses hesoins ou aug- 
menterses commodités; sa raison se fléchit à tout, 
bonnet, Contempl. iv, 7. || 12° Être touché, apaisé. 
Qui Teút cru que pour moi le ciei dút se fléchir? 
boil. Ep. y. 

— HIST. xu0 s. Cum Teve [de la Seine] est bloie 
et arzillose, E pleinteíve et abundose, Cum ele est 
suvent fleohisantz Que la terre en seit plus vail- 
lantz, benoIt, 11, 30)5. Li prelat sunt serf Deu, li 
reis les deit cherir; E il sunt chief des reis, li reis 
lur deit fléchir, Deus est chiés [cheí] des prelaz, 
Th. le mart. 70. Fait li dunc sainz Thuinaz: tuznus 
estuet murir, Ne pur mort de justise ne me verrez 
fléchir; E pur 1'amur de Deu voil la mort sustenir, 
ib. )43. (Ixiii'' s. Dist Renart: dont vos abessiez, Et 
vos agenoilliez ici : Puis ambedeus ses piez flechi, 
Et mist sorle piege samain, lie». 4798. || xiVs. Afin 
que par dons ne par prieres il ne se peust fléchir de 
son propos, beecheuke, f° 28, mio. Ainsi veez vous 
que le sage homme fleschi son courage pour saul- 
ver Tonneur de sa femme, Ménagiêr, 1, 8. Devant 
le roi Henri le varlet se fleschi. Et puis le salua de 
Dieu qui mort soufri, Guescl. ) 5719. || xv» S. Guil- 
laume de Fermiton fléchit, et lui glissa un petit le 
pied, froiss. 11, 11, 8). Vous sçavez que d'armes et 
d'amours ne doit on pas fléchir de dire verité; or 
je vous demande, par lafoy que vous devez àamors 
et à chevalerie, lequel des chevaliers de dedans doit 
avoir le prrx, Perceforest, t. 1, f- ))0. H xvi0 s. Ce 
Genevois parlant au general, Genoux ílescis troys 
fois balsa la terre, j. marot, v, 33. Je sens mes fa- 
cultez fléchir soubs la charge, mont. i, 155. II [Ti- 
diome français] succomhe ordinairement à une 
puissante conception; si vous allez tendu, vous 
sentez souvent qu'il languit soubs vous et ílechit, 
in. 111, 364. Les muscles qui fléchissent et esten- 
dent le coulde, paré, i, 8, On peult fléchir une 
gaulle nouvellement cueillie, palsgr. p. 4 48. 

— ÉTYM. Pie. flékir, provenç. fléchir; ano. ital. 
fiettere; du latin flectere, dAprès Diez, par le chan- 
gement, rare en français, de ct en ch, et par le 
changement plus fréquent de la 3° conjugaison 
en 4°. Mais en même temps il faut admettre pour 
le français que flechissant (xn° s.), flechissable et 
flechissement (xm0 et xiv0 s.) indiquent une dériva- 
tion non de la conjugaison latine en ire, car alors 
on aurait flechant, flechable, flechement, mais une 
forme allongée par iscere [flexisco, comme florisco, 
pour je fleuris, fleurissant, etc.). II faut noter Tana- 
logie de flectere avec falx, la faux. 

f FLÉCHISSABLE (flè-chi-sa-hl'), adj. Qui peut 
être courbé, ployé. 

— HIST. xm0 s Vers lor meurs nules prieres 
Ne valent tant comme blandices; Tant sunt dece- 
vables et nices, Et de flechissable nature, la Rose, 
) 0543. || xiv0 s. Memhre insensihlement [sansdou- 
leur] flechisable, h. de mondeville, í° 8, verso. 

— étym. fléchir. 
FLÉCHISSEMENT (flé-chi-se-man), s. m. || Io Ac- 

tion de íléchirles membres. La rotule est un os qui 
est mis tout expres dans la jointure pour la remplir 
et pour la dófendro, quand les os se replient pour le 
íléchissementdugenou, fénf.l. Exist. 1, 34. || 2» Etal 
d'un corps qui fléchit sous la charge. Le flechisse- 
ment d'une poutre. 

— hist. xiv" s. L'utilité du flecissement de lui [le 
ligamentj fu pour ce que uu memhre fust meu sans 
1'autre, h. ue monbeville, f° 9. 

— étym. Fléchir. 
FLÉCHISSEUR (flé-chi-seur), adj. m. Terme d'a- 

natomie. Qui determine la flexion des paities, en 
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parlint qm uxisclos. |j S. tu. Les ílechisssurs tlu í^c- 
nou. , , y, 
 Étym Fléchir. On trouve dans Par';: les Jle- 

chcurs 5 8i et ^es flechissans, ib. 
FuÍíMAGOGUEouPIILEGMAGOGÜE (flè-gma- 

go-g-V), adj. Terme de médecine. Qui evacue le 
ílQ<me, la pituite. 
— KlST. xvic s. Les medicamentspldegma.gogues, 

c'est à dire faisans evacuation de Lhumeur pitui- 
teuse, PAKÉ, vi, 22. 

—■ ÉTYM. dLcyaaYWYÒy, de flegnie, etayw- 
yòc.qui emmène, dérivó de a^eiv, pousser (voy. agir) . 

FLEGMASIE, s. f. Voy. phlegmasie. 
FLEGMATIQÜE (flè-gma-ti-k'), adj. || Io Terme 

de médecine. Qui abonde en plilegme; c'est un sy- 
nonyme ancien de lymphatique. Tempérament fleg- 
matique. || En ce sens onécrit aussi pWegmatique. 
II 2o Fig. Qui est d'un caractère froid et lent. Un 
homme flegmatique. Loin ces rimeurs craintifs 
dont 1'esprit flegmatique.... boil. Art p. n. Dans ce 
système flegmatique, rhéroisme est une extrava- 
gance, bider. lissai sur le mérite. Ils [les Árabes] 
sont flegmatiques, mais redoutables dans la colcre, 
bofp. Siíppl. à 1'llist. nat. OEuv. I. xi, p. 2G5, dans 
poggens. || Substantivement. Cest un flegmatique. 

— iiist. xm0 s. Se fleume habunde plus en un 
home, il est apelez íleumatiques, brun. latini, Trds. 
p. 107. Li fleumatikes qui est frois et moistes, 
alebrant, 4. ||xvi0 s. On dit qu'un oedeme est fait 
de sang phlegmatique, paré, Introd. o. 

— ÉTYM. Lat. phlegmaticuSj du grec ç)£Y[j.axLy.ó; 
(voy. phbegme). 

f FLEGMATIQUEMENT (flè -gma- ti -ke- man), 
adv. D'une manière flegmatique. 

FLEGME (flè-gm'), s.'m. || Io Terme de méde- 
cine. L'une des quatre humeurs cardinales des an- 
ciens, dite aussi pituite; elle est, suivant eux, froide 
et humide, et prédomine surtout en hiver. Le 
flegme humide et froid, s^levant au cerveau, Y 
vient représenter des brouillards et de l'oau, tris- 
tan, Mariane, i, 2. Qui n'ont que du flegme dans 
les veines, pasc. Prov. 9. || Aujourd'hui, synonyme 
peu employé de sérosité, (Thumeur aqueuse. |f Dans 
ces deux sens on éorit aussi phlegme. || 2o Matière 
pituiteuse qidon rejeite en toussant, en crachant, 
en vomissant. 11 a jeté beaucoup de ílegmes. 
1| 3o Flegme salé, nom que Ton donne en Espagne 
à une espèce de pellagre.|| 4° Dans Tancionne ohi- 
mie, la partie aqueuse, insipide et inodore que la 
distillation dégage des corps. Les seis, les ílegmes, 
la tête morte ne s'eiiflamment point, volt. Peu, 
li, g. Lc flegme est la substance qui est en plus 
grande quantité dans la composition des mixtes, et 
surtout dans celle des plantes et des animaux, oha- 
ras, Pharm. i, 4, dans richelet. || Terme de dis- 
tillerie. Les ílegmes, produits aqueux de la première 
distillation des mélasses, des jus de betteraves ou 
de grains, et, en général, dos sirops fermentés; ils 
marquent de 40» à Bü» enyiron à Talcoolomòtre, et 
contiennent, outre 1'alcool, des huiles essentielles, 
des éthers, etc. Cest en rectifiant les flegmes que 
Ton obtient Talcool à 95° et des huiles essentielles 
servant àTéclairage. || 5° Fig. Caractère posé, patient 
et qui se possède. La Baguenodière le regarda tou- 
jours d'un mème flegme, capable de faire enrager tout 
Ia genre humain, scarr. iíom. com. n, f 7. Mais ce 
flegme, monsieur, qui raisonnez si bien, Co flegme 
pourra-t-il ne s'éohauírer de rien? mol. Mis. i, i, 
Mon phlegme est philosophe autant que votre bile, 
id. ib. D'oü vient que les mêmeshomraes qui ont un 
flegme tout prét pour recevoir indifféremmont les 
plus grands désastres, s'échappent et ont une bile 
intarissable sur les plus petits inconvénients ? 
r.A bruy. xi. II faut égayer le repas; Point de flegme 
espagnol; vive Tétourderie, favart, Soliman II, 
li, 13. Le grand priour dit àRoquelaure des choses 
aussi fflcheuses que celles quhl venait d'essuyer de 
son frère, et ce sans altérer un flegme fort à contre- 
temps, st-sim. xxvn, 54. Aux applaudissements, il 
ne peut consentir, Et son flegme obstiné cherche à 
les démentir, millev. Jalousies litléraires. 

— IIIST. xm0 s. Flemme qui est froide et moiste, 
BRun. latini, Trésor, p. 103. || xiv s. Et o favec] 
tout ce genre à fistule est chancre, mort mal, 
fleugme sause, ulcere et leur semblable, ii. de mon- 
deville, f° 79, verso. || xv0 s. Dieux scet que ma 
vieillesse endure De froit et reume, jour et nuit, 
De fleume, de toux et d'ordure, eust. descii. Poés. 
mss. f" 442, datvs lacurne. 

— étym. Norm. fleume; Berry, fléme, timidité, 
manque d^nergie; génev. fleume, pituite; pouple 
de Paris, flume, pituite; provenç. flegma, flamma, 
flemma; catai, fleuma; ospagn./íema; ital. flemma; 
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de çXéypa, pituite, proprement ce qui est brülé, ce 
qui n'a plus de vertu, de <p)ÍYEtv, brúler, On voit 
par Thistorique que fleume ou flume du peuple est 
non une faute, mais un archaísme. 

FLEGMON, s. m. Voy. phlegmon. 
FLEGMONEÜX, EUSE, adj. Voy. phlegmoneux. 
j- FLÉOLE (ílé-o-T), s. f. Genre de graminées, la 

plupart vivaces, naissant surtout dans les prairies 
et donnant un bon fourrage. 

— étym. Origine ínconnue. Cenepeut êtvephleum, 
nom botanique emprunté au grec ®).ew; qui dési- 
gnait un roseau. Serait-il tiré du latiu flagellum, 
Tépi serré du phleumpratense, L. au bout delatige 
mince représentant une sorte de fléau? 

t FLEX (flè), s. m. Espèce de poisson voisin de 
la plie et de la limande, mais moins délicat, à ta- 
ches pâles sur le corps [pleuronecles flessa). || On 
trouve aussi flez, fléteau, flaiteau. 

t FXÉTAN (flé-tan),s. m. Grand poisson voisin des 
plies, qui, séché ou fumé, sert cTaliment dans le 
Nord, oü il abonde. || On trouve aussi ílételet, fleton. 

1. FLÉTKI, IE (flé-tri, trie), part. paíse de ílé- 
trir 1.1| Io Qui a perdu sa couleur de vie, en par- 
lant d'une plante. Ainsi les hommes passent comme 
les fleurs qui s'épanouissent le matin, et qui, le 
soir, sont flótries et foulées aux pieds, fén. Tél. xix. 
II 11 se dit aussi des fruit?. Pomme flétrie. || Fig. 
La gloire dXsraêl fut flétrie, mass. Car. Temples. 
L'honneur est déjà flétri lorsquhl a besoin d'être 
réparé, duclos, Hist. de Louis XI, QEuvres, t. m, 
p. 285, dans pougens. Mon coeur est flétri, mon 
esprit lassé, ma tête épuisée, volt. Lett. d'Argental, 
29 aoüt 1755. Quand ma pauvre âme sera plus calme 
et moins flétrie, je vous parlerai des autres cha- 
grins que je partage avec vous, d'alemd. Lelt. à 
Yoltaire, 24 juin 1776. Jamais la tendre volupté 
N'approcha d'une âme flétrie, bérang. Anacréon. 
|| 2° Qui a perdu sa première fralcheur. Avoir la 
peau flétrie. Des charmes ílétris. Linge assez blanc, 
mais toujours flétri, qui ne vous pare poinf quand 
vous êtes aimable, et qui vous dépare un peu quand 
vous ne Têtes point, marivaux, Marianne, 4o part. 

2. FLÉTRI, IE (flé-tri, trie), pari. passé de flé- 
trir 2. Marqué d'un fer chaud. || Qui a subi quelque 
condamnation flétrissante. Les Athéniens, assiégés 
par terre et par mer, sans vivres, sans vaisseaux, 
sans esperance de secours et sans aucune ressource, 
rétablirent tous ceux qui avaient' été ílétris par 
quelque décret, rollin, Iiist. anc. OEuv. t. iv, p. 89, 
dans pouoens. H Fig. Que son nom soit taché, sa 
naemoire flétrie, corn. Cid, iv, 5. Des fers de Claudius 
Félix encor flétri, rac. Bérén. n, 2. Eút-il imaginé, 
eflt-il publié cette représentation affligeante, s'il se 
fut cru flétri, et n'eút-il pas cru Tctre, si la voix 
publique no Teút pleinement rassuré ? fonten. Mar- 
stgli. Pendant que, flétrie et perdue dans Tesprit 
de tout le monde, je passai près de trois semaines 
à lutter contre la mort, mariv. Marianne, 9° part. 

1. FLÉTRIR (flé-trir), v. a. || Io Faire perdre à 
une plante la couleur de vie. II [le temps] flétrit les 
ceillets, il offace les roses, rotr. Ilerc. mour. i, 3. 
|| Ternir. Le grand air flétrit les couleurs. || Fig. 
Flétrir les lauriers, porter atteinte à la gloire. Et ne 
suis-je blanchi dans les travaux guerriers Que pour 
voir on un jour flétrir tant de lauriers ? corn. Cid 
i, 4. Et dans ce haut eclat ou tu te viens oflrir, Tou- 
chant à tes lauriers, je crains de les flétrir, boil. 
Discours au rol. Ces guerriers Dont Thiver le plus 
terrible A seul flétri les lauriers, bErang. Uon fran- 
çais, || 2° II se dit de Taction de Tftge, des passions, 
des souffrances sur le visage, sur le corps. Lbâge flé- 
trit le teint, flétrit la beauté. Les chagrins ont flétri 
sa jeunesse. Et mon front, dépouillé d'un si nohle 
avantage, Du temps qui Ta flétri laisse voir tout 
Toutrage, rac. Mithr. m, 6. Mais Thiver accouranl 
d^n vol sombre et rapide Nous sèche, nous flétrit... 
A. chên. Élég. 33. 11 nVtait point flétri par les rides 
de Tâge, m. j. chén. OEdipe roí, m, 4. Ta jeunesse 
sera flétrie Avant Therbe de la prairie, Avant le 
pampre du coteau, mili.evoye, Chule des feuilles. 
|| 3° Abattre, éter Ténergie, la vigueur, le courage. 
Aucun étonnoment n'aleur gloire flétrie, corn. Ilor. 
m, 5. La douleur avait flétri son coeur, fén.. Tcl 
xxi. La peine qu'il avait à flétrir la gloire de ses 
grandes actions et do ses anciens trophées par une 
si honteuse démarche, rollin, Ilist. anc. t. m, 
p. 351, dans pougens. Nos tyrans ont flétri ton âme 
magnanime, volt. Ala. n, 4. || 4° Se flétrir, v. rífl. 
Devonir flétri. Les fleurs se flétrissent du matin au 
soir. Sa beauté commence à se flétrir. Son teint se 
flétrit comme une fleur que la main d'uno nymphe 
c\cueillie, fén. TH. xx. || 5o 11 se dit, en chirurgie, 
d'uue partic, dVne tumeur, d'une végétation qui 
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perd sa vitaliíé et devient flasque. La tumeur fui 
liée à son pédicule et se flétrit. 

— hist, xiD s. II est si de eis cume dei faiu 
[foin] dei ohamp e cume .des herbes ki sur maisuns 
creissent, ki ílaitrissent devant ço [cé] que viengent 
à maürted, Bois, p. 414. Mais Tune de ses faces co- 
mença à festrir, Si que dedens la bouche tres qu'as 
denz lui pourri. Th. le mart. 94, || xm» s. Lor roses 
flestir, la Bosc, 7670. Car quant vostre rose iert [sera] 
flestrie, ib. 14747. || xvi".s. LTiomme est cadue et 
fragile, et semblable à une fleur íletrissante, calvin, 
Instit. 91. L'ame de Thomme sieche et ílelrit, ro. ib. 
Au second appareil se trouva la partie fietrie, et la 
tumeur presquetoute resolue,PAEÉ, vi, 3. Mais ainsi 
qu'un bouquet se flestriten unjour, J'ay peur q^un 
mesme jour flestrisse votre amour, ronsard, 292. 

— étym. Berry, flátrir. D'après Diez, de Tanoier 
adjectif flaistre, flestre, fané, qu'il rattache sans 
hésitation à une forme flaccaster, dérivée du latin 
flaccere, être flasque. 

2. FLÉTRIR (flé-trir), v. a. || 1° Marquer une 
personne d'un fer chaud en punition d'un crime. 
Celui qui aura dérobé des cordages, ferrailles et us- 
tensiles das vaisseaux étant dans les ports, sera flé- 
tri d'un fer chaud portant la figure d'une anore, 
Ordonn. maritime, iv, titre 1, art. 16, dans riche- 
let. || 2° Frapper d'une condamnation déshonorante. 
Aussi Rome a-t-elle flétri par décret exprès cet écrit 
[le Moxjcn court] du père Falconi, uoss. Ét. d'orais. 
I, 19. 11 seràit contre la raison que la loi flé- 
trit dans les enfants ce qu'elle a approuvé dans 
le père, montesq. Espr. xxm, B. Obscur, on Teüt 
flétri d'une mort légitime; 11 est puissant, les lois ont 
ignoré son crime, gilbert, Mon apologie. || Absolu- 
ment. 11 n'y aurait de flétri que le juge qui Ta 
condamnée [la famille Sirven]; car ce n'est pas la 
pouvoir qui flétrit, c'est le public, volt. Pol. et U- 
gisl-.LeUre de Vauteur ã M. Élie de Beaumont. 
il 3» Fig. Diffamer, déshonorer, traiter comme in- 
fâme. On aura de grands ménagements pour ne 
pas flétrir un archevêque, boss. Lett, quiét. 166. 
Comme si la sagesse ne demandait pas d'autre 
examen, lorsquhl s'agit de flétrir votre frère et de 
Toutrager, bobrdal. Exhort. faux témoign. conlre 
J. C. t. 11, p. 10. Les ílatteurs qui ont loué la vice, 
les critiques malins qui ont tâché de flétrir la 
vertu, fén. Tél. xvm. Son supplice vous venge et 
ne vous flétrit pas, volt. Tancr. ji, 4. || 4° Se flétrir, 
v. rífl. Se déshonorer. Mais loin de me flétrir par 
un assassinat, Je lui dirai: Montfort, je fappelle au 
combat, c. delav. Vêpres sicil. iv, 6. 

— hist. xiv» s. Estremis ou pillory et ílastrisdhin 
fer chaud, Bihl. des ch. 2» série, t.m, p. 424. Tant 
fusourprise, au cuer, d'amourqui la maistrie [mai- 
trise], La veüe li tourble,si fut toute esbleuie; Quant 
descendre cuida,aterre chiet[tombo]flastue, Baud. 
de Seb. 11, 911. 

— ÉTYM. Origine germanique ; angl. flat, plat; 
danois, flad; anc. scandinave,/leíía, rondre plat. Lo 
sens propre ost jeter à plat, comme on le voit dans 
I exemple de Itaudouin de Sebourg; d'011 frapper à 
plat, marquor dun fer chaud. Pour marquer d'un fer 
chaud, quelque apparenoe qu'on puisse trouver à 
admettre que flétrir, marquer, est flétrir, faner 
pris figurément, neanmoins ou ne peut pas écarter 
flaslrir, qui est Ia forme la plus ancienne de flétrir 
marquor, tandis que, dans Thistorique de flétrir, 
faner, la forme flaslrir ne se montre pas. X Tori- 
gine, on no pouvait guèrc se servir, pour cette 
punition, d'uno raétaphoro tiréo de Therbe qui se 
flétrit. On disait/Zaíírdans un sens analogue : L'on 
mo devroit (latir ou vis Une vessie do mouton, la 
Bose, 8526. Au resto il a été facile, á Taide de la 
métaphore, de confondre flaslrir ct flestrir. Com- 
parez en oulre fldtrír. 

FLÉTRISSANT, ANTE (ílc-tri-san, san-f), 
adj. Qui fait perdre la couleur de vie à une plante. 
II Éig. Quand Tâge aura sur nous mis sa main flé- 
trissante, Que pourra la beauté, quoique toule-puis- 
sante? Nos cocurs en la voyant ne palpiteront plus, 
a. chénier, Élég. 25. 

— ÉTYM. Flétrir I. 
-■ FLÉTRISSANT, ANTE (flé-tri-san, san-t'), adj. 

Qui déshonore. Je ne demande pas mieux que la 
paix;.mais je la voux non flétrissante, volt. Lott. 
du roí de Prussc, 22 sept. 1759. Et lo poids fle- 
trissant de ce honteux soupçon Dont j'ai laissé dix 
ans proíaner votro nora, briffaut, Kinus, 111, 7. • 

— étym, Flétrir 2. • 
1. FLÉTRISSURE (flé-tri-su-r'), s. f. Altération 

do la fralcheur et de Téclatdes fleurs, des couleurs, 
du toint, de la beauté, etc. 

— HIST. xvi» s Et sans sejouraer, de peur do 
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la ílestrisseurej jetterés vos neffles dans 1'eau bouil- 
lante, o. be serres, 867. 

— ÈTYM. FUtrir 
2. FLÉTRISSÜRE (flé-tri-su-r'), s. /■. H 1° Terme 

de justice criminelle. La marque d'un fer cliaud. 
|| 2o Fig. Grave atteinte à la réputation, à rhon- 
neur. Un pareil soupçon est une flétrissure morale. 
Une longue préfaco oü je marque en détail toutes 
les ílétrissures et les plaies honteuses que le sieur 
Jurieu a regues dans ce différend, bayle, Lett. à 
MinutoK; n aoút (69). S'il ne s^gissait que de 
perdre, sans flétrissure, le poste que j'occupe, de 
bon coeur je sacrifierais cela à la charité et à l'in- 
térêt du corps, m. Lett. 93, (8 mai (69), t. i, 
p. 320. Galérius semble porter sur son front la 
marque ou plutôt la flétrissure de ces vices [ambi- 
tion. débauche], chateaob. Mart. iv. 

— iStym. Flétrir 2. 
+ FLETTE (flè-f), s. f- Terme de marine. Nom 

d'un moyen bateau de rivière qui estau service d'un 
bateau plus grand, comme la chaloupe au service 
d'un navire, jal. Et à Fouverture de obaque porte 
d'écluse ou pertuis, chacun bateau, bac, ílette, bar- 
quette, nacelle, boutique à poisson et train de bois, 
pour toise, un sol, Airêt du pari. (4 juin (664. 

— HiST- xve s. Et avecques ce auront une bonne 
ílecte failleurs, flettej bien equippée, qui sera leur 
propre, et bien garnie de huit avirons bons et souf- 
fisans, Ord. de Charles VI, fév. (4)5, art. 54). 

— ÉTYM. D^près Jal, de 1'anglais fiai, plat, flat- 
hoat, bateau plat. 

FLEUR (fleur), s. f. || Io Corolle simple ou com- 
posée de certaines plantes , ordinairement odo- 
rante et douée de vives couleurs. Puisque les íleurs 
sontle plus pur et le plus bel ouvrage de la terre.... 
vüit. Lett. 73. Le ohef, au lieu de fleurs, couronné 
de lauriers, coru. Cid, iv, 6. Et cet aimable gar- 
çon disparait en un moment comme une fleur que 
íe vent emporte, sans guerre, sans occasion, sans 
mauvaise vie, sév. Lett. 29 mars (696. Ã quoi es-tu 
réduite, âme raisonnable? toi qui étaisnée pourTó- 
temité et pour un objet immortel, tu deviens éprise 
et captive d'une fleur que le soleil dessèche, d'une 
vapeur que le vent emporte, en un mot d'un corps 
qui par la mortalité est devenu un empêchement et 
un fardeau à Tesprit, noss. la Vallière. lis [les 
voluptueux] ne parlent que de fleurs, que de festins, 
que de danses, que de passe-temps : couronnons 
nos têtcs de íleurs, avant qu'elles soient flétries, id. 
Sermons, Impén. finale, 3. Je verrai les chemins 
encor tout parfumcs Des íleurs dont sous ses pas 
on les avait semés, rac. Iphig. iv, 4. Quil soit 
comme le fruit en naissant arraché , Ou qu'uu 
souffle ennemi dans sa fleur a séché, id. Athal. 
1, 2. II donne aux fleurs leur aimable peinture, 
id. ib. 4. II faut qu'avril jaloux brúle de ses 
gelées Le beau pommier,, trop fier de ses íleurs 
étoilées, v. hugo, Orient. xxxm. 1| Dans le langage 
de la botanique, la fleur est Tensemble des organes 
de Ia reproduetion des végétaux. || Fleurs stériles, 
celles qui sont réduites aux enveloppes ílorales, 
soit par suite d'avortement des organes sexuels 
(anthèros, pistil), soit par transformation de ces 
organes en enveloppes ílorales. obtenue par cul- 
ture, comme dans beaucoup de fleurs doubles. 
II Fleur double, celle dont les organes sexuels se 
sont métamorphosés en pétales. || Fleur incomplète, 
(leur manquant d'un ou plusieurs des quatro ver- 
ticilles regardés comme essentiels. || Fleur nue, fleur 
dépourvue tout à la lois du cálice et dc la corolle. 
li Fleur mile, fleur qui ne porte que des ctamiues. 
Fleur femelle, fleur qui ne porte que des pistils. 
I| Fleur ailée, nom donné aux fleurs insectilbrmes 
cies orchidacées, etc. || On designe aussi sous le 
nom de fleur Turne des mousses et les sores des 
fougères. || Langage des fleurs, langage symbolique 
dans lequel on exprime une pensée, un sentiment 
s->cret par des fleurs isolées ou arrangees d'apr;s 
un certain choix. ||Passer fleur, se dit de la vigne 
dont la floraison passe sans qu'aucune intempérie 
pmpêche le grain de se forraer. Si la vigne peut 
passer fleur et no point couler, on ne saura oü 
mcllro tout le vin dc cette année, p. l. cour. ii, 
87. || 2° Terme de pharmacie. Les quatre fleurs, 
celles de mauve, de pied-de-chat, de pas-d'àne et 
do coquelicot, dont 011 fait une tisane pcctorale. 
n 3" Par extension, plantes qu'on cultive pour IV 
grément. Plantor, cultiver des fleurs. Des pots de 
íleurs. Que votre éclat est peu duiablo, Charman- 
tes fleurs, honneur de nos jardins, desiiouhères, 
dans RiciiELET. || 4" Figure, represontation de di- 
verses íleurs. Broder des fleurs sur une étoíle. 
Peindre des íleurs. H Étoíle à fleurs, étolls oú il y 
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a des figures de fleurs, tissues ou brocbées avec 
1'étoffe. Damas à fleurs. || Fleur de broderie, ou- 
vrage de brodeur, fait en manière de fleur. || Pein- 
tre de fleurs, peintre qui represente des fleurs, et 
même aussi des fruits et des plantes entières. 
|{ Fleurs artiíicielles, et, absolument, fleurs, se dit 
de certains ouvrages qui imitent des fleurs ou des 
plantes à íleurs et qui sont employés à la parure 
ou à la décoration. |1 Fleur de lis, voy. lis. || En ar- 
chitecture, fleurs se dit des ornements qui imitent 
les fleurs. L'espèce de rose qui est au milieu de 
1'abaque du chapiteau corinthien, se homme fleur 
de chapiteau. H 5o Fig. Semer, jeter, répandre des 
fleurs sur la tombe de quelqu'un, lui donner des 
louanges, rendre un culte à sa mémoire. Ce serait 
lã le sujet du panégyrique d'un autre ; c'est la 
moindre partie du sien; je ne prends que ses vertus 
extraordinaires, et je choisis les fleurs que je jette 
sur son tombeau , flêch. Mme d'Aiguillon. Ô vous 
surtout, infortuné Bavière, Jeune Froulai, si digne 
de nos pleurs, Qui chantera votre vertu guerrière ? 
Sur vos tombeaux qui répandra des fleurs? volt. 
Éptt. lxh. 1| 6o Dans le langage relevé, agréments, 
plaisirs. La froideur qui est entre vous et lui est 
d'autant plus dangereuse qu'elle est cachée sous des 
fleurs, sév. 46). Le poete Orne, clève, em- 
bellit, agrandit toutes choses, Et trouve sous sa 
main des fleurs toujours écloses, boil, Art p. 111. 
Rions, chantons, dit cette troupe impie; De fleurs 
en fleurs, de plaisirs en plaisirs, Promenons nos 
désirs, rac. Athal. 11, 9. H Cacher sous des fleurs, 
couvrir de fleurs le bord du précipice, un piége, 
cacher sous des apparences séduisantes des choses 
souverainement dangereuses. Je leur semai de 
fleurs les bords des précipices,' rag. Athal. 111, 3. 
II faut couvrir de fleurs 1'abime oü je Fentraíne, 
volt. M. de Cés. J, 4. || 7o Le temps oü certaines 
choses sont dans toute leur beauté, dans . tout leur 
éclat. Cent autres passions, des sages condamnées, 
Ont pris comme à 1'envi la fleur de mes années, 
la font. Poésies müées, lxix. Etre dans la fleur de 
sa fortune, maucroix, Schisme, livre 11, dans ri- 
chelet. Nous nous sommes plaints que Ta mort, 
ennemie des fruits que nous promettait la prin- 
cesse, les a ravagés dans la fleur, boss. Duch. 
d'Oti. Votre vie ailleurs et longue et fortunée, De- 
vant Troie en sa fleur doit être moissonnée, rac, 
Iphig. I, 2. .Pai perdu dans la fleur de leur jeune 
saison Six frères; quel espoir d'une illustre mai- 
son! id. Phèd. 11, (. L'un dans la fleur des ans, 
1'autre vers son déclin, volt. ilérope, 11, 2. Je le 
suivis [Alexandre] dans ses folies de ITnde; enfin 
je Vai vu mourir à la fleur de son âge dans Babylone, 
pour s'être enivré comme le dernier des goujats 
de son armée, m. Dial. xxix, (. Travaillez, disiez- 
vous, vous avez des talentsj Si le malheur vous 
suit, le travail le surmonte: On peut veiller sans 
crainte ala fleur de ses ans, gilb. à H. d'Arnaud. 
1| 8' Poétiquement et dans le style élevé, personne 
jeune, bello, ou même jeune enfant. Vous par- 
lerai-je de la mort de seschers enfants....Représen- 
tons-nous ce jeune prince que les Grâces semblaient 
elles-mémes avoir forme de leurs mains; pardon- 
nez-moi ces expressions; il me semble que je vois 
encore tomber cette fleur, boss. Marie-Thér. De 
cette fleur si tendre et si tôt moissonnée, rac. 
Athal. iv, 3. Chère et dernière fleur d'uue tige si 
belle, m. ib. iv, c. J'apprends que vous avez perdu 
Mlle Guichard.!.. voilà dono cette pauvre petite 
fleur si souvent battue de la grêle, à la íin coupée 
pour jamais, volt. Lett. d'Argental, 27 avr. (76). 
Fleur de vingt ans, vertu parfaite, Vous rajeunira, 
sur ma foi, berano. ÍI. de Charlem. Quoi, mortes! 
quoi, déjà sous la pierre couchées! Quoi, tant d'ê- 
tres charmants sans regard et sans voix 1 Tant de 
flambeaux éteints, tant de fleurs árrachées! v. 
hugo . Orient. xxxm. Toutes fragiles fleurs, sitflt 
mortes que nées, id. ib. || 9o Terme de littérature. 
Orncment, embellissement, parure d'un style fleuri. 
II a essayé de jeter quelques íleurs sur ce sujet 
aride Sans fleurs de bien diro ou d'autre art 
plus profond, Nous tombàmes d'accord, bégnier, 
Sat. x. Que penseriez-vous d'an avocat qui, plai- 
dant une cause oú il s'agirait de tout le bien de 
votre famille, ferait le bel esprit et remplirait son 
plaidoyer de fleurs et d'ornement3 ? fén. t. xxi, 
p. 35. J'ai du regrot de voir Tite Live jeter des 
fleurs sur ces enormes colosses, montesq. fíom. 5. 
Si, au lieu de faire une satire contre les femmes, 
Vexact, le solide, le laborieux, Vélégant Despréaux 
avait consulté les femmes de la cour [es plus spiri- 
tuelles, il eút ajouté à Vart et au mérite do ses ou- 
vrages si bien travaillés. des grâces et des fleurs qui 

leur eussent. encore donné un nouveau charme, 
volt. Ais. Ép. déd. || Fleurs de rhétorique, nom 
donné à tous les ornements du style, et surtout aux 
rigures agréables recommandées par les rhéteurs. 
N'allez pas, shl vous plait, me défendre comme Sca- 
ramouche défendait Arlequin, en avouant qu'il était 
un ivrogne, un gourmand, un débaucbé attaqué de 
maladies honteuses, ef s'exeusant envers Arlequin 
en lui disant que c'étáit des fleurs de rhétorique, 
volt. Lett. duc deRichelieu, 27 févr. 1765, || Enmau 
vaise part, se dit d'un discours oü les fleurs de rhé- 
torique, prodiguées sans mesure et sans goüt, tien- 
nent lieu de ce qui aurait dú être dit. i| 10° Velouté 
delicat qui recouvre la peau de certains fruits. On 
a détruit la fleur de ces fruits en y touchant. Des 
prunes couvertes de leur-fleur. H 11° Les couleurs 
brillantes du teint. Et, mettant Ia oéruse et le plàtre 
en usage, Composa de sa main les íleurs de son 
visage, boil. Ép. ix. Des fleurs de votre teint Oü 
faites-vous emplette? bérang. Itsette. || Par exten- 
sion, lustre, tendre éclat de la beauté. Une légère 
fleur du corps que non-seulement la mort fait tom- 
ber , mais qui s'eníuit aux premières approches de 
la vieillesse, balz. lett. (o, liv. vi. La mort tèrnit 
dans les plus beaux corps toute cette fleur de beauté, 
boss. Sermons, m, Profess. ). De son teint la fleur 
naive, Toujours fraiche, toujours vive, Confond les 
efforts de Vart, favaht, Ninette, 1, 2. Quelquefois 
un souffle rapide Obscurcit un moment sous sà va- 
peur humide L'or, qui reprend soudain sa brillante 
couleur; Ainsi du Sirius, ô jeune bien-aimée, Un 
moment Vhaleine enflammée De ta beauté vermeille 
a fatigué la fleur, a. chén. à Fanny malade. Quand 
la douleur Wavait point de ta joue éteint la jeune 
fleur, id. 43. Les revers ont soufílé sur la fleur de 
son âge; Mais le malheur, assis sur son front 
consterne, Ne put en effacer la gràce et Te courage, 
masson, Helvéliens, vi. || II se dit, en un sens ana- 
logue, du lustre de la santé. La jeunesse en sa 
fleur brille sur son visage, boil. Lutr. 1. La fleur 
de la santé brille sur son visage, volt. Candide, 
24. li Fig. Ce qu'il pieu] peut faire de mieux [pour 
ses serviteurs], c'est de répandre mille amertuxes 
sur tous leurs plaisirs, de ne leur permettre pas de 
s^' reposer, de secouer et d'abattre cette fleur du 
monde qui leur rit trop agréablement, boss. 2° ser- 
monpour VExalt. de la sainte croix, ). {{12° Par 
extension, lustre ,, tendre éclat dos choses mo - 
rales ou intellectuelles. Cette fleur dTimdcence 
qui donne tant de charme au jeune âge. La con- 
naissanco des afiaires, Vapplication à ses devoirs, 
Véloignement de tout intérèt le íirent connaitre 
au public, et produisirent cette preraiére fleur 
de réputation qui répand son odeur plus agréa- 
ble que les parfums sur tout le reste d'une belle 
vie, fléck. Letellier. 11 en avait pris surtout cette 
brillante superfície, cette fleur qui jette de Va- 
grément dans le commercé, même avec les fem- 
mes, j. J. bouss. Conf. iv. La Jerusalém [du Tasse] 
a une fleur de poésie exquise, chateaubr. Gé- 
nie, n, vi, 2. || 13" Superfície. Son esprit ne con- 
temple que la fleur dos objots. || A fleur de, loc. 
prép. Au niveau, sur le même plan. La digue est à 
fleur d'eau. Le visage plein, les yeux à fleur de 
têto, J. J. ROíss. Conf. v. Les mines d'or et d'ar- 
gent qui découvrent presque à fleur de terre, 
attestent une révolution du globe très-ancienne, 
mais postérieure à celles qui ont bouleversé notre 
hémisphère, raynal, Uist. phü. xvii, 3, || Fig. Et 
puis de pénibles souvenirs, quelque chose de son 
crime et de son repentir parait encore au milieu 
de ces joies à fleur d'âme, par lesquelles il [Love- 
lace] veut se tromper lui-même, villemain, Litl, 
(ranç. (R0 siècle, (" leçon. H Cette médaille est à 
fleur de coin. fempreinte en est parfaitement con- 
servée. || Au jeu do paume, la baile a passé à fleur 
de corde, elle a légèrement- touché la corde, de 
sorte que peu s^n est faliu que le coup ne füt 
perdu. || Fig. Cette aflaire n'a passé qu a fleur de 
corde, peu s'en est faliu qu'elle ifécbouàt. |114° Pre- 
micre vue ou premiei- usage d une chose nouvelle. 
Voilà une étoíle qui vient d'arriver dans notre ma- 
gasin; vous en aurez la fleur. |( 15° La fleur de la 
virginité la virginité même. || Dans un langage un 
peu libre' fleur, pris absolument, a le.même sens. 
Ce n'est qu'un faux appât, et, sous cette couleur, 
11 no veut cependant que surprendre une fleur, 
corn. la Suiv. iii, 6. (i" éd ). Cette fleur, qui avail 
été réservce pour le beau prince de Massa-Carrara, 
mo futraviepar le capitaine corsairo,voLT. Candide, 
11. Un vieux pirato.... s'en est allé livrer ma fleur 
au commandant de la contrée, id. 3 Manières. 
|| 16° Ge qu'il y a do meilleur, d'excellent. Ne preu- 
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dre que la fleur (Tun sujet. Je ne me repens point 
d'avoir par mon adresse Sauvé le sang des dieux et 
Ia fleur de la Grèce, corn. Mc d. n, La fleur 
de nos guerriers, le sang de tant de dieux.... id. 
ib. n, 6. 11 donne la fleur de la cavalerie a un 
homme de qui 11 n'était pas assuré, d'aelancourt, 
Arnen, liv. n, dans richelet. Bornons ici notre 
carrière; Les longs ouvrages me font peur; Loin 
d'épuiser une matière, On n'en doit prendre que la 
fleur, la font. Fabl. vi, Épil. Notre souper d hier 
au soir, ma filie, il me scmble qu 11 était lorí beau, 
tort bien servi j j e m'y trouvai avec la fleui de mes 
amis sév. 2» janv. igsb. Je vous donne avec plai- 
úr lè dessus de tous les paniers, c'est-à-dire la 
fleur de mon esprit, de ma tête, de mes yeux, de 
ma plume, de mon écritoire, id. 234. La jeunesse, 
qui est la fleur de toute la nation, fén. Tél. xiv. 
U y a trois ordres de Tarchitecture des Greos : le 
dorique, Tionique et le corinthien; on pput les 
appeler avec raison la fleur et la perleotion des 
ordres, puisqu'ils contiennent non-seulement tout 
le beau, mais enoore tout le nécessaire de l'archi- 
tecture, rollin, líist. anc. OEuv. t. XI, t" partie, 
p. ic, dans pougens. Une foule de princes, les mi- 
nistres, la fleur de la noblesse, tout ce qui composait 
la cour d'AtabaUba, fut égorgé, raynal, Hist. phü. 
vu, 5. || Par antiphrase. Ah! noble espion, la fleur 
des dròles, qui faites ioi le bon valet et voulez nous 
souffler la dot, beaumarcu. Mèrecoup. n, 24. || Fine 
fleur de Normand [un Normand plus Normand que 
tous les autres], ia font. liem. || Fleur de chevale- 
rie, fine fleur de chevalerie, s'est dit, dans les ro- 
mans de chevalerie, de Télite des chevaliers, ou 
d'un chevalier acoompli. || Familièrement. Fine 
fleur de chevalerie, homme qui a beaucoup de va- 
leur et de probité. H La fleur des chevaliers, le plus 
brave des chevaliers. L'endroit oú la fleur des che- 
valiers, Roland, termina ses hauts faits, chateaubr. 
Génie, iv, m, 3. || Fleur des coursiers, un excellent 
cheval. Rossinante, la fleur des coursiers dhbérie , 
Bom. Poésies div. 26. || Cest la fleur de la galanterie, 
se dit d'un homme très-galant auprès des íemmes; 
se dit aussi des attentions délicates qu'on emploie 
pour leur plaire. || La fleur des pois, voy. pois. 
II Fleur des saints, ancienne histoire de la vie des 
saints, écrite en espagnol par Ribadeneira et mise 
plusieurs fois en français. Le traitre, 1'autre jour, 
nous rompit de ses mains Un mouchoir qu'il trouva 
dans une Fleur des saints, mol. Tart. i, 2. || 17° Car- 
ies de fleur, cartes à jouer de la plus belle qualité. 
HBlanchi à fleur, s^st dit pour très-bien blanchi. 
Fil de lin blanchi à fleur, Tabl. ann. aux lett. pai. 
fhí 10 déc. 1780. 1| 18" Fleur de farine, la partie la 
plus fine de la farine. || 19° Fleur est le nom d'une 
foule de plantes. |1 Fleur de 1'air, nom vulgaire de 
Vépidendre aéranthe (orchidées), appelée ainsi parce 

s (iu'à Montevideo et entre les tropiques elle végète 
suspendue aux fenêtres, et sans terre, legoarant. 
|| Fleur aux cocus, un des noms vulgaires de Vane- 
monenemorosa, L. plante qui fleurit en même temps 
que le coucou (primula veris). 11 Fleur bleue, plante 
dont on se sert en Asie pour colorer les mets en un 
beau bleu qui s'évanouit bientôt, c'est la clitore de 
Ternate (légumineuses), legoarant. || Fleur du 
tan, nom vulgaire du champignon nommé fuligo 
des jardins, dit aussi bourrée , et qui croit sur la 
tannée. || Fleur du soleil, le cistus helianthe- 
mum de Linné, appelé maintenant hélianlhème 
vulgaire. H Fleur du soleil, le souci des jardins, 
calendula officinalis, L. (composées), dit encore 
fleur de tous les mois. |{ Fleur changeante, la ket- 
mie à fleur changeante (malvacées). H Fleur du ciei, 
un des noms donné au nostoc commun (algues), dit 
crachat de lune. H Fleur de la passion, fleur qui 
représente les instruments de la passion (passi/lore 
hleue).\\ Fleur de Constantinople, un des noms vul- 
gaires de ISíUjchnide chalcédonique (caryophyllées), 
appelée encore fleur de Jérusalem. || Fleur royale, 
un des noms du pied d'alouette. || Fleur sanguine, la 
petite capucine. H Fleur de la trinité, un des noms 
de la pensée. || Fleur de jalousie, un des noms vul- 
gaires de Vamaranle tricolore, dite aussi jalousie. 
|| Fleur d'onze heures, un des noms vulgaires de 
Vornithogale ombellé (liliacées), dit encore dame 
uonze heufes, nommée ainsi parce que cest vors 
cette heure que sa fleur s'ouvre. || Fleur de para- 
dis, un des noms vulgaires de la poincianc trcs- 
belle, dite aussi poincillade, et fleur de paon 
(légumineuses). |] Fleur miellée, fleur de miei, nom 
vulgaire des espèces du gonre mélianthe (zygophyl- 
lées). Ces fleurs ont des nectaires qui sécrètent en- 
abondance une liqueur miellée, legoarant. |1 Fleur 
à muso, espéce de keímic. || Fleur de veuve, voy. 
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scabieuse. |1 20° Double fleur, variété de poirier, le 
fruit de ce poirier. Planter une double fleur. Manger 
une double fleur. H 21° Fleurs de vin, de bière, de vi- 
naigre, pellicules qui se produisent sur ces liquides 
et qui sont formées de petites plantes, dites mycoder- 
mes, d'une organisation très-inférieure. || 22° Fleurs 
de corail, petites boules arrondies qtfon trouve aux 
extrémités des branches, lorsqué les coraux sont en- 
core jeunes et tendres. || 23" Terme d'ancienne chi- 
mie. On nommait fleurs les substances en poudre et 
les sublimes, qui se composent de particules très- 
divisées ou d'aiguilles fort déliées. || Fleur d'alun, 
Talun de plume. 1| Fleurs d'antimoine, acide anti- 
monieux préparé par sublimation. U perd en même 
temps une partie de sa substance qui s^xhale en 
fumée que Ton peut condenser et recueillir en ai- 
guilles brillantes auxquelles on a donné le nom de 
fleurs argentines d^ntimoine, bufe. Min. t. v, p. 367. 
|| Fleurs d'arsenic, acide arsénieux sublimé. H Fleurs 
de benjoin, acide benzoique obtenu par sublimation. 
|| Fleurs de bismuth, efflorescence d'oxyde de bis- 
muth qu'on trouve à Ia surface des minéraux qui 
renferment en même temps ce métal à Vétat natif. 
|| Fleur de chaux, voy. farine, n" 4. |] Fleurs 
de cobalt, arsénite de cobalt pulvérulent. Le pre- 
mier et le plus súr des Índices qui peuvent an- 
noncer une mine prochaine de cobalt est une 
efflorescence minérale, couleur de rose, de struc- 
ture radiée, à laquelle on a donné le nom de fleurs 
de cobalt, büff. Min. t. vi, p. 5. || Fleurs de cuivre, 
oxyde de cuivre oapillaire. || Fleurs de nickel, oxyde 
de nickel. || Fleurs de sei ammoniac, chlorure 
d'ammoniaque sublimé. || Fleurs de sei ammoniac 
cuivreuses, chlorure d'ammoniaque et de cuivre 
sublimé. || Fleurs de soufre, soufre sublimé en très- 
petits cristaux aoiculaires. || Fleurs de zinc, oxyde 
de zinc produit par la comimstion du métal. Pour 
tirer le zinc de la calamine ou des blendes, il 
sufíit de les exposer au feu de calcination; ce demi- 
métal se sublime en vapeurs qui, par leur conden- 
sation, forment de petits flocons blancs et légers 
auxquels on a donné le nom de fleurs de zinc, 
buff. Min. t. v, p. 397. |{ 24° Terme de tanneur. Le 
côté de la peau ' d'oii le poil a été enlevé. On étend 
la peau sur une table bien propre, la fleur en des- 
sus, et par conséquent la chair touche la table.... 
on la plie en deux, fleur contre fleur, et on ne la 
tord pas, Manuel du relieur, p. tis (Roret, 1827). 
1| 25" Terme de marine. Les fleurs d'un vaisseau sont 
les parties qui sont formées par les extrémités des va- 
rangues, avec les mombres courbes, qui se mettent 
au fond et qui s^ppellent genoux. |1 26" Fleurs 
blanches, voy. fleurs, || Proverbos. Les fèves sont 
en fleur, se dit à une personne qu'on accuse de 
folie, à cause de Tinfluence que Ton attribue au 
printemps sur Texplosion de la folie. 1| Le serpent 
est cachê sous des fleurs, se dit des choses sédui- 
santes, mais dangereuses. 

— HIST. xi° s. L^scut [il] lui freintqui esta flurs 
et or, Ch. de llol. xcvi. De douce France [il] m'ont 
tolude la flur, íb. clxxiv. ||xii" s. Marsilo mande des 
Sarazins la flor, llonc. p. 39. Pour verdure, ne pour 
prée, Ne pour fueille, ne pour flor, Couci, i. Grans 
fu la noise, et esforciés li oris, Et Gautelés s'est ceie 
part guenchis: Armes ot beles, paintes à flor de 
lis, llaoul de C. Jao. ||xiii" s. Mais m'aura (en ma- 
riage], se Dieu plait, cil qui en ot la flor [virginité], 
audefroi le bastard, liomancero, p. 33. Berte fut 
gracieuse come estla fleursur Tente, Berte, x. || xiv0 s. 
Metz le coflret en terre, que le couvercle soit à 
fleur de la terre, Modus, f" lxxiv. [Le roi de Navarre 
haranguant le peuple de Paris dit] qu'il aimoit moult 
le royaumo de France, et quhl y estoit bien tenu, 
car il estoit des fleurs de lys de tous costés fparent 
de la famille royale], Chr. dc St Denis, t. n, p. aso, 
dans lacurne. || xv" s. Ce royaume cj a esté un 
grand temps en fleur, et vous savez, une chose 
qui est en fleur, elle a greigneur mestier que elle 
soit près gardée que quand elle est contournée en 
fruit, froiss. ii, ii, 30. En ce temps que ceste croix 
[croisade] estoit en si grande fleur, et qu'on ne par- 
loit d'autre chose, m. i, i, 62 Et três bien mon- 
tés sur fleur do roncins et de gros coursiers, id. 
i, i, 139. Le gentil chevalier mcssire Jean do Hai- 
naut, qui estoit en la fleur de son aage, id. i, i, (4. 
Toute la fleur de Gascogne, chevaliers et escuyers 
estoient pris, id. ii, ii, 7. En la compagnie de Ta- 
miral avoit grand foison de bonnes gens d'armos, 
toute fleur de chevalerie et d'escuierie, id. ii, ii, 224. 
La fleur des fleurs, c^st madame nTamie, eust. 
descii. Poésies mss. f° 4 40, dans lacurne. .Sur la- 
quelle beste avoit environ deux bòteaux de fleur 
ou farine, du cange, flora. H xvi" s. Voyans les peu-1 
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pies passer les deux tropiques, volter soubz la zone 
torride, avoir Tunz et Taultre pole en veue à fleur 
de leur orizon, rab. Pant. nt, si. Fleur de quinze 
ans.... mahot, 111, 104. Elle commençoit à passer 
fleur [vieillir], yver , p. 644. Couleur de fleur 
de siegle.... fleur de pesché, fleur mourante, 
etc. d'aub. Foen. i, 2. Encores que toute la con- 
tr'escarpe fust en feu de coups de canon, qui ti- 
roit à fleur du rempart, id. Hist. 11, 40. [Au vin 
nouveau] il y a la fleur qui est au dessus, la lye 
qui est au fotfd, paré, Introd. o. Camillus estoit 
environ de ce temps là en la fleur de son credit, 
amyot, Com. I. II n'oublioit surtout d'y inciter toute 
la fleur de la jeunesse de la cour, si bien qubn di- 
soit que c'estoit la fleur des feves, brantome, cité par 
cn. nisard, Bevue de Vinstruction publique, 15 nov. 
1800. Combien de villes sont à fleur de champ 
laissées, Poésies de pehr. p. 23, dans lacurne. 

— ÉTYM. Bourguign. fleu; picard, flour; provenç, 
espagn. et portug. flor; ital. flore; du latin florem. 
On a dit que fleur, dans Ia locution à fleur de, 
venait de Tanglais floor, plancher; mais rien ne 
justifie cette élymologie ni dans la langue d'oil, ni 
dans les autres langues romanes. Lhtalien dit aussi 
a flor : a flor d'acqua, à fleur tfeau; ce qui exclut 
d'autant le floor anglais. 

j- FLEORAGE (fleu-ra-j'), x. m. 1| 1° Issue de la 
mouture de gruau, son de gruau. H 2° Terme de 
gravure. Cristallisations formées sur la planche 
de verre dans la gravure par Tacide fluorhydrique. 

— ÉTYM. Fleur (de farine) dans le premier sens; 
fleur (de planle) dans le second. 

FLEÜRAISON (fleu-rè-zon), s. f. Terme de bota- 
nique. Développement et épanouissement de la 
fleur. |] L'époque oú. les plantes tleurissent. H L'état 
des plantes en fleur. 
 rem. Le langage ordinaire confond absolument 

fleuraison et floraison. Mais quelques botanistes es- 
sayent de se servir de la différenoe tout accidentelle 
de ces deux mots pour attribuer à chacun un sens 
précis et djfférent: fleuraison,production-des fleurs; 
floraisoii, état de fleur. 

— ÉTYM. Fleur; provenç. florido. 
FLEÜRDELISÉ, ÉE (fleur-de-li-zé, zée), part. 

passé. li 1" Terme de blason. Orné, sem.é de fleurs 
de lis. Êcu fleurdelisé. Des banes fleurdelisés pour 
tout ce qui avait séance, st-sim. 343, 239. || 2°Mar- 
qué, par châtiment, d'une fleur de lis. 

FLEURDELXSER (fleur-de-li-zé), u.o. || 1" Ornerde 
fleurs de lis un éousson, un manteau. || Empreindi-e 
un papier de fleurs de lis. H 2" Anciennement, mar- 
quei' un criminei d'une fleur de lis avec un fer chaud. 
II méritait bien d'être fleurdelisé pour avoir tué son 
frère, volt. Facéties, Instruct. frère Pediculoso, 4. 

— HIST. xvi" s. Les enseignes et les drapeaux 
tous fleurdelisez fesoient encore un fort bel effet, 
Mém. s. du Guescl. ch. to. 

— ÉTYM, Fleur, de, lis. 
FLEURÊ, ÊÉ (fteu-ré, rée), adj. Terme de blason. 

Se dit des bandes, des bordures, dos orles et d'au- 
tres pièces qui ont leurs bords en forme de fleurs. 
II On dit aussi fleureté et fleuronné. 

— HIST, xm* s. La covreture dela sele Ert [était] 
d'un brun paile de Castele, Tote florée à flors d'or- 
frois, Flore et Blancefl. v. H87. 

— étym. Fleur. 
t FLEURÉE (fleu-rée), s. f. Terme de teinture. 

Écume légère de la cuve du bleu. 
— hist. xvi0 s. Fleurée, escume de la guesde, 

oudin, Hict. 
— ÉTYM. Fleur. 
FLEÜRER (flou-ré), v. n. Répandre, exhaler une 

odeur. Cela floure bon. II fleurait bien plus fort, 
maisnon pasmicuxque roses, régnier,Saí. x. |i Cela 
fleuro comme baume, cela sent très-bon; ct flg. cela 
doit êtro avantageux, lucratif. || Sa réputation fleure 
comme baume, ne fleure pas comme baume, il a une 
excellente réputation, une mauvaise réputation. 

— UEM. Au xvn0 siccle il n'y avait aucune distinc- 
tion, pas plus qu'auparavant, entre fleurer ot llairer : 
J'y consens, qu'ollo coure, aime Toisiveté, Et soit 
des damoiseaux fleurée en liberté, mol. £c. des 
maris, 1, 2. On dirait aujourdTiui llairée. 

— hist. xv" s. Mauvoise odeur most plus flou- 
rant que basme, cn. d'orl. Bali. 104. || xvi0 s. Vous 
convient ostro saiges, pour fleurer, sentir ct esti- 
mer ces beaulx livros de haulíe grosse, rab. Garg. 
Prol. L'ouir, le fleurer, ou un aultro sens, mont. ii, 
303. L'un d'eux avoit ompoisonné un osillet, lequel 
il bailla à fleurer à son compagnon, paré, xxhi, to. 

— étym. Autre forme do flairer; seulement la 
langue s'est servie de la diflòrence des deux formes 
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pour, laissant à flairer le sens actif, donner à fleu- 
rer la signiflcation neutra d^voir une bonne 
odeur. 

1. FLEUEET (fleu-rè; le t na se lie pas dans la 
conversation; au pluriel, Ts se lie : des fleu-rè-z 
épointés. Fleurets rime avec traits, suocès, paix, etc.), 
s. m. || 1" Sorte d'épée à lame carrée et flexiWe, 
terminée par un bouton garni de cuir, et qui sert 
à s'exercer à rescrime. Ainsi qu'en ces combats 
De fleurets on s'exerce, eégnier, Sat. i. Court le 
faquiu, la bague, esorime des fleurets, id. Sat. v. 
Fleurets â faire des armes payeront, comme lames 
d^pées, trois livres, Tarif, issept. 1864. || Fleuret 
démoucheté, íleuret dont on a ôté le bouton pour 
se battre. || Instrument d'acier qu'oii emploie 
pour percer les roches. 

— hist. xvr s. Un rude tireur le floret au poing, 
MONT. I, 164. 

— êtym. Fleur; ital. fioretto, petite fleur et fleu- 
ret; ainsi dit à cause que le bouton a été comparé 
à un bouton de fleur. 

2. FLEüRET (fleu-rè), s. m. |11° Sorte de soie ti- 
rée de la bourre qui est aux environs du cocon et 
qui est comme une fleur que le ver à soie a pro- 
duite avantquede former son ouvrage; onlanomme 
aussi chape. || Fil de bourre de soie qu^n mêle 
dans plusieürs étoffes avec de la soie ou de la laine. 
Le tout cuit, et de bonne, purê et fine soie, sans 
que Ton y puisse employer aucun íleuret ni autre 
espèce provenant de la bourre de soie, Statuts des 
march. dedrap d'or, 6 juil. 1667, art. 46. [IRuban 
fait de ce même fil. || Étofle faite avec la soie des 
cocons de rebut. || 2° Au contraire, dans le com- 
merce, íleuret de coton, íleuret de laine, íleuret de 
fil, se disent du coton, de la laine, du íil de choix. 
Fleurets d'Espagne ou autre laine de pareille qua- 
lité, teinte et peignée, Tabl. annexé anx lett. pat. 
du 18 sept. 1780. 

— HIST. xiii" s. U n^voit pas robe de soie, Ains 
avoit robe de ílorete, Faite par fines amoretes, la 
Rose, 883," 

— ètym. Fleur. En italien, fioretto veut dire pa- 
pier brouillard. 

3. FLEDRET (fleu-rè), s. m. Terme de danse. 
Nom d'un ancien pas qui se composait d'un demi- 
coupé et de deux pas marchés sur la pointe du 
pied. Vois-tu ce petittrait, ce íleuret, ces coupés? 
mol. Fãcheux, i, 3. 

— hist. xvi' s. Caprioles, tours et destours, fleu- 
lettes drues et menues, gamberottes, bonds et sauts, 
CARLOIX, IV, 12. 

— fiTYM. Ital. fioretto, diminutif de fiore, fleur. 
FLEURETÉ, ÉE (fleu-re-tc, tée), adj. Voy. fleuré. 
— HIST. xin* s. Et toutes ces choses estoient fleu- 

retées de ambre, joinv. 260. i| xv0s. Est bienraison 
que la juste et veritable narration de ses dignes 
meurs soit íleuretée de memoires profltables et de 
digne efíicace, chh. de pisan, Charles V, i, 3. 

— ÉTYM. Fleur. 
| FLEURETIS (íleu-re-ti), s. m. Termé de mu- 

sique d'église. Sorte de contre-point figuré, lequel 
n'est point syllabique ou note sur note, j. j. nouss. 
l)ict. de musique. On dit aussi fleurtis ctfleurette. 
|| Se dit de certains accords inventés sur-le- 
champ, que les musiciens font particulièrement 
sur la basse. 

— ÉTYM. Fleur. 
FLEURETTE (fleu-rè-t'), s. f. || 1° Petite fleur. 

Que me veux-tu, chère fleurette, Aimable et cbar- 
mant souvenir? a. de musset, Poésiesnouv. À une 
fleur. || Par extension, chose sans importanco. En- 
core tous ces maux ne seraient que íleurettes Sans ce 
maudit honneur.... régnier, Sat. vi. || Terme d'ar- 
chéologie. Pièce d'ormarquée d'une fleur. || 2° Fig. 
Propos galant. Oü peuvent tous venants débiter leurs 
Íleurettes, corn. le Ment. i, i. Cidalise est jolie et 
souffre la fleurette, hautf.roche, le Soup. mal appr. 
sc.7.Ets'attaclient en étourdis à conter des íleurettes 
à toutes celles qu'ils venoontrent, mol. le Sicilien, 14. 
Vous pensiez bien trouver quelque jeune coquette 
Friande de 1'intrigue et tendre à la fleurette, id. Éc. 
des maris, II, 9. Ees gens qui sèmeront Targent et 
la fleurette, la font. Joconde. En beaux louis se 
contont les íleurettes, id. F. avare. On le pria de 
faire aillours Tessai de ses íleurettes séduisantes, 
hamilt. Gramm. 9. Les pieds sur les chenets éten- 
dus sans facons, Je pousse la fleuiette et coute mes 
raisons, regnard, le Joueur, li, 4. |[ Conteur íle íleu- 
rettes, homme volage qui en conte à toutes les fem- 
mes. M. Simon ctait galant, grand conteur de íleu- 
rettes, j.j.rouss. Conf.iv. || Engénéral,compliments, 
choses flatteuses. Adressez donc a des poetes Qui 
soiont encor dans leur printemps, Les trcs-désira- 

bles íleurettes Dont vous honorez mes talents, volt, 
Lett. roí de Prusse, 29 aoút 1742. || 3° Terme de mu- 
sique. Fleureltes, diminution à la fin d^ne cadence. 
|| Fleurette a aussi été synonyme de fleuretis. 

— REM. On a dit quelquefois florettes : Et crai- 
gnez plus les jeunes saints Que les florettes d'un 
vieux sage, volt. ÉpU. cvi. 

— HIST. xin" s. Enz un verger s'en entra, Cinq 
flurettes y truva, Hist. lüt. dela Fr. t. xxiv, p. 366. 
Zephirus et Flora sa fame, Qui des flors est deesse 
et dame, Cil dui font les floretes nestre; Flors ne 
congnoissent autre mestre, la Rose, 8451. || xvi" s. 
Comme un papillon voletant De fleurette en fleu- 
rette, YVER, p. 631. 

— ÉTYM. Diminutif de fleur; bourguign. fleu- 
rôtte, petite fleur; provenç. floreta. Cest par une 
métaphore facile à saisir que des propos galants ont 
été assimilésàune petite et jolie fleur. U y avait un 
verbe fleureter, qui signifiait babiller, dire des riens. 

j- FLEDREÜR (fleu-reur), s. m. Celui qui flaire 
Arrete; quoi! tu viens ici mettre ton nez, Impudent 
fleureur de cuisine! mol. A mph. m, 7. 

— rem. On dit aujourd'hui flaireur; mais, du 
temps de Molière, on ne íaisait point de distinction 
entre flairer et fleurer. 

FLEURI, IE (fleu-ri, rie), part. passé de fieurir. 
H 1° Couvert de fleurs. Un pommier tout fleuri. La 
campagne àprésent n'estpas beaucoupfleurie,MOL. 
Tart. i, 5. || La saison fleurie, le printemps. || On dit 
de même : un hiver fleuri, un hiver oü les fleurs 
persistent. Afin de venirpasser avec nous undeces 
hivers tièdes et fleuris qui sont réservés à notre 
belle Italie, balz. lett. 3, liv. n. || Pàques fleu- 
ries, le dimanche des Rameaux, qui précède im- 
médiatement celui de Piques. j| Terme de blason. Se 
dit des rosiers et autres plantes chargées de fleurs. 
|| Oü Pon a mis des fleurs. Une jardinière riche- 
ment fleurie. |1 21 Fig. Route fleurie, chemin fleuri, 
.les moyens faciles , la vie heureuse, etc. Par les 
chemins fleuris d'un charmant quiétisme, boil. 
Sat. x. Dieu ne défend pas les routes fleuries, 
quand elles servent à revenir à lui, chateaub. 
Génie, i, i.||30 Qui est d'une bonne couleur, en 
parlant du visage, de la peau. Un yisage fleuri. II 
a Toreille rouge et le teint bien fleuri, mol. Tart. 
li, 3. Elle que j'avais laissée si fleurie n'était pas 
reconnaissable , sév. 380. Qu'est devenu ce teint 
dont la couleur fleurie Semblait d'ortqlans seuls et 
de bisques nourrie? boil. Sat. m. L'Etat n'a point 
dépéri, Je reviens gras. et fleuri, eérang. Ventru. 
(| Un visage fleuri, se dit quelquefois, par moquerie, 
d^n visage couvert de boutons (on dit plutôt bour- 
geonné en ce sens). 114° En peintúre, couleur fleurie, 
couleur dont tous les tons brillants semblent tenir 
de Téclat des fleurs. || 5° Barbe fleurie, barbe blan- 
che. Non que j'assemble tous les jours Barbe fleu- 
rie et les amours, la font. Lettres, xxm. || Jaspe 
fleuri, jaspe panaché, jaspe dans lequel le vert do- 
mine. || S. m. Fleuri, aspectnuancé que présentent 
certames billes de bois après avoir été sciées. 
|| 6° Terme de littérature. Rempli d'ornements. 
Dont juurais tenté la libéralité par une épttre 
dédicatoire bien fleurie , mol. Préf. des Prícieu- 
ses. II [d'Urfé] soutint tout cela d'une narration 
vive et fleurie, de fictions trcs-ingénieuses.... boil. 
Héros de romans, discours. J'avoue que le geme 
fleuri a ses grices; mais elles sont déplacées dans 
les discours oü il ne s'agit point d'un jeu d'esprit, 
fén. t. xxi, p. 176. Le style fleuri ne doit pas 
être confondu avec le style doux, volt. Dict. phil. 
Fleuri. H Termes fleuris, termes qui appartiennent 
au style fleuri. Permis à vous, monsieur, de trouver 
ces expressions trop fleuries, p. l. coue. Lett. i, 34, 
[| Esprit fleuri, esprit remarquable surtout par Té- 
clat et par Tagrément. On a dit quelquefois c'est un 
esprit fleuri, pour signilier un homme qui possède 
une littérature légère, et dont Timagination est 
riante, volt. Dict. phil. Fleuri. 1| En un sens ana- 
logue. Le liant du duc de Chevreuse, ses vues fleu- 
ries, quoique sujeites à se perdre, turent des qua- 
lités faites exprès pour plaire à ce jeune prince 
[le duc de Bourgogne], st-sim. soa, 188. || 7° En 
musique, contre-point fleuri ou figure, celui oü les 
parties procèdent par des valeurs et des rhythmes 
différents. H S" Terme d'architecture. Roman fleuri, 
style roman oü les corniches, les architraves, etc. 
sont chargées d'omements. Le roman fleuri est du 
dernier ége de Tarchitecture romane. || Gothique 
fleuri, gothique oü les ornements, les découpures 
sont multipliés à Texcès. Le gothique fleuri appar- 
tient au dernier Age de Tarchitecture ogivale. 
|| 9° Chez ceux qui élèvent des vers à soie, bruyères 
fleuries, bruyèresabondamment chargées de cocons. 

FLEURIR (fleu-rir), o. n. || l0Poasserdes fleurs, 
être en fleur. Entre les arbres, Tamandier fleurit 
des premiers, et le néflier des derniers. Défrichez 
cette terre sauvage, faites fleurir comme lui [Apol- 
lon] le désert, fénel. Tél. n. Madame a passé du 
matin au soir, ainsi que Therhe des champs; le 
matin elle fleurissait, avec quelle grâce vous la 
savez! le soir nous la vimes séchée, boss. Duch. 
d'Orl. || Par extension, il se dit de la barbe qun 
commence à pousser à la joue d^n jeune homme.. 
Veux-tu voir tous les grands àta porte courir^Dit ua 
père à sou fils dont le poil va fleurir, boil. Sat. vm. 
II Fig. Ètre dans son commenoement. Dans Tun [Té- 
lémaque] la sagesse ne fait enoore que fleurir; dans 
Tautre [Mentor] elle porte avec abondance les fruits 
les plus múrs, fén. Tél. xi. || 2° Fig. Être dans un 
état brillant comparé à Téclat d'un arbre en fleur. 
Par ses soins tout nous rit, tout fleurit, tout suo- 
cède, rotrou, Tenceslas, v, 9. Le juste fleurira 
comme le palmier, et il sa multipliera comme le 
cèdre du Liban, saci, Rible, Psaume xci, 13. Le 
règne oü fleurissent la piété, la justice.... boss. Hist. 
i, 6. Faire fleurir Tagriculture, id. ib. m, 6. Lm- 
nité catholique, qui a fait fleurir durant tant de 
siècles TÉglise et la monarchie d'Angleterre. m. 
Reine d'Anglet. Marot, bientôt après fit fleurir les 
ballades, boil. Art. p. i. Pami les doux plaisirs 
d'une paix fraternelle. Paris voyait fleurir son an- 
tique chapelle, id. Lutr. i. L'oocasion ne peut être 
meilleure, ni les conjonctures plus favorables, si 
je désire du moins de fleurir et de prosperer, la 
eeuy. xu. Rien ne rappelle davantage Tidée de 
Tancienne Grèce ; car, si les arts lleurirent en 
Grèce au milieu des guerres étrangères et civil es, 
ils eurent en Italie le même sort; et presque tout 
y fut porte à sa perfection, volt. iloeurs, 121. 
II est certain qu'Homère florissait deux générations 
après la guerre de Troie, id. Fss. poésie épique, 
ch. 2. On peut le mettre [Saint-Évremond] au rang 
des hommes aimables etpleinsd'esprit qui ont fleuri 
dans les temps brillants de Louis XIV, mais non 
pas au rang des hommes supérieurs, id. Mél. littér. 
Lett. sur les Français, St-Évrem. Épris de Tart 
divin qui fleurit en Provence, Poete, il a chanté le 
succès de la France, delav. Fép. sicil. i, 2. |] 3° T. 
a. Parer d'une fleur, d'un bouquet. La comtesse ; 
Qui t'a donc fleurie si matin?—Florence : Madame 
on ne m'a point fleurie, c'est moi qui ai fait des 
bouquets, beadmarch. Mère coup. n, 4. || Fig. Fleu- 
rir son style, y mettre beaucoup d'ornements, de 
fleurs. H 4° Se fleurir, v. réfl. Prendredes fleurs pour 
en faire un bouquet ou les mettre à sa bouton- 
nière, à son chapeau. II s'est fleuri en passant 
dans le parterre. 

— REM. 1. Fleurir, signifiant être dans un état 
de prospérité, de splendeur, fait á Timparfait fleuris- 
sait et florissait, et toujours florissant au participe 
présent. II faut aussi toujours dire florissait quand 
il s'agit d'une personne ou d'une collectiou de per- 
sonnes : Ronsard florissait au seizième siècle; 
Athènes florissait sous Périclès. Cependant cette 
règle, qui est arbitraire, puisque c'est une tenta- 
tive pour utiliser la double forme que ce verbe a 
par accident, n'en a pas été une pour tous les bons 
auteurs. Hésiode fleurissait trente ans avant lui, 
boss. Hist. i, 6. Cet ordre respecté [les domini- 
cains] fleurissait dans la France, volt. Jlenr. v. 
II est certain que les affaires ne sauraient être plus 
fleurissantes, balzac, Lettres, vii, 49. La réputation 
toujours fleurissante de ses écrits, boss. Disc. Acad. 
|| 2. II se conjugue avec Tauxiliaire avoir quand on 
veut exprimer une action : Tarbre a fleuri aujour- 
d'hui; avec Tauxiliaire être, quand on veut mar- 
quei' un état: Tarbre est fleuri depuis longtemps. 
Mais quand il signifie être dans un état de prospé- 
rité,de splendeur, il veut toujours Tauxiliaireauoír, 

— HIST. xi" s. Charles le vielz, à la barbe flurie, 
Ch. de Rol. lxxv. Ja estes vous viels et fluriz et 
bians, ib. cxxxn. || xu" s, [Espines] poignanz et 
aspres qui ne peuvent florir, Jlonc. p. isr-. Adbnc 
florist mes cuers et mes voloir En bone amoi.... 
Couci, viu. Dame, mar [à malheur] [je] vi lè clair 
vis et la face Oü rose et lis fiorissent chascunjoui. 
ib. xi. Ã la douzor du temps qui raverdoie Chantent 
oisel et fiorissent verger, ib. xxi. || xiu' s. Dont 
peussiés veoir le bras Saint-George flori tout contre- 
mont do nés [nefs] et de veissiaus et de galies et 
dliuissiers, villeh. lxi. Entour la Saint-Jehan que 
Ia roso est fleurie, Rerte,ii. [Elle ne brille] Nient 
plus qu'en prés fleuris semble gaste bruiere, ib. 
xu. Et bien sachiésque qui por Diu morra eh cesle 
besoigne, s'aine s'en iratoute florie en paradis par 
devant lui, h. eb valenc. vu. Bien puel ea robes do 



1700 FLE 

colors Sainte religion florir, la Rose, 11136. Touto. 
sa teste [eelle de la vieillesse] estoit chonue, Et 
blanche cum s^l fust florie, ih. 347. [Cleros] Qui, 
quant aus biens du monde, contre raison florissent, 

DE MEUNG, Test. bh. Jadis au tans des anciens 
Estoit raolt maus, mais quo li biens Flonsooit pms 
rtert [était] enface, Barl. et Josaphat, p. 2. H xiV s. 
Et avril soit exaussiez, honourez, Qui flonst de 
loutes paris Les prés, les bois et les chams et les 
iiars [pares], machaut, p. 430- ll xve .s- Pour 

tielir et fleurir sa mauvaiseté et retraire la rome 
m Angleterre, et remettre en son danger [pou- 
roirl et du roí son mari [Edouard II, Isabelle] , 
raoiss. i, i h. || xvi0 s. [Molinet] aux vers fleuris, 
2flnoT, iii,' 305. II se doubtoit fort que ses actes 
seroieiít beaux et glorieux, mais que, après avoir 
'leury peu de jours, ilz se feneroient et passeroient 
incontinent, amyot, Dion, 30. II laissaune posterité 
qui depuis a flori longtemps au pais,iD. Cimon. i. 11 
s'cmpara de THespagne, laquelle il trouva florissante 
en nombre de peuples, id. Sertor. 9. L'eloquence a 
flori le plus à Rome lorsque.... mont. i, 380. En la 
saison oü la soienoe íleurissait le plus, id. n, soo. 

— Êtym. Pio. flourir; provenç. florir; espagn. 
florecer; ital. forire; du latin florere (avec chan- 
goment de conjugaison), dérivé de flos, floris, 
ileur. Ee présent je fleuris et le participe fleuris- 
smt supposent une forme dérivée floriscere. 

FLEUUISSANT, ANTE {fleu-ri-san, san-t'), adj. 
Qui pousse des fleurs; qui est en fleurs. Un vieil- 
lard sur son âne aperçut en passant ün pré plein 
d'herbe et fleurissant, la font. Fah. vi, 8. 

— HEM. Fleurissant se dit au propre et florissant 
au figure (voy. floeissant, voy. aussi à fleubir la 
remarque f). 

— uist. xvi" s. Une belle plaine fertile et fleu- 
rissante, mont. i, 170. Ceulx qui ont donné au 
monde leur aage plus actif ot fleurissant, id. i, 279. 
Fleurissant en santé, en riohesses.... jd. ii, 36. 
Cette divine police laoedemonienne, si longtemps 
fleurissante en vertu et en bonheur, id. ii, 222. 

FLEU1USTE (fleu-ri-sf), s. m. || Io Amateur de 
fleurs, celui qui prend plaisir à les cultiver. Le 
flcuriste a un jardin dans un faubourg; il y court 
au lever du soleil et il en revient à son ooupber; 
vous le voyez plante et qui a pris racine au miliou 
do ses tulipes, la bhuy. xiii. Ces petits fleuristes 
qui se pâment à Faspect d'une renoncule, j. J. 
rouss. Ilél. iv, h. || 2o Fleuriste artificiei, celui 
qui fait ou vend des fleurs artificielles. || Au fdm. et 
absolument, ouvrière qui fait des fleurs artificiel- 
les. Une habile fleuriste. || 3" Peintre qui s'adonne 
].iarticulièroment à peindre les fleurs. Ce peintre 
ost un bon fleuriste, || On dit maintenant peintre 
do fleurs. || 4° Adj. Marchand, marchando fleuriste, 
celui, celle qui vend des fleurs artificielles. || Jar- 
dinier fleuriste, jardinier qui cultive des fleurs. 
II Jardin fleuriste, jardin destiné à la culture des 
fleurs. 

— ÈTYM. Fleur; ital. florista. 
FLEUKON (fleu-ron), s. m. || 1° Ornemont en forme 

de fleur. Les fleurons d'une couronne. Une ótofTe oú 
il y a des fleurons. ||Fig. Cest un des plus beaux 
fleurons de sa couronne, le plus beau fleuron desa 
couronne, c'est une des importantes prérogatives, 
une des plus belles provinoes du prince. || 11 se dit 
aussi de ce qu'il y a de plus avantagoux pour une 
personne. II a perdu le, plus beau fleuron do sa cou- 
ronne. Plus beau fleuron n'est en votre couronne, 
la font. Belph. || Fig. Songez à vous, raon cher 
confrère; mettez les derniers fleurons à votre 
couronne par les Barmécides [titre d'uno picce 
de théâtre], volt. Lett. Laharpc, 10 nov. 1777. 
|| 2" Ornemont qu'on placo dans les endroits d'un 
livre oü il reste de Tespace à remplir et sur le dos 
des livres; ainsi dit parce qu'autrefois il représen- 
tait ordinairement des fleurs. || 3o Terme d'archi- 
tecture. Ornement sculptó, et représontant une 
fouille ou une fleur. 1| 4" '1'erme de botanique. Cha- 
cune des petites fleurs dont la réunion forme uno 
fiour composée. || Derai-fleuron, ou fleuron ligulé, 
nom donné à la disposition des fleurs composées 
dans laquelle le limbe de la corolle se termino par 
une lame unilatérale et dentée. || 5o Fleuron et 
fleurette s'est dit, par plaisanterie, pour fleurette 
simplemont, au sens de propos galant. Quand, 
près de quelque objet, vous jouez quelquefois, 
Quoiqu'en pleine santé, d'ctrq presque atix abois, 
Et (]ue vous débitez et fleurons et fleurettes Pour 
tnioux peindre des maux qu'à plaisir vous vous 
faites, th. corn. VAm. à la mode, I, 3. || 6° Lé- 
gère étoffe de laino, de soie et de fil. || 7° Synonyme 
de fleuret 3. Ce ne fut pas un maigre passe-temps 
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de lui voir faire des fleurons, des passages et des 
cabrioles, Francion, iv, p. (55. 

— niST. xiv s. Une pétite couronne d'or, à 
treize florons, et a, en ohascun fleuron, une es- 
meraude contrefaitte, trois grosses perles et un 
grenat, de ladorde, Émaux, p. 198. || xvr s. Plaise 
vous donc, noble fleuron royal.... marot, ii, 92. 

— étym. Dérivé de fleur; ital. florone. 
FLEURONNÉ, ÉE (íleu-ro-né, née), adj. || Io Dans 

le blason, synonyme de fleuré. || Terme de pa- 
léographie. Orné de fleurs. Lettres fleuronnées. i 
|| Teime de sculpture. Génie íleuronné, enfant 
ailé dont la partie inférieure se termine en nais- 
sance de rinceaux, de feuillages ou de fleurs. 
|| 2" Terme de botanique. Se dit des plantes dont 
toutes les fleurs sont des fleurons. H Demi-íleu- 
ronné, qui est formé de demi-fleurons. 

— HlST. xvi0 s. Jà le laurierte prepare couronne; 
Jà le blanc lis dodans ton bers beuronne, mahot, 
i, 228. Si la beauté se perd, fais-en part de bonno 
heure, Tandis qu'en son printemps tu ía vois fleu- 
ronner, rons. 270. 

— étym. Fleuron. 
f FLEUUONNER (íleu-ro-né) , v. a. Orner do 

fleurons le cercle d'une couronne. 
— étym. Fleuron. 
FLEURS (fleur), s. f. pi. Les rcgles des femmes, 

les menstrues. || Fleurs blanches, nom vulgaire de 
la leuoorrhée. 

— hist. xiv" s. Le sane mestrueus, ce sont les 
fleurs de la fame, h. de mondeville, f0 8. Le (lus 
de sane dit flours ou menstrues, id. f" 29, verso. 
|| xvie s. Fleurs blanches, paré, i, 34. Les femmes 
appellent leur flux de sang par la matrice, móis, 
temps, semaines, purgations, fleurs rouges, id. 
xviii, 58. 

— ÉTYM. Fleur; ainsi dit parce qu'òn a com- 
paré les menstrues, à cause de leur couleur rouge, 
à une fleur. Ce qui prouve que o'est bien fleurs^ 
qu'il faut et non flueurs, que quelques-uns ont" 
proposé comme une rectilication, c^st que la basse 
latinité dit constamment flores, 1'ancien français 
fleurs .ou flours, et 1'italien flori. 

f FLEURTIS (fleur-ti), s. m. Voy. FLEUHETIS. 
FLEÜVE (fleu-v'), s. m. || 1° Grand cours d'eau 

auquel plusieurs rivières servent d'affluents et qui 
conservo ordinairement son nom jusquTi la mer. De 
même que ces fleuves tant vantés demeurent sans 
nom et sans gloire, mêlós dans TOcéan avec les ri- 
vières les plus inconnues, boss. Duch. d'Orl. Ce 
n'est pas s'opposer à un fleuve que de faire des le- 
vées, que d'élevcr des quais sur ses rives, pour em- 
pêoher qu'il ne déborde et ne perde ses eaux dans 
la campagne, id. Sermons .Yêlure, Mlle de Bouülon, 
1. Ainsi commençait une vio, dont les suites devaient 
être si glorieuses, semblables à ces fleuves qui s'c- 
tendent à mesure quTls s'éloignent do leur source 
et qui portentenfin partout oú ils coulont la commo- 
dité et Tabondance, pléohier, Turenne. Les fleuves 
se font presque toujours leur lit, fonten. GwpKet- 
mini. Des fleuves d'une largeur immense, tols que 
TAmazone, la Plata, TOrénoque, roulant à grands 
flots leurs vagues écumantes et se débordant eu toute 
liberte, serabient raenacer la terre d'un envahisse- 
ment et faire eflort pour Foccuper tout entièro, 
buff. Ois. t. xiv, p. 42, dans pougens. Les plus 
grands fleuves de TEurope sont le Volga qui aenvi- 
ron 660 lieues de cours depuis Reschow jusqu'à 
Astracan sur la mer Caspienne; le Danube dont le 
cours est d'environ 450 lieues depuis les moutagnes 
de Suisse jusqu'à la mer Noire; lo Don id. Hist. 
nat. Preuv. Théorie terr. OEuv. I. 11, p. cc, dans 
pougens. Tous les fleuves diminuent de jour en 
jour, parce quo, tous les jours, les moutagnes s'a- 
baissent, id. ib. p. (56, II y a dansFancicn continent 
environ quatre cent trente fleuves qui tombent im- 
médiatement dans TOcéan ou dans ia Méditerranée 
et la mer Noire, m. ib. p. 27. Cest autour de leurs 
faites [des moutagnes] que s'assemblent les nua- 
gos et les neiges, qui de là, se répandant sans cesse 
forment tous les fleuves et toutes les fontaines' 
dont on a si longtemps et si faussemont attribué la 
source à la mer, volt. Physique, Sinqul. de la nat. 
(0. Les cantons les plus riches de Hollande ont con- 
tinuellement le spectacle effrayant de fleuves sus- 
pendus à vingt et trente pieds au-dessus du sol, cu- 
vier, Réu. p. (60. Pour la promière fois les eaux do 
ce fleuve moscovite [le Borysthòne] allaient portei- 
une armée française et réíléchir nos armes victo- 
rieuses, ségus, Hist. de Nap. vi, (.112- II se dit 
quelquefois, en poésie, pour désigner une rivière 
"quolconque , pourvu cependant quo cette rivière 
soifdonnée dans le momenl comme grande. I| 3o Fig. 

FLE 

Ce qui abonde et coule comme fait un fleuve. Songa 
aux fleuves de sang oü ton bras s'est baigné, corn. 
Cinna, iv, 2. Je (o plongerai dans un fleuve de 
délices, fénel. TU. iv. || Un fleuve d'éloquence, de 
poésie, une éfoquence, une poésie qui coule avec 
Tabondance et la grandeur d'un fleuve. 114° Poéti- 
quement. Le fleuve de la vie, le cours de la vie. 
On ne jette point Tancre dans le fleuve de la vie, 

■bern. de st-piebre, Chaum. ind. II nous faut, dans 
son cours, Remonter flots à flots le long fleuve 
des jours, lamart. Méd. i, 28. || Le fleuve de Téter- 
nité, le temps considéré dans son mouvement éter- 
nel. Ce n'est qu'en remontant le fleuve de Téter- 
nité que je puis essayer de parvenir à sa source, 
volt. Princip. d'action, chap. 3. |j 5" Terme de my- 
thologie. Divinité qui préside à un fleuve. Les at- 
tributs d'un fleuve. Absente, quand le fleuve a reçu 
nos présents, EUe n'a point otfert les voeux que no- 
tre zèle Adressechaque jour à ses flots bienfaisants, 
c. delav. Paria, 11, 6. || Familièrement. Ruisseler 
comme un fleuve, dégoutter d'eau, depluie. H Terme 
de sculpture, de peinture ou de théâtre. Person- 
nage allégorique représenlant la divinité d'un fleuve 
et revêtu d'un costume de convention, surtout dans 
les anciens ballets, dont les sujets étaient le plus 
souvent mythologiques. Dans des chaconnes et 
gavottes, J'ai vu des Fleuves sautülants; J'ai vu 
danser deux Matelottes, Trois Jeux, six Plajslrs et 
deux Vents, panard, Description de Vopéra. 

— HIST. xii0 s. De tote vertut fait à esgardeir 11 
fluives dei osvre, se ii vient purs fors de la fon- 
taine de la pense fpensée], Job,p. 447. Hxni0 s. Do 
Tautre part, ce m'est avis, Court uns flueves de pa- 
radis, Qui Eufrates est apelés, Fl. et BI. v. 2007. 
|1 xvi0 s.On dit en françois trois FFF mauvais voisins, 
fleuve, fort, frere, des accorcs, Bigarr. p. (69, 
dans lacürne, 

— ÉTYM. Provenç. fluvi; ital. fluvio; du lat. flu- 
vius, de fluere, couler. L'ancien français avait 
aussi flum qui représente le latin flumen. 

FLEXXBILITÉ (flè-ksi-bi-li-té), s. f. (ti" Qualité 
de ce qui est ílexible. La flexibilité du jonc. Pour 
étudier convenablement Ia flexibilité de Técorce du 
globe et les mouvements que cette écorce reçoit de 
diverses causes très-complexes, il est indispensable 
d'avoir quelques Instruments qui fixent d'une ma- 
nière certaine les particularités des mouvements, 
marchand, Acad. des sc. t. LM, p. (259. |] 2° Fig. II 
se dit de cé qui se plie comme les choses flexibles. 
C'est par cette flexibilité [à la volonté de Dieu] que 
des personnes qui aiment Tétude ne laissent pas de 
s'appUquer avec soin à des entretiens quTls n'ai- 
ment pas, lorsque la charité le demande , kicole, 
Ess. mor. £? traité, chap. 8. L'on possède à la fois 
la force et la flexibilité de Tesprit, pasc. Amour. 
11 sentit que les mots, semblables à une cire molle, 
ont une flexibilité merveilleusement propre à pren- 
dre toutes sortes de formes ; de sorte qu'on les ma- 
nie et qu'on les tourne comme on veut, rollin, 
Hist. anc. OEuv. t. xi, 2° part. p. 083, dans pougens. 
JVlmire toujours la fécondité et la flexibilité de 
votre langue [Titalien] dans laquelle 011 peut tout 
traduire heureusement, volt. Lett. Albergali, lor 

nov. (769.1|Dans le chant, flexibilité de la voix, 
qualité qui fait qu'elle peut augmenter ou diminuer 
sans le moindre effort Tihtensité des sons, et passer 
rapidement d'une note à une autre. 1) Dans la 
peinture, flexibilité des contours, le contraire de 
roideur, c'est-à-dire trait semblant suivre et expri- 
mer la souplesse des chairs. 

— HIST. xvi0 s. La flexibilité de nostre inventiou 
à forger des raisons il toutes sortes de songes, mont. 
IV, (89. 

-- ÉTYM. Provenç. flexibilitat; espagn. flexibili- 
dad; ital. flessibilüà; du latin flexibilitat em, do 
flexibilis, ílexible. 

FLEX1BLE (flè-ksi-bT), odj. || 1° Qui se laisse 
courber plus ou moins facilement jusq^à un cer- 
tain point sans se briser. Ces expériences appren- 
nent que lo bois du pied est plus fort ot moins 
ílexible que celui du sommet, buff. Hist. nat. t. 
vm, p, 208, dans pougens La nymplio invisible, 
Qui, dans sa prison ílexible, Iloçoit vos ombrasse- 
monts, Sous Técorce qui la presso Ilépond à voíre 
tendresse Par de doux fremissements, delav. Pa- 
ria, a, 6. || 2° Fig. Qui cède facilement aux impres- 
sions qu'011 veut lui donnor. Caractère Ílexible. Le 
Seigneur à mos maux est devenu sonsible, Dit-il, 
et, la pitié Tayant rondu flexible, Lui-mème 11 a 
youlu descendro à mon secours, corn. Imií. u, 0. 
L'amour de la volonté do Dieu... rotranclie touto 
attache de la pratique de ces exercices, et il nous 
roud flexibles à les cliangor, quand Diou lo veut, 
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nioole, Ess. mor. 2C fraité, cliap. 8. Je n'ai point 
cette roideur d'esprit des vieillards; je suis flexible 
comme une anguille, et vif comme un lézard, et 
travaillant toujouvs comme un écureuil, volt. Lett. 
d'Árgental, 22 oct. 1759, 11 est bon d'être lermepar 
tempérament et flexible par réflexion, vauven. Max. 
cxci. Renoontre de tant de génies divers, façonnant 
sous leurs mains la rudesse encore flexible du lan- 
gage, villemain, Dict. de VAcad. Préface. ||Esprit 
flexible, espnt qui passe avec faoilité d'un travail, 
d uu sujet à un autre. ||Voix flexible, voix aisée 
qui passe facilement d'un ton à un autre. La yoix 
de Mentor n^vait aucune douoeur efféminée, mais 
elle était flexible, forte, et elle passionnait jus- 
qu'aux moindres choses, fénel. Tél. vm. 

— SVN. flexible, souple. Au propre, ce qui est 
souple plie et revient, après avoir plié, si la pression 
cesse. Ce qui est flexible, plie également, mais re- 
vient ou ne révient pas, car le mot n'impliquo rien 
à cet égard. Au figuré, la distinction se poursuit: 
un caractère flexible flécbit; un caractère souple 
flécbit aussi, mais c'Bst pour revenir, fléchir de 
nouveau, et da la sorte s'adapter aux diverses cir- 

■constances. Caractère souple se peut prendre en 
mauvaise part, et flexible ne s'y prend pas. 

— hist. xiv0 s. Le oartilage,de oomplexionfroide 
et seiche, insensible et flexible aucune fois, h. de 
mondevillb, f" 9. || xvi0 s. Estre flexible à toute do- 
cilité et à la comprehension du hault savoir, jehan 
lkmaire, Pallas parlant à Pâris, dans palsgeave. 
Je ne puis pas avoir le jugement si flexible, mont. 
IÍ, 344. 

— étym. Lat. flexibilis, de flexum, supin de flec- 
lere, fléchir. 

FLEXION (flè-ksion; en vers, de trois syl- 
labes), x. /". || 1° Aotion de fléchir ; état de ce qui est 
fléchi. La flexion d'une solive. Le feu, la percussion 
et la flexion suspendent ou détruisent également la 
force magnétique, bdff. Min. t. ix, p. 152, dans 
podobns. Par la longueur, la grosseur, et surtout 
par la double flexion des cornes, le condoma nous 
paiaít approcher beauooup de Tanimal que Caius a 
donné sous le nom de strepsioeros, m. Quadrup. 
t. v, p, 402. || 2° Terme de physiologie. Actjon des 
muscles fléchisseurs. La flexion de Tavant-bras sur 
le bras. || 3o Terme de grammaire. Modiflcations 
qu'éprouv0nt un mot qui se decline, un yerbe qui 
se conjugue. 

— SVN. flexion, terminaison. Ces deux termes 
de grammaire représentent la fiu des mots, ce qui 
vient après le radical.' Mais terminaison signifie 
cette fin considérée en elle-même, et flexion la con- 
sidere par rapport aux flexions qui la précèdent ou 
la suivent dans Tordre de la déclinaison ou de la 
conjugaison. Un mot indéclinable n'a pas de flexion, 
il n'a qu'une terminaison. 

— HIST. xvi0 s Pour la coníirmation de ladite 
ospine et plus facile flexion d'icelle, pare, iv, 18. 

— êtym. Lat. flexionem, de flexum, supin de 
fledere, fléchir. 

FLEXUEUX, EÜSE (flè-ksu-eú, eü-z'),adj. Flé- 
chi plusieurs fois dans sa longueur; qui offre des 
courbures alternatives en différents sens. Tige 
íloxueuse. 

— êtym. Lat. flexuosus, de flexum, supin de flcc- 
tm, fléchir. 

FLEXDOSITE (flé-ksu-6-zi-té), s. f. Êtat de ce qui 
est flexuèux, 

— étym. Flexueux. 
i FLIBOT (fli-bo), s. m. Terme d'ancienne ma- 

riue. Petite flúte qui ne passe pas cent tonneaux, 
guillet, 1678. S. M. a appropvé la résolution qu'il 
a prise de faire charger sur un flibot les bois et au- 
tres munitions qui ont été demandés pour le ra- 
doub, íettre à Demuyn, 12 fév. 1680, dans jal. 

— HIST. xvi" s, Comme Pon approchoit de la 
coste d'Angleterre, il se met dans un flibot, envoye 
les marchands rochellois 1'attendre à Bristol, et 
tourne le cap vers Plymouth, sully, Mém. t. xu, 
p. 443, dans lacdkne. 

— ÉTYM. Holl. vlie-boot; angl. fly-boat, de vlie, 
fíii mouche, et boot, hoat, hateau : bateau-mouche. 

j FLIBÜSTER (fli-bu-sté), v. n. Se livrei- au nft- 
tier de flibustier. || V. a. Populairement. Voler, fi- 
louter. II m'a flibusté ma montrc. 

  etym. Voy. flibustier; génev. flihuslcr,tvom- 
per. 

f FLIBÜSTERIE (fli-bu-ste-ne), s. f, Aotion do 
flibuster. , 

FLIBUSTIER (íli-bu-stié; 1 r ne se lie jamais; au 
pluriel, T.v se lie: des fli-bu-stié-z entreprenants),s, 
m, || Io Aventurier, pirate appartenantà une associa- 
tion üTlommes établis dans quelques lies dAmé- 
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rique, et toujours en guerre contre les Espagnois, 
dont ils capturaient les navires et inquiétaient le 
commerce, jal. 11 [un marchandj parle mal de la 
dureté des flibustiers et de leur peu de fidélité à 
rapporter tout à la masse après le combat; car il 
est permis de prendre lorsqu'on a Tépée à la main, 
d'estrées á Pontchartrain, 23 aoút 1697, dans jal. 
Les flibustiers íirent venir des filies de Paris dans 
la petite ile dont ils s'étaient emparés; et on conte 
(jue Romulus, dans un beau spectacle qu'il donna 
aux Sabins, leur vola trois cents lilles, volt. Dict. 
philos. Population. Imaginez des tigres qui au- 
raient uu peu de raison, voilà ce qu'étaient les 
flibustiers, id. Moeurs, 152. La France n'est entrée 
en partage de cette ile [Saint-Domingue] avec l'£s- 
pagne que par la hardiesse désespérée d'un peuple 
nouveau, que le hasard composa d'Anglais, de Bre- 
tons et surtout de Normands; on les a nommés 
bouoaniers, flibustiers; leur union et leur origine 
furent à peu près celles des anciens Homains, id. ih. 
Tels furent les flibustiers; mais quel peuple en Eu- 
rope ne fut pas flibustier? les GotHs, les Alains, 
les Vandales, les Huns étaient-ils autre chose. ? id. 
Dict. phü. Flibustier. On ne sait pas d'oü vient le 
nom de flibustiers, et cependant la génération pas- 
sée vient de nous raoonter les prodiges que ces fli- 
bustiers ont faits, id. ib. || 2o Par extension, brigand, 
voleur à main armée. Les premiers róis de Rome 
ctaient des capitaines de flibustiers, volt. Moeurs, 
Rome. || 3o Chevalier dhndustrie, liomme qui vit de 
rapine et d'esci'oquerie. Cet homme d'affaires est 
un flibustier. 

— ÉTYM. Ã Torigine fribustier; du hollandaisurp- 
huiter; aliem. Freibeuter; angl. freebooter, marau- 
deur; de vry, frei, free, libre, et boot, butin : libre 
faiseur de butin. 

FLIC FLAC (flik-flak). || Io Onomatopée par la- 
quelle on exprime le bruit du coup de fouet ou de 
soufflets donnés de suite. On entendit flic flao. Bon 
pied, bon ceil, et flic et flac; tiens, c^st pour toi, 
scarron, Jodelet duéüiste, v, l.||2° é>. m. Terme 
de danse. Sorte de pas (alors les deux mots se réu- 
nissent). Faire un flioflac. || Faire des ílicilaos, s'en- 
tend aujourd'hui de Tancienne danse oü Ton char- 
geait souvent les pas d'ornements artificieis et 
contre nature. || Au plur. Des flicflacs. 
■ — BEM. Le Dictionnaire de TAcadémie donne flic 
flac, onomatopée, en deux mots et invariable, et 
flicflac, substantif, en un seul mot et variable au 
pluriel. 

j- FLIN (flin), s. m. Terme de commerce. Un des 
noms de la marcassite, employée à lourbir les lames 
d'épées. 

— ÉTYM. Ano. haut aliem, flins; anglo-sax. flint, 
caillou. 

f FUNQUER (ílin-ké), v. a. Termed'orfévrerie. 
Rayer le métal pour que Térnail y tienne. 

FLINT (flint') ou FLINT-GLASS (flinf-glas'), s. m. 
Verre en cristal servant avec le orown-glass à faire 
les lentilles achromatiques des mioroscopes; il est 
constitué par 3 atomes de quadrisilioate de plomb 
et 2 atomes de quadrisilicate de potasse. 

— ÉTYM. Angl. flint-glass, de flint, caillou, ct 
glass, verre. 

j- FLION (fli-on), s. m. Un des noms vulgaires 
des coquilles appelées tellines. 

f FL1POT (fli-po), s. m. Terme de menuiserie. 
Petite pièce rapportée pour couvrir un défaut dans 
quelque ouvrage. 

j- FLOC (flok), s. m. Dans le costume militaire, 
petite touffe de laine, de soie. 

— HIST. xvi0 s. Trempant en huile bouillante un 
floc de laine attaohée au bout d'une esprouvette, 
PARÉ, XI, 10. 

— ÉTYM. Voy. FLOCON. 
f FLOCAGE (ílo-ka-j'), s. m. Façon qu'on donne 

aux bonnets orientaux, en attachant un flocon de 
soie au sommct. 

— ÉTYM. Floc. 
f FLOCI1E (flo-ch'), s. f. || 1" Petit lambeauqui s'ef- 

flle. Deux voulant se jurer la foi, un troisième, avec 
une pierre tranchante. leur incise le dedans des 
mains, puis, prenant du vêtement de cliacun une 
floche imbibée de leur sang, il en írotte sept pier- 
res, p. l. cour. Trad. d'Hérodole, n, 135. || 2" Adj. 
Soie floche, celle dont les brins ne sont pas mou- 
linés. 

— ÉTYM. Voy. FLOCON. 
FLOCON (flo-kon), x. m. || 1° Petite touffe de 

laine, de soie. Un flocon de soie. || En pathologie, 
on dit qu'un malade ramasse des floçons lorsque ses 
mains font le mouvement appelé carphologie. 
1| 2 - Par oxtçnsioivce qui a la forme d'un flocon 
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de laine. Un saule oú la brise a suspendu quelques 
üooons de plumes, chateaüb. Génie, 1, v, io.' La 
vieille Ta prédit en tournant ses íuseaux, Ouand 
Thuile petülante éclaire ses travaux Et que de noirs 
flocons d'une mousse enfumée S'amonoellent au bout 
de la mèche allumée, malfil. Génie de Yirgile. Ces 
nuages.... qu'un souffle léger.... Roule en flocons de 
pourpre aux bords da firmament, lamart. Médit. 1, 
16. || Flocon de neige. La neige vint à flocons, la 
font. Orais. L'armée marche enveloppée de va- 
peurs froides; ces vapeurs sApaississent; bientôt 
c'est un nuage immense' qui sAbaisse et fond sur 
elle en gros flocons de neige, ségur, Hist. de Nap. 
ix , 11. Le peuple en foule.... Tombe amsiqu'en nos 
champs la neige aux blancs flocons, v. hdgo, Odes, 
iv, 4. || Fig. Votre grandeurvoit tomber ici-bas [dans 
les enfersj, Non par flocons, mais menus comme 
pluíe, Ceux que 1'hymen fait de sa confrérie, la font. 
Belph. || 3o Se dit quelquefois, enchimie, de certains 
précipités qui ont la forme de flocons. |i 4» Touffes de 
poils qui garnissent le bout de la queue de certains 
animaux, tels que le lion, Tine et quelques singes. 
II portait sous le menton une barbe à flocons d'un 
blanojaune, àpeu près semblable à celle du man- 
dril, buff. Quadrup. t. xu, p. 64, dans poügens. 

— hist. xiii0 s. Et li gaignon [les chiens] le vont 
suiant; Desoirentlui sbn pelicon, Amont en volent 
li flocon, Ren. 6968. ||xvi0 s. Si le malade amasse 
les floccons de sa couverture vers luy, pabé, xx, 23. 
Parmi les pigeons pattés, s'en treuvent des huppés, 
qui ont une creste à la teste, assavoir un floton de 
plume eslevé en arriere, o. de serres, 404. 

— ÉTYM. Proveno. floc; du lat. floccus. 
FLOCONNEUX, ÉüSE (flo-ko-neü, neú-z'), adj. 

Plein, rempli de flocons. || Précipité floconneux, 
pus floconneux, précipité, pus blanc, léger, formé 
de íilaments entremêlés sans ordre. || Terme de bo- 
tanique. Qui est disposé par flocons, en parlant dea 
poils. 

— étym. Flocon. 
FLONFLON (flon-flon). 1| i" Ancienne onomato- 

pée. Si ta femme est méchante, Apprends-lui la 
chanson; Voioi comme on la chante Avec un boa 
bâton, Flon flon, dans hichelet. H 2o S. m. Terme 
familier. II se dit des refrains, des couplets de vau- 
devilles. De gais flonflons. Et vous attirerez sur 
vous quelque flonflon, Arlequin phénix, dans le- 
roüx, Dict. com. 

FLORAISON (flo-rè-zon), s. f. Synonyme de fleü- 
raison. 

— REM. Quelques botanistes font une distinction 
entre fleuraison et floraison, mot auquel ils don- 
nent le sens exclusif d'état de fleur. 

FLORAL, ALE (flo-ral, ra-T), adj. || Io Terme de 
botanique. Qui appartient à la fleur ou qui Taccom- 
pagne. Des appendices floraux. || Feuilles florales, 
véritables feuilles naissant immédiatement au-des- 
sous de la fleur. || Enveloppes florales, le cálice et la 
corolle. || Axe floral, pédoncule commun à plusieurs 
fleurs. 11 Bulbille florale, celle qui nalt à la placa 
d'une fleur. H 2o Terme de zoologie. Qui vit ou se 
trouvesur les fleurs. || 30Terme d'antiquité romaino. 
Jeux floraux, ceux qu'on célébrait en Thonneur de 
Flore. || En ce sens ondit quelquefois, substantive- 
ment, au pluriel féminin, les Florales. En cet em- 
ploi on met une majuscule. || 4o Par extension, 
Jeux Floraux, concours de poésie et d'éloquenca 
ouvert cbaque année à Toulouse, et oú l'on distri- 
bua divers prix représentant des fleurs d'or et d'ar- 
gent. On ne donna d'abord qu'une violette; plus 
tard on y ajouta Téglantine pour second prix, et le 
souci pour troisième. II a obtenu un prix aux Jeux 
Floraux. 1| Académie des Jeux Floraux, corps litté- 
raire qui préside à ce concours. |{ On met une ma- 
juscule à Jeux et à Floraux. 

— étym. Lat. floralis, de fios, floris, fleur. 
f FLORAN (flo-ran), s. m. Terme de papeterie 

Pile pour lo raffinement de la pâte. 
I. FLORE (ílo-r') ,í, f. || Io Terme dela religion dos 

anciens Latins. La déesse des fleurs. Dans les champs 
quelTnver désole, Flore vient rétablir sa cour, j. u. 
rouss. Cantate, Circó. Tu n'esfaite quepourla vie ; 
Et fentretenir des tombeaux, Ce serait déployer sur 
la naissante aurore Du soird'unjourobscur les nua- 
ges épais. Et donnerà lajeune Flore Une couronne 
de cyprès, grf.sset, À sa sceur. Flore méme en 
naissant lè reçut [Linné] dans ses bras; Flore sou- 
rit d'espoir à sa première aurore ; Non point cette 
éternelle et ridicule Flore Qui pour les vieux amours 
composc des bouquets, Mais celle qui du monde en- 
seigne les secrets, delille, Trois règnes, vi. 
||. Terme de botanique. Livre contenant la des- 
cription des plantes qui croissent naturellomení 



1702 FLO FLO FLO 

dans un pays. La Flore Française. La Flore des eu- 
virons de Paris. || Par extension, !'ensemble des 
plantes d'un pays. La faune et la flore de 1'Australie 
sont très-riches. On ne met pas alors de capitale. 
[( 3o Caiendrier de Flore, liste des floraisons suo- 
cessives des divers végétaux sous un certain cli- 
mat || Horloge de Flore, liste de plantes qui s'ouvrent 
à telle et telle heure do la journée. || 4° Planete 
télescopique découverte en t847. 

— étym. Lat. Flora, déesse des fleurs. 
f 2, FLORE (flo-r'), s. m. Terme de marine. Don- 

ner le flore à un vaissearr, Penduire de suif. 
t 3. FLORE (flo-r'), adj. Usitó dans cette loeu- 

tion : Índigo flore, sorte d'indigo. 
FLORÉAL (flo-ré-al), s. m. Le huitième mois du 

caiendrier républicain. Le mois de floréal s'élendait 
du 20 avril au 20 mai. 

— étym. LaX.flos, floris, fleur. 
f FLORÉE (ílo-rée), s. f. || l' Espèce moyenne 

dbndigo. Florée ou Índigo moyen, le 100 pesant 
payera 5 livres, Tarif, 18 sept. 1004.1| 2o Florée de- 
cide, nom donné quelquefois à la fécule du pastel. 

FLORENCE (flo-ran-s'), s. m. Taffetas léger qu'on 
tirait autrefois de Ia ville de Florence. 

FLORENCE, EE (flo-ran-sé, sée), adj. Torme de 
blason. Se dit d'une croix terminée en fleur de lis 
dans ses quatre pointes. 

f FLORENTINE (flo-ran-ti-n'), s. f. Terme de 
commerce. Satin faoonné, que Pon fabriqua d'abord 
à Florence. 

t FLORER (flo-ré), v. a. Terme de marine. Don- 
ner le flore. 

— étym. Flore 2. 
FLORES (ílo-rês'). Terme familier. Faire flores, 

briller, faire une dépense d'éclat. Si vous voulez en 
tout faire flores, 0u'avec beaufe grosse'dot soitdon- 
née; L'amour languit sans Bacchus et Cérès, des- 
houliéres, dans eichelet. Nous partons aussitôt, 
faisant partout flores, Sürs de trouver déjà le bon- 
homme ad patres, regnard, le Distraü, n, i.||Il 
signifie aussi obtenir des suecos, de la réputation. 
Cet acteur fait flores en province. 

— HIST. xvi0 s. Homme de belle prestance, Poudrè 
düris de Florence, Qui se pique de vaillance, Qui 
fait flores etbombance, Et fait trotter Ia linance, 
perrin, Poésies, p.201, dans lacuene, aumottm. 

— étym. Lat. flores, pluriel de fios, floris, fleur; 
faire florès, c'est fleur ir. 

f FLORICAN (flo-ri-kan), s. m. Nom, à Ceylan, 
d'uu grand échassier que Pon présume être une 
grue, LEGOARANT. 

f FLORIFÈRE (ílo-ri-fê-r'), adj. Terme de bota- 
nique. Qui porte des fleurs; qui est terminé par 
une fleur. Plante ou tigo florifère. 

— ÉTYM. Lat. fios, /íom, fleur, et ferre, porter. 
f FLORIFOUME (flo-ri-for-m')í adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a la forme ÍPuno fleur. 
— étym, Lat. fios, floris, fleur, et forme. 
t FLORILÉGE (flo-ri-lè-j'), í. m. || 1- Kecueil de 

pièces de poésies, synonyme.d'antholügie. || 2 Chez 
les botanistes, qui ont pris ce mot, titre do quel- 
ques ouvrages .qui traitent de plantes remarquables 
par la beauté de leurs fleurs. 

— ÉTYM. Lat. florilegus, qui cueille des fleurs,. 
de fios, fleur, et legere, choisir; d'ou losmodernes 
ont fait florilegium. 

FLOKIN (flo-rin), í. m. || Io Pièce de monnaie. 
Florin d'or. Florin d'argent. H 2o Monnaie de compto 
qui varie de valeur suivant les différents pays oü 
elle a cours. || Derai-floriil, monnaie d'argent do 
Brunswick, de la valeur de i f. 29 c. l|Ancienpro- 
verbe. 11 a fait de son florin cinq sous, il a entamé 
sa fortune. 

— HIST. xv" s. II [10 comte do Flandre] pouvoit 
tons les ans avoir six ou sept mille florins de pro- 
fit, FEOiss. n, II, 52. II XVIo s. Qui a florin, latin, 
roussin, partout il trouvo son cliemin, cotgrave. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. florin; cat. flori; 
portug. florim; ital. fiorino, monnaie de Florence, 
ainsi nommée parce qu'elle était marquée d^une 
fleur de lis. , , , 

+ FLORINIEN (flo-ri-nun), s. m. Nom donné a 
des hérétiques qui disaient Úieu auteur du mal et 
niaient la résurrection; lis provenaient deFlounus, 
disciple de Valentin. 

■j- FLORIPARE (flo-ri-pa-r'), adj. Terme do bota- 
nique. Se dit des bourgeons qui ne prodmsent que 
des fleurs. 

— étym. Lat. fios, floris, fleur, et parere, pro- 
duire. 

FLORISSANX, ANTE (flo-ri-san, san-t'), adj. Qui 
est dans un élat prospere. Une santé, une jcuncsso 
ílorissante. L'État est florissant, mais les peuples 

gémissent, cohn. Tois. d'or, Prol. Pourvu que dans 
le cours d'un règno florissant Rome soit toujours 
libre et César tout-puissant, rac. Brit. i, 2. Heu- 
reux, dit-on, le peuple florissant Sur qui ces biens 
coulent en abondance! id. Esth. ii, 9. Après l'en- 
chainement de tant de calamités, après que les élé- 
raents et les fureurs des liommes ont ainsi conspire 
pour désoler Ia terre, on s'étonne que 1'Europe soit 
aujourd'hui si ílorissante, volt. Mceurs, 75. La ba- 
taille dTIocbstedt avait coútó à Louis XIV la plus 
ílorissante armée et tout le pays du Danube au 
Rhin, m. Louis XIV, 21. Et ce sont ces cinq pau- 
vres familles qu'un cure veut forcer d'abandonner 
leurs demeures pour aller chercher, sur le territoire 
de la florissanfe Genève, le pain qu'on leur dispute 
dans les chaumières de leurs frères, id. Lelt. Vévô- 
que d'Annccy, 15 déc. 1768. || Qui est en honneur, 
en crédit, eu vogue. Vous me montrez en vain par 
tout ce vaste empire Les ennemis de Dieu pompeux 
et florissants, corn. Poly. iv, 2. Enfin chez les 
chrétiens les mceurs sont innocentes, Les vices dé- 
testés, les veftus florissantos, id. ib. iv, 6. 

— REM. Florissant ne se dit pas au propre. 
— HIST. xvi0 s. La grand cité triumphante en sça- 

voir  Pleiue d'esbats, et en paix ílorissante, ma- 
rot, iv, 97. Çette alaigresse et vigueur, cet estat 
florissant en quoy j'estois, mont. i, 01. College três 
florissant pour lors et le meüleur de France, id. i, 
1 96. 

— ÉTYM. VOY. FLEURIR. 
f FLORüLE (flo-ru-l')., s. f. Terme do botaniquo. 

|| Io Petite íleuri || Fléuronou demi-fleuron,ou fleur 
d'un épi considérée isolément. || 2o Nom donné à 
une algue (florula gorgonea). 

— étym. Dimin. de fios, floris, fleur. 
f FLOSCULAIRES (ílo-sku-lê-r'), s. f. pl. Terme 

d'histoir6 naturelle. Nom donné à des zoophytestu- 
buleux. 

— étym. Floscule. 
f FLOSCULE (flo-sku-!'),s. f. Terme debotanjque. 

Synonyme de ílorule. 
— étym. Lat, flosculus, diminutif de fios, fleur. 
FLOSCULEUX, EÜSE (flo-sku-leú, leú-z'), adj. 

Terme de botanique. 11 se dit d'une fleur composée 
qui ne renferme que des íleurons. || Demi-ílosculeux, 
qui se compose de demi-fleurons seulement. 

— étym. Floscule. 
\ FLOSS (fios'), s.m. Terme demétallurgie.Fonte 

coulée en gílteaux. On observe d'abord de faire une 
première fonte, la meilleure et la plus pure qu'il se 
peut; cette fonte est coulée eu floss, c'est-à-dire en 
gâteaux d'enyiron sixpieds de long sur un pied de 
large, et trois à quatre poucés d'épaisseur, buff 
Slin. t. iv, p. 178. 

— ÉTYM. Aliem, fliessen, couler. 
f FLOSSADE (íld-sa-d'), s. f. Nom vulgaira de la 

raie oxyrrhynquê, dite encoro alène, et aussi de la 
raie batis. On trouve aussi flassade. 

1. FLOT (fio; le < ne se lie pas dans le parlei- or- 
dinaire; au pluriel, Ps se lie; les flo-z orageux), s. m, 
|| 1° Larao d'eau soulevéo dans la mer par 1'aotion 
du vent. Les flots écumeux. Chaque flot qui viont 
se briser contre le rivage. Le flot qui 1'apporta re- 
culc épouvanté, rac.Phedre, v, tí. Celui qui met un 
frein à la fureur dos flots, id, Al/tal. i, i. || Flg. 
Essayez, je vous prio, De calmei- doucement los 
flots de sa furie, mair. Sophon. iv, 0. Nous 1'avons 
vu retire dans sa maison, oii il conserva la tran- 
quillité paimi les incertitudos des émotions popu- 
laires et d'une cour agitée; et, résigné à la Provi- 
dence, il vit sans inquiétude frémir à 1'entour les 
flots irrités, boss. le Tellier. 11 [PhommoJ a, comme 
la mer, ses flots et ses caprices, boil. Saí. vm. Un 
bruit.... Sur Joad, accusé de dangereux complots, 
Allait de sa colore [d'Atlialie] atlirer tous les flots, 
rac. Alh. iii, 4, || 2-' /1m plur. La mér. II aperçut de 
loin au milieu des flots un vaisseau arrêté qui n'o- 
sait approoher do Pilo, parce que tous les pilotes 
connaissaiont que Pilo de Calypso était inaccessiblo 
à tous les mortels, fiín. Tél. vu. Seriez-vous inson- 
sible au malheur d'un íils qui, cherchant son pere 
à la merci des vents et des flots, a vu briser son 
navire contre vos rocliers?iD. tíi. i.Levent impétueux 
qui soufflait dans ses voiles L'onveloppe ; étonnée 
et loin dos matelots, Elle tombe, elle crie, elle est 
au sein des flots, a. ciién. ÉUg. xx. Reino des flots, 
sur ta barque rapide Vogue cn chantant, au bruit 
des longs échos; Les vents sont doux, Ponde est 
calme et límpido; Lo ciei sourit: yogue, reine dos 
flots, biíraxg. le Prisonnier. || 3'' 11 se dit aussi des 
lames d'oau soulevées dans un lac, dans un fleuvo 
par la vent ou par toute autre causo. Les flots du 
lac ile Genève. Le flouve roulait ses flots avec rapi- 

dité. |J Les fiots" ou le flot d'un íleuve, se dit quel- 
quefois simplement pour les eaux de ce fleuve. La 
Seine, au pied des monts que son flot vient laver, 
boil. Ép. vi. i| 4o La marée montante, par opposi- 
tion au jusant, qui est la marée descendente. Le 
flot entre bien avant dans la Garonne. Sera réputé 
bord et rivage de la mer, tout ce qu'elle couvre et 
découvre pendant les nouvelles et pleines lunes, etc. 
jusques oü le grand flot de mars se peut étendre 
sur les greves, Ordonn. aofit 1681. || Quart de flot, 
demi-flot, et trois quarts de flot, le quart, le demi 
et les trois quarts du montant de Ia mer. || Dans la 
Seine maritime, le mascaret se nomme flot ou 
barre. |( 5° II se dit de ce qui ondule comme font 
les flots. Des cheveux qui tombent à longs fiots. Le." 
flots d'une noire cbevelure. || 6o Fig. II se dit dt> 
ce qui abonde comme un flot: Vomir des flots de 
sang. Tu yerras des flots d'or rouler dans ta mai 
son, tristan, M. de Chrispe, IV. 2. Êt nous épar- 
gnerons ces flots de sang romain Que versent tous 
les ans votre bras et ma main, coen. Sertor. m, 
2. Quels flots de sang pour elle avez-vous répan- 
dus? rac. Iphig. iv, 4. L'onde approche, se brise 
et vomit à nos yeux Parmi des flots d'écume un 
monstre furieux, id. Phèdre, v, 6. Pareil à cet 
aiglon qui de son nid tranquille, Voyant près du 
soleil son père transporté Nager àvec orgueil dans 
des flots de clarté, S'élève, bat les airs de son afie 
indocile, Retombe.... gilb. le Poete malheurenx. Ver- 
sant des flots de lames, je me séparai de la filie 
de Lopez, chateaub. Atola Iraprégné des flots 
de musc et d'ambre Qu'un fat exhale en se mi- 
rant, béeang. Mon habit. A longs flots puisez 
Pallégresse Dans ces flacons d'un vin mousseux, 
id. Mes cheveux. || Par exagération. Des flots d'en- 
cre ont coulé dans ce débat, on a beaucoup écrit 
pour et contre. || Des flots de bile, de violentes 
invectives dictées par la oolère, Pindignation, le 
mépris. Ou bien quand Juvénal, de sa mordante 
plume Faisant. couler des flots de fiel et d'amer- 
tume, .Gourmandait en courroux tout le peuplo 
latin, boil. Saí. vu.- ||.Poétiquemeht. Des flots d'har- 
monie, une musique ou une poésie qui charme 
et emplit Poreille. || 7oLes mouvementsd'une grande 
foule; la multitude elle-mcme. Et pour calmerenfin 
tous ces flots d'ennemis, boil. Soí. ix. Cotin, à ses 
sermons trainant toute la terre, Fend des flots 
d'audíteurs pour aller à sa chaire, id. ih. Je doute 
que le flot des vulgaires humains.... id. ih. xi. Je 
n'ai percé qu'à peine Les flots toujours nouveaux 
d'un peuple adorateur, kac. Bérén. i, 3. Madame, 
suivez-moi; Ne craignez ni les cris, ni la foule im- 
puissante D'un peuple qui se presse autour de cette 
tente.... Ces flots lumultueux s'ouvriront devant 
vous, id. Iph. v, 2. Par les flots de ce peuple en- 
trainée en ces lieux, volt. Mer. v, 0. 

— syn. flot, vague, houle. Le flot est l'eau de 
la mer soulevée, qu'il y ait ou uon tempête. La 
vague est le flot dnne mer agitée. La houle est la 
vague qui continue à se soulever quand la tempête 
est calmée. 

— HIST. xii0 s. Et cil qui deust faire, par sem- 
blant, paor es floz de la mer, e lés mons faire per- 
cier.... Machab. u, 8. Li tien flucl sur mei trespas- 
serent, Liber psalrn. p. 66. Al premiei- flot irad 
ariere, s'il a vent, Th. le mart. 124. ||xiii0 s. Atant 
esvos torné le vent; Li vespres ert [était] bien 
avesprés, Et li fios tost au port montés, Fl. et BI. 
1362. Nous leur devons repondre de kemun feu 
[incendie], de kemun fluet [inondation], dekemuu 
tempiest, du cange, fluentarc. || xiv s. Nous fai- 
sons savoir que nous tenons eu fief de M. Jehan 
duo de Brabant Pavoerie et le [la] seignorie de Ma- 
lines, le flot d'ai\vo [ce qui est apporté par le flot], 
les chomins et le marcliiot du seil, du poisson et 
des bestes, id. fluclus. Tel flot y out de gens qu'on 
non pout apruiohier, Girart de Itoss. v. 1479. 
II xv0 s. Malgré les flots de la discordable fortune, 
ciir. df, pisan, Ilist. de Charles Y, 1, 5, || xvi" s. 
Le vent, s'il luy commande, Soufíle tempestueux; 
Et s'onflo en la mor grando Le flot impetueux, 
marot, iv, 318. Durant ce gros alarme, 1'onnemy 
ne pouvoit ouyr lo flot do 1'eaue, par oü ils che- 
minoient, m. du dellay, 421. On connoist de quel 
costé estPenfleureaumouvementdu flot [fluctuation 
chirurgicale], et y a un son commo d'une bouleillo 
A demy remplie, faré, vi, io Qu'il s"entcnd 
quand la mer monte et baisse, de plaine mer ou 
basse mer, à demy ou quart de flooq ou d'esbe, 
ant. de conflans, les Fails de la marine, dans 
JAL. 

— Étym. Provenç. fluets; ital. flutto; du latin 
fluetus, qui tient i fluere, couler. 
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2. Ff.OT (fio), s. m. État de ca qui flotte; usité 
seulemeat dans cette locution: être à flot, avoir 
issez d'eau pour ílotter, pour ne pas toucher le 
fond. || On dit dans un sens analogue : mettre, re- 
mettre à flot. ||Fig. et familierement. Mettre quel- 
qu'un à flot, lui fournir des moyens, des fonds, des 
ressources pour qu'il fasse ses aflaires. || On dit de 
même : sa harquc est à flot, il fait bien ses aflaires. 
li Mettre du bois à flot, jeter des arbres, des büohes 
dans un oours d'eau pour qu'ils descendent en flot- 
tant. || On dit dans un sens analogue : ü ya tant de 
búches à flot. Ce bois yient à flot par telle riyière. 
|| X flot perdu, sans que les búches soient atta- 
chées les unes aux anti-es. || Dans Tart du flottage, 
flot, train de bois qui flotte. AujouixThui on dit 
train. (| Quantité de bois jeté dans un oourant qui 
remmène. i| Daction d'y jeter des búches. Le flot 
va bientôt commencer. 

— HlST. xui' s. Tonraus vuit [vides] qui vienent 
à flote doivent chascun obole de rivage. Livre des 
mét. 306. ||xiv° s. Toutes ventes de bois et de flotes 
dflceus, Ordonn. ic nov. i3i8. 

— étym. Substantif verbal de flotter. 
f 3. X'LOT (flo), s. m. || Io Houppe de laine qu'on 

luet à la têtière des mulets. U 2° Espèce de papillon 
de nuit. 

— ÉTYM. En Eorraine, on nomme flot un noeud 
de ruban. II est probable que flot est une altération 
de floc (voy. ce mot); d'autant plus qu'on a dit flo- 
ton (voy. flocon a 1'historique). 

f FLOXKE (flo-tr'), s. m. Blanchet, morceau da 
drap sur leque! on applique la feuille de papier au 
sortir de la forme. 

— ÉTYM. On trouve aussi flautre, fautre, feutre; 
ce qui prouve que flotreosl une altération dé feutre. 

FLOTTABIUTÉ (flo-ta-bi-li-té), í. f. Oualité de 
ce qui flotte. Puissance de flottabilité d'un navire 
blindé. 

FLOTTABLE (flo-ta-bl'), adj. || Io 11 se dit des 
ruisseaux et des rivières sur lesquels le bois peut 
flotter en train ou à büche perdue. L'alluvion 
profite au propriétaire riverain, soit qu'il s'agisse 
d'un fleuve ou d'une rivière, navigable, flottable 
ou non, CodeNap. art. 566. |1 Port flottable, l'en- 
droit d'un cours d'e:iu ou l'on assemble le bois pour 
le jeter à flot. || 2o Qui peut flotter, se tenir à flot. 
Bouée composée de deux boules creuses floltables. 

— ÉTYM. Flotter. 
FLOTTAGE (flo-ta-j'), s. m. Transport par eau de 

bois flotté. Les temps oú le bois était plus commun 
et oú onne le tirait pas par le flottage desprovinces 
éloignées de Paris, buff. Min. t. iv, p. tos, dans 
pougens. || Bois abandonné au cours de Teau. 

— HlST. xvi" s. Flottage, coiüiuve. 
— ÉTYM. Flotter. 
FLOTTAISON (flo-tè-zon), s. f. Terme de marine. 

Plan qui divise la partie du vaisseau qui est dans 
Teau, de celle qui est hors de Teau. Le vaisseau re- 
çut un coup de canon au-dessous de la flottaison. 
1| Ligne de flottaison, celle qui sépare la partie sub- 
mergée de celle qui ne Test pas. 

— étym. Flotter. 
FLOTTANT, ANTE (flo-tan, tan-t'), adj. || 1° Qui 

flotte. La mer esthabitéo par les hommes; la terre 
lui envoie, dans des villes flottantes, comme des co- 
lonies de peuples errants qui, sans autre rempart 
que d'un bois fragile, osent se commettre à la fureur 
destempêtes, boss, 2'sermon., quinquag. Préamhule. 
Les voyageurs nous assurent que, dans ces mers 
voislnes du Groênland, il y a des montagnes de 
glaces flottantes très-hautes, et d'autres glaces 
flottantes comme des radeaux, qui ont plus de 200 
loises de longueur sur oo ou 80 de largeur, buff. 
Addit. Théor. terr. OEuv. t. xn, p. 487, dans pou- 
gens. A une assez grande distance des terres, il 
faut, avant que d'entrer dans le Mississipi, se dé- 
barrasser des bois flottants qui sont doscendus do la 
I.ouisiane, eaynal, Hist. phü. xvi, 0. || lies flot- 
tantes, nom qu'on a donné parfois, soit à quelques 
mottes scmées d herbes qui surnagent à la surface 
de certains lacs, soit a des masses de tourbes flot- 
tantes dans des tourbières submergées, legoarant. 
|| Terme do pêche. Pêcher à cordes flottantes ou à 
Slets flottants. fairc flotter, aumoyen d'un morceau 
de liége attaché trcs-prèsde l'hameçon, les cordes, 
es filets. || Ligno flottante, ligne oú Lhameçon est 
.outenu à fleur d'eau. Pêcher à la ligne flottante, 
par opposition à pêcher à la ligne de fond. |[ Se dit 
iles plantes aquatiques qui ont leurs racines im- 
plantées au fond do reau et leurs tiges portóes 
iusqu'à la surface du liquide. || 'lerme de blason. Se 
dit de vaisseaux ou de poissons qui semblent flotter 
sur les eaux. || Poétiquement, il se dit des corps cé- 
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lestes qui paraissent flotter dans Tespace. Je revien- 
drai, poursuit-elle, et ton âme Ira franehir tous ces 
mondes flottants, Tout cet azur, tous ces globes de 
flamme, Que Dieu senta sur Ia route du temps, bé- 
rang, Treise d tahle. || 2o Parextension, qui ondoie 
comme le flot. Une robe flottante. Làchant les rê- 
nes à ses chevaux fumants de sueur, il était tout 
penohé sur leurs crins flottants, fénel. Tél. v. 
Ces enfants, choisis de Ia figure la plus agréa- 
ble, avaient de longs cheveux flottants sur leurs 
épaules, m. ib. ix. Les plumes longues et flottantes 
qui partent de dessous les ailes de Toiseau de pa- 
radis, buff. Ois. t. viu, p. 139, dans pougens. 
Voici le gai matin qui sort humide et pâle Des flot- 
tantes vapeurs de Taube orientais, lamart. Ilarm. 
1, 6. || Fig. II devait mieux remplir nos vosux 
et notre attente, Faire voir sur ses nefs la vic- 
toire flottante, corn. Pomp. 1, t. || Terme de 
peinture. Draperie flottante, draperie dessinée 
avec plis amples et larges. || Couleur flottante, 
couleur qui ondoie. Ces pierres chatoyantes dont 
les couleurs sont flottantes et -dans lesquelles les 
reflets de lumière paraissent uniformes, .buff. 
Min. X. vi, p. 190. || 3o Fig. Qui est aussi peu as- 
suré, aussi peu fixe qu'un corps flottant sur l'eau. 
Ils étonnèrent les courages encore flottants et 
incertains, vaugel. Q. C. t. vn, dans eichelet. 
Non, malgré les attraits de' sa belle rivale, Mal- 
gré les vffiux flottants de mon âme inégale, Je veux 
Taimer, je Taime.... coen. Tite et Bérén. 11, t. EUe 
rendra le calme à vos esprits flottants, id. Cid, 1, 
2. Quede pensers divers! que de soucis flottants! 
id. Iléracl. iv, 4. Son coeur, toujours flottant entre 
mille embarras, Ne sait ni ce qu'il veut ni ce (jubl 
ne veut pas, boil. Sal. vm. Mon âme n'ira point, 
flottante, épouvantée, Peu súre de sa destinée, 
DArnaud ou d'Escobar implorer le secours, chaul. 
Sur la mort. Enfin vous avez toujours élé flottant 
en politique et en philosophie,FÉN. Dial. morts anc. 
Catou, Cicéron. Toujours flottant entre le devoir et 
la fortune, mass. Car. Passion. Tous ces vieux avo- 
cats qui en parlaient, étaient flottants dans leurs 
opinions, volt. Babouc. || 4o Mal assuré. Etquitlant 
les douceurs de cet espoir flottant, corn. Rodog. iv, 
t. Ce Valero, étant curé de campagne, avait rendu 
les plus grands services à Philippe V dans le temps 
que la couronne était encore flottante sur sa tète, 
duclos, Règne de Louis XIV, OEuv. t. v, p. 95, 
dans pougens. X ses destins flottants il fallait un 
appui, volt. Ilenr. iv. Ma santé est toujours flot- 
tante, dIalemb. Lett. au roi de Prusse, 3 juill. t767. 
|| 5- Terme de fmanoes. Dette flottante, portion de 
la dette publique qui, n'ayant point été consolidée, 
est exigible à certains termes et flotte entre des li- 
mites variables, selon les besoins du trésor. 

t. FLOTTE (flo-f), s. f. || Io Réunion d'un certain 
nombre de bâtiments marchands ou de vaisseaux de 
guerre, destinès à naviguer ensemble Lorsque. 
les chassant du port qui les receie, L'Aulide aura 
vomi leur flotte criminelle, rac. Iphig. v, 4. Que 
ferait-on du vin et de reau-de-vie, depuis que les 
Hollandais et les Anglais n'en vont point charger 
des flottes entières à Bordeaux, à la Rochelle, à 
Nantes, si les femmes, devenues grandes buveuses, 
n'en faisaient une horrible cousommation ! bayle, 
Lett. à Vábbé Dubois, 3 janv. <697. Ce sont les An- 
glais qui les premiers ont rangé leurs forces navales 
en bataille dans Tordre oü Ton combat aujourd'liui; 
et c'est d'eux que les aulres nations ont pris Tusage 
de partager leurs flottes en avant-garde, arrière- 
garde et corps de bataille, volt. Louis XV, 8. Les 
flottes guerrières sont sur Tocéan ce que sont les 
forteresses et les remparts pour les citoyens des 
villes, eaynal, Ilist. phü. xvin, 49. || Allerde flotte, 
aller de conserve, ou en compagnie. || On a dit 
autrefois métaphoriquement : la flotte est arrivée, 
pour signifier qu'on a reçu de Targent après avoir 
attendu quelque temps; par allusion aux flottes des 
Indes. || 2'' La force navale d'une nation. Cest un 
des meilleurs officiers de la flotte. || 3° Dans le lan- 
gage populaire, il signifie quclqucfois grand nombre. 
11 en est arrivé une flotte. Ils étaient là une flotte 
de badauds. Cest un sens archaíque. 

— HIST. xiii° s. As noces vint bien atornée, Et 
des autres i ot grant flote [foule], Et Renart lor 
chante une note, Ren. 12057. ||xiv°s. Tant comme 
le cheval se pouvoit eíforcer, se plongoit dedans les 
grans flottes de ses ennemis, Chr. de St Üenis, t. 1, 
f" 244, dans lacurne. || xv" s. Adono demanda le 
roi : Dites-moi, chevauchent-ils tous en flotte ? — 
Nennil, sire, ils sont en deux bafailles, proiss. ii, 
iii,'19. Arriverent à Bordeaux sur Gironde, toutes 
d'une flotte, bien deux cens voiles et nefs de mar- 
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chands du royaume d'Angleterre qui alloient aux 
vins, id. t. 1, p. 433, dans lacurne. Après avirouna 
[rama] le suppliant, et mena la flette du costé du 
port, nu cange, avirunatus. {{ xvi' s Et à flotte 
[troupe] petite De combatans, par moy fut descon- 
ílte.... Thebes cité antique, et ses vassaux, marot, 
iv, 128. Les Carthaginois guettoient leurs armées 
au passage avec une grosse flotte de vaisseaux, 
amyot, Timol. 9. Ilz firent des deux une seule ar- 
mée, puis tous d'une flotte voguerent vers la ville, 
m. Anton. 98. Lesquels passerent Ia riviere tous de 
flotte, en eau jusqu'à la ceinture, montluc, Mém. 
t. 1, p. 95, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Espagn. flota, multitude et flotte; portug. 
frota, multitude et flotte; ital. fwUa,froUa, multi- 
tude, flotta, flotte. Flote, dans le vieux français, 
ainsi que les mots congénères des langues romanes, 
signifie multitude, et yient, par changement de 
genre (on trouve aussi dans 1'italien, au masculin, 
flotto, frotto), du latin fluetus, flot, pris métaphori- 
quement pour abondance. L'ancien français ne se 
servait pas de ce mot pour signifier une réunion de 
vaisseaux, mais de esíoire. On a dit flotte de nefs 
comme flotte de gens. Mais les langues germani- 
ques ont un mot qui signifie réunion de vaisseaux: 
holland. vloot; suéií llotta ; angl.-sax. fliet; angl. 
fleet. Ce dernier mot a fourhi flete directement 
comme on peut voir à rhistorique; et, dans tous les 
cas, ainsi que le remarque Diez, les mots germa- 
niques ont agi sur flotte, multitude, pour y déter- 
miner le sens de réunion de vaisseaux. 

2. FLOTTE (flo-f), s. f. || 1" Bouées ou tonneaux 
vides que Ton attache à différents points de la lon- 
gueur d'un câble pour le tenir suspendu. On dit 
aussi flotteurs. || 2" Terme de pêche. Morceau de 
liége ou autre corps léger qui soutient la ligne et 
les hameçons à fleur d'eau. || Se dit aussi de la 
corde garnie de liége, de roseaux, etc. qui borde 
certains filets. || 3° Se dit aussi (du moins en Lor- 
raine) d^n train de bois flottant. La flotte était trop 
longue et se manreuvrait difflcilement. 

— ÉTYM. Flotter (voy. aussi flot 2, à Thisto- 
rique). 

f 3. FLOTTE (fio-t'), s. f. Terme de soierie. Subdi- 
vision d'une pantine de soie; il faut deux, trois ou 
quatre flottes pour faire une pantine. 

— ÉTYM. Est-ce flot pour floc ? est-ce flotter, à 
cause quTm paquet de soie est pour ainsi dire flot- 
tant ? 

t 4. FLOTTE (flo-f), s. f. Rondélle de fer battu 
qtfon place entre 1'épaulement de Fessieu et la roue 
d'une voiture, et sur laquelle frotte cette roue. 

— ÉTYM. Est-ce flotte par corruption pour frotte? 
f 5, FLOTTE (flo-f), s. f. S'est dit d'úne cuve 

d'oú on tire la bière pour 1'entonner. 
— HlST. xvi" s. Les cuves, flottes et bacquets et 

autres vaisseaux d'iceux brasseurs, Cour des aides 
de Roum, arrêt, 30 mars 1640. 

FLOTTÉ ÉE (flo-té, tée), part. passé de flotter. 
|| 1° Bois flotté, bois à brüler qui est venu par le flot- 
tage. || Visage de bois flotté, visage pâle, sans cou- 
leur. Je ne suis pas un casse mottes, Un visage de 
bois flotté; Je suis un dieu bien fagotté, dassoucy, 
V O vide en belle humeur, dans pr. michel, Árgot, au 
mot poutrône. || 2" Terme de menuiserie. Traverse 
flottée, traverse non apparente qui passe derrière un 
panneau. || Panneaux flottés, panneaux posés à plat. 

FLOTTEMENT (ílo-te-man), s. m. || 1" Terme de 
guerre. Mouvement d'ondulation qui dérange Tali- 
gnement d^ne troupe. |1 2° Fig. Hésitation, irréso- 
lution. Votre íierté ne doit pas même vous per- 
mettre le moindre flottement entre ce qui est digne 
de louange et ce qui peut mériter le blâme, ségur, 
Galerie mor ale, cité dans legoarant. 

— hist. xvr s. Flottement, cotgrave. 
— ÉTYM. Flotter. 
FLOTTER (flo-té), v. n. || 1° Être porté sur un li- 

quide sans aller au fond. Tout à coup elle aperçut les 
débris d"un navire qui venait de faire naufrage.... 
un mât, des cordages flottant sur Ia côte, fén. 
Tél. 1.1| Fig. Nous flottons dans la mer de ce monde 
au gré de nos passions qui nous emportent tantôt 
d'uri côté et tantôt d'un autre, comme un vaisseau 
sans voile et sans pilote, nicole, Ess. mor. i"r Ir. 
ch. 11. Les petites clioses flottent dans sa capacité 
hiu cceur]; il n'y a que les grandes qui s'y arrêtent 
et qui y demeurent, fasc. dans cousm. || 2° Être, 
restei- à flot, en parlant du bois qu'on fait descendre 
un cours d'eau. Faire flotter du bois. Le bois ne 
peut flotter dans ce cours d'eau. || 3° Faire aller ses 
flots. II verra les deux mers flotter sous son empire, 
i. b. rouss. Églogue. Au murmure du lac flottant à 
petit pli, Nous nous sommes leves le coeur déjà rem- 
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pli, lamart. Joccl. iv, 124. || 4o Voltiger en ondoyant. 
Mais FHydaspe, malgré tant d^soadrons épars, Voit 
enfin sur ses bords ílotter nos étendards, rac. Alex. 
il, 2. Et ia voile' flottait aux vents abandonnée, m. 
Phèdre, m, 2. Leurs beaux cheveux pendaient sur 
leurs épaules et flottaient au gré du vent, fén. lei. 
iv. Les cheveux d'Atalante, noirs conirnc 1 ébcue, 
flottaient sur ses épaules blanchcs comme 1 ivoire, 
dider. Pwiséessur lapeinture, OEuvres. t. xv,p. 243. 
d Terme de peinture. Se dit des plis d une dra- 
perie qui se détaohent bien. || 5° N'être pas retenu, 
tendu d'une façon ferme. Sa main sur ses chevaux 
laissait Ílotter les rênes, rac. Phèdre, v, 6. La 
chaine éternelle ne peut êíre ni rompue ni melée ; 
le grand être, qui la tient nécessairement, ne peut 
la laisser ílotter incertaino ni la changer, volt. 
Príncipe d'action, 13. HFig. L'empire est asservi à 
une femme qui n'en laisse pas ílotter les rênes au 
gré de sa passion, dideeot, Claude et Nér. 1, 28. 
|| 6» Terme militaire. Ne pas bien conserver son 
alignement, en" parlant d'une troupe. Les rangs 
du bataillon flottaient. |j 7o Fig. Être emporté çà 
et là. En ces songes profonds oü flottait mon 
esprit, bégniee, Sat. x. Pour vous" ôter du trouble 
ou flottent vos esprits, corn. Ment. iv, 8. Sur d'é- 
ternels soucis voit ílotter sa pensée, xn. V. Sanche, 
li,- 4, || Aller au basard. Nos chevaux, au soleil, fou- 
laient Therbe íleurie; Et moi, silencieux, courant à 
ton côté, Je laissais au hasard ílotter ma rêverie, a. 
de musset, Poésies nouv. Sormet à ÁlfredT. ||N'être 
pas fixé, en parlant de choses. Cen'est guère qu'en 
Franoe que les droitsde tous les corps flottent ainsi 
dans Fincertitude, volt. Hist. parlem, lviii. Que 
dis-je 1 assez longtemps les soupoons des Thébains 
Entre Phorbas et lui flottèrent incertains, xn. 
OEdipe, 11, 1. || 8o Hésiter, être irrésolu, incertain. 
Des deux côtés laissant- ílotter sa foi, Son cceur 
11'aime en effet ni son maitre ni moi, corn. Perthar. 
iv, 2. Mon coeur étonné flotte plus que jamais, id. 
Áltila, m, 1. Le rol, vous le voyez, flotte encore 
intcrdit, rac. Esth. 111, B. Cétait entre ces deux 
déités que flottaient les vosux du chevalier, hamilt. 
Crainm. 0. On peut ílotter quelques années entre 
les sacrements et les rechutes, mass. Car. Inconst. 
Flottant toujours et ne voulant pas être fixé, jd. 
Ávent, Épiph. Toute la France est partagée entre 
le prince de Condé et François de Guise; Cathe- 
rine de Médicis flotte entre eux deux, volt. Mceurs, 
171. Je passai deux ou trois ans de cette façon, 
entre la musique, les magistères, les projets, les 
voyages, flottant incessamment d'une chose à 
Fautre, J. J. houss. Conf. v, Je flotte, je balance 
entra trois femmes charmantes; loin de m'être déjà 
déolaré, je ne suis pas encore fixé moi-raême, pi- 
caíid, Capit. Pelronde, 1, 4. Ainsi son esprit paralt 
flotter entre deux grandes décisions, et les con- 
tradictions de ses paroles passent dans ses actions, 
ségur, Hist. de Nap. vi, ü, || 9° Tenir de Fun et de 
Fautre. La finesse flotte entre le vice et la vertu, 
i.abruy. viu. |! 10° Dans lelangage élevé, n'être pas 
décidé, en parlant d'un événement. La couronne 
entre nous flotte encore incertaine, corn. Rodog. 
1, 5. || Êtr.e mal assuré. Nos couronnss, d'abord, de- 
\'enant sés conquêtes, Tant que nous régnerions, 
flotterafent sur nós têtes, rac. Alex. 1, 2. jj 11° V. a. 
Terme de marine. Flotter uncâble, le faire soute- 
nir ou soulager dans Feau. || Flotter, 0. n. se conju- 
gue aveo 1'auxiliaire avnir. 

— REM. L'Académie écrit flotter do flot, avecdeux 
U, tandis qu'elle écrit caholer de cahot, avec un 
seul t. 11 faudrait mettre de Funiformitó en des for- 
mations semblables. 

— HIST. xi» s. Li altre en vont à contreval flo- 
tant [naviguant], Ch. de Rol. clxxvi. ||xii» r. E li 
pruzdura une branche colpad e mist la en Feve ceie 
part; este vus li fers des funz levad, e par ceie eve 
amunt flotad, Róis, p. 306. II prent son oscu et sa 
lance Qui par le gué flotant aloient, la Charrette, 
836, ||'xm» s. Ensi fu mis el flum, et flota tant li 
vaissiaus que íl vint au pont que li crestien avoient 
fait parmi le flum, C/w. de Rains, p. 95. Savez o'on 
dist au cous [cocu] mauvès, S'il vient à pont qui 
soit deflez : Passez outro; se vous chaez [tombezj, 
Saiez seür, vos floterez, Ren. 11Ü66. Se fortune 
vous a encroé [élevé] sur sa roe, Se li avoirs de 
Jiex entour vous flote et noe fnage], J. n® Meung, 
Test. 054. Une partie [des hommes] va flotant, cai 
une foisfait bien et autre mal, brun. latim, Trésor, 
p. 100. || xv» s. Ils [les Anglois] s'en vinrent tous 
flottant [naviguant le long] les bandes de Korman- 
die et querant leurs aventures, froiss. ii, n, 28- 
II xyr s Comme à ouyrla marine flotter Contre 
la rive, .. marot. i, 222. Nous trouvons estrange si 
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nous voyons flotter les evenements et diversifier 
d'une maniere- commune et ordinaire, mont. ii, 142. 
Nostre raison se perd, flottant dans cette mer vaste 
des opinions humaines, id. ii, 256. Cette mer flot- 
tante des opinions (Fun peuple ou d'un prince, id. 
11, 344, Tous les mats flottants de banderolles se- 
mées d'aigles de Fempire, carloix, viu, 24. En se- 
couant le ventre, Fon entend Feau flotter dedans, 
comme si olestoit un vaisseau demy plein, pare, 
vi, i 1 II feit tirer en mer un vaisseau lequel au- 
trefois avoit esté fort bon, mais il y avoit quarante 
ans quTi n'avoit flotté, amyot, Philop. 13. Le ri- 
vage sbsboula, tellement que la mer qui alloit flot- 
tant à Fenviron, gardoit qu'on n'eust sceu approoher 
du tumbeau, id. Ánton. 9i. Pour n'estre grands 
íleuves, ne sontílotez de grands bateaux, pasquier, 
Recherches, liv. ix, p. 761, dans lacurnb. 

— ÉTYM. Flot; ital. fiottare. 
f FLOTTERON (flo-te-ron), s. m. Terme de pêohe. 

Petite flotte pour soutenir la ligne. 
— étym. Flotte 2. 
FLOTTEÜR (flo-teur), s. m. |11° Ouvrier qui fait 

ou qui conduit les trains de bois. || 2» Petit corps 
léger qu'on fait flotter sur Feau. || Corps léger que 
Fon fait flotter sur un cours d'eau pour en me- 
surer la vitesse. || Dans les machiues àvapeur, 
flotteur d'alarme, instrument quiavertit les chauf- 
feurs de Fabaissement du niveau de Feau, par un 
bruit aigu; || Flotteur de Prony, appareil particulier 
destiné à maintenir un liquide au même niveau dans 
un vase percé d'un orifice d'éooulement, afin d'ob- 
tenir une pression constante. 

— ÉTYM. Flotter. 
FLOTTILLE (flo-ti-lF, 11 mouillées, et non ílo- 

ti-ye), s. f. Flotte de petits bâtiments. 
— rem. La flottille n'est pas une petite flotte, 

c'est une flotte de petits bâtiments. 
— étym. Diminutifde flotte. 
j FLOTTXSTE (flo-ti-sF), s. m. Ancien termo de 

commeroe. Celui qui commerçait par les vaisseaux 
de la flotte d'Amérique, par opposition à galioniste, 
celui qui commerçait parles galions. 

FLOU (fiou), í.'m. ||1» Terme de peinture. Ma- 
niere légère et fondue, par opposition aux tons durs 
et secs. Le fiou du pinceau. || 2° Ádj. Léger, gra- 
cieux. Un pinceau flou. Dans ce genre flou iFfaut 
être dhin íini précieux et enchanter pai1 les détails, 
dider. Salon de 1765, OEuv. t. xm, p. aoi, dans 
pougens. |1 On dit en soulpture : plâtro flou; ciseau 
flou. || Adj. Enun sens péjoratif, lãchementdessiné. 
Le pâtre est bien éclairé et de bel effet; la femme est 
faible et floue, dider. ih. p. 292. || LaBruyère Fapris 
substantivement en ce sens péjoratif. 11 sait d'une 
médaillele fruste.le feloux(s!C),ch.xin.||30A(íu.Pein- 
dre flou, peindre dTine manière légère, bien fondue. 

— HIST. xm» s. De travail et de peine [elle] fut 
forment foible et doe, Berle, xxxm. 1] xv» s. Itemje 
donne à Jean Lelou, Homme de bien et bon mar- 
chant, Pource qu'il esl linget et flou, Un beau petit 
chiennet couchant, villon. Test. Legs à J. Leloup. 

— étym. L'ancienne langue a fio, faible, qui, 
daprès Diez, vient du llamand flaxíw. 11 est très- 
vraisemblable que fio est cet ancien mot conservé 
dansla peinture avec une autre nuance. Cependant 
Scheler se demande sile flou des peintres no vien- 
drait pas du latin fluidas. 

f FLOUER (flou-é), v. a. Termo d'argot devenu 
populaire. Voler, escroquer, duper. II uFafioué. 
|| Absolument. 11 ne fait que floucr. 

— ÉTYM. Serait-ce une corruplion de filouler? 
f FLODERIE (flou-rie), s. f. Terme d'argot de- 

venu populaire. Escroquerio, tromperie. 
— ÉTYM. Flouer. 
f FLOUETTE (flou-è-F), s. f. Termo do marine. 

Girouette d'un vaisseau. 
f FLOUEUR (flou-eur), s. m. Terme d'argot de- 

venu populaire. Filou; faiseur de dupos, \\Au fim. 
une floueuse. 

— ÉTYM. Flouer. 
f FLOU FLOU (flou-flou), s. m. Onomatopée pour 

imiíer le léger bruit que le vent fait faire à une 
étoíle de soie. || Au plur. Les flou-flou de sa robe. 

f FLOUVE (flou-v'), s. f. Terme de botanique. 
Genre de plantes graminées, oü Fon distingue Fon- 
thoxanthum odoratum, L. 

t FLUANT, ANTE (ilu-an, an-F), adf. Qui ne 
dure pas. Le présentest un point invisible etfluant, 
diderot, dans le Dict. de bescheuelle. 

— hist. xvi» s. Le temps apparoist comme en 
umbre avec la matiere coulante et fluante tousjours 
sans jamais demeurer stable, mont. ii, 378. 

— ÉTYM. Fluer. 
j- FLUATE (flu-a-F), s. m. Terme de clmnie. Sei 
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produit par Ia combipaison de Facide fluorique 
avec une base. 

— ÉTYM. Voy. FLUOR. 
| FLUA TÉ, ÉE (flu-a-té, tée), ad; .Terme de minéra- 

logie. Se dit d!une base oonvertie à Fétat de fluate. 
f FLÜCTÜANT, ANTE (flu-ktu-an, an-F), adj. 

|j 1° Qui ondoie comme un flot. J'ai vu fréquemment, 
en Russie, des aurores boréales : elles sont blancbes, 
bleues, vertes, rouges, rayonnantes et fluetuantes, 
bern. de st-piebre , llarm. aquat. air, liv. ni. 
|| 2» Terme de chirurgie, Qui offre de la fluotuatiou, 
o'est-à-dire la sensation dfin liquide renfermè. Tu- 
meur fluetuante. 

— hist. xiv» s. II assaillit la tourbe d'eux fluc- 
tuans et doubtans, bercheuhe, f° 70, verso. H xvi» s. 
Le roi inconstant en ses pensées, fluotuant en ses 
desseins, d'aub. Hist. m, 120. 

—ÉTYM.Lat./ÍUí:íiíans,de/í«cíuore,de/i!!<cíuí, flot. 
FLÜCTÜATION (flu-ktu-a-sion; en vers, de cinq 

syliabes), s. f. || 1° Agitation, alternatives de ce qui 
est cómparé à un flot. La rente éprouve de grandes 
fluetuations. Les fluotuations de Fopinion. Ce sont 
les fluotuations de la prospérité publique qui exer- 
ccnt la principale influence sur le nombre desnais- 
sances. || 2° Terme de chirurgie. Moüvement d'oscil- 
lation d'un fiuidé épanché dans quelque tumeur, 
que Fon perçoit quand cette tumeur est percutse 
méthodiquement. 

— hist, xn» s. Li sire ne dunfat en permane- 
bletet fluetuatiun à juste, Liber psalm. p. 72. 
|| xiv» s. Sunt en eaue aucunes fiuotuacions sensi- 
bles à cause de vens, oresme, Thèse de meunieb. 
|| xvi» s. S'estimant bien fortifiez et asseurez par sa 
presence, en tellc fluetuation d'affaires et de trou- 
bles qui pour lors regnoient, carloix, viu, 7. 

— ÉTYM. Lat. fluetuationem, de fluctuare (voy, 
fluctuant). 

FLÜCTÜEÜX, EUSE (flu-ktu-eíl, eú-z'), adj.Agúé 
de mouvements contraires, violents. Le détroit de 
Magellan est constamment iluctueux. 

— hist. xvi» s. Car tout rompu de cette impe- 
tueuse Emotion de la mer fluetueuse, marot, iv, 120. 

— ÉTYM. Lat. fluetuosus, de fluetus, flot. 
j- FLUENCE (flu-an-s'),"s. f. Etat, moüvement de 

ce qui coule, 
— ÉTYM. Lat. fluentia, de fluens, fluent. 
f FLUENT, ENTE (flu-an, an-F), adj. il 1» Terme 

de philosophie. Qui coule, qui passe. Les choses 
fluentes, opposées aux ohóses persistantes. Scaliger, 
ayant divise toutes les choses du monde en perma- 
nentes et fluentes, cfoyaitqueles nomsexprimaient 
les premières et les verbes les secondes.|| 2° Terme 
de beaux-arts. Qui ondoie, qui flotte. En longues, 
fluentes et larges robes, diderot, Salon de 1767, 
OEuvres, t. xiv, p. 385, dans pougens. || 3» Fig. 
Qui semble couler. Si, sans rien changer à For- 
donnance des figures, Fartiste avait su leur donner 
seulement ce conlour mou et fluent, cette variété 
d'attitudes naturolles, diderot, ih. t. xv, p. 97. j| Ou 
le dit aussi du style. Un style mou et fluent, cür- 
menin, cite dans legoarant. 

— ÉTYM. Fluer. 
■\ FLUENTE (flu-an-F), s. f. Terme do malhéma- 

tique. Nom que Fon donne, dans la méthode des 
fluxions de Newton, à la somme des fluxions de la 
variable, et qui correspond au mot intégrale ou 
somme, employé dans lo ealeul différentiel. |( Fig. 
Je végéterai au pied des Alpes encore un instant 
dans la fluente du temps qui engloutit toul, volt. 
Lett. Diderot, 20 avril 1773. Au moment que je par- 
lais ainsi, Féternité durait, la fluente du temps 
courait, je ne pouvais la croire arrètée, id. Dict. 
phü. Infini. 

— ÉTYM. Fluent. 
FLUER (flu-é), v. n. || 1" Couler, s'épanoher. Cette 

rivière flue vers Iç couchaut. La chaleur du soleil 
qui, on jiaraissant sur Fhorizon, raréüe Fair, et 
Foblige à fluer vers Foccident à mesure quela terre 
avance vers Foricnt, raynal, Hist. phtí. x, 4. |( 11 se 
dit de la mer qui monto. Lá mer flue et refluo. 
II 2" Terme do médeoine. Se dit des bumeurs qui 
coulentde quelques parties du corps. L'humeur flue 
de sa plaie. Les hémorrhoides fluent, L'oau do Fhy- 
droplsie a flué par la vessie. || II se conjugue avec 
Fauxiliaire avoir. 

— HIST. xiv» s. L'cauo s'en va et flue. — Hurneur 
corrompue qui fluo ou desc-ent aux ycx, oresmk, 
Thèse de meunier. || xvi» s. Pour la diver.sité riu 
cours d'icellc, la mer s'oníle, flue ot refluo, paré, 
XVIII, 58. 

— étym, Provenc. et espagn. fluir; ital. fluire; 
du lat. fluere, couler. 

FLUET ETTE (flu-è, è-F) adj. Se dit du corps 
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mince et d'apparence délicate. II est íluet. Com- 
plexion flaette. Damoiselle belette au corps long et 
fluet, la font. Fabl. m, 17. Ce petit babouin crut 
faire un bon marché avec moi [en prenant un bien 
à fonds perdu], parce que j'étais fluet et maigre, 
vült. Lett. Cideville, 4 oct. 1758. 

— HIST. XVIo s. Si Tenfant leur sembloit laid, 
contrefait ou flouet, ilz renvoyoient jetter dedans 
une fondriere, amyot, Lyc. 32. 

— ÉTYM. Fiou. Les éditions du vivant de la Fon- 
taine ont: Áu corps long el flouet, .comme au xvi0 

siècle; ce qui fortifle d'autant 1'étymologie par fiou. 
FLUEÜRS (flu-eur), a. f. plur. || Io Terme inu- 

sité. les menstraes. || Flueurs blaucbes, voy.fleuhs, 
qui n'est pas une corruption de flueurs, || 2o Ancien 
terme de naturaliste. Nona donné à certaines ma- 
tières tenant le milieu entre les terres et les seis, 
telles que les tufs, le tale, etc. 
 hist. xvi0 s. Plusieurs natioiis abominent la 

conjonction aveeques les femraes qui ont leurs 
flueurs, mont. i, 220. 

— étym. Lat. fluorem, écoulement, de fluere, fluer. 
FLUIDE (flu-i-d'), adj. || 1" Terme de physique. II 

se dit, par opposition à solide, des corps dont les 
molécules sontsipeu adhérentes entre elles, qu'elles 
se meuvent facilement les unes sur les autres, 
comme Teau, le mercure, Tair. On distingue les 
fluides en liquides et fluides élastiques (ce sont les 
gaz). On a vu des cometes qui, étant plus élevées 
qu'on ne croyait autrefois, brisaraient tout le crista] 
des cieux par oü elles passeraient, et casseraient 
tout Tunivers; et il a faliu se résoudre à faire les 
cieux d'une matière fluide telle que Tair, font. 
Mondes, lor soir. II faut 197 degrés fFahrenheit] 
au-dessous de la température actuelle de la terre 
pour que ce métal fluide [le mercure] se consolide, 
buff. 2° ép. nat. OEuvres, t. xn, p. lio. [{ 2o Fig. 
Qui dure peu. En moi tout est fini et passager; je 
vois par des pensées courtes et fluides 1'inlini qui 
ne s'écoule jamais, fén. Exist. u, 2, Éternité. 
|| 3o Terme de musique. Harmonia fluide, harmonie 
qui est parfaitement claire, coulante et limpide. 
|| í° S. m. L'air estun fluide. Un physicien célèbre 
définit le fluide un corps dont les parties ne sont 
pas liées ensemble, qui cede aisément au toucher, 
qui resiste peu à la division, et qui se répand 
comme de lui-même, bonnet, Contempl. natur. m, 
3, note l. Newton a démontré que les mouvements 
célestes ne peuvent s'opérer dans un fluide quel- 
conque, et personne n'a jamais pu éluder pette dé- 
monstration, quelques efforts qu'on ait faits, volt. 
Physique, Expôs, du livre des instit. physiques. 
L'harmonieux étber, dans ses vagues d'azur, Enve- 
loppe les monts d'un fluide plus pur, lamart. llarm. 
n, 4. (| 5o Nom donné aux substances hypothétiques 
que les physiciens ont imaginées pour se rendre 
compte de certains phénomènes. Le fluide calori- 
que, électrique. Le fluide magnétique. Les fluides 
impondérables. || Fluide nerveux, nom donné à 
un fluide qu'on supposait dans les nerfs et le sys- 
tème nerveux pour en expliquer les propriétés; hy- 
pothèse aujourd'hui complétement abandonnée. 
Quel est ce fluide inconnu et dont Texistence 
est certaine, qui, plus prompt, plus actif que la 
lumière, vole enmoinsd'un clin d'oeil dans tous 
les canaux de la vie? volt. Ingénu, 20. Cette pro- 
pagation parait s'opéror par le ministère d'un fluide 
très-subtil, connu sous le nora de fluide nerveux, et 
qui remplit les cavités invisibles des nerfs, bonnet, 
Contempl. nat. iv, 2, note i. || Avoir du fluide, per- 
dre son fluide, se dit, dans le langage du magné- 
tisme. animal, des prétendues émanations dont le 
magnétisme croit disposer. 

— hist. xvi0 s. Ceux qui ne s'emploient qu'à 
orner et amplifler nos romans, et en font des li- 
vres certainement en beau et fluide langage, nu 
bellay, i, 28, recto. 

— ÉTYM. Lat. fluidus, de fluere, couler. 
f FLUIDEMENT (llu-i-de-man), adv. D'uno ma- 

nière fluide. 
— hist. xvi0 s. Cest le nectar sacré de ta parole 

douce, Par qui, d'un beau parler lluidement bau- 
tain, II faithonte au plus doux du bien dire romain, 

taiiukeau, Poésies, p. si, dans lacurne. 
— ETYM. Fluide, et le suffixe menl. 
t FLD1D1FICATION (flu-i-di-fi-ka-sion), s. f. Terme 

de physique. Réduction d un corps à 1 état de fluide. 
— ÉTYM. Fluidificr. 
t FLU1DIFIER (flu-i-di-fi-é), t'. a. Terme de phy- 

sique. Réduire à Tétat de fluide. 
— ÉTYM. Fluide, et le suffixe fier, qui provient 

du latin facerc, faire. 
f FLÜID1STE (flu-i-di-sf), s. m. Partisan du ma- 
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gnétisme animal, comme provenant d'un fluide 
particulier. 

— ÉTYM. Fluide. 
FLDÍDIXÉ (flu-i-di-té), s. f. Ètat de ce qui est 

fluide. Toute fluidité a la chaleur pour cause, et 
toute dilatation dans les corps doit être regardée 
comme une fluidité commençante, bdff. Hist. min. 
Introd. part. exp. OEuv. t. viu, p. 6, dans poü- 
gens. L'esprit-de-vm même perd sa fluidité [dans 
lesrégions boréales], baynal, Hist. phil. xvu, 5. 
Si Pon considere toutes les causes qui troublent Pé- 
qui libre de Patmosphère, sa grande mobilité due à 
sa fluidité et à son ressort.... laplacb, Expôs, iv, 
13. |) Fig. Fluidité du discours, tallemant, Plutar- 
que, t. v, Vie de Cicéron, dans eichelet. 

— UEM. Au xvu0 siècle, fluidité était de trois syl- 
labes: Les atomes conjoints aveeque la lumière Par 
leur extrême fluidité, deshoul. Exorde de Lucrèce. 

— ÉTYM. Fluide. 
f FLÜOBORATE (flu-o-bo-ra-fj, s. to. Terme de 

chimie. Sei produit par la combinaison de Pacide 
fluoborique avec une base. 

— ÉTYM. Voy. fluoborique. 
f FLÜOBORHYDRIQUE (flu-o-bo-ri-dri-k'), adj. 

Acide fluoborhydrique, acide puissant qui se forme 
pendant la décomposition de Pacide fluoborique par 
Peau; dit aussi hydrofluoborique. 

— ÉTYM. Fluor, bore, et une abréviation d'liy- 
drogène. 

f FLUOBORIQUE (flu-o-bo-ri-k'), adj. Teime de 
chimie. Acide fluoborique, acide gazeux, très-solu- 
ble dans Peau, et qui, à Pair, répand d'épaisses va- 
peurs blanches. 

— ÉTYM. Fluor, et bore. 
f FLUOBORURE (flu-o-bo-ru-r'), s. m. Terme de 

chimie. Combinaison d'un fluorure avec un borure. 
FLUOR (flu-or). || Io Adj. Terme d'ancienne chi- 

mie. Épithète qu'on donnait aux acides minéraux 
qui se tiennent toujours fluides. |1 AujourdTiui en 
minéralogie, épithète donnée à plusieurs minéraux 
inoombustibles et fusibles. Spath flúor ou, simple- 
ment, flúor, sorte de pierre nommée en chimie 
fluorure de calcmm. Les fiuors, lorsqu'on les dé- 
compose par Pacide sulfurique, attaquent le verre. 
|| 2o S. to. Terme de chimie. Corps simple, non en- 
core isolé, dit aussi fluorine et phthore, radical 
présumé de Pacide fluorhydrique. 

— ÉTYM. Lat. fluorem, écoulement, état fluide, 
de fluere, couler. 

f FLUORÉ, ÉE (flu-o-ré, rée), adj. Terme de 
chimie. Qui contientdu flúor. 

f FLUORESCENCE (flu-o-rè-ssan-s'), s. f. Terme 
de physique. Éolairement particulier que présentent 
certaines substances lorsqu'elles sont- exposées à 
Paction des parties les plus réfrangibles de la ra- 
diation lumineuse, o'e3t-à-direà Paction des rayons 
chimiques et ultra-chimiques; la fluorescenoe est 
un changement de la lumière qui se constate dans 
les rayons réfléchis par les substances fluorescentes 
et compares aux rayons incidents. La comée est 
douée de la fluorescence; mais, quand les rayons 
chimiques et ultra-chimiques arrivent à Pceil eu trop 
grande abondance, comme cela a lieu en certaines 
circonstances spéciales (are électrique, lumière so- 
laire directe ou réfléchie par la neige ou les sables), 
il survient des lésions de Pceil. On le protége con- 
tre la fluorescence en faisant usage do lunettes de 
verre d'urane. 

j- FLUORESCENT, ENTE (flu-o-rè-ssan, ssan-P), 
adj. Terme de physique. Qui est doué de la pro- 
priété de fluorescence. 

f FLUORHYDRATE (flu-o-ri-dra-tj, s. m. Terme 
de chimie. Sei produit par Ia combinaison de Pacide 
fluorhydrique avec une base, 

■j FLUORHYDRIQUE (flu-o-ri-dri-k'), adj. Terme 
de chimie. Acide fluorhydrique, acide produit par 
la combinaison (je Phydrogène avec le lluor et ex- 
trait du spath flúor. 
 ÉTYM. Fluor, et une abréviation àliydrogène. 
f FLUORINE (flu-o-ri-n'), s. f. || Io Terme de 

minéralogie. Espèce minérale résultant de la com- 
binaison du flúor avec le calcium; dito aussi 
chaux fluatée. (1 2" Terme de chimie. Nom qu'on a 
donné quelqucfois au radical bypothétique du flúor. 

j FLUORIQUE (flu-o-ri-k'), adj. Terme de chi- 
mie. Acide fluorique, ancien nom de Pacide fluor- 
hydrique, parce qu'on supposait que Poxygène en- 
trait dans sa composition. 

— ÉTYM. Fluor. 
f FLUOR1T1QUE (flu-o-ri-ti-k'), adj. Terme de 

minéralogie. Qui oontient du flúor. 
f FLUORURE (flu-o-ru-r'), s. m. Terme de chjmie. 

Combinaison de flúor avec un aulre corps simple. 
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f FLUOSILICATE (flu-o-si-li-ka-t'), s. m. Terme 
de chimie. Sei produit par la combinaison de Pacide 
fluosilicique avec une base. || Combinaison d'un 
fluorure quelconque avec le fluorure de silicium. 

fFLUOSILXÇIÉ, ÉE (flu-o-si-li-sié, siée), adj. Terme 
de chimie. Qui contient du flúor et du silicium. 

f FLUOSILICIQUE (flu-O-si-Ii-si-k'), adj. Terme 
de chimie. Acide fluosilicique, nom donné au fluo' 
rure de silicium, parce quTl joue le rúle d'acide. On 
dit aussi acide fluorique silicié. 

— ÉTYM. Fluor, et silicium. 
t FLUSTRE (flu-str'), s. f. Terme d^istoire na- 

turelle. Genre de faux polypiers rangé aujourd'hui 
par les zoologistes parmi les bryozoaires. Les ilus- 
tres sont des agrégations d'alvéoles groupés symé- 
triquemeut et prenant pour siége ordinaire la surface 
des algues marines. On leur donne quelquefois le 
nom vulgaire de dentelles de mer. 

1. FXUTE (flú-f), s. f. |] 1° Dans un sens géné- 
ral, tout instrument à vent, en bois et à trous que 
Pon bouche avec les doigts, et danslequelonsouffle. 
On prétend qulíyagnis fut le plus ancien joueur 
de flúte, rollin, Hist. anc. OEuv. t. xi, i" partie, 
p. 224. 11 voulut attirer son attention, et, tirant une 
flúte de sapoche, il se mit a jouer unairassez tou- 
chant, hamilt. Hist. de Fleur d'épine. lis [les sau- 
vages] avaient pour instruments de musique guer- 
rière, des flútes faites avec les ossements de leurs 
enuemis, kaynal, Hist. phil. ix, 6.||Fig. Ajustez 
vos flútes, se dit soit en parlant à un homme qui ne 
parait pas d'aocor(J avec lui-même, soit en paflant 
à plusieurs personues qui ne conviennent pas des 
moyens de faire réussir quelque chose. || En ce 
derniersens, on dit également: accordezvos flútes. 
Et vous, filousíieffés.... Mettez, pour me Iromper, 
vos flútes mieu.x d'accord, mol. l'Ét. i, 4. Dês que 
nos flútes furent d'accord, nous repassílmes dans la 
chambre de Son Êmínence, le sage, Guzm. d'Al- 
far. Hi, 6. || Leurs flútes ne s'accordent pas,' se dit 
de deux personnes qui se veulent du mal. i| Fig. 
Aller aux flútes de quelqu'un, faire toutes ses vo- 
lontés. 11 prétendait me faire aller à ses flútes. 
II Jouer de Ia flúte sur le hout de son noz, gesto 
moqueur chez les gamins, les ouvriers, les jeunes 
soldats, qui consiste à tenir les deux mains ouvertes, 
très-étendues, le pouce ganche touchant le bout du 
nez, le pouce droit touchant le petit doigt gaúche, 
le tout dans la direction de Ia personne dont on se 
moque, et à remuer les trois doigts intermédiaires 
de chaque main comme si Pon jouait de la flúte. 
IIÊtre monté sur des flútes, se dit de ceux qui ont 
lesjambes longues et grêles. || 2o Flútes à bec, tous 
les instruments comme la clãrinette, le hautbois et 
surtout le flageolet, oú il y a une extrémité-qui se 
met dans la bouche. || Double flúle, nom d'un in- 
strument usité chez les anciens, qui avait un bec et 
deux corps. II y avait, parmi les anciens ainsi que 
parmi nous, quelques instruments sur lesquels un 
musicien seul pouvait exécuter une sorte de con- 
cert; telles étaient la double flúte et Ia lyre, rol- 
lin, Hist. anc. OEuv. t. xi, lr0 partie, p. 248. 
|| Grefle en flúte, celle dans laquelle la branche 
de Parbre et la greffe sont toutes deux taillées 
à plat et en diminuant d'épaisseur comme un 
bec de flúte. || Flúte, joiut de bois en bec de 
flúte. |13° Particulièrement, instrument à vent en 
forme de cylindre, percé de trous, garni de clefs, 
ouvert par un bout et bouché à Pautre, et ayant, 
près du bout qui est bouché, un trou plus grand 
qui sert d'embouchure; on dit aussi flúte traver- 
sière. Le rol [Frédéric de Prusse] y jouait [dans un 
conoert] de la flúte aussi bien que le meilleur artiste; 
les concertants exécutaient souvent de ses compo- 
sitions, volt. Mém. de Volt. || Petite flúte, flúte d'un 
timbre perçant. || 4o L'artiste qui execute la partie 
de la flúte traversière dans une symphonie. Cest la 
première flúte de Popéra. || On dit aussi flútiste. 
|| 5° Jeu de flútes, jeu d'orgues qui ressemble au 
son des flútes. H 6° Flúte à Poignon, voy. mirliton. 
|| 7" Flúte de pan, voy. pan. || 8° Sorte de petit páin 
long. Manger une flúte dans son café. || 9° Nom d'uu 
instrument de bois ou de fer, creusé dans sa lon- 
gueur, et qui sert à sonder les tines de beurre, 
II10° Par plaisanterie. Seringue à lavement. || Avoir 
toujours la flúte auderrière, prendre souvent des la- 
vements. 1| 11° Terme de commerce. Cocou de forme 
allongée, ouvert par une extrémité. || ^ Espèce de 
navette dont se servent les tapissiers de haute 
lisse. || Proverbes. 11 y a de Pordure à sa flúte, c'est- 
à-dire il y a quelque vérité dans Paccusation dont 
il est Pobjet. Ij Toujours souvient à Robin de ses 
flútes, c'est-à-dire on revient facilement à ses an- 
ciennes habitudes, à ses goüts d'enfance. || Ce qui 
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vient de la flüte s'en retourne au tambour, c'est- 
à-dire le Lien mal acquis ou acquis trop facilement 
se dissipo de mème (ce qu'on a gagné en jouant de 
la flüte se dépensant à fairc jouer du taraboui). || II 
est da bois dont on fait des flútes (pax allusion pio- 
bablement à Ia légèretò et au creux des bois em- 
ployés poar faire des flútes), c'est un homme qui dit 
et fait tout ce qidon veüt. , 

— HIST. xiv0 s. Le suppliant dist qu u iroit que- 
rir une íluste ou flajot, nu cahge, fistulare. || xv^s. 
Fiute double, id. ih. !| xvi0 s. II lit tant, qu il accorda 
ses flutes avec ceítejeune femme, despee. Contes, 
lxii. Une fleute-traverse, que 1 on appelle à grand tort 
fleuste d'Allemand; car les François s'en aydent 
mieulx ... caeloix, vi, t'- Couleuvrines.... faucon- 
neaux, verses, fieutes, orgues, paré, liv. ix, Préf. 
II desdaigna d'apprendre àjouer des flustes....Quand 
on souffle dedans une fluste, ie visage s'en altere, 
amyot, Ale. 4. 

— ÉTYM. Picard, flahute; bourguign. fleutc, pro- 
venç. et espagn. flauta; portug./íauío, frauta; ital. 
flauto (voy. flüter). 

2. FLÜTE (flú-f), s. f. Nom de certains longs 
verres à boire. 

— ÉTYM. Scheler remarque qu'il n'est pas súr que 
le verre ait été ainsi dit par assimilation de forme 
avec laflúte, instrument; qu'en alleraand Fiõte, qui 
signifie flúte et qui vient des langues romanes, est 
dxstinct de Flõte, signifiant verre à boire et rattaché 
au scandinave vliota, anc. h. aliem, fliosan, aliem, 
mod. fliessen, couler. Mais il faut remarquei- qu'on 
dit flüter, sifflef un verre de vin, ce qui tend à ,con- 
fondre flüte, verre, et flúte, instrument. 

3. FLÜTE (flú-t'), s. f. Navire de charge, à fond 
plat, large, gros et lourd, dont la poupe était ronde 
au xnusiecle. 1'étais sur le point de m'assurer d'une 
de ces flútes hollandaises qui sont toujours àla rade 
de Retz, retz, i, 7. Vous verrez si vous êles en 
état de bâtir quelques flútes àgrandventre de quatre 
à cinq cents tonneaux, pour être naviguées par 
peud'hommes, pour envoyer dans les Indes Orien- 
tales, colbert, à de Seuü, 19 juil. 1070, dans jal. 
|| Équiper un vaisseau en flúte, se dit en parlant 
d'un vaisseau de guerre dont on fait un bâtiment 
de charge. 

— IIIST. xvi' s. II prit vingt grosses navires de 
charge et d'avantage cinquante et quatro que ílustes 
quegaliotes de cinquante rames, amyot, P.jEm.M. 

— ÉTYM. Holland. fluit. 
t,FLÜTÉ,ÉE (flü-té, tèe),adj. || l"Qui imite leson 

doux, et agréable de la flúte. Des sons ílütés. || Se 
dit particulièrement des sons produits sur les in- 
straments à cordes en laissant allor mollcment l'ar- 
chetqiri glisseet serapproche de la touche. |i 2- Fig. 
Voix flútée, voix douce. Une voix nette, juste et 
flútée, J. J. rouss. Conf. v. || On dit de même go- 
sier ílúté. Mais parmalheur, oette belle voix a quitté 
ce beau gosier flúté depuis que le vin de Champagne 
s'en est emparé, cuaulieu, À la duchesse du Mainc. 
113° Un ton ílúté, un ton de voix dans lequol il y a 
une certaine aflectation de douceur. Tandis qu'un 
autre, avec un ton flúté, Disait: mon fils, sachons 
la vérité, volt. Enf. prod. v, 2. 

— ÉTYM. Flúte. 
2. FLÚTÉ, ÉE (flü-té, tée), part. passé de flüter. 

Bu. Un verre de vin flúté lestement. 
FLÜTEAU (flü-tô), s. m. || Io Flúte grossière; sif- 

flet. Cela ne vaut pas un flúteau d'un_sou. || 2o Ter- 
me de botanique. Plantain aquatique, ali sina 
plantago, L ■ 

— hist. XVIo s. Aussi sont três proproment entés 
plusieurs arbres en canon, cornuchet, tuiau, flus— 
teau ainsi ditte telle sorte d'enter, des instramens 
do ces noms, o. de serres, 070. 

— ÉTYM. Diminutif de flúte; provenç. flautei, 
fraustel. 

FLÜTER (flú-té), v. n. || Io Jouer de la flúte. II 
ne se dit que par ironie ou en pláisantant. II ne 
fait que ílúter toute la journée. || 2° Fig. et popu- 
lairement. Boire beaucoup. Commo il ílütc! || Ac- 
tivemeht. Alors grand' merveille sera De voir flüter 
vin de Champagne, chaul. à M. Sonnvig.\\3" Son- 
der le beurre avec 1'instrument dit flúte. Per- 
mettons aux commis, capitaines, gardos et autres 
préposés, deles visiter, sonder et ílúter, en sorte 
néanmoins que le prix des beurres n en sou dimi 
nué, Orãonn. mal 1080. 

— hist. xiii" s. Tex amors sunt tantost scues, 
Ou'il les fleiltent par les rues, la Rose, 7781. || xv0 s. 
Cilz jours estoit un mondain paradis; Car mamt 
firent des arbres chalcmeaulx jchalumoaux] Et flo- 
jolez, dont floustoient toudis jtoujours], eust. 
dfsch, Poésies mss. f- 75, dans lacuune. |1 xvi0 s. 
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Apprendre à fluster, et àjouer des tragedies, amyot, 
Eumènes, 3. Fleuter pour le bourgeois [boire beau- 
coup], oudin, Cur. fr. 

— ÉTYM. Provenç. flautar; portug. frautar. 
Comme on voit, la forme ancienne flaüter est de 
trois syllabes. D'aprèsDiez, c'est une transposition 
de sons : flaüter pour flatuer, du latin flatus, souffle. 

f FLÜTET (flú-tè), s. m. Synonyme de galoubet. 
FLÜTEUK, EÜSE (ílú-teur,teú-z'), s. m. et f. 

|| Io Terme de plaisanterie ou de dénigrement. Ce- 
lui, celle qui joue de la flúte. Cest un mauvais ílú- 
teur. || Le flúteur de Vaucanson, célèbre automate 
qui jouait de la flúte en soufílant et en faisant 
aller les doigts. Le flúteur de M. Vaucanson a plus 
Tair d'un homme qu'un ,polype n'a Tair d'un ani- 
mal, volt. Sing. 3. || 2° Nom. de plusieurs oiseaux. 
|| S" Familiérement. Celui ou celle qui hoit beau- 
coup. Ij Proverbe espagnol. En la maison du flúteur 
tout le monde danse, 

— hist. xm0 s. L'autre íut fleüteres, mout s'en 
sut bien aidier, Rerte, xi. Là veissiés íleüsteors, 
Menesterez et jougleors, ía Rose, 753. || xvi0 s. Dan- 
seurs d'Orleans, fluteurs de Poitiers, braves d-Avi- 
gnon, desper. Contes, lvi. Pallas anciennement 
jetta la fluste, et Apollo escorcha le flusteur, amyot, 
Ale. 4. 

— ÊTVM. Flüter. Dans Tancienne languo, fleütere 
est au nominatif; fleüteor au régime. 

j- FLÜTISTE (ílú-ti-sf), s. m. Néologisme. Musi- 
cien qui jeue de laflúte (voy. flúte i). 

— ÉTYM. Flúte. 
f FLUÜltE (flu-u-r'), s. m. Synonyme peu usité 

de íluorure. 
FLUVIAL, ALE (flu-vi-al, a-V), adj. || 1" Qui ap- 

partient aux fleuves, aux rivières. La pêche ílu- 
viale. Les bassins fluviaux sont ceux dans lesquels 
11 ooule des fleuves. || Axe fluvial d'un bassin, la 
plus longue ligne droite que Ton puisse tracerdans 
ce bassin. || 2o S. f. plur. Terme de botanique. Les 
íluviales, nom appliqué par les botanistes aux gen- 
res naias et potamegeton, plantes aquatiques, mo- 
nocotylédones. Hors d'usage aujourd'hui. 

— HIST. xiu" s. Ypotame est apelez cheval íluviel, 
erun. latini, Trésor, p. 189. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. fluvial; ital. flu- 
viale; du latin fluvialis, de fluvius, fleuve. 

FLUVIATILE (flu-vi-a-ti-F), adj. Qui vit, qui 
crolt dans 1'eau des fleuves, des ruisseaux, ou sur 
leurs bords. Plante fluviatile. Coquilles fluviatiles. 
■Willughby divise leurs nombreuses e^pèces en ca- 
nards marins ou qui n'habitent que la mer, et ca- 
nards fluviatiles ou qui fréquentent les rivières et 
les eaux douces, euff. Ois. t. xvu, p. 235. 

— HIST. xvic s. Fluviatile, cotgrave. 
— ÉTYM. Lat. fluviatilis, de fluvius, fleuve. 
| FLUVIO-MA1UN, INE (ílu-vi-o-ma-rin, ri-n'), 

adj. Terme de géologie. Terrain fluvio-marin, ter- 
rain qui porte la trace du séjour de 1'eau douce et 
de 1'eau marine. 

f FLDVIOMETRE (ílu-vi-o-mè-tr'), s. m. Terme 
de pbysique. Instrument pour mesurer les crues des 
fleuves. 

— ÉTYM. Lat. fluvius, fleuve, et mètre. 
t FLUVIOMÉTRIQUE (ílu-vi-o-mé-tri-k'), adj. 

Terme didactique. Qui a rapport à la mesure de 
la quantité d'eau qui est dans un fleuve. 

FLUX (flü; Fa; se lie : un flú-z abondanl), s. m. 
H Io Marée montante, mouvement de la mer vers 
le rivage à certaines heures. Le ílux de la mer. Avec 
fort peu de poine Un ílux de pleinc mor jusqu'ici 
les amene, corn. Cid, n, 7. Le flux arrive toutes 
les fois que Ia lune est au-dossus ou au-dossous du 
méridien, et le reílux sucoède toutes les fois que 
la lune est dans son plus grand éloignement du 
méridien, bdff. Preuv. théor. terre, OEuvres, t. n 
p. 180, dans pougens. || Fig. De ces ílots confondus 
fibule de gens] le flux impétueuxUoule et dérobe 
Égisthe et la reine à mes yeux, volt. Mérope, v, 
o. QuMmporte ce vain flux d'opinions mortelles Se 
brisant Fune Fautre on vagtfes éternelles ? lamart. 
Ilarm. i, B. || Le ílux et le reflux, la marée mon- 
tante et la marée doscondanto.Comme la mer Méditer- 
ranée n'a ni flux ni reflux, il y a plus de süreté et 
moins d'mconvénients à établir des marais salants 
dans sonvoisinago que dans celui de 1'Océan, buff. 
Min. t. ni, p. 397. || Par extension. Les baleines fai- 
sant avec leurs narines un ílux et un, reflux da 
1'onde amère, fénel. Tél. iv. || Fig. Si nous avons 
trop vu ses flux et ses reflux [do la faveur popu- 
laire] Pour Galba, pour Othon et pour Vitellius, 
corn. Tite et Bérén. v, 6. Qu'est-ce que votre vie 
qu'un'ílux et reflux de haines, de désirs, de cha- 
grins, de jalouries, d'espérances? mass. Carême, 
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Dégoút. || 2° Éooulement abondant, effusion. O 
reine, qui, pleine de charmes. As borné le ílux de 
nos larmés 1 malh. iii, 2. || Fig. Se laissant emporter 
aux flux de ses discours, eégnier. Sai. xm. Cest 
un flux perpetuei de grâces, pascal, dans cousin. 
|) Flux de paroles, bavardage, discours qui ne s« 
terxninent pas. Ce grand flux de raisons dont 
tu viens nFattaquer, corn. la Place Royale, l, 1. 
|| 3o Terme de médecine. Écoulement d'un liquida 
queloonque hors de son réservoir habituei. Flux pu- 
rulent, flux mUqueux, écoulement dliumeurspuru- 
lentes, d'humeurs muqueuses. || Flux de bile ou 
flux bilieux, évacuation de bile par le haut ou pa! 
la bas. || Flux catarrhal, synonyme de catarrhe. 
11 Flux hémorroidal, le sang que rendent les hé. 
morroides. || Flux bépatique, dévoíement attribui 
à ce que le foie ne faitpas bien ses fonetions. |1 Flux 
honteux, s'est dit, dans Fantiquité, d'écoulements 
par les parties génitales. Qu'il y ait à jamais dans 
la maison de Joab des gens qui souffrent un flux 
honteux, saci, Bible, Róis, n, ra, 29. || Flux men- 
struel, les règles des lémmes. || Flux de lait, sécré- 
tion trop abondante do lait ohez une nourrice, ou 
sécrétion de lait ohez une femme qui n'est pas nour- 
rice. || Flux de sang, ílux dyssentérique, dévoíe- 
ment dans lequel on rend du sang. || Flux de sueur, 
sueur excessive. || Flux dhrine, évacuation d'urine 
trop abondante et trop fréquente, dite plus souvent 
polyurie. |1 Flux de ventre, et, quelquefois absolu- 
ment,flux, diarrhéeoudyssenterie. |i Fluxdehouche, 
on flux de salive, ou ílux salivaire, écoulement ex- 
cessif de salive. Le mercure produit le ílux de bou- 
ohe. Peu usité. || Fig. Flux de bouche, bavardage, 
grande loquacité. D'Harcourt, malgré ce flux de 
bouche, ne laissait pas d'être de bonne compagnie, 
st-sim. 96, 9. || Fig. et populairement. II a un flux 
de bourse, se dit d'un.prodigue qui se ruine. {| Ma 
bourse a le flux, phrase de plaisanterie pour dire 
que mon argent se dépense fortvite. |14o Terme de 
chimie. Se dit de diverses substances très-fusibles 
qu'on ajoute à d'autres qui le sont moins; syno- 
nyme de fondant. || Flux blano, tartre calciné avec 
partie? égales de nitre. || Flux noir, tartre calciné 
avec moitié de son poids de nitre. || 5o Sorte dejeu 
de cártes. Suite de oartes de même couleur. || Être 
à flux, se dit, á Fhombre, du joueur qui n'a que des 
triomphes et qui ne peut lâoher. 

— hist. xm0 s. Une maladie le prist du ílux de 
ventre, dont 11 acoouchaau lit, et senti bien que il 
devoit par tens trespasser de cest sieole, joinv. soo. 
|| xiv0 Puisque la plaie est appareillie ou flus de 
sane est redouté, h. de mondeville, f" 39. Toute 
dellettacion est generation, o'est à dire, flus et pas- 
sement de aucune chose sensible en nostre nature, 
oresme , Bth. 219. || xv0 s. Qui ludit ad ludum char- 
tarum, du glic, du flus, de la triomphe, menoi, 
f0 204, dans du cange, gr/íssís. |1 xvi" s. Lb lard 
fuyra los pois en quaresma; 1'on no rencontrera 
point d'as on [au] llus, rau. Prognost. Pant. 2. 
Ceulx qui auront le flux de ventre iront souvont à 
la selle percée, id. ib. 8. Flux de bourse [manque 
d'argentj, id. í&. II parla sur ce subject là, avec un 
tel flux d'eloquence, que.... amyot, Alex. 92. Du 
flux menstrual des femmes, paré, xviii, 58, Pour 
finir ce notable commentaire, qui m'est eschappé 
d'un ílux de caquet, flux impetueux par fois et nui- 
sible, MONT. III, 387. 

— ÉTYM, Provenç. flux; espagn. fluxo; ital. 
flusso; du lat. fíuxus, de flucre, íluer, couler. 

FLUXION (flu-ksion; envers, de trois syllabes), 
s. f. || Io Terme de médecine. Abord d'un liquide 
vers le point oü Fappelle une cause excitante. Là 
oú il y a irritation, 11 y a fluxion. || Afflux de sang 
ou d'autres liquides en certains tissus qui se tumé- 
fiont. J'ai des íluxions sur los yeux qui m'ont ôté 
Tusage de la vue, desmois entiors; elles sepromè- 
nent quelquefois dans les oreilles et alors je vois, 
mais je suis sourd; elles tombent sur la gorge et je 
deviens muet, volt. Lett. Mme du De/jant, t" 
juill. 1764. || Vulgairement, nom donuó à des en- 
gorgoments phlegmoneux du tissu collulaire des 
joues et des gencives. La Mousse a une petite 
fluxionsur les dents, sév. cs. || Fluxion do poitrine, 
termo vulgaire qui désigne ou une pneumonio ou 
une plourésie. || On a dit aussi fluxion sur la poi- 
trine. Uno telle personne est morte d'une fièvre et 
d'une fluxion sur la poitrine, mol. 1'Amour méd. n, 
I. Mme de Marbouf a cu le courage de se tirer 
d'une fluxion sur la poitrine et d'une fièvre conti- 
nue, n'ayant voulu voir aucun médecin ni être 
saignée, sév. 30 janv. 1986, || Terme de vélérinaire. 
Fluxion périodiqúo, sorte d'oplithalmie qui attaque 
le cheval. || 2" Terme de matbématique. Méthoda 
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desfluxions, celleoü Tonconsidère les quantitésfi- 
nies comme engendrées par un flux continuei, et, 
par exemple, la ligue comme Ia fluxion dupoint, 
la surface comme la fluxion de la ligne, et !e 
solide comme la fluxion de la surface. Ce même xna- 
nuscrit [de NewtonJ contient et Tinvention et le 
calcul des fluxions qui ont causé une si grande con- 
testation entre M. Leibnitz et lui, ouplutôt entre 
TAIlemagne et TAngleterre, fonten. Newton. Ce 
que M. Newton appelait fluxions, M. Leibnitz Tappe- 
pelait différences; etle caractère par lequel M. Leib- 
nitz marquait finfinimeut petit était beauooup plus 
commode et d'un plus grand usage que celui da 
M. Newton, xn. Leibnitz. Lagêométrie et lapbysi- 
que, qui est appuyée sur elle, font voir que, dans 
les directions des mouvements, ilfaut toujours pas- 
ser par une inímité de degrés; et o'est même !e fon- 
dement du calcul des fluxions invente par Newton, 
volt. Physique, Expôs, du livre des inst. -phys. Loi 
de continuilé. 

— hist. xvi» s. Toutes choses sont en fluxion, 
muance et variation perpetuelle, mont. ii, 376. 
Fluxion est un soudain desbordement d^umeurs, 
avec plus grande quantité qu'il n'est besoin à la 
partie pour sa nourriture, pare, v, 2. Ne plus ne 
moins qu'un lieu bas qui reçoit toutes fluxions, 
Aiitot, De lamauvaise honte, 4. 

— ÉTYM. La.t.fluxionem,'áefluere, fluer, couler. 
FLÜXIONNAIRE (fiu-ksio-nê-r'), adj. Terme de 

médecine. Qui est sujetauxfluxions. Clieval fluxion- 
naire. |{ Qui a rapport aux fluxions. Mouvement 
fluxionnaire. 

— ÉTYM. Fluxion. 
f FO (fo), s. ?». Nom de Bouddha en Chine (voy. 

bo unnnisME). 
f FOASSIER (fo-a-sié), s. m. Terme de pêohe 

[voy. charnier 2). 
FOC (fok), s. m. Terme de marine. Voila trian- 

gulaire qui se déploie entre le mât de misaine et le 
beaupré, lelong d'un étai ou d'une draille. |1 Grand 
foc, voile triangulaire qui se liisse k la tête du pe- 
tit mât de hune. || Foc d'artimon, sorte de voile d'é- 
tai qui s'installe entre le grand mât et le mât d'ar- 
timon. ]| Faux foc, petite voile triangulaire que Ton 
hisse entre le petit et le grand foc et qui remplace 
ce dernier en différents cas. 

— ÉTYM. Aliem, fock; holland. fok; suéd. foecka; 
danois, facke. 

fFOCAL, ALE (fo-kal, ka-l'), adj. Terme de géo- 
métrie et de physique. Qui a rapport au foyer d'uu 
miroir ou d'uno lentille. ]| Distance focale, inter- 
valle compris entre le centre optique d'une lentille 
et son foyer principal ou Tobjet quis'y trouveplacé. 
|| Distance focale, se dit aussi de Tespace qui sépare 
les deux foyers d'une ellipse. || Boule focale, boule 
d'un thermomètre différentiel qu'on place au foyer 
dhm miroir pour en apprécierla température. |i S. f. 
Terme de mathématique. Sorte de courbe. 

— HIST. xv0 s. Tenir focale rosidence [avoir feu 
et lieu], Cout. de Norm. en vers, í° 30, danseacurne. 

— ÉTYM, Laí. focus, foyer. 
f FOCILE (fo-si-1'), s. m. Aucien terme d'ana- 

tomie. Grand focile du bras, le cubitus. Petit focile 
du bras, le radius. Grand focile de la jambe, le 
tibia. Petit focile de la jambe, le péroné. 

— HIST. xvi0 s. Cos de Tesperon ou petit focile de 
la jambe, paré, iv, 31. 

— ÉTYM. Origine inconnue; bas-lat. focile; pro- 
venç. focil; portug. au plur. fociles; ital. focile. 

j- FOCOT (fo-ko), s. m. Baume focot ou faux ta- 
camaque, résine du populus balsamifera, L. 

-)■ FOENE (fouè-n'), s. f. Instrument de pêche 
(voy. fouine 2). 

■)■ FOfiNER (foúè-né), v. a. Terme de pêche. Har- 
ponner des poissons avec la foène. 
 ÉTYM. Foène. 
FOERRE ou FOARRE (foua-r'), s. m. Terme 

vieilli. Paillo longue de toute sorte do blé. || Faire 
à Dieu barbo de foarre, au propre, payer la dlme 
avec des gcrbes qui n'ont que do la paille; au figuré, 
traiter avec irrévérence les choses de la religion 
(voy. barbe). 

— ÉTYM. Voy. FEURRE. 
f FOETAL, ALE (fé-tal, ta-l'), adj. Qui a rapport 

au foetus. Mombranes fcetales, celles qui forment la 
coque de Toeuf (la caduque,le chorion et Tamnios). 

— étym. Foetus. 
t FOETIPARE (fé-ti-pa-r'), adj. Terme do zoolo- 

gic. Cai met au monde des foetus, et non des po- 
tits vonus à terme. 

—étym. Foetus, et le lat. parere, mettreau monde. 
FOETUS (fé-tus'), x. 771. Terme de physiologie. 

Le produit de la conception encore renfermé dans 

Tutérus. Bes hommes de génie peuvent tomber im- 
punément dans quelques erreurs sur la formation 
d'un ícetus et sur celle des montagnes; les femmes 
font toujoürs des enfants comme elles peuvent, et 
les montagnes restent à leur place, volt. Pyrrhon. 
hist. ch. 43. Le foetus est visible peu de jours après 
la conception; il a donc aoquis alors un volume 
plusieurs millions de fois plus grand que n'était 
son volume original, bonnet, Consid. corps org. 
OEuv. t. v, p. 126, dans poügens. || Dans Tespèce 
humaine, le produit de la conception, nommé d'a- 
bord embryon, prend, vers le deuxième mois de la 
grossesse, le nom de foetus, et le conserve pendant 
tout letempsquhl demeure contenu dans la matrice. 

— HIST. xvx0 s. II ne doit encore estre appellé 
enfant; mais seulement será appellé geniture, ou 
embryon, ou pullulant, ou naissant, ou meurissant, 
ou foetus, paré, xvm, 6. 

— ÉTYM. Provenç. felus; du lat. foetus, de feo, 
produire, engendrer. 

f FOGDE (fo-gh'), s. f. Passage pour la navette 
dans la chaine. 

— étym. Peut-être le lat. fuga, fuite. 
FOI (foi),.s. f. || 1° Fidélité, exactitude à remplir 

ses engagements; et, par extension, assuranoe, ser- 
ments, protestations de loyauté. Si j'Bn obtiens 
Teffet, je t'engage ma foi De ne respirer pas un 
moment après toi, corn. Cid, m, 4. Aucun de tes 
amis ne t'a manqué de foi, m. Cinna, in, 4. Ma foi 
m'engage ailleurs aussi bien que la vôtre, m. Hé- 
racl. 1, 4. Mais c'est trop que d'en croire un Romain 
sur sa foi, id. Nicom. 11, 3, Avec beaucoup de foi 
le traité s'exécute, la font. Fianc. Je veux nTaban- 
donner à la foi de ma femme, mol. Éc. des mar. 1, 
3. Cultivez vos amis, soyez homme de foi, eoil. 
Art p. iv. Si la foi dans son coeur retrouvait quelque 
place, rac. Andr. n, 1. Ta foi dans mon malheur 
s'est montrée à mes yeux, m. ib. iv, 1. Et mol, 
si mon devoir, si ma foi ne Tarrête.... m. Bajaz. 1, 
1. Je ne reconnais plus la foi de vos discours Qu'au 
soin que vous prendrez de m'éviter toujours, id. 
Milhr. 11, 6. Quoi! de quelque cóté queje tourne la 
vue, La foi de tous les coeurs est pour moi disparue, 
id. ib. iii, 4. Ahl sans doute on s'en peut reposer 
sur ma foi, id. Iphig. in, 6. Manquant à la foi qu^lle 
avait donnée à mon père, fén. Tél. vil. Cet esclave 
chrétien Qui, sur sa foi, seigneur, a passé dans la 
France, volt. Zaire, 1, 3. Est-ce là cette foi si pure 
et si sacrée Qu'à mon époux, qu'à moi votre bouche 
a jurée? id. Mér. 1, 3. Charles se défia toujours des 
promesses du monarque, et se livra à Ia foi 
du chevalier, id. Uoeurs, 125. On a déjà vu que 
la maxime s'était introduite, de ne pas garder la 
foi aux hérétiques,, on en concluait qu'il ne fal- 
lait pas la gkrder aux Mahométans, id. ib. 89. 
|| La foi des traités, des engagements, du serment, 
des serments, etc. Tassurance que Ton donne 
de quelque chose par les traités, les engage- 
ments, etc. II veut que d'un festin la pompe et Tal- 
légresse Confirment à leurs yeux la foi de nos ser- 
ments, rac. Brit. v, I. || Fig. Sur la foi des traités, 
selon la confiance établie entre les honnêtes gens. 
|| Donner sa foi, faire une promesse solennelle. 
Non, seigneur, j'en réponds, et vous donne ma foi 
Que persoime jamais n'aura pouvoir sur moi, mol. 
ü. Gare. v, 5. Oui, je vous ai promis et j^i donné 
ma foi de n'üublier jamais tout ce que je vous doi, 
rac. Bajas. iii, õ.||Jurer sa foi, afíirmer par ser- 
ment. Jurez-en votre foi, mol. Mar. f. 2. II vous 
aime très-chèrement, il en jure sa foi, sév. 381. 
|| Foi de Bohême, la foi que les voleurs se gardent 
entre eux. ||Foi de gentilhomme, foi dTionnête 
homme, etc. façons de parler dont on use pour at- 
tester plus fermement quelque chose. ||Foi de, sur 
ma foi, par ma foi, ma foi, locutions affirmatives 
decequkm dit ou de ce qu'on avance. Foi de peuple 
dTionneur ils lui promirent tous De ne bouger non 
plus qu'un terme, la font. Fahl. ix, 19. Quel au- 
tre art de penser Aristote ctsa suite Enseignent-ils, 
par votre foi ? m. ib. xi, 9. 11 épouse Mademoi- 
selle, ma foi, par ma foi, ma foi jurée, sév. 9. 
Ma foi! sur Tavenir bien fou qui se Cera! rac. 
Piaid. 1, 1. Les précautions n'y font, ma foi, rien, ua- 
milt. Gramm. 9. Mais de la maison, ma foi, Le plus 
beau lit fut pour moi, bérang. Senoí. || 2" Terme 
de feodalité. Foi et hommage, serment de fidélité 
que le vassal pròtait entro les mains du.suzerain. 
11 Homme de foi, lo vassal qui doit foi et hom- 
mage. |1 Terme de blason. Foi se dit de deux 
mains jointes en signe dAlliance. ]| Terme de fau- 
connerie. Laisser allcr un oiseau sur sa foi, lui 
donner plus de íilière, pour le redamer en liberté. 
II 3o Foi conjugale, la promesse de fidélité que les J 

deux époux se font au moment du mariage, Da te 
garderJa foi du mariage, la font. Bich. Je sais 
quhls [les sultans] se sont fait une1 superbe loi 
De ne point à Fhymen assujettir leur foi, rac. 
Bajas. 1, 3. |[ Consentement au mariage, dans le 
langage de la poésie et de la prose élevée. Je le 
veux de ma main présenter á Chimène, Et que pour 
recompense il reçoive sa foi, corn. Cid, iv, 5. Oui, 
o'est elle en un mot, dont Tadresse subtile La 
nuit reçut ta foi sous le nom de Lucile, mol. le 
Dép. v, 9. Le jour oú j'obtins sa foi [de ma fem- 
me], ünsénateur vint chez moi, bérang. Sénateur. 
H 4° Bonne foi, qualité de celui pour qui la foi est 
toujours sacrée, et, plus généralement, la sincérité, 
la franohise. Rien n'est si dangereux que trop de 
bonne foi, corn. Sertor. iv, 3. Ne nfiallez pas trom- 
per, je vous prie; il y aurait de la conscience à vous, 
et vous voyez comme j'y vais à la bonne foi, mol. D. 
Juan,n, 2. L'ardeur de s'enrichir chassa la bonne 
foi, boil. Építre ix. J'ai tenu ma parole, j'ai été ami 
et ennemi de bonne foi, fén. Dial.des morts mod. 
Richelieu, Mazarin. Les princes alhés veulent 
agir de bonne foi aveo nous, m. Tél. xxi. Nous vou- 
drions savoir si nous sommes de bonne foi revenus 
à Dieu, mass. Cor. Passion. Etes-vous de bonne 
foi dans cette résolution? id. Cor. Confess. L^vêque 
du Mans, du Crevy, disait : Je n'ai jamais lu le 
livre de Quesnel, mais j'en ai entendu dire beau- 
coup de bien; et si, par notre acceptation de la 
bulle, nous avons mis la foi à couvert, nous n'y 
avons pas mis la bonne foi, düclos, Règne Louis XIV, 
OEuv. t. v, p. 133, dans pougens. || Laisser quel- 
qu'un sur sa bonne foi, le laisser maltre de sa 
conduite, ne pas le surveiller. On laisse ce jeune 
homme sur sa bonne foi. || On dit dans le même 
sens : être sur sa bonne foi, sur sa foi. || Autrefois 
on a dit sous et non sur. Et le mettre en état, des- 
sous sa bonne foi, De régner en ma place ou de 
périr pour moi, corn. lUracl. iv, i, 1| Cet homme 
est fait à la bonne foi, ou il vit à la bonne foi, 
c'est-à-dire il est assez niais pour se fier aux ap- 
parences, ou pour croire tous ceux qfii lui donnent 
des paroles. || Être de bonne foi, être trop conliant. 
Ne soyez pas, ma sosur, d'une si bonne foi, mol. 
Femmes sac. 1, I. || En jurisprudence, bonne foi, 
la conviction oü Ton est que Ton exerce un droit 
légitimement, dans les conditions légales. Posses- 
seur de bonne foi, celui qui possède en vertu d'un 
titre dont il ignore les vices, |j En bonne foi, de 
bonne foi, manière d'en appeler à la franchise, 
à la justice. En bonne foi, crois-tu, sans féblouir 
les yeux, Avoir de grands sujets de paraitre joyeux? 
mol. Mis. m, I. De bonne foi, voulez-vous que 
Dieu oublie les crimes? mass. Car. Pardon. Je 
demande en bonne foi si cette espèce d'héroisme 
est comparable à celui de Caton, de Cassius, 
volt. Ohjmpie, remarque de 1'acte v. || De bonne 
foi, en bonne foi, sincèrement. C'est-à-dire que 
cette grâce suffit, quoiqujelle ne suífise pas; c'est- 
à-dire qu'elle est suffisante de nom et insuffl- 
sante en effet; en bonne foi, cette doctrine est 
subtile, pasc. Prov. 2. De bonne foi, madame, 
répliquai-je, je n'en sais rien, fonten. Mondes, 
2o soir. || On dit dans le même sens ; de Ia meil- 
leure foi du monde. II vous assure cela de la meií- 
leure foi du monde. || Mauvaise foi, déloyauté, 
absence de franchise, de sincérité. La mauvaise 
foi de ce débiteur. Homme de mauvaise foi. La 
mauvaise foi d'un récit. Faire provisiou de quel- 
ques dés de mauvaise foi, hamilt. Gramm. 3. ||1I 
se dit de même en jurisprudence. Possession de 
mauvaise foi. Cest à celui qui allègue la mauvaiso 
foi àlaprouver. |] 5o Valeur dutémoignage rendu, vé- 
racité. Certainement nous ferions difficulté de croire 
ces choses sur la foi d'autrui, balz. liv. 11, lett. 1. 
Ordinairement ils [les cathoíiques] négligent trop 
les livres de controverse; appuyés sur la foi de 
TEglise, ils ne sont pas assez soigneux de s'in- 
struire dans les ouvrages oü leur foi serait confir- 
mée, et oü ils trouveraient les moyens de ramener 
les errahts, boss. Confér. avec Claude, avertisse- 
ment. Je puis attester ici Ia foi publique^: ceux 
qui eurent besoin de son secours trouvèrent-ils 
jamais entre eux et lui des barrières impénetra- 
bles ? flécii. Lamotgnon. Attribuant tout le suecos 
de cette négociation au sophiste Llbanius contre 
la foi de 1'bistoire et contre le témoiguago des 
auteurs contemporains, id. Ilist. de Théod. hi, 86. 
I| Faire foi , prouver, témoigner. Acte qui fait 
foi en justice, fllsj Nous coutent qu'ils sont fils 
d'Hercule Sans toutefois en faire foi, malii. vi, 8. 
Je le repousserai d'unair qui fera foi Ou'on ne doit 

] pas manquer de respect à son roi, tristan, Ma- 
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riane, n, 6. flui, je veux quo (ie tout vos yeux 
vous fassent foi, mol. Mis. ní, 7. Mon Dieu! lais- 
sons ià le ménte; J'en ai fort peu sans doute et 
vous en faltes foi id. Tart. n, í. Les histoires 
trrecquos font foi que cette pliilosophie yenait 
(VOrient, b'oss. llist. u, •>■ Dans les chanips pliry- 
giens les elfets feront foi Oui la chérit le plus ou 
fí'Ulysse ou do moi, kac. Jpfifí). i, 2- Létat ofi il 
paraissait, son sang,ses plaies faisaient foi pour 
lui , eollin , llist. anc. OEuv. t. nr, p. 7l,daiis 
pougens. Qui croirait qu'il lui en couta [à Henri IV] 
trente-áeux millions numéraires de son temps pour 
payer les prétentions de tant de seigneurs ? 
les mémoires du duc de Sully en font foi, voi/r. 
Maurs , 174. || Dans le langage des certifioats, En 
foi de quoi j'ai signé le présent certificat, c'est- 
à-dire pour attester telle cdose j'ai signé. || Fig. Sur 
la foi de, en se oonHant, en croyant à.... Sur la foi 
de ses pleurs je n'ai rien craint de vous, corn. Ro- 
dog. v, 4- Et nousqui jugeons tout sur la foi de nos 
yeux, id. Scrtor. m, 3. L6 plus sage s'endort sur la 
foi des zéphyrs, la font. Él. axix nymphes de Vaux. 
Sur la foi de ses pleurs ses esolaves tremblèrent, 
bkc. Ilajag. i, l. Et qui ne seserait comme moi dé- 
clarée Sur la foi d'une amour si saintement jurée? 
m. Andr. n, l. Un roi dont la grandeur éclipsa ses 
anoêtres Crut pourtant, sur la foi d'un confesseur 
normand, Jansenius à craindre et Quesnel impor- 
tant, volt. Loi nat. iv. |] 6° ■ Créance que l'on ac- 
corde aux hommes ou aux choses. Je doutais qu'un 
secret n'étant su que de moi Sousun tyran si craint 
pút trouver tant de foi, corn. Hérac. n, 6. Quicon- 
que le peutcroire ainsi que vouset moi, S'il a man- 
que de sens, n'a pas manque de foi, id. le Ment.m, 
-■ Venez, divin mortel, sa [de Démeorite] folie est 
extrême; Hippoorate n'eut pas trop de foi pour ces 
gens, la font. Fabl. vm, 3G. Beaucoup do gens 
ont une ferme foi Pour les brevets.... id. Orais. 
Òuoiqu'à leur nation bien peu de foi soit due, mol. 
VEt. li, 13. Mais je n'ai point pris foi sur ces mé- 
clianteslangues, id. Éc. des f. n, 0. Mrae de Mont- 
morenci avaftdans Bordeu une foi dont son fils finit 
par être la victime, j. j. rouss. Conf. xi. J'ai foi à 
vos diseours oü le mensonge n'entre pas, p. l. cour. 
«ii rédacteur dela Quolidienne. |] Ajouter foi, et, 
(|uelqueíois, prêter foi, croire, donner créance. Ã 
Phorbas ajouteriez-vous foi ? corn. OEdipe, iv, 
2. Ils ajoutaient foi aux fausses prédictions, boss. 
llist. n, 8. A. ces diseours trompeurs le monde 
ajoute foi, boil. Sat. xx. [] Avoir foi en soi-même, 
croire en soi, être plein de conflance sur son ha- 
bileté, son suocès, etc. II se trouble à Féclat de 
sa grandeur suprême, II sdmpose, il s'adore, il 
a foi dans lui-mêrne, c. delav. Paria, i, 2. 
K En foi, en coníiance. Si Ton vous presse d'aller 
à Paris, marchez en foi, boss. Leít. Corn. ca. 
|| 7" Croyanco aux dogmes de la religion. Les 
premiers disciples de lafoi. La propagation de Ia foi. 
Qui fuit croit làchement et n'a qu'une foi morto, 
corn. Pohj. ii, 6. II est impossible de plaire à Dieu 
sans lafoi; car, pour sapprocher de Dieu, il faut 
croire premièrement qudlya un Dieu, saci, Dible, 
St Paul, Ép. aux llébr. xi, c. Conibien aura-t-il plus 
de soin de vous vêtir, ô homme de peu de foi! id. 
Ilible, Év. St Matth. v:, 30. Si jamais Fon peut dire 
que la voie du chrétien estétroite, o'est,messieurs, 
durant lespersécutions; car que peut-on imaginor 
de plus malheureux que do ne pouvoir coriserver la 
foi, sans s'exposer au supplice, ni sacrifier sans 
trouble, ni cbercher Dieu qu'en tremblant ? noss. 
Reine dWnglet. Nous voyons en Louis non un roi, 
mais un serviteur de Jésus-Christ et un prince qui 
s'élèv0 au-dessus des hommes plus enoore par la foi 
que par sa couronne, id. Marie-Thér. Les gages de 
1'amour divin, eneux-mêmes, sbnt indépendants de 
notre foi; seulement il faut notre foi pour en profi- 
ter, id. Yar. ix, § 32. Pour être assuré d'avoir cette 
foi vive qui opere la véritable conversion ducoeur, 
il faudrait être assuré que le péché ne règne plus 
en nous, id. ib. i, § 1Q. Une foi vive est le fonde- 
ment de la stabilité que nous admirons; car d'oü 
viennont nos inconstances, si ce n'est de notre foi 
cbancelante 1 w. Marie-Thér. La loi est clonc un 
soutien, mais des cboses qiron doit espérer; o est 
une pleine conviction de oo qui ne parait pas, id. 
ib. Mais qui. eút pu refuser Feuoharistie à Finno- 
cence, et Jésus-Christ à une foi si vive et si pure? 
id. ib. Siècle vainement subtil.... oü tant d'âmes in- 
sensées cherchent leur repôs dans le naufrago de la 
foi, et ne font d'eíTort contre elles-mômes que pour 
vaincre, au lieu de leurs passions, les remords 
de leur conscience, id. Ann. de Gom. Croyons 
dono aveo saint Jean en 1'amour d'un Dieu: la foi 

nous paraltra douce, en la prenant par un endroit 
si tendre, id. Anne de Gonz. II faut imposer silence 
à nos pensées, à nos diseours et à notre raison, et 
entrer aveo Moise dans la nuée, c'est-à-dire dans 
les'saintes ténèbrosde la foi, pour connaítre Dieu et 
sesvérités,id. i"serm. Oumqttap. i. Uestessentialà 
lafoi de ne pas voir et de croire ce qu'onneyoit 
pas, bourd. Fens. 1.1, p. 166. De même que la foi vi- 
vifle les ceuvres, on peut dire que les ceuvres vivifient 
la foi, id. ib. p. 178. Le concile de Trente, voulant 
nous donner une idée exaote de la foi, s'est servi 
de trois paroles bien remarquabies, !orsqu'il nous 
déolare que la foi est le commencement, la fonde- 
ment et la racine de notre justification, il. 3o dim. 
après VÉpiph. Dominic. t. i, p. 133. La nation ché- 
rie a violé sa for, rac. Esth. i, 4. La foi qui n'agit 
point est-ce une foi sincère?iD. Alh. i, i. Armez- 
vous d'un courage et d'une foi nouvelle ; II est 
temps de montrer cette ardeur et ce zele Qu'au fond 
de votre coeur mes soins ont cultives Et do payer à 
Dieu ce que vous lui devez, id. ib. iv, 2. Je dis que 
la foi est absolument néoessaire à Fhomme dans les 
voies ténébreuses de cette vie, mass. Car. Yér. de la 
religion. Les Asiatiques ne peuvent croire que par 
la foi le voyage de Mahomet dans les sept planètes, 
les incamations du dieu Fo, de Vitsnou, de Xaca, 
de Brama, de Sommonacodom, volt. Dict. phil. Foi. 
Le dieu des humbles fois descend du ciei sur nous, 
lamart. Joc. vi, 230. || Fig. Je ne pouvais croire 
qu'il íüt possible qu'elle [Mlle de Rambouillet] eút 
rencontré à écrire si bien de cette sorte [dans le 
style des romans de chevalerie], n'ayant jamais 
lu de cette manière de livres; mais c'est par foi 
qu'il faut la oonnaitre, et non pas par raison,voit. 
Lett. 30. || Planter ia foi dans un pays, y introduire 
la religion chrétienne. || Avoir la foi, être convaincu 
da la vérité d'une religion, et, en particulier, de la 
religion chrétienne. Vous vous convertinez si vous 
aviez la foi, mass. Avent, Délai. Quand on a de Ia 
foi et qu'on est touohé de la gloire de Dieu, id. Ca- 
réme, Mélange. || Foi divine, celle qui est íondée sur 
la révélation ; foi humaine, celle qui est íondée sur 
le témoignage des hommes. || Foi de saintThomas, 
celle qui ne s'accorde que quand on a vu et toucbé, 
ou reconnu vrai par quelque épreuve, par allusion 
à Thomas, qui dans FÉvangile ne veut croire à 
Jésus ressuscite que quand il l'a toucbé. Voilà do 
ces cas oü 11 ne faut avoir de foi que celle de saint 
Thomas, et demandar à voir et à touoher, volt. 
Lett. ãuch. de Ilesse-Cassel, ti mai 1764. || La foi, 
avec 1'espérance et la charité, est une des trois ver- 
tas théologales. || Le mérite de Ta foi, le mérite 
qu 11 y a à croire les raystòres de la religion, sans 
y employer la raison ou la science. Comme Te 
merite de Ia foi est de nous faire espérer contre 
I espérance même..., bourdal. Carème, sur la Pro- 
vidence. On dit que Fra Paolo ne voulut pas |e- 
ter les yeux sur lo livre d"un de ses amis qui dé- 
montrait la vérité des dogmes pour ne pas perdre 
le mérite de la foi, volt. Lett. Constant de Re- 
becque, le.... 1773, || La foi du charbonnier, foi 
ferme, mais sans science. On tire ce proverbe 
d|un conte : un charbonnier, étant enquis par le 
diable de oe qu'il çroyait, lui répondit toujours : 
je crois ce quo 1'Eglise croit. La foi du cen- 
tenier, la foi du charbonnier sont passées en 
proverbe; je suis soldat et búcheron, c'est 
comme charbonnier, r. l. cour. Lett. à VAcad. des 
inscr. || Familièrement. N'avoir ni foi ni loi, navoir 
ni religion ni morale. Un coupe-gorge oü il n'y a 
ni foi ni loi, sév. 507. Qui raéprise Cotin n'estimG 
point son roi, Et n'a, solon Cotin, ni dieu, ni foi, 
ni loi, boil. Sat. ix. || 8" ITobjet de la foi, les dog- 
mes d'une religion, cette religion même. Ses au- 
mônes se répandaíent de toutes parts jusqu'aux 
dernières extrémités de ses trois royaumes; et, 
s'étendant, par leur abondance, même sur los en- 
nerais de la foi, elles adoucissaient leur aigreur 
et les ramenaient à FEglise, noss. Reine ã'Ariglet. 
Nous croyons, dit 1'apôtre, et nous confessons 1'a- 
mour que Dieu a pour nous; o'est là toute la foi 
des chrétiens; c'est la cause et 1'abrégé de tout le 
symbole, id. Anne de Gonz. II reste Ia foi qui ost 
la plus noblo de toutes les conuaissancos, parce 
qu'olle a 1'autorité de la révélation, flécii. ii, 160, 
II [Théodose] ordonnait que la foi de Nicée füt gé- 
néralement reçue et approuvée dans touto 1'étendue 
de son ompire, id. llist. de Théod. n, l. II est de foi 
quo tous ceux qui ne vivront pas dans la vigilanoe 
chrétienne, seront surpris par uneruineprompteet 
jnévitable,FÉN. t. xvii,p. 208. II lisait beaucoup sur les 
matières de religion, car sapiété était éolairée, et il 
accompagnait de toutes los lumicresde la raison la 

respectable obscurité de la foi, fonten. Dodart 
Martyr, ainsi que moi, de la foi de mes pères, volt 
Zaire, ii, 3. jj Profession de foi, exposition des 
dogmes ou príncipes que Fon tient pour orthodoxes. 
(J Profession de foi a passé dans le langage général, 
oü il signifie toute déclaration de príncipes auxquels 
onadhère, et, particulièrement, la déclaration q<i'an 
candidat fait de ses opinions, de ses príncipes. 11 a 
enyoyé aux éleoteurs sa profession de foi. || Règle 
de foi, s'est dit quelquefois, dans le langage ec- 
clésiastique, pour profession de foi. On a dit aussi 
confession de foi. || Articles de foi, les différentes 
parties d'un symbole, d'une profession de foi. || Fa- 
milièrement. Croire une chose comme un article 
de foi, la croire fermement. || Croire tout comme 
article de foi, être fort crédule. || Fig. Ce n'est pas 
article de foi, se dit d'une chose indigne de croyan- 
ce. || 9o Armée de la foi, bandes espagnoles qui Ge 
formèrent en 1820 pour renverser la constitütion 
de 1812, et défendre le roi et la foi. M. le maire 
est le télégraphe de notre commune ; en le voyant 
on sait tous les événements; Iorsqu'il- nous salue, 
c'est que Farmée de la foi a reçu quelque échec, 
?. l. cour. Gazette du village, n° 4. || 10° Ancien 
termo d'optique. Ligno de foi, la ligne, qui, par- 
tant du centre de 1'objet, tombe perpendioulaire- 
ment sur le centre du yerre de la lunette avec la- 
quelle on le regarde. || Terme á'horlogerio. La ligno 
de Falidade qui passe toujours par le contre de la 
graduation (voy. ligne n" 16). 

— HIST. xie s. Serai ses bom par amor et par 
feid, Ch. de Rol. vi. Que Funs à Fautre Ia sue leit 
plevist [engageât], ib. xxx. || xiri s. Par foi [par 
ma foi], Ilonc. p. 26. Par ma foi, Guenes, vous 
avez blasme grant, ib. p. isi. II boissa [trompaj le 
roi Cliarle et sa foi lui menti, ib. p. 102. Onques [je] 
ne chantai faintement; Ma bone foi m'en a gardé, 
Couci, p. 121. Se vostre bome vous veulent par 
droite foi aidier, Sax. vi. L'arcevesque respunt senz 
ire e senz desrei; Richarz, lu es mis huem : si mo 
deis porter fei, Th. le mart. 5i. Hxui0 s, Cil jurerent 
seur sains le message à tenir en bonne foi, villeu. 
lv. Je vous pri sur la foy que vous m'avez jurée, 
Berte, xvi. De foy et de creance enterine etmeüre, 
ib. xlii. Dame, foy que je doi au cors saint Nico- 
las, Berte est la mieudre ouvriere.... íb. £vii. Je lo 
[oonseille] en bonne foy que nous nous en aillons, 
ib. lxxyii. Je n'i sul pas tenus, s'on ne me fet foi 
que li escrit sunt perdu.... beaum. xl, 32. Et qui 
edefie en heritage qu'il tient par cause de inale foi, 
ci! qui par bone cause le gaaigne, a les edefices 
sans riens rendre, id. xx, 3. Noz avons veu ape- 
ler de- foi mentie, id. lxi, 63. Nus bom ne puet 
[peut] venir á beatitude se par foi non, brdn. la- 
tini, Trésor, p. 461. HxiV s. Nus ne quens [comte] 
ne bers [baron] ne autres ne puet donner son 
homme de foi [vassal], se n'està son frere ou à sa 
suer, Ordonn. t. i, p. 204. (| xv" s. Et firent les 
princes et seigneurs leur foy humblement les ge- 
noulx à terre, comm. v, 18. ||xvi« s. L'ancienneté 
de FEscriture n'est pas de petite importance, pour 
nous y faire adjousteí foi, calv. Inst. 38. Cela 
ne blesse en rien nostre foi, id.' ib. 103. La foi 
souvent vaut autant à dire comme saine et pure 
doctrine quant à la religion, id. ib. 429. La foy est 
une vision des choses qui ne se voyent point,id. 
ib. 321. Foymorte [sans ceuvres], id, ib. 642. Je me 
fie aysemont à la foy dTuiltrui, mont. i, 26. Ob- 
server la foy donnée, id. i, 27. [Témoius] dignes 
de foy, id. i, 202. Ils enregistrent, à la bonne foy, 
toutes cboses sans chois, id. ii, HO. 11 n'a rien des- 
guisé, de quoy font foy les libres jugoments que.... 
id. n, 112, Possesseur do malle foi no peut pres- 
crire, loysbl, 730. Los vices qui ont pris pied ne 
s'en vont point (comme ou dit) à la bonne foy; 11 
faut les pousser dehors, lanoue, •) oi . On remarquera 
quelques evenements qui font foy que ce que j'ay 
misen avant n'est pas impossible, id. mo. Je n'es- 
tois pas sur mes armes, je n^vois qu'une petite foi 
de gentilhomme [petit coutoau qui attestait la no- 
blesse par lo droit do sortir armé], d'aub. Fcen. n, 
3. Je lui appris à parler de la gorge, à peigner sos 
cheveux, à dire : ma foy hay, au lieu de ma foy, 
id. Conf. ii, i. Fiefs nobles escheuz à gens roturiers 
par succession directe, se departent par toste jus- 
qu'à ce qu'ils viennent à la tierce foi [c'est-à-diro 
ü la troisième génération]; et quand ils sont en 
tierce foy, y prend Fainó tel avantage commo font 
les gens nobles, Coust. génér. t. n, p. 277. 

■ — ÉTYM. Borry, foué; pio. et lorrain, /í; franc- 
oomt. fay; provenç. espagn. et portug. fe; ital. 
/ede; du latin fides, do même radical que le grec 
~eíO-£ív, persuader. 
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FOIBLE, FOIBLESSE, EOIBL1R, voy. FAIBLE, 
FAIBLESSE, FA1BLIR. 

E-OIEÍfoi), .9. m. || 1° Visoère qyi occupe Ttiypo- 
condre droit et une partie de répigastre, et qui, 
remplissant deux fonctions, est constitué par deux 
parties: ]'une moindre est une glande et sécrète la 
bile; Vautre plus considérable est Torgane glyco- 
gòne, c'est-à-dire produoteur de la matière sucrée 
qui, portée directement aux poumons, y sert aux 
actes respiraíoires, et qui, fabriquée en excès, est 
éliminée par les reins, ce qui constitué le diabete. 
Ees lobes du foie. II avait un abcès au foie. || Cha- 
leurs de íbie, certaines rougeurs qui viennent au 
visage et qui étaient considérées comme Índices 
de maladie du foie. ||Fig. Mouvements de colère, 
emportements Cétaient— des ficvres du 
temps des jeunesses de nos princes et des cha- 
leurs de foie de leurs conseillers, balz. 5° dúc. 
sur la cour. || Fig. Vous avez bon foie, Dieu vous 
sauve la rate ! Proprement: votre foie est sain, tout 
irabien si la rate est saine, et, ironiquement, vous 
étes un joli garçqn, vous nous la donnez belie. Mon- 
sieur sen va chopiner , cependant Qu'on se tour- 
mente ici le corps et Tâme; II faut agir sans cesse 
cn Tattendant.... Voyez un peu, le galant a bon foie; 
Je suis d'avis qu'on laisse à tel mari Telle moitié.... 
la font. Cuv. || II a le foie blanc, il est bizarre, 
il ne fait rien comme les autres. || 2o Terme de vé- 
térinaire. Foie douvé, foie contenant des douves 
ou fascioles. H Foie pourri, synonyme vulgaire de 
la cachexie aqueuse. ||30 Terme de cuisine. II se 
dit du foie que Ton mange. Foie de veau piqué. 
Un pàté de foie gras. Souvent une oie engraissée 
aura le foie plus gros que tous les autres - visoères 
cnsemble, et ces foies gras que nos gourmands 
recherchent, étaient aussi du godt des Apicius 
romains, euff. Ois. t. xvn, p. 57, dans pougens. 
|| 4" Ancien terme de chimie. Substance dont la 
couleur ressemble à celle du foie. H Foie de sou- 
fre, mélange de plusieurs sulfures de potassium. 
II montra que [dans les salines de MontmorotJ des 
pains de sei marin pétris avec des eaux grasses 
qui renfermaient des seis marins à base terreuse 
et des matières susceptibles de putréfaction, et 
desséchés sans précaution, de manière à permettre 
la formation de quelques parties de foie de soufre, 
justifiaient le dégoút dupeuple, cOíNDOIícet, Monti- 
gni. || Foie d'antimoine, oxysulfure d'antimoine 
demi-vitreux. || Foie d'arsenio, arsénite de po- 
tasse. 

— HIST. xi° s. [Il] Tranche le cuer, le feio et le 
poumon, Ch. dc Rol. xcvi. || xm» s. Ou il a mal de 
teste, de piz ou de poitrine , De polmon ou de foie, 
de costé ou d'eschine, J. de meung, Test. 170. 
|| xiv s. Ainsi comme l'on raconte. .. d^n autre 
serviteur qui occist son compaignon et en menga 
le fée, oresme, Eth. 203. Les lanches trespasserent, 
par itel essiant, Qu'entre fie et poumon en vont li 
fer passant, Baud. de Seb. viu, 502. ((xv s. Si 
trouvoient ces chevaliers et escuyers d'Angleterre 
les vins ardents et forts, qui leur rompoient les 
lestes.... et leur ardoient les foyes et les poumons, 
froiss. II, m, 82. || xvr s. Voilà une femme sans 
cosur, sans fiel et sans foie (bien patiente] marg. 
.Yoiiu. xxxvni. II despesche àTempereur, luy mande 
que 1'armée laschoit le pied : sur cotte chaleur de 
fovc 1'empereur marche.... d'aud. Jlút. i, 22: Ja- 
mais bomme ne mange foye Que le sien n'en ait 
joie, LEROUX DE LINGY, ProV. t. II, p. <97. 

— étym. Wallon, foúte; namur. fête; provenç. et 
catai, fetge; espagn. higado; portug. fígado; ital. 
fcgado; du latin^caíum, proprementycctír/icaíMm, 
fole d'oie engraissée avec des flgues (Pinguibus et 
fieis pastum jeour anseris albi, horat. Sat. ii,vin, 
88), de ficus, ligue (voy. figue). Ce mot, qui était 
cbez les Latins un. terme de cuisine, est devenu 
dans toutes les langues romanes le nom dufoie et a 
fait disparaitre oomplétement le mot propre jecur. 
On remarquera que le mot nouveau a, dans les 
langues romanes, Faccent sur Ia première syllabe, 
tandis qüo lo latiu Fa sur la seconde, fícálum; 
c"est qu'en eflbt il vient non pas précisément de 
fícálum, mais de ficãtum. Les Gloses de Cassei ont 
figido, oit sansdoute lo second test bref; car, ainsi 
(llie Diez le remarque, lo lombard fídegh est pour 
fighcd et se rapproche beaucoup de figido; on peut 
croire que la languo, qui avait une tendance à sub- 
stituer l'í à. Fa dans ces participes passifs, par exem- 
ple rogiíus pour ro^ubíA', dolitus pour dolatus, vo- 
citus pour tocatas, provüus pour probatus, faisait 
cet i bref. Ordinairemcnt, dans ces raots oü Faccent 
avait été faussé, les langues romanes conservaienl 
quelque part la véritaiileaccontualion (voy, enchi:) ; 
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c'est ce qui est arrivé ici ; sarde, figáu; vénitien, 
figã; valaque, ficát. 

f FOI-MENTI, IE (foi-man-ti, tie), adj. Terme 
de féodalité. Qui a menti à sa foi. 

— HIST. xm" s. Esparjurez, feimentis, traitors, 
Ass. deJérus. (l í. 

— ÉTYM. Foi, et mentir. 
j FOI-MENTIE (foi-man-tie), s. f. Terme de féo- 

dalité. Violation de la foi que le vassal avait j'urée à 
son seigneur. 

t. FOIN (foin), s. m. || Io Herba des prairies fau- 
chée et séchée au soleil pour la nourriture des bes- 
tiaux. Une botte de foin. Vous [Nabuchodonosor] 
mangerez du foin comme un boeuf, vous serez 
trempé de la rosée du ciei, aACi, Daniel, iv, 22. Mon 
Dieu, que, si j'ai du bon foin cette année, je serai 
beureux 1 volt. Lett. d'Ar genial, 17 mars 1760. || II est 
bête à manger du foin, il est très-bête. || Maladie de 
foin ou asthme de foin, dit aussi catarrhe d'été, 
afTection saisonnière quise montre àFépoque dela 
fenaison et qui est une espèce de catarrhe fébrile 
commençant par les yeux, se propageant aux fosses 
nasales et gagnant la gorge et les bronches. || Fig. 
et familièrement. Mettre du foin dans ses bottes, 
amasser de Fargent. Mettez du foin dans vos bottes, 
lesage, Gil Blas, viu, 9. Vous me mandâtes que 
tout le foin de la cavalerie du roí très-chrétien était 
soumis à votre juridiction; je souhaite que vous en 
mettiez dans vos bottes et que vous veniez à Pa- 
ris enrichi de nos triomphes, volt. Lett. Berger, 
7 oct. 1744. || Avoir du foin dans ses bottes, avoir 
des ressources, de la fortune. |( Fig. Cest chercher 
une aiguille dans une botte de foin, se dit d'une 
chose qu'on cherche parmi beaucoup d'autres et 
qui est très-difficile à trouver. |{ II a du foin aux 
cornes, se dit d'un bomme fâcheux et puissant au- 
quel il est dangereux d'avoir aflaire. Locution 
tirée de ce qu'on mettait du foin aux cornes des 
taureaux raéchants, afin qu'on les reconnüt et qu'on 
s'enp'ltdonnerde garde. |1 On a ditronger son foin, 
au lien de ronger son frein. || 2o Herbe des prairies 
qui n'estpas encore fauchée. Une pièce de foin. En 
ce sens on se sert surtout du pluriel : faire ses 
foins; Issfoins sont beaux cette année. || Fig. Faire 
sesfoins, faire de gros profits. || 3o Foin d'arti- 
chaut, amas de barbes qui garnissent le fond d"un 
artichaut. || Masses des tubes qui garnissent en des- 
sous les bolets, et qu'on enlève pour manger ces 
cbampignons. || 4o Foin-grec, traduetion de fenu- 
grec employée parfois au lieu de cette dernière ex- 
pression. |! 5° Foin de mer, espèce de zoophyte à 
corail. || 6° Terme de pêche. Duvet blanc ou brun 
qu'on trouve sous Fenveloppe cmstaoée des éere- 
visses. || Proverbe. Année de foin, année de rien, 
parce que les années pluvieuses, favorables aux 
prés, ne le sont pas à Fensemble des récoltes. 

— REM. Comment expliquer au propre mettre du 
foin dans ses bottes? Est-ce mettre du foin dans 
les chaussures appelées bottes? Mais on ne fait cela 
que pour se préscrver du frottement. Est-ce faire 
grosses les bottes de foin? Si cela était, il faudrait 
croire que la locution fut primitivement mettre du 
foin dans les bottes. 

— hist. xm0 s. Le cheval [il] corut attachier A 
un arbre parmi le frain; Ilec pestde Ferbe et dou 
fain, Ben. ( 9266. Hxiv" s. Une ane esliroit plustost 
fein que or, oresme, Eth. 309. || xv0 s. Cest à en- 
tendre que ils [les serfs anglois] doivent.... par ser- 
vage, les faings faner et mettre à Fhostel, froiss. 
ii, ii, 106. Et me Sst on mon foing ronger Tout à 
par moi, à ceste enseigne Que je commençay à son- 
ger Que faisoys chasteaulx en Espaigne, coquillart, 
le Monologue de la botte de foin. ||xvi0 s. Ce n'est 
que du foin, les bestes s'y amusent, oddin. Curiós, fr. 

— ÉTYM. Picard, fein; provenç. fen, fc; espagn. 
heno-, portug. feno; ital. fieno; du lat. foenum, que 
Fon rattache au latin /eo, engendrer, sanscr. bhu, être. 

2. FOIN (foin), íocuí. interj. familière dont on 
se sert pour exprimer la répulsion. Foin du loup 
et de sa race! la font. Fabl. iv, 15. J'étais en 
train de rire ; Foin de la messagère et de son com- 
pliment! iv.Eunuq. iv, 9. Foin! que Cai-je avec 
moi pris mon porte-respect, mol. VÉt. m, «. Foin 
de moi! rac. Plaid. ii, 6. Foin de ces terreurs pa- 
niques qui n'ont pas le sens commun 1 j. j. houss. 
Uél. vi, 2. Foin du plus parfait des mondes, si je 
Ccn suis pas! dider. Neveu de Rameau. Foin des 
mécontents 1 Comme balayeuse on me loge, Depuis 
quarante ans,Daiis le chàteau,prèsde Fhorloge, bé- 
rang. II. rouge. 

— HIST. xvi" s. Foin de la beste et de celui qui 
moFa veniiu, oudin, Curiós, fr. 

— étym. Jaubert, Gloss. du Berry, le tire de 
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fouin, putois en Berry : II pue comme un fouin; 
oh! le petit fouin, en parlant d'une personne qui 
sent mauvais; de là fouin! mal écrit foin. On peut 
anssi penserà Fexclamation latine phu qui exprime 
le dégoút. 

f FOINE (foi-n'), s. f. Nom donné en quelques 
contrées à une fourche en fer à trois dents, propre 
à charger le fumier. 

— ÉTYM. Le même que fouine 2. 
f FOINETTE (foi-nè-f), s. f. Nom, dans quelques 

localités, d'une fourche do fer à deux dents, pour 
charger le foin. 

— ÉTYM. Diminutif do foine. 
f FOIRANDE (foi-ran-d'), s. f. Un des nums vul- 

gaires de la mercuriale annuelle, planto. 
— ÉTYM. Foirer; la mercuriale est purgative. 
I. FOIRE (foi-r'), s. f. || 1" Ássemblée considéra- 

ble et publique qui se tient en temps et lieu dési- 
gnés d'avanoe, oú tous lesmarchandspeuventétaler 
et vendre des objets de leur commerce. Les mar- 
chés et les foires ne se peuvent établir en France 
que par la permission du roi, févret, Traitd de 
Vdbus, I, 9, dans hichelet. II y aquatre foires dans 
Paris ; la foire St-Germain,, la foire St-Laurent, la 
foáre du Temple et Ia foire des jambons au parvis de 
Notre-Dame, saint-foix, Ess. Paris, OEuv. t. m, 
p. 4io, dans pougens. Pythagore-disait que la vie 
était semblable à une foire; comme dans une foire 
!es gens viennent pour s'exerger aux combats, d'au- 
tros pour négocier, d'autres simplement pour re- 
garder, ainsi, dans la vie, les uns naissent csclaves 
de la gloire, les autres de Fambition, et les autres 
ne cherchent simplement quA connaltre la vérité, 
fén. Pythagore. Comme il n'y avait alors aucuno 
grande ville, et qu'on ne connaissait ni les specta- 
cles, ni les assemblées, ni les plaisirs sédentaires 
dela société privée, le temps des foires était celui 
des amusements, raynal,//ííí. phü. i. Introd. || Foi- 
res tranches, foires établies avec certains privilé- 
ges, certaines exemptions dedroits, telles que celle 
de Beaucaire, etc. II [Louis XI] accorda à celle de 
St-Germain la foire franche qui subsiste encore au- 
jourd'hui, düclos, Ilist. Louis XI, OEuv. t. ni, 
p. 330, dans pougens. HFig. La foire est franche; 
qu'il choisisse à sa voionté, legrand, Foire St-Lau- 
rent, divertissement. || Champ de foire, le lieu oú 
se tient une foire. || Par extension. La Hollande est 
une foire continuelle oú personne Cest riche que de 
sa propre industrie, ou de celle de son père, volt. 
Dict. phü. Économie. H Fig. Ils s'ent(indent comme 
larrons en foire (voy. larron). || AUez vite, la foire 
est sur le pont, se dit en se moquant de ceux qui 
s'empressent sans que cela soit nécessaire. Et, in- 
versement, la foire Cest pas sur le pont, il Cest 
pas besoin de tant se presser. || II ne sait pas toutes 
les foires de Champagne, se dit d'un bomme qui, 
dans une affaire, est loin de savoir tout ce qui s'y 
passe. 11II a bien hanté, il a bien couru les foires, c'est 
un vieux routier, un bomme qui a de Fexpérience. 
|| La foire sera bonne, voici bien des marchands, ou 

les marchands s'assemblent, se dit quand plusieurs 
personnes de connaissance arrivent en même temps 
en même lieu. Voici bien des marchands, la foire 
sera bonne, th. corn. 1'Amour à la mode, v, 8 
|| 2o Présent qu'on fait au temps de Ia foire. II perd 
exprès pour me donner ma foire; il fait les choscs 
de bonne grâce, dancourt, Foire de St-Germain, 
se. 21, || 3" Théâtre de la foire, petit théátre fonde 
en 1595 dansFenclos de la foire St-Germain à Pa- 
ris. Le théâtre de la foire vivait surtout de critiques 
des pièces nouvelles et de satires des faits contem- 
porains; il se tenait tantôt au Marché Saint-Ger- 
main, tantôt à la foire Saint-Laurent. Rends-lui [au 
vaudeville], s'il se peut, le cortége QCà la foire 
il a fait hriller, bérang. Dcsaugiers. || 4o Terme 
de commerce. Foire do respect, temps que Fon 
accorde à son commissionnaire pour payer les raar- 
chandises qCil avendues à crédit et dont il s'est 
rendu garant. 

— HIST. xii0 s. La cort Richart semblout fozjors 
feireu [ou] marchié, líoman de Rou, v. 4449. ][ xiii0s. 
Toz cist siecles est foire, et Faulre est paiement; 
Hé Ias! que ferons nos, qui empruntomes tant? 
Or deüssion payer et rendre maintenant; Quine 
s'acquittera moult sera mescheant, Fabl. mss. de 
St-Germain, f° tos, dans lacurne. || xiv" s. Vaine 
gloire est lo denier au deable, dont il achete toutes 
les belles denrées en la foire de ce monde, ildría- 
píer, i, 3. || xv0 s. Cappitaine de Ia foire aux chetifs 
[misérable, ruiné], eust. descu. Poésies mss. f" 216, 
dans lacurne. L'on ne sAn va pas de foire comme 
de marché [c'est-à-dire, en foire il faut payer comp- 
tant], LEROUX BE LINGY, PrOV. t. II, p. 338. j] XVI" 
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Ensuite vmt le tnité de Louduns qui fut une foire 
publique de perfldies particulieres et de lachetés ge- 
nerales, d'aub. Vie, cxxvi. 11 a esté le premier à la 
foire des nez [c'est-à-dire il a le nez bienlong], ou- 
din, Curiós, fr. X mechante foire, bonne chere et 
bien boire, leroux de lincy , Prov. t. n , p- f30- 

— ÉTYM. Provenç. fieyra, fiera, feira; espagn. 
feria; portug. feira; ital. fiera; du lat. feria, íèíe, 
soleunité. L'ancienne langue avait le verbe foirer, 
chômer. 

2. FOIUE (foi-r'), s. f. Motbas. Flui de ventre. 
Avoir la foire. [j Fig. et bassement. Avoir la foire, 
avoir peur. 

— HIST. xiii» s. Renart fait comme pute beste; 
Quant il li fu desus la teste, Drece Ia queue et aler 
lesse Tot contreval une grant lesse De foire olere à 
cul overt, Tout le vilain en a covert, Ren. 6825. 
|J xv° s. Et moult souvantpartropboire....ilsavoient 
!q, foire, froiss. ii, m, 4. 

— étym. Norm. foure; du lat. foria. 
FOIRER (foi-ré), v. n. Terme tròs-bas. || 1° Aller 

par bas, quand on a le cours de ventre. 11 a foiré 
partout. (|^ Fig. Terme de marine. S'applique à un 
cordage, à une garniture qui se détordent, crè- 
vent, glissent ou s'écartent. |{ 2o Fig. Se conduiiie 
làchement. II a foiré devant l'ennemi. II foire dans 
sa culotte. 

— HIST. xv!" s. Le gouverneur fit cliarger tous les 
compagnons des poudres du magazin; dont avint 
qu'estans au chemin de la grotte, une meche aiant 
foiré dans la poohette d'un, soitpar ami ou ennemi, 
le feu se prit partout, et toute cette troupe fut es- 
tropiée, d'aub. Hist. m, 284 

— ÉTYM. Foire 2. 
FOIREUX,EUSE (foi-reú, reü-z'), adj. || 1° Terme 

bas. Qui a Ia foire. || Populairement. Avoir la mine 
foireuse, avoir le teint pâle comme une personne 
qui a le cours de ventre. || Fig. II est bon à vendre 
vache foireuse, voy. vache. || Substantivement. Un 
foireux. || Trivialement et fig. Un poltron. || 2o Au 
jeu de cartes. Coupe foireuse, se dit trivialement 
quand celui qui coupe les cartes en laisse tomber 
quelques-unes. 

— xiv" s. Jehan de Bourgeauville dist au sup- 
pliant qu'il batroit bien un si failli et foireux ohe- 
valier comme il estoit, et le dit exposant res- 
pondit qu'il u'estoit ne failli ne foireux, nu cange, 
fallitus. 

— ÉTYM. Foire 2; Berry, foiroux. 
f FOIROLLE (foi-ro-T), s. f. Un des noms vulgai- 

res de la mercuriale annuelle. 
— ÉTYM. Foirer. 
FOIS (foi; Ts se lie: de foi-z à autre), í. /■. 11 Io Terme 

par lequel on considere un cas, un fait, une vicis- 
situde dans leur unité ou dansleur réitération. Une 
fois par an. Combien de fois ne vous Tai-je pas 
dit? On l'eu a averti quantité de fois. Pai lu ce livre 
plus de fois que vous ne pensez. Pai lu ce livro tant 
do fois que je le-sais presque par coeur. Je vois bien 
que les anciens cardinaux prennent une grande 
autorité sur les derniers reçus, puisque, vous ayant 
écrit beaucoup de fois sans avoir reçu une de vos 
lettres, vous vous plaignez de ma paresse, voit. 
J.ell. 10. Cela est merveilleux, qu'une personne qui 
n'écrit qu^n quatre ans une fois, le fasse de sorte, 
quand elle 1'entreprend, qu'il semble qu'elle y ait 
loujours étudié, et que, durant tout ce temps, elle 
n'ait pense à autre chose, m. ib. 64. Tentons une 
autre fois la faveur de son eau, Eorn. Herc. mour. 
iv, 2. II faisait infinies fois des prières séditieuses, 
noss. Vdr. IO. Ce quTl y a de plus remarquable, 
c'est qu'Amurat, après cette victoire, retourna dans 
sa solitude, qu'il abdiqua une seconde fois la cou- 
ronne, qu'il fut une seconde fois obligé de la 
reprendre pour combattre et pour vaincre, volt. 
Mocurs, 89. On a cherché bien des fois quel était 
)e meilleur.... dcclos, Consid. sur les mceurs, xiv. 
Voici la première fois de ma vie oü j'ai pu vous 
écrire sans crainte, j. j. bouss. Uél. vi, c. Je Pai 
déjà dit, c'était de Tamour cette fois, et Pamour 
dans toute son énergie et toutes ses fureurs, m. 
Conf. ix. Je n'entends pas de fois les airs ravis- 
sants et mélancoliques d'un rossignol cachê sous 
un feuillage que je ne soistenté de croire.... n. de 
et-p. Étude i. || No se pas faire dire une chose 
deux fois, se hàter de la faire, soitpafdésir, soitpar 
crainte. IPEspagnol ne se fit pas dire la chose deux 
fois, scARR, Rom. com. i, ». Et que, si d'un mal- 
beur il ne veut être cause, II ne se fasse pas deux 
fois dire une chose, mol. Éc. des maris, II, i' • 
II Dans le même sens : II ne faut pas, il ne faudrait 
pas le lui dire deux fois, il sa hâterait de profiter de 
la permission, etc. || Une fois, deux fois, se dit dans 

les enchères. A ceut franos, ce meuble, une fois, 
deus fois. )I Par extension dans Pusage ordinaire. 
Une fois, deux fois, trois fois, encore une fois; 
pour la dernière fois; expressions par lesquelles on 
insiste, on enjoint. Ah çà! une fois, deux fois, en 
youlez-vous, n'en voulez-vous pas? La Beauce avait 
jadis des monts en abondance.... Et messieurs les 
Orléanois Dirent au Sort, tous d'une voix. Une fois, 
deux fois et trois fois, Qu'il eüt à leur ôter la peine 
De monter, de descendre et remonter encor, la 
font. Leltre vn. La charité, encore une fois, 
n'est point une vertu oisive et abstraite, bour- 
dal, 12o dim. après la Pentec. Domin. t. m, p. 
319. || Par exagératiou. Vingt fois, cent fois, 
cent et cent fois, mille fois, mille et mille fois, 
plus de vingt, de cent, de mille fois, o'est-à-dir6 fort 
souvent, un tres-grand nombre de fois. Hermione 
elle-mème a vu plus de cent fois Cet amant irrité re- 
venirsousses lois, rac. Andr. i, I. Vingt fois depuis 
huitjours J'ai voulu devant elle en ouvrir le dis- 
cours, id. Bérén. II, 2. Vingt fois sur le métier re- 
mettez votre ouvrage, Polissez-le sans cesse et le 
repolissez, boil. Art p. i. |i 2° Dans le langage poé- 
tique ou élevé. ô jour trois fois heureux, rac. 
Esth. I, I. Heureux, cent fois heureux, oeux que 
Laubardemont faisait condamner à huis cios par 
ordre de Son Êminence ! ils étaient opprimés, 
mais non déshonorés, p. l. cour. Repouse aux 
anonymes, n0 I. || 3o II se dit particulièrement de 
quantités qu'on répète ou qu'on multiplie ou que 
Pon compare à d'autres. Deux fois trois font six. 
Quatre pris quatre fois donne seize. Le nombre de 
fois qu'une quantité est renfermée dans une autre. 
Ce corps est une fois plus long que Pautre. J'ai fait 
deux fois plus, deux fois moins, deux fois autant de 
chemin que vous. Combien la moisissure est-elle 
contenue de fois dans le cèdre, la mite dans Pélé- 
phant, la puoe d'eau dans la baleine, un grain de sa- 
lde dans la globe de la terre, un globule de lumière 
dans le soleil? bonnet, Consid. corps org. OEuv. 
t. v, p. 205, dans pougens. || Fig. Avoir deux fois, cent 
fois raison, être parfaitementassuré de son fait. Na 
critiquez Corneille que lorsque vous aurez deux 
fois raison, d'alemb. Íeíf. àYoltaire, 27 Janv. 1702. 
|| 4o Une fois, une fois pour toutes, une bonne fois, 
c'est-à-dire décidément, déflnitivement. Je tiens à 
ce que j'ai une fois résolu. Si une fois je parviens 
à le découvrir. Et si le diadème une fois est à nous, 
corn. Nicom. i, 6. Soupirant une bonne fois pour 
n'aYOÍr pas à y retourner sitôt, elle commença ainsi 
son histoire, sgarr. Rom. corn. n, 3. Pour y mettre 
un bon ordre, une bonne fois pour toutes, sév. S95. 
Je vous prie de vous désabuser une fois pour toutes 
de la pensée oii vous êtes, boss. leu. abb. 7i. Parlez 
franchement à ces messieurs une fois pour toutes, 
maintenon, Lelí. au card. de Noailles, 21 déc. 1701. 
Cependant voulez-vous qu'avec moins da contrainte 
L'un et Pautre una fois nous nous parlions sans 
feinte? rac. Brit. 1, 2. Si ma filie une fois met le 
pied dans PAulide, Elle est morte.... id. Iphig. 1, i. 
Pour confondre une bonne fois uno erreur si uni- 
verselle, mass. Caréme, Samur. || Vingt fois, cent 
fois, mille fois pour une, se dit d'une chose qu'on 
a été trop souvent obligé de faire ou de dire. Je 
vous ai dit cela cent fois pour une, et il faut 
encore que je vous le répète ? || 5" Avec por.Vous 
nPavez par deux fois rendulo diadème, corn. Pomp. 
iv, 3. Les ombres par trois fois ont obscurci les 
cieux Depuis que le sommeil n'est entré dans vos 
yeux, rac. Fhèdre, 1, 3. || G" Avec à. Cest elle, et je 
me rends, monsieur, à cette fois, corn. Ment. 111, 5. 
Mes pareils à deux fois ne se font pas connaitre, 
id. Cid, u, 2. Elle retire ses chers enfants, et con- 
fesse à cette fois que, parmi les plus mortelles dou- 
leurs, on est encore capable de joie, boss. Reine 
d'Anglet. Elle se montre au monde à cette fois, 
mais ce fut pour lui déclarer qu'ella avait renoncé 
ases vanités, id. Anne de Gonz. Race infidèle, me 
connaissez-vous à cette fois? suis-jo votre roi, 
suis-je votre juge, suis-je votre Dieu? id. ib. La 
frayaur Ias omporto; ct, sourds à cette fois, Ils ne 
connaissent plus m le frein ni la voix, rac. P/iè- 
drc, v, «. Je ne mo souvicns plus du tout des vers 
de Cartouche, et tu me les enverras à Ia première 
fois, mirabeau, dans besciierelle, íi 1'articlo à. 
II Fig. A deux fois, loc. adv. Avec attention, avec 
réserve, avec lenteur. Y regarder à deux fois, bien 
réfléchir, ne pas se hasarder en une affaire périlleuse. 
|| ^'on pas faire à deux fois, ne pas hésiter. Courtin 
n'en fit pas à deux fois, il rendit du sien ce qu'il crut 
avoir imposé de trop à chaque paroisse, st-siu, 42, 
237. || 7o Avec pour. Cela est bon pour une fois. 
Nous nous vimes alors pour la première fois. Soleil, | 

je viens te voir pour la dernière fois, rac. Phèdre, 
1, 3. || Pour une fois, dans une phrase négative, 
signifie que la chose est arrivée plus d'une fois. 
Ce n;est pas pour une fois que des solitaires, que 
des pénitents, que des justes se sont pervertis.... 
bourd. Pensées, t. 1, p. 114. Cela [une pluie a'étoi- 
les filantes] n'a pas été vu pour une fois à la Chine; 
j'ai trouvé cette observation en deux temps assez 
éloignés, fonxen. Mondes, soir. || 8° Par fois: on 
écrit aujourd'hui parfois (voy. ce mot.),|| 9o D'autre3 
fois, en d'autres moments. II est gai d'ordinaire, 
mais, d'autres fois, il est abattu. 1] 10°Une fois, ja- 
dis. II était une fois un roi et une reine qui.... En- 
fants, il était une fois Une fée appelée ürgande, bé- 
rang. Peíüe fée. || 11 signifie aussi dans une certaine 
occasion, à une certaine époque. J'étais une fois à 
lire, lorsque.... Une fois que je passais près de lui, 
il m'appela. || 11° Toutes les fois que ou à toutes les 
fois que, aussi souvent que. On sentira qu'à toutes 
les fois que le coeur s'accourcira, 11 pressera le 
doigt, desc. Fcetus. Telle a été depuis le commen- 
cement du seizième sièole Ia situation de la France, 
que, toutes les fois qu'elle a été en guerre, il a 
faliu combattre à la fois vers 1'Allemagne, la Flan- 
dre, TEspagne et Tltalie, volt. Louis XIV, (2. 
|| 12° Une fois que, loc. conj. Dès que, aussitôt que. 
Une fois que je serai parti. || Par ellipse. Une fois 
parti, je ne réviendrai plus. || On dit dans le mème 
sens : dès qu'une fois, lorsqu'une fois. Dès quune 
fois j'aurai le livre, je le lirai. Lorsqu'une fois il se 
met à raconter ses campagnes, il ne finit plus. 
|| 13° De fois à autre, loc. adv. De temps à autre. 
II vient me voir de fois à autre. || 14° A la fois, 
tout à la fois, loc. adv. En même temps, ensemble. 
Ce jour nous fut propice et funeste à la fois, corn. 
Hor. 1, 2. Et mon coeur, qui doit tout et ne voit 
rien permis, Souffre tout à la fois deux tyrans en- 
nemis, id. OEdipe, iv, 6. II mange, il coute, il 
plaisante, il interrompt tout à Ia fois, la bruy. v. 
Et je cours vous venger Et punir à la fois le cruel 
stratagème Qui s'ose de mon nom armer contro 
vous-même, rac. Iphig. m, o. Nous ne sommes pas 
comme les anciens Romains, qui étaient à la fois 
guerriers, jurisconsultes et plíilosophes, volt. Lett. 
Damilaville, 23 nov. I7G7. Quelquegrande que soit 
la pluie, un petit oiseau n'en reçoit qu'une goutte 
à la fois, bern. de st-pierre, Chaum. indienne. 
|| 15° Toutes fois et quantes, toutes et quantes fois, 
locution vieillie qui signifie toutes les fois que.... 
II Proverbes.Une fois n'est pas coutume. || Qui donne 
promptement donne deux fois. {| II n'y a que la pre- 
mière fois qüi coúte. 

— REM. Le substantif fois ne peutjamais être em- 
ployc avec Tarticle, sans qu'il y ait un adjectif en- 
tre ces deux mots. L^djectif tout est le seul qui ne 
se mette pas à cette place; on le met devant Tarti- 
cle. Les phrases suivantes doivent donc être con- 
damnées ; Songez aux fois oü il vous a battu; Je 
suis des fois obligé de me fítcher. II faut: Songez 
aux nombreuses fois oü il vous a battu,* Je suis cer- 
tames fois obligé de me fàcher. Cependant, comme 
ici c'est une affaire d'usage et non de grammaire, 
on pourrait dire, correctement, mais d'une façon 
moins usitée : Songez aux fois qu'il vous a battu. 
J'ai marqué les fois qu'il est venu. 

— HIST. xi° s. Guenes respont : ne vous à ceste 
feiz..., Ch. de Rol. || xn" s. Jroisfois [il] le point; cil 
[le cheval] cort par tel vigor.... Ronc. p. 54. N'en 
soufristplus à icelo foiée, ib. p. ms. Partantes foiz 
[j'] ai esté assailliz Que je n'ai mais pooir de moi 
defendre, Couci, v. Set feiedes en jur, loenge [je] 
dis à tei, Liber psalm. p. 197. De la geste Francor 
[j'] orrai à la fole, .Sair. vu. A mon pooir [je] vous 
ai conseillé mainte fie Et encor vous conseil.... ib. 
xx, ||xiii° s. De lui [il] nese voloit nulo fois esloi- 
gner, Berte, xix. En Hongrio en [pour cela] ale- 
rent messagier par deus fois, ib. lxi. Mainte fois 
[j'J en ai puis à lui raison tenue [parlé], ib. cxxiv. 
Chascuns me bati sa foiée [à son tour], Tant que 
Teschine ai peçoiéo [mise on pièces], Ren. 1 8831 . 
Toutes les fois cAdam feri En la mor, que besto on 
issi, Ceie beste s'i retonoient, Queieque fust, et 
aprivoient, la Rose, v. 98. Ours ne lion n'est ne 
beste sauvage Qui, tel foiz est, ne fraigne son vou- 
loir Do faire mal et cnnuiet domago, Eust. le peint. 
Li bastart qui sont néen mariage, sont à le [la] fois 
[par fois] prové en Io [Ia] maniere que noz deis- 
mesdessus, otàle [la] foisenautremaniere, beaum. 
xvni, 14. Car li 'furo ierent [étaient] jà el vai de 
ITiscoler, Par dis fies cent mile, tant les peut-on 
esmer [estimei-], Ch. d'Ant. vi, 1082. ||xiv° s. II 
avient qu'il aloit uno foiz tout seul par un bois, 
oresmb, Eth. 44. Un malvais home fera plus de mal 
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dis millefois que une malvaise beste, id. ib. 208. 
Acbeter à une fois conjoinctement quatre cens U- 
vrées de terre, nu cange, auxilium. Va s'ent Pie- 
tres li róis tout seul sans compaignie Par dessus 
Passefer [sou chevalj qui.... Celui jour lui sauva 
par quatre fois ia yie, Guescl. t5087.||xvo s. Une 
fois perdoient, ie plus gagnoient [xis perdaient quel- 
quefois et le plus souvent gagnaient], feoiss. ii, n, 
28. Mais allez ailleurs impetrer benefioe, car de 
mon heritage tous n'aurez nient, et une fois pour 
toutes je vous le defends, id. n, ni, 22. Ce cro- 
quart cheyauchoit une fois un jeune coursier fort 
embridé, id. i, i, 325. Au voir dire et raconter, 
^'estoit grand'merveille de ce qulls faisoient fies 
pillards eu campagne]; iis espioient, telle fois es- 
toit, et bien souvent, une bonne ville ou un bon 
chastel, une journée ou deux loin; et puis s'asseiu- 
bloient vingt ou trente brigands.... id. i, i, 324. 
Et firent si grand bruit de oorner de leurs grãnds 
cors, tout à une fois, et de huer après, tout à une 
voix, que,... id. i, i, 42. Si maintenant se partent 
à bon marché de nous, une autre fois retourne- 
ront-ils par autre parti en nos mains; si payeront 
lorsune fois pour toutes, id. 11, m, <3. Ensondan- 
gier [pouvoir] passer ainsi convient, Et tost ou 
tard cbacun sa fois [son tour] y vient, alain chart. 
Pébal des 2 fortunes. Et y eut aucuns qui dirent 
lors : regardez ce bon enfant Daulphin, qui met sa 
cornette en forme que ies Armaignacs le font, il 
nous courroucera une fois, juven. Charles TI, 14)3. 
Cest assez, troupe honorable, De ces gentils chants 
virois; II fault se lever de table, Le reste en une 
aultrefois, basselin, Vau de Vire, 44. X Pappetit 
le plus des fois [le plus souvent] de ceux qui ne Pont 
point desservy (mérité], comm. v, 4 8. Ellene laissa 
pas de leur bailler toujours audience, cbacun à sa 
fois, puisqu'ils la requeroient, Lotus xi, Ifouv. xxxm. 
|| xvi" s. 11 y en a trois fois autant, mont. i, 482. 
Ils sacriíierent cinquante hommes tout à la fois, 
id. I, 229. Ce à quoi les plus bardis penseroient à 
deux fois, makg. Nouv. xvi, La carpe demenoit la 
queue fois à fois, desper. Contes , xxxvit. J'ay 
basty une cité qui en gloire et en grandeur d'em- 
pire sera une fois la premiere du monde, amyot, 
Kom. 45. II ne luy fournissoit argeut que bien 
escharsement et bien peu à la fois, m. Péric. 68. 
Quand ils estoient une fois tumbez en la fange, ilz 
ne se pouvoient jamais plus relever, m. Timol. 38. 
Ilz se vindrent joiudre aux Insubriens, qui estoient 
plusieurs fois autant, m. Marcell. 6. 

— ÉTVM. Wallon, fèie; nam. fie; Hainaut, fos, 
fau; dauph. rei; provenç. vetz, vegada, voguada, 
fels ; espagn. et portug. vez; ital. vece. Le proven- 
çal et le vieux français présentent deux formes, Tune 
fois, vetz, Fautre feiede, foiée, fiée, fie, vegada. 
La premiere vient du latin vices, fois, avec change- 
ment du v enf, dans le français et même, pour une 
seule forme, dans le provençal; la seconde en est 
dérivée, comme si le latin vices avait donné vicata. 

j- 2. FOIS (foi), usité seulement dans cettelocu- 
tion qui a vieilli; prendre, saisir quelqu^n à fois 
de corps, le prendre, le saisir par le milieu du 
corps. On dit aujourd'hui à bras-le-corps. || On trouve 
à foi. Cariüo me fit prendre à foi de corps par quatre 
esclaves, et il me fit porter dans la felouque, retz, 
IV, 348. 

— ÉTYM. Ce parait Ctre une corruptiou pour faux 
ou faut (voy. faux-du-corps). 

\ FOÍSME (fo-i-sm'), s. m. Religion de Fo, en 
Chino (voy. fo). 

FOISON (foi-zoil), s. f. Extrême abondance. II 
y a foison de fruits sur le marché. Je vois des foi- 
sons de religions en plusieurs endroits et dans tous 
les temps, paso. Pensées, Peuple juif, 4, édit. fau- 
gère. || X foison, loc. adv. En extrême abondance. 
II la retrouve [sa ferame] en bonne compagnie, 
Dansant, sautant, monant joyeuse vie, Et des mu- 
guets avec elle à foison, la font. Mari conf. Or, 
uno certaine année Ou'il cn ctait à foison [des rats], 
Leur rol nommé Ratapon Mit en campagnc une 
irmée, id. Fabl. iv, c. X peine ai-je senti cette li- 
queur traitresse, Que de ces yins mêlés j'ai reconnu 
1'adresse; Toutofois avec l'eau que j'y mets à foi- 
son, J'espérais adoucir la force du poison, boil. Sat. 
in. Et des couvreurs grimpés au toit d'une maison 
Eu font pleuvoir Tardoise ct la tuile à foison, id. 
ib. vi. 

— hist. xiio s. II n'ot mio leans de chevaliers foi- 
son, Sax. viu, || xin° s. Mais ele [lareine Blanche] 
eu donne [de son bien] et depart à fuison, iiues de 
la ferté, Homanc. p. 4 3. Dont se commencirent 
li Venicien á croisier à moult grantfoison, villeh. xli. Ne vit-ilmes si bon fromache; N'en plaint que ! 

lamale foison [petite quantité], Ren. 7378. Contre 
lor cop n'ait [n'a] nule arme foison, Gérard de 
Vienne, v. 2813. Quanque lor toil ne m'a fuison 
[tout ce que je leur prends ne me suffit pas, ne me 
satisfait], Car je l'ai tot contre raison, Parlonop. v. 
2633. II XVo s. Là put on voir d'une part et d'autre 
belles envayes, belles rescousses, beaux faits dor- 
mes et belles prouesses grand foison, froiss.i, i, 477. 

— ÉTYM. Bourguign. fouson; provenç. fusion; 
du lat. fusionem, ílux, effusion; de fusum, supin 
de fundere, fondre (voy ce mot). La foison est ce 
qui se répand en abondance. 

f FOISONNANT, ANTE (foi-zo-nan, nan-t'), adj. 
Qui foisonne. Substances foisonnantes. 

f FOISONNEMENT (foi-zo-ne-man), s. m. Action 
de foisonner; augmentation du volume de certains 
corps, en passant d'un état à un autre. Le foison- 
nement de la chaux, passant de Fétat de chaux 
vive à Fétat de chaux en pâte. Quand on oreuse un 
fossé, la terre qu'on en a retirée n'y rentrerait pas 
toute, paroe qu'il y a eu foisonnement dans le dé- 
blai, LEGOARANT. 

— hist. xvi" s. Foisonnement [abondance], od- 
dih, Dict. 

— ÉTYM. Foisonner. 
FOISONNER (foi-zo-né), v. n. || Io A.voir à foison. 

Cette province foisonne en blés. Ne faut-il que dé- 
libérer, La cour en conseillers foisonne, la font. 
Fabl. 11, 2. || 2o Être à foison. L'acGroissement ou 
le décroissementde ces peuples, le plus ou le moins 
d'ecclésiastiques, de moines ou religieux qui ne 
foisonnent que trop dans ce royaume, vauban, 
Dime, 48B. De ceslieux oú Fennui foisonne, J'ose 
encore écrire à Paris, volt. Épttre xxvi. Quant à 
nos sottises intostines, ellescommencent à foison- 
ner un peu moms dans ce moment-ci, d'alemb. 
Lett. d Voltaire, 4 8 oct. 4 760. Mes jeunes rivaux, 
ma chère, Ont un ciei si gai! Chez eux la rose foi- 
sonne, Chez moi le souci,BÉHANa. Restaur. || 3o Aug- 
menter en volume. Les chaux grasses foisonnent 
beaucoup. 1| Se dit de la manière d'apprêter cer- 
tains mets qui fait quhls foumissent davantage à 
manger, quhls font plus de profit. Une carpe à Fe- 
tuvée foisonne plus qu'accommodée d'une autre fa- 
çon. || 4o Multiplier, produire des petits à foison. Les 
iapins foisonnent beaucoup. || L'anémone foisonne 
en graine. || Proverbe. Cherté foisonne, on ménage 
les ohoses quand elles sont chères; et aussi, les mar- 
chands apportent quantité de marchandises aux 
lieux oü elles se vendent cher. 

— HIST. xii0 s. Ne poreient pas foisonner [suffi- 
re] Les vis [les vivants] pour les mors enterrer, 
Roman du Rrul, mss. f0 414, dans lacdrne. || xm0 s. 
Ne puet parjure íusuner [prospérer], Édouard le 
conf. v. 4309. Et Diex li [à Largesse] fesoit foison- 
ner Ses biens, si qu'e!le ne savoit Tant donner, 
cum el plus avoit, la Rose, 4442. Mestre Corras 
bien li sermone; .Temporels chose ne foisonne; 
Tost est passé du soir au main [matinjj rüteb. ii, 
4 97.11 xv0 s. La cité de Poitiers est grand et esparse et 
n'estoit mie adono foisonnée de gens, froiss. 1,1, 
302. |1 xvi0 s car c'est celuy, par qui foisonjiera 
Ton champ, ta vigne, et qui te donnera Plaisante 
loge entre sacrez ruisseaux, marot, i, 219. En se- 
mant les questions et les retaillant, on faict frueti- 
fier et foisonner le monde en querelles, mont. i, 234. 

— ÉTYM. Foison; bourg. foisenai. 
j- FOISSIER (foi-sié), s. m. ou FOISSIÊRE (foi- 

siê-r'), s. f. Terme de pêche. Baril oú Fon dépose 
les foies de morue pour en retirer Fhuile. 

— ÉTYM. Foie. 
FOL, FOLLE (foi, fo-F), adj. Voy. FOU 4. 
FOLÃTRE (fo-lâ-tr'), adj. || Io Qui aime à faire 

gaiement de petites folies. 11 n'est pas sans esprit; 
mais, né triste et pesant, II veut être folâtre, éva- 
poré, plaisant, boil. Épíl. ix. Riez, Zélie, soyez 
badine et folâtre à votre ordinaire, la bruy. xiii. 
Je suis vieux, aveugle et sourd, et ces petits agré- 
ments ne rendent pas un homme excessivement 
folâtre, volt. Leíí. Richelieu, 22 juin 4 763. || Sub- 
stantivement. Laissons ce folâtre, qui ne cesse de 
crier contre .les désordres, sans y apporter aucun 
remede, d^blancourt, Lucien, Júpiter le tragique. 
|| 2o Se dit aussi des choses. Air folâtre. Jeux folâ- 
tres. Une joie douce et pleine dun ferme courage 
renaissait dans mon coeur; cette joie était bien dif- 
férente de cette autre joie molle et folâtre dont mes 
sens avaient été dAbord cmpoisonnés, fén. Tél. iv. 

— HIST. xiv0 s. Icelle Marion, qui est non sen- 
sible et ainsi comme toute folastre, du cange , 
follis. || xv0 s. Au moins sera de moy memoiro 
Telle qu'il est d'ung bon follastrò, villon, Grand 
teslament. || xvi" s. Et dort la pelite folastre Dossus 

la gorge d'alebastre De sa dame.... marot, iii, 452, 
On a grand tort de la peinijre [Ia philosophie] d'un 
visage renfrongné.... il n^st rien plus gay, plus 
gaillard, plus enjoué, et à peu que je ne die fol- 
lastre, mont. 1, 4 75. 

— ÉTYM. Dérivéde/bí, avec la désinence approxi- 
mative astre, sens qu'elle a pour folastre (presque 
fou) dans Fancienne langue et dans le Berry folâ- 
tre, inconséquent, inconsidéré , mais qu'ell0 a 
perdu pour la langue actuelle. 

t FOLÂTREMENT (fo-lâ-tre-man), adv. D'une 
manière folâtre. Voyant une beauté folâtrement 
accorte, régnieh, Sat. vn. 

— hist. xvi0 s. Courant folâtrement parmi le 
jardin, yver, p. 623. 

FOLÂTRER (fo-lâ-tré), v. n. Faire le folâtre, 
Les plaisirs nonchalants folâtrent à Fentour, boil. 

■Lutr. 11. Quand j'ai bien folâtré, je me livre au 
repôs, favart, Ninette, 1, 4. II [un enfant] vafolâ- 
trer par la chambre et me laisse pérorer, !. J. rouss. 
Ém. iii. || Fig. Avec un nom de chose pour sujet. 
Nul souoi sur son front n'avait laissé son pli; Tout 
folâtrait en elle, et ce jeune sourire.... lamarí. 
Uarm. iv, 4 0. || II se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— HIST. xvi0 s. II [le philosophe] rira, il follas- 
trera, il se desbauchera aveeques son prince, 
MONT. I, 4 85. 

— ÉTYM. Folâtre. 
FOLÂTRERIE (fo-lâ-tre-rie), s. f. Action, parole 

folâtre. II fit mille folâtreries. Les jeux finis, Fí- 
koussen [courtisane] s'enveloppa dans un voile, 
me força, avec Ia folâtrerie des amours, à lui don- 
ner la main, chateaub. Natch. vi. Souvent aussi 
les loups chassent pour leur propre compte; trois 
d'entre eux amusent une vache par leurs folâtre- 
ries ; tandis que, naívement attentive.... id. Amér. 
Chasse. 

— HIST. XVIo s. Notre jeunesse gaillarde, lassée 
des folâtreries du soir, eust volontiers demeuré 
bien haute heure au lit, yver, p. 573. 

— ÉTYM. Folâtrerie suppose un adjectif folátrier, 
dérivé de folâtrer. On a dit folastrie: On trouve la 
felicité par la guayeté et la folastrie, bont. t. 1, 
p. 445, dans éacurne. Folãtrie est la forme correcte 
de folâtre; folâtrerie est un mot mal fait autorisé 
par Fusage. 

j- FOLEXTE (fo-lè-f) , s. f. Sorte de petit bateau 
couvert qu'on volt sur lés rivières. 

FOLIACÉ, ÉE (fo-li-a-sé, sée), adj. Terme de 
botanique. Qui est de la nature des feuilles. || Ter- 
me de zoologie. Qui est en forme de feuille, en 
parlant de certains organes des insectes. || Terme 
de minéralogie. Qui se divise en grandes feuilles 

■ou lames. 
— ÉTYM. Lat. foliaceus, de folium, íeuills. 
j FOLIAIRE (fo-li-ê-r'), adj. Terme de botani- 

que. Qui appartient aux feuilles; qui nait d'elles 
ou sur elles. Aiguillon foliaire. Glande foliaire. 

— ÉTYM. Lat. folium, feuille. 
f FOLIATION (fo-li-a-sion), s. f. Terme de bo- 

tanique. Moment oú les bourgeons commencent à 
développer leurs feuilles. || Disposition des feuilles 
autour de la tige. || Arrangement des feuilles dans 
le bourgeon. 

— ÉTYM. Lat. folium, feuille. 
FOLICIION, ONNE (fo-li-chon, cho-n'), adj. 

Terme familier. Qui aime à se livrer à quelque gale 
folie. Un esprit folichon. Que deviendra ton hu- 
meur folichonne? Que deviendront tant de jolis 
ébats? fonten. Adrien et Marg. 

— SYN. folichon, polXxbe. Ces deux mots ont le 
même radical et ne diffèrent que par la (inale; 
mais comme, dans folâtre, la finale átre a perdu 
son sens approximatif, 11 n'y a plus de distinetion 
dans la signification de ces deux mots; il y en a 
dans Femploi: folichon est du style familier; folâtre 
est de tous les styles. 

— ÉTYM. Dérivé badin de foi, fou, avec le suffixe 
chon, qui a le sens de diminutif. 

f FOLICIIONNER (fo-li-oho-né), v. n. Faire le 
folichon. 

— ÉTYM. Folichon. Folichonner se trouve dansle 
Dictionnaire comigue de Leroux et dans le pailer 
du Berry. • , „ 

4. FOLIE (fo-lie), s. f. || l-Dérangement de Fespnt. 
Accès de folie. Un coin de folie. Cest une chose ad- 
mirable que tous les grands hommes ont toujours 
quelque petit grain do folie mêlé à leur science, 
mol. iícd. malgré lui, 1, 6. Sa folie est nouvelle et 
rare assurément, begnard, Ménechm. m, 44. 
Ou'est-ce que la folie? c'est d'avoir des pensées 
incohérentes et Ia conduite de même, volt. Dict. 
phü. Folie. |i Aimer à la folie, aimer avec le sens 
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d'une passion qui n'a pas tout le sérieux néoessaire; 
on ne dirait pas aimer son poro à la folie; on ne le 
(Hraitpas non plus d"un amantqui ressent une pas- 
sion profonde. Je n'en voudrais pas, quoique je 
1'aime à la folie, hamilt. Gramm. 7. Ce bon Car- 
dinal [Quirini] aimeleslouanges àla folie;ilressem- 
ble er. cela à Cioéron, volt. Lelt. Mme Dcnis, 9 juin 
<752. IjLa folie de la croix, cequi, dans le christia- 
nisme, parait insensé aux sages de la terre et forme 
pourtant le sens profondet mystérieuxde la religion. 
Cetto religion si grande en miracles, si grande en 
scionce, après avoir étalé tous ses miracles et toute 
sa sagesse, ellc réprouve tout cela, et dit qu'elle n^a 
ui sagesse ni signes, mais la croix et la folie, pasg. 
Pens: t. i, p. 4<5, édit lahure. || 2o Dans le lan- 
gage médica!, lésion plus ou raoins complète et 
ordinairement de longue durée des facultés in- 
tellectuelles et affectives, sans trouble notable dans 
les sensations et les mouvemenls volontaires, et 
sans désordre grave ou même apparent des fonc- 
tions nutritives et génératrices. |i Folie circulaire, 
ou mieux, folie à double forme, forme de maladie 
mentale caractérisée parda reproduetion successive 
et régulière de Tétat maniaque, de Fétat mélanco- 
liqne et d'un intervalle lucide, états dont ohacun 
est plus ou moins prolongé. || Folie dépressive, dé- 
goflt de la vie, tendance au suicide. || Folie hérédi- 
taire, lucide ou morale, dite aussi folie raisonnante, 
tolie instinetive, forme de folie avec tendance au 
suicide, à rhomicide, aux actes de cruauté, dans 
laquelle les malades ont non-seulement de longs 
intervalles lucides, mais encore se font remarquei' 
par des situations mentales ou il est difficile de les 
prendre en flagrant déüt de déraisonnement. || Folie 
pénitentiaire, celle qui se développe dans les péni- 
tenciers, les asiles, les prisons, les bagnes, etc, 
sous 1'influence de la séquestration. || 3o Par exagé- 
ration, absence de raison, extravagance, manque 
do jugement. La folie nous suit dans tous les temps 
de la vie; si quelqu'un parait sage, c'est seulement 
parce que ses folies sont proportionnées à sou âge 
et à sa fortune, la rochep. Jiéfl. mor. n" 207. 
.... Cest folie De compter sur dix ans de vie, la 
font. labl. vi, <9. Chacun veut en sagesse ériger 
sa folie, Et, se laissant régler à son esprittortu, 
Do ses propres défauts se fait une vertu, boil. Saí. iv. 
Auriez-vous donc la folie d'exiger de votre amant 
uno fidélité scrupuleuse et parfaite? — Oui, j'ai 
cette folie, genlis, Veill. du chdt. t. m, p. 4ei, 
dans pougens. II [Courier] eut son grain d'ambi- 
tion, son quart d'heure de folie comme un autre; 
Ia tête aussi lui tourna; mais cela ne dura guère 
il en revint bientôt au mécompte, et corrige pour 
toute sa vie, caerel, OEuvres, t. v, p. t90. || 4"Ac- 
tion folie, idée folie. Qui fait une folie, il doit la 
faire entière, bégnier, Sal. xi. Aussi bien Annibal 
nommait une folie De présumer la [Rome] vaincre 
ailleurs qu'en Italie, corn. Nicom. v, 7. Oui, il 
nous a voulu faire aceroire qu'il était dans la mai- 
sou et que nous étions dehors; et c'est une folie 
qu'il n'y a pas moyen do lui ôter de la tête, mol. 
G. Dand. m, <2. Je la vois disposée à faire une 
folie, qui est de partir sans lui, sfiv. i3. Faire une 
folie et se marier par amourette, c'est épouser Mé- 
lite, qui est jeune, belle, sage, éoonome, qui plait, 
qui vous aime, qui a moins de bien quTligine 
qu^n vous propose, la bruy. xiy. J'étais trop folie 
pour faire des folies, J. i. rouss. Ilél. i, 7. || Une 
tendre folie, une passion amoureuse. On s'est ima- 
giné que ma mélancolie Vient moins d'une santé 
dês longtemps afiaiblie, Que du reproche amer qu'on 
secret je me fais De n'Être plus assez jolie Pour 
faire naitre encor quelque tendre folie, deshou- 
lières, iíp. chagrine au P. la Chaise. |i 5" Gaieté 
vive dans laquelle on fait ou dit des choses propres 
à divertir. Une aimable folie. Céliante : EUe est folio 
à Fexcès. — Lisette : On plait par la folie, boissy, 
Peh. tromp. I, i. Mon pinceau, trempé dans la lie, 
Sur tous les murs aurait écrit: Entrez, enfants de la 
folie; Plus on est de fous, plus on rit, a, gouffé, 
Chanson. Éveillons au hasard les éclios de ta vie; 
Parlons-nous de bonheur, do gloire et da folie, 
Et que ce soit" un rêve et le premier venu, a. 
de müsset, Poésies nouv. la Nu11 de mai. J| La 
Folie, personnage lictif qu'on represente sous la 
ligure d'une femme joyeuse avec une marotto et des 
grelots. Le résultat de la suprfime cour Fut de con- 
damner la Folie [qui d'un coup avait rendu aveugle 
1'Amour] A. servir de guide à l'Amour, la font. 
Faíií. xu, <4. j'entends au loin Farchet de la Folie; 
0 mes amis, prolongez cfheureux jours, bérano. 
mon Carnaval. [| 6o Joyeusetés en paroles ou en 
uctiops. EUe me dit rnille folies sur les plaisirs que 

vous avez, sév. 438, Vous me donnez envie de 
vous conter des folies, tant vous entrez bien 
dans celles que je vous mande, m. 5 fév. <690. 
Je me suis trouvé seul avec ma maitresse; nous 
avons dit mille folies, mais bélas! nous n'en 
avons point fait, hichelet. || Idées bizarres ou ab- 
surdes. 11 débite toutes les folies qui lui passent 
par la tête. || 7o Écart de conduite. Folies de jeu- 
nesse. J'ai bien lamine, moi, de payer plus chér 
vos folies, mol. Scapin, i, i. Quelques-uns n'ont 
pas même le triste avantage de répandre leurs fo- 
lies plus loin que le quartier ot ils habitent; c'est 
le seul théâtre de leur vanité, la bruy. vu. 
Jadis ton maitre a fait mainte folie Pour des mi- 
nois moins friands que le tien, bérang. Célib. 
|| S" Caricature, charge plaisante. On a fait une as- 
■sez plaisante folie de la Hollande: c'est une com- 
tesse âgée d'environ cent ans, elle est bien malade, 
elle a autour d'elle quatre médecins, ce sont les 
róis d'Angleterre, d^spagne, de France et de Suède, 
sév. <60. || Ecrit plaisant qui a un caractère de 
charge, de caricature. Les jeunes gens et les fem- 
mes lisent cette folie avec avidité; les éditions de 
tous les livres dans ce goút se multiplient, volt. 
Lett. Damüavüle,. <6 oct. <7C7. || Au xvi" siècle, on 
appelait folies ies cpigrammes ou les contes epi- 
grammatiques. || 9° Goút exclusif, passionné, idée 
en laquelle on se complait. Chacun a sa folie. D'oú 
vient la folie que j'ai pour ces sottises-Ià? sév. 37. 
.I'ai ma folie, hélas! aussi bien quo mon pèro, eac. 
Plaid. i, 6. Je vous demande pardon, répondis-je; 
vous m'avez mis sur ma folie [croire que les pla- 
nètes sont des mondes] ; áussitôt mon imagination 
s'est éohappée, fonten. Mondes, t1" soir. Cétait 
la folie des Égyptiens de se perdre dans une an- 
tiquité dont aucun autre peuple n'approchât, rol- 
lin, Hist. anc. OEuvres, t. i, p. <53, dans lacurne. 
Maure, dit Blanca, ma folie [amourj pour toi passe 
toute mesure; sois chrétien, et rien ne pourra 
m'empêcher d'être à toi, ciiateaubr. Dern. Aben- 
ce'r. || 10° Aooointance charnelle. Avec quelqu'un 
as-tu fait la folie ?la font. Lunettes. H Faire folie 
de son corps, se dit d'une femme qui se livre. 
|| 11 se dit aussi des animaux en chaleur. Cette 
chienne est en folie. || 11° Folies d'Espagne, air 
qu'on dansait autrefois en Espagne avec des casta- 
gnettes du même nora; il est à trois temps, d'un 
mouvement modéré et d'une mélodie simple. 11 
dànse ces belles chaconnes, les folies d'Espagne, 
mais surtout les passe-pieds avec sa femme, d'une 
perfection, d'un agrément qui ne se peut repré- 
senter, sév. 24 juillet <680. {{ Proverbes. Les plus 
courtes folies sont les meilleures. 11 me fit voir les 
dangers auxquels je m'exposais, me dit que les 
plus courtes folies sont les meilleures j. j. rouss. 
Con/l iv. D'accord, mais les plus courtes folies.... 
— Sont les mauvaises; les plus suivies sont les 
meilleures; on s'épargne le moment de la réflexion, 
dancourt, Tmpromptu de Surène, sc. <8. ||11 n'est 
si grande folie que de sage homrae, c'est-i\-dire 
quand les gens naturelleraent sages font des folies, 
ils les font plus grandes que les autres hommes. 

— hist. xi" s. Dous [deux] sunt percener [co- 
propriétaires] de une erité, e est Tun enplaidé senz 
l'altre, e persa folie si pert, Loisde Guill. 39. Et dist 
al roi: Guenes a dit folie, Ch. de Uol. xxxvi. Car 
vasselage par sens [avec prudencej n'est pas folie, 
ib. cxxix. Fmpris [j']ai greignor [plusgrande] folie, 
Couci, ni  La íolie [d'amour] Dont je m'ere 
[étais] gardez mainte saison, íb. xxiv, Pour une 
qu en fj jai haie; [j'jAi dit aux autres [damos] folie, 
Comme irous [irrite], quesnes, liomanccro, p. 88. 
Et Gilemers d'Escot dit outrage et folie, Sax. xx. 
||^ xiu* s. Je di que c'est grant folie D'essaier ne 
d esprouver No sa fame ne s'amie, aueoins de se- 
zanníí, Romancero, p. <26, Vers le lion [ilj s'en va, 
ou soit sens ou folio, Rerte, ii. II pourront biensa- 
voir se il ont fait folie, ib. xc. En non Dieu, dist li 
quens, mius vaut folie laissiée que folie mainte- 
nue, Chron. de R. isi). L'en doit faire espenoir 
[payer] as fos [aux fous] lor folie, Livre de just. 84. 
Folie n'est pas vasselage [vaillance], leroux be 
lincy, Prov. t. i, p. 235. Si comme les aucunnes 
qui s'en vont por fere folio de lor cors, beaum. 
lvii, 3. || xv0 s. 11 [Robert Salle] descendit [de son 
chevalj, dont il fit folie [il eut tort], froiss. ii, n, 
< <4. L^mpereur s'en alia sans dire adieu, ii la grant 
honte et follye du dit duc, comm. ii, 8. Les chan- 
sons se disoient publicquement à la louango des 
vainqueurs et la follye du vaincu, m. v, 2. 
|| xv!" s. Les plus courtes folies sont toujours les 

■meilleures, marg. Nouv. xxi. Une folhe est tost 
faicte, leroux be linoy, Prov. t. u, p. 433. 

— étym. Foi (voy. fou) ; provenç. folia, follia, 
folhia, fulhia; anc. esp. folia; ital. follia. L'an- 
cienne langue disait aussi folage et folor. 

2. FOLIE (fo-lie), s. f. Se dit de certaines ma'- 
sons de plaisance auxquelles on adjoint le nom de 
celui qui les a fait construire, ou du lieu dans lequel 
elles sont situées; on y attache d'ordinaire Pidée 
qu'elles sont construites d'une manière bizarra ou 
qu'elles ont coúté beaucoup d'argent. La folie- 
Beaujon. La folie-Méricourt. 

— ÉTYM. On y voit d'ordinaire le mot folie. Mais 
cela devient douteux quand on trouve dans des 
textes du moyen âge : foleia quse erat ante domum, 
et domum foleyx, et folia Johannis Morelli; le 
soupçon naít qu'on a lã une altération du mot 
feuillie ou feuillée. 

FOLIÉ, ÊE (fo-li-é, ée), adj. Terme de botani- 
que. Garni de feuilles. || Terme de pharmacie. Qui 
est réduit ou préparé en forme do feuilles. |1 Terre 
folice mercurielle, Pacétate de mercure. || Terre fo- 
liée de tartre, Pacétate de potasse. 

— étym. Lat. folialus, de folivm, feuille. 
f FOLIIFÈRE (fo-li-i-fê-r'}, adj. Terme de bota- 

nique. Qui porte des feuilles. 
— ÉTYM. Lat. foliam, feuille, et ferre, porter. 
t FOLIIFORME (fo-li-i-for-m'), adj. Terme dTiis- 

toire naturelle. Qui a la forme d'une feuille. 
— étym. Lat. foliam, feuille, et forme. 
f FOL1IPARB (fo-li-i-pa-r'), adj. Terme de bota- 

mque. Qui produit des feuilles. Bourgeons foliipares. 
— étym. Lat. foliam, feuille, et parere, produire. 
FOLIO (fo-li-o), s. m. || Io Synonyme de feuillet, 

c^st-à-dire une feuille de papier considérée par 
rapport à ses deux pages; il se dit en parlant de re- 
gistres, de manuscrits. || Folio recto, ou, simple- 
ment, recto, la première page du feuillet. Folio 
verso, ou, simplement, verso, la seconde page du 
feuillet. || 2o Terme dhmprimerie. Le chiffre quinu- 
mérote chaque page. Vérifier, ohanger les folios. 
|| Au plur. Des folios. H 3° In-folio, voy. ce mot à 
son rang. 

— ÉTYM. Ablatif du lat. foliam, feuille d'arbre et, 
par extension, feuille de papier. 

f FOLIOLAIRE (fo-li-o-lê-r'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui appartientauxfolioles; qui tieht de la 
nature des feuilles. Stipules foliolaires. 

— ÉTYM. Foliole. 
FOLIOLE (fo-li-o-P), s. /■. || Io Termedebotanique. 

Chacune des petites feuilles qui forment une feuille 
composée. La feuille du trèfle est composée de trois 
folioles. || 2o Les pièces du cálice, nommées aussi 
sépales, et celles de Pinvolucre. 

— ÉTYM. Lat. foliolum, diminutif de foliam, 
feuille. 

f FOLIOLE, ÉE (fo-li-o-lé, lée), odj. Terme de 
botanique. Qui se comppse de folioles ou en porte. 
On dit : unifoiiolé, bifoliolé, multifoliolé, etc. en 
parlant d'un pétiole ou d'une feuille à une, deux, 
plusieurs foliolès. 

— étym. Foliole. 
f FOLIOT (fo-li-o), s. m. La partie du ressortqui 

pousse le demi-tour, dans les serrures auxquelles 
on donne un tour et demi. 

f FOLIOTAGE (fo-li-o-ta-j'), s. m. Action de fo- 
lioter. 

— étym. Folioter. 
f FOLIOTER (fo-li-o-té), v. a. Mettre les folios 

aux pages d'un ouvrage qu'oii imprime, à des re- 
gistres, à un manuscrit. Un registre folioté. 

— UEM. Dans les registres et manuscrits, folioter 
est différent de paginer : c^st compter les feuillels 
et non les pages; mais en terraes dhmprimerie, 
folioter est synonyme de paginer. 

— ÉTYM. Folio. 
f <. FOLLE (fo-P), s. f. Termo do pèche. Filet à 

largos mailles, qui sert à prendre des raies et an- 
tros poissons plats. Les folies auront leurs mailles 
do cüiq pouces cn carro, Ordonn. aoút <csi, || De- 
mi-folle, sorte do filet, ayant les mailles plus ser- 
rées que la folio. || La folio sçrt aussi à prendre des 
tortuos. Le soir j'allai voir mettre la folio, c'ost-à- 
dire le filet quo Pon tond pour prendre des tortues, 

Noaveau vogagè aux des] < ^ partie, ch. <2. 
— ÉTYM. Est-ce le latin follis, sac? Le fait est que 

dans un texte cité par du Cango on trouve follis 
nveo lo sens- do souricière. 

•t 2. FOLLE (fo-P), s. f. Rooher quo Pon rencon- 
trê en exploitant la houille. 

t 3. FOLLE (fo-P), s. /".Folie hlanche, cépage 
consacrú presque exclusivement à la fabrication des 
vins qui produisent les célebres caux-de-vie de Co- 
gnac dans les Charentes et Peau-de-vie d'Armaguac 
dans lj Gers. 
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\ FOrXE-FEMFXLE (fo-lc-fe-niè-l'), s. f. Nom 
vulgaire de rorcftís morto, L. 

FOLLEMENT (fo-le-man), adi'. D'une manière 
folio. Ils ont agi follement dans Israel, saci, Bible, 
Jerémie, xxix, (3. Ma filie, vous Taimez folle- 
ment [un fils],mais donnez-Iebien à Dieu, afin qu'il 
vous le conserve, sév. (04. Des jugements d^utrui 
nous tremblons follement, boil. Épit. m. Et, folle- 
ment pompeux, dans sa verve indiscrète, m. Art 
p. ii. Laisse tes ennemis s'endormir follement Sur 
le bruitde ta mort.... lafosse, Marius d ífint. n, 2. 

— HIST. xixi0 s. Si s'en issirent à deroi, et chascie- 
rent les Commains une grantliue et plusmout fole- 
ment,viLLEH. cxlii. S'ilperdoitparson folementple- 
dier, iíeaum. xliii, io. ||xiv0 s. Les choses se font 
folement, qui se font à Fesperance de fortune, üíe'- 
nagier i, o. || xvi0 s. Tule loueras hautement et 
follement, et ferasbruit des mains en lui applaudis- 
sant, amyot, De lamauv. hontc, 8. 

— ÉTYM. Folie, et le suffixe ment; provenç. fol- 
lamen; anc. catai, follament; ital. follemente. 

FOIXES (fo-F), s, f. pl. Piècesd'artillerie dont 
Tàme n'est pas droite, ainsi dites paroe qu'elles 
sont comme folies et ne tirent pas droit. 

FOLLET, ETTE (fo-lè, lè-t'), adj. || 1° Terme fa- 
milier. Qui fait ou dit de petites folies. Si je ques- 
tiounaisle chevalier de Boufflers, je lui demande- 
rais comment il a été assez follet pour aller chez ces 
malheureux confédérés, qui manquent de tout et 
surtout de raison, volt. Letl. à Cather. 82. Les 
grâces en petit corset, Les ris aveo leur air fol- 
let, df.smahis, Poés. p. 127, dans pougens. H Sub- 
stantivement. Par les yeux d'Annette L'amour nFa 
blossé; Elle est trop jeunette; Mais je suis forcé 
D'adorer la follette; Devrait-on charmer Avant Pâge 
iPaimer? Mcrcure, 1717, janvier, p. 220. j| 2° Esprit 
follet ou, substanlivement, follet, sorte de lutin 
familier plus malin que malfaisant. II est au Mogol 
desfollets Qui font 1 offloe de valets, la font. Fabl. 
vil, 5. Je ne sais quel esprit follet ou sage Pa fait 
savoir au pape, sév. 26 aoút 1077. Le follet fantas- 
tique erre sur les roseaux, v. hugo, Bali. 2. 
]| 3o Poil follet, poil rare et légerqui pousse avant 
ia barbe. Malgré nous ce feu violet Lui [à Ascagne] 
grilla tout le poil follet, scarr. Yirg. n. H 4" Feu 
follet, flamme erratique produite par des émana- 
tions gazeuses qui, s'éleTant soit des endroits ma- 
récageux, soit des lieux oü des matieres animales et 
végétales se décomposent, .s'enflamment spontané- 
ment et n'ont que peu de durée. Tous les feux du 
firmament n'étaient que des feux follets en compa- 
raison de ses charmes,, volt. Zadig, 13. Tout y re- 
trace mon enfance, Oui tout jusquü, ces feux follets, 
bérang. F. follets. ||Fig._Chose fugace qui ne fait 
que passer. Cette passionVest qu'un feu follet. Feu 
follet qui brilles pour nuire, Charme des mortels in- 
sensés, Esprit, je viens ici détruire Les autels que 
Ton t'a dressés, chaul, Contre Tesprit. 

— H1ST. xii0 s. [ün bane] Tot fet d'yvoire, pain- 
turé à argent; Li pecol [pieds] sont doré moult ri- 
chement; A chascun ot un folet en estant, Harpent 
et notent, saillent menuement, les Enfanccs Guü- 
latmc, dans Guill. d'Orange, t. n, p. 18. || xnr s. Et 
li follet et les dryades R'ont les cuers de duel [deuil] 
si malades, Ou'il se tiennent trestuitpor pris, Quant 
si voient lor bois porpris, la Rose, ISI63. || xvi0 s. 
Les poils folets de 1'adolescence, mont. m, 385. 

— ÉTYM. Diminutif de foi ou fou; bourguign. 
fatilau ou folio; Perche, faulot; provenç. et catai. 
follet ; ital. folletto. 
| I. FOLEEITE (fo-lè-f), s. f. Un des noms vul- 

gaires de 1'arroche. 
f 2. FOIXETTE (fo-lè-f), s. f. Sorte de fichu à la 

mode vers 1722, 
FOLL1CULA1RE (fol-li-ku-lê-r'), s. m. Terme _ de 

dénigrement qui s'emploie pour journaliste. Cest 
un mal-vivant, répondit fablié, qui gagne sa vie à 
dire du mal do toutes les pièces et do tous les li- 
vres; il hait quiconque réussit, comme les eunu- 
ques haissent les jouissants ; chist un de ces ser- 
pents de la liltérature qui se nourrissent de fange 
et de venin; c'est un folliculaire. — Qifappelez- 
vous un folliculaire? dit Candide. — C'est, dit 
Tabbé, un faiseur de feuilles, un Fréron, volt. 
Candide, 21. Ces messieurs les folliculaires ressem- 
hlont assez aux chiífonniers, qui vont ramassant 
des ordures pour faire du papier, in. Dict. phil. 
Ana, anccdotes. || Adj. Les aboyeurs folliculaires 
sont confondus alors, et le public estéclaird, volt. 
Honnêt. littér. préambule. 

— KEM, Folliculaire n'est dans le Dictionnairc de 
1'Académie quA partir de Tédition de I83B. 

— ÉTYM. Voy. FÜLLICULE 2. 
DICT. rr. LA LANGUF. FRAHIJAISE. 
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l. FOLLICüLE (fol-li-ku-f), s. m. || Io Terme de 
botanique. Fruit capsulaire, membraneux et al- 
longé, qui n'a qu'une seule suturc, et qui re- 
sulte du plissement d'une feuille carpellaire sur 
elle-même. Le fruit du laurier-rose est un follicule. 
|| Double follicule, fruit composé de deux follicules. 
|i Follicules de séné, les gousses qui renferment la 
semence du séné, et qui sont plus purgatives que 
le séné lui-même. || 2o Cocon du ver à soie. 
|| 3° Terme d'anatomie. Nom de glandes caractéri- 
sées par leur forme qui est celle d'un petit sac 
s^uvrant à la surface de la peau ou d'une mem- 
brane muqueuse. 

— hist. xvi0 s. Le follicule du fiel, paré, Introd. 
6. Prenez 1'eau qui se trouve es follicules ou 
boursettes dhwme, m. xxiv, 44. 

— ÉTYM. Lat. foüiculus, petit sac, diminutif 
de follis, poche, qu'on rapproohe du grec 
sac. 

f 2. FOLLICULE (fol-li-ku-f), s. f. Petite feuille 
de papier. .Te vous remercie d'avoir purgé votre 
librairie des follicules de ce maraud de maitre Ali- 
boron, volt. Letl. Lacombe libraire, juin 1770. 

— ÉTYM. Par follicule, Voltaire a voulu évidem- 
ment dire une petite feuille; pourtant il n'y a au- 
cun moyen de tirer /bWícuZê soit du latin/bZium, 
soit du français feuille. Cest une faute née sans 
doute de ce qu'on a pris les follicules du séné 
pour de petites feuilles, tandis que ce sont de pe- 
tites' gousses. Follicule ne peut être que masculin 
et signifier petite gousse, petit sac (voy. folli- 
cule i). II y a un harbarisme, soit que follicule ait 
donné naissance à folliculaire, ou folliculaire à fol- 
licule. 

f FOLL1CULEÜX, EUSE (fol-li-ku-leú, leú-z'), 
adj. Terme de médecine. Entérite folliculeuse , 
nom donné quelquefois à la fièvre typhoíde, quand 
on en place le siége dans les follicules de fintestin 
grêle. 

— ÉTYM. Follicule. 
f FOLL1CULITE (fol-li-ku-li-f), s. f. Terme de 

médecine. Inflammatioil des follicules. 
— ÉTYM. Follicule I, et la terminaison ite quij 

en médecine, indique inflammation. 
-f FOLLIER (fo-lié), s. m. Terme de pêche. Ba- 

teau qui sert à la pêche aux folies. 
— étym. Folie i. 
f FOLLILAISSE (fol-li-lè-s'), s. m. Terme de vé- 

nerie. La partie de viande qu'on lève le long des 
épaules du cerf. On trouve aussi folilet et follet. 

— HIST. xv0 s. Puis levera le collier que aucuns 
appellent follilaisse; c'est une char qui est demou- 
rée entre la hampe et les espaules, et vient tout en- 
tour par dessus 1'os du long de Ia hampe sus le jar- 
gel, Chasse de Gastou Phébus, ms. p. 198, dans 
I.ACÜHNE. 

— ÉTYM. Foi l'y laisse (à cause de la délicatesse 
supérieure de cette chair). 

j-FOMENTATEÜR, TRICE (fo-man-ta-teur, tri-s'), 
s. m. et f. Celui, celle qui fomente des troubles, 
qui excite à la sédition, à la révolte. Lorsquil 
[Napoléon dans la retraite de Moscou] çampait, sa 
conversation roulait sur les ministres vendus, di- 
sait-il, aux Anglais, lesquels ministres étaient les 
fomentateurs de cette guerre, chateaubr. dans lo 
Dict. de dochez. 

— ÉTYM. Fomenler. 
FOMENTATION (fo-man-ta-sion; en vers, de 

cinq syllabes), s. /'.Termede médecine. Application 
d'un épithème chaud et liquide sur une partie du 
corps, au moyen d'une éponge, d'un morceau de 
fianelle ou d'un linge trempé dans le liquide. 
Faire des fomentations. Employer un médicament 
en fomentation. 

— HIST. xvi" s. Fomentation est une evaporation 
ou esluvement.... la seiche ne differe point des sa- 
chets,... 1'humide est faite de mesmo matiere que 
fembrocatíon, et differe seulement de la dite em- 
brocation, quanta lamaniere de fappliquer, pabé, 
xxv, 29. 

— ÉTYM. Provenç. fomenlacio; espagn. fomenla- 
cion; ital. fomentasione; du lat, fomentationem, 
de fomentare, fomenter. 

FOMENTE, fiE (fo-man-té, tée ), part. passé. 
|| Io Terme de médecine. Sur quoi on a fait une 
fomentation. La partie fomentée avec du vin tiède. 
|| 2o Fig. Des passions fomontées ot entretenues 
dans le cosur, bourd. Pensées, t. i, p. 373. Une vive 
émulation se mit entre les deux frères, fomentée 
encore par leur éloignement, qui les réduisait à ne 
se parler presque que dans des journaux, fonten. 
Bernoulli. Nous ne nous serions pas laissé consu- 
me.- par une faroine fomentée par nos ennemis, 
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vertot, Itev. rom. u, p. 117. L'amour extrême de 
sa maison, 1'aversion de sa rivale [la France], ses 
affections les plus chères [de Philippe IV d'Espa- 
gne], les plus fomentées, il n'en fallut pas moms 
pour le jeter dans une incertitude assez grande. 
ST-SM. 81,56 

FOMENTER. (fo-man-té), v. a. \\ 1° Terme de mé- 
decine. Faire des fomentations sur une partie ma- 
lade. On fomente le ventre dans la péritonite. 
|| 2o En mauvaise part, entretenir, en parlant 
d'une substance dont fapplication est nuisible. Ce 
remède fomente le mal au lieu de le guérir. 
|| 3" Fig. Donner de la chaleur comme fait une fo- 
mentation, entretenir, exciter. II faut, pour bien 
fomenter ce raccommodement, que vous demeuriez 
dans mon logis aveo votre mari, iiauteroche, 
Coch. supposé, sc. 18. Ils fomentent la guerre en de- 
mandant la paix, racan, Psaume xxxiv. Mais, avec 
cette mort, un trésor supposé.... Fomentent dans 
mon âme un soupçon legitime, mol. VÉt. u, 5. II 
ne trouve pas de meilleur moyen que de fomenter 
les factions, boss. Hist. n, 7. Les bienfaits de Dieu 
méconnus ne servent qu'à nous aveugler, qu'à nous 
endurcir, qu'à fomenter notre impénitence, bour- 
dal. Purific. de la Vierge, myst. t. n, p. 218. II y 
aura toujours des barbares et des fourbes qui fo- 
menteront fintolérance ; mais ils ne favoueront 
pas, et c'est avoir gagné beaucoup, volt. Dict. 
phil. Tolérance. Les passions aveugles que fâme, 
ce príncipe de la connaissance, ne psut ni pro- 
duire, ni fomenter, buff. Nature des anim. De 
nouveaux troubles ne seront-ils pas habilement fo- 
mentés pour justifier cette même procédure qui....? 
mihabeau, Collection, t. ni, p. 17. || 4o Se fomen- 
ter, v. réfl. Etre fomenté, entretenu. Une dange- 
reuse et libertine critique se fomentait parmi nous; 
quelques auteurs catholiques s'en laissaient infec- 
ter, boss. dans le Dict. de dochez. 

— HIST. xiv0 s. Et soit fomentée la plaie en via 
chaud, H. de mondeville, f0 B7, verso. || XVIo s. 
Dieu, par sa misericorde, daignant à Fadventure, 
fomenter par ces benefices temporels les príncipes 
d'une telle quelle brute congnoissanoe que la rai- 
son naturelle nous a donnée de.lui, mont. h, 240. 

— ÉTYM. Prov. et espagn. fomentar; ital. fomen- 
tare; du lat. fomentare, áe fomentum, action de re- 
chauffer , contracté de fovimentum, de fovere, 
réchauffer. 

f FONÇAGE (fon-sa-j'), s. m. Action d'enfoncer. 
Le fonçage des pieux. 

— ÉTYM. Foncer t. 
f FONÇAILLES (fon-sâ-U', 11 mouillées), s. f. plur. 

|| 1° Planches qui portent la paillasse d'un lit. 
II 2o Pièces dont on fait le fond des tonneaux. II se 
dit en opposition à longailles. 

— ÉTYM. Fond. 
j- FONCE (fon-s') ou FONCET (fon-sè), s. m.Nom 

d'un bateau de rivière quelquefois très-grand, 
puisque Aubin (en 1702) constate qu'il y avait des 
foncets longs de 27 toises [Bi",62], jal. Pour un 
bateau d'aval, comme foncets, cabotiers, grandes 
toues et autres portant chefs ou quilles, arrivant 
dans les ports au-dessus du Pont-Neuf, Déclar. 
22 oct. (715, tarif. 

— HIST. xv- s. Et apperceurent un fonsset, qui 
estoit en la riviere; et passoient ceux de la bastille 
de Brieoultre par dessus ledit fonsset, al.chartier, 
Hist. de Charles VII, p. (15. || xvi0 s. . ..Autres 
navires qui naviguent par la mer que chascun con- 
gnoist, comme sont fonces, hourques, ant. de 
conflans, Faits de la marine, art. Jlouen, dans 
JAL. 

1. FONCÉ, ÉE (fon-sé, sée), part. passé de 
foncer (. 1) Io Garni d'un fond. Tonneau foncé._ 
1| 2o Creusé. Puits foncé. || Trou foncé, trou pra- 
tiqué dans une pièce de bois, mais sans en percer 
toute Tépaisseur. || 3o Fig. Qui est de la uuance Ia 
plus sombre d'une couleur. Bleu, verl foncé Si lo 
feuille-morte n'était pas trop foncé, dancourt, Vert 
galant, sc. 26. La teinte de la partie supérieure du 
corps était plus foncée que Ia teinte de la partie 
inférieure, bi.ff. Ois. t. vi, p. 36, dans pougens. 
|| Fig. Ses opinions sont d'un rouge foncé, il ap- 
partient au parti des démocrates les plus ardents, 
les plus radicaux. [1 Au xvirsiècle on disait enfoncé 
(voy. ce mot à la remarque). 

2. FONCÉ, ÉE (fon-sé, sée), pari. passe?de fon- 
cer 2 Qui a un certain fonds d'argent. Cet homme- 
là est foncé, il est bien foncé. Peu usité. || Fig. 
Habile en certaines choses. Vous ne Tembarras- 
seriez pas facilement sur ces matières, car il y est 
foncé, bien foncé. Peu usité. 

f FONCEAU (fon-sô), s. m. j{ 1° Synonyme de 
t. — Slti 



1714 FON 

WiSSBtte, en parlant du mors du cheval. || 2o Ron- 
delle de bois sur laquelle se construit le pot à fondre 
les malières servant à faire le verre. H 3" Petit 
vallon. 

— hist. xvi* s. Fonceau du canon [du mors], 
COTGHAVE. 

— ÉTYM. Fond. 
[ FONCÉE (fon-sée), s. f. Terme d'ardoisière. Les 

parties qui forment le fond de Tardoisière à me- 
sure qu'on Fexploite. 

f FONCEMENT (fon-se-man) , x. m. Aotion de 
creuser dans la terre. Le foncement d!un puits au 
travers des sables mouvants et aquiíeres. 

— ÉTYM. Foncer i. 
). FONCER (fon-sé. Le c prend une cédille devant 

o et o .-fonçant, fonçons), v. a. || 1" Mettre un fond 
à un tonneau. || Terme de cuisine. Préparer un 
morceau de pâte pour faire le fond d'un pàté, 
d'unetourte, etc. || 2° Terme de fabrique. Foncer 
la soie, faire baisser la soie après quelle a été levée 
pour y lancer la navette. jj Foncer du pied, faire 
descendre tout Tassemblage des platines à plomb, 
dans les métiers à bas. || 3° Rendre unie autant que 
possible la pâte du pain de sucre. || 4° Foncer un 
puits, le creuser. || 5° Fig. Charger une couleur, la 
rendre plus sombre par la teinture. |1 6° V. n. Fig. 
et populairement. Se jeter sur quelquTin. II a foncé 
sur raoi. || 7° Se foncer, v. ré/l. Devenir foncé. Cette 
couleur se fonce au soleil. 

— HIST. xvi* s. Iceulx canons furent là assis et 
foncez par dessus [garnis d'un planoher], en ma- 
niere que toute Tautre artillerye et les gens de pied 
y passerent tous seurement, jean d'auton, Ánnales 
de Louis XII, ms. f0 CO, dans lacurne. Les beaux 
peres ne portent point de chausses foncées [ayant 
unfondj, rab. Ponf. n, IG. II y a bien peu d'en- 
droits en la terre qui ne soient foncez de pierre 
d'une espece ou d'autre, palissy, 42.. Tonneaux 
foncés des deux bouts, o. de serres, 222. Non, 
non, jamais une beste sauvage Ne mit rempart sur 
le bord des fossez ; Par elle aussi onc ne furent 
foncez [garnis de fouds, construits] Les grands 
vaisseaux vis k vis du rivage, perbix, Poésies, p. 0), 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Fond. 
2. FONCER (fon-sé. Le c prend une cédille de- 

vant a et o : fonçant, fonçons), v. n. Terme vieilli. 
Fournir des fonds, de 1'argent. || Foncer à Tappoin- 
tement, fournir aux dépenses nécessaires. 

— HIST. xv0 s. S'il plaist, s'il est beau, il suffit, 
S'il est prodigue de ses biens, Que pour le plaisir 
et deduit II fonce, et qu'il n'espargna rien, co- 
qüillart, les Droití nouveaulx. |{ xvi0 s. Et fussiez 
vous le plus beau filz du monde, 11 fault foncer 
[financer], ou je veux qu'on me tonde, Si vous met- 
lez jamais pied à Testrieu, J. marot, v, 245. Pour 
se redimer de cette vexation [refus de sépulture], 
ies amis et heritiers du defunt estoient contraints 
foncer le poignet des officiaux, archidiacres et nu- 
tres juges d'eglise [leur payer une somrae], pas- 
quier, Recherches, liv. m, p. 264, dans lacurne. 
Les trahisons envers leurs adversaires qui foncent 
mieux à l'apointeraent et leur enflent mieux les 
bourses, u. est. Apol. pour Hérod.p. 4. Pour estre 
aimé, il faut foncer pecune, rog. collehye, OTiuv. 
p. 138, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Fonds. 
f I. FONCET (fon-sé), í. m. Voy. fonce. 
f 2. FONCET (fon-sé), s. m. Terme de serrurerie. 

Plaque de fer qui sert â couvrir les parties de la 
serrure dans lesquelles la clef tourne. 

— ÉTYM. Sans doute un diminutif de fond. 
f FONCEÜU (fon-seur), s. m. Terme de fabricant 

de papier peint. Ouvrier qui fait le fond du papier 
avec la brosse, avant qu'il soit imprimé. 

— ÉTYM. Fond. 
FONC1ER, IÈRE (fon-sié, siê-r'), adj. {| 1° Qui 

est relatif à un fonds de terre. Propriétaire fon- 
cier. || Terme de droit coutumier. Seigneur foncier, 
celui qui était seigneur du fonds. || Justice fon- 
ciére, juridiction qui appartenait au seigneur, bail- 
leur du fonds. || 2'* Qui est établi sur le fonds dune 
terre. Rente fonciére. Cliarges foncières. || Impflt 
foncier, impôt établi sur le fonds d'un terrain édifié 
ou non || Crédit foncier, voy. crédit. || S. m. Le 
foncier, Timpôt foncier. Cette ferme acquilte tant 
de foncier. || 3° Avalanches foncières, celles qui, 
étaut formées d'une neige très-compacte, détruisent 
tom ce qu'elles rencontrent. || 4" Fig. Qui pénctre 
iusqu'au fond. Un orgueil foncier qui étouffe la 
vertu dès sa semence, et, ne cessant de la persé- 
cuter, la, corrompi non-seulement quand elle est 
Dvé, mais enoore quand elle sembleavoir pris son 
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acoroissement etsa perfection, boss. Concupisc. 3t. 
Examiner jusquA quel point Dieu a voulu que noua 
connussions le secret de son ouvrage, et s'il ne voit 
pas dans la nature des corps comme dans celle des 
esprits quelque chose de plus cachê et de plus fon- 
cier, pour ainsi dire, que oe qu'il en a découvert à 
notre faible raison, m. 6C avert. 29. || 5" Fig. Habile, 
qui connalt le fond des choses (sens vieilli). M. de 
Chevreuse était toujours en garde contre eux [les 
jésuites], comme plus foncier quo M. de Beauvil- 
liers, moins livré aux entreprises de Rome, st-sim. 
305, 227. || 6" S. f. Foncière, litd'ardoises. 1| 7o Fon- 
cière, terme ds point d'AIençon (dentelle réseau), 
voy. fondeuse. 

— HIST. xvi0 s. Les titres, qualitez et noms des 
seigneuries ou cours foncieres sont divers; car les 
unes sont dictes simplement foncieres, les autres 
três foncieres; autres ont cours tenables par maires 
et escbevins; les autres sont composées de sire et 
bommes; et ohacun demeure aussi pour oe regard 
en ses droits comme d'ancienneté, Nouv. coust, 
génér. t. n, p. 345. Le seigneur foncier est celui 
auquel les cens, saisines et desaisines, ou la rente 
fonciere, ou les loyers sont deus, d'autant qu'il est 
seigneur direct du fonds de la terre, laurière, 
Gloss. du droit fr. 

— ÉTYM. Fonds. 
FONCIÈREMENT (fon-siè-re-man), adv. || 1° X 

fond. II sait foncièremenl cette affaire. || 2" Dans le 
fond. Albergotti était un horame trcs-dangereux et 
fonciêrement malhonnête homme, st-sim. 140, 129. 

— ÉTYM. Foncière, et le sufflxe ment. 
f FONCINE (fon-si-n'), s. f. Sapin foncine, locu- 

tion aujourd'hui inusitée, signifiant sapin pour faire 
les fonds. Pour un chariot chargé de sapin foncine 
entrant par eau, est dú.... Declarai. 22 oct. I7t5, 
tarif. 

f FONÇOIR (fon-soir), s. m. Outil de forges en 
forme de marteau, dont la panne est tranchante. 

— ÉTYM. Foncer i. 
FONGTION (fon-ksion; envers, de trois syllabes), 

s. f. 1| 1° Action propre à chaque emploi. Vaquer à 
ses fonctions. Faire les fonctions de sa charge. Né- 
ron dit qu'il conserverait toujours au sénat sa fonc- 
tion et sa dignité, dIablancourt, Tacite, 387. Le 
discernement est la principale fonction du juge, et 
la qualité nécessaire du jugement, boss. Sermons, 
Providence, t. Un roi pacifique qui ignore la 
guerre , est roi très-imparfait , puisqu'il ne sait 
point remplir une de ses plus grandes fonc- 
tions, qui est de vaincre ses ennemis, fén. Tél. 
v. Un roi doit gouverner en choisissant et en 
conduisant ceux qui gouvernent sous lui; il ne 
faut pas qu'il fasse le détail; car c'est faire la 
fonction de ceux qui ont à travailler sous lui, id. 
Tél. xxn. Les hommes qui ont fait les fonctions des 
dieux sur la terre, id. ib. xix. Les chevaliers dé- 
clarés portaient les livrées de leurs maitresses, 
leurs armes et quelquefois leurs noms; leur fonc- 
tion était de ne les point quitter en public et 
de ne les point approoher en particulier; de leur 
servir partout d'écuyers, et, dans les carrousels, de 
chamarrer leurs lances, leurs housses et leurs ha- 
bits des chiffres et des couleurs de chaque Dulci- 
née, hamilt. Gramm. 4. Pausanias remplissait les 
fonctions do la royauté, comme tuteur et le plus 
proche parent de Plistarque, fils de Léonide, en- 
core enfant, rollin, Hist. anc. OEuv. t. m, p. 298, 
dans pougens. || Par extension. Les saintes fonc- 
tions, Faccomplissement des saints devoirs de la 
religion. Mais un esprit ardent aux saintes fonc- 
tions, corn. Imit. i, 25. Cessons de penser à notre 
héroine pour admirer la tendresse et la pióté de 
son illustre filie; nous Tavons vue deux ans en- 
tiers dans toutes les fonctions de Ia charité: tan- 
tôt elle employait ses pieuses mains au souíage- 
ment de la malade, tantôt elle les levait au ciei 
pour demander à Dieu sa santé, fléchier, Mmc 
de Montausier. |J Fig. Faire fonction de, tenir 
lieu de. Ce couvercle fait fonction de soupape. 
|| 2° L emploi, la charge même. Fonction publique. 
Entrer en fonction. Je Tai vu en fonction. || 11 se 
dit en ce sens souvent au pluriel. II a repris ses 
fonctions. Être dans Texercice de ses fonctions. 
II 3" Dans 1'économie animale et dans le langage 
qrdinaire, Taotion des difTérents organes. Les fonc- 
tions des sens. La fonction de cet organe, de ce 
muscle. Les connaissances qui résulteront un jour 
de 1'application de la ohimie à Tétude des corps 
yivants et de leurs fonctions, nous ofinront peut- 
ètre contre nos maux des ressources que nous n'o- 
serions préyoir aujourdTiui, condorcet, Margraaf. 
|| Faire bieu ses fonctions, bien manger, bien 
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digérer, bien dormir, etc. Et son corps a, tout 
sain, libres ses fonctions, hégnier, Saí. xiv. |1 Par 
extension. On n'a tous deux [mari et femmejqu^n 
coeur qui sent mèmes traverses; Mais ce coeur a 
pourtant ses fonctions diversas, corn. Poly. i, 3. 
Ce changement est nécessaire à Tesprit pour rem- 
plir les fonctions de sa nature, boulainvilliers, 
Réfut. de Spinosa, p. 237. On sent aisément que 
vouloir, juger, etc. ne sont que différentes fonc- 
tions de notre entendement, volt. Lelt. prince de 
Frusse , sur la liberte, Cirey, oct. t737. || 4o Dans 
le langage strict de Ia physiologie, mode d'action 
des appareils, acte spécial que chacun d'eux exé- 
oute. Chaque appareil n'accomplit qu'une seule 
fonction : Fappareil intestinal ne fait que digérer; 
1'appareil respiratoire ne remplit pas d'autre fonc- 
tion que celle de respiration. || Fonctions de la vie 
végétative, ou fonctions végétatives, celles qui 
sont relatives à la nutrition et à la reproduction. 
Fonctions de lavie animale ou fonctions animales, 
celles qui sont exclusivement propres aux animaux. 
|1 S" Terme de mathématique. Une quantité est dite 
fonction d'une autre quand elle en dépend, que 
cette dépendance puisse ou non s'exprimer analyti- 
quement. || 6o Terme de mécanique. Fonction des 
machines, 1'accomplissement des oonditipns qu'une 
machine doit remplir pour exécuter tous les mou- 
vements qui lui sont propres. || 7° Terme de chimie. 
Fonction d'un corps, 1'ensemble des propriétés qu'il 
possède. || 8a Terme de typographie. Aotion de 
tremper le papier, de le remanier; de garnir ou 
dégarnir les rouleaux, etc. pour les ouvriers qui 
travaillent à la presse. Se dit des impositions, cor- 
rections, épreuves, etc. pour les ouvriers compo- 
siteurs. 

— HIST. xvi0 s. A il le corps propre à ses fonc- 
tions, sain etalaigre? mont. i, 325. 

— ÉTYM. Lat. (unctionem, de fungar, je m'ac- 
quitte. 

FONCTIONNAIRE (fon-ksio-nê-r') , s. m. et f. 
Celui, celle qui remplit une fonction. Un fonction- 
naire public. Les hauts fonctionnaires. 

— ÉTYM. Fonction. 
f FONCTIONNANT, ANTE (fon-ksio-nan, nan-t'), 

adj. Qui est en train de fonotionner, qui peut 
fonctionner. Machine fonctionnante. 

f FONCTIONNEL, ELLE (fon-ksio-nèl, nè-1'), 
adj. Terme de physiologie. Qui a rapport aux fonc- 
tions. || Balancement fonctionnel, rapport existant 
entre 1'énergie ou Tactivité de deux ou plusieurs 
fonctions. || Maladie fonctionnelle , maladie suppo- 
sée ne porter que sur les phénomènes dynamiques, 
et que, dans 1'état actuel, on ne peut rattacher à 
1'état anatomique d'un organe lésé. |10n dit dans 
le même sens : trouble fonctionnel. 

— ÉTYM. Fonction. 
t FONCTIONNELLEMENT (fon-ksio-nê-le-man), 

adv. |1 Io Relativement à une fonction, à des fonc- 
tions, pour la même fonction. Ces personnes, ces 
objets sont liés fonctionnellement, legoarant. 
li 2o Par rapport aux fonctions du corps. Étudier 
un phénomêne vital, anatomiquement dans Tor- 
gane , fonctionnellement dans les efiets produits. 

— ÉTYM. Fonctionnelle, et le suffixe ment. 
f FONCTIONNEMENT (fon-ksio-ne-man), s. m. 

Néologisme. L'action d'une machine, la manière 
dont elle fonctionne. La force de 1'explosion [un 
coup de foudre] montre le bon fonctionnement du 
paratonnorre. || II se dit aussi d'établissements. L'a- 
raortissement, dont le fonctionnement est depuis 
longtemps suspendu. || II se dit enfin des organes 
du corps vivant. Le fonctionnement des glaudes 
coincide avec une accélération du cours du sang 

— ÉTYM. Fonctionner. 
FONCTIONNER (fon-ksio-né) ,, V. n. Faire sa 

fonction. II se dit surtout du jou des machines. 
Cette machine fonctionne bien. I| Par extension. 
Son estoraac fonctionne mal. H II se dit aussi de 
certains établissements. L'amortissement a cessé 
de fonctionner. || II se conjugue avec Tauxiliaire 
avoir. 

■— ÉTYM. Fonction 
FOND (fon; le d ne se prononcc pas et ne se lie 

pas excepté dans la locution do fun-t en comble; 
au pluriel l's se lie ; des fon-z inconnus), s. m. || 
1" Ce qu'il y a de plus bas dans uno cavité, dana 
une chose creuse ouprofonde. Le fond d'un vase. 11 
roule au fond de Tabime. Le fond des enfors. Et que 
la vérité, que chacun se propose, Est dans le fond 
d'un puits.... regnard, Démocr. I, 2. Us racontent 
comment ils ont trouvé le fond de chaque ravin rem- 
pli de casques, de shakos, de oofires enfoncés, d'ha- 
billements épars, de vóitures et de canon!.,.. sé- 
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Gün, Hist. de Nap. x, 8. || Toueher au fond,toucher 
le point le plus bas, le plus enfonoé; et flg. toucher 
au terme. Cette fois on n'eut pas besoin (!'aller les 
chercher au loin [les Russes].... ce fut unejoiegé- 
nérale, enfia cette guerre vague, molle, mouvante, 
oii nos eílorts s'amortissaient, dans laquelle nous 
nous enfoncionssans mesure, s'arrêtait; on touchait 
au fond, au terme, et tout allaitêtre décidé, ségur, 
Hist. de Nap. vn, c. || Terme d'architecture. Fond 
de cuve, creux dont les angles ne sont point carrés, 
mais arrondis. || Fossé à fond de cuve, celui qui est 
escarpe des deux cotés. || Fig. et populairement. Dé- 
jeuner, diner à fond de ouve, dójeuner, diner am- 
plement. || Fig. et familièrement. Le fond du sac, 
ce qu'il y a de cachê, de mystérieux dans une af- 
faire. || II ne faut point qu'on sache le fond de notre 
hourse, c'est-à-dire il ne faut pas qu'on sache ce 
que nousavons de bien. || Terme de marine. Fond 
de cale, la partie inférieure de la cale; autrefois 
fond de cale se disait pour la cale même. |i Fig. et 
populairement. Être à fond de cale, êtro au bout de 
son argent ou de ses rossouroes. || 2o Ce qui est, ce 
qui reste ali fond. Le fond de cette bouteille est 
irouble. || 3° Le sol sur lequel repose Ia mor, une 
rivière, etc. Un ordre, cher Osmin, L'a fait préci- 
piter dans le fond de 1'Euxin, rac. Bajaz. i, (. Un 
efiroyable cri sorti du fond des flots, m. Phèd. v, 6. 
Le Pô, depuis Tepoque oü on l'a enfermé de di- 
gues, a tellement élevé son fond que la surface 
des eaux est maintenant plus haute que les toits 
des maisons de Ferrare , cuvier , Rév. p. 156. 
|| Fig. Cest une mer sans fond et sans rive, se 
dit deschosesqui dépassent la portée de 1'esprithu- 
main. || Cest uneafiaire, une question qui n'a ni 
fond, ni rive, c'est une alTaire, une question fort 
embrouillée. || Couler à fond, voy. couleb. || Fig. 
Couler à fond, ôtor le crédit, ruiner. Mmede Main- 
tonon, à qui il [Harlay, archevêque de Paris] avait 
déjà déplu, Tavaitcoulé àfond, st-sim. 32,ti2. F,n- 
trant alors dans toutes les vues de Grimm et de la 
coferie holbachique, elle uriit ses eflbrts aux leurs 
pour me couler à fond, j. j. nouss. Conf. x. || On 
dit de même ; II s'est coulé à fond. || Traiter, ex- 
pliquer complétement. Cest une matière qu'il faut 
couler à fond. Coulons à fond les prélats [ache- 
vons de parler des prélats] : M. de Troyes surprit 
le mondo par sa belle et courageuse retraite, st- 
sisi. íg, 3i. || Couler à fond une affaire, 1'achever 
complétement. || Terme de jeu. Couler les cartes à 
forfd, tenir la main, avoir la main jusqu'àla der- 
nièrecarte. || Aller à fond, écarter jusqu'à ce qu'il 
ne reste plus de cartes au talou. Hí» Terme de 
mer. Superfície de Ia terre, au-dessous de Teau, 
qu'on distingue par raddition do divers autres 
mots, suivant la diversité des terres. On dit : fond 
d'e pré, lorsque la torre sous Teau est couverte 
d'herbe; fond de vase ou vasard; fond de sable; 
fond de son, lorsque le sable est couleur de son; 
fond de bonne tenue, fond bon pour Pancrage; 
fond de cour ou fond curé, se dit d'un fond 
de mer oú il n'y a ni sable ni vase. || Sonder 
1c fond, s'assurer avec la sonde de la naturo du 
fond. || Donner fond, jetter 1'ancre ou mouiller^ 
Nous donnílmcs fond par six brasses. || Hauteur 
d'eau. 11 y a peu do fond. Vingt brasses de fond. 
II Haut-fond, fond qui s'éléve presque jusqu'à la su- 
perfície de l'eau et ou les bàtiments risquent de 
toucher. Nous présumons oncore que non-seule- 
ment le Grofinland a été joint à Ia Norvége et à 
1'Écosse, mais aussi que le Canada pouvait être 
uni ã 1'Espagne par les banes de Torre-Neuve, les 
Açores et les autres Ues et hauls-fonds qui se trou- 
vent dans çet intervalle de iners, bufe. 0° époq. 
nat. OEuv. t. xii,p. 27c, dans fougf.ns. || Bas-fond, 
voy. bas-fond. |i Los raarins distinguent les bas- 
fonds des hauts-fonds, en ce qu'on pcut naviguer 
sur les premiers, qui no sont pas dangereux, tandis 
qu'on ne peut naviguer sur les seconds qui le sont; 
mais le langago vulgairo confond souvent, à tort, 
ces deux termes. Les voyageurs assurent que la 
navigation est très-difficile sur la mer Noire et 
sur la mçr Caspienne, à cause do leur peu do pro- 
fondeur et de la quantité d'ócueils et de bas- 
fonds qui s'y rencontrent, huff. Hist. nat. 2° 
disc. || Petit-fond, la liauleur d'eau qui est sous un 
bêtiment. Êlre mouillé sur un petit-fond, se dit lors- 
fiu^n bâtiment touchc presque le fond de 1'eau. 
II 'fermode pêche. Pccher par fond, se dit quand les 
liaims ou les filets chargés de plomb reposent sur le 
fond de la mor. || 11 se dit aussi à la pòcho à Ia ligue. 
La pêche de fond. Une ligno do fond. |i 5» Térrain 
considéré par rapport à sa fermeté, à sa composi- 
tion, pour fonder, bâtir, etc. Un fond d'aigile. 
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Bâtir sur un fond peu solide. || Terme d'architecture. 
Tourelle montant de fond, tribuno montant de 
fond, tourelle, tribune, reposant sur des fonda- 
tions, par opposition aux ouvrages d'cncorbelle- 
raent. ||Fig Faire fond sur quelqu'un, sur quel- 
que chose, y compter fermement, s'en faire un 
appui, un auxiliaire. Puis-je faire aucun fond sur 
la foi qu'on me donne? cokn. Sophon. iv, 3. Quel 
fond prétendez-vous faire sur lesparoles de cebref? 
pasc. Prov. t". Les choses sur quoi il est permis de 
faire fond, la bhuy. x. Le peu de fond qu'il y aà 
faire sur les hommes, mass. Aumí, M.'du Péch. II 
ne faut point faire de fond sur ces réoitspopulaires, 
montesq. Espr. xxi, 11.1( G" La partie la plus recu- 
lée, la plus profonde, la plus retirée. Le fond d'une 
boutique. 11 y a beaucoup d'apparence que ce port 
est le même que celui oú est aujourd'hui située la 
ville de Suez au fond de la mer Rouge, eollin, 
Hist. anc. OEuv. t. ra, p. to", dans pougens. II [Dé- 
mocrite] alia chercher jusqu'au fond des Indes les 
richesses dePérudition, et ne se soucia guère des 
trésors qu'il trouvait presque à sa porte dans un 
pays abondant en mines d'or et d^rgent, id. ib. liv. 
xxi, 1" part. ch. m, art. 2, § 2. Tranquille au fond 
du Louvre, et loin du bruit des armes, Mes sens d'un 
doux repôs goütaient encor les charmes, volt. 
Henr. n. Ruyfer vient à son secours dufond du Zui- 
derzée, passe le détroit, et joint à vingt vaisseaux 
espagnols vingt-trois grands vaisseaux de guerre, 
in. Louis XIV, i 3. Faiportémon coufroux, mahonte 
et mes regreis Dans les sables mouvants, dans le 
fond des forêts, id. Alz. it, i. Candide, qui était na- 
turellement curieux, se laissa menor chez Ia dame, 
au fond du faubourg Saint-Germain, id. Cand. 22. 
Je ne saurais revenir de ma surprise qu'on fasse si 
bien des odes françaises au fond de PAllemagne, 
id. Lett. au prince de Prusse, déc. 1737. || Fig. 
Du fond de samisère il crie vers le ciei. || Le fond 
d'un cloltre se dit quelquefois pour un cloltre, 
un couvent. II alia mourir au fond d'un cloitre. 
|{ Le fond de l'ceil, la partie la plus profonde de 
1'oeil. Le plus grand angle que puisse faire un objet 
dans Tosil est proportionné à la grandeur du fond 
de-1'oeil, buff. Hist. nat. homme, t. iv, p. 403, 
dans pougens. Le fond de l'oeil est comme une toile 
sur laquelle se peignent les objets; ce tableau a des 
parties plus brillantes, plus lumineuses, plus colo- 
rées que les autres parties, id. ib. p. 454. |{ Le fin 
fond, le fond ie plus reculé.C'est-à-dite, mon cher, 
en fin fond de forêts, mol. Fdch. n, 7. .Tirais pour 
vous au fin fond de la France, volt. Nan. n, 5. 
En fin fond de province il Ta contrainte à fuir, 
laciiaússée, Prij. àlamoãe, n, 9. H 7° Côté de 
ccrtaines cavités opposé â Touverture. Le fond de 
ce coffre est percé. Les panneaux qui forment le 
fond d'une armoirc. ]| Boite à deux fonds, à double 
fond, qui a un double fond, boite qui s'ouvre des 
deux côtés, ou boite qui, sous un premier fond, en 
a un autre, de sorte que Ton peut cacher quelque 
chose entre les deux. ||Le fond d'un chapeau, la 
partie du chapeau opposée à Touverture. || L'as- 
semblago de petites douves qui ferme un tonneau. 
Mettre un fond à un tonneau. 1| Le fond d'un car- 
rosse, la- partie opposée aux glaces du devant. 
N'est-ce pas pour être vu dans un même fond 
avec un grand? la bhuy. xi. || Carrosse à deux 
fonds, celui oú le siége qui est sur le devant est 
égal au siége qui est sur le derrière. Ma com- 
pagne et moi nous rempüssions le fond du de- 
vant ; celui de derrière était occupé par un 
homme âgé, indisposé, et par sa femme, mariv. 
Marianne, 2° part. i| 8" Terme de marine. Fond d'un 
navire, la partie de la carène correspondante aux 
varangues. II est néccssaire que vous preniez bien 
garde que cette frégate soit forte de bois par les 
fonds, et extrêmement légère à la voile, seignelay, 
ò Desclouzeaux, to fév. tois, dans jal. |1 Fond de 
la hune, cspcce de plancher que Ton porte sur le 
bane de la hune. || Fond d'une voile, partie infé- 
rieure comprise depuis le centre jusqu'it la ralingue 
dVn bas. || 9o Un fond de lit, le chassis qui porte 
la paillasse. |1 Table db dessous d^n violon, d'une 
guitare. || Fond do bain, le linge dont on revêt par 
propreté Tintérieur d'une baignoire. || Un fond de 
pantalon, la partie de derrière. Mettre des fonds à 
un pantalon, à une culotte, garniravec des pièces 
le derrière usó d'un pantalon, d'une culotte. || Mor- 
ceau de mousseline ou d'aulre étoffe destiné à rc- 
couvrir dans un bonnet le derrière de la tête. || Le 
fond d'un artichaut, le réceptacle cbarnu qui porte 
les feuilles, vulgairement un cul d'artichaut. Le 
fond d'un artichaut est formé et creusé en ligne 
courbe, et le nom de cul ne lui convient en aucune 
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raanière, volt. Dict. phil. Cul. || 10° Terme 
de tisserand. La première ou plus basse tissure 
sur laquelle on fait un dessin ou un nouvel ou- 
vrage. Velours à fond d'or. || Fig. Je ne le crois 
pas rampant [le sujet dTrène]; mais je le crois 
beaucoup plus approchant du naif que du su- 
blime; c'est un combat éternel de Tamour et de 
Ia vertu ; le fond de Tétoffe est agréable, mais ellf 
ne peut pas être nuancée, volt. Lett. d'Argental, 
l" janv. 1777. || L^toffe même sur laquelle on fait 
quelque broderie. Broder sur un fond de satin, sut 
un fond vert. i| 11° Réseau qui sert d'assiet.te aux 
dessins pour les dentelles. || Terme de point d'A- 
lençon. Le fond, point bouclé fait avec un fil plus 
gros que celui des autres points dans la dentelle 
réseau. || 12° Terme de peinture. Le champ d'uu 
tableau sur lequel les figures se détachent. Une 
figure qui se détache en brun sur un fond clair. 
II Terme de gravure. Fond blanc, se dit des blanes 
du papier que Ton conserve dans Timpression des 
estampes, etc. || Terme de peinture en bàtiments. 
Nom des premières couches, lorsque celles-ci sont 
recouvertes par d'autres que Ton nomme couches 
de teinte. |{ Par extension. Le fond de son plumage 
est brun, foncé aux pennes de Taile, buff. Ois. 
t. xtv, p. t73, dans pougens. Nous retrouvons dans 
ce merle d'Amérique le même fond de couleur qui 
règne dans le plumage de notre merle ordinaire, 
id. ib. t. vi, p. tot. || 13° Les plans les plus reculés 
d'un paysage. Le fond est occupé par des arbres, 
par une rivière. || La représentation du lieu de la 
scène dans un tableau. Un paysage sert de fond au 
tableau, fait le fond du tableau. Fond d'architec- 
ture. Des arbres occupent le fond du tableau. Sur 
le fond, une mèlée de combattants, dider. Sal. de 
1765, OEuvres, t. xm, p. 169, dans pougens. 
(| 14° Au théâtre, la décoration qui forme le fond 
de la scène. Toile de fond. Le fond représente une 
forêt. 1| 15° Fond de miroir, le derrière du miroir. 
|| 16° Fig. Ce qui fait comme un fond, comme un 
fondement, comme quelque chose de permanent. 
Et n'est-ce pas sans doute un .crime punissable De 
gâter méchamment ce, fond d'àme admirable? mol. 
Ec. des femmes, ni, 4. Cest un fond de rage 
muetteiun chien ne parait point enragé, il semble 
quMl soit sage, et cependant il est profondément 
dévoré de cette rage, sév. 600. L'âme est indivisible, 
et ou peut bien en diviser Topération, mais non 
pas la partager dans son fond, boss. Coto. m, 2. 
En vertu de la sensation précisément prise, nous 
ne connaissohs rien du tout du fond de Tobjet, 
id. ib. 8. Mais, pour dire la vérité dans toute 
son étendue, ce n'est ni Terreur ni la vanité qui 
ont inventé ces noms magnifiques [de grandeur 
et de gloire]; au contraire, nous ne les aurions 
jamais trouvés, si nous n'cn avions porté le fond 
en nous-mêmes, id. Duch. d'Orl. 11 est temps 
de faire voir que tout ce qui est mortel, quoi qu'on 
ajoute par le dehors pour le faire paraítre grand, 
est, par son fond, incapabie d'élévation, ir. ib. 
Le culte des hommes morts faisait presque tout 
le fond de Tidolãtrie, id. Hist. n, o. L'humilité qui 
faisait le fond du christianisme, id. ib. (2, Le 
divin est le fond de ces livres, id. ib. 13. Ja- 
mais ils ne connurent le fond de Tart militaire, 
id. ib. III, 5, Le fond y est le même [chez les 
grands] que dans les conditions les plus ravalées; 
tout le bas, tout lo faible et tout Tindigne s'y trou- 
vent, la bruy. ix. Vous avez Tapparence de la piété, 
mais vous n'en avez pas le fond, mass. Carême, 
Culte. Les plaisirs ne sauraient plus égayer cefond 
do tristesse, id. Avent. Cone. On ne voudrait pas 
fletrir une femme sur le fond de sa conduite, id. Co- 
rême, Médis. La bonté iTétaitpas seulemont une de 
ses vertus, c^tait son fond; c'était lui-même, id. 
Or. fun. Dauphin. Le fond de Thomme reste, il est 
partout le même; Persan, Scythe, Indien, tout dé- 
fend ce qual aime, volt. Scythes, iv, i. Arsinoé 
joue précisément le rôle de la femme du malade 
imaginaire, et Prusias celui du malade qui croit sa 
femme; tres-souvent des scènes tragiques ont le 
mêmo fond que dos scènes de comédie, id. Comm. 
Corn. liem. Nicomède. L'abbé de Saint-Réal, qui a 
écrit cet événement célèbre avec le style de Sal- 
luste, y a mclé quelques embcllissements de roman; 
mais le fond en est très-vrai, id. Moeurs, 186. Vous 
nTavez écrit de Moscou une lettre telle qu'oii n^n 
écrit point de Versailles, soit pour le stylo, soit pour 
le fond des choses, id. Lett. Schnuvalof, 12 fév. 
1708. II est aisé de voir que goddam est le fond de 
la langúe, deaumarcii. Mar. de Fig. m, 6. Enlin, 
sans tous ces motifs d'ardcur, le fond de Tarmée 
était bon, et toute bonne armée veut la guerre, sé- 
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úub, Uist. de Nap. m, 3. || Populairement. Pour 
commencer, mangez un potage; c'est ou 6ela fait 
un bon íbnd d'estomao. H Un fond de vérite, de 
raison, se dit pour exprimer qu'il y a quelque 
chose de vrai, de raisonnable dans une choso. II 
y a un fond de vérité dans ses plaintes. || Venir 
au fond des choses, et, simplement, venir au fond, 
examiner complétement , s'expUquer sans detour. 
Cependant de quoi s'agit-il'f venons au fond, 
mass. Carême, Riche. 1| On dit do mime : en- 
trei* dansle fond, pénétrer le fond, trouver lefond. 
Pénétrons le fond de ses artífices, uoss. Uist. n, i. 
Nous trouverons le fond d'un si grand mystère, id. 
ib. II 10. || 17° Terme demanége. Avoir dufond, 
se dit'd'un cheval qui supporte un long exercice 
sans se fatiguer. || On dit dans le même sens qu'un 
norame a du fond, quand il peut supporter le tra- 
vail, la fatigue, etc. En un autre sens on dit qu'il 
a du fond, quand il possède des connaissanoes so- 
lides. || 18" Terme de procédure. Ce qui fait la ma- 
tière du procès. Plaider, conclure, statuer, juger au 
fond. Le fond et la forme d'un aote. Souvent la 
forme emporte le fond. || 19° Fig. Ce qu'il y a de plus 
intime, de plus cachê dans le çoeur. Et vous recon- 
naitrez que dans le fond deTàme Je prends comme 
je dois Tintérêt d'uno femme, corn. Théod. i, 4. 
Explique, explique mieux le fond de ta penséc, irn 
Uéracl. i, 3. N'est-ce point oublier ce qa'on vous 
doit d'honneur Que demander à voir le fond de vo- 
tre coeur? id. Sertor. u, 2. L'apparence t'abuse, il 
m'aime au fond de Tàme, id. ib. li, 3. Pour vous 
inontrer le fond de toute mon estime, id. Suréna, 
iii, 2. LTiomme no voit leschoses que parle dehors; 
mais leSeigneur voit le fond du coeur, saci, Bible, 
Róis, xvi, 7. Dansle fond de ton cceur je sais que 
tu me liais, hac. Brit. v, 6. Lejourn'est pas plus 
pur que le fond de mon coeur, id. Phèdre, iv, 2. La 
joie était au fond de son coeur, fén. Tél. vu. 
|| 20° Donner le fond aux peaux, les faire tremper 
à froid et les fouler dans une compositiou qui leur 
donne le lustre. || Donner le fond aux.feuillets de 
baudruche, les humecter avec quelque liqueur aro- 
matique, dans les ateliers oü Fon réduit For en 
feuilles. || 21° Cartes du premier fond, se dit des 
cartes qui formentla premièro nuance de blanohcur 
et de finesse. 1| Cartes du seoond fond, celles qui 
offrent la plus faible nuance du blanc, tirant sur le 
gris. || 22° Terme de tapissier. Tète ou ganso d'une 
frange sur laquelle se montent les ornements. 
|| 23° Faux-fond, plaque circulaire rapportée sur le 
palâtro d'une serrure, et sous laquelle est rivée la 
broche. || 24° De fond en comble, loc. adv. De la 
base au sommet. Détruire un monument de fond 
en" comble. II bâtit de fond en comble celui de Jé- 
rusalem, et il-en fit une très-forte citadelle, volt. 
Dict. phil. Christianisme. Ce fut dans ce temps-là 
même que la nouvelle ville d'Êpidaure, sur la mer 
Adriatique, fut renversée de fond en comble, et le 
cours de la rivière sur laquelle elle était situéc fut 
changé et très-diminué, id. Triumv. Note. L'opéra, 
qui vient d1êtrc brúlé de fond en comble, iFalemb. 
Lett. au roí dePrusse, 29 juin l78l.||Fig. Entiè- 
roment, radicalement. Ruiner une personne, un 
système de fond en comble. || 25° X fond, loc. adv. 
Complétement, jusqu'au bout. Examiner les choses 
à fond, pasc. Prov. 3. Mille chapitres que nous 
n'avons pas le temps de traiter à fond, sév. HO. 
En ne me disant pas les choses assez à fond, uoss. 
Lett. Corn. 34. S'il ne trouve pas jour ales frustrer 
à fond, la Bnuy. xm. Le chevalier ne savait pas 
Fhistoire à fond, iiamilt. Gramm. 8. Connaissant 
à fond ces deux méchants hommes, fén. Tél. xm. 
Nous parlerons à fond quand j'aurai bu deux coups, 
iiestouches, Phil. mar. u, e. II vaut mieux que les 
snfants sachent peu de choses, pourvu qu'ils les 
sachentàfondetpourtoujours, rollin, TraüidesÉl. 
liv. I, ch. 3. || Familièrement. Diner, souper à fond, 
diner, souper amplemcnt. Je vais souper à fond, 
ouis je viendrai la prendre, et nous épouserons im- 
médiatoment apres la danso, dancourt, 1'Opéra- 
teur Barry, sc. 2. Si Mme d'ArgentaI n'y retrouve 
.ias la santé, si M. de Choiseul ne soupe pas à 
fond; si M. Io coadjuteur amai a la poitrino, volt. 
Lett. d'Ar genial, 7 aoút 1730. || Charger à fond, 
faire une charge à fond, se dit d'une troupe qui en 
attaque une autre avec impétuosité et acharnement. 
|| Fig. et familièrement. Cest une charge à fond 
contre cet hornme, conlre ce systòme. || X fond de 
train, voy. train. !| 2G° Au fond, dans le fond, loc. 
adv. En réalité. Dans lo fond, 11 ne Fairaait point, 
sév. 479. Au fond le roi n^vait pas été content 
de la préférence qu"on avait donnée à la Fon- 
tuine sur Despréaux; ces deux grands poetes 
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avaionl été mis en concurrence pour la même 
place, olivet, Uist. Acad. t. n, p. 29, dans pou- 
gens. Vous n'avez que votre âge, votre air et 
votre visage contre vous; dans le fond je gagerais 
que vous avez les rneilleures manières du monde, 
regnard, Sérén. 10. Larcher, qui vous a contredit 
sur je ne sais quelle sottise d'Hérodote, mais qui, 
au fond, est un galant hommo, tolérant, modéré, 
modeste, et vrai philosophe dans ses sentiments et 
dans sa conduite, d'alemb. I.eU. à Yoltaire, 26 déc. 
1772. 

— REM. Fond, comme on voit à Fétymologie, est 
le même que fonds; Fs de ce dernier est Fs du no- 
minatif de 1'ancienne langue, s qui est restée par 
hasard comme dans quelques autres mols. On a 
voulu utiliser cette différence accidentelle pour éta- 
blir entre fond et fonds une différence qui d'ail- 
leurs n'existe pas dans fundus, lequelsignifie à la fois 
fond et fonds. Mais, comme le sens radical et la 
prononoiation sont les mêmes, il en resulte dos rap- 
prochements qui rendent parfois à peu près inex- 
tricable la distinetion. 

— HIST. xi" s. Envers les funz s'en turnerent 
alquant [ quelques - uns ] , Ch. de Rol. clxxvi. 
II xii" s. Cil vont al fonz [de la riviere] sans nul 
arrestement, Ronc. p. Ho. Lors s'entrelaissent 
courre parmi le font d'un vai, ib. p. 193. ||xiu' s. 
L'en se dort le soir là oü Fen ne scet se Fen se 
trouvera ou fons de la mer, joinv. 210. Si lui en 
avjnt ainsi, que par la menoison [diarrhée] qu'il 
avoit, que il li convint le soir couper le fonz de 
ses braies [culottes], id. i 92. Por ce que dons n'a 
font, doit chasouns garder son aise et son pooir, 
brun. latini, Trésor, p. 4)8. || xv" s. On peignoit 
les masts des nefs du fond jusques au comble, 
froiss. II, m, 36. Et puisque vous Favez juré, 
tenez vostre parole, car, quoi qu'il me couste, j'en 
saurai le fond et qui peut avoir revelé mes secrets, 
id. m, iv, 21. || xvi" s. Faire quelque chose du fin 
fond de son courage, mont. i, 217. II s'en alia au" 
fin fond de FEspaigne, id. iii, 109. Cest une ques- 
tion desliattue au fond par les academiques, id. iv, 
354. Us meirent plusieurs de leurs vaisseaux à 
fond, amyot. Péric. 50. Estant donques Annibal 
descendu en ce fond de sac, Fabius, qui cognois- 
soit le pais.... id. Fab. 15. Le fond de la terre y 
estoit bon, au moyen de quoy y avoit force arbres, 
id. Sylla, 35. Deux cents lanciers vestus à la hon- 
gresque de Damas àfonsd'or, d'aub. Uist. 11, H2. 
Le roi entreprend un retranchement de six pieds 
de gueule en ouvrage et en fonds, id. ib. 111, 219. 

— étym. Provenç. /onx/.espagn. fondo, fundo; ital. 
fondo; du lat. fundus, qui signifle à la fois fond 
et fonds, et que les étymologistes rapprochent du 
grec 7io0|j.f|v, fond, Ttúvòaü, creux d'un vase; anc. 
haut ali. bodam; anc. scandin. botn; sanscrit, 
budhna. 

f FONDAGE (fon-da-j'), s. m. Action de fondre 
un métal, des minerais; manlère dont lis ont été 
fondus. Tout le monde sait que, quand on com- 
raence un fondage, on ne met d'abord qu'une pe- 
tite quantité de mine, un sixième, un cinquième 
et tout au plus un quart de la quantité qu'on met- 
tra dans la suite, buff. Uist. min. OEuv. t. viu, 
p. 109, dans pougens. 

— étym. Fondre. 
FONDAMENTAL, ALE (fon-da-man-tal, ta-F), 

ad;'. 111° Qui sert de fonderaent, de fondation. 
Pierre fondamentale. Vous êtes destinée, ma chère 
filio, à être une pierre fondamentale de Saint-Cyr, 
maintenon, Lett. à Mme de la Maisonfort, 6 févr. 
1692, Saint Paul assure que Jésus-Christ est la 
pierre fondamentale de Fédifioe, fén. t. 111, p. 153. 
il 2° Terme d'anatomie. L'os fondamental, le sa- 
orum, ainsi dit parce qu'il sert de base au rachis. 
Jevous assure que j'ai une raison fondamentale [il 
avait un furoncle au derrière] de ne bouger dhei, 
sur laquelle je n'oso appuyer, et qu'il n'cst pas à 
propos de vous expliquei* davantage, voit. I.ctl. 104. 
|| L'os fondamental, s'cst dit aussi du sphénoíde, 
parce qu'il oecupo la base du crâne. || Substance 
fondamentale, portion de substance homogène ou 
striée, ou granuleuse, qui, dans un tissu, par 
exemplo les cartilages, les os, est interposéc aux 
cavités pleines de liquide ou de cellules. || Mem- 
brano fondamentale, couohe de substance amorphe 
qui formo la paroi propre des culs-de-sac glandu- 
laircs ou des vésicules ciosos des glandes sans con- 
duits cxcréteurs. || 3° Fig. Qui joue dans une chose 
le rôle que joue le fondement dans un édifice. 
Príncipes fondamentaux. La loi fondamentale d'un 
État. Cétait alors non-seulement un des points 
fondamentaux, mais cncoro, parmi les fendamen- j 
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taux, un des premiers, boss. Var. x, ^ 6. 11 n'j a 
rien de fondamental que les lois de la nature po- 
sées par Dieu même, volt. Pol. et législ. Comrn. 
sur 1'Esprit des lois, loi salique. || Terme de théo- 
logie. Articles fondamentaux, les dogmes que tout 
chrétien est obligé de professer sous peine de dam- 
nation. H 4° Terme de musique. Son fondamental, 
note qui sert de fondement à Faccord. |t Basse fonda- 
mentale, basse hypothétiquequi, d'après le système 
de Rameau, devait avoir dans ses harmoniques toutes 
les notes des parties supérieures; cette basse n'exis- 
tai pas, et n'était ni écrite ni exécutée; elle servait 
seulement à prouver la légitimité des accords em- 
ployés. || Aocord fondamental, celui dont la basse 
est fondamentale et dont les sons se trouvent ar- 
rangés selon Fordre de leur génération, par oppo- 
sition aux autres arrangements des mêmes notes, 
qui forment les accords renversés. H 5° Terme de 
peinture. Ligne fondamentale , la base du tableau, 
nommée aussi ligne de terre. ||G° Terme de cris- 
tallographie. Forme fondamentale , celle dont ou 
peut faire dériver toutes les autres. 

— HIST. xvi" s. Apolloiiius disoit que c'estoit aux 
sens de mentir et aux libres de dire la verité; c'est 
la premiere et fondamentale partie de la vertu, 
MONT. III, 52. 

— ÉTYM. Fondement. 
FONDAMENTALEMENT (fon-da-man-ta-le-man), 

adv. || 1° Sur de bons fondements, sur de bons 
príncipes. Une maxime fondamentalement établie. 
|] 2" Au fond, essentiellemcnt. L'établissement du 
prix des choses dépend fondamentalement de Ia 
raison du total des choses au total des signes, 
MONTEsg. Esp. xxii, 7. || 3° Totalement, compléte- 
ment. Provoquer une reforme qui modifie fondamen- 
talement le système religieux, couenot, De l'en- 
chatnement, etc. 1.11, p. <43. 

— HIST. xv" s. En son dernier an mit à ruine 
Forgueilleuse Dinant; la print en sept jours; fut 
arse, et fondamentablement mise à neant, o. chas- 
tel. Eloge du bon duc Philippe. 

— ÉTYM. Fondamentale, el le suffixe ment. 
FONDANT, ANTE (fon-dan, dan-t'), adj. || l°Qui 

a beaucoup d'eau, qui se fond dans la bouche. Une 
poire fondante. Des fruits fondants et sucrés. || Bon- 
bons fondants, ou, substantivement, fondants, bon- 
bons qui contiennent à Fintérieur une liqueur ou 
une pite sucrée et parfumée. H Par analogie, il se 
dit d'aliments fort tendres. Une cuisse de chapou 
bouilli ruisselant de graisse et fondant, marmon- 
tel, Mém. vi. || 2° Qui est tout mouillé, ruisselant. 
Une jeune filie toute fondante en larmes, la plus 
belle et la plus touchante qu'on puisse voir, mol. 
Scap. 1, 2. || 3" Terme de médecine. Médioament 
fondant, médicament interne ou externe auquel on 
atlribue la propriété de résoudre les engorgements. 
II S. m. User de fondants. Comment vos fondants 
réussissent-ils? adieu; il n'y a de remède pour moi 
que celui do la patienoe, volt. Lett. Damilaville, 
16 oct. 1767. j[ Fondant do Kotrou, mélange da 
sulfate et (Fantimoniale de potasse qu'on employait 
jadis en médecine. || 4° S. m. Terme de chimie. 
Fondant ou flux, substance qui, fondant facile- 
ment, facilite la fusion de certains corps infusibles 
par eux-mêmes. II s^git, pour fondre le plus avan- 
tageusement qu'il est possible, de trouver d'abord 
quel est lo fondant qui convient à la mine, et en- 
suite dans quelle proportion il faut lui donner ce 
fondant pour qu'elle se convertisso entièrement eu 
fonte de fer et qu'eUe ne brúle pas avant d'entrer 
en fusion, buff. Uist. min. t. vm, p. 86, dans 
pougens. || Fondant, ou rocaille, ou roquette, noms 
donnés à Fémail quand il est incolore et sans mé- 
lange ; il est composé de sahle siliceux, d'oxyde de 
plomh, de sondo et de potasse. 

— étym. Fondre. 
FONDATEUR, TltlCE (fon-da-teur, tri-s'), s. m. 

et /". || 1" Celui, celle qui a fondé une institution, un 
gouvernement, une roligion, une doctrine, etc. 
Louis XIII est lo fondateur de FAcadémie française. 
Le grand empire dont il [Cyrus] a été le fondateur, 
boss. Uist.l, 7. Les fondateurs de cette liherté [de 
la Suisse] se nomment Melchthal, Staufiacher et 
Walter Furst; la difficulté do prononcer des noms 
si respectables nuit à leur célébrité; ces trois pay- 
sans, hommes do sons et de résolution, furent les 
premiers conjurés, volt. Ann.Emp. Albert 1". Ma- 
damo, un héros destrueteur, S'il est grand, rFest 
qu'un grand coupable; .Faime bien mieux un fon- 
dateur, L'un est un dieu, Fautre est un diahle, id. 
Stances, 21. II paralt qu'il résalta de tout ce que 
j'ai rapporté que Pierre fut plus rol que père, qu'il 
sacrifia son propre flls aux intérêls (Fun fondateur et 
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ii'un législateur, et à ceux de sa nation, qui retom- 
hait dans Tétat dont il Tavait tirée sans cette sévé- 
fité malheureuse [la condamnation de sonfilsl, volt. 
Hussie, n, tu. Personne n'eut autant de célébrité 
et d'autorité chez les Scythes que le Gète Zamolxis; 
il fut le fondateur de la philosophie parmi eux, 
dider. Opin. des anc. phil. [Scythes). Son frère 
murmurant Se fàohe et d'un seul ooup détruit ce 
long ouvrage [un château de cartes]; Et voilà le 
eadet pleurant. « Mon fils, répond alors le père, Le 
fondateur cest votre frère, Et vous êtes le con- 
quérant, » fi,ohian, Fabl. u, 12. || Fig. Cette analo- 
gie dont vous vous moquez, est la fondatrice des 
règles de la grammaire, dider. Lett. d Galiani. 
112° Plus particulièrement. Celui, celle qui a fondé 

; quelque maison religieuse ou quelque hôpital et lui a 
i. donné un revenu fixe pour subsister. Cest aux fon- 

ilateurs à donner !e nomà leurs fondations, lejui- 
tre, Plaid. H, dans bichelet. Vous, noble fonda- 
teur de pieux édifices, lemerc. Frédég. el Br. n, 2. 
|| 11 se dit aussi de ceux qui fondent des lits dans 
un hópital, des messes dans une église, des prix dans 
uneacadémie, etc. j| Fig. Ce n'est pas là Pintention 
du fondateur, se dit en parlant des choses qui se 
font contre Fintention de ceux qui en ont la direc- 
tion, la disposition. |{ Ádj. Membres fondateurs. 
Dames fondatrices. 

— HlST. xiu° s. Lekele [laquelle] capelenie de- 
vant diteje nome come fonderesse, du cange, fun- 
dare. Et li voldrent secors donner, Quant il dut 
les murs maçonner De Thebes, dont il fut fon- 
dierres, laRose, 19945. || xiv" s. Devoz enrichis- 
sierres et fonderes d'abaies [le rol Dagobert], do 
cange, fundare. ||xvi0 s. La deesse fondatrice de Ia 
rille d'Athenes clxoisit, à la situei-, une temperature 
de pais qui feist les hommes prudents, mont. ii, 337. 

— ÈTYM. Provenç. (undator, fondador; espagn. 
et portug. fundador; ital. fondalnre; du latin fun- 
datorem, de fundare, fonder. Dans Pancien fran- 
çais, fondiere a.\x nominatif, de fundálor; et fon- 
deor au régime, àe fundatórem. 

FONDATION (fon-da-sion ; en vers, de quatre 
syjlabes), s. f. || l" Action d'asseoir les fondements 
d'un bàtiment. Commenoer la fondation d'un bâti- 
ment. || 2'' Par abus. Les fondements mômes; en ce 
sens, il se dit souvent au pluriel. Les fondations ne 
sont pasbonnes. La fondation n'est pas achevée. Ce 
bàtiment a trois mètres de fondation. |{ II se dit 
aussi du fossé, de la tranchée que Pon fait poury 
placer les fondements. Creuser la fondation. La 
fouille des fondations. || 3" Fig. Action de créer 
quelque établissement. La fondation d'une colonie. 
La fondation d'un hôpital. La fondation d'une so- 
ciété savante. Je place, avec Caton, la fondation de 
Home à la fin de la première année de la vn" olym- 
piade, qui est Pan du monde 3253 et avant Jésus- 
Chrisl 751, rollin, Traité des Ét. iv, i. Depuis la 
fondation de la monarohie , cette guerre est la 
seule dans laquelle la France ait été simplement 
auxiliaire, volt. Louis XV, 19 la fondation 
d'un prix sur une question de chimie immédiate- 
raent applicable à la pratique des arts ; car il voulait 
ètre utile encore aux sciences et au public après sa 
mort, cOndorcet, Montigni. || Il se dit, surtout 
au pluriel, de Pétablissement même. II [Pierre I"] 
prévoyait ce qui arriverait íi ses fondations et à sa 
nation si Pon suivait après lui ses vues, volt. Bus- 
sie, n, io. Je n'ai, Dieu merci, aucun intèrôt dans 
mes fondations; j'ai tout fait par pure vanité ; on 
dit que Dieu a oréé le monde pour sa gloire; il faut 
Pimiter autant qu"on peut, id. Mme du Deffant, 
21 oct. 1770. II 4" Fonds légué pour uno ceuvre 
pieuse, ou charitable, ou louable d'une façon quel- 
conque. Parcourrai-je les fondations qu'elle a faites 
en diverslieux? fléch. Aiguillon. II resta donc en- 
core à la piété de la troisième race assez de fonda- 
tions à faire et de torres à donner, montesq. Fsp. 
xxxi, <0. 11 a fait uno fondation en faveur des pau- 
vres étudiants qui passent à Bâle, et il Pa faito de 
son vivant, condorcet, Daniel Bernouíií. I1 Se dit 
très-souvent des prix d'académie. , 

— HIST. xiv* s. Comme toutes leurs chovances et 
fondations [revenu] soient sur les revenues de leurs 
vignes ctautrcs labourages, Ordonn. des róis, t. vn, 
p. 448. || xv» s. Je le vous diraipour mieuxveniràla 
fondation de ma matiere, froiss. ii, ii, 52. || xvr s. 
OfTrandes et fondations, amyot, Solon, 19. 

— étym. Provenç. fundado, fondation; espagn. 
fundacion; ital. fondarions; du l^t. fundationem, 
de fundare. 

t 4. -FONDE (fon-d'), s. f. Terme da mer. Se dit 
par cpposition à pleine mer. 

— ÉTYM. Formo féminiho do foni. L'ancicnne 

laugue avait fonde : Rome qui deüst estre De nostre 
loi la fonde, rdteb. 233. 

f 2. FONDE (fon-d'), s. f. Synonyme de fondic. 
— HIST. xiii» s. 11 bouterent le feu en la fonde là 

oü toutes les marchandises estoient et tout Pavoir 
de poiz, joinv. dans du cange, funda. 

— ÉTYM. Bas-lat. funda. 
FONDÊ, ÉE (fon-dé, dée), pari. passe de fonder. 

|| 1° Dont on a fait lefondement. Un édiíice fondé sur 
pilotis. || Fig. Mon tronen'est fondé que sur des morts 
illustres, corn. Héracl. i, t. II fallut encore que cette 
ville célebre [Rome], pour devenir une cité sainte 
et nouvelle, fút fondée sur le sang de ses apôtres, 
comme elle le futautrefoissurlesang même de ses 
deuxpremiers fondateurs, mass. Panég. Sle Agnès. 
|| Fig. ün édifice fondé sur le sable, édifice qui 
ne parait pas solide ni destiné à durer longtemps; 
et plus fig. un système spécieux, une doctrine mal 
süre, dont la solidité est plus apparente que réelle. 
|| 2° Bâti, construit. II n'y avait encore que cinq 
mois que Pétersbourg était fondée lorsqu'un vais- 
seau hollandais y vint trafiquer; le patron reout des 
gratifications, et les Hollandais apprirent bientôt 
le obemin de Pétersbourg, volt. Russ. r, 13. Te 
chasser du- palais fondé par tes aíeux, c. delav. 
Vêpr. sicü. li, 6. || 3° Fig. Etabli sur, qui repose 
sur. II a évité de dire rien qui ne fút fondé sur 
latradition, pasc. Prov. 3. Je défendrai mes droits 
fondés sur vos serments, rac. Iphig. iv, 6. Songez- 
vous, pour trancher d'inutiles discours, Que le bon- 
heur d'Aohille est fondé sur vos jours? m. ib. v, 
2. Une amitié qui n'est fondée que sur la vertu, 
fén. Tc'l. vi.Leur magnificence fondée sur la ruine 
des peuples, id. ib. xvm. || Fondé en.... se dit àpeu 
près avec le même sens. Notre religion.... la plus 
fondée en miracles, prophéties.... pasc. dans cousm. 
La théologie de Grotius est fondée en raison et en 
pratique, boss. Avert. c. Ili" Absolumcnt. Qui est 
appuyé de raisons ou d'autorités. Cette nouvelle ne 
me parait pas fondée, sév. 675. II méritait que ses 
reproches fussent mieux fondés, hamilt. Gramm. S. 
Jugez si votre confiance est bien fondée, mass. Ca- 
réme, F. Ugères. M. Vosmaêr a fait une critique 
assez mal fondée de ce que j'ai dit au sujét des four- 
miliers, buff. Quadrup. t. ix, p. 144*||Êtrefondé 
à, avoir desraisonsplausibles de. N'avais-jepas rai- 
son de vous exhorter à imiter la sagesse et Péquité 
de ce célebre magistral? je ne suis pas moinsfondé 
à vous dire : imitez, comme lui, la bonté de Dieu, 
fléch. Lamoign. Sera-t-on fondé à prétendre que 
Racine n'ait pas su caractériser les bommes? vau- 
ven. liacin. et Corn. Un bourgeois de Rome serait 
bien fondé à demander au pape des consuls, volt. 
Sloeurs, 85. || 5° Dette fondée, dette de PÉtat in- 
scrito à perpétuité sur le grand-livre. i| 6° Substan- 
tivement. Un fondé de pouvoir, de procuration, 
celui qui est muni du pouvoir d'agir pour un autre, 
de la procuration d'un autre. || Absolument. 11 ne 
se présente pas; mais y a-t-il un fondé ? 

FONDEMENT (fon-de-man), s. m. || 1° Termo 
d'architecture. Maçonnerie qui sert de base aux 
murs d'un édifice; il s^mploie beaucoup au pluriel. 
Asseoir les fondements sur le roc, sur pilotis. Ni Pé- 
difice n'est plus solide"que le fondement, ni Pacci- 
dent attaché à Pêtre, plus réel que Pêtre même, 
boss. Duch. d'Orl. Ils posèrent les fondements du 
second temple, id, Hist. i, 8. Renversa, détruisit 
jusqu^n leurs fondements Ces murs que du soleil 
ont bâtis les enfants, volt. Ais. li, 4. || Jeter les 
fondements d'un édifice, les construire; locution 
tirée de ce qu'on jette en quelque sorte les maté- 
riaux dans la fosse qui doit les recevoir. 11 [Fran- 
çois I»»] voulut bâtir le Louvre, mais à peine eut-il 
le temps d'en faire jeter les fondements, volt. 
Moeurs, 125. Ce fut dans ce terrain désert et ma- 
récageux [près de la Néva], qui ne communique à 
la tcrrc que par un seul chemin, qu'il [Pierre I"] 
jeta les premiers fondements de Pétersbourg, au 
soixantièmo degré de latitude et au quarante-qua- 
trièmo et demi de longitude, id. Ilussie, I, 13. 
|| 2" Au plur. II se dit quelquefois de Pexcava- 
tion pour asseoir les fondements. Creuser les fon- 
dements d'une citadelle qu'on veut bâtir. || 3° Par 
extension. Les fondements d^ne ville. Puissent 
tous ses voisins [de Rome] ensemble conjurés 
Saper ses fondements encor mal assurés! cobn. 
í/or. iv , 5. |1 Les fondements d^ne montagne, 
la terre ou les roches sur lesquelles elle, repose. 
|| Abusivement. Les fondements de la terre, lespar- 
ties profondes que Pon croyait soutenir la terre. 
Cest au Seigneur qiPappartiennent les fondements 
de la terre, et c'est sur quoi il à posé le monde, 
saci, Bible, Bois, l, li, 8. Sur ses autiques fonde- 

ments Venait-il ébranler Ia terre? hac. Athal. i, 4. 
114° Fig. Le premier établissement d'un empire, 
d'un royaume, d'une doctrine. II pose les fonde- 
ments de son Église, boss. Hist. II, 6. II jeta les 
fondements d'un grand empire, id. ib. 7. Cest 
par là que les hommes apostoliquesjetèrent les pre- 
miers fondements de la doctrine du salut, mass. Ca- 
rême, Avenir. || 5° Fig. Ce qui fait le fond, Pappui, 
la base, le principal soutien. La tragédie a son fon- 
dement sur des guerres, corn. Ex. de Bod. II prend 
pour fondement de ses livres la vérité de la pré- 
sence réelle, pasc. Pror. 16. L'histoire du peuplede 
Dieu qui fait le fondement de la religion, boss. 
Hist. Dessein gén. Voilà comme ces hypocrites abu- 
saient de PÉcriture sainte, et avec leur feinte dou- 
ceur renversaient tous les fondements de PÉglise et 
des Etats, id. Var. xi,§ 94. Les arts.... quiservaient 
de fondement à la vie humaine, id. Hist. i, I. Sur 
tant de fondements sa puissance établie Par vous- 
même aujourd'hui ne peut ètre affaiblie, RAC.finí. 
m, 3, Dieu protége Sion; ellea pour fondements Sa 
parole éternelle, id. Athal. m, 8. Vous renversez le 
fondement de votre salut éternel, mass. Carôme. 
Pardon. Voilà ce que plusieurs historiens diseut 
qu'on ne peut nier qu'en renversant tous les fonde- 
ments de Phistoire; mais il est súrqu'on ne peutle 
croire sans renverser les fondements de la raison, 
volt. Moeurs, 45. || 6° Fond, confiance. II n'y a 
point de fondement à faire sur son amitié. Elle [la 
vie] vous manquera comme un faux ami au mi- 
lieu de vos entreprises; et vous faites fondement 
sur elle comme si elle était bien súre et fidèle à 
ceux qui s'y fient, boss. t"' sermon, Purificatioti, i. 
|| 7° Cause, raison, motif. La rcglc do Punité de 
jour a son fondement sur ce mot d'Aristote, que la 
tragédie doit renformer la durée de son action dans 
un tour de soleil, ou lâcher de ne le passer pas de 
beaucoup, corn. 3° disc. L'unique fondement de 
cette aversion, m. Bodog. n, 3. Cela sert de fonde- 
ment à Poffre, id, Ex. d'Héracl. Théodore com- 
mande et hait sans fondement, hotr. Bélis. n, i. 
Que notre âme au sortir d'un roi Entre dans un 
ciron ou dans telle autre bete.... Sur un tel fonde- 
ment le bramin crut bien faire De prier un sorcier 
qu'il logcât la souris, la font. Fabl. ix, 7. Avez- 
vous, pour le croire, un juste fondement? mol. Mis. 
iv, 2. Ah! cherche un meilleur fondement Aux 
consolations que ton coeur me présente, id. Psyché, 
ii, l. Toutes vos peines sont sans fondement, boss. 
Lett. Corn. 89. Cest là de tous nos maux le fatal 
fondement, boil. Éptt. m. || Véntè, réalité. Ô ciei! 
de ce discours quel est le fondement? rac. Bajas. 
m, 4. Que mon coeur, chère Ismène, écoute avi- 
dement Un discours qui peut-être a peu de fonde- 
ment I id. Phèd. ii, i. || 8° Nom vulgaire de Pextré- 
mité du gros intestin ou anus. Un employé aux 
mines de diamants du grand Mogol trouva le 
moyen de s'en fourrer un dans le fondement, st- 
sim. 486, 126. Le Seigneur vous enverra des dé- 
mangeaisons au fondement, volt. Phil. li, 102. 

— hist. xn" s. Les fundemenz des munz sont 
esmeuz et crodlez, kar nostre sires est curuciez, 
Bois, p. 205. || xin» s. Reproche pardurableleur dona 
Dieux, que par le fondement d'arrieres sanioient 
[saignaientj par lunoison, Psautier, í' 90. Pour 
apostumes et autres maladies kl avienent u fon- 
dement, alebrant, f» 13. Si redist aillors Pescri- 
ture Que de tout le femenin vice Li fondement est 
avarice, la Bose, Í6548. || xvi» s. La guerre n'a 
aultre fondement parmy eulx que la seule jalousie 
de la vertu, mont. i, 24). Depuis Poesopbague jus- 
ques au fondement, il n'y a qu'une voye, paré, i, 
) 5. Les fondemens du temple, amyot, Public. 29. 

— ÉTYM. Prov. fondament, fundamen; cat. fo- 
nament; espagn. fundamento; ital. fonãamento; 
du lat. fundamenlum, de fundare,r fonder. 

FONDER (fon-dé), v. a. || 1° Etablir les fonde- 
ments d'une construction. Fonder un quai sur pi- 
lotis. Ceux qui fondèrent Pabbaye du mont Saint- 
Michel sur un roc. || Fonder une ville, être le 
premier à la bâtir. Elle [Didon] a fondé une su- 
perbe ville, fén. Teí. m. Crotone fut fondée par 
Mvscellus cbef des Achéens, la troisième année de 
laxvn» olympiade, rollin, Hist. anc. OEurres, t. m, 
p. 474, dans lacubne. || Familièrement et par plai- 
santeríe. Fonder sa cuisine, pourvoir à ce qui re- 
garde la subsistance. La religion chrétienne est 
partout incorporée à PÉtat; et, depuis lepape jus- 
qu'au dernier capucin, chaoun fonde son trône ou 
sa cuisine sur elle, volt. Dial. xxvi, 3. || 2° Fig. 
Faire le premier établissement dTme chose. Fonder 
une académie, une ccrlonie, un ordre religieux. Vos 
aíeux dont Bélus a fondé la noblosse, volt. Sémir, 
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II, 2. Chasser los possesseurs et fonder des Etats, 
volt. Tancr. I, l.Dufonddes Indes jusqu'aux extré- 
mités de TEuropo, quiconque se trouve ou se mct 
en droit de parler avcc autorité à la populaco peut 
fonder une secte, et c'est co qu'on a vu dans tous 
ies temps, m. Russie, i, 6. |1 3" Fig. Avec un nom 
do cliose pour sujet, servir comme de fondement. 
Cet ouvrage fonda la réputation de tol écnvam. 
Ces hautes vertus qui fondent ta puissanco Repa- 
rent ce qui manque à rheur do ta naissance, corn. 
JPerthar. II, B. Plus que vous je désire Qu joi la vé- 
rité fonde un nouvel empirc, volt. Ali. i, 1. Ia 
religion que fonda Fimposture, id. Fanat. v, 2. 
|| 4° Léguer, donner un fonds pour Fétablissement 
d'uno ocuvre religieuse, charitable, littéraire. Fon- 
der uno église, un couvont, une chapelle. II y a 
bien de la différence d'être fondé par un saint ou 
par un roi, maintenon , Lett. à Ume de la Viefville, 
ia juin 1707. Je suis comme des gens qui fondent 
des hôpitaux, mais qui ne s'y font point rccevoir, 
volt. lett. IHchelieu, 1G janv. 1771. Homme élo- 
quent et le premier [Balzac] qui fonda un prix d'é- 
loquonoe, m, Louis XIV, Écriv. Ilalzae. Les róis 
ne laissèrent pas de bâtir de magnifiques églises, 
de fonder de riches évêchés, de repousser des en- 
nemis puissants, de faire des conquôtes importantes, 
Raynal, Hist. phü. iv, 17. 1| 5° Fig. Établir d'une 
façon permanente. Fondez votre repôs en me fai- 
sant heureux, rotk. Vencesl. m, 3. Voilà ce qui doit 
fonder votre tranquillité, sév. 422. Sforce jugea 
qu'une telle conjoncture valait mieux que des droits; 
quand on n'en a point- à faire valoir, c'est par 
1'épée qu'on les fonde, duclos, Hist. Louis XI, 
OEuv. t. n, p. 300, dans pougens, Les Romains 
n'oublièrent rien pour faire regarder ces conces- 
sions comme des grâces passagères qui ne fon- 
daient point de droit, vertot, lievol. rum. x, p. 23. 
Vous avez fondé notre bonheur pour la vie en me 
laissant faire, mariv. Jeux de Vam. et du has. m,4. 
|1 Fonder sur, asseoir, faire reposer suf. Sur votre 
perte il fonde ses projets, corn. Cinna, ur, 1. Sur 
un présomptueux vous fondez quelque appui, m. 
Nicom. ni, i. N'y ayant rien ni de plus libre ni 
ne plus indépcndant qu'un homme qui sait vivre 
de peu, et qui, sans rien attendre de la pro- 
tectiou ou de la libéralité d'autrui, ne fonde sa sub- 
sistance que sur son industrie et sur son travail, 
boss. Hist. ni, o. Puis-je sur ton récit fonder quel- 
que assurance? rac. Brit. m, o. Je fondais mon 
bonheur sur Io débris des lois, m. Bérén. n, 2. [Un 
roi qui] Fondait sur trento États son trône floris- 
sant, in. Mithr. m, i. Et sur mes faibles' mains 
fondant leur délivrance, m. Esth. i, i. Malheureux 
rhomme qui fonde Sur les hommes son appui, m. 
Cantiques. II fondait ses esperances sur beaucoup 
d'esprit, iiamilt. Gramm. 9, || Absolument. Tant de 
méchants plaocts, monsieur, sont presentes, Qu'ils 
étouffent les bons; et Fespoir oü je fonde Est qu'on 
donne le mien quand le prince est sans monde, 
mol. Fâcheux, ni, 2.J0 fondais sur le sable et je 
semais sur Fonde, lamart. Harm. iv, 4. j| 6" Jus- 
tifier, donner la raison de. Voilà sur quoi il fonde 
son opinion. Cela est fondé en raison.-Jo pourrais 
fonder ce prologue Sur gens do tous états.... la 
font. Fabl. vu, 14. || y-Torme de droit. Fonder 
quelqu'un de procuration, lui donner sa procura- 
tion. || 8" Se fonder, v. réfl. Être fondé, être assis 
sur dos fondements. La digue de Cherbourg se 
fonda avec de très-grandes difficultés. 1| Fig. Tant 
cet empire eut de peine à se fonder! || 9o Fig. 
litre appuyé sur. Comme le seul espoir oü mon 
bonheur se fonde, corn. le Ment. iv, 4. Mais j'ai vu 
dans votre âmo cnsuite une autre idée Sur qui mon 
espérance aussitôt s'est fondée, m. Sertor. iv, 2. 
Vous avez vu co fils oü mon espoir se fonde? mol. 
VÉt. iv, 3. Saliberté [du mondej qui sur vous seul se 
fonde, rac. Mithr. v, b. Jéhu, sur qui je vois que 
votre espoir sc fonde.... m. Alhal. m, c. || 10" Prcn- 
dre ses motifs, ses raisons. 11 se fonde ordinairomont 
«■ur nos pères, pasc. Prov. 8. Je suis obligé diver- 
tir que nos mystiques se fondent principalement 
sur une opinion do Fécole, qui met 1 essence do 
la charité à aimer Dieu, comme 011 parle, sans re- 
tour sur soi, san ; attention à son etornelle beatr- 
tude, uoss. Ét. d'orais, 111, 8. Le peuple, dans tous 
les temps et dans toutes les difücultes, ne se fonde 
que sur Moise, id. Hist. 11, 3-11 sc_ fonda sur les 
anciennes prophétics, m. ib. 9. Voilà co qui rendia 
conception de Marie non-seulement si glorieuso, mais 
si sainto, et sur quoi saint Augustin s'est fonde, 
boureal. Mijst. Concept. de la Vierge, t. 11, p. 2. . 

— hist. xn" s. Sainte iglise funda Deus, e il 
Festabli, E par sun propre sano delivra e franchi, 
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Th. le marl. 79. Enracmcit et fondeit en lei [dans 
la loi] par fermes racines, st bf.rnard, ms. p. 317, 
dans lacurne. || xiii0 s. La terre est Diou [est de 
DiouJ, et sa largesse; Cardesor Ia mcir [la mer] [il] 
Ia fundait [fonda], Et dosor flus Faparcillait (Fap- 
pareilla], Psaumes cn vers, dans I.ibcr psalm. 
p. 270, Fondé dos ars [tres-instruit dans les scien- 
cesj, Flore et Blanchefl. v. 208. Li cucrs de fame esl 
fondez Sus foiblo complcxion, Ilibl. des charles, 
4o série, t. v, p. 33. En saint mont funda Dieux 
Jherusalem, Psautier, f" ms. Uno belo abaio [ils] 
ont au país fondée, Ilcrle, cxlii. Sachicz que de 
tous biens [qualités] [ollej est tantplcincet fondée, 
ib. cxv. Poi sin faut, toutes cozes qui vienent 011 
plct sunt por le mcffct de line des parlies, si que 
toz nostre livres est fondés sur la venjance des 
meffcs, iieaum. xxx, 100. Adont Aucuerre [le vin 
dAuxerre] se dressa Comme procureur fondé Et des 
compaignons ordené, Fabl. nouv. Itcc. t. 1, 295. 
j| xiv0 s. Et la lieroo opinion est fondée sur ce que 
delettacion n'cst pas fin, oresme, FAh. 210. 
|| xv0 s. 11 est mendiant et non fondé [renlé], 
sinon sur sos aumonos, louis xi, Nouv. ii. 
|| xvi0 s. Qui voudra donc qu"à aimer je me fonde, 
11 faut premier que Famour on refonde, marot, ii, 
421. Qu'ils pensent bien à 00 qu'ils disent : et il ne 
se fonderont point en raison tant frivole, et de fait la 
raison sur laquelle se fonde saint Augustin est três 
forme, calv. Instit. 240. Prendre lo party le moins 
fondé en apparence, mont. i, 132. Toute la masse 
[de chaume et de torre] commencea à prendre pied 
ferme [dans le Tibre] et à se fonder dedans Foau, 
amvot , Public. 13. Vous autres qui estes bien 
fondez [riches on biens-fondsj. donnez vospensées 
au paroistre , et nous àFestro seulement, d'aüb. 
Fcen. 1, 13. Elle proposa de faire un hospital fondé 
de bonnes rentes et revenus pour les soldats estro- 
piez, castelnau, 182. Des murailles profondement 
fondées dans terre, pour oster aux connins Fespe- 
rance d'en sortir par dessous les fondemens, o. de 
serres, 403. Quand un manant meurt chargé do 
tant de debtes que personne ne se vout fonder son 
beritier, les eschevins commettent curateurs aus 
dits biens comme vaoans, Coust. génér. 1.11, p. 930. 

— ETYM. ébovenç. fondar, fonzar; espagn. fun- 
dar; ital. fondare; du latin fundare, de fundus, fond. 

FONDERIE (fon-de-rie), s./■, H Io Usine oü Fon 
fond des métaux, oü Fon purifle le métal tiré de la 
mine. Montcr une fonderio. Renouveler la fonderie. 
Nous n'avons point onoore en France d'assez grands 
fourneaux de fonderies pour raffinor le cuivre avec 
profit, bufe. Min. t. v, p. 101, dans pougens. 
II 2" Usine oü Fon fabrique, certains objets avec du 
métal fondu. Une fonderie de canons. Une fonderio 
de caractères. || 3o L'art du fondeur. II entend bien 
la fonderie. || 4° Nora donné par les ciriers à la 
grande cuve oü Fon fait fondre la cire. 

— HIST. xvi0 s. Les orfevres, fondeurs et toute 
fonderie, do quelque sorte et espece que ce soit, 
seroit aneantie, palissy, 323. 

— ÉTYM. Fondre. 
FONDEDR (fon-deur), s. ?n. || Io Celui qui fait 

profession de fondre des métaux. || Adj. Maítre fon- 
deur. |f Particulièrement. Cehii qui fond les canons, 
les cloches, les statues de bronze. Fondeur de ca- 
nons. Fondeur sur métaux. 11 [Louis XIJ fit mar- 
ché à mille éous d'or pour son tombeau avec Con- 
tard de Coulogne orfèvre, et Laurent Wrin, 
fondeur; il on lixalui-mêmo la forme, les dimen- 
sions et les ornements, duclos, Hist. Louis XI, 
OEuvr. t. 111, p. 297, dans pougens. || Fondeur en 
caractères (Fimpriraerie , ou, simplement, fondeur 
en caracteres, celui qui fabrique des caractères 
dhmprimerie. j| Fig. Être surpris, penaud comme 
un fondeur de cloches, voy. clociie. || 2o Celui qui, 
dans les hauts fourneaux, donne issue à la fonte 
parvenue au degré convenable do fusion. |) 3" Mar- 
chand de fonte. Ce métal viont de chez tel fondeur. 

— HIST. xm0 s. Quiconques veut estre funderos 
et raolores [mouleur] à Paris, c'cst à savoirde bou- 
cles et do mordans, estre lo puet franchement, por 
tant que il sachole mestier,/.íu. des mct. 04. {| xv0s. 
4o rang qui sont les mestiers d'entre les medíocres 
etpetits : enlumineurs, fondeurs en sable, fondeurs 
enterre, Édit, avril 1B97. ||xvi0 s. Plus estonnez, 
comme ditle bas-breton, que fondeurs de cloches, 
Contes d'Eulrap. ch. 14, f" 71, dans pougens. 

— ÉTYM, Fondre. 
f FONDECSE (fon-deú-z'), s. f. Terme do point 

d'Alençon (dentclle réseau). Fondeuse ou foncière, 
cello qui s'occupe do Fintérieur des pois et petitos 
flours ou feuilles du dessin. 

— ÉTYM. Fond. 
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f FONDIC (fon-dik), s. rn. ou FOND1QUE {fen- 
di-k'), s.f. Sorte de magasins usités dans FOrient. 
Los fondies sont magasins oü se serrent les mar- 
chaniliscs qui sont apportécs des Indes et de Perse 
par voie d'Alcp.... les marebands y logentaussi. de 
breves, Voy. cnTurquie, p. 3í, dans du cange, 
funda. || On dit aussi 1'ondc et fondouck. 

— hist. xvi0 s. II dit que de son temps elle 
[Gicn-sur-Loire] cstoit le foniliquo et magazin des 
Chartrains, fav. Th. d'honn. t. 1, p. 333, dansLA- 
curne. LTiomrao sc piaint de son cervcau, de ce 
qu'il lui envoie tant dc íluxions, fondique de tou- 
tes les maladics plus dangorouses, charron, Sa- 
gesse, p. oio, dans lacurne. 

— ÉTYM. Espagn. fúndago; ital. fóndaco; de Fa- 
vobc fondoq, magasin. 

t FOMIIS (fon-t-di), s. m. Éboulement de terre, dit 
aussi cloche, qui se fait sous lín édificc, ou dans 
une carricre, et qui formo uno espèce d'ab!me. 
|] Fondis à jour, colui qui a fait un.trou par oü 
Fon peut voir le fond de la carricre. 

— ÉTYM. Fondre. 
FONDOIR (fon-doir), s. m. Lieu oü les bouchers 

fondent la graisse de leurs animaux, pour en faire 
du suif. 

— ÉTYM. Fondre. 
t FONDOUCK (fon-douk), s. m. Voy. fondic 
F-ONDRE (fon-dr'), je fonds, tu fonds, il fond, 

nous fondons, vous fondez, ils fondent; je fondais ; 
jo fondis; je fondrai; jefondrais; fonds, qu'il fonde; 
que je fonde, que nbus fondions; queje fondisse; 
fondant, fondu, v. a. |l Io Rendre liquide un corps 
solide en lo soumettant à Faction de la chaleur. 
Fondre de Fétain. Fondre du suif. Le soleil fondit la 
neige. Le for est plus difíicile à fondre que lo cuivre, 
le cuivre Fest plus que For, For plus que Fargent, 
Fargent plus que le plomb et le plomb plus que Fé- 
tain, buf.f. Hist. min. OEuv. t. vi, p. 408, dans 
pougens. II [le feu du ciei à Sodome] fond comme 
cire Agate, porphyre, Pierros du tombeau, v. hugo, 
Orientales, 1. || Fig. Cet ceil qui fond des coeurs les 
rigueurs et les glaces, régnier, Dial. Je ue sais 
quoi de divin semblait fondre son coeur au dedans 
de lui, pén. Tél. xxx. || Terme de chandelier. Fon- 
dre en abime, tremper les chandelles dans un vais- 
seau, qu'on appelle abime, oü 11 y a du suif fondu. 
II 2° Particulièrement. Fondre les métaux, fabriquei-, 
mouler certains objets avec des métaux que Fou 
fond à cet effet. Non, mais cent fois la bete a vu 
Fhomme hypocondre Adorcr le métal que lui-même 
il lit fondre, boil. Sat. vm. H Jeter cn moule. Fon- 
dre une oloohe, une statue. Avant que de sortir de 
FÉgypte, les Israélites y avaient vu des statues de 
fonte, qu'ils imitèrent cn fondant le veau d'or; et 
depuis ils firent le serpent d'airain, rolun, Hist. 
anc. OEuv. t. 11, p. 70, dans pougens. Lo pèreAdam 
Shall, natif do Cologne, avait tellcmcnt réussi au- 
près de cot empereur par ses connaissances en 
physique et en mathématique, qu'il était devenu 
mandarin; c'était lui qui lo premiei avait fondu 
du canon do bronze à la Cliine, volt. Moeurs, 195. 
|| On dit dc même ; fondre des caractères d'impri- 
morie; fondre des bailes. || Fig. II faut fondre Ia 
cloche, c'ost-à-dire il faut terminei-, aohever une- 
affaire, en venir à ce qu'il y a d'cssentiel, de diffi- 
cilo, de périlloux. || En un autre sens, fondre la 
cloche, vendre, puis se partager Fargent. La société 
est dissouto; si on ne s'entcnd pas, il faudra fondre 
la cloche. Les héritiers ne sont pas d'accord ; il 
faut renoncer ü conservei- la propriété; on fondra 
la cloche. || 3o Fig. Consumei- cn prodigalités. Un 
gourraand dans son assictlo Fond lo bien dc ses 
aícux, iníRANO. 11. rangi. || Terme do commerco. 
Fondre des actions, des billets, se défairc dc ses 
billcts, vendre sos actions; s'cn défairc mêmc avec 
peite dans un besoin prossaut. || 4o Termo dc méde- 
cine. Exercer uno action résolulive sur un engorge- 
mont. Fondre uno obstruetion. || Fondre les liu- 
mours, les rondro plus fluides. H Fondre un calcul, 
le dissoudro. II n'y a point jusquà préscnt dc re- 
môdo qui fomlo les calouls dans la vessie. ||5" Fig. 
Faire que des choscs auparavant distinetes ne for- 
ment qu'un seul tout. Fondre un ouvrage dans un 
autre. 11 fondit les notes dans le texte. Fondre en- 
semblo deux systèmcs. II y a apparence qu'on y 
avait fondu los anciens règloracnts faits par le sé- 
nat, montesq. Espv. xxm, 21. Écriro leur histoire 
par artioles séparés en nous réservant de les joindro 
ou dc les fondre enscmble, dôs que, par notre pro- 
pre expérience ou par celle des autres, nous serons 
plus instruits, bufe. Quadrup. t. 1, p. 200, dans 
pougens. 11 [lo PoussinJ a fondu avec un tcl art la 
Bible avec lo paganismo, les dieux do la Fable an- 
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tique avec les personnagos de la mythologie mo- 
derne, qu'il n'y a que des yeux sayants et expéri- 
mentés qui s'en aperçoivent, didee. Salon de t/C?, 
OEuvres, t. xv, p. 104, dans pougens. || 6° Terme de 
peinture. Fondre des couleurs, des teintes, graduer 
les nuanees, ménager les passages entre les teintes. 
Fondre une couleur, une teinte dans une autre, 
avec une autre. ||Par extension. Non-seulement la 
nature a réuni sur le plumage du paon toutes les 
couleurs du ciei et de la terre pour en faire le 
slief-d'ceuvre de sa magnincence, elle les a encore 
mêlées, assoríies, nuancées, fondues de son inimi- 
table pinceau, büff. Paon. || 7o V. n. Deyenir 

: liquide, entrer en fusion. Ce trait de feu qui fait 
fondre la cire, boss. Lett. Abi. 94. Voilà les nei- 

i ges de nos montagnes qui commencent à fondre, 
et mes yeux qui commencent à voir, volt. Lelt. 
Ume du üe[fant, 8 mars 1709. De toutes les 
matières que j'ai mises à 1'épreuve, il n'y a que 
le soufre qui fond à un moindre degré de chalcur 
que Tétain, buff. llist. min. OEuv. t. vi, p. 249, 
dans pougens. || Par extension, se dissoudre. Le 
sucre fond dans Teau. || Terme de médecine. En- 
trer en résolution. La tumeur fondit peu à peu. 
|1 8" Fig. Diminuer, se réduireàrien. L'argent fond 
entre ses mains. De sorte qu'en peu de temps on 
vit fondre cette famille si opulente, qui était la 
première du pays, d'ablancouet, Lucien, Amüié. 
II n'y a point d'ouvrage si accompli qui ne fondit 
tout entier au milieu de la critique, si son auteur 
voulait en croire tous les censeurs, qui ôtent chacun 
Tendroit qui leur plalt le moins, la brdy. i. L'on a 
vu quelquefois la naissance, la jeunesse, les titres, 
la réputation fondre tout d'un coup et se perdre 
pour toujours dans le tombeau, mass. Carême, Mort. 
Mes jours fondent comme la neige Au souffle du 
courroux divin, lamart. Méd. i, 30. |{ Tout ce qu'il 
tient fond entre ses mains, c'est un homme qui ne 
saurait rien garder, qui perd ou égare tout ce qu'il 
a. 1| Familièrement. Fondre à vue d'ceil, perdre 
tout son embonpoint. |] Terme dTiorticulture. Se dit 
des plantes, des légumes, etc. qui meurent de sé- 
cheresse, et aussi par toute autre intempérie qui 
se prolonge. || 9o Fig. et par exagération. Le ciei 
fond en eau, et, absolument, le ciei fond, 11 tombe 
une très-forte pluie. || Fondre en sueur, être trempé 
de sueur. || Fondre en larmes, verser des larmes 
abondantes. S'abandonnant aux cris, ses yeux 
fondent en pleurs, eéonieh, Élég. v. Tous se trou- 
yent saisis et chacun fond en pleurs, rotr. Uerc. 
mour. v, l. Je fus hier pour la troisième fois à 
Tancrède; tout le monde y fond en larmes, à com- 
mencer par moi, et la critique commence à se 
taire , d'alemb. Lett. à Voltaire, 22 sept. 1760. 
|| Absolument. La petite filie a été enlevée dès le 
grand matin, pour éviter les grands éclats de sa 
douleur; ce sont des cris d'enfants.... peut-être que 
présentement elle danse; mais depuis deux jours 
elle fondait, sév. 262. |{ On dit dans le mêmé sens : 
fondre en eau. || Au sens des n°' 7, 8 et 9, fondre se 
conjugue avec Tauxiliaire avoir, quand on veut mar- 
quer Tacte ; La glace a fondu hier; avec Tauxiliaire 
éire, quand on veut marquer Tétat : La glace est 
fondue depuis hier. || IO» S'abimer, s^crouler. Cet 
amas de pierres qui tenait la torre étant renversé, 
le reste fondit, vaugel. Q. C. iv. 3, dans eichelet. 
Tous les monstres s'envolent ou fondent sous terre, 
corn. Tois. d'or, m, 7. Comme une colonne dont 
la raasso solide parait le plus ferme appui d'un 
leraple ruincux', lorsquo ce grand édifice qu'elle 
soutenait fond sur elle sans Tabattre.... boss. 
Reine d'Ánglet. M. Nicolat tomba du haut d'un 
baleou qui fondit sous lui et se tua tout roide, 
dans sa maison de Presles, aupres de Paris, dan- 
geau, i, 209, 21 fév. leso. Ceux-ci [les amphithéft- 
tres] étant venus un jour à fondre tout à coup 
parce qu'ils étaient trop chargés, cet accident en- 
gagea les Athéniens, déjà foit entêtés de spectacles, 
à élever ces théâtres superbes, qu'imita depuis avec 
tant d'éclat la magnilicence romaine, bolhn, llist. 
anc. OEuv. t. v, p. 143, dans pougens. || Fig. S'abi- 
mer do confusion. Buvons ensemble, voilà comme 
jesais mo venger; à ees mots ("de M. de Chaulnes], 
Tautre [Harlay] pensa fondre, st-sim. 42, 241. 
1111° Etro lancé, se lancer avec violenoe de haut 
eu bas. Si près de voir sur soi fondre de tels orages, 
corn. llor. 1, 1. Pressé de toutes parts des colères 
célestes, II en vient dessus vous faire fondre les 
restos, m. M. de Pomp. 1,1- Et sans shnquiéter 
oü fondra la tempête, m. Olhon, iv, 3. o jour 
malheureux! le jour du Seigneur est proche, et 
le Tout-puissant le fera fondre sur vous comme 
une tempète, saci, Eible, Joel, 1, 15, Comme un 

tonnerre Qui s'approche en grondant et qui fond 
sur la terre, volt. llérope, v, 5. Le pays de Gex 
011 j'habite est un vaste jardin entre des monta- 
gnes, mais la grêle et la neige viennent trop 
souvent fondre sur mon jardin, ia. Lett. Sade, 
12 fév. 1764. Les malas [sorte d'oiseaux]' se réu- 
nissent en troupes nombreuses, pour fondre sur les 
champs semés de riz, büff. Ois. t. vn, p. 150. 
|| 12" Assaillir impétueusement. On voyait deux 
éperviers d^r qui semblaient fondre Tun sur 
Tautre, vaugel. Õ. C. liv. m, dans riciielet. Sur 
nous à main armée il fond en diligence, corn. 
Rodog. 1, 6. Quand je fondis en Caule avec cinq 
cent mille hommes, id. AUila, 1, 1. Un peuple qui 
fondra sur vous comme un aigle fond sur sa proie, 
saci, BiUe, Deuter. xxvm, 49. Qu^st devenue cette 
rcdoutable cavalerie quW voit fondre sur Tennemi 
avec la vitesse d'un aigle? boss. Anne de Gonz. Té- 
lémaque vient fondre sur son ennemi, fénel. Tél. 
xx. Rappelons-nous ces beaux temps de la Grcce, 
si glorieux pour Athènes et pour Sparte, ou la 
Perse vint fondre sur ce petit pays avec toutes les 
forces de TOrient, eollin, Hist. anc. OEuv. t. iv, 
p. 303, dans pougens. Leur transport est semblable 
àla cruelle joie Dés ours et des lions qui fondent sur 
leur proie, volt. Henr. x. Le roi [Charles XII] fon- 
dit sur cette armée, n'ayant avec lui que six régi- 
ments de cavalerie, et quatre mille fantassins, m. 
Charles 111, iv. Une armée de Maures vient fondre 
d'Afrique en Espagne, et augmenter la confusion oú 
tout était alors, id. Moeurs, 44. || Fig. 11 se dit des 
choses en un sens analogue. Les maux fondant tout 
d'un coup sur eux, ils chercheront la paix et ne la 
trouverontpas, saci, Jlible, Ézéch. vil, 25. Vous n'en- 
tendrez partout quTnjurieux brocards Et sur vous et 
sur lui fondre de toutes parts, boil. Épit. x. |1 Fondre, 
au sens des n" 10, n, 12 et 13, ne se conjugue 
qu'avec Tauxiliaire avoir. || 13° Se fondre, v. réfl. 
Devenir liquide par Taction de la chaleur. La glace 
se fond au soleil. Les montagnes se sont fondues 
comme la cire à la présence du Seigneur, saci, Ilibie, 
Psaumes, xevi, 5. || 14° Se fondre en eau, se dit du 
ciei, desnuagesquilaissent tomber une pluie abon- 
dante. Le ciei qui se fond tout en eau, bo','.. Sal. 
111.1| Se fondre en larmes, pleurer aboçdam'aent. II 
se fondait en pleurs, malh. v, 21. Pleurez, pleurez, 
mes yeux, et fondez-vous en eau; La moitié de ma 
vie a mis Tautre au tombeau, corn. Cid, m, 3. || Se 
fondre en sueur, suer abondamment. || 15° II s'est 
fondu ou il est fondu, se dit de quelqu'un ou de 
quelque chose qui a disparu tout à coup sans qu'on 
sache ce quhl est devenu. 1| II n'apas pu se fondre, il 
n'est pas fondu, se dit pour exprimer que Ton ne con- 
çoit pas que quel'|u'un ou quelque .chose ait disparu 
sans qu'il soit possible de le retrouver. || 16° Dimi- 
nuer, être réduit à rien. Quand les troupes que 
nous avions ici levées prirent la route de Picardie, 
ils disaient que c'étaient des victimes que Ton al- 
lait immoler à nos ennemis; que cette armée se 
fondrait aux premières pluies, et que ces soldats, 
qui n^taient point aguerris, fuiraient au premier 
aspect des troupes espagnoles, voit. Lett. 74. II 
arrive aujourd'hui que des armées, sans avoir 
combattu, se fondent dans une campagne, mon- 
tesq. Rom. 11. Cependant Tarmée [de Franco] se 
fondait peu à peu, volt. Lotm XfK, 21. Murat 
lui-même sMnquièté enfin; il a vu se fondre la 
moitié du reste _ de sa cavalerie, ségur, llist. de 
Nap. viu, 10. || Être transforme en, avec une idée 
de réduetion. Le château, s'il est vieux, se fond 
en une douzaine de maisons qui ont des portes 
et des fenêtres, mais ni tours, ni créneaux, ni 
ponts-levis, ni éachots, ni antiques souvenirs, 
p. l. cour. Lelt. v. 1| 17° Se laisser amollir, atten- 
drir, séduiro. Les dames cependant se fondent en 
délices, régnieh, Saí. 11. Lescceurs que Ton croyait 
de glace Se fondent tous à leur abord, la font. 
Joc.Le cosur se fondait à son pathétique [d'unchan- 
teur], J. J. boüss. l>ict de mus. Voix. || 18" En par- 
lant des couleurs, de la lumière, se confondre par 
des nuanees graduées. Ces teintes se fondent bien 
ensemble. Ces deux couleurs, se fondant ensemble, 
forment une belle couleur orangée sur la poitrine 
et sur toute la partie inférieure du corps, buff. 
Ois. t. vu, p. 207. Les reflets sur ses bords [de la 
clochc] se fondaient moliement, Au fond tout était 
uoir, v. hugo, Críp. 32. || 19° Être combiné, se con- 
fondre. Cette maison de commerce s'est fondue 
dans telle autre. Ils formèrent plusieurs hordes qui 
se peuplèrent dans le silence, et qui, avec le temps, 
se fondirent dans celle des Mantchoux, raynal, llist. 
phil. v, 17. Le code ecclésiastique oü viennent se 
fondre la loi lévitique, TEvangile et le droit romain, 

chateaubr. Génie, 1,1, 10. Parla révolution, Ver- 
sailles s'est fondu dans la nation; Paris est devenu 
Tceil-de-btsuf; toufle monde en France fait sa 
cqur, p. L. cour. Pamphlet des parnphlets. 

— sYN. fondre, liquéfier. Fondre et liquéfier 
sont souvent employés Tun pour Tautre; mais on 
peut tâcher de distinguer, en disant que fondre 
s'emploie aussi bien en parlant des métaux, du 
verre et autres substances qui, pour devenir liqui- 
des, exigent un haut degré de température, que des 
substances qui n'en exigent que très-peu; tandis 
qu'on se sert plus volontiers de liquéfier pour la 
cire, le suif, etc. qui deviennent liquides au moyen 
d'une chaleur beaucoup moindre, legoarant. 

— hist. xii0 s. Souz eux (je] vi fondre [s^nfon- 
cer] la terre et le rocher, Ronc. p. IG4. En la sale 
fu mult traistres apelé; Do tutes parz i fu haute- 
mentescrié; N'i eüst greignur cri, se fundist la 
cité [11 n'y aurait pas. cri plus grand , quand mème 
la cité fondrait], Th. le mart. 40. Guillaumes en íu 
uns, li buens quens d'Arundel, Sages, curteis e 
preus e senz nul mal apcl; Mais dunc media sun or 
à fundre le veel [le veau d'or], ib. 53. ]| xnT si 11 
virent ces hautes yglises et ces riches palais fon- 
dre, et ces grans rues marcheandes ardoir à feu, et 
il n'on pooient plus faire, villeh. xci. Fondue est 
la torro en malice, Psautier, f° 89. Li mescreant 
tienent la mauvese vie de Sodome et de Gomorre, 
que Dieux fondi, ib. f° 189. Adont íist Salehedins 
prendre or et argent, et le fist fondre en une paiiele 
de fer, puis li fist avaler en la gorge tout boullant, 
Chr. de Rains,p. 112. Par ungpoi quejene fons'd'ire, 
Quant 11 me membre de ma perte, Qui est si giant 
et si aperte, la Rose, 4049. Et bien se gart qui oe- 
vrc soz tere, qu'il face tel ouvrage que les mesons 
des voisins ne fondent pas par son fet ne les voies 
communes, beaum. xxiv, 20. La crestienté dechiet 
et font entre vos mains, et decherra cncore plus, se 
vous n'i metés conseil, pour ce que nulz ne doute 
[craint] hui et le jour escommeniement [excommu- 
nication], joinv. 290, La beauté s'en refuit; dame 
Diex me confonde, Se je n'empli mon temps, ainz 
que ma couleur fonde, La folie et la sage. || xiv0 s, 
Mahon, ce dist li róis, je fone ensi quebure, Raud. 
de Seb. 265. || xv° s. Et ils estoient si foibles et si 
fondus et si affamés [leurs chevaux] qu'àpeinepou- 
voient ils aller avant, fhoiss. i, i, 44  Et que 
toute fondoit en larmes et en pleurs [Isabelle], id. 
1,1, 14. Vous devez savoirque le roi de France avoit 
grand angoisse au coeur, quand il veoit ses gens 
ainsi deconfire et fondre Tun sur Tautre par uiíe 
poignée de gens que les Anglois estoient, id. 1, 1, 
299. Quant il sentit son cheval fondre [tomber], il 
se tourna si appoint qu'il demoura en estant sur ses 
pieds, Perceforest, t. 1, f° 92. Quatre pechiés plains 
de toute laidure, Que Dieu hettrop et qui ler. a en 
cure.... Le tiers pechié [est] vie contre nature, Dont 
Dieux fondit les cinq cilés jadis, eust. descii. Poé- 
sies mss. f" 440. || xvt s. 11 veint fondre comme un 
colosse sur le petit homme, münt. 11, 52. Le mulet 
s'estant apperceu que le sei, fondu par ce moyen.... 
id*. 11, 186. Cest un grand poids que la science, ils 
fondent dessoubs, id. iv 48. Ceste torche les ac- 
compagna et guida tout au long du voyage, et à la 
fin alia fondre et disparoir au propre endroit oú les 
pilotes avoient deliberé d'arriver, amvot, Timol. 41. 
Hommes effeminez et fondus en delices etvoluptez, i:>. 
Pdlop. 2. La terre freschcment remuée fondoit soubs 
eulx, id. Pyrrh. 63. Ilz estoient molz à Tencontre 
dela chaleur, et fondoient en sueur au sbleil, id. 
Marius, 46. 11 fundit une nuéenoire,- dont il sortit 
un impetueux tourbillon de vent, id. Crassus, 38. 
Los neges et glaces qui se fondent adonc, id. Ser- 
iar. 23. Les yeux battus et fondus à force de lar- 
moyer.m. Ant. tos. Au desloger de Tarmée, y eut 
deux aigles qui, fondans de grande roideur, s'al- 
lerent renger aux premieres enseignes, id. Uru- 
tus, 40. Emplastre singuliere pour amollir, fondre 
et resoudrc les tumeurs scirrheuses , paré , v, 
23. 

— ÉTYM. Berry, foindre, s'aflaisser, s'ébourer, di- 
minuer de volume; provenç. fondre; anc. catai. 
fondirt catai. mod. fondrer; espagn. ct poitug. 
fundir; ital. fondere; dn lat. fundere, proprepeut ré- 
pandre. Ia série des sens est: répandre, d'oii raettre 
en fusion, renverser, tomber, se précipiter sur; 
ce dernier sens est venu tard dans )a langue. 

f FONDBIER (fon-dri-é), adj. m. Bois fondriet, 
bois qui, plus lourd 'que Tcau qu'il déplace, ne 
flotte plus, va au fond. || S. m. Traiu qui a flotté 
trop longtemps et qui, ayant amassé de la mousso 
ou de la terre,. devient si lourd qu'il ne peut plus 
flotter. || Mur qui termine le fourneau d'une salino, 
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— IllST. xví' s. A cause des mechants fondners 
cliemins qui sont eu ce pays-là, caulcix, v, 6. 

— ÉTYM. Fond. 
FONDKIÈRE (fon-dri-ê-r'), í. f. Sorte d'enfonce- 

nient dans le sol, oü, les eaux bourbeuscs s^ma^s- 
sent. Tomber dans une tondrière. 11 y a de grandes 
fondrières qu'il se fallait résoudre de remplir, vau- 
ceí» ()- C- viiij ' * ■ L'excès du mauvais temps qui ne 
cessait poinl avait rendu tout fondrière, st-sim. ■, 
tio. Voyant la grande route de Gex à Genève deve- 
nue une fondrière affreuso, jc nre suis joint à des 
gens de bonne volonté pour rendre le olremin pra- 
ticable, volt. Lett. Vaincsy so ma rs 1776. [[Enfonce- 
ments remplis de neige dans les anfractuosités 
des montagnes. H Enfoncement de quelques parties 
de terrain sablonneux d'oü l'eau se dégorge, soit 
continuellement, soit par accès. 
 hist. xvi° s. L'artillerie ne pouvoit allcr qu'à 

■force de leviers, à cause des fondrieres oü elle s'en- 
terroit ordinairement, carloix, iv, 32. 

— ÊTYM. Fond; Berry, fondrie. 
f FONDRILLES (fon-dri-U' U mouillées), s. f. 

plur. Lie qui se forme dans toute sorte de liqueur. 
jj Sédiment que forme le bouillon. 

-- HIST. xiv" s. L'eaue de vostre poulaille, c'est 
irssavoir la plus clere, sans fondrille ou trouble au- 
cun, Mémgier, n, 5. || xvx0 s. D'autant que ce qui 
restoit à recevoir [des im])ôts] n'estoit que restes 
et fondrilles incertaiues, dont il ne se sauroit que 
bien peu tirer, et encore avec grande longueur de 
temps, sully, Mém. t. m, p. 3ic, dans lacurne. 

— ÉTYM. Fond; norm. fondrillon et fondrics. 
FONDS (fon ; au pluriel, bs se lie : des fon-z 

cngagés dans les spéculations), s. m. .\\ Io Le sol 
d'un champ, d'une terre, d'un domaine. Cultivei- 
un fonds. Un bon fonds. II ne faut pas bâtir sur le 
fonds d'autrui. Le maréchal d'AIbret a gagné un 
procès de quarante mille livres de rente en fonds 
de terre, sév. 35. On veut ici des desseins sérieux 
fpour le mariage] ct du fonds de terre, hamilt. 
Gramm. 6. 1| Absolument. Biens-fonds, biens im- 
meublcs tels que les terrcs, les maisons. || Le fonds 
et le -tréfonds, voy. tbéfonds. || Fonds dotal, im- 
meuble constitué en dot à une femme. 1| 2' Par ex- 
tension, somme d'argent plus ou moins considé- 
rable destinée à quelque usagc. Trouver un fonds. 
Dissiper un fonds. Avoir des fonds considérables. 
Les fonds destinés à ramortissement. II fallait de 
grands biens pour fournir les fonds, fléch. Aig. 
S'il s'en rencontrait parmi eux qui n'eussent pas 
les fonds nécessaires pour rexploitation, ils trou- 
vaient aisément des capitalistes qui s'associaient à 
leur entreprise, raynal, Hist. phil. xv, io. H Appel 
de fonds, demande d'argent que fait une compa- 
gnie, une banque pour subvenir aux frais d'unc 
opération commencée. |1 Fonds social, la somme 
d'argent appartenant à une compagnie qui exécute 
quelque opération de coxnmoroo ou ÍTindustrie. 
11 Les fonds du Trésor, de la Banque, dépôts d'ar- 
gent accumulés dans les oaisses de ces établisse- 
monts pour les services publics et pour les besoins 
du commerce. 1| Les fonds de la guerre, de la ma- 
rine, etc. sommes d'argent réglées par les budgets 
annuels et destinées à la guerre, à la marine, etc. 
]| Bureau des fonds, bureau chargé, dans les 
grands ports, des recettes de deniers, du payement 
des appointements, des soldes, des marchés, etc. 
|| Fig. et familièreraent. Fairc un fonds pour l'a- 
loyau, faire provision d'argent pour le besoin; 
loculion tirée de ce que Faloyau est une pièce de 
résistance. || 3° Áu plur. Familièrement. Un avoir, 
un pécule en argent. Avoir des fonds. Nos fonds 
sont bas. Cette aventure les ayant remis en fonds, 
hamilt. Gramm. 3. H Etrc en fonds, avoir de l'ar- 
gent comptant. 11 n'était pas en fonds, il rdavait 
pas chez lui toute la somme, lesage, Turc. iv, 
i. ||Fig. Être en fonds pour faire quelque chose, 
ctre bien en état de la faire. On lui a joué un 
mauvais tour, mais il est en fonds pour prendro sa 
revanche, Dict. de 1'Acad. Vous voilà en fonds 
pour faire à Paris ce que vous voudrez, sév. 682. 
Avec son ton, son air et sa frivolité, II n'est pas 
mal en fonds pour être détesté, gresset, Mdchant, 
n 6. 114' Un bien, un capital quelconque, par op- 
positmn aux revenus qu'il produit. Jean sen alia 
comme il était venu, Mangeant son fonds avec son 
revenu, la font. Épitaphe. Travaillez, prencz de 
la pemc; Cest le fonds qui manque le moins, id. 
Fabl. v, n. Pendaut qu'Oronte augmente avec ses 
années son fonds et ses revenus, la bruy. vi. 
II Fig. Je crois cette espèce de compte [par doil 
et avoir] beaucoup plus nécessaire par rapport aux 
connaissances de 1'esprit, qui en sont le bien ct la 

possession; par rapport aux conséquences que 
l'on en tire, qui sont le revenu de ce fonds; et 
par rapport à Tusage que Ton en fait dans les 
applications particulières, qui sont proprement la 
dépense, boui.ainvillif.rs, liéfut. de Spinosa, p. 2. 
|| 5o Los fonds publics, ou, absolument, les fonds, 
les fonds destinés à servir les intérêts dos em- 
prunts qu'a faits 1'État. A la bourse de ce jour les 
fonds ont baissé, ont monté. La hausse des fonds, 
la baisse des fonds. Placer sa fortune dans les 
fonds publics. || Crise dans les fonds, baisse ou me- 
nace de baisse. Dans les fonds de peur d'une 
crise, II veut que les Grecs soient déçus, bérang. 
Cons. de I.ise. |] Fig. et par plaisanterie, les fonds 
sont en baisse, Pargent manque, Je ne pourrais pas 
faire cette dépense de sitòt, les fonds sont en 
baisse. |( Fonds constitués, fonds inscrits au registre 
de la dette publique pérpétuelle. Fonds constitués 
immobilisés, ceux qui, rachetés par la caísse d'a- 
mortissement, ne peuvcnt plus se transmettro. 
Fonds constitués classés, ceux qui, possédés par 
des personnes dont la fortune 'est stable, no re- 
vicnncnt plus d'ordinaire. sur le marché. || Fonds 
llottants, fonds qui proviennent d'emprunts à ter- 
mos rapprochés. |1 Fonds constitués Âottants, ceux 
qui causenl à la bourse les alternatives de hausse 
et de baisse. |1 6" Fonds perdu, ou fonds perdus, 
capital aliéné moyennant une rente qui s'éteint 
à la mort de celui qui a déposé le fonds, II fait 
excuse d'avoir mis son bien à fonds perdu, sév. 
483. Le fonds perdu, autrefois si súr, si religieux 
ct si inviolable, est devenu, avec le temps et par 
les soins de ceux qui en élaient chargés, un bien 
perdu, la bruy. xiv. Tout père de famille qui veut 
placer de Targent à fonds perdu , doit préférer 
de le mettre sur la têto de. son enfant d'un an, 
plutôt que sur la sienne, s'il est âgè de plus de 
vingt-un ans, doff. Probab. de la vie. Pour 
moi, je mets à fonds perdu. — Cest la ressource 
des gueux, dider. Entreticn avec la maréch. de *** 
Je suis au nombre de ceux qui, par un calcul un 
peu personnel mais très-philosopliique, ne veu- 
lent être riches que durant leur vie et n'hésitenf 
point à placer tous leurs biens à fonds perdu, 
genlis, Veill. du chât. les deux réputatiçns. IJ On 
dit de même : donner une maison à fonds perdu; 
vendre un bien à fonds perdu. |1 A fonds perdu, 
se dit par plaisanterie en parlant d'une somme 
qu'on ne pense plus ravoir. Si vous lui prêtez, 
comptez que c'est à fonds perdu. || 7o Termo de jeu 
de lansquenet. Somme que le joueur doit mettre 
sur une certaine carte. || 8° Etablissement indus- 
triei ou commercial, avec son achalandage, ses us- 
tensiles, ses marcliandises, etc. Vendre son fonds. 
Un bon fonds de commerce. Un fonds de boulanger. 
H 9o Fig. Ce qui constitué, par rapport aux disposi- 
tions corporelles, morales ou intellectuelles, comme 
un fonds, un capital. Un grand fonds de savoir. Un 
fonds de malice. 11 a pour vousun grand fonds d'es- 
time. Vousavez un fonds de santé admirable, mol. 
D. Juan, iv, 2. L'homme depuis sonpéché porte un 
fonds malheurcux de concupiscence, pasc. Prov. 
18. Je me sens un grand fonds de patience, sév. 295, 
Vous avez du fonds pour être tout ce que vous vou- 
drez, in. 432. Je crois que vous voyez bien que je 
fais réponse le mereredi à vos deux lettres; et le ven- 
dredi je vis aux dépens du public et sur mon propre 
fonds qui corapose quelquefois une assez mauvaise 
lettre, id. 307. Je lui pardonne moins d'avoir voulu 
tuer son enfant, étant de son mari, que si elle )'a- 
vait eu d'un autre; et cela vient d'un bien plus 
mauvais fonds, id. 62. Quand je considère le peu de 
fonds que je trouvo en moi, boss. Lett. 22. Si 
je dis que rhommo ma rien de son propre fonds 
que Tiniquité, je confesse Ia langueur de notre 
nature, id. Rcfut. du catéch. 1" vérité, 2° sect. 
ch. 10. Un fonds do iibertinage et d'impiété, bour- 
dal. Purific. de la Vicrge, Myst. t. 11, p. 207. Ils 
n'avaient de fonds pour la complaisancc que jus- 
que-Ià, la bruy. v. 1! fauí très-peu de fonds pour la 
politesse dans les manières, id. xn. L'esolave n'a 
rien à soi; à combien plus forte raison la créature 
qui n'a de son fonds que le néant et le péché 1 fén. 
t. xvm, p. 424. Louis porta en naissant un fonds de 
religion et de crainte de Dieu, mass. Or. fun. 
Lnuis XIV. J^ime un amant timide; Cela marque 
un bon fonds.... hegnard, Joueur, n, 10. Peu de 
gens ont assez de fonds pour souffrir la vérité et 
pour la dire, vauven. Max. ccxxxv. Mômc bonté, 
même naturel, mêmes grSces que Madame de Sca- 
üer, avec un fonds de philosophie qui est rare 
chez les d ames, volt. Lett. Chabanon, 30 aoút 
1766. Si TAne n'avait pasun grand fonds de bonnes 

qualités, il les^perdrait par la manière dont on 1c 
traite, buff. Âne. || On dit d'un bomme ou d'uu 
esprit qu'il a ou qu'il n'a pas de fonds, pour ex- 
primer qu'il a ou qu'il n"a pas de solidiíé et de 
connaissances acquises. || Faire fonds de ou sur, 
compter sur, se croiro assuré de. II no faut pas 
faire grand fonds de tout ce qu'il dit. Voilà en 
substance toute la théologie nécessaire au ohrétien, 
et sur laquelle un chrétien doit faire fonds, bouru. 
Serm. 17° dim. après laPerdec. Domin, t. iv,p.67. 
J'éprouvai bientôt que je n'avais pas tort de faire 
fonds sur ce nouvel ami, le sage, Est. Gonzal. ch, 14, 
II branla la tête pour me marquer qu'il faisait peu 
de fonds sur des discours qu'un zèle indiscret m'in- 
spirait, id. Gusm. d'Al(. n, 9. George est un bon 
enfant; Mais sur de telles gens quel fonds pour- 
rait-on faire? collin d'haelev. Vicux célib. 1, u. 
1110° Matière à traiter. Cest un fonds très-riohe et 
qu'on n'a pas encore exploité. ||On le trouve dans 
Chateaubriand avec le sens de sujet de tableau ; Ce 
qui prouve que le christianisme parle plus au génie 
que la Fable, c'est qu'en général nos grands pein- 
tres ont mieux réussi dans les fonds sacrés que 
dans les fonds profanes, Génie, 111, 1, 4. |111° Teime 
de houillères. Galeries horizontales poussées jus- 
qu'aux limites de Texploitation dans le massil de 
houille à partir du fond du puits. 

— rem. On peut voir à Tétymologie que fonds et 
fond sont exactement le même mot. Aussi quand 
fonds est pris comme ce qu'une personne a de savoir, 
d'esprit, de probité, etc. et fond au n" 13 comme 
ce qui fait une sorte de fondement et d'état perma- 
nent, les deux significations se confondent telle- 
ment que les orthographes dans les auteurs varient 
sans cesse, et qu'on pourrait faire passer plusieurs 
exemples sans difficulté de fonds à fond, ou de fond 
à fonds. Le mieux serait de supprimer l's defonds, 
et de no faire qu'un seul mot de ce qui n'en est 
réellement qu'un, répondant en latin au mot unique 
fxtndus. 

— HIST. xv0 s. Sur chacun arpent fut imposée 
une ayde nommée fons de terre, monstrelet, t. 1, 
f" 143, dans lacurne. || xvi" s. Fonds de terre, Tau- 
teur du grand Coustumier et aulres anciens ont 
pris ces termes pour le cens que les anciennes 
charles appellent fundus terrx, Gloss. sur les cous- 
tumes de BeauvoisiS, dans lacurne. 

— ÊTYM. Le même que fond. Vs de ce mot n'e.< 
pas autre chose que Ts du nominatif dans Fancien 
français, qui est restée au mot comme dans fils. La 
distinetion qu'on a essayé d'établir entre fond et 
fonds à Taide de cette s accidentelle est tout à fait 
ignorée des auteurs un peu anciens. 

FONDU, ÜE (fon-du, due), part. posse de fondre. 
|| 1" Porté à Tétat de fusion. Du plomb fondu. Les 
matières que rejettent les volcans sortent le plus 
souvent sous lá forme d'un torrent de minéraux 
fondus, qui inonde tous les environs de ces mon- 
tagnes, buff. Preuv. théor. terr. OEuv. t. 11, p. 338, 
dans podgens, ]| Fig. Enun mot il y a tantdnuvra- 
ges faits de pièces de rapport, et si peu qui soient 
fondus d'un seul jet, buff. Hisc. de réceptivn. 
|| 2o Fondu en larmes, pleurant abondarament. 
.... Tous ces pauvres gens étaient fondus en larmes, 
et déjà tous babillés de deuil, sév. Lett. 28 aoút 
1075. Là, fondue en larmes, Mme de Pontcbartrain 
reconnut tous les torts de son mari, st-sim. iíi, 
04. || Dans un sens analogue. lis venaient autour do 
nous tous fondus de sueur, sév. 303. || 3° Combiné, 
uni. Cest le génie du grand siècle passé fondu dans 
Ia philosophie du siècle présent, volt. Lell. La- 
harpe, 4 sept. 1771. Dans les discours do Bossuct, 
Ia citation [est] si bien fondue aveeje texte, qiTelle 
ne fait plus qu'un avec lui, chateaub. Génie, 111, 
iv, 4. |1 Passant par des nuances graduées. Les 
jambes sont d'une teime composée, oú le brun 
semble fondu avec le violet, buff. Ois. t. x, p. 252, 
dans pougens. Partout les tons de touleur les mieux 
fondus et les plus suaves, dider. Salon de 1705, 
OEuvres, t. xm, p. 26, dans pougens. || 4" Dé- 
péri, amaigri. Depuis cette maladie, il est tout 
fondu. || B" Cheval fondu , jeu d'enlants qui saulent 
Tun par-dessus Tautro. Jouer au choval fondu. 

FONDUE (fon-due), s. f. |l 1" 'forme do cuisine. 
Mets qui se fait avec des ceufs brouillés et un mé- 
lange de fromago do gruycro fondu au feu. || 2" Su- 
cre trop chargé de sirop. 

— ÊTYM. Fondre. 
t FONDULE (fon-du-T), s. m. Genro de poissons 

malacoptérygiens. 
t FONET (fo-nè), s. m. Espèce de moulo du Sé- 

négal,' la moulo uuie. 
t FONOATE (fon-ga-f), s. f. Tcrme de chimie. 



FON 

Sei produit par la comlúnaison do, Tacido fongique 
avec une base. 

f FONGER (fon-jé)j v. n. II se dit du papier non 
collé qui boit Tencre. 

FONGIBLE (fon-ji-bF), adj. Terme de jurispru- 
dence. Se dit, en matière de prêt et d'usufi'uit, db 
toutes les choses qui peuvent se coxapter, se peser 
ou se mesurer, et qui, se consommant par 1'usage, 
peuvent être remplacées par des quantites égales, 
en opposition aux choses non fongibles qui, demeu- 
rant entières après Tusage, se restituent en nature. 

— F.TY5I. Lat. fungibüis, de (ungi, remplir la 
fonction, 1'usage de (voy. fonction). 

t FONGICOLE (fon-ji-ko-1'), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui vit sur ou dans les champignons. 

— ÉTYM. Lat. fungus, champignon, et colere, 
habitei-. 
| FONGIFORME (fon-ji-for-m'), adj. Terme di- 

dactique. Qui a la forme d'un champignon. || Terme 
de géognosie. Coulée fongiforme, coulée de lave qui, 
s'épanchant sur un terrain horizontal, s'y répand 
d'une manière à peu près circulaire. 

— ÉTYM. Lat. fungus, champignon, et forme. 
| FONGIPORE (fon-ji-po-r'), s. m. Terme d'his- 

toire naturelle. Lithophyte qui ressemble à un cham- 
pignon. 

—ÉTYM. Lat. fungus, champignon, et pore, pertuis. 
f FONGINE (fon-ji-n'), s. f. Nom donné à la cel- 

lulose ou tissu des champignons. 
— ÉTYM. Lat. fungus, champignon. 
f FONGINIENS (fon-ji-niin), s. m. plur. Fatnille 

de polypes oü les animaux ne forment pas de poly- 
pier et vivent solitairement, attachés aux plantes 
marines. 
| FONGIQUE (fon-ji-k'), adj. m. Terme do chi- 

mie. Acide fongique, acide qu'on trouve dans les 
champignons. 

— ÉTYM. Lat. fungus, champignon. 
f FONG1TE (fon-ji-t'),1 s. f. Pierrc figurée, de 

substance dure et de couleur jaune, dont les raies 
imitent celle du champignon. || Polypier fossile. 

— ÉTYM. Lat. fungus, champignon, et ite, finale 
qui, en géologie, désigne les pierres. 

f FONGIVORE (fon-ji-vo-r'), ad).Terme de zoo- 
logia. Qui mange des champignons. 

— ÉTYM. Lat. fungus, champignon, et rorare, 
manger. 

t FONGOlDE (fon-go-i-d'), adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui ressemble à un champignon. || Terme 
de médeoine. Qui a la forme d'un fongus. 

— ÉTYM. Mot hybride, du latin fungus, champi- 
gnon , et eTSo;, forme. 

FONGOSITÊ (fon-gô-zi-té), x. f. IJl- État de ce 
qui est fongucux. || 2° Terme de médecine. Petite 
tumeur fongueuso. ||Végétation charnue, mollasse, 
spongieuse, en forme de champignon. 

— HIST. xvr s. La langue a esté rare et spon- 
gieuse, afin que plus facilement elle peust admettre 
et recevoir par sa fungosité les saveurs, paeé , vi, 12. 

— ÉTYM. Fongueux. 
FONGUEUX , EUSE (fon-gheú , gheü-z'), adj. 

|| 1° Terme de médecine. Qui est de la nature du 
fongus. Ulcère fongueux. |J On appelle quelquefois 
les fongosités, chairs fongueuses. || 2° Terme de bo- 
taniquq. Qui ressemble au champignon, c'est-à-dire 
dont la structure est charnue, mollasse et spon- 
gieuse. 

— HIST. xvi° s. Aucuns adjoustent une quatrieme 
cspece de chair fongueuse et entrelacée, qu'ils at- 
tribuent à la seule langue, pabé, i, 10. 

— ÉTYM. Lat. fungosus, de fungus, champignon 
(voy. FqNous). 

FONGUS (fon-gus'), s. m. || 1° Terme de chirur- 
gie. Sorte d'excroissance charnue qui s'élève d'un 
ulcère ou d'une plaie en forme de champignon. 
Un fongus de nature cancéreuse. || Fongus de la 
dure-mère, tumeurs de la durc-mère qui font sail- 
lie au dchors, après avoir percé les os, ou au do- 
lians cn déprimant le corvcau. || Terme de vétéri- 
naire. P.ortion de Luvée passant de la chambre 
postérieure dans la chambre antéiicurede Toeil, et 
formant de petits polotons au bord de la pupille. 

■|| 2" Termo de botanique généralement employé 
pour désigner les champignons de mer. 

— HIST. xvi* s. Sarcoma, autrement dit fungus, 
est une excroissance de chair qui..,. elle jette une 
sanic fort puante ; les vulgaires 1'appellent fie 
Éaint Fiaore, pabè, v, 21. 

— ÉTYM. Lat. fungus, champignon et, de là, tu- 
meur fongueuse; du grec c?óyyo; (voy. éponge), 
que les étymologistes rapprochent de Tallemand 
Schwamm, champignon; provonç. fonge, champi- 
gnon ; espagn. hungo; ital. fungo. 

FON 
i FONSOIR (fon-soir), s. m. Le mêmeque fonçoir. 
FONTAINE (fon-tè-n'), s. f. (| 1" Eau vive qui 

s épanohe à Ia surface du sol par un cours continu. 
Le bassin, les bords, la source d'une fontaine. J'en 
reviens enoore à vous, c'est-à-dire à cette divine 
fontaine de Vaucluse; quelle beauté! Pétrarque 
avait bien raison d'en parler souvent, sév. 02. Comme 
il n'y a point de fontaine dont la course soit si tran- 
quille, à laquelle on ne fasse prendre par la résis- 
tance la rapidité d'un torrent, noss. Sermon pour le 
9* din. après la l'entec. 2. U me parait, admi- 
rable fontaine [la fontaine médicinale de Bour- 
bon], Que vous n'eütes jamais la vertu d'Hip- 
pocrène, boil. Épigr. xvm. Toutes les fonfaines 
proviennent des eaux pluviales infiltrées et ras- 
semblées sur Ia glaise, bufp. Min. t. 1, p. 245, dans 
pougens. Sur nos lacs, en nos bois, au bord de 
nos fontaines.... volt. Scythes, t, I. La fontaine 
d'Égérie, oü Numa allait consuíter la divinité des 
hommes de bien, stael, Corinne, v, i. || On dit 
dans un sens analogue : fontaine de vin, de lait, 
etc. 11 Par extension. En ce jour, au jour du Sau- 
veur, en ce jour oú la bonté paraitra au monde, il 
y aura une fontaine ouverte à la maison do David 
et aux habitants de Jérusalem, pour la purifleation 
du pécheur, noss. 2* sermon , Divinité de la relig. 
3. |1 Fig. Comme la divinité très-auguste a une 
source et une fontaine de divinité, ainsi que par- 
lent les Pères grees.... id. Semons, Sainte Trinilé, 
préambule. || Fontaines intermittentes, celles qui 
coulent et s'arrêtent par intervalles. || Fontaine in- 
termittente, se dit aussi d'un appareil disposé de 
manière que Fécoulement de Teau subit des inter- 
ruptions. || 2" Terme de physique. Fontaine de com- 
pression, appareil oü de 1'air comprime, pressantsur 
la surface de 1'eau. Ia fait jaillir à une assez grande 
hauteur. || Fontaine de Heron, appareil ingénieux, 
invente parHéron d'A!exandrie, au deuxième siècle 
avant notre ère, dans lequel i'air, comprimé par une 
certaine quantité d'eau, en fait jaillir d'autre au,- 
dessus du niveau de la première. || 3° Des yeux de- 
venus fontaines, des yeux qui pleurent abondamment. 
Les ondes que j'épands.... Dans un courage saintont 
leur sainte fontaine, malh. v, 4. Mais quand mes yeux 
seraient fontaines, Que puis-je espérer? m. v, 9. J'ai 
beaude mes deuxyeux deuxfontaines tirer, régnieb, 
Plainte. La reine d'E5pagne devient fontaine; je 
comprends bien aisément le mal des séparatious, 
sév. 20 sept. 1079. Ses yeux, étaient devenus deux 
fontaines de larmes, fén. Tél. xxi. || 4° Fontaine de 
Jouvence,voy. jouvence. |! 5° Vaisseau de cuivre, de 
grès, de terre, etc. qui sert de réservoir d'eau et qu'on 
placed'ordinairedans une cuisine. Fontaine à filtre. 
|| 6° Fontaine de bière, sorte de mesure de capacité 
en usage dans certaines brasseries. || 7° II se dit du 
robinet et du canal de cuivre ou d'étain par oü 
coule Teau d'une fontaine, le vin d'un tonneau, etc. 
Mettre la fontaine à un tonneau. Tournez la fon- 
taine. 1| 80Êdifice public qui verse l'eau. La fontaine 
des Inuocents à Paris. Fontaines cn grotte. Fontai- 
nes en buffet. Fontaines en portique. Fontaines ados- 
sées, etc. Cette admirable fontaine, qu'on regarde 
si peu, et qui est ornée des précieuses sculptures de 
Jean Goujon, mais qui le cède en tout à 1'admirable 
fontaine de Bouchardon, volt. Temple du guilt. La 
belle fontaine [de Bouchardon] do la rue de Gre- 
nelle (à Paris]; je dis belle pour les figures; durêste je 
la trouve au-dessous du médiocre, dideb; Observ. sur 
la sculpt. OEuvres, t. xv, p. 310, dans pougens. 
Point de belle fontaine oü la distribution de l'eau 
ne forme pas ladécorationprincipale, tn. ib. p. 317. 
|| Fontaines en pyramide, fontaines composées de 
plusieurs bassins par étages. || Fontaines en niches, 
celles qui ont leur bassin et leur jct sous une ar- 
cade. li Borne-fontaine, voy. bobne. ||90 Synonyme 
de fontanelle n* 1. || 10° Terme vulgaire employé pour 
designer un exutoire, et particulièrement un cau- 
tère. Ce qui contribuait encore plus que toutes ces 
choses à lui [à dame Jacinthe] rendre le teinl Irais, 
c'était une fontaine qu'elle avait à chaque jambe, 
lrsage, Gil Dias, n, i.|ill"Creux formé dans un 
coin du pétrin, oü Ton verse de Teau pour délayer 
le leváin et la farine. || 12° Terme d'alchimie. Fon- 
taine de Flamel, la rotorte. Fontaine des métaux, le 
mercure. |113° Terme de zoologie. Fontaine de mer, 
actinie, || 14° Nom donné par les pêcheurs au 
compartiment supérieur de la tête du cachalot, qui 
contient de la cétine en si grande quantité, qu'ils 
la puisent à plein seau. H Proverbe. 11 ne faut pas 
dire ; Fontaine je ne boirai pas de ton eau, c'est- 
à-dire il ne faut pas assurer quon n'aura jamais 
besofn de telle personne ou de telle chose. 

— SYN. FONTAINE, sotiBCE. fitymologiquement, la 
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fontaine est l'eau de source (aqua fontana); et Ia 
source est ce qui sourd, ce quijaillit, ce qui fournit 
la fontaine; Cest là la nuance entre ces deux mots. 
La source indique ces canaux soulerrains qui amè- 
nent à la surface l'eau des profondeurs; la fontaine 
est l'eau qui s'élève à la surface du sol dans un 
bassin naturel ou artificiei. Cest pour cela qu'011 
nomme fontaines ces édifices' qui dans les villes 
versent de 1'eau. 

— HIST. xir s. Criz [Christ] nostre sires est fon- 
taine à nos, par cui nos sommes lavez, st bebn. 
p. 538. E les castels pristrent, et les bonés funtei- 
nes estuperent, iiots, p. 354. Tophet, celliu ki tant 
est delitable de bels arbres et de beles íunteines, 
ib. 427. ||xm* s. Elfe a bien fait compieng [bour- 
bier] de sa clere fontaine [elle a bien sali sa répu- 
tation], jBerfe, lxxiv un vallet vient Qui un 
pain d'orge en la main tient Et un picher [vase] en 
s'autre main, Moult petit, de fontaine [d'eau] plain, 
Par ton. de Blois, ms. de St-Germ. í° 144, dans la- 
cubne. |] xiv s. Onques cerf eschaufés ne desira 
fontene Tant fort com il desírent assambler [com- 
battre] en la plene, Girart de Ross. v. 3473. Se uu 
faucon a une fontaine [sorte de maladie] au pié, 
Modus, ms. f° 130, dans lacurne. Une grant fon- 
taine, en guise d'un chastel, à pilliers de maçou- 
nerie, à hommes ,à armes entour, avec le hanap et 
une quarte, semée d'esmaux, pesant neuf mares, 
be labobde, Émaux, p. 320. || xv* s. [Paris] Cest la 
cité sur toutes couronnée, Fonteine et puis de sens 
et de clergie, eust. desch. Sur les beautés de Paris. 
|] xvi* s. Les fonteiniers et lieux frais de la terre. 
dont sourdent les fontaines, n'ont pas des amas 
d'eau cachées, ny de receptacles et concavitez si 
capables que.... amvot, P. jEm. 22. La fontaine de 
douceur et humauité, laquelle ne doit jamais tarir 
en Fhomme, m. Caton, 11. Faisant coupper et rom- 
pre les tuyaux, par lesquelz aucuns particuiiers 
desrobboient Teau des fonteines publiques, ainsi 
qu'elles passoient au long de leurs maisons, m. 
ib. 38. Mettant la canelle, fontaine, ou robinet au 
milieu du tonneau premierement, o. de serres, 
830. A petite fontaine boit ou à son aise, cotgbave. 
L'eaue de la fontaine ne monte point plus haut que 
sa source, génin, Récréat. t. II, p. 242. 

— ÉTYM. Provenç. fontana, fontayna; espagn. 
et ital. fontana; du bas-latin/oíííctoo, du latin fon- 
íanus, dérivé de fons, fontis, source (voy. fonts). 

f FONTAINEBLEAU (fon-tè-ne-blo), s. vi. Nora 
d"uue espèce de chasselas très-estimé qui vient à 
Thomery et autres lieux voisins de Fontaincbleau. 

f FONTAINÊSE (fon-tè-nê-z'), ou FONTANÈSK 
(fon-ta-nè-z'), s. m. Arbrisseau du Levant, de la fa- 
tnille des oléinées, Fontanesia philíyreoides, La- 
billardière. 

— ÉTYM. Dédié par Labillardière au botaniste 
Desfontaines. 

FONXAINIER (fon-te-nié),s. m. Voy. fontenier. 
FONTANELLE (fon-ta-nè-T), s. f. || 1° Endroitoü 

la suture coronale etla suturesagittale aboutissent 
et qui, étant fort mou chez les enfants, no com- 
mence à se durcir que vers leur seconde ou leur 
troisième année. || 2° Cautère, vésicatoirc, séton çn 
plein écoulement. 

— HIST. xvi* s. Parle vertex ou sommet, est en- 
tendu la fontenelle, ou bien ce qui est également au 
milieu de la suture sagittale, paré, iii, 1. La plaie 
sera entretenue à la maniere des fontanelles, avec 
des feuilles de lierre ou autres, o. de serres, 899. 

— ÉTYM. Diminutif de fontaine: proprement pe- 
tite fontaine, sens très-usité dans 1'ancienne lan- 
gue; un vésicatoire et même Tespace membraneux, 
au sommet de la tête ayant été comparés à une 
fontaine qui purifie. 

FONTANGE(fon-tan-j'), s. f. Noeud de rubanque 
les femmes portaient sur leur coiffure. || Cette 
coiffure changea de forme. La fontange devint une 
sorte d'édifice à plusieurs étages de fil d'archal, sur 
lesquels on plaçait différents morceaux de toile sé- 
parés par des rubans ornés de boucles de cheveux 
qui les recouvraient tout à fait, feuillet de con- 
ciies, Caus. d'un cur. t. n, p. sid, note 3. A haus- 
ser sa fonunge en coquette éventée, hauteroche, 
Bourg. de qualité, i, 5. Combien n'a-t-on pas vu 
de belles aux yeux doux, Tout à coup se changer 
en bourgeoisessauvages.... Et, découvrant 1 orgueii 
de leurs rudes esprits, Sous leur fontange altière as- 
servir leurmaris, boil. Sol. x. 

_ ÉTYM. Le soir, comme on se retirait [ à une 
partie de chasse ], il s'éleva un petit vent qui obli- 
gea Mlle de Fontange de quitter sa capeline ; elle 
fit attacher sa coiffure par un ruban dont les noeuds 
tombaient surlefront, et cet ajustement de léta 
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plutsi fort au roí, qu'il la pria de nese ooiffer point 
autrement de tout ce soir; le lendemain toutes les 
dames de la cour parurent coiffées de la mèrne ma- 
nière; voilà rorigine de ces grandes coifTuresqu'on 
porte encare, et qui, de la cour do France, ontpassé 
dans presque toutes les cours de FEurope, bussy 
rabutin, la France gal. Mlle de Fontange a été une 
des maítresses de Loüis XIV. La terre de Fontange 
estappelée en latin fontania, de fontana. fontaine. 

J. FONTE (fon-f), s. f- || l" Action de fondre. La 
fonte des métaux. || Fonte de galons, action de 
brüler des galons pour en retirer For et 1'argent 
qu'ils contiennent. || Remettro un objet àla fonte, 
le faire fondre de nouveau, pour le retravailler. 
|| Fig. Remettez pour le mieux ces deux vers à la 
fonte, la font. Fab. n, < • || Fonte en coquille, fon- 
derie en sable pour les pièces qui doivent avoir une 
grande dureté. || Conversion desmonnaies de cours 
en d'autres monnaies nouvelles, || Action de ce 
qui fond, de ce qui se líquéíie. II vit sorlir de lon- 
gues bandes de brouillards et de brumes, qui ac- 
compagnent la fonte de toutes les glaces, deiín. üe 
st-pierre, Étude i. Que les fontes de neige ont 
enflé la Dordogne, delille, Convers. m. |120 Par- 
ticulièrement, Faotion ou Fart de mouler certains 
objets qu'on faitaveo le bronze ou aveo quelque au- 
tre metal fondu. La fonte d'uii6 .statue. Jeter une 
statue en fonte. Les Parisiens lui flrent [au lieu- 
tenant général, en 1630] offre d^ne fonte d'artillerie 
et d'entretenir dix mille hommes pour autant de 
temps que les ennemis seraient sur la trontière, 
mézeray, Ábrégé de Vhist. de Fr. t. n, p. 6S6, 
Amst. t G8S. Les quatre consoles qui étaient aux 
quatre angles de chaque socle.faisaient une même 
pièce avec le socle, et étaient de même fonte, saci, 
llible, Róis, In, vn, 34. || 3a Fer de fonte, ou, sim- 
plement, fonte, produit immédiat du minerai de fer 
traité par le charbon dâns les hauts fourneaux, et 
qui est essentiellement un earbure de fer conte- 
nant au plus 5 pour (00 de carbono. Marmite de 
fonte. Tuyau de fonte. Transforçner la fonte en 
fer. La bonne qualité du fer provient principale- 
ment du traitement de la mine avant et après sa 
mise au fourneau; si Fon obtient une très-bonne 
fonte, on sera bien avancé pour faire d'excellent 
fer, buff. Min. t. iv, p. HO, dans pougens. || Fonte 
noire, fonte d'uu gris foncé, qui prendFempreinte 
du marteau, se casse et fond facilement, a une tex- 
ture granulcuse et se forme dans les hauts fourneaux 
surchargés de combustible par rappoct au minerai. 
I! Fòntes blanches, fontes forméesd'un earbure ho- 
mogène obtenu par le refroidissement brusque. 
|| Fonte truitée, fonte formée de fonte blanche et 
de fonte noire disposées par place et diversement 
entremêlées. (| Vives fontes, les fontes de mines qui 
sont très-coulantes. || Fonte brute ou crue, fer pcu 
inalléable et qui résiste à la lime. || Fontes claires, 
restes de coulées provenant de ce que le four a reçu 
trop de métal cru. || Fontes marchandes, toutes cel- 
les qui ne sont pas destinées à être converties en 
fer malléable. || 4° Certain alliage de métaux dont 
le cuivre fait la base. Canon, mortier de fonte. Que 

■ tqus les canons de fonte sóient ensemble bien rangés, 
les canons de fer de même, Correspond. deColhert, 
in, 2, p. H6. f| Fonte verté, ancien nom dubronze. 
Le nombre des navires et de tous leurs canons do 
fonte verte et de fer, armes et munitions, Ordonn. 
de janv. 1629 sur la marine, art. 441, dans caillet, 
Vadminist. en France sous Richelieu, t. n, p. 46, 
Paris, isco. |j Fonte inoxydable, alliage^de cuivre, 
de fer et de zinc, oü le zinc domine. || 5° L'art, le 
travail du fondeur. || G,J Terme d'imprimerie. En- 
semble de caractères fondus sur un certain type. 
Une fonte de petit romain. || Fontes hautes, celles 
qui excèdent la hauteur commune aux caractères 
d'imprimerie. H Fonte de six feuilles, de douze for- 
mes, fonte avec laquelle on peut composer de suitê 
six feuilles, douze formes, sans être obligé de dis- 
tribuer. H T Terme de peinture. Passage bien 
ménngé d'une teinto à une autre..Ce tableau est 
d'uue belle fonte. || S» Terme de manufacture. Se dit 
du mélange des laines do dilférentes couleurs qui 
doivent entrer dans les tissus des draps ou autres 
étofles. || 9" Fonte de bourre, opération de teinture, 
parlaquelleon faitbouillir la bourre dans uno disso- 
lution de cendres gravelécs, faito par Furine. 
|| 10° Terme de médecine. Fonte d'humeurs, nom 
donné autrefois aux évacuations abondantes de li- 
quides intestinaux, bronebiques, salivaires, etc. 
parce qu'on les croyait dues à la liquéfaction do 
matières solides. .Favais appris hier au soir, ma- 
oarne, la petite fonte que M. le Dauphin avait eue" 
quon ne compterait assurémentpour rion à un au- 

tre, maintenon, Lett. à Ume de Ventadour, 23 no- 
vomb. 1714, || Aujourd'hui, fonte purulente d'un or- 
gane, la suppuration, consécutive à Finflammation, 
de la totalité dutissu d'un organe. Fonte purulente 
de Foeil. 

— HIST. xv° s. Bien brouller et mettre en fonte 
et dommaige, Vigiles de Charles YII, t. n, p. 19, 
dans lacohne. || xvi° s. Comme si cette union [des 
deux natures] estoit une fonte, pour faire je ne say 
quel meslinge, qui ne soit dieu ni homme, calvin , 
Instit. 1126. L'on ne voyoit plus autre cbose par les 
bouliques des orfevres que couppes et pots d'orque 
Fon rompoit pour mettre à la fonte, amyot, Phi- 
lop. 14. Serena, oú ils prindrent onze canons de 
fonte verte [bronze] et un grand magasin, d'aub. 
Jlisl. i, 362. Les fontes d'artUlerie et fabriques de 
monnoie, id. ib. xn, 160. 

— ÉTYM. Fondre. 
2. FONTE (fon-f), s. f. Chaoun des deux four- 

reaux de cuir oü se placent les pistolets sur le de- 
yant d'une selle. Mettre des pistolets dans les fontes. 

— ÉTYM. Provenç. et ital. fonda, poche; bas-lat. 
funda, bourse, probablementdu latin funda, fronde 
(voy. ce mot), la bourse ayant été comparée à une 
fronde.- 

FONTENIER ou FONTA1NIER (fon-{e-nié; Fr ne 
se lie jamais; au pluriel, Fs se lie : des fon-te-nié-z 
babiles), s. m. || 1° Celui qui est chargé de la sur- 
veillance òu du seivice des fontaines publiques. 
Galilée déclare dans ses dialogues qu'il a appris des 
fontainiers dTtalie que les pompes n'élèvent Feau 
que jusqu'à une certaine hauteur, pasc. Pesanl. de 
Vair, Conclusion. || 2° Celui qui fabrique ou qui 
vend des fontaines de grès, de cuivre, etc. pour Fu- 
sage domestique, || Adj. Marcband fontainier. 
|| 3° Celui qui va à larecberche des sources. 

— hist. xve s. L'autre Jehan du Fomg estoit fon- 
tenier et plombeur, jean dé troyes, Chron. 1477. 
|| xvi° s. Avant que parler des fontaines de mon in- 
vention, je suis d'avi3 de te faire un petit discours 
de Fimprudence d'aucuns fontainiers modernes, pa- 
LISSY, 136. 

— ÉTYM. Fontaine. . 
f FONTEVRAÜLT (fon-te-vrê). Ordre de reli- 

gieuseset dereligieux, fondé par Robert dlArbrissel 
Fan 1100. Cest une religieuso qui est supérifeure 
générale de Fordro des religieuses et dos religieux. 
Les rcligieux servent les religieuses ;c'cstle seul or- 
dre avec cc gouvornement. La règle de St-Benolt y 
est suivie avec quelques constitutions partioulières 
du fondateur. Fontevrault est un bourg du départe- 
ment de Maine-et-Loire. 

FONTICULE (fon-ti-ku-F), s. m. Terme de mé- 
decine. Synonyme peu usité de cautère. 

— ÉTYM. Lat. fonticulus, diminutifde fons, fon- 
taine ; proprement petite fontaine. 

t FONTXNAL, ALE (fon-ti-nal, na-F), adj. 
|| 1» Terme d'histoire naturelle. Qui vit, qui croit dans 
les fontaines ou au bord de leurs bassins. || Terme 
de géologie. Formations fontinales, formations dues 
à des sources d'eaux chaudes ou froides, qui ont dé- 
posé les substances tenues en dissolution. || 2° S. f. 
Genre de mousses renfermant plusieurs espèccs qui 
croissent dans les fontaines, sur les pierres des tor- 
rents, autourdes rouesdes moulins. L'espèce la plus 
connue est la fontinale incombuslible, fontinalis an- 
tipxjretica, L. 

— ÉTYM. Lat, fontinalis, de fons, fontaine (voy, 
fonts). 

f FONTIS (fon-ti), s. m. Synonyme de fondis. 
FONTS (fon; Fí se lie:desfon-z ornés),s.m. plur. 

Dans Fancienne Eglise, vaisseau oü Fon pratiquait 
le baptême par immersion. || Aujourd'hui, vaisseau 
oü Fon reçoit Feau qui tombe pendam Fadminis- 
tration du baptême. Les fonts baptismaux. Est-ce là 
ce que vous avoz promis sur les sacrés fonts oú vous 
fütes régénéré en Jésus-Christ? boord. Pensées, 
t. II, p. 34 4. On garde dans Ia chapello de Vinoen- 
nes les fonts baptismaux qui servent aux enfants de 
France, saint-foix, Ess. Paris, OEuv. t. iv, p. isOj 
dans pougens. || Tenir un enfant sur les fonts, 
en être lo parrain ou la marraine. Le cardinal de 
Richelieu devait tenir sur les fonts Mademoiselle 
fd'Orléans], ketz, i, 23. || Fig. et familièrément. 
Tenir quoíqu'un sur les fonts, ^en entretenir en 
détail, ou le questionner minutieusement. 

— HIST. xi° s. Le patriarche [il] ocist devant les 
funz, Ch. de Rol. cxvn. || xn" s. Tu prendras bap- 
toiement Es fons dignes, saintefiez, Ü sauf serras 
de tes pecchezParla grace deJhesu-Clirist, benoít, 
v. 6562. || xv" s. Assez brief vous baptiserai; Vous 
venrez [viendrez] oü je vous menrai fmènerai]; Là 
trouverons les fonz touz prestz, Myslère de Rarl. et 

Jos. dans gui de cakbkai, p. 417. 11 fut requis d'un 
bourgeois son sujet d'estre parrain et tenir sur lea 
fonts son enfant, louis xi, Nouv. lxx. 

— ètym. Provenç. font, s. f.; anc. espagn. fonte; 
espagn. mod. fuente; portug. et ital. fonte; du lat. 
fons, fontis, fontaine. Dans Fancienne langue, font 
est employé souvent pour fontaine, et alors il est 
d'ordinaire féminin; c'est pour cela qu'on trouve, 
en noms de lieux, Belle fond, Froidefont, Fonlfrède, 
etc.; èt dans fonts baptismaux, il pourrait, d'aprè5 
la règle de Fancienne grammaire, être féminin, 
comme lettres Fest dans lettres royaux. Mais le mas- 
culin se trouve même dans le xn" siècle ; on peut 
penser que, pour ce terme, Fusage ecclésiastique 
avait conservé au mot son genre étymologique. 

f FONTÜRE (fon-tu-r'), s. f. Terme de marine. 
Diminution ou disparition d^u bane de sable. Ce 
bane est en fonture. 

— HIST. xiii" s. Quant voie commune est perduo 
par force d'eve ou par fonture, li voisins pruebeins 
doivent fere voie, Liv. de just. 147. 

— ÉTYM. Fondre. 
FOR (for), s. m. || 1° Le for extérieur, Fautorité 

de la justice humaine. Que les lois de nature, qui 
obligent toujours au for intérieur, n'obligent pas 
touiours au for extérieur, uideb. Opin. des anc. 
phü. (hobbisme). ||Le for ecclésiastique, la juridic- 
tion temporelle de FEgliso. Traduire au for ecclé- 
siastique. || Le for intérieur, Fautorité que FÉglise 
exerce sur les âmes et sur les choses spiritueües. 
11 Fig. Le for intérieur ou le for de la conscience, 
le jugement de la propre conscience. Ce dernier 
obstacle [Fattachement de Philippe IV d'Espagne à 
FAutriche], ils ne crurent personno en état de le 
lover que le cardinal Porto Carrero par le for de la 
conscience, st-sim. 81, 52. La conscience, lo for in- 
térieur [comme Fappelle Funiversité de Salaman- 
que] est d'une autre espèce; elle n^ rien de com- 
mun avec les lois de FEtat, volt. Dict. phil. Aranda, 
|| For n'est resté dans Fusage qu'en ces locutions. 
|| 2° Anoiennement, coutumes, priviléges, dans 
certaines contrées. Quelques localités du Béarn 
avaient leurs íors particuliers. 

— HIST. xm" s. Orguel disf. à nesunfuerNe lais- 
siés ne vous en vengiez , Ren. t. iv, p. 14o. || xv" s. 
Tel feur, lelle vente, les xv joies de mariage, p. 8. 
|| xvi" s. Les fors sont proprement les privileges 
accordez aux villes et aux communautez, lauhière, 
Gloss. du droit fr. 

— ÉTYM. Provenç. for; espagn. fuero; portug. et 
ital. foro; du latin fórum, marché, lieu d'assem- 
blée, barreau, tribunal, dont le radical existe dans 
le greo çopà, action de porter, çopetv, porter. Fó- 
rum, tribunal, vient de la coutume de tenir les au- 
diences de justice aux lieux et jours de marché, ou 
du moins à Ia même place, sur le fórum. 

1. FORAGE (fo-ra-j'), í. m. Action de forer; ré- 
sultat de- cette action. Lo forage d'uu canon, d'uu 
puits artésien. 

— ÉTYM. Forer. 
2. FORAGE (fo-ra-j'), s. m. Terme de féodalite. 

Droit sur le vin et autres boissons} levé par le sei- 
gneur. 

— HIST. xm" s. Et s'eut Favouerie ausi, Et les 
forages leurguerpi De vin, de cervoise et de miés 
[hydromel], pu. mouskes, dans du cange, foragium. 

— ÉTYM. Lat. fórum, marché (voy. for), et non 
de amphora, comme le veut Mallet, Comptes ren- 
dus de Vadm. des fmances, 1789, t. i, p. 17. 

FORA1N, AINE (fo-rin, rè-n'), adj. || 1° Qui est 
do déhors, étranger. On peut sans commandement 
préalable, saisir les meubles de son débiteur fo- 
rain. || Chambre foraine, tribunal forain,juridictio« 
sommaire établie autrefoib au Châtolet de Paria 
pour connaitre des ooutestations pour fait de com- 
merce entre bourgeois deParisetéüangors. || Traite 
foraine, droit d'impòtet de péage quou levait au- 
trefois sur les marcbamjises qui entraient dans le 
royaumo ou qui en sortaient. Aujourdlliui on dit 
douane, droitsdo douane. || Chemin foram, chemin 
qui se trouve à Fabord d'une ville et dont la lar- 
geur permet au moins le passage do deux voi- 
tures. || 2° Qui iFestpasdu lieu. Propriétaire forain, 
propriétaire qui n'a pas son domicile dans le lieu 
oü ses biens sont situés. || Bétail forain, bétail sou- 
mis à une taxe à Fentrée de Ia ville. || Termo de 
droit coutumier. Se disait de ceux qui, sans de- 
meurer sur les terres du seigneur, possédaienl 
deshéritagesmouvant dosa directe et do sa justice. 
113° Marchand forain, ou, substantivement, un fo- 
rain, marchand qui court les vilJes, les campagnes. 
les marebés, les foires (bien que forain signifio qui 
est étranger, et non qui est de la (gire). II vient ur 
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grand nombre de marchands foraius, de forains à 
ce inarché. Le droit de rançonner les marchands 
foráins, car alors il n'y avait point d'autres mar- 
chands, volt. Mceurs, (97. || 4o Par confusion de 
sens, comme si, dans marchand forain, forain vou- 
lait dire qui est de la foire. Théâtre forain, petit 
théâtre dressé à la foire. Nous flmes à nous deux le 
quart d'un vaudeville, Aux théâtres forains lequel 
fut présenté, Et refusé partout à Funanimité, A. de 
musset, Poésies nouv. Dupont et Durand. || S. m. 
pl. Les forains, les bateleurs de la foire. Le paro- 
diste oisif eties forains fattendent, piron, Métrom. 
in, 7. || Nom donné spécialement aux acteurs des 
théâtres de la foire, par opposition aux acteurs de la 
Comédie française q^on appelait les Romains, à 
cause des sujets de tragédies empruntés en grande 
partie à 1'histoire romaine. || 5o Terme de marine. 
Rade foraine, rade mal fermée, rade ouverte aux 
vents du large. L'ile a deux rades foraines, oú les 
yaisseaux de tous les rangs sont en süreté, lors- 
que les vents du nord et ceux d'ouest ne soufflent 
pas, raynal, Hist. phü. ix, 18. || 6o S. m. Terme de 
marine. Forain, synonyme de faux rang, ou vide 
dans 1'arrimage. 

— hist. xu' s. Comment vous a esté entre la gent 
foraine? Sax. xxx. || xm" s. Ã vos et à toz les fo- 
rains Mo plain je... Ren. (0086. Cil bien sunt tien à 
droite guise; As autres biens qui sunt forain, N'as- 
tu vaillant uns viés lorain, la Rose, 5353. Es rues 
foraines [écartées] se mettent, Et du demander 
s'entrcmettent, ruteb. 3)8. IIxV s. Convient que 
ses operacions foraines et par dehors soient joyeu- 
ses, legieres et de petite coustance, christ. de pis. 
Charles V, i, chap. 9. Ils regarderent au millLeu, et 
veirent une compagnie de damoiselles qui par 
dedans se deduisoient, mais à leur advis elles es- 
toient de si grant beauté et leurs vestemens get- 
toicnt si grand resplendeur que chascun tint à songe 
ce qu.Tl veoit de la veue foraine [extérieure], Percc- 
forest, t. ii, f" 3c. || xvia s. En croyant nous entrons 
de mort à vie, et ne sommes plus estrangers ne 
forains, mais bourgeois aveo les sainets et domes- 
tiques de Dieu, calvin, Instit. 79Ò. Un chemin fo- 
rain [détournéf doit contenir quinze pieds, Cousí. 
ginér t. i,p. 096. Impositions domaniales [sur les 
domaines] et foraines [sur les douanes], sully, 
.tfem. t. x. p. 230, dans lacurne. 

— ÈTYM. Picard, marchands foiriens; espagn. 
foraneo; du bas-latin foraneus, dérivé du lat./b- 
ras, hors. 
| FORAMINÉ, ÉE (to-ra-mi-né, née), adj. Termo 

didactique. Qui est percé de petits trous, ou com- 
posé de cellules tuliuleuses. 

— étym. Lat. foramen, trou. 
f FORAMIMFÈRE (fo-ra-mi-ni-fê-r'), adj. Syno- 

nyme de íoraminé. || S. m. pl. Infusoires pourvus 
de coquilles, à plusieurs cloisons communiquant 
entre elles .et avec le dehors par de petits trous ou 
pores; on les appelle aussi polythalames et rhizo- 
podes. 

— ÉTYM. Lat. foramen, pertuis, et ferre, porter. 
f FORANTS (fo-ran), s. m. pi. Terme de marine. 

Se ditquelqucfois des mâtcreaux. {| Sapinsde France 
qui arrivent dans les ports à Tétat de bois rond. 

FORBAN (for-ban) , s. m. Corsaire, pirate. 
|] Fig. et adjectivement. II faut des rameurs sur les 
banes Et des muets aux róis forhans, bérang. Stc 
Alliance. |1 Un forban littéraire, un plagiaire. 

— UEM. VOrdonnance d'aoüt )C8i écrit fourhan; 
Seront de bonne prise tous vaisseaux appartenans 
à nos ennemis ou commandés par des pirates, 
fourbans et autres gens couranslamersanscommis- 
sion d'aucun prince ni estat souverain.' 

— ÉTYM. Forban (do foris, hors, et bas-latin ban- 
num, ban) signifiait, dans Fancien français, bannis- 
sement; dans le moderne, il signifie celui qui est 
banni, un bandit, et, particulièrement, un bandit 
demer. 

f FORBANNIR (for-ha-nir), v. a. Terme de droit 
coutumier. Bannir, reléguer. 

— HIST. xvia s. Soit d'avec toytoutvice forbanny, 
J. MAROT, p. )M, dans lacurne. 

ÉTYM. Voy. FORBAN. 
f FORÇABLE (for-sa-bF), adj. Qui peut ctre 

forcé, pris. Ville forçable. 
— IHST. xvi" s. Neantmoins les dites forces quMl 

avoit, il lendit la ville ((ui n^stoit forçable; m. nu 
bellay, 91. 

— étym. Forcar. 
FORÇAGE (for-sa-j1), í. m. Terme demoHnoyage. 

Excédant que peut avoir une pièce au-dessus du 
poids prescrit par les ordonnances. || Terme de féo- 
dalité. Droit qu'oii payait au seigneur pour la con- 

struction ou Fentretien de son chàteau, de sa for- 
teresse. 

— étym. Forcer. 
FORÇAT (for-sa; le f ne se lie pas; aupluriel, Fs 

se lie: des for-sa-z enchalnés), s. m. || 1° Malfaiteur 
que la justice condamne à des travaux auxquels 
il ne peut se soustraire. fllj Vit notre malheu- 
reux, qui, trainant la ficelle Et les morceaux du 
lacs qui Favait attrapé, Semblait un forçat échappé, 
la.font. Fabl. ix, 2. Me voilà donc ftirçat dans les 
formes, et il y avait assurément longtcmps que je 
méritais bien de Fêtre, le sage, Guíman dLií/ar. 
vi, 9. || Autrefois le forçat subissailsapeinedans les 
galères, oú il ramait pendant un certain nombre 
cFannées. Je vois par votre dépêcbo du 2)' Fopi- 
nion que vous avez que les galères oú il n'y a que 
des forçats soient d'une moindre dépense que les au- 
tres, colbert, à Arnoul, 4 juiliet )C70, dans jal. 
Assiste-t-elle dans un de nos ports ces misérables 
forçats qui, dans leurs prisons ílottantes, gémissent 
sous le travail de larame etsous Finhumanité d^n 
comitê? flécii. Duchesse d'Aiguülon. {{Aujourd'hui 
que les galères n'cxistent plus, les forçats sont ou 
employés dans les arsenaux militaires ou déportés. 
II Forçat libéré, forçat qui est libre après avoir ac- 
compli la durée de sa détention. |{ 2° II se dit 
de ceux qui, pris par les chrétiens sur les Turcs, 
ou pris par les Turcs sur les chrétiens, étaient 
enchalnés sur les galères et y servaient de ra- 
meurs. Toujours comme un forçat il faut être à la 
rame; Naviguer jour et nuit.... régnier, ÉpU. u. Le 
sort, sans respecter ni son sang, ni sa gloire, Le fit 
être forçat aussilót qu'il fut pris, la font. Filies de 
Minde. Les bois se travaillent dans les cours par 
les forçats, qui sont lã comme par toute la ville 
[Marseille] en liberte, à cela prés qu'ils sont enchai- 
nés trois à trois, deux chrétiens et un Turc; ce 
dernier, étant dans Fimpossibilité de se sauver, 
pour être trop reconnaissable et ne savoir pas la 
langue, empêche les autres de s'échapper, de bhos- 
ses, Leltres sur VItalie, )5 juin )739. || Fig. L'am- 
bition, Famour, Favarice, la haine, Tiennent comme 
un forçat son esprit à la chalne, boil. Sal. vm. 
1| Fig. Mes amis, de votre galère Un forçat vientde 
se sauvor, bérang. Pelü com. || Fig. Travailler 
comme un forçat, travailler excessivement. Quand 
on a travaillé toute la journéo comme un forçat, 
PICARD, Coüatéral, i, )2. || 3° Terme de jeux. Jouer 
au forçat, jouer aux cartes en s'assujettissant à cer- 
taines règles qui ordinairement ne sont pas obliga- 
toires. 

— hist. xvia s. Seront tenus lesdits capitaines 
d'entretenir en tout temp? sur chacune des dictes 
galleres le nombre de )60 forçats, Ordonn. )6 
mars )648. 

— étym. Forçai est un participe passé à forme 
provençale, répondant à forcé qui s'est dit en effet 
pour forçai, aihsi que forçaire. 

FORCE (for-s'), s. /". || 1° Propriété qui fait que 
le corps d'un homme ou d'un animal a une grande 
puissance d'aclion. || 2a La force do Fáge. || 3° Puis- 
sanoe, supériorité. || 4a Se dit des États, que Fon 
compare à un corps vivant. ||5a Ce qui rend une 
armée considérable, redoutable. || Ga Supériorité 
physique dc force, pouvoir de contraindre. || 7a Vio- 
lence. |18a Maison de force, j) 9a II est bien force. 
|| 10a Aptitude à concevoir, à combiner, à réfléchir, 
à imaginer. || 11" Habileté; talent, expérience. 
|| 12a Ênergie morale, || 13a Puissance d'action et 
d'impulsion des agents physiques, || 14a Impétuo- 
sité. || 15a Puissance de résistance. i| 16a Toute cause 
de mouvement. {| 17a Forces au sens métaphysique. 
|| 18a Forces de la nature. )|19" Intensité, énergie, 
efficacité des choses. || 20a II se dit des cboses in- 
tellactuelles et morales. || 21a Action exercée sur 
Fesprit par le discours, le style, les expressions. 
D 22a II se dit du raisonnement et des preuves. 
|| 23a La force d'un sujet, qualités solides qu'il ren- 
ferme. || 24a Caractère et vigueur, en parlant de 
peinture et de sculpture. l|25a Co qu'il y a de fort, 
de contraignant dans les cboses. i| 26a Grande quan- 
tité. || 27a Mofette. || 28a X force. || 29" X force de, 
1| 30a X toute force. )| 31" De force. |j 32" Par force, 
à force ouverte, de vive force. || Ia La propriété qui 
fait que lo corps d'un homme ou d'un animal a 
une grande puissance d'action. Etre doué d'une 
grande force de corps. Avoir do la force. Une force 
d'Hercule. Un cheval d'une grande force. Je n'ai 
pas lá force de travailler. Les deux extrémités [du 
muscle] ont plus de force, parce que Fune sou- 
tient le muscle, et que par Fautre, c'est-à-dire par 
le tendon, qui est aussi le plus fort, s'exerce immc- 
diatement le mouvement, boss. Connaiss ii, 2. 

Je ne me soutiens plus, ma force m'abandonueí 
rac. Phèdre, i, 3. Réparez promptement votre 
force abaltue, m. ib. II donnera la force à vos 
bras languissants, volt. Zcíire, iv, ). La force des 
hommes n'est estimée que vingt-cinq livres ■ et 
celle des chevaux de cent soixante et quinze, 
in. Dicl. phü. Force .physique. La force de tout 
animal a reçu son plus haut degré quand Fani- 
mal a pris toute sa croissance; elle décroit quand. 
les muscles ne reçoivent plus une nourrituro égaie, 
id. ib. Force. Des hommes qui avaient employé 
toute la force de leur corps, qui en avaient mème 
abusé, sTl est possible d'en abuser autrement que 
par Foisiveté et la débauche, bufe. Rist. nat. bom. 
t. iv, p. 357, dans pougens. Hercule eut en partage 
la force à qui rien ne résiste; Hélène, la beauté 
qui triomphe de Ia force mème, p. L. codr. Éloge 
ã'Hélène. || De toute sa force, autant que Fon peut, 
aussi bien que Fon peut. Criant de toute sa force, 
boss. Ilist. n, 8. La Senantes était à sa toilctte, qui 
se coifiait de toute sa force en faveur de Matta, 
iiamilt. Gram. 4. || A forces égales, à force égale, 
à égalité de force ou de forces, en supposant que 
des deux côtés les forces sont égales. || Etre de 
force à, être assez fort pour. 11 est de force à lutter 
contre trois hommes. || Par extension. Etre assez 
habile pour, ou, ironiquement, assez niais pour, 
et, généralement, être capable de. II est de force à 
vous convaincre. II est bien de force à faire cette 
bévue. || Tour de force, action qui demande beau- 
coup de force ou d'adresse; et fig. solution heu- 
reuse d'une grande diffioulté. || Tour de force, dans 
les beaux-arts, se dit, en mauvaise part, des effets 
plus difficiles qu'agréables. || N'avoir ni force ni 
vertu, être d'une complexion délicate; et fig. n^tre 
bon à rien, capable de rien. Cest le soleil de jan- 
vier, il ti'a ni force ni vertu. || Dans les métiers, 
manoeuvres ou opérations de force, celles qui exi- 
gent des- efibrts considérables et des appareils puis- 
sants. || Travaux de force, travaux qui exigent 
Femploi des forces musculaires. || Au plur. Les 
forces du corps. Ce malade sent ses forces aug- 
menter. 11 fait plus que ses forces ne permetíent. 
Cétait [se retirerj la résolution qu'il avait prise 
dans sa dernière maladie; et, plutôt que de voir 
languir les affaircs avec lui, si ses forces ne lui re- 
venaient, il se condamnait, en rendant les sceaux, 
à rentrer dans la vie privée, boss. Letellier. Peu à 
peu ils [Mentor etTélémaque] reprirent leurs forces, 
fén. Tél. vm. Céson tomba aussitôt sur lui, et, se 
prévalant de ses forces, lui donna tant de coups de 
poings et de pieds... vertot, Révol. rom. iv, p. 309. 
|| 2a La force de Fâge, Fépoque de la vie oú Fon a 
le plus de force. Racine, dans la force de son âge, 
r.c aveo un cceur tendre, un esprit flexible, une 
oreille harmonieuso, donnait à la langue française 
un charme qu'elle n'aYait point eu jusqu'alor5, 
volt. Comm. Com. AUila, préface. || La force du 
tempérament, ce qui, dans le tempérament, rend 
Findividu capable de résister à de grandes fatigues, 
d'exécuter de grands .travaux. |{ Être dans toute sa 
force, avoir la plénitude de sa vigueur. || Être dans 
toute sa force, se dit des affaires politiques, judi- 
ciaires ou autres qui sont au plus haut point du 
débat, .et qui préoccupent Fattention publique. 
L'aíraire contre M. de la Chalotflis, aussi odieuse et 
aussi absurde que celle d'Urbain Grandier, était 
dans toute sa force, duclos, Voy. Ital. OEuv. t. mi, 
p. 6, dans pougens. || 3a Puissance, supériorité. 
Pourterécompenser, ma force est trop petite, cohn. 
Cid, iv, 3. 11 leur a paru [aux libertins] que c'était 
une contrainte importune de reconnaitre qu'il y eút 
au ciei une force supérieure qui gouvernât tous 
nos mouvements et chàtiât nos actions déréglées 
aveo une autorité souveraine, boss. Sermons, 3a dim. 
après Pdq. préambule. Quelle force vous peut ar- 
racher des mains toutes-puissantes de Dieu, que 
vous irritez par vos crimes, et dont vous attirez sur 
vous les vengcances ? id. iv, Yêture, ). Souvenez- 
vous comment Moise, ce serviteur de Dieu, brisa 
autrefois la force d'Amalec, mass. Car. Motifs de 
cortv. Le grand vizir crut que son expédition 
était assez heureuse.... sTl -ne mettait pas des 
avantages certains au risque dúme nouvelle ba- 
taille, qu'après tout le désespoir pouvait gagner 
contre la force, volt. Russie, li, i. Cette sou- 
mission [du roi de Prusse] n'a point encore ras- 
suré Napoléon ; à sa force, il ajoute la feinte; 
les forteresses que, par pudeur, il laisse à Frédéric, 
sa défiance en convoite encore Foccupation, ségur, 
Hist. de Nap. i, 2. La force la plus forte Cest un 
emur innocent. v. hugo, F. d'aut. 37. || Avoirforce, 
avoir une influence active. Son exemple aurail 
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force, et icrait qu'à Fenvi Tous voudraient imiter 
le clief qu'ils ont suivi, corn. Toison d'or, i, 2- 
l| Ressources que procurent le bien, le crédit,' le 
pouvoir, le talent, la position, etc. Ce personnage 
prend tous les jours uue uouvelle force. X.es forces 
d'un parti. Je suis toujours étonné que vous ne 
sentiez pas votre force et que vous ne traitiez pas 
tous les polissons qui vous attaquent comme vous 

■ avez fait Aliboron, d'alemu. Lett. à Vollaire, 
4 ãoúU767. || Les forces humaines, ce que rhomme 
en général est en état de faire ou de supporter. Les 
forces humaines ne vont pas jusque-là. Cela est 
au-dessus des forces humaines. II [Davoust] s'é- 
criaít que des hommes de fer pouvaient seuls sup- 
porter de pareilles épreuves ; qu'!! y avait impossi- 
bilite matérielled'y résister; que les forces humaines 
avaient des bornes, qu'elles étaient toutes dépassées, 
ségur, Hist. de Napol. x, c. || 4o Force se dit des 
États que Fon compare à un corps vivant. Le 
royaume d'Israêl reprenait ses forces, boss. llisí. 
j, o. L'empire reprend quelque force sous Justi- 
nieh, id. ib. m, 7. Les grands hommes font la 
force d'un empire, id. m , 6. Dans sa force pre- 
mière Athènes se relève; Ses braves sont armés de 
leurs longs javelots, millev. Élég. n. || II se dit 
aussi de la puissance d'un peuple, d'un Êtat, de 
ses ressources, de ce qui le rend ílorissant. Les 
forces comparées de la France et de FAngleterre. 
La force militaire d'un empire. || 5" La force d'une 
armée, ce ([ui la rend considéruble, redoutable. 
Vitellius avance avec sa force unie, corn. Othon, 
i, 3. || La force d'un régiment, d'un bataillon, le 
nombre effectif d^ommcs qui s'y frouvent. || La 
force d'une place de guerre, ses moyens de dé- 
fense, ses fortifications, sa garnison. H Ètre en 
force, être en état de se défendre ou d'attaqucr. 
L'cnnemi se montro en force sur notre flane gaú- 
che. || Au plur. Les forces, les troupes d'un État, 
d'un souverain. Je me vis en déroute avec toutes 
mes forces, corn. Attüa, i, t. J'ai des forces assez 
poun tenir la campagne, tuc. Théb. i, 3. Ses voeux 
tardifs n'étant pas exaucés, 11 envisage Fénormité 
do ses forces, il revient sur les souvenirs do Tilsitt 
et d'Erfurt, ilaccueille des renseignements inexacts 
surlo caractère do son rival, ségur, Ilist. de Nap. 

5. Alexandre et, sous lui, Barclay de Tolly, son 
ministre de la guerre, dirigeaient toutes ces forces; 
elles étaient partagées en trois armées, m. ib. iv, l. 
11 Terme de marine. Force ou forces navales, réu- 
nion indéterminéo de bátimants de guerre. 1| La 
ílotte d'un pays. || Ligne de forco, la ligne dans la- 
quelle les plus fortá vaisseaux sont placés en tête 
de la ligne, en tactique navale. La ligne de contre- 
force se forme, au contraire, en plaçant les plus 
forts vaisseaux à la queue do la ligne. H 6° Supé- 
riorité physique de force; pouvoir de contraindro. 
Repousser laforcepar la force. L'empire de la force. 
Ona nommé la guerre le jeu de la force et du ha- 
sard. Parlez, la force en main et hors de leur atteinte, 
corn. Nicom. i, i. Patience et longueur de temps 
Font plus que force ni que rage, la font. Fabl. n, II. 
Je sais.... Que jamais par la force on n'entra dans 
un creur, mol. Mis. iv, 3. X quoi la force doit-elle 
servir qu'à défendre la raison? hoss. Reine d'Angl. 
La force tenait lieu de droit et d^quité, boil. Art 
p. iv. La force fori?te, étend et maintient un em- 
pire, sauein, Sparí. m, 4. Enfin, sans toutes ces 
causes de haine, la position de la Prusse entre la 
France et la Russie obligeait Napoléon à y être le 
maitre, il ne pouvait y régner que par la force; il ne 
pouvait y ètre fort qu'en raflaiblissant, ségur, Ilist. 
de Nap. i, 2. || Forco majeure, force à laquelle on no 
peut résister. Gas, évenement de force majeure. Géder 
à la force majeure. II y eut force majeure. II est juste 
que Phomme ressente qu'il y a une force majeure à 
laquelle il fautcéder, boss. 2''sem. Pitn/icaííon, 2. 
|| Force publique, réunion des forces individuellos 
organisées par la constitution pour maintenir les 
droits de tous et assurer 1'exécution de la volonté 
sénérale. || Force armée, corps de troupe requis 
pour faire exécuter la loi, ou les mesures desagents 
de Vautorité, lorsqu'il y a résistance. La force armée 
dissipa les attroupements. || Forco est demeurée a 
la loi, les magistrais chargés do Fexecution de la 
loi ont triomphé de ceux qui voulaient 1 cnfremdrc. 
|| Agir de force, agir par la force. Voyez s fl faut 
agir do force ou d'induslrie, CORN. Sophon. 11, - 
II faut agir de force avec de tels esprits, m. Uerac . 
i,i. || Force ouverto, l'cmploi patont do la force. 
Oui, si sa cruauté s'obstino à votre porte, J irai, 
pour 1'cmpêcher, jusqifli la force ouverto, corn. 
Iléracl. i, 4. || Faire force à, contraindro, contenir. 
Et parco que la force qu'elle se faisait en cola était 
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très-grande et qu'elle ne pouvait la supporter plus 
longtemps.... d'urfé, Astrée, i, i. Faites un peu de 
force à votre impatienoe, corn. Pomp. v, 4. Vcnez, 
madame.... montrer.... La force qu'on vous fait 
pour me donner la main, id. Seil. m, 3. Je veux 
bien néanmoins pour te plaire une fois, Faire force 
à 1'amour qui mhmpose ses lois, mol. VÉt. iv, 5. 
|| 7o Violenoe. Employer la force. Céder à la forde. 
.... Force n'a point de loi; S'accommoder à tout est 
chose nécessaire, la font. Pianç. J'essaierai tour 
à tour ia force et la douceur, eac. Bril. m, 5. 
C'est lui, seigneur, o'est lui dont la coupable 
audace Veut la force à la main m'attacher à son 
•sort, id. Mithr. i, 2. || X la force ! signifie à la vio- 
lence 1 On enlève madame ; ami, seoourez-nous ; 
X la force! aux brigands! au meurtre, aocourez 
tous, corn. Ia Veuve, m, 10. Je sais qu^n vieux 
respect que la pudeur embrasse Veut qu'au seul 
nom d'amour nous fassions la grimace, Et que, 
lorsqu'un amant prétend nous en conter, Nous 
criions à la Torce avant que d'écouter, th. corn. le 
Berger extravag. iv, 3. || 8o Maison de force, maison 
oú l'on enferme les gens de mauvaises moeurs 
qu'on veut corriger. || La Force, une des prisons de 
Paris oíi Pon enfermait les prévenus; elle est dé- 
molie. || 9" II est bien force, force m'est, force 
lu> est de, il est nécessaire, indispensable Sans 
pouvoir attendre le reste de son armée, ce lui fut 
force de hasarder la bataillo, malh. le XXXIII' 
liv. de T. Live, ch. 8. Pour ingrat que soit un 
homme, ç'est force que 1'objet excite sa mé- 
moire, et qu'en dépit de lui, quand il voit le 
présent, i! se ressouvienne de 1'auteur, id. Traité 
des bienf. de Sénèque, i, <2. Mais il me fut bien 
force.... Que ma discrélion e.vpiât mon péohé, eé- 
gnier, Sat. vm. 11 m'a été force de manquer aux 
principales obligations de la vie civile, balz. liv. vn, 
lelt. 31. Force lui fut de quitter la maison, la 
font. Mazet. II est donc force, en toute façon, que 
le peuple croisse; ainsi fait-il, ayant repôs, biens 
et chevances, p. l. coor. LeU. vi. || IO" Aptitude à 
concevoir, à combiner, à réfléchir, à imaginei'. 
Avoir une grande force de tête, de conception. 
Craignez d'un vain plaisir les trompeuses amorces, 
Et consultez longtemps votre esprit et vos forces, 
boil. Artp. i. Ô si 1'esprit divin, esprit de force et 
de vérité, avait enrichi mon discours de ces images 
vives et naturelles qui représentent la vertu et qui 
la persuadent tout ensemble, fléch. Tur. || Absolu- 
ment. Ce penseur a de la force. || La force de la 
mémoire, la ténacité de la mémoire. II a une 
grande force de mémoire. || 11° Habileté, talent, 
expérience qu'on a dans un art, dans un exercice, 
dans une science. II est de première force sur le 
violon, au pistolet, aüx écheos. Ces deux écoliers 
sont de la mème force. J^urai la joie de pouvòir 
parler do vous avec 1'honneur qui est dfl à un 
homme de votre force, noss. Projct de réunion des 
prot. Lettre ix. || Ironiquement. De raême force, 
se dit de gens ou de cboses qui ne valent pas 
mieux les unes que les autres. Venez, Pradon et 
Bonnecorse, Grands écrivains de mème force, Do 
vos vers recevoir le prix, boil. Épigr. xvn. Tout ce 
que dit Diodore de Sicile, sept siècles après fléro- 
dote, est de la même force dans tout ce qui re- 
garde les antiquités et la physique, volt. Dict. 
phil. Diodore et Ilérodote. || Ironiquement. Un fou 
de sa forco, un homme aussi fou que lui. Doranto, 
sais-tu bien qu'il n'y a point do foi aux Petites- 
maisons de ta forco? mariv. Pausses confid. li, 3. 
|112" 11^ se dit de rénergie morale. 11 lui manque la 

force d âmo. L'eutretien.... oii, m'ayant ouvert votre 
coeur, j y vis tant de résolution, de force et de gé- 
nerosité que vous achevâtes de gagner le mien, 
voit. Lett. 34. II [Pierre le Grand] a eu cettc force 
dans 1'áme, qui met un homme au-dessus des pré- 
jugés do tout ce qui l'environne et de tout ce qui 
I'a précédé, volt. Russie, Anecdotes. Mais, me di- 
rez-vous, la force peut-elle se donner? oui, sans 
doute, et plus facilcment que toute autre vertu ; car 
elle ne tient qu'à 1'habitude, genlis, Ad. et Théod. 
t. i, lett. io, p. H7, dans pougens. La véritable 
force, qui vient de la grandeur d'ílme, est de sa- 
voir vaincre ses passions, et non do s'y livrer, id. 
Thédí. d'éduc. Ennemi génir.i, 5. Dans ce desastre 
désormais irremédiable, oú il fallait à chacun toute 
sa force, ségur, Ilist. de Nap. ix, 12. || Avoir la 
force de, être assez fermo pour; n'avoir pas Ia 
forco de, n'ôtro pas assez fermo pour. Le roi nla 
pas la force de lui rien refuser, mainten. lett. à 
Mme de St-Géran, te déc. teo7. Je n'avais pas 
la force do reprendro Vautorité, fén. Tél. xiii. Je 
iflai pu de ma main to comluiro au supplico, Jo 
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u'en eus pas la force, volt. Orphel. II, i.||13°Il 
se dit de la puissance d'aotion et dhmpulsion des 
ageuts physique». La force de la poudre à canon. 
La force d'une machine à vapeur. La force d'un 
ressort. Ij, force d'uno chute d'eau. |1 Impulsion qu'a 
reçue le corps lancé, poussé. La force d'un boulct 
de canon. |1 On dit de même : la force d'un coup. 
De la force du coup pourtant il s'abattit; la font. 
Fabl. viu, 27. (| Terme de marine. Faire force do 
rames, ramer à toutes forces. || Faire force de voi- 
les, augmenter la surfacc de la voilure déjà dé- 
ployéu pour donner plus de prise au vent, et, par 
là, plus de vitesse au navire. Ruyter, se voyant en 
liberté d'agir parce que M. du Qucsne ne 1'occupait 
point, voulut décidcr de cette journéo par la dé- 
íaite de notre avant-garde ; il íit pour cela force de 
voiles pour nous envelopper, et courut jusques par 
mon travers, Mém. de YiÚetle, p. 23, dans jal. 
|| Fig. Faire force de voiles, faire tous ses cfTorts 
pour réussir en quelque aflaire. || Faire force do 
vent, forcer de voiles. Comme la barquo longuc fai- 
sait force de vent sur nous, et que mème elle nous 
le gagnait, nous crümes. que nous ne ferions que 
mieux de nous jeter à terre dans 1'ile de Rais, 
retz, Mém. p. 312, éd. d'Amsterd. 1717, dans jal. 
|| 14° Impétuosité. La force do Veau, du courant. 
[Par 1'obéissance] vous trouverez de la consistanco 
au milieu de 1'inconstance des cboses humaines ; 
les flots njauront point de force pour vous abattre, 
ni les abimes pour vous engloutir, boss. Panég. 
St Benoit, 2. || La force du pouls, le plus ou moins 
de force avec laquelle 1'arlère soulève le doigt qui 
la presse. || Le coeur bat avec force, les pulsations 
en sont fortes et rapides. |{ 15° Force se dit aussi 
de la puissance de résistance. La force d'une poutre, 
d'un drap, d'une toile. || Terme d'architecture. 
Forces ou jambes de forces, pièces do bois qu'on 
met sur les tirants pour porter Ventrait et lui servir 
de jambes. || II se dit aussi des ares-boutants et 
contre-forts en maçonnerie. || 16° Terme de méca- 
nique. Toute cause de mouvement. Force centri- 
pète. Force contrifuge. Deux forces appliquées en 
un même point. La résultantc dos. forces. || Force 
mouvante ou motrice, celle qui produit un mou- 
vement. S'il est bien prouvé que ce qu'on appelle 
force motrice est le produit de la simple vitesse 
par la masse, sera-t-il moins aisé de parvonir à 
connaitre ce que c'est que cette force? volt. 
Physique, Mesure des forces, n, I. |{ Force 
morte, celle qui est actuellement ncutralisée. 
|| Autrefois force vive, action de forces combinées 
avec leur vitesse comme dans le choc. Quoi- 
qu'il parüt s'être renfermé dans Vastronomie, il 
se mêla de la célebre question des forces vives; 
il fut le premier de 1'académie qui osât se dé- 
clarer contre M. Leibnitz, fonten. Louville. Si 
la force n'est autre chose que" le produit d'une 
masse par la vitesse, ce n'est dono préoisément que 
le corps lui-même agissant ou prét il agir avec vi- 
tesse, volt. Physique, Mesure des forces, II, 2, 
Cette querelle était une suite de celle qui divisa si 
longtemps les mathéraaticions sur les forces vives 
et sur les forces mortes, id. Comment. hist. sur les 
ceuvres de 1'auteur de la líenriade. || AujourdTuti 
forces vivos, le produit de la force motrice par le 
carré de la vitesse. || Fig. Les forces vives do la 
nation, la partie la plus vigoureuse et la plus saine 
de la nation. || Force dTnertie, celle en vertu de 
laquelle un mobile teud à conservet Timpulsion 
reçue, et aussi la résistance qu'il oppose à ce qui 
doit le mettre en mouvement quand il est en repôs. 
II faut considérer tout corps se mouvant dans une 
courbe comme mú par deux puissances, dont Fune 
est celle qui lui ferait parcourir des tangentes et 
qu'on nomme la forco centrifugo ou plutôt la force 
(Finertio, d'iiractivité, par laquelle un corps suit 
toujours uno droite, s'il n'en est cmpêché; et 1'autre 
force qui retire les corps vers lo centre, laquelle on 
nomme la force centripète, et qui est la véritable 
force, volt. Newton, m, 4. || Fig. Force dTnertie, ré- 
sistance passive qui consiste surtoutàno pas obéir. 
lis opposèrcnt la forco dTnertie aux mesures de 
1'autorité. || 17° Au sens métaphysique, les forces , 
les substances qui sont causes; ce qui est à la fois 
substanco et cause des phénomcnes. L'esprit est une 
force. L'âme, la monade sont des forces. || 18° Forces 
do la nature, nom que I'on donne aux diversos 
propriétés de la matière tellcs que la gravitation, 
la chaleur, 1'élcctricité, lo magnétismo, Fafdnité 
chimique, la vie. L'on no connalt les forces qui ani- 
mont Funivers, que par lo mouvement et par ses 
oflets; ce mot même de forces ne signifie rien de 
matériol, et nTndiquo rien do ce qui peut aflecter 
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nos orgaucs, qui copendant sont nos seuls moyeus 
de communication avec !a nature, buff. Min. t.-ix, 
p. 5, dans pougens. La force n'est autre chose que 
1c príncipe des changements, bonnet, OEuv. mel. 
t. xvin, p. 86, note 5, dans pougens. Leibnitz dé- 
finit la force, le príncipe qui a en soi la raison suf- 
iisante de Tactualitè de Taction, m. ib. p. 77. || Equi- 
valence des forces, voy. équivalence. || 19" Par 
cxtension, cn parlant des choscs, intensité, énergie, 
cfficacité. La force de la clialeur. La force dtun 
acide, d'un poisou. Ce vin a beaucoup de force, 
c'est-à-dire il est trcs-tonique. Cette eau-de-vie 
a beaucoup de force, c'est-à-dire elle est très-spi- 
ritueusc. Si ce charme a force contrc nous, régnier, 
Elég. iv. Cela est si vrai, qu'ayant fait cet hiver un 
offort pour cn échapper avant ce tcrme, la force du 
charme me ramena de quarante lieues loin, voit. 
Lelt. 34. Que de ses mots savants les forces incon- 
nues Transportent les rochers, font descendre les 
uues, coaN. 1'IUus. comique, i, i. Le printcmps par 
malhcur était lors en sa force, lapont. Fiancée. || La 
force de laséve, rabondanceetlavigueur do laséve. 
|| Fig. et familièrcment. Ccst la force du bois, se dit 
quandquelque chose se fait par la seule impétuo- 
sité de la nature. i| Qualité du son appelée aussi in- 
tensité. 1| 20° En parlant des choses intollectuelles 
et morales'. Mais, au liou de goüter ces grossières 
amorces, Sa vertu combattue a redoublé ses for- 
ces, corn. Cinna, v, 3. Je sais quelle est ta ílamme 
el quclles sont ses forces, m. l'omp. v, 4. L'esprit 
le mieux fondé n'a jamais trop de forces,id. Sert. n, 
2. Je lâcho avec respect à vous faire connaítre Les 
forces d'un amour que vous avez fait naitre, id. 
]{od. iv, 3. II me faut essayer la force de mes 
pleurs, id. Poly. m, 2. Les .Iois de FEglise perdent 
leur force, pasc. Prov. 6. Saint Ascole, qui cn 
était évêque [de Thessalonique], la défendit par la 
se,ule force de ses prières, flécii. Hist. de Theod. i, 
78. Seconde mes soupirs, donne force à mes pleurs, 
rac. Théb. i, 6. J'ai vu vos sentiments, j'en ai connu 
la force, volt. Tancr. i, c. || La force du sang, mou- 
vcments secrets de la nature entre pcrsonnes unics 
par les liens du sang. || 21° II se dit du discours, du 
slylc, des expressions, pour signifier Taction puis- 
santc excrcée sur Fesprit. La force du style. La lorce 
de 1'éloquenoe n'est pas seulement uno suite de rai- 
sonnemcnts justes et vigoureux, qui subsisteraient 
avec la sécheresse; cette force demande de Fem- 
bonpoint, des images frappantes, des termes éuer- 
giques, volt. Dicl. phil. Force. On a dit que les 
sermons do Bourdaloue avaient plus de force, ceux 
de Massillon plus de grâce, id. ib. || Dans la force, 
dans toute la force du raot, complétement, sans 
réservc. Êtcs-vous voyageur dans la force du mot? 
collin nhiARLEV. Chdt. en Esj>. II, 4. || 22° II se dit 
du raisonnement, des prouves pour exprimer Fac- 
(ion par laquellc ils s'imposent à Fesprit. J'en ai 
[de vos raisons] senti la forco ct connu Féquité, 
rac. -Andr. n, 4. La force du raisonnement con- 
sisto dans une exposition claire des preuvcs expo- 
sées dans leur jour, et une conclusion juste, volt. 
Dict. phil. Force. \\ 23" La force d'un sujet, les 
qualités solides que renferme le sujet sur lequel 
on travaille. Corneille, qui ne produisait ses beau- 
tcs que quand il était animé par ia force de son 
sujet, volt. Comm. Corn. liem. Ilor. || En un sens 
analogue, la force de la situation, en parlant d'une 
situation dramatigue. La force de la situation a 
fait apparemment passer tous ces défauts, qui au- 
jounFhui scraient relevés sévèrement dans uno 
piècc nouvelle, volt. Comm. Corn. liem. liodo- 
ijune. I! 24" Force se dit, en peinturoet en sculpturc, 
du oaractère et de la vigucur manifestés dans les 
formos; cn parlant du coloris, de Fomploi intelli- 
gcnt de couleurs vigoureuse^; cn parlant d'un ta- 
blcau entier, de Fcílét vigoureux que produit Fop- 
position habilo des ombres et des lumicres. || 25° Ce 
(.uhl y a de fort, de contraignant dans les choses, 
ct quelquefois do nécessaire ou dMnévitable. La 
force des choscs.' La force do Fhabilude. La force 
de Févidence. || La force de la vérité, le pouvoir 
que la vérité a sur Fesprit dos hommcs. H Tcrme 
de législation. Forco de chose jugée, autorité d'une 
décision administrative ou judiciaire rendue en 
dernicr ressort, ct contre laquelle il no reste 
aucun moycn ordinaire do se pourvoir. Combien 
de fois s'est-on plaint que les alfaircs n'avaieht 
ni de rcglo ni de fin ; que la force des choses ju- 
gées n'était presque plus connuc.... noss. Lelellicr. 
|| Force de loi, autorité óquivalente à ccllc d"une 
loi. II shutroduisit une coutumo ayant force de loi 
cn Franco, en Allemagne, cn Angletcrrc, do faire 
grace do la cordc à tout criminei condamné qui 
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savait lire; tant un homme de cette érudition était 
nécessaire à FEtat, volt. Dict. phil. Clerc. Un long 
usage donne force de loi, dideb. Opin. des anc. 
phil. Uobbisme. || 26° 11 sumploic pour exprimer 
une foide quantité. II faut mêler pour un guerricr 
Ã peu de myrte et peu de roses Force palme et 
force laurier, malh. iv, b. Force gens croient être plai- 
sants qui ne sont que ridicules, ualz. liv. vi, lett. 4. 
Peu de jasmin d'Espagne et force serpolet, la font. 
Fabl. iv, 4. Pour moi, satisfaisant mes appétits 
gloutons, J'ai dévoré force moutons, id. Fabl. vn, i. 
Je mets aussi sur la scène Des trompeurs, des scé- 
lérats, Des tyrans et des ingrats, Mainte imprudente 
pécore, Force sots, force flatteurs, id. ib. ix, i. 
Ainsi queforce mondeaccourus d'aventure, mol. l'Ét. 
v, 14. Voircajoler áafemmeet n'entémoignerrien Se 
pratique aujourd'hui par force gens de bien,iD. Sgan. 
17. La renommée n'en dit pas force bien, m.D. Juan, 
m, 5. Voilà monsieur le marquis qui en dit force mal 
[de VÉcole des femmes],w. Critique, 6. || 27" Kom 
que les mineurs de la Loire donnent à la molette. 
II 28° X force, loc. adv. Beaucoup, extrêmement. 
Travailler à force. Étudier à force. || 29° X forco de, 
loc. príp. Par beaucoup de. Auguste chaque jour, à 
force de bienfaits, Semble assez réparer les maux 
qu'il vous a faits, corn. Cinna, i, 2. X force de se 
faire admirer, on deviendrait insupportable, méré, 
dans bouh. Nouv. rem. X force de façons il as- 
somme le monde, mol. Mi<. n, B. X force desagesse 
on peut être blàmable, id. ib. i, I. II ne se conserve 
qu'à force de verser le sang, fén. Tél. m. X force 
de raédecins et de saignées la maladie de Candide 
devint sérieuse, volt. Candide, 22. II semble qu'à 
force de livres on est devenu ignorant, id. Lett. 
Ume da Deffanl, 8 aoút 1770. II obligea à force de 
mérite le roi, qui ne Faimait pas, à Femployer, id. 
Louis XIV, 9. || X force de bras, sans autre aide que 
les bras. Ils montèrent le canon à force de bras. 
II X force de rames, en forçant de rames. || X force 
de rcins, par la force des reins. Neptune frappait la 
torro et on cn voyait sortir un cheval fougueux; il 
ne marchait point, il sautait à force de reins, fén. 
Tél. xvu.ll On dit de même : X la force du poignet. 
|| 30° A toute force, loc. adv. Par toute sorte de 
moyens. Un pâtre, à ses brebis trouvant quelque 
mécompte, Voulut à toute force attraper le larron, 
la font. Fabl..vi, i. 11 veut à toute force être 
au nombre des sots [maris trompésj, id. Coupe. II 
veut rentrer à toute force dans la conversation, 
sév. 5 H. Ils voulaient m'emmener à toute force, i d. 
577. || X toute extrémité. X toute force enfin elle se 
résolut, la font. Fabl. iv, 22. || X tout prendre, ab- 
solument parlant. On pourrait à toute force lui ac- 
corder ce qu'il demande. II se.pourrait à touteforce 
que Pépin eüt donné aux papes Fexarchat de Ra- 
venne, volt. Mcenrs, 12. N'est-ce pas que les An- 
glaisontbesoin dela mer, dont les Françaispeuvent 
à toute torce se passer? id. Louis XV, 35. || 31° De 
force, loc. adv. Avec eífort. Faire entrer de force 
une chose dans une autre. On attache les mem- 
bres du martyr à deux arbres rapprochés de force, 
Cuateaub. Mart. xvin. || Par la contrainte. II lui 
fit signer de force cet acte. II ne faut rien de force 
et cependant il ne faut rien de lenteur, pasc. dans 
cousin. Et tüchons d'ébranler, de force ou d"indus- 
trie, Ce malheureux desseinqui nous a tous troublés, 
mol. Tart.'iv, 2. || Prendre une ville de force, s'en 
emparerpar une attaque. || Prendre une femme de 
force, la violer. || De gré ou de forco, soit qu'on 
veuille ou qu'on no veuille pas. 11 faudra bien dé 
gré ou de force qu'il payc le dommage. || 32° Par 
force, à force ouverte, de vive force, loc. adv. En 
employant la force, la violence, par une violcnce 
manifeste. II |Famour] entre avec douceur, mais il 
règne par force, corn. Ilor. m, 4. Contre un si 
grand rival j'agis à force ouverte, id. Nicom. m, 8. 
Trop heureux si bientôt la faveur d'un divorce Me 
soulageait d'un joug qu'on nFimposa par force, 
rac. Brit. II, 2. H Malgré qu^n en ait. Les Mauras 
ont appris par force à vous connaitre, corn. Cid, n, 
7. Et, vertueux par force, espèrent par envie ôter aux 
jounes gens les plaisirs. do la vio, mol. VÉt. i, 2. 
|| Emporter uno place de vive force, Femporter par 
une attaque brusque. || Fig. Attaquer de vive forco 
les préjugés. 

msT. xi° ?. Ki abat femme à terro pur faire lui 
forco, Lois de Guill. 19. II va ferir Gerin par sa 
grant force, Ch. de Jlol. cxxi. Par vive force les en 
chasserent Franc, ib. cxxm. Com decherat ma force 
ct ma baudur [hardiesse] líb. cciv. || xii° s. Mais cs- 
tez vous à force et à vigor, Ronc. p. 25. [lis] Sont 
en Uspagne, par force Font saisie, íb. p. no. Ains 
fj'] ai mis en lui [elle] servir Cuer et cors, force et 
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pooir, Couci, xv. Li ouens de Blois devroit bien 
mercíer Force d'amors qui lui dona amie, ib. xxi. 
Nos forces, nos ales [aides] lui metons en defois 
[refusj, Sax. xvm. Mais tenons nos honors à force 
et à vertu, ib. xxvm. Des mains la [tacroix] li vo- 
leit par vive force oster, Th. le mart. 38  Quant 
il murdrist la gent, E emble altrui aveir, e à force 
le prent, ib. 31. || xui° s. Ensi nagierent à forco do 
rames toute la vesprée, villkh. clxx. Si cuidierent 
que jamais li Franc n'eussent force, id. cnv. X force 
[ils] lui ouvrirent la bouche outre son gré, Berle, 
xv. Li Barreis le saisit par le ool et feri le cheval des 
esporons et le traíst par force de bras des archons 
[arçons], Chr. de Rains, p. 40. Doutro part covient 
il à fine force que li orbis [la terre ronde] soit touz 
pleins dedenz soi, si que Fune chose sostiegno Fau- 
tre, brün. latini, Trésor, p. m. 11 dist k'à parfumir 
napent, K'està force fait, serement [qu'on n'estpoinl 
obligé de tenir un serment fait par force], Édouard 
le conf. v. 4319. Si cum el le [Sanson] tenoit for- 
ment Soef en son giron dormant, Copa les cheveux 
oses forces [ciseaux], Dont il perdit toutes ses forces, 
íaíiose, 16885. Et François sont laiens remes àsauvelé, 
Por çou [ce] dist-on sovent ; la force paist le pré, 
Ch. d'Ant. m, 306. Godefrois de Bouillon a la crois 
atacie [attachée]; Or se croisent à force, Dicx !or 
soit en ale! ib. i, 920. Ne me semble il pas que Fon 
puisse saveir toz les piais ne totes les forces ct les 
soutillances qui sont en plait, Ass. de Jér. i, 5Et se 
il en est ataint ou prové, il sera encheu en la raain 
dou seignor, come ataint de force [violence], ib. 
104. Sire, vés là Jehan qui à tort et sans reson, il 
ou ses commans, vint en tel Jiu et m'a fet tele for- 
che [force, violence], beaum. vi, 0. Et pour cc no 
font force [résistence] li assacis [assassins], se Fcn 
les occist, quant il font le commandement du vieil 
de la montaigne, ioinv. 230. Et me' dit que c'estoit 
force [lui faire violence], et nfotroia ma requeste, 
id. 267. En ceste presente charte metons nostres 
saelz en la force et el tesmoignage de vérité, du- 
chesne, Généal. de Coligny, p. 58, dans iacurne. 
|1 xv' s. Tant fut ci! assaut continué et pourmené, 
que les Anglois entrerent de force et de fait dedans 
le chastel, froiss. ii, ii, 15. Là furent [les chcva- 
liers gardiens d'Ypre] assaillis roidemcnt ct recu- 
lés contreval la rue, car la force n'estoit pas Ia leur 
[ils n'étaientpas en force], id. ii, ii, 67. Le comto 
de Flandre manda ouvriers à force, id. ii, ii, 03. En 
toute Gascogne on ne trouveroit pas son pareil do 
force de membres, id. ii, iii, io. Se vostre bontén'y 
pourvoye, Force sera que par eux voye Finer ma 
vie maleurée, ch. d'orl. Fredet au duc d'Orl. II y 
prenoit grant peine [à'la chasse] pourtant qu'iJ cou- 
roit les cerfs à force, comm. vi, 13. Tous deux [Al- 
phonse de Naples et son fils] ont pris à force plu- 
sieurs femmes, id. vn, i l. Grant force d'archiers, 
gens de sa maison pensionnaires et autres gens de 
bien.... id. 1,8. Ledit seigneur d'Aubigny estoit en 
force de cent cinquante, ou de deux cens hommes 
d'armes françois, id. vil, 0. Yeci telle femme, qui 
de vous se complainl três fort de force ; est-il ainsi? 
Favez-vous edbrcée? louis xi, Nouv. xxv. Ne dor- 
moit ne nuit ne jour, de force de penserà sa dameí", 
id. ib. xlviii. Un peu de belle force vaut moult, le- 
boux de i.incv, Prov. t. 11, p. 4.32. Item il conven- 
roit passer par la force [lieux fortifiés] de plusieurs 
seigneurs, qui ne sont pas si entiers ne si loiaus aus 
chrestiens comme il deussent, du, cange, força. 
|| xvi» s. II mourut de force de rire, rab. Garg'. 1, 
ro. II s'9scria on meurtre et àla force, tant qu'ilpeut, 
id. ib. 1,25. Mais, puysque.... force me est te rappeller 
on subsidede.... id. ib. 1, 29. llsmolestent tout leur 
voisinage à forcede trinqueballerleurs cloches,iD. ib. 
1, 40. Le jugement de Pantagruel feut incontinent 
sceu et entendu de tout le monde, et imprimé à 
force [en quantité], in. Pont. 11, 14. Force attrac- 
tive, mont. 1, 102. La force de Fimagination, id. ib. 1, 
93. Pourgaigner cet advantage d'avoir faict force à 
[vaincre] leur constance, id. i , 242. X toute force 
[de toutes ses forces], m. 1, 307. Un enfant, arrivé 
à la force de se nourrir, id. ii, 163. La dame print 
patience moitiépar force et moitié par ciseaux |jeu 
de mots sur force et forces], desper. Contes, xxxw. 
Ses mariniers firent telle diligence de lever Fancre, 
et faire, comme dit est, force et volte, que.... car- 
loix, 1 37.... Non force [quhmporle], dist M. de 
Vieilleville, nous avons du temps assez, id. v, 5. Lo 
dit seigneur de Brissac, voyant la force n'estre sien- 
ne, delibera sa relraitte, m. do bellay, 582. Ayans 
vescu longucment, il est force qifils ayent beaucoup 
veu, amyot, Príf. Vil, 32. Juba veult à toute force 
que ce mot Anoylia ait esté tiré de la langue grec- 
que, id. Numa, 23. Oú force est, raison n'a liou, 
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lehoüx de lincy, Prov. t, li, p. 365. Meurtres, lar- 
cins, force de femme ou autres cas enormes, Coust. 
génér. t. 11, p. 803. Tellement que, par force forcée, 
il faut que ce traité soit publié, Mém. de Bellièvre 
et de Sillery, p. 340, dans lacurne. Estantmon in- 
tention qu'il ne soit faict aucune force ny violence 
aux consciences de mes subjets, henri iv, LeUres 
misjsives, t. iv, p. 824. 

— ÉTYM. Provenç. forsa, forsa; espagn. fuerza ; 
portug. força; ital. forga; du bas-latin forcia, for- 
tia, dérivé du latin fortis, fort. Ce qui empêche d'y 
voir le pluriel neutre fortia, 'C^st que les noras 
ainsi dérivés de pluriels neutres ont un sens col- 
lectif qui manque ici; bíblia, bible, mirabüia, mer- 
veille, etc. 

FORCÉ, ÉE (for-sè, sée), pari. posse de forcer. 
|| Io Ã quoi on a fait violence, qu'on a tordu, brisé 
avec violence. Un coffre forcé. Une serrure forcée. 
Ils [les Juifs] répandirent dans le monde que le sé- 
pulcre [de Jésusj avaít été forcé; mais le mensonge 
était si visible que ia résurreotion du Sauveur ne 
laissa pas de passer pour constante parmi lepeuple, 
EOtiRDAL. Myst. Résurr. de J. C. t. i, p. 33). Un 
ministre est excusable du mal qu'il fait lorsque le 
gouvernail de l'Êtat est forcé dans sa main par les 
tempêtes; mais dans le calme il est coupable de 
tout le bien qu'il ne fait pas ; Mazarin ne fit de 
bien qu'à lui et à sa famille, volt. Louis XIV, 6. 
|| Terme de marine. Mâts forcés, mâts qui prennent 
un pli sur Tavant pour avoir porté trop de voile par 
un grand vont, ou pour avoir été trop tenus en 
étais. || Fig. Sens forcé, sens qu'on a tordu, dé- 
tourné de Facception directe et naturolle. Donner 
des sens forcés à des passages clairs, c'est le sflr 
moyen de ne jamais s'entendre, volt. Dict. plril. 
Résurrection. |( 2" Enlevé de vive force. Que de rem- 
parts détruits! que de villes forcées! boil. ^írí p. 
iv. Le temple est-il forcé? hao. Athal. v, l. Ayant 
appris que les lignes [de Teunemi] avaient été for- 
cées, hamilt. Gramm. 8. || 3" A qui on a fait vio- 
lence. Une femme forcée par des soldats ivres. 
il 4° Dont la résistance a été impuissante. Des 
troupes forcées dans leurs retranchements. || Par 
extension. Les éléments forcés , la nature forcée, les 
éléments, la nature obligée d'obéir à rhomme. 
Quoi! mon père trahi, les éléments forcés.... Lui 
font-ils présumer mon audaoe épuisée ? corn. Medée, 
i, 4. Trianon et Marly batis; la nature forcée dans 
tons ces lieux de délice, et des jardins oü l'art était 
épuisé, volt. Louis XIV, 27. || 5° Terme de chasse. 
Pris à la course et à la fatigue. Un cerf forcé par les 
chiens. || Rendre forcé, obliger la bêté à se rendre. 
Un sanglier poussé yigoureusement par une meute 
de Vingt bons chiens et prêt à rendre forcé par eux. 
II 8o Qui fait malgré soi quelque chose. La comédie 
du médecin forcé [malgré lui], sév. 227. Après 
fètre couvert de leur sang et du mien, Tu te verras 
forcé de répandre le tien, rac. Brit. v, 0. L'hérésie, 
depuis si longtemps redoutable au trône par la fai- 
blesse des règnes précédents forcés á la tolérer, mass. 
Or. fim. Louis XIV. || Avoir la main forcée, voy. for- 
cer n° 1.1| Terme de jeux. Étre forcé, être obligé de 
jouer de la couleur demandée ou de prendre. || Mat 
forcé, posjtion telle, aux échecs, que le roi ne peut 
plus ohanger de place sans étre fait mat au coup 
suivant. || Au domino, dé forcé, celui qu'on est 
obligé de mettre, n'en ayant pas d'autre. J"ai joué 
à dé forcé. Fcrmeture forcée, celle qui ne peut s'é- 
viter. || 7° Qui n'est pas volontairc. Mais, s'il se dé- 
disait d'un outrage forcé, corn. Seríor. i, 3. Le 
Mariage forcé, titre d'une comédie de Molière. J'i- 
rai, bien plus content et de vous et de moi, Dé- 
tromper son amíur d'une feinte forcée, rac. Bojos. 
iii, 4. Los métis qui résultent de ces unions forcées 
ressemblent plus à leur pèro par la forme du bco, 
par les couleurs de la tête, des ailes, en un mot par 
les extrémités, et à leur mèro par le reste du corps, 
buff. Ois. t. vn, p. 276, dans poügens. || Empj-unt 
forcé, somme qu'un gouvcrnement force à lui ap- 
porter sous forme d'emprunt, et dont il payo les in- 
térêts. || Travaux forcés, voy. travail. || 8° Marche 
forcée, marche plus rapide ou plus prolongée que 
la marche ordinairo. Le régiment gagna la villc à 
marches forcées. J[ 9° Terme dhorticulture. Arbrc 
forcé en serre, arbre dont on a hâté la végétation 
dans une serre. || Cultures forcées, cellos qui ont 
pour but de produire des fruits ou dos légumes pre- 
coces. || 10° Qui manque de sincérité ot de liborté. 
Et jo ne voulais pas de sentiments forcés, corn. 
Pohj. iv, 3. Et sans plus teparer d'une yertu forcée, 
in. Iléracl. m, 3. Vous avez vii le reste et mes rai- 
sons forcées, id. Seríor. iv, 2. Ne mhmportune plus 
de tes raisons forcées; Je vois combien tes vceux" 

sont lom de mes pensées, rac. Bajag. n, i. Déjàptus 
d'une foís dans vos plaintcs forcées JAi dú voiret jAi 
vu le fond de vos pensées, jd. Iphig. n, B. Je trem- 
ble qu'AthaIie.... d'un respeot forcé ne dépouille les 
restes, Io. Athal. i, I. II a un ris forcé, des caresses 
contrefaites, la beuy. viu. Vous vous moquez, me 
v""'' ?.'un a'r ''orc®)116 savez-vous pas le plaisir que j'ai d'être aveo vous? mariv. Marianne, 8° part. 
Vous connaissez ca sourire forcé et cette fausse 
douceur que la politesse imprime sur le visage, 
genlis, Ad. et Théod. t. i, lett. 23, p, 183, dans 
pougens. || 11° Qui n'a ni souplesse ni liberté, éloi- 
gné du naturel, en parlant, des ouvrages d'esprit. 
Je ne puis arraoher du creux de ma corvelle Que 
des yers plus forcés que ceux de la Pucelle, boil. 
Sat. vn. Et dans un vers forcé que surcharge un 
yieux mot, Couvre son peu d'esprit des phrases de 
Marot, volt. Disc. 3. || Tiré de trop loin. Rappro- 
ohement forcé. Comparaison forcée. || Style forcé, 
style oü Ton sort du naturel, oü l'on cherche à 
exagérer Fénergie au moyen de mots inaocoutumés 
ou de figures excessives. || Terme de peinture. 
Figures forcées, figures dont TaUitude est gênée 
sans néoessité. Coloris forcé, coloris outré. Effet 
forcé, effet oü rartifioe du peintre pour Taugmenter 
est grossièrement employé. 

f FORCEAU (for-sô), s. m. Terme de chasse et 
de pêche. Piquet sur lequel un filet est appuyé, et 
qui le retient de force. 

f FORCEMENT (for-se-man), s. m. || 1° Action 
de forcer. || 2° Action de forcer une femme, de lui 
faire violence. || 3° Forcement de recette, exercice 
du droit qui appartient à Fadministration de faire 
payer par ses commis les impôts qu'ils ont négligé 
de percevoir. 

— iust. xvr s. Avant le deslogement se commit 
un acte três vilain d'un forcement de filie par un 
gentilhomme, la noue, 807. ün soldat voulant forcer 
une femme devant soq mari est tué par lui, oe qui 
donna entrée au forcement de toutes !es ferames, 
d'aub. Uist. I, 348. 

— étym. Forcer. 
FORCÉMENT (for-sé-man), adv. || 1° Par force, 

par contrainte. II a fait foroément cette démarche. 
Ce prince [Louis XI], ne faisant jamais la guerre 
que forcement, recevait tous ceux qui cherchaient 
son allianoe, duclos, Hist. Louis XI, QEuv. t. m, 
p. 176, dans pougens. || 2" Par une conséquence 
forcée. Ce fait admis, on dpit fdrcément admettre 
les autres. 

— étym. Forcé, et le suffixe ment; provenç. fnr- 
sadamen; catai, forsadammt; espagn. forgada- 
merite. 

FOHCENÊ, Ee (for-se-né, née), adj. || 1° Qui est 
hors de sens Le dépit dont Filme est forcenée, 
RÉGNiERjSaí. xi. La perte de toute esperance rend 
forcené, pen. Tél. xvm. Tu as Fair (Fune sibylle 
dans sou antre, qui êtouffe, qui écume, qui est for- 
cenée, in. t. xix, p. 3io. Les éléphants, percés de 
coups et ayant la plupart perdu leurs conducteurs, 
ne gardaient plus Fordre accoutumé, et, comme for- 
cenés de douleur, ne distinguaientplus amis et cn- 
nemis, rolun, //jsí. anc. ÓEmu. t. vi, p. B07, dans 
pougens. [Caton] Ce héros forcené, la victime 
d^tique, volt. M. de Cés. i, l. La nature, le 
vrai, de nos livres bannis, Un désir forcené d'in- 
venter et dMnstruire, DMgnorants écrivains, jamais 
ias de produire, gilb. le 18' siècle. ||Passionné 
pour. Me voilà forcené des échecs, j. i. irouss. 
Conf. v. || Furieux. II prit une envie forcenéeà Bes- 
sus de tucr le roi, vaugel. Q. C. v, 12, dans ri- 
chelet. Uno ombre de respect pour son saint mi- 
nistère Pout-étre adoucira ces vainqueurs forcenés, 
volt. Orphel. i, l. Lorsqu'elle [la tigresse] a perdu 
tout espoir de rccouvrer sa perte, des cris forcenés 
ct lugubres, des hurlements affreux expriment sa 
douleur cruelle ct fout encore frémir ceux qui les 
entondent de loin, buff, Quadrup. t. m, p. 2Bõ, 
dans pougens. || Terme de blason. Se dit d'un cheval 
emporté et furieux. |[ 2° Substantivement. CFcst 
ainsi que souvcnt par une forcenée. Une triste fa- 
mille à FhCpital tralnée, Voit ses biens en décret, 
boil. Sat. x. Contre ces forcenés les lois sont sans 
vigueur, c. df.i.av. Vêpres sicil. n, 6. 

— HIST. xn" s. Dunc li unt respundu à voix li 
forssené : Sevus ne faltes ce que li reis a mandé, 
II enaura tut droit, Th. le rnarl. 130. || xin* s. For- 
tune ainsincle puepie vanche Des bobans que vous 
demenés Cum orguilleus et forsenés, la Rose, 0570. 
Ne li forsenés, no li fois naturex nc poent fero tes- 
tament, beadm. xii, 46. || xv" s. Lors fut comme 
tout forcené et diot luy raesme que il vendroit cher 
sa mort, Boucicaut, i, 2í. ||xvi' s. Manda aucomte 

de Dunoys par ung gentilhomme des siens, que si Ia 
temps nestoit forcené, que de sa part il garderoit 
bien le passage contre tous les Espaignois, jean 
d'aüton, Annales de Louis XII, ms. f° 43, dans 
lacurne. La forcenée curiosité de nostre. nature, 
mont. I, 43. Une forcenée convoitise de gloire, 
amyot, Sylla, 16. Un forcené de Famour d'une vefvc 
nommée.... carloix, ii, 2. 

— ÉTYM. Provenç. forsenat; ital. forsennato; du 
latin foris, hors, et Fallemand Sinn, sens : hors de 
sens. L'orthographe forcené par un c est contraire à 
Fétymologie et fautive; elle n'est pas même ap- 
puyée par Fantique usage, elle ne vieut que d'une 
Confusion malheureuse avec le mot force, et il serait 
mieux d^crire forsené. ' 

f FORCÈNEIHENT (for-sè-ne-man), s. m. Etat dc 
celui qui est forcené. Et fuyez un tyran dont le 
foroènement Joindrait votre supplice à mon bau- 
nissement, corn. Médée, iv, 0. 

— HIST. xvi" s. La oolere indomptée et le foroe- 
nement Qui troublerent Fesprit d'un miserablc 
amant, desportes, OEuvres, p. 443, dans lacurne. 

— ÉTYM. Forcener. 
f FORCENER (for-se-né), v. n. Devenir for- 

cené, perdre la raison. Je forcène de voir que sur 
votre retour Un traitre assure ainsi ma perte ct son 
amour, corn. Yeuve, v, 9. Cest le propre de la fai- 
blesse de forcener dès qu'eUe s'aperçoit ello-mcmc, 
mercier, Néologie. || Se forcener, v. réfl. Même sens.. 
Le despotisme du peuple est une puissance" folie ct 
aveugle qui se forcène contre elle-même, et qui 
n'est absolue et au-dessus des lois que pour achevcr 
de se détruire, fén. dans laveaux. || Mot tombé en 
désuétude, mais à reprendre. 

— HIST. xu" s. Lors ot tel duel [deuil], à poi nc 
forsena, Ronc. p. 95. || xm" s. Bien puis, fet i), vis 
forcener [je puis bien forcener tout vifj, Quantvou.s 
me tenés pour vainou, la Rose, 3746. || xvi" s, Si 
on luy refuso aliments en sa saison, il forcenc, im- 
patient de delay, mont. iii, 333. 

— ÉTYM. Voy. forcené; provenç. forsenar, for- 
cenar. 

f FORCÈNERIE (for-sè-ne-rie), s. f. Acte de for- 
cené. Comme donc je me piains de ma foroèneric, 
régnier, Sat. xv. Je Faurais préféré de grand cceur 
à la forcèneriedes états de Bretagne, sév. gob. j] Wol 
tombé en désuétude, mais à reprendre. 

— HIST. xm" s. Quel forsenerie te maine A cest 
torment, à ceste paine ? Ia Rose, 8783. La forsenerie 
d'aucun ne doit pas autrui damacier, beaum. 69. 
|| xvi" s. 11 sembloit lors quhnfernales furies Eusscnt 
rompuz, par leurs forceneries, Fers et lyens des 
paluz plutoniques, ceetin, p. 233, dans lacurne, 

— ÉTYM. Forcener; provenç. forsenaria, force- 
neria; ano. ital. forsenneria. 

FOKCEPS (for-sèps'), s. m. || 1" Terme d'obs(é- 
trique. Instrument destiné à embrasser la teto du 
fcetus et à Fextraire de la matrice. || 2° Terme d'en- 
tomologie. Organe qui garnit Fextrémité anale du 
corps de quelques msectes. 

— ÉTYM. Lat. forceps, tenaille, que Festus tire de 
formus, chaud, et capére, prendre ; instrument pro- 
pre à saisir les corps chauds. 

FORCER (for-sé. Le c prend une cédille devant a 
et o : je forçai, forçons), v. a. || 1° Faire subir á 
une chose une violence, une effraction. Mme Colbert 
ne voulait qu'il la vit [sa future] que le soir; il 
força les portes et se jela à ses pieds, sév. 394. Du 
sérail, s'il le faut, venez forcer la porte, rac. Bajag. 
n, 3. On força un coffre dont la reine avait em- 
porté la olef, et Fon n^ trouva que des haires, des 
ceintures armées de pointes de fer, genlis, Mlle de 
laFayettc, p. 116, dans pougens. || Forcer une 
clef, forcer une serrure, tordro une elef, les ressorts 
d'une serrure, de manière que cette clef, ces res- 
sorts nc peuvent plus jouer. || Terme d'cscrime. 
Forcer le fer, engager avec force Fépéo de son ad- 
versaire. || Terme dc raanége. Forcer la main, se dit 
en parlant d'un cheval qui refuse d'obéir, qui sVm- 
porto. On dit aussi forcer à Ia main, gagner à ia 
main. || Fig. Forcer la main à quelquhm, le con- 
traindre à faire quelque chose. || Avoir la main 
forcée, faire quelque chose malgré soi. || Fig. Forcer 
le sens, y faire quelque violence qui le dénature. 
En pronant nalureliement la gnose pour la connais- 
sance pratique de Dieu et do FEvangile, vous parlez 
naturellement, .et cola est vrai; en forçant le sens 
et substituant-à la gnosé 1'état passif, cela est ab- 
surdo, noss. Nouv. myst. 16. || On dit de même : 
forcer Fanalogie. Ce n'est que dans une généra- 
lité scolastique et en forçant Fanalogie que Fon 
peut, sur le rapport unlquc dc la simiiitudc d'une 
seule partie, appliquer le même nom à des cs- 
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pèces qui diflèrent autant entre elles que celle 
rfe roiseau du tropique, par exemple, et celle du 
véritable pélican, buff. Ois. t. xvi, p. 47, dans 
pougens. || 20Prendre, traverser de vive force. For- 
çons, forçons enfin ces superbes murailles, nu hyer, 
Scévole, i, u Montrez-lui comme 11 faut s^n- 
durcir à la peine.... Reposer tout armé, forcer une 
muraille, corn. Cid, i, e. Je tiens sa prison même 
assez mal assurée.... Je crains qu'on no la force, 
id. Poly. m, 5. Est-ce là celui qui foroait les villes 
et qui gagnait les batailles ? boss. Louis de Bourbon. 
On ne Feut pas plus tôt vu, pied à lerre, foccer le 
premier ces inaccessibles hauteurs, que sou ardeur 
entratna tout après elle, id. ib. || On dit de même: 
forcer le passage, 1'entrée, etc. Quand son bras 
força notre frontière, rac. Álex. n, t. Ses crimincls 
amis en ont forcé Fentrée [du sérailj, m. Dajag. v, 
7. Forcer le passage du Granique avec très-peu de 
troupes contre une multitudc infiuie de soldats, 
fén. Dial. des morls, Pyrrhus, Démétrius. || Par 
exteusion. Forcer la consigne, ne pas s'y confor- 
mei-, 1'enfreindre avec violence. || Fig. Forcer la 
porte de quelqu'un, entrer chez quelqu'un malgré 
la défense qu'il a falte de laisser entrer. || 3o Triom- 
pher de Ia résistance d^ne troupe militaire. Comme 
on les pensait forcer dans leur retranchement, on 
eut quelque désavantage, d'ablancourt, Arrien, i, 
7, dans richelet. Pouvions-nous le surprendre, ou 
forcer les cohbrtes Qui de jour et de nuit tiennent 
toutes ses portes? corn. Héracl. iv, 6. Chacun se 
plaignait de leur brigandage [des bandes de pil- 
lafds], sans que personne püt les forcer dans leur 
retraite, fléch. Hist. de Théodose, iv, 20. Força les 
plus mutins, et regagnant la reste.... rac. Milhr. v, 
4. Aprês qu^n fut entré dans la ville par les brè- 
ches, les assiégés se défendirent encore longtemps 
avec un oourage incroyable, et 11 fallut les pour- 
suivre et les forcer de maison en maisou, rolun, 
Hist. anc. OEuv. t. v, p. 197, dans pougens. 
|| Fig. Forcer quelquMn dans ses retranchements, 
voy. retranchement. || 4o Faire violence à une 
femme. Mme de Valentinois accusa son beau-père 
uon-seulement de lui en avoir conté, mais de Fa- 
voir voulu forcer, st-sim. 44, 2. |! 5" Forcer un 
cheval, Texcéder de fatigue. || Se dit aussi des hom- 
mes. On les force de travail [les nègres], on leur 
épargne la 'nourriture, même la plus commune , 
buff. JHst. nat. hom. OEuv. t. v, p. 147, dans 
pougens. || Forcer sa main, se fatiguer la main 
.par quelque effort. Ma chère enfaut, je ne veux 
pas forcer ma main; c'est pourquoi voici le petit 
.ecrétaire, sév. 280. || 6° Terme de chasse. For- 
çer une bête, la courre jusqu^ux abois. Forcer 
un cerf. II [le loup] est infatigable et c'est peut- 
être de tous les animaux le plus difficile à for- 
cer à la course, buff. Quadrup. t. u, p. 197. Te- 
ne-, lenez, le voilà qui court la plaine et force 
un lièvre qui n'en peut mais, bbaum. Mar. de 
Figaro, n, 2. || 7° Surmonter, vaincre. Eüe a 
forcé les vents et dompté leur furie, malh. n, 8. 
Mais enfin toh humeur force ma patience, régnier, 
Éiég. II. Forcez 1'aveuglement dont vous êtes sé- 
duite, corn. Médée, i,o. Si j'aimais assez mal pour 
cssayer mes armes X forcer des périls qu'ont prépa- 
rés vos charmes, id. Tois. d'or, n, 2. Forcez, rom- 
pez, brisez de si honteuses chaines, m. Nicom. i, 2. 
Je cède it des raisons que je ne puis forcer, m. ib. 
v, i. Notre amour à tous deux ne rencontre qu'ob- 
stacles Presque impossibles à forcer, id. Agésü. iv, 
■j. Forcerai-je moi seul tout 1'empire romain? mai- 
ret, Sophon. v, l. Nous le vimes partout ailleurs 
comme un de cesbommes extraordiuaires quiforcent 
tous les obstacles, noss. Louis de Bourbon. Com- 
bien de fois tes yeux forçant ma résistance.... rac. 
A te. iv, i. Cest en vain que forçant ses soupçons 
ordiuaires,id. Bajas. jj i. || 8° Fig. Faire fléchir le 
courage. Malgré le mauvais succès de ses armes in- 
fortunées, si on a pu le vaincre, on n^ pu le forcer 
[Charles I], boss. Reine d'Anglel. 11 Ne pas laisser la 
íiberté de faire pu ne pas faire. Forco par ta vail- 
lance Ce monarque au pardon et Chimène au si- 
lence, corn. Cid, m, ^(i. Mais 1'empirc inbumain 
qu'excrcent vos beautés Force jusqidaux esprits et 
jusqu'aux volontés, id. Cinna, m, 4. Enfin aux cbã- 
timents il se laisse forcer, id. Inscr. mises sous des 
estampes, vn, Punilion des villes rebelles. Si ce 
fils.... X quelque amour encor avait pu vous forcer, 
RAC. Milhr. n, 4. Mazarin voulut essayer dc faire 
I.iíuis XIV empereur; le dessein était chimériquej 
il-oút faliu ou forcer les électours ou les séduire, 
volt. Louis XIV, 6. || Par extension. Forcer la 
terre à produire. Qui forco la nature a-t-il besoin 
qu'oii 1'aide? corn. Médie, iv, o, Notre sort n'est 

pas tel qu'on le puisse forcer, id. Sophon. v, I. 
L'autre [Condé], et par Favantage d^ne si haute 
naissance, et par ces grandes pensées que le ciei 
envoie, et par une espèce dhnstinct admirable dont 
les hommes ne connaissenl pas le socret, semble né 
pour entrainer la fortune dans ses desseins et forcer 
les destinées, boss. Louis de Bourbon. Assez d'au- 
tres viendront, à mes ordres soumis, Se couvrir 
des launerâ qui vous furent promis, Et, par d'beu- 
reux exploits forçant la destinée, Trouveront d'I- 
lion la fatale journée, rac. Iphig. iv, 6. || II se 
dit aussi des sentiments, des passions, etc. Ap- 
prends d'elle h forcer ton propre sentiment, corn. 
Poly. v, 3. Forcez en ma faveur une trop juste 
haine, id. Pomp. iv, 2. Si ton coeur demeure in- 
sensible, jé n'entreprendrai point de le forcer, mol. 
Prince d'Él. n, 4. Je ne veux point forcer ton incli- 
nation, id. 1'Avare, iv, 3. {| Forcer ledevoir dequel- 
qu'un, contraindre moralement quelqu'un à manquer 
à son devoir Va, songe à ta défense, Pour forcer 
mon devoir, pour mhmposer silence, corn. Cid, v, 
1. Elle cherche un combat qui force son devoir, id. 
ib. v, 3. || Forcer, avec d suivi d'un infinitif. J'ai 
forcé ma colère à le laisser parler, corn. Nicom. i, 
2. Ceux-ci, après soixante et douze ans de guerre 
continuelle, furent forcés à subir le joug des Ro- 
mains, boss. Hist. i, 8. Nous sommes forcés à re- 
connaitre nos misères, eourd. Carême, i, Prière, 
339. Que si tous mes efforts ne peuvent réprimer 
Cet ascendant malin qui vous force à rimer, boil. 
Saí. ix. X prendre ce détour qui 1'aurait pu forcer? 
rac. Milhr. iv, 1. 1| Forcer, avec de et un infinitif. 
Uintempérance du malade force quelquefois le mé- 
decin d'être cruel, patru, Plaidoyer 9, dans ri- 
chelet. Et forçons-le de voir Qu'il peut en faisant 
grilce affermir son pouvoir, corn. Cinna, iv, 4. 
....Jusqu'à ce jour Funivers en alarmes Me forçait 
d'admirerle bonheur de vos armes, rac. Ate. v, 3. 
Et força le Jourdain de rebrousser son cours, m. 
Alhal. v, I. Nous ne réconcilierons jamais le monde 
avec elle [la vertu], il est vrai; mais, du moins, 
nous le forcerons de la respecter, mass. Panég. 
SI JeanrBaptiste. II force les Anglais de se rembar- 
quer, volt. Louis XY, 35. || 9o Terme dejeux. Con- 
traindre à jeter une carte forte ou un atout, au whist 
et auboston. |1 Obliger queiquhin de jouer sans pren- 
dre, à Fhombre. Obliger un des joueurs àjouer un 
asou le quinola, au rcversis. |i 10° Obtenir par force, 
par importunité. Forcer le consentemcnt, le vote de 
quelqu'un. Votre tyrannie N'usa de son pouvoirsur 
la faible Amélie Qiie pour tromper mes voeux, que 
pour forcer son choix, c. delav. Yêp. sicil. n, 4. 
|| Obtenir par la puissance d'un sentiment. Une 
vertu qui devait forcer Festime du monde, Êoss. 
Anne de Gons. Ce n'est point par des paroles qu'on 
peut forcer Fhommage du monde, ctet par la vertu 
et Faudace, vauven. l'Orat. chagr. 11 [Júpiter] 
voulait non que le eiel les reçút [ses enfants], 
mais qu'il les demandât, et qu'à leur égard 1'admi- 
ration seule forçât les vosux de la terre, p. L. cour. 
Éloge d'Hélène. || Forcer les respects, 1'admira- 
tion, les obtenir de ceux mêmes qui ne sont pas 
disposés à les accorder. 1| 11° Terme de jardinago. 
Forcer une plante, Fobliger i fleurir ou à porter du 
fruit plus tôt qu'elle ne le ferait naturellement, au 
risque de la fatiguer. || Forcer à fruit, tailler long 
pour avoir plus de fraits. || 12° Exagérer, outrer. Ne 
forçons point notre talent; Nous ne ferions rien 
avec gràce, la font. Fabl. iv, 5. Ne forcez point la 
nature, sév. 135. Dans son système il force un peu 
ses idées, boss. For. 15. L'homtne impatient force 
toute chose pour se contenter, fén. Tél. xxiv. 
|| Forcer sa voix, se dit" d'un chanteur qui fait des 
efforts de voix. || Forcer nature, faire plus qu'on 
ne doit ou qu'on ne peut. On a.un peu forcé nature 
pour mériter les bontés de Mlle Clairon, et cela 
est bien juste; elle trouvera dans son rôle plusieurs 
ohaugements, volt. £eíí. Mlle Clairon, janv. 1750. 
1| 13° Terme de comptabilitc. Forcer lareoette, passer 
en recette plus quon n'a reçu. 1| Forcer quelqu'un 
en recette, obliger un comptable à verser une re- 
cette qu'il a négligé de recevoir. |114° Hâter, précipi- 
ter. Forcer le pas, la marche. || 15° V. n. Terme de 
marine. Forcer de voiles, augmenter la voilure, 
de telle sorte que le vent, ayant action sur une plus 
grando surface de toile, lasso un plus grand elTort 
qui pousse le navire dans la direction qu'on lui assi- 
gne, jal. Pour ne rien dérober i M. du Quesne, 11 
faut obsèrver qu'il fit le devoir d'un bon général en 
envoyaut nous dire par le chevalier de Chaumont que 
nous devions forcer de voiles et aborder les vais- 
seaux de la tête ennemie, plutôt que de nous laisser 
gagner par le vent, villette mursav, Combat du 

10 février 1675, dans jal. H Un mât force quand 11 
supporte un trop grand effort. H Forcer de rames, 
ramer aussi fort qu'il est possible. || 16° Terme de 
jeux. Jeter une carte supérieure à celle qui a d'd- 
bord été jouée. 1| 17° Se forcer, v. réfl. Faire trop 
d'cfforls , mettre trop de vébémence à quelque 
chose. Ne vous forcez pas tant. 1118° S'efforcer. Sei- 
gneur, voyez César, forcez-vous à lui plaire, corn. 
Pomp. ii, 4. || 19° Étre surmonté. Ô malhem qui 
ne se peut forcer! mol. VÉt. u, 14. || 20" Faire 
effort sur soi-même. Forcez-vous, avalez cette mé- 
decine. Sa colère, séigneur, s'est forcée un moment, 
mairet, Mort d'Asdrub. v, 3. Ah! forcez-vous, dc 
gràce, à des termes plus doux, corn. Perth. n, 5 
Je me force au respect.... id. Androm. v, 2. Ainsi 
Néron commence à ne se plus forcer, rac. Brit. 
iii, 8 Etje ne puis pensei-Qu'à feindre si long- 
temps vous pôissiez vous forcer, m. Milhr. m, 5. 

— EEM. 1. Des grammairiens ont essayédhndiquer 
une nuance de sens entre forcer à et forcer de sui- 
vis d'un infinitif. Mais Fusage des auteurs ne per- 
met aucune distinction réelle. || 2. On trouve dans 
Saint-Simon : Forcer d'argent, payer une grosse 
somme ; Dubois pensait déjà au cardinalat, ot au 
besoin qu'il aurait de forcer d'argent à Rome, st- 
sim. 48ü, 209. II est probable que c'est une mau- 
vaise lecture, et qu'il fam lire foncer, voy. fonceh 2. 

— HIST. xm° s. Glorieus sire pere.... Aiés merci 
de m'ame, car li cors est forcés, C/í.d'Aní.vm, 1382. 
|| xv' s. Par moy ton cueur jà forcé ne sera, ch. p'orl. 
l. || xvi's. 11 est bon quelquefois de forcer sa 
complexion pour le plaisir de ses amis, marg. Lett. 
78. Alexandre, forceant la ville de Gaza, mont. 1, 4. 
Les mouvements forcez [involontaires] de nostre 
visage, id. i, 97. On me faisoit gouster la scienoe 
par une volonté non forcée, et de mon propre desir, 
id. i, 195. La sagesse ne force pas nos conditions 
naturelles [elle ne nous empêche pas d'être hom- 
mes], in. ii, 20. Le peuple alloit souvent forceant 
ou destóumant les propositions du senat, en y os- 
tant ou adjoustant quelque chose, amyot, Lyc. 10. 
Au demeurant, de forcer ses ennemis qui tenoient 
les cymes des cousteaux, et les en dechasser à force, 
il n'y voyoit point de moyen, id. Fab. ic. Si Fon 
ne luy fà Annibal] baille point moyen de combattre, 
11 est force forcée ou qu'il se ruine de soy mesme 
s'il demeure, ou.... id. ib. 30. 11 veit forcer et violer 
ses filies estans eucore àmarier, id. Timol. 19. Ces 
plantes, forcées par chaleur artilicielle, se perdent à 
peuxFoccasion en leur premier âge, o. de serres, 54b. 

— étym. Force; provenç. forsar; espagn./bríar; 
portug. forçar; ital. forsare. 

-[ FORCÉR1E (for-se-rie), s. f. Serre cbaude pour 
arbres fruitiers. 

— ÉTYM. Forcer. L'ancienne langue a forcerie, 
mais dans le sens.de violence, beaum. lxiv, 10. 

FORCES (for-s'), x. f. pl. Sorte de grands oiseaux 
pour tondre les draps, pour couper les étoffes et les 
tailler, pour coüper les tòles, le laiton, le fer-blanc. 
Une paire de forces. |{ Terme de manége. Faire les 
forces, se dit d'un cheval qui ouvre beaucoup la bou- 
che. au lieu de se ramener quand on lui tire la bride. 

— hist. xu' s. Fôrces [11] demande, si 11 tondi le 
chief [Ia tête], Li coronemens Looys, v. 1958. || xiv' s. 
II conviendra que la superíluité d'eles [le trop de 
longueur d'aiguilles laissées dans une suture de 
plaic] soit coupée o [avec] les forches, h. de mon- 
deville, f° 68. j| xvi» s. Avec des forces bien tren- 
chantes seratondu ce doux animal, o. de serres, 324. 

— ÉTYM. Wall. efoihex; Hainaut, éforches; pro- 
venç. force, forsa; du latin forjices, ciseaux. Forces 
est au pluriel comme ciseaux, à cause des deux 
branches. 

f FORCET (for-sè), s. m. Sorte de ficelle pour 
mettre au bout des fouets, pour flceler du ta- 
bac, etc. 

f FORCETTES (for-sè-f), s. f. pl. Petites forces, 
t FORCEUR (for-seur), s. to. Celui qui force, 

qui fait violence. 
— HIST. xvi° s. Poliorcetes.tfest à dire forceür de 

ville, amyot, Arist. is. 
 ÉTYM. Forcer; provenç. forsaire; espagn. for- 

Xador; portug. (orçador; ital. forzatore. 
f FORCE-VIVIER (for-se-vi-vié), s. m. Mot plai- 

sant oréé par Voltaire pour designer ceux qui pri- 
rentpart aucélèbredébat entre lesphysieienssurles 
forces vives. Cest de quoi les force-viviers ne con- 
viendront point du tout, volt. Lett. Mairan, 
24 mars 1741. 

f FORCIÈRE (for-siê-r'), x. f. Terme de pêche. 
Petit étang oú Fon met du poisson pour Fy faire 
multiplier. 

f FORCINE (for-si-iF), x. f. Terme rura], Reuíle- 
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mont du corpí. d'un arbre à l'endroit de Ia réunion 
d'unc grasse branche avec le trone. 

— f.TYM. Force, dans le sens de grosseur. 
f FORCIPÜLE (for-si-pu-F), s. f. Terme d'ento- 

inologie. Chacune des deux mandibules accessoires 
des arachnides. 

— ÉTYM. Diminutif du lat. fnrceps, tenaille. 
t FORCIR (for-sir), v. n. Terme provincial. De- 

' 1 venir pias fort, surtout en parlant des enfants. Cet 
. enfant a beaucoup forci. 

  ÉTYM. Fort. Ce motj bien qu'usité seulement 
cn certaines provinoes, est fait oomme grossir, 
yrandir. 

FORCLORE (for-klo-r'}, v. a. II se conjugue 
comme clore^et est usité surtout au présent de Fin- 
finitif et au participe passé. En termes de pratique, 
exelure de faire quelque produotion en justice, 
après certains délais passés. II s'est laissé forclore. 
Forclore quelqu'un de produire. [| Le sens propre et 
primitif est exelure. 

— HIST. xiii» s. Mes Fesperance m'est forolose, la 
Rose, 21154. || xv» s. Et ses compagnons qui hors 
estoient forclos [du château], presque tous morts, 
froiss. T, i, 149. Plaisance s'est de moy partie, 
Qui m'a de liesse forclos, N^n parlez plus.... cn. 
d^rl. la Despartie d'Ámours en balade. || xvi» s. 
Faible, failli, foulé, fasché, forclus, makot, ii, 12. 
11 [Dieu] n'a forclos la voye à salut à aucun estat, 
calv. Inst. 787. Après plusieurs disputes, les deux 
religions, tout autre forclose, demeurerent esta- 
blies [en Allenjagne], d'aub. Uist. i, 22. Qu'il n'es- 
toit raisonnable qu'en forcluantle plus aagé, ilbail- 
last un tel estat au plus-jeune, m. du bellay, 245. 
Conviant, parmaniere dedire, les personnes dignes 
à ce, dont il forclost les indignes, amyot, Solon, 2. 

— ÉTYM. Anc. franc. fors, hors (voy. fors), et clore. 
FORCLOS, OSE (for-klô, klô-z'), part. passé 

do forclore. || 1° II a été déclaré forclos. || 2° Au 
propre, mis dehors, laissé dehors. L'air retentit des 
imprécations des désespérés forclos, chateaub. Mé- 
rnoires, t. vi, p. 116. || Vieilli en ce sens. 

FORCLUSXON (for-klu-zion), s. f. Terme de pra- 
tique. Exclusion de faire une produetion en justice 
par suite de Fexpiration du délai préfix. 

— ÉTYM. Forclus, anc. part. de forclore. 
FORÉ, ÉE (fo-ré, rée), part. passé de forer. Clef 

forée, clef dont la tige est oreusée pour recevoir 
une broche fixée dans le trou de la serrure. 

FORER (fo-ré), v. a. Faire un trou, percer, à 
Vaide d'engms mus par un mécanisme. Forer une 
clef, un canon. Forer un puits artésien. Si Fon con- 
serve Fusage de forer les canons et qu'on les coule 
de bonne fonte dure, il faudra en revenir aux ma- 
chines à forer de M. le marquis de Montalembert, 
celles de M. Maritz n'étant bonnes que pour le 
bronze ou la fonte de fer tendre, buff. Hüt. min. 
t. viu, 147, dans poügens. 

— uist. xiv» s. Si par froissure sang noir mort 
estoit desoubz Fongle, on doit forer Fongle doul- 
cement, bernabd de gordos, Traduction, 1, 27. 
|| xv» s. Nul serruner ne pourra faire serrures dont 
les clefs en soient foirées ne creuses, si la broche 
n'est rivée à deux rivectz en couverture, Ordonn. 
aoflt 1489. 

— ÉTYM. Provenç. forar; portug. furar; ital. fo- 
rare, du latin forare, percer; comp. Fallemand 
lohren, percer; ano. h. aliem, poran, etc. On trouve 
leoomposé trefforer: Mesmains et mes piés [ils] tref- 
forerent, Psaumes en vers, dans Liber psalm. p. 275. 

f FORERIE (fo-re-rie), s. f. Atelier oú Fon fore. 
Une forerie de canons. II ne faut point perdre de 
temps à mettre lá forerie en état, pour achever de 
forer le reste des canons du fourneau d'Arlot, Cor- 
respond. de Colbert, 111, t82. || Action de forer. L'ou- 
vrage de la forerie va d'autant moins vite que la 
fonte est meilleure, buff. Uist. min. t. vm, p. 134. 

— ÉTYM. Forer. 
f FORESTAGE (fo-rè-sta-j'), s. m. Terme de droit 

coutumier. Droit que Fon payait au seigneur pour 
passer dans ses forêts avec des charettes, et aussi 
pour y faire paitre des bêtes. 

— uist. xv» s. Pour droit de forestaige, à cause 
de Fusaige qu'ilz ont en tous les bois, du cange, 
firrestagium. 

— ÉTYM. Forest, forêt; provenç. forastatge. 
FORESTIER, IÈRE (fo-rè-stié, stiê-r'), adj. 

I! 1° Qui a une charge dans les forêts. Garde fores- 
tier. Agent forestier. || Substantivement. Un fores- 
tier. || Un forestier, se dit aussi d'un élève de Fécole 
forestière. || 2° Qui concerne les forêts. Le code 
forestier. Au bas du petit bois est une souroe lim- 
pide que jamais les ohaleurs de Fétc n'ont tarie....J 
Les bergers Fappellent ia forestière, dutu.lf.t, Ysenll I 

de Dõle, xi. || Arbrcs forestiers, arbres des grandes 
forêts,- par opposition à arbres des bois. Dans un 
grand terrain très-ingrat et mal situe oü rien ne 
Voulait croilrc, ou le chênc, le hêtrc et les autres 
arbres forestiers que j'avais semés n'avaientpu rêus- 
sir, oú tous ceux que j'avais plantés ne pouvaient 
s'é]ever, parce qu'ils étaient tous les ans saisis par 
les gelées, je lis planter en 1734 des árbres tou- 
jours verts, buff. Ilist. nat. t. vm, p. 415, dans 
podgens. || Ecole forestière, école destiriéo à former 
les employés propres à soigner et à conserver les fo- 
rêts de FÉtat et de Ia liste civile, et dont le siége est 
à Nancy. || Filies forestières, se dit de quatre villes 
d'Allemagne qui sont sur le Rhin au-dessus de. Bâle 
dans le voisinage de la forêt Noire; ce sont Rhein- 
felt, "Waldshut, Seckingen et Laufenbourg. || 3° S. 
m. Les forestiers do Flandre, les anciens gouverneurs 
de Flandre avant qu'il y eút des comtes. Judith se 
fit enlever par le forestier de Flandres, saint-foix, 
Ess. Paris. OEuv. t. iv, p. 52, dans pougens. 

— HIST. xiii» s. Un jor estoit alé chacier Melion 
et li forestier, Lai de Melion. Trop sai bien mes ha- 
biz changier, Prendre Fung, et 1'autre estrangier, 
Or chastelain ou forestiers ; Briement [brièvement, 
en bref], sui de tous mestiers, la Rose, 11233. Cií 
qui i faut [en choses de jeu et de solaz] est fores- 
tiers [grossier] et champestres, brun. latim, Tré- 
sor, p. 273. 

— ÉTYM. Prov. forestier; du bas-latin/bresto, forêt. 
FORET (fo-rè; le í ne se lie pas dans le parler or- 

dinaire; au pluriel, l'í se lie : des fo-rè-z aiguisés), 
s. m. Petit instrument de fer dont on se sert pour 
percer des plaques raétalliques. Foret de serrurier. 
|| Petit instrument en pointe avec lequel on peroe 
les tonneaux. Foret de marchand de vin. 

— hist. xiv» s. Faire un petit pertuis d'un foret 
emprès le bondonnail, Ménagier, 11, 3. 

— étym. Forer. 
liORÊT (fo-rê ; le t ne se lie pas; au pluriel, l's se 

lie ; des fo-rê-z immenses), s. f. || 1° Vaste terrain 
plante de bois; terrain couvert tFarbres exploités 
pour le chauffage, les construotions, etc. Rassem- 
bler les humains dans les forêts épars, boil. Art p. 
iv. 11 me faut du repôs, des prés et des forêts, id. 
Ép. vi. Les forêts de nos cris moins souvent reten- 
tissent, rac. Phèd. 1, 1. Nourri dans les forêts, il en 
a la rudesse,iD. ib. m, i. Dieux! que ne suis-je assise 
à Fombre des forêts! id. ib. 1, 3. Dans le fond des fo- 
rêts votre image me suit, id. ib. 11, 2, Au-dessous 
[des neiges, dans le Liban] on voit une vaste forêt 
de cèdres antiques, qui paraissent aussi vieux que 
la terre oú ils sont plantés et qui portent leurs bran- 
ches épaisses jusque vers les nues, fén. Tél. in. 
Dans Fétat de nature, Fagami habite les grandes 
forèfs des climats chauds de FAmérique, et ne 
s'approche pas des endroits découverts, et encore 
moins des lieux habités, buff. Ois. t. vm, p. 272, 
dans fougens. Si notre indolence dure, si 1'envie 
pressante que nous avons de jouir continue à aug- 
menter notre indifférence pour la postérité; ením 
si la police des bois n'est pas réformée, il está 
oraindre que les forêts, cette partie la plus noble 
du domaine de nos róis, ne deviennent des terres 
incultes, id. Hist. nat. t. vm, p. 368. Ces mas- 
ses, iòi couronnées dhmpénetrables et antiquos 
forêts qui n'ont jamais retenti du bruit de Ia co- 
gnée, raynal, Ilist. phil. vn, 24. || Forêt close, 
forêt interdite aux usagers. |j Forêts vierges, vastes 
forêts des pays inhabités. || Forêts sous-marines, 
forêts souterraines , forêts dont on retrouve les 
débris au íonddes mers ou dans la terre. j| Terme de 
chasse. Mesurer une forêt, se dit on parlant du 
cerf ou de toute autre bête qui la traverse. || Fig. et 
familièrement. Vous étiez là dans une forêt, c'est-à- 
dire yous étiez au milieu des fripons. || On dit dans 
le même sens: Cestla forêt de Bondy, à cause quhl 
y eut un temps oú la forêt do Bondy près Paris était 
infestée de voleurs. || 2° Eaux et forêts, les forêts, 
les étangs, les cours d'eau, en tant qu'ils sont Fobjet 
dhjne surveillance exeroée par FÊtat. || Les eaux et 
forêts, Fadministration des cours d^au, des lacs, 
des bois dépendants du domaine publio. Conserva- 
teur, inspecteur des eaux et forêts. || Autrefois, eaux 
et forêts, juridiction qui oonnaissait dela chasse, 
de la pêche, des bois et des rivières, tant au civil 
qu'au criminei. Grand maitre des eaux et forêts. 
L'arpent des eaux et forêts valait une fois et demie 
Farpent de Paris. || 3° Terme d'anoienne coutume. 
Droit de forêt, droit que le seigneur avait d'empè- 
cher de oouper du bois sur ses terres et depêcber 
dans ses eaux. !] Concession de forêts, exprimait la 
permission d'abattre du bois et de pêcher. i| 4° Par 
extension, grande quantitê, amas de choses lon- 

gues et menues. Une forêt de lances. Une forêt 
de mâts. Une forêt de cheveux. De dards, de ja- 
velots uno forêt pressée, eaurin , Sparl. iv, 1. 
|| 5" Grande quantitê de pièces de bois qui forment 
le comble de quelque vaste édifice. La forêt du dôme 
des Invalides. 

— SYN. forêt, bois. La forêt est toujours une 
grande étendue de terrain couverte d'arbres; le bois 
peut être un terrain très-petit. De plus, dans Ia forêt 
croissent les grands arbres qui sont propres à la con- 
trée; dans le bois peut croltre toute espèce d'arbres. 

— HIST. xiu" s. Si comme Berte fut en la forest 
par lui [seule], .Berte, 1. Et tu, forès, qu'ici Fespans, 
Qui tant es anciene et grans, Fabliaux mss. n° 7989- 
2, f» 64, dans lacurne. |1 xiv" s. Bien samble une 
forest des lanches qu'il y a, Hugues Capet, v. 3466. 
|] xvi» s. Direne doibs ton secret derriere paroi ne 
forest, LEROUX DE LINCY, PrOV. t. I, p. 73. 

— ÉTYM. Provenç. forest, foresta; espagn. et 
portug. floresta; ital. foresta; du bas-latin fo- 
resta, foreste, forestum, forasta. On a longtemps 
tiré ce mot de Fallemand Forsl, forêt; mais au- 
jourd'hui les étymologistes allemands déclarent 
que ce mot est venu des langues romanes dans 
leur langue. X Ia vérité, ce mot roman forest, 
on a voulu le rattacher au haut allemand foraha, 
pin; mais Diez fait remarquei- que la disparition de 
\'h s'expliquerait mal, et qu'un suffixe est ou ast est 
fort rare. En conséquence il incline yers une cly- 
mologie latine déjà proposée par Frisch, à savoir 
foris, dehors. Cest Fétymologie véritable; le grara- 
mairien Placidus connait déjà un adjeotif forasli- 
cús, extérieur; et cet adjectif subsiste dans Fitalien 
forastico, le sicilien furestico, le provençal fores- 
gue, sauvage, rude, rétif; Fitalien forestiere a lo 
sens d'étranger, d'homme du dehors. Sur ce modi-le 
le bas-latin a forme forestare, mettre dehors, ban- 
nir. Foresta signiíie donc primitivement un ban, une 
proscription, et un terrain sur lequel on avait pro- 
noncé un ban, une proscription de culture, d'ha- 
bitation, dans Fintérêt de Ia chasse seigneuriale. De 
là forestare signifia créer une forêt, parce que ces 
prohibitions s^ppliquaient surtout aux bois oú se 
trouvaiont les bêtes fauves, et que d'ailleurs les 
arbres poussaient bientôt dans les campagnes ainsi 
soustraites à la culture. Telle a été la transition liis- 
toriquement constatée entre foresta, teç-itoire pro- 
hihé, et forêt. 

f FOREIJR (fo-reur), s. m. Ouvrierqui fore. 
— étym. Forer. 
FORFAIRE (for-fê-r'), je forfais, nous forfai-- 

sons, vous forfaites, ils forfont; je forfaisais; je 
forfis; je forferai; je forferais; forfais, forfaisons, 
forfaites, qu'ils forfassent; que je forfasse; que je 
forfisse; forfaisant; forfait. || 1" V. n. Faire quelque 
chose contre le devoir, contre Fhonneur. Un jugo 
ne doit pas forfaire. || Forfaire à Fhonneur, commet- 
tre un acte qui déshonore. || Particulièrement, for- 
faire à sou honneur, se dit d'une filie ou d'une 
femme qui se laisse séduire. Je lui passerais mon 
épée au travers du corps, à ello et au galant, si 
elle avait forfait à son honneur, mol. George D. 1 
4. |j 2° V. a. Perdre par un forfait. Louis [de 
Bavière] prononce que le roi do France [Philippe 
de Valois] a forfait Ia protection de Fempire, voi/r. 
Mceurs, 76. 

— HIST. xi» s. Forfait fu.st u duble [il serait con- 
damné à une amende doublej de ce que altro fust 
forfait, Lois de Guill. 2. La traison [il] jurat, s'cn 
est forfait, Ch. de Rol. xlv. Que que [quoique] Ro- 
lanz à Guenelon forfist, ib. cclxxix. || xu» s. Nus 
cops de lance.... N'i forferra [n'entamora Farmurej 
vaillissant un boton, Ronc. p. 61. Car je forfis en 
bone intention, Couci, xx. Et que cil nel conperent 
[payentj qui rieri n'i unt mesfait, E portent la colée 
[le coup] do ce qu'autre a forfait, T/t. le mart. 83. 
Pur ce esguard par raisun, e bien Fos afiebier Que, 
se li clei-s forfait à perdre sim mestier, Face lo sis 
prelaz en sa chartre lancier, ib. 31. || xm» s. Ensi 
conmença la guerro, et forfist qui forfaire pot par 
terre et par mer, villeh. xcv. II forfsntlour faces jils 
altèrcnt leurs figures], quhlapiergentas homesjunant. 
[afin de parattre jeúuant aux hommes], du cange, 
Gloss. fr. Sunt cn terre establi li juge, Por estre 
deffense et refugo X cel cui li monde forfet, la Rose, 
6485. Qui art raeson à essient, ildoit estre pendus, 
et forfet tout le sien en Ia mauiere que nous avons 
dit dessus, beaum. xxx, 9. || xv» s. Si leur [aux moi- 
nes de Cíteaux] tourna à grand contrairo, quoique 
lo com te de Boukinghen fist faire un ban, que sur 

■la terre nul ne forfesistà Fabbaye ni defeuni d'au- 
tre chose, fboiss. 11, 11, 69. Celle garda tres mal son 
mariage [la première femme de Charles le Bel] et 
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se forfit, id. i, i, 4lJ. L'autre raison si estoit que, 
s'il futainsi que li comte de Monfort y eust aucun 
droit, si TavoSt-il forfait par deux raisons, id. i, i, 
164. || xvi0 s. Autant comme il se povoit faire, Sans 
la loy chretienne forfaire, marot, iv, 196. Malheur 
sur moy si j^y forfait; et si j'ay justement fait, en- 
cbre neleveray je point la teste, calv. Instit. 618. 
Celle qui a forfait à son honneur et violé sa virgi- 
nité, est enterrée toute vive, amvot, Numa, 18. 
Thessalus a deferé et defere Alcibiades d'avoir for- 
feit contre les deesses Cerès et Proserpine, id. Ale. 
41. 

— étym. Provenç. forsfar, forfar, forfaire; ano. 
Uai. forfare; du bas-latin/bm/ocere, mot à mot 
faire hors, agir en dehors de ce qui est permis, 
compromettre, oífenser, nuire; de foris, hors, et 
facere, faire. 

1. FORFAIT, AITE (for-fè, for-fè-t'), pari. ( assd 
de forfaire. Perdu pour cause de grand crime. Son 
fief forfait pour cause de félonie. 

2. FORFAIT (for-fè; le t ne se lie pas dans le 
parler ordinaire; au pluriel, Ts se lie : des for-fè-z 
odieux; forfaitsrime avec succès, paix, sujets, etc.), 
s. m. Crime énorme commis avec audace. II fut 
touché de Ténormité de leurs forfaits, vadgelas, 
Q. C. x, i , dans bichelet. Cest à moi seul aussi de 
punir son forfait, corn. Hor. iv, 2. Je m'impute 
forfait tout ce que jMmagino, id. Rodog. v, 4. De 
quelque grand forfait qu'on me puisse reprendre, 
Je n'ai gqrde d'avoir Torguei! de m'en défendre, 
mol. Tart. in, o. Ô toi [ô nuit], demon repôs oom- 
pagne aimable et sombre, X de si noirs forfaits 
prêteras-tu ton ombre'? boil. Luirin, u. II est donc 
des forfaits Que le courroux des dieux ne pardonne 
jamais! volt. Sémir. v, 8. Aux malheureux tou- 
jours on trouve des forfaits, Et les plus généreux 
vendentcher leurs bienfaits, gilb. le Poete malheu- 
reux. Quoi donc! un écrivain veut que son nom 
partage Le tribut de louange offert à son ouvrage, 
Et mMmpute à forfait, s'il blesse la raison, De la 
vengor d'im vers égaCyé de son nora, id. Apologie. 

— SYN. crime, forfait. Crime est le terme gé- 
néra!; le forfait est un grand crime ; à quoi il faut 
ajouler que forfait indique d'ordinaire un crime 
commis par quelque personnage d'une grande posi- 
tion, d'une grande puissance. . 

— hist. xi0 s. De quel forfait que home out fait 
en cel tens, Lois de Guill. 1. || xn0 s. Par quel for- 
fait et par quel mesprison M'avez, amors, de vous si 
esloigné? Couci, vu. Et Cologne destruite, dont 
grans est li forfais, Sax. xv. E fud lur pechied mult 
forment granz, kar par leur furfait li poples dei 
serviseDeu se retraist, Róis, p. 8. Jà ne Tarons si 
acrochie [une àme], Ne prise íi si presect forfait [en 
si.flagrant délit].... benoít, Chr. de Norm. m, 6io. 
|| xiii0 s. Fourfait ne enfrainture qu'on fasse au 
moustier St Pierre, nu cange, atrium. || xv" s. Là en- 
tre deux furent traitées les delivrances du comte de 
Kenfort et de ses compagnons, etc.... parmi tout 
encore que [moyennant que] toute la terre de Pier- 
regord demeureroit troisans en paix, mais bien se 
pouvoient arraer les chevaliers et çscuyers de cette 
terre sans forfait; mais on ne pouvoit prendre ni 
ardoir, ni piller nulle chose en ladite comté, froiss. 
i, i. 220. || xvi" s. [Seigneur] Pardonnez-moi mon 
forfait, Car c'est un forfait extresme, marot,iv, 
267. Pourle chastiemcnt d'un forfaict si detestable, 
MONT. III, 247. 

— f.TYM. Provenç. forfach, forfait; anc. ital. 
forfatto; du bas-latin forisfactum (voy. forfaire). 

3. FORFAIT (for-fè; le t ne se lie pas dans le 
parler ordinaire; au pluriel, Vs se lie ; des for-fè-z 
oncrcux), x. m. Marché par lequel on s'engage à 
faire ou í fournir une choso pourun prix détorminé, 
à perte ou i gain. Traiter, prendre à forfait. Faire 
un forfait avec un architecte pour la construotion 
d'une maison. Marché à forfait. 1| Forfait de com- 
munauté, clause par laquelle les époux conviennent 
dans leur contrat de mariage que Pun d'eux ou ses 
héritiers ne pourront prendre dans la comraunauté, 
quelle qu'en soit la valeur, qu'une certaine somme 
détcrminée. || Vendre, aobeter à forfait, vendre, 
achcter en bloo et sans estimation préalable. H Fig. 
X forfait, s'est dit pour complétement .... On l'a 
fait cnleveri forfait; II n'en reste, monsieur, aucun 
morceau sur terre, Et 1'endroi t est tout prét pour y 
faire un parlerre, hancourt, Ume Artus, i, 5. Con- 
quêtes [des Français] qu'on ne pouvait se proposer 
tjp conservei- que pour anéantir è forfait la marine 
0'Espagne en brillant ses vaisseaux dans ses ports 
et ses chantiers, st-sim. 605, 147. 

— hist. xvi» s, Sera mis cn cbacun dbcelles [vil- 
les] le nombra de six changcurs, chargez cbacun 
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d'iceux pour le fayfort de trois mares d'or et vingt 
mares d'argent, Édit, mai 1580. 

— ÈTYM. Fort-fait, qui a été fait fort de....; se 
faire fort de.... s^ngager à.... (voy. fort et faire). 

FORFAITÜRE (for-fè-tu-r'), s. f. || l"Prévarica- 
tion d'un magistrat. II a élé destitué pour cause de 
forfailure. || i" Terme de féodalité. Violation du 
serment de foi et hommage. Le fief pouvait être re- 
pris pour cause de forfailure. || Par extension. Leduo 
de Noailles était mal avec M. et Mme la duchesse de 
Bourgogne, et, par même forfailure, en abomination 
à la cour d'Espagne, st-sim. 404, 17. 

— XIo s. Qui tort eslevera ou faus jugement fera, 
seit en la forfailure le rei de quarante solz, Lois 
de Guill. 44. || xiii0 s. Se li sires prent le fief en se 
[sa] main, par le [la] reson de le [la] forfeture de 
celi qui tenoit en bail.... beàum. xv, 17. || xiv0 s. 
Nous avons ordonné que les gardes auront la quinte 
partie de toutes les fourfaitures [confiscations] qu'il 
trouveront, Ord. des róis, t. ni, p. 150. || xvi" s. 
Cueurs cndurcis par obstination, Voyez celluy qui 
de la forfailure Du pere Adam faict satisfaction, J. 
marot, p. 221, dans lacürne Ne crains point 
des Dieux la forfaioture [punition] ; Car contre 
amour loy ne peut estre faicte, st gelais, p. 165, 
dans lacdrne. 

— ètym. Forfaire; provenç. forfaitura, forfa- 
chura. 

FORFANTE (for-fan-f), s. m. Terme vieilli. Hâ- 
bleur, fanfaron, charlatan. 

— HIST. xvi" s. II y a encore une inímité de tel- 
les forfanteries qui ont esté inventées par les for- 
fantes, pour affliger et tourmenter les hommes, 
PARÉ, XIX, 32. 

— ÉTYM. Ital. furfante, coquin, fripon; espagn. 
farfante. 

FORFANTERIE (for-fan-te-rie), s. f. || ^Actede 
viólence (seus aujourdTiui inusité) On vint ici 
faire une brouillerie; Vous rentrâtes, voyant cette 
forfanterie; Et, pour vous protéger, je vous suivis 
soudain, corn. 1'IUusion, iv, 4. || 2'' Caractère du 
forfante, et caractère des choses que fait le forfante. 
Qued'affectation et de forfanterie! mol. Tart. m, 
2. Sans découvrir encore au peuple la forfanterie 
denotreart,iD.Am. med. m, 2. Quelque mépris que 
le régent eüt pour les forfanteries du maréchal, 11 
en était quelquefois piqué, et avait été deux ou 
trois fois près de 1'exiler; mais la dernière in- 
cartade combla la mesure, duclos, Mém. Rég. OEuv. 
t. vi, p. 142, dans pougens. 

— HIST. XVIo s  et disoit des forfanteries les 
plus agreables du monde, d'aub. Foin. iv, 10 Et 
tant d'autres forfanteries [crimes] et meschancetées 
quTl a attribué à nos gens d'Eglise, m. íb. iv, n. 
... Forfanteries inventées pour confondre PtBuvre 
et se rendre admirables [il s'agit des moyens em- 
ployés par les chercheurs de sources], o. de ser- 
res, 767. 

— ÉTYM. Ital. furfanteria, action de coquin, de 
furfante (voy. forfante); espagn. farfantoneria. 
Scheler a pensé que ce mot ne venait pas de Tita- 
lien, à cause que Titalien a un sens différent, et il 
a indiqué le wallon forfer, dépenser, ou le wallon 
forvanler, se vanter outre mesure. Mais le sens ifa- 
lien du mot se trouve dans les exemples du xvi0 

siècle; il n'y a donc là que le passage d'une accep- 
tion à une autre. 

f FORFICDLAIRES (for-fi-ku-lê-r') , s. f. plur. 
Familled'insectes orthoptères dontle genre forfioule 
est le type. 

f FORFICULE (for-fi-ku-V), s. f. Termo d'ento- 
mologie. Genre dbnsectes orthoptères, parmi les- 
quels on distingue la forfleule auriculaire, dite perce- 
oreilles par suite d'un préjugé; car cet insecte 
est inoffensif. 

— ÉTYM. Lat. forficula, diminutif de forfex, 
pince. 

j FORGAGE (for-ga-j'), s. m. Terme de droit 
couturaier. Droit que le débiteur avait de reprendre 
ses biens vendus par autorité de justice, en ren- 
dant le prix à Tacquéreur. 

— ètym. Lat. foris, hors, et gage. 
FORGE (for-j'), s. f. || 1° Usino dans laquelle la 

fonte de fer est transformée en métal. Un maitre dc 
forge. Toute forge qui ne produirait pas trois ccnts 
milliers de fer par an, no vaudraitpas la peined'être 
établieni maintenue, buff. Min. t. iv, p. 108, dans 
pougens. Les intérêtsparticuiiers se réunirent pour 
représenter que les cent neuf forges qui travaillaicnt 
en Angleterre, sans y comprendre celles d'Écosse, 
produisaient annuellement dix-huit mille tonnes de 
fer, et occupaient un grand nombre d'ouvriers ba- 
biles, raynai., f/ísf. p/íii. xvm, 30.||2" Fourneau, 

atelier oú les métaux se travaillent au feu et au 
marteau. Forge de serrurier, d'orfévre. De grosses 
mains faites pour soufíler la forge, j. j. roues. Ém. 
ni. || II ronfle comme un soufílet de forge, il roníle 
très-fort. || Terme de marine. Forge volante, petite 
forge do tôle, avec 1'enclumo, le soufílet, etc. qu'on 
prend à bord des grands bâtiments de guerre. |1 Fig. 
Cet ouvrage sort de la forge, est encore tout chaud 
de la forge, il a été achevé tout récemment, il sórt 
des mains de Fauteur. Lorsqu'ils [les journalistes] 
sbmposent Ia loi de ne parler que des ouvrages en- 
core tout cbauds de la forge, montesq. Lett. pers. 
108. || 3° Particulièrement. Atelier d'un maréchal 
ferrant. Mener un cbeval à la forge. || Forge de 
campagne, petite forge portative, avec les outils, 
qui sert aux marécbaux ferrants dans les armécs 
en marche. 114° Fine forge, bouille menue, mais 
grasse. || 5" Pierre de liais sur laquelle on bat le 
plomb à froid. 

— SYN. forge, haut fourneau. Le haut fourneau 
est 1'usine oü le minerai est réduit en fonte; la 
forge est 1'usine oü la fonte est transformée en fer. 
Si dans une même usine on réduit le minerai en 
fonte, et celle-ci en métal, cette usine prénd lenom 
de forge, quoique sa partie appelée forge soit exclu- 
sivement réservéeà forger la fonte, o'est-à-dire à 
la battre avec un marteau pour la transformer en 
métal, LEGOARANT. 

— HIST. xm' s. Nus orfevres ne puet ouvrir sa 
forge au jour d'apostele, Liv. des mét. 3D. Nature, 
qui pensoit des choses Qui sont dessous le ciei en- 
closes, Dedens sa forge entrée estoit, Oü toute s'en- 
tente metoit X forgier singulieres pieces Por con- 
tinuer les espieces, la Rose, 10097. Car Vuloanus si 
lais estoit, Et si charbonnés de sa forge, ib. uooa. 
Nous voulons que la forge de deiz [des dés] soit 
deffendue par tout nostre royaume, joinv. 296. 
|| xv0 s. Je, Jean Froissart.... me suis de nouveau 
reveillé et entre dedans ma forge pour ouvrer et for- 
ger en la haute et noble matiere de laquelle du 
temps passé je me suis ensoigné, froiss. iii, iv, i. 
Robes de nouvelle forge [façon], eust. uescii. Poé- 
sies mss. f" 497. Baiüer ses faiz, ou les escripre 
Sans forge [sans controuver].... iD,ib. f" 414. || xvi0 s. 
Le soupbre est grandement ennemy de la forge 
d'argent, palissy, 64. Gens de bonne forge, cot- 
grave. 

— ètym. Wallon, fôge; provenç. et catai, farga; 
espagn. forja, fraga: portug. forja; piémontais, 
forgia; du latinfobríca, avec 1'acoent sur fá (voy. 
fabrique). L'o s'est conservé dans quelques formes 
romanes, et, chez nous, dans le nom- propre, la 
Farpe, qui équivaut à la Forge. Ce qui achève de 
démontrer cette étymoldgie c'est que Forges, nom 
d'une localité en Normandie, est dit en latin Fa- 
bricise; que dans une charte de 1286 (Bibl. des 
charles, 4o série, t. iv, p. 168), le carrefore des 
forges est cn latin bivium fabricarum; et que, 
dans un texte de 790, Forges, hameau de Farron- 
dissement de Loches, est dit fabrica;. Quelque dif- 
férents que soient les deux mots, il ne reste pas de 
doute sur Fétymologie. Forge est la forme presque 
régulière pour fabrica; il ii'y a dMrrégulier que la 
chute du b; mais, Ica se rendant par ge (pedica, 
piége), le b est devenn incompatible; il ne pouvait 
y avoir fabrge, et le b est tombé. 

FORGÉ, ÉE (for-jé, jée), pari. passé de forger. 
|| 1° Travaillé à la forge. Fer forgé. i| 2° Fig. Un mot 
forgé, mot invente, fabrique. || Ecrit forgé, écrit sup- 
posé, qui porte une fausse attribution. II [Charles XII] 
les appela médiateurs volontaires, persista à soutenir 
que Fordre du sultan et le fetfa du muphti étaient 
forgés, puisqu'on venait d'cnvoyer demandei- de 
nouveaux ordres à la Porte, volt. Charles XII, 6. 

FORGEARLE (for-ja-bF), adj. QiFonpeut forger. 
La fonte n'est pas forgeable. 

— ètym. Forger. 
f FORGEAGE (for-ja-j'), í. m. Action de forger. 

Forgeage au marteau. || Terme de coutellerie. Ac- 
tion de forger la pièce qui doit fournir un couteau. 

— ÉTYM. Forger. 
f FORGEMENT (for-jo-man), s. m. Synonyme de 

forgeage.  HIST. xiv0 s. Forgement de fausses monnoyes, 
Ord. des róis, t. v, p. 479. 

— ÉTYM. Forger. , 
+ FORGE-MÈTRE (for-je-mè-tr), adj. Qui forge 

des vers. Mais Dieux! oü vais-je me mettre? Phé- 
bus même forge-mètre N'oserait pas se promettre 
De trouver de rime en out, ciiaulieu, à Ferrand. 

— ÉTYM. Forger, et mètre. 
FORGER (for-jé. Le g prend un c devant a et o.-' 

je forgeais, nous forgeons), v. a. ||10 Travailler la 
I. —217 



1730 FOR 

fer, l'argent, etc. au feu et au marteau. Forger un 
fer de cheval, une épée, des cuillers d'argent. OCi 
Vulcain forge des foudres pour le père des dieux, 
fén. Tél. xii. |1 Se forger, forger pour soi. Chacun 
de ces peuples ensuite se forgea sou Dicu, saci, 
Bible, liois, iv, 17, 29. || Absolument. Apprendre a 
íorger. H Forger à froid, travailler un metal au mai- 
teau sans le faire chauffcr, par opposition a foigei 
à cbaud, qui est la manière ordinaire de forger. 
II Forger le plomb, le frapper avec des masses. 
j| Fig. Forger ses fers, se forger des fers, ètre 
cause do sa propre servitude. [Lo mondain] qui s i- 
magine être vraimeiit libre, parce cjuil est en effct 
trop libre à pécber, o'est-à-dire libre à se perdre, 
et qui ne saperçoit qu'il forge ses fers par 1'usage 
de sa liberte prétendue, boss. iv, Vèlure, l.||Fig. 
Forger des vers, les faire péniblement et comme 
avec le marteau. 1| 2o Fig. Faire, produire. Chacun 
à son gré íorgeant des potentats, rotr. Yencesl. 
i, í. Ah! Scapin, si tu pouvais trouver quelque 
mvention, forger quelque maolune, pour me tirer 
de la peine oü je suis, mol. Fourber. i, 2. Un 
dieu, sans doute, un dieu m'a forgé ces mal- 
heurs, Comme des Instruments qui peuvent à 
ma vue Ouvrir du cceur humain les sombres pro- 
fondeurs, gilb. le Poêle malheureux. || Imaginer, 
inventer. Et sur un incident fortuit et véritable Kn 
forger un exprès de nature semblable, mairet, 
Soliman, n, 0. Un inconnu peut bien nous forger 
une histoife, scarr. D. Japhet d'Arm. i, 4. Ils dé- 
peignent les académiciens comme des gens qui ne 
travaillont nuit et jour qu'à forger bizarrement dos 
mots, ou bien à en supprimer d'autres plutôt par 
caprice que par raison, pellisson, Ilist. de 1'Acad. 
franç. i. Votre feinte douceur forge un amusement 
Pour divertir Feffet de mon ressentiment, mol. 
D. Gare. iv, 8. Je forgerai des systèmes, o'est-à- 
dire des erreurs, pour expliquei1 leur nature [des 
animaux], volt. Trait.métaph. chap. 7. || Se forger, 
forger à soi-même, shmaginer, se ligurer. Do fem- 
mes et d'enfants dontla crédulitéS'est forgée à plai- 
sir une divinité [forgée se rapporte ici, par ar- 
chaísme, à divinité ; on mettrait aujourd'hui forgé], 
rotrou, St Genest, v, 2. Le loup déjà se forge une 
féücité.... la font. Fabl. i, 5. Les images que Tima- 
gination se forge au dedans, boss. Lelt. abb. 04. 
|| Se forger des chimères, s'imaginer des choses 
sans fondement. 11 n'y a point d'acoident pour ou 
contre que l'on n'imagine, point de chimère agréable 
ou fàcheuse qu'on ne se forge, mariv. Marianne, 
6' part. || Se forger desmonstres pour les combattre, 
se former des difficultés soit par crainte et faiblesse 
d^sprit, soit par vanité et pour avoir 1'air d'en 
triompher. || 3° Supposer un éorit, 1'attribuer à un 
auteur qui ne Ta pas écrit. Le faux Énoch, que cite 
saint Jude, est reconnu pour être forgé par un Juif, 
volt. Mceurs, Introd. II [ce peuple] se forgea une 
lüstoire.... id. Amabed, 2o lett. réponse. 1| 4° V. n. 
Torme d'hippiatrique. Frapper, dans les allures du 
pas et dutrot, les pieds de devant avec lapince des 
fers des pieds postérieurs. Forger en voüte, attein- 
dre Ia rive interne dufer fixé sous lepied antérieur; 
on entendalors un bruit marque résultantdo lapcr- 
cussion. || 5° Se forger, v. ré/l. Être forgé. Du fer 
qui se forge facilement. || Fig. Cest là [dans les 
cours] que se forgent ces traits de feu, selon les ter- 
mes de Tapétre, dont 1'ennemi se sert pour allumer 
les passionsdans ces limes vaines qui sont les^idolcs 
du monde et dont le monde est lui-même 1 idole, 
fliích. Marie-Thér. 

— HIST. xii0 s. Dist li paiens : mauvesement vos 
va; Qui fist fespée, mauvese la forga, Bat. d'Ales- 
chans, v. 1480. Tuens est li jurz, e tue est la nuiz; 
tu forjas 1'albe e le soleil, Liber psalrn. p. 99. Car 
li foi conseil furent en Bretaigne forgié, Th. le mart. 
4 65. Chascune des genz forjad et furmad sun Deu 
et sun ydle [idole], Bois, p. 404. ||xiii0 s. Voire, sire! 
car vous la feistes forgier [faire cette femme exprès 
pour vous], Jierte, xxxvin Diex qui de ses biens 
reput Le monde, quant il Tot forgié, la llose, 5203. 
ÍVenus| prise provée Es laz qu'il [Vulcain] ot d'ai- 
rain forgiés, ib. 14049. Comme li martiaus est faiz 
por le fevre, qui ore forge une espée, or un hiaume.... 
brun. latini, Trésor, p. 104. Pren ,ton tresor et ton 
avoir, Forge ton sens et ton savoir; Là le tramet et 
làl envoieü [oü] tu tousjors ieres [serás] enjoie, oui 
be cambrai , Barl. etJos.p. 80.11 xiv" s. Ün anel d or, 
à unsaphir, lequel seint Dunstan forga de ses mayns 
uk i.aboiide, Étrtaux, p. 479. || xv" s. Taisez-vous; 
on forge en Franco les ílorins de quoi vous serez 
payés, froiss. n, m, 36. Et se trouva un cordelier 
forgé, qui de luy mesme prit debat audit frere Hic- 
ronime, comm. viu, l 'J. Notre bonne mere avoit, le 
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jour de devant, forgé [stylé] le medecin qui estoit 
tres bien averti de la reponse qu'il devoit faire, 
Lotus xi, Nouv. xx. Tout en forgeant devient on fe- 
vre, Vercefurest, t. h, f07l.||xvi0 s. EUe se forge 
ainsin une prinse frivole, mont. i, 21. Forger un 
conte, id. i, 206. J'aimemieu!x forger mon ame que 
la meubler, id. m, 276. Aloibiades se forgeoit desja 
on son entendement les conquestes de Libye et de 
Carthage, amyot, Ale. 30. 

— ÉTYM. Wallon, fórgi; provenç. fargar; espagn. 
et portug. forjar ; du latin fabricare, fabriquer 
(voy. force). 

f FOKGERIE (for-jc-rie), s. f. Industrie des forges. 
— ÉTYM. Forger. En anglais, forgery, qui est le 

mot franoais, a, outre le sens de forger, celui de 
coramettre un faux. 

FORGERON (for-je-ron), s. m. || 1° Celui qui 
travaille le fer à la forge et au marteau, et qui fait 
principalement les gros ouvrages en fer, barres, 
ancres, chaines, instruments aratoiros, etc. Le fils 
d'un forgeron né à Islèbe fut celui par qui com- 
mença la révolution [la réforme]; o'élait Martin Lu- 
ther, moino auguslin que ses supérieurs chargèrent 
de prêcher contre la marchandise qu'ils n'avaient 
pu vendre, volt. Ann. Kmp. Haximilien, 15)8. 
[j Adj. Ouvrier, apprenti forgeron, 1| 2o Par exten- 
sion, le propriétaire et surtout le directeur d'une 
ou de plusieurs forges, mème lorsqu'iI ne travaille 
pas lui-même le fer. || 3° Nom vulgaire et spé- 
ciRque da chétodon forgeron et du see forgeron, 
appelé poisson Saint-Pierre par nos pêoheurs ct 
dans les os duquel on trouve la figure des outils 
d'un forgeron. || Proverbe. A forger, ou en forgeant 
on devient forgeron, c'est-à-dire à force de faire 
un métier on 1'apprend. 

— étym. Forger. 
FORGEÜR (for-jeur), s. m. || Io Ouvrier qui forge 

oertains objets. Forgeur d'épées, de oiseaux. || Adj. 
Cylindres forgeurs, cylindres à cannelures circu- 
laires pour forger le fer. || 2o Fig. Celui qui 'nvente 
des faussetés. Forgeur de nouvelles, de calomnies. 

— HIST. xvi0 s. II fut tenu pour un forgeur de 
nouvelles, amyot, Ni cias, 63. Et le surnommoit on 
Machieropoeus, c'est à dire forgeur d'espées, pource 
qu'il avoit un grand atelier oü il tenoit plusieurs 
esolaves Ouvriers qui en forgeoient, m. Bémoslh. 6. 
Platon n'est qu'un poete descousu, Timon Fappelle, 
par injure, grand forgeur de miracles, mont. ii, 28u. 

— étym. Forger. 
f FORGIS (for-ji), s. m. Terme de métallurgie. 

Verge crénelée qui est destinée à passer à la filière. 
•)-FORUU (for-u),í. m. Terme de chasse. Le cri 

ou le son du cor pour 1'appel des cbiens. || Le lieu 
oü se fait ce cri. || La partie de la proie", comme les 
intestins du cerf, qu'on porte loin de la curée pour 
attirer les cbiens par cette amorce, les accoutumer 
à quitter Ia mangeaille, et les rendre dociles aux 
diflérents sons du cor. 

— ÉTYM. Voy. FORHUIR. 
FORHÜER (for-u-é) ou FORHUIR (for-u-ir), V. n. 

Terme de chasse. Sonner d'un instrument pour rap- 
poler les chiens. Forhuir du cor. || Forhuir no se 
dit qu'à Tinfinitif; forhuer, qui n'est pas dans le 
Dict. de 1'Académie, donne les autres temps : for- 
huant, forhuais, etc. 

— HIST. xv0 s. Les jeunes cbiens faut enseignier 
Et les menerpar droite trace, Pourraieulx aprendre 
leur mestier; Et s'il est qu'aucuns se defface, On lo 
bat, forhuie et menaoe, eust. desch. Poésies mss. 
f" 444. || xvi" s. De la beste victime à Diane sacrée 
Aux chiens joyeux de sang on donne la curée; Cest 
plaisir de les voir sitost quhls ont ouy Sonner et 
forhuer, am. jamin, Poésies, p. 66, dans lacurne. 

— étym. Fors, hors, et huer. 
f FORIACE (fo-ri-a-s'), s. f. Nom donné par les 

ardoisiers à des pyrites de fer cn lames plus ou 
moins épaisses et rapprochées les unos des autres 
qui se trouvent dans les couches d'ardoise. 

— étym. Foriace serait-il pour foirasse, comme 
si c'était une ordure, une foire dans les bonnes ar- 
doises? 

t FORJET (for-jè), s. m. Terme d'archit8cture. 
Saillie hors d'alignement. 

— ÉTYM. Voy. forjeter. On a dit aussi forjeture. 
FORJETER (for-je-té. Le t se doublequand la syl- 

labe qui suit est muette : forjette, forjettera). || Io V. 
n. Terme d'architecture. Sortir de Falignoment, de 
Taplorab. Ce mur forjette. |( 2o V. a. Construire des 
saillies, hors do 1'alignement général d'un édifice. 
|| 3o Se forjeter, v. réfl. Un bitiment se forjette lors- 

■qu'il s avance hors de Talignement. 
— HIST. xvi" s. II a les yeux ílamboyans ct fort 

enflés, se forjettans hors de" leur orbite, paré, vi, 8. 

For 

Les signes communs des luxations sont tumeurs ou 
gibbosités oü l'os est forjeté, id. xiv, 4. 

— étym. Fors, hors, et jeler. 
f FORLACHÜRE (for-U-ohu-r'), s.f. Défauídans 

les ouvrages de haute lisse. 
— ÉTYM. Fors, hors, et Idcher. 
FORLANCÉ, ÉE (for-lan-sé, sée), part. passé. Le 

chevreuil forlancé. 
FORLANCER (for-lan-sé. Le c prend une cédille 

devant a et o : forlançais, forlançons), v. a. Terme 
de chasse. Faire sortir une bête de son glte. 

— étym. Fors, hors, et lancer. 
•] FORLANÇÜRE (for-lan-su-r'), s. f. Défautd'une 

étoffe mal ourdie. 
f FORLIGNEMENT (for-li-gne-man), s. m. Action 

de forligner. Je ne sache en ma race aucun forli- 
gnement, th. cohn. le Geôlier de soi-même, i, 5. 

— étym. Forligner. 
FORLIGNER (for-li-gné), V. n. || 1° Dégénérer de 

la vertu de ses ancêtres. Jour de Dieu! je 1'étran- 
glerais de mes propres mains, s'il fallait qu'elle 
forlignât de Thonnêteté de sa mère! mol. G. D. n, 
14. Souviens-toi de qui tu es fils, et ne forligne 
pas, chateaub. Génie, iv, v, 4. || 2" Familièrement 
et par plaisanterie, 11 se dit d'une filie qui a manqué 
à Thonneur. Plus d'une filie a forligné; le diablc 
Est bien subtil.... la font. Aveux. On dit qu'à for- 
ligner il [le sexe] a propension, regnard, Bal, 7. 
II II se conjugue avec 1'auxiliairo avoir. 

— HIST. xii* s. Nc sunt pas fil Jesu, ains suut 
tuit fors lignié, Th. le mart. 127. || xiv0 s. Ceulx qui 
forlignent ou sont hors de la droite ligne do bon- 
nes meurs, l'en leur doit mettre peines et punicions, 
oresme, Eth. 326. || xv0 s. Et il viendra pestilence 
du haut, Soudaine mort et de prince default; Ainsi 
seront maint regue deserté Par forligner de la 
droite couronne, Et en autrui lignie transporté, 
eust. desch. Poésies mss. f0 340. Si ne forligne mie 
son vaillant fils, s'il est plain debonté, Boucie. i, 2. 
|| xvi0 s. Vois tu combien est demeurée en son en- 
tier cette monarchie de France; et, bien que pour 
rimbecillité de quelques róis, le royaume ait for- 
ligné en deux familles, toutefois nese trouvera que, 
depuis unze cent ans, ait passé en main de nation 
estrangere, fors quelque vingtaine d'ans sous les 
Anglois, pasquier, Recherches,p. 892, dans lacurne. 

— ÉTYM. Fors, hors, et ligne : aller hors de Ia ligne. 
f FORLONGE (for-lon-j'), s. m. Termo do chasse. 

II va de forlonge, 11 chasse le forlonge, se dit d'un 
chien qui suit de loin, qui chasse do loiu. 

— ÉTYM. Voy. forlonger. 
FORLONGÉ, ÉE (for-lon-jé, jée), part. passé. 

Un cerf forlonge. ||Fig. Prolongé. JeFaccahlai donc 
à cent reprises, dans la séanco, de mes regards as- 
senés et forlongés avec persévérance, st-sim. t. xvi, 
p. 409, édit. ciiéhuel. 

FORLONGER (for-lon-jé. Le g prend un e devant 
a et o: forlongeant, forlongeons). || Io V. n. Terme 
de chasse. S'écarter de ses parages ordinaires, en 
parlatit dela bête. || Avoir heaucoup d'avanco sur les 
chiens, en parlant du cerf. Ce cerf forlonge. || 2Ü Se 
forlonger, v. réfl. S'écarter de ses parages. Comme 
il [le daim] est moins entreprenant, et qu'il ne se 
forlonge pas tant, il a plus souvent besoin de s'ac- 
compagner, derevenir sur ses voies, euff. Quadrup. 
t. ii, p. 72, dans pougens. || Fig. Cest uno des hel- 
les chassesqu'il est possible, que celle que nous fai- 
sons après M. de Bellièvre ct M. de Mirepoix: ils 
courent, ils se relaissent, ils se forlongent, ils ru- 
sent; mais nous sommes toujours sur la voie, sév. 
190. || S'éloigner, La chasse tourna du côté deDour- 
dan, ct se forlongea si bien que le rol s'en revint 
extrêmement tard, st-sim. 161, 198. ||Se prolonger, 
durer. Le colloquo d'Effiat et des siens me parut se 
forlonger, ct je m'en aliai vers eux, st-sim. 614, 72. 

— HIST. xii* s. Ne savum pas porqu'il s^n vunt... 
Pot cel estre, por engignier, Nos volent eissi fors- 
loignier, benoit, v. 10804. ||xiii0 s. Li róis, kl son 
preu ne forlogno [n'abandonne pas son avantage], 
mousk. ms. p. 540, dans lacurne. || xiv0 s. On prend 
daims à force de moins do chiens qu'on no faitung 
cerf, pour cinq causes : la premiere est qu'il ne fuit 
pas longuement comme un cerf; la deuxieme pour 
ce qu'ilz se chasscnt de plus près, et pour ce qu'il 
ne folenge pas tarit comme le cerf, Modus, ms. 
f" 2o, dans lacurne. 

— étym. Fors, hors, et longer, comme dans al- 
longer, prolonger (voy. longer et loin). 

f FORMAHLE (for-ma-bl'), adj. Qui pcut se for- 
mer. Quelque choso qui, no pouvant avoir de soi- 
mêmo d'être formé, ne peut non plus avoir do 
soi-même d'ôtre formable, noss- Élévat. m, 2. 

— ÉTYM. Lat. formabilis, de fonnare, former. 
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f FORMA1RE (for-mê-r'), s. m. Ouvrier qui fait 
tes formes dont le papetier sesert pourfabriquerdu 
papier. 

f FORMAL (for-mal), s. m. Terme de ohimie. 
Corps obtenu par Taction de Tacide sulfurique étendu 
de peroxyde de manganèse sur fesprit de bois. 

— ÉTYM. Formique, et álcool, dont on a pris les 
premières syllabes. 

FORMALISÉ, ÉE (for-ma-li-zé, zée), part.passé. 
Qui s'est fàché, piqué. Formalisé des soupçons dont 
il était Tobjet. 

FORMALISER (SE) (for-ma-li-zé), V. ré/!. S'of- 
fenser, trouver mauvais. Je ne saurais me formali- 
ser de cela, voit. Lett. 84. Mon Dieu! qu'as-tu? 
toujours on te. voit en courroux, Et sur rien tu te 
formalises, mol. Amphit. ir, 3. Le dirai-je, et ne s'en 
formalisera-t-on pas 7 non, mes frères; car je le 
dirai avec tout le respect et toute la circonspection 
convenable, bourdal. t Io dim. après la Pentec. do- 
minic. t. iii, p. 265. Los présidents se formalisèrent 
qu'on n'eüt pas commencé par eux, volt. Ilist. pari. 
chap. 64. )| Dans le langage ordinaire, il est souvent 
actif. II suffit d'un rien pour le formaliser. Ne crai- 
gnez-vous pas que cela le formalisé? 

— HIST. xvi2 s. L'avez-vous bien payé [Tavocat], 
pour y mordre [à votre cause] et pour s'en formali- 
ser.... mont. II, 325. Estimant que nos interests 
alterent le ciei, et que son infinité se formalisé de 
nos menues distinctions, m. n, 382. Ce que j'auray 
dict sans soin, si on vient à me le oontester, je 
m'en formalisé, je Tespouse, m. m, 291. J'estime 
grande simplesse de se formaliser [ètre jaloux] sur 
un regard, yver, p. 688. Ils n'ont souoi que de leur 
interest particulier (cbose qui meut aujourddiui la 
pluspartdes hommcs), y en ayant si peu qui pour la 
pitié d'autrui et le regard de la justice se formali- 
sent, quUl semblo que Lhumanité etl'equité soyent 
aneanties, lanode, 387 Ce qui feit que les Chal- 
cidiens se formalíserent fort affectueusement pour 
luy, et meirent leur ville entre ses mains, amyot, 
Fiam. 31. Le cônsul Cotta se formalisa à fencon- 
tre, et persuada au senat de s'opposer à ceste loy, 
id. Marins, 4. 

— ÉTYM. Formei: mot à mot être attaché aux 
formes, et, dans le xvi' siccle, prendre intérêt pour 
oucontre, suivant les adjonctions, et enfin, aujour- 
d'hui, en un sens plus étroit, prendre intérêt contre. 

f FORMALISME (for-ma-li-sm'), s. m. (| 1° Atta- 
cbement excessif aux formalités. Le formalisme 
judiciaire, diplomatique. || Terme de religion. Ré- 
glementation excessivo des actes do la vie. || 2° Goút 
des formes, de Tétiquette. || 3° Terme de philoso- 
phie. Systcme qui consiste à nier Texistence de la 
matière, en ne lui reconnaissant que la forme. 

— ÉTYM. Vov. FORMALISTE. 
FORMALISTE (for-ma-Ii-sf), adj. || 1» Qui s'at- 

tache scrupuleusement aux formes. On sait que les 
Romains étaient extrêmement formalistes, montesq. 
Esp. xxvn. || í° Attaché aux choses d'étiquelte. Ces 
princes si formalistes sur leur rang, labuuy. t2. 
|| 3° S. m. Un formalisle sdvère. Cest un grand 
formaliste. || i" Terme de pliilosophie. Partrsan du 
formalisme. 

— HIST. xvi' s. O chetive prudTiommie des for- 
malistes, qui se tient aux mots de Ia loy, et en 
pense estro quitte! charron, Sagesse, ir, 3. Les for- 
malistes s'attaclient tout aux formes et au dehors, 
in. ib. i, 41. 

— ÉTYM. Formei, c'ost-à-dire, qui s'attaclie à Ia 
forme. 

FORMALITÉ (for-ma-li-té), í. f. || 1° Manière 
formelle, expresse de procéder dans certains actes 
civils, judiciaires, administratifs, religieux, Remplir 
les formalités nécessaires à. la validité d^n contraí. 
Passer sur les formalités. Los délibérations no fu- 
rent plus qu'une formalité inutile, boss. Ilist. m, 0. 
La vengeance publique [ contre les chrétiens ] 
n'ayant ni formalité dans son exercice, ni mesure 
dans sa cruauté, ni bqrnes dans sa durée, id. Pa- 
nég. St Victor, 3. Séparer les formalités néces- 
saires d^vec ces procédures obliques et ces ma- 
lignes subtililés que Tavarice a introduites dans 
les adaires, fléciuer , Letellier. 11 est vrai, dit- 
ou, cette somme lui est due, et ce droit lui est 
acquis; mais je Tattends à cette petite formalité; 9'il Toublie, il n'y revient plus, et conséquem- 
■nent il perd sa somme, ou il est incontestable- 
tncnt déchu de son droit, i.a uruy. xiv. Depuis 
le temps qu'on commença à disputei- sur les for- 
mules et les formalités de la religion , l'Angle- 
terre fut inondée par une foule de sectaircs, fen. 
t. xxn, p. 410. Et lorsquo je ni'oppose à tant d'énor- 
mités, César parle de droits et de formalités, volt. 

Catilvia, iv, 4. 11 ne faut point do formalités pour 
voler, et il en faut pour restituer,!D. Lelt. Landg. de 
Hesse-Cassel, 4 aoút I7B3. Lorsque PAngleterrecrut 
que ladissimulation ne lui était plus nécessaire, elle 
commença les hostilités, sans les faire précéder 
d'aucune de ces formalités qui sont en usage chez 
les peuples civilisés, raynal, Hist.phil. x, 14. {| For- 
malités intrinsèques, cellesqui constituent Tessence 
même d'un acte, sans lesquelles un acte ne saurait 
exister. Formalités extrinsèques, celles qui ont pour 
objet de constater Texistence d'une convention. 
|| Formalités de justice, la manière de procéder 
qu'impose la justice. Pai dit, chrétiens, qu'on ne 
gardait avec nos ancêtres aucune formalité de jus- 
tice, parce qu'on les tenait pour des personnes dont 
le sang n'était d'aucun prix, boss. Panég. St Victor, 
3. || Fig. La Senantes ne s'en offensa pas td'une 
déclaration]; elle vit bien qu'il ne fallait pas s'arrê- 
ter aux formalités de la sévère bienséance, hamilt. 
fíramm. 4. || Molière, eu semoquant, anommé ainsi 
les règles observées par les médecins: II faut toujours 
garder les formalités, quoiqu'il puisse arriver, im. 
méd. n, 3. Un homme mort n'estqu'un homme mort 
et ne fait point de conséquence, mais une formalité 
négligée porte un notablepréjudice à tout le corps des 
médecins, ib. i, 3. || 2° Acte de cérémonie, d'étiquette 
recherchée. Que vous êtes fatigante, ma sosur, avec 
vos formalités perpétuclles 1 dancourt, les Fées, i, 
l. Sous sa brillante bannière, Bien escortés de pré- 
sents, Marchent les sots compliments, Et la façon 
minaudière; En dame de qualité, Levant une têtc 
altière, Parait la formalité, Mercure de France, fév. 
1750, dans riciielet. || 3° Attachement aux formes 
recues. Si quelque cbose peut vous donner Tidée 
d'úne tragédie françaisc sans génie, mais avec cettc 
régularité, et, il faut le dire, cette formalité qui al- 
tere parmi nous la vérité greeque et encore plus la 
vérité du moyen Age, c'est une tragédie de Thomp- 
son et de Young, villemain, Littér. franç. xvin' 
siècle, 2' partie, 2° leçon. || 4° Terme de la soo- 
lastique. Vertu, qualité d'un être naturel, prise 
abstractivement. Vivant, sensible, raisonnable sont 
des formalités de 1'homme. Si être libre est quelque 
chose et quelque perfection dans chaque acte, Dieu 
y fait cela même qu'on appelle libre; et refficace 
infinie de son action, c'est-à-direde,U volonté, s'é- 
tond, s'il est permis de parler ainsi, jusqu'à cette 
formalité, boss. Libre arb. 8. 
 hist. xvi° s. Toutesfois pour couvrir la honte, 

ils ne laissoyent de garder les statuts ancicns quant 
à la formalité, calv. Instit. 1002. 

— ÉTYM. Formei. 
f FORMARIAGE (for-ma-ri-a-j'), s. tn. Terme dc 

droit féodal. Mariage fait contre la loi ou la cou- 
tume ou contre le droit des seigneurs, et, spécia- 
lement, mariage entre deux personnes appartenant 
(comme serfs ou comme hommes de poesté) à deux 
seigneuries différentes, ou entre une personne sou- 
mise à la seigneurie et une personne franche. 
II Droit de formariage, droit payé au seigneur pour 
obtenir la permission d'épouser une personne fran- 
che ou appartenant à une autre seigneurie. || On 
dit aussi que le seigneur punit d'amende et de con- 
fiscation par droit de formariage. 

— HIST. xvi' s. En formariage, le pire emporte 
le bon [le franc devient serf], loysel, 43. 

— ÉTYM. Fors, hors, et mariage. 
FORMAT (for-ma; leíne se lie pas; aupluriel, l'í 

se lie : les for-ma-z in-quarto et in-octavo), s. m. 
Terme d'imprimerie. Dimension d'un livre, déter- 
minée par le nombre de pages que renferme cha- 
que feuille. Format in-folio. Formal in-quarto. For- 
raat in-dix-huit. Lliumble format sut plaire à cette 
classe Sur qui les arts sèment trop peu de íleurs, 
BÉRANG. Iíl-80. 

— étym. Lat. formatas, formé; liber formatas, 
livre de telle ou telle forme. 

f FORMATEÜR, TU1CE (for-ma-teur, tri-s'), 
adj. 111°Qui forme, qui crée. [Platon a eu] un in- 
stinet assez heureux pourappeler Dieu Téternel géo- 
mètre, pour sentir qu'il existe une intelligence for- 
matrice, volt. Dial. xxiv, 17. || 2" S. m. ct f. Celui, 
celle qui forme. Dieu, parfait architecte et absolu 
formateur de tout co qui est, boss. Élévat. m, 2. 
Jugez si, en admettant un formateur souverain, 
on peut admettre des êtres qui lui résistent, volt. 
Dial. xxni. 

— hist. xiii" s. Pucele en qui prise forme a Li 
formores qui tout forma, Fabliaux mss. n" 72is, 
f" <74, dans lacurne. || xvi' s. Tu es nostre forma- 
teur, et nous sommcs Touvrage de ta main, calv. 
Insl. 079. La philosophie comute formatrice des ju- 
gemenls et des moeurs, mont. i, <8<. 

— ÉTYM. Lat. formatarem, de formate, former. 
Dans 1'ancien français, formeres est le nominatif 
et vient du latin formátor; formeõr serait le re- 
gime, venant de formatórem. 

f FORMATIF, IVE (for-ma-tif, ti-v'), adj. Terme 
de philnlogie. Qui sert à former. j| Terme de gram- 
maire. La lettre formative, et, substantivement, la 
formative, dite aussi la caractéristique, la lettre 
qui, dans quelques langues, sert à déterminer cer- 
taines formes spéciales des mots. 

— ÉTYM. Lat. formatam, supin de formate, for- 
mer; provenç. formatiu; espagn. et ital. formatiro. 

FORMATION (for-ma-sion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. |) 1° Au sens actif. Action de former, 
dbrganiser, dhnstituer. La formation d'un régiment, 
d'un camp. || Au sens passif. Action par laquelle une 
chose se forme ou est formée, La formation d'un 
abcés dans le poumon, dans le íoie. Ce qui a paru de 
lui dans les mémoires de cette académie sur la for- 
mation de lavoix.... fonten. Dodart. Le grand-père 
chion parait avoir eu plus de part que la granif- 
mere louve à Ia formation de la tête dumâle et de la 
queue de la femelle de la première génération, 
buff. Quadrup. t. xn, p. 263, dans pougens. Que 
les grandes et premières formations des êtres ani- 
més ne se soient faites dans les terres élevées du 
Nord, id. 5o Époq. nat. OEuvres, t. xn, p. 267. 
|| 2o Terme de géologie. Mode de produetion d'une 
roche, d'une famille de roches ou d'une réunion de 
masses minérales ou de dépôts, de terrains. .|| En- 
semble de couches, de terrains qui paraissent avoir 
été formés à la même époque et par une semblablc 
opération géogénésique. Formation gypseusc, cal- 
caire. On distingue des formations ignées ou pluto- 
niennes, et des formations aqueuses ou neptu- 
niennes. Cette mine, située dans une si haute 
montagne, est sans doute de première formation 
comme la plupart des autres mines de cuivre dc 
1'Afrique, buff. Min. t. v, p. <45, dans pougens. 
Lorsque Teau n'est chargée que des molécules dc 
sable calcaire pur, son sédiment forme une concré- 
tion calcaire tendre, ou bien une pierre semblable 
à toutes les autres pierres de seconde formation, 
id. ib. t. II, p. 80. || 3o Disposition que prennent les 
différentes sections d'uno troupe. La formation cn 
bataille. || 4° Terme de grammaire. La manière dc 
modifier un nom, un verbe, Tun dansladéclinaison, 
Tautre dans la conjugaison, en ajoutant certaines 
désinences. La formation des cas, du féminin, du 
pluriel, des temps des verbes. H 5° Terme d'algè- 
bre. Formation des puissances, opération par la- 
quelle on élè,ye une grandeur donnée à uno puis- 
sance. Formation d'une équation, la suite des 
opérations qui conduisent à cette équation. || Terme 
de géométrie. Manière dont une ligne, une surface 
est engendrée. 

— hist. xiic s. Itels est la formation Del munde 
e la divisions, Que quatre parz i a, non plus, benoIt, 
i, v. 47. || xiii' s. Les os et la formacion de tous 
membres, J. demeüng, Végèce, i, c. || xv0s. Mi sers 
[mes serfs] en moy font formacion [complot] Pour 
moy occir.... eust. desch. Poésies mss. f° 52. 

— étym. Provenç. form a ti o; espagn. formacion ; 
ital. formazione; du lat. formationem, de formate, 
former. 

FORME (for-m'), s.f. || í0Danslesensle plusgéné- 
ral, Tensemble des qualités d'un être, ce qui déter- 
mine Ia matière à être telle ou telle chose. La foi-me de 
Por est d'être solide, pesant, brillant, jaune et figu- 
rable. La matièi-e est susceptible dei toutes sortes dc 
formes. II [Dieu] n'cst point un simple faiseur de 
formes et de figures dans une matière préexistante; 
il a fait et la matière et la forme, c'est-à-dire son 
ouvrage dans son tout, boss. ^íéraí. ni,\2. Lana- 
ture nous déclare souvent et nous fait signifier 
qu'elle ne peqt pas nous laisser longtcinps ce peu de 
matière qu'elle nous prête.... elle en a besoin pour 
d'autres formes , elle Ia redemande pour d'autres 
ouvrages, ii>. Sermons, la Mort, i. || Pai; extension . 
attribut. Par une chose complete, je n entends 
autre chose qu'une substance revê.tue de formes 
ou d'attributs qui suffisent pour me faire connaitrc 
qu'elle est une substance, desc. liép. aux quatre 
objer.t. 1<.|I Forme hypostatique, celle qui consli- 
tue une cbose, qui la fait être ce qu elle est. la 
forme hypostatique de la personne divine. || Daus 
la philosophie de Kant, forme de 1'idée ou dn 
concept, la généralité, par opposition à Pobjct 
même qui est la matière du concept. || 2o Termo, 
de chimie. Forme solide, liquide, gazeuse, les corps 
à Pétat solide, liquide, gazeux. || 3° Fig. Êlat, as- 
pcct. J'ai vu la miscre sous toutes ses formes. Ia 
mort se présentait sous une forme terrible. Combicn 
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de formes donna-t-il à sa fidélité! flécu. Leteilier. 
||í°Fig. La oonstitution, le mode partioulier de 
certaines choses. Cest sans attentat Que vous avez 
changé la forme de l'État, cohn. Cinna, n, Le 
peuple de Dieu prend une forme plus auguste, boss. 
ílist. n, i. Le renfort que saint Grégoire envoya au 
uouvel évêque [Augustin, en Angleterre] produisit 
de nouveaux fruits, et TÉglise anglioane prit sa 
forme, 10. ib. i, 11. Les moyens de donner une 
forme solide au gouvernement, fén. Tél. xiv. L'Êtat 
ne reprend une forme constante que quand les lois 
règnent, volt. Mceurs, 194. || 5o Terme de scolasti- 
que. Forme sdbstantielle, ou, simplement, forme, 
príncipe distinct qui donne une manière d'être aux 
choses, qui leur donne leurs attributs. Dieu qui est 
la forme dcs formes et Facte des actes, boss. Elévat. 
m, 2. 11 s'agissait de^ savoir si la forme substantielle 
des puces de Sirius était de même nature que celle 
de colimaçon, volt. Microm. i. Un des príncipes 
d'Aristote est que la matière, d'elle-même, est in- 
forme, et que la forme est un être distinct et séparé 
de la matière, buff. Animam, système de La génér. 
|| En style précieux, avoir la forme enfoncée dans 
la matière, être d'un naturol oú la matière, le corps 
prédomine sur 1'esprit. Mon Dieu, ma ohère, que 
ton père a la forme enfoncée dans la matière 1 mol. 
Prêc. 6. ||60 Terme de théologie. La forme d'un 
sacrement, les parolcs saoramentelles que le prêtre 
prononoe en le conférant. Les paròles je te ba- 
ptisei... sont la forme du sacrement, et Teau en 
est la matière. || Les formes de Kelesiski, corps do 
doctrine rédigé par Kelesiski, maitre cordonnier, 
pour les frères de Bohême. || 7o Terme de gram- 
maire. La forme d'un mot, se dit d'un mot con- 
sidéré par rapport à sa oomposition, à ses modi- 
fications. Les formes actives, les formes passives 
d'un verbe. ||80 En un sens restreint, Fapparence 
extérieure sous laquelle un corps se montre à nos 
yeux. Une cour de forme carrée. Tailler quelque 
chose en forme de croissant. Quoi que vous soyez, 
il faut avouer que vous êtes une aimable créature, 
et que, tant que vous paraltrez sous la forme do 
demoiselle, il n'y en aura point au monde de si ac- 
complie ni de si estimable, vo:t. Lett. 48 De 
sa forme il [chaque animal] se lona très-fort, la 
font. Fabl. i, 7. Même celui de cadavre, dit Ter- 
tullien, parce qu'il nous monte encore quelque 
forme Immaine, ne lui demeure pas longtemps [au 
raort]; il devient un jo ne sais quoi qui n'a plus 
de nom dans aucune langue, boss. Duch. d'Orl. 
Jésus-Christ a pris la forme des esclavcs et dcs 
pécheurs, id. Lett. Com. no. Hippolyte étcndu, 
sans forme et sans couleur, rac. Phèd. v, o. Le vi- 
sage de son ami prend une nouvelle forme, fén. 
Tél. xxiv. Cela semblo prouver que la mère donne 
la grandeur et la forme du corps, tandis que le 
père donne celle des partics extérieures et des 
membres, buff. Quadrup. t. xu, p. 201, dans pou- 
gens. Le mâle donne la moitié de la subslance vi- 
vante, la femelle en donne autant, et fournit de 
plus toute la matière nécessaire pour le dévcloppe- 
racnt dela forme: une belle fcmme a prcsque tou- 
jours de beaux cnfants; un bcl bomme avoc une 
lemme laide ne produit ordinairement que dcs cn- 
fants encore plus laids, id. ib. t. v, p. aso. Ces trian- 
gles, ces pyramides, ces cubes et toutes les figures 
géométriques n'existent que dans note imagina- 
tion.... elles ne se trouvent pcut-être pas dans la 
nature, ou tout au moins, si elles s'y trouvent, 
c'est parce que toutes les formes possibles s'y trou- 
vent, id. JKst. oiiim. cliap. 2. 11 crut voir Lucile 
qui passait légèrement devant- lui sous la forme 
d"un ange, stael, Corinne, xvi, 6. Sous une forme 
huraaino il habita ces monls, c. delav. Paria, 1, 
B. II trouva le champ de bataillo jonché de morts; 
la plupart étaiont dépouillés, surtout les Fran- 
cais; on les reconnaissait à leur blancheur et à leurs 
formes moins osseuses et musouleuses que celles 
dcs Russes, ségur, Ilist. de Nap. vi, b. Comme 
il fait noir dans Ia vallée! J'ai cru qu'uno forme 
voilée Flottait là-bas sur la forêt, a. pe mosset, Poé- 
sies nouv. la Nuüde mai. [[ Prendre forme, prendre 
une manière d'être,.un aspcct qui satisfait, ou, 
simplement, qui pormet de distinguer. Cela com- 
menoe à prendre forme. || Formes cristallines, les 
formes régulièros propres à chaque espèoe do cris- 
tal. Formes simples, colles oü les oristaux sont li- 
mltés par des faces toutes semblables; formes com- 
posées, celles oú lis présentent des faces d'espèces 
différentes. i|90 Terme de oalligraphie du moyen 
5.ge. Lettre de forme, lettre de la belle écriture, 
des bollcs éditions, par opposition à lettre cursive.' 
II10° Aupíiir. Les contours d'un objet. Les formes 
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du corps. L^léganoe des formes. La gazelle a des 
formes sveltes et gracieuses. Les formes sévères 
de Parchiteoture greeque. Les formes humaines. 
|| 11° Tour du style, diverses façons d'exprimer 
la pensée. Cette forme appartient" à la prose. Des 
formes peu variées. Donne forme à ma verve, in- 
spire mon oouragejita gloire, ô Seigneur, fentre- 
prends cet ouvrage; régnier, Poême sacré. Sous 
toutes les formes que la néoessité de voiler la vé- 
rité, ou de la rendre piquante, a pu faire inventer, 
condorcet, Vie deVoltaire, t. xcn, p. 142 (édit. de 
Kehl, de volt.) La morale [du christianisme] offre 
des formes nobles à récrivain et des moules parfaits 
à Tartiste, chateaub. Génie, 1, 1, 1.1| 12° Manière 
dont une chose est [présentée ou traitée, par oppo- 
sition à cequi en fait le fond.Le reproche est juste, 
mais la forme en est acerbe. Donner à un sujetvul- 
gaire une forme neuve et originale. La forme d'un 
oompliment, d'une critique. Instruotions en forme 
de dialogue. Ah ! fort bien, ce n'était qu'une re- 
montrance en forme de défínition, genlis, Théãt. 
d'éduc. la Curieuse, 1, J. ||Par forme do, en ma- 
nière de. Dire quelque chose par forme d'avis. II 
disait à tout le monde par forme d'exolamation.... 
balz. liv. vi, lett. 3. || 13° La formule usitée dans 
certains actes ou éorits, la manière dont on les ré- 
digé habituellement. La forme d'une quittance. 
|| 14° La forme d'un argument, la manière honne 
ou mauvaise dont les parties d'un argument sont 
disposées. || En forme, conformément àla manière 
dont 1'argament doit être disposé pour qu'il soit 
selon les règles. Votre argument, dit-il, n'est pas 
en forme, régnier, Sat. x. J'en ferai un argument 
en forme, pasc. Prov. 7. Mais il faut les prouver 
En forme. — J'y consens, boil. Sat. vnr. || 15° Ma- 
nière ou faoon (Fagir, de prooéder suivant cer- 
taines règles, certains usages oonvenus. Prescrire 
une forme de conduite. La demande de cette filie 
en mariage a été dans les formes. Les formes de la 
justice. En la forme accoutumée. Vice de forme, 
Régler la forme des vceux, du serment. Pour ob- 
server la forme accoutumée, Je le vais de mamain 
présenter á Parmée, corn. Ólhon, m, 4. Le rol mon 
père est trop juste et trop bon Pour me faire mourir 
contre toutes les formes, mairet, Solim. v, 6. Pour 
les faire punir dans les formes de la justice, pasc. 
Prov. 14. Jésus-Christ n'apa3 vouluêtre tué sans les 
formes de la Justice, id. J. C. 12, édit. faugère. Ils le 
voulaient tuer par les formes [en forme], sév. 118. 
[A Rome] la réoeptiou des images était la forme or- 
dinaire de reconnaitre les nouveaux princes, boss. 
Ilist. 1, to. On les menait [les chrétiens] au supplice 
sans garder aucune forme ni suivre aucune prooé- 
dure, 10. Panég. St Gorgon, 2. Quollo nouvelle forme 
d'entrer dans les cours des róis I flégh. Pariég. t. 1, 
p. 346. Consultez oeux qui conservent la forme de 
la loi et de la saine doctrine, mass. Cor. Salut. 
Le mépris des formes entraíne bientôt parmi uous 
celui du fond; nous cmployons si souvent la for- 
mule , sans tirer à oonséquenoe, qu'à la fm tout 
sera sans conséquence, ddclos, Mém. rég. OEuvres, 
t. vi, p. 4 55. Des témoins dont ia déposition est 
conservée dans les archives publiques, revêtue do 
toutes les formes, volt. Phü. Cons. à M. Ber- 
gier, 4 0. La forme, voyez-vous, la forme! tol rit d'un 
juge en habit court qui tremblo au seulaspeet d'un 
procureur en robe, beaumarcii. Mar. de lig. 111, 
4 4. Les Anglais, ainsi devenus souverains du 
Bengale, orurcnt devoir conservei' Pimage des 
formes anciennes, dans un pays oú elles ont le 
plus grand pouvoir, raynal, Hist. phü. m, 35. 
Que ne conservait-on ces formes respectées, Par 
les seuls criminels si longtemps redoutées ? M. J. 
chén. l'ib. iv, 2. || Sans forme de procès, sans 
avoir observe les formes do justice; et fig. sans 
rien écouter. Lã-dessus, au fond des forêts, Le loup 
Pemporte et puis le mange Sans autre forme de 
procès, la font. Fabl.i, 40. Jc ne suis pas même à 
portéc de solliciter la restitution dc mon propre 
bien, qu'on s'est avisó de me prendre sans aucune 
formo dc procès, volt. Lelt. d'Argental, 19 janv 
4 771. || Dans les formes, suivant les formes régu- 
lièròs, les règles établies, les usages convenus. Traiter 
uno alTaire dans les formes. II faut qu'un amant, 
pour être agréable, sache débiter les beaux senti- 
ments.... et quo sa recherche soit dans les formes, 
mol. les Préc. B. Rien ne se fait dans les formes, 
boss. Ilist. 1,44. La ville assiégée dans les formes, 
id. j'í). 11, !L On déclara la guerre à PF.spagne dans 
les formos à la fm de Pannée 4 730, volt. LouisXV, 
8. {| En formo, en bonne forme, avec toutes les 
formal!tés requises, et aussi avec tous les carac- 
teres, avoc íouteslos conditions quo Ia chose com- 
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porte. En vertu d'un contrat duquel je suis porteur; 
II est en bonne forme, et Pon n'y peut rien dire, 
mol, Tart. v, 4. Vous voulez un raccommodement 
en forme, sév. 306. Elle vous aime trop pour vous 
rien dire en forme, id. 495. II signe un bon contrat, 
écrit en bonne forme, rac. Plaid. u, 6. Le rei lui- 
mème, qui n'avait point encore vu de près les Ro- 
mains dans un combat en forme, en fut effrayé, 
rollin. Hist. anc. t. vm, p. 225, dans pougens. Le 
singe, comme secrétaire, En bonne forme mit Paf- 
faire, lamotte, Fables, m, 44. [Dans une tragédie] 
Pour expirer en forme, un rol, par bienséance, Doit 
exhaler son âme avec une sentence, gilb. Le 4 8C s. 
II Terme de chanoellerie romaine. Provisions en 
forme gracieuse, celles qui sont expédiées en suite 
d'une information de vie et de moeurs faite sur les 
lieux. || Pour la forme, pour sauver les apparences, 
pour se conformer aux usages reçus. Ces devoirs.... 
Qu'elle endurait seulement pour la forme, la font. 
Mandr. Les nouveaux mystiques font peu de cas da 
cette exoellente vertu [Péspérance], quhls ne nom- 
ment que pour la forme, boss. Nouv. myst. x, 4 2, 
|| Mme de Sévigné a dit en ce sens : par les formes. 
Cavoie est affligé [de la mort de Turenne] par les 
formes, Lett. 42 aoüt 4675. || Absolument, en tei- 
mes de prooédure, 11 se dit des formes judiciaires, 
par opposition à ce qui fait la matière, le fond 
cPuu procès. La forme a emporté le fond. Shl y 
a des cas oú le fond doit faire taire la formo, 
c est assurément quand 11 s'agit de la vie des 
liommes, volt. Lelt. Damilaville, 8 févr. (768. 
]| 16° Au plur. Manière d'agir, de s'exprimor. 11 a les 
formes un peu rudes. Ce jeune homme a dcs formes 
très-distinguées. Eurymaque était grave avec les gra- 
ves, enjoué avec ceux qui étaient d'une humeur en- 
jouée; Une lui ooútait rien de prendre toutes sortes de 
formes, fén. Tél. xvi. Une faut, pour plaire aux prin- 
ces, que des formes respectueuses, des manières agréa- 
bles, et Part de louer avec finesse, genlis, Jeanne 
de France, l^partie, t. 1, p. 293, dans pougens. 
|| Absolument et familièrement. Avoir des formes, 
se dit au sens d'avoir des formes polies. Cet homme 
a des formes. Mettez-y des formes, et vous réussirez. 
|| 17° Terme d'arts. Moule sur loquei on donne à 
certames choses la forme qui leur convient. ,| Forme 
brisée, forme composée de pièces qui peuvent se sé- 
parer. || Terme de chapelier. Moroeau de bois assez 
massif, de la grosseur de la tête d'un homme, dont 
on se sert pour enformer les chapeaux. Mettre un 
chapeau sur forme. Forme du chapeau, la partie 
élevée au-dessus des bords et dans laquelle entre la 
tête. La forme de ce chapeau est trop basse. 11 Dans 
les chapeaux de femme, caroasse en calicot gommé 
ou en tulle, laitonnée au hord, sur laquelle se tend 
Pétoffe du chapeau et qui lui donne sa strueture. 
II Terme de honnetier. Petit ais de la grandeur de 
la jambe qu'on met dans le bas afln de Penformer. 
II Termo de cordonnier. Morceau do bois qui a Ia 
figure du pied et qui sert à monter un souber. || JLa 
partie de dessus d'un souber. || 18° Espècede moules 
dc torre dans lesqucls on met le sucre qu'on blan- 
chit loisqubl est prêt à prendre de la consistance. 
|| Vase ou panier percé de trous dans lequel on 
met écouler le fromage. Eclisse ou cercle de bois 
dans lequel on dresse les fromages de Gruyère. 
|| 19° Terme de papeterie. Châssis"de bois garni 
d'un tissu métallique, servant à fabriquer le papier. 
|| Terme dbmprimerie. Châssis de fer dans lequel on 
serre la composition. Une forme de huit pages. 
|| Terme de construction. Fome de vitre, lagami- 
iure d'un grand vitrail d'église, composé de plu- 
sieurs panneaux. || En termes de luthier, tine formo 
est un modèle dbnstrument. |] 20° Bane garni d'é- 
toffe et rembourré. Une forme de velours. Les dues 
devaient avoir [au convoi du prince dc Conti| des 
íauteuils eu tout pareils à ceux des princes du sang; 
M. ledue, toujours entrepronant, les avait tous sup- 
primés : 11 ne s'cii trouva quo trois pour les trois 
princes du deuil, ct une forme joignant le dernier 
iauteuil et plusieurs autres formes de suite, st-sim. 
220, 227. Los siéges étaiont des escabelles, dcs for- 
mes et dcs banes; le rol avait des chaiscs à bras, 
garnies de cuir rouge avec des franges do solo, 
saint-foix, Ess. Paris, OEuv. t. m, p. 74, dans 
fougens. || Siégosqui sont dans les chceurs dcs égli- 
sos pour asscoir les prêtres, les chanoines et les re- 
ligieux.Onditplusordinairementslalles. || 210Termo 
de pavours. Certaine étonduo do sablc qu'ils mottent 
dans les ruos ou sur les ponts avant quo d'y poser le 
pavê. || Terme do construction. Lit de poussier ou 
de recoupes d'uno faible épaisscur que Pon rapporte 
et que Pon dresse de nivoau sur Paire d'unplancher 
pour recevoir lo carreau. || 22" Terme de chasse. 
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Gite du lievre, Vendroit oü il sb couche tantlanuit 
que le jour, et qui est ordinairement entre deux 
sillons. Lièvrc en forme. {{ L'espace de terre sur le- 
quel un filet est étendu. || 23° Terme de fauoon- 
nerie. La lemelle dam oiseau de proie qui donne le 
aom à Tespece. || 24" Terme de vétérinaire. Nom 
donné à des tumeurs osseuses qui se développent à 
Ia oouronne, au-dessus du biseau du sabot, chez le 
cheval. || 25° Terme de marine. Atelier ouohantier, 
espèce do réduit sur le bord de la mer pour la eon- 
struotion ou le carénage d'un vaisseau. Ils [les Hol- 
landais] n'ontpomt de formes pour le radoub nipour 
la construction des vaisseaux, Corresp. de Colhert, 
Iii, 2, p. 308. Puisque vous n'estimez pas qu'il soit 
utile de Ta ire des formes en Provence pour les vais- 
siauxcomme Ton en fait en Charente, ib. m. 163. 
|| Forme flottante, construction disposéepour rece- 
Voir un navne dont on veut réparer la carène. 

— HIST. xiu" s. Et entre les autres [imagesj en 
avoit une qui estoiten forme d'empereour, viixeh. 
cxxvii. Por faire les enseignemens plus chers et 
plus apers, voudra li maistres escrire une petite 
forme [modèle] de la letre à celui qui est esleuz 
à governeor et à seignor, bhun. latini , Trésor, 
p. 683. Je toutarmé alai parler au roy, et le trouvai 
tout armé seant sus une forme.... joinv. 217. jlxiv" 
s. Et doit-on mettre en fourme [sorte de cagei ung 
coulon qui soit ramier, et tous les autres s'i vien- 
dront asseoir en fourme dedens les deux roys [filets], 
Modus, f° cxxvi. || xv" s. II fit venir avant un cierc; 
et euxdeuxenfermés en une chambre tant seulement, 
prit le duc une feuille de papier de la grand forme, 
froiss. III, iv, 46. Quand nous y fusmes venus [aux 
portes], nous n'y trouvames autre garde que un sa- 
vetier qui mottoit à point ses formes et ses rivets, 
id.li, iii, 10. [Lcsmaçons ne peuvcntj Faire ouvraige 
rui ne soit vain, S'esquierre n'ont ou ligneen mam 
Ét fourme, selon lour ouvraige, eust. descii. Poe- 
sia vus. f° 382. L'honncsteté et forme de vivre 
de nostre roy, comm. vi, 13. On le fait entrcr dans la 
nasse de mariage, comme Toyseleur fait venir les 
oyseaux de riviere dedans la fourme, les Quinze 
joies du mariage, p. 137, dans lacurne. || xvi" s. 
Les formes de parler, comme les herbes, s'amendent 
et se fortiíient en les transplantant, mont. iii, 6. 
Cestoient les formes [prooédés] vrayment romaines, 
id. i, 24. Une toute nouvelle forme de vivre, m. i, 
oo. Iniquc et pernicieuse forme [Pusage du fouet 
dans les colléges]! id. i, 183. La forme de leurslicts, 
de leurs espées, id. i, 238. Chacune forme [balail- 
lon] estoit de 3000 hommes pour le moins, d'aub. 
Hist. II, 302 Sans faire mention de roy ne de 
prince, pour autantque c'estoient gcns qui vivoient 
soubs autre forme de gouvernement, amyot, Épit. 
11 en a une pleine boite [de blancs-seings], dont il 
se sert à toutes occurrences, comme d^ne forme à 
tout soulier, et d'une selle à tous chevaux, Sal. Uén. 
p. 86, Chausser toute personne à une forme, paré, 
x, 10. X telle forme, tel soulier, cotgrave. Si Ton 
voit partir un lievre, n'allerpas après qu'auparavant 
on uait veu le lieu d'oú il est party, pour juger si 
c'cst un giste, ou uno (lastrure ; car si c'estun giste, 
il scra cnforcé et fort battu.... et si c'esl une flas- 
trure, il n^ paroistra que peu, puisqudls s'y met- 
tent seulement sur le ventre, n'ayant pas lo temps 
do la façonner; ils s'yrazcnt seulement le plusqu'i!s 
pcuvent; et si c'est uno forme, c'est un signe evi- 
dcnt quo c'est un lievre frais, salnove, p. 2M, dans 
lacurne. 

— ÉTYM. Wallon, foüme; proveno. cspagn. ct ital. 
forma; du latin forma, rapporté par Curtius au ra- 
dical fcr, ferre, porter; c^st dansun sons analoguo 
qu'on dit le port: un port majestueux. 

FOUME, ÉE (for-mé, mée), pari. passd de former. 
|| 1° Qui a reçu Têtre et la formo, en parlant des per- 
sonncs. Jc no suis point formé du sang asiatique, 
volt. Zaire, m, i. Enlin Delphine ct lui semblent 
formés l'iin pour Tautre, genlis, Thcdt. d'éduc. le 
Portrait, l, 3. ||En parlant des choscs. II n'y a rien 
de plus exprès ni de plus formé qu'un tel acto [une 
prière interieure), puisque c'est précisément une 
intention de demander à Dieu la gráce, noss. 
fiouv. myst. x, 5, Déjà plein d'un amour dês Ten- 
Ãnce formé, rac. Hajas, v, 4'. Aux cris demi-for- 
més de leurs voix expirantes, volt. Lisbonne. Mon 
plan est forme, il est súr, genlis, Veill. du chãt. 
t- ii, p. 357, dans pougens. || 2" Qui a uno forme. 
FJle avait l"s bras bien formés, iiamilt. tíramm. 
4; II Pruits formes, fruits noués, il est vrai, mais qui 
n'ont pas encoro acquis leur grosseur complete. 
|| Terme de blason. Croix forraée , croix pattée. 
II 3° Terme de vénerie. Fumécs formécs, et, sub- 
Stantivcment, les formées, fientes des bêtes fau- 

ves, en forme de crottes de chèvre; elles onl liou 
de la mi-juillct à la íin daoút. (| 4° Fig. Instruit, 
élevé, dressé. Nos Espagnols formés à votre art 
militaire, corn. Sertor. iv, 2 Formés sous ton 
joug et nourris dans ta loi, volt. Fanat. n, 4. 
[| 5" Suftisamment développé. Avoir le goút for- 
mé. Les jeunes filies ne sont point libres avec 
leurS mères, et la crainte de paraitre quelquefois un 
peu trop formées pour leur àge gâte toutes leurs 
affaires, dancourt, la Parisienne, so. 7. Dans 
les sociétés formées, les enfants ayant succédé au 
rang de leurs pèrcs, et n'ayant plus qu^ jouir du 
fruit des travaux de leurs ancêtres, duclos, Consid. 
moeurs, chap. 6. La langue italienne n'était pas 
enoorc formée du temps de Frédéric II, volt. Moeurs, 
82. Votre éducation n'est pas finie ; votre caractère 
et votre esprit ne sont point encore formés et ne 
peuvent Têtre, genlis, Ad. et Théod. t. n, lett. i, 
p. 3, dans pougens. Elle est si jeune et si peu for- 
mée qu'à moins de certains ménagements on pour- 
rait craindre encore pour elle queiques rechutes, 
id. Veill. du chdt. 1.1, p. 73, dans pougens. || Cette 
jeune filie est à peine formée, les menstrues sont à 
peine établies chez elle. On dit de mème : Elle est 
déjà formée. || 6" Terme de théologie. Vertus for- 
mées, vertus animées par la charité. || 7° Loi formée, 
loi scellée du soeau de Tempereur d'Allemagne. 

FORMEL, ELLE (for-mèl, mè-T), adj. || 1" Qui 
est en forme, et qui par conséquent est exprès, net- 
tement déterminé. Le texte est formei. Un démenti 
formei. La loi est formelle. II n'y a que dans les ju- 
gemenls que se puisse rencontrer Ia vraie et for- 
melle fausseté; il se peut néanmoins trouver dans 
les idées une ccrtaine fausseté matérielle, à savoir 
lorsqu'elles représenteut ce qui n'est rien comme 
si o'était quelque chose, desc. Médit. m, 13. Notre 
écrit y est formei, patru, Plaidoyer 6, dans rioke- 
let. On a montré en termes formeis que saint Clé- 
ment exclut tout désir actif et excité; le peut-on 
dire? boss. iVoup. rm/si. x, 14. Si Tentière per- 
manence [chez les mystiquesj exclut la demande [à 
Dieu], c'est toute demande qu'elle exclut, formelle 
ou confuse, explicite ou imparfaite, directe ou réflé- 
chie, passive ou active, id. ib. x, 3. || 2° Terme 
de philosophie. Qui fait qu'une chose est telle qu'elle 
est. Une cause formelle. Dans la notion que nous 
avons de ces facultés [ddmaginer et de sentir], ou, 
pour me servir des termes de Técole, dans leur con- 
cept formei, elles enferment quelque sorte d'intel- 
lection, desc. Médit. vi, 9. La couleur, la dureté, la fi- 
gure, etc. n^ppartiennentpoint à la raison formelle 
de la cire, c'est-à-dire qu^n peut concevoir tout ce 
qui se trouve nécessairement dans la cire sans avoir 
besoin pour cela de penser à elles, id. Hép. aux 3" 
object. 13. II faut supposeravec Técole que ces in- 
tentions et ces actes qu^n nomme virtuels sont la 
suite d'un acte formei qui subsiste dans son état 
et dans le branle qu'il a donné à la volonté, boss. 
Nouv. myst. x, 5. || Substantivement. Le formei et 
le matériel. i| Terme de théologie. Le formei du 
péché, le défaut de conformité avec la loi, par op- 
position au matériel du péché, qui est Tacte mème. 
|| 3° Qui est en cffet (c'est à peu près objectif, au 
sens moderne de ce mot dans le langage philoso- 
phique, difTérent du sens d'objectif au xvir siècle; 
ce sens de formei se trouve dans Descartes et dans 
les philosophes de son école). Cette vérité [que le 
néant no peut rien produire] n'est pas seulement 
claire et évidente dans les effets qui ont cette réalité 
que les philosophes appellent actuelle ou formelle, 
mais aussi dans les idées oü Ton considere seule- 
ment la réalité qiTils nommment objective, desc. 
Médit. m, H. Je comprends fort bien que Tétre 
objectif d'une idée ne peut étre produit par un 
être qui existo seulement en puissance (lequel, à 
proprement parler, n'est rien), mais seulement par 
un être formei ou actuel, id. ib. 19. 

— hist. xiv" s. Cause formei, cause final, oresme, 
Thèsede meunier. DiíTerencesformelcSjiD. ib. || xv's. 
De art, cn tant que s'€slenl Tceuvre formele, nul ne 
Tcn passoit, tout n'eust-il Texperience ou exercite 
de la main, ciirist. de pisan, Charles V, m, 11. 
|| xvT s. 11 accusa et se feitpartie formelle contrcL. 
Murcna, amyot, Cat.d'Ut. 33. La division des causes 
que font les philosophes, en la materielle, formelle, 
efficiente et íinale, paré, Introd. 19. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. formai; ital. for- 
mate; du lat. formalis, de forma, forme. 

FOUMELLEMENT (for-mè-Ie-man), adv. |1 l"D'une 
manière formelle, expresse. L'acte porte formelle- 
ment qu'en ces processions ils n'ont pas leurs croix, 
patru, Plaidoyer 15, dans richelet. On n'y voit 
rien [dans une lettre d'ArnauldJ qui ne soit si clai- 

rement et si formellement exprimé dans les pas- 
sages des Pères que M. Arnauld a rapportés en cet 
endroit, queje n'ai vu personne qui ne püt com- 
prendre la différence, pasc. Prov. 3. Les príncipes 
de Descartes étaient alors formellement proscrits 
dans les écoles du royaume, oü il était ordonné en 
mème temps de n'enseigner que la philosophie 
d'Aristote, mairan, Éloges, Folignac. H 2° Terme de 
philosophie. En qualité de cause formelle, par op- 
position à matériellement. Que tout ce qui est, est 
formellement en Dieu, et ne peut ni exister, ni être 
conçu sans Dieu, boulainvilliers, Réfut. de Spi- 
nosa, p. 325. || Dans le langage de Descartes ct de 
son école, effectivement, en effet, en réalité. II faut 
nécessairement qu'el!e [la cause de Tidée] soit en 
quelque substance différente de moi, dans laquelle 
tonte ia réalité qui est objectivement dans les 
idées.... soit contenue formellement ou éminem- 
ment; et cette substance est ou un corps, c'est- 
à-dire une nature corporelie dans laquelle est 
contenu formellement et en efiet tout ce qui est 
objectivement et par représentation dans ces idées, 
desc. Médit. vi, 9. Les mêmes choses sont dites être 
formellement dans les objets des idées quand elles 
sont en eux telles que nous les concevons; et elles 
sont dites y être émmemment quand elles n'y sont 
pas à la verité telles, mais qu'eiles sont si grandes 
qu'elles peuvent suppléer à ce défaut par leur exoel- 
lence, id. Rép. aux 2" object. 60. 

— HIST. xiv' s. Et ne est pas le ciei cbaut for- 
melment, mès seulement en vertu, oresme, Thèse 
de meunier. || xv" s. De laquelle sentence et juge- 
ment elle appela formellement en la cour du parle- 
ment, J. de troyes, Chron. 1460. || xvT s. M. de 
Montpensier s'opposeroit formellement à toutes mes 
ordonnances, carloix, x, i. II s'emploia à oorcher 
des preuves pour le procès à venir, et surtout à 
monstrer comment Yolente sa merc avoit formelle- 
ment espouzé Tinfant Dom Louis son pere, d'aub. 
Hist. n, 397. 

— ÉTYM. Formelle, ct le suffixe ment. 
t FORMENTIÈRE (for-man-tiè-r'), s./■. Un des 

noms vulgaires du blé sarrasin. 
FORMER (for-mé), v. a. || 1° Donner Têtre et 

la forme. Dieu a formé Thomme à son image. Ce- 
lui qui m'a créé dans le sein de ma mère, n'a-t-il 
pas aussi créé célui qui me sert? et n'est-oe pas 
aussi le même Dieu qui nous a formés tous deux 1 
saci, Bible, Job, xxxi, 15. En nous formant, nature a 
ses caprices.... Les uns à s'exposer trouvent mille dé- 
lices; Moi, j'en trouve à me conserver, mol. Amph. 
n, I. Lorsquo Dieu forma le coeur et les entraillcs 
de Thomme, il y mit premièrement la bonté, boss. 
Louis de Bourbon. Dieu, pour le former [Thomme], 
avait fait sortir de sa bouche un esprit de vie quhl 
avait cachê comme un trésor célesto dans cette 
masse du corps, id. Panég. saint Gorgon, 2. || 2' II 
se dit de la produetion des êtres vivants les uns par 
les autres. Ah Phocas I ah, tyran! Se peut-il que 
ton sang ait formé Martian? corn. Héracl. i, 5. 
Songez qu'une barhare en son sein Ta formé, rac. 
Phèdre, ni, i. Quel est votre pays, quel sang vous 
a formée? volt. Olymp. u, 3. [| Fig. Les devoirs 
qu'elle nous impose ne tendent qu'à former Jésus- 
Christ en nous, mass. Myst. Misér. || 3° Donner une 
certaine forme, une certaine figure. Le potier forme 
des vases. Former un triangle. Bien former ses let- 
tres en écrivant. Représentons-nous ce jeune prince, 
que les Grâoes semblaient elles-mêmes avoir formé 
de leurs mains; pardonnez-moi ces expressions, 
boss. Marie-Thér. || Terme de mathématique. Trois 
droites qui se coupent deux à deux forment un 
triangle. (| Terme d'hortioulture. Former les arbres, 
les façonner, leur donner une bonne forme, soit en 
buisson, soit en espalier. || 4° Terme de gram- 
maire. Composer des mots, les modifier par le 
changement des désinences. Former les temps d'un 
verbe. || 5° Former un siége, commencer le siége 
d'une placo, commencer à ouvrir la tranchée Lo 
général a invosli la place, mais il n'a pas encore 
formé le siége. || 6° Former Touvrage, so dit, dans 
la fabrique de bas au métier, de Topération qui 
réduit à des boucles plus petites les premières 
boucles formées. || Former le bain, laisser la laine 
à Teau jusqu'à ce qu'elle ait épaissi Teau de la 
cuve en s'y déchargeant de sa graisse et de son 
sei. || 7° Produire, donner naissance à, avec un 
nom de personne pour sujet. Je trouve en moi deux 
idées du soleil toutes diverses : Tune tire son ori- 
gine des sens.... par laquelle 11 me parait extrê- 
mement petit; Tautre est prise des raisons de Tas- 
tronomie.... ou est formée parmoi-même de quelque 
sorte que ce puisse être, par laquelle il me parait 
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plusieurs fois plus grand que toute la terro, desc. 
Médit.m, ». Le soin de vous formei- des destins plus 
propices  volt. Fanat. i, 2. Cest lui [Baluzo] 
qui a formé le reoueil des manuscrits de la bi- 
Wiothèque de Colbert, id. Louis XIV, éarivains. 
|| Fonner des liens, lier par quelque union. Nos 
deux pères sans nous formèrent ces liens, kac. Andr. 
iy, 6. || Former des nosudSj des liens, s cngager 
dans quelque union Mais depuis quand formâ- 
tes-vous ces noeuds? volt. Orphel. 111, 2. ||On dit 
de même : formei- une liaison. II lorrae des liai- 
sons dangereuses, genlis, Théât. d'éduc. le Méchant 
par air, 11, 0. || Avec un nom de ohose pour sujet. 
Fes vapeurs qui forment les nuages. Les eaux 
avaient formé un ravin profond. Le sort, qui de 
1'honneur nous ouvre la barrière, Offre à notre 
constance une iliustre matière: II épuise sa force 
à former un malheur, Pour mieux se mesurer avec 
notre valeur, corn. Uor. m, 2. Je sais quelles 
tempêtes Cet ordre surprenant formera sur nos 
têtes, in. Sertor. iv, 2. Là, malgré les volets, le 
soleil irrite Formait un poêle ardent au milieu 
de Tété, boil. Sat. m. Ta haine a pris plaisir à formei- 
ma misère, rac. Andr. v, 5. Mais le jour qui forma 
lesecond hymònée.... volt. M. de Ces. 1, t. || 8» Con- 
stituer, composer. Les qualités et les défauts qui 
forment le caractère français. L'cstime mutuelle et 
la conformité des goúts forment uno amitié indis- 
soluble. Les grands singes forment souvent des so- 
ciétés très-vastes. II ne lui manquait presque rien 
de ce qui forme les grands hommes, hollin, llist. 
anc. OEuvres, t. 1, p. 374, dans fougens. Comme 
deux rayons de Taurore, Comme deux soupirs 
confondus, Nos deux âmes ne forment plus 
Qu'une âme, et je soupire encore! lamart. Médit. 
I, 9. || 9° Faire entendre. Former des sons. J'en tirai 
cette conséquence, sur laquelle il ne forma mot, 
d'argenson, Mém. t. m, p. 44. La Suède, inondée de 
cette fausse monnaie, ne forma qu'un cri contre le ba- 
ron.de Gortz, volt. Charles XII, s. Terre, élève tavoix; 
ticux, répondez; abimes, Noirséjour oú lamort en- 
íasse ses victimes,Ne formez qu'un soupir, lamart. 
Médit. 1,7.1110° Proposer, exposer cc qu'on a conçu, le 
mcttreen avant. Former une objection. Former oppo- 
sition. Former desobjections, une difficulté. || 11° Or- 
ganiser, instituer, établir. Former ot conduire un 
parti. Former un régiment, une société, unétablisse- 
mení. Former une république, une monarchic. Quelles 
intrigues n'imagme-t-on pas? quelles cabales ne 
forme-t-on pas? bourdal. 1" dim. après 1'Épiph. 
dominic. t. 1, p. 63. Hcrmolaüs, Fun de ces jeunes 
ofíiciers qui aocompagnaient partout le roi, avait, 
par un mécontentementparticulier, formé unecon- 
spiration contre lui, rolhn, Hist. anc. OEuv. t. vi, 
p. 476, dans pougens. Apprenez, infidèles, Ã former 
contre moi des trames criminelles, volt. Fanat. v, 
4. Vous avez formé beaucoup ddntrigues, et jamais 
un attachement véritable, genlis, Ad. et Théod.t. tu, 
lett. 42, dans pougens. || 12° Concevoir, en parlant 
d'idées, de projets, de sentiments. Cautres coeurs 
nue le mien forment la même envie, D'autres bras 
q'ue le mien s'arment contre tavio, nu ryeh, Scc- 
vole, iv, e. Je forme des soupçons (Fun trop léger 
sujet, corn. Uor. 1, t. Plutôt, plutôt la mort, que 
mon esprit jaloux Forme des sentiments si peu di- 
gnes de vous, ijp Nicom. 1, t. Mon cceur, qui se 
soulève, en forme un noir augure, m. OEdipe, v, 
4. Vous formez des craintes quej'admiro,iD. Sertor. 
11 2. El je ne forme point d'assez beaux sentiments 
Pour souffrir constammentles mauvais traitements, 
mol. leDép. 1,3. Hélas! si j'ose encor former qucl- 
ques sonhaits, rac. Urit. 11, 3, Pcut-elle contre 
vous former quelques desseins'? m. Phèd. 1, 1. Sans 
former quelques sentiments de religion, MASS. Ca- 
rême, Temples. Je ne sais quels projets il peut for- 
mer cnoore, volt. Sémir. v, t. Quand mon pèro cut 
formé le dessein tyrannique De nFarracher 1'objet 
de mon coeur amouroux, m. Trois manières. || For- 
mer une entreprise, la concevoir et travailler à 
1'exécuter. Quelle entreprise ici pourrait être formée? 
rac Ivhid. n. II13° Faire contracter, parunc cer- 
tame édífcatión, de rhabileté, des habitudes, des 
manières, des moeurs. Cette reine mcomparable 
Dont les soins et Texemple ont forme ton grand roí, 
corn. Prol. de la Toison. Dieu ayant résolu de lor- 
mer son peuple à la vertu par des lois, doss. Jnst. 
II, 3. Le Seigneur cn fait [do certains ^nommcsj 
des serviteurs fidèles, les guide lui-même dans 
les sèntiers de la justice, ot leur révclc peu à pou les 
secrets de sasagesse; c'cst ainsi qu'il forma cet ha- 
bile et fidòlo ministre dont vous honorez ici la mé- 
moire, pléch. Letellier. Dans un licu séparé do pro- 
fanes témoms, Je mets à les former mon étude et 
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mes sotns, rac. Esth. 1, t. Tout un peuple naissant 
est formé par mes mains, m. ib. Frol. Platon fut, à 
proprement parler, oelui qui contribua le plus à for- 
mer Démosthène, rollin, Hist. anc. OEuv. t. v, 
p. 630, dans pougens. Nulhomme de lettres n'ignore 
que Titus Luoretius Carus, nommé parmi nous Lu- 
crèce, lit son beau poême pour former, comme on 
dit, Fesprit et le coeur de Caius Memmius Gemellus, 
jeune homme d'une grande esperance, et d'une des 
plus anciennes maisons de Rome, volt. Lett. de 
Memmius, Préf. L'amour forma son coeur, les grâ- 
ces son esprit, id. Trois manières. Cette uniformité 
était précisément ce dont j'avais le plus grand be- 
soin pour achever de former mon caractère, que 
des troubles continueis empêchaient de se íixer, 
j. j. rouss. Cunf. v. Le dieu de tous les arts, Tin- 
génieux Voltaire, A formé mon esprit, et vous mon 
caractère, desmaiiis, Poésies, p. 23, dans pougens. Art 
de former Fenfance, intéressante étude, M. j. ciién. 
Fénelon, m, 2. || On dit de même; formerdes soldats, 
desmarins. Nous avons discipliné nos soldats, formé 
des ofíiciers, fén. I)ial. des morts mod. t8.j| For- 
mer sa main, devenir plus habilo à former les oa- 
ractères de Fécriture. Si j'avais cru que vous ledes- 
tinassiez à être votre secrétaire, je Faurais engagéà 
former sa main, voLT.ieíí. Richelieu, 22 juil. 1767. 
|| Régler sur un certain modèle. Par le sccours de 
Fhistoire, ils forment leurs jugements.... sur les 
événements passés, boss. Hist. 1, Dessein gén. En 
formant notre conduitc sur la sienne, nous appren- 
drons à être fidèles à Dieu, bourdal. Dévot. à la 
Vierg. Myst. t. n, p. 384. Je le voistrop; les soins 
qu'on prend de notre enfance Forment nos senti- 
ments, nos mmurs, notre croyancc, volt. Zaire, 1, 
t. ||0n dit de même: former son slyle surceluid'un 
autre; former son goút, ou se former le goút. Cette 
manièro doit former également son style, son juge- 
ment et son esprit, genlis, Ad. et Th. t. 11, lett. 39, 
p. 427. || 14° Se former, former à soi-même Et 
mon amour, déçu par cet objettrompeur, Se forme 
des soupçons qui redoublent ma peur, corn. Cid, 
iii, 6. Ah! ne nous formons point ces indignes ob- 
stacles-, rac. Iphig. 1, 2. II est très-vrai que les jé- 
suites s'étaient formé dans le Paraguai un empire 
d'environ quatrecents lieues de circonférence, volt. 
Moeurs, 164. || 15° Se former, v. réfl. Prendre 
forme. L'un et Fautre savent-ils comment un enfant 
se forme dans le sein maternel? volt. Dial. 7. 
II 16° Étre produit, recevoir naissance, en parlant 
des personncs. Que, pour avoir reçu la vie en votre 
flane, JY dois avoir sucé bien peu de votre sang; Ce- 
lui du grand Laius dont je m'y suis formée corn. 
OEdipe, iii, 2. || Fig. II se dit deschoses, en unsens 
analogue. En matière de langues, il n'y a point de 
conséquence entre le mot formé, et celui dont il se 
forme; comme par exemple on dit ennemi avec un 
e et inimüié avec un t, entier et intégrité, parfait 
et imperfeclion, et ainsi de plusieurs autres, vauge- 
las, liem. t. 11, p. 616, dans pougens. Quant à 
Fcmpereur, comme il avait prévu qu'il se formait 
uno grande tempête de tous côtés contre lui par 
le roi, FAnglais, les pnnces dTtalie et ceux d'Alle- 
magne, mezeray, Ahrégé de Thist. de Franco, t. iv, 
p. 684, Amst. tess. Comme la joie se forme peu à 
peu dès cette vte dans le coeur des justes, oü est le 
royaume de Dieu, les horreurs ot le déscspoir de 
1'enfer se forment aussi peu à peu dans le coeur dos 
hommes profanes qui vivent loin de Dieu, boss. 
Sermons,^ Oblig. de Tétat relig. I. La foi n'est pas 
d'aujourd'hui, elle est de tous les temps; la foi 
n'attend pas à se former ni à se régler par les idées 
philosophiquos, id. c° avert. § 107. |117° Être conou 
dans Fesprit. Peut-être qu'il y a en moi quelque 
faculté ou puissanco propre à produire ces idées 
[des corps] sans Faide d'aucuncs choses extérioures, 
comme cn effet il m'a toujours semblé jusques ici 
que, lorsque je dors, elles se forment ainsi cn moi 
sans Faide des objots qu'elles rcprésentent, desc. 
Médit. 111, 9. J"avoue que Dieu, qui sait tout et 
connaít le fond du juste, en écouto les inclinations 
avant quelles se soient forméos en termes exprès, 
intérieures ou extérieures, boss. Nouv. myst. x, 6. 
|| 18° Apparaítre, surgir. Quand un prince aime les 
lettres, il se forme pfcndant son règne beaucoup de 
grands hommes, fi!n. Dial. des morts anc. 4. Plus on 
poursuivait les sorcicrs , plus il s'cn formait, volt. 
Moeurs, Introd. || 19° S'acoomplir. Et cot indigne 
hymcn sous ses ycux s'est formé, volt. Tancr. 1, c. 
|| 20° Prendre une certaine organisation, institution. 
II s'étaU formé une ligue. Desrassomblemontssefor- 
jnent. II se formo do cela une arméo de vingl-cinq 
raillo chevaux, do quinze mille hommes do pied, et 
de quarante canons, voit. Lett. 74. La plupart dos 
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vdles 30 formèrent cn république, boss. Hist. 111, 6. 
On voit les lois s'établir, les moeurs se polir et les 
empires se former, m. ib. 1, 2. La faction des Seize 
se formait sous leduc de Guise, et Paris n'était plus 
au roi que de uom, volt. Moeurs, 173. || L!assembléo 
s'est formée en comitê secret, c^st-à-dire elle a exclu 
le public de ses séances pour la chose sur laquelle 
elle délibère actuellement. || 21° Terme de guerre. 
Se disposer, s'an-anger. Le régiment se forma cn 
bataille. || Absolument. II se dit de la disposition, 
de Fordonnanoe habituelle d^ne troupe. Les régi- 
ments se formèrent devant les casernes. || 22° Étrc 
dressé, élevé, instruit. Son fils se formait sous uu si 
grand capitaine, boss. Hist. 1, 8. Comeille s'était 
formé tout seul, mais Louis XIV, Colbert, Sophoclc 
et Euripide contribuèrent tous à former Racine, 
volt. Louis XIV, 32. Cest Féoole du meurtre et 
j'ai dú m'y former, id. Triumv. iv, 3. Jeme formo 
sous eux dans lo bel art de nuire, id. Cabales. || Se 
dit des choses dont Ia forme devient plus par- 
faite, plus prononcée. Sa taille se forme. i| 11 se dit 
dans le même sens des personnes elles-mêmes. Les 
enfants se forment et grandissent, J. J. rouss. Hél. 
vi, t3. || Cette jeune filie est en train do se formei-, 
elle aura bientôt ses règles. || Devenir plus parfait. 
Le goút se forme par la lecturo des bons auteurs. 
Un public dont le goút s'ost formé si difBcilement, 
volt. Dict. phil. Esprit. || Devenir plus habile , 
prendre de meilleures manières, etc. On lui pardon- 
nera ses^ singularités endisant ; il so formera, J. J. 
rouss. Em. iv. J'ai reçu une lettre de monsieur 
votre fils dont je suis trcs-content; il me paraít 
s'être formé en peu do temps; voilà ce que c'cst 
que d'avoir une mère qui est bonne, compagnie, 
volt. Lett. Mrne de Fontaine, 10 janv. (767. Vous 
ne vous formez pas du tout, en vérité; j^n suis 
fâché pour vous, mais vous n'entendrez jamais 
rien au coramerce, picard, Duhautcours, 1, 7. 

— HIST., xii' s. Par cel seguem- qui forma toute 
gent, Jionc. p. 16. Dame dex pere, qui formastes 
Adam, ib. p. f 52. Bien cstoit jà d'enfance eissuz ; 
Mais si beaus huem ne fu veüs, Si genz, si formez 
ne si faiz, benoIt, v. 32656. || xm' s. 11 [Déduit] res- 
sembloit unepainture, Tant ere [était] biaus et 
acesmés [orné], Et de tous membros bien formés, 
la Rose, 818 Tant que li roisin sont fourmé, le 
[la] despuelle est contée por mueble, beaum. xxiii, 
4. Autrement oonvient fourmer se [sa] demande, 
qui veut pledier sor proprieté d'eritage, id. vi, 5. 
|| xv" s. Le chevalier griffon [grec] vint à luy, et 
en peu do langago luy forma Ia parole [Finforma] 
de la querelle qui luy avoit esté presentée, Perce- 
forest, t. BI, f" 126. ||xn" s. Ayant desja le jugc- 
ment formé, mont. i, 174. Tel vouldrois je former 
mon disciple, id. i, 186. 

— étym. Provenç. ot espagn. formar; ital. for- 
mare ; du lat. formare, de forma, forme. 

f FORMERET (for-me-rè), s. m. Terme d'archi- 
tecture. Are saillant ou nervuro d'unc voúte go- 
thique. 

f FORMI (for-mi), s. m. Terme de fauconnerie. 
Maladie qui se montre sur le hec des oiseaux de 
prole. || Terme de vénerie. Maladie des chiens. 

— HIST. xvx° s. Un mal nommé la formie.... sou- 
vent advient aux aureilles des chiens, et en esté, 
à causo des mouchcs qui les y piquent et du grat- 
temont quhls y font avec les pieds, eouilloüx, Véu. 
f° 123, dans lacurne. 

— ÉTYM. Fourmi, à cause, sans doute, de la dé- 
mangeaison semblable à celle que causent les four 
mis. 

t FORMIATE (for-mi-a-f), s. m. Termo de chi 
mie. Sei produit par la combinaison de Facide for 
mique avec uno base. 

— ÉTYM. Formigue, et ate, finalo caractéristique 
des seis. 

FORM1CA-LEO (for-mi-ka-lc-o), s. m. Yoy. 
fourmi-lion. 

FORMICANT (for-mi-kan), adj. m. Terme de 
médecine. Pouls formicant, pouls petit, faiblo et 
fréquent, qui ne donno que la sensation d'un four- 
millement. 

— hist. xvi° si Pouls formicant, faré, viu, 12. 
— étym. Lat. formicans, de formica, fourmi. 
t FORMICATION (for-mi-ka-siou), s. f. Terme 

do médecine. Douleur qu'on a comparéc A celle que 
produiraient des fourmis qui s'agiteraient dans une 
partie. 

— étym. Voy. formicant. 
t FOUMIf.lVOHK (for-mi-si-vo-r'), atí/'. Terme de 

zoologio. Qui vit do fourmis. 
— étym. Lat. formica, fourmi, et vorare, dévorer. 
FORMIDABLE (for-mi-da-bl'), adj. Capable d'in- 
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spirer la plus grande crainte, en pariant des per- 
sonnes. Róis.... de qui les conseils, le grand coeur 
et la main Me rendent formidable à tout le genre 
humain, corn. Attila, i, 2. Des hommes formidableà 
et violents me cherchent pour m'6ter la vie, Psaume 
53, dans richelet, Moise à Pharaon parut moins 
formidable, eac. Athal. 11, 2. Je ne sais si les Sué- 
dois pourraient avoir tout d'un coup des troupes 
aussi formidables que cellcs de Charles XII, yolt. 
Charles 111, Disc. H II se dit aussi des cboses. Si la 
grandeur du roi François, jeune, belliqueux, riche, 
était formidable aux Italienã, ils en voyaient naitre 
une autre qui les étonnait encore davantage [celle 
de Charles-Quint], mézerai, Ahrégé de l'hist. de Fr. 
t. iv p. 480, Amst. 1688. F.st-ce lã que devait abou- 
tirtoute cette grandeur formidable au monde? boss. 
Sermons, Ambilion, 2. Et bientõt la censure au re- 
gard formidable, Sait, le crayon en main, marquer nos 
endroils faux,i!OiL. Saí. xi. Aux portes de Trézène.... 
Est un temple saoré, formidable aux parjures, rag. 
Phèd. v, i. Et du sein de la terre une voix formida- 
ble Répond en gémissant à ce cri redoutable, id. 
ib. v, 0. Ce formidable amas de lances et d'épées 
Oui du sang philistin jadis furent trempées, m. 
Athal. ni, 7. On hàte en gémissant ces moments 
formidables [d'une exécution à mort], yolt. Tancr. 
m, 3. 

— Étym. Lat. formiddbilis, venu lui-même de 
formidare, redouter, de /bmído,. crainte, que Cur- 
tius ramène à formus, chaud: ce serait la sueur de 
la peur. Ce mot parait s'être introduit dans le fran- 
çais au commencement du xvii° siècle. 

FORMIER (for-mié), s. m. Celui qui fait, qui 
vend des formes-pour les chaussures. 

— étym. Forme. 
jFORMIQÜE (for-mi-k'), adj. Terme de cbimic. 

, Acide formique, acide qu'on extrait des fourmis, 
qui en fournissentmoitié de leurpoids. || Êther for- 
mique, éther produit par décomposition du formiate 
de soude aTaide de Tacide sulfurique et de 1'alcool. 

— ÉTYM. Lat. formica, fourmi, pour le radical 
form, plus la íinale chimique ique, indiquant les 
âGides 

f FORMORT (for-mor), s. m. ou FORMORXURE 
(for-mor-tu-r'), s. f. Terme de droit coutumier. 
Droit do successíon attribué au seigneur d^n fief, 
quand quelqu'un non marié ni bourgeois était dé- 
oédé sans postérité sur sa seigneurie. 

— étym. Fors, hors, et mort: mort oú il y a 
quelque irrégularité. 

FORMUÉ, ÉE (for-mu-é, ée), ■pari. passe. Un 
faucon formué. 

FORMUER (for-mu-é), V. a. Termo de vénorie. 
Faire passer la mue à un oiseau. 

— ÉTYM. Fors, hors, et mue. 
FORMÜLAIRE (for-mu-lê-r'), s. m. || Io Livre, 

recueil de formules. Formulaire des notaires. For- 
mulaire "pharmaceutique. ||Fig. Elle est polie et de 
doux entretien, Connait le monde, écrit et parle 
bion, Et de la cour sait tout le formulaire, 1. b. 
rouss. Épigr. 1, 9. Tout ce jargon n'est qu^n vain 
formulaire, J. J. rouss. Ilel. 11, 17. || 2' Modele sur 
lequel on doit rédiger un tableau, un état, une sta- 
tistique, etc. Se servir pour ces dénombrements 
simples d'un formulaire en table, à la fin do la- 
quelle on pourrait joindre des remarques courtes 
et succinctes sur les sujets qui auront rapport à ce 
dénombrement, vauban, Dimc, p. 184. || 3" Tout ce 
qui contient quelque formule, quelque formalité à 
observer. Un formulaire de dévotion. || Profession 
de foi, dressée par formules ou arlicles. Un formu- 
laire do foi qu'on fait souscrire à tous les pasteurs 
doit expliquei- lamatière pleinementetprécisément, 
boss. For. XII. L'açte le plus important est le for- 
mulaire do souscription ordonné au synode de Pri- 
vas, id. ib- 011 a yu des guerres sanglantes pour des 
formulaircs, et elles n'auraient pas eu lieu si les 
souverains avaient mieux connu leurs droits, yolt. 
Dict. phil. ilroií cononíquc. || Particulièrement, le 
bref émané de la cour de Romc, dont le clergé or- 
donna la signature cn looi et par loquei on con- 
damna les cinq propositions de Jansénius. Signer, 
refuser le Formulaire. Formulaire prend une F ma- 
juscule dans ce sens. 

— HlST. x\T s. Ils ontun mesme formulaire pour 
loutes personnes [ils tionnent un mèmo langagej, 
u. est. Du lang. fr. Uai. p. 647. Et parce qu'elles 
[bullos do bourgeoisie romaine] se donnent en d(- 
vers style, plus ou moins favorable, et qu'avant que 
j'en eusso veu, j'eusse esté bien ayse qu'on m'en 
eust montré un formulaire.... mont. iv, 143. tu 
pourras faire lesdits epithcmes selon les formulai- 
res [formules] qui s'ensuiveut, paré, xxiv, 26. 

— étym. Formule. En laíin formwlarius signifie 
praticien. 

f FORMULATION (for-mu-la-sion), s. f. Action 
de formuler; résultat de cette action. 

FORMULE (for-mu-P), s. /l || 1° Forme d'expres- 
sion qui contient les termes mêmes dans lesquels 
un acte doit ctre conçü. Formules des actes judi- 
ciaires. Formule de testament. Formule de serment. 
Formules de prières. || Terme de diplomatique. For- 
mules initiales des chartes, finvocation, la suscrip- 
tion et lepréambule. Formules finales, la salutation, 
Pannonce du soeau, la date et les signatures. Cette 
célebre formule de Marculfe était bien souvent mise 
en usage : Moi, pour le repôs de mon âme, et pour 
n'être pas placé après ma mort parmi les boucs, je 
donne à tel monastère, etc. volt. ílocurs, 20. || II se 
dit aussi pour confession de foi. Les plus habiles 
dentre eux [évèques ariens] furent chargés de dres- 
ser ces formules [de chaque secto arienne] qu'ils 
concertèrent tous ensemble avec une extreme exac- 
titude, fléch. llisl. de Théod. nt, 22, || Formules 
philosophiques, pbrases qui résument et définissent 
un système, un point de vue. |] Fig. On dit d'un 
homme dont le langage a quelque chose de senten- 
cieux et de.compassé : II ne parle que par formules. 
11 2" Terme de droit romain. Acte par lequel le pré- 
teur précisait le point litigieux, et déterminait le 
juge qui devait en connattre. || 3o Par extension, 
certaines expressions qu'il faüt prononcer en cer- 
tames circonstances. II n'y avait alors aucune for- 
mule de tilres usitéo en Europe; on disait aux róis 
votre exceilence, votre sérénité, votre grandeur, 
votre grâce indifféremment, volt. Ann. Emp. 
Ilenri IV, 1077. La formule principale de tous 
les mystères était partóut : Sortez, profanes; les 
chréticns prirent aussi dans les premiers sièclcs 
cette formule, id. Dict. phil. Initiation. || 4° Cer- 
taines expressions cérémonieuses ou de convenance 
dans les relations habituelles de la vie. La formule 
qui termine une lettre. Formules do politesse. Lais- 
sons de côté ces vaines formules. II [le courtisan] 
a des formules de compliments pour 1'entrée et 
pour la sortie à 1'égard de ceux qu'il visite ou dont 
il est visité, la bruy. viu. Vous êtes au-dessus des 
formules de lettres, volt. Lett. Mlle Clairon, 30 
aoút 1765. || 5° Terme de mathématique. Ensem- 
ble de termes algébriques contenant 1'expression 
générale d'un calcul ou son résultat. Formule algé- 
brique. Formule diflerentielle. Formule intégrale. 
II [Kõnig] íit, 1'année passée, levoyage de la Haye 
à Berlin, uniquement pour aller conférer avec Mau- 
pertuis sur une formule d'algèbre et sur une loi de 
la nature dont vous ne vous souciez guère, volt. 
Lett. Mme Denis, 24 juill. 1762. || e» Terme de cbi- 
mie. Formule atomique, ou, simplement, formule, 
celle qui réunit les symboles ou éléments entrant 
dans la constitution d'un composé quelconque, et 
dans laquelle chaque corps simple est représenté par 
une ou deux des premières lettres de son nom. || For- 
mule rationnelle, celle qui, par un certain arran- 
gement des signes, tend à représenter la manière 
dont les éléments sont combinés entre eux. Ex.: 
GO-. PbO indique de Tacide carbonique combiné 
avec du protoxydede plomb. ||'Formule brute, celle 
qui indique simplement les quantites des élémenls 
entrant dans un composé. Ex ; CPbO1 indique uno 
combinaison de carbone, de plomb et de 3 équiva- 
lents d'oxygène. || 7" Terme de médecine. Exposé 
des substances qui doivent entrer dans un médica- 
raent composé, avec indication de la dose de cba- 
cune d'elles et de la forme pharmaceutique. 

— ÉTYM. Lat. formula, forme, formule; diminu- 
tif de forma, forme. Ce mot parait être devenu 
français au xvn" siècle. 

FOUMÜLF, ÉE (for-mu-lé, lée), pari. passe. 
1| 1° Fait conformo aux formules. Un acte formulé. 
Jl Terme d'anciennc pratique. Papicr formulé, nom 
qu'on donnait au papier timbré qui contenait sou- 
vent des formules imprimées pour toutes sorles 
d'actes. || 2° Exprimé précisément. Les plaintes for- 
mulées par le corps municipal au nom de la 
ville. Uno opinion bien formulée. 

FORMULER (for-mu-lé), 1). o. 1| 1" Terme do pra- 
tique. Dresser suivant les formules. Formuler un 
iun-cment. || 2o Terme d'algèhre. Donnor la formule 
générale d'un calcul. |j 3° Terme de médecine. Dé- 
terminer la composition d'un médicament dans les 
termes de Tart. || 4° Fig. et néologisme. Énoncer 
avec la précision d'unc formule. Formulez vos 
griefs, j'y rèpondrai. Formuler sa pensée, un 
systèíne. || 5° Se formuler, v. ré/l. Être énoncé. 
Leurs prétentions se formulèrent ét devinrent pre- 
cises. 

— HIST. xive s. Déssus ay foímulé une complainte. 
BOüTEiLLER, Somme rur. p. 203, dans lacdrne. 

— ÉTYM. Formule. 
f FORMULISTE (for-mu-li-st'), s. m. Celui qui 

est attaché aux formules, qui les suit scrupuleuse- 
ment. 

— HIST. xv!" s. Formuliste, monet, Dict. 
— ÉTYM. Formule, et la terminaison iste indi- 

quant celui qui s^ccupe spécialement d'un art, 
d'une science, etc. 

t FORMYLE (for-mi-T), s. m. Terme de chimie, 
Radical composé, adrnis bypothétiquement dans Ta- 
cide formique et ses dérivés. 

— ÉTYM. Form pour formique, et la íinale yle 
adoptée pour désigner les radicaux composés. 

t FORNAGE (for-na-j'), s. m. Terme de droit 
coutumier. Droit que payaient au seigneur ceux 
qui faisaient cuire leur pain à son four banal. 

■— ÉTYM. Lat. furnus, four. 
FORffICATEÜR, TRICE (for-ni-ka-teur, tri-s'), 

s. m. et f. Celui, celle qui commet le péché de for- 
nioation. Dieu condamnera les fornicateurs et les 
adultères, saci, Bible, St Paul, Ép. aux Uébr. 
xm, 4. 

— HIST. xiiic s. Si le fornicator se marie o la da- 
moisele dont il a eu enfanz, li enfant sont molleré 
[légitimé] par le mariage, L. dejost. 210. || xivc s. 
Fornicaresse [femme qui fornique], nu cange, for- 
nicatrix. 

— étym. Provenç. fornicadre, fornicador, forni- 
cairití; espagn. fornicador; ita.\. fornicatore, forni- 
catrice; du lat. fornicatorem, de fornicari, forni- 
quer. Le provençal fornicadre est au nominatif, et 
fornicador au régime. 

FORN1CATION (for-ni-ka-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. (| 1° Terme dogmatique. Le péché de 
la chair. Le peuple tombe dans la íbrnication avec 
les filies de Moab, saci, Bible, Nombr. xxv, i. Phi- 
lippe, landgraye de Hesse, avoue qu'il est tombé 
très-souvent dans la fornication, volt. Moeurs, 130. 
|| Particulièrement. Le péché de la chair entre deux 
personnes qui ne sont ni mariées ni liées par 
aucun voeu. Les osuvres de la chair sont Tadultère, 
la fornication,Timpudicité, Nouv. Test. Ep. aux Gal. 
chap. v, dans richelet. || 2o Fig. Infidélité du peuple 
juif abandonnant le vrai Dieu pour les dieux étran- 
gers. Si un homme se détourne de moi pour aliei 
cbercher les magiciens et les devins, et s'abandonne 
à eux par une espèce de fornication, il arrêtera 
sur lui Toeil de macolère, saci, Bible, Lévit. xx, 6. 
II engagea les liabitants de Jérusalem dans la forni- 
cation, et rendit Juda prévaricateur, id. ib. Para- 
lip. 11, xxi, u. 6 mon peuple, dit le Seigneur, qui 
vous a donc enivré de ce viu de fornication? mass. 
Carême, Enf. prod. On a traduit par le mot de 
fornication les infidélités du peuple juif pour des 
dieux étrangers, parce que chez les prophètes ces 
infidélités sont appelées impuretés, souillures; c'est 
par la même extension qu'on a dit que les Juifs 
avaient rendu aux faux dieux unhommage adultère, 
yolt. Dict. phil. Fornication.. 

— HIST. xm0 s. Trouver sa femme en peché de 
fornication, beaum. xviii, 6. Espoir qu'ellesle fonten 
bonne entencion, Por garder leurs maris de forni- 
cation, J. DE MEUNG, Test. 1234. || xv» s. Cest à dire 
que icelui duc et une grande partie du peuple firent 
fornication de leurs corps aveeque les femmes 
paiennes, monsthel. j, 39. 
 ÉTYM. Provenç. fornicatio; espagn. fornica- 

cion; ital. fomicazione; du lat. fomicationem, de 
fornicari, fomiquer. 

FORNIQUER (for-ni-ké), v. n. Commettre le 
péché de fornication. Ta bru a forniqué, car son 
ventre commence à s'en{ler, yolt. Phil. iv, 101. 
|| II se conjugue avec Tauxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Provenç. fornicar, fornigar; espagn. 
fornicar; ital. fomicare; du lat. fornicari, de for- 
nix, voúte, parce que c'était sons des voútes qu à 
Rome les prostituées se tenaienl. ^ - 

\ FORNOUER (for-nou-é), u. a. Terme de lisse- 
rand. Faire un nceud. , 

FORPAISER (for-pè-zé), v. n. terme de chasst. 
Quitter son gite et s'en aller en des parages éloi- 
gnés en pariant des bêtes qu'on poursmt. 

— HIST xm0 s. Et se il en est forspaisiez [chasse 
do son pavs] par la forco de justice, Liv. de jost. 
128 II xvi« s Dont avint qu'un cerf et quatre bi- 
ches estonnées du bruit se lancerent d'elles mesmes 
d'eflroi et se forpaisans vers les murailles de la 
ville....' d'aub. Jlist. u, 66. II y a eu des hommes 
si consciencicux que de n'espouser des filies et fem- 
mes qui eussent forpaysé et veu le monde tant soit 
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peu, brant, Dames gal. t. i., p. 235, dans la- 
curne. 

■— ÉTYM. Fors, nors, et pays: proprement mettre 
liors du pays. On íemarquera la prononciation 
foi-paiser, au lieu do forpaysé (for-pè-i-zé). Pay- 
san se prononco encere pè-zan dans quelques pro- 
vinces. 

f FORPAISSON (for-pè-son), s. f. Teme fores- 
tier. Délitcommis par des usagers qui ont fait 
entrer des pores dans les forêts sans y avoir 
droit. 

— ÉTYM. ForpaUre. 
FORPAITRE (for-pê-tr1), v. n. Terme de chasse. 

On dit que les bêtes forpaissent ou vont íbrpaitre 
quand elles cherchent leur pâture dans des lieux 
éloignés de leur séjour ordinaire. 

— HIST. xvi0 s. Le cerf se forpaist pour beaucoup 
dg raisons, principalement en avril et en may, 
quand il a la teste molle et en sang, parce que, si 
les chiens le ehassent, ii n'ose fuir par les forets 
de peur de heurter et blesser sa teste aux branohes, 
rouiLLonx, Yén. f° 45, dans lacdrne. 

— étym. Fors, hors, et paitre. 
f FORQÜINE (for-ki-n'), s. f. Fourchette d'ar- 

quebuse. 
— étym. Diminutif de forke ou fourche. 
FORS (for), prép. Terme vieilli pour lequel on 

dit hors, hormis, excepté. Tout est perdu, fors 
1'honneur, Mot allrihué à François I". Moi.... A 
qui rien fors Tamour ne pút être contraire, ré- 
gnieh, Élég, v. II le faut avouer aveeque vérité, 
II me passoit en tout fors en íidélité, racan , 
hergeries, dans richelet. La dame était de gra- 
eieux maintien.... Somme qu'enfin il ne lui man- 
juait rien, Fors que d'avoir un ami digne d'elle, 
LA font. Coc. Le mal d'autrui ne rüe tourmente 
en rien, Fors excepté ce qui touohe au oompère, 
in. Fais. 

— HIST. Xo s. Si esoit [il sortit] foers de la civi- 
tate, Fragm. de Valenc. p. 408. || xt0 s. Home qui 
plaide en ourt, à qui ourt que ço soit, fors là oü li 
cora le roi est... Lois de Guill. 28. Par mi la bouche 
en saut fors li clairs sans, Ch. de Rol. cxxxn. || xn" s. 
Et fors de son poing destre lui eschapa 1'espée, 
Ronc. p. 196. Se j'en travail [souffre], je n'en sai 
qui blasmer, Fors ses douz ieus et son simple 
viaire, Couci, ii. Je ne m'en sai venger fors auplo- 
rer, ib. vi. Car riens, fors moi, ne porroit endurer 
Les grans travaus que j'ai por lui [la] servir, ih. x. 
II xiu0 s. Com ceie qui n'avoit fors de bien faire 
cure, Rerte, xlii. Dc ceste cbose-ci à nului ne par- 
lez Fors sans plus à vo [votre] femme.... ih. cxxi. 
(| xiv0 s. En aucunes operacions de fortitude, il 
ne a delettaoion fors en tant comme Fen attaint à 
la fin, oresme, Eth. 90. || xv0 s. [Pays] durement 
pauvre de toutes choses fors que de bestes, fhoiss. 
i, i, 33. Le roi d'Angleterre qui estoit alors en la 
fleur de sa jeunesse, et qui ne desiroit fors à trouver 
les armes et ses ennemis, id. i, i, 205. || xvr s. 
La partie ligneuse est mutille, forz que à faire 
ílambe lumineuse, rabel. Pant. m, 60. Ils n'ont 
rien de Jesus Christ fors que le titre et Fapparenoe, 
calv. Instit. 8(8. 

— étym. Provenç. fors; ital. fore, fuore, fori, 
fuori; du lat. foris, hors, qui serapproohe áe fores, 
porte; grec, Oúpa, porte, Wpani, dehors; sansc. dvãra, 
dura; goth. daur; angl. door; aliem. Thür. 

FORSENANT (for-se-nan), adj. m. Tcrnm de 
chasse. Se dit d'un ohien qui a beaucoup d'ar- 
deur. 

— ÉTYM. Participe présent du verbe forcener. Ici, 
dans ca mot technique, 1'ancienne et meilleure or- 
thographe par s a été conservée (voy. forcener). 

FORT, ORTE (for, for-t'; le t no se lie pas : un 
homme for et hardi; au pluriel, l's ne se lio pas : 
des hommes for ethardis; cependant quelques-uns 
lient oette s: des hommes for-z et bardis; quand 
fort estemployé pourle superlatifabsolu, le t se lie : 
elle est for-t aimable; il se lie aussi dans la locu- 
tion fort et ferme : for-tè-fèr-m'), adj. || f Qui a 
beaucoup de force. || 2» Qui a pour soi la force ma- 
térielle || 3» Redoutable par lo nombre, Farme- 
ment, etc. || 4o Capable, par Ia grosseur, de résister. 
1| B" Grand et puissantde corps. || 6" Considerable on 
son genre, en parlant des choses. || 7o Qui est en 
quelque excès sur la juste mosure. ||8" Qui a une 
longue portée, en parlant de Ia vision. || 9" Pont lo 
son est plein, très-marqué. 1| 10° Qui a une grande 
ténacité. 1| 11° Dru, range près à pres. || 12" Rude, 
difficile. 1| 13° Chargé, en parlant d'une coulcur, 
d'une liqueur. (114° Qui fait beaucoup d'impression 
sur le goút, sur Fodorat. |i 15° Acre au godt, dés- 
agréablc à Fodorat. II lfi° Fig. Qui a de la grandeur, 

de Fimpétuosité, de la violence, en parlant des cho- 
ses. || 17° Un fort marchand. || 18» Qui a de la force 
d'âme et de la fermeté. || 19° Habile, capable. 
|| 20° Bien fondé, appuyé sur de bons príncipes. 
i| 21° Qui joint Fénergie à la justesse, en parlant du 
style. || 22» Qui a quelque chose d'outré. || 23°Terme 
de fauconnerie. |j 24» Terme de droit coutumier. 
II 25° S. m. Celui qui a une grande íorce museu- 
laire. || 26° Celui qui a la force ou la puissance. 
|| 27° La partie la plus forte, la plus résistante d'une 
chose. || 28° II se dit en parlant des sons. || 29° Ce 
qui est en excès , en termes de monnaie. || 30» Le 
plus épais, le fourré, cn têrmes de chasse. 1131° Ou- 
vrage de terre ou de maçonnerie capable de résister 
à Fennemi. H 32° Fig. La partie essentieüe, princi- 
pale d'une chose. || 33° Le plus haut degré, en par- 
lant de choses physiques et morales. || 34° Ce qui 
fait la force, la supériorité d'une personne. |j 350.'ltto. 
D'une manière forte. || 36° Extrêmement, beaucoup. 
|| Proverbes. |11» Qui a beaucoup de force. Cet en- 
fant deviendra fort. Cet oiseau a Faile forte. J'eus 
beau crier et me défendre [d'être berné]; la oou- 
verture fut apportée; et quatre des plus forts hommes 
du monde furent choisis pour cela, voit. [.ett. !). 
Mes gens vous aideront, et Je les ai pris forts 
Pour vous faire service à tout mettre dehors, mol. 
Tart. v, 5. Comme elle [la jeunesse] se sent forte 
et vigoureuse, elle bannit la crainte, et tend les 
voiles de toutes parts à Fespérancc qui Fenlle et 
qui la conduit, boss. Panég. St Bemard, i. Les 
dernières levées étaient trop jeunes et trop faibles, 
il est vrai; mais Farmée avait encore beaucoup 
de oes hommes forts et tout d'exécution, aceoutu- 
més aux situations critiques et que rien n'éton- 
nait, segue, IKst. de Nap. m, 3. || Familièrement. 
Être fort comme un Turc, comme un bosuf, extrê- 
mement fort. || Ironiquement. II est le plus fort, il 
portera les coups. ||Fort de, se dit dela partie oüFon 
a de la force. Fort des bras, des reins. || Fort de, se 
dit aussi de la chose qui rend fort. Semblables à ces 
enfants drus et forts d'un bon lait qu'Us ont sucé, 
qui battent leur nourrice, la bruv. i. || Dans le lan- 
gage biblique, le Dieu fort, Dieu. Mon ame a une 
soif ardente pour lo Dieu fort, le Dieu vivant, saci, 
Bibte, Psaumes, xli, 3. Et, ayant dressé là un au- 
tel, il [Jacob] y invoqua lo Dieu très-fort dTsraêl, 
id. Rible, Génèse, xxxm, 20. || II se dit de la force 
de certaines choses oomparée à la force musculaire. 
Les gros aimanls, mème les plus faibles, répandent 
en proportion leur forco à do plus grandes distances 
que les petits aimantsles plus forts, buff. Min. t.ix, 
p. 173, dansrouGENS. || 2° Par extension, qui a pour 
soi la force matérielle. II [FOrient] íit Vespasien chef 
iFunplus fort parti, corn. Tite et Bérén. i, l. La rai- 
son du plus fort est toujours la meilleure, la font. 
Fabl. I, 10. || Qui apoursoi la forcemorale, la puis- 
sance, Finfluence. Vous aurez affaire à forte partie. 
Mon repôs m'est bien cher, mais Rome est la plus 
forte; Et, quelque grand malheur qui m'en doivo 
arriver, Je consens à me perdre afln do la siuver, 
corn. Cinna, n, I. I! n'a pas à combattre une forte 
adversaire, rotr. Betis. n, 13, D'un Dieu plus fort que 
toi dépend tadestinée, j. b. rouss. Cantale, Circé. Un 
Dieu plus fort que toi [vertu] nFentrainait vers le 
crime,volt. OEdipe,\,i. || Être bien fort, avoir beau- 
coup de force, de puissance, dhnfluence. Et o'est être 
bien fort que régner sur tant d'âmes, corn. Nicom. 
I, i. Madame, on est bien fort quand on parle soi- 
même, id. Age'silas, iv, I.Une mère est toujours 
bien íorte sur une filie d'un bon naturel, j. j, 
rouss. Conf. ix. || Fort de, qui puise force et 
confiance dans.... Mais il faut craindrc un roi fort dc 
tant de sujets, corn. Médée, i, 5. Fier de mes chc- 
veux blanes et fort dc ma faiblesse, id. Pulchér. ii, 
i. Etfortedésormais de vos droits et des miens, id, 
AUila, m, 3. Ne te tiens-tu pas fort de ma poltron- 
nerie? mol. Amph. i, 2. II regrettait ces temps si 
ohers à son grand cosur, Oú, fort de sa vertu, sans 
secours, sans intrigue, Lui seul ayec Condé faisait 
trembler la ligue, volt. Jíenr. i. Valois plein d'es- 
pérance et fort d'un tol appui, id. ib. iv. || Fig. Fort 
de, en parlant de choses. Des trails forts de sens 
[d'une morale élevée], lamotte, dans desfont. Mes 
vers sont durs (Faccord, mais forts dc chose, Vers 
de lamotte, cité par volt. Temple du goãt. Je lislo 
mémoire de Mme Scaliger : il est bien fort de chose 
[ souligné par Voltaire ], raisonné à raerveille, ap- 
profondi, cl de la critique la plus vraie et la plus 
fine, volt. Lelt. d'Argental, 23 sept. 1780. || Terme 
d'astrologic. Planòte forte, planète qui a le pouvoir 
dfinfluer effloacement. || Se faire fort (littéralcment, 
se donner pour assez fort, se dire assez fort pour), 
se porter caution, 3'engager à faire quelque chose. 

Je me fais fort d'en venir à bout. Le roi, s'il s'en 
faitfort, pourrait s'en trouver mal,corn. Nicom. m, 
2. II se íit fort de les avoir àsamaison decampagne, 
hamilt. Gramm. 4. || Se porter fort pour quelqu'un, 
répondre de son consentement, et aussi se porter 
garant pour lui. || Fort dans'oes cas-là est tou- 
jours invariable : elle se fait fort , ils se font 
fort de.... Du moins telle est la décision de FAca- 
démie (voy. plus ba,s la remarque). || Main-fortc, 
voy. ce mot à son raiig alphabétique. || 3° Terme 
de guerre. Redoutable par le nombre, Farme- 
ment, la position, etc. L'ennemi était plus fort que 
nous. Une armée forte de trente mille hommes. 
Une escadre forte de, six vaisseaux de ligne. 
Votre armée est Ia plus forte en nombre, corn. So- 
phon. i, 4. Une troupe aussi forte, un camp aussi 
nombreux, volt. Scythes, iv, 2. L'armé6 d'Alexan- 
dre, forte de trois cent mille hommes, contenait ces 
peuples, ségur, Hist. de Nap. iv, I. || Qui est en 
état de résister aux attaques de Fennemi, en parlant 
de positions, de villes de guerre. Ville forte. La po- 
sition de Fennemi était très-forte. Le palais do Sylla, 
notre plus fort asile, volt. Catil. iv, 3. |( 4° Capa- 
ble, par la grosseur, par Fépaisseur, de résister au 
choc, au poids, en parlant des choses. De fortes 
murailles. Une poutre très-forte. De la vaisselle 
d'argent très-forte. II [le rouge-gorge] place son nid 
près de torre sur les racines des jeunes arbres, ou 
sur des herbes assez fortes pour le soutenir, buff. 
Ois. t. ix, p. 287. || Terme de marine. Bâtiment 
fort de côté, bâtiment qui incline peu par un grand 
vent de travers. Fort en bois, qui a les cfltés épais. 
|| II se dit de même des tissus, des cuirs, etc. Un 
cuir fort. Une étoffe très-forte. Un ruban très-fort. 
(| Coffre-fort, voy. coffee. || 5° Grand et puissant de 
corps. Un homme grand et fort. Un fort cheval. 
i| On dit de même ; Avoir la main forte, le pied 
fort. 11 a le nez un peu fort. Placez la main autre-' 
ment, et Fon ne s'apercevra plus qu'eUe est un 
peu trop forte et trop caractérisée, dider. Salon 
de 1765, OEuvres, t. xm, p. 196, dans pouoens. 
L'Hercule de Glycon a le cou très-fort relativement 
à la tête et auxjambes, id. Pensées sur lapeinture, 
OEuvres, t. xv, p. 213. || 6° Qui est considerable en 
son genre, en parlant des choses. Cest une forte mai- 
son, on y fait beaucoup de dépense. Recevolr un 
fort salaire. Une forte dose. Un fort détachement. 
La plupartdes matelots acoourant oú la paye était !a 
plus forte, rollin, Hist. anc. OEuvres, t. iv, p. 4 9, 
dans pougens. Colbert attira d'Italie Dominique 
Cassini, Huyghens de Hollande, et Roêmer do Dane- 
mark par de fortespensions,volt. Louis XIV, 31. Dcux 
cents talents ! la somme est íorte, mais allez dire à 
votre maitre que, pour me tenter, ce ne serait pas 
trop de sa couronne, dider. Claude et Nér. i, (2. 
|| Un ordinaire fort, une table servie copieusement 
chaquejour. || Une forte entrée, une entrée copieuse. 
On dit dans le mème sens un plat fort, un plat co- 
pieux. || 7° Qui est cn quelque excès sur la juste 
mesurc. Je soupçonne que ces mosures données 
par M. Mikhéli sont trop fortes, d'autant qu'ellC5 
excèdent de moitié celles qu'ont données MM. Cas- 
sini, Scheuchzer et Mariotti qui pourraient bien 
être trop faibles, buff. Addit. Théor. ter. OEuvres, 
t. xii, p. 439, dans pougens. (| Monnaie íorte, mon- 
naie évaluée sur un pied avantageux à celui qui la 
reçoit en payement. Le roi [Charles XII] répandit 
au hasard mille bourses, qui font quinze cent mille 
franes de notre argent en monnaie forte, volt. 
Charles XII, 0. i| Denier fort, voy. denier n° 3 et 
n° 8. || 8» Qui a une longue portée, en parlant de 
la vision. Une forte lunette. Aprcs avoir fait répéter 
cette expérience à d'autres dont les yeux étaient 
meilleurs et plus forts que les miens, buff. Hist. 
min. t. vn, p. 321, dans pougens. || 9°Voix forte, 
voix plcine et qui se fait bien entendre. II [Télé- 
maque] appelle à lui d'une voix forte les chefs de 
Farmée, fEn. TU. xvii. || Terme do grammaire. 
Articulation forte, cello pour laquelle il faut fermer 
exactement la bouche pour la prononcer; plus Fin- 
terceplion est exacte, plus Fartioulatiou sera forte. 
pa, ta, ka, sont des articulations fortes; ba, da, ga, 
sont dos articulations faibles. || Temps fort, cn la il 
de musique, vsy. temps. || 10.» Qui a une grande 
ténacité. Colle forte, voy. colle. || Terre forte, terre 
grasso, argileuse, tonace et diffioilo à labourer. 
J'ai fait tirer de chaoun do ces arbres une so- 
live de 22 pieds, sur 6 poucos dhjquarrissage; la 
prcmicre solive qui venait du terrain fort pesait 
28) livres; Fautro qui venait du terrain sablon- 
ncux no pesait que 232 livres, buff. Hist. nal. 
Pari. exp. OEuv. t. vm, p. 220. ||ll" Touífu, dru, 
rangé près à près. Les blés sont forts cette aunée. 
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D» bois extrêmemenl fort. Une forte haie fempê- 
cha de passer. ifl20 Rude, difficile. Un ressort qui 
est très-fort. Une forte tâche. Us trouvèrent une 
montagne forte à monter. II n'est tigre d'Asie, il 
n'est lion d'Afrique, Ni monstro si funeste et si 
fort à dompter, rotr. Bélis. iv, c. || Ce cheval a ia 
òuuche forte, il a la bouche dure. || Un cheval fort 
en bouche, cheval qui resiste au mors. || 13" Chargé, 
en parlant d'une couleur, d'une liqueur. Bouilion 
fort. Cette lessive est trop forte. Des teintes plus for- 
tes. || 14° Qui fait beaucoup d'impression sur le goút, 
!'odorat. Ce tabac est très-fort. De fortes épices. 
li Liqueurs fortes, liqueurs alcooliques. L'on n'a 
d'autre intempérance à leur reprocher qu'une pas- 
sion démesúrée pour les liqueurs fortes, raynal, 
Uist. phil. xvm, te. Le grand muphti, désespéré 
de voir les mosquées abandonnées, decida que 
cette boisson [le café] était comprise dans la loi 
de Mahomet, qui prosorit les liqueurs fortes, m. 
ti), m, ts. || Eau-forte, nom de Tacide azotique. Ils 
cherchent à réveiller leur goút déjà éteint par les 
eaux-de-vie et par toutes ces liqueurs les plus vio- 
lentes, il ne manque à leur débauche que de boire 
de reau-forte, la bruy. viu. || Graver à reau-forte, 
graver sur une planche de cuivre à Taido de l'eau- 
forte. || Eau-forte, estampe tirée sur une planche 
qui a èté préparée àreau-forte. Unebelle eau-forte. 
|| IS" Acre au goút, désagréable à Pbdorat. Du 
beurre fort. Ceux de qui Thaleine est bien forte, 
Ou bien, pour parlei- d'autre sorte, Dont rhaleine 
sent lespoireaux, sgarr. Virg. vx. La chair dufaon 
est bonne à manger, celle de la biche et du daguet 
n'cst pas absolument mauvaise, mais celle des cerfs 
a toujoursun goút désagréable et fort, buff. Qua- 
drup. t. ii, p. 63. || 16° Fig. Qui a de la grandeur, 
de Timpétuosité, de la violence, en parlant des 
choses. Une forte maladie. Son pouls est fort et 
élevé. Forte gelée. Le venta été fort toute la nuit. 
Forte douleur. Donner une médecine trop forte. 
Forte chaleur. II En parlant de la mer, grosse, hou- 
leuse. Une forte mer. || II se dit, dans un sons ana- 
logue, dos choses morales. La vérité même ne se- 
rait pas assez forte contre vous, balz. liv'. i, lett. 2. 
Si d'un triste devoir la juste violence.... Prescrit à 
ton amour une si forte loi Qu'il te rend sansdéfense 
à qui combat pour moi, cohn. Cid, v, i. Ou'en pré- 
sence des róis les vérités sont fortes! Que, pour 
sortir d'un coeur, elles trouvent de portes! m. Ni- 
com. iii, 8. II est assez nouveau qu'un homme de 
son âge Ait des charmes si forts pour un jeune cou- 
rage, in. Sertor. u, I. Et ce qu'ils ont osó contre 
leur servitude N'en a rendu le joug que plus fort et 
plus rude, m. ib. Yotre nom pour ce choix est 
plus fort que lo mien, m. Pulchir. i, 4. De la plus 
forte ardeur vous portez vos esprits Jusqu'à l'indif- 
férence et peut-être au mépris, m. Poly. ii , 2. 
As-tu douc pour Ia vie une haine si forte? m. ib. v, 
2. Lo premier sang versé rend sa fureur plus forte, 
ii). Nicom. v, 4. Ãmoins d'uno secrète et forte an- 
tipathio, in. Sertor. 1. 2. Ta forte passion est d'être 
bravo et leste, mol. Ec. des [emmes, v, 4. M'en ac- 
quitter vers elle est ma plus forte envie, th. corn. 
Ariane, m, 4. Je répétai deux ou trois fois la pro- 
position accordée, ajoutant toujours quelque circon- 
stance plus forte, mais évidemment contenüe dans 
cequi était accordé, noss. Confércnce avec Claude, 
2. Qui pcut vous inspirer une haine si forte V rac. 
Athal. ni, 3. Ceux que des nceuds si forts n'ont 
pas su retenir, m. Théb. m, 0. J'étais comme en- 
levée; il y avait quelque chose de trop fort pour 
moi dans la rapidité dos événoments qui mo dépla- 
çaient, qui mo transportaient, mariv. Marianne, 
3* part. Mon amour est plus fort, plus grand que mes 
bienfaits, volt. Zaire, i, B. Ce nouveau mouve- 
mentdans mon cceur est trop fort, m. M. de Cés. 
tu, 5. Et sur votre vaillance .Uai fondé dès long- 
temps ma plus forte espérance, m. Calil. II, 2. 
Pour mui-murer jamais ma tendresse est tro[) 
forte, nccis, Ahiifür, m, 6. ||Cela est plus fort que 
moi, jeny puis résistor, en parlant d'une passion, 
d'une habitude qu'on ne peut vaincre. || 17- Un fort 
marchand, un paarchand qui fait de grandes aílai- 
les. On consulta enfin deux forts laboureurs et deux 
uons marchands de blé, et il y eut le lendemain 
P'"s de pain au marche qtfoii n'en voulait, volt. 
Viel.phil. Conseiller oujuge. l|18°0ui a de la force 
d'ime, de la fermelé. Lafemme forte de 1'Ecrilure. 
Odieux! que de faiblesse en une âme si forte! 
corn. Cinna, iv, o. Uno femme forte, pleine d'au- 
mônes et de bonncs ceuvres, précédée, malgré ses 
ilésirs, par celui que tant do fois elle avait cru devan- 
cer, boss. Letellier. Vous avez une âme forte à qui 
je dis quelquefois des vérités fortes, volt. Lett. 

MineduDeffant,n sept.l7c4. Fort contre vos raisons, 
faible contre ses pleurs, m. Urutus, iv, i. Nous ne 
pouvous jamais nous affranchir de la nécessité de- 
voir un suprême empire sur nous-mêmes; si nous 
ne sommes pas fortes contre le vice, nous sommes 
obligées de Têtre contre la honte, genlis, Mine de 
Maintenon, t. I, p. (60, dans roooExs. ||Il se dit, 
en un même sens, de certaines choses morales ou 
intelleotuelles, Voyons donc ce dernier combat [Ta- 
gonie]; mais encore un coup affermissons-nous; 
ne mêlons point de faiblesse à une si forte action, 
et ne déshonorons pas par nos larmes une si belle 
victoire, boss. Duch. d'Orl. On n'entenditplus par- 
lei- de cette éducation forte et sévère de Ia jcunesse 
persane,rollin, Uist. anc. OEnv. t. vi, p. 390. Je 
conviens que le sujet n'est guère théàtral pour 
nous qui, ayant beaucoup plus de goút, de dé- 
ccnce, de connaissance du théâtre que les Anglais, 
navons généralement pas des mosurs si fortes, volt. 
Rome samée, Préf. Les Mogols n'avaient plus rien 
de ces mceurs fortes qudls avaient, apportées de 
leurs montagnes, raynal, Uist. phil. iv, 2i,||On 
dit (|uelquefois qu'une oeuvre littéraire est forte, 
quand elle exprime surtout des sentiments de fer- 
meté et de courage, etc. On joue souvent Zaire 
parce qu'clle est tendre; on ne joue pas Brutus 
parce que cette pièce n'est que forte, volt. Lett. 
dLln/enson, 4 juin 4739. )| 19° Habile, capable. Vous 
êtes plus fort que moi aux échecs. Je suis diable- 
ment fort sur Pimpromptu, mol. Préc. IO. Vous 
dites que vous n'êtespas forte sur la narration, sév. 
402. Phocion était fort en raisonnement, et par là 
venait à bout d'abattre et de renverser laplus haute 
éloquence, rollin, Uist. anc. OEuv. t. vi, p. 86, 
dans pougens. Qui peut en fourberie êtro si fort 
que toi? hegnard, Légat. IV, 2. S'il est faible en ta- 
lent, il est fort en intrigue, picard, Méd. et ram- 
pant, i, 2. Si monsieur est neuf sur les manières de 
Paris, vous n'ètespas très-fort surla géographie, m. 
Provinc. n Paris, iv, 13. || Absolument. Un homme 
fort, un homme dont Tesprit a plus d'étendue, do 
pénétration, de force qu'on n'en a d'ordinaire. || Un 
élève fort, un élève qui sait bien ce qu'on lui en- 
seigne. II est fort en grec, en mathématiques. Mal- 
gré la sévérité de ce professeur, j'étudiai sous lui 
pendant six mois, et je devins un de ses plus forts 
écoliers, le saoe, Est. Gonsalez, cliap. 4. || Famiiiè- 
rement. II n'cst pas fort, c'est-à-dire il s'en faut de 
beaucoupquhlsoit habile. || Familièrement. II est fort 
pour parler, il parle plus qu'il n'agit. || Familière- 
ment, ètre fort pour, signifie aussi avoir du goút 
pour. II est fort pour le speotacle, pour le viu, 
pour jouer. || Étre fort en gueule, parler beaucoup, 
ávoir la repartie prompte, piquante, insolente. 
Vous êtes, ma mie, une filie suivante, Un peu trop 
forte en gueule et fort impertinente, mol. Tart. 
i, t.||En parlant des ouvrages d'esprit, qui témoi- 
gno de la force, de 1'habileté. Ce jcune homme a 
fait une composition très-forte. Si ce discours vous 
plait et vous semble fort, sachez qu'il est fait par 
un homme qui s'est mis à genoux pour prier.... 
pasc. Moycns, édit. faugère . Dieu veuille que 
ces derniers tomes soient cent fois plus forts que 
les premiers! c'est ainsi qu'il faut répondreaux per- 
sécuteurs, volt. Lett. Damilaville, 20 juill. 1704. 
|| Ironiquement. Diro : quel honneur vous me faites! 
Messieurs, vous êtes trop honnètesjOu quelque 
chose d'aussi fort, bérano. Acad. et Cav. || Cest une 
forte tête, une tête forte, c'e3t un homme judicieux 
et sagace. || Ironiquement, les fortes tètes de l'en- 
droit, les notablos les plus habiles d'une localité oú 
il y a peu de lumières. || Une tête forte, se dit aussi 
d'un homme qui supporte bien le vin. {| Une -ima- 
gination forte, imagination qui se represente les 
choses avec énergie. Les hommcs d'une imagi- 
nation forte, comme Pascal , parlent avec une 
autorité despotique , volt. Lett. S'graresende, 
l"juin 1738. || Avoir fesprit fort, avoir de la vi- 
gueur, do la pénétration dans Tesprit. Montrcz un 
esprit fort en un coips abattu, rotr. Uerc. mour. 
iv, 1. || Esprit fort, voy. esprit, n" 20. Si c'est le 
grand et lo sublime de la religion qui éblouit ou 
qui confond les esprits forts, ils ne sont plus des 
esprits forts, mais de faibles génies et do petits es- 
prits, la bruy. xvi. || 20° Bien fondé, appuyé sur 
de bons príncipes. De forts arguments. Une objec- 
tion forte. De fortes preuves. U [Corneille] a un nom 
très-respecté, il est mort; voilà déjà une raison bien 
forte (je ne dis pas bien bonne) en sa faveur, d'a- 
lemb. Lett. ú Vollaire, 27 janv. 1702. (1 A plLls f0rte 
raison, voy. raison. || 21" II se dit du style, des ex- 
pressions, pour dire que Ténergie est jointe à la jus- 
tesse. Un style fort et concis. Une éloquence forte 

et rapide. Madame a passé du matin au soir, ainsi 
que Therbe des champs; le matin elle íleurissait, 
avec quelles gràces vous le savez; le soir nous la 
vimes séchée, et ces fortes expressions, par lesquel- 
les TÉoriture exagere Tinconstance des choses hu- 
maines, devaient ètre pour cette princesse si pré- 
cises et si littérales, noss. Dach. d'Orl. || Terme de 
peinture. Qui a de Ia précision et ne laisse rien de 
douteux. Contours forts. || 22° II se dit, en un autre 
sens, des expressions qui ont quelque chose d'outré, 
de dur, de dépassant la mesüre. Le paradoxe est fort, 
mol. Femm. sav, iv, 3. L'épithète est un peu forte, 
id. Critique, 2. S'il faut user de termes. forts, la 
force de la vérité me les arrache, bossuet, Var. Dé- 
fense, i" disc. § B4. Le comte de Polignac a écrit 
au nonce une lettrc un peu forte,' maintenon, Lett. à 
Mme de Caylus. o déc. 1717. Les éloges que Virgile, 
Horace et Ovide même prodiguèrent à Auguste 
étaient beaucoup plus forts [que les éloges prodi- 
gués à Louis XIV]; et, si on songe aux proscrip- 
tions, ils étaient assurément bien moins mérités, 
volt. Erag. sur Vhist. art. xxvm. Après Milton, 
après le Tasse, Parler de moi serait trop fort, Et 
j'attendrai que je sois mort, Pour appreiidre quelle 
est ma place, m. Stances, t. || Familièrement. Cela 
est fort, parait fort, voilà qui est fort, ou cèst trop 
fort, c'est par. trop fort, c'est un peu fort, se dit 
d'uno chose qu'on ne peut croire, qui Surprend 
désagréablement. Vous m'avouorcz que cela est 
fort, locution de Ia cour, de caUlières, icoo. 
|| 23° Terme de fauconnerie. Volée du poing fort, 
action de lancei- les oiseaux de poing sur le gi- 
bier. II 24° Termo de droit coutumier. Forte cla- 
meur, aménde que payait en quelqucs endroits 
celui qui perdait un procès. || 25° S. m. Celui qui 
a une grande force musculaire; il ne se dit que 
dans cette locution, les forts de la halle, les porte- 
faix qui font le service do la baile au blé de Paris. 
De la halle on dirait deux forts: Peut-être ce sont des 
milords, bérano. Boxeurs. || Se dit aussi de ceux qui 
portent les marchandises dans les porls. || 26° Celui 
qui a ia force ou la puissance. Protéger le faible 
contre le fort. Uépouvanle a surpris les forts de 
Moab, et tous les habitants de Chanaan ont séché 
de crainte, saci, Bible. Exode, xv, 15. Le patienl 
vaut mieux que lo fort, et celui qui dompto son 
cosur vaut mieux que celui qui prend des villcs, 
boss. Duch. d Orl. Quelquefois la sagesse a mai- 
trisé le sort; Cest lo tyran du faible et Tesclave du 
fort, volt. Pilop. 1, I. || Le pain des forls, voy. 
pain. I| Dans le langage de la chaire, le fort armé, lc- 
diable. Le fort armé, cW le démon.... Jésus-Christ 
a chassé ce fort armé, quand il a ébranlé le emur 
endurci et qulon a fait pénitence, boss. Médit. sur 
les Évang. Scrmon sur la mont. t9' jour. (| 27° J^r 
partie Ia plus forte, la plus résistante d'une chose. 
Le fort de la voütc, d'une poutre. |l Mettre du 
bois sur son fort, le placer dans la position oú il 
résiste le mieux à la chargc. || Le fort du pied, 
lc côté qui appuie lo plus sur la terre. || Le fort de 
Tépée, le tiers du trancham qui est à partir du 
talon, et avec lequel on pare surtout. Zadig sut 
parer le coup, en opposant ce qu'on appelle le fort 
de Tépée au faible de son adversaire, volt. Zadig, 
2). || Le mi-fort, la partie de Tépée qui vient 
après le fort et qui est entre ce qu'ou nomme le 
fort et le faihle. || Fort de la pique, le milieu 
de cette arme. || Fort d'une balance romaine, 
le côté qui est le moins éloigné du centre ou 
point de suspension. (| Terme de marine. Lo fort 
d'un navire, le milieu qui en est la partie la píus 
enfoncée et en même temps Ia plus large. || Ligne 
du fort, se dit, dans un navire, do la ligne jusqiTà 
laquelle il enfonce quand on le chargo de toutes 
les marchandises qu'il peut porter commodément 
et sans péril, et qui est au-dessus de la ligne 
d'eau. || Le fort et le faible, ce qu'il y a de fort et de 
faible dans une personne, dans une chose. Leshsui- 
mes d'ai!leurs, qui tous savent le fort et le faible les 
uns des autres, agissent aussi réciproquement 
comme ils croient le devoir faire, la rruy. xi. Je 
connais le fort et le faible de tous les états de la 
vie, dancoubt, Retour des officiers, sc. c. Le fort et 
le faible de tous les gouvernements a été examiné 
de près dans les derniers temps, volt. Dict. phil. 
États, Gouvernements. Enfin après avoir examiné le 
fort et íe faihle des sciences, il fut décidé que mon- 
sieur le marquis apprendrait à danser, in. Jcannnt 
et Colin. II Du fort au faible, le fort portant le fai- 
ble, c!est-à-dire toute compensation faite. Quatre 
chevaux porteront tout cela, du fort au faible. 
|| 28° Se dit en parlant des sons. II [le rossiguol 
saute du grave à Taigu, du doux au fort, chateauk 
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Génie, i, v, 6, |{ 29° Terme de monnaie. Le fort, ce 
qui est en excès. Trayailler sur le fort, tailler des 
ílans ou espèces qui pesent plulôt plus que moins 
et au delà du poids ordinaire. || 30° Terme de cliasse. 
Le plus épais du bois et des buissons, oü les bêtes 
sauvages se retirent {on voit à 1'historique que fort 
a été employé en termes de chasse bien avant de 
Têtre en termes de fortifioation). Relancer la bête 
dans son fort. II entre dans le fort, se mêle avec 
les piqueurs, la bruy. yii. Lorsque les louves sont 
prêtes à mettre bas, _ollcs cherchent au fond du 
bois un fort, un endroit bien fourré, au milieu duquel 
elles aplanissent un espace assez considérable en cou- 
pant, en arrachant les épines avec les dents, buff. 
Quadr. t. II, p. f f3* Autrefois on en faisait le vol à 
répervier ou au faucon; et, dans cette petite chasse, 
le plus difficile était de fairo partir Foiseau [le râle 
d'eau] de son fort, id. Ois. t. v, p. 239. Les om- 
brages ne sont pour Fautre que des viandis, des 
forts, J. J. rouss. Em. ly. || Fig. Lorsque Fennui 
pénètre dans mon fort, Pricz pour moi: je suis 
raort, je suis mort, bérang. Mort viv. || Piquer dans 
le fort, pousser son cheval au galop dans le plus 
fourré dubois. || Sortirdu fort, rentrcr au fort, se dit 
de la bête quand elle débuche et se rembuche. Un 
loup.... Sortanthors de son fort rencontre une lionne, 
riSgnier , Sat. in. || 31° Ouvrage de terre ou de ma- 
çonnerie capable de résister aux attaques de Fen- 
nemi. Et Fon ignore encor parmi ses ennemis Vavt 
de reprendre un fort qu'une fois il a pris, corn. Ni- 
com. i, 2. Un fort ne se rend point qui n'est point 
combattu, rotr. Jlerc. mçur. i, 1. Du débris de leurs 
forts il couvre ses frontières, eac. Esth. Prol. Pour 
moi, loin de lavilleétabli dansce fort, volt. Tancr. 
iii, t. ]| Forts de campagne, ceux qui sont faits pour 
garder des passages, ou pour défendre des lignes. 
li Fort li étoile, fort construit par angles rentrants 
et saillants, et ressomblant par sa forme à une 
étoile. Le fortLouis, qui défend cette partie de Féta- 
blissement, n'est qu'un misérable fort ii étoile, in- 
capable d'une résistanoe un peu opiniâtre, ray- 
hal, Ilist. phü. xni, 32. || Fort détaché, fort qui 
ne tient pas au corps de la place. Les forts déta- 
chés autour de Paris. |i 32° Fig. La partie essentielle, 
principale d'une chose. Ce n'est pas sur moi que 
tombe le fort de cette accusation, pasc. Prou. 17. 
Voici le fort de Fobjection, noss. Ilist. u, 13. Le fort 
de la dispute entre Zénon et Arcésilas roulait sur le 
témoignage des sens, rollin, Ilist. anc. liv. xxvi, 
2° part. ch. 1°°. || Le fort et le fin, ce qu'il y a de 
plus difficile dans un art, dans une science. Te 
prouvsr à toi-même en grec, hébreu, latin, Que tu 
sais de leur art et le fort et le fin, boil. Sat. viu. 
|| Le plus fort, ce qu'il y a de plus difficile, de plus 
pénible. Que reste-t-il? le plus fort en est fait, la 
pokt. Rich. Voilà le plus fort passé, sév. 470. || De 
son plus fort, autant que Fon peut. Que j'y cour- 
rais, et tout de mon plus fort, la font. llerm. 
|| 33° Le plus haut degré, en parlant de chpses 
pbysiques. L'on ne pria les saints qu'au fort de la 
tempête, régnier, Sat. vi. Pareille à ces éclairsqui 
dans le fort des ombres.... corn*. Uor. m, i. Pondant 
ce temps heureux, passé comme un éclair, Je me 
couchais sans feu dans le fort de Fhiver, mol. Sgan. 
ii. Point de glace, bon Dieu! dansle fort de Fété, 
Au mois de juin.... boil. Sat. m. Xipharès— 
qu'au fort du combat une troupe rebelle.... rac. 
Mithr. v, 4. Ce fut au fort des fêtes que Fon fai- 
sait pour cette nouvelle reine, dans tout 1 éclat 
d'une cour brillante, que le cbevalier de Gram- 
mont vint contribuer à sa magnificence et à^ses 
nlaisirs, iiamilt. Gramm. r>. |1 II se dit, dans le ináme 
sens, des choses non pbysiques. Dans le fort de ma 
colère, je n'ai point fait de plaintes contre vous qui 
no fussent accompagnées de louanges, voix. Lett. 66. 
Ici au contraire, il nous a faliu reprendre oelle-ci 
fCorbie] dans le fort d'uiie infinité d'autres affaires 
qui nous pressaient de touscétés, iD.ib. 74. Et vous 
dorme au plus fort de vos adversités, Le sceptre que 
fattends et que vous méritez, corn. Medée, u, 6. 
Au fort de ma doulour tu rappolles ma crainte, m. 
Polv ii 3 [111 Se jotte furieux au plus fort du dan- 
ger, rotr. Anlig. i, 4. 11 ne manquapas non p us 
au fort de la conversation.... d'êtro saisi par quatre 
hommes masqués, scarr. Rom. com. i, ■ em 
triomphante joie, au fort d'un tel outrage, mol. 
Vsyché. Prol. Toujours tu me verras, au lort de mon 
ennui, Mettre tout mon plaisir à te parlcr de lui, 
rac. Álex. iv, 3. || 34° Ce qui fait la force, la supe- 
norité d'ur.e personne. La critique est son loit. 
Tout le fort de cet homme est la mémoire. Cest )ci_ 
son fort, et 1'endroit fatal oú il prend de nouyeaux 
avantages, balz. le Barbou. Le principal eflet de 

Fémulation, c'est de nous inspirer un désir de l'em- 
porter sur notre adversaire dans les choses oü 11 fait 
son fort, boss. 4° sermon, Ánnonc. t. Même sur le 
siége, qui est son fort [de Vauban] et oü il décide 
souverainement.... la b.hdy. xii. llvoulut provoquer 
Matta par son fort, hamilt. Gramm. 4. Nous inven- 
tons des réponses aux objections de Fadversaire, et 
nous ne songeons à lui que pour trouver le" défaut 
de ses opinions; d'oü il arrive que nous sommes 
plus instruits de ce que nous appelons nos bonnes 
intentions que de celles oü il met le fort de sa cause, 
bayle, Comment. philos. iv, 2. || Faire fort siir, 
compter sur, arguer de. Je n'ai jamais trouvé, 
parmi nos prétendus réformés, aucun homme de 
bon sens qui fit fqrt sur cet artiole, boss. Var. xm, 
§ to. |1 35" Fort, adv. D'une manière forte. Pousser 
fort. Les chirurgiens, qui, ayanl lié le bras médio- 
crement fort, au-dessus de Fendroit oü ils ouvrent 
la veine, font que le sang en sort plus abondam- 
ment que s'ils ne Favaient point lié, desc. Méth. v, 
7. Fort, madame, frappez comme il faut, mol. 
G. Dand. nj tt. Elle m'embrassa fort, sév. 12. 
|| II se dit, dans le même sens, des choses morales. 
Mme d'Orgimont aime plus fort, mais vous aimez 
mieux, gf.nlis, Veill. du chât. t. i, p. <52, danspou- 
gens. Jamais Famitié N'a parlé dans mon ccsur plus 
fort que la pitié, arnadlt, Oscar, n, i.|]Familic- 
rement. De plus fort en plus fort, avec une fofce 
croissante. II crie de plus fort en plus fort. |j 36° Extrê- 
mement, beaucoup. II gele fort. Fort beau. Fortaima- 
ble. Fort heureusement. Fort bien. Fort mal. Auguste 
est fort troublé, Fon ignore la cause, corn. Cinna,iv, 
5. Et je m-étonne fort d'oü vous vient cette audace, 
id. Rodog. iv, 6.Vousm'obligerez fortd'enprendre le 
souci, id. Théod. u, l Je suis un valet, mais fort 
homme d'honneur, mol. VÉt. ii, 9. Quelque fort 
qu'on s^n défende, II faut y venir un jour, m. 
Princ. d'Él. v, 6° interm. Je trouvai ici le cbevalier 
à mon arrivée; nous causimes fort, il me dit des 
choses particulières et très-agréables, sév. 30 oct. 
IG80, II est fort de nos amis, j'ai reçu de lui mille 
consolations cet hiver passé, id. 8 juiU. 1085. Je 
postulerai fort et ferme une place dans volra aca- 
démie, volt. Lett. Devaux, 1751. Du reste ils sont 
fort les maitres de nFexcommunier, si cela les 
amusè, J. J. rouss. Lett. â JUeuron, 23 mars 1785. 
S'il sufíit (Fêtre homme pour nous plaire, pourquoi 
doneme déplaisez-vous si fort? beaumahch. Rarb. 
de Sév. n, 4. Madame est fort amie avec Mme de 
Saint-Alban, genhs[ Théât. d'éduc. VIntrigante, i, 
i. H Si fort, suivi dhm adjectif. Un si rare service et 
si fort important Veut Fhonneur le plus rare et le 
plus éclatant, corn. Jlor. v, 2. |1 Proverbes. Jeunesse 
est forte à passer, c'est-à-dire c'est un temps diffi- 
cile à passer. {| Vos fortes fièvres quartaines, se 
disait par forme dhmprécation. 

— REM. 1. Plusieurs grammairiens ont réclamé 
contre la décision qui oblige àdire : Cette femmese 
fait fort de fournir la somme demandée; ils se font 
fort de.... Déjíi, en 1008, Marguerite BuíTet, Ob- 
serv. p. 193, prétendait qu'il fallait dire : Elle se fait 
forte. La vérité est que la looution était parfaitement 
régulière quand fort était des deux genres; Fan- 
cienne langue disait uns hom fors, une femme fors. 
AujourdTiui que fort fait au féminin forte, il ne reste 
plus !à qu'un archaisme qui mériterait sans doute 
d'ctre conserve s'il s'était transmis sans variation; 
mais depuislongtemps, comme on peut voir à Fhis- 
torique, 1'analogio nouvelle de la langue Fa enfreint. 
Voilà pour le féminin; quant au pluriei, dire : lis 
se font fort et non forts, cela n'esl fondé ni sur 
Farchaisme ni sur la grammaire; fort est ici adjectif 
et non adverbe. ||2. Nodier et quelques aulres ont 
signalé fort dc.... comme un néologisme blàmablo. 
Mais cín peut voir au n° 2, que co n'est point un 
néologisme. X quoi on peut ajouterque, grammati- 
calement, il n'y a rion à blàmer dans cette tournurs. 

— msT. xi* s. Et bels et forz et isnels et legers, 
Ch. de Rol., ci. Co dist Rolanz : forz est nostre ba- 
taille, ib. cxxvui. Siglent à fort et nagent et gou- 
vornent, ib. clxxxvi. [Ils] Vestent hauborz blanes et 
forz et legers, ib. cclxxxm. Ceste dolorne demenez 
tant fort, ib. ccvm. || xu* s. Car je ne sul si forzuo 
si hardiz Qu'cnvers amor [je] ma peüsso contendre, 
Couci, v. Car tant est fort et cruéis sa prtsons, ií;. 
xm. Vous iroz à Cologne, la fort cité garnio, 
Sax. vil. Et [ils ont] les murs crevantés de fort 
aveno bise, ib. xm. Li ares des forz est surmuntez, 
c li fieble sunt esforció, Róis, p. 6. || xm' s. Li hom 
fors veraiement sostient molt de. choses terribles et 
de grans outrages par enprcndro ce que convient et 
por làissier co que est à laissicr, brun. lat. Trés. 
p. 300. Jà soit ce que eu chascune chose soient en- 

tremeslé tuit li quatre clement, il convient que la 
force des uns i soit plus fors, selonc ce que plus i 
abonde, id. ib. p. 107. Trop estoit la vile fors, villeu. 
axxxv. Derrier le baterei [cou] [ils] lui ont si fort 
noué [la corde], Rcrle, xv. Que nul esploit ne porra 
faire; Que [car] li set buefne puent traire, Que trop 
est fort la terre et dure, Ren. 1 5 651. Chil [celui-là] est 
fors lerres [larron] qui vent coivre por or ou estaint 
por argent, beaum. xxxi, 10. Berremens que lêsSar- 
razinois ne pooient plus fors faire selou leur loi, 
joinv. 248. || xiv' s. Et devez savoir que le demou- 
rant de chest [ce] chapistre est mal à entendre, fort 
à translater, et aussi comme inutile quant à ceste 
science, oresme, Elh. vi, 10. Et semblablement ce- 
lui qui est fort de corps ou celui qui est bien taiilés à 
courir, id. ib. 27 Aristote entent tousjours par fors 
ceulx qui ont lavertu defortitude, id. ib. 19. Coulx 
desquelz Fire est forte à oster et dure longuement, 
id. ib. 129. En toutes choses c'estfort de prendre le 
moíenetdeassenerau moien,iD. ib. 64. Ceulx exem- 
ples t'ay dit de la mort, Mais je te vuoill dire plus 
fort, Cest de la roe de fortune Qui fait son tour 
comme la lune, Le livre du bon Jehan, 77. II estoit 
grans et fors, et s'estoit bien fourniz, Et desirans des 
armés de faire les deliz, Guesclin, 319. Bertran à 
son voloir venir ne pooit mie, Car souvent ot affaire 
contre forte partie, ib. I7H s. Et je me fai bien fort, 
dcvant tous en oyant, Que nous tous qui ci som- 
mes assemblez en estant, Irons aveeque lui du tout 
à son oommant, ib. 5367. S'est che moult fort à 
faire, par Dieu qui crea tout, Baud. de Seb. vi, 
686. Les peres avoient fetleur fet et leur fort delui 
delivrer, bercheure, f° 46, verso. S'il adyient que 
tu destournes un cerf des taillis et tu le" poursuis 
jusques au fort, Modus, f° xu, uerso. H xv' s. On 
nous avoit inforraés que, si vous aviez raille lances, 
vous seriez forts assez pour combattre les Anglois; 
je me fais fort que vous en avez bien mille et plusj 
froiss. n, ii, 236. Et jurerent à estro bons Anglois, 
de ce jour en avant, tant que 1c roi d'AngIeterre ou 
personne forte de par lui les voudroit ou pourroit 
teniren paix devers les François, id. i, i, 302. Onc- 
ques ne fut que le fort ne mangeast le foible, le ri- 
che, le pauvre, gerson, llarengue auroi Charles VI, 
p, 16. De cy dormir suis bien d'acort; Car nous 
avons fait le plus fort, le Livre des trois róis. Grand tour- 
ment a, puisque si fort se plaint, Je Foy crier pi- 
teusement secours,cii. d'orl. JUaL 27. Anuy, soussy, 
soing et merencolie, Se vous prenez desplaisir à ma 
vie, Et desirez tost avancer ma mort, Tourmentez 
moy de plus fort en plus fort, id. Chanson, 74. Et 
que si, dirent elles, nous nous faisons fortes pour 
lui, Jeh. de Saintré, chap. 4. Par ma foy, il pert [il 
parait] bien que vous n'estes gueres sage; mais, au 
fort, faites vostre guise, car il ne m'en chault, I.es 
is/oiesde mariage, p.Bl.Et faisoit-on de plp^ fort 
en plus fort grands joyes, cheres, lestes et esbateu- 
res, juvenal, Charles VI, ma Eulx aussi Fay- 
deroient, c'est,à savoir chascune seigneurie de huit 
galées; et so faisoient forts de ceulx de Rliodes, 
Boucic.i, chap. 20. Si leur dictquc voiremeut tant 
avoyent mefait que plus ne pouvoient.... mais que 
au fort [à la rigueur] tout leur seroit pardonné, ib. 
ni, 8. Ce seroit aussi forte chose, Passer par le tro 
d'une aguille Un chamei, testo j texte] est d'evan- 
gile, Com d'un riche mondain seroit Qui en pa- 
radis entreroit, eust. descii. Paésies mss. f° 209. 
J'ai toujours oui dire que contre forts et contre faux 
ne valent ne lettrcs ne socaux, o. de la marche, 
Mém, liv. 11, p. 021, dans lacurne. II n'y a si fort 
que de commcncer [leplus difficile ost de commen- 
cer], Perceforest, t. iv, f° 137. Et (|u'au fortshl fal- 
loit quhls mourussent pour oxecuter uno telle entre- 
prinse, qu'ils prendroient la mort on gré, comm. ii, 
12. La compagnie dojeunoit au plus fort et faisoit le 
chaudeau, i.ouis xi, Nouv. liu. || xvi° s. L'elTet ro- 
çou de tes premiors eílbrts, De tes hauts faits adve- 
nirnous faits forts, marot. i, 238, [Un homme si 
bas] Vous pourroit-il saluor hautemont? Fort lui se- 
roit, car petite clochetle A boau branlor, avant qu'un 
haut son jeote, id. n, 90. Ticn-toy dono fort du ssul 
Dieu triumphant.... id. jii, 285. Le Dieu, le fort, 
FEterael parlora, id. iv, 202. Elles ont nez, etnesau- 
roient jouir D'odeur doüoe no forte, id.iv, 326. Le 
Dieu de Jacob c'cst un fort Pour nous encontre toul 
efibrt, id. IV, 292. Amour grava vostre beauté Au 
plus fort dc ma loyauté, uu bellay, iii, 64, recto. 
Qui quiert le feu aux veines d'une pierre, Qui courl 
au bois, forts des bestes sauvages, id. iv, 40, recto. 

■ Madame a estémerveillousement malade d'uno forte 
cotiquc elle se trouvo fort foible encores, marg. 
Lett. 11. Si j'entendoys aussi bien comme Fon peult 
vaincre par rigueur et audace ung coeur obsliné que 
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yous faictes la pa^ísion de M. de Saint-Pol, je me te- 
roys forte que le roy seroitobey, maro. lett. \ 04. Au 
plus foi t de sou mal, il ne fait que parlcret s"esbattre, 
id. ib. 84, Si vousm'aimezautant que vous dites,je 
suis sure que, pour avoir ma bonne grace, rien ne 
vous seva fort [difiicile] à faire, m. Nouv. xxiv. 
Ayant este bien fort oífensé par les Limosins, mont. 
j, t. Forte battaille, id. i, )9. II n^st rien qui abas- 
tardisse si fort une nature bien née, id. i, 183. Au 
fort de Feloquence de Cicero, piusieurs entroient en 
admiration, id. i, 189. Le pouls lui bat fort, id. ], 
339. Dans le plus fort dudoubte, id. ii, ioo. Cestoit 
rhomme du monde le plus fort [difficile] à tenir, 
car il ne se passoit jour qu'il ne fist quelquo folie, 
desper. Contes, iv. II trouvoit le vin assez fort sans 
eau, buvant skul terra sine aqua, id. ih. lxxxvii. 
Theseus se faisant fort, et promettant qu'il viendroit 
au dessus du Minotaure, amyot, Thésé», 20. Le fer 
entra si avant dedans Ia terre, qui estoit forte et 
grasse, que nul-íie le peutarracber, id. «6.32. Ceulx 
qui estoient plus faits et plus forts apportoient du 
bois; ceulx qui estoient plus petits et plus foibles, 
des herbes, id. Lyc. 3fi. Thcraistocle leur nia fort et 
ferme, m. Thémist.. 37. Le louant comme un fort 
bomme de bien, id. Caton, 6i. Lcs Macedoniens luy 
en sceurent {ortmauvais gré, et l'en blasmerent fort; 
id. Pyrrhus, 59. La barbe forte et espesse, le front 
large, le nez aquilin, id. Ánton. 5. Teligni jure et 
asseure savoir bien que c'estoit pour un fort de plai- 
sir [petite guerre] qu'on vouloit attaquer dans la 
cour duLouvre, d'al'b. Hist. n, to. II avoit esté con- 
traint de se retirer en son logis et y tenir fort cinq 
ou six heures, carloix, i, 20. 

— ÉTYM. Bourguig. fô; provenç. fort; espagn. 
fuerte; portug. et ital. fortej du latin forlis. 

FORTE (for-té), adv. Mot italien employé en 
termes de musique. II se met aux endroits oú le son 
doit êtrerenforcé. || Substantivement. Voici unforte. 
|1 S'est dit aulrefois pour Tinstrument nommé forte- 
piano ou piano (voy. foste-piano). || áu ylur. Des 
forte. 

— étym. Ital. forte, fort. 
FORTEMENT (for-te-man), adu. || Io Aveo une 

grande force musculaire. Si Fon frappe fortement et 
par piusieurs coups successifs une lame de fer ai- 
raantée, eUe perdra savertu magnétique, buff. Min. 
t. xx, p. (42, dans pougens. || II se dit aussi de lá 
force qu'a une chose. Cela tient fortement à la mu- 
raille. || 2o Par extension, avec vigueur. Son bois 
[d'un arbre] avait poussé fortement, et ses branches 
s'étaient élevées á cause des grandes eaux qui Tarro- 
saient, saci, Bihle, Éíéchiel, xxxi, o. || Des contours, 
des muscles, etc. fortement dessinés, des muscles, 
des contours, etc. dont la forme ou la saillie est 
très-prononcée. || On dit dans un sens analogue, cn 
parlant du visage : des traits marquês fortement. 
|| S-Fig. Avec énergíe. Leur parle fortement, les 
conjure, les pique D'appuyer en tombant la fortune 
publique, du ryer, Scévole, i, 3. L'amant si forte- 
ment s'unit à ce qu'il aime Qu'il en fait dans son 
coeur une part de lui-mcme, corn. Théodore, m, 3. 
Mais je vois son esprit fortement irrité, id. Serlor. 
IV, t. Non que votre bonheur fortement Tintcresse, 
id. Pukhér. i, 3. Thrasybule, à qui les Thébains 
avaient fourni des armes et de Fargent lorsqu'iI 
entreprit de rétablir la liberte à Athènes, appuya 
fortement leur demande, rollin, Uist. anc.OEuv. 
t. iv, p. 274, dans pougens. || Pcnser fortement, 
écrire fortement, avoir des pensées, un style qui 
indique une grande force d'esprit. Les senliments 
vigoureux de l'àme passent dans le langage; et qui 
pense fortement parle de raême, volt. Urutus, 
préfaee. La picce [1c Misanthrope] est d'un bout á 
1'autre à peu près dans le style des satires de Des- 
préaux, et o'est de toutes les pièces de Molière la 
plus fortement écrite, id. Vie de Molière. 

— HIST. xi° s. Forment [il] le plaint à Ia lei [cou- 
tume] de sa terre, Ch. ãe Rol. clxiv. || xiic s. Qui 
de ses armes fu forment redotez, Ronc. p. 30. 
|| xnrt s. Li roys et la royne forment les honorerent, 
Rcrte, IH. Puis mout plus fortement dus Naymes 
[le duc Naymes] la ferma [fortilia], ib. ix. || xv" s. 
Ils estoient si forment obligês envers le roí de 
France que.... froiss. i, i, og. || xvi0 s, Ils estoycnt 
logcz toutesfois fortement, lanoue, G7G. 

— ÉTYM. Forte, et le sufflxe ment; bourguign. 
for min; norm. freument; prò\enç. fortment; es- 
PiSn- fuertemente; ital. fortemente. Dans 1'ancien 
français, forment ou fortment est composé de fort 
au féminin, suivant rancienne rògle des adjoctifs 
latins en is, et du suffixe ment. 

FORTE-PLANO (for-té-pi-a-no), s. m. Kom qui 
fut donné pendant quelque temps à Tinstrument 

que nous nommons aujourd^iui piano (voy. oe 
mot). 

— ÉTYM. Ce nom vient de la différence qu'on re- 
marqua d'abord entre les anciens clavecins, oú la 
corde, étant pinoée par un bec de plume, Fétait tou- 
jouis de la.même manière, tandis que Femploi du 
marleau dans les nouveaux clavecins permit de 
faire les forte et les piano. Ces clavecins furent 
donc nommés clavecins à forte et piano, par abré- 
viation/bríe-pío/io, et, enabrégeanl toujours, tantôt 
forte, tantôt piano. Aujourd'hui ce dernier mot est 
seul usité. 

FORTERESSE (for-te-rè-s'), i. f. Lieu régulière- 
ment fortifié pour résister aux attaques d'un cn- 
nemi. Par les soins d'un si grand roi, Ia France 
entière n'est plus, pour ainsi dire, qu'une seuie 
forteresse qui mòntre de tous côlés un front redou- 
table, boss. Marie-Thér. || Fig. Cest là (la distribu- 
tien des biens et des maux] que les impies se re- 
tranchent comme dans leur forteresse imprenable, 
c'est de lã qu'Us jettent bardiment des traits contre 
la sagesse qui régit le monde, id. Sermons, Pro- 
vid. préamlule. 

— HIST. xu* s. Vers nous ne se tenra [tiendra] 
forteresce ne tors [tour], Sax. xxvn. || xm" s. Ensi 
furent une pieche [pièce] dou tans que il faisoient 
lorvolentés defors [hors] fortereches, que nus na lor 
deffendoit, Chr. de Rains, p. Gi. La femme, par 
nostre coustume, enporte en son douaire le cief [cbef] 
manoir, toutsoit ceque ce soit forterece, beaum.xiii, 
8. || xiv" s. En quelque forteresce que chiens voi- 
sent [aillentj trouver loutre, Modus, ms. f" 57, dans 
lacurne. Lã monterent no gent, et font telle es- 
tourmie Que tous vont escriant: forteresse gaiguie I 
Guescl. 3iüC. |] xvi0 s. Mais la fortresse de mon 
cueur, Dont vostre cffll fut le seul vainqueur, S'est 
rendue imprenable, du bellay, m, 64, verso. 

— ÉTYM. Fort; provenç. fortalcssa, forlaressa; 
catai, fortalesa; espagn. fortaleza. La dérivation 
s'est falte de fort ã 1'aide d'un suffixe aí ou ar. el 
ou es, comme dans 1'italien corsare, corsale, dérivé 
de corsa, course. 

f FORT1F1ABLE (for-ti-fi-a-bl'), adj. Qui peut être 
fortifié. 

— uist. xvi0 s. Adviser quelque lieu fortifiable 
pour y asseoir son camp, m. du dellay, 28i. 

— étym. Fortiper. 
FORTIFIANT, ANTE (for-ti-fi-an, an-t'), adj. Qui 

fortilie, qui augmente les forces, en parlant des 
remèdes, des aiiments. Le vin est fortifiant. || Sub- 
stantivement. Les toniques sont des fortifiãnts. 

f FORTIFICATEDR (for-ti-fl-ka-teur), s. m.Celui 
qui fortifié une place, qui s'occupe de la fortifi- 
cation. 

— HIST. xvi0 s. L'ignorance des fortificateurs de 
ce temps là estoit de hausser les contriescarpes et 
ne les aplanirpas, p'aub. Uist. n, <45. 

—: étym. Fortifier. 
FORTIF1CATION (for-ti-fi-ka-sion; en vers, de 

six syllabes), s. f. 1| 1° Action de fortifier une place, 
un poste. On travaille à la fortification de cette 
place. || 2» L'art de fortifier. Cet ingénieur entend 
bien la fortification. || II se diten ce sens au pluriel. 
Etudier les fortifications, s'entendre aux fortifica- 
tions. || 3° Ouvrage de défense, ou ensemble des 
ouvrages, revêtus ou non de maçonnerie, qu'on 
élève autour d'une ville pour la défendre contre les 
entreprises de 1'ennemi. lis se persuadaient que des 
fortifications faltes par la nature mème étaient 
beaucoup plus súrcs que celles de Fart, rollin, 
Hist. anc. OEuv. t. xi, 2° part. p. 4<4, dans Fou- 
gens. Les villes chinoises n'ont jamais eu d'autres 
fortifications que celles que le bon sens inspirait à 
toutes les nations avant Fusage de Fartillerie : un 
fossé, un rempart, une forte muraille et des tours, 
volt. Mceurs, 1.1| En ce sens il se dit surtout au 
pluriel. 

— uist. xv0 s. Quand les Angloys du marché vi- 
rent Lagrant fortilicaoion, La place sans assautren- 
dirent, Viq. de Charles VII, p. <07, dans lacurne. 
[Les Anglais' Se sont fiez tolallement En leur for- 
tiffication, Myst. du siécjc d'Orléans, p. 475. 
|1 xvi* s. On enseigneroit los mathematiques, la 
geograpbio, la fortification, et quclques langues 
vulgaires, lanoue, <27. Si pour fortification ou plus 
grande seureté desdits associez se fait quelque con- 
vention, d'aub. Hist. II, 229. Lcs trenchées ot forti- 
lications du camp, amyot, Anst. 39. 

— ÉTYM. -Lat. [ortificalionem, de/'orít^core, for- 
tifier. 

FORTIFIÉ, ÉE (for-ti-fi-é, ée), part. passé. 
H 1" Rendu fort, plus fort. Fortifié par un bon re- 
pas. Ainsi, contre lcs vents fortifié par Fâge, Dans 

la nuit des forêts un chêne à longs rameaux Se plaít 
à protéger de son épais ombrage Un peuple, faible 
encor, de jeunes arbrisseaux, gilbert, Stances à 
ã'Arnaud. i| 2o Défendu par des fortifications. Une 
ville fortifiée par Fart et Ia nature. Le roí de Suède, 
dans le commencement du siége, disait qu'il ne 
comprenait pas comment une place bien fortifiée et 
munie d'une garnison suflisante pouvait être prise, 
volt. Charles AU, 8. 

FORTIFIER (for-ti-fi-é), je fortifiais, nous forti- 
fiions, vous fortifiiez; queje fortifié, que nous forti- 
fiions, que vous fortifiiez, v. a. || 1° Rendre fort, 
donner des forces. Cet exercice est propre à fortifier 
le corps. Le bon vin fortifié Festomac. L'évangéliste* 
ne nous fait pas entendre que 1'ange le consola [Jé- 
sus-CiiristJ,mais seulementqubl le fortilia, bourdal. 
Exhort. sur la prière de J. C. t. i, p. 390. Le salig 
des Guises fortilia ia ligue, comme la mort de Co- 
ligni avait fortifié les protestants, volt. Ess. 
guerres civ. de France. |1 Terme de peinture. Forti- 
fier une figure, les membres d'une figure, leur don- 
ner plus de grosseur. |1 Fortifier les teintes, les ren- 
dre plus vigoureuses. H Fortifier les ombres et les 
touches, les rendre plus brunes ot plus obscures. 
|| 2o Fig. II se dit au sens moral. Ces méditations 
fortiflent Fesprit. Fortifier le courage. L'exemple de 
ma mort les fortifiera mieux,C0RN. Pohj. n, 6. For- 
tifié, affermis ceux qu'i!s auront séduits, id. Héracl. 
i, 2. Comme le christianisme a pris naissance de la 
croix, ce sont aussi les malheurs qui le fortiflent, 
boss. Reine d'Anglet. EUe [1'Église catholique] en- 
seigne que nous, qui ne pouvons rien de nous- 
mêmes, pouvons aveo cekii qui nous fortifié; en 
telle sorte, que rhomme n'a rien de quoi se glori- 
fier, ni de quoi se confiei en lui-même, id. Proj. de 
rèun. des protest. Explic. de points de controv. 
Vous-mème contre vous fortifiez mon coeur, bac. 
Rérén. iv, B. j| Fortifier quelqu'un dans une résolu- 
tion, Fy affermir, l'y faire persister. {| Corroborei, 
confirmer. Cela fortifié lessoupçons. [EUe]... fortifié 
en toi cette inclination, tristan, Panlhée, ili, 3. 
Piusieurs circonslances et divers motiís concounir 
raní ã faire naitre fã Rome] cette haine implacable de 
laroyautéetà la fortifier, rollin, Trait. des Ét. v, 
ül, 2. Tout fortifié dans les grands cette dangereuse 
impression, mass. Carâme, Prosp. || 3o Terme de 
guerre. Fortifier une place, un poste, Fentourer d'ou- 
vrages de défense. S'ils avaient pris encore dix au- 
tres de nos placesavec un pareil succès [c'est-à-dire 
en les reperdant après les avoir fortifiées], notre 
frontière en serait en meilleur état, et ils Fauraient 
mieux fortifiée que ceux qui jusques lei en ont eu 
la commission, voit. Lett. 74. Qu'il embellít cette 
magnifique et délicieuse maison [Cliantilly], ou bien 
qu'il munit un camp au milieu d'un pays ennemi 
et qu'il fortiílàt une place.... boss. Louis de Bour- 
bon. Je suis un peu affligé, en ma qualité de 
Français, d'entendre dire que c'est un chevalier 
de Tott qui íortifia les Dardanelles, volt. Lett. 
Calherine, 20 nov. <770. || 4o Se fortifier, v. réfl. 
Devenir plus fort. Cet enfant se fortifié tous 
lesjours. Plus FÉglise se fortifiait, plus elle fai- 
sait éclater sa soumission et sa modestie, boss. 
Var. 5° avert. § <6. || Fig. L^sprit se fortifié par 
Fétude. Ce devrait être aussi notre unique pensée 
De nous fortifier chaque jour contre nous, corn. 
Imitalion, i, 3. Le coeur se fortifié dans la vertu, 
fén. Tél. ix. Le fils qu'elle lui avait donné [au czar 
Pierre] en <890 naquit malheureusement avec le 
caractère de sa mère, et ce caraotère se fortilia par 
la première éducation qu'il reçut, volt. Russie, n, 
<0. |1 Avoc ellipse du pronom personnel. Chaque 
jour voyait croltre leur foi et fortifier leur charilé, 
mass. Carême, Comm. H S'afrermir. Se fortifier dans 
sa résolution. |1 5° Se donner Fun à Fautre des 
forces, du courage. Ils s'encouragent, ils se forti- 
flent les uns les autres. Ils se fortifient mutuelle- 
ment dans leurs résoluüons. || 6° S'entourer de for- 
tifications. L'ennemi se fortifié dans son camp. jl Se 
fortifier dans un poste, s^ mettre en ctat de tenir 
contre les attaques de 1'ennemi. 

— UIST. xiv" s. Car tous les fors Lnglois, de quoi 
il y a tant Chasteaus, villes, citez se vont fprtefiant, 
Guescl. <09H. 11 xv0 s. Et estoit Fintèntion des An- 
glois que.... ils detruiroient toute Escosse pour la 
cause de ce que ils.s'estoient fortifiés encelle saison 
des François [les avaient pris pour auxiliaires], 
froiss. li li, «J6- Mes Pes Anglais] sont fortifiiez 
leans, Que à peine enpourrez chevir, Myst. du siége 
dVrléans, p. 479. || xvi0 s. Si la viande ne se digere, 
si elle ne nous augmente et fortifié.... mont. i, <44, 
La conscience fortifié Finnocent contre la torture, 
id. ii, 47. II passa au traveis Farmée ennemie pour 
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aller fortifier sesgents desapresence, mont.iii, <72. 
II en ayoit bien remparé et fortiílé toutes les adve- 
aues avec clostures et fortifications de bois, amyot, 
P. jEm. 20. Clermont d'Aiitragues averti fortifie 
[renforce] ses coureurs du capitaine Cartier, et de 
vingt hommes, aveo oharge de donner, n'AUB. Hist. n, 
193. Et soit le tout distillé en fortifiant le feu petit 
!l petit, PARÉ, XXV, 32. , , 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. fortificar; ital. for- 
tificares du lat. fortificare, de fortis, fort, et facere, 
Taire. 

FOllTIN (for-tin), s. m. Petit fort. || Fortin à 
étoile, fortin dont les côtés se flanquent les uns les 
nutres. 

— étym. Diminutif de fort, s. m. 
FORTIORI (A) (a-for-si-o-ri), oda. Terme de lo- 

gique emprunté au latin. D'après un rapport du plus 
au moins; à plus forte raison. Conclure à fortiori. 
Raisonner à fortiori. Si l'on se doit à ses amis, à 
fortiori se doit-on à sa famille. 

— étym. Lat. a, par, en raison, et fortior, plus 
fort, comparatif de fortis, fort. 

f FORTÍSSIMO (for-ti-ssi-mo). Terme de musi- 
que emprunté à Titalien. Très-fort; il se inet pour 
indiquerqu'un morceau ouunpassage doit êtrejoué 
ou chanté avec force, en donnant beaucoup de son. 
li Substantivement. Un fortíssimo. || Au plur. Des 
fortíssimo. 

— ÉTYM. Ital. fortíssimo, superlatif de forte, fort. 
FOUTITRER (for-ti-tré), v. n. Terme de chasse. 

Un cerf fortitre, quand il évite de passer près des 
chionsfrais et des relais. Lo corfafortitré deuxfois. 

— HIST. xv" s. On les [les chiens] peut bien tenir 
de doux en dcux pour fournir plus de leisses au 
tiltre, et doit mettre deux ou trois chevaucheurs, 
que Ton doit appeler fortitreours, au commence- 
raent de Tontrée du tiltre, au bout des promieres 
leisses, afln que, si un cerf venoit et vouioit forti- 
trer hors de lã oú les levriers seront, que oeulx qui 
soront à cheval les puissent crier et bouter dedans 
les levriers, Chasse de Gastou Phebus, ms. p. 2IB, 
dans lacurne. 

— Étym. Fors, hors, et titre ou tiltre, ancien 
terme de chasse qui exprimait le ,Iieu oú les chiens 
étaient atlitrés, mis sur la voio. Cest avec un autre 
sens le mot titre. 

t FORTITUDE (for-ti-tu-d'), s. f. Force d'âme. 
Ou a vu des Français supporter les tourments du 
cadre de feu avec la fortitude des Indiens mêmes, 
ciiateaubr. Natch. viu. 

— HIST. xiv0 s. Quant est cn paour et en har- 
diesse, la vertu qui est ou [au] moien est fortitude, 
et celui qui a ceste vertu est apellé fort, oresme, 
Eth. 48. || xvi0 s. Sócrates se moque de Laches qui 
avoit defini la fortitude : so tenir forme en son rang 
contre les ennemis, mont. i, 48. 

— ÉTYM. Lat. fortitudinem, de fortis, fort. 
FORTRAIT, A1TU (for-trè, tre-t'), adj. Terme 

de manége. Cheval fortrait, cheval malaile par suite 
d'une fatigue excessive. 

— ÉTYM. Participe passé de Fancien verbe for- 
trairc, qui signifiait tirer hors, et qui, composé de 
fors, hors, et de traire, tirer, signifie, en parlant 
d'un cheval, surmener. 

FORTRAITURE (for-trè-tu-r') , s. f. Terme 
vieilli. Maladie du cheval fortrait, 

FORTUIT, ITE (for-tui, tui-t'; le í ne se lie pas 
dans le parler ordinaire; au pluriel, I's se lie ; des 
événements for-tui-z et fàcheux), adj. Qui arrive 
par fortune, par acoident, sans liajson de cause. Un 
inoident fortuit et véritable, mairet, Solim. n, o. 
Apparemment il vouiait relever le génie de Figno- 
rant, ou répriraer 1'orgueil des savants sur des dé- 
couvertes fortuites, fonten. llartsoeker. L'on pour- 
rait attribuor les légères diffcrenoes qui se trouvent 
entre ces deux animaux à 1'influence trcs-anoienne 
du climat, de la nourriture, et à la succession for- 
tuite de plusieurs générations de petits chevaux 
sauvages à demi dégénérés qui peu à peu auraient 
e.icore dégénéré davantage, buff. Quadrup. t. i, 
n. 132 dans poúgens. J'aimerai3 autant que vous 
me disiez que ITliade d^omèro ou la Henriade de 
Voltaire est un résultat de jets fortuits de oarac- 
tères, dideh. Pensées phil. nD 21. Une liaison for- 
tuite et passagère, sans autre cause que 1'attrait du 
plaisir et de Focoasion, marmontel, Mém. iv. || Au- 
trefois on appelait fortuites certaines lois, non indi- 
Quées, sur lesquelles ceux qui se présentaient pour 
quelque emploi de judioature étaient interrogés. 
|| Substantivement. Le hasard est cause de beaucoup 
fFelTets; c'est un accident qui survient à des choses 
projetées; le fortuit se prend dans une acception plus- 
étenduejDiBER. Opin.desanc.phil. {péripatéticicns). 
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— hist. xvi0 s. Je passay ce temps n'ayaiit aul- 
tres moyens que fortuites, et despendant de For- 
donnance et seoours d'aultruy, mont. i, 312. 

— étym. Lat. fortuüus, do fors, sort (voy. for- 
tune). 

FORTUITEMENT (for-tui-te-man), adv. D'une 
manière fortuite. Celaestarrivéfortuitement. La na- 
ture n'agitpointfortuitcment, au hasard et sansdes- 
sein, dider. Opin. des anc. phil. [péripatéticiens). 

— ÉTYM. Fortuite, et le suffixe ment. 
f FORTUNA (for-tu-na), s. f. Petite planète dé- 

couverte en 1852. 
— étym. Lat. fortuna, la Fortune. 
FORTUNE (for-tu-n"), s. f. || l" Terme du poly- 

théisme gréco-romain. Divinité qui présidait aux 
hasards de la vfe. Le temple de la Fortune. Les 
ancions représentaient la Fortune seus forme d'une 
femme, tantôt assise et tantôt debout, ayant un 
gouvernail, avec une roue à côté d'elle, pour mar- 
quei- son inconstance, e"t tenant dans sa main une 
corne d'abondance. || II s'écrit en ce sens avec une 
majuscule. || II se dit, par allusion, en un sens ana- 
logue au précédent, mais sans majuscule. Je mets 
cette lettre entre les mains de la fortune sans voir 
oomme elle pourra passer au travers de tant de dif- 
ficultés et de feux qui nous entourent, ioit. Lett. 
22. Sans mentir, monsieur, la fortune est une 
grande trompeuse! bien souvent en donnant aux 
hommes des charges et des honneurs, elle leur fait 
de mauvais présents, et pour Fordinaire elle nous 
vend bien chèrement les choses quhl semble qiFelle 
nous donne, id. Lett. 123. Mais jugeons, je vous 
supplie, s'il a tenu à lui ou à la fortune quhl ne 
soit yenu à bout de ce dessein, id. Lett. 74. La for- 
tune est changeante, tristan; íí. de Chrispe, 1, 3. 
Surtout quand à nos yeux la fortune so montre.... 
id. ib. iv, 2, L'homme à qui la fortune a fait des 
avantages, id. Mariane, 1, 3. La fortune nous cor- 
rige de plusieurs défauts que la raison ne saurait 
corriger, la rochefouc. Réflex. mor. 154. La for- 
tune.... II n'arnve rien dans le monde Qu'il ne 
faille qu'elle en réponde; Nous la faisons de tous 
écots, la font. Fabl. v, u. Qui ne court après la 
fortune ? id. íí». vu, 12. Mais que vous sert votre 
mérite? La fortune a-t-elle des yeux? id. ib. Fortune, 
qui nous fais passer devant les yeux Des dignités, 
des biens que jusqu'au bout du monde On suit sans 
que Feffet aux promesses réponde, Désormais je 
ne bouge et ferai cent fois mieux, id. ib. For- 
tune aveugle suit aveugle hardiesse, id. ib. x, 14. 
Est-on sot, étourdi, prend-on mal ses mesures/On 
pense en être quitte en accusant le sort; Bref, la 
fortune a toujours tort, id. ib. v, II. II lit au front 
de ceux qu'un vain luxo environne, Que la fortune 
vend ce qu'on croit qu'elle donne, id. Phil. et ISaue. 
La fortune veut être prise de force; les aflaires veu- 
lent être emportées par la violence, noss. Sermons, 
Providence, I. Poursuivi à toute outrance par Fim- 
placablé malignité do la fortune, trahi de tous les 
siens, il no s'est pas manqué à lui-même, id. Ueine 
d'Anglet. II ne faut pas'se ílatter; les plus experi- 
mentes dans les affaires font des fautes capitales; 
mais que nous nous pardonnons aisément nos fautes 
quand Ia fortune nous les pardonne! id. ib. Un 
homme également actif dans la paix ot dans la 
guerre, qui ne laissait rien à la fortune de ce qu'il 
pouvait lui éter par conseii et par prévoyance, id. 
ib. Que la fortune ne tento dono pas de nous tirer 
du néant ni de forcer la bassosse de notre nature, 
id. Duch. d'Orl. Tout vous rit, la fortune obéit ú vos 
vceux, rac. Brü. 11, 2. Mithridate rovient! Ali for- 
tune cruelle ! id. Mithr. 1, 6. Fortune dont la main 
couronne Les forfaits les plus inouis, Du faux éclat 
qui fenvironne Serons-nous toujours éblouis ? j. b. 
rouss. Ode à la fortune. Les destinées des princes 
et des États sont tellement le jouet de ce qu'ou ap- 
pelle la fortune, que le salut de FEmpereur vint 
(l'un prince protestam, vült. Ann. Emp. Charlcs- 
Quint, 1540. Gouvernez la fortune et sachez Fas- 
servir, id. Adélaide, 11, 7, La fortune fit évanouir 
tous ces vastes projets, id. Louis JF, 1. || La roue 
de ía fortune, les accidents divers dans la vie des 
hommes et dans le sort des États. || Fig. Attacher 
un ciou à la roue de la fortune, trouver moyen de 
fixer la fortune. || La roue de la fortune ou la roue 
de fortune, s'est dit aussi, dans lo temps qu'on tirait 
la loterie, de la roue oú 1'on mettait les numéros , 
qu'011 mêlait en faisant tourner la roue. || Les jeux, 
les coups, les caprices de la fortune, les grands 
changements qui arrivontaux hommes ou auxEtats 
ot qui les élèvent ou les abaissent. || Fig. Adorer, 
encenser la fortune, sacrifier à la fortune, etc. 
s'aUacher à ceux qui sont en faveur, en crédit. 

FOR 
||Tenter la fortune, et, plus familièrement, brus- 
quer la fortune, tenter de réussir par des moyens 
prompts et hasardeux. Laissons de leur amour 'a 
recherche importune; Poussons à bout Fingrat et 
tentons la fortune : Voyons si, par mes soins sur 
le trone élevé, II osera trahir Famour qui l'a sauvé. 
rac. Bajaz. iv, 4 j] 2" Ce qui advient par la vo- 
lonté de la Fortune, chance, hasard. 11 est certain 
qu'Alexandre courut grande fortune non-seulement 
dé la vie, mais... vaugelas, Q. C. aso. Je vou- 
drais bien savoir s'il y a quelque astrologue qui 
eüt pu dire en me voyant il y a deux ans dans la 
rue Saint-Denis aveo ma rotonde [sorte de fraise], 
queje courrais bientôt fortune de ramer dans les 
galères d'A!ger ou d'être mangé par les poissons de 
la mer Atlantique, voit. Lett. 42. M. le prince ne 
courait aucune fortune, s'il lui plaisait de revenir à 
la cour, eetz, 111, 271. Si vous voulez nFassurer mon 
sort principal [mon capital], qu'il ije coure fortune. 
pasc. Prov. 8. Non-seulement, dit-il, nous courons 
fortune de tout perdre, mais le temple de la grande 
Diaue va tomber dans le mépris, boss. Hist. 11, 12. 
De quelque manière que vous jetiez les dés, ils 
amèneront toujours les mêmes points; voilà une 
étrange fortune ! ciiateaubr. Génie, 1, v, 3. || Tenter 
fortune, s'engager dans des entreprises dont Fissue 
dépend de chances qu'on ne peut ni calculer ni pré- 
voir. || Chercher fortune, ohercher les occasions qui 
peuvent procurer ce que Fon désire, biens, hon- 
neurs, faveurs de femmes, etc. Témoignez seulement 
que vous chorohez fortune, la font. Cand. Cela fit 
que, sans renoncer à ses prétentions [sur une dame], 
il se mit à chercher fortune ailleurs, hamilt. 
Gramm. 0. || On disait autrefois, dans un sens ana- 
logue ; busquei- fortune, Dict. de 1'Académie (ce 
mot, aujourd'hui inusifé, n'est pas à son rang al- 
phabétique ; c'était une loculion espagnolé, buscar, 
chercher, introduite au xvi0 et au xvn0 sièole). || La 
fortune des armes, les hasards, les chances de la 
guerre. || Familièrement. La fortune du pot, le di- 
ner tel qu'il se trouve. Venez díner avec nous à la 
fortune du pot. || De fortune, de bonne fortune, 
de grande fortune, par fortune, loc. adv. Par ha- 
sard, par gí-and hasard. De bonne fortune il ne 
faisait point da tout de vent, voit. Lett. 9. Comme 
elle disait ces mots, Le loup, de fortune, passe, 
la font. Fables, iv, i B. Je Favais sous mes pieds 
rencontré par fortune, mol, Sgan. 22. Lo P. Tcl- 
lier était à Marly comme tous les vendredis; et, 
de grande fortune, d'Antin était allé faire une 
course à Paris, st-sim. 2C8, 120. Avant-hier ad- 
vint que de fortune Je rencontrai ce Guignard 
sur la brune, volt. Hgpocr. || 3" Bonne fortune, 
heureuse circonstance, chance heureuse. Que celui 
qui Foccupe a de bonne fortune! corn. Nic. 1, 
2. Je porte peu d'envie à sa bonne fortune, id. 
OEdipe, 1, 3. || Bonne fortune, la bonne aventure, 
ce qui arrivera à chacun. Écoutez, vous autres, y 
a-t-il moyen de me dire ma bonne fortune ? mol. 
Mar. forc. 10. Une bande de ces personnes qu'011 
appelle égyptiens, qui, rôdant do -provinco cn 
provinoo, se mêlent de dire la bonne fortune, 
id. Fourber. 111, 3. || Bonne fortune, faveurs 
d'une femme. 11 se vante (Favoir eu cette bonne 
fortune. 11 so donnaít continuellement comme un 
homme k bonnes fortunes, Mmo de caylus, Sourc- 
nirs, p. 249, dans pougens. Le petit Germain, sur qui 
pleuvaient de tous côtés les bonnes foi-tuiies,uA- 
mil. Gramm. e. Que, pour vous faire croire homine 
à bonne . fortune, Vous passez en hiver dos nuits au 
clair de luneÃ soufflor dans vos doigls.... regnard, 
Distrait, iv, 6. L'hommo à bonnes fortunes, titre 
d'une comédie do baiion. Amazan refusait constam- 
ment toutos les bonnes fortunes qui so présentaient 
à lui, volt. Babyl. fi. t| Fortune, dans le sens de 
bonne fortune en galanterie. Vous ost-il point encoro 
arrivé de fortune ? mol. Éc. des femmes, 1, 0. Moreau 
avait été galant; il eut des fortunes üistinguées et 
quantité que sa figure et sa discrétiou lui procurè- 
rent, st-sim. 189, 20. || Étro en bonne fortune, êtro 
íi un rendez-vous donné par une maílresse. Pour 
troubler un homme en bonne fortune, hamilt. 
Gramm. 6. || Dans un sens dérivé, mais particulier. 
En bonne fortune, en cachetto, aveo mystère. 
Mmo do Caylus se laissa aller k des rendez-vous en 
bonne fortune avec Mino de Maintenon à Vorsailles 
ou íi Saint-Cyr, st-sim. 108, 267. M. lo prince avait 
cnvoyé proposer k co père [de la Tour] de le venir 
voir en bonne fortune la nuit et travesti, id. 22b, 
io. Je faisais celui-là [travail], oomme 011 dit, en 

'lioniio fortune, et je iFavais voulu communiquer mon 
projet à personue, J. J. rouss. Conf. ix. ||4"Mau- 
vaise fortune, adversité , suite d'événements fíl- 
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clieux. U [le prince de Condó] apprit à TEspague 
Irop dédaigneusa quelle ctait cette majesté quo 
la mauvaise fortune ne pouvait ravir ã de si 
grands princes [les Stuarts exilés], boss. Louis 
i!e Bourbon. 11 supporta la mauvaise fortune sans 
faiblesse, commo 11 jouit de la bonnc sans or- 
gueil, flécii. Ilist. de Théodose, i, 1 !1_5" 11 se 

prend quolquefois pour bonheur. Peut-être que 
vous avez jugé que cette fortune ctait tellcment 
au dela de ce que jc devais esperei', qu il yous 
fallait avec loisir cítercher des termes pour me 
lu rendre croyable, voit. Lett. l. Peut-être la lor- 
tune est prête à vous quitter, rac. Esíhcr, m, l. 
Xmon fils Xipharès jo dois cette fortune, m. Mi- 
thrid v, 5. II n'est point de fortune ii mon bon- 
beur égàle, in. Thcb. v, 4 || 11 ost en fortune, il 
gagno tout ce qubl veut. || Fig. Etre en foitune, 
être en verve, cn crédit. Je répondis à tout, car 
j'étals cn fortune, sév. 62t. || En un sens opposé, 
malheur. Dieu vous préserve de mal et de fortune. 
Lers de mon coin vous mo verrez sortir Inconti- 
nent, de crainte de fortune, la font. Sou. || Contre 
fortune bon coeur, c'cst-à-dire il faut faire face 
avec courage contre les accidents que la fortune in- 
flige. Allons, allons , madame, ne vous affligez 
point; contre fortune bon cceur, baron , Coq. et 
fausse prude, v, a. || On dit aussi sans ellipse : 
Faites, il fit contre fortune bon cosur. || Terme de 
pratique. X ses risques, périls et fortune, loc. adv. 
qui signifie que tous les risques sont mis à la 
charge de la personne dont il s'agit. || Se dit aussi 
dans 1c langage ordinaire, avocle même sens. Ou'il 
cstbeau de détromper á ses risques et fortunes 
un indifléront sur des cboses qui lui importent! 
dider. Essai sur la verlu. Ma coutume est de don- 
ner mes griffonnages aux libraires, qui les impri- 
ment k leurs périls et fortunes, p. l. cour. Lett. n, 
24. j| La bonne et la mauvaise fortune, Pune et 
Pautre fortune, Ia prospérité et Padversité. Égal 
dans les événements de Pune et Pautre fortune, 
iíamilt. Gramm. 5. || 6o Teme de marine. For- 
tune de mer, les accidents qui arrivent aux na- 
vigateurs, naufrages, tempêtes, pirates, etc. || For- 
tune de vent, gros temps, temps pendant lequel les 
vents sont forcés. || Voile de fortune, voile qui ne 
se porte que pendant Forage. || Gouvernails, 
rnâts, etc. de fortune, gouvernails, mftts qui^ ne 
servontquo momentanément. || Fortune, nom d'une 
vergue et d'une voile dont on se sert à bord de 
ccrtains navires qui ont le gréement des goêlettes. 
La fortune est une voile carrée attachée sur une 
vergue qui se hisse, comme Ia voile de misaine des 
bâtiments carrés, à la tête et sur Pavant du mât de 
misaine, jal. || 7o La fortune de quelqu'un, ce qui 
peut lui arriver de bien ou de mal. Me faire la fa- 
veur d'assurer particulièrement trois d'entre elles 
[personnes] que, quelque loin que me jette ma for- 
tune, la meilleure partie de moi-même será tou- 
jours au lieu oú elles seront, voit. Lett. 38. Donc, 
comme à vous servir j'attache ma fortune, corn. 
ffent. m, B. Chacun, <i ses périls, peut suivre sa 
fortune, m. Perthar. m, 2. Jamais il n'a cté en ma 
puissance de concevoir comme on trouve écrit dans 
le ciei jusqu'aux plus petites particularités de la 
fortune du moindre homme, mol. Am. magn. III, 
i. [Le prince de Conde] mande k. ses agents dans la 
conférence [pour la paix des Pyrénéesj, qu'il n'est 
pas juste que la paix de la chréticnté soit rotar- 
dée davantage à sa considération, qu'on ait soin 
de ses amis, et, pour lui, qu'on lui laisse suivre 
sa fortune, boss. Louis de Bourbon. Demeurons 
toutefois pour troubler leur fortune, rac. Andr. 
n, i. Sa fortune dépend de vous plus que do 
moi, id. Brit. ii, 4. Les biens qu'il avait aban- 
donnés pour suivre la fortune de son maltre, ha- 
mii.t. Gramm. e. Jo résolus de m'attacher à elle, 
de courir sa fortune, j. j. rouss. Conf. v. || II se 
dit aussi des cboses. La fortune d^n livre. La 
fortune des empires. 1| 8o Plus particulièrement, 
la fortune do quelqu'un, son heurouse fortune, les 
succès qu'il obtient. Cromwell alors se fit nommer 
gouverneur dTrlande; il partit avec Pélite Üe son 
armée, etfut suivi do sa fortune ordinaire, volt. 
Moeurs, ist. Soliman envoie le baoha Mustaphaas- 
siéger Malto; rien n'est plus connu quece siége oü 
la fortune de Soliman écboua, m. Ann. Emp. Maxi- 
nilien II, 1665. H»'' Ilsedit, aupluriel, des varia- 
tions du sort, de la dostinée. En racontant toutes ses 
fortunes et tous ses longs voyages, d'urfi5, Astrée, 
i, 2. Je désire seulement d'avoi.r bientét Phonriêur 
de vous voir, et que toutes mes fortunes soient tel- 
'.ement jointes aux vôtres, quo je ne sois jamais 
heuroux ni malbeureux qu'avec vous, voit. Lett. 
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35. Quoique nous lisions de lui, si faut-il avouer 
quo vos fortunes sont aussi merveilleuses que les 
siennos, in. Lett. 3. 11 ne manque it vos fortunes 
que d'avoir óíé criminelle d"Etat, etvoici que je vous 
cn fais naítre une belle occasion, id. Lett. 31. 11 
(Pamourl a droitde régnor surlesámes comraunes, 
Non sur oelles qui font et défont les fortunes, 
corn. ^líí. m, 4. Hors de Pordre commun il [le sort] 
nous fait des fortunes, id. líor. n, 3. Quantau sur- 
plus des fortunes humaines, Les biens, les maux, 
les plaisirs et les peines.... la font. Belphdgor. 
Nous parlions des fortunes d'Horace, mol. VÉt. iv, 
6. Les fortunes du chevalier de Grammont y furent 
longtemps diverses dans Pamour et dans le jeu, 
iíamilt. Gramm. 5. Jetons la vue sur les fortunes 
galantes de son altesse, avant la déclaration de son 
mariage, id. ib. 3. Eleve par cette illusionau der- 
nier degré de la gloire, vous vous convaincrez par 
vous-mème de la vanité des fortunes, vauven. Mé- 
dit. sur la foi. Ã la nécessité soumettons nos fortu- 
nes, briffadt, NinusII, iv, 10. |] On le dit aussi des 
cboses. Cette doctrine a eu des fortunes très-di- 
verses. |] 10° Revers de fortune, accident qui cbange 
une bonne situation en une mauvaise. || Retour 
de fortune , vicissitudo dans la destinée, dans 
Pétat des cboses. II y a de singuliers retours de 
fortune. 1| 11° L'état, la condition oü Pon est. Se 
contenter de sa fortune. Je me soubaiterais la for- 
tune d'É3on, malh. ii, 12. Le capitaine do vaisseau 
touchéde ma fortune pritamitié pour moi, mol. l'Av. 
v, 3. 11 goütait un véritable repôs dans la maison 
de ses pères qu'il avait accommodée peu k peu à sa 
fortune présente, sans lui faire perdre les traces de 
Pancienne simplicilé, boss. Letellicr. Poursuivie 
par ses ennemis implacables qui avaient eu Paudace 
de lui faire son procès, tantôt sauvée, tantôt pres- 
que prise, changeant de fortune à cbaque quart 
(Pheure, id. Beine d'Anglelerre. Que si quelqiPun, 
mes vers, alors vous importune, Pour savoir mes 
parents, ma vie et ma fortune, boil. Ép. x. Ma for- 
tune va prondre une face nouvelle, rac. Andr. i, l. 
Heureuxqui satisfait de son humble fortune.... id. 
ib. Vous avez entendu sa fortune fde Joas], id. 
Athal. ii, 7. || II se dit aussi aupluriel. Dans les for- 
tunes médiocres, Pambition encore tremblante se 
tient si cachée qu'à peine se connaít-elle elle-même, 
boss. Letellier. O mère, ô femme, ô reine admira- 
ble et digne d'une meilleure fortune, si les fortu- 
nes de la terre étaient quelque chose! m. Beine 
cCAnglet. 1) Unegrandefortune, une condition élevée. 
11 n'y a rien qui se soutionne plus longtemps qu'une 
médiocre fortune; il n'y a rien dont on voie mieux la 
fm qu'une grande fortune, la bruy. vi. || Chacun est 
artisan de sa fortune, c'est-à-dire en général nos 
succès dépendent de nous. || II fut Partisan de sa 
fortune, ilnedutqu'à lui ses bons succès. || 120Élé- 
vation de quelqu'un dans la condition, le rang, les 
honneurs, les emplois, les richesses. Enfin tout 
ce qu'adore en ma haute fortune D'un courtisan 
flatleur la présence importune, corn. Cinna, ii, i. 
Lui donner moyen do pousser sa fortune, sfiv. 
607. Je ne vais point au Louvre adorer la for- 
tune, BOIL. Saí. II. Enfin je me dérobe ít la joie 
importune De tant d'ami3 nouveaux que mo íaitla 
fortune, rac. Bérdn. 1.4. Ai-je donc élevé si haut 
votro fortune Pour mettre une barrière entro mon 
fils et moi? id. Brit. I, 2. Pardonnez à Pcclat d'une 
illustre fortune Ce reste de • flerté qui craint d'ê- 
tre importune, id. Andr, m, 0. 11 a commencé de 
bonne heure et dês son adolescence A se mettre 
dans les voies de la fortune, la bruy. vi. II faut 
avoir trente ans pour songer A sa fortune, elle 
n'est pas faite à cinquante; Pon bAtitdans sa vieil- 
lesse, et Pon meurt quand on enest aux peintresou 
aux vitriers, id. ib. La revolte du comte de Soissons 
fut la plus dangereuso; elle était appuyée par le duc 
de Bouillon, fils du marechal, qui le rcçut dans 
Sedan, par le duc de Guise, petit-lils du balafré, qui, 
avec le courage de sesancêtres, voulait en faire re- 
vivro la fortune, volt. Moeurs, 176. || Les biens de 
la fortune, les richesses, les honneurs, les emplois. 
|| Faire fortune, s'clever haut dans les honneurs, 

les emplois, les richesses. Faire fortune est une si 
belle phrase et qui dit une si bonne chose, qu'elle 
est d'un usage universel, la bruy. vi. II faut une 
sorte d'esprit pour faire fortune et surtout une 
grande fortune; ce n'est ni le bon ni le bcl esprit, 
ni le grand, ni le sublime, ni le fort, ni le délicat; 
je ne sais précisément lequel c'est; j^ttends que 
quelqu'un veuille m'en instruire, id. ib. |i Fig. Faire 
fortune, en parlant des cboses, obtenir du succès, 
réussir. Depuis la paix, mon vin fait encore plus de 
fortune en Angleterre qu'en a fait mon livre [PEs- 
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pritdes lois], jiontesq. Correspondance, 61. Toutes 
ces pièccs ont été imprimées, leur fortune est faite, 
dider. les Saisons. Je puis assurer A Votre Majesté 
que ces mots précieux à la raison ont fait autant de 
fortune que son bel éloge de Pimpératrice reine, 
d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 30 mars 1781. Mot 
qui courut dans le monde et fit fortune, marmontel, 
Mém. v, || Faire la fortune de quelquTm, le faire 
parvenir A une position élevée. Cette créatureavait 
fait la fortune de bien des gens, sév. 348. Aimez 
vos domestiques, portez-les à Dieu, faites leur for- 
tune, mais ne leur en faites jamais une grande, 
maintf.non, Adis d la duch. de Bourgogne- l] Faire 
sa fortune, parvenir à une position élevée.^ Son 
esprit [du comte d'Estrées] est si fort tourné sur 
les sciences et sur ce qui s'appelle les belles-let- 
tres, que, s'il navait une fort bonne réputation et 
sur mer et sur terre, je croirais qu'il serait du nom- 
bre de ceux quo le bel esprit empéche de faire leur 
fortune, sév. 599. II y a une différence si immense 
entre celui qui a sa fortune toute faite et celui qui 
la doit faire, que ce ne sont pas deux créatures de 
la même espèce, volt. Lett. Cidcville, 20 sept. 1733. 
Yous qui vous exposez à la plainte importune De 
ceux dont la valeur a fait votre fortune, in. Orphel. 
iv, 2. || Homme de fortune, celui qui est parti de 
petits commencements et s'est élevé soit par son 
mérite soit par les circonstances. Cétait un homme 
de fortune comme vous, bourd. Carême, i, Pensies 
de la mort, 16. H Soldat defortunp,homme deguerre 
qui s'est élevé des derniers grades aux'plus élevés 
par ses propres efibrts. II ne fit choix, pour un em- 
ploi si important et si délicat, que d'un soldat de 
fortune et par conséquent incapable de lui donner 
de Pombrage et de se faire chef de parti, vertot, 
Bévol. rom. xiv, p. 349. Rosen, étranger et soldat 
de fortune jusqu'à avoir tiré au billet pour maraude, 
st-sim. 25, 32. Le duc de Vendôme, parvenu enfin 
au généralat après avoir passé par tous les degrés 
depuis celui de garde du roi, comine un soldat de 
fortune, commandait en Catalogne, oü il gagna un 
combat et il prit Barcelone, volt. Louis XIV, 17. 
Dioclétienn'était qu'un soldat de fortune, id. Moeurs, 
8. || Officier de fortune, soldat devenu officier. Les 
gentilshommes seuls en ont eu Phonneur [d'une af- 
iaire politique]; los officiers de fortune et les bas 
officiers ont refusé de donner, ayant peu d'envie, 
disaient-ils, de comhattre avec la noblesse, et peu 
de chose à espérer d'elle, p. l. cour. Lett. parlicu- 
lière. |1 Officier de fortune, s'est dit autrefois des of- 
ficiers qui vendaient leurs services ou s'engageaient 
à qui voulait les payer. L'officier de fortune, titre 
d'un roman de W. Scott. || 13° Les grandes fortunes, 
les personnes élevées par le rang, par les honneurs, 
les emplois, les richesses. Chacun est jaloux de ce 
qu'il est.... surtout les grandes fortunes veulent 
étre traitées délicatemont; elles ne prennont pas 
plaisir qu"on remarque leur défaut, boss. Sermons, 
la Mort, 1.1114° Richesses, biens. Jouir d'une grande 
fortune. II est sans fortune. 11 n'a point de fortune. 
Si sa fortune était petite, Elle était súre tout au 
moins, la font. Fabl. iv, 2. Le lait tombe; adieu 
veau, vache, cochon, couvée ; La damede ces biens, 
quittantd'un oeil marri Sa fortune ainsi répandue.... 
id. ib. vn, 10. Figurez-vous quelle joie ce peut étre 
que de relever Ia fortune d'une personne que Pon 
airae, mol. VAvare, I, 2. Un zele de la justice qui 
assuro la fortune des particuliers, noss. Letellier. Si 
elle eüt ou la fortune des dues de Nevers ses pères, 
id. Ann. de Gone. Uno grande naissance ou une 
grande fortune annonce le mérite et le fait plus tòt 
remarquer, la b-uy. vi. On ne peut mieux user 
de sa fortune que fait Pcriandre : elle lui donno 
du rang, du crédit, de Tautorité, id. ib. II arrive, 
je ne sais par quels chemins, jusqu'A donner en re- 
venu à Pune de ses filies pour sa dot, ce qu'il dési- 
rait lui-même d'avoir en fonds pour toute fortune 
pendant sa vie, id. ib. Triste condition de Phomme 
et qui dégoúte de la vie 1 il faut suer, veiller, flé- 
ohir, dépendre pour avoir un peu de fortune, ou la 
devoir à Pagonio de nos proches, id. ib. Vous qui 
ne devez peut-être qu'aux malheurs publícs et A 
des gains odieux ou suspects Paccroissement de vo- 
tre fortune, mass. Carême, Aumône. Vous deman- 
dez comment on fait ces grandes fortunes, c'es; 
parce qu'on est heureux, volt. Jeannot et Colin. 
Ceux qui avaient partie de leur fortune sur la com- 
pagnie des Indes, n'ont qu'à se recommander aux 
directeurs de Phflpital; on a bien raison d'appeler 
son bien fortune ; car un moment le donne, un mc- 
ment 1'ôte, id. Lett. d'Argcnlal, 2 aoíit 1761. Ses 
agents font des fortunes incroyables, ravnal, Hist. 
phil. ni, 37. |] Homme do fortune, homme ncho. 
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L'Huillier, homme de fortune, prenait un soin sin- 
gulier de l'éducation du jeui^e Chapelle-, son fils na- 
turelj yolt. Vie de Molière. || Etre mal avec la for-, 
tune, être besogneux, n'être pas riche. Cétait une 
òes plus bellesfemmes de la ville, assez magnilique 
pourvouloir allor de pair avecoelles qui rétaientle 
plus, mais trop mal aveo la fortune pour pouvoir en 
soutenir la dépense, hamii.t. Gramm. o. || Faire 
fortune, gagner de la richesse. || Je n'ai que faire 
d'aller en Hollande, ma fortune est faite, se disait, 
par laillerie, à un homme faisant heaucoup de pro- 
messes. || 15° Terme de drbit coutumier. Fortune 
d'or, d'argent, or, argent trouvé dans la terre. 
1116" Demi-fortune, voy. ce mot à son rang. 

— rem, 1. Faut-il dire des bonnes for times ou 
de bonnes forlunes? J. J. Rousseau, dans fexemple 
cité au n" 3, a dit: des bonnes forlunes ; on peut dire 
en effet ainsi quand on oonsidère la looution comme 
un seul mot. Mais on peut aussi dire de bonnes for- 
tunes,en co-asidér3.nibonnes forlunes on deuxmots. 
|| 2.ípropos du versd7/orace cité au n° o , Vol- 
taife dit : n Ce mot de forlunes au pluriel ne doit 
jamais être employésans épithète : bonnes et mau- 
vaises fortunes, fortunes diverses, mais jamais des 
fortunes.» Les exemplés qui accompagnent celui de 
Corneilie montrent que la remarque de Voltaire est 
trop étroite. 

— HIST. xra" s. De fortune me tourne diverse- 
ment la roe, Berte, xxxm. Fortune seoort les bardiz, 
Si comme conte 11 escriz, lien. t3ü09. Fortune com- 
prent ce qui avient á home de bien et de mal, beun. 
úatini, Trésor, p. 530. Por ce, dient li plusor, que 
fortune est aveugle, et qu'elle torneie tozjors sa roe 
ennonveant,id. íb. p. 44). ||xiv0 s. L'enneconseille 
pas des cboses qui aviennent à la fortune, si 
comme seroit trouxer un tresor à cas d'aventure, 
obesme, FAh. 66. Une question est à savoir se Ten 
a plus grant mestier d'amis en bonnes fortunes 
ouQninfortunes,iD. ib. 288. Par fortune de feu, qui, 
d'aventure ou autrement, se povoit prendre ou estre 
boutez par aucuns malfaitteurs, Ord. des róis de 
Fr. t. m, p. 668. || xv" s. Si j'estois pris ou ar- 
reste par aucun cas de fortune, froiss. i, i, )08. 
Leurs vaisseauxeurent si grand fortune sur mer.... 
que plusieurs de leurs nefs furent pedes.... id. i, i, 
) 59. [Le sire de 1'Esparre] eut une fojtune de vent 
sur mer qui le bouta en la mer d'Espaigne, id. n, 
li, 4. Congnoistre que les graces et bonnes fortunes 
viennent de Dieu, comm. i, 4. Que chascun se retyre 
en son logis et se tienne prest, sans soy esbayr de 
fortune qui advienne, m. i, 13. Toutes oes grandes 
fortunes leur sont advenues en trois móis d'espace 
[il s'agit d'une suite de malheurs qu'on vient d'é- 

• numérer], id. viu, )7. ||xvie s. Combien que ce ta- 
pissier, par fortune de maladie, fust devenu sourd, 
marg. Nouv. xi.v. Une fortune ne vient jamais seule, 
desper. Contes, v. Apressa mort vous aurez la mai- 
son, si elle n'est vendue, alienée, ou tombée en for- 
tune de feu, id. ib. Li.F.nrecognoissance d'une si il- 
lustro fortune [victoire], mont. i, )9. Javoy, de 
fortune, en mes ooffres.... id. i, 95. La oondition do 
sa fortune [richesse] le luy permettoit, id. i, 28). 
Regardez pour quoy celuy là s'en va oourra fortune 
de son honneur et do sa vieàtoutson espée, id. iv, 
) 67. Si s'embarqua tout incontinent, eteutlotemps 
si à propos, qu'il traversa la mer sans fortune [ac- 
cidentj jusques à Brindes, amyot, Catón, 29,'Han- 
nibal estoit lors vieil et oassé, sans force ne puis- 
sanoe aucune, comme un homme que la fortune 
avoit de tout poinct ruiné et foulé aux pieds, id. 
Fiam.. 30. II est force que nous tentions encere la 
fortune, ib. Pomp. )05. Je luy appris encore à dire 
souvent.... interesser, prendre lagarantie, faire for- 
tune, courir risque.... etmille autres termes encotte 
façon, à quoyon connoit aujourduy une belloame, 
d'Ãub. Conf. II, ). Nous ne sommes ny à rempereur 
nyauroy de France, mais soldats de fortune, qui 
Ia cherchons partout oú nos advertissements nous 
guident, carloix, vi, is. Quand il [Charles-Quint] 
sceust que non [que la victoire de Saint-Quentin 
n'avait pas étepoursuivie], il dict qu'en son aage et 
en oeste fortune de victoire, i! no se fust arreste en 
si beau chemin, brant. Charles-Quint. La fortunp 
aide à trois sortes de personnes, aux fois, aux yyro- 
gnes et aux petits enfants, oudin, Curiós, fr. Mieux 
vaut une onoo de fortune qu'une livre de sagosse, 
cotgrave. Contre fortune, force auoúne, lerodxdr 
çwcy, Proa. t, n, p. 277. En ce mondo fortune et 
iafortune abonde, id. ib. p. 202. 

— étym. Bourguig. forteugne; provenç, espagn. ct 
ital. /Virtuno ,• du lat. fortuna, de fors,sort, rapporté 
a ferre et à la grande racine sanscrite bhar, portei", 
prodmre, Quant au suffixe una, qu'onretrouve daiis 
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Neptunus, importunus, on le rapproohe du suffixe 
it-mniis qui est dans Yertumnus; ce suffixe mnus 
n"est lui-même qu'une contraction du suffixe parti- 
cipial menus, (isvoç. 

FORTUNE, ÉE (for-tu-né, née), adj. || 1" Bien 
traité de la fortune ou du sort. Ne plaignons plus 
les disgrâces qui font sa félicité; si elle avait été 
plus fortunée, son histoire serait plus pompeuse, 
mais ses ceuvres seraient moins pleinesj et, aveo 
des titres superbes, elle aurait peut-étre paru vide 
devant Dieu, boss. Ueine d'Anglet. Le monde, 
voyant un homme qui a oe qu'il veut, s'écrie avec 
un grand applaudissement: Qu'il est heureux! qu'il 
estfortuné! id. Sermons, Providence, 2. [ô roi] 
vivez heureux, fortuné, yictorieux do vos ennemis, 
pere de vos peupies ; mais vivez toujours bon ettou- 
jours juste, id. Sermons, Jugemenl dern. 2. Plus ha- 
bile que grand, plusfortuné qu'habile, En triomphant 
d'un peuple il a vécu tranquille, M. J. chén. Tibère, 
i, 4. || Substantivement. Pour vous, fortunes du siè- 
ole, à qui la faveur, les richesses, le orédit et Tau- 
torité fait trouver la vie si commode.... boss. Pa- 
nég. Ste TMr. 3. || Particulièrcipent. Celui qui ales 
bonnes grftces d'une dame. Je suis le misérable, et 
toi le fortuné, mol. Mis. in, ). Ohl le bon billet, 
s'écriait-elle [Ninon], qu'a la Chatre ! son fortuné à 
la fm lui demanda ce que cela voulait dire, st-sim. 
)51, 203. ü 2" Qui a le caractère de la bonne for- 
tune, du bonheur. Siècle fortuné. Régiou fortunée. 
Enfin il a poussé nos armes fortunées Jusques à 
vous réduire au pied des Pyrénées, corn. Serlor. v, 
). Fêtes sacrées, mariage fortuné, voile nuptiai, bé- 
nédiotion, sacrifioe, puis-je mêler aujourd'hui vos 
cérémonies et vos pompes avec .oes pompes fúne- 
bres et ie oomble des grandeurs avec leurs ruines? 
boss. Marie-Théri La suite trop fortunée de ses en- 
treprises [de Cromwell], id. Reine d'Ánglet Et 
d'un bras fortuné Bénit subitement le guerrier con- 
sterne, eoil. Lutr. v. || lies Fortunées, ancien nom 
des íles Canaries. || 3° S.f. Fortunée, sorte de poire. 

— REM. Fortuné ne doit pas être employé pour 
riche; c^st une faute née de ce que fortune, entre 
autres significations, a oellc de richesse. Dans la 
logique du peuple', un homme fortuné est néces- 
sairement un homme riche; tfest un barbarisme 
très-commun dans la langue, et qui provient d'une 
erreur très-commune dans la morale, eu. nodier, 
dans le Dict. de poitevin. 

■—■ SYN. fortonií, KEUREUX. Celui qui est fortuné 
a reçu les faveurs de la fortune ; celui qui est heu- 
reux, jouit du bonheur. Tandis que être heureux se 
prend dans le sens (1'avoir des chances favorables, 
fortuné n'admet pas cet emploi j on est heureux au 
jeu, mais non fortuné. Do plus, fortuné signifie à 
qui tout réussit, ct heureux indique plutôt 1'état 
paisible etsatisfait de Fâme : unpauvre qui se con- 
tente de ce qu'il a peut être heureux; il n'est pas 
fortuné. 

— HIST. xv" s. Le jeune roi Edouard qui tant a 
esté heureux et fortuné en armes, froiss. i, i, 27. 
|| xvi" s. Tous soldats qui sont fortunez [qui ont été 
privés] à la guerre do leurs membres, à faulte 
desquels ils ne pcuvent pias porter les armes, car- 
loix, m, o. Pauvre, chetive, malheureuse, Et fortu- 
née que je suis, r. belleau, la Reconnne, iv, ). 
Ceux-là [des forçats] sont, au prix ihcux [oeux qui 
servent un maítre], fortunez et aulcuncment libres, 
laboetiEj Servitude volontaire. 

— ÉTYM. Bourguig, fortugné; du latiu fortunatus, 
àe fortuna, fortune. Fortuné, dans 1'anoien usage, 
avait aussi bien le sens do çialheureux que celui 
d'heureux, en raison du double sens qu'avait for- 
tune. 

FORT-VÉTÜ (for-vê-tu), s. m. Voy. fouvêtu. 
FÓRUM (fo-rom'), í. ift. || 1° Terme d'antiquité 

romaine. Place oü se tenait quelque marché. Les 
fórum, les palais s^croulent, Le temps les rongo 
avec mépris, Le pied des passants qui les foulent 
Eoarte au hasard leurs débris, lamart. llarm. i 8. 
|| 11 se dit aussi des places oú ss tonaient los foiros 
dans les villes dépendantes do Tempire romain. 
II 2o ParticuliÈrement. Place oú Io peuple romain 
discutait les affaires publiques. Tout .s'achète : au 
Fórum on trafique dos voix, On marchando rhon- 
neur de triompher des róis, lafosse, Marins ri 
Mint. m, 6. Je m'ennuio au Foram, je nPexmuic 
aux arènes, v. iiugo, Odes, iv, 8. Ce n'est pas la faute 
des antiquaires si nous idéprouvons point le [le 
Fórum] reoonnaltre autant d'embarras qu'à discer- 
ner la vralo place de la roche Tarpéiennc et da Ca- 
pitolc; ils ont voulu dèplacer le Fórum, au licu do 
le mettre oú est le Campo vaccino, le transporter à 
droite dans la rue des Fenili, ei, aulieude.le laisser 
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aller de Ponest à i"est, le plaeer en travers du nord 
au sud, ampère, IHst. rom. à Rome, n0 part. 2. 
Cest par elles [les lettres privées], quand le Fórum 
était muet, comme au temps de César, qu'on s'effor- 
çait de former une sorte d'opinion oommunc dans 
un puhlic restreint, boissier, Revue des Dcúx-Mon- 
des, avr. 1805, p. 990. En cet emploi on mèt une 
F majuscule. || 3" Fig. Les lieux oú se discutent les 
affaires publiques. Si du fórum les fougueuses ca- 
bales Ou du sénat les discordes fatales.... delillf. , 
Convers. Prolog. LMntelligence des passions vio- 
lentes lui manque [à riiistorien qui n'est qu'homme 
de lettres]; comment, d'un cabinet ou d'une aca- 
démie, entendrait-il les cris d'un fórum ? vili.em. 
Littér. franç. xvm" siècle, 2» part. 4° íep.||En cet 
emploi on' ne met pas "de majuscule. || Au plur. 
Des fórum. 

— ÉTYM. Lat. fórum, marebé, place publique 
(voy. por). 

FORURE (fo-ru-r'), i./'.Terme de serrurier. Trou 
fait avec nn foret. j] Trou dffine clef. Une clef à double 
forure est celle dont la tige est doublement percée. 

— étym. Forer. 
FORVEtü (for-vê-tu),s.m. Terme vieilli. Homme 

de néant à qui on a mis un bel habit sur le corps. 
— REM. L'Académie écrit fort-vètu; mais c'est 

une mauvaise orthograplie. Fort-vétu no pourrait 
rien signifier. Cest forvêtu qu'il faut écrire, c'est- 
ú-dire vêtu hors de sa condition. On n'a qu'à com- 
parer les autres composés avec fors, pour se convain- 
cre qu'il en est ainsi. 

— ÉTYM. Fors, hors, et vêtu. 
f FOSSANE (fo-ssa-n'), s. f. Nomyulgaire et spé- 

cifique de la genette fossane (digitigrades). 
FOSSE (fô-s'. Fosse et grosse sont à peu près les 

seules exceptions aux flnales en osse, qui toutes se 
prononcent aveo Fo bref et olair; pourtant la pro- 
nonciation fô-s' remonte déjà assez haut; car H. 
Estienne, au xvi1" siècle, 1'indique comme la bonne; 
et, quand Molière, Étourdi, n, 3, fait rimer fosse 
aveo bosse, il ne représente pas une ancienne pro- 
nonciation, mais il commet la faute de faire rimer 
une voyelle à son grave avec une voyelleàson clair. 
II est probable que la prononciation fô-s' est née 
d'une confusion avec fausse; en tout cas, elle n'est 
pas justifiée par 1'étymologie, fossa, fossum, fo- 
dere, oú Fo est clair), s. /". || Io Creux fait dans la 
terre par la nature ou par la main de Fhomme. 
Fosse large et profonde. II y a uno dangereuse fosse 
danslarivière. Fosse àfumier. Faire une fosse pour 
un arbre, Daniel fut emmené par le commandement 
du roi, et ils lejetèrent dans la fosse aux lions, saci, 
Bible, Daniel, vi, J6. || Terme de chasse. Trou 
creusé à plomb pour prendre les loups. || 2o Trou 
oreusé en terre et dans lequel on met les raorts. Je 
me sens étouffer, je rends Fâme, et ma fosse N'est 
pas sous Pélion.... rotr. Ilerc. mour. m, 3., La 
mort, ct Ia corraption, c'est-à-diro Fâge caduc et la 
décrépite vieillesse qui, courbée par los ans, semblc 
regarder sa fosse, boss. 2o sermon, Qwinquag. t.. 
Va, reviens m'avertir quand cette cendro aimée 
Seraprête à tomberdans !a fosse enflammée, voi.t. 
Olympie, v, 3. Votro tombeau será pompeux, sans 
doute; J'aurai sous Fherbe une fosse à 1 ecart, bé- 
rang. ,1 mes amis devenus ministres. || Fig. Être 
sur le bord de sa fosse, avoir un pied dans Ia fosse, 
être fort vieux ou dangereusoment malade. Ayant 
un pied en France et Fautre en Suisse, et les deux 
sur le bord de -la fosse, volt. Lett. la Chalolais, )) 
juill. ) 762. || Fig, Creusersa fosse, altérer sa santé. 
II Crcuser sa fosse avec les dents, mourir d'excès 
de tablo. || Fig. Mettre les clefs sur la fosse, voy. 
clef n") et Fhistorique de clef. || S" Creux que font 
les vignerons autour des vignes. || Creux longi- 
tudinal que font les jardiniers pour plantei- des as- 
perges. || 4" Terme dhnatomie. Cavité plus .ou 
moins grande, dont 1'ouverture est plus large que 
le fond. Les fosses nasales. ||S" Basse-fosse, cacbot 
très-prolbnd dans une prison. Us prirent Jérémie, 
et ils le jetèrent dans la basse-fosse do Melchias 
qui était dans le veslibula do la prison, saci, Rihle, 
Jérémié, xxxvm, 8. || Cuide basse-fosse, voy. cm., 
n" to. || 6' Fosso d'aisance , exeavation vofltée 
dans laqucllo sont reçues les matiòrcs dos latri- 
ncs. || 7" Terme de marine. Fosso aux niàts, réser- 
voir fermé qu'on pratique dans les grands ports 
pour oonservor des mâts dbpprovisionnoment dans 
1'oau do la mer. || Fosso aux câblos, plate-forme vo- 
lante sur le premior plan de la calo, vers le mât de 
misaino, oú Fon met les câbíes. DDans la partiedu 
faux pont Ia plus en avant, fosse aux liens, et, par 
corruption, fosso aux lions, Fendroit oúFon enferme 
les menues manoeuvres. Cest aussi dans cet endroit 
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qu'oii met los jcunes officiers aux arrcts. 1| Fosses 
sur le foml, se dit d^n endroit de la mer, non loin 
rtu rivage, oú le fond est plus profond que dans les 
endroits qui renvironnent. Les navires cherchcnt 
les fosses pour y mouiller. || 8° Fosse aux lionsfs'est 
d;t d'une cerlaine loge d'avant-soène à TOpéra oü 
sa tiennent les lions, les jeunes gens à la mode. 
|| 9" Creux placé au-devant du balaucier dans la- 
teüer des monnaies. {| 10" Chaudière de grès dans 
laquelle les plombiers fondent le plomb à mettre en 
tables. || Lavoir dans lequel les fondeurs dépouillent 
le fond do la couche de sable qui est dans le moule. 
|| 11" Fosse à chaux, creux carré oü Ton con- 
serve la cbaux étointe. || 12" Cuves enterrées dans 
lesquelles les tanneurs mettent les cuirs pour les 
couvrir do lan. || Coucher en fossos, disposer les 
cuirs dans les fosses pour les rendre incorruptibles. 
|| 13" Poire de fosse, sorte de poire d'un goút sau- 
vage. 

— IIIST. xi" s. Enz en. la fosse des lions oü [Da- 
niel] fut enz, C/t. de Rol. ccxxiv. || xn" s. Eume 
[Rome] fu maison Deu ; or est fosso à larrun ; Moy- 
ses est tut suls el regne Pharaun, Th. le mart. 2». 
Or s'en issent li Hebreu des fosses oü se furenttapi, 
Róis, p. 40. Teus [tel] fait la fosse e le laz tent, U 11 
meísmes chet [tombe] e prent, benoít, ii, <4808. 
]| xin" s. Et se la male mort Tenosse, Bien le convoit 
jnsqua la fosse, la Rose, H454. Li tenu pour cas 
do crieme^soient mis en fosses et en fers, beaum. 41. 
|] xiv" s. Aucun ne peut, et n'est licite, de faire 
chambres aisées,- nommées fosses coles ou latrines, 
ou fosses de cuisine, pour tenireaux de maison au- 
près d'un mur mitoien, nu caxge, /bsso. ||xv" s. 
Deuxvieillards surleur fosse, assis non duement en 
siege papal, qui pour un seul fut establi de Dieu.... 
sont fant embrasez de ceste maudite convoitise.... 
que ils ont plus cher eux damner.... que renoncer 
à un petit de brief honneur, Roucic. nr, (S>. Nostre 
meunier s'avisa de prendre un beau brochet qu'il 
avoit en sa fosse [vivier], et vint au chasteau, 
louis xi, Kouv. iii. || xyi« s. Quelque basse fousse 
dos prisons, rab. Garg. i, 38. En poisson n'y a 
suite en descendant, mais bien enmontant, tantsur 
terre que jusrju'à la bonde de la fosse du proebain 
estang, ioysel, 210. L'un avoit les pieds tons gastez 
de gouttes, Tautre la teste toute pleine de trous et 
de fosses, amyot, Caiou, 17. LorsqxTon presse des- 
sus, la fosse demeure sans se relever, comme aux 
cedemes, rari!, x, 15. Nous avons le pied àla fosse, 
et nos appetits et poursuittes ne font que naistre, 
MONT. III, I 23. 

— étym. Berry, fousse; provenç. et ital. fossa; 
espagn. fosa; du lat. fossa, áe fossum, supin de 
fudere, fouir. 

FOSSÉ (fô-sé ; quelques personnes disent fo-se , 
et H. Estienne remarque que fosse a To long et 
fossé Tobref; du teraps de Chifílet, quelques-uns, 
pensantraffiner,prononçaient fousse,comme chouse 
au lieu de chose), s. m. i| 1° Sorte de fosse continue 
servant soit à Tecoulement des eaux, soit à la sépa- 
ration de terrains. Les fosses que Cyrus creusait 
autour dlelle [Babylone], boss. Hist. n, 4. Au mi- 
lieu de tant de périls [à la bataille de Sénef], il .[le 
fils de Condé] voit ce' grand prince [Conde] ron- 
versé dans un fossé sous un clieval tout en sang, 
id. Louis de Rourhon. || Fig. Le grand fossé, le tom- 
beau. Qudls [nos fils] chantent à perdro haleine 
Sur le bord du grand fossé, bérang. J. des morts. 
|| Fig. Faire de la terre le fossé, tirer de la chose 
môme de quoi subvonir aux dépenses nécessaires 
pour Tagrandir. |pSe dit plus souvent d'un dissipa- 
teur se ruinant par des empmnts successifs dont 
Tun rerabourse Tautre. || Fig. et familièrement. Sau- 
ter le fossé, se risqupr enfiu après avoir longtemps 
hésité, et, plus souvent, faire par nécessité co 
qu^n ne voudrait pas faire. Allons, ferme, mon- 
sieur, il faut sauter le fossé, dancourt, TEIé des 
des cogucíles, sc. 23, || 2" Creux continu servant 
à la défense d une place de guerre. Car par votre 
vertu les nétres repoussés Vous laissèrent venir 
jusqiTaux bords des fossés, mairet, Sophon. iv, 
i. Après cela, les assiégeants [de la ville de Pé- 
ronne], ayant encofo tenté deux furieux assauts 
oü ils laissèrent leurs échellcs et grand nombre de 
leurs plus bravesnommesdansIesfossés,...MÉZERAY, 
Ahrégéde Vhist. de Fr. t, iv, p. 595, Amst. 1088. Ces 
angles, cesfossés, ces hardis boulevards, volt. Alx. 

c. || Fossé revêtu, celui dont Tesoarpe etlaoon- 
trescarpe sont revêtues d'un mur do maçonnerie en 
talus. || 3» Creux praúqué au fond de la'couche de 
sable du moule à plomb. || Proverbe. Au bout du 
fossé la.culbute ; manière de faire entendre qubn 
se résout aux conséquences fàchouses que pourrait 

avoir une rlsolution hardie et imprudente (locu- 
tion íigurée pour laquelle il est diffioile de trouyer 
le sens physique et propre qui y a donné lieu; elle 
semble signifler : quand on arrive au bout du 
champ oú est le fossé, on le rencontre et on y cul- 
bute, ou bien bout est pris ici pour Tondroit oü le 
fossé commenoe). || Ce qui tombe dans !e fossé est 
pour le soldat, c'est-à-dire ce qu'on laisse tomber 
est pour celui qui le ramasse. 

— hist. xi° s. E Mahomet enz en un fosset [ils] 
boutent, Ch. de Rol. clxxxiii. || xm" s. Si avint qu'il 
vit, outre un grant fossé, un fouo [troupe] de pay- 
sans armés àla guise dou pays, Chr. deRains, p. 219. 
Allons amont, et metons cest fossé que vous veez 
devant vous, entre nous et eux, joinv. 227. De 
meismo la terre fait Ten le fossé, Ms. de St Germ. 
Prov. du vilain, f° 76, dans bacdrne. |1 xvi" s. De 
la vente de la graine que cueillés ches vous, en 
achetés d'estrangere, ce qu'il vous en faut; ainsi se 
fait de la terre le fossé, o. de serres, 4GO. 

— ÉTYM. Berry, foussé; bourguign. foussai; pro- 
venç. fossai; espagn. fossado; ital. fossato; du lat. 
fossatum, de fossa, fosse. 

f FOSSERAGE (fô-se-ra-j'), s. m. Terme rural. 
Premier labour qu'on donne à Ia vigne. 

FOSSETTE (fô-sè-t'; quelques-unsprononcent fo- 
sè-t', mais moins bien), s. f. ]| 1° Petite fosse, petit 
creux que les enfants font pour jouer aux bil- 
les; etc. II courut jouer à la fossette, mol. Méd 
m. lui, i, 5. Je revois les endroits oü j'ai joué á la 
fossette et au cerf-volant; cés souvenirs me font 
plaisir, p. l. codr. Lett. n, 96. || Fig. Jouer à la 
fossette, être guéri (locution tirée du Médecin mal- 
gré.lui de Molière, oú un enfant, étant tombé du 
haut d'un clocher, se releva et courut . jouer à la 
fossette, après qu'on lui eut fait prendre quelques 
gouttes d'un eertain élixir). Dans trois jours, il 
jouera à la fossette, sív. 399. || 2° Terme de chasse. 
Petite fosse pour prendre des oiseaux. || 3" Petit 
creux, cavité que certaines personnes ont au men- 
ton ou à la joue. Dans quelques personnes, 11 se 
forme sur chaque joue, à une petite distance des 
coins de la bouche, ,un léger enfoncement que Ton 
appelle la fossette, bufe. Hist. nat. hom. OEuv. 
t. iv, p. 298, dans poüsens. || 11 se ditaussi quelque- 
fois de tout creux fait sur la peau. Ces légères fos- 
settes que Textrémité de ses doigts marque sur sa 
chair sont rendues avec une délicatesse inflnie, 
dider. Salon de 1765, OEuvres, t. xm, p. 88, dans 
pougens. || 4" Fossette ás- Testomae, expression 
parfois employée pour désigner le creux de Testo- 
mae. 

— HIST. xm" s. Douoe alene ot et savorée, La 
face blanche et colorée, La bouohe petite et grocete, 
S'ot ou menton une fossete, la Rose, 638. Et s'il li 
prent de rire envie, Si bel et si sagement rie, 
Qu'ele descrieve deus fossetes D'aiubedeiis pars de 
ses levretes, ib. 13657. || xiv" s. Quant Tesprevier a 
bouté aval sa viande et n'a rien en la fossette de la 
gorge, Modus, f" xcvni. 

— ÉTYM. Diminutif de fosse. 
FOSSILE (fo-ssi-T), adj. || 1" Termo degéologie. 

Qui est extrait, qui provient du sein de la terre, en 
parlant de certaines substances, par opposition à 
ÍTautres substances do même espèce qui provien- 
nentd'une autre source. Sei fossile. Charbou fossile. 
|| 2° Qui est trouvé dans le sein de la terre, en par- 
lant' des restes de corps organisés. Bois, plantes, 
animaux fossiles. Personne ne doute de cette iden- 
tité de nature entre les coquilles fossiles ot les co- 
quilles marines, rufe. Addit. et con. Théor. terr. 
OEuv. t. xn, p. 4)4, dans pougens. Les grands os- 
sements fossiles qu'on déterre dans TAmérique an- 
noncent qu'elle a possédó autrefois des éléphants, 
des ríunocéros, et d'autres énormes quadrupèdes 
dont Tespèce a dispam de cette régiçn, baynal, 
Hist. phil. xvn, 3. Mon objet será d'abord de mon- 
trer par quel rapport Thistbire des os fossiles d'ani- 
maux terrestres so lie à la théorie de la terre, cuv. 
Révol. p. )0. |) Fig. et par plaisanterie, fossile se dit 
de co qui est arriéré, hors de mode. Littérature 
fossile. || En ce sens il se dit aussi substantivement. 
Cest un fossile. H 3° S. m. Toute' substanco qui se 
tire de la terre, telles que minéraux, roches, etc. 
|1 Partioulièrement. Coquilles, plantes, et tons restes 
de corps organisés que Ton trouve enfouis à diffé- 
rentes profondeurs et incrustés ou imbibés de di- 
versas matières solubles, et qui présentent encore 
leurs formes primitives malgré leur pétrification. 

— HIST. xvi" s. Les diverses especes de seis et 
autres cboses fossiles, palissy, )47. Fossiles sont 
les matieres minerales pour lesquelles recouvrer 
faiít creuser la terre, in. 378. 

r- ÉTYM. Lat. fossilis, de fossum, supin de fodere, 
fouir. 

t FOSSILIFÈRE (fo-ssi-li-fê-r'), adj. Terme da 
géologie. Qui contient des fossiles. Terrain fossili- 
fère. 

— ÉTYM. Fossile, et le lat. ferre, porter. 
t FOSSILISATiOüí (fo-ssi-li-za-sion), s. f. Terme 

d'histQÍre naturelle. Conversion en fossile. 
— étym. Fossiliser. 
t FOSSILISER (SE) (fo-ssi-li-zé), v. réfl. Devenir 

fossile, c'est-à-dire passer par des phénomènes qui 
mettent un corps organisé ou ses parties ou mên>8 
ses vestiges en état de se conserver avec leur forme 
ou leur strueture dans les couches du globe. 

— étym. Fossile. 
t FOSSIUTÉ (fo-ssi-li-té), s. f. Qualité de ce qui 

est fossile. Les controverses sur la fossilité de 
Thomme. 

f FOSSOIEMENT (fo-soi-man), s. m. Action de 
fossoyer. 

— HIST. xvi" s. Fossoyement, coigrave 
— ÉTYM. Fossoyer. 
f FOSSOIR (fo-soir), s. m. Sorte de houe pour la- 

bourer les vignes. 
— ÉTYM. Génev. foussoir; provenç. fossor; de 

fossum, supin de fodere, fouir. 
FOSSOYAGE (fo-so-ia-j'; quelques-uns disent fo- 

soi-ia-j'), s. m. Action de fossoyer; travail du fos- 
soyeur. 

— hist. xvi" s. Faire fossoyage, Nouv. -coust. 
gén. t. i, p. sós. 

— ÉTYM. Fossoyer. 
FOSSOYE, EE (fo-so-ié, iée), pari. passé de fos- 

soyer. Un champ fossoyé. 
FOSSOYER (fo-so-ié; quelques-uns disent fo-soi- 

ié), je fossoyais, nous fossoyions, vous fossoyiez ; 
que je fossoie, que nous fossoyions, que vous fos- 
soyiez ; Vy se change en i devant Tc muet : je 
fossoie, etc.), v. a. Clore par des fossés. 

— HIST. xiv" s. Et si ferai la ville foissoier etfre- 
mer, Guescl. 6)64. [| xv" s. Et vinrent en la ville de 
Hasp.re, qui lors estoit une bonne ville et grosse et 
bien fossoyée, mais point iTestoit fermée, froiss, i, 
i, 100. Et combien qubl Se die plein [pian, uni], si 
est il mal aisé à chevaucher [le pays de la Lombar- 
die], car il est tout fossoyé, comme est Flandres, 
comm. viu, 6. |] xvi" s. 11 feit encore fossoyer et tren- 
cber par le dedans les rues en plusièurs endroits, 
et remplir les dittes fosses et trenchées de paux 
tpieux] pointus, amyot, Pompée, 88. 

— étym. Fosse; génev. foussoyer; xvallon,/bssí. 
FOSSOYEUK (fo-so-ieur; quelques-uns disent : 

fo-soi-ieur), s. m. || 1° Celui qui creuse les fosses 
dans un cimetière. || 2° S. f. Fig. La fossoyeuse, la 
mort. X ma porte, la fossoyeuse Frappe; adieu mes- 
sieurs les humains, bérang. Cinquavte ans. [| 3° Le 
fossoyeur, nom vulgaire et spéciíique du nécro- 
phore fossoyeur, dit aussi enfouisseur et enterrem-, 
comme les autres espèces du genre nécrophore, le- 
go ar ant. 

— HIST. xm" s. La mors igalist le seignor au serf, 
et lesvcoronés aus fosseors, brun. latini, Trésor, 
p. 392. || xvi" s. Les fossoyeurs etporteurs de Rome, 
amyot, Caton, 17. - 

— ÉTYM. Fossoyer. 
). FOÜ (fou) ou FOL (foi), FOLLE (fo-T), adj. 

|| 1° Qui a perdu la raison. Être, devenir fou. |[ Par 
exagération'. Être fou de, avoir pour ainsi dire 
perdu Tesprit à cause de. II est fou de joie. La 
femme est folia de douleur, sév. 207, || 11 nTapensé 
faire devenir fou, il m'a fait perdre patienoe, m'a 
mis hors de moi par les choses qu'il a dites ou fal- 
tes. || On dit familièrement par la même exagéra- 
tion : Vous me feriez devenir fou avec vos lenteurs. 
Cet homme-là me rendra fou avec ses importunités. 
|| 2° Folie femme, nom qu'on donnait autrefois aux 
fémmes de mauvaise vie, aux courtisànes. || 3° Cbien 
fou, chien enragé. || Fig. Être fait comme ün cbien 
fou, être bizarrement accoutré, mal ajuste. || 4° 11 se 
dit de celui ou celle qui fait ou dit des e.\'fyavc«:an- 
ces, bien que Tesprit ne soit pas dérangé. Etes-vous 
fou de me faire une pareiile demande? Que veux-tu? 
je/uis folie et mon esprit s'égare. corn. Cid, 11, 6 
Voulaz-vous que je dise? il faut quenfin j'éclate, 
Que je leve le masque et décharge ma rate; De 
folies on voustraits, etj'ai fôrt sur le coeur.... mol. 
Femm.sav. 11, 7. Tous les hommes sont fous, et, 
malgré tous leurs soins, Ne diffèrent entra eux que 
du plus ou du moins, boil. Sat. iv. || Par exagéra- 
tion, fou à. lier, extrèmement fou, extrêmementdé- 
raisonnable (locution qui viant de ce qu'autrefois on 
enchainait les fous violents). 1| Fig. Être fou de 
avoir une passion, une affoction, un goút très-pro- 
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noncé pour..., Enfin il en ost fou [de Tartufe]; c'e3t 
3on tout, son liéros, mol. Tart. i, a, Jg suis follede 
Corneille, sév. )25. Un avare idolatre et fou de son 
argent, boil. Sat.iv. Cétait un riche abbé fou de 
l'architecture, m. Art p. iv. Cest un très-bel 
homme, les femmes sont folies de lui, volt. dmo- 
bed, Lett. to. Je suis fou de Lisette et j'en ai pour 
la vie, grksset, Méchant, u, 1 ■ f-a liberte, cest, 
raonseigneur. Une femme folie d'honneur, kérang. 
Ilefus. |1 5o II se dit de ceux qui ne montrent pas le 
seps, Ia prudenoe, la modération nécessaires. Telse 
croit sage qui est fou Est bien fou du cerveau 
Qui prétend contenter tout le mondo et son père, 
la font. Fabl. m, i. Tu te prends à plus dur que 
toi, Petit serpent à tête folie, id. ib. v, \e. Le lion 
dit, pensantrugir ; Je n'ai pas la tête si folie; Moi 
•enoncer aux dons que je viens d'acquénr I m. ib. 
xn, t. || 11 faut être fou pour, c'est avoir bien peu de 
sens, c'e3t être bien malàvisé que de.... U faut être 
fou pour dire que ces arts ont nui aux moeurs, ils 
sont nés malgré la méchanceté des ho'mmes, et ils 
ont adouci jusqu'aux moeurs des tyrans, volt. 
Mceurs, 121. || n est bien fou de.... il montre peu 
de sens en.... Nous sommes bien fous de nous tant 
enquêter de Tavenir, vauven. cxlvii. Vous êtes 
bien fou d'imaginer d'apprendre i quelqu'un ce qui 
lui plaít, m. VElourdi. || 6° Contraire àla prudenoe, 
à la raison, à la modération. Et d^n si foi espoir 
mon cceur mal défendu, corn. Cid, n, 5. Dis plutôt 
d'une indigpe et folie résistance, id. Poly. i, 3. 
Quand de sa folie erreur vous Tauriez diverti, id. 
Théod. v, l. Qui vous a pu souffler une si folie au- 
dace? boil. Saí. ix. Et dans un foi amour majeu- 
nesse embarquée, rac. Phèdre, I, i. Qu'un cceur 
toujours nourri d^mertume et de pleurs Düt con- 
nattre Vamour et ses folies defuleurs, m. ib. n, i. 
Vous, dês que cette reine, ivre d'un foi orgueil, 
De la porte du temple aura passé le seuil, id. 
Athal.v, 3. Albéroni, ayant entendu toutes les con- 
ditions du projet, le traita de fou et de chimérique, 
st-sim. 400, 137. Un des plus vilains bommes et des 
plus grands fous que j'aie jamais vus, toujours 
plein de projets aussi fous que lui, J. J. rouss. 
Conf. v. || 7° Terme de pratique. Folie enchère, en- 
cbère faite témérairement et qu'on ne peut pas 
tenir. Vento, revente sur folie enchêre. |{ Folie en- 
chiire, cette vente ou revente même. Poursuivre la 
folie enchère. Frais de folie enchère. || La différence 
en moins entre le prix de la seconde adjudication 
devenue nécessaire et celui de la première ou folie 
enchère, différence qui est à la charge de celui qui 
a fait la folie enchère. Payer la folie enchère, 
payer cette différence. || Fig. Payer la folie enchère, 
voy. enchère. || Foi enchérisseur, celui qui fait une 
folie enchère. || Terme de pratique. Folie intimation, 
assignation donnée à une personne pour procéder 
sur 1'appel d'une sentence qui lui est étrangère. 
|| Terme de droit coutumier. Foi appel, appel mal 
fondé. |i 8° Excessif, et qui a, pour ainsi dire, quel- 
que cbose de fou. 11 y avait un monde fou. Avoir un 
mal de tête fou. Ma brochure a un sucoès fou, tu 
ne peux imaginer cela, p. i.. cour. Lett. u, 105. 
Oubliant toutjusqu'à leurs chaines, Nos genspous- 
sentdes rires fous, bérang. Nègres. || II faut distin- 
guer un rire fou et un fou rire. Un rire fou est un 
rire excessif. Un fou rire est un rire qu'on ne peut 
maitriser. Je fus pris d'un fou rire. || 9" Fort gai, 
très-enjoué. Que vous êtes fou! 11 a 1'humeur fcille. 
11 est Ibu comme un jeune chien, comme un bra- 
que. || Gaieté folie, gaieté qu'on manifeste sans rete- 
nue. Ü 10° Maladie folie, voy. tremblante, maladie. 
|( 11" lioussole folie, aiguille folie, boussole, aiguille 
aimantée qui ne s'arrôtG plus à un point ílxe; ce 
qui arrive, par exemple, par Peffet d'un coup de fou- 
dre. || On dit aussi balance folie, balance qui ne 
3'arrête pas au point ílxe. 1| Terme de marine. Folie 
brise, petit vent qui varie sans cesse. || 12° Folie 
avoine, ou avoine stérile, nonis vulgaires d'unc 
graminée du genre avoine, appeléo par les botanistes 
avena (alua, L. || 13° Folie farine, Ia plus subtile 
íleur.de Ia farine, ainsi dito parco qu'elle s'envole au 
moindresouffle, pour ainsi dire follement. || 14°Dame 
folie, se dit, aujeu de la bête^Fune dame d'atoutac- 
compagnée de deuxatoutsinféricurs. || 15° Fou, folie, 
s. m. et f. Celui, celle qui a pordu la raison. Hopital 
des fous. Un fou furieux. Ainsi que Ton pardonne 
aux fous, tristan, Panthée, III, l. Jamais auprès 
des fous ne te mets à portée; Je ne te puis donner 
un plus sage conseil, la funt. Fábl. ix, 8. Après 
vous avoir montré les fous qui sont enfermés, il 
faut que je vous en fasse yoir qui mériteraient de 
Pêtre, le sage, Diab. bnit. o. Un fou est un ma- 
lade dont le cerveau pâtit, comme le goutteux est 

un malade qui souffre aux pieds et aux mains, volt. 
Dict. phil. Folie. || 16° Par exagération. Celui, celle 
qui, sans avoir 1'esprit dérangé, fait ou dit des 
extravagances. Bon Dieu! qu'Arislole et sa dialec- 
tique ont gâté de têtes! qu'il y a dans le monde de 
fóus séfieux, de fous qui se fondent en raison, de 
fous qui sont déguisés en sages 1 balzac, Socrate 
chrétien, t. n, p. 220, dans lacdrne. En courant ici 
comme un fou, J'ai pensé me rompre le cou, scarr. 
Virq. v. Pauvres gens, je les plains, car on a pour 
les fous Plus de pitié quede courroux, la font. Fábl. 
vn, 12. Pour moi, je suis content de rire des fous ;tous 
les hommes ne le sont-ils pas? fén. Dial. des morts 
anc. Démocr. Jléracl. Fou, musicien et poete, Qui 
dit l'un dit Tautre, dancourt, VÉté des coquettes, 
sc. 7. Plus on est de fous, plus on rit, id. Maison 
de camp. sc. H. Le pauvre vieux fou a encore les 
passions vives, volt. Lett. d'Árgenial, 11 obt. r/o i. 
Un certain dialogue entre Pillustre fou de la ma- 
tière subtile [Descartes] et la cruelle folie qui as- 
sassina Monaldeschi [la reine Christino de Sucde], 
id. Lelí. d'Alembert, 8 mai 1773. Ce vieux fou de 
baron voulait se mettre aussi de la partie, destou- 
ches, Fausse Ágn. m, B. Mais pourquoisur macou- 
ohette Rêver h ce jeune fou? béhang. Chatte. || Un 
fou de haute gamme, un fou aohevé. || Faire le fou, 
faire desactes d'extravagance. Si jamais vous [Pro- 
vençauxjfaites les fous, je ne souhailepas qu'on vous 
envoie des Bre tons pour vous corriger, sév.200. |[Être 
comme un fou, avoir pour ainsi dire perdü 1'esprit 
par quelque émotion tnorale. Léontine ; II avait donc 
Tair bien satisfait? — Ophémon ; II est comme un 
fou, genlis, Théãl. d'éduc. VAmant anonyme, iv, 5. 
|| Fig. La folie du logis, 1'iinagination. || 17° Bouf- 
fon, en parlant des bouffons à gages qu'avaient 
autrefois les róis, les grands seigneurs. Son fou, 
nommé le glorieux, qui lui avait souvent entendu 
parler de la valeur d'Annibal, lui criait en fuyant 
aveo lui : Monseigneur, nous voilà bien anniba- 
lés, duclos, Hist. Louis XI, OEuv t. m, p. 99, dans 
podgens. Le fou du roi était toujours de la na- 
lion, mais le docteur était arabe ou juif, volt. Dict. 
phil. Roger Racon. Oui, noir ou blanc, soyons le 
fou du roi, biírang. Ád. d la glotre. || Faire le 
fou, faire le bouffon en société. || Fête des fous, farce 
bouffonne et indécente qui se jouait dans diverses 
églises. || 18" Nom d'un genre d'oiseaux palmipèdes 
dans lequel on distingue le fou blanc, dit aussi gen- 
tilhomme, fou de Bassan et boubie (Bassan est le 
nom dune petite íle du golfe d'Édimbourg oü oet 
oiseau est très-oommun), legoarant. Le fou est 
ainsi nomméparce qu'il se pose sans précaution sur 
les navires en raer et même sur la main lorsqu'on 
Tavance. || Buffon Pa employé adjectivement. Cest 
avec les cormorans que les oiseaux fous ont le plus 
de rapport par la figure et 1'organisation, excepté 
qu'ils n'ont pas le bec terminé en croc, mais en 
pointe légèrejnent courbée, Ois. t. xvi, p. 130, dans 
poogens. 1| 19° Terme dejeux. Fou se dit, h la guim- 
bardo, du valet de carreau qui est letroisièmeatout. 
|| 20° Fou, pièce du jeu des échecs, voy. fou 2. 
|| Proverbes. Cet homme est fou, ou le roi n'est pas 
noble. d Plus on est de fous, plus on rit. || Bien fou 
qui s'oubIie, il y a de la folie à ne pas songer à ses 
intérêts. || X folie demande point de réponse. || Tête 
de fou no blanchit pas, se dit d'une personne qui, 
quoique déjà avancée en âge, ne grisonne pas, parce 
qu'on regardait les fous comme exempts dbnquiétu- 
des et ne grisonnant pas. || Qui foi envoie foi attend, 
on ne peut espérer rien de bon d'un fou que l'on a 
chargé de traiter une alTaire. || Les fous sont plus 
utiles aux sages que les sages aux fous. || Les fous 
inventent les modes, et les sages les suivent. || Les 
fous font les fêtes, et les sages en ont le plaisir. || X 
lapresse vont les fous, c'est-à-dire il no laut pas 
s'empresser d'acheter les marchandises, tandis que 
tout le monde en veut avoir. || Dieu aide à trois sor- 
tes de personnes, aux fous, aux enfants et aux ivro- 
gnes. || J'y mettrais ma tête, qui est la gageure d'un 
fou. || Tons les fous ne portent pas des marottos, ou 
tons íes fous no sont pas aux petites-maisons, c'est- 
à-dire il y a bien des gens qui passent pour rai- 
sonnablos et qui ne le sont guèro. || S chaquo fou sa 
marotto. || II ya plus de sages que do fous. 

—11FJU, 1. L'adjectifsedit, aumasculin, /bu devant 
une consonne, et foi devant une voyelle ou une h 
muette : un foi amour; un foi ennemi. Mais, quand 
le mot qui suit n'est pas le substàntif do fou, on dit 
aujourd'hui fou et non foi: Fou est qui s'y fie. Au- 
trefois on disait foi Le' temps est cher, foi est 
qui ne 1'emploie, hautehoche, Noblesde Pr ou. i, 8. 
On pourrait cncore, dans les vers, se servir de oet 
arebaisrae. || 2, Fou, substàntif, placé devanfune 

voyelle, dovenait autrefois foi. Je dois bien moins 
en prendre [des lois] et d'un foi et d'un fils, rotr. 
Yeneeslas, i, s. Un foi allait criant partous lescar- 
refours 0u'il vendait la sagesse, la font. Fabl. ix, 
8. Aujourd'hui, excepté peut-être ep poésie, cette 
forme n'est plus recue. || 3. Bossuet a dit les fols 
amateurs : Ô le soin inutile! diront les fols ama- 
teurs du siècle, boss. 2° panégyr. St Franç. de 
Paule, I. II est certain que les fous amateurs ne se- 
rait pas aussi bien dit. ||4. Fou, adjectif mascu- 
lin, ne se met guère qu'après son substàntif, ex- 
cepté dans : un fou rire. || 5. Foi, adjectif masculin,. 
n'a plus d'emploi que devant son substàntif. Mais 
autrefois il s'employait dans toutes les positions. 
Meilleur est Tenfant pauvre et sage que le roi vieux 
et foi, pasc. Juif, 3), édit. faugêre. || 6. La double 
forme vient de 1'ancien français ; au nominatif li 
fols, li fos, li fox [le fou], prononcé li fou, et au 
régime lè foi. 

— SYN. 1° fou, insensé. Le fou est celui qui a perdu 
la raison; 1'insensé est celui qui n'a pas de sens. 
Aussi peut-on être insensé sans être fou, 1'absence 
du sens commun n'étaut pas la même chose que Ia 
perte de la raison. || 2° fou, ahéné. Fou est l'ex- 
pression générale et vulgaire; aliéné d'espril, et, 
par abréviation, aliéné, est une expression médi- 
cale. 

—HIST. xi* s. Laissun les fols, as sages nous te- 
nons, Ch. de Rol. xv. Respont Rolanz ; jà fereie que 
folz, ib. lxxxi. J| xii* s. Olivers oit [ouit] celle 
folie raison, Ronc. p. 59. Dont parleront et li foi et 
li sage, ib. p. <82. Mais foi desir font souvent cuer 
penser En si haut lieu qu'il n'i puet avenir, Cou ei, 
x. Si me feroit Amours pour foi tenir, ib. xm. Merci 
clamant de mon foi errement, [je] Forai la fin de 
mes chansons oiT, ib. xx. Conseil [il| aura creü 
moult foi et enfantif, Saa, xxiv. As fous et as fe- 
luns i out plasible lei; Contredire la deit chascun 
hum qui ad fei, Th. le mart. 63. Fous, fait il, tuz 
dis fustes et estes et serez, Quant vus 1'espée traile 
de sur le roi venez, ib. 39, De foi et d'ivre se doit 
Tenbien garder, Rat. d'Aleschans, v, 4070. ||xiii* s. 
Nature vait son pareil convoitant, Tous jors vait foi 
la folie querant, Bihl. des ch. 4° série, t. v, p. 33. 
Et nous fesimes mout que foi et que musart, Berle, 
xxir. Je seroie mout fole de celer la besoigne, ib. 
cvi. Moult a largece pris et los; Ele a les sages et 
les fos Outréement à son bandon, Car el savoit fere 
biau don, ía Rose, H40. Diex, cum menoient bonno 
vie 1 Fox est qui n'a de tel envie, ib. 1304. Com 
maintes femmes par le mont Qui coraiges remuans 
ont.... Tels femmes ont non faus-s'y-fie |fou s'y fie], 
RI. et Jeh. 2211. Le commun peuple se prist aux fol- 
ies femmes, dont il avint que le roy donna congé à 
tout plein de ses gens, joinv. 217. Bon jornel fait 
qui de foi sedelivre,Proi). du U!Íoín,ms.de St-Germ. 
f° 74, dans lacurne. Foux est qui croit sa fole pense 
[pensée], Ren. 27783. || xiv» s. Celui que Aristote 
appelle fort, Ten dit en françois que il est hardi,et 
de celui qui excede en oser, Ten dit que il est trop 
hardi 011 foul hardi, oresme, Elh. 81. Le foul large 
qui a prodigalité, il superhabunde en donner et en 
despendre, id. ib. 48. Lors s'esforcza le cry moult 
grant: Alons touz d'un assentement Assaillir ca foul 
de Montfort, le Livre de Jean de Bretagne, 1098. Se 
aucuno fole justice [mauvais jugomentl estoil qui 
lessast Tun aller bors de prison et retenist Taulro... 
Ord. des róis de Fr. t. 1, p. 194. || xv* s. Aveo Io; 
folz il faut foller, coquillart, Simple etrusée. Par 
faulte de saigo maistre, on assiet le foi à la chaize, 
Perceforest, t. v, f° 16. II conviéht le foi foloier; Et 
puis compere il [il paye] sa folie, Quant on Je fail 
comme fo loier [lier], eijst. desch. Poisies mss 
f° 242, dans lacurne. || xvi" s, J'ay souvent ooy en 
proverbe vulgaire qu'un foi enseigne bien ung sage, 
Rab. m, 37. Sij'eusse estó si folde rompre ce train... 
mont. 1, 197. Le foi du duo de Florence, in. 1, 259. 
Si ce n'estoit la contenance d'un foi de parler seul, 
id. 1,270. La folie despense des deniers communs, 
amyot, Caton, 7. Foi devise, et Dieu depart. De ce 
que foi pense, souvent endemeure. II n'cstau monde 
si grand dommage que seigneur h foi couragc, II 
n'cst pas sage qui n'q peur d'un foi, H. est. Pré' 
cell. dulang. fr. p. 164. Folz sont sages quand ils 
se taisent, cotgrave. Foi de Souloigno [Sologne| 
[celui qui s'abuse à son profit], ouniN, Curios.fr. 
A la barbe du foi aprend on à raire [raser], génin, 
Récréations, t. li, p. 233. Ne joue point au foi : cn- 
dure cp qu'ií dict ou faict, id. ib. p. 246. Au ris !o 
foi est congneu, m. ib. p. 23B. Qui do tout est mol, 
de tout ost foi [céder sur tout est folie], m. z6. p. 248. 
Un foi faict plus de questions qiTun saige pe donno 
de raisons, id, ib. p. 2B1. Foi est qni se coupe de 
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son propre cousteau, lerovx de linct, Prov, t. i, 
p. 237. Foi promettant, nuée non pleuvant, id. ib. 
Un foi a fait voeu de ne laisser en paix un feu, id. 
ib. p. 244. 

— ÉTYM. Bourguig. fo; prov. foi, folh; ano. cat. 
foll; ano. espagn. foi; ital. folie; ha.s-hret.foU; 
gallois, fôl; bas-lafin, follis (dans un texte du ix" 
siècle, voy. du Cange : Ille more gallico sanctum 
senem increpitans foliem) ; du iatin follis, souffletj 
ballon, le fou étant comparé à un ballon, à une ves- 
lie gonflée. D'ailleurs foi se trouve aussi au sens de 
ioufflet : xiii0 siècle ; Li fous à fevre [soufflet de for- 
geron] huit deniers; et li doi foel à fevre, )6 de- 
niers, tailliar, Recueil, p. 26. 

2. FOU (fou), s. m. Piècesdu jeu d'échecs, dont 
l'une se place í côté du roí et Tautre à côté de la 
reine, et qui peuvent parcourir tout 1'échiquier en 
diagonale, c'est-à-dire en conservant toujours leur 
couleur. Le fou blanc, celui qui est sur les cases 
blanches; le fou noir, celui qui est sur les cases 
noires. Le fou du roi, celui qui est placé à côté du 
roi; le fou de la reine, celui qui est placé à côté de 
la reine. || Par un jeu de mots sur le fou extravagant 
et le fou des écbeos. EUe [la fortune] avance un oha- 
cun sans raison et sans choix; Les fous sont aul 
échecs les plus proches des róis, réonier, Sot. xiv. 

— étym. Anc. franç. auftn (on trouve aussi dau- 
phin: xiv0 s. Comnient les dauphins doivent traire, 
j. de vignay, Esches moralisés, f 2); espagn. alfil, 
ar/U; portug. alfil; ital. alfido; de Tarabe al, le, 
et fil, éléphant; paroe que, dans rancien jeu, le 
fou étaitreprésenté par un éléphant. On aura dit fil; 
quant au changement de il en ou, voy. fougère, 
de füix. Cest 1'opinion de du Cange et de Scheler. 
Mais elle n'est pas súre, á cause qu'elle ne rend 
pas compte de la disparition de la syllabe al; il est 
possible que le nom du fou de cour ait été donné 
au fou des échecs alors que les noms des pièces 
cDangèrent, par exemple le roc en la lour. 

f 3. FOU (fou), í. m. Vieux nom du hétre. 
— HIST. xiu0 s. Seignor, se mon conseil creez, F,n 

liuimès le leron [nous le laisserons] pendant Ã cest 
fou qui est bel et grant, Ren. 7084. 

— ÉTYM. Bourg. et norm. fau; Berry, fau, fou ; 
du lat. fagus, hétre ; grec, onvoç; aliem. Buche. 

FOUACE (fou-a-s'), s. f. Sorte de pain fait de 
fleur de farine, en forme de galette, cuit sous la 
cendre ordinairement. || Fig. Rendre pain pour 
fouace, se venger d'une légère offense par une plus 
grande. Rendant fèves pour pois et pain blanc pour 
fouace, la font. Faiseur. 

— HIST. xiv0 s. Panes albos, gallice fouaccs nun- 
cupatos, nu cange, fouhacea. || xv" s. Le suppliant 
print une pouche, oú il avoit sept pains appellez 
fouasses, id. ib. || xvi0 s. Notez que o'est viande ce- 
leste, manger à desjeuner raisins avec fouaces frai- 
Ches, RABEL. I, 25. 

— ÉTYM. Bourg. foisse, fouaisse; génev. figâce; 
prov. fogassa, foguassa; espagn. hogaza; portug. 
fogaça; ital. focaccia; du bas-lat. fucacius, cuit au 
foyer, de focus, foyer (voy. feu) . 

f FOUACIER (fou-a.-sié), s. m. Celui qui fait ou 
vend des fouaces. 

FOUAGE (fou-a-j'), s. m. Redevance féodale exi- 
gée pour chaque feu sur les biens roturiers. 

— HIST. xiv" s. Car s'il eüssent esté sage, II fus- 
sent quittes du fouage Dont li róis chascun an les 
plume, du cange, foagium. || xv0 s. Pource souloit 
il estre apelé fouage, car ceus le paient principale- 
ment qui tienent feu et lieu, in. ib. 

— étym. Prov. fogalge, foguatge; espagn. fogage; 
du bas-latin focaticum, de focus, foyer (voy. feu). 

FOUAILLE (fou-â-11, 11 mouillées, et non fou- 
â-ye), s. f. Terme de chasse. Part qu'on fait, aux 
chiens, d'un sanglier, après qu'on Ta pris; c'est ce 
qu'on appelle curée, en parlant du cerf. 

— HIST. xiv0 s. Et depuis eust fait le fouel dudit 
sangler, et fait comer et huer, et lessié aller les 
diz chiens pour venirau fouel pouravoir leursdroiz, 
nu cange, foagium. || xv s. Et devez savoir que le 
fouail doit-on- appeler do sanglier, ainsi que on doit 
appeler curée, de cerf, gaston de foix, Miroir de la 
chasse, p. 39. 

—.ÉTYM. Bas-lat. fncale, foyer, de focus, foyer 
(voy. feu), parce que la fouaille ou le fouail se fai- 
sait sur le feu. 

FOUAILLÉ, ÉE, (fou-â-llé, Uée, 1! mouillées), 
pari. passé. Ce sont les grimaces d'un singe mé- 
ohant qui, fouaillé rigoureusement, affecte encore do 
rire, iugiiaumont, Uem. sccrcts, t. xxxv, p. mo. 

FOUAILLER (fou-â-llé, íí mouillées, et non fou- 
â-yé), v.a. || i» Frapper souvent avec le fouct. Ce 
ccshor ne fait que fouailler ses chevaux. || 2o Fami- 
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licrement. Corriger des enfants indociles. Fouaillez- 
moi ce petit drôle. || 3o Terme militaire. Détruire par 
1'artillerie. 

— ÉTYM. Même radical que dans fouel, avec la 
(inale fréquentative ailler, comme dans criailler 
(voy. foüet). 

j- FOÜARRE (foua-r'), s.m. Le même que foarre. 
L'université avait autrefois ses écoles des deux côtés 
de cette rue ; elle prit le nom de rue du Fouarre' 
(vieux mot qui signifiait de la paille), de Ta grande 
consommation qu'en faisaient les éooliers ; ils n'é- 
taient assis dans les classes que sur la paille, 
saint—foix, Ess. Paris, OEuvres, t. m, p. 127, dans 
POUGENS. 

— ÉTYM. Voy. FOARRE. 
t FOÜCADE (fou-ka-d'), s. f. Voy, fougade. 
f FOÜCAULT (fou-kô), s. m. Un des noms vul- 

gaires de la petite bécassine. 
— ÉTYM. L'ortliographe ne devrait-elle pas être 

foulqueau ? car ce parait être un diminutif de foul- 
que, du latin fulica. 

i. FOU D HE (fou-dr'), s. m. etf. || 1° Sorte de trait 
enílammé qui vient le plus souvent des nuées, que 
Ton croyait venir du ciei, et qu'accompagne une 
violente détonation. Stre frappé de la foudre. 
L'éclat de la foudre. La foudre peut brüler les ha- 
bits et les cheveux d'une personne sans lui faire 
auoun mal, rohault, Physique, dans richelet. 
J'entends gronder la foudre, et sens trembler la 
terre, rac. /p/t. v, 4. La vérifé qu'ils ont craint de 
voir fait leur supplice.... elle est comme la foudre : 
sans rien détruire au dehors, elle pénètre jusqu'au 
fond des entrailles, fén. Tél. xvm. Sur un autel 
sanglant Taffreux búcher s'allame ; La foudre dé- 
vorante aussitôt le consume, j.'r. rouss. Cantate, 
Circé. La foudre étincelante éclate dans les nues, 
volt. Ilenr. i. Cest Ia foudre à la main qu'ils [les 
dieux] m'ont donné ma grâce, m. Sémir. m, i. 
|| Que Ia foudre m'écrase, sorte d'imprécation par 
laquelle on affirme ou nie. Que la foudre m'écrase 
tout à Fheure, si.... mol. G. Dand. m, 13. || Fou- 
dre, au propre, est, dans le langage ordinaire, 
du féminin, mais le langage élevé et la poésie 
peuvent le faire masculin. Tout chargé de lau- 
riers, craignez encor le foudre, corn. Cid, n, 1. 
César à cet aspect comme frappé du foudre.... jd. 
Pomp. iii, 1. Le foudre, ce vengeur des querelles 
des cieux.... eotr. Bélis. iv, 8. Anastase mourut 
frappé du foudre, boss. Ilist. i, 11. Un foudre qu'il 
[Júpiter] n'envoie qu'après en avoir délibéré avec 
quelques dieux, et qui intimide les méchants, mder. 
Opin. des anc. phil. (Bomains). || On le craint, il 
est craint comme la foudre, se dit d'un homme 
très-redouté. || Comme la foudre, avec la rapidité 
de la foudre, avec une violence, une rapidité irré- 
sistible. S'élancer avec la rapidité de la foudre. Ce 
cheval va comme la foudre. |{ On dit dans le même 
sens : aussi prompt, aussi rapide que la foudre. 
|| Au masculin, en ce sens, dans la poésie et le 
style élevé. Tu passes comme un foudre en la 
terre flamande, malh. ii, 5. II [M. le prince] tomba 
comme un foudre au milieu de tous ces quartiers, 
retz, iv, 107. Le bruit court que le rol va tout ré- 
duire en poudre, Et dans Valencienne est entré 
comme un foudre, eoil. Ép. vi. || 2o Aujourd'hui, 
ensemble des phénomènes que produit Télectricité 
atmosphérique lorsqu'elle se combine par étincelle 
avec celle de la terre ou d'un autre nuage; écou- 
lement subit à travers l'air, sous la forme d'un 
graná sillon lumineux , de Télectricité dont un 
nuage est chargé. || Foudre descendante, celle qui, 
partant du nuage, va frapper la terre. Foudre 
ascendante, celle qui s'élève du sein de la terre. 
|| La foudre est tombée, expression qui a été for- 
mée dans un temps oü Ton supposait que Ia foudre 
frappait toujours de haut eii bas, tandis qu'elle agit 
en tout sens, absolument comme Tétincelle élec- 
trique dont elle ne diffère que par sa masse, legoa- 
bant. 11 3o Coup de foudre, atteinte infligée par la 
foudre. Ce philosophe comme frappé d'un coup de 
foudre, fén. Tél. xvm. ||ÉFig. Événement désastreux 
qui atterre, qui déconcèrte, qui cause une peine 
oxtrême. Ce propos fut à la pauvre Constance Un 
coup de foudre.... lafont. Courl. Lanouvelle de la 
maladie de la duchesse de Bourbon vint à Chantilly 
comme un coup de foudre, boss. Louis de Bourbon. 
Quel coup de foudre, ô ciei! et quel funeste avis 1 
rac. Phcd. iv, 6. Cette séparation fut un coun de 
foudre pour moi, fén. Tél. n. ||Fig. Condamnation 
iníligéo par une autorité supéricure. Cest une ex- 
treme folie de dire que les commandements de Dieu 
nous sont impossibles.... aussi tous ceux qui Tont 
assuré ont senti justement ce coup de foudre, boss. 
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l" sennon, dim. de la Pa-iion, 1.1|40 Pierre da 
foudre ou carreau, pierre qi passait dans Topinion 
vulgaire pour être tombée } i ciei avec la foudre; 
c'est un aérolithe. Et quan ■ 11 [le lingot d'argent 
doré] est bien net, on le bi nit avec une pierre de 
foudre montée au milieu d in morceau de bois.... 
Dict. des arts et mél. Tireur d'or. |) 5o Sorte de 
dard enílammé qui, suivant les idées religieuses 
des Grecs et des Latins, était Tarme de Júpiter; 
suivant Virgile, il était formé de trois rayons da 
grêle, trois de pluie, trois de feu et trois de vent. 
Trois fois le roi des dieux lui lança un triple foudre 
degrêle,d'eauet de feu, dern. ue st-p. VArcadie, n. 
|| Terme de peinture et de sculpture. Représentation 
de la foudre qu'on donne pour attribut à Júpiter, 
et qui consiste en une sorte de grand fuseau, du 
milieu duquel sortent plusieurs dards en zigzag. 
Un aigle tenantun foudre dans ses serres. Un foudre 
ailé. Allons fouler aux pieds ce foudre ridiculeDont 
arme un bois pourri ce peuple trop crédule, corn. 
Poly. ii, 6. Les voieurs te pillent [Júpiter] tous les 
jours impunément.... à Olympie, pendant la solen- 
nité desjeux, ils ont coupé ler de ta clievelure.... 
qu'il faisait beau voir alors Júpiter, avec un foudre 
de quinze pieds à la main, qui se laissait tondre par 
desbrigands! d'ablanc. Lucien, Timon. ||£n ces 
deux sens, foudre est toujours masculin. || Terme 
de blason. Meuble de Técu fait en manière de fais- 
ceau de flammes montantes et descendantes, avec 
quatre dards en sautoir. || 7" La colère, la vengeance 
divine. Les prières ferventes apaisent Dieu et lui font 
tomber la foudre des mains, Dict. de VAcad. II de- 
vrait lancer des foudrespour venger sa gloire, mass. 
Carême, Comm. indignes. 1| Au masculin. Quels fou- 
dres lancez-vous quand vous vous irritez, Si raòme 
vos faveurs ont tant de cruautés? corn. Ilor. m, i. 
Si Dieu punit Terreur, Vois quel foudre il prepare 
aux artisans des crimes, volt. Fanat. v, 4. Moitié 
chère et saerée, et de quilesvertus Ont arrêté sur 
moi les foudres suspendus, m. Olymp. iv, 5. || II se 
dit, en un sens analogue, du courroux des souve- 
rains. Le prince est en colère, la foudre est près de 
tomber. || 8o Poétiquement et au masculin. Catastro- 
phe, destruetion. Qiis le courroux du ciei allumé 
par mes voeux Fasse pleuvoir sur elle [Rome] un 
déluge de feux! Puissé-je de mes yeux y voir tom- 
ber ce foudre! corn. Hor. iv, 6. Ah! mon prince, 
ab! madame, il vaut mieux vous résoudre Parun 
beureux bymen à dissiper ce foudre, m. lléracl. i 
4.1| II se dit aussi en ce sens au féminin. Quand 
tout cédait à Louis et que nous crümes voir re- 
venir le temps des miracles, oü les murailles 
tombaient au bruit des trompettes, tous les peu- 
ples jetaient les yeux sur la reine, et croyaient 
voir partir de son orafoire la foudre qui accablait 
tant de villes, boss. Mar.-Thér. || 9o Au fém. ei 
au masc. Les foudres de TÉglise, les foudres de 
Rome, les foudres du Vatican, les foudres de Tex- 
communication, les foudres des censures ecolésias- 
tiques, les sentences d'excommunication. 11 a été 
frappé des foudres de TEglise, patrii, Plaidoyer 
28, dans richelet. Allez vaincre TEspagne etsongez 
qu'un grand homme Nedoit point redouter les vains 
foudres de Rome, volt. Henr. m. || 10° Au fém. et au 
masc. Les foudres de Téloquence, les grands mou- 
vements par lesquels Torateur confond ses adver- 
saires. [La journée] Oü le prophète Desmarets. 
Armé de cette même foudre Qui mit le Port-roya: 
en poudre, Va mepercer de mille traits, boil. Épig. 
vm. 1/ Un foudre d'éloquence, un grand orateur. un 
orateúr qui subjugue son auditoire. ||ll0Attmasc. et 
au fém. L'artillerie, les canons, les mines. Ce corps 
pâle et sanglant auprès duquel fume encore la foudre 
qui Ta frappé, fléch. Turenne. Vauban, sur un rem- 
part, un compas à la main, Rit du bruit impuissant 
de cent foudres d'airain, volt. Henr. vn. Protége 
les vaincus, commande à nos vainqueurs, Éteins 
entre leurs mains leurs foudres destrueteurs, m. 
Ali. i, 4. Avec plus d'art encore et plus de barbárie, 
Dans des antres profonds on a su renfermer" Des 
foudres souterrains tout prêtsà stallumcr, id. Henr, 
vi || Les foudres de la guerre, les canons, 1 artille- 
rie || Au masculin. La guerre, son appared. II con- 
vient aux róis de choisir des horames puissants 
nour norter leur foudre dans la conduite de la 
'erre fléch. le Tellur. L'air était calme et du 
dieu de la guerre Elle [la paix] étouffait les foudrea 
assoupis bérang. Sle Alliance. Puis, quand ce trône 
(celui de'charles X] ose brandir son foudre, De vieux 
fusils Tabattent en trois jours, m. Adieu chansons. 
ii youdre de guerre, grand foudre de guerre, un con- 
quérant, un grand général, un guerrier qui fait trem- 
bler ses ennemis, un homme vaillánt. Là se perdent 
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ces noms de maitres de la terre, D'arbitres de la paix, 
de foudres de la guerre, malh, i, 3. Un homme qui 
se dit un grand íbudre de guerre, corn. le Ment. m, 
i>. Je suis donc un foudre de guerre?la font. Fali- 
li, ti. Mais notre marquis, mon Dieu, quelliomme! 
nous croirez-vous une autre íbis? quand vous you- 
liez tirer des conséquences de toutcs ses frayeurs 
enfantines, nous vous disions que ce serait un fou- 
dre de guerre, et c'en est un, et c'est vous qui 1 a- 
vez fail, sév. 648. La fortune à nos yeux flt monter 
sur son char Sylla, deux Marius, et Pompée et Cé- 
sar; Elle a précipité ces foudres de la guerre, volt. 
Tritimv. li 2, |j Absolument. Et souffre que je baise 
en ce foudre vivant La gloire de fempire et rhon- 
neur du Levant, rotr. liélis. m, 2. Ce foudre 
[Alexandre] était encore enferme dans la nue, rac. 
Álcx. i, 2. |112° Áumascul. Coquilledu genrevolule. 

— syn. foudre, tonnerre. La foudre est le feu 
électrique que lance la décharge. Le tonnerre est le 
bruit qui accompagne cette décharge. On entend 
un coup de tonnerre; on est frappé d'un coup de 
foudre. Mais par e.vtension, tonnerre peut se prendre 
pour foudre : le tonnerre est tombé sur la maison. 

— HIST. xi' s. Chéent i fuldres et menut et sou- 
vent, Ch. de Rol. cix. || xii° s. Ses darz ad trait, e 
departid ad les bons des mais: fuildre mustrad, Róis, 
p. 207. || xin' s. Descendi uns orages de devers Oci- 
dent, En 1'ost aus Sarasins chei liidousement; Moult 
en fúrent 11 nos [les nôtresj en grant effrcement, Et 11 
Sarrasin plus oii li fodres descent, Ch. d'Ant. vn, 
551. [Le feu grégeois] faisoit tel bruit qu'il sembloit 
que ce fust fouldrequi cheust du ciei, joinv. p. 39, 
dans du cange. || xv' s. Si je n'eusse esté si hastifDe 
mettre le feu en Ia pouldre, J'eusse destruit et mis 
en foudre Tant quanque avoit de damoiselles, vil- 
lon, Arch. de Ragnolet. |lxvi's.Il tonnoit, ilesclai- 
roit en harenguant, et il portoit sur sa langue une 
fouldre terrible, amyot, Péric. 13. Ptolommus, ce- 
luy qui fut surnommé la foudre, id. Pyrrh. 49. Nous 
lo vismes dcdans nos fauxbourgs, aveo son armée, 
commo un foudre de guerre, qui devança nos pen- 
sões et les vostres, Sat. iíén. p. i 51. Le seul homme 
ne meurt point s'il ne tombe sur ia partie frappée 
du foudre, ou s'il n'est tourné par force du costé 
d'oCi Ia foudre vient, paré, ix, Préf. Le tonnerre 
ordinairement n'a qu'un coup, qu'une foudre et ne 
frappe qu'un homme à la fois, id. ih. [Ils] guerpi- 
rcnt le fòrt, fuyans comme fouldre, llist. du chev. 
Bayard, p. 128, dans laouune. 

— étym. Provenç. foldre, folzer; ila.1. fóígore; iu 
lat. futgur, la foudre, du mème radical que fulgere, 
brillor, grec cpXEyw, sanscr. bhraj, briller, brâler. 

2. 1'OUDitE (fou-dr'), s. m. Grand tonneau conte- 
nant plusieurs muids de liquide. Un foudre de viu. 

— ÉTYM. Aliem. Fuder, tonneau. 
FOUDROIEMENT (fou-dro!-man), s. m. Action 

de foudroyer. Le foudroiement des géants. ^ 
— HIST. xvi° s. Foudroyement, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Foudroyer. 
FOUDROVANT, ANTE (fou-dro-ian, ian-t'; d'au- 

tres disent fou-droi-ian, ian-t'), adj. || 1° Qui fou- 
droie. Minervo '. Qu'y a-t-il? dis-le hardiment, ilny 
a ici que tos amis.—Ah! mon foudroyant tonnerre, 
vain épouvantail de chènevière, d'ahlanc. Lucien, 
Júpiter le Iragique. Dana ces antres fameux oü Vul- 
cain nuit et jour Forge de Júpiter les foudroyantos 
armes, j. n. rouss. les Forges de lemnos. || 2° Fig. 
Qui frappe avec la rapidité do la foudre. Epée fou- 
droyante. || Apoplexie foudroyante, apoplexie qui 
cause une prompte mort. || 3" Qui exprime une vive 
indignation, une terrible colère. 11 lui écrivit une 
lettre foudroyante. Ces foudroyants regards, ces ac- 
cablants reproches, th. cohn. Ariane, iv, 5. || 4°Qui 
terrifie, qui interdit et confond. Nouvelle fou- 
droyante. II lui íit une répònse foudroyante. Devant 
cet arrêt foudroyant Tabbé Raynal 3'estmis à cou- 
vert et hors de France, d'alemb. Leu. au roi de 
1'russc, 3 mars 1782. H 5° S. f. Foudroyante, espèco 
de fusée. 

— HIST. xvi° s. Après avoir encores essaió quel- 
quesnavires foudroians, que ceux duport laisserent 
passer, enfin le 23« do juillet ils entrerent en un 
traité.... d'aub. Ilist. II, 482. 

FOUDROYÉ, ÉE {fou-dro-ié, iée; d'autres di- 
sent fou-droi-ié, iée), pari. passé. Frappé de la fou- 
dre. Le cbuher foudroyé durant Forage. 1] Par 
extension, frappé par rartillerie. Besauçon fumo 
encor sur son roc foudroyé, boil. Art p. iv. Les 
Russes n'curent pas lo temps de se reconnaítre au 
milieu de ce nuage de neige qui leur donnait au 
visage, foudroyés par les canons qu'ils no voyaient 
pas, et n'imaginant point quel petit nombre ils 
avaiont àcombattre, volt. Ilist. Russ. l, tt. || Fig. 

Détruit comme par la foudre. Après avoir vu mon 
fils assassiné, Mes plaisirs foudroyés, mon espoit 
ruiné, corn. IUus. com. v, 5. || Fig. Frappé par des 
sentenoes, par des reproches. Une usure affreuse 
sans cesse foudroyée et toujours renaissante, eon- 
tesq. Esp. XXII, 21. 

FOUDROYER (fou-dro-ié; d'autres disent fou- 
droi-ié), je foudroyais, nous foudroyions, vous fou- 
droyiez; que je foudroie, que nous foudroyions,. 
que vous foudroyiez; pour le reste, Vy se change 
en i devant Te muet), v. a. || 1° Frapper de la 
foudre. Après que, dans Tardeur d'une juste ven- 
geance, Son bras [de Júpiter] eut des Titans fou- 
droyé Tinsolence, brébeuf, Pharsale, i. II [Or- 
phéel fut foudroyé par Júpiter, comme la plupart 
des íiéros des temps fabuleux, dider. Opin. des 
anc. phil. (Grecs). Quant à Jupin, je viens d'ap- 
prendre Qu'il a foudroyé deux pigeons, bérang. 
Bluets. || Que le ciei me foudroie, sorte d'affirmation, 
de serment dans le style élevé. Je vous aime, Émilie, 
et le ciei me foudroie Si cette passion ne íait toute 
ma joie, corn. Cima, m, 4. Mais que plutôt le ciei 
h tes yeux me foudroie Qu'à des penseis si bas je 
puisse consentir, ro. Poly. III, 5. || 2° Battre, ren- 
verser à coups de oanon. Foudroyer une ville, un 
bastion. || Frapper avec une arme à feu quelconque. 
Au bord de quelquebois sur un arbre je grimpe, Et, 
nouveau Júpiter, du haut de cet olympe, Je fou- 
droie k discrétion Un lapin qui n'y pensait guère, 
la font. Fabl.tí, 16. Inutilement on les foudroyait 
du haut du parapet, sans qu'ils pussent se défen- 
dre, raynal, llist. phil. xvi, 21. || 3° Frapper, ren- 
verser comme avec Ia foudre. Quand mon bras de 
Milan foudroyait les murailles, oorn. Perthar. i, 4. 
Du creux de leur tombeau sortira cette voix qui 
foudroie toutes les grandeurs ; vous êtes devenu 
semblable à nous, boss. Duch. d'Orl. On sait que 
Louis foudroie les villes plutôt qu'il ne les assiége, 
et tout est ouvert à sa puissance, id. Hlar.-Thér. 
DVne main il foudroyait les Amalécites, fléch. 
Tur. Bruxelle attend le coup qui la doit foudroyer, 
boil. Lutr. iv. Cest lui [Mardoohée] qui, devant 
moi refusant de ployer, Les [les Juifs] a livrés au 
bras qui les va foudroyer, rac. Esth. n, l. Mahomet 
vous protége; et son juste courroux, Prêt à tout 
foudroyer, peut s'arrêter par vous, volt. Fanat. iv, 
6. |140 Fig. Interdire, étonner comme aveo la fou- 
dre. Ah ! sire, rópondit Mme de Maintenon, elle se- 
rait foudroyée d'un seul de vos regards, genlis, 
Mme de Maintenon, t. n, p. 217, dans pougens. 
|] 5° Terrasser, confondre. Cest Tanathème dont il 
fut foudroyé, patru, Plaidoyer 8, dans richelet. 
La Rappinière fut foudroyé de ce discours, à quoi 
il ne sbittendait pas, scarr. Rom. com. u, 15. Cétait 
là. que Dieu Tattendait pour foudroyer sou orgueil, 
boss. Ilist. ii, 4. {| Combattre aveo véhémence, frapper 
de réprobation. Cest là [dans ses Essais] qu'il 
[Montaigne] foudroie Timpiété horrible de ceux qui 
osent dire que Dieu n'est point, pasc. Enlretien 
avec SaH. L'Êglise ne foudroie pas toujours les er- 
reurs naissantes, boss. Variat. 15. II y a mille 
choses que lè prédioateur foudroie tous les jours en 
chaire, mass. Mystères, Visit. Je pouvais suivre 
mon ancienne maxime, d'honorer Tauteur tilulaire 
et de foudroyer Touvrage, j. j. rouss. Conf. xn. 
|| 6° V. n. Se dit de la foudre qui éclate. Ô toi [Jú- 
piter] qui grêles, qui tonnesetqui foudroios sur les 
impies, d'ablanb. Lucien, Timon. || Absolument. Tu 
jettes leur orgueil et leur nom [des méchants] dans 
la poudre, Et ton doigt les éteint comme 11 éteint 
la foudre Quand elle a foudroyé, LAMART.|ffam. iv, 
12. || Fig. Éclater en reproches. D'abord de part et 
d'autre on vous attend sans bruit ; Un jour se passe, 
deux, trois, quatre, cinq, six, huit; Enfin, iTesné- 
rant plus, on éclate, "on foudroie, corn. Suite'du 
Ment. li. li Fig. Avoir Téclat et la force de la fou- 
dre en parlant d'un orateur, d'un poéte. Cest le 
foudre qui a tiré le monde de sa léthargie; ce n'é- 
tait pas Luther quiparlait, c'était Dieu qui foudroyait 
par sa bouche [discours des protestants], boss. 
For. i, § c. Au milieu de leur plus grande violence 
[Pindare et Sophocle],durant qu'ils tonnent et qu'ils 
foudroiont, pour ainsi dire, souvent leur ardeur 
vient mal à propos à s'éteindre, et ils tornbcnt 
malheureusement, boil. Longin, Sublime, xxvn. 
II 7° Terme de métier. On dit que Ia cuve foudroie 
lorsque la violence des matières mises en fermen- 
tation cause des accidents, comme dans la prépara- 
tion.de Tindigo. 

HIST. xu' s. La splendur de la tue fuildrante 
hanste, Liber psalm. p. 240. (| xiii° s. Foudroie es- 
clarcissement [coruscationem], et les departiras; 
met hors tes sajetes, et si les trobleras, Psctutier, 

{" 173. Li diex cuideroient, espoir, Que ['assaillisse 
paradis, Cum firent les geans jadis : S'en pouiToie 
estre foldriez, la Rose, 6449 Qui se vint guer- 
roier Mes anemis et fouldroier, Pour leur tres grani 
orgueil abatre, j. de meong, Tr. 779. J] xv' s. Et en 
cheminant et aílant, ils [les serfs révoltés] abattoient 
et foudroy.oient, ainsi que une tempeste, maisons da 
avocats et de procureurs de la cour du roi et de 
Tarohevesque, froiss. ii, ii, 108. Tempest du ciei, 
toute male aventure Descende là, tant que tout sa 
foudroie, eust. desch. Poésies mss. f° 208, dans la- 
curnb, || xvi' s. Dieu nous tient là enserrez, comme 
shl devoit foudroyer sur nos testes, calv. Instit. 416. 
Le dixseptiesme jour, après avoir foudroié deux 
heures, pendant que les armées se mettoient en 
bataille, tout donne à Tassaut d'iui temps, d'aüb. 
Hist. 11, 203. Ilz marcherent droit à luy d'une grande 
fureur, comme si d'arrivée ilz eussent deu foudroyer 
tout, amyot, Marcell. 7. 

— ÉTYM, Foudre l. 
f FOUDROYEUR (fou-dro-ieur), s. m. Celui qui 

foudroie. 
— hist. xvi' s. Beaux yeux foudroyeurs qui dar- 

dent Mille vifs esolairs qui m'ardent, g. durand, 
à la suite de bonnefons, p. 93, dans lacurne. 

— étym. Foudroyer. 
FOUÉE (fou-ée), s. f. || 1° Chasse aux petits oi- 

seaux qui se fait à la nuit à la clarté du feu le long 
des haies. || 2° Feu qu'on allume dans un four pour 
le chauffer. || 3° Fagot. Pour le fagot ou fouée [prise 
dans les forêts], vingt sois [iTamende], Ordonn. des 
eaux et forêts, titre xxxn, 3. 

— HIST. xiv" s. Deux bastons de courte fouée [fa- 
got], ainsi comme seroient deux bastons de costerés 
jeotterets], nu cange, foagium. || xvi's. Icelluy 
prendeur aura ohacun an pour sa fouée [provision 
de bois à brúler] ung journal de bos, prins au bos 
des fossez, id. ib. t 

— ÉTYM. Bas-lat. focata, ce qui tient au foyer, 
de focus, foyer (voy. feu). En Normandie, itne 
bonne fouée, une bonne flambée. 

l. FOUET (fouè, comme on le volt parces vers ; 
Un laquais manque-t-il à rendre un verre nef, Con- 
damnez-le à Tamende, et, s'il le casse, au fouet, 
rac. Ptaid. n, 13; quelques-uns prononcent foi; 
mais cette prononciation est mauvaiseetdoit être évi- 
tée, d'autant plus qu'elle confond fouet avec foi; 
le t ne se lie pas dans le parler ordinaire ; au 
pluriel, Ts se lie : les fouè-z ensanglantés; fouets 
rime avec traits, succès, paix, etc.) ,y. m. || 1° Longue 
cordelette de cuir ou de chanvre fixée au bout d'u« 
manche, dont on se sert pour conduire et exciter les 
ohevaux. Le fouet d'un postillon. Allonger un coup de 
fouet. Faire claquer son fouet. Les Scythes, faisant ré- 
ílexion que c'était faire trop d'honneur à leurs escla- 
ves que de les traiter comme des soldats [so battre 
contre eux], marcherent contre eux le fouet àla main 
pour les faire ressouvenir de leur condition, rollin, 
Ilist. anc. OEuv. t. m, p. 75, dans pougens. llFíg. 
Faire claquer son fouet, exagérer son importance. 
Et je falsais claquer mon fouet tout comme un autre, 
rac. Plaid. I, l. || Fig. et familièrement. Dqnner un 
coup de fouet, menacer, presser, obliger quelqu'un 
de faire promptement ce qu^n exige de lui. || Coup 
de fouet, impulsion, excitation. Cette affaire ne 
marche pas ; elle a besoin d'un coup de fouet. H Le 
coup de fouet, ce qui fait valoir une chose. Lisez, 
ce n'ost pas mal, lo coup de fouet s'y trouve. || Coup 
de fouet, insulte. II [le cardinal de Bouillon] ve- 
nait d'éprouver un coup de fouet plus personnel, 
mais qui lui fut peut-étre moins sensible, st-sim. 
78, 3. || Terme de pathologie et de vétérinaire. 
Coup de fouet, voy. coup n" l. || 2° Instrument 
do supplice autrefois usité. Los fouets grossis de 
noeuds et tout hérissés de pointes, dont leurs bras 
sont armés, bourdal. Exhort. sur la flag. de J,-C. 
t. li, p. 00. La loi veut qu'expirant par degré Vous 
tombiez sous les fouets sanglant et déchiré, le- 
gouvE, Épich. et Néron, v, 5. || 3° Fouet d'armes, 
arme oílensive usitée dans le moyon âge. || 4" Conps 
de verge dont on chátie les enfants. Ou je vais lui 
donnor le fouet tout devant vous, mol. Mélic. u. 
l. 11 faut premièrement que vous ayez le fouet 
pour avoir menti, id. Mal. im. n, n. || Châtiment 
usité autrefois dans les colléges de Tuniversité. II 
retourna en classe, on lui donna le fouet quelque- 
fois, et il n'en fut pas plus savant, volt. Vicl. 
phil. Igmce de Loyola. || Fig. Ou il vous preud 
Macrobe et lui donne le fouet, régnier, Sat. x. 
II6° Coups de verge dont la justice faisait châtier eu 
France et fait encore châtier en certains pays quel- 
ques délinquants ou criminels. II n'y avait pas seule- 
tuent assez d'indices pour faire donner le fouet à un 
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croclieteur, retz, m, 49. || 11 a eulefouet souslacus- 
tode, se disait d'un criminei à qui la justice avait 
'ait donner le fouet dans la prison. || Fig. Donner le 
fuuet sous la oustode, réprimander en seoret. {{ Fig. 
II se dit de toute punition morale infligée à un vice, 
k un travers. Le fouet de la satire. Le fouet du ridi- 
tule. || 6° Lanière de cuir qui, attaohée au bout d un 
manche, sert à frapner un sabot, ce qui le fait tour- 
ner. {| 7o Ficelle tordue très-serré et par ià même 
très-solide, que les cochers et les charretiers mettent 
d'ordinaire au bout de leur fouet. Cela est fort 
comme du fouet. |{ Nom de ficelles employées dans 
la reliure (voy. fouetter, n0 8). || Terme de marine. 
Bout de cordage qu'on détord pour le tresser. Fouet 
de màt, mâture haute etgrèle. H 8o Lefouetde 1'aile, 
le bout de 1'aile des oiseaux. Le fouet de 1'aile est 
d'un bleu fonoé et rembruni dans le iaâle,_ et d'un 
brun verdâtre dans la femelle, büff. Ois. t. vu, 
p. <22, dans pougens. || Chez certains mammi- 
fères, les poils longs ou en toufle qui garnissent 
le bout de la queue. Le fouet de la queue est d'un 
poil brun approchant du noir, buff. Hermine. 
|| 9° Coulant qui sort du collet de certaines plantes, 
et qui sert àles multiplier. || Fouet de Neptune, nom 
donné par les marins à plusieurs espèces de fucus 
et de laminaires. || IO"Terme d'artillerie. Tir de plein 
fouet, tir horizontal. || Proverbe. La corde et le fouet 
en sont dehors, c'est-à-dire cela ne mérite ni la corde 
ni le fouet; on le dit pour excuser une faute légère. 

— hist. xive s. Un fouet d'yvoire, à trois pom- 
meaux d'or, esmaillés des armes de laroyne Jeanne 
de Bourbon, à quatre chaiennes d'or, de labobde, 
tmaxíx, p. 321. || xv" s. Pour six grans fouez de 
nerfs de beuf, garniz de grosses sonnettes, delivrés 
aux varies et gens do Ia chambre d'icelle dame [la 
royne] pour chasser les chiens,in. ib. Une espée dor- 
mes, garnie de fouet blanc, et au pommeau a une 
Mostre Dame d'un costé et ung souleil de 1'autre 
nommée Tespée de victoire, id. ib. p. 482. Et, qui pis 
est, lui ont tiré les membres, lié et serré à force le 
frontdecordesdefouetnouées, Ordonn. 11 oct. 1480. 
|| xvi" s. Crassus lui fait donner le fouet, mont. !, 
oo. La peine du fouet infame, loysel, 835. L'artille- 
rie que nous avons speciíiée avoit le fouet penda au 
colher pour aller trouver le duc de Neyers.... d'aub. 
Hist. ni, 168. Lorsque tel excès se fait [rupture du 
tendon d'AchiIle], on oit un bruit en ceste partie, 
comme d'un coup de fouet, paré, viii, 37. 

— étym. Bourguign. foi; Hainaut, fouet, faisceau 
de branches; milanais, foett; catai, fuet, fouet. 
Huet l'a tiré de fou (voy. fou 3), hêtre , comme 
qui diraitpetite branche de hêtre, et Diez Tapprouve. 
Pourtant il est probable que c'est lo masculin de 
fouée qui signifie aussi faisceau de branches et fa- 
got (voy. fouée). Cette étymologie trouve un ap- 
pui dans fouet 2. 

f 2. FOUET (fouè), s. m. Ouvrier verrier qui ar- 
range les objets dans les fourneaux. 

—ÉTYM. Mottiré, comme fouée, dulat. foc«s,foyer. 
f FOÜEXTABLE (fouè-ta-bl'), adj. Qui mérite 

d'être fouetté. 
— hist. xvi° s. Fouottable, cotgrave. 
— ÉTYM. Fouetter. 
f FOUETTADE (fouè-ta-d'), s. f. Volée de coups 

de fouet. 
— hist. xv!» s. Fouettade, cotgrave. 
— ÉTYM. Fouetter. 
f FOUETTAGE (fouè-ta-j'),s. m. Terme devétéri- 

naire. Procédé de castration au moyen d'uno cor- 
delette ou fouet noué autour des bourses au-dessus 
des testicules. 

— étym. Fouetter. 
FOUETTÉ, ÉE (fouè-té, tée), porí. passí! de fouet- 

ter. || Io Qui a reçu des coups do fouet. Lqs chevaux 
fouettés par le cocher. Considérez ce grand homme 
[saint Paul] fouetté à Philippes par la main du bour- 
reau,pour y avoirprêché Jésus-Christ, boss. Fanég. 
saint Paul, 2. I^" Qui rcçoit des coups comparés 
à ceux d'un fouet. La mer fouettée par los vents. 
Creme fouettée. || Fig. Creme fouettée, ouvrage bril- 
lant, mais peu solide. || On dit dans lo même sens: 
Ce n'est que creme fouettée, que de la creme fouet- 
tée. || Ce pays, ce canton a été fouetté du mauvais 
vent, le vent y a gitté les fruits. H 3" En parlant des 
fleurs et des fruits, tachoté de petites raies. Pêche 
fouettée. La raquette chargée do fleurs jaunes fouet- 
tées de rouge, bern. de st-pierre, Paul et Yirg. 

t FOUETTE-CUL (fouè-te-ku), í. m. Celui qui 
donnait le fouet dans les colléges. || Au plur. Des 
fouette-culs. 

— hist. xvi" s. Grossier foite-cul de grammaire 
latine, des accords, Btparr. p. 136, dans lacurne. 

— étym. Fouetter, et cul. 

f FODETTEMENT (fouè-te-man),s. m. Actionde 
fouetter. || Se dit aussi de la pluie, de la neige,etc. 
qui fouette. Le fouettement de la pluie contre les 
vitres. 

— HIST. xvi" s. [En carême] oafards alors sortent 
en place, cagots tiennent leurs grands jours, forces 
sessions, stations, perdonnances, syntereses, con- 
fessions, fouettemens, anathematizations, kab. t. v, 
p. 146, dans LACURNE. 

— étym. Fouetter. 
f FOÜETTE-MERLE (fouè-te-mèr-l'), s. m. Voy. 

FOUKTTEUX. 
f FOUETTE-QOEUE (fouè-te-keue), s. m. Genre 

de reptiles sauriens. \\Auplur. Des fouette-queues. 
FOUETTER (fouè-té; quelques-uns disent foi-té; 

mais cette prononciation n'est pas bonne), v. a. 
|| 1° Frapper du fouet. Fouetter les chevaux, les 
chiens. Fouetter un sabot. 1] Et puis fouette cocher! 
se dit, en plaisantant, pour exprimer le départ ra- 
pide d'une võiture. Nous montâmes en voiture, et 
puis fouette cocher! || Fig. II se dit pour signifier 
qu'on se lance dans quelque entreprise. Fouette, co- 
cher ! dit la sagesse, Et me voilà sur le chemin, bé- 
rang. Adieux à des amis. 1| 2° Donner le fouet soit 
avec un fouet, soit avec des verges. On fouettait au- 
trefois certains oondamnés. Tu n'étais pas plus em- 
porté quand tu faisais fouetter Ia mer; en vérité, tu 
méritais bien d'être fouetté toi-même pour cette ex- 
travagance, fén. Piai. des morts anc. Xercés, Léoni- 
das. La patience et la fermeté des jeunes Lacédémo- 
niens éclataient surtout dans une fête qu'on célébrait 
en 1'honneur de Diane surnommée Orthia, oil les en- 
fants, sous les yeux de leurs parents, et en présence 
de toute la ville, se laissaient fouetterjusqu'au sang 
sur 1'autel de cette inhumaine déesse, boli.in, Hist. 
anc. OEuv. t. H, p. B26, dans pougens. Vousseriez 
cause qu'on me fouetterait jusqu'au sang, destou- 
cees, Fausse Agn. ni, 4. Je regarde le désaveu fait 
par cette malheureuse, avantd'être fouettée et mar- 
quée, comme une espèce de testament de mort, 
volt. Lett. Marin, 27 mars 1773. || Familiêrement. 
U n'y a pas là de quoi fouetter un ohat, un page, 
c'est une bagatelle, une faute légère. II n'y avait 
pas certainement de quoi fouetter un page, volt. 
Lelt.à Ia duch. d'Enville, 26 nov. 1774. Raton n'a 
rien à craindre pour ses pattes, et il n'y a pas de 
quoi fouetter unchat dans la petite espiègleriequhl 
vient de faire, d'alemb. Lett. à Voltaire, 4 fév. 1773. 
|| Fig. Avoir bien d'autres chiens i fouetter, avoir 
bien d'autres affaires en tète. ||Fig. Donner des ver- 
ges pour se faire fouetter, pour se fouetter, fournir 
des armes contre soi-même. || 3" Fig. Frapper parla 
satire. Je veux, de vos pareils ennemi sans retour, 
Fouetter d'un vers sanglant ces grands hommes d'un 
jour, gilb. Apolog. || 4° Fouetter des ®ufs, de la 
creme, les battre avec des verges pour les faire 
mousser. || Fig. Fouetter le sang, exciter 1'impa- 
tience, rirritation. Pour tirer parti des gens de ce 
caractère, il ne faut qu'un peu leur fouetter le sang; 
c'est ce que les femmes entendent si bien, beau- 
mahch. Mar. de Fig. n, 2. || Fouetter le sang, se dit 
aussi pour faire circuler le sang. Faites une bonne 
promenade, cela fouette le sang. || 5" Frapper, cin- 
gler à Ia manière d'un fouet. Les hirondelles, ra- 
sant Peau, Ia fouettaient de leurs ailes. La pluie me 
fouette le visage. Quand mescheveux fouettaient mon 
front, que les torrents.... lamart. Joc. II, 67. || 60Lan- 
cer comme avec un fouet. La tourmente leur fouette 
au visage la neige du ciei et cello qu'ellc enleve it la 
terre; elle semble vouloir avec acharnement s'oppo- 
ser ileur marche, ségur, Hist.de Nap. ix, 11. || Ter- 
me de marine. Les voiles fouettent les mêts, lors- 
que, le vent no les tenant pas assez tendues, elles 
frappent avec violence contre les mâts par Fefíet du 
roulis et du tangage. || Terme de guerre. Se dit du 
canon qui bat sans obstaole un endroit. La hautcur 
des bords du Hhin, très-supérieure à 1'autre côté, 
aurait donné aux batteries des ennemis la facilite de 
rompre le pont, sous Tarmée it demi passée, de 
fouetter Pautre rivage, et d'y démonterles batteries 
que nous y aurions faites, st-sim. 20, 86. || II s'em- 
ploie neutralement. La pluie fouettait contre la fo- 
nêtro. 11 acheva de se désespérer, Lorsque la neige, 
en lui donnant aux joues, Vint à flooons, et le vent 
qui fouettait, la font. Orais. |[ Se dit du canqn. Le 
canon fouettait sur tout le penchant du coteau. 
|| 7° Fouetter les cocons. Pune des opérations de 
Part de tirer la soie. || 8° Terme de relieur. Serrer 
le volume, couvert avec des ficelles appelées fouet, 
entre dcux ais, afin de bien marquer les nerfs. 
|1 9° Terme de vétérinaire. Lier fortement le scro- 
tum au-dessus des testicules pour rendre Panimal 
incapable de roproduetion. || 10° Terme de marine. 

Tourner un fouet sur un cordage tendu de manière 
à Pempêcher de moliir. || 11° Fig. et familiêrement. 
Fouetter un verre de vin, Pavaler d'un trait. || 12° Se 
fouetter, v. réfl. Se donner à soi-même des coups 
de fouet. Le premier fou qui se fouetta publique- 
mentpour apaiser les dieux, ne fut-i! pas Poriginr 
des prêtres de la déesse de Syrie, qui se fouettaienl 
en son honneur ? volt. Dict. phil. Austérités. |{ Se 
donner réciproquement des coups do fouet. 

— hist. xvi" s. Sage et divin refrain qui fouetta 
Ia plus commune erreur des hommes, mont. iv, 45. 
II n'est pas fouetté qui veut: car qui peut payer en 
argent, ne paie en son corps, loysel, 836. Fouet- 
ter en ohien enfermé [fouetter cruellement], des 
accords, Escr. dijonn. p. 36, dans lacurne. Ainsi, 
mon ami, fouette moi ce voirre [avale ce verre de 
vin], eab. Garg. i, 5. 

— ÉTYM. Fouet 1. 
FOÜETTEDR, EüSE (fouè-teur, teú-z'; et non 

foi-teur, teú-z'), s. m. et f. Celui, celle qui 
fouette. || Adj. Le frère fouetteur celui qui, dans les 
anciens colléges ecclésiastiques, donnait le fouet 
aux écoliers. 

— étym. Fouetter. 
f FOÜETTEÜX (fouè-teú), s. m. Un des noms 

vulgaires de Pémerillon {faucon esalon), dit aussi 
fouette-merle (au plur. des fouette-merles), ainsi 
dit parce qu'il fouette, poursuit les merles. 

— étym. Fouetter. 
f FOÜGADE (fou-ga-d'), s. f. ü 1° Ancien syno- 

nyme, aujourd'hui inusité, de fougasse. H 2'Terme 
populairc. Mouvemcnt impétueux et désordonné. II 
travaille par fougades. |) On dit aussi foucade. 

— hist. xvi" s. Le pere avoit dressé une foucade, 
delaquelle pensant empoigner son fils, il y fit sauler 
trente-six des siens, d'aub. Hist. i, 232. Fougade, 
coup de tête, cotgrave. Quand le grand Thimotée, 
de sa main fusillarde, Pinçottoit un assaut sur sa 
harpe nazarde, II mettoit en foucade Alexandre le 
Grand, auffray, Zoanthropie tragi-com. p. 20, dans 
pougens. 

— ÉTYM. Fougade a signifié une mine, et, par 
une métaphore aisée à saisir, un coup de tête; c'es', 
par le radical le même mot que fougasse. 

FOUGASSE (fou-ga-s'), s. f.\ \ 1" Terme de guerre. 
Espèce de mine qui n'est quun petit fourneau en 
forme de puits, large de deux à trois mètres, et 
profond de trois à quatre, qu'on charge de barils de 
poudre ou de saes à poudre, et qu'on fait jouer par 
le moyen d'une saucisse. || 2° Fig. Coup de tête, 
incartade. L'abbé de Maulevrier était un homme 
pétulant et dangereux, qui no pardonnait point et 
capable de toute espèce de fougasse, st-sim. 281, ca. 

— ÉTYM. Ces mots fougasse, fougade, foucade, 
tiennent au latin focus, foyer, feu. La liaison de 
forme est fournie par fougon (voy. ce mot). 

f FOUGE (fou-j'), s. f. Terme de vénerie. Co que 
le sanglier leve pour sa nourriture en fouillant dans 
la terre avec son boutoir. 

— ÉTYM. Voy. fougeb. 
FOUGER (fou-jé. Le g prend une e devant a et o ; 

le sanglier fougeait), v. n. Terme do chasse. Creuser 
et fouiller le sol avec le boutoir, se dit du sanglier 
et du porc. 

— hist. xvi" s. Si pourceaux sont trouvez fou- 
geans en estangs vuydes, et sont prins à bandon.... 
Const. gènér. t. 1, p. 885. 

— ÉTYM. Lat. fodicare, fouiller, dérivé de fodere, 
fouir. 

f FOUGERAIE (fou-je-rê), s. f. Lieu planté de 
fougères. 

— hist. xvi" s. Fougeraye, cotgrave. 
FOUGÈRE (fou-jè-r'), s. f. |i 1° Famille de plantes 

qui crolt dans les bois et dans les landes. Danser 
sur la fougère. En coupant de biais la tige de la 
fougère (piem aquilina), on y distingue la figure 
d'une double aigle, telle qu'elle est dans les armes 
do 1'empire d'Allemagne. H Fougère commune, fou- 
gère ordinaire, ou simplement fougère, la ptéride 
aquiline, la plus répandue en Europe de toutes 
les espèces de la famille des fougères. |1 Fougère 
mâle fougère femelle, deux espèces mises par 
Linné au genre polypode; aujourd'hui elles appai - 
tiennent à des genres nouveaux, Polystichum fthx 
mas, Alhyrium filix fccmina, DC. ||Huile do fou- 
gere nom impropre donné à une xnatière grasse 
fournie par le rliizome et les bourgeons de la fou- 
gère. 1| 2" Poétiquement. Verre àboire, ainsi dit parco 
que, avant qu'on eút, pour lafabrication du verre, 
recónnu Ia supériorité de Ia soude, on y employan 
la potasse extraite des cendres de la fougère ou de 
tout autre végétal. On sent la vapeur légère Déjè 
de maint vin nouveau, Qui, tout soitant du ber- 
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ceau, PtíU.J.s dans la fougère Et menace 10 cerveau, 
chaul. au duc de Nevers. 1| Boileau ue s'est pas 
rendu compte du sens propre en disant ; temr un 
verre de vin qui rit dans la fougère , puisqu en cet 
emploi fougère est synonyma de verre à boire, et 
que, si verre de vin est pou: verrée, tenir va mal. 
Elle voit le barbier qui d'une main légère Tient un 
verre de vin qui rit dans la fougère, Lutr. m. 

— HIST. xiii0 s. Ne voit Ven comment de fogiere 
Font cil [les alchimistes] et cendre et voirre nestre, 
la Rose, 16298. || xv0 s. N'y estoient trouvez que 
beaulx verres et esguieres de verre et feugiere, J. 
DE TROVE, Chron. 1478. Ung homme povre et rai- 
serable.... N'a vaülant que ung liot, une table, Ung 
bane ung pot, une saliere, Cinq ou six voirres de 
feuclíiere, Une marmite à cuire poys, coquillart, 
Droils nouveaux. || xvi0 s. Faire du pain de glands, 
racine de feugere et dent de chien, paré , xxiv, 4. 
Fougere vient en terre sablonneuse, toutesfois íiu- 
mide ; il y a masle et femele, o. de serres, ni3. 

— ÉTYM. "Wall. fèchtre, fècht; namur. fèchère; 
Hainaut, fletière; champ. feuchière; du lat. filix, 
fougère, développé à l'aide d'un suffixe en une 
forme non latine, filicaria. II semble que filix peut 
se rattaoher à filum, fil, et a rapport à la nature fi- 
breuse de ces plantes. 

f FOüGEROLE (fou-je-rü-1'), s. f. Petite fougère. 
— ètym. Diminutif de fougère. 
FOUGON (fou-gon), s. m. Teme de la marine de 

la Méditerranée. Ee foyer ou la cuisine du vaisseau. 
— HIST. xvr s. Vint au fougon, et là prist un 

tison de feu, et desoend en bas de la chambre de Ia 
munition, et mit le feu dans les poudres, si bien 
qu'en se perdant il perdit et la galere et tout ce qui 
estoit dedans, brant. Cop. fr. t. n, p. 389, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Prov. fougon; espagn./ojo»; ital. focone; 
bas-lat. foco, foconis; du lat. focus, foyer (voy. feu). 

i. FODGÜE (fou-gh'),s. /■. (| Io Mouvement impé- 
tueux, violent, ordinairement avec emportement et 
colère. Être en fougue. Entrer en fougue. Croyez- 
mpi, modérez vos fougues ordinaires, Ou vous ris- 
quez souvent de gâter vos affaires, ebueys, Impa- 
tient,y, 8. Le général [Lalli] s'était attiré, par ses 
fengues indiscrètes et par ses reproches injustes, 
une socusation si cruelle [de vol et de sacrilégej, 
volt. Polit. et Ugisl. Proc. de Lalli. Sa fougue est 
passagère, elle éclate à grand bruit; Un instant la 
fait naitre, un instant la détruit, id. Irène, II, 1. 
Quand les intervalles de ses fougues permettaient de 
lui parler, il nous écoutait quelquefois assez docüe- 
ment, j. j. bouss. Conf. vi. (| Fig. II faudrait avoir 
un peu plus de fermeté et savoir résisterà la première 
fougue des critiques qui fait du bruit les premiers 
jours et qui se tait à la longue, volt. tett. Damila- 
ville, ao janv. 1762. || 2° II se ditaussi des animaux. 
On le louait d'être vaillant pour avoir mis une fois 
soncheval en fougue, ealzac, le Prince, ch. 5. Leur 
fougue impétueuse [des coursiers] enfin se ralentit, 
rac. Phèdre, v, o. || 3o Impétuosité naturelle. Un 
cheval qui a trop de fougue. II faut lui laisser pas- 
ser sa fougue, brubys, Grondeur, i, 6. J'ai dompté 
Ia fougue impétueuse de ma jeunesse, volt. Leu. 
d'Argental, 21 sept. 1772. Je n'ai pu retenir cette 
fougue imprudente, id. Mérope, m, 1. Dompter tout 
d'un coup la fougue de son oaractère dès qu'il est 
cardinal [Sixte-Quint]; se donner quinze ans pour 
incapable d'aíraires et surto ut de régner, afin do 
déterminer un jour en sa faveur les suffrages de 
lous ceux qui oomptaient régner sous son nom, id. 
Mceurs, 184. || Les fougues de la jeunesse, 1'emporte- 
ment avec lequel les jeunes gens se livrent aux plai- 
sirs. || 4o L'emportoment propre aux artistes et qui 
leur fait faire des hardiesses et même des écarts. 
Aussi je m'émerveille, au feu que tu [le poete Ber- 
taut] receies, Qu'un esprit si rassis ait des fougues 
si belles, régnier, Sat. v. II avait certaines fougues 
d'esprit qui n'étaient pas mal plaisantes, ealz. liv. 
viu lett. 41. Brébeuf, dans sa traduction de Ia Phar- 
sale pousse la fougue de Lucain en notre langue 
plusloin qu'elle ne va dans la sienne, st-évhemont, 
Ré/l. sur les trad. dans richelet. Quelle fougue in- 
disorète Ramène sur les rangs encor ce vieil atU- 
lète? BoiL, Épitre x. Je trouvais dans son jeu trop 
d'éclat, trop de fougue, pas assez de souplesse et 
devariété, marmontel, Mém. v. 115" Terme d hor- 
tieulture. Défaut d'un arbre qui pousse beauooup 
de bois sans donner de fruits. 

— hist. xvx" s. [ Dans un combat] vous engagez 
vostre valeur, et vostre fortune à celle de vostro 
cheval..,. son effroy ou sa fouguo vous rendent ou 
temeraire ou lasohe, mont. i, 301. 

ÉTYM. Ital. foga. Diez dit que ce mot fait 
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penser au latin/uga, fuite, à cause quVn peut con- 
sidérer particulièrement, dans la fuite, la rapidité, 
et en tirer le sens de fougue; mais il ajoute que le 
latin focus, feu, foyer, est plus voisin de Fidée da 
fougue. On peut ajouter que Fadjectif focoso, fou- 
gueux, donne de Fautorité à Tétymologie de focus; 
mais, focus donnant en italien fuoco, il faudrait 
avoir fuoga. Resterait à supposer que fougue est un 
mot à forme provençale (voy. fougon) , et est passé en 
Italie. On voit que Tétymologie de ce mot n'est pas 
tirée à clair. Garasse a dit fugue pour fougue; ce 
qui est à considérer : Que je suis ennuyé de vos 
longues redites, Éorivains ambigus, esptits herma- 
phrodites, Qui suivez toute fugue et qui prenez le 
ton Aujourddiui de Paris, demain de Charenton, 
Recherche des recherches, p. 677 dans lacurne. On 
trouve fougousité, formé de fougueux ; M. de Sen- 
neterre se prevalust beaucoup de ceste picardesque 
fougousité, carloix, vi, 50. Espagn fogosilad. 

2. FOUGUE (fou-gh'),s. f. Terme de marine. Mât 
de fougue, le mât d'artimon. || Vergue de fougue, 
vergue qui ne porte point de voiles et qui ne sert 
qu'ci border et étendre par le bas Ia voile du perro- 
quet d'artimon. || Perroquet de fougue, hunier du 
mât d'artimon. 

— SYN. D'après Jal, on ne trouve fougue qu'en 
1G80, dans le Projeí de marine de Dortières; au- 
paravant on disait mât de foule, ainsi nommé parce 
que le vent foule, presse plus particulièrement le 
mât du mauvais temps. La corruption a été produite 
par 1'assimilation avec fougue 1. 

f FOUGUETTE (fou-ghè-f), s. f. Terme d'art mi- 
litaire. Sorte defusée de petite dimension. 

FOUGUEUX, EÜSE (fou-gheú, gheú-z'), adj. 
Piein de fougue. Leur appétit fougueux, par Fobjet 
excite, Parcourt tous les recoins d'un monstrueux 
páté, Bom. Lutrin, v  Seigneur, j'ai des amis 
Qui sous ce joug nouveau sont à regret soumis; Qui, 
dédaignant Ferreur des peuples imbéoiles, Dans ce 
torrent fougueux restent seuls immobiles, volt. 
Brutus, 1, 4. Qu'a servi contre Bayle une infame ca- 
bale? Par le fougueux Jurieu Bayle persécuté Sera 
des bons esprits à jamais respecté, id. Disc. 2. Et 
d'un âge fougueux Fimprudence indocile, id. Disc. 
6. Je te persécutai; ma fougueuse jeunesse Offensa 
ton honneur, accabla ta vieillesse, id. Scythes, u, 4. 
La plus noble conquête que Fhomme ait jamais faite, 
est celle de ce fier et fougueux animal qui partage 
avec lui les fatigues de la guerra et la gloire des 
combats, bufe. Cheval. Est-ce à vous libre, errant, 
fougueux dans vos désirs, X goúter comme moi ces 
funestes plaisirs? ddcis, Ahufar, 111, 2. || Se dit d'ar- 
bres qui poussent beaucoup de bois sans donner 
beaucoup de fruits. 

— ÉTYM. Fougue; espugn. fogoso; ital. focoso. 
FOUI, IE (fou-i, ie), part. passé de fouir. Un 

champ foui avec diligence. 
FOÜILLE (fou-lF, U mouillées, et non fou-ye), 

s. f. Ouverture faite en fouillant Ia terre, pour 
creuser un canal, des fondations, une mine, pour 
mettre à découvert de vieux monuments enseve- 
lis, etc. Les fouilles d'Herculanum et de Pompéi. 
Dans un pays comme la France, oi Fon peut em- 
ployer les hommes à des travaux vraiment utiles, on 
ferait un bien réel en défendant ceux de la fouille 
des mines d'or et d'argent, qui ne peuvent produire 
qu'une riohesse fictiveettoujours décroissante,BUFF. 
Miu. t. v, p. 25, dans pougens. Les ruines de My- 
cènessonttrès-oonnues aujourd'huiàoause de fouilles 
que lord Elgin y a fait faire à son passage en 
Grèce, chateaubr. Itinér. l" partie. || Fouille cou- 
verte, celle qui se pratique horizontalement dans 
un massif. || Fosse que font les plombiers lorsquMl 
n'y a point de regard, pour réparer des conduites 
qui fuient. i| Fig. Je projetteune fouille à [la biblio- 
thèque de] Fabbaye de Florence qui nous produira 
quelque ohose, p. l. courh. Lett. 1, 342, 

— ÉTYM. Voy, FOUILI.ER. 
FOUILLÉ, ÉE (fou-IIé, Uée , U mouillées), part. 

passé de fouiller. || Io La terre fouillée pour mettre 
au jour les mines de Ninive. || 2o Sur qui on a fait 
une recherche. La reine, par Fordre du roi, fut fouil- 
lée jusqua dans son sein, au Val-de-Grâce, st-sim. t>, 
105. || 3" Parcouru avec soin, dans toutes les parties. 
Le bois fouillé par la gendarmerie pour y saisir des 
malfaiteurs. || 4o II se dit des ouyrages do pierre ou 
de oiselure 0C1 le travail du marteau. du ciseau est 
très-soigné. Una coupe bien fouillée. || Fig. et par 
abus. Un style fouillé. 

FOUILLE-Aü-POT (fou-llô-po, U mouillées, et 
.non fou-yô-po), s. m.Petit marmiton. La Varenne, 
de fouille-au-pot, puis cuisinier, après porte-manteau 
de Hemi IV et Mercure de ses plaisirs, se mêla d'af- 
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faires ju3qu'à devenir considérable, st-sim. 332, 98. 
|| Auplur. Dps fouille-au-pot. 

— ÉTYM. Fouiller, au pot. 
f FOUILLEMENT (fou-lle-man, U mouillées), 

s. m. Action de fouiller, de chercher. 
— hist. xvi0 s. Fouillement, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Fouiller. 
f FOUILLE-MERI)E(fou-l!e-mèr-d', U mouillées), 

s. m. Nomvulgaire de plusieurs insectes coléoptè- 
res, qu'on trouve dans les champs sous les bouses 
de vache. || Au plur. Des fouille-merde. 

FOUILLER (fou-Ué, M mouillées, et non fou-yé), 
v. a. || Io Creuser la terre. On fouille la terre pour 
établir les fondemeufs. Fouiller les ruines de Ninive, 
de Babylone. En fouillant à fond de ouve les ter- 
rasses de oe jardin, 11 trouva des coquillages fos- 
siles, et il en trouva en si grande quantité, que 
son imagination exaltée ne vit plus que coquilles 
dans la nature, J. J. roüss. Conf. vm. II no s^gis- 
sait pas moins que de faire fouiller la terre à deux 
pieds et demi de profondeur, de la cultiver d'abord 
comme on cultiveun jardin, buff. Hist. nat. introd. 
OEuv. t. vm, p. 400, dans poügens.|| Par exten- 
sion. Une bombe ardente.... Tombe et fouille à. 
grand bruit le pavé des cites, v. hugo, Odes, m, 6. 
Ton cheval a Fceil intrépide.... Ses pieds fouillent 
le sol, sa croupe est belle à voir, id. Orient. 24. 
|| 2° Chercher en creusant. Aldovrande remarque 
qu'ell6 [la bécassinej a le bout de la langue terminé 
comme les pies par une pointe aiguê, propre àper- 
cer les vers qu'elle fouille dans la vase, buff. Ois. 
t. xiv, p. 267, dans pougens. Ils dégradent aussi 
les hords des ruisseaux en y fouillant les oignons des 
nymphasa dont ils vivent, behn. de st-pierre, 
Étude v. || Fouiller de la pierre, chercher de Ia 
pierre, Dict. dfarchitect. 1748. || 3o Fouiller quel- 
qu'un, chercher dans ses poches pour voir s'il il'y 
cache point quelque chose. L'autre jour j'y lisais 
[dansPlaute] d'un vieillard qui, ayant surpris quel- 
qtfunauprès du li eu oü i! avait caohé son trésor, 
le fouilla, lui fit montrer la main droite, et puis Ia 
gaúche, et, n'y trouvant rien.... voit. Lett. 91. On 
le fouille et Fon trouve enfin le passe-port, mairet, 
Mort d'Asdrub. m, 3. Allons, rends-le-moi, sans 
te fouiller, mol. VAvare, 1, 3. Ils m'ont arrêté et 
fouillé pour voir. si par hasard je ne serais point 
chargé de quelque papier qui pút tourner au proíit 
des créanciers, lesage, Turcar. v, 16. ||40 Fouiller 
les manuscriís, lesbihliothèques, y faire des recher- 
ches lahorieuses. Dans le même temps oü Boiléau 
donnait son Artpoétique, Racine, Iphigénie et Atha- 
lie, Quinault, Atys et Armide, oü Fénelon écrivait 
son Télémaque, oü Bossuet déclamait ses Oraisons 
funèbres, oü Lebrun peignait, oü Girardon sculptait, 
oü du Cange fouillâit les ruines des siècles harbares 
pour en tirer des trésors.... volt. Dict. phü. Sco- 
liaste. J'ai voyagé chez beaucoup de peuples; j'ai 
fouillé leurs bibliothèques, j'ai consulté leurs 
docteurs, eern. de st-pierre, Chaum. ind. || Fig. 
Fouiller la nature, faire des recherches pour la 
connaitre. N'est-ce pas Fhomme.... Dont la vaste 
science, embrassant toutes ohoses, A fouillé la na- 
ture, en a percé les causes? boil. Sat. vm. || Fig. 
Fouiller les cendres des morts, faire une recherche 
odieuse de la vie d'un homme mort. || 5o Terme de 
guerre. Fouiller un bois, y faire une reoonnaissance. 
Les vainqueurs de Campèche employèrent deux 
móis à fouiller tous les environs de la ville à douze 
ou quinze lieues, enlevant tout ce que les fuyards 
avaient cru sauver, raynal, Hist. phü. 11. Ce 
fut au travers de ce bouleversement que Napoléon 
rentra dans Moscou; il Fabandonna â ce pillage, 
espérant que son armée, répanduo sur ces ruines, 
ne les fouillerait pas infruetueusement, ségur, Hist. 
de Nap. vm, 8. || 6" Terme de soulpture, d'arclii- 
tecture. TaiÚer et évidor les ornements, pour leur 
donner plus de relief. Fouiller le marbre. Autrefois 
on fouillâit profondément le marbre des olieminées, 
le bois des portes, la pierre des corniohes. || Cette 
draperie est bien fouillée, les plis en sont grands 
et bien évidés. || Fig. et par abus. Fouiller son style. 
|| 7° Terme de maréchalerie. Explorer sur un ani- 
mal, à Faide de la main introduite dans le rectum, 
les diversorganesdubassin et des environs. || 8o F. n. 
Faire des croux dans la terre. La taupe a fouillé là, 
Vous nous faites. fouiller à coups de nerf de boeuf 
dans les montagnes pour en tirer une espêce da 
terre jauno qui, par clle-mèmc, n'est bonno à rien, 
volt. Voy. de Scarmentado. Plus on fouille dan» 
Finlérieur de la terre, plus on trouve les couches 
épaisses, buff. Hist. nat. Freuv. théor. terr. OEuv. 
t. 1, p. :ígo, dans pougens. || Par extension. Le pre- 
mier qui, chez les Scythes, fouilla dans la ceryella 
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de son ennemi et fit une coupe de son crâne, fut 
suivi par tout ce qu'il y avait de plus illustre chez 
les Scythes, volt. Dict. phil. Hérésie. || 9° Chercher 
quelque chose en remuant, en déplaçant les objets 
qui peuyent se cacher. Fouiller dans une armoire. 
FouiUer jusqu'au fond du coffre. || Fouiller dans les 
poches, et, absolument, fouiller, faire une recher- 
clie dans les poches de quelqu'un. Je vous dis que 
vous fouilliez bien partout, pour voir si je vous ai 
volé, mo7,. VAvdre, i, 3. |{ Fouiller à la poche, dans 
sa poche, dans sa bourse, mettre la main à sa propre 
poche, à sa bourse, pour y chercher quelque chose. 
|| Fouiller à 1'escarcelle, fournir de l'argent, faire 
une dépense. Cest à ce coup.... Ou'il íaut fouiller à 
1'escarcelle, lafont. Fabl. iv, 4. || 10°F. n. Faire des 
recherches. Fouiller dans les monuments de Fanti- 
quité, flécu. Vie de Commendon, i, t7. Ceux qui 
vont fouiller dans les siècles passés, mass. Carême, 
Injust. On est bien détrompé quand on fouille un 
peu dans 1'antiquité, volt. Moeurs, 5. Les ministres 
étrangers qui ont envoyé des mémoires à leurs sou- 
verains s'y sont tous trompés; il faut fouiller dans 
les archives de Tempire, m. Itussie, i, 2. || Fig. 
Fouiller dans les secrets de la nature, dans Favenir. 
Fouiller dans sa mémoire. Le ohat dit au renard : 
fouille en ton sao, ami; Cherche en ta cervelle ma- 
toise, la font. Fabl. ix, t4. II faut que je vous fasse 
fouiller un peu plus avant dans mon cosur et que je 
vous dise quelque chose de ce qui s'y est passé, 
pellisson, Convers. de Louis XIY devant Lille, 
p. 47. Toutes ses actions qui faisaient Fobjet de 
Fadmiration publique y sont examinées à la rigueur; 
et Fon fouille jusqu'au fond de son cceur pour en 
découvrir les pensées les plus cachées, rollin, Hist. 
anc. Fréf. OEuv. 1.1, p. xvi. Si nous voulions fouiller 
dans les cendres de ces grands noms, dont les ti- 
tres et les biens ont passé endes mains étrangères.... 
nous verrions les excès d'un voluptueux à Ia tête 
de cette longue suite de malheurs qui ont affligé ses 
descendants, mass. Carême, Enf. prod. || 11° Se 
fouiller, v. réfl. Rechercher ce qu'on a dans ses 
poches. Que chacun se fouille. || Faire Fun sur Fau- 
tre une recherche dans les vêtements, dans les 
poches. Quand ils [Octave, Antoine et Lépide] confé- 
rèrent ensemble dans File de Reno, ils commencè- 
rent par se fouiller réciproquement, se soupçonnant 
également Fun et Fautre d'être des assassins, volt. 
Triumv. Foles. 

— HIST. xiii' s. Pourcel nedoivent en nulesaison 
eslre soufert en prés, porce qu'il enpirent de fuul- 
lier, iíeaum. lii, 5. || xvi0 s. llz se meirent à fouiller 
les sepultures des roys de Macedoine qui y sont en- 
l.errez, et ravirent ce qu'ilz y trouverent d'or ou 
dargent, amyot, Pyrrhus, 69. Contraignant les bar- 
bares à rendre le butin, jusques à vouloir visiter 
et fouiller par tout, in. Agésüas, 17. La nature n'a 
pas fait que toutes bestes fouillassent les racines, 
in. de la Tranq. d'dme, 29. On ne voyait autre 
chose que gens courbez vers la terre qui fouilloient 
dos pierres et les transposoient d'une place en une 
autre, m. Anton. B8. II le laissoit approcher de luy 
sans le faire visiter ni fouiller, id. Dion, <8. Qu'il 
n'est aucun sens que Fesprit humain ne trouve aux 
cscripts qu'il entreprend de fouiller, mont. ii, 352. 

— ÉTYM. Bourguign. feúillé; provenç. fosühar ; 
d'une forme fodiculare, tirée, par développement, 
du latiu fodicare, fréquentatif de fodere, fouir. Le 
génevois fougner, le berrichon fouger, Fitalien fo- 
gnare, faire les égouts, répondent sans doute í fo- 
dicare. . 

f FOÜILLKT (fou-116, 11 mouillées), s. m. Un des 
noms vulgaires du pouliot. 

f FOU1LLKUU (fou-lleur, H mouillées), s. m. 
|| Io Celui qui fouille. Les niveleurs étaient de plu- 
sieurs espéces ; les fouilleurs et déracineurs s'em- 
paraiont des bruyfcres, chateaubb. Stuarls, la Rê- 
publique et le Proleclorat. || 2o Terme d'agriculture. 
Instrument d'agriculture propre à remuer et à 
ameublir le sous-sol, sans ramener à la surface la 
terre qui le compose. 

— ÊTVM. Fouiller. 
| FOUILLIS (fou-lli, 11 mouillées), s. m. Terme 

amilier, toujours pris en mauvaise part. Masse 
^'objets confus et en désordre. Je ne peux pas 
uFy reconnaitre, c'ost un vrai fouillis. Un fouillis 
de papiers. IIII se dit aussi en parlant de fleurs, 
de plantes, debroussailles. || Fig. Use dit des com- 
positions littéraircs, oü se trouvent beaucoup de 
choses désordonnées. Cest un vrai fouillis dans le 
goút des journées espagnoles do Lope de Vega et 
de Calderon, la harpe, Corresp. t. iv, p. (22, 
dans pooüens. 

— UIST. xv s. Et qui pis est, au lac vont les 
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pourceaulx, Qui Font gasté à tout par leur fouillis, 
edst. desch. Poêsies mss. f° 292. 

— étym. Fouiller. 
f FOÜILLOT (fou-llo, 11 mouillées), s. m. Pièce 

qui renvoie Feffet du ressort dans une serrure. 
f FOUILLÜRE (fou-llu-r', 11 mouillées), s. f. Ac- 

tion de fouiller, en parlant des pores, des sangliers. 
— HIST. xvi0 s. Garde nos petits ruisseaux De 

fouillure de pourceaux Nés pour engraisser leur 
panse, rons. 92t. 

— étym. Fouiller. 
(. FOÜINH (foui-n'), s. f. 1] 1° Nom vulgaire de la 

martre des hêtres, petit mammifère camassier du 
genre des martres. (2 janvier (085 : Monséigneur 
alia chasser lafouine etle renard, dangeau, i, (U7. 
La fouine s'approche des habitations, s'établit même 
dans les vieux bâtiments, dans les greniers h foin, 
dans des trous de murailles, büff. Quadrup. t. n, 
p. 238, dans pougens. L'abbé Dubois était un petit 
homme maigre, effilé, chaibin, à perruque Monde, 
à mine de fouine, st-sím. 39( , (3. ||Dan3 le lan- 
gagefiguré des sauvages de FAmériquc du Kord, un 
homme qui attaque traitreusement son ennemi. LT- 
roquois n'est pas une fouine, il ne suce pas le sang 
de Foiseau qui dort, chateaubr. Ifakh. 2° part. 
112° La peau fournie par la fouine. Acheter une 
belle fouine. 

— HIST. xin" s. Piaus de faine, piaus de chat 
sauvage, piaus de lubernes, piaus de martrines, 
piaus de genetes, les vi piaus doivent deux deniers 
de tonlieu, Liv. des mét. 326. |l xiv" s. Une houp- 
pelande à homme fourrée de faynes, nu cange, 
faina. 1) xvi" s. Si on mesle parmi la semence, en 
Fespardant, des cendres de bellete et de foine,o. de 
serres, 46. Au poulailler sont les fouines, leroux 
de lincy, Prov. t. ii, p. (76. Les mesmes testes et 
queues [de loups], attachées à Fentrée du colom- 
bier, engardent que les fluynes n'i entrent, r. du 
triez, Ruses des esprils malins, f° 29. 

— ÉTYM.Berry, /buire, putois, fouine;'wallon, fa- 
inène; anc. wallon, fawine; namur. faiène; Hainaut, 
floène, flouène; provenç. faina; catai, fagina; es- 
pagn. fuina; portug. foinha; ital. faina. Bocharttire 
ce mot du latin faginus, qui signifie de hêlre (fa- 
gina a donné faine, nom du fruit du hêtre), disant 
que cet animal se plait dans les hêtres; et en efTet, 
la fouine se nomme martre des hêtres. Au contraire, 
Diez, suivant Adelung, le tire de Fallemand Fehe, 
sorte de martre, lequel vient de Fanglo-saxon fdg, 
fdh, de couleur variée, brillant; gothique, fáih. La 
forme primitive étant faine, c^st Fétymologie de 
Bochart qui parait préférable. 

2. FOUINE (foui-n'), s. f. || 1° Instrument de fer 
dont on se sert pour soulever et empiler les gerbes. 
|| 2° Trident ou fourche il plusieurs branches poin- 
tues ou barbelées qu'on lance à certains gros pois- 
sons dont on veut se faire une proie, jal. La fouine 
a un manche auquel est attachée une cordelette au 
moyen de laquelle on la retire à bord. || La fouine 
sert aussi dans les rivières pour pêcher au feu; 
c'est une fourche en fer, habituellement à trois dents, 
emmanchée de bois. || On dit aussi en ce sens foène 
et fouane. 

— HIST. xiv" s. Une foene doist estre enhantée 
en une lance, comme la hante d'un glaive, Modus, 
ms. f° 57, dans lacurne. Colart feri Pierre dMne 
fuyue ou fourche à charger gerbes, du cange, fuscina. 
Pillet tenant une fouyne, autrement dit fourche 
íiere, en sa main, id. ib. || xv s. Un baston nommé 
foyne, dont on a accoustumé de tuer poissons en 
eaue, m. ib. 

— ÉTYM. Latin, fuscina, trident; Ft n'ótant pas 
accentué, on a eu fusne, d'oü foene, fouine. Scheler 
propose le latin fodina, de fodere, creuser, percer; 
mais lesens n'est pas bon. 

f 3. FOUINE (foui-n'), s. m. Nom rural de taches 
qui se forment sur les feuilles de la vigne. Ces ta- 
ches ressemblaient beaucoup à celles qu'on voit si 
fréquemment sur les feuilles de la vigne qui ont 
souffert Faltération que les cultivateurs nomment 
fouine ou brúlure, bonnet, Us. feuill. plant. 
Suppl. 2. 

— ÉTYM. Fouine (, par comparaison .avec le 
brillant de la peau dè la fouine. 

-)■ FOUINEU (foui-né), v.n. Terme populaire. Fuir, 
s'esquiver. 

— ÉTYM. Fouine I, parce qu'on imite la fouine, 
qu'on s'esquive comme la fouine. 

FOUIR (fou-ir), v. a. ||1° Creuser. Fouir la terre. 
Fouir un puits. On est obligé de battre Ia terre sur 
les sépultures et d'y mêler de grosses épines pour 
les empêcher [les chacais] de la gratter et fouir, 
buff. Quadrup. t. vi, p. 2U2, dans pougens. || Ab- 
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solument. Voyez-vous à nos pieds tòuir incessam- 
ment Cette maudite laie et creuser une mine? la 
font. Fabl. m, 6. || 2o Par extension, mettre dans la 
terre qui a été fouie. Allées d'arbrisseaux et de fleurs, 
tout cela morcelé entre dix paysans; Fun y va fouir 
des haricots, Fautre de lavesce, p. l. codr. Lett. v. 

— HIST. xii" s. Des que seit foide al peccheur 
fosse, Liber psalm. p. (37. Com cil ki foent le tre- 
sor, Job, p. 467. Si quierent il alsi com foant le tre- 
sor, ib. || xin" s à destre si foués; Là troverés la 
lance de quoi Dieu fu navrés, Ch. d'Ant. vn, 5(2. 
Et ne porra nus [nul] planter ne fouwir se n'est 
pour Famendement des pastores et des voies, tail- 
liar, Recueil, p. 23(. Jà ne forrons en nule terre 
Por'seraenchier ne por aquerre, GDI de cambrai, 
Barl. et /os. p. (08. Car li homme le font vergoi- 
gne [à la terre] Assés sovent pour lor besoigne; 
Car il la feuent à grant painne, Et navrent là ü elle 
est sainne, ib. p. (72. || xvr s. L'estat des façons 
que vignes doivent estre, c'est à sçavoir deschaus- 
sées, taillées, fouyes et binées, Coust. gênér. t. n, 
p. 595. De ceux-là [les pauvres gens] tjre nature 
touts les jours des effets de constance et de pa- 
tience, plus purs, plus roides.... celui-là qui fouit 
mon jardin, il a ce matin enterré son pere ou son. 
fils, MONT. IV, (97. 

— étym. Wallon, foi; provenç. foire; du latin/b- 
dere. Le provenoal a gardé la conjugaisonlatine; le 
français Fa changée en fodtre; mais Fancienne lan- 
gue Fa traité comme les verbes latins en ire, ét d i t 
foent, foant; au contraire Ia langue moderne Fa 
conjugué par assimilation comme les verbes en fr 
qui viennent dela finale iscere. Au reste cette alté- 
ration commence dês le xiv siècle qui a dit fouis- 
seur. Curtiusrapproche fodio du grec píüpo;, fossé, 
du latin ^imdws, fond, et dusanscrit budhna, le sol. 

t FOUISSEMENT (fou-i-se-man), s. m. Action do 
fouir, de fouiller. 

— hist. xvi" s. Fouissement, cotgrave. 
— étym. Fouir. 
f FOUISSEUR (fou-i-seur), s. m. Nom commun 

de tous les mammifêres qui creusent le sol avec une 
grande facilité, comme font les taupes. || idj. Les 
animaux fouisseurs. 

— HIST. xiv" s. Les diex ne Favoient pas fait un 
sage fouisseur ne un sage areeur ne selon aucuno 
particuliere sapience, oresme, Eth. 177. 

— étym. Fouir. 
FOULAGE (fou-la-j'), s. m. Terme d'arts. Action 

de fouler; le résultat de cette action. Les chapeaux 
se feutrent par le foulage. La façon de préparer les 
draps au foulage. |! 11 se dit aussi de Fécrasementdes 
raisins pour faire le vin. Le foulage de la vendange. 

— HIST. xv" s. Icellui cousin a acoustumé fairo 
taverne et vendre vin de hault prix et de fort foulage 
[bonne qualité], nu cange, follare. || xvi" s. Oultre 
peut le dit justicier avoir moulin à draps.... et con- 
traindre sessubjets estagiers, demourans au dedans 
de trois lieues du dit moulin, à y aller fouller leurs 
draps; et, s'ils sont trouvés allans fouller, ne leur 
drap foullé à autre moulin, ils seront tenus payer 
douze deniers tournois, pour chacune aulne, oultre 
le droit de foullage, Coust. génér. t. u, p. 63. 

— ÉTYM. Fouler. 
FOULANT, ANTE (fou-lan, lan-t'), ad;. Terme de 

physique. Pompe foulante, voy. pompe. 
FOULARD (fou-lar; le d ne se lie pas : un fou- 

lar élégant; au pluriel, Fx ne se lie pas : des fou-lar 
élégants; pourtant plusieurs Ia lient : des fou-lar-z 
élégants), s. m. Nom d'un taffetas deslndes orienta- 
les, imprime en diverses nuances, pour faire des 
mouchoirs, des robes et des fichus de cou. || Mou- 
ohoir de poche ou de cou. || Terme d'argot. Faire le 
foulard, se dit d'unyoleur, qui, danslafoule, dé- 
robe les mouchoirs. 

— étym. Tout historique manquant, on ne sait si 
foulard a une origine indienne, ou s'il vient do' 
fouler. 

FOULE (fou-F), s. f. 1| 1° Terme d'arts. Action de- 
fouler les draps; préparation qu'on leur donne en 
les foülant par le moyen d'un moulin, afin de les 
rendre plus serrés et plus forts. || 2° Terme de cha- 
pelier. Opération par laquelle on foule les feutres dans 
une cuve pleine de liquide. Ouvriers à la foule. Cuve 
à la foule. || Atelier oú Fon foule. Aller à la foule. 
Que tous les marchands bonnetiers qui ont des foules 
chez eux payeront par chaque foule cent sous par 
an, Senlence de (737. || 3° Morceau de bois qui sert 
à tenir les jumelles d'un peigne de tisserand conve- 
nabiement écartées. || Terme de marine. Longue 
perche pour pousser la ralingue du vent afin d'ou- 
vrir les voiles le plus possible. || Anciennement, 
mât de foule, se disait dece qui a été nommé dana 
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la suite mât de íbugue (yoy. fougdb 2). || 4o Terme 
depêche. Espèce de pêche dans laquelle, foulant du 
pied le fond des riyières, ou de Ia mer, quand la 
marée est basse, on pique ayec une sorte do four- 
che le poisson que Fon rencontre enfoui dans le sa- 
ble ou la vase. || 5o Fig. Ce qui foule les hommes, 
comme fait le métier i\ fouler, oppression, vexa- 
tions (vieilli en ce sens). Plusieurs charges que la 
necessite a fait créer dans ces derniers temps à 
la grande foule des peuples, vauban, Dime, p. 212. 
1! 6» Presse qui resulte d'une grande multitude de 
gcns, et, par suite, cette multitude elle-méme. II 
vint ici cbercher du soulagement et recevoir des 
propres mains de Díeu, qui aime le silence et qui 
habite la solitude, ce qui ne se trouve point dans 
les discours de la philosophie ni dans Ia foule du 
monde, balz. lett. <5, liv. 1. Une poutre branlanto 
Vient menaçant de loin Ia foule qidelle augmente, 
eoil. Sat. vi. Ce même Antiochus, se cachant à ma 
vue, Me laisse à la merci d'une foule inconnue, 
bac. Bérén. 1, 4. Seule ellc me tira de la foule san- 
glante, yolt. Olymp. n, 2. Beaucoup de ces hom- 
mes isoles étaient des maraudeurs qui feignaient 
une maladie ou une blossure, pour s'écarter ensuite; 
ce _qu'on n'avait pas le temps d^mpêcher, et ce qui 
arrivera toujours dans ces grandes foules qu'on 
pousseen avant avec fant de précipitation, ségur, 
Hüt. de Nap. vi, t. Jeté sur cette boule, Laid, ché- 
tif et souffrant, Etouffé dans la foule, Fauted'être 
assez grand, bésang. Yocation. ||70 Le vulgaire, le 
commun des hommes. La foule ignorante et capri- 
cieuse. II te met dans la foule ainsi qu'un miséra- 
ble, mol. Femmes sav. m, 6. Vous avez besoin de 
plus de précaution que ceux qui naissent dans la 
foule, mass. Caréme, Prosp. La foule des humains 
n'existe point pour moi, volt. Tancr. 11, t. Les 
comtes de Montézuma sont de simples gentilshom- 
mes ohrétiens et confondus dansla foule, id. Moeurs, 
•147 || Se tirer de la foule, se distinguer, s'élever 
au-dessus du commun. || Fig. Vous avais-je sans 
choix Confondu jusqu'ici dans la foule des róis? 
rac. Bérén. m, 1.1| 8" Par cxtension, grand nom- 
bre. La France possède une foule d'hommes céle- 
bres. Une foule de gens vous diront.... || On le 
trouve quelquefois au pluriel. Que cet homme pas- 
sât sa vie à faire réponse à des foules d'amis in- 
connus, j. j. rouss. Lett. sans date, t. xx, p. ss, 
éd. MUSSEi-pATiiAY. Des foules de désoeuvrés,m. íb. 
|1 II se dit aussi des choses. Une foule de raísons. 
Quelle foule d'Etat3 je mettais à vos pieds! rac. 
Milhr. iv, 4. Dans la foule des révolutions quenous 
avons vues d'un bout de Funivers à Fautre, ilparait 
un enchalnement fatal des causes qui entrainent les 
hommes, comme les vents poussent les sables ct 
les flots, volt. Momrs, toe. [| 9" En foule, loc. adv. 
En grand nombre, en parlant des personnes. Sei- 
gneur, de tous còtésle peuple vient en foule, corn. 
Nicom. v, 5. Les peuplesse convertissaient en foule, 
boss. Hist. 1, io. Maison se Jette en foule au-de- 
vant de mes pas, rac. Iphig. v, 4. On eút pu se 
rappeler ces jours hrillants iíe la vie de M. Duver- 
ney, oú la ville, la cour et les étrangers venaient en 
foule de toutes parts pour Fentendre, mairan, Éloges 
de Ilunauld. || II se dit aussi des choses. Les idées 
se présentent en foule à mon esprit. Mais j'ai des 
hiensen foule et je puis m'en passer, boil. Sat. viu. 

•—REM. 1. Du temps de Corneille on disait aussi à la 
foule, au lieu de en foule: Les Parthes, à Ia foule, 
aux Syriens mêlés, Bodog. v, 2. Cest un archaisme, 
vcy. Fhistorique. || 2. Lorsque foule est suivi d'un 
autre substantif, le verbe suit le nombre de ce der- 
nier substantif: Une foule de monde y courut- Une 
foule de personnes y ooururent. Mais, même cn 
ce cas, rien n'empêche do faire accorder le verbe 
avec foule: Une foule do gcns se sont opposés à mon 
passage ou s^st opposée. Les uns courent sejeter 
dans la rivière de Narva, ct une foule de soldats y 
fut noyée, volt. Uút. Buss. 1, n. 

— HIST. xin' s. Renart, fet-il, moult sés de bole 
fruse]; Tu t'es getez do meinte fole, Ren. 14444, Quant 
entrée estes dans la foule, Oü chascun vous hurte et 
defoule.... la Rose, 9290. || xv" s. X la chargo ct 
foule d'icelle coür et d'aucun soupçon dlcelle, 
nu cange, accaratio. || xv!" s. La foule estoyt í 
qui preraier saulteroyt en la mer aprez leur com- 
paignon, rab. Pant. iv, 7. Ce n'est pas que le 
sage ne puisse partout vivre content, voire et seul 
cn la foule d'un palais, mont. i, 274. La íbulo qui 
les suyvoit, id. ii, 38. llsemblerapeutestrequeceste 
foule [exaotion] soit petite; mais je pense qu'elle 
se monto plus de douze cens mille livres par an, 
lanoue, 105. Combattre en foule et en desordre, 
amyot, Cam. 70. Et y avoit des sergens tenaus des 
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bastons en leurs mains, pour faire retirer la presse 
et serrer ceulx qui se jetteroient à la foule trop en 
avant par les carrefours, id. P. Jim. 55. Et Mithri- 
dates mesme, parmy Ia presse et Ia foule de ceux qui 
s'enfuyoient en si grand effroy, se jettahors deson 
camp, id. Lucull. 3i. Comme mieux cognoissantles 
affaires, foules et necessites de la Germanie, carlmx, 
iv, 2, ... Nous voulons en foule ou en carriere, X 
cheval ou à pié, ou joints à la barriere, Maintenir 
que Famour est plus vif et plus fort, bellbau, OExíV. 
t. n, p. 92, dans LAGDRNE. Piquer bien un cheval en 
foule ou en carriere, id. ih. t. 11, p. 22. 

— ÉTYM. Voy. fodler; espagn. folia; portug. 
fula; ital. folia, fola. 

FOULÉ, ÉE (fou-lé, lée), part. passé de fouler. 
|| 1° Ecrasé par une pression. Le raisin foulé dans la 
cuve.|| Par extension. Une robefoulée, une robe frois- 
sée. 11 2o Foulé aux pieds, sur qui ou sur quoi on mar- 
che. Sous les pieds des chevaux cette reine foulée, 
bac. Athal. 1, 1.1|Fig. Les lois foulées aux pieds. 
|| 3° Opprimé. Foulé par le-sénat, longtemps le plé- 
béien De ses droits violés vit en moi le soutien, ar- 
nault, Marius à M. m, 6. X tout cela il n'y a que 
le proohain de foulé; qu'il s'accommode; parlons de 
moi, mariv. Paysan parv. 3° parj. || Qui souffre par 
des exactions. II ne pouvait se résoudre à forcer les 
villes à lui en donner [de Fargent], les trouvantdéjà 
trop foulées, rollin, Hist. anc. OEuv. t. iv, p. 55, 
dans pougens. || 4° Qui a éprouvé une foulure. Avoir 
le pied foulé. |{ Cette bête a les jambes foulées, se 
dit d^ne béte de somme ou de trait qui a les jam- 
bes usées par le travail. 

-f FOULE-CRAPATJD (fou-le-kra-pô), s. m. An- 
cien nom de Fengoulevent. . 

— Etym. Fouler, et crapaud. 
FOULÉE (fou-lée), s./■. || 1° Terme de manége. 

Instant pendant lequel le pied du cheval pose sur le 
sol, dit autrement appui. || Au plur. Terme de 
ohasse. Traces légéres que la béte laisse en passant 
sur 1'herbe ou sur les feuilles. II suit aucunes fois 
un cerf par les foulées Dans ces vieilles forêts du 
peuple reculées, racan, Pasíoraíe. 11 2o Terme d'ar- 
chitecture. Dessus de marche. || 3o Quantité de peaux 
que Fon pile à la fois. || 4° Impulsion que Fondonne 
à chaque fois à un soufflet de forge. Après avoir 
laissé le fourneau s'éohauffer lentement pendant 
trois ou quatrs jours, en imposant successivement 
sur le charbon une petite quantité de mine (environ 
centlivres pesant), on met en jeu les soufílets en ne 
leur donnant d'abord qu'un mouvement assez lent 
(de quatre ou cinq foulées par minute), bufe. Min. 
t. iv, p. n 5, dans pougens. 

— hist. xv s. Les foulées du cerf appelle Fen, 
quant íl marche sur lieu oü il ayt trop dbrbe, et on 
ne pcut veoir la fourme du pied, ou quant il marche 
en autre lieu oü iln'a point d'erbesj et pouldre, et 
dureté de pays, ou fueilles, ou autres choses empes- 
chant de voir la fourme du pié, Chasse de Gaslon 
Phébus, ms. p. 155, dans lacurne. 

— ÉTYM. Foulé. 
f FOULEMENT (fou-le-man) ,s. m. Action de fouler. 
— HIST. xvi» s. Foulement, cotgrave. 
— ÉTYM. Fouler. 
FOULER (fou-lé), v. a. || 1° Presser, écraser uno 

chose qui n'oppose guère de résistance. Fouler un 
lit. Fouler une robe, un bonnet. Ceux qui foulaient 
les raisins ne chanteront plus leurs chansons ordi- 
naires, saci, Bible, Jérémie, xlviii, 33. || Fouler 
une cuve, y écraser les grappes de raisin. || Fouler 
le drappour le rendre plusferme et plus serré. Dé- 
fenses de faire fouler au moulin, mais bien au pied 
et à la main, Arrêt du Parlement, s févr. 1094. 
(| Fouler le cuir, lui donner un certain apprét en 
le foulant aux pieds dans une cuve. || Terme de bon- 
netier. Manier et accommoder la matière avec de 
Feau dans la fouloire. Tous les ouvrages de bonne- 
terie en laine seront foulés à la main, dégraissés 
avec du savon vert, foulés à deux eaux vives avec 
du savon de Marseille ou de Gênes.... Règlerrient, 
8 mai 1734. || Terme dechapelier. Manier et préparer 
le ohapeau à force do bras sur la fouloire. Bien fou- 
ler le chapeau. i| 2» Terme de coramerce. Fouler le 
vin,-remplir avec de Feau ce qui fuit des tonneaux 
pendant le transport. || 3° Marcher dessus. Que tout 
meure avec moi; madame, que mTmporte Qui foule 
après mamort la terre qui me porte? corn. Suré- 
na, 1, 3. La terre que je foule est à moi, J. J. nouss. 
Lm. v. Des pretres fortunés foulent d'un pied tran- 
quille Les torabeaux des Catons etla cendre d'Émile, 
volt. Henr. iv. Là, pesant mes projets, de Néron 
massacré Je foulais en esprit le corps défiguré, le- 
gouvé, Êpkhar. et N. 1, 3. Nos chevaux, au soleil, 
foulaient Fherbo tlcurie, a. de musset, Poésies nouv. 
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á Alf. f. || Fig. Qui dans un vain sonnet, placés au 
rang des dieux Se plaisent à fouler FOlympe ra- 
dieux, boil. Éptt. ix. || Fouler aux pieds, marcher 
dessus en appuyant avec les pieds, presque toujours 
avec le sens du mépris, de la colère, de la ven- 
geance. Aussitôt ils la jetèrent [Jézabel] par la fe- 
nêtre, et la muraille fut teinte de son sang, et elle 
fut foulée aux pieds des chevaux, saci, Bible, Róis, 
iv, 9, 33. II est venu aocompagné de ses soldats; 
ils m'ont foulé aux pieds et ils ont assiégé ma tente 
de toutes parts, m. ib. Job, xix, 42. Il [Fempereur 
Othon IV] se faisait, dit-on, fouler aux pieds de 
ses garçons de ouisine, et fouetter par des moines, 
volt. Moeurs, BI. On vantait la générosité de son 
cosur [ du duc de Guise ]; mais il n'en avait pas 
donné un grand exemple, quand il foula aux pieds, 
dans la rue Bétisi, le corps de Famiral Coligni, jeté 
üsesyeuxpar les fenêtres, id. ib. (73. La haine 
du nom chrétien est telle au Japon qu'on n'en 
approche point aujourd'hui sans fouler le Christ 
aux pieds, dider. Opin. des anc. phü. (Japonais.) 
Hennis d'orgueil, 6 mon coursier íidèle, Et foule 
aux pieds les peuples et les róis, béhang. Chant du 
Cosaque. || Fig. Fouler aux pieds , trai ter avec 
mépris , dédaigner, braver. Ils foulent aux pieds 
les priviléges des mendiants, patru, Plaidoyer 
5 dans richelet. Apprends de moi, pécheur, ap- 
piends Fohéissance Des sentiments humiliés; Pou- 
dre, terre, limon, apprends de ta naissance Ã te 
faire fouler aux pieds, corn. Imit. 111, 4 3. Alors 
foulant aux pieds la discorde et Fenvie, id. Pomp. 
111 , 6. Leurs rejetons seront réduits en poudre, 
parce qu'ils ont foulé aux pieds la loi du Seigneur 
des armées, saci, Rible, Xsdie, v, 24. Qui foule 
aux pieds pour vous vos vainqueurs en colère, 
rac. Andr. m, 8. Et qui [Caligula, Néron], ne 
conservant que Ia figure d'homme, Foulèrent à 
leurs pieds toutes les lois de Rome, id. Rérén. 11, 
2. J'ai foulé sous les pieds remords, crainte, pu- 
deur, id. Esth^m, 4. Ce bandeau dont il faut que 
je paraisse ornée... Seule et dans le secret je le 
foule à mes pieds, id. Eslh. 1, 4. Leur orgueil 
foule aux pieds Forgueil du diadème, volt. Bru- 
tus, 1, 3. || 4" Terme de chasse. Faire battre ou par- 
courir un terrain par le limier ou par une meute. 
Fouler une enceinte. || 5° Opprimer. Que par force, 
lefaihle est foulé du puissant, eégnibr, Épit. I. La 
veuve, Forphelin, tous ceux qu'on foule ou qubn op- 
primé, mass. Pet. caréme, Hum. Ce colosse efírayaut 
[Rome] dont le monde est foulé, volt. Mort de Cés. 
ni, 5. || Particulièrement. Accabler dTmpôts, d'exac- 
tions. Et sans fouler le peuple en aucune façon, 
mol. Fâch. m, 3. Les gouverneurs qui Favaient pré- 
cédé [Néhémias] avaient beaucoup foulé ce pauvre 
peuple, boss. Sermons, Amhüion, Fragment sur le 
même sujei. || Fig. et par plaisanterie. Cest un hon 
princo qui ne foule guère ses sujeis, se dit d'un 
homme doux et pacifique. || 6° Blesser par frotte- 
ment ou par tiraillement. La selle foule ce cheval. 
II ne faut rien pour fouler le pied ü un cheval. 
|| 7° Terme de chasse. Fouler la bête, se dit des 
chiens quand ils mordent Fanimal après 1'avoir 
renversé. Ce ohien a beaucoup d'ardeur pour fouler 
le cerf. Les chiens n'ont nulle ardeur pour fouler le 
loup, et répugnent si fort à manger de sa chair, 
qu'il faut la préparer et Fassaisonner lorsqu'on veut 
leur en faire curée, bufe. Loup. || 11 se dit aussi des 
chiens auxquels on abandonnc la bête. Laisser fou- 
ler le cerf aux chiens. I| 8» Distendre une articula- 
tion, la contondre. Celte chute m'a foulé lepoignet. 
II Se fouler, fouler àsoi. 11 s'est foulé le pied en 
tombant. || Fig. et populairement. II ne se foule pas 
la rate, il ne se donne ni ma! ni peine. || 9° V. n. 
Exercer una action de pression. On feutre en fou- 
lant. || Termo dTmprcssion. II se dit do Faction 
de la presse sur les feuilles. Cette presse foule 
également. || 10" Se fouler, v. réjl. Être pressé, serré 
par la foule. On s'est beaucoup foulé il la sortie 
du spectacle. || Fig. o.t familièrement. II ne se foule 
pas, il ne se donne pas beaucoup do peine. Je 
penso faire ce travail en deux jours sans me fouler. 
|| Êprouver une foulure. Mon genou s'est foulé dans 
la chute. 

— HIST. xii" s. Li cristien rei solent sainto iglise 
obeir; Lais [un laique] no deit elere fuler, mais 
chier le deit tenir, Th. le mart. 76. Mais de primes 
en est Normendie fulée, ib. 153. || xm» s. Renart, 
Ia inale flame fardo 1 Taíitcs foiz nos avez foices Et 
chacies et tribulées, Et desciréea nos pelices, 
Ren. 4 00)6. Lede ostoit et sale et foulée Celeymage, 
et megre et chetive, Et aussi vert cum une eive, 
la Rose, 4 08 Dieux avoit planté La vigno et follé 
le vin, ruteb. 11, 00. Les chevaus à nos gens estoient 
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frez, et les chevaus aus Turs estoient jà foulez [fa- 
tigués], joinv. || xv" s. Et dedans deux ans ou trois, 
quand ils [lesgensdu duc d'Anjou] seroient foulés, 
lassés^ et tannés, il [Charles de Duras] les combat- 
troit à son avantage, fboiss. n, u, t38. Vertu et 
vaillance ou parfaite soienoe, tant soitelle foulée, ne 
laisse pas pourtant d'avoir d'aucuns la louange 
qu'elle doibt avoir, Bouciq. m, U. Le rouge che- 
valier, qui ne se fouloit point, faísoit tant dormes, 
que devant ses coups il ne demouroit chevalier en 
selle, Perceforest, t. m, f 33. Le tiers [le 3° chas- 
seurj Tours le print et le íbulla soubz luy, comm. iv, 
3. Seront tenus fouller sus establie à la main tant 
seulement, sans fouller aupied.... Ordonn. mars 
145o. j| xvi" s. X reoevoir tant de cervelles estran- 
gieres, 11 est neoessaire que la sienne se foule, se con- 
traigne et rapetisse pour faire place aux aultres, 
mont. i, 139. Ouelqu'un en mesjours, estant repro- 
ché par le roy d'avoir mis les mains sur un presbtre, 
le nioit fort et ferme : c'estoit qu'!"! Tavolt battu et 
foulé aux pieds, id. i, 323. Les ames seroient à se 
fouler à qui prendroit place la premiére.... id. n, 
308. Gomme si son but estoit de fouler aux pieds 
le genre humain, lanode, 373. Les Gaulois esti- 
merent leur honneur foulé en ce que les Romains 
les alloient assaillir les premiers, amyot, Com. 
70, Bien aises de son malheur, comme shlz eussent 
foulé aux pieds celuy que la fortune avolt abatu, 
id. Timol. 20 De repudier ainsi, à la vollée, 
des prinoesses de bien et d'lionneur, foulant leur 
reputation, garloix, ii, 2. Le matin on vint pour 
rompre et fouler la porte de sa chambre, pour la 
tuer, brant. Cap. fr. t. iv, p. io , dans lacürne. 

— ÉTYM. Wallon, foler, marcher sur; provenç. 
folar, foliar; espagn. hollar; ital. follare; d'un 
radical latin full, qui se trouve dans fullo, foulon, 
et dans fuleiro, appuyer. Cest par une dérivation 
facile que de fouler, serrer, presser, bn a tiré foule, 
presse de gens. 

FOULEKIE (fou-le-rie), s. f. Atelier de foulage. 
[| Machine à fouler. 

— HIST. xiu* s. Pour ce que plusieurs fraudes et 
malices estoient fetes ou mestier de la foulerie, et 
dont domago ayenoit au commun du mestier.... 
Liv. des mét. 4üo. 

— ÉTYM. Fouler. 
f FOULEUR (fou-Ieur), s. m. || 1° Celui qui foule 

le raisin dans la cuve. || 2° Synonyme de foulon. 
Défenses aux fouleurs desdits ouvrages, de se ser- 
vir d'autres Instruments.... et aux foulonniers de 
moulins à fouler drap et étoffes, de Arrêt du Con- 
seil, 3o mars 1700. || 3" Fouleur au tonneau, ou- 
vrier qui foule dans la ouve les peaux de lapin, de 
lièvre, de chat, de chien. 

— ÉTYM. Fouler. 
FOÜLOXR (fou-loir), s. m. || 1» Instrument avec 

lequel on foule. || Le lieu oü 1'on foule. || 2° Instru- 
ment pour nettoyer une piècede canon. || 3° Instru- 
ment avec lequel le dentiste enfonce 1'amalgame 
d'or et de platine dans la cavité d'une dent cariée 
pour la plomber. || 4" Espèce de caísse pour fouler 
la vendange. 

— ÉTYM. Fouler. 
f FOULOIRE (fou-loi-r'), s. f. Terme de chape- 

Uer. Table sur laquelle on foule les chapeaux. 
|| Terme de bonnetier. Grand cuvier dans lequel on 
foule les bas. 

— IlIST. xvi" s. La plus aisée maniere de fouler 
les raisins, en est par la fouloire mise sur la cuve, 
dans laquelle un homme ít pieds nus et bien lavés 
espraint les raisins, dont le moust s'esooule dans la 
cuve par des trous faits au fons de la fouloire, o. de 
SERRES, 211, 

— ÉTYM. Fouler. 
FOULON (fou-lon), x. to, || 1° Artisan, dit aussi 

foulonnier et moulinier, qui prépare les étoffes de 
laine en les faisant fouler au moulin. Ses vêtements 
parurent blancs comme la neige, et d'une blancheur 
que nul foulon sur la terre ne pourrait jamais éga- 
ler, JVouo. Tcst. SI ilarc, ch. ix , trad. de Port- 
Hoyal, dans riciielet. |J Moulin à foulon, moulin 
qui sert à fouler les draps. || Terre ti foulon, argilo 
qui sert à dégraisser les draps. II [Bomarej ne fait 
pas une mention particulière de la sorte de terre à 
foulon dont on se sert en Angleterro pour détacher 
et même lustrer les draps; il est défendu d'en ex- 
porter, et cette terre est en effet d'une qualité su- 
perieure à toutes celles que Ton emploie en France 
ou je suis persuadé néanmoins qu'on pourrait eu 
trouver de semblable, buff. ilin. t. vn, p. t4i) dans pougens. HChardon à foulon, voy. cuardon.' 
II 2" Grosse espèce de hanneton. || En Normandie, 
frelon. 
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— HIST. xm* s. Chardon à foulon dont Ten 
atoume les dras, la charreté doit deux deniers, à 
asne obole, à col noiant, Liv. des mét. 290. || xiv* s. 
Que auouns ne puisse ou doie escurer au foulon 
aucuns draps à sain [graisse], mais que à la terre 
et à 1'eaue chaude tant seulement, Ord. des róis de 
Fr. t. iii, p. 416. [| xv* s. Le comte de Flandre íit 
decoller mechans gens, tels que foulons et tisse- 
rands qui avoient mis à mort ses chevaliers, fhoies. 
11, n, 63. || xvi' s. Onques foulon ne earessa char- 
bonnier, ieroux de lincy, t. n, p,. isi. 

— étym. Lat. fullo, fullonis, fbulon. 
f FOULONNIER (fou-lo-nié), s. m. || 1° Voy. fou- 

lon. || 2° Propriétaire de moulins à foulon. Faisons 
défenses à tous fabricans et marebands de faire 
fouler et apprêter, et à tous foulonniers et apprê- 
teurs de recevoir aucunes desdites étoffes, si elles 
ne sont revêtues desdits plombs ou empreintes, 
Leít. pai. 4 juin mo, art. 6. 

— ÉTYM. Foulon. 
FOULQUE (foul-k'), í./■. Genre d^iseaux échas- 

siers dont chaque espèce est appelée aussi poule 
d'eau comme celles de plusieurs autres genres, le- 
goarant. || Nom qui s'applique prinoipalement à la 
foulque très-noire, dite encore grande íoulque, pour 
la distinguer des autres. 

— HIST. xiv* s. L'en y met pigons, saussisses, 
fourques, Ménagier, 11, 5. 

—étym. Provenç. folca, espagn. fulica; du latin 
fulica, accent sur fu. 

FOÜLÜRE (fou-lu-r'), í. /l ||1° Action de fouler 
des draps. || Terme de corroyeur.Foulure des peaux, 
action de les fouler aux pieds, soit à sec soit mouil- 
lées. || 2° Au plur. Terme de cliasse. Marques légè- 
res que le pied du cerf laisse sur 1'herbe. || 3» Bles- 
sure d'une partie foulée. II s'est fait une foulure à 
l'un des pieds, et il ne peut marcher. || Fig. et fami- 
lièrement. II nAttrapera pas, ou il ne se donnera pas 
de foulure, il travaille mollement et sans se presser. 

— HIST. xm* s. S'il couste à garir de sa folure, 
cil qui traist le cop est tenus à paier les cousts, 
beaum. lxix, 3, || xv" s. Mauvaise íoullure [contu- 
sion] est que de fust, Perceforest, t. 11, f° 2. (| xvi* s. 
....Et sçavoit, sans ajoir veu le cerf, quelle teste il 
avoit, En voyant seulement ses erres et fouleures, 
hons. 2)0. De foulure: Le bceuf estant foulé à la 
teste, ou aucol (comme avient souventpar le joug), 
faudra appliquer dessus, un couple d^ufs rompus 
dans un plat, o. de serres, 977. 

— étyh. Fouler; picard, folure, blessure. 
f FOUPIR (fou-pir), v. a. Délustrer, chiffonner 

une étoffe en la maniant. 
— étym. Fourpir, dontfoupir est une altération, 

vient de 1'ancien français ferpe, felpe, qui est le 
mot actuel fripe. 

fFOUQÜET (fou-kè), s. m. Espèce d'hirondelle 
de mer. || Ancien nom vulgaire de 1'écureuil. 

— ÉTYM. Diminutif de Foulque, nompropre; les 
noms propres sont plus d'une fois devenus noms 
d'animaux. Fouquet, le célèbre surintendant sous 
Louis XIV, portait, par allusion au sens du mot, un 
écureuil dans ses armes. 

1. FOÜR (four), s. m. || 1° Ouvrage de maçonnerie 
rond et voúté, oit l'on fait cuire le pain. Chauffer le 
four. Chaque jour il alloit visiter les fours, goúter le 
pain, et s'assurer de la régularilé de toutes les dis- 
tributions, ségur, Hist. de ífap. v, i. || Four banal, 
four auquel les habitants d^ne certaine circon- 
scription étaient obligés d'envoyer cuire leur pain 
sans pouvoir le faire cuire chez eux. || Donner le 
four trop chaud à du pain, à de la pátisserie, mettre 
cuire le pain ou la pâtisserie dans un four trop 
chauffé. || Four de campagne, four portatif. || En un 
autee sens. Four de campagne, ustensile de mé- 
nage, espèce de couvercle en tôle, h double rebord, 
dont Tun, plus creux, emboite le plat, et dont l'au- 
tre reçoit des charbons allumés; ce couvercle se 
met súr les casseroles ou plats de cuivre pour les en- 
velopper de chaleur comme dans un four. || Pièce de 
four, gâteau et autre pièce de pâtisserie cuite au four. 
Du laitage, quelque pièce de four, j. j. rouss. Ém. 
11. || Petits fours, sorte de petite pâtisserie légère 
pour desserts, pour soirées, etc. || Familièrement. II 
y fait chaud comme dans un four, et, absolument, 
o'est un véritable four, se dit d'un endroit oü il fait 
une très-grande chaleur. || II y faitnoir comme dans 
un four, on y voit comme dans un four, se ditd'un 
lieu très-obscur. ||Elle est grande comme un four, 
se dit d'une bouche très-fendue En ouvrant 
la bouche aussi grande qu'un four, à force de 
bâiller, scarr. Bom. com. 1, 6. || 2» Lendroit oü 
est le four. Aller au four. || 3° Lieux voütés et ou- 
verts par en haut, oú Ton fait cuire la chaux, le 
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plâtre, etc. i| Four à poulet, endroit cios oü Pon 
entretient une température constante, suffisanto 
pour faire éclore les oeufs. J'ai vu les pyramides et 
n'en ai point été émerveillé; j'aime mieux les fours 
à poulets, dont 1'invention est, dit-on, aussi an- 
cienne que les pyramides, volt. Déf. de mon onde, 
ch. 21. || 4° Coffre en tôle fermé par une porte, placé 
au-dessus du foyer d'un poêle. || 5° Cul de four, es- 
pèce de voúte cintrée en élévation dont le plan est 
ovale ou circulaire. || 6° Fours à cristaux, cavités 
tapissées de cristal de roche, dans les Alpes. 
II 7° Ancien terme de marine. Petit retranchement 
fait en arrière de la soute aux poudres, et juste- 
ment dans les façons qui sont formées par les 
fourcats, jal. || 8° Terme de théâtre. Faire four, 
se disait des comédiens qui refusaient de jouer et 
renvoyaient les spectateurs quand la recette ne cou- 
vrait pas les frais. || Aujourd'hui, se dit d'un co- 
médien ou de tout autre qui échoue, d'un livre, 
d une entreprise qui ne réussit pas. || On dit dans 
le même sens : C est un four ,* on ne s'attendait 
pas à un four aussi complet. ||9° lour s'est dit 
aussi des loges du cintre d'un théâtre, qui ont 
en effet la forme d'un four. || Proverbes. Vous vien- 
drez cuire à mon four, c'est-à-dire vous aurez be- 
soin de moi, et Je me vengerai. || Ce n'est pas 
pour vous que le four chauffe, c'est-à-dire la chose, 
1'affaire n^st pas pour vous. On dit que cette Voi- 
sin mettait dansun four tous les petits enfants dont 
elle faisoit avorterj.et M. de Coulanges, comme 
vous pouvez penser, ne manque pas de dire, en 
parlant de la Tingry [dame soupçonnée de se faire 
avorter], que c'était pour elle que le four chauf- 
fait, sév. 31 janv. icsu. || On ne peut pas être à la 
fois au four et au moulin. 

— REM. Four dans le sens de chute complète au 
théâtre : Rochefort, dans ses Souvenirs d'un vau- 
devilliste ,à 1'article théaülon, attribue 1'origine de 
cette expression à ce que cet auteur comique avait 
voulu faire éclore des poulets dans des fours à la 
maniere des anciens Egyptiens, et que son père, 
s'étant chargé de surveiller 1'opération, n'avait 
réussi qu'à avoir des oeufs durs. G'est depuis cet 
inoident burlesque, ajoute-t-il, que les auteurs di- 
sent qu'une pièce fait four quand elle éprouve une 
chute complète. Cette origine n'est pas exacte, 
puisque Texpression dans le sens ancien est anté- 
rieure à Théaülon. II est pbssible qu'elle ait été re- 
mise à la mode depuis quelques années et avec un 
sens nouveau, qui peut avoir été déterminé par le 
four de Théaülon, mais c'est ailleurs qu'il faut en 
chercher 1'explication ; les comédiens, refusant de 
jouer et renvoyant les spectateurs, c'est là le sens 
primitif, faisaient four, c'est-à-dire rendaient la 
salle aussi noire qu'un four. 

— HIST. xi° s. Les treis enfanz tout en un forn 
ardent, Ch. de Rol. ccxxiv. || xm* s. Fours, quant il 
vient en pris, doit estre prisiés en le [la] maniere 
que nos deismes dessus des edeflees; car c'est ede- 
fices, beaüman. xxvii, 21. || xiv* s. [Il] Mina moult 
fierement le mur anciseour [ancien], Qu'un trou y 
fist plus grant que la gueule d'un four, Guescl. 
20215. Le four du cors [clibanus corporis], c'est 
1'estomac, h. de mondeville, f° 84. || xv* s. Et 
descendoit si grant chaleur du ciei, que proprement 
il estoit avis à ceux qui estoient en leurs armures, 
qu'ils fussent en un four, froiss. m, IV, 20. Aufour 
et au moulin oyt l'en les nouvelles, leroux de lincy, 
Prov. 1.11, p. 197. J'ai veu qu'il pleuvoit et gres- 
loit et faisoit noir comme en ung four, que le pou- 
vre homme venoit tout à pié, affin qu'il ne fust 
aperceu, Les ti joyes du mariage, p. 124. Les fous 
à estas elever, Les saiges laisser en destour, Les 
vaillans mettre au cul du four, Faire inimisté et 
deraison.... eust. desch. Comment le roi aura juste 
maison. || xyi* s. Ceteffort inutile à ce qu'il pensoit, 
lui donna ce qu'il n'esperoit point, assavoir les fours 
que les nostres faisoient pour faire sauter la con- 
tr'escarpe et le logement qui estoit dessus, d'-aub. 
Hist. 1, 245. Four de reverberation.... fours secrets 
des philosophes, ceuf des philosophes, cornue.... 
paré, t. III, p. 638. X faire la gueule d^n four sont 
trois pierres necessaires, rabel. iv, Prologue. La 
bonne femme ne sercheroyt jamais sa filie au four, 
si elle n'y eust esté paravant elle-mesmes, palsgr. 
p. 708. Pensez que, s'il y a rompture, vous serez 
[Marguerite de Valois] la premiere qui en portera la 
paste au four et qui en aura plus de dommage, 
Lclt. de Louis XII, t. I, p. I9B, dans laccrne. X 
pauvres gens Ia paste gele au four, leroux de lincy, 
Prov. t. 11, p. 19". 

— ÉTYM. Bourguign. fy; normand, foui (Orne); 
provenç. forn; espagn. horno; ital. forno; du latia 
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fnrnus, que ies etymologistes rapprochent de for- 
mus, chaud, du gree 6sp[j.òç, et du sanscrit gharma. 

f 2. FOÜR (four), s. m. Aneiennement, nom, íi 
Paris, de lieux servant à enfermar les gens sans 
aveu qni battaient le pavé et qui, une fois enfermes, 
étaient enrôlés de force : ces fours , de 1'invention 
de M. d'Argenson, étaient en très-grand nombre. 
Je me donne au diable, il me prend envie de faire 
un four de notre appartement; autant de gens qu'il 

■v viendra, je vous les enrôle, dancourt, la Gazctte, 

— ÉTYM. Four est ici 1'analogue de four dans 
Four-rÉvêque, Four-aux-Vames. Ces fours étaient 
dou prisons annexées à certains triounaux; le nom 
en vient de fórum, tribunal. 

t. FOÜRBE (four-b'), adj. Qui a recours, pour 
tromper, à. des moyens odieux. Et vous ndavez cru 
fourbe ou de peu de pouvoir, corn. Poly. v, 6. 
|| Fig. Imagination, c'est cette partie décevante 
dans Fhomme, cette maitresse d'erreur et de faüs- 
seté, et d'autant plus fourbe qidelle ne Test pas tou- 
jours, pasc. Pensées, t. i, p, 264, édit. lahure. 
|| S. m. et f. Un maítre fourbe. Quoi! je suis donc 
un fourbe, un bizarre, un jaloux! corn. le Hlmt. n, 
3. Mais à fourbe fourbe et demi, scarr. Virg. iv. 11 
court parmi le monde un livre abominable, Ún livre 
ii mériter la dernière rigueur, Dont le fourbe a le 
front de me faire 1'auteur, mol. Mis. v, t. La fourbe 
a de 1'esprit, la sotte est toute bonne, m. ib. li, 6. 
Sorsdlci, fourbe insigne, eoil. Sat. xn. Ah! fourbe, 
fourbe, tu m1as trompée, tu te livres bien heureu- 
sement à la vengeance quej'en veuxprendre, dan- 
court, Étédes coquettes, so. ao.Cesoraclesmenteurs 
d'un temple méprisable Que les fourbes d'Êgypte 
ont rendu vénérable, volt. Semiram. II, 4. 

— ÉTY.M. Bourguig./brbe; de Titã!./'urto, fourbe. 
Diez regarde furbo comme ayant le même radical 
que fourbir, nettoyer, et par.suite dépouiller. Cest 
d'une façon analogue que polira donné polisson. 

2. FOÜRBE (four-b'), s. f. || Io Caractère du 
fourbe ; disposition h fourber, habitude de fourber. 
La fourbe n'est le jeu que des petites âmes, Et c'est 
li proprement le partage des femmes, corn. Nicom. 
iv, 2. En matière de fourbe il est maitre, 11 y pipe, 
id. Menteur, m, 3. Des malheurs qui sont sortis De 
la bolte de Pandore, Celui qu'à meilleur droit tout 
1'univers abhorre, Cest la fourbe, à mon avis, 
i.a font, Fabl. ni, 6. Du nom de flerté noble on 
orna 1'impudence, Et la fourbe passa pour exquise 
prudence, boil. Sat. xn. Vous, nturri dans la fourbe 
et dans la trahison, rac. Áthal. m, 4. || 2o Acte 
de fourbe. Ce héros voit la fourbe et s^n moque 
dans l';\me, corn. Pomp. II, 2. Nous triomphons, 
Attale, et ce grand Nicomède Voit quelle digne issue 
li ses fourbes succède, id. Nicom. m, 8. 11 répondit 
que, si 1'attachement avec la dame de Séville était 
une fourbe, il était aisé de la détruire, scarr. Jlom. 
com. 1, 22. Sa fourbe fut bientôt déoouverte, boss. 
Uist. i, s. Oh! qu'!! va me payer sa fourbe abomi- 
í1, ,e'■ J?1''1'" Zdire, iv, 5. M. Fúria en veut sa part [de la, découverte du passage de Longus].... vous, 
monsieur, vous voyez la fourbe, et, bien loin de la 
decouvrir, vous tàchez d'en profiterpour vousglisser 
entre no.us deux, p. l. cour. Letlres à M. Renouard. 
|t Supercherie, Si je savais faire des vcrs, vous pour- 
riez vous douter d'une fourbe, balzac, liv. vn, lett. 33, 

— SYN. fourbe, fourberie. La fourbe est le ca- 
racture du fourbe , la fourberie est 1'action de four- 
ber; mais quand, par extension, fourbe prend le 
sens d'aote de fourbe, alors fourbe et fourberie sont 
exaotement synonymes. 

—II1ST. xv» s. Dame, je ne say de leurs forbes 
No aussi leurs intentions, Myst. du siége d'Orléans' 
p. 518. Le raoyne qui disoit ses beures avec luy 
[le duc de Guienne, frçre de Louis XI] estoit soup- 
çonné qu'il avoit joué la fourbe à monsieur de 
Guyenne, et baillé la corme verte, et qu'iceluy moyne 
fut cause de le mottre hors de la terre des vivans , 
ifiiERMiTE de soliers, Cahinet du roí Louis XI, d 
la suite de Comincs, t. iv, p. 218, dans lacurne. 
|| xvi» s. Pour estro advocat ou fmanoier, il nefault 
nas mescognoistre la fourbe qu'i,l y a en telles va- 
cations mont iv, 168. II obtint ce qu'il demanda par 
ceste fourbe, dont il abusa le peuplo, amyot,/lie. 31. 

— ÉTYM. Fourbe t. 
FOURBÉ, ÉE (four-bé , bée), part. passé de 

fourber. Kourbé par une intrigante. 
FOURBER (four-bé), t). a. Tromper en lourbe. ht 

cet ingrat que j'aime, Apròs m'avoir fourbe, me 
fait fourber moi-même, corn. le Ment. v, 2. Vous 
vous ates accordés, Scapin, vous et mon fils, poui 
me fourber.... —Ma foi, monsieur, si Scapin vous 
fourbe, je m'en lave les mains, mol. Scapin, 111, <>. 
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Oui, oui, fourber un fourbe est une oeuvre louable, 
DESTOUCHES, Diss. i, 3. 1| Absolument. Cest bien ai- 
mer la fourbe et 1'avoir bien en main Que de pren- 
dre plaisir à fourber sans dassein, corn. le Ment. 
m, 3. Je ne veux pas oublier une bagatelle qui 
marque Fextrême application quelesprêtres avaient 
ii fourber, fonten. Oracles, i, 12. Fais qu'à four- 
ber nul fourbe ne me passe, Et qu'en fourbant hon- 
neuretlosj'amasse, j. e. rouss. Masque de Laverne. 

— ÉTYM. Fourbe i. 
FOURBERIE (four-be-rie), s. f. || 1° Action de 

fourber. Je ne trouve partout que lüohe llatterie, 
Qu'injustioe , intérêt, -trabison, fourberie, mol. 
Mis. i, I. Nous plumons une coquette; la coquette 
mange un homme d^fTaires; Thomme dWaires en 
pille d'autres ; cela fait un ricochet de fourberies 
le plus plaisant du monde, le sage, Turcaret, i, 12. 
Ne faut-il pas aux peuples quelque chose de plus? 
n'ont-ils pas besoin, je ne dis pas des fourberies de 
vos bonzes, mais de quelques illusions respectables? 
volt. Dial. xxvm, t. || 2° Par extension, penchant à 
fourber. Vive la fourberie et les fourbes aussi! mol. 
VÉt. J, 9. La finesse est Toccasion proohaine de la 
fourberie ; de l'une à Tautre le pas est glissant; le 
mensonge seul en fait ladifférence ; si on 1'ajoute à 
la finesse, c'est fourberie, la bruy. viu. 

— ÉTYM. Ital. /urbma, de furbo, fourbe. 
f FOÜRBESQUE (four-bè-sk'), s. m. Nom que 

porte Targot italien, dont on a fait des vocabulaires 
dês le xvi» siècle et qui a fourni plusieuvs mots à 
Targot français. 

— ÉTYM. Ital. furbo, fourbe. 
FOURBI, 1E (four-bi, bie),port. passé de fourbir. 

Une casserole bien fourbie et reluisante. 
FOURBIR (four-bir), v. a .|| 1° Polir par le frotte- 

ment, en parlant d'ustensiles de fer, de cuivre, et 
des armes. Fourbir un poêlon avec du grès. || Fig. 
Le christianisme fourbitles épéesqui couvrirent nos 
campagnes de cadavres, volt. Phil. Déf. demilord 
Bolingbroke, 43. || 2° Se fourbir, v. ré/7. Étre fourbi. 
Ce cuivre se fourbit aisément. || Se fourbir se dit 
des soldats de cavalerie, cuirassiers, par exemple, 
qui nettoient leur armure. Le cuirassier a tant par 
jour pour se nourrir, se fourbir. 

— HIST. xi» s. Ferez [frappez],segnor, des espées 
furbies,C/i. de Rol. cxli. || xn» s. II a ma terre à grant 
tort envaie; Se nel deffen à m'espée forbie, Je ne 
me prise une poume pourie, Raoul de C. 75. Forbir 
la purreture de la chaitive pense [pensée], Job, p. 
449. || xm» s. Nettement tient son cuer qui ainsi le 
forbit, J. de meuhg, Test. 1364. Eve rose- [eau de 
rosej dont se fourbissent, Dit du mercier, dans 
raynouard, Gloss. || xv" s. Vous avez tuit bouche à 
court; Mais Ton vous faif d'avoir gaiges le sourt 
[on fait la sourde oreille pour vos gages]; Et si 
iTavez rien pour fourbir vos dens, Fors bouche à 
court, sans rien mettre dedans, eust. desch. Poé- 
sies mss. f» 218, dans lacurne. {| xvi» s. Ilz portoient 
devant eulx des escus de fer bien fourby et luisant, 
amyot, P. A!m. 30. 

— ÉTYM. Wallon, liorín; naraur. foúrbi; provenç. 
forbir; ital. forbire ; angl. furbish; de Tanc. h. al- 
iem. furban, nettoyer. 

f FOURBISSAGE (four-bi-sa-j'), s. m. Action de 
fourbir; le résultatde cette action. 

— ÉTYM. Fourbir. 
FOURBISSEÜR (four-bi-seur), s. m. Arlisan qui 

fourbit ot qui monto les sabres, les épées. |) Fig. Se 
battre de Tépée qui est chez le fourbisseur, se dis- 
puter une chose qui n'e-st ni à 1 un ni à Tautre de 
ceux qui contestent. 
 HIST. xv" s. Quioonque vouldra estre armurier 

ou brigandinier, fourbisseur et garnisseur d'espées 
et de harnois, Ordonn. de Charles VIII, sans date. 
1| xvi» s. Les armes pendues ès boutiques des ar- 
meuriers et fourbisseurs, amyot, Pélop. 23. Toste íi 
teste comme deux fourbisseurs, cotorave. 

— ÉTYM. Fourbir. Cancienne langue disait for- 
beur. 

f FOURBISSIME (four-bi-ssi-m'), adj. Motditpar 
plaisanterie. Très-fourbe. Mascarille est un fourbe 
et fourbe fourbissime, mol. VÉt. ir, 5. 

— ÉTYM. Superiatif de fourbe, forraé sur le mo- 
dele du superiatif latin en issimus. 

FOüRBISSÜRE (four-bi-su-r'), s. f. Action do 
fourbir. 

— HIST. xvi» s. Fourbisseure, cotorave. 
— ÉTYM. Fourbir. 
FOürbu, ue (four-bu, bue), adi. || 1° Terme de 

ye nnaire. Atteint de fourbure, maladie qui óte 
m o3o"Ç-1'0m?tement aux uhevaux Tusage des jambes. 

e l '®' IncaPaWe de marcher b cause d'un excès de fatigue. Je suis fourbu. 
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— HIST. xvi» s. Le bestail.... et specialemem la 
bouvine, qui en devient fourbeue, mangeant ceste 
herbe estant verte [la luzerne], dont soudainement 
elle se meurt, o. de serres, 270. Un cheval qui a 
beu ayant trop chaud, et pour tant a beu for le 
temps qu'il devoit boire, h. estienne, dans le Dict. 
de dochez. 

— ÉTYM. Berry et normand, forbu; du part. passé 
de Tancien verbe se forboire, qui, signifiant boire 
avec excès (On dit que tu estois coustumier de.te 
forboire, pasq, Recherches, p, 900, dans lacurne), 
signifiait aussi se morfondre, devenir fourbu; la 
fourbure était attribuée à ce que le cheval buvait 
avec excès ou à contre-temps. Forboire vient du 
latin foris, hors, et de boire : boire mal à propos. 

FOURBURE (four-bu-r'), s. f. Terme de médecine 
vétérinaire. Inflammation du tissu réticulaire du 
pied chez le cheval, et, en général, chez les soli- 
pèdes et les ruminants. La fourbure vient aux che- 
vaux par une extraordinaire chaleur causée par 
quelque exercice violent.... elle vient aussi au che- 
val qu'on a fait boire trop tôt après avoir eu chaud, 
soleisel, Parfait maréchal, dans hichelet. 

— ÉTYM. Fourbu. 
f FOURCAT (four-ka), s. m. Terme de marine. 

Varangue dont les deux branches se rapprochent 
jusqu'à affecter la forme de la fourche et même 
celle du V. || On trouve aussi, au commencement 
du xvn» siècle, fourc et fourg. 

— ÉTYM. Lat. furca, fourche. Fourcat représente 
furcatum sous la forme provençale. 

FOURCUE (four-ch'), s. f. || í» Instrument à long 
manche, muni, au bout, de deux, trois, ou un plus 
grand nombre de dents aiguês, droites ou courbées, 
et qui sert à remuer le fumier, les fourrages, et 
même à faire les gerbes. Fourche de bois. Fourche 
de fer. || Fourche de jardinier, fourche en fer, 
à fourchons recourbés en dedans, et servant à rom- 
pre les mottes dé terre quand on sème les graines. 
|| Fig. et familièrement. Faire quelque chose à la 
fourche, le faire négligemment, grossièrement. í 
peine à ces propos eut-il fermé la bouche, Qu'il 
entre à Tétourdie un sot fait à. la fourche, régnier, 
Sat. x. || Passer les chevaux à la fourche, les pansei 
mal, les battre au lieu de les étriller. || Ètre traité à 
la fourche, être traité avec dureté ou d'une ma- 
nière humiliante (ces locutions, surtout la dernière, 
vieillissent). || Fig. Prendre une fourche, chasser 
sansménagement, S'il osait encore revenir, je pren- 
drais une fourche. || 2" Disposition en forme da 
fourche, c'est-à-dire disposition d'un ohjet qui offrc 
deuxdents ou divisions. Que d'un bois faiten fourche 
on decore mon front, hauteroche, App. írompeuses, 
I, 12. Nous plaçâmes horizontalement dans la four- 
che de ces piquets une longue perohe, chateaubr. 
Voy. Ámér. les Onondagas. |1 Fig. Je me trouvais 
ainsi [lors du projet de mariage de la duchesse da 
Berry] dans la fourche fatale de voir dès mainte- 
nant, et plus encore dans le règne futur, ce qui 
nTetait le plus contraire, ou ceux á qui j'étais le 
plus attaché, sur le pinaoíe ou dans Tabime, st-sim. 
t. viu, p. 210, éd. ciiéruel. II Bois fourchu. On passe 
dans le col de cbaque esclave une fourche de bois 
de huit à neuf pieds de long; une cheville de fer 
rivée ferme la fourche par derrière, de manière que 
la tête ne puisse pas passer, ravnal, llist. phil. xi, 
17. || Terme de marine. Se dit de deux mâts ou mâ- 
tereaux réunis vers le sommet pour élever des far- 
deaux. || Autrefois fourche (Tarquebuse, bâton garni 
d'un fer fourchu dont on se servait pour appuyer le 
mousquet en tirant, || Terme do vénerie. Bâton à 
deux branches auquel on attaclie le forhu pour faire 
Ia curée. || Fourche à blaireau, fourchette à deux 
fortes dents de fer pour arrêter les blaireaux. || Faire 
la fourche, une fourche, se dit d'un chemin, d'une 
rivière qui se hifurque. || Terme de musique. Faire 
la fourche, disposer, sur un instrument à vent, les 
doigts,de manière que ledoigtdu milieuétant levé, 
Tindex et Tannulaire bouchent chacun un trou. 
|| 3° Fourchos patibulaires, gibet à plusieurs piliers 
élevé dans la campagne. Étienne Pasquier remarque 
que les fourches patibulaires de Montfaucon ont 
porté malheur à tous ceux qui s'on sont mêlés, 
s.unt-fotx, Ess. Paris, OEuv. t. iv, p. 01, dans 
fougens. || 4° Fourches caudines, défilé long et étroit 
ofi Tarmée romaine prise par les Saranites ne fut 
lAchée qiTaprcs avoir passé sous le joug (Tan de 
Rome 433). || Fig. et familièrement. Passer par les 
Fourches caudines, subir des conditions humi- 
liantes. Berwick passa, comme ses confrères, sous 
les Fourches caudines, lejour même de lajonction 
de son armée pour laquelle il prit Tordre du duc de 

I Vendôme, st-sim. 208, 45. y On dit aussi absolu- 
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ment dans le même sens. Passer sous la fourche. 
|| 5° Terme de pêche. Instrument qui sert àpren- 
dre le poisson en Fenferrant. || B° Longue perche 
armée d^un demi-cercle au bout, dont les marchands 
se servent pour mettre et ôter les étalages qu'ils 
pendent sur le devant de leurs boutiques. || Vo Les 
deux tranches de la mandibule inférieure des oi- 
seaux. || 8° Terme de blason. La queue du íioii,lors- 
qu'elle est divisée en deux. || 9° S. f. plur. Petits 
abcès qui viennent aux doigts et aux mains des gens 
de travail. 

— HIST. xn" s. Ansi l'on fait as forohes contre- 
fflont sus lever [pendre au gibet], üonc. p. 197. 
• -..Ne crient [ne craint] ne mort ne furkes ne tur- 
ment, Th. le mart. ai. E si alcuns les volt baillier 
[protéger les malfaiteurs], od furche e od fer les es- 
tut abatre, e yers sei sachier,iloís,p. au. ||xm0 s. 
Sor un haut mont en un rocbier Fet li róis les 
forches dreoier Por Renart pendre le gorpil, Be». 
1)096. Une forche tint en ses mains; Si le feri 
parmi les rains, Par un pou ne Ta abatu, ib. 10389. 
Et aussi entenáons noz de cix [ceux] qui abatent 
les fourques et qui despendent les pendus, beaum. 
xxxi, 17. Après rastel n'a mestier fourche [il n'est 
besoin de fourche], leroux de lincy, t. i, p. 73. 
|| xive s. Si dient qu'il seroit à fourques boins pen- 
dus, Pour le grant larrecin qui de lui est issus, 
Baud. de Seb. x, 678. {{xvie s. Ilz ont pour la mar- 
que de leur monnoye le trident, qui est une fourche 
à trois fourchons, Tenseigne de Neptune, amyot, 
Thés. 6. Le prince de Condé, le premier parti, au- 
theur de 1'armée redoutahle, futtraittéà la fourche 
[durement], quanddes le oommenoement onle priva 
du gouvernement de Picardie, d'aue. Hist. n, 219, 

— Iítym. Bourguign. forche; picard, fourque; 
Berry, forche; wallon, foge; prov. forca; espagn. 
horca; ital. forca; du lat. furca. 

F0ÜRCUÉ,ÉE (four-ché, chée],part.passéàe four- 
cher. ||l°Qui faitla fourche, qui se bifurque. Cheveux 
fourchés. Animaux à pied fourché, Chemin fourché. 
|| 2° Terme de blason. Croix fourphée, celle dont les 
branches sont terminées par trois pointes qui font 
deux angles-rentrants. |{ S" Terme d'ancienneadmi- 
nistration, Pied fourché, bétail qui a lepied fendu, 
et bureau oü l'on payait les droits d'entrée sur ce 
bétail. La même année il y eut aussi des remon- 
trances du parlement au sujet du domaine aliéné 
par le roi à 1'hfitel de ville de Paris pour le paiement 
d'un impôt sur le vin et sur le pied fourché, impôt 
dont Thôtel de ville avait avancé les deniers, volt. 
Hist. pari. ch. 16. 

f FOURC1IÊE (four-chée), s. f. Terme de jardi- 
nage. La quantité de fumier, de foin, de fourrage 
qu'on enleve d'un coup avec une fourche. 

— ÉTYM. Fourche. 
f FODRCHE-FIÈRE (four-che-flê-r'), s. f. Fourche 

à deux dents longues, aiguês et solides, qui sert à 
élever les gerbes pour le ohargement et le tassement 
des récoltes. Un chien de cour 1'arrôte [le loupj; 
épioux et fourches-fières L'ajustent de toutes ma- 
niêres, la font. Fables, iv, 16. 

HIST. xnr s. Li autre prend sa forche fiere, 
Dont devoit espandre son fiens; Et li autre mene 
ses chiens, Iten. 3458. || xivu s. Le cuidant ferir 
parmi le corps d'uno fourquefiere qu'il avoit, nu 
cange, furcaftra. 

— ÉTYM. Est-ce le latin furca ferrea, fourche 
de fer, ou furca fera, fourche fiére, méchante? la 
chose est incertaine. Le picard.dit fier et fierer ; Si 
fist fierer le trone de bandes do fier tout entour, Chr. 
de Rains, p. 03; et la fourche-ftère paraít être de 
dénomination picarde. D'un autre côté ferus donne 
fier. Quant au sens, il est bon avec les deux étymo- 
logies. 

FOUKCHER (four-ché). || Io V. n. Faire la fourche, 
se diviser comme fait une fourche. Un arbre qui 
fourche. || Être bifurqué. Mme etMlled'Elboeuf pas- 
sèrent à Fontainebleau sans voir personne, suívant 
leur proie [M. de Mantoue] jusqu^ü le chemin four- 
chait, st-sim. (38, 2_i.||Fig. Cette famille, cette 
race n a point fourché, elle n^ formé qu'une seule 
branche. || Fig. La langue fourche, quand elle pro- 
uonce un mot pour un autre; c'est-à-dire elle prend 
la bifurcation, le mot qu'il ne faut pas. Je ne sais 
auquel la langue a fourché le premier, sév. 466. 
II 2° V. a. Terme d'agriculture. Tirer de terre, avec 
"ne fourche, le chiendent que les labours ont arra- 
ché. || 3» se fom-cher, v. réfl. Prendre une disposi- 
tion fourchue. Ses cheveux se fourchent. || Se bifur- 
quer. Les Romains avaient construit un grand 
chemin qui conduisait de Vieux íi Bayeux, dü il se 
fourchait pour aller à Saint-I.o et à Cherbourg, se- 
grais, Mém. t. ii, p, (4. 
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— HIST. xiv» s. Li lionsot queue fourchiée, Chas- 
telain deCouci, v. (569. Les François estoient bien 
paignez, Les vis [visages] tendres et deliés, Et si 
avoient barbes fourchées, Liv. du bon Jeh. 28(8. 
|| xvi* s. La langue lui fourcha un peu, à cause que 
ce n'estoit pas son langage naturel, et il meit une 
s, au lieu d'une n, amyot, Alcx. 52. Uluy refusasa 
filie pour luy avoir veu faire 1'arbre fourché sur une 
table, mont. ii, 350. Ce qu'on a dit: tant que la 
tige a souche, elle ne se fourche ; est-ce pas, tant 
que la ligne directe dure, la collaterale n'a point 
de lieu? loysel, 323. 11 fallut emplir le marais de 
fascines et de claiespar dessus, et àla portée duca- 
non fourcherles aprochespour gagnerles deux por- 
tes, d'aub. Hist. m, 444. 

— étym. Fourche; Berry, la langue m'a fourchi. 
t FOÜRCHERET (four-che-rè), s. m. Terme de 

fauconnerie. Autour de moyenne taille. 
t <• FOÜRCHET (four-chè), s. m. Terme d'hor- 

ticulture. Division d'une branche d'arhre en deux. 
— étym. Fourche. 
f 2. FO0RCIIET (four-chè), s. m. Terme de vété- 

rinaire. Maladie particulière au mouton, consis- 
tant dans 1'inflammation d'un repli de la peau qui 
s'enroule entre les doigts et contient des follicules 
sébacés. 

— étym. Fourche. 
f FOÜRCHETÉ, ÉE (four-che-té, tée), adj. Terme 

de blason. Se dit d'une croix dont chaque branche 
est terminée par trois pointes. 

f FOURCHETÊE (four-che-tée), s. f. Ce qu'on 
peut prendre, en une seule fois, avec une four- 
cfaette. 

— ÉTYM. Fourchette. 
FOURCHETTE (four-chè-f), í. f. || Io Ustensile 

de table à trois ou quatre dents dont on se sert pour 
prendre les morceaux dans son assiette, pour dé- 
couper les pièces, etc. Mangeravec une fourchette. 
Le [faux] marquis fut arrêté à Bayonne chez Du- 
dencourt, qui en prit tout à coup la résolution sur 
ce qu'il lui vit prendre des olives avec une four- 
chette, st-sim. 390, 23. || On appelle souvent grande 
fourchette la fourchette à découper. Passez-moi la 
grande fourchette. ||Déjeuner à la fourchette, man- 
ger de la viande en déjsunant. || Fig. et familière- 
ment. Cest une bonne fourchette, c'est un homme 
qui dtnebien, quisaitbiendíner. || On ditaussidans 
le même sens ; II a un .joli coup de fourchette, il donne 
bien le coup de fourchette. || Jouer de Ia fourchette, 
manger activement. ||La fourchette du père Adam, 
se dit par plaisanterie quand on prend avec les doigts 
ce qui se mange ordinairement avec une fourchette, 
de la viande, des fritures, delasalade. H 2o Instru- 
ment de même forme que la fourchette de table, 
mais plus long et plus gros, dont on se sert pour 
prendre les viandes. Tout ce qu'il pouvait enlever 
avec la fourchette était pour le prêtre, saci, Bible, 
Róis, i, n, (4. || Au hasard de la fourchette, se di- 
sait de ces établissements oü l'on plongeait la four- 
chette dans le potpour un sou, avec droitde garder 
ce qu'on amenait; et fig. dans le langage fami- 
lier, sans choix, sans discernement. || 3° Sorte de 
pieu fourchu dont les arquebusiers se servaient 
pour appuyer leur arme en tirant. || Assemblage 
de deux petits morceaux de fer au milieu desquels 
était un fil pour guider 1'oeil de 1'arbalétrier. || 4o In- 
strument de même forme que la fourche d'arque- 
busier, qui sert à assujettir les cisailles. || 5o Termo 
d'hortioulture. Petit bâton taillé à dents, qu'on 
enfonce autour des cloohes de verre, pour les sou- 
lever et donner de l'air aux plantes. || Terme de 
chasse. Se dit de petites fourohes de bois qui ser- 
vent à la chasse des alouettes. || Terme de pêche. 
Perche terminée par des fourchons, servant de 
manche au filet appelé truble. {| 6o Long morceau 
de bois à deux pointes de fer qui est attaché à la 
flèche d'un carrosse, et que Fon abaisse pour 
empêcher que le carrosse ne recule quand il est 
sur une pente. || Fig. Je dis au régentque, pour 
éviter d'ôter M. du Maine si à contre-temps, je ne 
voyais de fourchette à la desoente que M. de Cha- 
rolais [de moyen de s'en préserver que de faire des 
avantages à M. de Charolais], st-sim. 509, 236. 
|| 7" Instrument de fer qui sert aux serruriers h tour- 
ner à chaud certaines pièces. || 8° Instrument de chi- 
rurgie dont on se sert pour relever et soutenir la 
langue de 1'enfant lorsqu'on veut faire la sectiondu 
filet. || 9o Le petit os divisé en deux branches qui 
est entre les deux ailes (Pune volaille. || Populaire- 
ment. La foitfchette de 1'estomac, le bréchet. 
|| 10° Terme d'anatomic. Fourchette du sternum, 
1'éohancrure concave transversalement de Textré- 
mité supérieure ou claviculaire de cet os. || La com- 
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missure postérieure des grandesdèvres de la vulve. 
|| 11° Terme de yétérinaire. ParSa du sabot du che- 
val située à sa face inférieure dans 1'angle formé 
par la rentrée de 1'extrémité de la paroi, désignée 
sous le nom de barre ou d'arc-boutant. La fourchette 
est dite échauffée, quand elle présente un suinte- 
ment noirâtre et fétide. Elle est dite pourrie, lors- 
que la corne en devient molle, filandreuse et laisse 
échapper un produit d'une odeur de pourriture 
II12° Terme d'arohitecture. Endroit oü les deux pe- 
tites noues de la couverture d'une lucarne se joi- 
gnent à la pente du comhle. || 13° Partie qui garnit 
Touverture de la manche d'une chemise d'homme. 
il 14' Terme de gantiers. Nom de petits morceaux 
de peau qu'on met entre les -doigts des gants. 
II15° Terme d'horlogerie. Synonyme de pendillon. 
|| 16° Terme de musique. Partie du mécanisme 
de la harpe qui élève les cordes d'un dêmi-ton. 
(| 17° Terme de jeu de cartes. Avoir la fourchette, 
garder Ia fourchette, attendre avec la fourchette, se 
dit quand on a la dame et Pas, par exemple : il est 
de règle alors de ne pas attaquer, car on se ferait 
prendre successivement Pas (parle valet) etla dame 
(par le roi), mais d'attendre, afin de jeter Pas sur 
le roi et de faire une levée avec la dame. Exempla 
pris de Péoarté; il serait autre au piquet. 

— HIST. xiv' s. Trois furchestes d'argent pour 
mangier poires, de laborde, Émaux, p. 322. || xve s. 
Lesquelles femmes prindrent trois menuz harreaux 
de fer et une piece nommée forchette ployée en 
trois; les quels barreaux et forchettes povoient pe- 
ser 2(0 livres de fer, nu cange, fourchala. Quatre 
fourchettes d'argent, à manches de cristal, dedans 
unestui de cuir, de LkBonoE, Émaux, p.323. || xv^si 
Fourchette fpièce de fourniment] d'aub. Hist. n, 
349. Le cartilage xiphoíde, dit la fourchette, paeé, 
i, 2. Je disnerois sans nappe.... et nPayde peu de 
cuillier et de fourchette, mont. iv, 260. Premiere- 
ment ils ne touohoient jamais la viande avec les 
mains, mais avec des fourchettes, ils la portoient 
jusque dans leur bouche, en allongeant le col et le 
corps sur leur assiette..,. ils laprenoient [lasaladej 
avec les fourchettes, car il est defendu en ce pays-, 
là de toucher la viande avec les mains, quelque dif- 
ficile à prendre qu'elle soit, et ayment mieux que 
ce petit instrument fourchu touche à leur bouche 
que leurs doigts, VIsle des Hermaphrodites [satire 
de la cour de Henri III], dans de laborde, Émaux, 
p. 324. 

— ÉTYM. Diminutif de fourche; Berry, forchette. 
L^ncien français avait, de fourche, un autre dimi- 
nutif, fourcele, qui se disait surtout du creux de 
1'estomac. 

FODRCHON (four-chon), s. m. || 1° Chaque bran- 
che d'une fourche, d'une fourchette. || 2° Fourche 
d^n arbre, Pendroit d'oü sortent les branohhs. 

— HIST. xivs. Pour avoir rappareillié une four- 
chette d'or, à prendre la souppe ou [au] vin, c'est 
assavoir refait Pun des fourcherons, de laborde, 
Émaux, p. 323. ||xv° s. Une foyne de fer à, deux 
fourgons, du cange, fuscina. || xvi° s. Ce champ pa- 
lissé de grand bois de chasteigner couchez entre des 
fourchons à la mode du pais, d'aub. Hist. I, 288. 

— ÉTYM. Fourche. 
FOURCHU, UE (four-chu, chue), adj. (| 1° Qui 

fait la fourche. Le mont Pamasse est fourchu; tu 
te mettras sur une des pointes et moi sur Pautre, et 
nous considérerons ce que nous voudrons tout à 
loisir, n'ABLANC. Lucien, Caron ou le conlempla- 
teur. Ils [des faiseurs de romans] nous découvrent 
la grande époque dans laquelle les marsouins nos 
aieux devinrent hommes, et comment leur queue 
fourchue se changea en cuisses et en jambes; c'est 
là le grand servioe que Telliamed a rendu depuis 
peu au genre humain, volt. Lett. Faugères, 3 mai 
(776. || 2" Arbre fourchu, arbre qui se bifurque. 
|| Faire Parbre fourchu, se poser la tête en bas et les 
pieds en haut écartésPun de Pautre. || Arbre fourchu, 
nom donné autrefois à certaines poésies oü des vers 
très-petits venaient périodiquement après d'autres 
plus grands. || 3° Menfon fourchu, menton qui offre 
un léger sillon au centre. || 4° Chemin lourohu, che- 
min qui aboutità un ou plubieurschemins. || 5° Pied 
fourchu, pied fendu des animaux ruminants. Ces 
animaux [les lamas], si utiles et même si néces- 
saires dans le pays quMIs habitent, ne coútent ni en- 
trelien ni nourriture; comme ils ont le pied fourchu, 
il n'est pas nécessaire de les ferrer, bdfp. Quadrup. 
t. vi, p. 69, dans pougens. Quelquhin qni voit seu- 
lement la piste d'un pied fourchu, peut en eonclure 
que Panimal qui a laissé cette empreinte ruminait 
cuv. Révol. p. (06. |{ Les pieds fourchus, tout lá 
bétail qui a le pied fendu comme boeufs, moutons, 

x- — 220 
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etc. ou, dans un sens plus général, tous les ani- 
maux qui ruminent. Les bceufs, lesbéíiers, les chè- 
vres, les gazelles, les bubales, les chevrotains, le 
lama, la vigogne, lagirafe, l'élan, le renne, les 
cerfs, les daims, les cbevreuils, etc. sont tous des 
pieds fourcbuset oomposent en tout un nombre d'en- 
viron quarante espaces, buff. Quadrup. t. vn, p. 27. 
II Pied fourchu, pied attribué par la mythologie aux 
sylvains, et, par imitation, au diable. || Fig. II a la 
pied fourchu, se dit d'un homine méchant, dange- 
reux, mécréant. J'ai reconnu le pied fourchu, j'ai 
deviné ses mauvaises intentions. 

— hist. xv" s. Le beau nez ne grand ne petiz, 
Ces petictes joinctes oreilles, Menton fourchu, cler 
vis traietis, Et ces belles levres vermeilles, villon, 
Regreis de la helle Haulmyère. || xvi" s. Quand un 
esclave avoit failly, ilz luy faisoient porter sur ses 
espaules un bois fourchu, amyot, Cor. 38. L'urine 
sort grandement deliée, fourchue, ou de travers, 
PAHÉ, XVI, 2i. 

— ètym. Fourche; Berry, fonhu. 
f FOÜRCHÜRE (four-chu-r'), s. f, Endroit oü une 

choso commence à se fourcher. La fourchure des 
étamines de la brunelle, j. j. houss. Prometi, v. 
Pour se bien tenir à oheval, il faut s'y tenir assis 
droit sur 1'enfourohure ou la fourchure, Trévoux, 
Eeuyer français, enfourchure. 

— HIST. xi" s. Et tout le cors três qu'en la fur- 
oheiire, Ch. de Rol. cn. H xni" s. Adont firent l'ost 
esmouvóir et vinrent à. Tênis, qui à mervelles seoit 
bel, come il seoit en une fourceure de deus rivieres, 
Chr. de Rains, p. 102. || xvi" s. En etestant les mu- 
riers, l'on y laissera de longs chicots, sursaillans de 
quelque pied la fourcheure des arbres, o. de serres, 
469. 

— ÉTYM. Fourchu. 
1. FODRGON (four-gon), í. m. 1| 1° Longue perche 

garnie de fer pour remuer la braise dans le four. 
H 2° Tige de fer servant á remuer le charbon de 
terre dans la grille. || 3° Outil pour pousser les 
charbons sur les foyers. || 4° Barre de fer croohue 
aveo laquelle les plotnbiers attisent leur feu. || Pro- 
verbe. Lapelle se moque du fourgon, se dit de deux 
personnes, également ridicules, qui se moquent 
Pune de Tautre, ou d^ne personne qui bláme dans 
une autre ce qu'on pourrait reprendre en elle-même; 
locution, venant au propre, de ceque, pourarranger 
le feu, la pelle et le fourgon se valent. L'abbé Têtu 
dit rudement à notre voisine ; Mais, madame, si 
elle vous avait répondu que la pelle se moque du 
fourgon, qu'auriez-vous dit?—Monsieur, dit-elle,je 
nesuis point uno pelle, et elle est un fourgon, sév. 
24 nov. 1679. 

— HIST. xiii" s. Car pou s'efforce à ceuls qu'il 
tient entre ses esles, Qu'il trebuohe en enfer, sans 
fourgons et sans peles, J. de meung, Test. 1823. 
|{ xv" s. Jehannet frappa Raveilles d'un fourgon ou 
atiseur de four qu'il tenoit, du cange, aUicinari. 
II xvi" s. X telle pelo tel fourgon, cotgrave. II est 
bien plus aysé d^couser l'un sexe que d'excuser 
Tautre; o'est ce qu'on dict : le fourgon se moque 
de la paele, mont. iii, 388. 

— Etym. Fourche; espagn. hurgon; ital. for- 
cone. 

2. FOURGON (four-gon), s. m. Longue voiture 
couverte dont on se sert dans les cquipagcs raili- 
taires et dans les voyages, pour porter les bagages, 
les provisions. Vous ne sauriez croire, mademoiselle, 
combien les fourgons sont une chose divertissante, 
et quel excellent remfide c'est contre une grande 
passion : tantôt il s'y estropie un cheval, tantôt il 
se rompt une roue.... voit. Lett.in. Le régent, 
averti de la prochaine arrivée du czar en France' 
envoya [à Dunkerque] les équipages du roi, chevaux' 
carrosses,voitures, fourgons, st-sim. 407, i36.L'em- 
pereur avait compté sur une multitude de voitu- 
res légères et sur de gros fourgons destinés cha- 
cun à porter plusiêurs milliers de livres pesant, dans 
des sables que des chariots du poids de quelques 
quintaux traversent aveo peine, ségur, f/ísí. de Nap. 
m, 2. ... 
 ÉTYM. Prov. furguon; il paraít vemr do four- 

che h cause que, dans le fourgon, les limons sont 
unis au timon. Cest ainsi qu'unq sorte d'araire 
uont parle 0. de Serres, p. H7, était nommo four- 
qudt. 

FOURGONNER (four-go-né), n. n. li Io Remuer 
Ia braise du four avec le fourgon. || 2" Familiere- 
ment. Déranger le feu avec les pincettes, ou, si 
o'est un feu de charbon da terre, avec le fourgon, 
soit pour Taccommoder, soit sans nécessitó. Ne 
fourgonnez pas continuellement dans le feu. i| 3° Par 
extonsion, fouiller en dérangeant tout. No four- 
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gonnez point dans ce coffre. || II se conjugue avec 
Tauxiliaire avoir. 

— hist. xm" s. Or faut le four à Tenfourner, Et 
le fourgon pour fourgonner, Choses qui faillent en 
ménage. 

— ÉTYM. Fourgon l; bourguig. feurguenai; wal- 
lon, forguini; narnuv. forguiner; génew. fourgouner; 
Berry, forgonner, fougonner, fougouner. On a dit 
feurgier dents pour curer les dents (de daborde, 
Émaux, p. 232); /isurguer tient à furgoere : Escuretes 
et furgoeres, Fabliaux mss. de St-Germain, dans 
lacurne, escurete. 

f F0UR1ÉRISME (fou-rié-ri-sm'), s. m. Système 
de philosophie et d'organisation sociale qui établit 
Tarrangement des hommes dans la société suivant 
leurs attractions passionnelles et un nouveau mode 
d'association, dit phalanstère. 

— ÉTYM. Charles Fourier, auteur de ce sys- 
tème, dit aussi phalanstérien. 

f FOüRIÉRISTE (fou-rié-ri-st'), adj. üui appar- 
tient au fouriérisme. || S. m. Partisan du fourié- 
risme, dit aussi système phalanstérien. 

FODRMI (four-mi), s. f. |{ í° Petit insecte hymé- 
noptère qui vit en société sous terre. Allez à la 
fourmi, paresseuse que vous êtes, considérez sa 
conduite, et apprenez à devenir sage, saci, Rible, 
Prov. de Salom. vi, 6. La fourmi n'est pasprêteuse, 
Cest là sen moindre défaut, la font. Fabl. i, I. Les 
fourmis passent pour une excellente démocratie; 
elle est au-dessus de tous les autresÉtats, puisque 
tout le monde y est égal et que chaque particulier 
y travaille pour le bonheur de tous, volt. Dict. phil. 
Lois. L'on voit dans les pays méridionaux sortir tout 
à coup du désert des myriades de fourmis, les- 
quelles, comme un torrent ddnt la source serait in- 
tarissable, arrivent en colonnos pressées, se succè- 
dent, se renouvellent sans cesse, s'emparent de 
tous les lieux habites, en chassent les animaux et 
les hommes, buff. Quadrup. t. n, p. 98, dans 
pougens. Ghez les fourmis comme chez les abeilles, 
les guêpes, etc. il y a de trois sortes dhndividus, 
des mâles, des femelles, et des neutres ou des indi- 
vidus privés de sexe, bonnet, Contempl. nat. xi, 22. 
Les fourmis alimentent leurs petits à la manière des 
guêpes, en leur dégorgeant la nourriture qu'elles 
ont elles-mêmes digérée et qui se montre au dehors 
sous Taspect d'une liqueur visqueuse; mais, lors- 
qu'elles demeurent privées d'aliment, leur affec- 
tion pour les petits se change en cruauté, et ellês 
les dévorent, id. ib. La prévoyance des fourmis a 
été fort célébrée, Ton répète depuis près de trois 
mille ans qu'elles amassent des provisions pour 
Thiver ; qu'elles savent se construire des magasins 
oü elles renferment les grains qu'elles ont recueillis 
pendant la belle saison ; ils leur seraient très-inu- 
tiles, ces magasins; elles dorment tout Thiver comme 
les marmottes, les loirs, etc. id. ib. Certains or- 
ganes séparent du sang des fourmis un acide très- 
pénétrant, et qui a fait Tobjet des recherches d^n 
habile chimiste, id. ib. t. vm, p. H7, dans pou- 
gens. || Fig. Les artisans et les marchands, que leur 
obscurité dérobe à la fureur ambitieuse des grands, 
sont des fourmis qui se creusent des habitations en 
silence, tandis que les aigles et les vautours se dé- 
chirent, volt. Mceurs, st. || Fig. Se faire plus petit 
qCune fourmi, s'abaisser, s^umilier. || Avoir des 
fourmis dans quelque partie du corps, y sentir des 
picotements. || 2" Fourmi de visite, nom que les 
habitants de Paramaribo (Guyane hollandaise) don- 
nent à Voecodome céphalote ou à grosse tête (hymé- 
noptères), parco qu'elle va parfois en troupe consi- 
dérable dans les maisons oü elle dévore les rats, les 
souris et tous les insectes, legoarant. i| 3° (Eufs de 
fourmis ou de fourmi, nom donné improprement 
aux larves et aux nymphes de la fourmi fauve; on 
en nourrit soit les perdreaux, soit les jeunes fai- 
sans. || Fig. et familièrement. Avoir des oeufs do 
fourmis sous les pieds, pictiner sans cesser, no pou- 
voir rester cn place. || 4° S. f. pl. Petits roohers ou 
llotsrapproohés qu'onvoit le long de certains points 
de Ia côte ou sous Teau. On dit aussi formiques, for- 
migues. 

— REM. On trouve dans la Fontaine fourmis au 
singulier; Le long d'un clair ruisseau buvait une 
colorabo, Quand sur Teau se penchant une fourmis 
y tombe, Fabl. u, 12. Cette s s'explique ainsi : 
dansTancienne langue, fourmi, étant du masculin, 
ou ayant une désinence masculino, prenait, au no- 
minatif singulier, une s suivant la règlo ; c'ost 
de cet archaisme qui se trouve dans Amyot (voy. 
Thistorique), que la Fontaine a usé pour son vers. 
Du temps de Chifflet, Gramm. p. 240, fourmi était 
des deux genros. 
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•— HIST. xm" s. Dist la fromiz : or chante â mel, 
marie, 1.11, 124 plustost en un tas de paille. Si 
nTaist Dieu et Saint Remi, Trouveroit un cef de 
fremi, la Rose, 14872. Formis est petite chose, mais 
il est de grant porveance, brun. latini, Trés. p. 24B. 
|| xiv" s. Se fromis abondent en un jardin, et Ten 
getto en leur repaire de la soieure d'ais de chesne, 
ils mourront ou vuideront à la premiere pluie qui 
cherra, car les scieures retiennent la moiteur, Mé- 
nagier, 11, 2. || xv" s. Qui sur formis Se sera mis 
S'il est poingt [piqué], n^st pas de merveil, Le 
blazon des faulces amours, 278, dans lacurne. 
1| xvi" s. II veit des fourmis partir de leur fourmil- 
liere, portants le corps d'un fourmi mort, mont. n, 
179 Mais de pinser, mordre et serrei-,, c^st à 
faire à une formis, ou à une souris, amyot, Com. 
refréner la colère, 21. Je ferai ce que dit le floren- 
tin:bras de fer, ventre de fourmi, ame de chien, 
c'est-à-dire pour devenir riche j'endurerai tant de 
mal que mon corps en pourra porter.... de con- 
science j'en aurai autant qu'un chien, n, est. Apol. 
d^erod. p. 47, dans lacurne. Plus joyeux que 
fourmis en grain, cotgrave. 

— ÉTYM. Génev. un fourmi; namur. frimouche, 
frumouche,froumouche; wallon, frumihe, froumihe; 
Hainaut, fourmisse, fourmiche; pie. formi, formion; 
bourg. fremi; Berry, fromi, formi; norm.un four- 
mi, un fremi; prov. formiga; espagn. hormiga; 
pórt./brmico; ital./bmico; dulat. formica, fourmi. 
Venant de formica, le français devait être fourmie, 
forme quYm trouve en effet parmi les autres. Toute- 
fois Tancienne langue avait fait de ce mot un mas- 
culin qui dès lors était correctement écrit fourmi 
sans e; mais la nouvelle langue a rompu Tanalo-, 
gie en donnant à ce mot le genre íéminin eten lui 
laissant la forme masouline. On n'a que des conjec- 
tures sur formica; a-t-il des analogies avec le grec 
p.úpp,pÇ, fourmi; avec le sanscrit vamra, fourmi, 
proprement oelle qui vomit; avec le latin formus, 
chaud; la brúlante, à cause de sa piqüre ? 

FOURMIUIER (four-mi-lié; Tr ne se lie jamais; 
au pluriel,Tí se lie: les four-mi-lié-zetles fourmis), 
s. m. || 1° Mammifère de TAmérique, qui se nour- 
rit particulièrement de fourmis. Le fourmiliera une 
langue extensible. (1 2° Nom d'oiseaux de la Guyane 
qui sa nourrissent de fourmis. Tous les fourmiliers 
ne forment que des cris ou des sons sans modula- 
tion, au lieu que le chant de Tarada [du genre des 
fourmiliers] est, en quelque façon, supérieur à ce- 
lui du rossignol; il est plus touchant, plus tendre et 
plus flúté, buff. Ois. t. vm, p. 250, dans pougens. 

— étym. Fourmi. 
FOÜRMILIÈRE (four-mi-lié-r'), s. f. || 1" Habita- 

tion des fourmis, présentant ordinairement des es- 
pèces deloges, de galeries etd'étages. Une seulede 
ces fourmilières d'Amérique peut équivaloir à deux 
ou trois cents de nos fourmilières d'Europe, buff. 
Ois. t. vm, p. 223, dans pougens. On Tenterrait [le 
condamné] jusqu'àlaceinturedans une fourmilière, 
oü il restait exposé un temps considérable à des pi- 
qúres vives et sanglantes, haynal, Ilist. phil. t. xm, 
5.112" Toutes les fourmis qui llabitent la mème 
fourmilière. La fourmilière était en mouvement. 
Entre tes quatre pieds [Are de TÊtoile] toute la ville 
[Paris] abonde Comme une fourmilière aux pieds 
dhm éléphant, v. hugo, Toix, 4. H 3o Se dit, par ex- 
ténsion, d'une grande quantité de certains autres 
insectes ou d'animaux. Une fourmilière da vers. 
Une fourmilière de serpents. || 4" Fig. Lieuoü reside 
une multitude de personnes. Je n'ai eu aucune part 
aux divisions qui agitent la petita fourmilière [Ge- 
nève], volt. Lett. Choiseul, t76ü. Les hommes no 
sont point faits pour êtro entassés en fourmilières, 
J. j. rouss. Ém. 1. (| Une grande multitude de per- 
sonnes se remuant, s'agitant. Je trouvai une four- 
milière de fripiers toute en armes ; je les flattai, 
retz, 11,4 29. || Simplement, un grand nombre. Cé- 
tait Theureux àge, OüRomoavait fourmilière d'élus, 
volt. Mule du pape. |1 5" Terme de vétérinaire. Ma- 
ladie du pied du cheval qu'on a comparée à un nid 
de fourmis, et qui est le résultat dela fourbure chro- 
nique. 

— HIST. xm" s. D'un gresillon dist la moniere, 
Qui dusqu'une fromieere El tans d'yvor esteit alez, 
marie, Fable 49. Ilxv0 s. Dormi long temps ont cn 
leur fromiero, Sanseulx mouvoir, li froumi remuant, 
eust. descii. le Lion et les /burmú-. || xvi" s. Luy 
marquant quhl estoit sorty da France uno fourmi- 
lière de troupes, Mém. s. Duguescl. chap. 16. Les 
tribunaux de justice, sur losquels uno formiliere de 
juges sont assis, ne sorit maintenant que pioges et 
ratoires, lanoue, 87. Les Greos ont appellé ces ver- 
rues myrmecia, c'est à diro fourmillieres : parco 
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qu^u froid elles font douleur, comme si un fremy 
les mordoit, pahé, xviii, 85. 

— étym. Fourmi; Berry, fromüle,foriniKère, fro- 
millière; génev. froumilière; proveno. fromiguier, 
s. m.; catai, formiguer; espagn. ftomigMero;por- 
tug. formigueiro; ital. formicaio. 

FODKM1-LION (four-mi-li-on), s. m. Petit inseote 
névroptère, fort vorace, qui, à Tétat de larve, se 
nourrit de fourmis et autres msectes; il appartient 
à un genre dont le nom soientifique est myrmécoléon. 
Les historiens du fourmi-lion nous ont vanté sa pa- 
tience et sa sobriété; il peut en effet soutenir de 
très-longs jeúnes; cachê au íond de sou entonnoir, 
il attend en chasseur rusé et patient que quelque 
insecte rôdeur tombe dans lepiége, bonnet, Observ. 
39% Insect. La fourmi esl de tous les insectes rô- 
deurs celui à qui il arme le plus souvent de tom- 
ber dans le piége; c'est oe qui a fait donner à notre 
chasseur le nom assez imprppre de fourmi-lion, id. 
Observ. 40*. Les bords fdu trou] sont escarpés, et 
s'ébouIent faoilement; ils entrainent avec eux l'im- 
prudente fourmi; le fourmi-lion la saisit prestement 
avec ses cornes, Ia secoue pour l'étourdir, la tire 
sous le sable, et la suce à son aise, id. Contempl. 
nat. xii, 42. Parvenu à sonparfait accroissement, le 
fourmi-lion quitte le métier de chasseur qui lui est 
devenu inutile; il ne tend plus de piége, et, après 
s'être promené quelque temps près de la surfaoe de 
la terre, il s'y construit une petite coque de forme 
sphérique, qu'il revêt intérieurement d'une tapisse- 
rie de satin du plus beau gris de perle oü il se 
transforme dans une de ces mouches qu'on a nom- 
mées demoiselles, id. ib. 

— ÉTYM. Fourmi, et lion; provenç. formicaleon. 
f FOUKMILLANT, ANTE (four-mi-llan, llan-t', 

11 mouillées), adj. Oü les habitants sont nombreux 
comme des fourmis. Un du peuple [des fourmis] 
étant mort, notre saint le contemple En forme de 
convoi soigneusement porté Hors les toits fourmil- 
lants de 1'avare cité, la font. Caplivitéde St Malc. 
La France souffre en la personne da ses grands ce 
que pas un des autres Etats n'a jamais toléré, non 
pas même en la cour impériale, quoique si fourmil- 
lante de tant de vériíables princes, st-sim. 30ò, t3. 

FOUIIMILLEMENT (four-mi-lle-man, U mouil- 
lées, et non four-mi-ye-man), s. m. || Io Action de 
íourmiller. Le fourmillement d'une multitude. 
|| 2° Sensation de picotement comme si des fourmis 
couraient sur Ia peau. Sentir un fourmillement. 

— HIST. xv!" s. Le patient souffre une douleur 
poignante, et stupeur ou fourmiement aux lombes, 
pare, xv, 3e. 

— ÉTYM. Fourmillcr; Bevry, fromillement; pro- 
venç. formigament; espagn. hormigamiento. 

FOURMILLER (four-mi-llé, 11 mouillées, et non 
four-mi-yé), v. n. || Io S'agiter, se remuer en grand 
nombre comme des fourmis. Les vers fourmillent 
dans ce fromage. Un peuple dlmportuns qui four- 
millent sans cesse, boil. Sat. vi. || On donne aussi 
pour sujet à ce verbe le nom des choses oú est ce qui 
fourmille. Le chemin de fourmis fourmille, soahr. 
Virg. iv. Au second livre il est dit qu'il tomba de 
son char et qu'il fut tellement froissé de sa chute 
qu'il fourmilla de vers, volt. liib. expl. Machdb. 
Alors toutes les plantes renaissent, les insectes en- 
gourdis se réveillent ou sortent de leur nymphe, la 
terre semble fourmillerde vie, buff. Ois. t. i, p. 62, 
dans pougbns. Pays.... qui fourmillent de bossuset 
de boiteux, j. j, rouss. Ém. i. || 2o ÊEre épars et en 
grand nombre. Les villages épais fourmillaient par 
la plaine: De peuple et do bétail la campagne était 
pleine, hégnieh, Êpilre i. Cest peu qu'en un ou- 
vrage oii les fautes fourmillent Des traits d'esprit 
semés de temps en temps pétillent, boil. Ari p. i. 
Dans tous les temps, dans tous les pays, et dans 
tous les genres, le mauvais fourmilla ot le bon est 
rare, volt. Sabouc. Les athées fourmillaient en Italie 
au quiuzième siècle, id. Jenni, n. || 3" Être abon- 
dant en, rompli de. Eníln comme en caquet ce vieux 
sexe [les feramos] fourmille, riígnier, Sat. xm. [Mme 
de Saint GcianJ G ctaitune femme d'excellcnte com- 
pagnie, et qui fourmillait d'amis et d'amies, st-sim, 
:í5,i49.Lo monde fourmille dephilosophesquise dis- 
putent la vaine gloire de connaltre la faiblosse de 
1'esprit humain, vauven. Jíouv. max. 23. || 4" Êtr6 ie 
siégedun picotement. Toute lamain me fourmille. 

— MIST. xui° S. Corborans descendi on Nique lá 
ftarnio; De la gent qu'il amaine la cites en formie 
Es ostels et os sales heberja sa maisnie, Ch. d'Ant. 
299. Do son vcnir est joio grant; Franco en est tote 
formiant, Partonop. deBlois,ms. de St-Germ. f" no, 
dans lacurkk. {| xvr s. Tout íbrmille de commentai- 
re.s, mont. iv, 237. Les gens y fourmillent, lanoue, 
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366. Formicatio sont certames verrues es parties du 
corps, qui fourmillent et demangent comme s'il y 
avoit des fourmis, pare, Introd. 21. 

— ÉTYM. Fourmi; Berry, fromiller; bourguig. 
fremillai; picard, fremioner; wallon, fruméhi, frou- 
mehí; namur. frimeji, frumeji: provenç. formicar; 
espagn. hormigar; portug. formigar; ital. formi- 
care. 

f FOURMILLE! (four-mi-Uè, 11 mouillées), s. rn. 
Un des uoms vulgaires du torcol. 

FOURNAGE (four-na-j'), s. m. || Io Ce qu'onpaye 
au fournier pour la cuisson du pain. || 2° Terme de 
droit coutumier. Taxe perçue au four banal. || Droit 
payé pour faire cuire son pain chez soi. 

— HIST. xivc s. Puet li maires voir le pain et les 
jburnaiges [ce qui cuit au four], et puet comman- 
der as fourniers qu'il entamechent leurs fournaiges, 
pour voir dedans s'ils sont de loyal waagnaige, du 
cange, furnagium. 

— étym. Four; provenç. fomatge; espagn, hor- 
nage. 

FODRNAISE (four-nê-z'), s. f. || 1° Grand four oú 
brúle un feu ardent. Le Seigneur vous a tirés d'É- 
gypte comme d'une fournaise ardente oú Ton fond 
le fer, saci, Bible, Deutér. iv, 20. D'un tyran san- 
guinaire il sauve trois enfantsjDansTardente four- 
naise on les voit triomphants, campistron, Adrien, 
v, 4. || Fig. Jeter un peu d'eau dans la fournaise, 
faire quelque chose pour calmer des passions, qui 
n'en deviennent que plus allumées. II sentit que 
tout ce que les créatures peuvent ménager de plaisir 
au coeur de Thomme n'est qu'un peu d'eau jetó dans 
la fournaise qui Fallume loin de Féteindre, mass. Pa- 
nég. St Benoit, 1. || Fig Ma tête, fournaise oü 
mon esprit s'allume, Jette le vers d'airain qui bçuil- 
lonne.... v. hugo, F. d'aut. i.||2° Par-extension. 
Cest une fournaise, se dit d'un feu très-ardent. Bac- 
chus et Esculape n'ont-ils pas été consumés du feu 
celeste? Empédocle ne s^st-il pas jeté tout vif 
dans la fournaise du mont Etna? d'ablancoubt, 
Lucien, Mort de Peregrinus. {| Par exagération. Cest 
une fournaise, se dit d'un lieu très-échauffé. Le so- 
leil donne ici en plein, c'est une fournaise. || 3o II 
s'emploie au sens de creuset dans certaines phrases 
figurées. La vertu s'épure dans Fadversité comme le 
metal dans Ia fournaise. 

— HIST, xm" s. Deux fornaises de chaus que Co- 
lars devoit faire à ses cousts, du cange, Constanti- 
nople, Charles, p. 26. El feu qui est tuz jurs ardanz 
En forneises de soufre espris, marie, Purgatoire, 
1092. Et les manieres dei peccié Ont alumée lor 
fornaise, Dont li peciere est à mesaise En autre 
eure que il n'est ore, guy de cambrai, Barl. et Jos. 
p. 2. || xvi0 s. On tire volontiers un rideau pour leur 
oster la veue de cette fornaise ardente [le feu oü les 
femmes dans Finde se brúlent après la mort de leur 
mari]; ce qu'aulcunes deffendent, pour tesmoigner 
plus de courage, mont. 111, 129. 

— ÉTYM. Provenç. fornats, fornos; espagn. hor- 
naía; ital. fornace; du latin/omacm, fournaise, 
du même radical que furnus, four. 

f FODRNALISTE (four-na-li-sf), s. m. Terme 
vieilli. Artisan qui fait les fourneaux et les creusets. 

— ÉTYM. Fourneau. 
FOURNEAD (four-nô), s. m.|| Io Sorte de four 

dans lequel on fond le verre. J'ai trouvé que le feu 
des plus grands et des plus puissants fourneaux de 
verrerie n'est qu'un feu faible en comparaison de 
celui des fourneaux à soufflet, et que le feu produit 
au foyer d'un bon miroir ardent est encore plus fort 
que celui des plus grands fourneaux de forge, buff. 
Hist. min. Introd. OEuv. t. vi, p. 89, dans pougens. 
H 2° Petite construotion en maçonnerie ou en bri- 
que, et même aujourddiui en fonte ou en tôle, soit 
portative, soit à demeure, présentant plusieurs ca- 
vités dans lesquelles on met du charbon ou de la 
braise pour cuire les aliments. Un fourneau porta- 
tif. Allumer le fourneau. || Ustensile, ordinairement 
de terre ou de fer, servant aux mêmes usages dans 
les petites cuisines. Nous avons mangé du potage et 
du bouilli tout chaud; on a un petit fourneau, on 
mange sur un ais dans le carrosse, comme le roi et 
la reine, sév. 425. |( 3o Fourneau d'appel, fourneau 
destiné à aspirer et faire sortir Fair intérieur d'un 
endroit cios. || 4° Construction en briques établie 
dans des souterrains pour échauffer des pièces supé- 
rieures ; on 1'appelle plus ordinairement calorifère. 
|| 5° Appareil coraposé de vaisseaux et de foyers 
pour soumettre certaines substances à Faction du 
feu. L'effet des fourneaux épais n'est pas d'augmen- 
ter la chaleur, mais de la conserver, et ils la con- 
servent d'autant plus longtemps qu'ils sont plus 
épais, buff. Hist. min. Introd. t"part. OEuv. t. vi, 
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p. 88, dans POUGENS. II Fourneau à réverbère, four- 
neau muni d'un dôme ou réverbère, qui rabat la 
chaleur sur le corps placé dans Fappareil. || Les four- 
neaux de forge ou de fusion, destines à la fusien des 
substances métalliques et autres plus ou moins ré- 
fraotaires, sont aussi ordinairement des fourneaux à 
réverbère dont on aotive le feu par un soufflet. 
|| Haut fourneau, bâtiment dans lequel on réduit 
les minerais de ler à 1'aide de la chaleur du charbon 
et de fondants appropriés; ainsi dit paroe qu'il y a 
un canal de cheminée très-long et très-élevé pour 
augmenter le tirage et activer le feu. J'ai établi, 
dans ma terre de Buffon, un haut fourneau avec 
deux forges: Fune à deux íeux et deux marteaux, et 
Fautre àunfeu etun marteau; j'yaijqint une fon- 
derie, une double batterie, deux martinets, deux 
bocards, buff. Min. t. iv, p. 96, || Haut fourneau 
désigne aussi Fusine entière. Il y a en Lorraine 
tant de hauts fourneaux. || 6o Ustensile de labora- 
toire dans lequel on chaufié à une haute tempéra- 
ture, à Faide du charbon de bois, des vases oü doit 
s'effeofuer une réaction chimique ou une opé- 
ration pharmaceutique. Fourneau d^ffineur. Plus 
un fourneau de brique avec deux cornues et trois 
récipients, fort utile à ceux qui sont curieux de distil- 
ler, mol. Avare, 11, t. Dans son fourneau rien qu'il 
[le chimiste] ne jette, bérang. Sciences. || Fig. 
Vous voudrez que ohacun jouisse en paix de ses 
droits et de son héritage.... ce sera la pierre phi- 
losophale de la politique; elle doit sortir .de vos 
fourneaux, volt. Lett. au roi de Pr. 64. || Four- 
neau de coupelle, fourneau exclusivement réservé 
à Ia coupellation. (| Fourneau évaporatoire ou à 
ooquille, fourneau servant à évaporer. j| 7° Terme 
de guerre. Fourneau de mino, ou, simplement, 
fourneau, cavité pratiquée dans 1'intérieur de la 
terre ou d'une maçonnerie, disposée et mesurée 
de telle sorte que, le feu étant mis à la poudre dont 
on la remplit, Feffetsoit dirigé contre Fobstacle que 
Fon veut détruire, legoarant. Les grenadiers se re- 
tirèrent et perdirent peu en cette action; aucun de 
leurs fourneaux.[des ennemis] ne joua, st-sim. t47, 
tíi. |18o En Lorraine, fourneau se dit très-souvent 
pourpoêle. |i 9» Le fourneau d'une pipe, la partie 
oü Fon fait brüler le tabac. Le calumet de paix, 
dont le fourneau était fait d'une pierre rouge, 
fut présenté au frère d'Amélie, chateaubr. Nalch.:. 
|| 10° Fourneau à charbon, synonyme de fosse à char- 
bon, danslaquelle on fait le charbon. H 11° Constei 
lation méridionale composée de 48 étoiles. 

— HIST. xm0 s. II otune longue jambe Plus noire 
que forniaus [cheminée] de chambre, Fabliaux mss. 
n0 72l8,í° 175, dans lacurne. ||xiv0 s. Yufaiz grans 
et petiz fourneaux, Abusant de divers vaisseaux, 
Nature à Valchim. err. 21. ||xvi0 s. Le vent, passant 
par ces soupiraux, allumera le feu à volonté sans 
soufler, ainsi qtFon le pratique és fourneaux à vent 
es grandes fontes de Fartillerie, 0. de serres, 
888. 

— étym. Lat. furnellus, diminutif fictif de fur- 
nus, four; picard, /brgneu; bourguig. fonea; Berry, 
forniau, la partie extérieure du tuyau d'une chemi- 
née, la partie qui dépasse letoit; provenç. fornelh, 
fornei; catai, fornell; espagn. hornülo; portug. for- 
nilho ; ital. fornello. 

FOURNÉE (four-née), s. f. || Io La quantité de 
pain que Fon fait cuire à Ia fois dans un four. La 
première, Ia seoonde fournée, 1| Fig. et familiere- 
ment. Prendre un pain sur la fournée, se dit dün 
homme qui, sur la foi du mariage, a commerce 
avec Ia femme quTl doit épouser. || 2o Ce qu'on 
met à cuire dans les fours à tuile, à poterie, etc. 
Fournée de faience, de tuiles. J| Fig. Je vous en- 
verrai Eryphile [une tragédie] de Ia nouvelle four- 
née avec trois actes nouveaux, volt. Lett. en vers 
et en prose, 19. {| 3o Certain nombre de personnes 
qui sont nommées à Ia fois à une même dignité; 
il se dit avec un sens dhronie ou de défaveur. Four- 
née de pairs. Fournée de senateurs. Renó Potier 
poussa sa fortune à force d'années jusqu'à devenir 
duc et pair à Fétrange fournée de tcos, st-sim. io, 
183. || U se dit aussi de ceux qui sont jugés ensem- 
ble ; On n'a fait qu'une fournée de toute la bando; 
et de ceux qui sont arrêtés et emprisonnés ensem- 
ble : On les jetait en prison par fournées. 

— hist. xm0 s. Moult fetàredouter ceie pesme 
jornée [le jugement dernier], Oú nos seronsjugis 
tuit à une fournée, Fabliaux mss. n° 7618, t 11, 
f» 142, dans lacurne. Et si est asavoir ke li forniers 
doit associer loaument les fournées, du cange, usso- 
ciare. ||xvi0s. Un homme ne se fie pas voulentiers 
à une filie qui lui a presté un pain sus la fournée 
desfer. Contes, v, II n'y a que la premiere fournée 

> 
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ou !a premiere pinte chere, bhant. üamesgal. t. u, 
P 358, dans LACUHNE. 

— ÉTYM. Participe passé féminin d'un verbe in- 
usité fourner, qui se trouve dans en-fourner, et qui 
vient de four; Berry, fornée; provenç. fornada; es- 
pagn. hornada; ital. fornata. 

f FOURNERIE (four-ne-rie), s. f. Lieu oii sont les 
fours. 

— étym. Fournier; provenç. fomaria; espagn. 
horneria. 

f FODRNETTE (hur-nè-t'), s. f. Petit four à ré- 
verbère pour calciner Pérnail. 

— étym. Diminutif-de four. 
FOURNI, IE (four-ni, nie), yarl. passé de fournir, 

|| Io Pourvu. Une boutique fournie de toutes sortes 
de marchandises. Table bien fournie. Le pays de 
Liége est peut-être de toute TEurope ia contrée ia 
mieux fournie de charbon de terro, buff. Min. t. n, 
344, dans pougens. Ils [les goêlands] sont aussi four- 
nis d'un duvet fort épais qui est d'une couleur fort 
bleuâtre, surtout à Testomac, m. Ois. t. xvr, p. X76. 

1 || 2° Livré, rerais. Les marchandises fournies par Fé- 
pioier. || 3° Qui a un certain volume, une certaine 
ampleur. Ragotzi était dWe très-haute taille, sans 
rion de trop, bien fournie, sans être gros, st-sím. 
338, x90. Lisez ou relisez ce que j'ai lu autrefois 
dans une de ces petites broohures qui se perdent 
quand elles ne sont pas enohâssées dans des volu- 
mes d'une taille un peu plus fournie, volt. ffict. 
phil. Généralion. II en est de même de Ia forme 
des jambes: le mulet les a sèches comme l'âne, et le 
bardeau les a plus fournies, eüff. Quadrup. t. viu,, 
p. 4. || Fig. J'estime qu'il ne nous est pas défendu 
d'y ajouter [à la Bible] quelque chose, pourvu qu'il 
ne détruise rien des vérités dictées par le Saint- 
Espiút; Buchanan ni Grotius ne l'ont pas fait dans 
leurs poêmes, mais aussi ne les ont-ils pas rendus 
assez fournis pour notre théâtre, corn. Poly. TSxam. 
Une conversation agréable et fournie, st-sim. cité 
dans godefroy, Lexique de Corneille. || 4° Êpais, 
touffu. Un bois bien fourni. 11 a les clieveux bien 
fournis. La queue fournie comme oelle du renard, 
mais plus courte, buff. Quadrup. t. vi, p. 216. 
|| 5° Terme du moyen âge. Lance fournie, homme 
d'armes ayant tout son accompagnement, qui oon- 
sistait en un certain nombre de soldats, de valets 
et de chevaux. 

FOURNIER, IÈRE (four-nié, nié-r'), s. m. et f. 
|| 1° Celui, celle qui tient un four à pain. Le four- 
nier du village. || Celui qui travaille au four. || 2° S. 
m. Anoien terme du jeu de billard. Celui qui faisait 
passer sa bille sous 1'arohet ou la passe par le côté 
du but. |1 3° Fournier, oiseaude Buénos-Ayres. 

— hist. xixi' s. Du fuerre prent une bracie, Et si 
la au fournier jeté, Ren. 2920. || xv» s. Quand les 
fourniers avoient cuit, il convenoit garder leurs 
maisons à force de gens ; autrement le menu peu- 
ple, qui mouroit de faim, eust efforcé les lieux, 
FROISS. XI, II, X4S. 

— ÉTYM. Four; provenç. fomier; catai, forner; 
espagn. hornero; portug. forneiro; ital. fornaio. 

FODRNIL (four-ni; 17 ne se prononoe jamais), 
í. m. Pièce attenant au four, et oü Fon pétrit la 
pâte. || Pièce oú se font les lessives dans les cam- 
pagnes. 

— HIST. xvi" s, Personne ne peut louer ces mai- 
sons, ses fournis ou ses chambres à des estrangers, 
si ce n'est par la permission de la loy, Nouv. coust. 
génér. t. x, p. Bit). 

— ÉTYM. Four, par 1'ancienne forme forn ou 
fourn. 

f FOXJRNILLES (four-ni-U', U mouillées), s. f. 
pí. Ramilles et branchages provenant de la coupe 
des taillis et gaulis, et propres à chaulfer les 
fours. 

— HIST. xiv0 s. Le four de Chambay, li quel a 
chascun an cent cbarretées de fournilles prises en 
la forest de Gonffer, nu cange, fomüia. 
 ÉTYM. Four, par Tancienne forme forn ou 

fourn. , , . 
FOURNIMENT (four-nt-man), s. m. || 1° Ancien- 

nement, étui à poudre que portaient les mqusque- 
taires à piedauxvix0 siòcle. Adieu mes fourniments, 
adieu mon forniquet, Le crève-cceur dtin soldat, 
pièce de <623. || II se disait aussi de la poire a pou- 
dre des ohasseurs. II passe un cordon oú perul le 
fouxniment, la bruy. vii. Chargé de son fusil, de 
son carnier, de son fourniment, j. J. nouss. Em. xv. 
II 2o Aujourd'hui, buffleterie, objet d'équipement 
d'un soldat. Nettoyer son fourniment. Quand c 
prince fait la revue de son régiment, il examine le 
fourniment du soldat; le grand homme ne néglige 
rien, volt. Lett. Prusse, 35. 
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— HIST. xnx" s. Chascuns mantiaus que mar- 
cheans achete au Lendi, doit un denier; fourni- 
mens tanés à sollers en charrete doit deux deniers, 
Liv. des mét. 282. Quiconques est cordouanier à 
Paris, il ne puet ne ne doit mestre viez euvre en 
fournement avecques nueve, ib. 228. || xvx0 s. Je 
pris plaisir à voir un came reforme qui portoit son 
fourniment dans le derriere du froc, iYaüb. Fcen. 
xv, 13. Le nouveau soldat en chemise y gagna une 
arquebuse avec un fourniment tel quel, mais il ne 
voulut point prendre aucun habit, id. Fie, xiv. 
.... Et leurs soldats, quasi tous, morrions et fourni- 
ments dorez, cauloix, v, 32. 

— étym. Fourotr; provenç. formimen. 
FOURNIR (four-nir), v. a. || l0Procurer une pro- 

vision de quelque chose; en ce sens la chose four- 
nie se joint au verbe par la préposition de. Fournir 
Tarmée de blé. On me donnait le soin De fournir 
la maison de chandelle et de foin, rac. Plaid. I, I. 
|| Fig. Cet amour paternel qui te fournit d'excuses, 
corn. Méd. m, 3. || II se dit particulièrement avec 
une idée d'habitude. Fournir une maison de chan- 
delle. Cétait dans ce pays seul [en Franoe] qu'on 
fabriquait parfaitement les instruments nécessaires 
[à la chirurgie]; il en fournissait tous ses voisins, 
volt. Loxiis XIV, 33. || Absolument. Procurer en 
général les provisions nécessaires. Les marchands 
de Paris sont ílattés de donner des repas aux ofíi- 
ciers des régiments qu'ils fournissent, duclos, 
Confcss. comte de ***, Ojfuv. t. vm, p. 68, dans 
pougens. || 2o Garnir. Fournir une maison de meu- 
bles. Fournir un étui de mathématiques de toutes 
ses pièces. || Fournir Taction, fournir le théâtre, 
remplir suffisamment la scène J[sens aujourd'hui peu 
usité). 11 ne faut jamais laisser le théâtre sans 
qu'on y agisse, et Ton n'y agit qu^n parlant; ainsi 
Dorante, qui écrit, ne le remplitpas assez; et, tou- 
tes les fois que cela arrive, il faut fournir Taction 
par d'autres gens qui parlent, com. Suüe duilent. 
Lxatnen. Ainsi fait M. Corneille dans les Horaces; 
il prend le roman après la trêve arrêtée et le com- 
bat résolu de trois contre trois de chacun parti; il 
fournit assez bien son théâtre par le mariage qu'il 
suppose de Sabine avec Horace, d'aubignao, Prat. 
du théâtre, m, 6. j| 3" Livrer, faire avoir, avec un 
nom de personne pour sujet; en ce sens la chose 
fournie est régime direct, et celui à qui on fournit 
est régime indirect avec d. II a fourni presque 
tout dans 1'entreprise. Fournir de 1'argent à quel- 
qu'un. Louvrier s'engage â fournir les matériaux. 
Notre soin n'aboutit qu'à fournir ses repas, lafont. 
Fabl. ni, 2. || Avec un nom de chose pour sujet. 
Les fruits fournissent une nourriture saine et ra- 
fraichissante. L'huile que fournissent les graines du 
colza. Et que ce scorpion sur la plaie écrasé Four- 
nisse le remède au mal qu'il a causé, corn. Médée, 
v, 6. || Fig. Fournir matière â des conjectures. Ce 
livre m'a fourni des textes excellents et des autori- 
tés décisives dans la disoussion. Les renseignements 
qu'il m'a fournis. Fournir un aliment à la curiosité 
publique. Et jamais on n'eút pu fournir Aux inté- 
rêts divers de la Seine et du Tage Ni zèle plus sa- 
vant [que celui de Mazarin et du ministre espagnol] 
en Tart de réunir Ni savoir mieux instruit du com- 
mun avantage, corn. Tois. (Por, Prol. sc. 3. Et je 
mériterais qu'il [le feu, l'amour] me pút consu- 
mer, Sijelui fournissais de quoi se rallumer,iD. Jio- 
dog. iii,4. Les facilitésqu'ello [la prospérité] fournit 
aux passions, lorsque le coeur est déjà corrompu, 
mass. Carême, Prosp. Que vous fournissiez ce raal- 
heureux triomphe à vos indignes ennemis, que 
vous laissiez penser que vous avez été forcé de 
quitter, c'est cequejene souffrirai jamais, volt. 
Lett. álAlembert, sjanv. I7B7. Les Adelphes [comé- 
die de Térence] ont fourni tout au plus l'idée de 
1'École des maris, m. Fie de Molière. || 4" Terme de 
jurisprudenoe. Fournir et faire valoir unedette, une 
rente, la garantir, et la payer soi-même en cas 
d'insolvabilité du débiteur. || 5o Terme de pratique 
et d^dministration. Produire, exposer. Fournir ses 
dépenses, en justifier et en produire les. comptes. 
II n'a pas fourni toutes ses pièces. il on fournira 
la preuve. || 3° Parfaire, achever. 11 faut encere 
soixante franes pour fournir Ia somme enticre. Si 
ce peu que j'ai ajouté quelquefois par la nécessité 
de fournir une strophe n'est point uno liberté qu'il 
soit à propos de retrancher, corn. Imit. Préf. édit. 
(651. || Fournir à peine un lustre, avoir à peineat- 
teint 1'âge de cinq ans. Dircé fournissaitlors àpeine 
un lustre entier, corn. OFA. i, 3. || 7" Terme d'es- 
crime. Fournir à quelquhmun coup d'épée, lui don- 
ner un bon coup d'épée. || 8o Terme de manége. 
Fournir son air, se dit du çheval qui oxécute ses 
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exercioes avec toute Ia mesure et toute la précision 
possibles. !| Fournir la carrière, la parcourir tout 
entière. Quand le prince [Alexandre], après avoir 
fourni sa carrière, revint tout fier et plein de joic 
d'avoir réduit ce cheval [Bucéphale] qui avait paru 
si indomptable, tous les courtisans à Tenvi lui ap- 
plaudirent et le félicitèrent, rollin, Uist. anc. 
OEuv. t. vi, p. <71, dans pougens. || Par extension. 
Je suis souffrant, et je ne pourrais fournir la course, 
mariv. Legs, sc. 14. Un oiseau de vol court et rasanl 
les rivages ne peut avoir fourni la traversée du vaste 
océan atlantique, buff. Ois. t. xm, p. 274.|lFig. 
Fournir sa carrière, achever de Vivre. II n'a paa 
fourni une longue carrière. Pour achever ce qui 
restait à fournir de sa carrière, fléch. Lam. L'un 
et Tautre a fourni sa course Prescrite par 1'ordre 
éternel, lamotte, Od. 1.1, p. (60, dans pougens. 
Ne songeons plus, mon pauvre Thiriot, qu'à fournir 
ensemble tranquillement notre carrière philoso- 
phique, volt. Lett. Thiriot, nov. 1724. || II a bien 
fourni sa carrière, il a vécu honorablement jusqu'à 
laíin. || Enunsens contraire. Après avoir mal fourni 
sa carrière, on ne revient plus sur ses pas pour 
prendre d'autres routes, mass. Avent, Mort du pé- 
cheur. || Fournir une carrière, accomplir quelque 
travail, achever quelque oeuvre. Après avoir surpassé 
dans sa grande histoire de France tous ceux qui 
avaient fourni avant lui cette carrière, il [Mézerai] 
se surpassa lui-même dans son Abrégé, olivet, Lfísí. 
Acad. t. ii, p. <98, dans pougens. Vous n'avezpoint 
eu cette ressource, et cependant vous avez fourni 
cotte longue carrière de cinq actes qui est si prodi- 
gieusement difficile à remplir sans épisodes, volt. 
Mérope, Lettre. H 9o F. n. Fournir hahituellement 
les provisions. C'est un tel qui fournit dans cette 
maison. || 10° Subvenir, contribuer. Fournir à la 
dépense, aux frais. Un mari ne veut pas fournir à 
ses besoins, boil. Saí. x. II [Êpaminondas] porta le 
désintéressement si loin, qu'il ne laissa pas en mou- 
rant de quoi fournir aux frais de ses funérailles, 
rollin, Hist. anc. OEuv. f. v, p. 446, dans pougens. 
Sous leur soe triomphant la terre enorgueillie Four- 
nissait avec joie aux besoins de leur vie, m. j. chén. 
Gracques, n, 3. || Absolument. Si notre vue s'arrête 
lã [â Tunivers visible], que Timagination passe ou- 
tro , elie se lassera plutôt de concevoir que Ia na- 
turo de fournir, pasc. Pensées, t. i, p. 246, éd. 
lahüre. |! 11° Suffire. Donnons ordre auprésent; et, 
quant à ['avenir, Suivant Toccasion nous y saurons 
fournir, corn. Sert. ii, 4. Ma foi, me trouvant Ias, 
pour ne pouvoir fournir Aux différents emplois oü 
Júpiter irdengage, mol. Amph. Prol. On voit une 
petite imagination qui va, qui brille, qui fournit à 
tout, et qui, avec les grâees de sa jolie personne, ne 
frappe jamais à faux, sév. 12 fév. 1690. II faut un 
corps de fer pour fournir aux plaisirs que le monde 
vous impose, mass. Panég. Ste Agnès. || 12° En ter- 
mos de jeu do cartes, jouer une carte de la couleur 
qui est demandée. Si vous avez du trèfle, vous êtes 
obligé de fournir. Au piquet, on ne peut se dispen- 
ser de fournir. || On dit aussi fournir à trèfle, ct ac- 
tivement fournir du trèfle. || IS" Se fournir, v. réfl. 
S'approvisionner. II se fournit ohez ce mareband. 
II Proverbe. II le faut fournir de lil et d'aiguille 
(voy. fil). 

— REM. On trouve dans les auteurs du xviFsiècle 
fréquemment fournir de employc neutralement, Cet 
emploi de fournir a vieilli. 11 fournira pour lui 
d'excuse légitime, tristan, Poníbce, m, i. Ne cher- 
cbons-nous ici que les occasions De fournir de ma- 
tière à leurs divisions, corn. Agésilas, iv, 3. Bien 
que ^'abrégeasse mon récit, il nous fournit dentre- 
tien jusqu'au chàteau, la font. Songe de Vaux, 
fragment vii. Faire un boudin, faire un mariage 
entre gentilhomme et riche roturière, parce que le 
mari est le soutien do la maison, et la femme qui 
est riche fournit de graisse pour Tcntretenir, fure- 
tiére. Je veux que la valeur de ses aieux antiques 
Ait fourni do matière aux plus vieilles chroniques, 
boil. Saí. v. 11 fallait qu'un béros.... Leur olfrit un 
asile [aux Muses] et fournit de matière A leurs di» 
vines voix, rac. la Renommée aux Muses. Non-seu- 
lement il a fait de sa main de très-beaux ouvrages, 
mais il fournit de dessins à plusieurs autres sculp- 
teurs fort habiles, perrault, Hornm. illust. Chauv. 
Bien des gens pouvant fournir de courags et de ré- 
solution Tépée à la main, qui no sont pas capables 
do soutenir de sang-froid tout le poids d'un secret 
ünportant, vertot, Révol. de Portug. 

— HIST. xii0 s. Ceste besogue será par moi for* 
nie, Ronc. p. ib. La quinle eschelle fesoadron] fon- 
niront li Normant, ib. p. <32 [L'esp6e] Dont [il] ot 
forni maint grant estor champel, ib p. 144. Tuz ses 
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comanderaenz sumes pràs de furnir, E chastals et ci- 
tez brisier et asaillir, E perilz de nos cors et des ane- 
mes [âmes] suffrir, Th. le mart. 134. Tut cest con- 
seil avelent furai et aturné Li trei prelat qul erent 
delurmestier sevré, ib. (30. Li reis prit^tut fôrs 
tant que li lius ert furnis [garni], ib. st. L'arceves- 
que respunt qu'il n'en yolt plait tenir; Jurs neli ert 
[était] asis des acuntes furnir, ib. 33. Qui pris est a 
embler [voler] ou à tei feiunie, La justice en seit 
faite e pleniere e furnie, ib. 26. Biax fix, dist ele, 
grant vos voi et forni; Senesohax estes de France, 
Meu merci, Raoul de C. 39. |{ xiuc s. Le coutei dont 
il doivent ia traíson fournir, Berte, xni. Porqueres 
messages hastéemerit, qui bien sacent eest message 
furnir, n. de valenc. xix. Quant Renart l'ot, si ot 
grant joie, Ne set s'il fornira,la voie; Mais comment 
que il l'en doíe estre, La croiz a sor 1 espaule destre, 
Um. ti 162. Et disoit encore qu^l s'estoit présentés 
à l'ore de mie di, par quoi il voloit «on apel avoir 
furni, beaum. i.xi, 63. Et ne porquant [cependant] 
noz n'esperons pas en noz le sens par iequel noz 
puissons furnir cest livre et oeste emprise [entre- 
prise], in. 12. Se tu le voes [Dieu] de cuer servir, 
II t'aidera bien à furnir Tuevre fton oeuvre].... 
gui de cambrai, Barl. et Jos. p. 64. Sus un bas che- 
val bien fourni seoit; ses renes avoit getées sur l'ar- 
çonde sa selle, joinv. 227. || xve s. Voulons et ordon- 
nonsque pour chacune lance fournie, qui sont sept 
personnes, nos dits gens de guerre ne pourront pren- 
dre par jour que un mouton, Ordonn. oct. 1485. Ilz 
ne payoient riens et estoient fournis de ce qui leur 
estoit necessaire, comm. iv, 9. Malaquin se plaint que 
aucun cbevalier ne le fournist à ia jouste [ne lui prête 
le collet], Perceforest, t. nt, f" i 1. j| xv!" s. II fault 
tousjours luy [ii Tâme] fournir d'object ou.... mont. 
1, 21. Lamemoire leurfournitlachoseentiere et pre- 
sente, id. 1,34. Une estude [cabinet] fournie de toute 
sorte de livres, id. 1, 57. On n'a pasle temps,quand 
Dieu envoye ia tempeste, de chercher ce qui fait 
mestier,et à 1'heure ne peut on pas fournir de cequi 
est mal ordonné, la eoêtie, i77. Lejour est près 
que mes forces jà vaines Ne pourront plus fournir à 
mon tourment, id. 457. II avoit vingt mille que mul- 
les que mulets travaillans par chascun jour pour 
fournir à ses engins de baterie, amyot, Sylla, 26. 
II feit coupperles arbres de l'Aoademie, qui en es- 
toit mieulx fournie que nul autre pare de plaisance, 
id. ib. Pour fournir itla dissolution des siens, il avoit 
besoingde grandargent, id. ib. 29 Queson camp 
auroit foison de vivres qu'il lui fourniroit de ses 
pais, id. Ctgssus, 37. Uallongeaun coup d'espce au 
cavaiier qui se trouva armé, de sorte qu'il lui en 
fournit un second au deffaut de Ia cuirasse, dVüb. 
Vie, xxvi. Si le s1' de la Magdelaine a envie de four- 
nir sa pointe [se battre en combat singulier], il y a 
un beau sable entre ce lieu etNerac, id. ib. xlvii. Et 
quant à ce, te fourniront de matiere les louanges 
des dieux et des horames vertueux, du bellay, i, 
24, verso. 11 se presenta pour trouver preuves contre 
le prince de Condo, desquellesneantmoins il disoit 
no pouvoir autrement fournir, sinon que premiere- 
ment il fust en liberte, condé , Mémoires, p. 689. Je 
vous envoye ce gentiihomme present porteur, pour 
entendre de vous quels moyens vous avez de fournir 
promptement d'hommes aguerris et armés, pour in- 
continent les envoyer en ce lieu, Lettre du prince de 
Condé, .1. des savants, fév. (860, p. (00. Fournir à 
nature [mourir], pasquier, Uecherches, p. 905, dans 
lacurne. Un gentilhoinme du nom duquel je four- 
nirai [que je nommerai], si besoin estoit, n. est. 
Apol. d'Ilérod. p. 01 (, dans lacurne. 

— ÉTYM. Berry, fornir; bourguig. forni; provenç. 
fornir, et aussi formir, furmir, fromir, reinplir, 
accomplir; catai, espagn. et portug. fornir; ital. 
fornire, et aussi fronire qui est cité et qui est ira- 
portant pour 1'étymologie; bas-!at. furmimentum, 
dans un texte provençal du xv" siècle, du cange. 
On a proposé de le tirer de furnus, four (voy. du 
cange au mot fumire); de sorte que fournir serait 
reiidre; donner comme fait le four dont on tire le pain. 
11 y a deux formes, fornir et le provençal formir, fro- 
mir ; dans cet état, il faut admettre ou que Ym s"ast 
changée en n, ou que In s'est cbangée en m. Diez 
admet la mutation de Ym en n, c'est-à-dire re- 
garde formir, fromir, comme le véritable thème; et 
alors Ia dérivation se fait sans peine du germanique ; 
anc. h. aliem, frumjan, achever, procurer; goth. 
fruma, avantage; aliem. mod. frommen, profiter. 
La mutation de Tn en m étant aussi possible que 
colle do l'm en n, o'est au sens qu'il faut demander 
un motif pour se décider. Or aveo frumjan le sens 
est direct et naturel; avec four il est métaphorique; 
et, pour accepter une métaphore aussi éloignée, on 
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aurait besoin de rencontrer des exemples de fournir 
aveo le sens ofi Pidée de four intervient. Ces exem- 
ples faisant défaut absolument, Forigine germani- 
que prend un avantage considérable. De plus, 
comme, dans une étymologie, on doit tenir compte 
de toutes les formes romanes, on comprend com- 
ment un mot germanique sans relation a pu chan- 
ger son m en »; mais on ne comprend pas qu'un mot 
aussi usuel et aussi oonnu que four ou fom ajt perdu 
son 71, pour prendre une rn; on comprend sans 
peine par la même raison qu'à côté de fromir, forme 
correcte, se soit formé formir; mais on ne comprend 
pas que de forno 1'italien ait fait fronire. Ces raisons 
semblent décisives en faveur de Tétymologie ger- 
manique. 

FOURNISSEMENX (four-ni-se-man), X. m. [(1° Ac- 
tion de fournir, de procurer. De 1'achat du sei sur 
les marais pour le foumissement des greniers, Or- 
donnance sur le sei de (680. Nous promettons le 
nombre des vaisseaux de guerre nécessaires pour la 
súreté et escorte des vaisseaux et navires chargés 
de sei pour le foumissement des greniers, Bail 
Boutet, Lett. pat. du 17 juin i680. || On dit aujour- 
d^ui piutôt fourniture. H 2o Térme de commerce. 
Fonds, apport de chaque associé. || Ce que Tun des 
associés doit à ia masse, lors du partage, pour avoir 
joui de la chose commune. H Action d'établir les 
comptes respectifs. Procéder au foumissement. 

— hist. xv' s. Ung mirouer à mondains plaisirs, 
Ung foumissement à soupirs.... coquillart, Droíte 
nouveaux. 

— étym. Fournir. 
FOÜRNISSF.OK (four-ni-seur), s. m. || Io Celui 

qui entreprend la fourniture de marchandises ou de 
certaines denrées. Les fournisseurs des troupes. Un 
tei est son fournisseur. || Fig. Que le neuf ou le 
vieux vous tente, II sera votre fournisseur : Robin 
vend sa nièce et sa tante, bérang. Ami Robin. 
|1 2o Terme de marine. Se dit quelquefois du ser- 
vantde gaúche d'une caronade. || 3° Terme.de fon- 
deur. Nom de petits rbuleaux de cire qui entre- 
coupent les jets et les évents, qu'on entoure d;une 
enveloppe de terre rouge et de fiente de cbeval et 
qu'on soumet au feu de petites büches rangées tout 
autour du modele; la cire se fond, et il reste autant 
de petits canaux formes par 1'enveloppe qui s'est 
duroie qu'il y avait de fournisseurs; c'est par les 
fournisseurs que le métal en fusion entre dans le 
moule. 

— ÉTYM. Fournir, par le participe présent four- 
nissant. 

FOURNITURE (four-ni-tu-r'), x. f. || 1° Provision 
fournie ou h fournir. Ce marchand fait les fourni- 
tures de telle maison. II parvint à avoir la fourni- 
ture des seis du Vaiais, qui lui valait vingt mille 
livres de rente, j. j. roüss. Conf. v. || Action d'ap- 
provisionner. Avenant que par guerre il y eüt em- 
pêchement en mer à la voiture des seis pour la 
fourniture des greniers de la ferme, Bail Boutet, 
lett. pat. du 27 juin (680. || Fig. Rien n'est parti 
[partagéj si bien.... Que le sens, car cbacun en asa 
fourniture, régnier, Sat. ix. |j 2° Terme de com- 
merce. Ce qu'on donne, ce qu'on livre. Une grdsse 
fourniture d'argent. || Ce sens a vieilii. H 3° Ce que 
fournissent certains ouvriers, les tailleurs, les ta- 
pissiers, en employant Fétoffe, ia matière princi- 
pale. Le tapissier a pris tant pour façon et fourni- 
tures. || 4" Fines lierbes pour assaisonnement. II n'y 
n'y a pas assez de fourniture dans cette salade. 
II 5° Terme d'organiste. Jeu composé de plusieurs 
rangs de tuyaux qui servent à remplir et à donner 
du volume au son. || 6° Terme d'administration mi- 
litaire. Literies militaires. || 7° Terme de gantier. 
Morceau de peau pour faire les pouces, les four- 
chettes et les coins des gants. 

— hist. xni" s. Failli vous onques fomesture, Ne 
bosoignable vesteQre? nu cange, bisonium. ||xvc s. 
Ne restoit plus de son emprise que la fourniture 
des armes it pié [le combat à pié], o. he la marche, 
Mim. liv. vi, p. (94, dans lacurne. 

— ÉTYM. Fournir, probablement par 1'ancien par- 
ticipe fournit, etla (inale ure. 

■f FOURQUET (four-kè), s. m. Pelle de fer ou de 
ouivre percée dans son milieu de deux grandsyeux 
longitudinaux, avec laquelle, dans les brasseries, 
on délaye la farine. 

— ÉTYM. Diminutif de fourque oafourche; nor- 
mand, fourquet, fourche en bois à deux dents avec 
laquelle on retourne les foins. 

(. FOURRAGE (fou-ra-j'), x. m. || 1" Nom donné 
aux tiges, feuilles et racines des plantes vertes dont 
les bestiaux se nourrissent. Fourrage vert. Fourrage 
sec. 1| Dans 1'accepticn la plus générale, fourrage 
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comprend toutes les subslances dWigine végétale 
employées à la nourriture des bestiaux. || Racines- 
fourrages ou fourrages-racines, la betterave, Ia 
carotte, les choux-raves et choux-navets, le navet,. 
le panais, la pomme de terre, le raifort et le topi- 
nambour. || 2° Particulièrement. L'herbe qu'on 
coupe à Fâfrmée pour la nourriture des chevaux. 
Les hommes et les chevaux rqyenaient épuisés, 
ceux toutefois qui revenaient; car cbaque mesure 
de seigle, chaque trousse de fourrage nous étaient 
disputées, ségur, Hist. de Nap. vni, to. || Mettre la 
cavalerie en quartier de fourrage, 1'établir dans un 
pays oü le fourrage abonde. |] L'action même de 
eouper, d'apporler le fourrage. Aller au fourrage. 
Etre commandé de fourrage. Ordonner un four- 
rage général. II y avait 2000 hommes au fourrage, 
sév. 2(4. M. de Luxembourg, allant reconnaltre un 
fourrage, fut averti de la marche de Riüy, st-sim. 
((, (30. On ne pouvait amener un convoi ni faire 
un fourrage sans combattre, ségur , Hist. de Nap. 
vm, (0. || Fig. Ravage. Au reste, le fourrage quhls 
ont fait est peu de chose, et le discours n'y perdia 
rien ou presque rien; il n'y a pas en tout la valeur 
de six lignes effacées, bIalemb. Lett. à Voltaire, 
21 juill. (767. || Se dit aussi des troupes comman- 
dées tant pour faire le fourrage que pour le soutenir. 
Les ennemis attaquèrent le fourrage. H S" Terme 
d'artillerie. Foin, herbe dont on se sert pour 
bourrer le canon. 

— HIST. xv" s. Nous serons tons à butin, aussi 
bien ceulx de dehors comme ceux de dedens, aíin 
que nul ne s'amuse au fourraige, le Jouvencol, ms. 
p. 393, dans lacdhne. Si fut le long sejour de cesle 
gent desplaisant à ceulx de Paris, qui leurs vins ne 
povoient cueillir, mais perdoient blez, fruiz et 
fourrages, et tout ce qu'iiz avoient hors Paris, Gestó 
des nobles, ch. (09. || xvU s. Les soudards Thraciens 
cbargerent quelques fourrageurs des Romains qui 
portoient du fourrage au camp, amyot, P. ALm. 29. 
Peut le seigneur bas justicier creer ou commettre 
gens pour lever et recepvoir les dismes qui lui ap- 
partiennent en la seigneurie, pareillement les dróits 
de la couppe des bois, ensemble de vaine pasture et 
fourage, Nouv. cout. génér. t. 11, p. 345. Fourrage 
de corbeaux [un pendard], cotgrave. Y avoit un 
levrier fort meífaisant qui entroit partout, et ne 
trouvoit rien trop chaud ne trop pesant; pain, 
ohair, fourmage, tout luy estoit fourrage, lesper. 
Contes, t. 1, p. (36, dans lacurne. 

— ÉTYM. Feurre, foere, foure, paille, qui avait 
donné fourrer, d'oíi fourrage; prov. fouratge; esp. 
forrage; ital. foraggio (voy. feurre). 

t 2. FOURRAGE (fou-ra-j'), s. m. Terme de ma- 
rine. Tout cordage employé à en couvrir nn autre. 

— étym. Fourrer. 
FOURRAGf:, ÉE (fou-ra-jé, jée), pari. passA 

de fourrager. Pillé. La campagne fourragée par des 
partis ennemis. 

f FOURRAGEHENT (fou-ra-je-man), s. m. Action 
de fourrager. 

— HIST. xvrs. Ou'on osteratoutes contributions, 
fourragement des soidats et autres charges, d'aub. 
Hist. III, 348. 

— étym. Fourrager. 
FOURRAGER (fou-ra-jé. Le g prend un e devant 

a ou o: je fourrageais, nous fourrageons). || 1° F. n. 
Aller au fourrage. On ctait contraint d'aller four- 
rager bien loin. La cavalerie fourrageant fut sur- 
prise et dispersée. || Fig. et familièrement. Cest 
un homme qui va fourrageant dans tons les livres, 
c'est un compilateur, ou c'est unplagiaire. || 2° Y. a. 
Ravager. Fourrager tout un pays. Les lapins ont 
fourrage mon jardin. Les gens dont mon gibier aura 
fourragé la réoolte, 1. j. roüss. Ém. iv. |1 Familière- 
ment. Mettre en désordre. Fourrager des papiers. 
Donc, quoiqu'on ait tantôt fourragé nos valises, hau- 
teroche, Espr./bifei, iii,4. 

— HIST. xvs. Et vinrent loger en un beau pré, 
oü ils trouverent assez à fourrager pour leurs che- 
vaux, froiss. 1, 1, 44. Et alloient par outre la ri- 
viere de leur coté fourrager, et ramenoient souvent 
grand proie, id. i, i, 26G.i]I xvi0 s. II veit fourrager 
[pillerl bonne partie de la ville, mont. i, 27. Laisser 
paistrir et fourrager ces graces tendres, à des per- 
sonnes indiscretes et si volages, iü. 111, 338. II luy 
retrenchoit vivres de tons costez, il lui ostoit l'eau, 
il le gardoit de pouvoir fourrager, amyot, Sert. (7. 
En passant par leur país, il le fourragea et pilla, 
comme terres d'ennemis, id. Agis. 25. 

— étym. Fourrage; wallon, fôrêie; bourguig. ft- 
raígé; provenç. fourrejar, fourregiar; espagn. /or- 
ragear; ital. forraggiare. 

FOURRAGÈRE (lou-ra-jè-r'), adj. f. 1| Io Terma 
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iPagriculture. Plantes fourragfires, plantes c[u'on 
cultive comme fourrage. || Culture fourragère, cul- 
ture qui a pour but la production des fourrages. 
)| 2° S. f. Lapièce de terre la plus rapproohée de Ia 
métairie et qui est consaorée à produire du fourrage. 

— étym. Fourrage. 
FOÜRRAGEOR (fou-ra-jeur), s. m. Cayalier qui 

va au fourrage. II faut tomber sur elle [l'infanterie 
anglaise, i Fontenoy] comme des fourrageurs, volt. 
Louis xr, t5. II Se dit aussi des maraudeurs. 

— HIST. xve s. Quand ils [les Anglais] se veoient 
plus forts que les François fourrageurs, jlsleur cou- 
roient sus, et les meshaignoient et occioient, fiíoiss. 
ii, n, 9. Fourrageurs vont à deux, àtrois, à cinq, à 
six lieues et aucunes fois à, plus de sept loing que- 
rir à, mangier, sans les guetes, escoutes, ohevau- 
cheurs et guídes de toutespars, que une compagnie 
doit avoir quand elle n'est logée en lieu fort, le Jou- 
vencel, ms. p. 577, dans lacurne. ||xvie s  Que 
de marcher le jour vers eux, leurs chevaux legers 
ou leurs fourrageurs leur donneroyent advertisse- 
ment, lanoue, 566. 

•— étym. Fourrager. 
t FOURRAGEOX, EÍJSE (fou-ra-jeú, jeú-z'), adj. 

Qui fournit du fourrage, qui se consomme comme 
fourrage. La paille du froment est fourrageuse. 

I. FOXIRRÉ, ÉE (fou-ré, rée), pari. possddefour- 
rer. || Io Garni de fourrures. Un manteau fourré. Les 
yoilà tous deux arrivés Devant sa majesté fourrée, 
la pont. Fahl. vii, te. Les hermines dont ils [les 
magistratsj s'eminaillottent en chats fourrés, pasc. 
Puiss. tromp. imag. 2 (édit. faugère). II trouve de 
pédants un escadron fourré, boil. Sat. vm. Et se 
moquait três-librement Des bavards fourrés de Té- 
cole, volt. ÉpU. lxvi. || Qui a une peau bien garnie 
de plumes, Les oiseaux presque nus, tels que Pau- 
trucha, le casoar, ledronte, ne se trouvent que 
dans les pays chauds; tous ceux des páys froids sont 
bien fourrés et bien couverts, bupf. Ois. t. i,p. 60, 
dans pougens. || Fig. Ce chapitre est encore fourré 
d'historiettes agréables.... dider. Réflex. sur VEs- 
prit. || Un innocent fourré de malice, homme mali- 
cieux qui feint d'être simple et bon. Ou'un serpent 
fourré de malice Avait occis en trahison, scakr. 
Yirg. vi. II 2° Langue fourrée, langue de boeuf, de 
coohon, de mouton, recouverte d^ne peau et que 
Fon fait cuire selon certame manière. || Dans le nord 
de la France, pain fourré, pain qu'on a ouvert tan- 
dis qu'il était encore chaud, et. dans lequel on a in- 
troduitdu beurre oudujarabon. || 3° Garni d'arbres, 
d'arbustes, etc. Pays fourré. Le maréchal de Lorge 
voyait des coteaux fourrés dont il ne connaissait ni les 
reversnicequi ypourrait être de troupes,ST.-siM. 22, 
260. II se tient ordinairement dans des endroits four- 
rés, dans les bruyères et même dans les bois, d'oü lui 
est venu le nom allemand Wald-lerche, buff. Ois. 
t. ix, p. 107. || Bois fourré, bois qui est très-garni de 
broussailles et d'épines. Dans les plus creux vallons 
fondre en désespérés, Percer rapidement les bois les 
plus fourrés, Ignorer oü Fon va, n^voir qu'un chien 
pour guide, regnard, Démocr. i, 6. ||40 Médaille, 
monnaie fourrée, celle dont 1'intérieur n'est pas d'or 
ou d'argent, comme les faces. On volt encore dans 
les cabinets, des médailles qu'on appelle fourrées, 
qui n'ont qu'une lame d'argent qui oouvre le ouivre, 
montesq. Espr. xxu, 13. || On dit aujourd'hui mé- 
daille plaquée. |1 Botte de paille, botte de foin four- 
rée, botte oú, parmi la bonne paille ou le bon foin, 
on a mêlé de la paille, du foin de mauvaise qualité. 
|] Fig. Paix fourrée, paixfausse, peusinoère, comme 
est fausse une médaille fourrée. Ces deux confidents 
|de Richelieu, Brézé et la Meilleraie] avaient fait 
entre eux une paix fourrée, retz, i, 12. La oour de 
France, en 1644, procura une paix fourrée [entre 
les Darberins et le duo de Parme], voct. Pol. et 
législ. Droits des hommes. || Paix fourrée, se dit 
particulièrement de la paix qui fut falte avec les 
huguenots à Longjumeau en iscs. || B-Terme d'es- 
crime. Coup fourré, ooup que Fon donne en même 
temps que Fon en reçoit un ; looution qui vient de 
ce que le coup donné et reçu est oonsidéré comme 
ayant sa fourrure, ce qui en fait un coup double, 
un coup fourré. Qu'ils.... Se donnent Fim à Fautre 
autant de coups fourrés, régnier, Ép. u. Ce sont 
deux grands athlètes qui font un coup fourré, 
dider. Salon de 1767, OEuv. t. xiv, p. 54, dans 
pougens. || Fig. Coup fourré, coup qui rend la pa- 
reille, moyen par lequel on déjoue quelque chose. 
Et contre cot assaut je sais un coup fourré, mol. 
l'Éi. m, o. || Coup fourré, mauvais offlees que se 
rendent deux personnes en même temps Fune ÜFau-. 
tre. HPorter un coup fourré, rendro on secrot un 
jnauvais ofüce d quelqu'un. II [Maupertuis] me 
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porte tous les coups fourrés qu'il peut, et j'ai peur 
quMl ne me fasse plus de tort qu'à Koênig, volt. 
Lett. Mme Denis, 22 mal 1752. ||eo Introduit, mis 
dans. Le bâton fourré dans un trou. J'ai bien plus 
besoin, mol, de la consolation de vous faire encere 
ma cour, de vous voir et de vous entendre, que vous 
n^n avez d'être fourré dans mes gazettes, volt. 
Lett. Richelieu, 25 nov. 1752. On vous [Polonaisl 
liera par des traités; 11 n'y aura pas une guerre 
en Europe oü vous n'ayez Fhonneur d^tre fourrés, 
J. J. rouss. Pologne, xi. || II se dit souvent en cas 
d'emprisonnement. On m'a parlé d'un homme de 
Nancy qu'ondit fourré àla Bastille sur la dénonoia- 
tion d'un jésuite, volt. Lett. Roisgelin, marsi7e7. 
|| Familièrement. Être fourré, toujours fourré chez 
quelqu'un, être trés-souvent chez lui. Jeannot est 
avec sa tante, qui doit le mener tantêt á la foire; 
oar 11 faut toujours que cet enfant soit fourré chez 
elle, surtout les fêtes, mariv. Marianne, 3» part. 

2. EOXJRRÊ (fou-ré), s. m. Partie de bois très- 
fournie d'arbrisseaux, d'arbustes, etc. Je perce à tra- 
vers un fourré de broussailles du côté d'oíi venait le 
bruit, i. j. rouss. Prom. 7, Paul se mit à courir"çà 
et là, tout hors de lui, pour chercher un chemin 
hors de ce fourré épais, bern. de et-p. Paul et Yirg. 
|| Par analogie. Un fourré de lilás. 

— étym. Fourré i. 
FOURREAU (fou-rô), s. m. || Io Sorte de gaine, 

d'enveloppe servant à recouvrir un objet pour le 
préserver. Fourreau d^pée, de baionnette. Fourreau 
de parapluie. Jacques I", aveobeaucoup de oourage, 
sentit toufe sa vie un frémissement involontaire 
quand on tirait une épée du fourreau, volt. Pict. 
phil. Influence. Ocoam demanda à Fempereur Louis 
de Bavière qu'il défendít sa plumepar son épée im- 
périale contre Scot....heureusementl'épé0 de Louis 
de Bavière resta dans le fourreau, id. ib. Sottise. Le 
fourreau de pure sole que notre ohenüle se con- 
struit dans Ia tête du chardon, bonnet, Observ. 19, 
Insectes. H Faux fourreau, sorte de fourreau dont 
on oouvre le vrai fourreau d'une épée, d'un pis- 
tolet, etc. || Fig. Cest que je voulais, bourreau, 
Que .... Ma dague au porameau d'agate Eút ta 
gorgepour fourreau, v. hugo, Orientales, 30. || Fig. 
Le fourreau est jeté, se dit d'une guerre à ou- 
tranoe. Quelque insensée que filt Fentreprise d'Al- 
béroni sans alliés, le fourreau était jeté, st-sim. 
475, 114. (| Tirer Fépée du fourreau, commenoer 
la guerre. Remettre Fépée au fourreau, faire la 
paix. || Couoher comme Fépée du roí dans son 
fourreau, ou, simplement, coucher dans son four- 
reau, coucber tout habillé. |{ Fig. La lame use le 
fourreau, se dit d'une personne chez qui la grande 
activité de Fâme use le corps. || 2" Robe d'enfant. 
On mit à cette petite filie un fourreau. || Nom, depuis 
le règne de Louis XVI jusque sous le premier em- 
pire, d'une robe de femme taillée d^ne façon élroite 
et tout d'une venue. || 3" Morceau de peau dont on 
garnit le trait d'un harnais à Fendroit oü il frotte 
contre le flano du cheval. || 4o Terme de vétéri- 
naire. Repli cutané, qui enferme la verge des che- 
vaux et autres animaux dans Fétat dhnaction. 
|| 5» Tuyau de têle dans lequel est ajustée une bas- 
cule pour le servioe d'une sonnette. || Tuyau de 
cuivre rapporté au haut d'un corps de pompe pour 
servir do réservoir à Feau. ]| 6° Grand cartouche 
qui renfermeplusieurs pots à feu d'artiflce. || 7° Mor- 
ceau de parohemin dont les batteurs d'or envelop- 
pent les moules, pour que les feuilles d'or ne se dé- 
rangent poínt. [ 8" Ge qui enferme et couvre Fépi 
quand il n'est pas encore bien formé. 1| 9o Mcsange 
il longue queue. 

— HIST. xie s. Centre deus deles [à deux doigts 
près] Fad du furrer jetée [son épée], Ch. de Rol. 
xxxiii. || xii0 s. Cil bastart jugleor qui vont par ces 
vilax [villes], Â [avec] ces grossos vieles as depen- 
nez forriax, Chantent de Guiteclin.... Sax. n, || xm0 

s. Et salirent sus, et traisent les espées des fuerres 
et sa ferirent grans cols [coups] sour les heaumes 
et sour les escus, Chr. de Rains. Nus mestre du 
mestier desus dit ne puet faire fourrel, ne oofi- 
niau, ne autre estui, sbl n'a double fonz desous et 
desus, Liv. des mét. 105. S'i! veut portor are et sa- 
jetes, port [qu'il porte] Farc destendu et les sajetes 
en le [la] main ou on forrei, beaum. lviii, 13. ||xv0 

s. X ces mots dit messire Pierre do Craon en tirant 
son espée hors du fuerre ; X mort, à mort Cliçon I 
si vous faut mourir, froiss, iii, iv, 28. 

— étym. Diminutif de ■ Fancien franoais fuerc 
(conserve dans le parler génevois : itne fourré, un 
fourreau) qui signifiaitfourreau; ital./Ddero;espagn. 
et portug. forro. Fueroot les autres formes romanes 
viennent du germaniquo ; gotliique ét anc. haut 
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aliem, fâdr, fourreau, gaíne; suéd. /bder; aliem, 
mod. Futter, guine, enveloppe extérieure. Mais la 
franoais donnait aussi à fuerre, feurre, foare, !e 
sens de paille ou fourrage, qui a la même origine 
(voy. feurre) . 

f FOURREBUISSON (fou-re-hui-son), s. rn. Oiseau 
dit encore rol Bertaud, bérichon, ratillon, etc. c'est 
la motaoille troglodyfe de Gmelin, nommée parfois 
roitelet, et qu'il ne faut pas confondre avec la mo- 
tacille regule, appelée plus oommunément loitelet, 
LEGOARANT. 

f FOURRÉE (fou-rée), s. f. Terme de pêche. ,Es- 
pèce da pare en forme de fer à cheval, auquel on 
amarre des íilets pour retenir le poisson lorsque la 
marée se retire. 

FOURRER (fou-ré), v. a. Fourrer, vehant de 
Fancien français fuere, qui signifiait fourreau, a 
deux acceptions principales dont les autre» dérivent: 
envelopper, gamir comme d^n fourreau, et mettre 
comme dans un fourreau. || Io Garnir, douhler de 
fourrure. Fourrer un manteau d'hermme. || 2o Terme 
de monnayage. Couvrir avec des lames d^r et d'ar- 
gent soudées par les hords un ílan qu'on passe 
ensuite dans les fers pour le monnayer. Fourrer une 
médaille. |j 3o Terme de construotion. Garnir de 
plàtre et de tuileau le dessous des faitières pour les 
affermir. || 4o Terme de marine. Envelopper une 
oorde quelconque de bandas de toile goudronnée et 
de tresses, ou seulement de tours pressés et serrés 
de bitord ou de fil caret pour la garantir du frotte- 
ment, jal. [| 5o Donner avec excès, sans disorétion 
(comme si on garnissait outre mesure de ce qui 
enveloppe). Elle lui fourré toujours à manger. Cette 
mére fourré toujours en caohette de Fargent à son 
flls. || 6o Mettre dans un endroit creux, cachê 
(comme qui dirait mettre dans un fourreau). Four- 
rez cela dans votre poche. II aura fourré cela dans 
un ooin. Fourre-lui encore les cinq cents autres 
guinées dans sa valise, volt. Écoss. v, 1.1| Fig. II a 
bien fourré de Ia paille dans ses souliers, il s'est 
beauooup enrichi. || Fig. et populairement. Fourrer 
tout dans son ventre, dissiper ca qu^n a en bom- 
bances. || 7o Introduire, mettre dans (sens qui dérive 
du sens précédent). Fourrer son bras dans un trou. 
II laisse fourrer aux grâces Des fleurs sous son capu- 
chon,BÉEANG.Ermite. || Fig. et familièrement.Four- 
rer sonnez oü onn'aque faire, se mêler indiscréte- 
ment de quelque chose. || On dit de même : fourrer 
son nez partout. || Fourrer en prison, emprisonner. 
J'ai une aversion mortelle pour la prison; je suis ma- 
lade; un air enfermé nFaurait tué; on nFaurait peut- 
être fourré dans un cachot, volt. Lett. d'Argmtal, 
avril 1734. Eh bien, monsieur, si vous aviez été mi- 
nistre h Constantinople, au lieu de Fêtre à la Haye, 
vous auriez dono été fourré aux sept tours? id. Lett. 
Voronzof, 26 fév. i760.Le clergé, remis en train,En 
prison pourraitpeut-être Fourrer Fauteurdu Lutrin, 
bérang. Muse en fuite. || Fig. Fourrer dans Fesprit, 
mettre dans Fesprit. Le diable lui fourrait dans Fes- 
prit ce qu'il y avait de plus sensible, hamilt. Gramm. 
3. Ou'on me dise qui diable lui a fourré dans la 
tête dene plus vouloirprendrelecon de don Bazile? 
beaum. Rarb. de Sév. m, i. || Fourrer une chose dans 
la tête, dans Fesprit de quelqu'un, la lui faire com- 
prendre. On ne peut rien lui fourrer dans la tête. 
II Eourrer dans Fesprit, infatuer d'une chose. Qui a pu 
lui fourrer cette sotte idée dans Fesprit? || Se fourrer 
dans la tête, dans Fesprit, s'obstiner, s'infatuer. 
Quelle créature il s'était fourrée dans la tête pour 
en faire sa femme, hamilt. Gramm. 9. || 8" Intro- 
duire quelqu'un dans une maison, dans une ad- 
ministration, Fengager dans une alTaire. On Fa 
fourré dans les compagnies des chemins ce fer. 
On aurait beaucoup mieux fait de prondre co parti 
que d'aller fourrer mal à propos la filie de M. le duc 
de Luxembourg dans desquerellos do comédie, volt. 
Lett. Thiriot, 7 juill. 1700. || 9" Insérer, et surtout 
insérer mal à propos. II fourré toujours du latin dans 
ses discours, Les protostants, qui fourrent partout, 
si Fon me pernietde parler ainsi, leur synecdocho 
[au sujet de Ia communion sous les deux espcces], 
boss. Péf. de la Irad. sur la communion, n, 33. 
Que Merlin ne fourré pas mon nora à la hagatelle 
que je lui ai donnée, volt. Leíí. Damilaville, 2 
oct. 1767. On nFapprend qu'il a fourré uno lettre de 
moi dans le Mercure; je ne sais si c'est celle dont 
je vous parle, id. Lett. d'Ar genial, 20 juin 1707, 
Co peintre n'a que deux ou trois têtes qui roulenl 
dans la sienne et qu'il fourré partout, diber. Salon de 
1707, OEuv. t. xiv, p. 109. || 10° Se fourrer, r. ré/l. 
Se vêtir do fourrures ou chaudement. II s'est bien 
fourré. Y voit-on des savants en droit, en médecine, 
Endossor Fécarlate et so fourrerd'hennine?BOií.. Sat. 
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viu. || 11° Se mettro, seplacer.Ahl traitre que tu est 
oü t'es-tu donc allé fourrer? mol.Ávare, n, i. Plus 
de place, toutde force et de necessite; on se fourrait 
oú on pouvait, st-sim. 61, .109. La diadle se fourre 
partout depuis longteinps,voi.T. Lett. Ia 11 arpe, 25 fev. 
177í. ((Fig. ii cherche quelque trou oú se fourrer, se 
dit d'un homme qui cherche quelque emploi, quef- 
que condition. || II est si honteux qu'il ne sait ou se 
fourrer, ou quül sefourrerait dans un trou de souris, 
se dit d'un homme plein de confusion pour quelque 
chose quUla dit ou fait. H 12° Fig. Shntroduire, s'en- 
tremettre. On s'est imaginé que je me fourrerais 
étourdiment parmi tout le monde, voit. Lett. 28. 
Vous êtes un sot de yenir vous foirrer oú vous 
n'avez que faire, mol. Méd. m. lui, l, 2. Ces gens- 
là se fourrent partout, hamilt. Gramm. 11. Avec 
ces talents et d'autres plus cachês, utiles à la galan- 
terie, il [la Yauguyon] se fourra chez Mme de Beau- 
yais, st-sim. 14, 168. J'avais peine à concilier oette 
grande simplieité avec la désir et 1'art qu'il ayait de 
se fourrer partout, chez les grands, chez les femmes, 
chez les dévots, chez les philosophes, j. j. bouss. 
Conf. x. 

— HIST. xni" s. L'emperere3 enyoiaausoudan por 
faire pes forrée, Hist. occid., des croisades, t. i, 
p. 370. Etlor paneltot altresi Estoient de paillefori, 
Lai du trot. Renart si li forre souvent Autresi con 
shl fust à feste, Sen. 3194. Si ot [Vieillesse] d'une 
chape forrée Abriéetvestu son corps, laSose, 398. 
|{ xiv" s. Fourrer la paume fgarnir la main, donner 
de 1'argent], Ord. des róis de Fr. t. n, p. 225. 
|| xv" s. Je me doute que ce ne fust pais fourrée ou 
par orainte, vallet de viriville, Chronique nor- 
mande, p. 401.... qu'uns homs soit Men vestus et 
forrés, Et qui sache faire un petit le grant, On !y 
dira : sires, passez avant, Pour son hahit, et c'est ce 
qui me tue, eust. desch. Poésies mss. f° 261. Du 
conseil a ohascun s'oppinion; Tuit dient bien ; mais, 
quant vient au servir, D^xecuter nul n'ya vision; 
Leur consaulx est de fourrée pelice, id. íú. f° 54. Or 
dea, il ne m'a pas vendu A mon mot, ce a esté au 
sien ; Mais il será- payé au mien, II luy fault or; on 
le luy fourre, Patelin. || xvi" s Et des abus dont 
TEglise est fourrée, J'en parlerois, mais garde la 
hourrée, mahot, ii, 63. Comme on se fourre souvent 
aux tables ouvertes des grands, mont. ii, 108. Four- 
rant sa teste dans un noeud courant, id. m, 152. 
Luy ayant fourré dans son lict Lais, m. ffl, 157. Et 
de peur que ses freres en montant ne feissent bruit, 
elle la [réchelle] couvrit et fourra de laine, premier 
que de la devaller, amyot, Pélop. 66. II luy fourra 
le fer de sa javeline par dedans la visiere de son ar- 
met, et le tua, id, Arist. 34. II desgaina son espée, 
et sela fourra ú soy mesme tout au travers du corps, 
id. Anlon. 99. II alloit souvent ouvrir et visiter mes 
coffres, pour yeoir si ma mere y auroit rien fourré 
de friandise et de superíluité, id. Alex. 40. On les 
faisoit souvenir du passé pour fourrer leur espe- 
rance de peur, dIaub. Hist. m, 59. Autres disoient 
qu'un serment fourré sentoit rinfidelité, id. ih. 123, 
S'estans transpercez les visages par coups fourrez 
(comme de ces temps on usoit de ces mots), tous 
deux tomberent, brant. HLandruszo. Tous les au- 
teurs qu'il a leu sont ou schismatiques ou hereti- 
ques formeis, ou libertins que j'appelle heretiques 
fourrés, gabasse, Secherche des recherches, p. 004, 
dans LACUHNE. 

— Etym. L'ancien français fuere, qui signifiait 
fourreau, enveloppe (voy. fourreau) ; de sorte que 
fourrer est proprement garnir d'une enveloppe, d'un 
fourreau, sens dont on voit de bons exemples à This- 
tovique de fourrure; puis, comme un fuerc ou 
fourreau est croux, fourrer a pris le sens de mettra 
dans, faire pénétrer; au reste ce sens ne paraít 
qu'au xvr siècle; bourguig./brraí; provcnç. folrar; 
espag. forrar-, Uai. foderare. Ce mot avait aussi dans 
Tancien français le sens de fourrager : Nus mar- 
olieans nes [ne les] povoit sivre, no il no pooient 
iiler fourrer, villeh. glxi. En ce sens il vient de 
fuerre, feurre, foare, paille; aller en feurre, voulait 
dire fourrager. 

FOURREUll (fou-reur), s. m. Marchand do four- 
rures. 

— HIST. xiii" s. Nus maistres fourreurs et garnis- 
seurs né puot avoir que deux aprentiz qui serviront 
cinq ans du moinz, Liv. dcsmét. 254. 

— êtym. Fourrer. 
, PODRR1EU (fou-rié; lY no se lie jamais; auplu- 

riel, Ts se lie : les fou-rié-z et les sergents), s. m. 
II 1° Autrefois, officier qui servait sous un maré- 
chal des logis et dont la fonction était de marquer 
le logement de coux qui suivaient la cour. || Fig. 
Avant-coureur Songoz qu'à votre ílge Mille ac- 

cidents fácheux suivent le mariage.... Et cet heu- 
reux hymen qui les charmait si fort [les vieillards 
qui se marient], Devient souvent pour eux un four- 
rier de la mort, corn. Suivante, 11, i. || 11 se dit 
quelquefois en ce sens figure au féminin. La four- 
rière du jour, 1'Aurore. On la [PAurore] cherchait 
partout, au lit du vieux Tithon, Dans les bois de 
Céphale, au palais de Memnon; Et, faute de trouver 
cette helle fourrière, Le jour jusqu'à midi se passa 
sans lumière, corn. IUus. com. 11, l. 1| 2° Au- 
jomxPhui, sous-officier chargé de pourvoir au loge- 
ment des soldats, de répartir les vivres, etc. Le 
fourrier de la compagnie. || Adjectivement. Sergent- 
iburrier. Marechal des logis fourrier. H Fig. et fa- 
milièrement. II est bon fourrier, il garde le meilleur 
ou le plus gros morceau pour lui (en parlant de ce- 
lui qui sertàtable). On dit de même à celui qui 
ne se réserve rien : Vous seriez mauvais fourrier. 
|| 3° Terme de marine. Se dit de celui qui travaille, 
en sous-ordre, aux écritures du service et de Ia 
comptabilité. 

— HIST. xii" s.Li forier [fourrageurs] courent por 
le? villes iober,Saoul de C. 300. || xm" s. Non pour- 
quant il orent nos íourriers aresté devant Phinepo- 
ple et fourclos de leur gent meisme, h. de valenc. 
iv. Ses queux [cuisiniers], ses boutilliers [il] apreste, 
Ses fouriers [ceux qui ont soin du fourrage] et ses 
panetiers, BI. etJehan, 5177. || xv' s. Les fourriers 
avoient moult de peine en querant vivres et fourra- 
ges pour les chevaux, froiss. ii, ii, 76. Le roy, de- 
puis son arrivée en oeste dite ville de Dijon, a fait 
oonstituer prisonniers tous les fourriers.... à cause 
qu'il font marohandise des logis et les vendentpour 
en faire leur prouffit, Bible des charles, 4" série, t. v, 
p. 371. || xvi" s. Les habitants disent que depuis 
quelque temps la mer se poulse si fort vers eulx, 
qu'ils ont perdu quatre lieues de terre; ses sables 
sont ses fourriers; et voyons de grandes montjoies 
d'arene mouvante qui marchent d'une demi-lieue 
devant elle et gagnent país, mont. i, 232. 

— étym. Provenç. folrier; bas-lat. fodrarius, de 
fodrum, fourrage (voy. feurre). Le fourrier était 
originairement celui qui allait fourrager, puis celui 
qui pourvoit aux logements, aux vivres, etc. 

FOURRIÈRE (fou-riê-r'), í. f. || 1° Bâtiment dans 
rarrière-cour d'une grande maison oú Ton ren- 
ferme diverses provisions, telles que le bois, le 
oharbon, au-dessus desquelles les offioiers qui les 
distribuent ont leur logement. || Service chargé de 
distribuer et de fournir les ohjets que renferme la 
fourrière. || 2° Terme de jurisprudence. Lieu oú l'on 
retiont des chevaux, voitures, etc. qui ont été sai- 
sis, jusqu'aupayement des dommages,amendes,etc. 
Mettre un cheval, une vache, une voiture en four- 
rière. 

— HIST. xm" s. Sire, soiez en la foriere [pâtu- 
rage]; Chasouns de nous se traie ariere; Et devant 
vous viendrons corant, Sen. 0407. || xv" s. Panne- 
terie, eschançon, cuisine, fruiterie et fourriere 
fcertain office dans la maison du roi], eust. desch. 
Poésies n.ss. f° 436, dans lacurne. Telle est hon- 
teuse Et marmiteuse, Qui, de nuit, par Thuis de 
derriere, Ne sera pas trop vergogneuse De suivro 
compagnie honteuse X quelque valet de fourriere, 
Slason des fausses amours, p. 275, dans lacurne. 
|| xvi" s. Que nul ne voise [aille] soier [couper] ne 
prendre herbe es bois ne es forieres [pâturages] 
d'autrui, Coust. t.i, p. 832. Mettre enfouriere, 
laurière, Gloss. du droit français. 

— ÉTYM. Feurre, paille, fourrage; picard et nor- 
mand,/onere, lisière d'un champ cultivé; Berry, 
fourrière, râtelier d'étable oú l'on met le fourrage. 

FOURRURE (fou-ru-r'), s. f. || 1° Peau de cer- 
tains animaux, plus ou moins précieuse, munie de 
son poil et préparée, dont on garnit les vêtements 
pour se garantir du froid. La fourrure des castors 
blanes est estimée à cause de sa rareté, et les par- 
faitement noirs sont presque aussi rares que les 
blanes, buff. Quadrup. t. 111, p. 71, dans pougens. 
Les Français construisirent en 1726, à Niagara, un 
fort oú s'arrêtaient les fourrures, qui, sans cet éta- 
blissement, auraient été portées à Oswego, raynal, 
Hist. phil. xvii, 26. |] Par extension, en parlant 
d'oiseaux. lis [les eiders] ne quittent point le climat 
glacial, dont leur fourrure épaisse leur permet de 
braver larigueur, buff. Ois. t. xvii, p. 164. || 2° Robe 
garnie de fourrures. La fourrure d'un docteur, d'un 
président. Les députés [lapins] retournèrent dire à 
leurs frères que cet étranger [le chat], si vénérable 
par sa majestueuse fourrure, était un philosophe, 
fén. t. xix, p. 61. Rose endouillette, en fourrure, lei 
centre la froidure, Vient m'offrir un doux soutien, 
bérang. Hiver. 1|Par extension, la personne même 

qui porte la rohe de fourrure. II traito les fourrures 
[présidents] da bourgeoisie, la bruy. xi. || 3" Terme 
de blason. Peaux velues qui entrent dans les armoi- 
ries; il y en a deux, 1'hermine et le vair, || 4° Terme 
de menuiserie. Tringles de bois servant à appuyer 
le lambris, ú remplir un vide, etc. || Morceau de 
bois minoe qui sert à caler les pièces de charpente. 
|| 5° Terme de marine. Morceaux de vieille toiii, 03 
de vieux cordages servant à remplir les vide;, à 
garantir du frottement les cordages. || Nom dcnnè 
à certaines garnitures de bois tendres appliquées 
aux vergues, aux mâts, aux bittes, aux écu- 
biers, etc. || 6° Morceau ou pièce fausse insérée dans 
quelque ouvrage ancien. |1 ■ 7" Pyramide de chau- 
drons qui entrent les uns dans les autres. || 8°Toufres 
d'herbes que les bestiaux laissent dans les prés 
parce qu'ils y trouvent des plantes qui leur répu- 
gnent. 

— hist. xm" s. Fame n'est pas de peché monde, 
Qui a sa crine noira ou Monde Selono nature, Qui 
i met s'entente et sa cure X ajouster une fourreure 
Au lone des treces, Fabliaux mss. n" 7218, f" 237, 
dans lacurne. || xv" s. Serons armez [pour un tour- 
noisj par nos cousts comme il nous plaira, et au- 
rons targe sans couverture ne fourrure de fer ne 
d'acier, monstrel. 1.1, ch. 8, p. 7, dans lacurne. 
|| xvi" s. Seront tenus les offioiers de nos villes de 
faire visiter lesdits fagots et la-ignes, quand ils 
viendront à vente, pour scavoir s'il y a fourrure ou 
autre faute, et proceder sur les delinquans par les 
peines.... Coust. génér. t. 1, p. 814. 

— ÉTYM. Fourrer; prov. folradura; anc. espagn. 
forradura. La fourrure, comme on voit par Thisto- 
rique, est proprement ce qui enveloppe, et, en se 
particularisant, la peau velue dont on garnit les 
vêtements. 

FOURVOIEMENT (four-voi-man), s. m. Action 
de se fourvoyer, de s'égarer. || Fig. Erreur, me- 
prise. II est tombé dans un étrange fourvoie- 
ment. 

— hist. xvi" s. Remerchiant icelluy seigneur de 
Gurce, du travail et fourvoyement fdéiour] qu'il 
avoií fait d'estre venu de Mantoue j«i-ji«s ici, Lett. 
de Louis XII, p. 320, dans lacdenb. Áuiant en feit 
il [Hippomènes laissant tomber les pomtnes d'or eu 
courant avec Atalante], à son poinet, et de la se- 
conde et de la tierce; jusques à ce que, par four- 
voyement et divertissement, Tadvantage de la oourse 
luy demeura, mont. 111, 294. 

— étym. Fourvoyer. L^noien français disait 
aussi le fourvoi. 

f FOÜRVOYANT, ANTE (four-vo-ian, ou four- 
voi-ian, ian-t'), adj. Qui íourvoie, qui égare. Force 
murailles tournoyantes, Et force routes fourvoyan- 
tes, scarron, Virg. v. 

— hist. xvi" -s. Or avez vous Tesprit si cier- 
voyant Que nul destour, tant soit il fouryoyant, 
Vos pas oertains pourroit tromper.... du bellat, 
vii, 31, recto. 

FOURYOYÉ, ÉE (four-vo-ié, iée, ou four-voi-ié, 
iée), part. passé. Qui s'est trompé de chemin. 
Fourvoyé par de mauvaises indications." || Fig. Que 
le ciei au besoin l'a céans envoyé Pour redresser 
à tous votre esprit fourvoyé, mol. Tart. 1, 1. 

FOURVOYER (four-vo-ié; plusieurs disent four- 
voi-ié), je fourvoyais, nous fourvoyions, vousfour- 
voyiez; que je fourvoie, que nous fourvoyions, que 
vous fourvoyiez; l'y se change en i devant Ve muet: 
je fourvoie, je fourvoierai, v. a. || 1° Faire perdre 
le vrai chemin. Ce guide nous a fourvoyés. || Fig. 
Les mauvais exemples Font fourvoyé. || Fig. Met- 
tre en défaut. Je vais, d'un seul coup de baguette, 
endormir la vigilanoe, éveiller 1'amour, égarer la 
jalousie, fourvoyer Tintrigue, beaumarch. Éarh. de 
Sév. 1, 6. || 2° Se fourvoyer, v. réfl. Perdre le vrai 
chemin. Mais, étantlebrouillas [brouillard] si épais, 
qu'il n'était pas possible ni à ceux qui portaient les 
enseignes de voir le chemin, ni aux soldats de voir 
les enseignes, ils ne faisaienf que se fourvoyer, et, 
sans savoir oú ils allaient, comme gens égarés do 
nuit, tournaient indifféremment partout oú ils étaient 
appelés, malh. le xxxm" liv. de T. Live, chap. 7. Ce 1 
loup renoontre un doguo aussi puissant que beau, 
Gras, poli, qui s'était fourvoyé par mégarde, la font. j' 
FaU. 1, 5. Ce Dieu remplit ses fourneaux De deux 
sortes de carreaux ; L'un jamais ne se fourvoie ; Et 
c'esl celui que toujours L'OIympe en corps nous en- 
voie, id. Fahl. vm, 20. || Terme de vénerie. S'écar- 
terde la voie et courir un autre cerf que celui da 
la meute. || Avec ellipse du pronom personnel. Faire 
fourvoyer quelqu'un, être cause qu'il se fourvoie. 
|| Fig. Plus on suitses passions, plus on se fourvoie. 
[Les dieux] ne se peuvent fourvoyer des choses qui 
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sont parfaitemcnt bonnes, malh. le Traité des bicnf. 
de Sénèque, vi, 23. || Particulierement. 11 se (lil des 
méprises grossières. Cet auteur s'est grandement 
fourvoyé. 

— REM. Régnier Ta employé neutralement: Je 
ne m'émeus, non plus, quand leur discours four- 
voye, Que d'un conte.... Sal. xv. Montaigne en 
usait amsi, voy. rhistorique. 
 SYN. se fourvoyer, s'égarer. Se fourvoyer 

c'estsetromper de chemin, en prendre un autro que 
celui que Idiii avait dessein de suiyre. S egarerc est 
ne plus reconnaitre son chemin, être dans un che- 
min que non-seulement on ne voulait pas prendre, 
mais que l'on ne connait pas et dont on ne sait se 
tirer. En se fourvoyant on peut s'égarer ou non ; 
mais toutes les fois que l'on s'égare, on s'est four- 
voyé, F. GUIZOT. 
 hist. xii' s. Ke la sapience ne nos ellievet, ke 

11 entendemenz ne forvoiet kl subtilment cuert 
[court], Job, p. 443. De maltalent fu Geris erraigiés: 
S'il ne se venge, jà será forvoiés, Raoul de C. 184. 
|1 xm* s. Par le pais molt [ils] se forvoient, Homes 
et femes mal menoient, Lai de Melion. Fantosme 
nous va fauvoyant, Dist li abes, seiguor, sans faille, 
N'avoit ier ci vaillant maaille, ruteb. 324. Mais 
porce que Ten voitque maint d'eulx [des frèresmi- 
neurs] se forvoient, Les ont hui mains à cuer au- 
cuns qu'il ne soloient, Et porroit encore estre que se 
fames n'estoient, Qu'il aroient soffrete, s'il ne s'umi- 
lioient, J. be meung, Test. tn7. ||xiv' s. Car quant 
un cuer s'est forvoyés, N'est pas de legier ravoiés, 
bruyant, dans Uénagier, t. n, p. 18. || xv s. II ne 
se fourvoie pas qui à bon hostel va, leroux de 
lincy, Prov. t. li, p. 313'. || xvi' s, Ces opinions ont 
ordinairement autant d^fflcace les unes que les_au- 
tres à faire fourvoyer les hommes de la droitte rai- 
son, amyot, Solon, 40. Par une follie de vaine am- 
bition il s'estoit forvoyé et en avoit failly la droite 
voye, id. Démétr. 74. Quand Toesopliage est venu à 
la quatrieme vertebre du metaphrene, il se fourvoyé 
vers le oosté droit, pour donner lieu à Ia grande ar- 
tere nommée aorta, pabé, ii, 20. Nos conseils four- 
voyent, parce qu'ils n'ont pas d'adresse et de but, 
mont. ii, 9. Encores les aveugles demandent un 
guide; nous nous foumoyons de nous mesmes, id. 
III, tes. 

— ÉTYM. Berry, forvier; provene. forviar, fors- 
viar; dulat. foris, hors, et via, voie ; aller hors de 
Ia voie. 

FOUTEAU (fou-tô), s. m. Un des noms provin- 
ciaux du hêtre. 

— HIST. xvi' s. Les ormes, fresnes, fousteaux, 
erables, o. de serres, i 83. 

— ÉTYM. Diminutif de /ou, hêtre (voy. fou 2), 
tequel diminutif répond à un diminutif latin fagi- 
tellus, dérivé de fagus, hêtre. 

FOUTELAIE (fou-te-lê), s. {. Lieu plante de fou- 
teaux. 

— ÉTYM. Fouteaa, ou foutel, et la finale latine 
etum qui indique abondance d'arbres. 

f FOVÉOLAIRE (fo-vé-o-lê-r'), ou FOVÉOLf;, 15E 
(fo-vé-o-lé, lée), adj, Terme d'histoire naturelle. 
Dont la superfície est creusée de petites fossettes 
inégales. 

— ÉTYM, Diminutif du latin fovea, fosse. 
f FOVIC (fo-vik), s. to. Substance employée dans 

la teinture Et dans les lieux oü il n'y a point de 
samac avec du redoul ou fovic, qui sont des dro- 
gues qui croissent en plusieursprovincesde France, 
et qui valent le sumac, Inslr. gén. pour la teinture 
des Uines, 18 mars 1071, art. 29 Et le redoul et 
le fovic étant des feuilles de petits arbrisseaux, qui 
ne se cultivent pas, ib. art. 308. 

f FOYARI) (fo-iar), s. to. Un des noms vulgaires 
du hêtre. 

— ÉTYM. On le tire de fou, un des noms du hôtre 
(voy. fou 2). Pourtant Roullin, remarquant qu'on dit 
aussi fouillard, pense que foyard vient de feuille. 

FOYER (fo-ié; d'autres disent foi-ié ; l'r ne se lie 
jamais; au pluriel, Ts se lie : des fo-ié-z ardents), 
s. to. || 1° Lieu dans les piéces d'une maison oül'on 
fait le feu. La cendre du foyer. On écoutait tous ces 
faits admirables Dans son chateau près d'un large 
foyer, volt. Ce qui plaít aux dames. Que dbdées 
antíques et touchantes s'attacbent à notre seul mot 
de foyer! chateaubr. Génie, l, n, 2. [X Moscou] au- 
cun Moscovite ne se presente; aucune fumce du 
moindre foyer ne s'élève; on 11'entend pas le plus 
léger bruit sortir de cette immense et populeuse cité, 
béguh, Hist. de Nap. viu, 4.||Fig. et familicro- 
ment. Aimerà garder son foyer, aimer à mener une 
vie retirée et tranquille. 1| 2° Par extension, le feu 
jnêma qui hrúle dans le foyer. Un foyer bienfaisant 
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par ses soms allumé Pénétrait dansmon coeur lente- 
ment ranimé, m. j. chén. Fénelon, 11, 3. || Flg. Aimer, 
sentir, o'est là cette ivresse vantée Ou'aux celestes 
foyers déroba Proipéthée, a. chín. Ép. 1.1] Par ex- 
tension, un feu allumé par la nature, un volcan. 
Nous ne pouvons douter que la nature n'opère les 
mêmes effets avec bien plus de puissance dans ces 
foyers immenses, allumés depuis nombre de siè- 
cles, bdff. Min. t. 111, p. 83, dans pougens. || 3° La 
partie oü se met le feu dans oertains appareils. Le 
foyer d'un fourneau. Bas foyer, foyer oü, dans 
rafflnage, la fonte est refondue avec du charbon. 
|] Grand foyer, partie du fourneau depuis le ventre 
jusqu'au foyer. || Le vide qui est fait dans un poêle 
pour y déposer le combustible. H Se dit du four- 
neau d'une pipe, || Terme de maréchalerie. Feu al- 
lumé surune forge. || Terme de marine. Feu qu'on 
allumé la nuit sur quelque hauteur pour servir de 
guide aux vaisseaux 11 4° Par assimilation au feu qui 
brúle au foyer. Lieu, point d'oü la lumière ou la 
chaleurrayonne. Foyer de lumière. L'on doit recon- 
naitre deux sortes de chaleur, Pune lamineuse dont 
le soleilest le foyer immense, et 1'autre obscure 
dont le grand réservoir est le globe terrestre, nufp. 
Ilist. min. Introd. 1" part. OEuv. t. vi, p. 44. || Flg. 
La foi a son foyer hors de nous, chateaubr. Génie, 
I, 11, 3. || 5° Fig. Le siége, le centre. Cette ville 
est le foyer des lumières. Tellier prit la voie la 
plus süre, en représentant au rol cette maison 
comme le foyer du jansénisme et de 1'esprit repu- 
blicam, duclos, Règne de Louis XIV, OEuv. t. v, 
p. 120, dans pougens. || 6° Terme de physiologie. 
Foyer perceptif, endroit du cerveau oü se font les 
peroeptionsapportées parcertains nerfs. || Terme de 
pathologie. Foyer d'une maladie_, le siége principal de 
cette maladie. || Foyer de suppuration, partie dansla- 
quelle une colleotion purulente se forme. || Le foyer 
d'une maladie oontagieuse, le lieu oü elle sévit 
avec le plus d'intensité, etoü ellerayonne et se com- 
munique. || 7° Fig. Maison (la partie étant prise 
pour le tout). II a apporté le trouble, le déshonneur à 
mon foyer. Tout malheureux trouvait asile à leur 
foyer, Car oü Ton vit sans luxe on est hospita- 
lier, m. j. chén. Gracques, 11, 3. Apprécier la mul- 
titude des points de contact par lesquels les fi- 
nanoes publiques atteignent chaque famille; ce qui 
leur fait trouver des juges dans chaque foyer, mol- 
lien, Mém. d'un ministre, t. 1, p. 15. || Au plu- 
riel, demeure, pays. Qu'ils tremblentà leur tour pour 
leurs propres foyers, rac. Mithr. m, 1. Rentrer dans 
ses foyers [retourner dans sa patrie], lamotte, dans 
desfont. On dit qu^n ses foyers II recueillit nos 
frcres, Vaincus et prisonniers , bérang. Exilé. 
|| 8° Terme de thêâtre. La salle commune oü se 
rassemblent les acteurs; on disait autrefois chauf- 
foir. Le foyer des acteurs. M. Séguier a dit en 
plein foyer qu'ils avaient lu la pièce, et quhls 
n'y avaient rien trouvé de répréhensible, d'a- 
lemb. Lelt. à Voltaire, o mal 1760. 1| La salle 
commune oü so promènent les spectateurs pen- 
dant les entr'actes. || 9° Terme de physique. Le 
point de Taxe d'un miroir concave ou tTune lentille 
biconvexe oü se réunissent et s'entre-croisent les 
rayons lumineux ou caloriques après la réfíexjon 
et la réfraction. Verres lenticulaires, qui rassem- 
blent tous les rayons à leur foyer, volt. Newt. 11 
8. || D'un court foyer, se dit quand le foyer est 
placé près de laloupe. Tandisque je tenais la bran- 
che d'une main, je tenais de Tautre une loupe 
d'un assez court foyer, bonnet, Observ. 37, Insect. 
|| De tant de pouces, de pieds de foyer, se dit pour 
exprimer la distance qui sépare du miroir, de la 
lentille, le foyer. Son maitre avait des bassins de 
for, dans lesquels il polissait assez bien des verres 
de six pieds de foyer, font. Hartsoiker. || Foyer 
photogéniqueou chimique, lieu distinct du foyer 
optique et le plus propre à Ia production des cpreu- 
vesphotogéniques. || Terme de géométrie. Le foyer 
d'une ellipse, d'une hyperbole, d'une parabole, le 
point ou les points oü se réunissent et d'oü par- 
tent les rayons vecteurs. L'ellipse a deux foyers dont 
la propriété est tello que la somme des rayons vec- 
teurs réunis ü un même point de la courbe forme 
une longueur constamment égale au grand axe. Le 
soleil étant au foyer des orbes planétaires, il est 
naturel de le supposer pareillement au foyer des 
orbes des cometes, la place, Exp. 11, 6. || IO" Dalle 
qu'on met au devant d'une oheminée pour séparer 
leplancher de Tâtre. || Terme de menuiserie. Bâti 
qui entoure Tâtre, et dans lequel les feuilles do par- 
quetviennents'assembler. || ll°Nomd'une espècede 
tapis plus grand que la carpette. || 12' Chef de Ta- 
telier d'une forge catalane. 

FHA 

■— HIST. xn' s. Nes estuet [il ne faut pas les] par 
pechié de la terre esluignier ; Tute lur penitencefe- 
runt lez lur fuier, Th. le marl. 68. ]|xiii' s. Oü fu 
prise lacharque [jej voi sor cel fouier ? Ch. d'Ant. 
vn, 902. || xvi0 s. Posons le cas, comme il peutad- 
venir, que le mesentere soit le foyer de la fievre, 
pare, xx, 18. Un homme sans fouyer vit tousjours 
en soucy, rons. 676. 

— étym. Berry, fouier, foujer; provenç. foguier, 
fuguier; anc. espag. fogwero; à\i bas-lat. focarium, 
dérivé du latin focus, foyer (voy. feu). 

FRAC (frak), s. m. Habit d'homme qui se bou- 
tonne sur la poitrine et se termine en deux longues 
basques. Je sortais le matin en frac, pour me pro- 
mener dans les ruines, duclos, Voy. Ital. OEuvres, 
t. vn, p. 45, dans pougens. II ne serait pas sage de 
vouloir substituer le frac noir aux burnous; il ne 
Test pas davantage de gouverner des Árabes comme 
des Français, le neuvième siècle comme le dix- 
neuvième, a. blondel, Nouv. apergu sur l'Algérie, 
p. 121. 

— étym. Aliem. Frack. 
FRACAS (fra-kâ; Tsse lie : un fra-kâ-z épouvan- 

table), s. to. || 1° Rupture ou fracture violente et 
bruyante. Les bombes ont fait un grand fracas dans 
la ville. Ce pont s'est entr'ouvert, a fait un grand 
fracas, Et dans les eaux du Tibre est tombé sous ses 
pas, du ryer, Scévole, I, 3. || Fig. Ainsi quand vous 
voyez passer comme en un instant devant vosyeux, 
je ne dis pas les róis et les empereurs, mais les 
grands empires qui ont fait trembler tout Tunivers; 
quand vous voyez les Assyriens anciens et nouveaux, 
les Medes, les Perses, les Grecs, les Romains se pré- 
senter devant vous suocessivement et tomher, pour 
ainsi dire, les uns sur les autres, ce fracas effroyable 
vous fait sentir qu'il n'y a rien de solide parmi les 
hommes, et que Tinconstance et Tagitation sont le 
propre partage des choses humaines, boss. Hist. m, 
1. Le fracas des événements qui, de dix ans en dix 
ans, varient la scène du monde et qui arment puis- 
samment les princes de TEurope pour de petits in- 
térêts, volt. Lett. Richelieu, 25 nov. 1752. || 2o Bruit 
semblable à celui d'une chose qu'on brise; grand 
bruit. Avec grand bruit et grand fracas Un torrent 
tombait des montagnes, la font. Fabl. viu, 23. Que 
le bruit, que le choc, que le fracas des armes Re- 
tentisse de toutes parts, quinault, Cadmus, 111, 6. 

.Au bruit de la tempête, au fracas des torrents, ar- 
nauld, Oscar, 11, 2. Ils tirèrent mal, il est vrai, 
mais de si près, que la fumée, les feux et le fracas 
de tant de coups épouvantèrent les chevaux wur- 
tembergeois et les renversèrent pêle-mêle, ségur, 
Hist. de Nap. vi, 2. || On dit qu'un orohestre fait 
du fracas lorsquül ne produit qu'im bruit. sans 
effet. || 3o Tout ce qui offre tumulte , désordre 
avec bruit. Et de son grand fracas surprenant Tas- 
semblée, Dans le plus bel endroit a la pièce trou- 
blée, mol, Fdcheux, 1, 1. Tout ce fracas, Cet em- 
barcas Me pese par trop sur les bras, id. Bourg. 
gentilh. v, entrée 1. Ce fut d'abord entre nous un 
fracas de questions sur Paris et sur Athènes, cha- 
teaubr. fímér. 1. || Le fracas du monde, Tagitation 
de Ia vie du monde. Ce tourbillon qu'on appelle le 
monde Est si frivole, en tant d'erreurs abonde, 
Qu'il n'est permis d'en aimer le fracas Qu'à- Té- 
tourdi qui ne le connait pas, volt. Épit. lxiv. Loin 
du brillant fracas d'un monde ambitieux, Borné 
dans mes projets, sans désirs, sans envie, Mercure 
de juin 1749, p. 44. || On dit dans un sens analogue, 
le fracas des villes. Le fracas des villes n'est fait 
que pour ceux qui ne peuvent s'occupor, volt. Lett. 
Mme de Florian, 12 oct, 1767. H Faire du fracas, 
crier bien haut, se plaindre hautement. [II] Prétend 
qu'on le sépare [de sa femme] et fait bien du fra- 
cas, la font. Contr. || 4" II se dit, dans les compo- 
sitions littéraires, et surtout dans les pièces de 
théâtre, dece qui frappe Toreille et Tesprit comme 
fait le fracas. Le public veut des coups de théâtre 
incroyablos, de grands mots et du fracas, volt. Lett. 
d'Argental, 2 mars 1766. Peut-ôtre que Tappareil 
de la scène, le fracas de théâtre qui règne dans cet 
•ouvrage, les rôles de Cicéron, do Catilina, de César, 
pourront frapper pendant quelques représentations, 
id. ib. 13 juill. 1751. Ce Gilles Shakspcare, avec 
toute sa barbarie et son ridicule, a des trails si 
naifs et si vrais, et un fracas d'action si imposant, 
que tous les raisonnements de Pierre Corneille sont 
à la glace en comparaison du tragique de ce Gilles, 
id. Lett. Saurin, 28 fév. 1764. || Terme de peinture. 
Multitude et confusion d'objets qui frappent et fati- 
guent la vue. II a pour opposé silence. || 5" Bruit 
qu'on fait dans le monde. Et lui-même ayant fait 
grand fracas, clière lie, Mis beaucoup en plaisirs, 
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en bâtiments be?.ucoup, II devmt pauvre tout d'un 
coup, la-font. Fabl. vir, 14. Le beau Sidney, moins 
dangereux qujj ne le paraissait, avait trop peu de 
vivacité pour soutenir le fracas dont menaçait sa 
figure, iiamílt. Gratnm. 6. II y avait sans doute, à 
Ia cour de ces róis comme ailleurs, de petits sei- 
gneurs très-importants, faisant du fracas, duclos, 
Cònsid. mceurs, oh. 5. Ce fracas indécent, fantôme 
du bonheur, Qu'une femme toujours paya de son 
Iionneur, lanoüe, Coquette, v, 3. II demanda si on 
"'avait pas cntendu parler de cette bande de jeunes 
gens qui avaient fait tant de fracas dans les envi- 
rons, volt. Jenni, 1. || 11 se dit, dans un sens ana- 
logue, des choses qui, attirant lattention du pubüo, 
excitont une sorte de soulèvement, Le livre de 
M. de Meaux fait un grand fracas ici; on ne parle 
dautre chose, maintenon, Lm. au card. dc Noaüles, 
29 juin \G98. Je sais fortbien que toute cette aven- 
ture fait du fracas dans votre Paris, oil le beau 
monde veut des nouveautés, volt. Lctt. d'Argental, 
SOjanv. r 778. 

— í.tym. Ital. fracasso (voy. fracasser). Fracas 
paraít s'être forme de fracasser au xvn0 siòcle. 

FRACASSE, ÉE (fra-ka-sé, sée), pari. passé de 
fracasser. Brisé en éclats. L'autre jour, M. de Berni, à 
Versailles, passa par une fenêtre, croyant passer par 
une porte.... il a la tête très-fracassée, mais on ne 
croit pas qu'il meure, sév. 114. [Hippolyte] Voit 
voler en éclats tout son char fracasse, rac. Phèdre, 
v, 6. La plupart de nos vaisseaux, fracasses par une 
tempête de deux jours et de deux nuits, furent hors 
d'étatde servir, saint-foix, Fss. Paris, OFuv. t. v, 
p. 132, dans pougens. 

FRACASSER (fra-ka-sé),'u. a. |1 Io Briser en 
éclats. Se fracasser le bras en tomliant. Le roi, 
blessé à la bouche d'un coup de pierre qui lui fra- 
cassa les dents, fut obligé par la douleur à tourner 
bride, bollin, Hist. anc. OEuvres, t. vm, p. 374, 
daris pougf.ns. Que deviennent et que mMmportent 
1'humanité, la bienfaisance, la modestie, la tempé- 
rance, Ia douceur, la sagesse, la piété, tandis qu'une 
demi-livre de plomb tirée de six cents pas me fra- 
casse le corps, et que je meurs à vingt ans dans des 
tourments inexprimables? volt. Dící. p/iií. Guerre. 
il 2o Se fracasser, v. réfl. Être brisé en éclats. Toutes 
ces porcelaines se sont fracassées. 

— HIST. xvi" s. Voilànos legions et le grand Pom- 
peius mesme à leur teste rompu et fracassé, moni. 
II, 100. 

— étym, Ital. fracassare, de fra, à travers (forme 
de tra ou trans), et cassare, casser (voy. ce mot). 

f FRACIIOIR (fra-choir), s. m. Terme rural. Petit 
ráteau pour égrapper la vendange. 

— ÉTYM. Probablement le latin/Voctum, briser, 
cí pouvant donner ch, voy. à Tétymologie de frac- 
ture, le provençal frachura. 

FRACTION (fra-ksion; en vers, de trois syllabes), 
s. f. || 1° Terme de liturgie. Action de rompre, de 
briser le pain eucharistique. Les calvinistes repro- 
chaient aux luthériens que, dans la célébration 
de Teucharistie, ils omettaient la fraction dont Tin- 
stitution était divine, noss. Yar. xiv, § 114. J'ai 
fait voir que, selon la doctrine des calvinistes, la 
fraction du pain represente le corps du Sauveur 
rompu à la croix, id. Déf. de la trad. sur la com- 
munion, i, 3. Ces deux voyageurs à qui le Sauveur 
des hommes se joignit sur le chemin dTSmmaüs, 
le reconnurent dans la fraction du pain, boubdal. 
6" dim. après la Pentcc. Dominic. t. m, p. 34. 
|| 2" Portion, partie. Une fraction de 1'assemblée. 
Le sou'était une fraction de la livre. || 3° Terme 
d'arithmétique. Quantité qui exprime une ou plu- 
sieurs parties égales de 1'unité. Le numérateur et 
le dénominateur d'une fraction. Réduire des frac- 
t.ions à un même dénominateur. || Fraction déci- 
maie, fraction qui exprimo des parties décimales 
de Tunité. (cinq dixièmes) est une fraction dé- 
cimale. || Fractions sexagésimales, fractions dont 
lesdénominateurs dérivont dunombre co. || Fraction 
périodique, sorte dc fraction décimale oü les mèmes 
cliidres roviennent sans cesse et dans le même 
ordre, par exemple : 0,272727. || Fraction continue, 
se dit dos nombres fractionnaires exprimes par un 
nombre entier, plus uno fraction dont le numérateur 
est Tunité et le dénominateur un nombre entier, plus 
une nouvelle fraction, laquelle a encore pour nu- 
mérateur Tunité et pour dénominateur un nombre 
entier, et ainsi de suite. 

— HIST. xm" s, Cilz en peregnnacion Quant il 
fist du pain fraccion, J. nE meung, Tr. «24. || xvi" s. 
Le son n'est autre cbose qu'une qualité permanente 
du departement et fraction de Tair, faite par la col- 
lision et rencontre de deux corps durs, paré, iv, 
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10.... La oontusion, dilaceration et fraction que fait 
la violence es parties nerveuses et osseuses, m. v, t. 
II n'y a pas grand dangier de nous mescompter à 
la haulteur du soleil, ou en la fraction de quelque 
supputation astronomique, mont. iii, 214. 

— ÉTYM. Prov. fraccio; espagn. fraccion; ital. 
frazione; du lat. fraclionem, du supin fractum, de 
frangere, rompre. 

FRACTIONNAIRE (fra-ksio-nê-r'), adj. Terme 
de matbématiques. 11 se dit de toute quantité re- 
présentée sous la forme d'une fraction. || Nombre 
fractionnaire, celui qui se compose d'un entier et 
d'une fraction, comme 3 4- |. 

—ÉTYM. Fraction. 
t FRACTIONNÉ, ÉE (fra-ksio-né, née), part. 

passé de fractionner. Divisé par portions. Un médi- 
cament actif administré à doses fractionnées. 

f FRACTIONNEMENT (fra-ksio-ne-man), s. m. 
Terme didactique. Action de réduire en fractions, 
en portions; effet de cette action. 

— ÉTYM. Fractionner. 
"t- FRACTIONNER (fra-ksio-né), v. a. Terme di- 

dactique. Réduire en fractions, en petites parties. 
II Se fractionner, v. réfl. Étre fractionné. 

— étym. Fraction. Fractionner est attribué à 
Tabbé Grégoire. 

FRACTÜRE (fra-ktu-r'), s. f. H 1° Action de frac- 
turer. Fracture d'une serrure, d'une porte. |1 Z" Êtat 
de ce qui est fracturé. La fracture des jaspes parait 
être terreuse et semblable à celle d'une argile des- 
séchée, tandis que la fracture des cailloux est lui- 
sante comme celle du verre, buff. Min. t. vn, p. 8, 
dans pougens. Dans cette espèce de grande fracture 
[des monts Apalaches] on aperçoit des sentiers qui 
serpentent au milieu des précipices aveo les tor- 
rents, ciiateaubr. Âmér. Journal sans date. Dans 
une vallée on trouve de vastes fractures ouvertes 
dans des granites, et ces crevasses de 1200 mètres 
de long sont rempliesd'eaubouillante, grandeau et 
LAUGEL, Itevue, 4 882, p. 4 3t. 1) 3° Terme de chirur- 
gie. Solution de continuité des os ou des cartilages. 
Lafracturedu bras. Réduire une fracture. Fracture 
simple, composée, comininutive, directe, indirecte 
ou par contre-coup. 

— HIST. xvi" s. Une playe avec grande contusion 
et fracture d'os et inflammation, paré, Introd. 27. 

— ÉTYM. Provenç. fractura, frachura; espagn. 
fractura; ital. fraltura; du lat, fractura, de frac- 
tum, supin de frangere, briser. 

FRACTURÉ, ÉE (fra-ktu-ré, rée), part. passé 
de fracturer. Un membre fracturé. 

FRACTÜRER (fra-ktu-ré), v. a, || 1" Rompre la 
continuité d'un corps solide. Les soulèvements de 
montagnes ont fracturé les couches superficiellesdu 
globe. (i Terme de chirurgie. Rompre la continuité 
d'un os, d'un cartilage. Fracturer le bras, le crâne. 
|| Se fracturer avec un régime direct, éprouver la 
fracture de. II s'est fracturé la jambe. || 2' Se frac- 
turer, v. réfl. Éprouver une solution de continuité, 
en parlant d'un corps solide, d'un os. Le péroné se 
fractura un peu au-dessus de la cheville. 

— HIST. xvi" s. Ils affirment pouvoir remettre les 
os fracturés et luxés par paroles, paré, Introd. 27. 

— étym. Fracture. 
| ERAGIFORME (fra-ji-for-m'), adj. Terme de 

botanique. Qui a Tapparence d'une fraise. 
— ÉTYM. Lat. fragum, fraise, et forme. 
FRAGILE (fra-ji-i'), adj. |! 1" Facile à briser, su- 

jet à se casser. Un vase fragile. Pour un fragile bois, 
que raalgré mon secours Les vers sur son autel con- 
sument tous les jours, rac. Athal. m, 3. || Familiè- 
rement. Fragile comme le verre, comme du verre, 
comme un verre, c'est-à-dire très-fragile. || Fig. En 
mes maux montre-toi plus doux; Seigneur, aux traits 
de ton courroux, Je suis plus fragile que verre, ré- 
gnier, Stances. |1 2° Fig. Qui n'estpassolidement éta- 
bli, de peu de durée. Tant qu'à ce corps fragile un 
soufíle nousattache.... corn. Imit. i, 22. Je nTétonne 
qu'étant si fragiles, ils fies hommes] fassent de si 
grands desseins et qu'ils se tourmentent si fort pour 
de vainshonneurs, d'ablancourt,Lucien, Caron. Sur 
quel roseau fragile a-t-il mis son appui? rac. Eslh. 
ii, 4. Mais puisqu'un vil sénat insolemment partage 
De ton gouvernement le fragile avantage, volt. 
Fanat. i, 4. Les reuvres des humains sont fragiles 
comme eux, id. Uenr. i. Une sait pas aimer;.son 
amitié est aussi fragile que Tamour, genlis, Mlle de 
Lafayelte, p. 223, dans pougens. || 3° Sujet à tom- 
ber en faute, enclin au n°ché. Mais, bienqu'en gé- 
néral nous soyons tous fragiles, Tu n'en dois croire 
aucun si fragile que toi,coRN. Imit. i. 2. II aban- 
donneau sortla fragile innocence, la font. Capti- 
vité de St Malc. Malheur à moi d'être né si sensuel 
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et si fragile! bourdal. Pcm'í. 2C ^ve„,.'tp. 475. L'es- 
prit est généreux, mais le cceur est fragile, piron. 
Métrom. m. 9. 

— SYN. 1. fragile, frêle. Ces aeux moís sont, ã 
Torigine, identiquemení les mêmes ; frêie étant la 
dérivation ancienne et régulière du latinfragilis, et 
fragile étant le caique fait postérieurement sur le 
mot latin. Mais Tusage a mis une différenee entro 
les deux: fragile est ce qui se brise facilemenl; 
frêle est ce qui se soutient à peine. Le verre est 
fragile. un roseau est frêle. I( 2. fragile, faidle. 
L'homme fragüe diflere de Thomme faible en ce 
que le premier cè.de à son cceur, à ses penchants, 
et le second à des impulsions étrangcres. La fragi- 
lité suppose des passions vives, et la faihiesse Tin- 
action et le vide de Tâme, Encyclop. vu, 273. 

— HIST. xiv® s. Se il redonde [revient] as mors 
[morts] aucune chose pour les fortunes de leurs 
arais vivans, soitbien, soit mal, cette chose semble 
estre fragile et petite, oresme, Eth. 27. ||xvi° s. 
Dieu cache le tresor de sa sagesse celeste en des 
vaisseaux fragiles de terre, calv. Instit. S4G. II [le 
roi Cotys] paya liberalement la belle et riche vais- 
selle qu'on lui avoit presentée; mais, parce qu'eile 
estoit singulierement fragile.... mont. iv, 4 02. 

— ÉTYM. Provenç. frágil, fragel; espagn. frágil; 
ital. fragile; du latin fragilis, venant du radical 
frag ou frac qui est dans frangere, rompre, supin 
fractum. Frag ou frac équivaut au grec ppy-vuu.i, 
briser, etau gothique brik-an, 

FRAGILITÉ (fra-ji-ii-té), s. f. ||1° Disposition à 
être brisé facilement. Mais leur gloire tombe pai- 
terre, Et, comme elle a Téclat du verre, Elle en a 
la fragilité, godeau, Ode à Louis XIII, strophe 32. 
Toute votre félicité, Sujeite à Tinstabilité, En moins 
de rien tombe par terre, Et, comme eüe a Téclat 
du verre, Elle en a la fragilité, corn. Voly. iv, 2. 
(1 21* Fig. Instabilité. Ce n'est que Toubli dela fragi- 
lité de la vie et une confiance sans raison d'échap- 
per de tous les dangers, qui fait résoudre les hom- 
mes à entreprendre des voyages au bout du monde, 
nicole, Ess. de mor. t" traité, ch. 4. Souyiens-toi 
da la fragilité des choses humaines , fén. Tél. xv. 
|| 3° Faiblesse contreles tentations; facilitéàpécher. 
Fragilité de Thomme. Quelque eflbrt qu'ici-bas 
Thomme fasse à bien vivre, II est souvent trahi par 
sa fragilité, corn. imtí. i, 4 9.Vous montrer, au ..ea 
des fragilités de la nature, les efTets constants de 
la grilce, fléch. Dauphine. On se pardonne plus 
facilement des fragilités, mass. Carême, Culle. Vos 
chutes sont-elles de ces íautes oü la fragilité de 
Tâge et la séduction des exemples entrainent quel- 
quefois?iD. Confcr. Vocation, 4. II semble, ma chère 
Juliette, que, malgré la fragilité de Tespèce hu- 
maine, notre état naturel soit d'être raisonnable, 
genlis, Théât. d'éduc, Dàngers du monde, i, 2. Tout 
ce redoublement de la fragilité humaine que ma- 
nifeste le spectacle desrévolutions, villemain, Litt. 
fr. xvin" siècle, 2" part. 2" leçon. 

— hist. xm" s. Et nostres sires, qui savoit Que 
fragilitez d'omme estoit Trop mauveise et trop pe- 
rilleuse Et à pechié trop enclineuse, St Graal, v. 
470. Diex set vostrefragilité, huteb. ii, 4 27. || xiv" 
s. Aucunes negligences que elie fait pour la fra- 
gilité du sexe, oreslme, Thèse de mednier. || xv* s. 
Si je n'ay peu retenir mot à mot les instructions 
falctes et ordonnées par sage discretion, c'est ma 
fragilité et ignorance, Gerson, Ilarangue au roi 
Charles VI, p. 4 0. Que c'estoit peu de chose et orde 
et fetide de notre fragilité, Fardes d'Agncs Sorel 
mouroníc, dansvALLET de viriville, Hist. de Char- 
les VII, t. m, p. 485. ||xvie s. Creatures humaines 
oü iln'y a que fragilité, folie et vanité, calv. Instit. 
04. Lors nous philosophons três bien de ia fragilité 
de ceste vie, id. ib. 559. 

— étym. Provenç./VagtTíínf/espagn. fragilidad; 
ital. fragilità; du lat. fragilitatem, de fragilis, 
fragile. 

FRAGMENT (fra-gman), s. m. 1| 1° Morceau d'une 
chose qui a été brisée en éclats. Les fragments 
d'un vase. Tâohe encor d'ajuster ces fragments ra- 
massés, mair. Soliman, i, c. || Terme d'église. Pe- 
tites parcelles de Thostie rompue. Faíre la collection 
des fragments de Thostie. || Ancien terme de phar- 
macie. Les cinq fragments précieux, les fragments 
qui se détachent, pendant la taille, des cinq pierres 
précieuses : les saphirs, les grenats, les hyacinthes, 
les émeraudes et la comaline, auxquels on attri- 
buait des propriétés cordiales. || 2" Fig. Ce qui est 
resté d'un livre, d'un poême perdu. Les fragments 
dT.nnius. Mithridate écrivit à leur roi une lettre 
que Salluste uous a conservée et qui se trouve dans 
ses fragments, rollin, Hist. anc. OFuv. t. x, p. 227, 

l. — 221 
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dans pougens. Bérose, ancien auteur chaldéen, dont 
on retrouve des fragmenta conservés par Abydène, 
cites dans Eusèbe, et rapportés mot pour mot par 
George le Synoelle, volt. Dict. phü. Árarat. 
|| 3° Moroeau d'un livre, d'un ouvrage qui n'est 
point encere terminé ou qui u'a pu 1'ôtrc. Seus le 
titre de Pensées, Pascal n'a laissé que des frag- 
ments d'un livre qu'il projetait sur la religion chré- 
tienne. || Morceau détaché qui a l'air d'un frag- 
ment d^uvrage, et qui cependant n'a jamais été 
destine à entrer dans un ouvrage. Publier des frag- 
ments. Fragtnenfs historiques. 11 Moroeau extrait 
d'un ouvrage. II cita un long fragment de Cicéron. 
1! Fragment pur, se dit, chez les jurisoonsultes, 
d'un fragment tiré direotement d'un auteur, par 
opposifion aux fragments empruntés à un cilateur 
ou à un commentateur. 

— HIST. xvic s. Sang caillé, chair dilacerée, frag- 
mens ou esquilies d'os, pabé, vii, .5. On fera des 
poudres avec les perles preparées, le spodion, les 
coraux, les cinq fragmens precieux, le boi armene, 
1D. xx bis, 16. 

— Etym. Prov. fragment; esp. fragmento; ital. 
frammento; du.\at. fragmentum, qui vient du ra- 
dical frag (voy. prasile). 

f PRAGMEPíTAIRE (fra-gman-tê-r'), adj. Qui 
est par fragments. I/agrégat irréguiier de tant de 
príncipes étrangers ne produisit jamais qu'un re- 
cueil de sentences fragmentaire et décousu, villers, 
Kant, p. 69. 

— ÉTYM. Fragment. 
t FKAGMENTATIOPí .{fra-gman-ta-sion), s. f. 

Action de fragmenter; division par fragments. La 
fragmentation d'une substance. 

— étym. Fragmenter. 
f FRAGMENTER (fra-gman-té), v. a. Diviser, 

séparer par fragments. Une oeuvre fragmentée. || Se 
fragmenter, v. réfl. Ètre divise par fragments. 

— ÉTYM. Fragment. 
t FRAGMENTEUX, EDSE (fra-gman-ted, teú-z'), 

adj. Teme didaotique. Qui resulte d'un assemblage 
de fragments. 

— ÉTYM. Fragment. 
t FRAGMENTISTE (fra-gman-ti-sf), í. m. Terme 

de littérature. Mot nouveau introduit pour désigner 
les auteurs qui n'ont écrit que des fragments, des 
articles de revues ou de journaux. 

— ÉTYM. Fragment. 
t FRAGON (fra-gon), s. m. Le petit houx, joli 

arbrisseau toujours vert, rwscus aculeatus, L. (as- 
paraginées); o'est la seule plante monocotylédone 
qui arrive spontanément en France à Tétat ligneux. 

— 1IIST. xm" s, 11 y croissoit hous et fregons, Bos 
espineus plains d'aguiUons, nu cange, froncina. 

— ÉTYM. Origine inoonnue. Serait-ce le latin fra- 
qum, fraise, à cause de quelque assimilation, ou, 
en raisonde la forme fragon, un dérivé de fricare, 

. frotter, paroe que le petit houx est épineux? 
t FRAGUANT, ANTE (fra-gran, gran-F), ad/. Néo- 

logisme peureçu. Odorant, parfumé. 11 est des jours... 
Tout bleus, tout nuancés d'éclatantes couleurs, 
Tout trempés de rosée et tout fragrants d'odeurs, 
LAMAHT. Jocel. IV, 124. 

— ÉTYM. Lat. fragrans, odorant, de fragrare, re- 
pandre une bonne odeur (voy. plairer). 

1. FRAI (frè), s. m. || Io Action de frayer, aote 
de la fécondation chez les poissons. Le frai des 
poissons. Le temps du frai, 1'époque oú les poissons 
frayent. H 20CEuts fécondés par le frai. j] 3" Pe- 
tits poissons pour peupler. Mettre du frai dans un 
etang. 11 4° Se dit aussi des ceufs do quelques ovi- 
pares aquatiques, comme la grenouiile, le crapaud. 
Le père et la mère [des butorsj les nourrissent, 
dans les premiers temps, de sangsues^de lézards et 
de fralde gronouilles,et ensuitede petites anguilles, 
buff. Ots. t. xiv, p. 104, dans pougens. 

— HIST. xivc s. Les poissons laissent leur froiz es 
herbes, Ord. des róis, t. vii, p. 779. Les pescheurs 
detruisent toute la froie, ib. Mais faictes comme 
font cens saiges, Pour veoir aultres bariolaiges Au 
fray des dragons et serpens En hayneuses amours 
grouppans, Traité. d'alch. m. 11 xvi« s Apres on 
guetta le gros poisson au fray, a quoi fut pns An- 
toine, roi de Navarre, par Rouet, Louis de Bourbon 
par Limeul, Wmb. Conf. i, o. Par attntion et fray 
[frottement] dMne pierre contenue aus cuts lems, 
PARÉ, XV, 62. f . 

—ÉTYM. Frai, ou froi, ou froie, de 1 ancien veibe 
froier, frotter; du lat. fricare, frotter (voy. fbiçtion) ; 
ital. fregnlo et fregola,dsfregare, frotter; angl. fry. 

2. FRAI (frè), s. m. Terme de monnayage. Dirair 
nnticn de poids des monnaias par TelTet*du frotte- 
ment et do la ciroulation de main en main. 

— ÉTYM. II sembie que c'est le même que le pré- 
cédent, frai au sens de frottement; cependant il y 
a eu sans doute quelque confusion entre frai, frot- 
tement, et frai ou mieux frait, usure de la mon- 
naio; car, dans le latin du moyèn âge, cette u^jire 
ne se rend pas par fricare, mais par fractus, dé- 
chet, de frangere, briser: pro fractis moaetarum,pro 
fractu monete, du cange, fractus. 

f FRAÍCHE (frê-ch'), s. f. (' Io Terme rural. Prai- 
rie qui donne plus souvent que lesautresdc Pherbe 
fratcbe, par suite d'un cours d'eau constant ou d'un 
arrosement faeile. U y a une belle fralche au bas 
de la terrasse du jardin, legoarant. || 2o Teme de 
marine. Brise, ventfrais et chargé de quelque hu- 
midité soufflant aveo peu de force le matin et le soir. 

— étym. Frais i. 
FRAICHEMENT (frê-che-man), adv. 1| 1" Au frais, 

dans un endroit frais. Étre logé fralchement. 
|| Être vêtu bien . fraichement, avoir des habits qui 
ne tiennent pas chaud. |12" Récemment, depuis 
peu. Cet illustre personnage qui venait de perdre 
fraichement deux de ses enfants, vaugelas, 0- C. 
307. 11 tient quelque moineau qu'il a pris frai- 
chement, mol. Méiic. i, 4. II arrive fraichement 
de son ambassade, la bruy. v. |{ Tout fraiche- 
ment, tout récemment. Votre serviteur Gille.... 
Tout fraichement en cette ville Arrive en trois ba- 
teaux exprès pour vous parler, la font. Fabl. ix, 
3. Cet étranger extravague; il vient sans doute tout 
fraichement de Tautre monde, fén. t. xxi, p. 409. 
Ce qui inspirait à l'un tant de hardiesse, et à 1'autre 
tant de docilité, était la nouvelle qu'on avait recue 
tout fraichement de la grande victoire que les Ro- 
mains avaient remportée sur P.ersée, roi de Macé- 
doine, rollin, Ilist. anc. OEuv. t. vm, p. 618, dans 
pougens. || 3° Fig. et famüièrement. Avec quelque 
froideur (c'est un adoucissement de froidement). 
Acoueillir fraichement quelqu'un. Le compliment 
[de la duchesse de Lauzun] fut d'abord fraichement 
reçu; incontinent la marée monta, et voilà la 
duchesse du Maine aux reproches, st-sim. 258, 214. 

— HIST. xvi0 s. La terre freschement remuée fon- 
doit soubs eulx, amyot, Pyrrh. 63. 

— ÉTYM. Fraiche, et le suffixe ment; prov. fres- 
cament; espagn. et ital. frescamente. 

FRAICHEUR (frê-cheur), i. f. !| Io Froid doux et 
modcré qui, tempérant la chaleur de Tatmosphère, 
cause une sensation agréable. La fraioheur de la 
nuit dont elles aiment à jouir, voit. Lett. 30. Je 
vais prendre la fraicheur de oe hois, sév. 662. II 
[Dieu] leur dispense [aux fleurs] avec mesure Et la 
chaleur des jours et la fraicheur des nuits, rac. 
Athal. i, 4. Ce qu'à 1'herbe tendre Est au printemps 
la fraicheur du matin, m. Athal. m, 7. Son calme, 
sa fraicheur [de Fair] se répand dans mes veines, 
bucis, Othcllo, v, 3. j| Absolument. La fraicheur, le 
moment du jour oü 11 fait frais. Les vers sortent de 
terre àla fraicheur, buff. Ois.t. xm, p. 3b i, dans pou- 
gens. II Terme d'agriculture. Fraicheur de la terre, 
se dit de 1'état oü elle n'est ni trop humide ni trop 
sèche, mais oü elle conserve toujours la quantitó 
d'eau néoessaire à la végétation. |] 2° Froid plus ou 
moins vif. Les fraieheurs du soir sont perfides dans 
cette saison. || On dit aussi qu'il y a de la fraioheur 
dans une chambre, quand elle est un peu humide. 
|| 3o Douleur causée par le froid, Thumidité. Ga- 
gner, avoir des fraieheurs. 114" Fig. Lustre, brillant, 
vif éclat. Cette robe a perdu sa fraicheur. La 
fraicheur d'un costume, d'un tableau. || Par ex- 
tension. La fraicheur des pensées, de 1'imagi- 
nation, du style. Ces beaux ouvrages qui ont à la 
fois la force de rantiquité et la fraicheur du mo- 
derne, volt. Maeurs, 82. VAve maris slella oü 11 
règne uno grande fraioheur, chateaubr. Génü, iv, 
i, 12. 1| 5" Air de jeunesse,de santé. La fraicheur 
duteint. La fraicheur de la jeunesse. Ajoutez à cela 
un air de santé robuste et une certaine fraioheur qui 
faisait plaisir; de ces fraieheurs qui viennent d'un 
bon tempérament, et qui ont pourtant essuyé de la 
fatigue, mahiv. Pays. paru. 4o part. Hélas ! déjà priyé 
de sa fraicheur première, Ton front, bientôt flétri, 
pencheravers la terre, ducis, Abufar, iv, 7. || 6° Terme 
de marine. En parlant d'un vent très-faible qui 
commence apres un calme plat, on dit; Voilà un 
peu de fraicheur; la fraicheur vient de telle direc- 
tion. Si elle n'est sensible qu'à la surface de la mer, 
c'est une petite fraicheur. La fraioheur marque, elle 
permet de tenir en route. 

— syn. frsícheur, frais. Fraicheur est le sub- 
stantif abstrait de Tadjectif frais; et frais est cet. 
adjectif pris substantivement et abstraitement. Ces 
deux mots sont donc logiquement très-voisins; 
mais Fusage y a mis des différences: Fon dit pren- 

dre le frais et non prendre la fraicheur; et, quand 
fraicheur est dit absolument, 11 signifxe le moment 
du jour oú 11 fait frais; marcher à la fraicheur; mar- 
chei- au frais signifie marcher dans un endroit frais. 

— HIST. xvi0 s. La frescheur de mon visage, mosi . 
i, 91. Près d'un hoccage, au milieu d'un beau pré, 
Oü d'un ruisseau la frescheur tousjours dure, nu- 
bellay, ii, 29, recto. Ce seigneur n'aimoit point à 
prendre ses aises aux fraisoheurs.... Depuis, ce pro- 
verbe couroit: vous allez à la fraischeur de M. dlm- 
beroourt, quand on alloit par pays au plus chaud du 
jour, brant. Cap. fr. 1.1, p. 109, dans laoukne. 

— Etym. Frais i; provehç. frescor. 
FRAÍCIIIR (frê-chir), v. n. Terme de marine. II 

se dit du vent qui devient plus fort. Le vent avait 
fraiohi durant lanuit. |j Impersonnellement. 11 frai- 
chit. II avait fraichi, et lamer commençait à s'agiter. 

— ETYM. Frais i; picard, fí-aífcíV, fraiker, mouil- 
ler. Au xvi0 siècle on trouve afraischir : Le vent 
n'afraischit pas assez, d'aub. Hist. n, 60. 

f FRAIESON (frè-iè-zon), s. f. Terme de pêche 
Temps du frai. 

— ÉTYM. Frayer. 
FRAXRIE (frê-rie), s./. ||10 Partie de bonne 

cbère et de divertissement. L'on dispute, Fon fait 
frairie, L'on boit; plus Fon boit, plus Fon crie; Et 
sur le déolin du repas L'on parle et Fon ne s'_en- 
tend pas, perrault, Chasse, dans hichelet. [| Étre 
de frairie, prendre part à une frairie. Lesloups man- 
gent gloutonnement; Un loup donc étant de frairie 
Se pressa, dit-on, tellement Ou'il en pensa perdre 
la vie, la font. Fabl. m, 9. || 20 'Nom, dans quel- 
ques provinces de la France, des fêtes de village. 
Aller à la frairie. 

— HIST. xiv0 s. Gilot de la frarie des drapiers dist 
à Lochon de la frarie des tanneurs.... nu cange, 
frateria. Ha, dist le renart, il n'est rien que on ne 
face par oomperes et par commeres; nous sommes 
tous de la frarie saint Faulsset [nous sommes tous 
trompeurs], Modus,ms. f0 96, dans lacdene. Frarie. 
c'est congregation, contrairie, du cange, fratria. ^ 

— étym. "Wallon, frairèie; du bas-latin fratria, 
société; du latin fratria, collége, Corporation, qui 
vient du grec çpavpía, tribu, çpavfip, çpátwp, mem- 
bro de la tribu, de même radical que le latin frater 
(voy. fhère). Le sens propre est assemblée, de là 
fète, gala. 

1. FRAIS, FRAÍCHE (frê, frê-ch'), adj. H Io Quieot 
d'une température intermédiaire entre le chaud etle 
froid. Un vent frais. Une cave fraiche. Un frais ruis- 
seau. Avoir les mains fraiches. II me faut du repôs, 
des prés et des forêts; Laisse-moi donc ici sous leurs 
ombrages frais Attendre que septembre ait ramené 
Fautomne, boil. ÉpU. vi. Ces feuilles oü tremblent 
des larmes, Ces fraicbesbaleines des bois, ônature, 
avaient trop de charmes Pour n'avoir pas aussi leur 
voix, lamart. Ilarm. iv, 6. || íerme d'agriculture. 
Terre fraiche, terre qui, à 33 centimètres de pro- 
fondeur, retient habituellement 0,16 ou 0,20 d'eau. 
11 Ce cheval a la bouche fraiche, il Fa humide et 
écumeuse. || II se prend aussi pour très-rapproché 
du froid. Des matinées fraiches. || Une robe, un ha- 
bit frais, robe, habit qui ne tient pas chaud. Les 
vêtements de coutil sont frais. || 2" Terme de marine. 
Vent frais, vent assez fort, qui est favorable à la 
navigation. Une brise fraiche. || Substantivement, 
on dit joli frais, bon frais, grand frais. J| Les ma- 
rins désignent les degrés de force du vent en faisant 
précéder frais des épithètes suivantes ; très-petit, 
petit, joli, bon et grand. II vente petit frais, joli 
frais, grand frais. || 3° Nouvellement fait, produit. 
Les traces en sont encoro toutes fraiches. Une piaie 
encore fraiche. H Fig. La piaie est encore fraiche, 
toute fraiche, se dit dhine vive affliction que le 
temps n'a pas encore adoucie. || Qui n'e3t pas en- 
core séché. Cela vient d'6tre écrit, Foncreest onoore 
fraiche. Écriture fraiche, rotr. Ilél.n, o. HQui^a 
les qualités de oe qui est réoent. Des figues frai- 
ches. De la marée fraiche. Donner deFherbe fraiche 
aux vaches. Du poisson frais. Et s'en allait avec 
tous ses attraits Vendrc au marohé du beurre et des 
ceufs frais, volt. Ce quiplaít, cíc. || Pain frais, se 
dit, par opposition à pain rassis, du pain conservant 
encore la mollesse qu'il a en sortant du four dans 
la mie, et, dans. la croúte, la duretò cassante. || Noix 
fraiches, des noix,qui ne sont pas séchées. ||4° Se 
dit aussi de ce qui rfcst ni salé ni fumé. Du porc 
frais. Des harengs frais. Du beurre frais. || Autant de 
frais que de salé, se dità quelqu'un pour lui signifier 
qu'il n'aura ni de Fun ni de Fautre. (| 5° Qui est do 
dato réoente. Lettres, nouvelles fraiches. 11 faudra 
dono attendre, et le micuxpour cette heure Est d'aller 
au village oü sonpèredemoure, AfindeFavertir qu'il 
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ia suive de près, Cependant que le mal est encere 
tout frais, eacan, Berg. Licidas, iix 4. L'on voit 
parmi nous tant de gens parer une roture encere tente 
fraíohe d'un nom illustre, m.vss. Panégyr. St Fran- 
çois dePaule. || Avoir le souvenir frais, ia mémoire 
Iraíche, Tidée, fraiche de quelque chose, en avoir 
un souvenir très-présent. Ayant Fidée encor traiche 
des deux, la font. Psaut. 11 en avait encere Ia mé- 
moire tente fraiche, hamilt. Gramm. 8. Je vais 
vens citer un exemple qni est encore tout frais 
à ma mémoire.... bern. de st-p. Cafd de Sur. 
ij On dit de méme : La mémoire en est ^fraiche. La 
mémoire du déluge étant encore si fraiche parmi 
les hommes, lorsque Noé vivait encore , pasc. 
Pensées, t. i, p. soo, éd. LAiiUBE.||De fraiche mé- 
moire, tout récemment. Que de fraiche mémoire 
un furtif hyménée Â la íllle d'Albert a joint sa des- 
tinée, mol. le Ddp. m, c. || Être frais de quelque 
chose, en avoir la mémoire réceute. Je suis tout 
frais de cette leclure. || II est encore tout frais du 
collége, il ne fait que d'en sortir. || 6o De Targent 
frais, de Targent nouvellement reçu. J'aurais pour 
le succès assez bonne espérance. Si de quelque 
argent frais nous avions le seoours, reonard, Foi. 
amour, i, 7. Les mêmes amis qui ravaieht aban- 
donné dans sa misère, ne surent pas plus tôt qa'il 
avait de Targent frais qu'ils revinrent à la charge, 
le sage, Diable boif. 30. || 7o Qui n'a souffert au- 
cune altération par l'effet du temps. Cette sole est 
encore crès-fraiciie. || 8o Qui a conservé Téclat que 
donne Tétat frais, récent, qui ne s.'est point ílétri. 
Des plantes fraiohes. Mettre des íleurs dans de Teau 
pour les tenir fraiohes. Ces roses sont encore très- 
fraiches. || Fig. Ce sont ces ámes que Dieu chérit, ces 
ftmes toujours fraiches et toujours nouvelles, qui 
gardent inviolablement leur première fidélité.... 
eoss. 2" panég. St-Fr. de Paule, 2. || 9° Fig. II se 
dit dans le même sens de ce que l'on compare 
au lustre des íleurs, des plantes. Cette jeune 
personne est fraiche comme une rose. Des étoffes 
fraiches. Elle avait un costume três-frais. Le 
front assez ouvert, l'oeil perçant, le teint frais, 
corn. OEdipe, iv, 4. Vous êtes fraiche, et moi 
je ne suis pas très-vieux, colin d'hablev. Vieux 
célih. n, 6. Quand le premier amour et la fraiche 
espérance Nous entr'ouvrent Tespaoe oü notre âme 
s'élance.... lamart. Ilarm. iv, fi. || En peinture. 
Coloris frais. || 10' Qui a un certain air de jeunesse 
et de vigueur. Ce vieillard est encore très-frais. 
Y a-t-il homme de trente ans qui paraisse plus frais 
et plus vigoureux que vous me voyez? mol. Mar. 
force, 2. || 11° Qui n'est pas fatigué ou qui n'est plus 
fatigué. II aura le temps de se reposer à Philippe- 
ville, et son équipage; et il sera tout frais quand il 
s'agira de marcher, sév. 523, Dês qu'il eut gagné 
Bapaume, il prit des chevaux frais, hamilt, Gramm. 
5. Laissez reposer quelque temps votre ouvrage; 
vous le reverrez ensuile aveo des yeux frais, et 
vous en serez meilleur juge que personne, volt. 
Lett. Chdbanon, 13 janv. 1766. Vous n'en pouvez 
plus, lui dit-jl [Charles XII], mon cher Reichel ; 
,j'ai dormi une heure, je suis frais, je vais monter 
la garde pour vous, m.. Ilussie, n, 6. || Troupes frai- 
ches, troupes qui ne sont point encore fatiguées, 
qui n'ont point encore donnó. Cest en vain qu'à 
travers des bois, avec sa cavalerie toute fraiche, 
Bek precipite sa marche pour tomber sur nos sol- 
dats épuisés, bosjs. Louis de Bourbon. II lui oppose 
des troupes fraiches à la place des troupes fatiguées, 
ID. ib. |I 12" Ironiquement et familiêrement. Qui est 
dans un grand embarras, dans une situation fá- 
clieuse. Vous avez perdu tout votre argent au jeu, 
vous voilà frais! || Qui est gílté, abimé, en parlant 
des choses. Oú vous êtes-vous fourré ? votre habit est 
frais! || 13° S. m. Le frais, air frais, température 
fraiche. Le frais pénétrant du soir. Souvent votre 
Médée y vient prendre lo frais, Et pour y mieux 
rèver s'cchappe du palais, corn. Tois. d'or, n, i. 
Séjour du frais, véritable pátrio Des zéphyrs... 
la font. Fahl. iv, 12. Solitude, oú je trouve une 
doupeur secreto, Lioux que j'aimai toujours, ne 
pourrai-je jamais, Loin du monda et du bruit, goü- 
ter Fombre et le frais 1 ii>. ib. xi, 4. Dans le bois oú 
il fait un frais admirable, sév. 66, II faisait un frais 
délicieux, fonten. les Mondes, ier soir. Pour res- 
piror le frais, on retourne au méme lieu, j. j. 
Rouss. Ém. m. Sous cette grotte humide et sombre Nous uo cheroherons plus le frais, lamart. Mcd. i, 
2r>. II Par plaisanterie. Mettre quelqu'un au frais, lo 
meltro en prison. [I1J Pensa dans un cachot te faire 
mettre au frais, BOURSACLT, Merc. gal. v, 7. 
||414" Frais, adv. 11 fait frais. || Boirc frais, boire d'un 
vin frais. Du resto, dejeunons, messieurs, et buvons 
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frais, boil. Lutr. iv. X verser frais m'invitant, ün 
vieil ami de la table Me tend son verre en chantant, 
bérang. Bouteille volée. || 15° Frais, construit avec 
un participe, signiíie tout nouvellement; et, bien 
qu'il soit adverbe, 1'oreille a exigé, contre la gram- 
maire, qu'il s'accordât avec son substantif en genre 
et en nombre; tout pris adverbialement offre un 
cas semblable : toute beile qu'elle est. Ils sont frais 
debarqués de leur village. Une maison toute frai- 
che hâtie. Une rose fraiche cueillie. Des roses 
fraiches cueillies. Si frais battu, messieurs, est-il 
juste qu'on meure ? scarr. D. Japhet, iv, B. Mon- 
sieur est frais émoulu du collége, mol. Mal. imag. 
ii, 7. Sa bouohe est fraiche épanouie, Ses ohe- 
veux sont hlonds et flottants, bérang. QiCelle est 
jolie I Mes yeux cherchent en vain les íleurs frai- 
ches éoloses, c. delavignb, Morceaux choisis, par 
feugère, p. 337.1| 18° De frais, tout récemment. Un 
homme rasé de frais, homme qui vient de faire sa 
barbe. 1| 17° Dans le langagepopulaire. S la fraiche, 
au moment de la journée oú il fait frais. Cette 
locution est faite comme : à la biune. H X. la fraiche, 
qui veut boire? cri des marchands de rafralchisse- 
ments en plein air (à la fraiche, c'est-à-dire à la 
boisson fraiche). 

— hist. xie s. [Ils] Livrent lur [aux chevaux] prés, 
assez i a fresche herbe, Ch. de Rol. clxxvii. H xiie s. 
[Le cheval] Reprend s'alaine, tost est revigorez; Li 
cuens Guillaumes senti frès son cheval, la Bataille 
d'Áleschans, v. 562. Mais son clair vis et sa fresche 
bouchete, Couci, vi. Quant je regart vostre fresche 
color, Et vo douz front.... ib.xi. Et vis [visage] 
riant, fresche heauté veraie [vraie], ib. xvi. Touz 
jours m'est plus s'amours fresche et nouvele, ib. 
xviii. || xiu' s. Les poissons frès à blanche aillie, 
Fabliaux, bahbazan, t. iv, p. 8. Seigneur, vos veés 
bien coment il nos est, et vos et vostre cheval estes 
tuit frais et tuit reposé, villeh. clxvi. Et l'autre lui 
retrempe de fresche eaue en son vin [lui verse 
de l'eau fraiche en son vin], Berte, lv. Enfans qui 
cueillez les floretes, Et les freses fresches et netes, 
Ci gist 11 frais serpens enFerbe, la Rose, 16752. 
Largece ot robe toute fresche D'iine porpre sarrazi- 
nesche, ib. hgo, Les'roses overtes et lées [larges] 
Sunt en ung jor toutes alées [fiétries]; Mês li bou- 
ton durent tuit frois X tout le moins deux jours ou 
trois, ib. 1656. Fines colors, fresches et vives, ib. 
20163. Et trouve Ten [dans les silos] le fourment 
et 1'orge aussi frez comme Pen l'eust maintenant 
batu, joinv. 210. H xiv' s. Eulxqui avoient les corps 
et les courages touz fres et touz entiers, bercheüre, 
f» 34, verso. La mort de Curius estoit trop frais ensei- 
gnement du peril de chascun, m.í0 24, verso. H xv°s. 
II entra en sa chambre et la trouva joncKée de ver- 
dure, et les parois d'environ oouvertes de verds ra- 
meaux pour y faire plus frais, froiss. iii, iv, 23. Aveo 
ce qu'il est hiver et qu'il fait frais et mauvais chevau- 
oher, id. 11, 11, 174. || xvi' s. Use donc hardimentde 
Tadjectif substantive, comme le liquide des eaux, le 
vuyde de l'air, le frais des omhres, dubell. 1,32,verso. 
Et de plus fresche memoire, h Yvoy, le.... mont. i, 
28. II avoit eu soif, et avoit demandé de l'eau fres- 
che à boire, amyot, Marius, 5. Comme un cham- 
pion de luete frais et reposé qui s'attaohe à un jà 
Ias et travaillé d'avoir plusieurs fois combatu, m. 
Sylla, 01. Les leurs estoient toutes vertes et cueil- 
lies de frais, id. Lucull. 72. Uz se meirent à la 
voile pour s'enfair, à quoi leur servit le vent qui se 
leva frais aussi tost qu'ilz eurent gaigné la haulte 
mer, id. Pomp. MO. Et dormez seurement sous le 
frais des ormeaux, rons. 721. Prins en flagrant de- 
lict, qu'on dit en la freiche coulpe, Nouv. coul. gé- 
nér. t, 11, p. 859. 

— étym. Bourguig. frai, frais, froche, fraiche; 
wallon, frèhe, humide; nam. frècho; Hainaut, /Voi- 
c/ie; proveno. fresc; espagn. portug, et ital. fresco; 
de l'anc. h. ãllem. frise; aliem. mod. frisch; anglo- 
sax. fresc; angl. fresh, qu'on rattache au radical 
sanscrit prtsh, mouiller, pleuvoir. L'x constante dans 
frais, et sch au féminin écartent tout rapproche- 
ment avec le latiu frigus, froid. 

2. PU AIS (frê; l's se lie : des fre-z oxcessifs), s. 
m.plur. 1| 1° Argent qu'on emploie à quelque chose; 
ce que coúte une chose. Frais de bureau. Frais de 
premier étalilissement. 11 faut la retenir et tout ce 
qiPelle enserre Comme un gage assuré des frais de 
cette guerra, du ryer, Scdvole, m, 2. Pour subvenir 
aux frais do 1'entreprise, la font. Rclph. Ne don- 
neriez-vous pas des millions d"or pour en avoir la 
clef [du paradis] et ontrer dedans quand hon vous 
semblerait? il no faut point entrer cn de si grands 
frais; en voioi une, voire cont, à'meilleur compte, 
pasc. Prov. ix. L'utilo et la louablo pratique do per- 
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dre en frais de noces le tiers de la dot qu'une femme 
aapportée ! labrüy. vli. J'avancerai les frais, et j^n 
fais mon affaire, reonard, Foi. am. m, 4.Déjà ses 
yeux fixés sur cette capitale [Moscou] n'6ípri- 
maient plus que de 1'impatience; en elle il croyait 
voir tout Fempire russe; ces murs renfermaient 
tout son espoir, la paix, les irais de la guerre, una 
gloire immortelle. ségur, Hist. de Nap. vin, 4. 
í| Retirer ses irais d'une opération, en retirer au- 
tant d'argent qu'elle en a' coúté. X présent cin- 
quante quintaux de minerai pour For donnent 
quatre, cinq et six onoes d'or, et, quand il n'y eu a 
que deux onces, lo mineur ne retire que ses frais, 
montesq. Esp. xxi, 22. || Être de grands frais, 
coúter beaucoun à nourrir, à entretenir, occasion- 
ner de grandes dépenses. j| Ã peu de frais, sans dé- 
penser beaucoup d'argent. Mais je tiens qu'ici-bas, 
sans faire tant d'apprêts, La vertu se contente et 
vit à peu de frais, boil. Épitre v. J'aohète à peu de 
frais de solides plaisirs, id. ib. vi. Embellir à peu 
de frais une partie de la ville, fén. Tél. xn. ||Fig. 
Sans embarras, sans peine. II avait acquis de la ré- 
putation à pen de frais. Dono à si peu de frais la 
verta se profane, régnier, Sat. v. II a Fhonneur 
de partir le premier.... je vous assure qu'il n'y a 
rien de mieux, ni qui fasse tant d'honneur et à peu 
de frais; car il n'a point d^fíaires ici, et il est ravi 
d'aller courir et faire lebon officier, sév. 523. || X 
moins de frais, en dépensant moins d'argent. Quoi! 
ne sera-oe jamais qu'à la derniêre extrémité que 
nous ferons quelque chose de grand? si Ia moitié 
de Paris était brillée, nous la rebâtirions superbe 
et commode; et nous ne voulons pas lui donner 
aujoimFhui, à mille fois moins de frais, les com- 
modités et la magnificenoe dont elle ahesoin? volt. 
Polit. et législ. Embell. de Paris. Le père [Frédéric 
Guillaume, rol de Prusse] était un véritahle vandala 
qui, dans tout son règne, n'avait songé qu'à amasser 
de Fargent et à entretenir, à moins do frais qu'il sc 
pouvait, les plus helles troupes de FEurope, volt. 
Mél. litt. Comment.historiq.t.Lxm, p.20. || Fig. Avec 
moins de peine. II a oonquis sa réputation à moins 
de frais. H X moitié de frais, ou, elliptiquement, à 
moitié frais, c'est-à-dire que, de deux personnes, 
chacune payera la moitié de la dépense. || X frais 
communs, en payant chaeun notre part (Fargent. 
La greffière : Nous logerons ensemble, madame la 
baronne. — Mme Blandineau ; Et nous prendrons 
un suisse à frais communs, madame la comtesse, 
dancoürt, Fdte du village, m, sc. dern. X frais com- 
muns et à peu de frais, nous étions ahonnés pour 
nos lectures avec un vieux lihraire, marmontel, 
Mém. i. ]| Fig. II y a des femmes qudl faudrait as- 
sommer à frais communs, entendez-vous bien ce 
que je vous dis là ? Oui, il faudrait les assommer, 
sév. 452. || Constituer quelqutan en frais, être 
cause qu'il fait des frais, qu'il d.épense de Fargent. 
|| Faire les frais dtane chose, fournir Fargent 
qiFelle exige. Je nFoffre à vous mener dans toutes 
ces provinoes, et nos guitares en feront les frais, 
lesage, Estev. Goníalex, 40. Une guerre dont ils 
faisaient seuls tous les frais, J. J. rooss. Orig. 2. 
|| Fig. et familiêrement. Faire les frais de quelque 
chose, fournir la matière principale de quelque 
chose, contribuer le plus à quelque chose. II se 
garde bien de citer cet auteur, qui a fait presque 
tous les frais de son érudition, Dict. de 1'Académie. 
II était économe et soigneux de son bien; Mais 
Fhospitalité, leur antique lien, Fit les frais de ce 
jour comme dtan jour de fète, A. chén. Fable (R.at 
des champs et rat de ville). Fit avec plus d'agré- 
ment que jamais tous les frais de la conversation, 
genlis, Mme deMaintenon, 1.1, p.02, dansrouGENS. 
H Fig. En un autre sens. Faire les frais, faire les 
promiers frais, faire les avances, sollioiter le pre- 
mier. Mais les gens de mon air, marquis, ne sont 
pas faits Pour aimer à orédit et faire tous les frais, 
mol. Mis. ni, l. Elle fait tous les frais de 1'amitié, 
sév. 606. En amitié ainsiqu^n amour, les princes- 
ses sont condamnées à faire tous les premiers frais, 
genlis, Mlle de Clermont, p. 29, dans pougens. 
11 Absolument. Faire des frais pour quelquhin, lui 
faire des avances. || Tous frais faits, ^ aprês-que 
toutes !es dépenses ont été soldées. Combiencroyez- 
vous que choque arpent rapporte Fun dans Fautre 
annde commune, en blés, en semence de toute 
cspèce,vins, étangs, bois, métaux, bestiaux, fruits, 
laines, soiês, lait, huiles, tous frais faits, sans 
comptèr Fimpôt? volt. Vllomme aux 40 ecus, En~ 
tretien avec un géomètre. || Se mettre en frais, faire, 
à quelque occasion, plus de dépense que do coutumc. 
Compêre le renard se mit un jouren frais, la font. 
Fail. i, 18. || Ironiquement. Dépenser, donner, oi- 
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frir moins quon ne devrait. H Fig. Faire des efforts 
pour rcussir, pour plaire. Se mettre en frais d'ama- 
))ili.té, de prévenances, de toilette, etc. ||Fig. En 
étre pour ses frais, ne pas obtenir ce pour quoi on 
avait fait des avances, des démarches. || ^Sur nou- 
veaux frais, en considérant tout ce qu'on avait 
fait comme nul, de nouveau, dereclxef. La Ran- 
cune ne se fit pas prier deux fois pour faire troi- 
sieme, et se mit à boire sur nouveaux frais, 
scarr. liom. com. i, 6. Sur nouveaux frais attra- 
uons nos époux, la. font. Gag. II y a fdans Atys 
de Quinault] un sommeil et des songes dont Tin- 
vention surprend; la symphonie est toute de 
òasscs et de tons si assoupissants qu'on admire 
Baptiste sur nouveaux frais, sév. 27i. Et, quand 
après en avoir bien parle [de Mme de Grignan], 
nous nous détournons un moment, je reprends la 
parole d'un bon ton, et jelui dis : Mais disons donc 
un pauvre mot sur ma filie.... Là-dessus nous re- 
commcnçons sur nouveaux frais, sév. 43. Je vous 
en remercie sur nouveaux frais, id. 68. J'écris sur 
nouveaux frais, p.ac, Plaid. i, 7. Si vos songes ne 
pouvaient pas recevoir queique interprétation, on 
vous faisait dormir dans le temple sur nouveaux 
frais, fosten. Orac. i, ts. ||Dans le langage des 
ouyriers, faire des frais, causer un dégât. ün ouvrier 
qui pose une glace dit: Prenons garde de faire des 
frais, c'est-à-dire de casser la glace. [[ 2o Terrae de 
pratique. Débourséset émoluments accordés par ta- 
rifs aux officiers ministériels. Condamner aux frais. 
|j Frais et mises d'exécution, frais qu'un créancier 
est obligé de faire pour mettre à exécution son titre. 
!| Frais et loyaux coúts,-frais faits pour Ia passa- 
tion d'un acte et pour les suites légitimes. || Faux 
frais, dépenses qui n'entrent pas en taxe. jj Dans 
le langage général, faux frais, toutes les menues 
dépenses qui accompagnent une dépense principale. 
Votre voyage vous coútera six cents francs, sans 
compter les faux frais. Voilà en avance une bourse 
de mille louis pour les faux frais de vos noces, d'al- 
lainval, Ecole des bourg. i, to. || 3° Se dit, à cer- 
tains jeux, tels que le billard, la paume, etc. de la 
dépense qu'on y fait. Jouer les frais. J'ai perdu les 
frais. || 4" Frais de passe, se dit, au creps, d'une 
certaine somme que le joueur qui passe plusieurs 
coups doit payer au marqueur. 

— REM. On adit auxvra" siècle, faire les frais de 
penser, pour se donner la peine de penser. Voltaire 
se moque aveo raison de cette locution ; Vous lirez 
dans nos livres nouveaux de philosophie qu'il ne 
faut pas faire à pureperte les frais de penser, Dict. 
phü. Langues. 

— HIST. xm' s. En ceste maniere se pot il metre 
hors de le [la] compaignie et des fres de la com- 
mune, eeadm. xxi, 26. Après doit estre fete le [la] 
somme des despenses et de toutes manieres de fres, 
et de paiemens.... id.xxix, t4. Et ensiquort [court] 
tous li fres sor le commun des p.ovres, id. l, to. 
II xiv0 s. Qui tort voelt faire autrui, tous les frais 
paier doit, Baud. de Seb. vn, 890. Tout fut au frait 
et despense du roy, Chron. ms. deNangis, dans la- 
curne. As siergans, pour frait qu'il eurent adono 
pour leur sielles rápparillier et pour leur brides, 
caffiaux, Ahattis de maisons, p. 9. S'ensuivent li 
frait que li ville aeus.... id. tb. p. 17. CarlydusAssel- 
iinset Fedry, qui est lais, Pensoient tout adès tray- 
sons en leur fais; Mais en le [Ia] fin seront paiiet 
de tout leur frais, líugues Capei, v. 4350. La fu le 
[la] cour servie do tous bicns larguement; Les frez 
paiia Fodris, sy n'en gousta noyent, ib. v. 6123. 

— ÉTYM. On 1c tire du bas-latin fredum, qui, si- 
gnifiant amende pour avoir troublc la paix, a pu 
prcndre le sons general do déboursés, et qui vient de 
"ancien haut atlemand fridu, Ia paix ; anglo-sax. 
Jrith; danois, frcd. Frcdum a pu très-bien donner 
"au regime singulier frait; mais on trouve dans 
du Cango fractus, fractum, aveo le sens de dépen- 
ses, qui, lui aussi, donnorait frait, comme fracta 
avait donné fraite, broche ; en ce sens le frait est 
le dommage, et devient, par une transition natu- 
relle. la dépense destinée à le réparer. Ce qui decide 
Ia question en fáveur de fractum, o'est que le sens 
m est précis dans le bas-latin, tandisqu'aucun mter- 
viédiaire ne nous reporto à frcdum., dont, originelle- 
ment, le sens est autre. Fractum est le latin fractus, 
participe passif de frangere, briser (voy. fragile). 

i . FRA1SE (frê-z'),s. f-Wi" Fruitdu fraisier. ll Fraise 
en grappes, nom donné parfois au fruit de Tarbou- 
sisr. |i 2o Par extonsion, tache naturelle qui alfecte 
.'a forme d'une fraise. 11 a uno fraise à la joue. 

— HIST, xm0 s. Enfans qui cueillez les íloretes Et 
les freses fresches et netes, la Itose, t6752. Freses 
sont condes et moistes temprement, alebranv, 
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f° 66. ||xiv" s. vi boutons ronds, en maniere defre- 
zes d'or, semez de petitz saphirs et ballaysseaux, 
sur chacun une grosse perle, de laborde, Émaux, 
p. 172. || xvi0 s. D'une freze deux morceaux, génin, 
Récréat: t. ir, p. 237. 

— ÉTYM. Wallon, fréve;á\i latin fragum, fraise, 
par 1'intermédiaire d'un type fragea. 

t 2. FRAISE (frê-z'), s. f. Petit outil pour éva- 
ser lentrée d'un trou peroé dans du métal ou dans 
du bois, dit aussi frase. || Plaque fort mince pour 
fendre les roues des montres et des pendules. 
|| Lime ronde d'horloger. || Roue dentée pour cou- 
per les métaux et même les bois. 

— ÉTYM. Peut-être ainsi dit par comparaison de 
forme aveo une fraise. 

3. FRAISE (frê-z'), s. f. Terme de boucherie. Le 
mésentère du veau, de Pagneau. Manger de la 
fraise. 

— hist. xiv0 s. En Pautre plat Ia frase de che- 
vreaulx, Ménagier, n, 4. 

— ÉTYM. "Wallon, frase; namur. frâge; Hainaut, 
frasse; provenç. fresza; bas-lat. frassa. Origine 
inconnue; il est donc permis de conjecturer. Pour- 
rait-on le rapprocher du bas-latin fractillum qui a 
signifié frange, et suppose une forme fraclia, de 
même sens? Alors la fraise serait dite ainsi par as- 
similation avec une frange. 

4. FRAISE (frê-z'), s. f. ]| Io Sorte de colletdouble 
et à godrons qu'on portait au seizième siècle et au 
commencement du dix-septième. 11 avait une fraise 
aveo un chapeau pointu, hamilt. Gramm. 3. Mi- 
gnard aurait peint les courtisans avec des fraiecs et 
des collets montés, fén. t. xxi, p. 283. Philipped'Or- 
léans [le régentj se plaisait quelquefois à mettre 
une fraise, et c'était alors Heilri IV embelli, voi.t. 
Louis XV, 3. || Fig. Jamais clocher ne s'est trouvé 
avec une telle fraise [ balustrade], sév. 443. 
|| 2o Terme de ohasse. La forme des pierrures de la 
tête d'un cerf. || 3° La fraise du dindon, la chair 
rouge qui lui pend seus le beo. La fraise du dindon 
qui s'enfle et rougit dans certains moments d'a- 
mour ou de colère, Burp. Ois. t. xm, p. 164, dans 
pougens. || 4° Terme de fortifleation, tiré de la 
comparaison avec la fraise, collerette. Palissades 
plantées dans le talus extérieur du parapet et incli- 
nées à 1'horizon. Garnir les endroits faibles aveo 
desfraises, Campagne de Rocroy, dans richelet, au 
mot garnir. || 5" Terme de construotion. Pieux au- 
tour des piles des ponts pour servir de contre-garde. 

— HIST. xvi" s. II y a après la diversité de ro- 
tondes à double rang de d en telle, ou bien fraises à 
confusion, d'aub. Fam. i, 2. 

— ÉTYM. 11 est probable que c'est le même mot, 
par assimilation de forme, que fraise 3. Ge qui 
tend à confirmer cette étyinologie, c'est que, au xv0 

siècle, le verbe est/raser (voy. fraiser i, à l'his- 
torique), conforme à frase du xiv0, fraise de veau. 
On i'a rapproché du bas-latin fresium, espagnol 
friso, freso, italien fregio, qui veulent dire frange, 
et on l'a tirê du latin phrygium, ouvrage de brode- 
rie, proprement ouvrage phrygien; suivant Diez, ces 
mots, voulant dire proprement ce qui est bouclé, 
tiennent augermanique; frison, frisle, frisé; anglais, 
frizle. Mais Passimilation de fregium, fregio, avec 
fraise du français est très-douteuse; l'a étant dans 
le français frase, fraser, et Ve dans les autres. 

1. FRA1SÉ, ÉE (frè-zé, zée), pari. passé de frai- 
ser l. || 1" Garni d'une fraise, d'une collerette. 
Uhomme ne se plait pas d'être toujours fraisé, iíé- 
gnier, Sal. v. || 2" Garni de■ palissades cn fraise. 
Un bastion fraisé. 

2. FRAISÉ, ÉE (frè-zé, zéo), part. passé de frai- 
ser 2. Páto fraiséo. || Chaux fraisée, chaux qu'on a 
humcctée d'un peu d'eau jusqu'au point d'en pou- 
voir former des pelotes dans la main sans qu'elle 
s'y attache; elle sert dans la savonnerie. 

f FRAISEMENT (frè-ze-man), s. m. Terme de for- 
tification. Étatdhmo fortification garnie d'une fraise. 

— ÉTYM. Fraiser i. 
I. FRAISER (frè-zé), v. a. || 1° Plisser en forme 

de fraise. Fraiser dos manchettes. Fraiser du papier. 
(| 2o Terme de fortification, Garnir un bastion d'uno 
fraise. Fraiser un chemin oouvert. || Autrefois frai- 
ser un bataillon, c'était le border de piquiers pour 
le mettre ii couvert de Ia cavalerie. 

— HIST. xv0 s. Une gorge blanche ot frazée, 
coquillart, p. 27, dans lacürne. Franc, frais, frase 
comme un oignon, m. p. los. Rebondis comme 
belles rniclies, Et frayzés comme beaulx ognons, 
villon, Raülevent et Malepaie. || xvi" s. 11 se pei- 
gne, se fraise, sç mire, et s'agence le plus soigneu- 

-sement qu'amour lui pouvoit enseigner, yver, 
p. 567. Quand un qui ne sait rien que fraiser sa 
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chemise Dira que tu n'es pas digne que l'on te lise, 
id. p. 653. 

— ÉTYM. Fraise 4. Le provençal fresar. /ret- 
irar, et fitalien fregiare diflèrent du français en ce 
que l'un a l'a et les autres Te. 

2, FRAISER (frè-zé), v. a. Fraiser la pâte, la 
pétrir avec les poings de droite à gaúche; contre- 
fraiser, c'est la pétrir en sens opposé. || On trouve 
aussi fraser. 

— hist. xiv" s. Puisier les feves -dans le pot et 
les escorcher et fraser en leur chaleur, ménagier, 
n, 5. 

— ÉTYM. Lat. fresus, part. passif de frendere, 
briser. 

f 3. FRAISER (frè-zé), v. a. Percer du métal ou 
du bois, à Faide de Pinstrument appelé fraise. 
|] Évaser en cône renversé 1'orifice d'un trou dans 
lequel une vis doit être insérée. 

— ÉTYM. Froise 2. 
■] FRA1SERAT (frê-ze-ra), s. m. Nom vulgaire du 

fraisier stérile ou potentúla fragaria des auteurs 
(rosacées). 

— ÉTYM. Fraisier. 
FRAISETTE (frê-zè-f), i. f. || 1° Petite fraise. 

Les hommes portaient autrefois des fraisettes au 
Heu de manchettes, quand ils étaient en grana 
deuil, Dict. de 1'Académie. || 2o Nom vulgaire et 
marohand de la dauphinule laciniée (coquilles uni- 
valves), qui est le turbo dauphin de certains au- 
teurs, legoarant. 

— HIST. xv0 s. Le suppliant print un culot nomme 
bourse boutonnée de fraisettes dorées, nu gange, 
frexcllus. 

— ÉTYM. Diminutif de fraise 4. 
FRAISIER (frè-zié; IV ne se lie jamais; au plu- 

riel, IV se lie : des frè-zié-z en fleurs), s. m. Plante 
de la famille des rosacées, à fleurs blanches et qui 
produit les fraises. On y distingue plusieurs es- 
peces: t° fragaria vesca, L. Variétés : fraisier des 
bois ou des Alpes, fraisier perpetuei, fraisier fres- 
sant; 2o fraisier caperonnier, fragaria elatior, 
Ehrh.; 3o fraisier des collines, ou fraisier breslin- 
gue ou fraisier craqueün, fragaria collina, Ehrh.; 
4° fraisier du Chili, fragaria chilensis , Ehrh. Va- 
riété : fraisier ananas, à gros fruit. || Fraisier en 
arbre, 1'arbousier. 

— ÉTYM. Fraise t; wallon,/rêrt, fravi; prov. 
fraisier. 

•j FRAISIÈRE (frè-ziê-r'), s. f. Terrain plante de 
fraisiers. 

— ÉTYM. Fraisier. 
FRAISIL (frè-zi; 17 ne se prononce jamais), í. m. 

|| Io Nom que les serruriers et autres artisans en fer 
dorinent à la cendre du charbon de terre qui de- 
meure dans la fofge. |1 2" Dans le Berry, poussière 
ou menues parcelles de charbon restant sur les 
places à fourneau dans les forêts. 

— REM. D'après 1'Académie, le fraisil est la cen- 
dre du charbon de terre dans une forge; or ceder- 
nier sens, dans notre pays [le Berry] classique pour 
1'industrie métallurgique du moins, s'applique ex- 
clusivement aux escarbilles, jaubiírt, Gloss. 

— ÉTYM. Berry, /roxíl,origine inconnue. On peut 
pourtant le rapprocher du bas-lat. fractillum, qui 
signifiait moulin à poivre, et y voir un dérivé de 
frangere, rompre. 

f FRA1S0IR (frè-zoir), s. m. Sorte de vilebrequin 
qui sert aux ouvriers en marqueterie. 

f FRAISSE (frê-s'), s. m. Un dos noms vulgaire» 
du frêne. On dit aussi frèche. 

— ÉTYM. Lat. fraxinus, frêne. 
t FRAISÜRE (frè-zu-r"), s. f. Termo d'armurier. 

Creux demi-cylindrique pratique dans le bassinet 
un peu au-dessous do la lumièro. 

— étym. Fraise t. 
t FRAMBOESIA (fran-bè-zi-a), s. m. Terme de 

pathologie. Maladio caractériséo par des tumeurs 
semhlables, pour la forme, à dos champignons, à des 
múres ou à des framboises. 

— ÉTYM. Framboise. 
FRAMBOISE (fran-boi-z'), s. f. Le fruit du fram- 

boisier. 
— HIST.- xii0 s. Li dux no prise une framboise 

Ouant qu'il en dit no qu'il en noise [fasse du bruit], 
iienoít, v. 28624. ||xvi0s. Laquelle odour incorpo- 
róe avec le vin, il s'cn rendra delicat et piquaul, 
avec agreable framboise [arome], o. nE serres, 215. 
Les bons gourmets tastans du bon vin disent quhl 
sent la framboise, lorsqu'ils lo veulent haut louer, 
no s'advisnns pas toutefois que, si un vin sentoit 
sa, framboise, il n'y a celuy qui en voulust boire 
aisément; par quoy il fauí inuubitablement dire, 
d'un bon vin qu'il sent son franc boire, c,cst i dira 
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(iu'iln'y a aucun vice, pasquier, liechcrches, p. 7B3, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Ardennes, frambdche, frambauche; Mal- 
médy, frambqihe; wallon, frombãhe, airelle; génev. 
flamboise; espagn. frambuesa; pays de Come,fam- 
brosa ; piem. flanboesa; du hollandais hraambegie; 
anc. h. aliem, brdmberi, fruit de la ronce, deBram, 
líuisson épineux, ronce, etBeere,baie, avec le chan- 
goment du b en f, peut-être, comme le dit Diez, 
sous riníluence de fraisc. Au contraire Grandga- 
gnage le tire de Talíemand fram, from, bon, et Be- 
zie, baie. Mais les formes brambesie et brdmberi, 
qui sont originelles dans 1'idiome germanique, 
écartent rétymologie de Grandgagnage. 

FRAMBOXSÊ, ÉE (fran-boi-zé, zée), pari. passéde 
framboiser. || 1" Qui a le goút ou le parfumde la fram- 
boise. Liqueur framboisée. || 2o Terme d'anatomie, 
qui se.dit des éléments anatomiques dont lasurface 
est converte de saillies iiiamekjr.nées comme les 
framboises. 

FRAMBOISER (fran-boi-zé), v. a. Aromatiser avec 
de la framboise. 

— ÉTYM. Framboise. 
FRAMBOIS1ER (fran-boi-zié; IV ne se lie jamais; 

au pluriel, l's se lie : des fran-boi-zié-z-en fleur), 
s. m. Arbrisseau épineux de la famille des rosacées, 
du genre ronce, qui produit un fruit rouge ou blanc, 
assez semblable à la múre, et d'une odeur plus pé- 
nétrante que la fraise, rubus idseus, L. 

— hist. xvi0 s. Au groseiller nous accouplerons 
le framboisier, pour la sympathie de leurs services, 
servans communement en palissades, et donnans du 
fruit à manger, o. de serres, B6I. 

— ÉTYM. Framboise. 
FRAMÉE (fra-mée), s. f. Arme des anoiens Francs, 

qui était une espèce de lance à fer très-long. 
— ÉTYM. Lat. framea, donné par Tacite comme 

un mot germanique; on lerattaoheàranglo-saxon 
franca, javelot;d'autres à rallemandP/nem, poin- 
çon ; holl. priem ; suéd. pren. 

f I. FRAJVC (fran), s. m. Nom d'un peuple ger- 
main qui habitait les bords du Rhin, qui envahit 
les Gaules et y fonda une monarchie. Les Francs 
commençaient alors à se faire craindre; c'était une 
ligue de peuples germains qui habitaient lelongdu 
Rhin; leur nom montre qu'ils étaient unis par 1'amour 
delaliberté, boss. Ilisl. i, 10. || Adj. Franc, franque, 
qui appartient aux Francs. Période franque. La mo- 
narchie franque. A.u milieu du vi0 siècle, la race fran- 
que s'était répandue et dominait dans toute la Gaule, 
guizot, Jlist. de la civil, en France, 8" leçon. 

— ÉTYM Lat. Francas, nom de cette peuplade ger- 
manique, qui devint aussi rappellation de Thomme 
libre; dans l'anc. h. aliem, il est sous Ta forme 
franco. Ce mot de francas est d'origine obscure. 
Diefenbach, le trouvant aussi dans le celtique, croit 
qu'il vient delà; J. Grimm y voit un dérivé de la 
raoine gothique freis, aliem. mod. frei, libre; d'au- 
tres le rattachent à l'anglo-saxon. franca, javelot. 

2. FRANC (fran; le c nese lie jamais; au pluriel, 
l's se lie: les fran-z et les livres), s. to. H l" Ancienne- 
ir.ent, synonyme de Ia livre tournois valant 20 sous. 
Co sont vingt mille francs qu'il m'en pourracoütor; 
Mais pour vingt mille francs j'aurai droit depester, 
jioi.. Mis. v, 1. Cent francs au deniercinq, combien 
font-ils? — Vingt livres, boil. Sat. vm. Mme de 
Maintenon évalue le tout [Tentretien d'une maison 
agrcable etbien tenue] à, neuf mille francs par an, 
et met trois mille livres pour le jeu, les spectacles, 
les fantaisies ot les magnificences de monsieur et 
de madame, volt. VHomme aux to écus, Inlro- 
duction. De li un franc en argent et en or, pour 
oxprimer la raonnaie du roi dos Francs, ce quin'ar- 
nvaquc longtemps après, mais qui rappelait l'on- 
gine de lamonarchio, id. Dict. phil. Franc ou franq, 
Francc, etc. || 2° Aujourd'hui, pièce d'argent alliée 
d'uii dixième do cuivre, et pesant en tout cinq 
grammes; o'est runiló monétaire du système déci- 
mal. Le franc se divise en dix décimos ou cent cen- 
timcs (vingtsous). HLa livro est restée synonyme 
do franc, mais clle n'est phis qu'une monnaio de 
compte évaluéo cent cenlimes. ||3" Au maro le 
franc, ou, suivant le langage décimal, au centime 
le franc, proportionnellement à ce que chacun doit 
ou àce qui est dü à chacun. Les créanciers ont été 
payós au maro le franc. 

— REM. Dans 1'anoien emploi, franc était Fobjet 
de quelques obsevvations qui iPont jdus de raison 
«Vêtre. On disait bien plutét ; 11 a vingt_ mille li- 
vres de rente que vingt mille francs; et réciproque- 
ment on disait: Cette maison m'a coiité vingt mille 
francs et non vingt mille livres. Vaugelas observe 
qa'on dit indifféremment cinqnante livres et cin- 
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quante francs, cent livres et cent francs, â" cause 
que c'est un compte rond; mais, dans un compte 
rompu, on dit quatre livres dix sous, cent cinquante 
livres, mille quatre cents livres, et non pas quatre 
francs dix sous, cent cinquante francs, mille quatre 
cents francs, Bem. Ifol. Th. Com. t. u, p. 662, dans 
POUGENS. 

— HIST. xv0 s. Les tresoriers appareillerent tout 
Targent [tOOOO francs demandés par le duc de 
Berry] en couronnes d'or et en francs de France, et 
fnt mise Ia finance en quatre petits sommiers, 
froiss. liv. iv, p. 34, dans lacurne. Maison des 
champs Font pluseurs appellé; Mais, Dieu merci, 
toute plaine de blé, Ont les Anglès le feu bouté de- 
dens; Deux mille francs nFa lour guerre cousté, 
E. deschamps, Domaine hrülé par les Ánglais. Par 
saint Fiacre, ce sont bons frans A cheval, armés 
pourla guerre, in.Foésiesmss. ^374, dans lacurne. 
|| xvi0 s. Franc ou livre c'esttout un, d'autant qu'en 
l'an 1400 et auparavant une livre, à cause de la 
forte monnoye, valoit un franc d'or, qui vaudroit à 
present autant qu'un escu sol et plus, comme en 
1'an (576 le roy Henry III a fait frapper des francs 
d^rgent de la valeur de vingt sois tournois, parisis, 
viennois, mançois, blancs, angevins, bourdelois, 
lauriêre, Gloss. du droit fr. En prisée de terre ou 
revenue le franc de rente ou cense perpetuelle est 
estimé valloir pour une fois vingt livres tournois, et 
en rente constituée le franc n'est estimé que dix li- 
vres tournois, Coust. génér. t. i, p. 416. 

— ÉTYM. Franc I. En í360le roi Jean fit frapper 
une monnaie représentant le roi à cheval et armé 
de toufes pièces; elle fut nommée franc à cheval, 
à cause de la devise Francorum rex, qui y était; il 
y avait aussi des francs à pied représentant le roi 
armé de toutes pièces, mais à pied. 

3. FRANC, FRANCHE (fran, fran-ch'; le c se 
lie : un fran-k original; il lui dit fran-k etnet; au 
pluriel, I's se lie : de fran-z originaux), adj. || 1° Qui 
jouit de sa liberté. On esclave en entrant en France 
devient franc et libre. Je ne me résoudrai jamais à 
1'hyménée Que d'une volonté franche et détermi- 
nêe, corn. la PI. Boy. iv, i. Dne terre franche et 
sacrée ne couvrira pas ma cendre, raynae, Uist. 
phil. xvm, 45. || Corps francs, voy. corps, n" 16. 
|| Avoir ses coudées franches, voy. coüdée. || Terme 
de philosophie. Franc arbitre, pouvoir de se dé- 
terminer sans autre cause que la volonté elle- 
même, voy. arbitre (lirre). La volonté soule ou 
la liberté du franc arbitre que j'expérimente en 
moi être si grande que je ne conçois point l'idée 
d'auoune autre plus ample, dbsc. Médit. IV, 7. 
|] 2o Qui n'a point souffert de dommage. Eohappé 
Non pas franc, car pour gage il y laissa sa queue, 
la font. Fabl. V, B. S'il en peut sortir franc, 
c'est à lui beaucoup faire, id. Cand. H 3o Exempt 
dbmpôts, de dettes, de charges. Les denrées néces- 
saires à la vie devraient être absolument franches. 
Terre franche et quitte de toute dette. Le comte 
son beau-pere [de Frédéric Barberousse], nommé 
Renaud, ayant obtenu de grandes immunités en 
faveur de ce mariage, sbntitula le comte franc, 
et c'est de lii qu'est venu le nom de Franche-Comté, 
volt. Ann, Frédéric I", 1156. || Fig. Être franc de, 
exempt de. Franc d'ambition. Voilà le vrai che- 
min, franc de crainte et d'envie, régnier, Sat. xvi. 
Je crois votre maison franche de tout ombrage, 
mol. VÉt. v, 4. || Franc-bord, voy. fbanc-eord. 
i) Port franc, port oü les marebandises jouissent de 
la franchise des droits d'entrée et de sortie. || Villes 
franches,' celles qui ne payaieut pas la taille. |{ Pro- 
vinces franches, se disait des parties de la France 
qui n'avaient jamais été soumises à 1'impôt des ga- 
belles, || Franc tenancier, celui qui tenait des terres 
on rotuvo, mais qui en avait racheté les droits. 
|| Francs-archcrs, ancienne milice établiepar Char- 
les VII, et formée d'uii homme équipé que fournis- 
sait chaque paroisse et qui y demeurait franc de 
charges. || Francs devoirs, se disaient d'un fief dont 
rhommage avait été changé en simple rente, et des 
charges dues par des personnes libres pour Tusage 
des bois, despacages, ele. || Familièrement. Franche 
lippée, repas qui no coúte rion. Un chercheur de 
franches lippées. Car quoi! rien d'assuré! point de 
franche lippée! Tout à la pointe do 1'épée, la font. 
Fabl. i, 5. || Jouer part franche, se dit lorsque plu- 
sieurs personnes, jouant à qui aura quelque objet 
qui est Tenjeu, comme un bijou, un livre, etc. con- 
viennent que celui qui gagnera ne payera rien pour 
sa part. || Fig. Part franche, celle à laquelle on a 
droit sans payer. Avoir part franobe dans une af- 
faire. H 4o Se dit des choses dont on a payé d'avance 
le transport. Uno lottro franche de port. P.ecevoir 
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franc de port un panier de gibier. || Franc de port 
se dit adverbialement. Je vous envoieunehourriche 
franc de port. || Avoir ses ports francs. Etre dispensé 
de payer le port des lettres quon reçcit par la 
poste. Ne sachant pas si vous avez vos ports francs 
pour les gros paquets qui ne viennent point de votre 
gouvernement, volt. Lett. Bichelieu, 7 aoüt 1773. 
|| 5o Fig. Qui dit ouvertemsnt ce ç[u'il pense, qui 
agit oonformément à ce qu'il dit. Je" n'ai jamais vu 
d'homme plus franc. Le coeur de Pulchérie est trop 
franc.... corn. Héracl. i, 2. Être franc et sincère est 
mon plus grand talent; Je ne sais point jouer les 
hommes en parlant, mol. Mis. nr, 7. Lui qui d'un 
honnête homme à la cour tient le rang, Â qui je 
n'ai rien fait quatre sincère et franc, )□. ih. v, 
1.1| Etre franc comme osier, parler et agir sincè- 
rement (sans doute par un jeu de mot entre franc, 
sincère, et osier franc, osier de bonne espèce). On 
dit dans le même sens : Etre franc comme Por 
(sans doute par allusion à la pureté de Por). || Un 
franc Gaulois, un homme de bonne foi, et aussi un 
homme simple et d'une franchise un peu rude. || 11 
se dit des choses. Une conduite franche. Des ma- 
nières nobles et franches. Ce franc aveu sied bien 
aux grands courages.... corn. Serlor. jn, 2. Un 
discours libre et franc n'aura rien qui vous hlesse, 
m. j. chén. Charles IX, m, ). || Avoir son franc par- 
ler, dire tout haut ce qu'on pense. Ce sont des fous 
sublimes qui ont leur franc parler, dider, Lcíí. ã Ga- 
itam. Qu'on ait craint son franc parler [de la presse] 
Dans la chambre et Pantichambre; Riez-en avec moi, 
bérakg. Censure. || 6" Qui a les qualités requises, 
sans mélange. Drogue franche. Vin franc. Le foyer 
de ces lentilles à Peau [faites. avec deux verres 
comprenant de Peau entre eux] n'e3t jamais franc, 
ni bien termine, ni réduit à sa plus petite éten- 
due, buff. Hist. min. Introd. Part. exp. t. vn, 
p. 279 , dans pougens. || Terres franches, celles 
qui ne sont ni calcaires, ni argileuses, ni décidé- 
ment siliceuses, mais formées d'une quantité de 
calcaire qui ne dépasse pas quarante pour cent 
et qui peut être moindre. Mon projet était de re- 
connaítre, au bout de trente ans, la différence 
que produirait sur meta bois semé Pépaisseur plus 
ou moins grande de cette terre, qui partout était 
franche et de bonne qualité, buff. Min. t. II, p. 135. 
|| Pierre franche, pierre parfaite dans son espèce, 
qui n'a ni la mollesse du moellon, ni la dureté du 
caillou. |1 7° Terme de peinture et de sculpture. Des- 
sin, pinceau, ciseau franc, dessin, pinceau, ciseau 
net et hardi. || 8" Terme de marine. Veat franc, vent 
dont Ia direction et la force ne varient pas. i) Pompe 
franche, pompe qui ne jette plus d'eau, parce que 
Peau est épuisée. || Gouverner à barre franche, 
gouverner avec Ia main seulement, sans roue, ni 
palans. || Franc-tillac, voy. tillac. 1| 9o II se dit, 
précédant son substantif, dans le sens de vrai, vé- 
ritable (mais avec une nuance ironique qui n'en 
fait ipas un éloge). Ce qu'il vous dit est une franche 
sottise. Lorsqu'un franc campagnard avec longue 
rapière, mol. Fâcheux, n, 7. Pour ces francs pé- 
cheurs, pécheurs endurcis, pasc. íVot;. 4. Avouez que 
vous êtes un homme bien faible. — Oui, madame ; 
une franche dupe, j'en conviens, lesage, 2'tírc. n, 3. 
Je suis un franc provincial qui croit quon peut s'oc- 
cuper à Paris de ce qui se passe dans son village, 
volt. Lett. d'Argental, 27 janv. 1706. || Vrai, naturel, 
sans nuance dhronie. Nous leur conserverons les 
noms de friquet et desoulcie, qui sont leurs anciens 
et vrais noms, parce qu'en efiet, ce ne sont pas de 
francs moineaux, buff. Ois. t. vi, p. 210. || Un franc 
Breton, un franc Picard,un homme qui a pleinement 
les qualités et les défauts des gens de ces provinoes. 
II11 se joint, on les précédant, i des termos injurieux 
pour les renforecr. Les valets de Saldagne, francs 
ivrngnes, laissèrent tout faire au valet de Ver- 
ville, scarr. Bom. com. 11, 12. Un franc animal, 
un brutal, un stupide,un sot.... mol. Le Méd. malgré 
lui, ni, 3. || On dit de même : une franche sottise; 
une franche hévue. Oui sa pudeur n'est que franche 
grimace, mol. VÉt. m, 2. || Courir à franc étrier, 
voy. étrier. La loculion signifie sans doute: avec 
Pétrier franc, vrai, c'est-à-dire sans le quitter durant 
toute la chevauchée. || 10° Entier, complet; en par- 
lant de choses. Unjour franc. Huitjours francs. Sau- 
ter vingt-quatre semelles franches. Dormir Ia fran- 
che malinée. || 11" Terme d'escrime. Botte franche, 
coup de fleuret porté net et qui n'a pu être pare. 
|t 12° Avoir un jeu (manicre do jouer) franc, avoir 
un jeu bien dessiné, bien correct et sans timidité. 
|| Fig. Y aller de franejeu, y aller pour tout de bon, 
sansarrière-pensée. || On dit au jeu qu'une carte est 
affranchie ou franche lorsqu'eUe n'est plus exposée 
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à être prise. Pourquoi jouer ainsi? vous aviez la 
dame franohe. || 13° Terme d'horticulture. Dans le 
sens le plus étendu, se dit de tout arbre qui n a 
pas étc greffé. || Dans un sens plus étroit. Un ar- 
bre frano de pied, ou, simplement, aròre 'rl\nc> 
arbre qui, sans avoir besoin d'être greffo, P^auit 
une bonne espèce de fruit. Un prunier b'anc. 1| n 
le dit quelquefois des fruits mêmes. Noisettes 
franches. Pêchê franohe. || Enter frano sur sauva- 
geon, enter un soion d^n arbre frano sur un sau- 
vageon. 11 Enter frano sur frano, greffer un arbre 
frano sur un arbre frano. || Fig. et par plaisantene. 
Enter franc sur frano, se dit d'un bíltard qui a 
un autre bâtard. || 14" Cheval frano du colher, yoy. 
collier. H Frano cPamble, se dit d'un cheval qui va 
Pamble naturellement. 11 15° Frano carreau, nom 
d'un jeu, qui consiste à jeter une pièce de monnaie 
dans un oarré qu'on a trace sur Ia terre. Le vain- 
queur est celui qui approche le plus du centre. 
|| 16° Terme de coulume. Franohe yerité, acte de 
justice d'un seigneur qui fait infofmer par ses juges 
des délits commis sur ses terres. 1) 17° Terme de 
blason. Frano canton, pièce è, dextre dans un oarré. 
|j 18° Terme d'argot, Frano bourgeois, nom donné à 
des íilous qui quêtent pour des infortunes imagi- 
naires. || 19° Frano, adv. Ouvertement, résolúment, 
sans rien déguiser; il ne se dit qu'avec tout, un 
peu. Elle est assez jolie, mais, tout frano, vous Têtes 
encoroplus qu'elle, hauteroche, Coch. supposé, 15. 
Je vous dirai tout frano que cetto maladie, Partout 
oú vous allez, donne Ia comédie, mol. Uis. i, i. Je 
vous parle un peu franc, mais o^st lii mon humeur, 
Et je no mâohe point oo que j'ai sur Io coeur, ip. 
Tar/. }, i. Je lui disais parfois ; Monsieur Perrin 
Dandin, Tout franc, vous vous levez tous les Jours 
trop matin; Qui veut voyager loin ménage sa mon- 
ture, rag. Plaid. i, i. J'ai une grâoe à demander à. 
votre Altesse Royale, c'cst, tout franc, qu'elle me 
loue un peu moins, volt. Lett. prince de Prusse, 
114. || Franc et net, mêrae sens. Je lui ai dit franc et 
net oe que je pensais de sa conduite. || Frano-pen- 
sant, s'est dit pour libre penseur. Cet acte, qui 
parait si ridicule à milord Bolingbroke, ii Wools- 
ton, et à tous les franc-pensants, volt. Déf. de 
Bolingbroke, ch. 32. || Entièrement, sans qu'il y 
manque rien. II sauta le fossé franc, tout frano. 
II Avec exemptionde toutes charges, peines, dettes, 
etc. II ne reste pas trois ans [de bonheur] frano et 
quitte pour les plus heureux, volt. Dial. xxiv, ic. 

— HIST. xi" s. E cil frans hoem qui aveit.... Lois 
de Guill. 3. Franc chevalier, dit Temperere Char- 
les, Ch. de Rol. xx. 1| xit' s. Morz est Kolant, li 
francs ooms, li prisez, Ronc. p. t07. Hé! franohe 
riens pour qui je muir amanz, Couci, xx. Mais ono 
[il] n'ot fil ne filie de sa franohe moillier, Sax. iv. 
Ne remest à semondre ohevaliers ne frans hom, ib. 
xxv. Pur ço est France franohe, par les sains oú je 
fui, Que cil ki mestier unt i viengent [viennent] à 
refui; Multseit il bienvenu.... Th. le mart. 64. De 
nule rien purquant ne s'en ad esmaié, Mais de sun 
pais out et tendrur e pitié, E des francs qui li ou- 
rent en sun eissil aidié, ib. (23. ||xm° s. Mais 
douce et debonnaire et de franohe matiere, Berte, 
iv. Frans róis, oüest ma filie, lablonde, 1'eschevie? 
ib. xc. .Quant tu du cors departiras, Tous francs ou 
saint ciei f.en iras, F.t lesseras humanité, Vivans en 
pure deité, la Rose, 6046. Car frans voloirs [libre ar- 
bitre] est si poissans.... ib. 17777. La sorquanie qui 
fu blanche, Senefioit que douce et franche Estoit ceie 
qui Ia vestoit, ib. 1228. Tout li enfant que ceie porte 
qui est serve, sont serf,tout soit ce que li peressoit 
frans hons beaum. xlv, 13. Es viles campestres, 
nul ne pot mesonner si près de moi que li degous 
de me |ma] meson ne me demeurt tos franz, id. 
xxiv, 22. Bien doivent estre tel jor frano et delivre 
de pies,' in. os. Chetivoisons [captivité] et servage 
sont contrere au droit naturel, qar au commence- 
ment neissoient tuit li home franc par le droit na- 
turel PIERRE DE FONT. 475. (| xiv« s. Vin franc [non 
aigril Minagier, n, B. || xVs.Et demeura labonne 
cité de Tournay franche et entiere, qui avoit esto 
en tresgrandperil [le siógeétait leve], fhoiss. I, i, 
146. Quand ceux du frano [le frano, car.ton de Bru- 
ges qui avait des franchises] entendirent que le 
comte de Flandres estoit paisiblement à Bruges.... 
id. liv, li, p. 117, dans lacuhne. Huyt cens hom- 
raes de guerre.... lesquelz furent tous delivrejuiancz 
et quittes, excepté luy qui fut mené à Basle, comm. 
iv, 2. Le roy Charles VII ordonna, en chacune 
paroisse de son royaume, estre entretenu un archer, 
aux despens des villages, et furent nommez francz 
archers, pour ce que le roy les fit tenir quittes de 
toutes aides et subsides, Jíist. chron. depuis Í400- 
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1467, *p. 347, dans lacurne. Plusieurs compaignons 
oommenoerent à jouer un jeu, que on dit au plus 
franc [c'est le jeu nommé franc du carreau], du 
cange, francum Mais en pou de langage Meres- 
pont franc: povreté te depose; Riche amoureux a 
toujours Tavantage, villon, Bailado. Mil quatre 
oenscinquantesix, Je Franoois Villon, escolier, Con- 
siderant de sens rassis, Le frein aux dents, franc au 
collier, id..í6. || xvi' s. [La terre était blanche] Par 
force espies plains de grain hei et franc, Prests à 
oueillir, marot, iv, t7 Ce qui est franc, s'y 
doit tenir Sans point vouloir serf devenir, m. iv, 
I uo. Nous parlerons du franc et du serf arbitre de 
Thomme, calv. Instit. 162. Au regard delavolonté 
nous sommes inexousables, veu qu'estant franche, 
elle s.'estfaite serVedupeché, id. íb. 212. Rendre les 
traficques et negociations libres et franches, mont. 
I, 118. On nous a tant assubjectis aux chordes, que 
nous n^vons plus de franches allures, id. i, 161. 
Que cherche elle tant que ses coudées franches? 
id. 11, 173. Le hon Froissarda marche dhmesi fran- 
che nalfvelé, qúe....lD. 11, no. Les arbresqui oroisc 
sent naturellement es bois sont appellez sauvages: 
et estans transplantez onles appelle francs, palissy, 
172. Chacun, estant de retour chez soy, auroitpour 
le moins la moitié de sa paye franche, lanoue, 279. 
Les sauvageaux qui seroient entez sur cest arbre 
franc et bien cultivé, en prenant nourriture d'ice- 
luy, viendroient aveeques le temps à porter fruits 
semblables, id. 281. Le pueple des País bas est d'une 
nature franche; par douceur et humanité non feinte 
on remue les affections de son coeur, id. 397. Ne 
plus ne moins qu'un fruict franc, qui seroit altéró 
par adjonotion de matiere et nourriture sauvage, 
amyot, La vertu se peut apprendre, 1. Ny Foeil en- 
ílammé ne reçoituneclairelumiere, ny Tame pas- 
sionnée unparler franc, ny une reprehension toute 
crue, id. Com. discern. le flat. de Vami, B8. II lui 
repondit brutallement en franc estourdi.... d'aub. Fie, 
xvm. De francs scelerats, id. ib. xxxin. D'Aubign6 
en franc Gauloi? fit des remontrances à la dame de 
Carnavalet, id. ib. Tous sergens bien francs.... àre- 
nommée etsans reproche, Aíbut). cotwí. gén. t. 11, p. 
001. Un franc à tripé [un glouton, un parasite], 
oudin, Dict. Lorsqu'un bien est donné franc des 
eaux et des vents [en bon état, bien cios].... Nouv. 
coust. gén. t. 1, p. to34. 

— ÉTYM. Provenç, franc; espagn. portug. etital. 
franco; d\i lat./Voncus, nora du peuple (voy. franc 1) 
ayantconquisla Gaule, qui devint une qualification 
indiquant la bonne origine et la liberté. Dans ce 
mot, ainsi que dans quelques autres fort rares, il est 
vrai, Tusage avait conserve le génitif pluriel latin : 
Qui tant bien me pria et par si grant douçour De 
vostre cors gardercontrela gent francour, Ch. d'Ant. 
vm, 1003. Gent francour, gens Francorum. Uns 
altres li promist altre si grant honur, Que jà ne 
li faudreit pur nul humme à nul jur, N'il ne cremi. 
les reis TEngleis ne le Francur, Th. le mart. 100. 
Le Francur (sous-entendu roí), rex Francorum. 

4. FRANC, FRANQÜE (fran, fran-k'), s. m. et f. 
|| 1° Nom génériquedes Européens dans les ports du 
Levant. Le quartier des Francs. || 2° Adj. Langue 
franque, jargon mêlé d'italien, d'espagnoI, etc. à 
Tusage des Francs d'Orient. Molière a écrit des 
strophesen langue franque, dans le Bourgeois gen- 
tilhomme, iv, 10 et it. 

— ÉTYM. Franc est le nom que les Orientaux, 
depuis les croisades, donnent aux Occidentaux,. à 
cause du grand róle quo les Français jouèrent dans 
ces expéditions. . 

FRANÇAIS, A1SE (fran-sê, sê-z'), adj. || 1° Qui est 
de France. Le territoire français. Le caractère fran- 
çais. L'Académie française. II semble que Ia bonne 
fortune de la langue française lui ait ménagé cette 
glorieuse prérogative d'être lapremière qui ait paru 
réunie en un corps si vaste et si étendu [un dio- 
tionnaire complet], Préf. du Dict. de furetièrç. 
Dans le siècle passe, Charles Quint, d'ailleurs en- 
nemi mortel do la France, aimait si fort la langue 
française qu'il s'en servit pour haranguer les Etats 
des Pays-Bas le jour qu'il fit son abdication, ib. II 
n'y a que les emurs français qui counaissent cette 
sorte de délicatesse, j. j. rouss. Conf. x. || Par ex- 
tension. Être tout Français, être attaché aux inté- 
rèts de la France. Coinme le senateur [Morstein] 
était tout Français, son témoignage fit eraployer 
Caillières, st-sim. 42, 241. J'étais Français ardont 
[ardent partisan des Français], et cela me rendit nou- 
velliste, j. :. rouss. Conf. v. H Thé.ltre français, 
théâtre de Paris consacré spécialement à la ropré- 
sentation des tragédies et des comódies. On dit, dans 
lemême sens, au pluriel, les Français. Allons aux 
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Français voir Cima. Au sortir du ooncert jc le mèno 
aux Français, Oú j'ai depuis liuit jours une loge 
louée, Boissy, Deh. tromp. m, b. || Les Françaisponr 
la Comédie française, ellipse née pendant ía rèvo- 
lution, íin10 de genlis, Mém. t. v. p. 91. Cest nne 
erreur de Mme de Genlis, comme" on le voit par 
Texemple de Boissy, dont la comédie citée plus haut 
est de 1740. || 2°S'. to. et f. Celui, oelle qui est née 
en France. Un Français. Une Française. L'on doit 
demeurer d'accord que les Français ont quelque 
chose en eux de poli, de galant, que n'ont point les 
autres nations, mol. le Sicil. 14. Un homme qui 
aurait yécu sous Louis XIV et qui reviendrait au 
monde ne reconnaítrait plus les Français; il croi- 
rait que les Allemands onteonquis oepays-ci, volt. 
Lett. Cideville, 16 avr. 1735. Sous Hugues Capet, 
Robert, Henri et Philippe, on n'appela Français que 
les peuples en decà de la Loire, id. Dict. phil. 
Franc, France. Le résultat de cette savante con- 
versation fut qu'on devait donner le nom de Francs 
aux pillards, le nom de Velches aux pillés et aux 
sots, et celui de Français à tous les gens aimables, 
id. Disc. aux Velches, Suppl. || Collectivement. Le 
Français est léger. Le Français, né malin, forma 
le vaudeville, boil. Art p. 11. || Roi des Français. 
qualification donnée à Louis XVI en 1789, d'après 
une distinetion subtile et fausse de J. J. Rousssau 
qui prétendait que le nom de la terre après le mot 
roi, empereur, impliquait la possession absolue ciu 
sol et même des personnes. Cette qualification fut te- 
prisepar Louis-Philippe en 1830. || 3° S. m. Le fran- 
çais, la langue française. Apprendre, enseigner le 
français. La oapitale de Tempire romain et de TÉglise 
latine, oú toutes les autres langues devraient se taire. 
quand le latinparle, Rome, dis-je, observe pourtant 
cette coutume dans la publication du jubilé, que 
deux prêtres en lisent labulle, Tun en latin, Tautro 
en français sur deux chaires différentes dans Téglise 
de Saint-Pierre du Vatican, Préf. du Dict. de fure- 
tière. Ce qui rend encore le français plus commun, 
c'est la perfection oú le théâtre a été porté dans 
cette langue; c'est à Cmna, à Phèdre, au Misan- 
thrope qu'elle a dú sa vogue, et non pas aux con- 
quêtes de Louis XIV, volt. Dict. phil. Langues. On 
prétend que le latin était, parla vivacité des ellipses 
et par la variété des inversions, plus propre à Télo- 
quence; le français le serait plus à la philosophie 
par Tordre et la simplicité de la syntaxe, ducloc, 
Gramm. OEuv. t. ix, p. 94, dans pougens. H Ecrire 
en français, écrire correctement dans la langue fran- 
çaise. Jeme pique seulement d'écrire en français ; 
c'est un devoir indispensable que tout le monde a 
négligé depuis Racine, volt. Lett. WArgental, 2 
mars 1772. || En langage d'éoolier, le bon français, 
la traduotion plus elegante qui se fait après 1'expli- 
cation littérale. Mettezce morceau en bon françai.:. 
Répéter le bon français. || Entendre le français, com ■ 
prendre la langue française. || Fig. Entendre lo 
français, comprendre à demi-mot. Hé! pourquoi 
donc ne pas parler? que craignez-vous? les petites 
filies du palais entendent le français, monsieur, je 
vous en réponds, dancourt, la Gazelte, se. 2. M. de 
Duras se disposait ã se trouver à Versailles; le roi 
lui manda de ne point venir et de ne songer qu'à 
sa santé: il entendit le français et demeura à Paris, 
st-sim. 108, 154. || Familièrement, Entendez-vous le 
français? comprenez-vous mon avertissement, ma 
menace, etc.? || J'entends le français, je vouscom- 
prends parfaitement. |jEn bon français, clairement, 
franchement, sans ménagement. Notro ennemi, 
c'est notre maltre : Je vous le dis en bon français, 
la font. Fabl. vi, 8. Qu^st-ce donc? qu'ai-je fait? 
— Le sot, en bon français, mol. TÉt. 1, 8. || Adjcc- 
tivement. Ce qui n'est pas clair n'est pas français. 
II Celan'est pas français, se ditd'un propos contraíra 
à Thonneur, au sentimentnational, à la galantorie 
II Adverbialoment. Parler français, s'exprimer en 
langage français. Cet étrangor parle français. On 
Tentend [la langue française] et on la parle dans 
toutes les cours do TEurope, et il n'est point rate 
tTy trouver des gens qui parlent français et qui 
écrivent en français aussi puroment quo les Fran- 
çais mêmes, Préf. du Dict. de furktièru. Parlez 
grec, latin, italien au peuple, mais parlez français 
au sage, dider. Lettre sur les sovrds ct muets. 
II Fig. Parler français, s'expliquer clairement, in- 
telligiblement. || Parler français, expliquer nette- 
mont son intention sur quelque afiaire. Expliquez- 
vous, on a bien de la peine à vous faire parler 
français. Ce discours était assez net, et il était dif- 
ficile de parler plus français , mahiv. Marianne, 
l"part. || Parler français à quekpTun, lui parlei 
avec autorité et d'un ton menaçant. Mme de Wun- 
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tospan Ia renvoyait [la filie de M. du Maine] quand 
elle rimportunait, et lui parlait extrêmement fran- 
çais, st-sim. Í80, í 59. || 4° X la française, à la ma- 
nicre des Français. S'habiller à la française. II ii'y 
a rien de si ridicule que ritalien chanté à la fran- 
çaise, si oe n'est peut-être le français chanté à 
ntalienne, volt. Temple du goút. 

— REM. Français s'est longtemps écrit comme 
François, lors même que la prononciation avait 
chafige. On y fait Fhorame d'importance, Et l'on 
n'est souvent qu'un bourgeois, Cest proprement le 
mal françois, ia font. Fahl. viu, 15. mon gré, le 
Corneille est joli quelquefois; Én vérité pour moi 
j aime le beau françois, boil. Sat. m. Cest dans le 
xvlc siècle que la prononciation changea : on n'osa 
plus, selon un auteur conteraporain, dont voioi les 
termes : dire françois et françoise, sur peine d'être 
appelé pédant; mais faut dire francês et francèse 
comme anglès et anglèse, ii'olivet, Rem. Racinc, 
ÍJ 10. Voltaire, comme on sait, insista beáucoup 
pour quon écrivít français : On prononce aujour- 
d'hui français, et quelques auteurs Tecrivent de 
même; ils en donnent pour raison qu'il faut dis- 
tinguer françois, qui signiíie une nation, de Fran- 
çois, qui est un nom propre, volt. Dict. phü. Fran- 
çois. Cette innovation fut combattue; et Louis 
Racine, dans la préface de ses Remarques sur le 
théâtre de son pêre, dit: « Vous ne serez pas, mon- 
sieur, de ceux qui écrivent français, au lieu de 
françois. » D'Alembert objectait que, faisant tant 
que de changer, il faudrait écrire francês : On fe- 
rait peut-être bien d'ajouter que français ne repré- 
sente guêre mieux Ia prononciation, et qu'on de- 
vrait écrire francês comme procès, Lett. à Voltaire, 
II mars 1770. Toutefois rinnovation a prévaiu, avec 
raison, puisqu'il y a toujours de 1'inconvénient à 
écrire de même deux sons différents sans aucun 
moyen de les distinguer. On remarquera que jadis 
la diphthongue oi se prononçait plutôt ouè que oua; 
de sorte que le passage de la prononciation de oi en 
è a été moins difficile qu'il ne le sembie d'abord. 

— IIIST. xie s. Dient Franceis : il nus i convient 
garde, Ch. de Rol.xin. || xn» s. Encor ne soit ma 
parole françoise, Si la puet-on bien entendre en 
françois, quesnés, Romancero, p. 83. || xui* s. Pour 
aprendre françois [à] leur filies et leur fils, Berte, 
v. [Ils] Surent prcs d'aussi bien le françois de 
Paris, ib. II n^st .nus [nul] qui françois seüst.... 
la Rose, 7225. Les maisons n'estoient pas L'une lez 
Tautre à quatre pas; Ainz i avoit, dont mult leur 
poise, Le tiers d'une liue franchoise, ruteb. 296. 
|| xiv" s. Vin françois [vinqui serecueilledanslapro- 
vinceanciennementdite lio deFrance],Ord. desrois, 
t. m, p. 298. || xve s. Arectout ce lesFoissoisfgens de 
Foix] ont les ooeurs t ms français, et de leger rece- 
vront le roi de S rance àsffgnê ir, froiss. m, iv, 23, 
Lequel comte de Fpix, si três tost comme il me t it, 
me fit bonne chere, et me dit en boa françoi >..., a. 
n, in, 1. Au commencement des gaerres/el que.... 
messire Olivier de Cliçon fut devenu bm françois, 
id. n, m, 8. || xvie s. Car quoique né de Paris je no 
sois, Point jo ne laisse à estre bon françois, maeot, 
II, 176. Approche-toi, Charles, tant loing tu sois, 
Du magnanime et puissant roy françois, li). II, 303. 
Mais à ce dernior roole de la mort et de nous, il 
n'y a plus que feindre, il faut parler françois, 
mont. i, 07. Un peu de chasque chose, et rien du 
tout : à la françoise, id. i, 154. II lui donnoit do 
bon vin, et le fournissoit quelque fois de compa- 
gnie françoise [de filies], desper. Contes, t. i, p. 220, 
dans lacubne. Les gens d'armes françois du sieur 
de Toligny, qui estoientlas, n'en tinrent compte, et 
se voulurent couchor à la françoise [se déshabiller 
pour se coucher] et eux despouiller, disant qu'ilz 
idavoient garde, rob. de la mark, Mémoircs, ms. 
p. 79, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Franc i, avec le suffixe ois ou eis, qui 
rcpond au suffixe italien ese, et qui vientdu suffixe 
latin cnsis. Franceis en Kormandio, françois dans 
le Nord. 

FRANC-ALLEÜ (fran-ka-leu), s. m. Voy. alleu. 
|| Au plur. Dos francs-alleus. 

— • hist. xiv" s. Franc alleu est un heritage tel- 
iemer.t frans qu'il ne doit point de fonds de terre j 
ne de celuy n'est aucun seigneur foncier; ne doit 
vest ne devest ne vontes no saisines ne autre servi- 
tude à quelque seigneur; mais quant est à justice, 
d est bien sujet à Ia justice ou jurisdiction d'aucun, 
boutillier, Somme rural, p. 490, dans lacurne. 
II xvi" s. Le franc alleu noble est celuy oü ilyadroit 
de justice, ne reoonnoissant aucun superieur, sinon 
en ressort de justice, Aoiíu. coust. gén. t. n, p. 874, 
Franc alleu roturier est terre sans justice, pour la- 

queBa le detempteur ne doit cens, rentes, lots, 
ventes ne autres redevances, Coust. gén. t. I, p. 410. 

FRANCATU (fran-ka-tu), s. m. Espèce de pomme 
qui se conserve longtemps. Les francatu [écrit ainsi 
sans s] sont rouges d'un côté et jaundtres de 
Taulre, se conservent longtemps, et voilà leur 
principal mérite, la qdintinxe, t. 1, p. 393, cité 
dans le Dict. de Trévoux. 

f FRANC-BORD (fran-bord), s. m. || 1° Terrain 
laissé libre sur le bord et le long d'une rivière, d'un 
canal. || 2° Terme de marine. Bordage qui couvre 
un vaisseau de la quille à la préceinte. H Au plur. 
Des franes-bords. 

FKANC-ÉTABLE (fran-ké-ta-bl"), loc. adv. Voy. 
ÉTABLE 2. 

FRANC-FIEF (fran-fièf), s. m. Voy. fief. 
f FUANC-FILIN OU FRANC FILIN, voy. FILIN. 
FRANC-FÜNIN (fran-fu-nin), s. m. Voy. funin. 
FRANCHEMENT (fran-che-man), adv. 1| 1° Avec 

exemption de toutes charges, dettes, etc. II lui a 
vendu sa terre franohement et quittement. || 2° Avec 
franchise, sincèrement. Levez, levez le masque, et 
parlez franchement, corn. Théodore, 1, 2. Et dites 
franohement ce qu'il faut que je fasse, mairet, 
Soliman, 11, (. Je ne vois rien de plus condam- 
nable qu'un ami qui ne nous parle point franche- 
ment, mol. Mar. f. 2. Franchement, il [un sonnet] 
est bon à mettre au cabinet, id. Mis. 1, 2. Je vous 
dirai franchement qu'on se moque partout de vous, 
id. VAvare, m, 8. Est-ce donc là médire ou parler 
franchement? boil. Sat. ix. Franchement, mon- 
sieur, 1'histoire de ce prince n'est pas de la plus 
grande vraisemblance, volt. Lett. Lethinois, 27 déc. 
1768. H 3° D^ne manière résolue et préoise, sans 
hésiter ni se retenir. Ces mouvements doivent être 
exécutés vivement et franchement. Le régiment se 
porta franchement en avant. || Fig. Se prononcer 
franohement pour une opinion. 

— HIST. xiii" s. Ce qui lor vient por cause de 
francise, doivent il bien uzer francement, beaum. 
xlv, 27. Bonne cose est que oil qui tiennent si 
franquement comme en baronie.... sachent en quoi 
il sont tenu.... m. x, i. || xiv" s. Et celui qui est 
contemptif monstre franchement toute sa volenté, 
oresme, Eth. 124. || xv" s. Et nous saura grand gré 
de ce que si franchement nous nous serons tenus 
[ils supportaient un siége très-pénible] , froiss. i, i, 
116. Si tost que les Gascons furent en leurs gardes, 
ils descendirent de leurs chevaux, et prirent les 
glaives, et s'envinrent franchement combattre main 
á main aux Anglois, id. i, i, 225. || xvi" s L'homme 
pouvoit eviter le peché, pour ce qu'il pecha fran- 
chement [sans y être contraint], calv. Instü. 22, 
IIluy remonstra unjour franchement que.... amyot, 
Caton, 7. Hippocrates.... luy respondit [au roi 
de Perse] franohement qu'il feroit grand'conscience 
d^e se mesler de guarir les barbares qui vouloient 
tuer les Greos, la boètis, Senil. volont. Qu'elle 
lui diroit plus franchemeAt qu'aulcun autre ce qu'il 
avoit à en esperf-.r, dont. m, 179. 

— étym. Franche, et le suffixe ment; bourguign. 
frainchíman; provenç. francamen, franchamen ; 
espagn. et ital. francamente. 

f FRANCHE-MÜLLE, s. f. Voy. mulle T. 
FRANCHI, IE (fran-chi, chie), pari. passé de 

franchir. Un foâsé franohi agilement. L'océan Atlan- 
tique ÍTanohi par Christophe Colomb. 

f FRANCHIPANE (fran-chi-pa-n'), í. f. Voy. fran- 
gipane. 

FRANCHIR (fran-chir), v. a. 1( 1° Traverser ré- 
solúment, fraaehement, des passages difficiles, de 
grands espaces. Franchir un détroit. Franchir les 
murs. Jo voudrais déji voir tes troupes couronnées 
D'un pas victorieux franchir les Pyrénées, corn. 
Ilor. i, 1. Les coursiers écumants franchissent les 
guérets, volt. Fonlenoi. Je reviendrai, poursuit- 
elle, et ton dme Ira franchir tons ces mondes flot- 
fants, Tout cet azur, tous ces globes de flamme, 
Que Dieu sema sur la route du temps, bérang. Treize 
ã table. || Franchir les limites, franchir les bornes, 
passer au delà des bornes. j] Fig. Franchir les bornes 
du devoir. Franchir les bornes de la pudeur, patru, 
Plaidoyer n, dans richelet. Quiconque a pu fran- 
chir les bornes légitimes, Peut violer 'enfin les droits 
les plus sacrés; Ainsi que la vertu, le crime a ses do- 
grés,RAC.Fficíírc,iv,2. || 2°Particulièremont. Passer 
en sautant par-dessus quelque chose. Franchir une 
barrière, une haie. || Torme de marine. Franchir une 
barre, unécuoil, les passer sans échouer. || Franchir 
la lame, s'élever sur la lame et la descendre facile- 
ment. || 3°Fig. II se dit de ce que l'on compare à des 
passages difficiles, it des obstacles que Ton franchit. 
Franchir toutes sortes de difficultés, toutes sortes 

d'obslacles. Entre le trône et moi jo vois un préci- 
pice; II faut.que ma fortune y tombe ou le fran- 
chisse, volt. Mérope, i, iv. Je la voyais franchir 
cet immense intervalle Qu'a mis entre elle et moi 
la majesté royalo, id. Sémiram. n, 1. Le passage de 
Ia physique à la géométne est franchi, et la ques- 
tion devienl puremont mathématiques, dider. Lett. 
sur les aveugl. Non, sans ce triste obstacle impos- 
sible à franchir.... briffaut, Ninus JI, i, 6. || Fran- 
chir le pas, passer par-dessus quelque chose de dif- 
ficile, de scabreux. Mettez la foi à couvert par les 
oeuvres; votre esprit refuse de franchir ce pas, sem- 
blable à un cheval indompté; poussez-Ie avec plus de 
force, eoss. 1" serm. Quinguag. 1. Tclle a été leur 
attente [des protestants qui se sont faits catholiques], 
et dans cette confiance ils ont franohi le pas, bodr- 
dal. Fxhort. char. env. les now. cath. t. i, 
p. 123. Mon cosur prêt à franchir un pas si redou- 
tahle, m. j. chén. Fénel. i, 2.1| On dit dans le même 
sens : franchir le saut, mais plus souvent, faire le 
saut. || Franchir le mot, exprimer en propres termes 
une chose quon hésite à dire pour une raison quel- 
conque. II a franohi le mot, il lui a dit qü'il était un 
fripon  II faudrait bien franchir le mot, et re- 
connattre que cet être est bon.... dider. Essai sur la 
vertu. || II signifie aussi dire le mot essentiel. II a 
franohi le mot et promis les vingt mille franes. 
|| 4° 7. n. Terme de marine. La pompe franchit, 
quand elle donne plus d'eau que le vaisseau n'en 
reçoit, c'est-à-dire que l'eau qui entre dans le bâ- 
timent cesse de gagner. || Le vent franchit, quand 
il commence à devenir favorable. || L'eau íranchit 
ou se franchit, elle diminue et s'épuíse, ce qui 
s'entend de la pluie ou des vagues qui entrent 
dans le vaisseau, guillet, Dict. (1678-1683), dans 
jal. || 5° Se franchir, v. réfl. Etre franchi. Un pa- 
reil obstacle ne se franchit pas facilement. 

— IIIST. xn" s. Deus suffri mort en croiz pur s'i- 
glise franchir [affranchir], Th. le mart. 70. || xm" s. 
Car tant comme aucun est en servage, il est soz 
main; et se il est franchiz, il est hors dou pooir 
son mestre, tiu..de just. 2. Se j'ai mes sers les quix 
[quels] je tienz du segneur, et je les franciz sans 
Tautorité de li, je les pert, beaum. xlv, 18. !|xv" s. 
Miohault Potier s'obliga en trente-huit soiz tournois 
par an de rente à heritage, à condition d'icelle rente 
povoir franchir [racheter], touteffois qu'il plairoit 
au dit Potier, du cange, franchire. Cest lui [Jesus] 
qui nous ama tant Quhl se fit sers pour nous fran- 
chir, edst. desch. Poésies mss. f" 548. 11 se teut et 
fit silence, et le chevalier se print à, imaginer cora- 
ment il pourroit franchir [traverser, sauter] la fon- 
taine, Perceforest, t. tv, f" i27.||xvi" s. II n'y a 
que quinze jours que j'ay franchi trente-neuf ans, 
mont. i, 73. Celui qui a franchi de cent pas les limi- 
tes.... id. ib. li, li. Les anciens franchissoient des 
nuits entieres à boire, id. ii, te. Le voleur Tem- 
ploye [le nom de Dieu] à son ayde pour franchir le 
hazard et les difficultez qui s'opposent it Texecution 
de ses meschantes entreprises, id. i, 402. 

— ÉTYM. Franc 3; prov. franquir. Jusqu'au 
xv" siècle, franchir n'a que le sens d'afrranchir, sens 
qui n'existe plus du tout dans la langue moderne. 
Cest un des cas assez rares oú un mot ayant une 
signilication abstraite, moraie, en a pris une con- 
crète, physique. Franchir une rente, s'est dit pour 
s'en délivrer en la rachetant; de là franchir un 
fossé, s^n débarrasser en le sautant. 

FRANCHISE (fran-chi-z'), s. f. || 1° Etat de celui 
qui n'est assujetti à aucun maitre ; liberté. Enfin le 
temps Fa remise [Marseille] En son entière fran- 
chise, malh. ii, 4. Conservez-vous Fesprit, gardez 
votre franchise, régnier, Sat. xm. Cesse de sou- 
pirer, Rome, pour ta franchise, corn. Cinna, iv, 4. 
Don Raimond prisonnier recouvrant sa franchise, 
id. D. Sanche, v, 3. J'entiens, [de 1'amour], ou Fon 
n'en tint jamais. — Cest consentir bientôt à perdre 
ta franchise, id. Caler. du pai. n, 3. || La liberté 
dont on jouit en un lieu. Sa tête [du sauvage] ^est 
droite et relevée, son regard fixe; il est le maitre 
dans sa forêt; plus je le considere, plus il me rap- 
pelle la solitude et Ia franchise de son damicile, 
uider. Ess. sur la peint. 4. f| Les franchises d un 
pays, d'une ville, les droits que possède un pays, 
une ville, et qui limitent Faulorilé souveraine. 11 
[Simon] envoya vers le roi Démetrius, le priant de 
rétablir la Judée dans ses franchises, saci, Jlihle, 
Machab. I, xm, 34. Vous pouvez ôter à une ville ses 
franchises, la bruy. x. Toutes les villes murées 
avaient des franchises, des libertés, des priviléges 
jusque dans la plus grande anarchie du pouvoir 
féodal, volt. Dic. phü. Franchise. Les souverains 
qui affranohirent les terrains dont étaient composés 
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leurs domames, en recueillirent d'aboi'd un grar.d 
avantage, puisqu'on acheta clièrement ces franchi- 
ses, volt. il>. Fropriété. Le règne d'un prince faible 
et méprisable procure quelquefois un bien ; le peuple 
reprend ses droitset ses franchises-, qui na sont que 
trop souvent de müle considération sous les règnes 
glorieux, saint-foix, Ess. Paris, OEuy. t. v, p. 33, 
dans pougens || Z" Immunité, exemption. Jouir de 
certaines franchises. || La franchise d'un lieu, 1 avan- 
tage dont il jouitde recevoir les marchandises étran- 
gères franches de toute taxe. La franchise que Law 

.conserva au port de Marseille, y attira des vaisseaux 
de toutes parts, ddclos, Mém. Hég. OEuv. t, vi, 
p. 62, dans pougens. || Franchise deslettres, exemp- 
tion de droits de poste accordée à certaines lettres. 
II 3" On disait qu'un ouvrier avait gagné sa fran- 
chise, pour signifier qn'il avait fini son apprentis- 
sage et pouvait travailler à son compte. || 4" Droit 
ihasile attaché à certains lieux. La franchise d'une 
église. X Rome, rhôtel d'un amhassadeur est unlieu 
de franchise. Pour lui tout votre empire est un lieu 
de franchise,^ corn. Cid, iv, 6. Mégaclès leur per- 
suada^ [aux réfugiés du temple de Minerve] de venir 
se présenter devant les juges en tenant un fil atta- 
ché par un des bouts à Ia statue de la déesse, afin 
de ne point perdre leur franchise, fén. Solon. 
|| Franchise des quartiers, nom donné, dans laville 
oe Rome, à une certaineétenduedes hôtels desam- 
bassadeurs des princes chrétiens, dans laquelle ceux 
qui se retirent ne peuvent être ni poursuivis ni ar- 
rêtés par Ia Justice. (| Le lieu même de la franchise. 
On ne saurait le prendre en ce lieu-là, c'est une 
franchise. || 5o Sincérité avec laquelle on parle à au- 
trui ou on agit à Tegard d'autrui. La franchise du 
caractère. Et de lui témoigner aveoquelle franchise 
X ses commandements vous' me voyez soumise, 
corn. Théod. li, I. Avoirune âme ouvsrte, une fran- 
chise entière, in. Nicom. iv, 3  seigneur, étant 
seuls, je parle avec franchise, m. Sertor. ui, 2. II 
est bien des endroits oúla pleine franchise Devien- 
drait ridicule et serait peu permise, mol. Mis. i, l. 
Mais du plus grand des róis la bonté sans limite.... 
Crut vqir dans ma franchise un mérite nouveau, 
eoil. Épit. v. N'espérez plus de candeur, de fran- 
chise, d'équité.... dhn homme qui s'est depuis 
quelque temps livre à la cour, la brüy. viu. Perdez 
inoms d'artiflce à tromper mafranchise, volt. Bru- 
lus, li, 2. Aldée, qui était la franchise même, parla 
ainsi à ce prince, id. Princ. Babyl. 3. Dans un dis- 
cours à son supérieur, la liberte est une hardiesse 
ou mesurée ou trop forte; la franchise. se tient plus 
dans les justes bornes, et est accompagnée de can- 
deur, id. Dict. phil. Franchise. || 6" Terme d'arts. 
Franchise de pinceau, franchise de burin, travail 
frano, facile et hardi du pinceau, du burin. || De 
même au jeu : Cest un jeu (manière de jouer) qui 
a de la franchise. 

— SYN. franchise, sincérité. La sincérité ne 
trahit jamais la vérité; la franchise la dit ouverte- 
ment. L^omme sincère Kest avec lui-même aussi 
bien qu^vec lesautres; Thommefranc ne restqu'a- 
vec autrui; la franchise est la sincérité considérée 
à Tégard d'autrui. 

— HIST. xie s. Si perde [qu'il perde] sa franchise, 
si alrei nel pot reacheter, Loisde. Guill. 41. || xii°s. II 
velt de nostre terre la franchise retraire [ôter, reti- 
rer], Sax. xxxi. Ele fVÉglise] deit aveir bien, etuit 
li suen [tous les siensl franchise, Quant par sa 
mort li ad nostre sire conquiso, Th. le mart. 70. 
|1 xiiie s. Moult fut Berte courtoise et pleme de 
franchise, Beríe, vi. Li lions par sa grant franchise 
Nevost soufrir en nule guise Que fust en sa cort 
mal menez Qui d'amors fust aohoisonez, Ben. 
S383. Franchie est naturex poers [pouvoir] que 
chascuns puet fere sa volenté, se droit ou force 
ne le defent, Liv. de just. 64. Le [la] premiere 
reson, si est se cil et se [sa] mere ont esté en 
Testat de francise toute lorvie, beaum. xlv, 13. 
Franche [ France ], que de francisse est dito par 
droit non, A perdu de francisse le los e le renon, 
ruteb. 234. Ceste franchise ont ancienement lossei- 
gnors dou reiaume de Jerusalém dono as borgeis— 
Ass. dei. i, 47. Les possessions et les franchises de 
la sainte Yglise de Jerusalém ma mere— maintien- 
drai à elle, ib. i, 29. Meismement les bonés villes 
et les coustumes de ton royaume garde en bestat et 
en la franchise oü tes devanciers les ont gardées, 
joinv. 30i. || xiv" s. Qui franchise ventpour avoir, 
Bien dessert [mérite] à soufTrance avoir; L'oret Far- 
gent de toute Frise Ne d'Altemont ne vaut fran- 
chise, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 303. || xv" s 
Voulut monstrer audlt ducde Bourgongne de grans 
franchises, et luy flsc sçavoir tout cecy [une propo- 
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sition de kahison], coMit, iv, (3. Uxvps. Si Fay 
íait par franchise et fiance do sa loyauté, mont. i, 
20. Longueur du temps n'esteint nobtesse ni fran- 
chise, loysel, 35. Qui brise une franchise, brise 
toutes les autres [celui qui enfreint un asile ne peut 
être reçu en aucun], id. 828. II commencea à user 
d'unefranchise de parler, qui desoy-mesmeestodieu- 
se, amyot, Cor. 20. IIpassa enFisle de Samothrace, là 
oú 11 s'alla rendre en la franchise et sauvegarde 
du temple de Castor et de Pollux, id. P. Mm. 38. 

— ÈTYM. Franc 3; provenç. franquesa; espagn. 
et portug. franqueza; ital. fraachezsa. 

f FRANCHISSABLE (fran-chi-sa-bF), adj. Qu'on 
peut franohir. 

— ÉTYM. Franchir. 
| FRANCÍIISSUMENT (fran-chi-se-man), s. m. 

Action de franchir, Des effets analogues [les re- 
mous] se produisent sans cesse sur le Rhin, et le 
franchissement de ces remous n'est pas une des 
moindres difficultés auxquelles on exerce nos pon- 
tonniers, morin, Acad. des sc. Comptes rendus, 
t. LVIII, f° 774. 

f FRANCIQUE (fran-si-k'), adj. Qui appartient 
aux Francs. L'empereur Probus reçut le surnom de 
Franoique pour des victoires remportées sur les 
Francs. || Languefrancique, ancienne dénomination 
par laquelle on désignait Fancien haut-allemand. 

— ÉTYM. Lat. francicus, de Franci, les Francs. 
FRANCISATION (fran-si-za-sion), s. f. |i 1° Terme 

de droit coramercial. Acte qui constate la nationa- 
lité d'un navire franoais. || 2° Action de franciser. 
La francisation d'un mot latin. 

— étym. Franciser. 
FRANC1SCAIN (fran-si-skin), s, m. Religieux de 

Fordre de Saint-François d'Assi.se. Un oouvent de 
franciscains. || Adj. Un moine franciscain. 

— ÉTYM. St François d'Assise, qui fonda vers 1208 
un ordre dit de mendiants. Us furent destines par 
leur institution à prêcher et à administrer les sa- 
crementsde pénitence. Ils s'appelèrent d'abord pau- 
vres mineurs, puis frcres mineurs. 

FRANCISÉ, ÉE (fran-si-zc, zée), part. passé de 
franciser. Qui a pris la forme des mots français. Un 
mot anglais franeisé. || Qui a pris les manières fran- 
çaises. De petits messieurs franoisés qui boivent de 
Feau par air, j. j. rouss. Ilél. i, 52. 

FRANCISER (fran-si-zé), v. a. || 1° Donner la 
forme française à un mot étranger. || 2° Donner les 
manières françaises. Pourquoi ce poete né si tendre 
[J. Racine] etqu'on aocuse d'avoir franeisé les héros 
de 1'antiquité, a-t-il mis un peu de dureté dans ce 
caractère?.... n'étant pas capable de franciser, 
comme quelques écrivains, les patriarches et les 
prophètes, l. racine, Traiti de la poesie dram. x, 2. 
II 3° Se franciser, v. rcfl. Devenir français. Ce mot 
a fini par se franciser. || Prendre les manières fran- 
çaises. Cet étranger s'est bien franeisé depuis qu'il 
est à Paris. 

— HIST. Cestui sieur de la Boche estoit homme 
joyeux.... et quand 11 estoit en ses bonnes [en belle 
humeur], qui estoit bien souvent, il latinisoit le 
françois et franoisoit le latin, nuspER. Contes, xvi. 

— étym. Français, et la línale iser, qui signifie 
faire devenir. 

f FRANCISME (fran-si-sm'), s. m. Ancien syno- 
nyme de gallicisme. Ramus, dans sa grammãire, 
appello franoisme ce que nous appolons gallicisme, 
d'olivet, Bem. Bacine, § 90. 

FRANC1SQUE (fran-si-sk'), s. f. Haoho d'armos 
que portaient les Francs. 

— rem. Les haches de guerre qu'on trouve dans 
les sépultures franques ne diffèreiit pas de la hache 
ordinaire et ne se rapportent pas à la desoription 
que donne Chateaubriand dans les Martyrs, iv ; Tous 
[les Francs] ont à la ceinture la redoutable francis- 
que, espèce cie hache à deux tranchants, dont le 
manche est recouvert d'un dur acier : arme funesto 
que le Franc jetle en poussant un cri de mort, et qui 
manque rarement de frapper le hut qiFun oeil in- 
trépide a marqué 

— ÉTYM. Lat. francisca, de Francus, Franc l. 
FRANC-MAÇON (fran-ma-son), s. m. Celui qui 

est initié à la franc-maçonnerie. Une loge de franes- 
maçons. || Fig. Je demande ce qu'étaient ces hiéro- 
phantes, ces franes-maçons sacrés qui célébraient 
leurs mystères antiques de Samothrace, et d'oü ils 
venaient eux et leurs dieux cabires, volt. Dict. phil. 
Samothrace. 

— ÉTYM. Franc, et maçon. Les franes-maçons 
rattaohent leur origine áHiram, Farohitectedutem- 
ple de Salomon ; 11 aurait été tué en trahison, et ses 
ouvriers se seraient unis pour se protéger ou se 
seoounr les uns lesautres, 11 va sans dire que cette 
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legende aucun fondement. Lmrigine de la franc- 
maçonnerie est In certame; elle remonte peut-être 
aux corporations d'ouvrier.s maçons du moyen âge; 
du moins elle s'est d'abord formée sur ce modele. 

FRANC-MAÇONNERIE (fran-ma-so-ne-rie), s. f. 
Association philanthropique, secrète autrefois, qui 
fait un emploi symbolique des instrumenls à l'u- 
sage de Farohitecte et du maçon, et dont les lieux 
de réunion sont appelés loges. ]| Fig. Sentiment de 
sympathie qui nait faoilement entre gens de même 
profession, de mêmes idées. II y a une sorte de fraiíc- 
maçonnerie entre les artistes. 

— ÉTYM. Franc-maçon. 
FRANCO (fran-ko), âdv. Terme de commeroe. Sans 

frais de transport. Vous recevrez ce paquet franco. 
— ÉTYM. Cest Fitalien franco (voy. franc 3). 
+ FRANCO - GALLIQDE {fran-ko-gal-li-k'), adj. 

Éoriture franoo-gallique ou mérovingienne, nom 
donné k Fécrifure des diplômes des róis de la i'? race. 

— étym. Franc i, et le lat. gallicus, gaulois. 
FRANCOLIN (fran-ko-lin), s. m. Oiseau de la fa-, 

mille des sylvains, qui est de la grosseur du faisan. 
La raretéde ces oiseaux en Europa, jointe au bon 
goút de leur chair, a donné lieu aux défenses ri- 
goureuses qui ont été faltes en plusieurs pays de les 
tuer; et de là on prétend qu'ils ont eu le nom de 
francolin, comme jouissant d'une sorte de franchise 
sous la sauvegarde de ces défenses, euff. Ois. t. iv, 
p. 227,-dans pougens. [| Fig. Muet comme un franco- 
lin pris, se dit d'une personne qui n'ouvre pas la bou- 
che, à cause que le francolin ne chante pas encage. 

— hist.xvi" s. Tourterelles, francolins, phaisans, 
pare, XXIV, 22. 

— ÉTYM. Ital, francolino, dont sans doute le 
français dérive, et non vice versâ. 

FRANC-QÜARTIER (fran-kar-tié), s. m. Terme 
de blason. Voy. quartier. 

FRANC-RÉAL (fran-ré-al), s. m. Espèce de poire. 
Le franc-réal d'été. Le franc-réal driver. |1 Au plur. 
Des francs-réals. 

— étym. Béal doit être lei pour royal; plus d'uu 
fruit porte le nom de royal. 

FRANC-SALÊ (fran-sa-lé), s. m. Droit de prendre 
à la gabelle certame quantité de sei sans payer la 
taxe. Nous voulons et entendons qu'il [Fhôtel des In- 
valides] jouisse defranc-salé, pour le selnécessaire 
àla provision dheelui, Édit, avril 1074. Le parleraent 
enregistra la suppresslon du dixième, de beaucoup 
de francs-salés et d'autres articles, st,-sim. 47), 239. 

— étym. Franc, etsalé. 
•]- FRANC-TAUPIN (fran-tô-pin),í. m. Soldatd'une 

ancienne milice française. 
— HIST. xvi" s. Avant que le roy Louys onzieme 

prist des estrangers à sa solde, les gens de pied 
de quoy on se servoit aux guerres, estoient peu 
de cas, et les appelloiton, ainsi que je pense, franes- 
archersoufrancs-taupins^ANOUH, 225. Le roy Fran- 
çois le grand leur donna ce nom de legionnaires; 
car ils s'appeloient au temps passé francs-archiers, 
et, en Bretaigne, franes-taupins, carloix, vii, 3. 

f FRANC-TILLAC (fran-ti-Uak), s. tn.Voy. tillac. 
f FRANC-TIREUR (fran-ti-reur), s. m. Soldats do 

certains corps légers créés pendant les guerres de 
la révolution. || Au plur. Des franes-tireurs. 

FRANGE (fran-j'), s, f. || l" Bande d'un tissu 
étroit d'ofi pendent des filets et qui sert à orner les 
robes, les meubles, les garnitures de carrosse, les 
parements d'église, etc. Vous ferez, avec de petils 
cordons, des franges que vous mettrez aux quatre 
coins du manteau dont vfaus vous couvrez, saci, 
Bible, Deutèron. xxn, (2. || Fig. Partout Fécurae 
brillante D'une frange étincelante Ceint le bord des 
fiotsamers, lamart. Uarm. i, 3. || 2" Terme d'ana- 
tomie. Franges synoviales, replis des synoviales lé- 
gèrement flottants dans les cavités articulaires. 
|| 3" Poisson du genro cyprin. 

— HIST. xu" s. Cist [la charité de Christ] est li 
oignemenz kidessent dei ohief en la barbe, ki des- 
sent assi on Forlle dei vostiment, ensi que nes 
[même] une petito frange ne soit senz oignemenz, 
STBERN. 502. 

— étym. Wallon, frinche; provenç. fremna; sicil. 
frinza; du lat. fimbria, par transpositiou de l'r 
frimbia, oh bi (comparez plonger) se change en g 
doux à Féxemple de mi qui se change aussi en g 
doux, simius, singe. On peut, à (ranger, voir lu 
forme frienger. Lhtalien (rangia, Fespagnol fran- 
sa, Fallemand Franse, Fanglais /Wnçe, ■viennent du 
français. Varron rapproohc fimbria de fibra , libre. 

FRANGÉ, I5E (fran-jê, jée), part. passé de franger. 
|] 1" Garni de franges. Un rideau frangé. || Termede 
blason. Gonfanons frangés, gonfanous qui ont des 
franges d'un autre émail. j] 2" Terme d'histoire na- 
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turelle. Découpé sur les bords. Les pennes de Taile 
cendré noirâtre ont leurs barbes extérieures plus 
claires et frangées de gris blaiichâtre, buff. Ois. 
t. ix, p. 25), dans podgens. || Substantivement. Sous 
Ia queue, un frangé jaunâtre borde le gris brun 
trace dana chaque penne, buff. Ois. t. xi, p. toa. 
II 3o Terme d'anatomie. Corps frangés ou bordés, 
bandelettes médullaires qui dans le cerveau naissent 
des angles postérieurs de la voúte à trois piliers. 

f FRANGEON (fran-jon),s. m. Morceaude frange, 
petite frange. Un frangeon des tentures de velours, 
détaché en Tair, était tombé sur le haut de la per- 
ruque du rol, st-sim. 67,))4. 

— ÉTYM. Diminutif de frange. 
). FRANGER (fran-gé. Le g prend un e devant a 

ou o ; je frangeais, nous frangeons), v. a. Garnir, 
orner de franges. Franger une jupe. 

— HlST. xxve s. Frienges de verde soye, dont on 
frienga les pignons [pennons] des trompes.... caf- 
fiadx, AbatHs demaisons, p. )8. Getter dessus du 
saffran par filés, Tun çà, 1'autre là; oe que les queux 
[cuisiniers] dient frangié de saffran, Ménagier, n, 5. 
|| xvi' s. II avoit les jambes frangées et toute sa per- 
sonne blessée decoups de fouet, desper. Contesy xi.m. 

— étym. Frange. 
2. FRANGER (fran-jé)ou FRANGIER(fran-iié),s. 

m. Ouvrier qui fait de la frange. La déolaration du 
4 avril ) 707 rendue en faveur de la communauté 
des maltres tissutiers, rubaniers, frangers.... Árrêt 
du conseil, 30 juill. 1738. 

— étym. Frange. 
f FRANGIBIL1TÉ (fran-ji-bi-li-té), s. f. Qualité 

de ce qui est frangible. 
— ÉTYM. Frangible. 
f FRANGIBLE (fran-ji-bl'), adj. Qui est suscep- 

tible d'être rompu. 
— HIST. xiv' s. Toutes les pierres sont frangi- 

bles, Nat. d 1'alch. err. l)8.||xvi' s. Les utenciles 
frangibles, comme verres, o. de serres, 882. 

— ÉTYM. Lat. frangere, briser. 
FRANGIPANE (íran-ji-pa-n'), s. f. || 1° Espèce 

de parfum. Pommade à la frangipane. Notre pauvre 
messire Ênée, La voyant [Vénus] grandir à Tinstant 
De quatre pieds et d'un empan, Sentant de son corps 
diaphane Sortir odeur de frangipane, scarr. Tirg. 
1.1| Sorte de liqueur parfumée. || 2° Gantsà la fran- 
gipane, gants faits avec une peau parfumée. Je vous 
auraisenvoyé, parrordinaire passé, les gants de fran- 
gipane que vous désirez, poussin, Lett. 7 oct. 1646. 
J'ai fait ce que j'ai pu la semaine passée pour trouver 
de bons gants à la frangipane, id. ib. <8 oct. 1649. 
|| S" Espèce de creme dont on se sert pour garnir ou 
foncer certainespièces depãtisserie.Tarte à la fran- 
gipane ou de frangipane. |1 La tarte elle-même ainsi 
préparée. Servir une frangipane. || 4° Genre de poire. 

— rem. On a dit aussi franchipane: Je ne vous 
saurais dire combien j'ai eu de plaisir de voirrhuile 
de jasmin, les gants de franchipane et les rubans 
d'Angleterre dans des vers latins, voit. Lett. 120. 

— ÉTYM. Génev. franchipane. Un marquis de 
Frangipani, italien, inventa un parfum qui prit 
son nom, et dont la modes'empara bientôt pour en 
parfumer les gants. Ce parfum entra ensuite dans la 
composition d'une espèce de pâtisserie. 

FRANG1PANIER (fran-ji-pa-nié), s. m. Arbris- 
seau des íles d'Amérique qui a des rapports avec le 
laurier-rose et qui donne un sue laiteux et fort 
caustique (genre plumeria, famille des apocynées). 

f FRANGISTAN (fran-ji-stan), s. m. Nom par le- 
quel les Oriehtaux désignent TEurope occidentale, 
le pays des Francs. 

— ÉTYM. Frangi, les Francs (voy. franc 4), et 
un mot persan slan, qui signifie demeure, et dont 
le radical est dans le latin stare, être debout, et 
dans plusieurs autres langues aryennes. 
| FRANGULINE (fran-gu-li-n'), s. f. Terme de 

chimie. Substance amère de 1'écorce du rhamnus 
frangula, l. 

FRANQUE (fran-k'), adj. (. Voy. franc 4. 
FRANQUETTE (fran-kè-f), s. f. Usité seulement 

dans cette locution familicre : à la franquette, àla 
bonne franquette, c'est-a-dire tout uniment, fran- 
chement, loyalement. Eh! oui, oui, vous autres 
grosses dames, vous n'allez point tout d'abord à la 
franquette, lafont. Io Coupe enchantée, sc. 2. Con- 
fessez à la franquette que vous fites médecin, mol. 
le Méd. m. lui, 1, 7. Tenez, à la franquette, ma- 
óameMathurine, dancourt, Charivari, sc. 14. Tout 
à la bonne franquette se partagera, favart, Cherch. 
d'esprit, sc. 3. 

— étym. Franc 3. Franquette est un diminutif 
de forme picardejsi o'était la forme française, on 
dirait franchette. 

dict. dk i.a LANGUE française. 
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l FRAPPAGE {fra-pa-i'),s. m. Terme de métier. 
Action de frapper; résultat de cette action. 

— ÉTYM. Frapper. 
FRAPPANT, ANTE (fra-pan, pan-t'), adj. Qui 

fait une vive impression sur Tesprit, sur les sens. 
Un portrait frappant. Une vérité frappante. Les dé- 
fauts les plus frappants de cet homme. On langage 
muet, mais si frappant, mass. dans planche, Dict. 
de la langue orai. 

f FRAPPART (fra-par), adj. || 1° Frère frappart, 
s^st dit d'un moine libertin et débauché. || 2° II 
se dit en Lorraine au sens propre. Le 6 décembre, 
jour de la Saint-Nicolas, on voit des gens déguisés 
deux à deux qui vont dans les maisons porter des 
bonbons aux enfants en s'informant s'ils sont sages; 
l'un est costumé en façon d'évêque (saint Nicolas); 
1'autre est en moine et porte une verge à la main; 
c'est le frère frappart. 

— HIST. xv° s. Lierres [voleur], par laviergeho- 
nourée, Vo gueule será estranglée, Ja vous livrerai 
au frapart [bourreauj, edst. desch. Poésies mss. 
f° 236. Princes qui boit ohascun jour defort vin, Par 
son boire devient frere frappart, m. ib. f" 200. 

— ÉTYM. Frapper; celui qui frappe vigoureuse- 
ment, qui est fort et hardi. 

FRAPPE (fra-p'), s. f. ]| 1° Empreinte que le ba- 
lancier laisse sur la monnaie. || 2° Assortiment de 
matrices pour fondre des caractères d'imprimerie. 

— HlST. xni' s. Et Renart est tornez en fuie, Et 
lesse Belin en Ia frape, lien. 238) 5. 

— ÉTYM. Voy. FRAPPER. 
FRAPPÉ, ÉE (fra-pé,pée), part. passé de frapper. 

|| 1° Qui a reçu un coup. Frappé à 1'improviste. 
Frappé de la foudre Même àce matin une brehis 
frappée S'est de la main du prêtre et du temple 
échappée, mair. Sophon. v, 4. II ne leur reste qu'à 
considérerdequel côté allait tomber ce grand arbre 
ébranlé par tant de mains et frappé de tant de coups 
à sa racine, boss. Anne de Goni. Et si, dans les hor- 
reurs de ce désordre extrême, Votre père frappé tombe 
et périt lui-même, rac. Iph. v, 2. Le pasteur frappé, 
lesbrebissontdispersées, mass. Myst.Passion. |i Fig. 
Tous ces dogmes affreux, d'anathème frappés, boil. 
Sat. xn. || Drap bien frappé, drap fort et serré. || On 
dit de même qu'une toile, une tapisserie sont bien 
frappées, pour exprimer que 1'ouvrage en est fin et 
serré. 1| 2° 11 se dit des sens de Touie, de la vue. 
L'oreilIe frappée de ce bruit. || 3° Qui reçoit une 
empreinte par le coupdu balancier. Pièce de mon- 
naie bien frappée. || Fig. Un ouvrage frappé au bon 
coin, un bon ouvrage. || On dit dans un sens ana- 
logue : un ouvrage frappé au coin du génie. H Un 
vers bien frappé, un vers que Ton compare à une 
médaille dont 1'empreinte est vive et nette. Quel- 
ques vers bien frappés ne suffisent pas, volt. Mél. 
littér. Lettre à M. de Tressan. || Un endroit bien 
frappé, passage d'un livre, d'un discours qui est 
d'Une expression vive et faisant effet. || Fig. 
Dont Teffet est vif. Je le priai [le duc de Beau- 
villier] de peser 1'endroit [de mon mémoire] des 
mouches, des crapauds et de ces badinages, que 
je trouvais moi-même trop frappé, st-sim. 266, 
85. || 4° Atteint. Frappé de la peste. Frappé d'une 
maladie grave. Frappé d'apoplexie. Marie-Thérèse, 
aussitôt emportée que frappée par la maladie, se 
trouve toute vive et tout entière entre les bras 
de la mort, sans presque 1'avoir envisagée, boss. 
Mar.-Thér. II (le régent] fut averti par une lé- 
gère attaque d'apoplexie qu'il négligea, ce qui 
lui en attira une seconde le 2 décembre 1723, à 
Versailles ; il mourut au moment qu'il en fut 
frappé, volt. Louis XV, 3. || Frappé de Dieu, qui 
reçoit un coup de la Providence. Quand on est 
affligé et frappé de Dieu, mass. Avent, Afflict. 
|| Être frappé à mort, être malade á n'en pouvoir 
réohapper. On le vit [le cardinal de Richelieu] traí- 
ner le grand écuyer à sa suite, de Tarascon à Lyon, 
sur le Rhône, dans unbaleau attaché au sien, frappé 
lui-infime à mort, et triomphant de celui qui allait 
mourir par le dernier supplice, volt. llceurs, 176. 
|| Être frappé à mort, recevoir une blessure, éprou- 
ver une peine, une douleur qui conduisent au tom- 
beau. Je n'ai pas trop conçu, disait M. de Voltaire, 
comment on meurt de chagrin etcomment des mi- 
nistres et de vieux cardinaux, qui ont Tâme si dure, 
ont pourtant assez de sensibilité pour être frappés à 
mort pour un petit dégoút, volt. Mél. littér. Com- 
ment. hist. t. lxiii, p. 122. II 5°Fig. Quireçoitcomme 
uri coup porté à Tesprit, au emur, à Timagination, 
aux sens. Et quand vos yeux frappés de toutes ces 
misères, corn. Nicom. m, 1. Mon ignorance me fait 
compter pour beaucoup de voir une personne ten- 
drement aimée ; je suis frappée des objets, etTab- 

FRA 1769 

sence doit me déplaire plus qu'à vous, sév. 21 fév. 
1680. On conta cela [une vision] à M. le prince; ií 
en fut un peu frappé, puis s'en moqua, id. 13 déc. 
1686. Vous êtes frappée de cette disposition de Ia . 
Providence, id. 236. Le public détrompé, D'un pa- 
reil enjouement ne se sent plus frappé, eoil. Sat. 
xn. Voulez-vous que frappé dbme crainte si basse.... 
rac. Alex. 1,1. César de tant d'objets en même temps 
frappé.... id. Brit. v, 8. De mes faibles attraits le 
roi parut frappé, id. Esth. 1, 1. Et d'une égale hor- 
reur nos coeurs étaient frappés, id. Athal. 11, 2. II 
est de tous les péeheurs le moins frappé des dan- 
gers de,son état, mass. Carême, Inconst. Dans un 
sombre chagrin son Ame enveloppée Semblait d'uc 
grand dessein profondément frappée, volt. Alz. m, 
3. II m'a paru tout à Theure extrèmement frappé de 
la figure de cette jeune filie, genlis, Théãt. déduc. 
Yrai sage, 11, 1. || Avoir Tesprit frappé d'une idée, 
être frappé d'une idée, en être préoccupé, obsédé. 
Ton esprit, je le crois, du trône encor frappé Tou- 
jours du même objet est donc préoccupé? ducis, 
Macbeth, m, 4. Corinne était frappée de Tidée 
qu'elle ne reverrait plus Oswald, stael, Corinne, 
iv,6. || Avoir Timagination frappée de quelque chose, 
ou, simplement, avoir Timagination frappée, avoir 
Timagination saisie par quelque appréhension, par 
quelque idée sinistre. On dit dans le même sens : il 
est frappé. Votre imagination était si frappée que.... 
sév. 6)). || II est frappé là, signifie que c'est sa der- 
nière résolution et qu'il n'en démordra pas. || R" Ra- 
fraichi par le moyen de la glace. Du champagne 
frappé. (I 7° Terme de peinture. Objet frappé de lu- 
mière, celui oü la lumière tombe directement. 
|| 8° S. m. Terme de musique. Temps de Ia mesure 
dans lequel Ton baisse le pied, ou la main, ou le 
bâton de mesure, et qui marque la note la plus forte. 
Le levé et le frappé. || On dit aussi adjectivement: 
le temps frappé. 

f FRAPPE-MAIN (fra-pe-min), s. m. Un des 
noms de la main-chaude. 

— hist. xvi' s. Comme font les garsons au jeu 
de frapemain, Qui se mussent la teste et lá mon- 
strent soudain, baíf, OEuv. p. 1 o, dans lacurne. 

— étym. Frapper, et main. 
FRAPPEMENT (fra-pe-man), s. m. Action de frap- 

per. Pour le frappement des baguettes [des huissiers 
devant les présidents], je n'y vois d'origine que la 
foule, et d'avertir de faire place, st-sim. 374, 23. 
|| Le frappement du rocher, Taotion de Moise le frap- 
pant pour en faire jaillir Teau. Le frappement du 
rocher par Moise est un des beaux tableaux du 
Poussin. Dans des événements aussi considérables 
que fut celui du frappement du rocher, on peut 
croire qu'il arrive toujours des choses merveilleuses, 
poussin, Letlres, p. 354. 

— hist. xvi° s. Frapement, cotgrave. 
— ÉTYM, Frapper. 
f FRAPPE-PLAQUE (fra-pe-pla-k'), s. m. Plaque 

de fer dont les orfévres se servent pour donner le 
contour ã une pièce. 1| Auplur. Des frappe-plaques. 

— ÉTYM. Frapper, et plaque. 
FRAPPER (fra-pé), t'. a. || 1° Donner un ou plu- 

sieurs coups. II [le cheval] frappe du pied la terre, 
il s'élance avec audace, il court au-devant des bom- 
mes armes, saci, Bible, Job, xxxix, 2). Voyez comme 
elle frappe cette poitrine innocente, comme ellè se - 
reproche les moindres péchés, boss. Mar.-Thér. Et, 
droit entre les yeux, [il] Frappe du noble écrit 
Tathlète audacieux, boil. Lutr. v. [I1J Lui jette pour 
défi son assiette au visage; L'autre esquive le coup; 
et Tassiette volant S'en va frapper le mur et revient 
en rouiant, id. Sat. m. Ceux qui gémirent sur Ta- 
venture des diables de Loudun, ceux qui trouvèrent 
mauvais qu'un réoollet, en oonduisant Urbain Gran- 
dier au supplice, le frappàt au visage avec un cru- 
cifixde fer.... volt. Désastre deLisbonne, préf. Tout 
est perdu, au contraire, quand on le traite [le 
peuple] comme une troupe de taureaux; car tôt ou 
tard ils vous frappent de leurs comes, id. Lett. ím- 
guet, )6 mars )767. II [le pape Boniface VIII] 
se présenta avec majesté devant Colonna et Noga- 
ret • il est fort douteux que Colonna ait eu la bru- 
talité de le frapper, id. Mceurs, 65.|[Se frapper, 
frapper à soi. Et se frappant le sein de ses pleurs 
inondé, volt. Sémir. 1, )• H Frapper un coup, 
donner un coup sur quelque chose. Le régisseur 
va frapper les trois coups (c'est au théâtro le 
signal pour lever le rideau). || Fig. Frapper un 
coup, faire quelque tentative violente, périlleuse. 
II veut frapper le coup sans notre minislère, 
cürn. Héracl. m, 3. landis que Louis.... Au NU 
épouvanté ne va porter la guerre, Que pour venir 
bientôt, frappant des coups plus sürs, Délivrer 
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ton Dieu même et lui rendre oes murs fde Jé 
rusalemj, volt. Zaire, ni, 4-. Du coup qu'on ya 
írapper au milieu de la nuit, Vos regards dèt 
demain reoueilléront le fruit, m. j. ohén. Char- 
les IX, n, 4. |1 Fig. et familièrement. Frapper son 
coup, produire Teffet qu'on se propose. || Frapper 
les grands coups, eraployer les grands moyens, faire 
quelque chose d'extraordinaire. || Frapper lair, 
ébranler l'air par la commotion d'un bruit. Qui 
frappe l'air, bon Dieu ! de ces lugubres cris ? Est-ce 
dono pour veiller qu'on se couche à Paris ? boil. 
Sat. vi. || 2o Battre et serrer sur le métier la trame 
d'une toile, etc. || Former la tête des épingles. 
jj Terme de marine. Attacbcr fortement èt a de- 
meure. Frapper uno poulie. || 3o Terme de mon- 
nayage. Donner Tempreinte. Frapper de la mon- 
naie. On a frappé en Anglelerre une médaille de 
Tamiral Anson; c'est un chef-d'oeuvre digne du 
temps d'Auguste; le revers est une victoire posée 
sur un cheval marin, tenant une couronne de lau- 
rier, volt. Lett. Thiriot, \i juin 1709. La ligue 
règne sous le nom de ce cardinal de Vendôme, 
qu'elle appelait Charles X, au nom duquel on frap- 
pait la monnaie, tandis que le roi le retenait pri- 
sonnier à Tours, m. Moeurs, 174. || Fig. Bien frap- 
per un vers, le marquer ÍTune vive empreinte. 
II 4o Frapper avec un instrument tranchant ou aveo 
une arme. Frappez 1'arbre infructueux qui n'est plus 
bon que pour le feu, boss. Marie-Thér. Comment 
frapper unroi de gardes entouré? volt. Oresle, i, 2. 
|| Absolument. II frappe, et le tyran tombe aussitôt 
sans vie, corn. lléracl. v, 7. Les mains élevées à 
Dieu enfoncent plus de bataillons que celles qui 
frappent, boss. Marie-Thér. L'infidèle s^st vu par- 
tout envelopper, Et je n^i pu trouver de plaoe pour 
frapper, rac. Andr. v, 3. Je lui marque le coeur oü sa 
main doit frapper, id. Mithr. iv, 1. Frappez, aucun 
respect ne vous doit retenir; J'ai fout fait, et c'est 
moi que vous devez punir, id. ib. iv, 2. y 5o Frapper 
de glace, ou, simplement, frapper, rafralchir très- 
promptement du vin, une liqueur avec de la glace (la 
glace frappant pour ainsi dire et saisissant le li- 
quide). Frapper du champagne. || 6o Se porter vers, 
darder sur. Les parties d'un objet que la lumière 
frappe. Déjà le jour plus grand nous frappe et nous 
éclaire, rac. Iphig. i, 1.1|70 Faire impression sur 
les organes de la vue ou de Tome. On bruit loin- 
tain frappa mon oreille. Les lueurs de Fincendie 
frappaient nos yeux. Tu n'as frappé mes yeux d'un 
moment de clarté.... coim. Hor. m, 1. Ils [oes noms] 
m'ont frappé Toreille, ils m'ont blessé le cmur, id. 
lléracl. m, 6. Auras-tu donc toujours des yeux pour 
ne point voir, Peuple ingrat? quoil toujours les 
plus grandes merveilles, Sans ébranler ton coeuf, 
frapperont tes oreilles? rac. Ath. i, 1. Viens, re- 
connais la voix qui frappe ton oreille, id. Iphig. i, 1. 
Joas laissé pour mort frappa soudain ma vue, id. 
Athál. i, 2. || Fig. Frapper les yeux, attirer Tatten- 
tion. Pour moi, je voudrais bien que, pour vous 
montrer mieux, Une oharge à lacour vous pút frap- 
per les yeux, mol. Mis. m, 7.1) S" Faire impression 
sur 1'esprit ou le coeur. Les desastres dWhon ainsi 
que moi vous frappent, corn. Othon, v, 6. Un ten- 
dre souvenir frappait soudain mon áme, th. corn. 
Ariane, i, i. Ce jour, ce triste jour frappe encorma 
mémoire, rac. Brit. i, 1. Jugez combien ce coup 
frappe tous les esprits, id. ib. v, 6. De quel éton- 
nement, 6 ciei, suis-je-frappée! m. Bajaz. m, 6. 
Quelque songe effrayant cette nuit Ta frappé, id. 
Esth.n, 1. Mais]e vtiis que mes pleurs et que mes 
vains discours Pour vous persuader sont un faible 
secours, Votre austère vertu n'en peut ètre frappée, 
id. Athal. v, 2.Lesfaibles intérêtsdoivent peunous 
frapper, volt. Sémiram. n, 3. L'un d'eux est ce hé- 
vos dont les traits m'ont frappée, id. Orate, m, 4. 
Ces oiseaux de carnage frappent tous les autres oi- 
seaux d'une frayeur si vive qu'on les voit frémir à 
leur aspect, buff. Ois. t. xi, p. 109, dans pougens. 
La douceur et la simplicité des Indiens le frappò- 
rent [Las Casas] à tel point, qu'il se fit ecclésiasti- 
nuo pour travaillerà leur conversion, raynal, Ihst. 
phü. vu, 15. || Absolument. Voilà ce qui surprend, 
frappe, saisit, attache, boil. Art p. m. H 9° 11 se 
dit des coups du sort, des afflictions divmes. Le faei- 
gnour vous frappera de frénésie, d'aveuglement et 
de fureur, saci, Bible, Deutér. xxvm, 28. Lo Sei- 
gneur éloignera de vous toutes les langueurs, et il 
ne vous frappera point des plaies très-malignes dont 
vous savez qu'il a frappé TÉgypte, id. ib. vn, 
i b. Le Seigneur frappera dhndigence la maison do 
Pimpie; mais ilbénira les maisons des justes, iD.fi). 
Brov. de Sal. m, 33. Dieu frappa d'aveuglement 
tout ce qui avait contribué à la rupture d un ma- 
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riage aussi solennel que celui de Catherine, boss. 
For. ii, § 21. Pendant que nous tremblons sous 
leur main [des puissants de la terre], Dieu les 
frappe pour nous avertir, m. Buch. d'Orl. II frappe 
oes nuées d'aridité et de sédieresse, hass. Caréme, 
Parole. Dieu frappe autour de nous nos proclies, 
nos amis, id. Orais. fun. Dauph. Je pardonne à la 
main par qui Dieú m'a frappé, volt. Alz. v, 7. II 
se sentait frapper d'une main invisible, id. Henr.m. 
Le ciei en me frappant donne un exemple aux róis, 
m. j. chén. Charles IX, v, 4. [Nos amis et parenls 
morts] Ils fontprié [monDieu!] pendant leur courte 
vie, lis ont souri quand tu les as frappés, lamart. 
Ilarm. n, 1.1| Absolument. Tu frappes, tu guéris, 
tu perds et ressuscites, rac. Athal. m, 7. Mon 
cceur désespéré se soumet, s'abandonne Aux vo- 
lontés d'un Dieu qui frappe et qui pardonne, volt. 
Alz. v, 7. Frappe, mon Dieu; car je Tai mérité, 
beaumarch. Mère coup. iv, 13. || Faire mourir. 
Dieu frappe tous les premiers-nés des Egyptiens. 
|| 10° Punir. II nous reste à frapper quelques se- 
crets complioes, volt. Triumv. i, 4. || Absolument, 
[A Venise] La mort frappe sans bruit, le sang 
coule-en silence, ducis, Olhello,ii, 7. || Frapper 
d'anathème, de réprobation, anathématiser, ré- 
prouver. || 11° Affecter, affliger. Ne doutez point, 
seigneur, que ce coup ne la frappe, rac. Brit. 
m, 1. Je connais votre coeur : vous devez vous 
attendre Que je vais le frapper par Tendroit le plus 
tendre, id. Bérén. m, 3. L^venir Tinquiète et le 
présent le frappe, id. Eslh. li, 3. || II se dit des ma- 
ladies. Tant de viotimes que la peste a frappées. II 
a été frappé d'apoplexie. |1 12° Terme de jurispru- 
dence. Etre établi, assigné sur. Cette liypotlxèque 
frappe tous les biens du débfteur. || Absolument. 
Son hypothèque frappe sur tel immeuble. || Terme 
d'administration. Frapper les marchandises d'un 
droit à 1'entrée, à la sortie. || 13° V. n. Donner un 
coup. Frapper dans la main. Frapper fort Pâ- 
lit, frappe du pied, frémit, déteste, tonne, rotr. 
St Genest. n, 8. Tous ceux qui passaient par le 
chemin ont frappé des mains en vous voyant, saci, 
Bible, Jérémie, Lament. II, 16. Toutpère frappe àcôté, 
la font. Fabl. viu, 20. Le czar y voulut tout voir, 
tout examiner, et finit par le réfectoire oü il de- 
manda un coup de vin des soldats, but à leur santé, 
les traitant de camarades, et frappant sur 1'épaule 
de ses voisins, duclos, Mém. rég. OÈuv. t. v, p. 297, 
dans pougens. Quand ils [les lamas] sont excédés 
ou qu'ils sucoombent sous le faix, il est inutile de 
les harceler ou de les frapper; ils s obstinent jus- 
qu'à se tuer en frappant de la tête contre la terre, 
raynal , Hist. phil. vu, 29. Surpris, quand il a frappé 
au cosur d'uu empire, d'y trouverun autre sentiment 
que celui de la soumission et de la terreur, il se sent 
vaincu et surpassé en détermination, séguh, Ilist. 
deNap. vm, 6. || II frappe comme un sourd, il frappe 
sans dire mot, se dit (Fun homme qui bat avec vio- 
lence. || Fig. Porteratteinte. Les tribunaux frappent 
sans cesse sur la juridiction patrimoniale des sei- 
gneurs, montesq. Espr. iv, 4, || 14" Frapper à uno 
porte, ou, simplement, frapper, c'est-à-dire frapper 
pour Ia faire ouvrir. On frappe à la porte. Mercure 
frappe, on ouvre; aussitôt Philémon Vient au-devant 
des dieux et leur tient ce langage, la font. Phil. ct 
Bauc. Quel bruit àdescendre nFoblige, Et qui frappe 
en maitre oü je suis ? mol. Amph. m, B. Quelle in- 
solente main frappe à coups redoublés? rac. Athal. 
v, 1.1| Fig. Frapper à, s'adresser à. Demandoz avec 
instance, et, s'il JDieu] rejette vos demandes, cher- 
chez les moyens de Fapaiser, ....frappez à la jus- 
tice, et dites-lui ; oh! justice de mon Dieu, vous 
ne punissez pas nos fautes avec rigueur en ce 
monde; frappez à la sagesse, et dites-lui : oh! sa- 
gesse de mon Dieu, vous savez tant de moyens de 
vaincre mon vice, boss. Abrégé d'un sermon pour 
le vendredi dela i"sem. de carême. Le rouge-gorge 
s'adresseaux cabanes, 1'hirondelle frappe aux palais, 
chateaubr. Génie, i, v, 7.1| Fig. Frapper à toutes 
les portes, s'adresserà toutes sortes de personnes. 
Le roi [dePrusse] s'écliau(lait et disait que, tant que 
notre cour [de France] frapperait à toutes les por- 
tes pour obtenir la paix, il ne s'aviserait pas de se 
battre pour elle, volt. Mél, lilt. Comment. hist. 
t, lxiii, p. 48. || 15° Fig. Frapper à, s'approcher de. 
Maintenant que le temps a múri mes désirs, Que 
mon áge, amoureux de plus sages plaisirs, Bientôt 
s'en va frapper à son neuvième lustre, boil. Éptt. v. 
|| Frapper à la borne, atteindre Ia limite. II a 
frappé à la borne de son intelligence; il faut même 
absolument que cela soit ainsi, sans quoi nous 
"irionsdedegréendegréjusqu'àl'mfini, volt. Philos. 
ignorant, Question o». || 16» L'heuro a frappé, elle a 
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sonné. || Aotivement. LTiorloge du palais vintà frap- 
per onze heures, régnier, Sat. vm. || 17° Terme de 
chasse. Frapper à route, remettre sur la trace de la 
bête les chiens qui sont en défaut. |i Frapper aui 
brisées se ditdu veneur, Iorsqu'ayant fait son rap- 
port, il va laisser courre. || 18° Se frapper, ti. réfl. 
Se donner un coup. Se frapper à la tête. || Se por- 
ter un coup d'une arme. II se tait et se frappe en 
achevant ces mots, rac. Théb. m, 3. {| 19° Se frap- 
per réciproquement. Ils se sont frappés Fun Fautre. 
|| Fig. Vardes a extrêmement plu à Termes, et Ter- 
mes à Vardes; leurs esprits se sont frappés d'un 
agrément égal; ç'a été un coup double, sév. 357. 
|| 20° Süffecter de terreur ou decrainte. Use frappe 
beauooup de ces événements. Cest un homme qui 
se frappe aisément. || 21° Être frappé enparlant du 
vin qu'on rafraichit par la glace. Le champagne 
se frappe pour le dessert. 

— HIST. xiv0 s. Mais ainchois que favant que] 
mais voie le solail esconser, Leur fera telle aieuwe 
[aide] Richiars au bien fraper.... Hugues Capet, v. 
2336, Se le vin est pourri, mettre la queue [ton- 
neau] emmi une court sur deux treteaulx, afin que 
lagelée y frappe, Ménagier, n, 3. || xve s. En Fost 
du roy s^stoit frappée une maladie de flux de ven- 
tre, j. lefêvre de st-remy, Hist. de Charles YI, 
p. 67, dans lacdrne. Le feu se frappa en aucun de 
ses navires, id. ib. p. 82. Quant la mulle eut circuit 
toute la praerie, elle se frappa dans la forest, Perce- 
forest,t. n, f" B. Les François à cheval, quiestoient 
de deux à trois cent lances, frapperent vaillamment 
sur Fautre costé, oü il y avoit bien de deux à trois 
mille archers et deux cent lances d'Anglois, Chro- 
nique de la Pucelle, ch. 10. De trop boire frappée, 
une teste en reohappe.... X ces grands coups de 
Mars, tout remede y est vain, basselin, xix. Et en 
armes chascun se tiengne X frapper d'espieu et de 
lance, Myst. du siége d'Orléans, p. 85. Puisla terre 
de Beausse avons, Frappant jusque es forsbourgs 
d'Orleans, ib. p.4B. |lxvi0s. Ce conteluyveintfrap- 
per Fimagination, mont. i, 94, Et eut presqus 
rien de sauvé que les 2000 bisongnes par la sagesse 
de ceux qui les menoient, qui frapperent à terre 
[abordèrent] au-dessous de Meidelbourg, d'aub. Ilist. 
n, 72. Cela est frapper à la porte dUn trespassé, 
cotgeave. Je cherche et quiers, et frappe aux 
huys et maille, Et si ne puis croquer la seule maille, 
g. gretin, Épit. au roi Louis XII. L'horloge frappe 
[1'horloge sonne les heures], oüdin, Curiós, fr. Tel 
cuide frapper qui tue, cotgrave. Toujours ne frappe 
Fon pas ce à quoy Fon vise, id. ib. 

— ÉTYM. Bourguign. fraipai-, provenç. frapar; 
anc. cat. frappar; ital. frappare; d'après Granga- 
gnage, du hollandais flappen, souffleter; angl. ío 
flab, battre de Faile. Diez, qui donne aussi de Fat- 
tention à cette étymologie, incline pourtant vers le 
haut allemand hrappa, insultei, attribuant à frapper 
le sens primitif dhnjurier, sur ce fondement que, 
dans les patois anglais, frape a le sens de dire des 
injures et que le mot n'y peut venir que du fran- 
çais. Malgré cette autorité, Fétymologie par flappen 
parait mériter la préférence. Du reste nousn'avons, 
dans Fhistorique, d'exemples que du xiv0 siècle. 

f FUAPPERIE (fra-pe-rie), s. f. Action de frap- 
per; coups. La faute venait de ceux qui avoient com- 
mencé la frapperie, legoarant. 

— ÉTYM. frapper. 
FRAPPEDR, EDSE (fra-peur,peú-zj, s. m. et f. 

II1° Terme familier. Celui, celle qui frappe. Iln^avait 
pas place en un hommepour tant de frappeurs, scarr. 
Bom. corn. n, 7. Par ma foi ces frappeurs frappaient si 
rondement, Que vous en auriez ri vous-raéme assu- 
rément, iiauteroche, Noblcs de prov. 11, 2. Au 
moins que je connaisso le frappeur qui 1110 frappait 
si distinetement; si c'estune frappeuso, elle est ilia- 
blement forte, baron, Homme à bonnes furtunes, v, 
8. || Fig. Le duc de Beauvilher ne devait pas, par 
cette sorte de dévotion si mal entendue, onhardir 
les frappeurs et se laisser porter par terre, st-sim. 
238, 183.1| 2°Ouvrierforgeron. |1 3" Ad;. Espritsfrap- 
peurs, sorte de superstition contemporaino par la- 
quelle on s'imagiae que dos esprits frappent les murs, 
lesmeubles, et font par là connaitre leur volonlé. 

— étym. Frapper. 
f FUASAGE (fra-za-j'), s. to. Action do fraser Ia 

pâte; résultat de cette action. 
— étym. Fraser 1. 
t FRASE (fra-z'), s. f. Outil avec lequel on racle 

le pétrin pour faire le frasage. 
. — ÉTYM. Voy. fraser 1. 
t EUASEAU (fra-zô), s. m. Tige sur laquelle se 

meuvent les rouots de Fourdisseur. 
f 1. FRASER (fra-zé), v. a. Le même que fraiser 2. 
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f a.FRASER (fra-sé), v. a. Le même que fraiser 3. 
FRASQUE (fra-sk'), s. f. Teme familier, Acte ex- 

travagant fait aveo quelque éolat ou soandale. Mal- 
heureux que je suis d'aYoir dessous ce masque Été, 
sans y penser, te faire cette frasque, mol. VÉt. m, 
ta. La frasque ridicule qu^l [le oardinal deBouillon] 
avait faite sur cette terra du Dauphiné et d'Auver- 
gne, avait mortifié sa vanité, st-sim. 45; te. Plu- 
sieurs frasques qu'il [le grand prieur| avait hasar- 
dées sur la faveur de sa naissance reçurent enfin le 
soup de cavecon [de rdêtre pas employé dans Tar- 
mée d'Ifalie],'id. 504, foi. On se pardonne, lui di- 
rent-ils, ces petites frasques entre parents, sans 
quoi il faudrait passar sa vie dans d'éternelles que- 
relles, volt, Princesse Bábyl. 10, Alcibiade faisait 
couperlaqueueàson ohien, pour empêcher lesAtlié- 
niens de remarquer certaine frasque dont on com- 
mençait à parler, id. Lett. d'Árgental, 3 oot. ^ 764, 

— HIST. xvr! s. S'il y a abus de ce costé là, les 
ministres de justice fontdes frasques nompareilles.... 
fboumenteau, Finances, 3e livre, p. 67. Ceuxquile 
vouloient excuser de quoy il avoit faiot ceste fras- 
que à ses compagnons.... brant. Launoy. 

— êtym. Ital. frasca, branche, feuillage, et au 
pluriel balivernes. forigine de ce mot italien em- 
prunté dans le xvr siècle est ignorée. On disait 
aussi frasquerie, de Titalien frascheria. 

FRATER (fra-tèr), s. m. || Io Par ironie, garçon 
chirurgien, alors que les chirurgiens barbiers avaient 
des garçons. || Par extension, chirurgien'ou médeciii 
dé bas étage. Un magister, s'empressant d'étouffer 
Quelque rumeur parmi Ia populace, D'un coup dans 
Tceil se íit apostropher, Dont il tomba faisant laide 
grimace; Lors un frater s'éoria ; plaee! plaoe! J'ai 
pour ce mal un baume souverain, j. b. eouss. 
Épigr. i, 25. || 2o Celui qui fait la barbe à bord 
d'un vaisseau et dans un régiment. 

— hist. xv!" s. Ainsi ce pauvre frater [moinej 
commença à bruler par telle ooncupiscence, que.... 
marg. Nouv. jtxm. 

— étvm. Lat. frater, frère. II est possible que ce 
mot de frater vienne des moines chirurgiens. Dans 
les campagnes normandes et ailleurs on appelle fra- 
ier un barbier. 

FRATERNEL, ELLE (fra-tèr-nèl, nb-l'), adj. Qui 
appartient, qui convient à des frères. Union frater- 
nelle. Rompre les sacrés nreuds d'une amour frater- 
nelle, cohn. Pomp. i, 2. oü vas-tu nous réduire, 
amidé fraternelle? id. Rodog. l, 5. || Par extension. 
Parmi les doux plaisirs d'une paix fraternelle, eoil. 
Lutr. i. || Charité fraternelle, charifé des chrétiens 
entre eux. || Correction fraternelle, réprimande 
douce, secrète, et dictée par Pespritde charité q^on 
doit à des frères. 

— HIST. xiv" s. Ce ne semble pas estre amistéou 
communicacion fraternel, oresme, Eth. 248. || xvi0 s. 
Aux biens fraternaux, le frere deboute la soeur ab 
intestat, Nouv. coust. t. iv, p. 909. 

— étym. Provenç. etespagn./raíemol; ital, fra- 
ternale; du lat. frater, frère, par Tintermédiaire de 
Fadjectif fraternus, allongé ayeo le suffixe al. 

FRATERNELLEMENT (fra-tèr-nè-le-man), adv. 
D'une manière fraternelle, Vivre fraternellement. 

•— HIST. xv" s. Messiro Galeas et messire Bar- 
nabo.... avoient estó freres.... et gouvernó frater- 
nellement toute Lombardie, froiss. ii, ii, 220. 

— ÉTYM. Fraternelle, et le suffixe ment. 
t FRATERNISATION (fra-tèr-ni-za-sion), s. f. 

Action de fratemiser. 
FRATERNISER (fra-tèr-ni-zé), v.n. || 1° Vivre 

en frères, faire acte de bonne amitié. Fraterniser 
avec quelqu'un. La presse abat les murs de la pa- 
trie, Et Dieu nousdit: peuples, fraternisez, bérang. 
Quatre âges. || 2° II se dit de deux corps ou compa- 
gnies qui se réunissent pour quelque sçlennitc 
commune. M. Dupuy a !u desextraits des différents 
mémoires du semestre dernier, ainsi qu'il est d'u- 
sage quand los deux académies des sciences et des 
belles-Iettres fraternisent onsemble et se visitent 
doux fois l'an, baohaumont, Mém. seercls, t. iv, 
p. lei. [[ On fraternise dans des banquets, dans des 
réunions. || 3o Pendant la róvolution, on disait 
fraterniser pour contracter une union politique, 
adhérer aux opinions nationales. 

— HIST. xvi° s. La nature nous a à tous en com- 
mun donné ce grant present de la voix et de la pa- 
role pour nous acointer et fraterniser davantage, 
la boétie, Servit. vol Aveo une lettre escrite dé 
sa main, comme les roys s^ntrescrivent, non point 
pour afiaires, mais pour se fraterniser privéement 
cabloix, n, b. Aucunes fois les vers ne se suivent 
pas, symbolisant Tun incontinent après Tautre ; ainz 
sont croisez, en sorte que le premier fraternise aveo 
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le tiers, et le second avec le quart, sibilet, Arfpoeí. 
liv. 1, p. 150, dans lacüene. 

— étym. Verbe fait, au xvx0 siècle, du latin fra- 
ternus, sur le modele de fmtemité. 

FRATERNXTÉ (fra-tèr-ni-té), s. f. || Io Parenté 
entre frères et sceurs. Vous avez beau le renon- 
cer pour votre frère, la renoncer pour votre soeur, 
vous ne détruirez pas la fraternité qui est entre 
vous. || 20Liaison étroite de ceuxqui, sans être 
frères, se traitent comme frères. II y a fraternité 
entre ces deux familles, entre ces deux compa- 
gnies. Qu'avbns-nous à espérer ou à redouter du 
ministère anglais1? jeter dès à présent les grandes 
bases dRne éternelle' fraternité entre sa nation et 
la nôtre serait un acte profond dkme politique ver- 
tueuse et rare, mirab. Collection, t. v, p. 314. De là 
plus d'union, plus de fraternité, m. j. chén. Grac- 
ques, 11, 3. Fraternité des arts! union fortunée! 
Soirs dont le souvenir, même après mainte année, 
Cbarmera le vieillard! sainte-beuve, Poésies, le 
Cénacle. || 3o L'amour universel qui unit tous les 
membres de la famille humaine. Devise de la 
France républicaine: liberté, égálité, fraternité. 
Dieu a établi la fraternité des hommes en les fai- 
sant tous naitre d'un seul qui, pour cela, est leur 
père commun et porte en lui-même Timage de la 
paternité de Dieu, boss. Polit. 1, 1, 3. Là elle [la 
nature humaine] découvre les règles de la justice, 
de la bienséanoe, de la société ou, pour mieux par- 
ler, de la fraternité humaine, id. Connaiss.v, 6. 
La liberté générale bannira du monde entier les 
absurdes oppressions qui aocablent les hommes et 
fera renaltre une fraternité universelle, sans la- 
quelle tous les avantages publics et individuels 
sont si douteux et si précaires, mirabeaü, Collec- 
tion, 1.11, p. 26. || 4o Fraternité d'armes, union que 
contractaient deux chevaliers qui se promettaient 
de s'aider envers et contre tous. !( Par extension, il 
se dit de deux guerriers quelconques. L'allianoe, les 
dons, la fraternité dormes N'auraient-il3 donc servi 
qu'au malheur de tous deux? volt. Olymp. 1, 5. 
[1 II se dit même de deux nations. La fraternité 
d'armes qui, durant les dernières guerres, a existé 
entre la France et la Pologne. || 5o Fraternité, titre 
que prenaient autrefois entre eux les róis et les 
empereurs, ainsi que les évêques et les moines. 

— HIST. xm" s. Cil de la Trinité [nom d'un cou- 
vent] Ont grant fraternité; Bien se sont aqui té : 
D'asnes ont fait roucin, euteb. 172. || xVs. Et le 
lendemain ils se departirent de la ville en grand 
fraternité, monstr. liv. 11, ch. 10. Et pour seurté de 
ferme paix jurerent les ducs d^rleans et de Bour- 
goingne fraternité, et compaignie d'armesprindrent, 
et porterent les ordres et les devises l'un de Tautre, 
Geste des nohles, oh. 8B.' 

— ÉTYM. Prov. fraternitat; espagn. fraternidad; 
ital. fraternità; du lat. fraternitatem, de fraternus, 
fraternel, dérivé de frater, frère. 

f FRATICELLE (fra-ti-sè-T), s. m. Sectaire du 
xin0 et du xive siècle qui interdisait toute pro- 
priété. Les fraticelles prétendaient que les vrais 
chrétiens devaient vivro de charité, n'avoir rien en 
propre, etqu'ilne fallait point travailler,parce qu^n 
travailíant on aurait eu droit à quelque chose, 
saint-foix, Ess. Paris, OEuvres, t. iv, p. 344, dans 
pougens, au mot échappé. 

— ÉTYM. Ital. fraticello, diminutifde frate, frère, 
moine (voy. frère). 

1. FRATRIC1DE (fra-tri-si-d'), s. m. Celui qui tue 
son frère ou sa soeur. Et cesse (Taspirer au nom de 
fratricide, corn. líor. 11, B. La puissance impériale 
ne put délivref un empereur fratricide d'une fin 
tragique, lemaÍtre , Plaidoyer 28. [Rome] fondée 
et bâtie par un fratricide et formée par Tassemblage 
de femmes enlevées par force à leurs parents, rol- 
hn, Hist. anc, OEuv. t. vm, p. 43, dans pougens. 

— REM. D'après Chifflet, Gr aram. p. si, fratri- 
cide est un mot barbare; et il faut employerpom- 
cidc qui se dit aussi bien de celui qui tue son frère, 
sa sceur, que de celui qui tue son père, sa mère. 
L'opinion de Vaugelas est la même : « Ceux qui di- 
sent fratricide parlent mal, et composent un mot 
qui n'est pas français, Rem. 1.11, p. 513, dans pou- 
gens. » Malgré ces arrêts, fratricide a heureuse- 
ment persisté. 

— ÉTYM. Lat. fratricida, de frater, frère, et 
cadere, tuer. 

2. FRATRICIDE (fra-tri-si-d'), s. m. Crime que 
commet celui qui tue son frère ou sa soeur. Pierre 
Calas, accusé d'un fratricide, et qui en serait indu- 
bitablement coupablo si son père Teút éfé, demeure 
auprès de mesterres,YOLT. Lett. Thiroux de Crosne, 
30 jauv «763. 
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—HIST. xiie s. De ce est que Kayn chaít en fra- 
trecide à faire; quar, quand il vit son sacrefice estro 
despitiet [méprisé], si enfremit encontre celui cui 
sacrefice Deus recieut, Joh, p. 517. 

— ÉTYM. Lat. fratriciãium, fratricide (voy. fra- 
tricide i). 

FRAUDE (frô-d'), s. f. |] 1° Acte de mauvaise foi 
et de tromperie, Nous vivons sous un prinoe en- 
nemi de la fraude, mol. Tart. v, 7. La fraude 
adroite et subtile Sème de íleurs son chemin, rac. 
Esth. iii, 3. Croyez-vous qu'il soit permis de re- 
pousser la fraude par la fraude? fén. Dial. des 
morts mod. 12. L'hypocrite en fraudes fertile Dès 
Tenfance est pétri de fard, J. b. rouss. Odes, 1, 4. 
Cet heureux artisan de fraudes et de crimes, volt. 
Mêrope, m, i. || U est mort en fraude, se dit d'un 
ho^mmequimeurtinsolvable. H Fraudepieuse,moyen 
illégitime employé pour assurer Tempire de la re- 
ligion. Les fraudes qu'on' appelait jadis pieuses, 
ne sont plus aujourd'hui que des fraudes , volt. 
Mêl. litt. Lett. à Vévêqxte d Annecy. Que direz-vous 
quand on vous soutiendra que toute fraude est im- 
pie, et que c'est un crime de soutenir la vérité 
par le mensonge ? id. Cons. rais. â Bergier, ohap. 
14. |i Fraude pieuse, se dit quelquefois d'une ruse 
employée pour décider quelqu'un à une bonne ac- 
tion. || 2o Action de soustraire des marchandises 
aux droits de douane ou d'octroi. Faire la fraude. 
|| Les marchandises elles-mêmes. J'ai de la fraude 
en paootille Qu'à la barrière on saisirait, bérang. 
Portrait. i| En fraude, sans payer les droits. Du vin 
introduit en fraude dans Paris. . • 

— hist. xm" s. Puisqu'il Tacèta sans fraude et 
en maroié, il ne doit pas recevoir la perte de son 
argent por autrui meffet, beadm. xxv, 22. Tou- 
tes fraudes, là oü eles sont connues ou provées, doi- 
vent estre destruites, id. xxxiv, 49. || xiv" s. Et si 
userent de fraude avecques conseil; car Tatius !i 
roys des Sabins corrompit la filie d'un qui gardoit la 
forteresse, berchecre, f010, verso. Mauvais engin, 
que les clercs appellent de dolo maio, est quand en 
contraot ou marché se fait fraude recelée, que on 
appelle dol entre lespratiquans en court, bodt. Som. 
rur. p. 359, dans lacurne. Faire fraude contre une 
ordonnance [la transgresserj, Ord. des róis, t. 1, 
p. 299. || xvie s. Ta langue brasse et fraudes et nui- 
sances, marot, iv, 293. 

— étym. "Wallon, frawe; provenç. frau; espagn. 
et ital. fraude; du latin fraudem, que les étymolo- 
gistes rapprochent du grec Opaúw, briser, et du 
sanscrit dhru, tuer, qui veut dire aussi tromper, 
dhruti, séduotion; les sons conoordent et la déri- 
vation du sens parait aisée. 

FRAUDÊ, ÉE (frô-dé, dée), part. passé de frauder. 
Frastrépar fraude. Les flibustiers eurent grand débat 
aveo Pointis pour leur part, de la plus grande partia 
de laquelle ils se prétendaient fraudes, st-sim. 4 9,69, 

FRAUDER (frô-dé), v. a. || l" Tromper, décevoir 
(sená qui a vieilli). Frauder quelqu'un. 1| 2,, Frustrer 
par quelque fraude. Ce marquis [met son honneur] 
à savoir frauder ses créanciers, boil. Sat. xi. || Fig. 
Sans frauder son désir d'un si piteux breuvage, ré- 
gnieh, Sonn. rei. 3. II était persuadé qu'ily a de la 
démence à vouloir frauder la nature, qu'ií faut la. 
guider et non chercher à Tanéantir, volt. Dict. 
phil. Címu || Frauder les lois, faire quelque chose 
qui est délendu par les lois. Quand on n'est pas de 
leur nombre, on ne fait guère de grands progrès en 
anatomie qui ne soient en quelque sorte illégitimes; 
on est réduit à frauder les 15is, fonten. Litlre. 
11 3" Elnderpar quelque ruse le payement de droits, 
de taxes, de redevances. On peut ajouter qu'il sera 
mieux payé, paroe qu'il est notoire qu'on fraude 
tous les jours La dime ecclésiastique, et il n'est pas 
à présumer qu'on fraude la dime du roi, pour peu 
que les officiers y veuülent tenir la main, vadban, 
Dime, p. 55. Votre père et lui étaient associés pour 
frauder les droits et pour faire passei- des marchan- 
dises de contrebande, dancourt, Loterie, sc. i. Dansla 
crainte même que les droits qiTil mettait sur lemer- 
cure ne fussent fraudés, ii défendit fToovrir sous 
quelque pretexte que cefút d'autres mines dumême 
genre, raynal, Hist. phil. vu, 30. || Frauder du vin, 
des dentelles, etc. faire passei- du vm, des den- 
telles etc. en fraude. Fraudant eau-de-vie et ta- 
bac, bérang. Échelle. || Fig. Frauder la gabelle, se 
disait de tous ceux qui, par tromperie, ne satisfai- 
saient pas aux choses qufils devaient faire. Mettez- 
vous dans la tcte Que frauder la gabelle est un 
mot plus honnête, boursadlt, Merc. gal. 11, 4. 
|1 Absolument. Frauder, soustraire des marchan- 
dises au payement des droits. Uélévation des droits 
excite à frauder. 
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— HIST. xiv" s, Pourquoy fraudes tu et deceis la 
cité? bercheure, f" 22, verso. || xv" s. [Elle] Les ar- 
mes fait prendre et le non, S ce bastart, de sou 
baron [mari], ....fraudant la ligne Du pere à Tenfant 
putatif, eust. desch. Poésies mss. í" 608, Du quel 
desir ils ne furent mie fraudés, Bouciq. n, 4. || xvi1 

s. Certes tu es le plus cruel amant Qui onques fut, 
dainsi m'avoir fraudée, marot, n, B. Et se fraudant 
de la louange Que tu luy dois en contre-change, du 
BELLAY, VII, 25, reCtO. 

— ÉTYM. Provenç. et anc. espagn. fraudar; ital. 
fraudare; du lat. fraudare, de fraus, Iraude. 

FRAÜDEÜR, EUSE (frô-deur, deü-z'), s. m. et f. 
Celui, celle qui fait la fraude, qui soustrait aux 
droits ce qui en est passible. Les fraudeurs abon- 
dent sur la frontière. La flottille, destinée à purger 
les côtes espagnoles de fraudeurs ou de pirates, et 
qui, hors de la saison des croisières, se tenait à la 
Vera Crux, fut supprimée en 1748, haynal, Ilist. 
phil. xu, tt. 

— étym. Frauder. 
ERAÜDULEDSEMENT (frô-du-leú-ze-man), adv. 

D'une manière frauduleuse. .Pavoue qu'en ces deux 
endroits il [le P. Simon] semble favoriser la tradi- 
tion; mais je soutiens en même temps qu'il le fait 
frauduleusement et malignement, et que le but de 
sa critique est d'employer Ia tradition pour faire 
tomber les preuves qu'oa tire de TEoriture, boss. 
Déf. de la tradition des Sts-Pères, n, t. 

— HIST. xiv s. La tierce brancbe cPavarice si est 
fraude : c'est quant une personne, par deception, 
par barat, ou frauduleusement.... Ménagier, i, 3. 
II xv" s. On disoit que ce avoit esté finance assem- 
blée et boutée hors du pais frauduleusement et lar- 
reoineusement et envoyée en autres contrées, fhoiss, 
II, III, 74. 

— étym. Frauduleuse, et le suffixe ment. 
FRAÜDULEOX, EÜSE (frô-du-leú, leú-z'), adj. 

|| 1° Porte à la fraude. Un esprit frauduleux. Pen- 
dant quhl [Adam] s'endormait dans la considération 
de ses propres dons, le serpent frauduleux qui lui 
parlait au dehors fit couler intérieurement le venin 
subtil et délicat de la vaine gloire, boss. Sermons, 
Méiange des bons avec les vnéchants. || 2° Qui est 
entaché de fraude. Ayant été trompé par le conseil 
frauduleux des prêtres de cette idole, saci, Bihle, 
iíachab.n,!, is. Et je regarde avec pitié Les íraités 
frauduleux, la sourde inimitié Et les fureurs de la 
vengeance, volt. Lell. en vers et en prose, t M. Les 
mémoires frauduleux imprimés depuis peu sous le 
nom de Madame de Maintenon sont remplis de pa- 
reilles absurdités, id. Dict. phil. Ilistoire. Ah! 
quelle frauduleuse et lâche politique I lemerc. Clo- 
ris, li, 6. || Banqueroute frauduleuse, voy. ban- 
quehoute. || Banqueroutier frauduleux, celui qui fait 
une banqueroute frauduleuse. Les banqueroutiers 
frauduleux' furent soumis à la peine de mprt aux 
états d'Orléans, sous Charles IX, et aux états de 
Blois, en I58C, voi/r. Dict. phil. Banqueroute. 
|| 3» Qui fraude les droits de douane, de régie ou 
d'octroi. Le commerce frauduleux continuera jusqu'à 
ce qu'on Tait mis dans Timpossibilité de soutenir 
les frais qu'il exige, de braver les dangers auxquels 
il expose, raynal, Hist. phil. viu, 34. Les Jamai- 
cains, appelant la force au secours de 1'artifice, se 
firent protéger dans la continuation de ce com- 
merce par les vaisseaux de guerre anglais, qui rece- 
vaiont cinq pour ocnt sur tous les objets dont ils 
favorisaiont rintroduction frauduleuse, id. ib. xiv, 
22. En vain on ótablitdans les écrits publics que le 
citoyen qui payait le droit était opprimé par le ci- 
toyen qui ne le payait pas, et que le marchand 
frauduleux volait le marchand honnête en le frus- 
trant de son gain légitime, id. ib. xvm, 37. 

— hist. xiv" s. Marchiés frauduleux, oresme, 
Thèse de meunier. H xv° Et aussi vouloient iceulx 
Cueurs faire vuyder le fraudeleux appel qu'jlz 
avoient par avant intergelté, Extrait d'un ms rc- 
latif à Louis XI, Bibl. des charles, i° série, t. i, 
p. 262. || xv!" s. Ils sont malins, frauduleux, trom- 
peurs, chiches, paré, Introd. o. 

— étym. Lat. fraudulosus, de fraus, fraude. 
f FRAUI.ER (frO-lé),t'. a.Termerural.Voy. frôler, 
t FRAXINÉES (fra-ksi-née), s. f. pl. Terme de 

botanique. Groupe d'oléacées ayant pour type le 
genre fréne. 

— ÉTYM. Lat. fraxinvs, frène. 
FRAXINELLE (fra-ksi-nc-1'), s. f. Plante ainsi 

nommce de la ressemblance dos fcuilles avec colles 
du frône; c'est le diclamnus albus, L., famille des 
rutacées. La racine de fraxinelle est connue, en 
pharmacie, sous le nom de racine de dictame. 

— HIST. xvi' s. Franxinelle, ceste plante veut 
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estre logée en terroir gras, à l'abri de la bize, par 
plant enraciné; elle est aussi appellée dictame bas- 
tard; sa vertu est de faire unner, de rompre la 
pierre, etc. o. de serres, 625. 

— étym. Lat. fraxinus, fréne; espagn. fresnülo, 
fraxinela; ital. frassinella. 

t FRAXINICOLE (fra-ksi-ni-ko-l'), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui vit sur le frêne. 

— Étym. Lat. fraxinus, frêne, et colere, habiter. 
f FRAXININE (fra-ksi-ni-n'), s. f. Terme de chi- 

mie. Príncipe extrait de Pécorce du frêne. 
— ÉTYM. Lat. fraxinus, frêne. 
t FRAYANT, ANTE (frè-ian, ian-t'), adj. Qui 

ocoasionne de grands frais. L'un alléguait que l'hé- 
ritage Êtait frayant et rude, et Tautre un autre si, 
la fout. Fabl. vi, 4. 

— HIST. xiv' s. II fraia et despendi moult du sien, 
nu cange, fractus. |I xv0 s. II n'avoit rien fait, fors 
que frayé et despendu grandement et grossement. 
froiss. i, I, 162. Icellui prestre faisoit citer ses pa- 
roissiens pour les plus fraitier et dommager, du 
cange, ib. II soit ainsi, que lesdits habitants eus- 
sent esté grandement domaigié et moult grande- 
ment frayé, id. ib. 

— ÉTYM. Part. présent de 1'ancien verbe fraier, 
dépenser (voy. frais 2). On yient d'en voir quel- 
ques exemples; on y remarquera la forme fraitier. 

f FRAYE (frè-ye), s. f. Undes noms vulgaires de 
la grive. 

1. FRAYÉ, ÉE (frè-ié, iée), jiarí. passé de frayer i. 
|| 1" Rendu praticable par le cheminement. Or c'est 
un grand chemin jadis assez frayé, régnier, Sat. 
xiv. J'ai toujours peine à me persuader que la route 
la plus frayée ne soit pas la meilleure, genlis, Âd. 
et Théod. 1.1, lett. 38, p. 339, dans pougens. |i 2° S. 
m. Petite rainure que les couteliers tracent au bord 
du dos d'une lame. 

2. FRAYÉ, ÉE (frè-ié, iée), part. passe de frayer 
2. Cheval frayé aux ars. 

f FRAYEMENT (Crè-ye-man), s. to. Action de 
frayer un chemin. 

— hist, xvi" s. Ils renouvellent tousjours les se- 
tons, et les font frayer aux parois des playes, par 
lequel frayement causent douleur aux dites playes, 
paré, ix, G. 

— étym. Frayer 2. 
I. FRAYER (frê-yé; d'après Chifflet, Gramm. 

p. 197, on prononçait fra-yer), je fraye, tu frayes, 
11 fraye ou il fraie, nous frayons, vous frayez, ils 
frayent ou ils fraient; je frayais, nous frayions, 
vous frayiez, ils frayaient; je frayai; je frayerai, 
ou fraierai, ou fraírai; je frayerais, ou fraierais, 
ou frairais; fraye, frayons; que je fraye, que 
nous frayions, que vous frayiez, qu'ils frayent; que 
je frayasse; frayant; frayé, -p. a. || 1" Rendre prati- 
cable par les pas et le cheminement. Frayer une 
voie, un sentier, un chemin. 1| Fig. Frayer le che- 
min, aplanir les difficultés, faciliter 1'accès. Elle [la 
raison] ne nous est donnée que pour nous frayer 
le chemin à la foi, mass. Carême, Vérité de la relig. 
Ce sont des vues de fortuna qui vous ont frayé la 
route par oü vous marchez, m. Carême, Yoc. Le 
général de la couronné, Jean Sobieski, lava la honte 
de son pays dans le sang des Turcs k la célebre ba- 
taille de Choczim, qui lui fraya le chemin au trône, 
volt. Hist. Russie, I, 3. || On dit de même : frayer 
1'accès. La vertu frayait Taccès au trfine, volt. Or. 
fun. Louis XIV. || Frayer le chemin, signifie quel- 
quofois simplement précéder Pour moi s'il,n'est 
point d'autre foudre, J'aurai pour ce départ [la 
mort] du temps à m'y résoudre; D'autres vous en- 
verraient leur frayer le chemin, corn. Atlüa, v, 3. 
Nos ancêtres nous en frayèrent hier le chemin [de 
1'éternité]; et nous allons le frayer demainàceux qui 
viendront aprcs nous, mass. Carême,Sur la mort. 
Marchant dans les sentiers que fraya mon courage, 
volt. Sémir. m, 6. || Se frayer, frayer à sol, rendre 
praticable pour soi un chemin, une voie. Se frayer 
un passage dans le fourrc. X travers les vainqueurs 
il se fraie un passage, briffaut, Ninus 17, v, I. 
II Fig. Se frayer le chemin à une dignité, disposer 
ses moyens pour y parvenir. Dos voies que vos pas- 
sions se sont frayées, mass. Carême, Prosp. [| On 
dit de même : se frayer le chemin des honneurs; se 
frayer un chemin au trône. || 2" Faire une rainure 
sur le bord d'une lame de couteau, de canif, etc. 

— hist. xv* s. Et donc se retourna sur destro et 
sa route, et prirent un chemin assez frayé qui les 
mena droit.... froiss. i, i, 139. 1| xvi0 s, L'ambition 
fraya le chomin à 1'envie, casteln. 62. Je fuy les 
grands chemins frayez du populaire, rons. 23c. 
■ —ÉTYM. Wall. frot; bom-guign. froyé. L'origino 
de ce mot presente dosdoutes. II n'est pas très-ancien, 
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du moins on ne Pa pas au dela de Froissart. Io On 
peut croire quhl est le même que froier (voy. le 
suivant), et qu'il vient, comme lui, du latin fricare, 
frotter; mais le seus de frottement suffit-il pour 
expliquer le sens de frayer un chemin ? 2o On peut 
penser qu'il est réquivalent de 1'ancien verbe /roer, 
briser; ici le sens serait bon, car route est via 
ntpía; dans ce cas, rassimilation aurait agi pour 
transformei'/"roer enfroyer. 3° Enfin faut-il y voir 
un dérivé irrégulier de fractus, brisé ? Le sens se- 
rait bon; quant à la forme, elle serait bonne aussi ; 
car on Ta dans frayant et dans 1'ancien verbe fraier, 
qui proviennentde/rocíus (voy. frayj\nt et frais 2), 

2. FRAYER (frè-ié), v. a. Ke conjugue comme lo 
précédent. || 1° Frotter contre. La roue m'a frayé 
la cuisse. || Aujourd^ui on dit plus communément 
frôler. || 2o Terme de vénerie. Le cerf fraye sa tête 
lorsquhi commence à frotter son bois contre les ar- 
bres pour en faire tomber une peau velue qui le 
couvre. || Frayer bruni, se dit du cerf qui s'est plus 
ou moins bruni la téte en touchant au bois. || 3° Se 
frayer, ». réfl. Se léser par frottement. || Terme de 
vétérinaire. Se frayer aux ars, se dit des chevaux 
qui s'excorient à cette région par un exercice pé- 
nible, ou seulement rapide, au temps des cbaleurs. 

— HIST. xiii" s. Au froier cognoisteras Dou cerf, 
quant tu le trouveras, Fabliaux mss. n" 7616, t. ii, 
f" 168, dans lagurne. || xiv0 s. Environ la magda- 
leine que les cerfs froyent leurs testes, ilodus, 
f0 vm, verso. 1| xv s. Si le cerf n'est froyé, le doit 
le veneur laisser aboyer aux chiens bien longue- 
ment.... mais s'il est froyé et bruni, il le doit tuer 
le plus tost qu'il pourra.... pour doubte qu'il ne tue 
les chiens, Chasse de Gast. Phéb. ms. p. 243, dans 
lagurne. || xvi" s. L'un desquels boeufs vint frayer 
un petit contre sa robe, desper. Contes, xm. 11 eut 
une arquebuzade sur son casque qui ne fit que 
frayer, carloix, ix, 28. 

— étym. Prov. fregar, freguar; espagn. fregar; 
ital. fregare ; du lat. fricare, frotter, qu^n rap- 
próche du grec XP'W, oindre, sanscvit ghar, gharsh, 
oindre. Fricare a donné froier, comme ligare, loier 
ou lier. La forme moderne correcte serait frier, 
comme lier, nier, etc. 

3. FRAYER (frè-ié), v. n. Se conjugue comme 
le précédent. Se dit de Tacte de la génération chez 
les poissohs, Ia femelle émettant ses ceufs, et le mâle 
passant dessus. Les poissons frayent et produisent 
avant que d'avoir pris le quart, ou même la huitième 
partie de leur accroissement, buff. Quadrup. t. ii, 
p. 36, dans pougens. La plupart ne viennent frayer 
sur nos côtes que lorsque certaines espèces [de 
plantes] y sont en íleur, bern. de st-p. Êtudes, l. 
{| 11 se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

—hist. xm0 s. Nus[nul] poissonnier ne autre ne 
puet ne ne doitvendre gardons freans, o'est à sa- 
voir gardons entre le mi-avril et mi-mai, liv. des 
mét. 265. || xiv s. Les poissons frient en icelluy 
temps, Ord. des róis, t. vn, p. 779. ||xvi" s. Aussi 
faut-il eviterde mangerdes grenouiiles au raois de 
mai, à cause que les orapauds fraient avec ellcs, 
PARÉ, XXIII, 32. 

— étym. Voy frai l; wallon, /roí. 
4. FRAYER (frè-ié), v. n. Se conjugue comme le 

précédent. || 1" S'user par le frottement, en par- 
lant de la monnaie. Cet écuest aminci, il doit avoir 
beaucoup frayé; || 2o Fig. Avoir des relations habi- 
tuelles etamicales avec quelquhm. Ces deux hom- 
raes no frayent pas ensemble. Cette cabale [de Meu- 
don] frayait avec celle des seigneurs, st-sim. 238, 
169. || 3" V. o. AUérer des pièces d'or et d'argenlen 
imitantraltération que Tusuro par la circulatiqn peut 
y produire. || II se conjugue avec rauxiliairo avoir. 

— ÉTYM. Voy. frai 2. 
f FRAYÊRE (frè-iô-r'), s. f. Endroit oii lo pois- 

son dépose son frai. Frayères artificielles. || Saison, 
temps oíi les poissons multfplient. 

— étym. Frayer 3. 
FRAYEDR (frè-ieur), s. f. Grande peur. Grâces 

aux dieux, Cinna, ma frayeur était vaine, gorn. 
Cinna, m, 4. Ce monarque élonné X ses frayours 
déjà s'était abandonné, id. Nicom. v. 8. Mais enfin, 
dans Tobscurité, Jo vois notre maison, et ma frayeur 
s'évade, mol. Amph. i, I. La conscience du parri- 
cide [Cain] agitée de conlinuelles fraycurs, boss. 
Hist. i, i. Comme les magistrais, après avoir fait 
rouer quelques malfaitours, ordonnent que l'onex - 
posora ou plusieurs endroits, sur les grands chemins, 
leurs membres écartolés, pour faire frayeur aux au- 
tres scélérats, m. Serm. pour le 9° dim. après la 
Pentcc. 2. Voici ce qui glacera le coour, ce qui 
achèvera d'éteindre la voix, ce qui répandra Ia 
frayeur dans toutes les veines : je m'en vais voir 
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eommentDieume traiterà, boss. Ãnn. de Gons. Les 
chiétieEs ne connaissent plus la sainte frayeur 
dont on était saisi autrefois à Ia vue du sacrifice 
[rhostie], id. Louis de Bourbon. II donne à la 
frayeur oe qu'il doit au respect, boil. Lutrin, v. Par 
de vaines frayeurs cessez de in'ofIenser, bac. Phè~ 
dre, i, 3. La frayeur les èmporte [les chevaux], id. 
ib. v, 8. Et lorsqua avec frayeur je parais à vos 
yeux, id. Brit. n, 3. Ah! sais-tu mes frayeurs? sais- 
lu que dans ces lieux J'ai vu dü fier Oroan le vi- 
sage odieux? id. Bajaz. iv, i. Quenepeutla frayeur 
sur Tesprit des mortels? id. Athal. II, 5. Que Ia 
pénitence dans ce dernier moment [à Tagonie] n'est 
plus qu'un désespoir sans confiance ou qu'une 
frayeur sans mérite, mass. Carême, Inconsí. || Par 
ex^ération. Paire frayeur, exciter un sentiment de 
malaise que Ton compare à une grande crainte. La 
longueur de nos réponses fait frayeur, sév. 241. II 
y eut Tautre jour une vieille décrépite qui se pré- 
senta au diner du roi j elle faisaít frayeur, id. 310. 
ü Racine a dit : la frayeur d'un jour, pour la frayeur 
que cause ce jour. Nous voicidonc, hélas! à ce"jour 
détestable Dont la seule frayeur me rendait mi- 
sérable, RAC. Théb. i, 1. 

— hist. xii' s. Naymes li dus fu moult en grant 
freor, Bonc. p. (38. N'aiez pas freor, Que Ires 
qu'au jor [vous] Poez demener joie, Romancero, 
p. 87. || xiv" s. X Poiüers [ils] puent bien cheminer 
sans freour; Entre Englois et François estoit Teaue 
grignour, Guescl. 19543. || xv s. Frayeur souvent 
Tomme devoye, Myst. du siége d'Orléans, p. 697. 

— f.TYM. Picard, freu; prov. /Vetor, frior. D'après 
Io provençal esfreidar, effrayer, qui a un d, Diez 
voit dans ces mots le radical latin frigidus, froid, 
et tire frayeur du latin frigorem, frigdorem, froid, 
frisson, la frayeur causant du froid, du frisson. On 
a pronosé aussi le latin fragor, fracas; mais, outre 
le sens, qui ne cadre pas très-bien, on ne voit pas 
comment le d serait venu dans le provençal. 

f FRAYEDSE (frè-ieü-z'), s. f. Un des noms vul- 
gaires du rouge-gorge. 

f FRAYEUX (frè-ieú), s. m. Terme de métal- 
lurgie. Pièce de fonte qui sertdepoint d'appui aux 
rmgards qu'on emploie comme leviers. 

FRAYOIR (frè-ioir), s. m. Tertne de chasse. En- 
droit sur les baliveaux oü le cerf a frayé sa tête et 
o£i ií a ainsi enlevé Técorce. 

— hist. xvi° s. [II] cognoissoit bien le pied, la 
sole et les alleures, Fumées, hardouers et frqyoirs, 
et sçavoit, Sans avoir veu le cerf, quelle teste il 
avoit, RONSARD, 210. 

— ÉTYM. Frayeri. 
t <. FRAYON (frc-ion), s. m. Pièce de bois qui 

forme chapeau sur le gros fer d'un moulin. 
— étym. Frayer 2. 
f 2. FRAYON (frè-ion), s. m. Nom donné en 

quelquqs contrées à Fincommodité à laquelle sont 
exposés les gens qui vont à cheval sans y être ha- 
bitues, et qui ainsi se coupent et se meurtrissent. 
J'ai fait trois lieues à cheval, j'en ai le frayon, 

— étym. Frayer 2. 
]• FRAYONNE ífrÈ-io-n'), s. f. Nom vulgaire 

d'une espace de corbeau. 
f FRAYCRE (frò-iu-r"), s. f. Terme de chasse. Ao- 

tiou des cerfs qui frottent leur bois contre les arbres. 
— HIST. xvi0 s. Frayeure, cotorave. 
— étym. Frayer 2. 
f FRÈCUE (frè-ch'), s. m. Voy. traísse. 
FREDAINE (fre-dê-n'),s.f. |11° Êcart de conduite 

par folie de jeunesse, de tempérament ou autre- 
ment. Gardez-vous dhmiter ces ooquettes vilaines 
Dont par toute la ville on diante les fredaines, mol. 
Éc. des f. iii, 2. Jo ne me suis point mariée avec 
toi pour souífrir tes fredaines! id. Méd. malgré lui, 
1 i. Si vous souhaitez que je perde le souvenir de 
votre dernière fredaine, je vous recommande sur- 
tout de régaler d'un bon visage cette personne-là, 
id. l'Av. 111, 4-''e voudrais bien savoir si vous-même 
n'avoz pas été jeune, et navez pas, dans votre 
temps, fait dos fredaines comme les autres? id. 
Scapin, 1, 8, Et tout le monde là parlait de nos 
fredaines; Nous faisions des jaloux.... id. Femines 
sav. 11 2. 11 n'y a pcrsonne on ce logis, et nous 
pouvons parler en assuranco do nos fredaines, dan- 
counr Cheval. à la mode, iv, (. Les fredaines qu'on 
fait eiísemble rendent camarados, genlis, Théãtre 
(Téduc. la Curieuse, m, 6. II 2" II se dit, par exten- 
Siou, do ce qui est irrégulier, capricieux. Celte 
fredaine du Tcmple du goüt doit ôtre montréo 
à très-peu do monde; et surtout qu'on n'en tiro 
point de copie; il y a plaisir d'avoir afTaire à gens 
discrets comme vous, voi.T. Lcltres en vers et en 
prose, 23. 
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— hist. xv s. Que vous faites de nares (moque- 
ries] et de fredaines! du cange, narire. Pourquoi 
faites vous tant de fredaines [ostentation] ? id. fre- 
dare. La bourgeoise eut ung aultre amy Á qui elle 
donne et advance Les quatre aulnes de satin cy, II 
les prent et est resjouy, II fringue et en faict sa 
fredaine, coqoillart, Droits nouveaux. Puis qu'a- 
mours pleines De telz fredaines Bien cognoissez; 
Comme soudaines Et incertaines, Là les laissez, le 
Blason des faulces amours, p. 287, dans lacdrnf,. 
....Luy estant au pays de Touraine, Et s^sba- 
tant faire mainte fredaine, Et jeux joyeux, son ar- 
gent tout perdit, Dont son esprit quasi s^n esper- 
dit, Faifeu, p. 71. || xvi» s. II faut bien qu'elles se 
donnent de garde de broncher et varier devant eux, 
si elles se sont une fois soumises à leur domina- 
tion; car, s'ils s'appercevoient le moins du monde 
de leurs fredaines, ils les gourmandent terriblement, 
brant. Dames gal. t. 11, p. 347, dans lacuknb. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Faudrait-il y voir 
quelque rapport avec le bourguignon vredai, aller 
çà et là, on plutôt avec fredon, la fredaine étant à 
la conduite ce que le fredon est au chant? 

f FRÉUÉRIC (fré-dé-rik), s. m. Monnaie d'or de 
Prusse, ainsi dite à cause du nom du roi dont elle 
porte Pempreinte. 

FREDON (fre-don), s. m. |! 1° Terme de musique 
vocale. Vocalise qui se composait principalement 
d'une foule de petits agrémentsabandonnés aujour- 
d'hui. Les Espagnols ont une disposition de gorge 
admirable ; mais, avec leurs fredons et leurs rou- 
lements,' ils semblent dans leur chant disputei- aux 
rossignols la facilité du gosier, st-évremond, Ope- 
ra, dans richelet. L'un trame en longs fredons 
une voix glapissante, boil. Sal. 111. Aimez-vous les 
fredons dans la musique? n'aimez-vous pas mieux 
ces tons animés qui peignent les choses? fén. 
t. xxi, p. 72. Du grandLully vingt rivaux fanatiques 
Défiguraient.... Des vers français en fredons itali- 
ques, volt. Goút. Ces ariettes détachées, qui inter- 
rompent 1'action et qui font valoir les fredons 
d'une voix efféminée, mais brillante, aux dépens de 
Pintérêt et du bon sens, id. Sémiram. Dissert. 
II 2o Anciennement. Réunion de trois cartes sem- 
blables, à certains jeux comme le hoc, la prime. 
Avair fredon de róis, de dix. Avoir deux fredons. 
1| Fig. Rendez-vous de trois personnes. II n'y a 
pas longtemps qu^n m'avoua le fredon de Lhôlel 
de la Vieuville, sEv. 128. 
 hist. xvi* s. Tons les fringots et fredons de 

la papisterie, ét tout ce qu'ils appellont musique 
rompue et chose faite, et chants à quatre parties, 
ne conviennent nullement à la majesté de PEglise, 
calv. Instit. 7ii. Elles ne dedaigneront les petits 
fredons de ma chantereEe, yvee, p. 519, A Fescart 
lui estant venu encore un roy, il fist son reste, et 
le fredon [brelan] lul ayant suocedé, il jette les 
quatre róis sur table.... d'aub. Fcen. iv, 10. 

— ÉTYM.. Diez voit dans fred-on le radical frit, 
du latin früinnire, gazouiller. On a aussi parlé du 
bas-latin frigdora, nom d'une sorte de musique qui 
venait de phrygxum dorium, mode phrygien et 
dorien. 

FREDONNÉ, ÉE (fre-do-né, née), pnrt. passe de 
frodonner. || 1° Chanté en fredons. Ou'aurait-on dit 
dans Athènes, si CEdipe et Oreste avaient, au mo- 
ment de la reconnaissance, chanté de petits airs fre- 
donnés et débité des comparaisons à Jocaste et à 
Électre? volt. Sémiraxn. Dissert. H Par extension. 
Ne comprenez-vous pas ce que j'appelle discoursfre- 
donnés, ceitains jeux de mots qui reviennent tou- 
jourscommedesrefrains?FÉN.t.xxi,p.73. || 2"Chanté 
entre les dents. Une chanson fredonnée. 

FREDONNEMENX (fre-do-ne-man), s. xn. Chant 
de celui qui fredonne. 

— étym. Frcdonner-, bourguig. feurdeneman. 
FREDONNER (fre-do-né), v. n. || 1" Terme de 

musique. Faire des fredons. Et la troupe, à Tinstant 
cessant de fredonner, D'un ton gravement fou s'est 
mise à raisonner, boil. Sal. m. Que si l'on chante 
gloi-reu, ccttedésincnce acquiert tons les droits des 
voyelles.... et par conséquent on pourra fredonner 
sur la dernière syllabe de gloi-reu, d'olivet, Bro- 
sodic française. H Par extension. Pour instruire, il 
faut qu'on raisonne Sans déclamer insolemment ; 
Sans quoi plus d'un sifflet fredonne Aux oreilles 
d'un Pompignan, volt. Les quand, les si, etc. 
|| 2° Chanter entro ses dents, sans articuler les pa- 
roles. Rion ne peul plus 1c fixer [Napolcon délibérant 
à Vitopsk d'allcr à Moscou]; à chaque instant il 
prend, quitte et reprend son travai! ; il marche 
sans objet, demande ITieure, considere le temps; 

■et, tout absorbó, il s'arrête, puis il fredonne d^n 
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air préoccupé, et marche encore, stam, Hist. de 
Nap. I, i. 1| Activement. Alors, en fredonnant Pair 
qu'elle avait dansé, Mlle Navarre me demanda si je 
savais les paroles de cet air-là, marmontel, Wém. 
iii. || Par extension. On dirait que Ronsard sur ses 
pipeaux rustiques Vient encor fredonner ses idylles 
gothiques, boil. Art p. 11. Hé quoi, vous êtes éton- 
née Ou'au bout de quatre-vingts hivers Ma muse 
faible et surannée Puisse encor fredonner des vers ? 
volt. Stances, 24. 

— HIST. xvr s. Durant la prooession, ilz fredon- 
noyent entre les dens melodieusement ne sçay 
quelles antiphons, rab. Pant. v, 27. Mes doigtsíre- 
donnent li gloire De celuy qui est trois fois Dieu , 
nu bellay, iii, 92, recto. Viennent d'un doux fre- 
donner Les abeiÚes sur ta oouche, id. iii, 4 2 
verso. 

— ÉTYM. Fredon. 
| FREDONNEüR, EüSE (fre-do-neur, neú-z'), s. 

m. et /'. Mot familier. Celui, celle qui fredonne, qui 
chante à demi-voix. 

— étym. Fredonner. 
| FRÉGATAIRE (fré-ga-tê-r'), s. m. Nom qu'on 

donnait aux portefaix employés par la corapagnio 
française établie autrefois dans les pays barbaros- 
ques. 

FRÉGATE (fré-ga-f), s. f. 1| Io Anciennement, 
très-petit bâtiment à rames, usité dans Ia Méditer- 
ranée, quelquefois ponté, plus ordinairement décou- 
vert. 1| On a dit fragate. Nous fusmes deux joürs à 
1'entourtantost avançant, tantost reculant jusques 
à ce que nous resolumes de prendre la fragate ou 
calque de nostre vaisseau , pour nous porter à JaITa, 
Uelation journ. dxt voyage de Levant, faictet descrit 
par Beauvcau, Nancy, 18(9, dans jal. |1 2" Frégate 
légère, nom donné aux premières transformations 
de la frégate en vaisseau de guerre (vers loeo). 
|| 3o Aujourd'hui, bâtiment de guerre qui, pour la 
force, vient après les vaisseaux de ligne, le plus 
grand des navires de guerre à une seule batterie. 
X Tégard de la Mutine, puisque le capitaine qui Ta 
montée n^ point rencontré de frégate à qui il tfait 
gagné le vent, il faut qu'elle serve de modele pour 
les frégates qui seront bâties aPavenir, seignelay, 
d de Seuü, 31 oct. (878,dans jal. Parle nom de fré- 
gate on entendait un bâtiment d'une marche supé- 
rieure, et de là on disait de tout autre bâtiment 
dont la marche était rapide, qu'il marohait comme 
une frégate; depuis longtemps les vaisseaux mar- 
chent mieux que les frégates, xvillaumez, Dict. 
Frégate. H Frégate d'avis, petitnavire qui porte des 
paquets et des ordres à Parmée, et qui sert aussi à 
aller reconnaitre les vaisseaux. || 4o Oiseau de mer 
dos tropiques, qui vole fort loin des terres. Le meil- 
leur voilier, leplus vitede nos vaisseaux, la frégate, 
a donné son nom à Poiseau qui vole le plus rapide- 
ment et le plus constamment sur les mes, boff. 
Ois. t. xvi, p. (62, dans poügens. 

— HiST. xvi' s. Le grand baillif partit [de Maltej 
le 28 aoust (541 avec les quatre galores et une fre- 
gate qui fut lors jugée plus propre et facile d'estre 
tirée [à la remorquej que le brigantin, parce qu'elle 
n'estoit point empeschée dela poupe, • ffíst. de 
St Jean de Jérus. p. 3&B, dans jal. Ladite demi- 
heure passée, qu"on fasse la reveue et que les ga- 
leres dans lesqueilos on mettra les esquifs et les 
petites fregates sortent promptement du port, ib. 
t. ií, p. 287. II veid les íragates des cnnemis aller 
et venir portans gens armez en terre, beadgué, 
Guerre d'Écosse, 11, 16. 

— ÉTYM. Espagn. et portug. fragata; ital. fre- 
gata. On le trouve dans le poete valencien Jayme 
Febrer et dansBoocace. Diez suppose quhlpeut ve- 
nir de fabricada, et signifier la chose fabríquée, le 
bâtiment; et alors le mot fragata (au lieu de /Va- 
gada) serait venu de Pitalien en espagnol. Jal le tire 
du grec ãypay.Tot, bâtimentsnon pontés. 

f FRÉGATER (fré-ga-té), n. o. Terme do marine. 
Donner à un bâtiment la forme d'une frégate, c'est- 
à-dire le faire bas sur Peau, peu chargé d'ceuvres 
mortes et à tillac étroit. lis font leurs vaisseaux 
moins chargés d'oeuvres mortes ou plus frégatés que 
lesnôtres.... en général, les Angiais frégatent beau- 
coup davantage leurs vaisseaux qu'en Hollande ni 
enFrance, Corresp.dc Colbert,m, 2, p. 326 (Voyage 
de Seignelay en Angleterre). 

+ FRÉGATON (fré-ga-ton), s. m. Nom ancien 
d'un bâtiment du golfe de Venise, du port d'environ 
400 tonneaux, ne portant pas de mât de misaine. 
|| Terme de pêche. Petit bateau pointu par les deux 
bouts et qui ne va qu'à la rame. 

— étym. Dimmutif de frégate. 
f FRÉGILE (íré-ji-P), s. m, Terme de zoologie. 



1 m FRE 

Genre d'oÍ3eaux de la famille des corvidces, do Tor- 
dre des omnivores, oü Fondistingue le frégile d'Eu- 
rope, dit vulgairement choucas á bec et à pieds 
rouges. 

i. FREIN (frin; Fn ne se 1 ie pas: un frin argente; 
au plurid, Fs se lie: des frin-z'argentés), s. m. 
|| 1° Autre nom du mors, partie de la bride quon 
passe dans !a bouche du cheval pour le gouverner. 
....Les chevaux,que leursang effarouche, Boulever- 
sent leur charge, et n'ont ni frein ni bouche, corn. 
t,es vict. du roi eu <672. Ils ne connaissent plus ni 
le frein ni la voix, sac. Phèdre, v, 6. Ses coursiers 
n'obéissent plus au frein, fén. Tél. xxiv. || Fig. II 
est vrai qu'il [le diable] a ses forces entíeresj ma-s 
celui qui les lui a laissées pour son supplice, lui a 
mis un frein dans les mâohoires, et ne lui lâche la 
bride qu'autant qu'il lui plait, koss. 2o sermon, dé- 
mons, 3. Celui qui met un frein à la fureur des 
flots, bac. Athal. i, l. II mord en frémissant le frein 
de Fesclavage, volt. Alz. i, 1. || Ronger son frein, 
se dit du cbeval qui, forcé au repôs, mâche le frein 
qu'il a dans la bouche, Le superbe coursier que Di- 
don devait monter rongeait son frein à Fattendre, 
le p. catrou, dans desfontaines. ||'Fig. Ronger son 
frein, rcprimer le dépit qu'on éprouve. Le marquis 
(FHarcourt rongeait son frein de n'avoir pas eu la 
liberte de traiter avec la reine pour Famirauté, 
st-sim. si, 43. || Ronger sonfrein, signifie aussi étre 
condamné âi Fennui. La plupart aux grands airs élè- 
vent leurs aínées, landis qu'en unoouvent, lieupour 
elles malsain, Les cadettes nonnains sontà ronger 
leur frein, hauteroche, Bourg. de qualité, iu, 4. 
li Prendre le frein aux dents, s'einporter, en par- 
lant du cheval; locution renant de ce que, le frein 
exerçant son influence sur le fond de la bouche et 
la jonction des lèvres, le cheval y échappe en re- 
jettant le frein en avant et en le tenant dans les 
dents. On dit plutôt aujourd'hui prendre le mors 
aux dents. || Fig. Prendre le frein aux dents, se li- 
vrer avec eraportement 4 quelquechose, n'être plus 
retenu. || 2o Fig. Ce qui retient sous Fautorité, dans 
les bornes du devoir, de la raison. Les nouvel- 
les villes étaient un frein à qui voudrait remuer, 
vaugel. Q. C. 1. x, dans bichelet. Cest [la con- 
fession] un frein merveilleux pour arrêter notre 
coeur, et pour réprimer ses désirs criminels, bodr- 
dal. 13° dim. aprcs la Pentec. Dominic. t. xn, 
p. 674. Mais de combattre en elle et domptdr ses 
faiblesses.... Mettre un frein à son luxe, à son 
ambition, boil. Sat. x. Quel frein pourrait d'un 
peuple arrêter la licence? bac. Iphig. xv, 4. Digne 
emploi d'un ministre ennemi des flatteurs, Choisi 
pour mettre un frein à ses jeunes ardeurs, xn. 
Brit. iu, 3. Je sais combien crédule en sa dévotion, 
Le peuple suit le frein de la religion, xn. Bajaz. x, 
2. Qu'un roi n'a d'autre frein que sa volonté même, 
xn. Alhál. iv, 3. lis ne mettent plus de frein 
à leurs passions, fén. TU. xxn. Ils ne connaissent 
plus d'autre frein que leur volonté, mass. Pet. ca- 
rême, Tent. Nasica, dans cette vue, voulait lui 
lcÇ[gser [à. Rome] la crainte de Carthage comme un 
frein pour modérer et réprimer son audace, roxxin, 
IKst. anc. OEuv. t. x, p. B24, dans pougens. En 
d'autres temps mon courage tranquille Au frein de 
vosleçons serait souple etdocile, volt. Mdrope, v, 
3. La crainte d'être déposé est un plus grand frein 
pour les empereurs turcs que les lois de FAlcoran, 
in. Mceurs, 93. Étre méprisé de ceux avec qui Fon 
vit est une chose que personne n'a jamais pu et ne 
pourra jamais supporter; c'est peut-ètre le plus grand 
frein que la nature ait mis aux injustices des hom- 
mes, xn. Trait. métaph. ch. o. Si vous ne reconnais- 
sez point de Dieu, quel frein aurez-vous pour les 
crimes secrets? xn. Ilonnêt. liltér. 27. || Mettre un 
frein à salangue, s'abstenir deparler parprudenoe 
ou par honnêteté. || 3° Terme d'anatomie. Nom de 
certains ligaments, qui brident ou retiennent une 
partie. Le frein de la langue. H Le frein du prépuce, 
petitrepli qui unit le prépuce au gland. || Les freins 
de la glande pinéale, ses pédoncules supérieurs. 
|| Termo d'entomologi0. Crochot de Faile des lépido- 
ptères. 1| f Cerceau autour du rouet du moulin à 
vent, qui arrête le xnoulin par le moyen d une bas- 
cule. || 5° Terme de mécanique. Appareil pour mo- 
dérer ou détruire la vitesse d'un mécanisme.Le frein 
<Fune locomotive. || Frein dynamométrique, appareil 
pourmesurer le travai! des moteurs. || Proverbe. X 
vieille mule frein doré, se dit pour se moquer d'une 
vieille qui se pare pour faire la jeune. 

— iiist, xi" s. Li frein sont d'or, les sellos dAr- 
gent mises, Ch. de Boi. vxx. || xn" s. Donc [ilj laisse . 
eourre à plein fren estendu, Ronc. p. 60. La cruiz 
[croix] arcavesqual flst porter à sa destre, E la reis- 
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gne [rêne] dei frein tint enlamain senestre, Th. le 
mart. 38. || xiii" s. X tant es vous un musart qui le 
prit par le frain et le vot [voulut] retourner ariere, 
Chr. deRains, H8. Que la premeraine vertu, Cest 
de-metre en sa langue frain, la Rose, 7089. Pren 
durement as dens le frain, Et donte ton cuer et re- 
frain, ib. 3079. Cil qui ensuit sa volenté sanz frain de 
raison, vit à loi de beste sanz vertu, brun. latini, 
Trésor, jx. 337. Frains d'or ne fait meillor cheval, 
id. ib. p. 457. || xxv" s. II estoit li premiers au frein 
de Fainsné filz du roy [son premier gouverneurj, 
dans moréri, Moreuü Bernard, 0" du nom. il xv" s, 
Quand le sire de Bauderoden les vit venir, il tourna 
son frein tout sagement, et fit chevaucher son pen- 
non et ses oomipagnons pour revenir au pont.... 
froiss. i, i, t39. Or nous faut prendre le frein aux 
dents, id. n, li, 162. Tout esdenté, mon frein me 
fault rongier, ch. d'orl. Bali. I32.||xvr s. Nostre 
ame ne sçauroit de son siege atteindre si hault; il 
faut qu'elle le quitte et s'esleve, et, prenant le frein 
aux dents, qu'elle emporte et ravisse son homme si 
loing, qu^prez il s-'estonne luy mesme de son faict, 
MONT. II, 22. 

— étym. Provenç. fren, fres; catai, fre; espagn. 
et ital. freno; portug. freio; du lat. frenum, qui se 
rapproche naturellement de fretus, soutenu, garni; 
c'est le radical sanscrit dhar, tenir, porter. 

f 2. FREIN (frin), .v. m. Vieux terme de mer. Va- 
gues qui se brisent oontre un obstacle. 

— rem. Ge mot devrait ôtre écrit fraint (voy. 
Fhistorique et Fétymologie). 

— hist. xvi" s. La premiere soirée et tout le len- 
demain les frains de la mer, qui estoit rude, flrent 
que le comte ne pust faire descente, d'aub. Hist. xi, 
86. La sentinelle ne pouvant les ouir à cause des 
freins de Feau et du grand bruit qu'elle fait en cet 
endroit, id. ib. n, 374. 

— ÉTYM. Lat. frangere, qui ayait donné, dans Fan- 
cien français, fraindre, participe fraint. 

FRELAMPIER (fre-lan-pie; Ir ne se lie jamais), 
s. m. Terme populaire et vieilli. Homme de peu et 
qui n'est bon à rien. 

— HIST. xvi" s. Frelampier, oddin, Dict. 
— ÉTYM. Ce mota signifié, dans son origine, le 

moine qui avait soin d'allumer les lampes du cou- 
vent, et est pour frère-lampier. 

FRELATAGE (fre-la-ta-j'), s. m. Action de frela- 
ter du vin, des drogues. 

— étym. Frei ater. 
FRELATÉ, ÉE (fre-la-té, tée), pari. passe de fre- 

later. Altérc par mélange et sophistication. Vins 
frelatés. 1| Fig. Cela n'est point frelaté, c'est-à- 
dire cela est naturel. Son visage est tout neuf et 
n'est point frelaté, regnard, Vémocrite, i, 6. Un 
ouvrage qui condamné trop ce goút frelaté intro- 
duit parmi nous, volt. Lett. Prusse, 4 a. La vie 
frelatée de Paris n'approche assurément pas de la 
vie pure, tranquille et doucement occupée qu'on 
mène à la campagne , id. Lelt. d'Argental, 27 
avr. t70Ó. 

f FRELATEMENT (fre-la-te-man), s. m. Syno- 
nyme de frelatage. 

— hist. xvi" s. Frelatement, cotgrave. 
— ÉTYM. Frelatcr. 
FRELATER (fre-la-té), v. a. || 1" Au sens propre, 

transvaser; conservé seulement en termesde pêche: 
passer le hareng caqué d'une futaille dans une au- 
tre. H 2°Altérerpar mélange ou sophistication,parce 
que (Fordinaire ces altérations ne se font pas sans 
transvasements. Frelater des eaux-de-vie. || Fig. Ne 
laissez point ainsi frelater voire coeur et donnez-le- 
moi tel qu'il est, volt. Letí. Thiriot, 12 fév. (739. 
|| 3° Se frelater, v. réfl. Étre frelaté. Les eaux-de- 
vie se frelatent trop souvent. 

— HIST. xvi" s. Pour faire cela parfaitement bien, 
le moien est de frallater [transvaser] ou changer les 
vins au huictiesme ou dixiesrae jour, prins à leur 
origine, les remuuns de leurs premiers tonneaux en 
autres bien nets ot lavés, o. de serres, 213. Le fral- 
later ou transvaser n'est indifferemraent necessaire 
en toutes sortes de vins, id. 218. 

— ÉTYM. Génev. ferlater; Berry, frelassé (dans 
cette locution •.parler latin frelassé); d'après Dioz, 
du flamand vcrlatcn, transvaser. 

FRELATERIE (fre-la-te-rie), s. f. Synonyme de 
frelatage. 

FRELATEDR (fre-la-teur), s. m. Celui qui frelate 
du vin, des drogues, etc. 

— ÉTYM. Frelater. 
FRfiLE (frê-F), adj. Qui a peu de solidité, de 

.résistance. Que vois-je? en une frèle barque Quols 
insensés fendent les eaux? lamotte , Odes, t. i, 
p. 70, dans pougens. Je ne vous réponds pas que 
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ma vieille et frêle machine puisse durer jusqu'au 
printemps, volt. Lett. d'Alemhert, 8nov. 1770. Tou- 
joürs prêt à sortir de ma frêle prison fmourir], 
J'en veux du moins sortir en sage, id. Lett. Ciãe- 
ville, 19 janv. 1736. ün frêle apjtui guide ses pas 
pesants, c. delav. Paria, m, 1.1| Par extension. Un 
corps, une santé frêle. Mettant toujours ma frêle 
existence à Fombre de vos ailes, volt. Lelt. d'Ar- 
gental, 24 oct. 1774. || Fig. La beauté du visage. est 
un frêle ornement, mol. Femm. sav. ni, c. Tandis 
que Fennemi, par mafuite trompé, Tenait aprèsson 
char un vam peuple occupé, Et, gravant en airain 
ses frêles avantages, De mes Etatsconquis enchaí- 
nait les images, rac. Mithr. ni, l.||Fig. Cest un 
frêle appui que le sien, c'est une bien faible protec- 
tion que la sienne. 

— HIST. xi" s. Al tens Noe, et al tems Abraham, Et 
à David, qui Deus par ama tant, Bons fut li secles, 
jamais n'ot si vailans; Velz [vieux] est et frailes, 
tut s'en vat empirant, St Alexis, ii.||xii"s. [Que] 
Karles remaigne por son droit à jugier; Vielz est et 
frelles, ne puet mês chevauchier, Li coron. Looys, 
y. 368. || xin" s. Quant il les volt devant ses iols 
[yeux] Malades et fraires et viols [vieux], nu cange, 
fragilitatus. |lxiv" s. Car li sires de Fiennes, con- 
nestable àpresent, Devient frailes et vielx.... Gucs- 
d. 16923. || xv" s. Comme femme legere, frele et 
muable de courage, louis xi, Nouv. lxix. || xvi" s. 
Le vent elevoit en Fair un grand poulcier de ceste 
terre fresle [friable] que j'ay ditte, amyot, Sertor. 23. 
Avoir les fondements trop frailes pour s'appuyer de 
sa propre force, mont. x, 130. Mais tu ne veux, o 
fleur des jouvenceaux, Ta vertu vendre à si fresle 
despense: Le seul honneur te plaist pour recom- 
pense, kons. 026 Donné un fresle verre en lieu 
d'un diamant, id. 708. 

— ÉTYM. Ital. fraile; du lat. fragilis, qui, ayant 
Facoent sur frag, a donné régulièrement fraile ou 
frele; de frangere, briser (voy. fbagile). 

] FRELOCHE (fre-lo-oh'), s.f. Poche de gaze ou 
d'autre tissu, pour prendre les insectes volants. 
(| Poche detoilepour pêcher les insectes aquatiques, 
les petits poissons. 

— ÉTYM. Voy. FRELUCHE. 
1. FRELON (frelon; plusieurs personnes pronon- 

centfrè-lon; c'était la prononciation dans le xvn" 
siècle, tellequ'eUe est indiquée dans Ménage),s. m. 
|| 1" Nom vulgaire de la guêpe frelon. Comme on 
volt les frelons, troupe lâche et stérile, Aller piller 
le miei que Fabeille distille, boil. Sat. i. Les fre- 
lons, qui appartiennent au genre des gnêpes et qui 
les surpassent toutes en grandeur, ne possèdent pas 
au même degré que les guêpes souterraines, Fart 
de fabriquer du papier avec des fragments de vieux 
bois, bonket, Contempl. nat. xi, 24. || Fig. Celui qui, 
étant incapable de faire un ouvrage, cherche à 
le décrier, et quelquefois à s'eu emparer. Quant 
mon livre de VEsprit des lois, j'entends quelques 
frelons qui bourdonnent autour de moi; mais, si les 
abeilles y cueillent un peu de miei, cela me suffit, 
montesq. Cormp. 3i,-||20 Terme de fauconnerie. 
Poli qui sort des naseaux de Foiseau. 

— HIST. xvi" s. Comme en proverbe Fon dit; 
irriter les frelons, mouvoir la Camarine [proverbe 
grec: grixívEi Kajxápivav], esveigler le chatquidort, 
rab. m, 14. Les abeilles ne deviennent point fres- 
lons, COTGRAVE. 

— étym. Norm. freulon, frúlon, furon, foulon; 
picard, foulon; Berry, grôlon, grolon, groulon, et 
aussi frêlon. Diez le tire de frêle, à cause que le 
corps du frelon est mince comme celui de la guêpe, 
et il rattacbe grêlon du Berry .à grile, mince. Frêle, 
nom, en Normandie, da Finsecte dit demoiselle, 
vient à Fappui de cette opinion, qui fren reste pas 
moins sujeite à dosdoutes. Faudrait-il trouverquol- 
que rapport entre frelon et le verbe frêler, qui dans 
le Berry signifie frotter, et, dans d'autres endroits, 
briler avec le bruit que font les cheveux en brúlantV 

2. FRELON (fre-lon), r. m. Houx-frelon, pelit- 
houx ou housson (voy. fragon). 

— hist. xiv" s. En celluy fort yver leurs cham- 
bres estoient bien nettes et sans feu ; et qui frou- 
vast aucunes fouilles vertos, elles foussent jon- 
chéos par Fhostel, et la chominée estoit houssée, 
comme en estó, de fraillon ou de aucune chose 
verte, le chev. de latour, Instr. à ses filies, f" co, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. La forme primitive parait être fregon 
(voy, fragon à Fhistorique), et Fon peut conjeclu- 
rer quo le g s'est changé en l par assimilation 
avec frelon i. 

FRELUCHE (fre-lu-clF), s. f. || 1° Petile hnuppedo 
soie sortant d'un bouton, d'un gland, ele. Ganse à 
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frfiluohe. || 2° Nom ch certains petits fils qui volent 
en i'air dans les beaux jours de Téte. J'entrepren- 
drais en un temps ohaud et clair Le vain oalcul des 
freluches de Fair, st-amand, dans richei.et. H S. f. 
plur.Vig. Clioses frivoles et badines. H 3o Jeu de 
cartes qui ressemble beaucoup à celui de 1'emprunt. 

— HIST. xiv s. Le suppliant avoit roignié ou 
coppé certains freloqueset draps de divers couleurs, 
nu cange, flocus. ||xv° s. Car aujourd'hui de deux 
freluques De cheveux d'un petit monceau, II sem- 
ble qudl y en ail jusques Au ooEet, et plein un bois- 
seau, coquillart, les Droits nouveaux. O vana; 
muliereSj deferunt secum mille farluge, barlet, dans 
nu cange, farluge. Pour ung virelan de noire mon- 
noie, nommé au pays frelusques [choses de peu de 
valeur], eu cange, ferlina. 

— ÉTYM. Diez lerapproohe de ritalienfan/oíiíco, 
fanfreluche; mais on ne voit pas comment se serait 
perdue la syllabe fan. Comme on a dit aussi frelo- 
que, on peut y voir, ce semble, un composé du pre- 
fixe' fre, fer, fra, et loque. 

FRELUQUET (fre-Iu-què ; le í ne se lie pas dans 
la oonversation; au pluriel,!'«se lie; des íre-lu-kè-z 
impertinents; freluquets rime aveo succès, paix, 
traits), s. m. || Io Teme familier. Homme léger, fri- 
vole et sans mérite. Ce petit freluquet dlAlet ne se 
plaint de rien, sitv. H\. Ce petit freluquet de Mon- 
cade, avec ses airs impertinents! bakon, l'Hommeà 
bonnes fortunes, m, t. Le portrait de samère, un 
sot, un freluquet ;Qui faitle bel esprit et n'a que du 
caquet, eestoüghes, Glor. m, D. Cest que vous avez 
bien rabroué le freluquet, n'est-ce pas ? contez-moi 
ça, madame. — Freluquèt! je n'ai jamais dit que 
o'en ffit un; ce n'est pas là son défaut. — Dame 1 
vous Tavez appelé petit monsieur : et un petit mon- 
sieur, c'est justement etàpoint un freluquet, mari- 
vaux, Préjugé vaincu, sc. 8. .Taurais bien voulu 
que des Cahusao, des Desmahis n'eussent pas tra- 
vaillé à 1'Encyclopédie, qu'on se fút associe de vrais 
savants et non pas de petits freluquets, volt. Lett. 
DamilaviUe,8 oot. 1764. M'embarrassant fort peu 
des intrigues frivoles D'un tas de freluquets, d'une 
troupe de folies, grbsset, Méch. m, 9. Vous avez 
beau faire, mon cher philosopbe; vous n'en ferez 
jamais [du duo de Richelieu] qu'un vieux freluquet, 
bien peu digne d'être oélébré par une plume telle 
que la vôtre, d'alemb. Leít. à Yoltaire, 18 mai 1765. 
|| Adjectivement. Près de Rose il n'est point fade, 
Etn'ariendefreluquet,BÉEANG.5ereaíew. |1 2°Teme 
de passementerie. Petit poids en plomb suspenduà 
un fil, qui sert à passer cbaque Lrin de glands pour 
le tenir en équilibre pendant le travail. 

— ÉTYM. Diminutif de freluche, signiflant et une 
petite freluche, et celui qui porte des freluches. 

FRÉMIR (fré-mir), v. n. [] Io Produire un bruit 
par Tagitation de ce qui a beaucoup de parties, J'en- 
tends frémir les flots irrites. Le feuillage frémit. |j II 
se dit, par extension, de tout grand bruit. S'il que- 
relle les vents, ils n'osenf plus frémir, rotr. St Ge- 
nest, iii, 2. La discorde en fureur frémit de toutes 
parts, bac. Esth. Prologue. Mais 1'airain menaçant 
frémit de toutes parts, id. Athal. iv, B. Dans les 
combats; ils [les phoquesl rugissent et írémissent 
comme le lion, et enfin dans la joie et aprés la vic- 
toire ils font un petit cri aigu qu'ils réitèrent plu- 
sieurs fois de suite, buff. Quadrup. t. xi, p. 193, 
dans pougens. Comme un homme sauvé du nau- 
frage sur Un roclier, je contemple de ma solitude les 
orages qui írémissent dansle reste du monde, bern. 
eu st p. Paul et Yirg. || 2o Êprouver un mouvement 
de vibration qui produit un frómissement léger, un 
faihle murmure. Terre, frémis d'allégresse et de 
crainte, kag. Esth. m, 9. On sait que, si dans lo 
méine instrument il y a plusieurs cordes à Tunisson 
ou qui fassent leurs vibrations dans le même temps, 
si Ibn pinco une do ces cordes, toutes celles qui se- 
ront à sou ton frémiront ala fois, bonnet, Ess. psy- 
chol. obap. 25.1| 11 se dit aussi de Teau qui mur- 
muro et s'agite avant de bouillir. L'eau ne tardera 
pas à bouillir, olle frémit déjà. || La mer frémit, elle 
coramence à s'agiter. H 3o Fig. Êprouver un trem- 
blement, uno sorte de vibration intérieure par 1'effet 
de la crainte, de 1'horreur, de la colére. Nous íait 
frémir le cmur, nous tire de nous-mèmes, régnier, 
Sat. xvi. Je ne puis, sans frémir, parler des au- 
teurs d'un si cxécrablo attentat, vaugel. Q. C. liv. 
yi, dans richelet. Et la seule pensée enfait frémir 
dTiorreur, corn. Cinna, tv, 6. D'oCi vient que tu 
frémis et que toncoeur soupire? iv.Poly. n, 1. Mcme 
Ton dit que Fouvrier [le statuaire] Eut à peine 
achevé 1'image, Qu'on le vit frémir le premier Et 
redouter son propre ouvrage, EA pont. Fahl. ix, 0. 
Soiinomseulfait frémir nosveuves cf nosfillec, rac, 
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Andr. i, 2. J'aime à vous voir frémir â ce funeste 
nom,iD. P/ièd. i, 3. Ah! combienfrémirason ombre 
épouvantée! id. ib. iv,6. II faut des châtiments dont 
Tunivers frémisse, xn. Esífi. u, 1. Qu'ils pleurent, ô 
mon Dieu, qu'ils írémissent de crainte, Ces mal- 
heureux qui de ta cité sainte Ne verront point 
Téternelle splendeur, iD.lí/iaí. n, 9. Maisd'oil vient 
que mon coeur frémit d'un saint effroi? ie. ib. m, 
7 trop au-dessus- d'eux, je leur puis pardonner 
De frémir sous le joug queje veux leur donner, volt. 
M. de Cés. i, 4. Elusieurs protestants étaient à table; 
les uns se plaignaient amèrement fà la révocation 
de Fédit de Nantes], d'autres frémissaient de co- 
lêre, m. VIngénu, 8. Les anciens ne s'étaient pas 
contentés de faire du cygne un chantre merveil- 
leux; seul entre tons les êtres qui írémissent à 
1'aspect de leur destraction, il chantait encore au 
moment de son agonie, et préludait par des sons 
harmonieux à son dernier soupir, buff. Oís. t. xvii, 
p. 39, dans pougens. Mon coeur frémit de joie, eu- 
cis, Macbeth, n, 3. Elle frémit de tousses membres, 
et súrement Fapproche de Féchafaud ne lui aurait 
pas causé plus d'e£froi, stael, Corinne, xvi, 3. || II 
se dit aveo de et un infinitif. Et déjà, tout confus, 
croyant midi sonné, En soi-même frémit de n'avoir 
pas diné, boil. Lutr. iv. Honteux et frémissant de 
vous interroger, voit. Toner, m, 4. HFig. Je vois 
que sa vertu frémit de leur fureur, rac. Brit. iv, 
3. Bassesses dont votre orgueil frémit en secret, 
mass. Carême, Culte. Lorsqu'elle [la magistrature 
japonaise] a íait exposer les femmes nues, elle a 
fait frémir la pudeur, montesq. Esp. xu, 14. On 
m'en a envoyé des morceaux indignement falsifiés 
qui font frémir le bon goút et la décence, volt. 
Lett. Richelieu, 26 mai 1765. || Cela fail frémir 
la nature, se dit de ce qui cause beaucoup d'hor- 
reur. Un spectacle à faire frémir Ia nature. 

— HIST. xu" s. Par quei fremirent les genz, et li 
pople purpenserent vaines coses 1 Liber psalm. p. i. 
Paien fremissent, Fost est espoentée, Ronc. p. 66. 
[11] Voit toute Fost à une voiz frémir, ib. p. 165. 
De la manace Deu puet altrement frémir Quiqu^n- 
ques.... Th. le mart. 91. Quant il Foi, la char Fen 
prist tute à fremir, ib. 36. Nos savons ke les lenges 
[langues] des anceles fremissent quantia dame n'iest 
mie, Job, p. 496. || xnrs Sachiés qufilnd ot sibardi 
à qui la char ne fremesist, villeh. lxi. Quant Fen- 
tendi la vieille, de la paour fremist, Berte, xci. Si 
te fremira tous li sans, Parole te faudra et sens, 
Quant tu cuideras commencier, Ia Rose, 2407. Mais 
li chevaler Jhesu Crist N'out poür, ne ne se fre- 
mist, marib, Purgaloire, 379. || xiv" s. Le pueple 
fermisoit et se douloit de leur servitude, bercheure, 
f. 12. Prenei de Feau et mettez fremir [sur le feu 
jusqu'à ce quelle frémisse], ilénagicr, n, 5. 
11 xvc s. Qui donc vit fremir gens et appeler Fun Fau- 
tre, et querir piece de terre pour mieux loger.... voir 
pust grand triboulement, eroiss. I, i, 162. Le roi 
qui tout fremissoit ddre et de mautalent... id. i, i, 
289. 1| xvi" s. Ils s'offensent de ceux [animauxj qui 
hurlent, ou qui buglent et fremissent, ou qui ont 
une hydeuse et triste mine à les voir, amyot, De ta 
tranq. d'dme, 40. 11 faut qu'il [le philosophe] fre- 
misse planté au bord d'un preoipice, mont. h, 20. 

— ÉTYM. Berry, vrombi, enparlant d'une toupie ; 
ma toupie urombií; prov. fremir; port, fremir; ital. 
fremire; da lat. /remíre, par changement de conju- 
gaison, fremire, puis passage à une conjugaison 
inchoative en isco, fremisco; comparez le greo Ppé- 
geiv, et le sanscrit bhram, produire un bourdonne- 
ment. Mais 1'ancienne langue avait aussi un dérivé 
direct de fremire qui était freindre, comme gein- 
dre, de gemere. Elle avait aussi, à côté de fremir, 
un verbe fremier auquel elle donnait une signifi- 
cationtrès-semblable, mais qui, venantde formicare, 
fourmiller, s'était rapprodhé de frémir, par assimi- 
lation : La royne saut sus, si prent à fremier, Berte, 
LXXXV1I. 

FRÉMISSANT, ANTE (fré-mi-san, san-t'), adj. 
Qui frémit. Ces coursiers frémissants. Les vagues 
frémissantes. Sa main puissante [de Dieu] ramène 
en arrière le Suédois indompté, tout frémissant qu'il 
était, boss. Anne de Gonx. Peut-être Assuérus fré- 
missant de courroux..,. rac. Esth. n, 9. L'appareil 
frémissant de la guerre, fén. Tél. xx. 

FRÉMXSSEMENT (fré-mi-se-man), s. m. || 1° Bruit 
de ce qui s'agite en beaucoup de parties. Le fré- 
missement du feuillage. Les frémissements de Fo- 
céan. Lo frémissement de Fair. Les vents agitent 
Fair d'heureux frémissements, rac. Iphig. .v, 6. 
|| Par extension, toute espèce de grand bruit. D'un 
ciment éternel ton église est bâtie, Et jamais de 
Fenfer les noirs frémissements N'en sauraient ébran- 
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ler les fermes fondements, boil. Lutr. vi. || 2° Mou- 
vement léger de vibration, surtout en parlant des 
corps sonoreâ. Le frémissement d'une cloche, des 
cordes d'une harpe. i| Teme de physique. Mouve- 
ment insensible et vibratile des corps sonores qui 
se communique à Fair ambiant et qui produit le son. 
|| 3° Bruit particulier produit par le dégagement de 
Fair contenu dans de Feau qu'on fait chauffer sur 
un foyer. Le frémissement de lacafetière. || 40Terme 
de médecine. Tremblement des membres ou de tout 
le corps qui precede ou aocompagne le frisson de 
la fièvre. II m'a pris un grand frémissement par 
tout le corps. || Frémissement cataire, voy. cataire. 
|| Frémissement hydatique, sensation particulière 
perçue à la fois parla main et par Foreille, lors de la 
percussion des kystes hydatiques, et qui a été com- 
parée àla sensation produite par le frémissement 
d'une montre à répétition. || 5° Fig. Emotion de ce- 
lui qui frémit. Mais pourrais-je vous dire à quelle 
impatience, A quels frémissements, à 'quelle vio- 
lence, Ces indignes trépas, quoique mal figures, Ont 
porté les esprits de tous nos conjurés, corn. Cinna, 
i, 3. Je n'aipour tout accueil que des frémissements, 
rac. Phèdre, m, 5. Et sans frémissement Je ne puis 
voir sa peine et son saisissement, id. Esth. n, 7. Je 
sentis un frémissement d'amouT que je n'avais ja- 
mais éprouvé, J. J- roüss. Conf. vn. Je le quittai 
lorsque je ne devais plus le revoir, sans qu'auoun 
frémissement nFavertít de mon malheur, stael, Co- 
rinne, xu, 2. Ces guerriers [les soldats français] 
écoutaient avec un secret frémissement les pas de 
leurs chevaux retentir seuls au milieu de ces palais 
déserts [à Moscou], sêgur, Hisl. de Nap. vnr, 5. 

— HIST. xin" s. En fremissement marcheras [con- 
culcabis] la terre, Psautier, f" 185. || xiv" s. Oyans 
le son et le fremissement des chevaux, bercheure, 
f» 50, recto. || xvi" s. Toute la plaine qui estoit entre 
deux, résonnoit d'un fremissement horrible et es- 
pouvantable à ouir, amyot, Marius, 35. 

— ÉTYM. Frémir. On trouve fremur dans le xi" 
siècle : Vers le palais oírent grant fremur, Ch. de 
Rol. cxc. 

f FRÉMONT (fré-mon), s. m. Variété de poire ap- 
pelée ordinairement gros frémont. 

f FRÊNAIE (frè-nè), s. f. Lieu planté de frênes. 
— HIST. xvi" s. Voiant les belles chesnaies d'un 

costé, de Fautre les ohasteneraies,. les ormaies, les 
coudraies, les fresnaies, o. de serres, 796. 

— ÉTYM. Frêne; picard, frenoye. 
FRÊNK (frê-ri), s. m. lll0Terme de botanique. 

Genre de la íamille des oléacées, qui se compose 
d'une soixantaine d'espèces. ]| 2° Arbre forestier dont 
le bois est blano et sans nosuds, fraxinus excelsior, 
L. || Bois de cet arbre. Le frêne est propre au char- 
ronnage. H 3° Frêne à fleurs, fraxinus ornus, L. 
|| 4- Frêne à feuilles rondes, fraxinus rotundifolia, 
Lamk. celui auquel on doit appliquer les dénomina- 
tions de frêne de Calabre, de frêne à la manne (mais 
non de frêne à manne comme 1'éfcrit FAcadémie, 
ce qui est contraire á Fusage des hotanistes), le- 
goarant. |15° Frêne à trois feuilles, nom impropre 
donné parfois à la ptélée trifoliée (térebinthacées), 
dite également à tort orme à trois feuilles, legoa- 
rant. 116- Frêne épineux, nom vulgaire du xan' 
thoxyle fraxinifolié (rutacées). 
 HIST. xi" s. Ardent ces hanstes de íraisne et dp 

pomier, Ch. de Rol. clxxxi. || xu" s. Haste fil] ot de 
frasne et vermeil confenon, Ronc. p. bi . H xni" s. ün 
freisne [elle] vit lé [large] e branchu, E mut espes 
e bienramu, marie, Frêne. || xvi" s. Les ormes pour- 
ront estre avec les erables et fresnes, o. de serres, 
796. Dessous le írene venin ne regne, leroux ee 
LINGY, PrOV. t. I, p. 74. 

— ÉTYM. Berry, frâgne; du lat. fraxinus, oü Fac- 
ppnf pet ciit TTfl, 

FRÉNÉSIE (fré-né-zie), s. f. P" Ancien teme de 
médecine. État de delire, de fureur, qui survient 
dans quelques maladies de Fencéphale. 11 est tombe 
en írénésie, vaugel. Q. C. 1. vn, dans richei^et. 
se troubla de tant de pertes jusqu'à tomber en tre- 
nésie, boss. Hist. i, n. Le rhume a son aspectse 
change enpleurésie, Et parlai la migraine est Men- 
têt frénésie, boil. Art p. xv. En France, le - 
reux Charles VI, tombéen frenesie, avait le nom de 
roi, volt. Moeurs, 72. Quand un malade est en fré- 
nésie, il ne faut point dire quh n a pomt de force; 
il faut dire que sa force est celle dun frénétique, 
id Dict phil. Suicide. || 2° Par extension, folempor- 
teinent causé par une cause quelconque et comparé 
à la frénésie du malade. D'elle naquit la frénésie De 
la Grèce contreFAsie, malh. iii, 2. Etsije puis tom- 
ber en cette írénésie De préférer Attale au vainqueur 
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úe TAsie, corn. Nicom. i, i. Jusqu'au dernier éclat 
pousser sa írénésie, id. Scrtor. iv, 2. Étrange fré- 
nésie! Sans aimer Ardario, conçois jalousie, id. 
Áttila, iv, 2. Prends garde de tomber dans cette fré- 
nésie [d'entrer dans la maison], Si tu veux demeurér 
au nwnbre des vivants, mol. Amph. m, 7. Oui, de- 
puis le moment que cette frénésie [faire des vers] 
De ses noires vapeurs froubla ma fantaisie.... boil. 
Sat. 11. Ce serait une ivresse et une frénésie digne 
de pitié, d'acheter, par un instant rapide de plaisir, 
des peines et des horreurs éternelles, mass. Prof. 
rei. Sertn. I. J'en atteste Amurat; sa noble frénésie 
De oonquête en conquête a traversé TAsie, millev. 
Plaisirs du poiiki. Si vousn'avez jamais senti la fré- 
nésie De voir la main qu'onveut par d'autresmains 
choisie, v. huqo, F. d'aut. 23. 

— hist. xni' s. Et aussi s'il fet pramesses el tans 
qudl est en frenisie, ou hors du sens, ou enprisonés 
ou par force ou par peur, beaum. vi, 24. || xv° s.' 
Nous veonssouvent les hommes endormant parler, 
et en leurs paioiles ny a raison ne continuation de 
propos; c est une passion que nous nommons fre- 
naisie selon les medecins, mais le peuple nomme 
revene, flúí. dela tois. dor, t. u, fo zst, dans la- 
curne. j| XYies. Phrenesie estla propre passion des- 
dites membranes [dure etpie-mère], comme lethar- 
gie du cerveau, paré, 111, 5, en note. Le moyen que 
je prends, pour rabbattre cette frenesie [baltaque 
contre la religion], et qui me semble le plus pro- 
pre, o'est de froisser et fouler aux pieds Torgueil et 
rhumaine fierté, mont. ii, i 60. 

— Étym. Provenç. frenegia; portug. et ital. fre- 
nesia; du latin phrenesis, du grec çpfiv, pensée et 
diaphragme, parce qu'une ancienne physiologie 
plaoait la pensée dans la région du diaphragme; 
trouble, maladie de la pensée. 

FltÉNÊTXQTJE(fré-né-ti-k'),adj. || 1"Ancienterme 
de médecine. Qui a rapport à la frénésie, ou qui en 
est atteint. || Substantivement. Les frénétiques sont 
si fous que le plus souvent ils se traitent de fous 
les uns les autres, fonten. Jugement de Pluton. Le 
premier inpident dont on est frappé, c'est un fré- 
nétique qui s'élance hors de la porte de Thôpital, 
dider. Salon de I7B7, OEuvr. t. xiv, p. 291, dans 
pougens. || 2° Poussé jusqu'à la frénésie. Passion 
frénétique. Pourquoi les maris ne se sont-ils ja- 
mais brúlés pour aller retrouver leurs femmes? 
pourquoi un sexe naturellement faible et timide 
a-t-il eu toujours cette force frénétique ?volt. Did. 
phü. llrachmanes, hrantes. 

— IIIST. XIII' s. S'on trueve qu'il estoit foxdena- 
ture, ou frenetiques, ou yvrongnes, beaum. lxix 
10. ' 

— étym. Prov. frenetic; espagn. et ital, frenético; 
du latin phreneticus (voy., frénésie). 

FRÉQÜEMMENT (fré-ka-man), adti. D'une ma- 
nière freqüente. Quel sujet, dira lun, peutdonc si 
fréquemment Mettre ainsi cette belle au bord du 
monument? boil. Sat. x. 

— étym. Fréquent, et le suffixe mmt. 
FKÉQDENCE (fré-kan-s'), s. f. 1| 1° 11 se dit de ce 

qui arrive, se fait plusieurs fois. Sur le délai ou la 
fréquence des communions, bqss. Lett. rei. 63. Une 
routine acquise par la fréquence des mêmes sujets 
qui reviennent dans les entretiens oü ils se trou- 
vent, leur fournit les termes propres qu'ils répetent 
sans en comprendre la signifioation, le p. courbe- 
ville, dans desfontainf.s. Qu^st-ce qui a conserve 
1 autorite? c'est Ia fréquence des diètes, j. j. rouss. 
Pologne, 7. [| 2° Terme de médecine. La fréquence 
du pouls, la succession rapide de ses battements. 
|| La fréquence de la respiration, la succession ra- 
pide des inspirations et des expirations. 

— HIST. xii« s. Est il dons [doncj róis? oil est li 
roials sale et li sieges royals? oh sunt les courz et 
li roials frequence? stbern. p. 560. || xiv' s. Jehan 
pour 1'affeotion desordonnée qu'il avoit à'la dite 
Marie de Taccompaigner charnelement, eust hante 
et frequence par moult de fois en Postei des dits 
exposans, nu cange, freqnentare. || xvi" s. Assez eust 
peu le prince d^loquence fCicéron) D'Antonius les 
glaives contemner, Si au senat et en pleine fre- 
quence II eust moins sceu reprendre et condamner, 
st gelais, 148. Au regne du bon roy Henri second, 
par la frequence dhceux [exercices], elle [la no- 
Idesse] s'en rendoit plus experte et illustre, la- 
NOUE, 140. 

— ÉTYM. Lat. frequentia, de frequens, fré- 
quent. 

FRÉQUENT, ENTE (fré-kan, kan-t'), adj. || 1° Qui 
arrive plusieurs fois. De fréquentes entrevues. Vos 
freqüentes leçons et vos aigres censures Sur des 
ChnsGs qui sont inuocentes et purês, mol. Mis. 111, 6. 
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|j 2° Terme de médecine. Pouls fréquent, pouls qui 
bat plus vite qu'à Tordinaire. || Respiration fré- 
quenté, mouvements de respiration plus acoélérés 
que dans Tétat normal. 

~ HiST. xvi' s. Isle jadiz riche, freqüente fpeu- 
pleejj.opulente, marchando et populeuse, rabelais, 
Pant. iv, 26. Cette sorte d'accident se rencontre 
frequent, mont. 1, 93. Ce qui plus engendre de fre- 
qüentes et continuelles hargnes de cholere en nostre 
ame, c'est Tamour de nous-mesmes, amyot, Com. 
refréner la colère, 31. Les ourieux se jettent au plus 
frequent lieu du port 0C1 abondent les navires, id. 
De la curiosité, 13. 

— ÉTYM. Lat. frequens. 
f FRÉQÜENTABLE (fré-kan-ta-bP), adj. Que Ton 

peut fréquenter. 
— HIST. xvr s. L'experience certaine de pardu- 

rable renommée laquelle par les frequentables re- 
cords de vertueux et memorables actes dont ma- 
gnifíe les humains du haut don dhmmortalité.,.. J. 
marot, Prologue à la reine Anne. 

— ÉTYM. Fréquenter. 
FRÉQUENTATIF, 1VE (fré-kan-ta-tif, ti-v"), adj. 

Terme de grammaire. Mots fréquentatifs, mots dé- 
rivés qui indiquent une action falte fréquemment. 
Criailler et criaillerie sont des mots fréquentatifs. 
|| Substantivement. Clignoter est le fréquentatif de 
cligner. 

— ÉTYM. Prov. frequentatiu; espagn. et ital. fre- 
quentativo; du latin frequentativus, de frequentare, 
fréquenter. 

FRÉQÜENTAXION (fré-kan-ta-sion ; en vers, 
de cinq syllabes), s. f. Action de fréquenter. La 
fiéquentation des gens de bien, Fhabitude de voir 
des gens de bien. Les uns et les autres, surtout les 
Anglais, se relâchent trop sur la fréquentation de 
leurs matelots avec les oaptives, raynal, Hist. phü. 
xt, 21. Dans la fréquentatión des deux sexes, je ne 
vois plus auoune trace de cette ancienne et célebre 
galanterie, qui donne une si belle opinion de nos 
aieux à ceux qui ne les connaissent que par les ro- 
mans, saint-foix, Ess. Paris, OEuv. t. m, p. 441, 
dans pougens. || La fréquentation des sacrements, le 
fréquent usage de la confession et de la coramu- 
nion. Un liomme a ses heures et ses temps marquês 
pour la prière, pour la lecture des bons livres, pour 
la fréquentation des sacrements, bourdal. 6» dim. 
après laPentec. dominic. t. 11, p. 444. 

— HIST. xiv' s. Par acoustumance et frequenta- 
cion de bonnes operacions, oresme, Eth. 33. Par 
usage et fréquentation de mer, id. Thcse de meünier. 
|| xvi' s. La fréquentation de Pericles estoit superbe 
et arrogante, amyot, Péric. s. Les chapons preju- 
dioient grandement aux poules, leur empeschant de 
faire des oeufs en abondance, tant en les chauchans 
qu afíamans par leur continuelle fréquentation, o. 
de serres, 347. II se tire une merveilleuse clarté, 
pour le jugement humain , de Ia fréquentation du 
monde, mont. i, 170. Les livres sont plaisants; mais, 
si de leur fréquentation nous en perdons enfm la 
gayeté et la santé, nos meilleures pieces, quittons 
les, ID, I, 284. 

— étym. Prov. freqüentado; espagn. frequenta- 
cion; itsl. frequentazione; du lat. frequentationem; 
de freqúentare, fréquenter. 

FREQÜENTE, ÉE (fré-kan-té, tée), pari. passé de 
fréquenter. || 1° Oü la foule abonde. Un coin qui du 
palais est le moins fréquenté, mairet, Solim. 11, 8. 
Le bois le plus funeste et le moins fréquenté Est, 
au prix de Paris, un lieu de súreté, boil. Sat. vi. 
Entre ces vieux appuis dont 1'affreuse grand'salle 
Soutient Ténorme poids de sa voúte infernale, Est 
un pilier fameux des plaideurs respecté Et toujours 
de Normands à midi fréquenté, id. Lutr. v. On ne 
les trouve [les morses] en grand nombre que dans la 
mer glaciale de TAsie, depuis Tembouchure de 
l'Obi jusqu'à la pointe la plus orientale de ce con- 
tinent, dont les côtes sont très-peu fréquentées, buff. 
Quadrup. t. vi, p. 326, dans pougens. || Port fré- 
quenté, port oü 11 vient d'ordinaire beaucoup de na- 
vires. On dit dans le même sens ; rade fréquentée ; 
parages fréquentés. || 2° Qui est Tobjet de visitès, 
de relations habituelles. Un vieillard fréquenté par 
les jeunes gens. 

FRÉQUENTER (fré-kan-té),D. o. || 1° Aller souvent 
dans un lieu. II [Jésus] fréquente le temple, dont 11 
fait respecter la sainteté, et renvoie aux prêtres les 
lépreux qu'il a guéris, boss. Hist. 11, 6. Ce monas- 
tère qiFelle a soutenu par ses libéralités, qu^lle a 
fréquenté par ses retraites, qu'elle a édifié par ses 
exemples, flécu. Mme d'Aig. Aujourd^ui, qui fré- 
.quonte nos spectacles? uncertain nombre de jeunes 
gens et de jeunes femmes, volt. Comm. Corn. liem. 
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Sertorius, préf. || Fréquenter les sacrements, en 
faire souvent usage. La pureté nécessaire pour fré- 
quenter les sacrements de Jésus-Cbrist, bourdal. 
Dim. oct. du St-Sacr. Dominic. 1.11, p. soo. (1 Terme 
de marine. Approcher d'une côte pour la suivre de 
près. Ce bâtiment fréquente bien les roches, il les 
range à Phonneur, de proche en proche'. || 2° Avoir 
des relations habituelles avec quelqu'un, le visiter 
souvent. II y a fort à gagner à fréquenter les no • 
bles, mol. Bourg. gent. III, 3. Dites-moi qui vous 
fréquentez, jei vous dirai qui vousêtes, bourd. 
6° dim. ap. 1'Épiph. Domin. t. 1, p. 248. II a fré- 
quenté le paoha comte de Bonneval, qui était de- 
venu, comme on sait, un parfait musulman à 
Constantinople,voLT. Orei lies de Chest. 4. Une croisa 
jamais aucun de ses oenseurs sur le chemin de la 
fortune qu'il ne fréquente pas, mnEH. Cl. et Nér. 11, 
109. || 3' V. n. II fréquentait au logis de Tintimé, 
patru, Plaidoyer ti, dans righelet. 11 fréquentait 
chez le compère Pierre, la font. Jum. Sans doute, 
et. je le vois qui fréquente chez nous, mol. F. sav. 
11, I. Heureux si ses discours [de Régnier], oraints 
du ohaste lecteur, Ne se sentaient des lieux oü fré- 
quentait Tauteur, boil. Art p. 11. Si tout ce qu'on 
dit est vrai, vous me feriez plaisir de ne plus fré- 
quenter chez nous, volt. Écoss. iv, i. II est assez 
facile de surprendre le sanglier dans les blés et 
dans les avoines, oü il fréquente toutes les nuits, 
buff. Cochon. || 4° Se fréquenter, v. ré/l. Avoir des 
relations habituelles Fun avec Fautre. Ils se fré- 
quentent depuis longtemps. 

— SYN. fréquenter, iianter. Etymologiquement, 
fréquenter signifie aller fréquemment; et hante;, 
avoir des relations habituelles. De lã resulte que 
fréquenter un lieu est Femploi propre, et fréquenter 
quelqu'un Femploi dérivé; tandis que hanter quel- 
qu'un est Femploi propre,et hanter un lieu Fem- 
ploi dérivé. Mais, à part ces différences étymolo- 
giques, Fusage n'a laissé, entre ces deux verbes, 
aucune nuanoe bien appréciable. 

— HIST. xi* s. En Faltre voix [Dieu] lur dist altre 
summunse, Que Fume Deu quergent [cherchentj kl 
est an Rome; Si le deprient que la citet ne fundet 
[ne perisse], Ne ne perissent la gent qui la fregun- 
det, St Alexis, lx. || xiv s. Les autres amistés 
comme de ceulx qui frequentent ensemble en navie 
ou en mer.... oresme, Eth. 250. Et quant un homme 
a ces choses frequentées tant quhl est devenu fort 
de corps, encor peut il plus legierement et mieux 
mengier et labourer, id. ib. 37. ||xv0 s. Voir est que 
je, qu-i ai empris ce livre à ordonner, ai frequenté 
plusieurs nobles et grands seigneurs, proiss. Prol. 
|) xvi' s. Tous deux aimons les livres freqüentei', 
marot, 1, 360. Fidelité, vertu peu frequenlée, Rend 
ceux qui Font oomparables aux dieux, st-gelais, 
go. Les barbares habitans en 1'isle estoient si fa- 
rouohes, que Fon ne pouvoit frequenter avec eulx, 
amyot, Thés. 44. 11 n'y a nul fruit, ains plus íost 
danger evident de frequenter un tel homme, la- 
noue, 79. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. freqüentar : ital. 
freqúentare; du lat. freqúentare. 

f FREQÜIN (fre-kin), s. m. Sorte de futaille qui 
sert à entonner les suores, les sirops et les autres 
marchandises sujeites à couler. 

FRÈRE (frê-r'; d'après Chifílet, Gramm. p. i oo, 
on prononçait frére), s. m. || 1° Celui qui est né du 
même père et de la même mère, ou seulement de 
Fun des deux. Frère ainé. Frère cadet. Frère puiné. 
Chacun y chérit Fautre et le seconde en frère, corn. 
Foly. iv, 6. ô frère plus aimé quela clarté du jour, 
id. Jlodog. v, 4. Non, un frère incommode et n'est 
pas de raon goüt; Et je veux être fils unique, mol. 
Amph. 111, 7. Le frère aidé de sou frère est comme 
une ville forte, boss. Polit. 1, T, 6. On hait avec 
fureur lorsque Fon hait un frère, rac. Théb. m, 0. 
Tu sais de nos sultans les rigueurs ordinaires : 
Le frère rarement laisse jouir ses frères De Flion- 
neur dangereux d'6tre sorti d'un sang Qui les a de 
trop près approchés de son rang, id. Baj. 1, t. J'ai 
penlu dans la fleur de leur jeune saison Six frères; 
quel espoir d'une illustre maison! id. Phèdre, II, i. 
Du temps que j'étais écolier, Je restais un soir à 
veiller Dans notre salle solitaire; Devant ma table 
vint s'asseoir ün pauvre enfant vêtu de noir Qui 
me ressemblait comme un frère, a, de musset, 
Poésies nouv. Nuit de (iécembrc. || Fig. Celui qui 
a les sentimeuts d'un frère. De mon frère, il est 
vrai, les écrits sont vantés.... En lui je trouve un 
excellent auteur, Un poête agréable, un très-bon 
orateur, Mais je n'y trouve point de frère, boil. 
Épigr. iv. || Dans le droit romain, par le mot frère 
au pluriel, on entendait aussi les aoeurs: les deux 
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freres Lucius et Titia. || Frères jumeaux, ceux qui 
sont nés cfuix même accouchement. j | Frère de père 
et de rnère ou frère germain, celui qui est né du 
même père et de la même mère qu'une autre per- 
sonne. (| Frère de père ou frère consanguin, celui qui 
n est frère d'une autre personne que du côtó paternel. 
j I ^ Frère de mère ou frère utérin, celui qui n'est frère 
d une autre personne que du côté maternel. | ] I)emí- 
frère, frère qui ne Fest que de père ou de mère, et 
non de père et de mère. || Frère naíurel, frère bâ- 
tardj celui qui est frère, mais n'est pas né en legi- 
time mariage. On dit dans le même sens familière- 
ment; frère du côté gaúche. || Frère paradoption ou 
frère adoptif, celui qui a été adopté par le père na- 
turel ou légitime d'une autre personne. || Frère de 
lait, le fils de la nourrice par rapport au nourrisson, 
et réciproquement. |i Beau-frère, voy. beau-frère. 
||Titre que les róis, les empereurs de la chrétienté 
se donnent entre eux en sdcriyant, et en parlant 
l'un d 1'autre. Mon frère Charles XII fait FAlexan- 
dre, mais il ne trouvera pas en moi uri Darius [pa- 
roles du czar Pierre], volt. Russie, i, te. || 2° Par 
extension. Terme d'amitié. Esther, que craignez- 
vous? suis-je pas votre frère? rac. Esth. n, 7. 
|| 3° Se dit de tous les hommes comme liés par des 
sentiments de hienveillance, de fraternité, en tant 
que fils d'Adam, et qu'appartenant tous au genre 
humain. Un roi sage.,.. D'injustes fardeaux n'ac- 
cahle point ses frères, rac. Áthal. iv, 2. Dans nos 
jours passagers de peines, de misères, Enfants du 
même Dieu, vivons du moins en frères, volt. Loi 
nat. part, 3. Ces loisqui, de laterre éoartant les mi- 
sères, Des humains attendris font un peuple de frè- 
res, id. Zaire, i, t. || Voltaire l'a dit des ani- 
maux, dans le système de la métempsycose. II re- 
demanda à son compagnon.,.. si on mangeait du 
bon roast-beef dans le pays des Gangarides ; le 
voyageur lui répondit avec sa politesse ordinaire 
qu'on ne mangeait point ses frères sur les hords du 
Gange; il lui expliqua le système qui fut, après tant 
de siècles, celui de Pythagore, volt. Princ. de Ba- 
byl. 8. |! 4° Seditplusparticulièrementdeschrétiens, 
oonsidérés comme tous enfants de Dieu par le hap- 
tême. Tous les chrétiens sont frères enJésus-Christ. 
Mes frères, dit un prédicateur qui commence un 
sermon. Soulager nos frères, les revêtir, uA.ss.Myst. 
Misér. Insensible à sa chute et grand dans ses mi- 
sères, 11 n'était attendri que des maux de ses 
frères, volt. Zaire, u,t. |} B" Frère d'armes, ca- 
marade de guerre. Si nous devions un jour deve- 
nir frères d'armes, toistan, Panthée, i, 4. || Frè- 
res d'armes se disait spécialement de deux chevaliers 
qui, ayant contracté une alliance d'armes, se pro- 
mettaient de se secourir réciproquement, et se 
donnaient le nom de frères. 11 6o Dans le style fami- 
lier. ün hon frère, un homme qui n'abandonne pas 
ses compagnons. Mais oü Fesprit n'est pastoutà fait 
nécessaire, Monsieur, sans vanité, je suis assez bon 
frère, HAUTERocHE^eDem^sc. 4. Allons dono nous 
masquer avec quelques bons frères, mol. VÉt. m, 7. 
Vous savez de tout temps que je suis un bon frère, id. 
le Dép. v, 3. || En un autre sens. Cest un hon frère, se 
dit d'un bon compagnon, d'un homme qui a des aven- 
tures, galantes ou autres. Bons bourgeois, du temps de 
nos pères, S'avisaient tard d'être bons frères; lis n'ap- 
prenaient cette leçon Qu'ayant de la barbe au men- 
ton, la font. Nic. 11 7" Fig. II se dit des choses qui ont 
une oertaine oommunauté. Le droit et le devoir sont 
frères. Les anciens poètes disaient le sommeil frère 
dela mort. Les vertus devraient être soeurs, Ainsi que 
les vices sont frères, la font. Fabl. vm, 25. || 11 se dit 
de ce qui a le même auteur, la même. origine. Allez, 
partez, mes vers, derniers fruits de ma veine.... 
Montrez-vous, j'y consens; mais du moins dans mon 
livre, Commencez par vous joindre à mes premiers 
écrits; Cest là qu'à la faveur de vos frères chéris, 
Peut-être enfin soufferts comme enfants de ma 
plume, Vous pourrez vous sauvcr, épars dans le 
volume, boil. Ép. x. |i 8° Titre que se donnent les 
religieux. Le frère Pacòme. Frère Antoine. Frappé de 
cette idée, ilse üt capucin sons le nom de frère Ange, 
volt. Ilenr. iv. Nole. || Au plur. Titre qui se joint 
au nora de certains ordres. Les frères de la doctrine 
chrétienne. || Frères mineurs, les religieux de 1'ordre 
de Saint-François; frères prêcheurs, ceux de 1'ordre 
de Saint-Dominique. || Frères de la charité, reli- 
gieux qui ont été établis par Jean Devora, Portu- 
gais, qui sont habillés de gris ot qui se consacrent 
au service des pauvres. || Frère lai, frère convers, 
religieux qui n'est point dans la oíéricature et qui 
u'est dans les couvents que pour y vaquer aux oeu- 
vres serviles. On dit aussi dans le même sens frère 
servant. || Dans Tordre de Malte, frère servant ou 
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chevalier servant, celui qui, entrant dans Tordre 
sans faire preuve de noblesse, était d'un rang infé- 
rieur à celui des autres chevaliers. || 9o Les mem- 
bres d'une même sooiété. Trahir ses frères. || Un 
faux frère, celui qui trahit ses associés. Je dirai 
bien à Mme de Montespan qu'il y a de faux frères, 
maintenon, Lelt. d Mme de Coulanges, 5 fév. 1S75. 
L'on ne sAperçut point que pendant tout ce temps- 
là il y eut parmi elles de fausses smurs, comme il y 
a souvent de faux frères dans les corps les plus res- 
peotahles, saint-foix, Ess. Paris, OEuv. t. iv, p. 273, 
dans pougens. || Membre de Tassociation des francs- 
maçons. || Les frères, nom que se donnaient les phi- 
losophes du xvnr sièele, les encyclopédistes, pour 
signifier les communautés d'opinion qui les unis- 
saient. Mille respects à Mme du Deffant; comp- 
tez qu'il y a peu de femmes qui aient autant d'es- 
prit qu'eíle; il faut qu'elle aime les frères de tout 
son coeur, et comme je vous aime, volt. Lett. à 
d'Álembert, 17 nov. 1760. || Frère est aussi un titre 
que se donnaient les Jacobins pendant la Révolution. 
il On a dit aussi quelquefois en un sens analogue, 
en raison de la communauté de guerras et de for- 
tunas ; Les Français et les Polonais sont frères. 
|| IO" Les frères de Bohême, secte chrétienne, qui 
se prétend descendue des thaborites, et qui se sépara 
des oalixtins. |{ Frères polonais, les sociniens de Po- 
logne. || Frères moraves, voy. hernbtes. || 11° Terme 
de pêche. Frères, les pieux qui forment le corps ou 
le tour de la paradière. || 12° Terme d'alohimie. 
Frères estropiés, les métaux imparfaits. 

— HIST. ix" s. Si salvarai eo [je] cist meon fradre 
Karlo, 5ermení. || xi" s. Icil ert [était] írere al rei 
Marsilion, Ch. de Rol. xcn. || xiis s.' Olivier frere, 
tant fustes mes amis [mon ami], Ronc. p. 92. Guite- 
clins de Sassoigne o [avec] son frere Gozon, Sax. xiv. 
|] xiii* s. Et orent une filie biele et avenant qui fu 
mariée au oomte Simon, qui fu freres giermains au 
comte de Bouloigne, Chr. de Rains, p. 15. Et lors 
vint frere Henri de Ronnay à li, qui avoit .passé la 
riviere, et li besa la main tout armée, joinv. 228. 
II xiv* s. Jehan, frere de bast [frère bâtard] à Ia 
dame de Glisy, nu cange, fraler. || xv° s. On dist 
que jadis, par mistere, Les roix si s'appe!loient 
frere, Jane fuissent nés d'une mere, froiss. Poé- 
sies mss. p. soe, dans lacurne. Le roi de Castille 
frere d'armes et alüé du roy [Charles VII], monstr. 
t. III, p. 3, dans lacurne. Charles d'Anjou, frere du 
roy en loy [beau-frère du roij, et son cousin après 
germain, nu cange, frater. Philippe de Valois, fils de 
Charles, oomte de Valois, fils de Philippe, fils de saint 
Louis et demi-frere de Ia dite royne d^ngleterre, 
OLIVIER DE LA MARCHE, Mém. p. 37, dans LACURNE. 
La pucelle, qui estoit jeune et tendre, dist à son 
amy : cher frere, j'ai hon appetit, se nous avions 
que manger; par ma foy, ohere soeur, dist-il, vous 
en aurez, Perceforest, t. v, f° 36. Or dist le capi- 
taine : je vouldroye faire service au roy, au royaulme 
et à tous,vous autres seigneurs, se je povoye, et 
aussi oroy je que si feroient tous mes freres [compa- 
gnons] qui sont en ceste bataille, le Jouvencel, 
f° 27, dans lacurne à grant peine sont gens de 
court loyaulx, Et je vous puis assez monstrer com- 
ment; Car oü li uns appelle Tautre frere, II le traist 
par derrier feintement, eust. desch. Poésies mss. 
f° 289. || xvi' s. Demi-freres et soeurs ne suocedent à 
leurs frere ou soeur aveo ceux qui sont conjoints des 
deux costez; bien succedent es immeubles et heri- 
tages qui viennent du costé dont iís sont conjoints, 
Coutume de St-Qucntin, t. i, p. 630, dans lacurne. 
Tous deux mettent la plume au vent, comme bons 
freres jurez de ne s'abandonner jamais et vivre et 
mourir ensemble, brant. Cap. fr. X. iv, p. 169, dans 
lacurne. Deux soldats freres cTalliance ne se portoient 
moins grande amitié que s'ils eussent tourné en un 
mesme ventre, Nuüs de Straparole, t. n, p. 138, dans 
lacurne. Courroux de freres, courroux de diables 
d'enfer, leroux de lincy, Prov. t. i, p. 246. Deux 
à deux, comme les freres mineurs, oudin, Curiós, fr. 

— ÊTYM. Berry, mon frée, mon frère; provenç. 
fraire, fratre; anc. catai, frare; espagn. mod. fraüe; 
ital. frale; du lat. frater; grec, (ppáxwp; aliem. 
Bruder; angl. brother; bas-bret. breür; sanscr. bhrã- 
tar, frère, propremeut celui qui porte, qui soutient 
la soeur, du radical bhar, porter. 

f FRÊKOT (fré-ro), s. m. Terme familier dont on 
se sert quelquefois dans le sens de frère. 1| Syno- 
nyme de fraticelle. 

— HIST. xvr s. Un jour ce gentil frerot.... desper. 
Contes, t. il, p. 188, dans lacurne. 

— ÉTYM. Diminutif de frère. 
FRESAIE (fre-zô), s. f. Oiseau nocturne dit aussi 

effraie, qui a le plumage blanc, tacheté de noir sous 
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le ventre, et latête ronde, le bec crochu et lespieds 
couverts de plumes. Le jour même [6 octobre] 
oü le thermomètre tomba si bas, arriva de France, 
comme une fresaie égarée, la première estafette, 
ciiATEAUB. Jíemotres, vol. vi, p. no. 

— HIST. xm* s. Or dirons de nycticoraoe, Un oi- 
seau de mauvaise trace; Frasaea nom endret ro- 
man, guillaume, Bestiaire, dans ménage. 

— ÉTYM. Poitou, presaie, d'aprè3 Ménage, que 
cette forme conduit au latin prxsaga avis, Toiseau 
qui donne desprésages. D'autres ont dit que son nom 
venait d'unemanière de fraise qu'il aautour du oou. 

f FHLSILLON (fré-zi-llon, U mouillées), s. m. Un 
des noms vulgaires du troêne. 

— étym. Ne serait-ce pas un diminutif de fraise, 
á cause du fruit du troêne qui ressemble à de pe- 
tites fraises ? 

t FRÉSANGE (fré-zan-j') ou FRÉSINGE (fré- 
zin-j'), s.m. Terme de féodalité. Redevance annuelle 
d^n cochon de lait ou de sa valeur. 

— étym. Bas-lat./Wscinga, jeune porc; de Tano. 
h. aHem. frís&tug, victime, jeuneporc; aliem. mod. 
Frischling, jeune animal, marcassin, de frisk ou 
frisch, jeune, littéralement frais (voy. frais l). 

FRESQUE (frè-sk'), s. f. ||1° Terme de peinture. 
Manière de peindre qui consiste à enduire la mu- 
raille de mortier et à peindre sur cette surface en- 
core fraiche avec des couleurs à Teau, qui ne res- 
tent pas à la surface, mais qui pénètrent dans ia 
muraille même; de là Texpression de la peinture à 
frais, ou, comme Técrivait Félibien à la fin du 
^vn° sièele, à fraisque, fondant ensemble les ex- 
pressions italienne et française, de labo rde, Êmaux, 
p. 608. Peindre à fresque, Avant qu'on eüt trouvé 
le secret de peindre en huile, tous les peintres ne 
travaillaient qu'à fresque et à détrempe, kollin, 
Bist. anc. OEuv. t. xi, i" part. p. 140, dans pou- 
gens. On voyait dans Augsbourg de belles mai- 
sons dont les murs étaient ornés de peintures à 
fresque, à la manière vénitienne, volt. Mceurs, n 8. 
|] 2° Peinture à fresque. Lesfresques de Michel-Ange. 
Les fresques de Raphaêl au Vatican. 

— HIST. xvi* s. A Badouyn, paintre, pour avoir 
yacqué tant à la façon des patrons des tapisseries, 
que à la façon et painture d'un tableau à frais, en 
façon de tapisserie, contre la muraille, de laeorde, 
Émaux, p. 608. 

— étym. Ital. al fresco, au frais (voy. frais i), 
genre de peinture que les Italiens renouvelèrent 
des anciens. 

f FRESQÜISTE (fre-ski-st'), í. m. Peintre de fres- 
ques. 

FRESSDRE (frè-su-r'), s. f. Terme de boucherie. 
Les gros visoères qui se tiennent, comme les pou- 
mons, le coeur, le foie. Fressure de cochon, de veau. 
|| Fig. et très-familièremsnt. Le coeur, le foie oü 
s^xcitent les désirs. Telle censure Ne fut si súre 
Qu'ene espérait; De ma fressure Dame luxure Jà 
s^mparait, la wm.Poésies mêlées, v. 

— hist. xm* s. Il fist mettre un orfevre en Tes- 
chiele à Cezaire, en braie et en chemise, les boiaus 
et la fressure d'un porc entour le cou, et à si grant 
foison que elles li avenoient jusques au nez, joinv. 
293.1| xiv* s. Char de porcelet, en rost; mès avant 
les convient eschauder et oster la frusure, Bibl. des 
charles, b- série. t. i, p. 218, Ouandvous aurez en- 
tendu à vostre pourcel veoir deffaire et fait laver 
três bien et mis cuire vostre froissure, Ménagier, 
11, 6. La froisseure, c'est le foie, le mol, le cuer et la 
la langue, ib. 

— ÉTYM.Génev. fresure, froissure; du lat. frixu- 
ra, friture. Soheler le rattache à fraise (fraise de 
veau, etc.) ; maisla/msure, étant le coeur, le foie, 
le poumon ensemble, est très-diíférente de la fraise.. 
Que frix.... ait pu donner/Vm.... cela est prouvé 
par frixorium, qui avait donné fressouoir. 

FREX (frè, le í ne se prononce pas et ne se ■ lie 
pas; au pluriel, Ts se lie ; des frè-z excessifs), s. m. 
|| 1° Terme de commerce maritime. Actiqn de 
louer un bâtiment à un tiers. Prendre, donnêr un 
navire à fret. Le loyer des vaisseaux appellé fret ou 
nolis sera réglé par la charte-partie ou par le con- 
naissement, Ordonn. aoút IG8I.||2° Prix que Ton 
paye pour la location d'un navire, ou pour le loyei 
(Pune place dans un navire. Les frets ont beau- 
coup augmenté de valeur. La moitié des loyers du 
matelot engagé au voyage sera due s'il meurt en 
allant, et le total si c'est au retour; et, s'il naviguait 
au fret ou au profit, sa part entière sera acquise 
à ses héritiers, pourvu que le voyage soit com- 
mence, Ordonn. aoüt 1681. || 3° Le prix du trans- 
port des marchandises. Le fret est de tant par 
tonne. IJ 4° La cargaison même. Prendre du fret. Dé- 

1. — m. 
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barquer sou fret. || Bon fret, cargaison composée de 
marchandises avantageuses. Mauvais fret, cargaison 
de marchandises de mauvais débit. H Faux fret, 
íausse cargaison, cargaison qui n'en est pas réelie- 
ment une. Cet avantage leur assurerait la supeno- 
vité sur leurs concurrents, qui en général naviguent 
i faux fret et ne portent guère que de Targent, eay- 
m, Hist.phil. v, tG.||5» Transport par mer^des 
marchandises dain lieu à un autre. H 60Terme dan- 
Gienne administration. Uroit que payaient tous les 
•aisseaux étrangers, à 1'enlrée et à la sortie des ports 
lie France. 

— iiiST. xiv0 s. Premierement il doit payer le 
irait des nefs et des bateaux, ce qui sera à paier, 
%nstruction au cietc de VdTmée de la mar, dans jal. 
í| xvi' s. Nous sommes grands mesnagiers de nostre 
inise; nostre opinion ne la laisse jamais courir à 
fauls fret, mont. i, 512. 

— ÉTYM.Bas-lat. fretta, fretum; du germanique: 
aliem. Fracht; danois, fragt; holland. vragt; angl. 
freight, charge d'un navire. 

FllÉTfi, ÉB (fré-té, tée), part. passé de fréter. 
|| 1° Donné en louage. Un bâtiment frété. ||I1 s'est 
dit pour pris en louage. Les maitres frétés pour faire 
un voyage seront tenus de Tachever, Ordonn. d'aoút 
1081. || 2" Chargé, équipé. Un vaisseau mal frété 
périt au premier vent, la funt. Fabl. vn, H. 

f FRÈTEMENT (frè-te-man), s. m. Terme de ma- 
rine. Action de louer un bâtiment à un tiers. Le 
prix qu'on reçoit du frètement c'est le fret. 

— etym. Fríler. 
FRÉTER (fré-té. La syllabe fré prend Taccent 

grave quand la syllabe qifi suit est muette : je frète, 
excepté au futur et au conditionnel: je fréterai, je 
fréterais), v. a. ||10 Donner un navire à louage, 
landis que affréter est prendre à louage. || Absolu- 
ment. Fréter au raois, á Tannée. || 11 s'empÍoie par- 
fois abusivement pour affréter. Nous allâmes fréter 
àBristol un vaisseau pour la rivière Delaware et 
pour la baie de Maryland, volt. Jenny, 6. || Fréter 
cap et quede, prendre un navire à louage pour le 
charger toutentieretsans aucune reserve. H 20Char- 
ger, équiper un navire. Je vois d'un oeilsec la Par- 
que, Qui commence à se lasser, Et Charon fréter la 
barque Qui va bientôt me passer, chaul. Au cheva- 
lier de Bouillon. Vitsen.... frétant des vaisseaux à 
ses dépens pour découvrir de nouvelles terres, volt. 
Russte, 1, 9. 

— HiST. xv" s. Trente deux gros vaisseaux espai- 
gnols tous armés et tous fretés, froiss. 1,1, 194. 
||xvi"s Que le premier navire de quelque 
marchandise qu'il eust esté freté.... cakloix, i, si. 

— ÉTYM. Fret. 
FRÉTEUR (fré-teur), s. m. Celui qui loue ou 

donne à fret un navire qui est sa propriété. H Se dit 
abusivement du commerçant qui prend le bâtiment 
à louage. 

— étym. Fréter. 
j- FRÊTIIXAGE (fré-ti-lla-j', 11 mouillées), s. m. 

Action de frétiller, Le duc de Richelieu ne fut pas 
longtemps sansen revenir aux questions et auxfré- 
tillages et à me dire qu'il se mourait d'envie.... 
ST-S1M. 343, 240. 

— ÉTYM. Frétiller. 
FRÉTILLANT, ANTE [fré-ti-llan, llan-t', 11 mouil- 

lées, et non fré-ti-yan), adj. Qui frétille. Je ne sais 
rien de ce qui se passe à Paris, jene sais pas même 
qui succédera dans 1'Académie au frétillant abbé de 
Yoisenon, volt. Lett. Morellet, 29 déo. 1775. 

— HIST. xvi' s. Nous sommes tousjours frelillans 
en appetit desordonné de pius savoir qu'il n'est li- 
cite, calv. Instit. soo. Comme singes qui sont fre- 
tillans à oontrefaire toute chose sans propos et sans 
disoretion, 10. ib. 1184. On s'en est repeul espace de 
plus de cinq cens ans, jusques à ce que, nostre lan- 
gage estant devenu plus orné et nos esprits plus fre- 
tillaus, il a faliu inventer quelque nouveauté pour 
les esgayer, lanoue, 134. Et y sont les hommes si 
fretillans â cause de la graisse et fertilité du pays, 
proumenteau, Finances, 3o livre, p. 410. 

-f FRÉT1LLARD, ARDE (fré-ti-Uar, llar-d', 11 
mouillées), adj. S'est dit pour frétillant. [La lune] 
B'uno lumière frétillarde Éclaire les planchers et 
murs, scakh. Virg. viu. || Terme de manége. On dit 
que la langue du cheval est frétillarde lorsqu'elle est 
toujours en mouvement. 

— hist. xvi0 s. Soil que d'une façon gaillarde, 
Avec sa patte frétillarde, 11 se frottast le musequin, 
nu bellay, vn, 40, verso. 

— étym. Frétiller. 
PRÉTILLEMENT (fré-ti-lle-man, U mouillées, et_ 

non fré-ti-ye-man), s. m. Mouvement do ce qui fré- 
tille. Êlre dans un frétillement continuei. 

— hist. xiv0 s. Mouvement ou fretillement des 
raz ou des souriz, obesme, Eth. 80. 

— étym, Frétiller. 
^ FRÉTILLER (fré-li-llé, M mouillées, et non fré- 

ti-yé), v. n. Se remuer par des mouvements vifs 
et courts. Cette carpe frétille encore. Je suismême 
trompé,sisous sa jupebleue [d'unesprit] Jen'aipoint 
vu deux fois frétiller une queue, hauteroghe, Fsprü 
foliei, iv, 4. Je sentis fretiller le bonhomme Riche- 
lieu, qui me demanda si cela serait long, st-sim. 
343, 240. || Familièrement. Les pieds lui frétillent, 
se dit d'un homme qui a impatience de s'en aller. 
|| La langue me frétille, j'ai grande envie de par- 

ler. || II se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 
— HIST. xiv" s. Icelie femme doubte que son mary 

ne le veuille pas ainsi, si n'en dure ou pose, et fre- 
tille etfremie.... Ménagier, i, 8. Un cheval qui soit 
paisible au chevauchier, sans fretillier netournoier, 
ib. ui, 2. || xv0 s Une estincelle [je] Sent sousla 
mamelle Qui m'art [brúle] et fretelle, froiss. Poé- 
sies mss. f° 243, dans lacurne. Quant me souvient 
des bons jours.... De dueil li corps me fretille, eust. 
desch. Poésies mss. fo70. Toujours dans le vin ver- 
meil On voit un petit soleil Qui fretille et rayonne, 
basselin, x. || xvr s Que les estrangers qui ou- 
vroyent les yeux, et fretilloyent pour entrer en 
France, oyans seulement dire qu'elle [Orléans] se- 
roit assiegée, perdroyenf la volonté d'y venir, la- 
noue , 578. L'oiseau enretté, plus il tasche en fré- 
tillant se defiler, et plus il s'empietre, yver, p. 681. 

— ÉTYM. Berry, /eríiMer; provenç. fresilhar. Sau- 
maise a proposé un verbe fritillare, dérivé de fri- 
tillus, cornet àdés, à cause des mouvements don- 
nés au cornet. Diez, d'après Frisch, préfère un verbe 
fictif /■ricííMare, fréquentatif àsfnctare ou fricare, 
frotter. Mais du Cange donne fritillare, piler du 
poivre dans un mortier, et frilillum, fratillum, mor- 
tier â piler du poivre; o'est le mouvement de va-et- 
vient du pilon qui a donné frétiller. Quant à fratil- 
lum, il est dans Isidore sous la forme plus intacte 
de fractillum, ce qui conduit àfractum, supin de 
frangere, briser, le pilon étant considéré comme 
instrument qui brise. 

f FRÉTILLET (fré-ti-Uè, 11 mouillées), s. m. Un 
des noms vulgaires du pouliot. 

f FTIÉTILLON (fré-ti-Uon, U mouillées), s. m. etf. 
Personne qui s'agite sans cesse. Ma frétillon, Cette 
filie Qui frétille, N'a pourtant qu'un cotillon, bé- 
sang. Frétillon. 

— hist. xvc s. Geffine petit frétillon, coquillart, 
p. 1 12, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Frétiller. 
FRET1N (fre-tin), s. m. || Io Choses de rebut, de 

peudevaieur. II y avait un Newton, je me suis 
d'abord mis à genoux devant cet ouvrage comme 
de raison; ensuite je suis venu au fretin,voLT. Lett. 
Berger, sept. 1730. || Se dit aussi des personnes. 
Pour ce qui est de mes autres parents, ce n'estpa3 
du fretin non plus; on les appelle monsieur et ma- 
dame, mariv. Pays. parv. 2o part. Elle [une femme 
entichéedesanoblessejdédaigneravotre homme [un 
bourgeois], elle dirá que c'est du fretin, id. Préj. 
vaincu, se. 2. || Terme de jardinage. Branches chif- 
fonnes dont on ne peut espérer ni fruit ni belles 
branches. || í° Par extension, le menu poisson. Un 
carpeau qui n'était encore que fretin Fut pris par un 
pècheur au bord dune rivière, la font. Fabl. v, 3. 
Étant à la tablo de Denys, et voyant qu'on avait 
servi un très-petit poisson pour lui et un monstro 
pour le roi, il [AristippeJ s'avisa d'approcher de son 
oreille le poisson fretin, rollin , Hist. anc. OEuv. 
t. v, p. 222, dans poügens. || Les morues du triage 
s'appellent meilleur fretin; celles qui suivent, grand 
fretin ; les troisièmes, fretin de rebut, et la moindre 
sorte, menu fretin. 

— HIST. xiv0 s. Huit pieces d'argent autrement 
fretin, les quelles pieces de fretin.... du cange, 
freto. Icelie exposant print une certaine. quantité de 
fretin d'argent qui povoit bien valoir huit solz ou 
environ, m.ib. Un escu d'or et vingt quatre sois en 
blans, et un pou de menu fertin d'argent, id. ib. 
Icelles robbes ou partie dhoelles avecques Tor et ar- 
gent .ouvré qui est dessus, dont il yst par chacun 
an de bons et gros fretins, iceulx varlès de garde 
robbe appliquent à leur profit, lesquels fretins de- 
vroient estre rapportcz par devers Targentier etcon- 
trerolleur, et iceulx pesez et fondus ^our employcr 
à faire autres ouvrages, Ordonn. 6 fév, 1394, 

— étym. Bourguign. fretaille, cbosemenue, depeu 
de valeur; du bas-latin freto, fretonus, petite mon- 
naie, quart dudenier; de Tanglais farthing, anglo- 
sax. feording, feorthling, de feortha, quatre, c'est 
dono le quart dupenny; de mèmeen hollandais in'er- 

líng. Le nora de cette petite monnaie a passé àtouta 
sorte d'objets de petite valeur et même au menu 
poisson. Frisch, approuvé par Diez, le tire de fric- 
tum, supin de fricare. Mais, pour cela, il faudrait 
contredire tous les exemples rapportés ci-dessus à 
Thistorique ; toutefois il y manque un intermé- 
diaire; car, dans cet historique, fretin ne figure pas 
avec le seus de menu poisson. 

f FRETTAGE (frè-ta-j'), s. m. Action de fretter. 
Le frettage d'une roue, dhine pièce de canon. 

1. FRETTE (frè-t'), s. f. Lien de fer dont on gar- 
nit le moyeu des roues pour empêcher qu'il ne se 
fende. || Cercle de fer dont on munit un pieu par Ia 
tête, aün qu'il résiste mieux aux coups du mouton. 
i| Viroles dont on arme certaines pelles de bois 
pour empêcher qu^iles ne s'écartent. || On garnit 
aussi de frettes certains grands seaux pour les 
rendre plus solides. |{ Terme dTirtilIerie. Spires d'a- 
cier qu'on applique sur les pieces dans la partie 
postérieure , afin d'en augmenter Ia résistance 
transversale. || Terme de marine. Anncau de fer 
plat destine à reunir les faisceaux des barres de fer 
ou d'autres matières. 

— ÉTYM. Génev. freppe. Diez y yoit une contrac- 
tion pour ferretle, petit morceau de fer. 

f 2. FRETTE (frè-f), s. f. Terme de blason. Bar- 
reaux entrelacés en filets. 

— HIST. xiv s. Branches laciées par maniere de 
frete [enlacées de manière, en se croisant diagona- 
lement, à former des losanges], de lahorde , 
Émaux, p. 326. La terre do Boiere doit tous les 
ans de service deux ares, deux fretes ferrées, et 
deux bousons, deux gelines et un chapei de roses, 
nu cange, frecla. 

— ÉTYM, Frecta, frete, autre forme de flèche (voy. 
ce mot). 

1. FRETTÉ, ÉE (frè-té,tée), part. passé de fret- 
ter. Pieu trelté. 

2. FRETTÉ, ÉE (frè-té, tée), adj. Terme de bla- 
son. Se dit de Técu et des pièces principales, lors- 
qu'elles sont convertes de bâtons croisés en sau- 
toirs, qui laissent des espaces vides et égaux en 
forme de losanges. 

— ÉTYM. Frette 2. II y avait un autre freté, bas- 
lat. fristatus, qui signifiait orné, paré. 

FRETTER (frè-té), V. a. Garnir d'une frette. 
Fretter une roue, un pieu. || Terme d'artillerie. 
Fretter un canon, le garnir de frettes, de spires 
d'acier. On frette les pièces de Tancienne artillerie 
que Ton convertit en artillerie rayée, et que, natu- 
rellement, la rayure allége d^ne partie du métal 
qui les compose originairement. 

— étym. Frette i. 
FREUX (freú; Vx se lio : les freú-z et les cor- 

neilles), í. m. Espèoe de corbeau, dit aussi grolle. 
J'ai vu plusieurs fois en été une volée de freux qui 
logeait et nicbaitdepuis plusd'un siècle, à ce qu^n 
m'a assuré, dans des trous de rochers exposés au 
sud-ouest et oh on ne pouvait atteindre à leurs 
nids que très-ditficilement et en se suspendant à 
des cordes, buff. Ois. t. v, p. 8i,dans pougens. 

— ÉTYM. Ménage lé tire de frugilegus, qui cueiile 
les fruits; mais la forme ne permet pas cette déri- 
vation. Diez le fait venir du germanique ; anc. haut 
a.\l. hruoch, anglo-sax. hrôc; anc. soand. hrôkr; 
angl. rook, par changement de Vh en f, et, pour la 
flnale, comme queux, de coquus. II faut aussi rap- 
procher le bas-breton frâo, frãv, corneille. 

t FRÈZE (frè-z'), s. f. Redoublement d'appétit 
des vers à soie, après avoir cliangé de peau. 

FRIABIL1TÉ (fri-a-bi-li-té), s. f. Qualité de ce 
qui est friable. La friabilité de certains grés es' 
t.rès-grando. 

— ÉTYM. Friable. 
FRIARLE (fri-a-bl'), adj. Qui est susceptible de 

se réduire en menus fragments, ou, sous Tinflucnoe 
d'un choc, même léger, en poudre grossière. Les 
laves poreuses se réduisent en sable et en pous- 
sière; les matières qui ont subi une forte calcina- 
tion sans se fondre, deviennent friables et forment 
une excellente pouzzolane, buff. Min. t. m, p, 144, 
dans pougens. Les ailes des abeilles, comme celles 
de toutes les raouches, sont d'une substance un peu 
friable, et qui n'est pas susceptible d'une grande 
extension, bonnet, lor Mém. abeilles. 

— HIST. xvi0 s. Lesquelles matieres entremeslées 
rendentle metal impur, aigre etfriable, palissy, 302. 

— ÉTYM. Lat. friabilis, do friare, réduire en 
morceaux. 

FRIAND, ANDE (fri-an, an-d'), adj. || 1° Qui 
(latte le palais dTrne manière délicate (étymo- 
logiquement, la flattant, comme quelque cbose qui 
estfrit). 11 se réjouissait à rodeurde la viande, Miae 
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en menus morceaux et qu'il croyait friande, i-a 
font. Fabl. i, ts. Votre ordinaire est donc trop peu 
friand X votregoút...?iD, Gag.Si celui-ci est a table 
et qu'il prononce d^n mets qu'il est friand^ le mai- 
tre et les convives, qui en mangeaient sans ré- 
flexion, le trouvent friand et ne s'en peuvent rassa- 
sier, la bruy. v. Ce qui ndimpatientait, c'est qu'i! 
n'y aváit rien d'assez friand pour oes grands servi- 
teurs de Dieu, mariv. Fays. parv. 4« part. H Fig. Â 
sou âge, un époux est unmorceau friand, hautero- 
che, Dourg. de qualité, v, i. Friands souris, tout 
comme en a le traitre [ÍAmour] , On vous les 
voit : mais aussi ses défauts, Les avez tous.... la- 
fare, à Mme de B. Le nom [dlAuvergneJ était 
friand pour des gens qui minutaient de changer 
leur nom de la Tour en celui dlAuvergne, st-sim. 
xxiv, 27. Jadis ton maitre a fait mainte folie Pour 
des minois moins friands que le tien, bérang. Célib. 
H 2° Qui aime et apprécie la chère fine et délioate. 
L'homme, le plus friand des animaux, appelle à lui 
toutes les productions de la nature, et force tous les 
climats de satisfaire à ses goúts et à son intempé- 
rance, bonnet, Consid. corps org. t. v, p. 15», 
dans poügens. || On dit souvent : Friand comme 
une nonne. || Avoir le goút friand, avoir le goút 
délicat et bien apprécier les bons morceaux. || Être 
friand de, aimer beaucoup une chose. Cependant 
un sanglier, monstre énorme et superbe, Tente 
encor notre archer friand de tels morceaux, la 
font. Fabl. viu, 27. EUe était friande de toutes 
sortes de sucreries, iiamilt. Gramm. 0. |J Fig. Être 
friand de louanges, de nouveautés. Vous pensiez 
bien trouver quelque jeune coquette Friande de 
Tintrigue et tendre à la fleurette, mol. Éc. des ma- 
ris, u, 9. Au bout de quelque temps que messieurs 
les louvats Se virent loups parfails et friands de 
tuerie, la font. Fabl. m, 13 Qui hait les pré- 
sents? Tous les humains en sont friands, id. Pelü 
chien. Les grands sont friands d^oroscope; lis 
pensent que leur sort est écrit dans les cieux, la- 
MOTIE; Fabl. v, (2. 

— hist. XIIII, s. Jà n'ai je mie le pooir De tiex 
[tellesj cointeries veoir, Que cil ribauz safire, 
friant.... Entor vous remirent et voient, Quant par 
ces rues vous convoient, la Rose, 8B42. Hxiv0 s. Si 
tu vois que le faucon est bien friant à la ohar et 
qu'il mengue [mange] bien volontiers, Modus, 
f° lxxix, verso. II n'est si bone armeure que de ce 
vin friant Et de ces pastez là qui vontsouez ilairant, 
Jlugues Capei, v. 2209. Plusieurs ne la frisent point 
fne la font point frire, une certaine préparation], jà 
soit ce que c'est le plus friant, Ménagier, 11, 5. || xv" s. 
11 est vrai que je suis friant De vin, quand c'est 
vin qui merite, basselin, m. Dedans Tamoureuse 
cuisine, Oü sont les bons frians morceaux, eu. 
d'orl. Rondeau. || xvi0 s. Des viandes friandes et 
delicates, calvin, Instit. 908, Cette retraite fut 
assez friande [gaillarde], pour ce qu'ils avoient sur 
les bras la (leur de Tarmée qui' leur faisoient des 
charges, n'AUB. Hist. 1, 28;. Cest un mauvais com- 
pagnon à la table, parce qu'il est friand et gour- 
fliaud, amyot, Du vice et de lavcrlu,3. Ceulx quine 
bougent jamais d'alentour des tables plantureuses et 
friandes, id. Comm. disc. le flatt. de 1'ami, 7. 
....pour en 1'air La friande perdrix par eux [Fautour 
etle tiercelet] faire voler, Nousmontons à cheval.... 
Plaisir des champs, p. 242. Nous rendre moins ai- 
gres et friands à la jouissance des biens et des plai- 
sirs, mont. 11, 24 4, De femme volago et friande, 
En tout temps bonheur nous defende 1 cotgrave. 

— ÊTYM. Cest, comme Ta vu Ménage, le parti- 
cipe présent du verbe frire, avec un changement du 
t en d, puisque le féminin est friande, comme dans 
Pancienne formo féminine galando de galant. Dans 
le xin° et le xiv° siècle, il y a deux sens ; en par- 
lant deschosos, ce qui cet appétissanl; en parlant 
des personnes, celles qui ont de la vivacité comme 
ce qui frit. 

f FRIANDEMENT (fri-an-dc-man), adv. D'une 
manicre friande. 

— HIST. xv" s. La cour alleche friandement ceux 
qui y viennent, cn leur usant de fauces promesses, 
al. chartier, le Curial, p. 400. || xiv s. Lui voyant 
avaler friandement Io vin de cette isle, il lui fait 
bonte de co qu'il Tacbetoit, ii'aub. Hist. 1, 341. II 
trouva uno table do trois plats friandement founüe, 
10. ib. m, 244. 

— étym. Friande, et le suffixe ment. 
FRIANDISE (fri-an-di-z'), s. (. || 1° Goút pour la 

chère délicate. 11 y a des personnes qui se vantent 
de leur friandise. || Fig. Leur friandise do louanges 
[des autoursj, mol. Critique, 7. || Fig. et familière- 
ment. Elle a le noz tourné à !a friandise, locutiou 
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vieillie qui se disait d'une jeune femme ayant Tair 
d'aimer le plaisir.|[ 2'J Âupíur. Chosesfriandes, par- 
ticulièrement des sucreries et des pâtisseries. Ne 
promettez jamais aux enfants, pour récompenses, 
des ajustements ou des friandises, fénel. Êduc. des 
filies, ch. 6. On avait envoyé des provisions de la 
ville, et il y avait de quoi faire un très-bon diner, 
surtout en friandises, J. 1. bodss. Conf. iv. 

— hist. xvie s. On a assemblé toutes les friandi- 
ses et delices qu'on pouvoit, calv. Instit. 4 004. Les 
refformez, à la friandise d'avoir un fils de France 
pour chef, commencerentleursremuemens en Poic- 
tou, d'aub. Hist.11, 4 4 7. Mais ce qui plus lespousse 
est la friandise du profit, lanode, p. 4B9. 

— étym. Friand. 
f FRIBODRG (fri-bour), s. m. Variété de poire 

d'hiver. 
FRICANDEAU (fri-kan-dô), s. m. Terme de cui- 

sine. Morceau de veau lardé qu'on fricassait autre- 
fois dans la poêle. || AujourdTiui, morceau de veau 
mince piqué cuit dans son jus, dans du bouillon ou 
de Teau, et servi sur de 1'oseille ou de la chicorée. 
|| Par extension. Fricandeau de lapin. || Se dit aussi 
du poisson. 

— ÉTYM. Le radical estle même que dansfricas- 
ser (voy. ce mot). 

FRICASSÉ,ÉE (fri-ka-s,é sée),part. passé de fricas- 
ser. Des poulets fricassés. Elle lui disait qu'il étaitune 
vraie citrouille fricassée dans de la neige, sév. 37. 
(| Fig. et familièrement. Cest autant de fricassé, c'est 
autantde perdu. Son patrimoine a étébientôt fricassé. 

FRICASSÉE (fri-ka-sée), s. f. || 1" Viande fricas- 
sée. Faire une fricassée. Une fricassée de poulet, de 
lapin. Entra serviette au bras, et fricassée en main, 
régnier, Sal. x. Ajoutez à cela Ia fricassée de six 
poulets de Ragotin, et vous conviendrez qu'on n'y 
tit pas mauvaise chère, scaer. Rom. com. 11, 4 6. 
t| Par plaisanterie. Une bonne fricassée de pain sec, 
un morceau de pain sec. H Homme savant en fricas- 
sée, homme qui se connait en bons morceaux, qui 
se plait à faire bonne chère. || II est malheureux en 
fricassée, se dit d'un homme qui n'attrape pas les 
bons morceaux; et, au íiguré, d'un homme malheu- 
reux en ses entreprises. || Sentir ou flairer de loin 
la fricassée, se dit de quelquhm qui vient diner sans 
être invité, qui arrive, comme on dit, au bon mo- 
ment. |1 Ce n'est pas !à une grande fricassée, se dit 
d'une chose qu'on veut mépriser. || 2° Fig. et par- 
ticulièrement. Tas d'objets amalgamés comme une 
fricassée. La fricassée d'anges de Fragonard est une 
singerie de Boucher, dider. Salon de 4 707, OEuv. 
t. xv, p. 24, dans pougens, au mot singerie. || Popu- 
lairement. Faire une fricassée, tout casser, tout ré- 
duire en morceaux. || 3o I! s'est dit pour petit repas, 
repas sans façon donné à la campagne ou hors de 
chez soi. M. de la Trousse nous donna hier une 
fricassée à Vincennes; Mme de Coulanges, Corbi- 
nelli et moi, voilà ce qui composait la compagnie, 
sév. 272. |{ 4o Danse ancienne très-irrégulière et 
souvent fort libre. La seule fricassée telle que Dau- 
bervalet la maitressedu logis [MUe Guimard] Texé- 
cutaient au milieu d'un hourra de bravos, ferait en 
six mois la fortune de six directeurs de POpéra, c. 
blaze, Hist. de 1'Acad. de musique, t. 1, § vm, 
p. 200. || 5° Ancien terme militaire. Batterie de tam- 
bour formée de coups précipités, et dont on se 
servait pour assembler une troupe. 

— HIST. xvi" s. Les fougades, les grenades et les 
feux artificieis jouerent tousàla fois; les chefs pre- 
miers avancez coururent moins de danger pour es- 
tre hors de ces fricassées, d'aub. Hist. 1, 317. Hos- 
cieux, aiant accompagné sonmaistre au conseil, à 
la contenance des gardes, senti t la fricassée [le 
danger], id. ib. m, 4 53. Y avoit un petit ravelin de 
pierre, qui fut tout pavé de fricassées et feux artifi- 
cieis couverts de paille, m. du bellay, 4 4 3. Toute 
ceste fricassée que je barbouillo ici n'est qu'un re- 
gistre des essais demavie, mont. iv, 202. 

— ÉTYM. Fricassé; bourguign. fricaissie. Villon 
a dit fricassure. 

FRICASSER (fri-ka-sé), v. a. || 1° Accommoder de 
la viande, surtout de Ia viande coupée par mor- 
ceaux, ou des légumes avec du beurro, ou les faire 
cuire dans une sauce. Fricasser du veau, des pom- 
mes de terre. Fricasser un poulet. || Absolument. 
Cependant on fricassé, on se rue en cuisine, la 
font. Fabí. iv, 4. 11 Fricasser chair et poisson, 
faire grande chcre. Elle est partie de chez Ilayard 
après y avoir brillé, et dansé, et fricassé chair et 
poisson, sév. 281. || Familièrement et ironique- 
ment. L'on fen fricassé, c'est-à-dire tu iTen auras 
pas ce n'e5t pas pour ton nez. Moi je te cherche- 
rais? ma foi I l'oii t'cn fricassé Des filies comme 

FRI 1779 

nous, mol. le Dép. iv, 4. || 2° Fig. et familièrement 
Dissiper en dépenses extravagantes. Sans fruit aucuu 
[il] vendit et fricassa Tout son avoir.... la font, 
Fauc. Guüleragues avait des amis et vivait à leurs 
dépens, parce qu'il avait tout fricassé, si-sim. 39, 
200. D'Aubeterre futle plus bas valet de M. de Vau- 
demont, qui lui valut bien do 1'argent qu'ü fricass?. 
en panierpercé qu'il était, m. 472, 38. Mon émer- 
veillement dure toujours quele fils de Samuel nof 
ait fait banqueroute six mois après, et qu'il a; 
trouvé le secret de fricasser huit millions obscuré 
ment et sans plaisir, volt. Lett. d' Ar genial, li 
mai 4 758, || 3" Fig. et trcs-familièremcnt. Faire pé 
rir, perdre. Et s'il eút cru lois son courage, L'ani- 
mal s'en venait à nous, Et nous étions fricassé: 
tous, scarr. Virg. 111. 1| 4° Populairement. Préparei 
à manger. |{ 5° Se fricasser, v. réfl. Être fricassé. Les 
poulets se fricassent ainsi. 

— HIST. xv" s. L'espéeestoittonted'acier, ....Mais 
Thoste lame fist menger, Fourreau et tout sans fris- 
casser, villon, Repucs franches, Bali. des ecou- 
tants. || xvi" s De mil et avoine fricassés en une 
poille avec un peu de vin blanc, paré, viu, 44. 
Nous voypns souvent uno milhasse de pauvres 
hommes fricassés sous une mine ou cazematte, id. 
ix , Préf. Us jettent leur cinabre sur la braise, 
et les fricassent et parfument comme font les ma- 
rbschaux quelque cheval morveux, id. xvi, 14. 

— ÉTYM. D'après Diez, un radicai fric, qui se 
tiouve dans fric-andcau, fric-asser, fric-ol, et qui 
provient du germanique: goth. friks; anc. h. aliem. 
freh, avide; anglo-sax. frec, hardi; ano. angl. frek, 
vif. 11 y a, dans 1'ancien français, frique, et, dans 
le provençal, fric, qui signifient vif; ceux-là se rat- 
tachent sansdoute au germanique par le sens et par 
la forme; quant à/Vicoí, fricasser, fricandeau, Diez 
les y rattacbe aussi parlasignification d'avide, d'oii 
ce qui excite Tavidité, ce qui plait au goút. Toute- 
fois Cette opinion n'a pas rallié tout le monde; et 
Mahn croit que le radical fric est dans fricare, mot 
que donne du Cange avec le sens de frire; il y voit 
une corruption de frictare, fréquentatif íictif de 
frigere, frire. Peut-être on peut en concevoir la 
formation autrement; le bas-latin a frixa, friturc, 
qui estcorrect; d'oii /'rica, qui se trouve, cl fricare. 
qui se suppose. Dans Popinion de Diez on 110 com- 
prend pas la syllabe and dans fricandeau et dans 
fricanderie, sorte de gâteau (du cange, frixa); au 
lieu que, avec fricare, fricandeau, fricanderie sont 
des dérivés de fricans ou fricandus. Quant à fri- 
care, frotter, auquel on peut songer, outre que le 
sens n'est pas commode, il avait donné d'autre5 
formes, froier, fraier. 

FR1CASSEDR (fri-ka-seur), x. m. Celui qui fait 
des fricassées. II ne se dit que d'un mauvais cuisi- 
nier. Ce n'est qu'un fricasseur. 

— ÉTYM. Fricasser. 
FRICHE (fri-cb'),s. f. i| l°Terrainnoncultivé, soit 

de tout temps, soit par abandon. Jusqu'à ce qmé- 
tant abandonnées à cause de leur stérilité, elles [des 
terres épuisées] puissent reprendre, sous la forme 
de friche, les poussières de Tair et des eaux, le li- 
mou des rosées et des pluies, et les autres secours 
de la nature bienfaisante, qui toujours travaille à 
rétablirce que 1'homme ne cesse de détruire, buff. 
Hin. t. 11, p. 4 85, dans pougens. Les friches qui se 
lèvent par grosses mottes et par quartiers, id. Qua- 
drup. t. 1, p. 4 88. || En friche, dans 1'état de nou 
culture. Les campagnes sont en friche et presque 
désertes, fén. Tél. xn. On tire tout de la terre, on 
ne lui rend rien; tout esten friche, montesq. Esp. v, 
4 4. Que servent à un grand seigneurles domaines 
qu'il laisse en friche? vauven. Espr. humain, 28. 
La famine qui désoiait les campagnes fut une res- 
source pour Ia guerre; ceux qui manquaient de 
pain se firent soldats; beaucoup de terres restèrent 
en friche, máis on eut une armée, volt. LouisXIVf 
24. || Fig. Abandonnée entièrement au soin que la 
tendresse maternelle voulait qu'elle eut de sa filie, 
elle laissait, pour ainsi parler, ses charmes en fri- 
che, le sage, Estev. Gonz. ch. 4 8.1| 2°5. m. Terme 
rural. Cliiendent dont les longues racines envahis- 
sent le sol et sont trcs-difficiles à extirper, II y a 
du friche dans ce terrain. 

— HIST. xiii" s. Laisser les gaaignages sept ans 
en frichette, du cange, friscum. Les jachieres, qui 
iTi refiche Le soe, redemorront en friche, la Rose, 
19774. Et les autres heritages si en demouroient au- 
cunes fois en friez, porce qu'on ne trouvoit qui oirs 
s^n feistporle [la] carque [charge] de soroens, beaum. 
xxiv, 20. |] xiv" s. Plusieurs terres, prez, pasturesy 
fresches, nu cange, fresceium. || xv" s. Que vignes, 
que freisches,iD. ib. Cestdemoncueur Tamere sous- 
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tanance, Qui trop mieux fust en friche ou en sout- 
íance, Que porter fruits qui le deussent Wecier, 
villoNj Ballade. || xvi" s. Terresen friches ou frac- 
tis, nonpultivées de niemoired'homme, Nouv.cousl. 
gén. t. II, p. 1077. En lieuz inoultivez qui sont en 
chaulmes, en fruiches et brueres et buissons, n y a 
ct n'y enchet point de prinse de bestes, tiiaumass. 
Coust. du llerry, p. 367, dans lagubne. 

— ÉTYM. Bas-lat. friscum. Du Cange le tire de 
Tallemand frisch, frais, comniele latin novafe, tcrro 
de iabour, de novus, nouvoau; mais, objecte Díez, 
le mot devrait être fraiche. Grimm, approuvé par 
Diez, le fait venir de fractitium, champ auquel on 
a donné le Iabour pour la premi èrefois, áefractum, 
briser; celaapu donner frieí ou fractis; mais com- 
ment friche ou friscum en ont-ils pu naitre? 11 est 
probable que nous avons là deux mots, Fun friche, 
friscum, venant de frisch, comme le veut du 
lange, et Tautre friez, fractis, venant de fractus, 
comme Diez le veut. Maury a proposé le gaélique 
frith, frithe, lieu en friche. 

-j- FUICOT (fri-ko), s. m. Terme populaire. Toute 
viande en ragoút. Un bon fricot. Donner du frlcot. 
Faire fricot. Probablement il m'entendit, oar il se 
md à dire : Gros-René, sers le fricot; oui, mon 
cher, il se servit de oe mot, fr. soulié, líuü jours 
au château, i, 3. 

— ÉTYM. Voy. FRICASSER. 
f FU1C0TER (fri-ko-té), v. ». [| Io Terme popu- 

laire. Faire un ragoút, faire de la cuisine. Qui est-ce 
qui fricote encore, quand j'ai ordonné qu'on dressât 
le diner? scribe et mazères, Vatel ou le Fetilr-füs 
d'un grandhomme, sc. 11. || Se régaler. Nous avons 
fricote hier soir. || Fig. Agioter. || V. a. Friooter tout 
son bien, le dépenser en bombances. || Fig. Frico- 
ter une affaire, faire une affaire d'agiotage. 

— ÉTYM. Fricot. 
+ FRICOTEDR, EDSE (fri-ko-teur, teú-z'),s. m. et f. 

Celui, celle qui aime à fricoter. |] Mauvais cuisinier. 
Tu aurais pu devenir un artiste, tu ne serás qu'un 
fricoteur, scribe et mazères, Vatel, sc. 6. || Fig. 
Celui qui se procure des bénéfices illicites dans les 
affaires. || S'est dit, pendant la retraite de Moscou, 
d'une agrégation de soldats de toute arme qui, 
s'écartant de 1'armée, se cantonnaient pour vivre 
de pillage, et fricotaieiit au lieu de se battre. || Se 
dit encore aussi en Afrique pour maraudeur. 

— ètym. Fricoter. 
FUICTION (fri-ksion; en vers, de trois syllabes), 

í. f. Terme de médecine. Frottement sur une partie 
de la peau à Taide d'un corps rude ou avec une 
substance médioamenteuse. || Terme de physique. 
ojnonyme peu usité de frottement. 

— HIST. xvi" s. Friction dure est, quand l'on frotte 
tout le corps ou une partie seule, fort et asprement, 
soit aveo la main, ou toile neufve, esponges, paré, 
Introd. 15. 

— ÉTYM. Lat. frictionem. 
FRICTIONNÉ, ÉE (fri-ksio-né, née)_, part. passé 

de frictionner. La peau bien frictionnée. 
FRICTIONNER (fri-ksio-né; en vers, de quatre 

syllabes), v. a. Faire des frictions. Frictionner un 
noyé. || Se frictionner, frictionner à soi. Se friction- 
ner le genou. || Absolument. Frictionnez fort. || Se 
frictionner, v. réfl. Se faire des frictions. Se fric- 
tionner avec un liniment. 

— ÉTYM. Friction. 
j FRIESIE (fri-zie; on met à tort un accent sur 

l'e, et à tort on prononce fri-é-zie), s. f. Terme de 
botanique. Genre d'éléocarpacéss ayant une seule 
espèce, la friesiepédonculaire,deCandolle, qui était 
Féléocarpe pedonculaire deLabillardiêre, legoarant. 

f FRIGARD (fri-gar), s. to. Hareng demi-ouit et 
mariné (du nom d'un êpioierde Paris qui en vendit 
le premier). 

f FRIGIDARIÜM (fri-ji-da-ri-om'), s. m. Terme 
d'antiquité romaine. Mot latif. qui signifie la partie 
des thermes oú l'on prenait les bains froids. 

— HIST. xvi" s. Frigidaire, monet, Dict. 
— ÉTYM. Lat. frigidarium, de frigidus, froid. 
t FRIFII.IS (fri-fi-li), s. to. Voy. froufhou. 
FRIGIDITÉ (fri-ji-di-té), s./". II 1" Quaiité de ce 

qui est froid et excite la sensation du froid. 
II 2" Terme de médecine. Impuissance, état dbnertie 
des fonctions génitales. || Frigiditó de Festomac, 
état de débilité de cet organe par suite d'excès vé- 
nériens ou autres. 

— hist. xiv" s. Carpour grande frigidité No sau- 
roit tant la siocité Resister contre tel agent, Nat. à 
Palchim. err. B93, || xvi" s. Frigidité, humidité et 
siccité, paré, Introd. 4. ( 

— étym. Lat. frigidus, froid; prov. frinidilal; 
ital. frigidità. 

FRI 

FRIGORIFIQXJE {fri-go-ri-fi-k'), adj. Terme de 
physique. Qui cause le froid. || Mélangesfrigorifiques, 
mélanges ds diversos substances chimiques qui, 
par leur fusion, détarminent un abaissement consi- 
dérable de température. 

— ÉTYM. Lat. frigorificus, de frigus, froid, et 
facere, faire. ■ 

FRILEUX, EÜSE (fri-leú, leú-z'), adj. Qui est 
tres-sensible au froid. Je vois qu'il faudra mourir 
au milieu des neiges du mont Jura; cela est bien 
désagréable pour un homme aussi frileux que moi, 
volt. Lett. Richelieu, 6 avr. 1772. Je me reproohais 
à moi-même d^tre si frileux et si faible, marmon- 
tel, Mém. i. Le singe le plus civilisé et le plus fri- 
leux n'a pas 1'idée.... d'entretenir le feu dans nos 
maisons, eern, de st-p. Harm. liv. v, Science des 
enfants. || Fig. Le carnaval s'en va, les roses vont 
éclore; Sur le flano des coteaux déjà oourt le gazon; 
Cependant du plaisir la frileuse saisón Sous ses gre- 
lots légers rit et voltige encore, a. de musset, Poésies 
nouv. Mi-carême. 1| Substantivemenl. Vous êtes un 
frileux, une frileuse. 

— rem. Plusieurs personnes prononoentfnííetnr, 
en mouillant les 11; mais cette prononoiation, qui est 
archaique et provinciale, n'est pas du bonusage. 

— HIST. xiii" s. Aval ía Yille [il] vit un homme 
Maigre, remis et esohiné, Frieuleus, pale et en- 
fondu, nu cange, frigorosus. Hom lenz et pesanz, 
et froideillous et dormillous, bbün. latini, Trésor, 
p. 107. || xv" s. üne nuit il avoit ju avec elle; si 
s'en retourna en sa chambre tout frileux et dit à 
un de ses valets de chambre : Appareillez-moi ce 
lit, froiss. ii, iii, 96. N'alez aux ohamps, tenez vous 
à la ville, Se vous veez que le femps soit frileux, 
eust. desch. Poésies mss. i" 227, dans LACURNE. 
Tant que je suis de vieillesce aorapé, Gouteux, fri- 
leux.... in.íb. f" 332. || xvi" s. Je devisoisen cettesai- 
son frilleuse, si la façon dWler tout nud.... mont. 
i, 268. Des effects d'une passion ardente,nous retum- 
bons aux effects d'une passion frilleuse, id. n, 328. 

— ÉTYM. Berry, fredüleux, ferdüleux, fredolloux, 
friler ou friller, être frileux; wallon, froúleús, frus- 
leús, froAler, avoir froid; namur, früleux,frileus ; 
génev. frilieux; d'après Diez, de frigidulosus, formé 
sur le mot classique frigidulus, diminutif de fri- 
gidus, froid. 
| FRILLER (fri-Ué, U mouillées), v. n. Terme de 

teinturier. Se dit du bruissement qu'on entend dans 
la cuve ayant qu'elle soit fermée ou remise à doux. 

— étym. Ce paralt être un fréquentatif de frire. 
f FRILLEUSE (fri-Ueú-z', 11 mouillées), s. f. Un 

des noms vulgaires du rouge-gorge. 
| FUILOSITE (fri-ló-zi-té), s. f. Qualité de celui 

qui est frileux (mot qu'on peut rajeunir). 11 est 
d'une grande frilosité, legoarant. 

— HIST. xiv" s. Frillouseté, du cange, frigorosüas. 
— ÉTYM. Frileux. 
FRIMAIUE (fri-mê-r'),s. m. Le troisième mois du 

calendrier républicain (du 21 novembre au 20 dé- 
cembre). 

— étym. Frim, radical de frimas. (voy. frimas). 
FRIMAS (fri-mâ; Fs se lie : les fri-mâ-z arrivent), 

s. m. Nom de très-petits glaçons dus à un brouil- 
lard épais qui se congele avant de tomber. Le frimas 
s^ttache aux cheveux, aux crins des chevaux. Et 
dèsque Taquilon, ramenant la froidure, Vientde 
ses noirs frimas attrister la nature, boil. Sat. viu. 
J'allai chercher le calme au séjour des frimas, id. 
Lutrin, vi. Conduis-moi, situveux, aux plus íoin- 
tains rivagesq Je te suivrai partout; écueils, fri- 
mas, orages, Je n'examine rien, rien peut-il m'ef- 
frayer? gilb. Didon à Énée. Mais la paix de son 
front n'était point dans son âme; L'ardente ambi- 
tion le brúlait de sa flamme ; Ainsi sous les frimas 
FEtna cache ses feux, delille, Trois règnes, v. Les 
montagnes en groupe et les rochers en masse, Re- 
vêtus de frimas et hérissés de glace, De mille pies 
aigus vont déchirer les airs; L'astre brillant dujour 
sourit à leur audace Et de leur front superbe éclaire 
les déserts; De la pourpre, de For, du lis et de la 
rose, II donne à ces frimas les reílets éclatants, 
masson, Helvét. n. Cet ange.... M'apparut jetant la 
pílture Aux oiseaux un jour de frimas, hérang, Maud. 
printemps. Pendant que le soldat sWorce pour se 
iaire jour au travers de ces tourbillons de vents et 
de frimas, les ílocons de neige, poussés par la tem- 
pôto, s'amoncellent et s'arrêtent dans les cavités, 
ségur, IHst. deNap. ix, 11. || Terme de marine. Fri- 
mas de la mer, sorte d'éclaboussure produito par 
des lames qui se brisent contre le bíltiment. || Fig. 
Avaleur de frimas, songe-creux. 

— SYN. primas, grésil. Le frimas diffère du gré- 
sil, défini par FAcadémie : Grêle fort menue et fort 
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dure. On sent tomber le grésil, qui, s'il est poussé 
par le vent, frappe la figure d'une manièFe dés- 
agréable, tandis que le frimas n'a aucun mouve- 
ment et revêt seulement ies corps de glaçons très- 
petits. II est produit par Feau qui, dans une basse 
température, se sèpare de Fatmosphère et se con- 
gele; X un moindre degré de froid ohaque glaçon 
du frimas serait une goutte de rosée, legoarant. 

— hist. xv" s. Et qunn se tient en sa maison 
Pour le frimas, près du tison, villon, Petit testam. 
|| xvi" s. Frimas, oudin. Frimars, cotgrave. 

— étym. Ano. franç. frimer, geler (En cel tems 
ke voi frimer Les arbres et blanchoier, Poésies mss. 
avant 1300,1.11, p. 791,danslacurne) ; pioard, fri- 
mer, geler, rimée, gelée blanche; du germani- 
que : ano. scand. hrim-, angl. rime; holl. rijm, 
gelée blanche; Faspiration germanique s'est chan- 
gée en f [frimer], ou a disparu [rimée]. 

FRIME (fri-m'), s. f. Terme populaire. Semblant, 
feinte. Ce n'est que pour la frime. Puisquril a fait 
la frime de mourir, il faut qu'il aohève de bonne 
grâce, le Tombeaude W.André, sc. 4, dansle Théd- 
treitalien,t. 11, p. 14, Genève, 1696. 

— HIST. xiii" s. Compere, porqoi Fen vas-tu? Et 
renart li arespondu: N'en faitesjàohiere ne frume; 
Bien vos en diré la costume, llen. 6897. Renart, 
qui sait de toutes frumes, Lui esraoha quatre des 
plumes, ib. 13918. De bien se doit on esjouir : Li 
bon, oar c^st droit et coustume, Et li mauvais en 
font la frume, le Lai d'Aristote. || xv" s. Hau! Watt- 
ville, pour le frimas [la frime] Faites venir frere Tho- 
mas Tantost qui me confessera, Patelin. (1 xvi" s. II 
n'eH lit point de frime [il en prit son parti sans 
grimace], cotgrave. 

— étym. Le latin frumen avait le sens de gosier, 
de pomme d'Adam; un glossaire, dans du Cange, y 
ajoute le sens de monstro, Téoa;;y faut-il voir Fo- 
rigine de frume ou frime, grimace, apparence? 

f FRIMOUSSE (fri-mou-s'), s. jf. Mot populaire 
par lequel on désigne la figure, le visage. Elle a une 
drôle de petite frimousse. i| On a dit frimouse. Près 
de ces üeux oú nos monarques Vont giter, quand il 
plait aux Parques.... Oú de tartes et de talmouses 
On se barbouille les frimouses..., la Henriade tra- 
vestie, viu. 

— HIST. xvi" s. Phlymouse, phryllelimouse, cot- 
grave. 

— étym. Frime. 
FRINGALE (frin-ga-F), s.f. Besoin irrésistible de 

manger qu'il faut satisfaire à Finsíant. Avoir une 
fringale. . 

— ÉTYM. Corruption de faim-valletyoy. ce mot); 
norm. frain-valle. 

FR1NGANT, ANTE (frin-gan, gan-t'), adj. Qui a 
quelque chose de vif et comme de 'dansant. La dame 
était jeune, fringante et belle, la font. Magn. Ici 
l'ou vous attend avec impatience, Plus sain, plus 
vigoureux, plus fringant que jamais, chaulieu, Ép. 
au duc de Nevers. 4Ges chevaux fringants qui écla- 
boussent les gens de pied, danxourt, Chev. à la 
mode, 11, 2. II aperçutla fringante Marthon Dont un 
ruban nouait la Monde tresse, volt. Ce qui platí 
aux dqmes. J] Substantivemenl. Témoin une jemfc 
fringante En mantelet, robe volante, vadé, Pipe 
cassée, 111. || Faire le fringant, se donner des airs 
pétulants. Ce jeune homme fait le fringant. 

— HIST. xv" s. Apprennez nos modes fringantes 
Et nos paroles elegantes, coqüillart, les Proitsnou- 
reaux. Pour mieulx la fringande parfaire. id. p. 174, 
dans lacurne. Et venez oy exemple prendre; Le 
plus fringant deviendra cendre; II n'y aura nul 
excepté, llec. de. farces, p. 452. 

— étym. Fringuer i. 
f FRINGILLE (frin-ji-F), s. f. Nom d'un genre de 

granivores créé aux dépens du genre gros-bec do 
oertains auteurs. On y distingue la fringille céliba- 
taire, qui est le pinson de FAcadémie, legoarant, 

— étym. Lat. fringüla, pinson, qui vient de fri- 
gutire, fringutire, pousser de petils cns. 

1. FRINGUER (frin-ghé), v. n. || 1" Terme popu- 
laire. Sautiller en dansant. La noce de Manon la 
Grippe Mérito bien que lafamiile Pour lui faire hon- 
neur fringue et brille, vadé. Aussitôt que j'avais 
atteint la cour verte et les bois, je me mettais à 
courir, à sautor, à bondir, à fringuer, chateaubr. 
Mém. t. 1, p. 210. || 2" II se dit aussi des chevaui. 
Ce cheval fringue continuollement. 

— HIST. xv" s. Fringuer, pompor, chanter, saul- 
ter, coqüillart, p. 131, dans lacurne. || xvi's.Cest 
trop fringue pour une jeune filie; Car on cognoist 
au parler qui distille De vostre bec, qu'estes grant 
escolliere, J. marot, v, 260. 

— ÉTYM. Bourguign. fringai: Berry, fringuer, 
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B'agiter, courir. On trouve aussi le fréquentatif/nn- 
goter, au sensde fredonner. En conséquence Diez y 
voit le radical fring du hiia fring-utire, gazouil- 
ler, fring-üla, pinson; d'crà le sens de fredonner, 
de danser, de s'agiter. Mais il est plus direct de le 
tirer dulatin frígêre, sauter, bondir, avec Tinterpo- 
sition de la nasale n. 

t 2- FRINGUER {frin-gué), t). a. Terme vieilli. 
Fringuer un verre, jeter de l'eau sur un verre pour 

. le rincer. Laquais, fringue bien ce yerre; Fais que 
1'éclair du tonnerre Soit moins flamboyant que lui; 
Ce sera le cimeterre Dont j'égorgerai 1'ennui, 
st-amant, la Crevaille. 

— HIST. xvic s. Ledit Toussaint Patris avoit une 
chambriere qui ne servoit que d'aUer querir du vin, 
fringuer les verres et verser à boire, des accobds, 
Escraignes, i, ) 9. 

— iítym. Origine inconnue. 
f FRINSON (frin-son), s. m. Un des noms-vul- 

gaires du verdier. 
f FR10LERIE (fri-o-le-rie), s. f. Gourmandise, 

friandise. Aussi peu eussé-je pu vivre sans oes frio- 
leries, à quoi j'avais goút, lesage, dans legoarant. 

— ÉTYM. Ano. franç. frioler, frire: xiv0 s. Prenez 
vostre cressonet une poignée debetteset les friolez 
en huile, Ménagier, n, 5. Frioler est un diminutif 
de frire. 

f FRIOLET (fri-o-lè), s.m. Variété de poire. 
— ÉTYM. Méme radical que dans friolerie. 
| FRION (fri-on), s. m. Terme rural. Lame de 

fer placée au côté de la charrue. 
— ÉTYM. Peut-être dérivé de frier, froier, frotter 

(voy. FFAYER 2). 
f FRIPE (fri-p'),^. f. Populairement. Tout cequi 

se mange. 
— ÉTYM. Voy. FRIPER. 
FRIPÉ, ÉE (fri-pé, pée), pari. passe de friper. 

Gâté en chiffonnant. Unerobefripée. HGâtépar usure. 
11 allait surle Pont-neuf chercher les livres les plus 
fripés)dontla oouverture était la plus déchirée, qui 
avaient le plusd'oreilles.... fueetièee, Rom. bourg. 
Hv.it, p. 250. || Substantivement. Celui, celledontles 
yêtements sont fripés ou en désordre. C'est un fripé. 

f FRIPE-LIPPE (fri-pe-li-p'), s. m. Terme fa- 
milier. Gourmand ou gourmet. 

— étym. Friper, et lippe. 
FRIPER (fri-pé), v. a. j| Io Chiffonner. Friper sa 

robe, son habit. || 2° Gâler par usure. Cet enfant 
fripe ses bardes en peu do temps. || S" Familière- 
ment. Dissiper en de folies ou vilaines dépenses. 
Cet homme a fripé tout son bien. i| 4° Populaire- 
ment. Manger goulúment. U aimeà friper. Les dieux 
du liquide élément, Conviés chez un de leurtroupe, 
Surle pointde friper la soupe, Seront saisis d'éton- 
nement, st-amant, le Passage de Gibrallar, caprice 
hérdi-cumique, OÉuvres, t66't)in-t2, p. 421. |j Fig. 
Ma muse, £ la íin du souper, Fait un ragoüt de 
tous vos restes Qu'elle baüle au temps à friper, id. la 
Roma ridicule, Caprices, 1643, stances 67, p. 31. 
ii Dérober, friponner. Même j'étais si aveugle, qu'en- 
core que j'en eusse trouvé la plupart [des vers] 
oans des comédies imprimées, dans la farce de 

»Jatelin et dans le roman de la Rose, d'oú le pé- 
dant les avait fripés, je ne retranchais rien de la 
gloire que je lui donnais, Francion, liv. iv, p. 140. 
|| 5° Se friper, v. ré/l. Devenir cbilfonné, usé. Cette 
étoffe se fripe en moins de rien. 

— HIST. xvP s. Friper sa leçon [n'aller pas en 
classe], oudin, Dict. 

— étym. Berry, friper, lécher la sauce d'un plat 
avec sa langue, foupir, chifibnner; wallon, friper, 
manger bien. Diez le tire du scandinave hripa, pro- 
ceder avec grande hâte; le changement de h en f 
no fait pas difficulté; mais le sens est-il satisfai- 
sant 1 Doutra part, friper, au sens de chifibnner, 
se confond avec ferpe, felpe, qui veut dire chiflbn 
et aussi frange (Qui m'encombra de ceste frepe Et 
du bordon et de Fescbarpe? Ren. 11261), et qui 
correspond à 1'italien et à Tespagnol felpa, sorte 
de peluche. Y a-t-il IA deux mots: fripe, chifibn, 
et friper, ou n'est-ce qubin seul mot? Puis fri- 
per, usor, et friper, manger, est-ce un seul mot, 
ou bien y a-t-il deux mots ? LTiistoire de friper 
est obscure, d'autant plus qu'on manque d'exem- 
ples. 

FRIPERIE (fri-pe-rie), s. f. || Io Yêtements, meu- 
bles qui, ayant servi, sont plus ou moins uses. Ce 
n'est que de la friperie. Marchand de friperie. Peut- 
être d'un an vous ne vendrez cette friperie-là si à 
propos, mariv. Pays. parv. 3° part. || Se jeter sur la 
friperie de quelqu'un, se ruer, so mettre, tomber 
sur la friperie de quelqu'un, se jeter sur lui pour 
]e battre. Gare une irruption sur notre friperie 1 mói.. 
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Dép. am. m, i. || Par extension. Je ne sais si vous 
savez que cet animal-là a encore sur sa friperie un 
décret de prise de corps du parlement de Paris, qu'il 
s'attira quand il était porte-Dieu à la sainte cha- 
pelle basse, volt. Lett. d'Argental, 27 juill. 1768. 
|| Fig. Se moquer de quelquVn, en dire du mal. Ils 
se mirent de plus belle sur la friperie de la vieille, 
lesage, Guzm. d^lf. i, 6. || Fig. Friperie littéraire, 
vieilleries, lieux communs, etc. Friperie mytholo- 
gique, 1'usage suranné des personnages mythologi- 
quas. |1 2° Métier qui consiste à acbeter et à vendre 
de vieux meubles, de vieux habits. || Commerce de 
friperie. || 3° Li eu oil logent ceux qui vendent de la 
friperie. Acbeter un habit à la friperie. || i° Espèce 
de hangar sous lequel on dépose les cannes à sucre 
avant de les porter au moulin. 

— hist. xnP s. Et se c'estoit viés feleprie, si doit 
le pelichons un denier, tailliar, Recueil, p. 20. 
Mes tout aussi com draperie Vaut miex que ne fet 
freperie, Valurent mieux cil qui jà furent De cels 
qui sont et il si durent, ruteb. 230. || xiv0 s. Item 
ung fardeaulx de fresperie {infra ílesperie), nu 
cANGE,/erpen'o.Li estaul dela forperie, id. ib.\\xvic s. 
D'une friperie tant mal cousue, on n'en sauroit rien 
attendre qui vaille, calv. Instit. 953. Enfin, après 
avoir un peu loué le pape Pie quart, ils tombent 
sur la fripperie de Pie quint, qu'ils appellent ira 
Scarpon, d^üb. Hist. ti, 204. Ceux qui nbvoient de 
bons habillemens en louerent à la fripperie, affin 
d'estreestimés de reputation, CQNDÉ,.Vé)noíres,p. 621. 

— ÉTYM. Norm. feuperie. Le radical est Tancien 
fripe, frepe ou felpe. Diez et Scheler pensent qu'il 
faut le rattacher au scandinave hripa, procéder 
avec précipitation, qui aurait pris le sens de user 
(voy. friper). 

FRIPE-SAUCE (fri-pe-sô-s'), s. m. Terme popu- 
laire. Goinfre, goulu. || Mauvais cuisinier. Cest un 
vrai fripe-sauce. 

— ÉTYM. Friper, et sauce. 
FRIPIER,lÈRE (fri-pié, piê-r'),s. m. et f. \\ 1° Ce- 

lui , celle qui fait le commerce de friperie. On trouve- 
rait encore A quelque vieux pilier Son dernier habit 
vert pendu chez le fripier, regnabd, Sat. contre les 
maris. || Ádj. ün marchand fripier. || 2o Fig. et fami- 
lièrement. Fripier d'écrits, compilateur, plagiaire. 
AUez, fripier d'écrits, impudent plagiaire, mol. F. 
sav. m, 5. || 3° Nom de plusieurs coquilles habitées 
par des animaux qui y agglutinent heaucoup de 
corps étrangers. 

— hist. xin" s. Les estaus des feupiers, nu cange, 
ferperius. Nus [nul] ne puet estre frepier dedenz la 
banlieue de Paris, c'est à savoir vendeur ou acbateur 
de robes viez ou langes.... Liv. des mét. 194. || xv" s. 
Que nulz frippiers ne porront rien tailler ne faire 
de neuf, Ordonn. 1485. 

— ÉTYM. Voy. FRIPERIE. 
FRIPON, ONNE (fri-pon, po-n'), s. m. et /■. || 1° Ce- 

lui, celle qui vole adroitement, par des ruses plutôt 
encore que par des actes manuels. Un maitre fripon. 
Ce domestique est un fripon. Un tour de fripon. II 
savait qu'il y avait force courtisanes affamées, fort 
âpres après les étrangers, grandes friponues, et d'au- 
tant plus dangereuses qu'elles étaient belles, scarr. 
Rom. com. 1, fl. Martin, ayant repris son sang-froid, 
jugea que la dame qui se prétendait Cunégonde était 
une friponne, M. Tabbc périgourdin un fripon qui 
avait abusé au plus vite de Tinnocence de Candide, 
et Fexempt un fripon dont on pouvait aisément se 
débarrasser, volt. Cand. 22. || 2° Se dit d'une per- 
sonne qui ne se fait aucun scrupule de tromper, qui 
se rend coupable de quelque acte déloyal. Et je ne 
pense pas que Satan en personne Puisse être simé- 
chant qu'une tclle friponne, mol. te. des mar. 111, 
10. Allons, qu"on se rétracte, et qu'à Tinstant, fri- 
pon,On se jetteàsespiedspourdemanderpardon, id. 
Tart. iii, 7. J'appelle un chat un cbat, et Rollet un 
fripon, boil. Sat. 1. Dês qubn est fripon, on Test 
pour tout le monde, fén. Dial. des morts mod. 
Louis XI, Ralue. Je nbime ni les demi-vengeances, 
niles demi-fripons, volt. Variantes de 1'Écossaise. 
| 3° Par badinage, se dit d'enfants, de gens jeunes 
qui sont espiègles, malins. Mais un fripon d'enfant 
cet Age est sanspitié) Prit sa fronde etdu couptua 

plus d'à moitié La volatile malheureuse, la font. 
Fabl. ix, 9. Allons, venez, petit fripon; cela est 
plus heureux qu'un bonnête homme, dancourt, 
Été des coq. sc. 7. X ma filie il fait Tamour Et joue 
avec la friponne, bêrang. M. d'école. || Cest un fri- 
pon, se dit d'un jeune homme léger et étourdi qui 
se dérange. || 4" Au masculin, celui qui est incon- 
stant en amour, qui y garde mal sa foi. N^tes-vous 
pas un fripon?vous êtes si aimable que j'enai peur, 
et jTiésito, mariv. Pays. parv. part. Vous êtes 
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un adroit fripon, Clitandre, puisque vous m'avez 
trompée, dancourt, Été des coq. so. 21. Je sais, 
monsieur le fripon, que vous avez écrit A Mlle do 
Launay une de ces lettres charmantes oi vous Joi- 
gnez les grAces A Ia raison, et oü vous couvrez de 
roses votre bonnet de philosophe, volt. Lctt. For' 
mont, nov. 1732. Deux fois elle eut équipage, Den- 
telles et diamants, Et deux fois mit tout en gage 
Pour quelques fripons d'amants, bérang. Frétillon. 
II Au féminin. Femme coquette, adroiteet fine. Une 
aimable friponne. La friponne lui fait croire tout ce 
qu'elle veut. Avec tant d'attraits précieux, Hélas I qui 
n'eút été friponne? volt. Ép. xxvm. Les moins fri- 
ponnes n'auront que trop souvent Tart de Taugmen- 
ter [Pembarras d'un amoureux], j. 1. rouss. Ém. iv. 
II 5° S. m. pl. Petites tresses de cheveux ou an- 
neaux que les femmes faisaient descendre sur leur 
front au-dessus des yeux. | i Petites boites de sapin: 
remplies de la gelée de coing dite/ cotignac. |( 6°Adj. 
Qui est sans probité par rappórt à Pargent. Cet 
homme-là est bien fripon. || Coquet, éveillé. Un air 
fripon. Un minois fripon Chastes sont les oreil 
les, Encor que les yeux soient fripons, la font. Tabl. 
Ne vous y fiez pas.... elle a, ma foi, les yeux fri- 
pons, boil. Héros de romans. 

— SYN. voledr, filou, fripon. Voleur est le terme 
général; on est voleur de quelque façon que l on 
vole. Le filou est un voleur qui met la main dans les 
poches, qui subtilise une bourse, des foulards, etc. 
Le fripon est un voleur qui emploie quelque ruse : 
un domestique qui vole son maitre en lui faisant 
payer les objets plus cher qu'il ne les a achetés est 
un fripon. 

— HIST. xvi" s. Chapons de baute graisse et geli 
notes nous ont failly, et n'avons plus qCun amer 
souvenir de ces messagers aoademiques qui descen- 
doient aux fameuses hostelleries de la rue de la 
Harpe, au grand contentement des escholiers atten- 
dants et de leurs regents friponniers, Sat. Mén. Ha- 
rangue de Roxe. Tant de fripons, friponniers, jup- 
pins, galoches, marmittons, et autres sortes de gens 
mal-faisants, ib. p. 79. II y a plusieurs mots que 
Tautre partie de la ville n'entend pas, si Texposition 
ne luy est apportée de lã; car comment peuvent 
sçavoir les marchands de la rue Saint-Denis que c'est 
à dire un juppin, un fripon? h. est. Deux dialo- 
gues du nouveau lang. fr. p. 644, dans francisque 
michel, Argot. Baillez moy, je vous pry, la clef Et de 
la cave et du celier, Du pain, du lard et de Pargeui; 
Je npy monstrerai diligent; J'ay esté frippon d'un 
college, la Farce du badin qui se loue, dans Anc. 
thédt. fr. t. 1, p. 183. Feste n'est que de vieux 
chappons, Comme dient tous bons fripons [gour- 
mands], lehoux de lincy, Prov. 1.1, p. iós. 

— ÉTYM. Fripon signifie essentieÚement gour- 
mand, et de là les sens consécutifs quMl a; il vient 
donc de friper au sens de manger (voy. ce mot) 

FRIPONNÉ, ÉE (fri-po-né, née), part. passe de 
friponner. Friponné par un intendant malhonnêto. 
Une somme d^rgent friponnée au jeu. 

FRIPOfíNEAÜ (fri-po-nô), s. m. || 1° Un pauvre 
diable qui est fripon, voleur, Le duc de Noailles et 
le marquis de Canillac, en parlant de lui [le cardi- 
nal Dubois] au régent, ne Fappelaient jamais que 
1'abbé friponneau, volt. Hist. pari. ch, lxii. Un 
pauvre hère quimontre la musique à sa pupille, in- 
fatué de son art, friponneau, besoigneux, A genoux 
devant un écu, beaum. Barb. de Sév. 1, 0. || 2" Jeune 
gars qui fait des friponneries en amour. Je suis db- 
vis que le friponneau fasse Tel compliment à des 
femmes d'honneur! la font. Coc. 

— Étym. Diminutif de fripon. 
FRIPONNER (fri-po-né), v. a. Escroquer en 

fripon Oui, tu nfas friponné Mon coeur infripon- 
nable, oeil émerillonné, scarron, Don Japhet, 11, i, 
Ou'est-ce à dire? ne craignez-vous pas que je vous 
friponne votre billet? dancourt, Bourg. à la mode, 
iv, 9. |1 En parlant de personnes. Voüà un fripon 
que je friponnerai sur ma parole, regnard, Sérén. 
10. II fut tant friponné par les juifs qu'il ne lui 
resta plus rien que sa petite métairie, volt. Cand. 
30. || Ahsolument. II [Tencin] avait été poursuivi au 
parlement de Paris comme simoniaque, et regardé 
dans le public comme un prêtre incestueux qui fri- 
ponnait au jeu, volt. Louis XIV, 37. Les fripons 
qui faisaient sous ce ministre le commerce du blé 
au préjudice du peuple ne peuvent souffrir un mi- 
nistre qui ne les laisse pas friponner, d^lemb. Lett. 
au roi dePrusse, 27 mai 1776. 

— hist. xvi° s. Ils se hastent de souper, puis ella 
dit : là couchons nous, c'est assez friponné sur la 
viande morte, Moyen de parv. p. 277, dans lacuune. 
Si A dormir la grasse matinée, A fripponer et preu- 
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dre du bon temps, la science pouvoít croistre en 
dormant, Contes de cholièees, f° 7, dans lacürne. 
Si je preste un peu plus attentifvement Taureille aux 
livres, depuis que je guette si j'en pourray frippon- 
ner quelque chose de quoy esmailler ou eslayer le 
mien,... mont. iii, 77. 

■— ÉTYM. Fripon. Friponner, au xvie siccie, a gé- 
néralement le sens de bien manger, ce qui est le 
sens primitif; mais dans Montaigne on trouve deja 
le sens détourné et moderne. 

FRIPONNERIE (fri-po-ne-rie), s. f. Action de 
fcipon. Faire une friponnerie. S enrichir par des fri- 
ponneries. Une horreur pour la friponnerie, sev. 
2H. La fortune m'a fait naltre le plus pauvre gen- 
tiihomme de France; mais, en récompense, elle 

honoré d^n coeur sincère, si exempt de toute 
sorte de friponnerie quMl n'en peut même souffrir 
Timagination sans horreur, Lettre de Vauhan á Lou- 
vais, dans Rev. des Deux-Mondes, 1" fév. (862, 
p. 632. fajoutai que je donnerais volontiers bien de 
1'argent pour savoir qui avait inventé et semé cette 
friponnerie fcalomnie], st-sim. 4i, 222, Les princes 
ont de riionneur; ils ne trompent que tes souve- 
rains, quand il s'agit du salut du peuple ou de ces 
respectables et héroíques friponneries d'ambition, 
devant iesquelles rhonneur n'est qu'un conte de 
vieille, volt. Lett. Mme Denis, 9 sept. )752. 

— ÉTYM. Friponner. 
FRIQUET (fri-kè; le í ne se lie pas dans la con- 

versation; au pluriel, Ts se lie : des fri-kè-z alertes; 
triquets rime avec traits, paix, suocès, etc.), s. m. 
Kom d'une espèce de moineau. Le friquet, quoique 
plus remuant, est cependant moins pétulant, moins 
familier, moins gourmand que le moineau, buff. 
Ois. t. vi, p. 234, dans POUGENS. 

— ÉTYM. Friquet, jeune garçon éveillé,. dans le 
dictionnaire de TAcadémie de )096 ; du radical 
fric, qui estdans Tancien français/nque, prov. fric, 
vif, alerte, et qui vientdu germanique : goth. friks; 
anglo-saxon, frec, vif, hardi; aliem. mod. frech. 

F^RIRE (fri-r'), je fris, tu fris, il frit; point de 
pluriel; je frirai, tufriras, ilfrira, nous frirons, vous 
frirez, ils friront; jefrirais, tu frirais, il frirait, nous 
fririons. vous fririez, ils friraient; à Timpératif, fris ; 
au participe, frit, frite; onsuppléeles autres formes 
au moyen des temps du verbe faire et de 1'infiniíií 
/Vire : nous faisons frire; que je fasse frire, que je 
fisse frire, etc. v. a. || Io Mettre du beurre, de l'huile, 
ou de la graisse dans une poêle, faire bien chauffer 
et faire cuire dedans, Frire des côteleltes, des soles. 
Poisson, monbel ami, quifaites le prêcheur..,. Dês 
cesoir on vous fera frire, la font. Fabl. v, 3. || Fa- 
milièrement. 11 n'y a rien à frire, il n'y a pas de 
quoi frire dans cette maison, c^st-à-dire il ne s'y 
trouve rien à manger. Tout se mit à brouter les bois 
du voisinage; La pitance du cerf endéchut de beau- 
coup ; 11 ne trouva plus rien à frire, la font. Fabl. 
xii, 6. d Dans le sens contraire : voilà de quoi frire, 
c'e3t-à-dire voilà de quoi manger. Devers le soir 
soúl il était, Revenait au logis de Tyrrhe, Pour y 
cliercher encoreà frire,scarr. Yirg. vn, || Fig. N'a- 
voir plus de quoi frire, n'avoir plus de bien, de 
ressource. 1) Fig. 11 n'y a rien à frire dans cette af- 
faire, elle n'oífre aucun profit à faire. || 2" V. n. Se 
cuire dans la poêle. Une sole qui frit. Le beurre frit 
dans la poêle. 1| 3° Se frire, v. ré/l. Etre frit. Le 
poisson se frit, vous allez déjeuner. || Proverbe. 
Ris, Jean, on te frit des oeufs, se dit pour se mo- 
quer d'un niais qui rit sans sujet. 

— rem. On ne voit pas vraiment pourquoi ce 
verbe est défectif et ne se conjugue pas comme 
rire ; nous frions, vous friez;je friais; que je frie; 
que je frisse; friant. 

— msT. xii" s. Moult saurai bien un mengier 
conraer [préparer], Frire un poisson, et uu oisel tor- 
ner, liat. d'Aleschans, v. 3577. || xiips. Li lechier- 
res fremist et art, Et tot se frit de lecberie, Mais 
n'en toucheune seulemie, iien. 7297. Etsachés que 
du regarder Feras ton cuer frire et larder, Et tout 
adès en regardant Aviveras le feu ardant, la Rose, 
2366. Et il despendoit volentiers, Et tousjors ert en 
ribaudie, Tretout frioit de lecberie, ib. 1473o. Tos 
trenjbla dusqu'en terre, quant prist son gonfanon, 
Trestos li sans li frit dei chief dusqu'au talou, Ch. 
d'Ant. 11, 6U8. |{ xiv s. Quant il advient qu ils vi- 
vent longuement en telle esperance et n'en peyent 
venir à chief, ains meurent en celle folie bée oü ils 
frisent et ardent tous en tel convoiteux espoir, Mé- 
nagier, 1, 3. Aiez du percil et frisiez en beurre, ib. 
11, 8. L'on n'eustpas frist cinq oeufs que Pon vit ... 
Gir art de Ross. v. 4843. || xv0 s. Loin de chault feu 
je ne cesse de frire, cn. d'orl. Rall. (Simonet Cail- 
lau), )) 5. Ce seroit trop vilaine perte, Et Toust [ar- 
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mée] des François seroit frit, ílyst. du siége d'Or- 
léans, p. 48). Medesins et ciurgiens M'ont eu 
long-temps en leurliens; Maintenant, quant je nai 
que frire, Que riens n'a en ma tirelire, Par m'ame ils 
n'ont cure de moi, Mir. de St Genev. Tant est on franc 
que tout se frit, villon, Bali. || xvi0 s. Avoir de quoy 
frire, mont. i, 98. Ce n'est pas pour vous que Ton 
frit ces osufs, tahureau, Dial. p. 2B, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. frire et fregir; catai, fregir; 
espagn. freir; portug. frigir; ital. friggere; du la- 
tin frigüre, frire, qui se rattaohe au grec «ppÓYw, 
séoher, tppúyeTpov, rôtissoire , radical sansorit bhrij, 
cuire, frire, le même que bhrãj, brúler, briller. On 
voit par Thistorique comment frire a pu donner à 
son participe le sens de friand (voy. ce mot). 

f FRISAGE (fri-za-j'), s. m. Action de friser le 
tabac à fumer, les cheveux, etc. || Sorte de treillage 
construit avec des lattes et autres bois très-minces. 

— étym. Friser. 
). FRISE (fri-z'}, s. f. || Io Terme d'architecture. 

Partie de Tentablement qui est entre Tarohitrave et 
la corniche. La frise qui est sur Tarchitrave doit 
être plus petite que Tarchitrave d'une quatrième 
partie, si ce n'est qu'on y veuille tailler quelque 
chose; car alors, aíin que la sculplure ait quelque 
grâce, elle devra être plus grande que Tarchitrave 
d'une quatrième partie, perrault, Vilruve, 111, 3. 
|| Frise lisse, celle qui est unie et sans sculpture. 
|| 2o Par extension, les bas-reliefs et les orne- 
ments en gcnéral, disposés comme une frise, en 
quelque endroit qu'ils soient placés, autour d'un vase, 
à un chambranle de porte oude cheminée. || 3o Terme 
de menuiserie. Frises de parquet, bandes qui sépa- 
rent les feuilles du parquet. || Frise de lambris, pan- 
neau de lambris qui a beaucoup plus de longueur 
que de largeur. || Terme de carrosserie. Traverse du 
haut de la caisse d^ne voiture au-dessus de la por- 
tière. || à" Les serruriers appellent frise un panneau 
long, rempli de divers ornements, qui se met à 
hauteur d'appui aux ouvrages de fer, tels que les 
rampes d'escaliers, les travées de barreaux, etc. 

-II 6° Terme de marine. Piècede bois plate en sculp- 
ture, qui règne sous laface de Téperon. |i6° Frise de 
parterre, espèce de plate-bande ornéede buis ou de 
gazon. |] 7o S. f. pl. Bandes de toile placées au cintre 
d'im théâtre, pour flgurer un ciei ou un plafond. 

— hist. xvi0 s. Au dessus des testes des chapiteaux 
des colonnes, il y aura un architrave, frise et corni- 
che, quiregnera autour du dit cabinet, palissy, 69. A 
chapiteaux d'albastre et frizes de crystal, nu bellay, 
vi, oi, reclo. Moulleures, lozenges, frize et cornice, 
Marché fait, Ribl. des charles, 4o série, t. m, p. 62. 

— ÉTYM. Espagn. friso; ital. frrgio. Si frise n'est 
pas plus ancien dans le français que ne semble Tin- 
diquer Thistorique, il s'est formé, au xvi0 siècle, de 
Tespagnol friso. Mais il y avait dans la langue le 
très-ancien verbe friser, au sens de orner ; xu0 siè- 
cle : La guiche en fisl de paile ben friser, Ronc. 
p. <25. II y a dono lieu de considérer un même 
radical dans frise, dans friso, dans fregio. Diez pense 
que frise est la même chose que fraise 4, et, pour 
échapper à la difliculté que fait Titalien fregio, ad- 
met que fregio vientde frise, comme fregioni vient 
de frison; il pense que la signification fondamen- 
tale du radical est bouclc, crépu, et que ce radi- 
cal est germanique: hypothétique dans frisa, fresa, 
nom des Frisons, ainsi dits, assure-t-on, parce 
qiTils étaient bouclós; mais certain dans le frison 
fnsle, Tanglais frizle, bouclé. Dansce système, on 
suppose que frise et fraise sont un même mot; 
que fraise, chose bouclée, a pris le sens dPrnement, 
et que Titalien vient du français. Ce sont beau- 
coup d'hypothèses. Au lieu de cela, il vaut mieux 
s'en tenir à Tancienne opinion qui voit dans frise 
le bas-latin fresium, frisium, frigium, phrygium, 
qui s'est dit pour broderie, frange, et autres orne- 
ments, et qui se rattache aux phrygix vestes, étof- 
fes phrygionnes de Tantiquité. Diez objecte que 
phrygium n'a pu donner en français frise; mais les 
formes citées ci-dessus du latiu du moyen .àge prou- 
vent que cette transmutation a pu se faire. Per- 
rault, Vilruve, m, 3, note flo, rappelle que la par- 
tie qui est entre Tarchitrave et la corniche est appe- 
léeparles Grecs zoophoros, à cause que cette partie 
esl ordinairement ornée de sculptures, et se joint à 
Philandre, qui croit que frise signifio la même chose, 
à cause du laün phrygio qui signifiait un brodeur. 

2. FRISE (fri-z'), s. f. || Io Sorte d'étoffe de laine 
à poil frisé. Frise (TEspagne et de Flandre, frise se- 
che d'Angleterre, frise blanche appelce de coton, 
Tarif du )8 avril igoy. || 2o Terme de marine. Mor- 
ceaux de laine épaisse qui garnissont les sabords 
pour empêcher Teau depénétrer. ||30 Machine qui 
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sert à faire le ratinage des étoffes. || Machine pour 
friser la laine. 

— HIST. xv0 s. Ils y vendent drap ou la frise, co- 
quillart, p. 4), dans lacurne. ||xvi0s. El ne s'ha- 
billoit plus que de noir, enoore estoit-ce d'une frise 
beaucoup plus grosse qu'il ne la falloit à porter le 
deuil de sa femme, marg. Nouv. x. 

— étym. Friser. 
3. FRISE (fri-z'), s. f. Sorte de toile venant de la 

Frise en Hollande. Les toiles de la province de Frise 
ont lapréférence sur toutes les autres; onlesnomme 
toiles de Frise, ou, simplement, frises, Dict. des 
aits et m. Lingerie. 

4. FRISE (fri-z'), s. f. Terme de fortifications. 
Usité seulement en cette locution: cheval de frise, 
pièce de bois longue de dix à douze pieds, et taillée 
à cinq ou six pans armés de pointes de fer, qu'on 
met en travers pour boucher une brèche, ou pour 
retrancher un camp. 

— ÉTYM. Frise, pays oi ce genre de défense fut 
d'abord inventé ou einployé. 

FRISÉ, ÉE (fri-zé, zée), porí. passé de friser I. 
|| Io Bouclé. Chevelure frisée. On prétend que les 
moutons dont la laine est trop frisée ne se portent pas 
aussi bien que les autres, buff. Quadrup. t. 1, p. 247, 
dans pougens. H Choux frisés, choux crépus et verts 
quiviennent enhiver. || 20Garr,i de boucles. Uuetète 
blonde et frisée. 113" Drap d'or ou d'argení frisé, 
drap crêpéet inégal du côté qu'onnomme Tcndroit. 
Les draps d'or et d'argent, tant frisés que broches, 
et lamesd'or etd'argent tant plainesquefaçonnées, 
Ordonn.des march. de nraps d'or, etc. nov. )667, 
art. 49.114° Terme de métallurgie. Fer frisé, fer 
inégal en grosseur; il se dit principalement du fil 
de fer ou d'arcbal. || 5° Effleuré. II a eu la tête fri- 
sée par une baile. ||6° S. m. Ce qui est roulé en 
dessus et en dessous. Le frisé d'un chou. || 7° Un 
jeune frisé, s'est dit pour un jeune élégant, un mus- 
cadin. Quand un jeune frisé, relevé de moustacue, 
Me vint prendre et me dit.... régnieh, Sat. viu. 

-j FRISÉE (fri-zée), s. f. Terme rural. Maladie des 
pommes de terre, dont les feuilles se replient sur 
olles-mêmes 

— étym. Frise. 
f FTIISELÊE (fri-ze-lee), s. f. Nom donné à una 

maladie des pommes de terre qui rend la tige lisse, 
et la colore en brun tirant sur le vert, legoarant. 

1. FRISER (fri-zé), r. a. || 1° Donner la forme de 
boucle aux cbeveux. Friser ses cheveux aux fers, au 
fer, avec des fers, avec le fer. Fer à friser. II Friser 
quelqu'un, lui friser les cheveux. Se faire friser par 
un coiffeur. Un laquais de la maison qui avait pris 
de Tamitié pour moi me frisa; j'avais d'assez beaux 
cheveux, mariv. Pays. parv. )ro part. || Se friser, 
friser à soi. Se friser la moustache. || Fig. Un bel 
espritméprise unehistoire nue; ilveutThabiller, Tor- 
ner de broderie, la friser, pén. t. xxi, p. 232. || 2° Fri- 
ser le poil de certaines éloffes. Friser de la ratine, 
du drap. U 3o Friser une serviette, la plier de façon 
qu'elle fasse de petites ondes. || 4" Terme d'horloge- 
rie. ôter la petite pointe des dents des roues. 
II 5o Terme de danse. Friser la cabriole, agiter les- 
pieds avec vitesse tandis qu'onest enTair. || 6" Fig. 
et familièrement. Raser la surface, efíleurer en pas- 
sant, ne toucber que superficiellement, comme fait 
le friseur quand il frise. La baile lui a frisé le 
bras. 11 frise lebord desprécipices et passe les mau- 
vais ponts avec une assurance admirable, balz. 
liv. vn, lett. 38. Maints coups perdus frisent To- 
reille, scarr. Virg. v. Progné me vient enlever les 
morceaux, Caracolant, frisant Tair et les eaux, Elle 
me prend mes mouches à ma porte, la font. Fabl. 
x, 7. Comme le mouvement des roues était fort ra- 
pide, et qu'il fallait friser le but en tournant, pour 
peu que Ton manquiltà prendre le tour, le chariot 
était mis en pieces et celui qui le conduisait pou- 
vait être dangereusement blessé, roi-lin, Jlisl. anc. 
OEuv. t. v, p. 84, dans pougens. 1| Friser quel- 
qu'uii, passer fort près do lui. || Terme de musique. 

, Passer légèrement Tarchet sur la cordo d'un in- 
strument, la toucber finement. || Termo de jeu do 
paume. Friser la corde, se dit do la bailo quand, 
passant tres-peu au-dessus de la corde, il s'en faut 
de très-peu qu'elle ne soit arrêtéo dans le filet ou 
que le coupne soitperdu. || Fig. Friser la corde, être 
bien pres de subir quelque perte. L'abbé de Gama- 
ches inourut on lapeine [do devenir cardinal], aprea 
avoir frisé la corde d'ôtre rappelé et disgracié, st- 
sim. 354, t64. Nous étions trente etun, M. Bailly 
a eu quinze voix, et M. de Condorcet seize : 11 a 
frisé la corde, disait M. d'Alombert, la iiahpe, Cor- 
resp. t. 111, p. 312, dans fougens. || 7" Courir de tiès- 
près le risque de. EUes [Mmes de Maictenon et des 
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Ursins] jurèrentla perte de cepriiice [duc d'Orléans]; 
il se peut dire qu'il la frisa de bien près, st-sim. 

4 97. || Friser la corde, se dit de quelqu'un qui 
court le risque d'ôtre pendu. |] Approcher de. Ces 
odes-là frisent bien le Perrault, j. b. rouss. Ep. n, 
2. || Friser 1'impertinent, se montrer presque tel. 
Au fond les airs que je me donne Frisent Fimperti- 
nent, le suffisant, le fat, destoüches, Glor.^ u, 9. 
1] Fjjíser la quarantaine, la cinquantainej avoir bien 
près de quarante, de cinquante ans. |1 8" V. n. Etre 
frise. Ses cheveux frisent natureilement. 1| 90Terme 
ddmprimeur. Faire paraitre les caracteres double- 
ment imprimés sur ia feuille j grand défaut dans 
1'impression. j| 10° Une cordCj dans un instrument 
de musique, est dite friser quand la vibralion en 
est troublée par un contact aveo un corps étranger 
ou par quelque chose de semblable, par exemple la 
détorsion du boyau ou des spirales de cuivre qui 
Tentourent dans les cordes basses du piano, ou 
quand eile fait des vibralions assez grandes pour 
sonner sur Ja touche ou sur la corde voisine. 
|| 11° Se dit de 1'action du sucre raffiné ou candi, 
lorsqu'il se precipite en cristaux menus. || 120Terme 
de relieur. II se dit de l'or qui deyient inégal. Le 
plus léger des plis est préjudioiable; Au lieu de se 
brunir, For frise et se guilloche, lesné, laReliure, 
p. 62.1| 13° Terme de jeu de paume. Ils la touchent 
íla paume] en biaisant de leur raquette, ce qu'ils 
nomment couper ou friser, desc. Diopt. t. (114° Se 
friser, v. réfl. Etre frise. Ses cheveux se frisent fa- 
cilement. || Se faire une frisure. Se parfume, se 
frise, et de façons nouvelles Veut avoir par le fard 
du nom entre les belles, régnier, Sat. v. EHe ne 
voudra pas condamner par un exemple contraire 
les veuves qui commencent à se friser, balz. liv. vn, 
lett. 6. || 15° Terme de vétérinaire. Se friser, se dit 
du cheval qui, en marchant, touche incessamment 
avec le pied qui est en Fair le pied qui est sur le sol. 
|| 16° Se friser, passer fort près Fun de Faulre. lis 
se sont frisés dans la rue. 

— HIST. xvi° s. Sous Foeil palie de la nuict J'ay 
fait ma course premiere, Frizant la mer, qui reluit 
Sous latremblante lumiere, nu bellay, ji, 37, reclo. 
Je vous promets et voue, à la mode romaine, Im- 
moler trois aigneaux frisez de noire laine, m. xu, 
69, recto Ains que du premier poil la toison co- 
lorée Eust frizé son menton d'une barbe dorée, ». 
iv, 72, verso. En mille crespillons les cheveux se 
friser, id. vi, 27, recto. Adieu le soing de friser les 
cheveux, id. vii, 6B, recto. Ils receurent en moque- 
rie ce qu'ils avoient pris au commencemenl en ad- 
miration, assavoir qu'on leur donneroit en brief un 
nouveau roi bien frise, qui les mettroit au siecle 
d'or, iFaub. Hist. ni, 288. Mesmes les plus frisez de 
la cour, desarmez, meprisans tout peril, se trou- 
voient souvent aux tranchées, castelnau, 157. La 
conqueste de la duché de Luxembourg qui fut raf- 
ílée et frisée en un rien, brant. Cap. fr. t. i, 
p. 404. II n'y a personne qui ne sache que, sans 
sabelle conduite [du connétable de Montmorenci] au 
camp d'Avignon, Fempereur frisoit [conquérait] la 
Provence, id. ib. t. n, p. 122. 

— ÈTYM. Esp. frisar, friser les draps. 11 est pro- 
bable que ce mot vient d'un radical germanique: 
frison, frisle; angl, frisle, crépu; si cependant on 
pensait que le sens. de boucler y est détourné et 
que le sens primitif est orner, voy. frise t. 

2. FRISER (fri-zé), v. a. Terme de marine. Fri- 
ser les sabords, les border d'une bande de laine, 
pour empêcher que Feau n'y entre, lorsqu'on cal- 
fato un vaisseau. 

— f.TYM. Frise 2. 
f 1. F1USETTE (fri-zè-f), s. f. Terme de com- 

merce. Etoffe mi-partie laine et coton qui se fa- 
briquait en Hollande. 

_ étym. Diminutif de frise 2. 
I 2. FRISETTE (fri-zè-f), s. f. Mot enfantin. Pe- 

tite boucle de cheveux frisés. 
__ étym. Friser 1. 
f 4. FRISEUR (fri-zeur), s. r/». Se dit quelquefois 

pour coiffeur. 
— ÈTYM. Friser. 
f FRISOIR (fri-zoir), s. m. Pinco à friser les 

cheveux. 
— étym. Friser 1. 
| 4. FRISON (fri-zon), s. in. ]|1° Termo fimilier. 

Chacune des boucles dhine frisure. |] 2° Ondulation 
en couleur sur le papier que Fon marbre. [| 3° An 
plür. Nom donné à la matière grossièro qui sert de 
premiere enveloppe aux cocons et qu'on enleve 
quand on ne veut prendre sur le cocon que la belle 
et bonne soio. Cardeuses de frisons de soie. || Débris 
de ülature et de décoconnage; on y met aussi les 
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cocons percés. 1| 4° Au plur. Rognures de tèle. 
|| Rebut de chiffon. 

— ÉTYM. Friser \. 
f 2. FRISON (fri-zon), s. m. Nom d'une ancienne 

étoffe de laine. Frison d'AngIeterre, la pièce de 
4 3 aunes, Tarif du 4 8 avrü 4 667. 

— étym. Frise 2. 
f 3. FRISON (fri-zon), s. m. Terme de marine, 

Pot de terre ou de métal pour conserver la boisson. 
t 4. FRISON, ONNE (fri-zon, zo-n') s. m. et f. 

Habitant de la Frise. || Le frison, idiome des an- 
ciens Frisons, parlé encore dans la AVest-Frise et 
les iles de FOst-Frise. 

— ÉTYM. D'après Grimra, Gramm. 3« édit. t. 1, 
p. 408, ce nom veut dire bouclé, et a été donné au 
peuple, parce qu'il avait les cheveux bouolés; mais, 
dans VHist. de la langue ali. p. 669, il révoque en 
doute cette étymologie (voy. frise 4). 

FRISOTTÉ, ÉE (fri-zo-té , tée), part. passé 
de frisotter Votre poil .... Plus qu'un chardon 
frisotté, régnier, Mac. 

FRISOTTER (fri-zo-té), v. a. Friser «ouvent et 
par petites boucles. EUe est toujours à frisotter sa 
filie. || Se frisotter, v. ré/l. EUe perd bien du temps 
à se frisotter. 

— REM. L'Académie n'est pas conseqüente dans 
1'orthographe de ces fréquentatifs, écrivant cligno- 
ter, tripoter par un seul í, et baisotter, frisotter, etc. 
par deux tt. 

— HIST. xvi" s. D'un peigne d'yvoire blano Friso- 
toient leurs tresses blondes, rons. 525. 

— ÉTYM. Fréquentatif de friser. 
f FRISQUE (fri-sk'), adj. Vif et pimpant. Dix 

jeunes femmes.... Frisques, gaillardes, attrayantes, 
la font. Cord. 

— HIST. xv" s. Et le roi meme ne se put tenir de 
la regarder; et bien lui estoit avis qu'onques n'avoit 
Vu si noble, si frisque, ni si belle de li [qu'elle], 
froiss. 1, 1, 4 65, Je vous souhaite, entre vous gens 
de mer, Qui avez chaut dedenz vostre galée, De ce 
bon vin frisque, friant et cler, Dont à la cour est 
ma gueule arrousée, eust. desch. Poésiesmss. f" 4 9. 
Tel est bien paré, frisque et gent, Qui ne sçait ne 
croix ne pille, coqoillart, p. 4 74, dans lacubne. 

— ÉTYM. Bas-lat. friscus, de Fallem. frisch, 
frais (voy. frais 4). 

f FR1SQUET, ETTE (fri-skè, skè-t'), adj. Se dit 
populairement d'un petit froid vif et piquant. II fait 
frisquet. L'air, le temps est frisquet. 

— étym. Diminutif de frisque, qui dérive de 1'al- 
lemand frisch, frais. 

FRISQüETTE (fri-skè-f), s. f. Terme dlmpri- 
merie. Pièce de la presse à bras que les impri- 
meurs abaissent sur la feuille, pour la maintenir 
sur le tympan, et pour que les marges et les blanes 
ne soient pas maculés. || Terme de fabricant de car- 
ies à jouer. Châssis taillés selon les figures et les 
couleurs séparées qu'on veut appliquer sur les 
cartes au moyen de la brosse. 

— ÉTYM. Peut-être le précédent,/risquei, un peu 
frais ,parce que la frisquette conserve la fralcheur 
de la feuille. 

FRISSON (fri-son), s. m. || 1° Contraction subite 
et passagère de la peau et des fibres superficielles 
des plans musculaires, accompagnée d'un senti- 
mcnl plus ou moins marqué de froid. Etre dans 
le frisson de la fièvre. ]| Par extension, léger mou- 
vement d'une chose qui tremble. Le sismographe 
a signalé un frisson continuei du sol avec des se- 
cousses de tremblement de terre. Au frisson d'une 
feuille il est prêt à skmfuir, andrieux, dans le Dict. 
de poitevin. || 2° Fig. Vif saisissement de terreur, 
d'horreur. Rien que d'y penser j'en ai le frisson. Et 
pílle, sans haleine, interdite, éperdue, Un frisson 
me saisit, je tremble, je memeurs, BOiL.longin, 
viu. || 11 se dit aussi des émotions agréables. Sentir 
un doux frisson. 

— HIST. xii" s. Rolant le voit, si fut en grant fri- 
son, llonc. p. 88. ||xin" s. Si en avoit moult grant 
friçon, Ren. 4 389. Xune part iras tous seus [seul], 
Lors to vendront soupirs et plaintes, Friçons et au- 
tres dolors maintes, la Rose, 2286. || xvi* s. Quand 
je vous touche, ou quand je pense en vous, D'une 
frisson tout le coeur me fretille, rons. 53. Les uns 
[accès] viennent avec frissons, les autres avec hor- 
reur, autres avec rigueur.... paré, xx, 48. 

— ÉTYM. Wallon, fruiion; namur. frújon,frtjon; 
du bas-latin (rictionem qui a eu ce sens (illas quas 
vulgo frictiones vocant, greg. turon. De vitis pa- 
trum, cap. 6). DuCange regarde, avec raison, fric- 
tio en ce sens comme Féquivalent de frigitio, mot 
fictif tiré de frigere, avoir froid. Cest pour cela que 
frisson, dans Fancienne langue, est fémiain. 
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| FRISSONNANT, ANTE (fri-so-nan, nan-t'), adj. 
Qui frissonne. Et les roulements sourds des tam- 
bours résonnants Font errer à longs flots sur nos 
places émues Tous les citoyens frissonnants, gilb. 
Sur la mnrl de Louis XV. || Qui éprouve un léger 
tremblement, en parlant des ehoses. L'onde, la 
feuille frissonnante. 

FRISSONNEMENT (fri-so-ne-man), s. m. || 1° Ac- 
tion de frissonner. Le premier frissonnement de Ia 
fièvre. || 2° Frémissement causé par Fémotion. Ils 
[ses yeux] étaient animés et remplis d'attendrisse- 
ment; mais cet attendrissement jetait dans tout 
mon corps un frissonnement d'horreuret de crainte, 
volt. Lett. d'Amabed, 4. Un frissonnement inexpri- 
mable s'empara d'Oswald à ce spectacle, stael, Co- 
rinne, 1, 4. Je ne sais; on ne peut sans des frisson- 
nements De lanature en eux voir les renversements, 
lemerc. Charles VI, n, 7. 

— Syn. frisson, frissonnement. Ces deux mots 
sont voisins, ne différant que'par un suffixe. Le 
frisson est Fétat même de celui qui frissonne ; le 
frissonnement est Facte par lequel on frissonne. 
Aussi frisson désigne quelque chose qui se prolonge, 
tandis que frissonnément ne signifie qu'un acte et 
par conséquent quelque chose qui peut ne pas se 
prolonger. On dirá : une fièvre intermittenle se ca- 
ractérise par le frisson, la chaleur et la sueur, et 
non par le frissonnement, la chaleur et la sueur. 

— HIST. xvr s. Entre les signes des fievres inter- 
mittentes, Fhorreur, la rigueur ou le frissonnement , 
avec la froideur ou refroidissement tiennent le pre- 
mier lieu, paré, xx, 20. 

— ÉTYM. Frissonner. 
FRISSONNER (fri-so-né), v. n. || 1° Avoir le fris- 

son. La fièvre va le prendre, il commence à frisson- 
ner. |! Avoir le frisson parce qu'on est exposé au 
froid.' ....II n'en peut presque plus, Transi de froid, 
immobile, perclus, Claque des dents, se, plaint, 
tremble et frissonne, la font. Orais. || 2° Eprouver 
un léger tremblement, en parlant des choses. Les 
feuilles frissonnent. U 3° Eprouver un frémissement 
d'émotion. Mon âme cependant de colère frissonne, 
régnier, Sat. xi. Mes esprits éperdus frissonnent 
de terreur, id. Sonn. rei. 1. Mais d'un si grand 
dessein tout mon cosur qui frissonne.... corn. Sertor. 
iv, 3. Cette pensée me fait frissonner, sév. 395. 
D'oíi vient que je frissonne? rac. Andr. v, 6. 
D'une secrète horreur je me sens frissonner, m. 
Iphig. 11, 3. J'aime.... X ce nom fatal, je tremble, 
je frissonne, id. Phèd. I, 3. || Eprouver un frémis- 
sement de terreur. Avançons hardiment; tout le 
corps me frissonne, corn. 1'Illus. com. 11, 7. Hé- 
las 1 sans frissonner quel coeur audacieux Soutien- 
drait les éclairs qui partaient de vos yeux ? rac. 
Esth. 11, 7. Le récit, quand la nuit est noire, Fait 
frissonner les assistants, bérang. Ch. et laihère. 
II Êprouver un frémissement d'admiration. Ces ti- 
rades de Corneille qui font frissonner, sév. 4 26.1|I1 
se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— HIST. xv' s. En mon pays suis en terre loin- 
taine; Lez un brasier friçonne tout ardent, eu. 
d'orl. Rall. 407. || xvi* s. Toute frissonnante et 
d'une main mal assurée, elle appuya la pointe sur 
sa Manche poitrine, yver, p. 542. Mon poil au chef 
se frissonne et se dresse, rons. 4 66. Nul d'entre 
nous ne se peult vanter, quelque voyage qu'il face 
à son souhait, qu'encore, au despartir de sa fa- 
mille et de ses amis, il ne se sente frissonner le 
courage, mont. i, 269. 

— ÉTYM. Frisson; wallon, fruzi; namur. frujt. 
FRISURE (fri-zu-ri), s. f. H 1° Façon de friser. Si 

peu que Fesprit des femmes s'élevât au-dessus de 
la préoccupation des modes, elles auraient bientétun 
grand méprispour leurs frisures, fén. t. xvii, p. 85. 
On voyait cet officier général de soixante ans, assis 
sur un trone d'arbre couvert de neige, s^ccuper 
avec une imperturbable gaieté, dès que le jour re- 
venait, des détails de sa toilette; au milieu de cet 
ouragan, il faisait parer sa tête cFune frisuro élé- 
gante et poudrée avec soin, se jouant ainsi de tous 
les malheurs et de tous les éléments déchaínés qui 
Fassiégeaient, ségür, Hist. de Nap. xi, 40. ||Par 
extension. Ces deux oiseaux ne ditlèrent entre eux 
que par la frisure des plumes, buff. Ois. í. viu, 
p. 4 21, dans pougens. || Fig. L'amour de Ia nou- 
veauté avait amené dans le style la frisure, la dé- 
coupUre; nous voulons dire les jeux de mots, les 
antithcses, les allusions, le style sautillant, Mém. 
de Trévoux, dans le Dict. de dochez, au mot style. 
|| 2" Chevelure frisée. Le vent a dérangé sa frisure. Je 
suis savant, je m'en pique, Et tout le monde le sait; 
Je vis de métaphysique, De légumes et de lait; J^ 
reçu de Ia nature Une figure à bonbon ; Ajoutez-y 
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ma frisure, Et je suis monsieur Neigeon, la harpe, 
Corresp. lett. 86. íj 3" Façon donnée au poil de 
certaines étoffes de laine, draps, ratines, oü Ton 
forma le poil frisé en petits grains. || 4° Fild'or ou 
d'argent qu'on emploie dans certaines broderies. 

— HIST. xvi0 s. 11 en avoit la parole et le teint, 
La belle taille et la frizure blesme De ses cbevcux, 
c'estoit Mercure mesme, nu bellay, iv, 22, reclo. 
Les marques et signes qui descouvrent les hommes 
aspres et choleres, vous les yerrez imprimez sur les 
visages des serviteurs, des frisures et esgratignures, 
et aux fers qubls auront aux pieds, amyot, Comm. 
refréner la colère, 40. 

— étym. Friser. 
FR1T, TE (fri, fri-t'), part. passé de frire. Du 

poisson frit. OCi la tripaille est frite en cent sortes 
de mets, bégnier, Saí. x. ||Fig. Cet homme est 
frit, il est perdu sans ressources. || Tout est frit, 
tout est mangé, dissipe. 

f FllITEAU (fri-tô), s. m. Terme de cuisine. Ma- 
nière d'apprêter certains mets, en les faisant frire en- 
tourés de pâte. Poulet en friteau. Friteau de poulet. 

—' HIST. xnr s. La sele qui el cheval fu Estoit 
faite d'un mol menger; De roissoles fu 11 penneax, 
Les estrivieres de friteax , JSataille de carême et 
charnage. 

— étym. Frit. 
t FRITKüK (fri-teur), s. m. Chez les traiteurs 

(le Paris, cuisinier qui est chargé spécialement des 
fritures. || Friteur, friteuse, marchand, marchande 
qui vend aux ouvriers des choses frites, pommes de 
(erre, saucisses, etc. 

— étym. Frire. 
FRITILLAIRE (fri-til-lê-r'), s. f. || 1» Genre de 

plantes liliacées dont la fleur ressemble par sa 
forme à cellede la tulipe, et dont les bulbesà écail- 
tes charnues renferment un príncipe âcre et drasti- 
que. || 2° Espèoe de papillon. 

— ÉTYM. Lat. fritülus, cornet à jouer aux dés; 
la plante est ainsi dite de Ia forme du périanthe, 
qui ressemble à un cornet renversé. 

f FRITTAGE (fri-ta-j'), s. m. Action de réduire 
en fritte, 

— ÉTYM. Fritter. 
FRITTE (fri-f), s. f. || Io Terme de verrerie. Mé- 

lange de substances terreuses et de substances sa- 
lines auquel on a fait éprouver un commenoement 
de fusion pour en former le verre. On sait que les 
poreelaines de France ne sont faites, ainsi que celles 
lÉAngleterre, qu'avec des frittes, c'est-à-dire avec 
des pierres infusibles par elles-mômes auxquelles on 
fait prendre un commencement de fusiou en y joi- 
gnant une quantité de sei plus ou raoins considé- 
rable, raynal, Ilist. phü. v, 27. || Action de cuire ce 
mélange. || Le temps eraployé à la cuisson du 
verre. || 2° Sorte de calcination qu'on fait subir à 
facétate de soude pour y détruire une certaine 
quantité de goudron qui résulte de la carbonisation 
du bois pendant la préparation de ce sei. || S» Terme 
de minéralogie. Substances diverses qui sont le pro- 
duit d'une vitriíication imparfaite, naturelle ou ar- 
tificielle, ou du moins qui en oflrent Tapparence. 
|| 4° Dans certaines usines on donne le nom de 
frittes aux scories. 

— ÉTYM. Frit. 
f FRITTER (fri-té), v. a. Exposer les mélanges 

vitrifiables à la calcination. 
— ÉTYM. Fritte. 
f FRITTEUX, EUSE (fri-teú, teü-z'), adj. Qui a 

de la ressemblance avec les frittes, comme la plu- 
part des matières vomies par les volcans. 

— ÉTYM. Fritte. 
■) FR1TTIER (fri-tié), s. m. Ouvricrqui fritte le verre. 
FR1TURE (tri-tu-F), s. f. |1 1" Action, manière do 

frire. LTmile est bonne pour la friture. Friture au 
beurre. || 2'' La graisse ou le beurre fondu qui sert 
à frire. Râformez les règles de votre cuisine; n'ayez 
ni roux ni friture,!. j. nouss. Ém. i. || 3o Plat de 
poissons frits. Friture de goujons. 
 hist. xiv0 s. Ils cheent [tombent] tout droit ou 

fond de la paelle oü le deable fait les fritures d'en- 
fer, Ménagier, i, 3. Pastés de chappons gras, frit- 
tures, ib. o, 4. . .. 

— étym. Frire; prov. frichurn, fregidura ; esp. 
frilura; ital. frittura. 

t FRITURIER (fri-tu-rié), s. m. Terme de cui- 
sine. Cuisinier qui fait les fritures. || Marchand de 
poisson frit. 

— ÉTYM. Friture. 
FRIVOLE (fri-vo-T), adj. 111" Léger et de peu d'im- 

portance. Amusements frivoles. II [Dieu] entend vos 
paroles,Etce n'est pas un dieu coramevos dieux fri-_ 
voles,Insensibles et sourds... corn. Po/y.iv, 3. N'es- 
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perepoint de joie, ô mon coeur, quefrivole, bi'en es- 
père aucune ici-bas, Qu'en ce grand Dieu de qui le 
bras Soutient ITiumble et le pauvre et partout le con- 
sole, id. Imit. m, to. Le sage est raénager du temps 
et des paroles; Ayant donc mis à part les entretiens 
friVoles..., la font. Fali. viu, 26. Jamais docteur 
armé d'un argument frivole Ne s'enroua chez eux 
sur les banes d'une école, boil. Sat. viu. Je perds 
trop de moments en des disoours frivoles, rac. 
Iphig. ni, 7. Mais je sais rejeter un frivole artífice, id. 
Phèdre, iv, 4. Je veux, pour vous, prendre un ton 
moins frivole : Corinne, il fut desanges revoltes; Dieu 
sur leur front fait tomber sa parole, Et dans Tabime 
ils sont précipités, bérang. Ange exilé. || Qui ne mé- 
rite point de confiance. Mais pour vous mieux ôter 
cette frivole crainte, corn. Seriar, u, 2. Ne m'au- 
riez-vous rempli que d!un espoir frivole? id. Sertor. 
iv, 3. Mais, ô d'un déjeuuer vaine et frivole attente! 
boil. Luír. iv. Je ne vous ferai point de reproches 
frivoles, rac. Hajas, v, 4. De ton frivole espoir es- 
tu désabusé? id. Athal. v, 6. || 2o En parlant des 
personnes4 qui ne se pialt quaux choses légères et 
sans importance. L'animal [le pouple d Atliènes] aux 
têtes frivoles, Etant fait à ces traits, ne daignait 
Técouter, la font. Fabl. viu, 4. Un esprit frivole et 
superficiel qui brille par quelques saillies heureuses, 
mairan, Éloges, cará. de Fleury. Pour nous con- 
soler de nos innombrables misères, la nature nous a 
faits frivoles, volt. Dicl. phü. Frivolité. 11 n'y a 
que la vanité qui rende frivole, stael, Corinne, iv, 
3. Jamais cette troupe frivole, Qui passe en riant 
devant moi, N'aura besoin qu'une parole Lui dise : 
je pleure avec toi, lamart. Harm. i, o. H 3o S. m. 
Ce qui est frivole. Que sais-je même si les ciroon- 
stances de leur mort... n'ontpas dú vous faire sentir 
enoor plus vivement le frivole de tout ce qui passe ? 
mass. Carême, Mot. de conv. Le grand, le solide de 
la religion prend la place, dans un bon esprit, de 
tout le frivole qui Lavai t amusé, id. ib. Le goút 
du frivole, qui nous avait fait (fabord applaudir, 
dès que Tâge ne Fexcuse plus, nous rend à la fin 
méprisables, id. ib. Sa liaison [de d'Antin] avec 
la duchesse de Bourgogne passait le jeu et le fri- 
vole, st-sim. 206 , 22. Je vous vois réduite à la 
dissipation de la société; et, dans le fond du coeur, 
vous en sentez tout le frivole, volt. Lett. Ume du 
Deffant, s mars (769. 

— SYN. frivole, futile. Ce sont deux adjectifs 
dérivés du latin et qui, dans la langue originelle, ont 
pour seus propre Fun le seus de írêle, Tautre le 
seus de ce qui se répand et se perd. De là derive Ia 
distinetion: ce qui est frivole a peu de valeur sans 
doute, mais en a une certaine, exprimant quelque 
chose de léger, et qui peut plaire par cette légèreté 
même, au lieu que futile ifa aucune valeur. 

— HIST. xiu* s. Ta parole ne soit frivole, mais 
toutefoiz soit ele ou por penser ou por enseignier 
ou por commander, brun. latini, Trésor, p. 348. Li 
convient maintenant dire ceie propre raison porquoi 
11 cuide avoirdroit en sa question; car, se 11 ne le deist, 
sa deffense seroit frivole, id. ib. p. 480. Maint mau- 
vais mot, mainte frivole Plus tost de Ia bouche lui 
vole, Guersai. || xiv s. Ceste crainte laquelle par 
aventure est vaine et fervole, bercheure, f. 29, 
recto. Cestes choses propousées par ledit tribun fu- 
rent reputées vaines et frivoles par le peuple, id. 
f- 82, verso. Si disent 11 vulgal [le vulgaire] du bois 
desoubz le mont, Que Girart le sema; mais ce 
m'annuie mont [moult]; Car leur opiniou si est 
fausse et frivole, Girart de Itoss. v. 349. || xvi0 s. 
Chose vaine et frivole que 1'liumaine prudence ! 
mont. i, (30. En tes ditz et parolles n'y a sinon 
mensonges et frivolles, palsgrave, p. 851. 

— ÉTYM. Prov. frevol, freol, freul; anc. cat. fre- 
vol; esp. et ital. frivolo; du lat. /"nooíus.Festus dé- 
finit frivola par jictilia quassa, des vases fèlés. et 
il ajoute : unde dieta verba frivola quse minus suní 
fide subnixa. 

f FUIVOI-EMENT (fri-vo-le-man), adv. D'une 
manière frivole. 

— ÉTYM. Frivole, et le suffixe ment; prov. fre- 
volmen; espagn. frivolamente. 

f FRIVOLET, ETTE (fri-vo-lè, lè-f), odj. Dimi- 
nutif de frivole. Rendez-nous donc votre présence, 
Galant prieur de Trigolet, Trcs-aimable et très- 
frivolet, volt. Lett. en vers et en prose, (. 

— ÉTYM. Diminutif de frivole. 
t FRIVOL1STE (fri-vo-li-st'), s. m. Néologisme. 

Celui qui se plalt aux choses frivoles. Ètes-vous fri- 
voliste ? admirez Ia main légère de cette marchande 
de modes, mercier, Tabl. de Paris, coup dioeil. 

FRIVOLITÉ (fri-vo-li-té), s. f. || Io Caractère de 
celui qui est frivole, de ce qui est frivole. La frivo- 
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lité, qui nuit au développement de ses talents et da 
ses vertus, le préserve en même temps des crimes 
noirs et réfléchis, duclos, Consid. sur les moeurs, 
ch. a. Cest la frivolité de la matière qui a fait tort 
au livre des Chats [de MoncrifJ, qui est d'ailleurs 
plein d'une aimable érudition et écrit avec finesse, 
Discours du café, dans desfontaines. La frivolité, 
sous quelque forme qu'e!l0 se présente, ôte à Pat- 
tention sa force, à la pensée sou originalité, au 
sentiment sa profondeur, stael, Corinne, i, 3. II y 
a souvent beauooup d'égoísme dans la frivolité, id. 
ib. ni, 3. || 2" Chose frivole. Ne s^ccuper que de 
frivolités. Si nous tfavons que de ces frivolités à 
dire, dormons et digérons, dideh. Opin. des anc. 
phü. [Pyrrhon. phü.). Un mépris profondde toutes 
les frivolités qui occupent et dégradent si fort la 
plus grande partie de la noblesse francaise, d'alemb. 
Lett. auroi de Prusse, 27 sept. 1773. || 3o Espèce de 
petite fleur qu'on fait avec du fil et un petit moule 
ou une navette sans aiguille ni crochet; ces pe- 
tites fleurs réuuies forment des cols, des manchet- 
tes, etc. Un col en frivolités. 

— ÉTYM. Prov. frevoltat, freoltat; esp. frtvoli- 
dad; du lat. frivolitatem, de frivolus, frivole. 

FROC (frok; d'après Chifflet, Gramm. p. 20», le c 
ne se prononçait pas devant une consonne), s. m. 
|| 1° La partie de 1'habit des moines qui couvre la 
tête et les épaules. || 2° Par extension, rhabille- 
ment entier. Mettre sou froc. L'on se couvre d'un 
froc pour tromper le jaloux, hégnier, Sat. ix. 
II Fig. La profession monacale. Vous ne serez pas 
obligée do le mettre dans un froc, sév. 264. II 
[Fhomme] tourne au moindre vent, il tombe au 
moindre choc, Aujourd'hui dans un casque, et de- 
main dans un froc, boil. Sat. viu. L'empereur Lo- 
thaire ne vécut dans le froc que six jours, volt. 
Mceurs, 24. II ne sait pas que la charme est plus 
nohle que le froc, id. VUomme aux 4o écus, Raison- 
nement sur les moines. j| Prendre le froc, se faire 
moine. ||Porter le froc, êtremoine. || Quitterle froc, 
sortir d'un monastère avant d'être profès, et aussi 
renoncer à la vie religieuse. 11 n'est moine si saint 
qui n'en quittât le froc, régnieh, Saí. n. || Familiè- 
rement. Jeter le froc aux orties, ou, simplement, 
jeter le froc, renoncer à la vie religieuse.U Par ex- 
tension, quitter la profession, Foccupation qu'oa 
avait embrassee. Ce será un grand bonheur si vous 
ne jetez pas le froc, maintenon, Leíí. àMmede Ven- 
tadour, (or avr. 1704. || Renoncer à quelque habi- 
tude que cesoit. Point de sauoes, point de ragoüts; 
j'espÈre bien jeter un peu cet hiver le froc aux or- 
ties dans notre jolie auberge, sév. 27 sept, (687. 
|| 3o Grande robe que les religieux de Saint-Benoit 
mettent par-dessus leurs autres habits, pour assis- 
ter au chceur, et lorsqu'ils paraissent hors de leurs 
monastères. || 4o Sorte d'étoffe grossière de laine. 
Les froes forts conliendront 30 aunes de long sur 
le métier, pour avoir 24 après les apprêts, Lett. pa- 
tentes, 22 juill. (780, art. 4, Orléans. 

— HIST.xirs. Card'ax[eux] meísmes sontsi chaut 
Lor hauberc, que li suens [le sien] ne vaut A chas- 
cun gueres plus d'un froc, crestien de troies 
Chev. au lyon,\.si:t. ||xiir s. Et de noirsfros [elles] 
erent vestues, Lai du trot. || xv0 s. Car pour mon vieil 
ami trouver [ilj Faudroit le froc quitter et vendre, 
BASSEL1N, LUI. 

— étym. Bourguig. frd; norm. frot, étoffe gros- 
sière en laine; provenç. floc; angl. frocli. On le tire 
du germanique : bas-latin, hrocus, rocus ; anc. h. 
aliem, hroch, qui signifiehabit et qui est Fallemaud 
Rock, habit. On remarquera le provençal floc qui se 
confond avec floc, fiooon; ç'a été uno raison pour 
Diez de rejeter Fétyraologie précédente et de voir 
dans froc un dérivé du latin floccus, flocon de laine. 
Mais on ne peut écarter le bas-latin hrocus, qui est 
certainement germanique, et qui a pu donuer froc; 
comparez freux et frime. 

t FROCAILLE (fro-kâ-lP, U mouillées), s. f. 
Terme de mépris, pour dire une réunion de moines, 
de gens portant le froc. Tretnblez, méchants! la 
frocaiüe en tumulte Passait déjà de Fespoir à Fin- 
sulte, piRON, le Moine ãéfroqué, coníe. 

— étym. Froc, et Ia désinence péjorative aille. 
FROCARD (fro-kar; le d ne se lie pas: un fro- 

kar eflronté; au pluriel, Fs ne se lie pas; des fro- 
kar elfrontés; cependant plusieurs la lient: des fro- 
kar-z elfrontés), s. m. Terme de mépris etfamilier. 
Un moine. 

— ÉTYM. Froc. 
(. FROID, 01 DE (froi, froi-d'), adj. || 1° Qui n'a 

pas de chaleur. Climat froid. Les pays froids. Baiu 
froid. Une sueur froide. Vent froid. II a les mains 
froides. Des froids torrents (iedéceinbre Les champs 
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sont partout noyés, boil. Ode sur Namur. J'ai senti 
ce beau corps tout froid entre mes bras, rac. Théb. 
v. 6. Ils s'aiTêtent non loin de ces tombeaux anti- 
ques Oú des róis ses aieux sont les froides roliques, 
id. Phèdre, v, 6. Et froide, gémissante et presque 
inanimée Áux pieds de son amant elle tombe pil- 
raée, id. ib. Le pays du monde le plus froid 
est le Spitzberg; c'est une terre au 78" degré de la- 
titude, buff. Ilist. nat. Théor. terr. OEuv. t. u, p. 93, 
dans pougens. Froid cercueil, uucis, Abufar, va, 2. 
{{ Fig. Quand nous avons perdu le jour qui nous 
éclaire, Cette sorte de vie [ia gloire] est bien ima- 
ginaire, Et le moindremomentd^n bonbeursouhaité 
Vaut mieux qu'une si froide et vaine éternite, corn, 
Sur. i, 3. L'hiver, dit-elle, a soufflé sur ta tôtej Cher- 
che un abri pour tes soirs longs et froids, bérang. 
Adieu chansons. Mon âme avec effroi regarde der- 
rière elle, Et voit son peu de jours passés et déjà 
froids, Comme la feuille sèche aulour du trone des 
bois, lamart. Harm. iv, < t. 1| Fig. et familièrement. 
11 ne trouve rien de trop chaud ni de trop froid, 
rien ne lui est ni trop chaud ni trop froid, il n'y a 
rien de trop chaud ni de trop froid pour lui, c'est- 
à-dire c'est un écornifleur à qui tout est bon, c'est 
un homme quiprenddetoutes mains. || Fig. et fami- 
lièrement, La cuisine de cette maison est bien froide, 
il n'y a rien de si froid, de plus froid que Tàtre de 
cette maison, c'est-à-dire on y fait très-maigre 
chère. || 2o Qui ne garantit pas du froid. Vêtement 
froid. Habitation froide. || 3° Refroidi. Ce potage est 
froid. II Déjeuner froid, déjeuner oü Fon ne sert que 
des mets froids. || Viandes froides, viandes prépa- 
rées pour être mangées froides. La langue fourrée, 
le jambon sont des viandes froides. || 4o Qui atté- 
nue, corrige la chaleur animale. Les quatre se- 
mences froides, les semences de concombre, de 
melon, de citrouille et de courge, auxquelles on 
attribuait la propriété de rafraichir le corps. || Qui 
détruit la chaleur animale. II y a des poisons froids. 
|1 Humeurs froides, nom vulgaire des scrofules. 
|| Terme de jurisprudence. Homme froid, homme 
impuissant, mais qui n'est tel ni par la vioiüesse, 
ni par aucune maladie passagère. || Par extension. 
Froid, peu porté aux plaisirs de Famour. || Qui n'a 
pas beaucoup de chaleur animale. Animaux à sang 
froid. || 5o Fig. Qui ne s'émeut pas, en raison d'un 
tempérament flegmatique. Cest un homme froid. 
Ho! ho! les grands talents que votreesprit possèdel 
Dirait-on qu'elle y touche avec sa mine froide? mol. 
Ddp. am. li, 4. Celui-là [Turenne] d'unair plus froid, 
sans avoir jamais rien de lent, boss. Loms de Bour- 
bon. H II est froid comme un landier, il est très- 
froid. || Chez le cheval, épaules froides, épaules qui 
semblo.it collées au corps, et retardent la marche 
de Fanimal. On les appelle aussi chevillées, mol 
qui exprime une immobilité plus complete encore. 
|| 6" Qui ne s'émeut pas, en raison du calme, de la 
force de Fâme. La froide raison. Etre froid dans le 
péril, la bruy. x. Vous savez qu'il faut qu'un général 
ait la tète froide et le coeur chaud, volt. Lett. Mo- 
rangiis, 3o oct. t772. || Une tête froide, un homme 
sage et calme qui ne s'échau(Ie pas facilement ni 
sans raotif. |1 On dit dans le même sens : un esprit 
froid. || Sang-froid, voy. sano. || 7° Qui n'a pas ou 
qui a peu de chaleur morale. Coeur froid. II resta 
froid à ce spectacle. La chute de saint Pierre n'arriva 
point pour avoir été froid envers Jésus-Christ, pasg. 
1'rov. 3. Toutes les autres choses nous pressent et 
nous embarrassent; il n'y a que pour le salut que 
nous sommes froids et languissants, boss. Paaég. 
St Bernard, i. Les âmes froides et languissantes 
comme les nôtres ne comprennent pas les discours 
qui sont pleins d'uneardeur sidivine.in. f panég. 
St Fr. de Paute, 2. Ce souvenir peut-il vous 
laisser froid et insensible? mass. Carôme, Pricre i. 
Une nation qui avait laissé mourir Frédégonde 
dans son lit, devait être bien froide sur les crimes 
de Brunehault, montesq. Esp. xxxi, t. Être raison- 
nable et froid, c'est presque tout un ; cela n'est pas 
à Fhonneur de la raison, volt. Lett. d'Árgenson, 
2t) janv. 1740. Les vertus purement moraies sont 
froides par essence, ciiateaubr. Cinte, n, n, (2. 
|| Orateur froid, orateur dont Faction n'est point 
aniraee, qui ne touche point ses auditeurs, et qui 
ne parait pas lui-même touché. || Imagination 
froide, imagination dépourvue de chaleur, dacti- 
vité, d'6nergie. || Un auteur froid, un auteur qui 
n'émeut pas son lecteur. ||Un acteur froid, un ac- 
teur qui iFémeut pas son public. || Des raisons froi- 
des, des raisons qui ne partent pas d'un esprit tou- 
ché. Voilà les froides raisons pour lesquelles ils 
méprisent les enseignements que nous leur donnons 
de la part de Dieu, uoss. fsermon, dim. de la Pas- 

sion, priimbule. Elle méprisait ces froides etdange- 
reuses fictions [les romans], id. Duch. d'Orl. || 8» Qui 
n^a pas de zèle à servir. Un ami froid. Sa jeunesse 
eút trouvé d'as3ez froids protecteurs, corn. Pulch. 
II, t. Ardents à te promettre, et froids à te servir, 
boissy, Deh. tromp. iv, 2. |(Fig. Un froid secours, 
un secours vain. La bourse de César fit plus que sa 
harangue; Sans ses mille talents, Pompée et ses 
discours Pour rentrer en Égypte étaient un froid 
secours, corn. Pomp. i, 1. !|9° Qui a réserve, froi- 
deur, éloignement. II est bien froid aujourd'hui 
avec vous. Faire froide mine à quelqu'un. || Faire le 
froid, ne témoigner.aucun empressement pour.... 
Quand nous avons quelque différend, ma sosur et 
moi, si je fais la froide et Findifférente, elle me 
recherche; si elle se tient sur son quant à moi, je 
vais au-devant, la font. Psyché, n, p. •ho. || En 
parlant des choses, qui témoigne réserve, froideur, 
éloignement. Cet homme a Fabord froid. Sa réponse 
fut froide. Vous cherchez, Ptolémée, aveeque trop 
de ruses De mauvaises couleurs, et de froides ex- 
cuses, corn. Pomp. m, 2. Mais à ce froid accueil 
que je vous vois leur faire, id. Seriar, n, 2. Ses 
froids embrassements ont glacé ma tendresse, rac. 
Phèdre, iv, I. Elle avait Fair assez froid pour lui, 
hamilt. Gramm. 4. De nos froids entretiens, qui lui 
pèsent sans doute, Ses soudaines frayeurs interrom- 
pent le cours, volt. Sémiram. li, 6. || Faire froid à 
quelquhm, lui faire mauvaise mine, mauvais ac- 
cueil. Pourquoi me faire froid et vous plaindre de 
ce qui m'est échappé sur quelques jeunes gens qui 
peuplent les cours? la bruy. xii. || On dit dans le 
même sens et plus souvent aujourd'hui: battre froid 
à quelqu'un. 11 battit froid aux autres, le sage, Gil 
Blas, ix, 2, || Absolument. Battre froid, recevoir 
quelque communication d'une manière qui montre 
qu'on n'est pas disposé à Faccueillir. Harcourt, qui 
se défiait toujours de la sosur de Fimpératrice, 
battit froid, st-sim. 77, 254. || 10° Qui marque une 
profonde iusensibilité. Une froide barbarie. Une 
haine froide et réfléohie. Je viens vous déclarer que 
le plus froid mépris De vos caprices vains sera le 
digne prix, volt. Zaire, iv, 2. De quel front oses- 
tu commander en ces lieux, Oi ton froid parricide a 
fait pâlir les dieux? nuas, Lear, v, 2. || 11° Terme 
de littérature. Qui n'a rien d'animé, qui manque 
d'expression. Cette tragédie est froide. Ce poême 
est monotone et froid. Encor si, pour rimer, dans 
sa verve indiscrète, Ma muse au moins souffrait 
une froide épithète, boil. Sal. n. Vos froids rai- 
sonnements ne feront qu'attiédir Un speotateur 
toujours paresseux d'applaudir. m. Ari. p. m. || Une 
froideraillerie, uneraillerie qui n'a rien de piquant. 
Je pris d'abord ce discours instruetif pour une 
froide raillerie; c'était pourtantla vérité pure, volt. 
Polil. et législ. Diatribe à Vaut. des Éphém. || Style 
froid, style qui ne produit aucun efTet sur les âmes. 
Le style froid vient tantôt de la stérilité, tantét de 
Fintempérance des idées, souvent d'une diction trop 
commune, quelquefois d'une diction trop recher- 
chée, volt. Dict. phü. Froid. || 12" Terme de pein- 
ture, de sculpture, etc. Qui manque de vie et de 
chaleur. Ce dessin est correct, mais il est froid, Le 
tableau de la famille de Darius, peint par Mignard, 
est très-froid en comparaison du tableau de Lebrun, 
parce qu'on ne trouve point dans les personnages 
de Mignard cette même affliction que Lebrun a si 
vivement exprimée sur le visage et dans les altitu- 
des des princesses persanes, volt. Dict. phü. 
Froid. On dit qu'un morceau de poésie, d'elo- 
quence, de musique, un tableau même est froid, 
quand on attend dans ces ouvrages une expres- 
sion animée qu'on n^ trouve pas, id. tb. H Tons 
froids, tons qui manquent d'éolat. Des couleurs 
froides. Un coloris froid et monotone. || 13° A froid, 
loc. adv. Sans être échauffé. Forger un fer à 
froid. Infuser à froid. || Fig. A froid, sans émotion, 
sans passion , sans emportement. Faire de Fen- 
thousiasme, de la colère à froid, sans verve, ni 
passion réelle. Rien ne révolte plus que des per- 
sonnages qui parlentà froid de leurs crimes, volt. 
Lett. d'Argental, 19 janv. 1741. || Battre à froid, se 
dit desmétaux, et surtout du ferqu'on travaillesur 
Fenclume sans le chauffer à la forge. || Fig. Lucius 
par ces additions de pièces baltues à froid et hors 
depropos, aura gâté sou premier jet, p. l. cour. 
Prif. dela trad. de la Luciade. || Terme de teintu- 
rier. Donner une couleur à froid, teindre à froid, 
teindre sans feu, ne point faire passer les étoffespar 
un bain chaud. || Proverbe. Froides mains, chaudes 
amours, se dit pour marquer que la chaleur du de- 
hors se retire au dedans quand on est fortemeut 
amoureux. 

— HIST. xir s. Present [il] leur envoia vin froil 
et bon poisson, Sax. xxn. || xiu" s. Parmi le cors 
[il] lui fait le froit acier passer, Berle, m. Cil jour 
[il] fit moutlait temps etde froide maniere, ib.xx. 
Je Feüsse ocis tot froit mort, B«n. 5405. Ha, An- 
tioche! terre sainte! Com ci a dolereuse plainte, 
Quant tu n'as mais nul Godefroy; Li feus de charité 
est froiz En chascun cuer de crestien, ruteb. 97. 
|| xv° s. Si j'ai du mal, c'est ma folie; Ce ne luy 
fait ne froit ne chault, alain chart. le Débat du re- 
veille-matin. Sur cel eStat se departit le duc de Tou- 
raine de la jeune dame, et la laissaen paix; et pour 
Fheure n'en fit nul semblant; mais, comme froid 
et attrempé de manieres, se soufirit, et pour ce n'en 
pensa-t-il pas moins, froiss. iii, iv, 2i. JeanLyon, 
sage homme, subtil, hardi, cruel, entreprenant et 
froid au besoin assez, id. n, n, 52. Le roi et tout 
son conseil furent aussi froids d'aider à la dame 
comme ils en avoient esté en grand desir, id. i, i, 
i 0. Le comte de Hainaut avoit si pris à coeur cette 
guerre, combien que de premier il en fut moult 
froid, que c^stoit celui par qui se mettoient sus 
toutes les envayes et les chevauchies, id. i, i, 128. 
|| xvi" s. Une peur froide avoit saisi mon ame, du 
bellay, II, 10, verso. Boire froid, mont. i, 104. 
Froid aux offices d'amitié et de parenté, id. i, 197. 
Une mine tantost froide, tantost amoureuse, id. i, 
270. Estant en nostre sens froid et reposé, id. II, 
325. Cestuy Catulus estoit bien homme de bien, 
mais un peu froid au fait des armes, amyot, Sylla, 
5. Rien ne lui est trop chaud ne trop froid, H. est. 
Précell. du lang. fr. p. 77. 

— étym. Berry, fred; provenç. freg, frey; catai. 
fred; espagn. et portug. frip; ital. frcddo, du latin 
frigidus, de frigus, le froid. Comparez le grec §Xyo:, 
auquel se rattache aussi rigor, rigidus; comparez 
encore le grec çpífftrw, se bérísser, Fallemand frie- 
ren, avoir froid, ancien haut allemand fruisan. 

2. FROID (froi, le d ne se lie pas dans la conver- 
sation; au pluriel, Fs se lie : des froi-z excessifs; 
Vaugelas recommande de prononcer freid; et Chif- 
flet, Gramm. p. 20), dit que plusieurs prononceut 
ainsi), s. m. || 1°Manque de chaleur, sensation que 
fait éprouver toute déperdition de calorique. Sentir 
du froid. Avoir froid aux mains. J'ai froid, faites 
du feu. Le froid de Feau, de la glace, du marbre. 
Déjà jusqu'à mon cceur le venin parvenu Dans ce 
cceur expirant jette un froid inconnu, rac. Phèdre, 
v, 7. || Mettre un liquide hors le froid, faire qufil na 
soit plus froid sans être chaud. || Prendre froid, 
avoir un refroidissement. Ote-toi de cette fenêtre, 
tu prendras froid. || Cette locution, reçue dans le 
langage usuel, a été condamnée par les puristes, 
qui ontditqubl fallait avoir froid. Mais avoir froid 
et prendre froid ne sont pas synonymes; avoir 
froid, c'est éprouver la sensation du froid; prendre 
froid, c'est se refroidir d'unemanière nuisible à la 
santé. || Souffler le chaud et le froid, soufíler de 
manière que le soufíle qui sort de la bouche est, à 
volonté, chaud ou froid; quand on souflle douce- 
ment, la main près de la bouche, Fhaleine parait 
chaude à Ia main; quand on souflle fort, la main 
s'éloignant, Fhaleine parait froide. Ne plaise aux 
dieux que je couche Avec vous sous même toit! 
Arrière ceux dont la bouche Souflle le chaud et le 
froid ! la font. Fabl. v, 7. (| Fig. Soufíler le fruid et 
le chaud, approuver et blâmer, être tour à tour d'a- 
vis contraire. || Familièrement. Cela ne fait ni froid 
ni chaud, cela ne sert ni ne nuit. 1| Cela ne lui fait 
ni chaud ni froid, se dit d'une personne qui reste 
indifférente sur une affaire. H Je n'ai jamais senti 
ni froid ni chaud pour vous, ni amour, ni haine. 
|| Populairement. II n^ pas froid aux yeux, c'est un 
homme brave et résolu (c'est-à-dire il a les yeux ar- 
dents, pleins de feu, ce qui dénote le courage, la 
résolution). || Faire froid, battre froid, voy. froid i , 
n° 9. 11 2° Dans Fancienne physique, une des qualités 
élémentaires qui constituaient les choses. Plutôt 
on verra le froid et le chaud cesser de se faire Ia 
guerre, que les philosopbes convenir entre eux de 
la vérité de leurs dogmes, boss. 2° ser mon, quin- 

'quaqés i || 3° Particulièrement. Basse température. 
Le froid de Fhiver. Un froid cuisant, pénétrant, 
âpre STiabituer au froid. La violence du froid 
produit Feffet du feu Un pauvre souffreteux Se 
plaint là-bas; le froid est rigoureux, la font. 
Orais. Je vois peu de santés à Fépreuve du froid 
hors de saison que nous essuyons, maintf,non, 
o juin 1085. Quand vient Fastre des nuits ou le 
vent des hivers, Mon esprit comprime se glaup au 
froid des airs, lemerc. Charles VI, iv. 4. Le jour 
s'avançait; on s'épuisait en efibrts inutiles; la faim, 
le froid et les cosaques devenaient pressants, ségur, 

PICT. DE LA PANPUE FRANÇAISE. i. — m 



1786 FRO FRO FRO 

Hist. de Nap. ix, 13. || Tant de degrés de froid, se 
dit du nombre de degrés au-dessous de o dans le 
thermomètre. Ce fut au travers de vingt-six degrés 
de froid que nous atteignlmes, !e 4 décembre, Bie- 
nitza, ségur , Hist. de Nap. xi, 4 2. || Familière- 
ment. Un froid noir, le froid d'un tem ps sombre. 
|| II fait froid, la température est froide. || II se 
dit aussi en ce sens au pluriel. Les froids de cette 
année. Les froids du printemps ont fait du mal 
à la vigne. 1| 4" Poétiquement. Ce qui est comparé 
au froid des hívers. Un cosur déjà giacé par le froid 
des années, rac. Mithr. iv, 5. Malgré le froid des 
ans dans sa mílle vieillesse, volt. OEdipe, iv, l. 
Quel est sur moi le froid qui tombe? G est le froid 
du soir de mesjours, bérang. Sciences. Ah! rhomme 
en vain se rejette en arribre Lorsque son pied sent 
le froid du cercueil, id. Treize à table. || 5° Refroi- 
dissement du corps, par reffet d'une cause corpo- 
relleou morale. Elle a eu des froids et des faiblesses, 
sév. 4 49. Un froid mortel a passé dans mon cceur, 
volt. Euf. prod. iv, 3. Cette femme à ces mots d'un 
froid mortel saisie.... m. Orphel. n, 7. Dis-moi 
donc.... Que voulais-je? ah! dans mon trouble ex- 
treme, Je veux.... je crains.... j'ai froid, nucis, Aba- 
far, iv, 5. {| 6o Air sérieux et sévère. 11 est d'un 
froid glacial. Â leurs noms, un grand froid, un front 
triste, un oeil bas, M'ont fait voir aussitôt qu'ils ne 
lui plaisaient pas, corn. Olhon, i, 3. H traite mon 
neveu avec un froid inoul, boss. Lett. quiét. 453. 
M. de Chaulnes raisonnait en ambassadeur, avec le 
froid et raccabiement d'un courage étouffé par la 
douleur, st-sim. so, 4 oo. Le comte de Toulouse avec 
son froid lui répondit. [à Beringhem] que M. de 
Torcy le lui apprendrait [ce qui avait été décidé], 
ID. 426, 467. || 7o Indifférence. Quoi 1 Tamour, l'a- 
mitié, tout va d'un froid égal 1 corn. Atlila, v, 3. Et 
nous-méme, comment en parlons-nous? avec le 
même froid que si nous n'y prenions nul intérêt, 
bourd. Pensées, t. I, p. 35. || 8° Mésintelligence, 
mécontentement. llyadu froid entre eux. Eh bien 1 
monsieur, la façon dont nous sommes ensemble de- 
puis six semaines, le froid que je voas marque.... 
collé, Pan. de chasse, i, B. || 9° Manque de chaleur 
et de vie dans les ouvrages d'esprit. Celajette du 
froid sur cette scène. Si 1'auteur ou Pacteur d'une 
tragédie ne le sait pas émouvoir [le spectateur] et le 
transporter de la passion qu'il veut exprimer, oú 
tombe-t-il, si ce n'est dans le froid, dans Ten- 
nuyeux, dans le ridicule? boss. Comédie, 4. Dange- 
reux modeles, propres à faire tomber dans le froid, 
ia bruy. i. Des chansons en quatre points Le froid 
nous désole, békang. Gaudriole. H Proverbe. Dieu 
donne le froid selon Lhabit, il mesure les cpreuves 
des hommes à leurs forces. Dieu donne le froid selon 
la robe : de tous les maux que je pouvais avoir, j'ai eu 
précisément le moins périlleux, sév. 4 6 mars 1076. 

— HIST. xp s. Et enüurer et granz chauz et 
granz freiz, Ch. de Rol. lxxvii. || xm" s. Por ce que 
j'ai grant froit, en mon mantol [je] udenclo, Ilerte, 
xxxii. Li oisel qui se sont teu, Tant cum il ont le 
froid eü, Et le tens divers et fi-arin, la Rose, 68. Et 
il me dit : Par nPame, sire, je aurai plus chier que 
nous feussions touz naiez, que ce que une maladie 
vous preit de froit, dont vous eussiez la mort, 
joinv. 283. Et sachiez, froit a à la lie Qui plus es- 
tent son pié que son mantel, Bibl. des charles, 
4« série, t. v, p. 3i7.]|xvie s. Uses dono hardiment 
de 1'adjectif substantive, comme le liquide des 
eaux, le vuyde de l'air.... pourveu que telle ma- 

.niere de parler adjousto quelque grace, et vbhe- 
mence; et non pas le chault du feu, le froid de la 
glace, le dur du fer, et leurs semblables, nu bellay, 
I, 32, verso. Le mari, sachant que c'ostoit de vivre, 
ne se montroit point avoir du froid aux pieds [être 
jaloux], despeíi. Contes, xvm. Le corps est plus fort 
et mieulx composc, qui suppoi-te mieulx les muta- 
tions de 1'ardeur du chault et de la rigueur du froit, 
amyot, Timol. et P. jEm. comp. 3. Perdre son habit 
un jour de froid, génjn, Récrdat. t. n, p. 247. 

— ÉTYM. Besançpn, freid; Berry, fret, la frct, le 
froid; norm. fa/"red; environs de Paris, la frei; 
provenç. freg, freit; catai, fred; espagn. et portug. 
frio; ital. freddo; du lat. frigidum (voy. froid i). 

FUOIDEMENT (froi-de-man), udu. || 1° De ma- 
niòre à sentir le froid. Ètre logé, vêtu froidement. 
|| 2° Fig. D'une manière froide, sans chaleur, sans 
émotion. 11 éooute froidement les injures. Le stoi- 
cien regarde froidement la mort. Elle a voulu sou- 
rire, et m'a.dit froidement.... corn. Sophon. III, l- 
11 conte brièvement, mais froidement; il ne se fait 
point écouter, il ne fait point rire, la bruy. vi. 
Porus répondit froidement qu'il 1'irait recevoir sur 
sa frontière, mais que çe serait les armes à la raain, 

rolliií, Hist. anc. OEuv. t. vi, p. 496, dans pou- 
gens Ces flammes secrètes Que ne sentit jamais 
Boileau Fimitateur Dans ses tristes beautés si froi- 
dement parfaites, volt. Lett, envers et en prose, 65. 
Mais honte soit au coeur Qui n'oflre froidement que 
des vceuxau malheur! m. j. chén. Gracques, 11, 3. 
|| 3° D'une manière froide, avec réserve, sans encou- 
rager. Vous louez les osuvres d'autrui froidement, 
gombaut, Ép. liv. 1, dans richelet. M. le nonce en 
a parlé froidement, boss. Lett. quiét. 73. Piper lui 
demanda s'il n'y avait rien de nouveau : Non, dit 
le general froidement, et passa outre pour aller 
donner ses ordres, volt. Hist. Charles XII, 4. La 
voille de son départ [de Bernin], on lui porta trois 
mille louis avec un brevet de douze mille livres de 
pension, il reçut le tout assez fi'0idement, saint- 
foix, Ess. Paris, OEuv. t. 111, p. 4 92, dans pouoens. 

— HIST. xv' s. Quand le comte de Nazarat ot en- 
tendu parler les ambassadeurs de 1'amorath, si fut 
tantost conseillé de repondre froidement et ne de- 
couvrit pas à une fois tout son courage, froiss. ii, 
iii, 26. Poton rechevoit fredement les coups et me- 
toittousjourssahacheaudevant,FENiN, 4423. ||xvie s. 
Crassus le remercia assez froidement de sa bonna 
voulunté, amyot, Crassus, 37. Antigonus, ayant 
prins en affection un de ses soldats pour sa vertu 
et vaillance, commanda à ses medecins de le panser 
d'une maladie longue et interieure qui 1'avoit tour- 
menté longtemps, et, s'appercevant qu'il alloit beau- 
coup plus froidement aux affaires, luy demanda qui 
Pavcit ainsi changé etencouardé, mont. ii, 5. 

— ÉTYM. Froide, et le suffixe menl. 
FROIDEÜR (froi-deur), s. f. || l°.État de ce qui 

est froid. La froideur du temps, du marbre. || 2° Fig. 
II se dit de ce qui glace compie le froid. La froi- 
deur de la vieillesse. On croit ses vers glacés par la 
froideur du sang, corn. Au roí, sur son retour de 
Flandre. || 3° 11 se dit du tempérament, particuliè- 
rement en ce qui concerne les choses de 1'amour. 
Mme de la Poplinière, avec une tête assez vive, 
était d'une extreme froideur, marmontel, Mém. iv. 
|| 4° Fig. Manque de chaleur morale. La froideur du 
caractère. Laissons le ílegme et la froideur aux pères 
conscrits, balzac, liv. vi, lett. 3. La froideur que 
vous avez pour une cause si importante, pasc. Prov. 
2. Quelqu'un a dit sur la froideur du roi d'Angle- 
terre, que, quand on Pécoutait, on voyait pourquoi 
il était ici [chassé par le prince d'Orange], sév. 
tfi févr. 4689. Ils [les mystiquesj séparent Tidée 
d'aimable et de désirable d'avec pelle de la pa- 
trie céleste; ce qui em porte toutes les froideurs que 
nous avons remarquées dans ces âmes sèches et su- 
perbes, boss. Élats d'orais. ix, 1.1| On dit dans un 
sens analogue :.la froideur de 1'imagination. || 5° 11 
se dit des compositions littéraíres. La froideur de 
cet épisode. La froideur qu'en mon style je porte, 
Chapelain décoiffé, dans les OEuvres de boileau. 
Cette froideur est le grand défaut, selon moi, de 
presque toutes nos pibces de théatre, d'alemb. Lett. 
d Yoltaire, (O oct. 4 764 . || 6° Manières, paroles par 
lesquelles ontémoigne son indifféretice. Onvoitpa- 
rattre ensemble et croitre également Ma flamme et 
ses froideurs, sa joie et mon tourment, corn. la 
Suiv. iii, 3. Mais du haut de son tròne elle aime 
mieux me rendre Ces froideurs que pour elle on me 
força de prendre, id. Tile et Rérén. 11, 4. ....Plain- 
tes, froideur, menace ni prison Ne Pont pu jusqu'ici 
réduire à la raison, rotr. Vencesl. 1, 4. Moi? par- 
bleu, je ne suis de taille ni d'humeur A pouvoir 
d'une belle essuyer la froideur, mol. Mis. m, 2. J'en- 
rage quand je vois sa piquantc froideur, id. Ec.des 
f. v, 4. Les froideurs que vous aviez pour ce pauvre 
Corbinelli, sf.v. 378. Soufirez quelques froideurs sans 
les faire éclater, rac. Rrit. 1, 2. Hé quoi! vous me ju- 
rez uneéternelleardeur, Et vousme la jurezavec cette 
froideur ! id. Rérén. 11, 4. Ajouto, tu le peux, que des 
froideurs d'Acbille On accuse en secret cette jeune 
Ériphile, in. Iphig. 1, 4. Du moins par vos froi- 
deurs faites-lui concevoir Quhl doit porter ailleurs 
ses voeux et son espoir, id. Rrit. 11, 3. Quelque 
froideur suffit pour vous faire trembler, id. Iphig. 
11, 3. As-tuvu sa froideur altière, avilissante? volt. 
Tancr. iv, 6, Sa voix entrecoupéeaffectait des froi- 
deurs; II détournait les yeux, mais il cacbait ses 
pleurs, id. ib. iv,-B. 11 [Marlborough] arriva mème 
dans la carrosse de ce baron au quartier de Char- 
les XII, et il y eutdes froideurs marquées entre lui 
etle chancelier Piper, id. Charles XII, 3. || On dit 
dans un sens analogue: la froideur d'un accueil, 
(Pune réception,d'urie réponse. || 7° Diminution, re- 
froidissement d'affection. A voir quelle froideur à 
tant (Pamour suocède, Rome ne m'aime pas.... 
corn, Nicom. iv, 5, Les froideurs et les relâche- 

ments dans Pamitié ont leurs causes; en amour, il 
n'y a guère d'autre raison de ne s'aimer plus, que 
de s'être trop aimés, la bruy. iv. || État de person- 
nes qui ne vivent plus ensemble avec ia même 
amitié qu'auparavant. II y a de la froideur entre 
eux. Mandez-moi ce qu'il y a entre la princesse 
d'Harcourt et vous; je serai bien aise de savoir ce 
qui vous a mises en froideur, sév. 4-mai 4 672. Je 
suis affligé de vous voir en froideur avec une dame 
qui, après tout, estla seule qui puisse vous enten- 
dre, et dont la façon de penser mérite votre amitié,. 
volt. Lett. Mauperluis,H juill. 4 740. 

— hist. xm" s. Et [enseptembre] decline li tens 
vers la froidor, toutautressi comme en mars vers la 
chalor, brun. latini, Trésor, p. 434. "Adonc me 
prist une froidor, Dont je dessous chaut peliçon Oi 
[ai] puissentumainte friçon,íoHose, 4704. |jxvi* s. 
Pourquoy as-tu mafroideur attisée? du bellay, ii, 
21, verso. Eux, qui pour !e travail du chemin n'es- 
toient lassés, ne pourla froideur del'eaurefroidis.... 
marg. Nouv. v. Tant les saisons sont tardifves en 
ces quartiers là, à cause de la froideur de Pair, 
amyot, Lucul. 60. L'eau nettoye la playe, et par sa 
froideur garde Pinllammation.... paré, Introd. 24, 
Les aultres [vers] furent faits depuis, comme il es- 
toit à la poursuite de son mariage, en faveur de sa 
femme, et sentent desjà je ne sçay quelle froideur 
maritale, mont. i, 222. 

— ÉTYM. Froid; provenç./rcídor, frejor; anc. 
espagn. fredor; ital. freddore. 

FROIDI, IE (froi-tíi, die), pari.passé de froidir. 
FR01D1R (froi-dir), v. n. Devenir froid, cesser 

d'être chaud. Ne laissez pas froidir le diner. || Se 
froidir, v. réfl. Le diner se froidit. || On dit de pré- 
férence refroidir, se refroidir. 

— HIST. xm' s. Amors li a gité un dart, Froidir 
lui fait et eschaufer, Sovent le fait color muer, fa- 
bliaux mss. $1 Germain, f° 62, dans lacurne. 
|| xvi' s. Et ne se faisoit plus de nouveaux hugue- 
nots, les vieux se froidissants, et s'ennuyants dela 
longueur. Saí. Mén. p. 4 32. 

— étym. Froid; Berry, frédir, ferdir, frédexir. 
FROIÜURE (froi-du-r'), s. f. Le froid du temps, 

de la saison, du climat. Ainsi que la chaleui-, le miei 
craint la froidure, delille, Géorg. iv. Une humide 
froidure Aigrissait tout à coup les tourments que 
j'endure, M. J. chén. Fén. 11, 3. ||En poésie, Phiver. 
Oh! qu'après la triste froidure, Nos yeux amis de la 
verdure Sont enchantés de son retour! j. b. rouss. 
Odes, \l, 4 4. Soleil père de lanature, Viens répandre 
en ceslieux tes fécondes chaleurs; Dissipe les fri- 
mas, écarte la froidure, Qui brúle nos fruits et nos 
íleurs, id. Canlate xv. 

— REM. BufTon a employé froidure dans le sens 
de froideur; Des charbonniers, qui marchaient nu- 
pieds, trouvaient la terre cliaude sur ces éminen- 
ces, et d'une froidure insupportable dans ces pe- 
tits vallons, Hist. nat. Introd. Pari. cxp. OEuv. 
t. viu, p. 426, dans pougens. 

■— SYN. froideur, froidure. Ces doux mots ne 
diffcrentque par le suffixe. Lhisagea mis cette dis- 
tinction-ci : froideur signifie la qualité de ce qui 
est froid (et de là visnt qu'il se prend très-bien au 
figuré) : la froideur de Peau; froidure signifie le 
froid en tant quhl est senti, et particulièrement le 
froid répandu dans Patmosphère : la froidure qui 
règne dans les contrées aretiques. 

— hist. xn' s; Entre ces contrarietez Qui sont si 
grantz cum vos oez [enlendez], Cume de fridore e 
d'arson, benoit, i, iss. ||xiir s. Et la royne en a 
grant froidure souílerte, Berto, xxxv. Ou s'il pooient 
ains [auparawmt] savoir Qu'il deüst faire outre me- 
sure En yver estrange froidure.... la Rose, 47870. 
Les vielles gens ont tost froidure, Bien savés quo 
c'est lor nature, ib. 403. Note que naturol froidure 
[impuissance] pot estro pi-ovée dedanz trois anz, Liv. 
de just. 207. La gloire Dieu fest apareilliée, oú 
chalors ne froidure ne te nuira, Psautier, f° 257. 
|| xv° s. Et dura cette pluie et cette froidure jusques 
à soleil levant, froiss. ii, ii, 4 7. A cause des gran- 
des gelées et froidures, comm. ii, 4 4. || xvi° s. Son 
mari sentit uno froidure d'estomac, marg. Nouv. 
lxviii. Lesbarbaresestoient bien durs pour souffrir ct 
endurer les froidures, à cause qu'ilzavoient(wté nez 
etnourriz en país froids, amyot, Marins, 15. El tumba 
tant de froidures, que le plus du temps ilnegeoit, 
10. Lucttíí. 63.... D'ofl estoit provenuc ceste froidoure • 
entre Chavigny et les capitainnes, carloix, vi, 49. 

— ÉTYM, Froid; provenç. freidura, frejura; es- 
pagn. freidura; ital. freddura. 

FROIDUREUX, EUSE (froi-du-reú, rcu-z'), adj. 
Qui amène la froidure. 

— rem. L'Aca(j(!mio en faisanl ce mot synonyme 
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de frileux n'en a pas dtmné le vrai seus (voy. This- 
torique). 

— hist. xvie s. Si qu'en despit de fhiver froidu- 
reux ün beau printemps s'engendra de sa face, 
bons. CO. D'un hiver froidureux un gracieux prin- 
temps, dd bellay, iii, ci, recto. L'an vingt et sept, 
fevrier le froidureux.... marot, iii, io0- 

— étym. Froidure. 
f FROISSABLE (froi-sa-bl'), adj. Qui peut se gáter 

par le froissement. (| Fig. Facile àfroisser, à oíTenser. 
— HIST. xvi' s. La femme est de froissable na- 

ture et de foible conditiou, Ánc. cout. de Br et. fM?), 
dans LACURNE. 
| FROISSAGE (froi-sa-j'), s. m. Action de frois- 

ser. || Huile de froissage, huile obtenue par le pre- 
mier pressurage d'une graine oléagineuse qui, en- 
suíte, estremise sous le pilon et battue de nouveau 
pour donner l'huile dite de rabat, legoarant. 

— ítym. Froisser. 
FROISSÉ, ÉE (froi-sé, sée), parf. possdde froisser. 

II 1» Qui a subi une pression et un commencement 
d'écrasement. Des olives froissées. |1 2o Meurtri .11 [Je- 
sus] souffre comme la victime quidoit être détruite 
et froissée de coups, doss. i" sermore, Compaís. de 
la Sle Vierge, préambule. |1 Par extension. Je vous 
avoue que je ne puis yoir sans joie dans cet auteur 
[Montaigne] la superbe raison si invinciblement 
froissée par ses propres armes, pasc. Entretien avec 
Saci. || 3o Chiflbnné, qui areçu des plis inéguliers. 
Avec du linge et des habits froissés, pour avoir 
passé deux nuits sur mon lit sans m'êlre désha- 
billée, mariv. Marianne, o^part. 1|4° Fig. Offensé. 
Froissé par des insinuations désobligeantes. 

FROISSEMENT (froi-se-man), s. m. || Io Action 
de froisser; résultat de cette action. Le froissement 
d'un membre centre une pierre. Ses yêtements 
;i demi détachés [de Cclutaj faisaient entendre le 
froissement d'une draperie pesante et mouillée, 
ciiateaubr. Natch. 2' partie, vers la fin. || Terme de 
chirurgie. Froissement des artères, leur compres- 
sion entre des pinoes pour arrêter une hémorra- 
gie. H Fig. II en resulte [du sublime de la Bible] un 
ébranlement, un froissement incroyable dans Tâme, 
chateaubr. Génie, li, VI, 3. || 2o Fig. Choc, lutte. Le 
froissement des intérêts, des amours-propres. || Of- 
fense, désagrément. 11 a éprouvé des froissements. 

— hist. xv" s. [Malgré ce] Ou'a en armes che- 
valier de tourment, Ainçois qu'il puist à grant 
fais adrecier, Clers de labour, ouvrier de froisse- 
ment, ....Leur grant travail en la fin po leur 
vault, edst. desch. Poésies mss. f" 42, dans la- 
Curne. || xvi" s. Semblablement, ulcere vient à rai- 
son d'un coup ou froissement, paré , xi, 1. 

— ÉTYM. Froisser. 
FROISSER (froi-sé), u. o. || 1° Frotter fortement, 

de manière à produire un commencement d'écrase- 
ment. Froisser des cailloux les uns contre lesautres. 
|| Froisser des épis, en faire sortir le grain par la 
pression. Si vous entrez dans les blés de votre ami, 
vous en pourrez cueillir des épis et les froisser avec 
la main; mais vous n'en pourrez couper avec la 
faucille, saci, Bible, Deuléron. xxm, 25. || 2" Cbif- 
fonner, faire prendre des plis irréguliers. Froisser 
du drap, du papier. || 3° Meurtrir par une pression 
violente, par un choc. A grands coups de gaulo Le 
pèlerin vous lui froisse une épaulo, la font. Coc. 
Pour donner Ia perfection au sacrifice que devait le 
divin Jésus à Ia justice divine, il fallait qu'il fút 
encore froissé de ce dernier coup; et c'est ce que 
le propbéte a voulu dirc dans ce passage qui s'en- 
tcnd de lui à la lettre : Dominus voluit conterere 
eumin infirmitate, noss. i"rscrmon, Pomonde J. C. 
3. L'un me heurte d'un ais dont je suis lout froissé, 
boil. Saí. vi. || Se froisser un membre, avoir un 
membre froissé par. Ragotin, suivant la pente natu- 
relle des corps pesants, se trouva sur le cou du 
cheval et s'y froissa le nèz, scarb. Bom. com. i, i9. 
|| 4° Fig. Offenser, elioquer. Ces mesures froissent 
beaucoup dMntéréts. Pour froisser mon attente, en 
ce bord étranger, régnieB, Sal. m. 1| 5° Se froisser, 
v. ré/l. Être froissé, être presque écrasé, meurtri. Et 
que tout se froissât d'une étrange tempête, rêgnier, 
Sal. xvi. H Fig. Se piquer, prendre do 1'humeur. II 
»'est froissé pour peu de chose. 

— HIST. xi" s. E qui fruisso la pais le roi, lots de 
Guill. 3. Od [avec] vos caables [machines de guerre] 
avez fruissetses murs, Ch.deBol. xvi. [Ils] Fruissent 
images et toutes les idoles, ib. cclxviii. || xu" s. 
D'une cevre en autre [ilj lui a fraite et froissie [sa 
targe], Bonc. p. 136. Là veissiés fier estor et pe- 
sant; Tant escu fendre, tante lance froissant, Et 
desrompu tant hauberc jazerant, Baoul de C. ibs. 
11 xiu" s. Qui me tient queje ne vous froisse Les os 
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cum à poucin en paste, X cepestel [pilon] ou à cest 
haste [broche] ? laBose, 9398. || xiv" s. Et firent leimr 
leurs engins, Et froesser grant part des chemins, 
Le liv. duboa duc Jehan, ioos. |] xv" s. Et vous dis 
que du jet d'amont le chanoine de Robersart reçut 
maint dur horion, dont il fut durement, blessé et 
froissé, froiss. n, n, 131. Firent tant les Sarrazins 
que ils froisserent une des echelles des grands fais 
des pierres qu'il3 lançoient, Bouciq. i, 23. Ce bahut 
me semble bien petit pour y mettre vos robes bien 
àFaise sans les froisser, louis xi, JVouu. xxvn. H xvi" 
s. II alia donner de la teste tant qu'il peust contre un 
des degrez oú Ton se seitautheatre, cuidantse frois- 
ser toute la teste pour mourirpromptement, amyot, 
Timol. 45. Lesautres [navires] venoient à se frois- 
ser et briser contre les rochers, Io. Marcell. 24. 
....Le son diabolique des canons et harquebuses, 
qui font trembler la terre, froisser l'air d'alentour, 
rons. 587 Maniant doucement les abricots sans 
les froixer, o. de serres, 801. 

— ÉTYM. Berry, freusser, faire du bruit à travers 
les branches (le gibier est là, l'entendez-vous 
freusser dans le bois?); wall. frohi; namur. frochi; 
Hainaut, frossier. On le tire ordinairement du latin 
fressus, brisé, concassé, de frendere, ou de fric- 
tiare, forme fictivedérivée de fricare, frotter; mais 
cela ne rend pas compte de ui ou oi qui appartien- 
nent à ce verbe. Les deux ss paraissent indiquer 
st, comme dans brosse; or on trouve dans le bas- 
latin frussura domus, bris de maison, frussura, terre 
mise en culture, frustrare, racler, mettre en pièces, 
frustura terras, morceau de terre, dit aussi fraustrum 
elfrostrum. Tout cela indique, ce semble, que fruis- 
ser ou froisser provient du latin frustum, mor- 
ceau, d'ofi barbarement, frusírare, mettre en mor- 
ceaux. 

f FROISSEÜR (froi-seur), adj. m. || 1° Qui froisse, 
presse, écrase. Cylindre froisseur, et, substantive- 
ment, un froisseur. || 2" S. m. Celui qui froisse, 
qui bíessq. 

— hist. xv" s. Injurieux trespasseurs, violeurs, 
froisseurs de notre presente sauvegarde, Ordonn. 
des roís, t.m, p. 63). Baldadoch, prevostdu paradis 
terrestre, froisseur des heaumes, fendeur des escus, 
perceur des hauberts, monstrelet, ii, 4b. 

— étym. Froisser. 
-[ FROISSIS (froi-si), s. m. Bruit que produisent 

des choses qui se froissent. 
 HIST. xu" s. Là oissiez noises et criz, Et de 

lances grant frosselz, Bou, v. 13090. ||xv" s. Ilz oy- 
rent lesfueillestrembler ou les arbres bruire; si ar- 
resterent souvent en escoutant s'ilz orroient quel- 
que froisseiz, le Jouvencel, f" 20, dans lacuhne. 
|| xvi" s. Le bris des espées, le froissis despiques et 
hallebardes, suLLY,Jféin. t. i, p. )3o, danslacurne. 

— ÉTYM. Froisser. 
FROISSUUE (froi-su-r'), s. m. Impression pro- 

duite sur un corps par le froissement. La froissure 
d'une étoffe. II [le mot de contrition] veut dire bri- 
sure et froissure, comme quand une'pierre est bri- 
sée et comme réduite en poudre, noss. Caléch. de 
Meaux, Instrucl. pour la pénit. 2. 

— HIST. xm" s. Doit l"en fere droit des choses 
qui sont en peril.... et de ce que Ten ravist de arson, 
de trebucheiz et de froiseure, de nef prise.... Liv. de 
just. 97. || xiv" s. Le quart traitié [de chirurgie] 
sera des froisseures, h. de mondeville, f" 4. || xvi" 
s. Et pour 1'ennuy, la froissure et 1'ahan, marot, 
iv, 7). 

— ÉTYM. Froisser. 
\ FRÔLE (fru-T), s. f. Chèvrefeuille des Alpes, 

lonicera alpigena, L. 
FROLÉ, ÉE (frô-lé, lée), part. passé de frôler. L'r 

se prononce en portant le bout de la langue ju3qu'au 
baut du palais, de sorte qu^tant frôlée par Fair qui 
sort avec force, elle lui céde et revient toujours 
au mème endroit, mol. Bourg. n, 4. 

FRÔLEMENT (frô-le-man), í, m. Action de frô- 
ler, Feffet d'uno chose qui frôle. Le frôlement de la 
langue contre le palais. Je sentis le frôlement de sa 
robe. Tout 1'air que le poumon chasse dans la tra- 
chée au inoment de 1'expiration est force d'enfiler 
1'ouverture étroite de la glotte, et c'est du frôlement 
de cet air contre les lèvres de celle-ci que dépend 
en général la formation de la voix, donnet, Con- 
templ. nat. OEuv. t. vm, p. 33, note 2, dans pou- 
gens. 11 [le pie noir] fait entendre aussi par inter- 
valles un craquement ou plutôt un frôlement qu'il 
fait avec son bec en le secouant et le frottant rapi- 
dement contre les parois de sontrou, ruff. Ois. 
t. xm, p. 07, dans pougens. ||Terme de médecine. 
FYôloment péricardique ou bruit de frôlement, bruit 
qui se manifeste dans le coeur lorsque la surface 
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séreuse péricardique est devenue rugueuse. || Frôle- 
ment hydatique, voy. frémissement. 

— étym. Frôler. 
FRÔLER (frô-lé), v. a. || 1° Toucher légèrement 

en frottant. La baile lui frôla les cheveux. Vardes 
joint le carrosse de mon père, le frôle, le coupe.... 
st-sim. 10, )81. || 2° Terme rural. Frotter des grai- 
nes entra ses raains pour les débarrasser des par- 
ties de Ia íleur qui y sont encore adhérentes. On 
écrit aussi en ce sens frauler. 

—ÉTYM. Berry, frôler, battre, étriller, frêler, même 
sensjgénev. (rouler; norm. freuler, battre. ÍFaprès 
Diez, frôler est pour frotler, diminutif de frotter. 
On pourrait croire aussi qu'il est pour/rofsíer, de 
froisser; on songerait encore à une onomatopée dé- 
rivée de frou-frou; mais tout historique manque. 

FROMAGE (fro-ma-j'), s. m. || 1° Substance ali- 
mentaire préparée avec la crème ou le caséum du 
lait, et plus ordinairement avec ces deux matières 
unies en différentes proportions. || 2° Masse de fro- 
mage en pain. Fromage de Chester, de Gruyère. 
Fromage blanc. Fromage mou. Ce fromage est d'une 
p&te fine. Maitre corbeau sur un arbre perché Te- 
nait en son bec un fromage, la font. Fabl. i, 2. 
Apprenez que tout flatteur Vit aux dépens de celui 
qui 1'écoute; Cette leçon vaut bien un fromage sans 
doute, id. ib. Conduire leurs brebis, les tondre, traire 
leur lait et faire des fromages, fén. Tél. n. Un des- 
sert sans fromage est une belle à qui il manque 
un ceil, brillat-savarin, Physiol. du goút, aphor. 
xiv. || Familièrement. Entre la poire et le fromage, 
c^st-à-dire au dessert, lorsque la gaieté excitée par la 
bonne chère fait parler librement. Entre la poire et 
le fromage il nous conta son aventure. || Fig. Laís- 
ser aller le chat au fromage, voy. chat. |( Faire des 
fromages, se dit familièrement (1'un jeu dèspetiles 
filies qui, tournant rapidement sur elles-mêmes, se 
baissent tqut à coup, si bien que le jupon se gonlle 
et présente une forme ronde, comme celle dTm 
fromage. || Fig. et populairement. Manger du fro- 
mage, être mécontent. Le duc de Parme [Camba- 
cérès] déménage; Plus ddiôtel, plus de courtisan; 
Monseigrieur mange du fromage , Mais ce n'est, 
plus duparmesan, Épigr. faileentsii contre Cam- 
bacérès. || 3" Fromage à la crème, celui qui est fait 
avec du bon lait auquel on ajoute de la crème. Elle 
était plus blanche que ces fromages à la crème qui 
commencèrent mon malbeur, volt. Zadig,) 7. || Fro- 
mage à la glace, fromage glacé, mets composé de 
crème, de sucre, etc. et frappé de glace. || 4° Par ex- 
tension, Fromage de cochon, hachis de charcuterie. 
|1 Fromage dTtalie, foie de veau ou de cochon, ha- 
ché et pilé avec du lard et de la panne. || 5° Fro- 
mage des arbres, espèce de champignon blanc. || Pro- 
verbes. Fromage, poire et pain, repas de vilain. 

— hist. xm" s. Et ensi comme il entra en lasalle 
à Paris, il fu appareilliés qui le fieri d'un froumage 
enfissielé [dans són moulej enmi le visage, Chr. de 
Bains, )92. Dê fromaches vit un millierQu'en avoit 
fet asoleillier, Ben. 72) l. Li morsiax qui fu en l'en- 
ging, Fu de fromage de gaain [d'automne, gaain si- 
gnifiant regain, seconde coupe de foin], Et li laz 
estoit estenduz Par dessus deuspaissons fenduz, ib. 
18378. [Ils] Ne menjuent fromages mos [mou], ib. 
(OH. || xv" s. Le comte de Flandre qui sçut les nou- 
velles des laits et des frommages qui alloient à 
Gand.... froiss, ii, ii, 148. Après la char vient le 
fromage, lerodx de lincy, Prov. t. n, p. 197. 
|| xvi" s. Une rape àraper du fromage, amyot, Dton, 
73 Comme le fromage nouvellement figé et coa- 
gulé, paré, xvi, 34. Y a aussi des montaignes ferti- 
les en fourmages de vache, o. de serres, 286. Tout 
fromage est bien sain qui vient de chiche main [c^st- 
à-dire il ne faut pas, pour la santé, manger beau- 
coup de fromage], h. est. Précell. du lang. françois, 
p. 170. Fromage et melon, au poids les prend on, 
leroux de lincy, Prov. t. ii, p. 197. Fromage et 
pain est medecine au sain, id. ib. Qui a fromage pour 
tous mets peut bien tailler bien espez; id. t'6. p. 198. 

— ÉTYM. Picard,/brmape; bourguign. formaige; 
provenç. formatge, fromage; ital. formaggio; dubas- 
latin formaticum, dérivé de formare, former: ce a 
quoi on a donné une forme, le fromage se faisant 
dans des formes d'osier. 

f FUOMAGEON (fro-ma-jon), s. m. Fromage de 
lait de brebis fabriqué aux environs de Montpellier. 
|| Un des noms vulgaires de la mauve, dont les 
fruits, en capsule déprimée, figurent un fromage. 
 hist. xvi" s. Les Baux en Provence, aux lizie- 

res du Languedoc, à cause de la delicatesse de ses 
petits fourmageons, sont beaucoup prisés o. de 
SERRES, 286. 

— étym. Diminutif de fromage. 
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). FROMAGER, ÈRE (fro-ma-jé, jè-r'), s. m. et f. 
|| 1° Celuij celle qui fait ou qui vend des fromagcs. 
II 2o 5. m. Vaisseau percé de trous dans lequel on 
dresse le lait caillé pour en faire des fromages frais. 

— REM. Dans le Jura, celui qui fait ou vend dos 
fromages, se nomme fromagier et non fromager. 

— ÉTYM. Fromage. 
2. FROMAGER (fro-ma-jé), s. m. Terme de Èota- 

nique. Genrede lafamille des stercuiiacées j cesont 
des arbres de PAmérique tropicale, très-grands et 
portant des fruits très-gros. 

— ÉTYM. Fromage, à cause de ia grosseur du fruit. 
FROMAGERIE (fro-ma-je-rie), s. f. Fabrique de 

fromages. Les fromageries dela Suisse. || Fromage- 
ries de société, associations ayant pour but la fabri- 
cation du fromage. || Commerce de fromages. 
|| Chambre oü l'on fait sécher les fromages; lieu oü 
ou les conserve. !| Boutique, marche oü on les 
vend. 

— hist. xvi® s. La laicterie et fourmagerie seront 
tant nettement tenues, qu'aucune mauvaise odeur 
n'y sejourne, o. de serres, 286. 

— ÉTYM. Fromage. 
f FROMAGEUX, EUSE (fro-ma-jeü, jeü-z'), adj. 

Terme didactique. Qui tient de la nature du fro- 
mage. La fermentation, qui sépare la partie séreuse 
du lait d'avoc les parties fromageuses, Dict. des arts 
et mét. Laüière, (767. 

— HIST. xv!e s. La substance fromageuse du laict, 
PARÉ, XVIII, 29. 

— ÉTYM. Fromage. 
f FROMAGIER (fro-ma-jié), s. m.Voy. fromager. 
FROMENT (fro-man), s. m. |] Io La meilleure es- 

pece de blé, dite aussi froment cultivé. Du blé-fro- 
ment. Terre à froment. Ou hien lorsque Cérès de 
froment se couronne, bégnier, Sat. xv. [De vastes 
contrées] fournissent un riz dont la culture est 
beaucoup plus aisée que celle du froment et qui le 
fait négliger, volt. Dict. phü. Arbre d pain. || 2°Le 
grain du froment. Un liectolitre de froment. || Fa- 
rino de froment, farine qui, à raison du glúten 
quV.lle conlient, est la plus propre à faire du pain. 
li 3° Le froment-looar, ou froment iocuiar,froment 
rnonocoque de certains auteurs, appelé parfois petit 
épeautre. L'épeautre proprement dit est le froment 
épeautro, regardé à tort comme une variélé du fro- 
ment cultivé, legoaeant. || Froment amidoijnier, 
celui avec lequel on fabrique la semoule. || Froment 
de saison, blé d'automne, par opposition au blé de 
raars. 1| Froment d'Espagne, d'Inde, de Turquie, 
le mais. || Faux froment, un des noms vulgaires de 
1'avoine élevée (graminées), dite aussi fromental. 
|| 4° Dans le langage mystique, le froment des élus, 
ce qu'il y a de plus saint dans la doctrine. Uneat- 
tention scrupuleuse sur tous les devoirs de la re- 
ligion, oi tout lui paraissait grand; une sainte 
avidité pour le froment des élus, mass. Or. fun.Ma- 
dame. |] Le froment des élus, se dit aussi des âmes 
les plus purês, les plus saintes. Galérius rassemble 
de toutes les parties du monde, dans les prisons, 
les chrétiens les plus illustres; froment des élus, 
récolte divine qui doit enrichir le bon pasteur, ciia- 
teaubr. Martyrs, xix. || 5o Terme d'alchimie. Grain 
de froment des philosophes, le mercure. 

— HIST. xiii0 s. Tout frommant, tout blé, tout 
orge, Uv. des mét. 3t3. Uns bons se dit à un 
autre qu'il ést deceuz par sa tricberie an ce qu'il 
sefioit en lui, d'uii arpent qu'il aeheta qu'il n'avoit 
pas veu, et li fist entendant qu'il estoit de fro- 
mentes, et il estoit de roiges [ seigle ], dont la 
.chose vaut moins, Liv. de just. i i(i. llxiv" s. Mais 
vont tousjours, sanz contrester, Oucrre meilleur 
pain que froment, bruyant, dans ilííbuigrícr, t. n, 
p. ei.HxVs. Je voy d'amour requerir largement 
Amans, amans qui ne Font desservi [mérité], Et à 
autros voy cueülir le frument Qu'ils n'ont semé, la- 
bouré ne nourri, eust. descii. Poésies mss. f° 277. 
Quant amours a à mon cuour addressé bon et boi, 
preux, hardy etplain de chovalerio, leal et certain 
enyers moy, nul ne m'en sçauroit faire partir; car 
foi est qui quiert meilleur pain que du frument, Per- 
ceforcst, t. vi, f" 72. || xvi0 s. 11 ordonna que l'on bail- 
last de 1'orge au lieu de froment aux bandes qui 
avoient tourné le dos lespremieres, amyot, Marccll. 
43. Ifhuile de fourmont oxtraite sur une enclume 
avec uno pelle toute rouge, paré, xxii, i 3. Le nom 
de froment, venu directement du latin, est un pcu 
plus particulier [que bled], comprennant neant- 
moins toutes sortes, de grains à faire pain pour la 
nourriture des hommes, qui sont ceux qu'aujour- 
d'hui nous appellons, fromens, espeautres, segles,. 
orges, millets et avoines. Eu plusiours endroits de 
ce roiaume, parle bled, est entondu le pur froment, 

Le froment rouge est celui duquel presque par tout 
ce roiaume, Ton se sert le plus, appellé en plusieurs 
endroits le roussetà cause de Ia couleur de sa barbe 
qui estrousse, etc. o. de serres, toe. Avec le vau 
on netoye le froment, et vice avec supplice et cbas- 
timent, leroux de lincy, Prov. t. 1, p. 74. 

— ÉTYM. Perryjfroument; wallon, froumint; pro- 
venç. fromen; espagn. frumento; ital. frumento, 
formento; du latin frumentum, contraction de fru- 
gimentum, et se rattachant à fruges, fruor. 

FROMENTACÉE (fro-man-ta-sée), adj. Plantes 
fromentacées, plantes qui ont du rapport avec le 
froment. 

t FROMENTAIRE (fro-man-tê-r'), s. f. Voy. FRU- 
mentalite. 

f t. FROMENTAL (fro-man-tal), s. m. Espèce 
d'avoine, Tavoine élevée. On dit aussi fromentel, 
voy. FROMENT. 

f 2. FROMENTAL, ALE (fro-man-tal, ta-T), adj. 
Terres fromentales, terres propres à être ensemen- 
cées avec du froment. 

— ÉTYM. Froment. 
■)- F-ROMENTEAü (fro-man-tô), í. m. Excedente 

espèce de raisin de Champagne. 
f t. FTtOMENTÉE (fro-man-tée), s, f. Bouillie de 

farine de froment. 
— HIST. xiv" s. Fromentée ou viande crasse, nu 

cange, farracwm. || xv0 s. Or sont-ils morts, Dieu 
ait leurs ames; Quant est des corps, ils sont pour- 
ris, Ayant esté seigneurs ou dames, Souef et ten- 
drement nourris De cresme, fromentée, ou riz; 
Leurs os sont declinés en poudre, villon, Gr. testam. 

— ÉTYM. Froment. 
f 2. FROMENTÉE (fro-man-tée), s. f. H 1° Nom 

d'unpetithanneton. || 2,■ Ad/./■"!Terme devétérinaire. 
Robe fromentée, robe, chez le bceuf, qui a Ia couleur 
de ce petit hanneton. Cette robe est alezan fauve. 

— ÉTYM. Froment. 
t FROMENTEUX, EÜSE (fro-man-teú, teü-z'), 

adj. Abondant en froment. 
— HIST. xv!" s. Voy ces rochers au "front auda- 

cieux; Cestoient jadis des plaines fromenteuses, 
RONS. 963. 

— ÉTYM. Froment; provenç. fromentos; itai. fro- 
mentoso. 

f FROMENTIER, ÈRE (fro-man-tié, tiè-r1), adj. 
Terme rural. II se dit d'un sol, d'une terre qui peut 
produire du froment, à la différenco de fromenteux, 
qui signifle abondant en froment. 

— ÉTYM. Froment. 
f FTIONCE (fron-s'), s. f. || Io Terme de couture. 

Sorte de pli formé par le fil dun pointdevant passé 
dans une étoffe et tiré pour en diminuer Ia largeur 
ou 1'ampleur. Le pli se forme avec les doigts et 
s'arrêle ensuite soit avec un biti, soit avec un ru-- 
ban ou étoffe; la fronce s'achève en tirant le fil 
passé dans TétotTe par un point devant. || 2o Pli dé- 
fectueux qui se trouve dans le papier et dans les 
cartes à jouer. 

— HIST. xn0 s. Ele a long col et blanc et gros ; 
Et si ne pert [paralt] froncho ne os, Lot d'IguaHrès. 
|| xiii" s. Et veissiez apertement Ou'il ne paroit de- 
dens son vis Corouz ne fronce [refrognement], c'est 
avis; Ainçois cheoit à lerme plaine, Com li ruis- 
siaus de la fontaine, ruted. ii, 216. || xiv" s.Et pour 
ce remaignent [restent] en celle cicatrique moult 
de fronces, ii. de mondeville, f" 102, verso. 

— ÉTYM. Voy. FKONCER. 
FRONCfi,ÉE(fron-sé, ée), part. passé de froncer. 

|| fRidépar contraction. Les sourcils fronces. || Fig. 
Qui a les sourcils fronces, qui est de mauvaise bu- 
meur. Pétaispeu persuade, touchénéanmoins desrai- 
sonset plus encOre de Tamitié, mais fronoé de nou- 
veau en me revoyantdans Versaillos, relégué au fond 
de la ville , st-sim. 26) , 97. Afin de donner lieu à 
Monseigneur d'être moins en garde et froncé avec 
lui, id. t. viu, p. 273, éd. chéruel. La France,qui, déjà 
froncée de voir tous ses princes legitimes si mêlés 
avec les bâtards, le serait bien autrement d'un mé- 
lange qui remonterait si pres du trône, id. ib. p. 214. 
|| 2° Jupe froncce, jupe qui a des fronces à la taille 
et non des plis. || Corsage fronce, celui qui est 
froncé sur les épaules, au bas de la taille, au milieu 
du devant et du dos. || Robe froncée, robe que por- 
tent les docteurs et qui a beaucoup de fronces au 
haut des manches. 

FRONCEMENT (fron-se-man), s. m. || 1° Action 
de froncer; étatde ce qui est froncé. Lo froncement 
dos sourcils. || 2'' Fig. Mauvaise humeur, opposition. 
Comme je sentis ses froncements moílis [du duc 
dTDrléans], je mo lultai do mo servir de ses ouver- 
tures recentes pour Tattachor à Mmo la duchesse 
d'Orléans, st-sim. 200, 191. 

FRONCER (fron-sé. Le c prend une cédille devant 
a ot o : fronçant, je fronçais), v. a. || Io Rider en 
oontractant, en resserrant. Le rhinocéros ne peut 
ni froncer, ni contracter sa peau, buff. Rhino- 
céros. || Froncer les sourcils, les rapprochèr, ce qui 
est souventun signede mécontentement. Ne froncez 
pas le sourcil pour cela, et ne trouvez pas étrange 
que je n'évite pas dans mes lettres les choses qui 
vous peuvent choquer, voiture, Lett. 23. Quand je 
blâme, je fronce le sourcil, et cela ne m'amuse pas, 
dider. Salon de )767, OEuvres, t. xv, p, ), dans 
pougens. || Fig. Froncer le sourcil de quelqu'un, 
ou, absolument, froncer quelquTm, le mettre de 
mauvaise humeur. Elle [la princesse des Ursins] 
craignit de laisser rien apercevoirauroi quilefron- 
çât et qui le tlnt en garde, st-siu. )44, 100. Si mes 
pensers les plus secrets Ne froncèrent jamais votre 
sourcil sévère, A. chén. lambes, m. || 2" Coudre à 
plis serrés. II faut froncer davantage cette chemise. 
|| Froncer une jupe, faire des fronces au haut de 
cette jupe. |1 3o Sefroncer, v. réfl. Se rider. La peau 
de ce fruit commence à se froncer. Les sourcils se 
froncent. || Fig. PrendredeFhumeur. Dont il resulta 
que Monseigneur se fronça encore plus qu'àl'ordi- 
naire avec M. le duc d'Orléans, st-sim. t. vm, p. 238, 
éd. CHÉRUEL. 

— hist. xra" s. Par le conseil [de] sa mere, Tordo 
vieille froncie, Berte, lx. Ysengrin en sent la fumée, 
Quil n'avoit mieacostumée; Adono comença à fron- 
chier. Et ses guernons [moustachesjàdelechier, Ren. 
943. Quant l'ot li empereres, s'en a froncié le nés, 
Ch. d'Ant. 11,316. Un molt viel homme a encontre : 
Pel ot fronchie, corbe escine [échine], gdide cam- 
brai, p. 27. {| xiv" s. Quant aucunc soursaneuro 
de plaie dite en latin cicatrix est trop contrainte ou 
trop froncie ou trop laide, h. de mondevillc, f° 99. 
Vous direz à vostre femme qu'el!e saille par dessus 
le baston, et que ce soit fait sans fronoier ou gui- 
gner ou faire aucun signe, Ménagier, 1, 6. Ne te 
dois pigner ne poncer, Ne tes crins tondre ne fron- 
cer, Ne en mirouer esgarder.... ovide, Artd'aimtr, 
ms. deStGermain, f" 93, dans lacurne. || xvi0 s. [Un 
porc-épic] Ses dards fronçoit, tant qu'à veoir son 
aprest.... j. marot, v, 63. II avoit le visage froncé 
comme un parohemin, desper. Contes, lxxxv. Han- 
nibal se fronceant le visage lui respondit, amyot, 
Fab. Sl.ilfroncea sessourcilzetfrappasacuisse, id. 
Pomp. 46. Tantost fronciez les plis de ma chemise, 
X chasque ply mebaisant ou mordant.... rons. 818. 

— ÉTYM. Provenç. froncir, fronxir, fruzir; ca- 
lai. frunsir; espagn. fruncir; portug. franzir. Ori- 
gine incertaine. Scheler le tire du latin frons, par 
1'intermédiaire d'un verbe fictif frontiare, plisser la 
front, mais on ne trouve ni à fronce ni à froncer 
pli du front comme sens primitif. Pourrait-on pen- 
serà Tallemand Runzel, ride? 

FRONCIS (fron-si), s. m. Les plis d'un vêtement 
froncé. Faire un froncis à une manche. Un froncis 
se compose de fronces. 

— HIST. xvi" s. Ils íirent au corps de leurs colon- 
nes certains canaux, qui denotoyentles plis et fron- 
cis des robes, palissy, 66. Un froncis de sourcil, ou 
une triste chere de visage, un regard de travers, 
amyot, Com. il faut oxür, 21. 

— étym. Froncer. 
f FRONÇDRE jfron-su-r'), s. f. Action de froncer, 

de se froncer. || Etat de ce qui est froncé; pli, ride. 
— HIST. xvi" s. Et la dite chemise n'estoit poin' 

fronsée, car la fronsure des chemises n'a esté in 
ventée sinon depuis que.... rab, Corp. I, 8. 

— ÉTYM. Froncer. 
t FRONDAIS0N (fron-dò-zon), s. f. Terme de bo- 

tanique. L'époque oü paratt le feuillage. || Le feuil- 
lage méme. Une fróndaison abondante. 

— étym. Lat. frons, frondis, feuillage. 
1. FRONDE (fron-d'), i. f. || Io Arme à jet, consis- 

tant en un fond de cuir suspendu par deux cordes ; 
on met dans la poche de cuir une pierre ou une 
baile de plomb, à laquelle on communique un 
mouvement très-rapide en Ia faisant tourner; puis 
on llche une des cordes, et la baile s'écbappe par 
la tangente avec toute la vitesse acquise; Í'arl du 
frondeur consiste á lücher la corda quand cette vi- 
tesse est la plus grande, et que la baile est dans la 
direction convenable. Si adroits à jeter des pierres 
avec la fronde, qu'ils auraient pu même frapper un 
cheveu, sans que la pierre qu'ils auraient jetée so 
fút tant soitpeu détournée de part ou d'autre, saci, 
Rible, Juges, xx, 10. Ainsi David remporta la vic- 
toire sur le Philistin avec une fronde et une pierre, 
id. ib. Róis, 1, xvii, bo. La fronde lançait les pierres 
avec tant de raideur, que ni bouclier, ni casque 
n'en pouvaient soutenir Timpétuosité, rolun , 
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Hist. anc. OEuv. t. xi, part. p. 384, dans 
pougens. (1 Pierres de fronde, pierres travaillées 
pour être lancées par la fronde, qu'on trouve dans 
les habitations lacustres anté-historiques et cbez 
quelques peuples sauvages actuels. Les pierres tail- 
lées nommées pierres de fronde ont une forme sphé- 
rique ou discoide présentant une rainure dans leur 
partie moyenne plus ou moins profonde, marcel 
de serres, Comptes rendus, Acad. des sc. t. lih, 
p. 4 4 24, || 2° Terme de chirurgie. Bandage à quatre 
chefs, ainsi appelé parce qu'il a Ia forme d une 
fronde. || 3o Nom du parti qui sMnsurgea contre Ma- 
zarin et la cour pendant la minorité de Louis XIV ; 
en ce sens on met une majuscule : la guerre de^la 
Fronde. I! en est [des diables] de lourdauds, "de 
hargneux et do mornes; 11 en est d'enjoués, ii 
en est de grondants, Do danseurs sur la corde 
et d'arraoheurs de dents; II en est de village, il en 
est de grand monde; II en est à la mode, il en 
est à la Fronde, th. cokn. Feint astrologue, v, c. 
Les romans de Scarron n'ont point troublé le monde; 
Chapelain ne fit point la guerre de la Fronde, volt. 
típit. 4 00. Tout cela part, dit-on, du collége Maza- 
rin ; il faudra que nous disions comme du temps de 
la Fronde : point de Mazarin, m. Lett. Damilaville, 
4 juin 1707. || II s'estdit,au plurièl, des mouvements 
que la Fronde avait excités. Vous me faites plaisir 
de me mander tout le détail de vos frondes, pasc. 
Lett. à Périer, 4 661. 

— REM. Au xvii0 siècle quelques-uns disaient en- 
core fonde, qui jadis avait été seul usité, et qui est 
la forme córrecte : Lygdamo cependant, cethomme 
incomparable A lanoer de la fonde un plomb iné- 
vitable, brébeüf , Pharsale, m. Chifflet, Gramm. 
p. 33, se contente de remarquer que fronde est 
meilleur que fonde. 

— HIST. xii0 s. Prist sun bastun al puin, e sa 
funde; e eslist cinc belespierres de lariviere, Róis, 
p. cs. |] xiii0 s. Et si avoit vilains qui à nostre gent 
jettoient des pierres en grans fondes, qui moult 
merveilleusement lor grevoient, h. de valenc. 
xxxiv. 11 xvc s. Ils prirent le varlet, et lui pendirent 
les lettres au cou, et le mirent tout en un mont en 
la fonde d'un engin, et puis le renvoyerent dedans 
Auberoche, froiss. i, i, 228. || xvr s. Les paysans 
retirez [dans Sancerre assiégée] qui se servoient 
principallement de fondes, d'oi'i vint que les assie- 
geans les nommerent les harquebuses de Sancerre, 
d'aub. Hist. II, 41. Fronde, paré, ix, 20ciwc. 

— ÈTYM. Berry, fonde; provenç. (onda, fronda; 
catai, fona; espagn. Aondo; portug. funda; ital. 
fionda; dulatin funda. Onremarquera dans fronde 
1'épenthèse d'une r qui ne paralt pas remonter plus 
haut que le xvi0 siècle, bien qu'elle soit plus an- 
cienne dans le provençal. Pour 1'explication du 
sens de Fronde, guerre durant la minorité de 
Louis XIV, voy. fronder à la remarque. Funda 
est de même radical que otpEvSóvn, fronde, l's dispa- 
raissant comme dans fallere, par rapport à oçáXXu; 
les étymologistes rattachent açevòóvri au sanscrit 
spand, s'agiter. 

t 2. FRONDE (fron-d'), s. f. Termo de botani- 
que. Nom qu'on donne généralement aux expan- 
sions membraneuses des acotylédones. Les fougères 
ont des frondes et non des feuilles, en langage 
tecbnique; mais beaucoup d'auteurs disent simple- 
ment des feuilles. 

— ETYM. Lat. frons, frondis, feuillage. 
FRONDÊ, LF. (fron-dé, dée), part. passe de fron- 

der. |1 Io Lancé avoc la fronde. Une pierre frondée 
avec roideur. || 2o Critiqué. Mauvais goút justement 
{ronde par Boileau, volt. Comm. Com. Rcm. Toi- 
sou d'or, Préf. || Substantivement. Cela prouve que 
les frondeurs veulent s"appuyer de votre nom et 
que les frondés le craignent, volt. Lclt. dAlerrib. 
4 3déc. 4 703 

f FRONDÉE (fron-dée), s. f. Espace embrassépar 
un trait de fronde. 
 ÉTYM. Fronde. 
FRONDER (fron-dé), v. a. || Io Lancer avec la 

fronde. Chacun d^ux avait une fronde, Non pas 
pour fronder des arrôts, Mais des pierres, cailloux 
et grès, sgarr. Virg. v. || Absolument. Bachau- 
raont s'avisade diro un jour que le parlement fai- 
sait comme les écoliers qui frondent dans les fossés 
de Paris, qui se séparont dès qu'ils voient le lieuto- 
nant civil, et qui se rassemblcnt dès qu'il ne paraít 
plus, retz, ii, 385. Sur les bords bienheureux du 
Tibre Vous trouverezun peuplo libre, Et qui fronde 
en diable et demi, Quand il lui vient quolque en- 
nemi,scarron, Virg.v. || Par extension. 11 lui fronda 
une assiette à la tête. || Fronder quelque chose ou 
quelqu'un, le frapper avec une chose lancée. Rincy, 
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méprisant Ia soupe de village, entarne un pain, le 
trouve dur et trop rassis, en fronde un abricotier 
voisin, scarr. Lett. OEuvres, t. i, p. 210, dans pou- 
gens. || 2" Absolument, s'est dit, sous la minorité 
de Louis XIV, pour prendre part aux intrigues, aux 
luttes de la Fronde. 1| Par extension. L'art de fron- 
der et bouleverser les Etats, est d'ébranler les cou- 
tumes établies, en sondantjusque dans leur source, 
pour marquer leur défaut de justice, pasc. Du 
irai bien, 4, éd. faugère. || 3o Faire le mécontent, 
le critique à 1'égard de choses ou de personnes, 
Bien des gens ont frondé cette comédie, mol. Préf. 
de 1'École des femmes. II ne se soucie pas qu'on 
fronde ses pièces, pourvu qu'il y vienne du monde, 
in. Critique, 7. X mon ordinaire, Je frondai cette 
dépense, sév. 317. La grandeur d'àme ne consiste 
point à fronder ceux qui ont 1'autorité en main, 
maintenon, Lett. à Mme de Caylus. 4 4 déc. 4 7(6. 
Je te redisais les mêmes paroles qu'il m'a dites 
lorsque j'ai voulu fronder sa conduite, baron, 
Homm. à bonn. fort. 1, 12. De nos vaines témé- 
rités Vos vers sont la fidèle histoire; On peut fron- 
der les vanités Quand on est au sein de la gloire, 
volt. Lett. auroidePr. 24 janv. 1747. J'aime à 
fronder les préjugés gothiques, Et les cordons de 
toutes les couleurs, bérang. IVouu. Diog. || Absolu- 
ment. On a frondé rudement contre M. de Saint- 
Malo, sév. 239. Chacun fronde sur sa dépense, 
déstouches, Diss. Kl, c. || Cest un hommequi passe 
sa vie à fronder, se dit d'un homme qui montre une 
humeur morose, qui désapprouve, blâme tout. 

— REM. Fronder, dans le sens de faire la guerre 
de la Fronde, et puis de blAmer, vient du mot, 
rapporté plus haut, de Bachaumont. Quelques jours 
aprcs, le même Bachaumont, entendant opiner 
quelques-uns de messieurs du parlement en fa- 
veur du ministère, se souvenant de sa comparai- 
son, dit qu'il allait fronder cet avis. Ces mots ayant 
été reçus avec approbation par ces conseillers, et 
employés ensuite heureusement en vers par M. de 
Marigny, on appela frondeurs ceux qui étaient con- 
traires au ministre et au ministère. 

— ÈTYM. Fronde; provenç. fondeiar. 
f FRONDERIE (fron-de-rie), í. f. H Io Mouvements, 

tumulte de la Fronde. || 2o Mécontentement, cla- 
meurs. II y a ici de grandes íronderies, mais cela 
s'apaise en vingt-quatre heures, sév. 8(. 

— ÈTYM. Fronder. 
f FRONDESCENT, ENTE (fron-dè-ssan, ssan-t'), 

adj. Terme de botanique. Qui est en forme de feuil- 
Expansion frondescente. || Qui se couvre de 

feuillage. 
— ÉTYM. Lat. frondescens, qui se couvre de feuil- 

lage, de frons, frondis, feuillage. 
FRONDEÜR (fron-deur), s. m. |( Io Celui qui 

lance des pierres avec la fronde. On mêlait quel- 
quefois parmi ces archers des frondeurs qui lançaient 
de grosses pierres avec une raideur extreme, rol- 
lin,. J/tsí. anc. OEuv. t. n, p. 406, dans pougens. 

2o Frondeur, frondeuse, celui, celle qui, sous la 
minorité de Louis XIV, appartenait au parti de la 
Fronde. MUe de Montpensier affecta de faire la 
frondeuse avec emportement, retz, dans le Dicl. 
de dochez. || Adjectivement. Je n-avais auprès de 
moi que la jeunesse frondeuse, retz, m, 364. 

3o Par extension, celui, celle qui parle contre 
le gouvernement. Le nora de frondeurs qu'on donne 
aux censeurs du gouvernement, volt. Louis XIV, 
4. Quand un peuple n'est pas un frondeur dan- 
gereux, 11 est le plus séducteur des courtisans, 
diderot, Claude et Nér. i, 82. || 4o Celui, celle qui 
fronde, qui critique. Vous plaisez aux plus délicats; 
cela console des frondeurs^ maintenon, Lett. au 
card. de Noailles, 7 ocl. 4697. Timon, qui,dupassé 
profond admirateur, Du présent qu'il ignore est 
1'éternel frondeur, volt. Èvén. 4744. La richesse 
que des frondeurs Dédaignent et pour cause, bérang. 
El. de la rich. || Adj. Un siècle frondeur. Si le oarac- 
tcre indépendant, mais peu vigoureux de Courier, 
si son esprit frondeur plutôt qu'arrêté en certains 
príncipes, sont assez compris par ce qui précède, on 
ne s'étonnera point qu'il continuât à servir malgré 
son peu de goút pour la nouvefle forme de gouver- 
nement établie en France, carrel, OEuvres, t. v, 
p.4 93. || Celui qui montre une humeur morose, cha- 
grine, qui désapprouve tout. Cest un frondeur 
éternel. 

— HIST. xii0 s. E li fundeor e li archier aloient 
devant 1'ost, Machab. I, 9. 

— ÉTYM. Fronder; prov. frondeiador. 
f FRONDIFÉRE (fron-di-fè-r'), adj. Terme de bota- 

nique. Qui porte des feuilles ou des expansions fo- 
liacées 
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— ÉTYM. Lat. frons, frondis, feuillage, et ferre, 
porter. 

f FRONDIPARF (fron-di-pa-r'), adj. Terme de bo- 
tanique. Fleur, fruit frondipare, fleur, fruit d'o4 
sort un rameau qui continue à s'accro5tre, et qua 
ces organes n'ont pas coutume de porter, legoa- 
çant. 

— ÉTYM. Lat. frons, feuillage (voy. fronde 2), et 
parere, produire. 

FRONT (fron; le t se lie : un fron-t élevé; au 
pluriel, l's se lie; des fron-z élevés), s. m. || 1° Partie 
de la faca qui s'étend de Torigine des cheveux aux 
sourcils et d'une tempe à Fautre. Un front large. 
Un front élevé. II a le front bas, Aux lauriers im- 
mortels qui lui ceignent le front, cohn. Hor. v, 3. 
EUe vient, et son front, siége de la candeur, An- 
nonce on rougissant les vertus de son coeur, volt. 
Fanat. i, 4. Le front est une des grandes parties de 
la face, et Tune de celles qui contribuent le plus à 
la beauté de sa forme, buff. Hist. nat. hom. Son 
front était pensif, son âme était émue, ducis, Abu- 
far, li, 2. Partoutoú, le long des chemins, J'ai posé 
mon front dans mes mains, Et sangloté comme une 
femme....A. de musset, Poésíes nouv.Nuit de di- 
cembrc. || Fig. Quant aux volontés souveraines De 
celui qui fait tout et rien qu'avec dessein, Qui les 
sait que lui seul? comment lire en son sein? Au- 
rait-il imprimé sur le front des étoiles Ce que la 
nuit des temps enferme dans ses voiles ? la font. 
Fobí. ii, 43. Quelle Jérusalem nouvelle.... Et porte 
sur le front une marque immorlelle? rac. Alhal. 
ui, 7. Sion a son front dans les cieux, id. ib. 
in, 8. || Frotter son front, geste que Ton fait quand 
on cherche quelque idée. J'ai beau frotter mon 
front, j'ai beau mordre mes doigts; Je ne puis ar- 
racher du creux de ma cervelle Que des vers plus 
forcés que ceux de la Pucelle, boil. Sat. vil. || Se 
frapper le front, se dit d'un geste qu'on fait quand 
on a quelque inspiration ou rcminisoence soudaine. 
II se frappale front, en s'écriant: J'y suis. ||Donner 
du front contre, se heurter le devant de la tête 
contre. Peut-être en ce momont, pour vous épou- 
vanter, I! se soufflettera d'une main mutinée, Sc 
donnera du front contre une cheminée, eegnard, 
le Joueur, II, 4. || Dérider le front, õter du front 
les rides qui indiquent le sérieux, la préoccupa- 
tion. J'aime mieux Arioste et ses fables comi- 
ques Que ces auteurs toujours froids et mélancoli- 
ques Qui dans leur sombre humeur se croiraient 
faire affront Si les grâces jamais leur déridaient le 
front, boil. Artp. m. || Le front rougit, se dit d'un 
sentiment de honte qui y fait monter la rougeur. 
Son front, nouveau tondu, symbole de candeur, 
Rougit en approchant d'une honnête pudeur, boil. 
Lutr. I. Combien nos fronts pour elle ont-ils rougi 
de fois! rac. Iphig. iv, 4. Je ne suis point de ces 
femmes hardies Qui, goútant dans le crime une 
tranquille paix, Ont su se faire un front qui ne 
rougit jamais, id. Phèdre, m, 3. H Fig. N'avoir 
point de front, n'avoir ni honte, ni pudeur. || On 
dit, dans un sens analogue, endurcir son front. 
Elle a endurci son front, elle ne sait plus rougir, 
doss. Var. 3. || 2° Le devant de la tête de certains 
animaux. Le front d'un cheval, d'un boeuf. Son 
front large [d'un monstro marin] est armé de cornes 
menaçantes, rac. phèdre, v, fl. || Chez les crus^ 
tacés, intervalle qui sépare les yeux quand le bord 
antérieur de la tête ne se prolonge point en rostra 
|1 Chez les insectes, partie antérieure et supérieuro 
de la tête, comprise entre la bouche, les antennes, 
les yeux et 1'occiput. || 3o Se dit pour le visaga 
entier. Un front serein. Un front sévère. Il est 
vrai, s'agissant d^n secret qui nous touche, On 
croit que le front parle, au défaut de la bouche, 
hauteroghe, Nobles de province, ni, 4. II lit au 
front de ceux qu'un vain luxe environne Que 
la fortune vend ce qu^n croit qu'elle donne, la 
font. Phü. et Bauc. Ce front satisfait Dit assez à 
mes yeux queVorus est défait, rac. Alex. m,- 4. Je 
me connais, je sais que, blanchi sous les armes, Ce 
front triste et sévère a pour vous peu de charmes, 
volt. jlJér. I, 3. Songe à ce bras puissant, vainqueur 
de lant de róis, X cet aimable front que la gloire 
couronne, id. Zaire, I, 4. 11 verra si mon front sou- 
tiendra la couronne, m. Mérope, i, 3. 1) 4° La tête, 
surtout dans le style élevé et les vers. Chaque mol 
sur mon front fait dresser mes cheveux, rac. Phèd. 
iv 6. Je renvoie Hermione, et je mets sur soa 
front, Au lieu de ma couronne, un éternel affront, 
id. Andr. m, 7. Et pourquoi me cacher? ot pai- 
quelle iujustice Faut-il que sur mon front sa honte 
rejaillisse? id. Iphig. m, 2. || Fig. Humilier, cout- 
ber, baisser le front, se dit de Fhumiliation, do 1 a- 
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balssement de la servitude. Avec plaisir, sans doute, 
il verraic à ses pieds Des senateurs tremblants les 
fronts humiliés, volt. Urutus, m, 2. J'en eus [des 
amis] quand j'étais reine, et le peu qui in'en reste 
Seus un joug étranger.baisse un iront abattu, m. 
iiérope, v, 4. || Fig. Relever le front, reprendre du 
courage, de Taudace, de la fermeté. Ainsi ce peuple 
esclave, oubliant son devoir, Centre son roí leve un 
front indocile, ■ volt. Sams. 11, t • Messene apres 
quinze ans de guerres intestines Leve un front moins 
timide et sort de ses mines, m. Mér. 1, t. Et lorsque 
Fltalie ensecouantsesfers Leve un front menaoant.... 
saurin, Spartacus, 1, < • Reine du monde, ô France, 
ô ma patrie, Soulève enfin ton front cicatrisé, bé- 
rang. Enf. de la Fr. || Le front levé, c'est-à-dire 
avec assurance, sans craindre aucun reproche. L'011 
aime à aller le front levé dans la famille des Pour- 
ceaugnac, mol. Pourc. n, 4. Quand je vois dans ce 
temple, aux vertus élevé, L'infâme trahison marcher 
le front levé, volt. Home sauv. 1, 6. LUmpudicité 
ne marche pas le front levé chez les chrétiens, 
chateaüb. Géníe, m, m, 2. )| 5o La personne elle- 
même, dans le langage poétique. Le front à qui le 
coeur ne fait point de reproche Souflre aisément son 
juge et n'en craint point Tapproche, rotr. Bilis. n, 
9. Joint qu'au moindre attenfat contre un front 
couronné Cest étre criminei que d'être soupçonné, 
rn. ib. Souvenez-vous qu'il règne, et qu'un front 
couronné.... rac. Andr. iv, 3. |1 6" L'air, 1'atti- 
tude, le langage, les manières, surtout en poésie. 
Et reconnaissez-vous au front de vos amis Qu'ils 
soient prêts à tenir ce qu'ils vous ont promis? cohn. 
Cima, 1, 3. Mais sachez qu'il n'est point de si 
cruel trépas, 04 d'un front assuré je ne porte mes 
pas, id. Poly. iv, 5. II s'avance au trépas Avec le 
même front qu'il donnait les États, id. Pomp. 11, 2. 
Do que.l front soutenir ce fácheux entretien ? rac. 
Brit. 11, 2. Je verrai le témoin de ma ílamme adul- 
tère Observerde quel front j'oseaborder son père,iu. 
Phèd.m, 3. Ah! Dieux! lorsq"u'à mes vceux Fingrat in- 
exorable S'armait d'un oeil si fier, d'un front si redou- 
table.... in.íft. iv,5 Tous lesjours.... unhomme, 
un vil esclave D'un front audacieux me dédaigne et 
me brave, id. Esth. 11, t. II [Harlai] se présente aux 
Seize, il demande des fers Du front dont il aurait 
condamné ces pervers, volt. Henr. iv. || De quel 
front, avecquelle assurance, avecquelle intrépidité. 
Ceux qui ont vu de quel front il [Charles I0'] a paru 
dans la salle de Westminster, boss. B.eine d'Angl. 
II Les dehors, 1'apparence, par opposition aux sen- 
timents du coeur. Et c'est mal démêler le coeur 
d'aveo le front Que prendre pour sincère un chan- 
gement si prompt, corn. Bod. iv, B. || 7" Impudence, 
effronterie. II a bien le front de m'accuser d'ava- 
rice, vaugel. Q. C. 467. A-t-il encorle front de vous 
parler demoi? corn. Tois. d'or, iv, 2. Quoi! vous 
avez le front de trouver cela beau? mol. Mis. 1, 2. 
Cest une chose étonnante que vous ayez le front de 
parler si haut, pasc. Provinc. t3. Quoi! vous avez le 
front de rire, et devant nous? regnard, Distr. 1, 4. 
Allons, mon ami, de la tête etdu front; je suis lã, 
picard, Duhautcours, m, 7.||De quel front, avec 
quelle impudence. De quel front donnerais-je un 
exemple aujourd'hui, Que mes lois, dès demain, 
puniraient en autrui? corn. Perlhar. 11, 3. De quel 
front s'en aller le voir et lui parler? la font. Fau- 
con. Avec quel front osent-ils parler de la loi? boss. 
llist. 11, 13. Madame! et de quel front vous unir à 
mon sort, Quand je ne cherche plus que la guerre et 
la mort? rac. iíithr. 111, b. Que veut-il? de quel 
frcnt cet ennemi de Dieu Vient-il infecter Fair 
qu'on respire en ce lieu? id. Athal. m, 0. De quel 
front un Alexandre VI, 1'horreur de toute la terre, 
avait-il osé se dire le vicaire de Dieu? volt. Mceurs, 
128. ||Un front d'airain, une extreme iinpudence. 
Cet homme a un front d'airain. J'ai vu que l'impu- 
dence esí la reine du monde Et qu'il faut, quand on 
veut y faire son chemin, Aller à la fortune avecun 
front d'airain, la chaussée, Gouvern. 1, 3. || On dit 
dans le même scns : Cest un frontd'airaiu. || 8" Fig. 
et dans le langage élevé et poétique. Le haut, le 
sommet. Cette montagne élèveson front juscjue dans 
les nues. J'avais atteint le front des collines pro- 
«haines, d'avrigny,/eanjíe d'Arc, m, B. Pourquoi 
balancez-vous vos fronts que Taube essuie, borets, 
qui tressaillez avant Theure dubruit?LAMART. Harm. 
1, 3. || 9o Êtendue que présente le devant de certaj- 
nes choses. Le front d'un bâtiment. S'il est vrai, 
ccmme on 1'assure, qu'il y ait dans Paris seul vingt- 
quatre millo maisons à front de rue, vadban, Dinie, 
P-76. (| Teme de fortification. Front d'une place, 
ce qui est compris entre les deux bastions voisins. 
Une forteresse qui montre de tous côtés un front re- 
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doutable, boss. Louisde Bourbon. K i0oLafaced'une 
troupe rangée en ligne. Le front d'un bataillon est 
le premier rang composé des chefs de file. Combat- 
tre avec les miens au front de la bataille, tristan, 
Panthée, iv, 3. Cette phalange était divisée en dix 
petits corps, dont chacun présentait un front de 
cinquante hommes sur trente-deux de profondeur, 
ROLLiN, Hist. anc. OEuv. t. vm, p. 407, dans pou- 
gens. En donnant au corps de bataille moins de front 
et plus de profondeur, id. ib. 1.1, p. 312. Le front 
des Russes n'était plus en face de notre colonne, 
mais sur notre gaúche, sêgur, llist. de Nap. iv, s. 
|| Passer sur le front d'une troupe, se porter sur le 
front d'une troupe rangée en bataille..j| Front de 
bandière, ligne des étendards et des drapeaux à 
Ia tête d'un corps oampé. || Front de bataille, rang 
antérieur d'une troupe ou d'une ligne déployée; 
quand elle n'est pas déployée, on Pappelle tête de 
colonne. || Marcher en front de bandière, marcher 
avec tout 1'appareil de la guerre. Les Samoièdes, 
les Lapons, les Kamshatkadiens n'ont jamais mar- 
ché en front de bandière pour détruire leurs voi- 
sins, volt. Dict. phil. Armes, Armées. |{ Faire front, 
se dit d'üne troupe qui, étant de flane, se tourne 
de manière à présenter le front. || Front! terme de 
commandement militaire, pour dire à une troupe de 
faire face. || Terme de marine. Ordre de marche 
dans lequel tous les vaisseaux d'une armée navale 
sont rangés sur une ligne perpendiculaire au vent. 
Former une ligne de front. || 11° Terme de perspec- 
tive. Projection orthographiqued^n objetsur le plan 
parallèle aufableau. || 12" De front, loc.adv. Par de- 
vant. Elles s'allaient rencontrerde front PuneTautre, 
desc. Monde, 8. La choquer hardiment [la fortune], 
et, sans craindre la mort, Se présenter de front à son 
plus rude effort, corn. Médée, 1, B. Quelque effort 
que nous fassions pour détourner nos visages de 
peur que la vérité ne nous éclaire de front, boss. 
2" sermon, dim. de la Passion , 2. Pendant qu'A- 
draste Paurait attaqué de front, fén. Tél. xx. La co- 
lonne était attaquée à la fois de front et par les 
deux flanes, volt. LouisXY, tB. 11 [Napoléon] mul- 
tiplia ses ordres, il outra ses excitations, et il enga- 
gea de front une bataille qu'il avait conçue dans un 
ordre oblique, ségur, llist. de Nap. vu, 9. || Fig. 
Sans.ménagement, sans prendre des biais. Je sais 
ce que tu dis, et n'irai pas, de front, Faire un com- 
mandement qu'ils prendraient pour affront, corn. 
D. Sanche, 11, 1. II est certains esprits qu'il faut 
prendre de biais, Et que, heurtant de front, vous 
ne gagnez jamais, regnard, le Légat. 11, t. Toute 
loi qui attaque de front un vice que les mceurs to- 
lèrent est nécessairement bientét éludée et oubliée, 
condorcet, Maurepas. Si Pon n'osa pas les heurter 
de front [les auteurs du xvn" siècle].... on les atta- 
qua d'une manière indirecte, chateaubr. Génie, 1, 
1, 1.1113° De front, sur la même ligne. Les.voilà 
qui voguent de front, scarr. Virg. v. Une ville 
composée d'une rue qui s'appelle la grande, quoique 
deux carrosses n'y puissent passer de front, mainte- 
non, Lett. à Mme ãeVeilhaut, mai f692. Pareils en 
quelque sorte aux anciens qui avaient Padresse dé 
mener jusqu'àhuitchevaux attelés de front, M. Leib- 
nitz mena de front toutes les sciences, fonten. Leib- 
nitz. || Fig. Enmême temps. Mener deux affairesde 
front. Le christianisme fait marcher de front les 
mystères de Ia divinité et les mystères du coeur hu- 
main, chateaubr. Génie, 11,11, i. || 14°Front àfront, 
loc. adv. Opposé Pun à Pautre, en face Pun de Pau- 
tre. Ces deux hommes [Condé et Turenne], tantôt 
unis.... tantôt opposés front à front, boss. Louisde 
Bourbon. 

— hist. xP s. Entre les icuz mult [il] ot large le 
front, Ch. de Rol. xcn. ||xii° s. Et vos [votre] douz 
front qui plus est clairqueglace, Couci, xi. ||xiiies. 
Quand vient en mai, que Pon dit as lons jours, Que 
Franc de France repairent de roi court [de la oour 
du roi], Regnauz repaire devant au premier front, 
Romancero, p. 49. De Constantinoble, qui tenoit 
trois liues devers Ia terre de front, ne pooit li os 
[Parmée] ataindre que Pune des portes, villf.ii. 
lxxiv. Einsi furent les bataillos longuement front à 
front, id. lxxxii. Li dus de Venise ot fait ses nes [na- 
vires] et ses vaissiaux ordener tout d'un front, id. 
lxxvii. Contraire diose sont ceies qui tout droit, 
front à front, sont Pune contre Pautre, si comme 
est froit contre cbaut, brun. latini, Trésor, p. 53B. 
Cil qui i faut [qui est éhonté] est apelez sans ver- 
goigne et sanz front, id. ib. p. 273. Et li frons de la 
maison doit eslre contremidi, m.íb.p. 170. ||xiv'es. 
T-ellement fu li mur par sa force [du chevalier] mi- 
nez Que deux hommes de frcnt y fussent bien en- 
trez, Guescl. 20218. |Jxv* s II tient son front 
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Par devant eulx, comme orgueilleux et fiers, eost. 
desch. f0 234, dans i.acurne. H xvi° s. Pour entre- 
prendre de marcher front à front aveeques ces gents 
là, mont. 1, tss. Les hommes d'armes qui faisoient 
front en.Parmée de.Tigranes, id. ii, 94. Les Ro- 
mains furent contraints de venir au combat tout de 
front par pais uny et plain, amyot, Pyrrhus, 46. 
Autrement, comme pourrois-je ny avec quel front 
me trouver en la compagnie des autres honestes 
dames quand.... id. Agis et Cléom. 19. Le roi de 
Navarre se revolte et celebre son changement en 
une procession generale à fin d'e5touffer les hontes 
secrettes et reproohes domestiques par le front d'un 
acte public, d'aüb. llist. 1,130. II fit de sa file son 
front, id. ib. 1,149. Les assiegez leur laisserent ga- 
gner le front de la breche, id. ib. 1, 4 84. S'il y avoit 
jardin derriere le manoir, et terre qui n'eust point 
front avec les dits survivans, leur est tenu bailler 
quatre pieds de voyes, pour eschange d'autre heri- 
tage, Nouv. coust. gén. t. 1, p. 394. Nul ne peut 
faire bastir et edifier maison ou autre edifice sur 
front de rue sans prendre alignement do la justice, 
ib. t. II, p. 4028. 

— ÉTYM. Provenç. front; espagn. /rente;portug. 
et ital. /roníe;dulatin/rontem;sansc. ídmtuo; grec, ò- 
í>pòc;gaélique,a-!)ftro,-bas-bret. a-hrant; angl. brote. 

4. FRONTAL, ALE (fron-tal, ta-P), adj. II1°Terme 
d'anatomie. Qui appartient au front. Les muscles 
frontaux. La région frontale. || Os frontal ou coro- 
nal, ou, substantivement, le frontal, os situé à la 
partie antérieure du crAne et supérieure de la face. 
||Sinus frontaux, voy. sinus. || Suture frontale, voy. 
suture. || 2° Terme de zoologie. II se dit de quel- 
ques animaux qui ont le front d'une autre couleur 
que le corps, par exemple le faucon frontal. 

— ÉTYM. Front. 
2. FRONTAL (fron-tal), s. m. || 1° Topique ap- 

pliqué sur le front en forme de bandeau. || 2° Sorte 
de question, de torture qui consiste à étreindre avec 
une corde à noeuds le front du patient. || 3° II se dit 
pour fronteau de cheval, voy. ce mot. || 4° Terme de 
luthier. Outil pour faire des ornements à la partie 
antérieure des touches. || 5° Terme de métallurgie. 
Marteau à soulèvement- employé pour le cinglage 
des grosses loupes de fer. 

— HIST. xvi° s. Je leur donne le frontal de cor- 
des üées en cordeliere ; je les pends par les ais- 
selles, Saí. Mén. p. 98. Pareillement on peut appli- 
quer des frontaux, pour roborer la faculté animale, 
etprovoquerle dormir, comme cestuy....PARÉ, ix, 43. 

— ét.ym. Front. 
FRONTEAU (fron-tô), s. rp. i| 1° Sorte de bandeau 

appliqué sur le front. Mettre un fronteau à un en- 
fant. Lui composer un fronteau oü il entre du sei; 
le sei est le symbole de la sagesse, mol. Pourceaug. 
1, 44. || 11 se dit surtout d'un bandeau que se met- 
tent les Juifs autour du front, et qui porte en 
inscription le nom de Dieu ou quelque passage de 
PÉcriture. Quand les Juifs prient Dieu dans leur 
synagogue, ils se mettent le fronteau. H 2° Fronteau 
ou frontal, partie de la têtièfe qui passe au-dessus 
des yeux du cheval. || Morceau de drap noir sur le 
front d'un cheval harnaché en deuil. |{ 3° Terme 
d'architecture. Petit fronton qu'on met quelquefois 
au-dessus des petites portes ou des fenêtres. 
|| 4° Terme de marine. Planche sculptée dont on 
recouvre extérieurement la face verticale du barrot 
ou de la poutre qui termine, en dedans du vaisseau, 
ou chacun des gaillards, ou Ia dunette. || Fronteau 
de volée, petite saillie arrondie qu'on laisse sur la 
banquière du pont, immédiatement au-dessus de 
chaque sabord pour recevoir la volée du canon et 
1'appuyer à la serre. || 5° Terme d'artillerie. Fron- 
teau de mire, espèce de colher de bois qu'on pla- 
çait autour du collet d'une pièce pour servir à la 
pqinter juste. 

— hist. xiv* s. Un fronteau d'or à blanches vio- 
lettes, oü il y a deux balays, du cange, frontena. 
Un petit frontel de perles, de laborde, Émanx, 
p. 32s. || xv* s. [A une filie il faut] Manteaux, an- 
noaux, peloterios, Menu ver, gris, chapei d'or gay, 
Fronteaulx, couronné.... eust. derch. Poésies mss. 
f° 306. || xvi* s. Martiques estant couché sur le (las- 
que d'un canon pour conteroller le pointeur, sans 
fronteau, une baile d'arquebue bricolla sur la piece 
ot lui perça la teste, d'aub. llist. 1, 34 2. 

— ÉTYM. Front; Berry, frontiau, bourrelet d'en- 
fant; provenç. et espagn. frontal; ital. frontale. 

t FRONTUVAL (fron-tc-val), s. m. Variété de 
tulipe rose et blanche. 

FRONTIÈRE (fron-tiè-r'), s. f. || 1° Limites qui 
séparcnt un État d'un autre Etat. Je vois sur la 
frmtiere une puissante armée, corn. Nicom. m, 2. 
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Le prince, par son campement, avait mis en sú- 
reté non-seulement toute íiotre frontière et toutes 
nos places, mais ericore tous nos soldats, doss. 
Louis de Bourbon. Quand son bras forçant notre 
frontière..,. kac. Alex. n, 4. Là de la Palestine il 
étend la frontière, id. Bérén. l, Seul il [le dra- 
peau tricolore] peut voiler nos malheurs; Dé- 
ployons-le sur la frontière, bérang. Vieux drap. Lc 
ünieper coule de Tost à Touest jusqu'à Orcha, oü il 
se présente pour pénétrer en Pologne; mais là , des 
hauteurs lithuaniennes s'opposant à cette invasion 
le forcent de se détourner brusquement vers le sud et 
de servir de frontière aux deux pays, ségur, Bisl. de 
Nap. xi, t. Ce vieux Russe, sur les frontières de la 
vieille Russie, frémissait dehonte à Fidée de recu- 
ler encore sans combattre, m. ib. vi, 3. || Reculer 
les frontières d'un État, 1'agrandir par des conquê- 
tes, pardes acquisitions. || Fig. Si Temboitement fdes 
germes] est la loi de la nature, pouvons-nous dire 
que nous soyons faits pour contempler à découvert 
ces divers ordres d'infinis, toujours décroissants, 
abimés les uns dans les autres-, et qu'un dévelop- 
pement plus ou moins lent tend continuellement à 
rapprocherdes frontières du monde visible? bonnet, 
Paling. xn, 7. || 2° Adj. Qui est sur la frontière. 
Ville frontière. II [Charles XII] passa ce grand fleuve 
après eux à Mobilou, dernière ville de Pologne, qui 
appartenait tantôt aux Polonais, tantôt aux czars, 
destinée commune aux places frontières, volt. 
Charles XII, 4. 

— IIIST. xiv" s. En tel maniere qu'en allant Va 
leur frontiere [le front d'une troupe de guerre] de- 
valant X plus de quatre mil banieres Jusqu'es ten- 
tes le roypremieres, o. guiart, t. II, p. 134, V. 3444. 
Frontiere, la partie devant Feglise, do cange, fron- 
tispicium. || xv" s. Et gardoit si près et si soigneu- 
sement les frontieres d'Angleterre que nul ne pou- 
voit aller.... froiss. i, i, 200. Lors fit le roi ordonner 
tous ses vaisseaux et mettre les plus forts devant, 
et fit frontiere à. tous costés de ses archers, id. i, i, 
i 20. Et mit le sèigneur Beaujeu en Mortaigne pour 
faire frontierecontre les Hainuyers, id. i, i , i 23. Ores 
vint le dit Thallebot et sa oompaignie, et arriverent 
droit à la barriere, cuidans entrer ou champ; mais 
ils trouverent frontiere de vaillans gens, bien 
expers au fait de guerre, qui leur íirent bon visaige 
et hardi, dont les dits Anglois furent moult esbahis, 
monstrel. t. ni, p. 57, dans lacurne. Regardez, 
voylà l'estandart De cette maudite sorciere [la pu- 
celle d'Orléans]; Je congnois qu'elle est ceste part, 
Et est la promiere en frontière, Síyst. du siége 
d'Orléans, p, 490. Y m'est bien tart que demain 
soit Pour voir les Anglois en frontiere, ib. p. 598. 
En acquitant aucune debte Aux bons chevaliers de 
la terre Pour la frontiere et pour la guerre, e. 
desch. Poésies mss. f1 523. || xvi" s. Qui est ouvert 
d'un costé l'est partout; nos peres ne penserent pas 
à bastir des places frontieres [à fgire des maisons 
fortifiées de tous les côtés], mont. iii, 8. 

— ETYM. Front; provenç. fronteira, front. I.'an- 
cieu sens de frontiere est front d'une troupe et 
façade; faire frontiere, signitie se mettre en ba- 

. taille pour combattre, se défendre; et, comme on 
faisaü frontiere parliculicrement sur les limites des 
pays, le mot a pris le sens de limites dMítat à Etat. 

i FUONTIGNAN {frou-ti-gnan), s. m. Vin muscat 
récolté près de Frontignan (Hérault). Ma triste voix 
obantait d^n gosier sec Le vin mousseux, le fron- 
tignan, le grec, Buvant de l'eau dans un vieux pot 
à bière, volt. Pauvre diablc. 

f FRONTIN (fron-tin), s. m. Valet de 1'ancienne 
comédie, dirigeant son maitre dans. ses plaisirs et 
dans ses affaires. Les Frontins ont succédé aux Sca- 
pins, et figurent dans les pièces de Regnard, de 
Lesage, do Gresset, etc. 

FRONTISPICE {fron-ti-spi-s'), s. m. || 1° La face 
principale et la plus haute d'un grand édifice. Le 
frontispice d'un temple. || 2" Titre d'un livre orné 
de figures grayées ou imprimées. De votre nom 
j'orne le frontispice Des derniers vers que' ma 

.rpuse a polis, la font. /íeípft. || Gravure que Ton 
place en rogard du titre d'un livre et dont le sujet 
est analogue au but et à Fesprit de Touvrage. Le 
sujet d'un frontispied. 11 y a de Cochin un frontis- 
pice pour 1'Encyclopédie, diderot, Salon de nos, 
ÚEuvres, t. xm, p. 302, dans pougens. 

— SYN. FRONTISPICE, FAÇADE, FRONTON. Facade 
est plus général que frontispice; o'est 1'extérieur 
d^n édifice lorsqu'il se présente au spectateur, 
tandis que le frontispice est la principale façadé 
d'un grand édifice. Quant au fronton, c'est un' or- 
nement placé au haut de la façade. 

— HIST, xvi* s. Tu vas renouvelant d'un hardy 
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frontispice La superbe grandeur des plus vieux 
monumens, du bellay, vi, 41, reclo. Frontispice à 
grans lleurs de lis, Marche fdit, Bibl. des c/t. 4" sé- 
rie, t. III, p. 63. 

— ÉTYM. Bas-lat. frontispicium, défini par fron- 
tis hominis inspectio; de frons, frontis, front, et 
spicere, regarder. Ce mot, qui a signifié d'abord 
examen du front, de la face d'un homme, a pris le 
sens d'examen du front d'un bâtiment, et, linale- 
ment, de front du bâtiment lui-même. 

f FRONTO-ETIIMOÍDAL, ALE (frpn-to-è-tmo-i- 
dal, da-1'), adj. Terme d'anatomie."Qui a rapport 
au frontal et à Fethmolde. Trou fronto-ethmoidal, 
le trou borgne ou épineux. 

— étym. Front, et ethmdide. 
FRONTON (fron-ton), s. m. || 1° Ornement d'ar- 

chitecture, de forme triangulaire ordinairement, 
qui surmonte et couronne la principale entrée 
d'un édifice. Claude Rerrault inventa les machines 
avec lesquelles on transporta des piefres de cin- 
quante-deux pieds de long, qui íorment le fronton 
de ce majestueuxédifice [le Louvre], volt. LouisXIV, 
xxix. || 2° Tèrme de marine. Pièce de menuiserie 
placée sur la voúte, à rarrière d'un navire, qui porte, 
ou les armes du prince, ou quelque figure répon- 
dant au nom du vaisseau. || 3" Terme de plombier. 
Toit élevé par le milieu. 

— étym. Front. 
f FKONTO-NASAL, ALE (fron-to-na-zal, za-1'), 

adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au front etau 
nez. || Muscle fronto-nasal, muscle qui descend du 
front aux cartilages du nez. 

— ÉTYM. Front, et nasal. 
I FRONTO - PARIÉTAL, ALE (fron-to-pa-ri-é- 

tal, ta-T), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au 
frontal et aux pariétaux. |) Suture fronto-pariétale, 
voy.SUTURE. 

— ÉTYM. Front, et pariétal. 
-[ FRONTO-SURCILIER (fron-to-sur-si-lié), adj. 

Terme d^natomie. Qui a rapport au front et au 
sourcil. || Muscle fronto-surcilier, faisceau muscu- 
leux rejoignant Torbioulaire des paupières qu'il re- 
lève en le tirant du còté du front. 

— ÉTYM. Front, et surciher. 
f FROQUÉ, ÉE (fro-ké, kée), part. passe de fro- 

quer. Vêtu d'un froc. Cétait au vrai Tbabitd'un fran- 
ciscain, Mais sous lequel ne gisait qu'uD requin, 
Poissohgoulu, voraoe, anthropopbage,Poissonbéant, 
poisson pour tout potage, Mais un poisson froqué ; 
par quel basard? piron, le moine défroqué, conte. 

f FROQDER (fro-ké) , v. a. Terme familier.. 
Habiller d'un froc, mettre dans.un couvent. Les 
marquis et marquise de Mailly avaient froqué un 
fils et une filie, et fait prètre malgré lui un autre 
flls, ST-S1M. III, '54. 

— ÉTYM. Froc. 
j FROTTADE (fro-ta-d'), s. f. Action de battre, 

de faire éprouver un échec. II n'y en a pas un [des 
gens de la cour] qui ne prlt avantage sur le minis- 
tre des frottades que nous lui donnions, hetz, iii, 13. 

— étym. Frotlcr. 
FROTTAGE (fro-ta-j'), s. m. Trayail du frotleur. 

Le frottage d'un plancher. 
— ÉTYM. Frotter. 
f FROTTANT, ANTE (fro-tan, tán-t'), adj. Qui 

sert à frotter. Substance frottante. || Qui est soumis 
à un frottement. Les parties rodées et frottantes 
sont maintenues à une température convenable, 
Acad. des sc. Comples rendus, t. lvi, p. oi7. 

FROTTÉ, ÉE (fro-lé, tée), parl.passé de frotter. 
|| 1° Qui a subi un frottement. II n'ya aucun corps 
dur frotté qui ne s'échau(le; il n'y a aucun corps élec- 
trique qui ne doive être frotté avaut d'exercer cçlte 
électricité, volt. Feu, l, sect. 5. || 2" Frictionné. 
Ici elle fut frotlée avec du baume tranquille, sév. 
544. || 3° Enduit. Dont les morceaux sont frottés de 
moutarde, la font. Pays. 1| Fig. Qui a pris une lé- 
gère teinture, une légère connaissance de quelque 
chose. Frotté de grec et de latin. 1| 4' Fig. et fami- 
lièrement. Battu, rossé. Que le galant alors soit 
frotté dhmportanco, corn. Illusion, u, 8. Ces gens 
sont-üs sortis? —Non, personne ne bouge. — S'ils 
viennent, ils seront frottés, mol. Sicil. e. Nous 
avons été téméraires, aussi faut voir comme nous 
avons été frottés, sév. 209. || 5° Terme de pein- 
ture. Un fond à peine frotté, fond recouvert d'une 
couche très-petite de couleur, qui n'empéche pas 
de le voir. || Substantivement, un frotté. 

f FROTTÉE (fro-téo), s. f. || 1° Rossée que l'on 
administre à quelqu^n. || 2° Frottée d'ail, croúte de 
pain frottée d'ail. 

— étym. Frotter. 
FROTTEMENT (fro-te-rnan), s. m. || 1" Action de 
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frotter. L'umon de deux rivières en une les fait 
couler plus vite, parce qu'au lieu du frottement des 
quatre rives, elles n'ont plus que celui de deux à 
surmonter, fonten Guglielmini. La percussion, le 
frottement et même la seule exposition aux impres- 
sions de Tatmosphère, suffiseht pour donner au fer 
cette vertu magnétique, büff. Min. t. ix, p. so, 
dans pougens. || 2° Terme de mécanique. Résis- 
tance que les corps éprouvent à se mouvoir les uns 
sur les autres, et qui est due à ce qu'il y a toujours 
quelques aspérités de Tun qui s'engagent dans les 
cavités de 1'autre. Diminuer le frottement. La mé- 
canique a ses írottements qui obangent ou arrôtent 
les effets de la théorie; la politique a aussi les sions, 
montesq. Esp. x.vii, 8, || Frottement de la première 
espèce ou frottement de glissement, celui d"un 
corps qui glisse simplement sur un autre. Frotte- 
ment de la seconde èspèce ou frottement de roule- 
ment, celui des corps qui tournent ou roulent les 
uns sur les autres. || Terme d'horlogerie. Ajuster à 
frottement, faire un frottement, ajuster des pièces 
les unes dans les autres avec un certain degré de 
précision. |{ 3° Terme de médecine. Bruit de frotte- 
ment ascendant et descendant, bruit qu'on entend 
quand la surface de la plèvre costale ou pulmonaire 
est devenue raboteuse. H 4" Fig. Fréquentation, con- 
tact. Le frottement du monde. 

— hist. xvi" s. II estoit exquis et diligent au soing 
de sa personne jusques à user de frottements et de 
tours de promenemens en nombre certain, amyoi, 
Cicdron, to. 

— étym. Frotter. 
FROTTER (fro-té), v. a. ((1° Passer une chose 

sur une autre en appuyant. Frotter avec la main. 
Frotter un metal avec de Témeri. La Montagno ; 
Accordez-moi du moins, par grâce singulière, Dc 
frotter ce ohapeau qu'on voit plein de poussicre. — 
Éraste : Frotté dono, puisquTl faut que j^n passo 
par là, mol. Fách. 1, 1. Pai beau frotter mon front, 
j'ai beau mordre mes doigls, boil. Sat. vn. || Abso- 
lument. Figaro ; Je ne sais ce qui m'est entre dans 
Toeil. — Bartholo: Ne frottez donc pas, beaumarcii. 
Barb. de Sév. 111, 12. || Se frotter les yeux, passer 
sa main sur ses yeux quand on se réveille pour 
écarler les paupières et rendre la vue plus nette; el 
fig. être surpris, étonné. Villeroy arriva à Marly, oú 
tout le monde se frotta les yeux en le voyant et ne 
se pouvait persuader que ce fút lui, st-sim. og, 
21. || Se frotter les mains, frotter ses mains Tune 
contre Tautre, pour les nettoyer, les réchauffer, ele. 
et fig. se réjouir. Et vous, monsieur Rigaudin, 
vous frottez-vous toujours les mains quand on se 
querelle? picard, Maison en lolerie, sc. Mais le 
plus heureux des maris, En quittant sa ooucbette, 
Demain se pavanera, Et les mains se frottera, bé- 
rang. Célib. 2. || Familièrement. Frotter son nez, 
intervenir ià oil Ton n'a que faire. Viens, viens 
frotter ton nez auprès de ma colère, mol. le Dép. 
iv, 4. || 2° Enduire avec de la cire ou quelque autre 
chose semblable. Frotter des chaises, un parquet 
avec de lacire: 1| Particulièrement. Nettoyer le par- 
quet, étendre de la cire avec une brosse. Frotter un 
appartement. || Absolument. Ce domestique sait 
frotter. || 3° Faire des onetions. On lui frotté les 
bras avec du bautne, avec de 1'huile. || Particulière- 
ment. Faire des frictions. Une fepime qui me dor- 
lotera et me viendra frotter quand je serai Ias, 
mol. Mar. forcé, 2. H 4° Terme de peinture. Appliquer 
une légère couche de peinture sur celle qui fait le 
fond du tableau, de manière qu^n puisse la voir à 
travers. H 5° Terme de marine. Frotter la toile à voile, 
y íormerdesplisdistinets. jl 6" Battre, maltraiter, ros- 
ser. Si quelque voisi 11 vous afflige Et pense vous in- 
quiéter, Vous aurez de quoi le frotter, scarr. Yirg. 
iv. Je veux faire le brave, et, s'il est assez sot pour 
mê craindre, le frotter quelque peu, mol. VAvare, 
m, 0. Les deux plus grands fripons.... sivousm'en 
voulez croire, Frottons-les comme il faut, pour ven- 
ger notre gloire, regnard, les ilénechm. 11, 5. Que 
dites-vous de Luc [Frédéric II], qui, après avoir été 
frotté par mes Scythes [les Russes], veut entrepren- 
dre le siége de Dresde? volt. Lett. d Argental, 24 
oct, t759. || On dit de même : frotter les oreilles à 
quelqu'un. Jour de Dieu! je saurai vous frotter les 
oreilles, mol. Tart. 1, t. II 1° Y. n. Se dit d'une 
chose qui glisse sur une autre sans exercer une 
pression. Ces deux surfaces frottent Tune contre 
Pautre. || 8° Se frotter, v. réfl. Exercer sur soi-même 
un frottement. Se frotter avec la main. Se frotter 
contre quelque chose. H Exercer réciproquement uu 
frottement. Se frotter Tun Tautre. 1| Fig. Fréquen- 
ter, avoir commerce avec. II est bon de se frotter 
aux savants. Quand on se frotté avec les çourtisans, 
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BÉGNiEa, Saí. xi. La noUesse, de soi, est bonne; 
c'est une chose très-considérable, assurément; mais 
eüe est accompagnée de tant de mauvaises circon- 
stances, qu'il est très-bon de ne s'y point frotter, 
mol. G. Dand. 1,1.(1 Se frotter au pilier, se disait 
pour signifier ; prendre les mauvaises habitudes 
des gens que l'on hante (comme ou salit ses babits 
eu se frottant centre les piliers des appartements 
que l'on fréquente). || Fig. S'attaquer à quelqu'un, 
entreprendre certaines choses. Quelle foule! je n'ai 
garde de m'y aller frotter, et j'aime mieux entrer 
des derniers, mol. Impr. i, 3. Ce bon prince, après 
avoir vu ma réponse, dit: j'ai mon compte, je ne 
m'y frotte plus, j. j. kouss. Conf. vm. || Ne vous y 
frottez pas, je ne vous conseille pas de vous y frot- 
ter, se dit quand on veut dissuader quelqu'un de 
faire une chose dangereuse pour lui. || 9o S'en- 
duire, se friotionner. Les athlètes se frottaient 
d'huile avant que de lulter. Frottez-vous de pom- 
made, mangez et dormez, volt. Cand. 7. || Fig. 
Prendre une légère connaissance de. Se frotter de 
latin. 1| 10° Se frotter, se battre l'un contre 1'autre. 
Cependant avec ruoi viens prendre à ia maison 
Pour nous frotter.... mol. Dép. am. v, 4. (] Prover- 
ies. Qui s'y frotte s'y pique, c'est-à-dire celui qui 
s'attaque à cet homme, qui entreprend cette affaire, 
en reçoit du dommage. || Un mulet frotte 1'autre, 
des hommes sans valeur réelle se louent, se vantent 
réciproquement. 

— HIST. xue s. Ganor rien nule n'asseüre, Frote 
ses dois, frote ses mains, gautier d'arras, Ille el 
Galercn. Si tost cum il s'i ert plungez, Lavez et 
frolez et baigniez....BENOiT, n, 139). || xiips. Quant 
s^sveilla, si out la vue, Ki cler veet, avant, perdue; 
II frote frunt e oilz e buohe, Êdouard le confesseur, 
v. 29)8. [Elles] La frotent et eschaufent, de cuer, 
soigneusement, Berte, xlvii. Une herbe avoit en 
s'aumosniere, ....Renart en a moult tost frotée 
Toute sa chiere et nerciée [noircie], Et tout son 
cors delivrement, Jien. 22997, Toute voiz trouva Ten 
par les quatre plungeurs que au froter que nostre 
nef avoit fait ou sablon, en avoit bien osté quatre 
taises du tyson sur quoy la nef estoit fondée, jwnv. 
283. Qui fort se cuide et sage gart soi en tous cos- 
tés; Caj1 si, tost com tiex [tel] cuers s'est à pechié 
frotés, S'eni est aucunes fois tous li plus assotés, Et qui 
le plus envisenpuet puis estre ostés, j. demeung, 
Test. )834. || xw s. Chier frere, ne vous en doubtez, 
yue François nous ne devons craindre; S'i venent, 
i seront frotez, Myst. du sidge d'OrUlans, p. 607. 
|| xvi0 s. Et de ce bouquet s'estant frotté les yeulx, 
elle recouvra la veue, hont. i, 203. La journée de 
Sainct Barthelemy, oil les compagnons furent pris 
endormis et frottez à dire dont venez vous, Sat. 
ifén. Harangue d'Aulray. Le seigneur d'Andelot 
Mtssa le general en la main, et enfonça sa bour- 
guignotte à tels coups d'espée, que le general ha 
confessé plusieurs fois depuis en bonne compagnie 
qu'il ne fut en sa vie si bien frotté, beaugué, 
Guerre d'Escosse, u, 6. II trouvera des gens à qui 
parler là-bas, et faut qu'il ne s'y frotte sa mitaine, 
brant. Cap. fr. t. in, p. 373, dans lacurne. Et 
voulurent les dits Anglois surprendre Onfleur, au- 
quel lieu ils furent bien frottés, condé, ilém. p. 693. 

— ÉTYM. Berry, fretter, ferter; provenç. fretar; 
espagn. frotar, flotar; ital. frettare. Le berrichon 
parait faire la transition entre frotter du français et 
les formes qui ont l'e, et il appuie Diez, qui donne 
à tous ces mots le même radical, latin frictum, frot- 
ter; admettant en même temps que 1'espagnol fro- 
tar est emprunté au français. Ce qui a peut-ôtre 
íacilité le changement de Vi ou e en o, c'est l'an- 
sienne forme froier, frotter, de fricare. 

t FROTTERIE (fro-te-rie), s. f. Action de frotter 
les caractères d'imprimerie sur un grès pour en- 
lever les bavures qui s'y trouvent. 

— ÉTYM. Frotter. 
FROTTEUR (fro-teur), s. m. Celui qui frotte les 

parquets. Payer le frotteur. 
f FKOTTEÜSE, í. f. Ouvrière qui frotte les carac- 

lêres d'imprimerie sur le grès. 
— étym. Frotter. 
f FROXTIS (fro-ti), s. TO. Terme de peintre en 

bâtiment. Faire des frottis, étendre partiellement 
une couleur transparente pour imiter les nuances 
de la matière sur une peinture représentant les 
coupes et appareils de la pierre ou représentant du 
marbre. || II se dit aussi dans la peinture d'art. Nos 
peintres emploient tous les jours le mot frottis, 
mot qui, n'ayant été créé que parce qu'il manquait 
à la langue de 1'art, doit être considéré comme uq 
terme technique en peinture, paillot de monta- 
rert, Traüé cotnplel de la peinture, t. u, ch. 672, 

FRU 

— étym. Frotter. 
FROTTOIU (fro-toir), s. to. || 1° Linge dont on se 

sert pour frotter la tête ou le corps. || Linge dont 
les barbiers se servent pour essuyer le rasoir. 
|| 2" Terme de physique. Chacun des coussins entre 
lesquels on fait tourner le plateau de verre dbnc 
machine électrique. || 3o Petite plaque sur laquelle 
on frotte les allumettes dans 1'emploi du phosphore 
amorphe (ces allumettes ne prennent pas feu ail- 
leurs que sur le frottoir). || 4" Brosse pour frotter 
le plancher des appartements. || Outil pour frotter 
le dos des livres. || Petit coussin pour donner le 
lustre aux chapeaux. || Tissu de crin pour frotter les 
cordes à boyau. || Planche percée pour frotter et 
polir le chanvrê. || Terme de marine. Outil pour 
aplanir les coutures dos voiles. |) 5o Terme de pein- 
ture. Espèce de glacis. 

— étym. Frotter. 
f FROTTON (fro-ton), s. to. Instrument employé 

dans la fabrication des cartes à jouer, et qui, cbargé 
de la couleur qu'on se propose dbmprimer, est 
passé à la main sur une mince plaque do laiton dé- 
coupée à jour. 

— ÉTYM. Frotter. 
f FROÜEMENT (frou-man), s. m. Terme de 

chasse. Action de frouer ; résultat de cette action. 
FROUER (frou-é), v. n. Terme d'oiseleur. Faire 

un certain sifflement, par lequel on imite le cri de 
la chouette, pour attirer des oiseaux. On froue, 
avant que de piper, parce que le pipeau, qui donne 
un son plus aigu, n"est que pour appeler les oiseaux 
éloignés. 

— étym. Onomatopée. 
f FROU-FROD (frou-frou). |J 1° Onomatopée dont 

on se sert pour exprimer le froissement des feuilles, 
desvêtements, particulièrement des robesde soie, de 
taíletas. || Populairement. Faire frou-frou, faire du 
frou-frou, étalerun grand luxe. || 2° 5. to. Nom vul- 
gaíre des oiseaux-mouches.\\Au plur. Des frou-frous. 

— REM. Au commencement du xvii" siècle, on a 
dit frifilis, dans un sens analogue : Vous aimez la 
foi, et.ne voudriez pas qu'une seule pensée vous 
vint au coníraire; et, tout aussitôt qu'une seule 
vous toucbe, vous vous en attristez et troublez; 
vous ètes trop jalouse de cette pureté de foi; il vous 
semble que tout se gâte; non, non, ma filie, laissez 
courir le vent, et ne croyez pas que le frifilis des 
feuilles soit le cliquetis des armes, st françois de 
sales, Lett. à Mme de Chantal, 30 aoüt )6ü5. 

FRUCTIDOR (fru-kti-dor), s. m. Le douzième mois 
du calendrier républicain. Fructidor s'étendait du 
)S aoút au )G septembre. ||Le )8 fructidor (4 sept. 
)797), coup d'Êtat du Directoire, qui frappa de de- 
chéance et d'exil plusieurs membres des assemblées 
législatives. 1) Par extension. Faire un )8 fructidor, 
épurer violemment, illégalement, le corps repré- 
sentatif. 

— Étym. Lat. fruetus, fruit, et la linale dor, 
adoptée pour les mois d'été, 

f FRDCTIDORISK, ÉE (fru-kti-do-ri-zé, zée), 
part. passé de fructidoriser. I.e parti fructidorisé. 
|| Substantivement. Un fructidorisé. 

f FRUCTIDORISER (fru-kti-do-ri-zé), v. a. Frap- 
perpar le coup d'Etat du )8 fructidor, et, par exten- 
sion, épurer par la violence une assemblée législa- 
tive. 
| FRÜCT1FÊRE (fru-kti-fè-r'), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui porte des fruits, ou, comme dans les 
cryptogames, des corps reproducteurs. 

— ÉTYM. Lat. fruetus, fruit, et ferre, porter. 
f FRÜCTIFICATEÜR , ICE (fru-kti-fi-ka-teur, 

tri-s'), adj. Terme didactique. Qui fait fruetifier. 
Les influences fructificatrices. 

ÉTYM. Fruetifier. 
f FRÜCTIFIANT, ANTE (fru-kti-fi-an, an-t'), adj. 

Qui fruetifie. II ne se dit qu'au figure. Des paroles 
fruetifiantes. Une lecon fruetifiante. 

FRDCTIFICATION ( fru-kti-fi-ka-sion), s. f. 
|| l"Termede botanique.Productionde fruits. Les gens 
delacampagne vont ramasserles lleurs qui naissent 
sur les palmiers mâles, ilslesaUachentauxbranches 
des palmiers femelles ou en secouent la poussière 
sur les grappes de ces derniers, et ils assurent que 
cette petite manipulation est toujours suivie d'une 
fructification plus abondante, bonnet, Contempl. 
nat. vi, 7. || Ensemble des phénomènes qui accom- 
pagnent la formation du fruit ,jusqu'à sa raaturité. 
|| 2° Disposition des parties dont Ia réunion forme 
lé fruit. || Ensemble des fruits que porte un végétal 
quelconque. || 3° Le temps oü la fructification a. 
lieu. |1 4" Dans les cryptogames, ensemble des or- 
ganes reproducteurs. 

— HIST. xvi* s. Avec plus d'avancement pour le 
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respect de la fructification, s'edifie la vigne par 
sauteles entieres, o. de serres, )65. 

— étym. Lat. (ructificatxonem, de fructificare, 
fruetifier. 

FRUCTIFIER (fru-kti-fi-é), je fruetifiais, nous 
fructifiions, vous fructifiiez; que je fruetifie, que 
nous fructifiions, que vous fructifiiez, u. n. || 1° Pro- 
duire du fruit. Une terre bien fumée fruetifie da- 
vantage. || 2o Terme de botanique. II se dit des vé- 
gétaux qui sont en fructification. Cette plante ne 
fruetifie qu'à telle époque. Un arbre planté à con- 
tre-sens, les racines en haut, les branches en bas, 
vit, croit, fruetifie : de ses racines sortent des 
branches, et de ses branches sortent des racines, 
bonnet, Contempl. nat. x, 27. || 3» Fig. Produire un 
effet, un résultat avantageux. Les bons exemples 
fruetifient. Vos mains sont trop heureuses pour rien 
planter qui ne fruetifie, balz. liv. v, lett. 24 Quant 
à la substance de la pluie, elle ne tombe pas moins 
sur les rochèrs et sur les lieux stériles que sur 
ceux oú elle fruetifie; et ainsi, selon cette compa- 
raison, Jésus-Christ ne doit pas être moins substan- 
tiellement présent aux endurcis qu'aux fidèles qui 
reçoivent son sacrement, quoiqu'il ne fruetifie que 
dans les derniers, boss. Var. ix, § 53. Les idées 
que je lui ai données sur ce sujet ont plus fruetifié 
entre ses mains qu'elles n'auraient fait entre les 
miennes, bufe. Anim. vm. || 4o Produire des béné- 
fices. Faire fruetifier une somme d'argent. Vous 
verriez tous les ans fruetifier vos vers, boil. Sat. ix. 
II Faire fruetifier la vigne du Seigneur, faire des 
conversions. [111 se conjugue avec 1'a.uxiliaire avoir. 

— HIST. xu0 s. Bon ente en bon estoc doit bien 
fruetifier, Th. le mart. ) 28. Tute ma salveted e ma 
volented est en sa poested, e qqant que de ço en 
est fruetefied en bièn,Róis, p. 2) i. O parole briefet 
plaine, parole vive el fruetifianz et digne qu'ele tot 
par tot soit receue, st bern. 668. || xni" s, Vivier et 
sauvoir et fossé, od poisson se poent norrir ei frue- 
tifier, beaum. xxvu, 30. Ceste arbre cumença à 
nestre, Flurir, fruetifier e crestre, Édouard le conf. 
v. 38H. Quant li soleiz, fet ele, est hauz, On [au] 
tans d'estei si est li chauz, Que rienz ne laist frue- 
tifier, E terre e herbe fet sechier, maiue, Fable c. 
|| xiv° s. [Dieu] Qui vous a donné forche et harde- 
ment si fier, Et biauté dont en bign porez frueti- 
fier, Jlugues Capet, v. )035. Hxv0 s. Ainsi que faict 
homme nay pour soy seulement, sans fruetifier à la 
commune utilité, al. ciiartier, Quadriloge invectif. 

— étym. Prov. fructificar, fruetifiar; espagn. 
fruetificar; ital. frultificare; du lat. fructificare, de 
fruetus, fruit, et facere, faire. L'ancien français 
avait aussi fruchier, dérivé directement de fruit. 

FRUCTDEDSEMENT (fru-ktu-eú-ze-man), adr. 
Avec fruit, avec succès. Travailler fruetueusement. 

— hist. xiv* s. Fruetueusement, monet, Dict. 
— étym. Fruclueuse, et le suffixe ment. 
FRUCTUEUX, EUSE (fru-ktu-eú, eú-z'), adj. 

|| 1" Qui produit du fruit. Des tiges fruetueuses. 
La gróle.... qui.... Abat 1'honneur naissant des ra- 
meaux fruetueux, boil. Lutr. v. || 2" Fig. Utilp, sa- 
lutaire. Elles rendent les prières plus languissantes 
et moins efficaces, les communions moins frue- 
tueuses, nicole, Essais, t. vi, p. ) 6, dans pougens. 
Enfin je l'ai trouvée, cette alfliction fruetueuse, 
cette douleur salutaire de la pénitence, boss. 2'ser- 
mon, jeudi de la Passion, i. |i 3° Lucratif. Occupa- 
tion fruetueuse. 

— HIST. xv" s. Et au regard des autros biens de ' 
terre, ne fut pas grant habondance de vin, mais Ia 
mer fut fort fruetueuse, j. de troves. Chron. )4G4. 
|| xvi0 s. Elles ne portent aucun fruict, mais, qui 
pis est, en croissant nuisent aux bonnes et frue- 
tueuses plantes, amyot, Mauvaise honle, ). Plus 
fruetueuse ne plus salutaire estude ne pourroit il 
faire, id. Moral. Éptl. p. 0. Las! faudra-il qu'un 
gendarme impiteux Tienne ce champ tant culte et 
fruetueux? marot, iv, 6. 

— ÉTYM. Prov. frucluos; esp. frucluoso; ital. 
frulluoso; du lat. fruetuosus, de fruetus, fruit. 

t FRUCTÜLE (fru-ktu-T), s. m. Partio d'un fruit 
composé. 

— ÉTYM. Diminutif du latin fruetus, fruit. 
t FRUCTUOS1TÉ (fru-ktu-ô-zi-té), s. f. Qualité 

de ce qui est fruetueux. 
— HIST. xvi* s. Fructuosité, cotgrave. 
— étym, Fruetueux, 
FRUGAL, ALE, (fru-gal, ga-F), adj. Qui se con- 

tente d'une nourriture simple, d'aliments peu re- 
cherchés. II est très-frugal. Scnèque était frugal; 
riche, il vivait comme s'il eút été pauvre, dider. 
Claude et Nér. li, 37. || 11 se dit des choses au 
même sens. Menerune vie frugale. || Repas frugai, 
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table frugale, repas^ table oü l'on ne sen que des 
mets simples et sans apprêt. |1 Fig. Vous ne savez 
pas les difficultés de Fétat austère que vous embras- 
sez ; il faut avoir un coeur bien frugal pour le sou- 
tenir, c'est une espèce de solitaire qu'une filie, 
marivaüx, Serments indisc. i, 2. 

— REM. Le pluriel frugaux n'est pas usité. Ce- 
pendant il faut approuverLegoarantqui écrit : n Je 
ne vois aucune raison pour ne pas dire des repas 
frugaux, des hommes frugaux. » Cest en effet une 
lacune regrettable que 1'absence de ce pluriel; et 
frugaux n'a rien qui doive ohoquer. 

— SYN. FHUGAL, SOBRE. L'homme frugal se nour- 
rit de meLs simples; rhommo sobre ne mange que 
ce qui est nécessaire à ses besoins; on peut être so- 
bre à une table somptueuse. Frugal a rapport à Ia 
qualité des mets, sobre à la quantité. 

— HIST. xvi" s. Frugal, oudin, Dict. 
— Etym. Lat. frugalis, de fru%, fruit, moisson: 

qui est propre aux moissons, qui vit des fruils de la 
terre et, de là, frugal. 

FRUGALEMENT (fru-ga-le-man), odu. D'unema- 
nière frugale. Pour vivre frugalement comme ses 
pères ont vécu, fén. fél. xix. 

— ÉTYM. Frugale, et le suffixe ment. 
FRUGAI.ITÉ (fru-ga-li-té)', s. f. Qualité de ce qui 

est frugal; simplicité de vie, de mceurs. 0 que la 
frugalité de ce digne pasteur condaranera d'ecclé- 
siastiques qui prétendent se distinguer par ces pro- 
fusions splendides, ces délicatesses recherchées de 
leur table, dontla religionrougitpour eux i Boss.Pa- 
nég. de St Sulpice, 2. Sa table toutefois sans super- 
fluité N'avait rien que d'honnête en sa frugalité, 
boil. Saí. x. Ma frugalité Asservit la nature à mon 
austérité, volt. Fanat. n, 4. Connaissant assez son 
flls pour croire que ce changement ne corromprait 
pas sa frugalité etlabonté de son caraclère, m. Rus- 
sie, n, 7. 

— HIST. xiv' s. II ne fut onques cité, en laquelle 
poureté et frugalité aient esté tant longuement ho- 
norées, bsucheure, f° 7, verso. || xvi" s. Nous avons 
des contes merveilleux de la frugalité de nos roys 
autour de leurs personnes, et en leursdons; grands 
roys en credit, en valeur et en fortune, mont. iv,7. 

— ÉTYM. Lat. frugalilatem, de frugalis, frugal. 
T FRUGARDITE (fru-gar-di-f), s. f. Terme de 

minéralogie. Sorte de pierre précieuse. 
t FRUGIFÈRE (tru-ji-fê-r'), adj. Terme didac- 

tique. Qui porte des fruits. 
— ÉTYM. Lat. fruges, fruits, et ferre, porter. 
f FRUGILÉGE (fru-ji-lè-j'). s. m. Le freux est 

frugilége, c'est-à-dire qu'il vit de grains qu'il va 
chercher en terre. 

— ÉTYM. Lat. fruges, graines, et legere, reoueillir. 
FRÜG1VORE (fru-ji-vo-r'). || 1" Adj. Qui ne se 

nourrit que de fruits, de végétaux. L'ours brun est 
frugivore. || On dit de même : régime frugivore, 
vie frugivore. || 2° S. m. plur. Les frugivores, ani- 
maux qui ne vivent que de fruits et de grains. Cet 
oiseau [le tétras] gratte la terre comme tous les fru- 
givores, ItUFF. OÍS. t. III, p. 287. 

— ÉTYM. Lat. fruges, grains, fruits de Ia terre, 
et vorare, manger. 

i. FRUIT (frui ; le t ne se lie pas dans lo parler 
ordinaire; au pluriel, l's se lie : des frui-z excellents), 
s. m. || l" Produit des végétaux qui provient de l'é- 
volution de la fleur et qui contient les graines. 
Fruit pulpeux. Fruit sec, fruit qui n'a point de 
pulpe. Pendant Thiver, Farbre mort et 1'arbre 
vivant paraissent égaux; ils sont tous deux sans 
fruits et sans feuilles, boss. 2» sermon, Providence, 
1.1| Teme de botanique. Tout oyaire fécondé et 
accru. || Fruit raultiple (syncarpe de quelques au- 
teurs), le fruit résultant de plusieurs ovaires qui, 
renfermés dans une même fleur, mais distinets 
avant la fécondation, sont soudés à leur maturité. 
|| 2" 11 se dit particulifcrement des produetions des 
arbres fruitiers. Fruit à noyau. Des fruits juteux. II 
en est de même de la plupart de nos fruits; leurs 
noms montrent encore qu'ils nous viennent d'Asie 
et d'Afrique, fleuhy, Hceurs des Israéliles, tit. vn, 
2° part. p. dans pougens. 11 fait naitre et mílrir 
les fruits ; 11 leur dispense avec mesure Et la cba- 
leur dos joürs et la fralclieur des nuits, rac. Alhal. 
1, 4. Des fruils d'une couleur vermeille descendaient 
en forme de grappe à la portée de ma main, buff. 
Vlfomme. M. Hales, dans sa Statique des végétaux, 
rapporte plusieurs expériences qu il a tcntées, pour 
ossayerde clianger le goút natureldes fruits, et leur 
coinmuniquer celui do quelques liqueurs spiritueu- 
ses et dó diverses infusions odoriférantes, bonnf.t, 
Us. feuilles plant. 5" mém. Je te donne des fruits, 
une tente, un chameau; Voilà tous mes trésors, c'est 
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là notre richesse, nucis, Abuf. 1, 3. Les fruits 
se sèchent-ils sur nos lèvres arides ? c. delav. Pa- 
ria, 11, 5. Alors qu'entre la vie et lamort incertaine, 
Comme un fruit par son poids détaché du rameau, 
Notre âme est suspendue et tremble à chaque ha- 
leine Sur la nuit du tombeau, lamart. llléd. n, 
22. || Fruits d'été, fruits d'automne, fruits d'liiver, 
les fruits qui se mangent en été, en automne, en 
hiver. || Fruits rouges, les fraises, framboises, oeri- 
ses, groseilles. || Les quatre fruits, nom qu'on donne 
à dos fruits qu'on mélange ordinairement pour les 
servir. Quatre fruits rouges, les fraises, les cerises, 
les groseilles et les framboises. Quatre fruits jaunes, 
1'orange, le oitron, la bigarade et le cédrat. 1| Terme 
de pharmacie. Les quatre fruits, les dattes privées 
de noyaux, les jujubes, les ligues, et les raisins ou 
les pruneaux secs; on en fait une tisane pectorale. 
II Fruits légumiers, nom donné aux melons, auber- 
gines, tomates, courges, etc. || Fruits sauvages ou 
des forêts, les glands, faínes, châtaignes, etc. 
|| Mettre à fruit, tailler un arbre de manière qu'il 
rapporte du fruit. Les cultivateurs savent assez que, 
pour mettre à fruit un arbre trop vigoureux, il ne 
faut que 1'affaiblir, et il est plus d'un moyen de pro- 
curer cet affaiblissement, bonnet, Contempl. nat. 
x, 27. || Fruit à pain, fruit du jacquier cultivé. 
|| Fruits d'or, les fruits d^n jaune d'or. Vois sous 
tant de fruits d'or ces orángers plier, desfontaines. 
|| Fig. La mort, ennemie des fruits que nous promet- 
tait la princesse, les a ravagés dans la fleur, boss. 
Duch. d'Orl. De peur de s'amullir par la tendresse 
[auprès du daupbin, fils de Louis XIV], il emprunta 
Tautorité du roi; de peur de rebuter par Faustérité 
des préceptes, il prit les entrailles du père; et par ce 
juste tempérament il avanoaiten lui les fruits de la 
raison et corrigeait les défauts de l'âge, fléch. Duc 
de Mont. || Le fruit défendu, le fruit auquelDieuavait 
défendu dans le paradis terrestre qulAdam et Eve 
touchassent. II [saint Grégoire de Nazianze] dit 
que nous avons goüté en Adam le fruit défendu ; 
qu'en lui nous avons viole la loi de Dieu, et qu'au3si 
nous avons été chassés en lui du paradis, boss. Déf. 
de la trad. et des saints Pères, vm, 32. || Fig. Le 
fruit défendu, ce qu'on ne peut désirer que témé- 
rairement ou indüment, et qu'on désire précisé- 
ment parce qu'on en est privé. On a du goút pour 
le fruit défendu. || Fig. Cest du fruit nouveau, c'est 
une chose nouvelle, inattendue. Voilà du fruit nou- 
veau; quel démon favorable Vous rend Taccueil si 
doux et 1'humeur si traitable ? regnard, Foi. am. 
11, 1.1| Fig. Cest du fruit nouveau de vous voir, se 
dit familièrement à une personne qu"il y a long- 
tomps qu'on n'avue. Voici milord Houzey votre frère, 
c'est du fruit nouveau, boissv, Français à Londres, 
sc. B. || Fruits secs, fruits que l'on fait sécher et que 
l'on conserve. || Fig. Fruit sec, expression servant à 
désigner des jeúnes gens qui n'ont pas satisfait com- 
plétement aux examens de sortie d'une école four- 
nissant des sujets pour les services publies. Ce ma- 
rechal des logis d'artillerie est un fruit sec de Fécole 
polytechnique; et son cousin sergent dTnfanterie 
était un fruit sec de Saint-Cyr. Ce capitaine aulong 
cours est un fruit sec dó Técole navale. Cette ap- 
pellation vient de Fécole polytechnique, ou un 
jeune homme de Tours qui travaillait peu fut inter- 
pellé par ses camarades pour savoir quelles étaient 
ses intentions 3'il n'était pas classé. II répondit : 
« Je ferai comme mon père le commerce des fruits 
secs. » Et en effet, ce fut son lot, legoarant. |i 3° Le 
dessert, tout ce qu'on sert au dernier service de 
table, après les viandes et les entremets. Servir le 
fruit. Ilmangea àson fruit beaucoup de raisin mus- 
cat, Journal de lasanté du.roi [Louis XIV], p. 289. 
II se leve avant le fruit et prend congé de la com- 
pagnie, la bruv. xi. Vous gronderez mal à propos 
un serviteur, si vous voulez qu'il ait dressé un fruit 
plus promptement qu'il n'est possible, fén. t. xvn, 
p. 05. Ou'on mette au bas de chaque lettre parapo- 
stille que le rôt sera de chez la Guerbois, le vin de 
Darboulin, le fruit de la rue des Lombards, dan- 
COURT, Déroute du Pharaon, sc. 2. 11 ndmporte pas 
que le czar se soit enivré et qu'il ait coupé quel- 
ques têtes au fruit, il importe de connaltre un pays 
qui a vaincu les Suédois et les Turcs, volt. Lett. 
d'Árgental, 19 aoút 1757. || En cet emploi, il n'a 
point de pluriel. || Fruit monté, fruit de dessert 
décorc avec des cristaux, des figures de sucre, etc. 
114" Ait plur. Les produetions de la terre, les ré- 
coltes. Les fruits de la terre. De quelque détour que 
Fon se serve pour convertir Fargent en denrées ou 
les denrées en argent, il faut toujours que tout re- 
vienne aux fruits de la terre et aux animaux qu'elle 
nourrit, rollin, Ilist. anc. Oliuvres, t. 1, p. ioi, 
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dans pougens. On voit partout dans Homère des 
róis et des princes vivant des fruits de leurs terres 
et de leurs troupeaux, fleury, Mceurs des hraélites, 
titre vi, 2" part. p. B4, dans pougens. i| Fruits pen- 
dants par les racines, par racines, les blés, et gé- 
néralement tous les fruits lorsqu'ils sont encore 
sur pied. Fruits pendants par branches, les fruits 
non encore détachés de Farbre. Les fruits naturels 
et industrieis, pendants par branebes et par racines 
au moment oü Fusufruit est ouvert, appartiennent 
à Fusufruitier, Code Napol. art. 683. || Fig. Ici [dans 
File de Cypre] la terre ne porte pour fruit que du 
poison, Fair qu'on respire est empesté, fén. Tél. IV, 
|| 5° Terme de jurisprudenoe. Les produits, les re- 
venus d'une terre, d'un fonds, d'une charge. Avoir 
1'usage des fruits d'une terre. Les fruits et émolu- 
ments d'une charge. || Fruits naturels, les produe- 
tions spontanées d'un fonds, comme le foin, le bois, 
le croit des animaux, || Fruits industrieis, ceuxqu'on 
obtient par Ia culture comme le bl'é, le vin. ]| Fruits 
civils, les loyers et revenus, les intérèts d'un fonds. 
|| 6° Par assimilation, Fenfant par rapport à sa 
mère, quand il est encore dans le sein maternel ou 
gu'il vient de naitre (emploi dans lequel il n'a pas 
de pluriel). Elle porte en ses flanes un fruit de cet 
amour, corn. Sertor. 111, 4. Vous êtes bénie entre 
toutes les femmes, et le fruit de vos entrailles est 
béni, saci, Bible, Év. St Luc, 1, 42. La veuve lui 
envoya dire sous main que, s'il voulait lui pro^ 
mettre de Fépouser quand il serait roi, elle ferait 
périr son fruit, rollin, Hist. anc. OEuv. t. 11, p. B12, 
dans pougens. || Détruire, défaire son fruit, se faire 
avorter. || L'enfant déjà né, par rapport au père et 
à la mère; en cet emploi il reçoit le pluriel. En- 
ghien, de son hymen [de CondéJ le seul et digne 
fruit, boil. Ép. iv. [Ces femmes qui] prenant en 
dégoút les fruits nés de leurs flanes, id. Sat. x. Je 
vis moi-même alors le fruit de leurs amours, rac. 
Iphig. v, 6. Rome.... ne reconnait point les fruits 
illégitimes Qui naissent d'un hymen contraire à ses 
maximes, id. Bérén. u, 2. N'êtes-vous pas ici sur la 
montagne sainte Oü le père des Juifs [Abraham] 
sur son flls innocent Leva sans murmurer un bras 
obéissant, Et mit sur un búcher ce fruit de sa 
vieillesse? id. Athal. iv, S. Hélas! ce dernier fruit 
de leur foi conjugale.... volt. Orphel. 1, (. Cest 
alors que ma paupière Vous vit pâlir et mourir, 
Tendres fruits qu'à la lumière Dieu n'a pas laissés 
múrir! lamart. Harm. 11, 1. [I Fig. Allez, partez, 
mes vers, dernier fruit de ma veine, boil. Ép. x. 
|| 7° Fig. Avantage, profit. Aussi bien quand je se- 
rais aussi éloquent que vous dites, je n'en voudrais 
pas tirer de plus grand fruit que de gagner en votre 
âme la place que je connais par là que j'y ai déjà, 
voit. Lett. 37. Voyez quel prompt remède on_ y 
peut apporter, Et quel fruit nous aurons de la vio- 
lenter, corn. Sert. iv, 3. Votre sévérité, sans pro- 
duire aucun fruit, Seigneur, jusqu'à présent a fait 
beaucoup de bruit, m. Cinna, iv, 4. Quelque fruit 
que par là j^spère de cueillir, id. ib. m, 3, Mais 
quel fruit pensez-vous en pouvoir recueillir? id. 
Sertor. iv, 2. Car, au nom des dieux, je vous prie 
Quel fruit de ce labeur pensez-vous recueillir? la 
font. Fabl. vm, < <. Quelque bien de mon père et 
le fruit de mes peines, mol. l'Ét, iv, 1. J'ai peur 
que son voyage en cette ville ne produise peu de 
fruit, id. le Fest. 1, I. Je lui laisse la liberté de 
jouir, durant quelques jours, du fruit de son bien- 
fait, id. ib. iii, 6. Ai-je enfin disposé du fruit de 
leurs exploits? rac. Andr. 1, 2. Quel fruit te pro- 
mets-tu de ta coupable audace? id. Mithr.v, 1. 
Voici le temps, seigneur, oü vous devez attendre 
Le fruit de tant de sang qu'ils [les Romaius] vous 
ont vu répandre, id. Bérén. 1, 3. Laisse-moi des pé- 
rilsdontj'attends toutle fruit, id. Andr. m,). Contre 
tous les poisons soigneuxde me défendre, J'ai perdu 
tout le fruit que j'en pouvais attendre, id. Mühr. v, 
4. Pour tout le fruit enfin d'une illustre victoire.... 
Je ne lui demandais que Fhonneur d'être à vous, 
10. Iphig. 111, 0. Hélas! du crime affreux dont la 
honte me suit, Jamais mon triste cceur n a recueilli 
le fruit, id. Phèd. iv, 6. Souvent on tire plus de 
fruit de ses fautes que de ses belles actions, fén. 
Tél xxn A-t-il gardé pour lui le fruit de ses con- 
quêtes' volt. M. de Cés. 111, 8. II fut difficile alors 
de décider lequel avait acquis le plus d'honneur, ou 
de Condé viotorieux, Ou de Turenne qui lui avait 
arraché le fruit de sa victoire, volt. Louis XIY, 5. 
i| On dit, au pluriel, dans un sens analogue, les 
fruits d:un travail, d'une industrie. On commence à 
goúter ici les fruits de la paix, boss. Lett. 206. 
|| Sans fruit, inutilement. Pour ne pas souffrir qu'il 
me soit reproché Qu'un soldat indigent m'ait sans 
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fruit approolié, rotr. Bélis. J, 2. N'allez pai? sur des- 
vers sans fruit vous consumer, boil. A rt p. i. Souf- 
frez-vous tjue sans fruit Joad laisse égorger Vous, 
son fils, tout ca peuple? rac. Athal. v, 2. Jo'ÍJ1 

laissai sans fruit consumer sa tendresse, m. Isn . 
iv, 2. || Avec fruit, utilement. II a lu avec fruit les 
auteurs classiques. 1| 8o Le résultat, 1'effet de quelque 
chose, en bien ou enmal. Quoi! vous voulezquitter 
le fruit de tant de peines! corn. Cinna, iv, 3. Sa mo- 
dération durant quarante années était le Iruií d une 
sagesse consommée, boss. le Tellier. La conversion 
riu monde ótait le fruit de sa croix [de JesusJ, id. Ihst. 
tr, H. Écoutons saint Paul, qui nous en marque [de 
1'orgueil] les fruits par ces paroles: les fruits de la 
cbair, dit-il, et sous ce nom il comprend Torgueil, 
sont les inimitiés, les disputes.... m. Concupisc. 16. 
Un des fruits qu'elle produisit fut la servitude oú 
tomba 1'Êgliso, id. Far. v, § 8. Et peut-être pour 
fruit d'un téméraire amour Exposer votre nom au 
raépris de sa cour, rac. Síithr. m, 1. Et les arrêts 
du sort Veulent quoce bonheur soit un fruit de ma 
raort, id. Iphig. v, 2. Les soupçons importunsSont 
d'im second hymen les fruits les plus communs, xn. 
rhèd. li, 5. Le fruit des guerres civiles de Rome a 
été Vesclavage, et celui des troubles d'Angleterre la 
liberte, volt. Dict. phü. Parlem. d'An<jlet. Qu'on 
cesse de livrer aux flammes, au pillage, Ces arcbi- 
ves de lois, ce vaste amas d'écrits, Tous ces fruits 
du génie, objets de vos mépris, id. Orphel. xi, 5. 
|| 9° Dans le langage de VÊglise, effets avantageux 
obtenus par la pénitence, par les exhortations, les 
prédications, etc. II orut que je pourrais faire fruit 
cn éorivant, pasc. Prov. 8. Pourquoi nVarrêter, 
messieurs, à vous raconterle fruit qu'il a fait dans 
la ville de Thessalonique ? boss. Panég. St Paul, 2. 
Dieu leur fera sentir du fruit de la conduite épi- 
scopale, id. Leu. abh. 45. Le, renfort qubl envoya [en 
Angleterre] produisit de nouveaux fruits, id. Hisl. i, 
ii. Le grand fruit que faisait parmi les gentils la 
prédication de TÉvangile, id. Úist. n, 10. Des mi- 
nistres plus saints, plus habiles ctplus capables de 
faire du fruit, mass. Confér. Zèle conlre les scandales. 
|| 10° Terme d'arcbiteoturo. Fruits, les ornements 
de sculpture qui représentent des fruits naturels. 

— HlST. xnrs. Li cbien i vienent à grant bmit, 
Qui du sanglier veulent le fruit, Parlonopeus, ms. 
do St-Germ. f° 126,dans lacurne. La royne qui pois 
Ipuis] porta le noble fruit [le noblo enfant], Bertc, 
xxxvi. Et dusques à tant que le [la] terre voz será 
assise et que vous en serez en le [la] saizine, puis- 
je fere les fruis miens, comme de mon heritage, 
nEAUif. IX, 7. Pais, pascienche, carités, Joie, fois et 
humilités, Bontés, aumosnes, penitenche, Sens, 
douchours [douceur], pités et scienohe, Chou [ce] 

. est li fruis selon la letre Ki 1'ame puet en gloire 
raetre, güi de cambrai, Barl. et Jos. p. es, || xve s. 
Pourquoi je vous prie que laissions telles paroles 
qui ne peuvent porter fruit, monstrel. liv. i, ch. 2, 
On est amé tant qu'on fait fruit [qu'on est utile], 
eust. desgii. Poésics mss. f° 10. II y a trois fois 
trop de gens Qui happent le fruit et la íleur, id. 
ib. f" 204. Tant garde-on fruict qu'il se pourrist, vil- 
lon, Bali. On voit souvent issir de belle fleur 
fruit crochu, et, afílu que vous sachez pour quoy 
ot par quelle raison ma mere, qui si três belle es- 
toit, apporta fruit si bossu.... Perceforest, t. i, 
f» 74. Pour ce dist le sage : le bon fruit vient de 
bonne ente, et ainsi du contraire, ib. t. i, f" 32. 
Qui desire le fruit, à peu d'occasion il jctte 1'oeil, 
ib. t. vi, f" 88. || xvi" s. Exiger dismes do bois, foins, 
lierbes et toutes grosses bestes à cornes, moutons, 
brebis, agneaux, laines, pourceaux, veaux, oisons 
et autres somblables fruicts, Nouv. coust. gèn. t. u, 
p. 194. Cest merveille du fruict que chascun y faict, 
mont. i, 194. Ils mangeoient, comme nous, le fruict 
à 1'issue de la table, m. i, 372. 

— ÉTKM. Berry, fru, frut; bourguign. fru; pro- 
venç. frug, frut; catai, fruyt; ospagn. fruto; ital. 
frullo; dii lat. fructus, fruit, do fmi, jouir, 

2. FRUIT (frui), s. m. Teme do maçonnerie. In- 
clinaisondonnéeàla face antérieure d'un mur, qui, 
h mesure qu'il s'élève, et pour on diminuer l'é- 
naisseur, s^éloigne constamment du plan vertical 
mené par sa base. Le fruit de ce mur est d un cen- 
timiMro par metro. Cest pour la plus grande soli- 
,5ité qu'on donne du fruit aux rnurs.^ Un mur li 
plomb n'a point de fruit, parce qu'il nTi pas din- 
clinaison. || On a dit aussi frit, richelet. 

— étym. 11 est vraisemblablo que la forme pri- 
mitivo est frit, qiVune vicieuse assimilalion a rap- 
procbó de fruit. On trouve des localitós dites píarrr- 
frite, qui presentent des oncorbellements naturels, 
des tables saillantes formées par la rocbe usée; c'dst 
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encore le mot frit dans un sens voisin de celui des 
maçons. On peut supposer que frit est congénère 
de frayer, user, et vient comme lui du latin fri- 
care, user. 

t FRUITAGE (frui-ta-j'), s. m. Toute sorte de 
fruits bons à manger, Dict. de l'Acad. de 1696. II ne 
vit que de fruitage. 

— HlST. xn" s. Icelle Jehanne s'entremettoil de 
vendre harens, fruitages et porées, du cangb, fruc- 
tuagium. || xvi" s. Un verger fourni de toutes sortes 
et especes de fruitage, o. df. serres, 725. 

—Etym. Fruit. Ce mot est en plein usage dans 
les campagnes de la haute Normandie. 

FRUITÉ, ÉE (frui-té, tée), ad/.Terme deblason. Se 
dit d'un arbré cbargé de fruits d'un émail différent. 

— étym. Fruit. 
FRUITERIE (frui-te-rie), s. f. |11° Endroit oú l'on 

conserve le fruit. Faire porter et ranger dans la 
fruiterie les fruits qui ne múrissent qu'après être 
serrés, la quintinye, Jardins, i, m, n. 112° Office 
oú sont déposés les fruits, etc. || 3° Le commerce du 
fruitier; sa boutique. || 4° Lieu oú l'on fait des fro- 
mages, en Franche-Comté. 

— HlST. xv s. Valet de la fruiterie, du cange, 
fruetuarius. 

— étym. Fruit. 
1. FRUITIER, IÈRE {frui-tié, tiè-r'), adj. || 1° Qui 

produit du fruit. Les collines étaient chargées de 
cepsde vigne et d'arbres fruitiers, fén. t. xix,p. 114. 
|| Substantivement (oet emploi est un archaisme; 
voy. 1'historique). II dit que tout arbre infertile Lui 
semblait un arbre inutile; Qu'il ne voulait plus en 
souffrir, Et qu'il était résolu de remplir Son jardin 
de fruitiers, pour enrichir 3a table, la font. OEu- 
vres inédites, publiées par Lacroix, 1863, p. 25. 
|| Jardin fruitier, jardin planté d'arbre3 à fruit. 
|| 2° Qui est semé de pepins. Terre fruitière. 

— HlST. xv!" s. La terre produit verdura, arbres 
fruitiers, paré, xxiv, 2. Celle est la façon de toutes 
sortes de vins fruitiers, estant les pommes et poi- 
res guides des autres fruits, o. de serres, 25 i. 
....Les fruictiors qui ont bien touts quelque naturel 
à part, lequel ils gardent bien si on les laisse venir; 
mais ils le laissent aussi tost pour porter d'autres 
fruicts estrengiers et non les leurs, selon qu'on les 
ente, la boetie, Servit. volont. Une haute montai- 
gno pleine de fruictiers et arbres verdoyants, mont. 
IV, 13. 

— ÊTYM.fntíí; provenç./nic/íier, fruitier; catai. 
fruyter; espag. fruetero, frutero; portug. fruteiro. 

2. FRUITIER, IÈRE (frui-tié, tiè-r'), s. m. et f. 
II 1° Celui, celle qui vend du fruit, des légumes 
1| 2° S. m. Jardin rempli uniquement d'arbres frui- 
tiers. On dit plutôtverger. 1| 3° Endroit oüVon garde 
le fruit. Chezles paysans Ia huche et le fruitier sont 
toujours ouverts, j. j. rodss. Ém. 11. || 4° Traitésur 
les fruits. {| 5° S. f. Fruitière, société, association 
formée pour la confeotion des fromages, dans le 
Jura. || 6°S. m. Fruitier, celui qui fait les fromages, 
cn Franche-Comté. 

— HlST. xiv" s. Varlet du fruictier de monsei- 
gneur Loys de France, Chr. de St Denis, t. n, f" 192, 
dans lacurne. || xv" s. Certes la femme d'un fruitier 
Qui vent son fruit en my la ville Seroit plus aise 
que telz mille Comme je suy, et est sanz doubte, 
e. desch. Miroir du mariage. || xvi' s. Le fruitiez 
autrement appelé verger est celui qui estant planté 
de toutes sortes d'arbres.... o. de serres, boi. Deux 
grandz fruitiers d'argent cizellé, vermeil doré, 
peroé à jour, pesant trente-six mares, de laborde, 
Émaux, p. 326. 

— ÉTYM. Fruit. 
f FRU1TIF, IVE (fru-i-tif, ti-v'), adj. Torme 

vieilli. Union fruitivo, union qui donne la jouis- 
sance. Et, sans sbmmoler chaque jour, On ne con- 
serve point 1'union fruitive Que donne le parfait 
amour, corn. Imit. m, 37. 

— ÉTYM. Voy. FBU1TION. 
f FRÜ1TION (fru-i-sion), s. f. Terme vieilli. Ac- 

tion de jouir. Voudrais tu bien m'ôter fruition de 
ces beautós.... ciiaul. á Mmc D. 

— HlST. xv' s. Se on fait marché? fruition, vil- 
i.on, Baülcvent et Malpaye. || xvi" s. Fruition de l'e- 
tornelle ot perpetuelle gloire, j. marot, Prologue à 
la reine Anne. La fruition de la vie ne nous peut 
estre plaisante si.... mont. ih, 1. 

— ÉTYM. Provenç. fruicio; espagn. fruicion; 
ital. fruixione; du lat. fruitionem, de /rui, jouir. 

f FRÜMENTACÉ, ÉE (fru-man-ta-sé, sée), adj. 
Terme de botanique. Les plantes frumentacées,- les 
grarainées qu'on cultive à cause de la farine qu^lles 
fournissent. 

— Étym. Lat. frumcnlum, blé. 
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f FRUMENTAIRE (fru-man-tê-r'), s. f. Terme de 
zoologie. Nom dooné aux coquilles microscopiques 
qui ressemblent aux grains de froment. 

— étym. Lat. frumentum, blé. 
| FRUMENTALITE (fru-man-ta-li-t'), s.f. Terme 

de minéralogie. Nom donné à des pierres regardées 
par quelques savants comme des grains de blé fossile 

— ÉTYM. Lat. frumentum, blé. 
FRUSQUIN (fru-skin), í. m. Terme populaire. Ce 

qu'on a d'argent, 1'avoir en général. Puisdans deux 
petitssaes mettant tout son frusquin, sénecé, le Ser- 
pent mangeur de Icaimac. || On dit aussi saint-frus- 
quin. II a mangé tout son saint-frusquin. 

— ÉTYM. Génev. saint frisquin, le frisquin. D'a- 
près Charles Nisard, frusquin signifie proprement 
vêtement, et est une altération de fútaine,fuslaine. 
fustain (Bevue de VLnstr. publ. 22 nov. 1860). Ma;s 
cela n'est appuyé ni par des intermédiaires ni par 
la forme du mot (IV n'étant pas dans fustaine). 
Quant au mot saint placé devant, il n'a rien que de 
très-ordinaire; les habitudes dévotieuses de nos 
peres leur avaient fait placer le mot saint devant 
divers substantifs ou adjectifs, sans autre intention 
que d'y fixer 1'altention : saint-ldche, patron des 
paresseux, sainle-n'y-touche, etc. 

FRUSTE (fru-sf), adj. || 1" Terme ÍTantiquaire. 
Se dit d'une médaille ou d'une pierre antique dont 
on ne peut plus reconnaitre les figures et les carac- 
teres; d'une sculpture dont le tomps a altéré la 
forme. Monnaie, colonne fruste. Ce sont des mé- 
dailles frustes et couverles de rouille, dont la le- 
gende est effacée, volt. Dict. phü. Trinité. || Terme 
d'histoire naturelle. Coquillages frustes, coquillages 
dont les stries, les cannelures et les pointes sont 
usées. || Fig. Style, poésie fruste, style, poésie 
qui porte la marque d'une haute antiquité. || 2° S. 
m. Diogncte sait d'une médaille le fruste, le feloux 
[sans doute le fiou?] et lafleurde coin, n bruy. xih. 

— ÉTYM. Ital. frusto, usé; du lat. frustum, mor- 
ceau, de même radical que le grec õpaÜ!T(j.oí, mor- 
ceau. 

f FRUSTRANÉ, ÉE (fru-stra-né, née), adj. 
Terme didactique. Qui a lieu en vain, qui est mu- 
tile. || S. f. pl. Terme de botanique. Nom donné 
par Linné à un ordre d'une des classes de son sys- 
tème renfermant des synanthérées dont les fleurs 
du disque sont hermaphrodites et fécondes, et celles 
de la circonférenoe neutres ou femelles et stériles. 

— ÉTYM. Lat. frustra, en vain, ablatif d'une forme 
qui contient le radical de frusus, frausus, fraudare, 
et le suffixe terus, comme dans intra, extra; par 
conséquent frustra signifie avec fraude, illusion. 

f FRUSTRATEUR (fru-stra-teur), s. m. Celui qui 
frustre. 

— ihst. xvi" s. Frustrateur, monet, Dict. 
— ÉTYM. Frustrer. 
f FRUSTRATION (fru-stra-sion), s. f. Action de 

frustrer. 
— IHST. xvi" s. Ce n'est pas frustration ne mo- 

quorio, quand il dit qu'il retribue aux oeuvres de 
ce qu'il avoit gratuitement donné avant les osuvres, 
calv. Instit. 649. 

— ÉTYM. Lat. frustrationem, do frustrari, frustrer. 
1. FRUSTRATOIRE (tru-stra-toi-r'), adj. Terme 

de jurisprudence. Fait pour frustrer, pour cluder. 
Acte frustratoire. Appel frustratoire. 

— IHST. xv" s. Elle pose totalement Possessions 
toutes contraires Aux possessions frustratoires De la 
simple domanderesse, coquillart, Plaidoyer de la 
simple et de la rusée. || xvi° s. Montrants aux enne- 
mis que, si fortune Teust voulu, ils eussent eu 
aussi bien le courage de leur oster la victoire, 
comme ils avoient eu de la leur rendre frustratoire, 
MONT. II, 38. 

— ÉTYM. Prov.' fruslralori; du lat. frustratorius, 
de frustrari, frustrer. 

2. FRUSTRATOIRE (fru-stra-toi-r'), s. m. Boisson 
sucrée ou aromatisée, quVn prend quelquefois 
après le repas pour Ia digeslion. Un frustratoire 
fait de viu, do sucre et de cannello. 

— ÉTYM. Mot singulier pour loquei on ne trouve 
aucune indication, et qui doit pourtant représenter, 
par plaisantorie, le frustratoire du langage du bar 
reau. 

t FRUSTRATOIREMENT (fru-stra-toi-re-man), 
adv. D'uno manière frustratoire, sans aucun fruit. 

— HlST. xvi" s. Les priores sont jetées frustra- 
toirement en l'air, si Tosperance n'y est conjointe, 
calv. Instit. 684. 

— étym. Frustratoire, et le suffixe ment. 
FRUSTRÉ, ÉE (fru-stré, strée),parí. passé de frus- 

trer. Privé de ce qui est dú, de ce qui est espéré. 
Encor ces malheureux, avec toute leur peine, De- 
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meurent quelquefois frustres de leur espoir, corn. 
Xmitat. in, 3. Les Juifs frustres de leur attente, 
EOSS. Hist. II, to. Et qui sait ce qu'aux Grecs, frus- 
trés de leur victime, Peut permettre un courroux 
qu'ils croiront légitime? eac. Iphig. i, 3- Et vous 
préparez à des enfants malheureux ou à des créan- 
ciers frustrés les fruits amers de votre injusto cha- 
rité, mass. Carême, culle. || Fig. Trompé, déçu. 
LJespérance publique frustrée tout à coup par la 
mort de cette prinoesse, eoss. Duch. (VOrl. 

FRUSTRER (fru-stré), v. a. || Io Priver quel- 
qu'un de ce qui lui est dú, de ce qui lui doit reve- 
nir, de ce qu'il espere. Vous lui avez accordé le 
désir de son cosur, et vous ne Tavez point frustré 
de la demande de ses lèvres, saci, Bible, psaume 
xx, 3. Comment puis-je faire, s'il vous plait, pour 
lui donner mon bien eten frustrermesenfants? mol. 
Mal. imag. i, 9. Ésaü,qui, pour contenter seulement 
unefoislafaim qui le poussait, vendit son droit d'aí- 
nesso, et fut par li frustré de la bénédiction de son 
père, bodrpal. Myst.Ascens. 1.1, p. 420. Mmela du- 
chesse d'EnviIIe et Mme Geoffrin ne doivent pas être 
frustrées des éloges dus à leur générosité, volt. 
Leil. Beaumont, t3 avr. 1705. Je pourrais mettre en 
ligne de compte les banqueroutes et la justice 
qui s'empare des biens des banqueroutiers pour en 
frustrer les créanciers, id. Candide, 4. || Par exten- 
sion. Cette présence de Jésus-Christ ne pouvait être 
frustrée de tous les avantages qui 1'accompagnaient, 
boss. For. vi, § 32. || Fig. Tromper. Frustrer l'es- 
poir, eotr. Bélis. v, 8. Hélas! elle a bien frustré 
notro attente, pasc. Prov. 3. Ce n'est pas qu'un 
vent survenant ne puisse frustrer ces conjectures 
[fournies par le baromètre], m. Fragment, scct. 3, 
Pespère que j»ne serai pas frustré dans mon attente, 
boss. Lett. 120. Dites que toutes ces choses dont tous 
les théâtres retentissent n'excitent les passions que 
par accident, pendant que tout crie qu'elles sont fai- 
tes pour les exciter, et que, si elles manquent leur 
coup, les règles de Tart sont frustrées, et les auteurs 
et les acteurs travaillent en vain, id. Comédie, 4. 
II 2° Se frustrer, v. ré/J. Se priver. II se frustra 
lui-même de tout ce que lui avait préparé, avant 
qu'il fút en place, une avarice ingénieuse et inven- 
tiva dont il pouvait assez innocemment recueillir le 
fruit, fonten. Fagon. 

— hist. xv" s. Les riches hommes et seigneurs 
fussent occis, et leurs maisons frustrées et pillées, 
froiss. liv. li, p. 140, dans lacurne. Prindrent, 
ravirent et frustrerent tous les biens, et puis bou- 
terent le feu en plusieurs lieux et maisons, mons- 
trel. t. n, p. 22, dans lacurne. || xvi" s. II ne peut 
point frustrer Pattento et patience des siens, calv. 
Insttí. 733. II est ordinairement frustré de son at- 
tente, lanoue, io. Pourtant ne doyvent-ils estre 
frustrez des loyers que les moindres d'eux es- 
perent, id. 302. Je travaillai lors en vain, et de- 
meura une bonne intontion frustrée, d*aub. Hist. 
li, 243, Si par fortune on vous en recompense [d'un 
crime] pour ne frustrer la necessité publique dc 
cet extremo et desesperé remede, celuy qui le faict 
ne laisse pas de vous tenir pour un bomme mauldit 
et exsecrable, mont. m, 248. Ils rendirent leurs 
vies entre les mains Pun de Paultre et en frustre- 
rent la cruauté des tyrans, id. i, 250. Les assigna- 
tions [aux états générauxj par plusieurs fois frus- 
trées à cause des escharpes blanches [les huguenots] 
qui traversoyent les chemins des deputez, Sat. Mén. 
cathulicon, avaní-propos. 

— ÉTYM. Prov. frustar, frustrar; du lat. frus- 
trari, frustrer (voy. frustuané, dont le radical est 
le mème). 

f FRUSTUU5 (fru-slu-P), s. m. Terme de bota- 
nique. Cõrpuscules ou cellules séparables dont la réu- 
nion forme certaines plantes inférieures de la classe 
des algues. 

— étym. Diminutif de frnstwn, raorceau. 
f FRUXESCENT, ENTE (fru-tè-ssan, san-t'), adj. 

Terme de botanique. Qui a le port ou la nalure 
d'un arbrissoau. |( Sous-frulescent, se dit de la tige 
des sous-arbrissoaux. 

— ÉTYM. Int. frutcx, arbrisseau. 
| fRÜTICDLEÜX, EUSE (fru-ti-ku-leú, leú-z'), 

adj. Terme de botanique. Qui est pelit et ligneux 
et formo un sous-arbrisseau. 

— ÉTYM. Lat. frutcx, arbrisseau. 
t FRUTILLE (fru-ti-lP, II mouillces), s. f. Fruit 

du frutiller; il est enorme et porte le nora de fraise 
monslre. 

I FRUTILLER ou FRUT1LLIER (fru-ti-IIé, 11 
mouillées), s. m. Fraisier du Chili (rosacées), que 
quelques-uns regardent comme une simple variété 
du fraisier commun. 
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f FRUTIQüEtIX, EUSE (fru-ti-keú, keü-z'), adj. 
Terme de botanique. Synonyme de frutescent. 
Plante à tige frutiqueuse. 

— ÉTYM. Lat. fruticosus, de frutex, arbrisseau. 
t FÜCACÉ, ÉE (fu-ka-sé, sée), adj. Terme de 

botanique. Qui ressemble à un fucus. || S. f. plur. 
Les fucaoées, famille de plantes qui appartient à 
Pordre des phycées, classe des algues. 

— ÉTYM. Lat. fucus, plante marine donton tirait 
une couleur; grec. çOxoç. 

-)■ FÜCHSIA (fu-ksi-a), s. m. Genre de plantes de 
la famille des oenothérées, dont plusieurs espèces 
sont cultivées pour Pornement; on y distingue le 
fuchsia propreraent dit, jolie planta (Pornement, à 
fleurs rouges ou roses pendant en clochettes. 

— étym. Léonard Fuchs, botaniste bavarois du 
xvr siécle. 

f FUCHSINE (fu-ksi-n'), s. f. Terme de chimie. 
Matière colorante rouge fabriquée avec Paniline. 

— ÉTYM. Le Français Renard, inventeur de cette 
substance, traduisit son nom en allemand, oü 
Fuchs veut dire rmard, et en dénomma la sub- 
stance. 

f FÜCICOLE (fu-si-ko-P), adj. Terme dliistoire 
naturelle. Qui vit parmi les fucus ou les algues. 

— étym. Fucus, et le lat. colere, habiter. 
f FDCIFORME (fu-si-for-np), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui a la forme d'un fucus. 
— étym. Fucus, et forme. 
f FÜGITE (fu-si-P), s. m. Nom donné aux végé- 

taux fossiles provenant de la famille des algues. 
— ÉTYM. Fucus, et la fmale üe qui indique un 

fossile. 
f FÜCOÍDE (fu-ko-I-d"), adj. Terme de botani- 

que. Qui ressemble à un fucus. 
— ÉTYM. «Fõxo;, fucus, et ei5oç, forme. 
FUCUS (fu-kus') , a. m. Terme de botanique. 

Genre de plantes, dit aussi varech par quelques au- 
teurs, qui sert de type à la famille des fucacées, et 
qui renferme le fucus vésiculeux, très-commun sur 
nos côtes. 

— étym. Lat. fucus, du grec çüxoç, qui signifie 
non ce genre d'algues, mais un lichen. 

f FUERO (fouè-ro), s. m. Chez les Espagnols, loi, 
statut, coutume, privilége d'un État, d'une province 
ou d'une ville. || Au plur. Les fueros. 

— ÉTYM. Esp. fuero, qui vient du latin fórum, 
place publique, assemblée publique. 

FUGACE (fu-ga-s'), adj. || 1° Qui fuit, s'écbappe, 
dure peu. Symptôme, frisson fugace. Perceplion 
fugace. Beauté fugace. || Couleur fugace, celle qui 
se détruit promptement par Paction de Pair ou de 
la lumiére. || Terme de botanique Se dit des orga- 
nes qui se ílétrissent promptement, par opposition 
à coux qui sont persistants. || 2o Qui laisse échapper. 
Mémoire fugace. 

— UEM. Fugace n'est pas dans les éditions du 
Dict. de 1'Académie antérieures à 1835. 

— ÉTYM. Lat. fugacem, dérivé de fugere, fuir. 
■f FUGACITÉ (fu-ga-si-té), s. f. Néologisme. Qua- 

lité de ce qui est fugace. La fugacité de certains 
syraptômes dans une maladie. Comme la fugacité 
des expressions et la mobilité du modele [vivant] 
laissent beaucoup moins de latitude [qu'un modele 
inanimé] pour comparer et se rendre compte de ce 
qu'on doit faire, ottin, Presse scientifique, 1864, 
t. 1, p. 343. 

— étym. Lat. fugacitatem, de fugax, fugace. 
f FUGATO (fu-ga-to), s. m. Terme de musique. 

Morceau ou passage écrit dans le genre de la fugue. 
Voilà un beau fugato. 

— ÉTYM. Ital. fugato, fugue, de fuga, fugue.. 
FUGITIF, IVE (fu-ji-tif, ti-v'), adj. || Io Qui s'en- 

fuit, qui s'est écbappé. 11 nrippanient pas aux es- 
claves fugitifs qu'il faut aller reprendre par force, 
de s'asseoir au festin avec les enfants et les amis, 
boss. Anne dc Gons. Je cours et je ne vois que dos 
troupes craintives D'esclaves effrayés, do femmes 
fugitivos, eac. Bajax. v, 9. || Fig. Ceux qui ont la 
fortune cbez eux ont raison de demeurer tous au- 
lour d'elIo; mais ceux de la maison desquels elle 
est fugilive.... desc. icíí. ò Elisalielh, t. ix, p. 372, 
éd. cousin. Hommes errants, hommes vagabonds, 
déserleurs de votre ame ct fugilifs de vous-mêmes, 
eoss. Sermons, Vérií. conversion, 1. Quolle voix sa- 
lutaire ordonne que je vive, Et rappelle en mon 
sein mon âme fugilive? eac. Eslh. 11, 7. Ah! si 
dans ces instants oü 1'âme fugitivo S'élance et veut 
briser le sein qui la captive— lamart. Méd. 1, 5. 
|| Terme d'alchimie. L'esclave fugitif, le mercure. 
|| 2o Banni, chassé de son pays. Une reine fugitive 
qui ne trouve aucune retraite dans trois royaumes, 
boss. Reine d'Anglet. Troupes fugitives, Rep-visez 
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les monts et les mers, Rassemblez-vous des bouts 
de Punivers, eac. Estk. 111, 9. Et toi, malheureux 
Jurieu, fugitif de ton village, tu voulus opprimer 
le fugitif Bayle dans son asile et dans le tien, volt. 
Petit comm, sur Véloge du dauphin. Cest le duo 
des Lorrains, c'est Pillustre René; Trahi, vaincu 
par Charle, abandonné des princes, II errait fugi- 
tif, chassé de ses provinces, masson, Uelvét. vi. 
|| Substantivement. Un fugitif, un traitre, un meur- 
trier de róis, corn. ilédce, II, 6. Si pour briser les 
fers de son peupfe captif Rome n'eLlt envoyé ce 
noble fugitif, ro. Sertor. n, 1. On poursuit les fu- 
gitifs à la lueur de Pembrasement, volt. Mocurs, 
138. || 3° II se dit des choses qui passent et s'éloi- 
gnent rapidement. Une ombre fugilive. L'onde fu- 
gitive. Qui de vous ne m'a point sacrifié une partie 
considérable de cs trésor fugitif [le temps] dont 011 
ne peut réparer la perte? de la visclêde, dans 
desfontaines. Mais les fugitives pensées Ne suivent 
plus tes flots errants, Comme ces feuilles dispersées 
Que ton onde emporte aux torrents, lamart. Ilarm. 
11, B. || 4" Peu durable. Des flammes vengeresses 
vont punir durant Péternité Perreur fugitive d'un 
songe agréable, mass. Carême, Mauv. riche. S ces 
biens fugitifs votre amour doit survivre, c. delav. 
Paria, 11, 5. De son pieux espoir son front gardait 
la trace; Et sur ses (raits frappés, d'une auguste 
beauté, La douleur fugitive avait empreint sa grâce, 
La mort sa majesté, lamart, Hêd. 11, 22. Un 
monde.... Oú tout est fugitif, périssable, incertain, 
Oü le jour du bonheur n'a pas de lendemain, id, 
ib. I, 18. Aimons donc, aimons dono! de Pheure 
fugitive, Hâtons-nous, jouissons, id. ib. 1, 13. 
|| 5° Terme de littérature. Pièces fugitives, petits 
ouvrages d'esprit qui, ayant trop peu (Pétendue 
pour former un volume, sont exposés à disparaitre 
au bout de peu de temps à cause de leur petitesse. 
||Poésies fugitives, pièces fugitives, petites pièces 
de vers sur des sujets légers. 

— syk. fugitif, fuyard. Ces deux adjeotifs déri- 
vent d'ua mème radical; mais le suffixe en dis- 
tingue le sens. Le fugitif est celui qui s'échappe,. 
qui s'enfuit; le fuyard est celui qui est en fuite. 
Après des massacres dans une ville, les routes sont 
encombrées de fugitifs; après la défaite d'une ar- 
mée, les routes sont encombrées de fuyards. De 
plus, dans fuyard, grâce au suffixe, il y a un sens 
péjoratif qui n^st pas dans fugitif. 

— HIST. xii0 s. Siro, funt-il, à vus se plaint li reis 
Henris E d'un des plus bauz hommos de trestut sun 
país, Qui s'en est d'EngIeterre uuitantre alez fuitis, 
Th. le marl. B3. H xra4 s. Sers ost fuitis qui par 
cause de fuieva hors de la mesou son seigneur por 
celer sol à lui, Digeste, 236. Eneas.... Las et fuitis 
du biau pais De Troie, dont 11 fu nalz, la Rose, 
13383. Li pleges doit ravoir le sien, et 11 fuictis 
doit estre justiciés comme atains du fet, beaüm. 
xliii, 26. || xiv0 s. Fugitif de son prepre pays, ber- 
cheure, f" 27, verso. || xv0 s. Et le prcux ct vaillant 
mareschal.... rassembla ses gens, et ne voultmie 
que kmguement suivissent les fugitifs, Roucic. II, 
17. Je crois que le travail qu'il [Louis XI] eut en sa 
jeunesse quant il fut fugitif do son pere et fuyt 
soubs le duc Philippe de Burgongne oü il fut six 
ans, luy vallut beaucoup, comm. i, io. [| xvi" s. 
Lorsque Themistocles se retira fuitif do la Grece eu 
la cour de Perse , amyot , Épit. Ilz amasserent 
bonne trouppe d'hommes vagabonds, et de serfz 
fugitifs qu'ilz desbauchoient eulx-mesmes, id. Rom. 
7. lis laissent toute 1'autborité à la parole de Dieu, 
appellans ceus qui se sauvent íi autre azyle, fugi- 
tifs de la raison, d'aüb. Hist. 1, GB. Quand je revis 
ce que j'ay tant aimé, Peu s'en fallut que mon feu 
rallumé N'en fist 1'amour en mon ame renaistre, 
Et que mon coeur, autrefois son captif, Ne ressem- 
blast 1'esclave fugitif X qui le sort fait rencontrer 
son maistre, bertaut, Slanccs. 

— ÉTYM. Prov. fugiliu, fuidiu, fugdiu; calai. 
fugitiu; espagn. fugitivo; ital. fuggitivo; du latiu 
fugitivas, de fugere, fuir. La forme française était 
fuitif; fugitif a été refait au xiv0 siècle sur le 
latin ; pourtant fuitif resta usité jusque dans le 
xvi0 siècle; et même on Io trouve daus Scarron : 
Et ses mécbantos eaux sans rives Font des pauvres 
brebis fuitives Un étrange salmigondis, Vng. n. 

f FUGITIVEMENT (fu-ji-ti-ve-man), adv. Néo- 
logisme. D'nne manièro fugitive. II me serait diífi- 
cile de ne pas me souvonir un peu de ce quül 
[Hurae] a cssayé dans la carrière du scepticisme, 
et de ne pas entrevoir fugitivement une affinité se- 
crèto entre sa propre pbilosopbie et ses formes his- 
toriques, villem. Littêr. franc. 18° siècle, 2o part. 
3° leg. 
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FUGÜE (fu-gh'), s. f. |! Io Fague, au sens pro- 
pre, fuiteil n'est usité que dans le langage lami 
lier. Faire une fugue, s'enfuir. Vous dites que 
vous méditez une fugue dans mes déserts, et vous 
me proposez de quitter mes déserts pour le raças 
de Paris! volt. Lett. Chahanon, 3 âoflt 1 77ü 
1' 2° Terme de musique. Sorte de composition oü 
Fon a réuni toutes les diíflcultés possibles sous 
les noms de suiet, contre-sujet, réponse, expost- 
tion, épisodes, reprises modulées, stretto et pe- 
dales, ces diverses parties se répondant toujours de 
sorte que l'oreille les reconnaisse sur quelque de- 
gré que ce soit, que le mouvement soit semblable 
ou contraire. Lully fut le premier en France qui 
(it des basses, des milieux et des fugues, volt. 
I.ouis XIY, 13- La fugue est 1'ingrat chef-d'ceuvre 
d'un bon harmoniste, J. J. rouss. Dict. de musi- 
que, Fugue. La fugue est la pierre de touche du 
savoir des musiciens, d'ortii3Ues, Dict. de Plain- 
chant, Fugue. || Fugue libre, fugue dans laquelle 
on ne traite pas le sujet seul, et oú Fon passa de 
temps en temps à une autre idée, ou fugue dans la- 
quelle on ne s'astreint pas rigoureusement aux rè- 
gles. || 3o Fugue pris par abus à la fois dans le sens 
propre et dans le sens musical. Une musique et 
prompte et vive et tendre Qui m'enlève; entends- 
tu? — Crispin ; Je commence à comprendre ; Cest 
comme qui dirait une fugue. — Agathe ; D'accord. 
- Crispin : Une fugue, en musique, est un mor- 
ceau bion fort Et qui, coüte beaucoup, regnard, 
Foi. amour. n, 7. 

— étym. Ital. fuga, fugue, proprement fuite, 
puis composition de musique, ainsi dite parce que 
des pbrases semblables, se présentant successive- 
ment dans toutes les parties, semblent se fuir et se 
poursuivre tour à tour. 

f FUGUÉ, ÉE (fu-ghé, ghée), adj. Terme de mu- 
sique. Qui est dans la forme cFune fugue. Choeur 
fugué. Le contre-point fugué est un contre-point 
par imitation, fétis. 

— ÉTYM. Ital. fugaío, de fuga, fugue. 
FOI, IE (fui, fuie), part. passe de fuir. Dont on 

s éloigne. Fui, comme un réprouvé, par ceux qui 
Fentouraient. 

FUIE (fuie), s. f. Petite volière qu'on ferme avec 
un volet et oü Fon nourrit des pigeons domesti- 
ques en petite quantité. Ce n'est point un colom- 
bier, c'est une fuie. 

— hist. xvu s% Ce tourillon avoit plus tost façon 
d'une fuye que d'une forteresse, carloix, vii, 12. 
Et comme ou voit un pigeon à la fuye Se retirer et 
un boeuf à la grange, Ainsi je tourne autour de la 
vendauge, st-gelais, 94. 

— ÉTYM. Lat. fuga, fuite, d'oCi, dans le frauçais, 
le sens de retraite, refuge. Au xvt0 siècle, fuie avait 
le sens de colombier. 

FDIR (fuir), je fuis, nous fuyons, vous fuyez, 
ils fuient; je fuyais, nous fuyions, vous fuyiez; 
je tais, nous fuimes; je fuirai; je fuirais; fuis, 
qu'il fuie, fuyons, fuyez; que je fuie, que nous 
fuyions, que vous fuyiez; que je fuisse, que nous 
fuissions; fuyant; fui. || 1° F.». Se soustraire hâtive- 
ment à un pcril, à une menace, à quelque chose ou à 
quelqu'un. Fuir de son pays. Fuir bors de sapatrie. 
II fuit, lui qui, toujours triomphant et vainqueur, 
Vit ses prospérités égaler son grand coeur, II fuit.... 
corn. Pomp. i, i. II fuit pour mieux combattre, id. 
IIor. iv, 2. Prince, il est temps de fuir quand onse 
défend mal, m. OEdipe, n, 4. Enflnje Fai fait fuir, 
et sous ce traitenient De beaucoup d'actious il a 
reçu la peine,'MOL. Amph. i, 2. Sa üerté Fabandon- 
ne-, 11 tremble, 11 cède, 11 fuit, boil. Lutr. v. Leroi 
vient; fuyez, prince, et partez promptement, rac. 
Phèdre, v, i. Quiconque ne sait pas dévorer un af- 
front.... Loin de Faspect des reis, qu'il s'écarte, qu'il 
fuie, in. F.sth. m, i. Fuyez dans Finstant raême, ou 
Fon vavous arracher la vie, volt. Zadig, 8. Char- 
les le Téméraire périt devant Nancy, trahi par le 
ISapolitain Campo Basso, et lué, en fuyant après la 
bataille, par Bausemont,, gentilhomme lorrain, id. 
Ann. F.mp. 1477. Fuyons ensemble au fonddeslb- 
rcts • il vaut oncore mieux se fier aux tigresqu'aux 
hommes, eern. de st pierre, Chaum. indienne. Ce 
repôs [dans une ville] et Ia honte de paraitro fuir 
enflammèrent son imagination [de Napoléon]; on 
Fentendit dicter des ordres... ségur, Tlist. de Nap. 
ix, 12. [i Quitterson pays, s'éloigner. Ce coupd'Etat, 
cette révolution a fait fuir bien des citoyens. 
II Terme de chasse. Fuir, aller fuyant, galopor, 
courir, en parlant du daim, du cerf, éto. |{ Terme 
de marine. Fuir devant le temps, fuir vent arrière, 
ae dit tFun bíltiment qui, pris par un très-gros 
temps, court avec une très-grande vilesse cn selais- 
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sanf aller au vent. FViir ã cordes et à màts, courir 
sans aucune voile deíiors. || Fuir, construit avec en, 
voy. enfoir, à 1» remarque. |[ 2a S'éloigner de, 
s'écarter de. Oü fuirais-je de vous après tant de 
furie? corn. Rodog. v, 4. Fuis plutôt de ses yeux, 
fuis de sa violenoe; Â ses premiers transports dé- 
robe ta présencé, id. Cid, m, i. Quel malheureux 
dostin vous conduit à présent Dedans cette vallée 
effroyable et profonde, Oú, pour fuir de vousje fuis 
de tout te monde? racan, Berger. iv, 3. Je saisqufl 
nous faut tous fuir de ces objets Qui laissent dans 
nos cosurs Fimpression du vice, id. Psaume c. Tout 
fuit, tout se refúse à mes embrassements, rac. 
Phèdre, m, 5. ||Fig. II semble pourtant que, si 
Corneilíe avait voulu choisir des sujets plus dignes 
du théâtre tragique, il les aurait peut-être traités 
convenablement; il aurait pu rappeler son génie qui 
fuyait de lui, on en peut juger par le début de Pul- 
chérie, volt. Comment. sur Corn. Rem. Pulchérie, 
Préf. d 3o Fig. Éluder, diiférer, échapper à une con- 
clusion. Je ne puis terminer avec cetbomme; ilfuit 
toujours. || 4° En parlant des choses, passer, s'éloi- 
gner rapidement, Pareille à ces éclairs qui, dans le 
fort des ombres, Poussent un jour qui fuit et rend 
les nuits plus sombres, corn. llor. ra, i. Que d^eux 
étincelants, sous d'horribles paupiferes, Mêlent au 
jour qui fuit dWroyables lumieres! id. Tois. d'or, 
iii, 6. Je m'en vais, je suis emportéparune force iné- 
vitable; tout fuit, tout diminue, tout disparait à 
mes yeux, eoss. Duch. d'Orl. Quand pourrai-je au 
travers d'une noble poussière Suivre de Foeil un 
char fuyant dans la oarrière? rac. Phèdre, i, 3. Au 
seul son de sa voix la mer fuit, le ciei tremble, hi. 
Fslh. i, 3. Sa patrie semble fuir devant lui, fén. 
TÜ. i. Le port semblait fuir derrière nous, id. Tél. 
li. [| Terme de menuisier. Outil qui fuit, outiléohap- 
pant à lamain qui ne le lientpas assez ferme enle 
poussant. || 5o II se dit du temps qui s'écoule rapi- 
dement. L'hiver a fui. Hâtons-nous, le temps fuit et 
nous tralne avec soi, boil. Épitre ni. || 6° Ne pas 
échoir. Cette succession ne peut lui fuir. || 7o Fuir 
de, avec un infinitif, avoir de la répugnance pour, 
éviter de.... Et fuirai, tant que jepourrai, de parler 
à lui, d'drfé, Astrée, i, 9. Et, bornant tes désirs à 
ces dons éternels, Fuis d'être connu des mortels, 
corn. Imit. J, 8. Si votre âme les suit et fuit d'être 
coquette, mol. Pcol. des f. iu, 2. Prince, je monte 
au trône; et vous m'abandonnez ! Fuird'en être té- 
moin, est-ce ohérir ma gloire? th. corn. Antioch. 
i, 3. La véritable vertu ne fuit pas toujours de se 
faire voir, mais jamais elle ne se montre qu'avec sa 
simple parure, eoss. Sermons, Honneur, 3. 11 fuyait 
d'entendre les vérités dont il eüt eu droit de se glo- 
rifler, bourdal. 4o dim. après Pâq. Dominic. t. n, 
p. 108. |] Fuir à, avec un infinitif, éviter de; locu- 
tion qui a vieilli. Ne désire donc pas, fuis même à 
regarder Tout ce que sans péché tu ne peux possé- 
der, corn. Imit. m, 27. (| 80Se dérobersous les pas. 
Le terrain qu'ils traversèrent fuyait sous leurs pas, 
stael, Corinne, xm, i. ||9" Terme de peinture. 11 
se dit des parties du tableau qui paraissent s'enfon- 
cer dans le lointain. Ce fond fuit très-bien. || Par 
analogie. Le front du nògre fuit en arrière. || Terme 
de marine. La côte fuit dans telle aire de vent, son 
gisement a la direction de cette aire de vent. || 10" II 
se dit d'un vase ou lonneau qui laisso échapper le 
liquido. Letonneau fuit. || 11° V. o. Éviter par crainte 
ou par aversion, se soustraire à. On ne vous oblige 
pasà fuirle monde en général; mais on vous oblige 
à fuir un monde particulier qui vous pervertit, 
bourdal. }fyst. cone. de la Yierge, t. n, p. 40. Leur 
sombre inimitié ne fuit point mon visage, rac. Urit. 
iv, 3. En fuyant mon rival, fuirez-vous ma pré- 
sence ? in. Mithr. i, 2. Cest peu de favoir fui, cruel, 
je Fai ohassé; Pour mieux te résister, j'ai recher- 
ché ta haine, id. Phèdre, n, 6. || Terme de ma- 
nége. On dit d'un cheval, qui craint Féperon : il 
fuit les talons. || Faire fuir les jambes, les talons, 
apprendre aucbeval à éviter la jambeque lo cava- 
lier approche de son ílanc. || 12" S'éloigner do, en 
parlant des personnes J'ai fui la villc aux 
muses si contraire Et Féoho fatigué des clameurs 
du vulgaire, a. chén. Élèg. xiv. || Fig. Fuir le 
vice, le travail, Foccasion du péché. La paix a 
fui ce séjour. Je ne te puis blílmer d avoir fui Fin- 
famie, conN. Cid, m, 4. II fuit plus que la mort la 
honte de servir, id. Cinna, III, 4. II ne fuit ríen 
tant tous les jours que d'exercer les raerveilleux 
talents qu'il a eus du ciei pour la médecine, mol. 
Méd. malg. lui, r, B. Ccux qui ne fuient rion tant 
que d'être hérétiques, pasc. Prov. 18, Ma muse 
tremblante Fuit d'un si grand fardeau la charge 
trop pesante, boil. Disc. au roí. || 11 so dit dans 
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un sens analogue des cboses qui, métapborique- 
ment, s'éloignent Je me vois réduit Ã chercher 
dans vos yeux une mort qui me fuit, rac. Andr. 
n, 3, Aussitôt dans'son sein il plonge son épée; 
Mais la mort fuit encor sa grande âme trompée, 
in. Mithr. v, 4, L'amour fuit la contrainte, id. 
Bérén. u, 4. La santé que j'appelle et qui fuit 
mes doulours, Bien sans qui tous les biens n'onl 
aucunes douceurs, a. chén. Élég. vi, || 13" Dé- 
passer Fintelligence. la oonception. Vous qui devez 
savoir les choses de la vie, Et que ríen ne doit fuir 
en cet Age avance, ia font. Fabl; m, i. Entre les 
deux infmis qui Fenferment et qui lo fuient, pasc. 
dans cousin. || 14" Ne pas se présenter à Fesprit. Je 
trouve au coin d'un bois lo mot qui nFavait fui, 
boil. Ppit. vi. || 15" Se fuir, v. ré/l. Fuir loin Fun 
de Fautre. Autrefois ils se recbercbaient, aujour- 
dTmi ils se fuient. || Se distraire d'un remords, 
d'une peine. II se tourmente, il s'agite pour fuir 
la mort qui le saisit, ou du moins pour se fuir lui- 
même, mass. Avent, Mort du péch. Irai-je, erranl 
encore, et me fuyant moi-même....? volt. OEdipe, 
iv, 3. 

— REM. Fuir, qui est prcsentoment monosyllabe, 
ne Fa pas été d'une maniòre constante; Malherbe 
Fa fait de deux syllabes : Est-il courage si brave Qui 
püt avecque raison Fuir d'être son esclave? v, 3 
Racan aussi, dans les exemples notés plus hau' 
(n" 2). Elle [FAcadémie] nFapprouvera sans doute 
quand je dis que fuir est d'une seule syllabe, quoi- 
qu'on ait décidé autrefois qu'il était de deux, volt. 
Lett. Duelos, 25 dée 1761. 

— hist. xe s. El [il] li enorte [exhorte].... Qucd 
elle fuiet lo nom christien, Eulalie. ||xi0 s. Ne per 
lui ne s'en est fui, Lois de Guill. 4. Nostre Franceis 
n'ont talent de fuir, Ch. de Rol. xcm* || xiic s. Dont 
li cheval fuient par les paluz, Ronc. p. so. Mais li 
fuírs ne lui vaulsist [valutj neant, ih. p. 95. Pai 
Mahomet! en quel terre fuirons? ib. p. 117. Sainz 
Thomas li ad dit: Satanas, fui d'ici, Th. le mart. 44. 
S'il nous atendent, si ferron [nous frapperons], Et 
s'il s'enfuient, si fuiron [nous les poursuivrons], 
Brut, ms. f" 95, dans lacurne. |1 xm0 s. Jà ne plaist 
à Dieu qu'il me soit ja reprové que je fole dei cliamp 
oü j'en ai laissié Fempereour, villeu. cxliii. Et 
pour plus tost fuir, [elle] se prist à se courcier [re- 
trousser], Berte, xxxvm. Tant a foui la lasse par un 
estroit sentier.,.. ib. Et s'en ala combatre à Fem- 
pereur de Perse, et le desconflt et chassa de son 
royaume; leque! s^nvintfuiant jusquesau royaume 
de Jerusalém, joinv. 264. || xv" s. II monta sur son 
cheval, et se mit à suyvir ceste beste autant que 
son cheval pouvoit fouir â la course, Perceforest, 
t. vi, f" 16. Qui fuit toudis, treuve bien qui le chace, 
eust. desch. Poésies mss. f" 236. En somme, il fal- 
lut que tous fouyssent des seigneuries du duc de 
Bourgongne, comm. i, 2. ||xvi0s. N'est 11 meilleur 
mourir vertueusement bataillant que vivre fuyant 
villainement? bab. Garg. i, 39 Dont estimarent 
que Gargantua estoyt fouy avocques sa bande, id. ib. 
i, 43. J'ay monstré, en la conduite de ma vie 
et de mes entreprinses, que j'ay plustost fuy 
qu'aultrement, d'enjamber par dessus le degré de 
forturfè auquel Dieu logea ma naissance, mont. in, 
7, Que fuit elle tant que la société? id. i, 273. Se 
desfaisants eux mesmos pour fuyr à la loy, id i, 
299. Estans bais de tout le mondo, et Ibuis comme 
gens excommuniez et maudicts, amyot, Timol. 41. 
Si les Gaulois eussent cbaudement poursuivy à la 
trace les fuyans, rien iFeust pu sauver la ville da 
Rome, id. Cam. 30. Mon ange, prevoyant en vos 
yeux mon dommage, Et que deviezchangerle ropos 
de monsort, Vouloit que de vos traitsje fuisse Fef- 
fort, Afin do ne fomber enFelernel servage, am. ja- 
min, Poésies, p. 181, dans lacurne. Remede con- 
tre la peste par art, Fuir tost et loing, retourner 
tard, CQírGRAVE. 

— ÉTYM. Provenç. fugir; espagn. huir; ital. fug~ 
gire; du lat. fugérê, par changement de conjugai- 
son ; grec, çuysív (aoriste second). 

FUITE (fui-F), s. /■. || 1° Action do fuir. La fuite 
en Égypto. Leur ardeur [des Curiaces] est égale à 
poursuivre sa fuite [tFHoraco resté seul], corn. Uor. 
iv, 2. Lafrayeur lui doit faire prendre la fuite, id. 
&. d'Ilor. [II] Met Fépce à la main, tourne en fuite 
le resto, id. Thdod. iv, 4, Pour la fuite du roi [Jac- 
ques 11], il parait que le prince fiFOrange] Fa bien 
voulu ; le roi élait ibrt bien gardé par le devant de 
sa maison, tandis que toutes les portes de derrière 
éíaient libres et ouvortes, sév. Bus. Voici une nou- 
velle perséculion qui Fobligea encore de se raettre 
en fuite, noss. Sermons, Ambilion,Autre exordepow 
Ic 4° dim. de carème. Elle n'avait assez de voiles ui 
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assezde vent pour favorisersa fuiteprécipitee, boss. 
Iteine d'Angl. II [Cotin, en Usant ses vers] raetchez 
lui voisins, parents, amis en fuite, eoil. Saí. vm. 
Chanter du peuple hébreu la fuite Iriomphante, id. 
Ari p. i. La seule fuite, íris, nous garantit; Cest 
le parti !e plus utileà prendre Centre Tamour, des- 
nouLiÈRES.dans kichelet. Et la fuite est permise à 
qui fuit sen tyran, rac. Phèdre, v, l. S. qui dois-je 
imputer cette fuite soudaine ? jd. Iphig. n, Je me- 
ditais ma fuite aux terres étrangères, m. Bajaz.xu, 
2. Télémaquetrouvant les Dauniens en fuite, fén. 
Tc!, xvi. Maispourquoi donc ces pleurs, ces regrets, 
cette fuite? volt. Zaire, m, ". Quelques instants de 
plus, et les troupes des différentes armes, dans leur 
fuite versunmêmedéíilc, allaients'y rencontrer,ség. 
Jlisl. deNap. iv, 7. || Fig. Un grand bruit qui survint 
ensuite Mit Heotor et mon songe en fuite, scarr. 
Virg. n. || Prendre la fuite, se dit d'un banquerou- 
tier quisodérobe, d'un homme infidèle quiemporte 
ce qui ne lui appartient pas. Le précepteur que vous 
avez donnó à la vicomtesse et qui était fortement re- 
commandé par vous, a pris la fuite avant-hier, après 
avoir voló pour vingt mille francs de diamants, 
genlis, Thédt. d'cduc. Vlntrig. i, 3. |! A la fuite, en 
fuyant; locution qui a vioilli. Car il vaut beaucoup 
mieux se sauver à la fuite, Que dattendre la mort 
qu"on peut bien éviter, d,urfé, Aslrée, i, 4. Lysar- 
que : N'as-tu point ici vu deux cavaliers aux ooups? 
— Pymante : Non, monsieur. — Lysarque : Ou 
Tun d'eux se sauver à la fuite? corn. Clit. n, 2. 
lín un moment tout ce grand amas de forces se dis- 
sipe, chacun d^ux se sauva à la fuite, mézer. Hist. 
de Fr. av. Clovis, m, 7. || 2'' Une Fuite, tableau re- 
présentant la fuite de la sainte famille. Qui n'a cent 
fois admire les nalivités, les vierges et Penfaní, les 
Fuites dans le désert? cuatealb. Gente, m, i, *. 
|| On met une F majuscule, en ce sens, à Fuite. 
|1 3" S. f. plur. Terme de vénerie. Voies du cerf 
qui fuit, distance d'un élan à un autre. ||40 Fig. 
Action d'éviter, de s'éloigner de. La fuite des bon- 
neurs servirait d'expiation aux exccs passes de votre 
ambition, mass. Caréme, Dang. d. prosp. La fuite 
des grandes places , les grandes places elles- 
mêmes, tout trouve des censures, id. Carimc, Rcsp. 
hum. H La fuite de la cour, laction de seloigner 
de la cour. || La fuite de la cour, laction par la- 
quelle la cour s'éloigne, sccarte de quelqu"un. 
La fuite d'une cour que sa chute a bannie, rac. 
Brit. u, 3. || B° 11 se dit des choses qui passent, 
qui s'éloignent rapidement. La fuite de roccu- 
sion. La fuite des années. 11 [Io temps] glisse et 
fuit dbine fuite éternelle, pasc. dans cousin. 
Cette vie , dont la fuite précipitée nous trompe 
toujours, doss. Mar.-Thér. Ô jours de mon prin- 
temps, jours couronnés de rose, A votre fuite en 
vain un long regret s'oppose, a. chén. Élég. xvi. 
|| 6° Terme de peinturo. De belles fuites, de beaux 
lointains. || 7" Terme de fauconnerie. Êcart dbtn oi- 
seau. |i 8" Échappitoire, dclai. Ce petit corps de 
souverains sans tilres [les académiciens] a eu assez 
dartifice pour cluder toutes les lois et ordonnances 
faites contre les fuites des plus grands chicaneurs, 
furetière, 3« factum, t. i, p. 327. C'est Tordinaire 
de ceux qui ont tort et qui connaissent leur faible, 
de cherclier des fuites, la font. 1'syché, i, p. ou. 
Vous ncchapperez pas par ces fuites, vous sentirez 
la force de la vérilé, pasc. l'rov. ig. Non content 
de se tenir éloigné de Dieu, il [le pócbeur] fuit les 
approches de la grílce; et quelles sont ses fuites, 
sinon ses délais, ses remises de jour en jour..; ? 
doss. 2» sermon, jeudi dc la Passion, i. Vous 
résistoz en vain et j'entends votre fuite, rac. 
MHhr. m, 5. || S" Fente par ofi un liquide s'é- 
chappe. 11 y a une fuite à ce tonneau, à ce tuyau. 
|1 Le liquide mfime ou le gaz qui s'échappe. 11 est 
dangereux de cherclier une fuite de gaz [d'éclai- 
ragej avec une chandelle à Ia main. || Proverbe. 
11 vaut mieux une prompte fuite qu^ne mauvaise 
attente. 

— hist. xir s. En fuie sont torno, n"ont soing 
do remanance, Jionc. p. (97. || xm0 s. Lã seront o 
toute leur suite, Qui ne sot onques riens de fuite, 
la llose, (0701!. Je dirai avantquantes fuites [échap- 
patoires, excuses] principaus il y a en la haute 
court en plait, Axx. de Jérus. i, so. Quant il nous 
senti venans, il toucha ou fuie [prit la fuite], joinv. 
209. || xv' s. Et aussi la bataille et arriere-garde 
n'assemblerent point avec leurs gens, ains se mis- 
drent tous à la fuite, fenin, (4(5. Les choses pro- 
posées par nostre dit procureur n'e5toient que fuites 
ou nyances [dénégations], Ordonn. B mars (483. 
li xvi" s. on dit que Thomme de guerre doit avoir 
trois choses en Juy : assaut de levrier, fuite de loup, 
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deífense de sanglier, fouilloux, Vénerie, f° 1(7, 
dans lacurne 

— ÉTYM. Fuite vient du participe passé /i» ou 
fuit, et non du latin fuga, qui a donné régulic- 
rement fuie. . 

_f FOLCRUM (ful-krom'), s. rn. Terme de bota- 
nique. Nom collectifservant àdésignerles pétioles et 
les crampons par lesquels les plantes se soutiennent. 

— ÉTYM. Lat. fulcrum, soutien. 
f FDI.GORE (ful-go-r'), s. m. Terme d'entomo- 

logie. Genre dTnsectes de la tribu des fulgoriens 
hémiptères, qui, pendant la nuit, brillent d'un éclat 
phosphorique, ayant pour type le fulgore porte- 
lanterne. 

— ÉTYM. Lat. fulgor, éclat. 
f FÜLGORELLES (ful-go-rè-T), s. f. plur. Tribu 

de la famille des cicadaires, ayant pour type le 
genre fulgore. 

t FTJLGORIENS (ful-go-riin), s. m. pi. Tribu de 
1'ordre des hémiptères. 

— ÉTYM. Voy. FULGORE. 
+ FULGDRAL, ALE (ful-gu-ral, ra-l'), adj. Terme 

didactique. Qui concerne la foudre. || Science íulgu- 
rale, prétendue divination par la foudre, usitée chez 
le? Bomains. 

— ÉTYM. Lat. fulguralis (voy. fulguration). 
f FULGÜRANT, ANTE (ful-gu-ran, ran-t'), adj. 

Terme didactique. Environné (i'éclairs. Trombe ful- 
gurante. Une des particularités de cet orage, c'esl 
qu'on entendit, dans plusieurs endroits, des coups de 
tonnerre, dont quelques-uns furent accompagnés de 
décharges fulgurantes, fonviellf., Prcsse scientifi- 
que, (803, t. li, p. 648. || Fig. La tête de Mirabeau 
avait une laideur grandioso, fulgurante, v. iiugo, 
dans le Dict. de poitevin. 

— ÉTYM. Lat. fulgurare (voy. fulguration). 
FULGURATION (ful-gu-ra-sion), s. f. || 1° Terme 

de physique. Lueur électrique qui se montre dans 
les hautes régions de Tatmosphère, sans être accom- 
pagn^p, comme Téclair, par le bruit du tonnerre. 
|| Fig. Dieu est une unité ou substance simple, ori- 
gine de toutes les monades créées, qui en sont éma- 
nées, pourainsi dire, pardesfulgurations continuel- 
les; nous nous sommes servis de ceraot fulguration, 
parce que nous iTen connaissons point d^utre qui 
lui reponde, dider. Opin. des anc. phil. (Lcibnü- 
gianisme). || 2" Terme de chimie. Éclair de la cou- 
pelle. L'opération [de Tessai à la coupelle] est flnie 
lorsque la surface a été bien nettoyée, qu'il ne se 
forme plus de crasse, et que Targent devient tout à 
coup net et extrêmement brillant; c'est ce que les 
ouvriers appellent éclair ou fulguration, Dict. des 
arts ct mét. Mines, (707. 

— ÉTYM. Lat. fulgurationem, de fulgurare, qui 
vient de fulgur, foudre (voy. foudre (). 

f FULGUR1SER (ful-gu-ri-zé), v. a. Mot plaisant 
dit pour foudroyer. A nos vaisseaux pulvérisés Joi- 
gnez des corps fulgurisés, scarr. Virg. v. 

— ÉTYM. Lat. fulgur, foudre. 
f FULGÜR1TE (ful-gu-ri-t'), s. m. Vitrification 

produite par la foudre qui fraverse des coucbes de 
sable pour entrer dans le globe terrestre. Les fulgu- 
rites sont presque toujours creux, ce qui les fait ap- 
peler aussi tubes de foudre, legoarant. Je serais 
tenté de croire qu'on parviendrait à reproduire de 
véritables fulgurites à Taide de cette puissantè ma- 
chine [une machine électrique de RbumkortfJ, si on 
forçait Tétinoelle à franchir une certame épaisseur 
de matières pulvérulentes un peu plus fusibles et 
moins compactes que le crown, faye, Acad. des sc. 
comptes rendus, t. lui, p. 084. 

— ÉTYM. Lat. fulgur, foudre. 
f EULGUROMÈTRE (ful-gu-ro-mè-tr'), s. m. Terme 

depbysiquè. Appareil mosurant Tintensitéde Télec- 
tricité dans les temps d'orage. 

—' ÉTYM. Lat. fulgur, foudre, et géTpov, mesure. 
f FUUGINÉES (fu-li-ji-née), s. f. pl. Tribu de la 

famille des lycoperdacées, qui a pour type le genre 
fuligo. 

f FULIGINES (fu-li-ji-n'), s. f. pl. Ancion terme 
de médecine. Humeurs, vapeurs qui sont comme de 
la suie. Beaucoup de fuligines épaisses et crasses, 
mol. Pourc. i, ((• 

— hist. xvi" s. Par la contraction du cceur et des 
arteres la fuligine est clmsée bors, paré, Inlrod. 8. 

— ÉTYM. Lat. fuliginem, suie. 
FüLIGINECX, EÜSE (fu-li-ji-neú, neú-z'), adj. 

|| 1» Qui est de couleur de suie, noiràtre. La partie 
supérieure [du ver à soie] devient argentée, le reste 
se couvre do taches fuligineuses ct spirales qui s'éten- 
dentle long des anneaux, FiiN.t. xix, p. 469. || Vapeurs 
fuligineuses, vapeurs qui portent avec elles une sorte 
de suie. ]| 2° Terme de médecine. Lèvres, langue fu- 
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ligineuses, lèvres, langue couvertes d'un enduit noi- 
ràtre. || Ancien terme de médecine. Vapeurs fuligi- 
neuses, exhalaisons épaisses qu'on supposait partir 
du foie, de la rate, et obscurcir le cerveau. 

— HIST. xvi" s. Vapeurs fuligineuses de ITiumeur 
melancholique qui monte au cerveau, paré, Introd. 
c un humeur excrementitieux, lequel nese peur, 
voir à 1'oeil, qui s'appelle fuligineux, à cause qu'i. 
est semblable au noir qui s'engendre de la fumée 
d'une lampe, id. xxi, 23 

— ÉTYM. Lat. fuliginnsus, de fuHgo, suie. 
f FÜLIGINOSITÉ (fu-li-ji-nô-zi-té), s. f. Suie lé- 

gère se déposant lors de la combustion de certain» 
corps organiques. || Terme de médecine. Matière 
ayant la couleur de la suie, qui recouvre les dents et 
la langue dans différcnts états typhoides. 

— ÉTYM. Fuligineux. 
f FULIGO (fu-li-go), s. m. Terme de botanique. 

■Genre de lycoperdacées. On y distingue le fuligo des 
jardins, dit bourrée et (leur du tan. 

— ÉTYM. Lat. fuligo, suie.' 
f FÜLIGOKALI (fu-Ii-go-ka-li), s. m. Terme de 

pharmacie. Préparalion de suie et de potasse, em- 
plóyée dans les aíTections cbroniques de la peau. 

— ÉTYM. Lat. fuligo, suie, et kali, potasse. 
f FDLMI-COTON (ful-mi-ko-ton), s. m.-Coton 

qu'une préparalion chimique a rendu détonant 
comme Ia poudrc; dit aussi coton-poudreetpyroxyle. 

— ÉTYM. Lat. fulmen, foudre, et colon. 
fFULMINAIRE (ful-mi-nê-r'), adj. Terme de 

physique. Qui a rapport à la foudre. || Pierre fulmi- 
naire, tube fulminaire, synonyme de fulgurite. 

— ÉTYM. Lat. fulmen, foudre. 
j- FULMINAL, ALE (ful-mi-nal, na-T), adj. De 

la foudre. Les phénomènes fulminaux. 
— ÉTYM. Lat. fulmen, foudre. Fulgur (voy. fou- 

dre) est un nom d'agent du yerbe fulgere; fulmen 
représente un participe passif du même verbe. 

FÜLMINANT, ANTE (ful-mi-nan, nan-t'), adj. 
111° Qui lance la foudre. Júpiter fulminant. Ce se- 
rait ma réponse à ce dieu fulminant, doil. Épit. i. 
|| Légion fulminante, nom donné sous Maro-Au- 
rèle à une légion composée de cbrétiens, et que 
Ton prétend avoir altiré la foudre sur les ennemis. 
|| 2" Qui produit la foudre. Nuage fulminant. 
|| 3» Terme de chimie. Composés fulmioants, com- 
posés qui détonent facilement. Poudre fulminante. 
|| Argent fulminant, ammoniure d'argent. ||Or ful- 
minant, ammoniure d'or. On sait que 1'explosion 
de cet or fulminant est beaucoup plus violente que 
celle de la poudre à canon, et qidelle pourrait pro- 
duire des elTets cncore plus terribles, et mème 
s'exercer d^ne manière plus insidieuse, buff. Min. 
t. iv, p. 248, dans podgens. |j 4° Fig. Qui éclate en 
menaces. 11 est toujours fulminant. || Qui révèle un 
grand emportement. Lancer un regard fulminant 
Voussaurez que M. ie maréchal de Ricbelieu m'a 
écrit une lettre fulminante sur la distribution des 
roles.... volt. Lelt. d'Argeníal, (9 déc. (704, || Qui 
foudroie, qui accable. Cette censure ne laisse pas 
d'être fulminante, boss. Lett. quiét. 455. Une légère 
différence de forme dans ce qu'il proposait eútpré- 
venu cet inconvénient; Tobjection la plus fulmi- 
nante peut, sans rien perdre de sa force, devenir 
un simple éclaircissement qu'on demande, fonte- 
nelle, liolle. I! 5" Terme de billard. BIoc fulminant, 
action de bloquer Ia bille avec roideur. 

— hist. xvi" s. Recevans de bon cceur la fulmi- 
nente du pape et Texcommunication de tous les he- 
retiques et de leurs fauteurs, d'aub. Hist. u, 439. 

— ÉTYM. Lat. fulminantem, lanoant la foudre 
(voy. FULMINAL). 

[ FULMINATE (ful-mi-na-f), s. m. Terme de chi- 
mie. Sei produit par la combinaison de Tacide fulmi- 
niqueavec uno base, || Fulminatedemercure, seldont 
onse sertpour la composition de Ia poudre fulminante. 

— ÉTYM. Voy. FULMINIQUE. 
FÜLMINATION (ful-mi-na-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || 1" Terme'de chimie. Détonationde 
matières fulminantes, produite par une décomposi- 
tion instantanée. Cet alcali volátil est le seul inter- 
mède qui dégage subitementTair et cause la fulmi- 
nation, ruf?. Min. I. iv, p. 247. || 2° Fig. Terme de 
droit canonique. L'actionde fulmineruna senfence. 
La fulminalion d'un monitoire, dos bulles. Tous les 
dioceses de Sicile furent mis en interdit, ct lesful- 
minations rodoublées, s-t-sim. 437, 7(. La fulmina- 
tion de la sentença qui déclare Thérétiquo cxcom- 
munié, Tréroux, Mém. (725, t. i, p. (5. 

— hist. xvi" s. Les excommunications et fulmi- 
nations faites par Marcelin Landriano soi disant 
nonce du pape, d'aub. Hist. m, 257. 

— étym. Proveno. fulminatio; espagn, fulmina- 



1798 FUM 

cion; ital, fulminazione; du lat. fulminalionem, 
de fulminare. 

f FULMINATOIRE (ful-mi-na-tci-r1), adj. Terme 
de íhéologie, Qui fulmine. Sentence fulminatoire. 

— ÉTYM. Lat. fict. fulminatorius, tiré de fulmi- 
nator, qui vient de fulminare, fulminei-. 

FÜLMINÉ, ÉE {ful-mi-né, née); part. passe de 
fulminei-. || Io Terme d'histoire naturellc. Qui offre 
des raies colorées en zigzag, comme par la foudre. 
|| 2o Fig. Prononcé par fulmination. Voilà par oll il 
se garantit des anathèmes fulminés dans TÊvangile 
contre les piches, bouudal. 8o dírn. après la Pentec. 
Dominic. t. ni,p. 123. informez-voussi on afulmmé, 
le jeudi de fabsoute, la bulle in ccena domini; quel 
mot, fulminé! volt. Lett. d'Árgental; mars i 770. 

FÜLMINEB. (ful-mi-né), v. n. || l» Lancer la fou- 
dre et les éclairs. Quelle sorte de vengeance! quoi, 
fallait-il fulminer et le prendre d'un ton si haut 
pour abattre si peu de oliose? boss. la Yallière. 
j| 2° Terme de òhimie. Faire explosion, détoner. 
Un très-léger éciiauíTement fait fulminei- ceíte sub- 
stanoe. L'or fulmine avant d'être chauflé jusqu'au 
rouge, dans les vaisseaux cios comme en plein air, 
bufp. Min. t. iv, p. 250, dans pougens. || 3" Fig. 
S'emporter en violentes menaces, en violents re- 
proches. Cest en vain qu'il fulmine à oette affreuse 
vue,C0RN. XíWa, v, 6.11 pesta, fulmina, lui défendit 
sa vue, th. corn. D. Carl. d'Avalos, n, e. Cest pour- 
quoi saint Paul exhortaitson disciple Timothée à 
reprocher, à menacer, à fulminer, plutôt qu'à conso- 
ler, bourdal. 4o dim. après Pâques, Dominic. t. ii, 
p. 138. II fulmine et ne veüt rienfinir aujourdTiui, 
ijüfhesny, Réconc. norm. v, i. (1 4" 7. a. Terme de 
droit canon. Publier un aote de condamnation aveo 
oertaines formalités. L'évèque d'Agrigente, sans in- 
formation ni délai aucun, fulmina une excommuni- 
cation, st-sim. 437, 70. Dans ce femps-là môme le 
pape Sixte-Quint fulmine contre le roi de Navarre et 
le prinoe de Condé cette fameuse bulle dans la- 
quelle il les appelle génération bâtarde et détestable 
de la maison de Bourbon, yolt. Mceurs, 173. II 3'at- 
tendait à me trouver fort eífrayé du décret que la 
Sorbonne allait fulminer contre moi, marmontel, 
Mcm. vni. || Par extension. Et si ma bouohe encor 
n'en fulmine Parrêt, Rends grâces à ma sosur qui 
prend ton intérêt, corn. Tois. d'or, n, 2. 

— HIST. xvp s, Fulminer des execrations, amyot, 
Ale. 08. Le pape Pavoit fulminé comme heretique, 
M. DU BELL, 676. 

— ETYM. Prov. et esp. fulminar; ital. fulminare, 
du lat. fulminare, fulminer (voy. fulminal). 

f FDLMINIFÈRE (ful-mi-ni-fê-r') , adj. Terme 
didactique. Qui porte la foudre. 

— ÉTYM. Lat. fulmen, foudre, et ferre, porter. 
| FÜLMIJNTQÜE (ful-mi-ni-k'), adj. m. Terme de 

clümie. Acide fulminique, combinaison du oyano- 
gène et de 1'oxygéne, dont les éléments se séparent 
si íacilement et avec une telle rapidité, que les seis 
oü il entre sont tous fulminants, ce qui lui a fait 
donner son nom. 

— ètym. Fulminer. 
■\ FULVEIUN (ful-ve-rin), s. m. Terme de pein- 

ture. Couleur qu'on emploie en détrempe, pour gla- 
cer les bruns. 

— ÉTYM. Lat. fulvus, fauve, brun. 
| FDLVIE (ful-vie), s. f. Espèce de couleuvre. 
| FDLVIPEDE (ful-vi-pè-d'), adj. Terme do zoo- 

logie. Qui a les pattes fauves. 
— ÉTYM. Lat. fulvus, fauve, et pes, peãis, pied. 
f FDLVIPENNE (ful-vi-pè-n'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les ailes ou les élytres roux. 
— étym. Lat. fulvus, fauve, et penne. 
t FULVIROSTEE (ful-vi-ro-str'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a le bec ou le rostre de couleur fauve 
ou rousse. 

— ÉTYM. Lat. fulvus, fauve, et rostrum, bec. 
f FUMADE (fu-ma-d'), s. f. Terme rural. Amen- 

dement de la terre par le parcage des bêtes à cornes. 
— étym. Furner t. 
1. FÜMAGE (fu-ma-j"). ». m- li 1° Faisse cou- 

leur (Por, qu'on donne A 1'argent filé et aux lames 
d'argont en les exposant à la fumée de certaines 
Lompositions. || 2o L'action de fumer certains co- 
mestibles pour les mieux oonserver. Le fumage de 
la viande, du poisson. |l 3o Genre de champignons. 

— étym. Fumer 1. 
t 2. FUMAGE (fu-ma-j'), s. m. Action de mettrs 

du fumier dans une terre. 
— Étym. Fumer 2. 
t FUMAGINE (fu-ma-ji-n'), s. f. ou FUMAGO 

(fu-ma-go), s. m. Termo technique. Poussière noire 
qui se remarque sur plusieurs plantes après un été 
sec, et dans les serres et les orangeries. 

FÜM 

— étym. Mot forme, à cause de la coloration, de 
fumáre (voy. fumer 1), comme s'il existait en latiu 
un substantif fumago, fumaginis. 

t FUMAISON (lu-mè-zon), s. f. Terme rural. Sy- 
nonyme de fumage 2. 

— étym. Fumer 2. 
FÜMANT, ANTE (fu-man, man-t'), adj. || Io Qui 

jette de la fumée. II [le Sauveur] n'éteint pas la 
mèche fumante, mais il la laisse s'évaporer, pour 
voir si ces malheureux, lassés d'accabler ddnjures 
un homme si bumble et si doux, ne reviendront 
point en leur bon sens, boss. Médit. sur VÉvang. 
Sermon sur la montagne, 3" jour. Les ruines de 
Jérusalem, encore toutes fumantes du feu de la co- 
lèro divine, in. Sermons, llonté et rigueur de Dieu, 
2. Lui [à Dieu] présentaitencor entre ses mains san- 
glantes Des victimesde paix les entrailles fumantes, 

"eac. Athal. 11, 2. Oui, seigneur, lorsque aupied des 
raurs fumants de Troie, Le sort.... Fit tomber en 
mes mains Andromaque et sou fils, id. Andr.i, 2. Lâ- 
chant les rènes de ses chevaux fumants de sueur, il 
était tout penebé sur leurs crins flottants, fénél. Tél. 
v. Sous ces lambris fumants ces femmes écrasées, 
volt. Mérope, 1, 1. Quand à Moloc, leur dieu, des 
mères gémissantes Offraient do leurs enfants les en- 
trailles fumantes, lo.-llenr. v. ||Fumant de sang, 
oouvert d'un sang qui coule encore. Et que dans une 
main de votre sang fumante Paliasse mettre hélas I 
la main de votre amante, rac. Mithr. iv, 2. EUe 
approche, elle volt Pherbe rouge et fumante, in. 
Phèd. v, 6. Annibal, prononçant contra lui-même 
mille exécrations de ce qu'au sortir de la bataille de 
Cannes il n'avait pas conduit à Rome ses soldats 
encore tout fumants du sang des Romains, eollin, 
Traité des Èt. 3o part. ch. 1. Candide 1'enfonce [son 
épée] jusqu'à la garde dans le ventre du baron jé- 
suite; mais, en Ia retirant touíe fumante, il se mit 
à pleurer, volt. Cand. 16. Fumante de son sang, 
capüve, désolée, Rome dans cet espoir renaissait 
consolée, id. Mort de Cés. 1, 3. || On dit dans un 
sens analogue ; fumant de carnage. Lorsque les 
Sarrasins de carnage fumants Revinrent 1'arraoher 
à mes bras tout sanglants, volt. Zaire, 11, 3. 
[| Terme d'alchimie. Neige fumante, cliaux vive. 
{{ 2o Qui ressemble à la fumée. Vagues.... Pourquoi 
seoouez-vous volre écume fumante En légers tour- 
billons? lamart. Harm. 11, 3. || 3o Fig. Animé au 
point de sembler exhaler feu et fumée. Mais si 
fumante encor dun généreux courroux.... corn. 
Cinna, iv, 6. Et la triste Italie encor toute fumante 
Des feux que ralluma sa liberte mourante, rac. 
Mithr. 111, 1. Voir votre perruque déposée sur le 
coin de la chcminée et votre tête fumante, dideii. à 
Galiani. Helvétius, próoccupé de son ambltion de cé- 
lébrité littéraire, nous arrivait la tête encore fumante 
de son travail de la matinée, marmontel, Mim. vi. 
|| 4" Terme de billard. Bloo fumant, action de bloquor 
la bille avec tant de roideur que de la commotion 
il sort de la poussière de la blouse qui semble fumer. 

— hist. xvi" s. Là oü Pbebus sa course ayant 
fmie Oste Ia bride à ses fumans chevaux, dubbllay, 
viu, 13, verso. 

— étym. Fumer 1, 
f FDMARIACÉES (íu-ma-ri-a-sée), s. f. pl. 

íerme de boíaniquê. Famille séparée des papavéra- 
cées, comprenant celles qui sont à corolles irregu- 
lières, et qui a la fumeterre pour type. 

— ÉTYM. Fumaria, nom botanique latin de la 
fumeterre. 

fFDMARINE (fu-ma-ri-n'), s. f. Terme de òhi- 
mie. Príncipe de la fumeterre. 

— ÉTYM, Fumaria, nom botanique latin de la 
fumeterre. 

j- FÜMARIQUE (fu-ma-ri-k'), adj. Terme de òhi- 
mie. Acide fumarique, acide qukm obtient en cliauf- 
fant longtemps Tacide maliquo. 

fFÜMAROLLE(fu-xna-ro-T), x. f.Yoy. fumerollf, 
f FÜMAT (fu-ma), s. m. Espèce de raie à long bec. 
1. FUMÉ, ÉE (fu-má, mée), part. passé do fu- 

mer 1. || l-Exposéà Ia fumée. Jambon fume. || Verres 
fumés, verres exposés à la fumée, dont on se sert 
pour observer les eclipses. || Verre fumé se dit aussi 
cFun verre do couleur do fumée ernployé pour raé- 
nager la vue. H 2" Brúlé on fumant. Des cigaros à 
demi fumes. Une pipe fumée. "|| Fig. et populairo- 
ment. Perdu. 11 est fumé. Cest uno affaire fumée. 

2. FUMÉ, ÉE (fu-raé, mée),pari. passé do fumer 
2. Qui a reçu du fumier. Un champ bion fumo. 

3. FUMÉ (fu-má), s. in. Terme de gravure en ca- 
racteres. Empreinte faife sur une carte aveo un 
pdinçon noirci à la fumée et qui montre si la lettre 
est bien gravée. 

— ÉTYM. Fumé 1. 

FÜM 

FUMÉE (fu-mée), s. f. [| 1° Espèce de nuage gri- 
sâtre ou noir, qui s'élève des foyers de combustion, 
et qui est un mélarge de vapeur d'eau, d'aeide car- 
bonique, de charbon très-divisé, dTiuiles empyreu- 
matiques et de parties non brúlées. Dans les plus 
honorables occasions, il [Thomme marié] regrette la 
fuméedTthaque, ilsoupirede Tabsenoede Pénélopo, 
balz. Des ministres ct du ministère. Je cours au 
temple alors, oú la lampe allumée Jette au lieu do 
lumière une noire fumée, rotrou, Antig. v, 5, La 
vapeur sort de la fournaise, et la fumée s'élève en 
haut avant le feu, saci, Bible, Ecolésiaslique, xxn, 
3o. La maison abímée Entralne aussi le feu qui 
se perd en fumée, boil. Sat. vx. Comme le vent 
dans Tair dissipe la fumée, rac. Athal. v, G. La 
grande salle, oü les Suédois se tenaient [à Bender], 
était remplie d'une fumée affreuse, mêlée de tour- 
billons de feu qui entraient par les portes des ap- 
partements voisins, volt. Charles XII, 6. Et, sans 
reprendre haleine, enivrés de la fumée et des feux 
qu'ils ont traversés, des coups qu'ils donnaient et 
do leur victoire, lis s'emportèrent dans la plaine 
haute et voulurent s'emparer des canons ennemis, 
ségur, líist. de Nap. ix, 2. || Familièrement. En- 
nuyeux comme la fumée, très-ennuyeux. || Noir do 
fumée, voy. noir. || II se dit de Thaleine des mons- 
tres fabuleux qu'on suppose vomir du feu. lis [des 
dragons vomissant du feu] Tont enveloppé [Jason] 
d'une épaissefumée,corn.Toú. v, 2. Unegueule 
enflammée [d'un monstro] Qui les couvre [les cour- 
siers] de feu, de sang et defnmée, rac. Phcdre, v, 0. 
|| 2° Fumée du tabac, celle qui s'exliale d'unepipe, 
d'un cigare qui brúlent. II [Jean de Wert] buvait 
admirablement, et n'exce]lait pas moins à prendre le 
tabao en poudre, en cordon et en fumée [à prisor, 
à cbiquer et à fumer], bayle, Dkt. au mot Wert. 
|| 3° Vapeur qui s'exhaíe des viandes chaudes. Qui 
vint à ces festins conduit par la fumée, boil. Sal. 
in Une muse affamée Ne peut pas, dira-t-on, 
subsister de fumée, boil. Art p. iv. Les talents. 
éminents et peu considérés dans leur patrie ressem- 
blent assez à ce pauvre indigent qui, n'ayant rien 
à manger aveo son pain, le mangeait a la fumée 
d'une boutique de rôtisseur, d'alemb. Lett. au roi 
de Pr. 30 nov. 1770. || Fig. Manger son pain a la 
fumée du rôt, se repaitre d'une yaine fumée, lan- 
dis que les autres ont le rôt, le bon de Taffaire. 
|| 4" La fumée qui sort d'un encensoir ; et íig 
louange. Et par Tespoir du gain votre muse am- 
mée Vendrait au poids de For une once do fumée, 
boil. Sat. ix. 1| 5° Vapeur qui s'élève de Fhaleine et 
de la transpiration surtout pendant 1'hiyer. Un che- 
val très-échauffé parait enveloppé de fumée. j| Va- 
peur qu'exhalent les corps bumides, quand ilé sont 
plus chauds que Fair ambiant. II se leva une fumée 
de la rivière. lj 6° Fig. Ce qui n'a, comme la fumée, 
ni consistance, ni valeur. Ces riches que du siècle 
adore Fimprudence Passent comme fumée aveo 
leur abondance, corn. Imit. m, 12. II est vrai que 
nos noms ne sauraient plus périr ,• A quelque prix 
qu'on mette une telle fümée.... id. Ilor. 11, 3. La 
gloire des mortels n'est qu'ombre et que fumée, 
hacan , lierger. ui. 3. Prétendent-ils nous avoir 
bien réjouis, de nous dire qu ils tiennent que noire 
4me n'est qu'un peu de vent et de fumée? pasc. 
Pensdes, t. 1, p. 301, édit. lahure. Que de sueurs, 
que de travaux, disait Alexandre, pour faire parler 
les Athéniens! il sentait la vanité de cotto frivole 
réoompense, et en même temps il se repaissait do 
cette fumée, boss. Polüique, ix,ii, 13. Elle voit dis- 
sipei- sa jeunesse en regreis, Monamour on fumée, 
et son bien en procès, rac. Plaid. 1, 6. Toute ffl? 
vie n^st qu'une fumée qui ne laisse rien do rcel cl 
de solide à la main qui la rappelle et qui la ra- 
masse, mass. Carême, Tcmps. Et que-nous trouvions 
Dieu de notre goút, si j'ose parler ainsi, nous qui 
n'avons jamais goúté que le monde et sa fumée, 
id. Carême, PégoAts. Vous le verrez courir aprea 
une fumée qui s'évanouit, id. Prof. 4. La misé- 
rable fumée do la réputation fait trop (Fennemis 
et empoisonne trop la vie, volt. Mél. lilt. LM. 
acad. de Berlin. La réputation est une fumée, l'a- 
mitié est le seul plaisir solide, id. I.ett. Cideville, 
20 juillet 1733. || S'en alleren fumée, so perdre sans 
effot ni résultat. X ce coup iront en fumée Le; 
vocux que faisaient nos mutins, malii. iii, 1. Ainsi 
donc mes desseins se tournent en fumée, corn. 
Place roy. iv, 5. Et ce qu'!! contribuo à noire 
renommée, Toujours en moins de rien se dissipe en 
fumée, in, Ilor. v, 3. Tous mes eflbrts neserontque 
fumée, mol. D. Gare. ni, 2. Un petit mot, comme 
je Fai dit, va tout reduire on fumée, noss. 1'ar. 
xiii, § 32. Tcs protestalions s'on vont cn fuiríe, le 
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rent les emporte, boss. Pensées chrét. 9. || II vend 
de la fumée, c'esE: un vendeur de fuméej se dit d'un 
homme qui promet plus qu'il ne peuttenir, se vante 
d'un crédit qu'il n'a pas. Tous ces beaux suffi- 
sants Ne sont que triacleurs et vendeurs de fumée, 
régnieRj Sat. xm. || Se repaitre, s'enivrerdefumée, 
se lirrer à des espérances chimériques. |] 7o S. f. pl. 
EÍTet produit sur le ceryeau par Tingestion dans Tes-, 
tomac d'une trop grande quantité de Uqueurs spi- 
ritueuses. Champagne, au sortir d'un long diner, et 
dans les douces fumées d'un vin d'Avenai et de Sil- 
lery, la enur. vi. Ces faux amis qui entrainent un 
joune homme dans la débauche et dont ramitié se 
dissipe aree les fumées du vin, lesage, Diable íioií. 
20. || Vapeurs qu'on suppose monter de l'estomac ou 
des entrailles au cerveau. Des fumées noires lui 
íroublent le cerveau. Un corps eucore tout plein des 
fumées de la nuit, mass. Carême, Jeúne. || Fig. Cc 
qui monte à Fesprit comme les fumées du vin 
montent au cerveau. Laissez moins de fumée k 
vos feux militaires, cobn. Nicom. n, 3. La gloire, 
qu'y a-t-il pour un chrétien de plus pernicieux et 
do plus mortel ? quelle fumée plus capable de faire 
tourner les meilleures têtes? boss. Duch. d'Orl. 
Je ne sais quelles fumées qui s'élèvent des bouil- 
lons du sang et de la clialeur de la Jeunesse, 
fléch. Vanég. n, p. 248. Doucement, monsieur, 
nous abaisserons ses fumées d'amour, eegnard, Sé- 
lén. sc. tl. Déjà les fumées de 1'ambition me 
montaient à la tête, j. j. rouss. Conf. n. Les au- 
teurs, les décrets, les livres, cette âcre fumée de 
gloire qui fait pleurer, tout cela sont des folies de 
fautre monde auxquelles je ne prends plus de part, 
et que je me vais hâter d'oublier, id. Lclt. à Coin- 
det, 29 mars 4766. ||80 S. f. pl. Teme de joaillier. 
Taches qui diminuent beaucoup Ia valeur d'un dia- 
mant, et qui semblent 1'enfumer. || 9° Terme de 
cliasse. La liente des bêtes fauves. Les fumées de la 
bête. Et par les fumées qu'il a vues dans les ga- 
gnages, 11 le juge tout aussi cerf quTI Test à coup 
sftr par le pied, collé, Part. dc chasse, i, 2. || On 

.appelle aussi fumée Ia fiente dTlirondelle. || Pro- 
verbes. II n'y a point de fumée sans fèu, il n^ a 
pas d'effet sans cause, il ne court point de bruit 
sans quelque fondement. || II n'y a point de feu 
sans fumée, il n'y a pas de cause sans effet, quel- 
que soin qu'on prenne pour cacher une passion 
vive, il ç.n paralt toujours quelque chose. Et le feu 
comme on dit ne va pas sans fumée, regnard, le 
Bal, sc. 44. |( La fumée cherche les beaux, se dit 
pour se moquer de ceux qui se plaignent de la fu- 
méb. Ce proverbe se dit aussi en un autro sens, pour 
signilierqueFenvie s'attache toujours au plus grand 
raérite. || La fumée chasse souvent le maltre de la 
maison, au sens propre les cheminées qui fument 
font souvent qu'un homme ne reste pas chez lui, et, 
par une application satirique, Thumeur désagréa- 
ble d^ne femme fait que le mari la fuit souvent. 

— iiist. xn» s. Tenebres Fobscurent et umbres do 
mort; fumeie lo parprendet [Fentoure], Joh, 459. 
Fumée levad de ses narinos, e li fus [feu] ki de sa 
buohe vint/ devorad e les charbuns alumad e es- 
brasad, Bois, p. 206. (| xm' s. Là oü li feus a dernoré 
longement, tozjors i seront les fumées, brun. la- 
tini, Trésor, p. soo. S'ureison ert e pure e bone, 
Dovant la face Deu en trone Munfe cume fet la 
fumée De encens, ki à Deu agrée, Êd. le conf. v. 
734.Ysengrm eu sent la fuméeOu'il n'avoit mieaoos- 
tumée,Jíen. 944. N'est nus [nul] ki feu si bien es- 
traigne, Que la fumée n'i remaigne [reste], güi de 
oaMbrai, Barl. et Jos. p. 08. ||xiv° s. ...que il gar- 
dassent bien que leur neif fust tousjours hors les fu- 
mées de Ia mor et bors les grans undes, oresme, 
Eth. 64, Les (lentes des bestes rouges sont uppelées 
fumées, Modus, f. vi, verso. Garclez en y ver que vostro 
mari ait bon feu sans fumée, Ménagier, i, 7. Trois 
choses gectent Fhomme hors de sa maison, la fu- 
mée, la gouticro et Ia mauvaise femme, le chev. 
de la tour, Instr. à ses filies, í° 74, dans lacurne. 
|| xv" s. Et disoient en Angleterre les chevaliers : 
ba, sainte Mariel que ces François font maintenant 
do fumée pour un mont de vilains qiFils ont rué 
jus! froiss. ii, li, 200. Ce duc de Guorlo estjeune; 
et jeunesse et fumée de testo l'a k present esmu 
do dofier le roí de France , id. n, m, toe. Ilz 
veoient la fumée [poussière] dessus la bataille si 
grande, comme si ce fussent deux chaux fours, 
Perceforest, t. I, f" f0- ...lesquels se turent Et point 
do fumée [quorelle] n'esmuront, eust. desoh. Poé- 
sies mss. f» 409, dans lacurne. L'empereur de Ia 
fumée [le ohef d'un oídre burlesque do buveurs], 
ib. f" 409. Onques feu ne fut sans fumée, cn. d'ori.'. 
Rondeau.... n disoiíque les qualilez de viandos di- 
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verses troublont Festomac, et empeschent la me- 
moire ; vin oler et sain, sans grant fumée, buvoit 
bien trempé, et non foison, ciisisr. de víSAn,Hist. 
de Ch. V, i, 4 6. || xvi" s. Mais grani faveur passe 
comme fumée, du bellay, iv, 77. Je irai guere vu 
grand feu, de quoi ne vinst quelque fumée; mais 
j'ai bien vu la fumée oü 11 n'y avoit point de feu; 
oar aussi souvent est soupçonné par les mauvais 
le mal oü il n'est point, comme là oü il est, marg. 
Nouv. vu. Us avoient cbargé une fierté tyrannique 
nourrie et accrue par les vanitez et fumées des bar- 
bares, amyot, Eumènes, 26. Luy mesme s'estoit 
souvent vanté que jamais femme Laconiene n'avoit 
veu fumée du camp d'auoun ennemy, id. Agds. 50. 
Mithridates, à qui les fumées du vin qu'il avoit beu, 
commençoient ji ii monter au cerveau, id. Árlax. 
19. A la fumée de ses victoires il emporta deux vil- 
les, d'aub. Ilisl. n, 4 98. Quelques soldats de la 
trenchée, voians que le parapet ne faisoit pas grand 
fumée, sWrirent à aller voir quel il y faisoit, id. 
ib. iii, 225. Va-t-en sidoin que jamais on ne sente 
odeur, vent ny fumée de ton corps, Nuits de Slrapa- 
role, t. i, p. 347, dans lacurne. On ne sauroit faire 
le feu si bas que Ia fumée n'en sorte, lekoux de 
lincy, Prov. t. ii, p. 362. Qui hante cuisine vit de 
fumée, id. ib. p. 394. Quand je tanse aveeques mon 
valet, je tanse du meilleur courage que j'aye.... 
mais, cette fumée passée, qu'il ayt besoin de moi, 
je lui bien feray volontiers, mont, i, 270. 

— ÉTYM. Fumer 4; bourguig. femeire; provenç. 
fumada. Fumée est un mot dérivé; mais Fancienne 
langue avait aussi fum, tiré directement du latin 
fumus. 

f FÜMELER (fu-me-lé), ti. a. Terme rural qui 
est une corruption de femeler. Arracher le chanvre 
mâle (dans les Deux-Sèvres). 

— ÉTYM. Patois, fumelle, pour femelle ; arracher 
le chanvre femelle, parce que les paysans, se trom- 
pant, appellent chanvre mâle celui qui porte les 
graines, et femelle le vrai mâle, qui est stérile à 
leurs yeux. 

4. FUMER (fu-mé), v. n. || 1° Jeter de la fumée. 
Le bois n'est pas sec, il fume beaucoup. Le Vésuve 
avait fumé depuis quelques jours quand 1'éruplion 
commença. Ce corps pJle et sanglant auprès duquel 
fume encore la foudre qui Fa frappé [le boulet 
qui víent de le tuer], fléch. Turenne. Du salpêtre 
en fureur 1'air s'éohau8e et s'allume, Et des coups 
redoublés tout le rivage fume, boil, Ép. iv. L'0- 
lympe voit en paix fumer le mont Etna; Zoile 
contre Homère en vain se décliaina, piron, Mé- 
trom. iii, 7. Allez, qu'un encens pur recommence 
à fumer, volt. Sémir. m, 2. || Cette cheminée 
fume, cette chambre fume, se dit quand Ia 
fumée, au lieu de sortir par le tuyau de la chemi- 
née, se rabat et entre dans la chambre. || Imperson- 
nellement. II fume dans cette chambre. II Poétique- 
ment. Faire fumer les autels, y brúlerde 1'encens, 
y offrir des sacrifices. Dans Rome les autels fu- 
maient de sacrifioes, rac. Uni. iv, 2. Même aux 
pieds des autels que je falsais fumer, J'offrais tout à 
ce dieu que je n'osais nommer, id. Phèd. 1, 3. Tous 
les templos ouverts fument en votre nom, id. Bérén. 
iv, 0. Faltes fumer un doux encens en 1'bonneurde 
ce Dieu, fén. Tél. V. || Fig. Je vois ces autels oü 
fuma Fenoens de sos oraisons, fléch. Mme d'Aig. 
|| 2° Par extension, exhaler une vapeur humide 
qui dovient visible. Le marécage fume au lever 
du soleil. Ses naseaux fument. Ce cheval a couru, 
11 fume. Le sang des victimes fumait do tous côtés, 
fén. Tél. ix. || Fig. Ce sang qui, tout versé, fume 
encor de courroux De se voir répandu pour d'au- 
tres que pour vous, corn. Cid, n, 9. |( Sou sang 
fumo encore, il y a peu de temps qu'il a éte tué. 
Lc sang do Henri le Grand fumait encere quand 
le parlement de Paris donna un arrêt qui élablis- 
sait Findépendance de la couronne comme une 
loi fondamentalo, volt. Pol. et législ. Traité sur 
la foi. Afmí de Vintol. || Ses cendres fument en- 
core, il y a peu de temps qu'il est mort. Les cen- 
dres de tant de princes fument encore, mass. Or. 
fun. Madame. H Fumer du sang, se dit du lieu 
oü lo sang est versé depuis peu. Sera-ce hors des 
murs, au milieu do ces places Qu'on voit fumer 
onoor du sang des Curiaces ? corn. Hor. v, 3. Vous 
voyez que depuis tant dannées [de guerre] tous les 
íleuves sont teints, et que toutes les campagnes fu- 
ment du sang chrétien, boss. Panég. SI Bernard, 2. 
Si de sang et de morts le ciei est alTamé, Jamais'de 
plus de sang ses autels n'ont fumé, rac. Iphig. v, 
2. Et la Crète fumant du sang du minotaure, id. 
Fhédre, 1, 1. lis craignaient de comparattre devant 
lo parlement de Toulouse, dans une ville qui fumait 
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encore du sang de Calas, volt. Leu. Sudre, 6 féyr- 
4 709. || 3o Fig. et populairement. Avoir du dépit, de 
Fimpatience. Je Fai fait fumer. II fume, mais il 
n'ose témoigner son dépit. || On dit souvent en ce 
sens : fumer sans pipe. || La tête lui fume, il est 
fort en colère. || 4o V. a. Exposer ü la fumée. Fu- 
mer des jambons. || Fumer .1'argent filé, lui donner 
le fumage, || Terme de chasse. Fumer les renards, 
remplir de fumée le terrier des renards pour les en 
faire sortir et les prendre à la seule issue non bou- 
chée. || Terme de métallurgie. Fumer un four ou 
un fourneau, le sécher après qu'il a été reconstruit 
ou réparé. || 5o Aspirer et rendre en fumée par la 
bouche. Fumer la pipe, le oigare. Fumer du cam- 
pbre. L'auteur [Lopez de Gama] avoue que c'est 
là-dessus [de ce que les indigènes d'Amérique man- 
geaient des limaçons, des cigales, des sauterelles] 
qu'on fonda le droit qui rendait les Anjéricains 
esclaves des Espagnols, outre qu'ils fumaient du 
tabac et qufils ne se íaisaient pas la barbe ii Fespa- 
gnole, montesq. Esp. xv, s. |] Fumer 1'opium, opé- 
ration qui se fait en introduisant un ou deux grains 
d'extrait d'opium dans une pipe qui ne ressemble 
en rien à notre pipe, brúlant de temps en temps 
cet extrait à une petite lampe qu'on a à côté de soi, 
et aspirant la fumée. || Fumer sa pipe, se dit d'un 
symptôme qui se présente quelquefois dans les 
apoplexies : le malade, dont un côté de Ia face est 
paralysé, a ce côté gonflé passivement à chaque 
expiration; mouvement qui a quelque • ressem- 
blance à celui d'un fumeur. [| Le Mont-Blancfume sa 
pipe, dioton des Savoisiens qui expriment par là Ia 
vapeur que le sommet du Mont-Blanc paralt presque 
toujours exhaler, même dans les plus beaux temps. 
|| Fumer le calumet de la paix, voy. calumet. 
|| Voltaire a dit fumer le calumet de la guerre, pour 
déclarer la guerre; nous ne savons si cela est fondé 
sur les coutumes des peujilades américaines du Nord. 
Nous ne fumàmes contre lui ni contre ses enfants 
le calumet dela guerre, Jenni, 7. || Absolument, fu- 
mer, prendre du tabac en fumée. Ila fumé toute la 
nuit. Ilsfumaientcommedesdragons,HAMiLT. Gram. 
3. || 6° Se fumer, v. réfl. fitre exposé à la fumée. 
Mettre un jambon dans la cheminée pour qull se 
fume. || 7o Etre fumé. Le tabac se fume avec plaisir. 

— hist. xii0 s. Sire, encline tes cieis e descent, 
tocheles monz, e il furaerunt, Liber psalm. p. 222. 
Ensi come li feus qui fume, Tant que la flame s-i est 
mise, Chev. au lyon, v. 4778. || xm0 s. Lors s'en 
torna en un essart Droit devant le chastel Renart, 
Et vit la cuisine fumer, Oü il ot fait feu alumer, 
Tien. 937.1|xv" s. Si commença à soi fumer [enra- 
ger], et couleur chauger, louis xi, Ifouv. xli. Car 
au cuer ay felle amertume, Que de douleur tout mon 
cuer fume, la Resur. de N. S. Mijst. || xvi0 s. Et lors 
que plus jalousie se fume. Lors que Danger plus sa 
cholere allume, Et que Rapport plus se mect àblas- 
mer, Lors se doit plus vraye amour enílammer ma- 
rot, 1, 349. Quand revoirai-je helas, de mon petit 
village, Fumer la cheminée, et en quelle saison 
Revoiray-je le cios de ma pauvre maison? du bel- 
lay, vi, 4 4verso. Ceux-cy [fourmis] trainent les 
grains trop pesans et trop gros, Ceux-!à les vont 
poussant de Fespaule et du doz : Tout le chemin en 
fume, id. vm, 47, recto. Je me sens fumer euFame, 
parfois, aulcunes tentalions d'ambition, mont. iv, 
432. Le peuple n^st point de retour dans ses mai- 
sons, la pluspart embrasées et enceres fumantes, 
d'aub. Bist. 11, 252. Vaohonniere solicite par les 
compagnons d'aller cercher de quoi faire fumer le 
pistollet.... id. ib. 286. Celuyqui veut prendre garde 
à la cholere du commencement, en voyant qu'elle 
commence à fumer et k s'aUumer.... amyot, Com- 
ment refrén. la colère, 7. Par toy d^n paisible la- 
beur Le bosuf fume sous la charme, rons. 544. 

— ÉTYM. Bourguig./fiumeu; provenç. etespagn. 
fumar; ital. fumare; du latin fumare, dont le ra- 
dical est lo même que le grec eúp.a, fumée de sa- 
crifice, de õéeiv, offrir de Fenoens en sacrifiant, et Ou- 
p.òç, vapeur, d'oüesprit; sanscrit, íí/mí, agiter, fumer. 

2. FUMER (fu-mé), v. a. Épandre du fumier 
sur une terre. Fumer un champ. Les terres inté- 
rieures [dans FAmérique] n'ont commencé que de- 
puis peu à étre fumées ; le besoin étendra cette pra- 
tique indispensable, raynal, JUst. phil. xr, 25. 
|| Absolument. II faut fumer si Fon veut avoir des 
récoltes. li Fumer en couverture, répandre le fumier 
uniformément sur le sol; mode de fumer ainsi 
nommé parce que Fengrais forme sur le terrain une 
sorte d'enveloppe. || Par extension. Fumer un ooinde 
terre, y ètre enterré. Aimez votre ancien ami Vol- 
taire, qui vous est tendrement attaché jusqu'à ce 
qu'il aille fumer sonjardin après Favoir cultive, 
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volt. Lelt.ilarmontel, 26 janv. <772. ||Fig. Furaer 
ses te'rres, so dit d"une allianoe, par mariage, entre 
noble èt vilain, le nohle étant pauvrej et le vilain 
riche. 

— HIST. xm" s. Li faucons tent bas es terés Vers 
un oamp femé par monciaus, 1'Escoufle. II xvr s. 
Aucunes foys lo laboureur par trop fumer na le 
meilleur, génin, Uécréat. t. n, p. 235. 

— ÉTYM. Voy. FUMiEii; provenç. et catai, femar. 
La forme régulière et ancienne est femer; fumer 
est une altération populaire, comme celle qui trans- 
forme femelle en fumellc, semer en sumer, etc. 

f FÜMERIE (fu-me-rie), s. f. Lieu oü sont réu- 
nis des fumeurs d^opium. Pour celui qui veut fu- 
mer une pipe d^opium, Ia "flamme d'une bougie 
suffit pour un raoment; mais, pour continuer à fu- 
mer plusieurs heures comme Lhabitué d'une fume- 
rie chinoise, il faut une llamme Ijas placée, pour 
qu'il puisse fumer accoudé ou couché sur le côté, 
armand, Cag. médic. de Paris, 1863, p. 360. 

— ÈTYM. Fumer 1. 
| FÜMEUOLLE (fu-me-ro-l'), s. f. Termede géo- 

logie. Émissipn de vapeurs chaudes, de fumées, pal- 
ies crevasses du sol dans le voisinage de feux sou- 
terrains. On dit aussi fumarolle. La bouche la plus 
éloignée de Vorigine de Teruption [du Vésuve] était 
précédée de deux grandes fumerolles, Acad. desse. 
Comptes rendus, t. liu, p, 1234. 

— F.tym. Lat. (umariolum, petite cbeminée, de 
fumare, fumer i. 

FUMERON (fu-me-ron), s. m. Morceaude char- 
bon mal ouit et qui jette-beauooup de fumée. Ôtez 
le fumeron. || Par raillerie et très-familièrement. 
Mauvais fumeur, et aussi enfant qui veut se mêler 
de fumer. 

— hist. xvi0 s. Fumeron, cotgrave. i 
— ÉTYM. Fumer l. 
FUMET (fu-mè ; le í ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; au pluriel, Fs se lie ; des fu-mè-z agréa- 
bles; fumets rime avec paix, attraits, succès, etc.), 
s. m. || Io Vapeur, agréable à. Fodorat, qui s'exliale 
de certaines viandes, de certains vins. Les perdrix 
et les, gelinottes ont tout autant de fumet aujour- 
d'hui, volt. Lett. en vers et en prose, 140. La chair 
ducorbeau des Indesde Bontius a un fumet aroma- 
tique très-agréable qu'elle doit aux muscades dont 
Foiseau fait sa principale nourriture, buff. Ois. t. v, 
p; 59, dans pougens. 1| Fig. Chevreuse et Beau- 
villier étaient réservés avec les leurs, et, bien que 
cousins germains de Torcy, un fumet de jansé- 
nisme les écartait de lui fort au deià du but, st-sim. 
283, 169. || 2° Terme de chasse. Emanation qui se 
dégage du corps des animaux et des lieux fréquen- 
tés par eux, faisant connaltre la présence et la qua- 
íté deces animaux. || S- Terme de cuisine. Sorte de 
ragoüt fait de jusde mouton, de truffes et de oham- 
pignons, dont on accompagne la perdrix. Des per- 
drix relevées d'un fumet surprenant, mol. Bourg. 
gent. iv, i. 

— ÉTYM. Fumer i. 
f FUMETEUEAU (fu-mè-te-rô) ou FÜMETERON 

(fu-mè-te-ron), s. to. Terme rural. Tas de fumier 
qu'on forme dans les champs quand on se propose 
de les fumer. 

— ÉTYM. Fumier. 
FÜMETERRE (fu-me-te-r'), s. f. Plante offlci- 

nale très-amère (/'iimoría officinalis, L.), dite aussi 
fiel de terre. 

— HIST. xvi0 s. Fumeterre, en latin fumaria, 
parce que son jus fait plourer les yeux comme la 
fumée, o. de serres, 613. 

— ÉTYM. Lat. fumus terra;, fumée de la terre, 
parce qu'elle fait pleurer les yeux; provenç. fum- 
terra; ital. fummoslerno. 

FUMEUR (fu-meur), s. m. Celui qui a Fhabitude 
de fumer du tabác. Cest un grand fumeur. || On le 
dit aussi dnutres substances. Fumeur d'opium. 
Fumeur de cigarettes de camphre. I| Au fém. Com 
mis et grisettes, fumeurs et fumeuses. 

— étym. Fumer l. 
-f FUMEUSEMENX (fu-meú-ze-man), adv. D'une 

maniére fumeuse. . 
— hist. xv" s. Fumeusement menrai |]e mone- 

rai) fumeuse vie, eust. descii. Poésies mss. f° 213. 
FUMEUX, EÜSE (fu-meú, meú-z'), adj. |] 1" Qui 

cxhale, qui répand de la fumée. Est-ce un ameu- 
blement de reine que celte lampe fumeuse? la 
Tour de Nesle, dans legoaiíant, ||2" Fig. Qui en- 
voie des fumées, des vapeurs à la tête. Que de 
descriptions montent eu mon ccrveau, Ainsi que 
les vapeurs d'un fumeux vin nouveau! desmarbts," 
Visionnaires, 1, 3. La main du Seigneur vous a 
fait boire la co.ipe de sa colère; elle est remplie | 

d'un breuvage qu'il veut faire boire aux pécheurs, 
mais d'un breuvage fumeux comme d'un vin nou- 
veau qui leur monte à la tête et qui les enivre, 
boss. Sermons, üécessité de travailler á son salut, i. 
Leur sang chaud et bouillant [des jeunes gens] est 
semblable, en quelque sorte , à ce vin fumeux et 
plein d'esprits qui les rend toujours ardents, tou- 
jours animés dans la poursuite do leurs entreprises, 
id. 2o sermon, Visitation, i.||Par extension, Le 
pédant tout fumeux de vin et de doctrine, eégnieb, 
Saí. x. 

— HIST. xiii0 s. Tant qu'il vit loinz une maisun 
Fumose o de tro grant façun, marie, Purgatoire, 
1101. || xiv0 s. Le pomon trait du cuer les super- 
fluités fumeuses du cuer, et les met hors o [avec] 
Talainement, H. de mondevuxe, f" 24, umo. [Sub- 
stances qui] ont une proprieté fumeuse qui nuist à 
la teste, lanfranc, f° 16, verso. Celui qui dcffaut 
en la matiere de magnanimité, 11 est appelc pu- 
sillanime, et celui qui superhabunde est appellé 
fumeux et presumptueux, okesme, Et/l. 125. || xv0 

s. Icelle Guillemete, qui estoit femme testue et 
fumeuse.... et quant lui montoiten sa fumée.... du 
cange, fumus. || xvi0 s. Par trop boire du vin pur 
et fumeux, paré, vi, 6. Le leu allumé en bois 
verd se monstre, duoommencement, petit, languide 
et fumeux, id. xx, 25. Ce breuvage a le goust un 
peu picquant, nullement fumeux, salutaire à Tes- 
tomaoh, mont, i, 2:17. Je veulx [pour mourir] estre 
logé en lieu qui me soit bien particulier, sans bruit, 
non sale, ou fumeux, ou estouffé, id. t. iv, p. 120. 

— ÉTYM. Prov. fumos; esp. et ital. fumoso; du 
latin fumosus (voy. fumer i). 

FUMIER (fu-mié ; l'r ne se lie jamais ; au pluriel, 
Ps se lie : fu-mié-z et engrais), s. m. || Io La paille 
qui a servi de litière aux animaux domestiques, 
s'est mêlée avec leur fiente, s'est imbibée de leur 
urine et s'est ensuite décomposée par la fermenta- 
tion. Ôter le fumier d'une écurie. Le fumier em- 
ployé à propos et suivant sa qualité, supplée en 
partie aux labours; les labours peuveut-ils suppléer 
au fumier? je ne le crois pas pour les terres légè- 
res, raynal, Hist. phil. xiv, 38. || Fumier long, 
pailleux, blanc, vert, fumier non décomposé et oü 
la paille est encore dans toute sa longueur. H Fig. Ils 
[leslaquais enrichis] relèventtoutes les grandes mai- 
sons par le moyen de leurs filies, qui sont comme 
une espèce de fumier qui engraisse les terres mon- 
tagneuses et arides, montesq. Lett. pers. 98. (| 2o 11 
se dit abusivement de différents engrais tels que les 
excréments d'animaux, la gadoue, les matières ani- 
males ou végétales en putréfaction, les balayures 
des rues ou des cours, les curures des rivières ou 
des fossés, etc. || Ou appelle encore fumier les her- 
bes qu'on laisse faner sans les faire manger, ou le 
foin qu'on ne recueille pas dans la saison. |1 Fumier 
local, synonyme de récoltes enterrées. H 3o Amas de 
fumier que l'on forme dans un trou, dans une fosse; 
tas de fumier qui est dans une cour. AUez jeter cela 
sur le fumier. || Hardi comme un coq sur son fu- 
mier, se dit d'un homme qui se prévaut de Pavantage 
qiPil a d'être chez lui. 1| Fig. II ne faut pas Pattaquer 
sur sou fumier, il ne faut pas Pattaquer chez lui, là 
oü il est le plus fort. | | Étre comme Job sur son fumier, 
être réduit au dernier degré de misère et de souf- 
france. Quand vous seriez sur le fumier comme Job, si 
vousavezDieu,vousaveztout, mass. Carême,Pãques. 
Alors semblable à l^nge envoyé du Très-Haut, Qui 
vint sur son fumier prendre Job en défaut, lamart. 
Harm. iv, n. || Mourir sur un fumier, mourir dans 
la misère après avoir perdu tout son bien. 1) Fig. La 
pourrituro commune des corps morts. Je rôvais cette 
uuit que, de mal consumé, Tout à côté d^n pauvre 
on nPavait inhumé, Que, ne pouvant souflrir un 
pareil voisinage, En mort de qualité je lui tins ce 
langage : Qui te rond si hardi de nPapprocher 
ainsi? Retire-toi, coquin, va pourrir loin d'ici. — 
Coquin! ce me dit-il, d'une arrogance extrême; Va 
chercher tes coquins ailleurs; coquin toi-même; 
lei tous sont égaux, je ne te dois plus rien; Je suis 
sur mon fumier comme foi sur ie tien, le pèrk 
patrix. || 4" Fig. Misère et abjection. Les uns [les 
saints] se sont sauvés dans Pobsourité, les autres dans 
Pélévation.... les uns sur le fumier, les autres sur 
le trône, mass. Carôme, Êvid. de la loi. Destinés 
à finir un jour leur misère sur la roue ou sur le fu- 
mier, 1. j. rouss. Oríg. notes. |1 5" Fig. Se dit de ce 
dont on ne faitaucun cas. Qui suit bien ses leçons 
goúte une paix profonde, Et comme du fumier re- 
gardo tout le monde, mol. Tart. 1,6. Je sentais tout 
son fumier [de d'Antin], mais je n'en pouvais 
ignorer les perlesqui y étaient semées, st-sim, 421, 
80. ||- LiUérairement, ce qui est grossier, inculte. 

Virgile tirait dos perles du fumier d'Enniu5, || r.-o- 
verbes. I/ceil du fermiér vaut du fumier. || Epands 
ton fumier près, et marie ta file loin, o'est-à-dire 
soigne ton avoir et garde-toi des traças. 

— SYN. fumier, engrais. Engrais est le terme !e 
plus général; 11 se dit de tout ce qui engraisse la 
terre. Le fumier est la litière des animaux d'étable 
ou d'éourie avec leurs excréments. Engrais peut se 
prendre pour fumier; mais fumier ne se prend 
qu'abusivement pour engrais. La gadoue est un en- 
grais et non un fumier. 

— hist. xii0 s. Tez jors doit puir fpuer] li fu- 
miers, Etfelons enuier etnuire, cbestien de thoies, 
Chev. au lyon, v. H5. Et cil reversent le fien.... 
Renoars vit le femier reverser, Ilat. d'Aleschans, 
v. 4003-7. Seanz el fembrier, Job, p. 450. (jxiu0 s. 
Qui vodroit un femier covrir De dras de soie ou de 
lloretes, La Pose, 89ío. ||m0 s. Hors de là [du 
Guesclin évanoui] fu portez à force et à exploit, Et 
mis en un fumier qui chaux et bon estoit, Tant 
qu'il revint à lui et ses membtes tiroit, Gucscl. 
3624-3704. Et teles personnes ypocrites ressemblent 
Port fumier lait et puant que Pon cuevre de drap 
d'or et de soie, Ménagier, 1, 3. || xv0 s. llz nous 
sont venuz assaillir sur nostre fumier, montrons 
deffense comme fait .e chien, Perceforest, t. m, 
f" 47. Folye fait envahir le chien sur son fumier [la 
folie fait entreprendre des clioses dangereuses], ib. 
t. v, f" 00.1| xvi0 s. Auouns laissent macerer et 
tremper Pespace de huit ou dix jours au baing 
marie, ou bien au ventre de cheval, cest à dire au 
fumier, Pespace d'un móis, pahé, xxvi, is. En son 
fumier cheval engraisse quand il y repose à sou 
aise, génin, Uécréat. t. 11, p. 238. Dans Pargile, 
sable vaut fumier, leroux de lincv, Prov. t. 1, 
p. 76. Et plus met 011 de paille en Pestable et plus y 
a de fumier, id. ib. Labour d'esté vaut fumier, id. ib. 

— étvm. liourg. femei; dubas-lat. ftmarium, dé- 
rivé de fimus, fumier. Pour la corruption de la 
voyelle radicale de femier, voy. fumer 2. Le pro- 
vençal a femorier, fermorier, femorie, fomorie. 
Fimus avait donné régulièrement fien, en proven-. 
cal fem, fernp. Fimus semble avoir le même ra- 
dical que fumus, fumée, ainsi dit probablement à 
cause de la fumée qui en sort; du raoins suf/ire, 
suffimen portent à croire que Pu de fumus a pu se 
changer en i (voy. fumer i). 

t FÜMIFUGE (fu-mi-fu-j'), adj. Terme didactique. 
Qui chasse la fumée. Appareil fumifuge, appareil 
que Pon adapte aux cheminées pour préserver les 
appartements de la fumée. 

— ÉTYM. Lat. fumus, fumée, et/upore, chasser. 
f FÜMIGATEUR (fu-mi-ga-teur), s. m. Celui qui 

administre des fumigations. 
— étvm. Fumiger. 
FUMIGATION (fu-mi-ga-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. || 1° Terme de médecine. Action 
d'exposer à des fumées, à des vapeurs le corps ou 
une partie du corps. Fumigations aromatiques, sul- 
fureuses. || 2" Action de répandre la fumée ou la va- 
peur d'une substance odorante ou désinfectante pour 
assainir un lieu. Faire dês fumigations de chlore. 

— HIST. xiv0 s. Les fumigations chassantes les 
serpens et toutes autres clioses venimeuses, h. de 
mondeville, f* 83. || xv s. Un petit sac de toille, oü 
il a plusieurs pierres pour faire fumigacions, de la- 
borde, Émanx, p. 326. 

— étvm. Fumiger. 
FÜMIGATOIRE (fu-mi-ga-toi-r'), adj. Terme de 

médecine. Qui sert aux fumigations. Appareil fu- 
migatoire. |1 Bolte fumigatoire, boite qui contient 
les objets qui servent aux fumigations pour les 
noyés ou les asphyxiés. 

— ÉTYM. Fumiger. 
FÜIVKGÉ, ÉE (fu-mi-jé, jée) , pari. passé de fu- 

miger. Une salle dTiôpital fumigée avec soin, pour 
la désinfecter, 

FUMIGER (fu-mi-jé. Le g prend un e devant a et 
o ; fumigoons, je fumigeais), r. a. Terme de chi- 
mie, Kxposer un corps à la fumée de certaines sub- 
stances brúlées ou chaufTées. || Terme de marine. 
Faire des fumigations dans un navire. |i Terme dc 
médecine. Administrer une fumigation. 

— ÉTYM. Lat. fumigarr, de fumus, fumée, el le 
suffixe igare, qui veut dire pousser et représenle 
une forme fréquentative tVagere. 

FÜM1STE (iü-mi-st'), s. to. Celui dont la profes- 
sion est de construire los cheminées et de les era- 
pècher de fumer. || Adj. Poêlier fumiste. 

— ÉTYM. Futn-ée, ella finale iste qui indique uu 
métier, comme dans artiste. 

t FUMISTER1E (fu-mi-sle-rie), s. f. Art du fu- 
miste, travail du fumiste. 
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1— Étym. l'Uiniste} et une finale erie quisetrouve 

rtans quelques mots, mais ayec un autre sens : lai- 
tcrie, fruiterie. 

t FÜMIVORE (fu-mi-vo-r"), adj. Qui absorbe la 
fumíe. Appareil, cheminée fumivore. || S. m, Un 
fumivore, petit appareil concave qui se place au- 
ilessus d'un quinquet ou d'un bec de gaz. 

— ÉTYM. Lat. fumus, fumée, et vorare, consumer. 
t FUMIVOR1TÉ (fu-mi-TO-rí-té), s. (. Disposition 

pnse dans les appareils de combustion pour brúler 
la fumée, de manière qu'elle ne se répande pas au 
dehors et ne cause aucune incommodité. La lumi- 
vorité des chaudières à vapeur, des fours, des 
forges. 

f FüMOIR (fu-moir), s. m. H Io Pièce oü Ton va 
fumer sa pipe ou son cigare, dans un cercle ou ohez 
un partioulier. || 2" Bàtiment destine à fumer les 
viandes et les poissons. 

— ÉTYM. Fumer i. 
f FÜMOSITÉ (fu-mô-zi-té), s. f. Qualité de ce 

qui est fumeux. 
— hist. xtv' s. La seconde [utilité des artères] 

est que, par la restrinction et le contraignement 
d'elles, la fumosité du cuer [c®ur] soit ostée, n. de 
mondeville, f" 9, verso. Ce boire [une certaine ti- 
sane] n'eníle pas et rabat les fumositez, laneranc, 
f° t5, verso. 1| xvi" s. Ce remede servira aussi, eu 
evaporant les vins, à consumer leurs ardantes fu- 
mosités, O. DE SERRES, 226. 

— étym. Fumeux; provenç. fumosetat, fumosüat; 
espagn. fumosidad; ital. fummosità. 

f FUMÜRE {fu-mu-r'), s. (. Engrais d'un champ 
par le fumier. || Quantité de fumier pour la prépa- 
ration àune récolte. || Engrais produit par les betes 
à laine renfermées dans un pare. 

— HIST. xiv0 s. Plantez le cep et fumez de bonne 
fumeure, ilénagier, 11, 2. 

— ÉTYM. Fumer 2, Jaubert, remarquant que fu- 
mure se dit en Berry, pense que de là il a passé 
dans la langue agricole de toutes les provinoes. 
Cela est contestable; car le mot est ancien. 

f FUNAIRE (fu-nê-r'), s. f. Genre de la famille 
des bryacées (mousses), dont le typo est la funaire 
hygrométrique. 

— ÉTYM. Lat. funis, corde. 
FÜNAMBDLE (fu-nan-bu-l'), s. m. et f. 1| Io Dan- 

seur, danseuse de corde. Théâtre de funambules. 
Au lieu de tuer tous les Caraibes, il fallait peut-être 
les séduire par des spectacles, par des funambules, 
des tours de gibecière et de la musique, volt. Dicl. 
phil. Art dramalique. || 2o S. m. Terme de zoologie. 
Sous-genre d'écureuils. 
  rem. Funambule n'est dans le dictionnaire de 

TAcadémie qu'à partir de Tédition de 1740. 
— étym. Lat. funambulus, de funis, corde, et 

ambulare, marcher. 
f FUNAMBULIE (fu-nan-bu-lie), s. f. L?art de 

danser sur la corde. 
— étym. Funambule. 
f F'ÜNE (fu-n'), s. f. Terme de marine. Syno- 

nyme de cordage. Les funes sont dites aussi jets et 
halins. || Au plur. Cordages ou lignes employées 
pour haler au rivage le filet dit seine. 

— ÉTYM. Lat. funis, corde. 
FUNÈBUE (fu-nè-br'), adj. || Io Qui appartient 

aux funérailles. Dis-moi quel bon démon a mis en 
ton pouvoir De rendre à ce héros ce funébre devoir, 
cobn. Pomp. v, i. J'étais donc encore destiné à 
rendre ce devoir funèbre à très-haute et Irès-puis- 
sante princesse.... noss. Duch. d'Orl. Là d'un en- 
terrement la funèbre ordonnance D'un pas lugubre 
et lent vers Téglise s'avance, boil. Saí. vi. II faut 
que je m'acquiUe Des funèbres tributs que sa cen- 
dre mérite, volt. OEdipe, v, 2. Je ne puis trop con- 
jurer Votro Majestó de faire rendre aux mânes de 
Voltaire, dans 1'église catholique de Berlin, les hon- 
ncurs funèbres que les Velches s'obstinent à lui re- 
fuser, d'ai.emb. Lett. au roí de Pr. 14 avr. 1781. 
|| Les pompes funèbres, administration qui se 
charge de pourvoir à tout ce qui regarde les funé- 
railles. |{ 2o Fig. Qui inspire des idées de tristesse et 
de mort. LTiomme devient un je ne sais quoi, qui 
n'a plus de nom dans aucune langue, tant il est vrai 
que tout meurt en lui, jusqu'à ces termes funèbres 
par lesquels on exprime ses malheureux restes, 
boss. Duch. d'Orl Mille cloches émues D'un fu- 
nèbre concert font retentir les nues, boil. Saí. vi. 
Et 1'eafer couvrant tout de ses vapeurs funèbres, 
bac. Eslh. Prol. H La coucbe funèbre, le lit oú quel- 
qu'un est mort. Un de ses bras pendait de la funèbre 
coucbe; L'autre, languissamment replié sur son 
coeur, Semblait chercher encore et presser sur sa 
boucbe LTmage du Sauveur, lamabt. Nouv. Mid. 

D1CT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 

22. || Oiseaux funèbres, nom donné à certains oi- 
seaux nocturnes dont le cri a quelque chose de lu- 
gubre. Mille oiseaux effrayants, mille corbeaux fu- 
nèbres De ces murs désertés habitent les ténèbres, 
boil. Lulr. iii. || 3° Terme de zoologie. Se dit de 
divers animaux qui ont des couleurs sombres. 

— HIST. xvi0 s. Euripides, après leur desfaitte et 
totale desconfiture, eu feit une deploration fúnebre 
eu vers, amyot, Meias, 31. 

— ÉTYM. Lat. funebris,de funus, funérailles. 
f FDNÈBREMENT (fu-nè-bre-man), adv. Néolo- 

gisme. D'une manière funèbre. 
f FUNER (fu-né), v. a. Terme de marine. Garnir 

de cordage. || Funer un mât, le garnir de son étui 
et de sa manoeuvre. 

— étym. Fune. 
FUNÉRAILLES (fu-né-râ-lT, 11 mouillées, et non 

fu-né-râ-ye), s. f. plur. || 1" Cérémonie des enterre- 
ments pompeux. En louant Fhomme incomparable 
dont cette illustre assemblée célebre les funérailles 
et honore les vertus, je louerai la sagesse même, 
boss. le Tellier. Dois-je oublier Hector privé de fu- 
nérailles? bac. Ándr. m, 8. Quand on lit les funé- 
railles du roi, fén. Tél. li. Après sa mort [d'Aris- 
tide], on ne trouva point chez lui de quoi faire les 
frais de ses funérailles, bollin, Traité des Ét. liv. v, 
3o part. cb. 2, C'est un usage de ne célébrer les fu- 
nérailles des róis de Franoe que quarante jours 
après leur mort, volt. Hist. pari. cb. 45. || Fig. 
Les funérailles de la félicité publique morte en 
France depuis plus de quatre ans, boil. à Brosselte, 
lett. 6 mai 1709. Quand Louis et Colbert, sous les 
murs de Versailles, Réparaient des beaux-arts les 
longues funérailles, a. chén. VInvention. || 2° Poé- 
tiquement. La mort. Qui n'eút cru que ses mu- 
railles [de Sedan], Que défendait un lion, N'eus- 
sent fait des funérailles Plus que n'en fit Uion ? 
malh. II, 2. N'avancez pas par là vos propres funé- 
railles, cobn. Médée, m, 4. Je Pai vu tout sanglant 
au milieu des batailles Se faire un beau rempart de 
mille funérailles, id. Cid, i, 8. Jadis la Grèce eút 
vingt ans Sans fruit vu les funérailles De ses plus 
fiers combattants, boil. Ode sur Namur. Ce jour 
presque éolaira vos propres funérailles, bac. Bérén. 
i, 3. 

— SYN. funérailles, obsèques. Ces deux mots 
désignent les différentes cérémonies qui aocompa- 
gnent un enterrement, avec cette diflférence qu'ob- 
sèques est le terme général, se disant aussi bien du 
plus modeste enterrement que de Tenterrement le 
plus somptueux; tandis que funérailles implique la 
somptuosité et Téclat. Funérailles est d'ailleurs un 
terme du style élevé; obsèques est de tous les styles. 

— HIST. xvi0 s. Ainsi fut faite la funeraille feste, 
i. d'auton, Ann. de Louis XII, ms. f° 66, dans la- 
curne. II transgressa la loy qu'il avoit luy mesme 
faitte, touchant le reglement des funérailles, n'es- 
pargnant despense quelconque en celles de Metella, 
amyot, Sylla, 71. 

— ÉTYM. Lat. funeralia, neutre pluriel de fune- 
ralis, relatif aux funérailles, dérivé de funus, 
funeris, obsèques; provenc. funerárias; catai, fu- 
nerária. 

FDNÉRA1RE (fu-né-rê-r'), adj. Qui concerne les 
funérailles. Frais funéraires. Urne funéraire. En 
cette qualité [d'académicien], la Metrie eut Thon- 
neur que ce héros philosophe [le roi de Prusse] 
daign.1t faire son éloge funéraire; cet éloge fut lu à 
TAcadémie par un secrétaire de ses commande- 
ments, volt. Mél. littér. Lett. au prince de ***, 
sur les Français, la Metrie. L'encens, dont le par- 
fum a quelque chose de funéraire, remplit cette en- 
ceinte, staf.l, Corinne, x, 4. Là ils [les soldats tom- 
bés dans la retraite de Russie] gémissent en vain; 
bientôt la neige les couvre ; de légères éminences 
les font reconnaitre; voilà leur sépulture ; la route 
est toute parsemée de ces ondulations comme un 
champ funéraire, ségur, Hist. de Nap. ix, 11. || Co- 
lonne funéraire, colonne qui portait une urne ren- 
fermant les cendres d'un mort. 

— ÉTYM. Lat. funerarius, de funus, funérailles. 
Dans le xvi0 siècle on disait funeral: sacriflce fune- 
ral, AMYOT, ArtSÍ. 52. 

FUNESTE (fu-nè-sf), adj. || 1° Qui portemalheur 
et désolation avec soi. Et c'est toujours prudence, 
en un péril funeste, D'olTrir une moitié pour con- 
server le reste, cobn. Toison d'or, i, 2. Ce qu'il y 
avait de plus funeste, est que.... boss. Hist. m, 6. 
Passons chez Octavie, et donnons-lui le reste D'un 
jour autant beureux que je Pai cru funeste, rac. 
Brit. v, 3. Et par un coup funeste Andromaque 
m'arrache un coeur qu'elle déteste, m. Andr. iv, 5. 
Mais qui rend à vos yeux cet hymen st funeste ?ii). 

Bérén. r, 3. Vous ne démentez point une race fu- 
neste , Oui, vous êtes le sang d'Atrée et de Thyeste, 
id. Iph. iv, 4. Le naufrage et la mort sont moins fu- 
nestes que les plaisirs qui attaquent la vertu, fén. 
Tél. i. Sur un rocher désert, 1'eflroi de la nature, 
Circé, pâle, interdite et li mort dans les yeux, Pleu- 
rait sa funeste aventure, j. b, eouss. Cantate, Circé. 
Des impressions funestes qu'ii a faites sur les es- 
prits par despécieuses calomnies, marmontel, í/érn, 
x. l|Le coup funeste, le coup qui donne la mort 
Cet homme qui, à 1'exemple de sa famille, cultivai 
les lettres et les armes et dont Pesprit égalait la 
valeur, reçoit le coup funeste qu'il avait tant cber- 
ché, volt. Mél. litt. Élog. fim. offic. || Funeste à. 
Ce jour nPest bien funeste. Combien il en parait 
[d'hommes] dans Phistoire, à qui leur audace a été 
funeste! noss. Reined'Ánglet. Je voudrais des chré- 
tiens voir Pneureuse oontrée, Quitter ce lieu fu- 
neste à mon âme égarée,- volt. Zaire, v, 3. 
II 2o Triste et douloureux. Je lis les plus funestes 
réílexions. Si les devoirs de la nature nous appellent 
auprès de nos parents quand ils meurent, nous 
nous retirons d'auprès d'eux quand ils sont morts, 
afln de nous épargner ce funeste spectaole, cobn. 
Exam. d'OEd. Et quoique mon courage Se fit de ce 
complot une funeste image, rac. Andr. v, 3. Et 
qu'est-ce que sa vue a pour vous de funeste? m. 
Andr. n, i. Vous verrai-je toujours, renonçantà la 
vie, Faire de votre mort les funestes apprêts? m. 
Phèdre, I, 3. Quittez, quiltez, seigneur, ce funeste 
langage, id. Andr. u, 2. 

— hist. xiv" s. Sa famille estoit funeste et dou- 
loureuse pour cause de la mort de son frere, ber- 
cheure, f" 44, verso. 

— ÉTYM. Lat. funeslus, de même radical que fu- 
nus, funérailles, et qui signifie proprement souillé 
par la mort. 

FÜNESTEMENT (fu-nè-ste-man), adv. D'une 
manière funesto. Le péché.... contraire à Dieu 
comme à la règle qu'il combat, et outre cela, mais 
funestement, contraire à Phomme comme au sujet 
qu'il corrompi, boss. Sermons, 3o dim. de TAvent, l, 
II ne faut pas interrompre un récit si intéressant 
et si funestement curieux, st-sim. 32, 1 92. Je re- 
marque que, dans ces temps malheureux, les princes 
et les principaux chefs catholiques et protestants 
sont tous morts funestement ou d'une façon singu- 
lière, saint-foix, Ess. Paris, OEuv. t/m, p. 44, 
dans pougens. 
_ — ÉTYM. Funeste, et le sufflxe ment. 

■[ FUNESTER (fu-nè-sté), u. a. Rendre funeste. 
Enfin plusieurs assassinais auxquels la nation n'é- 
tait point encore accoutumée, funestèrent quelque 
temps le règne de Charles II, volt. Mceurs, 182. 

— IlÉM. En employant funesler, Voltaire dit eu 
note : Ce terme italien exprime mieux que tout au- 
tre ce qu'il veut dire. 

— ÉTYM. Ital. funestare; du lat. funestare, souil- 
ler par un meurtre, de funeslus, funeste. 

f FÜNEÜR (fu-neur), s. m. Terme de marine. Ce- 
lui qui fournit, qui place les cordages dits funins. 

— ÉTYM. Funer. 
fFÜNGINE (fon-ji-n'), s f.Voy fongine. 
f FDNGINIENS (fon-ji-niin), s. m. pl. Voy. fún- 

giniens. 
f FÜNGIQUE (fon-ji-k'), adj. Voy. fongique. 
FUNGUS (fon-gus'), s. m. Voy. fongds. 
t FUNICÜLAIRE (fu-ni-ku-lê-r'). H 1" Adj. Terme 

de mécanique. Qui est composé de cordes. Machines 
funiculaires. Appareils funioulaires. || 2o S. f. Terme 
de mathématique. Courbe formée par une chalne ou 
une corde dont les extrémités tiennent à deuxpoints 
fixes, legoarant. Tracer une funiculaire. Détermi- 
ner Péquation de la funiculaire. On dit aussi chai- 
nette. || Adjectivement. Courbe funiculaire. 

— ÉTYM. Lat. funiculus, diminutif de funis, 
corde. 

t FÜNICDLE (fu-ni-ku-P), x. m. Faisoeau yascu- 
laire formé de vaisseaux nourriciers et des vaisseaux 
fécondateurs qui, provenant du style, unissent la 
graine au péricarpe après avoir traversé le placenta, 
legoarant. 
 ÉTYM. Lat. funiculus, diminutif de funis, corde. 
f FÜNICÜLÉ, ÉE (fu-ni-ku-lé, lée), adj. Terme 

de botanique. Qui est muni d'un funioule. 
f FDNIFORME (fu-ni-for-m'), adj. Terme didac- 

tique. Qui a Ia forme de cordon. 
— ÉTYM. Lat. funis, corde, et forme. 
FDNIN (fu-nin), x. m. Terme de marine. Nom de 

divers cordages d'un vaisseau. Agréer un vaisseau 
de tous ses cordages, cest le mettre en funin. 
|| Franc funin, longue et grosse corde dont on sé 
sert en mer pour embarquer le canon, pour attacher 
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les ancres contre le vent, et pour cTautres manosu- 
vres difficiles. || On appelle aussi franc funin tout 
cordage non goudronné, ou cordage Wanc. 1| Les 
cordiers appellent franc funin, les gros oordages qui 
sont composés de cinq torons. 

— ITIST. xvi" s. Qui a esté sur la mer sait com- 
bien les cables et funins sont neoessaires à garentir 
Jes vies, e'aüb. Fcen. m, tõ. 

— étym. Fune. 
FÜR (fur), s. m. II ne se dit que dans ces locu- 

tions : Au fur et à mesure, à fur et mesure, à fur 
et à mesure, c^st-à-dire à mesure que ou de. On 
ie paye à fur et mesure de Touvrage. Au fur et à 
mesure que les marchandises arriveront. 

— rem. 1. A Tarticle fur, 1'Acadéinie ne donne 
pas la iocution à fur età mesure; mais elle ladonne 
à Tarticle mesure. || 2. Des grammairiens, dans ces 
locutions, ont voulu supprimer au fur et, à fur et, 
disant que à mesure suffisait. Cest à la vérité un 
pléonasme, mais il est oonsacré par l'usage, et il 
conserve ce vieux mot de fur, effacé partout ail- 
leurs. On remarque que ce pléonasme est assez ré- 
cent; dans Ie xvi" siècle, on ne dit que au fur, sans 
y joindre mesure. Mesure aura été joint quand, le 
sens de /Mrs'étant obscurci, on Ia complétéparTad- 
ditíon d'un mot usuel et compris. 

— HIST. xm" s. Le crieur peut crier le vin au ta- 
vernier au feur [prixj lou roy, ce est à savoir à huit 
deniers, Liv. des mét. 25. Nuz marchanz de feiune 
puet ne ne doit vendre fein à deux feurs en une 
meisme nef, ib 244. El [Tristesse] ne se vosist 
[voulút] pas retraire, Ne reconforter ànul fuer [prix] 
Du duel [deuil] qu'ele avoit à son cuer, la Rose, 
309. ||xv" s. II fit ouvrir les greniers des abbayeset 
des riches hommes et departir le blé parmi un cer- 
tain prix d'argent et fuer que il y fit mettre, froiss. 
11, u, I4S. Etpriseront tout le dit mur, au fur de la 
toise, Ordonn. 1486. Car au feur quil croissoit, 
grace et beauté croissoient et multiplioient en luy, 
Boucic. 1, 2. || xvi* s. Lors les dettes se paient au 
iur df ce que chacun en amende [à proportion de la 
part d.i succession], loysel, 329. 

— ÉTYM. Provenç. for; espagn. fuero; ital. foro; 
du latin fórum, marché, d'oú, dans les langues 
romanes, le sens de taux, de mesure. 

FinRET [fu-rc; le t ne se lie pas dans le parler 
Ordinaire; au pluriel, l's se lie : les fu-rè-z et les la- 
pins; furets rimeavec paix,trait3, accès, etc.), s.m. 
|| 1° Petit animal du genre des martres dont on se 
sert pour la chasse des lapins de garenne. Prendre 
des lapins au furet. Selon le témoignage de Stra- 
bon, le furet a été apporté d'Afriqiie en Espagne, et 
cela ne parait pas sans fondement, üuff. Furei. 
Malgré 1'autorité des interpretes et des commenta- 
teurs, nons doutons que le furet soit lictis des 
Grocs, id. ib. || Grand furet, le grison, mammifère 
du genre glouton. || Petit furet, le tayra, autre es- 
pèce de glouton. || Furet des Indes, la mangouste 
des Indes. |i2° Fig. et familièrement. Personne qui 
fouille partout. Cest un furet, un vrai furet. Lisi- 
mon 1'intrigánt et Damon le furet, Qui se fourre 
partout, à l'État très-utile, Officier à la cour, es- 
pion à la ville, boissy, Babill. sc. 4. || Homme qui 
a beaucoup d'habileté à découvrir certaines clio- 
ses. II aurait eu besoin d'un furet plus exercé que 
moi à déterrer des beautés, lesage, Estev. Gom. 
ch. 5. || 3° Amusement qui consiste à se passei- Tun 
à Pautre un objet quelconque, de telle façon qu'il 
échappe à la personne qui doit Ie saisir. Joüer au fu- 
ret. 11 4° S'est dit autrefois de remèdes énergiques qui 
font beaucoup évacuer. L'émétique est une espcce 
de furet. |1 5° Terme de pêche. Sorte de filet prohibé. 

— hist. xm* s. Que nul ne puist tenir fuiron ne 
reiseus [réseaux], se il n^st gentishoms ou s'il n'a 
garenne, Ord. des róis de Fr. t. 1, p.33G, Renart en 
la haie se bote Enla maniere de furet, Jim. 10691. 
Cil mist les furez es tenieres, Et fist les connins [la- 
pins] assaillirPor eus faire es roisiaus saillir, la Rose, 
26300. || xiv" s. Furron, une beste qui prent conilz 
es terriers, nu cange, furo. j| xvi" s. L'alexiphar- 
maque du virus verollique, qui estle vif-argent, que 
l'on peut lomparer à un furet faisant sortir le con- 
nin hors ue son terrier, paré, xvi, i. Par emplas- 
tres, auxqaels entre le furet que j'appelle argent- 
vif, id. xvi, 8 [L'esprit humain] un furet qui est. 
acraindre... charron, Saqesse, I, 16. 

— étym Anc. espagn. furon, aujourd'hui huron; 
portug. furão; ital. furetto; lat. furo, furonis, 
furet , dans Isidore. 11 y a deux formes, fuiron 
ou furon, et furet. Ce parait être un diminulif 
du latin fur, voleur; ce qui appuie cette étymologie,. 
o est que, effectivemcnt, furo, furonis, voleur, est dans lebas-latin do différentes lois barbares, Cepen- 

dant il y a le kimry ffured, furet, dont le rapport 
avec le mot roman n'est pas connu. L'allemand Frett 
et Panglais ferret, avec leur finale en et, semblent 
plutôt des altérations du français furet que des mots 
indigènes. Villemarqué a proposé pour racine com- 
mune du mot roman et du mot kimry le bas-breton 
fur, habile, adroit. L'ancien français avait aussi la 
forme huron, mais avec le sens de mineur, qui tra- 
vaille à une mine; ce semble bien le mot furon 
pris fignrément; majs Fh est singulière, à moins 
qu'on ne suppose que huron vienne des contrées 
du sud-ouest oü Vf se change en h : hemme, femme. 

f FURETAGE (fu-re-ta-j'), s. m. || 1" Terme de 
ohasse.Chasseaulapin avec le furet. || Fig. Action de 
fureter. || 2° Fig. Action d'ô ter lesarbres múrs,viciés, 
dépérissants, nuisibles à la bonne tenue d'une forêt, 
dralet, Traité des forêts d'arbres résineux, p. 143. 

— étym, Fureter. 
FDRETÉ, ÉE (fu-re-té, tée), part. passé de fure- 

ter. Des terriers furetés. || Fig. Des papiers furetés 
par une main indisorète. 

FURETER (fu-re-té), v. n. je furette, tu furettes, 
il furette, ou je furèle, tu furètes, il furète; je fu- 
retterai ou je furèterai; je furetterais ou je furète- 
rais; PAcadémie n'a rien sur la conjugaison de ce 
verbe. Quelques-uns prononcent il furte; o'est une 
très-mauvaise prononciation. |] 1" Chasser au furet. 
Fureter dans une garenne. || Activement. Fureter 
un terrier, un bois, une garenne. || 2" Fig. Fouiller, 
chercher partout. Etant là, je furette aux recoins 
plus cachês, régnier, Sat. xi. Qui furettent de tous 
oôtés pourvoir s'il n'y a rien à voler, mol. VAvare, 
1, 3. fallais errant dedans et dehors de la ville, fu- 
retant, visitant tout ce qui me paraissait curieux 
et nouveau, j. j. rouss. Conf. 11. Mes regards in- 
disorets n'allaient jamais furetant sous son mou- 
choir,iD. Conf. m. Cestunbeau gros, court, jeune 
vieillard, gris pommelé, rusé, rasé, blasé, qui 
guette et furète et gronde et geint tout à la fois, 
beaumarch. Rarbier, 1, 4. Sachez donc que oet 
homme replet est outrageusement jaloux.... il va 
toujours furetant dans Tappartement de sa femme, 
ch. de bernard, la Peine du lalion, § 1. ||Fig. et 
activement. Que me sert-il d'avoir une avide co- 
horte D'héritiers qui toujours veille et dort à ma 
porte, Des gens qui, furetant les clefs du coffre- 
fort, Me détendront mon lit peut-être avant ma 
mort? régnard, le Lég. 1, 3, || 3° S'empresserà sa- 
voir des nouvelles de tout, chercher à satisfairesa 
curiosité sur tout. II ne fait que fureter partout pour 
savoir ce qui se passe. || Activement. Fureter des 
nouvelles, s'empresser à savoir les nouvelles, ce qui 
se dit. 
• —HIST.xiv" s. Auouns siens serviteurs lui avoient 
rapporté qu'ilz 1'avoient veu ]la dite Jehannette] 
furiller et aler autour le dit comptouoir, nu cangk, 
furetus. Li traiteur [traltres] s'en aloient cherchant 
et fironant [agissant par voie souterraine] à chascun 
pour esmovoir les cuers de ses barons contre lui, 
id. ib. 1| xvi" s. II derobe quelques baisers qu'il fu- 
rette, tandis qu'elle appreste tout, Moyen de parve- 
nir, p. 277, dans lacurne. Jamais homme ne s'en- 
quit moins [que moi] et ne fureta moins ez affaires 
d'aultruy, mont. ii, 43. 

— étym. Furei; Maine, feutrer. 
FÜRETEÜR, EüSE (fu-re-teur, tcil-z'), s. m. et 

f. |1 1° Celui qui chasse au furet. || 2° Fig. et fa- 
milièrement. Celui, celle qui fouille, qui cherclie 
partout. Quel ennuyeux fureteur 11| 3° Celui, celle 
qui s'enquiert de tout, qui cherche à tout savoir soit 
par curiosité soitpar intérêt. Des fureteurs ont voulu 
se persuader que ce [les révélations du maréchal- 
ferrantj ne fut qu'un tissu de friponnerie, st-sim. 
08, 124. On craint moins les fureteurs de registres 
que Ie gros du monde qui se met à rire de Guillot, 
tandis qu'il prend les Franquetot [ancien et der- 
nier nom deCoigny] pour bons, m. 124, i2i.Pont- 
chartrain était d'une curiosité insupportable, grand 
fureteur et inquisiteur, id. 208, vzs. On nFécrit 
que plusieurs fureteurs en ont [de Tancrède] des 
copies dans Paris, voi.t. íeíí. dblrffentoí, 3aout 1700. 
Ja ne suis pas encore bien súrque le Müilairephi- 
losophe soit de Saint-Hyacinthe ; mais les fureteurs 
de la littérature le croieiit,in. ib. 19 fév. 1708. Cest 
de là [le cabinetde Tempereur] que partait chaque 
jour cette multitude de décisions et d'ordres parti- 
culiers qui pouvaient ofTrir aux fureteurs d'événe- 
ments politiques bien plus de symptémes que les 
scances mémes des conseils ministériels, moluen, 
Mém. d'un ministre du trésor puhlic, t. 11, p. 234. 
|| Fureteur de nouvelles, celui qui va furetant des 
nouvelles partout. 

—étym. Fureter. 

FDREUR (fu-reur), s. f. || 1° Folie frénétique. La 
fureur est une cause d'interdiction. II lui prend da 
temps en temps des accès de fureur. Le majeur qui 
est dans un état habituei ddmbécillité, de démence 
ou de fureur, doit être interdit, Code Éap. art. 489. 
II Par exagération. Sorte da folie. Au défaut d'un 
meüleur refuge, iront-ils enfin se plonger dans Ta- 
blme de Taíbéisme, et mettront-ils leur repôs dans 
une fureur qui ne trouve presque point de place dans 
lesesprits? soas. Ánne de Gon%. Quelle fureur, dit-il. 
quelle aveugle caprice, Quand le diner estprêt, vous 
appelle à 1'office! boil. Lutr. 1. Comme tout ce qui 
a rapport à rhistoire des arts est au moins aussi 
important que des récits de batailles, monuments 
de notre fureur, Je finirai cette année par un fait 
qui servit à perfeotionner la chirurgie, duclos, 
Hist. Louis XI, OEuv. t. m, p. Bi, dans poügens. 
N'y a-t-il pas de la fureur à nourrir des paons dont 
le prix n'est pas moindre que celui des statues ? 
buff. Ois. t. iv, p. 60, dans pougens. || Fureur uté- 
rine, voy. nymphomanie. || Fureur amoureuse, le 
rut. Cette fureur amoureuse ne dure que trois so- 
maines; pendant ce temps-là, ils [les cerfs] ne 
mangent que très-peu, ne dorment ni ne reposent, 
buff. Quadrup. 1.11, p. 31. ||20 Passion excessive, 
démesurée pour une personne. II aime, il hait jus- 
qu'à la fureur. Une ombre chérie aveo tant de fu- 
reur, corn. OEdipe, 1, i. Je Pai livrée entre les 
mains de ceux qu'elle avait aimés, entre les mains 
des Assyriens, dont elle avait été passionnée jusqu'à 
la fureur, saci, Rible, Ézéchiel, xxm, 9. Songez-y 
bien, il faut désormais que mon cceur, S'il n'aime 
aveo transport, baisse avec fureur, rac. Ándr. 1, 4. 
Ce creur né pour hair qui brúle avec fureur, volt. 
Fanat. v, 4. Parmi les causes qui contribuèrent à la 
conquête du nouveau monde, on doit compter cette 
fureur des femmes américaines pour les Espagnols, 
raynal, Hist. phü. vi, 8. || X la fureur, dune façon 
passionnée. Ciei! que je vous hairais, si je ne vous 
aimais à la fureur! hamilt. Gramm. 9. Le gouver- 
neur aimait les femmes à la fureur, volt. Cand. 13. 
|{ 3° Passion excessive, démesurée pour une chose. 
Que n'a-t-on pas dit de sa fermeté [de Louis XIVJ, 
à laquelle nous voyons céder jusqu'à la fureur des 
duels? boss. Mar.-Thér. Les fausses religions, le 
libertinage d'esprit, la fureur de disputer des choses 
divines sans fin, sans règle, sans soumission, m. 
reine d'Anglet. Les jeux sont devenus ou des trafics, 
oudes fraudes,ou des fureurs,mass. Car. líi.Ehbien! 
son Dorante, que t'a-t-il fait ? car 11 me semble que 
ta fureur est que je Ie baisse, mariv. Préj. vaincu, 
sc. 8. La fureur de la plupart des Français c'est 
d'avoir de Pesprit, montesq. Lelt. pers. 60. Malgré 
la fureur du paganisme dont il était possédé, il ne 
répandit pas une goutte de sang chrétien, dideh. 
Opin. des anc. phil. [écleciisme]. On n'y eut pas 
plutôt ouvert des cafés [à Constantinople] qu'ils 
furent fréquentés avec fureur, raynal, Hist. phil. 
ni, 12. |{ Faire fureur, être fort en vogue. Cette ac- 
trice, cette pièce fait fureur. On dit aussi : Tout 
le monde s'y porte; c'est une fureur; et dans un 
sens analogue ; 11 est dans la fureur de ses succès. 
|| 4° Familièrement. Habitude importune, fatigante, 
nuisible de faire quelque chose. 11 a toujours la fu- 
reur de se mêler des affaires des autres. Comme il 
connaissait la fureur dont sa femme se donnait en 
spectacle pour Sa danse ot pour sa parure, hamilt. 
Gramm. 7. Qui n'a pu retenir sa misérable fureur 
de parler, mariv. Marianne, 7" part. Cette fureur de 
charger une histoire de portraits a commencé en 
France par les romans, volt. Russie, Préf. Hist. 
|| 5° Colère extrême. Vous eussiez vu leurs yeux 
s'en(lammer de fureur, corn. Cinna, i, 3. Tu cé- 
deras ou tu tomberas sous ce vainqueur, Alger, 
riche des dépouilles de la chrétienfé.... dans ta 
brutale fureur, tu te tourncs contre toi-même, et tu 
ne sais comment assouvir ta rage impuissante, 
doss. Marie-Thér. II tourna sa fureur contre les 
Juifs, in. Hist. i, 9. Craignez de négliger Une 
amante en fureur qui oberche à se venger, rac 
Andr. iv, 6. Ma tranquille fureur n'a plus qu'à se 
venger, m. Raj. iv, B. L'auriez-vous cru, madame, 
et qu'un si prompt retour Ftt à tant de fureur sue- 
céder tant d'amour? m. liajaí. m, 5. Cette chasse 
acheva de la mettre en fureur, pén. Tél. vu. || De 
fureur, par un mouvement de fureur J'étais si 
transporté, Que, donnant de fureur tout le festin 
au diable.... boil. Sat. ni. Gilotin en gémit, et, 
sortant de fureur.... m. Lutr. i. || Se dit aussi des 
animaux. La fureur d'un taureau. Un lion en fu- 
reur. Semblable à une bêlo en fureur, fén. Tél. viu. 
II En tomes do rEcrituro sainte, la colère de Dieu. 
Seigneur, ne me repoussez pas dans votre fureur. 
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(| 6° Emportement, yiolence. L'autre d'un si grand 
zele admire la fureur, cobn. Ilor. ni, 2. Deprotesta- 
tions, d'oErres et de serments, Vous chargez la fu- 
reur de vos embrassements, mol. Mis. 1, <. Dans la 
plus grande fureur des guerres civiles; boss. Reme 
(FAnglet. Témoins de la fureur de mes derniers 
sdieuxy bac. Anãr. u, 2. La fureur des combats que 
Mentor tâchait d'éte:ndre, fén. Tél xi. Nous n'au- 
rions pas le temps de nous entretenir, si nous ne 
prévenions pas la fureur de ses politesses, mariv. 
Paysan parvenu, 2' part. J^vais toutes les raisons 
de croire que la fureur de ses désordres céderait 
aux chames de Primerose et aux étonnantes ver- 
tus de mon ami, volt. Jenni, 5. Cest en Angle- 
terre surtout, plus qu'en aucun pays, que s'est 
signalée la tranquille fureur d'égorger les hommes 
avec le glaive prétendu de la loi, id. Dict. phil. 
Supplices, 11. |1 7° Agitation violente de chosos 
inanimées. L'aquilon en fureur. Mais enfin le ciei 
m'aime, et ses bienfaits nouveaux Ont arraché 
Maxime à la fureur des eaux, corn. Cinna, v, 
2. Celui qui met un frein à la fureur des flots Sait 
aussi des méchants arrêter les complots, rac. 
Athal. 1, l. La mer lasse de se mettre en fu- 
reur, ris. Tél. vi. La terre tremblante Frémit de 
terreur; L'onde turbulente Mugit de fureur, j. b. 
rouss. CantalCy Circé. || 8C Transport qui ravit 
ràme. II fut saisi d'une fureur divine. La fureur 
prophétique. La fureur poétique. Fureur martiale. 
Une sainte fureur s'einpara de lui. Je sens au se- 
cond vers que la muse me dicte, Que contre sa fu- 
reur ma raison se dépite, régnier, Saí. xv. [Les 
esprits faciles qui] N'éprouvèrent jamais en ma- 
niant la lyre Ni fureurs ni transports, j. b. rouss. 
Ode au comte du Luc. || 9o Áu plur. 11 se dit des 
emportements, des transports en tout genre. Les 
fureurs de Roland. De poétiques fureurs. Vous voyant 
erposée aux fureurs (Tune femme, corn. Nicom. 1, 
). Ce qu'ont de plus affreux les fureurs de la 
guerre, id. ib. 111, i. Pour ne point rappeler ioi les 
guerres des Albigeois, les séditions des Vicléfites en 
Angleterre, et les fureurs des Taborites en Bohême, 
on n'avait que trop vu à quoi avaient abouti toutes 
les belles protestationsdesLuthériens en Allemagne, 
boss. Var. x^ 26. Venez, à vos fureurs [les fureurs 
des Euménides] Creste s^bandonne, rac. Ándr. v, 
5. Défendez-moi des fureurs de Pharnace, id. Milhr. 
1, 2. X de moindres fureurs je n'ai pas dú ni'at- 
tendre, id. Iphig. iv, 5 De 1'amour j'ai toutes 
les fureurs, id. Phèdre, 1, 3. II n'eüt point eu le 
nom d'Auguste Sans cet empire heureux et juste 
Qui íit oublier ses fureurs, i. b. rouss. Ode à la 
forlune. Tu peux faire trembler la terre sous tes 
pas, Des enfers allumés déchalner Ia colère: Mais 
tes fureurs ne feront pas Ce que tes attraits n'ont 
pu faire, m. Cantate, Circé. Les princes trouvent 
toujours des âmes assez viles pour excuser leurs fu- 
reurs, duclos, Hüt. de Louis XI, OEuvres, t. li, 
p. 475, dans pougens. Conçois-tu bien Fexcès de 
mes fureurs jalouses ? volt. Fanat. 11, 4. Ceux qui 
sont pénétrés de Tamour des sciences, qui n'en 
font pas un indigne métier et qui ne les font point 
servir aux misérables fureurs de 1'esprit de parti, 
id. Mél. litt. Lett. au P. Tournemine. Cavalier [un 
des chefs des protestants des Cévennes, lors des 
dragonnadesj estmortofficier général et gouverneur 
de Ttle de Jersey, avec une grande réputation de 
valeur, n'ayant conservo de ses premières fureurs 
[la violence de son fanatisme religieux] que le cou- 
rage, id. Louis XIV, 36. Pourquoi demandez-vous 
que ma bouche raconte Des princes de mon saug 
les fureurs et la honte? id. llenr. i. || Familière- 
ment. Des fureurs, des scènes violentes, des em- 
portements sans raison. Ce prince [le rógent] lui 
opposait en vain des raisons; elle [la duohesse de 
Berri] y répondait par des fureurs, duclos, Mim. 
Rég. OIÍuv. t. v, p. 396. 

— SYN. fureur, furie. Le radical de ces deux 
mots est le môme; le suffixe seul est différent. Éty- 
mologiquement, la fureur est Pétat d'un horamo 
furieux; laFurio est un personnage mylhologiquo 
chargó des vengeances des dioux. De là résulte que 
ia fureur, bien que violente, peutêtre cachée dans 
le fond de l'âme, tandis que la furie éolate au de- 
hors. Par une conséquence naturelle, furie a pu se 
dire de Timpétuosité d'une attaque, comme dans 
cette phraso consacrée : la furie française, qui ex- 
primo 1'impétuosité des assaillants; tãndis que fu- 
reur no serait pas applicable et aurait un autre 
sons. D'autro part, il y a dans fureur une signifi- 
cation de folie, de transport qui n'est pas dans 
furie ; ce qui fait qu'ou dit furour prophétique, et 
non furie prophétique. 
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— HIST. xii11 s. Sire, ne me arguer en ta fuirur, 
e en latue ire ne castier [châtier] mei, Liberpsálm. 
p. 49. Lores parlerat à eis sa ire, et en sa furur les 
conturberat, ib. p. 2. || xiu' s. Ele [Judith] ne douta 
pas les furors des róis, ainz se offri à mort por sau- 
ver le pueple, brun. latini, Trésor, p. 02. || xiv s. 
La fureur du pueple qui avoit oossé de coustiver 
[cultiver] les terres, bercheure, f0 40, reclo. || xvie s. 
O la fureur d'une bruslante rage, Qui maintenant 
transporte mon courage, du bellay, iv, 17, recto. 

— ÉTYM. Prov. et esp. furor; ital. furore; du 
lat. furorem. 

f FDRFDRACÉ, ÉE (fur-fu-ra-sé, sée), adj. 
Terme didactique. Qui ressemble à du son. i| Terme 
de médecine. Dartre furfuracée, sorte d'éruption 
qui couvre la peau de débris semblables à du son. 
|| Terme de botanique. Se dit des corps qui sont 
couverts d'une poussière blanchâtre. 

— étym. Lat. furfuraceus, de furfur, son. 
■f FURFDRES (fur-fu-r'), s. m. pl. Terme de mé- 

decine. Écailles ^'épiderme qui se détachent parti- 
culièrement à la tête. 

— hist. xiv0 s. Furfures sont unes escailles qui 
viennent ou cuir [de la tête], lanfranc, f" 4,1, verso. 

h- ÉTYM. Lat. furfur, son. 
t FURFUROL (fur-fu-roT) ou FDRFÜROLE (fur- 

fu-ro-l'), x.m. Terme de chimie. Huile presque in- 
colore obtenue en faisant agir Tacide sulfurique 
étendu sur la farine d'avoine, sur le son. 

— ÉTYM. Lat. furfur, son, et oleum, huile. 
FDRIBOND, ONDE (fu-ri-bon, bon-d'), adj. 

|| l" Sujet à de grands emportements de colère. 
S'il y avait eu quolques reproches à faire à Sénèque 
et à Burrhus, la jalouse, ambitieuse et furibonde 
Agrippine les aurait-élle épargncs ? dider. Claude 
etNér. 1, 120. ||Dont les traits, les gestes, etc. an- 
noncent une grande colère. 11 vínt à nous tout fu- 
ribond. || SubstantivemenL Un furibond. Cest une 
petite furibonde. || 2° Qui annonce la fureur. Des 
gestes furibonds. Enfonce ton bonnet en méchant 
garçon, campe-toi sur un pied, mets la main au 
côté, fais les yeux furibonds, mol. Scapin, 1, 7. 
II Qui a le caractère dela fureur. Oh! monsieur, évi- 
tez sa rage furibonde, regnard, Foi. amour. 111,10. 

— hist. xiu0 s. Li hom furibondes üent à sen- 
tença tot ce que à. lui plaist, et ne lui chaut si ce 
est contre les autres gens, brun. latini, Trésor, 
p. 307.|1 xiv0 s. Si vint une leue [louve] furibunde 
des montagnes pour boire au íleuve, et trouva les 
enfants exposés à la rive, bercheure, f° 8, verso. 
|| xv!" s. La malheureuse ardente et furibonde 
[Didon] Court par la ville errante et vagabonde, 
DU BELLAY, IV, 8, reCtO. 

— ÉTYM. Lat. furibundus, de furere, être fu- 
rieux, du même radical que furor, fureur. 

t FORIBONDER (fu-ri-bon-dé), v. n. Faire le fu- 
ribond. L'histoire de R*'* est plaisante; 1'évêque 
pesta, jura, tempêta, furibonda, et fut contraint de 
venir à vous, sêv. 19 janvier 1674. Fallait-il m'ame- 
ner celui-ci pour furibonder en ma présence ? ar- 
nault, dans le Dict. de bescherelle. 

— ÉTYM. Furibond. Ce mot, fait par Mme de Se- 
vigné et aussi bon que vagabonder, a eu peu d'usage. 

FÜRIE (fu-rie), s. f. |i 1° Terme de polythéisme 
gréco-romain. Nom des trois divinités infernales qui 
tourmentaient les méchants. Le fouet des Furies. 
Tes remords te suivront comme autant de Furies, 
rac. Brit. v, 6. Les dieux justes Font livré aux Fu- 
ries, fén. Tél. v. La vieillesse avait ajouté une af- 
freuse difformité à sa laideur naturelle, et elle res- 
semblaità une Furie, id. t. xix, p. 15. lis [les anciens] 
leur assignèrent [aux enfers] trois conseillers d'État, 
trois femmes de charge nommées les Furies, trois 
Parques pour íiler, dévider et couper le fil de la 
vie des hommes, volt. Dict. phil. Énfer. Le chien 
à trois têtes, et les trois Parques, et les trois Furies 
sont des agneaux en comparaison de nos Sylla et 
de nos Marius, id. Memmius, v. Nous rions du mot 
diable, nous respectons celui de Furie; voilà ce que 
c'est que d'avoir le mérite de Fantiquité; il n'y a 
pas jusqua Fenfer qui n'y gagne, id. Ess. poésie 
ép. ch. 7.11 Par extension. La volupté.,.. c'est une 
Furie qui n'épargne rien, mass. Panég. St J. Bapt. 
Depuis ce jour funeste fia bataille de Morat] une 
horrible Furie Habite dans le sein du prince bour- 
guignon, Et, dans les noirs accès de sa mélancolie, 
Elle agite son Ame et trouble sa raison, masson, 
Ilelvétiens, vu. || En ces sens il prend une majuscule. 
H 2o Fig. Femme très-méchànte et trcs-emportée. 
C'est une furie d'enfer. ô trahison conçue au sein 
d'une furie! corn. Cinna, iv, i. Quoi! votre amour 
se veut charger d'une furie Qui vous détesfera.... 
rac. Ándr. iii, i. Elles [des femmes qui suivaient 
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Farmée d'Arioviste] lui défendirent de livrer bataille 
avant la nouvelle lune ; ces furies allaient sacrifier à 
leurs dieux Procilius et Titius, deux ambassadeurs 
envoyés par César à ce perlide Arioviste, volt. Mem- 
mius, v. || 3o Emportement de colère, ainsi dit à 
cause de la fureur vengeresse qui animait inces- 
samment les furies. Que sert de s'emporter à ces 
vaines furies? corn. Méd. v, 0. Oü fuirais-je de 
vous après tant de furie? id. Rodog. v, 4. Leur ef- 
froyable décharge met les nôtres en furie, boss. 
Louis de Bourbon. L'enfer s'émeut au bruit de Ne- 
ptune en furie, boil. Longin, Sublime, vu. Tel 
qu'on voit un taureau qu'une guêpe en furie A 
piqué dans les danos aux dépens de sa vie, id. 
Lutr. i. Le désolé vieillard, qui hait la raillerie, 
Lui défend de parler, sort du lit en furie, id. 
ib. iv. Vient-on avec furie Arracher de vos bras 
votre fils Zacharie? rac. Athal. m, 4. Ah! j'aime 
avec transport, je hais avec furie, volt. Brutas, n, i. 
|| De furie, par un mouvement de furie. S'il [Fours] 
n'est que blessé, il vient, de furie, se jeter sur le 
tireur, buff. More. choisis, p. 240. ]| Par exagéra- 
tion, il se dit d'un simple mécontentement. Je suis 
encore ici; jbn suis en furie, sév. B2. Elles sont en 
furie contre ces folies, id. 148.11 me met en furie 
par !e sot livre qu'il vient de lire, id. 239. || 4o II se 
dit du mouvement violent et impétueux d'un ani- 
mal irrité. Le lion en furie. La furie des bêtes sau- 
vages. 11 5o Impétuosité de colère, d^ttaque. 11 faut 
laissor passer cette première furie. N'a-t-il pas des 
mutins dissipé Ia furie? corn. Uéracl. v, 7. 1) a 
trop écouté son aveugle furie, volt. Tancr. v, 6. 
Crois-moi, dans leur furie, Les coeurs les plus ar- 
dents ont leur mélancolie, ducis, Abufar, m, 2. 
|| La furie française, Fimpétuosité de la première 
attaque destroupes françaises. Ce qui s'appelle deçà 
les monts la furie française a plus d'une fois réussi 
très-utilement dela les monts, balz. De la cour, 
4o disc. Assaillis par un premier élan de cette furie 
française si célèbre, ils virent tout à coup les sol- 
dats de Morand au milieu d'eux et s'enfuirent dé- 
concertés, ségur, Hist. deNap. vu, n.||60 Impé- 
tuosité d'action, action rapide. Massinisse en un 
jour voit, aime et se marie; A-t-on jamais parlé 
d'une telle furie? mair. Sophon. iv, 5. II écrit, de 
cette furie, à tout ce qui est hors de Paris, sév. 
220. (| 7o Passion excessive et déraisonnable. Et que 
sert à Cotin la raison qui lui crie: Nécris plus, 
guéris-toi d'une vaine furie? boil. Sat. viii. 
|1 8o Grande violence des choses. La mer répandra 
contre eux sa vague irritée, et les fleuves se débor- 
deront avec furie, saci, Bible, Sagesse, v, 23, Les 
remèdes chauds mettent le sang en furie, sév. 487. 
La reine ose encore se commettre à la furie de 
Focéan et à la rigueur de Fhiver, boss. Reine d'An- 
glet. su, par une longue et pénible industrie, 
Des plus mortels venins prévenir la furie, rac. 
Milhr. iv, 6. Ils les ont arrachés à la mer en furie, 
volt. Oreste, iv, 8. || 9o L'état le plus violent d'une 
chose, la plus grande intensité. La furie de la mêlée. 
Dans la furie de son mal. La furie de Ia fièvre. 
|| 10° Terme de musique. Nom donné, dans les bai- 
leis, à certains morceaux d'un mouvement vif, avec 
un caractère analogue à Faction des passions vio- 
lentes. || 11" Ancienne étoífe de soie des Indes, 
ainsi nommée des figures hideuses qui y étaient 
imprimées. || 12" Terme de médecine. Furie infer- 
nale, affection observée en Subde, caraotérisóe par 
une éruption furonculeuse très-douloureuse. 

— hist. xiv* s. Anciennement Fen creoit estre 
trois deesses d-enfer apelées Furies, bercheure, 
f° 23, tomo. || xv" s. Tout à Fentour de nos rem- 
pars Les ennemis sont en furie : Sauvez nos ton- 
neaux, je vous prie ! basselin, lxii. || xvi" s. Les fu- 
ries Font sonné [mon hymen] Et donné Le signe à 
ma destinée, nu bellay, iv, 31, verso. Icy se teut; 
mais pleine de furie La grand prestresse impatiente 
enrage Par la caverne, id. iv, 42, recto. 

— ÉTYM. Ital. furta; du lat. fúria; de même ra- 
dical que furor, fureur. 

t FÜRIÈRE (fu-riê-r'), x. f. Ouverture dans un 
four i briques. 

FÜRIEUSEMENT (fu-ri-eú-ze-man), adv. ||1° Avec 
furie. Vous ne savez pas comment les Jansénistcs 
les tiennent en écheo et les pressent si furieuse- 
ment que, Ia moindre parole qui leur échappe con- 
tre les príncipes des pères, on les voit incontinent 
accablés par des volumes entiers, pasc. Prov. 3. 
]| 2" Fig. et familicrement. Extrêmement, excessi- 
vement. L'état surprenant oil il se trouva Fétonna 
furieusement, scarr. Rom. com. n, 16. Une oreille 
un peu délicate pâtit furieusement à entendre pro- 
noncer ces mots-là, mol. Préc. B. Je vous avoue que 
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je suis furieusement pour les portraits; je ne vois 
rien de si galant que cela, mol. ib. )0. Le ruban en 
est bien choisi. — Furieusement bien; c'est perdri- 
geon tout pur, in. ih. i o. Vous donnez furieusement 
dans le marquis, m. 1'Avare, I, B. Oh! je suis furieu- 
sement pour 1'attraction; j'aime tout ce qui attire, 
destouches, Fausse Aqu. iii, )2. Cest que vous 
êtes furieusement difficile, dancourt, Bourg. de 
qual. 11, 9. Mapauvre mademoiselle Lisette, je suis 
furieusement intrigue, iu. ib. m, 3. Je faime fu- 
rieusement au moins, id. ib. m, 5. Je suis furieuse- 
ment tombe, et il r^y a plus de société pour moi, 
volt. Lett. d'Argence, 3 sept. 1770. Avoir donné le 
fouet jadis à un duc et pair, cela- vous pousse fu- 
rieusement p. i.. coun. Lctt. ct l Acad. des dxsct. 

— rem. On a employé furieusement partitive- 
ment comme beaucoup • 11 faudrait que ma tante se 
dépêcbât, car M. le marquis des Guérets qui m'aime, 
a furieusement d'impatience, dancourt, Chev. à la 
mode, ii, 4- Voy. pour la discussion de cet emploi, 
infiniment. 

— iiist. xvie s En le laissant là furieusement 
[aveo colère], s'en alia oCi estoitsamaistresse, marg. 
Nonv. xliii. Et puis, mettant Fespée au poing, 
s'alla mesler furieusement oü il feut soudain enve- 
loppéet mis en pieces, mont. ii, 32. Et aujourd'hui 
court furieusement jusques à dire : il est sage, il est 
doux furieusement, d'aub. Fcen. m, 22. 

— ÉTYM. Furieuse, et le suffixe ment. 
FÜR1EÜX, EÜSE (fu-ri-eú, eú-z'), adj. || 1° Qui 

est en proie à une sorte de folie violente. Le titre 
de furieux sous lequel il [RolandJ a couru jusques 
ici toute la terre, yoit.'Lèlt. 4. Hâtez-vous de le 
faire enfermer, 11 devient furieux, je vous en aver- 
tis, regnard, lietour imprévu, sc. ts. || Par exten- 
sion. Puisque malgré mes pleurs mon amanl fu- 
rieux Se fait tant de plaisir d'expirer à mes yeux.... 
rac. Bajaz. 11, 5. || Substantivement. Terme de ju- 
risprudence. Celui qui est atteint de fureur. Pro- 
noncer Finterdiction d'un furieux. || Par extension. 
,...L'ambition.... L'envoie cn furieux au milieu des 
hasards, boil. Saí. viu. L'ermite retourna cepen- 
dant à Csnstantinople, regardé comme un fanatique 
qui s'était fait suivre par des furieux, volt. Mceurs, 
64. 1| 2° Qui est en fureur. Autrefois il était furieux 
oontre ses rivaux, sév. 457. Et qu'ont produit mes 
vers de si pernicieux Pour armer contre moi tant 
d'auteurs furieux? boil. Saí. ix. Et là vous me ver- 
rez soumis ou furieux,... rac. Áudr. m, 7. Sors, 
traitre, n'attends pas qu'un père furieux Te fasse 
avec opprobre arracher de ces lieux, m. Phèdre, iv, 
2. Astarté le vit [un jeune homme], Taima et en 
devint furieuse; il la méprisa parce qu'il était pas- 
sionné pour une autre femme, fén. Tél. 111. La du- 
cbesse du Maine, princesse du sang par elle-même, 
furieuse de voir attaquer le rang de son mari et 
de ses enfants, duclos, Mém. Régence, OEuv. t. v, 
p. 28), dans pougens. II sera furieux par excès de fai- 
blesse, volt. Fanat. m, 5. 11 dit, et, furieux de co- 
lère et d'amour.... de saint-ange, Métamorph. di- 
vide, vi. || Substantivement. Sers-toi d'une enragée 
et d'une furieuse, rotr. Ilercule mour. 11, 2. 0u'on 
soit blessé par un furieux ou par un aveugle, on ne 
sent pas moins sa blessure, fléch. Lamoign. Quelle 
faiblesse à moi d'en croire un furieux? rac. Mühr. 
ni, 4. || Se dit aussi dés animaux. Faibles agneaux 
livres à des loups furieux, rac. Esth. 1, 5. Pour la 
laie, elle ne devient furieuse que quand on attaque 
ses petits, et en général, dans presque tous les ani- 
maux sauvages, le mâle devient plus ou moins fé- 
roce lorsqu'il cherche à s'accoupler, et la femelle 
lorsqu'elle a mis bas, buff. Quadrup. t. 1, p. 302, 
dans pougens. || Terme de blason. Se dit d'un tau- 
reauélevé sur ses pieds. || Le furieux, se dit quel- 
quefois de la constellation d'Orion. || 3o Poussé, 
animé par la fureur. On ne sait point d'oü part ce 
dessein furieux? rac. Phèdre, v, 5. Avez-vous dans 
le sein la cioatrice heureuse Du fer dont à mes yeux 
une main furieuse.... volt. Zaire, 11, 3. ||4° Qui 
dónote la fureur. Cris furieux. S?n front cica- 
trisé rend son air furieux, boil. Ép. iv. Je Tob- 
servais hier, et je voyais ses yeux Lancer sur le 
lieu saint des regards furieux, rac. Athal. 1, ). 
II 5° Violent, en parlant des choses, comme si elles 
étaient poussées par la fureur. Vents furieux. Des 
torrents furieux. La tempête furieuse dont sa (lotto 
fut battue durant dix jours, boss. Beine d'Angleí. 
Dês que le canon des tíucdois eut fait brèche aux 
retranchements, ils 3'avancèrent la baionnette au 
bout du fusil, ayant au dos une neige furieuse qui 
donnait au visage des ennemis, volt. Charles Xll,. 

il 6" Ou; se porte à 1'attaque comme si la furie lo 
trai sportait. Furieux dans la guerre, ils fies chíé- 
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tiens] souffrent nos bourreaux, corn. Poly. iv, c, 
|| II se dit des choses de guerre dans le même 
sens. Cbarge furieuse. Xénophon écrit que ce fut 
la plus furieuse de toutes les batailles qui eussent 
été données de son temps, rollin, Bisl. anc. OEuv. 
t. iv, p. 288, dans podgens. || 7° II se dit des pas- 
sions sans frein. Passion furieuse. II n'y eut jamais 
d'ambition plus folie, disons-mieux, plus furieuse 
que celle de ce prince, rollin, Hist. anc. OEuv. 
t. vi, p. 6)9, dans pougens. Un besoin fatigant, un 
désir furieux De sortir de moi-même et de voir 
d'autres cieux, nucis, Ábufar, 11, 7. || 8° Fig. et 
familièrement. Excessif, en parlant soit des per- 
sonnes, soit des choses. Un furieux mangeur. Pour 
moi,j'aiun furieux tendre pour les hommesd'épée, 
mol. Préc. )2. Je vais vous montrer une furieuse 
plaie, in. ib. II fait une furieuse dépense en esprit, 
id. ib. Voilà une furieuse impudence que de nous 
envoyer quérir, id. G. Dand. m, )2. Sa maison ne 
désemplit pas de tout ce qu'il y avait de plus con- 
sidérable à Madrid, à mesure qu'on apprenait Ta- 
venture [des coups de bâton donnés par Villena à 
Albéroni], qui fit un furieux bruit, st-sim. 476, 
)27. Eh bien ! notre galant aime jusqu'à sa femme; 
Cest avoir pour le sexe un furieux penchant, la 
chaussée, Préjug. à lamode, 11, 9. Hélas! dis-je à 
Ia fin, c'est une furieuse histoire que la mienne, 
marivaux, Pays. parv. 3» part. Ses guerres [de 
Louis XIV] souvent très-injustes, son faste, son or- 
gueil, son intolérance, sa révocation de l'édit de 
Nantes, son dévouement aux jésuites, tout cela, 
sire, met contre lui un furieux poids dans la ba- 
lance, d'alemb. leíí. au roí de Pr. 30 nov. )770. 
Voilà un furieux pas de clerc, une bévue qui coüte 
cher, et que la liberté des journaux vous eút cer- 
tainement épargnée, p. l. coüh. Lelt. x. || En ce 
sens, il se met devant son substantif. Cependanton 
le trouve quelquefois après. J'ai une délicatesse fu- 
rieuse pour tout ce que je porte, mol. Préc. )0. 

— SYN. furieux, furibond. Le furieux est celui 
qui est actuellement en fureur; le furibond, est 
celui qui est sujet à se mettre souvent en fureur. 
Le premier indique un état; le second, une habi- 
tude. Là est la distinction essentielle. Cependant 
quelquefois, par abus, furibond se dit pour furieux; 
par exemple, dans oette phrase : il vint à nous tout 
furibond. Mais alors furibond est du langage fami- 
lier, et implique même une nuance de raillerie, qui 
n'est pas dans furieux; d'ailleurs furieux est de tous 
les styles, aussi bien le styleélevéque le style fa- 
milier. 

— HIST. xvi" s. Las, qu'ont servy tant de tem- 
ples divins Et tant de voeux à ceste furieuse (Didon 
amoureuse] ? du bellay, iv, 8, reclo. Ceulx que 
presse un furieux desir de guarison se laissent 
aller à toute sorte de conseils, mont. i, )90. Quand 
ils sont hors d'eulx et furieux et insensez, id. ii, 
327. Oh le furieux avantage que Topportunité! id. 
111, 342. J'y estois quand Marthe la demoniaque y 
fut amenée, il faisoit furieux de la voir [elle faisait 
fureur], d'aub. Fan. 11, 5. 

— ÉTYM. Prov. furios; esp. et ital. furioso; du 
latin fwriosus, de fúria, furie. 

f FURIN (fu-rin), s. m. Terme de marine. Mener 
un vaisseau en furin, le conduire hors du port, 
lorsquhl y a des endroits dangereux qui demandent 
les seoours de quelque pilote qui connaisse les lieux. 

f FURIOSO (fou-ri-o-so), adj. m. Terme de mu- 
sique emprunté à ritalien. Qui a un acoent parti- 
oulier, un caractère violent, ou, quelquefois, seu- 
lement un mouvement très-accéléré. 

—'ÉTYM. Ital. furioso, furieux. 
j- FURMINT (fur-min), s. m. Nom du cépage qui 

fournit le célèbro vin do Tokai. 
FCROIXES (fu-ro-T), s. f. pl. Exhalaisons en- 

flammées qui apparaissent sur la terre et à la sur- 
face de la mer. 

— HIST. xvi0 s. Fuirolle, furollc, cotobave. 
— ÉTYM. II semble que c'est le mot feu, avec 

Taddition d'une r, sur le modele de fumerolle. 
f FURON (fu-ron), s. m. Le petit du furet. Dans 

quelques parties de la France, on appelle jeu du 
furon ce qu'ailleurs on nomme jeu du furet, legoa- 
rànt. 

— ÉTYM. Voy. FUBET. 
FURONCLE (fu-ron-kT), s. m. Terme de chirur- 

gie. Tumeur inflammatoire circonscrite, oífrant au 
centre une saillie; d'oii le nom vulgairo de ciou que 
porto le furoncle. Son furoncle a perco. 

— HIST. xvi» s. Les apostemos sont dites moyen-- 
nes, comme furunclo.... paré, v, i. 

— ÉTYM. Berry, froncle, fronque, frnngle; wallon, 
fronke; du lat. furunculus, proprement petit lar- 
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ron, de fur, larron, ainsi dit par une plaisauteria 
dont maintenant on ne peut plus voir que vague- 
ment le sens. 

f FURONCULEUX, EÜSE (fu-ron-ku-led, leú-z'), 
adj. Qui est de la nature du furoncle. Une éruption 
furonculeuse. 

— ÉTYM. Furoncle. 
FURTIF, IVE (fur-tif, ti-v'), adj. Qui se fait 

comme un vol, en cachette, à Ia dérobée. Entrer 
d'un pas furtif. Regard furtif. (Eillades furtives. 
Toi qu'un amour furtif souilla de tant de crimes, 
M'oses-tu reprocher mes ardeurs légitimes 1 corn 
Médée, 111, 3. De leur furtive ardeur ne pouvais-tu 
mhnstruire? rac. Phèdre, iv, 6. II m'est très-im- 
portant que Genève, qui n'est qu'à une lieue de 
mon séjour, ne passe point pour un magasin clan 
destin dMditions furtives, volt. Lett. Damilaville, 
2 février )76). || On dit dans le même sens : une 
main furtive, etc. 

— ÉTYM. Lat. furtivus, de furtum, vol, de fur, 
voleur; grec, cpfip. 

FURTIVEMENT (fur-ti-ve-man), adv. D'une ma- 
nière furtive, à la dérobée, en cachette. La nou- 
velle d'une révolution en Macédoine lui fit prendre 
la résolution de sortir furtivement de Thèbes, rol- 
lin, Hist. anc. OEuv. t. vi, p. )4, dans pougens. 
Elles voudraientjouir furtivement du plaisir de vous 
aimer et d'êlre aimées sans que vous y prissiez 
garde, mariv. Pays. parv. 5» partie. Anicet jette 
furtivement un poignard à ses pieds, dider. Claude 
et Néron, 1, 76. Un coup d'oeil caressant furtive- 
ment jeté, a. chén. Odes, iv. 

— HIST. xiv» s. Icellui suppliant prist furtivement 
environ soixante pieces de douelles à faire ton- 
neaulx, nu cange , doela. || xv»" s. Vous m^vez 
trompé faulsement Et emprunté furtivement Mon 
drap par vostre beau langaige, Patelin, )4so. 
|| xvr s. Ung villain petit Turq, bossu par le de- 
vant, qui furtivement me crocquoit mes lardous, 
rab. Pant. 11, ) 4.11 [Panurge] avoit soixante et trois 
manieres d'en trouver [de Targent] tousjours à son 
besoing; dont la plus honorable et la plus commune 
estoit par façon de larreoin furtivement fait, m. 
ib. 11, )6. 

— ÉTYM. Furtive, et le suffixe ment. 
FUS, jefus, tu fus, etc. prétérit simple du verbe 

être (voy. ce mot). 
— ÉTYM. Lat. fui, d'un radical qui, signifiant 

être, croítre, se trouve dans le grec et dans le 
sanscrit ihu, être. 

). FUSAKV (fu-zin), s. m. || 1° Terme de bota- 
nique. Arbrisseau des haies [evonymus europasus, 
L.). Le fruit du fusain est purgatif. || 2° Charbon 
fourni parle fusain et servant àtracer des esquisses. 
Absolument. Un fusain, un crayon de fusain. || Un 
dessin fait au fusain. Voilà un beau fusain. 

— HIST. xvi" s. Fusain, cotqrave. 
— ÉTYM. Fuseau, parce que le bois de cet arbre 

sert à faire des fuseaux; prov. fusanh. 
f 2. FUSAIN (fu-zin), s. m. Terme dTiorlogerie. 

Espèce de petit fuseau. pointu, fait de bois tendre et 
compacte, pour nettoyer des trous. 

— ÉTYM. Fuseau. 
j- FUSANE (fu-za-n'), s. m. Terme de botanique. 

Genre de plantes du Gap et de la Nouvelle-Hol- 
lande, famille des éléagnées. 

f FÜSANT, ANTE (fu-zan, zan-t'), adj. Qui fuse. 
Ce ne sont plus ici des fusées pour le feu volant en 
l'air qui ne servaient que comme artífice de joie; 
la propriété fusante de la composition est employée 
à brúler Tennemi, reinaud et favé, Du feu gré- 
geois, p. )4). 

— Étym. Fuser. 
FÜSAROLLE (fu-za-ro-1'), s. f. Petit membre 

d^rchitecture, taillé en forme de colher, à grains 
un peu longs, sous Fove des chapiteaux. 

— étym. Fuseau. 
f FUSCIPENNE (fu-ssi-pè-n') , adj. Terme de 

zoologie. Qui a les ailes brunes. 
— ÉTYM. Lat. fuscus, brun, et pennc. 
f FUSCITE (fu-ssi-f), s. m. Termo do minéralogie. 

Minéral de la Norvége qui est opaquo, tendre, d'un 
nnir grisâtre ou verdàtre. 

— ÉTYM. Lat. fuscus, de coulour sombro. 
t FÜSÉ, ÉE (fu-zé, zée), adj. Termo do chimie. 

Chaux fusée, chaux qui, sans cau, s'est d'ello- 
même réduite en poudro. 

— étym. Fuser. 
FUSEAU (fu-zô), s. m. || I" Petit instrument cn 

bois tourné qui sert à tordre et à enrouler le fil, 
lorsqu'on file à la'quenouille. Tel, Ilercule cn fi- 
Unt rompait tous les fuseaux, boil. Lutr. v. La 
bergère.... Do sa tremhlante main sent tomber les 
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fuseaux, volt. Henr. ix. Que chacune conte une 
histoire En faijmt tourner ses fuseaux, id. Filies 
de Minée. |] Comme tles fuseaux, se dit des choses 
longues et minces. Ses bras grands et menus ainsi 
que des fuseaux, lesmarets, Visionnaires, i,_b. 
{| Familièrement. Jambes de fuseau, jambes très- 
minces. .[Le cerf]... ne pouvait qu'avecque peine Souf- 
frir ses jambes de fuseaux, la font. Fábl. vi, 9. Mes 
deux fuseaux de jambes sont devenus gros comme 
des tonneaux, voct. iett. Richelieu, (9 fév. <773, 
.1 Fig. Faire bruire ses fuseaux, voy. bruire. 
I| Terme de botanique Semence en fuseau, se- 
mence terminée en pointe par les deux bouts. 
H 2' Poétiquement. Le fuseau des Parques, la vie, 
parce que, selou le polytbéisme greco-romain, les 
Parques filaient la vie des hommes. Noires divini- 
tés qui tournez un fuseau, corn. Clit. i, 9. Ache- 
vez de mes jours le pénible fuseau, rotr. Herc. 
mour. iv, l. La Parque qui tournait ce précieux 
fuseau.... id. Bélis. u, «. Prenez tous les fuseaux 
qui, pour les plus longs âges, Tournent entre vos 
mains, i. J. nouss. Ode au comtc du Luc. Ah! n'é- 
prouvez jamais les douleurs de Famour; Elles hâ- 
tent encor nos fuseaux si rapides, a. chén. Êlég. 
xv. |{ 3o Fig. Le fuseau, le métier de la femme qui 
tourne le fuseau. Dans cette même main qu'un 
usage jaloux Destinait au fuseau sous les lois d'un 
époux, voi-t. Sémir. m, 8. Je suis d'un sexe faible, 
au fuseau destiné, ducis, Macheth, m, 4.1| 4° Sorte 
de petit fuseau oü le fil est enroulé ppur faire du 
passement, ■ de la dentelle. Dentelle au fuseau. 
li 5" Terme de chasse. Piquants dont est couvert le 
porc-épic et dont il se défend contre les chiens et 
les chasseurs. (1 6o Terme de marine. Fuseau de ca- 
bestan, pièce de bois qu'on y met pour le render. 
11 7° Terme de géométrie. Portion d'une surface 
sphérique comprise entre deux demi-grands cercles, 
ainsi nommée , parce que, pointue aux extrémités, 
large au centre, elle présente 1'aspect d'un fuseau 
garnj de son fil. 1| Morceau do carte gèographique 
qu'on applique sur un globe. 118" Morceau de bois 
aiguisé dont les ílotteurs se servent pour arrêter les 
trains de bois. 1| Bâtons de la lanterne d'un mou- 
lin. || Terme de serrurerie. Nom des barreaux figu- 
rant une petite colonne dans un balcon, une rampe, 
etc. H Nom, chez les horlogers, des chevilles qui 
servent dTúles dans les lanternes ou pignons. !| Bro- 
che de fer avec laquelle les potiers de terre font, 
des trous à leurs ouvrages. H 9o Nom d'un genre de 
coquilles univalves, qui ont en effet la figure d'un 
fuseau. || On donne aussi le nom de fuseaux à quel- 
ques espèces de champignons du gcnre agaric. 
|| 10° Constellation appelée aussi chevelure de Be- 
renice. HProverbe. Le fuseau doit suivre le hoyau, 
si 1'homme travaille aux champs, la femme ne doit 
pas chômer au logis. 

— hist. xue s. Mès Renoars vint corant un vau- 
cel, Tint son tinel, qui mal sembloit fuissel, Bat. 
d'Aleschans, v. 0276. || xiiie s. Quiconques veut 
estre íilaresse de soie à grans fuiseaus à Paiis, c'est 
à savoir desvuidier, filer, doubler et recoudre, estre 
le puet franchement, Uv. des mét. so. Cil qui le 
tient à louage [le moulin].... doit livrer quevilles 
[chevilles], fuisiax, aubes et teles cozes menues, 
beaum. xxxvin, to. ||xiv»s. Maint assaut y ont fait 
et maint eslour novel; Mais tout ce n'y valu la 
monte d'un fuisel, Guescl. 21254. Icelluy Jehan 
print six ou sept d'iceulx viretons [flèches], et en 
brisa les fusoiaux, et emporta les fers, du cange, 
fusarius. || xv° s. Les jambes aussi menuettes 
Comme fuseaulx.... coquillart, Monol. de la bolk 
de foin. || xvi* s. De la façon de fourrer les oignons 
on terre, n'est besoin de traitter: si ca doit estre 
par raions ouverts, ou à la fiche ou fuzeau.... o. de 
SERRES, 509. 

— ÉTVM. Bourg. fu; provenç. fus; espagn. huso-, 
ital. fuso; du lat. fusus. Quant à fuseau, il vient 
d^un diminutif fusellus, de fusus; dans Tancienne 
langue le nominatif est li fusels ou fuseau; au re- 
gime le fusel. 

FUSÉE (fu-zée), s. f. || 1° La massede fil enroulé 
sur le fuseau et qui provient do la filasse de la que- 
nouille. Viderune fusée. Safusée est bien embrouil- 
lée. Dévider une fusée. H Fig. Démêlor une Tusée, 
pénétrer un mystcre, une intrigue, toute espèce 
d'affaire embrouillée. Je sais bien que la réponse 
qu^n fait ordinairement, c'est que Dieu ne nous 
faitpointde bien, qufilest hors de toute sollicitude, 
qu'il nous ncglige, qu'il tourne les yeux ailleurs, 
qu'il a bien d'autres fusécs à démêler, malii. le 
Trailé des lienf. de Sénèque, iv, 4. Je saurai fort 
bien démêler Malgré vos dents cette fusée, scarr. 
Virg. iv. Envérité, il est bien difAcile de compren- 
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dre comment cette fusée pourra se démêler, main- 
TENOrt, Lett. au duc de Noailles, 2 sept. t707. Cette 
découverte [du mécontentement de Mme de Main- 
tenon] dégoúta Chamillart, de telle sorte qu'il fut 
tenté d'en laisser démêler la fusée [du mariage] à 
son fils, st-sim. 4 9), 47. || Fig, Achever sa fusée, 
achever de vivre, mourir. ||2° Terme d'architecture. 
Colonne de fusée, celle qui ressemble à un fuseau 
par quelque défaut de proportion qui la fait paraí- 
tre trop ventrue. || 3° Terme de marine. Fusée d'a- 
viron, peloton d'étoupe goudronnée qu'on met au 
menu boutdeTaviron, pour le retenir dans Tétrier. 
|| 4° Pièce d'artifice formée d'un cylindrede carton 
ou de papier rempli de poudre à canon, ainsi dite 
par assimilation de forme avec un fuseau. Jeter, 
lancer des fusées. 1| Petites fusées, celles qu'on lance 
à Ia main. || Fusées à baguettes, grandes fusées qui 
sont attachées à une baguette, et qui s'élèvent 
d'elles-mêmes en Tair, quand on y a mis le feu. 
|| Fig. II est assez plaisant d'envoyer, du pieddes 
Alpes à Paris, des fusées volantes qui crèvent sur la 
tête des sots, volt. Lett. Ume ãuDeffant, 6 aoút 4 760. 
|| Terme d'artillerie. Fusées à bombes, à obus etgre- 
nades, fusées communiquant le feu à la poudre 
que renferment ces projectiles. Fusées d'amorce, 
ou étoupilles, petites fusées communiquant le 
feu aux pièces de campagne. H Fusée à la congrève, 
voy. congrève. 1| Fig. Dans un langage grossier. 
Lancer des fusées, vomir. Cétaient des douleurs et 
desmaux de coeur dontje croyaisinourir; j'en fus pour- 
tant quitte pour quelques fusées, lesage, Guzm. 
d'Alf. i, 5. 1| 5° Terme d'hor!ogerie. Petit cône 
cannelé dans les creusures duquel se loge la chainc 
d'une montre, quand on la monte; ainsi dit 
par coraparaison de forme avec un fuseau. L'art 
de Thorlogerie était faible, et consistait à met- 
tre une corde à la fusée d'une montre, volt 
Hlceurs, 476. || Dans un tourne-broche, la fusée est 
la partie du bois oü Ton met les cordes. ||Nom 
doimé à la partie de Tessieu autour de laquelle 
tourne la roue. || Arbretournantdupressoir. || 6<,Ter- 
me de marine. Fusée de cabestan, pièce sur la- 
quelle est construit le cabestan. || 7° Terme de 
vétérinaire. Exostose oblongue, située sur Fun des 
os métacarpiens ou métatarsiens. || 8° Terme de chi- 
rurgie. Trajet plus ou moins long et sinueux que 
parcourt le pus dans certains cas, avant de se por- 
ter au dehors; ainsi dit par comparaison au trajet 
de la fusée d'artifice. || Par extension. On retrouve 
dans Fintérieur d'un arbre de cent ans, les coups de 
marteau qu'on lui aura donnés à vingt-cinq, cin- 
quante et soixante et quinze ans, et tous ces en- 
droits sont remplis de pourriture, et forment sou- 
vent des abreuvoirs ou des fusées en bas ou en 
hautqui gâtent le pied de 1'arbre, buff. Hist. not. 
Introd. Part. exp. OEuv. t. vm, p. 429, dans poü- 
gens. ]19° Terme de chasse. Partie du terrier des 
renardsqui s'étend depuisFembouchure jusqu'à uns 
des chambres. || Vermiller en fusée, se dit du san- 
glier qui trace une espèce de sillon en vermillant. 
II 10" Terme de blason. Meuble de 1'écu en forme 
de losange. || 11° Terme de musique. Trait diato- 
nique très-rapide. Ce chanteur brille dans les fusées. 
|| 11 se dit quelquefbis, par analogie, do traits d'es- 
prit. Dans une société intime, entre égaux, Bee- 
thoven était expansif, causeur tres-gai, s^chappant 
en traits incisifs, en fusées de bons mots, pompery, 
Beelhoven, Revue de Paris, 2° période, t. x, p 34. 
II12° Agaric élevé. || 13° Poire de fusée, poire 
d'hiver qui se mange cuite. 

— HIST. xiv" s. Le suppliant refery icelluy Girar- 
din d'un bastonnommé fusée, du cange, fusarius. Une 
femme filant fuzée, Trait. d'alch. 903. || xv s. Ung 
esoheveau de layne roge et une fuzée de layne blan- 
che, Biòí. des ch. 6" série, t. i, p. 356. Commcnce- 
ment n'est pas fusée [besogne commencée n'est pas 
besogne terminée], Perceforest, t. v, f0 84. || xvic s. 
Laissez tourner les fusées fatales Do la Sicille et de 
la Palestine, si-gei.ais, 44. Et lafusée ardentsifller 
menu par Fair, nu bellay, vi, 32, recto. Comme il 
falut porter au grand pont levis son troisiesme pe- 
lard, la Croix trouva que sa fusée estoit tombée en 
rompant la barriere, d'aub. Hist. m, 379. Elle est 
appellée d'aucuns bubon pestiferc, d'autres la bosse, 
d'autres la peste ou fusée, pahé, xxiv, 33. Cholere 
comme asne à qui Fon attache une fusée auxfesses, 
rab. Pant. v, 46. Estant arrivé d'Espaigne à Milan, 
il y trouva bien des fusées à desmesler, brant. 
Bourbon. Ayez vostre canon de fusées loquei em- 
plirez de la dicte paste [soufre, salpêtre, chaux], et 
les liez de fil par les deux bouts, et puis mettez y 
vostre vergette pour conduyre les dictes fusées 
droict, Livre de canonerie, dans heinaud et favé, 
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Du feu grêgeois, p. 4 40. Tout revient à un, que 
Fhomme se donne sa fin, ou qu'il la souffre.... en 
quelque lieu que le filet se rompe, il y est tout; 
c'est le bout de la fusée, mont. ii, 25. 

— étym. Voy. FUSEAU. 
f FÜSÉEN (fu-zé-in), í. m. Soldat d'artillerie 

chargé de lancer des fusées de guerre. 
— ÉTYM. Fusée. 
FDSELÉ, ÊE (fu-ze-lé, lée), adj. Qui est en forme 

de fuseau. || Colonne fusftlée, colonne dont le fúí est 
un peu renflé vers le tiers de sa hauteur. || Terme 
de blason. Chargé de fusées. 

— ÉTYM. Voy. FUSELER. 
f FUSELER (fu-ze-lé), v. a. Terme darcbitec- 

ture. Donner la forme d'un fuseau. H Façonner le füt 
d'une colonne, d'un candélabre. 

— ÉTYM. Fuseau, par Fintermédiaire de Fan- 
cienne forme fusel. 

t FUSELIEK (fu-ze-lié), s. m. Faiseur de fuseaux. 
— ÉTYM. Fusel. fuseau. 
t FÜSEMENT (fu-ze-man), s.m. Terme dechimie. 

Action de fuser. Le fusement des chlorates, des ni- 
trates. 

— étym. Fuser. 
FUSER (fu-zé), v. n. 1)1° Se répandre impercep- 

tiblement. Couleurs qui fusent. || 2° Se répandre en 
fondant au feu. La cire .fuse. H 3° Se dit des seis 
dont la fonte est accompagnée d'une légère défla- 
gration. Le salpêtre fuse lorsqu'il est sur les cbar- 
bons. || II se conjugue avec Fauxiliaire avoir. 

— HIST. xvic s. On met Ia marne sur le çhamp 
en petits monceaux despartis, ainsi que le fumier, 
pour y estre fuzée comme chaux par le soleil, Ia 
pluie, le froid; dont elle se dissoult et reduit en 
poudre dans quelques jours, o. de serres, 400. 

— étym. Dérivé du participe latin fusus, fondu, 
de fundere, fondre. 

f FUSEROLLE (fu-ze-ro-F), s. f. Terme de tis- 
serand. Brochette de fer qui, passant dansFépoulin, 
est placée avec lui dans la peche de la nayette. 

— étym. Fuseau. 
FUSIBIUTÉ (fu-zi-bi-li-té), s. f. Qualité de ce 

qui est fusible; disposition à se fondre. La fusibilití 
des métaux. Ce n'est pas au fer, du moins au fer 
senl, qu'on doit attribuer la fusibilité des laves, 
c'est au salin contenu dans les cendres rejetées par 
le volcan qu'elles ont dú leur première vitrifica- 
tion, buff. Min. t. m, p. 4 4 6 , dans pougeks. 

— ÉTYM. Fusible. 
FUSIBLE (fu-zi-bF), adj. Qui a la propriété de 

passer de Fétat solide à Fétat liquide par Veffet du 
calorique. Le plomb est très-fusible. Je suis per- 
suadé que tout dans la nature est fusible, puisque 
tout a été fondu, buff. Min. t. i, p. 57, dans p.ou- 
gens. Cest une véritable cristallisation [du vinaigre 
concentre et soumis au froid] qui s'opère alors; 
mais elle est si fusible, qu'une chaleur de bain- 
marie, très-íaible, la résout en liqueur, condorcet, 
Courtanvaux. H Pi erre fusible, pierre qui, chan- 
geant de nature, devient transparente par le moyen 
du feu. 

— hist. xiv" s. Toutes les pierres sont frangi- 
bles, Et tous les metaux sont fusibles, Nat à Valch. 
err. 118. || xvi" s. Au fer ont succedó le bronze et !o 
cuivre, metaux plus traitables et fusiles, paré, Prcf. 
ix. Es choses fusibles ftumeurs et engorgements], 
si la matiere qu'on veut fondre rFest bien cuitte.... 
id. ib. xix, 40, 

— ÉTYM. Prov. et esp. fusible; ital. fusibile; du 
lat. fusibilis, àe /"«xum, supin de fundere, fondre, 

FUSIFORME (fu-zi-for-m'), adj. Terme didac- 
tique. Qui est en forme de fuseau, c'est-à-dire 
allongé, renflé au milieu et aminci aux extrémités. 
Racine fusiforme. 

— étym. Lat. fusus, fuseau, et forme. 
FÜSIL (fu-zi; l'í ne se prononce jamais; au plu- 

riel, Fs se lie : des fu-zi-z en acier), s. m. [| 1° Petite 
pièce dacier avec laquelle on bat la pierreà feu 
pour allumer 1'amadou. Boirude ....Les arrôte, et, 
tirantun fusil de sa poche, Des veines d'un caillou 
qu'il frappe au même instant, II fait jaillir un feu 
qui pétiíle en sorlant, boii.. Lutr. m. 11 s'en fut 
à tâtons chercher le fusil qufil^ fit semblant de 
battre J. J. rouss. Éin. u. [J Boite dans laquelle 
on met le morceau d'acier, la pierre, Famadou 
et les allumettes. || 2° Pièce d'acier qui recou- 
vre le bassinet d'une arme à feu et contre la- 
quelle frappe Ia pierre de la batferie. Arquebuse à 
fusil. || II sert aussi à désigner toute la platine du 
fusil". || 3° Par extension, arme à feu longue de plu- 
sieurs pieds et portative. Fusil de chasse. Fusil à 
un coup, è deux coups. Se promener le fusil sut 
Fépaule. |l Fusil de munition, fusil de gros calibrç 
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qui est Tarme ordinaire de Tinfanterie, et auquel 
s'adapte une baionnette. Les doigts de beaucoup 
d'autres [soldats] geltirent sur le fusilqu'ils tenaient 
encere, et qui leur êtait le mouvcmcnt néoessaire 
pour y entretenir un reste de olialeur et de jle, 
ségur, Hist. de Nap. ix, 11. (1 Fusil à percussion, 
fusil dont le chieu, fait eu forme do martcau, 
írappe sur un grain do poudre fulminante qui en- 
llamme la cliarge. Dans le príncipe, on le nomma 
fusil à piston, parco que le martenu frappait sur un 
piston qui comprimait la maücro fulminante et 
ronflanimait centre la paroi de 1 arme, uegoaisAUT. 
|| Fusil de rempart, sorte de fusil plus long que le 
fusil ordinaire et portant beaucoupplus loin, (j Fusil 
à vent, autrefois canne á vent, instrument fait en 
forme d'un fusil ordinaire , mais oü la baile est 
chassée par Faction de Fair fortement comprimé 
dans un réservoir en fonte ou en cuivre contonu 
dans la crosse. || Terme de physique. Fusil électri- 
que, le pistolet de Volta. 114" Morceau de fer ou 
d'acier pour aiguiser des couteaux. Les bouchers 
portent ordinairement le fusil pendu à la ceinture. 
|| Pierre ii aiguiser les outils de menuisier, fabri- 
ques sur les bords du Rhône. 

— hist. xni° s. Le fusil à aiguiser 1'ostil, de la- 
borde, Jímanx, p. 320. || xiv" s. Si tu veulx faire 
bonne esche [amadou] pour alumer du feu au fusil, 
Ménagier, n, 6. || xv° s. Quatre grans estendars sur 
cbascuns desquels avait un grand fusil et la pierre 
qui y appartient, avec plusieurs (lambes et estin- 
celles selon la divise de Monseigneur, de babohde, 
Émaux, p. 320. Mais ainçois que ils [les Écossais] 
pussent venir au feu, ils' eurent tfop de peine; et 
toutefois de fusèis [charbon tendre] et de secs bois 
ils en firent tant que ils en eurent assez en plu- 
sieurs lieux, froiss. ii, u, 17. || xvi0 s. Injusto amour 
fusil [brandon] de toute rage, Que peut un coeur 
saumis à ton pouvoir? hons. te. ....Prit un fuzil 
et frayant à maints coups Le dos du fer encontre 
les caillous, id. 642. 

— étym. Ital. focile, fucüe; du lat. focus, feu, 
foyer (voy. feu) . 

FUSIL115R (fu-zi-lié; IV ne se lie jamais ; au plu- 
riel, l's se lie ; des fu-zi-lié-z alignés),s.m. |1 l0Fan- 
tassin armé d'un fusil. Le premier régiment qui 
eut des baionnettes fut celui des fusiliers, vost. 
Louis XIV, 20. || Dans un bataillon ddnfanterie, 
soldat des compagnies du ceVtre, par opposition 
aux grenadiers et aux voltigeurs. 1| 2" Ancienne 
ment, nom de soldats qui étaient aux ordres des 
intendants do province. Chacuu déclamo contre 
Texaction des traitants, Ia puissanco démesurée dos 
intendants, la cruauté des fusiliers, les contralntes 
rigoureuses contre le pauvre peuple, la rochef. 
Mém. 24. 

— ÉTYM. Fusil. 
f FUSILIÈRE (fu-zi-liè-r'), adj. f. Pierre fusilière, 

espèce de caillou, gris ou noir, dont ou se sert par- 
ticulicrement pour les bassins de íontaine. 

FUSILLADE (fu-zi-lla-d', 11 mouillées, ot non 
fu-zi-ya-d'), s. f. Décharge do coups de fusil. Une 
vive fusillade. La fusillade continuait; son pétille-. 
ment, redôublé par ,1'écho des murailles [do Smo- 
lensk], paraissait de plus en plus vif, ségur, Uist. 
de Nap. vi, 4. 

— ÉTYM. Fusüler. 
FUSILLÉ, ÉE (fu-zi-Ué, Uée, 11 mouillées, et non 

fu-zi-yé), part. passé de fusiller. L'espion traduit 
devant un conseil de guerre et fusillé. L'a5pect de 
ces deux hòpitaux abandonnés, cette multitude de 
caissons livrés aux llammes, ces Russes fusillés 
[prisonniers dont on se debarrassait ainsi], lout la 
rendit funeste [lapremière journée d'hiverj, ségur, 
líistoire de Napol. ix, 9. 

FUSILLER (fu-zi-Ué, U mouillées, et non fu-zi-yé), 
v, a. || Io Tuer à coups de fusil. J'ai deux ministres 
à' mes trousses, dont l'un veut me faire fusiller 
comme déserteur, p. l. cour. Lett. n, ts. || Fig. et 
familièrement. Accabler de plaisanteries, de lazzi. 
II 2o Fusiller un couteau, le passer sur le fusil 
pour l'affúter et 1'amoroer. || 3° Se fusiller, v. ré/l. 
Se combattre à coups de fusil. On se fusillait à 
bout portant. 

— ÉTYM. Fusil. , /■ 
| FÜS1LLETTE (fu-zi-lle-t', 11 mouillees) , s. f. 

Nom donné par les artiliciers à des fusées de 8 et 12 
millimètres de diumètre, et à des serpenteaux bro- 
chés, c'ost-ii-dire chargés sur une brocho coiomc 
les fusées, legoabant. 

— étym. Diminutif do fusée. 
t FUSIOLE (fu-zi-o-F), s. f. Genro de champi- 

gnons do 1'ordre des mucédinées. 
FUSION (fu-zion; en vers, de trois syllabes), s. f. 

FUS 

|| 1° Passage dVm corps solide à Fétat liquide, par 
Faide du calorique. Le métal entre en fusion. Lors- 
que Fon jette Ia mine d'étain au fourneau de fu- 
sion, il faut tâcber de la faire fondre le plus vite 
qu'ü est possible pour empècher la caicination du 
métal, boff. Min. t. v, p. t72, dans poiigens. La 
fusion des neiges des Alpes occidentales opérée 
instantanément au moment des soulévemenls de la 
chaine principale, foürnet, Acad. des sc. Comples 
rendus, t. lv, p. 865. || Feu de fusion, feu de ré- 
verbère. || Terme de chimie. Fusion aqueuse, celle 
qu^prouvent les seis bydratés qui fondent dans 
leur eau de cristallisation (nitre, alun); fusion 
ignée, celle qui consisto dans la fusion de la ma- 
tière raême du sei, comme le nitre après Ia fusion 
aqueuse. || 2o Fig. Mélange intime, réunion, con- 
ciliation. La fusion de deux systèmes, de deux 
partis. 

— ÉTYM. Prov. fusio; esp. fusion; ital. fusione; 
du lat. fusio nem, de fusum, supin de fundere, 
fondre. 

f FÜSIONNEMENT (fu-zio-ne-raan), s. m. Néo- 
logisme. Action de fusionner. Le fusionnement de 
deux partis. Le fusionnement de deux compagnies 
de chemins de fer. 

j- FUSIONNER (fu-zio-né) , v. a. Néologisme. 
Opérer la fusion entre des compagnies, des partis, 
des opinions. || V. n. Faire fusion. Ces deux com- 
pagnies ont fusionné. || Se fusionner, v. réfl. Mème 
sens. 

j- FUSIONNISTE (fu-zio-ni-st'), adj. Néologisme. 
Qui tient à un système de fusion. Politique fusion- 
niste. Ministère fusionniste. || Substantivement. Los 
fusionnistes. 

— ÉTYM. Fusion. 
FUSTE (fu-sf), s. f. Terme de marine vieilli. 

Long bâtiment qui va à yoiles et à rames. 
— HIST. xv0 s. Tout prirent ce que emporter pu- 

rent, et au navire [flotte] qui y estoit, cVst à savoir 
quatre fustes, deux galées, une galiote et deux 
naves, bouterent le feu, Boucic. xi, to. || xvi* s. II 
ne tiroit pas beaucoup d'eau comme estant fait à la 
mode de la mer de Levant en fuste et à trait oarré, 
d'aub. Hist. II, 301. 

— ÉTYM. Bas-lat. fusta, merrain et aussi fuste, 
de fust ou fút (voy. fOt). 

•j- FUSTÉ, ÉE (fu-sté, stée), adj. Terme de blason. 
Arbre fusté, arbre dont le trone est de différentes 
couleurs; lance fustée, lance dont le bois est d'un 
autre émail que le fer. 

— ÉTYM. Fust, fút (voy. fút). 
j- FUSTER (fu-sté), v. n. Terme de chasse. Se dit 

de Foiseau qui s'échappe après avoir été pri?, ou 
qui évite le piége quVn lui a tendu. 

FÜSTET (fu-stè; le t ne se lie pas; au pluriel, 
Fs se lie ; les fustets et leur bois; fustets rime avec 
paix, accès, traits), s. to. Terme de botanique. Es- 
pèce de sumac dont le bois, jaunâtre et veiné, sert 
en médecine et pour la teinture [rhus cotinus, L.) 
(famille des térébinthaoées). 1| On a dit aussi fustel. 
Le fustel qui est un petit bois qui vient en Pro- 
vence, Instr. génér. pour la teint. 18 mars 1671, 
art. 315. ■ 

— HIST. XIVo S. Fusteil, DU CANGE, fuSlÜUS. 
|| xvi" s. Une cbarge de fustet, id. ib. 

— ÉTYM. Diminutif de fust, fút, bois (voy. fút), 
proprement petit bois, particularisc à signifier une 
espèce d'arbrisseau; prov. fustet; esp. et port. fu- 
stele. 

FUSTIGATION (fu-sti-ga-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Action de fustiger. Entre ces dé- 
fauts [de certains académiciens], qui sont exempts, 
à la vérité, de la corde et de la fustigation, mais 
non pas des coups de couverture.... füeetiêre, 
3" factum, 1.1, p. 326. 

— HIST. xvi0 s. Fustigation, oudin, Dict. 
— ÉTYM, Fustiger. 
FUSTIGÉ, ÉE (fu-sti-jé, jée), part. ptusé de fus- 

tiger. Battu d'un fouet ou de verges. Un esclave 
est fustigé dans les places publiques, s'il joue à quel- 
que jeu que ce soit, s'il ose aller à Ia chasse.... 
RAYNAL, Hist. phü. XIV, 26. 

FUSTIGER (fu-sti-jé. Le g prond un e devant a 
et o ; fustigeant, fustigeons), v. a. || Io Battre à 
coups de fouet. Après quoi, ayant reproebe aux 
prôtres leur stupidité, il [Cambyse] les fit oruelle- 
ment fustiger, rollin, Hist. anc. OEuv. t. n, 
p. 324, dans pougens. On lui demanda juridique- 
ment ce qu'il aimait le mieux d'étre fustigé trente- 
six fois par tout le régiment, ou de recevoir à la 
fois douze bailes de plomb dans la ccrvelle, volt. 
'Cand. 2. La déesse en fureur le dépouille de ses 
habits jusq^à la ceinture et commande à son 
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porte-fouet de le fustiger, gilb. le Carnaval des 
auíeurs. || Fig. Apparaissez, plaisirs de mon bel 
âge, Que d'un coup d'aile a fustigés le temps, bé- 
rang. Grcnier. || 2° Se fustiger, v. réfl. Se donner 
des coups de fouet. 

— étym. Prov. fustigar; esp. et port. fustigar; 
du lat. fustigare, de fustis, bâtou, et le suffixe 
igare, qui signifie mener, manier, et qui e'stFéqui- 
valent de agere. On disait dans Tancien français 
fuster, battre avec un bâton : xm" s. Si vint li pres- 
tres de la vile Et de vilains plus de deus mile Qui 
le batirent et fusterent; X bièn petit que nel tue- 
rent, Rere. ISH9. 

f FÜSTINE (fu-sti-n'), s. f. Terme de chimie. 
Príncipe colorant du fustet. 

fFÜSTOCou FUSTOK (fu-stok), s.m. Bois jaune 
de Cuba qui sert à la teintuie et aux ouvrages de 
tour et de marqueterie. 

FUT (fú; le t ne se lie pas; au pluriel, Fs se lie; 
des fú-z arrangés dans la cave), s. m. || 1° Bois de 
haut fút, bois élevé. || Terme de vénerie. La prin- 
cipale branche du bois d'un cerf, de laquelle sor- 
tent les andouillers. || 2o Le bois sur lequel est 
monté le canon d^n fusil, dVn pistolet. || Par ex- 
tension. Le fút d'un rabot. H 3o Terme dVrchitec- 
ture. Le corps de la colonne compris entre la base 
et le chapiteau. Fút cannelé. Fút uni. Puis Foeil en- 
trevoyait dans le chãos confus Aqueducs, escaliers, 
piliers aux larges fúts, v. hdgo, Orient. 1.1| On dit 
aussi le fút dVn candélabre. 1| 4o Bois qui forme le 
manche de la raquette et qui en porte les cordes. 
1| 5° Terme de marbrier. Outil en Ter dans lequel 
on monte dos mcches de dilTérentes grosseurs pour 
percer des trous. (| 6° Terme de marine. Assemblage 
de petites lattes qui forment la monture de la gi- 
rouette. || 7° Baguette dhm archet de violou. || Plan- 
chette sur laquelle s'attachent les cordes. || Fút de 
couteau, instrument dont le reiieur se sert pour 
rogner les livres. |i 8° Tonneau oü Fon met le vin. 
Acheter de vieux fúts. || Sentir le fút, en parlant du 
viu, avoir un mauvais goút pris dans le tonneau. Je 
ne comprends pas par quelle fantaisie je vous de- 
mandais cette inútilité; je crois que c'était dans le 
transport de la reconnaissance de ce bon yin qui 
sent le fút, sév. 282. || 9o Cylindre creux sur le- 
quel sont montées les peaux d"un tambour. || BuJ- 
fet d'orgue. || Carcasse d'une malle. || 10° Fút de gi- 
rofle, petit bouton tendre, qui se trouve au milieu 
de la tête du ciou de giroíle. 

— HIST. xi" s. Al cors [11] li met et le fer et le 
fust, Ch. de Rol. exix. Bien le batirent à fuz et à 
bastons, ib. cxxxv. [Ils] Trancbent les cuirs et les 
fuz [des éous] qui sunt doubles, ib. cclxi. Va, les 
pend teus à Farbre de mal fust, ib. ccxc. |1 xn" s. E 
il fud cume li petiz vermes ki le dur fust [bois] 
perced [perce], Hois, p. 2 H. Le fust qued estplantet 
dejuste les decurs des ewes, Liber psalm. p. I. 
|| xm" s. Lors s'esleeceront [se réjouiront] tuit li 
fust des selves contre la face de Nostre Seigneur, 
Psautier, f" no. Quant il [le cbèvrefeuille) est si 
laciez e pris E tut ontur le fust [arbre] s'est mis, 
Ensemble poient bien durer, marie. Chèvrefeuilie. 
Et n'i avoit si haute tour qu'il n'i feissent deus es- 
tages ou trois de fust pour plus haussier, villeh. 
ci. || xiv" s. Et semblablement font ceulx qui yeulent 
drecier les fusts ou les bastons qui sont tors et bois- 
teux, oresmb, Elh. 54. [11] Fist dresser les vaisseaux 
de vin en lor estant, Et le fust defonsser; et vont 
le vin puisant Les fames, les varlés, qui no gent 
vont servant, Guescl. v. 20136. Une boitellete d'or 
en la quelle a du fust de la vraie crois, Bibl. des 
chartcs, 4' série, t. v, p. ioi. Le pont de fust de 
Fisle Nostre Dame, de laborde, Émaux, p.32B. 
|{ xv" s. Et adonc ordonnerent que les trois capi- 
taines seroient atout soixante fusts de lance, mons- 
thel. liv. 2. X tels chanteurs respondez courte 
messe ; Du fust qubls font, rendez leur le morien 
[rendez-leur bois pour bois, ce que nous dirions 
rendez-leur la monnaie de leur pièce], E. descíi. 
Poésies mss. f" 225. Et dist qu'uns naistroit de 
femme.... Lequel Dieu et hommo seroit, Mort et 
passion souffreroit En un fust dont Fon feroit croiz... 
La nativité de J. C. ilystère. || xvi" s. La France 
n'avoit qui peust, Que toy, remonter do cordes De 
lalyre le vieil fust, du bellay, ii, 60, rcclo. Àulner 
fust à fust, cotgrave. 

— étym. Génev. une fuste, un tonneau; prov. 
fust, bois, arbre, fusta, poutre; esp. et port. fuste; 
ital. fusto; du lat. fustis, búton, bois, pour lequel 
voy. à Fétymologie de fétu. 

FUTAIE (fu-tè), s. f. || 1° Bois, forét de grands 
arbres. 11 y a li une forêt de haute futaie arrosée 
d'une infinité de ruisseaux, vaiigel. Q. C. vi, 4. La 
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plu3 utile de ces ordonnances est oelle qui établit 
dans les bois des ecclésiastiques et gens de main- 
morte la réserve du quart pour croitre eu futaie; 
elle est ancienne et a 6té donnée pour la première 
fois entõ73) buff. Jlist. nat. Inlrod. part. exp. 
OEuv. t. viu, p. 362, dans pougens. Ou voyait par 
moments errer dans la futaie De beaux oerfs qui 
semblaient... v. hugo, Voix, 16. HFig. Je ne suis 
plus que le dernier arbre d'une vieille futaie tom- 
bée, chateadbr. Natch. 2Eparfie, 1" moitié. || 2° Un 
bois de quarante ans se nomine futaie sur tailiis; 
entre quarante et soixante, demi-futaie j entre 
soixante et cent vingt, jeune haute futaie; de cent 
vingt à deux cent, haute futaie; au-dessus de deux 
cents ans, haute futaie sur le retour. || D'autres 
disent; jeune futaie, depuis 80 ansjusquá 120; 
haute futaie depuis cet âge jusqu'au dépérissement 
qu'on désigne par le mot de vieille futaie. || 3° Bois 
venu par- graine. || 4" Mode d'exploitation d'une_ 
forêl, oü Ton laisse les arbres arriver à une lon-' 
gue croissance; il est opposé à tailiis. i| Futlie de 
brins, les semis qu'on laisse croitre en futaie. || Re- 
yenu de futaie, jeune futaie qui s^lève en place de 
oelle qu'on a abattue. || Futaie sur souohe, le bois 
ou le tailiis qui repousse de souohes. 

— REM. Futaie dérivé de fút n'a point reou 
d'accent de 1'Acadéraie, bien qu'il y en ait un sur 
affút, affüter, etc. Même remarque pour futaüle et 
futi. 

— HIST. xiv8 s. Faut querre le obevreul à ron- 
gier [ruminer] vers les cleres fustoies, Modus, f0 

• xxix, verso. Es cleres fustayes et en aultre pays 
oler, ib. f" xi. || xvi8 s. Bois est reputé haute-futaie, 
quand on a demeuré trente ans sans le couper, loy- 
sel, 258. II est permis à Fusufruitier de couper, en 
son temps, toute sorte des arbres legeres comme 
sapins, aulnes, peupliers.... et bois de basse fustaye 
ou autres de bois dur, comme chesnes, faus, ormes, 
Nouv. coust. gén. 1.1, p. 1254. 

— ÉTYM. FAt, dans le sens de bois, avec la finale 
collective ate, qui représente le sufflxe latin etum, 
par exemple : salicetum, saussaie, etc. L'orthogra- 
phe ancienne,. qui est constamment par une s, écarte 
rétymologie de fou, fouteau, hêtre. 

FÜTAILLE (fu-tâ-ir, U mouillées, et non fu-tâ-ye), 
s. 111° Tonneau pour le vin, le oidre, etc. Fu- 
taüle vide. Onne met jamais de vin nouveau dans 
de vieilles futailles, volt. Mceurs, Préj. i) Double 
futaille, futaille renfermée dans une autre. || Fu- 
taille montée, celle qui est reliée et qui a ses cer- 
ceaux, ses fonds et ses barres. Futaille en bottes, 
celle dont les- douves sont toutes préparées et à la- 
quelle il ne reste plus qu'à mettre lescerceaux. || Se 
dit aussi de vaisseaux à mettre des boulets et au- 
tres munitions. H Z" Terme collectif. Grande quan- 
tité de tonneaux. Voilà bien de la futaille. 

— REM. Voy. Ia remarque pour futaie. 
— hist. xui0 s. Quioonques yeut estre escuelliers 

à Paris, c'est à savoir venderes de auges, fourches, 
peles, beesches, pesteuz fpilons] et toute autre 
fusíaille, estre le puet franohement, Liv. des mét. 
112.11 xve s- Onques ne vi plus grant ordure Que de 
mangier en ces plateaux De fustaille, oü chascuns, 
com veaux, A. sa liarbe et sa main brouillie, e. desch. 
Pnifsies mss. f° soo. S'embesoignant de nos fu- 
tailles, Dieu a feru ces enraigiés; Et la derniere 
des batailles Par leur trespas nous a vengiés, bas- 
selin, Appendice, m. || xvi" s. Des barricades, 
non pas de pippes ny d'aultre fustaille, mais de 
massonnerie, carloix, vii, 16. 

— étym. Bas-Iat, fustalia, adjectif pluriel neutre 
de fustalis, dérivé do fustis, bois, proprement les 
choses en bois, mis au singulier comme plusieurs 
neutres pluriels, mirabüia, merveille, bíblia, la 
Bible, etc. 

f FUTAlbLER (fu-ta-né, límouillées), s. m. An- 
cien synonyme de tonnelier. Autre requête d'inter- 
vention des gardes et communauté des maltres 

j futaillers, tourneurs, cornetiers et boisseliors de la 
' villede Rouen, Arrét du conseil, 30 juill. 1738. 

— hist. xv8 s.Unleurvoisin fustailler,quimenoit 
vendre plusieurs fustailles, ducange, (ustallia. 

— ÉTYM. Futaille. 
f FÜTAILLERIE (fu-tâ-lle-rie, 11 mouillées), s. f. 

Tout bois propre à faire des futailles. Futailleries 
de bois venant de Saint-Claude, de toutes sortes, le 
cent payera 20 sous, Tarif, 18 sept. icci. 

— hist. xv8 s. Pour vendre plusieurs denrées de 
fuslaillerie, nu cange, fustallia. 

— étym, Futaille. 
FUTAINE (fu-tê-n'), s. f. Étolfe deíil et de coton. 

Une camisole do futaine. Futaines à poil; chaine, 
ohanvro ou Un; trame, coton, Tableau annexi!aux 
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lettres pat. so sept. 1780. || Courir la futaine, se di ■ 
sait pour mener une vie oisive, vagabonde, passer 
le temps enpromenades inutiles. 

— HIST. xiiie s. S'ot vestu un rouge fustaingne, 
Mès que par leus [endroitsj ert detrouez, Ren. 
7020. || xv" s. Et sidira [la femme] encor : je vueil 
Une fustaine, monseigneur, St mo faut un mantel 
greigneur Que je n'ay, à droit fons de cuve, e. 
desch. Miroir du mariage. |{ xvi8 s. Fustaine ou 
bombasin et toutes autres choses faites de coton, 
noa. est. Dict. 

— étym. Picard, fustane, futane\ prov. fustani; 
espagn. fustan; portug. fustão; ital. fustagno; de 
Fostat, nom dMn faubourg du Caire d^ü on appor- 
tait cette étoffe. 

f FÜTAINIER (fu-tè-nié), s. m. Terme ancien. 
Fabricant de futaine. Les peluches composées de 
poil de chèvre et laine ne pourront ètre fabriquées 
que par les veloutiers ou faiseurs de velours, et 
oelles composées de poils de chèvre et de fil, par les 
seuls futainiers, Arrêtdu conseil, 16 janv. 1717, 

FÜTfi, ÉE (fu-té, tée), adj. H 1° Au sens propre, 
usité seulement en termes de blason; muni d'un fút. 
Javeline ou autre arme futée, javeline, arme dont 
le fer et le bois sont de deux émaux différents. 
|1 2° Fig. Harassé comme qui a reçu des coups de t 
fút, de bâton (sens hors djusage aujourd'hui). Ils j 
accusent les grands, le ciei et la fortune, Qui, futés 
deleurs vers, en sont si rebattus.... régnier, Sat. 
xiv. 1] S" Fig. Qui a de 1'expérience, de Ia ruse, 
comme celui qui a été battu et rebattu d'une chose. 
Le monde de Madrid est plus futé qu'ici, th. corn. 
D. Bertrand de Cigaral, iv, 2. Votre cceur est, mon- 
sieur, toujours insatiable; Cesinspirations viennent 
souvent du diable; Je vous en avertis, c'est un futé 
matois, begnaed, Joueur, m, 13. Vous êtes unefu- 
tée commère pour une Compiégnoise, dancourt, 
Curieux, 6. Les oiseaux s'avancent en dandinant 
vers le futé quadrúpede [le renard], qui affeote au- 
tant de bêtisequülsenmontrent, chateadbr. Amér. 
Renard. 

— REM. Voy. la remarque pour futaie. 
— hist. xiv" s. As oi com Girarscentre toi gronce 

et parle! Tu es li plusfustetz, li plus deshonorés, Se 
cilz or vilz [sans doute orz vils, ord et vil, sale et 
vil] Bourgoins [Bourguignon] n'est par toi.acorésí 
Girart de Ros. v. 724, 

— ÉTYM. Berry, f' 
bile. Futé, e 
terni par un 
sont futés, on 
[Calvados], fui 

d'un ohasseur ba- 
dit d'un corps poli 

umée : les carreaux 
oir à travers; à Dives 

Je n'ai jamais été futé \ 
d'huUres. Le sen-, - -pre de futé est battu, du verbe | 
fuster, qui, très-employé, signifiait battre, plaoer à 
raífüt, fouiller, piüer. De battu il a passé au sens 
de rebattu. Ias, fatigué, ennuyé; enfm, de rebattu, 
il en est venu à signifier qui a de l'expérience, ha- 
bile, rusé. On a quelque chose de sembiable dans 
les acceptions de roué. 

FOTÉE (fu-tée), s. f. Espèce de mastio composé 
de sciure de bois et de colle forte, qui sert à rem- 
plir les fentes et les trous du bois. 

— étym. Fút. 
p-Ux-FA. Ancien terme de musique par lequel 

on désignait le ton de fa. Cet air est en f-ut-ía. 
f FÜXIER (fú-tié), s. m. Ouvrier qui assemble 

les ais des malles, des coffres, etc. 
— étym. FiM. 
FUTILE (fu-ti-1'), adj. Qui est de peu de consé- 

quence, de peu de valeur. Un talent futile. Raisons 
futiles. Tous ces discours qu'üs [les philosophes] 
ontfondéssurcefauxpríncipe sont si futiles.... pasc. 
Lett. à Ume Perier, 17 oct. 1651. Ce papillon lui- 
même, à nos yeux si futile, Qui sait si de son vol 
Terreur n^st pas utile? Peut-être, en son essor vif 
et capricieux, II hâte en se jouant le grand osuvre 
des cieux Pa fécondation des plantes dioiques], 
delille, Trois règnes, \i  Était-ce dono à des 
honneurs futiles, Romains, que se bornaient les 
vosux de votre ami? arnadd, Germanic. v, 7. ||I1 
se dit aussi des personnes. Un homme futile, 
Quelques futiles petits - maltres qui pensent ridi- 
culiser toute vertu par une plaisanterie, volt. Don 
Pédr. Êpit. dédic. Ces lecteurs futiles qui con- 
fondent la plaisanterie aveo révidence, dider. 
Clawde et Nér. n, o. 

— ÉTYM. Lat. futilis, dont le sens propre est : 
qui laisse échapper, par exemple dans vasa futüia, 
et qui vient de futire, laisser échapper. Futire 
tient probablement à fundere, verser. 

FUTILITÉ (fu-ti-li-té), s. /". || 1°, Caractère de ce 
qui est futile. La futilité d'un raisonnement. 
|| 2'" Chose futile. S'attacher à des futilités. De cette 

indigne classe oú nous raugent les hommes De 
horner nos talents à des futilités, mol. F. sav. nj, 
2. On parle à Paris et on ne pense guère; Ia jour- 
née se passe en futilités, on ne vit point pour sol, 
on y meurt oublié sans avoir vécu, volt. Lett. Ci- 
deville, 4 févr. 1766. 

— étym. Lat. futilüatem, de futilis, futile. 
FUTDR, ÜRE (fu-tur, tu-r'), adj. j] i° Qui sera. Le 

temps futur. Que direz-vous, races fatures, Si 
quelquefois un vrai discours Vous récite les aven- 
tures De nos abominahles jours? malh. ii, 4. Grâces 
aux immortels, 1'effort de mon courage Et ma 
grandeur future ont mis Bome en ombrage, gorn. 
Nicom. u, 3. Le passé n'a point vu d'éternelles 
amours, Et les siècles futurs n'en doivent point at- 
tendre, st-éyeemond, dans. hichelet. Et déjà vous 
croyez dans vos rimes obscures Aux Saumaises fu- 
turs apprêter des tortures, boil. Sat. ix. Que de 
Britannicus la disgrâce future Des amis de son 
père excita le murmure, rag. Brit. iv, 2. Et ton 
nom paraltra dans la race future Aux plus cruéis 
tyrans une cruelle injure, id. ib. v, 6. || Cboses fu- 
tures, tout ce qui peut arriver. L'bomme est assu- 
rément trop infirme pour pouvoir juger sainement 
de la suite des choses futures, pasc. Lett. à Mme 
Périer, 17 oct. losi. j) Ancien terme de chancelle- 
rie. Examen à futur, enquête qui se faisait en 
vertu da lettres de chancellerie. |] 2° Terme de pra- 
tique. Le futur mariage, le mariage dont on dresse 
le contrat. H On dit également ; les futurs époux, 
les futurs conjoints, les deux personnes qui con- 
tracfent ensemble pour se marier ensuite. || On dit 
de même : le futur époux, la future épouse, son 
futur époux, sa úiture épouse, etc. || Substantive- 
ment, les futurs, le .futur, la future. Mettez-vous 
donc dAccord, et d"un jugement múr Voyez à con- 
venir entre vous du íutur, mol. F. sav. v, 3. Sa 
soeur, votre future, et qui, par parenthèse, Vous 
donnera tout lleu d'enrager à votre aise, destou- 
ches, Phil. mar. i, 2. Oui, cousine, oui, maítresse 
oui, charmante future, et tout ce qui m'est le plus 
cher dans le monde, mamvadx, Pays. parv. 2" part. 
|| On dit aussi dans le langage ordinaire ; son 
gendre futur; son beau-père futur; sa belle-mère 
future, etc. Ton beau-père futur vide son coffre- 
fort, boil. Sat. x. || Terme de jurisprudence. Épou- 
ser par paroles de futur, se dit pour fiancer; à la 
différence d'épouser par paroles de présent. |] 3° S. 
m. Ce qui sera. II y en a qui ne prennent rien à 
creur, qui se donnent à qui est présent et n'ont du 
futur aucune inquiétude, boss. Penséesdétachées, i. 
Ce qui passe a été et sera, et passe du prétérit au 
futur par un présent imperceptible qu'on ne peut 
jamais assigner, fén. Exist. n, 2, Éterniíé. Son 
dédain [de la duchesse d'Orléans] ferma son esprit 
à toute vue d'un futur que Tâge et la santé du rol 
montraient fort éloigné, st-sim. 270, 142. Jo ne 
viens point trainer dans vos riants asiles Les re- 
greis du passé, les songes du futur, lamart. Méd. 
ii, 15. || 4° Terme de grammaire. Temps du verbe 

! qui exprime une aolion, un état qui seront. Le pré- 
sent, le passé et le futur. Futur actif. Futur passif. 
Le futúr du participe, ou, adjectivement, le parti- 
cipe futur. || Futur simp'"i, futur formé parla seule 
terminaison. Amaho en latin, aimerai en français 
sont des futurs simples. |) Futur composé, futur 
formé avec un verbe auxiliaire, comme je dois 
partir. En grec moderne, en allemand, en anglais, 
le futur est composé. || Futur antérieur, ou futur 
passé, temps qui exprime une action à venir qui 
doit précéder uno autre action également à venir, 
par exemple ; Faurai fini quand il arrivera. || Futur 
proohain, celui qui exprime une action future, mais 
très-voisine : Je vais sortir. || Terme de grammaire 
latine. Futur périphrastique, temps composé avec 
le participe futur en rus ou en dus et le verbe 
sum. || Paulo-post-futur, voy. co mot à son rang. 
II 5° Terme de logique. Futur contingent, ce qui 
peut arriver ou n'arriver pas. II parle de topt ce 

! qu'on aurait pu faire, de tout ce qui pourrait ar- 
river; riost le recueildes futurs contingents, volt. 
Mél. hist. Exam. du test. d'Albéroni. 

— SYN. futur, a venir. Lo futur est ce qui sera; 
1'avemr est ce qui adviendra. Ces deux sens se 
confondent dans l'usage presque toujours : les 
siècles à venir ou les siècles futurs ne présentent 
pas d'autre nuance que celle qui est dans la 
notion même dAtre ou de venir. 11 n'y a que 
dans la langue du droit oü. futur ne peut être rem- 
placé par à venir ; les futurs conjoints. On dirait 
cependant rhéritier à venir aussi bien que le futur 
héritier. 

— hist. xnr s, Une feme esposa un home par 
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futur; elle olt dire que il estoit trop cruel et par 
devant un hermite fist vceu.... Liv. de just. 
N'onc preterit present n'i íu; Et si yous redi que 
li fu- Turs n'i aura jamès presence, Tant est d'es- 
table permanence, la Rose, 20222. H xvic s. Com- 
pete à nostre cour seule d'accorder commissions 
d^nquestes à futur avant procès, Coust. gén. t. u, 
p. 47. X nostre mode ce n^st jamais fait [la re- 
connaissance pour les dons]; le receu ne se met 
plus en compte j on rdaime la liberalite que future^ 
mont. iv, to, 

— ÉTYM. Prov. futur; esp. et ital. futuro; du 
latin futurus, participe du radical qui est dans 
fui, je fus (voy. fus) . 

FUTURITION (fu-tu-ri-sion), s. f. Terme didac- 
tique. Qualité d'une chose en tant que future. Ce 
qui n^ aucune possibilité n'a aucune futurition, fén. 
t. ni, p. 33 • Un animal qui n'a jamais vu d'hiver 
peut-il en pressentir, au milieu de Fété, la futuri- 
tion? bonnet, Contempl. nat. xa, 38. La futurition 
des choses, la préordination des événements, la 
prescience de Dieu ne touchent point à notre li- 
berté, moer. Opin. des anc. phil. [leibnitzia- 
nisme). 

— ÉTYM. Futur. 
FUYANT, ANTE (fui-ian, ian-t'), adj. || Io Qui 

fuit. Le bruit des cors, celui des voix N'a donné nul 
relâche à la fuyante proie, la. font. Fabl. x, l. 
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|| Fig. et poétiquement. Adieu, monde fuyant, na- 
ture, humanité, Vaine forme de 1'être, ombre d'un 
météore, Nous te connaissons trop pournous trom- 
per encore, lamart. Harm. iv, n. || 2o Terme de 
peinture. Qui parait s'enfoncer sur 1'arrière-plan 
d'un tableau. II faut sayoir placer la perspective 
linéaire des plans de la terre, et détacher sur les 
parties fuyantes les nuages, si différents aux diffé- 
rentes heures du jour, ohateaubr. üessin. Rien 
n'est comparable pour la beauté aux lignes de 
1'horizon romain, aux contours suaves et fuyants 
qui le terininent, id. Italie, Lett. á M. de Fontanes. 
|| Échelle fuyante, déoroissement graduei desobjets 
en raison de la perspective. II Substantivement. Le 
fuyant d^n corps. Les fuyants d'un tableau. On 
aperçoit, à la vérité, quelque idée de la diminu- 
tion perspective et du fuyant des objets, raynal, 
Hisloire philos. v, 29. || 3o Front fuyant, front dé- 
primé en avant et incliné en arrière. 

— ÉTYM. Cest le participe présent de fuir, restê 
variable comme adjectif verbal. Autrefois tous les 
participes présents étaient variables, et Voltaire a 
suivi cette ancienne règle, quand il a écrit : Cathe- 
rine II poursuit les Turcs fuyants devant ses ar- 
mées, volt. Moeurs, Scythes. 

FDYARD, ARDE (fui-iar, iar-d'), adj. Qui a 
coutume de s'enfuir. Troupes fuyardes. Ils [les cas- 
tors] deviennent fuyards, leur génie flétri par la 
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crainte ne s'épanouit plus, ils s'enfouissent eux et 
tous leurs talents dans un terrier, bofp. Quadrup. 
t. m, p. 62, danspou&ENs. ||Pigeon fuyard, pigeon 
qui est dans un colombier à pied et qui ne s'ar- 
rête pas dans les volières et basses-cours. || Terme 
de fauconnerie. Oiseau fuyard, oiseau qui ravit sa 
proie et la détourne. 1| Substantivement. II voit 
quelques fuyards sauter dans une barque, corn. 
Pomp. v, 3. II eut d'abord à s'avancer sur une 
route glissante, encombrée de bagages et de 
fuyards, contre un vent violent soufüant en faoe 
et au travers d'une nuit obscure et glaciale, ségub, 
Hist. de Nap. xi, 7. L'armée était dans un dernier 
état de détresse physique et morale quand les pre- 
miers fuyards atteignirent Vilna, m. ih. xn, 3. || II 
se disait autrefois d'un homme qui évitait de tirer 
à la milice. Quand un fuyard était arrêté, il était 
milicien de plein droit. || Fig. Celui qui échappe à 
quelque engagement. Ah! comme vous voudrez, 
reprit-il là-dessus; mais je regrette le fuyard; 
il fcdait mieux pour vous puisqu'il était riche, 
mariv. Pays. parv. 4» part. 

— hist. xv!" s Quand à Temblée il avoit eu 
d'elle quelque fuyarde osillade, yver] p. 644. Les 
fuiards, d'aüb. Hist. 1, 295, Sur le delogement 
fuyard du prince d'Oranges, carloix, i, 7. 

— ÉTYM. Fuir, avec la finale ard qüi indique 
Thabitude. 

G 

GAB 

G (jé), í. m. La septième lettre de Talphabet et la 
cinquième consonne. || Le son propre de cette 
lettre est guttural devant les voyelles fortes, o, 
o, u : galerie, gosier, guttural, et il se conserve 
à la fin des mots quand on le prononce ; Agag, 
whig, et devant une autre consonne : Bagdad, règle, 
aigrir. Cutre ce son propre, le 9 a un son dérivé, 
cbuintant, tel que celui du j devant les voyelles 
faibles e, i, y ; gite, gésier, gynécée. || Quand il 
faut, devant Te, Ti, \'y, que g ait le son qui lui est 
propre, on le fait suivre d'un u: guider, guenon. 
Au coníraire, quand on vftut, devant a, o, u, lui 
dunner le son cbuintant, on le fait suivre d^n e 
muet: geai, geôle, gageure, prononcés jai, jôle, ga- 
jure. I| Gn a un son particulier qui ne peut-être fi- 
guré et qui doit être perçu par Toreilla : magna- 
nime, ignorant, etc.; ce son est le même que 
pour le gn italien et le n espagno!; bien qu'il 
soit figure par deux caraclères, c'est pourtant une 
articulation simple et qui pourrait être repré- 
sentée par un seul caractère. || Gn, dans quelques 
mots venus du grec ou du latin, garde la pronon- 
ciation qui appartient à. chacune des deux lettres ; 
gnostique, igné. || G final, précédé d'une nasale, 
est muet: long, rang; mais, suivi d'un mot com- 
mençant par une voyelle ou une h muette, il de- 
vient sonore, et se prononce d'ordinaire comme 
un A;: de rang en rang, un long hiver; non sans 
exception pourtant; car g final est muet, même de- 
vant une voyelle, dans certains mots: seing, étang. 
II G, en chimie, signifle glycinium. || Terme de 
musique. G-ré-sol, pour sol-si-ré-sol, indique le 
ton de sol, dans Tancienne solmisation française. 
II indique le sol dans la solmisation allemande et 
anglaise. || G , sur les anciennes monnaies de 
France, est Ia marque de la monnaie frappée à 
Poitiers. 
 HIST. xiii11 s. Plus que nule letre que j'oie, 

Signifie G la goie [joie] Qui par feme revient au 
monde, Senefiance de TABC, dans jubinal, t. 11, 
p. 278. . . 

— ÉTYM. G latin, Yj gamma grec, qui vient du 
g phénicien, nommé gimel, proprement le cou du 
chameau; ainsi dit de sa forme. 

t GABAN (ga-ban), s. m. Ancienne forme du mot 
Ccil^cLH 

GABARE jga-ba-r'), s. /". || 1° Embarcation à voiles 
et à rames qui sert à charger et à décharger les 
batiments, etc. Défenses aux maitres et patrons de 
gabares ou bateaux lesteurs, de travaillerau lestage 
ou délestage d'aucun vaisseau pcndant Ia nuit, 
Ordonn. aodt tesi. H Yaisseau pour transporter le 
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sei. || Sorte de bâtiment de.pêcheur. || 2" Dans la 
marine de guerre, bàtiment de charge et de trans- 
por!. || 3" Gros bateau qui navigue sur les rivières. 
|| 4° Terme de pêche. Filet , sorte de grande 
seine. 

— HIST. xiv0 s. Mises et depenses pour assembler 
plusieurs nefs, gabarres et autres choses neoessaires 
aus pons et passages sur la riviere de Garonne, 
nu cange, gabbarus. || xvi* s. X combles barques et 
pleines gabarres luy feurent en barbe gens armez, 
jean.d'auton, Ann. de Louis XU, p. 20, dans la- 
curne. II se met dans la gabarre seul avec une 
charrette et nuit ou dix hommes qui passoieut [la 
Loire], d'aUB. Hisd 11, 461. 

— ÉTYM. Espagn. gabarra; ital, gabara; bas- 
lat. gabbarus; bas-bret. kôbar ou gôbar. Origine 
inconnue. Scheler le croit de même famille que le 
latin gabala, jatte. 

f GABAR ER (ga-ba-ré), v. n. Employé en quel- 
ques endroits pour godiller, c'est-à-dire faire mar- 
cher une barque à Taide d'un aviron placé à Tar- 
rière. 

f GABARET (ga-ba-ré), s. m. Terme de pêche. 
Petite gabare. 

— ÉTYM. Diminutif de gabare. 
f GABAR! (ga-ba-ri), s. m. Voy. gabarit. 
f GABARIAGE (ga-ba-ri-a-j'),s. m. || 1" Action 

de gabarier; résultat de cette action. II travaille au 
gabariage. Un gabariage bien fait. |1 2" II sé dit de 
la courbure entière de deux pièces qui composent 
un couple. 

— étym. Gabarier. 
I. GABARIER (ga-ba-rié; IV ne se lie jamais; 

au pluriel, Ti se lie : les ga-ba-rié-z et les gabares), 
s. m. 1| 1° Nom donné aux patrons et matelots des 
petites gabares. J'ai reçu avec votre lettre du 28 jan- 
vier 1080 le jugement que vous avez rendu contre 
des gabariers qui ont volé du for dans Tarsenal, sei- 
gnelay, d Dcmuy, 6 fév. 1080, dans jal. || 2° Porte- 
faix qui charge et décharge les gabares. 

— hist. xv^s. Un autre gabarrier, lequelamarra 
sa gabarre joignantoelledu suppliant, nu cange, pa- 
barotus. || xvi0 s. Pourle passage de la ville delior- 
deaux.... será tenu chacun gabarrier avoirtroisper- 
sonnages dedans sa gabarre, c'est à savoir un 
gouverneuret deux tireurs, Coust. gén. t. n,p. 072. 

— étym. Gabare. 
f 2, GABARIER (ga-ba-ri-é), t). a. Terme de ma- 

rine. Façonner une pièce do bois conformément 
aux indications du gabarit. Nous n'avons encore 
gabarié que les couples. Nous allons gabarier Té- 

I tambot. || Absolument. Depuis huit jours nous no 
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faisons que gabarier. Cette salle est celle oü Toa 
gabarie. || On a dit aussi gabaritter et gabariser. Ap- 
pliquez-vous toujours à. choisir les plus belles pièces 
de bois et à les mettre à part, et faites-en chercher 
partout pour faire travailler ensuite avec un très- 
grand soin à les gabaritter, colbert, d de Seuil, 
7 sept. 1078, dans jal. Elle dit que son traité porte 
que Ton enverra dans ses bois un commissaire et 
un charpentier de marine pour les visiter, marquer 
et faire gabariser et débiteren pièces suivantTusage 
de la marine, Corresp. de Colbert, m, 480. 

— étym. Gabarit. 
f GABARIEÜR (ga-ba-ri-eur), s. m. Ouvrier qui 

taille et surtout qui trace les gabaris. Voilà un ex- 
cellent gabarieur. II nous faudrait plus de gabarieurs, 
LEGOARANT. 

— Étym. Gabarier. 
GABARIT (ga-ba-ri) ,s.m. || 1° Terme de marine. 

Modèle de grandeur naturelle que les charpentiers 
font avec des pièces de bois fort mincespour repré- 
senter la longueur, la largeur et le calibre des mem- 
bres et des parties du vaisseau, et d'après lequel ils 
travaillent les pièces de bois qui doivent effective- 
ment entrer dans le bàtiment. Le gabarit du maitre 
couple, de Tétrave, de Tétambot. Les gabarits d'un 
vaisseau. X voir les gabarits de ce bàtiment, il doit 
être du port de cent, de deux cents, de cinq cents 
tonneaux. || Un vaisseau d'un bon gabarit est celui 
qui est fait exactement d'après un bon modèle, c'est- 
à-dire qui est bien coupé et bien construit. || Au 
plur. Faux gabarits, pièces de bois qui soutiennenl 
momentanément les lisses. 1| 2'' Terme militaire. 
Mot qui passant de la marine à Tarmée do terre, 
désigne la contenance des caissons de vivres, leurs 
dimensions, leurs formes. 

—UEM. On écrit aussi gabari sansí, ce quis'ac- 
corde mieux avec le verbe gabarier. Papprouve la 
pensée que vous avez de faire voir à M. du Quesne 
le gabari du vaisseau de 30 pièces de canon, que 
vous avez arrêté avec M. Colomb, colbert, à Ar- 
noul, io sept. 1878, dans jal. 

— ÉTYM. Provenç. garbi; ital. garbo; de Tesp. 
galibo, modèle, de Tarabe qãlib, moule, forme 
Cest une autre forme de calibre (voy. ce mot). 

f GABAROT (ga-ba-ro), s. m. ou GABAROTTE 
(ga-ba-ro-T), s. f. Terme de marine. Petite gabarre 
du commerce, non pontée, gréée d'un mât placé au 
milieu de Tembarcation et (Tune voile. 

— ÉTYM. Diminutif de gabare. 
GABATINE (ga-ba-ti-n'), s. f. Terme peu usité. 

Action d'en faire accroire en se moquant. La gaba- 
tine est francbe et la ruse subtile, Ooct. am. dans 
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le roüx, Dict. comique. !| Donner do la gabaline à 
quelqu'un, luien faire acoroire, le tromper par une 
promesse arabiguê. II est vrai, notre nation Donne 
souvent la gabatine; Mais je donnerai caution De 
ne point (romper Socratine, scarron, dans eiciielet. 
Galants fieífés, donneurs de gabatine, Jai beau prê- 
cher cju'on risque à vous ouir, deshoulières, t. i, 
P- 147. (| Payer la gabatine d'une chose, être dupe, 
camus, évêque de Belley, dans baylk, Lelí. à Marais, 
'4 mars t70i. 

— ÉTYM. Ital. gabbatina,degaVbare, gaber (voy. 
co mot). 

f GADEGII3 (ga-be-jie), s./1. Mot populaire. Fraude, 
supercherie. II y a de la gabegie là-dessous. 

— ÉTYM. II parait tenir au verbe gaber; oompa- 
rex gabuzé, moqué ; Ainsi lejouvencel gabuzé, et 
faillit qu'il pillast patience, le Jouvencel, ms. p, 382, 
dans LACURNE. 

GABELAGE (ga-be-la-j'), s. m. [j Io Espace de 
temps que le sei doit domeurer dans le grenier, 
avant d'être mis en vente. || 2o Marques que mettent 
les commis pour reconuaitre la qualité du sei. 

— étym, Gabeler. 
f GABELANT (ga-be-lan), s. m. Ancien teme 

qui désignait ceux qui avaient aílaire aux gabelles, 
qui devaient s'y fournir. Et d'autant que les ofíi- 
ciers de la ferme des gabelles de Lyonnais ne font 
ouverture desdits greniers qu'à certains jours de la 
semaine, ce qui cause que les .gabelants sont con- 
traints de se retirer sans sei et se pourvoir à celui 
de contrebande, fiaü Gaulier, c mars teco. 

— H1ST. xvs s. Et tieridront lesdits officiers, es- 
dits greniers et boutiques oü se fera la vente, une 
barre au travers de la vente pour d'illec prendre 
ledit sei gabellé, sans que les gabellans puissent 
presser ladite barre. Seront tenus.... bailler à cha- 
cun qui gabellera en leurs greniers, lesdites billet- 
tes.... et ne se partiront d'illec lesdits gabellans, 
qu'ils n'ayent eu leurs dites billetes, Ordonn.' 8 
nov. 1498. 

— étym. Gabeler. 
GABELÉ, ÉE (ga-be-lé, lée), pari. passé de ga- 

beler. Le sei après qu'il est essuyé s'appelle sei ga- 
belé. Lesquels gardes pourront faire toutes visites 
partout od ils douteront avoir été mis des seis de 
contrebande et non gabelés, Bail Gautier, o mars 
toco. Défendons d'aller aux lieux oü la gabelle n'est 
établie, pour faire saler la cbair ou poisson des seis 
non gabelés, ib. 

GABELER (ga-be-lé. VI se double quand la syl- 
labe qui suit est muette : je gabelle, je gabellerai),, 
v. n. Porter dans un magasin pour le faire égout- 
ter le sei ramassé dans la poêle à mesure qu'il se 
forme. 

— hist. xivs s. Item d'avoir vendu à leur profit 
le dit sei ainsi defalqué sans gabeler, du cange, 
gablum. 

-- ÉTYM. Gabelle. 
GABELEÜR (ga-be-leur), r. m. || 1° Employé de 

la gabelle. [11 y a] des provinces qui jouissent d'une 
liberté à cet égard [le sei] qui fait regardjsr avec 
raison lesautres comme étantdans la plus arbitraire 
servitude do tous les fripons de gabeleurs, st-sim. 
479, 197. || 2" Homme chargé de faire sécher le 
sei. 

— hist. xn" s. [Que] escerst [tire] li gablere tute 
la substance do lui, e departent li estrange les la- 
bors de lui, Liber psalm. p. to». || xvr s. La cruelle 
avaricedes fermiers, gabelleurs et usuriers romains, 
amyot, Lucull. 35 Pour remedier au souleve- 
ment des Rasez, qui commencerent contre les ga- 
beleurs de Marseille, d'aub. Hist. II, (37. 

— étym. Gabeler; proveno. gabellador. 
GABELLE (ga-bè-P), s. 'f. || 1° Anciennement, 

1'impôt sur Io sei. Un de ses frères qui se môlait 
de faire des convois de faux sei, était guetté par les 
archers des gabelles, scarron, ííom. com. n, (2. 
Deux mulets cheminaient, I'un d'avoine chargé, 
L'autro portant Pargenlde lagabelle,LA font. FabZ. 
i, 4. Cela ne leur sied-il pas mieux que d'cntrer 

-dans les gabelles? la uruy. xiv. Le royal directeur 
des aides et gabelles— Leraot d'aide s'entend, ga- 
belles m'erabnrrasse; D'oíi vient co mot?—d'un juif 
appelé Gabelus. — 11 y eut en effot le juif Gabelus 
qui eut des alfaires d'argent avec le bonhomme To- 
ne ; et plusieurs doctes très-sensés tirent de ITié- 

firou Pétymologie do gabelle, car on sait que c'est 
de 1'hébreu que vient le français, volt. les Finan- 
ces. || Pays de gabelle, les provinces oü 1'inipôt de 
■a gabelle était établi. || Provinces des grandes ga- 
belles, celles oü 1'impôt sur le sei était le plus fort; 
provinces de petites gabelles, provinces oü la vente 
du sei était volontaire, c'est-à-dire oü les habitants 
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des paroisses n'étaient pas forcés d'aclieter le sei 
aux magasins de la gabelle. Indépendamment des 
grandes divisions qui sont connues sous le nom de 
pays de grandes gabelles, de pays de petites gabel- 
les, de pays de saline, de pays rédimés et de pays 
exompts, on voit encere au milieu de chaoune d'elles 
des distinetions de prix, necker, Comple rendu au 
rot, janv. (781, p. 82. || Frauder la gabelle, faire 
quelque fraude pour éohapper aux droits du sei; et 
fig. échapper par adresse ü une obligation qui pèse 
sur tous les autres. || Gabelle personnelle, obligation 
imposée à chaque personne de prendre dans les 
greniers do TÉtat une quantilé de sei déterminée; 
par opposition à gabelle réelle ou gabelle volontaire, 
qui exprimait la quantité réellement nécessaire à la 
consommation de chacun. || 2o Grenier oü se vendait 
le sei. !| 3o Anciennement, tout impôt sur les den- 
rées et les produits de Findustrie. Gabelle de drap, 
de vin, etc. 

— HIST. xin1' s. Imposition de la gabelle des dras 
de Ia senechaussée de Carcassone, du cange, ga- 
blum. || xv° s. Pour rejbuir le peuple parmi le 
royaume de France, toutes.... gabelles furent os- 
tées, froiss. ii, ii, 74.1| xvi' s. U leur annonçoit 
que Sertorius leur faisoit la grace de leur remettre 
les tailles et gabelles qu'elles payoient, amyot, Ser- 
tor. 30. 

— étym. Provenç. gabela, gabella; espagn. et 
portug. gabela; ital. gabella; bas-lat. pob/um, ga- 
bulum;du germanique : anglo-sax. gaful, go/bZ, im- 
pôt ; aliem. mod. Gafíel; du verbe gifan, goth. gi- 
ban; aliem. mod. geben, donner. Les étymologistes 
espagnolsle tirent de 1'arabe kabala, impôt; <1 quoi 
Diez objecte que le k arabe ne se prête pas à un 
adoucissement en g. 

f GABELOÜ (ga-be-lou), s. m. Mot populaire et 
de dénigrementpourdésigner autrefois les cmployés 
de la gabelle, aujourd'hui les employés de la douane 
et de 1'octroi. || Fig. Tous ceux qui ont ou préten- 
dent avoir un droit à prélever sur une industrie 
étrangère. J'ai dit que tout ce qui dans Paris était 
spectacle, devait subir 1'exercice des rats-de-cave, 
des gabelous de Topéra (parce qu'alors toute réunion 
de plaisir jusqu'aux mariormettes et aux puces tra- 
vailleuses, lui payait une redevance), c. blaze, 
1'Académie de musique, i, xv, p. 502. 

— HIST. xvi" s. Tu as menti, meschant bourroau, 
gabeloux, que tu es, noel dofail, Cont. d'Eutrap. 
ch. xxiii. 

— étym. Prononciation populaire de gabeleur. 
t GABER (ga-bé), v. a. Moquer, railler. || Se ga- 

ber, v. réfl. Dire des bourdes, se moquer. || Ancien 
lerme inusité qui a été remis, jusqu'à certain point, 
en usage par les imitationsde vieuxlangage. 11 était 
enoore dans la t" édition du Dictionnaire de TAca- 
démie. 

— HIST. xi" s. Devant ses pairs vat il ore gabant, 
Ch. de Rol. cxxxn. Hxiii" s. Par Dieu, vassal, jel di 
por vous gaber; Cuidiez vous donc qu'à certes le 
vous die? quesnes, Romanc. p. tos. Mais tex [telj 
gabe ü la fois [par fois] autrui, Que le gabois revient 
sur lui, Blanche et Jehan, v. 2830. 

— étym. Provenç. et portug. gabar; ital. gab- 
bare; duscandinave gabb, raillerie, qui a peut-être 
un rapport avec le radical gav du latin gaudere, 
se réjouir. 

f GABET (ga-bé), s. m. Terme de vénerie. Gros 
ver qui se loge dans la peau du cerf, du daim et du 
chevreuil. 

j- GABIAGE (ga-bi-a-j'), s. m. Terme de marine. 
Service des hunes ; travaux et ouvrages du ressort 
des gabiers. 

— ÉTYM. Voy. GAB1ER. 
f GABIAN (ga-bi-an), s. m. Un des noras vulgai- 

res du goéland. 
f GABIE (ga-bie), s. f. Termo de marine usité 

sur la Méditerranée. Hune. 
— ÉTYM. Ital. gabbia, hune, proprement cage 

(voy. cage). On a dit au xvr siècle gaige qui est 
cage: La grand (lambe de la grand gaige [hune du 
trinquet], cité dans jal. 

GABIER (ga-bié; l'r ne se lie jamais ; au plu- 
riel, l's se lie : des ga-bié-z exercés), s.m. || 1" Mate- 
lot qui se tient dans les hunes, pour visiter et entre- 
tenir le gréement. Gabiers de port, matelots chargés 
de faire entrer les bàtiments de PÉtat dans les ports, 
do les en faire sortir, 'de disposer les appareils de 
carénage, de halage, etc. 1| Gabier do beau pré, an- 
ciennement matelot dont le poste était dans la ga- 
bie du mât de beaupré, et, aujourd'hui que cette 
gabie n'existe plus, matelot des plus habiles entre 
ceux qui sont chargés de toutee qui regardela ma- 
noeuvre des focs et le gréement du beaupré, jal. 
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i| 2" Petit oiseau duParaguay qui se tient au haut 
des arbres. 

— étym. Ital. gabbiere, de gabbia, bune (voy. 
gabie). 
| GABIEÜ (ga-bieu), s. m. Outil de cordier, qu'on 

appelle aussi toupin. 
GABION (ga-bi-on), s. m. |i 1° Terme de guene. 

Grand panier qu'on remplit de terre dans les siéges 
pour mettre à couvert les travailleurs et les soldats. 
L'armée à, cetéehec s'enílamme davantage, Sous de 
forts mantelets et d'épais gabions, EUe vient s'atta- 
cher au pied desbastions,BRÉB. Phars. m. 1| Gabion 
farei ou gabion de sape, celui qui est rempli de fas- 
cines ou de branchages. || Fig. La bonne Lorraine 
[Mlle de Lislebonne], sachant bien h qui elle avait 
affaire, mit ce gabion devant elle [le récit de ce 
qu'elle avait fait], de peurde se brouiller avecCha- 
millart, st-sim. 234, 11B. || 2o Terme rural. Sorte de 
panisr servant i transporter les terres, les fu- 
miers, etc. 

— hist. xvie s. Vantabrun fut blessé, escrivant 
(selon la vanité de nos François) le nom de sa mais- 
tresse sur un gabion, d'aue. Hist. i, 149. Gabions 
pleins de vent [mal garnis], id. ib. m, 20. 11 s'ac- 
commoda de quelques maisons percées pour ga- 
bions, id. ib. m, 241, 

— étym. Ital. gabbione, gabion, proprement 
grand panier, grande cage, de gabbia, cage (voy. 
cage) . 
| GABIONNADE (ga-bi-o-na-d'), s. f. ou GA- 

BLONNAGE (ga-bi-o-na-j'), í. m. Ouvrage Se forti- 
fleation de campagne exécuté en gabions. 

— HIST. xvi* s. Premiers font les approches, pre- 
miers dressent gabionades et cavaliers, et font les 
tranchées, brant. Dames galantes, 1.1, p. 102, dans 
lacurne. 

— étym. Gábionner. 
GABIONNÊ, ÉE (ga-bi-o-né, né.e), pari. passi 

de gábionner. Batterie gãbionnée. 
GÁBIONNER (ga-bi-o-né), u. a. Couvrir avec des 

gabions. || Se gábionner, v. ré/Z. Se couvrir de ga- 
bions. 

— hist. xvi0 s. Ils avoient en parlie (par la verlu 
des femmes qui se gabionnoient de corps morts) re- 
poussé Feunemi, d'ace. Hist. i, (50. Les plate-for- 
mes estoient revestues et gabionnées, carlojx, vii, 
te. Ils tuerent plusieurs pionniersqui gabionnoient, 
paré, t. ni, p. 722, 

— étym. Gabion. 
f GABIONNEÜR (ga-bi-o-neur), s. m. Celui qui 

travaille à faire ou à poser des gabions. 
— ÉTYM. Gábionner. 
f GABORD (ga-bor), s. m. Terme de marine. 

Nom donné aux premières planches d'en bas qui 
font le bordage extérieur duvaisseau,et quiforment. 
par dehors un coude en are concave depuis la 
quille jusqu'au-dessus des varangues,. guillet, 
(tfi78-lC33), dans jal. 

— HIST. xvi0 s. Le dit navire toucha en terre, et 
de ce beurt la quille et gaborts s'estonnerent, de 
sorte que les joints des planches s'ouvrirent, m. du 
BELLAY, 597. 

— étym. Angl. garboard. 
f GABOT (ga-bo) ou GABUT (ga-bu), s. m. Pois- 

son qui reste longtemps en vie hors de Peau et 
qu'on pêcbe pour servir d'amorce. 

f GABRIEL (ga-bri-èl), s. m. Un des sept ar- 
cbanges. 

— ÉTYM. Mot bébreu qui signifie Fhomme da 
Dieu. 

f GABÜRON (ga-bu-ron), s. m. Terme de marine. 
Pièce de bois, nommée autrement jumelle, qu^n 
ápplique contre un mât, pour le fortifier. 

t t.GACUE (gü-ch'), í. /■. || 1" Outil de maçou 
qui sert àdétremper la chaux ou le plàtre. || 2o Sorte 
de spatule en bois qui sert aux pâtissiers pour ma- 
nier leurs farces. 

— HIST. xiv0 s. Jehan, qui estoit ít un port de la 
riviere de Loire, print un aviron nommé gaiche, 
du cange, gachum. 

— ÉTYM. Anc. h. aliem, waskan, laver; aliem, 
mod. waschen; angl. to wash. Le sens propre est 
instrument à battre Peau. 

2. GÂCHE (gi-cb'), s./•. || 1" Terme de serrure- 
rie. Pièce de fer qu'on attaclie au poteau de la 
porte, ou qu'on scelle au mur, et qui est percée, pour 
v faire entrer le pêne de la serrure, et tenir la 
porte fermée. Attacherune gâobe. Lever une gâcbe. 
|( Gâcbe d'cpaÍ3seur ou à patte, gáche en fer aplati 
et à quatre coudes nommée aussi gâcbe de süreté. 
|| 2" Cercles de fer qui tiennent attachés .contre un 
mur les conduils de plombou de fer-blanc par oü Feau 
tombe des goutlières. 
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— HIST. XVo s. Et la garnison de laserrure à la te- 
nu;e de la clef, c'est assavoir pesles brisez doubles, 
gasches doubles, moraillons, et Temparement tel 
qu'il appartient, Ordomi. aoút <480. _ 

— ÉTYM. Origine inconnue. Peul-on mettre xci, a 
titre d'attente fort incertaine, dei mots mal déter- 
minés qui ont une forme semblable ; le bas-latin 
gascha qui semble signifier action de fendre iate™, 
et d'oü vient gascaria (yoy. jaoiière), et le ner- 
riohon qãcher, drageonner, gáchon, drageon . 

GÃ.CÚÉ, ÉE (gá-ché, chóe), pari- passé de gâcher. 
11 1° Plâtre bien gâclié. 1| 2o Fig. Besogne gâchee. 

GACIIER (gâ-cbé), v. a. i| Délayer du mortier 
ou du plâtre pour maçonner. Giclicr lache, faireun 
mortier de plâtre très-liquide. Gâcher serre, ne 
donner au plâtre que ce qu'il faut d'eau pour en 
faire une pâte. H 2o Fig- Faire un ouvrage grossiè- 
rement sans goüt. Vous gâchez tout ce qu'on yous 
donne.à faire. || Terme familierdu commerce. Don- 
ner sa marchandise à vil prix. || 3o Terme rural. Her- 
ser le blé au printemps pour recouvrir de terre les 
racines de la plante, || Gâcher lespaillers, recouvrir 
la partie supérieure des meules de paille aveo de la 
terre délayée. 

—•HIST. xv0 s. Nul poissonnier de Paris ne peut 
ne doit brouiller ou gasclier fpasser à Teau] pois- 
son, comme morue salée, maquereaux salés ou au- 
cun haran blancsalé, Ordonn. desrois, t. n, p. 369. 
||xvie s. Gaschant de lá boue pour Tatlacher à des 

parois, amyot, Moral. t. n, p. 480, dans lacürne. 
Gasoher la muraille de terre grasse, monet, Dict. 
Gascher du gros [satisfaire aux besoins naturels], 
OUDIN, DiU. 

— ÉTYM. Gdche l; ital. guassare, détremper 
dans Teau. 

t GACUET (ga-chè), s. m. Hirondelle de mer à 
tête noire. 

GACHETTE (gâ-chè-f), s. f. || 1° La potite pièce 
d'une serruro qui se met sous le pêne. || 2o Morceau 
de fer qui fait partir la déteníe d'un fusil. H Pièce 
de Tintérieur du cofps de la platine d'un fusil de 
munition. 1| 3o Machine quelconque qui sert à dé- 
traquer un piége. |1 4o Levier coudé qui se meut sur 
son axe, et qui fait partie du métier à bas. 

— HIST. xvr s. Estoqueaux ou arrests. desdites 
gaschettes par milieu desquelles sont chevilles póur 
arrestar les dites gaschettes, paré, xvii, 12. 

— ÉTYM. Diminutif de gâche 2. 
GACIIEUR (gâ-cheur), s. m. || Io Ouvrier qui gâ- 

che le mortier, le plâtre. || Le gâcheur d'un char- 
pentier, celui d'un menuisier, celui qui prend les 
mesures pour un charpentier, pour un menuisier. 
)| 2° Fig. et populairement, Mauvais ouvrier, bomme 
qui travaille mal; on le dit aussi d'un mauvais 
écrivain. || Marchand qui vend à vil prix. || Au fé- 

. minin, gâcheuse, femme qui gâche , qui travaille 
mal. Cette couturière n'est qu'une gâcheuse. 

— ÉTYM. Gâcher. 
I. GÂCIIEUX, EÜSE (gâ-cheú, cheâ-z'), aãj. 

Détrerapé d'eau, bourbeux. Cette ruelle cst gâ- 
cheuse. 

— étym. Gâcher. 
f 2. GÂCIIEUX (gâ-cheú), s. m. Terme popu- 

laire. Maltie subalterne dàns une pension; institu- 
teur de très-bas étage. 

— ÉTYM. Prononciation populaire de gâcheur. 
GÂCIIIS (gâ-chi), s. m. || 1° Espèce de mortier 

fait de plâtre, de sable et de chaux. || 2" Par exten- 
sion, quantitá de boue détrompée, tas d'ordure oú 
il y a beaucoup de liquide. || Fig. et familièrement. 
Affaire embrouillée et désagréable. Quel gâchis ! 
Nous voilâ dans un beau gâchis. D'ailleurs c'est 
dans sa conduite une inconséquence nouvelle en tre 
toutes celles dont sa besogne est remplie, ce qivon 
appelle un vrai gâchis, eaciiaumont, Mém. secrels, 
t. xxxin, p. 328. || II se dit aússi d'un écrit, d'un 
discoúrs oú les idées sont sans ordre et confuses. 
Ce mémoire n'est point intéressant; c'ost un gâchis 
dont on se tirerait bien vite si la curiosité n'é- 
tait excitée, bachaomont, Mém. secrels, t. xxxv, 
p. 189. 

— étym. Gâcher. 
+ GÂCIIOIR (gâ-ohoir), s. m. Caísse üans la- 

quélle le potier de terre mélange les matériaux de 
la pâte. 

— étym. Gâcher. 
GADE (ga-d'), s. to. Terme d'histoire naturelle. 

Cenre de poissons dont la morue, le merlan, la 
barbote ou lotte forment los principale» espèces. 
II Gade-lotte ou barbote,'poisson d'oau douce dont 
le foio est très-bon à manger. 

— ÉTYM.ráôoç. 
t GAPELLE (ga-dè-T), s. f. Un des noms vul- 
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gaires de la groseille rouge dans FOuest, gade eh 
haute Normandie. 

\ GADELLIER (ga-dè-lié), s. to. Un des noms 
vulgaires du groseillier rouge. 

GADIIÉLIQüE (ga-dé-li-k'), adj. Voy. gaéuqub. 
t GADILLE (ga-di-11', U mouillées), s. f. Un des 

noms vulgaires du rouge-gorge. 
— HIST. xvu s. Philomele en avril ses plaintes y 

jargonno; Carondelle 1'esté; le ramier en automne; 
Le pinson en tout temps; la gadille en hyver, 
RONS. ?97. ' 

f GADOLINITR (ga-do-li-ni-f), s. f. Terme de 
minéralogie-, Silicate de cérium, ainsi nommé de 
Gadolin, qui Ta découvert. 

GADOUARD (ga-dou-ar; le d ne se lie jamais; 
l's ne se lie pas : des ga-dou-ar actifs; pourtant 
quelques-uns Ia lient; des ga-dou-ar-z actifs), s. m. 
Vidangeur. H Fig. II faudra se laverles mains après 
cette bataille; car vous aurez combattu contre des 
gadouards, volt. Lett. la Ilarpe, 16 aoút 1776. Je 
voudrais bien savoir qui sont les gadouards qui se 
sont efforcésde viderle privé d'un vaste palais oú ils 
ne sont pas reçus, in. Lett. Damüamlle, isoct. 1764. 

— étym. Gaãoue; bourg. gadoi. 
GADOÜE (ga-doue), s. f. La matière fécalé tiróe 

des fosses d'aisances qui sert d'engrais. || Se dit aussi 
des boueset des immondices des rues qui sont em- 
ployées pour engrais. A peine a-t-il mis le pied hors 
des barrières, qu'il trouve les exhalaisons infectes 
qui sortent des gadoues et autres immondices, mer- 
cier, Tahl. de Paris, Vair vicie. 

— étym. Origine inconnue. Le vvallon a godau, 
jus defumier. Peut-onrapprocher gadoiw de godau, 
et Tun et l'autre de Tallemand Koih, bas-saxon kath, 
excréments, boue ? 

f GADUINE (ga-du-i-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Substance retirée de rhuile de foie de diffé- 
rontes espèces du genre gadus (morue). 

t GAÉLIQUE (ga-é-li-k'), adj. Qui appartient 
aux Gaêls. La langue gaélique, ou,3ubstantivement, 
le gaélique, langue parlée au nord de TÉcosse, dans 
les hautes terres. Le gaélique est une des langues 
dunouveau celtique; il a^deux dialectes principaux, 
1'erseparlé dansla haute Écosse,,el Tirlandais. On dit 
aussi gadhélique. 

■j GAFET (ga-fè), s. m. Coquille bivalve du Séné- 
gai, donax tmnculus, Adanson. 

1. GAFFE (ga-f), s. £. Longue perche à Textrémité 
de laquelle est flxée une pointé de fer garnie latéra- 
lement d'un croçhet. La gaffe sert à conduire le ba- 
teau, à ^onder Teau, etc. Le baron descendit dans 
la barque.... saisità défaut de rames une gaffe qu^n 
y avait laissée par hasard, cn. de bernard, le Gen- 
tilh. campagnard, i, 18. || Terme de pêche. Croc 
pour tirer à terre les gros poissons. |1 Terme d^rgot 
maritime. Avaler sa gaffe, mourir. 

— HIST. xv" s. Un baston nommé gaffe, ayant un 
croq de fer au bout, nu cange, gafare. 

— ÉTYM. Berry, jaffe; prov. gaf, s. m.; espagn. 
et portug. gafa; angl. gaff; du celtique : gaél. gaf; 
bas-breton, gwdf, crochu; ou du germanique : dia- 
lecte aliem, gaifen, tailler en crochet. Le celtique 
et le germanique paraissent concourir. 

f 2. GAFFE (ga-f), s. m.Vases de diverses gran- 
deurs dont on se sert dans les salines pour trans- 
porter le sei. 

GAFFfi, ÉE (ga-fé, fée), pari. passé de galfer. Un 
gros poisson gaffé. 

■(• GAFFEAU (ga-fô), s. m. Petite gaffe. 
— ÉTYM. Diminutif de gaffe 1. 
GAFFER (ga-fé), v. a. Accrocher quelque^chose 

avec une gaffe 
— ÉTYM. Gaffe 1; prov. et esp. gafar. 
GAGE (ga-j'), s. m. || I" Dépôt qu'onfait de quel- 

que objet entre les mains d'autrui, pour súreté 
d'une dette, d'un emprunt. Un gage suffisant. Prê- 
ter sur gages. Emprunter sur gage. Brancas me de- 
manda hier de bonne foi si je ne voudrais pas prê- 
ter sur gages, ot nrassura qu'il n'en parlerait point, 
sév. iüo. II lui a fait mettre en gage ses perles, m. 
'i00. L'ordonnance dü roi Asychis ne pormettait 
fohez les Egyptiens] d'emprunter qu'à condition 
d'engager le corps fmomie] de sonpcre â celui dont 
on empruntait; o'était une impiété et uno infamie 
tout ensemblede nepasretirer un gage siprécioux, 
uoss. JJisl. m, 3. Je me mettrais en gage en mon 
besoin urgent. — Sur cette nippe-lâ vousauriez peu 
d'argent, regnard, Joueur, n, 14. Elle est d'aocord 
de tout, du temps, des arrérages; II ne faut main- 
lenant que lui donner des gages, in. ib. i, o. Sanei, 
dans cette négociation, déponsa une partie de ses 
biens; ilmit en gage ses pierreries et, entre autres, 
ce fameux diamant, nommé le Sabei, qui est â pré- 
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sent à la couronne, volt. JTenriade, vm, Variantes. 
Vingt fois pour vous [plaisirs] j'ai mis ma montro 
en gage, bérang. Grenier. || Terme de jurisprudence. 
Contrat de nantissementd'une chose mobilicre, par 
opposition â antichrèse, (j Fig. Demeuror pour les 
gages ou pour gage, périr dans une circonstance oú 
duutres s'échappent. ||Demeurer pour gages, signi- 
fie encore simplement êlre arrêté datis quelque que- 
relle, pendant que s'échappent les autres qui y 
avaient participé; et aussi être pris d'une façon 
quelconque. Chacun peut sur un lit Se tenir tou- 
jours prêt sans quitter son babit; Qui ne le será 
point restera pour les gages, th. corn.í). Tiertr.áe 
Cigarr. n, 4. || Demeurer pour gage, se dit aussi 
d'une chose que Ton aperdue. Lapresse fut si grande 
quúmpan de mon habit y est demeuré pour gage. 
|| Laisser pour les gages, pour gage, c'est-à-dire per- 
dre. Échappé Non pas franc, carpour gage il y laissa 
sa queue, la font. Fabl. v, 6. ||Fig. Donner des 
gages à un'parti, faire une démarche décisive, 
éclatante, pour être accepté dans un parti. || 2o Par 
extension, tout meuble ou immeuble qui assure le 
payement d'une dette. II a aífectó sa maison comme 
gage de sa dette. Les meubles du locataire sont le 
gage du propriétaire. || 3° Dans les petits jeux ou 
jeux de société, objet qu'on dépose quand on s'est 
trompé, et qu'on ne peut rotirer qu'après avoir 
subi une pénitence. Jouer au gage touché. || 4° Ce 
que l'on consigne et met én tnain tierce, pour ga- 
rantie d'une somme â payer, quand, dans une con- 
testation entre deux ou plusieurs personnes, il est 
convenu que celle qui sera condamnée payera 
cette somme. Donner des gages. líendre les gages. 
|| 5o Autrefois, gage débataille, ou gage du combat, 
engagement de combattre manifesté par Todre d^n 
gant pour gage, et contracté quand Fennemi, en ra- 
massant le gant, avait accepté le gage.Je jelte devant 
toi le gage du combat; L'oses-tu relever? volt. 
Toner, m, 0. Le parlement décrétaque lecas [duel 
de Legris et Carrouge] ne requérait pas gage de ba- 
taille, in. Mceurs, iüo. |i 6o Fig. Tout ce qui est as- 
simiié â un gage comme garantie. D'une paix mal 
conçueon m'a faite le gage, corn. Rodog. ra, 3. Ces 
lettresdema foi vous serontde bons gages, id. Sertor. 
v, 6. Vous en aviez déjà sa parole pour gage, m. Hor. 
v, 2. Ces deux grâces me sont un gage de lapré- 
sence de répouxpnoss. Lett. Com. 161, Ainsi la pre- 
mière victoire fut le gage de beaucoup d'autres, id. 
Louis de Bourbon. Elle reçut ce dernier gage de 
son amour, FLÉcmzn, Dauph. Je réponds d'une paix 
jurée entre mes mains, Néron m'en a donné des 
gages trqp certains, rac. Brit. v, 3. De votre obéis- 
sance elle ne veut qu^n gage, m. Athal. m, 4. 
Vous avez de ses feux un gage solennel, m. Milhr. 
ii, 1. Je vous le livre [Télémaquel comme le gagels 
plus précieux qu'on puisse vous donner do la fidé- 
íité des promesses dTdoménée, fén. Tél. xi. Épte 
que Laerte lui avait donnée comme un gage de sa 
tendresso, id. ib. xvi. Prions; le jour au jour ne 
donne point de gage, Et le dernier rayon, en sor- 
tant du nuage, Ne nous a pas juré de remonter de- 
main, lamart. llarm. II, 0. || 7" Gage de Tamour, 
enfant Et qu'il en [de cet hymenj eut pour gage 
unejeune princesse, rac. Lphig. iv, 4. Ce filsquede 
sa flammo il me laissa pour gage, m. Andr. m, 8. 
|1 8" S. m. pi. Ce qu'on paye aux domestiques par 
an pour leurs services, ainsi dit parce que c'est la 
somme payée par suite de 1'engagement. On ne 
renvoie pas un domestique sans lui payer ses gages. 
S'ii se casse quelque chose, je le rabattrai sur vos 
gages, mol. 1'Avare, m, i S'il avait quelques 
deniers comptants, Ne me paierait-il pas mes gages 
de cinq ans '? regnard, Joueur, m, 7. Je sers un 
maitre sans bien ; ce qui suppose un valet sans ga- 
ges, lesage, Crisp. riv. de son maitre, sc. 2. ||Étre 
aux gages do quelqu'un, être payé pour faire Tofüce 
de domestique. Je ne suis pas àses gages, sév. 117. 
II y en a bien d'autres que lui qui ont été aux 
gages des gens, et puis qui ont eu dos gens à 
leurs gages, marivaux, Pays. parv. 2o part. || Cet 
hommc ne vole pas ses gages. se dit d'un domes- 
tique qui fait bien son service; et fig. de touto per- 
sonne qui s'acquitte bien do ce qu'elle a â faire. 
Homl si vous le payez pour vous faire haír, II ne 
vous vole pas ses gages, favart, Soliman II, i, io. 
|| Dans un sons plus général, être aux gages de 
quelquTm, être payé par lui pour certains offices. 
II a, le croirait-on? des comtes â ses gages, X qui, 
pour le servir selon ses intérêts, II fournit équipago 
et carrosse et laquais, iiauteroche, Bourg. de qua- 
Uté, v, 3. Vous supposiez qu'on ne pouvaitêtre bon 
français sans être â vos gages, fén. Dial. des morts 
mod. Richel. et Mazarin. H On dit dans uu sensana- 
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logue : tenir â ses gages. Les grands [de Rome], 
pour s'afiermir achetant des suffrages, Tiennent 
pompeusement leurs maitres [les gens qui votent] 
à leurs gages, cohn. Cinna, 11, t. Un faquin or- 
gueilleux qui vous tient à ses gages, boil. Sat. i. 
II Familièrement. Casser aux gages, retirer à quel- 
qu'aii son emploi, ses appointements. Et que pour 
sa paresse il faut casser aux gages, scakron, dans 
be ROUX, Dict. comique. || 11 se ditaussi d'un supé- 
íieur qui retire sa conliance à un inférieur. II a eu 
iongtemps quelque crédit auprès du ministre; mais 
il a été cassé aux gages. Enlín, pour Tinconnue, 
elle est cassée aux gages, th. cobn. Galant doubl. 
m, i. il X gages, qui reçoit des gages. Ce gouver- 
neur n'est pas un homme à gages, i. i. rouss. £m. 
t. || En mauvaise part. Ã gages, qui est payé pour 
.'aire quelque service peu honorable. Des applaudis- 
íeurs à gages. La Cleveland [maitresse de Char- 
les II], dont il ne se souciait plus, ne laissait pas 
de le déshonorer par des inconstances réitérées, par 
des choix indignes, et le ruinait par des amants à 
gages, hamilt. Gramm. U. (| La Fontaine a dit à 
gage au singulier. Notre souffleur à gage Se gotge 
de vapeur, s'enfle comme un ballon, Fabl. vi, 3, 
|| 9° Gages se dit quelquefois du salaire d'un capi- 
taine de navire, d'un matelot. || 10° Gages se disait 
autrefois du payement que le roi ordonnait par an 
aux olflciers de sa maison, aux officiers de justice 
et de finance. 

— SYN. GAGES, APPOINTEMENTS, HONORA1RES. Ap- 
pointements se dit pour tout ce qui est plaoe, ou 
qu'on regarde comme tel. Honoraires a lieu pour les 
maitres qui enseignent quelque science, et pour 
ceux à qui on a recours dans Toccasion à 1'efiet d'ob- 
tenir un conseil salutaire, ou quelque autre service 
que leur doctrine ou leur fonction met à portée de 
rendre. Gages est d'usage à Tégard des domestiques 
de particuliers et des gens qui se louent pendant 
quelque temps au service d'autres personnes, Encycl. 
viu, 291. Traitement peut être ajouté à ces trois 
mots examinés par l'Encyclopédie ; il est synonyme 
d'appointemerits et diffère par conséquent de ga- 
ges et d'honoraires. 11 y a en outre une différence 
qui n'est pas notée, c'est que les appointements, 
le traitement, les gages sont quelque chose de fixe, 
tandis que les honoraires s'entendent mieux de oe 
qui est occasionnel : un prêtre assistant à un ser- 
vice, un médecin, un avocat ont des honoraires; le 
prêtre qui dessert une église, le médecin qui est 
attaché à un hôpital ont un traitement. 

— HIST. xr s. II durra [donnera] wage, e tru- 
verad plege, Loü de Guill. fi. Devant iceo que [avant 
que] [le bétail] seit mis en guage, ib. 25. || xn' s. 
Donner son gage, Ronc. p. 13. La-teste [il] i pert, 
n'i laissa autre gage, i6. p. 04. Pur ço [cela] s'ala 
à Turs ceie nuit herbergier, E saveir se li reis le 
voldreit li baisier; Mais il ne porta lã ne maille ne 
denier; Ses guages li covint rachater ou laissier; 
Ne li reis nel baisa, n'il nes fist desguaigier, Th. le 
mart. H7. || xm0 s. Par la beneoito mero Dieu, j'ai 
biaus enfans de mon seignour, js les meterai en 
gage et bien trouverai qui me prestera sour aus 
[eux], Chron. de Itains, 158. Mais la qeuo remest 
en gages, Dont moult li poise et moult h gneve, 
Ren. 1250. Cil qui apele par gages de bataille ne 
pot contremandcr, beaum. lxix. La tierce maniere de 
proeve si est par gage de bataille, id. xxxix,4. Et cil 
qui presta sor le gage ne pot avoir son garant de 
celi qui li bailla on gages, id. xxv, 23. Je dis au 
rov que Mons. Pierre de Courcenay me devmt- 
quatre cens livres de mes gajes, lesquiex il ne me 
vouloit paier, joinv. 253. Mestiers fu a 1 umam U- 
gnaige, Que plus fort de li mist en gaige Soumsant 
pour li acquiter Vers Dieu qui Pot fait à s'ymaige, 
j. de meung, Tr. 278.1| xiv° s. Se un rent à Pautre 
son gage ou son depost, non pas do volenfé, mais 
par paour, Pen ne doit pas dire que il face juste 
operacion fors tant solement par accident, oresme, 
Eth. i bs. Mais il sont pluseurs gens, en che [cej 
siocle regnant, Qui ne croient en Dieu, le pere 
royaumant, Se che n"est sus bon gaige qu'avoir 
voelent devant, llaud.-de Seh. v, 80. || xvc s. [Le 
capitaine apprend à sa garnison que le chiteau est 
miné] Los compagnons ne furont mio bien assurés 
de ces paroles; car nul ne meurt volontiers, puis- 
qu'il peut finer sur autres gages [quand il peut 
sortir dbmbarras autrementj, froiss. i, i, 326. 
Ainsi amour me mist en son servaige, Mais pour 
seurté retint mon cueur en gaige, eu. idonL. i. 
[Maison] Oü serviteurs ot en grant habondance Qn i 
gaiges ontexcessis sansraison, eust. desch. Ádmin. 
de 1'ostel du prince. En ladicte bataille estoient 
mors huyt mil hommes duparty dudit duc prenans 

gages de luy, et autres menues gens assez, comm. 
v, 3. Je veiz le bonhomme vieil presenter le gage 
A son filz [le duo de Gueldres et son fils comparais- 
saient devant le duc de Bourgogne pour un difle- 
rend qufils avaient entre eux], id. iv, i. Voulez- 
vous faire un gage [pari] à moi? Oui, vraiment, 
dit-il; quel sera-t-il ? louis xi, Nouv. xxvn. Pensez 
que le pauvre gentilhomme rendoit bien gage 
fpayait cher] du bon temps qu'il avoit eu en ce 
jour, id. ib. lxxii. Lesdits capitaines.... casseront 
des gages d'un quartier ceulz qu'ilz trouveront avoir 
excedé et delinqué; et s'ilz y renchéent une autre 
fois, ilz les casseroht du tout et mectront doutros 
en leurs lieux, Ordonn. 6 oct. uso. || xvi0 s. II y 
a doux sortes de gages vif et mort. Vií gage est qui 
s'acquitte des issues [dont le revenu vient en dé- 
duction de la dette], mort-gago, qui de rien ne 
s'acquitte [dont le revenu est absorbé en puro perte 
pour le debiteur], loysel, 483, 484. Telle estoit Ia 
coustume que celui qui appelloit jettoit un gant 
pour gage, et Pappellé le levoit, et s'appeIoit gage 
de bataille, brant. Sur les duels,p. 17, dans la- 
cürne. Alors du dit combat, Parmée venitienne 
estoit en bataille.... lesquels Venitiens gardoient les 
gages [demeuraient simples spectateurs du com- 
bat] ; car, s'i!s eussent voulu assaillir de leurs 
costcs, les ennemis eussent esté contraints de se- 
parer leurs forces en divers lieux, nu bellay, Mdm. 
liv. II, f° 41, dans lacubne. De gage qui mange, nul 
ne s'en arrange, leroux de lincy, Prou. t. n, p. 131. 
Gager est s'obliger à payer les rentes et redevances 
dues pour rannée suivante; si le vassal n'est pas 
resseant sur le fief, à raison duquel il les doit, il 
doit donner plege qui y demeure et qui s'obIige de 
les payer; de ces deux mots, gage et plege, on a 
composé celuy de gage-plege, laurière, Gloss. du 
droit fr. L'un 1'avoit nourri et avoit pour gages de 
son amitié la nourriture de son enfanoe, la boétie, 
Servitude volontairo. 

— étym. Wallon, voig; prov. gatge, gatghe,gaje; 
espagn. gage; ital. gaggio; du bas-latin vadium, 
wadium, dans les lois barbares. II y a deux étymo- 
logies aussiprobables lune que lautre : la première 
latine, vas, vadis, répondant, garant; bien que le 
g ou pit reponde ordinairement au w germanique, 
Uobjection n'est pas absolue, car vagiria, entre au- 
tres, a donné gaíne; la seconde germanique : goth, 
vaãi; ano. háut aliem, icetíl; írison, ved, gage, cau- 
tion, promesse. 11 est probable que les deux ctymo- 
logies ont concouru pour former le mot roman. 

GAGÉ, ÉE (ga-jé, jée), pari. passe de gager. 
II Io Meubles gagés, ceux qui ont été saisis pour la 
súreté de quelque dette. || 2o Mis en gageure. Un 
déjeuné gagé. || 3o Qui reçoit un salaire. Je suis au- 
près de lui gagé pour serviteur, Vous me voudriez 
encor payer pour précepteur, mol. l'£t. i, 9. Cest 
ainsi que desautenrs gagés par des libraires écrivent 
bhistoire, volt. ü/ccitrs, 15. Les assassinsgagésqu'il 
menait il sa suite, lemierre, liamevelt, i, 5. Et moi, 
quel est mon sort? malheureux! je ne suis Qu'un 
esclave gagé qui sert la tyrannie, masson, Ilelvét. 
n. || II semble qu'il soit gagé pour faire cela, 11 semble 
qu'il soit payé pour cela. 

f GAGÉE (ga-jée),s. f. Terme de botanique. 
Genre deliliacées, qui a pour type lagagée minime. 

GAGE-MORT (ga-je-mor), x. rn. Voy. mort-gage; 
voy. aussi gage à Lhistorique, xvic siècle.l 

GAGER (ga-jé. Le g prend un c devant a et o : 
gageant, nòusgageons), v. a. || Io S'engager à... par 
une sorte de gage. Vous voudriez qu'ellefütparfaite; 
avait-elle gagé do l'être au' sortir de son couyent? 
sév. 522. || 2o Conveniravec quelqu'un, sur une con- 
testation, que celui des deux qui aura tort donnera 
à Tautre une somme ou quelque autre chose. Je 
gage cent pistoles que c^st toi, mol. VImpromptu, 
3. Quand il y aurait une infinité de hasards, dont 
un seul serait pour .vous, vous auriez encore raison 
de gager un pour avoir deux, pasc. Pensées, t. i, 
p. 304, éd.lahure. |] Absolument. Gageons, dit celle- 
ci, que vous n'atteindrez point Sitôt que moi ce 
but, la font. Fables, vi, to. Et si tu veux, nousga- 
gerons, et verrons qui a raison des deux, mol. VIm- 
promptu, 3. II gage que tfest moi; et moi je gage 
que c^st lui, id. ib. Dans le palais hier Bilain 
Voulait gager contre Ménage Qu'il était faux que 
Saint-Sorlin Contra Arnauld eüt fait un ouvrage, 
boil. Épigr. v. || Gage que, ellipse famihère pour : 
je gage que.... Gage qu'i! se dédit. —Et moi gage 
que non, mol. Vht. m, 3.||U se dit quelquefois 
comme simple affirmation. Et moi je gage qufil ne 
saurait être approuvé d'aucune personne raisonna- 
ble, mol. VAvare, i, c. Comme vous avez les yeux 
rouges! vous avez pleuré, je gage, geni.is, Thédt. 

d'éduc. la Lirigère, i, 2. H 3° Donner des gages, un 
salaire, des appointements àquelqu'un. Gager des 
domestiques. Elle [la royauté] fait subsister Taiti- 
san de ses peines, Enricbit le marchand, gage le 
magistrat, la font. Fabl. m, 2. Vous les voyez en- 
core, amoureux et volages, Chercher, Ia bourse en 
main, de beautés en beautés La mort qui les attend 
au sein desvoluptés; De leurs biens prodiguéspour 
dfinfâmesoapricesEnrichir nos Phrynés dontüs ga- 
gent les vices, gilb. Le 18° siècle. 

— REM. On a conteste qúe gager de suivi d'un !n- 
finitif düt se dire comme parier, sur cette raison que 
gager indique une chose dont on est A peu près súr, 
ctparier une chose dont on est moins súr; mais la 
synonymie de ces deux mots est trop voisine pour 
que Vemploi en soit différent. Quand on a blâmé 
la phrase de Mme de Sévigné citée plus haut, on 
n^ pas fait attention que gager y a le sens non de 
parier, mais de s'engager; si on y mettait parier A 
la place de gager, on la rendrait ridicule. 

— SYN. gager, parier. Dans gager est gage; et 
dans parier est pair, égai. Celui qui gage expose 
donc gage contre gage; et celui qui parie est but A 
but contre quelqu'un. Cela fait une différence pour 
rimage que les deux motsprésentent A fesprit, mais 
cela n'en fait point pour le sens qui s'est attaohê A 
l'un et A 1'autre. La synonymie en est complete. 

— HIST. xine s. Se aucuns des mestiers devant 
diz est adjornés devant le mestre qui garde le mes- 
tisr.... et se il vient A son jour, etil cognoit, ildoit 
gagier; et se il ne paie dedenz les nuiz, il est A trois 
deniers d'amende, Liv. des mét. HO. Ciaus [ceux] 
ou celles qui font apeler et qui gagent bataille par 
champion, Ass. de Jdr. [50. II ne muet pas de sens 
[il n'a pas de sens] celui qui plaint Paine et travail 
qui aquiert avantage ; Pour ce nepuis veoir que cil 
bien aint [aime bien], Qui pour jouir d'amours 
souffrance gage [refuse, évite, locution tirée de Tex- 
pression féodale, gager du service, refuser ser- 
vice], Poés. franç. avant isoo, t. iv, p. 1388, dans 
lacurnb. || xiv s. Mès plusors qui s'en retornoient 
[après une trêve], Et qui bien la trieve savoient Et 
Taccort que l'en avoit fet, Gagiez [arrêtés, pris] fu- 
rent sans droit de fait, líist. de Fr. en vers à la suite 
du roman de Fauvel, n° 681 o, f" 84, dans lacurne. 
Et ou cas oú vous trouverés aucuns'qui s'efforce- 
ront de faire le contrairedes choses dessus dictes.... 
si les gagez et contraigniez A payer la dicte amende, 
Ordonn. des róis, t. m, p. 08. Si vous prie que vous 
gaigez qu'elle le fera, et je gaigerai que non, Wé- 
nagier, l, 6. On viendra, on, nous gagera, Quanque 
avons nous sera osté, Pathelin, dans raynouard. 
|| xvi' s. Ainsi chascun se delibere aux armes, Gai- 
gent pietons, franes arebiers, hommes dormes, 
j. marot, v, 72. Ce que voyant le bon Jannot mon 
pere Voulut gaigerA Jaquet son compere, Contre un 
veau gras, deux aignelets bessons, Que quelque jour 
je ferois des chansons, marot, i, 218. Qui Torroit 
plaindre aucune fois, On gageroit que c'est la voix 
De quelque dolente personne, id. iii, 151. Le juge- 
mentd'un homme gagé et achetté est moins libre.... 
mont. i, 107. Se voyans gagez et obligez par osta- 
ges qui leur tenoient de si près, ilz envoyerent des 
ambassadeurs versRomulus, amyot, líom. 23. Quand 
quelque habitant ou autre est blechié à sang, il est, 
tenu, .en dedans 24 heures enssuivant, gagier son 
sang, qui est de declarer au sieur son bailly le nom 
de cestuy ou ceulx le ayant bleschié, .JVouu. covst. 
géncr. 1.1, p, 407. Gager du serviço [refuser de faire 
service en parlant d'un vassal qui se plaint d'un 
tort non redressé], du cange, vadiare. 

— ÉTYM. Gage; wallon, Lcopí; bourguign. gaigé; 
norm. gagier; provenç. galgar, gatjar. En Lorraine, 
gager a souvent le sens d'arrêter, dresser procès- 
verbal: N'entrez pas dans ce champ, vous vous fe- 
riez gager; on les a vus cueillir du raisin, et on 
les a gagés. Cest un sens ancien, dont on peut voir 
de fréquents exemples dans rtiistorique. 

GAGERIE (ga-je-rie), s. f. Terme de pratique. 
Saisie-gagerie, simple saisie de meubles sanstrans- 
port, sans condamnation et même sans permission 
du juge ayant seulement pour objet d'assurer le 
gage du créancier. La saisie-gagerie se fait par le 
propriétaire sur le locataire. 

— hist. xvi' s. 11 est loisible A un seigneur cen- 
sier en la ville et banlieue de Paris de proceder par 
voye de simple gagerie sur les biens estans es mai- 
sons pour trois années d'arrerages, Coust. génér. 
1.1, p- 39. 

— étym. Gage. 
f GAGET (ga-jè), s. m. Un des noms vulgaires du 

geai. 
GAGEUR, EUSE (ga-jeur, jeú-z'l, t. m. et f. Celui, 
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oelle qui gage, ou qui est dans 1'habitude de gager. 
Un grand gageur. 

— niST. xvr s. Aproohant de ces gageurs, H"'- 
maçar. t. i, p. 220, dàns baynouard. 

— ÉTYM. Gager; proveno. gaziaire, gaziador. 
Gdíiaire est le nominatif, gasiador est !e régime. 

GAGEÜRE (ga-ju-r') , s. /". [1 Io Promesse de 
payer telle ou telle somme, de donner te! ou te! objet, 
stipulée par des pcrsonnes qui ont fait unpan. On a 
Tait souvent des gageures sur Ia grossesse des rei- 
nes, balz. liv. tu, lett.. 7. lis veulent soutenir, au 
dédit de ce que l'on voudra, que c est une cbose 
impossible [queles bêtes n aientpoint de pensée] — 
co n'est point la coutume d'en venir aux gageures 
que lorsque les preuves nous manquent, deso. Rep. 
aux B" object. 6. Juge-nous unpeu sur une gageure 
que nous avons faite, mol. VImpromptu, 3. Si j'a- 
vais fait cette gageure, j'aurais perdu moa argent, 
gév. 61. Ces petites cailles ont cela de commun ayec 
celles de nos olimats qu'elles se battent à oütrance 
les unes contre les autres, surtout les mâles, et que 
les Chinois font, à cette occasion, des gageures con- 
sidérables, bufe. Ois. t. iv, p. 283, dans pougens. 
Revenons á notre gageure; vous voudriez, je orois, 
me la faire oublier, sédaine, Gageure imprévue, sc. 
22. (| Faire gageure, avanoer une cbose, en offrant 
dela soutenir par une gageure. Je fais gageure Qu'il 
n'est mortel.... la font. Joc. lis avaient fait ga- 
geure Ã qui des deux aurait plus de bonheur [à la 
pêchc], in. Cal. || Soutenir la gageure, accepter la 
gageure qui estproposée; et fig. persóvérer dans une 
entreprise. Quelle gageure elles se sont engagées à 
soutenir I sév. 371. Personne ne voudra soutenirune 
si mauvaise gageure, id. 472. || Cela ressembleà une 
gageure, se dit d'une action étrange et dont on ne 
conçoit pas lemotif. || 2o Lachosegagée elle-même. 
Payer une gageure. || Proverbe. Gager sa tète ii cou- 
per, c'est la gageure d'un fou. 

— HIST. xiv" s. Et avecques ieeulx fil] a fait plu- 
sieurs gaigeures de paier le disner.... Ménagier, 1, 
D. |( xvc s. Tout autour les pins avoit dames et che- 
valiers armez et desarmez; si dançoient les aucuns, 
les beauraes lacez, aussi comme se ce fust gageure 
fgagede bataille], LancelotduLac, t. 11, f° 89, dans 
lacübne. Vous avez perdu la gageure, louis xi, 
Nouv. xxvii. H xvi" s. II feit une gageure íi Tencon- 
tre de Porateur Hortensius, qu'il.... amyot, Lucul- 
lus, 2. Rendre les terres labourables, en 1'eslat 
qu'eUes estoient lors de la gageure du rachapt [of- 
fre réelle de racheter], Coust. gén. t. 11, p. 549. II 
seroitutile qu'on passast par gageure Ia decisionde 
nos disputes ; qu'il y eust une marque materielle 
de nos pertes, afln que nous enteinssions estat; et 
que mon valet me peust dire : il vous coustaFannée 
passée cent escus, à vingt fois, d'avoir esté ignorant 
et opiniastre, mont. iv, 37. 

— ÉTYM. Gager; wallon, loageur. 
GAGISTE (ga-ji-sf), s. m. Celui qui est gagé 

pour quelque service sans âlre considero comme do- 
mestique. Gagiste de théâtre. Gagiste de musique. 
Comme aussi de quelque qualité ou condition que 
soit le donataire, pensionnaire, gagiste, etc. il ne 
será pas difficile d'en savoir le montant [de ce 
qu'il reçoit] chaque année, vauban, Dime, p. 70. 

— étym. Gage. 
t GAGNABLE (ga-gna-bl'), adj. Qu'on peut ga- 

gner. La partie n'est pas gagnable, 
— hist. xvic s Chosesqui estoient plustost gai- 

gnables par sages remonstrances ot discours de rai- 
son, amyot, Fiam. 3. Rai veu et advisé Tentrée qui 
est gaignable pour gonsdepied, j. dIauton, Aímoí. 
de L. XII, 1 506 et 1607, dans lacurne. 

— ÉTYM. Gagner; provenç. gaxanhable; ital. gua- 
gnábile. Dans rancienne langue gaafqnabíc a sur- 
tout le sens de cultivable. 

GAGNAGE (ga-gna-j'), s. m. Pátis, pâturage 
oü vont paitre les troupeaux. Les troupeaux que 
la faira a chassés des bocages A pas lents et 
craintifs entrent dans les gagnages, racan, Rerg. 
Alcidor, 1, I. || Champs ensemencés. Les pigeons 
s'en vcnt aux gagnages, nu cauge, gaignagium. 
|| Termo de chasse. On dit queles bêtes vont au 
gagnage, quand elles vont chercher leur nourriture 
ii certaines heures, dans les terres semées de grains 
ou chargées d'herbe. 

— hist. xuic s. 11 a uneterro trouvée, Quido tous 
biens est estouròe; Car il n'y avoit que gagnaiges, 
Et prés, rivieres et boscaiges, du cange, gagna- 
gium. Et prendoit proies ès paysans et tourbloit le 
pays qu'on n'i semoit ne ahanoit nient, ne faisoit 
nul gaegnage [récolte] tant comme la terre de la 
marche duroit et encore autre, Chr. de Rains, p. 73. 
1| xiv» 3. Les meilleurs ouvriers sayeurs de bleds et 
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autres gaignages durant les moissons ne peuvent 
prendre n'aYoir que deux sois six deniers, Ordonn. 
des róis, t. 11, p. 367, ||xYie s. On met sa terre en 
gagnage [à proíit, on en tire parti, en la faisant 
cultiver] par baux à rente, cens oufief, loysel, 603. 
11 sçavoit par sur tous laisser courre et lancer, Bien 
demesler d^n oerf les ruseset lafeinte, ....Lesgan- 
gnages, Ia nuiot, le lict et le couoher, eons. 210. 
Dedans faisoit sa bauge une beste sauvage Qui Ja- 
mais autre part ne cherchóit son gaignage, id. 670. 
Aussi faut il sçavoir qu'il yadifference entre gai- 
gnages et taillis; les gaignages se prennent pour 
champs et jardins là oü sont semez les bleds et po- 
tages; et si un cerffaisoitsanuitdedans ces champs, 
le veneur doit dire qubl a fait son viandis dedans les 
gaignages, fouilloux, Yénerie, f" 36, dans lacurne. 
Bon gaignage fait bon potage, cotgraye. 

— ÉTYM. Gagner, dans le sens de paitre; picard, 
gagnage, gain ; Berry, gãgnage, gangnagc; prov. 
gazanhatge. 

GAGNANT, ANTE (ga-gnan, gnan-t'). || 1°5. m.et 
f. Celui, celle qui gagne au jeu, àlaloterie. Cest lui 
qui est le gagnant. Madame est une des gagnantes. 
112o Adj. Le billet, le numéro gagnant. Carte gagnante. 

GAGNÉ, ÉE (ga-gné, gnée), pari.passiíde gagner. 
|| Io Obtenu en qualité d'avantage. Les récompenses 
gagnées parle mérite. || Bataille gagnée, victoire 
remportée. || Procès gagné, procès dans lequel les 
juges ont prononcé en votre faveur. || Partie ga- 
gnée, partie de jeu oü l'on a eu Tavantage. || Abso- 
lument. Gagné! exclamation pour annoncer que 
la partie est gagnée. || Donner gagné, recon- 
naitre qu'une personne a 1'avantage sur nous. Je 
ne sais que faire de vos louanges.... les rejet- 
tant,je donne gagné àceux qui me Màment, balz. 
liy. iv, lett. 7. Je vous donne gagné, et je tombe 
d'accord de tout ce que vous voudrez, p. l. coor. 
Lett. 11, 236. || Dans le même sens : donner cause 
gagnée. || 2" Dont on s'est emparé. Le bastion ga- 
gné malgré Popiniâtre résistance des assiégés. || Fig. 
et familièrement. Avoir ville gagnée, être maitre 
de 1'affaire, avoir remporté Tavantage qu'on se pro- 
mettait. Eux intr >Uuits, croyant ville gagnée, 
la font. les Rem. || Croire ville gagnée, crier, se 
vanter qu'on a remcorté Tavantage, || 3° Dont on a 
obtenu Taffection, "la faveur, Tappui. Un si grand 
ennemi ne peut être gagné, corn. Iléracl. 111, 2. 
Ceux qui le voient sont gagnés au peuple romain, 
boss. Hist. 1, 8. L'esprif gagné par la vraisemblance 
du raisonnement, id. Sermons, Parole de Dieu, I. 
Eve, à demi gagnée, regardale fruit, dont la beauté 
promettait un goút exoellent, id. Hist. 11, I. Her- 
mione gagnée Pour jamais de sa vue [de Pyr- 
rhus] állait être éloignée, rac. Andr. m, i. H 4o Cor- 
rompu par des dons ou autrement. Les voilà tous 
[mes crimesj , madame; et si vous y joignez D'a- 
voir cru des méchants par quelque autre gagnés, 
corn. Nicom. i", 2. Mes esclaves gagnés, que le 
reste vasuivre, Sont les premiers sujets que mon 
amour vous livre, rac. Rajas. ra, 6. Sa femme 
de chambre était gagnée, hamilt. Gramm. 4. 
|| 5o Contracté, en parlant de maladie. Des infir- 
mités gagnées au service de TÊtat. || 6o Atteint par 
quelque afTection morale ou par quelque maladie. 
L^utre qui fut gagné d'une sale avarice, malh. i, 
4. || 7° Atteint, en parlant d'un lieu. Le défilé gagné 
avant la nuit. || 8o Qui est surpris par quelque cbose 
qui s'avance. Gagné par la marée montante. Gagné 
par la nuit dans un sentier de montagne. 

GAGNE-DENIER (ga-gne-de-nié; Tr ne se lie 
jamais), s. m. )jl° Anoiennement. Nom d'une sorte 
de profession qui consistàit à faire des commissions 
pour le service d'autrui à un prix qui, lorsqubl était 
question d'afraires pécuniaires, était ordinairement 
d'un denier par livre, || Terme d^ncienne adminis- 
tration. Employé subalterno qui avait la cbarge de 
mesurer et de tasser le bois dans les membrures.en 
présence des jurés. Et que nous leur défendons et 
aux déchargeurs, forts, gagne-deniers et autres de 
les décharger [les marchandises], Raü Rouvclin, 
25 septembre 1003, (j 2'' AujourdTiui, nom de ceux 
qui gagnent leur vie par un travail corporel, sans 
savoir un métier on particulier. |1 Au plur. Des 
gagne-deniers. D'après Laveaux, il faudrait écrire 
des gagne-denier; cela est vrai, si Ton considere, 
au pluriel ainsi qu'au singulier, denier comme un 
nom collectif; mais on peut, si Tonveut, y attacher 
Tidée de pluralité. 

— hist. xvi0 s. 11 est de present paoure gaigne 
denier à Lyon, rab, Garg. 1, 49. 

— ÉTYM. Gagner, et denier. 
GAGNE-PAIN (ga-gne-pin), s. m. Ce qui fait 

subsister quolqu'un, ce qui sert à gagner sa vie, 
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son pain. Et son gagne-pain, sa trompette, scarr. 
Yirg. vi. Un búcberou perdit son gagne-pain, Cest 
sa cognée.... la font. Fabl. v, i. Que nous avait-il 
fait pour nous engager à lui ôter son gagne-pain ? 
j. J. nouss. Ém. III. || II se dit aussi des personnes. 
II est le gagne-pain de sa famillo. || Au plur. Des 
gagne-pain. 

— hist. xiv* s. Et che íirent les gaignepains 
[épées] Dont il avoit armé ses mains, nu cange, 
gagnagium 2. Item un gaignepain [épée] pour 
mettre es mains du chevalier, id. ib. 

— ÉTYM. Gagner, et pain. 
GAGNE-PETÍT (ga-gne-pe-ti), s. m. Rémouleur, 

celui qui ra par les rues pour aiguiser descouteaux, 
des ciseaux. || Att plur. Des gagne-petit. 

— HIST. xvi" s. Esmouleur de couteaux, ciseaux, 
ou gagne-petit, Édit, avril 1597. 

— ÉTYM. Gagner, et petit (dans le sens de peu). 
GAGNER (ga-gné), v. a. ji 1° Terme de chasse. 

Paitre. H 2o Tirer un profit. || 3o Acquérir aujeu. 
|] 4o 11 se dit des avantages qu'on remporte. i| 5" Mé- 
riter. || G0 Obtenir quelque cbose en qualité tavan- 
tage. || 7o En horticulture, faire naitre par semis. 
|| 8° Acquérir des avantages, des qualités. |j 9° En 
un sens opposé, prendre quelque mal. i| 10° Obtenir 
quelque chose de quelqu'un. || 11° Acquérir, en par- 
lant des cosurs, des esprits, des sentiments. |l 12" Se 
rendre favorable. || 13° En mauvaise part, corrompre. 
|| 14° S'emparer, se rendre maitre. || 15° Se diriger 
vers un endroit, y parvenir. || 16° Gagner le ver.t, 
en termes de marine. U 17" Atteindre, rejoindre, ou 
même dépasser. || 18° Se propager, s'étendre, faire 
des progrès, || 19" Y. n. Devenir meilleur. 1| 20° Avoir 
un profit, un avantage. || 21° Avancer en crédit, 
en considération. || 22° Gagner sur, obtenir que. 
|| 230Gagnersur quelqu'un, allerplus vite. |! 24° S'é- 
tendre, se propager. || 25° V. ré/l. Être acquis à tilre 
de profit. |j 26° Être obtenu, conquis, en parlant du 
oosur, de Taffection. |] 27° Se vainore, se surmonter. 
|| 28° Être contracté en parlant de maladies. 

1° Terme de chasse, dans lequel seul le sens 
étymologique est resté. Paitre, en parlant des 
animaux de chasse. Â la tombée du jour, le la- 
pin sort du bois et vient gagner. 1] 2° Tirer un 
profit en général, par une extension du profit 
particulier que fournissent les pêturages et Ta- 
griculture. J'ai vu dans le palais une robe mal 
mise Gagner gros.... la font. Fabl. vu, 15 Or 
çà, sire Grégoire, Que gagnez-vous par an? id. 
ib. viu, 2. 11 faut bien que Tbomme vive de ce 
qu'on lui donne, quand il ne peut pas vivre .de 
ce qu'il gagne , raynal, Hist. phü. xix, ID. On 
voit, dans nos campagnes, des gens qui, ne gagnant 
rien, dépensent gros, étrangers, inconnus, p. l. 
couh. Gaz. duvillage, n" 4. |{ Absolument. Je suis 
pauvre, ajouta-t-elle; et c'est à moi beaucoup perdro 
que de ne gagner pas, scarron, Rom. com. 1, 22. 
On hasarde de perdre en voulant trop gagner, 
la font. Fabl. vu, 4. Prenez garde que Tavarice 
gagne peu, et qu'elle se désbonore beaucoup, fén. 
Éduc. des filies, ch. H. Gagnez le plus que vous 
pourrez, surtout n'ayez pas deux prix, raynal, 
Hist. phü. xix, 6. On se rappelait que, dans une 
pareille position, Pierre I", en sacrifiant dix Russes 
contre un Suédois, avait cru non-seulement ne faire 
qu'une perte égale, mais même gagner à ce ter- 
rible marcbé, sêguh, Hist. de Nap. ix, 3, || Gagner 
do Targent, devenir possesseur de sommes d'argent 
par un travail; par des ontreprises, etc. || Assurer 
par le travail. Gagner sa vie en travaillant à la 
terre. || Absolument. Gagner sa vie, gagner de quoi 
vivre en travaillant. Pour gagner sa vie sans avoir 
besoin de personne, fén. Tél. xiv. Mon métier est 
de tuer et d'êtro tué pour gagner ma vie, volt. 
Rábouc. || On dit de même gagner son pain à la 
sueur de son corps, à la sueur do son front. || 3° Ac- 
quérir, au jou, la possession do quelque chose. Ga- 
gner cent louis. Gagner-à Ia loterie. Gagner un lot, 
II Fig. Gagner son ílme, par opposition à la perdro, 
Le Fils de Tbomme viendra pour rendre à chacun 
selon ses oeuvres ; ce qui montro que son intention 
est qu'on veuille gagner son âme, en sorte que le 
salut nous est proposé comme un motif qui noüs 
presse à ce nécessairo renoncement [ du mondo J, 
boss. 4° écrit, 11, 32. || Gagner les cartes, faire une 
ou plusieurs levées de plus que son adversaire. 
II Gagner quelqiTun, avoir Tavantage sur lui dans 
les parties de jeu. J. J. Rousseau , qui me ga- 
gnait'toujours aux éohecs , me refusail un avan- 
tage qui rendit la partie égale, dideuot, Salon 
de (767, OEuvres, t. xiv, p. 224, dans pougens. 
11 Absolument. On prend plaisir à gagner à toutes 
sortes de jeux, même sans avarice, et Ton n'aiiuy 
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point à pcrdre, nicols, Ess. de mor. í"r traité, 
ch. I. S'!! est rare de trouver un homme qui sache 
perdre, combien il est plus rare d'en trouvér un 
qui sache gagner! diderot, Salon de 1767, OEuv. 
t. xiv, p. 224, dans pougens. || Jouer à qui perd 
gagne, convenir que le gain de la partie sera 
pour celui qui Ia perdra. On disait autrefois ; 
jouer au coquimbert oú qui gagne perd, leeoux, 
Dict. comique. || Fig. Jouer à qui perd gagne, se dit 
lorsqu'un désavantage apparent procure un avan- 
tage réel. 1) Telle carte gagne, signiíie que celui 
qui a cette carie gagne ce qu'on a mis dessus. 
|| Aux loteries, tel billet, tel numero gagne, un lot 
est échu à tel billet, à tel numéro. |1 Terme de jeu 
de paume. Au dernier la baile la gagne, il faut, 
pour gagner la chasse, mettre la baile au dernier, 
c'est-à-dire au plus près du fond du jeu, || 4o II se 
dit des avantages que Ton remporte. Gagner le prix 
de la lutte, de la course. |( II se construit quelque- 
fois aveo la préposition sur. 11 a gagné le prix sur 
un tel. (| On dit dans un sens analogue, gagner une 
lemme, 1'obtenir pour le prix de quelque action. 
Rodrigue t'a gagnée et tu dois être à lui, conu. 
Cid, v, 8. Et si pour me gagner il faut trahir ton 
maltre, id. Cinna, ni, 4. Pour gagner Rodogune il 
faut yenger un père, id. Rodog. m , 4. || Gagner 
une bataille, battre 1'ennemi. Ce sang qui tant de 
fois vous gagna des batailles.... corn. Cid, n, 9. 
S'ils renyersent des murs, s'ils gagnent des ba- 
tailles.... id. Prol. de la Tois. d'or. Ce combat, 
quoique peu décisif, préservait le grand-duché; il 
réduisait sur ce point les Russes à se défendre, et 
donnait à 1'êmpereur le temps de gagner une ba- 
taille, ségur, Ilist. de Nap. VI, 5. |] Gagner un pro- 
ccs , avoir en sa faveur la sentence du juge. 
Vous avez su que les Calas ont pleinement gagné 
leur pvocès; c'est à vous qu'ils en ont Tobliga- 
lion, d'alemb. Lett. à.Voltaire, 26 mars 1765. || On 
dit de même gagner sa cause. || Absolument. J'ai 
donc enfin gagné, Didyme, et tu le vois, Uarrêt est 
prononcé, c'estmoi dontonfait choix, corn. Théod. 
v, 6. || Gagner une gageure, un pari, avoir l'avan- 
tage dans une gageure, dans un pari. H Gagner la 
partie. une partie, avoir 1'avantage dans une partie 
de jeu. || Absolument. Cest lui qui a gagné. || Dans 
les courses, ce cheval a gagné d'une longueur, de 
deux longueurs, c'esl-à-dire il est arrivé avant celui 
qui le suivait d'une fois, deux fois la longueur de 
son corps. || 5° Fig. Mériter. 11 gagne bien 1'argent 
qu'on lui donne, il gagne bien son argent. || On 
leur a bien fait gagner leur avoine, se dit des 
chevaux et fig. des hommes, quand on les a bien 
fait travailler. |1 Ironiquemenf. II Ta bien gagné, 
c'est-à-dire il ne lui arrive que ce qu'il mérite, en 
parlant d'une déoonvenue, d'un affront, de quel- 
que perte ou disgrâce. || Gagner le ciei, le para- 
dis , le mériter par ses oeuvres. || Gagner leju- 
bilé, les indulgences, mériter les grâces qui y 
sont atlachées. H Gagner les osuvres de miséricorde, 
gagner les récompenses promises par Dieu aux 
csuvres de miséricorde. Servir les malades, c^st 
.gagner les oeuvres de miséricorde. || 6° Obtenir 
quelque chose en qualité d'avantage. Et ce grand 
nom do Cid que tu viensde gagner, corn. Cid, v, 3. 
[Un fils] Qui fait triompher Rome et lui gagne un 
empire, id. 7/or. iv, 2. Vous pouvez déjàvoircomme 
olle m'appréhende, Combien en me perdant elle es- 
pere gagner, id Nüom. iv, 3. Uavarice perd tout 
en voulant tout gagner, la font. FaU. v, 13. Alors 
TEspagne perdit [par le mariage de Marie-Thérèse] 
ce que nous gagnions; maintenant [par la mort] 
nous pordons tous les uns et les autres, boss. Har. 
Thir. Ne sera-t-on fidèle et religieux pour les ser- 
ments que quand on n'aura rien à gagner en vio- 
lantsa foi? fén. Tü. xx. || Familièrement. II n'y a 
rien à gagner, rien de bon à gagner, se dit d'affaires 
qui ne promettent rien d'avaiitageux, de bon. || Ga- 
gner du temps, gagner temps, s'arranger de ma- 
nière que le temps soit ménagé, que la chose soit 
différéc, lenvoyée à un meilleur moment. Je vou- 
lais gagner temps pour ménager ta vie, corn. 
Pobj. v, 2. II craignait 1'événement d'un com- 
bat, et voulait à tout hasard gagner du temps, 
FLÉCHIRB, llist. de Théodose, i, co. Commençons 
jiar écarter le provincial et gagnons du temps, dan- 
court , Vend. Surène, 6. || 7- Terme d'horticul- 
ture. Gagner une lleur ou un fruit, obtenir par le somis une variété nouvelle. Gagner un ceillet, une 
fraise, || Terme de manége. Gagner 1'épaule d'un 
cheval, corriger par le secours do Tart quelque dé- 
fiutdans cette partie. H 8° II se dit des avantages, 
dos qualités qu'uno personne ou qu'une chose ac- 
quiert. Eo langage perdit en naiveté ce qu'il gagnait 
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en finesse. Mme de Villette a fait un voyageutile; 
elle a gagné de 1'embonpoint, elle a vuses enfants, 
HAiNTENON, Lett. àM. de Villette, 23 mai 1683. 
|| 9o En un sens opposé, prendre quelque mal, tom- 
ber en quelque inconvénient. 11 n'y a que des coups 
à gagner. Gagner un rhume, une pleurésie. S'enga- 
ger dans un procès oú il n'y a que de la honte et de 
Finfamie à gagner, patrü, Plaidoyer 9, dans riche- 
let. LaBourdonnaieriut quatre ans àla Bastille; et, 
quand il fut déclaré innocent, il mourut du scorbut 
qu'il avait gagné dans ce beau ciiâteau, volt. Lett. 
Richelieu, 21 juill. 1764. Les fièvresputrides et inter- 
mittentes, inconnues dans les pays dont on vient de 
parler, ici sont habituelles; on les y gagne si aisé- 
ment que les voyageurs craindraient d'approcher les 
lieux qui en sonl infectés, raynal, Hist. phil. vn, 26. 
|| Gagner du mal, contracter une maladie bonteuse. 
1110" Obtenir quelque chose de quelqu'un. Et soudain 
sa colère a trahi son amour Avec tant de transport et 
tant de violence, Que je n'ai pu gagner un moment 
d'audience, corn. Cid, v, 7 Et je ne puis gagner, 
dans son perfide coeur, D'autre rang que celui de son 
persécuteur, rac. Andr. n, 5. En cas qu'il ne pút rien 
gagner auprès de la petite Saint-Germain, hamilt. 
Gramm. 4. H Nous ne gagnerons rien avec lui, nous 
ne viendrons pas à bout de le faire changer de ré- 
solution, de conduite, de langage, etc. Caron, je te 
conjure de le passer le plus vite que tu pourras; car 
nous ne gagnerons rien avec lui, fén. Piai. des 
morts anc. 19. || Gagner quelque chose sur 1'esprit 
de quelqu'un, lui persuader une chose. II ne gagnera 
rien sur ce juge irrité, boil. Sat. ix. Elle ne gagna 
rien sur Fesprit de ces barbares, rollin, Hist. anc. 
OEuv. t. x, p. co. ||On dit de même: tàchez de 
gagner cela sur vous, faites un effort sur vous, ob- 
tenez cela de vous. || 11° Acquérir, en parlant des 
coeurs, des esprits, des sentiments. Gagner les suf- 
frages. Après avoir pour nous employé ce grand 
homme, Qui nous gagna soudain toutes les voix de 
Rome, corn. Pomp. i, 3. Un regard désarmé de 
toutes ses rigueurs Et tel qu'il est enfin quand il 
gagne les coeurs, id. Nicom. i, 2. II faut envoyer par 
avance Tes bonnes oeuvres devant toi, Qui de ton 
juge et de ton roi Puissent te gagner la clémence, 
id. Imit. i, 23. De toute votre Espagne il a gagné 
1'estirne, id. Sertor. li, 2. Mais vous ne vous rebutez 
point, et, pied àpied, vousgagnez mes résolutions, 
mol. Bourg. gent. m, 18. Son maintien honnète et 
sa douceur m'ont gagné lame, id. LA vare, i, 6. 
N'allait-elle pas gagner tous les cceurs, c'est-à-dire 
la seule chose qu'ont à gagner ceux à qui Ia nais- 
sance et la fortune semblent tout domier? boss. 
Puch. d'Orl. L'un forçant des villes par sa valeur, 
1'autre gagnant des coeurs par son adresse, flêch. 
Mme de Montausier. Dois-je irriter les coeurs, au 
lieu de les gagner? rac. Bajas. n, i. Songeonsplu- 
tôt, songeons à gagner sa tendresse, id. Mültr. iv, 
5. Mais les coeurs opprimés ne sont jamais soumis; 
J'en ai gagné plusd'un, je n'aiforcé personne, volt. 
Ali. I, l. Mon père, vos discours gagnent ma con- 
fiance; D^ne entière franchise ils m'imposent la 
loi, masson, Hehét. II. || Terme de manége. Gagner 
la volonté d'un cheval, triompher, par Ia patience et 
par la douceur, de la résistanoede 1'animal. |i 12° Se 
rendre favorable. Mais, charmante Mariane, com- 
mençons, je vous prie, par gagner votre mère, 
mol. VA vare, iv, 1. Je voistrop que son coeurs'obs- 
tine à dédaigner Tous ces profonds respects qui 
pensent Ia gagner, id. Princ. d'Él. i, 4. Ils surent 
gagner Luther par leurs soumissions ; on avait tout 
de Bucer par des equivoques; les zwingliens se lais- 
saient flatter aux expressions générales des frères, 
boss. Far. xi, § 197. II sut gagner àFÉglise le nou- 
vel empereur, id. Hist. i, il. La bonté.... devait 
être le premier attrait que nous aurions en nous- 
mêmes pour gagner les autres hommes, id. louis 
de Bourbon. Elle avait gagné un maire de Londres, 
dont le crédit était grand, et plusieurs autres chefs 
de la faction; presque tous ceux qui lui parlaient 
se rendaientà elle, id. Reine d'Anglet. Elle va [en 
Hollande] pour engager les États dans les inlérêts 
du roi, lui gagner des officiers, lui amener des mu- 
nitions, id. ib. Que ne fait point un cceur Pour 
plaire à ce qu'il aime et gagner son vainqueur? 
rac. Bérin. n, 2. On peut bien le vaincre ct non 
pas le gagner, id. Théb. iv, 1. Tous le^ soldats 
sont gagnés par ses largesses, fén. Tél. xm. 
Bien instruit des mçyens par lesquels un vieillard 
peut être gagné, il n'y eut point de caresses qu'il 
ne lui fit, point de marques d'estime et d'amitié 
quMlnelui donnât, rollin, Hist. anc. OEuv. t. n, 
p. 680, dans pougens. Les Romains D'ignoraient 
pas les mesures que prenait Persée pour gagner les 
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peuples et les villes de la Grèce, id. ib. t. ix, p. u. 
Leur âpre austérité que rien ne peut gagner, volt. 
Brut. i, 4. |i Se laisser gagner, permettre à sa volonté 
de céder. Qu'à cet éclat du trône il se laisse gagner, 
corn. Rodog. i, 2. Je me laissais gagner aux soupirs 
qu'il pcrdait, mol. le Dép. n, i. Les uns se lais- 
saient gagner par des jeux, boss. Hist. n, 12. 
|| 13° En mauvaise part, corrompre par des dons ou 
autrement. II avait gagné le geôlier. Gagner quel- 
qu'un à force d'argent. 1114° S'empirer, se rendre 
maitre. L'ennemi gagna la contrescarpe. Gagner du 
terrain. Gagner le fort de Tépée. |] Par extension. 
La mer doit avec le temps gagner du terrain cers 
1'ocoident et en laisservers 1'orient, nciT. Hist. nat. 
Preuves théor. terre, OEuv. t. n,p. 197.1| Terme d'es • 
crime. Gagner la mesure, se donnor un avantaga 
par un coulementd'épée et un mouvement en avant. 
II Familièrement. Gagner du chemin, du pays, ga- 
gner chemin, gagner pays, avancer, poursuivre sa 
route. Je dis à monseigneur mon père Tout ce que 
m'avait dit ma mère, Et quhl fallait gagner pays, 
scarr. Virg. n. Des conseils! ahl le triste équipage 
pour gagner pays, marivaux, les Surpr. de Vam. i, 
14. || Fig. Gagner du pays, faire des progrcs, réussir. 
Ils [les sociniens] gagnent sensiblement du pays 
parmi vous [protestants], puisque déjà on leur ac- 
corde des élus cachês dans leur société et même la 
tolérance pour leurs dogmes principaux, boss. i" 
avert. 47. || Dans les "courses, gagner la corde ou le 
cordeau, devancer les autres et s^pprocher le plus 
près de la corde. |J 15° Se diriger vers un endroit, y 
parvenir(le terrain,le chemin étant considéré comme 
quelque chose que 1'on gagne). Ils gagnent leurs 
vaisseaux, ils en coupent les câbles, corn. Cid, iv, 
3. Elle gagne la tourd'un pas précipité, mair. i/orí 
d'Asdrub. v, i. Ils allèrent gagner le chemin du dé- 
sert, saci, Bible, Jérémie,xxxix, 4. Pour gagner ces 
défilésavant que 1'ennemi s'en pút saisir, ou trouva 
à propos de" partir de nuit, rollin, Hist. anc. OEuv. 
t. iv, p. 192. II passa par-dessus des tas de morts et 
de mourants, et gagna d'abord un village voisin, 
volt. Cand. 3. Aprèslediner nous gagnâmes l'om- 
bre sous de grands arbres, J. J. rouss. Confess. vi. 
Sans courir absolument la poste vers Pautre monde, 
j'en gagne tout doucement le chemin, d'alemb. Lett. 
au roi dePrusse, 21 avril 1771. || Gagner le temps, 
gagner 1'heure, parvenir au temps requis, à Fheure 
voulue. || Familièrement. Gagner.la porte, se di- 
riger vers Ia porte pour s'enfuir. Le père épou- 
vanté gagne aussitôt la porte, corn. le Menl. n, 6. 
J'ai gagné doucement la porte sans rien dire, 
boil. Sat. m.Mais de sa canne enfin il te bourrait, 
Et tu gagnas, sans mot dire, la porte, pons (de 
Verdun), lés Èxcuses, conte. || Familièrement. Ga- 
gner lelarge, gagner au pied, gagner la guérite, 
gagner au haut, le haut, gagner les champs, le 
taillis, c'est-à-dire s'enfuir, s'esquiyer Cest 
son valet quül nomme , Celui qui devant nous 
vient de gagner au pied, scarron, Jodelet ou 
le maitre valet, i, 3, Et puis comme devant les 
chiens Gagne au pied le timide lièvre, id. Yirg. 
trav. i. Le galant aussitôt Tire ses grègues, ga- 
gne au haut, Mal content de son stratagème, 
la font. Fahl. n, 15 Tant pis; J'en serai moins 
léger à gagner le taillis, mol. Dép. am. v, i. 
Gagnons au pied, si vous m'en voulez croire, 
th. corn. Vam. à la m. m, 8. || 16° Terme de 
marine. Gagner le vent, le dessus du vent, se 
mettre, à Fégard d'un autre vaisseau, entre lui et 
le côté d'oil le vent soufíle. || Gagner au vent, s'ap- 
procher du point de 1'horizon d'oú le vent parait 
souffler. || Fig. Gagner le dessus, Femporter, avoir 
1'avantage. Ces raisons, qui ílattent nos sens, gagne- 
ront aisément le dessus, boss. Foi. de Monterby. 
|| 17° Atteindre, rejoindre, ou même dépasser. II al- 
laitviteípourtant, forçant le pas, je le gagnai. Ga- 
gner 1'ennemi. || Gagner quelqu'un do vitesse, ar- 
river avant lui, parce qu'on a cheminé pius vite. 
II Fig. Gagner quelquhm de vitesse, le prévenir. Je 
voulaisavoir ce poste, mais il ni'a gagné de.vitesse. 
On dit dans le même sens gagner de la main. || Ga- 
gner de vitesse, disent les grammairiens duxviF siè- 
cle, pour signifler prévenir quelqu'un par un redou- 
blement de diligence, est une expression peu exacte 
qui n'a pas laissé de sfintroduire dans 1'usage. || Ga- 
gner le devant, ou les devants, partir avant quel- 
qu'un, le dépasser en allant plus vite. || 18° Se pro- 
pager, s'éteudre, faire des progrès. Le feu gagnait la 
maison voisine. De la jambe, la gangrene a gagné la 
cuisse. Vous périssez, les ondes vous gagnent, mass. 
Avenl, Pelai. La contagiou fit un bien plus grand 
ravage dans Athènes, on n'en avait jamais vu do 
semblable; on dit qu'e!!o avait commencé en Éthio- 
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pie, cToü elle descendit en Égypte, et de là gagna 
la Libye et une grande partie de la Perse, holun, 
Hist. anc. OEuvres, t. ni, p. 606, dans pougens. 
Mes maux me gagnent et m'éloignent çliaque jour 
davantage de la sooiété, j. j. roüss. Lctt. à Sotní- 
lambert, 4 sept. 1757. ta corruption avait gagné 
toutes les parties de l'administration publique, 
DiüEROT, Opin. des anc. philos. (philos. socrahque). 
C?tte folie te gagne, je t'en avertis, prends-y 
garde, genlis, Tkéât. d'éduc. Fausses dehcaíesses, 
i, i. 1| La faim, le froid me gagne, s'empare de moi 
peu à peu. Vos tristesses sont si contagieuses qu elles 
ont gagné jasqu'à votre valet, on 1 entend qui sou- 
pire, marivaux, VHeur. stratag. i, 5. Gráce aux 
beaux esprits de notre âge, L'ennui nous gagne 
assez souvent, bérang. Age futur. || Absolument. Le 
désordre s'est établi dans votre maison; il a gagné 
de toute part, eiderot, Père de famille, v, 9. Pour- 
quoi non? la rage de sauter peut gagner, voyez les 
moutons de Panurge, beaumarch. Mar. de Figaro, 
iv, 6. || La nuit nous gagne, elle s'approche. 
|| L'lieure, le temps nous gagne, il ne nous reste 
plus que bien peu de temps. Elle paraissait fort af- 
íairée, Theure commençait à la gagner, hamilt. 
Gramm. 7. Le temps "me gagne, les espions m'ob- 
sèdent, je suis forcé de faire à la hâte et mal un 
travail qui demanderait le loisir et Ia tranquillité 
qui me manque, J. i. kouss. Confess. vn. || Terme 
de manége. Votre cheval vous gagne, il vous om- 
porte, vous 'n'en êtes plus le maitre. On dit aussi 
qu'un cheval gagne à la main quand, s'animant, il 
va plus vite que le cavaliér ne le veut. || 19° V. n. 
Gagner, devenir meilleur. Ces boeufs ont bien ga- 
gné dans les pacages. Mes blés ont bien gagné de- 
puis que le temps doux est venu. Je suis persuadé, 
sire, que ce voyage serait très-avantageux pour 
M. Bitaubé, que son poeme y gagnerait beaucoup, 
tfALEMBEHT, Lett. au roi de Prusse, 26 avril 1774. 
|| 20° Avoir un profit, un avantage. 11 n'y a que Pau- 
line qui gagne à votre mal de tète, sév. 544. Nous 
rions du mot de diable, nous respectons celui de 
furie; voilà ce que c'est que d^voir le mérite de 
Pantiquité; il n'y a pas jusqu'à Tenfer qui n'y ga- 
gne, volt. Ess. poés. epique, 7. || 21° Avancer en 
crédit, en considération. Donc Bertrand [le singej 
gagnerait près de certains esprits, la font. Fabl. 
XII, 3. II y a des gens qui gagnent à être oxtraordi- 
naires, la bruy. xi. Vous aviez gagné chez les pay- 
sans, vous perdez parmi les beaux esprits, j. j. 
rcuss. llél. n, 27. || Paraitre meilleur. X toüt 
prendre, je crois que Pouvrage gagne à la lec- 
ture, d'alemb, Lett. à Voltaire, OEuv. avril 1757. 
(| 11 gagne à être connu , o'est-à-dire plus on le 
connait, plus on 1'estime, plus on l'aime, plus on 
apprécie son mérite. Mon fils gagne toujours à se 
faire connaitre, destodciies, Phil. marte, iv, 3. || En 
un sens contraire. II ne" gagne pas à être connu. 
|] 22° Gagner sur, obtenirque. J'avais gagné sur lui 
qu'il aimerait la vie, corn. Cinna,iv, 5. II vient de 
me quitter assez triste et confus; Mais j'ai gagné 
sur lui qu'il ne me verra plus, id. Poly. n, 4. Et 
qu'il n'est repentirni suprême puissance Qui gagnàt 
sur mon cceur dbublier cette oflense, mol. D. Garcie, 
v, 5. Elle se contente d'avoir gagné sur eux qu'ils 
admettent le nom, pasc. Prov. 2. Quand ona pu ga- 
gner une fois sur soi de n^ penser plus du tout, 
id. ib. 4. || L'emporter. Pourvu que votre amour 
gagne sur vos douleurs, corn. Pomp. v, 6. Ce fut 
un bonheur pour la Hollande que le vent du sud 
gagna sur celui qui lui était opposé; oar la mer 
était si enflée que les eaux êtaient de dix-huit piçds 
plus liautes que les ferres les plus clevées de la 
province, à la réserve des dunes, bufe. Hist. nat. 
Preuves Ihéor. terre, t. n, p. 427, || 23" Gagner sur 
quelqu'un, aller plus vite, s'en rapprocher en mar- 
chant et pendant qu'il marche. Le chevalier voyait 
qu'on gagnait sur lui, hamilt, Gramm. b. || 24° s'é- 
tendre, se propager. Ldncendie gagnait de tous 
cOtés. Le christianisme gagna rapidement parmi les 
gentils. Dans Taccord fait aveo Calvin en 1554, on 
voit que le calvinisme commençait à gagner; la jus- 
tice imputative parait, uoss. Vav. x, § 60. Aussi la 
contagiou n'a-t-elle pas gagné, mass. Caréme, 
Pontes. |i 25" Se gagner, v. réfl. Etre acquis à titre 
de profit. Une si forte somme ne se gagne pas on 
un jour. || 26" Être obtenu, conquis, en parlant du 
cceur, de raffection, etc. C'est la volonté qu'il faut 
gagner, et elle se gagne par la douceur, Tamidé, la 
persuasion, et surtoUt par l'attrait du plaisir, rollin, 
Trailé des Et. vn , i, IO. || 27° Se vaincre, se sur- 
monter. II y a mille choses que le prédicateur fou- 
droie tous les jours en chaire et sur losquelles je ne 
saurais me gagner, mass. Myst. Yisitation de la 
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Ste Víerge. 1| 28° Être cpntracté, en parlant de la 
maladie. Cette fièvre se gagne dans les marais. 
|| Particuliòrement. Être contracté par contagiou. 
La coqueluche se gagne. Ne soyez point en peine 
de lui ni de moi; son mal ne se gagne point 
à causer et à lire, sév. 9 oct. igso. || Fig. A 
moins, ajouta-t-olle, qVelle ne veuille partager 
le mion [lit]; qu'en dis-tu , cousine ? mon malheur 
ne se gagne point, i. i. eouss. Hél. vn, li. 
|| Proverbes. Du dérober au restituer, on gagne 
trente pour cent, c'est-à-dire on ne restitue jamais 
tout. ij 11 n'est pas marchand qui toujours gagne, 
o'est-à-dira tous les marchands sont exposés à per- 
dre; et ng. ondoits'attendre à des oontrariétés dans 
les affaires de lavie. || Qui bien gagne et bien 
dépense n'a que faire de bourse pour serrer son 
argent. 

— REM. Corneille a dit dansla lro édition du Cid 
gagner des combats : Le prince à mes côtés ga- 
gnerait des combats, Cid, i, 3. Cela fut critiqué 
par Soudéry et par 1'Académie; ce qui décida Cor- 
neille à changer le vers. Voltaire (qui lui-même a 
employé cette locution : Le duc de Vemlôme com- 
mandait en Catalogne, oü il gagna un combat et oú 
ilprit Barcelone, Louis XIV, \ 7) remarque qu'iln'y a 
aucune raison pour ne pas dire gagner des combats 
comme gagner des batailles. Le fait est que, gram- 
maticalement, rien ne s'y oppose; seulement l'un 
est moins usité que Tautre. 

— hist. xne s. En pais [nous] tenons nos terres, 
ses [si les] faisons gaaignier [cultiver], Sax. xvi. 
La terre est morte e eissillie, N'est arée ne gaai- 
gnée, benoít, Chr. de Norm. 4 0OI. || xiiic s. Là en 
ot assés de mors et de pris, et "li pors de Constan- 
tinoble i fu gaaigniés, villeh. lxxii. Ceste gent ne 
puent plus paier, et quanques il nous paient, nous 
Tavons tout gaaignié, pour la convenance qu'il ne 
nous tienent mie, m. xxxvni.-Cil gaigna [eut] deus 
enfans en la serve haie, Berle, lx. Tex [telj cuide 
gaaigner qui pert, Et autre emborse le gaaing, Ren. 
v. 20864. Li fevres en a à gaaigner son pain, et si 
pourroit estre daraaces au oommun, beáum, liv, i . 
Et s'il gaigne le [la| querele, que il r'ait les levées, 
id. 49. Se tu véus laboureren terre, Vergile dois lire 
et enquerre; Chil [celui-là] te sara bien enseignier 
Ques [quellesj terres tu dois gaaignier, nu cange, 
gagnagium. Pour la renommce qui estoit grant en 
Cypre de la bataille qui devoit estre, passerent de 
nos gens serjans en Hermenie pour gaaingnier et 
pour estre en la bataille, joinv. 212. Et li dormirs 
me gaaigne, alebkant, f° 7. || xiv° s. Vostre souldoier 
sommes, et vostre argent gaignons, Guescl. 653D. 
Les banieres roiaux [ils] vont sur les murs poser; 
Ville gaignie! vont criant et hault et cler, ib. 20371. 
Nous avons ordonné, ordonnons et voulons qu'il 
soit ainsi publiquement crié que chascun , de quel- 
que estat qu'il soit, puisse prendre, gaingner et 
piller sur les ennemis du royaume, Ordonn. des 
róis, t. m, p. 139. Au garder a plus grant sens Que 
au gaaigner a dit l'en, Ovide, de l'art d'aimer, ms, 
de St-Germain, f" 95, dans lacurne. || xv° s. Quand 
cette grosse ville, qui Guerrande estoit appelée, fut 
ainsi gagnée, robce et exiliiée, ils ne sçurent plus 
avant ou aller pour gagner [piller], froiss. i, i, 179 
Là eut en celle journée grant enchas et dur et maint 
homme renversé; et toutes fois les bien montés le ga- 
gnerent, et se sauverent le sire de Fiennes, le sire de 
Cresaques.... m, i, i, 327. Choses gaingniées, si sont 
qui ne sont appropriées à nul homme et qui sont 
trouvées, que nul ne demande ne ne reclame, Gloss. 
sur les cmist. de lleauv. dans lacurne. Gaigner 
avant le coup [prendre d'avance], Perceforest, t, i, 
f° 122. Au derrain, je doy, sans mentir, Gaaingnier 
le jeu entierement, ch. ij'orl. Bali. 4 5. Se vous 
tirez autant que moi, Bientost, ainsi comme je cròi, 
Gaignerons le rivage, basselin, xxxv. Et que s'il en 
avoit eu affaire, qu'il [le roi d'AngIeterre] le gai- 
gneroit [1'obtiendrait] des siens, comm. i , 16. 
|| xvi0 s. Pas n^st marchant celluy qui tousjours 
gaigne, j. marot, v, 23). Voyans la proye guaigner 
à tyre d'e3le, ilz estoyent bien marryz, rab. Garg. 
i, Prol. Gaigner un advantage sur 1'onneiuy, moni. 
i, ib. Gaigner une battaille contra.... id. i, io. Gai- 
gner du temps, in. i, 23. II gaigne sa vie à se faire 
voir, id. i, mo. Cest un excellent moyen de gaigner 
Io coeur et la volonté d'aultruy, id. i, 136. Ldnsti- 
tution a gaignió cela sur moi, id. i, i 84. Gaignons 
sur nous de pouvoir vivre seuls, id. i, 277. II est 
besoing de parler ainsin aux juges qu'on veult gai- 
gner, id. ii, iog. Minutius, faisant de 1'audacieux, 
alloit gaignant la bonne grace des soudards par.... 
amyot, Fab. 13. Or y avoit il entre les deux camps 
une motte non gueres malaisée à gaigner, m. ib. 
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24. Ce mal là se coula peu à peu, et galgnâ secrot- 
tement sans estre de longtemps cogneu à Home, m. 
Cor. to. Le raari qui survit la femme gaingne la 
moitié de la dote [a un droit acquis à cette moitiél. 
Coust. génér. t. n, p. 479. Les chefs n'eui'ent meil- 
leur expedient que bien tost après gagner au pied, 
laissant leur honneur en gage, et se doutans bien 
que leur vie y pendoit, bícze, Vie de Calvin, p. 103. 
L'on nous monstre icy voloníiers les^canons gaiguez 
sur nous, et ne pouvons moins que de leur mons- 
trer Tespée de Thalbot [M. de Boissize, ambassadeur 
en Anglelerre, à M. de Villeroy], de laborde, Êmaux. 
p. 483. Un monsieur vouloit faire mourir un hommó 
sans information; êt, quand le juge lui disoit ; Hé 
monsieur, il n"a pas gaigne à eslro pendu, il lui 
respondoit: S'il ne Ta pas gaigné à cette fois, il 1j 
gaignera bien une autre, boüchet, Serées, n, p. GO, 
dans lacurne Enfin tout gaigné [pénétré] dt> 
noire poison, Après le sens troublé s'egara la raison, 
desportes, ÓETíores, p. 4 67, dans lacurne. Assez 
gaigne qui malheur perd, cotgrave. Tel change 
qui no gaigne pas, id. Marchand qui ne gaigne 
perd, id. Jamais ne gaigne qui plaide à son sei- 
gneur ou qui precede à son maislre, m. 

— Étysm. Wall. wagni; Berry, gaingm!; prov. 
gaxanhar, gazagnar, guaxanhar, gaaniar; anc. 
cat. guadagnar; cat. mod. guanyar; ital. guada- 
gnare; du germanique : anc. haut aliem, weida- 
njan, faire paítre, weida, pâturage.Toutes les formes 
sont trisyllabes; le sens de paítre, qui ne figure 
pas dans Thistorique de gaaigner, figure dans ga- 
gnage. La langue d'oil, du sens rural de paítre, a passé 
au sens rural de labourer; puis le profit fait par la 
culture a désigné toute sorte de prolits, le gagner, 
ce qui est le seul sens reslé aujourd'hui en usage. 
Bèze, au xvr siècle, a gaigner; mais il ajoute que 
ceux qui parlent plus purement dis.ent gagner. 
L^spagnol, dit ganar, de deux syllabos; mais ce 
panar est le bas-latia ganare, acquérir, dónt on 
ignore Torigine. 

j- GAGNEDR (ga-gneur), s. m. || 1° Celui qui gagne, 
qui fait un profit. Dans un pays oà il y a plus de va- 
nité que de cupidité, plus de solliciteurs d'empIoi 
que de gagneurs d'argent.... dupont white, Vlndi- 
vidu et lÉlat,p. toi. || Gagneur de batailles, ce- 
lui qui remporte des victoires. Ce gagneur de tant 
de batailles, Ce dompteur de tant d'ennemis, Ce 
vainqueur de tant de murailles, Qui vit tous les 
peuples soumis, voit. OEuv. t. ii, p. 203, dans pou- 
gens. Ce sera une belle chose qu'une filie, arrête 
un gagneur de batailles, retz, in, 222. Voici une 
mauvaise plaisanterie quej'écri3 auroi de Prusse.... 
cela n'est pas bon à courir; mais peut-être en 
peut-on amuscr- le roi preneur de villes et gagneur 
de batailles [Louis XV victorieuxj, car encore faut- 
il amuser son héros, volt. Lett. d'Argenson, 26 
juin 1745. Ce fut par les combats de SenefT que le 
grand Condé termina sa carrière de gagneur de 
batailles, sismondi, Hist. des Frdnçais, t. xxv 
p. 278, 1841. II 2° Celui, celle qui gagíie souvent au 
jeu, qui a Thabitude de gagner ou qui ne songe 
qu'à gagner. 

— HIST. xiv0 s. Et pour ce sont-il villains gain- 
gneurs, et gaingnent laidement, oresme, Thcse de 
meunier. || xvi0 s. Que celui qui perdroit seroit tenu 
de livrer promptcment au gaigneur celui de tous les 
autres eunuques qu'il demanderoit, amyot, Arlax. 
21. Hardi gaigneur, hardi mangeur [ceux qui tra- 
vaillent beaucoup mangent beaucoup], cotgrave. 
Mieux vaut bon gardeur que bon gaigneur, id. 

— Étym. Gagner; provenç. guazanhador; catai. 
ganyador; portug. ganhador; ital. guadagnatore. 
Dans les hauts temps, gaagnere, gaagneor signifio 
cultivateur. 

GAGUI (ga-ghi), s. f. Terme populaire. Filie ou 
femme qui a beaucoup d'embonpoiiit ct qui est fort 
enjouée. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Le Dict. comique de 
Leroux écrit gaguie : Une bonne grosse gaguio. 

GAI, GAIÉ (ghé, ghéo), ody. ||lü Qui a de la 
gaieté. Un jour, gaie et Tesprit plus content que ja- 
loux, Jo suivais en Argos cet infidèlo cpoux, hoth. 
Herc. mour. 11, 2. Cest, dit Tertullien, àla vérité 
seule qu'il appartient de railler, parce qu'clle est 
gaie, puretière, 3" factum, t. 1, p. 3io. Sansraison 
iltl^ommo] est gai, sans raison il s'afnigo, boil. 
Sat. viu. Dút ma muse par là choquer tout Funi- 
vers, Riche, gueux, triste ou gai, je veux faire dos 
vers, id. Sal. vil. J'ai encore une chose à vous dire, 
mon héros, dans ma confossion générala; c'est que 
je_ n'ai jamais étc gai que par emprunt; quiconque 
fait des tragédias ot écrit des histoires, est natu- 
rellement sérieux, quelque Français «JuTÍ soit, volt. 
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tett. Richelieu, 19 aoílt 1766. Sans être naturelle- 
ment gai, il s^nimait de la gaieté des autres, mar- 
komtel, Mém.yi. || Gai comme un pinson oucomme. 
pinsoíi, très-gai. (| Familièrement. Étro un peu gai, 
être un peu animé par le vin. Comme ils devenaient 
un peu plus gais sur la íin du repas, selon la cou- 
tume des philosophes qui dinent, yolt. Oreülcs, B. 
[[ Cheval gai, cheval qui a de lavivacité. |] Tertne de 
blason. Cheval gai, cheval nuet sansharnais. |i 2° Qui 
porte le caractère de la gaieté, en parlant des 
choses. Humeur gaio. Esprit gai. Un ceil gai. Son 
visage était gai, sa houche étaitvermeille, tristan, 
Panthée, n, 2. Deux siens voisins se laissèrent 
leurrer X Tentretien lihre et gai de la damo, la 
font. les Remois. La cour veut toujours unir les 
plaisirs avec les aflaires.... tout est couvert d'un air 
gai, et vous diriez qu'on ne songe qu^ s'y divertir, 
boss. Anne de Gons. || Oú règno la gaieté. Notre re- 
pas fut le plus gai du monde, et j'y fus plus gai 
que personne, marivaux, Pays. paru. 2o part. 
(| 3o Ôui inspire de la gaieté. Une chanson, une vue 
gaie. Le vert est plus gai; vous avez raison, il n'y 
a qu'à le laisser comme cela [un ameublement], 
dancourt, Feri poioní, sc. 26. || Appartement gai, 
appartement bien exposé, qui a une vue agréable. 
|| Temps gai, temps serein et frais. || Avoir le vin 
gai, Ctre de belle humeur quand on a un peu bu. 
|| Terme de peinture. Couleurs gaies, couleurs vi- 
ves, légèreset brillantes. Vert gai. H La gaie science, 
Io gai savoir, noms que portait autrefois la poésie 
dos troubadours, || 4o Terme de musique. Synonyme 
d'allegro.Un air d^n mouvement 'gai. H 5° Propos, 
conte gai, se ditquelquefoisde propos, de contes un 
peu libres. |] 6° Dans un langage technique, quLa 
trop de jeu, qui n:est pa» assez serré. Cette vis est 
trop gaie, Ma tabatière était trop gaie, elle s^st ou- 
verte dans ma poche. || Terme de marine. Se dit 
d'uri mât ou de fout autre objet, lorsquhl est trop 
au large dans son trouou dans la place qu'il oc- 
cupe. || Terme depèche. Hareng gai, celui dáns le- 
quel on ne trouve ni laite, ni oeufs. 11 7" S. m. Grand 
gai, petit poisson qu'on nomme aussi pucelotte. 
|| 8° Gai! interjection qui s'emploie pour exciter à 
la gaieté ét aussi au mouvement, à Taction. Gai, 
divertissons-nous. Allons, gai! vou^ a-t-oh donné 
votre congé? eegnard, le Joucur, m, 2. Gai! gai! 
serrons nos rangs, Espérance De la France; Gai! 
gai! serrons nos rangs, Euavant, GauloisetFrancsl 
béhang. Gaulois ct Francs. 

— syn. gai, ENiODÉ, joyeux. L'homme gai est 
de belle humeur.; cosi Teffet du tempérament ou 
de quelque heureuse circonstance. L'homme cnjoué 
se joue, il a la plaisanterie agréable, le désir et le 
talent'd'amuser. Joyeux se dit des affections du mo- 
ment: un homme trés-froid et posé peut être joyeux 
s'il apprend une nouvelle qui lui fait grand plaisir. 

— iiist. xir s. Donc jà n^rez à tel jor le cuer 
[coeur] gai, Raoul de C. isy.yxiii" s. Le premier 
jour de mai, Cil douctans coihte et jai, Mss. de poé- 
sies fr. avant tsoo, t. n, p. 833, dans lacurne. Filie, 
distla royne, soiezjoians et gaie, Serie, vm. || xive s. 
Du feu a demandé Tabbé de Malepaie, Tout pour 
bouter le feu en celle ville gaie, Guescl. 20349. Et 
soitvert gay [d'un vert gai], Ménagicr, n, 5. || xv!" s. 
Et ainsi print congé, gai comme Perot, despee. 
Contes, xxiv. En unepetite chambrehaute assez gaye, 
Saí. Wén. p. 222. Si ne feirentles autres que prendre 
garde seulement, que ceste poultre [jument] avoit 
le poil et les crins rouges fort luysans, et comme elle 
estoit vifve et guaye, à ouyr son clair et lier hen- 
nissement, amyot, Pélop. 39. Sa maniere d'escrire 
est guaye et austere, sententieuse et toutefois fa- 
miliere, m. Caio», t4.... II n'y a pas de si beaux 
bois, ny des forost verdoyantes, guayes prairies ny 
autres lieux de plaisance.... id. Fiam. 4.L'oeilma- 
lade refuit les couleurs vifves, guayes et brillantes, 
id, Phoc. 2. 

— Ktv51. Berry, gai, au féminin gaitte; provenç. 
gai, guay; anc. espagu. gayo; ital. gajo; de Tanc. 
haut aliem, gdhi, prompt; aliem. mod. jãhc. Toute- 
fois on peut noter, ne lilt-ce que pour raention, le 
nora propre latin Gaius, qui était un nom do bon 
augure, et que les langues italiotes offrent sous la 
forme de CauiMS/lequel semble signifier le réjouis- 
sant; Gaius aurait donné sans poine gajo; mais les 
intermédiaires manquent. 

GAÍAC (ga-iak), s. m. Arbro d'Amérique, de la 
famill&des rutacéos, dont le bois est dur, pesant et 
résineux [gaiacum officinale, L.). Le premier étage 
de ce magasin sert à mettre les boulets et le boisqui 
sert pour les poulies qu'ils [en Uollande] appellent 
bois de gaiac, Corresp. de Colbert, ni, 2, p. sio. 
|| Teinture de gaiac, le soluté de la gaiacine dans 
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Talcool. || Bois de gaiac râpé, un des quatre bois 
sudorifiqurs. || Petit gaiac, voy. glabbier. 

— IIIST. xvp s. La decoction de gaiac est propre 
pour provoquer la sueur, paeé, vi, 22. Si lesnations 
desquelles nous retirons le gayac, la salseperille et 
le bois d'esqume ont des medecins, combien pen- 
sons-nous, par ceste mesme recommandation deFes- 
trangeté, Ia rareté et la cherté, qu'ils facent feste 
de nos choulx et de nostre persil? mont. 111, 215. 

— ÉTY5I. Guaiacan, nom donné à cet arbre par 
les indigènes de Saint-Domingue, d'après Oviedo, 
Relacion, ch. 77, qui dit que la principale vertu de 
cebois est de guérir le mal de Ias buas, c'est-à-dire 
la syphilis. 

j GAÍACÈNE (ga-ia-sê-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Essence légcre, obtenue dans la distillation 
sèche de Ia resine de gaiac. 

— ÊTYM. Gaiac, et la finale ène, qui apparlient 
aux essences. 

f GAÍACINE (ga-ia-si-n'), s. f. Terme de chimie. 
Larésine de gaiac. 

— ÉTYM. Gaiac, et la finale ine, qui appartient 
aux príncipes. 

j- SAlACIQUE (ga-ia-si-k'), adj. Terme de chimie. 
Ácido gaiacique, acide fourni parle gaiac. 
| GAIANITE (ga-ia-ni-f), s. m. Nom d'héréli- 

ques eutychiens qui niaient que le corps du Christ, 
après 1'union personnelle, eút élé sujet aux iníirmi- 
tés humaines. 

—ÉTYM. Goianus, chef de cette hérésie, au vie siècle. 
GAIEMENT ou GAÍMENT (ghé-man), adv. 

|| 1" Avec gaieté. Un mort s'en allait tristement 
S'emparer de son demier glte; Un curé s'en allait 
gaiement Enterrer ce mort au plus vite, la font. 
Fabl. vn, li. Je ne suis pas de 1'avis de ceux qui, 
au sortir d'un spectacle, dans un souper délicieux, 
dans le sein du luxe et du plaisir, disent gaiement 
que tout est perdu, volt. Tancr. Éptíre.\\2' De 
bon coeur. Aller gaiement au combat. || Familière- 
ment. Aller gaiement, aller bon train. Cela le fit 
partir plus gaiement qn'il n'était nécessaire à un 
petit homme, scarron, Rom. com. 1, 19. || Allons-y 
gaiement, locutiou populaire pour s'encourager. II 
faút se battre? eh bien, allons-y gaiement. 

—HIST. xiv" s. Et vint droit à Paris montez moult 
gaiement, Hugues Capei, v. B53. || xvi" s. II se meit 
à marcher devant tout le premier, aussi guayement 
comme s'il eust esté asseuré d'aller íi une victoire 
toute certame, amyot, Timol. 16. Tout ce qui avoit 
couru gayment perdit sa colere au bout des espées 
des autres, d'aub. Hist. n, 380. Le sainement et gaye- 
mentvivre, mont. iv, 151. 

— ÉTYM. Gaie,et le sufflxemení; provenç. guai/a- 
men; anc. catai, "gai/amení; ital. gajamente. 

GAIETÉ ou GAÍTÉ (ghé-té; anciennement il 
était de trois syllabes, ghé-ye-té, comme on le voft 
par ces vers; Mais je vous avouerai que cette gaieté 
Surprend au dépourvu toute ma fermeté, mol. D. 
Gare. v, 6 ; Mais que de gaieté de cceur On passe 
aux mouvements d'nne fureur extrême, m. Amph. 
11, 8), s. /■. |! 1° Belle humeur. A mon sens la gaieté 
vaut presque la sagesse, imbert , Jaloux sans 
amour, 1, 0. Ce pauvre diable ainsi parlant Met- 
tait en gaieté tout Fhospice, béhang. Ánge gar- 
dien. Quelques pages plus loin, vous retrouverez 
la vivacité impétueuse de Lovelace, son incorri- 
gible folie, et cette galté non plus du vice, mais 
du remords qui cherche A s'étourdir, viilemain, 
Litt. fr. xvm" siècle, l1" leçon. || Avoir de la 
gaieté dans le style, écrire d"une manière agréable 
et enjouée. || Vivacité de belle humeur íranche et 
communicative. Les hommes mêmes n^nt pas en 
Perse la gaieté qu'ont les Français, montesq. Lett. 
pers. 34. Le vrai caractère de la gaieté italienne, ce 
n'e3t pas la moquerie, c'est Timagination, stael, 
Corinne, vn, 2. Cette gaieté qui ne tenait en rion à 
la moquerie, mais seulement à la vivacité de Fes- 
prit, à la fraícheur de Fimagination, id. ib. Il, 2. 
|| Pointe de vin. On commençait à être cn gaieté. 
|| Ce cheval a de la gaieté, il a de la vivacité. || On 
dit aussi ; ce chwval est gai. H 2° Paroles, actions 
gaies , folfttres. Ce sont des jeux de mains et 
des gaietés incroyables, sév. 264. Cent escapades 
aussi fortes passèrent pour des gaietés et des gon- 
tillesses agréables, st-sim. 259, 219. || Une gaieté, 
petite pièce de théátre ou autre, destinée à faire rire. 
Une petite gaieté qu'il s'était permise au théàtre 
de Fontainebleau, en y tournant en ridículo, dans 
un prologue de sa façon, les gentilshommes de 
la chambre, les íui avait aliénés, marmontel, Mém. 
vi. Verre on main, Jean le vigneron Chantait les 
gaietés de Piron, bérang. Nourrice. || 3° De gaieté 
de emur, loc. adv. De propos délihéré et sans sujet. 
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Les personnes qui écrivent de gaieté de coeur et 
seulement pour dire des gentillesses, ne sont pas ex- 
cusables de ne nFavoir pas fait cet honneur [de ne 
nFavoir pas écrit], voit. Lett. 19. II m'attaque de 
gaieté de cceur popr se faire connaítre de quelque 
façon que ce soit, mol. Vlmpromplu, 3. Cest une 
licence que prennent messieurs les poetes ds 
mentir de gaieté de emur, id. Comtesse d'Esc. i. 
Troubler de gaieté de coeur la fortune d^ne per- 
sonne, sév. 384. Les juges du chevalier de la Barre 
ont été des monstres sanguinaires de gaieté de 
coeur, volt. Roi de Prusse, 268. Celui qui va se 
battre de gaieté de coeur, J. J- rooss. Hél. 1, 67 
Leurineptie, comme le dit très-bien Votre Majesté, 
fera gagner aux AUemands et aux Hollandais Far- 
gent que la France perdra de gaieté de cceur, d'a- 
lemb. Lett. au roi de Pr. 16 íév. 1782. 

— iiist. xvi" s Pour domter la gayelé trop 
grande de leurs appetits, calv. Instit, 144. Bois- 
verd voulut couvrir sa pauvreté [son peu d'hommes] 
d'une gayeté de coeur, jettant au devant de sol 80 
arquebusiers pour faire fumée sur le haut de la le- 
vée, d'adb. Jlist. 1, 206, Puis tournant sur son che- 
min, il prit Sahurne d'une mesme gaieté, id. 11, 
114. Qui pourra penser que le tiers estat ale en 
mesme temps au cosur la gaieté des armes, la peur 
au visage, et la faim entre les dents? m. ib. 252. lis 
trouvoient fort mauvais que Fon allast ainsi volun- 
tairement de guayeté de coeur commencer la guerre 
à ces peuples, amyot, Crass. Ri. 

— ÉTYM. Gai; provenç. gayeza; anc. cat. gaeza; 
ital. gaieíza. 

I. GATLLARD, ARDE (ga-llar, llar-d', 11 mouxl- 
lées, et non ga-yar), adj. || 1° Qui a un caractère de 
vaillance et de hardiesse. Le coup est gaillard. Et 
Fon m'a vu pousser dans le monde une aflaire 
D'une assez vigoureuse et gaillarde manière, mol. 
Mis. ni, 1. || 2° Plein d'allégresse et de vivacité. 
Cette filie est jolie, elle a Fesprit gaillard, corn. 
Suite duMent. 1, 3. Nos gaillards pèlerins.... Au gué 
d'une rivière à la fin arrivèrent, la font. Fabl. u, 
io. Dit avec un ton de rieur Le gaillard savetier, 
id. ib. n, 8. Las! pour un trépassé vous êtes bien 
gaillard! mol. VÉt. 11, 5. Tout cela me fit gaillarde, 
sév. 330. L'armée s'en retourna au camp aussi 
triste qu'elle en était partie gaillarde, st-sim. 23, '8. 
Approchez son fauteuil, monsieur de la Vallée, et 
tenez-vous gaillard; soupons; mettez-vous lã, petite 
filie, marivaux, Fays. parv. 3" part. HII se dit aussi 
des choses. Une humeur gaillarde. Une mine gail- 
larde. On parle d'une comédie d'Esther qui será 
représentée à Saint-Cyr, le carnaval ne prend pas 
le train d'être gaillard, sév. 501. || 3" Evaporé. 11 
est un peu gaillard. || Sens qui a vieilli. || 4° Qui est 
légèreraent pris de vin. II sortit de ce repas un peu 
gaillard. || 5° II se dit des discours, des actes un peu 
libres. Mme de Sévigné chante, elle danse, et a 
Fesprit fort vif et agréable; elle est brasque et ne 
se peut tenir de dire ce qu'elle croit joli, quoique 
assez souvent ce soient des choses un peu gail- 
lardes, tallemant des réaux, dans le Dict. de do- 
chez. Et vous Ia belle au dessein si gaillard, la 
font. Gag. Bon voici de nouveau quelque conte 
gaillard, Et ce sera de quoi mettre sur mes ta- 
blettes, mol. Éc. des femmcs, 1, 0. Quoique cette 
aventure fdt assez gaillarde, hamilt. Gramm. 9. II 
faut que je vous rapporte un trait de cette bonne 
duchesse; vous le trouverez un peu gaillard pour 
uue dévote, le sage, Diahle boit. ch. 12. Ce sont 
des poésies gaillardes qu'il a composées dans sa jeu- 
nesse, id. ib. ch. 10. An lien de fades épigrammes 
Qu'il aiguise un propos gaillard, eérakg. Disaugiers 
II 6° Sain, dispôs. Que fait-il à présent? est-il tou^ 
jours gaillard? mol. Éc. des femmes, 1, 6. Que le moi 
que voici, chargé de lassitude, A trouvé Fautre moi 
frais, gaillard et dispôs, Et n'ayant d'autrc inquie- 
tude Que de hattre et casser les os, id. Amph. 1:, ■ ■ 
Le plaisir que vous aurez d'avoir une femme et un 
enfant gais et gaillards, sév. 4. II reçoit deux coups 
dans son chapeau et revient gaillard, id. 152. Alors, 
m'étant réveillé, je me levai frais et gaillard, ct 
mTiabillai à la hâte pour rejomdre ma sceur, le- 
sage, Fstev.- Genial, ch. 64. || Terme d horücu.iturs. 
Se dit d'un arbre, d'une plante qui se porte bien. 
|17" Vent gaillard, air gaillard, vent, air T"1 Ç51 un 

peu froid. AuiounFhui le temps est gaillard. H 8 S. 
m. Un gaillard, un homme vigoureux, dispôs, dé- 
cidé. Voyez un peu le gaillard; 11 n y aurait qu a le 
laisser faire, 11 ferait les plus belles choses du 
monde, hauteroche, Crispin méd. 11, 2. Nous autres 
du barreau, nous sommes des gaillards, regnard, 
le Bal, 8. Comme vous prenez feu d'abord! vous 
m'avez Fair d'un gaillard, collê, Pari. de cíuwse, 
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ii,4l. || Au féminin, une gaillarde se dit d'une 
1'emme peu scrupuleuse, trop libre. Cest une gail- 
larde qui fait mille plaisanteries de cette nature 
pour égayer son veuvage, regnakd, Atlendes-moi 
souí 1'orme, 7. 

— SYN. PROPOS GAIS, PROPOS GAILLARDS. En Ce 
sens restreint, les propos gais, les contes gais sont 
un peu libres; les propos gaillards, les contes gail- 
lards le sont davantage. Les premiers ont, dans leur 
licence, quelque chose qui excite la gaietéj les se- 
conds ont, dans leur licence, quelque chose de 
hardi qui semble braver Phonnêteté. 
. — HIST. xi0 s. Cors [ils] ont gaillarz et íieres con- 
tenances. Ch. de Rol. ccxxm. ||xiie s. Herupois sont 
prudhoue, orgueilleus et gaillart, Sax. xix. || xine s. 
En chapeaus par grant revel Est la queue Renard 

' mise; Chnsoun se porte gaillard De la queue de Re- 
nard, Queue de Renard. Icil portiers fu moult gail- 
lars, Et si fu il moult bien musars [car il se laissa 
tromper], Fl. et BI. 4 929. ||xiv' s. Teíles dames ont 
le corps tant gallart [si sain,'si bien portant], que, 
se elles avoient en leur ventre deux ou trois en- 
fans, moult bien les nourriroient, Pratique de Ber- 
nard de Gordon, vn, 26. ||xv» s Et si y estoit.... 
la regente soeur au duc Phelipe, laquelle estoit pour 
10 temps tenue pour la plus gtullarde de toutes 
autresdames, fenin, 1424. Elle [Peau] rend Ehomme 
etique et pale et morfondu; Mais toi [vin], tu rends 
gaillarde et saine la personne, basseun, viu. Une 
chose avoient-ils bonne, c'estoit une gaillarde com- 
pagnie pleine de jeunes gentilshommes, com.m. vii, 
Prologue. |( xvie s. Je voys tenter du guaillard pe-- 
chié de luxure les nobles nonnains, sab. Pant. iv, 
4 5. Cette volupté [dé Ia vertu], pour estre plus gail- 
larde, nerveuse, robuste, virile, n'en est que plus.... 
mont. i, 6 9. Les soldats firent leurs salves belles et 
gaillardes en Thonneur des assistants, id. i, 4 56. 
D'appeller les mains ennemies, o'est un conseil un 
peu gaillard [hardi], id. i, 438. Quelques passages 
trop gaillards (libres], hesper. Contes, i. II leur dit: 
donnez devant au galop gaillard, d'aub. Jlist. u, 
i92. On dit que gaillard et gaillardise viennent a 
gpMica audacia, et que ceux sont appellez gaillards 
qui courageusement entreprennent quelque chose, 
tant aventureuse soit elle, bouchet, Serées, ni, 
p. 4 98, dans lacurne. Pour dire honnestement : il 
iient du foi, on dit : il a le cerveau gaillard, ou il a 
le cerveau un peu gaillard, H. est. Apol. d'Hérod, 
p. 20, dans lacurne. Ouvrier gaillard ceie son art. 
COTGHAVE. 

— étvm. Prov. gaillart, galhart, gallart; catai. 
gallard; esp. gallardo; port, galhardo; ital. ga- 
gliardo. On ne peut gucre le tirer de gai, parce 
qu'il faudrait admettre Tinterposition d'un sufflxe 
ill: gai-ül -art. Dièz ne voit aucune difficulté de 
forme à le rattacher à l'anglo-saxon gagol, geagle, 
pétulant, audacieux; mais il incline davantage à y 
voir un radical celtique ; kimry, gall, force; anc. 
gaél. galach, courage. 

2. GAILLARD (ga-llar, 11 mouillées,' et non ga- 
yar; le d ne se lie jamais ; un ga-llar élevé; au 
pluriel, Vs no se lie pas : des ga-llar élevés; cepen- 
dant quelques-uns Ia lient: des ga-llar-z élevés), 
s. m. (| Io Autrefois, gaillard d'arrière, plancher 
partiel qui ne reoouvre que Textrémité posté- 
rieure du pont supérieur d'un bâtiment à une hau- 
teur de cinq ou six pieds. Gaillard d'avant, plan- 
cher partiel qui ne recouvre que Textrémité an- 
térieure d'un bâtiment, à une hauteur de cinq ou 
six pieds, jal. Le vicomto Fricambault, lieutenant 
de TAdroit, a été tué dans ce vaisseau hollandais 
en voulant entrer l'épée à la main sous lo gaillard 
oü réquipage était rotranché, J. bart, Rapport, 
4 4 juill. 4694, dans jal. || 2» Aujourd'hui, gaillard 
d'arrière, toute la partie du pont située à rarricre 
du mât ÍTartimon. Gaillard d'avant, tout ce qui est 
en avant du mât de misaine, et do plus une portion 
en arríère du même mât. Le gaillard d'árrière est 
parfois élevé de quelques décimètres au-dossus du 
pont, afin de donner une hauteur sufíisante aux 
logements placés dans Tentre-pont, legoarant. 
11 Cabestan du gaillard d^avant, petit cabestan placé 
entre le mât de misaine et le grand mât. 

— HIST. xvis s. Frere Jean au chasteau gaillard 
monta galant et bien deliberé avecques les bombar- 
diers, rab. Pant. iv, 33. 

— ÉTYM. Gaillard t. La locution complete est 
chdteau gaillard; un château gaillard signifiait un 
château fort;'d'oü le nom donnó au château élevé à 
l'avant ou à Parrière du vaisseau. 

4. GAILLARDE (ga-llar-d', H mouillées, et non 
ga-yar-d'), s. f. Caractòro dhraprimerie qui est eii- 
tre le petit-romain etle petit-texte. 

— étym. Gaillard 4. 
2. GAILLARDE (ga-llar-d', 11 mouillées, et non 

ga-yar-d'), s. f. Nom d'uno ancienne danse fran- 
çaise. Le pas de danse qu'on nomme pas de gail- 
larde, est oomposé d'un assemblé, d'un pas marche 
ot d'un pas tombé. || L'air sur lequel on dansait la 
gaillarde. 

— HIST. xvi0 s. Et n'estoit le dit comte propre 
pour une seule danse, mais estoit universel entout, 
fust pour les bransles, pour la gaillarde, pour la pa- 
vanne d'Espagne, pour les canaries, bref pour tou- 
tes, brant. Cap. fr. t. m, p. 420, dans lacurne. 
Danser Ia gaillarde sur le ventre de quelqu'un [le 
fouler aux pieds], oudin, Curios.fr. Addüions. 

— ÉTYM, Gaillard 4. 
j- 3. GAILLARDE (ga-llar-d', 11 mouillées), s. f. 

Genre de plantes composées, originaire d'Amérique, 
dédié par le botaniste Fougeroux de Bondaroy, à la 
mémoire de Gaillard de Cbarentonneau, amateur de 
botanique. 

GAILLARDEMENT (ga-Uar-de-man, 11 mouillées, 
et non ga-yar-de-man), adv. || 1° D'une façon gail- 
larde. Destin fut surpris de la voir si gaillardement 
vêtue, scarr . Hom. com. n, 4 0. ||20 Légèrement, 
sans façon. II a fait cela un peu gaillardement. 
Aristippe commença à danser et dit gaillardement: 
On en fait bien d'autre3 dans les fêtes de Bacchus, 
fén. Aristippe. || 3o Avec entrain et courage. Atta- 
quer gaillardement. Je travaille gaillardement à 
1'Extrême onction, qui est en vérité un sujet digne 
d'un Apelle, car il se plaisait fort à représenter des 
mourants, poussin, Lett. 25 avril 4 644. Je le traver- 
sai [le cimetière] gaillardement, j. j. rouss. Em. ii. 

— HIST. xi" s. Gaillardement touz |ils] les ont 
encensez, Ch. de Rol. cctx. || xv0 s. Se loyaulté 3'y 
boute Par advis saigemeiit, Dise gaillardement..., 
cn. d'orl, Rondeau. || xvi0 s. Pour ceste occasion les 
doit-on manier [les chevaux] gaillardement, et 
leur donner tantost de la baguette, et tantost avec- 
ques la voix rude les tancer et menacer, lanoue, i 04. 

— étym. Gaillarde, et le sufflxe vient. 
f GA1LLARDET (ga-llar-dè, U mouillées), s. m. 

Ancien terme de marine. Pavillon éohancré arboré 
sur le mât de misaine et sur 1'artimon. 

GAILLARDISE (ga-llar-di-z', 11 mouillées, et non 
ga-yar-di-z'), s. || Io Gaieté un peu vive. 11 était 
d"une gaillardise, qui faisait honte à ses amis éloi- 
gnés, sév. 45. || 2" Discours, propos un peu libre, 
qui n'a pas peur d'effaroucher les oreilles; licence 
d'imagination à laquelle ons'abandonne en se jouant. 
Pour réparer des offenses si sensibles, vous croyez 
faire assez de m'exhorter à vous répondre sans ou- 
trages, pour nous repentir après tous deux de nos 
folies, et de me mandei- impérieusement que, mal- 
gré nos gaillardises passées, je sois ericore votre 
ami, afin que vous soyez encore le mien, cohn. 
hctt. apolog. Elle m'écrit des gaillardises, malgré 
tous ses maux, sév. 82. Qu'on diante et Ton dise 
Quelque gaillarclise Qui nous scandalise En nous 
égayant, béuang. Cocafjne. 

— HIST. xvi* s. Quand un escuyer veut prendre 
peine, 11 dresse et accommode en un an, voire un 
gros cheval de charrette, en telle sorte qu'il le fera 
paroistre avecques quelque gaillardise, lanoue, 412. 

— ÉTYM. Gaillard 1; provenç. galiardia; esp. 
gallardia; poi tug. galhardia; ital. gagliardia. 

GAILLET (ga-Uè, 11 mouillées, et non ga-yè; le 
t ne se lie pas; au pluriel, Ps se lie : des ga-llè-z eu 
íleur; gaillets rime avec traits, paix, succès, 'etc.) 
s. m. Nom d'un genre de rubiacées oü l'on distin- 
gue : le gaillet vrai, dit absolument gaillet (c'est le 
gaillet jaune de certains auteurs qui appellent gail- 
let blano, le gaillet mollugo), et le gaillet accro- 
chant, une des plantes nommées vulgairemént gra- 
teron, et encore rièble, legoarant. 

— étym; Contraction de caille-lait (voy. ce mot). 
f GA1LLETTE (ga-llc-f, K mouillées), í. f, Voy. 

galiette. 
t GAILLONELLE (ga-Ilo-nè-1', 11 mouillées), s. f. 

Terme do botanique. Genre de conferves, qu'on met 
aujourd'liui dans les infusoires d'eau douco, dédié 
au botaniste Gaillon, qui a beaucoup travaillú sur 
les algues. 

GAIMENT (ghé-man), adv. Voy. gaiement. 
GAIN (ghin; Vn ue se lie pas: un ghin excessifjau 

pluriel, Ts se lie; des ghin-z excessifs), s. m. || Io Ce 
que Ton gagne, ce que Ton obtient en fait d'argent 
ou da valeurs. Mettre en commun le gain et la 
perte. 11 risque de nouveau le gain qu'il avait fait; 
Mais rién, pour cette fois, ne lui vint à soubait, la 
font. FaM. vn, 4 4. L'espéi-ance du gain n'est pas 
ce qui me (latte, mol. l'Èt. 1, 40. Travaillez pour la 
glcire, et qu'un sordide gain No soit jamais fobjet 

d'un illustre écrivain, boil. An p. iv. rn vil amour 
du gain, infecíant les esprits, De mensonges gros- 
siers souilla tous les éci-its, id. ih. iv. || 2°Fig. Avan- 
tage, succès, réussite dans une cntreprise, une af- 
faire. Je tire undoublegain d'un si petit dommage, 
régnier, ÉUg. 11. U [Dieu] nous assure en notre 
peur, Et nous donne gain de nos pertes, id. Hymne. 
Mourir c'était un gain selon son estime, parce que 
c'était passer dans le sein de Dieu et arriver au 
terme du salut, eodrd. Pensées, t. 1, p. 4o. Comme 
si sauver son âme ne valait pas mieux que le gain 
du monde entier, mass. Panég. St-Benoit. H 30Terme 
de droit. Gains nuptiaux ou mieux gains de survie, 
avantages qui se font entre époux en faveur du sur- 
vivant. || Gains et épargnes, acquisitions que font 
les enfants en dehors des biens paternels et mater- 
nels. |1 4o Le gain d'une bataille, Taction de rempor- 
ter une victoire. Montrez-luí comme 11 faut s'endur- 
cir à la peine.... Et ne devoir qu'à sol le gain d'une 
bataille, corn. Cid, 1, 3. || 5o Gain d'unprocès,avan- 
tage dans un procès obtenu par sentence desjuges. 
|| Gain de cause, l'avantage que Ton obtient dans 
un procès, et, par extension, dans un débat quel- 
conque. Vous venez d'entendre ses propres paroles 
[de Jurieu], et 11 donne gain de cause aux to]é- 
rants, qui ne sont que des sociniens déguisés, 
boss. 4" avert. 40. Un jour, Louis XIV jouant au 
trictrao, il y eut un coup douteux.... Eh sire [dit 
le comte do Grammont qui donna tort au rol, sans 
avoir vu le coup], ne voyez-vous pas que, pour peu 
que la chose eüt été seulement douteuse, tous ces 
messieurs vous auraient donné gain de causèlvoLT. 
St. de Louis XIV, 28. || G0 Le gain d'une partie, 
Davantage obtenu dans une partie de jeu. || Se 
retirer sur son gain, quitter le jeu lorsqu'on a gagné. 

— HIST. xii" s. De tout vostre gaaing ne vous de- 
mant-je mie, Sax. vn. Al jour dei jugement, quant 
Dox tiendra ses piais, Or ont li pecheor grant gaain 
de lor fais [actions], ib. xv. ||xiii0 s. Etliempere- 
res líènris ot rassemblés ses os [armées] qui orent 
amené leur guains à garison tresques en l'ost [qui 
avaientramenéleurbutinen súretéjusqu'à 1'armée], 
villeii. clxvi. A meschief Dai nourry [unchevalj cest 
yver de mon gain, Berte, lxxiii. Fui laid gaaing 
comme perte, brun. latini, Trésor, p. 362. Plusors 
gaains et plusors pertes avienent souvent par com- 
paignie [associationj, seloncnostre coustume, beaum. 
xxi, 4. Li autre oir n'emporteront point gaaing du 
plet, m. xii, 24. || xiv0 s. Le gaaing doit eátre appellé 
perte, qdi sa bonne famo [réputation] ne garde, 
Ménagier, 1, 9. || xv0 s. Nous defendons que nul 
creancier ne face renouveler lettres de creance et 
obligations de sa debte, par quoy le gain se conver- 
lisse en sort ni en autre maniere d'usure ou inte- 
rest, Ordonn. des róis, t. 11, p. 311. || xvi0 s. Un 
hardi cueur aymeroit mieux mourir, Quand en- 
nemy il voit en la campaigne, Qu'il n'y allast, soit 
à perte ou à gaigne, J. marot, v, 408. Elle feit si 
bien qu'eUe gaigna [une partie de jeu], et demanda 
Mesabates pour son gaaing, amyot, Artax. 21. Ce 
qui est donné par forme de gain nuptial (qu'on ap- 
pelle au pays de Lognes), en traicté de mariage ne 
gist point en restitution, Coust. gén. 1.11, p. ms. 
DTnjuste gain, juste daim [dommage], leroux de 
lingy, Prov. t. 11, p. 4 3 4 . Du gain 1'odeur a bonne 
saveur, id. ih. 

— étym. Voy. gagner; wallon, wdgn; provenç. 
gazanh, guasanh, gazainh, guazaing, gaanh, 
gaaing; ano. catai, gazagn, guadagn; ital. guada- 
gno. II ya dans Dancienfrançaispuaíngqet gaing ou 
vain, qui signifie herbe de pâturage, et, parexten-_ 
sion, automne, qui est en italien guaime, en wallon 
wayen, en lorrain veycn, en normand vouin, ot 
qui se trouvedans lo français re-gain (voy. regain); 
c'est le sens propre du mot, correspondam au sens 
propre de gagner ou gaagner. 

GAÍNE (ghfi-n'), s. /'. || 1" Étui de couteau ou d'un 
instrument tranchant ou aigu. Des ciseaux dans 
leur gaíne. Cola mo prouve que la nature a fait 
chaque épée pour sa gaíne, et qu'elle a mis des 
Samoíèdes au septentrion, comme des ncgres au 
midi, sans que les uns soient venus des autres, 
volt. Lell. d Cath. 4 24. || Par extension. Figurez- 
vous fà 1'opéra] uno gaíne d'uno quinzaine de pieds 
et longue à proportiou; cette gaine est le théâtre, 
J. J. Rouss. Uél. 11, 23. || Terme de marine. Ourlet 
large autour des voiles pour les fortifier avant de 
coudre la ralingue. Gaíne de girouotle, bande de 
toile qui attache la girouette au füt. Gaine de 
flamme, fourreau de toile, oü l'on fait passer le 
bâton de la flamnie. Gaine de pavillon, bande do 
toile cousue dans toute la largeur du pavillnn. 
II 2" Terme d'arohiteotuie. Espèce de supporls, plus 
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lirges du liaut que du bas, sur lesquels on place un 
Inste; ainsi dits sans doute parce que lademi-figure 
paraít en sortir oommo d'une gatne; on les nommo 
termes quand la gaine et le buste sont d'une seula 
pièce. Placer des bustes sur des gaines. || 3" Terme 
de botanique. Partie inférieure de oertaines feuilles 
embrassant la tige et romplaçont en quelque sorte 
le pctiole. Si les bords en sont soudés, la gaine est 
entière; sinon, elle est dite fendue. || 4° Terme d'a- 
natomie. Nom donné à certames parties qui servent 
d'enveloppe à doutros; cela se dit surtout des apo- 
névroses qui enveloppent les masses charnues. 
11 Terme d'entomologie. Dans les insectes suceurs, 
le tube qui renferme Tapparei! dont ces insectes 
se servent pour sucer. Dans les byménoptères, le 
tube oú sont renfermées la lèvre et la languette. 
ü 6° Gaine de chaulTe, se dit, dans les calorifères, 
dans les ventilations à chaud, de Tengin qui de la 
chambre de chaulTe conduit Tair dans le local à 
échauffer. || 6° Terme de péche. Nom qu'on donne 
à Genève aux petites truites. || Proverbe. Qui frap- 
pera du couteau mourra de la gatne, proverbe ré- 
pondant à ; qui frappera de Tépée mourra de Fépée. 

— rem. L'Académie, qui met un accent circon- 
flexe à gaine et à gainier, n'en met pas aux com- 
posés dégainer, engainer, rengainer. C'est une irré- 
gularité qui complique sans fruit 1'orthographe. 

— HIST. xiv" s, Vous avez bien trouvé costel pour 
vostre gaine, Gtiesd. 16678. Au grant mur du chas- 
tel [il] minoit à grant aleine, Non pas d'un cous- 
telet tel qu'on met en sa gaine, Mais d'un pie acéré 
qu'on forgea en Touraine, ib. 20337. Pour une gaine 
entailléeà ymages d'or, delaborde, Émaux, p. 327. 
|| xvic s. Dans uno gaine d'or un cousteau de plomb 
jdans un beau corps une vilaine âme], cotgrave. 
Selou la gaine le cousteau, id. Cest le prix de 1'espée, 
que vous cherchez, non de la gaine, mont. i, 325. 

— ÉTYM. Wallon, vaimm ; Hainaut, waine; du 
lat. vagina, gaine. Gatne est un des exemples oíl 
le v latin se transforme en g. La formo ancienne a 
dú être gaaine, roprésentant vagina; mais, si on 
tronvait gaine plus haut que le xiv0 siècle, il faudrait 
penser qu'à 1'origine Taccent latin avait été déplaoé 
et qu'on avait dit vagina. 

| GAÍNER (ghê-né), D. a. Terme de marine. Tra- 
vailler it faire une gatne autour d'une voile. 

— ÉTYM. Gatne. 
t GAINERIE (gbô-ne-rie), s. f. Fabrique de gaines; 

commerce du gainier; les ouvrages qu'il vend. 
— étym. Gainier. 
1. GAINIER (ghê-nié; IV ne se lie jamais; au 

pluriel, Ts se lie ; des ghé-nié-z assortis), s. m. Ou- 
vrier qui fait des gaines. 

— HIST. xiii" s. Gainiers, tabletiers, brodeurs, 
Alez querir vostre part De la queue de ftenart, 
Queue de Renart. || xv0 s. George de Vigne, gaais- 
rieretouvrierd'estuis, de labohde, Émam, p. 328. 
{I xvie s. Quatrieme rang qui sont les mestiers 
d'entre les medíocres et petits : graveur sur fer et 
cuivre, guainier, Édü, avril 1597. 

— étym. Gatne. 
2. GAINIER (ghê-nié), s. m. Gainier commun 

(légumineuses), ainsi dit parce que sa gousse res- 
semblo à une gatne, 1'arbre de Judée (voy. ahbre de 
3ldEe).a 

+ GAINÜLE (gliê-nu-T), s. f. Terme de botanique. 
Tube membranoux contenant la base du pédicelle 
dans les mousses. 

— étym. Diminutif de gaine. 
GAÍTÉ (ghé-té), s. f. Voy. gaieté. 
| GAL (gal), s. m. Poisson des contrées orien- 

talcs, dit aussi coq de mer, poisson coq et poisson 
luné, xeus gallus, L. 

— ÉTYM. Lat. gallus, coq. 
GALA (ga-la), s. m. || 1" Mot qui, dans plusieurs 

cours, signifie feto, rejouissance. Sa Majesté Catho- 
lique n'a encore pour habits de gala que ceux qu'elle 
portait étant rol de Naples, baciiaumont, Mém. secr. 
t. xxx, p. 270- Grands préparatifs, avec ordre aux 
scrMori de se mettre on gala pour le jour íixé, p. i. 
coun. Lelt. 2, 80, J'étais en habit de gala, bí.r. 
Conlrat de mar. Voitures et chevaux à grand bruit 
Fautre jour Menaient le roi de Naple au gala de la 
cour, v. HUGO, F. d^utomne, 3. || Par extension, 11 
se dit des fêtes, des réjouissances- des particuliers. 
Unjour qu'elle dinait chez lui en grand gala, etson 
fils avec elle, marmontel, Mém. vi. j| Voitures de gala, 
voitures qui ne servent que dans certaines circon- 
stances solennelles. 11 y a aussi des domestiques, 
des livrées de gala. Cest un terme du cerémonial 
des cours. || 2o Familiéroment. Un repas splendide. 
U y a gala aujourdTiui chez nous. 

— étym. Esp. port. et ital". gala, magnificence, 
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rejouissance; de là le français moderno gala. Mais 
1'ancien français avait gale, réjouissance, qui est le' 
mêmo que gala do Fitalien et de Fespagnol, et galer, 
se réjouir. Ces mots viennent du germanique : anc. 
hautallem. geil, luxurieux, orgueilleux;anglo-saxon, 
gdl, gai. 

j GALACTAGOGUE (ga-la-kta-go-gh'), adj. Terme 
de médecine. Qui a la propriété de déterminer ou 
d'augmenter la sécrétion lactée. || Substantivement. 
Un galactagogue. 

— ÉTYM. FaXot, yáXay.To;, lait, et à-j-oi-fò-, qui con- 
duit. 

f GALACTIDROSE (ga-la-kti-drô-z'), s. /'.Terme 
de médecine. Sueur laiteuse. 

— ÉTYM. FaXct, vá/ay.To;, lait, et íòpcociç, action 
de suer. 

f GALACTITE (ga-la-kti-f), í. f. || 1» Terme de 
minéralogio. Argile ayant la propriété de rendre 
blanche comme du lait Feau dans laquelle elle était 
dclayce, dVil le préjugé qu'eUe pouvait augmenter 
le lait des nourrices, legoarant. || 2" Terme de bo- 
tanique. Nom d'un genre de synanthérées oú Fon 
distingue la galactite cotonneuse, dite vulgairement 
chardon laiteux, eenlaurea galactites, L. galactites 
lomentosa,_Mcench. 

— ÉTYM. FaXarrím;, qui a Fapparence-du lait. 
f CALACTOCÈLE (ga-la-kto-sè-F), s. f. Terme de 

chirurgie, Tumeur du scrotum produite par un 
épanchement de liquide blanc dans les deux tuni- 
ques vaginales. 

— ÉTYM. FáXa , yáXay.To;, lait, et zfiXvi, tumeur. 
f GALACTOGRAPHIE (ga-la-kto-gra-fie), í. f. 

Description du lait. 
— ÉTYM. FáXa, yáXaxToc, lait, et ypáçeiv, décrire. 
f GALACTOLOGIE (ga-la-kto-lo-jie), s. f. Traité 

sur le lait. 
— ÉTYM. FáXa, yáXay.to;, lait, et Xóyoç, traité. 
f GALACTOMÊTRE (ga-la-kto-mè-tr'), s. m. Terme 

de physique. Instrument propre à mesurer la puretó 
du lait. 

— ÉTYM. FáXa, yáXax-ro;, lait, et (ihpov,mesure, 
f GALACTOPÉÊSE (ga-la-kto-pé-è-z'), s. f. Terme 

de physiologie. Faculté qu'ont les mamelles de fa- 
briquer le lait. 

— REM. Galactopéèse est mieux que galacto- 
poièse, q^on trouve d'ordinaire; la diphthongue 
greeque oi se rendant en latin par os et par suite en 
français par é. 
 ÉTYM. FáXa, yála.y.zoç, lait, et façon. 
f GALACTOPEÉTIQUE (ga-la-kto-pé-é-ti-k'), adj. 

Terme de médecine. Se dit des substances aux- 
quelles on attribue la propriété d'augmenter la sé- 
crétion du lait. 

— ÉTYM. FaXaxtoitoiriTtxó; (voy. galactopíeèse). 
f GALACTOPIIAGE (ga-la-kto-fa-j'), adj. Qui se 

nourrit de lait. 
— ÉTYM. FáXa, yáXaxTu;, lait, et 9aY"v, manger. 
f GALACTOPHORE (ga-la-kto-fo-r'). || Io S.m. Pe- 

tit instrument, dit vulgairement bout de sein, qui, 
fait en forme de mamelon, facilite Fallaitement, 
quand le mamelon est trop court ou que la succion 
excite de la douleur. |1 2° Adj. Terme d'anatomie. 
Vaisseaux galactophores, conduits qui portent le lait 
de la glande mammaire au mamelon. 

— ÉTYM. FáXa, yáXaxvoç, lait, et (popòç, qui porte, 
f GALACTOPHORITE (ga-la-kto-fo-ri-F), s. f. 

Terme de médecine. Inflammation des conduits ga- 
lactophores. 

. _ étym. Galaclophore, et la finale médicale ite, 
indiquant Finflammation. 

f GALACTOPHTHISIE (ga-la-kto-fti-zie) , s. f. 
Terme de médecine. Dépérissement consécutif à une 
trop grande déperdition du lait chez les nourrices. 

— ÉTYM. FáXa, yáXaxio:;, lait, et çOím;, dépéris- 
sement. 

f GALACTOPOSIE (ga-la-kto-po-zie), s. f. Terme 
do médecine. Traitement des maladies par Femploi 
du lait. 

— IITYM. FaX.axxoicoffío, de yáXa, yáXaxToç, lait, 
et «óffiç, action de boire. 

f GALACTORRHÉE (ga-la-kto-rrée), s. f. Terme 
de médecine. Écoulemont surabondant de lait chez 
la feinme qui allaite. || Ecoulement de lait chez uno 
femme qui n'allaitc pas, et même, dans quelques 
cas rares, chez un homme. 

— ÉTYM. FáXa, yáXay.To;, lait, et couler. 
f GALACTOSCOPE (ga-Ia-kto-sko-p'), s. m. Voy. 

GALACTOMÊTRE. 
— ÉTYM. FáXa, yáXaxxo;, lait, et oxotceív, exa- 

miner. 
f GALACTOSE (ga-la ktô-z'), s. f. Terme de phy- 

siologie. Procuction du lait par la glande mam- 
maire. 
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— ÉTYM. FaXáxTUsi;, formation du lait, de 
yáXa, yáXaxxoç, lait. 

f GALACTCRIE (ga-la-ktu-rie), s. f. Terme de 
médecine. Évacuation d'urine Uctescente. 

— ÉTYM. FáXa, yáXaxro;, lait, et oòpeTv, uriner. 
•[ GALAGO (ga-la-go), s. m. Espèce de lémurien, 

animal d'Afrique. 
GALAMMENT (ga-la-man), adi). || 1° D'une ma- 

nière galante. Et surtout quand les vers sont tour- 
nés galamment, mol. Femmes sav. m, 2. Je suis 
trop heureux, madame, d'avoir pu vous rendre ce 
petit service, lui répondis-je le plus galamment 
qu'ilmefut possible, marivaux, Pags. parv. 40part. 
'foi [Mlle Clairon] qui ressuscitas sous mesrustiques 
loits LElectre de Sophocle aux accents de ta voix, 
Non FÉlectre française à la mode soumise, Pour le 
galant Itys si galamment éprise, volt. Éptt. lxxxv. 
|| 2° Avec goút et élégance. STiabiller galamment. 
Et, tirant sa montre à laquelle pendait galamment 
une petite boussole, 11 lui fit voir que c'était avec 
une aiguille qu'on était arrivé dans un autre hé- 
misphère, m. Dial. t3. ||3" De bonne grâce. Faire 
les choses galamment. II faut vous dire seulement 
Que vous donnez si galamment, Ou'on ne peut se 
défendre De vous donner son coeur ou de le laisser 
prendre, Mlle scddéry, dans richelet. Allons,mon- 
sieur, faltes les choses galamment et sans vous faire 
tirer Foreille, mol. Mar. forcé, sc. 16 Dites-lui 
qu'on sait son mariage, Et conseillez-lui fort de 
s'armer de courage, Afin de recevoir galamment au- 
jourdTiui Certains petits brocards qui vqnt fondre 
sur lui, destol'Ches, Phil. marte, iv, 9. Cest da 
vous qu'en sept cent un Une anguille de Molun 
M'arriva si galamment, Souvenez-vous-en, souve- 
nez-vous-en, Avec des pruneaux de Tours, désau- 
giers, M. et Mme Denis. || 4" Avec courage. Ton 
maítre a galamment soutenu cette affaire, piron, 
Métrom. iv, t. Ce mot [galant] reçut une signiíi- 
cation plus nohle dans les temps de chevalerie, oú 
le désirde plaire se sighalait par les combats; se 
conduire galamment, se tirer d'affaire galamment 
veut même encore dire se conduire en homme 
de coeur, volt. Dict. phil. Galant. Ma foi, je cours 
encor la poste galamment, boissy, Impatient, v, 8. 
|| 5o En galant homme. Ma foi, lui dit-il, vous venez 
d'en user si galamment, que je ne veux point vous 
le cacher, hamilt. Gramm. 6. || 6" Habilement, 
adroitement. II s'est tiré galamment dTntrigue. 

—HIST. xv!" s. Fouette moy oe voyre gualentement, 
rab. Garg. i, 6. 11 y a d'autres qui le font encore 
plus galantement, et en parlant à d'autres admo- 
nestent leurs familiers, amyot, Com. discern. le 
flatt. 54. 

— ÉTYM. Galant, et le sufíixe mení. Galantement 
du xvi° siècle est la trace de Feffort que la langue, 
en formant de nouveaux adverbes, fit pour conser- 
ver Fancienne syntaxe oú le sufíixe ment se con- 
struit toujours avec le féminin. Galantement se di- 
sait encore au commencement du xviic siècle. Le 
valet.... L'avoit galantement payé d'une cassade, 
régnier, Sat. xt. 

f GALANDAGE (ga-lan-da-j'), s. m. Cloison de 
briques posées de champ 1'uno à côté de Faulre. 

— ÉTYM: Galandage (comp. gahlandage) lient 
à guirlanãe. On a dans la. Rose : Belle fu et bien 
atornée, D'un íil d'or estoit galendée, dans nu cange, 
gallandus. 

f GALANDE (ga-lan-d'), í. f. Variété d'amande. 
|| Variété de pêche. 

— ÉTYM. Ancien féminin de galant. 
■(■ GALANDISE (ga-lan-di-z'), s. f. Synonymede 

galandage. 
f GALANE (ga-la-n'), s. f. Genre de plantes (che- 

lone) de la famille des scrofularinées, originaires 
d'Amérique, et cultivées pour leurs fleurs dans nos 
jardins. 

—étym. Gaione est probablement chcíone estropiú 
par les jardiniers. Chelone vient de la ressemblance 
frappante de la íleur avec une tête de tortue, yt- 
Xwvri, tortue. 

t GALANGA (ga-Ian-ga), s. m. Genre" de plantes 
[maranla), de la famille des amomées, qui crois- 
sent dans les Indes orientales et dont la racine est 
un stimulant aujourdTiui peu usité. 

— HIST. xvie s. Souchet, galangamenu, parê, xx, 2. 
— ÉTYM. Espagn. et ital. galanga; anc. franç. ga- 

ringal; de Farabe chalan', qui est dorigino persane. 
GALANT, ANTE (ga-lan, lan-t'), adj. || IoEmpressé 

auprès des femmes ; qui cherche à leur plaire par 
ses manières, son langage, sa tenue. Gardez donc 
de donner, ainsi que dans Clélie, L'air ni Fesprit 
français à 1'antique Ilalie, Et, sous des nonjs ro- 
raaiiis faisant notre portrait, Peindre Caton galant 
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et Brutus dameret, boil. Art p. m. Tant qae le roí 
avait été occupé de ses amours, la cour avait été 
galante; aussitôt que le confesseur s'en fut emparé, 
elle devint triste et hypocritej uucloe, Règnc de 
Couis IIV, OEuv. t. v, p. tst, dans pouüens. Voya- 
gez beaucoup, et vous ne trouverez pas de peuple 
aussi doux, aussi affalile, aussi franc, aussi poli, 
aussi spirituel, aussi galant que le français; illest 
quelquefois trop : mais ce défaut est-u donc si 
grand? raynal, Uist. phil. v, 10.1| Homme galant, 
homme quicherclie àplaire aux femmes. Un nomme 
galant se rapproche du petit-maltre et de 1 homme 
íi bonnesfortunes, yolt. Dict.phil. Galant. |] Femme 
"■alante, femme qui est dans rhabitude d'avoir des iiQj-QnmPQgg jjg galanteiie. L iiomme coquet et Ia 
femme galante vont assez de pair, la bruy. in- Ba 
reine [Isabeau de Bavière] impérieuse, avare, vindi- 
cativo et galante, saint-foix, Ess. Paris, OEuv. t. v, 
p. (76, dans pougens. Comme toutes les femmes 
galantes, elle aime àdissertersur lespassions,CEN- 
us, Mmede Maintenon, t. i, p. (23, dans pougens. 
|| En cet emploi avec femme, galante se met tou- 
jours après son substantif, sauf quand ce substanlif 
est un nom propre. Avec plus de plaisir la galante 
Ninon.... DESMAins, Poésies, p. 99, dans pougens. 
)] Qui a le caractère de la galanterie, en parlant 
des choses. Avoir rhumeur galante. Le cardinal 
d'Estrées n'était pas moins amoureux dans ces 
temps dont je parle, et il a faitpour Mme de Main- 
tenon beaucoup de choses galantes qui, sans tou- 
cher son cmur, plaisaient à son esprit, Mm" de cay- 
ltjs, Souvenirs, p. (28, dans pougens. Une dame à 
laqueile il disait souvent des choses galantes sans 
autre intention que celle de les dire, volt. Zadig, i. 
1| Intrigue galante, affaire galante, commerce de 
galanterie. llavaiteu plusieurs affàires galantes, et 
avait fait voir plus de coquetterie que d'amour, m°" de 
oaylus, Souvenirs, p. 252. || Terme de peinture. 
Goút galant, celui qui peint des sujets gracieux, 
des pastorales. On dit dans le même sens : un sujet 
galant, par exemple un sujet pris de laFable. || Mer- 
cure galant, titre d'un recueil qui se donnait au pu- 
blic une fois le mois. jj Au sens du n" c, soit qu'il 
smgisse des personnes ou des choses, galant se met 
(Vordinaire après son substantif, H 2" Qui a de la 
grâce, de l'élégance, par assimilation à celui qui 
s'efforce de plaire aux dames. No forçons point no- 
tre talent; Nous ne ferions rien avec grâce; Jamais 
unlourdaud, quoiqu'U fasse, Ne sauraitpasser pour 
galant, la font. Fali. iv, 5. || 3° Distingué, élégant, 
bien entendu, en parlant des choses. Le sonnet m'a 
semblé fort beau et la lettre fort galante, voit. Leu. 
25. Un bracelet le plus brillant et le plus galantqui 
fut jamais, m. ib. 23. Pourun homme qui a pu ima- 

• giner un moment que vous l'aviez favorisé, ce dis- 
cours n'est pas trop galant, id. il. 23. II me montra 
toute 1'affaire, exéoutée d'une manière beaucoup 
plus galante et plus spirituelle que je ne puisfaire, 
mol. Vréf. de la crit. de VÉc. des femmes. Cela aun 
tour spirituel et galant, id, les Préc. iu. Vous ver- 
rez quelque chose de galant dans le petit ballet que 
nous avons ajusté pour vous, id. Pourg. gent. n, (. 
Les habits sont magnifiques et galants, sév. 271. 
Par dòpit on a résolu qu'el!e no serait point des 
après-soupers, qui sont gais et galants comme vous 
savez, id, 26 nov. (355. Je loue fort la lettre que 
vous avez écrite au roi; je la trouvo d'un style 
noble, libre et galant, qui me plaít fort, id. 27 
juin (079. Mais quand'd'habits neufs et brillants, 
Bien ehtendus et bien galants, Femme se pare en 
telles fêtes, Cest pour chasser à d'autros bêtes, 
perrault, Chasse, dans richelet. La Pucelle [de 
Chapelain] est encore une osuvrebien galante, boil. 
Saí. in. Us n'ont contribué en rien à cetto fôte si 
galante, la bruy. i. On ne vit jamais d'équipage 
plus galant ni plus superbe que le sien, rollin, 
Jlist. anc. OEuv. t. x, p. 336, dans pougens. Cétait 
à qui d'entre .elles me ferait le présont le plus 
joli, me donnerait Fhabit le plus galant, mari- 
vaux, Mariane, (" part. Comme ['avais vu des 
femmes avec des perles au nez, que les Iroquois 
trouvaient cola très-galant.,.. il ne faut pas disputei1 

dos goúts, ciiateaubr. Itin. part. (. A votre bourse 
un galant mausolee Pourrait coútor vingt mille 
Jrancs et plus, bérang. Mon lomb. || S. m. Ce qui est 
galant. Mon principal but est toujours do plaire; 
pour en venir lã, je considere le goút du siccle; 
or, après plusieurs expériences, il m'a semblé 
que ce goút se porte au galant et à la plaisante- 
rie, la font. Psyché, préface. || 4" Un galant 
homme, un homme qui a de la probité, des pro- 
cédes de bonne compagnie, do Turbanité. C'est 
d avoir pas perdu tout votre torops à Rone Que 
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vous savoir ainsi défendre en galant homme, corn. 
Nicom. m, e. II traite la médecine en galant 
homme, sév. 27 (. Le cceur d'un galant homme est 
son plus súr oracle, la chaussée, Mélanide, i, 2. 
|| Familièrement. Vous êtes un galant homme, se 
dit pour exprimer à un homme la satisfaction qu'on 
éprouve de ce qu'il a fait. Vous êtes un galant 
homme d'être venu nous voir dans notre ermitage. 
|| On ne dit jamais en ce sens uno galante femme. 
|| 5° S. m. Un galant, un homme qui a de Télé- 
gance, de la grâce, de 1'habileté à plaire. Quand on 
passe du corps à 1'esprit et que dans la conversation 
des grands et des dames, et dans la manière de 
traiter et de vivre à la cour on s'y est acquis le 
nom de galant.... vaugel. Ilem. t. n, p. sit, dans 
pougens. Vous allez faire pie, repic et capot tout 
ce qu'il y a de galant dans Paris, mol. Préc. (0. Et 
par qui nous voyons ces messieurs les galants Mar- 
cher écarquillés ainsi que des volants, id. Éc. des 
mar. i, (. II ne Ta dit que pour faire le galant et 
pour rire, pasc. Prov. n. H 6* Homme alerte, à qui 
il ne faut pas trop se fier. Notre galant s'avisa de 
telle ruso. Mais quand il le vit, le galant N'en donna 
que le tiers, la font. Fali. i, (4, || En ce sens, le 
íéminin est galande; mais ce sens vieiilit. Déjà dans 
son esprit la galande le croque, la font. Fali. iv, 
11.117" Verts galants, sorte de handits du xv0 siècle, 
ainsi nommés à cause qu'ils se tenaient dans les 
bois, et qui n'eurent pas trop mauvaise répulation, 
parce qu'ils s'attaquaient souvent aux seigneurs 
et aux riches. || Fig. Vert galant (par souyenir des 
verts galants etdeleurs exploits), hompevif, alerte, 
vigoureux, et, partioulièrement, homme empressé au- 
près dos femmes. Belle servante et mari vert galant, 
la font. Gag Nousn'av;ons alors que vingt-huit 
ans, Et nous étions, ma foi, tous deux de verts ga- 
lants, mol. Femm. sav. li, 2.Et jusque-là qu'amour 
vous tienne Toujours joyeux et vert galant, dan- 
court, Vert galant, sc. 2G. 1|8° Amant, amoureux. 
Je trouvai que ce qui paraissait uno faveur était un 
remède, et que le bracelet n'était pas envoyé à un 
galant, mais à un malade, voit. Lelt. 23. Je vous 
ai promis pour galant à deux belles dames de mes 
amies, id. ib. 77. Et tu trembles de peur qu'on fôte 
ton galant, mol. Sgan. 22. Tous ces galants de 
cour dont les femmes sont folies Sont hruyants dans 
leurs faits et vains dans leurs paroles; De leurs 
progrès sans cesse on les voit se targuer, id. Tart. 
ni, 3. Quoi qu'on en puisse dire, les galants n^b- 
sedent jamais que quand on le veut bien, id. G. 
D and. n, 4. Qu'on ne vous donne point ces petites 
comédies dans vos familles; ces jeux encore inno- 
cents viennent d'un fonds qui ne 1'e.st pas; les filies 
n'apprennent que trop tôt qu'il faut avoir des ga- 
lants, les garçons ne sont que trop prêts à en faire 
le personnage, boss. Concupisc. 31. Donner chez la 
Cornu rendez-vous aux galants, boil. Sat. x. Une 
femmo qui n'a qu'un galant croit n'être point co- 
quette; celle qui a plusieurs galants croit n'être 
que coquette, la bruy. iii. Comme yous êtes le ga- 
lant de ma femme, hamilt. Cramm, 4. Que certai- 
nement les maris tueraient les galants de leurs 
femmes, ou en seraient tués, volt. Babouc. Crai- 
gnant plus que la mort le ridículo d'un vieux ga- 
lant, J. J- RODSS. Confess. ix. || Au fém. Et qucl- 
([ues donzelles savantes, Do ces galants sont los 
galantes, scahron, Yirg. vi. || 9° Anciennement. 
Ruban noué, noeud de rubans. Vous vondez dix ra- 
bats contre moi deux galants, corn. Calme, iv, (2, 
Voilà Ton beau galant de neige, avec ta nonpa- 
reillc 1 II n'aura pas Thonneur d'êlre sur mon 
oreille, mol. Dép.am. iv, 4. 

— SYN. galant homme, homme galant. Ces deux 
locutions ont un sens trcs-différent ; le galant 
homme est celui qui a de ia probité et de Thon- 
neurThomme galant est celui qui se rend aimable 
aupres des dames. 

— HIST. xiv" s. Ung gallant levrier, gace de la 
bigne, Pods. des diduits, ms. f° ((5, dans lacurne. 
|| xv° s. Los supplians poures gens de labour, pour 
obvier aux entreprinses de nos adversaires, se sont 
mis sus en armes avec autres que communement 
on appeloit les galans de la feuillie [sorte de vo- 
lours], du cange, foliata. I-equel de la Vigne estoit 
mal renommé, veu qu'il avoit esté galant do feuil- 
lée, id. ib. Et messiro Jeandel-alain fut pris prison- 
nier, et eut la vie sauve par le moyen d'un gentil 
galant de la garnison, monstrelet, ii, (OO- II xv!" s. 
Je vous jure que c'estüyt une paineture gualante et 
mirillcque, rah. Pant. iv, 2. Frere Jcan on cbas- 
toau gaillard monta bien guallant et delibere avec- 
ques les borabardiers, id. ib. iv, 33, Los plus ga- 
lants boromej, c'estoient ceulx qui los avoyeat le plus 
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àmespris [lespédants],MONT.i, (39.Leroym'appellâ 
auprès de lui pour lui aider à entretenir la dame 
qui donnoit la bague; ce que je fis assez bien; mais 
il y eut une brouiüerie pour un galand [noeud do 
rubans] qui lui manquoit, lequel Dandelot sans son 
sçu donna à monsieur le Grand qui le porta sur 
son chapeau, bassompierre, Mém. t. i, p. 232, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Galant est le participe présent de Tan- 
cien verbe galer (voy. gala) ; esp. et ital. galante. 
L'espagnol a une autre forme, galan, galano, qui 
vient directement du radical gal. La série des sens 
parait être; celui qui se livre au plaisir, qui s'amu3e; 
de lã un gentil galant, c'est-à-dire un bon compa- 
gnon, locution qui s'est dédoublée signifiant d'abord 
Thomme de plaisir, puis Thomme hardi, courageux 
(en anglais a gallant officer, un brave oíficier), et 
Thomme d'honneur et de probité. 

GALANTERIE (ga-lan-te-rie), s. f. H 1° Agrément, 
politesse dans les manières. Cet homme a de la ga- 
lanterie dans Tesprit. II met de Ia galanterie dans 
tout ce qu'il fait. On peut dire avec vérité qu'il n'y 
a jamais eu une dame qui ait si bien entendu la 
galanterie, ni si mal entendu les galants, voit. 
Lelt. 42. Je croyais qu'on me dút préférer Honorie 
Avec moins de douceur et de galanterie, corn. Aí- 
tila, ni, 2. || Ce sens commence à vieillir. HII s'est 
dit aussi des choses de bon goút, d'un goút galant. 
Que ce bout de ruban a de galanterie ! Je le veux 
dérober, corn. Suite du Uent. 11, 0. || 2° Soins, 
empressements auprès des femmes qubnspire le 
désir de leur plaire. Madame, puisque c'est à bon 
dessein que je vous recherche, je crois quhl zFy a 
point de galanterie que je ne puisse faire, et 
qu'après avoir fait des vers pour vous, je puis bien 
vous envoyer des bouquets, voit. Lett. 73. Tout cela 
sentia nation; et toujours messieurs les Français 
ont un fond de galanterie qui se répand partout, 
mol. Sicil. (2 Monmattre est fidèle, et son âme 
est pétrie De la plus fine fleur de la galanterie, 
regnard, le Distr. 11, (. H 3° Propos ílatteurs qu'on 
tient à une femme. De fades galanteries. Voilà ce 
que c'est de ne point répondre aux galanteries que 
je vous écris, de nfenvoyer des lettres oü vous ne 
me parlez que de vos amies et ne me dites quasi rien 
de vous, voit. Leíí. 25. Ne vousétonnez pas de nfouir 
dire des galanteries si ouvertement,iD.i!>. 40.La dame 
sourit, car les galanteries d'un borgne sont toujours 
des galanteries, et les galanteries font toujours sou- 
rire, volt. Crocheteur borgne. H 4° Commerce amoi> 
réux. On peut trouver des femmes qui n'ont jamais 
eu de galanterie; mais il est rare d'en trouver qui 
n'en aient eu qu'une, la rochef. Réflex. 73. II Ta 
convaincue d'une bonne galanterie avec M. de Bé- 
thune, sév. (4. Le roi n'a point de galanterie, et 
vraisemblablement n'en aura plus, maintenon, Lett. 
àM. de VilleUe, 14 aoüt. Enfin, bornant le cours 
de tes galanteries, Alcippe, il est donc vrai, dans 
peu tu te maries ? boil. Sat. x. La galanterie est un 
faible du coeur, oupeut-être un vice de complexion, 
la bruy. iii. 11 y a peu de galanteries secrètes; bien 
des femmes ne sont pas mieux désignées par le nom 
de leurs maris que par celui de leurs amants, id. ib. 
Tout hors d'haleine enfin il entre aux Tuileries, 
Cherohant partout matière à ses galanteries, re- 
gnard, Sat. contre les maris. Dans ces troublec, 
Théodora, mèro de Marozie et d'une autre Théo- 
dora, toutes trois célebres par leurs galanteries, 
avait à Rome la principale autorité, volt. Jfoeurs, 
35, Un pcupie [les Romains] dont Io sénat se piqua 
quelquefois dTiumanité, et dont ce même sénat im- 
mola aux dieux deux Grecs et deux Gauloises pour 
expier la galanterie d'une de ses yestales, id. Aux 
aut. gag. littér. H 5° II se dit des petits présents 
qu'on se fait dans la société. II m'a fait une jolie 
galanterie. Moi qui donnerais tout ce que j'ai au 
monde et que vous eussiez fait pour moi une galan- 
terie comme celle-là [don d'un bracelet], voit. ie». 
23. || Fig. N'a-t-il pas ceux qui se font les plus 
grandes amitiés du monde, ct qui, le dos tourné. 
font galanterie de se déchirer Tun Tautre? mol. 
Lmpr. 3. || 6° Pièce galante en vers ou en prose. 
Pour commenccr par la manière indigne dont vos 
auteurs parlent des choses saintos, soit dans leurs 
railleries, soit dans leurs galanteries, soit dans leurs 
discours sérieux.... pasc. Prov. (1. II 7" Action ?us- 
pecte, même blâmable ot qu'on déguise, par euphé- 
misme, sous le nom do galanterie. La galanterie est 
un peu forte. J'ai sans douto reçu du ciei un génie 
assez beau pour toutes les fabriques de ces gentil- 
lesses d'esprit, do ces galanteries ingénieuscs à qui 
le vulgaire ignonr-t donno lo nom de fourberies, 
moi. Sçapin, i, a, Jo sais mo déniêier prademrooiR 
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de toutes les galanteries qui sentent tant soit peu 
1'échelle, in. Avar. u, t. ||8" Maladie secrète. Don- 
ner, attraper une galanterie. 11 en est de môtne de 
la galanterie, qui signifie tantôt coquetterie dans 
1'esprit, paroles flatteuses, tantôt présent de petits 
bijoux, tantôt intrigue aveo une femme ou plu- 
sieurs; et même depuis peu il a signitié ironique- 
ment faveurs de Vénus, volt. Dicl. phil. Galant. 

— HIST. xvi" s. Les autres róis, quand on leur 
rapportoit ces galanteries [plaisanteries], ne s^n 
laisoient que rire, hors mis Lysimachus seiil qui 
s'cn oourrouceoit, amvot, Dcinétv. 31 La plus 
part de ses galanteries [actes de vaillance] pour 
donner moícn à ceux de Ia ville d emmener le reste 
de leurs vendanges, d'aub. Ilist. n, 36. En un de 
ces moulins un soldat seul enferme composa à la vie 
pour lui et toute sa trouppe, et fut sauvé par sa 
galantise [bravoure], id. ib. 

— ÉTYM. Galant. 
f GALANTHE (ga-Ian-f), s. m. Terme de bola- 

nique. Genre d'amaryllidacées, dans lequel on dis- 
tingue le galanthe nivéal, appelé vulgairement 
perce-neige, nivéole, galanthine ou galantine, yio- 
lier bulbeux, violier d'hiver, elqu'il ne faut pas con- 
fondre avec les espèces du genre leucoion, amaryl- 
lidacées, dites également perce-neige et nivéole, 
entre autres le leucoion du prinlemps, legoarant. 

— ÉTYM. rá),a, lait, et âvOoc;, fleur. 
GALANTIN (ga-lan-tin), s. m. Terme familier. 

Homme ridiculement galant. II fait le galantin. 
— ÉTYM. Dérivé de galant. 
GALANTINE (ga-lan-ti-n'), s. f. Terme de cui- 

sine. Cochon de lait ou volaille désossée dont on 
conserve la forme ou dont on fait un rouleau en 
remplissant la bête avec de la farce faite de veau, 
laVd, épices, et des lits de jambon, veau, truffes, 
lard, qu'ensuite on enveloppe de Unge et qu'on 
fait cuire très-longtemps avec de l'eau, jarret et 
pied de veau, carottes, épices, etc. 

— lUST. xiu" s. Ausinc cum fait li bons lechierres, 
Qui des morsciaus est cognoissierres, Et de plusors 
viandes taste En pot, en rost, en soust [sauce], en 
paste, En ftiture et en galentine. Quant entrer puet 
en la cuisine, la ifose,, 21823. Bouce pourcoi cante 
matinês, Quant li cues [le cuisinier] met engalen- 
tines Grans bars, grans lux [brocheis] et grans lam- 
proies? nu cange, galalina. l|xive s. Ainsi se peut 
faire galentine de poisson froit, Ménagier, n, 5. 
Galentine pour carpe : broyez saffren, gingembre.... 
ib. Leschefrites sucrées , burrées à la galen- 
tine chaude, ib. 

— étym, Bas-lat. galalina, ce qui écarte la déri- 
vation de galant et indique un radical gal, qui se 
trouvedans 1'allemand GaWerí,gelée, gélatine, et qui 
est le radical latin gel dans gelare, geler. La gala- 
line ou galantine du moyen âge était une prépara- 
tion de poissons. 

GALANTISÉ, ÉE (ga-lan-ti-zé, zée), part. passé 
de galantiser. Je trouvai ma femme galantisée par 
des gens qui mangeaient mon bien, d^blancourt, 
Lucien, dans le roux, Dict. comique. 

GALANTISER (ga-lan-ti-zé), V. o. || 1° Flatter 
d'une manière galante, dire des galanteries. Ne me 
contezpoint tant que mon visage estbeau.... Jelesais 
bien sans vous, etfaicet avantage, Quelques per- 
fections qui soient sur mon visage, Que je suis la 
première A m'en apercevoir ; Pour me galantiser il 
ne faut qu'un miroir, J'y vois en un moment tout 
co que vous me dites, corn. Galerie, II, i, i" éd. 
V^us mériteriez d'être servie et galantisée dans les 
formes, scarr. ííom. com. i, 13. M. de Mantoue ga- 
lantisa et loua fort la beauté de la duchesse d'Au- 
mont, RT-siM. 133, 218.1| Absolument. II [Voitureja 
trouvé le secret de vivre en même temps selon le 
siècle et selon TÉvangile; d'aller soigneusement h la 
messe le matin par vraie devotion, et de galantiser 
assidúment Taprès-dinée par une corruption d'es- 
pritinvctcrée,DALZAc, Lett.àChapelain,2i)\iin (64 5, 
dans pellissON, Ilist. de VAcad. IV, Yoiture. Le 
poete fut bien aiso d'6tre à choval pour galantiser à 
la portière oü était Inézila, scarron, ííom. com. I, 
20. || 2° Se galantiser, v. réfl. Se faire la cour il soi- 
mêtne. II s'adore, il se galantise, Et prend ses di- 
vertissements Dovant un cristal de Venise, Ã se 
faire des oompliments, mainabb, dans richelet. 

_ ÉTYM. Galantise, qu'on peut voir à 1'historique 
do galanterie. 

t GALATÉE (ga-la-tce), s. f. Genre de mollus- 
ques à coquille bivalvo. 

GALAXIE (ga-la-ksie), s. f. Terme d'astronomie. 
Voie lactée, 

— ÉTYM. raXoíia; xúxko;, cerclo lacté, de yáXa, 
lait, qui, d'aprÍ!s les étymologistes, est la ineme que 
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lac, lactii dos latins, yá-X.a [yá-Xaxto;), avec un 
prefixe ya, que Bopp identifie avec le sansorit gã, 
vaohe. 

f GALBANONER (gal-ba-no-né), v. a. Nettoyer 
les vitres avec de la craie, les nettoyer imparfaite- 
ment. 

— étym. Galbanum 
GALBANUM (gal ba-nom'; on prononçait autre- 

fois gal-ba-non, le moyen âge prononçant on la fi- 
nale latine um), s. m. || 1° Gomme-résine tirée d'une 
plante du même nom qui n'eft pas encore compléte- 
ment déterminée et qu'on croit être ou le bubon 
galbanum ou le ferula galbanifera. On tire cette 
gomme d'un arbre qui croit en Syrie; ses larmes 
sont blanches, grasses, d'un goút amer et d'une 
odeur forte, charas, Thériaque, ch. 70. || 2° Fig. 
et familièrement. Du galbanum, de fausses pro- 
messes, des paroles mensongeres. Donner du gal- 
banum, donner de fausses esperances. Vendre du 
galbanum, tromper, duper. Car nous appelons à 
Sarcelle Sot ou sotte si c'est femelle, Quiconque, 
d'un air fanfaron, Vient nous bailler du galbanon 
Et croit que ses impertinences Devront être autant 
de sentences, llarangue des gens de Sarcelle à M. de 
Vintimille contra Vunigenilus, pièce ms. 1732. Le 
seigneur ; Ce ne sont point des compliments, mais 
des témoignages d^stime. — Arlequin ; Galbanum 
que tout cela; votre visage ne m'est point nouveau, 
marivaux, Donbl. inconst. n, 7. On dit de même ; 
Cest un donneur do galbanum. j| Looution, dit de 
Brieux, qui vient peut-être de ce que, pour faire 
tomber les renards dans le piége, on y met des rô- 
ties frottées de galbanum, dont 1'odeur plaít extrê- 
raement aux renards et les attire au lieu oü ils en 
sentent. 

— HIST. xn" s. Et por ce est bien dit à Moyseu ; 
prend espezes, stacten, galbanen et onica.... si en 
feras un tymiane [parfum] confit solunc Tcevre de 
ceaz [ceux] ki les unguemenz funt, Job, p. 447. 
|| xiv" s. Galbanum, une maniere de pigment, ou 
de vestement, ou de coulour, du cange, galbanum. 
|| xvi® s. Un -petit emplastre de galbanum, paré, 
xviii, 34. 

— ÉTYM. Provenç.paíâOTO, galba; du lat. galba- 
num, qui vient du grec xaXêáv/i. Le mot est d'ori- 
gine sémitique : hébreu, chelbnah, galbanum, de 
cheleb, graisse. 

GALBE (gal-b'), s. m. H 1° Terme d'arohitecture. 
Grâce du contour d'une colonne, d^n vase, du 
feuillage d'ornement, de la courbure extérioure 
d'uné coupe. || On dit rarement : unmauvais galbe. 
|| 2° Par extension, caraotère d'une figure. La ró- 
gularité du galbe grec. || 3° Terme de menuiserie. 
Chantournement que Ton donne à une pièce, sur la 
face ou sur Fépaisseur du bois. || 4° Terme de mé- 
tallurgie. Masse totale d'un haut fourneau. 

— HIST. xvi® s Et monstroit à son port quel 
sang le concevoit, Tant la garbe de prince au vi- 
sage 11 avoit, rons. 677 Tous deux de garbe et 
de courage grans, m. 61 o. Certes sa conduite [de 
1'amour] a plus de garbe [d'agrément] quand elle 
est meslée d'inadvertance et de trouble, mont. m, 
380. En assez braVe equippage; mais approchant 
plus de Ia grossiere moi^e de la Germanie que du 
garbe françois, caeloix, vi, 6. II fauldra qu'il nous 
viennent apprendre nostre garbe à faire une course 
de droict (11, sans bransler, ny chocquer des ge- 
nouüleres la barriere, id. vii, 24. 

— ÉTYM. Uai. garbo, qui est aussi en espagnolet 
en portugais; du germanique : anc. haut aliem, ga- 
rawi, garwt, ornement ; garawan, orner; aliem, 
mod. gerben; flamand, paa-wen, préparer, disposer. 
Dès le témps de H. Estienne [Du twuv. lang. fr.p. t, 
2 et 3) on tend à prononcer galbe et non garbe. 

t GALBÉ, ÉE (gal-bé, bée), adj. Terme d'archi- 
tecture. Feuilles galbées, feuilles qui, dans un or- 
nement, ne sont qu'ébauchée3. 

— étym. Galbe. 
■[ GALBULE (gal-bu-!'), s. m. Termo de botani- 

que. Cône à écailles élargies â leur sommet, libres 
ou soudées ensemble ; exemple le fruit du cyprès. 

— ÉTYM. Lat, galhulus, pomme cie cyprès. 
GALE (ga-V), s. /I |11° Maladie cutanée et conta- 

gieuse caractérisée par de petites vésicules, la pré- 
sence d'un insecto nommé acarus ou acare, et de 
grandes démangeaisons. Avoir la gale. Couvert de 
gale. Qu'on me fouottât pour voir si j'avais poinf la 
gale, régnier, Sat. xr. H Populairement. Étre mé- 
chant comme la gale, être fort mécljant. || On dit 
aussi : Cest une véritable gale. Cest la gale que 
cette femme-là. || Fig. Défioz-vous de lui, il a la 
gale. 1| Fig. et populairement. II n'a pas la gale 
aux dents, 11 est gros mangeur. H Gale des épiciers, 
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eczéma et ecthjTna aigus des mains, auxquels les 
épiciers sont sujets. || 2° La gale existe aussi chez 
la plupart des animaux et y est causce et caracté- 
risée par différentes variétés (Laçares. Cest un li- 
mier boiteux de gales damassé, régnier, Sat. x. 
|| Gale du poro, nommée vulgairement rogue. 
II Donner la gale à son clüen: maxime d'ingrat, 
dider. Frinc. de polit. 8. || 3" Terme de botanique, 
Maladie des yégétaux caractérisée par des rugosités 
qui se forment sur 1'écorce, sur les feuilles. sur. 
les fruits. Le bois de bergamoto et des petits mus- 
cats est sujet à avoir do la gale, qdintinye, Jar- 
dins, t. i, dans hichelet. II 4° Termo do menuise- 
rie. Trous de vers, nodosités qui déügurenf la sur- 
face d'un arbre] d'un bois. |1 5" Inégalités qui se 
trouvent sur les étofies. 1) Proverbe. La gale ni Fa- 
mourne se peuvent cacher. 

— HIST. xvi® s. Si c'est humour, en se grattant 
on luy donne issue, ....dont quelquefois s'ensuivent 
petites pustules et galles [croútes], et souvent ulce- 
res, paré, Introd. 17. Qui a la galle se gratte et 
galle, leroux de lincy, Frov. t. i, p. 246. 11 est ga- 
lant homme, 11 a apporté Ia galle en France [se di- 
saitpar une mauvaise allusion de ga/ci galanlpour 
faire entemlro qu'unepersonnc iFctait guère habile 
ou honnêtej, oudix, Curiós, fr. Gale de Naples [le 
mal vénérien], cartheny, Voy. du ckev. errant, 
f0 66, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Bourguign, gaule. Dérivation incertaine, 
Plusieurs sources se présentent : c le latin callus, 
cal, durillon, la permutation du c en g rfe laisant 
pas un obstacle absolu, mais le sens n'étant pas 
satisfaisant; 2® 1'allemand CaHfe, endroit vicieux 
ou malade, pourriture;danois,paK, vicieux; 30l'an- 
glais to gall, excorier; 4° le celtique : irlandais, 
paíar, maladie en général; bas-bretonotkimi-y, gãl, 
éruption ; 6o le latin galía, galle des arbres, ma- 
ladie des végétaux qu'on a transportée aux liommes 
et aux animaux. Cest cette dernièrc étymologie qui 
semble la plus vraisemblable. 

GALÉ (ga-lé), s. m. 'forme do botanique. Nom 
vulgaire et spécifique du rnyrica galé, fainille des 
amentacées, dit aussi galé odorant, myrte Jes ma- 
rais, myrte bíltard, pimont royal et piment aqua- 
tlque, LEGOARANT. 

GALÉACEou GALÉASSE(ga-lé-a-s'), s. /'.Terme 
de marine du moyen âge. Nom d'un grand vais- 
seau de bas bord, à rames et à voiles, avec des ca- 
nons sur les côtés et â la proue, au lieu que les ga- 
lères n'en avaient qu'à Favant. Déux cents galères, 
six grosses galéasses , vingt-cinq vaisseaux de 
guerre, volt. Moeurs, ICO. 

— HIST. xv® s. Avec quelques naves ot bon nora- 
bre de galées et une grosse galeace que parronisoit 
[commandait] un appellé messire Albert Mely, 
COMM. vil, 6. 

— étym. Dérivé de galée 1; espagn. et portug. 
galeaza; ital. galeaxsa. 

f GALÉANTHROPIE (ga-lé-an-tro-piq), s. f. 
Terme de médecine. Manie dans laquelle le malade 
se croit métamorphosé en chat. 

— ÉTYM. FaXn, chat,beletíe, elãvôpwno;, homme. 
■f I. GALÉE (ga-lée), s. f. Ancien nom des bâli- 

ments de mer nommés plus tard galères. 
— HIST. xi® s. Esquifs et barges et galies etnefs, 

Ch. de Rol. clxxxv. |i xm® s. Nous metrous cin- 
quante galies armées en vostre conduit, villeii. xiv. 
|1 xiv" s. II escovient en aucun lieu et en aucun cas 
largement despendre et donner, come seroit au 
prince des galées ou dunavire, oresme, Elh. 114. 
|| xv' s. Messire Louis d'Espaigne aveit les neul 
plus beaux vaisseaux de la flotte, et entre ces neuf 
avoit trois galées qui se remonlroient dessus tous 
les autres, froiss. i, i, 195. i| xvi® s. Et vogue la ga- 
lée, puisque la pause est pleine, rad. Garg i, 3.Ce- 
luy à qui le bourreau donnoit le bransle, 3'escria : 
vogue la galée, mont. i, 296. 

— ÉTYM. Provenç. galea, galeia, gale,guale;a.nc. 
espagn. galea; portug. gale; ital. galea; island. 
galleja; dan. galleye; holl. galei; angl.. galley; 
bas-lat. galea dans un texte du ix" siècle, galeia, 
et galeida, petite galée; bas-groc, ya).aía, yaXéa. 
Dkiprès les anoiens auteurs du moyen âge Ia galec 
était un genre de vaisseau très-rapide; en consó- 
quenco Ménage admet que le nom de Ia beleíle ya- 
lü fut appliqué à ce vaisseau qui marchait très- 
vite. Du Cange pense que galée a été dit du latin 
qnlea, casque, un casque étant représenté á la proue, 
comme dans ce navire dont parle Ovide: Navis ot 
a picla casside nomen habet; mais le latin gálea, 
avec Faccent sur ga, ne pourrait donner galée. Diez, 
réformant ses anciennes hypothèses sur co mo{, rc- 
garde comme la plus probable une opimon qui se 
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trouve aussi dans du Cango, à savoir quo rongino 
est yá\rij auquel Hesyclnus attribue le sons de sorte 
de galerie (Èçíòpa; síSoç), un long navire ayant pu 
être comparé aveo une longue allée couvorte. Diez 
rappelle aussi, mais seulement pour ne rien omet- 
tre, I étymologie indiquée par Muratori ; Tarabe 
chalt, qui signifie une ruche et un grand navire. 11 
se voit par toutes ces opinions et variations que 
jusqu'à présent on ne peut rien conclure sur Téty- 
mologie de ce mot. 

2. GALÉE (ga-lée), s. f. Terme d'imprimerie. 
Planche rectangulaire garnie de deux tasseaux 
formact équerre et dans laquelle le compositeur 
place les lignes qudl a construites dans son com- 
posteur. 1| On se sert aussi de la galée pour montor 
un tableau. 

— ÉTYM. Ce mot doit avoir été dit par quelque 
assimilation avec la galée ou galère. 

| GALEFRETIER (ga-le-fre-tié), s. m. Terme vieilU 
qui signifie homme de rien, homme sans feu ni lieu. 
J aurais plus de trente galefretiers à mes trousses, 
Thédlre ital. la Fo-Xissc coquctíe, dans le noux, Dict. 
comique. Ou quun tas de galefretiers Que l'on voit 
marcjier par les rues, Ilarangue des gens do Sar- 
ceae a H. de Yintimille conlre Vwniqenilus, pièce 
ms. (732. " ' 1 

— ÉTYM. Calfat; saíe/Vcíúrsigniliantproprement 
celui qui calfate, et ayant pris un sens péjoratif; 
wall. calfurtí. v j > 

GALÊGA (ga-lé-ga), s. m. Terme de botanique. 
Genre de plantes légumineuses, qui a pour type le 
galéga officinal. (J Rue de ctièvre, un des noms 
donnés au galéga officinal, dit aussi lavanèse. 
|| Faux Índigo, indlgo bàtard, noms donnés quel- 
quefois au galéga officinal et au galéga tinctorial. 

ÉTYM. On peut conjecturer que Linné a pris 
lenom espagnol, gallega, de cette plante, qui est en 
effet indigène dans le midi de TEurope. 

f GALEIFORME (ga-lé-i-for-m'), adj. Termo de 
botanique. Qui a la forme d'un casque; par exemple, 
le pétale supérieur des aconits. 

ÉTYM, Lat. galea, casque, et forme. 
GALENE (ga-lê-n'), s. f. Terme de minéralogie. 

Sulfure de plomb natif, soit simple, soit argenti- 
fere, dit aussi alquifoux. |j Galène raartiale, sulfure 
de plomb ferrifère. (| Galène palméo, sulfo-antimb- 
nmre de plomb. 

— ÉTYM. raMivi;. 
GALÉNIQüE (ga-lé-ni-k'), adj. Terme de méde- 

cme. Qui a rapport à la doctrine do Galien. || Qui 
traite les maladies suivant les príncipes de Galien. 
Certain ivrogne après maint long repas Tomba ma- 
lade ; un docteur galénique Fut appelé, j. n. nouss. 
ípigr. t, 6. || Hemèdes galéniques, nom donné aux 
remèdes végétaux, par opposition aux remèdes spa- 
giriques ou chimiques. 

— ÉTYM. raXnviKòç, de FaTnvòç, célèbre médecin 
grec du 2o siècle de Fère chrétienne; nom qui si- 
gnifie proproment tranquille, de yaTnvT), paix. 

GALÊNISME (ga-lé-ni -sm'), s. m. La doctrine de 
Galien, qui consiste principalement à subordonner 
les phénomènes de la santé et de la maladie à l'ac- 
tion des quatre humeurs (sang, bile, flegme, atra- 
bile) que Tantique médecine admettait, par assimi- 
lation aux quatre éléments du monde. 

— ÉTVM. Voy. GALÉNIQUE. 
GALÉNISTE (ga-lé-ni-sf), s. m. Médecin secta- 

teur de Galien. \\Ádj. Médecin galéniste. 
— ÉTYM. Voy. GALÉNIQUE. 
f GALÉNITE (ga-lé-ni-f), s. m. Nom dffine secte 

d'anabaptistes. 
— ÉTYM. FaX^ví), la paix : proproment les paci- 

fiques. 
f GALÉODE (ga-lé-o-d'), s. m. Genro d'araclinides, 

famille des faux scorpions. 
f GALÊOPITHÈQUE (ga-lé-o-pi-tè-k'), s. to. 

Terme de zoologie. Genre de cliiroptères dans leque! 
on distingue le galéopithcque roux qui, se trouvant 
le plus commun dans les collections, est parfois ap- 
pelé absolument le galcopithèquo. On dit aussi 
chien volant et chat volant, ainsi que pour les au- 
tres galéopithèques, legoarant. 

— ÉTYM. IV/ia, belette, ot bíOyixoç, singo. 
GALÉOPSIS (ga-lé-o-psis'), s. m. Termo de bota- 

nique. Nom d'un genre de plantes labiées; Fespòce 
qu'on appelle chanvre bâtard est le galeopsis Ic- 
trahit: 

— HiST. xvi" s. Le sue et marc deTlierbo nommée 
galiopsis, autrement urtica laheonis, paré, xi, 25. 

— ÉTYM. FaXíoijaç, nom, dans Dioscoride, du la- 
mium purpureum, L. ou peut-Stre du hallola fce- 
'üa, du grec ya),ii, chat, belette, et õii;, ceil. 
galer (ga-lé), v. a. 1| IoTerme populaire. Égra- 
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tigner ; ....X vous je reviendrai, Maitre Fhlipot, et 
tant vous galerai, Que ne jouerez ces tours de votre 
vie; X coups de griffe il faut que nous voyions 
Lequel aura de nous deux belle amie, la pont. 
üiable pap. || 2o Se galer, v. réfl. Se gratter. 

— HIST. xvi0 s. Une chevre qui avoit une taie 
devant la pupille, se frottant et gallant contre des 
espines, abattit la dite taie, paré, Animaux, l. Si 
cela avoit lieu, ,il faudroit en excommuniant un 
ivrogne lui defendre le vin, et aux paillards leur 
oster leurs femmes, et aux ladres leur defendre de 
se galer, Saí. Mén. p. isi. 

— étym. Gale. 
f GALERAND (ga-le-ran), s. m. Nom donné 

dans quelques localités à Vardée stellaire ou butor. 
GALÈRE (ga-!ê-r'), s. f. || Io Terme de marine et 

d'antiquité. Bôtiment à rames et à voiles qui était 
le vaisseau de guerre des anciens. Galère à trois 
rangs de rames ou trirème; on ne sait pasencore au 
juste comment ces rangs étaient disposés. En voyant 
dans nos ports préparer nos galères, corn. Pornp. 
II, 2. On croit que ce sont les Corintbiens qui les 
premiers changèrent 1'ancienne forme des galères 
et qui en construisirent à trois rangs de rames, et 
peut-être aussi à cinq, rollin, ílist. anc. OEuv. 
t. xi, 2» part. p. 442, dans pougens. Chaque galère 
[ de guerre ] portait trois cents raméurs, et six 
vingts soldats, id. ib. p. 504. || La galère fut aussi 
le vaisseau du moyon âge. || 2" Dans les temps mo- 
dernes, bâtiment long et peu élevé au-dessus de 
l'eau, qui allait à voiles et à rames. La galère avait 
deux mâts et deux voiles latines; elle était armée, 
sur Favant, dune grosse pièce de canon dite oour- 
sier. Je crois prendre en galère une rame à la main, 
bégnier, Saí. xv. Que diable allait-il faire dans cette 
galère?ah! maudite galère! üol. Scapin, n , li. 
Si je croyais y retrouver encore la belle mademoiselle 
de Sévigné et la fête sur les galères que M. de Vi- 
vonue n'a pas donnée à madame la comtesse de Gri- 
gnan,sÉv. Lett. du 21 juin icso. II y a longtemps 
que Fexpérience, maltresse souveraine de tous les 
arts, a fait, entre les espèces des grands bâtiments 
de mer, un partage oú tous les peuples de TEurope 
ont souscrit; elle a donné 1'Ooéan aux vaisseaux, et 
la Méditerranée aux galères, fonten. Chazelles. II 
y avait douze galères à rames qui accompagnaient 
cinquante galions; tfest la"première fois qu'on vit 
des galères sur 1'océan, volt. Mxurs, ics. || Fig. 
Que diable allait-il faire dans cette galère? locution 
tirée du Scapin de Molière et qui signifie : Pour- 
quoi est-il allé se mêler à ces gens-là, s'entremettre 
de cette affaire mauvaise, périlleuse, etc.? Tant il 
est vrai que le plaisant peut se joindre au terriblo 
[la révolution qui précipita Pierre III du tréne do 
Hussie] : quelques-unes de ces jeunes femmes [qui 
étaient avec lui sur la Néva], à ce qu'olles-mèmes 
ont raconté, se disaient tout bas entre clles Io pro- 
verbe comique ; Ou'allions-nous faire dans cette 
galère? kulhières, Ánecdotes sur la Hussie, OEu- 
vres posthumes, t. iv, p. 354. || Fig. Vogue la 
galère! arrive ce qui pourra. Puisque ce ne peut 
plus être Ia raort do M. de Turenne, vogue la ga- 
lère! sév. 230. [| Espalíer de galère, voy, espalier. 
|| Dans 1'ordre de Malte. Tenir galère, armer une 
galère à ses dépens. || Demi-galère, nom donné 
à une petito galère, à une galiote à rames, quel- 
quefois á un brigantin a rames. Le jour com- 
mençait a paraitre, et les Turcs, nous croyant oc- 
oupes à la galiote [à bombos] qui avait été altaquée 
à la droite de toutes celles qui bombardaient firent 
mine d'altaquer, par une demi-galère, par un bri- 
gantin et par plusieurs chaloupes, uno aulre galiote 
qui fermait notre ligne à la gaúche, villette, Mé- 
moires, Campagncde 1083, dans jal. Quo faire'avec 
un si potitnombre contre cent cinquante chaloupes 
ennomies, contre une demi-galère, deux galiotes ar- 
meos et plusieurs brúlots, soutonus par cent vais- 
seaux do guerre ? Helation du combat de la Ilougue 
dans jal. Les demi-galères russes vont à sa ren- 
contre [de la floltillo suédoise], Fattaquent ot la 
prennent tout ontière; elle portait quatre-vingt-dix- 
huit canons, volt. Hussie, i, (3. || 3o Au plur. La 
peine de ceux qui étaient condamnés à ramer sur 
les galères. Autrefois on condamnait les malfaiteurs 
à ramer sur les galères, ce qu'on appelait condam- 
nation aux galères, peine remplacée par les travaux 
forces. II a été condamné aux galères pour cinq ans, 
sév. i. 1| II se disait aussi de ceux qui, pris par les 
corsaires barbaresques, étaient mis à la rame' à 
Tunis, à Alger et ailleurs. 11 ramera dans les ga- 
lères d'Alger, j. j. rouss. Ém. iv. || 4o Fig. et fami- 
lièremont. Condition dcsagréablo. La campagne, 
qu'cn peut appeler les galères d'unejeuno personne, 
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hamilt. Gramm. 9. La nature a condamné le pie au 
travail, et pour ainsi dire à Ia galère perpétuelle, 
buff. Morceaux choisis, p. 299. Je suis plutôt 
spectateur que patient dans cette galère ovi je me 
tiens les bras croisés, d'alemb. Leu. au roi de Pr. 
3 nov. 1780. Ce métier [de soldat] sous les nobles 
est une galère, un supplice à qui ne peut s'en 
exempter, p. l. couh. Gazette du village, n" 4. Mes 
amis, de votre galère Un forçat vient de se sauver, 
bérang. Monpetü coin. || Viede galère, situation pé- 
nible et laborieuse. || 5o Nom donné à un long four- 
neau en briques réfractaires, dans lequel on peut 
faire chaulfer plusieurs vases à la fois. || On a aussi 
appelé galère des fourneaux ronds à réverbère d'un 
grand diamètre, autour desquels on place les vases 
contenant la matière qu'on veut ohauffer. || 6o Tom- 
bereau dont se servent les maçons et qu'ils trainent 
eux-mêmes. || En Espagne, espèce de chariot dans 
lequel on voyage. Aller en galère. || 7o Sorte de 
gros rabot de charpentier et de menuisier, servant 
à dégrossir le bois rude. || 8o Sorte de grand râteau 
nommé plus souvent ratissoire. j| 9" Nom donné par 
les marins aux diverses espèces du genre physalie, 
et quelquefois à la vélelle mutique qu'ils n'en dis- 
tinguent pas. 

— hist. xvi0 s. Vogue la galere, dist Panurge, 
tout va bien, eab. Pant. iv, 23. Incontinent que 
mes gualleres seront venues, je.... id. ib. u, 28. 
Pour ceste mesmo raison, j^y usé de gallées pour 
galleres, endementiers pour en ce pendant',... et 
autres dont 1'antiquité me semble donner quel- 
que majesté aux vers, pourveu toutefois que l'u- 
sage n'en soit immoderé, nu bellay, iv, 4, verso. 
Si j'ay volé quelqu'un, envoyez-moy plustost en 
gallere, mont. iii, 245. 

— ÉTYM. Prov. gallera; esp. et ital. galera. Ga- 
lère parait être une dérivation du radical qui a 
donné galée. 

f GALÉRICÜLE(ga-lé-ri-ku-l'), s. to. Terme d'an- 
tiquité. Nom d'un tour de cbeveux, ou dune es- 
pèce de petite perruque, dont les dames romaines 
se servaient, et qu'on remarque encore surplusieurs 
médailles. 

— ÉTYM. Lat. galericulum, diminutifde galerus, 
bonnet. 

GALERIE (ga-le-rie), s. f. || Io Lieu d'uno maison 
qui est couvert et qui est propre à la promenade. 
Allez 1'entretenir dans cette galerie, corn. Cid. j, 
5. Un petit cabinet qui joint la galerie, mair. 5o- 
liman, iíi, 2. Rien n'est égal à la beauté de cette 
galerie de Versailles; cette sorte de royale beauté est 
unique dans le monde, sév. 15 avr. 1686. ||Fami- 
lièrement. Ce sont ses galeries, se dit dulieuoil une 
personne se promène souvent. [Le cygne et Foison] 
Des fossés du jardin faisant leurs galeries, Tantôt 
on les eút vus côte à côte nager, Tantôt courir sur 
Fonde.... la font. Fabl. m, 12. ||2" Corridor ou 
allée qui sortà la communication et au dégagcment 
des appartements. Cette chambre se dégage par une 
petile galerie. 1| S" Galerie de tableaux, depeinturos, 
galone ou on a réuni une collection de tableaux La 
galerie du Louvro. || La collection méme do ces ta- 
bleaux. Cest une immense collection que la galerie 
dè Jlorence, stael, Corinne, xvm, 4. (| Fig. Col- 
lection de portraits, de statues ou de bustes repré- 
sentant des personnages célèbres. Une galerie de 
poetes, de róis. La galerie des róis dans la façade 
de Nolre-Dame à Paris. |J 4o Galerie oú Fon a réuni 
des objets d hisloire naturelle. Les galeries du mu- 
séum. Lo palais des soienccs dans lequel il vit une 
galerie de deux mille pas, touto ploine d'instru- 
ments do mathcmatiquesetdopbysiqiic, volt. Can- 
dide, 18. || 5" Dans un jeu de paume, allée longue 
et converte d^ú Fon regarde les jouours. (i Les por- 
sonnesqui regardent jouer à la paume. || Parexten- 
smn, toute réunion do porsonnos qui cn regardent 
d'autres jouer, à, quolquo jeu que ce soit. La gale- 
rie qui entoure uno table d'écarté. La galerie est 
nombreuso, Jo m'en rapporte à la galerie: parlez, 
messieurs, picard, l.cs deux Philibert, m, 13. || Ou 
dit aussi on co sous : faire galerie. || Fig. et familiè- 
rement. Lo monde', les hommes considérés comme 
assistants. On doit faire le bien sans s'inquiéter de la 
galerie. || 61' Dans les théâtres, balcon cn encorbeilo- 
ment, avec un ou deux rangs de banquettes. || 7" Ga- 
lerie d'église, espcco do iribune, avec balustrade, 
dans lo pourtour de 1'église. || 8° Terme de marine. 
Espèce de corridor libre ménagé dans toute Ia lon- 
gu6ur de Fentre-pont. || Nom donné à des balcons 
saillants, liors du bordago, vers Farrière. || Fausse 
galerie, ouvrage do monuiserie sculpté, qui décore 
Farrière et lesoôtés extrêmes do certains bâtiments 
II 9° Terme do fortilicalion. Passage couvert de tous 
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côtés á Taide ds bonnes planches à Fépreuve du 
mousquet, et qui permet à l'assiégeant de passer 
le fossé de la face du bastion lorsque Fartillerie 
du flane opposé est démontée. || Chemin horizontal 
ou peu incliné régnant dans 1'mtérieur des mines 
ou y conduisant du dehors, servant à Fattaque ou à 
la défense. || 10° Terme d'exploitation de mines. 
Houte que les mineurs pratiquent sous terre pour 
découvrir les filons. Entralner dans ddmmenses ga- 
leries des foréts coupées en étais; soutenir les voíl- 
tes de ces galeries, centre Ténorme pesanteur des 
terres qui tondent à enfouir sous leur chute les 
hommes avares et audacieux qui les ont construi- 
tes, haynal, Jlist. phil. vi, 19. || II se dit aussi des 
issues pratiquées poqr les eaux. Les mines de char- 
hon les plus aisées h exploiter no sont pas celles qui 
sont dans les plaines ou dans le fond des vallons; 
ce sont au oontraire celles qui gisent en montagne, 
et desquelles on peut tirer les eaux par les galeries 
latérales, buff. Min. t. u, p. 287, dans pouoens. 
|| 11° Terme de construction. Passage souterrain et 
voúté destine à Fecoulement de Feau. || 12" Orne- 
ment en rebord à un meuble et môme à uno 
lampe. || -Bande de cuivre qui se met devant les 
cheminées entre les ohenets. || 13° Nom que les fon- 
deurs donnent aux espaces separes par des inurs, sur 
'.esquels on applique des plates-bandes de fer. U Es- 
pace autour du moule. || 14° Terme de pêche. La ga- 
lerie pour la pêche de la morue verte s'étahlit de- 
puisles haubans du grand mât jusqu'au delà du mât 
d'artimon. 

— HíST. xivc s. Grant compaignie de Fabiens 
qui avoient attendu en Ia galerie de la court, ber- 
chedre, f° 45, reclo. Et .entrerent jusques en gale- 
ries dutemple, id. f° se, verso.'n^xv" s. Tant qu'au 
logis en nostre hostellerie Feusmes venus en une 
gallerie, ciirist. de pisan, Dit de Poissy. |1 xvr s. Ce 
siege se fit pied à pied dans la grande secherosse 
du marais, premier endroit oü on a pratiqué les 
galeries, d'aiib. Híst. m, 320. 

— Éty.m. Espagn. galeria; portug. pularia; ital. 
galleria; bas-latin, galeria, dont du Cange rapporte 
des exemples du ix' et du xi° siècles. Diez, ré- 
formant ses anciennes conjectures sur ce mot, le 
tire de yáXn, sorte de galerie (voy. galée ), à Fé- 
tymologie), par Fintermédiaire de galera, galère. 
Dans cette hypothèse, váXT) aurait donné galée par 
assimilation, et directement, à Faide d'un suffixo, 
galerie. Cela est à prendre en bonne considératiou, 
mais riest pas encore décisif. Aussi riesl-il pas liors 
de propos de signaler un rapprochement d'un autre 
genre. II y a dans le bas-latin gaiilxa qui signiíie 
porche d'église, portique, dans Fancien français 
galilée : xm' s. Et il esgardent si com il issoient 
de Figlise, si voient devant la porto du mosíier de- 
fors la galilée un perron tot quarré, Merlin, f° 72, 
reoto. Galilxa s'est-il corrompu dès les plus hauts 
temps en galeria ? Le fait est que dans le texte 
du xi0 siècle rapporté par du Cange : ^Equum est, 
ut omnibus intra galeriam stantibus, pacis osculum 
sibi invicem tribuere , on mettrait aussi bien gali- 
Ixam au lieu de galeriam. En tout cas rien de dé- 
finitif n'a encore été trouvé sur Forigine de galerie. 

GALÉRIEN (ga-lc-riin), s. m. Celui qui ramait 
sur les galéres, soit comme condamné soit comme 
captif. Étant un jour sur le port de Marseille, il re- 
connut un galérien turc pour ctre celui qui Fatta- 
cbaittoutes les nuits au pieu dont nousavonsparlé, 
fonten. Marsigli. || II so(iitaujourd'hui pourforçat. 
]| SoulTrir comme un galérien, mener unevie dega- 
lérien, mener une.existence dure et pénible, ||Se 
donner un mal de galérien, se donner beaucoup 
de mal. || Travailler comme un galérien, se livrer 
à un travail pénible. Condamnés k des travaux con- 
tinueis comme des galériens, J. J. rouss. Ém. II. 

_ ÊTYM. Galère. 
GALERPÍE (ga-lèr-n'), s. f. Vent entre le nord et 

Fouest; dénomination usitée seulemeut on quelques 
localités; ou indique certains ondroits des bords de 
la Seine et Fembouchuro de la Loiro. Un vent de 
galerne. La galerneest froido et fait quelquefois ge- 
lei- les vignes. Si tu meveux bienobliger, Fais vite- 
monl le temps changer; Donne-leur d'un temps de 
galerne Qui jusques au ciol me les berne, scarron, 
Virg. r. Vent de Brie ou de galerne, id. ib. vn. 

— BIST. xiii0 s. Se la mer est enfléo ou koie, Jà 
ne sera qiFou ne la voie [Fétoile polaire] Ne pour 
galerne ne pour hisc,Lais médils, p. m. j| xvo s. Ou 
com les flots fontplongier lanasselle Parle tempest 
et par le souflement De bise, austere [vent du midi] 
ct galerne ensement, eust. desc. poésiesmss. f° oo. 
Ilxvi0 s. Le vent d'occident, dit favonius et vul- 
gairement galerne, est froid et humide, paré, Tn- 
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trod. 13. II y a deux manieres de vents que nous 
appelons galerne et bautain, autrement nommés 
vent de nord et de midi, fobilloux, Yénerie, f° 44, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Brie, galarme, vent d'ouest, galar- 
miaux, les nuages quhl apporte; espagn. portug. et 
ital. galerno; du celtique : bas-brefon, gwalarn; 
du radical gal, vent; anglais, gale. 

f GALÉRÜQUE (ga-lé-ru-k'), s. f. Terme"de zoo- 
logie. Insecte nuisible aux ormes. 

). GALET (ga-lè; le í ne se lie pas dans le parler 
ordinaire: au pluriel, Fi se lie : des ga-!c-z arron- 
dis; galets rime avec traits, succès,paix, etc.), s. m. 
|| 1° Caillou poli et arrondi aux angles qui se 
trouve sur le bord de la mer. Chaquo lame qui 
venait briser sur la còte, shvançait en mugis- 
sant jusquhu fond des anses, et y jetait des ga- 
lets à plus de cinquante pieds dans les terres, 
EEENARD. de st-p. 1'aul et Virginie. Los portions 
les plus dures, à force d'étre roulées par les va- 
gues, forment ces galets arrondis, ou cette greve 
qui finit par s'accumulerassez pour servir de rem- 
part au pied dela falaise, cuvier, íiévoi. p. 38. || Fig. 
Est-ce donc un si grand défaut de se distinguer, par 
quelques côtés anguleux, de la multitude de ces 
uniformes et plats galets qui foisonnent sur toutes 
les plages? dider. Claude et Nér. li, 109. || Galet de 
Boulogne, carbonate de chaux d'un blanc sale. 
II Teme de géologie. Fragments de roches sphéri- 
ques ou lenticulaires, de grosseurs diversos, formés 
antérieúrement à nolre époque par le mouvement 
des eaux. || 2° Collectivement. Le galet, un arnasde 
galets. Sc proraener sur le galet. 11 riest pas com- 
mode de se baigner quand la mer est sur le galet. 
(| 3° Petit disque d'iroire, de bois, de métal, etc. 
dontla dimension varie suivant la destination, Les 
mécaniciens emploient des galets pour dirainuer le 
frottemont. || 4° Jeu oü Fon pousse un palot sur une 
longuo table, et oü celui dont le palet estle plus 
près du bord gagne et celui qui tombe perd son coup. 

— HíST. xnr s. De venerie i a ostius [outilsj, 
Li canivés et li fuisius [le fusil], Et li tondres [Fa- 
madou] od le galet, Partonop. v. 6iiC7. || xive s. Co- 
lin print une pierre ou gal de mer, et le getta à la 
teste du suppliant par telle maniere qriil le porta à 
terre, du cange, galceta. 

— ÉTYM. Diminutifde Fanc. fr.gal, caillou; mot 
venant du celtique : bas-breton, halct, dur; gaéli- 
que, gal, caillou; Berry, galine. 

f 2. GALET (ga-lè), s. m. Terme de pêche. Bouée 
ou signal pour reconnaltre la situation d'un filet. 

GALETAS (ga-le-tâ; l's se lie : un ga-le-tâ-z en- 
fumé), s. m. || 1° Logement pratiqué sous les com- 
bles. Puisque du dieu des eaux tu tires tanaissance, 
Loger au galetas choque la bienséance, benserade, 
dans richelet. II se retire au galetas de son palais, 
LA bruy. XIII. II2° Tout logement misérable. Enfin, 
quoique ignorante àvingt et trois karats, Elle pas- 
sait pour un oracle; L'oracle était logé dedans un 
galetas, la font. Fabl. vn, 13. Le cardinal de Ri- 
cbelieu, appliqué à découvrir toutee qriil y avait de 
mérites cachês dans les galetas de Paris, apprit en 
même temps lenom, les projets, Ia maladie dujeune 
historiograpbe, iFolivet, Hist. Ácaci.t. n, p. íos, 
dans pougens. J'examine s'il est vrai qu'il y ait un 
architecte, ou si cette maison, remplie de tant de 
beaux appartements et de vilains galetas, s'est bàtie 
toute seule, volt. Dicl. phil. Dieu, dieux. 

— HIST. xiri s. Li uns des chevaliers fu à une des 
tors de Constantinople, li autre furent à une ville que 
Fon appele Parte; au chief de ceie vile avoit une 
tor là oü 11 uns dos chiés [bouts] de ceie chaene [qui 
barrait le port de ConstantinopleJ fuqui de Constan- 
tinople venoit.... ceie tor a nom la tor de Galathas, 
guill. de tyr, dans martene, Ampl, colleclio, t. v, 
col. 662.1| xv0 s. Et il [le roi] fut logié ès cham- 
bres et galatois que son pere le roy Jehan fislfaire, 
ciirist. de pisan, Charles V, m, 38. Vignes aussi et 
les terres oirables, Moulins tournans, beaus plains à 
regarder, Et bcaus sauvoirs pour los poissons gar- 
der, Gaiatas grans etadrois, Et bolle tourqui garde 
les detrois, Oü Fon se peut retraire à sauveté, 
e. desciumps, le bois deVincennes. Or, sus, sus, 
banquet et soupper, Saillcz hors de ce galathas, Rcc. 
dcfarces, p. 411. Hxvi" s. II lui dit qu'elle montast 
au galetas, marg. Nouv. xxvji. On remua ces deux 
prisonniers en un gaitas oü ils estoient fort incom- 
modement, d^ub. Hist. m, 152, 

— ÉTYM. Galathas a été le nom donné à une tour 
do Constantinople. Gaiatas ou galathas a été le 
nom d'un appartement dans la maison des templiers; 
Datum indomo templi etin gaiata (tiré d'uii acte du 
xm0 siècle et communiqué par M, Coston, de Monté- 
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limar), et d'un appartement à la cour des comptes ; 
1353, datum in domo de Galathas anno dominí 
mcccliii, dans une lettre du roi Jean, Ordonn. du roi 
t. IV, (358; per dominum regentem, in consilio suo, 
in camera computorum superius ad galathas, uhi e- 
rant domini de Montemorenciaco, Ord. du roi, 
t. in, p. m.' Gaiatas, dans Eust. Deschamps, signi- 
fie unepartie importante d'un grand château; il faut 
donc admettre que c'est Gaiata, nom d'un quartier 
et d'une tour de Constantinople, qui, par une suite 
singulière, en est venu à signifier une chambre sous 
les copibles. 

f GALÈTE (ga-lè-F), s. f. Nom d'entomoIogie. 
Pièce voútée qui. reoouvre les mâchoires dans plu- 
sieurs insectes, 

— étym. Dénvation irrégulière da latin galeà, 
casque. 

f GALETIÈre (ga-Ie-tiè-r'), s. /. Synonyme, en 
Normandie, de galettoire. 

I. GALETTE (ga-lè-F), í. f. || 1° Gáteau rond et 
plat de_ pite feuilletée, et quelquefois aussi non 
feuilletée. Ils [Fhomme et la femme] avaient un 
jour envie de manger une galette, volt. Princ. 
d'act. 8. || Galette de ménage, galette de pâfeépaisse, 
compacte, non feuilletée. || Galette de plomb, gâteau 
fait de pâte non feuilletée, avec farine, beurre, sei, 
sucre, lait et un oeuf, le tout pétri avec les mains, 
et cuit au tour de campagne avec du feu dessus 
et dessous. || Fig. et très-familièrement. Une ga- 
lette, un homme sans capacite, sans force. Une 
vieilíe galette. || 2° Terme de marine. Nom du bic- 
cuit qui se distribue aux gens de mer et qui est de 
forme ronde ou carrée. || 3" En Normandie, en Bre- 
tagne et ailleurs, sorte de crêpe qui se fait avec da 
la bouillie de farine de sarrasin. Nos galettes de sar- 
rasin, humectées, toutes brúlantes, de oebonbeurra 
du Mont-Dore, étaient pour nous le plus íriand regai, 
marmontel, Mém. i. || Fig. Dans le Maine, on dit 
qrion a fait une galette, quand on s'est laissé sur- 
prendre par une pluie d'orage en battant le grain ' 
dans Faire et que Feau a tout gâté ou entrainé. 
|| 4° État de la pâte de charbon et de salpétre qui 
sert à la préparation de la poudre, après qrielle a 
subi Fopération du battage. || 5° Terme de chape- 
lier. La carcasse du chapeau cFhomme faite en poli 
de lapin, ou en carton, ou en toile impregnes de 
gomme de laque, et qrion recouvre ensuite de la 
pluche. 

— HIST. xiu0 s. De chanestiaus et galeles, barba- 
zan, FaUiaux, t. iv, p.,92. || xiv» s. Un cent de 
galettes suorées, huit deniers, Ménagier-, n, 4. Ga- 
lettes et croutes de pain blanc, ib. n, 5. || xvi0 s 
Douze grans esebaudez et trois petites galectes, eu 
cange, galectum. 

— ÉTYM. Galet (, par assimilation de forme; pro- 
venç. et catai, galeta; espagn. gaüeta; ital. galletta. 

\ 2. GALETTE (ga-lè-F), i. f. Produit obtenu en 
cardant et filant la soie des cocons peixes (voy. 
percé) du bombyx du múrier, de la même manière 
qu'on carde et file le coton. Le produit ainsi obtenu 
est un íil grossier et moins brillant que la soie. Et 
riy pourra être employé aucun fleuret, galette, ni 
bourre de soie, Statuts des marchands de drap 
d'or, 9 juillet (667, art. 51. J) Adj. Soie galette. 

f GALETTOIRE (ga-16-toi-r'), s. f. Espèce de poêle 
sans rebord ou avec un rebord très-peu élevé dans 
laquelle on fait cuire la bouillie de sarrasin. 

— ÉTYM. Galette i. 
GALEUX, EUSE (ga-leô, leü-z'), adj. j| l°0ui a la 

gale. Un chien galeux. Et rendit.'... Tant de galants 
pelés, tant de femraes galeuses, régnier, Sat. vi. 
De grasses brebis non galeuses 11 avait des troupes 
nombreuses, scarron, Virg. vn. || Toisons galeuses, 
celles qui se trouvent parsemées de croútes. || Fig. 
Une brebis galeuse gâte tout un troupeau, il ne 
faut qriune brebis galeuse pour gâter un troupeau, 
se dit d'un mécbant homme qui peut corrompre toufe 
une compagnie oü il se glisse. |] Brebis galeuse, 
personne dont la fréquentation est dangereuse. 
II Éviter, fuir une personne comme une brebis ga- 
leuse, èviter, fuir une personne dont le commerce 
est dangereux ou désagréable. || 2° Par extension, 
il se dit des arbres et des plantes. Le bois de ber- 
gamote est sujet à devenir galeux, la quintinye, 
Jardins, dans richelet. || 3" Substanlivement. Uno 
personne qui a la gale. Un galeux. Une galeuse. La 
sallo des galeux dans cet hôpital. Un loup quel- 
que peu clero prouva par sa harangue Qriil íallait 
dévouer ce maudit animal, Ce pelé, ce galeux d"oü 
venait tout leur mal, la font. Fabl. vu, I. || Pro- 
verbe. Qui se sent galeux se gratte, se dit de ceux 
qui se plaignent de ce qrion les aocuse sourdemer.t 
de ce dont on les croit coupables en effet; et çlus 
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souvent {se gratte étant au subjonctif) : qu'on se 
fasse rapplioation de ce que je dis. Je iden dis pas 
davantage; qui se sent galeux se gratte. 

— HIST. xv!" s. üne brebis galleuse peut infecter 
tout un troupeau, pare, xxiv, i l. II se sent galleux 
[il connait son défaut], oudin, Curiós, fr. II y prend 
plus de plaisirqu'un galeux qu'onestriUe [ily prend 
beauooup de plaisir], m. ib. 

— ETYM. Gale; Berry, galoux. 
•[ GALGAL (gal-gal), s. m. Morceau de pierres de 

10 à 12 mètres de longueur sur B à 8 de largeur et 
5 à 6 de hauteur qidon trouve dans diílérents en- 
droits de la France. On suppose que ce sent des 
tombeaux antiques éleyés à la mémoire des guer- 
riers gaulois ou roínains morts dans un conibat dont 
1'histoire n^ pas gardé de souvenir. La plaine yoi- 
sine du village appelé les Rousses, dans Flsère, offre 
une grande quantité de galgals, legoarant. 

— ÉTYM. Gaéliijue, gal, oaillou (voy. galet), 
GALUAUBAN (ga-lô-ban), s. m. Terme de ma- 

rine. Nom de plusieurs longues cordes qui, desoen- 
dant du haut des mâts de hune et de perroquet aux 
deux côtés du yaisseau, seryent à soutenir ces mâts. 

— ÉTYM. Ital. fjalobano. Ce mot vient, d'après 
Jal, de hauban, et garland, ou, par corruption, 
galland, qui est le mSme que Tancien franoais 
garlande ou guirlande (voy. ce mot); garland, dé- 
signant la pavesade de la hune, puis la hune elle- 
même, nomma enfin le mât dont les haubans ve- 
naient se fixer au garlandage ou rebord de oette 
hune; d^u le mot composé galhauban, hauban du 
mât de hune. 

f GALIANCONISME (ga-li-an-ko-ni-sm') , s. m. 
Terme de chirurgie. Atrophie et raccourcissement 
du bras dus à une ancienne lésion de la partie supé- 
rieure de Thumérus. 

^— étym. raliáyxwv, qui est affecté de galianco- 
nisme, de ya),!), chat, et ãyxwv, ooude ; cette lé- 
sion, qui rend le bras grêle, ayant été comparée 
aveo la patte d'un chat qui est grêle. 

+ GALIBI (ga-li-bi), s. m. Nom donné aux sque- 
lettes humains qu'à la Guadeloupe on rencontre 
dans le tuf caloaire. 

+ GALICE (ga-li-s'), s. f. Un des noras vulgaires 
de la sardine en Gascogne. 

1 GALIETTE (ga-liè-f), s. f. Nom, à Douai, de 
morceaux de charbon de terre, de moyenne dimen- 
sion, taillés et disposés pour alimenter le foyer, Mé- 
moires de la sociMde Douai, 2° série, t. r, p. 184. 

f GAULÉEN, ENNE (ga-U-lé-in,è-n'), adj. 1| 1° Qui 
est de la Galilée, une des quatre grandes divisions 
delaPalestine. || 2° S. m. Nom donné à Jésus-Christ, 
parce qu'il fut élevé à Nazareth, ville de Galilée. Tu 
as vaincu, Galiléen, exclamation attribuéeà Tempe- 
reur Julien, blessé à mort dans un combat contre 
les Parthes. || Nom donné aux premiers chrétiens. 

GALIMAFRÉE (ga-li-ma-frée), s. f. Ragoút com- 
posé de restes de viandes. Une galimafrée le soir, 
du reste du diner, D. Quichottc, dans le boux, Did. 
comique. || Mets mal préparé, déplaisant. Tronchin 
Ta condamné â ne manger que des légumes; Mon- 
sieur, a dit le duo de Lorges, je nepeux digérervo- 
tre galimafrée, volt. lett. Richelieu, 3i aoút, 1704. 

— HIST. xiv0 s. Galimafrée ou saulce paresseuse : 
Prenez de la moustarde et de la poudre de gingem- 
hre.... Ménagier, n, 5. |) xv0 s. Tout met en galima- 
frée, Lombart, Anglois, Alemant, François, Picart 
et Normant, Cest une chose faée, eu. nâmi.. Rondei, 
61. || xvi0 s. A tous coups vous prenez des mots que 
vous n'entendez pas pour des mots de cuisine, 
comme une galimaphréo pour un galimatias, etc. 
d'aub. Foen. iv, 10, Quelquediversité d'hcrbes qu'il 
y ait, tout s'enveloppe sous le nom de salade; de 
mesme, sous la considera tion des noms, je m'en vay 
faire ioi une galimafrée de diversarticles, mont. i, 343. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Génev. galimaufrée. 
Ifancien anglais gallimaufrey vient du français. 

GALIMATIAS (ga-li-ma-ti<â; l's se lio : un ga- 
li-ma-tiâ-z infernal; Molière Ta fait do cinq sylla- 
bes, ga-li-ma-ti-â, aujourd'hui on lo fait plutôt de 
quatro), s. m. || l0Discours embrouillé, confus, obs- 
cur. Faute d'art et de méthode, des vérités extrê- 
meraent hautes sont peu heurcusement expliquées; 
les oracles deviennent galimatias par Ia mauvaise 
disposition de Forgane qui les rend, balz. Socr. 
chrét. Disc. lo. Rien n'est si voisin du haut style 
que le galimatias, ro. ib. II parle et éerit galimatias 
en perfeotion, m. Lett. d Conrart, 28 av. 1063. 
Comme on n'y voit goutte et que tout ce qu'on dit 
là-dessus ne signifie rien, j'ai mieux aimé biaiser 
un peu en cet endroit, que de débiter du galimatias, 
cassaudre, Trad. de la rhél. d'Aristote, note 8-du livre li. Le cardinal, après une douzaine de galima- 
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tias qui sé contredisaient les uns les autres, conclut à 
se donner enoore du temps jusqu'au lenderaain, beiz, 
ii, ias. Et votregalimatias nenFapas tantôt éhloui, 
mol. G. Dandin,ii, 2, Mon Dieu, pvince,jenedonne 
point dans tous ces galimatias oü donnent la plu- 
part des íemmes, id. Am. magn. i, i. Je n'ai point 
pris le style poétique, en oherchant le sublime; je ne 
suis point tombé dans le galimatias, fén. Dial. des 
morts anc. {Platon, Aristote). Voilà la source de vo- 
tre pompeux galimatias, la bruy. v. Plutarque se 
moque quand il dit que les oracles se rendirent en 
prose, parce qu'on y demanda plus de clarté et qu'on 
se désabusa du galimatias mystérieux des vers, fon- 
ten. Oracl. n, B. Elle fMme Guyon] aimait Dieu et 
le galimatias si cordialement qu'eUe fut quatre fois 
en prison pour sa tendresse ; traitement rigoureux 
et injusto, volt. Did. phü. Amour de Dieu. Cathe- 
rine 11 me mandait il n'y a pas longtemps qu'il fal- 
lait quhl y eüt deux langages en France, celui des 
beaux esprits et le mien, mais qu'eUe n'entendait 
rien au galimatias du premier.... id. Lett. Delisle, 
18 avril 1774. L'abbé deVoisenon, poete quelquefois 
agréable, mais souvent précieux et inintelligible, 
s'est surpassé cette fois-ci |dans un discours au roi 
de Danemark] en galimatias, et ses plus chers par- 
tisans ne peuvent se dispenser de le reconnaltre. 
bachaumjnt, Mem. secrds, t. iv, p. 160. || Galima- 
tias double, galimatias inintelligible et à celui qui le 
fait et à celui qui 1'écoute. Cette expression est attri- 
buée à Boileau, qui distinguait le galimatias simple 
qui n^st pas compris des auditeurs du galimatias 
double oü Fauteur no se comprend pas lui-même. 
II Adjectivement, De tous côtés je n^ntendis rien 
que des vanteries, des fadaises et des contes faits 
mai à propos, avec un laugage le plus galimatias 
et une prononciation la plus mauvaise que l'on se 
puisse figurer, Francion, liv. vi, p. 225. Si cette fin 
vous paraít un peu galimatias, sév. 46. || 2o Imbró- 
glio Ma foi, je ne sais pas Quand on verra finir ce 
galimatias, mol.Sj/au. 22. Qui songe àvotreargent, 
dont vous me faites un galimatias ? id. Avare, v, b . 

— syn. galimatias, phébus. Le galimatias n'est 
pas nécessairement du phébus; et le phébus n'est 
pas nécessairement du galimatias. Le galimatias 
implique toujours quelque chose de confus et qui 
ne se comprend pas. Le phébus implique quelque 
chose de dit avec une emphase déplacée, et de 
grands mots oú il n^n faudrait que de simples. 

— étym. Faut-il le rattacher au has-latin ballima- 
tia (du cange, baliare), qui signiíiait cymbales; 
vallematia, dans les gloses dTsidore, chants et plai- 
santeries déshonnêtes; du bas-grec pot),),i<T[nímov, 
PaXXTináTiov; qui signiíiait danse? On a dit qiie gali- 
matias venait de ce qu'un avocat, plaidant en latin 
pour Mathias, dans une affaire oú il s'agissait d'un 
coq, s'embrouilla au point de dire galli Mathias au 
lieu de Gallus Mathix; mais Fanecdote a été in- 
yentée pour fournir 1'étymologie. 

GAL10N (ga-li-on), s. m. 1| 1" Terme de marine. 
Grand bâtiment de charge que 1'Espagne employait 
autrefois à porter en Amérique les choses nécessai - 
res aux oolons et à porter en Europe les produits des 
mines du Pérou, du Mexique, etc. Les ennemis pour- 
ront empêcher lepassage de la flotte des Indes et des 
galions, fén. t. xxn, p. 526. Anson réduisitses en- 
treprises et ses grandes espérances à se saisir d'un 
galion immense que le Mexique envoie tous les ans 
dans les mers de la Chine â File de Manille, capitaie 
des Philippines, volt. Louis XV, 27, La cour était 
à Séville, les galions étaient arrivés, tout respirait 
Fabondance et la joie dans la plus belle saison de 
Fannée, id. Scarmeníado. On voit par des acles de 
1 595, que les galions devaient être expédiés d'Es- 
pagne tous les ans, au plus tard tous les dix-huit 
mois; et les douze flottes parties depuis le 4 
aoút 1028 jusqu'au 3 juin 1645, prouvent qu'on ne 
s^cartait pas de cette règle, baynal, Ilist. phil. 
vn, 32. || Fig. Les galions sont arrivés, locution 
qu'on employait pour dire qu'on avait reçu beau- 
coup d'argent. )| i°S.m.pl. Barres en bois de chêne, 
trayersant les écoutilles, pour appuyer des portions 
de panneau qui ferment en deux ou quatre parties 
les écoutilles trop grandes p*ur être fermées par un 
seul panneau. 

— HIST. xiii0 s. Lors vint mons. Phelippe de Mont- 
fort en un galion, et escria au roy.... joinv. 25o. 
|| xv0 s. Et furent prests jusques à quatorze navires 
genevoiset plusieurs galées et galions, comm, vii, 4. 
|| xvi" s. Cela fut soeu parune barque qu'un galion 
de Ré empoigna, p'Auii, Ilist. n, 393. 

— ÉTYM. Dérivé àegalie ou galéc (voy. galée i ); 
espagn. galeon; portug. galeão; ital. galeone. 

f GALIONISTE (ga-li-o-ni-st'), x. m. Négociant 
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espágnol faisant le commerce des Indes espagnolea 
par les galions. 

— étym. Galion. 
GALIOTE (ga-li-o-f), s. f. || i» Petit bâtiment qu' 

va à rames et à voiles. Terracuso victorieux nou- 
conduisit à Barcelone aveo deux galiotes enlevées au 
pirate et remplies d'esclaves et de butin, i.esage, 
Estev. Gon%. oh. 12.112° Galiote à hombes, bâti- 
ment très-fort de bois, employé à porter des mor- 
tiers et lancer des bombes. M. Renau osa inventer 
les galiotes à bombes, aussitôt éclatale soulèvement 
general dü à toutes les nouveautés, fonten. Renau. 
L'armée navale ramena en France les galiotes à bom- 
bes, victorieuses non pas tant des Algériens que de 
leurs ennemis français, id. ib. L'Espagne devait avoir 
vingt navires de guerre, outre les brúlots et les ga • 
botes à bombes, st-sim. 493, 178. ||30 Galiote d'é- 
coutille, barre à feuillures traversant une éooutille 
pour en recevoir et supporter les panneaux. || 4o Long 
bateau couvert dont on se sert pour voyager sur les 
rivières. Après avoir offert saprière à tous les saints, 
et s'être recommandé spéoialement à son ange gar- 
dien, il prend la galiote fde Saint-Cloud], c'est pour 
lui un vaisseau de haut bord, mercier, Tabl. de 
Paris, Des parfaits badauds. 

— hist. xiii" s. A BarenPuille est lanaviegrant, 
Tant i a barges et dromons et chalans, E galietes 
et escipes corant; Tote ruer covre, tant est Festoire 
grant, Og. de Danem. 2314. L'amirant en un gabot 
Fait entrer o lui sans atente Arbalestriers entour 
quarante, guiart, dans ducange, galea.\\xye s. El 
le lendemain les galées des Venitiens arriverent.... 
et une galiote du seigneur deMetelin, Boucic. i, 30. 
|| xvi0 s. Lansao dressoit Fannée de mer i Bordeaux, 
qui commença par douze grands navires, quatre 
moiens servans de pattaches, et deux petites gale- 
res, qubls appeloient galiottes, d'aub. Hist. n, 293. 

— ÉTYM. Diminutif de galie ou galée (voy. galée 
1); portug. galiota; itai. galeolta. Galiot a signifié 
pirate: xm0 sifeole, Quant galiot corent par mer Et tor 
nent oel sens [de ce côté] porrober, Partonop. v, 1745: 

t GALIPÊE (ga-Ii-pée), s. f. Terme de botanique. 
Genre de rutacées dont le nom est écrit quelque- 
fois galipier, et dans lequel on distingue la galipée 
cusparie (Colombie), dont Fécorce est Fangusture, 
LEGOARANT. 

GALIPOT (ga-li-po; le í ne se lie pas), s. m. Té- 
rébenthine concrète, impure, qui s'est solidiíiée sur 
Farbre méme par Févaporation spontanée de son 
essence. || Sorte de mastic particulier à la marine, 
composé de résine et de matières grasses. 

— ÉTYM. Origine inconnue. II est écrit galipo, 
àtins une Déclaration du roí, nov. 1040, tarif: ga- 
lipo ou gros encens, le cent pesant, cinq livres. 

f GALIPOTEU (ga-li-po-té), v. a, Terme de ma- 
rine. Enduire de galipot. 

t GALIS (ga-li), s. m. Terme de chasse. Endroit 
oú le cbevreuil a gratté la terre avec le pied. 

— ÉTYM. Galer, gratter. 
f GALIUM (ga-li-om'), s. m. Terme de bota- 

nique. Genre de plantes, rubiacées, comprenant le 
caille-lait; mot tiré par Linné de yáXiov , qui ré- 
pond à caille-lait. 

f GALLATE (gal-la-f), s. f. Terme de chimie. Sei 
produit par la combinaison de Facide galbque avec 
une base. 

— ÉTYM. Voy. GALLIQÜE. 
i. GALLE (ga-F), s. f. || 1" Terme de botanique. 

Excroissanoe produite sur diverses parties des végé- 
tauxpar les piqúres dbnsqctes qui y déposent leurs 
oeufs. Les galles du chêne sont les plus générale- 
ment oonnues, et il iFest point d'arbre dans nos 
contrées qui en presente un plus grand nombre 
d'espèces, bonnet, Observ. 37, Insed. || Noix de 
gallo, ou gallo du Levant, galle d'un chênc de FAsie 
mineure qui sert à teindre en noir et à fairo de 
1 encre, et qui est produite par le cyiüps gallx tinc- 
torix. Une teinture passée en galle Et lors, si 
elle est surohargée de galle, toute la couleur se per- 
dra et ne restora que la couleur que la galle lui 
aura donnée, qui sera comme feuille morte ou cou- 
leur do bois, Règlem. sur les manuf. aoút icco, 
Teinturiers en laine, art. 82. Le noir s'engalle aveo 
do la galle d'Alep ou d'Alexandric, dite gallo à 1 e- 
pino, Instr, généralc pour la teinture des laines- 
isrnars ifl7i, art. 29. || Termo de teinturier. Re- 
montor on galle, travaillor le rouge des Indes cr. 
le faisant passer deux fois par los apprèts builcux 
ot les mordants do galle et d'alun. || Galle duro- 
sier, plus connue sous le nom de bédégar ou bédé- 
guar. || 2o lusecto du genre cochenille. 

— HIST. xiv0 s. Pour faire trois pintes d'encre, 
prenez des galles et do gommo, de cbascun deux 
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onces, Ménagier, u, i. || xvie s. Noix de cyprès, 
galles, escorces de grenades, paué, vi, 22. 

— étym. Ital. galia; du lat.-ffoíío, galle. 
f 2. GALLE (ga-l'), s.m. Terme d'antiquité. Nom 1 

des prêtres de Cybèle. 
— ÉTYM. Lat. gallus; grec, tálloí, prêtre de 

Cybèle. 
t GALLÉRIE (gal-lé-rie), s. f. Papillon de nuit 

d'un genre voisin des leignes, et nuisible auxabedles. 
t GALLIAMBE (gal-U-an-b'), s. m. Terme de mé- 

trique ancienne. Sorte de vers de six pieds dans 
lesquels domine I'iambe. |{ Ouvrage écrit en cette ■ 
espèce de vers. 

— ■ étym. Lat. galliambus, de gallus, galle, : 
prêtre de Cybèle, et 'iambe. 

f GALLIAMBIQÜB (gal-li-an-bi-k'), adj. Qui a le : 
caraclère du galliambe. 

GALUCAN, ANE (gal-li-kan, ka-n'), adj. || 1° Usité 
dans ces phrasês: TÉglise gallicane, c'est-à-dire l'Ê- < 
glise de France ou en soi, ou considérée dans les par- 1 
ticularités qui la distinguent dans Tensemble de FÉ- 
glise catholique ; le rite gallican, le rite de TÉglise 
gallicane. Les libertes de TÉglise gallicane. CÊglise 
gallicane a été fondée par le sang dbme infinité de 
raartyrs, boss. Polit. vn, vi, li. L'Église gallicane 
approuve le concile de Constanoe, qui déclare les con- 
ciles généraux supérieurs au pape dans le spirituel, 
volt. Louis IIV, 36. || S. m. Partisan des libertes de 
TÉglise gallicane, du príncipe de Tindépendance des 
églises nationales; il est opposé à ultramohtain, ce- 
lui qui soirtient le pouvoir absolu du pape en toute 
matière. les gallicans. Cet évêque passe pour galli- 
can. |1 2o 11 s'est dit quelquefois par plaisanterie pour 
Français. Des fleurs de lis la tige gallicane, volt. 

— ÉTYM. Latin gallicanus,dénvé de gallus, gau- 
lois et français. 

f GALLICANISME (gal-li-ka-ni-sm') s. m. Ensem- 
ble des príncipes de 1'Eglise gallicane; attachement 
à ces príncipes, par opposition à Fultramontanisme. 

— ÉTYM. Gallican. 
GALLICISME (gal-li-si-sm'), s. m. || 1° Forme de 

construction propre à la langue française. Un bon 
traité des gaíücismes serait un ouvrage important 
pour notre langue, d'olivet, Rem. sur llacine, § 07. 
Quelquefois aussi nos gallicismes ne sont autre 
chose qu'une ellipse ou plusieurs ellipses combinées 
qui ont fait disparaitre peu à peu divers mots, di- 
verses liaisons qu'un longusage rend faoiles à sous- 
entendre, quoiqu'il ne füt pas toujours facile de les 
suppléernimême deles deviner, id. ib. || 2° Façon de 
parler empruntée du français et transportée dans 
une autre langue. 11 y a des gallicismes dans le dis- 
cours latin prononcé à la distribution des prix du 
concours general des lycées et colléges de Paris. 

— étym. Lat. gallicus, qui appartient aux Gaulois, 
aux Français. 

f GALLICOLE (gal-li-ko-l'), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui vit dans les excroissances appelées galles. 

— ÉTYM. Galle 1, et le latin colere, habiter. 
f GALLIFÈUE (gal-li-fè-r'), adj. Terme de bota- 

nique. Qui porte la noix de galle. 
— ÉTYM. Galle t, et le latin ferre, porter. 
t GALLINACE (gal-li-na-s'), s. f. Terme de mi- 

néralogie. Sorte de verre de volcan, dit aussi pierre 
obsidienne, qui, noir et opaque, est susceptible de 
se polir très-bien. 

— ÉTYM. Ital. gallinaccio, dindon, oiseau dont le 
plumage est noir; du lat. gallina, poule, et la 
íincle augmentative accio. 

f GALLINACÉE (gal-li-na-sée), s. f. Girole ou 
chanterelle, sorte de champignon. 

GALLINACÊS (gal-li-na-sé), s. m. pl. Terme d'his- 
toire naturelle. Nom du quatrième ordre de la classe 
des oiseaux, ordre qui comprend les poules, din- 
dons, en un mot, la plupart de nos oiseaux de 
hasse-cour. || Adjectivement. Les oiseaux gallinacês. 

— ÉTYM. Lat. gallinaceus, de gallina, poule, de 
gallus, coq. 
| GALLINE (gal-li-n'), adj./•. L'espèce galline, les 

pouies et les coqs. 
— ÉTYM. Mot formé du latin gallus, coq, comine 

race cbevaline, ovine, porcine, etc. de caballus, 
ovis, porcus. 

| GALl.INETTE (gal-h-ne-t'), ou GALL1NOLE (gal- 
li-no-l'), s. (■ Nom vulgaire do plusieurs champi- 
gnons du genre des clavaires. 

f GALLINSECTES (gal-lin-se-kf), s. m. pl. Terme 
d'entomologie. Famille d'insectes hómiptères dont 
le raille n'a que deux ailes sans bec; la femelle, 
aptère, pourvue d'un bec, prend, lors de la ponte, 
Taspect d'une galle. Les cochenilles apparliennent 
aux gallinsectes. 

— rem, Bonnet a fait re cot (éroiniu :La ponte 
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suit de près 1'aocouplement, car la gallinsecte est 
ovipare; et, tandis qu'elle ressemble le moins à un 
animal, c'est alors précisément qu'elle s'acquitte 
des fonetions les plus essentielles à Tanimal, qu'elle 
s'accouple et qu^elle donne naissance à une nom- 
breuse postérité, Consid. corps org. OEuv. t. vi, 
p. 139, dans poügens. 

— étym. Galle \, et insecte. Ce nom est dü à 
Réaumur. 

f GALLINÜLES (gal-li-nu-F), s. f. pl. Terme de 
zoologie. Famille d'oiseaux ayant pour type la poule 
d'eau [gallinule chlorope], dite aussi colin noir. 
|( Nom donné par certains auteurs au genre d'oi- 
seaux éohassiers que d'autres appellent râle, et dans 
lequel on distingue : la- gallinule de genêt, ou 
mieux gallinule crex, nommée autrelbis râle de 
genêt, appelée aussi crek, roi des cailles, et râle 
rouge; la gallinule noire, qui était jadis le râle noirj 
et Ia gallinule de la Jamalque, râle de Ia Jamaique, 
dite vulgairement bidi-bidi et bidi, leooarant. 

— ÉTYM. Diminutif du latin gallina, poule. 
1. GALL1QÜE (gal-li-k1), adj. Qui appartient aux 

anciens Gaulois. Peuplades galliques. 
— ÉTYM. Lat. gallicus, de Gallus, gaulois. L'an- 

cienne langue disait galesche, qui venait d'un mot 
fiotif gallicim : xii0 s. De la forest en une lande En- 
trai, et Yt une bretesche X demie liue galesche, 
CRESTIEN DE TROYES, Chev. ÜU lyon, V. 1 88. 

2. GALLIQUE (gal-li-k'), adj. Terme de chimie. 
Acide gallique, acide existant dans la noix de galle. 

— étym. Galle l. 
f GALLISME (gal-li-sm'),s. m. Synonyme peu usité 

de pbrénologie. 
f GALUSTE (gal-li-sf), s. m. Partisan du sys- 

tème de Gall ou pbrénologie. || Adjectivement. L'hy- 
pothèse galliste. 

— ÉTYM. Gall, médecin allemand, naturalisé 
Français, mort en (828, célebre par ses travaux en 
anatomie, et surtout par la pbrénologie. 

f GALLOMANE (gal-lo-ma-n') > í. m. et f. Celui, 
celle qui admire avec excès la nation française, 
qui Fimite même dans ses travers. 

— ÉTYM. Lat. Gallus, Gaulois, et [uxíveiv, avoir 
folie de. 

f GALLOMAN1E (gal-lo-ma-nie), s. f. Passion, 
travers du gallomane. La gallomanie tenait FAUe- 
magne dans le xviii" siècle. La froide íièvre de Ia 
gallomanie, a dit Schiller dans une picce de vers 
adressée à Goethe. 

i. GALLOX (ga-lon), s. m. Mesure anglaise 
de capacité pour les liquides. Le gallon imperial 
d'AngIeterre est de 4 litres 54, et en douane aux 
Etats-Unis de 3 litres 78 pour les liquides, et 4 li- 
tres 40 pour les matières sèches. 

— HIST. xive s. Combien que le dit Jehan le Nor- 
rois eust justement perdu un galon de vin.... nu 
cange, galo. || xv' s. Un galon qui sont deux pots 
de cistre, nu cange, galo. 

— étym. Angl. gallon; bas-Iatin, galo, jalo, et 
aussi gillo, gelo, gellus, guillo. Ce mot contient un 
radical gal ou jal qui se trouve dans Fancien fran- 
çais galoie, jalaie, sorte de mesure ; bas-lat. galida; 
mots d'origine inconnue, au sujet desquels on a con- 
jecturé le latin jattíus, vase à boire; ou 1'allemand 
Schalé, écuelle, jatte. Mais Diez objecte que au ac- 
centué dans gaultts ne se serait pas atténué en a, et 
que Schale aurait donné chalé. 

2. GALLON (ga-lon), s. m. Gallon de Hongrie ou 
du Piémont, sorte de galle irrégulière provenant 
d'une piqúre de cunips faile au quercus rolur, L. 

— ÉTYM. Galle 1. 
f GALLOP1IOBIE (gal-lo-fo-bie), s. f. Aversion 

pour les Français. La gallophobie s'empara de FA1- 
lemagne à la suite de 1'oppression que Napoléon I01' 
fit peser sur elle. 

— ÉTYM. Lat. Gallus, Gaulois, et çoêtTv, crain- 
dre, délester. 

f GALLO-BOIIAIN, A1NE (gal-Io-ro-main, mc-n'), 
adj. Qui appartient à la fois aux Gaulois et aux Ro- 
mains depuis la conquête des Caules par les Romains. 
Période gallo-romaine. || Se dit de Fécriture qui fut 
introduite en Angleterre par Alfred le Grand. 1) Sub- 
stantivoment. Les Gallo-romains, le peuple composè 
de Gaulois et de Romains qui habitait les Caules au 
moment de Finvasion des barbares. 

— étym. Lat. Gallus, Gaulois, elRomanus, Romain. 
+ l. GALLOX (ga-lo), s. m. Un des noms vulgaires 

de la tanebe demer (le labre lanche, dit aussi tan- 
coide). 

f 2. GALLOX (ga-lo), y. m. Variété de pomme. 
GALOC11E (ga-lo-ch'), y. f. || 1° Chaussure de cuir 

que Fon porte par-dessns les souliers pour garantir 
! les pieds de rhuwdité Quand un jeune frisé, re- 
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levédemoustache, De galoche, de bt,íte.... régnier, 
Sat. viu. || Familièrement. Menton de galocne, men- 
ton long et recourbé. Je viens de voir arriver chez 
moi une figure en Unge sale, un menton de galo- 
che, volt. Lett.en vers et en prose, 75. !) 2o Chaus- 
sure dont le dessus est de cuir et la semelle de bois 
|| 3o Terme de marine. Poulie à moufle plat, qm 
s'appliqué sur les grandes vergues, pour y fairo 
passer les cargues boulines. |1 4° Coin de la presse 
du doreur. 

— HIST. xvr s. Le doote Baif remarque que gal- 
licx estoient une espece de souliers dont les Gaulois 
nsoient pendant la pluie; nous Fappelons encore ■ 
aujourd'hui galloches, pasquier. Recherches, liv. 
vnr, p. 057, dans lacubne. II est comme galoche, 
dedans et dehors fproverbe dit des écoliers exter- 
nes de Funiversité nommés galocbes, parce qu'ils 
portaient des galocbes, et qu'ils étaient dehors en 
qualités d'externes, et dedans comme suivant les 
coursj, lerocx de lincy, Prov. 1.11, p. 37. 

— ÉTYM. Espagn. galocha; ital. galoscia. Le mot 
est plus ancien que ne le donne Fbistorique ; car du 
Cange a noté galochia dans un texte de 1382. On le 
tire du latin gallica;, sorte de chaussure gauloise, 
avec changement du suffixe, selon Diez. On remar- 
quera en confirmation que gallicus avait donné ga- 
lesche (voy. gallique i). Scheler préfère calopo- 
dium, calop'dium, galoche, qui a signifié une 
chaussure de bois; mais la galoche n'estpas le sabot. 
La première étymologie reste donc la plus vrai- 
semblable. 

t GALOCHIER (ga-!o-cbiéj, y. m. Ouvrier qui 
fait des galocbes. 

— Hisr. xvi° s. II y a encore desescoliers qui de- 
meurent hors des colleges, qui vont ouir les leçons 
d'uns et autres regens, selon que Fopinion leur en 
prend et aux maistresqui les gouvernent, lesjeunes 
appellez martinets par nous et les autres galochiers, 
pasquier, Recherches, liv. ix, p. 792, dans lacurne. . 

— ÉTYM. Galoche. 
GALON (ga-lon), s. m. || Io Tissud'or, d'argent, de 

soie, plus étroit et plus épais qu'un ruban, et qui, 
mis sur le bord ou les coutures des vêtements, des 
meubles, etc. sert d'ornement et empêche quTU 
ne s^ffilent. Un galon d'or, d'argent, de soie. Un 
habit cbamarré de galons. II y avait ici un tel 
désordre sur les habits des jeunes gons et des cour- 
tisans en ce qu'ils appellent des galons, qui sont 
des passements sur les côtés des chausses, que le rol 
l'a trouvé même fort indécent et les a défendus, gdi 
patin, Lellres, t. n, p. 250. Un général emploie chez 
nous son galon et sa broderie à couvrir une si gros- 
sière incapacité, p. l. cour. Lett. 11,249. Qu'un va- 
let change_ ses galons Sans changer d'antichambre, 
bérang. Harolte. La liberté.... Cest une bégueule 
enivrée Qui, dans larueoule salon, Pour le moin- 
dre bout de galon, Va criant : à bas la livrée! id. 
Refus. 1| Vieux habits, vieux galons, cri des fripiers 
qui courent les rues de Paris pour acheter les 
vieux habits. ]| Quand on prend du galon, on 
n'en sauraittrop prendre, c^st-à-dire quand on est 
àmême, il faut prendre tout ce qui peut être pris. 
Parodie d'un vers du Rolanã de Quinault, n, 6: 
Qui goúte de ces eaux ne saurait se défendre Da 
suivre damoureuses lois. Goútons-en mille etmille 
fois; Quand on prend de Famour, on n'en saurait 
trop prendre. || 2o 11 se dit de Ia bande de galon, de 
différenttissu suivant le grade, que les sous-officiers 
portent sur lat^manobe de leur habit. 11 a obtenu 
les galons. || Cela se dit aussi, dans les écoles mili- 
taires, des jeunes gensqui ont un grade entre leurs 
camarades. On lui a donné, retire les galons. || 3° Pe- 
tit ruban de soie pour les souliers de femme. 
II 4" Terme de marine. Bande de toile pour forti- 
íier les coutures des voiles. || 5o Populairement. 
Croúte allongée qui se forme à la tête dans ceitai- 
nes teignes. 

— ÉTYM. Galonner; espagn. galon; ital. gallone. 
Galon au sens d'une sorte de ruban est récent et 
vient de galonner. Le gallonum était non un ru- 
ban, mais un instrument propre à arranger la che- 
velure. 

GALONNÉ, ÉE (ga-lo-né, née), port. passe do ga- 
lonner, || IoUn habit galonnó sur toutes les coutu- 
res II Familièrement. 11 est tout galonné, il est tout 
couvert de galons. || 2° Terme de zoologie. Qui a des 
écailles ou des lignes disposées en forme de galou. 

GALONNER (ga-lo-né), v. a. Orner ou border de 
galon. Galonner un habit, un çbapeau. USe galon- 
ner, u. ré/l. S'orner de galons. 

— HIST. xn' s. Bien fu vestue d'une porpre.roée, 
X un fil d^r sa crigne galonnée, Garin, dans nu 
CANGE, galo. IIXHI" s. Et vient saiiis [sans] guimpb, 
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eschievelée, X. un filet d'or galonée, Partonop. v. 
4891. Seoir i voit une puoele Qui moultestoit gen- 
tieus et bele; Elle ses oheveus galounoit X deus 
Eis d'or qu'elle tenoit, du oange, gallonnum. Que 
vous iroie-je disantV.Bele fu [Liesse] et bien ator- 
née; D'ung fil d'or ere galonnée, la Rose, 857. 
|| xy s. [Yvain de Galles] se faisoit pigner et galon- 
ner le chef, frojss. u, n, 30. 

— étym. Le sen-s propre, comme on voit^par 
Lhistorique, est orner la tête avec des Eis de mótal, 
etvientd'unsubstantif3aMonsignifiant Tinstrument 
propre à faire cette coiffure. Diez pense que le ra- 
dical est gal qui est dans gala (voy. ce mot) ; cette 
Conjeotureest très-fortifiée par le seus propre, lequel 
est parer la tête. La série des sens est: metlre dans 
les cheveux un fil métallique, puis orner d'un fil, 
d'un ruban quelconque la tête ou toute autre chose. 

f GALONNIEU (ga-lo-nié; IV ne se lie jamais; 
au pluriel, Ts se lie : des ga-Io-nié-z habiles), s. m. 
Fabricant de galons. Les galonniers étaient de la 
même communauté que les rubanniers frangers. 

— étym. Galonner. 
GALOP (ga-lo; le p ne se lie jamais : un ga-Io 

allonge; au pluriel, IVse prononce et se lie : des 
ga-lo-z allongés), í. m. |J1" La plus élevée et la plus 
rapide des allures du cheval. Son cheval se mit au ga- 
lopmalgréquVUe en eút, hamilt. Gramm. 10. Je 
monte à cheval dans mes rêves et je vais le grand 
galop à Andrinople, volt. Letl. à Cath. iso. Lebacha 
indigné s'en retourna au grand gãlop, contre Fusago 
des 1 urcs,id. CharlesXII, 6. Leressortdesjarrets con- 
tribue autant au mouvement du galop que celui des 
reins, bupf. Cheval. Déjà pour lui les oourts exer- 
cices de la chasse/le galop des chevaux les plus 
doux étaient une fatigue ; comment soutiendrait-il 
donc les longues journées et les mouvements rapi- 
des et violents par lesquels les combats se prépa- 
rent? ségur, Ihst. de Nap. n, 3. || Untemps de ga- 
lop, un court espace parcouru au galop. Un temps 
de galop jusqu'à la ferme, beaumarch. Mar. de Fig. 
i, -H. 1| Par extension. Aller, courir le galop, se hâ- 
ter, aller fort vite. Le lendemain il vint ioi au 
galop, sév. 103 || Fig. Chassez le naturel, il revient 
au galop, eestouches, Glorieux, m , 6. || Fig. Al- 
ler au galop, courir au galop, faire une chose avec 
précipitation. II dit fort posément ce dont on nV 
que faire Et court le grand galop quand il est à 
son fait, hac. Plaid. m, 3. || Fig. Aller le grand ga- 
lop à Fhôpital, faire des dépensesexoessives. || Dans 
un sens analogue. Le bien de notre amant seu va le 
grand galop, la font. Pet. cWm. ||Ils'en vale 
grand galop, il mourrabientôt. || 2- Techuiquement. 
Allure très-rapide dans laquelle le cheval est sup- 
porté successivement par un pied de derrière, un 
bipède diagonal et un pied de devant, puis reste sans 
support un instant, pour retomber de nouveau sur 
les mêmes appuis, Dict. gén. de méã. et de chir. 
Vétér. Les battues dans un pas complet du galop 
sont donc au nombre de trois, séparées de celles du 
pas suivaut par un oertain intervalle, ib. Le galop 
de courso n'est que le galop à trois temps, trés-al- 
longé et exéouté très-près de terre, ib. Dans le ga- 
lop de manége ou à quatre temps, les battues dos 
deux pieds du bipède diagonal sont séparées parun 
intervalle, fb. || Branle de galop, mouvement que 
fait le cheval pour prendre le galop. Galop de ohasse, 
celui oü le cheval déploie librement ses membres, 
galop raodéré auquel les chasseurs mettent leurs 
chevaux pour suivre une chasse. Galop de contre- 
temps, allure senlblable au galop sur le devant, 
et aux courbettes sur le derrière. || Galop decole, 
voy, galopade. || 3o Danse hongroise à deux temps 
et.d'un mouvement vif, introduite dans Ia danse 
française et formant une des figures du quadrille. 
Le cavalier tient de la main droite sa dame par la 
taille; la dame sVppuie sur lui de la main gaúche; 
les deux autres mains se tiennent en avant: et le 
pas de galop consiste en une suite de cbassés, la 
dame ayant le pied droit et le cavalier le pied gaú- 
che en avant. Le pied de derrière chasse constam- 
ment le pied de devant; c'est là le pas de galop 
qu'on emploie aussi dans d'autres figures, notam- 
ment dans la finale du quadrille ordinaire (voy. ga- 
lope 2). || Air sur lequel on danse le galop. || 4" Fig. 
et populairement. Réprimande, gronderie. Donner, 
recevoirun galop. 

— iiist. xie s. [Un chien] Qui vint à Charle les 
galops et les sauz, Ch. de Rol. lvi. || xii° s. Les granz 
galoz [au grand galop] [il] s'en ist de mont Laon, 
Ronc. p, isa. ||xnr s. Un leus [loup] en saut, la 

reluz prent; Grant aleüre et grans gaios S'en va li 
trvJA'111111' au '30s' B!'- Et s' aloient tot plus Que ne tesissiés les gaios, lai du trot. " 
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— étym. Voy. galoper; bourguign. pai/d; pro- 
venç. galop; espagn. et portug. galope; ital. ga- 
loppo. 

GALOPADE (ga-Io-pa-d'), s. f. || Io Aotion de ga- 
loper. Ce cheval a la galopade fort belle. || Faire 
une galopade, faire une petite course au galop. Et 
vous faisiez de belles galopades, je pense ? dan- 
GouRT, Moul. Javelle, sc. 32. || 2o Air de manége, 
sorte de galop en trois temps et très-raccourci, dit 
aussi galop d'écoIe, oü 1'allure, très-eadencée, est 
moina rapide, mais plus élégante. || 3o Espace qu'on 
parcourt en galopant. || 4" SVst dit du galop de la 
danse.„(| 5° Populairement. Réprimande, gronderie. 

— étym. Galoper. 
f GALOPANTE (ga-lo-pan-f), adj. fim. Terme 

de médeoine. Phthisie galopante, phthisie pulmo- 
naire dont la marche est très-rapide. 

11. GALOPE (ga-lo-p'), s. f. Terme de relieur. In- 
strument avec lequel on trace très-rapidement de 
petites raies avant de glairer le livre; il vaut mieux 
traoer à la règle, lesné, laReliure, p. 214. 

— ÉTYM., Galoper; ainsi dite parce que ce moyen 
est expéditif. 

f 2. GALOPE (ga-lo-p"), s. f. Nom donné d'abord 
à une danse qu'on appelle aujourd'hui galop. La 
galope, une danse si vive, si animée, vraimcnt 
nationale, scriee et mélesville, la Seconde année, 
sc. 4 (janvier 1830). 

GALOPfi, ÉE (ga-lo-pé, pée), pari. passé de ga- 
loper. |11° Mis au galop. Un cheval galopé. || 2" Fig. 
Poursuivi. Galopé par ses créanciers. 

GALOPER (ga-lo-pé). i| Io V. n. Aller le galop. Ce 
cheval galope bien. Un cheval écossais quhl avait 
emmené avec lui, et qui, comme les chevaux de ce 
pays, galopait en gravíssant les hauteurs, stael, 
Corinne,!, 2. || Un cheval galope sur le bon pied 
quand il lève la jambe droite de devant la première; 
sur le mauvais pied, quand il lève le pied gaúche 
de devant le premier; il galope près dutapis quand 
il lève très-peu les jambes de devant en galopant. 
II serait bon d'exercer les chevaux à galoper alter- 
nativement sur le pied gaúche aussi bien que sur 
le droit, buff. Quadr. t. i, p. 30, dans podgens. 
11 2o 11 se dit du cavalier. Cest un apprenti cavalier, il 
ne galope pas encore. Je ne dentais pas qu'elles n'y 
eussent été, et qu'elles ne fussent de ces dames que 
j'avaisvues galoper de si bonne grâce, volt. Mél. lilt. 
á M***, 1727. || Fig. Le chagrin monte en croupe et 
galope avec lui, boil. l!p. v. 113° Kamilièrement. 
Courir de oôté et d'autre. II a galopé toute la ma- 
tinée. || Faire beaucoup de démarohes pour une 
affaire. 11 a galopé par tout Paris pour cette affaire. 
i| 4" Marcher d'un pas très-rapide. Comme vous ga- 
lopez! je ne peux vous suivre. H Fig. Je vois déjà 
comme le temps galopera, sév. 123. || Faire à la 
bate. Lisez plus posément, et ne galopez pas ainsi. 
Je vous fis une petite lettre en galopant, sév. 
19 juillet 1065. 11 5o Terme de danse. Danser le ga- 
lop. i| 6o V. a. Mettre, faire aller au galop. On ap- 
prit à Chambord la mort de 1'abbé de Saint-Luo, 
qui se tua en galopant un cheval qui le jeta à terre, 
dangeau, i, 58, 5 oct. (084. Comme leurs juments 
sont pleines, ils n'ont jamais voulu les galoper, 
dancourt, Maison de camp. sc. 29. || l' Fig. et 
famiiièrement. Poursuivre quelqu'un. Les gendarmes 
Font galopé. || Particulièrement. Se rendre assidu 
dans tons les lieux oü Fon peut voir quelqu'un, oü 
Fon peut lui parler. Nous le galopons dopuis long- 
temps sans pouvoir Fatteindre. || 8" Fig. et fami- 
iièrement. Galoper une femme, lui faire une cour 
pressante. Tandis que le duc, après avoir eu les 
faveurs ou mérité le refus de toutes les coquettes 
d'Angleterre, galope vos filies d'honnour 1'une après 
Fautre, iiamilt. Gramm. lü Un marquis de 
même caractère, Grand épouseur aussi, Ia galope 
et la flaire, regnaru, le Joueur, i, o. H 9o Fig. et 
famiiièrement. II se dit do ce qui tourmento avec 
intensité, La .fièvre le galopo. La peur le galope. 
II n'est rien quo nous ne fassions Pour éviter Fen- 
nui qui nous galope, dorat, dans laiiabpe, Cor- 
respond. t. ra, p. 16, dans pougens. 

— HIST. xn0 s. Et cil respondent : à vostre vo- 
lenté; Lors s'est li Turs vers Bernier galopés; Quant 
il vint près, si s'est haus escriés.... Uaoul de C. 
271. || xvF s. Tous deux lo galopperent de telle façon 
d'injures et de pouilles, qiFil eust voulu estre mort, 
carloix, iii, 13. Qu'on face des tournois, qu'on 
sorte en la campaigne, Qu'en armes on galope un 
beau genest d'Espaigne.... rons. 708. 

— ÉTYM. Prov. galaupar; espagn. et portug. ga- 
lopar; ital. galopparc; du germanique : goth. hlau- 
pan, courir; haut aliem, gahlaufan; anglo-sax. 
gehleafan; aliem, mod, laufen; la syllabo gah ou 
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geh, ou ge est un préfixe qui, en composition, 3 
même sens que auv et le latiu cum. Le provençal a 
oonservé la diphthongue germanique au. 

GALOPIN (ga-Io-pm),s. m. (j l0Petit garçonqubn 
emploie à faire des commissions. On dit que vous 
n'ave2 pas seulement un laquais, et que c'est un 
galopin de la rue qui vous éclaire avec une de ces 
torches de poix dont ils empuantissent toute la ville, 
hamilt. Gramm. 7. Et souvenez-vous hien, vous el 
vos galopins, De mieux à Favenir enfermer vos la- 
pins, hegnárd, le Bal, 2. Son nom [de VauréalJ est 
Guérapin, et son premier état, franc galopin, st- 
sim. 518, 139. || 2o Particulièrement. Dans les gran • 
des maisons royales, nom de petits marmitons qui 
tournent les broches et courent çà et lá pour les be- 
soins de la cuisine. II n'est, je veux bien vous le 
dire, Prince ni galopin que vous.ne fassiez rire, 
begnard, Démocr. v, 6. Vendôme arriva droit à 
Marly; ce fut une rumeur épouvantable ; les galo- 
pins, tous les valets de la cour quittèrent tout pour 
environner la chaise de poste, st-sim. 166 , 43. 
|| 3o Populairement et par mépris. Petit polisson, 
petit garçon quelconque. Une foule de violons 
suivie des galopins de la ville, hamilt. Gramm 
11. || 4o Galopin s^st dit jadis à Paris pour une 
mesure d,un demi-septier. 

— hist. xii" s, II lui demande: Dont es tu, biauj 
amis?—De Clermont, sire; si ai nom galopin, 
Garin, dans du cange, galopinus. En la taverne 
hastivement en vint; llec trouva menuel Galopin; 
Lez le tonnel en la main trois dez tint, ib. || xvE s. 
Queux [cuisiniers], escuiers, galopins, eust. descii. 
Poésies mss. f" 436. 

— étym. Galoper. 
GALOUBET (ga-lou-bè; le í ne se lie pas dans le 

parler ordinaire; au pluriel, Fs se lie : des ga-lou- 
bè-z harmonieux;ga!oubetsrime avec traits, sucoès, 
paix, eto.),s. m. Petitinstrumenf àvent qui n'a que 
trois trous et qu'on joue de la main ganche, tandis 
que la droite frappe la mesure sur un tambourin. 
Á cette machine succéda bientôt un automate qui 
jouait à Ia fois du tambourin et du galoubet, cou- 
noRCET, Yaucanson. Le plus grave ordonne à Fiu- 
stant Vingf galoubets pour mon escorie, bérang. 
Mon enterr. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Tiendrait-il au proven- 
çal gálaubier, gualaubin, gaillard, gvacieux, galau- 
bey, étalage, pompe ? 

f GALOUBIE (ga-!ou-bie), s. f. Petit batelet très- 
étroit. 

GALTJCHAT (ga-lu-cha), s. m. Peau d'une espèce 
de raie (d'ordinair0 le trigon sephen, H. Cloquet) 
qu'on colore en vert et qu'on emploie à couvrir des 
étuis, des gaines, des fourreaux. Un couteau ávec 
une gaine de galuchat. 

— étym. D'aprèsBesclierelle, Galuchat, nomd'un 
ouvrier gainier, qui inventa Fart de préparer Ia 
peau de chien marin pour les gaines. 

GALVANIQÜE (gal-va-ni-k"), adj. Terme de phy- 
sique. Qui a rapport au galvanisme. Pile galva- 
mque. 

— ÉTYM. Voy. GALVANISME. 
t GALVANIQÜEMENT (gal-va-ni-ke-man), adv. 

D'une manière galvanique; par le galvanisme. 
— étym. Galvanique, et le suffixe ment. 
f GALVANISATION (gal-va-ni-za-sion), s. f. 

|| 1° Opération, mieux dite zincage/par laquelle on 
recouvre les objets en fer d'une couche légère da 
zinc pour les préserver de Foxydation. || 2° Appli- 
cation immédiate de Féleotricité produite par les 
actions chimiques. 

Étym. Galvaniser. Le nom, au sens de zin- 
cage, viont de ce que, en mettant en contact un 
metal positif avec uu métal négatif, on empêche 
Foxydation de ce dernier. 

t GALVANISI5, ÉE (gal-va-ni-zé, zée), pari. 
passe (le galvaniser. Chez les gronouilles galvanisêea 
peu de temps après la mort les musoles se contrac- 
tent. 

t GALVANISER (gal-va-ni-zé), v. a. |] Io Terme 
de physiquo. Électriser au moyen de Ia pile galva- 
nique ou voltaique. (| 2" CommuniquEr des mouve- 
ments aux muscles soit pendant la vie, soit pou de 
temps après la mort, à Faide de Félectricité galva- 
nique. ||Fig. Donner une vie faotice et momentanée. 

ÉTYM, Voy. GALVANISME. 
GALVANISME (gal-va-ni-sm'),s. m. || 1° Terme de 

physique. Electricité qui se développo par le simplo 
contact do deux corps hétérogènes. || 2" Phénomène 
électriquc qui consiste en des excitations produites 
dans les nerfs et les musoles. 

— étym. Galvani, pbysicicn italion, qui a dé- 
couvert ce phénomòno d^lectricité en ("su. 
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f OALVAfiO-CAUSTIQüE (gal-va-no-kô-sti-k'), s. 
f. Tcrme de chirurgie. Ensemble des opérations 
chirurgioales qui s'accompUssent à l'aide de la cha- 
leur élecfrique. || A d}. Instruments galvano-causti- 
ques, ceux qu'on emploie dans la galvario-caustique. 

— ÉTYM. Galvanisme, et xauanxo;, qui brüle. 
t GALVANO-MA&NETIQÜE (gal-va-no-ma-gné- 

ti-k'), adj. Terme de physique. Qui a rapport au 
galvano-magnétisme. 

t GALVANO-MAGNÉTISME (gal-va-no-ma-gné- 
tbsm'), s. m. Terme de physique. Ensemble des 
phénomènes dans lesquels des effets magnétiques 
sont produits par le moyen du galvanisme. 

— Etym. Galvanisme, et magnélismc. ■ 
f GALVANOMÈTRE (gal-va-no-mè-tr'), s. m. 

Terme de physique. Instrument destine à mesurer 
1'intensitó d'un courant galvanique. || Galvanomètre 
diflerentiel, galvanomètre servant à indiquer la dif- 
férence d'action de deux courants électriques. 

— Etym. Galvanisme, et (lÉTpov, mesure. 
f GALVANOPLASTIE (gal-va-no-pla-stie), s. f. 

Art d'appliquer une couche métallique sur une ma- 
tière quelconque au moyen de la pile galvanique. 
La galvanoplastie est employée pour dorer ou ar- 
genter différents objets, et aussi pour bronzer le 
fer; toutes les statues en fonte dans nos fontaines, 
tous nos oandélabres à gaz sontaujourd'hui bronzés 
par Ia galvanoplastie. 

— ÉTYM. Galvanisme, et nlá/jatív, former. 
t GALVANO-PÜNCTÜRE (gal-va-no-pon-ktu-r), s. 

f. Voy. électro-puncture. 
— étym. Galvanisme, etlelatin puncíura, piqüre. 
f CALVANOSCOPE (gal-va-no-sko-p'), s. m. Terme 

de physique, Instrument qui rend sensibles à la vue 
les effets galvaniques. 

— étym. Galvanisme, et (raouEiv, examiner. 
f G A LVAN OTUÉR A PI E (gal-va-no-té-ra-pie), s. 

f. Application du galvanisme à la thérapeulique. 
— étym. Galvanisme, et thérapie. 
f GALVARDINE (gal-var-di-n'), s. f. Nom ancien 

d'une cape contre la pluie. 
— HIST. xve s. Qui n'a pas vaillant une pomme; 

Mais qu'il ait une calvardine; Avec cela c"est un 
grant homme, coqdillart, Droits nouv. Icellui de 
la Selle. depouilla sa gavardine, qu'il avoit sur lui, ct 
se mit en prepoint, no cange, garnacha. 

— étym. Mot qui se rattache au bas-latin gar- 
nàscia, galnape, gaunape, casaque, et qui parait 
avoir été fait du latin galbanum ou galbinum, sorte 
de vêtement. 

GALVAUDÉ, ÉE (gal-vô-dé, dée), pari. passe' 
de galvauder. 

GALVAUDER (gal-vô-dé), V. a. || 1° Répnmander 
quelqu'un avec hauteur. || Vieux en co sens. || 2° Po- 
pulairement. Mettre en désordre, gílter, gâcher. II a 
galvaudé tout mon linge. Cest un mauvais ouvrier, 
il galvaudera cet ouvrage. Galvauder une affaire, sa 
fortune. || Fig, Déshonorer. 11 a peur que je ne gal- 
vaudé son nom, ém. augier, leMar. d'Olympe, li, 13. 

— étym. Origine inconnue. Norm. galvauder, 
travailler vite et mal, galvadaire, vagabond; bourg. 
galvaudai, gâter; Charolais, paítoche, charroi, tra- 
vaü de galvache; Maine, gavauder, manger son bien. 
On l'a tiré de caballicareL mais ce mot ne peut 
donner que chevaucher. On peut par conjecture le 
rapprocher de galvardine (voy. ce mot), bas-lat. 
garnachia, galnape, gaunape, tous mots qui si- 
gnifient casaque; de sorte que le sens serait porter 
casaque, de lá être un vagabond, puis enfin, acti- 
vement, gâter, mettre en désordre. 

t. GAMACHE (ga-ma-ch'), s. f. Mot vieilli qui 
„ignifiait guêtres. 

— ÉTYM. Le bas-lat. gamba, jambo, d'aprc3 Diez. 
\ s. GAMACHE (ga-ma-ch'), s. f. Fauvette à tête 

noire {sylvia atricapilla, insectivores). 
13. GAMACHE (ga-ma-ch'), s. f. Variété de pomme. 

4. GAMACHE (ga-ma-ch'), s. m. Nom dTiomme, 
un des personnages du don Quichotte, usité dans cette 
phrase : Noces de Gamache, repas très-somptuoux. 

f GAMANDE (ga-man-d'), s. f. Espèce de châ- 
laigne, fruit du gamandier. 

f GAMANDIER (ga-man-dié), s. m. Espèce de 
châtáignier du Dauphiné. 

f GAMAY (ga-mè) , s. m. Cépage. do la Bour- 
gogne, Le gamay est dé qualité inférieure. II se- 
rait à désirer que Ton renouvelit 1'ordonnaiice do 
Charles IX, qui' défendait de planter 1'iufâme ga- 
may dans les vignes qui produiscut dos vins íins, 
a. juiílien, Tapogr. des vtgnoblcs, p. si. 

— étym. Gamay, nom d'un village iTe Ilourgo- 
gne ; on écrit aussi gamet. 

GAMRADE (gan-ba-d'), s. f. Saut sans art et 
sans cadence. Mos beaux messiours de 1'ambassade, 
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Vous n'avez qu'à faire gambade, scarron, Virg. 
vn. Amour fit une gambade, Et le petit scél iat 
Me dit ; pauvre camarade, Mon are est en bon état, 
Mais lon coeur est bien malade, la font. Imit. d'A- 
nacréori. Nous sommes des singes ^qui avons re- 
noncé à nos jolies gambades pour imiterles boeufs, 
volt. Lcít. envers et en prose, 120. || Fig. Je passe le 
temps à faire des gambades sur le bord de mon tom- 
beau, et c'est en vérité ce que font tous les hommes, 
volt.ícM. lime du Deffant, lOaoút 1772. || Fig. Faire 
gambades, se réjouir, s'en donner. Nouvelles sont 
venues de Rome que le signor Pietro Mazarini, père 
du cardinal, y est mort âgé de quatre-vingt-trois 
ans; si son fils doit aitant vivre, il a beau de faire 
gambades, gui patin, Lett. t. n, p. 135. |( Par déni- 
grement, la danse. Au lieu d'occuper mon élève à 
,des gambades, i. 3. rouss. Ém. n. H Fig. Faire.to, gam- 
bade, payerengambades, payerenmonnaie desinge, 
se défendre de payer une dette par toutes sortes de 
raisons, répondre à une demande sérieuse pardesplai- 
santeries. On lui rapportait [à Orry] le papier [qu'il 
avait signé], il ne pouvaitnier, mais faisait Ia gam- 
bade, et répondait qu'il n'avait pu résister au maré- 
chal, st-sim. 161, H4. || Cette locution vient de ce 
qu'autrefois les bateleurs payaient le péage en mon- 
trant leur singe et en lui faisant faire ses gambades. 

— hist. xve s. Tous les matins la belle aubade, 
Visaige frais et non hallé, Bon corps pour faire la 
gambade, coquillart, Uonol. des perr. || xvi" s. 
J'aime Fallure poetique, à saults et à gambades, 
MONT. IV, 136. 

— ÉTYM. Gambe, ancienne forme pour^ambe. 
GAMRADEU (gan-ba-dé), v. n. Faire des gam- 

bades. Et gambadaient de temps en temps, Tant ils 
étaient gais et contents, scaréon, Virg. vm. Tais- 
toi, le sultan s'apprôte Ã voir faire quelques tours'; 
Çà, pour honorer la fête, Gambadez, messieurs les 
ours, ceiaul. Dial. de deux perroquets Lorsque 
de Saint-Médard Vous crayonniez gaiement la ca- 
bale grossière, Gambadant pour la grâce au coin 
d'un cimetière, volt. les Cabales. Nous avions de 
la peine, Thiriot et moi, à ne pas éclater de rire, 
de voir Voltaire en chemise, gambadant de colère, 
et apostrophant le rol de Prusse, marmontel, Mém. 
iv. || 11 se conjugue avec Tauxiliaire avuir. 

— hist. xvc s. II gambadoit, il faisoit le badin, 
Onque on ne vit un plus parfait landin, Faifeu, 
p. 25, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Gambade. 
f GAMBADEUR, EUSE (gan-ba-deur, deü-z'), 

s. m. ct f. Celui, celle qui gambade. 
— étym. Gambader. 
f GAMBE (gan-b'), s. f. Ancien nom de la jambe, 

encore usité dans le mot viole de gambe. Cest un 
ancien instrument remplacé par le violoncelle et 
qu'on tenait comme lui entre les jambes. 

f GAMRES (gan-b'), s. f. pl. Terme de marine. 
Cordages fixés, par une de leurs extrémités, aux 
caps de mouton des haubans de hune; et par l'au- 
tre, soit autrélingage des bas-haubans, soit aubas- 
mât lui-même. 

— ÉTYM. Anc. français,pambp, jambe (voy. jambe). 
f G.VMBETTE (gan-bè-f), s. f. Oiseau d'Europe 

et d'Afrique (genre chevalier), voy. totane. 
f 1. GAMBÍER (gan-bicj,s. m. Outil du fabricant 

de glaces. 11 Terme de métallurgie. Crocbet de fer pour 
prendre les verges sortant des équipages de fenderie. 

f 2. GAMBÍER (gan-bi-é), v. n. Terme de marine. 
Voy. GAMIiILLER. 
| GAMRILLARÜ, ARDE (gan-bi-Uar , Ilar-d', 11 

mouillées), s. m. et f. Celui, celle" qui gambille. 
GAMBILLER (gan-bi-llé, U mouillées, et non 

gan-bi-yé), v. n. |J 1° Terme familier. Remuer les 
jambes de côté et d'autre quand elles sont pendan- 
tes. Au reste en vous pendant témoignez ducourage, 
Faites la chose avec bonneur, Sans gambiller des 
piedsou changer de visage, scarron, Stances àma- 
demoiselle de Ludc. J'en ai vu quelquefois gambil-" 
ler de petits [présideuts] qui avaient peine à se tenir 
[assis sur leurs siéges élevés], st-sim. 374, 31. 
|| 2o Terme de marine. Se dit d'un marin qui.se 
perte d'un bout à Fautre d'un cordage tendu) en 
faidant des pieds et des mains. || Y.a. Changer de 
bord, une voile à bourcct par rapport aumàl, en fai- 
sant passer sur 1'avant la plus longue partio de la 
vergue et de la voile. || Gambiller, v. n. se conjugue 
avec Tauxiliaire avoir. 

— HIST. XV' s. En gambianl lui el moi es allces, 
i Tissuo de la chambre du roi, pkoiss. m, iv, 4i! 

— ÉTYM. Anc. franç. gambille, diminutif dê 
gambe, pour jambe (voy. ce mot). 

j GAMB1R (gan-bir) ,s. m. Substanceastringeflte, 
romplacant le cachou, et tirée des fouilbs de Thn- 

| carie gambir {rubiacées), grande plante sarraen- 
| teuse de TOcéanie, legoarant. 
1 GAMBIT (gan-bi), s. m. Terme de jeu (Téchecs. 

On dit jouerle gambit, lorsque, après avoir poussé 
deux fois le pion du roi ou de la reine, on pousse 
aussi deux fois le pion dufou qui est du côté duroi 
ou dela reine. Cest là la définitiqn de TAcadémie. 
Tréyouxdit : Manière de jouer selbn laquelle, après 
avoir poussé le pion du roi ou de la dame, deux 
cases, le premier coup qu'on joue, on fait ensuite 
autant avancer le pion de leur fou. Legoarant déa- 
nit autrement ; Coup au jeu d'échecs qui consisto; 
au commencement de la partie, à jouer le pion 
de la reine, et à stomparer d'une tour dans les trois 
ou quatre premiers coups. 

— étym. Ital. gambetto, croc en jambe, de gamba, 
jambe (voy. jambe). 

f GAMBODIQüE (gan-bo-di-k'), adj. Terme de 
cbimie. Acide gambodique, résiné jaune, consti- 
tuant la majeure partie de la gomme-gutte. 
| GAMÊLION (ga-mé-li-on), s. m. Mois du ca- 

lendrier athénien, qui fut d'abord le l", et qui 
devint ensuite le 7'; il correspondait à partie de jan- 
vier et de février (Yapyp.iMv, de yaariXioç, qui a rap- 
port au mariage, de vapoç, mariage, ainsi dit "parce 
que la plupart des mariages se faisaient en ce mois) 

GAMELLE (ga-mè-T),s. f. H 1"Grande éouelle da 
bois ou de fer-blanc, dans laquelle plusieurs mate- 
lots ou plusieurs soldats mangént ensemble. || Être 
à la gamelle, manger à la gamelle, être à l'ordi: 

naire des matelots ou des soldats. On demeura là 
deux jours, et tous sans exception réduits à lapaille 
et à la gamelle des cavaliers, st-sim. 29, 89. 
|| 2° Terme de marine. Table des officiers, des élè- 
ves, des chirurgiens. || 3° Terme de salines. Ecuella 
qui sert à.puiser Teau salée dans les poêles, pour 
s'assurèr de Tétat du liquide. 

— hist. xiv s. Item deux petits gãmeaux et une 
forohe d'argent à trere soupes, du cange, gamelum. 

— ÉTYM. Espagn. portug. et ital. gamella; du 
lat. camella, vase de bois. 

f GAMELOT (ga-me-lo), s. m. Terme de ma- 
rine. Sorte de petit seau. 

t GAMET (ga-mè), voy. gamay, qui-est la bonne 
orthographe. La commune gouvernée par notre co- 
lonel, c'est une vigne de bon plant; gouvernée par 
un autre, ce ne sera plus que du méchant gamet, 
et pour lors je ue donnerais pas cinq sous de la 
vendange, ch. de bernard, le Gentühomme campa- 
gnard, n, § xvn. 

GAMIN(ga-min), s. m.|l 1°Petit garçonqui aideles 
ouvriers dont Tart a quelque analogie avec celul du 
maçon, les poêliers, les fumistes, les briquetiers, etc. 
1| 2° Terme populaire. Petit garçon qui passe son 
temps à jouer et à polissonner dans les rues. Le roi 
de notre époque, c'est le gamin, pr. soulié, Si jeu- 
nesse savait, $ xn. \\'Au féminin, gamine, se dit 
familièrement d'une petite filie espiègle et hardie. 
|| Adj. Vous êtes un peuple gamin, fred. soulié, ib. 

— REM. V. Hugo, dans les Misérables, m' part. i, 
7, prétend que ce mot arriva pour lapremière fois de 
la langue populaire dans la langue littéraire eu 
1834 dans uu opuscule intitulé Claude Gueux. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Serait-il pour gam- 
bin, de gambe, jambe? Le terme picard est ga/mile; 
gamin et galmite sont-ils un même mot?On a aussi 
parlé de Tanglais paniíng, jouant; mais la pronon- 
ciation est ghdming; et d'ailleurs comme"iit ce mot 
anglais se serait-il introduit en français? 

f GAMINEU (ga-mi-né), v. n. Terme familiòr. 
Faire le gamin ; jouer et polissonner. 

— étym. Gamin. 
f GAM1NE1UE (ga-mi-ne-rie), s. f. Action de ga- 

min. || Espièglerie de gamin. 
— étym. Gaminer. 
f GAMMA (ga-mma), s. m. Troisième lettre deTal- 

phabet grec [F, y], correspondante à notre G (voy. G). 
f GAMMARE (ga-mma-r'), s. m. Termo de zoolo- 

gie. Genre de crustacés amphipodes, dans lequel 
on distingue le gammarus pulex, dit crevette des 
ruisseaux, et appelé agrouette dans certaines loca- 
lités, legoarant. 

—HIST, xvi* s. Les gammares et esorevices que 
Ton cardinalise à la cuicte, rab. Garg. i, 39. 

— ÉTYM. ráiipapoc, écrevisse. 
f GAMMARIDÉS (ga-mma-ri-dé) ou GAMMA 

RIENS (ga-mma-rün), s. m. pl. Fàmille de Tordr, 
des crustacés ampbipodes, 

f GAMMAROGRAPUIE (ga-mma-rü-gra-fie) ou 
GAMMAROLOGIE _{ga-mma-ro-lo-jio), s. f. Des- 
cription des crustacés; traité sur les crustacés. 

— étym. Gammare, et ypáçsiv décrire, ouXóyj- 
traité, 

• i-iò 
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f GAMHAROMTHE (ga-mma-ro-li-t'), s. f. Cru- 
stacé devenu fossile. 

— étym. Gammare, et Xíõoc, pierre. , 
GAMME (ga-m'), í. A || 1° Les sept notes pnnci- 

pales de la musique disposées selon leur ordre na- 
turel dans 1'intervalle d'une octave. Apprendre la 
gamme. Savoir la gamme. 1| Gamme diatonique, 
celle qui procede par tons et demi-tons; gamme 
majeure, celle oü Ia première tierce est majeure ; 
gamme mineure, celle oü la première tierce est 
mineure. II [Pythagore] appliqua aux cordes ten- 
dues par des poids Pexpérience qu il ayait faite, et 
il forma ia gamme du.genre diatonique; dider. 
Opin. des anc. phil. {pythagorisme). H Gamme 
cbromatique, gamme qui procède par demi-tons. 
■ 1 Fig. et familièrement. Clianter sa gamme à 
quelqú'un, le réprimander et lui dire des vérités 
dures. Si je rencontre ce monsieur Mirobolan, 
je m'en vais lui clianter diablement sa gam- 
me , haotekoche , Crisp. médec. m, fl. Je vais 
bien te chanter ta gamme, scarr. Yirg. trav. IV. 
Ne fafflige point tant, va, ma petite femme; Je 
m'en vais le trouver et lui chanter sa gamme, mol. 
Éc. des mar. n, U. Pas ne finit mère abhesse sa 
gamme Sans sermonner et tempêter beaucoup, 
la font. Psaut. || En mêmç gamme, sur le même 
ton. II lui répondit en même gamme. || Changer 
de gamme, changer de langage, de conduite. 
Force lui fut qu'elle changeât de gamme ,• la 
eont. Mari conf. || Hors de gamme, ne sachant 
plus que faire, mis dans Tembarras. Croyant par 
là les galants hors de gamme, la font. On ne 
s'atise.... |1 Mettre. quelqu'un hors de gamme, le 
déconcerter, lui rompre ses mesures, le réduire à 
ne savoir plus que répondre. Ma foi, tous ces dé- 
tours me mettent hors de gamme, iiautekoche, 
Soup. mal apprêté, i. En sachant Ia passion domi- 
nante de chacun, on est sür de lui plaire; et néan- 
moins chacun a ses fantaisies contraires à son 
propre bien, dans l'idée même qu'il a du bien; et 
c'est une bizarrerie qui inet hors de gamme, pasc. 
Pensées, t. i, p. 287, éclit. lahure. || En un autre 
sèns, Être hors de gamme, n'ètre pas en mesure. 
Villeroy était destiné pour la Flandre, Boufflers était 
hors de gamme et tous les autres maréchaux aussi; 
restait Villars.... st-sim. 143, 84. || Crier à haute 
gamme, crier très-fort. 11 continuait toujours le 
premier air; Hortensius, en colère, le frappa plus 
íerme qu'auparavant, ce qui fit crier le vielleux en 
haule gamme, Francion, iv, p. 156. || Un fou de 
hc.ute gamme, un fou aclievé- H Ceei passe votre 
gamme, ceei est au-dessus de votre portée. || 2o Gam- 
me ou gamma ut, s'est dit primitivement de la 
série des promiers degrés diatoniques. H S" Terme 
de physique. Dans la construction chromatique de 
Chevreul , gamme franohe , nom de soixante- 
douzo cculeurs distinetes, diviséés chaoune en vingt 
tons, et dites franches paroe que les dix premiers 
tons au moins de chacune d'elles ne contiennent 
pas de noir. || II se dit en général d'une succession 
de nuances. Une planohe coloriée qui donne la 
gamme des nuances de la peau et des yeux [chez 
rhommej , broca, Presse scientif: ior juillet 1865, 
p. 30. || En peinture, gamme de tons, succes- 
sion de tons, de couleurs qui s'harmonisent. 

— hist. xiv s. Assez l'avez-vous dict, madame; 
Par vos diotz j'enten3 bien la game, 1'Álch. à nat. 
652. || xv s. Trop entré en la haulte game, Mon 
cueur, d'ut, ré, mi, fa, sol, la, Fut jà pieçà, quant 
Pafola Le trait du regard de ma dame, cn. d'orl. 
Chans. 52. Quant au regard de demoyselles, Grosses 
bourgeoyses, gentilz-femmes, II n'y a que redire en 
elles; Elles sçavent trop bien leurs games, coquill. 
Monol. des perr. || xvi° s. Le vin lui remettoit sa 
haute game en la teste, qui le faisoit toujours re- 
tourner à ses bonnes coutumes, desper. Contes, iv. 
Je fus.... Et foi jusqu'à la haute game, marot, m, 
227. Je passoye par Teglise de Saint Martin, quand 
la gamme sonnoyt, palsgr. p. 484.^ 

— ÉTYM. Gamma, nom de Ia troisième lettre de 
1'alphabet grec, qui répond à notre g. Au xi' sièclo 
les .notes de 1'échelle des sons étaient indiquées par 
les lettres A, B, C, D, E, F, G, a, b, c, d, e, f, g, 
aa, Ib, cc, dd. La lettre A répondait au la au des- 
Bous de la grosse corde du violon, ou au la gravo 
du violonoelle. On ajouta alors une corde encore au- 
dessous de ce la, le sol grave du violoncelle, et on 
la désigna par le P grec, pour ne pas reprendre le 
G ni le g. Cest Gui d'Arezzo qui le dit lui-même 
dans son ilicrolog. ch. 2 : In primis ponilur F grx- 
cum a modernis adjunetum. Lo gamma commen- 
çant alors la sárie des sons, on a donné à cotio sé- 
rie lo nora de gamme 
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f GAMOLOGIE (ga-mo-lo-jie), s. f. Discours, 
traité^sur le mariage. 

— ÉTYM. Fátio:, mariage, et Xóyoi;, traité. 
f GAMOMANIE (ga-mo-ma-nie), s. f. Terme de 

médecine. Forme d'aliénation mentale caractérisée 
par une raonomanie de mariage, qui porte les 
malades à faire des démarches extravagantes pour 
demander toutes les femmes en mariage. 

— ÉTYM. Fátro;, mariage, et manie. 
f GAMOPÊTALE (ga-mo-pé-ta-F), adj. Terme do 

botanique. Dent les pétales sont soudés ensemble; 
se dit, chez certains auteurs, de corolles monopétales 
qui sont considérées comme formées par soudure. 

— ÉTYM. Págo;, mariage, et pétdle. 
f GAMOPÉTALIE (ga-mo-pé-ta-lie), s. f. Terme 

de botanique. État d'une corolle gamopétale. 
f GAMOPHYLLE (ga-mo-fi-1'), adj. Terme de bo-. 

tanique. Dont les feuilles ou folioles sont soudées 
ensemble. Involucre gamophylle. 

— ÉTYM. rájioç, mariage, ettpóXXov, feuille. 
t GAMOPHYLLIE (ga-mo-fi-lie), í. f. Terme de 

botanique. Caractère des feuilles gamophylles. 
f GAMOSÉPALE (ga-mo-sé-pa-!'), adj. Terme de 

botanique. Dont les sépales ou pièces du cálice sont 
soudés ensemble. 

— étym. rá|ioç, mariage, et sépale. 
f GAMOSÉPALIE (ga-mo-sé-pa-lie), s. f. Terme 

de botanique. Caractère des cálices gamosépales. 
f GAMOSTYLE (ga-mo-sti-1'), adj. Terme de bo- 

tanique, Dont le style résulte de plusiours styles 
soudés ensemble. 

— ÉTYM. Fáiio;, mariage, et style. 
GANACIIE (ga-na-ch'), s. /i || 1' La mâchoire in- 

féneure du cheval. H Éoartement des ganaches, 
angle que forment 1'une.avec 1'autre les deux bran- 
ches de la ganache. || La ganacbe est dite ouverte 
quand les branches sont très-écartées; et serrée 
quand elles sont très-rapprochées. || Région située 
au contour de l'os maxillaire inférieur chez le che- 
val, et se confondant en partie avec la portion supé- 
rieure de Ia joue. || Cheval chargé de ganache, che- 
val chez qui cette région est épaisse. || Fig. II a la 
ganache pesante, il est chargé de ganache, se dit 
d'un homme qui a 1'esprit pesant. || 2° Fig. et popu- 
lairement. Une ganache, une personne dépourvue 
de talents et dTntelligence. Montesquieu toujours 
rabâche ; Corneille est un vieux barbon ; Voltaire 
est une ganache, Raoine est un polisson, Vers in- 
sérés dans unepièce satirique faite vers 1826, contre 
les'romantiques accusés ãe traiter ainsi ces grands 
hommes. || On dit par une même figure : Cest une 
màchoire. || 3° Terme de vétérinaire. Un des noras 
vulgaires de la cachexie aqueuse. || 4° Terme d'en- 
tomologie. La partie de la lèvre inférieure des in- 
sectes qui est avancée. On dit aujourd'hui menton. 

— ÉTYM. Ital. ganascia; du lat. gena, joue, avec 
le suffixe péjoratif ascia; grec, yévuç, menton; bas- 
bret. gen, joue; kimry, gen, menton ; sanscr. hanus, 
màchoire. 

f GANCETTE (gan-sè-f), s. f. Terme de pêche. 
Maille de filet qui a trois pouces en carré. 

— étym. Diminutif de ganse. 
f GANDIN (gan-din), s. ni. Dandy ridicule (du 

jiom d'un personnage de vaudeville; mot passé tout 
récemment dans Fargot du monde). 

f GANELONNERIE (ga-ne-lo-ne-rie), s. f. Acte de 
perfidie, de trahison. Je ne vous dirai plus rien de 
monsieur de Marseille; je prends monsieur ^Uzès 
pour témoin de tous mes sentiments, ni si je me 
suis séparé un seul moment de vos intérêts, ni s'U 
m'a imposé en la moindre ohose, ni si ses ma- 
nières et sa duplicité ne m'ont point toujours paru 
au travers de ses-discours, ni si j'ai manqué de re- 
pense aux endroits principaux, ni si tous mes amis 
n'ont point fait leur davoir, ni si je doute de la sin- 
cérité de votre conduite et de Ia ganolonnerie de Ia 
sienne, sév. 6 avril 1672. 

— ÉTYM. Ganelon, baron des chansons de geste 
carlovingiennes, qui trahitCharlemagne, et futcause 
de la mort de Roland à Roncovaux. Son nom était 
devenu synonymo de traltre, et Mme de Sévigné 
avait encore conservé un écho de ces vieilles com- 
positions. 

GANEK (ga-né), v. n. Terme dujeudo Fhombre. 
Laisser aller la main. 

— ÉTYM. Voy. GANO., 
t gAnga (gan-ga), s. m. Gelinotte des Pyrénées. 
t GANGLIFORME (gan-gli-for-m'), adj. Terme 

d'anatomio. Qui a la forme d'un ganglion. 
— ÉTYM. Ganglion, et forme. 
t GAN6LI0MA (gan-gli-o-ma), s. m. Teríne de 

chirurgie. Nom cmployé autrefois pour signifier une 
tumeur les glandes ou des ganglions lymphatiqúes. 
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— ÉTYM. Fá-fY^-iov, ganglion, et le suffixe toga, 
qui indique accumulation. 

GANGLION (gan-gli-on), s. m. 1| 1° Terme d'a- 
natomie. Nom donné à divers organes qui ont Tap- 
parence d'une nodosité. || Ganglionsproprement dits, 
ou ganglions nerveux, petits corps rougeâtres ou 
grisâtres, toujours situés sur le trajet d'un cordon 
ou filet nerveux. Différents nerfs se rencontrent 
dans un point commun, ils y forment un noeud; les 
naturalistes nomment ce nceud un ganglion, bon- 
net, Ess. analyt. ãme, ch. 18. || Ganglions lympha- 
tiqúes, petits corps que forme 1'entrelacement des 
vaisseaux lymphatiqúes unis ensemble par un tissu 
cellulaire et enveloppés par une membrane com- 
mune. || 2° Terme de pathologie. Nom donné à de 
petites tumeurs globuleuses, dures, indolentes, dé- 
veloppées sur le trajet des tendons. 

— HIST. xvi° s. Sous oedema sont compris athe- 
roma.... taipa, ganglion, nodus, etc. paré, v, 6. 

— ÉTYM. riyitiov. 
f GANGLIONEDRE (gan-gli-o-neu-r'), adj. Terme 

de zoologie. Dont les nerfs sont garnis de gan- 
glions. ||"N. m. pl. Les ganglioneures, groupe d'ani- 
maux à système nerveux ganglionnaire. 

— ÉTYM. Ganglion, et veüpov, nerf. 
t GANGLIONITE (gan-gli-o-ni-f), s. f. Inflamma- 

tion des ganglions lymphatiqúes. On dit aussi gan- 
gliite. 

— étym. Ganglion, et le suffixe medicai ite indi- 
diquant inílammation, maladie. 

f GANGLIONNAIRE (gan-gli-o-nê-r'), adj. 
|| 1° Terme d'anatomie. Qui arapport aux ganglions 
nerveux. Nerf ganglionnaire, nerf qui présente des 
ganglions sur son trajet. || Système ganglion- 
naire, nom souvent donné au grand sympathique. 
|| 2° Terme de médecine. Affections ganglionnaires, 
affections qui atteignent les ganglions lymphatiqúes. 

— ÉTYM. Ganglion. 
j GANGL10NNÉ, ÊE (gan-gli-o-né, née), adj. 

Terme d'histoire naturelle. Quioffre des renflements 
comparables à des ganglions. 

— ÉTYM. Ganglion. 
GANGRÈNE (gan-grè-n'; 1'Académie dit qu'on pro- 

nonoe kan-grè-ne; o'est une prononciation ancienne, 
la plus reçue au xvu' siècle : il faut prononcer can- 
grène, disent Marg. Buffet, Observ. p. l34,etChif- 
flet, Gramm. p. 227. Cette prononciation, qui était 
suggérée par ledésir d'éviterdeux syllabescommen- 
çant consécutivement par g, n'a plus 1'usage pour 
elle, quoi qu'en dise 1'Académie; les médecins, qui 
sont ceux qui se servent le plus de ce mot, ne disent 
que gan-grè-ne), s. /". 111° Terme de médecine. 
Destruction complete de la vie dans une partie du 
corps, avec conservation de la réaction vitale dans 
les parties contiguês. M. dela Rochefoucauld est fort 
en peine de la blessure de M. Marsillac; il craint 
que son malheur ne lui donne la gangrène, sév. 
150. || Gangrène sénile, gangrène qui affecte les ex- 
trémités chez les vieillards, et qui est due à des ob- 
struetions parüelles dans les artères. Les jambes [de 
Louis XIV] s'enflcrent; la gangrène commença à se 
manifester, volt. Siècle de Louis XIV, 28. || Gan- 
grène du poumon, maladie fébrile très-grave oü il 
y a une gangrène partislle du poumon et des craohats 
d'une extrême fétidité. || 2" Fig. Doctrines perni- 
cieuses, corruption des mceurs. Le discours des 
héréliques gagne comme la gangrène, boss. Yar. 
16. II n'est point do gangrène si contagieuse que 
Fhérésie; elle gagne sans cesse et se répand, bouro. 
Pensées, t. I, p. 264. X quoi servirait ce que nous 
venons d'écrire, si l'on ne guérissait quelques lec- 
teurs de la gangrene du fanatismo ? volt. Philo- 
sophie, Hist. établ. christ. || 3° Maladie des arbres 
qui détruit 1'écorce et le bois. 

— hist. xvi' s. Gangrene est une disposition qui 
tend à la mortification de la partie blessée, paré, x, 
11. [Amour de sol] Peste de 1'homme, ennemy ca- 
pital de sagesse, vraye gangrene et corruption de 
l'ame, charhon, Sagesse, n, 1. Lo dosrciglé desir 
d'en avoir [des richesses] est une gangrena cn uos- 
tre ame, m. ib. 22. 

— étym. Espagn. gangrena; ital. cancrena,gan- 
grena; du latiq gangrxna, qui vient du grec yáv- 
Ypaiva. 

GANGRENE, ÉE (gan-gro-né, née), pari. passé de 
gaugrener. Frappé de gangrène. Un pied gangrené. 
....Jen'ai rien, vous dis-je, Répondra ce malade à se 
taire obstiné; Mais cependant voilà tout son corps 
gangrené; Et Ia íiévre, demam,se rendant Ia plus 
forte, Un benitier aux pieds va rétendro à la porte, 
EOiL. Êptt. m. |1 Par extension et byperbole. Quand 
un enfant vieut à la vio, gangrené des débauches 
de Don père, pourquoi ne se plaint-ou pas de b 
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nature? chateaub. Génie, i, i, 4. )[ Fig. Une con- 
science gangrenée. Une âme gangrenée. 

GANGRENER (gan-gre-né. Richelet écrit gan- 
gréner; aujourd'hui cet e est muet. La syllabe gre 
prend un accent grave quand la syllabe qui suit est 
muette : le membre se gangrène, se gangrènera), 
v. a. || Io Causer la gangrène. La congélation gan- 
grène les parties qu'elle frappe. H Fig. Voudriez- 
vous qu'une âme que vous avez gangrenée n'ait ja- 
mais que vertupureet sans tache? fén.L xiXjp. 305. 
LorsquMnefois le fanatisme a gangrené un cerveau, 
la maladie est presque incurable, volt. Dict. phil. 
Fanatisme. || 2° Se gangrener, v. réfl. Se corrom- 
pre par la gangrène. Le doigt écrasé se gangrena. 

— HIST. xvi" s. Hormis Tamputation des testicu- 
les, s'ils n'estoient gangrenés, et du tout sphacelés, 
paré (au lecteur). 

i— Ltym. Gangrène; ita\. cancrenare. 
f GANGRENESCENCE (gan-gre-nè-ssan-s'), s. f. 

Tendance d'une inflammation à se terminei- par 
gangrène. 

— jítym. Gangrène, et la finale fréquentative es- 
cere. 

GANGRÉNEÜX, EUSE (gan-gré-neú, neü-z'. On 
ne voit pas pourqutíi, disant gangrener par un e 
muet, TAcadémie dit gangréneux par un é fermé; 
autrefois on disait gangréner, et gangréneux était 
conséquent; aujourd'hui qu'on dit gangrener, gan- 

■ ■ gréneux ne l'est plus), adj. Qui est de la nature de 
la gangrène. Une' inflammation gangréneuse. Une 
odeur gangréneuse. 

— HIST. xvi" s. Odeur par laquelle on cognoist 
une ulcere pourrie et gangreneuse, paré, Introd. 23. 

— étym. Gangrène. 
GANGÜE (gan-gh'), s. f. || 1° Terme de mines. 

Nom durmé, dans les filons métallifères, aux par- 
ties non métalliques qui forment souvent la masse 
prinoipale du dépôt et qui enveloppent le minerai. 
L'inspection nous a démontré que la gangue du 
diamant est une terre rouge semblable à la terre 
limoneuse, buff. Min. t. li, p. 172, dans pougens. 
|| 2° Terme d'anatomie. Substance amorphe, dans 
laquelle un élément anatomique ou un organe par- 
ticulier est plongé. 

— étym. Ital. ganga; de Tallem. Gang, allée, che- 
min, filon, de gehen, aller ; angl. ío go; sanscrit, 
gd; le même radical a formé patvw. 

f GANGGI(gan-ghi), s. m. Filet de merà mailles 
étroites,quiest en usagesurlaMéditerranée. Défen- 
dons de faire la pêche du gangui et du brégin et 
celle du marqueseque ou du nonnat pendant les 
mois de mars, avril et mai, Ordonn. aoút 1081. 

— HIST. xiv" s. Ganguil, nu cange, ganguilo. 
f GANIL (ga-nil), s. m. Terme de géognosie. Cal- 

caire granuleux que l'on trouve aux environs du 
mont Saint-Gothard et du Vésuve. 

f GANNET (ga-nè), a. m. Un des noms vulgaires 
du goêland brun. 

f GANNILLE (ga-ni-U', 11 mouillées), s. f.\]n 
des noms vulgaires de la calthe des marais. 

GANO (ga-no), s. m. Terme du jeu d'hombre, qui 
signiíie: laissez-moi venir la main, j'ai le roi. Se 
plaindre d'un gano qu'ou n'a point écouté, boil. 
Sat. x. 

— étym. Espagn. gano, je gagne. 
GANSE (gan-s'), s. f. || 1" Cordonnet de coton, de 

sole, d'or, d'argent, etc. qui sert ordinairement à 
attacher un bouton. Le vieux bonhomme recom- 

■■ . manda inutilement à Guillaume [Penn] d'avoir des 
' j boutons sur ses manches et des ganses à son cha- 

I peau, volt. Dict. phil. Quakers. || 2° II se dit de la 
; houtonnière faite avec le cordonnet. La ganse est 

trop étroite, le bouton n'y saurait entrer. || Ganse 
de diamants, d'acier, boutonnière faite en forme de 
ganse et garnie de diamants, de grains d'acier. 
|| 3° Ganse de cheveux, tresso de cheveux, cheveux 
tressés en forme de ganse. 

— ÉTYM. Origine inconnue. II y a dans Titalien 
gancio, dans Tespagnol et le portugais gancho, 
crochet. Diez demande si ganse ne serait pas le 
même mot. On trouve dans Tancien francais, ganx 
à gancher les draps, moulin à foulon, nu cange, 
galitium; gancher [les draps] aurait-il quelque rap- 
port avec le travai! de la ganse ? Richelet écrit gance. 

f GANSETTE (gan-sè-f), s. f. Petite ganse. 
— ÉTYM. Diminutif de ganse. 
f GAPíSIíí (gan-sin), s. m. Terme de marine. Sy- 

nonyme de maillon, quand il s'agit de lever une an- 
cre par les pattes. 

Ganx (gan; le t no se lie pas dans le parler or- 
dinaire; au pluriel, l's se lie; des gan-z en peau), 
s. m. || 1° Partie de Thabillement qui, couvrant la 
main, couvre aussi chaque doigt séparément. Des 
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gants, blanes. Gants d'homme. Gants de fcmme. 
Gants de Grenoble. Gants d'Espagne. Une paire de 
gants. Gants de cuir ouvrés et non garnis de soie, 
et gants parfumés d'Espagne, Ia douzaine de paires 
payera une livre, Tarif, 18 sept. 1604. Elle avait 
ôté ses gants, sév. 27. Les gants de Martial [nom 
d'un marchand] étaient fort à la mode dans ce 
temps-lâ, hamilt. Gramm. 7. Quoi! Martial fait-il 
des vers? je croyais qu'ü ne faisait que des gants, 
mol. Escarb. i, ia. U trouva ce conquérant [Char- 
les XII] vètu d'un habit de grosdrap blou, avec des 
boutons de cuivre doré, de grosses bottes, des gants 
de huffle qui lui venaient jusqu'au cóude, dans une 
chambre sans tapisserie, volt. Charles XH, 2. 
|| Gants de peau, gants de daim, de chamois, gants 
de chien, gants defil, gants de soie, de laine, etc. 
gants faits avec ces différentes matières. || Gants 
d'ambre, gants de fleur d'orange, gants de jasmin, 
gants parfumés avec ces différentes odeurs. || Gants 
fourrés, ceux qui sont faits de peaux auxquelles on 
a laissé, dans 1'intérieur, le poil ou la laine de Ta- 
nimal, ou ceux qui ont à 1'intérieur une ouate ou 
un tricot quelconque recouverl par Ia peau. || Gant 
bourré, gant dont on se sert dans les salles d'es- 
crime. |{ Terme de fauconnerie. Gant d'oiseau, 
gant que le fauconnier met à Ia main dont il 
porte Toiseau. |] Prendre ses gants, se disposer à 
sortir. Et, voyant arriver chez lui le damoiseau, 
Prend fort honnêtement ses gants et son manteau, 
mol. Éc. des f. i, 1.1| Les gants jaunes, sobriquet 
donné quelquefois aux Üandys. || 2° Jeter le gant, se 
disait autrefois d'un chevalier qui jetait effective- 
ment son gant quand il défiait au combat un autre 
chevalier, qui, le relevant, acceptait le combat.Le 
roi [Charles VI] voulait empècher ses chevaliers de 
relever le gant et de ressentir ces insultes particu- 
lières, chateaubr. Génie,iv,v,i. || Fig.AujourdTiui, 
jeter le gant, défier quelqu'un au combat ou àtoute 
autre lutte. || Relever, ramasser le gant, accepter le 
défi. || 3° Fig. et familièrement. Être souple comme 
un gant, être d'une humeur facile, accommodante, 
Se laisser manier sans peine. Voyez, elle se rend 
Plus douce 'qu'une épouse et plus souple qu'un 
gant, coen. le Ment. iv, 6. Tout vous rit, votre 
femme est souple comme un gant, la pont. Coupe. 
|| Étre souple comme un gant, se dit souvent en 
mauvaise part, en parlant d'une complaisance ser- 
vile. UReadre quelquhm souple comme un gant, le 
rendre traitahle, de diflicile qu'il était. || 4° Au plur. 
Gants, se disait jadis pour bonne main, et se diten- 
core en quelques circonstances quand il s'agit de 
femmes; locution qui vient de 1'Espagne oü Fon 
donne pour avoir des gants, para guantes, tandis 
qu'en France on donne pour boire. On dit en pro- 
verbe , quand un homme apporte une nouvelle 
qu'on sait déjà, qu'il n'aura pas les gants, pour : 
le présent qu'on donne aux messagers qui apportent 
quelque bonne nouvelle, furetière, Dict. || Fig. 
Avoir les gants d'une chose, en avoir la première 
idée, ou le mérite, ou le profit. M. de Bouillon me 
dit que je ne devais pas avoir au moins seul 
les gants de ma proposition, retz, ii, 388. |[ En 
un sens contraire. Vous n'en avez pas les gants. 
....Cétait pièce assez fine Pour en devoir Texem- 
ple à d'autres gens; J'ai grand regret de n'en avoir 
les gants, la pont, Troq. Cortainemerit il n'y a que 
l'art, et la nature est une chimère; vous avez rai- 
son, me répondit M. Sidrac; mais vous n^n avez 
pas les gants, cela a été dit, volt. Oreüles, 2. 
|| Avoir les gants d'une chose, c^st, proprement, 
recevoir la gratification d'upe chose qu'on annonce, 
et n'avoir pas les gants d'une chose, c'est ne pas 
recevoir la gratification pour une chose qu'on an- 
nonce, attendu qu'elle a déjà été annoncée. || Se 
donner les gants d'une chose, s'en attribuer Tlion- 
neur mal à propos. [(Se donner les gants de quel- 
que chose : Fespagnol n'a pas cette expression; le 
français a saisi d'abord le ridicule de la hâblerie, et 
l'a caractérisé par Fimage d'un homme qui s'of- 
fre à lui-mêrae un pourhoire, gínin, llécréat. t. i, 
p. 416. || 5° Elle a perdu ses gants, s'esl dit jadis, 
dans un langage libre, d'une filie qui a perdu sa 
virginité. Ceux de son temps disent que, Ia pre- 
mière fois qu'elle sortit du logis, elle trouva à dire 
ses gants et son pucelage, balz. liv. m, lett. ic. 
Mainte filio a perdu ses gants, Et femme au retour 
s'est trouvée, Qui ne sait la plupartdu temps Comme 
la chose est arrivée, la font. Fianc. || 6° Fil à 
gants, espèce de fil bis ou écru que Fon tirait de 
Li lie. || 7" Gant de Notre-Dame, nom de différentes 
plantes : ancolie, digitale, gantelée. 1| Proverbos. 
L'amitié passe le gant, se disait lorsqu'en se saluant 
on se touchait la main sans se donner le loisir de 
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se déganter par politesse; le sens est: Famitié per- 
met le gant. || Cela me va comme un gant, c'est-à-dire, 
très-bien, paroe que les gants doiventêtre très-justes, 

— HIST. xi" s. Livrez m'en ores le guant et le 
haston [signes qu'on chargeait quelqu'un d'un mes- 
sage], C/i. de liol. xvn. || xxn" s. Ot ambdeus [ les 
deux] cousues ses manches, Et, poúr garder que ses 
mains blanehes Ne halaissent, ot uns hlans gans, la 
Rose, 565. II y a tex [telles] viles là oú on ne doit 
que deus deniers de saisine.... et de teles oú on doil 
trois deniers de gans ou douze deniers de vin, 
beaum. xxvn, 6. Aus festes et aus diemanches, Ne 
metoit ganz, ne vestoit manches, Tant que midis 
estoit passez, ruteb. ii, 104. Hxiv" s. Ainsi, sans 
coup ferir, ne sans perdre un seul gant [un seul 
homme], Arons-nous des pourceaux assez de re- 
menant, Guescl. Variante du vers 1220. Quarante 
huit boutons d'or pour deux paires de gants de 
chien, couvers de chevrotin, garnis aubout de iv 
boutons de perles, de la borde, Émaux, p. 327. 
1| xv" s. Uns autres petits gants à prelat, de brode- 
rie sur champ d'or, et sont tous plains à esmaux, et 
y faut plusieurs perles, m. ib. Ceux du Franc de 
Bruges estoient armés.... dTiauquetons et de gands 
de baleine, froiss.ii, ii, I9S. Dangier, je vousgecte 
mon gant.... Car vous m'avez mainte saison Fait 
douleur à tort endurer, ch. d'orl. Bali. 43. Ung 
petit paquet de gans de Parpeignan à usaige de 
femme, Bibl. des ch. 6" série, t. 1, p. 363. || xvi* s. 
Quand les seigneurs investissoientetensaisinoient 
les acquereurs de quelque fond, ils se sêrvoient tou- 
jours de gans qui restoientausergent des seigneurs, 
et dans la suite, ces formalitez s'cstant abolies, les 
gants ont esté dus aux sergents en argent et ont fait 
partie des droits seigneuriaux, lauriére, Gloss. du 
droit fr. L'espée et le constei et lance pour jouster, 
et riche bacinet, et gans à broiches de fer qui bien 
faisoient à doubter, menard, Ilist. do du Guesclin, 
p. 65, dans lacurne. 

— ÉTYM. Provenç. gan, guan; catai, guant; es- 
pagn. guante; ital. guanto; bas-lat. wantus, dans 
un texte de Bède; du germanique : suédois, wante; 
anc. scand. võttr. 

t GANTE (gan-f), s. f. Faux bord de bois que 
Fonajoüte aux chaudières-de cuivre des brasseries. 

GANTE, ÉE (gan-té, tée), part. passé de ganter. 
Être toujours bien ganté. Les nez n'avaient point 
été faits pour porter des lunettes, ni les mains pour 
être gantées, volt. Singul. ío. 

GANTELÉE (gan-te-lée), s. f. Espèce de campa- 
nule, dite aussi gantelet et gantilier, campanula 
trachelium, L. || Gantelée se dit aussi de la digitale 
et du tamus communis, L. 

— HIST. xvi" s. Ni Fhyacinthe au teint d'oeillet, 
Le glaveul ni la gantelée, rons. 420. 

— étym. Gant. 
GANTELET (gan-te-lè; le í ne se lie pas dans le 

parler ordináire; au pluriel, Fs se lie; des gan-te- 
lè-z en cuir; gantelets rime avec traits, succès 
paix, etc.), s. m. H 1° Gant couvert de lames de fer, 
qui faisait partie deFarmure d'un chevalier. Édouard 
irrité le frappa de son gantelet au visage; et les his- 
toriens disent que les propres frèros d'Èdouard, ao- 
compagnés de quelques seigneurs, se jetèrenttous 
comme des bêtes féroces sur le prince de Galles et 
le percèrent de coups, volt. iíoeurs, no. Elle [la 
fée] ....qui veut que ma main sévère Joigne la 
harpe du trouvère Au gantelet du chevalier, v. hugo, 
Bali. 1. 112" Mcrceau de cuir dont les chapeliers, 
les cordonniers, les relieurs, etc. se couvrent la 
paume de la main, ou le bras, pour le travail. 
11 3° Terme de chirurgie. Espèce de bandage qui 
enveloppe la .main et les doigts comme un gani. 
|| 4° Synonyme de gantelée. 

— HIST. xm" s Que Fen ne puisse brochier ne 
ameis pointer, gantelés de baleine, fors sus teiles 
sueues [cousues], et qu'il serout de hone baleine, 
Liv. des mét. 371. || xv" s. Et mesmes Poton esgriffa 
Lyonnelde son gantelet par le visaige, fenin, i 123. 
|| xvi" s. Au bras gaúche, le gendarme porte un 
grant gantelet, qui le couvre jusqu'au coude, la- 
noue, 286. Là 11 [le connétable] fut pris par un 
François, à lui osté par les reistres, ausquels il 
donnã le gantelet, par le conseil du François mesme, 
d'aub. Hist. 1, 107. Les grands exploicts menerent la 
ligue à ne chercher que des couvertures pour 
donner lo gantelet [attaquer], m. ib. 111, 215. Estro 
pris sans gantelet [être pris sans vert], brant. Cap. 
estr. t. 1, p. 25. 

— étym. Diminutif de gant. 
t GANTELINE (gan-te-li-n'), s. f. Nom que les 

jardiniers donnent au campanula glomerata, L. 
GANTER (gan-té), v. a.)] 1° Mettre des gants à 
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quelqu'un. II est difíícils de ganter un enfant. Vous 
êtes Jacilo à ganter, || Z" U se dit aussi des gants par 
rapport à la main. Ces gants me gantent mal. || Ab- 
solument. Voilà des gants qui gantent fort bien, 
c'est-à-dire qui conviennent á la main. || Fig. et fa- 
milièrement. Cela me gante, cela fait mon afTaire, 
me convient. || 3o Se ganter, v. réfl. Mettre sesgants. 
Gantez-vous avant d'entrer. || Être ganté. Elle a la 
main si petite qu'el!e ne trouve pas à se ganter. 
Une main d'liomme se gante toujours aisément. 

— HIST. xvi® s. Et, lui tenant lamain dessusmon 
cceur, laquelle estoit gantée.... mar-g. Nouv. lvii, 

— ÉTYM. Gani. 
GANTERIÊ (gan-te-rie), s. f. Le metier ou le 

commercedu gantier. |{ Fabrique, raagasin de gants. 
— hist. xv s. Ceulx qui se mesleront de ganterie 

feront leurs gans bons etvallables, Ordonn. 1491. 
— étym. Ganter. 
GANTIER, IÊRE (gan-fié, tiè-r'), s. m. et f. 

II1» Celui, celle qui lait ou qui vend des gants. 
l\Ãdj. Marchand gantier, ouvrier gantier. || 2o S. 
m. pl. Terme de métallurgie. Planches qui ramè- 
nent Teau sur une roue hydraulique. 

— hist. xme s. Quiconques veut estre gantiers à 
Paris, de fere ganz de mouton, de ver ou de gris, 
ou de veel, il convient qu'il achate le mestier du 
roy, Liv. des mét. 240. Tuit li vallet frepier, tuit li 
vallet gantier, et tuit li vallet peletier doivent chas- 
cun an un deníer au mestre des frepiers, ib. 100. 
II xvi' s. Un conseiller du parlement, le plus fin 
gantier [matois] qu^n eust seu jamais voir, pa- 
MSST, 97. 

— ÉTYM. Gnnt. 
f GANTILIER (gan-ti-lié) , s. m. Synonymo de 

gantelée. 
t GANTOIS (gan-toi), s. m. Sorte de bateau navi- 

guant sur les rivières et canaux du bassin de FEscaut. 
-- ÉTYM, La ville de Gand. 
+ GANYMÈDE (ga-ni-mè-d'), s. m. Terme derqy- 

ihologie. Nom du fils de Laomédon, enlevé par l'ai- 
file de Júpiter, à cause de sa "beauté. || Fig. Giton. 

■— ÉTYM. ravjprjüri;. 
\ GAOÜR (ga-our), s. m. Espèce de bosuf des 

' grandes Indes. 
f GARAGAY (ga-ra-ghé), s. m. Oiseau de proie de 

1'Amérique méridionalo. 
f GARAGE (ga-ra-j'), s. m. || 1° Terme de navi- 

gation. Action de faire entrer les bateaux dans une 
gare. 1| 2" Terme de chemin de fer. Action de garer 
les vagons. || Voie de garage, voie dans laquelle on 
doit garer, mettre à Fabri ou en reserve les va- 
gens desorvice, etc. L'entretien des voies de garaga 
dansun chemin de fer. 

— étym. Garer. 
f GARAIS (ga-rê) ou GARAS (ga-rà), s. m. Un 

des nomsvulgaires du fusain. 
f GARANÇAGE (ga-ran-sa-j'), s.m. Teinture àla 

garanoe. Les couleurs de jaune d'or, aurore, couleur 
de souci, "tet orange de garance veulent le jaune de 
gaude, avec un peu de terramerila dans le garan- 
çage, Inslr. gén. pour la teinture, is mars 1071, 
ãrt. 58. || Action de faire passer le coton par uno eau 
dans laquelle on aiait tiédir du sang de boeuf ou do 
mouton et de la garance. 

GARANCE (ga-ran-s'), s. f. || 1° Terme de hotani- 
que. Plante de la fainille des rubiacées,r«Ma<mc- 
torum, L. cultivée à cause de ses racines, qui, des- 
séchées et pulvérisées, fournissent une belle teinte 
rougo. En France, les pantalons de la troupo sont 
teints en garance. II y a des garances que les dtran- 
gers nous vendent sousle nom de billon de garance, 
qui bien souvent n'est autro chose que de la torro rou- 
geitre môlée avec quelquo poussièro de la garance, 
ou dela grappede celle qui a été déjàemployée dans 
leurpays, Instr. génér. pour la teinture, 18 mars 
1571 , art. 298. II avait appris par une lettre de 
Hans Sloane, président dela socicté de Londres, que 
les os des jeunes animaux nourris avec de la garance 
se coloraient en rouge, condorcet, Duhamel. || Ga- 
rance robéo, celle dont on a 'ôté la première écorce 
et le cceur. || 2" La couleur rouge qu'on tire de cette 
plante. Une étoffe teintoen garance. || 3° Adjeolifin- 
variable. Draps garanco, draps- teints en garance. 
Une veste garance. Le rouge garance. 

— iiist. xin" s. Boire caniele et warancé en vin, 
alebrant, f" 28. Semence de guarenoe ne degaude 
ne doit néaj\t,Liv.des mét. 292, || xivs.Warenohe, 
nu cangr, warancia; galance , id. goroníía.|| xv" 
s. Le cheva! qui porte warance, id. w ar enchia. 
II xvi"s. Rubia tinetorum, aultrementracined'herbe 
qui teint en garance, paré, xiii, 30. La garanco est 
en ce fort à admirer, qu'ello teint 1'urine á celui qui 
ia lient et la manie entre ces mains; qui plus est, 
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elle rend.la chair ei les os rouges des bestes qui en 
ont esté nourries quelque temps, ch. estienne et 
j. lif.bault, Maison rustique, kà. do isos, liv. n, 
p. 174, dans richelet. 

Étym. Origine douteuse. Du Cange dit que va- 
rantia a été dit pour verantia, de verus, vrai, à 
cause de la beauté de cette couleur rouge; ce qui 
donne quelque appui à cette conjecture, c'est qu'oh 
trouve dans le bas-latin tieraníer, veritablement, et 
verare, vérifier. 

GARANCÉ, ÉE (ga-ran-sé, sée},part. passé de 
garancer. Des étoffes garancées. 

GARANCER (ga-ran-sé. Le c prend une cédiHe 
devantaet o : je garançais, garançons), «. a. Tein- 
dre en garance Será ensuito bouilli avec alun, 
tartre ou gravelle, et après garance avec garance 
commune, ou croúte de belle garance, et paracheyé 
en noir avec noix de galles d'Alep, Uèglen. sur les 
manuf. aoút 1069, Teinturiers en íatne, art. 4, 

— hist. xiv" s. Une cote simple à femme, de 
couleur garancie, nu cange, goroneits. 

— ÉTYM. Garance. 
f GARANCEÜR (ga-ran-seur), s. m. Ouvrier qui 

teint en garance. Le garanceur étant obligé de ré- 
pondre de la couleur du guéderon, comme le noir- 
cisseur de la couleur du guéderon et du garanceur 
ensemble, Dííír. gén. pour la teinture, I8marsl67i, 
art. 94. 

— ÉTYM. Garancer. 
f GARANCIÈRE (ga-ran-siè-r'), s. f. Champ semé 

de garanoe. La.garance produit si facilement, que 
sa fige même couchée en terre prend racine, et sert à 
repeupler la garanoière qui,a été tropépuisée de sa 
rapine, Instrucl. génér. pour la teinture, i s mars 1671, 
art. 294. j| Local oú 1'on teint avec de la garance. 

— HIST. xvi" s. Cest touíe la despeníe de la ga- 
ranoiere, otipeu s'en faut, pour huit ou dix ans que 
la garence demeure en terre, o. de serres, 735. 

— ÉTYM. Garance. 
f GARANCINE (ga-ran-si-n'), s. f. Terme de ohi- 

mie. Produit de la transformation de la poudre de 
garance par Facide sulfurique; 11 a la propriété de 
colorerplus que la garanoe et de diminuer les raa- 
nipulations de la teinture. 

— étym. Garance. 
j- GARANNIER (ga-ra-nié), s. m. Un des noms 

vulgaires de la giroflée jaune. 
GARANT, ANTE .(ga-ran, ran-t'), s., m. et f. 

|| 1° Celui, celle qui répond de son propre fait, ou 
du fait d'autrui. Tout homme estgarant de ses faits 
et promesses. Mais n'éíant point garant des sottises 
d^utrui, régnier, Sat. x. Vous me serez garant 
des hasards de la guerre, corn. Héracl. v, 3. Me 
.seras-tu garant de ce qu'il pourra faire? id. JVt- 
com. n, i. Madame, vous voyez, je ne puis davan- 
tage; Et qui fait ce qu"il peut n'est plus garant de 
rien, id. Agésüas, iv, i. Des moyens dont lis se 
rendront les garants, pasc. Prov. 5. Mais, puisque 
sans vouloir que je le justiíie, Vous me rendez garant 
du reste de sa vie, rac. Brit. i, 2. Pour garants dela 
vérité Comptons les raisons, non les hommes, la 
motte, Fahl. v, 15. Permettez-moidepenser que, si 
la fortuno vous était entièrement contfaire, vous 
Irouveriez une ressource dans la France, garante 
de tant de traités, volt. Lett. roi de Prusse, octob. 
1757. Messène en est témoin, les dieux en sont ga- 
rants, id. Mérope, iv, 5. |1 Adj. Lorsque Pbilippe 
Auguste conclut la paix en 1200 avec Jean, roi 
dbtngloterre, les principaux barons de France et 
ceux de Normandie en jurerent Fobservation comme 
cautions, comme parties garantes, volt. Dict. phil. 
Garant. H Fig. et familiòrement. Je vous suis garant, 
jevous suis garanto que cela est vrai, je vous Fassuro, 
jo vouseuréponds.Moijjtelui couperais sur-le-champ 
les oroilles, S'il n^tait pas garant de tout ce qu'il m'a 
dit, mol. VÉt. lii, 3. || 2" Terme de jurisprudence. 
Celui, celle qui est oaution d'un autre, qui répond do 
sa dette. Èíre garant d'une dette, (Pune obligation. 
Cette marchando s'pst rendue garante. || On dit d'un 
créancier qu'il a un bon, un mauvais garant. Prendre 
pour garant. H 3° Celui, celle qui est obligée de faire 
jouir un autro de la chose qiFil lui a vendue ou 
transportée. Le vondour est garant, envers Facqué- 
rour, de la propriété de la chose vendue. || Garant 
formei, celui qui, en matiòre réollo et hypothécaire, 
est obligé de faire jouir le garanti. || 4° Fig. Auteur 
dont on a tiré un fait, un príncipe. II cite pour ga- 
ranto Mme de Sévigné. Les seuls garants que nous 
ayons ici de Fhistoire de la philosophie, les Árabes 
et les Grecs, ne sont pas d'une autorité aussi solide 
et aussi pure quTmo critique -sévère le désirerait, 
diderot, Opin. des anc. philos. (Perses). || Personne 
de qui on tient uno nouvelle. Cette nouvelle parait 
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étrange, mais j'ai de bons garants. Cette dame est 
ma garante. |15° En parlant des choses, súreté, ga- 
rantie. De ce titre odieux mes droits me sont ga- 
rants, rac. Théb. II, 3. II est mort; et j'en ai pour 
garants trop cectains Son courage et son nom trop 
suspects aux Romains, id. ililhr. v, i. Les ouvrages 
bien écrits seront les seuls qui passeront à la posté- 
rité ; la quantité des conuaissances, la singularitá 
des faits, la nouveauté même des découvertes ne 
sont pas de súrs garants de Fimmortalité, buff. 
Dise. de réception. 11 éprouva que la cruauté n'est 
pas le meilleur garant de Ia domination, raynal, 
Hist. phil. xni, 34. (| En cet emploi, garant est tou- 
jours masoulin, et ne se met pasau féminin, H 6° Ter- 
me de marine. Bout d'un cordage passé par une 
poulie pour servir ít quelque amarrage. || Mollir, 
filer en garant, lâcher un cordage doucement. || 7° A 
garant, loc. adv. En garantie. Sans prendre ni Phé- 
bus, ni la muse à garant, régnier, Sat. vi. Elle [Ja 
fortune] est prise à garant de toutes aventures, la 
font. Fabl. v, H. || Dans cette locution, à garant 
est toujours masoulin, et ordinairement invariable. 
Cependant quelques auteurs le mettent au pluriel, 
et en efTet rien ne s'y oppose : Des quil fJurieu] a 
oui parler dos Variations, il a cru toutperdu pour 
la reforme; il a appelé teus les Pères à garants.... 
boss. 0" avert. i. 

— REM. Ce mot présente quplques difficultés; en 
efTet il est d'une part priraitivement substantif à 
deux genres et par suite adjectif; d^utre part sub- 
stantif à un seul genre, le genre raasculin. Dans 
ces phrases de Marivaux et dlmbert ; Que vous im- 
porte ce que vous direz A la filie, dès que la mère 
será votre garant? marivaux, Fausse confid. i, 11; 
Le chevalier ; Voilà tons mes succòs. — La com- 
tesse ; Attendez jusqu'au bout; D'avance je vous suis 
garant de satendresse, imbert, Jaloux sans amour, 
I, B ; si Fon prend garant au sens de disposé à 
cautionner, il y a faute, et il faut dire : garante; 
mais, si Fon prend garant au sens de garantie, sú- 
reté, la locution est correcte. Les deux locutions ne 
sontpas tout à faitsynonymes, etil y a uno nuance. 
Inversement, dans cette phrase de Marivaux : II n'y 
a pas jusqu'à leur physionomie qui ne soit garante 
de toutes lesbonnesqualités qu'on leur trouve, Jeux 
de Vam. et du has. i, i ; si Fon prend ce mot dans le 
sens de garantie, il y a faute, et on mettra garant; 
mais, si on le prend flgurément pour oapable de cau- 
tionner, le féminin deviendra acceptable. 

— hist. xi" s. J'i puis aler, mais n'i aurai gua- 
rant, Ch. de Rol. xxiv. Se Maliomet me velt estro 
garant, ib. lxvii. Mais d'une chose vous sui je bien 
guarant, ib. cxiv. Dient PYanceis : bien fiert nostre 
guarent [défenseur], ib. cxxm. || xn" s. Escu ne 
broigne [cuirasse] ne lui furent garant, Ronc. p. 77. 
Qu'il [Dienj gart les ames et qu'il lor soit garant, 
ib. p. ii2. Qui d'oir et d'entendre a loisir et talent, 
Fasse pais, si esoout bone chançon vaillant, Dont li 
livre dTstoire sont tesmoin et garant, Sax. x. Ã gua- 
rant [pour se garantir] as cors sainz le voleient me- 
ner, Th. le mart. 147. || xin" s. Et por chou [ce] 
vuet il dire et traitier aucune chose dont il ait ga- 
rant et tesmoignage de verité, n. de valenc. i. 
N'onque nule si plesant rien Qui fame fust, [il] 
n'avoit veüe, Ce dist et s'en trait sa veüe X garant 
qu'il dist verité, Lai de 1'ombre. Si en puis bien 
trere à garant Ung acteur [auteur] qui ot non Ma- 
crobes, la Rose, c. Se cil qui est pris à tout [avec] 
le larrecin pot. trouver son garant qui li bailla, il 
est delivrés, beaum. xxxi, 4. Et se tex [telles] crois 
portoient garant, aussi bien porroit porter garant 
une crois que aucuns porteroit sur li, m. xxv, 24. 
(| xv" s. Si tost que le plat pays fust informé de leur 
venue, tons se retrairent à garant, froiss. ii, ni, 113. 
|1 xvi" s. Nous pouvons appeler à garant cette mesme 
nature, pour nous avoir laissez en telle imperfec- 
tion, mont. i, 55. Pour que son innocence luy ser- 
vist de garant et de recommandation envers la fa- 
veur divine, m. i, 274. Plusieurs appellerent lamort 
à garant contro les oultrages des tyrans, id. h, 34. 
Qui tire à garant [oppose recours ou garantie sur un 
tiers], et garant n'a, sa cause perduea, loysel,ouo. 
En crime n'y a'point de garant [celui qui a com- 
mis un crime à la suggcstion d'autrui n'en est pas 
moins punissable] , m. 797. Montesquiou vint 
au derriero du prlnce de Conde et le tua d'un 
coup de pistolet entre ses deux garants, d'aub. Hist. 
i, 280. Le sang est le garant do Fhomtno qui so 
plaint d'avoir esté navré à tort, laurière, Gloss. de 
droit fr. 

— étym. Prov. garcn, guaren,guirm; espagn. et 
portug. garcnle; anc. ital. guarento; angl, war-, 
rar.t; bas-lat. warens; du germanique ; are. frison, 
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werand, warend; de Tano. haut aliem, icerên, four- 
□ ir, cautionner. 

GARANTI, IE (ga-ran-ti, tie), pari. posse de garan- 
tir. || l0Dont on s'estporté garant. Une créance ga- 
rantie. {| S. m. Terzne de jurisprudence. Le garanti, 
celui qu'on est obligé de garantir. || 2' Preserve. Ga- 
ranti, dans Péboulementdelamaison, parunepoutre. 

GAUANTIE (ga-ran-tie), s. f. |i 1° Terme de droit. 
Engageraent par lequel on se rend garant. Vendre 
avec garantie. Donner un acte de garantie. Ce traité 
fut conclu sous la,garantie de telle puissance. Le roi 
de Saxe leur fit remettre tons les éclaircissements 
nécessaires, les assura quM tiendrait la garantie 
stipuléè par le contraí de yente, duclos, Hist. 
Louis XI, OEuv. t. ii, p. iii, dans pougens. || Ga- 
rantie de droit, celle qui est due de plein droit, 
comme la possession paisible de la chose vendue. 
Garantie conventionnelle ou garantie de fait, celle 
qui n'a lieu qu'en vortu d'uneconvention. || Garan- 
tie formelle, celle qui a lieu en raatière réelle ou 
hypothécaire. Garantie simple, celle qui a lieu en 
matière personnelle et surtout entre la caution et 
le débiteur cautionné. || 2" Dédommagement auquel 
on s'est obligé. Appeler quelqu'un en garantie. || De- 
mande en garantie, acte par lequel le défendeur au 
principal appelle en cause la personne contre la- 
quelle 11 a un recours à exercer. || S" Ce qui garan- 
tit une chose, ce qui la rend súre. II veut de bon- 
nes garanties. Vous me promettez de vous bien 
conduire; mais quelle garantie en ai-je? Horaère 
et non pas moi t'en doit la garantie, bégnier, Sat. 
x. Ceux qu'il a appelés en garantie ne peuvent pas 
se taire, noss. Lett. quiét. 117. Us appelaient des 
lois odieuses en garantie des actions lesplus lâcbes, 
montesq. Lett. pers. 14B. || Garanties constitution- 
nelles, celles qui résultent pour les citoyens des ar- 
ticles de la constitution. Dans un pays oü la plu- 
part des gouverneraents étaient sans garantie, et 
Pempire de 1'opinion presque aussi nul pour les pre- 
niiéres classes que pour les uornières, staec, Co- 
rinne, xix, 7. || Garantie individuelle, laprotection 
que Ia loi doitàchaque citoyeu. || Garantie des fonc- 
tionnaires publics, protection dont la loi couvre cer- 
tains fonctionnaires publics, en défendant de les 
poursuivre sans autorisation spéciale. || Bureau de 
garantie, lieu oú Ton constate le titre desmatières 
d'or et dArgent.- 

— HIST. xn" s. E li ciei et laderre porteront ga- 
rantie à nos que vos à tort nos osciez [tuez], Ma- 
chdb. 1, 2. |] xiiic s. Sachez, s'il [le roi Louis VIIIJ fust 
retournés, Ne Pen [au comte Thibaut] portast ga- 
rentie Homsqui fustde mere nós, Qu'il ne fust des- 
herités, iiues de la ferté, llomancero, p. 186. 
|| xiv° s. Ne prend pas garandie qui ne veut, bou- 
teiller, Somme rural, p. 213, dans lacuene. 
^ xvis s. Cestune faible garantie que la mine, tou- 
tefcis elle a quelque consideration, mont. iv, 224. 
le luy appris à dire souvent interessei-, prendre 
la garantie, faire fortune, oourir à risque et 
mille auties termesen cette façon, à quoy on con- 
noit aujourduy une belle ame, Vaub. Conf. ii, 1. 

— ÊTYM. Garanti; proveno. garentia, guarcn- 
tia, guerentia; espagn. et portug. garantia-, ital. 
guarentia. On trouve aussí dans les anciens textes 
garantise et garantison. 

GARANTIR (ga-ran-tir), v. a. || Io Se rendre ga- 
rant, répondre d'une chose. Garantir une créance. 
L'AngIeterre. et la France ont garanti ce traité. 
|| 2"Assurerpourun tempslabonté, la qualité d'une 
marchandise. Garantir une citerne pour quatre ans. 
|| On dit en un sens analogue ; Le marchand garan- 
tit ces gants de Grenoblo, c'est-à-dire quhls sont 
de Grenoble. Je vous garantis ce cheval de tout 
défaut. |13° Par extension, rendre súr, indubitable. 
Le contréle garantit le titre des pièces d'or et dAr- 
gent. Cela vous garantit de son zele. Et tous les 
dieux enfin, témoins de nos tendresses, Garantiront 
la foi de mes saintes promesses, rac. Phèdre, v, i. 
Qui peut vous garantir qu'une révolution subite ne 
vous fera pas expircr? mass. Carême, Impén. 
|| 4" Affirmer, certilier. Parbleu, je la garantis dc- 
íestable [une comédie], mol. Critique, 6. Jhgnore 
ce qu'au fond le serviteur peut être; Mais pour 
nomme d'honneur je garantis le maitre, id. Tart. 1, 
i. Pour cela, lui répondis-je, je vous le garantis, 
fonten. les Mondes, 2° soir. J'ai porté le nombre 
d'habitants* qui compdsent Tempiro de Russie à 
vingt-quatre millions sur les mémoires qui m'ont été 
cnvoyés; mais je n'ai point garanti cotle évalua- 
'ion; càr je oonnais très-peu de cboses que je vou- 
lusse garantir, volt. Dict. phil. Dénomhremenl. 
II Eamilièrement. Je vous le garantis, soyez-en súr. 
Ab 1 je saurai le démasquer, je vous le garantis. gkn- 

Lis, Théát. d'éduc. le Jlfécftanf, IV, 4. || B" Défendre 
quelqu'un contre une demande. Garantir quelqu"un 
de toutes poursuites. || Indemniser quelqu'un du 
tort quül souffre par une éviction, par une condam- 
nation, etc. || 6o Mettre à Fabri. Ce paravent nous 
garantit du froid. Garantir quelqu'un du besoin. Le 
même, Quand on m'offenserait, me pourrait garan- 
tir, malh. 1, 4. Cé sang qui tant de fois garantit vos 
murailles.... corn. Cid, 11, 9. En vain d'un sort si 
triste on les veut garantir, m. Hor. 111, 2. Un lâche 
repentir garantira sa tête! id. Cinna, 11, 2. Garan- 
tissez ma soeur des fureurs de Phocas, id. Héracl. 
nr, I. Après que ma couronne a garanti vos têtes, 
id. Sertor. n, 2. Cest à vous à me garantir duplus 
grand de tous les maux, sév. 333. 11 s'efforce en se- 
cret de vous en garantir, rac. Alex, 1, 1.1| Absolu- 
ment. Cette peine corporelle garantirait de Téternelle, 
pasc. dans cousin. || Garantir une chose, prendre les 
précautions nécessaires pour qu'elle ne soit pas en- 
dommagée. Je n'entends pas qu'il [1'enfant] aille pe- 
loterdans nos tripots, ni qu'on charge sa petite main 
d'une raquette de pauraier, mais qu'il joue dans une 
salle dont on aura garanti les fenêtres, j. j. eouss. 
Êm. 11. || 7o Se garantir, u. réfl. Certifier qu'on 
aura ceci ou cela Demain je me garantis adorée, 
marivaux, Jmx de Vam. et du kas. 11, i. || 8" Se 
mettre en súreté. II sut se garantir du péril. || Abso- 
lument. Par ce moyen Ésope se garantit; ses acou- 
sateurs furent punis doublement, pour leur gourman- 
dise et pour leur méchanceté, la font. Vie d'Ésope. 

— REM. On dit, dans le sens de rendre súr, certain, 
garantir avec que: Je vous garantis qu'il arrivera; 
je ne vous garantis pas qu'il yienne á temps. Mais 
on ne le dit pas avec de et Tinfinitif; Je vous ga- 
rantis d'avoir son adresse n'est pas français; il faut: 
Je vous garantis que j'aurai son adresse. 

— SYN. garantir, PRÉSERVER. Garantir, c'est ser- 
vir de garant, de caution; préserver, c'est sauvor 
de quelque péril qui menace. Jusque-là les deux 
significations sont très-distinctes; mais, si on passe 
à Textension de sens que garantir prend quand il si- 
gnilie protéger, mettre à 1'abri, on trouve qu'il se con- 
fond grandement avec préserver. La vaccine garantit 
ou preserve de Ia petite'vérole; le sens estle même, 
et Pusage ne peut y découvrir aucune différence. 

— HIST. xi" s. Li nostre Deus! guarantisez Char- 
lon, C/t. de liol. ccxxxvn. Mon jugement vuil [je 
veuxj sempres guarantir [soutenir] , ib. cclxxiX. 
|| xnc s. Escu ne broigne [cuirasse] ne li put garen- 
tir, Itonc. p. co. Làse combat chascuns pour garan- 
tir sa pel, Sax. ix. || xiii0 s. Mais Diex Pa garanti et 
Ia Yierge honorée, Berte, xlvi. Mais par ceste men- 
songe, vers lui [contre lui] jje] me garanti, ib. 
cxvm. Après Dieu [je] sui par eus de la mort ga- 
rantie, ib. cxxvm. Qui fust en la bataille peüst 
grant noise oir; Guillermes traist Pespée por son 
cors garandir, Chans. d'Ant. m, 4 03 Se li che- 
váliers traist le fet à li, il garantist les escuiers, 
qu'il n'en paient point d'amende, beadm. xxx, 58. 
Au tans que li François vivoient en francisse, Par 
eis fu mainte terre garandisse et conquise, Et fai- 
soient li roi dou tout à lor devise, ruteb. 234. Et 
dedans ceie arche garanti il [NoêJ lui et sa mais- 
nie, brun. latini, Trésor, p. 28. || xrv* s. Vuidez 
trestous de ci! nous serons attrapezj Ne vous ga- 
rantiront lesmurs ne les fossez, Guescl. isbgs. || xv" 
s. 11 fit ses gensretraire au mieux qu'il put; ét les 
defendoit en retraiant et garantissóit le mieux qu'il 
pouvoit, froiss. 1, 1, 4 50. || xvi« s, Tout entier je ne 
mourray pas,De moy la meilleuro partie De la mort 
será garentie, nu bellay, iv, 80, recto. Garantir 
un danger par une effrontée mensonge, mont. i, 37. 
Sa doulceur ne le sceut garantir qu'il ne cheust 
depuis auxlaqs de pareillo trahison, id. 1, 4 30. In- 
cité d'un appetit de. mourir courageusement pour 
garantir sa honte passée, id. i, 203. Faisants pour 
garantir leur mort toutes les cboses qu'on faict pour 
garantir sa vie, m. 11, 37. 

— ÈTYM. Garant; wallon, trerddi; provenç. ga- 
rentir, guirentir; espagn. et portug. garantir; 
ital. guarentire, guarantire. 

I GARANTISME (ga-ran-t(-sm'), s. m. Dans le 
langagedo Pécole fouriériste ou s jciétaire, système 
de féodalité industrielle qui doit suivre notre anar- 
chie et précéder Passociation définitive. 

— ÊTYM. Garantir. 
f GARANTISSEUR (ga-ran-ti-seur), j. m. Celui 

qui garantit. 
— HlSÍ. xiii' s. Adont sevoit li garanlissiere de- 

livros de porter garant, beaum. xxxiv, «o. 
f GARAT (ga-ra), s. m. -Ancien nom d'une toile 

decoton. Dijon; garats, chaine coton, trame cotou, 
Lett.vat. 19 mars I7SI, Tabledu annexé. 

| GARAVEAU (ga-ra-vô),-x, rn. Sorte üe mesure 
pour les grains, usitée dans le Midi. Dix garaveaux 
valent un double décalitre. 

f GARRE (gar-b'), s. m. S'est dit pour galbe au 
sens de mode de construction et d'apparence d'uji 
vaisseau. Us [les matelots] reconnurent à son garbe 
[du vaisseau] qu'il étaitturc et de Salé, retz, iv, 329. 

— ÉTYM. Le même que galbe (voy. ce mot). 
f GARBIN (gar-bin), s. m. Nom d'un pelit vent 

du sud-ouest, sur les côtes de Ia Méditerranée. 
— hist. xiii' s. Par ung vent qu'on appelle gar- 

bum, qui n'est pas des quatre mestres vens regnans 
en mer, nu cange, garbinus. 

— ÉTYM. Ital. garbino; de Parabe garbt, Occi- 
dental. 

t GARBON (gar-bon), s. m. Terme de fauconne- 
rie. Le mâlede Ia perdrix. 

t GARBOTEAU (gar-bo-tô) ou GARBOT1N (gar- 
bo-tin), s. m. Noms vulgaires de la chevanne, pois- 
son (leucisque jésès). 

GARBURE (gar-bu-r'), s. f. Potage épais, fait de 
pain de seigle, de cboux et de lard. La garbure est 
bien falte quand la. cuiller s'y tient toute droite; 
c'est une soupe tres-usitép au pied des Pyrénces. 

— ÉTYM. Le mot parait venir de Pespagnol, oüil 
y a garbias signifiant ragoút. 

GAUCE (gar-s'), s. f. 1| 1° Anciennement, filie ou 
femme. Cest un affineur de Lyon, fort débauobé, 
qui smmena dbei Lyon quand et soi une belle garce 
qui lui a bien mangé du bien, gui patin, Lclíres, 
t. n, p. 407. || 2° Aujourd'hui, terme injurieux et 
très-grossier. Se dit d^ne filie ou femme débau- 
chée. Quelle garce! Cette jkirce de femme. || Avec 
de, sorte de juron très-grossier. Ne changera-t-il 
jamais sa garce de vie? 

— hist, xin0 s. Si leur soit tostla garce [la jeune 
filie] et errant delivrée, Berle, xvi. || xiv s. Partis 
est de ma terre li ors garçons tnians; Si emmene 
ma soer, qui faut ert souflisans; Jamais honour 
ntira la garce en son vivans, Baud. deSeb. vr, 84o. 
|| xvi' s. Amour de garce et saut de chien ne dure 
si Pon ne dit rien, cotgrave. Le masle est gars à 
quatorze ans, et la femelle est garce à douze, loy- 
sel, dans le Glossaire. 

— ÉTYM. Voy. garçon. Autrefoisjarce n'avait au- 
cun sens déshonnête ; c'était simplement le féminin 
de garçon, et ce mot signifiait jeune filie. Le sens an- 
cien s'est conservé dans.quelques localités : Cest uno 
tameuse garce, est un éloge peú compris que re- 
cueilüt Mme de Stael dans un petit cantou du Ven- 
domois, oú elle passa quelques jours d'exil, honoré 
de balzac, les Chouans. Cette tendance à prendre 
les mots en mauvaise part produit de fàcheux effets. 
Garce avait un sens très-bon, on Pa rendu déshon- 
nête; il a faliu prendre filie. Auiourd'hui filie est 
devonu déshonnête à son tour en certains cas; ou 
ne peut plus dire une pension de filies; il faut dire ; 
de jeunes filies ou de jeunes personnes; oü s'arré- 
tera-t-on ? 

4. GARCETTE (gar-sè-f), s. f. Tennè de marine. 
Tresse platede fil de caret. || Instrument avec lequel 
on frappait sur le dos nu des mateiots qui avaient 
encouru un châtiment. 

— ÉTYM. Espagn. garceta; ital. gaschette; angl. 
gaskelt. Origineinconnue, àmoinsqu'on n'imagine 
que la garcetíe, tresse plate de fil de caret, a été 
diteainsi de \agarcetíe, tresse de cheveux (voy. le 
suivant). L'espagnol garceta, qui signifie à la fois 
garcette et houquet de cheveux, appuierait cette 
conjecture ; mais alors Pitalien gaschette et Panglais 
gasjiett seraientdes corruptions du mot. 
| 2. GARCETTE (gar-sè-f), s. f. Ancienne coif- 

fure de femme, dans laquelle les cheveux étaient 
rabattus sur le front. 

— hist. xvi' s. Lè roi les voyant coiffées à la 
garcette tint unlangage fort àla faveurdelamode.... 
Les artisans ont à leur porte L'enseigne du mestier 
qu'ils font, Et nos dames en ceste sorte Ont les gar- 
.cettes sur le front, dAafb. Foen. iv, 2. 

— ÉTYM. Espagn. garceta, houquet de cheveux sur 
les tempes, de garceta, héron, à cause de la com- 
paraison de ces bouquets da cheveux à Paigrette 
du héron. On adit que cette mode était venue d'Es- 
pagne avec Anne d'Autriche. Ce dire empêche do 
songer, dans garcetíe, à une dérivation de garce, 
jeune filie. 

f 3. GARCETTE (gar-sè-f), s.f. Petite pince pour 
épinceter les draps. 

f GARC1NIE (gar-si-nie), /. Voy. GúTTiEn, 
GARÇON (gar-son), s. m. || 1" Enfant màle. Cetfe 

femme est accouchée dhm garçon. II tfy a point de 
princessc de Cachemire; son père n'a jamais eu 
que deux garçons qui sont acluellement au college, 
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volt. Blanc et noir. Si Ton s'en rapporte surcelaau 
travail de M. Taibé d'Expilly, il se trouye un trei- 
ziòme plus de garçons que de filies, et je ne serais 
pas éloigné de croire que ce résultat est assez juste, 
buff. Vrobah. delavie. || Familièrement. XI se dit 
pour flls. Mon garçon est au collége. Par malheur, 
c'est le plusbrave quiytrouve le plus de dangers.... 
et mon garçon est si hardi, si entreprenant! gen- 
lis, Théãt. d'éduc. Tendr. matem. sc. 7. || 2o Fami- 
lièrement. Un jeune homme, un homme: Ce garçon- 
là finira mal. Bon jour, mon garçon, dit-elle, quand 
je 1'abordai; bé bien, comment te trouves-tu à 
Paris? murivaox, Paysan parvenu, i" part. Cest 
n n garçon fort doux et de bonnes moeurs, id. Ma- 
rianne, T part. Si vous sayiez combien j'aime ca 
garçon-là, piron, Mdtrom. v, 5, Je ne sais si la 
Borde est assez heureux pour être connu de vous ; 
c'est un bon garçon, complaisant et aimable, et 
dont le caractère mérite qu'on sbntéresse à lui, 
volt. Lett. d'Árgental, to aoút 1769. Elle aura le 
temps de faire donner, par le clergé qu'elle gou- 
verne, un bon bénéflce à ce grand garçon de Vari- 
court, qui est un des plus beaux prêtres du royaume 
et un des plus pauvres, id. Lett, Mme deSt-Julien, 
-O déc. 1775. || Unbeaii garçon, unenfant,un jeune 
homme de belle tournuro et figure. On nfavait bien 
dit qubl était beau garçon, et on avait raison, ma- 
rivadx, Pays. parv. 4' part. Joli garçon se ditdans 
le mème sens. || Ironiquement. Joli garçon, beau 
garçon, homme qui s'est mis dans un embarras 
quelconque, qui a fait quelque faute. Vous êtes de 
jolisgarçons dans vos ohoix, hamilt. Gramm. ti. 
II On le dit aussi d'un homme qui s'est enivré. II 
était bien beau garçon, joli garçon. |{ Se faire beau 

.garçon, manger son bien en débauches, et aussi 
s'embarrasser en de méchantes affaires. || Bon gar- 
çon, homme serviable et facile à vivre. II est bon 
garçon au dernier point, sév. 316. || Brave garçon, 
celui qui a fait une chose dont on est satisfait. 
Vous êtes un brave garçon d'être venu. || Déjeuner, 
dtner de garçons, déjeuner, díner oú il n'y a que 
des hommes. || Les garçons de la noce, les jeunes 
gens chargés de faire les honneurs de la noce. 
Uhomme du monde qui a le moins l'air d'un garçon 
de la noce, o'est moi, volt. Lett. marquis de Florian, 
S aoút 1770. || Garçons d'honneur, les deux jeunes 
gens qui, dans la cérémonie du mariage, tiennent 
le poclo sur Ia tête des mariés. Ce sont ordinairement 
les plus proches jeunes parents du marié et de la 
mariée. |1 Familièrement. Mauvais garçon, méchant 
garçon, homme déterminé, brave,querelleur, Faire 
le mauvais garçon. Enfonce ton bonnet en méchant 
garçon, mol. Scapin, i, 7. Autrement il viendra 
quelque méchant garçon Qui vous étrillera de Ia 
bonno façon, tu. corn. 1'Amour d la mode, m, 9. 
Je mo considerai avec cette épée à la main, et avec 
monchapeau enfoncé en mauvais garçon, mabivaux , 
Pays. parv. 5" part. || Être petit garçon, bien petit 
garçon auprès de quelqu'un, lui être fort inférieur. 
Cela humilierait les plus forts esprits, et Aristote ne 
paraltrait plus qu'un petit garçon, maeivaux, iLa- 
rianne, t" part. || Traiter quelqu'un en petit garçon, 
le traiter comme si on avait une grande supérioritó 
sur lui. Mme de Bullion, aussi avare que riohe et 
glorieuse, traitait sonmari comme.un petit garçon, 
st-sim. 65, 176. M. le duo Tavait traité [le prince de 
Conti] un peu trop en petit garçon à sa premièro 
campagne, id. 220, 215.. || 3o Celui qui demeura 
dans le célibat, qui ne se marie pas. 11 est encora 
garçon Je suis garçon ; le ciei m'a fait la grâoe, 
De môme qifau phénix, d'être seul de ma race, 
boursault, Ésope à la cour, iv, 6. || Faire vie de 
garçon, mener une vie indépendante, s'affranchir 
de tout devoir, de toute reserve. || Logement, ap- 
partement de garçon, logement, appartemeut qui 
ne convient qu'ô. un homme seul et non marié. 
|| Un mari garçon, un homme marié qui vit en gar- 
çon. (| 4° Ouvrier qui travaille pour le compte d'un 
maltre. 11 a plusieurs garçons. Garçon tailleur. Mon 
gentilhomme, donnez, s'il vous plait, aux gar- 
çons quelque chose pour boire , mol. Bourg. 
gent. 11, 9. Suivant de Dêmocrite et garçon phi- 
losophe, regnard, Dêmocrite, 11, 7. 11 est plaisant 
qu'un garçon horloger fJ. J. Rousseau],avecun dé- 
cret de prise de corps, soit à Paris, et que jo n'y 
sois pas, volt. Lett. Richelieu, 11 juillet 1770. || 5° II 
s'est dit pour domestique. II n'est pas jusqu'au fat 
qui lui sert de garçon Qui ne se mêle aussi de nous 
faire leçon, mol. Tart. 1,2. Les bailes passèrent sur 
la tête [de moi], mais fortprès à nos deux garçons 
qat se promonaient derrièro Ia tente, st-sim. 2, 39. 
lllerme de marine. Domestique du patron d'une bar- 
que do commerce. |{ 6" Nom donné on général à coux 
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qui servent les acheteurs chez certains marchands; 
aux domestiques de collége, de restaurant, de café; aux 
employés subalternes dans ceitains établissements, 
dans certaines administrations. Un garçon de café. 
Garçon de bain. Garçon épicier. Les garçons d'un 
collége, d'un hôtel. Garçon limonadier. Donner quel- 
que chose aux garçons. Woubliez pasle garçon. Un 
garçon de bureau. Un garçon de caisse. Garçon de 
théâtre. II n'y a plus que des garçons de boutique àla 
comédie, sév. 146. Laissez-moi vous donner un gar- 

.çon qui me rapportera Pargent, brueys, Avoc. Pat. 
1, 6. Duverney ayant été garçon cabaretier dans son 
enfance, volt. Louis XY, s". || Garçons de pelle, 
manceuvres qui, avec de grandes pelles de bois fer- 
rées, remplissent les mesures dont on se sert pour 
le charbon.,|| Terme de pêche. Garçon de bord, 
jeune homme qui se loue pour aider à la pêche. 
Garçon, de cour, ouvrier préposé aux salaisons des 
harengs. || 7o Anciennement. Garçons de la cham- 
bre, garçons de la garde-robe, petits officiers qui 
étaient dans la chambre du roi pour recevoir ses 
ordres, || Garçon-major, officier qui faisaitle détail 
du- régiment sous le major et Paide-major. || Pro- 
verbe. Vioux garçons, vieux coquins, c'est-à-dire il 
arrive souvent que les gens qui passent leur vie 
dans le célibat ont de mauvaises moeurs. 

— HIST. xi" s. Ne n'i adeist escujer ne garçun, 
C/i. de lio/. clxxivI |) xn" s. Tuit le regardent et 
serjant et garzon, Ronc. p. 183. X Ia cort le manda 
1'hostes par un garçon, Sax. xxn. Li malveis..., 
quidierent [crurent] le rei servir à gré, E garçuns et 
putains unt saint Thomas hué, Th. le mart. 46. 
Li arcevesques est encontre lui levez; Cum s'il fust 
uns garçuns, li est al piez alez, ib. 34. Voir, dist 
Berniers, or oi fj'entends] parler bricon; Del mane- 
cier te taign-je por gaiçon, Raoul de C. 156. E li 
garz cuillid [ramassaj les sajetes, portad les à son 
seignur, Róis, p. 82. ]| xm5 s. Foi est et gars qui à 
dame se done, quesnes, Romanc. p. 86. II n'avoit 
pris de nule part Nului fors solement Lietard Et un 
gars qui avec lui fu Qui les buez [bosufs] chaçoit de 
vertu, Ren. 46405. Ices [ces] deus ars tint Dous- 
Regars, Qui ne sembloit mie estre gars, Avec dix 
des floiches son mestre, la Rose, 924. Fü orai je 
trop vescu, quant li garchons de Trance, fius [fils] 
au mauvais roi, m'est venu courre sus, Chr. de 
liainSjp. 4 6. Ne furent pas ce jour garcon [lâches], 
Car vuidier firent maint arçon, Roman d'Athis, 
dans nu cange, garcio. Et dont s'en veit à tel eure 
parmi tel ville come Paris est, toute seule entre li 
et son garçon ou sa garce ... parmi rues foraines, 
dessi à son ostel, Liv. des mét. 204. Quant Renart 
cil rous, cil puanz, Cil viz lechierres, cil garçons, 
Ren. 503. || xivc s. Et avec ce lui dist plusieurs in- 
jures et villenies, en 1'appellant garçon, uu cange, 
garoto. || xv s II ne peut estre que en un tel ost 
que le roi d'Angleterre menoit, qu'il n'y ait des 
vilains garçons et des malfaiteurs assez, feoiss. i, 
I, 272, Et firent demeurer tous les garçons en leurs 
logis pour garder les chevaux, id. i, t, 3. Ainçois en 
souíTrirons nous telle mesaise que oneques gens 
n'endurerent ne souffrirent la pareille, que nous 
consentissions que le plus petit garçon ou varlet de 
la ville eust autre mal que le plus grand de nous, 
id. 1, 1, 320. Si tira 1'espée, et embrassa Pescu, et 
s'âppareilla de monstrer la graigneur proesse qu'il 
onquos pourra; caríl sçavoit bien que celluy à qui 
il a jousté n'est pas garçon, Lancelot du lac, t, m, 
f° 59, dans lacurne. Dieu garde des chevaliers qui 
vont à pied parmi les forests estranges, comme gar- 
çons trottereaulx, ib. f° 4 4. || xvi» s. J'ay un bon 
garcon de tailleur à qui.... mont. i, 37. L'une tra- 
vestie en garson, coiffée d^n morion luisant, id. i, 
477. Lefit de Montauban, qui estoit katholique, des- 
couvrit Paffaire et y fit tuer plusieurs mauvais gar- 
çons [braves soldats], d'aub. I/ist. 11, 02. Mais 
Besmes, aiant crié ; tu sçais que je suis mauvais 
garçon, tire son coup de pistolet, id. ib. u, 469. 

— Étym. Picard, guerchon; franc-comtois, gai- 
chon; bourg. gaçon; prov. gart, guart, garsi,garso, 
passo, guarzon; catai, garsó; esp. garíon; iíal. 
garzone; bas-lat. garcio. Mot très-difficile. On re- 
marquera d'abord qu'en vieux français le nominatif 
est gars, et le régime garçon; au pluriel, le no- 
minatif est li garçou, et le régime les garçons; de 
même en provençal le nominatif est pari, et le ré- 
gime garson. II faut donc que ce mot vienne d'un 
bas-latin garcio, oü 1'accent se déplace par Peffet 
de la décíinaison : gárcio, garciónem. Diez en a 
donné une étymologie fort ingénieuse ; il a re- 
marqué que dans le patois milanais garson signifie 
à la fois garçon et une espèce de chardon; il én a 
conclu que c^tait le mème mot, et qu'il répoudait 
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à un dérivé du latin carduus, chardon. Pour la 
forme du mot, il rapproche 1'italien guarsuolo, 
coeur de chou, milanais garzoeu, bouton, qui, te- 
nant à cardtíus, témoignent du changement de e 
en g. Pour le sens, il suppose qu'un jeune garçon 
a été dit, par métaphore, un bouton, un coeur da 
chou, quelque chose de non développé. Cette déri- 
vation ne porte pas dans Pesprit une conviction 
complète, vu que les intermédiaires manquent pour 
montrer le passage du sens de coeur de plante à ce- 
lui de jeune garçon. Aussi, dans 1'état de la ques- 
tion, ne peut-on abandonner absolument la dériva- 
tion celtique : bas-bret. gwerc'h, jeune filie; le gu 
se trouve dans quelques formes provençales et dans 
le picard. Mais cela aussi est incertain; et 1'étymo- 
logie reste en suspens. Garçon n'a pas plus que 
garce, par soi, un mauvais sens; pourtant il y eut 
un temps dans le moyen âge oú il prit une accep- 
tion très-défavorable, et devint une grosse injure, 
signifiant coquin, lâche. Aujourd'hui il ne s'y at- 
tache plus rien de pareil, et c'est garce qui seul est 
tombé très-bas. 

j- GARÇONNEU (gar-so-né), v. n. Terme famí- 
lier. Fréquenter les garçons, jouer avec eux, en 
parlant des filies. 

— HIST. xiii° s. II n'a jusqu'à la mer betée [gla- 
cée]Garçoii qui nefait garçonnée, Ren. 23292. || xv* 
s. Nous voyons povres goguelus, Minces, mesgres, 
niays et lours, Pour estre à plaisance Vestus, Gar- 
sonner satin et velours [avoir des maitresses vêtues 
de satin], coquillart, p. 4 6, dans lacurne. || xvi° s. 
11 n'est seant qu'une femme se garçonne [sTiabillc 
en garçon] pour se faire monstrer plus belle, si ce 
n'est pour se gentiment adoniser d'un beau bonnet 
avec la plume attachée à Ia guelfe ou gibeline, ou 
bien au devant du front pour ne trancher ni de l'un 
ni de 1'autre, brant. Dames gal. 1.1, p. 406. 

— ÉTYM. Garçon. 
f GARÇONNF.T (gar-so-nè), x. m. Petit garçon. 

X plat ventre, la plante des pieds tóurnée vers la 
mère, la tête vers Penfant nu, un garçonnet qui 
dort, diderot, Salon de 1767, OEuv. t. xiv, p. 3oi, 
dans pougens. 

— HIST. xm* s. Une trenchant coignie a prise, 
Qu'il mist soz sa chape à celé; Un garçonet [il] a 
apelé ; Avis li est que trop demore , Ren. 46004. 
|| xvi' s. Les maistre d'hostel et fourrier dudit sei- 
gneur s'adresserent à Gargantua, jeune garsonnel, 
rab. Garg. 1, 4 2. 

— étym. Diminutif de garçon; picard, guercho- 
net; Berry, garçonniau. 

GARÇONIVIÈRE (gar-so-niè-r'), s. f. Terme fami- 
iier et qui n'est pas sans quelque blâme. Jeune filie 
qui aime à jouer , à courir avec les garçons. || Ad- 
jectivement. Cette petite filie est trop garçonnière. 

— HIST. xu* s. Je ne sai rien de putain cham- 
briere Qui ait esté corsaus ne maaillere, X toutes 
gens communax garsonniere, Raoul de C. 54. 

— ÉTYM. Carpn;picard, guerchonière. 
t GARDABLE (gar-da-bf), adj. Que Ton peut ou doit garder; facile à garder. 
— HIST. xvi* s. Cet estroit est gardable en ac- 

commodant le castillo qui est au bout, d'aub. Hist 
III, 335. 

— ÉTYM. Garder. 
4. GARDE (gar-d'), s. f. || 1° Action de garder, do 

conserver, de défendrequelqu'un ou quelque chose, 
de surveiller quelqu'un ou quelque chose. Avoir la 
garde d'une bibliothèque, dhm magasin. II faut une 
garnison de trois mille hommes pour la garde de 
cette ville. La garde du défilé des Thermopyles con- 
fiée à Léonidas. Dicu, qui de ceux qu'il aime est la 
garde éternelle, malh. i, 2. Vous ne me direz plus 
qu'on vous l'a mise en garde, corn. Théodore, iv, 4. 
Laissez-Ia moi, seigneur, quelques moments en 
garde, id. lléracl. iv, 5. Et joviens vous chercher 
pour vous prendre en ma garde, iv.Nicom. v, 7. Jete 
le donne en garde, id. Pcrthar. m, o. L'amour de ses 
sujets est une súre garde, rotr. Antig. 11, 4. Appli- 
quez-vous avec tout le soin possible à Ia garde da 
votre coeur, parce qu'il est Ia source de la vie, saci, 
Rible, Prov. de Salomon, iv, 23. La garde de deux 
filies est un peu trop pesante pour un homme de 
mon âge, mol. Préc. 6. S'il y out jamais une con- 
joneture oú il fallut montrer de laprévoyance etun 
courage ntrépide, ce fut lorsqufil s'agit d'assurer 
la garde des trois ilhistres captifs, uosS.le Tellier. 
Jacob ne pouvait pas les [sesbrebis] donner en garde 
àun autre, riÈcu.Serm. 11, 296. Levigilant Girot... 
Cest d'un maitro si saint lé plus digne officier; La 
porte dans le choeur à sa garde est commise, boil. 
Lutr. iv. Amis, partageons-nous ; quTsmaêl en sa 
garde Prenne tout le cêté que TOrient regarde, hac. 
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Álhal. v, 5. La gardeen fut commiseà ma fidélité, 
eac. ib. v, 2. Maissiérait-il, Abner, à des coeursgc- 
néreux De livrer au supplice un enfant malheureux, 
Un enfant que Dieu même à ma garde confie ? id. 
tb. v, 2. Louis XIV, élevé dans Tadversité, allait 
avec sa mère, son frère et le cardinal Mazarin de 
province en province, n,ayant pas autant de trou- 
pes autour de sapersonne, à beaucoup près, quil 
en eut depuis en tempsdepaixpour sa seule garde, 
volt. S. louis XIV, B. Allez, et que du trone oü le 
ciei vous appelle L'inílexible équité soit la garde éter- 
nelle, id. Brutus, in, 6. || On le mit à la garde, ou, 
mieux, sous la garde d^n huissier, c est-à-dire 
on commit un huissier pour veiller à ce qu'il ne 
s'échappât. || A Ia garde, sous Ia garde de Dieu, 
sous la protection de Dieu. Elle me laissa partir 
sous la garde du Seigneur, hamilt. Gramm. 3. 
|| Familièrement. A la garde de Dieu, c'est-à-dire il 
en arrivera ce qu'il pourra. |] Que Dieu vous ait 
eu sa sainte et digne garde, ou, simplement, en 
sa sainte garde! formule par laquelle les souverains 
terminent les lettres qu'ils écrivent. || Terme d'ex- 
péditions et de roulage. Remis à la garde dW tel, 
voiturier. || Par extension, Cestune parole digne de 
Cain que de dire : ce n'est pas à moi à garder mon 
frère; croyons au contraire que nos amis sont à 
notre garde, boss. Sermons, Char. frat. 2. Les ci- 
toyens étaient à la garde les uns des autres, id. 
Uist.m, 3. || Mettre quelqu'un sous bonne garde, 
le donner à garder à qui peut en répondre. Après 
avoir mis ce petitroi sous bonne garde, ils'allalo- 
ger surTHydaspe, vaugel. Q. C. viu, 3, dans w- 
chelet. || En parlant despersonnes et au sens actif, 
être de bonne garde, garder avec soin ce qu'on pos- 
sède. II y a dix ans que j'ai cette montre ; jesuis de 
bonne garde. || En parlant de certaines choses, des 
fruits, etc. et au sens passif, être de bonne garde, 
ou être de garde, se conserver longtemps sans sa 
gâter. |1 Dans le sens contraire. Ces fruits, ces vins 
sont de mauvaise garde, de difficile garde. || Les 
filies sont de difficile garde, on a une grande sur- 
veillanceà exercer pour les garantir de Ia séduction. 
|| 2° Terme d'eaux et forêts. Etendue de la juridic- 
tion d'un officier préposéà la conservation des bois. 
|| S- Terme de jurisprudence. Garde judiciaire, sa 
dit de la conservation et de la surveillance des 
objets saisis, séquestrés, mis sous les scellés, pour 
être ensuite représentés à qui de droit. || Terme 
de coutumes. Garde noble, voy. garde-noble. 
|j Garde royale, droit qui appartenait au roi en cer- 
tains lieux, de jouir des revenus des mineurs qu'il 
avait en sa garde. || Garde seigneuriale, droit en 
vertu duquel le seigneur féodal jouissait des reve- 
nus des fiefs tenus immédiatemeiit de lui, pendant 
que ses vassaux étaient en bas âge, à charge d'en- 
tretenir les héritages et de payer les redevances an- 
nuelles (Normandie). 1|4° Guet, surveillance. ;Puis- 
qu'on fait bonne garde aux murs et sur le' port, 
corn. Cid, ii, 7. Est-ce pour moi, seigneur, qu'on 
fait garde à vos portes? id. Suréna, iv, 3. Tant les 
chiens faisaient bonne garde, la font. Fabl. i, 5. 
Anges du Seigneur, faites la garde autour du ber- 
ceaud'une princessesi grande et si délaissée, boss. 
Buch. d'Orl. 11 fut ordonné que, pour toutes les 
places qui n'étaient pas frontières, ceux qui étaient 
sujets au guet et à la garde en seraient aflranchis 
en payant cinq sous cliaque annce, duclos, Hist. 
LouisXI, QJSuv, t. tu, p. 233, dans pougens. (| Ce 
cbien est de boiine garde, il garde, il avertit bien. 
|| Fig. Posez sur mes lèvres cette garde de circon- 
spection, fléch. Aigutilon. Elle mit une garde de 
prudenoe sur ses lèvres, id. i>ai(p/ime.Lavigilanco 
continuelle, Ia garde des sens, mass, Carême, Élus. 
|| 5o Prendre garde, faire attention. Laissez Ia mine 
à part, prenez garde à la somme, régnier, Sat. xm. 
J'en sus hier la nouvelle et je n'y pris pas garde, 
corn. Uor. i, 3. Je prends peu garde aubien, id. 
}knt. n, B. Ne voilà pas de mes mouchards qui 
prennent garde à ce qu'on fait? mol. VAvare, i, 3. 
Un enfant n'y prenait pas garde de si près, boss. 
Var.T. L'aise, la joie, Tafíluence remplissent l'âme... 
et mettent à sec, si Ton n'y prend garde, la source 
de la compassion, id. Sermons, Exhort. auxnouv. 
calhol. 2. Prenez garde, seigneur, vos invincibles 
mains Ont de monstres sans nombre aífranchi les 
humains; Mais tout n'ost pas détruit, et vous en 
laissez vivre Un.... rac. Phcdre, v, 3. Je n'aurai3 
pas pris garde à elle, si elle n'avait pas pris garde 
à moi, mahivaiix, Pays. parv. 3* part. (1 Prendre 
garde à un sou, à un denier, faire attention aux 
plus petits articles dans un compte de dépensc, et 
aussi, être très-parciraonieux. || Prendre garde à, 
Veiller, prendre ses précautions. César, prends garde 
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à toi, corn. Pomp. iv, 4. Défions-nous du sort 
et prenons garde à nous Après le gain d"une ba- 
taille, la font. Fabl. vn, 12. || EIliptiquement. 
Garde à toi! c'est-à-dire prends garde à toi! Senti- 
nelle, garde à toi! c. delav. Charles YI, v, I. 
|| Garde à toi! terme dont le valet de limier se 
sert pour parler à son cbien quand il veut se rabat- 
tre. || Garde à vous! commandement militaire signi- 
fiant à une troupe de se tenir prête à exécuter le 
commandement qui va suivre. |1 Prendre garde, avec 
que et le subjonctif, sans négation, avoir soin que 
telle chose soit. Prenez garde, mon fils, que vous 
entendiez tout ce que vous faites, et de quel còté 
vous vous toumerez, Boss. Sermons, Charité [ra- 
tem. Autre conclusion. || Prendre garde avec que et 
le subjonctif, et ne, avoir soin que la chose ne soit 
pas. On m'a enchargé de prendre garde que per- 
sonne ne me vlt, mol, G. Dand. i, 2. Prends garde 
que jamais Tastre qui nous éclaire Ne te voie en ces 
lieux mettre un pied téméraire, dkc. Phèdre, iv, 2. 
|| Prendre garde que, avec Tindicatif, remarquer. 
Prenez garde que Tauteur ne dit pas ce que vous 
pensez. Les valets peuvent faire en conscience de 
certains messages fâcheux, n'avez-vous pas pris 
garde que c'était seulement en détournant leur in- 
tention du mal...? pasc. Frov. 7. Prenez garde que, 
quand saint Augustin a parlé du moindre degré 
d'être et de perfection, il ne Ta point considéré en tant 
que joint aux autres degrés supérieurs, fén. t.ui, p. 
20. || Prendre garde à, et un infinitif construit sans 
négation, avoir soin de. Prenez bien garde, vous, 
à vous déhancher comme il faut et à faire bien 
desfaçons, mol. Imprompt. 3. Prenez garde à sanc- 
tifier Vextérieur par Tintérieur, boss. Lett. Corn. 
431. || Prendre garde à, et un infinitif construit avec 
une négation, avoir soin de ne pas.... Prenez bien 
garde au moins à ne lui point parler du diamant 
que vous lui avez donné, mol. Bourg. gent.m, 19. 
II faut prendre garde à ne pas se tromper, pasc. 
Pens. part. n, art. 6. Qui prennent soigneusement 
garde à nWenser personne et du reste ne pensent 
aux injures qu'onleur fait que pour les pardonner, 
bourd. Pensées, t. i, p. 197. Prenez garde à ne pas 
confondre les choses, id. Carême, m, Amour de 
Dieu, 70. Je crois même que vous devez prendre 
garde à ne jamais laisser le vin devenir trop com- 
mun dans votre royaume, fén. Tél. xn. || Prendre 
garde de, et un infinitif construit avec une néga- 
tion, avoir soin de ne pas.... Prends garde de ne 
Peníler pas, boss. Hisl. n, 7. Si vous vous laissez 
gagner aux soupçons, si vous prenez facilement 
des ombrages et des défiances, prenez garde pour 
le moins de ne les porter pas aux oreilles importan- 
tes, id. Sermons, Charité [ratem. Autre conclusion. 
|| Prendre garde de, etun infinitif construit sans né- 
gation, s'effprcer d'éviter. Prenez garde de tomber 
sur la montée, baron, Coq. et fausse prude, v, c. 
II En cet emploi, prendre garde signifie éviter de, 
craindre de. On peut voir dans 1'historique des exem- 
ples oil garde a ce sens de crainte. || 6° Se donner 
de garde, se donner garde, se déíier, prendre ses 
précautions. A Pégard de se donner de garde ou de 
se donner garde, je crois qu'ils sont également 
usités; je préférerais néanmoins le premier avec 
M. de Vaugelas, vaugel. Ifouv. Bem. Observ. de 
IH'**, p. 281. Je venais Tavertir de se donner de 
garde, mol. VÊl. iv, i. Donnez-vous de garde des 
faux christs et des faux prophêtes, Bpss. Hist. 
li, 9. Suétone, dans Ia vie de Néron, dit que l'o- 
racle de Delphes 1'avertit qu'il se donnât de garde 
des soixante-treize ans, fonten. Cracles, n, 3. 
|| Avoir soin de ne pas faire, éviter de. Aussi nous 
donnerons-nous bien de garde de vous suivre en 
cela, pasc. Lett. de Nicole au P. Annat. L'aven- 
ture du miroir et de la dame enflée dont vous 
vous êtes bien donné de garde de me parler, visé, 
Devineresse, m, 3. On sait qu'il [Virgile] ordonna, 
parsontestament,que l'on brúlât son Enéide, dont 
il n'était point satisfait; mais on se donna bien 
de garde d'obéir à sa dernière volonté, volt. Ess. 
poés. ép. 3. || Se donner de garde d'une chose, Pévi- 
tor, Ia fuir. Donnez-vous de garde de toute avarice, 
boss. Sermons, Exhort. aux nouv. cathol. 2. || 7° N'a- 
voir garde de, n'avoir pas la volonté, le pouvoir, 
être bien éloigné de. Us n'avaient garde de loger 
dans le même palais, corn. Ex. de Pomp. Je n'ai 
garde à son rang de faire un tel outrage, id. Nicom. 
ii, 2. II n'a garde d'aller avouer cela, ce serait faire 
tort.... mol. Scupin, i, 6. lis n^vaient garde dele 
reconnaitre au milieu des flots, fén. Tél. vm. L'on 
iTavait garde do changer Ia recompense éteruelle en 
cette gloiro frivole, mass. Carôme, Aum. || Fig. N'a- 
voir garde de, en parlant des choses, ne pouvoir 
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pas. Cette pièce fut mon coup d'essai. et elle n'a 
garde d'être dans les règles, puisque je ne savaia 
pasalors qa'il y en eút, corn. Mel. Examen. Cette 
permission n'avait garde d'être refusée, iiamllt 
Gramm. 9. ||Jen'ai garde decommettre cette faute, 
façon de parler hourgeoise, dit caillières, iooo 
On ne volt pas ce qui, même de son temps, apu dé- 
cider| Caillières à prononcer cet arrêt; car la lo- 
cution est employée par les meilleurs écrivains du 
xvix" siècle. || 8° Service de surveillance rempli par 
une personne ou un corps de personnes. Quatre da- 
mes qui sont de garde tour à tour, sév. 181. || Garde, 
se dit aussi du service des pages, des gentilshom- 
mes, des valets de pied, etc. qui sont tourà tour da 
service auprès des róis et des princes. || Service al- 
tematif de vingt-quatre heures que font les élèves 
en médecine, en pharmacie, altachés à un hôpital, 
pour donner les secours urgehts. Lfinterne de garde. 
j| 9° Service de vingt-quatre heures que fait un pe- 
tit corps de troupe pour garder ou surveiller. Mon- 
ter la garde, faire ce service; descendre la garde, 
retourner à sa caserne ou chez sol quand 11 est fini. 
Officier de garde. Si mon compcre Pierre est de 
garde aujourd'hui, régnier,. Soí. xi. || Fig. et fa- 
milièrement. Descendre la garde, mourir. Faire 
descendre la garde, tuer. II a fait descendre la 
garde à plusieurs ennemis. || Collectivement. Les 
soldats qui montent la garde. Relever, doubler, 
changer la garde- La garde montante. La garde 
descendante. Maitra absolu de tout, 11 change ici 
la garde, corn. Sertor. v, 6. || Corps de garde, 
certain nombre de soldats placés de garde en un 
lieu. Corps ds garde avancé. Poser, établir un co^ps 
de garde. En ce sens, le langage militaire dit au- 
jourd"hui plutôt poste. |j Corps de garde, lieu oi se 
tiennent les soldats qui montent la garde. Plaisan- 
teries de corps de garde, voy. corps n° i 0. j| Absolu- 
ment. La garde , les soldats ou les officiers de police 
qui sont postés en un lieu déterminé pour veiller à 
la súreté publique. Et la gãrde qui veille aux bar- 
rières du Louvre N^n défend pas nos róis [de la 
mort], malh. vi, 18. Point n'est besoin de la garde 
Qu'appelle en vain le porüer, bérang. Bon ménage. 
La garde et les amours Se chamaillaient toujours , 
id. Mad. Grég. || A la garde! locution elliptique dont 
on se sert pour appeler la garde dans un moment 
de danger. |110° Corps de troupes afiecté au service 
près du souverain. Garde royale, impériale. L'artille- 
rie de la garde. La cavalerie de la garde. Les grena- 
diers de la garde. Seule contre un tyran, en le faisant 
périr Parles mains de sa garde il me fallaitmourir, 
corn. Cinna, m, 4. Déjà sa garde accourt avec des 
cris de rage, volt. Mérope, v, 6. II [Louis XIJ fit, 
cette année, quelques nouveaux arrangemenls dans 
sa maison; 11 augmenta sa garde de cent archers, sous 
le commandement de Jean Blosset; c'est le premier 
établissement des compagnies françaises des gardes 
du corps, duclos, Ilisl. de Louis XI, OEuvres, t. m, 
p. 28. II dieta le bulletin de cette journée [bataillo 
de la MoskowaJ; il' se plut à apprendre à 1'Europa 
que ni lui ni sa garde n'avaient été exposés, ségur, 
Hist. de Eap. vn, 12. Encore n'était-ce que de sa 
garde, qu'il s'occupait ainsi; dans 1'armée, les sol- 
dats se plaignaient de son absence; ils ne le 
voyaient plus qu'aux jours des combats, quand il 
fallait mourir, jamais pour les faire vivre, id. ib. i, 
2. Leurs généraux les repoussaient inutilement; ils 
se laissaient frapper sans se plaindre, sans se ré- 
volter, mais sans s'arrêter, même ceux des gardes 
royale et impériale; car, dans toute l'armée, c'était, 
chaque nuit, des scènes pareilles, id. ib. ix, 13. 
|1 Vieille garde, moyenne garde, jeunc garde, dif- 
férents corps qui faisaient partie de la garde da 
Napoléon I"r. En cheminant ainsi, il appela Mortier 
et lui ordonna de faire enfin avancer la jeune garde, 
mais surtout de ne point dépasser le nouveau ravin 
qui séparait de rennemi, ségur, Hist. de Ifap. vn, 
ll. II a faliu qu'ils [les soldats revenant de Moscou] 
attendissent [devant Smolensk] Tarrivée de la^ pre- 
mière troupe encore commandée et en ordre, c'était 
la vieille et la jeune garde; les bommes débandés 
n'entrèrent qu'à la suite, id, ib. ix, 14. (J Garde con- 
stitulionnelle, garde qui fut accordée â Louis XVI 
par 1'assemblée législative, et qui devait être de 1800 
bommes. || 11° Grand'garde, corps de cavalerie 
placé à la tête d'un camp pour empêcher que 
Farmée ne soit surprise. |1 II se dit aussi du corps 
de garde principal d'une place forte ou d'un camp. 
|| Garde avancée (dite aussi autrefois garde folie), 
corps que Ton met au delà de la grand'garde pour 
plus de súreté. La garde avancée n'était qu'à la 
portée du canon de celle des ennemis , hamil. 
Gramm. 5. H 12" Garde nationale , citoyens ar- 
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més pour le maintien da rordre, ct ne recevant 
point de solde. || Garde bourgeoise, gmde urbaine, 
garde civique, sedit quelquefois pour garde nationale. 
|| Garde municipale, troupe sédentaire chargée d'un 
service de police; on Fappelle municipale, parce 
qu'elle est à la solde et aux ordres d'une ville. 
|| Garde départementale, corps dlnfanterie établi, 
durant le premier empiro, dans chaquo déparíc- 
ment. H 13° Garde d'honneur, troupe choisie pour 
escorter des personnages auxquels on rend d es 
honneurs militaires. || 11 se dit aussi d'uno reunion 
de citòyens qui, volontairement, servent de gardes 
à un souverain, à un priuce, etc. pendant son sc- 
jour dans la ville ou le pays. || Garde d'honneur, 
s^st dit d'une levée qui se fit en 1813 et 1814 de 
jeunes gens de bonne famille qui s'étaient raohetés 
une ou plusieurs fois de la conscription et qui fu- 
rent formes en corps (Je cavalerie. || 14° La partie 
d'une épée, d'un sabre ou d'un poignard qui sert à 
couvrir la main. Son épée dont la garde était d'or, 
fén. Tél. xvi. Les gardes d'épées et sabres seront 
marquées et contre-marquées aux branches et pla- 
ques, Règlement orfév. 30 déo. 1679. Ã ces mots, 
il tourna la pointe de son épée contra son estomao, 
la plongea jusqu'à la garde, et tomba sur le corps 
de don Juan, lesage, Diabl. hoit. 15. || Monterune 
garde, établir la garde d^une épée tello qu'elle doit 
être; fig. et familièrement, monter une garde à 
quDl(]u'un, la réprimander vivement. Telle est du 
moins rexplication que TAcadémie donne de cette 
locution singulière. || On a dit au pluriel les gardes 
d'une épée; de là la locution familière et figuréo : 
s'en donner jusqu'aux gardes, boire et manger tout 
son soúl, et, en général, prendre d'un plaisir sans 
réserve ni modération. Je boirai, je pétunerai |je 
prendrai du tabao], Jusqu'aux gardes m'en don- 
nerai, scarron, Virg. v. La Rappinière but tant 
qu'il s'enivra, et la Rancune s'en donna aussi jus- 
qu'aux gardes, id. llom. com. i, 4. || 15° Terme 
cTesorime. La garde, 1'attitude du bras quand on 
tient Fépée pour le combat. 1| La garde haute, basse, 
tenir le poignet haut, bas. || Se mcttre, se teniren 
garde, se mettre, se tenir en état de défense 1'épée à 
la main. || Elliptiquement. En garde ! Mettez-vous 
cn garde. Une, deux! un saut en arrièrel en garde, 
monsieur, en garde! MOL.B.gent.u, 3. || Fig.Se tenir, 
être en garde, se défier,Teiller à n'être point surpris. 
Moins en garde contre elle que contre' Rochester, 
HAMiLT.Cramm. o.Je redeviens homme, et hommeen 
garde contre les plaisirs, fén. Dial. des morls anc, 
dial. 0, Soyez en garde contre votre humeur, id. 
Tél. xxiv. Une persécution contre laqüelle on n'est 
point en garde, mass. Ávent, Épiph. Nous devons 
être en garde contre notre coeur, id. Panég. Mart. On 
est en garde, on doute eníin si l'on rira, gresset, 
Méchant, iv, 7. || Fig. Être hors de garde, être dé- 
concerté dans ses mesures. Tu vas sortir de garde 
ct perdre tes mesures; Explique, si tu peux, encor 
ses impostures, corn. Ment. m, 3. Léandre pour 
nous nuire est hors de garde enfin, mol, VEt. m, 
5. Vous le pourrez longtemps mettre encor hors de 
garde, th. corn. Feint astrol. u, 5. || II y a quatre 
gardes générales de l'épée ; la primo ou première 
garde; la seoondc garde, improprement appelée tierce 
par quelques-uns; la tierce ou la troisième garde; 
ct la quarte ou la quatrième garde ; de là la locu- 
tion figurée : être, se, mettre , se tenir sur ses gardes, 
c'est-à-dire faire attention à ne pas se laisser sur- 
prendre. Nous avons besoin de nous tenir sur nos 
gardes, sév. 601. 11 se tiendra sur ses gardes assu- 
rément, mol. Eourb. de Scap. n, o. La vedette se 
mit sur ses gardes, iiamilt. Gramm. 5. II faut en 
ce pays être un peu sur ses- gardes, regnard, Mé- 
nechmes, n, 2. || L'Académie a placé cette locution 
sous la rubrique de.surveillance, dans 1'article. Mais 
les gardes de Tescrime montrent ce qu'est véri- 
tablement cette locution. Pourtant il faut remar- 
quei- quelle est déjà dans Froissart; et sans douta 
dès lors 1'escrime avait ses gardes. || 16° Terme 
de jeu de cartes. Petite carte de même couleur 
quTm roi ou une carte principale, et qui protege 
ce roi, cette carte principalm || Fig. et familiè- 
rement. Avoir toujours garde à carreau, être tou- 
jours prêt à se défendre, a riposter. Jl 17° S. f. 
pl. Termo do serrurier. Potites pointes de fer qui 
ontroni dans les fentes du panneton d'unç ciei, ct 
qui empêchent la clef de tourner, lorsqu'on y fait 
& moindre changement. J'aurais pout-êtro lo temps 
de changer ce qu'il a imite; je ferais comme les 
gens qu'on avolés, qui changent les gardes dela ser- 
riu-c, VOLT. Lett. Thiríot, 25 déo. 1 735. || Gardes d'uno 
clet, los entailles du panneton dans Icsquollos pas- 
Fent les garnltures de lu sorruro. H 18° Terme da li- 
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braine, Feuillet que Ton met au commencement et 
à la fln d'un livre. II est tout à fait désagréabla 
de voir près d'un titre roux une garde extrêmement 
blanche; il est essentiel que la teinte des gardes 
s'accorde avec le papierdu livre, lesné, la Reliure, 
p. 146. || 19» Terme de reliure. Bande de parchemin 
entaillée elle-même par petites bandes qui doivent 
être collées dans les entre-nerfs. Pour les livres un 
peu soignés on met de cbaque côté de la battée una 
gardeou chemise, Manuel du relieur, p. 65. || Fausse 
garde, synonyme d'ongIet. || 20»' Garde, se dit des 
anneaux qui soutiennent un peson, une romaine. 
I| Garde faible, celle qui est la plus éloignée du 
centre de la balance; garde forte, cólle qui en estla 
plus proche. || 21° Terme de rubanier. Bande de 
papier qui tient le peigne fixé dans le battant. 
|| 22° T erme de marine. Planche clouée sur deux 
pièces de bois pour les relier momentanément. 
|| Espèce de jumelle que Tonapplique sur une pièce 
qui a éclaté, afin de la consolider. |j Gardes ou pa- 
lans de garde, les deux palansqui servent à main- 
tenir la corne d'artimon. || Garde montante, nom 
donnépar les pilotes de Ia Seine à 1'aussière deterro 
qui soutient le bâtiment contre la marée. || 23° Áu 
pluriel. Morceaux de bois placés aux deux bouts dos 
peignes du tisserand pour on assujettir les broches. 
|| Terme de verrier. Morceaux de verre que Ton 
place dans le poêlo pour faire connaitre le moment 
de la calcination. || Termo de vênerie. Gardes, les os 
de derrière ou ergots des jámbes d'une bètc tauve, 
cerf, sanglier, etc. près des pieds. 

— UEM. Entre les locutions se donner garde et se 
donner de garde, la première est la plus ancienne, 
et se trouve dès le xn0 siècle; elle est claire et s'en- 
tend de soi : se donner garde, o'est donner à soi 
garde, attention, surveillance pour quelque chose. 
La seconde, plus .récente, se trouve dans Froissart, 
et ne s'explique pas facilement. On peut croire pour- 
tant qu'elle est née d^n changement de Pidée sur se 
donner : se donner garde, c'est donner à soi garde ; 
se donner de garde, c'est donner soi avec garde; 
de garde doit signifier avec garde, comme du 
front signifie avec le front dans donner du front 
contre quelque chose. On écrira sans difficulté : ils, 
olles se sont donné garde. Mais comment écrira- 
t-onavec de garde ? Lesgrammairiensnedisent rien 
là-dessus. Si 1'explication que nous venons de pro- 
poser est juste, il faut écrire : ils se sont donnés, 
elles se sont données de garde. En tout cas, Fortlio- 
graphe : ils se sont donné de garde, se résout en : 
ils ont donné à soi de garde ; ce qui ne signifie 
rien. Voygz aussi à front n" i : se donner du front 
contre quelque chose, qui soulève la même question. 

— HIST. xr s. Dicnt Franceis ; il nous i convient 
garde, Ch. de Rol. xin. || xii° s. Quant moins se 
doncnt garde cil qui sont au crenol, Sax. ix. Prist 
guarde à Habraam, à qui Deus comanda Que dcsa 
terre eissit,eli berss'enala, Guerpi sesconissanz.... 
Th. le mart. 05. Emist ses guardes en Damasches, 
si qu'il de Syrie rechut [reçut] servise e treud [tri- 
but], Róis, p. 147. ||xnics. Ceie porte, oüliGrieu is- 
soient plus sovent, ot [eutj Pieres de Braiecuel en 
garde, villeii. lxxvi. Li pelerin ne vous assaudront 
mie; no d'eus n^ivez vous garde, se vous volez def- 
fendre des Venioiens, m. xi.vn, Or soit Dix et li 
siéns Garde des deus loiaus amans, RI. et Jeh. 3366. 
Nus serreuriers ne puet vendre à Paris serreuro 
neuve, se ele n'est garnie de toutes gardes, quarele 
est fause, Liv. desmét. si. Ains faurames peresen 
garde, Et norrira nous deux ensemble, la Rose, 
6850. Bestes qui sontprises à garde fete, en daraa- 
ces, si comme en taillisou en vignes, el tans qui- 
los sont deffendues.... deaum. xxx, 67. Toutes les 
foiz que la royne s'esGrioit, il disoit: dame, nTüés 
garde [crainte], carje suis ci, joinv. 252, Et sachiez 
que, se il- se feussent pris garde de nous, il nous 
eussent tous mors [tués], id. 227. Mauvaise convoi- 
tise li feroit faire la garde dou loup [trahir ses de- 
voirs dq lutour], Âss. de Jérusal. p. 123, dans la- 
curne. II XIV° s. Sur vosgardes soiez etraain [matin] 
et anuitier, Guescl. 21958. La dame de Lalande 
comme garde [tutricej de ses enfans, nu cange, 
morda. || xv" s. Et fit reparer Ia ville et la forte- 
resse tollement qu'ollo n'avoit garde d'assaut que 
on y (it, sur un mois ou deux, froiss. i, i, 222. La 
sirc de Montmorency qui bien se donna do garde de 
co tour..., m. 1,1,140. [Le roi d^ngleterro, qui vou- 
loit d'abord faire raourir messire Hervoy, lui ac- 
corde la hberté à rançonj le chevalior en eut grand 
joie quand il entendit qubl n'auroit garde de mou- 
rir, in. r, 1, 214. Aussi la gucte du chastel ouít la 
frainte et 1'aperçut do sa garde ; si fut tout esbáhi, 
et commença à sonneret à corner de sa bucme, ib. 
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1, r, 79. Aimery, viens avant; tu sais que je t'ai 
donné en garde la chose du monde que plus aime 
après ma femme et mes enfans.... id. i, i, 326. 
Dites à vos gens qu'il5 soient lousjours nuit et jour 
pourvus et sur leurs gardes, id. 11, 11, 63. Pour 
avoir fait ou [au] guischet de la porte une clef, 
abillé les gardes.... Bibl. des charles, 3« série, t. iv, 
p. 389. II y crut competemment de blez qui fu- 
rent bons et de garde, :. de troves, Chron. 1460. 
Le suppliant se transporta en une garde ou mes- 
toierie [métairie], du cange, pardo. Jo n'avois 
garde de rien conclure, car on ne me disoit rien, 
comm. vm, 7. La gente demoiselle se donnoit garde 
[regardaitj souvent se son ami viendroit point, 
i.ouisxi, JVoui). lxi. || xvie s. La resolution duconseil 
feut que, en tout evenement, ilz se tiendroient sur 
leurs gardes, rab. Panl. iv, 37. II lachenssoit plus 
que de coutume et prenoit plus près garde sur elle, 
mabg. Nouv. xv. Quand je me prends garde de prez 
aux plus glorieux explo.its de la guerre, mont. 1, 
132. L'aultre desdaigne d'en haster son pas et se 
mettre sur sa garde, id. 11, 105. On me feit monter 
sur un cheval qui n'avoit garde de leur eschapper, 
id. iv, 229. L'histoire est la plus seure garde que 
les hommes puissent laisser de leurs faicts en ce 
monde, amyot, Préf. 27. II sejetta hors de son camp 
sans avoir autour de sapersonne une seule garde ny 
un seul escuyer, id. Lucull. 31. Laissant Sornatius 
avec six mille combatans, à la garde du royaume de 
Pont, id. t6. 43, Les chefs et soldats de ses gardes, au 
lieu de gardes estoient geoliers, d'aub. Hist. Préf. 7. 
S'estant avance à cafourchons sur les gardes du pont, 
id. ib. 1, 336. L'autre mitTespée jusques aux gar- 
des dans le ventre de son prisonnier, id. ib. 160. Les 
gardes se posoient par tout tambour battant, id. ib. n, 
234, Iltrouvale corps de gardeesmeupourceque.... 
id. ib. 11,4,40. Lesautres, fermans le corps de garde, s'y 
deffendoient,iD, ib. 111,317. La chose preoieuseest de 
mauvaise garde [diflicile à garder], rons. 249.Pere 
et mere, ayol et ajolle ont garde des enfans soubz 
aage, Grand coust. de France, liv. 11, p. 346, dans 
lacurne. Les vassaux qui doivent gardes de leurs 
corps les doivent faire quand elles leur sont com- 
mandées, Coust. génér. t. 11, p. 646. Les plus clairs 
voyans qui cognoissoient le naturel de la royne se 
douloient bien de quelque garde de dedans [ran- 
cune], brant. Dames illuslres, p. 252, dans lacurne. 

— Ltym. Voy. garder; bourguign. gade; picard. 
warde; wallon, wdd; provenc. garãa, guarda; es- 
pagn. etportug. guarda; ilal. guardia. 
■ 2. GARDE (gar-d'), s. m. || 1° Celui que l'on 
charge de garder, de surveiller une personne. 11 
n'est pas prisonnier,- mais, il a des gardes. Au lieu 
d'être en prison, je n'ai pas même un garde, corn. 
líéracl. v, 6. || 2° Homme armé faisaut partie de la 
garde d'un roi, d'unprince, d'un gouvemeur, d^n 
officier général, etc. Nous saisissons Ia porte et les 
gardes se rendent, corn. líéracl. v, 7. Les Écossais, 
à qui il [Charles I*r] se donne, le livrent aux parle- 
mentaires anglais; et les gardes lidèles de nos róis 
trahissent le leur, boss. Reine d'Anglet. Vous n'avez 
jusquhci de gardes que les miens, rac. Phèdre, v 
1. Ses gardes affligés Imitaient son silence aulouí- 
de lui rangés, id. ib. v, 6. Holàl gardes, qu'on le 
saisisse, id. Mühr. m, 1 et 2. Il aséduitses gardes 
les preraiers, id. ib. iv, 0. II était dans les gardes 
du cardinal de Richelieu (car ce prêtre, ainsi que 
10 Mazarin, avait des gardes), volt. llnginti, i». 
Le jour parut alors, montrant d'un côté les batail- 
lons et les batteries russes qui, de trois côtés, do- 
vant, à droite et derrière nous, bordaient ITiorizon ; 
et de 1'autro, Napoléon et ses six mille gardes s'a- 
vançant d'un pas forme et s'allant placor au milieu 
de cette terrible enceinte, ségur, Hist. deNap. x, 5, 
11 Fig. Gardes de Júpiter, ancien nom de ses sa- 
tellites. || Terme de marine. Les gardes , nora 
donné à trois étoiles voisines de 1'étoile polaire, 
dont la situalion, par rapport à cette étoile, sert 
pendant Ia nuit à prendre Ia hauteur du pôle arc- 
tique. || 3° Garde royal, garde imperial,-soldat de 
la garde royale, de la garde impériale. Des gardes 
royaux, des gardes impériaux. || Garde municipal, 
un soldat de la -garde municipale. Gardes munici- 
paux. || Garde national, citoyen qui fait partie do 
la garde nationale. Les gardes nationaux. || Gé- 
nin, Récréations, t. n, p. 87, remarque qu'il fau- 
drait dire un garde nationale, des gaic« nationale; 
comme on dit un garde francaiso, dos garde fran- 
çaise; c'est-à-diro nn de la garde nationale, dos 
do la garde nationale. Cest là en effet la constfuc- 
tion logique ot la première- qui s'est présentée, 
comme on le volt pour garde frauçalse; mais dc- 
puis, partout ailleurs, 1'oreille ct rassimilatio 1 
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l'onlemporté. || Un garde d lionneur, un soldai ap- 
parteuant à Ia garde d'honneur. || 4° Gardes du 
corps, nora d'une troupe de cavalerie qui, sous 
rancienno monarchie, était composée de gentils- 
hommes, et, sons la Restauration, de militaires 
ayant le grade d'officiers, et qui gardait la personne 
du roí. Un garde du corps. Capitaine des gardes du 
corps, ou, simplement, des gardes. || Fig. Lo bon 
roí Évandre n'ayant pour gardes du corps que deux 
chiens, qui servaient encore à garder la porte de 
sa maison, bí^in. de st-p. Arcadie. || Les cent gar- 
des, troupe instituée par Tempereur Napoléon III, 
et qui monte la garde dans le palais. || Au singulier, 
uu cent-gardes, un hommo faisant partie de cetto 
garde. || Autrefois, gardes de la porto, ceux qui 
montaient la garde aux portes de Tintérieur du pa- 
lais oi était le roi pendant le jour. || Gardes de la 
manche, gardes du corps qui, en certaines oooa- 
sions, étaient debout aux deux côtés du roi, armés 
de pertuisanes, et dont la fonction était d'assister 
à la messe du roi, de le garder à vue durant Tof- 
fice, et de faire mettre à genoux aux temps voulus. 
II 5° Le régiment des^ gardes, régiment dhnfante- 
rie française destiné à garder les avenues des lieux 
oi le roi était logé. Le régiment des gardes ne fut 
formé que par Charles IX, volt. Mceurs, 170. ||Ab- 
solument. Les gardes, ou, au féminin, les gardes 
françaises, le régiment susdit. Capitaine aux gardes, 
lieutenant aux gardes, enseigne aux gardes, sergent 
aux gardes, soldat aux gardes, capitaine, lieutenant, 
etc: dans les gardes françaises; au lieu que capitaine 
des gardes signifiait capitaine des gardes du corps. 
II Garde est masculin : un garde du roi; mais, 
quand on parlait du corps entierdes gardes, Tusage 
avait fait ce substantif féminin : les gardes fran- 
çaises, les gardes écossaises. || Au masculin, un 
garde française, un soldat des gardes françaises. 
I| Le régiment des gardes suisses, ou, absolument, 
les gardes suisses, régiment dhnfanterie suisse qui 
faisait le même service que le régiment des gardes 
françaises. || 6" Anciennement. Gardes de lamarine, 
ou gardes-marine (mame, on le remarquera, s'é- 
crit sans s), jeunes gentilshommes nommés par le 
roi pour la garde de Tamiral et pour shnstruire 
dans le service de la mer. Ce jeune garde-marine 
est devenu enseigne de vaisseau. Prendre du sexe 
et Phabit et la mine, Devant les yeux de vingt 
gardes-marine, volt. Pnude, i, i. Ce fut dans ce 
voyage que, M. de Roquefeuille lui ayant présenté 
sou füs, en le priant de 1'admettre parmi les gar- 
des-marine : Je me charge de lui, dit le ministre, 
et je compte lo faire un jourvice-amiral, condoroet, 
Manrepas. || Gardes-marine est une abréviation pour 
gardes de marine; cest pour cela qu'on met le plu- 
riel à gardes. || Gardes de Tétendard, jeunes gens qui 
étaient dans le corps des galères ce que les gardes 
de la marine étaient dans le corps de la marine. 
1| Gardes maritimes, se dit des garde-pêche. 
|| 7° Employé chargé de la garde de certains dé- 
pôts. Garde des meubles de la couronne. Les gardes 
de la bibliothèque de Geuève, volt. Hist. de Tiussie, 
i, 7. La charge de bibliothécaire du roi , telle 
qu'elle est aujounfhui et que Pafabé Bignon lapos- 
sédait, comprend celle de maitre de librairie et celle 
dMutendant ou garde du cabinet des livres manu- 
scrits, médailles et raretés antiques et modernes, 
et garde de la bibliothèque du roi, mairan, Éloge 
de Vahhé Bignon. || Garde général des archives, em- 
ployé supérieur qui est à la tète du dèpôt des ar- 
chives de Pempire. || 8" Garde des sceaux, le mi- 
nistre de la justice, celui auquel sont confiés les 
sceaux de l'Etat. Croirioz-vous bien que M. le garde 
des sceaux me persécute pour ce malheureux Tem- 
plo du goilt, comme on aurait poursuivi Calvin poqr 
avoir abaltu une partie du trône du pape ? volt. Lelt. 
Thiriot, 24 juill. t733. Jupin.... Ta cour de justice 
éternelle A-t-elle eu ses gardes des sceaux? béiung. 
Bluets. d On a dit dans un sens analogue : garde des 
sceaux de la cbancollerio de telle cour. ||9° Garde 
champêtrc, agentpréposé à la garde des propriétés 
rurales. || Gardeforestieret garde des heis, agont pré- 
posé à la conservation des foréts. || i0° Garde de com- 
merce, officier subalterno qui est chargé de mettre 
à exécution les contraintes par corps. || 11° Garde 
(1'artillerjo, garde du génie, sous-officiers d'état-ma- 
jor, chargés de la conservation du matériel de Tar- 
tillerie ou du génie. || 12" Gardes de santé, préposés 
chargés de veiller à 1'observation des lois et ordon- 
nances sur la police sanitaire. || 13° Autrefois, gar- 
des des métiers, maitres et gardes, ceux qui, élus 
dans les corps de métiers, avaient soin que rien ne 
se fit contro les règlements. || Gardes dos monnaies, 
premiers juges des monnaies, dont les appellations 
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ressorlissaiei.t aux cours des monnaies. || Gardes 
des priviléges des universités, juges qui étaient 
spécialement chargés de la conservation des droits 
et priviléges d'uno université. 

— HIST. xn" s. Trestout manois [tout aussitôt] 
as gardes [ils] sont livré, lionc. p. 188. Et les gardes 
[du champ cios] i courent, Ia bataille est finée, 
ib. p. 196. |j xiiic s. Nul n'est contrains à penre 
bail ne estre garde ftuteur] d'enfans ne estre hoirs 
de nului, s'il ne li plest, beaum. xv, 4. 

— ÉTYM. Voy. GARDER. 
3. GARDIÍ (gar-d'), s. f. Femme dont Ia profes- 

sion est de garder et de soigner les malades. Si j'é- 
tais votre garde pendant votre couohe, sév. 96. 
11 Par extension. Votre bon cosurvous rend la garde 
de tous ceux que vous aimez, sév. 688. || On dit 
aussi garde-malade (voy. ce mot). 

— ÉTYM. Voy. GARDER. 
f 4. GAUDE..., mot employé en coraposition, qui 

se dit tantôt des personnes qui gardent (un garde- 
chasse), tantôt deschosesquiconservent(un gárde- 
manger). Le pluriel offre des difficultés. Pour le 
second cas, tout le monde est d'accord; garde reste 
invariable : des garde-manger. Pour le premier, 
Taccord desgrammairienscesse; 1'Académie nlndi- 
que le pluriel que pour garde-côte et garde-note, et là 
elle écrit gardes-côtes, gardes-notes. Laveaux a été 
explicite, disant que garde en cet emploi represente le 
substantif masculin garde, et doit toujours prendre 
la marque du pluriel. Mais , à moins de supposer 
une ellipse, dans garde-côte, garde-magasin, etc. 
cen'est pas le substantif garde, c'est le verbegarder 
qui est en composition. De plus, en suivant la vue 
de 1'Académie et de Laveaux, on arriverait à cette 
singulière conclusion qa'il faudrait écrire des garde- 
meuble, quand il s'agit du lieu oil l'on garde les 
meubles, et des gardes-meuble, quand il s'agit de 
1'employó qui garde les meubles. Cette anomalie 
montre d'une façon palpable qu'il faut laisser, en 
tous les cas, garde invariable. 

GARDÉ, ÉE (gar-dé, dée), part. passé de garder. 
|| 1° Ou'Qn surveille, dont on prend soin. Un enfant 
gardé par la bonne. |j 2°SurveiIIéet soigné durant une 
maladie. Gardé dans sa petite vérole par une mère 
dévouée. H Dont la súreté est protégée. Le roi gardé 
par des troupes fidèles. Des troupeaux gardés par 
le pasteur. || Terme de jeu de cartes. Roi gardé, 
dame gardée, roi, dame qui a une ou plusieurs gar- 
des. Le joueur dit aussi : Je ne crains rien, je suis 
gardé. J'étais gardé à carreau, au propre; et aufig. 
J'avais pris toutes mes précautions. || 3° Défendu. 
La ville gardée par une gamison norabreuse. 11 4° Pré- 
servé. Gardé du péril. Paris et tout le royaume avec 
un fidèle et admirable empressement reoonnalt sou 
roi gardé par la Providence et réservé à sesgrands 
ouvrages, boss. le Tellier. || 50Conservé. Des fruits 
gardés dans le fruitier. Souvent les remèdes les 
plus gardés sont les meilleurs, montesq. Letl. pers. 
143. 1| 6" Observé. Les convenances les plus ex- 
actes furent gardées. Et d'un trône si saint la 
moitié n'est fondée Que sur la foi promise et 
rarement gardée, hac. Baj. n, S. II y a des règles 
de bienséance et d'honneur, qui doivent étre gar- 
dées inviolablement, même à 1'égard des enne- 
mis, rollin, Hist. anc. OEuv. t. vn, p. 231, dans 
pougens. On dit d'un poême et de tout ouvrage d'i- 
magination, que les mosurs y sont bien gardées, 
lorsque les usages, les coutumes, les caracteres des 
personnages sont conformes à la connaissance ou à 
1'opinion qu^n a communément, duclos, Consid. 
mceurs, ch. 1. || Proportion gardée, toute proportion 
gardée, en tenant compte de Tinégalité, de la diffé- 
rence relative de deux personnes, de deux choses. 
11 7° Ou'on empêche de s'éehapper.Le prisonnier gardé 
par les gendarmes. || 8° Réservé. Un triste sort lui est 
gardé. || Proverbes. Quand chacun fait son métier,les 
vaches sont bien gardées, les choses vont bien quand 
chacun se mêle de ce qu'il doit faire. On dit aussi 
elliptiquoment: Chacun son métier, les vaches sont 
bien gardées. || Ce que Dieu garde est bien gardé. 

f GARDE-BARRIERE ( gar-de-ba-riè-r'), í. m. 
|| 1° Terme de chemin de fer. Homme préposé à la 
garde d'une barrière là oü une voie ferrée coupe un 
chemin ordinaire. || 2° Employé de 1'ootroi aux portes 
d'une ville. || Au plur. Des garde-barrières, ou, sui- 
vant Laveaux (voy. garde 4), des gardes-barrières. 

f GARDE-BOEÜF (gar-de-beuf), s. m. Espèce de hé- 
ron dAfrique. || Auplur. Des garde-boeuf ou boeufs. 

GARDE-BOIS (gar-de-boi), s. m. Garde préposé 
pour la conservation des bois et de la chasse d'un do- 
maine. || Au plur. Des garde-bois, ou, suivant La- 
veaux (voy. garde 4), des gardes-bois. || On dit aussi 
garde des bois. 
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f GARDE BONNET (gar-de-bo-nè), s. m. Coifto 
de toile qu'on met sur le bonnet des eufants pour 
empêcher qu'il ne se saliste. || Au plur. Des garde- 
bonnet ou bonnets. 

GARDE-BOURGEOISE (gar-de-bour-jol-z'), s. f. 
Terme de jurisprudence féodale. Droitdes bourgeois 
analogue à la garde-noble pour les nobles (voy. 
garde-noble). || Au plur. Des gardes-bourgeoises. 

— BEM. X bddrgeois, PAcadémie écrit garde bour 
geoise, sans trait d'union, 

— ÉTYM. Garde l, et bourgeois. 
GARDE-BOÜTIQCE (gar-de-bou-ti-k'), s. m. I 

[| 1° Tout objet quele marchand a dans sa boutique 
et qu'il ne peut vendre. Je vais lui porter quelques 
vieux garde-boutiques qui sont là dans un carton, 
genlis , Thilãt. d'éduc. March. demodes, sc. 7. || 2° Un 
des noms du martin-pècheur (voy. drapieh) . || Au 
plur. Des garde-boutique ou boutiques. 

f GARDE-BBAS (gar-de-brâ), s. m. Sorte d'an' 
cienne armure qui garantissait les bras.H Au plur 
Des garde-bras. 

— HIST. xive s. Garde bras, du cange , antebra- 
càta. ||xv° s. Et voicy gardebras massis De fiu 
plomb, taillez de mesure [gardebras est ici une gar- 
niture en plomb qu'on mettait pour tenir les man- 
ches], Bec. de farces, p. 438. ||xvie s. Six vingts 
bons chevaux et bien armez jusques à la haulte 
pioce et gardebras, caeloix, iv, 27. 

f GARDE-CENDRE (gar-de-san-dr'), s. m. Plate- 
bande en cuivre qui sert à retenir la cendre et les 
charbons qui pourraient s'échapper du foyer. || Au 
plur. Des garde-cendre ou cendres. 

f GARDE-CHÂÍNE (gar-de-chê-n'), s. m. Méca- 
nisme qui, dans les montres, empêche la chame de 
se casser. || Au plur. Des garde-chalne ou chalnes. 

f GARDE-CHARRUE(gar-de-oha-rue), s. m. Voy. 
SAXICOLE. 

GARDE-CHASSE (gar-do-cha-s1), s. m. Celui qui. 
est préposé à la garde üu gibier. duns une terre.- 
|| Au plur. Des garde-chasse ou cbasses, ou, suivant 
Laveaux (voy. garde 4), des gardes-ohasse. I| On a 
dit aussi garde des chasses et garde de chasse. Je 
vous Tai dit autrefois , je ne suis point né pour 
être camarade de certaines gens ni même de ceux 
qui "croiraient avoir droit de me commander.... 
je n'ai pas assez de mérite pour me trouver avec 
eux au même poste; et, quand je m'y verrai ré- 
duit, je supplierai le roi que je sois plutôt garde 
de chasse dans quelquhme de ses plaines que 
confondu dans ses armées avec heaucoup d'autres, 
Letlre de Luxembourg à Louvais, dans Revue des 
Deux-ilondes, ("fév. i8C2,p. 029. 
| GARDE-CIIIOURME (gar-de-chi-our-m'), s. m- 

Surveillant des forçats dans les hagnes. || Au plur. 
Des garde-chiourme, ou, suivant Laveaux (voy. 
garde 4), des gardes-chiourme. 

f GAUDE-CORDE (gar-de-kor-d'), s. f. voy. 
GARDE-CHAINE. 

f GARDE-CORPS (gar-de-kor), s. m. Terme de 
marine. Garde-fou. |l Faux garde-corps, cordage 
frappé sur la tête du beaupré, pour diriger ce màt 
lorsqu'on lo met en place. 

— HIST. xv" s. Et le rafraichit et repara de tout 
ce qu'il convenoit [le châtel d'AiguilIon], si comme 
pour y avoir son retour, et en faire son garde corps, 
froiss. i, i, 235. || xv!" s. Ils vouloient fortse mettre 
Ia religion devant, pour garde corps, mont. iv, 373. 

GARDE-CÔTE (gar-de-kô-f), s. m. ||10 Vaisseau 
chargé de surveiller les côtes, d'y faire la police, de 
les défendre, Le capitaine d'un vaisseau de guerre, 
garde-côte, rencontrele vaisseau qui porte Suffolk, 
volt. Mceurs, H4. || Adjectivement. Vaisseau garde- 
côte. || 2" Garde-côte du Croisic, poisson qu'on ap- 
pelle aussi coyau. ]| 3° Auplur. Garde-côtes, milice 
particulièrement cliargée de la garde des côtes.|| Ádj. 
Pontchartrain forme des compagnies garde-côtes le 
long des deux mers, st-sim. 304, 2I0. || Auplur. Des 
garde-côtes, ou, suivant TAcadémie, des gardes-côtes. 

f GARDE-CROTTE (gar-de-kro-f), s. m. Bandes 
de cuir qui, mises au-dessus des roues des calèches, 
garantissent de la boue. || Au plur. Des garde-crotte. 

GARDE-ÉTALON (gar-dé-ta-lon), s. m. Agent de 
Tadministration des liaras, qui a la garde de Téta- 
lon donné par FEtatpour les haras et qui est chargé 
des détails de la monte, comme de présenter les 
élalons aux femelles, de faire exécuter la saillie. 
|| Au plur. Des garde-étalon ou étalons, ou, suivant 
Laveaux (voy. garde '4), des gardes-étalons. 

GARDE-FED (gar-de-feu), s. m. || 1° Grille ou lé- 
gère plaque de fer, de tôle, et surtout de toile mé- 
tallique que Ton met devant une cheminée pour se 
préserver des accidents du feu. || Appareil pour 
garder du feu dans Tátre pendant lanuit. || 2° Terme 
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do marine. n/spèce de toiture établie à Ia ceinturo d'un 
navire qu^on vout chauITer. U Boito oíi Fon met )es 
gargousses pour ia chargo dos canons. 1| 3" Termo de 
métalhirgie. Ouvrier qui travaillc dans Fombrasure 
ilTm fourneau. || Auplur. Des gardo-fou ou ícux. 
v — étym. Garder, /eas/wallon, wád-feu. 
f GAKDE-FILEX (gar-do-ü-lò), s. m. Termo d as- 

Ironomie. Boito do cuivro qui, suspenduo liijrcment 
'au ccutro d'un quart do cerclo mobilo, et renfer- 
raant lo íil à plomb, le garanlit du vent. || Au plur. 
Dos garde-filet ou íilets. „ , , , 

GARDE-FOü (gar-de-lbu), s. m. Baluslradu ou 
parapet qui, mis au bord dos ponts, des quais, des 
terrasses etc. empêcbe de tomber en bas. Un pout 
portatif..!. o'était un trono à demi pourri aveedeux 
batons de saule pour gardo-fous, la font. Psyché, 

. n, P- H9. Voilà ce quo font les croisées coupées 
i,usqu'en bas [à propos d'une personne qui était tom- 
l)ée par une do ces fenètresj; on ne saurait jamais 
manquer à mettre partout des garde-fous, sév. 114. 
Faltes donc mettre au moins des gardes-fous U\- 
haut, rac. Flaid. i, 4. Pourquoi n'a-t-on pas mis ici 
de garde-fous? Disait un seigneur des plus fous, 
Passant sur un pont dans sa terre; Un gaillard de 
ses alliés Lui dit d'un air plaisant, selon son ordi- 
nairo : Cest qu'on ne sayait pas que vous y pas- 
seriez, dans richelet. On fait tant de faux pas 
dans la jurisprudence, Que, pour en garantir ceux 
qui sont du métier, On a fait au palais, sur le 
grand escalier, Un garde-fou de conséquence, dans 
richelet. || iu plur. Des garde-fous. 

— HIST. xvi0 s. Les chainesdu garde fou [du pont], 
d'aüb. Hist. II, 441.. 

f GARDE-FOURNEAU (gar-de-four-nô), s. m. 
Terme de métallurgie. Ouvrier qui aide le fondeur. 
|| Au plur. Des garde-fourneau ou fourneaux. 

t GARDE-LIGNE (gar-de-li-gn'), s. m. Termo de 
ohemin de for. Homme qui sepromène sur la ligue 
pour la surveiller. || Au plur. Des garde-ligne, ou, 
suivanl Laveaux (voy. garde 4), des gardes-ligne. 

t GARDE-MAGASIN (gar-de-ma-ga-zin), s. m. 
i| Io Employé obargé de garder et surveiller les 
magasins. || 2" Se ditaussi, oomme garde-boutique, 
des marchandises qui se vendent difficilement. || Am 
píur. Dos garde-magasin ou magasins, ou, suivant 
"■aveaux (voy. garde 4), des gardes-magasin. 

t GARDE-MAIN (gar-de-min), s. m. Papier que 
'.'on met sous la main en écrivant, ou en dessinant, 
ou en brodant, afin de préserver Fouvrage que 
Fon fait. || Auplur. Des garde-main ou mains. 

GARDE-JIALADE (gar-de-ma-la-d') , s. m. ot f. 
Celui, celle qui donne ses soins aux malades. Un 
garde-malade. Une garde-malade. II change sa fono- 
tion de gouverneur en celle de garde-malade, j. i. 
rouss. Em. 1.1| Au plur. Des garde-malade ou ma- 
lades, ou, suivant Laveaux (voy. garde 4), des gar- 
des-malades. 

GARDE-MANCIIE [gar-de-man-cli'), s. ín.Fausso 
manche qu'on met pour garantir les bras d'un vè- 
tement. H Au plur. Des garde-manche ou manches. 

GARDE-MANGER (gar-de-man-jé), s. m. || l°Lieu 
pour garder ou serrer de la viande et autres ali- 
ments. || 2o Petite armoire formée de châssis garnis 
de toile oil Fon renferme les aliments et oú les 
mouches ne peuvent pas pénétrer. ||4tt plur. Des 
garde-manger. 

— HlST.xnFs. Letiers [il] menja quo nus nel sot 
[sutj; Au gart mangier iluec passot Unsfreres qui 
bien aperçoit Que Renars li ros fie roux] les doçoit, 
Ken. 15244. || xivs. Au ooraraun, trois queux [cuisi- 
niers], dont 11 y aura toujours les deux à cour, et sera 
Fuu gardemangier, du cange, guardammxerius. 
Pour un esluy de cuir boully armoyé; pour mettre 
Mu garde-mengier, de la borde, Émaux, p. 327. 

j- GARDE-AIARGE (gar-de-mar-j'), s. m. Ce qui, 
tans uno presse, protége les marges. Frisquette 
garde-marge. 

GABBE-MARTEAÜ (gar-de-mar-tô), s. m. An- 
cien nom d'ofílce. Offloier dc Ia maltrise des eaux 
ot forêts, qui était dépositairedu martoau, avecle- 
qucl on marquait le bois désigné pour être coupé et 
vondu, dans les forêts du roi. || Au plur. Des garde- 
marteau ou marteaux, ou, suivant Laveaux, (voy. 
c. \hde4), des gardes-marteau. 

r GARDE-MENAGERIE (gar-de-mé-na-je-rio) , 
m. Ancien terme de marine. Celui qui est chargé 

dusoin des volailles et des bestiaux qui peuveut 
être dans un vaisseau. || Awplur. Des garde-méua- 
gerie ou ménageries. 

GARDE-MEUBLE (gar-de-meu-bF), s. m. (i Io Lieu ou Fon garde dos meublos. Mon imagination s'ap- 
posamit dans dos éludcs qui sont à la poésie cc^quo 
ues gavde-meublos sombros et poudreux sont i uno 
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salle de bal bien éolairée, volt. Lett. Ilelvétius, 20 
juin 174), ||2» Particulièrement. Le garde-meuble 
de la couronne, ou, absolumont, lo garde-meuble, 
le lieu oü Fon garde les meubles du souverain. 
|| 3o Ifadministrateur du garde-meuble. Le garde- 
meuble a pristellesdispositions.|| Officierpbéposéàla 
garde desmeubles du roi. Castelmoron était devenu 
pour son argent garde-meuble de la couronne, st-sim. 
380, 2) 3. || Au plur. Des garde-meuble ou meubles. 

f GARDE-NAPPE (gar-de-na-p"), s. m. Porte-as- 
siette d'03ier, pour protéger la nappe. || Grande 
plaque d'argent ou d étain, aveo de fort petits re- 
bords, oü Fou mettait le pot à Feau, le viu et lo 
pain. || ím plur. Des garde-nappe ounappes. 

— HIST. xiv s. Le suppliant prist en Fostel qua- 
tre gardenappès et uno sauoiere d'estain, du cange, 
gardemppa. || xv« s. Icellui Mathieu getta au sup- 
pliant ung gardenappe à la teste, le cuidant frap- 
per, id. ib. Une gardenape de bois, oü on met la pot 
sur la table, id. ib. 

— étym. Garder, et nappe; Uai. guardanappa. 
GARDE-tNORLE (gar-de-no-bF), s. f. Terme de 

jurisprudence féodale. Droit qu'avait le survivantde 
deux époux uoblos, de jouir du bien des enfants, 
venant de la suooession du prédécédé, jusqu'à un 
oertain âge des enfants, à la charge de les nourrir, 
entretonir et élever, sans rendro aucun compte. 
Quand les fiefs furent perpétuels, les seigneurs 
prirent le fief jusqu'à la majorité, soit pour aug- 
menter leurs profits, soit pour faire élever le pu- 
pille dans Fexercice des armes; c'est ce que nos 
coutumes appellent la garde-noble, montesq. Esp. 
xxxi, 33. || Am plur. Des gardes-nobles. 

— étym. Garde l, etnoble. 
GARDE-NOTE (gar-de-no-f), s. m. j| l" Qualité 

qui se joignait autrefois à celle de notaire. Notaire 
garde-note du roi au CMtelet de Paris. || Aujour- 
d'hui, dans le langage familier et par pure plaisan- 
terie, notaire. || 2° Anciennement, titre d'offloe. Es- 
pèce de çonseillers. Et de quelle acabie était-il con- 
seiller? Était-ce en robelongue, en robe courte, en 
botte? Non, monsiour, 11 était conseiller garde-note, 
bouhsault, Ésope, dans richelet. Embrassons mon 
cousin le conseiller garde-note, d'allainval, École 
des Bourgeois, m, 15. ||Am plur. Des garde-note 
ou notes, ou suivant FAcadémie, des gardes-notes. 

GARDE-PÊCUE (gar-de-pê-clF), s. m. Celui qui 
est chargé de veiller à Fexéoution des ordonnances 
sur la polioe des íleuvos, des rivières, etc. en ce 
qui concerne la pêcheet la navigation. 1| Aupíur. 
Des garde-pêohe ou pcches, ou, suivant Laveaux 
(voy. garde 4), des gardes-pêcho. 

j- GARDE-PLATINE (gar-de-pla-ti-n'), s.f. Pièce 
d'étoffe ou de cuir qui couvre la platine d'un fusil. 
II Pièce du métier à bas qui garantit les platines 
du contact de la presse. |] Auplur. Des garde-platine 
ou platines. 

f GARDE-PORT (gar-de-por), s. m. Agent chargé 
do recevoir les marchandises déposées dans les ports 
des rivières et de les placer. || Au plur. Des garde- 
port ou ports, ou, suivant Laveaux (voy. oaude 4), 
des gardes-port. 

GARDER (gar-dé), v. n. || 1" Prendre garde, avoir 
soin qu'une chose soit évitée. Xces honteuxmoyens 
gardez de recourir, cohn. Itodog. m, 2. Mon Dieu, 
Èraste, gardons d'etre surpris; je tremble qu'on ne 
nous voie enscmble, mol. M. de Pourc. i, 3. Ren- 
troz dans la maison et gardez do rien dire, id. Éc. 
des f. v, l. Gardez donc de donner ainsi que dans 
Clélie L'air ni Fosprit français à Fantique Italie, 
boil. Ari p. III, Gardez de négligor Une amante en 
lüreur qui chercho à se vengor, rac. Andr. iv, 6. 
Ah! seigneur, ah! du moins, gardez de jamais 
croire.... volt. Zaire, iv, 2. || Garder aveo que, sans 
ne consécutif. J'ai des gens là dehors qui gardent 
qu'on écoute, Et je puisvous parler en toute súreté, 
corn. Suite du Ment. ni, l. Adieu, sors, et surtout 
garde bien qu'on te voie, id. Cid, m, 4. Gardons 
bien que, par nullo autre voie, elle eu apprenne 
jamais rien, mol. Am. magn.i, '. Gardez qu'elle re- 
sisto à sa félicité, volt. Oresíe, n, 4. || Garder 
aveo que et ne consécutif. Gardez qu'une voyelle à 
courir trop hütéo Na soit d'uno voyelle en son che- 
min heurtéo, boil, Ari p. i. Gardez qu'avant la 
coup votre dessein n'éclate, rac. Andr. m, '. Gar- 
dez que ce départ ne leur soit révélé, id. Tphig. IV, 
io. Gardezqu'on ne vous voie, volt. Oreste, iv, 5. 
II 2" V.a. Prendre garde, surveiller, prendre soin. 
La femme qui gardait votre enfant, Je lui ai donné 
monoheval, ma moiitro à garder. Garder los bois, 
les vignes, la chasse. Leducde Marlborough faisait 
garder très-soigneusement tons les domainesde co 
Fénelon archovêouo de Cambrai, citr: en de toute 
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FEurope par son araour du gonre humain, volt. , 
Tactique, Note. || Fig. Garder le mulet, attendre à 
une porto aveo impatience, se morfondre pendant 
que la personne attendue est à sos alfaires ou à ses 
divertissements. Et par frayeurs ou pour s'ébattre 
Me firent garder le mulet, sarrasin, Poésies, dans 
le roux, Dict. comique. || Fig. Garder les manteaux, 
faire le guet ou demeurer à ne rien faire, tandis 
que ceux aveo qui on est vonu se divertissent ou 
commettent quelque délit. || Fig. Garder les bai- 
les, s'est dit commo garder les manteaux. Et moi, 
durant ce temps, jegarderai les bailes? corn. Pía« 
roy. n, 7. || Terme de manége. Garder ou observei 
le terrain, se dit du cheval qui suit Ia même piste 
sans se serrer ni s'élargir. || 3° Prendre garde que 
des prisonniers ne s'évadent. 11 fut étroitement 
gardé. Dis-lui qu'il me les garde en la salle pro- 
chaine, corn. Iléracl. v, 3. On croit pouvoir s'as- 
surer des autres prinoes, et ou en fait des coupables 
en les traitant oomme tels; mais oü garder des 
lions toujours prêts à rompre leurs cha!nes?Boss. 
le Tellier. J'ai su tromper les yeux par qui j'étais 
gardé, rac. Phèdre, m, 6. 11 nous le faut garder 
jour et nuit et de près; Autrement, serviteur, el 
mon homme est aux plaids, id. Plaid. i, <■ || Gar- 
der à vue, garder sans cesser jamais d'avoir Ftsil 
sur la personne gardée. II pensait que Léonor serait 
mise dans un couvent, ou du moins qu'elle serait 
gardée à vue, que selon toutes les apparences il ne 
la reverrait plus, le sage, Diable hoit. chap. 5. Je 
vous réponds de la garder à vue, dancourt, la Mé- 
tempsyc. i, 3. ||Fig. Le roi me garde à vue: et 
je ne vois plus qui que ce soit, maintenon, Lett. au 
card. de Noailles, 22 aoút 1699. || Terme de marine. 
Garder un navire, ne pas le perdre de vue; on dit 
aussi garder un phare. || 4° Craindre, se méfier, 
Gardez le froc, la font. Herm. || Vieilli en ce sons. 
|| Terme de chasse. Ces chiens gardent le change, 
ils ne prennent pasle change. || 5° Garder les gages, 
les enjeux, en être dépositaire. || Fig. et familière- 
ment. En donner à garder à quelqu'un, lui en faire 
aocroire, le tromper, le duper. Je vois bien quo 
vous m'en donnez à garder, iiauteroche, Crisp. 
med. n, i. Nice se peut vanter d'être homme X qui 
Fon n'en donne à garder, la font. Mandr. Ne m'en 
donnes-tu point à garder? mol. Bourg. m, 10. Ce 
n'est point à moi qu'on en donne à garder, le sage, 
Gil Blas, vm, io. Je vois les plus jolies femmes do 
Paris; mais je ne me fixe pas à une, et je leur en 
donne bien à garder; car, entre vous et moi, je ne 
vauxpas grand'chose, montesq. Lett. pers. 48. Ah! 
monseigneur! mon cher monseigneur! vous voulez 
m'en donner.... à garder? bbaumarchais, Mar. de 
Figaro, i, 2. || 6o Resterdans la chambre d'un ma- 
lade, d'une personne alitée, pour lui donner les pe- 
tits soins. Garder une femme en couche. Je me 
porte très-bien de ma petite médecine ; toutes mes 
amies m'ont gardée, sév. Lett. 19 aoút 1075. JeFa- 
vais gardé dans sa maladie; à peine me venait-il 
voir dans lesmiennes, j. i. nouss. Confcss. ix. 
|| 7o Veiller à la süreté, àla conservation d'un sou- 
verain, dhme personne considérable. Les troupes 
qui gardent le roi. || 8o Prendre soin, en parlant des 
troupeaux. Garder les moutons, les vachcs. || Dans 
un sens analogue. Garder les oies, les dindons. || Lo- 
cution proverbiale etgrossière: Ils ont gardé les co- 
chons ensemble, ils sont d'une familiarité grossière 
Fun avec Fautro. || Dans le même sens ; Avons-nous 
gardé les cochons ensemble? se dità quelqu'un qui 
prehd un ton trop familier. || Fig. Bonhommo, garde 
ta vache, se dit pour avertir quelqu'un de prendre 
garde à n'être pas trompé. || 9o Défendre un lieu, un 
poste. Garder un retranchement, des lignes, les 
côtcs. || 10" Ne pas quitter, Garder la chambre. Les 
fiôtres ont été si horribles, que o'était uh temps à 
garder le coin de son feu ; temps à ne pas mettre le 
nez dehors, sév. i01janv. icsm. Le mauvais temps 
obüge lo roi de garder la chambre, maintenon, Lclt. 
à Mme de Brinon, t. n, p. 237, dans pougens. || Gar- 
der la maison, no pas sortir, rester chcz soi. Vous 
savez que je garde ma maison huit jours après mon 
retour de Vicby, commesi j'étais bien njalade, sév. 
Lett. 3 juillet 1070. || Garder le lit, demeurer au lit, 
ne pas selever, d'ordinaire pour cause de maladie. 
Elle no garda le lit que les deux derniers jours, i. i. 
Rouss. Confcss. u. || Garder la prison, garíler 'es ar- 
rêts, rester en prison, aux arréts. || Garder son ban, ac- 
oomplir lo temps do bannissemcnt auquel on a été 
oondamné. || Termo de guerre. Garder les rangs, de- 
meurer dans les rangs. || 11 "Préserver, garartir, ern- 
pêchcr. Les belles feuilles toujours vertes Qui gardect 
les noms de vieillir, halh. ni, 2.J'ai près de trente 
ans comraandé vos armées Saus avoir amasso que ces 
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nobles fumées Oui gardent les noms de finir, corn . 
Agésü. ui,í. Lescoptre desThébains Parordreetdroit 
de sang doit tomber en vos mains; Mais les garde le 
ciei de votre tyrannie ! rotr. Antig. n, 4. Le droit 
de se défendrc s^tend à tout ce qui cst nécessa.ire 
pour nous garder de toute injure, pasc. Prov. 14- 
Le vif-argent qui dans la recourbure ne sent pas le 
poids de l'air, parce que le doigt qui bouche Lou- 
"erture du tuyau l'en garde, id. Pesant. de Vair, vi. 
Des roses que sa main gardera de vieiliir, rac. Poé- 
sies} 1. Grand Dieu, gardez son innocence conune 
un trésor encere plus estimable que sa couronne, 
mass. Pet. car. Tentat. des gr. Cet asile de paix dont 
Lembre et le silenco Des conseils corrupteurs gar- 
daient votre innoccnce, c. delav. Paria, i, 2. || Dans 
le même sens, par forme de souhait. Dieu garde Zaire 
d'être autre chose que tendro! Dieu garde Mérope de 
faire ia Cornélie! volt. Lclt. Thiriol, leavril 1738. 
Dieu garde de mal les gens à la mode! J. J. eouss 
Ém. iv. || Dieu m'en garde! que Dieu mo préserve 
de! Naboth lui répondit ; Dieu me garde de vous 
donner 1'héritage de mes pères, saci, Pihle, Uois, 
m, xxi, 3. || Dieu vous garde! se disait autrefois, 
par forme de salutation, le plus souvent à des infé- 
rieurs qu'on abordait ou dont on était aborde, 
et quelquefois d'égal à égal. Ma filie, Dieu vous 
garde et vous veuille bénirl régnier, Sat. xin. 
|| Dieu gard', locution ancienne qui a le môme 
sens que Dieu garde. Dieu nous gard' de plus grand' 
fortune! lafont. Pâté. Dieu gardVle mal femme qui 
jeüne! m. Diahle. Dieu me gard' d'un si grandbon- 
heur, la chaussée, Retotir imprém,i, 1. || Proverbe, 
Dieu gard'la Ume des loups, se dit pour se mo- 
quer d'un liomme qui menace de loin. || Dieu gard', 
se disait aussi par forme de salutation. Dieu te gard', 
Cléanthis! mol. Amph. u, 3. Dieu vous gard', mon 
frère! in. Femm. sav. II, 2. || Gard ou gart est le 
subjonctif de garder dans 1'ancien français; il n'y 
apoint d'e supprimé. || 12° Conserver une cliose, 
1'cmpêcher de se perdre, de se gâter, etc. Co vin 
est si délicat qu'on ne pourra le garder. Dans 
les chaleurs on ne pout garder la viande. || 13° Re- 
tenir une cbose, ne pas s'en dessaisir. Garder 
copie. d'un acte. Cest un homme qui ne peut rien 
garder, il donne tout. Ce prince ne peut garder 
ses conquêtes. On garde sans remords ce qu'on 
acquiert sans crimes, cobn. Cinna, 12, l. Cest un 
rare trésor qu'olIe devrait garder, id. Nicom. n, 3. 
Molina a voulu dire par lá que, quand on se trouve 
en péril de la vio en gardant son écu, alors on 
peut tuer, puisquo c'cst pour défendre sa vie, pasc. 
Prov. xiv. Cédons-lui ce pouvoir que jo ne puis 
garder, rac. Phèdre, m, i. Que ne gardez-vous 
votre secret pour vous? didf.rot, Essai sur la vertu. 
|| Se garder quelque chose, en reíenir la possession. 
II se garde tout et ne donne rien aux autres. || Par 
extension.' Garder Ia fièvre, un rhume, en être 
longtemps malado. II a gardé la fièvre pendant plu- 
sieurs mois. 1| Garder uno médecine, ne pas être 
purgé par Io purgatif que I'on a pris. || Garder un la- 
vement, ne pas le rendre, ne pas évacuer. || 14° Ne 
pas perdre, en parlant da choses morales. Garder 
ses habitudes. Garder rancuno à quelqu'un; 11 ne 
put garder son sérieux. Jo ne garde pour vous ni 
liaine ni colêre, corn. Pomp. u, 3. La nature en 
tout temps garde ses premiors droits, id. Ilor. ni, 
4. Chacun doit garder son caractcre, vous, gardez le 
vôtre, fén. Dial. des mortsanc. Dial. o. 11 y garde 
un caractère do modération qui est rare, en rendant 
également justice aux anciens et aux modernes, 
rollin, Ilist. anc. t. xin, liv. 26, cli. m, art. 4. On 
a perdu bien peu quand on garde 1'honucur, volt. 
Ad. du Guescl. m, I. Moi, je garde à ce fourbe une 
hainc éternelle, m. Mahorn. i, i. Lc roi acquit la 
réputation d'un bon prince, qu'il ne garda pas long- 
tomps, id. Zadig, 5. || Fig. Garder sonrang, se faire 
respector, soutenir avoc dignité son rang, son état. 
La raaison de Franco garda son rang sur celle d'Au- 
triclio jusque dans Bruxelles, boss. Louis de Rour- 
"hon. || Ou dit dans un sens analogue : garder l lion- 
neur.Masceur, jedoisgarder 1'honneurdu diademo, 
CORF. Pomp. I, 3. || 15° Être fidèle à, observer. Garde 
ici lo respcct qu'oii doit à la couronne, nu ryer, 
Scévole, I, G. Ils violout des droits que tu n'as pas 
gardés, corn. Cinna, iv, 3. Maparole estdonnce ot 
je la vou* garder, id. Médée, iv, 3. Et saura vous 
garder même fidélité Qu'ello a gardée aux droits de 
1'hospitalité, id. Nicom. i, t. II passe pour cruel s'il 
garde la justice, rotr. Vencesl.s, l. Les pbarisiens 
et tous les Juifs ne mangent point sans avoir sou- 
vent lavé leurs mains, gardant cn cola les traditions 
des anciens, saci, Bible, tiv. St Man, vu, 3. si 
quelqu'un garde ma parole, il ne mourra jamais, 
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m. ib. Év. St Jean,.vm, 51. J'ai bien combattu, j'ai 
achevé ma course, j'ai gardé la foi, m.- ib. St Paul, 
2° íp. à Tim. iv, 7. Gardez mes jours de sabbat, ot 
tremblez devant mon sanetuaire, id. ib. Lévit. xix, 30. 
Têtebleu ! ce me sont de mortelíesblessures, De voir 
qu'avec le vice on garde des mesures, mol. Mis. i, i. 
Crains Dieu, et garde ses coramandements; car 
c'e3t là tout 1'homme, boss. Duch. d'Orl. Joas íit 
garder la loi de MoIse,iD. Hist. i, G. Le parlement, 
qui eút gardé quelques mesures, id. Reine d'Angl. 
Quand, emportés par leur bumeur violento, ils [íes 
princes] ne gardent plusni lois ni mesures, id. ib. 
Elle marchait dans un bon chemin et gardait toutes 
les bienséances de son sexe, bourdal, i \' dim. après 
la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 27). Maintiendrai- 
je des lois que je ne puis garder? rac. Bérén. iv, 5. 
Et pendant oes trois jours gardent un jeúne austère, 
id. Eslh. i, 3. Est-ce aux reis à garder cette lente 
justice? id. Athal. n, 6. La multitude des lois est 
pernicieuse, on ne les entend plus, on neles garde 
plus, fén. t. xix, p. 179. Je ne parle pas même ici de 
ces pécheurs déclarés qui ont secoué le jouget qui ne 
gardent plus de mesures dansls crime, mass. Caréme, 
Pet. nomb. des élus. II [Fabius] fit voir claire- 
ment qu'en gardant une conduite opposée, on pou- 
vait non-seulement mettre le pays en süreté, mais 
en chasser 1'ennemi, rollin, Ilist. anc. OEuv. t. x, 
p. 319, dans pougp.ns. II [Géíon] se piquait surtout 
d'une sincérité, d'une vérité, d'une bonne foi à gar- 
der sa parole, qui était à Lépreuve de tout, id. ib. 
t. m, p. 451. Nous autres gens ddntrigue, nous nous 
gardons les uns aux autres une fidélité plus exacte 
que les honnêtes gens, le sage, Crispin riv. de son 
maiire, sc. 18. Mais que résolvez-vous ?—De garder 
mes serments, volt. Orphel. i, c. On apporía un 
missel; Jes deux róis mirent chacun une main des- 
sus, Tautre sur une oroix, et jurèrent de garder la 
trêve, duclos, Hist. Louis XI, OEuv. t. ni, p. 76, 
dans poügens. II marche sur une ligne difficile à 
garder, didekot, Essai sur la peint. chap. 6. Les 
dieux dans leurs bienfaits gardent-ils des limites ? 
c. delav. Paria, iv, 3. || Garder le silence, rester 
silenoieux, Pendant que tout gardait un silence pai- 
sible.... rac. Esth. n, i. || Fig. Entre Taxile et lui 
votre cosur en balance, Tant qu'ont duré ses jours, 
a gardé le silence, rac. Alex. iv, 2. || 16° Garder un 
secret, ne pas le révéler. Gardez votre secret, je 
garderai le mien, cohn. Héracl. iv, 6. Le secret 
dans les oonspirations n'a jamais été mieux gardé 
qu'il le fut dans cette entreprise de Louis XIV, volt. 
S. de Louis XIV, 9. Point de remerclment, point 
de reconnaissance; gardez Targent et le secret, 
id. Écossai$e, n, 5. || Absolument. Garder le se- 
cret, être disoret. || 17° Ne pas changerla porsonne 
donton sesertpour quoi quecesoit. Je veux garder 
ce médeoin. II n'a gardé que deux domestiques. On 
garde longtemps sonpvemier amant, quand onn'en 
prend pas un second^ larochef. Réfl. mor. n" 396. 
|1 18» Garder quelqu'un, le retenir chez soi. Je vous 
garde à dtner. Le temps cst trop mauvais, je vous 
garde. Elle voulut garder les deux enfants auprès 
d'elle. Demain, dites-vous? comment vous, garder 
jusque-là après ce qui est arrivé? maeivacx, Falisse 
confid. m, 12. || 19° Réserver. Je garde cet argent 
pour me libérer de mes dettes. On lui gardera quel- 
que cboso pour son díner, II a vu quel accueil lui 
gardait ma colère, corn. Hor. v, 3. Et je garde, au 
milieu de tant d'âpres rigueurs, Mes larmes aux 
vaincus et ma liaine aux vainqueurs, id. ib. i, I. 
On court grand risque de s'abuser, lorsque Ton 
compte sur le bien qu'un autre vous garde, mol. 
Méd. m. lui. II, 2, Sansdoute; c'est le prix que vous 
gardait Lingrate, rac. Andr. n, 6. Et qui sait, lors- 
qu'au trone il conduisit vos pas, Si, pour sauver son 
peuple, il ne vous gardait pas? id. Esth. i, 3. Mais 
jo garde à ce prince un traitement plus doux, id. 
Rrit. n, 3. Mes gens se donnentau diable qu'il n'y 
a pas dix éous dans la maison, et je crois que les 
tiens ne m'en gardent guère davantage , hamilt. 
Gramai. 2. J'étais loin de penser que le sort qui 
m'obsède Me gardât pour époux i oppresseur de 
Tancrcdc, volt. Tancr. ii,6. || Fig. Garder une poiro 
pour la soif, épargner quelque chose quand on est 
riche, pour la néoessité qui peut survonir. || Pcr- 
sonnene sait ce que Dieu, la Providence, la for- 
tune lui garde, personne ne sait ce qui peut lui ar- 
river d'houreuxou de malheureux/Et vousne voyez 
pas 00 que le ciei vous garde, corn. OEdipe, n, i. 
|| Kg. ct familiÈrement. La garder à quelqu'un, la 
lui garder bonne, conserver du ressentiment centre 
quelqidun. Mais Clovis, qui s'en tait, vous la gardera 
bonne, corn. Mélile, v, o. H 0nt dit, dans le même 
sens et familièrcment: Je garde une dent coutre lui; 
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Je lui garde un chien de ma diienne. || Dans lo même 
sens encoro, cn garder. Ah 1 comme je leur en gard ■, 
morbleu! eeaum. Barb. deSév. i, 2. 1| 20° Se gar- 
der, v. ré/l. Prendre garde-contre, sepréserver de. 
Est-ce vous désormais dont je me dois garder? com;. 
Rudog. v, 4. Cela apprend à se garder d'un philo- 
suplie bypocrite comme d'untraitre, d'ablancourt, 
Tac. Ann. xvi, dans hiciielet. Gardez-vous de Lhu- 
meur d'un sexe ambitieux; L'espérance d'un scep- 
tre est brillante à ses yeux, rotr. Vencesl. ni, 2. 
Gardez-vous des chiens, gardez-vous des mauvais 
ouvriers, gardez-vous des faux circoncis, saci, Bible, 
Saint Paul, Epit. aux Philipp. in, 2. Gardez-vous, 
dira l'un, de cet esprit critique, boil. Sat. ix. AUez, 
de ses fureurs songez à vous garder, rac. Mithr. iv, 
2. Tout ce que nous pouvons faire, c'est de sentir 
notre impuissance, de reconnaitre un être tout-puis- 
sant, et de nous garder de tout système, volt. 
Dial. 7. [II] Ne sauraitse garder d'un poignard as- 
sassin, Et croirait Larrêter en présentant le sein, 
c. delav. Yêp. sicil. i, i. || Se garder de, suivi d'un 
infinitif, avoif grand soin de ne pas.... Gardez-vous 
de rien dédaigner, Surtout quand vous avez à peu 
près votre compte, la font. Fahl. ni, 4. Et surtout 
gardez-vous de la quitter des yeux, mol. Éc. des f. 
v, b. Ces circonspections par lesquelleson se garde 
non d'être pécheur, mais d'être connu pour tel, 
flécii. Panég. j, p. 301. Gardez-vous dhmiter cc 
rimeur furieux, boil. Art p. m. Et qu'il se ganie 
bien D'ordonner de son sort sans être instruit <iu 
mien, rac. Mithr. iv, 3. Et tout homme prudent 
doit se garder toujours De donner trop crédit à dc 
mauvais discours, regnahd, le Distr. iv, 6. 

— hist. xi° s. Wart Tom que Tom Tamne ne per- 
de, que Deus raohatat de sa vie, Lois de Guill. 41. 
Guardez [defendezj le [mon fils] bien, ja nel ver- 
rai des ieuz, Ch. de Rol. xxm. Et vingt hos- 
tages; faites les bien guarder, ib. lui. Or guart 
cbascuns que granz cous il empleit [employe], ib. 
lxxvii. Trait vous a qui à guarder vous ot, ib. xci. 
[Que Dieu] Sauve le rei et guarde la reine, ib. cxci. 
[Ils] Guardent la vile à oes [au service de] Tempe- 
reor, ib. cclxix. || xn" s. La reregarde [Farrièro- 
garde] gardez que n'obliez, Ronc. p. 3i.[il] Garde 
sor destre [regarde à droite] parmi un vai erbor 
[herbu], ib. p. 44. ![Que] Garde obascun [que] ses 
pechés ait gehis [avoués], ib. p. 56. Ferez [frappez], 
Franzois, gardez ne vous targez, ib. p. 87. Charles 
en ot la pointe [de la lance] fait garder, tb. p. 111. 
Venez o moi, gardez ne demorez, ib. p. 143. Et cil 
i courent qui le doivent garder [leprisonnier], ib. 
p. 131. Si se gart bien qui s'i fie, Couri, ni. Ou cil 
qui prie adès pour decevoir, Et bien se sait garder 
par son savoir, ib. xx Lafolie Dont je m'ere [ma- 
tais] gardez mainte saison, ib. xxiv. Gardez [ayez 
soin] que li message [les messagers] soient mis cn 
prison, Sair. xxv. Aiuçois luipovez dire que de nous 
bien se gart, ib. xxix. Ilxin" s. Mais demorez por 
garder cest pais [terre sainte], qdesnes, Romano 
p. lOi. Po [peu] se truevent delargeshomes [hommes 
libéraux] qui soient riohes, porce que richesce ns 
croist pas par doner, mais par amasser et par gar- 
der, brun. latini, Trésor, p. 286. Ainsi se doit-on 
bien guarder D'eiiquerre par jalousie Ce qu'on n'y 
voudroit trouver, auboins desezan. Romanc. p. 126. 
Bole Amelot seule en chambre filoit, En baut chan- 
toit et son ami [elle] nommoit, Mal se gardoit, sa 
merc 1'escoutoit, ib. p. 72. Et pour ce devons-noui 
garder qu'il ne nous aviegne autresi, villeh. cix. 
[Elle prie] Dieu et sa douce mere, qu'illa garden; 
do mal, Éerte, xxvi. Plorant [elle] s'est endormie ; 
Diex la gart d'enccrmbrer! ib. xxxix. Bon se feroit 
garder [il ferait bon se garder], qui pourroit, de 
mesfairo, ib. Lxxx. Tybert le traitour pour lui [la 
maiade] garder [elle] laissa, ib. Lixvm. Tybers, 
qui gardoit Tuis, de paour en rougi, ib. lxxxix. Et 
cent qui sont des bestes en la forest gardant, ib. 
cvn. Je sui maistres le roy [sénécbal du roi] qui 
France a à garder, ib. cxn. Nul autre esquivement, 
pour moi garder [defendre] [je] ne vi, ib. cxvm. 
Hersent Foi, mais ne dist rien, De respondre se 
garda bien, Ainçois se taist, si ne dist plus, Ren. 
«864. Gar que fortune ne fabale, Comment qu'el to 
tourmente et bate, la Rose, 6901. Nusne puet me- 
tro en fame garde, S'ele melsme ne se garde, ib. 
14684. Car saiges bons sa langue garde, ib. 4748. 
II loist à cascun à garder sa droiture [ce qui lui ap- 
partient] sans fere tort à aulrui, beadm. lviii, 5. 
Quant il furent passoz et les Turs virent que nous 
gardions le pont, joinv. 227. Les barons, qui deus- 
seut garder le leur pour bien emploier en lieu et 
tens, se prisrent à donner les grans mangsrs et les 
oulrageuses viandes, id. en.Hxivs. tí àjocncò 
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gens, amis lor sont nccessaires pour les garder dc 
pechier, oresme, Eth. 229. ||xves. De ceste Heceure, 
8'il se fust bien gardé, il èust esté tost guery; mais 
mal se garda, et specialemer» ds fornication de 
femme,dont cherFachetafilmourut], froiss. liv. in, 
p. 354, dans LACDRNE. Ce que Dieu garde est bien 
gardé, Bouciq. 11, 19. D'oü viennent tels maux an- 
goisseux? Tout vient de mal garder la bouche, 
Rec. ãe farces, p. 352. Je ne vous garderai point 
['ordre d'escnpre que font les historlens, comm. iii, 
4. Jamais le bon homme 11'aura joye, il sera servi 
de mensonges et le fera on paistre; sa chevance se 
diminuera; son pauvre corps assaichera; il voudra 
garder sa maison que le vent ne 1 emporte,et en lais- 
aera ses besognes, que jamais bien n'aura, Les quinze 
joyes du maTiaqe, p. 89, dans lacurne. Qui garde 
son corps garde bon chatel [cheptel, avoir], Percefor. 
1.1 f° i27. |{ xvrs Ains recevoir toutamiablcment 
Chumble dieu gard' de yostre humble Clement, ma- 
ROT,n, 4 87- II voulut occire Jobelin; mais ledit des 
Marays l'en guarda par belle remonstrance qu'il luy 
feit, rab. Garg, I, 16. Fils três chier, aprez mon 
decez, guardez que telles lois ne soyent en cestuy 
royaulme receues, id. Panl. ra, 48. Je ne mepuis 
garder de vous escripre que.... marg. Íeíí. m.Plust 
à Dieu que Fempereur s'essayast de passerle Rosne 
quant jesuis icy ! j'entreprendroÍ3 bien sus ma vie, 
toute femme que je suis, de le garder de passer, 
et n'y a nu! que vous qui me peust garder d'y estrc, 
id. ib. 127. Quoy qu'il y ait,je vous requiers garder 
vostre santé, et ne vous donnés tant de travail, et 
vous gardésd'aller veoir les malades, m. ib. 128. 11 
fault que je vous confesse que j'ay mené une vie 
despuis que je partis, qui me contraindra garder 
pour aujourd'hui la chambre, id. 16. 140. Avez vous 
bien gardé les commandemens de Dieu?... .Tela'ai 
gardé que mes brebis, dit le berger, desper. Contes, 
xui. Je mo garderay, sijepuis, que ma mort die 
aultre chose, mont. i, 3.1 Avoir àse garder mesme 
do ses amis, id. i, 133. Escornifflant les sentences, 
non pour les guarder, car je n'ay point de gar- 
doire.... id. 1,143. Ayant rencontré un chien qui gar- 
doit un homme mort, id. 1, 191. Lcurs mariages sont 
mieulx gardez que les nostres, id. n, 104. Un tyran 
est gardé par ceulx desquels, s'ils valoient rien, il 
sedebvroit garder, la boètiv, Servitude volont. Un 
tcmps viendra qui nous gardra d'aimer Par maladie, 
ou par mort, ou vieillesse, rons. 821. X qui est 
Pane, si le garde, cotgrave. Dieu me garde de qui 
je me fie, id. Ne se garde pas bien qui se garde 
toujours,iD. Qui garde son disner, il amioux àsou- 
per, id. Qui n'a qu'un oeil, Dieu le garde, id. Tel 
se cuide bien garder, qui se frappe sur le nez, id. 

— ÉTYSI. Picard, warder, garder, regarder; bour- 
guig. gadai; vvallon, wârdé, waicrdé; provenç. gar- 
dar, guardar; espagn. guardar; ital. guardare; de 
Pane. haut aliem, wartên, prendre garde; du radical 
war, considérer, prendre garde, qui se trouve dans 
Pallemand tcahr, wehren, et le latin verus, vereor. 

f GARDERIE (gar-de-rie), s. f. Terme d'eaux et 
forêts. Etendue de bois qui est sous la surveillance 
d'un garde. 

— étym. Garder. 
GARDE-ROBE (gar-de-ro-b'), s./■. || l" Chambre 

destinéê à renfermer les habits, le Unge, et toutes 
les bardes. Regardo dans ma chambre et dans ma 
garde-robe Les portraits des Dandin; tous ont 
porté la robe, rac. Plaid. 1, 4, 11 [le ezar] fit tirer 
d'un fourgon qui le suivait un lit de camp, et le 
fit tendre dans une garde-robe, ddclos , Mém. 
rég.OEuv. t. v, p. 291, dans pougens. || Grande 
armoire ou Pon suspend des habits , des robes,' 
sans les plier. Est-ce, madame, qu'à la cour une 
armoire s'appelle une garde-robe? — Oui, butorde, 
on appelle ainsi le lieu oü Pon met les habits, 
mol. Escarb. 3. || 2" Par extension, tous les ha- 
bits à Pusage d'une personne. Cet homme a une 
garde-robe très-riche. || On dit dans un sens ana- 
fogue: la garde-robe cPun acteur. i| 3o Chez les 
soüverains et les princes, la garde-robe, tout ce qui 
regarde les habits et le linge du roi. Grand maltre 
do la garde-robe. Officier de la garde-robe. Valet de 
la garde-robe. Valet de garde-robe. Je ne doute pas 
qu'il n'eií soit de même de la filio de garde-robe 
qui a pris le nomde sa maitresse, la femme de Cza- 
rowitz, d'alemb. Letl. au roi de Prusse, 2 mars 1772, 
Qu'on mette à Genêvs un roi avec un gros budget, 
chacun quiltera Phorlogerie pour la garde-robe, p.l. 
eoun. Livrct. || 4° Lieuoü Pon mcttait la chaise per- 
cée, alors que les latrines n'étaient pas communes 
dans les maisons. M. do Richeliou avait pris un la- 
vement; il demanda ma garde-robe et y monta en 
grande hite, st-sim. 18, 217. Pour Jui présenter on 
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pompe à midi ce quil va déposer le soir dans sa 
garde-robe, j. j. rouss. ím. iii. Je lisaisàla garde-robe 
et je m'y oubliais des heures entières, id. Conf. 1. 
II Aller à Ia garde-robe, satisfaire le besoin d'éva- 
cuer les excréments. Un homme ne pouvait être re- 
garde comme un dieu par ceux qui Pavaient vu 
aller à la garde-robe, volt. Moeurs, I" homme. Ce 
monarque [Henri III] n'aUait à la garde-robe qu'avec 
une diffioulté extrême, id. Oreiües, 7. II m'aconté 
souvent que Cromwell n'avait pas été à Ia garde- 
robe depuis huitjours lorsqufil fit couper la tête à son 
rol, id. ib. 7. La garde-robe a tant cPempire qu'un 
dévoiement rend souvent un homme pusillanime, 
id. ib. 7. || Garde-robe à Panglaise, cuvette de faience 
munie au fond d'un piston. || Une garde-robe, une 
évacuation alvine. Sa médecino lui a fait avoir trois 
ou quatre garde-robes. || 5° Nom donné vulgaire- 
ment à diverses plantes odorantes auxquelles on at- 
tribue la propriété d'écarter des vêtements les in- 
sectes : la santoline, Paurone (voy. aurone), etc. 
|| Au j>lur. des garde-robes. 

— l\EM. Tous les mots de ce genre étant mascu- 
lins, comment se fait-il que celui-ci soit féminin? 
II est ancien; mais, à Porigine, c'était souvent la 
dernière partie du mot qui donnait le genre ; la 
tranche-teste pour le bourreau, dans Froissart, n, 
iii, 8. Au reste on tenta, au xvP siècle, de le faire 
masculin suivant Panalogie. 

— IIIST. XIIIa s. Lors s'enclost en sa garderobe en- 
tre li et moy sanz plus, et me mist mes deux mains 
entre les seues [sionnes], et commensa à plorer 
moult durement, joinv. 282. (| xiv" s. Elle [la damo 
de la maison] s'en venoit dans la garderobe, et là 
mangeoit la souppe au matin ou aucune lescherie, 
le ciiev. de la tour, Instr. d ses filies, f" 4, dans 
lacurne. || xva s. Si y avoit irdedans [un cbâteau] de 
bons joyaux et de riches; carie comte enfalsoit sa 
garde robe, froiss. ii, ii, 56. || xvi' s. Si vous cerchez 
dedans leurs garderobes, Vous trouverez le roman 
de la Rose, Mattheolus, toules fables et lobes, Qui 
contrenous et notre honneur depose, J. marot, v, 
290. Garde-robe [cbaisepercée],MONT. 1, 10. Garde- 
robe ou menu cyprès, o. de serres. II y avoit dans 
la chambre de sa feu mere un beau garderobe, fort 
magnifiquement ceuvré, oü ia filie tenoit ses riches 
accoustrements et bagues, Nuits de Straparole, 1.1, 
p. 64, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Garder, robe. Garde-robe au masculin 
a été le nom d'un officier : xva s Jehan Pavillon, 
varlet de chambre et garde robe de ladite feue dame, 
Bibl. des ch. G' série, t. 1, p. 344. 

GARDE-ROBE (gar-de-ro-b'), s. m. Tablier de toile 
que les fcmmes et les enfants portent pour conser- 
ver leurs vêtements. Un garde-robe gras servait de pa- 
villon, régnier, Saí. xi. || Au plur. Des garde-robes. 

GARDE-ROLE (gar-de-rô-P), s. m. Celui qui gar- 
dait les rfiles des offices de France, qui en tenait 
registre et qui en faisait sceller les provisions. || Au 
plur. Des garde-rôle ou rôles, ou, selon Laveaux 
(voy. garde 4), des gardes-rôles. 

GARDE-SACS (gar-de-sak), s. m. Greffier garde- 
saes, officier qui était chargé de garder les saes des 
procès. HAit plur. Des garde-saes, ou, selon La- 
veaux (voy. garde 4), des gardes-saes. 

f GARDE-SALLE (gar-de-sa-P), s. m. Prévôt du 
maítre dans une salle d'armes. || Au plur. Des garde- 
salle ou salles, ou, selon Laveaux (voy. garde 4), 
des gardes-salles. 

GAKDE-SCEL (gar-de-scl), j. m. Officier préposé, 
dans les anciennes juridictions, pour sceller les 
expéditions. || Au plur. Des garde-sccl, ou, selon 
Laveaux (voy. garde 4), des gardes-scel. 

f GARDE-SCELLÉS (gar-de-sc-lé), s. m. Homme 
commis pour garder des scellés. || Au plur. Des 
garde-scellés, ou, suivant Laveaux (voy. oarde 4), 
des gardes-scellés. 

f GARDE-TEMPS (gar-de-tan), s. m. Synonyme 
de chronomètre. || Áu plur. Des garde-tomps. 

GARDEUR, EUSE (gar-deur, deü-z ), s. m. et f. 
|| 1° Celui, celle qui garde des animaux. Un gar- 
deur de vaches, de cochons. Le mot dc génisse en 
français est fort beau, et surtout dans une églo- 
gue; vachc ne s'y peut pas souffrir; pasteur et ber- 
ger y sont du plus boi usage : gardeur de pourceaux 
ou gardeur de boeufs y seraient horribles, rollin, 
Trait. des Ét. 11, I. 1| 2a Celui, celle qui garde, con- 
serve son argent, ses hardes, cto. 11 y a longtemps 
queje grondeces gardeuses, sév. 9 aoílt 1089.|| Pro- 
verbe. Micux vaut bon gardeur que bon araasseur. 

— HIST. xiiia s. Dont vint à Salcniquo, ct li gar- 
deour qui de par Pemporeour i estoient li rendirent, 
villeh. cxxv. Or soit Diex de mon cor et de m ame 
gardere, Bcrte, xvin. !| xiv s. Le liberal ne enrichist 
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pas de legier; quer [car] il no prond pas volontiers 
et n^st pas gardeeur de richesces, oresme, Eth. t ou. 

-r- ÉTYM. Garder; wall. wardeu; provenç. guar- 
dayre, guardador; espagn. et portug. guardador; 
ital. guardatore. Le vieux français gardere, etlepro- 
vençal guardayre sont au nomiuatif, guardeor et 
gardador sont au régime. 

GARDE-VAISSELLE (gar-de-vê-sè-P), s. m. Celui 
qui a la vaisselle du roi en sa garde. || Au plur. 
Des garde - vaisselle , ou , suivant Laveaux (voy. 
garde 4), des gardes-vaisselle. 

GARDE-VENTE ( gar-de-van-t'), s. m. Celui, 
dit aussi facteur, qu'un marchand dc bois pré- 
posé à la garde et à 1'exploitation dos bois dont il 
s'est rendu adjudicataire. || Auplur. Des garde-vento 

'ou ventes, ou, suivant Laveaux (voy, garde 4), 
des gardes-vente. 

GARDE-VUE (gar-de-vue), s. m. Visière qu^n 
place au-dessus des yeux pour garantir la vue du 
trop grand éclat de lumière. || Espèce de couverclc 
ou plutôt d'abat-jour qui, mis au-dessus d'unc lampo 
et concentrant les rayons vers le bas, garantit la 
vue. || Au plur. Des garde-vue; 

GARDIEN, IENNE (gar-diin, diè-n'), s. m. et f. 
|| 1" Celui, celle qui garde quelquhm ou quelque 
chose. Le gardien d'un détenu. Le gardien d'un dé- 
pôt. || Celui qui veille à la conservation d'une chose. 
Le gardien d'un monument. || Agent préposé à la 
surveillance dans les jardins publies, dans les mu- 
sées. Les gardiens du jardin du Luxembourg. || Celui 
qui est préposé par la justice à la garde des objets 
saisis. On Pa établi gardien des scellés, des meubles 
saisis. || Terme de marine. Celui qui, dans les ports, 
garde un magasin, un navire; le matelot qui sur- 
veille la chambre des poudres,eto. || 2° TitrequePon 
donne au supérieur decertains couvents. Le gardien 
des capucins. Le père gardien. || 3" Par extension, 
celui qui défend, protége. Vous êtes le gardien do 
nos libertes. La sainte Viergc, protectrice et gar- 
dienne. Soyez dono toujours [fcmmes de Genève] ce 
que vous êtes, les chastes gardiennes des mceurs et 
les doux liens de la paix, j. j. rouss. Dédic. à la 
rép. de Genève. |1 Fig. Le travail et la sobriété fu- 
rent les premiers gardiens de cette liberté, volt. 
Mceurs, 187. || 4,,Adjectivement.Ange gardien, ange 
qui, d'après les croyances catboliques, protége 
chaque individu. Ainsi, mes frères, nos saints anges 
gardiens, ne pouvant plus supporter nos crimes, en 
poursuivent enfin la vengeance , boss. Sermons, 
Saints anges gardiens, 2. || Substantivement. lis [les 
anges] viennent à nous, chargés de ses dons [de 
Dieu], ils retournent chargés de nosvmux.... tel est 
Pemploi et le ministère de ces bienheureux gar- 
diens, id. ib. Préambule. X toute heure et à tous 
moments, ils [les anges] se tiennent prets pour nous 
assister, gardiens toujours fervents et infatigables, 
sentineíles qui veillent toujours, id. ib. t. |( Fig. 
Ange gardien, personne qui veille sur une autre avec 
affection. Vous êtes mon ange gardien. ||50 Terme 
d'ancienne jurisprudence. Gardien noble, celui qui 
avait Ia garde noble. || Gardien de Ia régale, officier 
chargé de percevoir les revenus des abbayes et des 
évêchcs vacants. || Lettres de garde gardienne, let- 
tres par lesquelles Io roi accordait à certaines com- 
munaulés, à certains particuliers le privilége d'a- 
voir leurs causes commises devant certains juges. 
|| 6° Titre du grand maítre de Pordre de la Jarre- 
tière, en Angleterre. Cesl toujours le roi qui est le 
gardien de cet ordre. 

— REM. Gardien n'est présentement en poésie que 
de deux syllabes; Molière Pa fait do trois : Suis-je 
dono gardien, pour employer ce style, De....? mol. 
De'p. am. v, 3. Au xiv" siècle il n'est que de deux ; 
au xiia il n'ost que de deux aussi, mais sous la forme 
guardam. 

— SYN. garde, gardien. L'un et 1'autre expri- 
mentla charge, lesoin d'une garde; mais lanuance 
que Pusage amise, c'est que le garde est non-seule- 
ment chargé de garder le dépflt, mais encore de le 
diriger, tandis que le gardien n'a que le soin maté- 
riel ; le garde des manuscrits de la bibliolhèque 
impériale; le gardien qui est dans la salle et qui 
surveille. De plus garde ne s'emploie guère au sens 
figuré, tandis que gardien comporte tres-bien Pem- 
ploi métaphorique. 

— HIST. xna s. Mais de primes en est Normandie 
fulée; Car la mort al saint humme i fu ains purpar- 
lée, E cil enestguardains, Th.lemart. iB3.||xivas. 
Qui aus dis gardiens feront injures ou violence, 
uu cange, avenius. Et juro que, si li gardien X ce 
tuit assenloient bien.... machaut, p. 3o. || xva 3, 
Sire, les Escots celto nuit ont pris et emblé le cbas- 
tel de Bervich ; et le capitaine m'onvoie devers voui 
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afm que vous cn scnez avise; car vous estos gar- 
itien de cepays, frois's. n, n, (5. 

— ÉTYM. Garder; provenç. gardian; catai, guar- 
diã; espagn. guardian; ital. guardiano. 

t GAHDIENNAGE (gar-diè-na-j'), s. m. Soin de 
garder et de teniren état. Les soins de gardiennage 
et de répjration que nécessite un vaste bâtiment, 
un musée, Disc. de M. líarhet au Corps legisl. 
29 juiii tS65. || Terme de marine. Ensemble des 
moyens de conservation appliqués à certains objets 
dans un port. Gardiennage des tonneaux, des balises. 
|| Emploi degardien. 

— ÉTYM. Gardien. 
f GARDIENNAT (gar-diè-na), s. m. Dans lesmai- 

sons religieuses, ofüce de gardien; sa durée. 
— ÉTYM. Gardien. 
f GARDIENNERIE (gar-diè-ne-rie), s. f. Ancien 

terme do marine. Chambre dos canonniers à bord 
o'un vaisseau. 

— ÉTYM. Gardien. « 
GARDON (gar-don), s. m. Petit poisson d'eau 

douce, dit aussi rosse {leuciscus idus). || Fami- 
lièrcment. Étre frais comme un gardon, ètre comme 
ungardon, avoir unairde fraicheur et de santé; locu- 
tion tirée de Téclat de 1'écaille de ce poisson. Après 
avoir dté un móis à la campagne á se reposer, à 
se purger, à se rafraichir, elle reviont comme un gar- 
don, sév. <38. Fraiche comme un gardon, droite 
comme une perche, bodrsault, Mots à la mode. 
sc. 15. || Fig. Donner un chabot pour avoir un gar- 
don, faire un petit présent pnur avoir en retour un 
pvésent plus grand. Ne faites, s'il se peut, jamais 
présent ni don, Si ce n'cst d'un chabot pour avoir 
un gardon, bégnieb, Sal. xm. 

— iiist. xmc3. Nus poissonniers ne autre nepuet 
ne ne doit vendre gardons freans; c'est à savoir, 
gardons entre le mi-avril et mi-moi, Lir. des mél. 
265. || xvi° s. Jeterun gardon pour avoir un brochet 
[faire un petit présent pour en avoir un grand], co r- 
ghave. Cest hamosson n'est pas trop bien amorcé 
pour prendre des guerdons, palsos. p. 443. Mais il 
survint un afTeoté marouíle Sorli du crcux oii l'on 
pescbs aux gardons, rab. Garg. 1,2. 

— ÉTYM. Origino inconnue. Bas-Iat. gardio. 
«.GARE (ga-r'), míerj. ||1" Terme familier. 11 

s'emploie lorsqu^n avertit de se ranger, de faire 
place, d'éviter quelque cbose qui est lance, qui 
tombe. II faut que je voie, que jo m'informe, que 
jecoure chez lo notaire; gare que je passe, pícaro, 
Marionnettes, v, 9. || Gare devant, se dit pouraver- 
tir queíqu'un qui est devant nous de se détourner. 
|| Gare, se dit aussi pour avertir de prendre garde. 
Gare, gare, gare; voici quelqu'un qui vient inter- 
rompre la conversation, dancourt, VOpérateur, 
sc. n. || En termos de citasse, celui qui entend le 
cerf bondir de la reposce doit crier gare. 1| 2° Frap- 
por sans dire gare, frapper sans avoir menacé. Et 
uui frappe sans dire gare, scarbon, Virg. 1. ...sans 
lour dire gare, elle [la mort] abat les humains, mol. 
1'lit.n, 4. Xquiena-t-il donc de vous rosser comme 
cela sans dire gare? dancourt, Tuteur, sc. o. || Sans 
dire gare, signifie aussi sans avertir. J'entre sans 
ilire gare et cherche à m'informer Oü demeure un 
raonsieur que jene puis nommer, boursault, Merc. 
gal. iv, 0. || 3" Gare, exprime aussi qu'onapprcliende 
pour soirui pour les autres certaines cboses fàcheu- 
ses. Vousdevez marcher droit pour n'ôtre pas berné; 
Et, s'il faut que sur vous on ait la moindre prise, 
Gare qu'aux carrefours on ne vous tympanise, mol. 
tc. des f.i, 1. Sinon, gare Finstant de la conclu- 
sion, destouches, Phil. marié, 1, 4. Mon vioux trone 
a porté quelques fruits cette annèe.... les sots ct les 
fanatiques auront bon temps cet automne et Tliiver 
prochain; mais gare le printemps, volt. Lctt.d'Ar- 
gcnlal, 28 aoút «760. La petite diatribe que je vous 
envoie a étó fort applaudie à la rcprésentation; 
mais gare la lecturo, d'alemb. Lelt. à VdUaire, 
24 janv. «"78. || 4" Garcle pot aunoir, s^st dit au- 
trofois, au jeu do colin-maillard, pour exprimer ce 
qu'on dit aujourd'hui casse-cou. 

— HIST. xvt' s.Nous sommes toas tnorts à ce coup; 
guarel voy lo ci, rab. Pant. iv, 33. Si elle [la for- 
tuno] continuo, elle ra'en envoyera três content et 
satisfait; mais gare le beurt, mont. iv, «42. 

— ÉTYM. Impératif du verbe garer; bourguig. 
paire. 

2. GARE (ga-r'), s. f. || Io Liou disposé sur les ri- 
vières pour servir d'abri aux bateaux contre les gla- 
cos. les inondations , etc. || 2'' Par extension, lieu 
dc dépút de marchandiscs sur les lignos do, che- 
mins dc fer. |1 Nom dc parties d'un chemin do for 
qui, situées cn dchors do la voie ordinairo, servent 
à éviter la rencontrc dos ccnvois. Gare darrivóo et 
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dc départ, celles des deux cxtrémités du clieram. 
Gare d'évitement, celle qui reçoit et abrite un con- 
voi pendant qu'un autre convoi passe. || Stalion 
d'cmbarquement ct de débarquement des voyageurs 
et des marchandiscs surles chemins de fer. 

— ÉTYM. Voy. GARER. 
GARÉ, ÉE(ga-rr, rée), part.passé de garer. Mis 

à Tabri dans une gare. Un.bateau, un convoi garé. 
Défenses à tous oourtiers et jaugeurs de vins dc 
goúter ni jauger ceux qui seront ès bateaux gares cs 
dites lies et ports, Aides, 27 mars«620. 

GARENNE (ga-rè-n'. Au xvn* siècle plusieurs 
prononçaient ga-ra-n' : Cest oü Flore et Pomone 
entreticnnent Diane, Qui se vient délasser dedans 
cette garanne, corn. Poés. div. Preshxjt. d'Hénone. 
Ménago met en garde contre cette prononciation, 
qui ctait sans doute la prononciation ancienne), 
s. f. || Io Proprement et anciennement, défense 
de pêcher dans une rivière, de chasser dans un 
bois. On ne peut tonir rivière en garenno s'il 
n'y a titre ou prescription suffisante, Cout. du 
Nivernois, ch. «6, art. «. 1) 2" Par passage du 
sens de droits prohibitifs aux lieux qui en étaient 
l'objet, lieu particulier près du château que le 
seigneur faisait garder avec plus de soin. Ga- 
renno à bois et à oau , étangs ct forêts , appartient 
au tils alné pour son préciput et droit dVinesse, 
Coxist. gen. t. n , p. «so. H 3o Plus particulicre- 
ment encore, lieu à la campagne planté d'arbres, oü 
il y a des lapins ct oü on a soin de les conser- 
ver, Un chat était entré dans une garenne peuplée 
de lapins, fén, t. xix, p. 5«. Le lapin de garenne 
semble savoir qu'il n'est pas logé et il se loge; les 
lapins de clapiers dont on peuple les garennes, so 
gltent comme le lièvre; mais, au bout de quelques 
générations, ils commencent àse faire des terriers, 
bonnet, Contcmpl. nat. 11, 30. || Lapin de garenne, 
se dit, comme meilleur à manger, par opposition à 
lapin de clapier ou de ohoux. || Fig. Celui-Ià est de 
garenne [par allusion aux lapins de garenne], se 
dit d'un conte ou d'un trait d'esprit dont on raille. 
|| Garenne forcée ou garenne privée, petit lieu cios 
de murailles ou de fosses pleins d'eau, oü Ton met 
et élève des lapins. [| i° Lieu de garde, do reserve 
pour certains animaux Que los seigneurs s'y 
attribuaient la pêche, qu'on y formait des garennes 
à cygnes et des pêcheries, robin, Mémoire sur les 
marais de Clévãle, Calvados, «78«, p. 22. || Ga- 
renne à poisson, espèce de réservoir que Pon fait 
dans les rivières ou étangs. 

— iiist. xut' s. Tant se haste et tant s'esploite, 
Tant chcvauche bois et garane, Qu'il est venuz à 
Theroane, Iten. «8215. Aucunes gens cuident que 
cil qui sunt pris emblant connins ou autres grosses 
bestes savages enautrui garennes anciennes, ne 
soient pas pendables; mes si sunt, quant il sunt 
pris par nuit, beaum. xxx, «05. ||xivb s. Qui est 
trouvé tendant aux perdrix en pais dc garenne, il 
chet cn amende de dix livres, et le barnas perdu, 
bouteiller, Somme rural, n, titre 40. [[xv1 s. Los 
escumeurs dbYffrique.... faisoient de la villc d'Af- 
frique leurvvarenne et font encore, froiss. iii, iv, 
«3. ||xvi' s. Lapins de garenne, taré, v, 20. Es- 
tangs et rivieres portant garennes et aussi ga- 
rennes sont defendues, et qui y chasse ou pes- 
che sera puni comme de larrecin, Coust. génír. 
t. 1, p. 9« 9. 

— ÉTYM. Berry, varenne, terro sablonneuso; pi- 
card, varenne; provenç. g ar una, r arena; bas-lat. 
xcarenna ; du même radical que garer (garenne si- 
gnifiant proprement un lieu réservé, défendu), avec 
un suffixe irrégulier. 

GARENMEU (ga-rè-nié ; IV ne se lie jamais; au 
pluriol, l's se lie : des ga-rè-niéz actifs), s. m. 
Celui qui garde une garenne. 

— ÉTYM. Garenne. 
GARER (ga-ré), v. a. |{ 1° Faire entrer et mettre 

à Fabri dans une gare. Garer un bateau, un con- 
voi. 1| Par extension. Ordonnons que toutes les épa- 
ves qui seront pêchées sur les lleuves et rivières 
navigablcs soient garécs sur terre, Ordonn. des caux 
et forêts, titre 3«, «6. (| Garer un train dc bois, le 
lior. || 2° Sc garer, v. rdfl. Se ranger de côté, en par- 
lantíTun bateau qui en laisso passer d'autres. || Par 
extension, se dit d'un train de chemin de fer qui 
entre dans la gare d'évitement pour laisser passer un 
autre train. |i II se dit aussi des personnes qui 
se rangent, se détournent. Se garer des voitures. 
|| Fig. ct familièrement. Se préserver, se dérondre, 
éviter. Garez-vous de cet hommo. L'abbé guérit 
et voulait tucr Arnaud qui s'en gara bien, et lo 
pauvro abbé cn fut pour ses plaisirs, saint-sim 
7,91.. 
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HIST. xu' s. Garcz cn vous, gentils fils à ba- 
ron, Ronc. p. 140. || xvi° s. Tous voicturiers par eau 
seront tenus garrei- leurs batteaux et vins à Pisla 
Nostre Dame, Cour des aides, arrêt, 8 aoút 1585. 

— ÉTYM. Berry, gairer; provenç. gnrar, guarar; 
du haut aliem, waron, prendre garde; comparez le 
celtique : kimry, gwara, défendre 1'accès des pa- 
lissades ; bas-breton , gtrarer; ce sens convient à 
garenne et à garer (comparez 1'étymologie de 
garder) 

t GARGA5IELLE (gar-ga-mè-F), s. f. Terme po- 
puíaire. Gorge, gosicr. Je vais me rafraichir un pcu 
la gargamelle, iiauterociie, Amant qui trompe, dana 
leboux, Dict. comique. Et de sa propre alumello 
11 se.coupa la gargamelle, ancien dicton de triolrac 
pour signifier qu'un joueur a amené un dé qui Fa 
perdu, Trévoux, Gargamelle. 

— iiist. xv s. Le suppliant coppa la gorge aadit 
Guillaume, ou quoy que soit, la gargamele ou go- 
sier, nu oange, gargalio. ||xvi' s. Puis luy passai 
ma broche à travers la gargamelle, kabel. Pant. 
11, «4. 

— ÉTYM. Provenç. et catai, gargamella; du radi- 
cal garg, qui se trouve avec le sens de gosier dans 
Fitai, gargata, le picard gargate, anc. anglais gar- 
galc, espagn. et portiig.j/orí/arita (voy. gargouille.) 
Gargamelle est le nom que Rabelais a donné à la 
femme de Grandgousier, mère de Gargantua. 

f GARGANTUA (gar-gan-tu-a), s. m. Nom propre 
d'un personnage gigantesque de Rabelais. || Par an- 
tonomase, homme qui mange énormément..C'est un 
vrai Gargantua. 

— ÉTYM. Voici Fétymologie que donne Rabelais 
de ce mot qu'il a forgé: Son père voyant comme il 
ouvroit le gosier s'escria ; Que grand tu as, d'oü 
Fon fit Gargantua. Mais c'est une plaisanlerie. 
M. Baudry, Rev. de VInstr. publ. (9 mai 1859, 
p. 404, pense que Gargantua provient du langue- 
dooien gargante, gosier, et se rattachc ainsi à 
Grandgousier et Gargamelle. 

GARGARISÉ, ÊE (gar-ga-ri-zé, zée), pari. passi 
de gargariser. La gorge gargarisée. 

GARGARISER(gar-ga-ri-zé), v. a. Laverla gorge, 
la bouche avec un liquide qu'on met en contact 
avec toute la membrane muqueuse gutturale ou 
buocale, en le promenant et Fagitant dans la bou- 
che, La bouche [elle] se gargarisa, Et d^ncens s'a- 
romatisa, scarron, Virg. iv. || Se gargariser, t). rc/í. 
Laver sa bouche ou sa gorge avec un liquide. Elle 
s'est gargarisée. || Avec suppression du pronom per- 
sonnel. Faites gargariser cet enfant. 1) Par exten- 
sion et populairement. Se mettre à boire, Ils étaient 
tous deux à se gargariser. || Fig. et familièrement. 
Se gargariser avec un éloge, s'en délecter. 

— IIIST. xvi' s. On fera gargariser souvent Io ma- 
lade d'oxycras..,. etdhcelledecoctionen seragarga- 
risé et tenu en la bouche; semblablement est bon 
de gargariser de lait de vache, parií, vi, 8. Le jus 
de Fherbe gargarisé appaise la luete enflammée, 
o. de serres, 027. 

— ÉTYM. Génev. se gargariser; provenç, et es- 
pagn. gargarizar; ital. gargarizsare; du latin gar- 
garizarc; en grec TapTaptiJeiv (comp. gargamelle). 

GARGARISME (gar-ga-ri-sm'), s. m. || 1° Liqueur 
préparée pour se gargariser. (| 2° L'action de se gargari- 
ser. Faites quelques gargarismes, cela vous soulagera.. 

— IIIST. xvi° s. User de gargarismes asfringents, 
paré, VI, 0. 

— ÉTYM. Génev. gargorisme; provenç. garga- 
risme; espagn. et ital. gargarismo; du laf. garga- 
risma, qui vient du grec Y«PTaf'ÍEiv, gargariser. 

GARGOTAGE (gar-go-ta-j'), s. m. Terme popu- 
laire. Repas malpropre; viande mal apprêtée. 

— ÉTYM. Gargoter. 
GARGOTE (gar-go-F), s. (. [1 1° Petit cabaret oü 

Fon donne à manger à bas prix. Les deux écus que 
je lui demandais [au régent] étaient pour les leur 
donner de sa part, afln quVlles eussent au moins 
pour quelques jours à manger dans quelque gar- 
gote, st-sim. 506, «71, Je me mis dans une de ces 
petites auberges, à qui le mépris de la paüvreté a 
fait donner le nom de gargote, marivaux, Paysaii 
parv. I" pai-t. Car les dragons, race assez pou de- 
vote, Ne parlaient li que langue de gargote, grfs- 
set Vert-vert, 111. Je retournai lesoir à ma ga-.goie, 
j. 3'. eoüss. Conf. iv. || 2J Par mépris, tout caba- 
ret ou restaurant ou même ménage oü Fon mange 
malproprement. Ce restaurant est uno vraie gargote. 

— ÉTYM. Voy. gargoter; Berry, gargot, cabinot 
noir, prison des petits enfants. 

GARGOTER (gar-go-té), V. n. H 1° Hantor Ias 
garfos. || 2' Boire et manger malproprement. 



^838 GÁR 

— hist. xvi" s. II ne nous en- chaut de tous les 
bruits qu'on fait courir de nous, pourveu que nous 
ayons de quoy faire gargotter !a marmite, les Car- 
quets de 1'accouchée, p. ivs, dans lacurne; 

— ÈTYM. Pioard, gargoler, faire du bruit en bouil- 
lonnant. Ce sens, qui estaussi celui du xvi" siècle, 
éoarte, ainsi que !e dit Diez, le latin gurgustium, 
mauvaise hôtellerie, et Pallemand Garkiiche, gar- 
gote, et conduit à une onomatopée par le radical garg, 
qui parait être aüssi dans Gargouüle, gargamelle. 

f GARGOTERIE (gar-go-te-rie), s. f. Mauvaise 
cuisine de gargote. 

— ÉTYM. Gargote 
GÁRGOTIER, IÈRE (gar-go-tié, tiè-r'), s. m. ef 

f. || 1° Celui, celle qui tient une gargote. j] 2° Par 
mépris, mau vais traiteur, inauvais cuisinier. J'ai 
tant de rivaux qui me traiteront de gargotier, que 
je tremble de vous donner mes repas, volt. Lett. 
(VArgental, i fév. 1777. 

— étym. Gargote. 
GARGOUILLADE (gar-gou-lla-d', U mouillées), 

s. f. 1| 1° Nom d'un pas de danse dans le genre 
du pas tortillé,qui n'est plus en usage. Cest le dan- 
seur Dupré qui fait Ia gargouillade, diderot, Salon 
de 1765, OEuv.t xni, p. 219, dans pougens. 
li 2" Terme de musique. Ornement de mauvais 
goút, sans netteté, et comparé à un gargouillement. 

— Étym. Gargouüler. 
GARGOIJILLE {gar-gou-11', U mouillées, et non 

gar-gou-ye), s. f. || l» L'endroit soit d'une gout- 
tière, soit d'un tuyau, par oü Teau tombe; elle por- 
fait dans les bâtiments gothiques la figure de clii- 
mères, harpies et autres monstres, et reçoit aujour- 
d'hui celle de masques d'animaux, de mufles de 
licn, etc. || Canal rond et étroit, construit entre des 
murs pour faciliter Fentrée et la sortie des eaux. 
|| Nom qu'on donne aux trous des petits canaux 
pratiqués sur les corniohes des bâtiments pour l'é- 
coulement des eaux. 1) Tuyau de fonte logé dans 
les trottoirs pour Fécoulement de Teau. |1 Terme de 
plombier. Cordon de pierre sur lequel sont assis les 
tuyaux de conduite. || 2° Terme de charpenterie. 
Gargouille, entaille au pied d'un poteau de cloison 
Tecevant le bout d'une solive. 1| Termo d'éperon- 
nier. Anneau de Téperon, au bout de la branche, 
du côté de Tembouchure. || 3° Conduit rassemblant, 
dans certains fourneaux, les produits de la oombus- 
tion pour les amener dans la clieminée. i| 4° Figuro 
d'uu serpent monstrueux qu'on portait en proces- 
sion à Rouen le jour des Rogations et le jour do 
1 Ascension, en souvenir de la victoire de saint Ro- 
main sur ce monstre. Un tel raisonnement fmirait 
par introduire trop de pyrrhonisme.... on fmirait 
par douter de la gargouille de Rouen et du royaume 
d'Yvetot, volt. Mél. litt. I.ett. Chin. 2. || Terme de 
blason. Certaines figures de serpent qu'on a nom- 
mées aussi gringoles. 

— HIST. xni" s. Pro lapidibus qui vocantur gar- 
goules, quadrigandis, nu cange, gargoula. 1| xiv» s. 
Plusieurs lieux des entablements qui sont en droit 
les gargoles fd'une église] sont à refaire, UM. 
des charles, 6" série, t, m, p. 226. En tous petis 
ymages, lions, gargoulles, nu cange, gargoula. 
(i xvi" s. Le poete, dit Platon, assis sur le trepied 
desfliuses, verse de furie tout ce qui lui vient en 
la boucbe, comme la, gargouille d'une fontaine, 
mont. iv, (37. Esgouts faits à gargouilles et mufíles 
de lyon, r. belleau,ABer^er. t. i, p. i, dans la- 
curne. [Gondebaut] attira plusieurs grands sei- 
gneurs à sa cordelle, qui excita une estrange gar- 
gouille en France, tasquier, liech. p. 445, dans 
lacurne. Saint Romain, archevesque de Rouen, sous 
le regne de Clothaire second, suivi d'un prisonnier 
condamné à mort, ayant avec son estole dompté un 
dragon qui depuisfut appelé gargouille, id. ib. p. 806. 

— étym. Espagn. gargola; bas-lat. gargula, go- 
sier; du radical garg, qui, comme on peut voir à 
Tétymologie de gargamelle, appartient à loutes les 
langues romanes. L'italien, qui a à la fois garga- 
gliarc et gorgogliare, montre que ce radical garg 
nV.t qu'une modiflcation du radical gorg (voy. 
gorge). Lb sens de gargouille est donc étymologi- 
quement celui de gosier; et il a partioulièrement, 
celui de ces gosiers en pierre vomissant de 1 eau 
que portent les édifioes gotbiques. Le sens de ser- 
pent ne se présente nulle part; et en effetun inot 
signifiant gosior no pourrait signiíier serpent qu'a- 
vec quelquo épitliète déterminative. La langue po- 
pulaire donna, par assimilation, le nom de ces gar- 
gouilles au serpent, figuré aussi sur les églises, que 
Ias saints avaient vaincu. 

i Gaugodilléu (gar-gou-Uée, U mouillées), 
s. /• Chulo d'eau qui lumbeduno gargouille. 
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I GARGOUILLEMENT (gar-gou-lle-man, 11 mouil- 
lées, et non gar-gou-ye-man), s. m. || i» Bruit que 
fait quelquefois Teau dans la gorge, dans Testomac 
et dans les entrailles. || Bruit que fait 1'intestin qui 
rentre dans sa place naturelle, lorsqifon réduit une 
hernie. || Bruit qui se produit dans une caverne 
du poumon et que le médeoin pcrtoit à Taide de 
Fausoultation. |[ 2° Bruit que fait Feau en tombant 
d'une gargouille. 

— HIST. xvi" s. Reduisant une hargne, si on oit 
des vents, comme un gargouillement, on la juge 
intestinale, pare, Inlrod. 23. 

— étym. Gargouiller. 
GARGOUILLÉr (gar-gou-llé, 11 mouillées, et non 

gar-gou-yé), u. m. 111° II se dit du bruit qui se produit 
dans les intestins.Le ventre lui gargouille. H 2° Faire 
le bruit d'une eau tombant d'uno gargouille. || 3° Bar- 
boter dans Feau, en parlant des enfants. Ces petits 
garçons ne font que gargouiller. || II se conjugue 
avec Fauxiliaire avoir. || 4° V. a. Terme de mar- 
brier, Faire une opération, dite aussi égriser, par la- 
quêlle un corps rond, tel qu'une colonne, est frotté 
dans un moroeau de marbre creusé, afin de le 
dresser et de Funir au moyen du grès et de Feau. 

— HIST. xv" s. II s'en va; comment 11 guargouille? 
Mais que dyable est-ce qu'il barbouille ? Patelin. 
|| xvi" s. S'il y a de la boue, ou autre humeur con- 
tenue au thorax, on oitun son comme d'une bou- 
toilleà demipleine qui gargouille, paré, Inlrod. 23. 
Lorsqu'on les reduit au dedans [les intestins], ils 
font un bruit gargouillant avec douleur, id. ib. vi, 
14. Là gargouillent les eaux de cent mille fon- 
taines, rons. 164. 

— ÉTYM.Gargoi«'üe;Maine, gargouiller, gazouiller. 
t GARGOUILLEXTE (gar-gou-!lc-t', 11 mouillées), 

ou GAIÍGOüLETTE (gar-gou-lè-f), s. f. Sorte de 
vase. Un porteur d'eau, un porteur de gargoulette 
pour le rafraichir; un porteur de pipe ; un porteur 
d'ombrelle pour le couvrir du soleil le jour, bern. 
de st-pierre. Chaum. indienne. 

— étym. Diminutif de gargouille. 
GARGOUILLIS (gar-gou-lli, U mouillées, et non 

gar-gou-yl), s. m. Terme familier. Bruit que fait 
1'eau en tombant d'une gargouille. 

— ÉTYM. Gargouiller. 
GARGOÜSSE (gar-gou-s'), s. f. Ternie d'artillerie. 

Charge de poudre dans son enveloppe. 
—étym. Corruption de cartouche (voy. cartouciie) . 

I | GARGOUSSIER (gar-gou-sié), s. m. || 1° Terme 
de marine. Espèoe d'étui decuirou de bois, servant 
à porter les gargousses des soutes à poudre dans les 
baltories. H 2° Celui qui porte les gargousses. 
| GARGOÜSSIÈRE (gar-gou-siè-r'), s. f. Syno- 

nyrae de gargoussier. Ètui à gargousses. 
f GARGUILLE (gar-ghi-lT, H mouillées), s. tn. 

Nom propre dont on s'est servi dans ces locutions : 
Prendre Gautier pour Garguille, se méprendre. Sou- 
vent elle se méprenait, Sitôt qu'elle Fentrelenait, 
Et prcnait Gautier pour Garguille, scauron, Virg. 
iv. || N'épargner ni Gautier ni Garguille, n'épavgner 
personne. Au reste, n'épargnez ni Gautier ni Gar- 
guille, régnies, Saí. xm. 

— ÉTYM. Les Ánecdotes dramatigues t. m, 
p. 203)^ disent que Gautier Garguille était le nom 
de théâtre qu^vait adopté Hugues Guérin, dit Flé- 
chelles, célebre farceur qui débuta dans la troupe 
ou Matais vers 1598. On voit que le langage popu- 
laire s'amusa à dédoubler le nom de ce personnage 
pour cn opposer les deux parlies. 

t GARIÈS (ga-ri-c), s. m. Un des noms vulgaires 
du chêne sessilillore appelé aussi chêne rouvre, et, 
absolument, chêne, legoarant. 

— ÉTYM. Voy. GARIOUE. 
GARIGUE (ga-ri-gh'), s. f. Lande, terro inoulte. 
— HIST. xvi" s. Nos gens qui s'estoient retirez 

parmi les arbustes et garigues, m. nu bellay. 395. 
— ÉTYM. Provonç. gariga, guarriga, chênaie, 

lieu planté de ohênes; catai, garriga; du provenç. 
garric, guarric; catai, garrig, chêne; auquel saiís 
doule se rattaclia gariès, un dos noms du chêne 
rouvre. 

-)■ GARIN (ga-rin), s. m. Nom vulgaire do la pli- 
catule, coquille bivalve. 

t GARIOT (ga-ri-o), s. m. Un des noms vulgairos 
de la benólto, geumurbanum, L. 

f GARITE (ga-ri-f), s. f. Terme de marine. Potitbâ- 
tis en pièces de bois plates et ciroulaires autour do 
la lume, et dans lesquelles on passe les cadenas dos 
liaubans. 

— ÉTYM. Autre forme de guérite. 
j GAKLANDAGE (gar-lan-da-j'), s. m. Teme de 

marine. Ilebord do la lume. 
— ÊTYJl. Abc. franç. gàrlande. couronncment; 
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le méme que guirlande (voy. ce mot) ; compare/ 
aussi galandage. 
| GARLANDAS (gar-lan-dâ), s. f. pl. Terme da 

métallurgie. Pièces de côté du ooursier. 
GARNEMENT (gar-ne-man. Ménage recomraanda 

de ne pas prononcer garniment, prononciation qui 
est la prononciation ancienne et qui était encere 
en usage chez quelques personnes), s. m. Mau- 
vais sujet, libertin, vaurien. Mais hélas! toute mon 
offense Est d'avoir avec violence Aimé ce mauvais 
garnement, scabhon, Yirg. iv. Le peuple des souris 
crolt que o'est châtiment.... Enfin qu^on a pendu le 
mauvais garnement, la eont. Fabl. m, 18. Et j'ai 
prédit cent fois â mon fils votre père, Que vouspre- 
niez tout Fair d'un méchant garnement, mol. Tart. 
I, i. On ne savait ce qu'était devenu le chevalier de 
Ia Ferté, qui était un étrange garnement, st-sim. 
H9, 57, Que cet objet charmant Soit préservé d'un 
pareil garnement^volt. VEnf. pr. 1, 1. M. de Lou- 
vois avait reçu une lettrede Finterrogant bailli, qui 
dépeignait Fingénu comme un garnement qui vou- 
lait brúler les couvents et enlever les filies, m. In- 
génu, 9. Cette femme et Birtonet les gai-nements de 
son cortége, m. Jenni, 6. Oh, le petit garnement 1 
aussi leste que joli, beaümarchais, ilíar. de Figaro, 
II, 15. 

— HIST. xi° s, Franceis i perdent lor meillurs 
guarnemenz [défenses, défenseurs], Cb. de Rol. cix. 
|| xn" s. Bienle conuit Rolant li niés [neveu] Char- 
lon As garnimens qu'il ot et au dragon, Ronc. 
p. 47. Bele robe et biau garnement Amendent les 
gens durement, laRose, 21,53. ||xiv" s. II yousren- 
voiera, ce dist, 1'equipollent, Se vous à lui donnez 
respit tant seulement, Qifil puist entrer en Rennes 
bien etpaisiblement, Ou vous gardezde lui et toute 
vostre gent. Dist li ducs de Lencloistre : par le mien 
serrement, Ja trieves ne donrai à itel garniment, 
Guescl. 1174. [Saint Paul] Â tuer saint Estiennegar- 
doit les vestemens; Lors avoit à nom Saules li mal- 
vais garnemens, Girart de Ross. v. 6897. Hxv" s. 
Et estoit leur capitaine [aux paysans anglais revol- 
tés] un mauvais garnement qui s'appe]oit Listier, 
froiss. 11, 11, 114. Aiors tu es bons garnemens, la 
Naliv. de N. S. J. C. f" 201. Chascun me dit; tu es 
lais garnemens; Gros visage as, tu es noirs et liai- 
lez, e. besc. Poésies mss. f° 209. ]|xvi" s Dont 
plusieurs faulx garnemens, Ignorans tels ferremens, 
Furent renversez parterre,!. marot, v, 299 Pour 
depesoher le pays de ce mechant garnement de re- 
nard, desper. Contes, xxxi. 

— ÉTYM. Provenç. garnimen; catai, guarniment; 
anc. espagn. pitaríiímientojital.pamímenío. On suit 
sans peine la transformation des sens ; d'abord ce- 
qui garnit, ornement, armure, vêtement; puis ce 
qui défend, défenseur; delà, appliqué à une per- 
sonne, bon garnement, mauvais garnement, et enfin, 
le mot se spécialisant tout à fait et perdant son 
sens favorable, mauvais sujet. 

1. GARNI,IE (gar-ni, nie),parí. passe de garnir, 
|| 1° Munqpourvu. Une tigegarnied'épines. M. le duo 
Mmeladuchesse et Mlle de Bourbon avaient írois ha- 
bits garnis de pierreries différentes pour les trois 
jours, sév. 17 janv. 1680. || Avoir labourse bien gar- 
nie, le gousset bien garni, avoir beaucoup d'argont. 
|| Une table bien garnie, une table oü ce qui est 
servi est abondant et bon. 11 est dangereux de trop 
manger; maisje veux que ma table soit bien gar- 
nie, volt. Piai. 24. |{ Familièrement, il est garni, 
se disait d'un homme qui, par lâcheté, s'était muni 
de quelque yêtement propre à le garantir des coups 
d'épée dans un corabat singulier. || Avoir Festomac 
garni, avoir bien bu et bien mangé. On dit aussi : 
avoir la panse bien garnie. || 2° Meublé pour être 
loué. Chambre garnie. Maison garnie. Appartement 
garni à.louer. Et ma chambre garnie auprcs de Saint- 
Eustache, eégnier, Saí. x. Cest un logis garni que 
j'ai pris tout à Fheure, mol. VÉt. v, 0. || Hôtelgarni, 
établissement ouverl aux voyageurs, aux étrangers, 
oü l'on trouve des chambres garnies à louer. On dit 
aussi; maisongarnie. || S. m. Un garni, maison meu- 
blée oü Fon donne à loger à dos ouvriers. 11 tient 
un garni. || Loger en garni, loger dans une chambre 
garnie, dans un appartement garni. || 3° Terme de 
jurisprudence. Plaidor main garnie, ou la main 
garnie, ou les mains garnies, jouir, pondant le pro- 
cès, de ce qui est en contestation. Elle [la bourso] 
est entre les mains de monsiour, vous lui devez de 
Fargent; il a dos comptes à faire avec vous; il 
comptera les mains garnies, uancourt, les Agiot. 
m, sc. dem. || 4° La cour sufüsammont garnie de 
pairs, la cour ayant uu nombre suffisant do pairs 
pour délibérer. La cóur do parloment, garnie do 
pairs, vient do'faire brúler par son bourreau, ua 



GAR 

j^ied de son grand escalier, cet exoellent ouvrage 
des inconvenients des droits féodaux; les princes du 
r.ang ont donné leurs voix pour le prqscrire, volt. 
T.ett. Christine, 5 mars me. || 5o Terme decuisine 
Còtelette garnie, côtelette avec des garnitures. Chou- 
crcute garnie, choucroute accompagnée de tranches 
de jambon et de saucisson.|| 6° Terme de bkson. Epée 
garnie, épée dont la garde est d'un autre émail que 
ia lame. 

t 2. GARNI (gar-ni), s. m. Terme de construc- 
tion. Garni ou remplissage, nom donné à des mor- 
ceaux de pierre qu'on place dans les intervalles des 
pierres de taille. 

. —ÉTYM. Garni (. 
5ARN1R (gar-nir), v. a. || 1° Pourvoirunobjet dece 

qui est nécessaire pour le mettre en état de remplir 
sa destination. Garnir une boutique. Gamir un buf- 
fet de vaisselle, une bibliothèque de livres. Garnir 
un étui, un nécessaire. Garnissant sa quenouille 
immense, Clotho lui dit: oui, travaillons, bérano. les 
Parques. || Populairement. Se garnir le ventre, la 
panse, bien manger. [| Terme de boulangerie. Garnir 
le four, mettre àsécher dans le four, immédiatement 
après une fournée, le bois qui doit servir à la four- 
née suivante. 11 2o Munir de ce qui est nécessaire pour 
■a défense. Garnir une place de guerre. Garnissez 
CAventin, les portes de Pouzzole, volt. Catil. iv, 2. 
{| 3" Entourer d'une chose comme ornement ou ac- 
râssoire, etc. Garnir un chapeau de rubans, un col 
ie dentelles. Garnir un lit. Garnir de persil une 
pièce de boeuf. Garnir une chambre de tableaux. 
|| Garnir une robe, y mettre une garniture. Mon 
coeur, airaez-vous Ia couleur de ma robe? — Je la 
trouve un peu fade, d'ailleurs elle est médiocre- 
ment bien garnie, genlis, Thédt. d'iduc. les Dan- 
gers du monde, n, 2. || Garnir des fauteuils, un ca- 
napé, les rembourrer de crin, de laine. || Garnir 
une épée, y mettre une garde. j| Garnir un ragoút, 
un mets, y mettre des champignons, etc. Garnir 
une salade, y mettre de petites herbes hachées. 
1| Garnir un drap, une étoffe de laine, les lainer, y 
faire venir le poil par le moyen du chardon. |1 4o 11 
se dit des choses mèmos avec lesquelles on garnit. 
Les meubles qui garnissent un appartement. De 
belles dents garnissaient sa bouche. || 5o Remplir, 
occuper un espace. Des femmes élégamment parées 
garnissent les loges. La troupe garnit les retranche- 
ments. || 6o Renforcer. Garnir des volets de tôle. 
|l Gamir une tapisserie, y mettre d'espace en es- 
pace desbandes de toile pour la conserver. || Garnir 
desbas, y mettre des morceauxde bas ou passer des 
fiis à Tenvers près les uns des autres dans la lon- 
gueur des mailles pour faire comme une doublure, 
surtoutaux talons et au bout des pieds. Garnir à 
Taiguille, c'est-à-dire garnir avec des fils. ||70Se 
garnir, v. réfl. Se munir. II a soin de se garnir. 
Se garnir contro le froid, se vêtir de manière à être 
preserve du froid. || Se garnir, se dit d^ne femme 
qui s'entoure de linge, lorsqu'elle est en couches, 
ou lorsqu'elle a ses règles. || Se garnir d'argent, en 
prondro sur soi. || 8° Être garni. Cette robe se gar- 
nit avec de la dentelle. (| 9o Devenir pléin. La. salle 
se garnit lentemcnt. Cette campagne commence à se 
garnir de beaux arbres. 

— iiist. xx" s. Do Saragoce Charles guarnist les 
tors [tours], Ch. de Jíol. cclxix. || xirs. Et Francela 
garnie, Ronc. p. 10. Tuit garni de lor armes si com 
pour hostoier ffaire la guerre], Sax. vi. Vous irez à 
Cologne la fort cité garnie, ib. vu. E purço vus devez 
de conseilsiguarnir, Th. le mart.ftt. || xiii"s. Et ceste 
ville si est moult richo et moult bonne, et de tous 
biens garnie, villf.h. xux.Et li consaus [conseil] fu 
teus [tel] qu'il issit forsà tout son ost pour recon- 
querre sa terre, et laissast Constantinoble garnie, 
car novelement estoit conquise, m. cxm. II n'iot 
si coart qui maintenant ne fust garnis de harde- 
mmt, n. de valenc. iv. En mi la chambre aveit 
de as liz, Ben aturnez e ben garniz, Lai dei desiré. 
Et porce se doit cascuns porveir comment il vient 
garnis de conseil à son plct, beauu. v, 20. Je nfes- 
toie garni [approvisionné] de gelinesetde chapons, 
joinv. 278. Siro, il me semble que il ort [será] bon que 
vous retenez les formons et les orges et les ris, et 
tout de ce quoy en peut vivre, pour la ville garnir, 
id. 2IG. D xiv" s. Carun usageont borjoisetos jours: 
■là n'ameront, tant soit de grant valour, Home, s'il 
n'ait la borse bien garnie, Hist. littcr. de la France, 
t- xxm, p. 630. d xv0 s. Si ne purent gagner le pont, 
car il estoit bien garni et fut bien dofendu, froiss. 
i, l, 276. Trop estoient les Bretons courroucés de 
ce que ils [les Anglois] partoient si pleins et si gar- 
ros, id. u, n, 215. Hommo garni n'est jamais do- 
ceu, Fcrcefor. t. xv, f0 77. bi vueü qu'à force cl 
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main garnie, Tantost les allez attraper, Rec. de 
farces, p. 377. || xvi" s. Ses vaisseaux estoient legers 
et bien garniz de forçaires, amyot, Anton. 84. Do- 
dans lequel portique y avoit un conclave garny de 
sieges tout alentour, id. Brwt. 16. Ledit procureur 
du roy au baillage de Senlis, garny [assisté] de 
Tadvocat dudit seigneur, Coust. gén. t. i, p. 336. 
Garnir la main de justice, c'est quand un debiteur, 
lorsque les commandements lui sont faits de payer 
par un sergent, fournit la somme qu'il doit, ou baille 
des meubles exploitables, ou qu'il paye provision 
après la schedule reconnue, lacrière, Gloss. du 
droit franç. 

— étym, Bourguig. gani; provenç. garnir,guar- 
nir; ano. espagn. guarnir; ital. guarnire, guernire; 
du gcrmanique : anc. haut aliem, toarnôn; anglo- 
sax. rarnian, avoir soin; aliem. raod. warnen, 
avertir. C'est le même radical teor que dans garer 
et garder (voy. ces mots). 

GARNISAIRE (gar-ni-zê-r'), s. m. |11° Terme d'an- 
cienne jurisprudence. Gardien qu'on établissait 
dans la maison d'undébiteur saisi. || 2° Aujourd'hui, 
celui qu'on établit chez les contribuables en retard, 
pour les obliger à payer. Ceux [le parti royaliste 
sons laftestauration] qui halssent tant le travail du 
dimancheveulentdes traitements, enyoient desgar- 
nisaires, augmentent le budget, p. l. cour. Pétition 
pour lesvill. gu'on empêche de danser. I| II s'est dit 
aussi de soldats établis au domicile des parents dont 
le fils n'avait pas répondu à Tappel de la consoription. 

— ÉTYM. Formé de garnir, sur le modèle de gar- 
nison. Le sufflxe aire, ayant un sens passif (par 
exemple donataire), garnisaire signifie celui qui 
est mis en garnison. 

GARNISON (gar-ni-zon), s.m. || l0Troupes qu'on 
met dans une placê pour Ja défendre ou y séjourner 
quelque temps. La garnison de Paris. II est en gar- 
nison à Lille. Mettre garnison dans une ville. Tenir 
garnison dans une forteresse. Le roi fit la garnison 
prisonnière de guerre, et entra dans Valenciennes, 
étonné d'cn être le maitre, volt. S. de Louis X/F, 
1,3. Stralsund avait une garnison de près de neuf 
mille hommes, et de plus le roi de Suède lui-même, 
id. Charles XII, 8. H Fig. Qu'il n'entre point: avec 
ce lucifer, En garnison nous aurions tout 1'enfer, 
gresset, Yerl-vert, ch. iv. Mais de mon gite on s'em- 
pare, on le pille ; Tous les amours y mettent garni- 
son, eérang. J/tfempsyc. || Ville de garnison, ville 
oú l'on met ordinairement des troupes en garnison. 
|| 2" Lieu de séjour pour les troupes. Vie de garni- 
son. Et si Terreur s'épandjusqu'en nos garnisons.... 
corn. Sertor. iv, 3. Condamné à passer sajeunesse 
dans des garnisons, j. j. rouss. Ém. iv. Cette de- 
moiselle si bien faite est une jeune personne que 
j'ai vue cet automne à ma garnison, picard, Álcade 
de Molor. m, o. H Familièrement. Mariage de gar- 
nison, mariage mal assorti. || Amours, conquêtes de 
garnison, femmes d'un ton peu releve ou d'une 
conquête facile. Je conçois du reste que vos con- 
quêtes de garnison vous aient peu disposé à appré- 
cier ce qu'il peut y avoir de noble, de passionné, 
de sublime dans Tâme de quelques femmes d'élite, 
cn. de bernard, la Femme de 40 ans, § in. || 3" Un 
homme ou plusieurs hommes qui gardent les meu- 
bles d'une personne lorsqufils sont saisis, ou qui 
sont établis chez un débiteur du fisc,pourrobliger à 
payer. 11 y a garnison chez lui. On a levé la garni- 
son. Ce qui nEafíIige, c'estque j^tais chez lui quand 
ses associés y sont venus mettre garnison, lesage, 
Turcaret, v, 14. ||4" Fig. et populairement. II y a 
de la garnison, se dit de la tête d'un enfant qui a 
des poux. || 5° Termo d'orfévre. Ouvrage doré par 
garnison, ouvrage oü quelques parties sontdorées 
et le reste blanc. - 

— iiist. xiii0 s. Et li empereres meismes i alia 
assés folement; car 11 n'avoit de garnison [armure] 
pour son corps i cel point que un seul gasygau 
[gamhison]rH. de valenc. iv. De eix qui sont mis 
es garnisons, es viles ou es castiax por les garder, 
beaum. 67. Nus [nul] ne nous osoit venir de Da- 
miete pour aporter garnison [provisions] contre- 
mont l'yaue, joinv. 23o. || xiv0 s. Ã Cornelius fut com- 
mandé qu'il demourast à Rome en garnison, afm 
que aucune partie des ennemis ne venist pour pil- 
ler, bercheure, f" 58, recto. ||xv0 s. Et emportoient 
et faisoient emporter les seigneurs la garnison-pour 
armer douze cens hommes d'armes de pied en cap, 
froiss. 11,11, 22 L Les garnisons des frontieres es- 
toient pourvues et garnies de gens d'armes, id. i,i, 
113. 11 fit três grosse et três grande garnison do 
bonnes vorgesquhl apportasecretement en sa mai- 
son, lolus xi, Nouv. xxxviii. || xvi" s. Jnppelle gar- 
nisons les genil.<nnes qui sont disposez par les villes 
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limitrophes pour la conservation de tout le pays, 
calv. Instit. 1201. Plusieurs lieiment. que nous na 
pouvons abandonner cette garnison du monde [noua 
tuer] sans.... mont. ii, 26. 

— étym. Garnir; provenç. garniso, guarniso; 
anc. catai, garnison; espagn. guarnicion; ital. 
guarnizione, guarnigione. 

f GARNISSAGE (gar-ni-sa-j'), s. m. Action do 
garnir, résultat de cette action. |1 Terme de céra- 
mique. Opération par laquelle on prépare et ap- 
plique les ornements et pièces de garniture. 

— ÉTYM. Garnir. 
f GARNISSEUR, EÜSE (gar-ni-seur, seú-z'), s. m. 

et f. Ouvrier, ouvrière employéo pour garnir. Garnis- 
seuse de ohapeaux. II S. f. Garnisseuse, machine à 
garnir les étoffes de laine. 

— HIST. xni" s. Nus garniseres ne puet ne ne doit 
metre heut [poignée] à coutei, se li heut n^st touz 
d'une piece, Liv. des mét. 168. 

— ÉTYM. Garnir; provenç. garnidor. 
GARNITURE (gar-ni-tu-r'), s. f. || 1° Ce qui est 

mis à une chose pour la garnir ou Torner. |1 Terme 
de tapisserie. Meubles d'une chambre, et plus spé- 
cialement Tintérieur et 1'entourage d'un lit. Cepen- 
dant je m^n vais tâcher De décrire ce lit avec »n 
garniture, abbé régnier, dans richelet. || Gar- 
niture de cheminée, objets enjolivés, pendule, 
flambeaux , porcelaines, etc. qui parent le des- 
sus d'une cheminée. || Garniture de foyer, pelle, 
pincettes, chenets, barre. || Garniture de baudriei', 
les bouoles, les bouts et le couiant. || Garniture de 
poulies, certain nomhre de poulies montées sur 
chape. II 2" II se disait autrefois des rubans que 
l'on mettait en certains endroits des habits ou à la 
coiffure pour les orner. Une belle garniture de 
rubans d'or. Une garniture verte, bleue, jaune. 
Elle a pour toute chevelure De serpents une gar- 
niture, soARBON, Yirg. vii.]| 3o Ornement en pas- 
sementerie, lacet, soutache, ruban, (leurs, ou étoífe 
qui se pose sur un vêtement quelconque de femme 
ou objet de lingerie, pour 1'embelUr et le rendre 
plus habillé. || 4" Terme d'architecture. Garniture 
de comble, lattes, tuiles, etc. employées à garnir 
un comble. H 5° Linges dont on s'entoure ie corps 
pour certaines necessites. || Nom qu'autrefois les 
femmes de Paris donnaient à leur cornette. 
|| 6° Terme de cuisine. Accessoires qui servent à 
1'assaisonnement ou à 1'ornement. || Garniture 
financière, mélange de crêtesetde rognons de coq, 
de foies de volailles, de tranches de truffes, etc. 
II 7o Ce qui se met ít une chose pour la renforcer. 
Vous avez mis à ces bas une garniture trop épaisse. 
II 8° Assortiment complet de quelque chose que ce 
soit. Garniture de diamants, de boutons. || 9° Terme 
d'imprimerie. Nom donné aux divers morceaux 
de bois ou de métal avec lesquels on serre les for- 
mes dans leurs chassis. || 10° Nom despetits artífices 
étoilés, serpenteaux, etc. joints à une pièce plus 
forte. Garniture de fusée volante. || 11" Parties de 
treillage qui remplissent les vides entre les bâtis. 
|| 12° Terme de marine. Atelier oü se confection- 
nent les agrès. || Tout ce qu'il faut de poulies, cor- 
dages, etc. pour quTm mât, une vergue, etc soient 
en état de servir. || 13° Terme de maréchalerie. 
Partie du fer du cheval qui déborde plus ou moins 
la muraille. 

— IIIST. xm° s. Nus seliers ne puet metro viez 
cuir en garneture avec noeve euvre, Liv. des mét. 
208. || xvi" s. Une garniture de lit de camp, Bibl. 
des ch. 6" série, t. i, p. 498. 

— étym. Garnir; provènç. garnidura; ital. 
guarnitura. 

t GARO (ga-ro), s, m. Synonyme de bois d'aigIo 
ou d'aloès. 

j- GAROCHOIR (ga-ro-choir), s. m. Ancien terme 
de marine. Cordage, dit aussi main torse, tourné 
pour le oommettre dans Ie même sens qu'avait été 
tourné le fil de caret qui devait le composer. 

1. GAROU (ga-rou), s. m. Voy. loup-garou. 
|| Courir le garou, s'est dit autrefois par raillerie 
d'un jeune homme qu'on accusait d'être ailé cn 
quelque lieu de débauche, richelet. 

2. GAROU (ga-rou), s. m. Arbrisseau toujours 
vert [daphne gnidium, L.), dit aussi sainbois ct 
malherbe (famille dei thymélées ou daphucWées, 
voisine des laurinées). H Garou des bois, bois gentil 
(daphne mezereum. L.). || Garou ou garoutte, le 
daphne thymelea, L., avec 1'écorce duquel on fait des 
vésicatoires. 
 ÉTYM. Origine inconnue. 
f 3, GAROU (ga-rou), s. m. Un des noms vul- 

gaires du smaris, poisson. 
GAROÜAGE (ga-rou-a-j'), s. m. Aller en garouage, 
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être en garouage, aller en parlies de plaisir dans 
des lieux suspects. Que Júpiter était en garouage; 
De quoi Junon était en grande rage, la font. dans 
r,E roux, Dict. comique. || Un paysan des environs 
de Paris dit que des frelons, dos guêpos sont on 
garouage quand ces insectes vont error dans la 
campagne. 

— HIST. xvi° s ce mary de louage, Ce courour 
de garouage, Ce trotteur de guilledou, perein, 
Poésies, p. 214, dans lacubne. 

— étym. Garou t. 
f GARODnE ou GAROUSSE (ga-rou-b' ou ga- 

rou-s'),s. f. Undcs nomsvulgairosdo lagessocultivce. 
— ÉTYM. Le même que jarrosse (voy, cc mot.) 
t GAUOÜETTH (ga-rou-è-f), í. f. Un des noms 

du garou. 
 étym. Diminutif de garou 2. 
f GAROUIL (ga-roull, U mouilléos), s. m. Nom 

du mais dans TAngournois. 
f GARODILLE (ga-rou-ll', II mouillées), s. f. 

Nom du chêne kermès dans le départcment do 
PAude; il sertà la teinture. La garouille laisant uno 
couleur entre fauve et gris, qui donno un bcl oeil 
aux laines de méiange, Instr. gén. pour la teinture 
des laines, ts mars t07i, art. 27. La garouille qui 
vient dans la Provence, Languedoo et Roussillon, 
ib. art. 316. 

— ÉTYM. On peut rapprocher garouille de gariès 
(voy. ce mot), et do garig {voy. garigue àrétymo- 
logie.) 

f GAROUSSE (ga-rou-s'), s. f. voy. gaboube. 
t GAROUTTE (ga-rou-f), s. m. voy. garou 2. 
f GARRIÈRE (ga-riè-r'), s. (. Termo de chasse. 

Petite rigole oú Fon cache le ressort avec loquei on 
fait mouvoir le filet à prendro des oiseaux. 

1. GARROT (ga-ro; le l ne se lie pas dans le 
langage ordinaire; au pluriel, Ps se He : les ga-ro-z 
apprêtéspour le supplice), s. ?íi. || l»Trait d'arbalèto. 
Et suis comme la biche à qui Pon a percé Le flane 
mortellement d'un garrot traversé! bégnier, Dial. 
II 2° Morceau de bois court que Pon passe dans une 
corde pour la serrer en tordant. Le supplice du gar^ 
rot. || 3o Instrument de chirurgie pour comprimcr 
Partère principale d'un membre, en cas d'opération 
ou d'hémorrhagie. 

— HIST. xiv" s. Li garrot empenné d'airain, g. 
guiart, dans nu cange, garrotus. || xv° s. Icellui 
Herisson prist un garrot ou gros baston, nu cange , 
garrotus. |) xvi« s. Mais pleust à Dieu (dit Pautre) 
qu'Astarot L^pportast saine, aussi-tost qu'un gar- 
rot, marot, 11, 29. Ilstiroient harquebuzades et gar- 
rots d'arbalestre sur notre bagaige, carloix, iv, 31. 

— ÉTYM. Espagn. garrole. Origine inconnue. 11 
est très-probable que le garrot, dard, et le garrot, 
bâton, sont le même mot. Maintenant, dans gar- 
rot, báton, pourrait-on voir un radical garr qui sc- 
rait dans le provençal garrig, chêne (voy. garigue) ? 

2. GARROT (ga-ro; le í ne se lio pas dans le 
parler ordinaire; au pluriel, Ps se lie : des ga-ro-z 
élevés), s. m. || Io Partie du corps de cortains qua- 
drúpedes, particulièrement du cheyal, du mulet, du 
hoeuf, etc. qui, du sommet des épaules, s'étend 
jusqu^ Pextrémité du cou et de Pencolure. Ce che- 
val a le garrot mince et bien relevé. || Cheval blessé 
sur le garrot, cheval qui a une plaie en cette ré- 
gion. || Fig. Cet homme est blessé sur le garrot, 
son crédit, sa réputation a rcçu quelque atteinte. 
|| 2 " Garrot de Parçon, espèce d'arcade qui est élcvée 
do quelques doigts au-dessus du garrot d'un chevah 

— ÉTYM. Origino inconnue. Schelor est dispoSé à 
y voir un radical gar, le même que dan.s jarrcí ou 
garrei (voy. jarret.) 

+ 3. GARROT (ga-ro), s. m. Un des noras vulgaires 
du canard clangule (palmipcdes), dit aussi canard 
garrot cl clangule, legoarant. 

f GARROTTAGE (ga-ro-ta-j'), s. m. Action de 
garrotter; état de ce qui est garrolté. 

— HIST. xvic s L'engagoure d'une obligation, 
elle so paye à Padventure quelques fois, mais elle 
ne so dissoult jamais; cruel garottage à qui aime 
affranchir les coudees de sa liberte cn tous sens 1 
MONT. IV, 08. 

— étym. Garrotter. 
f GARROTTE (ga-ro-f), s. f. Strangulation par 

le garrot, sorte de supplice usité en Espagne et en 
Portugal. 

— étym. Espagn. garrote, garrot i. 
'. GARUOTTÉ, 15É (ga-ro-té, tée), part. passé de 

garrotter. Lié comme avec un garrot. Je n'ai pas fait 
difliculté de mettre lie et garrotté dans ma traduction 
de Quinte-Curce, et raessieurs de PAoqdémie ont 
trouvé co mot bon, etne Pont noténidovieux nide 
nas, vauoelas, JVoui'. rem. p. 277, dans pougens. Le 

tout est diiigemment encaissé, lié et garrolté de 
bonncs cordes, poussin, Lett. 20fév. 1844. Le livre 
fut prcsenté, lié et garrotté de petites chalnes de fcr 
au canlinal doyen, celui-ci le donna au grand inqui- 
sileur qui-le rendit au greffler; le grcfficr 1c donna 
au prévôt, le prévôt à un huissier, Phuissier à un 
arcber, Parclier au bourreau, volt. ffisí. parlem. 
04. Los nourrices à qui Penfant bien garrotté donne 
moins de peine, j. j. rouss. Ém. 1. || Fig. Les 
élals généraux, c'ost ainsi que s^ppelait alors cette 
convention nationalo encore garroltée dans les 
langcs do la liberto, mirabeau, Collection, t. m, 
p. 379. 

j 2, GARROTTÉ, ÊE (ga-ro-té, leo), adj. Terme 
dc vélérinairo". Chova! garrotté, cheval blessé au 
garrot. 

— ÉTYM. Garrot 2. 
GARROTTER (ga-ro-té), v. a. Attacher comme 

avec un garrot, c'cst-à-diro íortement. Je crois que 
nous avons emprunté co mot des Espagnols, qui 
disent sarro/aí' au même sons que nous"; il ya même 
quelque apparenco que les muletiers qui vont et 
revionnont d'Espagne à cause du commeroe, nous 
en ont apporté ces lerraes; car ils appellent garrot 
ce que Ics Espagnols nomment garrole, qui signifie 
un bíUon ou une billeà garrotter 011 biller, c'est-à- 
diro serrer la charge d'un mulet, d'oü ensuite on a 
pris occasion de diro garrotter, vaugel. Nouv. rem. 
ohserv. de il***, p. 278, dans pougens. Quand tout 
fut garrotté, les vainqueurs partagèront Le butin 
qu'en trois lots les émirs arrangèrcnt, volt. Éduc. 
d'un prince. || Fig. Trop de préjugés garrottent en- 
core les mortels, trop do passions les égarent, mira- 
beau, Collection, t. iv, p. 20.||Fig. et familiòre- 
raent. Garrotter quélqu'un, prendre dans un acte 
toutes les précautions possibles pour qiPil ne man- 
que pas aux engagements contractés. 

— REM. La plupart des yerbes provenant d'un ra- 
dical en oí ne prennent qu'un t, exoepté garrotter, 
gigotter, grelotter,trotter, etc. exceptions que rien 
ne justifie. 

— msT. xvic s. Ainsi disoit le chantde la serene, 
Pour arrester Ulysse sur Parene, Qui, garrotté au 
míU, ne voulut pas Se laisser prendro à si friands 
appas, rons. Amours, liv. n. Que nous sommcs le 
seul animal abandonné nud sur la terre nue, lié, 
garrotté mont. 1, 101. On le [Pcsprit] bride et le 
garottode religions, loix, coustumes, scionccs, pre- 
ceptes, menaces, promesses mortolles et immor- 
telles, ciiarron, Sagesse, 1, 16. 

— ÉTYM. Garrot I. 
t GARRULITÉ (ga-rru-li-té), sEnvie constante 

de bavarder. 
— HIST. xvi° s. Une telle garrulité est pour se 

jouor avec Dieu comme avec un petit enfant, calv. 
Inst. 708. 

— ÉTYM. Lat. garrulitatem, bavardage, d'un ra- 
dical qui est dans ie greo vapÚEiv, parler. 

GAUS (gar, ou, ce qui est la prononciation la 
plus usuelle, gà), s. m. || 1"Terme familier. Garoon. 
Voilà un beau gars! Barbo rase, ou les crins épars, 
Comme on voit quelque jeune gars, DÜrant la pé- 
nible journée Qu'il se charge d'un hyménée, scar- 
hon, Virg. vil. Dans ce hameau jc vois do toutes 
paxts Do beaux atours mainto fillotto ornée; Jc ga- 
gerais (|uo quelque jeune gars Avec Catin unit sa 
deslinée, desiioul. Haüadc. || 2" Kom parlequcl les 
insurgés de la Vendée se désignaient eüx-mêmes. 
Le cri des Vendéons était : X moi, les gars! 

— étym. Ccst Pancien nominatif du mot dont 
garçon était le regime (voy. garçon); picard,ga, 
luron; Berry, gas, gasin, gasou. 

f GARUM (ga-rom'), s. m. Termo d'antiquité. 
Sorte do saumuro que faisaient les Roínains en re- 
cucillant les liquides qui s'écoulaient dc petits pois- 
sons salés et qu'ils aromatisaient fortement. 

— ÉTYM. Lat. garum; grec, vápoy, de garus, 
petit poisson qu'on salait et que queíques autours 
croient êtro Panohois. 

GARUS (ga-rus'), s. m. Elixir cmployé dans cer- 
tames affections do Pestomac. On dit aussi élixir do 
Garus. 

— ÉTYM. Garus, nom do Pinventeur. 
| GARZETTE (gar-zè-t1), s. f. Nom viügaireetspé- 

ciíique de Pardée garzette (gralles), appelée aussi 
aigrette. 

— ÉTYM. Espagn. garzela, héron. 
f GARZOTTE (gar-zo-P), s. f. Un des noms vul- 

gaires de la sarcelle. 
GASCON,ONNE (ga-skon,sko-n'),s. «uet f. |11" Ha- 

bitant de la Gascogne. Do tous les Gascons que j'ai 
jamais vus, vous me paraissez !o plus drôle et le 
plus divertissant, jc vous assurc, dancourt, Cur. 

Compiègnc, se. 4. || Adjectivement. Certain renard 
gascon, d'autres disent normand, la font. Fabl. 
m, 11. || 2o Fig. et familicrement. Fanfaron, hâbleur. 
|| En gascon, sans se compromettre. LTiommc 
eut pcur; mais comment esquiver et que f.iirei 
So tirér en gascon d'uno semblable aflaire Esl 
le mienx ; il sut donc dissimulei- sal pcur, la font. 
Fahl. viu, 10. || Adjectivement. Tout a Phumeur 
gasconne en un auteur gascon, sou. Arip. 111. 
Seissac était fort riohc, fort gascon, gros joueur 
et bcaucoup du grand monde, saint-simon , 56, 
108. 11 faut uno ílmo vigoureuse venueau monde pré- 
cisément dans 1c tomps oú la raison commence à 
éolairer les holnmes et à les placor entre Pinutile 
falras do Grotius, et les saillios gasconnes de Mon- 
tesquieu, volt. Lctt. Servan, I i janv. 1708. 113» S. 
m. Patois propro aux habitants de la Gascogne, qui 
est un dialeete do la langue d'oc. |] Adjectivement. 
M. Ménage dit de même que cette façon de parler 
est gasconne et non pas française; mais, comme 
il y a grand nombre de Gascons à la cour, elle est 
si usitée qu'il n'ose la condamner, vaugel. Rem. 
notes, Th. Corn. t. 11, p. 495, dans pougens. (| Pro- 
verbe. Gardo d'un Gascon ou Normand, Pun hàble 
trop, et Pautre ment. 

— SYN. gascon, normand. Ces deux mots sont 
pris habituellemont dans le sens de menteur, mais 
avec les différences propres aux provinces qu'ils rap- 
pellent. Le Normand, comme coutumier desprocès, 
ment par ce qu'il dissimule la vérilé; le Gascon 
ment comme vantard et fanfaron. Le Louvre tout 
entior tiendrait dans une des cours du chàteau de 
mon père; c'est un Gascon qui parle ainsi et non pas 
un Normand. 

— HIST. XIIo s. Biax fix, dist-ele, por la virgene 
pucele, Que cuidiés faire de tel gent gasconnelef 
Raoul de C. 47. || xv0 s. Et quand il cheoit au- 
cuno chose oü il vouloit mettre debat ou argu- 
mont, trop volontiers on parloit à moi, non pas 
enson gascon, mais en beau et bon françois, froiss. 
11, 111, <3. || xvi0 s. Le hazard du Gascon, trouver ia 
messe dite, oudin, Curios.fr. 

— ÉTYM. Lat. Vasco, nom dc Pancien peuple qui 
habitait le pied des Pyrénées. 

t GASCONISER (ga-sko-ni-zé), v. a. Donner une 
inflexion, une tournure gasconne à un mot, à une 
phrase. On dit plus souvent gasconner. 

— ÉTYM. Gascon. 
GASCONISME (ga-sko-ni-sm'), s. m. Façon de 

parler vicieuse propre aux Gascons. Sandis pour 
sang-Dieu, cadédis pour cap de Dieu, sont des gas- 
conismes. 

— ÉTYM. Gascon. 
GASCONNADE (ga-sko-na-d'), s. f. Langage de 

Gascon, fanfaronnade, vanterie outrée.Ainsi chcz les 
Gascons, je debutai par une gasconnade; mais elle 
uPétait nécessaire, marmontel, J/cm. 11. 

—tIVEM. Pourquoi éorire gasconnade et gasco- 
nisme, Pun par deux n, Pautre par une seule? 11 est 
mauvais dc doubler cette n qui ne sert à rien. 

— ÉTYM. Gascon. 
GASCONNER (ga-sko-n'). || 1» Y. n. Parler avec 

Paccent gascon, c'cst-à-dire accentuer les e mueis 
et faire sonner plusieurs consonncs finales que le 
français laisse muettes. || Dire des hâbleries, des 
gasconnades. || 2° V. a. 11 s'est dit pour dérober, 
friponncr. Ce Gascon,qui sans titre à sa valeur sat- 
tache, Dont un coup de canon a grillé la mous- 
tache, Et qui prit seulemcnt qualité d'écuyor Au 
contrai d'achat fait par un chauderonnier Do quel- 
ques chauderons gasconnés dans Parmée , Vorra 
sa qualité se réduire en fumée, claveret , VEs- 
cuyer ou les faux nobles mis au billon...., 111, 1 
(Paris, 1005). 

— étym-. Gascon. 
f GASPAROT (ga-spa-ro), j, m. Espèce de bareng 

qu'on salc pour Phivor, mais qui est moins bon que 
le hareng ordinaire. 

GASPILLAGE (ga-spi-lla-j', 11 mouillées, ct non 
ga-spi-ya-j'), s. m. Action degaspiller. Lc gaspillagc 
est grand dans coito maison. Ccltc manière de paycr 
[avcc des denrées] n'est pas sans inconvénicnts; il 
y a de Ia perto, du gaspillagc.... J. J. rouss. Gouv. 
de Pol. xt. En sorte qu'il scroit reste 700 millions 
cn dépenses do luxe, de prodigalité, de gaspillagc, 
baciiaumonTj Mim. secrcls, t. xxxiv, p. to, 

— étym. Gaspiller. 
GASPILLÉ, ÉE (ga-spi-Ilé, Uéo; 11 mouilléfcs), part. 

passi! de gaspiller. Une bolle fortune gaspillée. 
GASPILLER (ga-spi-Ilé, 11 mouillées, et non ga- 

spi-yé), v. a. || 1" llettre en désordre. Gaspiller des 
papiers. || 2" Déponsor au hasard, sans but ct sans 
goüt, II gaspille tout son bien. l|Fig. Gaspiller son 
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temps, !e perdre sans proüt. II _a gaspillé sa vie, 
son talent. || Se gaspiller, v. réfl. Êtrogaspillé. Grâce 
à cette négligence, sa fortune se gaspillait. 

— SYN. gaspilíer, dissiper. Dissiper son bien, 
c'est le penlreen dépenses excessives. Gaspillerson 
bien, c'est le perdre en dépenses répétées, faites au 
hasard ot sans but. 

— ÉTYM. Wallon, caspoui; provenç. guespülar, 
gispillar, traoasser, taquiner; du germanique: an- 
glo-sax. gespülan; anc. h. aliem, gaspildan, con- 
sumor, prodiguer. Gouspilleur dans Ronsard, et le 
sens du provençal guespülar permettent-ils de con- 
jecturer que gaspiller est le mème que houspiller 
(voy. ce mot) ? 

GASPIIXECR, EUSE (ga-spi-lleur, lleu-z', U 
mouiliéos, et non ga-spi-yeur), s. m. et f. Celui, 
celle qui gaspillé. 

— IHST. xvi0 s Et comme Le pere adeterré le 
simple gentilhomme Par procez embrouillé, les íils 
cn sont vangeurs, Et des biens paternels gouspil- 
lours et mangeurs, rons. 918. Ã pere amasseur, fils 
gaspilleur, cotorave. 

— ÉTYM. Gaspiller. 
f GASSENDISJIE (ga-ssin-di-sm'), s. m. La phi- 

losophie atomistique , "qui , fondée par Leucippe, 
suivie et agrandie par Démocrite, puis par Epicure 
et Lucrèce, a été reprise et perfectionnée par Gassendi. 

— ÉTYM. Cíwsendíjpbilosophe français, né le 22 
janvier 1592, célebre en outre par ses objections 
centre Descartes. 

t GASSENDISTE (ga-ssin-di-sf), ad;. Qui appar- 
tient au gassendisme. Le système gassendiste. 
II S. m. Partisan du gassendisme. 

GASTER (ga-stèr), s. m. Le ventre, Testomac. 
Je devais par la royauté Avoir commencé mon ou- 
vrage; X le voir d'un certain côté Messer Gaster en 
est 1'image, la font. Fabl. 111, 2. 

— IHST. xvic s. La sentence du satyrique est 
vraye, qui dit messere Gaster estre de tous ars le 
ffleríre, rab. Pant. iv, 67. 

— ÉTYM. Lat. gaster, de yowtíip, estomac; sanscr. 
jathara, ventre, de jas, avaler. 

f GASTfilíOPODES (ga-sté-ro-po-d'), s. m. pl. 
Terme de zoologie. Ordre de la classe des mollus- 
ques, comprenant coux de ces animaux chez les- 
quels un épaississementplus ou moinsgrand du dis- 
que vcntral forme une sorte de pied occupant toute 
ia face inférieure de Pabdomen, à Taide duqucl ils 
glissent en rampant sur le terrain, par exemple, les 
limaces, les escargots. 

— ÉTYM. Pad-r^p, ventre, et icouç, no8d;, pied. 
f GASTElíOPTIÍItYGlL.V, IENNE (ga-sté-ro-pté- 

ri-jiin, jiè-n'), adj. Terme de zoologie. Poissons 
gastéroptérygiens , poissons dont les nageoiresven- 
trales sont.situées derrière les pectorales. 

— ÉTYM. radxpp, ventre, etitrepu?, aile. 
f GASTÉROSTÊES (ga-sté-ro-stée), s. m. pl. Genre 

de poissons, auquel appartient 1'épinoche. 
— ÉTYM. radxíjp, ventre, et ôitéov, os. 

m t GASTÉROZOAIRE (ga-sté-ro-zo-ê-r') , s. m. 
Terme de zoologie. Animal dontle système digestif 
est prédominant. 

ÉTYM. Padr^p, ventre, et !;wápiov,petit animal. 
GASTRAL6IE (ga-stral-jie), s. f. Douleur nor- 

veuse (Testomac, sans fievre. 
ÉTYM. raatpoG.yía de vadrrip, yadTpò:, esto- 

mac, et eD.yoc, douleur. 
T GAS1RALGIQUE (ga-slral-ji-k'), adj. Terme de mci ecinc, Qui a le caractcre do la gastralgie 
t "ASTRICISME (ga-stri-si-sm'), s. m. || Io Termo 

e medecme. Opinion d'après laquolle la plupart des 
ífíori108 tiennent aux impuretés de Testomac. 11 ^ Etat saburral do Testomac. 

— ÉTYM. Voy. GASTRIQUE. 
t GASTRIC1TÉ (ga-stri-si-té), s. f. Terme de mé- 

ocino. Etat saburral embarras des premières voies. 
— ÉTYM. Gastrique. 
t üASTRICOLE (ga-stri-ko-T), adj. Termo do 

zoologie. Qui vit dans Testomac dos animaux. 
rtcl

Y„M.±^p'Vcntre. et'e lat- colere, babiter. GASTUIOl.f. (ga-stri-k'), adj. Termo dkmatomie. 
Qui appartient, qui a rapport à Testomac. || S. m. pl. 
lorme de zoologie Classe comprenant les animaux 

. acmbalcs munis d un canal alimentairo. 
- HiST. xvi' s. La veine et artere viennont dela 

gastrique, gastrepiplolque, boronaire et spleninue 
T.viiÉ, r, 14. i- u 

étym. ra(7Tr;p,Ycr.(jTpòí, estomac. 
GASTrit-ií (ga-stri-f), s. f. Inllammation de la 

memuranc muqueuso do Testomac. 
— ÉTYM. rotdrpp, yaoipòq, estomac, et Ia finalo 

' j. '^ -I^nt inílammation. f GASTRO.... Mot venant du grec yaaxíip, ya- 
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ovpò;, ventre, estomac, et que le langage anatomi- 
que emploie en composition (voy. gaster, à Téty- 
mologie). 

f GASTRO-ADYNAMIQUE (gi-stro-a-di-na-mi-k'), 
adj. Terme de médecine. Qui a rapport à Testomac 
et à Tadynamie. 

— ÉTYM. Gastro...., et adynamique. 
f GASTRO-BRONCIIITE ( ga-stro-bron-ehi-t'), 

s. f. Terme de médecine. Inllammation de Testo- 
mac et des bronches. || Nom donné àla maladie des 
chiens observée dans le jeune âge. 

— étym. Gastro...., et bronchüe. 
f GASTROBROSIE (ga-stro-bro-zie), s. f. Terme 

de médecine. Perforation de Testomac. 
— étym. Gastro...., et (3pÓM, ronger. 
GASTROCÈLE (ga-stro-sè-T), s. f. Terme de chi- 

rurgie. Hernie formée par Testomac à travers la 
partie supérieure de la ligne blanche. 

— ÉTYM. Gastro...., et xnkri, tumeur. 
f GASTROCNÉMIEN (ga-stro-kné-miin), adj. m. 

Terme d'anatomie. Les musoles gastrocnémiens, et, 
substantivement, les gastrocnémiens, nom donné 
aux muscles jumeaux de la jambe, ou nauseies du 
mollet. 

— ÉTYM. Gastro...., et xvnprij jambe, à cause 
de la saillie en forme de ventre que font ces muscles. 

f GASTRO-COL1QUE (ga-stro-ko-li-k'),adj.Terme 
d'anatomie. Qui appartient à Testomac et au côlon. 
Épiploon gastro-colique. 

— étym. Gastro...., et coligue. 
f GASTRO-COLITE (ga-stro-ko-li-f), s. f. Terme 

de médecine. Inílammation simultanée de Testomac 
et du côlon. 

— étym. Gastro...., et colite. 
f GASTUO-CONJONGTIVITE (ga-stro-kon-jon- 

kti-vi-t'), s. f. Terme do médecine. Inílammation 
de Testomac et de la muqueuse oculaire, qui règno 
épizootiquement, pendant les fortes chaleurs de 
Tété, sur les animaux de Tespèce chevaline. 

— ÉTYM. Gastro...., et conjonetivite. 
f GASTRO-DUODÉNAL, ALE (ga-stro-du-o-dé- 

nal, na-T), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à 
Testomac et au duodénum. 

— ÉTYM. Gastro.... , et duodénum. 
f GASTRO -DDODÉKITE (ga-stro-du-o-dé-ni-f), 

s. f. Terme demédecine. Inílammation de Testomac 
et du duodénum. 

— ÉTYM. Gastro...., et duodénite. 
f GASTRODYXIE (ga-stro-di-nie), s. f. Terme de 

médecine. Genro de névrose de la digestion carac- 
térisé par un sentiment d'anxiété et de constriction 
à Tépigastre, mais sans menace de lipothymie, ce 
qui distingue la gastrodynie de la cardialgie. 

— ÉTYM. Gastro...., elòSóvri, douleur. 
^ f GASTRO-EiYCÉPlIALITE (ga:stro-an-sé-fa-li- 

t'), s. f. Teme demédecine. Inílammation de Tes- 
tomac compliquée de phénomènes nervoux. 

— ÉTYM. Gastro...., et encéphalite. 
f GASTRO-ENTÉRITE (ga-stro-an-té-ri-f) , s. f. 

Terme de médecine. Inílammation simultanée de la 
membrane muqueuse de Testomac et de celle des 
intestins. 

— ÉTYM. Castro.... , et entérile. 
GASTRO-EYTÉRO-COLITE (ga-stro-an-té-ro-ko- 

li-t'), s. f. Terme de médecine. Inílammation de 
Testomac, de Tintestin grêle et du gros intestin. 

— ÉTYM. Gastro...., et entéro-colüe. 
GASTRO-ÉP1PLOÍQUE ( ga-stro-é-pi-plo-i-k'), 

adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à Testomac 
et à Tépiploon. 

— ÉTYM. Gastro.... , et épiploon. 
f GASTRO-IIÉPATIQUE (ga-stro-é-pa-ti-k'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui a rapport à Testomac et au foie. 
'— ÉTYM. Gastro...., et hépatique. 
■f GASTRO-HÉPATITE (ga-stro-é-pa-ti-f), s. f. 

Terme de médecine. Inílammation de Testomac et 
du foie. 

— ÉTYM. Castro...., et hepatite. 
t GASTRO-1IYSTÉROTOMIE (ga-stro-i-sté-ro-to- 

mie), s. f. Terme de chirurgie. Opération césarienne 
abdominale, qui consisto à ouvrir les parois de Tabdo- 
men et celles de la matrice pour extraire le fmtus. 

— ÉTYM. Castro...., ventre, vazépx, matrice, et 
TOjxr), incision. 

f GASTRO-INTESTINAL, ALE (ga-stro-in-tè-sti- 
nal, na-T), adj. Terme d'anatomio. Qui a rapport à 
Testomac et à Tintestin. 

— ÉTYM. Gastro , et intestinal. 
+ GASTRO-LARYNGITE (ga-stro-la-rin-ji-T), x. 

f. Terme de médecine. Inílammation do Testomac 
et du larynx. 

— étym. Gastro...., et laryngile. 
t GASTRCLÂTRE (ga-stro-íà-tr'), s. r«, Celui qui 
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fait un dieu de son ventre, qui ne vit que pour la 
bonne chère. 

— hist. xvi" s. Les uns estoient nommés enga- 
striraythes, lesauíres gastrolatres, rab. Pant. iv, 68. 

— ÉTYM. raarrip, yaorpè;, estomac, et Xavpcúsiv, 
adorer. 
| GASTROLÂTRIE (ga-stro-lâ-trie), s. f. Carac- 

tère du gastrolíltre. 
f GASTROLOGIE (ga-stro-lo-jie), s. f. Connais- 

sance approfondie de Tart culinaire; traité sur cetarí. 
— ÉTYM. Fatrcrip, yaaTpòç, estomac, etXóyoç, doc- 

trine. 
f GASTROMALACIE (ga-stro-ma-la-sie), s. f. 

Terme de pathologie. Ramollissement de Testomac. 
— ÉTYM. Gastro...., et (mkooda, ramollissement. 
t GASTROMÈLE (ga-stro-mè-T), s. m. Terme de 

téraíologie. Monstre qui a un ou deux membres 
accessoires insérés sur. Tabdomen, entre les m"em- 
bres thoraciques et les pelviens. 

— ÉTYM. Gastro...., et piXoç, membre. 
f GASTRO-MÉNINGITE (ga-stro-mé-mn-ji-t'), s. 

f. Inílammation de Testomac et de la méninge. 
— étym. Gastro...., et meningite. 
■jGASTRO-METRITE (ga-stro-mé-tri-t'), s. /'.Terme 

de médecine. Inílammation de Testomac et de la 
matrice. 

— ÉTYM. Gastro...., et mélritc. 
f GASTRO-MUQDEDSE (ga-stro-mu-keü-z'), adj. f. 

Fièvre gastro-muqueuse, fièvre dans laquelle Tirri- 
tation de Testomac est aocompagnée d'une sécrétion 
muqueuse. 

— ÉTYM. Gastro...., et muqucux. 
f GASTRONECTE (ga-stro-nè-kf), adj. Terme 

de zoologie. Se dit des poissons qui ont lesvertèbres 
abdominales fort développées formant un organe 
propre àla natation. || S. m. plur. Famillo de crus- 
tacés décapodes macrourcs. 

— ÉTYM. racrèp, yacjtpòç, ventre, et vr/z-r,;, qui 
nage. 

GASTRONOME (ga-stro-no-m'), s.- w. Celui qui 
connait Tart de faire bonne chère, qui aime in 
bonne chère. Mais nos fils, pesants gastronomes, 
Boiront et ne chantoront point, bérang. Ãge fulur. 

— ÉTYM. Voy. GASTRONOMIE. 
GASTRONOM1E (ga-stro-no-mie), s. f. L'art de 

faire bonne chère. Berchoux a donné en isoi un 
poême de la Gaslronomie, qui lui a fait une répu- 
tation méritée. 

— étym. rWrpovopía, art de régler Testomac, 
de yacrtrip, yaorpàç, estomac, et vójAo;, loi. 

GASTROYOMIQUE (ga-stro-no-mi-k'), adj. Qui 
appartient, qui a rapport à la gastronomie. Ce matin 
nous avons en déjeunant, ma femme ettnoi, arrêté 
dans Uotre sagesse que vous feriez imprimer au plus 
tôt vos méditations gastronomiques , brillat-sava- 
rin, Dialogue entre 1'auteur et son ami, dans la 
Physiologie du goüt. 

— ÉTYM. Voy. GASTRONOMIE. 
f GASTRO-NÉPURIXE (ga-stro-né-fri-f), s. f. 

Terme de médecine. Maladie de Testomac compli- 
quée de Tinílammation des reins. 

— ÉTYM. Gastro...., et néphrite. 
+ GASTRO-PÉRITONITE (ga-stro-pé-ri-to-ni-f), 

s. f. Terme de médecine. Inflamraation de Testo- 
mac et du péritoine. 

— ÉTYM. Gastro...., et péritonite. 
f GASTRO-PIIARYXGITE (ga-stro-fa-rin-ji-f), 

s. f. Terme de médecine. Inílammation de Testo- 
mac et du pharynx. 

— étym. Gastro.... , et pharyngite. 
t GASTRO-PYLORIQDE (ga-stro-pi-lo-ri-k'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui appartient à Testomac et au 
pylore. 

— étym. Gastro.,.., .et pylorique. 
GASTRORRIIAPUIE (ga-stro-ra-íie), s f. Terme 

de chirurgie. Suture que Ton fait aux parois abdo- 
minales pour reunir les plaies pénétrantes étendues 
et inégales. 

— REM. L'Académie écrit gastroraphie; mais 
Torthographe régulière est gastrorrhaphie, les 
Grecs douhlant Tr en composition. 

—ÉTYM. ra<TTrjp,ya<Jxpò;, estomac, et paçí] .suture 
t GASTRORRHEE (ga-stro-rrée) , s. f. Espèce 

de catarrhe de l'estomac caractérisé par des vomis 
soments d'un liquide glaireux. 

— ÉTYM. Gastro...., et feTv, couler. 
f GASTROSE (ga-strô-z'), s. f. Terme de méde- 

cine- Nom collectif donné par quelques médecins è 
tontos les maladios do Testomqc. 

— ÉTYM. FatJTÍip, yacTpò;, estomac. 
f GASTRO-SPLÉNIQÜE (ga-stro-spié-ni-k'), adj, 

Terme d'anatomie. Qui a rapport à Testomac et à ía 
rate. 
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— ÉTYM. Castro*..., et splénique. 
f GASTROSTÉNOSE (ga-stro-sté-nô-z'), í f. Terme 

de médecinc. Rétrécissement de restomac. 
— ÉTYM. Castro...., et atévtoai;, rétrécissement. 
f GASTKOTHÈQUE (ga-stro-tè-k"), s. f. Teme 

de zoologie. Membrane qui recouvre 1'abdomen des 
chrysalides. 

— ÉTYM. raatrip, fa.azçiòi;, ventre, et 6*1X1, en- 
veioppe. . 

f GASTRO-TIIORACIQUE (ga-stro-to-ra-si-k), 
adj. Terme d'anatomie. Muscle gastro-thoraciquej 
nom donné par Blainville à la portion inférieure du 
muscle paussier général. 

— ÉTYM. Castro...., et thoracique. 
t GASTROTOME (ga-stro-to-m'), s. m. Terme de 

chirurgie vétérinaire. Jnstrument servant à diviser 
les parois abdominales des ruminants pour la sortie 
des gaz dans le cas de tympanite. 

— ÉTYM. Voy. GASXHOTOMIE. 
GASTROTOMIE (ga-stro-to-mie), s. f. Terme de 

chirurgie. Incision faite à la cavité du ventre pour 
réduire une hernie, faire cesser un étranglement 
ou pour e.xtraire un foetus. || Ponction du rumen 
pratiquée sur les ruminants atteints de tympanite. 

— ÉTYM. raurip, yaaTpò;, ventre, et Top-i, inci- 
sion. 

t GASTRO-VASCU t.AIRE (ga-stro-va-sku-lê-r'), 
aãj. Terme d'anatomie. Qui appartient au tube di- 
gestif et aux vaisseaux. || Système gastro-vasculaire, 
système de petits canaux qui, dans la classe des 
acalèphes, vont du tube digestif à Ia périphérie et 
reviennent sur eux-mêmes. 

— ÉTYM. Castro...., et vasculaire. 
f GÂT (gâ), s. m. Terme de marin. Escalier pra- 

tiqué sur une côte escarpée pour arriver à un em- 
barcadère. || Grand escalier qui descénd-d'un quai à 
la mer. 

f GATAN (ga-tan), s. m. Espèce de coquille bi- 
valve, solen vespertinus. 

f GATANGIER (ga-tan-jié), s. m. Nom vulgaire 
d'un squale [scijllion canicula, sélaciens). 

GÂXÉ, ÉE (gà-té, tée),part. passéde gâter.|| 1" Qui 
est ravagé. Le pays gílté par l'armée qui 1'envahit. 
!| 2° Par extension, mis en mauvais état, détérioré. 
Les chemins gâtés par Tenuemi qui se retirait. Js 
veux leur ôter la peine de venir à Livry, dont les 
chemins sont déjà gâtés, sév. t3 ect. 1079. Comme 
si Pon pouvait obtenir un travail quelcouque d'ou- 
vriers exténués par la faim, par les marches; de 
malheureux à qui le jour entier ne sufflt pas pour 
trouver des vivres, pour les préparer, dont les forges 
sont abandonnées ou gâtées, ségük, Hist. de Nap. 
y , 2. || Fig. Ma résolution, madame, est qu'on les 
marie, et tout au plus vite, ils seront fort bien en- 
semble; iln'y aura du moinsqu'unménage de gâté, 
hancourt, la Parisienne, sc. dern. Vous voyez 
bien qu'il n'y a là qu'un ménage de gâté [il s^git 
d'un homme marié qu'on voulait enfermer], volt. 
LHt. Élie de lieaumont, 24 janv. 1770. Je viens de 
1,'re Manlius; il y a de grandes beautés, mais elles 
sòn' plus historiques que tragiques, et, à tout pren- 
di e, cette pièce ne me paralt que la conjuration de 
Venise de Tabbé de Saint-Réal gâtée, id. Lelt. d'Ár- 
(/enial, juill.l 751. || Fig. 11 n'y a rien de gâté, Faf- 
foire n'est pas perdue, les clioses peuvent se rac- 
commoder. Laissez-moi faire, il idy a encore rien 
de gâté, marivaux , Sen», indisc. v, 2. ||En sens 
contraire, tout est gâté, tout est pordu. Faitcs des 
vers comme Racine, Passez les dieux en bonne 
mine, Et Myrtil en íidélité; Soyez absent, tout est 
gâté, malézieu, dans Trévoux. |{ 3° Blessé, meur- 
tri. Et vraisemblablement La Rappinière était gâté 
sans le vaillant défenseur que Dieu lui suscita, 
scarr. liom. com. i, 3. ,...Voilà mon loup par 
terre, Mal en point, sanglant et gâté, la font. 
FaU. xii, 17. || 4o Sali, couvert d'ordure. Mais, 
pour vous régaler Du souci qui pour elle ici vous 
inquiete, Elle vous fait présent de cette casso- 
iette. _ Fi I cola sent mauvais et je suis tout gâté, 
MOt. l'Ét. III, 13. || 5° Altéré par la putréfaction. 
Viande gâtée. Fruits gâtés. |i S. m. Le gâté, la 
partie gâtée. Ôtez le gâté de cette pomme, le 
reste est bon. || Fig. Si mon livre vous avait 
généralement déplu , je Taurais entièrement ef- 
facé; mais, puisquhl a quelques parties saines, 
j'ai cru qu'il mo suffisait de retrancher le gâté 
pour vous obliger de souffrir le reste, balzac, lett. 
io, liv. vi. || 6U Affecté d^ne maladie qui vicie le 
sang, et, particulièrement, d'une maladie syphi- 
iiliuue. II vaut mieux que 1'enfant suce le lait 
Cfune nournce cn santé que d'une mère gâtée, J. J. 
kouss. Em. i. Fachète chcr un oouf frais, il est 
Tieux'; un beau fruit, il estveit; uno filie,, cllo est 
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gâtée, in. Conf. i. M. le maire prit à Christophe sa 
filie unique, et au bout de huit jours la lui rendit 
gâtée, p. l. cour. Gazette du village. || 7o Atteint de 
quelque altération morale. Un homme qui n'a pas 
1'esprit gâté n'a pas besoin qu'on lui prouve son 
franc-arbitre; car il le sent, uoss. Connaiss. I, 18. 
II n'est point gâté de dix ans d'ambassade, sév. 
10 janv. 1689. Les princes gâtés par laflatterie trou- 
vent sec et austcre tout ce qui est libre et ingénu, 
fén. Tél. xiv. Tu aurais fait quelque autre faute; car 
11 fallait que tu en fisses, étant aussi gâté que tu 
1'étais par la mollesse, par 1'orgueil, et par la baine 
des conseils sinoères, id. Dial. des morts anc. 
(Xercès et Léonidas). X la nouvelle du départ de 
Napoléon, gâtés par fibabitude de n'être commandés 
que par le conquérant de FEurope, n^tant plus sou- 
tenuspar Fhonneur de le servir, etdédaignant d'en 
garder un autre, ces vétérans [Ia vieille garde] s'é- 
branlèrent à leur tour et tombèrent dans le désor- 
dre, ségur, Hist. de Nap. xn, 1. ]| II se dit dans un 
sens analogue d'un siècle, d^ne littérature, d'une 
langue. Un siècle maladeet généralement gâté. Et 
cependant,par Tinfluence d'une langue gâtée comme 
Ia littérature de leur temps, Augustin et Tertullien 
ne paraissent souvent que des génies sans goút et 
d'éloquents barbares, villemain, Dict. de 1'Ácad. 
príface, p. x. || 8o Qui est en butte à des complai- 
sances excessives, à des ílatteries, etc. Une femme 
gâtée par son mari. || Enfant gâté, enfant que ses 
parents gâtent par une trop grande indulgenco. 
C'est une filie unique.... filie gâtée, maintenon, Lett. 
á M. d'Auhigné, 28 février 1678. || Gâté des hommes, 
de la fortuno, se dit de celui qui a eu toutes sortes 
d'avantages. Cétait bien, comme on le disait, un 
vieil enfant gâté de. la íbrtune, marmontel, J/cm. 
iv. || On dit aussi en parlant d'un homme : Cest 
1'enfant gâté des dames. 

GÃTEAU (gâ-tô), s. m. || Io Pâtisserie faite avec 
de la farine, du beurre et des ceufs. II me reste un 
gâteau de fête; Demain nous aurons du pain noir, 
bérang. Viol. brisc. |1 Gâteau des Róis, gâteau qu'on 
mange le jour des Reis, et dans lequel il y a une fève. 
|| Fig. Trouver la fève au gâteau, faire quelque 
hcureuse rencontre, avoir quelque bonne chance; 
locution tirée du gâteau des Róis contenant une 
fève qui fait roi du repas celui à qui elle échoit 
dans sa part. || Fig. Je ne mange pas mon gâ- 
teau dans ma poche, c'est-à-dire je veux donner 
une part du profit de Faffaire à ceux qui me Font 
procurée. || Gâteau à la minute, voy. tôt-fait. 
|| Gâteau de riz, gâteau de pommes de terre, gâ- 
teau oü le riz, la pomme de terre remplacent la 
farine. || 2° Fig. Quelque bon morceau, quelque 
alfaire utile , avantageuse. Avoir part au gâteau. 
Ils firent teus. ripaille, Chacun d'eux eut part 
au gâteau, la font. Fabl. vm, 7. Le moins de 
gens qu'on peut à 1'entour du gâteau, Cest le 
droit du jeu, c'est 1'affaire, in.tb. x, 15. Vous avez 
bonne part au gâteau, th. corn. D. llertr. de Ci- 
garrai, m, 2. X tout gâteau leur main fait large 
entaille, Car ils sont grands, même infiniment grands, 
bérang. ioooo fr. || Partager le gâteau, partager le 
profit. En partageant avec moi le gâteau, lesage, Gü 
lilás, vil, 15. || U se prend d'ordinaire en mauvaise 
part. Au lieu d'enchérir, ils se sont partagé le gâ- 
teau. || 30Certaines sucreries qui tiennentdela con- 
servo. Gâteau à la creme. Gâteau de Savoie. Gâteau 
aux confitures. || 4o Certains entiemetsde gibierou 
de venaison en bachis et qui doivent êtfe servis. 
on terrine. Gâteau de lièvre aux truffes. || S" La 
gauffre oú les abcilles font Ia cire et le miei. Les 
abeillcs construisent fort souvent, dans un gâteau 
qui n'a que deux à trois pouces en carré, doux à trois 
cellulcs royales, bonnet, 6« mim. Abeillcs. || 6» Masac 
de resine pour isoler les corps qu'on veut électriser. 
|| 7" Terme de sculpture. Morceau de cire ou de 
terre dont les sculpteurs remplissent les creux d'un 
moulo. || 8° Terme de chirurgie. Masse de charpie 
appliquéeparcoiiohesplusoumoinsépaisses. || Terme 
de pathologie. Gâteau fébrile, nom donné quelque- 
fois à la tuméfaction de la rate, dans les fièvres 
iutermittentes. || Terme d'anatomie. Gâteau placen- 
taire, nom donné quelquefois au placenta. || 9° Masse 
de métal se figeant après fusion, dans le fourneau. 
II10° Très-familièrement, et par uno espèce de jeu 
demots entre gâteau et gâter. Cest unpère gâteau, 
un papa gâteau, c'est un pére qui gâte ses enfants. 

— hist. xiii»s. Nul talemelier [boulanger] nepuet 
lairo plus grant pain de deux deniers, se ce ne sont 
gastei a presenter, ne plus petit de obole, se ce ne 
sont cschaudés, Liv. des mét. 11. De ceie part est li 
chastiaus Si flebles, qu'un rostis gastiaus Est plus 
lors à partir en auaire Quo ne suni li mur à aba- 

GÂT 

tre, la Rose, 7962. || xvi" s. Et ceux qui alors so 
trouveroyent en main les forts chasteaux des giesses 
villes, pensez s'ilz voudroient avoir part au gas- 
teau, lanoue, 27. II me semble qu'il vaut mieux at- 
tendre à departir le gasteau, quand nous 1'aurons 
entre mains, m. 456. Avecques ces belles persua- 
sions, plusieurs ont fait des experiences infimes, 
pour trover (comme on dit) la feve au gasteau, m. 
461. Martigues ne faudra point d'entamer le gasteau 
[d'attaquer], d'aub. Hist. i, 268, n, 95. Gasteau et 
mauvaise coustume se doivent rompre, cotghave. 

— ÉTYM. Picard, wosíeí; wallon, wastai; provenc. 
gastai; du moyen haut allemand wastel, gâteau. 
Dans Tancien franoais, le nominatif est li gasteis ou 
gastaus, et le régime le gastei. Peut-on rapprocher 
Fallemand wastel de wasljan, gâter, perdre 7 le tuas- 
tel aurait-il été dit farine perdue à cause de la dé- 
pense qu'il causait 7 II y a dans Ia Flandre française 
un gâteau (brioche frite) qu'on nomme pain perdu. 

f GÂTE-BOIS (gâ-te-boi), s. m. Inseote du genre 
cossus, qui ravage surtout les ormes, cossus ligni- 
perda. \\Auplur. Des gâte-bois. 

— ÉTYM. Gdter, bois. 
GATE-ENFANT (gâ-tau-fan) , s. m. et f. Celui, 

celle qui par exeès dMndulgence gâte un enfant. 
Cest un vrai, c'est unevraie gâte-enfant. H Anpíur. 
Des gâte-enfant ou enfants. 

— ÉTYM. Gdter, enfant. 
f GÃTE-MAISON (gâ-te-mê-zon), s. m. Par anti- 

phrase, domestique qui prend trop les intérêts de 
ses maitres. Vous êtes un vrai gâte-maison, le sage, 
Gil Rias, vn, 15. ||Att plur. Des gâte-maison ou 
maisons. 

— ÉTYM. Gâter, maison, àinsi dit parce que le 
bon serviteur gâte le serviee pour ceux qui vien- 
dront après, en le faisant trop bien et en rendant 
difficiles les maitres de la maison. 

f GATE-MÉNAGE (gâ-te-mé-na-j*), s. m. Les do- 
mestiques appellent ainsi celui qui porte leurs mai- 
tres à retrancher quelque chose de la dépense de 
la maison. ||Atí plur. Des gâte-ménage ou ménages. 

— étym. Gdter, ménage, voy. gAte-maison, à l'é- 
tymologie. 

GATE-MÉTIER (gâ-te-mé-tié), s. m. Celui qui 
donne sa marchandise ou sa peine à trop bas prix. 
11 [Guinaut] leur avait fait espérer [aux apothicai- 
res] qu'il les rétablirait dans les familles, d'oâ le 
Médecin charitable et les pédants, les maitres des 
arts et gâte-métiers les avaient chassés; voilà com- 
ment cet homme appelle de fort honnêtes gpns, 
gui-pÁtin, Lettres, t. n, p. 476. II y a partout des 
gâte-métier et cetécrivain en est un, d'alembert, 
Lett. à Voltaire, 24 janv. 1778. || Au plur. Des 
gâte-métier ou métiers. 

— étym. Gâter, mélier, voy. gâte-maison, à 1'éty- 
mologie. 

f GAte-PAPIER (gâ-te-pa-pié), í. m. Mauvais 
écrivain. ||Aiípí«r. Des gâte-papier. 

GATE-PATE (gâ-te-pâ-t'), s.m. Mauvais boulan- 
ger, ou mauvais pâtissier. || Fig. Tout homme qui 
fait mal ce qui est de son métier, de sa profession. 
HAuplur. Des gâte-pâte. 

— ÉTYM. Gdter, pãte. 
GATER (gâ-té), v. a. ||l0Ravaggr, dévastcr (sens 

vieilli). L'armée ennemie gâta le pays en se reti- 
rant. Son discours dura tant que la maudite en- 
geance Eut le temps de gàter en cent lieux le jardin, 
la font. Fabl. ix, 6. || 2° Mettre en mauvais état, 
détérioror. Le tailleur a gâtévotro habit. II a gâtésa 
maison en Ia voulant cmbellir. Si je gâte ces fleürs, 
tu les peux corriger, rotr. Herc. mour. i, 3. Les 
Russes se retircrent vers le Borysthène, gâtant tous 
les chemins, volt. Charl. xn, 4. Nous gfttions les 
outils de mon hon vicux grand-père pour faire des 
montres, J. J. rouss. Confess. 1.1| Fig. L'âge a gâté 
la main àce peintre, à ce chirurgien,à cetécrivain, 
elle leur a rendu Ia main moins légère. || Fig. Se 
gâter la main, sTiabituer à négligor les règles de 
1'art en faisant des travaux peu soignés. || 3° Par 
extension, il se dit des choses qui Ôtent la forme, 
la régularité. On ne s'cn tint pas à 1'utile, on vou- 
lut des embellissemcnts; des maisons de pierre ga- 
taient la place du palais [à Vitopsk], Fempereur 
ordonna à sa garde de les abattre et d'en enleverles 
débris, séguh, Hist. de Nap. v, 1. || 4o Fig. Altércr les 
choses morales, intellectuelles, les affaires. L'affec- 
tation gâte les dons natureis. Ces fâcheux souvenirs 
vinrent gâter notre plaisir. Pour moi je ne tiens pas, 
quelque effet qu'on suppose, Que la scicnce soit 
pour gâter quelque chose, mol. F. sou. iv, 3. Vous 
savez que votre présence ne gâte jamais rien, id. 
Am. magn. i, i. Redoutons 1'anglomanie, elle a déjà 
gâté teut, volt, Ro» Français. Tout cela serait dé- 
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lieieux, mais vous me gâteztout [par votre abser.ee], 
volt. Lett. d'Argental, n avr. í751. |{ Familière- 
ment. Gâter les affaires, empêcher, par impvudence 
ou par malice, qu'une affaire ne se conclue, ^qu'an 
raccommodement ne s'aoeomplisse, etc. C est le 
moyen de gâter les affaires, mol. Tart. m, (. || On 
dit dans le même seus : Cet événement pourrait 
bien gâter les affaires Et monsieur là-dessus 
Est venu brusquement gâter tout le mystere, be- 
gnakd Distrait, iv, 2. Les gens indifférents ga- 
tent tout, maiuvaüx, Jeux deVam. etdu hasard, 111, 
8. 11 Gâter ses affaires, perdre la faveur qu on avait 
auprès d'une personne. Tenez-vous et n allez point 
gâter vos affaires, hamilt. Gramm. 0. || En un sens 
contraire. Ceia ne gâtera rien, il n'en résultera au- 
oun dommage pour Paffaire dont il s'agit. La pré- 
sence de monsieur ne gâtera rien, et peut-être 
pourra-t-il nous être utile, regnard, Lcl Séiénude, 5. 
Un Diogène insupportable, Moitié sophiste et moitié 
chien, Croit placer le souverain bien Ã donner teus 
les róis au diable.... Mais être roi ne gâte rien, 
Lorsque d'ailleurs on est aimable, volt. Lett. en vers 
et en prose, 76. || Co qui ne gâte rien, s'ajoute âune 
phrasc pourrelever quelque qualité ou circonstance. 
11 est bel homme, et de plus riche, ce qui ne gâte 
rien. Mais quand elle [1'abeille] a le don de plaire, 
Ce superílu ne gâte rien, volt. Lett. à Cath. 4. H Gâ- 
ter le métior, faire trop bon marché de sa peine ou 
de sa.marchandise, en sorte que cela fait tort aux 
autres. ||Fig. Gâter le métier, faire quece quefont 
les autres paraít peu de chose. Cest un mari trop 
complaisant pour sa femme, il gâte le métier. Ecri- 
vez à votre fròre, il a fort bien fait; j'ai sa procu- 
ration; on Tadmirerait si vous ne gâtiez point le 
métier; mais vos sentiments sont d'une perfeotion 
qui eliface tout, sév. 47t, || 5* Salir, tacber. Ces écla- 
boussures ont gâté mon habit. 11 disait bien, car 
on n'avait jeté Cette immondice et la dame gâté, 
Ou'afln qu'elle cút quelque valable excuse Pour 
éloigner son dragon quelque temps, la font. On 
ne s'avise jamais de tout.. || Fig.. Gâter du papier, 
éorire beaucoup et mal, ou écrire des choses inu- 
íiies. |] 6o Gâter quelqu'un, nuire à sa réputation, le 
desservir. Cette actionl'a bien gâté dans le monde, 
dansfesprit des honnêtes gens. Puisque je ne trou- 
vais pas ce service [les saes] au-dessous de moi, les 
gendarmes et les cbevau-légers ne seraient ni dés- 
honorés ni gâtés denPimiter, st-sim. t, 29. j| 7o Al- 
térer par la putréfaotion. La chaleur ne tarde pas à 
gâter la viande. |1 8° Communiquerunemaladiehon- 
teuse. Ah! voulez-vous, Jean-Jean,nous gâter tous? 
eoil. Épigr. 3. || 9° Fausser le jugement. Notre oon- 
citoyen, disaient-ils en pleurant, Perd lesprit, la 
lecture a gâté Démocrite, la font. Fa.bl. viu, 26. 
La gangrene ne suppose pas la gangrene dans un 
corps qu'elte corrompt; ni par conséquent les héré- 
siarques ne trouvent pas leur erreur déjà établie 
dans les esprits qu'elle gâte, noss. For. xv, § 46. 
Cette dame, célebre par ses connaissances singuliè- 
:es en mathématiques, ne pouvait souffrir les fables 
que le temps a consacrées, qu'il est aisé de répéter, 
qui gâtent Pesprit et qui Ténervent, volt. Fragm. 
sur Vhist. art. t.||10oFig. Corrompre, dépraver. 
Cette mauvaise connaissance a achevé de le gâter. 
Si le monde ne vous gâtait pas, il vous ennuierait, 
MAINTENON, leíí. à M. d'Aubigné, 3 janv. tesi. 
Cest un fils obéissant, celui-là, qui n'a jamais été 
gâté par Frontin, broeys, Muet, 1, 0. D'accord, son 
coeur novice à 1'infidélité, Par le commercehumain 
n'est pas enoor gâté, regnarb, Démocr. 1, 4. Là 
'es conseurs seraient gâtés par ceux mémes qu'ils 
devraient corriger, montesq. Esp. v, 19. Je ne nie- 
rai point que Paris ne puisse gâter un jeune homme, 
genlis, Thédt. d'éduc. le Yrai saffe,i,'3. || 11° Entre- 
lenir les faiblesses, les défauts, les vices de quel- 
qu'un par trop de complaisance, de doucour. Je veux 
être pendu, si nous ne les verrions [les femmes] 
Sauter à notre cou plus que nous ne voudrions, 
Sans tous ces vils devoirs dont la plupart des hom- 
mes Les gâtent tous les jours, dans iesiècle oü nous 
sommes, mol. Dêp. arn. iv, 2. Vous me gâtez si fort 
uar 1'amitié que vous avez pour moi que.... sév. 346. 
Sa mére regardait déjàFloride oomme une reine, et 
la gâtait par ses complaisances,FÉN.t. xix, p. is.Sou- 
vcr.t le plaisir qu'on veut tirer des jolis enfants les 
gâte, m. Édue. fdles, chap. 3. Leducle gâtait pal- 
ies louanges qu'il donnait âsa voix, hamilt. Gram. 
7. No nous gâtez point Soliman, favart, Soliman, 
ii,u, 14. fus d'autant plus sensible que je na- 
tais pas accoutumé d'être gâté par les ministres, 
J. J. rquss. Conf. XI. Vous verrez dans mon dis- 
cours un petit mot de correctáon fratemello pour ce 
genlilhomme qui était présent, et qui, à ce que je 
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crois, 1'aura sentie,car je negâtepas ces messieurs, 
d'alemb. Lett. à Vollaire, 2 janv. 1769. Mélanide : 
Nous avons tort, nous la gâtons. —Dorine ; Oh! ma- 
dame, ce mestpas un caractère commele sienqu'on 
peut gâter, genlis, Thédt. d'édue. VEnfant gâté, 1, 
1. || On dit familièrement qu'un homme a été gâté, 
quand, ayant vu trop de belles choses, 11 devient dif- 
íicile et dédaigneux. L'Amérique un peu gâté 
sur le oompte des fleurs, chatbaub. fim. i" part. 
|| 12° Se gâter, u. réfl. Devenir détérioré. Comme il 
est naturel â Fhomme de corrompre les meilleures 
choses, cette scienoe qui a mérité de si grands élo- 
ges, se gâte !e plussouvent en nos mains par Pusage 
que nous en faisons, boss. Panég. sainte Cather. 
Préambule. || II se dit des affaires qui vont mal. Les 
affaires de mon pére commençaient à se gâter dans 
le temps quhlvint à connaitrema mére, et elles ne 
flrent qu'empirer par cet amour et cet attachement 
qu'il eut pour elle, oíi tout allait de grand seigneur 
à grande dame, le sage, Guzm. d'Alfar. l, 2. || Ab- 
solument. Cela se gâte, les choses prennent une 
mauvaise tournure. S'il ne cesse de le taquiner, cela 
se gâtera, la personne taquinée se fâchera. || Le 
temps, le ciei se gâte, il se couvre de nuages, nous 
aurons de Feau. || 13° Être attaqué parlacorruption. 
Ces fruits commencent à se gâter. Ce yin s'est 
gâté. || 14° Fig. Se salir. Les affaires publiques sont 
souvenl sales et pleines d^rdute; on se gâte pour 
peu qu'on les touohe, balz. Ariste ou de la cour, 
Ãvant-prnpos. || 11 s'est bien gâté, il s^st bien dé- 
crié, sa réputation a bien déchu. || Fig. Être changé 
de bien en mal. Chez ce peuple, le goút et ^ les 
mceurs se gâtèrent rapidement. Mais ne vous gâtez 
pas sur Texemple d'autrui, mol. Éc. des femmes, 111, 
2. Les autres se gâtaient par le mélange, boss. 
Hisl . 111, 7. 

— HIST. xi" s. Charles li magnes ad Espagne guas- 
tede, Ch. de Rol. liv. || xn" s. Et joie a povre savor, 
Qui en tel lieu est gastée, Couci, l. Si que mis [monj 
sanes i fust en partie wasteZjTTÍ. le mart. 129. Ensi 
est dei felun cum il fu dei sengler Dont yus avez oi 
en Avien cunter, Qui soleit les frumenz al riche 
humme guaster, ib. 31. |1 xm" s Li Sarrasin de 
Perse orent grant force contre les crestiens, et gas- 
terentJerusalém,brun. lat. Três. p. 83. Loresteme- 
tras â la yoie, Et si iras par tel convent, Ou'à ton esme 
[dessein] faudras souvent Et gasteras en vain tes 
pas, Ce que tu quiersneverraspas,ía Rose, 2334. Or 
m'en lessiés du tout ester [laissez-moi en repôs] ; 
Car vos porriez bien gaster En oiseuse vostre fran- 
çois, ib. 3098. Moult. estoit sa [de Vieillesse] biauté 
gastée, Et moult est lede devenue, ib. 344. || xiv" s. 
Ceux qui'sont incontinens et qui vivent par desat- 
trempance, et gastent leurs peccunes ou leur sub- 
stance, nous les appellons prodiges [prodigues], 
oresme, Eth. 102. Et en telx choses usent et gastent 
leurtemps, m.íâ. 92.Voy comment Ia nuit et lejourse 
gaste le temps, Ménagier, 1, 3, || xves. J'aitant affaire 
que je ne sçai au quel entendre, et en ay la teste 
toute gastée, les Quinze joies du mariage, p. ?7, 
dans lacurne. Tesmoignerent les dames que au- 
jourd'hui ont esté quatorze chevaulx dessoubz luy 
que mors que gastez, Percefor. t. m, f 111. || xvi0 s. 
Par quoy, eraignant Gargantua que il se guastast 
[se blessât], feit faire quatre grosses chaisnes de fer 
pour le lyer dans son berceau, rab. Pant. 11, 4. II 
en advint un inconvenient bien grand : font le bon 
vin d'Aurelians poulsa et se guasta [devint mau- 
vais], in. ib. 11, 7. Ce n'est pas assez que nostre 
institution ne nous gaste pas; il fault qu'elle nous 
change cn mieulx, mont. i, 147. ã faute de cétte 
proportion [dans les leçons qu'on donne] nous gas- 
tons tout, in. 1, 160. Qu'on arrose d^au le jardin; 
Mais d'en aller gaster le vin Seroit-ce pas grand of- 
fense? jean le iioux, ix. Un soudard, mal sain de sa 
personne, et gasté dedans le corps, amyot , Pélop. 1. 
Cortaines mariées font mesmes consentir àleurs ma- 
ris, que la moitié de leur dot se gaste en beaux or- 
nemens pour leurs nopces,LANOUE, 336. Non oontent 
de cela, il [Henri IV] se mit à lui retranoher [à 
d'Aubigné] ses appointemens et prenoit plaisir à 
gaster ses habits pour le mettre en depence, d'aub. 
Fie xlhi. Ces admonitions nous serviront, à ce que 
nous ne gastions nos serviteurs par trop de douoeur, 
o. de serres, 40. Vous mignottez cest enfant si 
três fort que vous le gasterez, palsgr. p. 483. Con- 
fesse la verité sans te laisser ainsi gaster ftourmen- 
ter par la torture], aussi bien sçavoqs nous tout, 
Nuits de Slraparo/e, t. u, p. soi, dans lacurne. 
Cest tout un,disent-ils; pays gasté n'est pas perdu, 
montluc, -Wém. t. ii, p. 167, dans lacurne. Consi- 
derez le avec une comparaison de tant d'autres per- 
snnnes qui valent mieux que vous, les quelles sont 
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destituées de ces benefices : les uns gastez de corps, 
de santé, de membros, stfrançois df, sales, p. 464. 

— ÉTYM. Berry, gâter, blesser grièvement;' picard, 
wafer; provenç. gastar, guastar; espegn. gastar; 
ital. guastare; du latin uastore, ravager, de vastus, 
vaste, rendre vaste, désqler. Cependant il y a un 
mot germanique wastjan, ravager, qui a pu con- 
tribuer à changer le v latiu en g ou gu, mais qui 
aurait donné plutôt ffasíir [gastir a existé en eífet; 
voy. gâtine). 

t GÃTEKIE (gâ-te-rie), s. f. Aotion de gâter, ca- 
jolerie, petits soins. On ferait un volume avec tous 
les détails de gâterie dont ce fils avait été Tobjet, 
Souvenirs de Mme de Créquy, dans le J)ict. denociiEz. 

— étym. Gâter. 
t GÂTE-SAUCE (gâ-te-sô-s1), s. m. Marmiton ; 

mauvais cusinier. Messieurs, chef, sous-ohef, ai- 
des, marmitons, tourne-broches, gâte-sances, vous 
avez travaillé hier toute Ia journée, vous avez passé 
la nuit sur vos fourneaux, scribe et mazères, Vatel, 
so. 4. || Au plur. Des gâte-sauce ou sauces. 

— ÉTYM. Gâter, sauce. 
| GATEüR, EUSE (gâ-teur, teú-z'), s. m. et f. 

Celui, celle qui gâte. Gâteur d'enfants. 
— étym. Gâter. Le substantif verbal de gaster se ■ 

trouve dans 1'ancien français sons la forme de gastere, 
gasteor, mais il signifie un ravageur, un prodigue. 

f GlTEÜX, EUSE (gâ-teú, teú-z') , s. m. et f. 
|| 1° Teme d'hôpitaux et d'hospices. Paralytique et 
infirme, qui rend involontairement les urines et 
les selles, et dès lors exige des soins particuliers. 
|| Aãj. Un malade gâteux. [| 2° Aliéné chez lequel 
Tintelligence est profondément affaiblie, et qui se 
salit aussi d'urine çt de matières féoales. 

— étym. Gâter. 
f GÂTINE (gâ-ti-n'), s. f. Dans Tancien français, 

lieu désert. || Nom donné dans le Nivernais à un 
canton désert. 

— HIST. xn" s. David conversoit au desert, lá oü 
il trouvoit les fermetez [forteresse], et demeuroit en 
un mont de Ia guastine de Ciph, Róis, p. 91. 

— étym. L'ancien verbe gastir, ravager, de Tanc. 
haut aliem, wastjan, ravager. 

t GATON (ga-ton), s. m. Terme de marine. Eâton 
pour faciliterle commettage des gros cordages. 

— HIST. xiv" s. L'exposant prist un baston ougas- 
ton de bois de la ditte charrette, nu cange, g. 

— étym. Bâton, le b, comme on voit à rhistori- 
que, pouvant se changer en g. 

t GATTE (ga-f), s. f. Terme de marine. Nom 
d'un retranchement pratiqué au dedans d'un vais- 
seau, àFavant, pour recevoirFeau qui entre parles 
éoubiers. 

GATTILLIER (ga-ti-lié; IV ne se lie jamais; au 
pluriel, Fs se lie : des ga-ti-lié-z en fleurs), s. m. 
Genre vitex, famille des verbénacées. Le gattilier 
commun est le vitex agnus castus, L. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f GATTINE (ga-tti-n'), s. f. Maladie des vers à sole. 
f GAU (gô), s. m. Terme de pêcbe. L'estomac de 

la morue. On dit aussi meulette. 
GAÚCHE (gô-ch'), adj. || 1° Qui est de travers. 

Cette règle est gaúche. Cette table est gaúche. Du 
bois gaúche, du bois qui n'est pas droit. Sa taille est 
assez gaúche, mol. VAvare, iv, 3. || Qui se présente çn 
obliquité. L'hélice [des bateaux à vapeurj est tou- 
jours composée d'aíles obliques et en métal dont la 
surface est ganche comme celle des moulins à vení, 
Acad. des sc. comptes rendus, t. tu, p. 341. |{ Terme 
de géométrie. Surfaces gaúches, surfaces qui, en- 
gendrées par une ligne droite, ne sont pas déve- 
loppables sur un plan. || Par extension. Nous nous 
sommes trouvés aux Rocbers, mais encore tout gaú- 
ches et mal rangés, sév. 430. || Fig. Leslois des Wi- 
sigotbs sont puériles, gaúches, idiotes, montesq. 
Esp. xxvm, 1. |1 2" Qui est du oôté oú le cceur bat, 
ou bien qui est du côté de Fouest quand on regarde 
le nord, la main gaúche ayant reçu une dénomi- 
nation péjorative (le sens primilif de gaúche est 
péjoratif], à cause de Finfériorité de cette main 
par rapport à la main droite, CEil, bras, mam gan- 
che |i Gaúcho se dit aussi des animaux. Le pied 
gaúche d'un cheval. Cheval qui galope sur le pied 
gaúche. || Dans le langage de FÊcriture. Quand on 
fait Faumône, il ne faut pas que la main ganche 
sache ce que fait la droite, ou, simplement, que vo- 
tre gaúche ne sache pas ce que fait votre droite, 
c'esl-à-dire faltes le bien sans ostentation. H Mon 
petit cceur gaúche, terme familier d'amitié qui n'est 
plus gucre usité. Tant les messieurs que les don- 
zelles, Lesdonzellcsqueles messieurs, Faute d'exer- 
cices meilleurs, S'appelaient mon, petit cosur gaú- 
che, Faisaient jour et nuit la débkuche, scarbon, 
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Viríj. iv. 1| Mariage de la main gaúche, mariage 
uans lequel le marié, qui est noble et d'une condi- 
tion supérieure à celíe de la mariée, répouss en lui 
donnant la main gaúche, et ne lui communique ni 
à ello ni aux enfants son rang et sa oondition. Sa 
mère était de la main gaúche, sév. 421. ||Par ex- 
ténsion, tout mariage inégal. Cunégonde. pouvait 
épouser Candide de la main gaúche, volt. Cand. 
30. |1 Par une autre extension. Le côté gaúche,^ toute 
union entre un homme et une femxne qui n a pas 
été oonsacrée par Tétat civil et par 1 Eghse. Nous 
peuplons beaucoup • du côté gaúche, nous autres, 
dancourt, Fcnd, 9. Même on dit par lo pays, 
que nous avons eu une grand'mère qui était la filie 
d'un gentilhomme : il estvrai, pour ii'en pas mentir, 
que o'était du côté gaúche, maeivaux, Pays. parv. 
2' part. II Fig. Être sur le pied gaúche, être dans 
une position embarrassée, peu súre, mal à Taise. 
Les malheureux soht sur le pied gaúche. Je viens 
à comhattre ce pied gaúche oü il [le duc de Bour- 
gogne] estaveoleroi et Monseigneur, saint-sjmon, 
266, 83. || S. f. La gaúche (sous-entendu main), le 
côté gaúche. Prenez Ia gaúche. II prit la droite et 
lui laissa Ia gaúche. ||.30 Terme de physique. Qui 
est lévogyre. Acide tartrique gaúche, par opposition 
à acide tartrique droit ou dextrogyre. |i 4o Gaú- 
che se dit d'une armée, d'une troupe, oonsidé- 
rée comme alignée. L'aile gaúche est la partie de 
Tarmée qui est du côté gaúche de chacun des hom- 
mes supposés regarder rennemi. Le ílanc gaú- 
che d'un hataillon. || Substantivement. La gaúche, 
1'aile gaúche d^ne armée. Nous marchions vors 
1'orient, notre gaúche au nord, notre droite au midi, 
séguh, Ilist. de Nap. tv, l. || L'extrême gaúche, 
Fextrémité de la gaúche d'uife armée. Pendant 
(iu'à fextrême gaúche Macdonald, débouchant de 
Tilsitt, envahira le nord de la Lithuanie et débor- 
dera la droite de 'Wittgenstein, ségue, Uüt. de Nap. 
iv, 1. || 5o Dans une assemblée délibérante, ilse dit 
de la partie qui est à la gaúche du président. Le 
côté gaúche s'e3t levé à la contre-épreuve. || Le côté 
gaúche ou, substantivement, la gaúche, parti de 
Fopposition dans les chambres françaises, ce parti 
siégeant à la gaúche du président. Centre gaúche, 
còíé ou parti de Fopposition modérée. Les orateurs 
de gaúche, admirables dans tout ce quhls ont dit 
pour la défense de nos droits, p. L. cour. Letirex. 
|| L'extrême gaúche, la partie de la gaúche dont 
Fopposition est la plus vive. ||G0 En parlant d'un 
bâtiment, le côté gaúche répond au côté gaúche 
d'un homme qui serait adossé àlafaçade de ce bâti- 
ment. L'aile gaúche de cechâteau. 1] 7" Ilse dit encore 
d'uné rivière relativement à la personne qui en suit 
le cours. La rive gaúche d'un fleuve. |1 Absolument 
à Paris, la rive gaúche, les quartiers situés sur la 

' rive gaúche de la Seine. II habite la rive gaúche. 
[| 8° Ixi partie gaúche d'un objet, celle qui répond 
au côté gaúche du spectateur placéenface. Le côté 
gaúche d'un tableau. 1| Au fémiain et substantive- 
ment. La gaúche d'un tableau. || La gaúche de la 
scène, la partie, dans une salle de spcctaclo, qui est 
du côté gaúche du spectateur. || On dit de même la 
gaúche d'un nombre écrit en chiffres. Séparez par 
une virgule les deux chiffres à gaúche. || 9o Fig. 
Maladroit, à cause que la main gaúche est d'or- 
dinaire plus maladroite que Ia main droite. Cet 
homme est gaúche á tout ce qu'il fait. Une ré- 
ponse gaúche. Une démarche gaúche. Vous croyez 
que je suis gaúche de mes mains, sév. sot. Tu 
mo dispenseras de remplir cet qmploi,'J'y suis 
gaúche, mon cher, on ne peut davantage, noisst, 
Sage ctourdi, n, 3. 1| 10" Gêné, contraint, sans 
gràce. Un maintien gaúche. Pour une filie qui vient 
de Paris, voilâ des révéronoes bien gaúches, bes- 
to uches, Fausse Agnès, n, c. Acousera-t-on les 
femmes de Paris d'avoirl'air gaúche et embarrassé 7 
j. 3. eouss. Ém. vi. Elle jugea que, malgré mon air 
gaúche je vaiais la peine d'être cultivé pour le 
monde, ro. Confcss. v, || 11» S. m. Le gaúche, ce 
qifil y a de gaúche, de contraint.La nouvclle com- 
tesse de Mailly avait apporté tout lo gaúche de sa 
provinca dont, faute d'esprit, elle ne put se défaire, 
saint-simon, ni, 05. Torcy [était] en hrassicre sur 
ce recoin d'affaires fies maticres de Romo] avec ses 
cousins de Chevreuse et de Beauvillicr, ce qui met- 
tait entro eux du gaúche et souvent dos embarras, 
id. 238, 102. || 12° A gaúche, loc. adv. Du côté gaú- 
che, à main gaúche. Prenez à gaúche. S'il trouve 
une barrière de front qui formo son passage, il 
hiaise naturellement, et va à droite ot à gaúcha, 
ca niuiy, vi. H Fig. A gaúche, mal, sans fondement, 
do tvavers. Vous serez toujours.... Un envers du bon 
soas, un jngemcnt à gaúche, Mor,. n, 14. 
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II ne dit et ne fait rien à gaúche, sév. 289. || Don- 
ner à gaúche, se tromper, et aussi se mal oonduire. 
|| Prendre une chose à gaúche, la comprendre, Fin- 
terpréter dans un sens tout à fait différent du sens 
réel. Pour me connaltre mal, tu prends mon sens à 
gaúche, corn. Le Ment. i, I. || Fig. et populairement. 
Passer Farme à gaúche, mourir. || 13° Gaúche 1 com- 
mandement militaire pour ordonner de tourner à 
gaúche. Par le flane gaúche, gaúche 1 Elliptique- 
ment; tête gaúche 11| 14° A droite et à gaúche, de 
tous côtés. Elles répandent leurs faveurs à droite 
et à gaúche, hamilt. Gramm. 9. || Prendre à droite 
et à gaúche, prendre de toutes mains, tirer de 
Fargent de toutes sortes de personnes, en toute oc- 
casion, dans toute affaire. 

— HIST. xiv» s. A son meschiefcil estprophete, Qui 
tant gaúche les interprete, Traitéd'alch . 854. Mais il 
[un lièvre] savoit si bien fuir, En leur faisant gaú- 
ches et tours, Qu'onc homme ne veit mcilleur cours, 
gace be la bigne, Poés. des ãéduits, ms. f' 113, dans 
lacurne. Et le lievre fait gauges maintes, ib. f° 111. 
|| xv° s. Le suppliant bailla à Perrinet de la quarre 
ou du. doulx [dos] de Ia main gaulche en arriere 
main sur la joue, nu cange, dodus. Je me trouvai 
du costé gaúche oü estoient les gentilshommes de 
vingt eseus et les autres de la maison du rol, comm. 
viu, o. ||xvi0 s. II eut au doigt índice de la main 
guausche une escarboucle, rab. Garg. i, 8. Oü le 
compas, Fesquarreet la regle sont gaúches, les bas- 
timens qui se dressent à leur mesure sont aussi ne- 
oessairement manques et defaillants, mont. ii, 374. 
Les ignorans, recevans à gaúche bien souvent la 
fortune qui leur vient à droitte, y oommettent de 
villaines faultes, amyot, De la tranq. d'âme, 8. La 
propre volonté de Dieu, la quelle estant premiere- 
ment droite de soi-même, dresse puis après toutes 
choses qui sont gaúches ettortues, id. Ép. à Ch. IX. 
Si vous leur diotes qu'ils excedent et prennent les 
choses à gaúche, pour ne les entendre pas bien, 
lis n'en oroiront rien, charron, Sagesse, i, 4i. 
Gaúche, deception, tromperie, palsgrave, p. 289, 
au mot ivyle. 

— ÉTYM. Berry, dégauche, prétexte, faux-fuyant. 
Origine difficile. Diez le tire de 1'ancien haut alle- 
mand welk, faihle, la main gaúche ayant été ainsi 
nommé6parcequ'elle est plus faihle que la droite; et 
il cite plusieurs exemples analogues : en italien 
stanca, la main lasse, d'oú main gaúche, manca, la 
main estropiée, d'oü main gaúche. Cela est sans 
doute une bonne raison; mais, outre qu'on ne trouve 
pas gaúche avec le sens de faihle, il fautajouterque 
cette interprétationne s'aocorde pas bien avec Fhis- 
torique. Le sens le plus ancien, celui du xiv" siècle, 
est substantivement ime gaúche, une chose quin'est 
pas droite, sens que Fon retrouve jusque dans le 
xvi" siècle (gaúche, tromperie et, adjectivcment, qui 
est de travers), Or il y a dans la langue antérieure 
au xiv° siècle un mot qui a exactement ce sens là, 
c'est ganche ou guanche : xnr s. Ne vous i puis 
adroit tenir, Tant me faltes et tort et ganches De 
bras, de trumiaus et de hanches, Et tant vous alés 
detortant, la Rose, 8897; Ci n'a plus ne guanehes ne 
tour; Quant la mort vous va si entour, A Dieu cors 
et ame rendeiz, ruteb. 62. Que ganche ait pu de- 
venir gaúche, c'est ce que prouve le verbe ganchir 
qui est devenu gauchir, et qui Fest devenu au xiv« 
siècle, comme ganche devenait gaúche. LTdentité 
est encore montrée par Femploi; car Gace de la Bi- 
gne dit faire des gaúches, comme dans la Rose 
il est dit faire des ganches. Si le sens de travers n'a- 
vait pas été primordial, on le retrouverait difficile- 
ment, comnfe en etlct ou le retrouve, dans gaúche. 
Au licu que passer du sens de tortu au sens de gaú- 
che, par opposition à droit qui avait supplanté dex- 
tre, fut chose facile. Gaúche, qui sdntroduisit avec 
le sens de senestre dansle courant du xv" siècle, 
s'cmploya quelque temps conoun-Qmment avec cò 
mot qui était le mot propre, jusque dans le xvi0 siè- 
cle; puis, à partir de lâ, il le supplanta compléte- 
ment (voy. gauchik pour 1'étymologio ultérieure, 
et pour Ia disoussion des ohjections soulevées con- 
tre cette étymologie). 

f GAÜCUE-FER (gô-che-fèr), s. m. Un des noms 
du souci des vignes. 

GAUCIIEMENT (gô-che-man), adv. D'une ma- 
nière contrainte, gênée, maladroite. Se. présenter 
gaucheraent. II s'y prend gauchement. 

— ÉTYM. Gaúche, et le suffixe ment. 
I. GAUCIIER, ÈRE (gô-ché, chè-r'), adj. Qui se 

sert de la main gaúche plus souvent que de la 
droite, et, spécialement, qui so sert oxclusivement 
de Ia main ganche pour un oertain usage, par exem- 
ple écriro, faire dos armes, etc. J] Substantivement. 
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I Un gauoher, une gauchère. 11 est dangereux de se 
| battre avec un gaucher. 

— HIST. xvie s. Mutius prit son espée avec la main 
gaúche, dont on dit qu'il eut depuis le surnom de 
Sctevola, qui vaut autant à dire comme gaucher, 
amyot, Puhl. 33. 

— ÉTYM. Gaúche. 
f 2. GAUCHER (gô-ché), v. a. Terme de char- 

penterie. Donner du gaúche à une pièce, la faire 
gauchir. 

— ÉTYM. Gaúche. 
GAUCHERIE (gô-che-rie), s. f. |{ 1° Action d'une 

personne gaúche, maladroite, jieu sagace. Vous 
avez fait là une grande gauoherie. J^i fait une 
gauoherie en éloignant Basile, beaumarch. Mar. 
ni, 6. [| 2° Manque d'aisanoe, d'adresse, de grâce 
La gauoherie du maintien. 

■ — ÉTYM. Gaúche. 
GAUCHIR (gô-chir), v. n. || 1° Perdre sa forme, 

se contourner. Ce panneau, cette règle gauchit. 
|| 2° Détourner le corps pour éviter quelque coup. 
II gauchit, et le coup qui le menaçait ne Fatteignit 
pas. || 3° Se détourner de la ligne directe de sa 
route. Donner à travers les écueils, pour avoir 
Fhonneur de ne point gauchir, balzac, De la cour, 
0° diso. Ce sont des astres errants, comme parle 
Fapôtre saint Jude, qui, pour n'êtr0 pas assez atta- 
chés à la route immuable de Ia vérité, gauohissent 
et se détournent au gré des vanités, des intérêts et 
des passions humaines, boss. Cornet. Je m'avisai 
de gauchir et de passer par Salins, 3. 3. kouss. 
Conf. xi. || Fig. Ami, tu sauras faffranchir De tout 
ce qui te fait gauchir Vers les passions et les vices, 
corn. Imü. iv, lo. Notre sort ne dépendque de sa 
seule tête; De ce qu'elle s^ met, rien ne la fait 
gauchir, mol. Éc. des f. iii,.3. || Fig. Se laisseraller 
à une digression (sens vieilli). Je orois que nos 
discours iront d'un pas égal, Sans donner sur le 
rhume ou gauchir sur le bal, corn. la Suiv. m, io. 
|| 4° Fig. S'écarter de la rectitude, de la franchise. 
j'en ai déjà parlé, mais il a su gauchir, corn. 
Pomp. iv, 2. Notre amie n'est pas de ce monde-là, 
et il s'en faut tenir préoisément à ce qu'el!e mande, 
parce qu'elle est aussi sincère qu^clairée, et que la 
dernière chose qu'elle ferait serait de gauchir ou 
de flatter, chapelain, Lett. á Sévigné, 7 nov. 1861. 
Quelle misère de gauchir toujours et de n'oser 
jamais parler franchemeut dans uno matière de 
religion! boss. 3« avert. §, 9. 11 faut gauchir et ter- 
giverser sans cesse, j. j. eouss. Ém. iv. Point ássez 
ferme dans ses príncipes pour ne point gauchir, 
lorsque la orainte ou Fespérance le oommandera, 
baciiaomont, Mém. secrets, t. xxxiv, p. 191. Un mi- 
nistre veut m'enrichir, Sans que Fhonneur ait à 
gauchir, bébang. Refus. |J Gauchir à, autouiy contre, 
ne pas ahorder franchement. Mais il n'est pas ques- 
tion pqurtant de gauchir toujours aux difíicultés, il 
les faut vaincre et établir une règle cortaine pour 
la perfection de notre langue, vaugelas, Bem. 1.1, 
p. 170, dans pougens. Celui qui gauchit tout autour 
[des tentations] Sans on arraoher la racine, corn. 
Imit. i, 13. Gontre son insolence on ne doit point 
gauchir, mol. Pari. v, 2. || II se conjugue avec 
Fauxiliaire avoír.'|| 5° V. a. Terme de Charpenterie. 
Donner à une pièce une certaine déviation par un 
moyen mécanique quelconque. || Fig. Éviter (sens 
vieilli). Gauchir une difüoulté. Ce qu'écrit le destin 
ne peut-être effacé.... De ses piéges secrets on no 
peut s'affranchir, Nous y courons plus droit en pen- 
sant les gauchir, tristan, Marianne, l, 3. || 6° Se 
gauchir, v. réfl. Étre évité (sens vieilli). Penses-y 
sans cesse et sans feinte, Ce grand péril so peut 
gauchir, corn. Imit. i, 23. 

— HIST. xn" s. Guenqis avons la loi pour nous 
sauver, Ronc. p. 7. Cil lui cuida guenchir, si chci 
tout estendu, ib. p. 190. Poi i out des evesques qu'il 
voleit sustenir; Mais Rogiers do Wirecestre ne li vo- 
leit guenchir, Th. lemarl. 30 chevaliers, mont'.- 
Sor ton cheval seürement, Et je te creant leaumer.', 
Que je ne ganchisse ne fuie, la Charrctle, 82o, 
|| xm» s. Grans partie des haus homes de Grece 
guenchirent vers la porte do Blaquerne, villeii. cv. 
Li prestres lieve la maçue, Et Ysengrin l'a bien 
veüe, En Ia teste-le volt ferir, Et Ysengrin sol bien 
guenchir, X ceie foiz nel toucha mie, Car 11 sol 
trop de Fescremie , Ren: 7404. Et oeulz à cheval 
vindrent ferant des esperons et n'oserent assembler 
[livrer bataille] à nostre gent à pié, ainçois gau- 
chiront par devers eulz, joinv. 231. || xiv* s. Mais 
li diz Tarquinsse gacnchit, et so rechut en la tom- 
paignie dos siens, behcheuhe, f" 34, verso. L'es- 
prevhr no suit mio si bien petis oiseaulx qui se 
plieut, corauie Faloe qui gauehist comme à es- 
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quierre, Ménagier, m, 2. || xv s. Du quel dit con- 
nestable trop de biens ne pouvoyent estre disf qui 
onques pour paour de mort ne guenchi, cna. de 
pisan, C/i. V, n, li). Nos gens no leur gauclürent 
mie, ains lancerent vers eux de bombardes et de 
trait sans nulle espargne, Boucic. n, 26. Ne croyez 
que pourtant ils reculassent ne gauchissent, ains 
passercnt oultre, ib. 1, 24. |1 xn" s, Parquoy nous 
faisons bien de gauchir un peu sur [d'incliner au] 
le naíf et mesprisant, mont. i, 192. En la pluspart 
de leu rs opinions ils gauchissent la voye commune, 
ID. II, 349. Gauchir aux dangiers, id. ni, 21. Je 
n'ay gueres d'ai't pour savoir gauchir la fortune 
et luy eschapper ou la forcer, id. m, 47. L'on ne 
sçauroit pas dire le semblable de Demosthenes, 
qu'il ait gauchy ne fleschy jamais, ny en faict ny 
cn parole quelconque, amyot, Démoslh. 19. 

— ETYM. Bourg. guanchai, gauchir, penoher; 
norra. guancher, aller; Berry, guinchcr, guinchir 
et dé-guincher, dévier légèrement ; de Tanc. haut 
allemand wankjan, wenkjan, céder, chanceler. Diez 
objecle que au ne se change pas en ou, cela est 
vrai; mais toute règle a ses exceptions; et, dans 
la succession que Tliistorique presente, ganchir et 
gauchir sont unis de manière à ne pouvoir être 
séparés pour la forme; pour le sens, ils ne peuvent 
pas rêtre non plus, car dans gauchir se sent tou- 
jours la signifioation de ganchir, bien plus que 
coUe de sinister. L'autre objection de Diez est qu'ou 
ne voit pas d'adjectif dériver d'un verbe roman, 
cela est vrai encore; mais la chose n'a pas en effet 
procédé ainsi; la guanche est un substantif ver- 
bal, et la guauche qui lui a succédé est un substan- 
tif verbal aussi. Ccst ce substantif qui a été trans- 
formé cn adjectif. 

f GAÜCIIISSAGE (gô-chi-sa-j'), s. m. Se dit d'une 
poterie qui se deforme en gauchissant. 

GADCHISSEMENT (gô-chi-se-man), s. m. Aotion 
de gauchir; le résultat do cette action. |1 Terme de 
charpenterie. Action de donner du gaúche à une 
pièce de bois. 

— ÉTYM. Gauchir. 
f GAUDAGE (gô-da-j'), s. m. Action de plonger 

une étoffe dans le bain de gaude. 
— ÉTYM. Gaudc l. 
1. GAUDE (gò-d:), s. f. Terme de botanique. Es- 

pèce de réséda croissant naturellement dans les 
lieux incultos , employée pour la teinture en 
jauue, reseda lutcola, (résédacées). 

— llis r. xiii0 s. Semonco de guarence no de gaude 
ne doit noiant, Lie. des mét. 293. || xvr s. Lo gaude 
ou genest d'Espaigne croit naturellement en-ces 
pais-là, d'oíi, comme de sa propre terre, il emporte 
son nom, o. de serres, 736. 

— ÉTYM. Aliem. Waude, Wau, gaude. 
2. GAUDE (gô-d'), s. f. Bouillie faite avec de la 

farine de mais. 
— ÉTYM. Gaude 1, en raison de la couleur jau- 

nâtre de cette farine. 
t GAUDÉ (gô-dé), s. TO. Prière qu'on dit à Té- 

glise. Cette vieille est toujours une heure aprèS les 
autres pour dire ses gaudés, Tréroux. D'abord Toi- 
seau, commeil n'était pas bête, Vit qu'il devait ou- 
blier pour toujours Tons les gaudés qui farcissaient 
sa tête, gresset, Ver-Ver, m. 

— HIST. xvi* s. Gaude et Gaudez (praycrs iegi- 
naing with a gaudete, prières commençant par un 
gaudete), cotgrave. 

— étym. Impéraüf du verbe latin gaudere : ré- 
jouis-toi (voy. jouir), mot commençant plusieurs 
prières. 

f GAUDÉAMUS (gô-dé-a-mus'), s. m. Clíant do 
réjouissance. Un des historiens du pape semble 
croire que cctle mort fut très-heureuse pour les 
frères, qui, loin d'en versor des larmes, chantaient 
plutôt, dit-il, un gaudéamus qu'un requiom, Ilist. 
HU. de la Fr. t. xxiv, p. 42. || Divertissemcnt de 
table. Diner, souper en gaudéamus. 

— ÉTYM. Impératif du verbe latin gaudere: ré- 
jouissons-nous (voy. jouir). 

f GAUDEK (gô-dé), v. a. Teindre une étoffe avec 
de la gaude. Los bleus toints en Índigo doivont être 
gaudés," et ils doviennenfvcrts. 

— ÉTYM. Gaude 1. 
GAUD1K (SE) (gô-dir), v. ré/l. || 1° Termo familier 

et qui commence à vicillir. Se réjouir. Valtevillo 
se plaisait à aller quelqucfois voir les Chartreux, 
pour se gaudir d'avoir quitté leur froc, st-sim. ioo, 
66. Uétais contout que les choses se fussent aussi 
hoireusemont conduites, mais je ne iu'cn gaudis 
qu'entreles dues do Chovreusc et de Boauvillierqui 
Tavaient échappébollo, m. 221, 2íu. || 2o Semôqucr. 
Sf gaudir de que!qu'un. 
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— HIST. xv* s. Maistre François par son blason 
Trouva la façon et maniere D'avoir marée à grant 
foyson Pour gaudir et faire grant chere, villon, lr0 

repue, Commení ils eurent du poisson. |,| xvi* s. 
Monsieur Tabbé et monsieur son valet Sont faits 
égaux tous deux comme de cire; L'uu est grand foi, 
Tautre petit follet; L;un veut railler, Tautre gaudir 
et rire, marot, iii, 63. II estoit aussi aise d'estre 
gaudy que de se gaudir des autres, amyot, Anlon. 20. 

— ÉTYM. Wallon, si gaudi; du latin gaudere, se 
réjouir (voy. jouir). 

f GAUDISSER1E (gô-di-se-rie), s. f. Terme fami- 
lier. Action .de se gaudir; mots plaisants. 

— HIST. xvi* s. Us lui faisoient passer le temps à 
ivrogner età dire mots de gaudisserie, amyot, Aíc. 
"4. Et de ces viles ames de bouffons, il s'en est 
trouvé qui n'ont voulu abandonner leur gaudisserie 
en la mort mesmo, mont. i, 296, 

— ÉTYM. Gaudir. 
f GAUDISSEUR, EÜSE (gô-di-seur, seô-z'), s. m. 

et f. Celui, celle qui aime à se gaudir. 
— HIST. xv* s. Tu m'as appelé gaudisseur, nu 

cange, gaudiosus. || xvi* s. Les gaudisseries retour- 
nont quelquefois sur les gaudisseurs, desper. Con- 
tes, xxvm. Bon compaignon en sa jeunesse, grand 
diseur, grand gaudisseur, mont. m, 48. 

— ÉTYM. GoudtV; wallon, pddiseil, amoureux; 
ancien wallon, gaudieus. 

GAUDRIOLE (gõ-dri-o-l'), s. f. Propos gai et un 
peu libro. Ah 1 la muse de Collé, Cest la gaudriole 
ô gué! Cest la gaudriole! bérang. Gaudr. La gau- 
driole qu'on exile Doit refleurir sur son terrain, id. 
Désaugiers. 

— ÉTYM. Sans doute dérivé de gaudir avec un 
suffixe diminutif, et probablement dit pour gaudiole. 

f GAUFRAGE (gô-fra-j'), s. m. Action de gaufrer 
les étolTes, les rubans, les papiers et autres objets. 
|] Gaufrage àlapaille, espèce doplissageàplis ronds. 

GADFRE (gò-fr'), s. f. || 1° Rayon, gâteau de 
miei. Manger une gaufre de micl. ||2" Pàtisserie 
mince et légère, cuite entre deux fers, dite ainsi 
par comparaison à la gaufre, rayon de miei. II y 
avait aussi dans cette He (des PlaisirsJ de grands 
arbres dbú tombaient des gaufres que le vent em- 
portait dans la bouche des voyagours, fén. t. xix, 
p. 38. Les fcmmes ne vivent que de crème, de thé, de 
café, de beurre, de gaufres, genlis, Veillées du chd- 
teau, les Deux reput. || Fig. Être la gaufre dans une 
affaire, se trouver entre deux cxtrémités fàcbeuscs, 
entre deux personnes pnissantes et opposées, être 
la victime dans une ciiaire, par allusion aux deux 
fers dans lesquèls se fait la gSufrc. j] 3° Façon qu'Dn 
donne à une étoífe, à une reliure, en y faisant plu- 
sieurs figures avec un for cbaud. Alors qu'on gau- 
fre un livre, il faut qu'il soit bien fait, Ou la 
gaufre produit un détestable effet, lesné, la Reliure, 
p. 70. || .4" Nom de plusieurs coquilles. 

— HIST. xni0s. Et nepuent [peuvent] ne nedoi- 
verit les mestres neles vallez donner que deux gof- 
fres pour un denier, Liv. des mét. 35l.||xiv0 s. 
Gaulfres fourrées, faltes de fleur de farine pettrie 
aux oeufs et de lesches de frommage mises dedons, 
Ménagier, 11, 4. || xvi* s. 11 estimoit estre tenu d'y 
vacquer et avoir Toeil plus soigneusement, que ne 
fait Tabeille à bastir ses goffres de cire oü elle fait 
le micl, amyot, Cat. d'Utiq. 20. De quoy M. d'An- 
gouleme fut pour 1'heure bien esbahy, et demeura 
comme une gauflre entre deux fers, jean de st-ge- 
lais, Ilist. de Louis XII, p. 67, dans lacurne. Les 
mutins.... eurent loisir de s'armer et de renfermer 
comme entre deux gauffres [gauffriers] ceux qu'ils 
n'osoyent auparavant regarder en face, Saí. Mén. 
Ilarangue d'Aubray. 

— ÉTYM. Wallon, waf; picard (Béthune), o/fre; 
anc. espagn. guaffta; bas-lat. gafrum; de Paliem. 
Waffel; angl. wafer; de meme radical que wabe, 
ruche à miei. 

GAUFRÉ, ÉE (gô-fré, frée), part. passe de gau- 
frer. 'Ruban gaufré. || Terme dTlistoire nalurelle. 
Qui présente des enfoncements produits par des 
lignes saillantes entrccroisées. 

GAUFRER (gô-fré), v. a.-|| 1° Imprimer de cer- 
tames figures sur des étoffes, sur des papiers ou au- 
tres objets avec des fers faits exprès. Dans 1'ancien 
temps on gaufrait souvent les tranches dorées, 
lesné, la Reliure, p. 179. II y a à peu près quinze 
ans qu'on a imaginé de gaufrer les livres ; Courte- 
val est, je crois, lo premier qui ait essayé ce genre, 
id. ib. p.y 196. |J Gaufrer à la paille, voy. gaufrage. 
|| 2° Par extension. Ün ouvrier, un misérable ignoré 
dans son atelier, de quelques guénilles fait une 
oolle, et de cette colle du papier qu'un autre rêve 
de gaufrer avec un pou de noir, et voilà le monde 
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bouleyersé, p. t. coun. Lett. ix. || 3° Se gaufrer, v. 
réjl. Être gaufré. 

— ÉTYM. Gaufre. 
GAUFREUR, EÜSE (gô-freur, freú-z'), s. m. et 

f. Ouvrier, ouvrière qui g:aufreles étoffes. X Paris 
les gaufreurs étaient aussi appelés maitres décou- 
pcurs-égratignours, parce que, outre la gaufrure, 
ils avaient le droit de découper, piquei- et mouche- 
ter les taffetas, les satins et autres étoffes, Vict. des 
arts et mét. Gaufreur. H Gaufreuse de fleurs à la 
main, ouvrière qui prepare avec le fer 4 gaufrer (? 
froid) les pétales et les feuilles des fleurs artifi- 
cielles. 

— ÉTYM. Gaufrer. 
GAÜFRIER (gô-fri-é; IV ne se lie jamais; auplu- 

riel, l's se lie : des gô-fri-é-z échauués), s. m. Us- 
tensile de fer dans lequel on fait cuire des gaufres. 

— hist. xiv* s. Item unum ferrum vocatum 
gauffre, du cange, gauffra. Les gauffriers font un 
autre service, que l'en dit gros bastons fais de fa- 
rine.... Ménagier, 11, 6,, 

— ÉTYM. Gaufre. 
f GAUFROIR (gô-froir), s. m. Instrument pour 

gaufrer les étoffes. || Partie du gaufroir sur laquelle 
est grave 1c dessin. 

GAUFRURE (gô-fru-r'), s, f. Empreinte que l'on 
fait sur une étoffe en la gaufrant. 

— étym. Gaufrer. 
f GAÜGE (gô-j'), adj. Usité dans cette locution: 

noix gauge, sorte de noix ; terme qui se dit encore 
dans quelques provinces, par opposition aux noiset- 
tes ou petites noix. 

— hist. xra* s. Ferri, au droit desrenier, Sont 
plus plesant à mangier Nois gauges, quant abatuo 
En est 1'cscbaille escheüe Que s'ele i fust, Ribl. des 
charles, 4* série, t. v, p. 328. 

— ÉTYM. Picard, gaugue, noix, gauguer, noyer; 
de l'anc. baut-allem. walah, étranger, non alle- 
mand, velche : noix étrangère; anglo-saxon, vealnut; 
aliem. mod. Wall-nuss; angl. walnut. En Norman- 
die, on dit gobe et gobier, mais on ne Tapplique qu'à 
la variété à très-gros fruits. 

f GAUGUIER (gô-ghié), s. m. Sorte de noyer. 
— HIST. xv' s. Se une femme veult que son mari 

ou amy 1'aime fort, elle lui doit mettre une feuille 
de gauguier cueilliela nuitSt Jehan.... en son sou- 
ler senestre, les Érang. des Quenouüles, p. 67. 

— ÉTYM. Voy. GAUGE. 
f GAULADE (gô-la-d'), s. f. Coup de gaule. 
— HIST. xvi* s. Ha faliu que lui se prosternant au 

pled du pape, ait receu les gaulades, d'aub. Conf. 1,1. 
— ÉTYM. Gauler. 
f GAULAGE (gô-la-j'), s. m. Action de gauler; 

résultat de cette action. 
GAULE (gô-l"), Í. f. II i° Grande perche. Cest 

avec une gaule quVn abat les noix. Si j'avois tué 
une dinde sauvage, un ramier, un faisan des bois, 
nous le suspendions devant le chêne emhrasé, au 
bout d'une gaule plantée enterre, et nous abandon- 
nions au vent le soin de tourner la prole du chas- 
seur, ciiateaubr. Atala, le llécit, les Chasseurs. 
|| 2° Bâton. Tu peux choisir, ou de manger trente 
aulx, Ou de souffrir trente bons coups de gaules, 
Bien appliqués sur tes larges épaules.... la font. 
Paysan. II ne me fallait pas payer en coups de 
gaule, mol. VÉt. 11, 9. Champagne un beau matin 
reçut cent coups de gaule, Que depuis plus dun an 
lui promettait Lafleur ; Dieu soit loué 1 dit-il, en se 
frottant 1'épaule, Me voilà guéri de la peur, pons 
(de Verdun), Contes et poés. div. p. 93. || 3* Terme 
de manége. Petite branche de houx, ou baguette 
très-llexible servant à instruire ou à châtier les che- 
vaux. La gaule est Ia houssine que le cavalier tient 
de la main droite, tant pour représenter 1'épée 
que pour conduire le cheval, bichelet. Et tenant 
une gaule, Ainsi qu'! leurs chevaux nous en ílat- 
tent Tépaule, régnier, Saí. iv. H Main de la gaule, 
la main droite du cavalier, celle qui tient Ia bous- 
sine. || Aiderde la gaule, en frapper légèrement sur 
Tépaule du cheval. [| 4o Terme de pêche. Manche 
de la ligne. || 5° Terme de marine. Levier qui meut 
le piston d'une pompe. 1| Gaule d'enseigne, bâton de 
pavillon de poupe. 
 HlST. xiv0 s. Item pour quatre cens de waules, 

du cange," waula. Cexposant happe ou embraceune 
vaule ou fourche, id. vallo. |1 xv0 s. Ma damoyselle 
par maniere Se façonne comme une gaule, Et porte 
ung long tourct derriere Pour musser une faulce 
espaule, coquill. Droits nouv. 1) xvi0 s. Souple 
et droite comme une gaule, marot, i, 202. Los mes- 
taiers, qui là auprès challoient les noiz, accoururent 
aveeques leurs grandes gaules, rad. Garg. 1, 25. 

— ÉTYM. KonnanJ ci picard, vaule; Hainaut, 
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waulc; proLablement du latin vallus, pieu. Diez, 
remarquant que le mot parait appartenir au nord 

do la France, préfère le gotli. vulus, en frison waíu, 
biton. On peut aussi songer au cellique ; breton, 
gwalen, vorge; kymri, gwialen; cornw. f/uaylen. 

GAULÉ, ÉE (gô-lé, lée), pari. pnssé de gauler. 
IjO noyer est gauló. 

GAULER (gô-lé), v. a. Battre un arbre avec une 
gaule, pour en faire tomber le fruit. Gauler uri 
noyer, un châtaignier. Gauler des noix, dos châ- 
taignes. ||.Se gauler, v. refl. Être gaulé. Les châtai- 
gniers se gaulent en octobre. 

— ÉTYM, Gaule. 
f GAÜLETXE (gô-lè-f), s. f. Petite gaule. || Nom 

donné à des espèces d'écheUes sur lesquelles on 
fait, dans les fabriques, sécher la laine, le papier. 

— ÉTYM. Diminutif de gaule. 
GAULIS (gô-lí), s. m. || 1° Terme d'eaux et forêts. 

Branches (Fun taillis qu'on laisse croitre. Lier avec 
du gaulis, ou avec des gaulis. || 2°Ternie de chasse. 
Grandes branches qui arrêtent les chasseurs en 
courant dans Tepaisseur ' des bois. Je pousse 
mon cheval et par haut et par bas, Qui pliait des 
gaulis aussi gros que le bras, mol. Fãch. li, 7. 
|| 3" I.ames de gaulis, lames minoes de bois qui 
servent à faire différentes espèces de paniers, par 
exemple les bourriches d'huitres. 

— étym. Gaule. 
GADLOIS, OISE (gô-loí, lol-z'), adj. || l" Qui est de 

la Gaule. Les peuples gaulois. || Fig. Qui a le carac- 
tèro des vieilles et bonnes mceurs. Une probité, une 
franchise gauloise. || En un autre sens. Qui a le ca- 
ractère inculte ét mal poli des vieux temps. Avoir 
les manières gauloises. Avant moi [François 1"'], 
tout était grossier, pauvre, ignorant, gaulois ;je 
me suis fait nommer le père des lettres, fén. t. xix, 
p. S84. De la censure minutieuse et délicatede Vau- 
gelas, le travail de 1'Académie passa dans la main 
rude et encore un peu gauloise de Mézeray, qui, 
le raoilleur de nos vieux historiens pour la liberté 
de jugement, la vigueur du récit et parfois l'élo- 
quence, se trouva ohargé de recueillir dans 1'usage 
la bclle langue française qu'il n'adoptait qu'à demi, 
villemain, Dict. de VAcad. pré face, p. xni. || Su- 
ranné. Tournure, expression gauloise. || Esprit gau- 
lois, mot gaulois, se dit d'un trait d'esprit, d'un 
raot dont la liberté n'observe pas toute les conve- 
nances, comme cela se voit dans les auteurs du xvi0 

siècle, à qui ces locutions s'appliquent particuliè- 
rement. |1 2" S.m. et f. Celui, celle qui est du pays 
de Gaule. Gai! gai! serrons nos rangs, Espérance 
De la France, Gai! gai! serrons nos rangs, En 
avant, Gaulois et Francs, béhano. Les Gaulois et les 
íVancs. || Cest un bon Gaulois, un vrai Gaulois, 
se dit d'un homme dont" la conduite est sincère, 
francbe et droite. |( Homme dune certaine rudesse 
de manières ou de caractère.... Les femmes ont 
fait passer pour Gaulois ridicules ceux qui ont 
voulu conserverla gravité et la simplicité des moeurs 
anciennes, fén. t.xvn, p. 84. || 3" S. m. Langue par- 
lée par les anciens Gaulois, qui était un dialecte des 
langues celtiques. Le gaulois. || Gaulois se dit im- 
proprement du vieux français, || Locution suran- 
nóe. Cest du gaulois. Vous parlez gaulois. 

— HIST. xv" s. A Ia vieille gauloise [à la vieille 
mode], lehoux de lincy, Prov. t. i, p. 360, 

— ÉTYM. La Gaule, lat. Gallia. Cette forme est in- 
solite, attendu que le latin n'a pas gallensis, qui 
seul aurait pu donner gaulois; quant à au, il parait 
résulter de la résolution de la première l en u. Les 
peuples romans, portent en anoien allemand le 
nom de walh oú walah; vealh, en anglo-saxon; 
wãlsch, en allemand moderno; c'est do là que 
vicnt wallon, nom d'un pays de langue française 
voisin de la langue allemande, et sans doute Wales 
ou pajs de Galles en Angleterre. Schelerpense que 
ces mots représentent Gallus, mot celtique adopté 
par les Latins. Max Müller, au contraire [la Science 
du langage, 3« leçon, trad. Harris et Perrot), re- 
garde walh ou walah comme une appellation don- 
née par les Germains à leurs voisins les Celtes et 
1'identifle avec le sanscrit míectóo, barbare, qui 
parlq d'une manière indistincte. Mais, comnie le 
mot walh ou walah ne se trouve qu'au vm® siecle, 
il est probable qu'il représcnte gallus. 
t GAÜLT (gôlf), s. m. Terme de géologie. Mot 

usité deus quelques comlés d'Angl0terro pour desi- 
gner une couobe do marno blouo qui séparo on deux 
étages (lo supérieur, et riuférieur ou gault) lo grès 
vert du lorrain cròtacó. 

t GAI LTUÉUINE (gòl-té-ri-n'), s. f. Torme de cbi- 
mic. Corps qui se trouve dans Técorce de helula 
lento, I. , airsi nonmé parce que, par dislillation, 

il dovicnt identique à Lbuile du gauüheria pro- 
cumbens, L., ou tbé du Canada (érioacées). 

— étym. Gaulthier, médecin et botaniste fran- 
çais du siècle dernier. 

f GAÜMINE (gô-mi-n'), s. f. Mariage à la gau- 
mine, mariage qui, contracté par des protestants en 
présence d'un prêtre catbolique, mais sans qu'il 
bénit les époux, était pourtant réputé valide, Mém. 
sur le mariage de protestants, p. 82, dans lacurne. 

GAUPE (gô-p'), s. f. Terme ddnjure et de mé- 
pris. Femme malpropre et désagréable. Jour de 
Dieu! je saurai vous frotter les oroilles; Marchons, 
gaupe, marchons, mol. Tart. i, 1. Troisjuges sour- 
nois.... Qu'accompagnaient troisgaupes effroyables, 
volt. Songe creux. 

— HIST. xv' s. Villain, tu as appelé Agnès qui est 
lei, gauppe, et as dit villenie d'elle, dü cange, 
gausape. || xvi° s. Maintenant celui qui aura une 
belle femme s'ira accointer de sa chambriere, qui 
sera un touillon, un salisson, une gaupe, Les neuf 
matinées du seigneur de Cholières, édit. 1686, 
{" 140 recto, mat. v, Des laides et belles femmes. 

— ÉTYM. Génev. une belle gaupe, grosse femme, 
grosse filie, sans aucun sens défavorable. Du 
Cange le tire du latin gausape qui s'e3t dit dans le 
moyen âge pour uno sorte de manteau, le nom du 
vêtement ayant passé à celle qui le portait; mais 
tout intermédiaire manque. Diez le rattache à Fan- 
cien anglais waííop, morceau de graisse; mais cela 
est peu plausiblc, les intermédiaires de sens et de 
forme manquant ioi aussi. II rojstte 1'ancien baut 
allemand wulpã, louve, qui, dit-il, aurait donné 
goupe. 

f GAÜPERIE (gô-pe-rie), s. f. Terme très-fami- 
lier. Saloperie, tenue de gaupe. 

f GAÜR (gôr), s. m. Espèce de bruant. 
t GAURE (gô-r'), s. f. Terme de géologie. Granit 

tendre et désagrégéqui se laisse attaquer par le pie. 
GAÜRES (gô-r') ,s.m. plur. Sectaires de Zoroastre, 

désignés plus souvent sous le nom de Guèbres. 
— ÉTYM. Bas-lat. gauri, nom donné par les Turcs 

à tous ceux qui ne sontpas chrétiens; ce parait être 
le même que guèbre (voy. ce mot). 

f GAUSSE (gô-s', et plus souvent prononcé go- 
s'), s. f. Terme d'écolier. Mauvaise plaisanterie, 
mensonge. II t'a conté des gausses. 

— ÉTYM. Voy. GAUSSER. 
GAÜSSER (SEI (gô-sé), v. ré/l. || 1° Terme fa- 

milier. Se railler. Et nous voyons que d'un homme 
on se gausse, Quand sa femme chez lui porte le baut- 
de-chausse, mol. Femm. sav. 3. Oui, pour se gaus- 
ser des uns et des autres, 11 invente je nesaiscom- 
bien de sottises qui font rire, dancourt, la Gaxette, 
sc. ) s. || Absolument. Vous vous gaussez, monsieur, 
çan'est pas vrai, dancourt, Fend. Suréne, i. ...Tout 
franc je n'aime pas Qu'on se rie à mon nez et qu'on 
suive mes pas; Si quelqu'un vient encor se gausser 
davantage, Je lui sangle d'abord mon poing par le 
visage, regnard, Démocr. n, 3. || 2° F. n. Pierrc s'ar- 
rête, rit, et en gaussant me dit: Lavoilà bonno ton 
herbe ! [sur laquelle passait une compagnie de chas- 
seurs], p. l. cour. Gasetteduvillage. || Activement. 
Fenrageais quand je vis cent hommes me gausser, 
poisson, Bar. de la Crasse, sc. 2. 

— REM. Les écoliors prononoent gosser, le font 
neutre et lui donnent le sens de dire des bourdes. 

— hist. xv» s. Ils se gaussent de toi; ta force 
meprisée Par nos adversités leur sert d'une risée 
garnier, Les Juives, v. Je disoís en mes jours, de 
quelqu'un, on gaussant, qu'il avoit choué la divino 
justice, mont. i, 3io. fu oses bien te moquer de 
mes vers Et, te gaucbant, les lire de travers, A cha- 
quepoint disant lo mot pour rire, rons. 82o. 

— ÉTYM. Origino incertaine. Frisch y voit 1'italien 
gavazzare, babiller; Diez, fespagnol goxarse, se ré- 
jouir. On peut songer à une forme gavisare, tirée 
du latin gavisum, supin de gaudere. 

GAUSSE1UE (gô-se-rie), s. f. Terme populaire. 
Moquerie, raillerie. 

— ÉTYM. Gausser. 
GAUSSEDR, EUSE (gô-seur, seú-z'), s. m. et f. 

Celui, celle qui se gausse des autres. Ce gros Bris- 
sao était un gaussour et un homme d'esprit, dema- 
négo et de bonno cbère, saint-simon, 264,40. || Adj. 
Margot, morbleu, Est par trop joyeuse, Elle est ja- 
seuse, Gausseuse, vadé, Troqueurs, 2. 

— REM. Voltairc a écrit gosseusc ; Sa Sainteté est 
un peu gosseusc; elle a dit: lo cardinal Quirini quête 
deslouanges, il a attrapé cellcs qu'il lui faut, Lett. 
Ume Denis, 9 juin 1762. Lo fait est que, dans les 
colléges de Paris oü ce mot est fort en usago, on 
dit gosse, gosser, gosseur. 

— HIST. xvi' s. Hieron, qui, après Gelon, occupa 

Siracuse, cerchoit tous hommes libres, volontaires 
et gosseurs, noííl dufail, Contes d'Eutrapel, ch.33. 

— ÉTYM. Gausser. 
f GAUTEREAÜ (gô-te-rô), s. m. Un des noms 

vulgaires du geai. 
f I. GAUTIER (gô-tié), m. Nom des paysans 

normands qui, dans le seizième siècle, ayant pris les 
armes pour se proteger, finirent par se ranger du 
parti dè Ia Ligue. || Gautier et Garguille, voy. gar- 
guille. || II s'est dit pour un homme quelconque. II 
se basarde mème à faire des romans, Des chansons 
pour Gautier, des pointes pour Guillaume, corn. 
IHus. com. i, 3. 

-[ 2. GAUTIER (gô-tié), s. m. Espèce devanne ou 
d'arrêt pratiquée dans les rivières oü l'on flotte à 
bois perdu. || Dans la basse Bourgogne, vanne de 
déchargeoir. 

•(■ GAVACHE (ga-va-ch'), s. m. Homme miséra- 
rable et mal vêtu; homme lâche et sans bonneur. II 
vous traiterait de gavaches; Vous me faisiez tantles 
bravacbes, sgakhon, Virg. v. 

— étym. Espagn. gavacho, canaille, mot popu- 
laire dbnjure que les diotionnaires ne mettent pas. 
Un muletier appelle son mulet mulo gavacho ; les 
Espagnols donnent par injure le nom de gavachos 
aux Français. 

f GAVÃSSINE (ga-va-si-n'), s. f. Ficelle qui fait 
partie du métier à tisser les soieries. 

f GAVASSINIÊRE (ga-va-si-niè-r'), s. f. Ficelle 
plus grosse que la gavassine et passant dans une 
boucle au milieu de celle-oi. 

fl. GAVE (ga-v'), s.m. Nom que Ton donne 
dans les Pyrénées aux cours d'eau plus ou moins 
considérables qui descendent des montagnes. 

f 2. GAVE (ga-v'), s. f. Terme populaire qui se 
dit pour le jahot des oiseaux. 

— HIST. xm» s. Mais Renart le feri ou col De son 
fausa.rt, jus li eüst Caupée le [la] tieste, ne fust L'au- 
biers dont ot le [la] gave plaine K'il ot mengié.... 
Benart le nouvel, v. 1908. ||xiv' s. Le suppliant 
frappa icellui Jaquet d'un petit coustelet par le coul 
auprèsde la gaviete, du cange, gargata. 

— ÉTYM. Picard, gave, gosier; wallon, gaf, jabot 
des oiseaux; cbamp. gueffe. Ce parait être le mème 
mot que jab-ot (voy. cemot); mais Diez le tire du 
latin cavus, creux. 

f GAVEAU (ga-vô), s. m. Membre d'une associa- 
tion d'ouvriers. 

f GAVER (ga-vé). || 1° F. a. Terme populaire. 
Faire manger beaucoup et malgré eux des pou- 
lets, des pigeons, etc. pour les engraisser. || Parex- 
tension, gorger. Gaver un enfant de bonbons. || 2° Se 
gaver, v. réfl. Se gorger de nourriture. 

— étym. Gave 2. 
f GAVETTE (ga-vè-f), s. f. Lingot d'or ayant 

déjà reçu quelquc préparaüon pour être mis en fil. 
f GAYIAL (ga-vi-al), s. m. || 1° Terme de zoolo- 

gio. Reptile crocodilicn à museau allongé, qui ha- 
bite 1'embouchuro du Gange; se dit par opposition à 
1'alligator qu'on trouve en Amérique, etau crocodüe 
qui "habite le Nil ou autres lleuves d'Afrique. 
|| 2° Nom sous lequel on a désigné lo lépisostde 
ossé (malacoptérygions abdominaux do Cuvier), qui 
est, suivant différents auteurs, le lépisostée gaviai, 
le lépisostée caiman ou IVsoce caiman, legoarant. 
|| 30Tcrme de paléontogie. Gavial de Manbeim, un 

des noms donnés à Véolodon de Sõmmering, reptile 
saurien fossile trouvé aux environs do Manbeim, 
dit aussi crocodilo ancien, legoarant. || Au plur. 
Des gavials. 

f GAVIAN (ga-vi-an), s. m. Espèce de mouctle. 
GAVION (ga-vi-on), s. m. Termo populaire. Go- 

sier. On luia coupóle gavion. En avoir jHsqu'au ga- 
vion,ctre remplid'aliments.Se rincerle gavion, boire. 

— HIST. xv' s. X Lucifer te porteron Qui te es- 
traindra le gavion Sans fm et sans redemption, 
Mart. de St P. et de St Paul. || xvi' s. Telles ulcores 
souvent commencent parles gencives, et cbeminent 
jusqu'au palais, et en fin gaignent jusques à la 
luette et gavion, pabé, xi, 16. 

— ÉTYM. Gave 2. 
t GAVITEAÜ (ga-vi-lô), s. m. Termo demarino. 

Nom qu'on donne, en quelques porls, aux bouées. 
Les maitres et patrons de navires qui voudront se 
tenir sur leurs ancres dans les ports seront obligés 
d'y attacher hoirin, bouée ou gaviteau pour les mar- 
quer, Ordonn. d'aoút (681, liv. iv, tit. I. 

— étym. En basse Bourgogne on nomme gabiot 
un petit baril d'une vingtaine do litres; y aurait-il 
un rapprochement à faire entre gaviteau et gabiot? 

GAVOTTE (ga-vo-F), s. f. || 1'Danse grave sur 
un air ti deux temps, oü Ton s'enlevait do torre, 
tandis que les danses graves antérieures ne consis- 



GAZ 

taient guère qu'en des pas glissés ou marchés, et 
de nobles altitudes. La gavotte de Vestris. Mme Der- 
mance : II faut danser seule, mademoiselle. — Der- 
manoe ; Oui, les gavottes, les boleros, picaed, Uanie 
de hrüler, n, 3. Abraham , danseur de l'Opéra, fait 
fortune (en 1797) en montrant Ia gavotte aux di- 
lettantes parisiens, castil-blaze , VAcadémie de 
musique, t. n, p. G2. || Pas de gavotte ou demi- 
contre-temps, c^st le pas fondamental de la contre- 
danse ; il sert ii faire les ronds, les moulinets, les 
courses ét presque tous les mouvemeiits de la con- 
tredanse. II diffère du pas naturel en ce qu'on sau- 
tille sur le pied qui está terreet qu^nruême temps 
Pautre pied tend sa pointe vers le sol. Cest ce pas 
qui fait voir que loa danse et qu'on ne marche pas 
seulement. II exige une demi-mesure d'un air à 2/4; 
et les demi-mouvements qui le caractérisent se font 
chacun sur une croche. {| 2° Air sur lequel on danse 
la gavotte. Cest un air à deux temps d'un mouve- 
ment modéré. 

— ètym. Danse originaire des Gavots, habitants 
du pays de Gap. 

GAYAC (ga-iak), s. m. Voy. gaíac. 
f GAYACAN (ga-ia-kan), s. to. Arbre de la fa- 

mille des rutacées, dont le bois, d'un fauve verdâtre, 
est plus âcre que celui du gaiac ordinaire. 

f GAYETTE (ga-iè-f), s. f. Nom donné dans le 
département du Nord aux esoarbilles, ou débris de 
cbarbon de terre tombés dans le cendrier sans être 
brúlés. || On trouve aussi gaiette et gaillette. 

f GAYLUSSITE (ghè-lu-si-f), s. f. Terme de 
minéralogie. Nom du carbonate double de chaux 
et de soude. 

— ÉTYM. Gay-Lussac, célebre chimiste. 
GAZ (gaz'), s. m. || Io Selon van Helmont, intro- 

ducteur du mot, substanoe subtile unie aux corps, 
et qu'il appela esprit sauvagé à cause qu'il la consi- 
dérait comme incoêrcible. || 2» Aujourd'hui, en chi- 
mie , tout fluide aériforme , qui reste aériforme 
sous la pression et à la température atmosphériques 
ordinaires. L'air est un gaz. L'eau résulto de la 
combinaison de deux gaz. ||Gaz permanents, ceux 
qui conservent 1'état aériforme à toutes les tempé- 
ratures, par opposition à gaz non permanents ou 
vapeurs qu'un oertain degré de froid réduit à Pétat 
liquide. || 3° Absolument. Le gaz, celui qui est em- 
ployé pour 1'éclairage et qui est formé en grande 
partie par le gaz hydrogène bicarboné provenant de 
la décomposition de la houille par la chaleur. Al- 
lumer, cteindre le gaz. On ne volt pas assez, don- 
ncz du gaz, plus de gaz. La presse. éclaire, et le gaz 
illumine, Et la vapeur vole aplanir les mers, bé- 
rang. Comete. || Gaz portatif, gaz d'éclairage que 
l'on distribueau domicile des personnes qui en font 
usago. i| Bec do gaz, espèce de robinet, en forme de 
bec de lampe, par lequel sort le gaz distribué dans 
les conduits, lorsqu'on veut 1'allumer. || Le gaz, la 
compagnie du gaz, celle qui fournit le gaz de 1'éclai- 
rage. II est employé au gaz parisien. II va entrer 
au gaz, 1| Le gaz, Téclairage au gaz. Cest une pe- 
tite villeoú Ton ne connaitpas encore le gaz. ||40Se 
dit aussi, improprement, des vapeurs de 1'estomac 
et des intestins. II a Testomac gonflé de gaz. 

— ÉTYM. Nom créé par van Helmont (né en 1677), 
et qui parait formé du flamand (van Helmont était 
Flamand) geest, esprit; aliem. Geisl. Scheler préfé- 
rerait, sans 1'assurer pourtant, le verbe gãschen, 
bouillir, fermenter. 

GAZE (ga-z'), s. f. H Io Espèce d'étoffe fort claire, 
faite de soie ou de til d'or et d'argent. La vieille lui 
baisa les franges de sa robe de gaze, volt. Taurcau, 
3. On doit à lours travaux réunis [de Montigni et de 
Holker] la pcrfcction actuelle de nos quincailleries 
et de nos fabriques de gaze, coneorcet, Montigni. 
J'airae un sein qui palpite et soulève une gaze, 
a. chiín. Poésies diverses, p. 231. || Par analogie. 
Ceux-là [des poissons] dorment dans un rayon de so- 
leil quipénètre la gaze argentée desflots, cuateaub. 
Gcnie, 1, v, 4. |1 Terme do point d'Alençon. Voy. 
rempli. |j 2o Fig. Voile, adouoissement. Nuls traits 
à déeouvert n'auront ici de place; Tout y sera voilé, 
mais de gaze, et si bien Que je croisqu'on n'enper- 
dra rien, la font. Tabl. Le cardinal de Bouillon 
prétexta quelques aflaires à Naples; cette gaze n'em- 
pêcha pas tout Rome de voir fort clair à travers, 
st-sim. 148, 1G7. Quoi qu'il en soit, maMinerve sé- 
vèro Adoucira ces grotesques portraits, Et, les voi- 
lant d'uno gaze légère, Ne montrera que la moitié 
des traits, grf.sset, le Lutrin vivant. 

— hist. xvi" s. Dessus la toilla ou sur la gaze 
pcinte De fil en fd pressoit lalaine teinte, rons. oso. 

— étym. Normand, gase, la vesce, ainsi dite à 
Wise de la íinusso de son feuillage; bas-lat. gas- 
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zatum, gaze; de Gasa, d'après du Cange, ville d'0- 
rient oü l'on íabriquait cette étoffe. 

GAZÉ, ÉE (ga-zé, zêe), part. passé de gazer. 
|1 1» Couvert d'une gaze. Une tapisserie gazée. 
|| Fig. Voilé légèrement. Des détails trop libres, 
adroitemeut gazés. || 2o S. m. Papillon diurne. 

-j- GAZÉIFIABLE (ga-zé-i-fi-a-bP), adj. Terme de 
ohimie. Qui est susceptible de se convertir en gaz. 

f GAZÉIFICATION (ga-zé-i-fi-ka-sion), s. f. 
Terme de chimie. Réduction d'une substance á 1'é- 
tat de gaz. 

GAZÉIFIÉ, ÉE (ga-zé-i-fi-é, ée), part. passé de 
gazéifier. Substance gazéifiée. 

GAZÉIFIER (ga-zé-i-fi-é), je gazéifiais, nous ga- 
zéiflions, vous gazéifiiez; que je gazéifie, que nous 
gazéifiions, que vous gazéifiiez, v. a. Transformer en 
gaz. || Se gazéifier, v. réfl. Étre transforme en gaz. 

— ÉTYM. Gax, et le suffixe fier, équivalent du 
suffixe latin ficare, dérivé de facere, faire. 

GAZÉIFORME íga-zé-i-for-m'), adj. Qui est à 1'é- 
tat de gaz. 

— ÉTYM. Gax, et forme. 
f GAZÉ1TÉ (ga-zé-i-té), s. f. Terme de chimie. Pro- 

priété qu'ont certains corps d'exister à 1'état gazeux. 
— ÉTYM. Gaz. 
GAZELLE (ga-zè-F), s. f. Terme de zoologie. 

Bête fauve du genre des antílopes [antílope dorcade) 
qu'il ne faut pas confondre avec Vantilope leucoryx, 
appelée algazel, legoarant. Les gazelles habitent 
TAsie et 1'Afrique, et vont par troupes. Depuis 
qu'Albaydé dans Ia tombe a fermé Ses beaux yeux 
de gazelle, v. hugo, Orient. 26. 

— HIST. xm*s. Une beste sauvage que Ten appelle 
gazel, qui est aussi comme un chevrel, joinv. 267. 

— ÉTYM. Espagn. gazela; ital. gazzella; de l'a- 
rabe, ghaza. 

GAZER (ga-zé), V. a. || 1° Mettre une gaze sur 
quelque chose. || Z" Fig. Voiler légèrement, dégui- 
ser ce qui est trop libre dans un écrit ou ce qui 
déplairait. 11 est vrai que les défenseurs de cette 
doctrine ont eu soin de la gazer sous un voile très- 
populaire, mirabeau, Collection, t. 11, p. 140. 
Aujourd'hui l'on a la manie De clouer, sur tous les 
sujets, Le mot pour rireàchaque phrase; Ongaze, 
dit-on, les objets.... Mais on éclaircit trop la gaze, 
demoustier, dans le Dict. de bescherelle. || Abso- 
lument. Gazez, gazez. 

— Rem. Gazer au sens propre et au sens figuré 
n'est, dans le Dictionnaire de TAcadémie, qu'à par- 
tir de 1'édition de -1762. 

— étym. Gaze. 
GAZETIER (ga-ze-tié; l'r ne se lie jamais; au 

pluriel, l's se iie: des ga-ze-tié-z instruits), s. w. 
|| 1° Celui qui compose, pubüe un journal, unega- 
zette. Théophraste Renaudot estle gazetier deFrance 
le plus fameux; il était médecin de Montpellier; il 
commença à donner la gazette en 1031, richelet. 
Cest une erreur (que Tomyris ait fait tuer Cyrus] 
dont on a abusé seulement durant vingt-cinq siè- 
cles, et cela par la faute du gazetier de Scythie, 
qui répandit mal it propos la nouvelle de sa mort 
sur un faux bruit, boil. Uéros de romans. || Au- 
jourd'hui, dans Fusage ordinaire, on dit journa- 
liste. || Gazetière au féminin, s'est dit en parlant 
d'une femme qui publie une gazette. On n'a pas 
conseillé à notre gazetière de Rotterdam, la veuve 
Saint-Glain, dhnsérer cette réponse, bayle, Lcíí. 85, 
5 déc. 1090, t. I, p. 295. || Fig. Celui qui annonce à 
un tiers les nouvelles du pays oú il est. Jevoudrais 
du moins ètre votre gazetier en ce pays-ci, afin de ne 
vous être pas tout à fait inutile, volt. Lelt. Mme de 
Bemières, octobre 1724. || Celui qui recueille les 
bruits qui courent. Gazetier scandaleux, sur la liste 
inhumaine 11 enregistre à son retour, Nuit par 
nuit, jour par jour, semaine par semaine; Les re- 
vers de Fhymen, les exploits de Famour, delille, 
Convers. n. || 2° II se dit par dénigrement. Gazetier 
clandeslin Dont la plate âcreté damne le genre hu- 
main, volt. Loi nat. 3. Comme Font écrit tous ces 
gazetiers de mensonge, m. Louis XIV, 27. Moi 
vous sabrer, bonhomme! quiconque vous Fa dit 
est un,...—Oui, mon ami, c'est un gazetier censuré, 
p. l. cour. 2o lett. particul. || 3° Autrefois, celui 
qui vendait ou donnait à lire les gazettes dans les 
rues de Paris. 

— étym. Gaiette. 
GAZEJTN (ga-ze-tin), s. m. Terme vieilli. Petite 

gazette. Les gazetins sont ordinairementmanuscrits. 
Les gazetins infidèles dont FEurope est inondée, 
volt. Lelt. d'Argensot>, 30 mars 1740. 

— ÉTYM. Diminutif de gazelle. 
1. GAZETTE (ga-zè-F), s. f. || 1» Écrit périodique 

contenant les nouvelles politiques, littéraires, etc. 
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dit aujourd'hui plus habituellemeut jcumal. D'élo- 
ges on regorge, à la tête on les jette, Et mon valet 
de chambre est mis dans la gazette, mol. Mis. m, 7. 
Ne vous incommodez point pour les réponses; il a 
un style de gazette qu'il possède mieux que moi, 
sév. Lett. 25 oct. 1679. N'avez-vous point remarqué- 
la gazette de Hollande? elle compte ceux qui ont 
des charges chez Madame Ia Dauphine, m. 17 jan- 
vier 168U. Et, cherchant sur la brèche une mort 
indiscrète, De sa folie valeur embellir la gazette, 
boil. Sat. vm. La nouvelle qui vous alarme n'est 
encore que dans la gazette, et la gazette est sou- 
vent menteuse, dancourt, la Gazette, sc. 8. Je 
veux encore me flatter que les gazettes ne savent ce 
qu'elles disent; cela leur arrive fort souvent, volt. 
Lett. d'Argenlal, B déc. 1768. A Fimitation des ga-' 
zettes politiques, on commença en Franee à impri- 
mer des gazettes littéraires en 1665, m. Dict. phil. 
Gazette. Mlle Duménil [une actrice] court à bride 
abattue, une autre dit des vers comme on dit la 
gazette, in. Lett. Chdbanon, 22 déc. 1766. Renau- 
dot (Théophraste), médecin très-savant en plus 
d'un genre, le premier auteur des gazettes en 
France, id. Louis XIV, Écrivains. || Une vieille ga- 
zette , une chose qui n'a plus aucun intérêt. Je vis 
qu'il me traitait comme une vieille gazette, dont on 
n'a plus que faire, staal, Mém. t. 1, p. 298. || Fig. 
et populairement. Lire la gazette, se dit d'un cheval 
ou d'une autre bête de somme que son maítre laisse 
exposée à Finjure du temps, pendant qu'il est, lui, au 
cabaret. Le maitre vide sa bouteille, la jument lit 
Ia gazette, humbeht. || Titre de différents journaux. 
La Gazette de France. La Gazette du village. On de- 
venait coupable d'un crime sensible [auprès du roi], 
sitôt qu'on s'écartait un peu de la fadeur de la Ga- 
zette de France, et de celle des bas courtisans, 
st-sim. 245, 14. || 2o Détail minutieux de circonstan- 
ces. Que je voie toute la cour par vos yeux, que j'as- 
siste à tous les sermons par vos oreilles.... et qu'il 
ne revienne point de courrier qui ne soit chargé 
d'une gazette de votre style, balz. liv. iv, lett. 26. 
Si je vous faisais une gazette de Fétat de ma santé 
en détail, sév. 594. Parlez-moi de votre gazette de 
santé, qui est bien Ia source de mon repôs, m. 20 
nov. 1689.Deux personnes chargées de faire Ia ga- 
zette de la cour, montesq. Esp. xn, 7. Ces gazet- 
tes de la médisance, ces archives du mauvais goüt, 
que Fenvie, la bassesse et la faim ont dictées, ces 
lâches satires oüFonménage le vautour, et oü Fon 

■déchire la colombe, volt. Babouc. || 3° Par déni- 
grement. Histoire, poême, récit oü les choses sont 
racontées sèchement et sans intérêt. Ce poême n'est 
qu'une gazette rimée. II y a environ douze batailles 
dont je n'ai point parle, Dieu meroi, parce que j'écris 
Fhistoire de Fesprit humain, et non une gazette, 
volt. Leít. Damilaville, 13 février 1763. |] 4° Per- 
sonne curieuse d'apprendre et de débiter toutes 
sortes de nouvelles. Cest la gazette du quartier. 

— HIST. xvi0 s. Hé quoy donc, petit sibilot [fou], 
Pour Famour de dame Lisette, Vous vous estes fait 
huguenot, Ã ce que nous ditla gazette, n'AUBiGNÉ, 
Épigr. 11 se retira en cette ville (qui estoit Venize) 
au mois de juin an susdit (l 598), n'aiant avec lui 
qu'une seule gazette, piece de monnoie valant trois 
liards de France, id. llist. m, 513. Elle jase, elle ca- 
quette, Comme une vieille gazette, De mouchoir et 
de manchette, De cravate et de cornette, perrin, 
Peés. p. 210, dans lacurne. 

— ÉTYM. Espagn. gazeta; ital. gazzella; d'après 
Ménage et Ferrari, du vénitien gazzctta, nom 
d'une petite monnaie que coütait le papier-nou- 
vellevendu à Venise; le nom de la pièce de mon- 
naie passa au journal. D'autres ont dit que gazzcUa 
était le diminutif de gazza, pie. M. Garcin de Tassy 
le tire de Findo-persan kdged ou kãgiz, papier. Mais 
c'est Fopinion de Ménage et de Ferrari qui doitpré- 
valoir; du moins un des exemples de d'Aubigné 
prouye que gazette était alors le nom d'une monnaie. 

f 2. GAZETTE (ga-zè-F), s. f. Terme de manu- 
nufacture de porcelaine. Le même que casette, dont 
il est une altératión. 

f GAZEUR (ga-zeur), s. m. Néologisme. Celui 
qui sait gazer, déguiserles choses trop libres. 

— ÉTYM. Gazer. 
f GAZEUSE (ga-zeü-z'), s. f. Terme de point d'A. 

lençon (dentelle bride). Celle qui fait le remplissage 
des'neurs et feuilles. 

— ÉTYM. Gazer. 
GAZEUX, EUSE (ga-zeü, zeú-z'), adj. Terme de 

chimie. Qui est dela nature du gaz; qui está Fétat 
de gaz. Les substances gazeuses. || Air gazeux, an- 
cien nom de Facide carbonique. La cure des as- 
phyxies causées parFair gazeux, con-dorckt, Bucquet. 
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!l Limonade gazeuse , voy. limonade. || Familièrc- 
ment. Unverre de gazeuse. Unobouteillo de gazeuse. 

— ÉTYM. Gas. 
1. GAZIER, IÈRE (ga-zié, ziè-r'), s. m. etf. Ou- 

vrier, ouvrière en gaze. 
— étym. Gaze. 

■ f 2. GAZIER (ga-zié), s. m. Ouvrierqui travaiüe 
au gaz de 1'éclairage. 

— ÉTYM. G02. , . . 
f GAZIFÈRE (ga-zi-ie-r ), adj. Terme de Çhimie. 

Qui sert à faire le gaz. Machine gazilere. 1| i. m. 
Appareil servant à faire le gaz inflammable pur. 

ÉTYM. Gaz, et le lat. ferre, porter.. 
f GAZOFACTEDR (ga-zo-fa-kteur), s. m. Usine 

oü Ton fait du gaz portatif. 
— étym. Gaz, et facteur. 
f GAZOGÈNE (ga-zo-jè-n'), í. m. |( 1° Nora donné 

à uu appareil portatif avec lequel on fait de 1 eau de 
Seltz. || 2° Nom proposé pour désigner le mélange 
d'alcool et d'essence de térébenthine employé pour 
1'éclairagc. 

— ÉTYM. Gaz, et le suffixe gène, pris dans le 
sens de : qui engendre. 

f GAZOLYTE (ga-zo-Ii-t'), adj. Terme do chimie. 
Susceptible de se résoudre en gaz. || S. m. pl. Corps 
simples susceptibles de former des gaz permanents 
par leur combinaison avec d'autre3 corps simples. 

— ÉTYM. Gaz, et J.uxòç, soluble. 
GAZOMÈTKE (ga-zo-mè-tr'), s. to. || 1° Terme de 

chimie. Appareil propre à mesurer la quantité d'un 
gaz. || 2o En particulier, appareil qui, mesurant la 
quantité du gaz d'éclairage, en règle récoulement 
et en fournit une quantité constante pour untemps 
déterminé. || 3o Petitappareil à aiguille et àcadran, 
qui, placé dans chacune des maisons éclairées au 
gaz hydrogène, montre pendant combien de temps 
les becs de gaz sont restés ouverts. || On dit aussi 
compteur. 

— ÉTYM. Gaz, et pirpov, mesure. 
t GAZOMÉTRIE (ga-zo-mé-trie), s. f. Art de me- 

surer les gaz. 
GAZON (ga-zon), s. m. || Io Herbe courte et me- 

nue. Tondre le gazon. Sur un lit de gazon, de fãi- 
blesse étendu, II semblait déplorer ce qu'il avait 
perdu, corm. liodog. v, 4. Souvent, dans le secret de 
1'ombre et du silence, Du gazon d'un cercueil la 
prière s'élance, Et trouve Eespérance à côté de Ia 
mort, lamart. Méd. n, 5. La lune se balance aux 
bords de Lhorizon ; Ses rayons alTaiblisdorment sur 
le gazon, id. ib. i, 15. || Gazon d^lympe, un des 
noras vulgaires de la statice armérie (plombagina- 
cées), dite aussi statice à gazon, gazon de montagne, 
gazon d'Espagne. H Gazon anglais, un des noms vul- 
gaires de Tivraie vivace, qui est un très-bon fourrage. 
|| Gazon d'AngIeterre, la phléole de3prés,lepaturm 
trivial, et la saxifrage hypnoide ou saxifrage mous- 
seuse; cette dernière, qui habite TEurope australe, 
est appelée encore gazon turc. || Gazon d'argent, nom 
vulgaire du cérdisle tomenteux ou céraistc colon- 
neux de oertains auteurs. Gazon de chat, la german- 
drée maritime. Gazon de Mahon, la julienne de 
Chio, dite aussi girodée de Mahon. Gazon d'or, la 
vcrmiculaire brúlante et Forpin anglais. Gazon du 
Parnasse, la convallaire bifoliee et la parnassíe pa- 
lustre, legoarant. || 2° Terre couverte de gazon. 
Les villageois dansent sur le gazon. Gazons entre- 
coupés de ruisseaux et d'nmbrages, Seuil antique oú 
mon père, adoré corame un roi, Coraptaií ses gias 
troupeaux rentrant des píltUrages.... lamart. Méd. 
n, 15. || 3C Terme de fortification. Revètcmcnt d'un 
parapet. [1 4J Au plur. Mottes de terre carrées et 
couvertes de gazon, dont on se sert pour faire des 
gazons artificieis. Lever des gazons. |( Gazons^ pla- 
qués, ceux qui se composcnt de tranches taillces 
dans un autre gazon. l| 5" Gazon se dit quelqucfois, 
par plaisantcric, de la pcrruque d'un chauvc, ou des 
cheveux très-rares qui restent sur sa tête. 
 HIST. xv® s. Si convint les chevaux manger 

terre pour [au lieu de] la wason, ou bruyeres, ou 
feuilles d-arbres, froiss. i, i, 38. || xvi" s. Des- 
guisez enpaisans, et portans le gason sur le col.... 
Le Verger et les siens, aians posé leurs gasons près 
de la porte, s'elancentdedans.... i)'auí). IhsC.m, 416. 

— ÉTYM.Wallon, wazon; aragonais et crémonais, 
gason; bas-lat. guaso, ícaso; de l'anc. h. aliem. 
toaso; aliem. mod. Tfasen, gazon. 

t GAZONNANT, ANTE (ga-zo-nan, nan-t), aaj. 
Terme d^orticulture. Plantes gazonnantos, plantes 
gréles et courtes, qui forment gazon. 

GAZONNÉ, ÉE (ga-zo-né, néc), pari. passe de 
gazonner. Bastion gazonné. 

GAZONNEMENT (ga-zo-ne-man), s. m. || 1° Action 
de gazonner. Legazounement tTun bastion. || 2',Éta- 

GAZ 

blissement de gazons sur un terrain. 1| On trouve 
aussi gazonnage. 

GAZONNER (ga-zo-né), v. a. Revêlir de gazon. 
Gazonner le rebord d'un bassin. || Êtablir un gazon 
sur le terrain. Pai fait gazonner ce oarré de jardin. 

— I1IST. xvi' s. 11 fit une place reguliere de cinq 
bastions de terre três bien liée, fascinée et gason- 
née, d'aüb. //tsl. m, 270. Routes ombrageuses, ga- 
zonnées et doux íleurantes, mont. i, 176. 

— ÉTYM. Gazon; wallon, wazoné. 
f GAZONNEUX, EUSE (ga-zo-neü, neü-z'), adj. 

Synonyme de gazonnant. 
f GAZOSCOFE (ga-zo-sko-p'), s. m. Appareil des- 

tin.éà prevenir les explosions gazeuses dans les mines. 
— ÉTYM. Gaz, et cy.oiteTv, examiner. 
f GAZOÜILLANT, ANTE (ga-zou-Uan, llan-t', 11 

mouillées), adj. Oui gazouille. J'y kisse coulermon 
esprit, Commc cette onde gazouiflanto Qui suit le 
chemin do sa ponto Ou'aucune loi ne lui presorit, la 
fahe, Réfl. sur une belle campagne. 

GAZOÜILLEMENT (ga-zou-lle-man, 11 mouil- 
lées, et non ga-zou-ye-man), s. m. || 1° Pctit bruit 
agréable que font les oiseaux en chantant. On cn- 
tendait le gazouillement des oiseaux, fen. Tél. n. 
EUes [les litornes] ont plutôt un gazouillement 
qu"un chant, buff. Ois. t. v, p.370, danspouGENS. 
|| Boursault l'a dit du chant du rossignol; mais le 
terme no parait pas exact: Un rossignol inquiet et 
volago, Dontlegazouillementétaittouchant et beau, 
Voulut en apprendre un nouveau, Fahlcs d'Ésope, 
i, o. || 2o Par exteusion, le murmure d'uno eau cou- 
rante. Jo faisais oes méditations dans la plus belle 
saison de Tannée, au mois de juin, sous des om- 
brages frais, au chant du rossignol, au gazouille- 
ment dos ruisseaux, j. J. rouss. Confess. ix. Ainsi 
dans un désert le brúlant voyageur Au seul ga- 
zouillement d^ne onde'désirée, Retrouve la moitié 
de sa force égarée, gilu. Mort d'Áb. ch. vm. || 3° La 
conversation, le chuchotement de petites filies. 

— iíist. xv!" s. Les oyes de Sicile usent d'une 
fortbonne grace, pour se garder de se descouvrir 
par leur gazouillement, paré, Animaux, 10. 

— ÉTYM. Gazouiller. On disait aussi gazouil au 
xvi' siècle. 

GAZOUILLER (ga-zou-llé, 11 mouillées, et non 
ga-zou-yé), v. n. || Io Faire un petit bruit doux et 
agréable comme celui que produit le chant confus 
des petits oiseaux. Toujours éveillé le premier^dans 
la volière, il [le tarin] ost aussi Io premier íi gazouil- 
ler etàmettrelcs autres en train, büff. Ois. t. vn, 
p. 313, danspouGENS. || Par extension, il se dit quel- 
qucfois des personnes. Voyez-la, le matin, qui ga- 
zouille et sautille; Son coeur est un oiseau, sa bou- 
che est une (leur; Cest là qufil faut saisir cette 
indolentefilie, a. de musset, Poisies nouv. Idylle. 
II Aclivement. Prononcer, chanter comme en ga- 
zouillant. Gazouiller descouplets. Le pcrroquet a la 
facilité dfimiter la voix do 1'homme, il gazouille 
sans cesse quelques-unes des syllabes qu'il vient 
d'entcndre, bbff. Perroquel. H 2' U se dit du bruit 
que font les ruisseaux en coulant sur les cailloux. 
Ce ruisseau qui gazouille sous les saules. ||I1 se 
conjugue avec 1'auxiliaire avoir. 

— HIST. xin' s. Si vous veulliez, biau sirc, entre 
nous conforter, Entre ces demoiseles gaziller ct 
jouer, du cange, gazera. || xiv s. L'enfant aussi com 
par leosse Gazoulle ct rit et s^sjoyt Mais quant 
ainsi 1 oyt gazouller.... La comlesse d'Anjou, ms. v. 
4082. || xvi0 s. Aussi n'est ce grande choso do feuil- 
leter les livres, de gazouiller et caqueter en une 
chaire de Ia chirurgie, paré, Au lect. xvm, 78. Sur 
ce prmtemps les oisillons des champs Gazoulleront 
armonicux doschans, g. cretin, Poésies, p. ais. Là 
se leveren-t aucuns qui gazouillerent [bavardèrent] 
tout ce qu'ils purent au còntraire, 1'espaco de trois 
hcuros, BÈZE, Viede Calvin, p. I2G. 

— ÉTYM. Provonç. gazal, bavard; gazalhar, ba- 
varder; gasetr, bavarder. II y a là un radical gas ou 
gaz qui parait étre lo mêmo que celui de jas-ar, à 
cause de la permutation du g en j. Dicz, qui fait ce 
rapprochement, tire le mot du scandinave gassi, qui 
signifie jaseur comme Toie, bavarois gãnseln, jaser 
comme 1'oie, de gans, oie. Mais cette dérivation in- 
directe parait devoir le céder à une dérivation di- 
recto venant du celtique : breton, geiz, geid, ga- 
zouillement; kymri, gyth, murmure. 

GAZOUILLIS (ga-zou-lli, U mouillées, et non 
ga-zou-yi), s. m. Synonyme de gazouillement. Au 
gazouillis dos ruisseaux de ces bois, la font. Fér. 
D'autros oiseaux.... En sautillant font entendre à la 
fois Le gazouillis de leurs confusos voix, volt. Ép. 04. 

— HIST. xiv* s. Qui des oiseaux oist les sons Et 
haut et bas les gczillons, Fl. et Dl. 2037. || xvi' s. 

GÉA \ 
Accordanl leurs mignardes plainles au gazouillis 
enroué des ruisselets voisins, yvf-r, p, 523. 

— étym. Gazouiller. 
t GÉ (jé), s. m. Terme de jeux. Se dit au gílle, 

de deux cartes de même figure et de même point. 
— ÉTYM. Pai. On appelle;'at en Normandie le 

jeu de brelan, parce que le joueur dit/'oi, lorsqu'il 
a deux cartes semblables, le duciiat, Sur Rabelais. 

GEAI (jè), s. m. Oiseau de la famille des corbeaux, 
remarquable par son plumage bigarré, corvus glan- 
darius, L.; il est de ceux à qui on peut apprendre à 
parler. || Cest ie geai paré des piumes du paon, c'est 
le geai de la fable, se dit de quelqu'un qui se fait 
honneur d'une chose d'empnint. Un paon muait; un 
geai prit son plumage, Puis après se 1'accommoda.... 
11 est beaucoup de geaisà deuxpieds comme lui Qui 
se parent souvent des dépouilles d'autrui, la font. 
Fabl. iv, 9. || Populairement,foireux comme un geai. 

— HIST. xii0 s. Si je vois là, je vous chastoierai 
Del poing senestre; me resamblez le gai Qui siet 
sor Farbre oú je volentiers trai, liaoul de C. 197. 
{{ xm0 s. Uns escoufles [sorte d'épervier] jut [fut gi- 
sant] en sun lit, Malades fu, si cum ildit; Unsgais 
ot sun ni près de lui, mahie, Fable 87. || xiv s. Es- 
previer d'yver prent, quantií est bon, la pie, le jay, 
Modus, f" cxv, verso. Voler aux merles, aux mauvis, 
aux gois, Ménagier, in, 2. Ne je ne pris fprise] un 
bec de jay Ceux qui s'en vorroient ruser [retirer, re^ 
culer], machaut, p. 7. || xvi0 s. Je ressembleray au 
hihou, et croy qu'il y aura quelque gay ou mesohant 
corbeau qui me cajolieront et becquetteront, paré, 
Mumie et lie. Dédic. lis piolent comme les poules, 
ils cageollcnt comme les gays, id. Ammawac, 25; 

— ÉTYM. Picard et norm. gai; Berry, jaic; pro- 
vcnc. gai, jai; espagn. gayo; bas-lat. gaius, gaia. 
Diez croit que c'est lo même mot que gai, adjectif. 
On penserait plutôt à Tadjeotif dauphinois gaille, 
bigarré; espagn. gayo. D'autres y ont cherché une 
contraction du bas-breton gegin, kegin, geai. Re- 
marquez qu'un des noms vulgaires du geai estgaget. 
II y a dans 1'arrondissement de Loches doux com- 
munes dites le granã et le petit Geai, en latin, Gc- 
briacus. 

GÉANT, ANTE (jé-an, an-t'), s. m. et f. U Io Terme 
de la mythologie. Nom cFêtres fabuleux d'une taille 
enorme, qui étaient fils de la Terre, avaient des 
pieds de serpents, et essayèrent de détròner Júpi- 
ter ; ils furent foudroyés. || 11 se dit aussi d'êtres à 
forme plus ou moins humaine et d'une très-grandc 
taille. Que n'ont tant de géants accourci mon des- 
tin! rotr. Ilerc. mour. ni, 3. Et les osdispersés du 
géant d'jÊpidaure, rac. Phèdre, 1,1. || Le géanl, 
se dit quelquefois de la constellation d'Orion. 
|| 2o Dans la Bible, nom desêtresnés du commerca 
des anges avec les femmes. Tout ce pays de Basan 
estappelé la terre des géants, saci, Dihle, Deuíéron. 
ni, 13. Les anciens géants n'ont point obtenu le 
pardon de leurs péchés, ils ont été détruits à cause 
de la confianco qu'ils avaient en leurs propres for- 
ces, id. ib. Ecclésiastique, xvi, 8. || 3° Par exten- 
sion, personne qui excede de beaucoup la taille 01- 
dinaire. Quel géant 1 Une góante. Stature de géant. 
Des faits dignes de foi attestent qu'il peut exister 
des hommes de deux metros soixante centimètres et 
plus. Le géant qu'on a vu à Paris en 1736 et qui 
avait six pieds huit pouces huit lignes était né en 
Pinlande sur ies confins de la Laponie méridionale; 
10 géant de Thoresby en Angieterre, haut de sept 
pieds cinq pouces anglais; le géant, portier du duc 
de Wirtemberg, on Allemagne, de sept pieds ot 
demi du Rhin, ruff. Suppl. à 1'hist. nat. OEur. 
t. xi, p. 122, dans pougens. Le courrier dos Lapons, 
dans ses turlupinades, Veut qu'on aille au détroit oú 
vogua Magellan, Pour se former Fesprit, disséquer 
uu géant, volt. les Systèmes. J'ai d'un géant iu 
le fántôme immense Sur nos bivouacs fixer un 
0011 ardent; II s'écriait : mon règne recommence; 
Et de sa hacbe il montrait 1'occident ; Du roi 
desHuns c'était 1'ombre immortclle, bérang. Chant 
du Cosaque. || Aller, marcher à pas de géant, al- 
ler, marcher à très-grands pas. II [Dieu so fai- 
sant hommc] no s'est point arrete aux anges, quoi- 
qu'ils fussent, pour ainsi dire , les plus prochos do 
son voisinage; il est venu à pas de géant, sau- 
tant, dit rÉcriture, toutes les montagnes, boss. 
3° sermon, Annonciation, 2. Punira-t-il des _pyg- 
mées de n'avoir pas su marcher à pas de géant? 
mderot, Nouv. pens. phil. 13. || Fi_g. Faire dos pro- 
grés rapides. Marcliez à pas de géant dans Ia voie 
de Dieu, hass. Carême, Laz. || Fig. Géant, se dit 
qucU|uefoi.s .d'un génie prodigieux. Miohcl-Ange est 
un geant. Tel slraagine êtro un géant Qui n'a pas 
plus d'une coudée, la uotte, Fablcs,;, 13, Me con- 
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seillsriez-yo':^ d'y ajouter quelques petites ré- 
flexions détachées sur les Pcnsées de Pascal? il y 
a déjà longtemps que j'ai envie de combattre ce 
géant, volt. Leu. en vers et en prose, 28. Périsse 
enfin le géant des batailles [Napoléon]! Disaient les 
róis : peuples, acoourez tous, eéhang. Walerl. || 4o 11 
se dit quelqueíbis des animaux d^ne taillc colossale. 
Pa baleine, ce géant des mers. {j Terme d^iistoirc 
uaíurelle. Tout corps organisé dont la stature dé- 
pa«e les proportions communes des individus de 
son espèce. || 5o II se prend quelquefois adjective- 
ment. Le grand Dares seul se présente, Dares à la 
tailie géante, scarb. Virg. v. On ne peut pas douter 
qudl n'y ait eu des individus géants dans tous les 
climats de la terre, puisque de nos jours on en voit 
encore naítre en tout pays, buff. Notes justif. Ep. 
nat. OEuvres, t. xm, p. 304. || Fig. De la servile 
Égypte on vante les tombeaux, Les lacs, les murs 
géants, le tortueux dédale, Almanach des Muscs, 
pour (791. Puis la mer furieuse et tombée en dé- 
mence, Et de son lit silencieux Se redressant géante, 
et de sa tête immense Allant frapper les sombres 
cieux, barbier, lambes, popularilé. 

— kem. On a dit au féminin géane, qui n'est 
plus usité et qui n'aurait jamais dú l'être. U [M. Le- 
cat] cite la filie géane vue par Goropius qui avait 
dix pieds de hauteur, buff. Suppl. à 1'htst. nat. 
OEuvres, t. XI, p. 123. 

— HiST. xi0 s. La premiere [eschele, escadron] 
est des jaians de Malperse, Ch. de Rol. ccxxxvi. 
|| xii0 s. Cume jaianz, forz en bataille, Que n'i a 
cors le suen i vaille, benoSt, ii, 841 o. II s'esleechat 
|se réjouit] si cume gaianz à ourre sa veie, Liber 
psalm. p. 22. E vesti hauberc aussi come gyant, Ma- 
cháb. i, 3. Sepbi ki fud dei lignage Arapha dei 
parentéd as geanz, Róis, p. 204. || xm* s. Là sunt 11 
genestes jaiant Et piu et cedre nain seant, La Rose, 
5985. || xV s. Isle aux geans [1'AngIeterre], eust. 
desch. Poésies mss. f° 16. || xvie s. II dit ainsi; le 
gean d'autre part Le mesuroit d'un terrible regard, 
bons. 018. Son corps estoit geant, et au milieu du 
front Contournoit un grand oeil comme un grand 
boucler rond, m. 749. Celui qui est sur les espaules 
du geant voit plus loing que celui qui le porte, cot- 
GRAVE. 

— ÉTYM. Wallon, gaiã; génev. géane au lieu de 
géante; wallon, agèian, ajoan; du latin gigantem, 
qui vient du grec lífa.:, que _l'on tire de y-ij, la 
terre, et une forme irrégulière ya?, tenant au radi- 
cal qui veut dire naítre. On a indiqué aussi le san- 
scrit jigat, qui veut dire naítre ou marcher. 

f GÉANTISME (jé-an-ti-sm'), s. m. L^nomalie 
cn excès qui caractérise la tailie des géants. Le 
géantisme dans les végétaux est considéré comme 
une simple variété. 

— ÉTYM. Geaní. 
t GECKO (jè-ko), s. m. Terme dTlistoire natu- 

relle. Genre de sauriens qui font entendre un son 
qui leur a valu ce nom. 

GÉHENNE (jé-è-n'), s. f. 1| 1° Proprement, vallée 
prcs de Jérusalem oil les Juifs brúlaient leurs fils et 
ieurs filies cn ITionneur des idoles. || 2'' Fig. L'enfer, 
en style de PEoriture. La géhenne du feu. Le feu 
de la géhenne. 

— HIST. xm* s. Li juste une foiz s'exhaucent par 
esperance de Ia perpetuei leosce, une autre fois se 
doutent par la paor dou feu de jehennne, brun. la- 
tini, Trésor, n. 402. 

— ÉTYM. Hebreu, gcia hinnom, vallée de Hen- 
nom, située auprès de Jérusalem. 

f GEIGNANT, ANTE (jé-gnan, gnan-t'), adj. Qui 
a 1'habitudo de geindre. Une petite filie geignante. 

GEINDRE (jin-dr'), jo geins, tu geins, il geint, 
nous geignons, vous geignez, ils geignent; je gei- 
gnais, nous geignions; jegoignis; je geindrai, je 
geindrais; geins, qu'il geigno; que jo geigne, que 
nous geignions, que vous geigniez; que je gei- 
gnisse; geignant, v. n. Terme familior. MSme sens 
que gémir, mais avec 1'idée de blâmer celui qui 
geint, ou do se moquer de lui. Dans 1'état de raalaiso 
oü je suis, je geins sans pouvoir nfen empêcher. 
C'est un beau, gros, court, jeunovioillard,grispom- 
melé, rusé, rasó, blasé, qui guetto, et furette, et 
grondo , et geint tout à lafois, iíeaumahchais , 
Barh. de Sév. X, 4. Toute la nuit clle n'a fait que 
geindre et sangloter, genlis, Théátre d'éd. la Lin- 
gère, i, 6. 

— HIST. xm* s. Et Renart prcnt à soupirer, Et à 
gembro moult durement, Ren. 4409. Mcs ne li vaut 
raie une pome, Que ysengrin le fiertet maille, Et 
iant Renart gient et baaillo, ib. 16052. || xvi' s. 
II gehaignoyt comme ung asrie qu'on sangle trop 
fort, rab. l'ant. 11, 13. 

DlCT. DK LA LANCUE FltANÇAIStí. 
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— ÉTYM. Lat. gemêre, qui, ayantraocent sur ge, 
a donné régulièrement geindre ou gembre; gémir 
vient d'une forme barbare gemire. Suivant Curtius, 
gemere se rattache à y£p.M, être plein, à cause du 
sentiment de gonílemeut qui accompague le gémis- 
rement et le sanglot. 

t GÉINE (jé-i-n'), s. f. Terme de chimie. Nom 
donné par Berzelius au terreau. La géine a été dite 
aussi «rcide géique. 

— étym. Xq, la terre. 
f GÉINIQÜE (jé-i-ni-k'), adj. Terme de chimie. 

Acide géinique, acide qu'on produit à 1'aide de 
1'humate d'ammoniaque. 

j- GEL (jèl), s. m. Temps de gelée. LTncertitude 
sur la deusité de la glace se révèle par les indioa- 
tions très-variées que Ton rencontre dans les ouvra- 
ges, sur 1'expansion subie par Teau au moment du 
gel, nuFOüR, Acad. des sc. Comples rendus, t. liv, 
p. 1079. 

— HIST. xi* s. [il] Veit les toneires et les vens et 
les giels, Ch. de Rol. 181. || xm0 s. En esté chante, 
En yver piore et me gaimente, Et me desfuelle 
aussi com fente, Au premiergiel, ruteb. 20. || xvr s. 
Les herbes ont chascüne leur proprieté, leur natu- 
rel et singularité ; mais toutes fois le gel, le temps, 
le terrouer ou lamain dujardinier ou adjoustent ou 
diminuent beaucoup de leur vertu, la boetie, Ser- 
vitude volont. 

— ÉTYM. Provenc. gel, 5!Í;espagn. yelo; portug. 
et ital. gelo; du latin gelu; sanscr. jala. 

f GELABLE (je-la-bf), adj. Qui est susceptible 
d'être gelé. Tout ce qui était gelable a été gelé. 
|| Qui est exposé à être gelé. Ce cantou est très-ge- 
lable. 

— ÉTYM. Geler. 
f GÉLASIE (jé-la-zie), s. f. Nom donné quelque- 

fois à une des trois Grâces. 
— ÉTYM. FeJ-Sv, rire. 
f GÉLASIN, INE (jé-la-zin, zi-n'), od/. Terme 

didactique vieilli, qu'on ne trouve d'ailleurs que 
dans ces deux expressions : dents gélasines, dents 
qui paraissent quand on rit; fossettes gélasines, 
fossettes qui se forment sur la joue d'une personne 
qui rit. 

— ÉTYM. rE>á(jip.oç, qui a rapport au rire. 
GÉLATINE (jé-la-ti-n'), s. f. Substance qu'onex- 

trait, sous forme de gelée, des os des animaux. 
Bouillon, tablettes de gélatine. 

—ÉTYM. Lat. gelare, geler, à cause que Ia maniere 
dont cette substance se coagule est comparée à fac- 
tion de la gelée. 

GÉLATINEüX, EUSE (jé-la-ti-neú, neü-z'), adj. 
|| l" Qui est de la nature de la gélatine. Sue gélá- 
tineux. Substance gélatineuse. Quelques plantes, 
comme les trémelles, ont Faspect d'une gelée, ce 
qui leur vaut fépithète de gélatineusos. 11 est prouvé 
que tous les corps organisés sont gélatineux avant 
que d'être solides; les arbres les plus durs et les 
plus pierreux n'ont été d'abord qa'un peu de gelée 
épaissie, bonnet, Paling. xvi, 2. || 2o Qui a fappa- 
rence de Ia gélatine. D'oil résulte une précipitation 
de la silicequi était combinéeavec la potasse; cette 
précipitation donne de Ia silice d'autant plus géla- 
tineuse qu'il se trouve une plus forte proportion de 
carbonate dans la dissolution, becquerel, Acad. des 
sc. Comptes rendus, t. mi, p. 1199. ^ 

— ÉTYM. Gélatine. 
f GÉLATINIFORME (jé-la-ti-ni-for-m'), adj. 

Qui resseçnble à la gélatine. 
— ÉTYM. Gélatine, et forme. 
| GÉLATINISATION (jé-la-ti-ni-za-sion), s. f. 

Passage d'un corps à fétat de gélatine ou à faspect 
gélatineux. 

f GELBERDE (jèl-bèr-d'), s. m. Terme de miné- 
ralogie. Variété (fargile ocreuse. . 

— ÉTYM. Aliem, gelb, jaune, et Erde, terre. 
GELÉ, ÉE (je-lé, lée), part. passé de geler- 

|| Io Transforme en glace. De 1'eau gelée. J'ai exposé 
à un froid de douze à treize degrés des chrysalides 
de la belle chenille du chou; ellesparaissaientgelées 
três à fond, et, quand je les laissais tomber dans 
un vase de porcelaine, elles y rendaient le même 
son qu'une petite pierre ; cependant elles-n'étaienl 
point mortes, bonnet, Lett. div. t. xu, p. H, dans 
pougens. || 2o Durei par la gelée. Là, sur les sillons 
raidis d'un champ gelé et parsemé de débris russes 
et français, il voulut, par la puissance de ses paro- 
les, se déchafger du poids de 1'insupportable respon- 
sabilité de tant de malheurs, ségur, llist. de Nap. 
ix, 8. || 3° Atteint par la gelée. II eut les pieds gelés 
à la retraite de Moscou. Plusieurs de ses soldats 
tombaient morts do froid dans leurs postes; et les 
autres, presque gelés, voyaní leur rol qui souífrait 
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comme eux, n'osaient proférer une plainte, volt 
Charles XII, 8. Ce ne fut qu'à onze heures du sol/ 
que les Russes y reuoncèrent [à enlever un refuge 
oü les Français étaient retirés], et qu'à demi gelés 
ils en allèrent chercher un autra dans les villages 
environnants, ségür, llist. de Nap. xi, 12. || Par 
exagéraüon. Être gelé, avoir très-froid. Avoir les 
pieds gelés, avoir très-froid aux pieds. H Fig. II a lo 
bec gelé, se dit d'une personne cjui affecte de gar- 
der le silence. 1| II n'a pas le bec gelé, se dit d'un 
grand babillard. 

GELÉE (je-lée), s. f. || Io Froid qui glace 1'eau et 
qui rend les corps plus rigides. Le temps est à la 
gelée. Tous ceux qui connaissent un peu les bois sa- 
vent que la gelée duprintemps est le fléau des tail- 
lis, buff. llist. nat. íntrod. OEuvres, t. vm, p. 367, 
dans pougens. Presque tous conviennent qu'elle3 
[les oailles] s'en vont à la première gelée d'automne, 
dont feflét est d'altérer la qualité des herbes et de 
faire disparaítre les insectes, m. Ois. t. IY, p. 249. 
|| Gelée blanche, cougélation de la rosée avant le 
lever du soleil pendant les nuits sereines du prin- 
temps et de 1'automne. Si 1'air est assez froid pour 
que cette rosée se gèle, elle formera ce qu'on nommo 
la g"elée blanche ; ce sera, en quelque sorte, la cris- 
tallisation de feau, bonnet,* Vs. feuill. plantes, 
Suppl. 2o. || 2o Sue de viande ou de quelque autre 
substance qui a pris une consistance molle en se 
refroidissant. Gelée au rhum. Gelée de veau. Un 
plat de gelée. Le rol prit de temps en temps un peu 
de gelée et de feau pure, st-sim. 405, 58. || Popu- 
laircment et fig. Nous aurons demain un plat de 
gelée, 11 gèlera demain. || 3° Jus de fruits cuits 
qui se coagule par le refroidissement. Gelée de 
groseilles, depommes. (|4U État gélatineux de par- 
ties végétales ou animales. Telle a été la pre- 
mière forme du chêne majestueux et du puis- 
sant rhinooéros; ils n'ont été au commencement 
qu'une goulte de gelée et moins encore, bonnet, 
Lelír. div. t xu, p. 13. Combien 1'organisation de- 
ces petits animaux, qui semblent n'être qu'une gelée 
épaissie, diflère-t-elle de celle des animaux que 
leur grandeur et leur consistance soumet auscalpel 
de 1'analoraiste! id. Paling. philos. v, 3. || 5o Élat 
que falumine, la silice, la colle, etc. prennent, 
quand, ayant été dissoutes dans un liquide, elles 
s'en séparent à fétat solide. On les distingue [cer- 
tames pierres] des pierres purement vitreuses ou 
oalcaires en leur faisant subir 1'aotion des acides; 
ils ne font d'abord aucune effervescence àvec ces 
matières, et cependant elles se convertissent à la 
longue en une forte gelée, buff. Min. t. vm, 139, dans 
pougens. |1 En gelée, en forme de gelée. Cette dis- 
solution se prend en gelée par le refroidissement. 
|| Ancien terme de chimie. Gelée minérale, nom 
donné à quelques précipités. || Terme d'alchimie. 
Geléè du loup, teinture d'antimome. || 6o Terme de 
zoologie. Gelée de mer, espèce de méduse. |] Pro- 
verbes. La gelée n'est bonne que pour les choux. 
II Gelée bors de saison gâte la vigne et la moisson. 
|| Est à la terre la gelée Ce qu'aux vieillards roba 
fourrée. || La gelée blanche, sous la planche, c'est- 
à-dire elle passe sous la planche du ruisseau; elle 
finit par la pluie. 

— HIST. xiie s. Autressi blanche come neif sur ge- 
lée, Ch. de Rol. ccxl. II ocist les moriers d'els en 
gelede, Liber psalm. p. 109. ||xinc s. Dieuxhroipar 
gelée tous les arbres, Psaulicr, f- 95. Li flum sont 
grant, et 11 plouasse et les negesetles gielées, n. de 
valenc. xvil. En plusor bos [bois] [il] est main et 
soir manans, Et par chaut tens et par froide gelée, 
Llist. litt. t. xxm, p. 6351*11 xiv" s. Car de faim et de 
froit, de soif et de gelée Avoit chascun sa char tra- 
veillie et penée, Guescl. 12658. Gelée d'escrevice3, 
lapereau et cochon, Ménagier, 11, 4. ||xvi0 s. Les 
pierres sont sujeites à la gelée, palissy, 238. De la 
gelée falto avec dujus decifrou, etnon avec levin, 
sans beaucoup de canelle, paré, xx, 11. Par excel- 
Isnce quand fon parle des gelées s'entend celle du 
coin, o. de serres, 867. Blanche gelée est de pluyo 
messagere, génin, Récréat. t. ir, p. 235. La gelés 
ne fault au gresil Non plus que le pere au lils, le- 
noux ue lincy, Prov. t. 1, p. 99, Los avocats sont 
bons à faire gelée, ils prennent le mieux du monde, 
ciioliíires, Contes, t. 1, Matin. 3. 

— ÉTYM. Gei(í;bourguign. jouíife; provenc. geloda, 
güada; espagn. helada ; portug. geada; ital. gelala. 

GELER (je-lé.La syllabegeprend unaccent grave, 
quand lasyllabe qui suitestmuette : jegèle, je gèle- 
rai), v. a. || Io Transformer cn glace, durcir par le 
froid. Le froid a gelé feau du bassin, le vin dans les 
caves. || 2o Par oxtcnsion, détruire la vie dans les 
plantes, dans leurs boutons. dans leurs lleurs. Lu 
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froid a gelé les vignes. |1 On dit dans un sens ana- 
togue. Le froid iui a gelé les doigts, le bout des 
oreilles. || S" Par exagération. Causerdu froid. Voilà 
une porte qui nous gèle. Vous avez les mains si 
froides que vous me gélez. Je suis gelé de froid, 
ou, simploment, je suis gelé. || Fig. Cethomme gèlo 
ceux qui 1'abordent, son froid accueil les met mal a 
Taise. 11 nous gèle le sang, Tâme et le jugement, 
régnier, Saí. xvi. || 4o V. n. Se congelar. La, rivièro 
a gelé: Le tliermomètre cst ici [Ferneyj a treize de- 
grés et un quart au-dessous de la glace; lencro 
gèle, volt. Lett. liichelieu, o janv. •|'68- II H se dit 
du mal que le froid causo aux végétaux ou à 
rhomme. Seigneur Baochus, laissez geler les vi- 
gnes, et no me refusez pas votreproteotionpour me 
faire débiter le vin vieux qui me reste, dancourt, 
ImprompUi de Surène, sc. 0. II dit... que nous so- 
rons Ia cause Que dans ce pays-ci les vignes gèle- 
ront, faVart, Annelíe et Lubin, sc. 7. Los doigts 
de beaucoup d'autres gelèrent sur le fusil qu'ils te- 
naient encore et qui leur ôtait le mouvcment né- 
cessaire pour y entretenir un reste de chaleur et 
de vie, ségur, Ilist. de Nap. ix, U. ||Par exagéra- 
1 ion. Avoir un froid excessif. Cette chambre est si 
froide qu'on y gèle. (|Fig. N'avoir personne autour 
do soi, comme auditeurs ou autrement, ce qui rend 
froide la salle oú l'ou est. De Tamilié le prix íut 
laissé là; Et Ia déesse en tous lieux célébrée, Ja- 
mais connue et toujours désirée, Gela de froid sur 
ses saorés autels, J'en suis fàché pour les pauvrcs 
mortels, voit. Temple de Vamtí. Cet homme au 
désespoir de geler de froid seul dans son auditoire, 
id. Dict. phil. Chim. || 5o Impersonnellement. II 
gèle très-fort. Í1 n'a pas gelé un moment et il a plu 
toas les jours, sév. 13. 11 gèle à pierre fondre, m. 
09. II y a très-peu de pays oü il gèle dans les plai- 
nes en deoà du 35° degré de latitude, surtout dans 
Fhémisphère boreal, buff. Théov. terr. Part. hyp. 
Oiíuu.t. ix.p.sdo, dans pougens. U II a gelé blanç, il 
y a eu une gelée blanche. || 3° Se geler, v. réfl. Être 
transformé eu glace. Le mercure se gela dans les 
Üiermomètres. ||Étre durei parle froid. Leurshabits 
raduilféssegèlentsureux; cette enveloppe do glace 
saisit le urs corps et raidit tous leurs membres, ségür, 
Ilist. de Nap. ix, n. || Par exagération. Avoir très- 
froid. Je me gèle ici à vous atíendre. Au creux de 
cette grotte fraiche Oú 1'amour se pourrait geler, 
st-amant, dans richelet. || Proverbe. Plus il gèle, 
plus il étreint, c'est-à-dire les derniers malheurs 
sont plus accablants, plus difíicilcs à supporter que 
les premiers. 

— HIST. XIII" s. Li ciex [le cielj fu cler et estelez, 
Et li vivier se fu gelez, Iten. 113fi. Et sachiés que 
il negoit et gieloit àcelui point que il se parti de 
la viíle, II. de valeng. xiv. || xiv" s. Environ la Tous- 
saint, quant il fait cler temps, et il a ung peu gelé, 
iloãus, f° cxxvu. Dès la Toussains sont feves de ma- 
rais; mais, afin que icelles negellent, on en plante 
vers Noel et en janvier et fevrier, Ménaç/ier, 11, 2. 
|1 xvi0 s. Un vent se leve etun temps si divers Qu'il 
rossembloit aux plus gelés hivers, st-gelais, 44. 
Quand les vignes gelent en mon village, mont. i, 
i 70. Pour encroustor les pores contre les coups do 
Tair et du vent gelé qui tiroit lors, id. i, 26). Ce qui 
se remue n'est pas gelé, oe qui n'est pas gelé est li- 
quide, id. 11, les. Antigonus, se tournant de devers 
Aratus, luy demanda s'il sentoit point de froid; Ara- 
tus Iui respondit qu'il geloit, amyot, Arai. 63. 

— ÈTYM. Bourguig. jeullai; wallon, jaler; pro- 
veno. gelar; espagu. helar; ital. gelare; du latin 
gelare, geler (voy. gel). 

t GELEÜR (je-Ieur), s. m. Celui qui amène la 
gelée. Usiíé seulement en cette locution : geleur do 
vignes, nom donné á quelques saints dont la fete se 
trouve au printemps. 

— ÈTYM. Geler. 
GÉLIF, IVE (jé-lif, li-v'), adj.Qui s'est fendu ou 

qui se lènd par Ia gelée, la séveayant augmentéde 
lolume par la congélation et rompu de la sorte les 
tissus végétaux. Arbres gélifs. || Pierres gélives, 
crlles qui se délitent après avoir subi 1'action do 
id CGiéS. 

— REM. L'Aeadémie ne donno point de féminin à 
cet adjectif. Buffon dit au féminin gólisse comme 
au xvi» sièclo, st comme on dit encore dans beau- 
coup de campagnes ; Ces pierres gélissos doivent 
êtro soigneusement rejetées de toutes les oonstruc- 
tions cxposées à Fair et à la gelée, Min. t. 1, p. 343, 
dans pougens. Mais, le masculin étant gc.hf et le 
substantif étant giílivure, le féminin gélive est 
meilleur. 

— niST. xvi" s. Aucuns disent que tolles pierres 
sont gelisses ou venteuses; à la verité,-si, estaat 
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abreuvées d'eau, la gelée vient là dessus, elles ne 
faudront à se reduire en poudro, palissy, 202. 

— ÈTYM. Geler; Berry, gelis, pierres gelisses. 
\ GELINAGE (je-li-na-j'), s. m. Tei-me de cou- 

tume. Droit qui se levait sur les poules. 
— hist. xiv" s. La ohastellenie, si comme elle 

s'estant et poursiet, tant en rentes par deniers, fro- 
mentages, avenages, gelinages... dü carge, geli- 
gnagium. 

— étym. Geline. 
GELINE (je-li-n'), s. f. Terme vieilli. Poule ou 

poularde. || Geline de coutume, redevance consis- 
tant en poules que les vassaux donnaient au sei- 
gneur à NoSl. 

— hist. xni" s. Metro vous en prison o li, Qui 
tant avés le cuer joli, Et il le ra tant debonnaire, Ne 
seroit autre ohose faire, Fors quepar amoretes fines 
Metro renart o [avec] les gelines, la Rose, 16218. 
|| xv' s. Je vueil desjeuner bref et court; II me 
faut aler sur grant pont. — Atens Fosuf, ma geline 
pont, la Nativüd de N. S. J. C. || xvi" s. Cest la ge- 
line, à qui Fon veut oster Tous ses poussins, et 
scorpions boustor Dessous son aisle, marot, 11, 318. 
Jamais geline grasse n'aima chapon, cotgrave. La 
journée d'une geline [un rouf], ro. Noire geline 
pond blanc osuf, m. Qui naist de geline, il aime à 
gratter, id. Vieillo geline engraisse la cuisine, le- 
ROÜX DE LINCY, PrOV. t. I, p. 777. 

— ÉTYM. Pieard , glaine, glaigne, glane; norm. 
guerne; proveno. galina, galinha; espagn. et ital. 
gallina; du latin gallina, poule, dérivé depaílus; 
coq. Gallusveut dire lechanteur, il est pour garlus; 
sanscrit, gar, chanter; grec, TÍP»;, voix; latin, gar- 
rire. Gallina en vient par le suffixe ma très-commun 
en latin et en greo pour former des féminins. 

f GÉLINE (jé-li-ne),». f. Terme de chimie. Sub- 
stance animale, qui, par 1'action de Feau et de la 
chaleur, se transforme en gelée, puis, si on la des- 
sèche, en gélatine. 

f GELINEXTE (je-li-nè-t), s. f. Un des noms 
vuígaires de la gelinotte et de la poule d'eau. 

GELINOTTE (je-li-no-f), s. f. || 1° Petite poule 
engraissée dans une basse-cour. || 2" Gelinotte des 
bois, ou,absolument, gelinotte, espèce d'oiseau sau- 
vage, très-bon à manger, et qui a de la ressem- 
blance avec la perdrix (tetras bonasie), appelée 
eneore coq de marais. 1| Gelinotte des Pyrénées, 
nom vulgaire du ganga cata, dit aussi grandoul, 
leGoahant. 

— hist. xvi" s. Si le franc coq, liberal de nature, 
N'est ompesché avec sa gelinotte, Luy plaise en- 
tendre un chant que jelui notte, maeot, m, 48. 
Après sont les gelinotes, dites de Numidie, especes 
de faisan, o. de serres, 346. 

— Étym. Diminutif de geline; bourg. gelaigne, 
geleignôte. 

f GÉLISSE (jé-!i-s'), adj. f. Ancienne forme pour 
gélive. Pierre gélisse (voy. gélif). 

f GÉLIVIXÉ (jé-li-vi-té), s. f. Terme d'eaux et 
forêts. Défaut de ce qui est gélif, 

GÉLIVÜRE (jé-li-vu-r'), s. f. || 1° Gerçure, fente 
des arbres causée par une forte gelée. Des gerces 
qui suivent la direction des libres et que les gens 
des forêts appellont gélivuros, duff. Exp. sur les 
végét. 4o mém. Une portion de bois mort renfer- 
méc dans le bon bois, ce que quelques forestiera 
appellent la gélivure entrelardée, id. ib. || 2- État 
d'une pierre gélive. 

— ÉTYM. Gélif. 
f GÉLOSCOPIE (jé-lo-sko-pie), s. f. Essai de dé- 

terminer le caractère des hommes en observant 
leur manière de rire. 

ÉTYM. PÉXtoç, rire, et axousiv, examiner. 
f GÉMARA (jé-ma-ra), s. f. Dcuxième partie du 

talmud ou glose composée pour servir de commen- 
taire à une partie de la mischna. Elle se diviso en 
gémara de Jerusalém, et gémara de Babylono. 

t GEMRIN (jan-bin), s. m. Terme de pêcho. Es- 
pèce de nasse cylindrique. 

GÉMEAUX (jé-mô; l'x se lie: les jé-mô-zau móis 
domai), x. m. pí. 1| 1° Frères jumeaux. On aurait 
dit _ ces gémeaux radieux Qui sur la terre, amis 
toujours fidèles, N'ourent qu'un sort, millev, Char- 
lem. à Pavie, cb. 1.1| Adj. Ce grand jour est venu, 
monfrèro, ounotre reine.... Doitromprc auxyeux dó 
tous son silence obstiné, De deux princes gémeaux 
nous déciarer Fainé, corn. Rodog. I, i.||2" L'un 
des douze signos du zodiaque ; en ce sens il prend 
uno majuseule. Le soleil entro dans les Gémeaux 
au 20 du mois de mai, et en sort au 20 du mois de 
juin. Les Gémeaux plaoés entre le Taureau ct le Cân- 
cer sont représentés par Castor dont la tête contient 
une étodo de prcmièro grandeur, ct par Pollux 
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qui porte dans sa tête une étoile de seconde gran- 
deur; de là vient le nom de Gémeaux qui a rem- 
placé celui de Castor et Pollux donné précédem- 
ment à cette constellation, legoarant. || Ce terme 
Gémeau peut être employé au singulier, car on 
nomme Castor le Gémeau oocidental, et Pollux ie 
Gémeau oriental, legoarant. 

— hist. xvi" s. Les autres musoles sont profohds 
et cachês, comme ceux dujarret etlesquatre ge- 
meaux, paré, i, s. L'enfantement est difficile lors- 
qu'il y aura deux enfants gemeaulx, id.í. n, p. 626, 
Figure de deux filies gemelles, jointes et unies pai 
les parties posterieures, id. ib. xix, 4. 

— étym. Lat. gemellus, dérivé de geminus, dou- 
ble. Suivant Curtius, gemini est pour genmini, et 
represente TEvóiiEvot, nés, engendrés; c'est simple- 
ment le pluriel qui indiquerait la gémination. Com- 
parez jãmí, sffiur, en sanscrit. 

j- GÉMELLE (gé-mè-F), s. f. Terme de marine. 
Voy. jumelle. 

— étym. Voy. gémeaux. 
f GÉMELLIFLORE (jé-mèl-li-flo-r'), adj. Terme 

de botanique. Dont les íleurs sont disposées deux à 
deux. 

— étym. Lat. gemellus, double, et fios, fleur. 
t GÉMELLIPARE (jé-mèl-li-pa-r') , adj. Terme 

de zoologie. Quiproduit des jumeaux. 
— étym.. Lat. gemelli, jumeaux, et parere, en- 

fanter. 
+ GÉMINATION (jé-mi-na-sion), s. f. Terme d'his- 

toire naturelle. État de ce qui est disposé par pai- 
res. La gémination des folioles. 

— ÉTYM. Lat. pmínafíonem, de geminare (voy. 
Géminé) . 

GÉMINÉ, ÉE (jé-mi-né, née), adj. || i° Terme de 
palais. Réitéré. Arrêts, commandements géminés. 
|| 2° Lettres géminées, se dit des réduplications de 
lettres qui se trouvent dans les anciens monuments, 
comme coss, qui signifle les deux consuls, Âugg. et 
Impp. pour deux augustes et deuxempereurs. [(3" 
Terme dVchitecture. Colonnes géminées, colonnes 
groupées deux à deux, mais avec quelque inter- 
valle. || 4" Se dit, en botanique, de parties qui sont 
disposées deux à deux, ou qui naissent par paire 
d'un même point. Feuilles géminées. 

— ÉTYM. Lat. geminatus, doubié, de geminus, 
double (voy. gémeaux). 

GÉMIR (jé-mir), v. n. || 1° Exhaler sa souffrance, 
sa peine, d'une voix' plaintive et inarticulée. Mais 
et les princes et les peupies gámissaient en vain; 
en vain Monsieur, en vain le roi même tenait Ma- 
dame serrée par de si étroits embrassements.,.. la 
mort plus puissante nous Fenlevait entre ces royales 
mains, boss. Duch. d'Orl. Vous Favez vue si sou- 
vent gémir devant les autels de son unique pro- 
tecteur, id. Reine d'Anglet. Quel tourment de se 
taire en voyant co qu'on aime, De Fentendre gé- 
mir, de Fafíliger soi-même 1 rac. Brit. in, 7. Pleu- 
rons et gémissons, mes fldèles compagnes, iD.Esth. 
i, 5. Mon frère, ayez pitié d'une soeur égarée Qui 
brúle, qui gémit, qui meurt désespérée, volt. 
/aire,iii, 4. Jepleure mon destin, je gérais surmon 
père, id. iancr. n, 6. [j Activementct poétiquement. 
Voilà ce qui fait honte ou co qui fait frémir ; Géó 
missement que Job oublia de gémir, lamart. Rép. 
aux adieux de TF. Scott. || 2o Par extension, se 
plaindre seus un poids qui accable. D'un peuple 
sans vigueur et presque inanimé Qui gémissait sous 
l'or dont il était armé, rac. Alex. n, Déjà la py- 
thonisse, errante, échevelée, Sous lepouvoirdudieu 
gémissait accablée, m. j. chén. OEdipe-roi, m, 
II Fig. LTtalio gémissait sous les armes des Lom- 
bards, boss. Ilist. i, H. Mais je laissais gémir la 
vertu soupçonnée, rac. Phèd. v, 7. J'ai fait taire 
les lois et gémir Finnocence, id. Eslh. iu, t. Le 
royaume gémissait sous la tyrannie, fén. Tél.'mi. 
Le juste gémit dans Findigenco, mass. Carême, Pro- 
spér. Des pécheurs qui gémissent sous le poids de 
leurs chaines, id. Carême, Mélange. J^i fait, jus- 
qu'au moment qui me plonge au cercueil, Gémir 
Fhumanité du poids de monorgueil, volt. Alz.v, 7. 
|| 3o Être péniblement ou désagréablement aífecté 
de quelque chose. Evrard a beau gémir du repas dé- 
serté, boil. Lntr. v. Alexandre le sait, Taxile en a gémi, 
Rac. Alex. v, 3. 11 y avingtansqu'ilsfont gémir tous 
les gens de bien, fén. Tél. xiv. Mais ne crois pas 
non plus que le mien [cosur] s'avilisse AsoufTrir des 
rigueurs, à gémir d'un caprioo, volt. Zaire, ui, 6. 
11 craint do lui parler, il gémit do so taire, id. Rru- 
tus, iu, 2. II gémissait d'étre obligé d'achetersa sfl- 
reté par des soumissions, raynal, Ilist.phil. iv, H. 
II faut gémir sur le sort de Fhumanité, qui ne per- 
met pas qu'un seul homme ait à la fois tous les 
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talonts et toutes les vertus, d'alembert, Lcü. au 
roí de l'r. 17 aoút 4771.1) 4" II se dit du cri de cer- 
tains oiseaux. La colombe gémit. La tourterelle gé- 
init. Je criais vers voas comme le petit de 1'lüron- 
delle, je gémissais comme Ia colombe, saci, Bihlcl 
Isaie, xxxviii, 14. || Activement et poétiquement. 
L'oreill0 n'enteiid rien qu'une vague plaintive. Ou 
Ia voix des zéphirs. Ou les sons cadencés que gemit 
Philomèle, lamabt. iléd. II, 24. ||5» Par analogie, 
d se dit des choses qui font entendre une sorte de 
murmure. On se menace, on court, l'air gémit, le 
fer brille, bac. Iphig. v, 5. La rive au loin gémit 
blanchissanta d'écume, id. ib. v, e. Les marteaux 
faisaient gémir les cavernes de la terre, fén, Tél. 
II. Quand 1'aquilon fait gémir les trones des vieux 
arbres, id. ib. xvn. La torre au loin gémit, lejour 
fuit, le ciei gronde, volt. Henr. viu. Eb! seigneur, 
est-ce vous dont la voix lamentable A fait gémir ces 
murs d'accents si douloureux? lemehc. Frédég. et 
Br. iv, 5. |1 6° S'affaisser, en parlant des choses qui 
reçoivent un poids, une pression considérable. La 
frêle nacelle gémit, Quand ^Enéas dedans s'y mit, 
scarron, FíVíjf. vi. Et son corps, ramassé dans sa 
courte grosseur, Fait gémir les coussins sous sa 
molle épaissqur, boil. Lutr. i. L'enclume qui gé- 
missait sous les coups redoublés, pén. Tél. xu. La 
mer gémissait sous le nombre et sous la grandeur 
énorme de nos navires, mass. Or. fun. Louis le 
Crand. || Fig. et familièrement. Faire gémir la 
presse, falre beaucoup imprimer; looutionmétapho- 
rique tirée de l'anoienne presse à bras qui faisait 
entendre une espèce de son lamentable quand on 
tirait le barreau. 

— hist. xiic s. Rapelat il à la remembrance ceaz 
[ceux] d'Epheson, cant il, ploranz et gemanz, les 
comandai à Deu, Job, p. 476. || xin1 s. Enfertressue, 
enfer fremit, Enfer dolose, enfer gemit, Quant 
perdu a la grant goulée Qu'avoit jà prise et engou- 
léc, uuTEB. Théoph. || xiv0 s. Et mon pechié cy ge- 
mirai Amerement, dans burgoy , Gramm. t. n, 
p. 26). || xvi" s. La tourterelle en gemit et en mene 
Semblable dueil: et j'accorde à leurs chants, harot, 
iii, 298. Ayant tant de malheurs gemy profonde- 
ment, du bellay, vi, 63, verso. Comme pigeons, 
qui bec à bec gemissent leur amour, yver, p. 639. 
Ils burlent comme les loups, ils gemissent comme 
les curs, ils rugissent commelions, paré, Animaux, 
26. 

— ÉTYM.Berry,5rcmer; provenç. gemir; portug. 
gemer; ital. gemere; du latin pemiírc. La formation 
régulière est geindre (voy. ce mol) ou 1'italien gé- 
mere. Gémir, remontant aux premiers temps de la 
langue, suppose un changement de conjugaison, de 
Ia3"en40. La très-ancienne langue ne le conju- 
guait pas comme les verbes en iscere, témoin ge- 
mant de gementem; mais des le xui" siècle il était 
conjugue comme un verbe en iscere. 

GÉMISSANT, ANTE (jé-mi-san, san-t'), adj. Qui 
gémit. Tu risl tu ne suis pas ces gémissantes voix 1 
i.a font. FaU. viu, 14. Je peindrai les plaisirs en 
foule renaissants, Les oppresseurs du peuple à leur 
tourgémissants, boil. Épít. i. Etfroide, gémissante, 
et presque inanimée, bac. Phèdre,w, o. J'ai respecté 
lon fils; et ce coeuv gémissantLui conserva safoi, 
mSme en le haíssant, volt. Ais. v, 5. Ils pensent 
voir errer sur des nuages sombres De Glamis, de 
Duncan les gémissantes ombres, nucis, Macbeth, iv, 3. 

GÉMISSEMENT (jé-mi-se-raan), s. m. 1| 1° Cri 
plaintif de celui qui gémit. Aucun gémissement á 
son coeur échappé Ne le montre en mourant digno 
d'6tre frappé, coen. Pomp. II, 2. Si PEspagne pleu- 
rait son infante qu'elle voyait monter sur le trône 
le plus glorieux de Funivers, quels seront nos gé- 
missements & Ia vue do ce tombeau oú tous ensera- 
blo nous ne voyons plus que Finévitable néant des 
grandeurs humaines? boss. Mar.-Thér. II tire de 
on coeur de profonds géraissements, pén. Tél. in. 
ésar, voyant sa statue |d'Alexandre] dans un tem- 

ile en Espagne, lorsqudl en avait le gouvernement 
_,prcs sa préture, ne put s'einpêcher de pousser des 
gémissoments et des soupirs en comparant le peu 
de belles actions qu'il avait faites jusque-là avec les 
grands exploits de ce conquérant, rollin, Ilist. 
anc. OEuv. t. vi, p. 629, dans pougens. || Terme de 
dévotion. Gémissement du coeur, vif sentimènt de 
regret d'avoir péché. |12" Plainte en général. Les 
gémissements de 1'opprimé. Louis, qui entend de si 
loin les gémissements des chrètiens affügés, boss. 
Ueine d'Ánglet. II n'y a personne de nous qui ne se 
souvionne d'avoiroui souvent raconter ce gémisse- 
ment umvcrsol [ lors de 1'assassinat de Henri IV] 
son pèreou àson grand-pere, m.J.eU. à louis XIV, 
lojuillet 1676. |13" il se dit du cri de la colombe, 
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de la tourterelle. J'ai oui parlar de la douceur et 
du gémissement de la colombe, mais non pas de sa 
cruauténi da sonrugissement, ealz. lett. II, liv. vi. 
|| 4° Bruit, murmure, que certaines choses font en- 
tendre. Le sourd gémissement des forêts. Et Forgue 
même en pousse un long gémissement, boil. Lutr. 
iii. 

— hist. xm' s. Et mes gemisseraenz n'est mie 
reposz [cachê] vers toi, Fsautier, f" 47. 

— étym. Gémir; provenç. gememen, gemimen. 
f GEMMACÉ, ÉE (jè-mma-sé, sée), adj. Terms 

ddiistoire naturelle. Qui a 1'apparenoe d'une pierre 
gemme ou d'unbouton. 

— étym. Lat. gemma, bourgeon {voy. gemme 2). 
| GEMMAIRE (jè-mmê-r') ou GEMMAL, ALE 

(jè-mmal, mma-1'), adj. Terme de botanique. Qui 
fait partie du bourgeon. Prolongement gommaire. 
Écailles gemmales, celles qui protégent le bour- 
geon. 

— étym. Gemme 2. 
GEMMAT10N (jè-mma-sion), s. f. i] 1° Terme de 

botanique. Développement des boutons dans les 
plantes vivaces. {{ Époque de leur épanouissement. 
11 2° Ensemble des bourgeons d'un végétal. || Dispo- 
sition générale des bourgeons. 

— ÉTYM. Lat. gemmationem, de gemma (voy. 
GEMME 2). 

I. GEMME (jè-m'), s. f. 1| 1° Toute espèce de 
pierres précieuses. Les métaux les plus précieux et 
les gemmes les plus précieuses abondent entre les 
deux tropiques. || Gemme orientale, nom donné vul- 
gairement aux variétés du corindon hyalin, pour 
lesquellesHaüy acréé le nom de télésie, logoabant. 
|| 2° Adj. Se dit des pierres précieuses et du sei. 
Pierre gemme, pierre qui est une gemme. Sei 
gemme, sél qui ressemble à une gemme ou à des 
gemmes et qui se tire des mines. On donne le nom 
de sei gemme au sei fossile; il est absolument de la 
même nature que celui qui se tire de Feau de mer 
par Févaporation; il se trouve sous une forme so- 
lide, concrète et cristallisée en amas immenses, 
dans plusieurs régions du globe, buff. Min. t. m, 
p. 348, dans POUGENS. 

— rem. L'Académie n^ gemme que comme ad- 
jectif. 

— HIST. xi" s.L'haume [il] lui freint oü li gemme 
reílambent, Ch.de Boi. cclxiv. ||xii"s. L'aornement 
de vostre corone, c'estdes jammes et despieres pre- 
ciouses, si-bebn. 672, || xm" s. Et Venus [lui pro- 
mil] la plus bele feme, Qui detotesautres est geme, 
Fi. et BI. 481. [| xiv" s. Si faictla gemme et fine 
pierre,Commerubisetdyamens, Nat. à Valchim. err. 
682. || xv« s. Dessus elle, gist une lame Faicte d'or 
et dí saffirs bleux; Car safiir est nommé la jameDe 
loyaulté, et For eurcux, ch. d'ohl. Bal. 70. l|xvi"s. 
Cristal, et plusieurs autres gemmes, c'est à dire 
pierres preoieuses, paré, t. m, p. 635. Sei gemme, 
PALISSY, 242. 

— ÉTYM.Provenç. et ital. gemma; du lat. gemma, 
pierre précieuse. L'ancien français geme, écrit aussi 
jame, se prononçait jame, comme feme ou femme 
se prononçait et se prononce fame. Gemma est rat- 
taché par Curtius à Yép.w, être plein. 

f 2. GEMME (jè-in'),s. f. Terme de botanique. Nom 
donné à toutes les parties susceptibles de reproduire 
un végétal. || Terme de zoologie. Nom donné à des 
saillies qui naissent sur les côtés du corps des po- 
lypes hydraires. 

— étym. Lat. gemma, bourgeon et pierre pré- 
cieuse. 

f GEMMÉ, ÉE (jè-mmé, mée), adj. Orné depier- 
reries. 

— hist. xi" s. Luisent cil haume qui à or sont 
gemmé, Ch. de Rol. lxxix. || xvi" s. Et le bel esmail 
qui varie Uhonneur gemméd'une prairie, rons.650. 

— étym. Gemme i; provenç. gemmar, orner do 
pierreries; ital. gemmare. 

f GEMMEll (jè-mmé), v. o. Termo.d'oxploitation 
de la résine. Les propriétaires de pignadas.... mé- 
nagent sur chaque hectare.... jusqu'à 200 pins en 
état d'être gommés, c'est-à-dire de recevoir des 
entailles, pour Fécoulement de la résine, dralet, 
Traité des forêts d'arbres résineux, p. 148. 

]- 1. GEMMIFÈRE (jc-mmi-fè-r'), adj. Terme de 
minéralogie. Qui contient des pierres gemmes, des 
diamants. 

— ÉTYM. Gemme l, et le latin ferre, porter. 
f 2. GEMMIFÈRE (jè-mmi-fè-r'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui porte des gemmes, des bour- 
geons. 

— ÉTYM. Gemme 2, et le latin ferre, porter. 
f GEMMIFORME (jè-mmi-for-m'), adj. Terme do 

botanique. Qui a Fapparence d'un bourgeon. 
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— étym. Gemme 2ret forme. 
f GEMMIPARE (jè-mmi-pa-r'), adj. Terme de 

botanique. Qui produit des bourgeons. {| Génération 
gemmipare, mode de reproduolion par bourgeons 
qui s'observe chez les polypes hydraires surtout, 
mais aussi sur les cellules des plantes. 

— étym. Gemme,1, et le latin parere, enfanter. 
t GEMMJPARIE'(jè-mmi-pa-rie), í. /". Mode de 

reproduetion Par des gemmes ou bourgeons. 
— étym. Gemmipare. On trouve aussi gemmipa- 

rité; mais le mot n'est pas bon, parité étant le sub- 
stantif de par, pareil. 
t GEMMULATION (jè mmu-la-sion), s. f. Terme 

de botanique. Développement de la gemmule. 
f GEMMÜLE (jè-mmu-F), s. f. Terme do bota- 

nique. Premier bourgeon de la plante, rudimont 
de la tigo croissant, par la germinaüon, en sens in- 
verse de la radicule. || On dit aussi plumule. 1 Corps 
reprodueteur des algues. 

— étym. Diminutif do gemme 2 
GÉMONIES (jé-mo-nie), s. f. pl. Termo d'anü- 

quité. X Rome, escalier sur lequel on exposait les 
corps des condamnés qui avaient été exéoutés (étran- 
glés) dans la prison; de là on trainait leurs corps 
avec dos crocs dans le Tibre. || Fig. Le vois-tu [le 
vulgaire] donnant à ses vices Les noms de toutes 
les vertus, Tralner Socrate aux gémonies.... ? la- 
mart. Méd. I, 19. 

— ÉTYM. Lat. gemonixscalee, ou, par abréviation, 
gemonix. Les uns le tirent d'an nom propre Gemo- 
nius, les autres de gemere, gémir. Ce qui pourrait 
donner de Fappui à cette dernière étymologie, c'est 
que les gémorjes étaient dites aussi gradus gemiturii. 

GÉNAL, ALE (jé-nal, na-F), adj. Terme d'ana- 
tomie. Qui appartient aux joues. Glandes génales. 
Muscles génaux. || Trait génal, trait qui va du mi- 
lieu des joues au trait nasal. 

— ÉTYM. Lat. peno, joue ; greo, yÉvu;. Comparoz 
le sanscrit hanus, et le gothique kinnus, mâchoiro. _ 

GÊNANT, ANTE (jê-nan, nan-t'),ad;. Quigêne. 
Si vous ne voulez que des liaisons de sooiété, faites- 
les à la cour, ce sont les plusagréables et les moins 
génantes, duclos, Consid. Mceurs, chap. u. Onno 
poursuivit pas à la rigueur Fobservation de cette 
lei gênante, raynal, Hist. phil. xiv, 5. II n'est pas 
gênant et vous laisse une entière liberté, genlis, 
Théãt. d'éduc. la Bonne mère, n, 3. 

— étym. Gêne. 
f GENCIVAL, ALE (jan-si-val, va-F), adj. Voy. 

GiNGiVAL, qui est seul usité aujourd'hui. 
GENCIVE (jan-si-v'), s. f. Chair, tissu rougeâtre, 

qui garnit les deux arcades dentaires et adhère for- 
tement au pourtour du collet des dents. 

—HIST. xm" s. Les venteuses qui sont mises de- 
sous le menton, espurgent les dens et les enchives, 
alebrant, f° 13. Et à nous qui avions tele maladip 
venoit char pourrie es gencives, joinv. 236. || xvi" s. 
Ce muscle prend son origine de toute Ia gencive la- 
terale de la maschoire superieure.... paré, iv, 9. 

— étym. Berry, gendive; provenç. gengica, an- 
ptuo; anc. catai, ptnpíuo; espagn. encia; portug. 
et ital. gengiva; du lat. gingiva. 

GENÜARME (jan-dar-m'), s. m. |11° Ancienne- 
ment. Homme de guerre à cheval armé de toutes 
pièces et qui avait sous ses ordres un certain nom- 
bre d^ommes à cheval. On ne connut plus que les 
gendarmes ; le gens de pied n'avaient pas ce nom, 
parce qu'en comparaison des hommes de cheval, ils 
n'étaient point armés, volt. Moeurs, 38. II [Char- 
les VII] conserva des compagnies réglées de quinze 
cents gendarmes; chacun de ces gendarmes devait 
servir avec sixchevaux,id.í6. 80, [(En ce sens, on 
écrit quelquefois gens d'armes. || Plus tard ilVest 
dit des cavaliers de certaines compagnies d'ordon- 
nance quoiqufils fussent armés à la légère. Gendar- 
mes dn rol, de la reine, du dauphin, compagnies de 
gendarmes qui avaient pour capitaines le roí, Ia 
reine et les princes de qui elles portaient le nom. 
Un tel sert dans les gendarmes. || II s'est dit aussi 
d'unsoldat en général. Seule j'ai par mes charmes 
Mis au joug les taureaux ét défait les gendarmes, 
corn. Médée, n, I. Mais comme elle entendit un 
grand bruitdegendarmes.... maiket, MotI dAsdrub. 
v, 2 Le lendemain, on trouva dès Fauroro Les 
deux gendarmes morts sur la statue assis, v. hugo, 
Bali. 8. || Fig. Cest un beau gendarme, Veet dit 
d'un homme qui a bonne mine à cheval. Cette 
phrase a vieilli. || Familièrement. Cest un gen- 
darme, un vrai gendarme, c'est une femme forte et 
hardie. Cette phrase est encore usitée. || II se dit 
aussi d'un hourru qui gronde sans cesse. II a un 
onole qui est un gendarme, un vrai gendarme. 
il 2" Aujourddmi soldat appartenant à un corps qui 
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est chargó de maintenir la süreté et la tranquillitó 
publiques. Un mot avec paraphe....et aussitôt gen- 
darmes de courir, prison do s'ouvrir; quand vous y 
serez, Ia charte ne vous en tirera pas, p. l. couh. 
Lett. iv. Lcs gendarmes, qui revoyaient cette armee 
pour Ia première fois depuis son désastre, étonnés à 
l'aspect de tant de misère, effrayés d'une si grande 
confusion, se découragèrent, ségur, Jlist. de Nap. 
x, 6. || Par extension et dénigrement, nom donnc a 
celui qui fait un moment la fonction du gendarme. 
Ne m'assommez pas, gendarme que vous êtcs, s é- 
cria-t-il à la vue du bâton leve sur lui, cn. de der- 
narDj la Pcau du lion, § xi. || Gendarmes délite, 
gendarmes qui font le service auprès du souve- 
rain. Vous êtes né ,[l'empereur pariant à Wint- 
zingerode] dans ies États de la confédération du 
Rhin; vous êtes mon . sujet ; vous n'êtes point 
un ennemi ordinaire, vous êtes un rebelle, j'ai 
le droit de vous faire juger; gendarmes d'élite , 
saisissez cet homme-Ià; Ies gendarmes restèrent 
immobiles, comme des hommes acooutumés à voir 
se terminer sans effet ces soènes violentes, et súrs 
d'obéir mieux, en désobéissant, ségur, Ilist. de 
Nap. ix, G, || 3° Nom donné certains points qui se 
trouvent dans les diamants ressemblant à une fêlure 
et en diminuant le prix. || 4° Peti te tache qui se 
forme ii Poeil. II a un gendarme àToeil. || 5o Picce | 
de fer de lanharrue, servantàarrêterles herbesqui 
s'embarrasseraient dans les jambettes de Tago. 
|| 6°í1m pluriel. Bluettes qui sortent du feu. || Petites 
parties de lie qui se trouvent quelquefois dans le viu. 

— HIST. xiv0 s. Chevaucheurs estoient ceulx que 
nousappelons maintenant gensd'armes, bercheure, 
f" ), rerso. ||xvc s. Jean Harleston fist sonner ses 
frompetes et armer toutes ses gens d'armes, tant 
de cheval que de pié, et fit tout tirer aux champs, 
froiss. liv. i, p. 40), dans lacurne. Le roy Char- 
les VII assembla son conseil pour regarder et avoir 
avis sür les gens d'armes qui destruysoient son 
royaume de toutes parts, et pour mettre les dits gens 
d'armes en reigle et en ordre et les entretenir sans 
lesperdre et eslongncr de luy; et futavisé qu'il met- 
teroit sus quinze cens lances choisiz et esluz, et les 
diviseroit en certains capitaines pour les conduire 
et gouverner, et que chascune lance auroit deux ar- 
chers et un coustiller armé, ol. de la marche, Mém. 
Lv. i, p. 240, dans lacurne. |i xvi^ s. Tallebot di- 
soit : Se Dieu estoit gent d'arme, il seroit pillard, 
fabri, Artde rhétorique, liv. i,p. )Ol, dans lacurne. 

— ÉTYM. Gens, de, armes. 
GENÜARMÉ, EE (jan-dar-mé, mée), part. passo 

de se gendarmer. Saisi d'une irritation qu'on té- 
moigne. Cot homme, gendarmé d'abord oontre mon 
fou, Qui chez lui se retranchc et de grcs fait parade, 
mol. Éc. des femmes, m, 4. Préjugé populaire, esprit 
de bourgeoisie, De tout temps gcndarmê contre la 
poésie, piron, Métrom. v, 4, 

GENDARMER (SE) (jan-dar-mé), v. ré/l. S'eni- 
porter mal à propos pour pou de chose. Mais il est 
véritable aussi que votrc esprit Se gendarme tou- 
jours contre tout oe qu'on dit, mol. Mis. n, 6. 
Est-ce qu'au simple aveu d'un amoureux transport 
11 faut que notre honneur se gendarme si fort? id. 
Tart. iv, 3. Je ne voispas contre eux de quoi se 
gendarmer, th. corn. VInconnu, i, 5. Je nren vais 
la rejoindre ettâoher de calmer Son esprit violent, 
prompt à se gendarmer, regnard, le Distrait, m, o. 

— HIST'. xvi0 s. Pour se vouloir eslever et gen- 
darmer de ce sçavoir qui nage en la superfície de 
leur cervelle, ilsvont s'embarrassant et empostrant 
sans cesse,mont. i,) 40. [Vénus] gendarme le tendro 
coeur des pucelles au giron de leurs meres, id. ii. 
) o. Cette canaille de vulgairo s'aguerrit, et se gen- 
darme à s'ensenglanter jusques aux coudes, id. m, 
)09. 

— étym. Gendarme. 
GENDARMERIE (jan-dar-rae-rie), í. /l || 1" An- 

ciennoment, corps composé de gendarmes ou hom- 
mes d'armes. Sous François I" et sous Hcnri II, les 
forces des armées consistaient en uno gondarmerie 
nationale et en fantassins étrangers que nous ne 
pouvons plus comparer à nos troupes, volt. Polit. 
tt lég. Ohserv. sur Jean Lass, Melon et Dulot. [! Plus 
tard, nom donné à toutes les compagnios d ordon- 
nance du roi, de Ia reino ct des priucos. Jouto la 
gondarmerie est commandéc, et elle commenceia 
bientôt à marcher. !| 2° Aujourd'hui, corps militaire 
qui veille à la súrcté publique. La gendarmerio a 
cheval, à pied. || Gendarmerie d'élite, dite aussi 
gondarmerie des chasses, troupe d'élite composée 
de gendarmes à cheval et faisant le service des 
chasses dans ia maison du souverain. || La caserno 
des gendarmes, Là-bas, à côté de !a geudaVmerie. 
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— HIST. xvi" s. II lui sembla par aventuro que la 
gendarmerie franooise se romproit aussi facilement 
quedes genetaires maures, lanoue, 329. 

— ÉTYM. Gendarme, par Tintermédiaire d'un ad- 
jectif íictif gendarmier. 

tGENDARMEÜX, EüSE (jan-dar-meü, meú-z'), 
adj. Terme de minéralogie. Se dit d'une pierre pré- 
cieuse qui a des gendarmes, des paillettes. 

— étym. Gendarme. 
GENDRE (jan-dr'), s. m. Nom du mari, par rap- 

port au père et à la mère de sa femme. Je yous 
nommai son gendre et vous donnai sa filie, rac. 
Brit. iv, 2. II en croit nos transports; et, sans pres- 
que m'entendre, 11 vient, en m'embrassant, de m'ac- 
oepter pour gendre, m. Iphig. m, 3. Un beau-père. 
aime son gendre, aimesabru; une belle-mère aime 
son gendre, n'aime point sa bru, la bruy. v. 11 
[Thémistocle] dit que, dans le choixd'un gendre, il 
aimait mieux du mérite sans bien que du bien sans 
mérite, rollin, Ilist. anc.OEuv.t. ra, p- 354, dans 
pougens. || Fig. Faire d'une filie deux gendres, pro- 
mettro une chose à deux personnes. [| Provorbe. 
Quand la filie est mariée, ü y a assez de gendres, 
cela se dit de toutes sortes d^ffaires, quand, après 
Ies avoir faites, on trouve de nouvelles occasions 
do les faire, dont on ne peut plus profttor. || Amitié 
de gendre, soleil d'hiver. 

— HIST. xi0 s. Si le pere truvet sa filie en avul- 
terie [adultère] en sa maisoun ou cn la maisoun son 
gendre.... Lois de Guill. 37. ||xn0 s. Sire, fait-il, or 
saichiés vous de fi, Mors est Berniers li genre au sof 
Geri, Raoul de C. 262. Done moi ta filie à feme, e 
serai tis gendres, Machah. I, )0.1) xvi" s. Morte ma 
filie, mort mon gendre, loysel, Institutos coutu- 
mières, n0 ) 34. Quel .privíloge a cette figure [d'ar- 
moiriBs] pour demourer particulierement en ma 
maison? un gendre la transportera en une aultfe fa- 
mille, MONT. 1, 347. 

— ÉTYM. Bouguig. jarre; provenç. genre; catai. 
gendre; portug. genro; ital. genero ; du latin gene- 
rum, gendre, le même que le grec yaiJ.6pòç, oü le 
§ est euphonique, et le sanscrit jdmãtar, gendre ; 
la racine est jan, engendrer. 

-(■ ....GÈNE (jè-n'), élémcnt de composition qui, 
employé dans le langage scientifique, signifie en- 
gendrant: hydrogène, engendram Peau; mais qui 
est mal omployé et provient d'une erreur, puisqu'en 
grec le sufíixe signifie, au contraire, qui est 
engendre. 

GENE (jê-n'), s. f. || 1° La question qu'on faisait 
subir aux accusés pour leur arracher des révélations. 
Menacésdela gêne, ils ont toutdécouvert, th. corn. 
Pers. ct Dém. v, 2. On le retira de la gêne pour le 
réserver au gibet, chateaubr. Nalch. 2o part. vers 
la fin. || Par extension, les tortures qu'on inflige à 
quelqu'un pour lui faire dire quelque chose, pour cn 
tirer de 1'argent. || Mettre à la gêne, donner la ques- 
tion; et fig. soumettre à une vive peine, mettre 
dans un grand embarras. Cest en cette manière 
qu'il nous a appris qu'il faliait mettre à la gêne de 
tels imposteurs, pasc. Prov.) 0. Si elle [la conscience] 
refuse de parler, c'est qu'elle est complice du crime; 
il la faut faire parler par force, il la faut mettre à 
la gêne et à la torture, boss, Sermons, Péché d'ha- 
bitude, 3. Sont-ils d'accord tous deux pour me 
mettre àlagêne? rac. Phèd. v, 4. || Donner la 
gêne, donner la question; et fig. imposer un 
grand effort. 11 ne faudrait pas donner la gêne à 
notre esprit, pour trouver de quoi nous entretenir 
avec lui, mass. Carême, Prière ). H Se donner la 
gêne, slnquiéter ; se mettre fesprit à la gêne, 
faire de grands elforts. 11 se donne la gêne pour 
faire des vers. || 2" Par extension, douleurs três- 
vives comparées à celles de la question. Jo ne 
veux point d'un fils dont fimplacable haine Prond 
ce nom pour affront et mon amour pour gêne, corn. 
Jléracl. v, 6. La recevoir [Êmilie] de lui me serait 
une gêne, id. Cinna, n, 2. Pour moi, j'en ai souf- 
fert la gêne sur mon corps, mol. VÉl. iv, 6. Je sens 
de son courroux des gênes trop cruelles, id. Dép. 
am. v, 2. Non, non, 1'enfer n'a point de gêne Qui 
ne soit pour ton crime une trop douce peine, id. 
Sgan. )0. La pierre, Ia coliqueetles gouttes cruel- 
les.... Do travaux douloureux le viennent accabler, 
Sur le duvet d'un lit, théAtre de ses gênes, Lui font 
scier des ròcs', lui font fendre des chênes, boil. 
Épit. xi. || 3o Ce qui met trop à fétroit, mal à faise. 
Être à la gêne dans ses souliers. II y a un peu de 
gêne dans la respiration. || 4" L'embarras que cause 
le séjourd'uno personne choz uno autre. Restezcboz 
moi, il y a place pour vous, vous ne me causorez 
pasde gêne. || 5o Contrainte fàcheuso, étatpénible 
uú ['ou se trouve. Que de vivre à la gêne avec un 
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indisoret, regniEr, Sat.vm. Puis-je vivre et trainer 
cette gêne éternelle? corn. Tlodog. v, 4. Ces feintes 
ont pour moi des gênes trop cruelles, id. TMod. 
iv, ). Je souffre, et c'est pour vous que j'oSe m'im- 
poser La gêne de souffrir et de le déguiser, id. Oth. 
i, 4. Je m'impose à vos yeux la plus dure des 
gênes, in. D. Sanche, i, 2. L'hymen oüje m'apprête 
est pour vous une gêne! 10. Sertor. iv, 2. Mais je 
ne puis souffrir qu'un esprit de travers Qui, pour 
rimer des mots, pense faire des vers, Se donne en 
te louant une gêne inutile, boil. Disc. au roi. Le 
délassement le plus sür des gênes, des bienséances, 
mass. Carême, Temples. Oü le sexe, élevé loin d^ne 
triste gêne, Marche avec les héros, et s'en distingue 
à peine, volt. Tancr. iv, 6. Quintilien n'est franc 
ni dans sa critique ni dans son éloge; on y sent la 
gêne, didbrot, Claude et Nér.u, )03. Charmante 
maison, point de gêne ; on y est comme chez soi, 
picard, Deux Phiiiberts, i, 4. || Terme de peinture. 
Synonyme de contrainte dansle dessin. || Sans gêne, 
sans s'imposer aucune contrainte. Cest chez nous 
[singes] qu'à vivre sans gêne Sfinstruisit le grand Dio- 
gène, bérang. Orang-out. Diogène, sous ton man- 
teau, Libre et content, je ris et bois sans gêne, id.- 
Nouv. Diog. || Être sans gêne, prendre ses aises sans 
s'inquiéter des autres. Ce monsieur est sans gêne. 
|| On dit dans un sens analogue: Cestun monsieur 
sans gêne ; et, avec ellipse de monsieur, c'est un 
sans gêne, vous êtes un sans gêne. || Substantive- 
ment. Le sans-gêne, voy. sans-gêne, à son rang 
alphabétique. || 6" État voisin de la pauvreté, pé- 
nurie. Être dans la gêne. || Proverbe. Oú il y a 
de Ia gêne 11 n'y a pas de plaisir. 

— iiist. xiii0 s. Et si tost comme il le [la] vout 
metre à la gehine, ele reconnut toute le [la] verité 
et fu arse, beaum. lxix, )g. Or ont, por leur amour, 
perpetuei haine, Por leur joie, tristesce, por leur 
pais, ataine [fâcherie], Et por leur faus deliz, três 
destraignant jaine; Perilleuse est amor qui tel 
queue traine, j. de meung, Tesl. 1 975. || xiv0 s. 
Pour gehines et justices de le [la] ville faites au dit 
terme, caffiaux, Âbatis de maisons, p. 24. || xvi0 s. 
Je ne veulx corrompre son esprit àle tenir à la ge- 
henne et au travail, mont. i, )8l. Quelle gehenne 
ne souffrent les femmes, guindées et cenglées, à 
tout de grosses coches sur les costez? id. .1, 308. 
Estre ti ré sur la gesne [torturé], paré, vi, )4. Ilz 
les emprisonnoient, ilz leur donnoient la gehenne, 
amyot, Lueuü. 35. Tu fais que sage de confesser 
la verité avant que Pon te donne la geyne pour te 
la faire dire, id. Anton. 70. 

— Étym. Contraction de gehenne (voy. ce mot); 
Maíne, géhaigne. 

GfiNÊ, ÉE (jê-né, née), pari. passe de gêner. 
|ll0Misàlaquestion. Gêné par ordre dujuge. || 2" Fig. 
Qui éprouve une vive douleur, une torture morale. 
Caliste, en cet exil j'ai Tftme si gênée Que.... malii. v, 
)5.Mon coour gêné damour n'a vécu qu'aux ennuis, 
régnier, Élég. ). Ne fétonne donc plus si mon Ume 
gênce Avec impatience attend son hyménée, corn. 
Cid, i, 4. || S" Qui est mal à 1'aise, dans quelque 
chose de trop étroit. Gêné dans ses souliers, 1| Fig. 
Tout était équivoque dans sa situation [du pape]; 
Ies papes, depuis Grégoire VII, eurent toujours avec 
les empereurs cette conformité, les titres de maitres 
du monde et la puissance Ia plus gênée, volt. Ann. 
Emp. Conrad IV, 1253, (254.|14"X qui on cause 
des embarras, des difficultés. Gêné dans ses des- 
seins. La philosophie, toujours gênée, ne put dans 
le seizierae siècle faire aulant de progrès que les 
beaux-arts, volt. Mcevrs, i 21. || 5° Qui est mal à son 
aise à Tégard de personnes ou de choses. lis se 
croiraient gênés dans cette ville immense, volt, 
Orph. i, 3. La comtosse : Puisque vous n'avez be- 
soin que de cela, monsieur, j'en suis ravie; je vous 
1'accorde; j^n serai moins gênée avec vous. — Le- 
lie : Moins gênée? ma foi, madame, il ne faut pas 
que vous le soyezdu tout, marivaux, Surpr. de Va- 
mour, 11, 7. || Familiérement. Vous n'êtes pas gêné, 
se dit à quelqu'un qui cn use trop librement. Cest 
un homme qui Cest pas gêné. || Provcrbialement. II 
est plus gênantquo gêné. || 6" Qui a quelque chose 
de contraint. Dcmarche gênée. La plupart des li - 
vres ressemblant à ces conversations générales et 
gênécs, dans lesquelles on dit rarement ce qu'on 
pense, volt. I.oi natur. Préf. || Terme de peinture. 
Se dit d'un dessin contraint. || 7o Qui éprouve des 
embarras d'argent. Cest un ménago fort gêné. 

GÉNÉALOGIE (jé-né-a-lo-jie), s.f. || l-Suite d'an- 
cêtres qui établit une íiliatiou. Dresser unegénéalo- 
gie. Arbre do géncalogie. Ceux-oi cherchèreut l é- 
crit de leur géuéalogie dans le dinombrement, saci, 
Bible, Esdras, u, vh, 04. Iras naissance qui eilaca 
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réclatde touies les gcnéalogios dc Funivers, mass. 
Or. fun. Dauph. II avait eu la üdicule vanité dV 
cheterune généalogie, genlis, Yeillées duchãt. 1.1, 
p. wo, dans pougens. || II se dit aussi des chevaux 
de pur saug. 11 n'est pas indigne de Fhistoire de 
dire qn'i.m écuyer avabe qui avait soin de ses che- 
vaux donna au roi leur généalogie; c'est un usage 
établi depuis longtemps chez cespeuples [lesTurcs], 
qui semblent faire beaucoup plus d'attention à Ia 
noblesse des chevaux qu'à celle des hommes, volt. 
Charles XH, 7. ||Fig. Ce serait bouleverser toute la 
généalogie des substances du règne animal, buff. 
Min. t! n, p. H3. || 2o Etude et connaissance de l'o- 
rigine et de Ia íiliation des famílles. II est savanten 
généalogie. Senantes fort en généalogie corame sont 
tous les sots quiont dela mémoire, hamilt. Gríimin.4. 

— HIST. xm9 s. Ainsi sunt leur genelogyes, Et 
suntpar trois fois trois foies, St Graal, v. 2125. 

— ÉTYM. Provenç. genolosia, genologia; espagn. 
èt ital. genealogia; du latin genealogia, qui vient 
de Y£vea).oYÍa, de yvizà. génération, etl.ÓYO^, traité. 

GÉNÉAtOGIQÜE (jé-né-a-lo-ji-k'), adj. Qui ap- 
partient à la généalogie. Histoire généalogique. Ar- 
bre généalogique. || Carte généalogique, tableau de 
la généalogie d'une maison.|| Arbre généalogique des 
sciences, classification des oonnaissances humaines, 
auivant un certain plan, une certaine dérivation. 

— étym. Généalogie. 
t GÉNÉAI.OGIQUEMENT (jé-né-a-lo-ji-ke-man), 

adv. D'üne manière généalogique. 
— étym. Généalogique, et le suffixe ment. 
GÉNÉALOGISTE (jé-né-a-lo-ji-sf), s. m. Celui 

qui dresse des généalogies. Mais combien de mai- 
sons, enoore toutes neuves, Sonf illustres pourtant, 
gricesaux faussespreuves! Le généalogiste est payé 
pour cola, le petii (de Epuen), Satires générales, 
Sat. xi. Refuge laissa un fils qui, avec la même mo- 
destie, n'est pas si généalogiste [connaissant les gé- 
néalogies], si-siM. 332, toi. Aussi cet homme a-t-il 
un pauvre métier; il est généalogiste, moniesq. 
Lett. pers. 132. 

— ÉTYM. Voy. GÉNÉALOGIE, 
f GÉNÉPI ,(jé-né-pi) ou GÉ.\IPI (jé-ni-pi), s. m: 

Armoise médicale, tonique et sudorifique qu'on 
trouve dans les Alpes; on en distingue deux es- 
pèces, le génépi noir, artemisia spicata, Jacq., .et 
le génépi blanc , artemisia mutellina, Yill. 

+ GÉNEQÜIN (jé-ne-kin), adj. m. Coton géne- 
quin, nom d'une qualité inférieure de coton filé. 

GÊNEK (jê-né), V. a. |11° Faire souffrir la torture 
(sens qui a vieilli). Celle que dans les fers elle ai- 
mait à gêner, cobn. Ilodog. 1, i. || 2" Fig. Faire 
souffrir, infligcr une torture morale. Ah! que vous 
me gêr.ez Par cette relenue oü vous vous obsti- 
rez! corn. Rodog. ui, B. Puis-je d^n tel ohagrin 
savoir quel est 1'objet?— Cinna : Émilie et César; 
Fun et Fautre me gêne, L'un me semble trop bon, 
Fautre trop inhumaine, id. Cinna, m, 2. Ne vous 
obstinez point à gêner une vie, Que de tant de mal- 
heurs vous voyez poursuivie, m. Toison d'or, ni, 2. 
Lui-même a quelque chose en Fâme qui le gêne, 
;d. Sertor. iv, 3. Pourvu qu'à te gêner le remords 
s'étudie, tu. conrt. Ariane, v, 6. Et le puis-je, Ma- 
dame?AhI que vous me gênez! rac. Ándr. 1, 4. 
Vous savez, grand Dicu, que le commerce des mé- 
chants medéplatt et tne gêne, mass. Paraph. Psaume 
xv, 2. || Absolument, Agis de ton côté; je la laisse 
avec toi, Gêne, ílatte, surprends, corn. Iléracl. 
iv, &. || 3o Causer de la gêne, incommoder les mou- 
vemonts du corps. Sa cuirasse le gêne beaucoup. 
Nous étions très-gênés dans la voiture. |j Empêcher 
le libre mouvement de quelque chose que ce soit. 
Ligatures qui gênent la ciroulation du sang. Gêner 
la circulation des voitures, la navigation. || Terme 
de marine. Gêner une pièce de bois, des bordages, 
des bouoauts, les assujettir parfaitcment. || 4C Par ex- 
tension, causer de Fombarras chez quelqu'un. Cette 
visite imprévue nous gêne beaucoup. Je craindrais 
de le gêner. || 50Être un embarras pour quolqu'un. 
Ces tcnaoins me gênent. Britannicus le gêne, Al- 
bine; et chaque jour Je sens que jedeviens impor- 
tune à mon tour, rac. Brit. 1, i. || 6" Mettré obsta- 
cle, empêcher, contraindre. La rime gêne souvent 
les poetes. Gêner le commerce, Findustrie par des 
prohibitions. Les femmes n'aiment pas qu'on les 
gêne; et c'est beaucoup risquer que de leur mon- 
trer des soupçons, et do les tenir renfcrmées, mol. 
le Sicil. 7. Est-co aux róis à garder cette lente jus- 
tice?... N'allons point les gêner d'un soin embar- 
rassant, rac. Alhal. n,,6. Un prince sago, quand il 
liroposoune afTairedans sou conseil, et qu'il désiro 
sinoèrement qu'onlui dise la vérité, a une cxtrèmc 
attention à cacher ses propros sentimeiits pour ne 
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point gêner ceux des autres, rollin, Hist. anc. 
OEuv. 1.111, p. 172, dans pougens. Je gêne de vos 
feux Fambitieuse ardeur, lamotte, Inès, m, 3. Le 
sérail d'un soudan, sa triste austérité, Ce nom d'es- 
clave enün, n'ont-il3 rien qui vous gêne? volt. 
Zaire, 1, i. Ces soins cruéis, à mon sort attachés, Gê- 
nent trop mes esprits d'un autre soin touchés, m. 
Orphel. iv, l. Je ne la gêne point sous la loi pater- 
nelle, id. Scythes,!, 2. Pojirquoi gênerlaconscience 
du meilleur des hommes et du-plus brave des prin- 
ces [Henri IV], qui ne gênait la conscience de per- 
sonne ? m. Ilist. parlem. 34. La vie Ia plus pénitente 
cesse de gêner les hommes, dês qu'elle est glorieuse, 
ntiCLOs, Consid. sur les moeurs, ch. lü. Tu n'aura3 
pas Fennui de trainer à ta suite Un vieillard ohance- 
lant qui gênerait fa fuite, c. delav. Faria, v, 3. 
|| 7° Causer une pénurie d'argent. Cette dépense 
me gênera un peu. || 8° Se gêner, t'. réfl. Se causer 
à soi-même une vive affliction. Cessons de nous gê- 
ner d'une crainte inutile, corn. OEd. v, 12. Quoi 1 ne 
vous plaisez-vous qu'à vous gêner sans cesse? rac. 
Bérén. m, 2, || 9» Se serrer soit les uns contre les 
autres, soit contre quelque chose. En vous gênant 
un peu, vous pourrez tous vous asseoir sur cette 
banquette. || 10° Se causer de Fembarras récipro- 
quement Fun à Fautre. Adieu, nous ne faisons 
tous deux que nous gêner, rac. Théb. v, 3. H S'im- 
poser à soi-même une gêne, une oontrainte. II est 
vrai que je n'aimai3 pas à rester longtemps avec 
elle; et il n'est guère en moi de savoir me gêner, 
j. j. rouss. Confess. ix. || Ne vous gênez pas, se dit par 
politesse, par indulgence ou par amitié à quelquhin 
qiFon veut mettre à son aise. Mademoiselle, appro- 
chez; ne vous gênez pas; vous entendrez mieux, 
diderot, Père de famüle, v, 9. Allezdonc vous pro- 
mener; Mon cher, ne vous gênez pas, Mon équipage 
est là-bas, bér. Sénat. || Ironiquement. Ne vous gê- 
nez pas, se dit à qui prend trop ses aises. || On dit 
dans le même sens ironique : il ne se gêne pas. 
|| Si cela ne vous gêne pas, est aussi une formule de 
politesse très-usitée. || 11° Shmposer une pénurie 
d'argent. Vous avez eu trop de bonté de vous arran- 
ger si vite avec ma famille; vous savez que j'étais 
bien éloigné de demander pour elle un paiement 
si prompt;je serais extrêmement affligé que vous 
vous fussiez gêné, volt. Lett. Richelieu, 20 avr. 1770. 

— REM. Voltaire, àpropos de ce vers d'Héracliu5, 
11, o : Comme sa cruauté pour mieux gêner Mau- 
rice..., et ailleurs, reprend Corneille d^voir ainsi 
parlé, et dit que gêner ne signifie qu^mbarrasser, 
inquiéter. Les exemples prouvent qu'il n'y a rien à 
reprendre dans Corneille ; il ne faisait que suivre 
Fusage de son temps, qui n'avaUpas encore amoin- 
dri le sens de gêner. II est vrai qu'aujourd'hui gê- 
ner, comme le mot ennui, a perdu de sa force; mais 
on peut Femployer encore dans la poésie au sens de 
torturei" moralement; et Voltaire a dit lui-même et 
bien dit en ce sens; D'ou vient qu'on nFabandonne 
au trouble qui me gêne ? Mariane, y, 7. 

— hist. xv0 s. Par avant la dicto sentence ilz les 
avoient fait gehenner sans nul ordre de justice, 
comm. v, 17. || xvi* s. Et si nostre langue n'est si 
curieusemcnt reiglée, ou plustost liée et geinée en 
sesautresparties... nu eellay, 1,12, recto. Celuy que 
lejiige a gehenné, pour nele fairemourir innocent, 
mont. 11, 4 8. Je me suis contrainct et gehenné 
pour maintenir ce vain masque, id. viu, 82. Les 
gens de Pluviaud battent ce trompette, et lui le 
gesna à coups de verre; entre le vin et la fraieur, il 
leur appritquhls avoient Farmée sur les bras, d'aub. 
Hist. 1, 330. Et tous les ans il voirra sur Fautomne 
Bacchus luy rire, et plus que ses voisins Dans son 
pressoüer gennera de raisins, rons. 704. Tu verras 
cesvaillans, en leurs vertus extresmes, Avoirvescu 
gehennez et estre morts de mesmes, d'aub. Tragiq. 11. 

— ÉTYM. Gêne; le substantif a ici précédé le 
verbe, puisque gêne represente gehenne, nom du- 
quel tout dérive. 

GÊNÊRAL, ALE (jé-né-ral, ra-P), adj. ]| 1° Com- 
mun à un genre, à la plupart. Les faits généraux. 
Des aperçus généraux sur Fhistoire. La puissance 
de la nature est si ample et si vaste, ces príncipes 
sont si simples et si généraux.... desc. Méth. vi, 3. 
Un effroi général, corn. Pomp. 11, 2. N'espère pas 
qu'ioi jamais i! [Dieu] se ravale X répondre à tous 
tes souhaits ; Pour toi, pour moi, pour tous la rè- 
gle est générale Etne se relâche jamais, id. Imil. 1, 
22. Vous reculez, lui dis-je en Finterrompant, vous 
reculez, mon père, vous abandonnez le príncipe gé- 
néral, et, voyant qu'il ne vaut plus rien à Fégard des 
pécheurs, vous youdriez entrer encomposition et le 
faire au moins subsister pour les justes, pasc. Prov. 
iv. II ne pense point àprofiler de toute sa succession, 
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ni à s'aUirer une donation générale de tous ses biens, 
s'il s'agit surtout de les enlever à un fils, le légitime 
héritier, la broy. xm. Ce fut dans 1'antiquité une 
opinion générale, quele mouvement uniforme et cir- 
culaire, comme étant le plus parfait, devait êtra 
celui des astres, la place, Expôs, v, 3. || Commerce 
général, celui qui comprend toutes les marchandi-, 
ses expédiées, quelle qu'en soit la nature, et toutes 
les marchandises arrivées, quelle qu'en soit la 
desünation, paropposiíion à commerce spécial (voy. 
spécial). || II n'y a point de règle générale, ou de 
règlg si générale qui n'ait son exception. || Parler, 
ré^widre en termes généraux, parler, répondre de 
manière à ne pas préciser. H Un combat général, un 
combat dans lequel toute Farmée est engagée. Le 
combat général aujourd'hui se hasarde, goril //or. 
1, 3. li 2° Terme de botanique. Commun, qui eai- 
brasse. Lhnvolucre, dans les ombellifères, est géné- 
ral par rapport aux involucelles. H Spatbe générale, 
celle qui renferme plusieurs fleurs munies de spa- 
tbes particulières. || Cloisons générales, oloisons com- 
pletes aussi étendues que le diamètre du péricarpe; 
on les rencontre dans les crucifères, les astragales. 
1| Terme d^ntomologie. Métamorphose générale, 
celle de Finsecte qui, pendant le cours de sa vie, 
subit des mutations dans sa forme générale et dans 
toutes ses parties. || Terme de .marine. Vents géné- 
raux, ceux qui soufílent depuis les premiers degrés 
de latitude sud, jusqu'au tropique du Capricorne. 
|| Terme de médecine. Maladies ou affections géné, 
rales, celles dans lesquelles toutes les parties de_ 
1'économie offrent des troubles de Ia nutrition, et, 
par suite, de tous les autres actes qu'elles accom- 
plissent. || 3° II se joint comme titre àdes noms d^f- 
fices publies, pour exprimer Fétendue d^n com- 
mandement, d'une adiqinistratiou , d'une fonetion. 
Inspecteur, directeur, avocat général, etc. La vie et 
Ia mort de très-haut et très-puissant prince Henri 
de Ia Tour d'Auvergne, vicomte de Turenne, maré- 
cbal général des camps et armées du roi, et colonel 
général de Ia cavalerie légère, flécii. Tur. Le père 
général avait besoin d'une recrue de jeunes jésuites 
allemands, volt. Cand. 15. || Offioiers généraux, of- 
ficiers supérieurs qui commandent une portion 
plus ou moins grande d'une armée, formée de plu- 
sieurs corps distinets". || Etat-major général, voy. 
état-major. || Quartier général, voy. quartier. 
114° S. m. Général, chef militaire qui commande 
une armée ou un corps d'armée, ou une arme spé- 
ciale. Le général en chef. Général de division, de 
brigade. Un général d'artillerie, du génie. Mais 
par quelle conduite et par quel général.... corIg 
Nicom. 111, 2. Ce qu'un sage général doit le mieux 
connaitre, c'est ses soldats et ses chefs; car de 
là vient ce parfait concert qui fait agir les ar- 
mées comme un seul bras ou, pour parler avec 
FÊcriture, comme un seul homme, boss. Lovis 
de Bourbon. Je confondrai peut-être quelquefois le 
général d'armée, le sage, le chrétien; je louerai 
tantôt les victoires... fléch. Tur. On est.étonné, 
quand on les voit seuls et sans armées, combien il 
yadedistance entre un général etun grand homme; 
combien dans le particulier ils conservent de peti- 
lesses et de bas sentiments, combien ils sont domi- 
nés par la jalousie et gouvernés par Tintérêt, rollin, 
Hist. anc. OEuv. t. 11, p. 297, dans pougens. La plu- 
part de nos généraux qui portent dansun camp tout 
le luxe d^ne coureffémmée auront bien de la peine 
à égaler ces héros qui faisaient leur cuisine eux-mê- 
mes, volt. Ess.poés. épiq. 2.Nousavons desguer- 
riers, il faut un général, id. Catil. v, 3. Vous savez 
quhl faut qu'un général ait la tête froide etle coeur 
chaud,'iD. Lett. Morangiès, 30 oct. 1772. Quantaux 
anciens généraux, quelques-uns n'étaient plus ces 
durs et simples guerriers de la republique; les hon- 
neurs, les fatigues, Fêge et Fempereur surtout, en 
avaient amolli plusie u s, ségur, Hist. de Nap. m, 3. 
Depuis Malo-Iaroslavc;z jusqu'à Smorgony, ce mai- 
tre de FEurope n'avait plus été que le général d'una 
armée mourante et désorganisée, id. ib. xii, 1. Que 
lui voulait Fempereur de Russie? prétend-il lui ré- 
sister? ü n'e3t général qua Ia parade; quant à lui, 
sa tête est sou conseil, tout part de là; mais Alexan- 
dre, qui le conseiilera? qui opposera-t-il? il ida que 
trois généraux, Kutusof qual n'aime pas parce qu'il 
est Russe, Beningsen, trop vieux il ya six ans, au- 
jourdTiui en enfance, et Barclay : celui-ci manoeu- 
vrera, il est brave, il sait la guerre, mais c'est un 
général de retraite fparoles de Napoléon à un en- 
voyé russe], iD.ib. iv, 5. || En France, général est 
un terme qui designe les grades au-dessus de colo- 
nel et qui embrasse trois degrés hiérarchiques : les 
maréchaux de camp ou généraux ie brigade, les 
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généraux de division ou lieutenants genéraux, et 
les marécliaux. || 5o Anciennement, général des ga- 
lères, officier de la couronne de France qui com- 
mandait les galères dans la Méditerranée. || Général 
des galions, ou général de la mer, titre d'un com- 
mandant des forces navales en Espagne. || 6^ Ee su- 
périeur de tout un ordre religieux. Le général des 
dominicains, des jésuites. II n'y a rien de plus con- 
traire aux ordres exprès de saint Ignace et de vos 
promiers généraux que ce mélange confus de toutes 
■sortes d'opinions, pasc. Prov. J 3. De là vous pou- 
vez connaitre combien cette compagnie [rOratoireJ 
ost redevable aux soins de son général, qui sa- 
vait si bien conserver en elle Tesprit de son in- 
stitui, boss. Bourgoing. La plupart de leurs gé- 
néraux [des ordres religieux] résident à Rome 
comme dans le centre de la chrétienté; et de cette 
capitale ils envoient au bout du monde les ordres 
que le pontife leur donne, volt. Mceurs, 139. Ignace, 
élu général, entra en fonction le jour de Pâques de 
l'année t64i, didebot, Opin. des anc. phü. (jé- 
suites). || Quand il s'agit d'une abbesse chef d'ordre, 
on dit général au masculin. L'abbesse de Fontevrault 
était chef et général de tout l'ordre, Dict. de VAcad. 
|| Cependant on trouve aussi au féminin, géné- 
rale, en parlant de la supérieure de certaines con- 
grégations. || 7o Anciennement, général des mon- 
naies, titre des conseillers de la cour des monnaies. 
|| 8" S. f. Générale, voy. générale. || 9o S. m. Terme 
de logique. Ce qui convient au genre entier, par 
ppposition au particulier qui ne convient qu'à une 
partie. On ne doit point conclure du particulier 
au général. Hé ! pourquoi les gens d'affaii'es sVjtTen- 
seraient-ils de voir sur Ia scène un sot, un fripon 
de leur corps ? cela ne tombe point sur le général, 
lesage, Critique de Turcaret; t" dialogue. Je parle 
du général des animaux comparé au général des 
plantes, bufe. Comp. des anim. et des végét. || 10° Le 
général, nom vulgaire d'une coquille univalve (le 
cône flamboyant). || 11° En général, loc. adv. Or- 
dinairement, d'une manière générale. En général, les 
méchants ne prospèrent pas. || En .général, au point 
de vue général. L'on doit dire mêmo chose de ce- 
iui qui ignore en général les règlcs do son devoir, 
puisque cette ignorance rend les hommes dignes 
de bíàme et non d^xcuse, pasc. Prov. iv. Je ne 
vous ai encore parlé de la piété qu^n général, m. 
tf), ix. La reine sait, en général, qu'il y a despéchés 
véniels, car la foi renscigne.... boss. Mar.-Thér. 

— REM. Voltaire a dit générale au féminin, en 
parlant d une femme chef d'armée : Marguerite 
d'Anjou tire son mari de Londres et devient la gé- 
nérale de son armée, Mceurs, tt4. Au oontraire, 
Thomas a laissé général au masculin : Marguerite 
d^njou, femme de Henri VI, roi d'Angleterre, fut 
active et intrépide, général et soldat, Essais sur les 
femmes. Les deux peuvent très-bien se dire suivant 
le point de vue de Tesprit. 

— syn. général, univehsel. Ces mots ne sont 
que parliellement synonymes; car on dit un savant 
uuiversel et non un savant général. Général, d'après 
1'étymologie, se dit de cequi appartientau genre; 
universel, se dit de ce qui appartient il Tuniversa- 
lité, à la totalité. Aussi général est moins compré- 
hensif quhmiversel. Une opinion générale est To- 
pinion de la plupart; une opinion universelle est 
Topinion de tous. 

— HlST. xiii" s. Et dst assambler un concile gene- 
ral do tous les ordenes desous la loi de Rome, Chr. 
de Rains, 88. Au droit qui dit que generaus renun- 
ciations ne vaut, Bibl. des charles, 4» série, t. n, 
p. 4CG. General mut est cil qui comprend maintes 
ohoses souz son nom; car cestui mot animal com- 
prent homes, bestes, oisiaus et poissons, brun. la- 
riNi, Trésor, p. 628. Pour une provendo monial, 
c'est assavoir deux pains de convent et demy ses- 
tier de vin chacun jour, de tel vin que ly con- 
vent boit, et deux sestiers de poix l'an, et ung de- 
nier le jour pour leur general [repas en commun], 
nu cange, generale. Ceste ruile frègle] est si gene- 
raus Qu'el ne puet defaillir vers aus [eux], la. Rose, 
(0179. Vous orrés le [la] teneur d'une general procu- 
ration, iaquelle ce pot estre par reson debatue en 
cort laio, beaum. 76. i| xv° s [JeanLyon] remon- 
stroit une parole en general au peuple, froiss. li, 
ii, 63. || xvi" s. Le general de l'armée des Venitiens, 
mont. i, ti, Capitaine general, m, i, t9. Nature ne 
sedesment pas en cela de sa generale police, id. I, 
tos. 11 doibtfuir en general les passions qui.... m. 
i, 984. Auteur duquel les labeurs sententunesprit ge- 
neral, duquel les passions ne s'emploient que conlre 
te vice, d'aub. Ilist. i, t3. La roine mere shavoil 
Bien que le seul remede à tout cola estoit la lieute- 
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nance generalle, ....ellé se ferma.ii faire donner 
cette generallité au duo de Lorraine, à' quoi elle fit 
consentir le roi, en un conseil general qui futtenu 
à Compiegne, in. ib. n, tte. Les generaux des fi- 
nances et des vivres, m. Conf. iv. 

— ÉTYH. Provenç. et espagn. general; portug. 
geral-, ital. generale; du latin generalis, de genus, 
genre (voy. ce mot). 

GÉNÉRALAT (jé-né-rá-la; le t ne se lie pas), 
s. m. || 1° Dignité de général, de chef militaire. Btra 
promu augénéralat. Et le généralat comme le dia- 
dema M'érige sousvotre ordre en fantôme éclatant, 
Oorn. Agésü. in, t. Les Eglises réformées offrirent 
à Lesdiguières le généralat de leurs armées, volt. 
Louis XIV, 36. || 2°Emploi de celui qui est le supé- 
rieur de tout un ordre. Le généralat des domini- 
cains. Saint Ignace, íaisantréflexion que le général 
pourrait mai user de son autorité, tempéra le gé- 
néralat par des contre-poids et des correctifs, bou- 
houes, Yie de S. Ignace, liv. m, p. 25, dans riche- 
let. || 3° Temps que dure le généralat. 

— étym. Général. 
GÉNÉRALE (jé-né-ra-P), s. f. || 1° Batterie de 

tambour pour rassembler tout le monde, et, en par- 
ticulier, pour donner 1'alarme. Battre la générale. 
|| 2° La générale, la femme d^n général. Madamela 
générale. H 3° La générale, se disait, dans les gar- 
des suisses, de la première compagnie du régiment. 

— ÉTYM. Général. 
GÉNÉRALEMENT (jé-né-ra-le-man), adv. || 1° En 

général, communément. Une opinion généralement 
recue. Un homme généralement estimé. Mais géné- 
ralement, chacun plaint vos vieux ans, eotr. Ven- 
cesl. I, 1.1| 2° Au point de vue général. Aristoíe est 
celui de tous lesanciená qui a le plus écrit sur cette 
matière et qui l'a traitéele plus généralement, bdff. 
Animaux, Systèmes de la géndraí. || Généralement 
parlant, à prendre la chose en général. Cela estvrai, 
généralement parlant. Généralement parlant,*les 
femmes sont bien plaisantes, et M. de la Rochefou- 
cauld en a bien connu le fond, sév. Lett. du 7 sep- 
temb. 1680. 

— HlST/ xm" s. Tu pues amer generaument Tous 
ceus du monde loiaument, ía Roxe, 5409. General- 
ment, brun. latini, Trésor, p. 266. || xv" s. Et là 
furent tous les conseils de Flandres generalement et 
espeoialement, froiss. i, i, 98. 

— étym. Générale, ou, dans Tancien français, 
general (general étant aussi féminin), et le suflixe 
ment; provenç. genernlment; espagn. et ital. gene- 
ralmente; portug. geralmente. 

tGÉNÉRALISABLE (jé-né-ra-li-za-bl'), adj. Qui 
peut être généralisé. 

— étym. Généraliser. 
f GÉNÉRALISANT,ANTE(jé-né-ra-li-zan,zan-t'), 

adj. Qui a la propriété de généraliser. Des mots 
les uns généralisants, les autres particularisants. 

t GÉNÉRALISATEUR , TRICE (jé-nc-ra-Ii-za— 
teur, tri-s'), adj. Qui généralisé. Esprit généralisa- 
teur. Faoulté généralisatrice. 

— ÉTYM. Généraliser. 
GÉNÉRALISATION (jé-né-ra-li-za-sion), s. f. 

|| 1° Aotion de généraliser. Former une généralisa- 
tion est mettre ensemble en une classe tous les cas 
qui présentent des relations semblables. || Faculte 
de généraliser. || 2° Actiou do se généraliser, de de- 
venir général. La géuéralisation d'une telle opinion. 
|| Terme de médecine. Généralisation d'uno mala- 
die, état d'une maladie qui, do locale, devient gé- 
nérale. Généralisation des tumeurs, produetion de 
tumeurs d'une même espéce dans un grand nombre 
de parties du corps à la íois ou sucoessivemcnt et 
en un temps court. 

— ÉTYM. Généraliser. 
GÉNÉRALISÉ,ÉE (jé-né-ra-li-zé, zée),parí. passé 

de généraliser. Une proposition généralisée. Une 
opinion généralisée. 

GÉNÉRALISER (jé-nó-ra-li-zé), u. a. || l0Rendre 
général. Généraliser une idée, une métbode. Géné- 
raliser une formule d'algèbre. La seulo bonne ma- 
nière de diminuer le norabre des íois est de les 
généraliser, l'adbé de st-pierre, dans desfontaines, 
11 faut généraliser nos vues, j. i. rouss. Êm. i. II 
pourra parvenir à généraliser les notions indivi- 
duelles, id. ib. iv. L'art de généraliser les idées 
est-ilautre chose que l'art d'obscrver? bonnet, Con- 
lempl. nat. OEuv. t. viu, p. too, dans pougens. 
|| Absolument. Los aucionsqui généralisaient moins 
et qui étudiaient plus la nature en détail et par in- 
dividus, uiderot, Lett. surles sourds ctmucts, OEue. 
t. li, p. 277, dans pougens. || 2" Rendre commun à 
beaucoup. Généraliser une opinion. Le premior qui 
se présento parmi leurs imitateurs [de Montesquieu 
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et de Voltaire], celui qui généralisera pour toute 
TEurope Thistoire philosopbique.... seraHume, vil- 
lem. Littér. franç. 2° part. 3° leç. || 3» Se générali- 
ser, v. réfl. Devenir commun à ber ucoup. Cette 
opinion se généralisé de plus en plus. 1| Terme de 
médecine. Devenir commun à toute l'économie. Dans 
les résorptions purulentes, quand la maladie se gé- 
néralisé, 11 survient d'ordinaire un frisson intense 

— HlST. xvie s. 3'ai osé generaliser mon histoire, 
m'attachant aveo expressitude aux choses plus pro- 
ches de temps et de lieu; aux esloignées plus lege- 
rement, d'aub. Hist. Préf. 8. Telle haine se gene- 
ralisa aisément, et fit section entre les catholiques 
associez et les autres, id. Hist. n, 284. 

— ÉTYM. Général. 
GÉNÉRALISS1ME (jé-né-ra-B-ssi-m'), s. m. 

|{ 1° Général supérieur, celui qui commande même 
aux généraux, ou celui qui a Tautorité supérieure 
sur plusieurs armées, II était généralissime, et avait 
sous lui tels ou tels généraux. 11 [le cardinal de Ri- 
chelieu] a employé son autorité pour faire réussir 
le plus important de tous [les superlatifs], celui de 
généralissime, Tindépendant et le tout-puissant gé- 
néralissime, balz. Socr. chrét. Disc. to. II [Char- 
les XII] déclara son beau-frère généralissime de sos 
armées en Suède, volt. Charles XII, 8. Le duc de 
Savoie avait le vain titre de généralissime, mais le 
maréchal de Villeroi Tétait, id. Louis XIV, (8, 
|| 2° Adj. Dans Tordre de Saint-François, chapitres 
généralissimes, chapitres composés des députés de 
tout Tordre. || Terme d'ancienne logique. Genre gé- 
néralissime, genre très-élevé, qui a sous lui beau- 
coup de sous-genres. 

— REM. On a dit que ce mot avait été invente 
parRichelieuqui, selon Balzao, se décora lui-même 
de ce titre lorsqubl se mit à Ia tête des armées 
françaises envoyées en Italie. Mais il est, avant Ri- 
chelieu, dans d'Aubigné. 

— hist. xvi° s. Generalissime des armées chres- 
tienes, d'aub. Hist. m, 449. 

— étym. Lat. generalissimus (Et haec generalis- 
simanomina, louis quichehat, Addertcía), superlatif 
de generalis, général. 

GÉNÉRALIXÉ (jé-né-ra-li-té), s. f. || 1° Terme de 
logique. Qualité de ce qui est général. Cette propo- 
sition dans sa généralité est fausse. || Au plur. L'en- 
semble des idées générales d'un sujet quelconque. 
Généralités scientifiques. Je ne puisentrer avecelle 
dans des généralités, boss. Lett. abb. teo. ||20 Au 
plur. Paroles, discours sans rapport direct au su- 
jet. II n'a dit que des généralités. Se perdre en des 
généralités. || 3° Leplusgrand norabre.Telle est Topi- 
nion de la généralité des philosophes. || 4° Ancienne- 
ment. Nom d'une certaine division du royaume de 
Franoe, établie pour faciliter la levée des impéts 
et de tout ce qui avait rapport aux finances. Cha- 
que généralité était subdivisée en élections, et avait 
un tribunal dit bureau des finances. Mazarin impo- 
sait des sommes extraordinaires sur les généralités, 
volt. Louis XIV, 25, || 5° S'est dit pour généralat, 
qui est seul usité présentement. 11 connait bien 
qu'il n'y a point de si mauvaise place auprès du 
roi, qui ne vaille mieux que la généralité de sou 
armée, balz. le Prince, ch. 3. || La réunion des gé- 
néraux, sens qui est tombé aussi en désuétude. De- 
visant ainsi, nous rcncontrâmes toute la généralité 
qui revenait, st-sim. h, (28. 

— HIST. xm° s. En generauté [en général], du 
cange, generalis. Qu'il aint faime] en généralité, 
Et laist especialilé, la Rose, 6465. || xiv° s. La quarle 
[rubrique] est de la généralité do Tanathomie, H. de 
mondeville, f0 i. ||xv* s. Et à la verlté la généra- 
lité du pays ne quiert jamais autre chose, comm. iii, 
Il.||xvi°s. Departcmens et estats gcneraulx des 
sommes de deniers que porte la charge et généralité 
d'oulre-Seino et Yonne par maistre Jehan Groliez, 
tresorier de France et general des finances en la 
dicte charge, Bibl. des charles, 4° série, t. i, p. 604. 

— étym. Provenç. generalital; espagn. gcncrali- 
dad; ital. generalità; du lat. generalilatem, de ge- 
neralis, génçral. 

GÉNERATEDR, TRICE (jé-né-ra-teur, tri-s'), adj. 
II 1° Qui sert à la génération. Puissance génératrice. 
L'évolution completo des organes générateurs exige 
sans doute plus do précision que celles des autres 
organes, bonnet, Contempl. nat. OEuvrcs, t. vm, 
p. 92, dans pougens. || 2° Fig. Qui produit. Le prín- 
cipe génératcur d'uno erreur. || Absolument. Prín- 
cipe générateur, priiioipo d'oú découlent un grand 
nombre de conséquences importantes. || 3° 11 sc dit, 
en géométrie, des points, lignes ou figures dont le 
mouvement est supposé former dos plans ou des 
solides. Un point qui se mout est le générateur d'une 
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ligne, Un triangle tournant autcur d'une perpcn- 
diculaire, est le générateur du cône. 1| S. f- La gé- 
nératrice, la ligne qui, par son mouvement, produit 
une surface. |1 4" Terme de musique. Son généra- 
teur, la basse relativement aux accords qui s'y 
superposent. || 5o S. m. Terme de mécanique. Géné- 
rateur, synonyme de chaudière à yapeur. 

— HIST. XVIo s. La faculté generatrioe, paré, xv, 
62. Estant science, de sa nature, generatrice d'al- 
tercation et division, mont. iv, 234'. 

—ÉTYM. Lat. generatorem,Ae genemre, engendrer. 
GÉNÉRATIF, IVE (jé-né-ra-tif, ti-v'), adj. Qui a 

rapport à la génération. Sans diminuer la vertu gé- 
nérative, G. naudé, Apologie, p. 437. Le mâle, selon 
Aristote, renferme le príncipe du mouvement gé- 
nératif, buff. Animaux, système/ sur la génération. 
 HIST. xiv0 s. Medecine dpiíiccative et generativa 

de char [chair], h. de mondpville, f- 63, verso. Puis- 
sance generalive, par quoy eulx se multeplient et 
perseverent en leur espece, oresme, Eth. ix, 15. 
1( xvi0 s. La faculté naturelle est diviséa en nutri- 
tive, augmentative et generativo, paré, i, ). 

— ÉTYM. Provcnç. generaliu; espagn. et ital. 
generativo; du lat. gencrare, engendrer. 

GÉNÉRATION (jé-né-ra-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || Io Production d'un être semblable 
à ses parents. La génération des corps vivants. 
Les organes de la génération. La génération 
des plantes. Les deux principales théories sur 
Ia génération sont Temboitement des germes (voy. 
ce mot) et répigenèse (voy. ce mot). Le sys- 
tcme général, reçu de part et d'autre, est que 
toutes les générations se font par des oeufs ou des 
germes aussi anciens que le monde , mairan , 
Éloge de Lémery. Le cheval est de tous les animaux 
celui qu'on a le plus observé, et on a remarqué 
qu'il communique par la génération presque toutes 
ses bonnes et mauvaises qualités, naturelles et ac- 
quises, buff. Quadrwp. t. i, p. 58, dans pougens. 
Choz les araignées, Torgane de la génération du 
mâle se trouve dans un endroit oú Ton ne s'avise- 
rait pas de le chercher; il est logé dans les anten- 
nes, bonnet, Contempl. nat. OEuvres, t. vm, p. 118, 
note t. II n'estpoint dans la nature do véritable gé- 
nération ; mais nous nommons improprement gé- 
nération, le commencement d'un développfement 
qui nous rend visible ce que nous ne pouvions 
auparavant apercevoir, iu. Consid. corps org. OEu- 
vres, t. v, p. 304. J'ai vu qu'il penche vers répige- 
nèse, et c'est particulièrement la raison secrète qui 
Ta empêcbé jusqu'ici de méditer mes idées sur la 
génération et sur les reproductions, id. 6o Lett. Ilist. 
nat. II Génération spontanée ou hétérogénie, pro- 
duction d'un être organisé, sans le concours de pa- 
rents, c'est-à-dire par la seule force de Ia matière 
qui s'organiserait toute seule dans des ciroonstan- 
ces favorables. || 2o Terme de tbéologie. Rapport 
entre le Père et leFils. II faut quevous [Dieu] ache- 
viez votre ouvrage [dans Tincamation], et que, 
Tayant associée [Marie] en quelquefaçon à la cbaste 
génération éternelle par laquelle vous produisez votre 
Vcrbe.... boss. \°'sermon, Compass. dela Ste Vierge, 
t. || 3° Les personncs engendrées, les descendants. 
La génération de Noé. Puissiez-vous voir vos fils 
3usqu'à la troisième et la quatrième génération, saci, 
Uible, Tobie, ix, 11. || Lui et toute sa génération, se 
dit, par plaisanterie ou par dcnigrement, d'un père 
ct de ses enfants. || 4° Cliaquo degré de filiation en 
ligne directe. U y a une génération du père au fils, 
et deux du père au petit-fils. II y a donc en tout 
depuis Abraham jusqu'à David quatorze généra- 
tions, saci, Jiible, St Math. i, í 7. Abi si quelques 
générations, que dis-je ? si quelques années après 
votre mort, vous reveniez, hommes oubliés, au mi- 
lieu du monde.... boss. le Tellier. Queles hommes 
goútent les fruits de la paix de génération en gé- 
nération, fén. lél. xi. Toutes ces merveilles se sont 
renouvelées depuis peu de générations, j. j. rouss. 
Science. || Espace de trente ans, qui sert d'évalua- 
tion courante pour la durée moyenno de la vie hu- 
maine. Trois générations font un peu moins d'un 
siècle. || 5o Tous les hommes vivants dans le mêmo 
temps ou à peu près. La génération présente. Les 
générations lutures. Telles étaient les générations 
nouvelles; alors on était libre d'être ambitieux; 
temps d'ivresse et de prospérité, oü le soldat fran- 
çais, maltre de tout par la victoire, s'estimait plus 
que le scigncur ou même le morfarque dont il tra- 
vcrsait les Étatsl ségur,//íst. de Nap. m, 3. Ces gé- 
nérations, inutile fardeau, Qui meurent pour mou- 

qui vécurent pour vivro, lamart. Méd.n, t6. 
II 6° Filiation, en parlant des monastères établis, 
foudés par un autro monastère. H V" Termo d'an- 
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cienne philosophie. La génération et la corruption, 
le mouvement qui produit les choses et les détruit. 
|| Fig. Production. Une bonne histoire de 1'esprit 
humain serait celle de la génération de ses idées en 
tout genre, bonnet, ieít. div. OEuv. t. xu, p. B4. Le 
monde intellectuel a ses générations comme le monde 
physique, et les unes ne sont pas plus de vraies 
générations que les autres, in. Paling. philos. xi, 
4, 1| 8o Terme de géométrie. Construction d'une 
étendue déterminée, par le moyen d'une autre éten- 
due supposée en mouvement. || Terme d^rithmé- 
tique et d'algèbre. Formation, en parlant de nom- 
bres qui servent à en former d'autres. || 9o Terme 
de musique. Génération des sons, hypothèse d'a- 
près laquelle la basse produit des sons qui s'y su- 
perposent.de tierce en tieroe; cette hypothèse est 
fondée sur ce qu'une corde vibrante se divise spon- 
tanément en plusieurs parties qui font entendre les 
harmoniques du son fondamental. 

— HIST. xu s. Desque fjusqu'] en jurn de gene- 
ratiun e de generatiun, Liber psalm. p. 78. || xnr s. 
Li conseüz [le conseil] dame Dieu maint [réside] 
pardurablement, li pense [les pensées] de son cuer 
sont de génération en génération, Fsautier, f° 4o. 
Générations et générations loera tes ueuvres, ih. 
f" 174. Force de generacion, la Rose, 7003. Gene- 
racion est ceie euvre de nature par cui toutes cho- 
ses sont engendrées, erun.latim, Trés. p. us. Et 
la maniere fu tele, que de LII generacions [tribus, 
familles] que il y avoit, chascune generacion li apor- 
tas! une saiete [flèche] qui feussent seignées de 
leur noms, joinv. 263. || xiv0 s. Et tout art est vers 
la generacion ou nouvele façon d'aucune chose, 
oresme, Eth. 174. |] xv0 s. Et se fust assez tost le roi 
accordé à la filie du duc de Lorraine; car elle estoit 
moult belle damoiselle, et de grande et noble ge- 
neracion [famille], froiss. ii, ii, 225. |]xvi0 s. La 
principale fin du mariage, c'est la generacion, 
mont. i, 226. Signes signifiant génération de pus, 
paré, vi, 3. Si la génération de la pierre provient 
par frigidité, id. xv, 38. lis [certains philosophes] 
tienent que qui osteroit du monde le discord et la 
noise, le cours des corps celestes s'arresteroit, et 
que la génération et tout mouvement cesseroit, 
AMYOT, Agés. 6. 

— ÉTYM. Provenç. generacio; espagn. generacion; 
ital. generasione ; du latin generationem, de gene- 
rare, engendrer. 

GÉNÉREÜSEMENT (jé-né-reü-ze-man), adv. 
|| l" D'une manière généreuse, avec un grand coeur. 
Je crois qu'il n'agit point moins généreusement, 
cobn. Nicom. iu, 8, Secourons 1'innocenoe et géné- 
reusement, rotr. Antig. v, 3. H 2o D'une main 
libérale. Payer généreusement. || 3" Courageuse- 
ment. Répandre généreusement son sang pour la 
patrie. Vous avez généreusement souílert cTautres 
atteintes que celles-ci, poussin, Lett. 3 nov. 1047. 

— ÉTYM. Généreuse, et le suffixe ment. 
GÉNÉREUX , EUSE (jé-né-reü, reú-z'), adj. 

|| Io Qui est d'un natureí noble, qui a un grand 
cocur (sens dérivé directement du seus étymologi- 
que qui est : de bonne race). Je vous assure que je 
ne suis pas moins généreux à ressentir cette fa- 
veur, que vous 1'avez été à me la faire, voir. Lett. 
45. Maudite ambition, détestable manie, Dont les 
plus généreux souflrent latyrannie, corn. Cid, n, 
3. Et si Ton n'est barbare, on n'est point généreux, 
id. Uor. iv, 4. Suis 1'exemple, etfaisvoirqu'uneâme 
généreuse Trouve dans sa vertu de quoi se rendre heu- 
reuse, id. Pulch. n, 6. Notre généreuse malade s^st 
regardée comme une viotime destinée au saerifice; 
elle a vu venir le coup sans demander grâce, fléch. 
SIme de Monlausier. Souvent ces gens qui ont Fâme 
si noble, ne sont pas les meilleurs coeurs du monde; 
ils s^ntêtent trop de la gloire et du plaisir d'être 
généreux et négligent parlàbiendes petits devoirs, 
marivaux, Marianne, 4o part. Généreux Beaumont, 
les siècles à venir sauront que, le fanatisme enrobe 
ayant assassiné juridiquementun père de famille, la 
philosophie et 1'éloquence ont vengé et honoré sa 
mémoire, volt. Dict. phil. Avocals. Un mortel gé- 
néreux connalt mal 1'imposture, ducis, ílacbeth, i, 
i. Lc Français, généreux et sensible à la gloire, 
Respecte la vertu même en ses ennemis, massoij, 
Ilelvéliens, n. |1 U se dit de certains animaux. Un 
généreux coursier. Ces hommes auparavant si timi- 
des [les apôtres].... sortent de leur refraile comme 
des lions généreux, mass. Confér. Zèle contre les 
scandales. H 2° 11 se dit aussi des choses qui décèlent 
une noble nature. 11 semble en leurs discours hau- 
tains et généreux.... régnier, Sat. ix. II suffit de 
vous dire qu'il y a une noblesse d'esprit plus glo- 
rieuse que celle du sang, qui inspiredes sentiments 
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généreux et une louable émulation, et qui fait des- 
cendre par une heureuse suite d'exemples les vertus 
des pères dans les enfants, fléch. Ume de Monlau- 
sier. Quoi 1 faut-il qu'un dessein si grand, si géné- 
reux, Passe pour le transport d'un esprif amou- 
reux? rac. Andr. i, 4. Vous, seigneur, importuii? 
vous cet ami fidèle Qu'un soin si généreux inté- 
resse pour elle, id. Rérén. i, i. Un généreux dépit 
succède à sa fureur, id. ib. v, 2. Jhiime, je l'avoue- 
rai, cet orgueil généreux Qui n'a jamais fléchi sous 
le joug amoureux, id. Phèdre, n, I. Céloquence de 
Tertullien était mâle et généreuse, l'abbé haute- 
ville, dans desfontaines. Qui, sielles vous voient 
faire une aetion généreuse, la regardent comme 
une étourderie dont elles s'applaudissent de ivètro 
pas capables, marivaux, Marianne, 9° part. La ré- 
solution de cette assemblée [des notables de Mos- 
cou] fut généreuse et digne d'une si grande nation; 
le détail importe peu; on sait assez qu'il est partout 
le même; que tout dans le monde perd à être vu de 
trop près; qu'enfln les peuples doivent être jugés 
par masses et par résultats, ségur, Hist. de Nap. 
vm, 4.113° Qui donne d'une main libérale. Cette 
princesse est si bonne, si généreuse. Si, pauvre et 
généreux, son cosur vient de souffrir Aux cris d'un 
indigent qu'il n'a pu secourir, a. chén. Élég. xxi. 
|| Ironiquement. II est généreux comme 1'épée qu'il 
porte, se dit d^n avare, d'un ladre. || Don géné- 
reux, don fait avec générosité, surtout en parlant 
d'un don un peu considérable. || Fig. Nous de- 
vons ajouter que les aimants les plus puissants 
ne sont pas toujours les plus généreux ; en sorte 
que quelquefoís ces aimants plus puissants ne com- 
muniquent pas au fer autant de leur vertu at- 
tractive que les aimants plus faibles, buff. Min. 
t. ix, p. 130, dans pougens. || 4°Courageux. Ces gé- 
néreux martyrs. Un généreux et vaillant soldat. 
|1 5o Sol généreux, terre généreuse, sol, terre qui ■ 
a une grande force productive. |1 Vin généreux, vin 
bon et d'une certaine force, qui réconforte. Te 
voici dans mon ermitage; Versons-nous d'un vin 
généreux, bérang. Yoyageur. H 6° Substantivement. 
Un généreux, une généreuse, un homme généreux, 
une femme généreuse. En vain d'un sort si triste on 
veut les garantir, Ces cruéis généreux n'y peuvent 
consentir, corn. Ilor.m, 2. Et peu de généreux 
vontjusqu^ dédaigner, Après un sceptre acquis, la 
douceur de régner, id. Cinna, li, 1. Cest unecon- 
fiance de généreux à généreux, de Romain à Ro- 
main, id. Sertor. Au lecteur. Usez en généreux de 
tous vos avantages, mol. D. Gare. v, 5. Est-il donc 
permis à un sujet d'avoir de la force contre son 
prince, et, pensant en faire un généreux, n'en fe- 
rons-nous point un rebelle? boss. Panég. St Tho- 
mas de Cant. 2, || Familièrement. Faire le généreux, 
se montrer magnanime, libéral. Ne va point sotte- 
ment faire le généreux, boil. Sat. viu. 

— HIST. xvi0 s. Ciln'arien de genereux, quipeut 
recevoir plaisir oú iln'en donne point, mont. iii,383. 

— ÉTYM. Bourguign. generou; provenç. generos; 
espagn. et ital. generoso; du latin generosas, qui ert 
d'une bonne race, de genus, race, genre. 

GÉNÉRIQDE (jé-né-ri-k'), adj. Qui appartient au 
genre. Terme générique. Caracteres génériques, 
Noms génériques. Vous ne prouvez rien contre moi 
en disant quo Tunité de toutes les perfections qui 
sont en Dieu est formée de Ia même façon que Tu- 
nité générique et celle des autres universaux, desc. 
Rép. aux sec. objec. 21. L^nité générique n'ajoute 
rien de réel à la nature de chaque individu, id. ib. 

— étym. Lat. genus, generis, genre. 
+ GÉNÉRIQUEMENT {jé-né-ri-ke-man) , adv. 

D'une manière générique. 
— ÉTYM. Générique, et le suffixe ment. 
GÉNÉROSITÉ (jé-né-ro-zi-té), s. f. || 1° Caractère 

de celui qui est généreux, qui a un grand cceur. 
Ma générosité doit répondre à la tienne, corn. Cid, 
m, 4. II s'arme, en ce besoin, de générosité, Et du 
bonheur public fait sa félicité, xd. Hor. m, 6. La 
générosité suit la belle naissance, w. JIéracl. v, 2. 
Ah! c'est porter trop loin la générosité, id. Fer th. 
v, 6. Lorsque la Providence l'a séparée du monde, 
elle a quitté les honneurs avec autant de générosité 
que vous [religieuses] en avez eu à les fuir, fléch. 
Mme de Mont. Par cet esprit de générosité si ordi- 
naire parmi les Eomains, de ne marquer jamais 
plus d'éloignement de la paix que dans les mauvais 
succès, vertot, Révol. rom. ii, p. 200 Son or- 
gueil seserait-il flatté D'efracer Orosmane en géné- 
rosité? volt. Zaire, i, 4. Et réellement il y allait 
de la vie de s'arrêter un instant; dans ce naufrage 
universel, tendre Ia main à son compagnon, à son 
chef moucant, était un acte admirable de généro- 



1856 GEN 

sité; le moindre mouvement d'humanité devenait 
une aotion sublime, séguh, Hist. de Nap. xn, 2. 
|| 2o Disposition à donner d'une main libérale. Des 
actes de générosité. Je serais trop ingrat, si, pour 
une personne [une dame] qui fait des choses si ex- 
traordinaires pour moi, je n'avais (iu'une amitié 
ordinaire, et tout au moins je dois être amoureux 
de sa générosité, voit. Lett. 32. L'abbé est ^ravi de 
vous voir apphquée à vos affaires.... il n'est pas 
question de suivre toujours les beaux sentiments, 
il faut ayoir pitié de soi, et avoir de ia généro- 
sité pour soi-même comme on en a pour les au- 
tres, sév. 51. Ce grand nombre de domestiques pou- 
vait être à cbarge à sa dépense, mais non à sa 
générosité, fléch. M. de Mont. II n'ost pas rare de 
trouver, dans les codes des lois des barbares, des 
compositions pour les actions involontaires 3 la 
loi des Lombards est presque toujours sensée; elle 
voulait que, dans ce cas, on composât suivant sa 
générosité, et que les parents ne pussent plus pour- 
suivre la vengeance, montesq. TSspr. xxx, 19. 
|| Donner, laisser des marques de sa générosité, 
faire des dons, et, en parlant des souverains, accor- 
der des grâces. || Fig. Un second effet de 1'élévation 
affeotée de ces nouyeaux mystiques est de marquer 
enyers Dieu comme une fausse générosité et une 
espèce de désintéressement qui fait qu'on ne veut 
plus lui demander rien pour soi-même, pas même 
la rémission de ses pécbés, boss. Ordonnance sur 
les états d'oraison. || Au plur. Dons, bienfaits. 
Faire des générosités à ses amis. || II se dit quel- 
quefois au singulier en ce sens : Voilà une belle 
générosité qu'il yous a faite! 

— HIST. xvi" s. Sa générosité [de Henri IV] et sa 
dobonnaireté sont si celebres, qu'il est à croire 
qu'il n'aura rien fait de medíocre, sullv, dans le 
Dict. de dochez. 

— F.tym. Lat. generosilatem, de generosus, géné- 
icux. 

GENESE (je-nè-z'), s. f. 1| 1° Nom du premier 
livre de 1'Ancien Testament, qui contient la créa- 
tion du monde. InBrmerait-on le texte sacré de la 
Genèse, si l'on avançait que la création décrito par 
Moíse est moins une véritable création que le récit 
assez peu circonstancié des degrés successifs d'une 
grande révolution que notre globe subissait alors? 
bonnet, Paling. philos. 1, 2. |) Petite Genèse, livre 
apocryphe, ditaussiPApocalypse deMoise. [j Én cet 
emploi, ilprend une majuscule. || 2" Terme de pliilo- 
sophie. Système cosmogonique. || 3° Terme de géo- 
métrie. Se dit quelquefois de la génération d'une 
courbe, d'une surface ou d'un solide. |1 4° Terme 
de biologie. Un des modes do naissance des élé- 
ments anatomiques, suivant lequel, rien n'existant 
que des matériaux liquides, on voit ces matériaux 
se reunir presque subitement en une substance so- 
lide ou demi-solide. 

— ÉTYM. Féveatç, production, engendremcnt. 
f GENÉSIAQÜE (je-né-zi-a-k'), adj. Qui a rap- 

port à une genèse, à la création. 
— ÉTYM. Genèse. 
f GÉNÉSXQÜE (jé-né-zi-k'), adj. Voy, génétique. 
j i. GENESTADE (je-nè-sta-d'), s. f. Un des 

uoms vulgaires de Fajonc. 
— ÉTYM. Genest, genét. 
t 2. GENESTADE (je-nè-sta-d'), s. f. Maladie qui 

survient chez les moutons et qu'on attribue à Tu- 
sage du genét comme aliment. 

— ÉTYM. Genest, genêt. 
GENESTUOLLE (je-nè-stro-F), s. f. Espèce de 

genêt qu'on emploiepour teindre en jaune (genista 
tinetoria, L.). || On trouve aussi genestrale. 

— ÉTYM. Dérivc de genét. 
GENET (je-nè;le í ne se lie pas; au pluriel, Vs se 

lie : les je-nè-z et les cavaliers ; genets rime avcc 
traits, succès, paix, etc,), s. m. Espèce de cheval 
d'Espagne, de petite taille, mais bien proportionné. 
Talonne le genet, et le dresse aux passades, mí- 
gnieb, Sat. v. 

— HIST. xiv" s. Vingt mile Genevois sur genez 
chevauchant, Qui portoient les dars de coi on va 
lançant, Guescl. 11114. || xv" s. Et estoit monté sur 
un ginet legior et bien courant à mervoille, rnoiss. 
u, m, 19 

— ÉTYM. Ital. ginnetto, giannetlo; de Fespagn. 
ginele, cavalier armé à la légère, qu'on tire de Fa- 
rabe dlUnd, soldat. Mais on a proposó plusieurs nu- 
tres étymologies; le grec yupviínií, homme qui 
3'exerce; Fespagnol cinetes, nom, dit-on, des habi- 
tants de la contrée entre le cap Saint-Vincent et Ia 
Guadiana, qui étaient des cavaliers armés seule- 
ment de la lance et du bouclier; enfin le Ialin gin- 
nus, mulet; mais la signification prcmière'du mot 
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espagnol parait être non cheval, mais cavalier armé 
à la légère. 

GENÊT (je-nê; le íne se lie pas; au pluriel, Fs se 
lie : des jo-nê-z épineux), í. m. Genre de plante de 
la famille des légumineuses qui renferme divers ar- 
brisseaux à íleurs jaunes. On y distingue le genêt 
á balais, ou genêt, proprement dit [sarothamnus 
scoparius, Koch) ; le genêt d'Espagne (spartium 
junceum, L.); le genêt des teinturiers {genista tine- 
toria, L.) ■, \e genêt griot [genista purgans, DC.). 

— HIST. xn» s Une haohe Tel dont Fon poist 
une vache Tranchier outre parmi Feschine, Tot 
autresi com la racine D'un genoivre ou d'un ge- 
neste, la Charrette, 1091. || xm" s. Covertes ierent 
de genestes, De foillies et de ramiaus Lor bordetes 
et lor hamiaus, la Pose, 8430. (i xiv» s. EtF-embuche 
de quoi je vous fai mention En une place fu 0C1 
geneste ot foison, Guescl. 6974-5986. || xv» s. Jehan 
dist qu'il vouloit aler cueillir des balaiz ou genes- 
tres en un bois, nu gánge, genestrium. || xvi» s. 
Quant au genet (FEspaigne ou gaude, la beauté de 
ses fleurs jaunes le fait desirer au jardin de plaisir, 
0. DE SERRES, 681, 

— ÉTYM. Picard, geniau; wall. dinièse; provenç. 
geneslu; espagn. ginesta; portug. giesta; ital. gi- 
nestra; du latin genista. 

\ GENÉTAIRE (je-né-tê-r'), s. m. Soldat à cheval 
de Fanoienne armée espagnole. 

— HIST. xvi» s. Il lui sembla par aventuro que la 
gendarmerie franooise se romproit aussi facilement 
que les genetaires maures, lanoue, 329. 

— ÉTYM. Genet. 
j- GENÉTER (je-ué-té), u. a. Courber en contre- 

haut les extrémités d'un fer à cheval. 
— étym. Genet. 
GÉNÉTULIAQUE (jé-né-tli-a-k'), adj. || 1° Qui 

est relatif à la naissance d^n enfant. Poême gé- 
néthliaque. Discours généthliaque. || 2° S. m. As- 
trologue qui dresse Fhoroscope d'un enfant au mo- 
ment de sa naissance. 

— HIST. xvi» s. Vous concluez, sieur Fulgenoe, 
à la genethliaque, encores que vous teniez for- 
mellement que les astres ne nous predominent, 
CHOLiÈRFS, Contes, t. 1, matinée 7. 

— ÉTYM. Lat. genethliatus, de yEvsõXiaxòc, qui 
vient de yEvé0Xri, naissance, de yívEcjOit, naitre, du 
radical genon gin, qui est dans le latin gignere, ge- 
nitura (voy. géniture) . 

t GENÉTIÈRE (je-né-tiè-r'), s. f. Lieu couvert de 
genêt. 

— ÉTYM. .Genêt. 
f GENÉTIN (je-né-tin), s. m. || 1° Variété de 

raisin cultivéo près d'Orléans. || Vin fait avec ce 
raisin. Boire de bon genétin, riciielet. || 2° Nom 
d'une bonne espèce de pomme. 

t GÉNÉTIQUE (jé-né-ti-k'), adj. Terme didac- 
tique. Qui a rapport aux fonetions de généra- 
tion, Faoultés génétiques. Sons génétique. || On dit 
aussi génésique. 

— ÉTYM. Fevsty], engendremcnt. 
1. GENETTE (je-nè-F), s. f. Genro de mammifè- 

res carnivores digitigrades, dans lequel on distin- 
gue : la genettecommune,diteaussi genette bizaam, 
chat bizaam ouchat bizaum ; elle est très-commune 
en France, surtout dans le département de la Gi- 
ronde oü Fon en fait la chasse pour sa fourrure; la 
genette fossane, appelée vulgairement fossane; c'est 
la genette fosse deLesson, et,pourBuffon, la fossane 
de Madagascar, dite aussi buveur de vin et buveuse 
de vin, legoarant. 

— HIST. xm» s. Piaus de faine, piaus de chat sau- 
vage, piaus do martrinos, piaus de genetes, les six 
piaus doivent deusdeniers de tonlieu, ííu. desmét. 
320. 

— ÉTYM. Bas-lat. geneta; espagn. gineta; del'a- 
rabe djerneylh (Journ. astoí. juin 1859, p. 541). 

2. GENETTE (A LA) (je-nè-F), loc. adv. || l°Aller 
à cheval k la genette, o'est-à-dire avec les étriers fort 
courts, de manière que Féperon porte vis-à-vis du 
flano du cheval. H 2° S. f. Espèce de raors à la tur- 
que, dont la gourmette a la forme d'un grand an- 
neau. 

— hist. xvi» s. Chevaux enharnachés à la ge- 
nette, brant. Sur les duels, p. cs, dans lacurne. 

— étym. Genet; parce que c'était ainsi qu'on 
montait les genets. 

i 3. GENETTE (je-nè-F), s, f. Lance dos genétai- 
res. 

— ÉTYM. Genet. 
t 4. GENETTE (je-nè-F), s. f. Un des noms vul- 

gaires du naroisse. 
f GENEV1ÈVE (SAINTE) (je-ne-viè-v'). Congré- 

gation do Ste-Genevièvo, congrégation employée à 
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Fadministration des paroisses et hôpitaux, à Fobser- 
vation de 1'office divin et à Finstruction des ecoló- 
siastiques et de lajeunesse dans les séminaires. 

f GENÉVRETTE (je-né-vrè-F), s. f. Boisson obte- 
nue par la fermentaiion des bales de genièvre qu'on 
met à macérer pendant un mois dans de Feau avec 
trois ou quatre poignées d'absinthe. • 1 

— ÉTYM. Genièvre. 
GENÉVRIER (je-né-vri-é; l'r ne se lie jamais; 

au pluriel, Fs se lie : des ge-né-vri-é-z en fleur), s. m. 
Genre de la famille des conifères, tribu des cupres- 
sinées, oil Fon distingue surtout le genévrier com- 
mun (juniperws communis), dit absolument gené- 
vrier et aussi genièvre. 

— ÉTYM. Genièvre. 
f GENÉVRIÈRE (je-né-vri-è-r'), s- {. Lieu plante 

de genévriers. 
f GENGELI (jan-je-li), s. m. Terme de botanique. 

Nom des sesamum indicum, DC., et orientale, L. 
(famille des bignoniaeées). 

j GÉNI (jé-ni), adj. invariable. Terme d'anatomie. 
Apophyse géni, voy. génien. 

f GENICULATION (jé-ni-ku-la-sion), s. f. Terme 
didactique. Courbure en manière de genou. 

— ÉTYM. Géniculé. 
f GÉNICULÉ, ÉE (jé-ni-ku-lé, lée), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui est ployé en forme de ge- 
nou. La tige, le style, le pédoncule, etc. aflectent- 
souvent la disposition géniculée. || Terme d'anato- 
mie. Corps géniculé, renílement. situé à Fextrémité 
postérieure de la oouche optique, et d'oú procede en 
partie le nerf optique. 

— ÉTYM. VaX. geniculum, diminutif de gemi, 
genou. 

GÉNIE (jé-nie), s. m. [| 1° Terme du polythéisme. 
Esprit ou démon bon ou mauvais qui présidaità la 
destinée de ohaque homme. On jurait par son génie. 
Lejour dela naissance on offrait un sacrifice au 
génie. Le mois de décembre était oher aux génies 
[il cause des repas des saturnalesj. On racontait que 
le mauvais génie de Brutus lui avait apparulaveille 
de la bataille de Philippes. Pour la dernière fois il 
faut que je vous nie Ce qu'exige de moi votre mau- 
vais génie, mairet, Sophon. iv, 5. Mon génie étonné 
tremble devant le sien, rac. Brit. n, 2. Ton génie 
alarmé te parle par ma bouche, volt. M. de César, 
m, 5. C'est la loi, dit Topaze, chaque homme a ses 
deux génies ; c'est Platon qui l'a dit le premier, et 
d'autres 1'ont répété ensuite; tu vois que rien n'est 
plus véritable ; moi qui te parle, je suis ton bon gé- 
nie, et ma charge était de veiller auprès de loi jus- 
qu'au dernier moment de ta vie, je m'en suis fidè- 
lement acquitté, id. le Blanc et le No ir. Et toi, 
Ébène, avec tes quatre ailes noires, tu es sans doute 
mon mauvais génie? m.íb. 11 y avait des génies mi- 
les et des génies femelles; les génies des damos s'ap- 
pelaient, chez les Romains, des petites Junons;on 
avait encore le plaisir de voir croltre son génie; 
dans Fenfance c'était une espèce de Cupidon avec 
des ailes; dans la vioillesse, il portait une longue 
barbe; quelquefois c'était un serpent, id. Dict. phil. 
Génie. || Le génie de Socrate, dit aussi démon (voy. 
démon), voix qui se faisait entendre à lui pour le 
détourner de ce qu'il avait résolu, et non pour Fex- 
horter à rien entreprendre. Vous le savez, amis ; 
souvent, dès ma jeunesse, Un génie inconnu m'in- 
spira Ia sagesse, lamart. Mort. de Socr. || Fig. Le 
bon génie, le mauvais génie de quelqu'un, la per- 
sonne qui, par ses exemples ou ses conseils ou ses 
actions, exerce une intluenoe heureuse ou fu- 
nesto sur la destinée de quelqu'un. II assure que 
vous êtes son bon génie, sév. 670. || Fig. Un bon 
génie, une circonstanoe favorable. Voyez qu'un bon 
génie à propos nous Fenvoie, corn. 1/or. 1, l.|lll 
se disait aussi des esprits ou démons qui prési- 
daient à de certains lieux, à des villes, etc. Le gé- 
nie du lieu. Le génie de Rome. Génie tutélaire. 
L'un avait vu la génie de Fempire ou de la villc, 
Fautre celuide Mars et de Satume; les génies des 
quatre éléments s'étaient manifestés à plusieurs 
philosophcs; plus d'un sage avait vu son propre gé- 
nie, tout cela d'abord en songe, mais los songes 
étaient les symboles de Ia vérité, volt. Dict. phil. 
Génie. |1 Par extension. Le génie dela France, Fange 
tutélaire de la France. || Fig. Le génie delapeinture, 
de la musique, le génie quon imagine comme pré- 
sidant ànhacun de ces arts. || 2» Par extension, dans 
la féerie, nom donnó aux diflérents esprits que rc- 
célaient les éléments, les bois, les montagnes, etc. 
Évoquor les génies. X peíne eut-elle commencé k 
frotter cetto lampe, qu^n un inslant, en présence 
de son füs, un génie hideux et d'uiie grandeur gi- 
gantosque s'élcva et parut devant elle et lui dit d'une 
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toix lonnantB ; Que veux-tu? rae voici prêt à fo- 
béif comme ton esclave et do tous ceux ([iii ont la 
lampe à la mairij moi avec les autres esclaves de la 
lampe, gauakd, mie et une Nuiís, Lampe mer- 
veüleuse. Invoquons la faveur de ces puissants gé- 
nies X qui des bois sacvés les nymphes sont 
unies, c. delav. Paria, n, 6. L'Alhambra! TAl- 
hambra, palais que les génies Ont doré comme 
un rêve et rempli d'liarnionies, Forlercsse aux cré- 
neaux festonnés et croulants, v. nuoo, Orient. xxxi. 
|| 3» Termo d'iconologie. Figures allégoriques d'en- 
fants ou dTiommcs ailés, qui, selon les attributs 
qu^n leur donne, représentent les vertus, les 
a"rts, les passions, etc. || 4o Fig. Talent inné, dis- 
position naturelle à certaines choses (sens qui fut 
un néologisme dans la latinité et qui vient des 
qualités brillantes qu'on attribuait aux génies). 11 
est bon de s'accommoder à son sujet; mais il 
est encore meilleur de s'accommoder à son gé- 
nie, la font. Psyché, i, p. 88. Les mêmes degrés 
se rencontrent entre les génies qu'entre les condi- 
tions, pasc. dans codsin. Son génie à la géométrie 
commença à paraitre lorsqu'il navait encore que 
douze ans, Mm° pemer, Vie de Pascal. Ce n'é.tait 
pas seulement la guerre qui lui donnait de Téolat; 
son grand génie embrassait tout, Tantique comme 
le moderno, riustoire, la philosopbie, la thcologie 
Ia plus sublime, et les arts avec les sciences, noss. 
Louis deliourhon. Le génie dela princesse palatine 
se trouva également propre aux divertissements et 
aux afiaires, m. Ánne de Gong. Ce qui rend sa mo- 
dération plus digne de nos louanges, c'est la force 
de son génie né pour Taction, et la vigueur qui, 
durant cinq ans, lui fit dcvouer sa tête aux fureurs 
civiles, in. le Tellier. Dans ces fatales oonjonctu- 
res il fallait à un ministre étranger un homme d'un 
ferme génie qui.... id, ib. Je sens de jour enjour 
dépérir mon génie, boil. Épít. vm. Mais pourtant 
on a vu le vin et le basard Inspirer quelquefois une 
muse grossière, Et fournir sans génie un couplet à 
Liuière, m. Ari p. n. U avait du génie pour la mu- 
sique, hamilt. Gramm. s. Ceux en qui on remar- 
que le génie de la guerre, fén. Tél. xiv. Nous n'a- 
vons fait aucun tort aux beaux-arts ni aux hommes 
qui ont un vrai génie pour les cultiver, m. ib. xxn. 
La perfection consisterait à savoir assortir toujours 
son style à la matière qu'on traite; mais qui peut être 
lé raattre de son habitude et ployer son génie d son 
gré? volt. Dict. phil. Genre. Que la reine, en ces 
lieux, brillants de sa splendeur, De son puissant gé- 
nie imprime la grandeur, in. Sémir. i, t.LePous- 
sin, déjà grand peintre avantd'avoir vu de bons ta- 
bleaux, avait le génie de la peinture; Lulli, qui ne 
vit aucun bon musicien en France, avait le génie 
de la musique, m. Dict. phil. Génie. {| En mauvaise 
part. Avoir le génie du mal, de la destruction. Son 
génie le porte à malfaire. || De .génie, se dit d'un 
travail inspiré par la propre invention de Fauteur, 
et quelquefois en s'écartant des règles communes. 
Je sens que mon esprit travaille de génie, boil. Sat. 
vn. Ses vers [de Boileau], forts et harmonieux, faits 
de génie, quoique travaillés avec art, pleins de traits 
et do poésie, seront lus encore quand Ia langue aura 
vieilli, la iíruy. Disc. àVAcad. fr. II [le peintre] ne 
(ravaillerait plus de génie, fén. Tél. xxn. 11 est vrai 
qu'il n'y a que ce moroeau qui soit de génie, et que 
le reste n'e3t que de travail et d'érudition; mais on 
doit ètre fort obligé il un homme tel que lui, quand 
il veut bien, pour Tutilité publique, faire quelque 
chose qui ne soit pas de génie, fonten. LeibniU. 
C'est le défaut de tous les écrivains qui n'écrivent 
point de génie, mais par imitation, vauven. Dialog. 
Isocrate, Démosthènes.WS" Particulièrement, apti- 
tude spéciale dépassant la mesure commune soit 
dans les lettres et les beaux-arts (còncevoir et ex- 
primer), soit dans los sciences et la philosopbie (in- 
ventor, imjuire, déduire, systématiser), soit dans 
Taction telle que celle do Thomme d'État, du mili- 
taire, etc. Le génie et les grands talents manquent 
souvent, quelquefois aussi les seules occasions ; tels 
pcuvont être loués de ce quhls ont fait; et tels, de 
ce qu'ils auraient fait, la buuy. ii. Tel, aux pro- 
micrs accés d'une sainte manie, Mon esprit alarmé 
rodouto du génie L'assaut victorieux, j, n. nouss. 
Ode au Comtcde Luc. Ajoulons que le génie dans 
la force mèmo de Tâgo n'est pas de toutcs les 
hcures, et que surtout il craint les approches de 
la vieillesse, i)'olivet, Hist. Acad. t. n, p. S84, 
dans pougens. Ce termo de génie semble devoir 
designer non pas indistinetement les grands ta- 
lents, mais ceux dans lesquels il entre de Tinvcn- 
tion, volt. Dict. phil. Génie. Cest le caractère du 
vrai génie de répandre la fécondité sur un sujet 
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stérile,.et de varier ce qui semble uniforme, id. Vie 
de ilolière. Le génie n'e3tautrccbosequ'une grande 
aplitude à la patience, buff. Disc. de réceplton d 
1'Acad. II voit, comme Ta dit un grand homme, les 
abstraits dans les concrets, les concrets dans les 
abstraits ; voilà le génie, bonnet, Ess. analyt. Ame, 
ch. 10. Je ne demande point.... Ni même, voeu plus 
doux! que lamain d'üranie Embellisse mon front des 
palmes du génie, a. chén. Ép. i. Le génie inspire le 
besoindelagloire,stael, Corinne, xvi, i. Jenesais 
quelle force involontairc precipite le génie dans le 
malheur, id. ib. xm, 4. Le génie necherche point à 
combattre ce qui est dans Tessence des choses; sa 
supériorité consiste, au contraire, à la devinor,-id. 
ib. vm, 3. Parrhi les causes d'accroissement de la 
population, il ne faut pas compter pour peu le repôs 
de Napoléon; depuis que ce grand homme est lã 
oil son rare génie Ta conduit, trois millions de jeu- 
nes gens seraient morts pour sa gloire, qui ont 
femmo et enfants mainlenant, r. L. coun. Letlrc v. 
Et comment concevoir que Ninus, un héros.... Par 
un noir parricide ait souillé son génie? driffaut, 
Ninus II, I, l. Mais quoi! tandis que le génie Te 
ravit si loin de nos yeux, Les lâches clameurs de 
Tenvie Te suivent jusque dans les cieux, lamart. 
iléd. i, 19. Les siccles sont à toi, le monde est ta 
patrie; Quand nous ne sommes plus, notre ombro a 
des autels, Oü le juste avenir prépare à ton génie 
Des honneurs immortels, id. Méd. i, 14. || Homme de 
génie. L'homme de génie est connu de la postérité; 
Thomme en est ignoré, diderot, Claude etNér. i, 
102. Une des plus fortes passions est 1'amour de la 
vérité dans Thomme de génie, laplace, Expôs, v, 4. 
|| Fig. Ce qui inspire comme fait le génie. lis re- 
çurent du ciei un coeur tel que le nôtre; Ce coeur 
fut leur génie; il fut leur Apollon, Et leur docte fon- 
taine et leur sacré vallon, a. chén. Ép. i. Non, Ta- 
mour, Tamitié, la sublime harmonie, Tous ces dons 
précieux n'ont qn'un même génie ; Même souffle 
animade poete charmant, L'ami religieux et le par- 
faitamant, iD.fb. (| Jointà desépithètesdéfavorables 
il exprime le peu de génie, de capacité qu'a une 
personne. Génie borné. Petit génie. Pauvre génie. 
Génie médiocre. Dans son génie étroit il est tou- 
jours captif, Pour lui Phébus est sourd et Pégase 
est rétif, boil. Art p. i. || On le dit aussi en ce 
sens, par modestie, en parlant de soi-même. Je me- 
sure mon vo! àmon faible génie, boil. Disc. au roi. 
Ami, je nMrai plus ravir si loin de moi, Dans les 
secrets de Dieu, ces comment, ces pourquoi, Ni du 
risible eflbrt de mon faible génie, Aider pénible- 
mentIasagesseinfinie,lamart.Méd. i, 20. ^"Per- 
sonne de génie. Un beau génie. Ce génie fut la 
lumicre de son siècle. 11 ne fallait qu'ouvrir Ten- 
trée des affaires à un génie si perçant, pour Tintro- 
duire bien "avant dans les secrets do la politique, 
boss. le Tellier. Sitôt que d'Apollon un génie inspiré 
Trouve loin du vulgaire un chemin ignoré, En cent 
lieux contre lui les cabales s'amassent, boil. 
Épit. vu. II se peut que plusieurs persennes jouent 
mieux aux échecs que Pinventeur de ce jeu, et qu'ils 
lui gagnassent les grains de blé que le roi des In- 
des voulait lui donner; mais cet inventeur était un 
génie, et ceux qui le gagneraient peuvent ne pas 
Tétre, volt. Düí. phil. Génie. Roger Bacon fut un 
des génies les plus surprenants que la nature ait 
produits, et un des hommes les plus malheureux, 
diderot, Opin. des anc. philos. (sco/asliques). Les 
génies les plus pénétrants, les plus profonds, ne se 
distinguent des autres hommes que parce qu'ils em- 
ploient un plus petit nombre de milieux, bonnet, 
Ess. psychol. ch. 80 . || Ironiquement. Et jamais 
comme nous en bonne compagnie On ne voit cbez 
les grandssouper votre génie, gilb. Apologie. || Avec 
une épithête défavorable, il se dit d'un homme de 
peu d'esprit, de peu deportée. Je suis facile h trom- 
per, moi; je suis le plus pauvre génie du monde, 
lesage, Criip. riv. de son mattre, so. 19. Cest un 
bourgeois fort simple,un petit génie, id. ib. sc. 2. Que 
les petits génies se tiennent dans les bornes étroites 
de Timitation, sans oser les franchir, à la bonne 
heure, id. Diable bnit. ch. 14. || Farailièrement. Ce 
n'est pasun génie, se dit d'une personne qui a peu 
d'imagination,peu dbntolligence. H 7» Fig. Caractère 
propre et distinetif de personnes. II est vrai que du 
ciei la prudence infinie üépart à cbaque peuple un 
dilTérent génie, corn. Cinna, n, l Enfln, Bur- 
rhus, Néron découvre son génie ; Cetle férocité que 
tu croyais flòcbic, De tes faibles bens est prête à 
s'affrancbir, rac. Dnt. m, 2. Quelques vérités qui 
ílattaicnt !e génie de lanation, hamilt. Gramm. 7. 
11 n'est pas moins important d'étudier avec soin les 
moeurs des peuples, leur génie, leurs loix, leurs 
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usages, leurs coutumes, i.oi un, Hist. anc. Préf. 
li Caractère propre et distinetif de choses. 11 est 
malaisé do vous définir le livre: vous en connaissez 
le génie, boss. Lett. 174. Durant la captiviíé et en- 
suile par lecommerce qu'il fallut avoir avec les Chal- 
déens, les Juifs apprirent la langue chaldaique, fort 
approcbante de la leur et qui avait presque le même 
génie, id. Jlist. i, 8. On appelle génie d'une langue 
son aptitude à dire de la manièrela plus courte et la 
plus barmonieuse ce que les autres langues expri- 
ment moins heureusement, volt. Dict. phil. Langues. 
Le génie de la langue française sera plus fait pour 
Ia conversation, parce que sa marche,néocssairement 
simple ct régulière, ne gênera jamais Tesprit.... le 
style lapidaire sera plus dans le génie de la langue 
latine, id. ib. Génie. DVprès Tathée, la nature est 
une langue dont les barbarismes forment seuls Tes- 
sence et le génie, ciuteaubr. Génie, I, vi, 4. Le 
Nouveau Testament change le génie de la peinture, 
id. Génie, m, i, 4. || Terme de médecine. Caractère 
d es aflecti ons régnantes. Génie inflammatoire. Génie 
bilieux. |1 8° Terme de guerre. L'art de Tattaque et 
de la défense des places, des postes, etc. École 
d'artillerie et du génie. L'arme du génie. S'il sc 
rencontrait des obstacles imprévus dans Ia carrière 
du génie, peut:être pourrais-je tourner mes idées 
d'un autre côté, p. l. coim. Lett. i, 5. || Absolu- 
ment. Le génie, le corps des troupes de cette arme. 
Un officier du génie. || Génie militaire, se dit sou- 
venl aussi par opposition au corps dos ingénieurs 
civils qu'on nomme le génie civil. (| 9° Le génie 
civil, Tart des construotions civiles. (| Le corps 
dbngénieurs chargé de ces construrtions. || 10° Gé- 
nie maritime, Tart de construire les vaisseaux. 
|| Corps d'ofíiciers instituépour appliquer leshautes 
sciences à Tarchiteclure navale. 

— HIST. xvi° s. Bertrand Duguesclin fut un gênio " 
de ce caractère, Hém. s. du G. ch. 

— ÉTYM. Prov. genh, geinh, gien, gienh, ginh ; 
cat. geni, giny; osp. et ital. gênio; du lal. genius, 
génie, démon favorable. Génie est modorne en 
français; Ia forme ancienne aurait été très-voi- 
sine de celle du provençal, Taccent en latin éla:.l 
sur ge. 

f ....GÉNIE, suffixe qui répond au grec yé-íitoc, 
produetion, et qui, dans les term-s didaotiques, se 
joint à d'autres raots avec le sens de produetion, 
par exemple : hétérogénie, elo. 

t GÉNIEN, IENNE (jé-niin, niè-n'), adj. Terme 
cTanatomie. Qui a rapportau menton. Apophyse gé- 
nienne ou apophyse géni, petite apophyse situéo à 
la partie postérieure de la sympbyse du menton. 

— ÉTYM. Févsiov, menton. 
GENIÊVRE (je-niè-vr'), s. m. || 1° Nom vulgaire 

du genévrier commun. || 2° Le fruit du genièvre. 
Eau-de-vie de genièvre. |13° Liqueur qu^n en ex- 
trait. Boire du genièvre. 

— hist. xiie s. E alad une jurnée en cel deseit, 
asist sei suz un geneivre, Jlois, p. 320. || xiii" s. Ki 
fait cuire geneivre en lessive et en leve [lave] seu 
chief, si escaufe le [Ia] teste, alebrant, f° 67. 
|| xiv° s. Josnesbois ou genourres, Modus, f xlvj. 
|| xvie s Puis es cantons feu de genevre allu- 
ment, F.t leurs maisons esventent et perfument, 
marot, ni, 291. Brulant (Tun feu, non clair comme 
celili du genievre, mais comme un gros charbon de 
forge, marg. Nouv. xxvii. 

— ÉTYM. Berry, genieme; génev. genêve; Maine, 
genèbre; prov. genibre, genehre; caí. ginebre; espag, 
enebro; port. gimbro; ital. qinepro; du lat. junipe- 
ms. Juniperus parait manifestement oontenir pa- 
rere, enfanter, comme puerpera le contient. Aussi 
M. Quicherat, dans son dictionnaire, le déeompose 
en júnior, pario. M. Baudry à júnior substitue ju- 
nix, génisse, et pense que la plante a été ainsi 
nommée du juniperus sabina, L. qui est emména- 
gogue, et qu'en plusieurs contrées on administre 
aux vaches pour faciliter leur parturition. 

f GEN1ÈVREU1E (je-niè-vre-rie), s. f. Fabrique, 
distillerie de genièvre. 

f GÉMO-GLOSSE (jé-ni-o-glo-s'), adj. Terme d'a- 
natomie. Muscle génio-glosse, ou, substantivement, 
le génio-glosse, muscle qui s'étend de la parlie su- 
périeure et latérale de Tapophyse géni à Ia base do 
la langue. 

— ÉTYM. Tmiov, menton, et yLürGcn, langue. 
f GÉNIO-HYOÍDIEN, ENNE (jé-ni o-i o-i-diin, 

dic-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à 
Tapophyse géni et à Tos hyoide. Le muscle génio- 
hyoidicn.ou, substantivement, le génio-hyoidien 

f GÉNIO-PHARYNG1EN, IENNE (jé-ni-o-fa-rin- 
jiin, jiè-n'), adj. Terme d^natomie. Musoles génio- 
pbaryngiens, ou, substantivement, les génio-pha- 
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ryngiens, faisceaux. muscuíeux qui s'élendeiit do 
Tapophyse géni au pharynx. 

— ÉTYM. Téveiov, menton, et phan/ngien. 
f GÉNIPA (jé-ni-pa) ou GÉNIPAYER (jé-ni-pa-ié), 

s. m. Le génipa américain, arbre appelé, au Brésil, 
génipayei-j penipa americana, L., famills des ru- 
biaoées. , . , 

f GÉMPI (jé-ni-pi), s. m. Autre nom du gênépi. 
GÉNISSE (jé-ni-s'), s. f. Jeune vacha qui n'a 

point porté. Une génisse qui n'aura point encore 
porté le joug, ni labouré Ia terro, saci, Rible, Deu- 
téron. xxi, 3. Deux taureaux combattaicnt à qui pos- 
séderait Une génisse avec Pempire; Une grenouille 
en soupirait, la font. Fahl. u, 4. Ai-je besoin du 
sang des boucs et des génisses? rac. Athal. J, l. 

— hist. xiii° s. Retenez à vostre eus [à vostre 
besoin] cest tor Et icele genice encor, Ren. eosa. 
|| xiv" s. Jehan Godilles reconnait avoir prins 
xxv bestes à laine et une genice, delisle, Ágrk. 
norm. p. 222. 

— ÉTYM. Wallon, ginihe; du lat. junteem, gé- 
nisse; proy. jnnega; pays de Còme, gioniscia. Ju~ 
nix est une contraction de juvenix, et vient de 
juvenis (voy. jeune). 

j GENISTELLE (je-ni-stè-l'), s. f. Le même que 
gcnestrolle. 

— ÉTYM. Diminutif de genest, genêt. 
GÉNITAL, ALE (jé-ni-tal, ta-1'), adj. Tefme di- 

dactique. Qui sert à la génération. Organes géni- 
taux. Fonction génitale. 

— hist. xvi" s. Les parties genitales, pare, xv, 39. 
— ÉTYM. Prov. et esp. genital; ital. genitale ; 

du lat. geniíális, de genitum, supin de gignere. 
engendrei. 

1- GÉjVITEDR (jé-ni-teur), s. m. || 1° Termo du 
style burlesque. Celui qui a engendré, pèro. 
|| 2° Terme d'économie rurale. Màle destine ã la 
reproduetion. 

— ÉTYM. Lat. genitorem, de genitum, supin de 
gignere, engendrer. 

GfiNTTlF (jé-ni-tif), s. m. Terme de grammaire 
dans les langues qui ont une déolinaison. Cas au- 
quel sont empioyés les noms comme compléments 
des noms, de quelques verbes, et, en grec, de quel- 
ques prépositions. Les déclinaisons latines se re- 
connaissent à la terminaison du génilif. || Par une 
mauvaise imitation de la grammaire latine, les 
grammairiens du xvn" siècle donnaient, en fran- 
çais, le nom de génitif au rapport marque par- 
la préposition de. Toutos les fois que le génitif plu- 
riel est exprime de telle sorte que Porcille n'y puisse 
étre trompéo, il faut nécessairement que le verbe 
soit mis au pluriel, comme en oet exemple : le 
pou d'amis qu'il trouva n'eurent point assez de 
crédit pour.... vaugel. liem. Notes de Th. Com. 
t. 11, p. 5ih, dans pougens. 

— HIST. xiv" s. Mais suflit qu'isse 1'esperit Géni- 
tif [géuérateur].... 1'Alch. d nat. 761. || xv" s. Mais 
failli a en son cas génitif, eu. d'orl. Rondei cs. 

— ÉTYM. Prov. geniliu-; esp. et ital. genitivo; 
du lat. genitivus casus, Io cas qui engendre; dit 
ainsi peut-être parce que le rapport do íiliation, 
quis'exprime aussi par le génitif, aura étépris pour 
typo des rapports exprimés par oe cas, ou plutôt 
parce qu'on rapportait au génitif la formation des 
cas obliques et de tout le pluriel. 
| GÉMTO-CUUItAL, ALE (jé-ni-to-oru-ral, ra-l'), 

adj. Terme d'anatomie. Qui appartient aux organes 
génitaux et à la cuisse. 

— ÉTYM. Génüal, et entrai. 
GÉNITOIRES (jé-ni-toi-r'),s. m.pí. Terme vieilli. 

Parties qui serveut à la génération chcz les mâles. 
Couper les génitoires. 

— hist. xiii" s. Le jeu parti fut tel, ou que la 
ribaude le menroit [le chevalier] par Post en che- 
mise, une corde liée aus genetoires, ou il perdroit 
son cheval et s'armeuro, et le chasseroit ]'en de 
Post, joinv. 237. || xvi» s. Les glandules mamillaires, 
situées aux mammelles, et les genitoires au scro- 
tum, paré, 1, 17. 

— ÉTYM. Lat. íictif, geniloriwn, do genitorem, 
géniteur. , 

t GÉNITO-URINAIRE (jé-ni-to-u-ri-nê-r), adj. 
Terme d'anatomie. Qui a rapport tout A la fois aux 
fonetions de la génération et A Texcrétion de 1 urine. 
Appareil génito-urinaire. Voies génito-urinaires. 

— étym. Génital, et urinaire. 
GÉOTXDRE (jé-ni-tu-r'), s. f. Termo familier. 

L'enfant par rapport au pòre et A la mère. Et de ta 
propre géniture, Glouton, tu t'es fait nourriture, 
scarhon, Virg. iv. Quand la mère apaisant sa chère 
géniture, la font. Fabl. iv, 10. L'autr0 vit oú ten- 
dait cetta feinte aventure : II rendit le for au mar-. 
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cliand, Qui lui rendit sa géniture, m. ib. ix , i. 
....Cent secretSjEntreautresun pour avoir géniture, 
in. Mandr. || II se dit aussi des animaux. 11 advint 
qu'au hibou Dieu donna géniture, id. Fabl. v, 18. 
L'oiseausemble avoir prévu tous cesdangers, et, par 
des précautions raisonnées, les avoir éoartés de sa 
géniture, buff. Ois. t. vi, p. 204. 

— HIST. xvr s. Les enfants qui naissent au hui- 
tieme mois nevivent gueres, et sont appellés geni- 
tures de la lune, paré, xvm, 15, Envers les Grecs 
Alexandre parloit de celle geniture divine [par Tin- 
tervention d'un dieu] plus sobrement et modeste- 
ment, amyot, Álex. 53. Labienus ne peut souflrir 
cétte perle [de ses livres], ny de survivre A cette 
sienne si chere geniture, mont. 11, oo. 

— étym. Proveno. espagn. et ital. genitura; du 
lat. genitura; du supin genitum, de gignere, en- 
gendrei. 

f GENOPE (je-no-p'), s. f. Terme de marine. 
Bout de filin employé A serrer deux cordages Tun 
sur Tautre, afin quTls ne puissent glisser. 1| Nom de 
ce genre d'aniarrage. 

f GENOPÉjÉE (je-no-pé, pée), pari. passd de ge- 
noper. Terme de marine. Une manceuvre, des ob- 
jets sont genopés lorsqu'ils se trouvent engagés 
quelque part. || Fig. Se dit d'une personne prise 
en faute et punie en conséquence. 

f GENOPER (je-no-pé), v. a. Terme de marine. 
Serrer fortement deux cordages Tun sur Tautre. 

f GÊNOPLASTIE (jé-no-pla-stie), s. f. Terme de 
chirurgie. Opération par laquelle on répare les per- 
tes de substance qu éprouvent les joues par suite 
de chancres, d'ulcères. 

— ÉTYM. Lat. gena, joue, et grec nLáurav, for- 
mei, restaurei-. 

GENOU (je-nou. Chifflet, Gramm. p. 209, dit que 
ce mot, s'écrivant genouil, se prononçait néan- 
moins genou), s. m. || 1° Partie antérieure de Tar- 
ticulation de la cuisse avec !a jambe. 11 avait mis 
[Salomon] les deux genoux en terre, et tenait les 
mains étendues vers lo ciei, saci, Rible, Róis, 111, 
viu, 64. Et mes genoux tremblants se dérobentsous 
moi, rac. Phèdre, 1, 3. II me prit sur ses genoux, 
fén. Tü. 111. En parlant ainsi, il appuyait son large 
genou contre la poitrinede son adverse partie, volt. 
VIngénu, 3. LMsage a toujours subsisté que les dé- 
putés du tiers état parlassent au roi un genou en 
terre, ainsi que les gens du parlement, du parquet, 
et le chancelier même dans les lits de justice, m. 
Maturs, 83. Le munitionnaire nbbtint la vie qu'en 
se tralnant longtemps sur ses genoux aux pieds de 
Napoléon, ségur, Hist. de Nap. ix, 14. || Populaire- 
ment. La boite du genou, Tarticulation du genou. 
|| Mettre à genoux, genre de punition usitó dans les 
écoles. 1| Etre, tombei-, se prosterner aux genoux 
de quelqu'un, prendre une posture de suppliant 
devant lui. || Fig. Être aux genoux de quelqu'un, 
lui être soumis, obéissant. Son repentir le ramè- 
nera bientôt A vos genoux. || Fig. Être aux ge- 
noux d'une femme, lui témoigner son amour par 
des respects et des adorations. L'orgueilleuse m'at- 
tend encore A ses genoux, rac. Andr. 11, 6. 
||Fléchir les genoux, se mettre A genoux. Le 
prince íléchit lo genou, et, dans le champ de 
balaille, il rend au Dieu des armées la gloire qu'il 
lui envoyait, boss. Louis de Bourbon. Fléchir le ge- 
nou devant la divinité, mass. Avent, Circonc. || Fig. 
Fléchir ou ployer le genou, faire acte de soumis- 
sion. En vain, pour satisfaire A nos lâches envies, 
Nous passons pres des róis tout le temps de nos 
vies X souffrir des mépris et ployer les genoux, 
malh. I, 3. Le roi ne sera pas plutôt en chemin que 
tout fléchira lo genou, sév. 439. 11 n'a devant Aman 
pu fléchir les genoux, eac. Eslh. 111, 4. || Fig. Flé- 
chir les genoux devant les idoles, adorei- les idoles. 
|| On dit de mfime : fléchir les genoux devant Baal. 
|| Les genoux fléchissent, on nepeut setenir debout, 
on tombe A genoux. II mo fut impossible de me 
traínerseul jusque-lA; mes genoux fléchissaient sous 
moi, il fallut que Ton me soutint, marmontel, üíém. 
111. || Fig. Les genoux fléchissent, on fait acte de 
soumission. II venait d'épouser la nièce d'un mi- 
nistre devant qui tous les genoux fléchissaient, 
HAMiLT. Gramm. 3. || Embrasser les genoux do 
quelqu'un, se prosterner devant lui et lui prendre 
les genoux d'une façon suppliante; locutfon qui 
vient de Tusage qu'avaient, chez les anciens, les 
suppliants de s'agenouiller devant la personne 
qu'ils suppliaient et de lui saisir les genoux. Sei- 
gneur, c'est donc A moi d'embrasser vos genoux, 
rac. Iphig. m, 5. D Fig. et familièrement. Rompre 
Tanguille au genou, voy. anguille. || X genoux, 
les genoux en ferre. Être A genoux pour prier. 
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Tombei, se jotor A genoux devant que!qu'un. Cha- 
que jour, A Téglise, il venait d^n air doux Tout 
vis-A-vis de moi se mettre A deux genoux, wol. 
Tart. 1, o. Allons, mettez-vous à genoux. — X ge- 
noux? — Oui, A genoux et sans tarder, mol. t 
Dand. m, 14. EUe me fit mettre à genoux auprè: 
de son lit, sév. 12. Quand Cortezarriva dans la villt 
de México, il fut reçu par Montezuma comme sol 
maitre, et par les habitants comme leurdieu; 01 
se mettait à genoux dans les rues, quand un vale' 
espagnol passait, volt. Haurs, l47.Les Anglaisset 
vent leur monarquo A genoux, mais ils le déposent, 
Temprisonnent et le font périr sur Téchafaud, ip. 
Dict.phil. Contradiction. H On dit aussi; se mettre 
A deux genoux. II se mit A deux genoux aussitôt qu'il 
nTaperçut, sév. 235. || Genou terre! commande- 
ment militaire elliptique, lorsque le premier rang 
doit mettre un genou en terre pour faire feu. || X 
genoux! locution elliptique par laquelle on com- 
mande de se mettre A genoux Profanos, A ge- 
noux! boil. Lutr. v. || Fig. X genoux, avec une 
profonde soumission. Les gardes sans tarder Tont 
ouverte [Ia porte] à genoux, rac. Bajaz. m, s. 
En voyant devant moi tout Tempire A genoux, 
in. ib. 11, I. Un peuple obéissant vous atteud Á 
genoux Sous un ciei plus heureux et plus digne 
de vous, id. Milhr. 1, 3. Les soudans qu'A genoux 
cet univers contemple, volt. Zaire, 1, 2. L'Amé- 
rique A genoux adoptera vos moeurs, id. Áls. 
1, 1. Allez, portez en pompe et servez à genoux 
ITidole dont le poids va vous écraser tous, id. 
Fanat. 1, I. || Fig. X genoux, en suppüant. Votre 
Rome à genoux vous parle par ma bouche, corn. 
Cinna, 11, l. Un auteur à genoux, dans une hum- 
ble préfaoe, Au lecteur qu'il ennuie a beau de- 
mandei grâce, boil. Sat. ix. (| Fig. Demander une 
chose à genoux, à deux genoux, la demander avec 
instance. Les autres, éblouis de ses moindres cx- 
ploits, Sont venus, à genoux, lui demander des lois, 
iuc. Alex. 11, 2. Se plaignait de ses emportements, 
et lui demandait à deux genoux ses oonseils, pour 
réussir auprès d'une personne dont lui seu! avait vé- 
ritablementpossédé les affections, hamilt. Gramm. 
8. || Fig. Être à deux genoux, se mettre à deux ge- 
noux, solliciter très-vivement. II était à deux ge- 
noux devant moi pour Tacheter, hamilt. Gramm. 11. 
Luxembourg, au désespoir de se voir échapper une 
si facile campagne, se mit à deux genoux devant le 
roi et ne put rien obtenir, st-sim. 11, 127. || Fig. 
Etro A genoux, avoir des sentiments serviles par 
intérèt ou autrement. Être A genoux devant qucl- 
qu'un. Cest un liomme qni est toujours à genoux 
devant le pouvoir. || Ironiquement. On dit d'un 
chauve : sa tète est comme un genou, comme son 
genou. |l Ce couteau-là coupe comme le genou de 
ma grancTmère, comme un genou, il ne coupe pas 
du tout. || 2° Genou se dit aussi des animaux. Lo ge- 
nou de Téléphant. || Chez lo cheval, genou, Tar- 
ticulation complexo formée par le radius, les os 
carpiens et les métacarpiens. {{ Genou do boeuf, 
genou trop volumineux. Genou de veau, genou 
petit, grêle et arrondi. Genou do mouton, ge- 
nou creux. Genoux trop ouverts, genoux portes en 
dehors. ]| 3" Termo de mécanique. Boule de cuivre 
ou d'autre maticre solide que Ton serre, avec une 
faible pression, entre deux capsules hémisphéri- 
ques, et que Ton met en haut du pied qui sou- 
tieut oertains instruments, de façon à leur per- 
mcttrc de tourner en tous sens. Un genou pour 
porter une lunette. Le genou d'un graphomètre. 
II 4» Appareil qui, dans les chemins de fer, sert A 
commander les freins. {| 5° Termq do marine. Pièco 
de bois courbe qui est entre les varangues et les 
allonges, pour former la rondeur et la côte d'un na- 
viro. || Partie d'un aviron compriso entre ia poignée 
et lo point d'appui. 

— llEM. L'Académie écrit genoux par un x au 
pluriel, tandis quTdlo écrit des verrous par une s; 
mot qui vient d'une finalo latine en uculum, rc- 
ruculum, commo genou, do geniculum. II serait 
micux de conserver Tanalogio ct 1'uniformité et de 
mettre partout des s. 

— HIST. xi» s. Sur son genoill [il] enficrl son des- 
tro gant, CA. de Rol. clxxxviii. || xn* s. E Helyes 
muntad le sumet dei munt de Carmele, si se mist 
par terre e sa face entre ses genuils. Róis, p. 318. 
II xin» s. Li mien genoil sunt allebli pour la geüno 
[le jeúne], Psautier, {' 137. Li empereres Baudoins 
estoit remes en Constantinoblc, et li quens Hues de 
Saint Pol, qui malades estoit dhme grant maladie 
de goute qui le tenoit es genols et es piés, villeh. 
cxxix. X nus genous sur torro souvent [elle] s^ge- 
noilloit, Rerte, xxvin. Lors [elle] se metà genous, Ia 
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terre va balsler, Derte, xxxix. Et est Tun [ami] à Tau- 
tre si comme li genoils à la jambe, bkun. latini , 
Trésor, p. 322. Bele Erembors à lafenestrealjor Sur 
ses genoz tient paile do color, Romancero, p. 40. 
Au ticr genoil [à la troisième génération], Liv. de 
just. 81. || xv0 s. Jean qui se mit à un genou devant 
le roí, fiioiss, 1,1, 308. Le temps si mal se disposa, 
quo par son ost à peine pouvoit-on aller, et estoient 
les gens en Ia boue jusques aux genouils, juv. des 
urs. Charles VI, tios. Faire le petit genoil [faire 
la révérencé], Aresta amorum, p. <02, dans la- 
curne. || xvic s afin que tout genouil se fleschist 
devant lui, calv. Inst. 350. Elle se jeta à deux ge- 
noux devant son frere et lui dit.... marg. Nouv. xl. 
Cos gens-là n'oyent la messe que d'un genou, Sal. 
Mén. p. 70. Resnier, le vendredi, oiant rompre les 
portes de sa chambre, cstoit de genoux avec son 
vallet de chambre quhl avoit convié de mourir en 
chrestien, d'aue. Hist. 11,, 23. Ils sont à cheval et. 
vous à genous, ii>. ib. 11, <83. Le mal saint genou 
[la goutte], OUD1N, Curiós, fr. II a les genoils gros, 
il profitera, m. ib. Ils [les anciensl tomboient aux 
genouils pour requerir ou saluer un grand, mont. 
1, 37 <, 

— ÉTYM. Bourguig. genon; proveno. genolh, gi- 
nolh; catai, ge/wll; anc. espagn. ginojo; ital. ginoe- 
ckio; du lat. genícu/um, diminutif de (jemí, genou; 
grec, yóvu; aliem. Knie; sanscrit, jãnu. Pour dire d 
genoux, ranciennelanguodisaitsouventnf/anoií/ons. 

j GENOU1LLÉ, ÉE (je-nou-llé, Uée, 11 mouillées), 
adj. S'estdit(|uelquefoispourgéniculé (voy. cemot). 

GENOUILLÈKE (je-nou-Uè-r', íí mouillées, et non 
je-nou-yè-r'), s, /'. ||10 Partie de 1'annure qui re- 
couvrait le genou du chevalier. (j 2° Partie des bot- 
tss à 1'écuyère qui surpasse le genou. Bottes à ge- 
nouillères. || 3" Ce qu'on attache sur le genou pour 
lo garantir. Les couvreurs mettent des genouillères. 
Les genouillères de cuir du ramoneur. || Par ex- 
tension, les genouillères d^n cheval, petile enve- 
loppe de cuir recouvert intérieurement de drap, 
qu'on attache aux genoux des chevaux quand le 
verglas ou la gelée funt craindre qu'ils ne tombent. 
|| 4" Espèce de charnière mobile qui sort á monter 
les inslruments de matbématiques. ||5'> Fusée dont 
lo cartoucbe est coudé, et dont on se sert dans les 
feux que Pon tire sur Peau. || 6° Partie la plus basse 
de rembrasure d'une batterie de canons. 

— hist. xvP s. Armé de greves, genouilleres, 
cnyssots, cuyrasse, carloix, vu, <3. 

— ÉTYM. Genouil, genou. 
f GENOD1LLET Q'e-nou-llò, U mouillées), s. m. 

Un dos noms vulgaires du sceau de Salomon, plante. 
t GENOÜILLEÜX, EÜSE (je-nou-IIeil , Uefl-z', 

U mouillées), adj. Terrae de botanique.Plantes go- 
nouilleuses, celles qui ont des racines épaisses, peu, 
onfuncées dans la terre, et faites de plusieurs pièées 
jointes ensemble, comme la jambe et la cuisse le 
sont par le genou. 

GÉNOVÉFAIN (jé-no-vé-ün), s. m. Chanoine de 
Sainte-Geneviève. 

— ÉTYM. Genovefa,nom latinde sainte Geneviève, 
qui, d'après Mono, serait celtique et viendrait de 
gen, joue, et gwej, beau. 

GENRE (jan-r'), s. m. || 1» Caractère commun à 
diversos espòces; ce qui comprend plusieurs espè- 
cos. Sous le genre être vivant, 11 y a deux espèces 
oomprises, 1'animal et le végétal. || Genre supé- 
riour, colui qui a plus d'cxtension qu'uu aulre. Animal 
ost nu genre supérieur à vertébré. Genro suprême, 
colui qui nepeut plus devenir espèce relativement 
íi un genre supérieur. Étres vivants est le genre 
suprême par rapport à animal et à végétal. 
]| 2° Terme d'histoire naturelle. Assemblage de 
{orps organiques ou inorganiques qui consdtuent 
Jes espèces, et qui se ressemblent par quelques ca- 
nctères communs. Dans le système do Linné, les 
classes se divisenten ordres, les ordres en genreset 
les genros en espèces. Toute plante a deux noms, 
celui du genre et celui de 1'espèce. La planta vul- 
gairement nommée mille-feuille, et qui fait partie 
du genre achillée, est appelée par les botanistes 
achillée mille-feuille, ce deruiermot servant donom 
spéciflque, legoarant. || En chimie, genre est em- 
ployé, dans la noraenclature des seis, pour désigner 
toutes les combinaisons salines qui ont le mème 
acide pour príncipe électro-négatif. Les azotates, les 
carbonates, les chlorates, les sulfates, etc. forment 
autant dc genres particuliers de seis. || 3° Par exten- 
sion, genro prend, dans le langage ordinaire, le seus 
d'espèce, de famille, d'ordre, de classe. 11 y a divers 
genres d'animaux, de plantes. || Le genre humain, 
Ponsemble des hommes consideres collectivement. 
Jc veux qu'on mo distingue, et, pour le trancher 
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net, L'ami du genre humain n'est point du tout mon 
fait, mol. Ms. 1, 1. Chacun doit incomparablement 
plus au genre humain, qui est la grande patrie, qu'à 
lapatriepartioulitre dontil estné,FÉN.Díai.ííes morls 
anc. {Socrate, Alcibiade). Le nombre des hommes 
qui pensent est petit, et Pon pourrait dire que tout 
le genre humain ressemble au corps humain, ou le 
cerveau, et apparemment une très-petite partie du 
cerveau, est tout ce qui pense, fonten. Ressons. II 
viéndra des écrivains, dont le raisonnement et Pé- 
loquence persuaderont tôt ou tard aux générations 
futures, que le genre humain est plus que la patrie, 
ou plutôt que le bonheur de Pune est étroitement 
lié à la félicité de Pautre, kaynal, Hist. phil. vi, 
<8. 114° Sorte, manière. Ce genre d'ornement ne me 
plait pas. Ce genre d'occupationne saurait vouscon- 
venir. II n'est pas inoui qu'une femme se change; 
Mais de ce changement le genre est bien étrange, 
rotr. Bélis. m, fi. Nouveau genre d'étudtí et pres- 
que inconnu aux personnes de son âge et de son 
rang, ajoutons, si vous voulez, de son sexe: elle 
étudiait ses défauts, noss. Duch. d'Orl. Cest un per- 
sonnage illustre dans son genre, la kruy. xi. Dieux 1 
quel genre inoui de trouble et de supplice 1 volt. 
Ali. v, R. || 5o Mode, goút. Vous ne connaissez pas 
le bon genre. Yoilà une plaisanterie de bien mau- 
vais genre. Le trait est charmant et du meilleur 
genre, genlis,TWdí. d'éduc. leMéchantparair, v, 9. 
11 Familièrement. Sorte d'affectation. 1) se donne 
un genre. Quel genre 1 || Ironiquement. Le grand 
genre, les usages du grand monde. || 6° Terme de 
littérature et de beaux-arts. Le style de Pauteur; la 
manière de Partiste. Son genre est simple, élégant. 
Ce tableau est dans le genre du Corrége. Comme le 
genre d'exécution que doit employertoutartistedé- 
pend de Póbjet qu'il traite, comme le genre de Pous- 
sin n'estplus celui de Teniers, ni Parchitecture d'un 
temple coile d'une maison commune, ni la musique 
d'un opéra-tragédie celle d'un opéra bouíTon, aussi 
chaque genre d'écrire a sou style propre en prose et 
en vers, volt. Dict. phil. Genre. Remarquons ici 
qu'un auteur qui s'est fait un genre de style peut 
rarement le changer quand il change d'objet; la 
Fontaino dans ses operas emploie le même genre qui 
lui est si naturel dans ses contes et dans ses fables, 
id. ib. 1| Genres de style; les anciensen reconnais- 
saient trois, le sublime, le simple et le tempérè. 
i] 7a Espèce de composition" litteraire; partie, subdi- 
vision dans les beaux-arts. Cet écrivain a excellé dans 
plusieurs genres. Le genre didactique, descriptif. Ce 
peintre s'est distingué dans le genre historique. Cette 
danse est du genre noble. .Tirais plus haut peut-être 
au temple de mémoire, Si dans un genre seul j'avais 
usémosjours, la font. Poésies mê/des, lxix. Vou- 
loir conserver Padmiration des grands modeles en 
établissant un goút qui exclut les genres nouveaux, 
c^st faire comme les Turcs, qui ne savent conser- 
ver la vertu de leurs femmes qu'cn les tenant en pri- 
son, tuugot, Ébauche du 2o disc. Progrès de Vespr. 
hum.p. 322. Tous les genres sont bons horsle genre 
ennuyeux, voi.T. || Absolument. Peintre, tableau de 
genre, peintre, tableau deportraits, de fleurs, d'in- 
térieurs, par opposition à Ia peinture des tableaux 
dTlistoire et de paysages. Le peintre de genre a sa 
scène sans cesse présente sous les yeu.x, diderot,Es- 
sai sur la peinture, chap. 5. Teniers, Wouwermans, 
Greuze, Chardin, Loutherbourg, Vornet même, sont 
des peinlres da genre, w.ib. || 8" Genres rbythmi- 
ques, tbéorie toute conventionnelle et très-fausse 
par laquelle les anciens cherchaient à s'expliquer 
l'harmonie du discuurs, en nolant le rapport des 
arsis aux thésis dans les pieds prosodiques. Ils re- 
connaissaient trois genres, le genre égal quand 
Tarsis était égale à la thésis, comme dans le spon- 
dée ou Ic dactyle; le double quand Parsis valait le 
double ou la moilié de la thésis, comme dans le 
trochée ou 1'iambe; le sescuple quand Parsis valait 
une fois et demie la thésis, ou en était les deux 
tiers comme dans le péon âmã | bllir. Quelques-uns 
ajoutaient le surtiers quand Parsis valait 4 ou 3, la 
thésis valant 3 ou 4, comme dans Pépitrite pülchêr- 
rimõ. 11 Genres en musique; pour les anciens, c'é- 
taieut les diverses manières de partager la quarte. 
lis en reconnaissaient trois: le genre dialonique, 
que Pon partageait en un ton, un ton et un demi-ton, 
comme cbez nous uf, ré, mi, [a; le chromatique, 
qui la divisait en un ton et demi et deux demi-tons, 
par exemple ut, mi bémol, mi naturel, fa; l'en- 
harmonique, qui la partageait cn un diton (tierce 
majeure) et deux quarts de ton, ut, mi, mi élevé 
d'un quart de ton et fa. || Cbez les modernes, les 
genres de musique portent les mêmes noms que 
cbez les anciens, mais ils représentent tout autre 
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cbose, savoir la loi de succession des notes dans 
des séries indéfinies. II n'y en a que deux réels ; le 
genre diatonique, qui procede par tons et demi- 
tons dans Pordre réglé par les modes majeur et 
mineur, df le chromatique, qui procède par demi- 
tons consécutifs. Le genre enharmonique n'est qu'une 
manière d'écrire ; ut diéze étant la mème chose que 
ré bémol, ré dièze Ia même chose que mi bémol, etc. 
Si on écrit de suite deux de ces notes équivalentes, 
quoique de nom ou de place différente, c est ce 
qu'on appelle enharmonie, et Pon est dans le genre 
enharmonique. |1 9o Terme de grammaire. Propriété 
qu'ont les noms de représenter les sexes, et, dans 
oertaines langues, Pabsence de sexe. Le genre mas- 
culin. Le genre féminin. Le genre neutre, celui qui 
n'appartient ni au mâle ni it la femelle. Les langues 
romanes ont supprimé le genre neutre qui apparto- 
nait au latin et qui en effet ne répondait plus à au- 
cune dislinction effective entre mâle et femelle. 
On appelle genre ce qui distingue un nom d'avec 
un autre, conformément à la diflérence que la na- 
ture a mise entre les deux sexes; ainsi, selou 
cette idée, nous avons deux genres en grammaire : 
le masculin, comme quand nous disons le soleil; 
et le féminin, comme quand nous disons la lune, 
d'olivet, Ess. gramm. ch. 1, S <• || Genre commun, 
se dit quelquefois du genre des mots cjui ont une 
même terminaison pour le masculin et le féminin. 
Poete est un suhstantif du genre commun ; sage est 
adjectif du genre commun. || Adjectif des deux gen- 
res, adjectif qui n'a qu'une seule terminaison pour 
le masculin et le féminin. || Fig. On "ne sait de quel 
genre il est, s'il est mâle ou femelle, se dit d,un 
homme très-caché, dont on ne connalt pas les sen- 
timents. || 10» Dans le langage ordinaire, le_genre 
nerveux, Pensemble des nerfs, la sensibilité phy- 
sique. J'ai le genre nerveux lellement irritable, pi- 
card, Entrêe dans le monde, 1, <0. , 

— hist. xv0 s. Et si notre foi n'eust esté si fort 
confirmée au humain genre.... elle eust branlé et 
croulé, froiss. 11, ni, 27. Esmerillons, huas, cercel- 
les, Et maint autre gendre d'oyseaulx, e. desch. 
Poésies mss. f" 488. || xvi0 s. Tout bien vient de fé- 
minin gerre; Comment nacquistes-vous'? tous 
nuds, Ainsi que povres vers de terre, J. marot, v, 
304. Le salut du genre humain, mont. i, 377. 

— ÉTYM. Prov. genre, gendre; espagn. et portug. 
genero; ital. genere; du latin genere, ablatif de ge- 
nus; grec, yévoç; sanscr. janus, race : mots dont 
le radical est en sanscrit ja, jan; d'oü le latin ge- 
nere, gignere, engendrer, et le sanscrit jajanmi, 
engendrer, jayé, naitre. 

i. GENS (jan; Ps se lie: des jan-z aimables; quel- 
ques personnes font sentir Ps; des jans'; mais c'est 
une mauvaise prononciation), s. pi. || 1" Nom col- 
lectif signifiant en général un certain nombre de 
personnes; dans ce sens, gens est, suivant Pemploi, 
tanlôt masculin, tantôt féminin; voy. les remarques. 
Tous les iionnòtes gens. Les vieilles gens. Ce sont 
des gens résolus. Quelles méchantes gens 1 Achillas 
et Photin sont gens â dédaigner, corn. Pomp. iv, 
3. Tandis que leurs soldats en des camps éloignés 
Prennent Pordre sous lui de gens qu'il a gagnés, 
li). Atlila, H, <• Les Germains comme eux devien- 
dront Gens de rapine et d'avarice, la font. Fahl. 
xi, 7. Plus telles gens sont pleins, moins ils sont 
importuns, id. Fabl. xn, <3. Telles gens n'ont pas 
fait la moilié de leur course, id. ib. m, 0. Elle ne 
manque incontinent de dire A son mari Pamour des 
deux bourgeois, Tous deux gens sots, tous deux gens 
à sornettes, id. Remois. Ma langue est impuissante, 
et je voudrais avoir Celles de tous les gens du plus 
exquis savoir, mol. VÉt. 11, <4. II y a de sottes gens 
qui meveulent dire qu'il aété marchand, id. Bourg. 
gent. iv, 6. Ce sont [les avocats] gens de difficultés, 
id. Mal. im. 1, 9. Et je connais des gens dans Paris, 
plus de quatre, Qui, comme ils le font voir, aiment 
jusques à battre, id. Fdeh. 11, 4. La délicatesse est 
trop grande dene pouvoir souflrirque des gens triés, 
id. Critique, <• Toute mon ambition. est de rendre 
service aux gens de nom et de mérite, id. Sicil. < i. 
Ces gens, dis-je, qu'on volt d'une ardeur non com- 
mune Par le chemin du ciei courir â leur fortune, 
id. Tart. 1, 0. Pendant qu'avec un air assuré il s'a- 
vance pour recevoir la parole de ces braves gens, 
uoss. Louis de Bourbon. Les trembleurs [les quac- 
kers], gens fanatiques qui croient que toutes leurs 
rêveries leur sont inspirées, id. Reine d'Anglet. II 
[celui qui ne croit pasj se met au rang des gens 
désabusés, il insulte en son cceur aux faibles esprils 
qui ne font que suivre les autres sans rien trouver 
par eux-mêmes, id. Ame de Gons. Car, grâce au 
droit reçu cbez les Parisiens, Gens de douce nature 
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et maris bons chrétiens, boil. Sal. x. Quellos gens 
êtes-vous? quelles sont yos afiairos? n,\c. Plaid. n, 
8. II y a Ia ville, comme aillcurs, do fort soltos 
goiiSj dos gens fades, oisifs, désoccupó% la bruv. 
víi. Certaines gens qui n'étaient tombós dans la 
pauvreté que par Ia paresse et rintempcrance, 
i krtot. Jléí\ rom. ijP- i' o. Le lout execute par de 
bèlles femmes, par dos jeunes gens bien fails qui 
out de resprit, devant uneassemblée qui a du goüt, 
voi.t. I.ctt. Cideville, 3 mars 1 "58. La plupart 
des gens en placo idaiment point les gens de 
leltres, duclos, Mém. Rég. QEuv. t. vi, p. 169, 
ilans poügens. On demandera peut-être (car on 
devieut curieux) combien de gens en France 
ont le droit ou le pbuvoir d'emprisonner qui bon 
Jeur semble, sans ètre tenus de dire pourquoi, 
p. L. cour. Lett. iv. li L"spetites gens, les gens dbine 
condition iníérieure. Et puis, à dire vrai, les dis- 
cours obligeants Touohent peus'ils sont faits par de 
petites gens, habterociíe, Bourfl'. dequalité, v, i. 
Cest, lui dis-je, que le lerme do mon père est trop 
ignoble, trop grossier; 11 n'y a que les petites gens 
qui s'cn servent, marivaux, Paysan paru. t" part. 
Ne sais-tu pas que les petits scrupules ne convien- 
noní quaux petites gens? J. j. rouss. Ilél. iv, (3. 
.1 ai su depuisque c'était le protocole de Monseigneur 
'•n parlantaux petites gens, marmontel, Mém. vm. 
(| De bonnes gens, des personnes qui ont de la bonté, 
ile la bonhomie. Vous croyez cela, bonnes gens. 
Les autres animaux, créatures plus douces, Bonnes 
gens, s'étoniiaient qu'il ori;\t au secours, la font. 
Fahl. vm, ü. Y a-t-il encoreau monde des Voitu- 
res et des Malherbes? bonnes gens, je ne vous puis 
voir, comme dit maitre François dans son livre, m. 
Lett. xxiv. De bonnes gens, qui ne vivent que pour le 
plaisir et pour la joie, qui ne haissent rien que ce 
qu'on leur fait hair, ne sont que ce qu'on veut qudls 
soient, marivaux, Paysan paru. 4o part. || Bonnes 
gens, se dit quelquefois pour personnes d'un Age 
avance. Ne seraient-ce point mes parents?.... si les 
bonnes gens vivent encore, ils ne sauraient ètre fort 
éloignés du derniermornent de leur course, la font. 
Psyché, i, p. 63. || Dans le langage féodal, bonnes 
gens signifiait des hommes recommandables par 
leur conduite et par leur position. On sommait le 
seigneur même devant bonnes gens, et on le 
faisait sommer par le souverain, montesq. Esp. 
xxvm, 28. 1| D'honnêtes gens, des personnes de pro- 
bitéj^des gens honnêles, des personnes qui ont des 
manières civiles. Les procureurs du roi ne sont pas 
seulement (Fhonnêtes gens; ce sont encore des gens 
fort honnctes; leur correspondance est oivilo, p. l. 
coou. Lett. iv (voy. à iionnête Io sons qu'avait hon- 
nêles gens au xvu0 s.). |i 2" Absolumcnt. Les gens, 
les hommes en général. Presque rleu, dit le cliien, 
donner la chasse aux gens, la font. Eabl. i, 0. II ne 
faut jamais dire aux gens : Êcoutez un bon mot, oyez 
une merveille , m. ib. xi, 9. On doit se regarder 
soi-même un peu longtomps, Avant que de songer à 
condamner les gens, mol. Mis. m, 5. 1| Les gens, se 
dit parfois, dans le langage familior, des personnes 
qui parlent, Aqui l'on parle, ou même d'une seule 
personno. Et regardez un peu les gens [o'est-à-dire 
mol qui vous parle] sans nulle haine, mol. Tarl. li, 
4. Les gens à poême épique età éléments do New- 
ton [Voltaire lui-mêmo] sont des gens opiniAtres, 
volt. Lett. d'Argental, 20 janv. 1739, Mais vous 
pressez les gens d'une manière étrange, 11^ le 
faut avouer, collin d'hai!IEville , Vieux cilib. 
11, o. 11 faut ôtre amoureux ou avoir des af- 
faires bien pressantes, pour venir de si bonne 
heure chez les gens, picard, fíeux Philibert, 1, 
1. || Se connaltre en gens, discerner les caracte- 
res, les sentiments des hommes. [i Vous vous mo- 
quez des gens, c'est se moquer des gens, se dit de 
coliii qui fait des propositions déraisonnables. || Ces 
gens-Ii se dit de personnes qui sont placéesíi un 
endroit oi'i nous ne sommespas. Prenez dono garde, 
ces gens-Ià qui nous voient, mais qui n'ont pu en- 
tendre ce que nous disions, vont croire que je vous 
pardonne, coLLÉ.Poríte dechasse de IlenrilV, 1, 0. 
|| Ces gens-là, se dit aussi par dédain de personnes 
dont on parle. Et quello estime voulez-vous que 
nous fassions du procédé 1 rrégulior de ces gens-la? 
mol. Préc. so. 6. || 3" Gens suivi de la préposi- 
lion rie et d'un substantif; en cet emploi, gens est 
toujours masculin. Ayez soin que tous deux fas- 
sont en gens de cneur, corn. Cid, iv, 6. Si tant 
de gens de coeur font des voeux pour ta mort, 
m. Cima, iv, 3. Tous deux pour leur pays sont 
morts cn gens dTionneur, id. Uor. iv, 2. || Les 
gens de bien, les personnes qui ont probité et 
bonnour. Que tous les gens do bien vous parlent 
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par ma voix, corn. Uor. v, 2. Nous avons ici un 
Bodineau qni dit sans rougir qu'il faut faire ses 
alfaires A quelque prix que ce soit, que gens de 
bien n'ont pas de chausses, eui patin, Lettres, 
t, 11, p. 337. Toules les grimaces étudiées de ces 
gens de bien à outrance.... mol. l" placet au 
roi. En serons-notis moins gens de bien? aurons- 
nous une autre morale et dautres príncipes 
dbonneur et de vertu? volt. Quest. miracles, 
lett. 13. || Les plus gens do bien. ceux qui ont le 
plus_ de vertu. 11 fait paraítre du zèle dans les 
choses qui ne blessent pas son ambition, et i! sem- 
ble mêmo vouloir eontenter les plus gons de bien, 
boss. Polit. vil, m, S). Les plus gens de bien sont re- 
làcliés, bourd. Dominica is, 1, Afflict. des justes, 
127. Mais les plus gens de bien 11'cn font pas de 
sorupule, dites-vous, mass. Confér: Amb. des cleros. 
|| Les gens du monde, les personnes qui vivent 
dans Ia sociélé, par opposition aux personnes qui 
vivent dans la retraite. Loin de trembler devant les 
autels, on y méprise Jésus-Christ prósent.... gens 
du mondo, vous ne pensez pas à ces horribles pro- 
fanations, boss. Louis de Bourbon. Cest le reproclie 
ordinaire que font les gens du monde A ceux qui le 
quittent, kollin, Hist. anc. liv. xxv, ch. 1, art. 2. 
|| Gens du monde, se dit quelquefois par opposition 
aux gens qui ont une profession savante. Les gens 
du monde commettent les plus grandes bévues 
quand ils parlent de médecine. || Gens de main, 
hommes habitues A combattre, capables de coups 
hardis. Mais ces paysans, mêlés d'anciens soldats, 
la plupart gens de main... chargèrent les bourgeois 
A coups de pierres et de bâtons, vertot, Révol. 
rom. x, p. 10. || Dos gens de sac et de corde, des 
hommes capables des plus grands crimes et dignes 
des plus grands châtiments. || Étre gens A.... êtro 
capables de. Adieu; ne craignez rien, Acbillas et 
Photin Ne sont pas gens à vaincre un si puissant 
destiu, corn. P0rnp.1v, 5. || Vous nous prenez pour 
des gens de Fautre monde, vous nous prenez pour 
des ignorants ou des niais. || Vous nous prenez pour 
des gens de delA l'eau, o'est-à-dire pour des gens 
qui ne savent ni nouvelles ni aífaires, |( 4" Genssert à 
designer certaines classes de personnes, certaines 
professions; en ce sens 11 est toujours masculin. 
Les gens de finance. Gens d'Êglise, ceux qui com- 
posent le elerge. || Gens d'épée, les militaires. || Les 
gens de robe, ceux qui portent la robe au palais, 
qui rendent les jugements, plaident les causes, etc. 
J'y trouvai cinq ou six dames et trois messieurs, 
dont deux me parurent des gens de robe, et Tautre 
d'épée, marivaux, Mnrianne, G' part. || Les gens 
du joi, les procureurs et avocats généraux, et ceux 
qubn designai t sous lesnoms de procureurs ou avo- 
cals du roi. .Vai plainl les peuples qubn abuse, J'ai 
chansonué les gens duroi, bérano. Épüaphe. || II 
so disait, dans les ordomiances, dans les édits, des 
parlements et autres compagnies de justice. Les 
gens tenants la cour de pTirlement. Les gens te- 
nants la cour des aides. {| Geus darraes, cavaliers 
des auciennes compagnies dbrdonnanco (écrit plus 
ordinairement en un seul mot; voy. gendaume). 
i] Gensde guerre, les militaires Qu'Antoine a mis 
à terre Ce qui dans ses vaisseaux restait de gens 
de guerre, corn. Pomp. v, 3. Sa conversation était un 
cliarme, parce qu'il savait parler à chacun selon ses 
talents, et non-seulement aux gens de.guerre de leurs 
entreprises... boss. Louis de Bourbon. O11 comptait 
[chez les Juifs] pour gens de guerre tous ceux qui 
étaient cn Age do servir, ct cet Age êtait fixé de- 
puis vingt ans et au-dessus, flf.uuy, Maeurs des 
Israel, tit. xxvi, 2° part. p. 326, dans pougens. 
|| Gens de piod, gons de cheval, infantorie, cava- 
lerie. Les ennemis avaient quatre cent cinquante 
enseignes de gens de pied, distribués en différents 
corps d'arméo, sans compter la cavalerie, vertot, 
Bévol. rom. xi, p. 94. (j Dans 1'antiquité, gens do 
trait, soldats qui lançaieut des traits. Élle était 
composée de soixante et treize galères, qui por- 
taieut cinq millo combaltants et environ trois mille 
tant archers que frondours et gens de trait, rollin, 
Hist. anc. OEuvres, t. m, p. ü89, dans pougens. 
|| Terme de marine. Les gens de mer, tous les 
homraes non hrevetés par 1'État qui font le métier 
de marin. || Les gens de cour, les courtisans. Je 
sais des gens de cour quelle est la politique, corn. 
Poly. v, i. !| Gens dWaires, les hommes qui s'oo- 
cupent d'alTaires de bourse, de banque, de com- 
merce, de transactions diverses. || Les gens de let- 
tres, les horames livrés A la culture des leitres. II 
n'y a que les vrais gens de lettres qui nbuoiit point 
dbntriguos, volt. Lett. Damilaville, 22 mai 1705. 
Cclui qui, n'a\ant lu que dos romans, no fera que 
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des romans; celui qui, sans aucune littératuré, 
aura composé au hasard quelques pièces de tbéAtre; 
qui, dépourvu de science, aura fait quelques ser- 
mons, ne sera pas compté parmi les gens de let- 
tres, nx Dict. phil. Gens de leltres. Aujourd'hui 
cette critique [des anciens textes] est moins néces- 
saire, et Fesprit philosophique lui a succédé; c'esl 
cet esprit philosophique qui semble constituer le 
caractère des gens do lettres; et, quand 11 se joint 
au hon goílt, il forme un littérateur accompli, id. 
ib. On est quelquefois étonné que ce qui boulever- 
sait autrefois le monde ne le troublc plus aujour- 
d'hui; c'est aux véritables geus de lettres qubn en 
est redevable, m. ib. Nos gens de lettres sont par 
leurs habitudes en contradiction avec le sórieux do 
rhistoire, chateaubr. Génie, 111, 111, 4. H La Sociélé 
des gens de lettres, société composée de gens de 
lettres et sbocupant de leurs intérêts. || 5" Ceux 
qui sont d'un parti; troupe soit d'une nalion en 
guerre, soit d'un meneur quelconque; eu ce seus 
il est toujours masculin. Dix de nos gens y péri- 
rent. La moitié de tes gens doit occuper la porte, 
corn. Cinna, v, i. Peignez-lui bien nos gens pAlcs 
et désolés, id. Pomp. 111, i. Ces mutins ont pour 
chef les gens de Laodice, id. Vi com. v, 3. Judas 
avec ses gens les poursuivit jusqu'à Gezeron et 
jusqu'aux campagncs d'Idumée, saci, Biblc, Mach. 
I, iv, i G. Spandius, lo chef des révoltés, craignit 
que cette douceur alfectée de Barca ne lui fit per- 
dre beaucoup de ses gons, rollin, Ilist. anc. CÈuv. 
t. 1, p. 351, dans pougens. || Ceux qui sont d'uiio 
même société. Tous nos gens sont arrivés, faites 
servir le dlner. {{ 6o Les domestiques, les person- 
nes à la suite; en ce sens,"onne le dit guère que 
de cette façon ; les gens de M. un tel, et, avec les 
adjectifs possessifs: mes gens, ses gens. vos gens, 
nos gens, leurs gens, etc. Alors il est dbrdinaire 
sans épitbète qui précède, et par conséquont mas- 
culin; mais sans doute on dirait au féminin ; les 
maladroites gens de M. un tel. Allons donc, mon 
carrosse! oú est-ce qubst mon oarrosse ? mon Dieu 1 
qubn est misérable d'avoir des gens comme cela! 
mol. Pourc. ni, 2. Almaozor, dites aux gens da 
M. le marquis qu'ils aillent querir des violons, m. 
Préc. 12. Un de mes gens la garde au coin de ce 
détour, id. Éc. des femm. v, 2. Ah! les sottes gens 
que nos gens! marivaux, Jeux do Vam. et du has. 11, 
6. Élever 1111 enfant oomme devapt être sans cesse 
entouré de ses gens, j. j. rouss. Ém. 1.1| 1° Bêtes et 
gens, les personnes avec les chevaux, avec les mulets 
qui leur servent. JAespace est étroit, mais noustrou- 
v rons le moyen de loger tout le monde, bêtes et 
gens. |1 II n'y a ni bêtes ni gens, se dit d'un lieu 
déscrt. || Proverbes. II y a gens et gens, c"est-A-dire 
les personnes sont fort dilTérentes. || A gens de vil- 
lage, trompette de bois, c'est-à-dire il faut que les 
choses de chacun soiont proportionuces A sa condi- 
tion; cela se dit aussi pour marquer que les person- 
nes dont on parle ne se connaissent point aux bel- 
les choses. 

— REM. Ce mot presente Ia singularité (Fétre tan- 
tôt masculin, tantèt féminin, suivant la place de 
Fadjoctif; ceciest dú A unelutte entre le genrepro- 
pre de gens qui est le féminin, et le genre de Fiüée 
qiFil exprime [hommes, individus) qui est mascu- 
lin. Cette lutte a donné lieu aux rcgles suivantes. 
!] 1. II veut au féminin les adjectifs ou les partici- 
pes qui le préocdent, et au masculin ceux qui lesui- 
vent : de vieilles gens, des gens résolus. (| 2. Quand 
deux adjectifs s'y rapportent, celui qui précède est 
mis auféminin et celui qui suit, au masculin ; cbst 
la même chose pour les participes. 11 y a de certai- 
nes gens qui sont bien sots. Certaines gens étudient 
toute leur vie; Ala mort, ils ont tout appris, excepté 
àpenser. Ço sont les moilleures gens que jbie jamais 
vus. On trouve dans leséditions de la Cruyère .Cer- 
taines gens que le hasard seul a placées, la biiuy. 
II. Aujourd'hui on écrirait placés. )i3. L'adjcctif ou 
le participe mis en tète du membre de phraso oú 
gens est sujet, se met toujours au masculin. Dóchus 
oomme ils sont de leurs honneurs, ces gens n'en pa- 
raissent pas moins heureux. Instruits par Fexpé- 
rience, les vieilles gens sont prudents. || 4. Quand 
gens est précédé d'un adjectif des deux genres, on 
met (owsau masculin; quand il Fest d'un adjectif fé- 
minin, on met toules nu féminin : tous les lionnêtos 
gens, toutos les vieilles gens. || 5. Tous so met 
au masculin, lorsque gens est suivi dbne épi- 
tbète ou de quelque autre mot déterminatif: tous 
le.s^gens sages, tous les gensde coiur, tous cesgons- 
ci, tous ces pauvres gens. || 6. Par analogie avec le 
cas précédent, tous devant les gens se met au mas- 
culin, quand bien même le: gens 11'csl suivi d'aucua 
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déterminatif. Vous autres fortes têtes, Vous voilà, 
vous prenez tous les gens pour des bêtes, gkksset, 
Méch. i, t. |i 7. Si, avec tons, gens n'e3t pas ac- 
compagné de rarticle ou de ce qui cn tient lieu, 
tous se met au féminin, quand niêitiG gens aurait 
après lui une f|ualification marquée par de Le 
chat grippo-fromage, Triste oiseau le Ilibou, ronge- 
maille le rat, Dame belette au long corsage, Toutes 
gens d'esprit scélérat, Hantaient le trone pourri 
d'un pin vieux et sauvage,'la font. Fabl. vni, 22. 
Cependant, en cet emploi, en nuançant autrement 
!'idée, on peut meltre tous au masculin: Le maire, 
le notaire, les conseillers municipaux, tous gens 
bien connus, c'est comme si Ton disait : tous, 
gens hien connus. ][ 8. Gens est toujours masculin 
quand il designo une profession, une qualité: gens 
de iettres, gens de guerre, gens de cour, etc. 
119. Dans le xvii* et le xviii" siècle, plusieurs 
disaient gens avec un nombre déterminé; ce qui 
dailleurs n'étaitquTmarchaisme (voy. rhistorique). 
Mettre des compliments d'amour suivis entre deux 
gens qui.... corn. Veuve, Fxamen. II y a là vingt 
gens qui sont fort assurés de nentrer point, mol. 
l'!mpromptu, 3. Deux gens qui auraient le mallieur 
d'ôtre sourds, aveugles et muets, dider. Lett. sur 
les aveugles. Mais Vaugelas, Ménage et Bouhours 
se sont acoordés pour prononcer que cela ne valait 
rien et que c'était une faute de dire : dix gens, six 
gens, quatre gens. Cette décision est bonne, malgré 
les autorités, attendu que gens est un nom collectif. 
Mais on pent dire mille gens, quand on donne au mot 
mille un sens indéflni: J'ai yu mille gens sur la place. 
Mdi, je sorais oocu?—Vous voilà bien malade I Mille 
gens le sont bien, sans vous íaire bravade, Qui de 
mine, de coeur, de biens et de maison, Ne feraient 
avec vous mille comparaison, mol, Éc. des f. iv, 8, 
Onditdansle meme sens un millierde gens: II y a 
un millier de gens qui voudraient être àvotre place. 
|| 10. Si gens est précédé d'un adjectif, 011 pourra 
tres-bien y joindre tel nom de nombre quon vou- 
dra ; dix jeunes gens; trois vieilles gens; ces qua- 
tre honnêtes gens. || 11. On dit liabituellement : ce 
sont des jeunes gens et non de jeunes gens, à 
cause que, Tadjectif étant accolé, jeunes gens est 
regardé comme un mot unique. Autrefois 011 disait 
souvent (et il n'y aurait aucune faute à le dire en- 
core aujourd'hni) : de jeunes gens. Ses travaux et 
ses peines [de Tamour] Veulent de jeunes gens, 
malh. 11, 12. Avint qu'un soir Camille regala De 
jeunes gens, i,a font. Court. Une exactitude qui ue 
convient pas à de jeunes gens, sév. 433. || 12. Jeunes 
gens est toujours masculin. 

— SYN. gf.ns, personnes. Ce qui distingue ces 
deux mots, c'est que gens est toujours un nom col- 
lectif, et personnes, même au pluriel, un nom tou- 
jours individuel. Aussi Ton dit vingt personnes, 
mais non vingt gens; et, réciproquement, on dit les 
gens de guerre et non les personnes de guerre. 

— HIST. xiic s. De pres Tenchassent les gent de 
bohne foi, lionc. p. 183. Mais tant enquierent fe- 
lon, I.osengier et males gens, Couci, xv. 1| xm» s. Et 
moult i ot gens navrés et mortes, vili.eh. xlix. En 
la terre le conte de Champagno se croisa Garniers li 
vesques de Troies.... et maintes autres bonnes gens 
dont li livres ne fait mie mention, m. 111. Les gent 
do celle terre en pleurerent forment, Berte, vu. 
Que m'est-il avenu? qu'ont ces gens empensé? ib. 
xv. Je suis des gens le rol cui douce Franco apent, 
ib. cx. Puisqu'amsi est que [vous] estes des gens à 
nostre roy, ib. cxvi. Pour ces trois gens Qui ont pel 
de beste afublée, Le dit du buef. Aucunes fois avienl 
il que deus gens qui sont en mariage se departent 
par lor volenté et par le gré de sainte Eglise, beaum. 
xvjii, 21. Et borgesie ne gens do liasse main ne 
puople [ne doivent pas estre ensi raenés] come che- 
valiers, dss. de Jér. 1, 24. Le roy d'Evmenie amena 
si grant foison de gens d'armes que il ot pooir de 
combattre au soudanc du Coyne [dTconium], ioiny. 
212. Co sont les gons ou monde qui plus honneurent 
gens ancienues, m. 222.||xv0 s. Adono s'ordonne- 
rent-ils moult sagement [les Anglois de Berghcs] 
....et firent retrairo toutes les dames et les femmes 
de la ville en feglise et aussi tous les enfans et 
les ancienues gons, froiss. 11,11, 212. Toutes gens 
dont il avoit l obeissance, m. n, n, 1. Là estoicnt 
avec le duc d'Anjou grands gens et nobles, id. n, 
11, 3, Et vinrent les gens d'Eglise à 1'encontre du 
corps, in. 11, 11, 67. Si so doit-on grandement esmor- 
veiller commcnt si belles gens d'armcs se purent 
partir sans bataillo, id. 1, l, 93- Nous ne sommes 
pas gens pour combattre le rol de France, in. 11,11, 
212. Seule, sans per, de toutes gons louée, Et do tous 
biens enlierement douéo, cn. n'OBL. Bali. 23, Je ne 
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suy pas de ces geus-là A qui fonune plaist et rit, ID. 
Rondeau. Les princcs venans à Taage d'homme, la 
pluspart des gens taschent à leur complaire, comm. 
1'rol. Et pour aller prendre possession dudit pays 
estoit allé monseignour de Chasteauguyon et autres 
pour le duc de Bourgogne pour faire gens, 10. v, 
2. En ladicie bataille estoient mors huyt mil 
hommes du party dudit duc prenans gages de luy 
et autres menues gens assez, id. v, 3. L'entre- 
priso sembloit à toutes gens sages et experimentez, 
três dangereuse, m. vu, 1. Parce que souvent 
petits gens en raenoient grarjd'noise, m. ib. Vo- 
nez-y tost sans nul estrif, Clercz de pratiques 
diligens Qui congnoissez si bien vos gens, villon, 
Repues franches.\\xwi' s. Les vieilles gens tu rens 
fortes et vives ; Les jeunes gens tu fais recreatives, 
A chasse, à vol, à tournois ententives Et esbats 
maints, marot, 11, 268. Par gens brutaux passés au 
gros tamis, id. v, 353. Execrable lignée de meschans 
gens, calv. Instit. 286. 11 voit les embusches (|ue 
font de loin les fines gens pour attraper les simples 
en leurs rets, id. Inst. 300. Ces bonnes gents [hom- 
mes cVhonneur], mont. 1, 24. II ne peut tenir la 
bride à ses gents, m. 1, 27, Gents de pied.... gents 
de cheval, id. i, 48. Un tas de gens, m 1, 248. Sot- 
tes gents, id. i, 248 [Un rol doit] tenir tousjours au- 
près de luy gens de sçavoir et do vertu, amyot. 
Moral. Épit. p. 12. Gens de M. de Roquelaure ; qui 
toque Pun toque 1'autie [s'est dit de gens qui preu- 
nent fait et cause les uns ponr les autresj, oudin, 
Curiós, fr. Gens de bien sont toujours gracieux, 
cotgrave. X gens de bien on ne perd rien, id. De 
gens de bien vient tout bien, id. Tant de gens, tant 
de guises, id. 

—Êtym. Gens est le pluriel de gent 1 ;picard, égeins. 
f 2. GENS (jins'), s. /'. Mot lalin qui se dit en 

fait d'histoire romaine, et qui est fappellation 
technique de la réunion des anciennes familles pa- 
triciennes qui portaient le même nom et qui 
étaient censées issues de la même souche. Une 
gens comprenait plusieurs familles. La gens Fabia. 
La gens Cornelia. || Au plunel, on dit les gentes 
(prononcez jin-tès'). 

— ÊTYM. Lat. gens, race, nation (voy. gent i). 
I. GENT (jan), s. f. j| Io Au sing. Nation, race, 

ô combien lors aura de veuves La gent qui porte 
le turban! malh. 111, 1. Car ellc avait appris de Ia 
bouche des Parques, Que du haut sang troyen , 
semence des monarques, Desoendrait une_ gent in- 
vincible aux combats, card. dupf.rron, Ennde, I. 
De cette gent farouche adoucira les mceurs, segrais, 
Énéide, v. |1 Cet emploi, dans le style noble, tombe 
en désuétude; cela est fàcheux. || 2o Au sing. Le 
style familier use aujourd'Dui de ce mot pour si- 
gnifier race, espêce. 11 dit qu'dJnéas et sa gent Ne 
valait pas beaucoup d'argent, scarron, Virg. vm. 
La gent à grègues retroussées [les pages], in. dans 
i.e eoux, Dict. comique. Vive la gent qui fend les 
airs! la font. Fabl. n, 6. La gent trotte-menu s'en 
vient chercher saperte, id. ib. 111, 18. Longtemps 
entre nos coqs le combat se maintint.,.. La gent qui 
porte crêíe au spectacle accourut, id. »í). vu, 13. 
Ils devraient, ces auteurs, demeurer dans leur 
grec, Et se contenter du respect De la gent qui 
porte férule; D^n savant, tradueteur on a beau 
faire choix, Cest les traduire en ridicule Que de les 
traduire en françois, perraült, Parallèle des an- 
ciens et des modernes, à la fin de la préface. 
Pour peu qu'ils fussent au fait de ce qui se passe 
aujourd'hui chez la gent comique, ils y trouve- 
raient bientôt un sens clair, le sage, Diable boit. 
cliap. 10. Contre la gent hypocrite Voyez son malin 
courroux, bérang. Ermííe. ||Fig. La gent mouton- 
nière, ceux qui suivent 1'impulsion donnée par les 
autres. H 3o Au plur. Le droit des gens, le droit des 
nations (ici gens s'écrit toujours sans í); dans le 
droit romain, et par suite dans 1'ancien droit fran- 
çais et dans beaucoup de locutions qui en provien- 
iient, il signifie droit naturel, c'est-à-dire les rêgles 
de 1'équité naturelle qui sont communes ã toutes 
les nations. H Aujourd'hui, on entend par droit 
des gens le droit de nation à nation, tant le droit 
diplomatique positif résultant des traités, que le 
droit interrofional, ensemble de rêgles coutumières 
ou écrites qui rêglent les rapports d'une nation avec 
les étrangers en temps de paix ou même en temps 
de guerre. 

— HIST. xie s. Ne n'ai tel gent qui la sue [la 
sienne] derompe, Ch. deliol. 11. S'il ont grant gent 
[des troupes nombreuses], d'ice, signur, cui chaut? 
ib. ccxli. 11 xii" s. Franc, dit Holant, bone gent 
honorée, lionc. p. 481 Par le consed de fausso 
gent vilaine, Couti, xiv. A vous, amans, plus qu'a 
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nule autre gent Est bien raison que ma dolor [je] 
complaigne, ib. xxii. 11 departi ses oz [armée] et 
renvoia s-a gent, Sax. xii. Hxni" s. Et par ce qifil 
savent certainement que nule gent 11'ont si grant 
pooir par mer comme vous avés, villeh. xu. Or 
vous faitesaimer [de] gent letrée et gent laie, Ferie, 
vm. Car gent françoise sont de grant beubancerie, 
ib. Lxxn. Mês vers ía gent tres bien te ceie, Et quier 
autre achoison [occasion] que ceie Qui ceie part te 
face aler, la Rose, 2309. Si ne croi mie que Dieux 
Tost [1'ôte] D'avec les sainz, ainz l'i a mis, QuTl a 
toz jors cs té amis A sainte Eglise et à gent d'ordre 
[moines], ruteb. 42. ||xív" s. Et voion entre les 
homes que ceulz qui sont d'unG gent ou dunlignage 
airaent Pun 1'autre, obesme, Eth. 229. || xv" s. Avec 
lui moult belle gent d'armes, froiss. i, i, li".... Si 
três tost que [le héraut des Anglais] approcba, ces 
Flamands Fenclouirent, et là Foccirent comme folie 
gent et de petite connoissance, w. 11, n, 207. Ha! 
qu'est-ce quede vaillante gent! Tun envaultmille 
et mille faillis n'en vaillent un bon, Boucic. 11, 20. 
|{ xvi" s. Bienbeureuse est la gent qui n^st point 
morte Sans veoirpremier vostre ferme unité, marot, 
11, 3H. Celuyqui estterrible, qui transfere les cou- 
ronnes et royaumes d'une gent [nation] à .autre, 
amyot, Moral. Épit. p. 4. Pour nous assujettir à 
cette gent payenne,,GARNiER, Bradam. 1. 

— étym. Provenç. gent, gen; espagn. portug. et 
ital. gente; du latingenlem, nation, du radical gen, 
gin qui est dans gignere, engendrer, genííiis, en- 
gendre; grec, yívEcQat, naltre; irl. gean, engendrei*; 
sauiscrit, jan. 

2. GENT, ENTE (jan, jan-t'),adj. Terme du style 
archalque ou du style badin. Gentil, joli. Une gente 
demoiselle. Une gente íilleUe. Ces femmes.... Qui 
gentes cn babits et sades en façons, rEgnier, Sat.ix. 
Mesdemoiselles du Vigean Ont le cceur noble et le s 
corps gent, voit. Poésies, CEuvres, 1.11, p. 4 31, dans 
pougens. Que dit-elle de mol cette gente assassine? 
mol. VÉt. 1,0. 

— hist. xi" s. Ancui [nous] aurons uneschec [bu- 
tin] bel et gent, Ch. de Rol. lxxxix. Je vous durrai 
[donnerai] moillers [femmes] gentes et belles, ib. 
ccxlvii. ]] xu" s. Biaus sire róis, vous mavez fait 
gent don, Konc. p. 40. Aprês [11] leurdisl une gente 
raison, ib. p. 98. Oú est beile Aude au gent cors bo- 
noré? ib. p. 160. Et ses biaus bras et son cors bnl 
et gent, Couci, v. II esl biaus et jè suis gente; Quant 
l'uns à Pautre atalente, Pour quoi nous as despartis'? 
Dame de Faiel, dans Couci. j] xm" s. Au manger sist 
li róis et sa gente mesnie, Berte, 11. Espousa róis 
Pepins Berte la belíe et gente, ib. x. Droit vers Pa- 
ris |ils] s'en vont, la cité noble et gente, ib. cxxxiv. 
Lichevaliersfu biaus et gens,/a Rose, 4256. |(xv*s. 
Et là venit le comte de Flandre à lui [Charles VI] 
qui lui asseoit sur sonpoing unfaucon pelerinmoult 
gent et moult bel, froiss. 11, II, 4 64. [1 xvi" s. Vostre 
gent corps de moy se part et omble, marot, 1, 34 4 . 

— ÊTYM. Provenç. ge t, au fém. genta; ano. es- 
pagn. gent; anc. ital. gente (que le Dictionnaire de 
la Crusca dit venir du provençal). Gent ne repre- 
sente pas directement genlilis, qui, ayant 1'acoenl 
sur ti, a donné gentil; mais on peut admettre que 
le français et le provençal ont reculé Taccent de 
genlilis, ont dit gentílis, et ont fait gent; c'est 
ainsi que mansuetus a fourni Pespagnol manso. 
Diez, qui reconnait cette possibililé, -prefere cepen- 
dant tirer gent de genitus (ce qui est bon lettre pour 
lettre), signifiant celui qui est né, qui est de bonne 
naissance, et, par suite, gent, gentil; cela est ap- 
puyé par le féminin provençal genta. Pourtant re- 
marquez que, dans 1'historique qui remonte haut, on 
netrouve jamais le sens efengendré et toujours celui 
de gentil, L'anglais gentle ne peut venir en preuvo 
de 1'étymologie par genlilis; car gentle ou geníeel 
proviennent du français. Cet adjectif avait un cora- 
paratif gentior, plus gent, et un adverbe gentement 

GENTIANE tjan-si-a-n'), s. f. Genre de plantes 
qui croissent surtout dans les montagnes; on y dis 
tingue Ia gentiane jaune ou grande gehtiane, gen- 
liana lulea, L. 
 HIST. xvi" s. De là est venu que la gentiane a 

pris son nom de Gentius, roy des Illyriens, PARr .Pief. 
 ÊTYM. Lat. gentiana, de Gentius, roí dTllyrie. 
f GENTIANÉES (jan-si-a-née), s. f. pl. Famille de 

plantes dicotylédonées, dont la gentiane est le typc. 
| GENTIANELLE (jan-si-a-nè-l'), s. f. Espêee de 

gentiane, dite aussi amarelle, gentiana amarclla, L 
 ÉTYM. Diminutif de gentiane. 
f GENTIANIN (jan-si-a-nin), s. m. ou GENTIA- 

NINE fjan-si-a-ni-n'), s. f. Terme de chimie. Mé- 
langc cie divers príncipes extraits de la racine de 
gentiane. 
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1. GENTIL (jan-ti; VI ue se prononce jamais; au 
pluriel, rs se lie : les jan-ti-z et leur apôtre), s. m. 
II se ditdps anoiens polythéistes, par opposition aux 
Jnifs et aux Clirétiens. Cétait un gentil. Nous avous 
été baptisés dans le même esprit, pour n'être tous 
ensemble qu'un même oorps, soit juifs ou gentils, 
soit esclaves ou libres, saci, Bihle, St Paul, t" tpií. 
aux Corinth. xu, (3. Voyez ces serpents, voyez ces 
reptiles et ces autres animaux immondes, qui vous 
sont présentés du ciei; c^est les gentils, peuplc im- 
monde, et peuple qui n'est pas peuplo, boss. Serm. 
vérité dc 1'Église, i. En cette promesse était enfer- 
mée la venue du Messie tant de fois predit à nos 
pères, mais toujours prédit comnie celui qui devait 
être le sauveur de tous les gentils et dc tous les 
peuples du monde, m. Hist. u, 2. II [saint Pierre] 
en avait déjà pris le gouvcrnement [de rÉglise], 
quand saint Paul lui dit en face qu'il ne marcliait 
pas droitement selon TEvangile, parce qu'en s'éloi- 
gnant trop des gentils convertis, il mettait quelque 
espèoe de division dans rfiglise, id. Sermons, Unili 
dc 1'Église, ). Cétait uu gentil, mais tout gentil 
qu'U était, il avait de Ia religiou, bourd. 4° d/m. 
apr. la Pcntec. Dominic. t. n, p. 417. Les Israélites 
ne s'éloignaient pas également de toutes sortes 
d'étrangers, quoiqudls les comprissent tous sous le 
nom do goim ou gentils, fleurv, Mceurs des Israel. 
titre xin, 2" partie,p. i-ss, danspoucENS. |1 L'Apôtre 
dos gentils, saint Paul, On dit de même ; le doc- 
teur des gentils. La figure de ce monde passe, pour- 
suivait le docteur des gentils, bourd. 2» dim. après 
VÉpiphanie, Dominic. t. i, p. tos. |) Adj. Né d'un 
père gentil et d'une mère chrétienne. 

— uem. CAcadémie ne dpnne gentil que comme 
mascúlin, soit substantif, soit adjectif. Mais rien 
n'empêohe dedire, substantivement, unegentile, et, 
adjectivement, une mère gentile. 

— syn. gentils, paíens. Paiens est plus oom- 
préhensif que gentils. Paiens se dit non-seulement 
des paiens de Romo, de la Grèoe, de PEgypte et en 
un mot des anoiens paiens, il se dit aussi des peu- 
ples qui enoore aujüurd'hui appartiennent au poly- 
théisme; au lieuque gentils ne se ditque des paiens 
contemporains des apôtres et des premiers siècles 
du ohristianisme. 

— iiist. xvp s. Resource des petis, Lumiore des 
gentils, Et dlsrael la gloire, mahot, iv, 34o. 

— étym. Lat. gentilis, de gens, nation (voy. gent 
l). Les juifsdisaientlesnations, en greo tà éOvn, pour 
signifier les peuples étrangers à leur culte; à leur 
imitation les chrétiens latins ont appelé gentiles ceux 
qui n'appartenaient pas it la religion chrétienne. 

2. GENTIL, ILLE (jan-ti, ti-ll'; au masculin, l'í 
ne se prononce pas, exoepté devant une voyelle, et 
alors elle se mouille; un gen-ti-11 eiifant; au pluriel, 
1',? se lie : dc gen-ti-z oiseaux ; au féminin, 11 sont 
mouillées ; jan-ti-11'), adj. H Io Dans le styie ar- 
chaxque, le gentil pays de France, le noble pays 
do France. Averti des tournois qui se préparaient 
au gentil pays de France, il [le* chevalior] se ren- 
dait au rendez-vous dos braves, ciiateaub. Gé- 
nie, iv, v, 4. 1| 11 se dit quelquefois en un sens 
analogue pour délicat, généreux. Cest un gentil 
procédé. Voyez comme je suis gentille; gentiile, 
ce n'est pas peu dire; car vous saurez qu'à Ville- 
franche, en Beaujolais, on entend par cette expres- 
sion appliquée.à une dame, idem raasculinée pour 
un homme, la pratique du bien, Pamour du travail, 
l intelligence, l'activité; ainsi vous êtes un homme 
gentil, si vous faites bien votre devoir de citoyen, 
de magistral, et ainsi de suite, M""1 roland, Lctt. 
à Rose, 3 oct. 1787. II 2° Far extension, joli, mi- 
gnon, qui plait, en parlant des personnes (IMdée 
de bonne race, qui est le sens propre de gentil, 
ayant amené celle d'agréinent, d'élégance). Gentil 
cavalier. Le genre de ses poésies avait bien pu 
dans sa jeunesse lui mériter le surnom de gentil 
[gentil Bsrnard]; mais il n'était rien moins que 
gentil quand je Fai connu, marmontel, Mém. vi. 
'! Substantivement. Faire le gentil, affecter dos ma- 
nières agréables. J'eus le bon sens de no vouloir 
nas faire le gentil malgré Minerve, et je me tus, 
j. J. rouss. Confcss. vil. || 11 se dit ironiquoment 
des gens qu'on veut traiter en impertinents ou 
en ridicules. Je vous trouve gentil. Vous fitos un 
gentil garoon, un gentil oompagnon. Certes pour 
un amant la íleurette est mignonne, Et vous me 
traitez lii de gentille personnc, mol. Mis. n, L II 3" 11 
se dit des choses au sens do joli, mignon. Ce 
bijou ost gentil. Une clianson fort gentille. II me 
disait des niots les plus gentils du moiide, mol. Éc, 
drsf. n, o. Lo roi, dit Fautre, a daigné lui sourire, 
Meme a trouvé ses vers assez gentils, bérang. 
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In-S". || Cela passe le gentil, se dit d'une chose 
grande et belle ; cette looution vieillit. || Ironique- 
ment. Vous faites lã un gentil personnage, un gen- 
til métier, vous faites là un vilain personnage, un 
vilain métier. On dit dans un sens analogue : c'est 
gentil; voilà qui est gentil. 114° Bois gentil, nom 
vulgaire du dgphne megereum, dit garou des bois. 

— HIST. xie s. II prist muiler [femme] vailante et 
honurede, Des melz gentils da tute la contrethe, 
Sí Alcxis, iv. Dist Blancandrins : Franc sont moult 
gentil home, C/t. de Rol. xxvn. Et il les piore com 
chevalier gentil, ib. cxxxvm. || xu" s. Vous, dame, 
doit-il membrer QiFcn gentil cuer [oceur] doit-on 
trouver Merci, Couci, iv. l|xiiic s. Abi gentis róis, 
quant Diex vous íist croiscr, Toute Egypte doutoit 
vostre renon-, quesnes, /{ornai!ccro,p. iüo. Bien [elle] 
semble gentis femme et sans nul mauvais art, 
Berle, xxu. II savoit bien que o'estoit la plus gen- 
tius feme de la chrestienté et la plus riche, Chron. 
de Rains, p. 5. Ge responsque nus n'est gentis, S'il 
n'est as vertus ententis, la Rose, 18815. Tant est la 
dame gentil tant comme ele est mariée à gentis, 
tant soit ele departie de li, tant com ele ne se marie 
h plus bas, Liv. de just. oc Comme de gentix 
gens ou domines de religion qui portent seaus, 
beaum. xu, 0. || xiv» s. Si dist à Bauduin : or nhilés 
desprisant Noslre gentil mestier : chavetier sont 

"^aillant, Et che bovent le vin comme plus souffisant, 
Raud. de Seb. xu, 229. Lo faucon gentils est de plus 
delièemaillequenul, et a les pies jaunes,iH(-%agíer, 
iii, 2. || xv' s. Gentil de cuer, FROiss.i, 1, 221. Si sont 
depuis venus les habitants du royaulme, gentils et 
villains, qui s'cn estoient fuiz, Perceforest, 1.11, f" 7u. 
Du gentil au vilain est trop mauvaise la meslée, ib. 
f- 110. || xvi" s. Les deux Grebansau bien resonnant 
stile, Octavian à la veine gentile, harot, iii, 306. 
Clerz et layz, nobles et gentilz Sont de nous deux 
[Adam et Eve] filies et filz, id. iv, 347. II avoit le 
cueur si gentil, qu'il taschoit à faire tout ce que 
sonpereluy monstroit, amyot, Caton, 42. 

— ÉTYM. Bourguig. janlais; Berry, genti, gentie; 
wallon, genti, laborieux; provenç. et espagn. gentil; 
ital. gentile; du lat. gentilis, qui est de bonne race, 
de gens, race (voy. gent t). 

■\ GENTIL® (ján-ti-lé), s. m. Nom des habitants 
d:un pays, d'uneville. Algérien estle gentilé d'Alger. 

— ÉTYM. Lat. gentile, ncutre de gentilis, qui ap- 
partient à une nation, de gens,nation (voy. gent t). 

GENT1LH0MME (jan-ti-llo-m', U mouillées, et non 
jan-ti-yo-m'; au pluriel, gentUsbommes, prononcé 
jan-ti-zo-m'. Ce mot était prononcé au xvn0 siècle 
genteilhomme ; Celui qui prononce ce mot autre- 
ment ne sait pas que ceux qui sont véritablemcnt 
nobles se nomment ainsi oux-mèmes, Ribl. des ch. 
4o série, t. 11, p. t82 ), s. m. || Io Celui qui est de 
race noble. Gentilhomme de bon lieu, II est gen- 
tilhommo comme le roi. Ne vous mêlez point avec 
ces gens-là [les Rochelois], qui haissent le roi à 
cause qu'ii est le premier gentiihoramo de sou 
royaume, isalz. Lelt. I6,liv. 1. Qui se dit gentilhomme 
et menl comme tu fais, II ment quand il le dit, et ne 
le fut jamais, corn. Ment. v, 3. Ne fattends pas que 
je t'aide un seul brin, Ni que par moi ton labcur se 
consomme; Je Fai jà dit que j'étais gentilhomme, 
Né pour cbômer et pour ne rien savoir, lafont. 
Pagefig. Qu'avez-vous fait dans lo mondo pour Ôtre 
gentilhomme ? croyoz-vous qu'il suffise d'en porter 
le nom et les armes'? mol. Festin de P. iv, 0. L'ac- 
tion que vous avez faite n'estpas d'un gentilhomme, 
et ce n'est pas en gentilhomme aussi que je veux 
vous traiter, id. G. Dand. n, to. Je suis né de pa- 
rents qui ont tenu des chargcs honorables; je me 
suis acquis dans les armes les bonneurs de six ans 
de service, ....mais, avec tout celajone veux point 
mo donner un nom oú d'autres en ma placo croi- 
raient pouvoir prétendre, et je vous dirai franohe- 
ment que je ue suis point gentilhomme, id. Rourg. 
111, 12. Louer dans un gentilhomme chrétien ce que 
Jésus-Christ même a voulu avoir [la noblesso par 
David], n'aurait rien, co scmblo, que do conformo 
aux règles de la foi, boss. Gornay. Tu fais le gen- 
tilhomme ! hé Dandin, mon ami, rac. Plaid. 1, 4. 
Ou'est-ce qu'un gentilhomme? un pilior d'anti- 
chambre, id. ib. 1, 4. Son père Fa fait riche, il 
ferason père gentilhomme, baron, Coqueltc et fausse 
prude, 1, 4. Le gentilhomme de Louis XVI dit j'oí- 
tendrai; le gentilhommo de Bonaparte dit j'altcn- 
drons, i>. l. cour. Lelt. viu. Voici un mot de la 
reine Christine à Espartero : Je Fai fait duc de la 
Victoire, marquis de.... comte de.... mais jamais je 
n'ai pu te faire gentilhomme, alpii. karr, les Guô- 
pes, janvier tsn. || Avant les ordonnances do 1570 
et de 1600, gentühorame se diiait à Ia fois du noble 
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de race et de celui qui avait acquis la noblesse par 
Fexercice constant des armes ou par la possession 
d'un fief; gentilhomme de nom et d'armes se di- 
sait exclusivement du noble de race; les ordon- 
nances de 1679 et de teoo supprimèrent la noblesse 
acquise par Fexercice constant des armes et la no- 
blesse aoquise par la possession desfieis (hénault). 
|| Vivre en gentilhomme, vivre sans ritn faire. De 
travailler pour lui [Festomac] les membres se las- 
sant, Chacun d'eux résolutdevivreengentilhomme, 
lafont. Fab. m, 2. || Troc de gentilhomme, troc oü 
de part et d^utreon ne fait qu'échanger les choses, 
sans aucun retour en argent. || 2J Titre de certains 
officicrs altaohés au service des princes. || Gentils- 
hommcs de la chambre. II y avait quatre premiers 
gentilshommes de la chambre, qui servaient le roi 
lorsquhl mangeait en chambre et lui donnaient la 
chemise en Fabsence du premier chambellan. Les 
gentilshommes nommés les quarante-cinq, qui as- 
sassinèrent le duo de Guise, étaient une compagnie 
nouvolleforméepar le ducd'Épernon,payéeau trésor 
royalsurlesbilletsdeceduc; et aucun de leurs noms 
ne se trouve parrai les gentilshommes de la chambre, 
volt. Mceurs, 173. Mme d'Étioles obtint alors pour 
M. do Voltaire le don gratuit d'une chaige de gentil- 
homme ordinairo de la chambre, id. Comm. QEuv. 
Aut. Ilenr. (t. lxui, p. 59). || Gentilshommes ordi- 
naires du roi, gentilshommes qui se trouvaient au- 
près du roi pour recevoir ses ordres et qui seivaiont 
parquartiers.il [Vaugelasjfutgentilhommeordinaire, 
et depuis chambellan de M. le duc d'Orléans, qu'il 
suivit constamment en toutes ses retraites hors du 
royaume, pellisson, Ilist. Acad. t. 1, p. 294, daus 
pougens. Les registres de la chambre des compies 
font foi que le maréchal de Rets et le comte de Vil- 
lequier, tirés du nombre des gentilshommes ordi- 
naires,avaientle titrede premier gentiihomme,charge 
de nouvelle création, instituée sous Henri II pour le 
maréchal de Saint-André, volt. Mceurs, 173. || Gen- 
tilshommes au bec de corbin, voy. corbin. || Gen- 
tilshommes de la manche, nom donné aux gentils- 
hommes qui se trouvaient continuellement auprès 
du prince, quand il était jeune homme. 11 mèno 
deux gentilshommes de la manche, quelques valets 
do chambre, trois ou quatre officiers pour lui don- 
ner à manger à la française, maintenon, Lettre au 
card. de Noaillcs, 17 nov. 1700. || Gentilhomme 
servant, celui qui no servait que les têtes couron- 
nées et les princes du sang, et toujours Fépée au 
côté. Quoi que vous en disiez, Aminte est ma pa- 
rente, Mesdames; car Aminte est filie de Damon, 
Gentilhomme servant et petit-fiis d'Orgon, boissy, 
Rabillard, sc. 9. || Kig. Gentilshommes d'artillerie 
étaient des officiers qui n'avaient pas d'autre emploi 
que de garder les pièces, d'empècher qu'elles ue 
s'altérassent et de hâter Fouvrage des canonniers. 
II 3o Par plaisanterie. Gentilhomme à lièvre, petit 
gentilhommo qui, les trois quarts de Fannée, se 
nourrit du produit de sa chasse. || Cest un gentil- 
homme de Bcauce, il est au lit quand on fait ses 
chausses, se dit d'un gentilhomme pauvre. || Gentil- 
homme de ligne, se disait par dérision pour faire 
entendre qu'uu homme est íils ou petit-íils d'un 
pêcbeur. || Gentilhomme de parchemin, homme qui 
vient d'être anobli. || 4o Par ironie et par moquerio, 
on appelle gentilhomme celui dont on veut dire 
qu'il n'a ni naissance, ni honneur, ni qualité. Ce 
petit gentilhomme [un intrigam qui vit aux dépeus 
de ses maitresses] fera une belle campagne cette 
année, dancourt, VÉté des coqueltes, sc. 14. Quoi ! 
tfest votre cousin que ce M. Guillaume, madame 
Pinuin? ce genlilliomme-là ne fait point de dés- 
bonneur à la famille, m. les Curieux de Compiègne, 
sc. 8. Le fils du logis arriva bientôl après, jeune 
gentilhomme aussi délabré qu^n en pút voir [c'est 
le fils d'un pauvre paysanj, Hamilton, Ilist. de 
Fleur d'épinc. Et comment, s'il vous pialt, s'appelle 
cet aimable gentilhommo ? — II s'appeUe M. de 
la Fleur.— Votre valet de chambre? — Justement, 
destouches, Tamhour nocturne, 111, 2, || 5° Dans 
quelques campagnes on nomme gentilhomine Io poi c 
(lu'on engraisso, parce qtFil vit sans travailler, ou 
parce qu'il est vêlu de soie. || 6o Sorte d oiseau, voy. 
fou, n" <8. || 7' Tcrme do métallurgie. Pièce dc 
fonte sur laquelle s'écoule le laiticr du haut four- 
neau. 

— HIST. XIIo s. Elo [Adèle] fu de Chartros cun- 
tesse, Espuse al cunte Estievenun, Gentil home, 
noble barun, Uoman de Rou, v. 9654. Miolz valt fiz à 
vilain qui est prouz o senez, Que ue fait gentih 
hura fatlliz e dobutez, Th, le mart. 03. ||xiii0 Et as- 
sez me ticnt-oncnmon país pour jenlil home, 11. de 
yai.enc. x. Dame, il vous convicnt laissier votre 
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signour, car il n'est mie assés gentius liom pour 
lenir le roiaume do Jerusalém, Chr. de Rains,]). 19. 
Et si sunt il plus gentil homme, Que cil qui vont 
chaoier as lievres Et que cil qui sunt coustumiers 
Do maindre [demeurer] es palais principiers, la 
Rose, 18954. Et s'il nopot prover, il pert so [sa] 
demande, et si est Tamende de cinq saus, et de dix 
saus s'!! est gentieus homs, beadm. xxx, 48. Tuit 
li frano ne sunt pas gentil home, m. ib. Et jouoit le 
cnmte de Poitiers si courtoisement, que, quand il 
avoit gaaingué, il fesoit ouvrir la sale et fesoit ap- 
pelerlcsgentilz homes etles gentilz femmes,senulzy 
cnavoit.... joinv. 254. || xv s. Et demeurapnsonnier 
à cinq ou six hommes genlils Allemands, fhoiss. i, 
i, 9i. || xvi° s. Laboureurs vit repaistre en leurs mai- 
sons Sans craincte ou pour [peur], plus fieis que 
gentilz homs, J. maeot, t. v, p. 6). Quant Adam 
beschoyt et Eve flloit, qui estoyt alors gontil- 
homme? palsgh. p. Bi l. Gentilhomme de la courte 
espée [un coupeur do hourse], oudin, Dict. Au siege 
de Rouen, auxpremieres gueiTes,un capitaine qu'on 
tient pour três grand aujourd'huy et qui a grande 
garde, mais des lors il n'estoit que simple gentil- 
homme servant de guerre, brant. Cap. fr. t. i, 
p. 98, dans lacurne. 11 y avoit aveo Monsieur plu- 
sieurs gentilz hommes do ses voisins, c'estoient gen- 
tilz hommes de la petite passe [de minces gentils- 
hommesj, Moyen de parvenir, ch. intitule cérémonie. 
C^st afTaire à celuy qui veut estre gentilhomme al- 
ler aPassaut, leroux be lincy, Prou. t. ii,p. 30. Foy 
de gentilhomme, un autre gage vaut mieux, id. ib. 
11 est gentilhomme, son pere alloit à la chasse aveo 
un fouet, id. ib. Ilnefautpasserquedepaysenautre 
pour estre gentilhomme, id. ib, LoroyLouisXIdisoit 
qu'il annobliroit assez, mais n'estre en sa puissance 
faire un gentilhomme ; cela venant de trop loing et 
de rare vertu, noel dufail, Contes d'Eulrapel, ch. 6. 

— ÉTYM. Gentil, et homme; c'est-à-dire homme 
do raoo ; provenç. gentüs hom; catai, gentil home; 
espagn. gcntilhombre; portug. gentil-íiomem; ital. 
gcntiluomo. Dans Tanoien français gentilz hom est 
le nominatif; gentil home est le régimo ; ou disait 
gentüs (eme, pour femme nohle. 

f GENTILUOMMEAÜ (jan-ti-llo-mô, II mouil- 
lées),x. m. Terme familier. Petit gentilhomme.Tant 
do gentilhommoaux à nourrir emharrassent, iiau- 
terociie, Nobles de prorince, i, 9. 

j GENTILIIOMiMIÍR (jan-ti-llo-mc, 11 mouillées), 
v. n. Terme familier et peu usité. Faire le gentil- 
homme. Car commont sans argent pouvoir gentil- 
hommer? le Cercle des femmes, dans leroux, Dict. 
comique. 

GENTILHOMMKRIE (jan-ti-llo-me-rio, U mouil- 
lées, et non jan-ti-yo-me-rie), s. f. 1| Io Qualité de 
gentilhomme, avec un sens de moquorieou do dé- 
nigrement. Et lagentilhommerie vous tientles bras 
liós, mol. G. Dand. i, 3. Mettez pour un moment 
votre gentilhommerieácôté, id.í5. i, 4.Quevoulez- 
vous donc dire avec votre gentilhommerie? est-co 
que nous sommes, nous autres, de la côte de saint 
Louis? m. Bourijf. gent.m, 12. Leur gentilhomme- 
rie etant toute enparoles, th. corn. liaron d'AIhikrac, 
n, o. Si la roture en France n'eüt jamais dérogè, ni 
dégénéré en gentilhommerie, jamais nos femmes 
ireussent entendu battre vos tamliours [étrangers], 
p. l. cour. Lctlre x. Je natais pas fàchó de lui 
rcndre en partie les moqueries dont il avait tant de 
fois poursuivi co qu'il appelait ma gentilhommerie, 
cn. de rernard, Un acle de vertu, § 3. || 2o Terme 
collectif. Les gentilshommes. Toute la gentilhom- 
merie se sauve des campagnes de peur des paysans 
[lors de 1'insurrection vendéenne cn isib], p. l. 
cour. Lett. ii, 90. 

— ÉTYM. Gentühommière. Gentilhomme eút donné 
gentilhommie, comme bonhomme bonhomie. 

GENT1LHOMM1ÈRE (jan-ti-llo-miè-r', 11 mouil- 
lòes, et non jan-ti-yo-miè-r'). |1 Io Adj. /". Qui ap- 
partient à un gentilhomme. Cette illustre et ver- 
tueuse personne était le modèle achevé de la 
véritable et parfaite civilité gentilhommiòre, de 
COlírciiamp, S ouvem rs de la metrquise de Créquy, 
1.1, ch. l. || Cet adjectif n est pas dans le Dicíionnaire 
de PAcadémie. || 2o 5. f. Terme de dénigrement. Bien 
de campagne, polito maison d'un gentilhomme. 
Nous arrivAmes bien avant dans la nuit auprês 
d'une gontilhommière, oú je remarquai qu'on no 
voulut pas nous rocevoir, scaiir. Rom. com. n, ia. 
On voit dans la gentilhommière, Qui tient un peu 
de la chaumière, Sur la porte ou voit d'un loup 
pris La této et deux chauves-souris, perrault, 
Chasse, dans riciiei.et. Silly avait acont et ajusto 
sa gentilhommière, qu'il avait travestie on chAtcau, 
ST-SIM. 163, 263. 
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— étym. Gentilhomme. 
GENTILITÊ (jan-ti-li-té), s. /'. ||1° Les nations 

paiennes. Les prêtres sortiront du milieu de la gen- 
tilité, iioss. Ilisl. ii, 4. Encore que, comme cbcf de 
lagentilité, elle [Rome] fút plus que tontos les au- 
tres villes comprise dans le partage de Tapôtre des 
gentils, id. Sermons, Unité de VEglise, i. Aussitôt 
après sa naissance, une nouvelle étoile, figure dela 
lumière qu'il devait donner aux gentils, se fait voir 
en Orient, et amêne au Sauveur encore enfant les 
prémices de la gentilité convertie, in. llist. ii, c. 
Afin que la gentilité aussi bien que le judaísme ren- 
dít hommage íi ce Dieu ressuscité, bouiid. ilyst ré- 
surrect. de J. C. 1.1, p. 331. || 2o Profcssion dTdoIA- 
trie. Au milieu de lagentilité des adorateurs, boubd. 
Nat. de .1. C. 503. Si Corneille [le personnage do 
TÉvangile] n'avait prié, s'il n'avait été cbaritable, 
si, dans les nécessités publiques, il n'ayait ouvert 
ses entrailles et son cceur, selou les divins décrets, 
11 serait demeuré dans les ténébres de Ia gentilité, 
id. 4o dimanche après la Pentecôte, Dominic. t. ii, 
p. 418. 

— étym. Gentil 1. 
GENTILLÂTRE (jan-ti-llà-tr', 11 mouillées, et 

uon jan-ti-yâ-tr'), s. m. Se dit, par dénigrement, 
d'un pauvre gentilhomme. Si j'étais demeuré dans 
l'un de mes châteaux X compter mes moutons, mes 
vaches et mes veaux, Yisitant mes moulins, met- 
tant somme sur somme, Je serais gentillâtre et non 
pas gentilhomme, hauterociie, Rourg. de qualité, 
n, 4. L'homme docte est un savantasse.... le gen- 
tilhomme un gentillâtre, la bruy. xii. Restez chez 
vous, pauvres gentillàtres, rétablissez votre masure, 
volt. Dial. xxiv, <4, 

— HIST. xv" s. Mais ung tas do merdereaulx 
lourds, Lng oultre-cuidé, ungfolastrc Aura un pour- 
point de velours, Contrefaisant du gentillastre, oo- 
quillart, Monologue des perruques. || xvic s. Lano- 
blesse anoienne de ce quartier là est honorable, mais 
il y a cerlains gentillàtres nouvellement imprimez, 
qui font dix mille maux â ceux du tiersestat, frou- 
menteau, Finarices.m'livre, p. 67. Avise,jete prie, 
comment ce gentyllastre braggue on se promenant, 
PALSGR. p. 563. 

— ÉTYM. Dérivation péjorative de gentil 2. 
GENTILLESSE (jan-ti-llè-s', U mouillées, et non 

jan-ti-yè-s'), s. f. || 1° Caractòre de ce qui est à lafois 
joli et gracieux. La gentillesse d'un enfant. La gen- 
tillesse d'une fable, d'un conte. L'amour est libe- 
ral, mais c'est avec adresse; Le prix de ses presents 
est en leur gentillesse, corn. Suite du Ment. n, 3. 
Vous ne demandez pas des instruetions sans gen- 
tillesse et sans ornement, ciiev. de méré, dansBou- 
hoors, Remarques. Ce sont des brutaux [les Pari- 
siens], ennemis do la gentillesse et du mérite 
des autres villes, mol. Doure, ni, 2. Vantant la 
gentillesse des courtisancs vénitiennes, J. j. nouss. 
Confess. vn. || 2o Tour de souplesse. 11 a fait mille 
gentillesses devant nous. Un chien dressé à tou- 
tes sortes de gentillesses. |{ 3o Saillie agréable. 
Toutes ces gentillesses que ['admire dans votre 
lettre, me sont des preuves de votre bon esprit 
plutôt que de votre bonne volonté, voit. Leu. i. 
Cette reine d'Egypte riait des bons mots et des 
gentillesses d'Antoine, cueval. de méré, dans boü- 
hours, Remarques. Peste! oü prend mon esprit 
toutes ces gentillesses? mol. Amph. i, i. Ninou 
lui disait 1'autre jour qu'il était une vraie oi- 
trouille fricassée dans de la neige; vous voyez ce 
que c'est de voir bonne compagnie, on apprend 
mille gentillesses, sév. 37. Je vais me confessei-, ce 
qui n'excite pas Tesprit aux gentillesses, mainte- 
non, Lett. â Mme de Glapion, 14 sept. 1714. Pour 
moi, quoiqu'on me HaUât sur les gentillesses de 
mon esprit, iiamilt. Uistoire de Fleur dlÉpine. Au 
lieu des gentillesses qu'un autre eút dites à ma place, 
je restais là muet, interdit, et je ne sais pas lequel 
était le plus hontoux, de la pauvre petite ou de moi, 
j. j. rouss. Confess. x. || Ironiqueraent. Trait de ma- 
lice, do mauvaise conduite. Voilà de vos gentillesses. 
Je te dispense de me parler des gentillesses de ton 
enfance, hamilt. Gramm. 3. Co no sont là que des 
gentillesses de prètres, fonten. Oracles, 2» part. 
ohap. 7. Uno personne três-digne de foi vient de 
mo dire qu'elle avait entendule obevalier lui-même 
so vanter de cette gentillesse, genlis, Théãt. d^.duc. 
Méchanl par air, ii, 4. || 4" II se disait autrelois de 
oertains petits ouvrages délicats, de certainespetites 
curiosités. 11 a mille gentillesses dans son cabinet. 

— HIST. xiii0 s. Berte, ma bele filie, pleine de 
gontillise, Rerte, c. Il le [la] rfequist à femo et on lui 
douna pour sa gentilleche, et fu roi de Cypre, Chr. 
de Rains, p. 47. Et se nus [aucunj contrediro nTose, 
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Qui de gentillece s'alose [se vante] Et die que li gen- 
til-homme, Si cum li pueple les renomme, Sunt de 
meillor condicion, Ge repons.... la Rose, issos. Et 
ceste gentillece [noblesse] si est tozjors raportée de 
par les peres et non de par les meres, beaum. xlv, 
30. Honnis sont hardemens oü il n'a gentillesse, nu 
cange, ardimentum. i| xv0 s. De gentillesse il a 
assez; car il est de la lignée du roy David, Lancelot 
du lac. t. ii, f" 60, dans lacurne. || xvi» s. Biche 
ne suis, certes je le confesse.... Mais je suis leu du 
peuple et gentillesse [et parla noblesse], marot, iii, 
ibg. Conrad print si grand plaisir à veoir la gentil- 
lesse de leur courage que.... mont. i, 2. Alexandre 
louoit leur excellence et gentillesse [des arts et des 
sciences], id. i, 180. Caton, en gentillesse de na- 
ture, grandeur de courage, vehemence et elücace 
de parole, surmonloit tous eeulx qui so faisoient ap- 
peller colonelz et capitaines, amyot, Cat. d'Ut. 15. 

— ÉTYM. Gentil 2; provenç. et espagn. gentileza; 
catai, gentilesa ; ital. gentülezza. 

f GENTILLET, ETTE (jan-ti-llè, Uè-t', 11 mouil- 
lées), adj. Terme familier. Assez gentil. 

— ÉTYM. Diminutif de gentil. 
GENT1MENT (jan-ti-man), adv. D'une manière 

gentille. Je voudrais que cela fút mis d'uiie ma- 
nière galante, que cela fút tourné gentiment, mol. 
Rourg. gent. n, 5. Je suis fort aise de savoir que 
1'ouverture de 1'assemblée s'est faite comme vous 
lo désiriez, et que le petit disoours a été bien et 
gentiment prononcé, sév. 329. || Iróniquement et 
très-familicrement. Vous voilà gentiment arrangé! 
Elle est gentiment coiffée! 

— HIST. XVo s. Monseigneur, js vous donne en 
bonne etrainne ce faucon pour le meilleur que je 
visse oneques, le mieux volant, le mieux et le plus 
gentiment chassant et abattant les oiseaux, froiss. 
ii, ii, 164. En Romènie retournerai Tout au plus tost 
que je pourrai, Bonnement, sans moi traveillier, Gen- 
tillement com messagier, Naliv. de N. S. J. C. 
Mystère. || xvi0 s. Alexandre d'un sault leger monta 
dessus sans aucun danger, et, luy tenant un peu la 
bride ioide,sansIebatre nyle harasser, leremeit gen- 
timent, amyot, Alex. 9. Sied il pas bien àdeux con- 
suls romains.... d'employer leur loisir à ordonner et 
fagotter gentiement une missive?... mont. i, 288. 

— ÉTYM. Gentil (anoienne forme féminine), et le 
suffixe ment. II y a eu aussi gentillement, dans le- 
quel la formation avait été refaite sur le nouveau 
féminin gentille. Provenç. genlilmen; catai, peníil- 
ment; espagn. et ital. gentilmente. 

f GENTISIN (jan-ti-zin), í. m. Terme de chimie. 
Príncipe retiré de la gentiane. 

— ÉTYM. Gent.... représentant gentiane, et isin, 
fmale chimique donnée à quelques príncipes. 
| GENTLEMAN (djin-tle-man', ou, plus à la fran- 

çaise, jan-tle-man'), s. m. Titre que prend cn An- 
gletorre tout individu bien élevé. Je vous parle en 
gentleman, dit-il avec un sourire de mépris, et vous 
me répondez en crocheteur. — Un crocheteur vaut 
bien un gentleman qui fait des faux, cn. de bf.r- 
nard, le Gendre, g vm. 

— ÉTYM. Angl. gentle, qui estle français gentil, 
et man, bommc. 

f GENTRY (djèrP-tri), s. /l Nom par lequel on de- 
signe en Angleterre la petite noblesse, par opposi- 
tion à nohilily, la haute noblesse. 

GÉNUFLEXION (jé-nu-flê-ksion ; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. Action de fléchir le genou ou 
les genoux, en signe d'adoration ou de soumission. 
Puis il fit génuflexion, scarbon, Virg. ii. Je fus con- 
duit après cent quarante génuflexions devant Sa 
Majesté, volt. Scarmentado. 

— étym. Lat. genuflexionem, de genu, genou, et 
/?ccfere,néchir. 
t Gfi.VUlVE (jé-nu-i-n'), adj. Terme didactiquo 

très-peu usité et qui est un latinisme. Véritable, 
exact. Traduotion genuine. 

— ÉTYM. Lat. genuinus. 
f GÉSÜIN1TÉ (jé-nu-i-ni-té), s. /'. qualité de ce 

qui est génuine. Pour ctablir Ia vérité et 1'anti- 
quité des faits, la génuinité et la divinité de nos 
livres sacrés, et même 1'antiquité eoclésiastique, et 
eníin le sens des textes, il faut encore avoir ro- 
cours à la véritable pbilosopbie et en partie à laju- 
risprudence, Esprit de Leibnitz, t. i, p. 118. || On 
trouve aussi génuité, mais c'est une lauto. 

f gEOBATRACIEIV (jé-o-ba-tra-siin), í. m. Terme 
de zoologie. Reptile batraoien qui vit sur laterre. 

— étym. En, terre, ctbatracíen, 
f GÉOBLASTE (jé-o-bla-st'), adj. Terme de bola- 

nique. Plantes géoblastes, píantes dont les colylc- 
dons restent en terre pendant la germination. 

— ÉTYM. Tn, terre, ot blaste. 
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GfíOCENTRIQÜE (jé-o-san-tri-k'), adj. terme 
(lastronomie.Qui appartient àune planète vue de la 
terre. Son mouyement [de la planète] apparent- ou 
géocentríque est le résultat de son mouvement réel 
combiné avec celui de ia terre, transporté en sens 
contraire, la place, Expôs, n, 3. || Qui se rattache, 
qui a rapport au centre de la terre. Latitude, lon- 
gitude géocentrique. 

— I5TYM. ri], terre, etxÉvxpov, centre. 
f GÉOCORISE (jé-o-ko-ri-z'), s. f. Terme de 

zoologie. Punaise qui vit sur la terre. 
— ETYM. Fí), terre, etz.ópiç, punaise. 
f GÉOCYCUQUE (jé-o-si-kli-k') , adj. Maohine 

géocyclique, machine qui, représentant le mouve- 
ment de la terre autour du soleil, sert à expliquer 
les saisons et les climats. 

— ÉTYM. Ff,, terre, et xúxXoç, cercle. 
f GÉODE (jé-o-d'), s. f. Rognon de silex oreux à 

1'intérieur. Si Fon examine avec quelque attention 
Pintérieur d'un caillou creux ou d^ne géode, tello 
que la belle géode d'améthyste qui est au oabinet 
du roi, onverra que les pointes de cristal dont son 
intérieur est tapissé partent de la oirconférence et 
se dirigent vers le centre qui est vide, bupf. Min. 
t. vil, p. 16, dans pougens. 

— ÉTYM, Lat. geodes, nom d'une pierre, de yew- 
òyí;, terreux, de -p], terre. 

GÉODÊSIE (jé-o-dé-zie), s. f. Science qui a pour 
objet de mesurer le globo terrestre et ses parties, 
d'en déterminer la forme, etc. Instmment de géo- 
désie. La géodésie ordinaire se propose un double 
but : obtenir des éléments d'une haute. précision 
pour la connaissance de Ia figure mathématique de 
notre globe et fournir le canevas rigoureusement 
exact de la carte civile et militaire d'un grand pays 
eivilisé, Academ. des sc. Comptes rendus, t. m, 
p, 178. 

— ÉTYM. FctüSaKría, de yíj, terre, et 5cdetv, par- 
lager. 

f GÉODÊSIEN (jé-o-dé-ziin), s. m. Ingénieur qui 
s'o6cupe de géodésie. 

f GÉODÉSIGRAPHÉ (jé-o-dé-zi-gra-f), s. m. 
Instmment qui peut tenir lieu de planchette et de 
graphomètre. 

— ÉTYM. Géodésie, et ypáçEtv, décrire. 
f GÉODÉSIMÉTItIE (jé-o-dé-zi-mé-trie), s. f. 

Mode d^rpenter, d'après les méthodes géodésiques. 
— ÉTYM. Géodésie, et p.ÉTpzv, mesure. 
GÉODÉSIQUE (jé-o-dé-zi-k'), adj. Qui a rapport à 

la géodésie. Opérations géodésiques. Par calcul, 
métliode géodésique et trigonométrique, je suis 
parvenu à oonnaitre la cour mieux que ceux qui 
iFenbougent, p. l. cour. Lett. viu. 

t GÉODÉSIQÜEMENT (jé-o-dé-zi-ke-man), adv. 
Par la géodésie, d'après la géodésie. La mélhode des 
signaux natureís permet de oombler les lacunes et 
de relier géodésiquement les stations sucoessives, 
Acad. des sc. Comptes rendus, t. ui, p. 179. 

f GÉOD1QUE (jé-o-di-k'), adj. Terme de miné- 
ralogie. Qui a la forme d'une géode. 

— ÉTYM. Géode. 
f GEOFFKÉE (jo-frée), s. f. Terme de botanique. 

Nom d'un genre do léguminouses fournissant Jes 
ècorces qui ont été employées comme vermifuges. 

— ÉTYM. Geoffrxa, genre dédié à Geofjroy, mé- 
deoin et naturaliste français, mort en 1731. 

f GÉOGÈNE (jé-o-jè-n'), adj. Terme didactique. 
Qui est engendré, produit par la terre. 

— ÉTYM, Ir,, terre, et le suffixe yévtiç, engendré. 
t GflOGÉNIE (je-o-jé-nie), s. /'. Formation et évo- 

lution de la terre, 
— ÉTYM. Fi], terre, et fEVEcnç, naissance, for- 

mation. 
t GÉOGÉNTQUE Qé-o-jé-ni-k'), ádj. Qui a rap- 

port à la géogénie. Etudes géogéniques. 
f GÉOGLOSSE (jé-o-glo-s'), s. f. Terme de bota- 

nique. Genre de champignons charnus ot,assimiles 
pour la forme à une langue. 

— ÉTYM. rij, terre, et yXwffTa, langue. 
f GÉOGLOSSÉES (jó-o-glo-ssée), s. f. pl. Famille 

de champignons toute voisine des pezizes et consi- 
stant simplemení. dans le genre géoglosse. . 

GÉOGNOSIE (jc-og-no-zie), s. f. Science traitant 
de la composition minéralogique, de la structure, 
de la forme et étendue des divcrses couches ou 
groupes de masses minérales qui constituent la 
partie solide du globe terrestre. 

— ÉTYM. Ir;, terre, et Yvãidi!;, connaissance. 
t GÉOGXOSTE (jé-og-no-sf), s. m. Celui qui 

s^ccupe do géognòsie. 
~ üyin. Voy. GÉOGNOSIE. t GEOGNostiqüE (jé-og-no-sti-k'), adj. Qui a 

rappôrt à la géognosie, ' 

GÊO 

t GÉOGOX1E (jé-o-go-nie), s, f. Théorio sur l'o- 
rigine de la terre. 

— ÉTYM. Ti, terre, et fosía, formation. 
f GEOGONIQUE (jé-o-go-ni-k'), adj. Qui a rap- 

port à la géogonie. 
— ktym. Géogonie. 
GÉOGRAPIIE (jé-o-gra-f; au xviie s. on pronon- 

çait géogrâpbe, Chifflet, Gramm. p. 182), s. m. 
Celui qui sait la géographie; celui qui écrit sur la 
géographie ou qui 1'enseigne. Nioolas Sanson a été 
dans le siccle passé le plus fameux do nos géogra- 
phes; oette science lui doit bcaucoup, copendant 
ses cartes étaient fort imparfaites soit par la faute 
de son siècle, soit par la sienne, fonten. Delisle. 
Quelle ennuyeuse et fatigante disoussion [oelle des 
itinéraires] ! il faut être bien né géograplie pour s'y 
engager, id. ib. (| Adj. Ingénieur-géographe, celui 
qui dresse des cartes. 

— HIST. xvi0 s. Nos geographes disent que mes- 
huy tout est trouvé, mont. ii, 332. 

— ÉTYM. Lat. geographus, de yEtoypácpo;, de yi, 
terre, et ypáçEiv, décrire. 

GÉOGHAFHIE (jé-o-gra-fic) ,s.f. j] Io Science qui a 
pour objet de connattre les dilTérentes parties de la 
superfície do la terre, d'en assigner les situations 
réoiproques et d^n donner la description. M. De- 
lisle vint dans le temps oú tout scmblait annoncer 
que la géographie allait cbanger de face, fonten. 
Delisle. La navigation obligea de perfecüonner Las- 
tronomie et de la comparer à la géographie, turgot, 
Éhauche du 2c disc. Progrès de Vesprit humain. 
II ne faut pas croire que les géographes connaissent 
ces pays [du Nord] comme nous comiaissons ITta- 
lie, la France et 1'Allemagne; la géographie est en- 
core de tous les arts celui qui a le plus besoin d^tre 
perfectionné; et 1'ambition a jusqufici pris plus de 
soin de dévaster la terre que de !a décrire, volt. 
Russie, i, i7. 11 est bien difficile en géographie 
comme en morale de connaitre le monde sans sortir 
de chez soi, id. Dict. phil. Géographie. La géogra- 
phie est redevable à Hipparque de la méthode de 
fixer la position des lieux sur la terre par leur lati- 
tude et leur longitude, pour laquelle il employa le 
premier les éclipses de lune, la place, Expôs, y, 2.. 
|| On dit de même : la géographie d'un pays, dhme 

province. || Géographie astronomique, description 
de la terre, par rapport au ciei, aux climats, aux 
saisons, etc. || Géographie physique, description de 
la terre, par rapport aux dispositions de la surface, 
continents, eaux, bassins, montagnes, etc. || Géo- 
graphie politique, description de Ia terre, par rap- 
port aux sociétés et États. || Géographie botanique, 
partie de la botanique qui a pour objet la connais- 
sance de la distribution des espèces végétales à ia 
surface du globe terrestre. || Géographie médicale, 
partie de la science des miüeux qui traite de 
Lhomme malade dans ses rapports avec Io globe 
terrestre. || Géographie historique, description des 
pays par rapport aux événements de 1'histoire. 
|] Carte de géographie, ou, simplement, carte, voy. 
carte, n" 7. |] 2° Traité de géographie. Acheter uno 
géographie. || 3o Sorte do ooquillage et de pa- 
pillon. 

— ÉTYM. Lat. geographia, de yEwypaçía (voy. 
géooraphb). 

GÉOGRAPH1QÜE (jé-o-gra-fi-k'), adj. Qui ap- 
partient à la géographie. Dictionnaire géographique. 
Nomenclature géographique. Avant ce temps [la 
mesure de la Franco par 1'Académie des scienoes|, 
la topographie était si confuse, que, la veille de la 
bataille do Fontcnoy, on examina toutes les cartes 
du pays, et on n'en trouva pas uno seule qui ne fút 
entièrement fautive; si on avait donné de Versalhes 
un ordre positif à un général pcu expérimenté de 
livrer la bataille ot de se pôster en conséquence dos 
cartes géographiques, comme cela est arrivé du 
temps du ministre Chamillart, la bataille cút été 
infailliblcment perdue, volt. Dici. phil. Géograph. 
La Cbine estle séul pays do LAsie donton ait une 
mesure géographique, parce que Lompereur Cam-hi 
employa des jesuites astronomes pour dresser des 
cartes exactes, m. ib. || Division géographique ou 
division naturelle, celle qui est indiquée par les 
conditions naturelles du sol. 

— ÉTYM. Lat. geographicus, de geographia, géo- 
graphie. 

t GÉOGiíALIllQüE-MENT (jé-o-gra-fi-ko-man), 
adv. ILuno manièro géographique, selon les prín- 
cipes de la géographie. Avancer est chose irapos- 
sible dans la position oü nous nous trbuvons [au 
fond do Lltalie]; cola est vrai, moralement et géo- 
graphiquement parlant, p. l. cour. Lclt. i, (64. 

f GEOIIYDRÒGRAPUIE (jé-o-i-dro-gra-fie) , s. 

j. termo didactique. Description dc la terre et des 
eaux. 

— ÉTYM. F-è, terre, et hydrographie. 
GEÔLAGE (jô-la-j'), s. m. broit payé au gsôlier 

à Fentrée et à la sortie de chaque prisonnier. 
— HIST. x\tc s. Le geollage du dit Lagny qui 

vaut par ans dix livres tournois, du cange, geola. 
— ÉTYM. Geôle. 
GEÔLE (jô-F), s. f. || Io Prison. Les droits, les 

registres de la geôle. Cette nouvelle geôle iFétait 
gucre moins fàcheuse que la précédente, patru, 
Plaid. 14. || Fig. Jo veux revoir jusqu'à Fétroite 
geôle [Fécole] Oü.... bérang. Souv. d'e)ifance. 
|| 2" La demeure du geòlier. Aller à la geôle. 

— HIST. xii0 s. Fu trouvé mort en la gaole Gri- 
mout; si en fu grant parole, liou, dans nu cange, 
geola. |{ xin0 s. Puis li liast on poins et piez; Si 
fust jetez trestoz lioz En la ohartre ou en la jeole, 
Ren. 8803. Joennes bom fot grant folie, Qui en 
gaiole veult metre viel oisel, RiU. des charles, 
4° série, t. v, p. 3(6. |{ xiv0 s. Et cel aigle felon 
tenir et attraper, Et mettre en ma geole pour ap- 
prendre à parler, Guescl. 20536. || xv0 s. ür et ar- 
gent sont dieux en torre; Las! com faulx dieus et 
decepvans, Qui tiennent prins à leur geole Par con- 
voitise maintes gens, e. desch. Poésies mss. f" 433. 
II xvi0 s. Pour le dresser fi la peine et aspreté de la 
cholique, du oautere, et de la geaule aussi et de la 
torture, mont, i, (05. Cest [un collége] une vraye 
geaule de jeunesse captive,iD. i, (83, 

—ÉTYM. Wallonjgaioiííe; namur. sraíoíf;Hainaut, 
geiole; picard, gayole, prison; à Béthuue, gaijole, 
cage ; port. gaiola, jaula; ital. gabbiuola, petite 
cáge; diminutif du latin cavea, cage (voy. ce mot). 

GEÔLIER (jô-!ié; IV ne se lie jamais; au pluriel, 
l's se lie: des jô-lié-z aotifs), s. m. Le conoierge 
d'une prison. Cicéron, dans le dernier dc ses plai- 
doyers contre Verrès, peint la cruolle avarice d'un 
geôlier qui mettait à prix les larraes et la douleur 
des pèresetdes mères, qui leur faisait acheter chè- 
rement la triste consolation de voir et d'embrasser 
leurs enfants, et qui exigeait d'eux de Fargent pour 
faire mourir d'un seu! coup oesmalheureusesyictimes 
dela cruauté de Verrès, rollin, Trailé des Ét.ni, 3. 
II Fig. Qu'un oenseur bien tyrannique De Fesprit 
soit le geôlier, bérang. Censure. II est bourroau 
dans Fâme et geôlier par nalure, delav. Louis XI, 
iv, (. 

— HIST. xv0 s. Jaulier des prisons de pensée, 
Souci, laissez mon cuer issir, eu. d^rléans, fiou- 
deau. || xvi" s. Sous quel geôlier ou geoliere avez- 
vous esté si bien traité, que vous aimez tant votre 
prison? mahg. Nouv. XLIX. 

— ÉTYM. Geôle. 
GEÔUÈRE (jô-liè-r'), s. f. La femme du geôlier. 

|| Par extension, gardienne do prison. Par là elie- 
même [Ia reine d'Espagne] était geôlière et prison- 
nière, st-sim. 438, 04. || Fig. La valvule [du coeur].., 
Geôlière peu soigneuse à formei- la prison, Lafsse 
enlin écbapper Ia matière inquiete, la font, Quin- 
quina, i. 

— ÉTYM. Geôlier. 
GÉOLOGIE (jé-o-Io-jie), s. /"..Science qui a pour 

objet Fhistoire naturelle de la terre, la connaissance 
de la forme extérieure du globe, Fétude des diífé- 
rents terrains, celle de leur formation et de leur po- 
sition aotuelle. jl Géologie médicale, partie de la 
géographie médicale qui étudie le sol dans ses rap- 
ports avec Fhomme et 1'hygiène. 

— SYN. géologie, géognosie. La géognosie est une 
branoha de la géologie; elle s'occupe de la struc- 
ture minéralogique de la terre, tandis que la géo- 
logie emhrasse toute Fhistoire naturelle de la terre. 

— ÉTYM. Lij, torre, et kóyo;, doctrine. 
GÉOLOGIQIJE (jé-o-lo-ji-k'j, adj. Qui concerne 

la géologie. Les grandes cataslrophes géologiqucs. 
Théories géologiqucs. 

f GÊOLOGIQÜEMENT (jó-o-lo-ji-kc-man), adv. 
Dhrne manièro conforme à la géologie. Géologiquc- 
ment parlant, ces puissantes gibbosités [pies des Al- 
pes] sont le produit d"un entro-croiseraent d'au 
moins deux dislocations, fournet, Acad. des sc. 
Comptes rendus, t. lv, p. 862. 

t GÉOLOGISTE (jé-o-lo-ji-st'), s. m. Synonyme 
pou usité de géologue. 

GÉOLOG0E (jé-o-)o-gh'), s. m. Celui qui s'occupe 
de la géologie. Un hábile géologue. 

— ÉTYM. Voy. GÉOLOGIE. 
GÉOMANCE (jé-o-man-s') ou GÉOMANCIE (jé> 

o-man-sio), s. f. Art prétendu do devinor Favenir 
en jetant uno poignéede poussière ou de terre au 
hasard sur une table, pour juger des événements 
futurs par les lignes et las figures qui cn résultent. 
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— HÍST. xvi" s. N'assembledeuxà deuxles poincts 
de gcomance, Ne fay tourner !e sas, rdembrasse la 
scienoe Qui se vante de dire avecq Teau ou le feu 
Tout ce qui faviendra, bien qu'elle en sache peu, 
am. jamyNj Sonnets, Choses futures. Puis, ayec un 
style, fist bastivement certain nombre de pointz di- 
vers, les accoubla par geomantie,. et dist rae. 
Pant. m, 25. 

— ÉTYM. Lat. geomancia, de yü, tcrre, et p,«v- 
teía, divination. ' 

GÉOMANCIEN, IENNE (jé-o-man-sün, siè-n'), 
s. m. et f. Celui, celle qui pratique la géomancie. 

— HIST.xvi® s. Autres sontnomiués geomanciens, 
parce qu'ils devinent par la terre, pauê, xix, 31. 

— ÉTYM. Géomancie. 
t GÉOMANTIQUE (jé-o-mau-ti k'), adj. Qui a rap- 

port à la géomancie. 
— ÉTYM. Géomantique. 
GÉOMÉTRAL, ALE (jé-o-mé-tral, tra-l'), adj. 

|| Io Terme d'archilecture. Qui offre la dimension, 
la forme et la position des parties d'un ouvrage. 
Elévation, coupe géométrale.Des plans géométraux. 
Trai té des pratiques géométrales et perspectives 
enseignées dans TAcadémie impériale de peinture 
et de seulpture, titre d'un ouvrage de A. Brosse, 
Paris, 1005. || 2o Chenilles géométrales, synonyme 
d'arpenteuses (voy. cemot). 

— étym. Géomètre. 
GÉOMÉTKALEMENX (jé-o-mé-tra-Ie-man), adv. 

Terme d'architecture. D'une manière géométrale. 
Un dessin tracé géométralement. 

— ÉTYM. Géométrale, et le suffixe ment. 
GÉOMÈTRE (jé-o-mè-tr'), s. m. 1| Io Celui qui sait 

la géométrie. Arpenteur-géomètre. || 2■, Dans une 
aceeption plus étendue. Celui qui estversé dans les 
raathématiques. Newton fut un grand géomètre. II 
n'y a point de géomètre qui ne croie Tespace divi- 
sible à Tinfini, pascal, De 1'esprit géomélrique, i. 
Les géomètres et tous ceux qui agissent méthodi- 
quement, n'imposent des noms aux choses que pour 
abréger le discours, et non pour diminuer ou chan- 
gerTidée des choses dont ilsdiscourent, id. íb.Cequi 
fait que de cortains esprits fins ne sont pas géomè- 
tres, c'est qu'ilsne peuventdu tout se tourner yetó 
les príncipes de géométrie ; mais ce qui fajt qttó'jldS 
géomètres ne sont pas fins, c'est qu'i!s ité iorent que 
ce qui est devant eux, et qu^Jant^áccputufeés. aüi 
príncipes nets et grossiers de géppiélrie et a nêTair 
sunner qu'après 'yjt' et' niaiilé ' leuts |prih- 
cipcs, ils se jiqvdqnt dans. les choses de finesso oà 
les principes ne Sc laisscut pas aiusi manicr, m. 
PensÉès',X. p.lesí, édít/lahuRb. J^seí-aiá^tóquc 
assurer qifavant qifil soif cent ans, on nécompterá 
pat irpís.grafia? -géqntètrês^eti 'Eutppeí éidéhot, hi- • 
terpréí. de la nat. n0 4, OEuv. t. m, p. 200, dans 
rouGENS, |j Fig, Ifeterucl géomètre, Dicu. Cctte im- 
mcnse sphèrê du 'monde que Platòn áfjpèile âvfec; 
tant de raison IbuVragé^á^fétêffiél^pítfáféqlWW; 
.Memmius, o. Ij.ddj. Qui caractérise le ;gçoniètro, 
Persoiine na-micux prouvé que lui (jtfon pouvait 
nyqi.r.rcsprit géomètre è&lfJfe kécohfs da !a;gco:mê-j 
tric, vult. üict. p/iít. Loc/iC. || Fripon géomètre, ■ 
liomnie qui cn géométrie s'cst emqiarê des décóúver- 

ètèsid autrtfi.' [KoKígJ'qui :étaif A Láltáyè; éíqüí,: ne 
potivunt être pciido à Gcríin, fut seulement décláré 
faussairo; ét frSih^gébiôètfè Wèb totite la modéra- 
tibii íiíiáginable,1 volt. liéit. Mrrie Dénis, a* juiilèt 
<762.. ea sajTqeTfiis ojjoD .siag eiJ5l .rfji .t| 

— ÉTYM. tat. geometra, de -yewgsTfiiK, de iij, 
terre',:çt (jrátpovl^esüféi Le Xtv* siècle et leXW di- 
saicntgeomrírien. 

, GÉÒMlíTUlE (jé-o^iné-trie), s. f: || Io Scienoe qui 
a pbur but la mésúrc des llgnos, dcssurfaoes et des 

^òJdffies.lQh^ili^fccofthaíí én géométrie que les Seu-, 
•'leAÍJiíiitiittottS que lésTogicíens appellenl définitions 
do nom, c'pst-à-dire qúé lès seules impositions de 
'ftfòt fiux olíóste qd'on a claireraeht désignéos en 

1Miitys:'plti,lfiiiemciit connus, pásc. De Pesprit-áe, 
géom. c Om tWíiycfa pèüt-êire étránge qué la géo-; 

'tliShúè tte iiüíssé définir aucUiíe dos clioSes qú^lle: 
a pour principáUx''ÍÍBjets ; :car !éllE ne pèut déflnir 
ni je mouvoment, ni les nombres, hi I'e3pace; et 
cejicndawt oès IríJis/chOses sont oelles qu'cao consi-; 
dèrfe partículièreiríèfit et Solon la rechercho desquel-i 
ics cllc prend ces troís difTércnts noms do mécani- 
qúe, cTaritlihiétíqüe, de géométrie, ce derhier inot' 

■àppartenahtnui gehre et i réspèee, id. ib. Ce mot 
"de géontétrié signilie, à lá Icttrc, !'art do mesurer la; 
terre1; oh prétend qué les Égyptions en sont-les in- 
vbritehirs, et que lés inondations du Nii en furent! 
Èoécaslòn, hOLLÍN, JfòL aiT-t- xnr, Ur. xxvu, th. ij 
P- ,24, dans pougens. 11 est vrai qifen ne regar- 
dant la géswéf.cft-que ettfiWQe-instnifnent de phy-i 
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sique, il pouvait souvent n'avoir pasbesoin que Tin- 
strument fút si fln, fonten. llartsoeker. II y a des 
preuves que M. Newton avait fait à vingt-quatre ans 
ses grandes découvertes en géométrie, id. Newton. 
Les pyramides, conslruites d'équerre et correspon- 
dant juste aux quatre points cardinaux, font voir 
assez que la géométrie était connue en Egypte de 
temps immémorial, volt. Dict. phil. Antiquité.Tous 
les esprits justes, précis et clairs appartiennent à la 
géométrie, d'alemb. Lett. au roí de Prusse, 6 
mars 1771. La géométrie, cette science judicieuse, 
qui avait formé Descartes et dont Pascal et ses amis 
mèlèrent Tinílexible justesse à Tardeur mème de 
1'éloquence, villemain, Dict. de l'Ácad. Préface. 
|| Géométrie ancienne, celle qui emploie seulement 
la synthèse à la manière d'Euolide. || Géométrie élé- 
mentaire, celle qui se borne à considérer les pro- 
priétés des lignes droites, dcslignes circulaires, des 
figures et des solides qui dépendent de ces deux 
ligues. || Géométrie transcendante, celle qui exige 
Pemploi du calcul infinitésimal. Votre Majesté traite 
un peu trop mal la géométrie transcendante; j'a- 
voue qu'elle n'est souvent, comme Votre Majesté le 
dit très-bien", qu'an luxe de savants oisifs.... d'a- 
lemb. Lett. au roí de Pr. 29 janv. )768. || Géomé- 
trie anaiytique ou générale, celle qui, comme Des- 
cartes l'a fait le premier, emploie le calcul aigébri- 
que dans 1'analyse des propriétés des courbes et 
des surfaoes, et qui, de la sorte, résout d'une ma- 
nière générale les questiona qui auparavant n'étaient 
résolues que pour chaque cas partioulier. || Géomé- 
trie des infiniment petits, s'est dit de cette partie 
de la géométrie générale qui emploie le calcul dif- 
férentiel et intégral. La sublime géométrie des in- 
finiment petits va pénétrer avec ces grands géo- 
mètres dans un pays [la RussieJ oú les éléments 
d'Euclide étaient absolument inconnus il y a 
vingt-cinq ans, font. Ciar Píerré. j| Géométrie des- 
criptive, ensemble de méthcídés pour résoudre gra-- 
pbiquement ou sur un seul plan- les problèmss à 
trois dimensionsV]] Gcométrie du compas, méthojde 
qui a pour but de Tendre 'les solutibns graphiques 
irulépemlantes de Timperfectíon -des instruments. 
|[ 2" Fig. Il stó dft dés actions auxquelles on dirait 
que' la géòmètrie préside. 11 y a en nous une géo--, 
métrie naturelle, c'est-à-dire une sciênce des pro-, 
portions, qui nous fait mesurer les grandeurs en les 
cbmparant lés üneè áuí autres et concilier Ia vérjté 
avec les apparences, bõss'. Conn. í, s. II y a une 
geornétrie cachée daaW lous les arls de la main, sans 
que le plús grani} nombre. des artistes s'en doute, 
tyoir.' Lctli Bcaniée, líQáWv. <768. Les bommes ont 
une géótttfetrie natúfélle qui leur fait saisir les rap- 
pprts quand ils ne sont pas trop co'mptiqaéSriD. 
fhüímiot. lil, 4.H SvTráitê íle géométrie; Aüheter 
une géométftei- onu b epiiol r>l j> inQ ..oi^oljrièaim 

— hi§t. xyi* s. Les instruments de geolnetrie, 
wiftír, ■jP.*%Ew9£1'ÍRiüm 15 /ÍI-id-iáQ NJJüiíimíj f 

— ÉTYM. Lat. geometria, de v£coij.£Tpía (voy. giío- 
ÍÍítSb/?8®""'®10 51 , noIl-id-TjiJ KOOJIflaaO f 

GÉOMÉTRIQUE (jé-o-mé-tri-k'), orlj; t[ 1° Qui 
appartient à la géométrie. Et parco que cet arl con- 
Éifitó én deux Choses principales, 1'une da pliouyer 
chaqiié propoíltión en partioulier, 1'autre de dispó- 
seritoulès les pvopositions dans In meilteur. ordre, 
j'en ferai deux sectiqfts, dont Tune contiendra Tès 
règles dé la conduite des démonstratións gócinétri- 
qaes, c'èst3à-dire méthodlques et parlaites," et laser 
cónde' Comprendra celles de l'ordre géométriquc, 
c^st-à^-dire méthodique: et accompli,: pascal^ De 
Tesprit géómétrique, ti j| Construction géomélrique, 
sulyáht les ancicns, celle qui se faisait aveçle se- 
Côlirá Seul de !a règle et du compas; suivant les mo- 
dèríics, loilte Bonstructiôn qui s'eíTeetue par le 
moyeh dTme'cèurbe géómétrique Qjueiconquc, à la 

■dilTéfenòP des oonstruotíons.mécaniquês, :quÍTS'0xé-i 
outèntpairlemoyetídescourbesméoaniques. || Terme, 
de bolanique. Dans les írüiis .et les graibés/ som- 
iiiet gébmótrique, distingué du.somtíet: orginiq.ue; 
ils ne font qulutfjBi 1'organe ostdroit: mais,:s'ii:Blt; 
courbé, le sommet organique est au-dessous du 
sommet géométriquo. || Pas géómétrique, mesure de 
terrain, double du pas ordinaire, longue de cinq 

•pieds ou i" 62. || Proportion, progression:géómé- 
trique, proportion, progrésston par quotient,: par 
oppositiOn aux proportions et progressions par dif-i 
.férencês, qu'on appello arithméüques. || 2° Esprit 
géómétrique, osprit qui procède avec méthode et 
exáotitudé. Pascal a composé un opuscule intitulé ; 
De Pesprit géométriquo. II [Descartes] était un des 
plus grands géomètres de son temps, mais.il aban-' 
donna.sá géométrie otmême son esprit géómétrique 
pour Tesprit d'invention, de système efde roman, 
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volt. Lett. Desalleurs, 26 nov. 1738. ||On dit de 
mème ; une tête géómétrique. 
 HIST. xiv" s. Et les mathematiciens appellent 

tele proportionnalité geometrique, oresme, Eth. 
147. || xvic s. Entondement profond, oú il y avoit un 
tresor cachê de tant dhnventions geometnques, 
asiyot, Marcell. 
  ÉTYM. Lat. geometricus, de yEwpevpiaòi;, de 

yewpsTpia, géométrie. 
GÉOMÉTRIQUEMENT (jé-o-mé-tri-ke-man), adv. 

D'une manière géómétrique. 11 est rare que les 
géomètres soient fins, et que les fins soient géo- 
mètres, à cause que les géomètres veulent traiter 
géométriquement les choses fines, pasc. Pensées, 
t. i, p. 286, éd. lahure. M. Montanari fit un petit 
ouvrage oú, par les observations qu'il avait eues 
de difiérents endroits, il reeherchait géométrique- 
ment quelle était la ligne du mouvement de cette 
ílamme [météore], sa distance à la terre et sa gran- 
deur, fonten. Guglielmini. Clarke et Leibnilz ont 
prouvé presque géométriquement Texistence du 
souverain être, chateaub. Génie, i, v, l. |1 Avec 
une grande rigueur. Vqilà qui est établi géométri- 
quement, prouvé géométriquement, établi, prouvé 
d'une manière très-rigoureuse. 

— HIST. xive s. Faut que soit feu clair et luisant, 
D'une esgale temperature Et proportion .de n.atuije, 
Geometricment ponetué.... Traité ddlch.JiõX 

— étym. Géómétrique, et: le suffixe metó. 
f GÉOMÉTR1SER (jé-b-mé-tri-zé), ç. n. Rrocéder 

suivant les vues géométriques. L'Être suprôme qui, 
selon Texpression ingénieuse d'un géomètr.e nq- 
glais, géométrise. perpétuelleraent dans, ITmivers, 
dtderot, Lett. sur les aveugL 

u—: étym, Cdomèíre. 
' f GÉOMOLGES (jé-o-lnol-j'),;S. m. plur. Terme do 

zoologie. Famille de reptiles batraoiens. 
—ÉTYM, Tv;, terre,etyiJ.YEtv. àpéryeiv.lraire,sucer. 
f GÉOXOM1E (jé-o-mo-mie), S; f. Terme,ilidac-, 

tique. Étude des.propriétés de la terre végétale, " 
— ÉTYM. Th, terre, et vópoc, l0Í, T.ègle. 
fGÉÒPIIAGEÍjh-o-faqQyadj. Qui mangedela terre. 
— ÉTYM. ^^wsí•(o;, deyh, terre, etçayriv, manger. 
f GÉOPUAGIE (jé-o-fa-jie), s. f. Habitude de 

manger de la terre. 
uiiliJiçrívMjaSfaíftogie.m .í,fi-rd-T![) 3OAaH3t0f 

f GÉOPIIILES (jé-o-fi-T), s. m. pl. Division de 
1'ordre des gastéropodes pulmojiés, comprenant 
ceúx qui vivent sur terre.: , 

— étym. nj, terre, et.olXo:, qui aime. 
'f GÉOP1TUÊCIENS (jé-o-pi-té-siin), í. m. pl, 

Groupe de la famille des quadrumanes platyrrbi- 
nins, ainsi dits parce que ces singes vivent à terra 
êt-:noh'guí le»iii;biiès;õ)ojníj;s no jilnoo o/mnod im 

— ÉTYM. r-íj, terre, efcttfflrjxoc, singe. 
-[ GÉOPON1E (jé-o-po-nie), s. f. Terme didactique. 

Travailj éiilturà de la terre. . 
— ÉTYM. Tr), terre, etitóvoç, travail. 
f GÉOPONIQDE (jé-o-po-ni-k'), adj. Qai a rap- 

port à la géòponie. H S.-m. pl. Les Géoponiques, titres 
dduvrages que les anoiéns nous ont laissés sur Tagrir 
cúlture. || S. f. La géoponique, Teasemble des oon- 
naiSsanceS relatives aux travaux de Tagriculture. 
' — ÉTYM. Géoponie. 

f GEORAMA (jé-o-ra-ma), s. m. Terme de pliy- 
sique, Globe creux, dont la surfaco intérièure ollre 
lá figure de la terre, de sorte que le spectateur, 
placé au centre de cè globe, aperçoit Tensemble dos 
mefs, des continents, etc. 

— ÉTYM. Th, terre, et opaga, action de voir, 
spectaole. 
. t GEORGES {SA1NT-) (sin-jor-j'), s. m. Ordre de 
Saint-Georges, autre nom de l'ordre;de la Jarre- 
lière [voy. jahretière). 

GÉORGIQUES (jé-or-ji-k'), s. f. pi. Ouvrages qui 
ont rapport aux travaux champètres. Los GéorgL- 
qnes de Virgile. Que le chantre flatteur du tyran 

■des Romains, L'auteur harmonieux des doucgs 
Gèòrgiques Ne. vante plus ces lacs et leurs bords 
magniíiques, Ces lacs que la nature a cre.usés dê 
ses raains Dans les campagnes itáliques, volt. Ép. 
lxxvi. || Adj. Qui a rapport à Tagriculture. Poème 
géorgiqué . t'T.g-j eáaqA lítODl ,■ 

— ÉtyM. Lat... péorpícíty de yEwpyixòç, qui so 
rapporte au travail do la terre, de yh, terre, et 

■Ipywp oeuyieixiijdots oimol sb ,e8'i 
í GÉOSAUllE (.jé-o-sô-ri), s. m. Roptile fossile,. 
 ÉTYM. Tij, terre, et uaüpo;, lézard. 
f GÉOSAURIENS (jé-o-sô-riin), s. m. pl. Section 

do.Tordre des reptiles sauriens, comprenant ceux 
qui yivont súr terre. 

[. GEOSCOP1E (jé-o-sko-pie), s, f, Synonyme de 
géomancie. 
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— ÉTYM. Fí, terre, et (jxoiteW, examinei'. 
■ f GÉOSPHÉRIQDE (jé-o-sfé-ri-k1), arfj. Qui arap- 

port à la sphèie de la terre, qui la repr&ente. 
— ÉTYM. Píj, terre, et sphérique. 
f CÉOSTATIQÜE (jé-o-sta-ti-k'), s. f. La stati- 

que, 1'équilibre du globe terrestre. 
— ÉTYM. F-ii, terre, et statique. 
f GÉOTUERMIE (jé-o-tèr-mie), s. f. Chaléur 

de Ia terre. 
— ÉTYM, Frí, terre, et 9spnò;, chaud. 
t GÉOTIIF.UMIQDE (jé-o-tcr-mi-k'), adj. Qui a 

rapport à la chaleur de la terre. |1 Culture géother- 
mique, culture oü l'on se sert de la chaleur de Ia 
terre. Serres et orangeries en plein air, aperçu de 
la culture géothermique, par Naudin^ Paris, isco, 

f GÉRAINE (jé-rê-n'), s. f. Cndes noms vulgai- 
res des géraniums. 

f GÉRANCE (jé-ran-s'), s.f. Fonctions degérant. 
Avoir la gérance d'une entreprise. || Temps que du- 
rent les fonctions -du gérant. || L^nsemble des per- 
sonnes qui ont cette gérance. On retient sur les 
produits b p, loo pour la gérance. 

— ÉTYM. Gérant. 
| GÉRANIA CÉES (jé-ra-ni-a-sée) ,s.f.pl. Famille de 

plantes dicotylédonées, dont le géraniumest le type. 
— ÉTYM. Gérannim. 
t GÉRANIER (jé-ra-nié), s. m. Un des noms vul- 

gaires du géranium. 
f GÉRAMINE (jé-ra-ni-i-n') ou GÉRANINE (jé- 

ra-ni-n'), s. f. Terme de chimie. Matière extrac- 
tive amère, retirée des racines du geranium pra- 
tense, L. 

t GÉRANION (jé-ra-ni-on), s. m. Voy. géranium. 
Géranium (jé-ra-ni-om), s. m. Terme de bota- 

nique. Genre de plantes dont le fruit est composé 
de cinq capsules terminées chacune par une arête, 
d'ofi résulte une forme en bec de grue. 

— HIST. xvis s. La racine de geranium autrement 
ditte esguille de berger, o. de serres, 029. 

— ÉTYM. La.t. geranium, de-fspaviov,beo de grue, 
de yipavoç, grue (voy. ce mot). 

GÉRANT, ANTE (jé-ran, ran-t'), s. m. et f. Celui, 
celle qui gere ou administre pour un particulier ou 
pour une société. Le gérant d'unJournal. H Adj. Pro- 
cureur gérant, 

f GERBAGE (jèr-ba-j'), s. m. Levée des gerbesd'un 
cliamp. || Anciennement. Droit levé sur les gerbes. 

— ÉTYM. Gerbe. 
GERUE (jèr-b'), s. f. || 1° Faisceau de blé coupé. 

Lier en gerbe. Lier des gerbes. La gloire des mé- 
chants est pareille à cette herbe Qui, sans porter 
jamais ni javelle ni gerbe, Croit sur le toit pourri 
d'une vieillemaison, malii. i, 2. |1 Un saint en gerbe, 
un homme confit en sainteté; locution tombée en 
désuétude. Et ne me quitler point que vous n'eus- 
siez fait de moi un petit saint en gerbe, scaeron, 
ÜEuv. t. i, p. 259, dans pougens. || T Absolument. 
Terme de féodalité. Dimo sur les moissons. Lever la 
gerbe. || Faire la gerbe de feurre à Dieu, donnerau 
curé pour la dlme la plus méchante gerbe, celle oü 
il y a le plus de feurre [paille] et le moinsde grain. 
Cette locution s'est corrompue en : faire barbe de 
feurre à Dieu (voy. barbe). || 3° Gerbe de fleurs,gros 
bouquet de fleurs. Elle vint me présenter une gerbe 
de fleurs ornée de rubans, graffiony, Leu. péruv. 
I.ett. 32. || Terme de vannerie. Gerbe d'osier, botte 
de branches d'osier. || 4" Fig. Gerbe d'eau, sorte 
de faisceau que font plusieurs jets d'eau. La gerbe 
du Palais-Royal. De ces monstres des mers, dont 
la puissante haleine Avec un bruit borrible élance 
en gerbes d'eaux L'océan revomi par leurs larges 
naseaux, delíli.e, Trois rcgnes, vn. Les petits vol- 
cans des pentes orientales forment de petits cônes 
hauts d'un demi-mètre environ, au sommet des- 
quels est une ouverture d'oü s'écliappe la gerbe 
d'eaubouiIlante,LAun,Compíes rendus, Acad. desse. 
t. Lm, p. I09S. || Terme d^rtificier. Gerbe de fou, ou, 
simplement, gerbe, assemblagede fusées qui partem 
ensemble dans un feu d'artilice. || II se dit sembla- 
blement de fout ce que l'on compare à une gerbe 
d'eau, à une gerbe de feu. Lc mouvement de l'oi- 
seau [paon] produit des gerbes de reflets ondoyants 
et fugitifs, bufp. Paon. Après cliaque dálonation 
fdu Vésuve en éruption], la fumée s'élançait en 
gerbes giganíesques et se déroulait en masses blan- 
ches ou grisâtres, de forme globulaire, ce qui of- 
frait un spoctacle vraiment grandiose, Comples 
rendus, Acad. des sc. t. liii, p. 1092. || 5" Terme 
d'astronomie. Un des noms de la Ghevolure de Dé- 
rénice. || Proverbe. Micux vaut le lien que la gerbe, 
a personne est indigne de ITiabit íiu'elle porte. 
iWr111?1'"31111" s', I'ai' V03 perdi-ge mon frumont, Oü J ^ io la quarte jarbe, Jien 20425. Cil no fet pas de 

son oamparte ce qu'il doit, qui emporte ses garbes, 
anchois [avant] qu'eles soient camparties, beaum. 
xxx, 29. (I xiv* s. La charretée d'oignons en gerbe 
paiera, cbasoune charretée, une gerbe de paaige, 
nu cange, garba. || xv0 s. Chenes, coliers, afiquetz, 
pierreries, Ainsi qu'on dit en un commun proverbe, 
Tant en avoit que c'estoit diablerie; Brief, mieux 
valoit le lyen que la gerbe, le Yerger dhonneur, dans 
fr. michel, Dict. d'argoí. ||xvi0 s. Les assemblées 
qui souvent se font aux provinoes pour decider que- 
rolles, ou pour lever gerbe, seroyentalorsconverties 
en douces etagreables contentions, lanode, 131. 

— ÉTYM. Picard, guerbe, garbe; wallon, jãbe ; 
namur. jaube; Hainaut, garpe; provenç. et espagn. 
garba; de Fanc. haut-allem. garbo; aliem. mod. 
Garbe; holland. garf. On peut le rapprocher du lat. 
carpere, couper, cueillir, et du grec -/.açmò:, fruit. 

GERBÉ, ÉE (jèr-bé, bée), jmrÉ. possd de gerber. 
Mis en gerbe. Du blé gerbé. 

GERBÉE (jèr-bée), s. f. || 1° Botte de paille oú 11 
reste encore quelque grain. Gerbée de froment. 
II 2° Fourrage composé de fanes et de fruits descé- 
réales et des legumineuses que Fon récolte un peu 
avant la maturité et que Fon fait sécher. 

— ÉTYM. Gírbd; picard, guerbée. 
GERBER (jèr-bé), v. a. || 1° Mettre en gerbe. Ger- 

ber du blé. || 2° Mettre des pièces de viu les unes sur 
les autres dans une cave, dans un cellier. || 3" Em- 
piler des bombes ou des boulets en un tas ayant une 
forme de prisme. || 4" V. n. Foisonner en gerbe. Du 
froment qui gerbe bien. |l Se dit aussi de 1'efTet des 
bombes, des feux d'artifioe et des jets d'eau qui ropré- 
sentent dans leur mouvement la forme dTme gerbe. 

— ÉTYM. Gerbe. 
t GERBERIE (jèr-be-rie), s. f. Nom qu'on don- 

nait autfefois au lieu renfermant les gerbes, età la 
prestation en gerbe. 

— HIST. xiv" s. Item la gerberie, c'e3t assavofr de 
chascun feu deux gerbes, du cange, gerberia. 

— ÉTYM. Gerbe. 
f GERBIER (jèr-bié), s. m. Tas de gerbes en plein 

air, ditaussi et plus souvent meule. 1| Lieu oü les 
gerbes sont amoncelées. 

— HIST. xv0 s. Guiscard s'en ala en ung champ 
oú estoient quatre gerbiers, esquels 11 mit le feu, 
du cange, gerberius. 

— ÉTYM. Gerbe. 
f GERBIÈRE (jèr-biè-r'), s. f. Charrette pour por- 

ter les gerbes. || Tas de gerlies. 
— hist. xvi0 s. Pour parerles gerbes des pluies, 

elles sont entassées en gerbiers de figure pyrami- 
dale , ou en gerbieres dextrement arrangées ainsi 
que pierres de bastiment, o. de serres, 130. 

— ÉTYM. Gerbe. 
f GERBIFORME (jèr-bi-for-m'), adj. Terme de 

minéralogie. Qui a la forme d'une gerbe. 
— ÉTYM. Gerbe, et forme. 
■j GEUBILLE (jèr-bi-lF, íí mouillées), s. f. Espèce 

de rongeur. 
-j GERBILLON (jer-bi-llon, 11 mouillées), s. m. 

Petite gerbe. 
— Étym. Dimiuutif de gerbe. 
f GEIÍBO (jèr-bo), s. m. Terme de zoologie. 

Grand gerbo, nora sous lequel Buflbn a décrit Vhé- 
lamys cofre (rongeurs), dit lièvre sauteur au cap de 
Bonne-Espérance, legoabant. 

GERB01SE (jèr-boi-z'), s. f. Genre de mammifè- 
res rongeurs, à pattes de devant fort courtes età 
queue garnie de longs poils à son extrémitó. Nom 
imposé par la plupart des auteurs au genre dipe 
(rongeurs), et nom donné plus particulièrement au 
dipe gerboa, appelé aussi gerbo, legoarant. Les 
gerboises se trouvent dans tous les climats de 1'Afri- 
ciue, depuis la Barbaria jusqu'au cap de Bonnc-Ks- 
pérance, bufp. Quadrup. t. xi, p. 54, dans pougens. 

f GERB01S1ENS (jèr-boi-ziin), s. m. pl. Termo 
de zoologie. Los animaux du genre des gerboises. 

GERCE (jèr-s'), s. f. 11.1° Espèce de teigne qui 
ronge les ctoffes. || 2- Terme de marine. Pente pro- 
duite par la dessiccation dans une pièce de bois. 
|| 3° Terme de menuiserie. Plancbes qui ont des 
fentes tortueuses, seulement dans une partio de Fé- 
paisseur du bois. 

— ÉTYM. Voy. oehcer; génev. crce, larve de la 
teigne des polleteries; Berry, gmrce. 

GERCÉ, ÉE (jèr-sé, sée), pari. passé de gerccr. 
Lèvres gercées. Si vous mo poignez une cliaumiòre, 
et qno vous placiez un arbre à 1'entrée, je veux que 
cetarbre soit vieux, rompu, gcrcé, caduc, diderot, 
Essai sur la peinture, ch. 4. || For gercé, fer oü 
il se trouvo do petites fentes en travers.. 

j- GERCEMENT (jer-se-mau), s. m. Action de 
gercer; eflet de cette action. 

GERCER (jèr-cé. Le c prend une cédille devant 
u et o; gerçant, gerçons). || 1" V. a. Causer de peti- 
tes crevasses à la peau. Gercer les lèvres, le visage- 
Mon front hâlé, mes doigts qu'a gercés la froidure 
D'un jeune montagnard me donnent la figure, la- 
mart. Joc. v, <74. || Par extension. Les chaleurs ont 
gercé Ia terre. |i 2o V. n. Devenir gercé. Les lèvres 
gercent au grand froid. 1) 3° Se gercer, v. ré/l. Être 
gercé, avoir des gerçures. Les lèvres se gercent à la 
grande gelée. L'enduit qui est exposé à Fair, se sé- 
chant plus tôt que le dedans du mur, se gerce, Vi- 
Iruve abrégé, I, 2, dans richedet. L'on observe qu'à 
mesure que ce charbon s'embrase, il se gerce et se 
fend en plusieurs sens, buff. Min. t. vm, p. 158, 
dans pougens. Le pédicule souffre une altération 
analogue; il noircit et se gerce çà et là, mais sur- 
tout aux endroits oú il est le plus tourmenté, BON- 
net, Us. feuil. plant. 2o mém. 

— HIST. xvi0 s. Ce vent de mars vous garschera 
les levres, palsgr. p. 434. Le blémeurdri de la froi- 
dure Et blesme des jarçans frimas, Maintenant n'a 
plus le chef bas, Mais touffu reprend sa verdure, 
a. belleau, Bcrgerie, t. i, p. lue, dans lacühne. 

— étym. Bas-lat. gersa, gerce, garsa, scarifica- 
tion, charaxare, garser, vieux mot signifiant sca- 
rifler; de caracter, scarificateur, qui est le grec 
X«paxTÍip, qui trace des lignes (voy. caractère). 
Diez indique une forme non latine carpliare; mais 
garsa, searifleation, sert d'mtermédiaire entre jar- 
ser, gercer, et caraxare. 

GERÇURE (jèr-su-r'), s. Z-1|10 Petite fente ou 
crevasse peu profonde que Fon observe particulière- 
ment à la peau, aux lèvres et, en général, à 1'ori- 
ginedes membranes muqueuses, et qui est produite 
parle froid et par différentes autres causes. || Ger- 
çures du mamelon, petites excoriations qui sont pro- 
duites par la succion de Fenfant, et qui causent une 
très-forte douleur. || 2" Petite fente qui se produit à 
ia surface de la terre, à 1'écoroe des arbres, etc. La 
même chose arrive partout aux feuilles d'arbres; le 
vent porte souvent dans ces gerçures les oeufs d'in- 
sectes invisibles, volt. Mél. hist. Un chrél. contre 
six juifs; Rép. encore plus courte, vm. DontFécorce 
n'offre ni rides, ni crevasses, ni gerçures, diderot, 
Salon de 1765, Ofítít). t. xm, p. 31, dans pougens. 
|| 3o Petit fendillement dans un enduit. Cette ger- 
çure n'est pas seulement dans la couverte, elle premi 
aussi sur le biscuit, haynal, Hist. phil. v, 27. 
|i Terme de peinture. Fendillement qui s'opère dans 
1'enduit d'un tableau. II ne manque aumoderneque 
le oadre enfumé, la poussière, quelques gerçures, 
et les autres signes de vétusté pour être estime, re- 
cherché et jugé à sa valeur, diderot,Soío» de)707, 
OPuv. t. xiv, p. 351. || 4° Terme de métallurgie. 
Fente qui se voit sur Facier trop fortement trempé. 
|| 5° Nom de fentes vives, qui se trouvent dans le 
diamanl. || 6°Maladie de la vigne quiparait être une 
sorte de brúlure (voy. eríIlure). 

— étym. Gercer. 
GÉRÉ, ÉE (jé-ré, rée), pari. passé de gérer. Une 

exploitation gérée par un homme intelligent. 
f GÉRENDE (jé-ran-d'), s. f. Serpent du genre boa. 
GÉRER (jé-ré. La syllabe gé prend Faccent gravo 

quand la syllabe qui suit est muette : je gere; ex- 
cepté au futur et au conditionnel: je gérerai, je 
gérerais), v. a. Administrer certains intérêts. Gérer 
une tutelle. 11 a mal géré ses aflaires. || Se gérer, 
v. ré/l. Être géré. Cette entreprise se gere. 

— SYN. gérer, hégir. Gérer, c'est proprement 
porter; régir, c'est proprement diriger. Celui qui 
régit peut n'avoir pas bj gestion; celui qui gère 
peut ne pas avoir la direction. Quand on dit qu'un 
ministro gère ou régit les aflaires de TÉtat, il est 
considéré dans le promier cas comme occupé à les 
expédier; dans le second, comme leur donnant la 
direction qu'elles doivent suivre. 

— ÉTYM. Lat. gerere, porter, administrer, fran- 
cisé récemment, suivant le procédé moderne, qui 
ne tient pas compte de Faccent latin. 

f GÉREÜR (jé-reur), s. m. Celui qui, aux colo- 
nies, est le directeur d'une exploitation. 

— étym. Gérer. 
GERFAÜT.(jèr-fô; le í no se lio. pas dans le par- 

ler ordinaire; au pluriel, Ff se lie : les jer-fò-z et les 
faucons), s. m. Oiseau de proie du genre faucon 
[hierofalco, nom latin de ce genre). Le gerfaut est 
fier et hardi, et celui des oiseaux de rapine qui, 
après Faiglo, a le plus de force, bei.on, liv. n, dans 
Riciielet. Le gerfaut, tant par sa figure que par lc 
naturel, doit être regardé comme le premier de 
tous les oiseaux do la fauconnerio, buff. Ois. t. i, 
P- 330, dans pougens. 

— hist. xm0 s. La quinto lignie [des faucons est 
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girlalo, qui sormonte touz oisiaus de son grant, 
BBUN. latini, Tráor, p. 203. Plus [il] desire ba- 
taille que deduit ne gerfaus, Ch. d'Ant. viu, 392. 
II xv's. Le chevalier respondit que Tamorat pren- 
droit grand plaisance à voir blancs faucons quí sonl 
nommés gerfaux, fhoiss. m, iv, si. || xvi° s. Comme 
un gerfaut qui de roideur se laisse Caler à bas, ou- 
vrant la nue espaisse, Dessus un cygne amusé sur 
le bord, bons. 620. 

— étym. Bas-lat. gyrofaico, girfalco, grifalco; 
anc. cat. girfalc; esp. gerifalco; vortug. girafalte; 
ital. girfalco. On Ta fait venir de hiero, Upòs, 
sacré : lauoon sacré, grand, puissant {hiero se chan- 
geant quelquefois en jer, comme dans jerarchia, 
pour hierarchia). On l'a fait aussi venir de gyrare, 
tourner. Mais rétymologie est dans Tallemand Geier- 
fallí, de Geier, vautour, et Falke, faucon (voy. 
faücon ); quant à Geier, il représente Tanc. haut- 
allemand gtri, vorace. 

f GÉRILLE (gé-ri-11', 11 mouillées), s. /'.Voy. 
CANTHARELLE. 

t GEULON (jèr-Ion), s. m. Cuve dont se sert le 
papetier. 

d. GEUMAIN, AINE (jèr-min, mè-n'), s. m. et f. 
(1 1" Termo de jurisprudence. 11 se dit des frères et 
smurs nés d'un même père et dTme môme mère, 
par oppos.ition à oeux qui sont nés seulemept de 
l'un ou de Tautre. Les germains, les consanguins et 
les utérins. Comme 1'assure M. Jurieu, les mariagés 
pouvaient se faire entre les germains, boss. For. 
i0 avert. § 6. HII s'est dit autrefois dans le langage 
général pour frère, soeur. Les gens de Cornélie, 
entre qui vos Romains Ont déjà reconnu des frères, 
des germains, corn. Pomp. iv, d. Corneille, que ta 
verve a des charmes puissants ! Ses yeux [de Cla- 
rice, personnage de la Veuve] remplis d'amour, ses 
discours innocents, Joints à sa majesté plus divine 
qu'humaine, Paraissent au théâtre aveo tant de 
splendeur Que Mélite, admirant cette belle ger- 
raaine, Confesse qu'elle doit hommage à sa gran- 
deur, guérente, à M. Corneille, sur sa Clarice. 
Aujourd'hui, s'il se peut, voir Tépée à la main 
Celui qu'on sait avoir tué votre germain, scarron, 
Jodelet ou le MaUre valet, iv, 6. || Fig. La politique, 
Fintrigue^olontiers; mais, r.omme je les crois un peu 
germaines, en fasse qui voudra, beaumaech. Mar. 
de Figaro, tu, 5. || Adj. Frères germains. Soeurs ger- 
maines, II 2" Adj. Cousins germains, se dit des en- 
fants issus des deux frères, des deux sceurs, ou du 
frère et do la sceur. Elle est cousine germaine de 
M. de Louvois, sév. 4. U Fig. Du bon temps.... Que 
le vrai du propos [des dires, des paroles] était cou- 
sin germain, bEgnier, Sat. xn. || Cousins issus de 
germain (germain écrit sans s), les enfants issus 
de deux cousins germains. Je ne suis pas généalo- 
giste; mais, si ces prêcheurs djsent vrai, nous som- 
mes tous cousins issus de germain, volt. Candide, 
d 9.1| Cousin remué de germain, se disait autrefois 
pour cousin issu de germain. H Substantivement. 11 
a le germain surmoi, il est cousin germain de mon 
père ou de ma mère. 

— HIST. xmc s. Noz volons que tuit sacent que 
guerre ne se pot feio entre deus freres germains 
engenrés d'un pere et d'une mere, ueaum. lix, d. 
Je trouvai une petite nef que madame de Baruch, 
qui estoit cousinne germainne le conte de Monbe- 
liart et la nostre, mavoit donnée, joinv. 2t4. 
|1 xv0 s. Et avoit à femme la sceur germaine dudit 
roy Philippe.... froiss. i, i, bí. H xvi0 s. Qualité 
germaine à cette cy, mont. 1, d7. Ce cas est ger- 
main à celuy do M. de Guise, m. 1, 343. 

— étym. Prov. german, girman; cel. germá; 
esp. hermano; ital. germano; du lat. germanus, 
frère, qui est de mcme radical que germen, germe. 

f 2. GERMAIN, AINE (jèr-min, mè-n'), adj. 
Qui appartient à la Germanic, ancien nom de TAl- 
lemagne. H S. m. et f. Nom du peuple habitant la 
Gcrmanie. Ou'avez-vous appris aux Germains? 
LA FONT. FaU- XI, 7. 

— ÉTYM. Lat. Germanus. Les anciens y voyaient 
le latin germanus, frère : peuples frères; mais cela 
ne mérite aucune considéralion, les Romains ne 
tirant pas les noms des nations barbares de la lati- 
nité. On a indiqué une origine allemande ; IFe/tr, 
défense, ou lleer, armée, et Mann, homme; mais 
le mot germain a toujours été inconnu à l'AUe- 
magne elle-raéme ; co n'est pas le nom qu'elle se 
donnait. Comme les Romains n'ont connu d'abord 
les AUemands que par les Gaulois, il est très-vrai- 
semblable que le mot Germanus est d'origiho cel- 
tique; et Mahn en a donná une étymologio très- 
plausible : kimry, ger, irl. gair, voisin, et man, qui 
se trouve dans plusieurs noms de peuples celtiques, 
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Cenomani, etc. et qu'il assimile au kimry maon, 
peuple : le peuple voisin. 

f 3. GERMAIN (SAINT-) (sin-jèr-min), s. m. Va- 
riété de poire très-bonne. Poire de Saint-Germain. 
Du Saint-Germain. Des Saint-Germain (sous-entendu 
poires de). 

j GERMAINE (jèr-mè-n'), s. f. Genre de labiées. 
GERMANDKÊE (jèr-man-drée), s. f. Terme de 

botanique. Genre nombreux de la famille des la- 
biées. La germandrée aquatique (teucrium scor- 
dium, £.). La germandrée officinale ou petit chêne 
{teucrium chamxdrys, L.). 

— HIST. xvi» s. Germandrée-d'eau, ou chamarras, 
aime lieu plus froid que chaud, plus humide que 
sec, et gras que maigre, o. de serres, 020. German- 
drée de deux sortes, Pune ditte d'eau et scordion, 
Pautre chamadris ou petit-chesne, à cause de la 
semblance de ses fueillesà cellesdu chesne, id. 625. 

— ÉTYM. Prov. germandrea; ital. calamandrea; 
altération du latin chamxdrys, grec 7_ap.aiSpò;, de 
Xoqral, à terre, et 3pò;, chêne. 

GERMANIQUE (jèr-ma-ni-k'), adj. || Io Qui ap- 
partient aux Germains. Les trois peuples germani- 
ques qui ont occupé laGaule sont lesBourguignons, 
les Visigoths et les Franos, güizot , Ilist. de la civil, 
en France, 8C leçon. || 2o AujourdTiui, qui appartient 
aux Allemands, à PAUemagne. Le corps germani- 
que, Pensemble des Etats qui forment la confédéra- 
tion germanique. Dans oe moment si remarquable, 
oü vous jouez, sire, aux yeux de toute PEurope, le 
rôle vraiment digne de vous, de défenseur de PAl- 
lemagne et de protecteur du corps germanique, 
d'alemb. Leíl. au roí de Pr. 31 mars 177S. ||Em- 
pire germanique ou empire romain germanique, 
Pempire d'Occident, renouvelé par Charlemagne. 

— étym. Lat. germanicus, de Germanus, Ger- 
main 2. 

f GERMANISER (jèr-ma-ni-zé). || 1° V. a. Ren- 
dre germain ou allemand. Le gouvernement prus- 
sien s^fforce de germaniser la province polonaise 
qu'il possède. || 2o V. n. Faire des germanismes. 

— ÉTYM. Germain 2. 
GERMANISME (jèr-ma-ni-sm'), s. m. Façon de 

parler, tour propre à lalangue allemande. Traduc- 
tion défigurée par des germanismes. Ces repas, un 
peu plus qne simples, étaient égayés par les fines 
et folies polissonneries de Kluplfel, et par les plai- 
sants germanismes de Grimm, qui n'était pas en- 
cere devenu puriste, J. 1. nouss. Conf. viu. 

— ÉTYM. Germain 2. 
f GERMAN1STE (jèr-ma-ni-sP), s. m. Celui qui 

étudie les langues germaniques. 
f GERMANT, ANTE (jèr-man, man-t'), adj. Qui 

est dans un éfat de germination. 
GERME (jèr-m'), s. m. 1) Io Premier rudiment 

d'un nouvel être végétal, qui apparait dans Povaire 
par le fait de la fécondation. Son haleine [de la Dis- 
corde] en cent lieux répand Paridité; Le fruit meurt 
en naissant dans son germe infecté, volt. Ilenr. iv. 
Ce que la graine et le germe sont à la plante, Pceuf 
et Pembryon le sontà Panimal, bonnét, Contempl. 
nat. III, 5. || 2" En général, premier rudiment de 
tout être organisé, végétal ou animal, apparais- 
sant dans Povule fécondé. Né d'un germe venu d'un 
autre germe, y a-t-il eu une succession conti- 
nuelle, un développementsans findo ces germes? 
toi.t. Philns. ignor. Quest. 20. Le germe existait-il 
déjà dans la graine ou dans Pceuf avant la féconda- 
tion ? Ia poussière des étamines ou la liqueur que 
le màle fournit n'est-elleque le príncipe de son dé- 
veloppement? bonnrt, Consid. corps organ. QFuv. 
t. v, p. 94, dans pougens. Je vois les siècles s'en- 
tasser les uns sur les autres, les générations s'ac- 
cumuler comme les flots de la mer, sans que le 
norabre des germes employés à les fournir dimi- 
nue d'une manière sensible la masse organique 
qu'ils composent, m. ib. p. 209. || Préexistence des 
germes, système sur lafécondation d'après lequel lo 
germe, dans la graine ou dans Preuf^est le végétal 
ou Panimal en petit, la fénondation ne faisant que 
commencerPaccroissementdes parties préexistantes; 
système aujourdTiui abandonné pour celui de Pépi- 
genèse. Si le germe préexiste tont entier à la fécon- 
dation, ce que nous nommons génération n'en est 
point une; mais ce n'est que le commencement 
d'une evolution, qui amènera peu à peu au grand 
jour des parties cachées auparavant dans une nuit 
impénétrable, bonnet, Contempl. nat. OEun. t. vm, 
p. 75. Je ne saurai? mo résoudre à abandonner une 
aussi belle théorieque l'estcelle des germes préexis- 
tants pour embrasser des explicationspurement mé- 
caniques, id. Consid. corps organ. CEuv. t. v, 
p. (14.11 prétend s'étayer du grand Leibnitz, et 
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personne n'ignore que cet illustre métaphysicien 
était un des plus zélés partisans du système des 
germes, m. Lett. div. CEuv. t. xn, p. 79. || Emboi- 
tement des germes, hypothèse suivant laquelle la 
première femelle dechaqueespèce contientle germe 
de tous les individus qui viendront successivement 
à la vie; hypothèse aba-.idonnée aussi pour le sys- 
tème de Pépigenèsé. ü Faux germe, matière in- 
forme qui provient d'une conception défectueuse. 
Cette femme est aecouchée d'un faux germe. 
|| 3' Dans le langage ordinaire, la partie de la se- 
mence dont se forme la plante. Le germe du blé. 
|| La partie d'une racine bulbeuse ou tubéreuse qui 
produit une nouvelle plante. Le germe d'un oignon. 
Ôter les germes des pommesde terre. || La première 
pointe qui sort d'une graine, d'une bulbe, etc. Les 
fourmis rongent le germe du blè. || 4o Nom donné 
vulgairementàla cicatriculede Posufd^iseau. || 5° 11 
se ditdu rudiment de certaines parties organiques. 
Les germes desdents. Si Ton admet des germes par- 
ticuliers pour Ia produetion des dents, pourquoi re- 
fuserait-on d'en admettre pour la produetion dc 
parties beaucoup plus composées, et dont la forma- 
tion répugne encore davantage aux explications 
mécaniques ? bonnet, Consid. Corps organ. t. vi, 
p. 42. || Le germe d'une maladie, les premières al- 
térations qui disposent à la maladie ou qui la com- 
mencent. J^pportai le germe d'une incommodité 
que les ans ont renforcée, J. 1. nouss. Conf. 1. 
|| Terme de vétérinaire. Germe de fève, tache noirq 
formée par la matière que contient lecul-de-sac ex- 
terne des incisives du cheval. || 6° Fig. Le príncipe, 
la cause originelle de certaines choses. La pensée 
que nous sentons naítre comme le germe de notre 
esprit, comme le fils de notre intelligence, nous 
donne quelque idée du fils dé Dieu conçu éternelle- 
ment dans Fintelligence du père céleste, boss. Hist. 
11, 6, Qui croirait que le germe de Pyrrhus et d'An- 
dromaque est dans Pertharite [tragédie de Cor- 
neille] ? qui croirait que Racine en aitpris les sen- 
timents, les vers même? volt. Mél. litt. Lettre à 
M. 1'ahbé ddOlivet. Homme prudent, épiez long- 
temps la hature, observez bien votre élève avant 
de lui dire le premier mot; laissez d'abord le 
germe de son caractère en pleine liberté de se 
montrer, J. J. rouss. Ém. n. Un grand fonds d'i- 
magination et un penchant marqué pour Tharmo- 
nie sont le germe du poete, bonnet, Ess. psychol. 
ch. 70. || Les germes du chãos, les germes que 
contenait le chãos. Lorsque du créateur la parole 
féconde Dans une heure fatale eut enfanté le monde 
Des germes du chãos, lamart. Méd. 1, 7. || Au mo- 
ral. Le germe des vertus. Changer en germe de pé- 
ché le fruit de la pénitence, mass. Or.fun. Yülars. 
II est certain que le passage de la succession do 
Bourgogne dans la maison dAutriche a été, pendant 
plus de deux siècles, le príncipe d'une guerre pres- 
que continuelle, dont le germe n'est pas encore 
détruit, duclos, J/ísí. LouisXl, OEuv. 1.111, p. (45. 
dans pougens. S'il reste parml vous le moindre 
germe d'aigreur ou de défiance, hâtez-vous de le 
détruire, j. j. rouss. Dcdic. à la rép. de Genève. 
|| En germe, à Fétat cachê et prêt à se développer. 
Ces dissensions étaient en germe. U 7° Terme d'al- 
chimie. Le mercure. 

— HIST. xn' s. E ne sera germe es vignes, Liber 
psalm. p. 241. || xiv s. Cil germe est à toy neces- 
saire, Comme à moy mesme pour tout faire, Nat. á 
1'alch. err. 63. Ijxvi0 s. Les moles et faux germes, 
et autres choses monstrueuses, pahé, xvm, (0. Ty- 
deus a engendré de son germe Un fils qui n'a comme 
luy le coeur ferme, amyot, Com. discern. leflatt. bs. 
[Les fourmis] rongent le bout [du grain de blé] par 
oú le germe a coustume de sortir, mont. ii, (86. 

— ÉTYM. Ben-y,gerne, gemon; picard, permíon; 
wallon, germon ; namur. jaurnon; Hainaut, geme, 
gernon, jarnon; provenç. germe, germ; espagu. 
germen; ital. germe; du latin germen, pour gerb- 
men, la chose conçue, radical sanscrit grabh, 
garbh, concevoir. 

GERMÉ, ÉE (jèr-mé, mée), part. passe de ger- 
mer. Du blé germé. II Graine germée, graine qui 
commence à montrer sa vadicule. 

GERMER (jèr-mé), v. n. || 1" II se dit des grains, 
des tubercules, des bulbes qui commencent à faire 
apparaitre leur germe. M. I.inné, le plus célèbre bo- 
laniste de 1'Europe, reçut enfin cet arbrisseau ger- 
mant [le thé] et il parvint à le conserver hors des 
serres, en Suède même, ratnal, Hist. phil. v, 26. 
On lit dans rEncyclopédic au, mot végétation, que 
des liaricots d'Amériqua, tirés du cabinet de Tem- 
pereur, avaient germé par les soins d'un jardinier 
quoiquo les haricots eussent deux cents ans, bo.n- 
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net, Paling., philos. m, 4. || Par extension. Voyez 
germer à Tceil les semences du monde, eégnieb, 
Sat. ix. || Fig. Qui pourrait exprimer la joie quelle 
ressentait, lorsqidelle voyait paraitre ses bonnes in- 
clination? [ilu jeune fils do Louis. XIV], croltre ses 
bonnes habitudes, et germer cos précieuses semen- 
ces de gloire ct de vertu qu'clle avait jetées avec 
tant de soin dans son ccour? flécii. Mme de Mon- 
tauxicr. II 0*60 résulterait aucun des mauvais effels 
qui cn geiment ii milliers, montesq. Lelt. pers. 8o. 
La terre sous leurs pas fait germer tous les maux, 
nucis, Abufar,m, 2. || 2,,S'implanterdanslesesprits 
ou dans les coeurs. Ces idées commencent à germer 
dans les esprits. .,..Si quelques vertus germentdans 
votre cosur.... volt. Triumv.iu, 6. L'écritdu citoyen 
obscur fut une semence qui germa peu à peu dans 
la tête des grands hommes, m. Polü. et lég. Ce 
qu'on ne fail pas. || 3o V. a. Faire germer; se dit 
dans le st^le biblique et poctique. Ton sang, en 
quelques lieux que sa fougue femporte, Laisso em- 
preinte à longs traits la gloire de ton nom; Et 
c'est une semence illuslre, vive et forte Qui de 
nouveaux martyrs germe une ample moisson, corn. 
Vers des hymncs de St Victor. Que la terre s'ouvre 
et qu'elle germe le Sauveur, et que la justice naisse 
en même temps, saci, Pible, Isaie, xlv, 8. Que la 
terre germe rherbe verte qui renferme une se- 
mence, fén. t. ni, p. 70. L'homme, onfant et fruit 
de la terre, Ouvre les flanes de cette mère Qui 
germe les fruits et les fleurs, lamart. Joc. ix. II 
interdirá aux coteaux du Midi de germer Folive et 
la vigne pour les hommes du Nord^ id. Disc. pron. 
à Marseille, 14'aoút 1847. || Germer,' v. n. se conju- 
gue avec Pauxiliaire avoir, quand on veut expri- 
mer laction de germer; la graine a germé hier; avec 
1'auxiliaire élre, quand on veut exprimer l'état : la 
graine est germée depuis hier. 

— niST. xtr s. Deusle vesti de peals, lui et nus 
[nous| mortais fist; Es ovraignes Adam nostre terre 
maudist, Qui nus [nous] germe pechiez et dunt poi 
de bien ist [sort], Th. le mart. 32. II tolent tot ce 
que les bonés pensées ont germeit, Job, p. 444. Li ra- 
cine d'amariteit germerat, s. eern. 50t. 1| xin" s. La 
terre s'esleecera [réjouira] germanz, Psautier, f"76. 
|| xvi' s. Ce sont les vrayes semences dela oruauté : 
elles se.gcrment là, mont. i, 107. Le froment, s'a- 
cheminant à germer etproduire, id. u, 180. 

— F.tvm. "Wallon, germí, namur. jaurner; Hai- 
naut, grrncr, jarner; provenç. gcrmcuar ; espagn. 
germinar; ital. germinare; du lat. yerminare, de 
germen, germe. 

f I. GERMINAL, ALE (jèr-mi-nal,na-I'), adj. 
Terme de botanique. Feuillesgerminales, feuillesqui 
sedóveloppent en place de la graine. 

— fiTYM. Germe. 
2. GERMINAL (jèr-mi-nal), x. m. Le septieme 

mois de Paiinóc dans le calendrier répúblicain. Le 
mois de germinal s'étend du í i mars au i í» avril. 

— ÉTYM. Germe. 
j- GERM1NATEUR, TIÍÍCE (jèr-mi-na-teur, lri-s'), 

adj. Terme didactique. Qui a le pouvoir de faire 
germer. II est pourlant des faits très-certains qui 
prouvent qu'ils [certains germes] ont été ordonhés 
de manière qu'ils couservent pend^rit un temps, 
même trcs-Iong, la vertu germinítfioe, bonüet, 
Paling. philos. tu, 4. 

•»- ÉTYM. Lat. yerminare. 
t GERMINATIF, IVE (jèr-ini-na-tif, ti-v'), adj. 

Terme de botanique. Synonyme plus usité de ger- 
minateur. || Faculté germinativo, faculté qu'ont les 
graines de germer, et, plus gênêralement, celle que 
possèdent les oorpusoules reprodueteurs de certains 
êtres organisés. 1| Terme d'anatomie. Vésicule ger- 
minative, dite aussi de Purkinje [anatomiste alle- 
inand|, .noyatt agrandi et devenu vésiculeux dans 
la cellule par laquelle Toeuf commence. || Tache 
germinative, voy. tache. 

— HIST. xvi0 s. II y en a une autre [eau] germi- 
native, congolative, sans laquelle nulle chose ne 
oeurroit dire : je suis, palissy, 2(7. 
 ÉT YM. Prov. germinatiu; du latin germinare, 

germer. 
GERMINATTON (jèr-mi-na-sion; en vers, de cinq 

syllabes), s. f. Acte par lequel Fembryon végétal 
s'accroit, se débarrasse des enveloppos de la graine 
qui le protégeait, et fmitparse sufflra à lui-même- 
en tirant sa nourrilure à 1'aide de sa jeune racine. 
Observei- le progrès de Ia germination des plantes. 

- HIST. xvi0 s. Si Teau qui cause la germination 
de tous arbres et plantes, palissy, 2(7. 

étym. Prov. germinado; esp. gcrminacion; 
ital. germinaxione; du lat. germinationdn, de ger- 
minare, germer. 
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f GERMtNIPARE (jer-mi-ni-pa-r1), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui se reproduit par des ger- 
mes. 

— étym. Lat. germen, germe, et parere, ea- 
fanter. 

f GERMINIPARIE (jèr-mi-ni-pa-rie), s. f. Re- 
produetion par des germes. 

f GERMOIR (jèr-moir), r. m. || l" Terme de brasse- 
rie. Cellieroú germent les graines, Uy a deuxespèces 
de germoírs: les uns sont de grandes caves voútées, 
on les regarde comme les meilleurs; les autres ne 
sqnt que de grandes salles au rez-de-chaussée, Dicl. 
des arts et mét. Ilrasseur. || 2" Terme d'hortioulture. 
Caísse, pot destiné à recevoir les graines qui de- 
mandent à être mises en terre immédiatement après 
leur séparation du" végétal, mais qu'on ne veut se- 
mer que plus tard. 

— ÉTYM. Germer. 
f GERMON (jèr-mon), s. m. Un des noms vul- 

gaires du dauphin commuu (céíaoés), appelé gé- 
néralement dauphin, legoarant. 

GÉROFLE (jé-ro-fl'), s. m. Voy. girofle. 
j GÉROMÉ (jé-ro-mé), s. m. Nom d'un fromage; 

ce nom est une corruption de Gérardmer, boürg 
des Vosges oií se fait ce fromage. 

GÉRONDIF (jé-ron-dif), s. m. j] 1" Terme de 
grammaire latine. Forme de 1'infinitif des verbes 
actifs, constituant une sorte de déclinaison , et 
ajoutant à la signification du verbe Tidée de ce qui 
va se faire, ou doit se faire, ou se fait. || I) y 
a en espagnol un gérondif qui se distingue, par la 
forme, du participe présent. || 2o Dans la gram- 
maire française, nom proposé pour le participe 
présent. Oserais-je proposer une nouveauté, qui 
serait d"assigner au participe actif le nom de gé- 
rondif et de conserver le nom de participe, au 
passif lui seul? d'olivet, Jíss. gramm. ch. 4, 
|| Nom donné souvent à la locution composée de la 
préposition en et du participe présent. La règle 
subsiste toujours que le gérondif doit se rapporter 
au substantif qui sert de nominatif au verbe, dont 
11 exprime une circonslance, d'olivet, Item. Ra- 
dne, § 07. 

— ÉTYM. Prov. gerundiu; esp. et ital. gerundio; 
du lat. gerundivus modus, et gerundium; les 
grammairiens latins tirent gerundivus ou gerun- 
dium de gerundi, appelant cette forme de Finlini- 
tiC gerundi modos, manières de faire, parce que 
cette forme nous présente comme faisant quelque 
chose (voy. géker). 

t GÉRÓNTE (jé-ron-f), s. m. || 1° Terme d'anti- 
quite greeque. Membre du sénat de Lacédémone. 
II 2" Nom donné, dans les comédies françaises du 
xvn0 siècle, à des vieillards qui se laissent domi- 
nei' par ceux qui les entourent. j| Fig. Homme 
faible et i(ui se laisse gouverner. Pour qucl Géronte 
me prend-on? s'écria-t-il, eu. de bernard , Un 
homme sérieux, § xvi. 

— ÉTYM. Féfwv, yépovxo;, vieillard. 
f GÉRONTISME (jé-ron-ti-sm') , s. m. Fai- 

blesse sénile d'esprit. || Système poiitique des vieil- 
lards. 

— étym. Géronte. 
f GÉRONTOCOMIE (jé-ron-to-ko-mie), s. f. 

Terme de raédecine. Hygiène des vieillards. 
— ÉTYM. répwv, -yÉpovTo:, vieillard, et xo|j.£Ív, 

soigner. Les dictionnaires donnent gcrocomic; mais 
cette formation n'e.st pas bonne. 

f GÉRONTOCRATIE (jé-ron-to-kra-sie), s. f. 
Gouvernemenl des vieillards. Je sais que j'ai le tort 
d'être jeune ; aux yeux de la gérontocratio, c'est li 
un crime impardonnable, cn. de bernard, Un 
homme sérieux, 5} xvi. 

— ÉTYM. répwv, ylpovTO;, vieillard, et xpavEiv, 
avoir le pouvoir. 

■j GÉRONTOCRATIQÜE (jé-ron-to-kra-ti-k'), adj. 
Qui se rapporte à la gérontocratie. 

f GÉROPOGON (jc-ro-po-gon), s. m. Genro de 
plantes chicflíacées, qui se rapproohe du salsifis par 
le port et les qualites. 

— ÉTYM. Géronlopogon, nom donné par Gessner, 
et abrege peu heureusement par Linné en géro- 
pogon, de yépovxof , vieillard, et niiycov , 
barbe -. plante ainsi dite i cause des aigrettés qui 
surmontent les graines et qui ont Tair de poils. 

f GÉROUSSE (|é-rou-s'), s. f. Voy. jarosse. 
t GERSEAü (jèr-sê), s. m. Terme de marine. 

Corde qui sert à suspendre une poulie ou à la ren- 
forccr de peur qu'olle n'cclate. 

f GERSÉE (jer-sée), s. f. Ancienne espèce de fard 
qui se faisait avec la racine de Tarum. 

— ÉTYM. Bas-lat. gersa, céruse. 
f GÉRUSIE (jé-ru-zie), s. f. Scnat que formait 
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à Sparle et dans la Crète un certain nombre de gé- 
rontes ou vieillards. 

— ÉTYM. rspoucía, de yépwv, vieillard (voy. gé- 
ronte (). 

f GÉRYONIDES (jé-ri-o-ni-d'), s. m. pl. Famille 
des acalèpbes libres, ayant pour type Io' genve gc- 
ryonie. 

f GÉRY0N1E (jé-ri-o-nie), s. f. Genre de mé- 
duses, 

GERZEAD (jèr-zô), s. m. Nielle, mauvaise herbe 
qui croít dans les blés, agrosíema githago, L. 

— étym. Berry, geargean, geargiau, yearxiau; 
très-probablement de gerce, sorte de teigne, cette 
plante nuisible ayant été assimilée à une teigne. 

f GÈSE (jè-z'), s. m. Terme d'antiquité. Espèce 
de dard employé par les Gaulois et ensuite par les 
Romains. 

— ÉTYM. Lat. gxsum, mot gaulois; on trouve, 
dans 1'ancien gaélique, gais, javelot. 

GÉSIER(jé-zié; IVnese lie jamais; au pluriel, l's 
se lie: les jé-zié-z etlesjabots), s. m. || Io Deuxième ' 
estomao des oiseaux, formé, chez les oiseaux de 
proie, par des parois membraneuses, et cbez les 
autres, surtout chez les granivores, par des parois 
musculeuses épaisses et très-puissantes. Le grain 
passe du jabot dans le gésier, oü il est broyé et 
réduit en pâte avant d'amVer à Testomao. On re- 
proohait à Mme la duchesse qu'eHe u'avait point de 
cesur, mais seulement un gésier, st-sim. 417, 21. 
Le grenat, cette pierre si dure, n'est pas plus à 
Tabri de 1'action mécanique du gésier; elle est 
assez puissante pour émousser à la longue les an- 
gles de cette pierre, bonnet, Contempl. nat. OEuv. 
t. viu, p. 10, note (. II 2" Coquille de la Nouvelle- 
Hollande, cyprée ventricule (univalves), porcelaine 
gésier de cértains auteurs. 

— HIST. xiu0 s. Si resavés, biaus Genius, Com- 
mént li juisier Tioius [Titye] S'efibrcent ostoir 
[autours] de mangier, Ne riens nes en puet estran- 
gier, la Rnse, (9506. Dicx est li frans oisiaus qui 
ne vuelt de sa proie Que le cuer purement, sans 
jusier et sans foie, J. de meuno, Test. (494. || xiv" s." 
Prenez jugiers et foies, Ménagier, u, 5. J| xvi0 s. 
Urine, fiente,membranedegezier,pare, t. ni,p.C54. 

— ÉTYM. Wallon, gigi; Hainaut, gigé, gigier, 
zizier; genev. gigier, gisicr; Berry et lorrain, gi- 
gier ; picard, giger, gigier; du lat. gigeria, entrail- 
les de poulo. 

GÉSINE (jé-zi-n'), s. f. Mot vieilli signiflant les 
couches d'une femme. || Terme de palais. Payer les 
frais de gésine. || La Fontaine Ta dit des animaux : 
On la laie était en gésine, Fabl. m, 6. || Nom donné 
dans certains hôpitaux de province aux salles des- 
tinées aux femmes en couche. 

— HIST. xii0 s. Veer [voir] ala en sagesine Li das 
Gerberge la reine [qui venait d'accoucher], benoit, 
ii,(0703. || xin0 s. Ne j'osaisse dire en nul sens, 
Quele seroit Ia medecine Qui nTosteroit ceste gc- 
sine [qui ferait que je ne seiais plus alitéj, BI. cí 
Jehan, 736. || xiv0 s. Pourle sallaire d'avoir amené, 
en leurs brouettes, de Tostei Michiel du Sablon eu 
Tostei du dit argenlier, la somme de quatre millo 
livres tournois pour converlir et emploier au fait 
de la gesine de la dicte madame la royne, de la- 
borbe, Émanx, p. 328. || xvi0 s. Us jeterent enpri-\ 
son sa sceur et sa femme, qui estoit grosse, et feU 
la pauvre dame une piteuse gesine, amyot, Dion, 72. 

— ÉTYM, Gésir. 
GÉSIR (jo-zir), v. n. défcclif, usité seulement 

aux formes suivantes : il git, nous gisons, vous gi- 
sez, ilsgisent; je gisais, tu gisais, il gisait, nous 
gisions, vousgisiez, Us gisaient; gisant; quelques- 
uns doublent Ts. || 1" Etre couchc, ctre étendu par 
terre. Je gisais de Ia même sorte Que fait une per- 
sonno morte, scarron, Virg. u. Comment? ces on- 
ragés Gisent-ils déjà morts, Tun par Tautre égor- 
gés? rotr. Antig.2. Cest là que du lutrin git la 
machine enorme, boil. Lutr. m. {| Terme de ma- 
rine. Lacôte git nord et sud, est et ouest, etc. elle 
s'élend du nord au sud, de Test à Touest, etc. Cette 
côte occidentale de TAmérique est bien connue au 
dolà du cap Biano, qui git environ sous le 43° degró 
de latitude, buff. Explic. carl. géogr. OEuvres, 
t. xin, p. 305, dans pougens. || 2-' Ci-git, formulo 
des épitaphes. Ci-glt, oui git, par la morbleu, Le 
cardinal de llichelieu ; Et ce qui cause mon ennui, 
Ma pension git avec lui, henserade, dans le Dicl. 
de richelet. Sous ce tombeau gisent Plante etTé- 
rence; Et cependant le seul Molière y git, la font. 
Épit. de Molière. Au pied de cet autel de struc- 
ture grossière, Git sans pompe, enferme dans une 
vile bière, Le plus savant mortel qui jamais ait 
écrit [Antoine Arnauld], boil. Poés. div. xxtt. Jo 
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ne sais quel Anglais fit mettre sur son tombeau : 
Ci-glt rami de Philippe Sidney; je veux qu'on 
grave sur le mien : Ci-git l'ami de M. et de Mmo 
d'Argental, volt. Lett. d'Argental, 9 avr. 47G3. 
Ci-glt Vert-vert, ci-gisent tons les coeurs, gsess. 
V. vcrt, iv. || Fig. Peuples, róis, vous mourrez et 
vous villes aussi, Là git Lacédémone, Athènes fut 
ici, L. iíac. Ia lielig. l.|| 3° Être cachê, se trouver. 
A Tendroit oü gisait cette somme enterrée, la font. 
Fabl. iv, 20. N'ayaiit autre ceuvre, autre eraploi, 
penser autre, Que de chercher oü gisaient les bons 
vias, id. J'er. Les mines d'étain de Saxe, de Misnie, 
de Bohême et de Hongrie gissent, comme celles 
d^ngleterre, dans les montagnos ü couches et 
d'une médioore profondeur, buff. Hfin. t. v, p, 194, 
dans pougens. i| Fig. Cest lü que gtt le lièvre, c^st 
lü le noeud de Paffaire, le point le plus difficile. 
11 En un sens conlraire, ce n'est pas là que git le 
liêvro. || 4° Consister. Et que son plus grand jeu ne 
gtt rien qu'en sa troigne, riÍgnier, Sat. vi. Et 
toute leur beauté ne git qu'en 1'omement, id. 
Sat. ix. Ladifflculté Ne gissait pas à plaire à cette 
bclle, la font. Berc [les bombcs] qui, tombant 
sur vos toits, font sauter en l'air, avec vos maisons, 
vos femmes qui sont en couohe, Penfant et la nour- 
rice; c'est là encore oü git lagloire, elle aime le re- 
inue-ménage et est personne d'un grand fracas, 
la becy. xii. Lafable git dans lamoralité,LAMOTTE, 
Fabl. m, 13. 

— HIST. xi" s. Gesir [nous] porrons au bourc de 
St Denise, Ch. de Boi. lxxv. L'un gist sur 1'autre et 
envers et adanz, ib. cxxm. Charles se gist, mais 
duel [deuilj a de Rolant, ib. clxxx. || xir s. Li bon 
chamei gisent en sa contrie, Ronc. p. 45. Qui do- 
sor 1'herbo gisoit mort et sanglant, ib. p. ioi. Sur 
1'erbe vert jut à terre estendu, ib. p. iü3. En amer 
[ainier] gist hardoracnz et paors [peur], Couci, vn. 
Cl gist la bele Blanoheflor, Que Floires ama par 
amor, Romancero, p. 69. ||xiii0 s. Li quens Hues 
dc Saint Pol, qui longuement avoit geü malades de 
goute, morut, villeh. cxxxvi. Venue [elle] est à ia 
serve, qui git au lit paré, Rerte, xv. X nuit [elle] a 
jut au bois mout perilleusement, ib. xlvii. En nuit 
me sui au bois toute seule geüe, ib. lii. Ne maisen 
une vile qu'une nuit [elle] ne gisra, ib. cxxii. Si 
but et manga tant come lui plot, et jut à femme, 
Chr. dc Rains, p. su. Et que il lor face bien et lar- 
gement aveir ce que mestier lor est de mangier et 
de beivre et de bien gesir, se il ne Pont dou leur, ou 
s'il le requierent, jlss. de J. i, 143. Et si parlerons 
de cix [ceux] qui s'entremettent de plus grans ser- 
vices qu'à eus n'apartient et .du peril qui y gist, 
heaum. xxix, l. Deffense est fete que por dete on 
ne voist penre [on n'aille prendre, saisir] en cam- 
bro à dame, ne de damoisele, ne do feme qui gise 
d'eiirant, id. liv, 7. La royne, qui nouvelement es- 
toit relevée de dame Blanche, dont elle avait geu 
à Jaffe, arriva à Sayete, joinv. 278. Seje pri Dieu et 
ge gis en pechié, Dieux ne nporra mie, Psaulier, 
f° 76. || xv s. Et girent à 1'anore cette premiere 
marce devant les digues de Hollande, froiss. i, i, 
18. Et lui montrerent qiPils gissoient là à grands 
frais, et rien n'y faisoient, id. i, i, lis. Le coeur 
ne me gist pas bien de cette vision, louis xi, Jfouv. 
lxxii. Tant gratte chevre que mal gist, villon, 
liall. Tant crie Ton noe.l. || xvi° s. Ne sçai oü gist 
Helcino En qui beauté gisoit, Mais ici gist Heleine 
Oü bonté reluisoif, maeot, m, 259. Icy gerra, s'il 
n'est jiendu, Ou si en la mer il ne tombe.... id. ii, 
135. II gist en vostre volonté, non au nombre des 
ans, que.... mont. i, 88. La force de tout consei) 
gist au temps, id. m, 269. Ces deux enfans donques 
cstans là ainsi gisans, il y survint une louve, la- 
quelle leur donna à tetter, amyot, Rom. 0. Le plus 
griefde noz malheurs nous est do veoir nostre pais 
reduit à tclz termos, que toute son esperance gise et 
consiste en nous, id. Cor. 54. Les Albaniens gisent 
deverslosoleil levantei Ia mer Caspiene,iu.Pomp. 52. 

— ETYM. 'Wallon, jaire; ital. giacerc; du lat. ja- 
ccre, être étendu. Selon Curlius, jacêre est l'in- 
transitif de jacíre, jeter, comme pendcre Fest de 
pendure. 

-}■ GESXEII1A(ili IvS (jè-sné-ri-a-sée), s. f. pl. Terme 
dc botanique. Nom d'une famille de plantes dicoty- 
lédones, toutes de 1'Asie, de 1'Afrique et de 1'Aus- 
tralio; elle est voisine des personuées, et doit son 
nom au genre grsneria, lequel est dêdié au bota- 
niste de Zurich, Conrad Gessner. 

GESSE (jè-s'), s. f. || l" Genre dc plantes légumi- 
ncuses, dont quclques-unes servent de fourrage, et 
mômo d'aliment à Thomme. {| Gcsse domestique, 
grande gcsse, noms vulgaires du lathyrus cullivé. 
li Gcsse tubéreuse, dite aussi gland terrestre, le la- 
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thyrus luherosus, L. || Gcsse sauvage, le lathyrus 
syívestris, L. || Gesse odorante, le pois de senteur. 
i| Pelite gesse, voy. gesseite. || 2° La graine de 
la gesse, dite aussi pois de brebis, pois breton, et 
lentille d'Espagne. Manger de la gesse. 

— HIST. xve s. Une piece de terre qui avoit esté 
semée de gesses, du cange, gessia. 

— ÉTYM. Origine inconnue. On peut conjecturer 
que gesse représente le lat. vicia, les genres vicia 
et lathyrus étant voisins. Provenç. geysha, geicha. 

f GESSETTE (jè-sè-f), s. f. Espèce de petite gesse 
{lathyrus cicer), gesse chiche de certains auteurs. 

f GESTA (jü-sta), s. m. pl. Terme d'hygiène. 
Nom par lequel on désigne tous les mouvements 
que 1'action musculaire communique au corps en- 
tier, ou seulement à quelques-unes de ses parties, 
ainsi que tous les mouvements étrangers auxquels 
le corps obéit (équitation, voiture, etc.). Les gesta. 

— ÉTYM. Lat. gesta, plur. neutre de gestus, porté: 
les choses portées, de gerere, porter (voy. gérer) . 

GESTATION (je-sta-sion; envers, de quatre syl- 
labes), s. f. || Io L'éEat d'un individu qui est porté. 
Gestation à cheval, en voiture, etc. 1| Exercice en 
usage chez les anciensRomains, qui consistait à se 
faire porter, entralner rapidemerit, pour faire subir 
au corps un mouvement salutaire. La gestation est 
très-utile à la santé suivant Celse. || 2° Terme d'his- 
toire naturelle. Êtat des femèlles des mammifères 
qui ont conçu; durée de cet étaf. Je crois qu'on 
doit suspendre son jugement sur la seconde obser- 
vation touchant la durée de la gestation qu'il dit 
n'être que de neuf mois, tandis que tous les voya- 
geurs assurent qu'il passe pour constant que la fe- 
melle de 1'éléphant porte deux ans, buff. Quadrup. 
t. ix, p. <67, dans pougens. 

— ÉTYM. Lat. gestationem, action de porter, de 
gestare. fréquentatif de gerere, porter. 

f GESTATOIRE (jé-sta-toi-r'), adj. Usité seule- 
ment on cette locution : chaise gestatoire, chaise à 
porteurs dont le pape fait usage. 

— ÉTYM. Lat. gestare, porter. 
<. GESTE (jè-st'), s. m. || Io L'action et le mouve- 

ment du corps et particulièrement des bras et des 
mains, action et mouvement employés à signifier 
quelque chose. Pour rendre un discours agréable, 
Avec le ton de voix le geste est désirable, tristan, 
1'anthée, n, 3. Sa surprise à ce mot a paru mani- 
feste ; Son teint en achangé, sa parole et son geste, 
corn. Suiv. i, 9. Ce geste encor, seigneur, ce main- 
tien interdit.... rotr. Vencesl. iv, 0. J'approuvais 
tout pourtant de la mine et du geste, boil. Sat. m. 
D'un geste menaçant, d'un oeil brúlant de rage, 
Dans b sein Fun de 1'autre ils cberchent un pas- 
sage, iíac. Théb. v, 3. Je vois d'Ochosias et le port 
et le geste, id. At/ioí. v, 6, Cest en vain qu'un doc- 
teur qui prêche rÉvangile, Mèle chrétiennement l'a- 
gréable à 1'utile, S'il ne joint un beau geste à 1'art de 
bien parler.... le p. sanlecque, Poême sur les mau- 
vais gestes des prédicaleurs. Je ne fais jamais enten- 
dre mes volontés chez moi que de 1'oeil et du geste, 
dideh. Bègne de Claude et Néron, i, .67. Dans cer- 
tains sermons burlesques un homme prêche tandis 
que 1'autre fait des gestes, volt. Inslit. phil. <25. 
Il parcourt ses appartements d'un pas rapide; ses 
gestes courts et véhdments denotent un trouble 
cruel : il quitte, reprend et quitle encore un travail 
pressé pour se précipkar à ses fenêtres et contem- 
pler les progrès de Tincendie, ségur, líist. de Nap. 
vm, o. || Terme de danse. Mouvements de la tête, 
du torse, et surtout des bras, comme les pas sont 
les mouvements des pieds. Les gestes jouent un 
très-grand rôle dans la danse d'imitation ou danse 
théàtrale; ils n'en jouent presque aucun dans la 
danse ordinaire; il faut y tenir la tête droite, sans 
roideur, le torse bien vertical sur ses points d'ap- 
pui ; quant aux bras, les laisser tomber de Ia ma- 
nière la plus naturelle, excepté quand il faut don- 
ner ou làcher la main, ou faire quelque mouvement 
particulier indiqué par la figure. 112" Simple mou- 
vement du bras, ou du corps, de la tête Et 
tandis qu'à 1'ardeur de leurs expressions Je ré- 
ponds d'un geste de tête, Je leur donne tout bas 
cent raalédictions, mol. Amph. m, <. Prêt à faire 
sur vous éclater la vengeance D'un geste confi- 
dent de notre intelligence, iuc. Rrü. m, 7. Trem- 
blez qu'en ces remparts Une parole , un geste 
un seul do vos regards, Ne trahisse un secrot que 
mon Dieu vous confie, volt. Sémir. i, 3. Un 
gosto de cette main qui avait gagné tant de balail- 
Ics et tué tant de royalistes persuadait plus que les 
périodes de Cicéron, id. Pxct. phil. Cromwell. Le vi- 
gilant commis qui, m'ayant aperçu, me fit avec 
1'aune de ia boutique un geste plus expressifqu'at- 

GES 1869 

tirant, J. J. rouss. Confess. n. X 1'abord du Français, 
le jeuno Helvétien Par un geste amical 1'invite à 
prendre placejMASsoNjf/cíuéí.m. La statue eqüestre 
de Maro-Aurèle, d'une majesté si douce, si paisible, 
dont le geste est un geste clément, fait plaisir à 
rencontrer sur le Capitole, ampère, líist. rom. à 
Rome, Introd. p. lvii. 
 HIST. xv® s. Quant la dame eut considere le 

geste du saint prud'homme, qui de son fait ne se 
devoit garder, elle pourpensa que sanz 1'ayde du Dieu 
souverain il ne pouvoit estre de si grant aage ne de 
tant puissant vigueur, Percefor. t. iv, f" 73. 11 fist 
humble contenance de corps mais sa geste et pa- 
rolle estoit aspre, comm. il, 3. j] xvic s. Mais avec ce 
si bonne gra.ee avoyent Tant en regards comme en 
gestes humaines, Que bien sembloyent secondes 
Magdalenes, j. marot, v, 34. Assurance de visage, 
soupplesse de voix et de geste, mont. i, < 98. 

— étym. Lat. gestus, contenance, geste, de ges- 
tum, supín de gerere, porter. 

t 2. GESTE (jè-st'), s. f. Terme dTiistoire du 
moyen àge. Poême en vers décasyllabiques ou en 
vers alexandrins oü est racontée d'un façon lè- 
gendaire 1'histoire do personnages historiques et 
particulièrement de Charlemagne et de ses preux. 
II Chansons de geste, anciens poêmes qui traitent 
des actions des héros du cycle carlovingbn. 

— hist. xi0 s. Deus me confonde, se la geste [j'] 
en desment, Ch. de Rol. lxi. II est escrit en la geste 
Francor [des Français], ib. cx. Ce dist la gesto et 
cil qui au champ fut, ib. cliii. Kn. plusieurs gestes 
de lui sont granz honurs [éloges], ib. ccxxvm. 
II xu" s. En vieille geste est escriz de lons ans, 
/íonc.p. 80. 

— étym. Provenç. geste;ital. gesta; du lat. plu- 
riel neutre gesta, les choses faites, de gestus, fait, 
participe passif de gerere, porter, faire. II est arrivé 
souvent qu'un neutre pluriel Ialin a donné lieu, 
dans les langues romanes, àun nomsinguiier fémi- 
nin. La geste avait aussi le sens de race, extraclian. 

GESTES (jè-sf), s. m. pl. 1| 1° Actions belles et 
mémorahles (acception qui'vieillit). Voici ce qu'a 
écritM.de laMothe Levayersur le mot de gestes; les 
gestes, que M. de Vaugelas ne peut souffri", ont tou- 
jours été un très-beau mot, et qui signifie autant 
tout seul, que hautes ou grandes et héroíques 
actions, comme quand je dis les gestes d'Alexandre 
le Grand, vaugelas, Rem. Not. Th. Corn. Obs. 2, 
p. 763, dans pougens. Ce grand chroniqueur des 
gestes d'Alexandre, son.. Épil. xi. || Ironiquement. 
Adressez-vous à Mme Duchesne, à M. Guy, lesquels 
doivent être fort instruits des gestes de Fréron, volt. 
Lett. Dorat, 6 aoút <770. || 2° Familièrement. Les 
faits et gestes, actions, conduite. On ne parle ici que 
des faits et gestes de Ia Brinvilliers, sév. 270. Pour 
vous conter ses faits et gestes à Versailles, id. 494. 

— hist. xin" s. Qui vous raconteroit ses gestes 
jusques à Selenique, ce seroit uns grans anuis, 
henri de valenc. xiv. |i xv"s. Noble en cueur, saige, 
debonnaire, Tant plus à tes gestes l'on pense, Tant 
plus es digne de memoire, Vigiles de Charles VII, 
t. h, p. <0, dans lacurne. || xvr s. Lesviíres sont de 
clair et fin cristal, Oü peintes sont les gestes authen- 
tiques, marot, i, <77. Si les gestes de Xenophonet 
de César n!«<fSsent de bien loin surpassé leur elo- 
quence, mont. i, 288. Ils sacrifioient aux Muses, afin 
que leurs gestes fussent bien et dignement escripts, 
ID. III, 24. 

— ÉTYM. Lat. neutre plur. gesta, les choses faites 
(vov. geste 2). 

GESTICÜLATEUR (jè-sti-ku-la-teur), s. m. Celui 
qui fait beaucoup de gestes en parlant. Cest une 
habitude singulière qui leur a été transmisepar les 
Romains, aussi grands gesticulateurs, stael, Co- 
rinne, xv, 8. 

— rem. L'Académie ne donne pas le féminin ges- 
ticulatrice; mais rien n'empêche de le recevoir. 

— Étym, Lat. gesticulatorem, de gesliculare, ges- 
ticuler. 

GESTICÜLATION (jè-sti-ku-la-sion; en vers, 
de six syllabes), s. f. Action de gesticuler. L'imíta- 
teur arrive à sa fin, ou par le discours seul, ou par 
la gesticulalion (car 11 faut que je me serve de ce 
mot), ou par le chant, godeau, Disc. sur Malhcrbe. 
Figurez-vous avec cela, dans sa manière de conter 
et dans sa gesticulalion, U gentibesselaplus naive, 
MARMONTEL, Mém. VI. 

— rem. Godeau, au comraencement du xvn" siè- 
cle, paralt le considérer comme un mot nouveau ; 
cependant 11 avait déjà été employé dans le xvi". 

— hist. xvi" s. Mines et gesticulations, bouchet, 
Series, liv. i, p. <«4, dans lacurne, au mot mata- 
chins. 
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— ÉTYM. Lat. gesticulationem, de gesticulare, 
gesticuler. 

f GESTICULE, ÍE (jè-sti-ku-lé, lée), adj. Exprimé 
par gestes. Quand !e sujet d'une proposition oratoire 
ou gesticulée n'est pas annoncó, 1'application des 
autres signes reste suspendue, dider. Leit. sur les 
vmiTíl? Pt wiiipív 

GESTICULER (jè-sti-ku-lé), v. n. Faire beaucoup 
de gestes. Vous devez prendre un air posé, un ton 
de voix naturel, etgesticuler le moins qu'il vous sera 
possible, mol. Impromptu, t- Ilfautêtre ala mode, 
ou Ton est ridicule ; On n'est point regardé si Ton 
ne gesticule, Si dans les jeux de main, ne cédant íi 
pas un, On ne se fait un peu distinguer du com- 
mun, quinaült, Mère coquette, i, 3. Mobiles comme 
le mercure, ils pirouettent, ils gesticulent, ils 
crient, ils s'agitent, la pruy. ix. Les actours qui ges- 
ticulent le moins sont, parmi nous, ceux qui ont le 
geste le plus naturel, duclos, Mcm. act. thédt. Qfíuv. 
t. ix, p. 332, dans pougens. Émile parle et gesti- 
cule avec feu, j. j. houss. JÉm. v. || II se conjugue 
avec 1'aüxiliaire avotr. 

— étym. Lat. gesticulare, de gesticulus, diminu- 
tif de gestus, geste. 

GESTIOIí (jè-stion; en vers, de trois syllabes), 
s. f. Aclion, manière de gérer. Avoir la gestion des 
biens d'une personne. 

— IlIST. xvr s. Sa premiere gestion fut de chasser 
du roiaume tout exercice de lareligion romaino, 
ii'aub. Hist. I, 182. 

— ÉTYM. ProVenç. gestio; du lat. gestionem , de 
gestum, supin de gerere, porter, gérer. 

f GEYSEU (ghey'-s&r), s. m. Terme de géologie. 
Sous le nom de geyser, qui signifie jaillissant sui- 
vant les uns et furieux suivant les autres, on de- 
signo des sources jaillissantes d'eau bouillante, les 
unes continues, les autres intermittentes, dont on 
trouve un grand nombre en Islande, beudant, Cours 
élémentaire de géologie, § G2. Vous avez sans doute 
entendu parler des fameux geysers de Californie, 
dont les allures ont la plus grande analogie avec 
ceux de ITslande et aveo les soffwni de la Toscane, 
A. pomier, Presse scienlifique, 1861, t. ui, p. 710. 

f GIAOUR (ji-a-our), s. m. Mot par lequel les 
Turcs désignent tous ceux qui ne font pas profes- 
sion de 1'islaniisme. Le Giaour est le titre d'un poême 
célebre de lord Byron. 

— étym. Ture, giaour, incroyant, traduotion de 
1'arabe kafir. 

t GIB BAR (ji-bbar), s. to. Espèce do cétacé, ia- 
Ixna physalus, L. 

f GIBÍfE (ji-b'), s. f. Coquille terrestre, univalve, 
blanche et íongue de trois centimètres. 

GIBBEUX, EUSE (ji-bbeú, bbeú-z'), adj. Terme 
didactique. Relevé en bosses plus ou moins appa- 
rentes. Les parties gibbeuses de la lune sont les plus 
éclairées. || Partie gibbeuse du foie, cclle d'oü la 
voine cave prend naissanco. || Corolle gibbeuse, co- 
rollo ii laquelle on remarque des dilatations en forme 
de bosses. 

— iiist. xvi" s. La partie cave de la ratte et la 
gibbeuse du ventricule, paré, i, 13. 

— ÉTYM. Provenç. gibos; espagn. giboso; ital. 
gibboso; du lat. gibbosus, de gibba, bosse; grec, 
ügoi;. Gibba avait donné gibbe, bosse, dans le xvi0 

f GIBBIE (j'1-11'3'0)! s- f- Genre cl'inseotes coléo- 
ptères, ainsi dits à cause de la forme globuleuse de 
1'abdomen. 
  ÉTYM. Lat. gibba, bosse; dénomination qui 

vientde 1'abdomen globuleux do cet insecte. 
f GIBBIFÈRE (ji-bbi-fè-r'), adj. Terme d')iistoire 

naturello. Oui porte uno bosse. 
— étym. Lat. gibba, bosse, et ferre, porter. 
f G1BBIFLORÉ (ji-bbi-flo-r'), adj. Terme de bo- 

tanique. Dont les pctales sont gibbeux. 
— ÉTYM. Lat. gibba, bosse, et fios, fleur. 
■j GIBBIPENNE (ji-bbi-pè-n'), adj. Termo d'en- 

tomologie. Dont les élytres sont bombés et comme 
gibbeux. 

— étym. Lat. gibba, bosse, et penne. 
+ GIBBON (ji-bbon), s. m. Grand singo des In- 

des. Le gibbon, dont les jambes de devant ou les 
bras sont aussi longs que tout le corps, y compns 
mémo les jambes de derri&re, se trouve aux gran- 
des Indes et point en Amérique, bufe. Quadrup. 
t. III, p. 187. 

G1BBOSITÉ (ji-bbô-zi-té), s. ||1" Termo d'his- 
toiro naturelle. Proéminence en formo de bosse. 
Géologiquement parlant, ces gilibosités [ccrtains 
pies des Alpes] sont le produit do 1'entro-crqiscinent 
de deux dislocations au moins, fournet, Acad. des 
sc. Çomptes rendus, t. lv, p. 862. || 2° Termo de 
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médecine. Courbure de la colonne vertébrale; ce 
qui y produit une bosse. 

— hist. xiv0 s. Une grant vaine seule qui naist 
de la gibbosité du foie, n, df. monbeville, f° 22. 
La gilbosité qui vient par deálouement des spon- 
dilles [vertèbres] ne reçoipt point de cure, puis que 
elle est confermée, lanfrang, í" 56. ||xvrs. Les 
signes communs des luxations sont tumeurs ou 
gibbosités oilTos estforjetté, paré, xiv, 14 Dont 
s'ensuit gibbosité ou bosse, ii). xiv, 17. 

— étym. Lat. gibbosus, gibbeux; provenç. gilho- 
sitat, gelbosilat. 

f GIBECIER (ji-bs-sié), s. to. Celui qui fait des 
gibecières. Paris avait une Corporation qui se quali- 
fiait de maitres boursiers et gibeciers. 

— HIST. xvi0 s. Troisieme rang, qui sont les mes- 
tiers medíocres : boursier, gibecierier, colletier, 
bauldroyeur, Édit, avril 1 597. 

— ÉTYM. Voy. GIBECIÊHE. 
GIBECIERE (ji-be-siè-r'), s. /l H1" Sorte de 

bourse large et plate qu'on portait autrefois à la oein- 
ture. Gibocicre, espèce de bourse large et aplatie, 
dont les miniatures et la sculpture des xm0 et xiv0 

siècles nous ont conservé les modèles, de LABORnE, 
Émaux, p. 329. || Sorte de grande poche ou de petit 
sac que le berger pend à son côté pour mettre sou 
pain. || 2o Sorte de grande bourse oü les chasseurs 
portent leurs munitions et mettent le gibier. || Fig. 
dans un langage très-familier, garnir ou remplir sa 
gibecière, se garnir ou se remplir la gibecière, man- 
ger et boire copieusement, surtout avant de partir. 
II 3o Sac à 1'usage des escamoteurs, qu'ils attachent 
devant eux quand ils opèrent. || Tour de gibecière, 
escamotage. Cest un faiseur de tours de gibecière 
qui escamote ce quTl a donné, dider. Nouv. pens. 
phil. 3. || Fig. 11 a plus d'un tour dans sa gibecière, 
ou il saij plus d'un tour de gibecière. || 4" Nom 
de diverses coquilles bivalves, appartenant au genre 
poigne. 

— niST. xiv" s. Une petite gibeciere de 1'euvre 
d'Engleterre, de laborde, Émaux, p. 329. Poursix 
gibecieres brodées ot estoílées il boutons de perles, 
données aux chevaliers qui servirent la dite dame ã 
son sacro, du cange , gibacaria. Joban Bourrebas 
avoit à sa ceinture un petit gibacier, et avoit audit 
gibacier huit solsparisis, in, ib. |( xv0 s. Le suppliant 
prit im gibocicr de cuir auquel avoit une cedule, du 
cange, ib. Une gibeciere blanebe de toille de Hol- 
lande à fers d'argent, Bibl. des ch. 6° série, t. 1, 
p. 430. || xvi0 s. Los envieux tant amys qu'enne- 
mis du dit sieur d'Espernon accouroient.... lesquels, 
voyant le tiltre [d'un livre], deboursoient de leurs 
gibbeciores pour en faire 1'achat, brant. Cap. fr. 
t. 11, p. 314, dans lacurnb Comme dient les Alle- 
mans, ce ne sont les mots qui remplissent la gibe- 
ciere, ains ce qu'on fourre dedans, chouères, Con- 
tes, t. 1, matinée 7. 

— étym. Diez le rattaclie à gibier, avec raison; 
car le vieux français a gibecer, cn bas-latin gibi- 
cere, aller à la chasse du gibier; c'est par Tinter- 
médiaire de ces formes que vient gibacaria, gibe- 
cière. Cela écarto lo bas-latin giba, coffre, le grec 
xíSoct, petit sac, et I'arabe djib, poche, sac. 

f CIBELE (ji-bè-1'), s. f. Ún des noms vulgaires 
d'un poisson, le cyprinus gibelio. 

GIBELET (ji-be-lè; le í ne se lie pas dans le par- 
ler ordinaire; au pluriel, f.s se lie : des ji-be-lè-z ai- 
gus), s. to. Petit foret à Tusage des marchands de 
vin, pour percer d'un coup les picces à déguster. 
11 Fig. Cet bomme a un coup do gibelet [à la tétej, 
il est toqué, il est fou. 

— IIIST. xv0 s. Le guibelet, les 15 joges de ma- 
riage, p. 63. Hjívi0 s. L' nstrumcnt avec lequel on 
perco les tonneaux, guirabeM, o. de serres, 832. 

—étym.Gibelet parait êtreundiminutif deTancien 
français gibe, qui a signifié entro autres uno sorte 
de ferrement. Quant au normand vimbkt, tarière; 
angl. gimblet; bas-breton gwimeht, foret; irl. gime- 
leid; gaélique, gimleid; ces mots, dont lo seus est 
commun, sont ici réunis, sans savoir s'ils tiennent 
les uns aux autres et è gibelet. 

GIBELIN (ji-be-lin), s. m. Partisan d'une faction 
attachée à Tempereur d'Allemagne et opposée aux 
Guelfes partisans du pape, pendant lo moyon flge, 
cn Italie (on met un G majusculo). Danto, vieux 
Gibelin, quand je vois en passant Lo plíltro blanc 
et mat de cc masque puissant Que l'art nous a 
laissé de ta divine tête, barbier, lambes, Dante. 
|| Adj. GiFelin, gilieline. La faction gibeline. || Fig. 
Les Guelfes et les Gibelins, les pcrsonnos les plus 
opposées. Mino do Maintenon, Mme do Tbiange, 
Guelfes et Gibelins, songez que tout est rassemblé, 
SÉV. 29 jllill. 1676, 
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— HIST. xiv0 s. Gyton Doire [DoriaJ, capitaine 
de nostre armée guibeline que nous avons eu der- 
nierement en la mer, dd cange, gibelini. || xvi0 s. 
An regard des Guelphes et Gibelins, encore que nous 
soyons asseurez que ces deux paroles eussent pris 
leur commencement de la querelle du pape avec 
Tempereur Fredoric, si est-ce que, quand vous au- 
rez bien recherché tous les autheursqui en ont es- 
crit, malaisement que puissiez sçavoir qui donna la 
premiere entrée à ces deux mots, pasquier, liech. 
p. 737, dans LAGURNE. 

— étym. [Conradde] Weibelingen, ConradIII, élu 
en 1138 empereur d'Allemagne; ital. ghibellino. 

] GIBELOT (ji-be-lo), s. m. Terme de marine. 
Pièce de bois courbé fixée entre les deux plats bords 
et Tétrave. 

GIBELOTTE (ji-be-lo-f), s. f. Sorte de ragoút de 
lapin. Manger une gibelotte. 

— hist. xm0 s. Niules, oublées, gibelés Et pastés 
de visoiselés, Fl. et BI. fl. 3187. Cil aiment poules 
et rost, Oiseaux et gibelez Entremellez de poucinez, 
Bat. de quaresme et charnage. 

—étym. Wallon, giblè d'dwe, abattis d'oie ; angl. 
giblets, abatis. La forme ancienne est gibelet, dont 
Torigine rtest pas connue; car gibelet ni pour le 
sens ni pour la forme n'est le diminutif de gibier. 

GIBERNE (ji-bèr-n'), s. f. || Io Anciennement, nom 
d'une espèce de sac, dans lequel les grenadiers por- 
taient des grenades. || 2" Aujourd'hui, boite recou- 
verte do cuir oü les soldats mettent leurs cartou- 
ohes. || Enfant de giberne, enfant né d'un militaire 
en activité. (| II a son bâton do maréchal dans sa 
giberne, se dit pour exprimer qu'un simple soldat 
peut parvenir aux plus hauts grades. 

— ÉTYM. Ital. yiberna, giberne et gibecière. U 
est vraisemblable que le radica! est dans le bas-lat. 
giba, ballot, que d'aiUeurs on a rapproché du grec 
xtgêoc, petit sac, et de Tarabe djib, poche. 

f GIBERNEIUE (ji-bèr-ne-rie), s. f. Assortimeht, 
fabrique, commerce de gibernes. 

G1BET (ji-bè; le t ne se lie pas dans le parler or- 
dinaire ; au pluriel, Ts se lie ; des ji-bè-z odieux; 
gibets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. 
|| Io Instrument de supplice pour la pendaison. 

Lors bien peu s'en fallut, sans plus longtcmps at- 
tendre, Oue de rage au gibet je ne nTallasse pen- 
dre, régnier, Sal. vm. Le valet est un scélérat qui 
sera par Géronte envoyé au gibet avant qu'il soit 
demain, mol. Scap. m, 3. || 2o Fourchespatibulaires 
oü Ton exposait les corps des suppliciés. La popu- 
laoe tralna le corps de Tamiral (Colignij par les 
rues, et le pendit par les pieds avec une chaíne 
de fer au gibet de Montfaucon , volt. Jlcnr. 11, 
note. Le cadavre embaumé [de Cromwell J, que 
Charles 11 íit exhumer depuis et porter au gibet, 
fut enterré dans le tombeau des róis, id. Mceurs, 
181. On ne voyait que des gibets aux environs de 
son chàteau [de Louis XI]; c'était il ces aflreuscs 
marques qu'on reconnaissait les lieux habites par 
un roi, nucLos, Hist. Louis XI, OEuv. t. m, p. 358 
dans pougens. ||30 Gibet, se dit aussi de la croix! 
Le gibet auquel Jésus fut attacbé. || Proverbes. 
Le gibet ne perd pas ses droils, se dit d'un scélérat 
qui a échappé une fois de la polence, mais qui fi- 
nira par y trouver sa juste punition. || Le gibet n'est 
fait que pour les malbeureux, se dit pour exprimer 
que les gens riohes et puissants échappent à la pu- 
nition méritée. 

— SYN. gibf.t, potenge. Au sens dbnstrument da 
supplice, gibet et potence sont tout à fait syno- 
nymes. 

— HIST. xm" s. Et fupendus à un gibet tout nuef, 
et à un caignon tout nuef, que Ia corde ne rompist, 
C/i. de Bains, 173. Car s'il est mal acquis, tout 1c 
leur convient rendre, S'il ne vuelcnt leur ames au 
gibetdenferpondre, j.demf.ung, Test.sso. ||xiv0s. 
Joune president, jeune mire [médecin] Font plein 
gibet, plein cimetire, p. paris, IIss. français, t, vi, 
p. 268. Haro! ce dit Girart, fort gibet convenroit; 
Jo suis si gransetgros; comment m'en soustenroit? 
Girart de Boss. v. 0B9. Estre pendu au gibet de fust 
ou de piorre, Ménagier, I, 3. Les charpeütiers et 
cbarrons de Baugenoysont tonus de faire à lorcous 
et despens, parbaillant de quoy, les portes et lejuy- 
bet de la ville, du cange, juslitia. || xvi0 s. Que le 
siege dbin jugo ne soit pas un gibet desja dressé. 
calvin, Inslit. 1200. Les gens du Vivarès appellent 
ces paquets-là [raisins empaquetés en feuilles do 
íiguier] , supplications et gibets; et à Paris, oú 
quolques fois les marchands y en apportent, vire- 
cots, o. de serres, 242. Le repentir vient trop tard 
au gibbot, cotgrave. Los beaux liommos au gibbet, 
id. 11 est plus malbeureux quo le bois dont 011 fait le 
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gibbet, cotgrave. On qu'on menoit au gibet disoit 
que cene feust pas par tellG.rue, car il y avoit dan- 
gier qu'un marchand luy feistmeltre Ia main surle 
collet à cause d'un vieux debte, mont. i, ■■íog. 

— étym. Ital. giubieUo, giubbette (le plus anoien 
exemple est de Dante). D'après Diez, Ia forme ita- 
lienne montre que le mot vient de giubba, jupe, 
de sorte que le giubbetto signifie lapetite jaquette , 
devcrme le gibet par una plaisanterie métapho- 
rique; dans le français Yu se serait changé en í, 
comme dans ginisse ou génisse, du latiu junicem. 
Cela est possible, plus pourtant pour la forme que 
pour le sens. En tout cas. cette étymologie reste fort 
douteuse, les intermédiaires manquant. On remar- 
quera, au xiv" siècle, la forme juybet, qui se rap- 
proohe de la forme italienne. Pourtant il n'est pas 
probable qu'un mot qui se trouve dês la Philippéide 
50uslaformedeg!to«m,viennederitaUeng!tí&Íje«o. 
En cet état de la question, 11 est permis de conjectu- 
rer. Or, on trouve, dans de très-anciens textes, gibet 
avec le sens dune espèce d^rme; dans d'autres, 
11 signifie un petit engin à lancer des pierres. Ce 
gibet est le diminutif de gibe ou gibbe, bâton ferré 
en usage dans la campagné, serpe. II semble aussi 
que le vieux verbe giber, remuer les pieds, les 
mains, appartient au même radical. Peut-on pen- 
sei- que le sens attaohé à gibe, gibet a passé au 
gibet patibulaire, qui est essentiellement un bâton, 
une fourche? 

GIBIIÍR (ji-bié; IV ne se prononce pas et ne se lie 
jamais), s. m. || 1° Teime collectif. Animaux qu^on 
prend à la chasse. Le gibier du lion, ce ne sont pas 
moineaux, la font. Fabl.u, 19. En généraljla qua- 
lité du gibier dépend beaucoup de la nourriture, 
bcff. Ois. t. v, p. 303, dans pougens. Peu de jours 
après 11 me fit envoyer un panier de gibier, que je 
reçus comme je le devais, J. J. nouss. Conf. x. Cor- 
neille de Ia Pierre, dans ses commentaires sur 1'Ecri- 
ture sainte, rapporte qu'un moine soutenait et prê- 
cbait que le bon gibier avait été créé pour les reli- 
gieux, et que, si les perdreaux, les faisans, lesorto- 
lans pouvaient parler, lis s'écrieraient: Serviteurs de 
Dieu, soyons mangés par vous, saint-foix, Ess. Pa- 
ris, OEuv. t. iv, p. 239, dans pougens. Quoiqu'en- 
tre nous, Mon cher, je ne sois point de ces seigneurs 
jaloux Qui gardent leur gibier comme õn fait sa 
maitresse, collin «'hableville, Optimiste, m, t o. 
|| Gibier à plumes, les perdrix, cailles, etc. Gibierà 
poli, les lièvres, lapius, chevreuils, etc. Gros gibier, 
les cerfs, daims, sangliers, etc. Menu gibier, les liè- 
vres, perdrix, bécasses, etc. || Fig. II seditpar me- 
pris de personnes peu recommandables , dignes 
d^tre chassées comme on fait le gibier. Voussavez 
que je suisquelque peiulu mélierS, me devoir oon- 
naitre en un pareil gibier, mol. Ét. m, 2. ||Fig. et 
famiiièrement. Celan'est pas deson gibier, cela dé- 
passe sa portée, sa capacite, ses ressouroes, et aussi 
cela n'est pas de son goút, ne lui convient pas. La 
vérité n'est pas de notre portée ni de notre gibier, 
pasc. danscousw. || On le dit aussi de personnes qui 
sont au-dessus de notre condition. Dorante ; Et me 
dis seulemont si tu connais ces dames. — Ciiton : 
Kon : cette marcbandise est de tropbon aloi, Cen^st 
point lã gibier à des gens tels que moi, corn. Ment. 
), t. |1 2° Fig. et famiiièrement. Personne que l'on 
poursuit, que Ton attrape, que Toa dupe. Nous au- 
tres fourbes de la première classe, nous ne faisons que 
jouer, lorsque nous trouvons un gibier aussi facile 
que celui-là, mol. Pourc. II, 3. Comme le duc m'a- 
vait permis de lui parler en faveur des personnes à. 
qui je voudrais rendre service, il mefallait un ohien 
de chasse pour déoouvrir le gibier, c'est-à-diro un 
drôlo qui eüt de 1'industrie et fút propre it déterrer 
et à m'amener des gens qui auraient des grâces à 
demandei- au premier ministre, le saoe, Gü Blas, 
vai, 7, |j 3" Gibierde potenoe, celuiqui mérite d'ètre 
pendu. Allons, que bon délale de chez moi, maitre 
juré filou, .vrai gibier de potence, mol. VAvar. i, 3. 
|| On a dit dans le même sens ; gibier à prévôt, gi- 
bier do bourreau. D'un gibier debourreautu prends 
dono Tintérêt? th. corn. Comi. d'Org. v, 10. || Fa- 
milièrcment. Gibier à commissaire, íille publique, 
filou ropris de justice. 

— iiist xiu" s. Un jour d'aoust, après mangier, 
Alerent tous trois en gibier, nu cange, güicere. 
|| xivc s. Martin, escuier, allant en gibier un esper- 
vier au poing, id. ib. L'aloe de gibier, c'est l'aloo 
de cest au qui a courte quoue sans blanchour, Mcna- 
'jier, m, 2. || xv" s. Le roy luy dit que il avoit con- 
clu que point ils ne seroient combatus ; et ainsi ne 
Io furent ils point; et si s'estoient ils mis au plus 
beau gibier que jamais furent, Iiist. cfArtus m, 

'connest: de France, p. 773, dans lacurne. Bour- 
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geoise hante le gibier [a des amants]; Et pour mieux 
faire son debvoir, Elle aime un plaisant escuyer, 
coquillabt, p. 44, dans lacurne. || xvie s. Unsoldat 
guascon y banda par deux fois son arbaleste et tira 
à ceux de dedans autant assurement que s'il eust 
tiré au gibier pour son plaisir, beaugué, Guerre 
d'Écosse, i, 10. Leur amitié et leur concorde, lesquel- 
ies deux choses sont certes du gibier de la philoso- 
phie, 1'Amant ressuscité, p. 88, dans lacurne. Ne 
vous ruez si fort sur ia saincte Escriture; ce idest 
votre gibier ny le mien aussi, choliêres, Contes, 
t. n, Après-dinée 8. Le deable donttu es le vrai gi- 
bier, noèl dufail, Cont. d'Eutrap. cb. i. 

— ÉTYM. Bourguign. jubié. La locution primor- 
diale est aler en gibier; gibier est donc un nom 
verbal d^n verbe gibeer, gibmyer (voy. ce dernier 
mot). 

f GIBLE (ji-br), s. m. Se dit des briques arran- 
gées dans le four pour être cuites. 

j- GIBOUDOT (ji-bou-do), s. m. Sorte de raisin 
noir des bords de la Loire. 

GIBOULÉE (ji-bou-lée), s. f. Espece d'orage qui 
se réduit à des coups de vent passagers, avec de pe- 
tites averses et de petites grêles, qui est bientôt 
suivi d'une éolaircie, et qui survient surtout au 
printemps. Les giboulées de mars. || Par extension. 
De? giboulées de neige volent dans les airs comme 
des plumes d'oiseaux, bern. ue st-pierre, Harm. 
liv. ii, Hommes et enfants. |! Fig. Les petites véro- 
les, les rougeoles et les éruptions cutanées sont les 
giboulées de son printeinps, id. ib. vi, Scènes des 
enfants. H Populairemont. Volée de coups. II a reçu, 
11 recevra une giboulée. 
  ÉTYM. Berry, gibe, gible. Giboulée paralt fait 

de. gibe et un suffixe oulée; or il y a dans 1'ancien 
français gibe, qui signifie cbarge ; dans cette expli- 
cation, la giboulée serait une charge de mauvais 
temps. Au xiv" siècle on disait triboulée: Triboulée 
de mars, geffeoy de paris, dans Iiist. litt. de la 
Fr. t. xxiv, p. 221. Au xvi» siècle on trouve guebe- 
leite: En mon voyage nous n'avons pas seulement 
veu la neige, mais nous en avons esté couverts 
trois beures d'aussi espaisse qu'elle est en France en 
janvier; et descendans ti la vallée, ce n'a été que 
pluye; ces messieurs qui ne voient que la guebe- 
lette.... Iiist. des amours d'IIenri IV, p. H4, dans 
LACURNE. 

j- GIBOYA (ji-bo-ia), s. m. Grand st beau serpent 
sans venin. 

G1BOYEB (ji-bo-ié; plusieurs prononoent ji-boi- 
ié), je giboie, tu giboies, il giboie, nous giboyons, 
vous giboyez, ils giboie t ;je giboyais, nous gi- 
boyions, vous giboyiez; je giboyaijje giboierai; je 
giboierais; giboie, giboyons; que je giboie, que 
nous giboyions, que vous giboyiez; que je giboyas- 
se,-giboyant, v. n. || 1° Termede fauconnerie.Chas- 
ser à 1'oiseau. |j 2° Terme familier. Chasser, prendre 
du gibier. Le roi des animaux se mit un jour en 
tête De giboyer; il célébrait sa fête, la font. FaU. 
ii, 19.1| Terme de chasse. Chasser aveo le fusil, à 
pied. || Poudre it giboyer, poudre beaucoup plus fine 
que la poudre ordinaire. Nous avons-réglé le prix 
b raison de vingt-quatre sous la livre de poudre b 
giboyer, douze sois celie b mousquet, Conseil d'É- 
lat, 30 nov. 1079, Lelí. patentes. || Arquebuse b 
giboyer, iongue arquebuse dont on se servait pour 
tirer de loin. Et Júpiter de foudroyer D'un long ton- 
nerre b giboyer, scarron, Gigantomachie, iv. 

—iiist. xm» s. Tant qu'un seul clxevalier [11] vit, 
Qui gibecoit d'un espervier, nu canob, yibicere. 
|1 xves. Ên gibessant toute 1'après-dinée Parmi les 
champs, pour me desenuyer, N'a pas longtemps 
que faisoie fautrier Voler mon coeur après mainte 
pensée, ca. d'oel. Rond. 52. Le suppliant s'en alia 
tout gibeant jusques b Kogion, du cange, gibicere. 
|| xvi» s. Lettres signées de la mesme main, de 
laquelle ce prince [Charles IX] giboioit de la fe- 
nestre du Louvre aux pauvres passans, d'aub. Iiist. 
n, 21. Ce roy, non juste roy, mais juste arquebu- 
sier, Giboyoit aux passans trop tardifs b noyer, id. 
Tragiques, v, les fers. 

— ÉTYM. Outre les formes françaises, on alesfor- 
mes du bas-latin gibicere, gibostare. Se tenant 
strictement à la forme du mot, on a un radical gib, 
qui est aussi dans gibe, gibet, signifiant sorte de 
bbton, sorte d'arme, sorte dVngin. Faut-il entendro 
que gibicere, gibeer, c'est chasser avec Ia gibe? La 
forme gibostare est singulièrement barbare; on 
peut y soupoonner une faute de leoture; n'est-ce pas 
giboltare qiVil faut lire, dérivé de gihol ou gibaud, 
qu'on trouve? 

GIBOYEUB (ji-bo-ieur; plusieurs disent gi-boi- 
ieur), s. m. Celui qui chasse beaucoup. Cest un 
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grand giboyeur. || Celui qui fait provision de gibier 
pour Fexpédier aux marchands. 

— ÉTYM. Giboyer. Lorrain, giboyeu, giboyeuse, 
marchand, marchande de gibier. 

GIBOYEUX, ECJSE (ji-bo-ieü, ieú-z'; plusieurs 
disent gi-boi-ieú, ieú-z'), adj. Qui abonde en gi- 
bier. Pays, paro giboyeux. Une terre giboyeuse. 

— étym. Giboyer. 
f GICLET Üi-olè), s. m. Nom vulgaire du mo- 

mordica elaterium, L. 
— étym. L'ancien verbe gicler, qui signifie lancei-, 
f GIETTE (jiè-tj, s. f. Pièce de 1'ourdissoir. 
j GIFLE (ji-fl'), s. f- il Io Anciennement, joue.Les 

vents Eure, Note et Zéphire, S'éboulTent, mais non 
pas de rire, Oui bien à force de soufíler, Ce qui fait 
leurs gitles enfler, scarron, Virg. II. Ses joues 
[d'un gardien de la Bastille] plissées comme des 
bourses à jetons, ressemblent aux gifles d'unsinge, 
Mémoires d'un prisonnier de la Bastille réfugié en 
Ilollande, fin du xvix» siècle, dans le National, 15 
déc. isso. || 2° Aujourd'hui, populairement, coup 
avec la main, tape sur la joue. Donner, recevoir 
une gifle. 

— ÉTYM. Bourguign. gif/le, joue ; génev. gifflard, 
jouflu; wallon, chife, joue; Hainaut, guife, visage ; 
nam. gife, gifle. Grandgagnage propose comme éty- 
mologie Tallemand Kiefer, mâchoire. 

f GIFLEB (ji-flé), v. a. Terme populaire. Donner 
une gifle. || Se gifler, v. réfl. Se donner des giffles 
Tun à Tautre. || Se donner une gifle à soi-même. 
J'étais si en colère de ma bévue, que je me serais 
volontiers gifié. 

f GIFLEÜR, EUSE (jhíleur, fleú-z'), s. m. et f. 
Terme populaire. Celui, ceile qui donne des gifles. 

f GIGAIJOÜ (ji-ga-dou), s. m. Instrument dont se 
servent les maçons, les menuisiers, les charpen- 
tiers pour prendre des mesures; c'est une sorte de 
gabarit. 

GIGANTESQÜE (ji-gan-tè-sk'), adj. () 1° Qui tient 
du géant. Taille, figure gigantesque. M. de Tiiohà- 
teau, dont vous n'aimez pas la gigantesque figure..'.. 
sév. Lett. du 24 sept. 1077. ... Un orgueil insensé 
Armant de ses neveux [d'Adam] la gigantesque en- 
geance, Dieurésolut eníin, terrible en sa vengeance, 
D'ab!mer sous les eaux tous ces audacieux, boil. 
Sat. xii. 1| II se dit également des animaux et des 
choses qui sont remarquables par leur grandeur. 
Arbre gigantesque des époques géologiques. Ces 
grosses dents molaires à pointes mousses, du poids 
de onze b douze livres.... ces cornes d'ammon de 
sept b huit pieds de diamètre sur un pied d'épais- 
seur.... sont certainement des êtrés gigantesqúes 
dans le genre des animaux quadrupèdes et dans ce- 
lui des coquillages, buff. 3» époq. nat. OEuv. 
t. xii, p. HO, dans pougens. Déjà, depuis une 
heure, Murat et la colonne longue et serrée de sa 
cavalerie envahissaient Moscou; ilspénétraient dans 
ce corps gigantesque, encore intact, mais inanimé 
[Moscou avait été abandonnée par ses habitants], 
séguh, Hist. de Nap. viu, B. || 2° Fig. Qui a des pro- 
portions exoessives. II fallait le dire sans chercher 
des termes gigantesqúes et des expressions plus pro- 
pres à une déclamation qu'à une lettre, maintrnon, 
Lett. à Mme de Glapion, <5 déc. I7is, Ces lois [sont] 
frivoles dans le fond et gigantesqúes dans le style, 
montesq. Esp. xxviii, 1. II vient d'essuyer dbn 
grand seigneur cette distraction hautaine que donnent 
à la plupart de ses pareils les sentiments gigantes- 
qúes qu'ils ont d'eux-mSmes, márivaux, dans des- 
fontaines. Ce que Votre Majesté me fait Thonneur 
de m'écrire sur la philosophie exaltée et exagérée 
des stoioieus, est sans comparaison plus à mon 
usage que cette philosophie gigantesque et imagi- 
naire, d'alembeet, Lett. au roi de Pr. 2) juin 1782. 
On sait que, dans ces entreprises aventureuses et 
gigantesqúes, tout devient faute quand le but en 
est manqué, ségur, Iiist. de Nap. xi, l. La totalité 
desvivres distribués dans cette étendue [de la Vis- 
tule à Smolensk] était incommensurable; les efforts 
pour les y transporter, gigantesqúes, et le résultat, 
presque nul; ils étaient insuffisants dans cette im- 
mensité, id. fí). ix, 14. 11 3" 5. m. Ce qui a un caractère 
gigantesque. 11 n'aime que 1'extraordinaire et le 
gigantesque. Lfinvraisemblable du roman, 1 enor— 
mité des faits, 1'ornílure des caractères, le gigantes- 
que des idées et la bouffissure du langage, beau- 
mabch. Rarb. de Sév. Pré face. Lesacteurs tragiques 
sont en parfaite harmonie avec le froidet le gigan- 
tesque des pièces, stael, Comme, vil, 2. 

— étym. Ital. gigantesco, de gigante, géant (voy. 
géant). Au xvi» siècle, on trouve gigantal. 

f G1GANTESQÜEMENT (ji-gan-tè-ske-man ) 
adv. Dans des proportions gigantesqúes. 
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t GIGANTIN, INE (ji-gan-tin, ti-n'), adj. Syno- 
nyme inusité de gigantesque. Ce prodigieux animal 
Dont il avait dit tant de mal, Parut au haut d'une 
colline Avec sa taille gigantine, scabkon, Virg. ui. 

— étym. Lat. gigas, giganlis, géant. 
f GIGANTINE (ji-gan-ti-n'), s. f. Terme de bota- 

nique. Nom abandonné présentement et donné au- 
trefois parStaokhoase à certains vareohs de Linné, 
qui sont aujourd'hui classés dans le genre laminaire. 

— étym. Gigantin. 
f GIGANTISME (ji-gan-ti-sm'), s. m. Terme d'an- 

thropologie. Taille de géant; état de ce qui est gi- 
gantesque. U y a encere bien loin do là au gigan- 
tismo, si jepuís me servir de ce terme inusité, mais 
expres~if, buffon, dans le Dict. de bescherelle, 

— ÉTYM. Lat. gigas, gigantis, géant. • 
f GIGANTOGUAPUIE (ji-gan-to-gra-fie) , s. f. 

Terme didactique. Description des géants. 
— ÉTYM. ríya;, géant, et ypásscv, décrire. 
f GIGANXOLOGIE (ji-gan-to-lo-jie)s. (. His- 

toire des géants ; traité sur les géants. L'auteur de 
cette gigantologie espagnole attribue ces dents 
énormes et ces grands os [fossiles] à des géants de 
Tespèce humaine; mais est-il croyalde qu'il y ait 
jamais eu des hommes dont la téte ait eu huit à dix 
pieds de circonférence? bvvf. Not. justif. Ép. nat. 
Oliuv. t. xm, p. 277. Riolan publia un écrit sous le 
nom de gigantologie, oú il prétendnon-seulement que 
les os en question ne sont pas des os humaius, 
mais enoore que les hommes en général n'ont ja- 
mais été plus grands qu'ils ne le sont aujourd'hui, 
id. ib. p. 309. 

— ÉTYM. Eíyaç, yíyavTOç, géant, et kóyc;, histoire. 
GIGANTOMACUIE (ji -gan-to-ma-chie), s. f. 

Terme de mythologie. Le combat des géants conlre 
les dieux. || Poême dontce combat est le sujet. Que 
n'a-t-on point dit de la guerre des bons et des 
mauvais anges, que Milton a imitée de la Gigan- 
tomachie de Claudien ? voet. Dict. phil. Épopée. 

— ÉTYM. riYíxvTO(ji.ax'a> de yiya?, Y'Tavi:o;, géant, 
et uá/n, combat. 

f GÍGARTINE (ji-gar-ti-n'), s. f. Terme de bota- 
nique. Genre contenant Talgue floridée [gigarlina 
hdminlhocortem, Lamouroux), dite vulgairement 
mousse de Corse et coralline de Corse. 

— ÉTYM. riyapxov, pepin de raisin, à cause de la 
forme des fructifications. 

f GtGOGNE (ji-go-gn'), s. f. || Io Madame Gigogno 
ou la mère Gigogne, nom d'un peisonnage de théâ- 
tre d'enfants; elle est entourée (l'un grand nombre 
de petits enfants qui sortent de dessous ses jupons. 
Vousverrez ce que o'cst que Shakspeare qu'on op- 
pose à Corneille; c'est Hme Gigogne qu'on met 
à côíé de Mlle Clairon, volt. Lell. Duelos, 7 juin 
(7C2.||Fig. Une mère Gigogne, uno femme qui a 
beaucoup d^nfants. H Une dame gigogne ou gi- 
gonne, ancienne sorte de danse. On y dansa même, 
et Mlle de Nantes flnit le bal par y danser une 
dame gigonne, le plus joliment du monde, dan- 
ce,vu, I, (73, 16 mai 1685. || 2o Espèce de prime- 
vòre. Une gigogne. 

— ÉTYM. Le vvallon dit gigoner pour gigoter, et 
gigonè, pour bateleur; y a-t-il là un rapproche- 
raentavec Gigogne ou GigonneP ou plutot Gigogne 
ne vient-il pas de gignere, engendrer, à cause des 
nombreux enfants qui Tentourent? Comparez aussi 
gigougnd du potit limousin , prendre beaucoup do 
peine en travaillant. 

GIGOT (ji-go ; le t ne se lie pas dans le parler or- 
dinaire ; au pluriel, Pi se lie : desji-go-z excellents; 
gigots rime avec repôs, travaux, etc.), s. m. 
|| 1" Cuisse de mouton préparée parle boucher. Le 
gigot bourgeois, la pyramide éternelle, et la com- 
poteque vous aimez tant, maintenon, Lett. à il. dUu- 
bigné, t. i, p. 174, dans pouoens. Á la halte do la 

■ veille, mes gens avaient sagement sauvé un gigot 
et une bouteille devin, st-sxm. 12, 140. Le soirnous 
mangions gaiement le gigot dur, en nous moquant 
des grandeurs humaines, marmontel, Mém. vm. 
|| Gigot de mouton, partie du mouton depuis,.Jé 
jarret jusqu'au-dossus de la queue. || 2° Manche..(jè 
gigot, instrument qui embolto Tos tiu giga^et je 
maintient tandis qu'on le décqupp; et aussi cet ps 
lui-même. Prendre un gigot par.Io P.tinobe, || 3° 4)1 
plur. Les jambes de.ijprrière du cheval. Çe chova) 
a de bons gigots. |) 4" Populairemcnt. Jambes d"une 
personne.j Etendre1 sos gigots. Et bailai t plus quç 
d'un gigot, sparron,, G.ijrattíomacWc, iv, || Heicpot' 
|Çc(çjgüt,'.dansert Çi, ne songoons qu'à rire, cousin, 
il faut lei. remwer.Te gigot, begnard, le 
II 5° Manches de rpbe que.--les femmes ont pprtées 
ct l"' ótaient .tréíc-ainpies du baut et soutenues par des baleines ou du calicot gommé. Portor des 
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gigots, des manches à gigot. 1| 6° Nom vulgaire de 
rins fcetidissima, L. || 7" Autrefois, les gigots, s'est 
dit par plaisanterie pour les archers, le guet. Les 
pauyres gigots de justice crièrent merci à Francion 
et à du Buisson, leur remontrant qu'ils n'avaient 
voulu faire que ce que l'on leur avait ordonné, 
Francion, liv. vin, p. 344. 

— HIST. xvi" s. Tremeaux, glgoteaux, pieds de 
boeuf, groins et oreilles de porc, paré, xm, 2D. 

— étym. Gigue i. L'espagnol gigote signifio ha- 
chis, capilotade; dans le saintongeois gigourit si- 
gnifie brouet; ces mo-ts ont-ils quelque rapport entre 
cux et avec gigot? 

GIGOTTÉ, ÉE (ji-go-té, tée), adj. Qui a lesmem- 
bres forts, en parlant des chevaux et des chiens. Un 
cheval bien gigotté est celui qui ales cuissespro- 
portionnées à la grandeur de la croupe. Un chien 
gigotté est celui qui a les hanches larges et les ouis- 
ses rondes. 

— ÉTYM. Gigot. 
GIGOTTER (ji-go-té), v. n. Termepopulaire. Re- 

muer vivement les jambes. Cet enfaut ne fait que 
gigotter. 1| II se dit particulièrement d'un lièvre ou 
d'un autre animal semblable qui secoue les jarrets 
en mourant. || II se dit aussi familièrement pour 
danser. || II se conjugue avec 1'auxiliaire avoir. 

— bem. Les verbos qui ont un radical terminé'en 
oí ne prennent généralemont qu'un í; par uno ex- 
ception non fondée PAcadémie en donne dcux à gi- 
gotter. 

— ÉTYM. Gigot. 
1. G1GÜE (ji-gh'), s. f. Terme três - familier. 

Jambe, et surtout jambe longue. Avec vos grandes 
gigues vous empêohez tout le monde de se chauf- 
fer. || Se dit de la cuisse du chevreuil. 

— ÉTYM. Génev. et lerrain, gigue, personne dont 
la taille est grande et tout d'une venue. Origine 
inconnue. Õn a indiqué le celtique ; bas-breton, 
kig, kik,-chair; kimry, cig; mais cela est tout à 
fait incertain. Diez pense que gigot (et par consé- 
quent gigue) a été, par.ressemblance de fonr.;, dit 
ainsi do gigue 2, qui a signifié un instrument de 
musique à cordes 

2. GIGUE (ji-gh'), s. f. Terme de danse. Danse 
ancienne d'un mouvement vif et gai, sur un air à 
deux temps. || L'air sur lequel ou danse. Jouer, 
danser une gigue. L'on n'entend point une gigue à 
la cbapelle, la bruy. xiv. 

— ÉTYM. Gigue a été dit de 1'ancien instrument 
de musique à cordes gigue; provenç. gigua, 
guiga; espagn. et ital. giga; du h. aliem, gige; 
aliem. mod. Geige, violon. 

f G1GÜEU (ji-ghé), v. n. Danser, sauter. S'il 
faut giguer et se battre, Elle en donne six pour qua- 
tre, gombaut, Ép. liv. i, dans richelet. 

— ÉTYM. Gigue 2. 
t GILHK (jil-b'), s. f. Genêt des teinturiers. 
— ÉTYM. Aliem, gelb, jaune. 
GILET (ji-lê; le t ne se lio jamais dans le parler 

ordinaire; au pluriel, Pa se lie - des ji-lè-z élégants; 
gilets rime avec traits, sucoès, paix, etc.), s. m. 
|| 1" Sorte de veste oourte et sans manches qui se 
porte sous Phabit oula redingote. || 2° Camisole qui 
se porte ordinairement sur la peau. Gilet de fla- 
nelle. Gilet de peau. || 3° Terme de saile d'escrime. 
Donnerun gilet àquelqmun, le battre complétement, 
le touoher très-souvent avec le bouton du lleurct. 

— BEM, Gilet, qui n'estm dans Furetièro ni dans 
Richelet, n'est dans le diclionnaire do PAcadémie 
qu'à partir de 1'édition de 1762. 

— ÉTYM. Gillc le niais, qui portait une sorte' dl] 
veste sans manche; ou, d'après d'autres, ÇüteiMüi 
dit-on, du premiei-fabricant de pífcíA,' ""P 

t GILETE, IÍE (ji-Ie-té, tée), pari.' pij.ssij íió tji 
r. II est bien ou raft) , j,., , ' 'd leter. 

qui 
Vêtird, 
UOWlWéfekL 0071 ynry,,;, v,.r ■ f GÍLÉTIÉU, MéÍ (ji-lc-lic, tiè-r'), A.''m.' 

Qgyfieç, flqvLière.nui. faif dos gilets. ''     
-.ÉTYM. Gileírr. 
j. GILIORO, Oi-l'-o--rp), a. ?rt. tiii dest noihs vul- 

gaírosde la raie oxiirrliynquc, dilcaussi aiene: 
01IXK. (ji-PJ/i, m. Pcrspúhágé (Kl Íbeéiíòj 

de ía fojrCj le niáís. Jbuer.los rôíes de Gille, olq 'éí- 
íjftiqqfmenij, 'jpuor i)ss; Gillos., Poqr pipi, jé sTO 
commc Gille le niuis qui fait ses petits tour.s A six 
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sion, homme niais qu'on bafoue. Cest un Gille, 
un vrai Gille. 

— HIST. xvi" s. II a le mal saint Gilles [il a un 
câncer], oüdin, Curiós, fr. 

— ÉTYM. Gille, nom propre corrompu de Egidius. 
2. GILLE (ji-P), s. m. Faire gille, loo. populaire 

qui signifie se retirer, s'enfuir (gille ne prend point 
de majuscule en ce sens) Le guet vient : la 
quenaiíle fait gille, régnier, Sat. xi. Ricn ne sem- 
blait plus sflr qu'un si proche byménée, Et, parmi 
ces apprêts, la nuit d'auparavant Vous sútes faire 
gille ét féndites le vent, corn. la Suite du ilenleur, 
i, l. Jupin leur fit prendre le saut, Et contraignit de 
faire gille Le grand Typbon jusqu'cn Sicile,scARRON. 
Giganlomachie, iv. || Faire gille, faire banqueroute. 

— HIST. xvi" s. Mais avant que passer outre, dit 
le bonhomme Scaliger, pourquby est-ce que, quand 
quelqu'un s'en estenfui, on dit : 11 a fait Gilles? — 
Pròtagoras : Cest pour ce que saint Gilles s'cnfuit 
de son pays et se cacha de peur d'être fait rol, Moyen 
do parvenir, cbap. général. 

— ÉTYM. Voy. G1LLER. 
f GILLER (ji-lé), v. n. Populairement. Faire.gille, 

se retirer, quilter une place. Allons, vite, qu'on 
gille, hauteroche, Amaní qui (rompe, dans le roux, 
Dict. comique. 

— étym. D'après Diez, giller vient do Pane. baut 
aliem, gilan, giljan, se liâter: Scheler adopte cctta 
idéo, et pense que, dans faire gille, gille est le sub- 
stantif de ce verbe. Au contraire on peut admettre 
que giller dérive de lalocution faire gille. PourMé- 
nage, dans cette locution, gille représente 1'ancien 
français gile ou guile, tromperie; et faire gille, co 
sera tromp.er, s'esquiver. Enfio une troisième opi- 
nion est que Gille de la foire qui s'enfuit quand on 
le menace, a donné lieu à la locution faire gille. 
Le Moyen de parvenir explique autrement la locu- 
tion (voy. 1'historique do gille 2). 

f GILLER1E (ji-le-rie), A. f. Terme familier. Ac- 
tion do Gille, niaiserie. 

— étym. Gille ). 
f GILLES (ji-le), a. m. Espèce de brelan qui se 

joue à quatrepersonnes, faisant chacune leur jeu en 
particulier. On dit aussi gé. 

f GILLETTE (ji-lè-t'), A. f. La reine Gillette, ex- 
pression qui s'emploie dans diverses locutions. Cui- 
sinier de la reine Gillette, mauvais cuisinier. || His- 
toriei) de la reine Gillette , mauvais faiseur de 
livres. || Cest une reine Gillette, c'est une grisette 
qui fait la grande dame. 

— ÉTYM. Nom propre, féminin de Gille i. 
f GILLO.N (ji-lon), A. m. Un des noms vulgaire» 

du gui. 
f GILOTIN (ji-lo-tin), a, m. || 1° Nom qu'on don- 

nait aux écoliors du collége de Sainte-Barbe, à Pa- 
ris, dkiprès un ecclésiastique nommé Gilot, qui en 
avait fait les règlements. || 2" Se dit quelqucfois 
pour Gille. 

— ÉTYM. Dérivé de Gilot, diminutifdo Gillc. 
f GILV1C0LLE (jil-vi-ko-l ), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a le cou gris ou cendré. 
— étym.. Lat. gilvus, gris, et col. 
GIMBLETTE (jjn-blè-t'), s. f. PeUfé.píitissèric 

dure, sèche, en forme d'anneau. || Gâteáux ipèfitfé- 
mets fourrés deconfitures. '.'j : ' ' •' 

— ÉTYM. Origine tó'dàfiWlíp 
iftr nniir mpmnírr» Píínlíón rinUtitÀUn ii/f/í 

m.pnmiteh AiiglêteVre, Ct dont lapTétíàTáním flit 

— ÉTYM. Aiig!. gin, a.brégé do genrtra, corrompu 
ui-mome du français ijciiièvvc. 

4- fW I \1> 1/ /il»\ I) i» A v»-» I At* /-Cl ^1 J • l - ÕA». /I'll W A 

na peuycnt plus attirer de hibhde a la foírò," iu. 
Lett. marq. dfÁrgcnce, il noy, 17'íí. || Pai-extéü- 

^ m éíue'ilv . BH 
gendres se paicront doresenavant de leuis moultu- 
res ct salalrcs çn deniors conténs, nu canoe, junicr, 

— É^yM.^íéijagé a ílll1 (jnó1 '^(«dbe.dérivait du U- 
tin jjçuer, gcinlrc, pai-ccqué cesouvriors devenaient 
sóúVenl' les jjendrh de tótef»' triáttres-'ü^utres ont 
dit qpo gindre dérivaiLde peíricirê,' jmrCe que le óií- 
tron ^eínf'en; pétilâ^ànt. Ce Sont des errears; il 
vient de júnior, étymoíógie (fcpüis longtcmps in- 
diquée par dú Cange, et signifie proprcmenl jeune 
gafçon. Júnior Avec Pabcoiit sur ju a ilonné regu- 
Uçreraoni gfndrc, joinãi:e, gefivh, clc.j.On trouve 
dans les yicux textes jtipidrc pour plus jeune ; gin- 
dff ,é'ã 'dt£ná le1 jibmiriajif; juiiMtim- aurajt donné 
aiji régimo jrgnorh- ciómpai-éy micudre et meillcr. 

GINGAS (gin-gâj, si m, Toílò ã carçeau* dont pn. 
fait les matclas, '  • 
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ÉTYM. Origine inconnue. 
GINGEMBUK (jin-jam-br'), s. m. Plante vivace 

íu genre amorne, qui crolt. naturellement dans les 
reux Indes [amomum gimiber, L.). La racine du 
gingcrnbre est employée comme condiment, || La 
racine même de cette plante. Itapporter de Goa le 
poivre et le gingembre, uoil. Sat. \ni. le gin- 
gomhre tomba dans une espcce de mépris; et la 
íulture en fut à peu près abandonnée partout, 
exoepté à la Jamaique, ravnal, Ilisl. phil. xiv, e3. 

— IIIST. xn" s. Et gengibre e girofre à puignies 
mangeit, Ne purquant tut adès Teve od le vin med- 
leit, Th. lemart. toa. xin- s. Gingimbre, rubarbe, 
lignaloecy (bois d'aloèsJ et canele, joínv. 220. 
j| xive s. Gingcrabres et canele, et chucre et asur 

bis, Toutes coses flairans pour cstre resjoís, Y por- 
roit-on trover....Zlawd. de Seb. xi, 516. 

— ÉTYM. Provenç. yingebre, gingibre, gingicbrc; 
espagn. gengibre; portug. gengirre; ital. genzero, 
zenzerero, gengovero; dulatin gingiberis; dugrec 
ÇiyyíSepi; arabe, zanjabü; persan, chankovcr; du 
sanscritçrmjcwero, gingembre, deçringa, corne,et 
vera, corps, à causo de la forme cornue de la racine. 

f GINGEOLE (iin-jo-l'),s. f. Un des noms vulgai- 
res de la jujube. 

t GINGEON (jin-jon), s. m. Un des noms vulgai- 
res du canard siffleur. 

■)- G1NGIVAL, ALE (jin-ji-val, va-l'), adj. Terme 
d'anatomie. Qui a rapport aux gencives. Muqueuse 
gingivale. 

— ÉTYM. Lat. gingiva, gencive. 
t GINGIVITE (jin-ji-vi-f), s. f. Terme de méde- 

cine. Inflammation des gencives. 
— ÉTYM. Lat. gingiva, et la finale médicale ite, 

qui indique inflammation. 
t GINGLYME (jin-gli-m'), s. m. Terme d'anato- 

mie. Articulation en forme de charnière. L'articula- 
tion du coude estun ginglyme. 

— ÉTYM. rtyyYuiJUj;, charnière, gond d'une porte, 
f GINGLYMOlDAL, ALE (jin-gli-rao-i-dal, da-T) 

ou GINGLYMOÍDE (jin-gli-mo-i-d'), adj. Terme 
d'anatomie. Qui est en forme de ginglyme. AHicu- 
lation ginglyraoidale. 

— ÉTYM. rÍTT/ugo;, ginglyme, et eiSo;, forme. 
f GINGOL ^jin-gol), s. m. Nomdonné en Cochin- 

chine à des espèces de gros fusíls qui pourraient 
lancei- des boulets de 40 à 100 grammes et qu'on 
cliarge d'ordinaire jusqu'à la gueule de lingots de 
fer coupés et hachés. 

f GINGUER (jin-ghé), v. n. Terme des campa- 
gnes. Ruer. 

— ÉTYM. Cest probablement, aveo une nasale, 
le verbe giguer. 

t. GINGÚET, ETTE (jin-gbè, ghè-t'), adj. Qui a 
peu de force, peu de valeur. Vin ginguet. Ha- 
bit ginguet. On a représenté Sémiramis sur mon 
théâtre, et elle a été três-bien jouée; j'avais perdu 
de vue cet ouvrage, il m'a fait sentir que les Scy- 
thes [autre tragédie] sont un peu gingueis en com- 
paraison , volt. Lelt. dlirgental, 20 juin t7C7. 
II Fig. Esprit ginguet, esprit raédiocre et frivole. 
|| Substantivcment. Boire du ginguet, boire du 
petit vin. Et avalent du vin délicieux, tandis que 
vous ne buvezque du ginguet, iTaui.angourt, Lu- 
cien, dans le roux, Dict. comique. Par lui [le fro- 
mage] le vert ginguet fait la figue au muscat, 
st-amant, le Cantai. 

— H1ST. xvi' s. II y a desmots qui naissent entre 
nous par hazard et auxquels le peuple donne cours 
sans savoir pourquoi. En Tan t654 nous eusmes des 
vins infinimcnt verds, que Ton appela gingueis. En 
l'an 1557 il survint un mal de toste, accompagné 
d'uno pcrpetuelle íluxion de pituito par le nez, que 
Ton nomma coqueluche. II est impossible de rendre 
raison de l'un et de 1'autre, pasquier, Recherches, 
viu, 43. Je crois qu'il est parent du roulier d'Or- 
leans nommé Ginguet, Comidie des proverbes, 11,3. 

— ÉTYM. Génev. gingealet. Origine inconnue, 
comme dit Pasquier. 

2. GINGUET (jin-ghè), s. m. Terme de marine. 
Synonymo de linguet, ou pieu mobile qui arrete le 
cabeslan après qu'on s'en est servi. 
\ G1NOUSÈLE (ji-nou-zè-T), s. f. Un des noms 

vulgaire de 1'épurgB. 
GINSENG (jin-san), s. m. Planto qui croit dans 

Ia Tartarieet dans le Canada, et dont la racine, ap- 
pelée du mêmo nom, est tonique et stimulante 
(genre pnnax, araliacées; panax ginseng, cueilli 
en Mantchourie; panax pseudoginseng, en Nópil; 
panax quinquefolias, au Canada). Le ginseng est 
la panacée des Chinois. Le ginseng, cette plante qne 
les Chinois tirent de la Cotée ou de la Tartarie, et 
quhls achètent au poids de For, fut trouvé en I7IB 
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par le jésuite Lafiteau dans les forêts du Canada, oü 
elle est oommune, haynal; Ilist. phil. xvi, 17. 

— ÉTYM. Chinois, ginsen. 
j- GlOCOSO (djio-ko-zo), adj. Terme de musique. 

Vif, léger, badin. 
— ÉTYM. Ital. giocoso, de gíuoco, jeu (voy. jeü). 
f G10L (ji-ol), s. m. Un des noms vulgaires de 

1'ivraie. 
f GlORNO (A) (a-djior-no), ioc. adtL italienne 

(o, à, elgiorno, jour; voy. jour) par laquelle on 
désigne un éclairage très-brillant et propre en quel- 
que sorte à remplacer le jour. Une salle de spec- 
tacle éclairée.a giorno. 
| GIPON (ji-pon), s. to. Terme de corroyeur. 

Sorte de houppe, morceau delaine qui sert à appli- 
quer la cire, Thuile et le suif sur les peaux. 

— ÉTYM. Autre forme àejupon. 
f G1PSY (dji-psi), s. m. et f. Nom que l'on donne 

aux bohémiens d'Angleterre. || Au plur. Des gip- 
sies, ce qui est lepluriel anglais. 

— ÉTYM. Angi. gipsy, corruption de Égyptien, 
qui est un des noms de cette peuplade vagabonde. 

GIRA FE (ji-ra-f), s. |11° Très-grand mammi- 
fère, dit anoiennement camélopard et camélopar- 
dalis, de Tordre des ruminants, qui se distingue sur- 
tout par son long cou et sa robe tachetée. Votei les 
animaux dont vous devez manger, le bosuf, la bre- 
bis, le chevreau, le cerf, la cbèvre sauvage, le bufile, 
le chèvre-cerf, le chevreuil, Toryx, la girafe, saci, 
liible, Deutéron. xiv, 5. Leur hauteur [des girafes], 
depuis la terre jusqu'au-dessus de la tète, est dans 
les adultes de quinze àseize pieds; la girafe quej'ai 
fait représenter était haute de quinze pieds deux 
pouces, buff. Quadrup. I. xm, p. 186, dans pou- 
oens. |iaj Populairement et fig. Femme grande et 
qui a un très-long cou. 11 dansait avec une grande 
girafe, avec une espèce de girafe. || Injurc grossière 
adressée aux femmes dans le plus lias style. Mme F. 
a eu une attaque de nerfs, et n'en est sortie que 
pour traiter MUe M. de girafe et de chipio, pont- 
martin , Soirées de Mme Charbonncau, p. 21. 
II 3o Constellation de Thémisphère boreal. 

— iiist. xm" s. Entre les autres joiaus que il en- 
voia au roy, li envoia un oliphant de cristal moult 
bien fait, et une beste que Ton appelie oraíle, de 
cristal, joínv. 260. || xv" s. Ouquel cotiie a esté trouvé 
une girafíle d'or enlevée et esmaülée, poisant une 
once et demye, Bibl. des ch. e0 sério, t. 1, p. 306. 

— ÉTYM. Portug. girafa; de Tarabe gurãfet. 
f GIRALIIIEN (ji-ral-diin), s. m. Un des noms 

vulgaires de la marouette. 
CIRANDE (ji-ran-d'), s. f. j| I" Terme de fontai- 

nier. Faisceau de plusieurs jets d'eau. H 2° Terme 
d'artificier. Gerbe de fusées volantes. 

— ÉTYM. Lat. gyrare, tourner. 
GIRANDOLE (ji-ran-do-T), s. f. 1| 1° En lermes de 

fontainier et d'artiflcier, synonyme de girande. 
II 2o Chandelier à plusieurs branches, que Ton met 
sur une table, sur des guéridons. Des girandoles de 
cristal placéos dans les angles du salon, genlis, 
Veil. du chât. 1.11, p. I04,dans pougens. 1| 30Groupe 
de pierres précieuses que les dames portent aux 
oreilles. Le poids de leurs girandoles déforme leurs 
oreilles, raynal, llist. phil. n, 24. || 4" Terme de 
jardinier. II se dit de quelques plantes dont lesfleurs 
sont disposées en bouquet. Le lilás do Perse, qui 
élève droit en l'air ses girandoles gris de lin, bern. 
de st-p. Paul et Yirg. (III se dit de quelques plan- 
tes aquatiques dont les feuilles sont disposées en 
verticilles. 

— ÉTYM. Ital. girandola {voy. girande). 
| GIRAR D (ji-rar), s. m. Un des noms vulgaires 

du geai. 
f GIRARDE (ji-rar-d'), s. f. Variétéde lajulienne 

des dames, plante, hesperis malronalis, L. 
f GIRAUDEL (ji-rar-dèl), s. m. Oiseau des envi- 

ronsdu lacMajeur,icoíopaa:gíoííis, t. (voy. totane). 
GIKARDINE (ji-rar-di-n'), s. f. Voy. marouette. 

G1UASOL (ji-ra-sol), s. m. 1| Io Pierre prccieuse 
qui jette un grand feu, surtout au soleil, et qui 
semble en renvoyer les rayons. Le corindon girasol 
des minéralogistes est une pierre fine, de la nature 
des opales, mais moins bien douée en qualités écla- 
tantes, ee laborbe, Émaux, p. 330. || 2" Tour- 
nesol, plante. || Fig. et par moquerie. Celui qub 
tourno au gré de la faveur, qui flatte le pouvoir. Le 
marquis de la Ferté-lmbaut, qui était une espèce 
de girasol, commençait à fuir ceux qui ctaient re- 
marquòs pour étre do mes amis, retz, iii, 224. 
|| 3° Variété de riz très-estimée dans Tlnde. || 4" Gi- 
rasol feuilleté, petit agaric. 

— étym. Lat. gyrare. tourner, et sol, soleil. 
j GIRATION (ji-ra-sion), s. f. [] 1" Terme didac- 
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tique. Mouvement en rond. La giration d'une cy- 
clone. 1| 2' Terme de botanique. Mouvement de 
rotation du contenu liquide des cellules de cer- 
tames plantes, les chara, par exemple, etc. 

— REM. II serait mieux decrire gyration; mais, 
1'Académie écrivant giratoire par un i, il faut,pour 
ne pas creer de disparates, omettre dans giration 
Ty étvmologique. 

— HIST. xive s. La velocité de ia gyracton ou 
revolucion du ciei, oresme, Thcse de meunier. 

— ÉTYM. Lat. gyrare, tourner. 
GIRATOIRE (ji-ra-toi-r'), adj. Mouvement gira- 

toire, mouvement qui se fait en tournoyant. Sún 
mémoire renfermait un príncipe general de méra- 
nique, celui de la conservatiou du mouvement gi- 
ratoire, condohcet, d'Arc,i. || Point giratoire, le 
point autour.duquel ce mouvement s'exéoute. 

— ÉTYM. Lat. gyrare, tourner. 
GIRAÜMONT ou 6IRADM0N (ji-rô-mon), s. m. 

Espèce de courge d'Amérique, dite aussi courge de 
Saint-Jean, citrouillò iroquoise, cucurbita pepo, L. 
An piod ('^s roches, des giraumonts, dos courges 
et des conçombres qui se plaisent à y grimper, 
bernari). iiÉ st-p. Paul et Vrrginie, p. 13. || Le 
fruit de cette courge, qui est bon à manger. 
|| Dans la marine, terme de mépris qu'on applique 
à un navire de manvaise qualilé et da formes très- 
arrondies. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f GIREL (ji-rèl), s. m. Terme de marine. Nom 

qu'on donne, sur la Mcditerránée, à ce quon appelie 
sur Tocéan cabestan. 

— ÉTYM. Lat. gyrus, cercle. 
f G1RELLE (ji-rè-T), s. f. Terme de potier. Le 

haut de 1'arbre de la roue, dit aussi tète de roue, 
sur lequel on piace le morceau de terre glaise pour 
eu faire un vase. 

— ÉTYM. Lat. gyrus, cercle. 
j G1RIE (ji-rie), s. f. Terme populaire. Plainte 

hypocrite, jérémiade ridicule. Faire des giries. 
Quelle girie!i|I! se dit aussi pour manières, fa- 
çons dans le langage ou le maintien. M'embêtent- 
ils avec leurs giries ? dit toul bas Bancrocbe à son 
compagnon, ch. de bernard, le Gentilhomme cam- 
pagnard, 11, § 20. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Le bourguignon a 
geyre, grimace. Jaubert, Gloss., écrit gyríe, el le 
tire du latiu gyrus, cercle, tour. 

GIUOFLE (ji-ro-ÍT; plusieurs écrivent et disent 
gérofle), s. m. Bouton des íleurs du giroflier, qui a 
la figure d'un petit ciou à tète et qui est employé 
comme épice. On préfère le girofle clair, gros, obtus, 
pesant, tel que celui qui vient d'Asie, et qu'on nomme 
giroíle anglais. Chapelets ou füt de gérofles, le cent 
pesant estimé cent livres; clous de gérofles, le 
cent pesant estimé cent trois livres, Déclar. du roí, 
nov. 1040, tarif. Un peuple sobre, indépendant, en- 
nemi du travail, avait vécu des siècles avec la fa- 
rine de sagou et Feau du cocotier, quand les Chi- 
nois, ayant aborde par basard aux Moluques dans le 
moyen âge, y découvrirent le giroíle et la mus- 
cade, deux épiceries précieuses que les anciens 
n'avaient pas connues, raynal, Ilist. phil. 1, 17. 
L'arbre qui donne le giroíle a le port du bouleau, 
1'écorce fine et lisse du Iiêtre; son trone, formé 
d'un bois très-dur, s'élève peu et se partage en plu- 
sieurs branches principales, dont les rameaux se 
couvrent, en mars, do feuilles et de íleurs, id. ih 
II, 8. Personne nhgnore que les Hollandais s'enri- 
chissent, depuis deux siècles, par la vente du giroíle 
et de la muscade, tn. ih. iv, 32. Le 27 juin 1770, 
il arriva à nie • de Franoe quatre cent oinquante 
plants de muscadier, et soixante-dix pieds de giro- 
flier; dix mille muscades, ou germées ou propres à 
germer, et une caísse de bales de giroíle dont plu- 
sieurs étaient hors de terre, id. ib. iv, 32. j] Ciou de 
giroíle, nom donné le plus habituellement à ces 
boulons. Un citron pique de clous de giroíle. 

— HIST. xii' s. E gengibre e girofre à puignies 
mangeit, Th. le niart. 102. |{ xm' s. Ne girofies ne 
garingaus X ceie odour rien [il] ne prisoit, Fl. et líl. 
381, Vous estiez la ílors des Danois, Vous estiez 
giroufles et lis, Sur tons chevaliers eslis, modskes, 
ms. p. 219, dans lacurne. ||xvi° s. Cloux de giroíle, 
PARÉ, XXIV, 7. 

— étym. Prov. girofle, gerofle; esp. girofle, ga- 
riofilio; ital. garofano; du lat. caryophyllum; grec, 
xapuÓJivDTov, de xápuov, noyer, etçú).>,ov, Puille. 

1. GIROFLEE (ji-ro-fléo), adj. fim. Ne s'emploie 
que dans cetté locution : cannelle giroflée, Té- 
corce du giroflier quand elle est dans le commerce. 

— ÉTYM. Girofle. 
2, GIROFLÉE (ji-ro-flée), s. f. Genre de plantes 
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crucifires, dont plusieurs ospèces sont cultivées 
poiir la boautc et le parfum des fleurs (genre 
cheiranlhus, L.). L'humble giroílée aux lambris 
susp^ndue, Comme un doux souvenir fleurit sur 
des débris, lamart. Méd. n, 20. || Giroílée de mu- 
raille, ou jaune, ou violine, ou violier jaune, ou 
ravenelle, cheiranlhus cheiri, L. || Giroílée des jar- 
dins, cheiranihiis incanus, L.|l Giroílée annucllo, 
ou quarantaino, cheiranlhus annuus, i. || Giroílée 
de Malion, cheiranlhus maritimus. || La fleur 
même de ces plantes. Giroílée blanche, rouge. Gi- 
roílée double, simple. H Fig. et populairement. 
Donner à c)uelqu'uri une giroílée à oinq íeuilles, 
lui donner un soufflet si tdrtemént appliqué que 
les oinq doigts y laissent leur trace. 

— HIST. xvi0 s. En la mesme sorte que dessus, 
ferez du vin-aigre giroflcat, y emploiant les giro- 
flées ou oeillets aveo quelque peu de cloux de gi- 
roflo, pour augmenter la senteur, o. dk serres, 239. 

— étym. Girofle; c'est Todeur qui a fait donner 
à ces fleurs le nom de giroflée; Hainaut, génofriíe; 
génev. géroflée; wallon, jalofrène, osillet. 

GIROFLIER (ji-ro-íli-é; IV ne se lie Jamais; au 
pluriel,l's se lie : lesji-ro-fli-é-z etlesgirofles), s. m., 
Arbre de la famille des myrtaoées, qui croit aux 
íles Moluques et aux Antilles, caryophyllus aroma- 
licus, L., et qui porte le giroíle.Les fruits múrs du 
giroflier, remplis de semences, portent le nom 
d'antliofles, de clous matrices, mères de girofle. 

— ÉTYM. Girofle. Au xvi" siècle le giroflier est 
une sorte d'c6illet (o. de serres, 57t). 

f GIllOLLE (ji-ro-F), í. {. Espèce de champi- 
gnon comestible du genre agario, dite aussi chan- 
terolle ou oreille de lièvre. 

G1RON (ji-ron), í. m. || 1° Terme de blason. 
Triangle qui a une pointe longue faife comme une 
marche d'escalier à vis et qui finit au cosur de 
1'écu;. ainsi dit de 1'aoception primitive de giron, 
qui est pan coupé obliquement. S'il y a plusieurs 
girons, ils doivent être alternativement de métal 
et de oouleur. || 2o Par extension du sens de pans 
de vétement, Fespaoe qui s'étend de la ceinture 
aux genoux d'une personne assise. Les filies de 
Darius prisonnicres étaient couohées dans le giron 
de leur grand'mère, vaugelas, Q. C. iii, dans le 
Dict. de richelet. Une femme de peu se presente 
à sa vue Aveo un enfant mort oouché dans son 
giron, mairet, Soliman, i, i. Une paysanne sur le 
giron de laquelle uno potite filie est endormie, 
diderot, Salonãe tvus, CEuv. t. xm, p. 217, dans 
pouoens. || Fig. De quelque adrosse qu'au giron Ou 
de Phénix ou de Chiron 11 [Achille] eüt fait son ap- 
prentissago, malh. iv, 5. || Fig. Le giron de 1'Église, 
la communion des fidèles. Staphyle ouvrit les yeux, 
et retourna au giron de 1'Église catholique, noss. 
Var. vm, § 35. || Dans un sons plus étendu. Rcn- 
trer dans lo giron, revenir à une sociétó, à un 
emploi qu'on avait quittó. U a été longtemps éioi- 
gné de 1'Université; mais il vient de rentrer dans 
le giron. || 3° Terme d'architecture. La largeur de 
Ia marche d'un escalier, le lieu oü Fon pose le 
pied, par assimilation de la coupo oblique d'une 
marche d'escalier avec le giron du blason. Ces 
marches ont tant de décimètres de giron. |! Giron 
droit, celui qui est contonu entre deux parallèles. 

— hist. xii" s. Et riches trez [tentes] de soie à 
girons et à pans, Sax. v. S'or n'avoit oi de ta gent 
tel fuison, A ceste espéo qui me pent au geron 
T'aprenderoie ioi pesme lecon, Haoul de C. 150. 
II xm0 s. Aprcs lor gieux, en son giron Vcnus em- 
braoié lo tenoit, la Rose, IB89G. Lors garde entor 
lui, si cort prendre Des motes, tot plain son giron, 
Si li rue tot environ Et dessus lo dos et encoste, 
Rcn. 5933. Mò; pauvres honsqui iFaavoir..., Nosiet 
à feu, no siot à tablo, Ançois monjut sor son giron, 
iõ. 10215. Tout en ourant [priantj Fherbe a cuollue, 
Scs grons 011 a la damo emplis, du cange, gijro. 
Et ainsi mena lo' roy jusques à Kasol, et le doscon- 
dirent en une meson, et le coucherent ou giron 
d'une bourjoiso de Paris aussi comme tout niort, 
joinv. 239. || xvi0 s. Prond le ballay, et tout à Fcn- 
viron Va nettoyant la meulo et lo gyron, nu bellay, 
vu, 3, verso. Au giron [sein] mesme do la jouissanco, 
mont. 1, to. II ostoit oncore tout mui, au giron, et 
se vivoit que des moyons do sa racre nourrice, id. 
iv, 17. 11 no se faut lior ni à femme ni à giron, 
cotgrave. Los deux premiors [forcais] qui maniont 
le giron des ramos joignantos Fespale s'appellent 
espaliers, qui sont ooux qui donnent la vogue au 
reste, 1. hoiuer, De la construction d'une galère et 
de son équipage, Paris, 1022, p. e. 

_ LtYM. "Wallon, geron; namur. juron; picard, gron, giron, tablior; prov. giro; esp. giron; port. 
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girão; ital. gherone, garone; du germanique : 
moyen haut-allem. gere: ano. frison, gare, pan, 
pointe d'habit; holl. geere, bande coupée en biais; 
pour lesquels Diez suppose un ancien baut-allem. 
géro, acc. gêrum, d'oú les formes romanes giron, 
gherone. Diez pense que les mots germaniques 
viennent de gór, pointe de lance, à cause de Ia 
forme de ces pans de vétement; à Fappui de cette 
transition de sens, il cite dans le bas-latin püum 
vestimenti; à quoi Scheler ajoute sogtífos, dit pour 
pans de vétement, et synonyme de girones. Ainsi 
Fordre des sens est: dans Fanoienne langue, pan 
oblique, signillcation hovs d'usage aujourd'hui et 
conservée dans le blason; puis, par extension, les 
pans d'habit devenant le vétement depuis la cein- 
ture jusqu'au genou, et pronant même Facception 
de côté; enün la marclio da Fescalier ainsi dite à 
capse de sa forme oblique. 

f GIRONDE (ji-ron-d'), s, f. Le parti girondin. 
— étym. Gironde, nom d'un département. 
f GIRONDIN, INE (ji-ron-din, di-n'), adj. Le 

parti girondin, parti républicain modéré, avec des 
tendances fédéralistes, qui se forma dans Fassom- 
blée législative (1791) des députés du département 
de la Gironde et de leurs adhérents, et qui fut acca- 
blé par le parti montagnard. || S. m. Un girondin, 
un bommeattaché à ce parti. Notre révolution s'est 
chargée de fournir un nom à cette espéce d'hom- 
mes généreux et raalhabiles à conduire les affaires: 
c'était un girondin, stendhal, Promen. dans Rome. 

GIRONNB, ÉE (ji-ro-né, née), adj. || 1° Terme de 
blason. Écu gironné, écu diviséen plusieurs parties 
triangulaires dont les pointes sAnissent. II porte 
gironné d'argent et de gueules. |] 2° Terme de ma- 
çonnerie. Marches gironnées, celles des quartiers 
tournants d'un escalier rond ou ovale. || Tuile, ar- 
doise gironnée, oellequi est plus étroite par un bout 
que par Fautre. 

— ÉTYM. Giron. 
f GIRONNER (ji-ro-né), v. a. Donner à un ou- 

vrage dArfévrerie la rondeur qu'il doit avoir. (| Gi- 
ronner un cbaudron, en arrondir le fond. 

GIROUETTE (ji-rou-è-f), s. f. || 1" Fouille de 
tôle taillée ordinairement en forme de banderole, 
et mobile sur un pivot, qu'on place sur le haut des 
maisons pour indiquei1 la diroction du vent. Qu'on 
emporte quelques tableaux et quelquos girouettes, 
pourvu qu'on nous laisse les murailles et le toit, 
balz. G" disc. sur la cour. II n'était permis qu'aux 
nobles de mettre des girouettes sur leurs maisons; 
on prétendmêmc que, dansForigine, il fallait avoir 
monté des premiers à Fassaut de quelque ville, et 
avoir plante sa baimiére ou son pennon sur le rem- 
part, saint-foix, Zíss. Paris, OEuv. t. iv, p. 173, 
dans pougens. Jc suis assez semblablo aux girouet- 
tes qui ne se fixent que quand elles sont rouillées, 
volt. Lett. d'Alharet, 10 avr. 17B9.Vous n'avez qu'à 
regarder une girouctte; elle tourne tantút au doux 
soufíle du zéphyr, tantôt au vent violent du nord; 
voilà ITiomme, id. Facélies, Pol pourri, 12. ||Fig. 
Tourner à tous vents comme une girouctte, chan- 
ger d'opimon, de parti à tous les vents, à toutes 
les occasions 011 circonstances. |! On dit aussi faire 
Ia girouette. || 2" Termo de raadne. Toile tendue 
sur un cadre de bois qu'on place en baut des mâts. 
|| 3" Fig. Cest uno girouette, se dit do celui qui 
chango souvent de sentiments, d'opinions. Un 
chancelier à qui les exils 11'avaient laissé que la 
terréur et une ílexibilité de girouette, st-sim. 342 
23). Adiou donc, soubrette ennemie, adieu, moií 
potit cceur fantasque ; adieu, la plus aimable do 
toutes les girouettes, marivagx, Deur. stratag. 111 
1. L'Étre nécessairemcnt éternel ne peut être uno 
girouctte, volt. Oreilles, 4. 

— HIST. xvi" s. Girouet, platine de fer en forme 
do panoncoau, tournant à tous vens, au faite d'un 
toit, monet, Dict. Girouette, oudin, Curiós, fr. 

— ÉTYM. Mot composé comme piroueltc, et ve- 
nant du latin gyrarc, tourner, qui vient de yúpoç 
tour ; ital. girolta. 

f GIROUETTÉ, ÉE (ji-rou-ò-té, téo), adj. Terme 
de blason. Surmonté d'une girouette; qui a uno gi- 
rouette d'un autre émail que lo corps. 

f GIROUETTERIE (ji-rou-è-te-rie), s.f. Disposi- 
■tiori à être girouette, à changer d'opinion, de parti. 
Mon aversion pour tout ce qui ayait Ia moindre ap- 
paronco de girouotterio m'cút conduit dans le pré- 
cipice, RETZ, III, 120. 

— étym. Girouette. 
] GIROUILLE (ji-rou-lF, 11 raouilléés), s. f. Un 

des noms vulgaires de la carotte. 
GISANT, ANTE (ji-zan, zan-t'), adj. Qui glt. 

Ayant vu ses soldats gisants sur la poussière, mai- 
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het, Mort d'Ásdrub. v, 2. Je suis gisant dans mon 
lit, ne pouvant guère écrire, volt. Lett. PArgen- 
tal, 8 janv. )7B6. || Substantivement. Quoique son 
oamarade [médeoin Tant-pis] Soutlnt que le gisant 
irait voir ses aieux, la font. Fahl. v, (2. ||Dans 
un moulin, meule gisante, ou inférieure, celle 
sur laquelle la meule supérieure tourne. || Terme 
de marine. Navire gisant, navire éohoué. Les pn- 
blications et affiches déclarcront aussi le nom du 
vaisseau saisi et son port et le lieu oü il será gisant 
ou flottant, Ordonn. aoilt 4081. || Quelques-uns 
doublent Fs. Ami français, leprinoe ici gissantVé- 
cut sans gloire et mourut en pissant, Épigr. faite 
sur Antoine de Bourbon, tué d'un coup Parque- 
buse, au siége de Rouen, tandis qu'il Idchait de 
Veau. Voy. dans Voltaire la note («) du ix* chant 
de la Ilenriade. 

— ÉTYM. Part. présent irréguüer de gésir. 
G1SEMENT (ji-ze-man), s. m. H Io Terme de ma- 

rine. Situation des côtes. Par cette réunion on aura 
sous les yeux les gisements relatifs de toutes les 
parties des continents polaires et des passages ten- 
tés pour tourner par le nord et à Fest de FAsie, 
buff. Explic. cart. géogr. CEuv. t. xm, p. 367, dans 
pougens. II mesemble ouir des marins discutantle 
gisement d'une terre que Fon avait en vue, cha- 
teaub. Natch. vu. || 2" Terme deminéralogie. Posi- 
tion des masses de minéraux dans certains terrains. 
Gisement en filons, par amas. || Terme de géogno- 
sie. Gisement général, ordre général de successioii 
des divers terrains. 

— ÉTYM. GeYir. 
GÍT(ji; le t se lie : ci-ji-t un homme....), troi- 

sième pers. du prés. de Findic. du verbe gésir (voy. 
ce mot). 

f GITAGE (ji-ía-j'), s. m. Terme de manufacture. 
Dernière opération que Fon fait avec le chardon 
pour démêler les polis du drap. 

f GITANO (ji-ta-no), GITANA (ji-ta-na), s. m. 
et f. Nom, en espagnol, de la peuplade errante qu'on 
nomme bohémiens. Un gitano. Une gitana. Des gi- 
tanos. 

GÍTE (ji-f), s. m. || 1° Le lieu oü Fon demeure, 
oü Fon coucbe ordinairement. Loin du monde elle 
fait sa demeure et son gite, régnier, Sat. xm. 
L'aigle donnait la cbasse à'maitre Jean Lapin, Qui 
droit à son terrier s'enfuyait au plus vite; Le üou 
de Fescarbot se rencontre en cbemin; Je laisse à 
penser si ce gite Était súr ; mais oü mieux ? Jean 
Lapin s'y blottit, la poht. Fabl. 11, 8. Un mort s'en 
allait tristement SAmparer de son dernier gite, id. 
ib. vn, 11. Tout beau, monsieur, tout beau; ne cou- 
rez pointsi vite, Vous n'irez pas fort loin pourtrou- 
ver votre gite, mol. Tart. v, 7. Va, fuis; que le dé- 
mon, qui te prit en ton gite Pour famener ici, t'y 
remporte au plus vite, regnard, Démocr. iv, 7. Je 
ne sais pointoü demeure Thiriot, qui change de gite 
tous les six móis, et qui ne m'a pas écrit depuis 
plus de quatre,voLT. I.elt.PArgental, 20 janv. (770. 
Et quand Fheure invite 5 gagner son gite, L'on 
rentre bien vite Ailleurs que chez soi, bérang. Co- 
cag. |( Par extension. Revenir au gite, revenir parmi 
les^ siens. Parlons des Grignan, parlons de ces frères 
qui reviennenttoujours au gite, sév. 570. |( Fig. Cet 
hôte [FamouC dans un emur a bientôtfait son gite, 
regnard, Joucuv, 11, (. |[2q La couchéeen voyage. 
Arriver au gite. Mon frère a-t-il tout ce qu'il veut: 
Bon soupé, bon gite et le reste ? la font. Fabl. 
ix, 2 II craint avec raison Qu'il n'ait ce coup, 
malgré son oraison, Très-mauvais gite.... id. Orais. 
Jc vous écrirai de tous nos gitos afin que vous sa- 
cbiez le jour et Fheure que nous arriverons, Main- 
tenon, Lett. à íl. d'Aubigné, (2 juin (677. |) Dans 
Fancien droit administratif, on^nommait gltcs d'é- 
tapo co que Fon appellc aujourdTiui les étapes mi- 
litaires. || Terme de féodalité. Droit dAtre hébergé 
et nourri gratuitemenl un jour ot une nuit par an. 
II 3" Terme de chasse. Le lieu oü le lièvre repose 
et oü il est en forme. Un lièvre en son gite son- 
geait; Car que faire en un gite, à moins que Fon 
ne songe? la font. Fali. 11, u.jlEn cuisine, on 
nomme lièvre en giteun pàté de lièvre fait dans une 
terrine longue au lieu de croüto. || 4° Terme de mi- 
néralogie. Massc de minéraux en son gisement. 
li 5o Ancien synonyme de meule gisante. || Parlie 
immobile du soufllet. || 6" Terme d'artillerie. Cba- 
cune des poutreiles qui souticnnent les madriers 
d'unc plato-forme. Clouer un gite. || Terme de cou 
struction bydraulique. Piôcos de bois concourant 
a Fassemblage d'un pont tournant. || 7o Terme de 
bouoherie. Gite, partio du benuf qui se trouve au- 
dossus de Farticulation des jambes jusqu'au com- 
mencement du gros de la cuisse et de Fépaule. 
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Le gite se sépare en trois parties, le bas de gite, 
la levée, et Tos de gite. || Gite à la noii, morceau 
du bceuf qui se trouve dans la partie arrondie de 
la cuisse, comprenant le dessous de la queue, 
la partie oü il y a une potite grosseur comme une 
noix et la chair jusqu'au gite. 118" En termes de 
marine, on fait gite féminin pour désigner le lieu 
oü un navire éehoué se loge. La gite d'un navire. 
II Proverbe. ün lièvre va toujours mourir au gite, 
c'est-à-dire, après avoir bien voyagé, on finit toujours 
par revenir dans son pays. || On dit dans un sens ana- 
logue: Cet hommeressembie au lièvre, il vient mou- 
rir au gite. 1| 11 faut attendre le lièvre au gite, pourêtre 
sfir de trouver qu6lqu'un, il faut Tattendre chez lui. 

— HIST. xiv s. Quant le loutre part du lieu oú il 
deraeure qui est appelé, selon le mestier, giste, Slo- 
dus, í" xliii. Du giste de boeuf, Ménagier, n, 6. 
Gramose [sorte de mets] est faite de la char froide 
du giste qui est demourée du disner, ih. n, 6. ...ou 
giste à huit pieces, et est la plus grosse char, mais 
elle fait la meilleure eaue [bouillon] après la joc, 
ib. II, 4. || xv s. Les dits ambassadeurs, tant fran- 
çois que anglois, vindrent au gist à Compiegne, 
Bibl.desch. 5" série, t. v,p.I29. Vinrent jusquesà 
Poissy, et trouverent le pont rompu et defait; mais 
encore estoient les estaches et lesgitesen la riviere, 
fboiss. i, i, 273. Et passa ledit connestable du costé 
du roy; et fut faitlappointement [la réoonciliation] 
du conte de Dampmartin et de luy, et vint au giste 
avec le roy à Noyon, comm. iii, tt. La messe ne se 
passa pas sans ris soudains, quand il leur souvient 
du gite que monseigneura fait au bahut, loüis xi, 
Nouv. xxvn. (| xvi' s. Aucunefois aux fosses deval- 
loye, Pour trouver là des gistes de fouines, Des he- 
rissons, ou des blanches herraines, maeot, i, 217. 
Ce qu'on appelle le giste ou arriere-faix, servant de 
lict et coussin, attendu que dedans iceluy 1'enfant 
nage, paké, xviii, 6. Sortir de la giste [en parlant 
du lièvrej, fouilloijx, Vénerie, f"68, dans lacurne. 
En pignons ou murs communs, pourra chacun rom- 
pro et percher, pour y massonner ou ancrer som- 
miers, gistes ou autres bois, Nouv. coust. gén. t. n, 
p. 1008. 

— étym. Wallon, gtse; bourguign. geite; bas- 
lat. gistum; du verbe gésir. 

GITÉjÉE (ji-té,tée) jparí.passédegiter. [1 l°Logé. 
Nous avons été malgités. llestgíté àPétroit. || 2° Qui 
repose, en parlant du lièvre. Un lièvre gíté sous un 
chou. Lorsque les glaces sur lesquelles les man- 
ebots sont gités viennent à flotter, ils voyagent avec 
elles et sont transportes à dhmmenses distances de 
toute terre, buff. Ois. t. vm, p. 66, dans pougens. 

GÍTER (ji-té), v. n. 1| 1° Terme familier. Demeu- 
rer, coucher. Si c'est votre plaisir d'aller giter là- 
bas, HAüTERocHE, Espr. foll. m, U. Uun gitant, 
chassant de château en ohàteau, j. j. rouss. Hél. n, 
18. |1 II se dit particulièrement des auberges oü Ton 
couche en voyage. Afin qu'il ne m'avienne De mal 
giter.... la font. Orais. Même chez lui [un auber- 
giste] rarement on gitait, m. Berc. H 2° Se dit des 
aaimaux. II savait oi le lièvre gitait. Le banquier 
débrida son cbeval, et le mit dans une établo oü gi- 
tait une vache mère nourrice de toute la maison, 
lesage, Diable boit. 8. II lui restait pour ressource 
dernièra Sa basse-cour, oú gitaient maints oisons, 
Maints bons poulets, surtout force dindons, baciiau- 
mont, ilém. secrcts, t. xxíiv, p. 400. || 3° Terme de 
marine. Un navire éehoué gite ou fait sa gite, lors- 
que, empli d^au, il échoueet s'enfonce surlaplage. 
|j 4° V. a. Donner un gite. Après quelques propos 
sur cette résolution [d'arrêter M. et Mmedu Maine], 
on agita oi on les giterait, st-sim. 623, 202. || 5° Se 
giter, v. réfl. Se loger, prendre un gite. Pignore oü 
il est allé se giter. Lorsqu'ils [les ours] ne peuvent 
trouver une grotte pour se giter, ils cassent et ra- 
massent du bois pour se faire une loge qu'Us recou- 
vrent dTiorbes et de fouilles, au pointde la reudre 
impénétrable à 1'eau, buff. Quadrup. t. 111, p. 31. 

— HIST. xin" s. Trop par estoie loing gités, la 
Rose, 1 1909. || xvi° s Auquol cas on les doit gis- 
ter et nourrir, loysel, 917, 

— ÉTYM. GÜe; bourguign. geilai. 
f GITHAGINE(ji-ta-ji-n'), s. f. Terme de chimie. 

Príncipe vénéneux, retire de la nielle des blés [agro- 
slema githago, L.). 

t GITON (ji-ton), s. m. (| 1° Jeune homme ser- 
vant à de honteux plaisirs, ainsi dit de Giton, per- 
sonnagc de la satire de Pétrone. Sa personne en 
tous lieux honnie Est réduite à ses noirs Gitons, 
volt. ieit. en vers el en prose, 81. || 2° Très-pctite 
coquille univalvo, appartenant au gonre pourpre. 

t GfVADDANE (ji-vô-da-iT), s. f. Un des noms 
vulgaires de la bartavelle. 
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1. G1VRE (ji-vr'), s. f. Terme de blason. Serpent. 
|| On dit aussi guivre. Romea ses clcfs; Milan, 1'en- 
fant qui burlo encor Dans les dents de la guivre, 
v. hugo, Orient. 2. 

— HIST. xi" s. Serpens e guivres, dragon et aver- 
sier [diable], Ch. de Rol. clxxxi. || xm" s. Car là 
n'est serpens ne wivre, Fl. et BI. I8C9. Monsei- 
gneur Jehan d'Orliens, qui portoit banniere à la 
voivre, joinv. 224. || xiV s. La petile vivre occist 
le grant torèl, Ménagier, I, 9. 

— ÉTYM. Berry, vouivre; bourg. vouivre, vivre, 
tée, jeune filie résolue et vive. La forme régulière 
est guivre, qui vient du latin vlpêra (voy. vipère), 
sans qu'il soit nécessaire de passer par le haut-alle- 
mand wipera, qui vient aussi du mot latin. 

2. GIVRE (ji-vr'), s. to. |] 1° Légère couche de 
glace dont les corps se couvrent quand la tempéra- 
ture devient assez froide pour congeler Fhumidité 
qui est dans Tair. Le givre est formé principale- 
ment par la vapeur vésiculaire des brouillards qui 
sont condenses et congeles à la fois, et par la 
rosée qui s'est déposée sur les plantes. Cette nuit 
il est tombe du givre. Montagnes que voilait le 
regard de 1'automne, Vallons que tapissait le givre 
du matinl lamakt. Harm. m, 2. || 2° Nom vulgaire 
donné à un príncipe qui préexiste dans les capsules 
de vanille et qui cristallise à leur surface. 

— étym. Bourg. gèvre; prov. gibre, givre; catai. 
gebre. Diez, remarquant que givre a aussi dans le 
parler du Languedoc le sens de glaçon pendant des 
arbres, pense que le givre a été comparé à un ser- 
pent, et est le même que givre I. Mais, les inter- 
médiaires manquant. Ia chose demeure fort dou- 
teuse. Pourrait-on y voir une forte contraction et 
corruption du latin gelicidium, givre, verglas ? 

f i. G1VRÉ, ÉE (ji-vré, vrée), adj. Qui est cou- 
vert de givre. Arbres givrés. 

— ÉTYM. Givre 2; provenç. givrar, couvrir do 
givre. 

f 2. GIVRÉ, ÉE (ji-vré, vrée),. adj. Terme de 
blason. Orné d'une givre. Cette maison de Montfort 
portait d'argent à la croix de gueules givrée d'or, 
ST-SIM. 183, 9. 

— étym. Givre 1. 
f GIVRÉE (ji-vrée), s. f. Couche de verre blanc 

pilé. 
— étym. Givre 2. 
f GIVREÜX, EÜSE (ji-vreújVreü-z'), adj Terme 

de commerce. Se dit d'une pierre précieuse qui est 
gercée. 

— étym. Givre 2. 
f GIVROGNE (ji-vro-gn'), s. f. Nom vulgaire de 

la maladie des moutons, dite noir museau. 
f GIVRURE (ji-vni-r'), s. f. Glace blanche pro- 

duite sur le diamant par Toutil du lapidaire ou du 
mineur. 

— ÉTYM. Givre 2. 
•[• GLABELLE (gla-bè-1'), s. (. L'espace compris 

entre les sourcils. 
— étym. Lat. glabellus, diminutif de glaber, 

glabre. 
GLABRE (gla-br'), adj.Terme d'histoire naturelle. 

Dépourvu de poils, de duvet. Plante glabre. Peau 
glabre. 

— ÉTYM. Lat. glaber; comp. le greo ylaqjupòc, 
poli, net, de yWçeiv, tailler. 

f GLABRÉ1TÉ (gla-bré-i-té), s. f. Terme d'his- 
toire naturelle. État d'une enveloppe qui est dénuée 
de poils. 

— ÉTYM. Glabre. 
f GLABRESCENT, ENTE (gla-brè-ssan, ssan-t'), 

adj. Terme de botaniquo. Qui perd ses poils avec 
le temps. 

— étym. Glabre. 
f GLABRIER (gla-bri-é), s. m. Arbre des Indes, 

dit aussi petit gaiac. 
f GLABR1SME (gla-bri-sm'), s. m. Terme de bo- 

tanique. État tératologique d'une plante qui, pu- 
bescente à Tétat normal, nait ou devient glabre. 

— ÉTYM. Glabre. 
f GLARRLÜSCULE (gla-bri-u-sku-1'), adj. Terme 

de botauique. Qui est presque entièrement glabre; 
qui n'oífre qu'une villosité à peine sensible. 

— ÉTYM. Diminutif de glabre. 
GLAÇANT, ANTE (gla-san, san-t'), adj. || 1° Qui 

glace. Bise glaçante. [France] Tu ne sens point du 
Nord les glaçantes borreurs, a. chf.n. Uymne à la 
France. || 2" Fig. Abord glaçant. 

GLACE (gla-s'), s. /. || 1° Eau congelée, solidifiée 
par le froid. Là certos le sommeil à la crainte fait 
placo, Et je me suis trouvée aussi froide que glace, 
mairet, Sophon. v, 4. II fait, dit-elle, un temps 
froid comme glace, la font. Court. Rien ne peut 
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arrêter sa vigilante audace : L'été n'a point de feux; 
ITiiver n'a point de glace, boil. Lutr. 11. La giace 
et le feu sont les éléments de la mort; la chaleul 
tempérée est le premier germe de la vie, buff 
Quadrup. t. iv, xxix, dans pougens, Avant la publi- 
cation de 1'exoellent écrit de 1'illu.stre Mairan sur la 
formalion de la glace, on était bien loin de soup- 
çonner tout ce que ce phénomène si commun ren- 
forme de ourieux, bonnet, Contempl. nat. Oiuv. 
t. vm p. 212, note 13, dans pougens. Rustan des- 
cend : d'un pied il touche encor la glace, L'autre 
foule déjà les tapis verdoyants; I)'un pas le cbeva- 
lier a franebi tout l'espace Qui sépare en ces lieux 
Lbiver et le printemps, masson, Relv. 11. Enfin, 
vers minuit, le passage a commencé; mais les pre- 
miers qui s'éloignent du bord avertissent que la 
glace plie sous eux, qu'elle s'enfonoe, .qu ils mar- 
chei] t dans Teau j úsqu'aux genoux; et bientôt on 
entend ce frêle appui se fendre avec des craque- 
ments eífroyables qui se prolongent au loin comme 
dans une débàele, ségur, Hist. de Nap. x, 9. II y 
eut des endroits oü il fallut franchir de larges cre- 
vasses et sauter d'une glace à 1'autre, au risque de 
tomber entre deux et de disparai tre pour jamais, 
id. ib. Leur chef voulut alors tenter le passage de 
quelques voitures chargées de ces malheureux [les 
blessés]; mais, au milieu du fleuve, la glace s'af- 
faissa et s'entr'ouvrit, id. ib. Et réellement, dès 
qu'épuisés ils s'arrÊtaient un instant, Fbiver, appe- 
santissant sur eux sa main de glace, se saisissait de 
cette prole, id. ib. xn, 2. On était pãrvenu à faire 
prendre les armes^à une division napolitaine; on la 
fit même sortir de la ville-; mais les fusils s"écliap- 
pèrent des mains de ces hommes transplantés d'uu 
sol brúlant dans une région de glace; en moins 
d'une heure tous rentrèrent désarmés, et la plupart 
estropiés, ro. ib. xn, 3. Les soldats du 4° régiment , 
coururent en furieux contre 1'ennemi, contre la 
montagne de neige et de glace dont il était. le 
maíire et contre Touragan du nbrd, car ils avaient tout 
contre eux, td. ib. ix, 13. Salut! brillants sommets, 
champs de neige et de glace, Vous qui d'aucuii 
mortel n'avez gardé la trace, Vous que le regard 
même aborde avec effroi, lamart. Méd. .11, 13. 
|| Glaces de fond, glaces qui se forment au fond des 
rivières et qui deviennent ensuite glaçons flottants. 
|1 Glaces flottantes, ou, simplement, glaces, pièces 

de glace qui se détachent des côtés des régions po- 
laires, et qui, flottant dans Ia mer, vont échouer au 
loin. Le lendemain on vit une autre glace évaluée 
à 56 mètres de hauteur visible, Rev. de 1'inst. publ. 
19 déc. 1861, p. 606.11 Glace bleue, glace se pro- 
duisant dans les glaciers avec la couleur bleue 
sous la forme de bandes alternant avec des ban- 
des de glace blanche. H Ferrer un cbeval à glace, 
le ferrer avec des fers cramponnés pour empê- 
cher qüil ne glisse. || Fig. Être ferré à glace sur 
une matière, y être fort et très-capable de s'y 
défendre. URompre la, glace, la casser; et fig. ha- 
sarder une démarohe hardie, entamer une expli- 
cation délicate, être le premier à traiter un sujet. 
Un médecin d'AngIeterre [Harvey], auquel il faut 
donner la louange d'avoir rompu la glace en cet 
endroit [la circulation du sang], et d'être le pre- 
mier qui a enseigué.... desc. Mélh. v, 7. Le baron 
de Beauvais était fin courtisan et gâté, mais ami à 
rompre des glaces auprès du rol avec succès, st- 
sim. 14, 159. Fais comme tu voudras [tutoie-moi, 
si tu veux], Bourguignon, voilà la glace rompue, 
puisque cela divertit ces messieurs, makivaux, Jeux 
de Vam. et du has. 1, 6. || 2» La glace que l'oh em- 
ploie pour remédier à oertains états maladifs. Mettre 
de la glace sur la tête d'un malade. H La glace qu'on 
emploie pour rafraichir les boissons. Par le cbaud 
qu'il faisait nous n'avions point de glace; Point 
de glace, bon Diou! dans le fort de Fété, Au 
mois de juin!... boil. Saí. iii. |1 Glace frite, glace 
préparée par les cuisiniers chinois qui ont un 
seoret pour la faire frire, et qui utilisent poui 
cela un pbénomcne de physique oú une inoan- 
descence extérieure n'empêcbc pas le froid de se 
conservei* en dedans. [j 3" 1! se dit particulièrement 
du degré qui, dans les thermomètres, indique le 
point de congélation et est marque d'un zéro, 
parce que c'est de ce degré que l'on commence à 
compter en dessus ou en dessous. Le thermomètre 
est à deux degrés au-dessus do glace; à dix degrés 
au-dessous do glace. H 4" Fig. Froid intérieur cause 
par des impressions morales, par l'àge. X ces mota 
tombant sur la place Transi d'une mortelle glace, 
malh. v, 20. Quand l'âgo dans mes nerfs a fait 
couler sa glace, corn. Cid, 1, 3. Et toi, de mes ex- 
ploits glorieux instrument, Mais d'un corps tout de 



1876 GLA 

glace inutile ornement, Ferjadis tant à craindre.... 
Corn. Cid. i, 7.Je ne sais quel malhem- aujourtfhui 
memenace Et coule dahs majoie une secreto glace, 
id. liodocj. i, 5. 11 ne sent plus le poids ni Ics glaoes 
de lage, boil. Lutr. v. L'amour s'éteint sous bs 
glaccs de Tâge, J. J. rouss. Hü. u, 20. (j 5" Fig. 
Insensibilité, indifférence. De ces heautés dont 
les appas Ne sont que rigueur et que glace, 
malii. iv, 5. Cest bien un courage de glace Ou 
la pitié n'a point de place, id. v, 10. Ses flammes 
d'aujoiird'hui seront glaces demain, m. vi, 25. 
Ne soyez plus de glace à qui brúle pour vous, 
corn. Mél. i, 2. Cette indiscrète ardour tourne 
bientôt en glace, id. Poly. m, Sa prison a 
rendu le peuple tout de glace, id. liévdcl. iv, 1. 
Et jc verrai toujours votre cceur plein de glace, id. 
Sertor. m 4. L'homme est do glace aux vérités; II 
est de feú pour le mensonge, la font. Fabl. ix, o. 
Toujours à vous louer 11 a paru-de glace, mol. fem. 
snv. iv, 2. Lorsque nos coeurs sont de glace pour 
les vains plaisirs, nos mains immobiles pour les 
rapines, nos yeux fermés pour les vanités, boss. 
Sermons, Julrilé, Pénit. 3. II a plu à Dieu de se faire 
aimer; et, comme 11 a vu Ia nature humaine toute 
de glace pour lui, toute do flamme pour d'autres 
objets.... id. 2C sermon, Annonciat. préamhule. Qui 
n'cut jamais pour Dieu que glace et que froideur, 
boil. Épitre xu. Quand je suis tout do feu,_ d'oü 
vous vient cette glace? rac. Pkèdre, v, i. || Étre à 
la glace, se dit des ouvrages d'esprit qui glaoent 
le leofeur ou le speotataur, qui le laissent sans émo- 
tion. Si Corneille avait suivi dans le Cid le plan de 
rAcadémie, le.Cid était à la glace, volt. Lett. d'Ar- 
gental, 4 oct. 1700. Oui, envérité, mon cher maitre, 
notre théâtre est à la glace; 11 n'y a dans la plupart 
de nos tragédies, ni vérité, ni clialeur, ni action, ni 
dialogue, d'alembert, Lelt. à Voltaire, 31 octobre 
1761. || 6° Certaine froideur qui paraít dans les 
manières et les actions. Vous no me dites rion! 
quel accueil! quelle glace 1 Est-co ainsi que vos 
yeux consolent ma disgrâce? rac. Brit. n, 0. Est-ce 
Euthycrate que vous abordez ? quelle glace pour 
vous! la druy. xi. Jamais ni M, ni Mme de Che- 
vreuse ne purent fondre à leur égard les glaces de 
M. et Mme de Chaulnes, st-sim. 27, 68. || 7" Sorte 
de sorbet à Ia glace. Glace à Ia vanille. Les glaces 
furent "failes pour la première fois à Paris, cn 1660, 
par ITtalien Procope. Prendre une glace. || En ce 
sons, glace n'est dans le Dictionnaire de 1'Académie 
qu'à partir de 1703 et au pluriel. DAprès Mme de 
Genlis, on disaitbien prendre des glaces, mais non 
prendre une glace; il fallait dire ; j'ai pris une ou 
plusieurs tasses de glaces, Mim. t. v, p. 91, éd. 
1825, Cette remarque, qui venait de ce que glace 
rdétait dans le dictionnaire qu'au pluriel, n'a plus 
de raison d'ôtro aujourd'luii. || Demi-glace, la moi- 
lié d'une glace. || 8" Terme do cuisine. Jus de viande 
ou fond de cuisson réduit jusqu'à ce que la partie 
aqueuse en soit assez évaporée pour que le jus ait 
uno consistance. tremblanto. Filet de bneuf sauté 
dans sa glace. || 9» Terme de confiseur. Espèce de 
vernis fait de sucre et do blanc d'ceuf, dont on 
recouvre certaines píltisseries. || 10° Plaques de 
verre, do cristal dont on fait des miroirs. Couler 
une glace. Etamer une glace. || II se dit particu- 
lierement des miroirs de grande dimension. Ap- 
partement orne de glaces. Une belle glace de nos 
manufactures orno nos maisons à bien moins de 
frais que les petites glaces qiTon tirait de Venise, 
volt. Louis XIV, 30. Vous vous regardoz quelque- 
fois au miro ir, cbst à Venise que vous devez les 
glaces, id. Disc. aux Velches. Dans le satin de ce 
boudoir Vous souriez Amille glaoes, bérang. Rosetlc. 
|( Fig. Les ans terniront cette glace, Oü la nature 
te retrace Les merveillos du saint des saints, la- 
mart. Ilarm. i, i. || 11° Plaques de verre de grande 
dimension que Ton met dans des fenêtres, dans des 
portos. On la íit entror dans un salon au rez-de- 
chaussée dont les portos de glaces donnaicnt sur un 
jardin, genlis, Mlle de Clermont, p. 93, dans pou- 
oens. |J Terme d'architecture. Panneau à glace, pan- 
ncau plan dans un lambris, dans une porte do mo- 
nuisorie. || 12° ChAssismobile et vitré dhmevoiture. 
t.over la glace, les glaces d'une voilure. Nous avons 
haissé les glaces, siiv. 426. 11 n'y a point [mamte- 
nantjde capitainede cavalerioqui nefasse le voyage 
en chaiso de poste avec des glaoes et des ressorts, 
volt. Louis XIV, 8, || 13° Uso dit u"un beau verre 
do montre. Elle brisait réguliirement lous les jours 
un éventail, et cassait le grand ressort et la giaoe 
do sa montro, genlis, Veillées du chát. 1.1, p. 209. 
" 14" Terme do joaillier. Espèoe de petit-nuage qui 
ompêche les pierreries de paraítre nottes et trans- 
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parentes. || Dans un diamant, tache qui en diminue 
beaucoup la valeur. || 15° Porame de glace, espèoe 
de pomme peu estimée. 

— rem. On dit: être froid comme glace, être uni 
comme glace ; et non être froid comme la glace, 
être uni comme la glace. Du moins Tusage sup- 
prime Tartiole ; mais il n'y aurait pas de faute à 
Temployer : Ses pieds sont froids comme la glace. 

— HIST. xiic s. Et vos [votrej douz front qui plus 
est clair que glace, Couci, xi. || xiv° s. 11 se fait boin 
fier en elles vraiement, Autretant que sus glacbe 
qui sorune nuit prent, Baud. deSeb.m, 402. (| xvi°s. 
Les seigneursd'Espagne le prierent un jour de vou- 
Loirun peurompre la glace, Mimi s. duG. ch. 14. Desir 
m'enf!amme, et crainte me rend glace, du bellay, ii, 
i 4, recto. Sus, chauds souspirs, allez à ce froid cceur, 
Rompez ce glas qui ma poitrine enflamme, m. n, 
24, verso. Et fut le poison, à ce qu'ilz disent, une 
eauc froide comme glas qui distille d'une roche es- 
tant au territoire de la ville de Nonacris, amyot, 
Alex. 123. De làne pouvant plus assioger, au temps 
que les glaces ne portoient pas, i/aub. Hist. n, 214. 
Qui peut nier que ceux qui ont escrit les premiers, 
n'aient beaucoup fait, seulement en montrant le 
chemin et rompant la glace aux autres? o. de ser- 
res, Préf. ....Et tousjours la glace eternelle Des 
fleuves ne bride le cours, rons. 500. 

— ÉTYM. Bourguign. glaice; provenç. glas,glalz, 
s. m.; glassa, glacha, s. f.; catai, glas; ital. ghiac- 
cia, ghiaccio; du latin glacics, se rattaehant à 
gelu et au sanscrit jaío, qui signifie froid et eau. 

GLACÉ, ÉE (gla-sé, sée), porí. posie de glaoer. 
II 1° Converti en glace. Le o décembre, le jour 
même qui suivit le départ de Napoléon, le ciei se mon- 
tra plus terrible encqre; on vit ílotter dans Ta ir des 
moléoules glacées; les oiseaux tombèrent roidis et 
gelés, ségur, Hist. de Nap. xu, 2, || Se dit d'une ri- 
vière dont la superfície s'est convertia en glace. On 
pburravoir laSeine à la Saint-Jeanglacée, boil. Sat. 
1.1] Durei en glace par le froid. La terre est glaoée. 
Si Ton veut supputer la surfaoo de cette zone gla- 
cée depuis le pôle jusqu^u 82° degré de latitude, 
on verra qublle est de plus de cent trente mille 
lieues carrées, buff. Ge époq. nat. OEuv. t. xu, 
p. 314, dans pougens. Le Vop coulait sur un lit de 
fange que resserrent deux rives escarpées; il fallut 
trancher ses berges roides et glacées et donner 
1'ordre de démolir, pendant la nuit, les maisons 
voisinespour on construire un pont, ségur, Ihst. de 
Nap. ix, 13. || 2" Par exagération. Três froid. Vos 
mains sont glacées. Sorti des flanes glacés de Tlm- 
mide Neustrie, volt. Tancr. i, i. || Fig. La main gla- 
cée, les mains glacées de la mort. Quoi! attendre 
à commoncer une vie nouvelle, lorsque entre les 
mains de la mort, glacés sous ses froides mains, 
vous ne saurez si vous êtes avec les morts ou encore 
avec les vivants! boss. louis de Bourbon. Je nesuis 
plus qiTune pcnsée, LTinivers est mort dans mon 
emur, Et sous cette cendre glacée JenTútrouvéque 
le Seigneur, lamart. Ilarm. i, i. Lbnfant dont la 
mort cruelle Vient de vider un berceau, Qui tomba 
de la mamelle Au lit glacé du tombeau, id. ib. li, 1. 
|| 3° Fig. Qui est refroidi et comme glacé par les 

années, par une impression morale. Galba glacé 
par les années, Que peut-il attenter contre mes 
destinées? péciiantré, M. do Ncron, u, b. Un cosur 
déjà glacé par le froid des années, rac. Mithr. iv, 
6. Et dês les premiers mots ma langue embarrassée 
Dans ma bouche vingt fois a demeuré glacée, id. 
Bérén. u, 2. Tout le peuple est glacé de crainte, 
fén. Tél. ix. Je suis à la fin de mes jours, mon 
sang est glacé dans mes veinos, montesq. lett. 
pers. 14. lis demeurent glacés, ils tremblent à ta 
voix, VOLT. Fanat. v,4. || 4" Fig. Qui n'aauoune clia- 
leur morale. Je liais ces vains auteurs dont la muse 
forcée M'entnetient de ses feux, toujours froide et 
glacée,- boil. Art p. li.Trouverai-je Tamant glacé 
comme lepèro? rac. Iphig. n, 3. Ce n'est pçint un 
mortel, un héros; c'est un Dieu; Aux coeurs les plus 
glacés ilprêteun nouveaufeu, saurin, Spart. iv, i. 
||- Qui n'éprouve pas le sentimont do Tamour. Ainsi 
je brúle en vain pour une Ame glacée, rac. Alex. 
iv, 3. || 5° Qui n'accueille pas, qui repousse par le 
froid des manières. Mme de Ludre lui fit une mine 
glacée, sév. 37ü. S'il fallait, sans amis, briguant 
une audience, DMn magistrat glacé soutenir Ia pré- 
sence, boil. Lutr. m. Quel est ce sombre accueil 
et ce discours glacé Qui semble révoquer tout ce qui 
s'est passé ? rac. Bajaz. m, 6. Mais mon Ame acca- 
biée Écoutaitsans entendro et ne leur a laissé Pour 
prix de leur transport qu'un silence glacé, id. Bérén. 
v, 6. Son vabt vient; faites-lui un accueil glacé, 
lesage, Turcaret, i, 1.11 6° Qui a reçu un enduit 
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donnant l'apparence d'un vernis, le brillant de la 
glace. Gants glacés. Papier glacé. Les porcelaines 
qui ne sont pas de cette espèce et qu'on appeüe 
chine moderne, ont la pâte plus longue, le grain 
plus fin, et Ia couverture plus glacée, plus blanche, 
plus belle, uaynal, Hist. phil. v, 27. Toiles unies, 
rayées, à carreaux, flammées ou glacées, Tahl. an~ 
nexé aux lelt. du 30 sept. 1780, Tours. Un potit 
ruban glacé d'argent que Mme de Warens m'avait 
donné pour ma petite épée, J. i. eouss. Confess. n. 
|| Taffetas glacé, tafTetas de deux couleurs èt forte- 
ment lustré. H 7° Couvert d'une croúte de sucre. 
Oranges glacées ou conlites dans le sucre. Marrons 
glacés. GAteaux glacés au rhum. || 8" Terme de bo- 
tanique. Plante glacée, synonyme de glaciale. 
|| 9° S. to. Êtat de ce qui est glacé par un enduit, 

par un vernis. Papier d^n joli glacé. Le glacé des 
gants.|| Terme de pharmacie. Sucre imprégné d'huile 
essentielle ou de príncipe extraclif, dont on fait avec 
de Teau une pâte qui, soumise à Taction du calo- 
rique, se fond, et dans cet état peut être coulée dans 
des moules, oú elle se solidifie, par le refroidisse- 
ment, en tablettes. 

A GLACÉE (gla-sée], s. f. Espèoe de pomme dite 
aussi pomme de glace. 

GLACEK (gla-sé. Le c prend une cédille devant a 
et o; je glaçais, nous glaçons), v. a. || 1° Changer 
en glace les liquides. Le grand froid glace le vin 
même. Le fleuve était pris, il portait; le cours des 
glaçons que jusque-!à il charriait, s'était suspendu; 
ThiveT avait achevé de le glacer; et o^tait sur ce 
point seulement; au-dessus et au-dessous, sa sur- 
íace était mobile encore, ségur, Hist. de Nap. x, 8. 
|| 2° Par extension, causer une vive sensation de 
froid. Ce vent glace le visage. La vie est-elle toute 
aux ennuis condamnée? L'hiver ne glace point tous 
lesmoisderannée,A. chénier, Élég. xxvn. |j 3° Fig. 
II se dit de la mort qui éteint la chaleur nalurelle, 
de l'âge qui Ia diminue. Tandis que dans son sein 
votre bras enfoncé Cherche un reste de sang que 
Tâge avait glacé, rac. Andr. iv, 5. L'approche de la 
mortGlaça safaible main.... volt. Sémir. iv, 2. || Un 
cosuf que' les ans ont glacé, un cceur à qui Tâge a fait 
perdre de sa sensibilité. Ce cceur triste et flètri que 
les aus ont glacé, volt. Fanat. i, i. || 4° Causer de la 
répulsion par le froid des manières. Son abord glace 
les gens. 1| Causer le froid de Tennui. J'aimemieux 
Bergerao et sa burlesque audace Que ces vers oii Motin 
se morfond et nous glace, boil. Art p. iv. || Absolu- 
ment. Cet orateur a un débit qui glace, c'est-à-dire 
dont la monotonie fatigue et ennuie. || 5" Causer 
une profonde impression morale qui glace, qui pé- 
trifie. Voici-ce qui glacera le cceur, ce quiachèvera 
d'éteindre la voix, ce qui répandra Ia fiuyeur dans 
toutesles veines; je nTen vais voir comment Dieu 
me traitera, boss. Anne de Gonz. L'apprflcbe d'un 
combat qui le glacait d'ellroi, rac. Théb. ni, 3. Les 
amis de monpère Sontautant dTnconnus que glace 
ma misère, id. Brit. i, 4. Pourquoi irémir? et quel 
trouble soudain Me glace à cet objet, et fait trem- 
bler ma main? id. ISajaz. iv, 3. Les Romains, qui 
partout Tappuyaient par des cris, Ont, par ce bruit 
fatal, glacé tous les esprits, id. Mithr. v, 4. Ses froids 
embrassements ont glacé ma téndresse, id. Phèdre, 
iv, 1. Le remords au dedans le glace, id. Esth. n, 
9. Quoi! lapeur a glacé mes indignes soldats! id. 
Athal. v, 5. Par ces doutes affreux vous me glacez 
d'horreur, la motte, Inès, ni, e. Vous me glacez de 
crainte en me parlant d'amour, volt. Zaire, iv, 6. 
Toujours un froid morte! glace mon cóurage, J. j. 
rouss. Ilél. i, 2. Cent présages affreux la glaccnt 
d^pouvante, delille, Éntiide, iv. L'eíTroi dans tous 
les cosurs a glacé la vertu, c. delav. Vôpr, sicil.m, 
7.1| Fig. Glacer lo sang, causer une émotion pénible 
et si forte que le mouvement du sang en semble 
arrêté. Dont la seulo présence glaçait le sang dans 
les veines des suppliants, mass. Pel. car. Hum. 
II Glacer Tosprit, lui Oter la faculté dc produire ses 
couvres. Ai-jo par un écrit Pétrilié sa veine et glacé 
son esprit? boil. Saí. ix. Cette inquisition enchaine 
et glace tous les esprits, d'alemd. Lelt. au roi de Pr. 
3 nov. 1780.1| On dit de même : glacer Timagina- 
tion. |16° Termo do peinture. Êtendro une couleur 
légère et transparente sur une autre, pour lui dou- 
ner de Téclat. 117" Donner un apprêt, un lustre à 
certaines étoifes, au papier, etc. || 8" Couvrir d'uiie 
coucho de sucre. Glacer des oranges, des biscuits, 
des confilures. |{ Couvrir certains mets d'une gelée 
de viande lisse et transparente. Glacer dos viandes, 
des fricandeaux. || 9° Terme de taillour. Glacer une 
doublure de tafTetas sur uno étolfe, coudre dc telle 
sorte la doublure et rétoffe que Tune ot Tautre tien- 
nent propremont et uniment ensemble. I110" Glacer 
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un soulier, le cirer avec un cirage da ir et'luisant. I 
ll 11° V. n. Devenir glacé. Les sourues d'eau vívp 
nc glacent jamais. || 12° Se glacer, v. réfl. Être con- 
gelé. La hauteur à laquelle les yapeurs se glauent 
est d'environ 2100 toises sous la zonc torride, et, en 
France, de tsoo toises, buff. Addit. théor. terr. 
<)líiw. t. xii, p, 430, dans pougens. Lear sang, so 
glaçant dans leurs veines, comme les caux dans le 
cours des ruisseaux, alanguissaitleur cceur, puis 11 
refluait vers leur íête alors ces moribonds cliance- 
laient comme dans un état ddvresse, ségur, Ilist. de 
jVop. Xii, 2. II Fig. Tout mon sang de frayeur dans 
mes veines se glace, mairet, Mort d'Asdr. iv, 5, Que 
si la frayeur nous saisit de sorte que le sang se 
glace si íort que le corps tombe en défaillance, 
boss. Conn. m, 11. Je sentis dans mon corps tout 
mon sang se glacer, iuc. Iphig. i, t. Mais sa lan- 
gue en sa bouclie à 1'instant s'est glacée, ib. A thal. 
ii, 2. || Fig., Se glacer, perdre de son feu, de son 
ardeur, de sa vigueur. Faudra-t-il sur sa gloire 
[de Louis XIV] attendre à ndexercer Que ma trem- 
blante voix commence à se glacer? boil. Épit. i. 

— niST. xii0 s. La rien [ohosej qui plus el quor 
[coeur] me glace, benoít, ii, 13886. ||xni" s. Mos- 
tres sires Diex fait glacierTeve à semblance de cris- 
tal, Psautier, f° 177. 

— etym. Glace-, provenç. glassar, glachar; Uai. 
yhiacciare. Glacer, glacier avait aussi, dans Tan- 
cienne langue; le sens de glisser. 

j GLACER1E (gla-se-rie), s. f. H 1° Art, commerce 
da glacier limonadier. i| 2° Commerce ou usine du 
glacier, de celui qui fait des glaces de verre, des 
miroirs. La glacerie de Saint-Gobin.. 

— Etym. Glacier. 
fClLACEUU (gla-seur), s. m.Ouvrier qui glace les in- 

diennesouautres étoffes.H-Celui qui glace des papiers. 
— Etym. Glacer. 
GLACEDX, EUSE (gla-seú, seú-z'), adj. || Io Plein 

de glace, oü il gèle. Contrées glaceuses. Nuít gla- 
ceuse. || 2" Terme de joaillier. Pierre glaceuse, 
pierre qui a des glaces. Diamant glaceux. 

— HIST. xv0 s. Se laisserent couler jusques en 
froideur toüte glaceuse et pleine de haineuses mix- 
tions, chastel. Exposüion sur vérité. H xvi0 s. II y 
eut de la peine á demesler les forests en une nuit 
três obscure et glaceuse, d'adb. Ilist. II, 188. 

— ÉTYM. Glace. 
f GLACIAIRE (gla-si-ê-r'), adj. Terme de géolo- 

gie, Qui appartient aux glaciers. L'épuisement suc- 
cessif de la masse glaciaire, fournet, Observ. sur 
le Rliòne, Coniples rendus, Acad. des sc. t. li, p. 958. 
II Période glaciaire, pèriode pendant laquelle la 
tempcrature de plusieurs vastes contrées aété beau- 
coup plus basse qu'elle n'est prósentement. 

— ETYM. Glace. 
| GLACIAIR1STE (gla-si-ê-ri-sf), s. m. Celui qui 

étudie les glaciers. 
. — Etym. Glacier. 

GLACIAI-, ALE (gla-si-al, a-F), adj. || 1» Qui 
glace, qui est très-froid. Vent, air glacial. IleutdV 
bord à s'avancer sur une route glissante, encombrée 
de bagages et de fuyards, contre un vent violent souf- 
ílant en face et au travers d'une nuit obscure et 
glaciale, siíour, Hist. de Nap. xi, 7. j| Mer glaciale, 
mor polaire converte de glaces. || Zoue glaciale, la 
zone qui enferme le pôle arctique ou le pôle antarc- 
tique. || 2- Fig. Qui repousse par un froid mal ac- 
cueillant. Un accueil glacial. Faire à quelqu'un une 
réceplion glaciale. Tu me fais cet aveud'unair bien 
glacial, uoissy, T)eh. tromp. u, to. Roquelaure nous 
écouta avec une froideur glaciale, genlis, Mlle de 
la Fayelte, p. 73, dans pougens. || Un homme gla- 
cial, un homme qui ne manifeste aucune chaleur 
dblme. 1| Un style glacial, un ouvrage glacial, style, 
ouvrage qui ennuio. 

UEM. Cet adjectif n'a pas do pluriel masoulin; 
du moins Fusago a répugné jusqudci à lui en don- 
ner un. Aussi quelques-uns ont dit glacials : des 
vents glacials, dans Bailly, Hist. de Vaslronomie. 
Mais vraiment le pluriel régulier glaciaux n'a rien 
autre de choquant que du n'être pas employé. 

— lllST. xvi0 s. Eu certaines contrées glaciales, 
MONT. II, 201. 

_ ÉTYM. Lat. glacialis, de glacies, glace. 
GLACIALE (gla-si-a-F), s. f. Terme de botaniquo. 

Espcco do ficoide dont les feuilles sont parsemées 
de vésicules transparentes. 

1 GLACIATION (gla-si-a-sion), s. f. Terme di- 
dactique. Action de transforroer en glace. La glacia- 
tion dc Feau. 

— hist. xvi0 s. En hyvor, à cause de Fintercep- 
tion ou glaciation du dit esprit faite par le froid es 
panies externes, p.\RÈ, Introd. to. 

— étym. Lat. glaciare,.àe glacies, glace. 
t. GLACIER (gla-sié; IV ne se lie jamais; au 

pluriel, Fj se lie : des gla-sié-z immenses), s. m. 
Amas oonsidérable de glace qu'on ne rencontre que 
dans les hautes vallées des montagnes. Les glaciers 
de la Savoie. Les observateurs ont reconnu que les 
glaciers obéissent à un mouvement de progression 
qui les fait incessamment descendre dansla plaine. 
' — Etym. Glace. 

2. GLACIER (gla-sié; Fr ne se lie jamais), s. m. 
|| 1° Limonadier qui fait des glaces. || 2" Fabricant 
de glaces de verre. 

— Etym. Glace. 
GLACIÊRE (gla-siè-r'), x. f. |] 1° Amas de glaces. 

Nos montagnes de glacières, qui sont dix fois plus 
hautes quele Vésuve et quarante fois plus étendues, 
ont toujours le même visage et sont dans un calme 
éternel, volt. Lelt. Hamilton, 17 juin 1773. Par 
les nouvelles tentatives qu'on a faites pour appro- 
clier du pôle de plusprès, 11 parait qu'on n'a trouvé 
que des glaces, que je regarde comme les appên- 
dices de la grande glaoière qui couyre cette région 
tout entière depuis le pôle jusqtfà sept1 ou huit 
degrés de distance, bufe. 6o Ép. natur. QEuvres, 
t. xii, p. 3)3, dans pougens. |i 2° Par analogie. Ca- 
vité souterraine dans laquelle on conserve de la 
glace pour Fété. || 3° Fig. Líeu très-froid. Cette 
chambre, cette salle est une glacière. 

— Etym. Glacier i. 
1. GLACIS (gla-si), s. m. || 1° Talus, pente douce 

et unie. Le glacis d'un étang. II portait la passion 
du bien publio à un tel point, et en même temps 
cette sorte de passion est si rare, qu'il est peut-être 
dangereuxd'exposer au public que, quand il passait 
sur les marches du Pont-Neuf, il en prenait les bouts 
qui étaient moins uses, afln que le milieu, qui Fest 
toujours davantago, ne devint pas trop tôt un glacis, 
fonten. des Billettes. Avignon a une bonne lieue 
de tour; presque tout le glacis est planté de deux 
rangs d'arbres qui forment un cours assez medío- 
cre, de brosses, Lcttres sur VItalie, t. i, lett. 2. 
II 2° Terme de fortification. Pente adoucie, qui des- 
cend du haut du chemin couvert jusqu'à la cam- 
pagne ouverte Ce chemin terrible Qu'un glacis 
teint de sang rendait inaccessible, volt. Ilenr. vi. 
li 3" Terme d'architecture. Glacis do corniche, pe- 
tite pente ménagee sur la cjmaise d'une corniche, 
pour Fécoulement des eaux de pluie. i| 4" Terme de 
lafflnerie. Plan horizontal en maçonnerie_qui sert i 
exposer des pains de sucre au soleil. ij Évasement 
qui augmente la capacité des chaudières. 

— hist. xv0 s. Et si failloit abattre une engine 
ou ung aro-boutant, qui estoit appoincté contre le 
dit clochier.... à Fegal de glicfiy [plate-forme], 
du cange, glaíia. 

— Etym. L'ancien verbe glacer, qui signifiait 
glisser, et qui vient de glace. 

2. GLACIS (gla-sí), s. m. 1| 1° Terme de peinture. 
Préparatiõn de couleurs iégères et fuyantes qu'on 
applique avec un pinceau fort délié sur d'autres 
couleurs pour leur donner plus d'éclat. |1 2° Terme 
de maçonnerie. Enduit en pente fait sur la tête d'un 
mur de clôture ou de dossier de cheminée. || Terme 
de couvreur. Enduit que Fon fait sur la volige ou 
sur un lattis jointif pour recevoir le plomb d'un fai- 
tage, d'un arêtier. || 3° Terme de tailleur. Rang 
de points pour faire tenir Ia doublure en etat avec 
Fétoffe. Passer au glacis. j( 4° Terme de passe- 
mentier. Trainée de clinquant, etc. qui couvre un 
assez long espace sans être arrétée. |) Partie des 
sc'ss de chaines servant seulement A lier la trame. 
|| 5o Terme de marechal. Circonférence et étendue 
de la sole de corne. 

— ÉTYM. Glace. 
GLAÇON (gla-son),s. m. || 1° Morceau de glace. 

Le hon vieillard très-inutile Que vous nommez Ana- 
créon.... Aohève sa pénible vie Aupròs d'un poêle 
et d'un glaoon Sur les montagnes d'Helvétie, volt. 
Épit. tos. Ma muse aux durs glaçons ne livre point 
ses pas; Délicate, elle tremble à Faspect des fri- 
mas; Et près d'un pur foyer, cachée en sa retraite, 
Entend les vents mugir, et sa voix est muette, a. 
chénier, ÉUg. I. Somliro hiver, sous tos glaçons 
Ensevelis la natiirc, béhang. Iliver. Onlui confirme 
que, sur co point, la Bérézina n'est pas seulement 
une rivière, mais un lac de glaçons mouvants, 
ségur, Hist. de Nap. xi, 2. Un vent aigre et vio- 
lent coupe leur respiratiou; il s'en empare au mo- 
ment oü ils Fexhalent et en forme des glaçons qui 
pendent par leur barbe autour de leur bouohe, m. 
ib. ix, II. Les feux bien allumés, ils passèrent la 
nuit à se sécher au bruit des cris, des imprécations, 
des gémissements de ceux qui achevaient de fran- 

ohir le torrent, ou qui du haut de ses berges rou- 
laient et se perdaient dans ses glaçons, id. ib. ix, 13 
|1 Fig. L'un est tout feux, et Fautre tout glaçons, 
benserade, Rondeau, dans le Dict. de fichelet. 
Dissipe mes glaçons par cette heureuse flamme 
Qu'aUume ton amour, oorn. Imit. iv, I6. || On dit 
aussi d'une personne très-froide : Cest un glaçon. 
|| 2° Terme d'arohitecture. Ornements qui imitent 

les glaçons naturels. 
— HIST. xii0 s. Duno vint Fiver od [avec] ses gla- 

çons, Od ses neifs [neiges] e od ses gelées, benoít, ii, 
1728. |f xm0s. S'a en li tantfiel etameir, Que il n'est 
nus bom qui mesface, Qui jamais puist avoir sa 
grace, C'est li glasons qui ne puet fondre; Chacun 
jor Ia vodroit confondre Se chacun jòr pooit revi- 
vre, ruteb. ii, 76. || xvi0 s. Kt brel oe n'est, à oulr 
leurs chansons, De leurs ãmours que flammes et 
glaçons, du bellay, vu, 20, recto. 

— ÉTYM. Glace; picard, glachon; bourg. glaiçon. 
t GLAÇURE (gla-su-r'), s. f. Terme de cérami- 

que. Action derecoüvrir les poteries d'un enduit qui 
au feu doit se vitrifier. 

— étym, Glacer. 
GLADIATEDR (gla-di-a-teur), s. m. || 1° Nomde 

ceux qui combattaient dans les jeux du cirque à 
Rome avec des armes tranebantes, soit entre eux, 
soit contre des betes féroces. LesRomainsont youIu 
le dire [la necessite de consulter les circonstances], 
quand ils ont dit qu'on devait délibérer avec 1'occa- 
sion et en présence des affaires.... quele gladiateur 
prenait conseil dans Famphithéâtre.,.. balz. De la 
cour, 4o disc. La gravite romaine n'a pas traité la 
religion plus sérieusement, puisqu'elle consacrait A 
Fhonneur des déesses lesimpuretés du théàtre et les 
sanglants spectacles des gladiateurs, boss. Hist. n, 
16. Ah! s'ils ont pu choisir pour leur libérateur 
Spartacus, un esclave, un vil gladiateur.... rac. 
Uilkr. in, i. Les premiers docteurs de FÉglise in-"■ 
terdisaient aux chrétiens les Èpectacles des gladia- 
teurs, mass. Confér. Fuite du monde. Les combals 
de gladiateurs feront toujours regarder les Romains 
comme une nation sanguinaire et féroce, saint-foix, 
Ess. Paris, OEuv. t. iv, p. 226. A chaque blessure 
que recevait un gladiateur, le peuple criait, en bat- 
tant des mains : Hoc habet; et, lorsque ce gladiateur, 
étendu sur Farène et percé de coups, demandait 
quartier, son adversaire s'arrêtait et regardait le 
peuple, qui souvent lui ordonuait d'achever d^ter 
la vie au malheureux vainou,) d. tô. Convaincu que la 
douleur de ce passage [la mort] qui nous eífraye est 
bien peu de ohose, puisqu' elle ne suffisait pas pour 
ôter aux gladiateurs la force de tomber avec grâce 
et d'expirer selon les lois de Ia gymnastique, dider. 
Claude et Ndr. n, 64. || A^^ féminin. Je vois avec 
horreur dans Fhistoire ces furieuses gladiatrioes, 
balz. Ilv. vn, lett. 43, || 2° Par extension, ferrailleur, 
duelliste. Enfin si cet amant que vous enjalousez 
Est un gladiateur?... scarron, Jodelet duelliste, 
dans le boux, Dict. comique. Les PP. Longuet et 
de Lessan n^nt-ils pas ílatté la passion de ces mal- 
heureux gladiateurs, en enseignant qu'un homme 
qui est injustement attaqué peuttuer sonennemien 
duel? pasc. Factum pour les cures d'Amiens. Je lie 
crois pas quedeshommes quidoiventserviria cause 
publique en véritables frères d'armes aient bonne 
grâce A se combattre en vils gladiateurs, miraeeau, 
Collection, t. m, p. 37«. || Fig. Gladiateurs de plume, 
maucroix, dans richelet. || 3° Espèce de dauphin. 

— HIST, xv* s. Plusieurs gladiateurs se sontveus, 
au temps passé, après avoir couardement combattu, 
avaliei- courageusement la mort, offrant leur gosier 
au ferde Fennemi et le conviant, mont. iv, 212, 

— ÉTYM. Lat. gladiatorem, de gladius, glaive 
(voy. glaive). 

f GLAD1AT01RE (gla-di-a-toi-r'), adj. Qui a rap- 
port aux gladiateurs et A leurs combats. 

— hist. xvi0 s. Deschassez le par main gladia- 
toire, J. MAROT, V, 66. 

— ÉTYM. Lat. gladiatorius, de gladiator, gladia- 
teur. 

f GLADIÍi, ÉE (gla-di-é, ée), adj. Termjp de hn- 
tanique. Qui est en forme de glaive, et aussi qui est 
muni de vives arêtes. 

— ÉTYM. Lat. gladius, glaive. 
f GLADIFÈUE (gla-di-fè-ri), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui porte uu prolongement en forme d'épée. 
— ÉTYM. Lat. piadtus. glaive, et/erre, porter. 
f GLAGEON (gla-jon), s. m. Terme de minéra- 

logie. Espèce de marbre. 
f GLAI (glè), s. m. Mot usité en quelques locali- 

tés pour signifier une masse de glaieuls formant une 
ile dans un étang. Que j'aime ce marais paisible ! II 
est tout bordé d'alisiers, D'aunes, de saules et d'o- 
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siers, X qui !e fer n'estpoint nuisible; Les nymphes 
y olierchent le frais, viennent fournir de que- 
nouilles, De pipeaux, de joncs et de glais, st-amand, 
dans le noux, Dict. comique. 

— IIIST. xmc s. A cestui [auprès de oclle-làj ne 
savons la montance d'un glai fglaieulj, Uerte, lvii. 
II xv" s. La ílour du glay est plaisans et parfette, 
froiss. Baüade. 

— étym. Provenç. glai, glais, glaieul; du latia 
gladitis, glaive,par fassimilation qui setrouvedans 
gladiolus, glaieul. Cependant on a indiqué le celti- 
que: bas-breton, gldg, vert; kimry, glds; irl. glas; 
mais r.v celtique ne se retrouve pasdans le glai ro- 
man; ajoutez qu'on trouve glager, couvrir de 
glaieuls, joncher, oit le second g indique gladius, 

f GLA 115 (glê) ou GLAISE (glê-z'), s. f. Voúte 
d'un four de verrerie. 

GLAÍEUL (pla-ieul)_, s. m. i| 1° Nora du genre 
gladiolus, iamille des iridées. Le glaieul commun, 
ie glaieul des moissons, le glaieul palustre en sont 
des espèces. |1 2" On désigne aussi sous le nora do 
glaieul deux espèces du genre iris : le glaieul des 
marais, iris pseudo-acorus, L., et le glaieul puant, 
iris fcetidissima, L., nommé aussi iris gigot. 

— REM. On a dit glaieux au pluriel: Un sauvage 
oiseau de rivière, Parmi les jonos et les glaieux, 
Frappe inopinément mes yeux, perrault, Chasse, 
dans RICHELET. 

— HIST. xiv" s. Canne ou gros glagel, n, de mon- 
deville, f° 89. Le loutre gist en fort pays de glageux, 
ou en un creux soubz la rachine d'un arhre près de 
reauej Modus, f° xlii, verso. || xv" s. Va vendre un 
fassel de gtaioil, Si achete oumusete ou pipes, Nat. 
de J. C. || xvi" s. Le glaieul, dict aussi yris, s'esleve 
par Imlbes ou racines sans filamens.... ses íleurs 
bleues sont agreables à la veue, o. de serres, 670. 
Les fleurs de glaieul jaune, ou flambe bastarde, id. 
Oi 3. 

— étym. Wallon, ■ cío/o; ohampenois, glage; pi- 
card (Noypn), glajxi; provenç. glariol; non précisé- 
ment du latin gladiolus, glaieul, proprement petit 
glaive (diminutif de gladius, voy. glaive), puisque 
le íranoais et le provençal ont Taccent sur ol ou 
eul, et le latin sur dí; mais d'un dérivé gladiolius, 
oü Taocenlserait sur o. 

t GLAIRAGE (glc-ra j'), s. m. Aclion de glairer. 
GLAIRE (glê-r1), s. f. |11° Leblanc deToeuf quand 

il n^st pas cuit. || Nom du blanc d'€euf chez les re- 
lieurs, qui s'en servent pour en frctter la couverture 
des livres en veau. Préparation de la glaire d'oeufs ; 
sur les glaires de douze oeufs, on met deux gros 
d'alcool, on bat bien le tout aveo un moussoir à cho- 
colat.... Manueldu relieur, p. i40. || 2" Humeurque 
sécrètent les membranesmuqueusesetqui ne diflcre 
des niuoositôs qui lubrifient oes membranes que par 
plus de consistance et de viscosité. La goutte aveo sa 
craie, et la glaire endurcie Qui se forme en cailloux 
au fond de la vessie, volt. Tactiguc. 1| Nom des 
mucosités qui découlent des organes sexuelspendant 
racooucheinent. 1| Nom des mucosités que rendent 
les petits enfants, les deux ou trois premiers jours. 

| [ Terme de chasse. Maticre qui se trouve dans les 
fumées des biches. || En general, toute espèce d'hu- 
meur visqueuse dans le corps vivant. Trois sortes de 
glaires ou humeurs extrêmement claires, desc. 
VUomme. 11 serait difficile que ITlme d'un animal 
qui iTest qu'une glaire en vie filt un feu céleste, 
volt. Colim. líé/l. 1[ 3" Se dit aussi d une eau qui 
se trouve dans les diamants imparfaits. 

— IIIST, xiu" s. Glaire d'ou [AceufsJ, Hlarbodus, 
Col. iooí, dans lacurne. || xv" s. Icellui Bernart 
print des estoupes et do la clere des oefs, et, au 
mieux qu'il sut, appareilla les plaies qui fort sai- 
gnoient, du cange, clara. Le ray-ceul de Toeuf 
ne peut sans la glaire ni la glaire sans le mi-oeuf, 
froiss. ii, w, 27. |1 xvi"s. Ges phlegmes filent doliés 
au sortir, et depuis se ramassent et espaississent 
comme glaire d'ffiufs, paré, xv, 65 bis. 
 ÉTYM. Provenç. clara, glara, s. f., et ciar, s. 

m., etaussi glarea; espagq. clara; ital. chiara; bas- 
latin, clara o vi, blanc d'ceuf. Diez, adoptant d abord 
Topinion de Grimra, le tira de Panglo-saxon gíwe, 
succin. Mais il est revenu sur cette étymologíe, qu il 
ne soutient plus; maintenant il demande sil faut 
suivre le sons qui conduitau latin clarus, le clairde 
i'couf, ou la forme qui indique le lalin glarea, cail- 
lou; il rapporte à glarea, que des glossaires don- 
nentavecle sens do chose gluante, lilalion chiara, 
qui, outro lo sens de glaire, a le sens de bane de 
sable, et le vénitien giara, qui signiíie uniquement 
bane de sable, qui serait on italien ghiara, repré- 
sentant le latin glarea, gravier; tout cela le coilduit 
a supposer uno confusion entre clarum ovi et gla- 

rea. Ouoi qu"on pense de ces rapprochements pour 
expliquer ia présence de glarea avec le sens de 
glaire, Pensembie des formes romanes parait indi- 
quei- formellement 1'adjectif latin clarus, dit au 
féminin clara pars ovi, ia claire ou la glaire de 
Lceuf. Le changement du c en g a des exemples: 
gros, de crassos, pour le francais; gleiía, église, 
de ecclesia, pour le provençal. Mahn chercbe une 
étymologie celtique : bas-breton, glaour, salive, 
liquide visqueux; kimry, ylyfoer, bave; mais ces 
mots ni pour le sens ni pour la forme ne peuvent 
prévaloir contre la dérivation latine. 

GLAIRE, ÉE (glè-ré, rée), pari. passé de glairer. 
Couverture d'un livre glairée. 

GLAIRER (glè-ré), v. a. Terme de relieur. Frot- 
ter la couverture d'un livre aveo une éponge trem- 
pée dans des blanes d^ufs, poury donner du lustre. 

— ÉTYM. Glaire; wallon, glairi, baver. 
GLAIREUX, EÜSE (glè-reú, reü-z'), adj. Qui est 

de la nature des glaires. Matière, bumeur glai- 
reuse. 

— HIST. xiii" s. Les sansues qui ont grosses ties- 
tes et qui ont coleur entro noir ct vert et qui sont 
glaireuses, alebrant, f° 14. 

— étym. Glaire; wallon,glotríeu. 
f GI.AIRINE (glè-ri-n'), s. f. Terme de chimie. 

Nom donné par certains auteurs k la substance que 
d'autres appellent barégine et qui est d'apparence 
glaireuse. 

— ÉTYM. Glaire, et la finale ine qui indique na- 
ture. 

f GLA1RURE (glè-ru-r'), s. f. Terme de relieur. 
Préparation avec laquelle on glaire. Les gommcs, 
le blanc d'oeuf, l'alun pulvérisé Pour dorer ces 
objets remplaoent la glairure, lesné, la Reliure, 
p. 97. 

GLAISE (glê-z'), s. f. Argile grasse et plastique 
qui sert à la fabrication de la poterie grossière. 
Toutes les glaises se durcissent au feu, et peuvent 
même y acquérir une si grande dureté qu'elles étin- 
cellentparle choo de Tacier, buff. Min. t. i, p. 243, 
dans pougens. || Adjectiveraent. Terre glaise. 

— IIIST. xm" s. En la saison que ele [Tautrucbe] 
pont, Ens ou sablon ses oes [osufs] repont (elle 
cache].... Et Dioi, qui tout le monde fist, Li aide 
par icel devisse, Que ou sablon et en la glisse.... nu 
cange , gliseria. || xiv" s. Estoupez le tout de terre 
glaze, de raousse, et entortillez de drappeaulx, Mé- 
nagier, n, 2. 

— ÉTYM. Norm. (Valogne, Coutanee) gliisc; bas- 
latin, glis, glilis, terre tenaoe, dans les gloses dTsi- 
dore. On rattaolie d'ordinaire glis, glitis au grec 
vl.íst, colle ; mais cela n'est pas sár. Scheler y voit 
une racine germanique : allemand, Kley; anglais, 
clay, argile. 

GLAISÉ, ÉE (glè-zé, zée), pari. passé de glaiser. 
Le bassin de cette fontaine est glaisé. 

GLAISER (glè-zé), v. a. || 1° Faire un corroí de 
glaise. 1| 2" Terme d'agriculture. Glaiser des terres, 
les amender avec de la glaise. 

— ÉTYM. Glaise. 
GLAISEUX, EUSE (glè-zeü, zeú-z'), adj. Qui est 

de la nature de la glaise. Un peu de sei versé sur 
les terres glaiseuses est un des meilleurs engrais 
possibles, volt. Leíí. Turgot, 18 fév. 1776. 

— Étym. Glaise; norm. gliisous. 
GLAIS1ÈRE (glè-ziê-r'), s. f. Endroit d'oil l'on 

tire la glaise. 
— étym. Glaise; bas-l.itin, gliseria. 
f GLAITERON (glè-te-ron), s. m. Un des noms 

vulgaires du grateron. 
— HIST. xiv" s. Gleteron ou gloton, du cange, 

lappa. 
— ÉTYM. Le même que glouteron (voy. ce mot). 
GLAIVE (glê-v'), s. m. II 1° Epéc tranebante 

(usité surtout en poésie et dans le style soutenu), 
JMgnore si de Dieu Tange se dévoilant Est venu lui 
montrer un glaive étincelant, hac. Alhal. n, 2. 
Quand Tarrêt du destin eut, durant quelques jours, 
A tant de cruautés permisun libre cours, Et que 
des assassins, fatigués de leurs crimes, Lesglaives 
émoüssés manquèrent de victimos, volt. Uenr. ni. 
|| Dans TÉcriture, celui qui frappera du glaive pé- 

rira par le glaive. |1 Fig. 11 étalc à sqn tour des re- 
vors équitables Par qui les grands sont confondus; 
Et les glaives qu'il tient pendus Sur les plus for- 
tunés coupables, Sont d'au(ant plus inévitaldes Que 
leurs coups sont raoins attendus, corn. Polyeucte, 
iv, 2. Glaive du Seigneur, quel coup vous vonez de 
frapper [la mort de la rcinej 1 toute la terre en est 
étonnée, boss. Marie-Thér. Lo glaive qui a tranohé 
les jours do la reine est encore levé sur nos têlos; 
noo péchés en ont affilé le tranebant fatal : le-glaive 

que je tiens en main, dit le Seigneur notre Dieu, 
est aiguisé et poli; il est aiguisé afin qu'il perce ; 
il est poli et limé afin qu'il brille, id. ib. En accep- 
tant le glaive de douleur, dont Siméon lui prédit que 
son âme sera percée, bourdal. 1'urif. de la Vierye, 
Myst. t. n, p. 179. De quel glaive de douleur son 
âme ne fut-elle pas percée? mass. Panég. Magd. 
|| 2" La guerre, les combats. Le glaive peut seul 

décider entre ces deux rivaux. || 3° Le droit de vie 
et de mort. Le souverain a la puissance du glaive. 
Le glaive des lois. Le glaive de la vengeance. Le 
glaive temporel, la justice séculière. Contre qui 
s'armer, contre qui tirer le glaive de la justice ? 
pathu, Plaid. 7. Puisqubl permet Texercice de la 
puissance du glaive dans les matières de la religion 
et de la conscience, boss. Var. x, § 66. Qtfà la fu- 
rem- du glaive on le livre avec elle, hac. Alhal, v, c. 
Le meurtre de Calas, commis dans Toulouse avec le 
glaive de la justice le 9 mars 1762, est un des plus 
singuliers événements qui méritent Tatíentiou de 
notre âge et de la postérité, volt. Polit. et législ. 
Tolér. Uisl. de la mort de Calas. || Anoienne- 
ment. Droit de glaive, droit de connaitre des cri- 
mes qui méritent la peine de mort, ou une aulre 
peine afflictive. || 4° Le glaive spirituel, la ju- 
ridiotion de TÉglise, le pouvoir qu'a TÉglise 
d'exoommunier. Ou'elle est forte cette Eglise, et 
que redoutable est le glaive que le Fils de Dieu lui 
a mis dans la main I mais c'est un glaive spirituel 
dont les superbes et les incrédules ne ressentent 
paá le double tranebant, boss. le Tellier. |) En un 
autre sens. Le feu est allumé, Tencens est prèt, le 
glaive est ticé; le glaive est la parole qui sépare 
Tâme d'avec elle-même, pour Tattacher uniquement 
à son Dieu, boss. la Vallière. || 5° Le glaive de la 
parole, le pouvoir de Téloquence. Ce iTest pas ma 
faute si sa parole [de J. J. Kousseau], puissante 
comme le glaive et comme le feu, agitait les âmes 
de ses contemporains, villemain, Liltér. fr. 18" s. 
2" partie, 2" leçon. D'un autre Sinai fais ílaraboyer 
la cime, Retrempe au feu du ciei la parole sublime, 
Ce glaive de Tesprit émoussé par le temps, lamaet. 
Harm. iv, 12. || 6° Terme d:antiquité romaine. La 
profession de gladiateur. Condamner au glaive. 
|| 7° Terme dumoyen âge. Lance. || Glaive courtois, 

lance sans fer tranebant. Le traité des cbevaliers de 
la Table ronde dit que les cbevaliers ne portaient 
nulles épées, fors glaives courtois, qui étaient de 
sapin ou d'if, avec courts fers, sans être tranebants 
ni émuulus, du cange, sur Joinville, p. ico, dans 
lacurne. || 8" L'espadon, poisson. 

— HIST. xn" s. De cest glaive, de cest esfrei Parla 
chascuns mult endreit sei, benoít, v. 0073. Kar reis 
Aigrouz od ses Daneis A fait cest gleive [carnage] 
de Franceis, id. v. 16922. || xm" s. Tous ces que tu 
ne conois, soupeçonne que il soient ti ennemi,... se 
il porte glaive [lance], va â sa destre, et se il porte 
espée, va àsenestre, brun. latini, Trésor, p. 360. 
Et portoient un glaive vert à un long fier [fer] de 
Bohaigne, h, de valenc. vii. Outre Ic pont de for 
s'est li bers arestus, Dist à ses compaignons : de 
Dieu aiés vertus; Ancui ferons grans glaives des cui- 
vers mescreüs, Nous lor torrons [enlèverons] les testes 
aus brans d^cier molus, Ch. d'Ant. vm, 233. Lá fu 
navré [blessé] mons Hugue d'Escos de trois glaives 
[lances] a"u visage, et monseigneur Kaoul et mon- 
seigneur Ferri de Loupey d'un glaive parmi les es- 
paules, joinv. 225. || xiv" s. Quant il orent emploié 
leurs glaives, il sachierent leurs espées et commen- 
cerent à ferir à destre et à senestre, Modus, ms. 
f" 290, dans lacurne. |I xv" s Et so consuivirent 
sur les heaumes et se donnerent grands horions; et 
passerent outre et porterent leurs glaives toutes 
droites, froiss. iii, iv, 12. || xvi" s. Un glaive, 
comme Ton dist, ou couteau Fait tonir Tautre 
en son fourreau, leroux de lincy, Prov. t. 11, 
p. 431. 

— étvm. Provenç. glai, glay, glavi, ylasi; portug. 
glavio; ital. gladio; du latiu gladius. Glaive avait 
généralement le sens de lance, comme étant Tarme 
par excellence des cbevaliers, et, figurémcnt, le 
sens de carnage. 

GLAMA, s. m. Voy. LAMA. 
t GLAMMET (gla-mè), s. m. Un des noms vul- 

gaires do Ia mouette. 
GLANAGE (gla-na-j'), s. m. Action de glaner. 

Faire défenses, sous de grosses peines, de fraudoria 
dlme, soit par vol, dégât do bestiaux, glanagos, ou 
tollc autremanière de friponneric quo co puissoêtre, 
vauban, Dime, p. 139. 

— ÉTYM. Glaner. 
GLAND (glan; le d no se lio pas; au pluriel, Ti 

se lie : les glan-z et les cbênes), i. ni. || 1» Lo fmit 



GLA 

que porte le cliêr.e. Sous un clicne aussilôt il va 
prendre son somine; Un gland tombe: le nez du 
donneur en pâtit, la font. Fabl. ix, 4. Malgré le 
■vilain assaisonnement de tout ce régal, je ne laissai 
pas de manger des deux côtés à la fois, corame les 
cochons mangent les glands, lesaoe, Gusm. d'Al- 
far. i, 6. Je goúte uno secrète satisfaction à con- 
templcr dans un gland le germe d'oú naitra dans 
quelques siòcles le chêno majestueux à Tombre du- 
qliel les oiseaux de Tai r e fc les betes des champs iront 
se réjouir, bonnet, Consid. corps org. Qíuv. t. v, 
p. 207, dans pougens. Tourmcnle dono la terre, 
appelle dono la pluie, Chasse Tavide oiseau, détruis 
Tombre ennemiej Oú bientôt, aílamé près d'un ri- 
clie voisin, Retourne au gland des bois pour assou- 
vir ta faim, belille, Gdorg. i. Le Russe.... Las de 
painnoir et de gland Veut manger notre pain blanc, 
eérang. Gaulois. Et cotte force qui renferme Dans 
un gland le germe du germe D'êtres sans nombres 
et sans fln, lamakt. Harm. n, 9. Le vent chasse loin 
des campagnes Le gland tombé des rameaux verts, 
v. iiugo, Odes, i, H. || Gland doux, noms du fruit 
comestible de plusieurs espèoes de chênes. || Terme 
de botanique. Fruit qui a les caracteres du fruit du 
cbêne, uniloculaire, indéhisoent, dont le péricarpe, 
uni a la graine, présente toujours à son sommetles 
dents íort petites du cálice, et est renfermé enpar- 
tie ou en totalité dans une sorte dhnvoluore écail- 
leux ou foliaoé. || 2o La nourriture supposée des pre- 
miers hommes. II [J. J. Rousseau] veut réduire au 
gland 1'Academie entière : Renonoez aux oités, ve- 
nez au fond des bois, Mortels, yivez contents sans 
secours et sans lois, yolt. Us Deux siècles. Quel- 
que opinion que l'on embrasse touchant 1'origine 
des sooiétés, il est certain que, ohez lespeuples de 
FItalie et de la Grèce, ontrouve établie la croyance 
à un état primitif, dans lequel les hommes sans loi, 
sans propriété, sans établissement fixe, errent dans 
les bois, et, ne sachant pas enoore cultiver le blé, se 
nourrissent de glands, ampère, Hist. rom. á Rome, 
1.1, p. "6. || Fig. Le siècle du gland est passé, vous 
donnerez du pain aux hommes; quelques supersti- 
tieux regretteront enoore le gland qui leur con- 
vient si bien, etle reste de lanation seranourri par 
vous, volt. Lett. lu Chalotais, 3 nov. 1702. jj 3" Gland 
de terre, gland terrestre, la gesse tubéreuse [lathyrus 
luberosus). || Par 1'expression gland de terre, on dé- 
signe encore le carum hulboco.sto.num, dit aussi 
terre-noix, legoabant. || 4" Gland de mer, nom vul- 
gaire des différentes espèces du genre balane et 
principalement du balane clochetíe, dit aussi tu- 
lipe turban et tulipe épanouie, legoarant. Palissy 
a cru que les mines calcaires de Touraine étaient des 
mines de gland de mer, yolt. Colim. 3. || 5o Nom 
de morceaux de métal ou de bois taillés en forme 
de glands, et, par extension, de petites houppesde 
laine, de fil ou de soie qui terminent des cordons. 
Des glands de rideaux, de bourse. Gland dè fll d'or. 
II le vit s'échauffer et se mettre en action, jusque- 
là que, s'adressantà lui, il le prit etle retint toutun 
temps par ses glands, commo on fait sans y penser 
quand on veut parler fortement à quelqu'un, et le 
convaincre do quelque chose, pellisson, Hist. de 
VAcad. t. i, p. ms, dans pougens. Quand les glands 
et les nmuds seronl poses, cela sera véritablement 
charmant, geni.is, Th. d'éduc. Ia March. de modes, 
sc. 3. || 6o Terme d'anatomie. L'extrémité de la 
verge et celle du clitoris. || 7° Espèce de tenaille de 
bois à 1'usage du fabricant de peignes. 

— HIST. xm" s, II coilloient es bois les glandes 
Por pain, por char et por poissons, la Rose, 8404. 
||xv° s. Et vivoit de glans et de pommes sauvages 
et avoit la goust et 1'appetit d'un pouroel, froiss. 
iii, iv, 29. || xvi0 s. Reduire le prepuce qui seroit 
renvorsé au-dessus du glan, paiié, Inlrod. 2. 

— ÉTVM. Génev. aglan; Berry, lland, aillant; 
norm. Uan (i Saint-Lo, iíon); Maine, guian; pro- 
veuç. glan, glanl, aglan; catai, agia; ital. ghianda; 
du latin g/andeni; doricn, yáXavo;; grec commun, 
jláXavoç, Comp. Io sanscrit paíaiio, qui tombo, de 
gal, tomber. 
| 1. GLANDAGE (glan-da-j'), s. m. Droitde glan- 

dée. 
— HIST. xvi" s. Les pourceaux gras retournez du 

glandage Sont egorgez et mis pour le menage En 
dos saloirs durant plns d'unG annóo, Et font trouver 
mcilleuro la vince,-baíf, OF.uvres, p. st, dans la- 
cuene. 

— étym. Gland. 
i 2. GLANDAGE (glan-da-j'), s. m. Terme de vé- 

térinairo. Tuméfaction indurée des ganglions lym- 
phatiques de Fauge dans la morve chevaline. 

— ETYM. Glande. 
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f GLANDAIRE (glan-dê-r'), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui vit de glands. 

— ÉTYM. Gland. 
GLANDE (glan-d'), s. /. || Io Terme d'anatomie. 

Nom des parties qui ont pour fonction d'effectuer 
la sécrétion de certains íluides. || Terme de botani- 
que. Nom d'organes de forme-variée, remplis d'un 
liquide spécial. || 2o Terme d'anatomie. Nom impro- 
prement donné et improprement conservé à plu- 
sieurs organes qui ne sont le siége d'aucune sécré- 
tion. Laglande tbyréoide. Les glandes lymphatiques. 
|| 3° Tumeur survenue soit dans les glandes soit 
dans les ganglions lymphatiques. La reine d'Angle- 
terre, fort incommodée d'une glande au sein, eut 
une nouvelle affliction, st-sim. ms, 33, II lui était 
venu [à la reine d'Espagne] des glandes au col, id. 
303, \ 08. Une glande qu'elle avait au sein fut le 
foyer d'une humeur oorrosive qui la dévora lente- 
ment, marmoktel, Mém. iv. 

— hist. xine s. En col nuées [nouéesj glandres 
out [elleeut], K'hom escrouele numer sont [a cou- 
tume de nommer], Édouard le conf. v. 2612. || xvi0 s. 
Outre les choses dites en general des glandes, il 
faut soavoir que le panoreas est un corps glandu- 
leux,..'. pare, i, 17. Les glandes [ganglions] des 
ainnes, id. iv, 31. Glandula, est une tumeur ainsi 
dite, parce qu'elle ressemble à un gland ou une 
glande, ou parce qu'elle est plus souvent engen- 
drée ès glandes des emonctoires, m. v, 17. 

— ÉTYM. Bas-lat. glantia , glans, glande/tu- 
meur ; du latin glans, gland, par assimilation de 
forme. 

1. GLANDÉ, ÉE (glan-dé, dée), adj. Terme de 
bla?on. Se dit des chênes chargés de glands d'un 
émail différent de celui de 1'arbre. 

— ÉTYM. Gland. 
2. GLANDÉ, ÉE (glan-dé, dée), adj. Terme de 

vétérinaire. Cheval glp-ndé, cheval qui a une tu- 
méfaction des ganglions lymphatiques de la ga- 
nache. 

— ÉTYM. Glande. 
GLANDÉE (glan-dée), s. f. Réoolte du gland. 

Dans les futaies de chêne et de hêtre, les glandées 
et les fainées sont si rares qn'elles correspondent 
une fois sur sept ou huit avec Tannée de Texploita- 

■tion d'une coupe, forcade, Rapp. au min. des fin. 
p. 36.1| AUer à la glandée, aller ramasser des glands. 
11 Envoyer les pores à la glandée, les lâcher dans la 
forêt à la recherche du gland. 

— HIST. xvi' s. En saison de bonne glandée, dans 
sept ou huit sepmaines, les pourceaux auront at- 
taint la pointque desirez, o. de serres, 337. 

— étym. Gland; Berry, iantée, üiantée. 
] GLANDIFÈRE (glan-di-fè-r'), adj. Terme de 

botanique. Qui porte des glands. 
— ÉTYM. Lat. glans, gland, et ferre, porter. 
\ l. GLANDIFÓRME (glan-di-for-m'), adj. Terme 

didactique. Qui a la forme de glands. 
— ÉTYM. Gland, et forme. 
f 2, GLANDIFÓRME (glan-di-for-m'), adj. Terme 

d'anatomie. Qui a la forme d'une glaftde. 
— ÉTYM. Glande, et forme. 
f GLANDIVORE (glan-di-vo-r'), adj. Qui mange 

des glands. Le porc est glandivore. 
— ÉTYM. Gland, et le lat. vorare, manger, 
GLANDDLAIRE (glan-du-lê-r'), adj. || 1° Le mème 

que glanduleux. || Terme de pathologie. Hypertro- 
phies glandulaires, tumeurs caractérisées anatomi- 
quement par Télément des glandes qui sontle siége 
de ITiypertrophie. !| 2° S. f. Espèce de verveine, 
verbena aubletia, L. 

— ÉTYM. Glandule. 
GLANDULE (glan-du-T), s. f. Terme d^natomie. 

Petite glande, c'est-à-dire les follicules et les glan- 
des en grappe simple. || Terme de botanique. Syno- 
nyms de glande. Ces glandnles si petites dont la 
snrface inférieure des feuilles de la sauge est par- 
semée, bonnet, Observ. si, OEuv. t. n, p. 303, dans 
POUGENS. 

— hist. xvi' s. Les ladres ont dessus et dessous 
[la langue] des tubercules ou petites glandulettes, 
ou grains, comme on voit aux pourceaux ladres, 
paré, xxn, io. Glandule est une partie simple du 
corps, de substance quelquefois spongieuseetmolle, 
quelquefois dure et dense.... id. i, 17. 

— ÉTYM. Diminutif áeglande; provenç. glandola; 
espagn.et flal. glandula; du latin glandula, amyg- 
dale, 

GLANDULEUX, EÜSE (glan-du-leü, leú-z'), adj. 
Terme d'anatomÍB. Qui a la forme, qui est de lana- 
ture d'une glande. Tissu glanduleux. || Terme de 
botanique. Poils glanduleux, poils surmontés d'une 
glande ou glandule. 
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— HIST. xvi° s. Tout homme qui regardera de 
près trouvera le pylorus glanduleux, paré, i, 14. 
 ÉTYM. Glandule ; provenç. glandulos; espagn. 

et ital. glanduloso; du latin glandulosus. 
f GLANDULIFÈRE (glan-du-li-fè-r'), adj. Terme 

d'anatomie. Qui porte de petites glandes. 1| Terme 
de botanique. Organes glanduHfères, organes qui 
portent une ou plusieurs glandes. Poils glanduH- 
fères. 

— ÉTYM. Glandule, et le latin ferre, porter. 
t GLANDULIFORME (glan-du-li-for-m'), adj. 

Terme didactique. Qui est de la forme d'une glan- 
dule ou d^ne glande. 

— étym. Glandule, et forme. 
j GLANDULITE (glan-du-li-f) ,s.f. Terme de mi- 

néralogie. Roche contenant des noyaux. 
—- ÉTYM. Glandule. 
GLANE (gla-n'), s. f. j] 1° Poignée d'épis ra- 

massés dans les champs après Tenlèvement des 
gerbes. Une grosse glane. || Droit de glaner dans 
un champ. || Fig. II y a encore ehamp, beau champ, 
pour faire glane, il reste encore pour les autres 
assez de travail ou de profit à íaire dans une 
affaire, dans une soience, etc. U 2° Par exten- 
sion, poires groupées en bouquet sur une bran- 
ohe. 1| 3° Glane ou torche, nom donné à un petit 
faisceau de brins de paille liés ensemble ou tordus 
pour servir de soutien à quelque chose, legoarant 
|| Glane d^ignons, plusieurs oignons attachésàune 
glane de paille. Au-dessous, une espèce d'armoire; 
àoété deFarmoire, une glane d'oignons suspendue, 
diderot, Salon de 1 765, QEuv. t. xm, p. 198, dans 
POUGENS. 

— HiST. xm's. Sire Ysengrin, dont ne sez-tu 
Com il nos est bien avenu? Ce est Renart, Belins 
etTAsne, Cesavons-nosennostre glane [puissance], 
Or te pues vengier de ton pié, Ren. 13324. || xiv s. 
Icelle Mabile avoit emblé et fait ses glennes en temps * 
d'aoust, nu cange, glana. || xv° s. Ainsi que le sup- 
pliant batoit un peu de glaines ou gerbes de blé, 
nu cange, glana. 

— étym. Voy. glaner; norm. lianne; Berry, 
glene; génev. glenne. 

GLANÉ, ÉE (gla-né, née), pari. passé de gla- 
ner. Des épis glanés dans un champ. 

f GLANÉE (gla-née), s. f. Terme de chasse. Chasse 
aux canards sauvages dans laquelle le blé sert 
d'appât. 

— ÉTYM. Glané. 
GLANER (gla-né), u. a. H 1° Recueillir dans les 

champs les épis échappés au moissonneur. Glaner 
les épis après la moisson falte. || On dit dans le 
même sens glaner un champ. Dans 1'Aneieri Testa- 
ment, Dieu dèfend aux propriétaires de glaner 
leurs champs. || Par extension. Voilà Tenfant des 
cbaumières Qui glane sur les bruyères Le bois 
tombé des forêts, lamart. Harm. n, 1. || Absolu- 
ment. Booz dit Íl Rulh ; Ecoutez, ma fllle, n'allez 
point dans un autre champ pour glaner, et ne sor- 
tez point de ce lieu, saci, Bible, Ruth, n, 8. || Fig. 
LTndigenoe glane chez d'autres, Mais elle moisson- 
nait chez lui, béhang. Étoil. qui filent. || 2° Fig. Re- 
cueillir le peu qui a été laissé ou négligé par d'au- 
tres, en parlant de profits. Ces nations fAnglais, 
Français] n'ont fait que glaner après les riclies 
moissons [en Amérique] des Espagnols, volt. 
Mceurs, 140. || 3° Fig. 11 se dit en un sens analo- 
gue des choses d'esprit. Cette époque a été bien étu- 
diée; à peine y pourrait-on glaner quelques faits. 
Lire Homère, Aristote, et, disoiple nouveau, Glaner 
ce que les Grecs ont de riohe et de beau, régnier, 
Saí. xm. ]| Absolument. Mais ce champ ne se peut 
tellement moissonner, Que les derniers venus n'y 
trouvent à glaner, la font. Fabl. m, i. Tout est 
dit.... depuis sixmüle ans qu'il y a des hommes, et 
qui pensent.... Ton ne fait plus que glaner après les 
anciens, la bruy. i, Les aneodotes sont un champ 
resserré oü Ton glane après la vaste moisson de 
1'histoire, volt. Louis XIY, 25. L'ouvrage de Sé- 
nèque est un champ oü Ton trouve toujours à gla- 
ner, diderot, Règne de Claude et Nér. li, 3. 

— HIST. xm's. Et si ne soit si hardis gleneres 
ou gleneresse ki voist [aille] à camp glener en jour 
de feste ne en diemence souz le foorfait de cinq 
sois, tailliar, Recueil, p. 410. Se j'aí trove aucun 
espi Après la main es mestiviers, Je Tal glané molt 
volentiers, hugues de mery, le Toumoiement de 
Vantechrisl, p. 104. || xv° s. Chascuns pense de 
glainer sa moisson, Et d^masser joiaulx, or et 
íinance, e. desciia.mps, Administrai, de Vhõtcl du 
prince. || xvi° s. Celui ne choisit pas qui glane 
LERODX DE LINGY, PrOV. t. I, p. 7õ, 

— ÉTYM. Génev. gléner, glainer; picard, glainer; 
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Berry, glainer, glener; provenç. grenar, dans Gramm. 
de Faidit, publiée par guessard, 2" éd. p. 31 ; 
bas-lat. glenare (si quis in messem alienam glena- 
verit, texte de Ia fin du vi' siècle). Diez note Téty- 
mologie indiquée par Leibnitz : kimry, glain, gldn, 
net; à quoi il ajoute le scandinave glana, éclaircir; 
de sorte que glaner serait proprcment nettoyer. Cela 
est possible sans être très-satisfaisant; il ne faut 
donc pas perdre de vue le bas-latin geliha, gelima, 
gelina, gerbe, poignée; anglo-saxon, gelm, gihn, 
poignée. lei le sens est satisfaisant, et les yariations 
do la consonne laissent jour à la transformation. 11 
reste donc de Tincertilude entre une étymologie 
bonne pour la forme, moins bonne pour le sens; 
une autre bonne pour le sens et moins bonne pour 
la forme. Le proveuçal grenar parait être une 
forme accidentelle, et ne se rattacher en rien à 
granum, grain. 

GLANEÜK, EÜSE (gla-neur, ned-z'), s. m. et f. 
Celui, celle qui glane. Los glaneurs ont recueilli 
assez de blé pour leur hiver, Quand près d^ux 
{moissonneurs] la glaneuse habile Cherohe Lépi des 
n.alheureux, bérang. les Champs. 

— HIST. xin" s. Ceie herbe ne fera jà, bien à gla- 
neor car ne puet atendre tans de meurir [múrir], 
Psautier, f0 toi. Et s'ilest gleneresne gleneresse ki 
voist à camp [aille à ohamp] par nuit devant solei! 
levantnekidemourt puis solei coukant.... tailliar, 
Hecveil, p. 4io, || xvi" s. Glaneurs sontpauvres gens 
qui vont recueillir ce qui a esté laissé aux champs 
par les laboureurs après Tenlevement des gerbes, 
Coustum. gínir. t. i, p. 3 h . 

— ÉTYM. Glaner; génev. glénenr; Berry, gléneux. 
Dans Tancien français glenere est le nominatif, et 
gleneor le regime. 

t GLANIS (gla-nis'), s. m. Terme de zoologie. 
Poisson du genre des silures habitant les grands 
(leuves. 

— ÉTYM. Lat. glanis, du grec yLáviç. 
GLANÜKE (gla-nu-r'), s. f. Ce que Ton glane 

aprcs la moisson. 
— ÉTYM. Glaner. 
f GLAPHIQUE (gla-fi-k'), adj. Tei)me de minéra- 

logie. Tale glaphique, voy. pierre de lard. 
— ÉTYM. D.òopEiv, ineiser, failler. 
GLAP1R (gla-pir), v. n. || 1" II se dit de Taboi 

algre des renards et des petits chiens. Le renard 
glapit, aboie, et pousse un son triste, semblable au 
cri du paon, bufe. More. choisis, p. 243. L'épervier 
glapit comme le lapin et miaule comme les jeunes 
cbats, ciiateaub. Génie, i, v, 5. || 2" Se dit, par dé- 
nigrement, d'une voix humaine aigre et désagréable. 
Au lieu de chanter, elle glapit. A le bien mesurer, 
il [un apothicaire] n'est pas, que je crois, Plus haut 
que sa seringue et glapit comme trois, begnard, le 
Légat. ii, ti.||Fig Cetle statue Contre laquelle 
a tant glapi Des méchanls Ténorme colme, volt. 
Épit. i io. |111 se conjugue aveo Tauxiliaire avoir. 

— HIST. xv° s. Si commença à glapir, contrefai- 
sant le chien três fiereraeiit, louis xi, Nouv. 
xxxi. || xvi» s. lis glapissent comme renards, paré, 
Animam, xxv. 

— ÉTYM. Wallon, glawer; du gerraanique : suc- 
dois, glcefja, japper, glapir; anglo-saxon, gelpan; 
angl. yelp. Diez préfère Tancien baut-allemand 
hlaflon; aliem. mod. klãffen, aboyer. L'ancienne lan- 
guc ne connait pas glapir; elle a en place glatir, 
usité dês les plus hauts temps; prov. et anc. cat. 
glatir; csp. latir; ital. p/waíítVc. Diez y voit une 
onomalopéo; Scheler, au contrairc, y trouve un 
radical germanique klat, comme dans glapir le radi- 
cal germanique hlap. 

GLAPISSANT, ANTE (gla-pi-san, san-t'), adj. 
Qui glapit. Les voix des oiseaux carnassiers sont 
aussi désagréables que leur figuro et leur plumage ; 
ils ne font retentir les airs que de sons aigus ou 
glapissants, bern. dest-p. Harm. liv. v. llarm anitn. 
i| Par dénigrement. Voix glapissaníe, voix com- 
parée à celle des animaiix qui glapissen* L'un ,tra5ne 
en longs fredons une voix glapissante, boil. Saí. 
in. Du granel Lully vingt rivaux fanatiejues Dengu- 
raient sur des tons glapissants Des vers français en 
fredons italiques, volt. Gotlí. . 

GLAPISSEMENT (gla-pi-se-man), s. m. || 1° Laboi 
aigre dos renards et des petits chiens. Son glapis- 
seraent [du renard] est une espèce d'aboiement qui 
se fait par des sons semblables et très-précipites, 
bufe. Qnadr. t. n, p. 213, dans poogens. || 2° Par 
dénigrement, il se dit aussi des personnes. Passons 
maintenant au glapissemont des furies sur le si 
bccarre, j. j. nouss. Examen de VOrphée de Gluck. 
Cette dominante diésée forme un glapissoment af- 
freux, id. ib. |{ Fig, ces tribuns du peuple que la 
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nation oomptera longtemps enoore, malgré les gla- 
pissements de Fenvieuse médiocrité, au nombre des 
libérateurs de Ia patrie, mirabeau, Collection, t. m, 
p. 379, 

— étym^ Glapir. 
f GLAUÉOLE (gla-ré-o-F), s. f. Genre d'oiseaux 

de la famille des échassiers et de la famille des 
unoirostres. 

GLAS (glâ; l's se lie : le glâ-z attristant), s. m. 
Son d'une cloche qu'on tinte pour annoncer la mort 
eu Tagonie de quelqu'un. La plume éohappe de sa 
main; il [1'athéeJ écoute avec effroi le glas de la 
mort, ciiateaub. Génie, tv, 1.1. Nul templo n^ gémi 
dafls nos vüles; nul glas N'a passé sur nos fronts 
criant: bélas! hélas 1 v. hugo, Voix, 2. || Par exten- 
sion. Quand Ia cloche des ténèbres Balance ses glas 
fúnebres, i.amart. Harm. n, t. De toutesles heures.... 
Aucune à Foreille insensible Ne sonned'un glas plus 
terrible Que ce dernier coup de minuit, id. ib. iv, 
4. || Se dit des salves d'artillerie tirées aux funé- 
railles d'un souverain ou d'un miiitaire élevé en 
grade. 

— REM. On a dit glais dans le xvn" siècle, et Ri- 
chelet le préfère à glas. 

— HIST. xn» s. N'out chapelle en la ville oil il 
eüst clochier, Oú li glas nen sonnast por le roy es- 
saucier, wace, dans du cange, classicurn. Encontre 
les reis solt um [on a coutume] faire glas soner, E 
la processiun encontre eis asembler, E dedenz le 
mustier à grant honur mener. Th. le mart. 160. E à 
Ia nue terre se oulchant en ses dras, Tant qu'i! oeit 
dei saínt [cloche] u Tapei u le glas, ib. 102. || xm» s. 
Et les cordes corut saisir, Les sains sone de grant 
air X glaz, à treble^à oarenon, lie». 3341. Cblaz, 
Trist. 11, áo. || xiv» s. Aucune fois trouveras tu que 
Ten fet menti on de cias ou [au] defaut de la lune; et 
sachiez que anciennement, quant la lune failloit, 
les femmes et les enfans couroient par les villes à 
bacins et à sonnetes fesans grans sons, et leur sem- 
bloit que, la lune, qui estoit près de mourir, se 
resuscitoit à leurs sonnetes; si apeloient celle feste 
le cias de la lune, bercheure, f" 2. Le cônsul a fet 
fere silence en sonnant le cias à ce acoustumé, id. 
f- 44, recto. 1| xv" s. Et le bon comte de Douglas, 
Aveo qui j'ai mené grant glas, froiss. Buisson de 
jeunesse. 

— ÉTYM. Bourg. cias; prov. cias; ital. chiasso ; 
du lat. classicurn, signal avec la trompette, de clas- 
sicus, qui est relatif h une classe, à une réunion, 
de classis, une certaine partie du peuple romain 
(voy. classe). Lc classicurn était proprement un 
signal de trompette pour réunir, rassembler. Le 
nom de ce signal a passé à une sorte de sonnerie. 
On trouve aussi glas pour aboiement, grand bruit; 
dans le sens d'aboiement, c'est le mème que le 
provençal glat qui a ce sens et tient au verbo glatir 
(voy. glapir), 

t GLASS-COU1) (glas'-kord'), s. m. Terme de 
musique. Instrument è touches do verre, plus sou- 
vent mais improprement nommé harmônica, que 
Ton frappe aveo des haguettes terminées par de pe- 
tits tampons. 

— étym. Angl. glass, verre, et cord, corde. 
f GLATIU (gla-tir), v. n. Se dit du cri de Taigle 

et de certains animaux de proie. 
— ÉTYM. Cest Tancien verbe glatir: xi" s. Si 

cum chien i glatissent, Ch. de Rol. cclvu (voy. gla- 
pir à Tétyraologie). 

f GLAUBER (glô-bèr) (SEL HE), voy. sel. 
j GLAUBÉRITE (glô-bé-ri-t"), s. f. Terme de 

minéralogie. Sulfate de soude et de chaux. 
•)• GLAÜCESCENCE (glô-sè-ssan-s'), s. f. Terme 

didactique. État d'une surface glauque. 
— ÉTYM. Glauque. 
f GLAUCESCENT, ENTE (glô-sè-ssan, ssan-t'), 

adj. Terme de botanique. Qui presente une teinte 
glauque. 

— ÉTYM. Glauque. 
f GLAUCIER (glô-sié), s. m. Terme de botanique. 

Glaucier jaune, ou pavot cornu, plante papavéraoée 
appartonant aux rivages-ca.illouteux ct sablonneux 
de Ia mer et des íleuves de TEurope moyenne et 
méridionale, glaucium chelidonium, L. 

— ÉTYM. Glaucus, glauque; ainsi dit à cause de 
la couleur très-glauque des feuilles. 

f i. GLAUCINE (glô-si-iT), s. f. Terme de chi- 
mie. Príncipe exlrait des feuilles du glaucier. 

f 2. GLAUCINE (glau-si-n'), s. f. Nom donné au 
cowpox naturel à cause de la teinte gris bleu des 
vésicules. 

— ÉTYM. Lat. glaucus, bleu. 
•[ GLAÜCIQUE (glô-si-k'), adj. Terme de ohimie. 

Acide glaucique, aoide dcoouverl dans un grand 
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nombre de farnilles végétales, chicoracêes, caprifo- 
liaoées, ombellifères, etc. 

— ÉTYM. Lat. glaucus, bleu ou vert. 
f GLAUCO-FERRDGINEÜX, EÜSE (glô-ko- 

fè-rru-ji-neú, neú-z'), adj. Terme de minéralogie. 
Se dit d'un sable ferrugineux de couleur verte. 

— ÉTYM. Glauque, et ferrugineux. 
f GLAUCOMATEUX, EÜSE (glô-ko-ma-teú, tefi- 

z'), adj. Terme de médecine. Affecté de glaucome. 
Qíil glauoomateux. 

GLAUCOME (glô-kô-m'), s. m. Terme de méde- 
cine. Maladie des yeux oü Thumeur vitrée devient 
opaque, avec déformation de la pupille et affaiblis- 
gement de la vue. 

— ÉTYM. DaOxwua, de yXoiuxò;, glauque, à cause 
de la teinte que prend le fond de Tceil. 

f GLAÜCONIE (glô-ko-nie) ou GLAUCONITE 
(glô-ko-ni-f), s. f. Terme de minéralogie. Variélé 
de craie. 

f GLA UCONIEUX, EÜSE (glô-ko-nieú, nieú-z'), 
adj. Qui est cbargé de glauconie. || Terme do géo- 
logie. Le système glauoonieux. 

f GLAUCOPE (glô-ko-p'), s. m. Genre d'oiseaux 
de Tordre des passereaux conirostres. 

— ÉTYM. Glauque, et wij;, dmòç, oeil. 
f GLAÜCOPICRINE (glô-ko-pi-kri-n1) ,s.f. Terme 

de chimie. Substance très-amère extraite du glaucier. 
— ÉTYM. Glaucier, et mxpèç, amer. 
f GLAUCUS (glô-kus'), s. m. Genre de mollus- 

ques. || Se dit aussi de quelques poissons. 
f GLAUMET (glô-mè), s.m. Un des noms vul- 

gaires du pinson. 
GLAUQUE (glô-k'), adj. || 1° Terme didactique. 

Qui est de couleur vert de mer. Feuilles gfauques. 
|| 2° S. m. Petit mollusque gastéropode. || Poisson 
du genre des squales. || 3» S. m. pl. Les glauques, 
famille de Tordre des hypsoptères, comprenant les 
chouettes. || 4° S. f. Petite plante à tiges ctalées 
sur la terre, qui forme un genre dans la famille des 
primulacées. 

— ÉTYM. Lat. glaucus, tiré du grec ykauxÓ!;. 
f GLAVIAÜ (gla-viô), s. m. Un des noms vul- 

gaires de la clavelée. 
— ÉTYM. Corruption du mot claveau ou cla- 

velée. 
GLEBE (glc-b'), s. f. || 1" Terme de fcodalité. 

Fonds do terre aveo ses serfs et ses droits. Par là les 
héritières des branches ainées raettaient les cadets 
mâles hors d'état de reoueillú une glèbe, st-sim. 
297, 74. L'esclavage de la glèbe s'établissait quel- 
quefois après une conquête, montesq. Esp. xm, 13. 
Le Bourguignòn [Burgunde], qui faisait paitre des 
troupeaux, avait besoin de beaucoup de terre et de 
peu de serfs; et le grand travail de la culture de la 
terre exigeait que le Romain eút moins de glèbe et 
un plus grand nombre de serfs, id. ib. xxx, 9. Mon 
fermier.... Dénigrait la glèbe et la taille, bérang. 
1'rétint. || Droits de glèbe, droits aimexésfí la glèbe, 
ceux qui étaient attachés à la possession de la terre. 
1| Attaché ;\ la glèbe, se disait do celui qui ne pou- 
vait quitterla glèbe, qui cbangeait de propriétaire 
quand la terre en ohangeait. 1| 2° Dans le style élevé. 
Le champ qu'on travaille. Ia nature, qui parle, et 
que ta fierté brave, Aura-t-elle à la glèbe attaché les 
humains, Comme les vils troupeaux mugissants sous 
nos mains ? volt. Scythes, iv, 2. Que de gens ado- 
rent Targile qu'ils ont pétrie! combien cTautres sont 
amoureux de la glèbe qu'ils ontremuée 1 bufp. Disc. 
anim. QEuv. t. v, p. 367, dans pougens. LMiomme 
qui cultivait la terre s'attachait à la glèbe par les 
soins qu'il lui donnait eí s'en éloignait aveo déses- 
poir, raynal, Hist. pliil. v, 9. LMiomnio rustique 
sent son âme s'ouvrir aux iníluences de la reli- 
gion, ct sa glèbe aux rosées du ciei, ciiateaub. Gé- 
nie, iv, i, 7. Le vilain acquiert le sol, et n'en de- 
mande pas davantage, contont de posséder la glèbe 
à laquelle il fut attaché, il la fait valoir à sa mode, 
c'est-à-dire par lo travail; or, plus la glèbe est di- 
viséo, plus elle s'améliore et prospere, p. L. coun. 
Lctt. v. || 3" Motte de terre. Écraser les glèbes. 
11 4» Terre oú Ton Irouve du minerai, 

— ÉTYM. Provenç. gleba, gleza; espagn. et ital. 
gleba; du lat. gleba, motte do torre, qui se rappro- 
ohe do globus, globe, et a méme sens et rnême 
origine. 

t GLÉCIIOME (glé-ko-m'), s. m. Terme do botani- 
que. Gléchome hédéracé (labiées), appelé vnlgaire- 
ment lierre terrestre, herbe de la St-Joan, terrêt», 
rondelette, glechoma hcderacea, L. 

f GLEICHÊNIEES (glè-ké-ni-éo), s. f. Terme de 
botanique. Tribu de fougères. 

■ f GLE1SSIN (glè-sin), s. m. Terme de péche. Pois- 
son qu'on regarde au Croisic comme un anchois. 
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l. GLÈNE (glè-n'), s. f. Terme d'anatomic. Cavité 
peuprofonded'unosdans laquelleuu autre s'artioule. 

— HIST. xvic s. La dite boette de 1'omoplate est 
appellée glene, paré, iv, (9. 

— ÉTYM. Grec, cavité. 
f 2. GLÈ\e (glè-n'), s.f. Terme de pêche. Panier 

couvert pour mettre le poisson. || Terme de marine. 
Idsposition (Tun cordage ployé en rond et dont les 
tours sont ranges régulièrement. 

t GLÉÍíEH (glé-né), v. a. Terme de marine. 
Plover un cordage en rond sur lui-même. 

GLÉNOlDAL, ALE (glé-no-i-dal, da-l'), adj. 
Terme d'anatomie. Cavité glínoidale, cavité qui sert 
à l'emboitement d'nn os dans un autre. 

— KTYM, Glénoide. 
GLÉNOlDE (glé-no-i-d'), adj. Terme d'anatomie; 

Synonyme de glénoidal. Fosse glenolde. La cavité 
gíénoide de 1'omoplate. 

— CXYM. rXívr), glène I, et eiòoç, forme. 
t GLÉNOlDIEN, EXNE (glé-no-i-diin, diè-n'), 

adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à une cavité 
glénoide. Ligament glénoídicn , bourrelet tibro- 
cartilagineux qui, entourant la cavité glénoide de 
Tomoplate, en augmente la profondeur. 

GLETTE (glè-f), s. f. Nom, dans raffinage, de 
Toxyde de plomb ou litharge. 

— étym. Aliem. Glãtte, de glatt, uni, lisse. 
\ GLEÜCOMÈTRE (gleu-ko-mè-tr'), s. m. Instru- 

ment qui indique la pesanteur spécifique du moüt 
du raisin, et, par suite, la quantité de suore qu'il 
contient. 

— ÉTYM. rXsüxoç, moút, et gívpov, mesure. 
f GLEÜCOMÉTRIQUE (gleu-ko-mé-tri-k'), adj. 

Qui a rapport au gleucomètre. Êchelle gleucomé- 
trique des sirops. 

f GLIADINE (gli-a-di-n'), s. f. Terme de chimie. 
Substance azotée que le glúten cede à Talcool froid. 

— ÉTYM. FXÍa, oolle, 
f GLIRIEN, IENNE (gli-riin, riè-n'), adj. Terme 

de zoologie. Qui ressemble auloir. || S.m.plur. Les 
gliriens, sorte de rongeurs. 

— ÉTYM. Lat, glis, gliris (voy. loir). 
f GLIRON (gli-ron), s. m. Nom du loir dans quel- 

ques provinces. 
— ÉTYM. Lat. glis, gliris (voy. loir). 
GLISSADE (gli-sa-d'), s. f. || 1" Action de glisser. 

11 fit une glissade et tomba. 11 commençait à se dé- 
biter que cet accident était arrivé par un eíTort(ju'il 
[le duo de Berry] avait fait i la chasse en relenant 
son cheval qui avait fait une grande glissade, st- 
sim. 3B6, 194. |1 2o Jeu d'enfant qui consiste à se lan- 
cer sur une surface de glace qu'on a frayée, et à la 
parcourirentenantlecorpsdebout. || Cendroit même 
de la glace ainsi frayée, nommé plus exactement 
glissoire. |1 3° Fig. Faux pas, manquement dans la 
conduite. Rodrigue suit ici son devoir sans rien re- 
lâcher de sa passion; Chimène fait la même chose 
à son tour, sans laisser ébranler son dessein par la 
douleur oü elle se voit abimce; et, si la présence de 
son amant lui fait faire quelque faux pas, c'est une 
glissade dont ello se relève à l'heure même, corn. 
Cid, Exata. || Faire une glissade, se dit d^ne femme 
qui se laisse séduire. || 4" Terme de danse. Nom 
d'une espèce de coupé, qui ne se fait que pour aller 
de côté et sur la même ligne, soit ii droite ou à 
gaúche. || 5o Mouvement de la pique en avant ou 
en arricre. 

— ÉTYM. Glisser; picard, glinchade. 
f GLISSAGE (gli-sa-j'), s. m. Action de faire des- 

cendre les bois des montagnespar les couloirs. 
—ÉTYM. Glisser. 
GL1SSANT, ANTE (gli-san, san-f), adj. || 1° Oú 

Toh glisse facilement. Le pavé est glissant. Les che- 
mins étaient presque partout escarpés, étroits,glis- 
sants, rollin, Uist. anc. díuv. t. I, p. 396, dans 
pougens. Sur cette montagne glissante, Elevant sa 
roche roulante, Sisyphe gémitsans secours, lamotte, 
Odes, 1.1, p- 309, dans pougens. i) Qui échappe fa- 
cilement des mains. Plus on serre les choses glis- 
santes, plus elles échappent, uoss. Médü. sur 1'Évang. 
la Cèue; i" parlié, owjour. H 2" Fig. Oú l'on ne se 
maintienl qu'avec difticulté ou péril. Un terrain 
glissant. .Io m'en vais me conduire entre des préci- 
pices, Dans un sentier glissant, trivi an, Mariane, 
li, 4. ...la joie est un pas glissant, Si sur soi l'on n'est 
bien puissant, scibron, Virg. vn. Vousfavori! vous 
grand! défiez-vous des róis; Leur faveur est glis- 
sante, on s'y trompo, et le pire Cest qu'il en coúte 
chor la font. Eabl. x, tu. La finesse est 1'occa- 
sion procbaine do la fourberio; de Pune à 1'autre le 
pas est glissant, lauruy. vm. Fait pour être chef de 
parti, poste toujours glissant oú Pon a également à 
craindre sesennemis et ses amis, volt. Mceurs, 176. 

GLI 

Qui me soutiendra dans les pas glissants de la vie? 
dider. Claude et Nér. n, l.||30 Terme de gram- 
maire. Syllabe glissante, syllabe non accentuée. 

1. GLISSÊ, ÉE (gli-sé, sée), pari. passe de glis- 
ser. || Io introduit furtivement ou sans être aperou. 
Peut-être y verras-tu [dans tes actions] raalgré ton 
bon dessein, A chaque occasion mille offenses glis- 
sées Coutre le grand monarque ou contre le pro- 
chain, corn. Imit. i, 19. |1 2° Dit furtivement, à 
voix basse, en secret. Un conseil glissé à Poreille. 
II 3" Ecrit à propos d'autre chose dans une let- 
tre,' dans un mémoire, etc. Un petit mot'glissé 
dans votre lettre que M. Dupuits m'a apportée m'o- 
blige de vous ouvrir tout raon cosur, volt. Lelt. 
Mme de St Julien, 22 janv. 1772. || i- Pas glissé, 
voy. GLISSÉ 2, 

2. GLISSÉ (gli-sé), s. m. Pas de danse qui con- 
siste à passer le pied doucement devantsoi, entou- 
chant légéreraentle planchcr. 

— ÉTYM. Glissé 1. 
GLISSEMENT (gli-se-man), s. m. || 1" Action de 

glisser. Le glissement d'un cliússis dans sa coulisse. 
|1 2" Dans une exploitation de mine. Espèce de re- 
jet, produit par les couches qui s'abaissent à Pen- 
droit même d'une fente ou d'une faille. 

— HIST. xV s. Guillaume fleohit, et lui glissa un 
petit le pied, et tant que pour le glissement son 
glaive s'abaissa, froiss. ii, ii, si. 

— étym. Glisser. 
GLISSER (gli-sé), v. n. || 1" Couler sur un corps 

gras, ou lisse, ou poli. 11 saisit la corde et se laissa 
glisser jusqu'à terre. Mercredi 27 décembre 1684 : 
Le roi ne sortit point; Monseigneur alia glisser sur 
la glace, dangeau, i, 84. II n'est pas étonnant que 
des murs, quelque solides qu'ils soíent, glissent sur 
le premier bane de cette argile humide, s'ils ne 
sont pas fondés à plusieurs pieds au-dessous, buff. 
Addit. théor. terr. OEuvres, t. xm, p. 171, dans 
pougens. |1 Absolument. • Faire des glissades. Ils 
ont passé deux heures entières à glisser. lis man- 
quent Pécole pour aller glisser. H Fig. N'approfondis 
jamais rien dans la vie, Et glisse-moi sur la super- 
fície, volt. Prude, v, 2. Sur un mince cristal 1'hi- 
ver conduit leurs pas, Le précipice est sous la 
glace; Telle est de vos plaisirs la trompeuse sur- 
face ; Glissez, mortels, n'appuyez pas, roy, Fers au 
bas d'une gravure représenlant des patineurs, dans 
éd. foubnier, VEsprit des autres, p. 44. |1 Fig. Cest 
votre tour à glisser, c'est à vous à glisser, se dit à 
que)qu'un dont le tour est venu de faire ce qued'au- 
tres ont déjà fait avant lui, en parlant daftaire, de 
travail ou de péril. || 2" Particulièrement, manquer en 
parlant du pied qui vient à couler sur quelque chose 
de gras, de poli, de mouvant. II glissa sur le pavé et 
fit unelourde chute, lis n'avaientdes chaussures qu'à 
un pied, pour ne pas glisser si facilement dansla boue, 
rollin, Hist. anc. QEuu. t. m, p. 547, dans pougens. 
1| Le pied lui a glissé, son pied a glissé. 1| Fig. II 
[un homme impliqué dans raffaire de la duchesse 
du Maine] fit une confession générale, sans rien 
déguiser ni omettre; il fit plus: qijand on com- 
mence à glisser, ou ne s'arrête qu'au bas de la 
pente.... staal, ilém. t. n, p. 138. || Fig. Le pied 
lui a glisse, se dit d'une personne qui insensi- 
blement est tombée dans quelque faute. Crois-tu 
que, toujours ferme au bord du précipice, Elle 
pourra marcher sans que le pied lui glisse? boil. 
Sat. x. || On dit de même : Prenez garde que le 
pied ne vous glisse. || 3° On dit qu'un coup glisse, 
quand, au lieu d'enfoncer, il descend sans entamer 
profondément. Le coup glissa et n'enronoa guère 
avant, fén. Tél. xm. Le plaisir nous venge; Sur 
nous du sort il fait glisser les coups, bérang. Esd. 
gaulois. || Fig. Faire peu d'impression. Nos remon- 
trances n'ont fait que glisser sur lui. Nous avions 
afTaire à une femme sur qui toutes ces choses-là 
glissaient et qui ne voyait jamais le présent et 
point le passé, marivaux, Pays. parv. 4» part. 
|| 4o Cheminer, comme en glissant, sur les eaux, 
dans les airs. Notre belle Loire est entièrement à 
sec en plusieurs endroits; je ne compreiids pas 
comme auront fait raadame de Montespan et ma- 
damede 'Parente; elles auront glissé sur le sable, 
sév. 289. Couvorte do sa voile blanche, La barque, 
sous son mât qui penche, Glisse et creuso un sillon 
mouvant, Lamart. Harm. i, lo. Ainsi tout change, 
ainsi tout passe; Ainsi nous-mêmos nous pas- 
sons, Hélas! sans laisser plus de trace Que cette 
barque oú nous glissons Sur cette mer oú tout 
s'efTace, m. Méd. I, 21. Tout à coup, détaohé des 
cieux, Un rayon de Lastre nocturne, Glissant sur 
mon front taciturne, m. ib. 1, 4. || 5» Échapper, ne 
pas ètre retenu. Cela m'a glissé des mains. Quel- 
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que terme oú nous pensions nous attacher et nous 
affermir, il branle et nous quitte; et, si nous le 
suivons, il échappe à nos prises, nous glisse et fuit 
dune fuite éternelle, pasc. Pensées, t. 1, p. 248, éd. 
LAHURE. La nature du monde est de glisser, de 
passer vite, d'aller en fumée, en néant, boss. Médü. 
sur VÉvang. Cène, f ° partie, 90'jour. H Fig. et 
familièrement. Glisser des mains à quelqu'un, lui 
échapper, ne pas être tenu, retenu, contenu par 
lui. Ce monsieur de Nevers si difficile à ferrer, ce 
monsieur de Nevers si extraordinaire, qui glisse 
des mains alors qu'on y pense le moins, sév. 8. 
|| 6° Pénétrer, en parlant des choses morales qui 
s'insinuent peu à peu. Un malheur inconnu glisse 
parmi les hommes, Qui les rend ennemis du repôs 
oú nous sommes; La plupart de leurs vceux tendent 
au changement, malh. ii, i. Ces paroles firent 
glisser 1'espérance jusqu'au fond des entrailles de Ca- 
lypso, fén. Tél. vn. il 7o Passer légèrement sur quel- 
que matière qu'il ne convient pas d'approfondiv. II 
faut glisser sur tout cela et se bien garder de s"aban- 
donner à ses pensées, sév. 24. Je répliquai en ap- 
puyant sur 1'estime, sur 1'amitié, sur les louanges 
de sa filie; je glissai sur le reste, marhontel, Mém. 
in. Je voulus glisser doucement là-dessus, en disant: 
cela est fait, sire, il n'y faut plus penser, üenlis, 
Mme de Maintenon, t. 11, p. hos, dans pougens. 11 
ne faut pas glisser trop légèrement sur une matière 
aussi importante, chateaub. Génie, 1, m, 3.1|8" F. 
a. Faire glisser. Monsieur, lui dis-je en me cour- 
bant le corps et en glissant un pied vers lui selun 
notre coutume, je me Hatte que ma juste curiositó 
ne vous déplaira pas, volt. Vict. phil. Quakers. 
|| 9 " Couler adroitement ou furtivement un objet en 
quelque endroit. Glisser sa main dans la poohe de 
quelqu'un. II se faisait toujours suivre de quelques 
domestiques qui avaient ordre de glisser secrète- 
ment quelque pièce d'argent dans la main des pau- ^ 
vres qu'on rencontrait, rollin, Hist. anc. GEuv. 
t. ni, p. 345, dans pougens. Je glisse même dans 
mon paquet un placet pour le roi, volt. Lett. Du- 
chesse de Choiseul, 9 avril 1770. Rosalie a reçu le 
billet? — Du moins je l'ai glissé sous sa porte, 
be bièvre, Séducteur, v, i. || 10° Fig. Mettre dans 
ce qu'on éorit ou ce qu'on dit quelque chose qu'on 
veut cacher ou qu'on nhse pas énoncer directement. 
Glisser une clause dans un contrat. Dans son cora- 
pliment il lui glisse la beauté de la négociation 
qu'il va faire, sév. 574. M. de Pompone a glissé 
fort à propos nos cinq mille franes; le roi dit en 
riant: on dit tous les ans que ce sera pour la der- 
nière fois; M. de Pompone, en rhnt, répliqua ; 
Sire, ils sont employés ii hien vous servir, id. Lett. 
9 déc. 1676. Cela me fournit une occasion naturelle 
de glisser hien des choses au roi, qui en leur temps 
porteront des fruits, maintenon, íct(. au cardinal 
de Noaüles, 18 déc. 1695. De temps en temps, do 
mon côté, je glisse de petits mots, afin qu'elle y 
prenne garde, marivaux, les Surpr. de Dam. 1, 10. 
Yoilà encore ce qu'il ne faut point dlre, me glissa- 
t-elle en me quittant, m. Pays. parv. 3« partie. Ne 
pouvait-il pas lui glisser [à M. de StarembergJ qu'il 
y a un barbouilleur de papier qui a trouvé son 
traité (le traité de VersaillesJ admirable, et qui 
désire d'en écrire un jour les suites heureuses? 
volt. Lett. d'Árgenlal, 24 mai 1768. 1| Glisser deux 
mots à Poreille de quelqu'un, lui dire deux mots à 
Poreille. || 11° Fig. Insinuer, faire pénétrer par insi- 
nuation. Cest lui qui a glissé cette erreur parmi le 
peuple. II [PAmour] glissait dans son coeur, en lui di- 
sant ces mots, Un désir inconnu de plaire à ce héros, 
volt. Henr. ix. Taplainte.... glisse 1'amour dans son 
sein, lebrun, Odes, 1, 9. |112° Se glisser, v. ré/Z. Se 
couler, pénétrer sans être aperçu ou avec précau- 
tion Dans le lit il se glisse En grand silence.... 
la font. Mandr. Nos Grecs dispersés Se sont jusqu'à 
Pautei dans la foule glissés, rac. Androm. v, 3. Un 
serpent qui se glisse entre les íleurs est plus à 
craindre qu'un animal sauvage qui s'enfuit vers sa 
tanière dès qu'il vous aperçoit, fen. Dial. des morts 
anc. Dial. xvn. Comme il se glissait la nuit chez.... 
hamilt. Gravam. 6. Je táchai, en me glissant tout 
doucement, de gagner le haut de Péglise, mari- 
vaux, Marianne, 2° part. Cet empereur [AchmetlII] 
se déguisait souvent en homme privé, en iman ou 
en dervis; il se glissait le soir dans les çafés de 
Constantiuople et dans les lieux publies pour en- 
tendre ce qu'on disait do lui, volt. Charles XII, 7. 
Peut-être un meurtrier parmi vous s'est glissé, 
delav. Fépres sicil. v, 3. Voici Pheure oú je viens 
àla chute des jours, Me glisser sous ta voúte obscure^ 
Etchercher, au moment oú s'endort la nature' 
Celui qui veitle toujours, lamart. Harm. 1, s! 
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1113° Fig. Pénétrer sans ôtre aperçu, en parlant de 
choses. II s'est glissé des fautes dons cet onvrage. 
Cetle noce [une noce faite à huis cios] sera 
confondua Ia plus joliment et le plus naturellement 
du monde avec tontas les autres aotions de la.vie, 
et s'est glissée si insensiblement dans Ia train ordi- 
naire, que personne ne s'est avisé qu'il soit arrive 
quelque fête dans ces deux familles, sév, to mars 
1687. || 14° S'insinuer. Je sentais une seorète flamme 
Qui se glissait dans mas os, voit. Poésies, dans 
eichelet. Ou si quelque lumière en leur âme se 
glisse, corn. Fomp. iv, t. Quelle horrible frayeur 
se glisse dans mes veines ! rotrou, Ilerc. inour. m, 
4. Combien de fois arrêta-t-il une flatterie qui, 
comme un serpent tortueux, allait se glisser dans 
son âme [du jeune prince]! flécii. duc deMont. Et 
Fespoir malgré moi s'est glissé dans mon oceur, 
rac. Phèd. in, 1. Paroles qui se glisseront comme 
un serpent sous les fleurs, fén. Tél. i. 

— hist. xiii" s. Les chaveus a tout herioiés, Les 
yex crues [creux] en parfond gliciés, la Rose, 
loaoo. || xy" s. Icellui Godart rua un estoo de son 
espée; mais le cop glinsa jusques au yisage, 
nu cange, clidare. || xvi® s. Cette doulceur que sen- 
tent ceux qui se laissent glisser au sommeil, mont. 
n, 64. En un lieu glissant et coulant suspendons 
nostre creance, m. n, 241. Le serpent se glissa con- 
tremont le long de son col jusques à ce qu'il l'at- 
taignit à la face, amyot, Thém. 48. 11 feit forger 
salades et morrions tous dejer, bien polis par de- 
hors, à fin que les espées glissassent au long, id. 
Com. 685. II en vouloit à ceulx qui par yoyes obli- 
ques s'alIoient glissans en la bonne grace du peu- 
ple, id. Marius, 49. Ilz deschausserent leurs sou- 
liers, pource que l'on glisse moins en montant à 
piedz nudz sur des eschelles, id. Aratus, 24. II 
gaigna 1'autre rive.... la térre y glissoil à cause de la 
fange qu'il y avoit, id. Alex. 26 Afin que l'ago 
qui glisse Ne les mette à nonohaloir, rons. 398. 
J! n^st si bien ferre qui ne glisse, leroux le lingy, 
Prov. t. II, p. 316. 

— ÉTYM. Aliem, glitschen ; fiam. glitsen, glisser. 
Le mot le plus ancien est nou pas glisser, mais yla- 
cier, qui vient de glace: xir s. Por ceu [ce] ke li 
pietdeceas [coux] kiàleise vorront apoier ne puist 
glacier en la voie, st-berh. p. 668. 

GLXSSEUR (gli-seui), s. m. Celui qui glisse sur la 
glace. Les glisseurs et les patineurs. 

— ÉTYM. Glisser. 
t GLISS1ÈRE (gli-siè-r'), s. f. Terme de mécani- 

que. Rainure oü glisse un mécanisme. || Terme d'ar- 
tillerie. Dispositionpratiquée surlapartieinférieure 
de raffút des grosses pièces, afin de pouvoir prendre 
les directions latérales exigées par le pointage. 

— ÉTYM. Glisser. 
f GLISSOIR (gli-soir), s. m. Couloir pratique 

dans lesmontagnespour faire descendre les bois cou- 
pés. Des sommes immenses ont été employées à 
construire des routes, des chaussées, des ponts, des 
glissoirs, pour Fextraction de lamâture dans les Py- 
rénées, dralet, TraM des forêts d'arlires résineux, 
p. 254. 

— étym. Glisser. 
GLISSOIRE (gli-soi-r'), s. f. Endroit frayé sur la 

glace pour y glisser (voy. gussade). 
— étym. Glisser; génew. une glisse. 
f GLOBAIRE (glo-bê-r'), adj. Terme de minéra- 

logie. Qui est fait de masses globuleuses. 
— étym. Globe. 
GLOBE (glo-b'), s. m. || 1° Corps rond ou à peu 

près sphérique. Un globe de verre. En son globe il 
a vu la matière première, régnier, Sat. x. Les Égyp- 
tiens reconnurent un dieu suprême malgré toutes 
leurs superstitions ; ils le nommaient Knef, et ils le 
représentaient sous la forme d'un globe, yolt. I" 
homél. Alhéisme. Des offlciers arrivaient de toutes 
parts; tous s'accordaient : dès la première nuit, un 
globe enflammé s'était abáissé sur le palais du 
prince Troubetskoi [à Moscou], et 1'ayait consumé, 
séguh, Hist. de Nap. vm, 6. Longtemps après sa 
chute [de labombejon voit fumer encore La bouche 
du mortier large, noire et sonora, D'oú monta pour 
tomber le globe au vol pesant, v. hugo, Odes, m, o, 
II Terme de physique. Globe électrique, globe de 
verre que l'on fait tourner sur son axe et que l'on 
frotte. || Fig. et poétiquement. Les globes, les seins 
dbino jeune filie. D'un sein plus arrondi les globes 
achevés D'un souffle égal et pur abaissés, élevés, 
lamart, Me'd. Jeune filie. || 2° II se dit des astres, des 
planètes. Le globe du soleil. Vois ces sphères de feu, 
ces globes de lumière, Rien n'interrompt leurcourse 
ouchangeleur carrière, brée, f/iora. n.-Des globes 
qui egálent ou surpassent même de beaucoup en 
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grandeur notre monde, des globes qui tournent au- 
tourdu soleil et sur eux-mèmes, des globes qui sont 
le centre des révolutions de plusieurs lunes, des 
globes dans lesquels on découvre desparties sembla- 
bles ou analogues à celles qu'on observe sur la terre, 
ces globes, dis-j e, je le demande â la raison, seraient- 
ils sans habitants? bonnet, Caus. prem. vu, 7. Le 
cours silenoieux De ces globes brillants dispersés 
dans les cieux, nocis, Ábufar, n, 7. Je reviendrai, 
poursuit-elle, et ton âme Ira francbir tous ces mon- 
des flottants, Tout oetazur, tous ces globes de 
flamme Que Dieu sema sur la route du temps, bé- 
rang. Trei%e d. tahle. Alors ces globes d'or, ces iles 
de lumière, Queoherohe parinstinot la rêveuse pau- 
pière, Jaillissent par milliers.... lamart. Méd. u, 8. 
|| 3° Absolument. La terre. La formation du globe. 
Faire le tour áu globe. Ce globe mal connu, qu'il 
[Maupertuis] a su mesurer, Devient un monument oü 
sa gloire se fonde; Son sort est de fixer Ia figure du 
monde, Delui plaire etde 1'éclairer, volt. Lett. Loc- 
maria, 17 juillet 1741. Les anciensne connaissaient 
qu'une très-petite partie du globe; TAmérique en- 
tière, les terres arctiques, la terre australe et magel- 
lanique, une grande partie de Fintérieur de 1'Afrique 
leur étaient entièrement inoonnues, luff. Jlist. nat. 
Preuv. théor. terr. OEuv. t. i, p. 307, danspouGENS. 
|| Globe terrestre, globe de cuivre ou de oarton 
sur lequel est représentée la figure de la terre. 
Globe céleste, celui sur lequel sont représentées les 
étoiles dans les constellations qu'elles composent. 
|| 4" Boule ronde surmontée d'une couronne, oelle- 
oi d'une croix, symbole de la puissance souveraiue, 
adoptée et portée aveo cette signifioation par les em- 
pereurs romains depuis Caracalla, et par les empe- 
reurs de 1'Orient et de 1'Occident, de laborde, 
Émaux, p. 331. |f5° Terme d'anatomie. Globe de 
Tceil ou globe oculaire, Fosil considéré indépendam- 
ment des nauseies qui s'y attachent et des autres 
tissus qui Fentourent. || Globe utérin, proéminence 
arrondie que Futérus, revenu sur lui-mème après 
Faccouchement, forme au-dessus de la symphyse 
pubienne. || Terme de pathologie. Globe hystérique, 
sensation d'un corps rond qui, chez la femtuo hys- 
térique, semble monter de Futérus dans Fabdomen, 
dans la poitrine, et jusqu'au larynx, et produit un 
sentiment de strangulation. || 6° Terme d'art mili- 
taire. Globe de compression, espèce de fougasse 
préparéepourdétruireunegaleriedemine. || 7°Pois- 
son du genre tédrodon. || Espèce d'oursin. 

— hist. xvi" s. Le globe du soleil est soixante et 
six fois plus grand que celuy de la terre, paré, 
Monstr. 4. 

— étym. Lat. globus, globe, qui doit être rappro- 
ché de gleba, glèbe, et de glomerare, pelotonner. 
On trouve le diminutif globeau au xv" siècle : Ap- 
parut feu à gros globeaux sur la yille de Paris, ju- 
ven. des uns. Charles VI, 1381. 

t GLOBIFLORE (glo-bi-ílo-r'), adj. Terme debo- 
tanique. Qui a des fleurs globuleuses. 

— ÉTYM. Globe, et le lat. flos, íleur. 
j- GLOBIFORME (glo-bi-for-m'), adj. Terme di- 

daotique. Qui a la forme d'un globe. 
— Étym. Globe, et forme. 
f GLOBO (IN) (in'-glo-bo), loc. adv.En masse, 

sans examinei* les détails. Teílier voulut une con- 
damnation in globo, n'épargnant rien et tombant 
sur tout le livre, st-sim. 346, 26. 

Étym. Lat. in, en, et globo, globe, masse. 
GLOBULAIRE (glo-bu-lê-r'), adj. || 1» Terme 

didaotique. Qui a la forme d'un globe. Entre cinq 
et six heures du soir, les énormes et magnifiques 
masses globulaires de fumée [dans une éruptiondu 
Vésuve] offrirent de curieux phénomènes d'électri- 
cité : de temps à autre elles se trouvaient traver- 
sées par des éclairs soit en lignes brisées ou zigzag, 
soit en étincelles isolées, Acad. des se. Comptes 
rendus, t. Lin, p. 1236. || Terme dobotanique. Glan- 
des globulaires, glandes végétales de forme sphéri- 
que, ne tenant à 1'épiderme que par un point. 
|| Cartes globulaires ou curvilignes, par opposition 
à cartes rectilignes. || 2" S. f. Terme de botanique. 
Genre de la familla des globulariées, ainsi nom- 
mées parce que leurs fleurs sont ramassées en formo 
de petite boule. || Globulaire alypon ou globulaire 
turbith, appelée turbith blanc, séné da Provence et 
àtort herbe terrible oumalherbe, elle purge douce- 
ment, globularia alypon, L. || Globulaire commune 
dite absolument globulaire et marguerite bleue. 

— étym. Glolule. 
f GLOBULARIÉES (glo-bu-la-ri-ée), s. f. pl. Pe- 

tite famille de plantes dicotylédonées, formée du 
seul genre globulaire. 

GLOBÜLE (glo-bu-F), s. m. || 1° Corps sphérique 
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très-petit. Quand on dit que le chaud n'est que le 
mouvement de quelques globules, pasc. Pensées div. 
to, édit. eaugère. Nos sottises, nos ridicules S'é- 
chappent en mille globules, C'est le vif-argent dis- 
persé, desmahis, Poésies, p. 95, dans poogens. 
11 2° Par plaisanterie. Le globe de la terre considéré 
comme infiniment petit en comparaison de 1'im-: 
mensité de Funivers. Je compte aujourd'hui sur no- 
tre globule enyiron neuf cents millions de mes cou- 
frères, tant mâles que femelles, yolt. Hict. phil. 
Population, l. Je vous avoue qTFen jetant la vue 
sur ce globe ou plutôt ce globule, je pense que 
Dieu l'a abandonné à quelque être malfaisant.... 
id. Candide, 20. Ce qui est bien súr, c'est qu'il 
vous sera tendrement attaché dans le petit nom- 
bre de minutes qu'il peut avoir encoré à végétersur 
ce globule, id. Lett. Mar montei, to mars 1773. 
|| 3° Terme de physiologie. Nom donné à des cor- 
puscules plus ou moins arrondis, qui existent dans 
beaucoup de liquides et dans quelques tissus ani- 
maux. Les globules du sang, Les globules du lait. 
|| 4° Terme de pharmacie. Très-petite pilule, dans 
laquelle on administre certains médicaments très- 
actifs. Des globules de digitaline. (| 5° Dans Fho- 
mreopathie, nom donné aux doses infiniment petites 
sous forme globulaire. 

— ÉTYM. Lat. globulus, diminutif de globus, 
globe. 

GLOBDLEÜX, EUSE (glo-bu-leü , leü-z'), adj. 
Qui est en forme de globule, ou composé de globu- 
les. Selon Descartes, ia lumière ne vient point ànos 
yeux du soleil; mais c'est une matière globuleuse 
rcpandue partout,que le soleil pousse, et qui presse 
nos yeux comme un bâtonpoussé par unbout presse 
à Finstant à 1'autre bout, volt. Phil. Newt. n, I. 

— ÉTYM. Globule. 
j- GLOBOLlFORME(glo-bu-li-for-m'), adj. Terme 

didactique. Qui a la forme d'un globule. 
— ÉTYM. Globule, et forme. 
f GLOBÜLIN (glo-bu-lin), s. m. Terme d'anato- 

mie. Synonyme de leucocyte. 
— étym. Diminutif de globule; ainsi dit pour sa 

forme. x_ 
GLOBDLINE (gio-bu-li-n1), s. f. Terme d'ana- 

tomie. Substance organique demi-solide, se dissol- 
yant dans 1'eau et se coagulant alors, mais â une 
température beaucoup plus élevée que Falbumine. 

— ÉTYM. Globule, et la finale ine, qui indique un 
príncipe. 

f GLOCHIDE (glo-ohi-d'), í. f. Terme de botani- 
que. Poil mince et raide ou poil portant à son extré- 
mité plusieurs pointes recourbées. 

— étym. rXío/íç, pointe. 
f GLOCHIDÉ, ÉE (glo-chi-dé, déc), adj. Terme de 

botanique. Qui est muni de gloohides. 
GLOIRE (gloi-r'), s. f. || 1° Célébrité grande et 

honorable, en parlant des personnes. S'il n'y avait pas 
de gloire, je n'aurais pas d'éloquence, balz. 7» lett. 
4" liv. Dans les murs, hors des murs, tout parle de 
sa gloire, corn. Hor. v, 3. Joignons à la douceur de 
venger nos parents La gloire qu'on remporte à pu- 
nir les tyrans, id. Cima, 1, 2. La gloire est plus so- 
lide après la calomnie, Et brille d'autant mieux 
quelle s'en vit ternie, id. Nicom. iv, i. Un héros 
arrêté que deux bras à lui, Et souvent trop de 
gloire est un débile appui, id. Suréna, iv, t. Avec 
un peu de peine on achète la gloire, rotr. Vencesl.i 
11, 3. Aucunchemin de fleurs ne oonduit.àla gloire, 
la font. Fabl. x, t4. Les travaux de la guerre oü 
ils faisaient leur gloire, boss. Hist. 1, 8. Quand les 
princes, négligeant de connaítre leurs affaires et 
leurs armées, ne travaillent qu^ la chasse, comme 
disait cet historien, etn'ont de gloire que pour le 
luxe ni d'e3prit que pour inventer des plaisirs, id. 
Reine d'Angl. Louis, qui, assuré de sa gloire, dont 
la sagesse de ses conseils et Ia droiture de ses in- 
tentions lui répondent toujours malgré Fincertitude 
des événements.... id. ib. Qued'annéeselle [la mort] 
va ravir k cette jeunesse I que de joie elle enleve 
à cette fortuna! que de gloire elle fite à ce mé- 
rite! id, Duch. d'Orl. Ne puis-je pas dire, mes- 
sieurs, pour me servir des paroles fortes du plus grave 
des historiens, qu'elle allait être précipitée dans la 
gloire? id. ib. On ne Feút point vue s'attircr Ia gloire 
avec uno ardeur inquiete et précipitée; elle Feút at- 
tendue sans impatience, comme súre de la possé- 
der, id. ib. La grandeur et la gloire ? pouvons-nous 
encore entendre ces noms dans ce triomphe de ia 
mort? non, messieurs, je ne puis plus soutemr 
ces grandes paroles par lesquelles Farrogance hu- 
maine tâche de s'étourdir elle-même, pour ne pas 
apercevoir son néant, id. ib. Je me suis arraohé moi- 
même aux douceurs de la gloire humaino, peu ca- 
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pables de me soutenir, pour donner à mon esprit une 
nourriture plus solide, boss. Marie- Thér. Toujours 
vive pourcegrand prince [Louis XIV], toujours ja- 
louse de sa gloire, uniquement attachée aux inlérêts 
de son État, infatigable dans les voyages, et heu- 
reuse pourvu qu'elle fdt eu sa compagnie, id. ib. Le 
jeune prince tléchit legenou, et dans le cbamp de 
bataille il rend au dieu des armées la gloire qu'il 
lui envoyait, id. Louis de Bourbon. Qu'il est beau 
après les combats et le tumulte des armes de savoir 
encore goúter ces vertus paisibles et cette gloire 
tranquille qu'on n'a point à partager avec le soldat, 
non plus qu'avec la fortune! id. ib. Au plus haut point 
de sa gloire, sa joie [de Mazarin] est troublée par la 
triste apparition dela mort, id. le Tellier. Je n'at- 
tendais pas moins de cet amour de gloire Qui par- 
tout après vous attacha la victoire, bag. Bdrín. n, 
2. Ma gloire inexorable à toute heure me suit, id. 
ib. v, o. II vit chargé de gloire, accablé de dou- 
leurs, id. Mithr. v, i. La gloire des méchants on 
un moment s'étemt, id. Eslh. II, 9. ô Pisistrate, la 
gloire est belle; heureux ceux qui la savent trou- 
ver, mais qu'il est pernicieux de la vouloir trouver 
oú elle n'6st pas! fén. Dial. des morts, xi, Solon, 
Pisist. II faut poser pour príncipe que la gloire ne 
peutjamais être séparéede la justice, eollin, Traité 
des Ét.v, i, 6. La gloire est la réputation j ointe à l'es- 
time; elleest au oomble quandPadmirations^joint, 
volt. Dict. phil. Gloire. Romains, j'aime la gloire, 
et ne veux point m'en taire; Des trayaux des hu- 
mainso'estle digne salaire, id. Catilina, v, 2. Êtes- 
vous digne enlin, seigneur, de votre gloire? id. 
Orphel. v, o. Le czar perdit près de dixmille hom- 
mes dans ces cinq combats oü il eut la gloire de 
vaincre les Suédois, et Levenhaupt celle de disputer 
trois jours la victoire et de se retirer sans avoir été 
(brcé dans son dernier retranchement, id. Char- 
les XII, 4. La vraie gloire ne consiste ni à mourir 
ni à yivre, mais à bien faire l'un et 1'autre, diderot, 
Claude et Nér. i, 40. Dans Pilge oü l'on a le plus de 
sentiment de ses forces, oü Pon est le plus súr d'ob- 
tenirde la gloire, oü Fon est si tenté de la confon- 
dre avec le bonheur, condorcet, Bertin. La gloire 
auxcriminels nesert point de refuge, ducis, Othello, 
i, o. La gloire veut qu'on ose oíi le péril est 
grand, m. í. chén. Gracques, i, 4. En chercbanl Ia 
gloire, j'ai toujours espéréqidelíe me ferait aimer; 
à. quoi servirait-elle, du moins aux femmes, sans 
cet espoir? stael, Corinne, iv, 3. II était un roi 
d'Yvetot, Peu connu dans Fhistoire, Se levant tard, 
se couehant tôt, Dormant fort bien sans gloire, bé- 

■bang. JioidTrcíoí. Auxjeunes gens raoontes-en Fhis- 
toire [des trois journées dejuillet]; Guide leur nef, 
instruis-les de Fécueil; Et, de la France un jour 
font-ils Forgueil, Va réchauffer ta vieillesse à leur 
gloire, in. A dieu chansons. On était exalté par ce 
qu'il y a de mieux après la yertu, par la gloire, sé- 
gur, llist. de Nap. vm, 5. De quelle gloire nous se- 
rons comblés, et que dira le monde entier, quand il 
apprendra qu^n trois mois nous avons conquis les 
doux grandes capitales du nord ! [paroles de Napo- 
léon il ses soldats pour les conduire de Moscou à 
St-Pétersbourg], id. ib. vm, 9. Ces simples soldats 
se dévouaient pour ne pas se manquer à eux- 
mêmes, par cet instinct qui veut du courage dans 
Fhomme; enfin par babitude et par amour de 
la gloire, mot bien éclatant pour une position si 
obscure! Car qu'est-ce que la gloire d'un tirail- 
leur, qui n'est loué, blílmé ou regretté que par une 
escouade; mais le cerole de chacun lui suffit, une 
petite association renferme autant de passions 
(|u'une grande, id. ib. ix, <3. Généreux favoris 
dos filies de Mémoire, Deux sentiers difiérents de- 
vant vous vont s'ouvrir, L'un conduit au bonheur, 
Fautre mène à la gloire ; Mortels, il faut choisir, 
lamart. Méd. i, 14. Non loin des raêmesbords, plus 
tard il [le Tasse] vint mourir; La gloire Fappelait, 
il arrive, il succombe; La palme qui Fattend devant 
lui semble fuir, Et son laurier tardif n'ombrage que 
sa tombe, id. ib. i, 2t. Mais le temps? il n'est plus. 
— Mais la gloire? qufimporte Cet écho d'un vain son 
qu'un siòcle au siècle apporte, Ce nom, brillant 
jouet de la postérité? id. ib. n, 5. Dansle stérile es- 
poir d'une gloire inoertaine,L'homme livre, enpas- 
sant, au courant qui 1'entraine, Un nom de jour en 
jour dans sacourse aflaibli; De ce brillant débrisle 
dot du temps se joue; De siècte en siècle il flotte, 
il avance il échoue Dans les abimes de Foubli, id. 
ib, Gloire, honneur, liberte, ces mots que Fhomme 
adore, Retenlissaient pour toi [Napoléon], comme 
Fairain sonore Dontun stupide écho répète au loin 
le son, id. ib. u, i. Non, la lyre aux tombeaux n^ 
jamais insulté; La mort de tout temps fut Fasile de 
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la gloire ; Rien ne doit jusqufici poursuivreune mé- 
moire; Rien,... excepté la vérité, id. fb.n, 7 vLa gloire 
eflace tout.... tout excepté le crime, id. ib. Et je 
marche effaré des crimes de la gloire, v. hogo, 
Contempl. v, 11. || Dire, publier quelque chose à la 
gloire de quelqu'un, dire, publier quelque chose 
qui lui fait honneur, qui lui tourne à gloire. U faut 
dire à sa gloire que.... boss. Ilist. m, 6. || II se 
dit au pluriel. 11 aspire à toutes les gloires. 
|| Cest gloire de.... il est glorieux de. Cest 
gloire de passer pour un cosur abattu Quand la 
brutalité fait la haute vertu, corn. Hor. iv, 4. 
|1 Faire gloire, se faire gloire, se faire une gloire, 
tenir à gloire, mettre sa gloire à, se vanter d^ne 
chose, en faire vanité. Les meilleurs soldats et les 
chefs les plus braves Mettaient toute leur gloire à 
deveniresclaves, corn. Cinna, i, 3.0n m'appelle sol- 
dat, jefais gloire de Fêtre, iv.D.Sanche, i, s.Onme 
croit son disciple et je le tiens à gloire, id. Nicom. 
II, 3. VousiFavez qu'à parler, et ma main sur-le- 
champ fera gloire d'exécuter Farrêt que vous pronon- 
cerez, mol. Princ. d'Él. v, 2. On me laisse tout 
croire; on fait gloire de tout, id. Mis. iv, 3. C'est 
oü je mets aussi ma gloire la plus haute, id. Tart. 
ii, t. Faisant gloire de votre indocilité, bodrdalodb, 
Stir la fausse consc. i" avent, p. iso. Ces dieux 
qui se sont fait une gloire cruelle De séduire le 
cosur d'un0 faible mortelle, rac. Phèdre, n, S. Peut- 
on de nos malheurs leur dérober Fhistoire? Tout 
Funivers les sait, vous-même en faites gloire, id. 
Alhal. ii, 7. Si les sciences nfinspirent aux Grecs 
que Finjustice, nous [Manduriens] nous feronsgloire 
d'être toujours ignorants et barbares, fén. Tél. x. 
|] Titre honorifique qui a été donné aux róis méro- 
vingiens. Votre Gloire. || 2° Êclat digne de louange, 
en parlant des choses. Dites-moi qu'elle est chaste 
et quelle en a la gloire, régnier, Élég. i. Fai vu 
dans son malheur la gloire de samort, corn. Pomp. 
ii, 2. Si vous trouvez des charmes X pousser plus 
avant la gloire de vos armes, id. Nicom. u, 3. La 
gloire de son nom et de ses actions immortelles [du 
prince de Condé], boss. le Tellier. Industrieux à se 
caoher dans les actions éolatantes, il en renvoyait la 
gloire au ministre [Mazarin], id. ib. II [le prince de 
Condé en exil] aura du moins la gloire de n'avoir 
pas laissé avilir la grandeur de sa maison chez les 
étrangers, id. Louis de Bourbon. Cet attachement 
imrauable à la religion de ses ancêtres faisait la 
gloire de sa maison, aussi bien que celle de toute la 
France, id. Reine d'Angtet. L'amour ne règle point 
le sort d'une princesse; La gloire d'obéir est tout ce 
qu'on nous laisse, rac. Andr. li, 2. Ah ! que sous 
de beaux noms cette gloire est cruelle [de vaincre 
ses passions] I Combien mes tristes yeux la trouve- 
raient plus belle, S'il ne fallait encor qu'afTronter 
le trépas! id. Bérén. n, 2. Cest notre patrie qui a 
la gloire d'avoir inventé la navigation, fén. Tel. 
ni. |13" Exploits glorieux. Je viens remercier et mon 
père et mon roi D'avoir eu la bonté de s'y servir de 
moi, D'avoir choisi mon bras pour une telle gloire, 
Et fait tomber sur moi Fhonneur de sa victoire, 
corn. Nicom. ii, 2.114° II se dit quelquefois, par 
exagération, dans le style poétique, pour considéra- 
lion, réputation. Êclate, mon amour, tu n'as plus 
rien à ciaindre; Mon père est satisfait, cesse de te 
contraindre ; Unmême coup a mis ma gloire ensü- 
reté, Mon âme au désespoir, ma flamme en liberté, 
corn. Cid, v, 6. Pourquoi voulez-vous croire Que 
de ce cas fortuit dépende notre gloire ? mol. École 
des f. iv, 8. Ma gloire vous serait moins chère que 
ma vie 1 rac. Iphig. v, 2. Alors, ne voyant que la 
gloire de la dame dont nous parlions, je répondis 
sur-le-champ.... marivagx, Pays. parv. 7" part. 
II Sentiment élevé et fier que la gloire inspire à 
celui qui lapossède. La gloire, il estvrai, les défend 
[les grands] de quelques faiblesses; mais la gloire 
les défend-elle de la gloire même? boss. DucU. 
dIOrl. Quel péril n'eüt pas trouvé cette princesse 
dans sa propre gloire? la gloire : qu'y a-t-il pour 
le chrétien de plus pernicieux et de plus mortel? 
quel appas plus dangereux? quelle fumce plus capa- 
ble de faire tourner les meilleures tétes? id. ib. || En 
mauvaise part, vain orgueil (sens plus usité autre- 
fois qu'aujourd'hui). La Rappinière.... avait de la 
mauvaise gloire autant que barbier de la ville, 
scarr. Rom. com. i, 4. II croyait qu'U y avait dela 
gloire à votre fait, sév. 215. Encore que les philo- 
sophes fussent des animaux de gloire, comme les 
appelle Tertullien, boss. 2= panég. St Fr. dePaule, 
Préambule. Le bien public, Fordre ou plutòt tous 
les différents étáblissements particuliers d'ordreque 
la société demande, toujours sacrifiés sans scru- 
pule, et mème violés par une mauvaise gloire, 
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étaient pour lui des objets d'une passion vive et dé- 
licate, fonten. des Rilleííes. Grand'soif, bonappétit, 
et surtout point de gloire, Cest ma devise.... des- 
touch. Glor. 11, 14. Une rsspecte rien, ne ménage 
personne, Et plus je le connais, plus sa gloire m'é- 
tonne, id. íb. iv, 3. Si les hommes sont si glorieux, ce 
n'est pas à une dame aussi pieuse et aussi charitable 
que vous à approuver leur mauvaise gloire, mari- 
vaux, Marianne, 0° part. ||Un point de gloire, un 
point sur lequel Famour-propre met son orgueil. 
Mais faut-il nous brouiller pour un sot point de 
gloire?—Oh! le vin est tiré, monsieur, il le faut 
boire, regnard, Joueur, m, t1 • || Vaine gloire, le sen- 
timent trop avantageux de soi-même que la vanité 
inspire. La vaine gloire est cette petite ambition qui 
se contente des apparences, qui s'étale dans le grand 
faste et qui ne s'élève jamais aux grandes choses, 
volt. Dict. phil. Gloire, § i. || Fausse gloire, fausse 
opinion de Fhonneur, ambition déplacée. La fausse 
gloire tient souvent à la vaine, mais souvent elle 
porte ü des excès; et la vaine se renferme plus dans 
les petitesses; un prince qui mettra son honneur à sex 
venger, cherchera une gloire fausse piutôt qu'une 
gloire vaine, volt. Dict. phil. Gloire, § i. || 5" 11 se 
dit des personnes justemcnt célebres, ií fut la gloire 
de son siècle. Pour vous, ma chère soeur, sage et 
pieuse filie, Gloire du sang d'CEdipe, honneur de sa 
famille, rotr. Antig. 11, 2. Nervaest le premier des 
bons et Trajan le premier des grands empereurs 
romains; après lui il yen eut deux autres, les deux 
Antonins; trois sur soixante-dix, tel est à Rome le 
bilan des gloires morales de Fempire, ampère, Llist. 
rom. àRome, Introd. p. lui. || 6° Éclat, splendeur. 
Je souhaitais qu'on vous vít dans votre gloire, au 
moins votre gloire de campagne, car celle d'Aix est 
encore plus grande, sév. 682. Quand, après de si 
étranges humiliations, elle fut encore contrainlede •> 
paraitre au monde, et d'étaler, pourainsi dire, à la 
France même et au Louvre oü elle était née avec tant 
de gloire, toute Fétendue de sa misère, boss. Reine 
üAnglet. La voilà, malgré ce grand cosur, cette 
princesse si admirée et si chérie; la voilà telle que 
la mort nous Fa faite; encore ce reste tel quel va- 
t-il disparaítre, cette ombre de gloire va s'évanouir, 
et nous Fallons voir dépouillée même de cette triste 
décoration, id. Duch. d'Orl. Yenez dans mon palaisj 
vous y verrez ma gloire, rac. Athal. n, 7. Vous 
voulez essayer ce bandeau sur mon front ? Ah ! 
princesse, ■ gardez d'en profaner la gloire ! Du roi 
qui l'a porté respectez la mémoire, id. ib. iv, 1. 
II vaudrait mieux que Troie fut encore dans toute 
sa gloire, fén. Tél. x. Oui, c'est un Dieu cachê que 
le Dieu qu'il faut croire ; Mais, tout cachê qu'il est, 
pour révéler sa gloire, Quels témoins éclatants de- 
vant moi rassemblés! Répondez, cieux et mers, et 
vous, terre, parlez, l. rac. Religion, 1. || 7° L'hon- 
neur, les hommages rendus à Ia divinité. Dieu est 
jaloux de sa gloire. Celui qui règne dans les cieux, 
à qui seul appartient la gloire, la majesté et Findé- 
pendance, noss. Reine d'Anglet. X Dieu ne plaise 
que nous apprenions par les oracles trompeurs la 
gloire du fils de Dieu, qui les a fait taire en nais- 
santilD. llist. 11,12. 0 Dieu que Ia gloire couronne.... 
Tu .vois nos pressants dangers; Donne à ton nom la 
victoire; Ne souffre point que ta gloire Passe à des 
dieux étrangers, rac. Esther, 1, B. On a osé dire : 
Ia gloire de Dieu, il travaille pour la gloire de Dieu; 
Dieu a créé le monde pour sa gloire; ce n'est pas 
que Fêtre suprême puisse avoir de la gloire; mais 
les hommes, n'ayant point d'expression qui lui con- 
vienne, emploient pour lui celles dont ils sont le 
plus flattés, volt. Dict. phil. Gloire. || Pour la plus 
grande gloire de Dieu, sorte de formule pieuse 
qu'on emploie pour exprimer qu'on rapporte à 
Dieu la gloire de telle ou telle chose. Je prierai Dieu 
pour vous, et j'espère que tout se passera à sa plus 
grande gloire, volt. VIngénu, te. || Rendre gloire 
à Dieu, lui rendre hommage, le confesser. Vous 
n'avez pas voulu rendre gloire à ma puissance et à 
ma sainteté devant Israel au sujet des eaux, saci, 
Bible, Nombres, xxvn, 4 4. Au Dieu que vous ser- 
vez, princesse, rendez gloire, rac. Athal. 111, 4, 
||Fig. Rendre gloire à Ia vérité, lui rendre un 
éclatant hommage, la confesser hautement. Si 
quelque orlhodoxe ou hétérodoxe nfaccusait d'avoir 
la moindre part à Farticle Genève, je vous supplie 
instamment de rendre gloire à la vérité ; j'ai ap- 
pris le dernier toute cette affaire, volt. Lett. Vernes, 
29 déc. 4 767. || Dans un sens analogue. Un petit 
nombre d'esprits frivoles ou licencieux, qui encore, 
au fond ducoeur, rendent gloire à la vertu, mass. 
Carême, Resp. hum. || X la gloire de la vérité, pour 
rendre à la vérité Ia gloire qui lui appartient. X la 
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gloire de la vérité. montrons dans un prinoe admiré 
de tout Tunivers, que oe qui fait les héros.... boss. 
Louis de Bourbon. || 8o Termebiblique. La splendeur 
dont Dieu 3'environne quand il se manifeste. Leflls 
de Dieu viendra dans sa gloire, dans la majesté de 
sa gloire. Alors, tout le peuple jetanl de grands 
cris et voulant les lapider (Josué et Caleb], la gloire 
du Seigneur parut à tous les enfants dMsraêl sur le 
tabernacle de l'alliance, saci, Bible, Nomb. xiv, 40. 
Je vis paraitre en ce même lieu la gloire du Dieu 
d'lsra61 selonla vision que j'avais eue dans le champ, 
in. Ezéchiel, vm, 4. || Par extension, les riches pa- 
lais, les meubles brillants, les vêtements magnifi- 
ques des princes. Salomon dans toute sa gloire. 
|| La gloire de Niquée, expression très-usitée au 
xvu' et au xvui' siècle pour dire une gloire im- 
mense, et qu'on croit ne devoir pas finir. lVlmed'Heu- 
dicourt est dans la gloire de Niquée, elle y oublie 
qu'elle est prête d^ccoucher, sév. Mon imagination 
será toujours pour vous cette gloire de Niquée oú vous 
savez qu'on ne changeait point, saint-évremont, à 
Ninonde Lenclos. Vous voilàdonc, mon cher enfant, 
dans votre gloire de Niquée, volt. Lettre d d'Arnaud. 
Niquée est une des héroínes ftAmadis de Gaule; la 
fée Zirphée, sa tante, pour la soustraire à Taniour 
incestueux d'Anastarax, la plaça sur un trône étin- 
celant, dans ses plus beaux habits, et, Anastarax se 
jetant à genoux sur une des marches du trône, elle 
les enchanta eux et leur cortége dans cette position, 
jusqu'à ce q^une dame de grande beauté vint dé- 
tourner Anastarax et qu'un illustre chevalier vint 
rompre le charme (Ces exemples et ces explica- 
tions surla gloire de Niquée sont empruntés à bois- 
sonade, Morceaux de critique, t. li, p. 60). || 9» La 
béatitude céleste, II est dans le séjour de Ia gloire. 
La gloire des élus. Comme, dans la gloire éternelle, 
les fautes des saints pénitents, couvertes de ce qu'ils 
ont fait pour les réparer et de Téclat iníini de la di- 
vine miséricorde, ne paraissent plus, boss. Louis de 
Bourbon. || 10" Terme de peinture. Cercle de lumière, 
qui scmet autour de Ia tête des saints ou des per- 
sonnes illustres par leurs vertus. (1 Ueprésenlation 
du ciei ouverl avec les personnages divins, les an- 
ges, etc. Une gloire du Titien. II a le visage tran- 
quille et tourné vers une gloire qui éclaire Pangle 
"supérieur gaúche de la toile, dideeot, Salon de 
4767, Oliuv. t. xiv, p. 78, dans pougens. 1| Dans le 
langage soutenu, rairacle qui présenle dans le ciei 
le même aspect que la gloire dans la peinture. On 
ne vit point un dieu imaginaire lever la tête au-des- 
sus des vagues et leur commander le silence ; mais 
tine lumière surnaturelle entr'ouvrit les nuées; au 
milieu d'une gloire on aperçut une femme céleste 
portant un enfant dans ses bras, et calmant les flots 
par un sourire, chateaubr. iíart. xix. || Terme de 
sculpture. Assemblage de rayons divergents au cen- 
tre desquelsapparattun triangle, symbole de laTri- 
nité. ((li0 Machine de théíltre entourée de rayons 
lumineux sur laquelle se placent les acteurs qui re- 
présentent des dieux, etc. 1| 12" Terme d'artifioier. 
Soleil fixe, non tournant, d'une grandeur extraordi- 
naire. || AssemMage defusées qui jettent leurs feux 
en rayons. (113° Terme de zoologie. Gloire de mer, 
mollusque du genre còne. 

— SYN. GtoiRE, honnfur. La gloire dit quelque 
chose de plus que 1'honneur; o'est une xélébrité 
plus étendue et plus éclatante. Gloire, dans le sens 
de sentiment quhnspire la gloire (acception plus 
usitée au xvu" siècle qu'elle ne Test aujourdTmi) 
confine à Thonneur signifiant aussi un sentiment 
qui nous oblige à nous honorer nous-mêmes; mais 
ici encore la nuancese maintient: Thonneur appar- 
tient i toutes les conditions, la gloire n'appartient 
qu'aux conditions-élevées et dans lesquelles il im- 
porte de soutenir sa gloire aussi bien que son hon- 
neur. Se faire gloire d'une chose, c'est 3'en vanter; 
se faire honneur d'une chose, c'est en tirer honneur. 

— HIST. xiic s. Al roi de gloire merci prist à 
crier, Boncisv. p. 109. La glorie d'icest munt n'est 
longement durant, Th. le mart. 30. || xiir s. Gloire 
est la bone renomée qui cort par maintes terres de 
aucun home puissant et de grant afaire, ou de sa- 
voir bien son art, buun. latim, Trésor, p. 450. 
|| xiv" s. Adoncques il habunde en autre plus grant 
bien, o'est assavoir en glore, obesme, Eth. igo. 
L'empereur de Constantinople íist appareiller au de- 
hors de la porte de la cité, en une grant place, la 
noblesse de toutes manieres de richesses et toute la 
gloire de pierres precieuses, Chron. de St-Denys, 
t- i, f" 4 29, dans lacubne. || xv" s.Il y a de bonnes 
gens qui ont ceste gloire qtTil leur semble qu'ils 
vuyderont des choses là oil ilz n'entendent rien, 
COmm, i, le. || xvi* s. La response fut longue comme 

il falloit, et enfin espagnolle, pleine de gloire et de 
refus, d'aub. Uist. i, 01. II monta en une presump- 
tion et une gloire encore plus grande que n'estoit 
sa puissance, amyot, Lysand. 34. II attribuoit toute 
la gloire de ses faiots à la fortune, soit qu'il le íist 
par une maniere de vaine gloire, ou que veritable- 
ment..., m. Syüa, 44. Gloire vaine assez fleurit, 
porte feuille et point de fruit, cotgrave. 

— ÉTYM. Picard, glore; provenç. espagn. et ital. 
gloria; du lat. gloria, qui est le sanscrit védique 
çravasya, gloire, de cru, grec xLúm, entendre, L'õ 
représente Vav sanscrit; et Tr se permute souvent 
en s, gloria ou glosia. Dans 1'ancien français, glorie 
ne se prononçait pas glo-ri-e en trois syllabes, mais 
gloire ou glore en deux; c'est ce que monlrent les 
vers, et entre autres le vers de Th. le mart. cité à 
1'historique; giorie était une orthograpbe rappelant 
1'étymologie, non la prononciation. 

f GLOMÉRDLE {glo-mé-ru-1'), s. m. Terme di- 
dactique. Petit amas naturel ou aocidentel de corps 
bruts ou organisés. |1 Terme de botanique. Glomé- 
rule floral, réunion de fleurs en une tête irrégulière. 

— ÉTYM. Diminutif du lat. glomus, glomeris, pe- 
loton. 

f GLORIA PATRI (glo-ri-a-pa-tri) ou, simple- 
ment, GLORIA (glo-ri-a), s. m. || 1" Terme de litur- 
gie. Verset qui termine tous les psaumes. || Gloria 
in excelsis, espèce d'hymne que Ton diante à la 
messe. || Terme de musique. Chant composé pour 
cette partie de la messe, ou composé sur le verset 
final des psaumes. Un beau gloria. || 2° Se dit fa- 
milièrement d'un homme qu'on voit partout. 11 est 
comme gloria patri; il se fourre partout, bichelbt. 
|| 3" Populairement. Gloria, liqueur chaude com- 
posée de café, de sucre et d'eau-de-vie ou de rhum. 
Prenez-vous du gloria? Donnez-moi un gloria. 
j| Cest aussi une tasse de café plus petite. Voulez- 
vous du café? Non, seulement un gloria. H Chez les 
marins, gloria, le thé à Teau-de-vie. || Le gloria est 
ainsi dit, probablement, parce que, comme le gloria 
patri se dit à Ia fin des psaumes, ce gloria d'un 
autre genre est Ia fin obligée d'un régal populaire. 
|| 4° Gloria maris (gloire de la mer), espèce de cône 
(coquille) des plus rares et des plus beaux. 

— ÉTYM. Lat. gloria, gloire, patri, au père. 
-[ GLORIETTE (glo-ri-è-f), s. /è || 1° Terme d^r- 

chitecture. Petit bâtiment, pavillon, cabinet de ver- 
dure, dansun pare ou unjardin.Laquantitéd'herbe 
|le maté] fournie par chaque ouvrier est pesée au 
siége de 1'exploitation, mise en tas jusqu'au moment 
de la torréfaction; cette opération se fait en éten- 
dant la yerba {xjerha mate, nom espagnol du maté) 
sur une espèce de gloriette à claire-voie, et qui 
peut supporter jusqdà iboo kilogrammes dTierbe 
fratche, schnepp, Acad. des se. Comples rendus, 
t, lviii, p. 45. || 2" Terme de boulangerie. Petit 
retranchement derrière le four. 

— hist. xin" s. Une moult bien peinte cham- 
brete, Qu'Urake nome gloriete, Farlonop. v. 091o. 

— étym. Diminutif de gloire, à cause que cette 
petite chambre était particulièrement ornée, glo- 
rieuse; espagn. glorieta. 

GLORIEÜSEMENT (glo-ri-eú-ze-man), adv. D'une 
manière glorieuse, digne de louanges. Des fautes si 
sincèrement reconnues et dans la suite si glorieuse- 
ment rcparées par de fldèles services, noss. louis 
de Bourbon. Le vainqueur de Bouvines ne linit pas 
glorieusement sa carriòre illustre, volt. Moeurs, 51. 
Glorieusement est toujours pris en bonno part: il 
règne glorieusement; il se lira glorieusement d'uii 
grand danger, d'une mauvaisc aftaire, id. Dict. phil. 
Gloire. 

— HIST. xn° s. Cantuins febantons] ai segnor; 
kar gloriosement magniflez est, l.iber psalm. p. 23o. 
|| xin" s. L'antienne dei magnificaz, Ceie dit dam 
Tybers li chaz, Et Renart Ta bien entoné Et glorio- 
sement chanté, Ren. 21358. ||xvi" s. Ayant desfait 
fort giorieusementses ennemis, amyot, 1'éric. 4 9. 

— étym. Glorieuse, et le suflixe ment; provenç, 
gloriosament; espagn. et ital. gloriosamente. 

GLORIEÜX, EIISE (glo-ri-eú, eú-z'), adj. !| l»0ui 
s'est acquis, qui mérite beaucoup de gloire. Glo- 
rieux conquérant de la moitié du monde, rotr. 
Bélü. i, 2. II règne paisibleet glorieux sur le trône 
de ses ancôtres, noss. Reine d'Anglcl. Babylone la 
glorieuse, dont les Chaldéens insolents s'enorgueil- 
lissaient, a été faite comme Sodome et comme Go- 
morrhe à qui Dieu n'a laissé aucune ressource, in. 
Uist. ii, 4. || 2" Qui estplein de gloire, qui procuro de 
la gloire, en parlant des choses. Princesse, dont la 
destinée est si grande et si glorieuse, faut-il que 
vous naissiez en la puissance des ennemis de votre 
maison? noss, Reine d'Anglct, Si Ton eút pu avap- 

cer ces belles années dont nous admirou» mainle- 
nant le cours glorieux, in. ib. Tout ce que peuvent 
donner de plus glorieux la naissance et la grandeur 
accumulé sur une tête, m. ib. De quelque côté que je 
suive les traces de sa glorieuse origine, je ne dé- 
couvre que des róis, m. Duch. d'Orl. 11 faut encore 
qu'il [Alexandre] se trouve dans tous nos panégyri- 
ques, et il semble par une espèce de fatalité glo- 
rieuse à ce conquérant, qü'auoun prince ne puisse 
recevoir de louanges qu'il ne les pai-tage, id. Louis 
de Bourbon. Commencez maintenant ; c est à vous 
de oourir Dans le champ glorieux que j'ai su vous 
ouvrir, rac. Bajas. II, 4, Chercher au bout du 
monde un trépas glorieux, id. Mithr. m, 5. 11 est 
glorieux de laisser à ses descendants un titre qu'on 
nTt point reçu de ses aieux, hollin, Traité desÉt. 
v, i, 6. La résistance de cesjeunespersonnes futin- 
flniment glorieuse au calvinisme, m"" de cavlds, 
Souvenirs, p. 32, dans pougens. Revoyant des Fran- 
çais le glorieux empire, volt. Zaire, u, 2. Venez, 
prince, et montrez au plus grand des monarques 
De vos fers glorieux les vénérables marques, id. 
ib. li, 3. Ce jour, quel qu'il soit, nous será glo- 
rieux, id. Toner, i, 4. Glorieux, quand il est l'épi- 
thète d'une chose inanimée, est toujours une louangei 
bataille, paix, aflaire glorieuse, id. Dict. phil. 
Gloire. || On dit d'un prinoe illustre qui n'est plus, 
prince de glorieuse et triomphante mémoire. 
Henri IV de glorieuse mémoire. || Rang glorieux, 
rang élevé. Rang glorieux signifie rang élevé, et 
non pas rang qui donne de la gloire, mais dans le- 
quel on peut en acquérir, volt. Dict. phil. Gloire. 
|i 3" 11 se dit de la Vierge et des saints. La glo- 
rieuse Vierge Marie. Les glorieux apôtres saint 
Pierre et saint Paul. Les glorieux martyrs. Non, 0 
glorieuse mère de Dieu, nous ne craindrons point 
de le dire, car nous le savons, que, si le Seigneur 
vous a distinguée entre toutes les femmes.... eour- 
dal. Annoncial. de la Vierge, Myst. t. n, p. 132. 
|| Terme de théologie. Corps glorieux, se dit de 
1'état oü seront les corps des bienheureux après la 
résurreotion. En ressuscitam glorieux, il a élevé 
son humanité à un état de perfeclion, oú nous ne 
pouvons nous défendre de 1'aimer, bodrd. Myst. Bc- 
surrect. de J. C. t. i, p. 370. || On le dit abusive- 
ment et familièremenl d'une personne qui estlong- 
temps sans éprouver certains besoins corporels. 
Cest un corps glorieux. Ce n^st pas un corps glo- 
rieux. || 4° Qui a le sentiment d'une sorte de gloire 
personnelle. 11 est aussi honnête d'être glorieux 
avec soi-même qu'il est ridicule de Têtre aveo 
les autres, laroohef. Max. dans le Dict. de poite^ 
vin. Notre résolution, c'est d'être assez glorieuj 
pour ne point nous plaindre, sév. 584. X Paris il n') 
a rien à craindre, ce sont des gens glorieux pour la 
plupart, qui ne se plaignent jamais d'être dupes 
pour éviter la honte de 1'avoir été, dancoukt, Lnte- 
rie, sc. 8. 11 est vrai que ce n'était qu'un laquais ; 
mais, quand on est glorieuse, on n'aime à perdre 
dans Tesprit de personne, marivaux, Marianne, 2" 
part. Quelquefois on est glorieux avec soi-même, 
on fait des líichetés qu'on ne veut pas savoir, et 
qu'on se déguise sons d'autres noms, id, ib. 3" part, 
|1 Étre glorieux de quelque chose, s'en faire hon- 
neur, en tirer vanité. Je suis aussi glorieux de la 
lettre que vous m'avez fait Thonneur de nTécrire, 
que si on m'avait érigé mille statues, balz. liv. i, 
lelt. 2, Après cette victoire iliTest point de Romaiu 
Qui ne soit glorieux de vous donner la main, cork. 
ilor. iv, s, Celui-ci [le mulet] glorieux d'une chargo 
si belle, la fOnt. Fabl. i, 4. Un héron glorieux de 
voir que de ses plumes On faisait pour les róis des 
aigretles de prix, boursault, Ésope à la cour, i, 4. 
Glorieux de raourir pour le sang do mes róis, rac. 
Théb. ii, 2. || Qui pousse ce sentiment de gloire jus- 
qu'au défaul. Elle avait de Tesprit et du bec, et 
souverainement glorieuse quoique fort polie, sr- 
sim. ch. 608, t, xxxvm, p. 183, éd. Delloye. La na- 
tion des auteurs est un peu vaine et glorieuse, lf. 
sage, Gil Blas, xi, 14. Les richesses, pour lesquelles 
il n'61ait pas né, Tavaient rendu glorieux, et sa 
gloire le rendi! magnifique, hariv. Pays. parv. 
l'1" part. Homme glorieux, espril glorieux est tou- 
jours une injure; il signifie celui qui se donne 
à lui-même cequ'il devrait mériter des autres, volt. 
Dict. phil. Gloire. M. le duc était très-borné, opi- 
niétre, dur, même féroce, et, quoique princo, glo- 
rieux comme un liomme nouvèau, nuctos, Mém. 
rig. Oliuv. t. vi, p. ioi, dans pougens. || 5° S. m. el 
f. Un glorieux, une glorieuse, celui, celle qui a le 
défaut d'être glorieux. Le Glorieux, titre d'une co- 
médie de Destouches. Voyez-vous, dirail-on, cette 
raadame la marquise qui fait tant ía glorieuse? c'e3' 
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la filie de M. Jourdain, qui était trop lieureuse, 
étant petite, de jouerà la madaine aveo nous ; elle 
n a pas toujours été si relevée que la voilà, et ses 
deux grands-pères vendaient du drap auprès de la 
Porte St-Innocent, mol. Bourg. gent. m, 12. Je ne 
sais pas pourquoi Ton vante 1'Alexandre ; Ce n'est 
qu'un glorieux qui ne dit rien de tendre, eoii.. Sat. 
ni. Auteur solide, ingénieux, Qui du théâtre êtes 
ie maitre, Vous qui fites le Glorieux, II ne tiendrait 
qu'à vous de l'être, volt, Lett. m vers et en prose, 
98. 1| On a appelé quelquefois les saints et ies 
anges, les glorieux, comme habitants du séjour de 
la gloire. Les cliérubins, ces glorieux, Composés 
de tête et de plume, le p. lemoinne, cité par 
pascal, Prov. xi. || 6" Au fémirin, glorieuse, raie 
aigle. || Proverbe. II fait bon battre un glorieux, il 
ne s'en vante pas, ou, simplement, il fait bon battre 
un glorieux, c'est-à-dire un homme glorieux aime 
mieux endurer des humiliations secrètes que de 
s'en plaindre. 

— SYN. glorieux, orgueilleux. Le glorieux se 
oroit entouré d'une sorte de gloire ; rorgueilleux a 
un sentiment intérieur et profond de sa supériorité. 
Lbrgueilleux se croit quelque chose, le glorieux 
veut paraitre quelque chose, dit Voltaire, Dict. 
phü. C.loire, qui ajoute ; « Le glorieux n'est pas 
tout à fait le fler, ni Tavantageux, ni rorgueilleux ; 
ie fler tient de Farrogant et du dédaigneux et se 
rommunique peú; 1'avantageux abuse de la moin- 
dre déférence qu'on a pour lui; 1'orgueilleux étale 
Texees de la bonne opinion qu'il a de lui-même; le 
glorieux est plus rempli de vanité, il oherohe plus 
à s:établir dans 1'opinion des autres, il veut répa- 
rer par les dehors ce qui lui manque en efiet.. . 
les nouveaux parvenus sont d'ordinaire plus glo- 
rieux que les autres. >> 

— hist. xie s. Toutes vos ames ait Deus li glo- 
rius, Ch. de Rol. clx, En pareis [pafadisj entre les 
glorius, ih. cciv. || xn" s. Glorioses choses dites sunt 
de tei, cited de Deu, Liber psalm. p. 123.1| xiiie s, 
Car à nos temps est perdus li saint lieus OCi Diex 
sofri pour nous mort glorieuse, quesnes, Homan- 
cero, p. 9f>.jlXIV<! s. Ceulx qui sont de noble lignage 
et ceulx qui sont glorieux en aucunes offices ou es- 
tas honorables, oresme, Eth. 116. || xv!" s. Ne plus 
ne moins qu'une femme glorieuse, qui veult estre 
parée de riches joyaulx et de pierres preoieuses, 
amyot, Péric. 23. Le meilleur de ses plus glorieux 
actes estoit... m. ib. 74. Ce Manlius lá n'estoit 
qu'un glorieux qui se vantoit de ce qui n^stoit pas 
vray, id. Sertor. 39. 

— ETYM. Provenç. glorias ; espagn. et ital. glo- 
rioso; du lat, gloriosus, de gloria, gloire. 

f GLORIFIABLE (glo-ri-fi-a-bl'), adj. Qui mé- 
rite d'être glorifié. 

— ÉTYM. Glorifier. 
GLOR1FICATION (glo-ri-íi-ka-sion; en vers, de 

six syllabes), s. f. H Io Action de glorifier. La glori- 
fication de cet acte. H 2o Terme de théologie. Élé- 
vation des justes à Ia gloire éternelle. La glorifica- 
tion des élus. 

— hist. xiv" s, Comme seroit honnour ou glori- 
fication, oresme, Eth. 28. 

— ÉTYM. Provenç. glorificacio; espag. glorifica- 
cinn; ital. glorificasione; du lat. glorificationem, 
de glorificare, glorifier. 

GLORIFIÉ, ÉE (glo-ri-fi-é, ée), pari. passé 
de glorifier. 1| 1° Qui a obtenu beaucoup de gloire. 
Je suis si glorifiée en ce monde pour quelques 
bonnes inlentions que je tiens de Dieu, que j'ai su- 
jei de craindre d'être humiliée et confondue dans 
Pautre, maintenon, Lett. à Vahbé Gobelin, 5 avr. 
4091. || Se dit aussi des choses. Une action trop 
glorifiée. || 2o Terme de théologie. Qui participe à 
la gloire de Dieu. Si la lumière ou 1'éther ne pèsent 
point, rhomme glorifié se transportera au gré de 
sa volonté dans tous les points de 1'espace et volera 
de planétes en planètes, de systèmes en systèmes, 
avec la rapidité de Léclair, bonnet, Contempl. 
nal. iv, 13. || Se dit de Dieu même. Son saint nom 
glorifié par toute la terre. 

f GLORIF1EMENT (glo-ri-fi-man), s. m. État de 
ce qui est glorifié. 

— HIST. xvi« s Si nous tenons àlafin la fiance 
etle glorifiement denostre esperance, calv. Insí.433. 

GLORIFIER (glo-ri-fi-é); je glorifiais, nous glori- 
fiions, vous glorifliez ; que je glorifié, que nous glo- 
rifiions, que vous glorifiiez, t). a. |1 Io Donner de la 
gloire, Glorifier un homme, une action, un dévoue- 
ment. || 2" Particuliérement. Rendre gloire et hon- 
neur à Dieu. Alors ces trois hommes louaient Dieir 
dans la fournaise et le glorifiaient et Ie bénissaient 
d'une méme bouche, saci, Bible, Daniel, m, 51. 

Les bètes sauvages, les dragons et les aulruches 
me glorifleront, parce que j'ai fait naitre des eaux 
dans Ie désert, 10. Isdie, xliii, 20. Peu s'en faut que 
1'esprit humain ne tire de lá [la permission du mal 
par la Providenoe] cette conclusion impie qu^n at- 
tribuait faussement à saint Paul: que, puisque Dieu 
est glorifié par les crimes des hommes, il ne les 
faut plus condamner, nicole, Ess. de mor. 2" traité, 
chap. 3. Être soumis à Dieu, garder fidèlement et 
constamment la loi de Dieu, glorifier Dieu par une 
vie digne de Dieu, c'est ainsi que nous le recon- 
naltrons pour pere, uouRir. Annonciat. dela Vierge, 
Myst. t. 11, p. 142. Veut-il par mon trépas queje le 
glorifié? rag. Esth. ir, 9. || 3° Terme de théologie. 
Rendre participant de ía gloire, de la béatitude éter- 
nelle. Comme lis fuyaient la gloire et cherchaient 
les supplices, Les supplices enfin les ont glorifiés, 
corn. Imit. 1, is. Je glorifierai quiconque nPáura 
rendu gloire, et ceux qui me méprisent tomberont 
dans le mépris, saci, Bible, Róis, 1, 11, 3o. Si je me 
glorifié moi-même, ma gloire n'est rien; riest mon 
père qui me glorifié, m. Ér. St Jean, vm, 54. 11 
viendra pour vengerles humbles, en glorifiant dans 
leurs personnes 1'humilité, bourd. Jug. dern. 2= 
avent, p. 357. || 4o Se glorifier, v. réfl. Faire gloire 
de quelque chose. Tant qu'Alexandre eut en tête un 
si grand capitaine, il put se glorifier d'avoir vaincu 
un ennemi digne de lui, boss. Hist. 111, 6. Elles'est 
toujours plus glorifiée d'êtro filie de saint Bernard 
que de tant de braves aíeux, de la race desquels 
elle est descendue, id. Tol.deMonterby. 11 n'est rien 
de plus naturel que de se glorifier des noms qu'on 
s'est acquispar sa vertu, plutôt que de ceux qu'on 
tient du hasard, bourd. Myst. Circoncision de J. C. 
t. 1, p. CS. LaGrèoe, qui se vante d'avoir fait naitre 
Platon, se glorifié encore dAnacréon; et Cicêron 
ne fait point oublier Catulle, volt. Cons. à unjour- 
nal. ||.Se glorifier dans, placer sa gloire dans. Dieu 
se glorifié dans ses saints. Un père se glorifié dans 
sesenfants. Afin que Jérusalem se glorifié en vous, 
et que votre nom soit au nombre des saints et des 
justes, saci, Bible, Judüh, x, 8. 

— HIST. xn5 s. Jo suis Jesus tis frere; tu glorifie- 
ras Mfiglise par tun sane, e eshauoié serás, Th. le 
mart. tco. Ki mei honured,"jol glorriflerai; et ki 
mei despirra, joi metraien despit, Róis, p. 9. || xnics. 
Cuers [coeur] ne se puet glorefier Ne por terre ne 
por denier Tant comme il fet por fine amor, Lai du 
conseil. i| xv' s. Et telz soigneurs y a qui n'ont que 
treize livres de rente qui se glonfient de dire : Par- 
lez à mes gens, cuydans par ceste parolle contre- 
faireles três grans seigneurs, comm. i, to. [lxvie s. 
II se glorifié qufil mesprisera hardiment tout ce qui 
peut tourmenter son esprit, calv. Inst. 453. 11 se 
cognoissoit detteur de Dieu à glorifier son nom, fust 
par vie fust par mort, id. ib. sei. Celui qui aura 
honte d'une meschante robbe, se glorifiera en une 
precieuse, in. ib. 566. 

— ÉTYM. Provenç. glorificar, glorifiar; espagn. 
glorificar; ital. glorilicare;àu\!Lt.glori/icare, de glo- 
ria , gloire, et le sufíixe verbal fiedre (voy. fier, 
suffixe). L'ancienne langue disait aussi glorier. 

GLORIOLE (glo-ri-o-T), s. f. Petite gloire qu'on 
tire de petites choses. On nous apprend 1'inutile et 
on nous laisse ignorer le plus important; nous avous 
besoin de citoyens parvenus par une longue habi- 
tude à être justes, doux, humbles, patients, polis, 
discrets et généreux, qui sachent pardonner les in- 
jures, qui se connaissent en vraie gloire et qui la 
recherchent, qui méprisent les distinetions de va- 
nité ou les glorioles, qui fassent plus de cas des 
grands talents et des grandes vertus que des grands 
biens de la fortune, st-pierre, Discours prélimi- 
naire de ses annales politiques. S'applaudir d^tre 
plus puissant que les autres, c'est une vanité, c'est 
une gloriole; mais la vraie gloire, la grande gloire, 
c'est de faire le meilleur usage qu'ilest possible de 
la supériorité de sa puissance, id. Annales politiques. 
Les affairos furent retardées par ces prétentions et 
ces refus que les Romains nommaient gloriole, que 
tout le monde condamne quand on est sans carac- 
tère, et sur lesquels on insiste dès qu'on en a un, 
volt. Ann. Emp. Ferdinand III, paix de Vestpha- 
lie. La fumée de la gloriole nTayant plus étourdi 
que (latté, i. 3. houss. Confess. xn. L'abbé de St- 
Pierre est Tauteur d'une expression qui commence 
á prendre faveur; c'est le mot de gloriole, si bien 
adapté à cette vanité puérile qui ne vit, si on peut 
parler de la sorte, que de Ia fumée Ia plus légère et 
la plus prompte à s^xhaler, dVi.f.mb, tloges. Ma 
petite gloriole d'auteur fut si satisfaite de se ren- 
contrer auprès de la grande gloire de Lacédémone, 
que..,, chateaubr. /ítn. r" part. 

— ÉTYM. Lat. gloriola, diminutif de gloria, di- 
minutif que, comme on a vu, 1'abbé de St-Pierre a 
le premier introduit en français. 

GLOSE (glô-z'), s. /■. ||1° Mot vieilli ou difficile 
recueilli dans lesauteurs grees et expliqué. Êrotien 
a donné unrecueil des gloses d'Hippoc--ate. || 2° Par 
extension, note explicative sur les mots ou sur le 
sens d'un texte, dans la même langue que Ie texte, 
et mise d^rdinaire à ia marge. Faisons donc quel- 
ques récits Ou'elle déchiffre sans glose, la font. 
Fabl. vm, t3. Concevez, monsieur, Imit pages sans 
poinls ni virgules, les gloses confondues avec le 
texte, p, l. cocr. Lett. à M. Renouard. || Glose or- 
dinaire, le commentaire de Nicolas de Lyra sur la 
Bible. || Glose interlinéaire, glose placée entre les 
lignes du texte. || La glose se dit spécialement aussi 
des commentaires des glossateurs qui accompa- 
gnent certaines anciennes éditions du Corpus júris. 
L'édition.. principale se nomme Ia grande glose. 
|| 3" Notes servant à 1'éclaircissement d'un texte. 
La Glose d'Acciirse. Cette fable n'est point dans le 
texte, mais dans la glose, diderot, Opin. des anc. 
phü. {juifs). || Cest Ia glose d'Orléans qui est plus 
obscure que le téxte, s'est dit d'expIicatiou3 peu 
claires et embrouillant le texte au lieu de Péclair- 
cir ; locution née des écoles de droit d^rléans qui 
ont été longtemps célèbres. || 4° Parodie riiíiée 
d'une pièce de poésie dont on répète un vers à la 
fin de chaque stance. La glose a autant de stances 
que le texle parodié a de vers. La glose de Sarazin 
sur le sonnet de Job. i| Par extension , récit. On 
dit pourtanf, pour terrainer ma glose En peu de 
mots,,que Tombre de Toiseau Ne loge plus dans le 
susdit tombeau, ghess. Vert-vert, iv. || 5" Réflexions, 
inlerprétations critiques. Je sais que c'est un texle 
oü chacun fait sa glose, boil. Sat. x. 

— SYN. glose, commentaire. lis sont tous les 
deux des inlerprétations ou des explications d'un * 
texte; mais Ia glose est plus littérale et se faitpres- 
que mot à mot; le commentaire est plus libre, et 
moins scrupuleux de s' écarter de la letlre, guizot. 

— hist. xm" s. Ensi estoient dont les choses En- 
tre les testes [textes] et les gloses, G. de cambrai, 
Rarl. et Jos. p. 6. Car sachiés que cist nobles son- 
ges, Oü fausse glose volés metro, Doit estre enten- 
dus à la letre, la Rose, 0633. Et Leonce tanlost la 
glose Li demanda de ceste chose, ib. 8793. || xv' s. 
Quant tu es courcé d'aultres choses, Cueur, mieulx 
tevault en paix laisser; Car s'on le vient araison- 
ner, Tost y trouyes d'estranges gloses, ch. d'orl. 
Rondeau. H xvi" s. 11 me faut ici adjurer les lecteurs, 
non pas d^scouter à mes gloses, mais de donner 
quelque lieu à la parole de Dieu, calv. Inst. bh . 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. glosa; portug. 
glossa; du latin glossa, qui est le grec ykwuca, pro- 
prement langue, puis mot ancien tombé en désué- 
tude, difficile à comprendre, de là glose. . 

GLOSE, ÉE (glô-zé, sée), part. passé de gloser. 
|| 1° Expliqué par des gloses. Virgile glosé par 
Servius. || 2° Blâmé, censure. Une conduite glosée 
par tous les voisins. 

GLOSER (glô-zé), v. a. || Io Commenter par glo- 
ses. Les auteurs qui ont glosé la Bible. |J 2o Fig. 
Critiquer, censurer. Sans gloser les humeurs de 
dame Frédégonde, régnier, Sat. iv. Quoi! pour un 
maigre auteur que je glose en passant, boil. Sal. 
ix. || 3o V. n. Donner une glose. Qu'ont fait ces 
commentateurs et ces glossateurs, surtout ceux qui 
ont glosé sur les lois, qu'ont-ils fait ordinairement, 
sinon de charger les marges des livres de leurs 
imaginations, qui ne font le plus souvent qu'em- 
broniller le texte? boss. Exp. doct. cathol. Avert. 
|| Fig. Gloser sur TÉvangile, être madré, füté. Au 
temps que le sexe vivait Dans Pignorance et ne sa- 
vait Gloser encor sur 1'Êvangile, Temps à coter fort 
difficile, la font. Cord. || 4o Parler d'une façon 
désapprobative. Car chacun taille, rogne et glose sur 
mes vers, régnier, Sat. xn. Sur notre honneur en- 
fin aucun mortel nc glose, iiauteroche, Bourg. de 
qualité, 11, 6. Glosa sur 1'éléphant, dit qu'on pourrait 
encor Ajouterà saqueue, ôter à ses oreilles, lafont. 
Fabl. 1, 7. Et prend droit de gloser sur tous tant 
que nous sommes, mol. Tart. 1, 2. Oui-da, 1'état de 
reuve est une douce chose, On a plusieurs amants 
sans que personne en glose, eegnard, leBal, sc. 3. 
Sachez, quoiqu'on en glose, Qu'un travers est, ma- 
dame, une fort bonne chose, lanoue, Coquette corr. 
111, 5. Certain cafard, jadis jésuite, Ose gloser sur ma 
conduite, volt. Poésies mêlées, 03. 

— hist. xm" s. Cest example chi t'ai monstré 
Mais ne Pai encor pas glosé, gdi de cambrai, Barl. 
et Jos. p. 72. Je n i voi, ne n i sai nul autre enten- 
dement, Ne la sainte escripture ne le glose autre- 
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ment, j. de weung, Tr. 36. |i xiv" s. Et avecques ce 
elle veult et aide à les [lois] entendre, interpreter 
ou gloser, etaiissy à les corriger ou muer, oresme, 
Eth. Prol. Et laidement en icrt [était] repris Par- 
tout ú cius [ce] fais iert repris [redit]; Cascuns pour 
ce fait moult gloza, j. de condet, p. I 4. ||xvc s. 
Plusieurs chevaliers et escuyers qui là estoientcir- 
constans noterent et glosserent ces paroles, froiss. 
ii, iii, 12. J'ouyz un bruit qu'on denaenoit, Dont in- 
continent je glosay [je conclus] One c'estoit mon- 
sieur qui venoit, coquillart, p. i''7. IVautre part, 
Irans à femme franche Ne puct [peut] batre blef 
ur la granche, Ã gloser honourablement [pour me 

servir de termes honnêtesj, Qu^mbdeux [que tous 
deux] ne pechent mortelment, e. desch. Poésies 
mss. f0 433. H xvi0 s. I.es flnes gens remarquentplus 
de choses, mais ils les glosent, mont. i, 233. J'en- 
tends que la matiere se distingue, sans me gloser 
raoy mesme, id. iv, 137. 

_ ÈTYM. Gíose; provenç. espagn. píoior; 
portug. glossar; ital. glosare. 

GLOSEÜR, EUSE (glô-zeur, zeú-z'), s. m. et f. 
Celui, celle qui glose sur tout, qui interprete tout en 
mal. Cest un gloseur perpétuel. 

— ÉTYMl Gloser. 
GI.OSSAIRE (glo-ssê-r), s. m. || l" Dictionnaire 

cies mots anciens ou peu connus d'une langue et 
qui ont besoin d'être expliqués pardes gloses ou par 
des expressions courantes et usuelles. Le Glossaire 
de du Cange. || 2° Par extension, vocabulaire. 
|| 3" La nomenclature des mots d'une langue. Le 
riehe glossaire de la langue greeque. || 4" Terme 
de zoologie.' Ensemble de la langue et de la lèvre 
des insectes. 

— ÈTYM. Lat. glossarium, du greo yXüeaa, mot 
ancien, difficile. 

f GLOSSALGIE (glo-ssal-jie), s. f. Terme de mé- 
deoine. Douleur à la langue. 

— ÉTYM. D.wuo-a, langue, et ãl-yoç, douleur. 
| GLOSSANTIIRAX (glo-ssan-traks'), s. m. Terme 

de vétérinaire. Affection cbarbonneuse à la langue, 
dite aussi charbon volant, mal de langue, perce-lan- 
gue, et observée chez Ia plupart des herbivores et 
particulièrement dans Tespece bovine. 

— ÉTYM. rXwuao;, langue, et anthrax. 
GI.OSSATEÜR (gío-ssa-teur), s. m. || 1° Celui qui 

recueille ou qui redige des gloses. Hésychius et tous 
les autres glossateurs ou loxicographes se sont sqr- 
vis nécessairement d'Athénée, p. l. cour. Ari. sur 
une nouv. édit. d'A thénée. [j 2o Auteur d'une glose. 
Les glossateurs de la Bible. || S'applique spéciale- 
ment aux commentateurs du Corpus júris dans le 
raoyen âge. Votre fait Est clair et net; Et tout le 
droit Conolut tout droit, Si vous consultez nos au- 
teurs, Législateurs et glossateurs, Justinian, Papi- 
nian, Dlpian et Tribonian, Fcrnand, Rebuffe, Jean 
Immole, Paul Castro, Julian, Barthole, Jason, Alciat 
et Cujas, Ce grand bomme si capable, La polygamie 
est un oas, Est un cas pendable, mol. Pourc. n, 13, 

— iiist. xvr s. L'exposition que ces bons glosa- 
teursadjoustentpuis après, est beaucoup pire que ces 
definitions, calv. Instit. 484. 

— ÉTYM. Lat. glossa (voy. glose). L'ancienne lan- 
gue disait gloseur. 
f GLOS.SE {glo-s'), s. f.\\ 1" Terme de zoologie. Lan- 

gue des insectes hyménoptèresetdiptères. || 2o Mol- 
lusque qui habite la coquille appelée isocarde. 

— ÉTYM. D.Mtnrx, langue. 
f GLOSSIEN, lENNE (glo-ssiin, siè-n')', adj. 

Terme d'anatomio. Qui appartient ii la langue. 
— ÉTYM. rXwo-ua, langue. 
f GLOSSIPIIONIE (glo-ssi-fo-nie), s. f. Terme de 

zoologie. Nom d'un genre dTürudinées de petit vo- 
lume, seroulant en bouleà lamanitre des cloportes. 

— ÉTYM. rXiàstra, langue, et ebuv, siphon. 
f GLOSSIQÜE (glo-ssi-k'), adj. Synonymede glos- 

sien. 
GLOSSITE (glo-ssi-f), s. f. Terme de médecine. 

Inflammation de la langue. 
— ÉTYM. rXwno-a, langue, et la finale médicale 

ite, indiquant inflammation. 
t GLOSSOCATOCIIE (glo-sso-ka-to-cli'), s. m. 

Terme dechirurgie. Instrument destiné àtenirla lan- 
gue abaissée, pour examiner Tintérieur de la bouche. 

— ÉTYM. rXwaaoy.áro/p;, de yXüacra, langue, et 
■/.ítsxeiv, maintenir en bas, de xatà, en bas, et 
ÊX5iv, avoir. 

t GLOSSOCÈLE (glo-sso-sè-1'), s. f. Terme de 
chirurgie. Saillie de la langue hors do la bouche, 
dépendant d'un gonflomentde cet organe. 

— ÉTYM. r/.Oõrroa, et xtjXt), tumeur. 
f GLOSSOCOME (glo-sso-ko-m'), s. m. Terme 

d antiquité. Boite à serrer les anebes, et. par ex- 
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tension , toute espece de boites. || Appareils dont 
les anciens se servaient pourla réduotion des frac- 
tures et des luxations de la cuisse et de la jambe 

— ÉTYM. rXowcróv.oaov, de fldcma, anche, et y.o- 
p-sw, ranger. 

t GLOSSO-ÉPIGLOTTIQÜE (glo-sso-é-pi-glo- 
tti-k'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à la 
langue et à flépiglotte. Musoles glosso-épiglottiques, 
faisceaux de libres charnues qui naissent en ar- 
rière de la face supérieure de la base de Ia langue. 

— ÉTYM. rXtãdffa, langue, et épiglotte. 
t GLOSSOGRAVHE (glo-sso-gra-f), s.m. Gram- 

mairien qui s^ccupe surtout de recueillir les mots 
anciens ou obscurs. 

— ÉTYM. Voy. GLOSSOGRAPHIE. 
t GLOSSOGRAPHIE (glo-sso-gra-fie), s. f. 

|| 1" Recherche des mots anciens ou obscurs. 
11 2° Étude d'une langue par rapport au glossaire, 
à la nomenclature. || 3° Terme d^natomie. Descri- 
ption anatomique de la langue. 

— ÉTYM. rXwíjia, glose ou langue, et ypáçEiv, 
décrire. 

f GLOSSOÍDE (glo-sso-i-d'), ocíj. Terme de zoo- 
logie. Qui a la forme d'une langue. 

— ÉTYM, rXwuira, langue, et eT8oç, forme. 
t GLOSSOLOGIE (glo-sso-lo-jie), s. f. || Io Étude 

des langues. La glossologie comparée. l|20Connais- 
sance des termes teohniques d'une soience, mot 
pour lequel on dit quelquefois à tort terminologie. 

— ÉTYM. PXíxraa, langue, et Xóyo;, doctrine. 
f GLOSSOLOGIQÜE (glo-sso-lo-ji-k'), adj. Qui a 

rapport à Ia glossologie. 
f GLOSSO PALATIN (glo-sso-pa-la-tin), adj. m. 

Synonyme de glosso-staphylin. 
— ÉTYM.rXüuira, langue, etlelat.poioíiím,palais. 
GLOSSOPÈTRE (glo-sso-pè-tr'), s. m. Terme 

dfliistoire naturelle. Nom de certaines pierres fos- 
siles, qui représentent une langue; ce sont des 
dents do poissons fossiles. 

— ÉTYM. D.úaaa, langue, et itexpa, pierre. 
f GLOSSO-IHIARYNGIEN, 1ENNE (glo-sso-fa- 

rin-jiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rap- 
port à la langue et au pharynx. Faisceaux glosso- 
pharyngiens, faisceaux musculaires qui, des parties 
latérales et postérieures da la langue, vont gagner 
le pharynx. 

— ÉTYM. rXwuua, langue, et pharyngien. 
f GLOSSO-STAPHYL1N (glo-sso-sta-fi-lin), adj. 

m. Terme d'anatomie. Qui a rapport a la langue et 
à la luette. Muscles glosso-staphylins, musoles qui 
s'étenclent des parties latérales et? postérieures de 
la langue au voile du palais. 

— ÉTYM. rXtõtfua, langue, et exoufó/.ri, luette. 
j GLOSSOTHEQÜE (gló-sso-tè-k'), s. f. Terme do 

zoologie. Partie de la cbrysalide qui loge la langue 
de Tinsecte. 
■ — ÈTYM. PXwcjaa, langue,,et Oy/.y, loge. 

f GLOSSOTOM1E (glo-sso-to-mie), s. f. Terme 
d'anatomie. Dissection de la langue. || Terme de 
chirurgie. Amputation de la langue, ou retranche- 
ment dhine portion de cet organe. 

— ÉTYM. r/wovjot, langue, et xopr], section. 
GLOTTE (glo-f), s. f. Terme (Lanatomie. Ouver- 

ture du larynx qui sert à Témission de la voix. 
Glolte supérieure ou orifice supérieur du larynx, 
fente oblongue d'avant en arriéro, longue de 23 à 
2b milliraetres chez 1'adulte, et large do b à 7 mil- 
limètres. Glotte inférieure ou glotte proprement 
dite, fente placée à 8 ou l o milliraètres au-dessous 
de la préoédente. 

— ÉTYM. rXtõTxa ou yXwatra, langue. 
■[ GLOTTIQUE (glo-tti-k'), adj. Terme d'anato- 

mie. Qui a rapport à la glotte, qui lui appartient. 
— ÉTYM, Glolle. 
GLOUGLOTER (glou-glo-té) ou GLODG LOÜTER 

(glou-glou-té), v. n. II se dit du cri des dindons. Le 
dindon glouglote. 

— ÉTYM. Glouglou. 
GLOUGLOO (glou-glou), s. m. j| 1° Bruit que fait 

le vin qu'on verse d'une boutoille. Qu'ils sont doux, 
Bouteille jolie, QuMls sont doux Vos petits glouglous, 
mol. Méd. m. lui, i. o. Cest un secours oontre plus 
d'un tounnent; 11 n'on est point qui no cèda aisé- 
ment Aux doux glouglous que fait une liouteille, 
desiioulières, dans bichelet. || 2" 11 se dit du cri 
du dindon. Des dindons on voyait la crête purpurine 
Au miliou des glouglous se dresser et pAlir, ba- 
CHAOMOnt, Mém. secrets, t. xxxv, p. 4 9. 

— ÉTYM. Onomatopée. 
GtOUME (glou-m'), s. f. Voy. glume.' 
f GLOUSSANT, ANTE (glou-san, san-t'), adj. Qui 

glousse. 11 ne nous parait pas que les oiseaux nom- 
més par Dampierro poules gloassanles soient do la 
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famille de la poule d'eaii, buef. Ois. t. xv, p. 286. 
GLOUSSEMENT (glou-se-man), í. m. |j 1" Cri de 

la poule. Les gloussements de la mère [faisane] pri- 
sonnière et le besoin de se réchaufier de temps en 
temps sous ses alies les [les petits] rappelleront 
sans cesse et les empôoheront de s'écarter beau- 
coup, bufe. Ois. t. iv, p. 84. || 2" Par extension. Les 
gloussements des dindons. H 3" Sorte d'articulation 
qui est propre à la langue des Hottentots. |i On a dit 
aussi glossement. Plus je réfléchis sur la couleur 
de ces peuples [Hottentots], sur le glossement dont 
ils se servent pour se faire entendre au lieu d'un 
langage articulé.... volt. Ámabed, 4° letlre. 

— ÉTYM. Glousser. 
GLOUSSER (glou-sé), v. n. Faire des glousse- 

ments, en parlant du cri des poules qui couvent. 
|| Par extension. Le loup bêle, mugit ou aboie; le 
renard glousse ou crie, chateaubr. Génie, i, v, 5. 

— HIST. xvie s. Ils cloussent comme les poulles, 
pabé, Animam, 25. L'on recognoit facilement cela 
au glousser. — Toutes poules, quoique gloussantes et 
desireuses de couver, ne sont propres à ce mestier, 
O. DE SERRES, 356. 

— ÉTYM.Berry, crousser, glouquer; génev. clous- 
ser ; wall. gloukser ; namur. clouketer ; bourg. 
claucé; ital. chiocciare; lat. glocire, glousser; grec, 
XXíóííío, 

t GLOUSSÈTE (glou-sò-f), s. f. Un des noms vul- 
gaires de la poule d'eau brune. On dit aussi glouet. 

— ÉTYM. Ainsi dite à cause de son cri. 
f GLOÜT (glou), s. m. Terme vieilli. Glouton. 

Cest un paillard, c^st un mâtin Qui tout devore, 
Happe tout, serre tout; il a triple gosier, Donnez- 
lui, fourrez-lui, le glout demande encore, la font. 
Poésies mêlées, xlvi. 

— ÉTYM. Glout est un vieux mot (voy. glouton 
à rhistorique). 

GLOUTERON (glou-te-ron), s. m. Nom que Ton 
a donné à la bardane. H Se dit aussi du caille-lait 
accroobant. 

— ÉTYM. Altéré de gletteron, qui est lui-même 
un dérivé de Bane. franç. glelon; celui-ci vient de 
Tanc. haut-all. chletto, accus. chleltun, glouteron. 

GLOUTON, ONNE (glou-ton, to-n'), adj. || 1" Qui 
mange avec avidité, avec excès. Chasse des soldats 
gloutons La troupe fière et hagarde Qui mange tous 
mes moutons Et bat celui qui les garde, la font. 
Poés. mêlées, xvn. || II se dit des choses. Pour moi, 
satisfaisant mes appétits gloutons. J'ai dévoré force 
moutons, l.\ font. Fabl. vn, t. Son vosu Tavertit 
d^tre sage; Son appétit glouton n'est pas du même 
avis, la MOTTE, Pail. I, 8. |1 Substantivement. Un 
glouton, une gloutonne. Nous voulons, dirent-ils, 
étouffer le glouton Qui nous a pris Robin-mouton, 
la font. Fabl. ix, 19. Vous n'exaltez, maitres glou- 
tons, Que la gloire des marmitons, béiiang. Gourm. 
|| 2o Terme de zoologie. Les gloutons, nom d'uu 
geíire de mammifères de 1'ordre des carnassiers. 
11 y a au Kamtschatka un animal appelé glouton, 
dont la fourrure est si estimée, que, pour dire qu'un 
bomme est richement habillé, on dit qu'il est vêtu 
de fourrure de glouton, buff. Quadrup. t. xm, p. 0. 

— HIST. xi0 s. Nous avon dreit, mais cist glulun 
ont tort, Ch. de Rol. xci. Parlei gluton n'ert [sera] 
bataille vaincue [gagnée], ib. cn. Mors est li gluz 
qu' fqui] en destreit vous teneit, ib. cclii. || xii° s. 
Si, grant mensonge oú put cist gloz trover? Ronc. 
p A85. || xm0 s. Renart li dist; tu es trop glot; Por- 
quoi as le pot abalu? Ren. 2788. || xiv0 s. Et poent 
eslre diz en frariçois gloutons et gourmans, oresme, 
Eth. 91. Icellui Robort, qui esloit puissant bomme 
de corps, mauvais glout et de mauvaise renornmée, 
nucANGn,gioíonus. ||xvc s.Et fut pris [1'archevêque 
de Cantorbery) de ces gloutons [les paysans révoltés], 
et tantosl decollé, froiss. ii, il, 112. Glout a tout, 
ou il pert tout, leroux de lingy, Prov. t. 11, p. ios. 
Qui glouton haste, ostrangler le veut, m. ib. p. 3i)3. 
Gloutz [avides] dflionnour acquerrc, Pcrceforest, 
t. iv, f" 82. Be ce que tu nous as compté, Cest un 
glout sans nulle bonté; Onques ne pensa bien à 
faire, la Pass. de N. S. J. C. || xvi" s. Manger de 
glouton, cbair de mouton, cotghave. Qui de tout 
n'essaye n'est pas bon glouton, id. Les estroicls 
baisers de la jeunesse, savoureux, gloutons, mont. 
I, 392. 

— ÉTYM. Bourg. glôlon; wallon, glot, friaud ; 
prov. glot, gloto; anc. cat. glot, glotõ ; esp. glnlon; 
port. glolnò; ital. ghiotto, ghioltone; du lat. glulo, 
glutonis, de glutus, gosier. On signale, dans le 
kimry, glwlh, vorace. Dans le vieux français, li 
glos, nominatif singulier, du latiu glúlo; le glolon. 
regime singulier, de glntónemi li glolon-, nomiiiatif 
pluriel, de ghilimes; les glolons, regime pluritl.- 
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T-e provençal suit la même déclinaison. C!est de gloz 
au nominatif que dérive glout, employé pour glou- 
ton dans les üges postérieurs, et même par la Fon- 
taine. Dans rancienne langue, glos, gloton avait 
uu sens plús étendu, et était mi terme ddnjure si- 
gnifiant méchant. 

GLOUTONNEMENT (glou-to-ne-man), adv. D'une 
manière gloutonne. Que mainte assietle et mainte 
écuelle, Faute de meilleur aliment, Seront par lui 
gloutonnement Etparses soldats dévorées, scakron, 
Virg. nt. Les loups mangent gloutonnement, 
LA FONT. FaH. III, 9. 

— HIST. xv" s. Cestoit grand pitié de la maladie 
du rol [Charles VI]; et, quant il maugeoit, o'estoit 
bien gloutonement et louvissement, juv. des ur- 
sins, 1405. || xvi" s. Manger trop gloutement les 
viandes, paré, vi, 6. 

— ÉTYM. Gloutonne, et le suffixe ment; portug. 
glglonamente. 11 y avait aussi gloutement,de gloute, 
et le suffixe ment. 

GLOUTONWERIE (glou-to-ne-rie), s. f. Vice du 
glouton. II faut remonter jusqu'au vieux Porphyre 
et aux compatissants pythagoriciens pour trouver 
quelqu'un qui nous lasse honte de notre sanglante 
gloutonnerie [hahitude de manger des animaux], 
volt. Princ. fraction, 15. 

— msi. xni" s. Cil qui sunt norri en outrage et 
on gloutonnerie, Psautier, f" 70. 

— étym. Glouton, par Tintermédiaire d'un sub- 
stantif fictif gloutonnier. X part 1'exemple cité d'un 
texte du xm" siècle, gloutonnerie ne se trouve nulle 
part; c'est toujours gloutonie, bien plus régulier, 
depuis le xm" siècle ,jusqu'au xvi"; et il demeure 
usité dans le xvn", oíi Uichelet dit qu^n s'en sert 
plus que de gloutonnerie. Aujourd'hui il a disparu. 

f GLOUZE (glou-z'), s. f. Num, sur quelques 
côtes, d'un endroit oú le sable du rivage s'imbibe 
d'eau et s'affaisse. 

GLD (glu), s. f. || 1° Matière visqueuse et tenace 
dont on se sert pour prendre les oiseaux et qui est 
fournie par la seconde écorce du houx et par íe gui. 
Cela tient comme de la glu. H Fig. Le plaisir est une 
glu qui colle et attache Tílme à son objet, nicole, 
dans uichelet. Le slyle de la Calprenède est maudit 
en mille endroits.... je trouve qu:il est détestable, 
et je ne laisse pas de m'y prendre comme à de la 
glu; la beauté des sentiments, la violence des pas- 
sions.... sév. 07. Non, pour lescours Dieu ne m'a pas 
pas fait naltre; Oiseau craintif, je fuis la glu des 
róis, bérang. A mes amis. X lui [Béranger] plus d'un 
cusur vint se rendre, Mais les oiseaux en feront foi, 
J'ai [la muse] fourni la glu pour les prendre, id. 
Épilaphe. |1 2" Espèce de colle forte employée dans 
la marine. 

— HIST. xn" s. Cum se il fust aers [attaché] à un 
petit degluz, Th. lemart. no. Qui nos desseverrat 
de la cliariteit de Crist? cist est li gluz par cuy toz 
li corz de sainte Eglise creist ajunz et enlaciez en- 
semble, st bebn. 562. i| xm" s. Mors à la roi [rets] 
et à la glui A tant pris de gens qu'aujourd'hui N'y 
a remes [reste] fors que menuis, la ilorl, dans m- 
binal, ii, 273. Femme'prent le musart à la glu et 
à 1'haim [hameçon], Chastie-musart. Jehan le Er- 
nim, qui estoit artillior le roy, ala lors à Damas 
pour aoheter cornes et glus pour faire arbalestres, 
joinv. 258. N'i ot codre [coudrier] ne chastainier, 
1! il ne metlent laz u glu, Tant que pris l'unt 
[roiseau] e retenu, marie, Laustic. ||xiv0 s. La glu 
doit estre de joennos houx; la plus verde est la 
meilleure, Modus, f° cxxxiu. || xvi* s. Le guy de 
chesne, dont on fait la glus pour prendre les oi- 
seaux, amyot, Cor. 4. Un merle qu' à la glu en nos 
forests je pris, rons. 720. 

— étym. Berry, Uu; génev. le glu; provenç. glut; 
csp. glúten; ital. glutine; du lat. glúten. 

GLÜANT, ANTE (glu-an, an-t'), adj. Qui est vis- 
queux comme la glu. Le tamanoir ne se nourrit 
que par le moyen de sa langue, laquelle est enduite 
(ITme humeur visqueuse et gluaute avec laquelle 
il prend des insectes, buff. Quadrup. t. ix, p. t4l. 
]| Fig. La pauvreté est si gluaute qu'on ne s'en sau- 
vait dépôtrer, d'ablancourt', Lucicn, t. i, dans ri- 
ciielet. 11 Avoir les mains gluantes, avoir les mains 
salios de quelque chose de gluant. || Fig. Avoir les 
mains gluantes, retenir plus qu'ün ne doit de l'ar- 
gontqui passe par les mains. 

— HIST. xm" s. La boe de celui lac [la mer Morte] 
est si tenans et si gluans que, se uns hom eu preist 
unefiole, elenese despeceroit jamais, drun. latini, 
Triísor, p. 156. || xvi" s. Adventuners qui gluyantes 
les mains Ont comme colle, J. marot, v, <46. Mon 
amy, ello est de Paris, Ne t'y íie, car c'est un lieu 
Le plus gluant, in. i, 208. 

— ÉTYM. Glu; wallon, glumiant; Hainaut,- gli- 
miant. Au xvi" s. on disait aussi glueux. 

GLUAU (glu-ô)-, s. m. Petite branche enduite de 
glu. Tendre des gluaiix aux oiseaux. Aucune chasse 
n'en détruit [d^louettes] autant à la fois que la 
chasse aux gluaux qui se pratique dans la Lorraiue 
et ailleurs, buff. Ois. t. ix, p. 23. 

— HIST. xiv" s. Quant les arbres sont descouvers 
de leurs feuilles, les oiseaulx se puent asseoir en 
pluseurs lieux oú. l'on ne porroit mettre gluons, 
Modus, f° cxxxu, bis. || xvi" s qu'il falloit sortir 
en campaigne aveo les cornettes hespaignolles, pour 
servir de gluaux à ceux de 1'armée imperiale, car- 
loix, v, 16. 

— ÉTYM. Glu. 
•f GLUCINE, s. f. Voy. glycine. 
j GLUCK.1STE (glu-ki-sf), s. m. Partisan de la 

musique de Gluck, célèbre compositeur allemand du 
xviii" siècle, par opposition à picciniste, partisan de 
Piccini, son rival. Les gluckistes préféraient la mu- 
sique qui sacrifie la beauté du chant à Texpresskm 
scénique; et leq piccinistes préféraient la musique 
mélodique à celle qui veut être dramatique. L'opéra 
[des Horaces] n'a pas été plus heureux, malgré la 
protection marquée que les- gluckistes accordaiont 
à 1'élève de Gluck, Saliéri, auteur de Ia mons- 
trueuse musique des Danaides, la harpe, Corres- 
pondance, Lelt. 238. 

f GLUCOGÉN1E, s. f. Voy. glycogénie. 
f GLÜCOSE, s. f. Voy. glycose. 
f GLUCOSURIE, s. f. Voy. glycosurie. 
f GLUCYN1UM, s. m. Voy. glycinium. 
GLUÉ, ÉE (glu-é, ée), part. passé de gluer. Des 

branches gluées. 
GLUER (glu-é), V- a. || 1° Enduire de glu. Gluer 

des baguettes pour prendre des oiseaux. 1| 2° Salir 
de quelque chose de gluant. Ces confitures lui ont 
glué les mains. 

— HIST.. xiv" s. Garde que quant tu vouldras pi- 
per, que tu viengnes si matin à la pipée que tu 
ayes ta pipée gluée à soleil levant, Modus, f" cxxxn 
bis, verso. Nous requerons nostre trèschier seigneur 
le roy de France que 11 toutes les choses et singu- 
lieres contenues en ces deux piaus gluées [parche- 
mins collés) ensemble vueille approuver, nu cange, 
charla, j] xvi" s. Votre grace, votre maintien Me 
gluent en votre entretien, desper. Contes, cm 

— ÉTYM. Glu. 
GLUI (glui), s. m. Grosse paille de seigle dont on 

couvre les toits. || On s'en sert aussi pour faire des 
liens, pour attacher les salades, pour attacher le 
bout des sarments de vigne, etc. |1 Terme de pêclie. 
Glui ou glu, paille longue dont on se sert pour 
emballer le poisson. 

— HIST. xn" s. Li liz ne fu mie de glui Ke de 
paille ne de viez nates [nattes], la Charrette, B02 
|| xiv" s. Un fesseau de chaume, autrement appellé 
glui, nu cange, gluen. Un gluy de feves oü il avoit 
environ un boisseau de feves, id. ib. || xv" s. Trois 
bons gluys de jonchée vert, chaoun gluy la charge 
d'ung homme, id. ib. 

— ÉTYM. Berry, Hotte, paille longue, llotton, pe- 
tite gerbe de paille longue; prov. ffíwcg; du fla- 
mand geluye, gluye, paille, d'aprè3 du Cange. Che- 
vallet le tire du celtique : kimry, cloig, glui. 

f GLÜMACÉ, ÉE (glu-ma-sé, sée), adj. Terme 
de botanique. Qui a la nature des glumes ou qui en 
porte. || S. f. pl. Les glumacées, synonyme impro- 
pre de graminées. 

GLUME (glu-m'), s. f. Terme de botanique. B.rac- 
tée scarieuse, dite aussi baile, sorte d^caille qui 
enveloppe la íleur des graminées. 

— ÉTYM. Lat. gluma, glume, de glubere, éter l'é- 
corce; grec, yMipstv, tailler (voy. glyptique). 

f GLÜMÉ, ÉE (glu-mé, mée), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui est muni d'une glume. Les graminées 
ont des fleurs glumées. 

f GLUMELLE (glu-mè-l'), s. f. Terme de botanique. 
Enveloppe florale intérieure des graminées, opposée 
à la glume et formée comme elle de deux bractées. 

— ÉTYM. Diminutifde glume, 
| GLÜMELLÜLE (glu-mèl-lu-1'), s. f. Terme de 

botanique. Corolle intérieure dos graminées, cora- 
posée de petiles éoailles cbarnues et entourant im- 
médiatement les organes de la reproduclion. 

— ÉTYM. Diminutif de gltmelle. 
f GLUTÉ1NE (glu-té-i-iT), s. f. Terme de cbimie. 

Maticre jaune entrant dans la compositioii de la 
graisse de la salamandre aquaüque (íníon cristatus). 

ÉTYM. Glúten.' 
GLÚTEN (glu-tèn'), s, m. 1| 1" Terme d'liistoire 

naturelle. Matière qui lie ensemble les parties dbm 
corps solide. Les ciments bitumineux, sulfureux et 

salins ne peuvent guère être considérés que comme 
des colles ou glútens qui réunissent par interpe- 
sition les parties de toute matière, sans néanmoins 
en pénétrer la substance intime, buff. Min. t. vi, 
p. 86. 1| 2° Terme de cbimie. Matière organique 
visqueuse et riche en azote qui reste lorsqmon a 
enlevé de la farine des céréales Tamidon qu'elle 
contenait, dite aussi tritícine, fibrine végétale, 
colle végétale. || 3" Terme de ouisine. Espèce de 
pâte falte avec du froment. Le glúten est ce qui 
reste quand les diverses formes de pâtes tels que 
ronds, étoiles, etc. sont finies; on lui doune la 
forme de petits coins. 

— iiist. xvi" s. Le quatriesme humeur de nour- 
rissement est appellé glúten, qui est la propre hu- 
midité substantifique et parfait nourrissement des 
parties shnilaires, paré, Introd, 6. 

— ÉTYM. Lat. glúten, colle. 
| GLUTIER (glu-tié), s. m. Noin de plusisurs ar- 

bres de la famille des euphorbiacées, qui foumis- 
sent de la glu. 

— ÉTYM. Glu. 
GLUTINATIE, IVE (glu-ti-na-tif, ti-v'), adj. Terme 

de médecine. Synonyme d'agglutinatif. 
— HIST. xvi" s. La ligature glutinative ou incar- 

native appartient aux plaies recentes et est faiie 
avec deux chefs, paré, vii, 5. 

— ÉTYM. Provenç. glutinatiu; du lat. glulina- 
tivus, de glúten, colle. 

f GLUTINE (glu-ti-n'), s. f. Terme de cbimie. 
Ancien nom de Falbumine végétale. ■ 

— ÉTYM. Voy. glutineux. 
GLUTINEUX, EUSE (glu-ti-neú, ned-z'), adj. 

1) 1° Qui ressemble au glúten, qui contient du glú- 
ten. i| 2" Qui estcollant, visqueux comme le glúten. 
Matière glutineuse. || 3° Terme de minéralogie. Qui 
acquiert de la viscosité à une certaine température. 

— HIST. xvi" s. L'autre excrement est gras el ' 
glutineux, qubn voit ordinairemeut sortir des 
playes des jointures, paré, xi, '4. 

— ÉTYM. Provenç. glutinos; catai, glotinos; esp. 
et ital. glutinoso; du lat. glutinosus, de glúten, colle. 

f GLUTINOS1TÉ (glu-ti-nô-zi-té), s. f. Terme di- 
daetique. Qualité de ce qui est gluant, visqueux. 
Son écorce, plus épaisse et plus rouge, a moins de 
saveur, et se distingue surtoutparune glutinositéque 
l'on senten la mâcbant, raynal, Hist. phil. m, 16. 

— hist. xvi" s. II ne resteroit humidité et gluti- 
nosité competente pour estre agglutinéo aux par- 
ties, paré, Introd. 15. 

— ÉTYM. Glutineux. 
| GLYCÉRINE (gli-sé-ri-n'), s. f. Terme de cbi- 

mie. Liquide simpeux, d'une saveur sucrée, mis- 
cible à l'eau, à Talcool et à Péther, que la saponifi- 
cation separe de toutes les graisses. 

— ÉTYM. rXuxepoç, doux, dérivé de y).uxv;, doux. 
f GLYCÊRINIEN, ENNE (gli-sé-ri-niin, niè-n') 

ou GLYCÊRIQÜE (gli-sé-ri-k'), adj. Qui se rapport:- 
à la glycérine ou à ses préparations. || Acide glycé- 
rique, produit de Faction de Tacide azotique sur la 
glycérine. 

t GLYCÉROLÉ (gli-sé-ro-lé), s. m. Terme de 
pharmacie. Médicament obtenu avec Ia glycérine 
comme excipient. 

f i. GLYCINE (gli-si-n"), s. f. Genre de Ia fa- 
mille des légumineuses, oú l'on distingue un bel ar- 
buste sarmenteux, à grappes de fleurs bleues, gly- 
cine sinensis, L. 

— ÉTYM. rXuxíiç, doux, à cause du príncipe mu- 
cilagineux que cette plante contient. 

t 2. GLYCINE (gli-si-n'), s. f. Terme de cbimie. 
Matière cristalline sucrée trouvée dans le liquide 
que renferme Ia noix de coco. 

— ÉTYM. rXuxúç, doux. 
t 3. GLYCINE (gli-si-n') et non GLUCINE (glu- 

si-n'), s. /'. Terme de cbimie. Oxyde métallique dé- 
couvert dans Témeraude et 1'aigue-marine, et ayanl 
la propriété de faire des seis sucrés avec les acides. 

— ÉTYM. rxuxíiç, doux.' 
t GLYCINIUM (gli-si-ni-om') ou GLYCIÜM (gli- v 

si-om'), s. m. Terme de cbimie. Métal obtenu de la 
glycine et isolé du chlorure de glycinium au moyen 
du potassium. 

— ÉTYM. Glycine 3. 
f GLYCIQUÉ (gli-si-k'), adj. Terme de cbimie. 

Acide glycique, acide obtenu en faisant agir les al- 
calis sur le sucre de fécule ou glycose. 

f GLYCOCHOLATE (gli-ko-ko-la-f), s. m. Terme 
de cbimie. Genre de seis íormés avec 1'acide glyco- 
cholique. 

f GLYCOCHOLIQUE (gli-ko-ko-li-k'), adj. Terme 
de cbimie. Acide glycocholique, synonyme d'acida 
cbolique. 
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— ÉTYM. D.uy.uç, doux, et xo^t 'ti'6- 
t GLYCOCOLLE (gli-ko-ko-l'), s. f. Terrae de chi- 

taie. Corps oristallisable, blano, doué d'une saveur 
sucrée, qu'on obtient en faisant agir Tacide sulfu- 
rique sur Ia gélatine. 

— ÉTYM. rXuxè^, doux, et colle. 
f GLYCOGÈIVE (gli-kó-jè-n'), aãj. Terme de chi- 

mie. Qui engendre du sucre. || Matière ou príncipe 
glycogène, príncipe iminédiat non azoté qui existe 
dans les ceilules épithéliales du foie, et qui passe a 
Tétat de suere du foie. 

— ÉTYM. D.uíOç, doux, et ie suffixe gène. 
f GLYCOGÉNIE (gli-ko-jé-nie), s. f. Terme de chi- 

mie organique, Produclion du sucre. La glycogé- 
nie est un des nombreux actes moléculaires de la 
nutrition, et, en particulier, de la désassimilation. 

— ÉTYM. Glycogène. 
f GLYCOGÉNIQUE (gli-ko-jé-ni-k'), adj. Qui a 

rapport à la glycogénie. 
f GLYCOL (gli-kol), s. m. Terme de chimie. Com- 

posé intermédiaire entre Talcool et Ia glycérine 
non-seulement par ses propriétés chimiques, mais 
encore par ses propriétés physiques. 

f GLYCOMÈTRE (gli-ko-mè-tr'), s. m. Syno- 
nyme de gleucomètre, qui est meilleur. 

— ÉTYM. rXuxuc, doux, et [lÊTpov, mesure. 
GLYCONIEN (gli-ko-niin) ou GLYCONIQUE (gli- 

ko-ui-k'), adj. m. Terme de prosodie grecque et la- 
tine. Qui est oomposé d'un spondée et de deux 
dactyles. i| Vers glyconien, sorte de vers anoien. 

— ÉTYM. rXúzwv, nom de Tinventeur de oe mètre. 
t GLYCOSE (gli-kô-z'), s. f. Terrae de chimie. 

Sucre de raisin ou cTamidou. 
— REM. On écrit souvent ce mot glucose, ce qui 

est une faute contre 1'étymologie ; et on le fait 
inasculin, ce qui est une faute contre Tanalogie, les 
noms chimiques en ose étant féminins. 

— ÉTYM. rXuxèç, doux. 
| CLYCOSÜRIE (gli-ko-zu-rie), s. f. Terme de 

patiioiogie. Pissement de matière sucrée, dit aussi 
diabete. 

— étym. Glycose, et oòpeiv, pisser. 
f GLYCYMÈTRE (gli-si-mè-tr'), s. m. Terme de 

physique. Instrument pour mesurer la quantité de 
surre dans une liqueur. 

— ÉTYM. rXoxòç, doux, et mètre, mesure. 
f GLYCYRRHIZE (gli-si-rri-z1), s. f. Terme de 

botanique. Glyoyrrhize glabreet glycyrrhize à fruits 
hérissés, dites vulgairement réglisse. 

— ÉTYM. rXuxúp^-.^a, de yXuxí);, doux, et píiia, 
racine. 

f GLYCYRRHIZINE (gli-si-rri-zi-n'), s. f. Terme 
de chimie. Matière sucrée découverte dans la ré- 
glisse et depuis dans le polypodiutn vulgare, L. 

— ÉTYM. Glycyrrhize, et la (inale ine, qui est 
afTectée aux príncipes. 

f GLYCYRRUIZITE (gli-si-rri-zi-f), s. f. Terme 
de botanique. Nom de Fabrits precatorius (légumi- 
neuses), dit aussi réglisse d'Amérique, dont les 
graines sont appelées graines d'Amérique. 

— ÉTYM. Glycyrrhize. 
f GLYPHE (gli-f), s. m. Terme d'architecture. 

Tout trait gravé en creux, tout canal creusé dans 
les ornements. 

— ÉTYM. rxuçri, ciselure, gravure. 
GLYPTIQÜE (gli-ptí-k'), s. f. L'art de grayer sur 

les pierres fines. 
— ÉTYM. rXoTtTÒç, gravé, de yXúieiv, entailler. 
t GLYPTOGRAPHIE (gli-pto-gra-fie), s. f. Étude 

qui a pour objet la connaissance des gravures en 
creux et en relief, sur des cornalines, desjaspes, des 
agates et d'autres pierres précieuses qu'on emploie 
pour des hagues, des cachets et d'autres ornements. 

— ÉTYM. TXotitò;, gravé, et ypáçsiv, décrire. 
f GLYPTOLOGIE (gli-pto-lo-jie), s. f. Traité sur 

les pierres gravées antiques. 
— ÉTYM. rXuTvtò:, gravé, et Xóyoç, traité. 
1 GLYPTOTHÈQUE (gli-pto-tè-k'), s. f. Collec- 

tion de pierres gravées. On dit plus souvent dacty- 
liothèque. 

— ÉTYM. rXvitiòç, gravé, et Opicri, loge. 
f GMEL1N (ghmé-Iin) , s. m., ou GMELINIE 

(ghmé-li-nie), s. f. Terme de botanique. Genre de 
verbénacées oii l'on trouve le gmelin asiatique de 
Linné, et le gmelin à petites fleurs de Roxburg, 
arbre qui est très-épineux. 

— étym. Lat. botanique, gmelina, genre dédié 
au botaniste allemand Gmelin. 

t GNACARE (gna-ka-r"), í. f. Sorte do cymbale. 
IXouzo Égyptiens, dont quatre jouent de Ia guitare, 
quatre des castagnettes, quatre des gnacares, mol. 
PasUjrale comi que, sc. t s. 

— ÉTYM. Ancien franç. nacaire (voy. ce mot). | 
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f GYATlllDES _(ghna-ti-d'), s. (. pl. Branche de 
la mandibule des inseotes. 

— ÉTYM. Fváôo;, mâchoire. 
j GNATHIDIE (ghna-ti-die), s. f. Terme de zoo- 

logie. Chacune des branches de la mâchoire infé- 
rieure des oiseaux. 

— ÉTYM. Diminutif de yváOo;, mâchoire. 
f G.VAT JIODO.VTÉ (ghna-to-don-f), ad;. Terme de 

zoologie. Dont les dents sont implantées dans Fé- 
paisseur des mâohoires. 

— étym. rváSo;, mâchoire, et òòoò;, dent. 
f GNATHOTHÈQDE (ghna-to-tè-k'), s. /'. Terme 

de zoologie. Tégument de la mâchoire inférieure 
des oiseaux. 

— ÉTYM. TváOo?, mâchoire, et loge. 
f GNEISS (ghnès), s. m. Termo de minéralogie. 

Roohe composée de feldspath et de mica. Gneiss 
talqueux ou amphibolique, celui dans lequel le tale 
ou Tamphihole remplace le mica. 

— ÉTYM. Mot d'origine saxonne, qui a passé des 
mineurs de Saxe dans la minéralogie; mais on n'en 
sait rien de plus. 

t GNIAF (gnaf), s. m. Populairement, savetier 
ambulant, et, par extension, un mauvais cordonnier 
ou bottier. || Fig. Cest un gniaf, c'est un gâcheur, 
un maladroit. 

— HIST. xiiF s. Qui, d'autrui pesance Veult faire 
bonbance, On en dira gnaf, Poésies mss avant 1300, 
t. iv, p. (30, dans lacurne. 

— ÉTYM. Origine inoonnue. 
\ GIVIAIí, GNIAN (gnan-gnan). Sorte d'expre3- 

sion mimologique par laquelle on représente l'hési- 
tation d'une personne qui craint de faire ou de dire 
quelque chose. Chante-t-il ? — Oh ! madameje suis 
si tremblant. — Et gnian, gnianl gnian, gnian, 
gnian; dès que madame le veut, modeste auteur! 
je vais 1'aceompagner, beaum. Mar. de Fig. i, 4. || S. 
m. et f. Un gnian-gnian, une gnian-gnian, per- 
sonne molle, sans énergie, agissant avec peine et se 
plaignant toujours. || II se dit adjectivement. 11 est 
gnian-gnian. || On écrit aussi gnan-gnan. Vous 
avez prouvé au public et à vos camarades que vous 
êtes en état de jouer autre chose que des gnans- 
gnans, Lett. de Talma à Mlle Bourgoing, en sept. 
(825, dans larchey, Excentr. dulangage. 

— ÉTYM. Redoullement du vieux mot niant, qui 
est néant, et qui signifiait rien. 

f GNIOLE (gno-F), s. f. Terme d'écolier3. Era- 
tlure faite par une toupie en mouvement à une autre 
toupie, hichei.et. || Un coup quelconque. II a reçu 
une fameuse gniole. 

f GNOGNOTTE (gno-gno-f), s. f. Terme popu- 
laire. Chose de peu de valeur. Cest de Ia gnognotte. 

(. GNOME (ghnô-m'), í. m. Nom des esprits qui. 
dans le système des cabalistes, président à Télé- 
ment de la terre et à tout ce qu'elle renferme dans 
son sein, comme les ondins à 1'élément de Teau, 
les sylphcs à celui de l'air et les salamandres à 
celui du 1'eu. 

— ÉTYM. Le mot remonte à Paracelse, sans qu'on 
sache s'il représente Yvwp-n, intelligence. 

f 2. GNOME (ghnô-m'), s. f. Nom qu'on doune 
aux sentences des anciens ságes et philosophes de 
la Grèce. 

— ÉTYM. PvwgYi, sentence, proprement intelli- 
gence, de yvàivai, connattre, savoir; lat. gnoscere, 
noscere ; sanscr. jna. 

GNOM1DE (ghno-mi-d'), s. f. Femelle d'un gnome. 
— ÉTYM. Gnome (. 
GNOMIQUE (ghno-mi-k'), adj. || 1" Qui conlient 

des maximes, en parlant de poêmes, de vers. || Poé- 
sie gnomique, celle qui s'exerce à composer des 
maximes ou des sentences, c'est-a-dire à réduire en 
forme poétique les príncipes et les devoirs de la 
vie. Les plus célebres poetes gnomiques chez les 
anciens sont Théognis et Phocylide. || 2o S. m. les 
gnomiques, les plus anciens philosophes greos au- 
teurs de sentences. 

— ÉTYM. rvtotiixòç, de Yvwp.íi, sentence (voy. 
GNOME 2). 

GNOMON (ghno-mon), s. m. |i l" Espèce de grand 
style dont les astronomes se servent pour connaitre 
la hauteur du soleil. On dit qu'Anaximandre dressa à 
Lacédemone un gnomon, par le moyen duquel ü 
observa les équinoxos et les solstioes, et qu'il dú- 
termina Tobliquité de Técliptique plus exactement 
que Ton.navait fait jusqu'alors, rollin, Hist. anc. 
t. xm, p. (57, dans pougens. Êrastosthène, biblio- 
thécaire d'Alexandrie, essaya de mosurer la terre en 
comparant la distance entre Alexandrie et Syène, 
ville sttuée sous le tropique du Câncer, avec la dif- 
férence de latitude de ces lieux, qu'il concluait de 
l'ombre méridienne dTio gnomon, élevé à Alexan- 
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drie au solstice d'été, in. ib. p. (76, Les Péruvietis 
avaient des obélisques, des gnomons réguliers pour 
marquer les points des équinoxes et des solstices, 
volt. Mceurs, (48. Ce grand observateur [Co-cheou- 
King] fit construire des instruments beaucoup plus 
exacts que ceux dontonavait fait usagejusqu'alors; 
le plus précieux de tous était un gnomon de qua- 
rante pieds chinois, terminé par une plaque de 
cuivre verticale et percée par un trou du diâmetro 
d'une aiguille, la place. Expôs, v, 3. || 2° L'aiguille 
ou style du cadran solaire. 

— ÉTYM. rvwjxMv, qui connait, qui indique, de 
Yvwvat, connaitre (voy. gnome 2). 

GNOMONIQÜE (ghno-mo-ni-k'). 1| 1° S. f. Art de 
tracer des cadrans solaires, lunaires ou astraux, mais 
principalement des cadrans solaires, sur un piau ou 
sur la surfacedhm corpsdonnéquelconque. || 2'Adj. 
Polyèdre gnomonique, polyèdre sur dillérentes sur- 
faces duquel on a tracé des cadrans. 

— étym. Gnomon. 
f GNOMONISTE (ghno-mo-m-st'), s. m. Celui qui 

s'occupe de la gnomonique, qui écrit sur la gna- 
monique, 

f GNOSE (ghnô-z'), s. f. || Io Termo de théologie. 
La soience religieuse supérieure. On a voulu intro- 
duire une fausse gnose à la place de la véritable, 
boss. Nouv. myst. 2.1) 2o Doctrine des gnostiques, 
par laquelle on donnait un sens purement spirituel 
à TÉcriture. |1 3o Le petit troupeau qui, à la cour de 
Louis XIV, était sous la direction de Fénelon. 
Mme de Mortemart, après laduchesse de Béthune, 
Ia grande âme de la gnose et la mieux aimée de 
Tarchevêque de Cambrai, st-sim. 260, 238. 

— ÉTYM. Tvüiffiç, connaissance, de yvwvcu, con- 
naitre (voy. GNOME 2). 

f GNOSIMAQUE (ghno-zi-ma-k'), s. m. Membre 
d'une secte du vn0 siècle qui, rejetant toute con- 
naissance religieuse, plaçaitla religion dans lesbon- 
nes oeuvres. 

— étym. rvüdiç, connaissance, gnose, et gáxe- 
(j6ai, combattre. 

f GNOSTICISME (ghno-sti-si-sm'), s. m. Système, 
hérésie des gnostiques. 

— étym. Gnostique. 
GNOSTIQUE ,(ghno-sti-k'), s. m. et/l jl 1° Nora 

d'héi-éliques d'Égypte et de Syrie qui suivaient la 
gnose, c'est-à-dire un système mêlant les doctrines 
orientales et les idées chrétiennes. Ces philosophes 
prirent le nom de gnostiques, parce qu'üs s'attn- 
buaient une connaissance plus sublime et plus 
étenduedeDieu, diderot, Opin. des anc.phil.Philo- 
sophie orientale. \\Adj. LTiérésie gnostique. || 2o Sa- 
vant, éclairé, ce qui est le sens propre et s'est dit 
des parfaits chrétiens livrés également à la con- 
templation et aux bonnes ceuvrcs. II [saint Clément 
d'Alexandrie] nous propose ce qui convient aux 
plus parfaits, qu'il appelle les gnostiques, c'est-à- 
dire, sclon le langage assez commun de son temps et 
dérivé de saint Paul, les parfaits et les spirituels, 
boss. Ét. d'orais. vi, 8. 

— ÉTYM. Fvwutixòç, de yvwoiç, gnose, 
f GNOU (ghnou), s. m. Mammifère ruminant du 

genre des antílopes, habitant TAfrique, dont le nom 
scienlifique est antílope gnou. 

GO (TOUT DE) (tou-de-go), loc. adv. Librement, 
sans obstacles. II est entré tout de go. Cela va tout 
de go. || Sans façon, sans cérémonie. Cest un 
homme tout de go. 

— HIST. xvi' s. Une boure [la femelle d'un ca- 
nard] qui là estoit, le print et Tavala de gob, fr. mi- 
chel, Argot. Le print subitement et Tavalla tout de 
gob, jd. ib 11 Tavala tout de gob sans mas- 
cher, etc. ro. ib. 

— ÉTYM. Voy. gober. Ces textes qu'a découverts 
M. Fr. Michel, lui ont fait aussi découvrir 1'étymo- 
logie de go; il est clair que go ou gob tient à gober, 
et que tout de go signifie tout comme en gobant, en 
avalant. 

GORBE (go-b'), s. f. |l 1° Sorte de boi pour em- 
poisonner les bêtes puantes et aussi les chiens er- 
rants. H 2° Boi pour engraisser la volaille. || 30Terme 
de vétérinaire. Nom des concrélions qu'on trouve 
dans les voies digestives des bêtes à laine et qa'on 
nomme égagropiles'chez les bêtes ruminantes. 

— REM. On no voit pas pourquoi FAcadémie écri- 
vanl par un seul 6 gober, gobet, en met deux à gobbe. 

— étym. Voy. gober. 
t GOBlífi, ÊE (go-bé, bée), adj. Terrae de vété- 

rinaire. Bêta gobbée, bête à laine dans l'estomac de 
laquelle on trovive une gobbe. 

— étym. Gobbe. 
GORE, ÉE (go-bé-bée), part. passé de gober. 

li 1" Avalé à la hâte sans mâcher, ou presque sans 
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màcher. Das cerises gobées. || 2o Fig. Pris, atlrapé, 
saisi. Le grand prieur, gobé comme on Ta marque 
en son temps. obtint enfin sa liberte, st-sim. 302, 
209. 

— ÉTYM. VOV. GOBELET. 
t GOBE-DIEü (go-bc-dieu), s. m. Se dit, par 

Jénigrement, d'une personne dévotequi communie 
souvent. Quel est, dans Ia capitais des Velcbes, le' 
porte-Dieu ou le gobe-Dieu qui ose dire ; c'e5t raoi 
qu'on a voulu désigner par les prêtres de Pluton? 
volt. Letl. d'Árgental, 21 déc. (708. 

f GOBE-GOüiONS {go-be-gou-jon), s. m. Man- 
geur de goujons, o'est-à-dire homme faisant maigre 

'chère. Ma table sans viande et sans oeufs Est celle 
d'un anachorète; Je ii'y suis entouré que de gobe- 
goujons, De mangeurs de lupins, de raves, cham- 
pignons, chaul. À la duchesse du Maine. || Ati plur. 
Des gobe-goujons. 

— ETYM. Gober, et goujon. 
GOBELET (ge-be-lè; le í ne se lie pas; aupluriel, 

Ps se lie : des go-be-lè-z argentés; gobelets rime 
aveo traits, succbs, paix, etc.), s. m. || l" Vase à 
boire, rond et sans anse, ordinairement sans pied. 
II me donna pour récompense Uri beau gobelet de 
faíence, Un jeu de quilles et son sac, Un gros rou- 
leau de son tabac, scakr. Virg. viu. Ils^n fallutpeu 
que des Mélitus et des Anitus ne présentassent un 
gobelet de ciguê à votreami fHelvétiusl, voLT. beíí. 
GalliUin, 19 juin 1773. ||Hausser le gobelet, boire 
beauooup, vider les pots. Qui se vante de son cou- 
rage LorsquMl hausse le gobelet, Pamasse des Mu- 
ses, dans r.E roux, Dict. comique. jl Fig. Jouer des 
gobelets, employer lepoison, naudé, Descoups d'É-. 
tat, t, li, p. 417, dans lacurne. || Ce que tient un 
gobelet. Mlle Duménil aimait le vin, elle avait cou- 
tume d'en boire un gobelet dans les entr'actes, mais 
aiec assez d'eau pour ne pas s'enivrer, mabmontel, 
Mim. iv. || 2- Autrefois, dans la maison du roi. of- 
lice qui avait en charge le linge, le pain, le vin et 
le fruit qu'on devait servir au roi. Le gobelet était 
le premier des sept offices. Milord TaíT lui servait 
[au roi d'Angleterre] d'éouyer de cuisine et de chef 
de gobelet, retz, m, toe, Le père Tout-à-tous Pin- 
troduisit chez la femme d'un oftlcier du gobelet, 
volt. Ingénu, xin. Servez, disais-je, à messieurs 
de la bouche, Versez, versez, messieurs du gobelet, 
bérang. Damoclès. || Le gobelet, les officiers pré- 
posés à ce service. Le gobelet a reçu ordre de faire 
telle chose. || 3o Sorte de vase à Pusage des esca- 
moteurs, fait ordinairement de fer-blanc; le des- 
sous en est concave; les gobelets des escamoteurs 
sont coniques ou en trones de cône, de manicre à 
s'emboíler les uns dans les aútres. ^ait bien jouer 
des gobelets, Faire comédie et ballets, scarron, 
Virg. i. Tous les hommes.... ont été contenus de 
père en ftls comme des gobelets .renfermés les uns 
dans les nutres, been. dr st-p. Preamb. Ch. ind. 
I! Un joueur de gobelets, un escamoteur, celui qui 
sait jouer des gobelets. II y a parmi la mascarade 
une joueuse de gobelets, qui diante, qui danse, 
qui fait des tours, dancourt. Caí. jardinier, 22. 
Ouand elle vit les diableries des joueurs de gobe- 
lets, sév. 1)22. || Fig. Un joueur de gobelets, un 
fourbe, un homme qui ne cherche qu'à tromper. .le 
conçois hien que tant de joueurs de gobelets ont 
voulu se faire payer en argent et en honneurs; 
on ne tromperait pas, dit-on, s'il n'y avait rien à 
gagner, volt. Letl. chin. 4.1| On dit dans un sens 
analogue : jouer des gobelets. || 4° Terme de phar- 
macie. Gobelet de gaiac, gobelet fait avec le bois 
de gaiac, dans lequel on laisse pendant une nuit 
de Peau froidequise charge légèrement des prínci- 
pes du bois et qu'on fait boire dans diverses affec- 
tions chroniques. || Gobelet émétique, vase en 
forme de gobelet, composé d'antimoine émétique, 
et dans lequel on laissait séjourner du vin blanc, 
qui y acquérait une vertu émétique. H 5o Terme 
d'artificier. Enveloppe de fusée. || 6oTerme debotani- 
que. Se dit de fleurs qui ont la forme d'un godet. 
I| 7° Terme d'horticulture. Disposition des arbres 
fruitiers qui ne diíTère des buissons que parce que 
le bas est intérieurement aussi largequele haut. 

— IIIST. xill* s. El mois de moy [mai] prenez ve- 
roine fvéronique], triblez [pilez], et si bevez deljus 
plein gubulet, Ms. St Jean. |{ xiv" s. Pour rappa- 
reiller un gobelet d'or, pour monseigneur d'Anjou, 
lequel gobelet estoit fait en maniere d'un lonnel et 
est assis sur un trepié" de trois chiennes; pour y 
mectre x perles, et iv esmeraudes et ij rubis, de 
laborde, Emaux, p. 33L Uour un gobelet de cris- 
tal, à une anse sur le couvercle, a pierrerie, id. ib. 
Une pille de gobelets de fou [hêtre], oú il en a dix 
cn_un estuy de fust, m. ib. p. 332. ||xvi« s. Le go- 

belet du gland, cotgrave. Le gobelet d'une rose, 
id. Jouer des gobelets [dérober, prendre), m. 

— ÉTYM. Berry, goubelel: bnurguig. góbelle, petit 
vase; provenç. gobcíeí; espagn. cubilete; diminutif 
du bas-latin gubellus, qui lui-même est un diminu- 
tif deciipa, tonneau (voy. cuve)._ 

t GOBELETER1E ígo-be-lè-te-rie), s. [. Fabrica- 
tion et commerce de gobelets, et, en particulier, 
de vases en verre et bouteilles. 

— ÉTYM. Gobelet. 
| GOBELETIEU (go-be-lè-tié), s. m. Ouvrier qui 

travaille en gobeleterie. H Marcband de gobeleterie. 
\\Adj. Apprenti gobeletier. 

j GOBELITf (go-be-lin), s. to, Esprit follet. De 
petits amours une bande Dansait auprès la sara- 
bande, Et, leur faisant maints tours malins, Riaient 
comme des gobelins, ía Henríade travestis,ix, 147. 

— HIST. xvi" s. Demons, cacodemons, incubes, 
succubes, gobelins, lutins, paré, xix, 26. 

— ÉTYM. Bas-Iat. gnbelinus. nom vulgaire,dansOr- 
derío Vital, d'un démon qui hantait les environs d'É- 
vreux ; angl. pobiín; du bas-lal. covalus, cobalus, qui 
vient de xógaXoç, méchant, malin, satyre, faune. 
L'allemaod Kobold, lutin, est de même racine. 

GOBELIMS (go-be-lin), s. m. pl. Manufacture de 
teinture et de tapisserle à Paris. 

— hist. xvie s. Et c'est celui ruisseau [la Bièvre] 
qui de present passe à St-Victor: au que! Gobelin 
teint Pecarlate, rabel. ii, 22. Ny le drap enyvré 
des^ eaux du Gobelin, rons. 80). 

— ÉTYM Les Gobelins étaient une famille de tein- 
turiers déjà célèbre au xvc siècle, et dont plusieurs 
membres furent magistrais et anoblis ; leur établis- 
sement fut racheté par Louis XIV et relim leur nora; 
le marquis de lirinvilliers était Antoine Gobelin de 
son nom, jaubert, Gloss. t. u, p. 579. 

GOBELOTTER (go-be-lo-té), V. n. Terme fami- 
liar. Boire à plusieurs petits coups ; faire une partie 
de table. Vous neme disiez pas que vous aviez go- 
belotté au cabaret avec M. Damilaville; il me parait 
digne de boire et de penser avec vous, volt. Letl. 
Thiriol, 19-nov. i 760. |! Plus souvent, terme de mé- 
pris ou de dénigrement. Boire dans des cabarets de 
bas étage. A Clément que Dijon vit naitre, Laharpe, 
homme de haut savoir, Ex c.athcdrã prononce en 
maitre Que son esprit sent le terroir; La Seine est 
un bel abreuvoir ; Mais de plus d'un rare génie 
Dijon est aussi la patrie; Pardon Volnay, Beaune et 
Pomard, Le fin gourmet qui vous décrie, Gobelot- 
tait à Vaugirard, piron, Contre Laharpe. 

— ÉTYM. Gobelot ou gobelet. 
f GOBELOTTEÜR, EÜSE (go-be-lo-teur, teú-z'), 

s. m. et f. Celui, celle qui aime à gobelotter, qui 
gobelotte souvent. 

t GOBE-MOÜCHERIE (go-be-mou-che-rie), s.f. 
Caractère du gobe-mouches. 

\ GOBE-MOUCHERONS (go-he-mou-che-ron), 
s. m. Nom donné par Buffon [Oiseaux, t. viu, 
p. 359) à un oiseauplus petit que le gobe-mouches. 

GOBE-MOÜCHES (go-be-mou-ch'),■y. m. || 1° Oi- 
seau de 1'ordre des passereaux, qui se nourrit prin- 
cipalement de mouches. Une queue assez longue et 
dont 1'aile pliée ne recouvre pas la moitié, sont des 
caractèresque porlent tous les gobe-mouches, mou- 
cherolles et tyrans, bupf. Oiseaux, t. viu, p. 30). 
1| Petit lézard des Antilles, qui ressemble au stel- 
lion, et nui change, comme le canaéléon, de couleur 
suivant les choses entre lesquelles il fait sa de- 
meure. || II se dit aussi de quelques plantes dont 
la tige visqueuse ou certaines parties contractiles 
retiennent les mouches et autres insectes qui vien- 
nent s'y poser. La plante nouvellement découverte 
dans PAmérique anglaise (dionea muscipula, L. 
droséracées), à laquolle on a donné le plaisanl 
nom de vénus gobe-mouches ; cTist une espèce de 
sensitive épineuse dont les fouilles se replient, et 
les mouches sontprises dans ces feuilles etypéris- 
sent plus súrement que dans une toile d'araignées, 
volt. Dict. phil. Polypes. || 2" Fig. Terme familier. 
Celui qui n'a point d'avis à lui et qui parait être de 
1'avis de tout le monde. En contrefaisant cette ma- 
niere d'opiner qui avait valu à d'Argental le nom 
de gobe-mouches, marsiontf.l, Mim. vi. || Homme 
qui croit sans examen toutes les nouvelles débitées. 
J'allais avec la foule des gobe-mouches attendre sur 
laplace Parrivée des courriers, et, plus bête que 
1'âne de la fable, je nTinquiétais beaucoup pour sa- 
voir de quel maitre jWais Phonneur de porter le 
brit, j. j.rouss. Conf. v. || Homme qui s^ccupeniaise- 
ment de bagatelles. || Au plur. Des gobe-mouches. 

— rem. LAcadémie écrit gobe-mouches avec s, 
et chasse-mouclie sans s. II n^ a aucune raison 
pour établir une différence d^rthographe entre ces 

deux mots. II n'y aurait aucune faute à ecriregobe- 
mouche, motíc/te étant alors pris en un sens collectif. 

— ÉTYM. Gober, et mouches. 
f GOBE-MOUTON (go-be-mou-lon), y. m. Nomde 

certaines pillules empoisonnées qui font mourir los 
bestiaux. 1)Aíí plur. Dos gobe-mouton. 

— ètym. Gober, et mouton, c'06t-à-dire : mou- 
ton, gobe, prends, avale. 

GOBER (go-bé) , v. a. |) 1° Terme familier. Ava- 
ler sans savourer, sans nulchcr. Le gober en hultre 
à 1'écaille, scarron, Virg. m. || Saisir et avaler. Une 
grue Qui les croque, qui les tue, Qui les gobe à son 
plaisir, la-font. Fabl. tu, 4. Nous en savons plus* 
d'un, dit-il en les gobant; Cest tour de vieilie 
guerre.,.. id. ib. m, 18. L'un jure foi de roi, Tautre 
foi de hibou, Qu'ils ne se goberaient leurs petits, 
peu ni prou, id. ib, v, 18. Ouoi! toujouis il me 
manquera Ouelqu'un de ce peuple imbécile! Tou- 
jours le loup m'en gobera, m. ib. ix, <9. Le brocbet 
gobe assez souvent les oiseaux qui plongent ou fri- 
sent en volant la surface de Peau, buff. Ois. t. xiii, 
p. 362. I| Fig. Gober des mouches, du vent, perdre 
du temps S niaiser, à attendre. || On a laissé cet 
homme à gober les mouches, se dit de quelqu'un 
qu'on a laissé longtemps attendre en un lieu. || Po- 
pulairement. Tulagobes, tu es atlrapé, puni, inal- 
mené. H Fig. Gober le morceau, gober Phameçon, se 
laisser facilement tromper. Mais je ne suis pas 
homme à gober le morceau, mol. Éc. des femmes, 
n, l. Tuusdeux également sont propfes à gober les 
hameçons qu'on leur veut tendre, id. Pourc. li, 3. 
|| Fig, Un gobe-a(Tront, un homme qui supporle 
ISchement les afTronls. Un courtisan, un gobe- 
atTront Aura lame assezmercenaire.... scarr. Virg. 
vu. || 2° Populairement Faire prisonnier quel ;u"un 
que l'on guette. On Pa gobé au sortir de chez lui. 
|| 3" Fig. Croire légèrement et sottemenl. Amusez * 
les róis par des songes.... lis goberont Pappét, vous 
serez leur ami, la font. Fabí, viu. i4, [Monsei- 
gneur] prince inoapable de ne pas gober les absur- 
dités les plus grossières etles plus palpables, st-sim. 
28'., 123. Vieux-Port goba aisément ce prestige de 
nobles.çe, et crut figurer, m. 40i, 42. Cette helle 
lettre parvinl à M. le duc de Choiseul, qui d'aliord 
goba cette sotlise, mais qui bientôl après me rendit 
justice, volt. Letl. d" Ar genial, 16 oct. (707. 
|| 4o Terme de fauoonnerie. Clnsserles perdrixavec 
Paütour et Pépervier. || 5" Se gober, v. réjl. Étre avalé - 
en gobant. L'huitre ne se mâche pas, elle se gobe. 

— HiST. xv0 s. Au moins, doimez-uous une pes- 
cbe, Pour faire ung peu gobe quinaull, Rec. defar- 
ces, etc. p. 302. 

— ÉTYM. Le radical gob parait appartenir au cel- 
ti']ue : gaélique, gob, gah, bouche; irl. gob, bouche, 
bec; kimry, gwp, bec. Gob dans un patois anglais a 
le sens do mUchoire et y vient probablement du 
celtique. LTmglais gob, bouchée, vient du français. 

I. GOBERGE (go-bèr-j'), s. f. ||1" Nom d'une 
perebe, ou d'un instrument de bois, qui sert à te- 
nir quelque chose en presse, surtout chez les me- 
nüisiers; un des bouts de la goberge toucbe au mur, 
ou au plancher, ei Pautre est fortement appuyé sur 
ce qui doit être pressé. Pour un millier de gober- 
ges réduites à quatre pieds, le millier faisant deux 
voies, est dü is livres, 8 sois, Dicl. 22 oct. 1715, 
Tarif. || 2' Perche dont les ébénistes se servent pour 
maintenir le placage fralchement collé. || 3° Petite 
planche mince dont les layetiers se servent. || 4o Au 
plur. Nom des petits ais qui soutiennent la pail- 
lasse et les matolas sur un bois de lit. 

— ÉTYM. Ce parait être une corruptioa de ccoper- 
che (voy. ce mot)-. 

t 2. GOBERGE (go-bèr-j'), s. f. Morue la plus 
large et la plus grande de Pocéan. 

— ÉTYM. Peut-être ainsi dite de goberger, parce 
que c'est un beau poisson qui sert à se goberger. 

GOBERGER (SE) (go-bèr-jé. Le g prend un e de- 
vant o et o : gobergeant, gobergeons),-t). réfl. Terme 
familier. |11° Prendre ses aises. II se gobergeait 
dans un bon fauteuil. |t 2" Se divertir. Comment il se 
gobergera, Quand ensuite il égorgera Femme, mari, 
père, grand-père, scarron, Virg. n. Vous voyoz, 
avec grande joie, Un nouvcau Xanthus tous les 
jours, Et vous gobergez dans son cours, id. ib. m. 
|| 3° Se moquer. Gobergeons-nous ensemble do ce 
cousin de meunier, dancourt, les Vacances, sc. i. 
Ouoi! tu peux refuser Podre d'une couronne 1 — 
Guillot : Cest pour se goberger, morgué, qu'il me 
ladonne, le grand, Roí de Cocagne, m, 7. 

— hist. xv" s. Le bon sergent en luy priut af- 
fiance, Et luy livra sans nulle defiaaca Son ocquo- 
ton, son enseigne et sa verge, Sans qu'il cognust que 
Faifeu le gauberge, Faifeu, p. 52, dans lacubns. 
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— ÉTYM. On peut conjecturer que se goberger a 
été dit de Ia goberge qui sert dans plusieurs métiers 
à rendre le travail plus commode ou plus súr; de 
sorte que le seus primitif serait prendre ses aises. 

GOBUT (go-bò; le t ne se lie pas dans le parler 
ordinaire; au plurielj 1',? se lie : des go-bè-z appétis- 
sants; gobets rime aveo traits, succf-S;, paix, etc ), 
s. m. ||10 Terme familkr. Morceau que Ton gobe. 
Laisse-moi faire; nous en mangerons de bons go- 
bets ensemble, hautehoche, Crispin méd. n, 7. 
|| Fig. et populairement. Prendre un liomme au go- 
bet, le prendre, le saisir sans qu'il s'y attende. 
]| 2° Espèce de cerise. Des gobets à courte queue, 

1 || 3° Populairement. Cest nn bon gobet, se dit 
d'un homme crédule, qui gobe tout oe qu'on dit. 
|| 4° Terme de fauconnerie. Chasser au gobet, ohas- 
ser avec 1'autour et répervier. 

— ÉTYM. Gober. 
t GOBETAGE (go-be-ta-j'), s. m. Anoiennement, 

opération qui se pratiquait sur les boissons. Droits 
de mesurage, gobetage, criage de viu et autres breu- 
vages et huiles, Sèglem. 30 aoút 1602. 

— ÉTYM. Gobet, dans le sens de yase. 
f 2. GOBETAGE (go-be-ta-j'), s. m. Action de 

gobeter. 
GOBETÉ, ÉE (go-be-té, tée), part. passè de go- 

beter. Un mur gobeté. 
GOBETER (go-be-té. Le í se double quand la syl- 

labe qui süit est muette: il gobette, je gobetterai. 
L'Aoadémie ne dit rien sur cette conjugaison), v. a. 
Terme de maçonnerie. Jeterdu mortier ou du plâtre 
avec la truelle et passer Ia main, ou le plat de la 
truelle dessus, pour le faire entrer dans les joints. 

— étym. Gobet, morceau, le plâtre étant jeté 
comme par morceaux. 

f GOBETIS (-go-be-ti), s. m. Terme de oonstruc- 
tion. Plâtre jeté avec une truelle ou un balai, et sur 
lequel on passe la main pour le faire entrer dans 
les joints. || Lo travail exécuté de cette manière. 

— ÉTYM, Gobeter. 
f GOBEDR, EUSE (go-beur, beú-z'), s. m. et f. 

Celui, cellequi gobe. Celui qui le premier a pu Ta- 
percevoir [ITmitre] En sera le gobeur; Tautre le 
verra faire, ta font. Fabl. ix, 0. || Fig, Celui qui 
croil touí oe qu'on lui dit. Grand gobeur de fausses 
nouvelles. || 2o Gobeur, se dit, sur les bords de la 
Loire, dos portefaix qui chargent et déchargent les 
bateaux. || 3°Gobeur de mouches, oiseau appelé aussi 
bouvier. || Fig. Homme crédule. 

— ÉTYM Gober. 
| GOB1E (go-bie), s. m. Genre de poissons thora- 

ciques. 
— ÉTYM. Lat. gohius, goujon, du grec zmSióç. 
f GOBILLABD (go-bi-Uar, U mouillées), s. m. 

Terme de oonstruetion. Nom de planches préparées 
pour faire des douves de cuves. 

j-GOBILUE (go-bi-lP, II mouillées),s. f. || IoTerme 
d'écoIiers dans quelques coutrées. Bille en taarbre 
ou en pierre dure avec laquelle on joue. |] 2° II se 
dit, dans les machines, de certaines pièces en 
forme de boules. Gobilles de bronze. 

— ÉTYM. Scholer demande si gobüle n'est pas 
pour globille, de glube. 

GOBIN (go-bin), s. m. Terme familiev et peu usité. 
Bossu. Un petit gobin. Afln d'y recevoir dignement 
le gobin Villars, sév. Lett. de Bussij, as sept. 1077, 
édit. bégnif.r. Maudit gobin, quelediable femporte ! 
Voilà pour Euphrosine un mari bien tourné, bodr- 
sault, Fables d'Ésope, v, 2. 

— IIIST. xvi0 s. Le gobin [nom donné au duc de 
Mantoue, parce qu'il était fort bossu], brant. t. viu, 
p. 434, édit. FOUOAULT. 

— étym, Ital. gohbo, dulat. gibhus,hossa, d'apvcs 
Diez, qui remarque que, dans le bas-lalin primitif, 
jibbus s'est éorit et sans douto proponcé gybbus et 
qu'un vocabulairo a en eifet i/upios, bossu, mot oú Eu 
est Eéquivalent de y; ce qui explique To de 1'italien. 

f GOBINEAÜ (go-bi-nô), s. m. Termo de carreleur. 
Petiíe partie de carreau que Fon rapporte en rao- 
cordement le long des murs pour remplir les vidos. 

f GOCHET (go-chè), s. m. Nom vulgaire d'une 
coquille, lanaítce foudre (univalves). 
' t GODAGE (go-da-j'), s. m. Faux pli d'ane etoffe 
qui gode. || Formedéfeotueuse du papier. 

— étym. Goder. 
t GODAILLE (go-dâ-ir, Mmouillées), s. f. Terme 

populaire. Débauche de table, grande ribote. || Mau- 
vais vin. Une nous afait boire que de la godaille. 

— étym. Origineincertaino. Diezle tiro d'un an- 
cien verbepoder (Rousiaus finsrenart toutçougode, 
Tien. t. iv, p. 435), On pout songer à une dériva- 
tion péjoraliye do gaudir. Enfio il y a l'opinion de 
ceux qui proposent l'ancien français godn.le, qui 

est Fanglais good ale ou le ílamand goud ale, 
bonne bière : Volentiers en beüst [de 1'eau], mais 
trouble ert com godale, Berte, xxvn. Cette proposi- 
tion a, contre eile, de manquer dTntermédiaires. On 
peut cependant en trouver un dans Froissart : Et 
Favoient les vilains Londriens godaillers aooueilli en 
si grand haine, que à peine pouvoient ou vouloient 
parler à lui, m, iv, 73; godailler veut dire sans doute 
buveur da godale. La forme est ainsi trouvée ; et, 
quant au sens, il n'y a pas loin de buveur de bière à 
godailleur. 

t. GODAILLER (go-dâ-Ué, M mouillées, et non 
go-dâ-yé), v. íi. Terme populaire. Boire avec exoès 
et souvent. 11 ne fait que godailler. 

— étym. Godaille. 
f 2. GODAILLER (go-dâ-llé; U mouillés), s. m. 

Agaric da couleur fauve olair, dit aussi mousseron 
d^utomne et agaric faux mousseron. 

f GODAILLEUR (go-dâ-lleur, 11 mouillées), 
s. m. Celui qui aime à godailler. 

j- GOD AN ou GODANT (go-dan), s. m. Terme 
populaire. Conte, tromperie. Donner dansle godant, 
se laisser abuser. Cétait bien certainement à eux 
â qui je devais cet inepte et hardi godant qu'ils 
avaient donné i monseigneur,ST-siM. 201, 217. On 
mit Davisard en liberté [de la Bastille]; n'est-oe pas 
un godan, dit-il en terme gasoon quand 11 vit Ia 
lottre de cachet? non, dit le gouverneur qui la lui 
portait, c'esttout de bon, staal, Métn. 1.11, p. 240. 

— ÉTYM. Diez le rattache au mot du Hainaut go- 
dan, appât, 

f GODDAM (prononcé quelquefois go-ddam', 
mais plus souvent go-ddèm, Fa anglais étant in- 
termédiaire entre un a et un e), sorte de jurement 
anglais. Diable! c'est une belle langue que Fan- 
glais; il en faut peu pour aller loin; avec goddam, 
en Angleterre, onne manque de rien.... les Anglais, 
à la vérité, ajoutent par-oi par-là quelques autres 
mots en conversant ; mais il est bien aisé de voir 
que goddam est le fond de la langue, beaum. Mar. 
de Fig. 111, 5. || S. m. Sobriquet que le peuple donne 
aux Anglais. Un gros goddam. 

— ÉTYM. Angl. god damn, Dieu damne. 
f GODE (go-cF) , s. f. Sorte de mesure étran- 

gère qui contenait environ cinq quarts d'aune de 
Paris. Frise blanche appelée de coton, qui se.vend 
à la gode, le cent de godes faisant 125 aunes, Tarif 
du 18 avri! 1067, 

GODELUREAU (go-de-lu-ré), s. m. Familière- 
ment et par denigrement, jeune homme d'une con- 
duite étourdie, qui fait le joli coeur auprès des fem- 
mes. La chambre des comédiennes était déjà pleine 
des plus échauffés godelureaux de Ia ville, ecarron, 
Bom. com. 1, 0. Et je ne puis soufirir que cent-go- 
delureaux X ma femme chez moi débitent mots 
nouveaux, hauterociif,, les Appas tromp. 1, IO. Ce 
sont de beaux morveux, de beaux godelureaux pour 
donner envie de leur peau, mol. VAvare, u, 0. J'ai 
peine, je Favoue, A demeurer en place, Et de mille 
soucis mon esprits'embaiTasse, Pour pouvoir mettre 
un ordre et dedans et dehors Qui du godelureau 
rompo tous les 'eflbrts, in. Éc. des femmes, iv, 1. 
Ah! le plaisant magot! que veux-tu? qui t'amène? 
— Une ingrale que j'aimo et qu'un godelureau Est 
venu m'enlevor presque chez mot, madame, BÉ- 
gnard, les Folies amour. Divcrtiss. 

HIST. xvi0 s. Goguelureau, monet, Dict. Ma foy, 
mon goderuloau, mon amy, tu en parles bien à lon 
aise, Contesd'Eutrapel,p. H4, dans lacurnf,, au mot 
gaudelurcau. N'y a si mesebant fils de laboureur 
qui neveuille faire du galuroau, portei- cbausses et 
habits bigarrez et le grantplumas au chapeau, Ncf 
des /bis, f" 02, dans lacurne, au mot gaudelurcau. 

— ÉTYM. Bom-g. gandeiurcqgaííírd, joune homme 
libertin. Ce mot parail êtro un diminutif do Vaudelu 
ou Godelu, nom que le peuple donnaità une copie, 
exposée dans Féglise du Saint-Sépulcro à Paris, du 
saint voult de Lucques, sanclus vullus de I.y.ca, 
c^st-â-dire le Cbrist on croix de Lucques, sculpture 
attribuée à Nicodème (de lauorde, Émaux, p. 534), 
Par uno raison inconnue, cette figure avait donné 
lieu, dans le xv0 siècle, à une acception très-voisjne 
de cello de godelureau ; Tranche do Vaudelusquc, 
goquillaut, p. I 72. 

_ GODENOT (go-de-no; le I no se lie pas; au plu- 
liel,Fs se lie ; les go-de-no-z et....), s. m. || 1" Petite 
figure de bois dont les joueurs de gobelets se ser- 
yent pour amuser les speotateurs. Vous voycz que 
le Mazarin n'cst qiFune manière de godenot qui se 
cacho aujourd'hui et qui se montrera demain, iíetz, 
iv, i.uo. Le petit prince habillé comme un godenot, 
sév. SI3. || 2° Populairement. Petit homme mal 
fait. Ragotin, e'était lo nom du godenot, scarron, 

Bom, com. 1, 8. II n'est vice si bas Que n^it le go- 
denot que je nenomme pas, boursault, Fabl. d'És. 
1, 4. || On a forgé archi-godenot Et de là vient 
que Farchi-godenot, Depuis trenteans que seul il se 
fait rire, N'a jamais su faire rire qu'un sot, j. b. 
eouss. Êpigr. 11, 20. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
GODER (go-dè), v. n. En parlant d'une étoffe, 

faire un pli un peu enrond là oà Fétoffe doit être à 
droit fil. Un vêtement gode lorsque Fétotfe, n'étant 
pas à plat sur la doublure, se soulève, ou que, mal 
cousu, mal confectionné, il fait un pli. || Onditaussi 
en ohirurgie qu'unebande roulée autour d'un membre 
gode ou fait des godets quand quelqu'ui) des tours 
ne s'y applique pas exaotement. l|Un pápier gode, * 
quand, collé sur un autre, il est soulevé çà et là. 

— ÉTYM. Ce paraít être un verbe fait sur godet. 
GODET (go-dè; le t ne se lie pas; au pluriel, Fs 

se lie : des go-dè-z à couleur; godets rime avec 
traits, succès, paix, etc,), s. m. || Io Petit vase à 
boire qui n'a ni pied ni anse. Boire dans un godet. 
|| Anoiennement. Porter son chapeau en godet, 
porter un chapeau à cornes de telle façon que, le 
derrière étantplus élevé que le devant, le chapeau 
ait Fapparenoe d'uhe gouttière ou d'un godet. 11 sait 
du ooin de Fongle ouvrir sa tabatière, Caresser sou 
petit collet, Tourner son chapeau de manière Ou'il 
lasse toujours le godet, Poete anonyme, dans 
le roux, Dict. comique. || 2o Fig.- Faux pli d^ne 
étoífe, d'une bande qui gode; 11 semble en eíiet 
former un petit godet. || 3o Petit vase dans lequel 
les peinlres mettent leurs couleurs. || 4o II se 
dit des vaisseaux qui sont attachés aux conles des 
roues servant à puiser 1'eau. Une roue à godets. 
|| 5° Verre recevant Fhuile qui 'tombe d'un quin- 
quet. i| Petit réoipient percé par le fond et dans 
lequel on verse Fhuile pour le graissage d'essieax 
ou autres pièces mobiles. || Espèce d^ntonnoir qui 
sert à introduire de Fhuile entre les filets de la vis 
d'une presse. || 6° Entonnoir par lequel le métal 
fondu passe de Féchenal dans les jets. || 7o Vaisseau 
rond aveo une queue longue (Fenviron un tiers de 
mètre, en forme de cuiller à pot; queue qui est 
percée pour donner passage à Feau, à Feffet de se 
laver les mains. || 8o Termo de construction. Espèce 
de petite gouttière qu'on joint aux cbéneaux pour 
jeter Feau lorsqu'il n'y a point de tuyau de des- 
cente. || Terme de maçonnerie. Petite ouverture 
par oü Fon fait couler du mortier dans les joints 
montants. || 9o Godet-encrier, godet qui sert dans 
les transcriptions télégraphiques. [| 10° Godet de la 
pipe, synonyme de fourneau. || 11° II se dit, chez 
les jardiniers et chez les fabricants de fleurs artifl- 
cielles, de la partie de la fleur qui renferme les 
pétales. || Le gland de chêne est supporté par une 
espèce de petit godet appelé cupule. || Godet crotti- 
nier, la pezize poactuée, champignon qui croit sur 
le crottin de cheval. 

— hist. xni" s. Or faut mesures et hanas [gobe- 
lets], Voires, godes, si ne les as, Choses qui fail- 
lent en ménage. || xivs s. Ung grant godet, appellé 
auraosniere, de vielle façon, pesant iv mares, de 
laborde, Émaux, p. 332. i| xv0 s. J'en vueil avo'ir le 
cosur net; Versez dono dans oe godet! Sur ce 
cidre d'exce!lence J'en vai faire experience, basse- 
lin, vil. || xvie s. Alors que cliascun vouloyt re- 
cueillirde cesto rosce, et en boyre à plein guodet.... 
rar. Pant. 11, 2. 

— ÉTYM. Diminutif du latin guttus, vaseà boire; 
mais cette étymologie n'est pas absolument súre, le 
d ne remplaçant pas faciloment deux tt. 

f GODICIIE (go-di-ch'), adj. Terme populaire. 
Gaúche, maladroit, niais. Ou'il est godiche! || Sub- 
stantivement. Quel godiche! ||Au fém. Une grande 
godiolie. 

— étym. Godiche est une altération populaire de 
Claude, qui se dit aussi pour nigaud. 

fGODICHON, ONNE (go-di-chon, cbo-n'), adj. 
Diminutif do godiche. 

f GODILLE (go-di-11 , U mouillées), s. f. || 1° Avi- 
ron qui, placé dans Une entaille an-ondie sur le 
derrière dTme embarcation, sert à la faire avancer 
et à la diriger. || 2o Partie du télégraplio à cadran. 
(| S" Godille évolueur, nom donné par M. Glotin 
à un propulseur alternalif de son invontion, qui est 
applicablo aux navires de petite vitesse et à petu 
tirant d'eau. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
t GODILLER (go-di-llé, 1<mouillées),u. n. Terme 

do marine. Gòuverner un balelet avec la godille. 
|| Godillor s'est dit autrefois gabarer. 

f GODILLEUR (go-di-llour, H mouillées), s. m. 
Terme'de marine. Matelot ou batolier qui godille. 
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t GODl\ETTE (go-di-ne-f), s. f. Ancien mot i 
qui signiliait une grisette et qui s^tait conserve 1 
j'isque dans la xvn" siècle, on oelte locution tom- j 
bée elle-même en désuétude : baiser en godinette, ( 
baiser d'une manière tendre, amoureuse. || On i 
trouve aussi; en godinet. Je voas embrasse en go- | 
dinet, Leltres de mie Laurelte de Malboissière avec j 
•J/me la marquise de la Grange. 

— I1IST. xv" s. Avez vous point vu ci entrer Na- 
gueres une godinette Qui vient rire, esbattre; dan- 
ser? coquillart, Botte de foin. 

— étym. Godin, jolij mignon, dans Cotgrave, 
et godinette semblent yenir de rancien verbo goder i 
(yoy. godaille à rétymologie), que Diez n'ose pas 
rapporter au latin gaudere {gaudere ayant donné 
jouir, gdir), et qui lui scmble appartenir plutôt à un 
radical celtique : kimry, god, luxure, exubéranco. 

GODIVEAU (go-di-vô), s. m. Terme de cuisine. 
Sorte de pAté chaud composé d'andouillettes, de 
hachis de veau, etc. Tourte de godiveau Un 
godiveau tout bvúlé par dehors Dont un beurre 
gluant inondait tous les bords, boii.. Saí. m. 

— TIIST. xvi° s. Mangeans ensemble un boisseau 
de godiveaus [espècod'andouilletto], rabel. m, ts. 

— ÉTYM. Origine inconnue ; à moins que, avec 
Scheler, on n'y voie un dérivé de l'ancien verbe 
goder (voy. godinette). 

GODUON (go-dron),s. m. H 1" Terme d'orfévrerie. 
Moulure ovale qu'on fait aux bords de la vaisselle 
d'argent. Vaisselle à gros godrpns. |i Espèce de 
rayon droit ou tournant, fait à 1'éohoppe sur le 
fond d'une bague ou d'un cachet. || 2o Terme de 
sculpture et d'architecture. Ornements qu'on taille 
sur des moulures, les uns íleuronnés, d'autres 
creusés. || 3o Plis ronds qu'on fait aux fraises, aux 
jabots. || Fer avec lequel on faisait ces plis. 

— hist. xv" s. Une nef d'argent, goderonnée, 
l'un des goderons d'argent et Tautre blanoq, de la- 
borde, Émaux, p. 332. {{ xvi" s. Les yeux [du che- 
val] gros, grands, noirs et clairs comme miroirs, 
emboutissant en hors ainsi que goderons, o. de 
serres, 30i. Gauderon de beau langage [langage 
apprêté], COTGRAVE. 

— étym. Origine inconnue. D'après Génin, JJe- 
créat. t. ti, p. 93, godron était dans rancien fran- 
çais le nom de Tamidon; sans dire oü il a trouvé 
cette explication. D'ailleurs le godron ou goderon 
paraít avoir été d'abord une moulure d^rfévrerie. 
Scheler le tire de goder, oú il voit un verbe ger- 
maníque : goth. valtjan, rouler, Roullin le rat- 
tache au latin grunda, gouttifere. 

f GODUONNAGE (go-dro-na-j'), s. m. Action de 
godronner, et résultat de cette action. 

— ÉTYM. Godronner. 
GODRONNÉ, flE (go-dro-né, née), pari. passé 

de, godronner. || 1° Garni de meulures. De la belle 
vaisselle toute neuve, toute godronnée, au fruit, 
sév. 696. Cet argent fin, ciselé, godronné, Enplat, 
en vase, en soucoupe tourné, volt. Apol. du luxe. 
|| 2° Terme de botanique. Feuille godronnée, feuille 
dont les bords présentent des espèces dc festons 
séparés par des sinuosités profondes. || 3° Terme 
d'anatomie. Canal godronné, espace qui se trouve 
dans 1'oeil entro le corps vitré et le corps ciüaire, 
et qui embrasse toute la circonférence du cristallin. 
|1 4° Qui est plissé en godron. Les sénateurs de la 
ville, vêtus de cérémonie avec leurs toques de ve- 
lours, leurs courtes robes de damas et leurs fraises 
godronnées, vinrent saluer Ia reine, le laboureur, 
Voxjage de la reine de Pologne, p. 103, dans la- 
curne, au mot gaudronné. 

GODRONNER (go-dro-né), u. a. |1 1° Faire des 
godrons. Godronner de la vaisselle. Godronner du 
linge. 11 2° Tourner les têtes des épingles sur les 
moulos à 1'aide du rouet. || 3° Faire autour de la 
tête plate d'uno vis de petites entailles empêchant 
que la vis ne glisse dans les doigts quand on la serre 
ou desserre. 

— HIST. xv" s. Six banaps plains, dorez par de- 
dans et goderonnez par dehors ; laquelle godero- 
neure estoit dorée et blanche, Vente des meubles de 
J. Coeur, dans J. Cceur, par clément, t. n, p. 179. 
SI xvi" s. II y en a do grandes [oitrouilles], de pe- 
tites de goderonnées, ressemblantes à citrons et 
poncires, diversement colorées, o. de serres, 547. 
La plus 'grande finesse qui soit en ce monde est 
aller rondement en bosongne, parler son vrai pa- 
tois et naturel langage, sans le pourfiler et damas- 
quiner, comme font nos refraisez et gaudronnez de 
oe jour, Contes dEutrapel, p. 190, dans lacurne. 
II avoit une fraise empesée et godronnée à gros 
godrons, au bout de laquelle il y avoit do belle et 
grande dentello, les manchottes estoient godron- 
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nées do raesme, de laeorde, Émaux, p. 322. He- : 
liodorus, ce -bon evesque de Tricca, aima mieulx ; 
perdre la dignité d'une prelature si veneralile que 
deperdre sa filie [un roman, les Éthiopiques]; filie 
qui dure encores bien gentille, mais à Fadventure 
pourtant un peu trop curieusement et mollement 
goderonnée pour filie ecclesiastique et saccrdotale, 
MONT. II, 89. 

— ÉTYM. Godron. 
f GODRONNEÜR, EUSE (go-dro-neur, neú-z'), s. 

m. et f. Ouvrier, ouvrière qui fait des godrons. 
f GODRONNOIR (go-dro-noir), s. m. Sorte de ci- 

selet à 1'usage du godronneur. 
f GODDRE (go-du-r'), s. f. Êtal de ce qui gode. 
GOELAND (go-è-lan), í. m. Oiseau de raer, es- 

pèce de grande mouette, appartenant au genre 
iants, de Linné, qui contient les mouettes. Les 
goêlands se tiennent en troupes sur les rivages de 
la mer; souvent on les voit couvrir de leur multi- 
tude les écueils et les. falaises qu'ils font relentir 
de leurs cris importuns et sur lesquels ils sem- 
blent fourmiller, buff. Ois. t. xvi, p. 177. |1 Goê- 
land brun, le lare frontal (palmipèdes), dit cordon- 
nier par les navigateurs. 

— HlST. xvt" s. II y a un genre d'üiseaux qui 
sont blanes et grands comme pigeons, que l'on 
appelle goilants, qui au temps des tempestes se 
sçavent retirer es eaux douces, palissy, 273. 

— ÉTYM. Bas-breton, gwélan; kimry, gwylan; 
kimry du ix" siècle, guilan; gaélique, foilenn; pro- 
bablement du bas-breton gwela, pleurer, à cause 
de son cri plaintif. 

GOELETTE (go-è-lè-f), s. f. |1 1° Terme de nrn- 
rine. Bâtiment à deux máts, du port de trente à 
cent tonneaux. || 2° Hirondelle de mer, 

— ÉTYM. II semble, comme le dit Scheler, que 
la goêlelte navire a été dénommée d'après la goê- 
lette oiseau, et que le nom de celle-ci a même ra- 
dical que le goêland. 

GOEMON (go-è-mon), s. m. Varech ou herbe ma- 
rine. || Engrais végétal composé de plantes de la fa- 
mille des algues, recueillies sur les rochers au bord 
de la mer. 

— REM. On a écrit gouesmon : Pour régler les 
jours auxquels on devra commencer et finir la coupe 
de Fherbe appelée varech ou vreicq, sar ou goues- 
mon, croissant en mera 1'endroit de leur territoire, 
Ordnnn. de la marine, aoút 1681, livr. iv, tit. x, art. I. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f GOETHÉE (gheu-tée), s. f. Terme de botanique. 

Genre de malvacées ayant deux espèces : la goethée 
toujours íleurie et la goethée cauliflore. 

— étym. Goethe, célebre poete allemand. 
GOÉTIE (go-é-sie), s. f. Espèce de magie par 

laquelle on invoquait les génies malfaisants. 
— ÉTYM. roriTeíot, de yóiK, sorcier, de yw ou 

yóoç, gémissement, líurlément, à cause des cris qui 
étaient employés dans certaines incantations. 

j GOÉT1QUE (go-é-ti-k'), adj. Qui concerne la 
goétie, qui appartient à la goétie. Magie goétique. 

GOFFE (go-f), adj. Terme familier et vieilli. Mal 
fait, grossier. Un homme, un habit gofle. || Lettres 
goffes ou lettres lourdes, nom donné à une sorte de 
majuscules gothiques dans le commencement du 
xvi" siècle. 

— IUST. xvi" s. Je nFemerveille comme il a osé 
louer un aussi golfe ouvrier et ouvrage, duverdier, 
dans le Dict. de dociiez. 

— étym. Patois limousin, gofe, bouffi; espag. 
gofo; ital. gofjfo; patois angl. gof, gufí. Origine 
ultérieure inconnue. Isidore a bigera, vestis gufa 
vel vülala, oü gufa parait signifier grossier. 

f GOG (gogh), s. to. Personnification qui, dans 
rÊcriture, designe un peuple ennemi dTsraêl. 

GOGAILLE (go-ghâ-ir, 11 mouillées, et non go- 
gA-ye), s. f. Terme populaire. H 1" Repas joyeux. 
Faire gogaille. Être en gogaille. Enfin on danse, on 
fait gogaille, scarron, Yirg. vi. Je ne remplirai 
point sa mangeoire [d'un serin] par dessus les bords, 
pour 1'exposer à crever de gogaille, berquin, Ami 

1 des enfanls, Favori. || 2" Plaisanterie. Tu vas te cha- 
griner pour un mot de gogaille, iiauteroche, Soup. 
mal apprêté, 6. 

— ÉTYM. Gogue. 
GOGO (A) (a-go-go), loc. adv. Terme très-fami- 

; lier. Dans 1'abondance, à son aise. Moi qui, comme 
■ Midrac, Sidrac, Abdenago (La rime en será difficile), 
■ Chantais dans la fournaise, et vivais à gogo Dans 
; les lieux les- plus chauds, dont j'ai fait mon asile, 
, voit. Poésies, CEuvrcs, t. n, p. 184, dans pougens. 
i En l'air à gogo suspendue, On la voit pourtant 
L avancer Plus quasi qu'on ne peut penser, scarron, 
- Virg. v. Oü bien mieux que chez Guénego [Gué- 
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ncgaut], On a toute chose à gogo, id, ib. vu. Ne 
pirlons que de joie, et iusqu'au conjungo I.aissez- 
moi, sTl vous plait, m'en donner à gogo, th. 
corn. D. César d'Avalos, i, 4. 

— HIST. xv" s. Mieux amassent à gogo Gesir sur 
molz coussinés, cn. d'orl. Chanson. || xvi" s. N'ayez 
pas de religion, mocquez vous à gogo des prestres 
et des sacremens de 1'EgUse, et de tout droict divin 
et humain, Saí. Mén. p. 7. [Henri III] Gay comme 
perot, tellement que vous eussiez jugé à le voir qu il 
tenoit desjà à gogo son galeux d Espernon, Particu- 
larités concern. Vassáss. du duc de Guyse, Chalons, 
t 589, p. 37. 

— ÉTYM. Picard, à yaugau, à cceur joie. Le pi- 
card semble indiquer pour étymologie gau, radical 
du latin gaudere, se réjouir. Mais Forthographe an- 
cienne est par o, et Diez le rattaohe à gogue. 

f GOGÜE (go-gh1), s. f. || 1» Terme vieilli. Plai- 
santerie , divertissement. Être dans les gogues. 
|| 2o Sorte d'appiU. Des bergers de la Brie ont ét ■ 
condamnés ü mort pour des maléfices sur les ani- 
maux, quTls faisaient mourir par des gogues em- 
poisonnées qu'ils mettaient dans les lieux oü ils 
étaient en pâturage.... on ne pouvait remédier à la 
mortalité.... qu'en changeantle troupeau de lieu et 
en 1'éloignant de ces gogues.... quand on pouvait 
découvrir Fendroit oú elles étaient placées, il était 
aisé de la faire cesser; il n'y avait qu'à les lever et 
à les faire brúler ; mais il était très-diíficile de le 
savoir, les malfaiteurs prenant toutes sortes de pré- 
caulions pour les cacher, persuadés quTls étaienc 
quTl y allait de leur vie, et que celui qui les avait 
faites'et mises en terre mourait dans le moment 
qu'on les levait, saint-andré, Lettres au sujei de la 
magie, p. 285. || Gogue en ce sens est probable- 
ment une altération de gobe (voy. ce mot). 

— HIST. xiv" s. N'ot Jeu ne riz, feste ne gogues, , 
du cange, gobelinus. ]| xv" s. Et ne disoit jamais 
une parole, puisquhl estoit en gogues, qu'elle n'.ap- 
portast avec elle son ris, louis xi, Nouv. 29. 

— ÉTYM. Origine incertaine. Diez incline ü y 
voir un radical gog qui se trouve dans le celtique 
avec un sens un peu différent ; bas-bret. gôguéa, 
tromper, se moquer; kimry, gogan, satire. 

GOGDENAUD, ARDE (go-ghe-nar, nar-d'), adj. 
Qui plaisante en se moquant. Le marquis : Et 
comme c'est un air à demi goguenard, Je Vai 
pris sur un ton entre doux et hagard, boursault, 
Merc. gal. v, 4. Et toujours avec lui sera Muse go- 
guenarde et caustique, Qui, tandis que fat il 
sera, Sans cesse les chansonnera, ciiaulieu, Au 
cheval. de Bouill. Satirique et goguenard dans ses 
poésies, iiamilt. Gramm. 8. Vous allez voir quelle 
différence il y a d'elle à vos goguenardes de fem- 
mes qui ne songent qu'à la bagatelle! brueys, 
Grondeur, n, 14. Elle lui demanda, d^n air fort dé- 
libéré, si nous coucherions sur le plancher fà la 
Bastille]; il répondit sur un ton goguenard assez 
déplacé et nous laissa, staal, Mém. t. n, p. 93. Cetto 
destinée qui m'a fait tantôt goguenard, tantôt sé- 
rieux, volt. Lett. Cideville, 21 juillet 1762. 11 de- 
vint même railleur, goguenard, J. J. kodss. Conf. 
II. || Substantivement. Hiez donc, beau rieur; oh ! 
que cela doit plaire De voir un goguenard presque 
sexagénaire! mol. Éc. des maris, I, 3. Courbé sur 
un büton, le bon petit vieillard Tousse, crache, se 
mouche, et fait le goguenard, De contes du vieux 
temps étourdit Isabelle, quinault, Mère coquetle, 
i, 2. Toutefois n'allez pas, goguenard dangereux, 
Faire Díeu le sujet d'un badinage affreux, boil. 
Art p. ii. Les goguenards de Basse-Bretagne dirent 
qu'il ne fallait pas baptiser son vin, volt. l'In- 
génu, 4. 

— ÉTYM. Dérivé de gogrie, par le même procédé 
que le génevois goguinette, et le loraingogucneíícs. 

GOGUENARDER (go-gbo-nar-dé), v. n. Terme fa- 
milier. Faire le goguenard. Comme on était à table 
et que chacun mangeait Et bien ou mal gpguenar- 
dait, scarr. GBuu. t. i, p. 310. Qui, toujours go- 
guenard, prend en goguenardant Ce qu'on dit 
qu'on n'obtient jamais on demandant, th. corn. 
Ilaron d'Albikrac, i, 3. Nous ne faisions que go- 
guenarder pendant le voyage, hamilt. Cramm. 8. 
|| 11 se conjugue avec 1'auxiliaire avoir. 

— étym. Goguenard. 
GOGÜENAUDER1E (go-ghe-nar-de-rie), s. f. Plai- 

santerie de goguenard. Oui, mais je 1'enverrais pro- 
i mener avec ses goguenardories, mol. Méd. m. lui, 

ii, 3. Le roi était fort accoutumé à lui [Rose] et à 
ses goguenarderies, st-sim. 85, 109. 

— étym. Gogucnardcr. 
GOGUETTES (go-ghè-f), s. f. pl. || 1° Terme fami- 

lier. Propos joyeux. Ne mo brouillez pas avec le dus 
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(íe Choiseul dans vos goguettes, VOLT. Lell. roí de Pr. 
tis. Que de goguettes, Que d^mourettes! Jamais 
ds dettes, Point de noeuds constants, nÉBANO. Co- 
cagne. |( Être en goguettes, être eu ses goguettes, 
être en belle humeur. || II se dit aussi au singuiier. 
Maitre Joan àla guinguette X ses amis en goguette 
Chante son refrain chéri, bérang. Ivrogne. On 
entre à la guinguette; On sort du cabaret; 1 inva- 
lide cn goguette Chevrote ungairefrain, ste-beuve, 
Poésies, les Rayons jaunes. || Se mettro en go- 
guettes, se griser, || Fig. Chanter goguettes a guel- 
qu'un, lui dire des injures , des choses oíien- 
santes, fâoheuses. Kt faisant si fort Ventendu, Qu'aux 
tritons.les divins trompetles, 11 osait bien chanter 
goguettes, scAiui- Vinj. vi. H 11 se dit aussi au sin- 
guiier. Je dís néscio vos et lui cliantai goguette, Oi- 
sant : allez cherclier votre dariolette, sgabr. Jode- 
let ou le mait. vai. n, l ■ Cela ne plut pas au valei, 
Qui les ayant pris sur le fait, A sa moitié chanta 
goguette, la font. Pdíd. || 2o Goguette, festin oü 
règne la liberté. H Faire goguette d'une chose, en 
faire son profit. Des sottises d'autrui le barreau 
fait goguette, Théât. tíalien, dans le noux, Dicl. 
comique. || 3° Goguette, nom, à Paris, de sociétés 
cbantantes qui se tiennentdans les cabarets. 

— H1ST. xvc s. Un jour qu'il estoit avec sa dame 
à goguettes, et qtvils estoient beaucoup dehaitstous 
deux, louis xi, Nouv. xlviii. J'ai appointé un pous- 
sin et une belle piece de mouton, dont nous ferons 
goguettes, id. ib. xcm. ||xvi" s. Le cosur lui dit 
goguette, cotgrave. 

— ÈTYM. Diminutif de gogue; génev. goguinette, 
propos gaillard; lorrain, gogueneltes. 

f GOIGNADE (go-gna-d'), s. f. Ancienne sorte 
de danse d'Auvergne. On ne laisse pas de danser 
enoore quelques bourrées et qüelques goignades; 
oe sont deux danses qui sont d'une même cadence, 
et qui no sont différentes qu'en figures : la bourrée 
d'Auvergne est une danse gaie, figurée, agréable, 
ofi les départs, les rencontres et les mouvements 
font un très-bel olTot et divertissem fort les specta- 
teurs; mais la goignade, sur le fond de gaieté de la 
bourrée, ajoute une broderie dMmpudenoe, et Ton 
peut dire que o'est la danse du monde la pias disso- 
lue; elle se soutient par des pas qui paraissent fort 
déréglés, et qui ne laissent pas d'être mesurés et 
justes, et par des figures qui sonttrès-hardies et qui 
font une agitation universellede toutle corps; vous 
voyez partir la dame et le cavalieraveo un mouve- 
ment de tête qui accompagne celui des pieds, et 
qui est suivi de celui des épaules et de toutes les 
autres parties du corps, qui se démontent d'une 
manière très-indécente; its tournent sur un pied, 
sur les genoux, fort agilement; ils s'approohent, se 
rencontrent, se joignent l'un Fautre si immodeste- 
raent, quejene doute point que ce ne soit une imi- 
tation des bacchantos dont on parle tant dans les 
livres anciens, fléchier, Grands jours d'Auvergnc, 
en toco, p. 257. 
  ÉTYM. L'origine de cette goignade serait-elle 

coignade, les deux danseurs se rapprochant dans 
les figures jusqtdà se coigner? 

f GOINFRADE (goin-fra-d'), s. f. Acte de goinfrer. 
GOINFRE (goin-fr'), s. m. Terme farailier. Celui 

qui mange beaucoup et salemenf; o'est toujours un 
mot dünjure.Cest un prêti^c qui vit en goinfro, 
fort déréglé et fort dissolu, oui patim, Lett. t. u, 
p. 179, s'il faut rire ou cbánter au milieu dun 
festin, Un docteur est alors au bout de son latiu ; 
Un goinfre en a toute la gloire, boil. Poéstes 
div. i. Vitellius est gras, mais il no faut pas vou- 
en lui seulement le goinfre inoíTonsif: un buste 
souvent reproduit, admirable d exécution, mais qui 
peut-ètre appartient à la renaissance, a fait preva- 
loir sa réputation de sensualité sur lo renom de 
cruauté quhl méritait aussi bieu et que d'autres 
portraits lui restituent, ampère, Hist. rom.à Home, 
Intvod. p. LI. || Ádj. Qui a rapport a la goiulierie. 
Toujours quelque mot goinfre est dans tous ses dis- 
"cours, scabr. Jodel. maitre et valei, v, 2. 
 HIST. xvic s. Goimphre et goinirG^ coTGnAVE. 

11 usoit des termos sales de goinfre et de cabaret a sa 
modo accoustumée, sullv,'dans le Duf. de dociiez. 
 Étym. Origine inconnue. Diez le fattacne au 

radical god qui est dans godinctle (voy. ee mot). 
11 rappeile aussi gouliafre, qui semble avoir do a 
nalogie avec goinfre sans qtCon puisso dire com- 
raent (voy. gouliafre) Scheler demando si gotnfre 
n'est pas une altération de goufre ou de gonfler. 

GOINFRER (goin-fré), v.n. Termefamiller. Man- 
ger beaucoup, gloutonnement, malpropromént. 
)| II su Cur.jugue ayeo Fauxiliaire ávoitx 

— ÊTYM. Goinfre. 
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GOINFREUIE (goin-fre-rie), s. f. Caract^re dé 
goinfre ; acte de goinfre. Je tâche de me ressouve- 
nir des importantes leçons de goinfrerie que vous 
m'avez faites., mainard, dans richelet. La vaisselle 
d'argent, les ouvettes, les broes, Les magasins de mal- 
voisie, Les esclaves de bouche, et, pourdireen deux 
mots, L'attirail de la goinfrerie, la font. Fabl. u, 20. 

— ÈTYM. Goinfrer. 
f GOIRAN (goi-ran), s. m. La bondrée, sorte 

d'oiseau qui a un gros cou. 
GOÍTRE (goi-tr'), s. m. |11° Tumeur qui se déve- 

loppe au devant de la gorge dans le corps tby- 
réoide. Elle avaitle cou long [laduchesse de Bour- 
gogrie] avec un soupçon do goitre qui ne lui seyait 
point mal, st-sim. 32i, 194. || 2o Terme de zoologie. 
Expansion cutanée qui pend sous le cou de plu- 
sieurs reptiles sauriens. 

— REM. Pourquoi 1'Aoadéinie met-elle un oiroon- 
flexe sur goitre et goitreux? Rien mexige ni n'ex- 
plique cet accent. 

— IIIST. xvi° s. Gongrona signilio ce qu'ondit en 
françois gouetre ou gouetron, paiik.vi, 9. Les esorouel- 
les en Espagne, le gouetron en Savoye, id. xxiv, t. 

— ETYM. Xat. guttur, gosiep, gorge. L'ancien 
français disait goitron au sens de gosier. 

GOITREUX , EÜSE ( goi-treú , treú-z') , adj. 
|| 1° Qui est de la nature du goitre. Tumeur goi- 
treuse. || 2" Qui est allecté de goitre. Les individus 
goitreux. 1| Substantiveraent, Uu goitreux, une goi- 
treuse. || 3° Terme de zoologie. Qui a la partie infé- 
rieure du cou ou du corps dilatée. || S. m. Pélican. 
|| Iguane commun. 

— hist., xv0 s. Lequel Berthelemy dist à ioeilui 
Jeban : Goytreux, qui t^ust fait raison, tu feusses 
mis au ratier.... du c-asge, peclen. 

— étym. Go{lr.e. 
GOLFE (gol-f), s. to. || Io Partie de mer qui ren- 

tre dans les terces, et dont 1'ouverture du côté de la 
mer est ordinairement fort large. Le golfe de Gas- 
cogue. Le golfe du Mexique. Elle [Carthage] était 
située dans le fond d'un golfe, environnée de mer 
en forme d'une presqu'ile, dont le col, c'est-à-dire 
l'isthmequi lajoignaitau ccnlinent, était large d'une 
lieue et un quavt [vlngt stades], rollin, Hist. anc. 
Qlinv. t. i, p. 545, dans pougens. || Fig. Que ne peut- 
elle [1'ftme], ô mer, siir tes bords qu'elle envie Trou- 
ver, comme ta vague, un golfe dans la vie? lamart. 
Harm. i, iu. || 2" Terme d'anatomie. Golfe de la 
veine jugulaire, rcnflement de laportion postérieure 
de la jugulaire interne , s'abouchant avec 1'extré- 
mité inférieure du sinus latéral de la dure-mere. 

— hist. xni" s. Et cil [la mer RougeJ est un golf 
de la mer oceane, brun. latim, Trésor, p. (64. Et 
si sistsorun gofTre de mer, villehard. dans nu cange, 
ganfra. 1| xvi0 s. Le vent estant en golfe des voiles, 
pare, Monstr. app. (. Et passans par le goulfe de 
Leon, arriverent à Barcelone, m. du bellay, (23. 

— ÉTYM. Provenç. golfo; catai, golf; espagn. et 
ital. golfo ;du bas-grec v.óXtpoç, qui estle grecxóXuoç, 
golfe, sein. Le mot gouffre est le méme. On remar-, 
quera dans Paré 1'emploi de golfe au sens propre 
de sein. 

f GOLGOTUA (gol-go-ta), s. m. Colline, dite 
aussi calvaire, près deJérusalem, oü Jésus fut cru- 
cifié. D'une main elle [la Mort] tient une 1'aux 
comme un moissonneur;. de Fautre elle cache la 
seule blessure qiFelle ait jamais reçue, et que le 
Christ vainquour lui porta dans le sein au sommet 
du Golgotba, chateaub. Mart. vi. 

j GOLIATIl (go-U-at'), s. TO. Géant philistin qui 
fut tué par David d'un coup de fronde. 1| Par exten- 
sion, homme très-grand, espèce de géant. Ccst un 
Goliath, 

f GOLILLE (go-li-lF, 11 mouillées), s. f. Espèce 
do collet porté en Espagne. Aussitôt que le roi 
d'Espagne [duc d'AnjouJ fut arrivé i Madrid, il 
prit Fhabit espagnol et la golille, st-sim. üo, (74. 

— ÉTYM. Espagn. galiíla, diminutif de gola, 
gorge, du latin gula, gosier. Levieux français avait 
gollée, collet d'un habit. 

f GOMAR1STE (go-ma-ri-st), s. m. Seotaire pro- 
testant dttaché ü la doctrino de la prédestination. 

— étym. Gomar, théologien calviniste qui vivait 
en Hollande au xvn0 sièole. 

t GOMUAÜT et mieux GOMBO (gon-bo), s. m. 
Terme do botanique. Nom vulgaire et spéciflque de 
la kotmie gorabo (hibiscus comestible de certains 
auteurs), dont le fruit, appelé égalemont gombo, se 
mange aussi à Toulon, d'oü 1'usage pourra s'en 
étondre dans le reste de la France, legoarant. 

f GOMBETTE (gon-bè-f), adj. f. Loi gombelte, 
le code dos lois bourguignonnes. 

— ÉTYM. Gondebaud, roi bourguignon. 
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j-GOMÈNE (go-mè-n'), s. f. Câble qui fetlênt 
Fancre d'une galère. 

— HIST. xvP s. La carine est au soleil, nos gu- 
menes sont presque tous rouptz, rab. Poní. iv, (8. 

— ÉTYM. Espagn. et portug. gúmina; ital. gõ- 
mona, gómena, gúmina; deFarabe al-gomrgal, cor» 
dage denavire. 

t GOMMAGE (go-ma-j'), s. m. || Io Action de gora- 
mer; résultat de cette action. || 2'*Adhérence défec- 
tueuse des flls de soie entre eux. 

— ÉTYM. Gomme. 
f GOMMART (go-mar), s. m. Terme de botani- 

que. Synonyme du genre bursère (térébinthacées) 
et nom sous lequel on a désigné, d'après les habi- 
tants des Antilles, la bursère gommifère ou bur- 
sère balsamifère (Haiti) de Jacquin, legoarant. I.e 
gommart fournit une resine aromatique. 

f GOMMATE (go-mma-t'), s. to. Terme de chi- 
mie. Combinaison do Facide gommique avec un 
corps jouant le rôle de base. 

GOMME (go-m'), í. f.\\ Io Substance visqueuse et 
transparente qui découle de certains arbres. Gomme 
de cerisier, de prunier. |i Lesgommes, nom debeau- 
coup de substances qui ontcela de commun, d'é- 
paissir Feau en la rendant muoilagineuse, et cFètre 
ensuite précipitées par Falcool. || Gomme adragant, 
voy. adragant. i| Gomme-sassa ou gomme pseudo- 
adragante, nomssous iesquels on désigne la sorte 
de gomme fournie par Facocm gummifera (légu- 
mineuses), legoarant. |1 Gomme arabique, gomme 
fournie parplusieurs plantes du genre acacia, de la 
famille des lêgumineuses mimosées. |1 Gomme de 
Bassora, gomme qui vient des environs de Bassora, 
et qu'on doit à un végétal encoro inconnu qui pour- 
rait être Vacada leucopldcea (lêgumineuses), le- 
goarant. || Gomme lignirode, débris lígneux réunis 
en masses marronnées qu'on trouve dans les gom- 
mes du Sénégal, et qui sont des portions d'envelop- 
pes protectrices pétries par des ináectes pour leurs 
larvês. || Gomme du pays, celle que sécrètent plu- 
sieurs dç nos arbres à fruits, tels que le cerisier, 
le merisier, le prunier, Fabricotier. || Gommes du 
Sénégal, gommes dont on distingue deux sortes, 
Fune dure, Fautre friable. || Gomme de fenouil, li- 
queur blanche et épaisse que, selon Mathiole, le 
fenouil commun laisse quelquefois échapper de ses 
rameaux dans les lieux très-chauds et qui sedurcit 
à Fair, lf.goarant. || 2" Gomme-résine, produit vé- 
gétal qui participe de la nature des gommes et de 
celle des resines, et qui est un mélange de ces deux 
genres de substances. || Gomme ammoniaque, 
gomme-résine produile par une plante de la Libye 
et de la Perse, le dorema ammotiiacum, dom. 
|| Gomme animée, résine qui découle dhncisions 
faites au trone de Vhymenxa courharil, L., et qui 
entre dans les vernis. || Gomme caragne, substance 
gommo-résineuse, que Fon attribue à ITctca carona, 
humroldt et honpland, atbre de la Colombie, de !a 
famille des tcrébiiUhacées. || Gomme de cèdre, oléo- 
résine, fournie par le cèdre du Liban. || Gomme co- 
pai, voy. copal. || Gomme-gutle, gomme-résine qui, 
formant avec Feau une émulsion d'un beau jaune, 
sert à Faquarelle. La gomme-gutte est aussi un 
purgatit drastique. || Gomme laque, voy. laqce. 
|| Gomme en larmes, nom donné parfois au galba- 
num, || Gomme de berre, substance gommo-rési- 
neuse, dite aussi hédérine, que Fon extrait, dans 
le Levant, à Faide dhncisions faites sur des vieux 
trones de berre, legoarant. || Gomme d'Orenbourg, 
gomme donnée par les branches, le bois et le coeur 
du mélèze, || 3o Gomme élastique, voy. caoutchouc. 
|| Absolument, gomme, le morceau de gomme élas- 
tique qui sert à cffacer le crayon. || 4" Terme 
d'horticulture. Maladie qui vient aux pêchers, aux 
pruniers, aux abricotiers, etc. et qui consiste en 
une plaie de Fécorce avec écoulement d'une ma- 
tière gommeuse. || 5" Graisse sèche qui gàte le 
parchemin. |1 6o Termo de minéralogie. Gomme des 
funérailles, Fasplialle ou bitume de Judéo dont 
les anciens se servaient pour embaumor les morts. 
|| 7° Terme d'alcliimio. Gomme des sages, gomme 
de For, lo morcuro des pbilosopbes; gomme.rouge, 
le soufre. || 8" Terme do chirurgie. Sorte de tu- 
meur qui vient aux os et au périosto, ordinairement 
d'origine syphilitique. 

— SYN. gomme, riSsine. Les gommes sont des 
substances conlenant un mucilage; les resines, dos 
substances conlenant une essence. 

— hist. xv* s. Je oongnois Farbre à veoir la 
gomme, villon, Ba//. || xV s. Benjoin, gomme 
arabique.... pare, xxiv, 21. Du vinaigre dans lequel 
auront este dissoutes des gommes de peclier, d'a- 
mandier amer, et de pin, o. de serres, ocs. 
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— Éfvti, Proysiiç. etespagn. goma; ital.gomma; 

uu latin gummi j qui vient du grec xótigi, dérivé 
lui-même de Tégyptien ou copte cama. 

GOMMfi, filí (go-mé, mée), pari. passe de gom- 
mer. Ou Ton a dissous de la gomme. Eau gommée. 

II Taffetas gommé, voy. takfetas. 
GOMME-GUTTE (go-me-gu-f), J. f. Voy. gomme. 

I! ^ln plur. Des gommes-guttes. 
— ÊTYM. Lat. gummi gutíx, gomme de goutte. 
t GOMMEMENT (go-me-man), s. m. Action de 

gommer. 
GOMMEII (go-mé), v. a. || 1° Enduire de gomme. 

Gommer de Ia toile. |j 2° Terme de peinture. Gom- 
mer une couleur, y mettre un peu de gomme, pour 
qu'elle ait plus de corps. jj 3" Gommer du tabao, 
rhumecter avec de Teau dans laquelle on faitbodil- 
lir des cotes do tabac. 

— HIST, xv!" s. Un emplastre de cire gommée, 
rouge ou verte, o. nE sekres, 909. 

— ÊTYM. Gomme. 
GOMME-RÉSINE (go-me-ré-zi-n'), s. f. Voy. 

gomme. || Aii plur. Des gommes-résines. 
GOMMEUX, EÜSE (go-meú, meú-z'), aãj. j] 1° Qui 

jette de la gomme. Les arbres gommeux abondent 
dans le Sénégal. |] Qui est de la nature dela gomme, 
qui contient de la gomme. Matière gommeuse. On 
conserve dans les corps gommeux les essences les 
plus subtiles et les plus spiritueuses, fén. Exist. i, 
33. || 2'" Terme de chirurgie. Tumeurs gommeuses, 
turaeurs d'origine syphilitique, siégeant dans le 
périoste et ailleurs. 

— ÊTYM. Provenç. gomos; espagn. gomoso; ital. 
gommoso; du lat. gummosus, de gummi, gomme. 

t GOMMIDES (go-mi-d'), s. f. pl. Terme de chi- 
mie. Famille de composés tornaires organiques 
ayant la gomme pour type. 

GOMMTHK (go-mié ; Fr ne se lie jamais; au plu- 
riel, Ts se lio ; Jes go-mié-z et les gommes), s. m. 
L^cacia des pays chauds qui donne beauooup de 
gomme. || Nom de plusieurs légumineuses mimo- 
sées. H Gommier blanc, nom vulgaire donne, aux An- 
tilles, à la bursère gommifère (térébinthacées), ap- 
poléo aussi gommier de montagne, et qui produit 
une resine analogue íiVélémi. j| Gommier rouge, un 
des noms vulgaires deTacacio vera (légumineuses), 
plante qui donne Tune des sortes de gomme appe- 
lées dans le commerce gomme arabique, t.egoarant. 

— ÊTYM. Gomme. 
f GOMMIFÈRE (go-mmi-fc-r'), ddj. Terme de 

botanique. Oui produit de la gomme. 
— ÊTYM. Gomme, et le lat. /erre, porter. 
f GOMMIQUE (go-mmi-k'), adj. Qui se rapporte 

aux gommes. || Terme de ohimie, Acide gommique, 
corps qui, uni à des traces de chaux etautres bases 
terreuses, formo les gommes naturelles. 

f GOMMITE (go-mmi-t'), s. f. Terme de chimie. 
Nom générique des gommes proprement dites. 

— ÊTYM, Gomme. 
t GOMlfOIR (go-moir), s. m. Baquet contenant 

la gomme dont se sert le fabricant d'ouate. 
— ÊTYM. Gomme. 
i GOMMO-RÉSINEÜX, EÜSE (go-mmo-ré-zi-neú, 

ned-z'), ari/. Terme de chimie. Qui tientdelagomme- 
résino. 

f GOMOU (go-raor), s. m. Mesure de capacite 
choz les Hébreux. La capaoité en était de 174 pouces 
cubes qui, réduits en litres, font un peu plus de 3 
lilres un tiers, legoarant. 

j- GOMORTKGUE (go-mor-tc-gh'), s. f. Terme de 
botanique. Nom donne par certains auteurs à la lu- 
cume, genre de sapotacces; on trouve à tort dans 
Laveaux gomostègue, legoarant. 

GOMPHOSE (gon-rõ-z:), s. f. Terme d'anatomie. 
Espcoe d'artioulation immobile oú les os sont em- 
boltés commc une cheville dans un trou. Les dents 
sont articulées dans les maxillaires par gomphose. 

— HIST. xvi° s. Gomphose est falte quand un os 
est ficbé dedans Tautro, en forme d'un ciou ou d'un 
gond, paré, iv, 43. 

— ÊTYM. rópipwji;, de yópçoç, ciou. 
v f GONAGRE (go-na-gr"), s. f. Terme de méde- 

cine. Goutte au genou. 
— ÊTYM. Póvu, genou, et âypa, prise. 
f GONALGIE (go-nal-jie), s. f. Terme de méde- 

cine. Douleur rhumatismale fixée sur Tarticulation 
du genou. 

— ÊTYM. Tóvu, genou, et ákYoç, douleur. 
t GONARTIIROCACE (go-nar-tro-ka-s') , s. f. 

Terme de médccine. Ip.flammation ou, plutôt, mala- 
die des surfaces arliculaires du genou. 

— êtym. Tóvu, genou, ápõpov, articulation, et 
xáxiri, maladie. 

GOND (gon; le d ne se lie pas; au pluriel, Ps se 
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íia : les gon-z et les portes), s. m. Morceau de fêr 
coudé, rond parla partie d'en haut,sur lequeltour- 
nent les pentures d'une porte. Sceller les gonds 
d'une porte. Les gonds des portes de, la maison in- 
térieure du saint des sainís, et des portes de la mai- 
son du temple étaient d'or, saci, Bible, Róis, m, 
vn, 60. || Fig. Secoués de leurs gonds antiques, Les 
empires, les républiques S'écroulent en débris épars, 
lamart. Méd. i, 19. || Fig. Faire sortir, mettre quel- 
qu'un hors des gonds, excitersa colère, sa crainte, 
son impatience, au point qu'il ne soit plus maltre 
de lui. Ha! je vais sortir hors des gonds,La fureur 
saisit ma cervelle, scarr. Virg. iv. Qui ne sait que 
Ia vue de cliats, de rats, emporte Ia raison hors 
des gonds? pasc. Puiss. tromp. imagin. i, édit. 
paugère. Monsieur, hors des gonds, dit au rol 
qu'en mariant son fils 11 lui avaitpromis monts et 
merveilles, st-sim. 93, 220. J'en dirai un trait [de 
dévotion outrée du duc de BourgogneJ qui, parti 
d'un excellent príncipe, mit le roi hors des gonds, 
id. 266, 80. || On dit aussi sortir des gonds. || Gonds 
de pierre, certaines pierres extraordinaires qui se 
trouvent dans la plaine de Salisbury. 

— hist. xiv6 s. 11 ont le [la] maistre-porte getée 
hors du gon, Baud. de Seb. x, 842. || xvc s. Messire 
Robert.Mareschaut, un ohevalier du comte, avoit 
esté envoyé à la porte.... mais 11 trouva quela porte 
estoit volée hors des gonds, proiss. 11, n, 166. 
|1 xvic s. Ce qui est hors les gonds de la coustume, 
on le croit hors les gonds de la raison, mont. i, ne. 
Ce que Teunuque luy disoit malicieusement, pour le 
provoquei- à parler, et à se jetter hors des gons, sa- 
chant bien qu'il estoit homme leger de sa nature, 
et qui ne sçavoit pas bien tenir sa langue, amyot, 
Arlax. 10. Les dents sont fichées dans les mandibu- 
les.... comme un pau fiche en terj-e, ou un gon dans 
du bois, paré, iv, 1. 

— ÊTYM. Lorrain, angon; p-meno. gofo, gofon; 
espagn. gonce, gozne; portug.pon.zo, engongo. Ori- 
gine incertaine. Diez voit là trois radicaux: 11 rat- 
tache le portugais au latin eonlns, pieu (mais ni le 
sens ni la forme ne vonl); le provençal au bas-lalin 
gumphus, attache, qui est le grec tóu.!co;, ciou; et le 
Irançais gond au lorrain angon, oú 11 voit le latin 
ancon, coude, crochet, en grec iyxoóv. Cela est bien 
compliqué. Le lorrain nngon est fait comme le por- 
tugais engongo; an ou en represente la préposition 
in, en; 11 ne diffère donc pas du français gond. 
Gongo, gonce ou gogne et gond ne paraissent pas 
séparables. Mais d^ú viennent-ils? Trcs-probable- 
ment, comme dit du Cange, du bas-latin gumphus, 
mot très-usité pour signifier tout ce qui attache, et 
qui est le grec yópepo!;, ciou. 

f GONDER (gon-dé), v. a. Terme d'archilecture. 
Mettre des gonds à une porte. Gonder une porte. 

— êtym. Gond 
t GONDOLAGE (gon-do-Ia-j'), s. m. Action de 

gondoler, de se déjeter, de se renfler, en parlant 
du bois atteint par rhumidilé. 

GONDOLE (gon-do-T), s. f. || 1" Petit bateau long 
et plat, qui va <\ Balde d'une rame. placée à Far- 
ri&re, et qui est fort en usage sur les laguties et 
canaux de Vonise. Des gondoles toujours noires, 
car le système de Tégalité se porte à Venise prin- 
cipalement sur les objets extcrieurs, sont con- 
duites par des bateliers- vôtus de blanc avec des 
ceintures roses, stael, Corinne, xv, 8. Plusieurs 
[fruits] furent laillés en nacollo, on gondole; Sur 
les champs de Thétis les oaprices d'Éole Promènent 
à leur gré ces fruits navigateurs, delille, les Trois 
règnes, vi. || 2° Petite nacelle d'aérostat. || 3° Petit 
vase" à boire long et étroit, sans pied ni anse. On 
porta le hanap, la gondole et la tasse, nouguip.r, 
Odyssée ò la mode, p. hs deux aiguières , Et 
deux gondoles de laiton, De la valeur d'un duca- 
ton, scarr. Virg. v. H 4" Petite soucoupe ovale, 
pour se laver les yeux, dite aussi bassin ocula.ire. 
|| 5' Se dit de certaines voitures publiques. Gondoles 
parisiennes. || 6o Terme de ponts et chaussées. Ri- 
gole pavée. || 7° Belle coquille univalve. || 8° Adj. 
Chaise gondole , et , substantivement, gondole, 
chaise dont le dossier affecte une courbure sem- 
blable à celle d'une gondole. 

— hist. xvi- s. Nous appelons gondole un certain 
vaisseau à boire, de la ressemblance qu'il a avec les 
petits bateaux passagers dont on se sert à Venise 
pour passer les canaux, pauché, Orig. des cheval. 
chap. i. 

— ÊTYM. Bourguign. gondole, vase à boire ; esp. 
góndola; ital. gonda, gòndola; d'aprcs Diez, du 
bas-grec xóvSu, vase à boire; d'après du Cange, du 
bas-grec xouvveXòs, barque. 

f GONDOLÉ, ÉE (gon-do-lé, lée), adj. Terme de 
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mai-iné. Conslruit en forme de gondole. [[ Du bois 
gondolé, du bois déjeté. 

f GONDOLER (gon-do-lé), v. n. || Io Terme de 
marine. Un bâtiment gondole, quand les extrémités 
s'en relèvent comme celles des gondoles. '| 2° Terme 
de métier. Se gonfler, se déjeter, se bomber, en par- 
lant du bois. 

— étym. Gondole. 
GONDOLIER (gon-do-lié ; IV ne se lie jamais; au 

pluriel, l's se lie : les gon-do-lié-z et les gondoles), 
s. to. Batelier qui, debout à 1'arrière, oonduit une 
gondole en godillant avec une ramo. Le doge a ses 
chagrins, les gondoliers ont les leurs, volt. Cân- 
dido, 24. 

— ÊTYM. Gondole. 
GOXFALON (gon-fa-lon) ou GONFANON (gon- 

fa-non); s. m. || 1° Echarpe ou bandelette terminée 
en pointe et dont les chevaliers ornaient leurs 
lances. || 2" Bannière ecçlésiastique, composée de 
plusieurs fanons, c'est-à-dire de plusieurs pièces 
pendantes. || 3o Tenle ronde qu'on porte à Rome 
devant les processions en cas de pluie. ||40 Gonfa- 
lon, confrérie, voy. confalon. 

HIST. xi0 s. De ceus de France [ils] virent les 
gunfanuns, Ch. de Rol. lxvi. [j xíic s. L'escu saisi 
qui fu íi or bendez, Et prent Tespié qui fu bien 
acerez, Le confanon à cinq clox d'oi- fermez, Raoul 
de C. 24. |] xm0 s. II estoit tout armés au chief de 
sa galie, et avoit devant lui le gonfanon Saint-Marc, 
yilleh. lxxvii. Et lors commanda le roy au gonfa- 
lon Saint Denis età ses banieres que ils se traisis- 
sent íi main destre vers le fium, joinv. 226. ||xvi0s. 
On ne voit que soldats, enseignes, gomphanons, On 
n'oit que tabourins, trompettes et canons, nu 
bellay, vi, 31, reclo. De vif esprit, de constance et 
sagesse C'en est Tenseigne, et le droit gonffanon, 
MAROT, II, 363. 

— ÉTYM. Génev. conforon, bannière d'église;-> 
provenç. gonjano, gonfaino, golfaino; espagn. con- 
falon; ital. gonfalone; bas-lat. gunlfanó; de Iktnc. 
haut-allem. guntfano, de gundja, combat, et fano, 
drap, bannière. 

GONFALON1EH (gon-fa-lo-nié; l'r ne se lie ja- 
mais ; au pluriel, l's se lie : les gon-fa-lo-nié-z et....), 
s. m. || 1» Celui qui porte le gonfalon. || Offlcíer qui 
porte, Rome, 1'étendard de TEglise. || Gonfalonier 
de 1'Église, nom donné aux protecteurs établis par 
les papes dans les villes dTtalie, pendant leur lutte 
contre les empereurs. Un paysan nommé Jocomu- 
zio, qui se fit soldat, et qui changea son nom en 
celui da Sforza, devint favori de la reine, connéta- 
ble de Naples, gonfalonier de 1'Èglise, volt. Moeurs, 
74. || 2" Titre du chef de plusieurs républiques de 
ITtalie. Sa réputation [de Cosme de Médicis] valut 
à ses descendants la principale autorité dans laTos- 
cane; son fils Tadministra sous le nom de gonfalo- 
nier, volt. Moeurs, tos. || On dit aussi gonfanonier. 

— hist. xi0 s.Gefrei d'Anjou, le rei [du roi] gun- 
fanuner, Ch. de Rol. vra. || xir s. Confenonier, Jlonc. 
p, 8. EnnonDieu, dame, bien seront dix millier; 
Del sor Geri ferai confanonier, Raoul de C. 42. 

— ÊTYM. Gonfalon; provenç. gomfanonier, gon- 
faronier ; ital. gonfaloniere. 

f GONFLE (gon-fi ), s. f. Cavilé dans le fil de 
métal que Ton tire àla filière. 

— ÊTYM. Voy. gonfler. Dans plusieurs provinces, 
gonfle est employé adjectivementpour signifier gon- 
flé : i! a les mains gonflesr Cest un provincialisme 
à éviter. 

GONFLÉ, ÉE (gon-flé, ílée), part. passé de gon- 
fler. || 1" Devenu plus ample par une distension 
intérieure. Ventre gonflé. Un ballon gonflé de vent. 
Le coeur plein de sanglots, les yeux gonflés de 
pleurs, ducis, Oscar, 1, 2, || Par extension. Un tor- 
rent gonflé par la fonte des neiges. || 2° Fig. II se 
dit de ce qui semble faire à Pâme ce qu'un gonfle- 
ment fait au corps. L'un est plein de respect, 
1'autre est gonflé d'audace, corn. Altila, iv, 3. 
L'un fier et tout gonflé d'un vieux mépris des róis 
Semblait pour compliment nous apporter des lois, 
id. Suréna, 1, < Ohl quel orgueil extrême ! Cest 
un homme gonflé de Tamour de soi-mème, mol. 
Mis. 11, 6. Mais dos qu'il fut monsieur lo président, 
11 fut, ma foi, gonflé d impertinence, volt. Enf. 
prod. 1, l. Tout homme qui est gonflé de cetle 
fausse science.... trouble le monde, vauven. 20, 
Pasc. explique. Ce emur chargé d'ennuis et gonflé 
d'amertume, c. delav, Vdp. sicil. 111, 3. Nous 
avons tout perdu, tout, jusqu'à ce gros rire, Gonflé 
de gaite tranche et de bonne satire, Ce rire dV.utrp- 
fois, ce rire desaieux, Qui jaillissait ducosur comme 
un flot devinvieux, babbier, lambes, le Rire. 

GONFLEMENT (gon-fle-man), s. m. État de ce 
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qui est gonflé. Gonflement de rate. H Synonyme 
vulgaire de tympanite. 

— ètym. Gonflcr. 
GONFLER (gon-né), v. a. |i 1" Rendre plus ample 

par une distension intérieure. Gonfler une vessie. 
Le pigeon gonfle sa gorge. feau a gonflé oette 
éponge. II [!e soleilj gonfle de ses feux les trésors 
dont Tautomne En riant se couronne, c. delav. Pa- 
ria, i, 5. |( Par exteiision. Un orage qui gonfle un 

■ lorrent, le vent qui dérobe un piáge ou une em- 
buscáde sous des tourbillons de poussière, la foudre 
([ui épouvante les ctrovaux ou qui se confond aveo 
le bruit des canons, kaynal, J/tsl. phü. xm, 49. 
II Gonfler, se dit aussi des aliments qui produisent 
des flatuosités, un sentiment de distension. Les reufs 
me gonfleraient, dit la cadette, marivaux, Pays. 
paru. J™ part.' 1| 2" Fig. Agir sur Tàme comme ce 
qui gonfle agit sur le oorps. Sa tortune Ta gonflé 
d'orgueil. || 3" Y. n. Devenir gonflé. Cette pluie fera 
gonfler le raisin. Cette pâte gonfle dans la poêle. 
|| 4" Se gonfler, v. réfl. Devenir gonflé. Ses veines 
se gonflent. j| Le cosur se gonfle quand il devient 
gros et qu^n a envie de pleurer. Elle ne boude pas, 
mais son coeur se gonfle, i. j, rouss. Ém. v. || On 
dit aussi que le coeur se gonfle de joie. On doit se 
ressouvenir qu'au mot seul de comédie, favais senti 
mon cosur se gonfler de joie, marivaux, Pays. parv. 
6" pari. || Fig. Eprouver un sentiment qui gonfle 
ràmo comme Tair gonfle un ballon. Nous sommes 
dans un siècle oü chaoun yeut s^nfler; D'une va- 
nité sotte on cherohe à se gonfler, boürsault, 
Fables d'Éirope, iv, 2. Sans ce pauvre garçon j'allais 
me méconnaitre, Et me gonfler d'orgueil aussi bien 
que mon maitre, destouches, Glor. n, 9. 

— hist. xvi0 s. L'uterus gonfle et s'enfle..,. L'u- 
terus se gonfle et enfie, paré, xvm, 52, Le crapaut 
se confie et enfie, se remplissant d'air, au moyen 
de quoy il resiste aux ooups, id. xxiii, 32. Les oham- 
pignons veneneux gonflent et enflent restomach, 
ID. XXIII, 44. 

— ÉTYM. Ital. gonfiarc, du lat. conflare, souffler 
aveo, et, dans les bas temps, gonfler (inléslina con- 
flata, Ceei. Aurelianus); de cum, aveo, et flare, 
souffler. 

f GONG (gongh') ou GONG-GONG (gongld-gongh'), 
s. m. Synonyme'de tam-tam. 

t GONGONTYER (gon-go-né), u. n. Terme fami- 
lier, qui se dit de pièces de vêtements qui font des 
plis et vont mal. Ce fichu gongonne. 

t GOrfGOUISME (gon-go-ri-sm'), s. m. Sorte d'af- 
fectation de style qui sflntroduisit dans la Uttéra- 
ture espagnole. 

— ÈTYM. Gongora, poete espagnol, de la fin du 
xvp siècle, plein d'afrectation. 

f 60NG0KTSTE (gon-go-ri-sf) , s. m. Celui qui 
appartient au gongorisme, imitateur, partisan de 
Gongora. 

j- GONGYLAIRE (gon-ji-lê-r'), adj. Terme de bo- 
tanique. Reproduciion gongylaire, reproduction 
scissipare ou gemmipare. 

— ÉTYM. Gongyle. 
j GONGYLANGE (gon-ji-lan-j'), s. m. Terme de. 

botanique. Partie des plantes cryptogames qui ren- 
ferme les corps reproducteurs. 

— ÉTYM. Gongyle, etáyfo;, réceptacle. 
f GONGYLE (gon-ji-T), s. m. Terme de botanique. 

Nom donné aux corpuscules reproducteurs de di- 
verses mousses iiépatiques. ü Nom donné aux cor- 
puscules reproducteurs des algues. 

— ÉTYM. FoVyóaoí, rond. 
+ GONICUON (go-ni-clioti), s. w. Terme do com- 

merco. Cornet de gros papier qui reoouvre la tête 
d'uu pain de sucre. . 

— ÉTYM. Ce parait être un dérive de lancien 
francais gone ou gonne, robe. 

f GON1DIE (go-ni-die), s. f- Terme de botanique. 
Ceilules vertes, formant, dans les algues ot les li- 
clíens, une couche non interrompue (couclie goni- 
mique), dans laquelle parait résider loute la puis- 
sance végétative de ces plantes. 

— étym. Diminutif de yóvoç, produotion, se- 
mence, Les gonidies sont ainsi dites, parco quen 
se détaohant, elles jouissent de la propneté de ro- 
pvoduire la plante à la manière des gemtnes pio i- 
fères des mousses et des bépatiques, et des bour- 
geons de certaines plantes supérieures. 
| ....GOME, suffixe qui signifle production, en- 

gendrement, et qui est le grec yovaa. 
t GONIMIQUE (go-ni-mi-k"), adj. Terme de bota- 

nique. Qui est relatif aux gonidies..Couche goni- 
mique, 

— étym. Dérivé de 7Óvi|j.o;, qui engendre. 
GONIN (go-ni-n), s. m. Employé seulemeut dans 
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cette íocution populaire : maitre gonin, homme 
adroit, rusé, fripon. 11 laut en devinaille fpour de- 
viner] être maitre gonin,régnier, Sal. x. II est bien 
avéré que MUe Dubois [une actrice] a joué à la 
pauvre Durancy [autre actrice] un tour de maitre 
gonin [en falsifiant une lettre de Voltaire], volt. 
Áett. Thibouvüle, IO déc. 1707. 

— HIST. xvi8 s. D'autres disent qu'ayant menagé 
les deniers du roy, il les a menagez si bien et les a 
fait passer si bien par invisibilium, avec ia faveur 
de son pelit esprit farfadet, que três subtilement, en 
disant favorisat, corouzat, comme dit maistre Go- 
nin en son passe passa, il les a fait sauter dans ses 
coflres au lieu do sauter dans oeux du roy, brant. 
Cap. fr. t. ui, p. 387. Cestoit un homme qui en- 
tendoit bien les tours de passe passe, non de maistre 
Gonin, mais de Maohiavel, id. ib. t. n, p. 285. Mais 
plus belle chose enoora eust-il veu, ce dit quelqu'un, 
si le grand pere de maistre Gonin eust vesou, qui, 
par ses inventions, illusion et sorcelleries et enchan- 
tements, les eust peu representer [les dames de la 
cour] devestues et nues, comme Ton dit qu'il fit 
une fois en quelque compagnie privée, que le roy 
François luy commanda; car il estoit un homme fort 
expert et subtil en son art; et son petit fils, que nous 
avons veu, n'y entendo!t rien au prix de luy, m. 
Dames gal. p. 387. Maistre Gonin est mort,le monde 
n'est plus grue, leeoux de lincy, Prov. t. n, p. 4a. 

— ÉTYM. On voit par Thistorique que Gonin était 
le nom d'un faiseur de tours. L'Académie devrait 
Técrire par un G majuscule. 

f GONIOCARPE (go-ni-o-kar-p'), s. m. Termede bo- 
tanique. Genre dTialoragées ayant six espèces répan- 
dues dans ie Japon,la Chine etl Australie, legoarant. 

— ÉTYM. Twvía, angle, et xapuò;, fruit. 
f GONIOGÈNE1 (go-ni-o-jè-n') , adj. Termede 

minéralogie. Cristal goniogène, cristal produit par 
des décroissements sur les angles seulement. 

— ÉTYM. Fwvía, angle, et yevTiç, engendré. 
GONIOMÈTRE (go ni-o-mè-tr'), s. m. || 1° Terme 

de cristallographie. Instrument servant à mesurer 
rouverture des angles des cristaux. 1| 2" Appareil 
approprié à la mensuration de 1'angle facial. 

— ÉTYM. Fwvía, angle, et liixpov, mesure. 
GONIOMÉTRIE (go-ni-o-mé-trie), s. f. Terme de 

géométrio. Art de mesurer les angles. La mesure 
des angles dont il faisait une science à part sous le 
nom de goniométrie. .. fonten. Lagny. 

— ÉTYM. Voy. GONIOMÈTRE. 
f GONIOMÉTRIQUE {go-ni-o-mé-td-k'), adj. Qui 

a rapport au goniomètre. Appareil goniométrique. 
f GONIOSTOJIE (go-ni-o-sto-m'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a Fouverture anguleuse. |1 S. m. pl. 
NomdTin genre de mollusques. 

— ÉTYM. Fwvía, angle, et cvóp.a, bouche. 
f GONNE (go-n'), s. f. Sorte d'ancienne futaille. 

Lesdits visiteurs et contrôleurs debierres prendront 
lesdits onze sois pour chacune gonne ou feuillette, 
les deux faisant lemuid, Diciar. duroi, io fév. 1035. 
11 Termo dó marine. Baril qui contient du goudron. 

— ÉTYM. Gonne parait être le même que le mol 
anglais gun, qui signifle tube. 

f GONOCÈLE (go-no-sè-F), s. f. Terme de méde- 
cine. Accumulation du sperme dans les vaisseaux 
séminifèros. 

— étym. Fóvo;, sperme, et tumour. 
f GONOPIIORE (go-no-fo-r'), s. m. Terme de 

botanique. Prolongement du réceptacle, différaut 
de l'anthophore en çe qu'il porte seulement les éta- 
raines et le pistil. 

— ÉTYM. Fóvoç, cngendrement, et çopòç, qui porto. 
GONOR1U1EE (go-nor-réc), s. f. Terme de mé- 

decine. Autrefois, llux de semence, dit aujourd'hui 
pertes séminales. [| AujourdTnii, écoulement mu- 
queux par le canal de Turèthre. 

— hist. xvi0 s. La gonorrhée est un flux de se- 
mence involontairo, paré, xvi, lo. 

— ÉTYM. Fovóp^oia, de yóvo;, semence, et 
^eiv, couler. 

f GONORRIIliíQUE (go-no-rré-i-k'), adj. Terme 
de médecino. Qui appartient à la gonorrhée. 

f GONYTIIÈQUE (go-ni-tè-k'), s. /'. Terme de zoo- 
logie. Creux de la cuisse des insectes qui loge la 
base du tíbia. 

— ÉTYM. Fóvu, genou, etêrjKn, loge. 
f GONZALE (gon-za-F), s. f. Fezizeàchapcauplat. 
f GOODÉNIACÉES (gou-dc-ni-a-sée) ou COODE- 

NOVIÉES (gou-do-no-vi-ée), s, f. pl. Terme de bo- 
tanique. Famille de plantes diootylédonées, déta- 
ohée par Robert Brown des campanulacées, et dont 
les espèces, toutes exotiques, habitent pour la plu- 
part la Nouvelle-Hollande. 

— ÉTYM. Goodenia, nom du genre type qui fut 
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dédié par Smith à Goodenough, évèque de Carlisle, 
grand amateur de botanique. 

f GOR (gor), s. m. Nom sous lequel Adanson de- 
signe une coquille du Sénégal, qui, selon Guérin, 
pourrait être le troque module de Linné, legoarant 

GORD (gor; le d ne se lie jamais; au pluriel, Fj 
ne se lie pas; cependant plusieurs la lient: les gor-z 
établis en la rivière), s. m. Pêcherie consistant en 
deux rangs de perolies plantées dans le íond de la 
rivière et formant un, angle dont le sommet est 
fermé par un filet. Établir un gord. 

— hist. xiii" s. Li gurz des ewes, liher psalm. 
p. 240.1| xm0 s li autre passent si avant, Qu'il se 
vont en plein gort lavant, la Rose, eo4_o. Por les 
gors qui enLoire sont, Partonop. t. (, p. 67. || xv0s. 
Et entre les autres choses y fut amené de la ville 
de Mante deux chevaux chargez de pastez d'an- 
guilles de gort, J. de troves, Chron. 1 465. 

— ÉTYM. Provenç. gOrc; catai, gorg; ital. gorgo; 
du latiu gurges, gouffre. On nommeencore aujour- 
d'hui, daiís íe Nivernais (près.de Decize), gourtisdes 
éfangs profonds, espèces de gouffres, ordinairement 
très-poissonneux. 

f GORDIE (gor-die), s. f. Terme dTiistoire natu- 
relle. Genre d'entozoaires longtemps confondu avec 
le genre íilaire, et placé à tort par certains natura- 
listes dans la classe des annélides, sous le nom de 
dragonneau, legoarant. 

f GORDIEE (gor-di-ée), s. m. Le neuvième mois 
des Achéens, peuple du Péloponnèse. 

GORDIEN (gor-diin),'aíí/. m. Voy. nceud. 
GORET (go-rè; le í ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; au plur. Fs se lie : des go-rè-z engrais- 
sés), s. m. || 1° Petit cochon. |i' Fig. et populaire- 
ment. Petit garçon malprqpre. || 2" Premier ouvrier 
ohez les cordonniers, les chapeliers. H 3' Poisson 
qui porte le nom de porc dans divers pays. 
|| 4° Teme da marine. Balai plat, qui sert à net- 

toyer les parties du vaisseau qui sont couvertesd'eau. 
— HIST. xvi0 s. Enfm il la menaça que, si elle 

ne lui ouvroit, 11 emmeneroit le gorret,et s'en mel 
en devoir, et Magdelene'de crier aux voleurs, d'ai;b. 
Foen. 11, 14. 

— ÉTYM. Diminutif de Fanc, franç. gore, truie; 
bourg. gourí, poro; Berry, youret; catai, garrij 
espagn. gorrin. On trouve au xv0 siècle gorin, go- 
rou, goreau, goreton. Diez tire gore de Fallemand 
gurren, gorren, grogner, et il cite Gone, cavale, 
mauvaisejument. Onnole aussi Fangiais gore, boue, 
limon, II est singulier de rencontrer cette coinci- 
rtence-ci: La province de Carthuel a quatre villes 
seulement, Gory, Suram, Aly et Tiflis.... on dérive 
le nom de Gory, d'un terme qui signifle cochon, 
paroe qu'il y est abondant et oxcellent, Voyages de 
Chardin en Perse, etc. 1811, t. II, p. 37. 

f GOBETER (go-re-té), v. a. Terme de marine. 
Nettoyer avec un goret. 

GORGE (gor-j'), s. j1. || Io La parlie antérieure du 
cou. II a la gorgeenílée. Meltre, tenir le poignard, 
le pistolet sur la gorge de quelqu^n. Mettre, tenir 
le pied^sur la gorge à quelqu'un, Düt. de 1'Acad. 11 
semblait présenter sa gorge au coup mortel, corn. 
Ilor. iv, íi. Seigneur, voyez ces yeux Déjà tout 
égarés, troubles et furleux,... Cette gorge qui s'en- 
fle, id. Rodog. v, 4. Elle avait le poignard conlre sa 
gorge nue, rotr. Ilerc. mour. iv, 4. || Tendre la 
gorge au couteau, ou, simplement, tendre la gorge, 
présenter la gorge pour être égorgé. De festons 
odieux ma ülle couronnée Tend la gorge aux cou- 
teaux par son père apprêtés, rac. Iphig. v, 4. || Fig. 
Tendre la gorge, ne plus faire de résistanoe, renon- 
cer à une résistanoe inutile. || Tenir quelqu'un à Ia 
gorge, lui serrer la gorgo avec les mains. H Se tenir 
à la gorgo, se dit de deux hommos qui se sont saisis 
Fun Fautre à la gorge. Je remarque dans une 
chambre deux bommes en cbemise qui se lionnent 
à la gorge et aux obeveux, le sagb, Diable hoit. 
íi, 3 (édit. de Paris, 1737). || Fig. Tenir quelqu'un à la 
gorge, le réduire dans un état oú il no peut plus faire 
de résistance, || Fig. En un autre sens, accabler, tour- 
menter, Malgré la vue de toutes nos misères qui 
nous touclient, qui nous tiennent à la gorge, pasc. 
Grandeur, 7, édit. de faugère. || Fig. Prendre quel- 
qu'un à la gorge, lui faire violence, le presser 
sans relâche. Hélas I c'est ce lutin-là qui mo prend 
à la gorge ; elle veut que je Faime, marivaux, 
Surpr. de Varnour, íi, 4.||Fig. Tenir le pied sur 
Ia gorge à quelqiFun, lui mettre, lui tenir le pis- 
tolet, le poignard, le couteau sur Ia gorgo, lui 
porter un poignard à la gorge, lui faire violence. 
J'ai été extrêmementétonné quand j'ai reconnu son 
écriture,... je ne crois pas pourlant qu'elle ait fait 
cela de sa volonté j et il faut que vouslui ayez fait 
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écrirele poignard sur h gorge, voit. Lett. 57. Mais 
dis-moi, te porlais-je à la gorge un poignard? conN. 
Ment. v, 3. II me tient, lo scélérat, le poignard sur 
la gorge, mol. 1'Avare, n, 1.1| Par plaisanterie, la 
bourse sur la gorge, enoffrant de Targent. Marton, 
monsieur, Marton, la bourse sur la gorge A voulu 
me séduire et surprendre ma foi, boissy, Sftfjs 
itourdi, tu, 5. || Fig. Avoir le poignard, le couteau 
sur la gorge, se dit de la personne qui est 1'objet 
(Tune violence. H Couper la gorge quelqu^n, le 
tuer, 1'égorger. Des voleurs lui coupèrent la gorge. 
II Fig. Couper la gorge à quel(|u'un, le ruiner, faire 
avorter ses desseins, lui faire le plus grand tort. 
Couper ainsi la gorge à cette petite créature, sév. 
H. I| 11 se dit aussi de ce qui ruine, perd, fait tort. 
Elle 0*056 aller à Saint-Gçrmain j il ne peut parler à 
M. Colbert; cela nous coupe la gorge, sév. 128. II 
ne viendra rien d'ici qui vous coupe la gorge, id. 
170. |1 Cet argument, cette pièce lui coupe la gorge, 
lui ôte tout moyen de se défendre, de soutenir ses 
prétentions. II On dit dansle même sens: Vousvous 
coupez la gorge par cette pièce. |1 Fig. Couper la 
gorge à quelqu'un, lui gagner tout sou argent au 
jeu. Tandis qu'il couperait la gorge au pauvre Ca- 
meran, hamilt. Gramm. 3. || Se couper ia gorge, se 
donner lamort en s'ouvrant la gorge. || Se couper la 
gorge Tun Tautre, s'entre-tuer. || Se couper la gorge 
avec quelqtdun, se battre avec lui. II faut, si vous 
le trouvez bon, que nous nous ooupions la gorge 
ensemble, moi.. i/or. foné, 16. Je suis votre valet, 
jen'ai point de gorge à me couper, id. ib. Ah! la 
belle amitié! jedisais comme le marécha! de Gram- 
mont: si jo vous faisais ernbrasser, messieurs, je 
ne voisrien qui vous empêchât de vous couper la 
gorge, sév. 401 De nFaccorder le plaisir et l'hon- 
neur Do me couper la gorge aveevous.... destouch. 
Gíor. in, 7. || 11 en a menti par sa gorge, il en a au- 
dacieusement menti; looution prise des combats 
judiciaires du moyen àge. Et Dieu sait cependant 
s'ils mentent par la gorge, régnieií, Sat. vi. Vous 
avez menti par la gorge et, toutes les fois que le di- 
rez, mentirez, voi.t. Sloeurs, (24, || Cet homme est 
chatouilleux de la gorge, s'est dit d'un fripon ex- 
posé à être pendu. |[ 2o Gorge se dit aussi des ani- 
maux. Le dogue prit le loup à la gorge. Pigeon à 
grosse gorge. Ce moineau est màle, il a la gorge 
noire. || Fig. Cest un franc niâle, il a la gorge 
noire, signifie : c^st un bon compagnon. |13° Le 
dedans dela gorge, gosier. Mal de gorge. Centrée 
de la gorge. Se raetlre les doigts dans la gorge. 
Un dragon enivré des plus morlels poisons.... 
Vomissant mille traits de sa gorge enílammée, 
corn. Médéc, li, 2. Haro ! la gorge m'ard, Tôtl tôt, 
dit-il, que l'on m'apporte ít boire, la eont. Paysan. 
11 se plaint toujours beaucoup de ses vapeurs, et je 
crois bien quUl espere se soulager par quelque dis- 
pute de longue haleine ; mais je ne suis guère en 
état de lui donner contentement, me trouvant tou- 
jours assez incommodé de ma gorge dès que j'ai parlé 
unpeu desuite, rac. Lelt.àBoileau, 23 juillet (087. 
1| Arroser la gorge, boire. H On dit qu'un ris ne 
passe pas lo nceud do la gorge, quand il est con- 
traint, forco. || Riro, cricríi gorge déployée, Apleine 
gorge, rire, crier de louto sa force. Tantôt nous en 
riions à gorge déployée, tantôt nous en pleurions à 
chaudes larmes, uiderot, Salon de (765, OICuv. 
t. xin, 282, dans pougens. || 1'ar opposition à gorge 
déployée. Mme de Lavardin riait sous gorge, sév. 
384. lj A pleine gorge, en remplissant la gorge. II 
sent Feau-de-vie à pleine gorge. || Fig. Je ne doute 
pas que, quand vous lirez cette lettro à Ia belle Ma- 
dolonne, elle ne se recrio que cela sent le P. Rapin 
et le P. Bouhours à pleine gorge, kussy-rabutin, 
iett. à Ume de Sév. (4 mai (077. || Fig. Faire ren- 
trer à quelqu'un les parolcs dans la gorge, Tobli- 
ger à rétracter ce qii'il a dit. || Terme de musique 
vocale. Chanter de la gorge, chanter cn resserrant 
la gorge avec offort. On les exerce à la légèreté, et 
non <\ forcer lo son, ou à le donner do la gorge, de- 
faut do prosquo toutes les chanteuses françaises, 
genlis , Adèle et Théod. t. m, lett. (4, p. 98*, dans 
pougens. 1| On dit dans le même sens ; voix de la 
gorge. 11 4" Termo de chasse. On dit qu'unchiena 
belle gorge, quand il a la voix grosse et forte. 
|| 5" Terme de fauconnerie. Gorge, le saohot supé- 
rieur de Toiseau, qui se nomme vulgairement pocho. 
i| Par raétonymio, ce qui entre dans la gorge de 
Toiseau, Taliment quon lui donne. || Enduire la 
gorge, se dit de Toiseau qui digèro trop vile les 
aliments. || Donner bonnc gorge, repaitre géné- 
reusement un oiseau. || Donner grosse gorge à un 
oiseáu, lui donner une nourriture qui n'est pas 
détrempée dans Teau. || Gorge chaude, Ia chair des 
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animaux yivants que Ton donne aux oiseaux de 
proie..|| Par extension. Mettez les hommes.chacun à 
part soi, que sera-ce qu'une gorge chaude au reste 
des animaux, et un pcu de sang, qu'ils auront plus 
tôt épandu que désiré? malh. le Traité des bienf. de 
Séncque, iv, (8. Notre boune commère S'efIorce de 
tirer son hôte au fond de Teau, Contre le droit des 
gens, contre la foi jurée, Prétend qu'elle en fera 
gorge chaude et curée, la foxt. Fabl. iv, (i. || Fig. 
et familièrement. Faire gorge chaude de quelque 
chose, se Tapproprier (emploi qui a vieilli). II 
comptait avoir cette succession, et en faire une 
gorge chaude, une bonne gorge chaude. || Fig. Faire 
des gorges chaudes, une gorge chaude de quel- 
qu'un, ou de quelque chose, faire des plaisante- 
ries, exercer sa maiignité. Le duc de St-Aignan 
trouva Taventure si piaisante qu'il en fit une gorge 
chaude au lever du rei, st-sim. 95, 3. Le soir le 
duc du Maine fit chez lui une gorge chaude fort 
piaisante de Fagon avec le Brun, id. 405, 63. || Vo- 
ler sur sa gorge, se dit de Toiseau qui vole après 
le gibier, aussitôt après s'être repu; et fig. d'une 
personne qui danse aussitôt apres être sortie de 
table. || Rendre gorge, se dit de Toiseau qui rend 
la viande qu'il a avalée. || Par extension, rendre 
gorge, rendre ou vider sa gorge, vomir après un 
excès. || Fig. Rendre gorge, restiluer par force ce 
qu'on a pris ou acquis par des voies iilicites. Ah! 
sandis, messieurs les coquins, vous rendtez gorge, 
dancourt, Déroule du Pharaon, sc. 26. || Faire 
rendre gorge à quelqa'un, Tobliger à restituer ce 
qu'il a pris. || 6° Le sein dTme femme. Elle a 
une belle gorge, Ia gorge plate, trop de gorge. Sa 
gorge est blanche, pleine, et Ton ne saurait voir 
Dans toute la nature une gorgo plus belle, deshou- 
lières, Portr. de Mlle de Villène. Des faiseurs de 
stances et d'élégies amoureuses, de ces beaux es- 
prits qui tournent un sonnct sur une absence ou sur 
un retour, qui font une épigramme sur une belle 
gorge, un madrigal sur une jouissance, la pruy. 
ZKsc. d 1'Acad. fr. Préface. Elle étale une gorge 
d'albàtre qui est la chose du monde la plus dégoú- 
tante et qu'on ne connait presque poinf dans nos 
climats, volt. Princ. de Babyl. I (. Lc prophète 
Isaie se plaignait il y a déjà longtemps que les filies 
dTsraêl allaient téte levée et la gorge nue, diderot, 
Opin. des anc. philos. [Juifs). || La gorge, la partie 
supérieure de la chemise d'une femme. || 7°Entrée, 
ouverture plus" ou moins rétrécie de certaines 
choses. La gorge d'une tabatière. Les pots à íleurs 
seront marques et conlremarqués au corps; la 
gorge ou collet et oarré du pied seront marquês du 
poinçon du "maítre, ílèpi. du 30 déc. (679.||La 
gorge d'uno poulie, la cannelure qui règne sur la 
circonférence d'une poulie, et daus laquelle passe 
la corde. H Partie de Téventail sur laquelle est at- 
taché un ciou rivé qui retient les brins, || Espèce 
d'étranglement que l'on forme à Torifice de la 
cartouche d,une fusée. (I La gorge d>une cheminée, 
la partie qui s'étend depuis lo chambranle jus- 
qu'au couronnement du manteau, 1| En termes 
(Tarchiteclure, la gorge des chapiteaux dorique 
et toscan en est la partie Ia plus étroite qui se 
nomme aussi gorgerin et coloriu. || Terme de cbar- 
penterie. Gorge dTimaigrisseincnt, ontaillement fait 
à angle aigu dans une pièce de charpenle. li Terme 
de botanique. L'entrco du tube tTune corolle, d'un 
cálice ou d'un périgone. || 8o Passage étroit entre 
deux montagnos. Les peuples qui demeurent dans 
les caverncs, dans les lies, dans les marais, dans 
les gorges de montagnes, dans les rochers, conser- 
vent leur liberté comme les Suisses, les Grisons, les 
Vénitiens, les Génois, volt. Dial. 24. De Ia plu- 
part des lacs sortent des torrents qui, avec le temps, 
ont creusé des gorges d'une profondeur effrayante, 
raynal, llist. phil. vn, 25. Etdesmonts du Frioul, 
des gorges du Tyrol, L'aigle rapide a déjà pris son 
vol, delille, Convers. ch. i. Nous descondlmes en- 
suite dans une gorge de vallon, chateaubr. Itin. 
lr" part. || 9o Terme de fortiíioation. Entrée d'une 
fortification du côté de Ia place. La gorge d,un bas- 
tion. || La gorge dTme redoute, Tentrée de la re- 
doute du côté de celui qui Ta construite pour se dé- 
fendre. Le roi [Murat] lui montre le nouveau flane 
de Tennemi : il faut Tonfoncer jusqu'à la hauteur 
de la gorge de leur grande batterie [des Russes]; 
là, pendant que Ia cavalerie légère poussera son 
avantage, lui, Cauiainoourt, tournera subitement à 
gaúche avec ses cuirassièrs, pour prendre à dos cette 
terrible redoute, ségur, llist. de Nap. vn, (1.1| De- 
mi-gorge, ligne qui va do Tangle de la cóurtine au 
centre du bastion. || 10° Êcbancrure au bassin à 
barbe, dans laquelle onmetlecou pour se faire faire 
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la barbe. || 11° En termes d'architeoture, une mou- 
lure concave. || 12° Pièce do boisen forme de gorge, 
qu'on place au has d'uno carte de géographio pour 
la maintenir tendue, et dans laquelle se loge la 
carte quand elle a été mise en cylindre sur son 
rouleau. |] 13° Nom qu'on donne, dans les environs 
de Paris, au froment qui reste dans les gerbes après 
qu'on en a ôté la semence par un léger batíage. 
|| 14° Nom de différents oiseaux. Gorge blanche, 
sylvie grisette et mésange nonnette. || Gorge bleue, 
la motacille suédoise de Gmelin et Ia fauvette gorge 
bleue de certains auteurs. || Grosse gorge, le com- 
battant, oiseau. || Gorge jaune, le figuier ou fauvette 
trichas. || Gorge noire , le rossignol des murailles. - 
|| Gorge nue, espèce de perdrix. || Rouge gorge, voy. 
roüge-gorge. || 15° Terme de manége. Gorge de 
pigeon, espèce d'embouchure pour le cheval. 

— REM. Selou Ménage : « 11 faut dire ; On lui a 
fait écrire cela le poignard à ía gorge et nou pas le 
poignard sur ia gorge comme dit Voiture dans ses 
lettres. » L'usage a donné raison à Voiture. 11 est 
de fait que sur iTa rien de fautif. 

— HIST. xne s. Del gros dei poing li a tele do- 
née, A pou la gorge ne lui a effondrée, Ilat. d'Ales- 
chans, v. 6830.11x111= s. Nois [neigej qui par iver 
s'apure Est, envers sa gorge [d'une damej, oscure 
A remirer, bruneau de toürs, p. (0. ||xiv= s. Vers 
lui s'adresce touz iriez, Si avoit haucié le pié 
destre, Dessus Ia gorge li volt metre Qui micx 
Ten cuidoit mestroier , Ren. 5098. Et cil par Ia 
gorge Taert, A deus poins Testraint, si Testrangle, 
la Rose, (2588. Et ausi puent à Dieu les gorges 
oü traison est et mençonge, Psautier, f. (0. Li 
essaucement de Dieu sunt en leur gorges [ dos 
fidèles], ib. f° (79. || xv= s. Et furent ceux de la 
garnisõn d'Ardembourch plus soigneux de garder 
leur ville.... et honorerent grandement entre eux 
les quatre dessus dits; oar, si ils n'eusscnt esté, 
d'Ardemboureh estoit perdue, et ils avoient tous ' 
les gorges coupées, froiss. ii, m, 229. Or convjent 
un large colet Es robes de nouvelle forge, Par 
quoy les teltins et Ia gorge, Par la façon des en- 
trepans, Puissent estre plus apparans, r. desch. 
Miroir de mariage, p. 27. Et alors le duo ayanl 
en gorge tousjours les mots de Tautre avocat 
passé, g. ciiastel. Chron. des dues de Rourg. 
iii , 32. Et si luy escript qu'il luy feroit gehir 
[avouer] de sa gorge la desloyauté qu'il avoit fait, 
fenín, (424. Cest un morcel fort amer, Car il me 
tient fort en gorge, Resurrect. de N. S. J. C. In- 
continent que Tautre ouyt Ce bruit, il me print à la 
gorge, villon, Monol. du franc archerdeRagnolet. 
l|xvi= s. Bren, maplume, n'en parlezplus.... Vous 
me feriez rendre ma gorge, marot, iii, 46. Elle a tres 
bien .ceste gorge d'albastre, Ce doux parler, ce cler 
tainot,ces beaux yeux.lD.m, 78.... STlsle nient,leur 
impieté sera desja assez oonveincuo ; en confessant 
ils se couperont la gorgò, calv. Inslit. 93. Les 
maulx qui me tiennent à cette heure à la gorge, 
mont. m, 205.... Que luy mesme avec ses propres 
voix logeoit le tyran dedans la forteresse, qui luy 
mettroit un jour lepied sur la gorge, amyot, C.d'U- 
tiq. 45. II y eul des meschans qui coupperent la 
gorge à ceulx quTIs sçavoient avoir de Tor et de 
Targent, id. Anlon. 02. II se prit à japper à pleine 
gorge, id. Aratus, 9. Crier à gorge rompue , desper. 
Contes, lxxi. J'ai fait une gorge chaude d'une cou- 
ple do perdrix, m. ih. lxxív. Je dis, madame, que 
Monsieur que voilà a bien estudié; mais de payer 
ses estudes de nos gorges [de notre vie], nous n'en 
pouvons pas comprendre la raison, iTaub. llist. u. 
337. Les bandes espagnolles qui tenoient le pied 
sur la gorge au país, se r'alierent, id. ib. 11, 385. Je 
luy appris à rire du coin des dents, à parler de la 
gorge, à peigner ses cheveux, au moins aux pauses 
desdiscours, id. Con/". 11, (. 

— ÉTYM. Provenç. gorga, gorja; portug. gorja; 
ital. gorga, gorgia; du latin gurges, gouffre; la gorge 
ayant été comparée à une ouverture béante. Comp. 
le sansor. gargara, tourbillon, radical par, avaler. 

GORGÉ, ÉIÍ (gor-jé, jée), pari. passé de gorger. 
|| 1° A qui on a mis de Taliment dans la gorge. Pi- 
geon gorgé. 1| 2" Qui a beaucoup mangé. Un enfant 
gorgé de bonbons. || Terme de fauconnerie. Se dit 
d'un oiseau qui est repu. || Fig. Gorgé de richesses, 
de plaisirs. || 3° Terme de bbson. Lion, cygne, ou 
autre animal gorgé, celui qui a le oou ceint dTtno 
couronne, dont Témail est différent de celui de Ta- 
nimal. || 4° Dont les interstioes sont remplis d'uu 
liquide quelconquo. Ce terrain est gorgé dTiurnidité. 
|| Terme de vetérinaire Ce cheval a les jambes 
gorgées, il a les jambes enflées. || 5» S. m. Espèce 
de papillon. 
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GOUGK-I)E-IMGEO\ (gor-je-de-pi-jon), adj. inva- 
riable. Se dit d'une couleur mélangée qui parait va- 
rier suivant les points de vue comme la gorge du 
pigeon.Des robes gorge-de-pigeon. || S. m. Legorge- 
de-pigeon, la couleur gorge de pigeon.|| 2° S'est dit 
substantivement de certaines étoffes. Étamines mi- 
nimes et gorges de pigeon, étamines noisettes, 
Tahl.ann. aux Lelt.pat. dufmars 1781, Alençon. 

GORGÉE (gor-jée), s. f. Quantité de liquide qu'on 
peut avaler en une fois. Boire à petites gorgées. 
|{ Terme de fauconnerie. Donner bonue gorgée à 
Í'oiseau, lui donner une bonne portion du gibier 
qu'il a pris. 
" — ÉTYM. Gorgé. 
t GOKGE-FOU1LLE (gor-je-fou-U', U mouillées), 

s. f. Espéce de bec-de-fiane dont 1'extrémité du fer 
est recourbée et arrondie. 

GORGER (gor-jé. Le g prend un e devant a et o : 
gorgeant, gorgeons),^. a. || Io Mettre dans la gorge. 
Cest pendant la nuit qu'elle [la mère d'un pétrelj 
le nourrit [son petitj en le gorgeant, par interval- 
les, de la substance du poisson qu'elle pêche tout 
le jour à la mer, buff. Ois. t. xvu, p. 4G3. || 2° II 
se dit de Taction de rhomme qui gorge des pi- 
geons, des dindoas pour les engraisser. || 3o Donner 
à manger avec excès. 11 ne faut pas gorger- les en- 
fants. || Fig. Combler. On les a gorgés de biens, 
d'or et d^rgent. || 4" Au reversi, gorger le quinola, 
contraindre à le jouer. || 5o Terme d'artifioier. 
Gorger une fusée, la remplir de oomposition jus- 
qu'au-dessus de la gorge. || 6o Terme de vétéri- 
naire. Tuméfier. Les eaux ont gorgé les jambes de 
ce cheval. || 7o V. n. Au reversi, gorger, être forcé 
de jouer unas ou un quinola, sans faire le reversi. 
II 8" Se gorger, v. réjl. S'emplir de nourriture. Si 
Ton se gorgeait de boire et de manger, pasc. Prov. 
9. i| Teme de fauconnerie. Un oiseau s'est gorgé, 
o'est-à-dire il a pris sa nourriture. || Par extension, 
se remplir, Les pores vidés d'air se gorgent de celui 
qui est fourni par les feuilles, uonnkt, Usage des 
feuilles, i' mémoire. || Fig. Un pirate à nos yeux se 
gorge de butin, la font. Fianç. 

— HlST. xivc s. Quant vostre osprevier est gorgé, 
íténagier, m, 2. ||xvi" s. Des hommespleins ei gor- 
gez de toutes sortes de commoditez, mont, j, 240. 
Junius se vouloit gorger et remplir de la fortune, 
ce pendant qu'il latenoit, amyot, Galba, 2i. 

— étym. Gorge; wallon, gourgi, avaler; sainton- 
geois, gouger. 

f GORGÈRE (gor-jè-r'), x. f. Terme de marine. 
Partie concave de la guibre et du taille-mer. 

f I. GORGERET (gor-je-rè), s. m. Terme decbi- 
rurgie. Nom de divers Instruments employés parti- 
culièrement dans Topération de la taille et dans 
celle de la fistule à l'anus. 

— ÉTYM. Gorge: à cause que ces instruments sont 
creusés en forme de gorge ou de canal étroit. 

j- 2. GORGERET (gor-je-rè), s, m. Nom vulgaire 
d'un gobe-mouches, oiseau. 

GORGERETTE (gor-je-rè-f), s. f. || 1° Sorte de 
collerette que les femmes portaient autrefois. De la 
base du bcc prend naissance une sorte de gorgerette 
formée d'une poche, laquelle tombe et flotte libre- 
ment sur la gorge et la partie supérieure du cou, 
buff. Ois. t; iv, p. 112. Ã Notre-Dame de Lorette J'aí 
promis, dans mon noir chagrin, D[attac)ier sur ma 
gorgerette.... Les coquilles du pèlerin, v. hugo, 
Bali. c. d 2° Ligalure qui altache un bonnet sous le 
mcnton des enfants. 1| 3" Fauvette à tète noire. 

— HIST. xiii0 s Que nulles gorgeretes à bacin 
ne soient fetes que Tendroit et Tenvers ne soiont 
nuefcs et toutes de coton dedcnz, Liv. des mét. 371. 
11 xiv0 s. Hyaumes fondent, targes deffacent, Mailles 
chiéent [tombent] de gorgeretes, nu cange, gorgale. 

— ÉTYM. Dérivé do gorge; provenç. gorgeyreta; 
Ital. gorgieretta. 

GÒRGER1N (gor-je-rin), s. m. !| 1" Pièce de l'ar- 
mure qui couvrait la gorge de ITiomme dormes, 
|| Par extension, collier épais qui défend la gorge 
d'un chien. Témoin maitre Mouflar armé d un gor- 
gerin; Du reste ayant d'oreille autant que sur ma 
main, Un loup n'eLlt su par oú le prendre, la font. 
Fahl. x, 9. |] 2" Terme d'arcliiteoture. Partie du olia- 
piteau dorique, au-dessus de Taslragale de la colonne. 

— hist. xvo s. Unggorgerin do maillesd'or, garny 
de deux platines esmaillées, bb lauoude, Lmaux, 
p. 333. || xvi0 s. Ce que gantelet amasse, gorgerin de- 
pend [ce qui a óté gagné par le bras est dépensé par 
la gorge], expilly, Suppl, à Vhist.de Bayard, p. 433. 

— étym. Dérivé de gorge. 
') GORGET (gor-jè), s. m. Rabot pour faire les 

moulures appelées gorges. N Moulure concave plus 
petite que la gorge. 

60RG0NE (gor-go-n'), s f. 1110 Terme de my-- 
thologie. Nom de trois femmes, Méduse, Euryale et 
Sthényo, ayant le pouvoir de pétrifier ceux qui les 
regardaient. Ensuite [dans un tableau] est oncore 
Persée, qui exécute 1'entreprise des Gorgones et 
coupe la tête à Méduse, étant à oouvert du bouclier 
de Minerve ; mais il ne sait pas encore quello será 
la fin de Taventure, et n'a pas vu la tête de la Gor- 
gone placée dans le bouclier; car il sait bien que la 
vue en est mortelle, d'ablancourt, Lucien, Louange 
ã'une maison. || La tête de Méduse que portait 
Fégide ou bouclier de Minerve, Cest ainsi que Mi- 
nerve, en un instant formée, Du front de Júpiter 
s'élance toute armée, Seoouant et le glaive et le 
casque guerrier, Et 1'horrible Gorgone à Taspeot 
meurtrier, a. chén. Invenlion. H i" Genre de poly- 
piers qui ressemblent à. des arbrisseaux. Une gor- 
gone. 

— ÉTYM. ropyw, yopyiiv, Yopyóvn, Gorgone, de 
YÓpyoç, terrible, vif. 

j GORGONIENS (gor-go-niin), s. m. pl. Famille 
de polypes, à axe corne, Ílexibíe, recouvert d'une 
croúle calcaire, produite par le manteau de consis- 
tancn molle, dans loquei se renferrae 1'animal. 

| GOR1LLE (go-ri-11', U mouillées), s. m. Singe 
anthropomorphe (gorilla gina), haut de i-.cs et 
I,n,s6, se construisant uno sorte ilenid en ramée et 
bâtons [trnglodytes porfilo, Thomas Savage, gorilla 
Savagei, G. St-Hilaire). 

— ÉTYM. Nom donné dans le Périple de Hannon 
à des femmes velues que les Cartbaginois disent 
avoir trouvées sur la côte d'Afrique; on Ta appliqué 
à ce grand singe d'Afi'ique. 

f GORTHÉEN (gor-té-in), s. m. Sectateur. de Gor- 
thée, qui était disciple de Siraon le Magicien. 

f GORVELLE (gor-vè-l*), s. f. Poisson connu au 
Croisio et qui diffère peu dela sardine. 

GOSIER (gô-zié; IV ne se lie jamais; au pluriel, 
Ts se lie : des gô-zié-z habiles),s. vi. || Io Partie inté- 
rieure de la gorge, qui communique de Tarrière- 
bouohe à l'(Esopha.ge. Un oslui demeura bien avant 
au gosier.... Voilà 1'opératrice aussitôt eii besogne; 
Elle retira l'os, puis, pour un si bon tour, Elle de- 
manda son salaire. ■ - Vous riez, ma bonne com- 
m re; Ouoi! ce n'est pas encor beaucoup D'avoir de 
mon gosier retire votre cou, la font. Fabl. m, 9 
li Fig. Avoir le gosier pavé, se dit de ceux qui man- 
gent fort chaud ou très-épicé. || Avoir le gosier sec, 
aimer à boird, avoir toujours soif. || Parplaisanterie. 
Gosier d^ponge, homme toujours disposé A boire. 
II Ou dit dans le mêine sens ; II a une éponge dans 
le gosier. || 2° Le canal par oü sort la voix. Le 
gosier d'un rossignol. Le fanatique cbantera un 
cantique juif k plein gosier, en faisant brúler des 
Juifs, volt. Jenni, li. Amener [dans un opera] 
très-mal à propos deux ou trois chansons ridicules 
qui font valoir le gosier d'une actrice, volt. 
Cand. 25. Un gosier de la plus grande flexibilité, 
et tout cela guidé par une oreille juste, soutenu 
par un tact sdr, et vivifié par une sensibilité ex- 
quise, voilà les instruments avec lesquels on peut 
rendre le chant du rossignol, buff. Ois. t. ix, 
p. 131. Toi qui donnas son Ame et son gosier so- 
noro X 1'oiseau que le soir entend gémir d'amour, 
lamak-t. Ilarm. i, i.UCette femme a un beau go- 
sier, un gosier brillant, un gosier de rossignol, elle 
a une belle voix. Mllé Fel a beau adoucir mes maux 
par son joli gosier, volt. Lett. d'Árgental, 15 juin 
1759. || Terme de musique. Coup de gosier se dit 
d'une seulo émissionde voix, de son. Lire plusieurs 
notes d'un seul coup de gosier. || 3o Tuyau de l'or- 
gue, par lequel le vent passe du soufflet dans le 
porte-vent. || 4° Terme de forge. Partie du soufflet 
par laquelle le vent passe de la. caisse à la buse. 
|| 5" Grand gosier, un des noms vulgairesdu pélican. 

— HIST. xiv s. Du stomach vient et nest un pan- 
nicle qui monte par le gosillier; lequel gosillier est 
dit ysophagus, h. de mondeville, f- 18, verso. 
II xvi0 Pensoz qu'il oníloit bien le gosier [il parloit 
avec emphase], Contes d'F.utrapel, dans le Vicl. de 
dochez. Grandgousier, nom du père de Gargautua, 
dans rabei.ais. 

— étym. Origine inconnue. La,forme la plusan- 
oienne est gosillier; ce qui suppose un primitif go- 
sil. Entre les patois, le lorrain dit gosse pour le go- 
sier, 1'estomac des bètes qu'on engraisse ; ü en a 
plein la gosse; de là le verbe gosser; gosser un 
dindon; se gosser, manger jusqu'à être tout à fait 
plein. Gosse pourrait étre ie primitif de gosier ou 
gosil; mais gosse reste sans explication. 

1 GOSII.LER (gô-zi-llé, II mouillées), v. n. On dit 
que Toau-de-vie gosille, quand, dans la dislillatiou, 
elle passe mêlée de viu 

— ÉTYM. Gosier, par fancienneforme gosillier: 
passer comme par un gosier. 

GOSSAMPIN (go-ssan-pin), s. m. Terme de bota- 
nique. Espèoe de fromager, grand arbre de la fa- 
mille des malvacées, qui croit dans les Indes, en 
Amérique et en Afrique, bombax pentandrum, L. 

— ÉTYM. Lat. gossimpinos, de gossypium, coton, 
parce que le fruit renferme un duvet analogue à 
celui du cotonnier. 

f GOSSE (go-s'), s. f. Terme de marine. Anneaude 
fer, que les matelots garnissent de petits cordages, 
pour la conservation des gros cordages qui passent 
au travers. 
| GOSSYPINE (go-ssi-pi-n'),.s. f. Terme de chi- 

mie. Substance que Ton retire du coton ordinaire. 
— ÉTYM. Lat. gossypium'coton. 
] GOTU (go), s. m. Nom d'une nation gefmanique 

divisée en Ostrogoths ou Goths orientaux, et Visi- 
gotlis ou Goths occidentaux. || Fig. Barbare, sans 
goüt. Car la critique, à Toeil sévère et juste, Gar- 
dant les clefs de cetto porte auguste, D'im bras d'ai- 
rain fièrement repoussait Le peuple goth qui sans 
cesse avançait, volt. Temple du goüt. 

f GOTHICITÊ (go-ti-si-té), s. f. Qualité de ce qui 
est gothique. 

GOTHIQÜE (go-ti-k'), adj. |11" Qui appartient 
ayx Goths. La langue gothique, ou, au masculin, le 
gothique, langue parlée par les Goths. Cest en go- 
thique que fut traduite la Bible par Ulphilas. || Al- 
phabet gothique, alphabet qui fut formé au iv0 siè- 
cle, en grande partie d'après celui des Grecs et celui 
des Romains, par Ulphilas. Ulphilas leur évêque, 
premier inventeur des lettres gothiques, et traduc- 
teur de rÉcriture sainte en sa langue, fléch. Hist. 
de Théodose, i, 47. || Terme d'histoirè romaine. 
Vainqueur des Goths. M. Aurélius CiaudiusleGothi- 
que. || 2o Par extension et par abus. Qui appartient 
étu moyen âge. Les siècles gothiques nous ont laissé 
des monuments oh la hardiesse et la majesté respi- 
rent à travers les ruines du goút. et de Félégance, 
eavnal, Hist. phil. xix, 12. On vous voyait [mcs 
odes].... Demanderaux temps gotlúques Leursvieux 
contes toujours nouveaux, v., hug i, Odes, ir, I. 
|| 3° Terme de diplomatique. Ecriture gothique ré- 
cente, ou, substantivement et au masculin, le 
gothique récent, nom donné à 1'éciiture du 
xiv" siècle, bérissée d'angles, de pans, de pointes 
et de crochets. || 11 se dit d'anciens caracteres 
dhmprimerie qui ont de la ressemblance à ce mo- 
dele. J ces mots il saisit un vieil infortiat, Inutile 
ramas de gothique écriture, boil. Lutr. v. |] 11 se 
dit aussi du caractère dMmprimerie que les Alle- 
mands emploient encore aujourd'hui. || S. f. La 
gothique, 1'écriture gothique. || 4° Architectura 
gothique, arcbitecture dite plus proprement ogi' 
vale, qui, malgré son nom, ne provient pas 
des Goths, et qui, dérivant de Farchitecture ro- 
mano , a été créée dans le xi" et le xn" siècle 
par les architectes du nord de la France; c'est en 
ce style que sont bàties une foule d'admirables 
cathédrales. On a entièrement abandonné Tordre 
gothique, que la barbárie avait introduit pour les 
palais et pour les temples, la hrüy. i. Ma cam- 
pagne de la Brede, oü vous trouverez un château 
gothique à la vérité, mais orné de dehors char- 
mants dont j'ai pris 1'idée en Angleterre, mon- 
tesq. Corrcspondance, 9. \ la vue do ce palais 
[le Kremlin], à la fois gothique et moderne, des Ro- 
manof et des Rurick, de leur trone encore debout, 
de cette croix du grand Ytvan, et de la plus belle 
partie de la ville que le Kremlin domine et que les 
flammes encore rcnfermées dans le bazar semblent 
devoir respecter, siSgiih, Hist. de Nap. vim, o. 
IIFronton gothique, dans rarchitecture moderne, 
un pignon à jouiq en cercle ou en triangle, avec des 
roses en trèfle et dautres sculptures. || S. m. Le 
style gotbiquG,en parlant d'archij.ecture et do sculp- 
ture. Le gothique domine dans cette arcbitecture. 
|| S" Par extension et par mépris, il se dit de ce qui 

est trop ancien on liorsdo mode. On dirait que Ron- 
sard sur ses pipeaux rustiques Vient encor fredon- 
ner ses idylles gothiques, boil. Ari p. n. II a rendt. 
ce mot gothique, la biiuy. xiv. Le génie des Fr.m- 
çais a été presque toujours rétréci sous un gonver- 
nement gothique, volt, iouis XIV, Jnlroduct. Ces 
entraves gothiques, ces multitudos de ligatures, 
J. j. novss.Ém. v. Vous traversiez des ruines gothi- 
ques ; Nos défenseurs se pressaient sur vos pas, i É- 
rang. Déesse de la liberlé. Uai me à fronder les pré- 
jugés gothiques, El les cordonsde toutes les couleurs, 
in. Nouv. Diog. 11 6" Qui devaste en barbare. Llélcve 
de Barbin Veút en vain s'oppOser à leur fureur go- 
thique, boil. Lulr. v. || 7" Locut. adv. X la gothi- 
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que, cTuoe faoon gothique. Un sermon plein d'anti- 
üièses et d'autres semblablesornements est fait comme 
une église bâlie à la gothique, fén. t.xxi, p. 77. 

— Etym. Lat. gothicus, de gothus, goth. 
+ <• GOTON (go-ton), s. /. Diminutif populaire 

de Margoton ou Marguerite, signifiant le plus sou- 
■vent une filie de campagne, une servante. Deux 
vicilles disaient tout bas : Belzébuth prend ses ébats; 
Voyez en robe, en manteau, Goton servante au châ- 
teau, bérang. Goton. || Populairement. Filie, femme 
de moeurs dissolues. 

■2. GOTON' (go-ton), s. m. Terme de marine. An- 
neau de fer plat qui a des dents d'un côté, et qui 
sortà accrocher le timon. 

GOÜACHE (goua-oh'), s. /". || Io Sorte de peinture 
pour laquelle on emploie des couleurs délayées avec 
de Teau et de la gomme, que Ton rend assez pà- 
teuses avec du miei ou autrement, pour supporter 
non-seulement les laques, mais encore les terres; 
ce qui la distingue de Paquarelle. Dans la gouache 
les couleurs sont couchées à plat, en trainant le pin- 
ceau comme pour peindreou laver; en quoi la goua- 
che diffère de la miniature, qui se fait en pointillant. 
11 est à la gouache, mais les tons en sont si lumineux 
qu'on le croirait i 1'huile, didehot, Salon de (767, 
Oliuv. t. xiv, p. 343, dans pougens. || 2° Petit tableau 
en ce genre de,peinture. Voilà une jolie gouache. 

— ÉTYM. Uai. guaszo, gouache, proprement la- 
vage, et aussi gué; du latin vadum, gaé, par Pinter- 
médiaire du germanique (anc. haut-allem. waton, 
guéer) pour Ia syllabe gu; et par Tintermédiaire 
du provençal guasar (Gloss. occitanien de Roohe- 
gude) pour lexplication du changement du d latin 
en zz. Telle est Topinion de Diez qui parait véritable. 

f GOÜAILLER (gou-â-Ilé, 11 mouillées), v. a. 
Terme populaire. Railler,plaisanter. Tu veux toujours 
gouailler les autres, vadé, Pipe cassée, u. Cest que 
vous me fassiez le plaisir de ne plus me gouailler, e. 
augier et j. sandeau, le Gendrede M. Poirier, m, 2. 
|| F. n. II s'entend à gouailler. II ne fait que gouailler. 
|| V. réfl. Se gouailler, se moquer les uns des autres. 
lis passent des heures entières à se gouailler. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Wallon, güaii. 
\ GOÜAILI.KRIE (gou-â-lle-rie, Hmouillées),s. f. 

Terme populaire. Plaisanterie, raillerie, persiflage. 
f GOUAILLEÜR, EÜSE (gou-â-lleur, lleú-z', 

11 mouillées), s. m. et f. Terme populaire, Celui, 
celle qui gouaille. 

f GOUAIS (gou-ê), x. m. Variété de raisin mé- 
diocre. I| Cépage de l'arrondissement de Sens. [[On 
dit aussi gouet. 

— HIST. xm' s. Li vins de gros noirs ou de goet, 
beaum. xxvn, 25. || xv0 s. Le bon plant ne fait que 
changier; Gouais devient le morillon, e. descu. Poé- 
si es mss. f° (n. 

f GOÜALETTE (gou-a-lè-f), s. f. Un des noms 
vulgaires de lamouette tachetée [lare tridactyle). 

— ÉTYM. Le radical parait ètre le même que dans 
goêland. 

f GOÜAZOUPITA (goua-zou-pi-ta), s. m. Nom in- 
digene du cerf roux (ruminantsde Frédéric Cuvier, 
Amérique méridionale, surtout Paraguay), appelé 
aussi cerf des grands bois de Cayenne, legoarant. 

— ÉTYM. Mot caraibe, d'aprè3 d'Azara, signifiant 
cerf roux. 

f GOUDRAN (gou-dran), s. m. Sc dit, dans les 
ports de mer, pour goudron, || Petite fascine trem- 
pée dans la poix noire et servant à mettre le feu aux 
traverses, aux galeries de Tennemi. 

— ÉTYM. Voy. GOUDRON. 
| GOUDRELLE (gou-drè-T), s. f. Nom, en Sain- 

tonge, d'un mauvais couteau. 
GOÚDRON (gou-dron), s. m. || 1° Matière vis- 

queuse à demi fluide, d'une odeur forte et péné- 
trante et d'une,saveur amère, qui est le produit de 
la combustion et de la distillation des différentes 
parties des pins et des sapins lorsqu'ils sont trop 
vieux pour donner de la térébenthine par incision. 
Le goudron est très-employó en vétérinaire pour le 
traitement des maladies cutanées. i| Boire sur le 
goudron, boire du goudron, boire de 1'eau gou- 
dronnée. H 2" Dans la marine, goudron mêlé d'huilè 
de poisson, do suif, etc. qui est d'un grand usage 
pour enduire les bâtiments, les oordages, etc. à 
1'effet de les préserver de Thumidilé, et qu'on ne 
peut employer qu'en le faisant chaufler. j|3a Gou- 
dron mineral, sorte de bitume ou d'aspbalte. 
II 4" Goudron de houille, ou goudron mineral, ou 
goudron dos gaz, produit ayant Taspect et les princi- 
pales propriétés du goudron proprement dit, mais 
une odeur trcs-dilTérente , repoussante ; c'est un 
résidu de la distillation de U houille dans la fa- 
hrication du gaz de Téclairage. 

GOU 

— ÉTYM. Génev. et Berry, godrou; espagn. alqui- 
tran; portug. alcatrão; ital. calrame; de Tarabe 
kathrãn ou, avec Tarticle, al-kathrãn, de kalhara, 
couler goutte à goutle. 

f GOÜDRONNAGE (gou-dro-na-j'), s. m. Terme 
de marine. Action de goudronner, d'étendre du 
goudron. 

— ÉTYM. Goudronner. 
GOÜDRONNÉ, ÉE (gou-dro-né, née), pari. passé 

de goudronner. Enduit de goudron. Toile goudron- 
née. Aussitôt le feu avait été mis à Ia Bourse [à 
Moscou]; on avait aperçu des soldats de police 
russes 1'attiser avec des lances goudronnées, ségur, 
Hisl. de Nap. vm, 6. Avec son habit un peu minoe, 
Avec son chapeau goudronné, Comme Thonneur 
de la province Ce bourguignon fvin de BourgogneJ 
nous est donné, bérang. Agent prov. || Qui ajipar- 
tient au goudron. Grâce à ce vin de saveur gou- 
dronuée, Je crois voguer vers oes anciens autels 
Oü.... bérang. Vin de Ciiypre. || Eau goudronnée, 
eau dans laquelle on a mis du goudron. Boire de 
Teau goudronnée. 

GOUDRONNER (gou-dro-né), v. a. Enduiré ou im- 
biber de goudron. Goudronner un mât, des cordages. 

— ÉTYM. Goudron. 
t GOGDRONNERIE (gou-dro-ne-rie), s. f. Terme 

de marine. Atelier oü I'on prepare du goudron. 
— ÉTYM. Goudronner. 
f GOUDRONNEUR (gou-dro-neur), s. m. Ouvrier 

qui goudronné des planches, un bateau. 
t GOÜDRONNEÜX, EÜSE (gou-dro-neú, neú-z'), 

adj. Qui est de la nature du goudron. Des matières 
goudronneuses. 

i. GOUET (gou-è), s. m. Terme de botanique. 
Plante dite aussi pied de veau, arum maculatum, 
L. || Le gouet serpentaire, arumdracunculus, L. 

f 2. GOUET (gou-è), s. m. Le même que gouais. 
} 3 GOUET (gou-è), s. m. Nom donné dans cer- 

tames provinces, dans TYonne entre autres, à une 
serpe assez forte pour tailler les paisseaux, faire 
les fagots, etc. 

— ÉTYM, Dimin. de Tano.franç. goi (voy. googel). 
GOUFFRE (gou-fr'), s. m. 111" Cavité profonde, 

vide ou remplie d'eau, de feu, de flammes, etc. 
Dans un gouffre allumé, Suzon, oui, je m'y jetterais 
plutôt que de lui nuire, beaumarch. Mar. de Fig. 
li, 14. Tu péris, et si jeune! ah! nos sables peut- 
être, Ou les gouffres des mers fauront vu dispa- 
raitre, nucis, Abufar, i, 6. Un gouflre de feu fait 
[dans une décoration] avec du salinjaune et du 
papier doré; ce qui lui donnait beaucoup plus l'ap- 
parence d'un surtout de table que d'un abime, 
stael, Comme, vu, 2. L'enfermugit d^n effroyable 
rire, Quand, dégoüté de Torgueil des méchants, 
L'ange, qui pleure en accordant sa lyre, Fait écla- 
ter ses remords et ses ohants; Dieu d^n regard 
Farrache au gouffre immonde, bérang. Ange exilé. 
II Fig. Ce gouffre inflni ne peut ètre rempli que par 
un objet infini. pasc. dans cousin. || 2o En parti- 
culier, tournoiement d'eau. Le plus grand gouffre 
que Ton connaisse est celui de la mer de Norvége, 
on assure qu'il a plus de vingt lieues de circuit; 
il absorbe pendant six heures tout ce qui est dans 
son voisinage, Teau, les baleines, les yaisseaux, 
et rend ensuite pendant autant de temps tout ce 
qiTil a absorbé, bufe. Théorie de la terre, Preuves, 
art. xv. L'Euripe, si fameux par la mort d'Ari- 
stote, absorbe et rejeite altérnativement les eaux 
sept fois en vingt-quatre heures, id, ib. Les gouf- 
fres do la mer sonl produits par le mouvement de 
deux ou de plusieurs courants contraires, id. ib. 

II 3° Fig. Ce qui, comparé à un gouffre, engloutit 
comme lui. lis [les hommes] vont tous se confondre 
dans ce gouffre infini du néant, oü Ton ne trouve 
plus ni róis, ni princes, ni capitaines, ni tous ces 
autres augustes noms qui nous separent les uns des 
autres, mais la corruption et les vers, la cendre et 
Ia pourriture qui nous égalent, eoss. Gornay. Telle 
est votre convoitise; tfest un gouffre toujours ou- 
vert, qui ne dit jamais : c^st assez, id. i" serm. 
pour le 4o dim. de car. 2. [Agamemnon] Qui, per- 
çant du tombeau les gouffres éternels, Eevenait 
en ces lieux comraander aux mortels, volt. Oreste, 
v, 7. Dút ce sacré tombeau profané par mes pas, 
Ouvrir, pour mo punir, les gouffres du trépas, 
volt, Sémiram. v, 6.||40 Fig. il se dit de mal- 
heurs, de misères, de dangers dans lesquels on 
tombe comme dans un gouffre. Cest un gouffre 
oü la pudeur ne peut éviter un triste naufrage, pa- 
tru, Plaidoyer 11, dans hichelet. En quel gouffre 
dTiorrcur m'as-tuprécipité? corn. Rodog. v, 4. Dans 
ce gouffre de maux o'est lui qui m'a plongée, id. 

i Théod. v, 6. Trahi de toutes parts, acoablé d'injus- 
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1 tioes, Je vais sortir d'un gouflre oü triomphent les 
vices, Et chercher sur la terre un endroit écarté Oü 
d'ètre homme d'honneur on ait la liberté, mol. Mis. 
v, 8. Dans un gouffre profond Sion est descendue, 
rac. Athal. m, 8. Quels sont les crimes affreux qui 
ont creusé à cet inforluné ce gouffre de tourments 
oú il est enseveli? mass. Carêtne, Mauv. riche. Le 
genre humain s'est trouvé souvent dans la religion 
comme dans le gouvernement entre la tyrannie et 
Tanarchie, prêt à tomberdansTunde ces deux gouf- 
fres, volt. Moeurs, i3o. || 5o Fig. 11 se dit de toutes 
les choses oú Ton fait des frais, des sacrifices, des 
pertes immenses. Ce procès est un gouffre. Les mai- 
sons de jeu sont des gouffres pour les jeunes gens. 
Les villes sont le gouffre de Tespèce humaine, J. i. 
rouss. Ém. 1.1| Cest un gouffre d'argent, se dit 
d'une affaire oü il faut toujours employer une grande 
quantité d'argent. || Cest un gouffre que cet homme- 
là, c'est un grand dissipateur. 

— hist. xm1 s. Et ohevauchierent à. une cité que 
Teu apele Nicomie, etsiet seur un goufre [golfe] do 
mer, villeii. cxxviii. II est oheüs aval au gouffre Oü 
il toutes les dolors souffre, Unicorne et serpcnt. 
II xvc s. O faulse convoitise, gouffre d'enfer insatia- 
bie, comment as tu puissance de tellement aveugier 
le c®ur de Thomme?Roucíc. m, ia. Fuy le gouffre 
de villaine lubricité, j. lemaire, dans palsgrave, 
p. 63. HxvF s. Je traversay le gouffre [golfe] de Ti 
mer Adriatique depuis Brindes jusques à Corfou eu 
un seul jour, amyot, P. Mim. 58. II s"esmerveilla 
fort quand il veiten la province d'Ecbátane le gouf- 
fre dont il sort conlinuellement de gros bouillons do 
feu comme d'une fonteine, m. Alex. (ib. Voilà les 
trois goulphes et precipices d'oü peu de gens so 
sauvent, charhon, Sagesse, i, 2u. 

— ÉTYM. Le même que golfe, comme le montra 
Thistorique. Le Berry dit gorge, s. m. qui vieut da 
latin gurges, gouffre. 

i. GOUGE (gou-j'), A. f. II1° Outil de fer, fait eji 
forme de demi-canal, avec un manche de bois, á 
Tusage des sculpteurs, des plombiers, des menui- 
siers, des charpentiers. || 2o Tranchei courbe pour 
creuser lestalons des souliers. || 3o Outil pourcoupcr 
Texcédant des tniles molles dont on construit le fo ir 
du glacier. (| Terme de chirurgie. Ciseau à tran ■ 
chant demi-circulaire employé pour Tablation des 
exostoses. || 5o Terme de serrurier. On met deux 
gouges à tous les ressorts d'une serrure, pour irs 
faire sortir autant qu'on le désire. 

— hist. xve s. Un baston de guerre que onnomme 
gouge, nu cange, gota. || xvi' s. Premièrement on 
y passe un long taraire, et, après, avec une gougu 
le trou est agrandi, o. de serres, 764. 

— ÉTYM. Espagn. gubia; portug. goiva; ital. 
gorbia, bâton ferre; gloses dTsidore, gu via, gubia, 
gulvia, gulbia. Mot du reste inconnu, qu'on a rat- 
tacbé au basque gubia signifiant dans cette langue 
un are. Les mots de Tancien franoais goi, goe, goye, 
sorte de serpe, avec !e diminutif goueí, paraissent 
venir aussi de guvia et être le même mot que gouge. 

f 2. GOUGE (gou-j'),s. f. Terme vieilli qui, dansle 
Languedoc d^ü il parait prevenir, signifieservante, 
et qui en français signifie femme ou filie avec un 
sens très-familier et quelquefois de dénigrement. 
Affront qui flt monter le rouge Au nez-de cette belle 
gouge, scarb. Gigantomachie, i. Ses soeurs aussi 
[les Furies], méohantes gouges, Et deserpenís et de 
fers rouges Frappent infatigablement, m. Virg. vi. 

— HIST. xv* s. Une qui aura les yeulx rouges Les 
lave au matin d'une eau blanche, Tellement que sur 
toutes gouges EUe semblera la plus franche, co- 
quillart, Droits nouveaux.Wxwi" s. Une grossa 
gouge [une grosse filie], oudin. Curiós, fr. En Lan- 
guedoc, du costé de Tolose et Montauban gouge est 
une servante, borel, dans lacurne. En son eage 
virile Grandgousier espousa Gargamelle, filie du rol 
des Parpaillos, belle gouge et de bonne troigne, ba- 
bel. Garg. i, 3. 

— ÉTYM. Béarnais, gouye; gasc. et langued. 
gouje, goujo, servante; gasc. des Landes, goujotle, 
petite filie; béarn. gouyate, jeune filie. D'aprè3 Huet, 
suivi par Diez, ce mot est le mot juif goje, servante 
chrétienne, de Thébreu goj, peuple, goim, les gentils. 
Lemidi de laFrance ayant été beaucoup habité ]ior 
les Juifs, il serait possible qu'un mot usité par oux 
pour désigner les servautes chrétieimes, eút passé 
dans la langue vulgairo; mais cette étymologie est 
contestée (voy. goujat qui tient à gouge). 

f GOUGER (gou-je. Le g prend un e devant a 
et o: gougeant, nous gougeons), v. a. Travailler 
avec la gouge. || Terme de marine. Faire une can- 
nelure sur la surface d'une piêce de bois. 

— ÉTYM. Gouge l, 
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f GOUIN (gouin), s. m. Terme de marine. Ma- 
telot d'une mauvaise tenue. _ ■ 

— ÉTYM. Cest le masculin burlesque de gouine. 
GODINE (goui-n'), s. f. Terme très-bas d'injure. 

Femme de mauvaise vie, coureuse. 
— ÉTYM. Origine inconnue. Diez le rattacne a 

godine,' godinette (voy. godinette) , et y voit un 
dérivé du radical gaud, du latin gaudere, se re- 
iouir, et il oondamne les autres étymologies, entre 
autres celles de quean, mot anglais signina.nt 
femme de mauvaise vie, et tenant à 1 anglo-saxon 
cwen et à 1'islandais quinna, qui signinent femme. 
Cependant cette dernière étymologie semble plus 
probable que la sienne. Creuzé de Lesser, dans sou 
poeme de la Tahle rondej chant vi, tire ce mot de 
la reine Goínc qui trompait son mari et le íit perir 
pour fuir avec son amant: Quoiqu'en amour à la 
bonté j'incline, Je n'en ai pas pour la reine Goine; 
Et jusqu'à nous son nom un peu changé Vint jus- 
tement en proverbe érigé. 

GOUJAT (gou-ja; lei ne se lie pas;aupluriel, Ts 
se lie : des gou-ja-z ivres), s. m. || Io Valet d'armée. 
Mieux vaut goujat debout qu'empereur enterréj 
la font. Malr. La vanité est si ancrée dans le coeur 
de Thomme, qu'un soldat, un goujat, un ouisinier, 
un crocheteur se vante et veut avoir ses admira- 
teurs; et les philosophes mêmes en veulent, pasc. 
Pcnsées, art. ir, 3, édit. lahure. II voit les mêmes 
passions dans le goujat et Thomme illustre, j. j. 
nouss. Ém. iv. Alors des clameurs s'élevèrent; déjà 
quelques femmes et quelques goujats revenaient 
sur leurs pas en couránt, n'enteDdant plus rien, ne 
répondant à aucune question, Tair tout effaré, sans 
voix et sans haleine, siioun, Ilist. de A'ap. ix, 3. 
|| 2o Apprenti maçon, dont la fonction est de porter 

les matériaux, soit à pied d'oeuvre, soit sur les 
échafaudages oii les ouvriers peuvent en avoir be- 
soin. Un petit goujat. Nous n'avons pas assez de 
goujats. || 3o Par extension, homme sale et grossier. 
On ne 1'appelait en badinant que le goujat, pour 
marquer la vie quTl menait et la compagnie qu'il 
voyait, Mm0 be caylus, Souvenirs, p. toe, dans 
pocgens. On dit que Lekain a joué à Fontainebleau 
plus en goujat qu'en Tartare [dans 1'OrpheIin de la 
Chine], qu'il n'est ni noble, ni amoureux, ni ter- 
rible, ni tendre, et que Sarrazin a Tair d'un vieux 
sacristain de pagode, volt. Lett. d'Argental, oc- 
tobre t756. || II signifie aussi homme malhonnête, 
coquin. 1| 11 signifie encore celui qui fait do la mau- 
vaise besogne. 

— HIST. xv' s. Les gougeas do Phostel du duo 
alloient tous les jours veoir les dames h Dcventel, 
qui sont femmes moult gracieuses et qui prennent 
plaisir à festoyer estrangers, o. de la marche, Mém. 
liv. II, p. 689, dans lacurne.- || xvi0 s. Fut pris par 
noz sentinelles un matin devant jour un goyat sor- 
tant d'Edimton, beaugué, Guerre d'£cosse, i, 12. 
Je sçay bien que tu as eslé goujate, et que tu as 
couru le regiment de Picardie, d'aub. Conf. ii, i. 
Gouyatte, combien veux-tu par mois de ton labeur? 
[il s'agit d'un mari vÊtu en chambrière et blutant, 
dont sa femme se moque], marg. Nouv. lxix Et 
la plusp.art des goujarts, carloix, v, c. 

— ÉTYM. Béarn. et gaso. gouyat, jeune homme; 
jorrain, goujart. Gouge et goujat sonfdeux formes 
d'un môme mot; ils paraissent gascons, languedo- 
ciens, et là ils signifient jeune íille, jeune homme. 
M. Léon Couture, qui conteste Pétymologie de Huet 
pour gouge, pense que le sens propre est jeune 
homme, jeune íille, et que le sens de servante est 
dérivé, et, partant de là, il adopte 1'avis de M. Le- 
fcvre, qui propose le latin gciudhwi, par 1'inter- 
médiaire du provençal gau,gauch, et du guiennais 
goi, goye; suivant liíi, 1'enfant aurait été ainsi ap- 
pelé comme donnant la joie à la famille. 

t GOÜJON (gou-jon), s. m. || 1° Nom d'un genre 
de poissons dans la famille des cyprinoldes, oü l'on 
distingue le goujon proprement dit, qui vit dans 
les rivières par pelites troupes et qui est fort bon à 
manger. La tanche rebutée, il trouva du goujon; 
Du goujon, c'est bien là le diner d un héron! 
la font. Fahl. vn, U [| Fig. Faire avaler le goujon 
à quelqu'un, lui faire accroite quelque chose, le 
faire tomber dans un piége. || Goujon do mor, la 
gobie ou le paganel. 

— HIST. xiv s. Deux tronçons de carpe et quatre 
gougons fris, Ménagicr, n, 6. || xvi° s. Baugoin, ava- 
laut le goujon, remercia et emhrassa de tout son 
oceur la Tiffardiere et suivit à la lettre son conseil, 
Caub. Vie, lxx. 

— étym. "Wall. govion; Hainaut, gpuvion', du lal. 
gobionem, goujon; grec, xiigio?. 

2, GOüjon (gou-jon), s. m. Nom d'une che- 
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ville de fer à pointe perdue et d^n morceau de 
bois rond que les charrons mettent dans les trous 
des jantes pour les unir. || Le goujon sert aussi 
à réunir les deux portions d'une charnière en pas- 
sant dans leurvide. (| Goujon de pommes, broche 
de fer sur laquelle les doreurs travaillent les pom- 
mes des carrosses. 

— HIST. xin' s. Ne huchier, ne huissier ne 
pueent.... faire ne trappe, ne huis, ne fenestres sans 
goujons de fust ou de fer, par leurs seremens, Liv. 
des mét. iog. ||xiv's.Du quelcoffrelesuppliantosta 
les goignons ou crampons, à quoy le couvercle du dit 
coffre ou esorinfermoitpar derriere, ducangb, gojo. 

— ÉTYM. II est possible que goujon cheville ait 
éíé dit ainsi du poisson par comparaison; mais la 
forme goignon, qui parait dériver de gond, rend 
cela très-douteux. 

f GODJONNER (gou-jo-né), v. a. Terme de ma- 
rine et de charpenterie. Fixer une pièoe de bois à 
une Sutre au moyen d,un goujon. 1| Terme de char- 
ron. Mettre une cheville de bois à pointe perdue et 
un morceau de bois rond dans les trous des jantes 
pour les unir. 

— hist. xv s. Le suppliant entra dans Tostei, et 
lui entré desgoujonna [ôta les goujons, les chevilíes] 
une arohe fcollre], du'cange, gojo. 

— ÉTYM. Goujon 2. 
f GOUJONN1ÉR (gou-jo-nié), s. m. Terme de pê- 

che. Petit épervier dont les mailles sont très-serrées. 
— ÉTYM. Goujon i. 
f GOUJONNIÈRE (gou-jo-nie-r1), adj. f. Perche 

goujonnière, nom donné par les pêcheurs de la 
Seine à la gremille. 

I GOUJÜRE (gou-ju-r'), s. f. Terme de marine. 
Entaille qui se fait à quelques instruments pour di- 
vers usages, par exemple la cannelure creusée dans 
la caisse d'une poulie. 

— étym. Gouge i. 
j- GOÜLE (gou-T), s. f. Génie dévorant, d'après 

les superstitions du Levant, les corps morts dans les 
cimetières. Aux déités folies des vieux empires, 
Nous opposons des diables peu tentants, Des loups- 
garous, des goules, des vampires, bérang. Tin de 
Chypre. Goules, dont la lèvre Jamais ne se sèvre Du 
sang noir des morts! v. iiugo, Bali. 14. 

— ÉTYM. Arahe, glnd, de ghãl, fondre sur quel- 
qu'un. Pihan remarque que ghul est masculin en 
arahe et signifie une espèce de loup-garou. 

GOULÉE (gou-lée), s. f. 111° Terme populaire. 
Grosse houchée. Ce maudit animal vient prendre 
sa goulée, Matin et soir, dit-il, et des piéges se rit, 
la font. Fabl. iv, 4. || N'en faire qu'une goulée, 
manger trés-avidement quelque chose. (| 2° Quartier 
de terre, capable de nourrir une bouche. Chaque 
paysan possède ce que nous appclons sa goulée de 
benace, un ou deux arpents de terre en huit ou dix 
morceaux, p. L. cour. Lett. vi. || Proverbe. Brebis 
qui hêle perd sa goulée, celui qui parle beaucoup à 
tahle mange peu; et fig. en parlant beaucoup on 
perd le temps d'agir. 

— HIST. xin' s. Qui vos dona congié dou dire Tel 
goulée et tel estoutie, Quant apelas de felonie Si 
haut baron com est Benart? Ren. 19449. (| xiv° s. Et 
donne matiore deparler aux jangleurs qui au matin 
et au soir en fiennent leurs esbatemens et leurs gou- 
lées de moqueries, le chev. de la tour, Instr. à 
ses filies, f° 75, dans lacurne. || xv" s. Ello choisit 
un compaignon dont elle ne peut finer [jouir], 
sinon à grand peur et à la goulée [à la dérobée], Les 
15 joyes de mariage, p. 69. 

— ÉTYM. Goule, aujourd'hui gueule; génev. go- 
Ue; provenç. golada. 

GOULET (gou-lè; le í ne se lie pas; au pluriel, Ts 
se lie : des gou-lè-z étroits ; goulets rime avec traits 
succcs, paix, etc.), s. m. 1| 1° Le cou d'une bouteille.' 
Un baril défoncé, deux houteilles sur cul, Qui di- 
saient, sans goulet : nous avons trop vécu, régnier 
Sat. XI. (1 On dit plutút aujourd'hui goulot. || 2" En- 
trée étroite d'un port ou d'une rade. Le goulet de la 
rade de Brest. || 3° Ouverture dans laquelle on met 
la fusée d'une bombo, et qui est nommée plus gc- 
néralement Tceil de la hombe. || 4° Terme de pêche. 
Espéce d'entonnoir que Ton met à Tentrée dos filets 
en manche et des nasses, pour que le poisson, qui y 
est entré librement, n'en puisse pas sortir. 

— hist. xiv" s. Et en la dite oriere [bord] du pa- 
veillon [sorte de piége] a ung goulet qui tiont au 
paveillon, Modus, f° cxxx. Le ruissel ou goulet, du 
cange, gouletus. || xvi' s. Jusques au goulet des ri- 
vieres de Garonne et Gironde en icelle mer, car- 
loix, i, 43. 

— ÉTYM. Diminutif de goule, aujouixThui gueule. 
Géuev. golel, golette, goulotprovenç. golet. 
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f 1. GOULETXE (gou-lè-f), s. f. Pierre plate, 
mise au fond des fours à chaux, oü Ton brúle du 
charbon de bois. 

2. GOXJLETTE (gou-lè-f), s. f. Terme d'archi- 
tecture. Voy. goülotte, || Canal qui fait commu- 
niquer le lao du Bocal avec la Méditerranée, et qui 
forme le port de Tunis en Barbarie. 

— étym. Goulet. 
| GOÜLIAFRE (gou-Ii-a-fr'), s. m. Terme popu- 

laire et méprisant. Homme gourmand, goulu et 
mangeant malproprement. Est-ce quelque chose bon 
à manger? dit un gouliafre, Don Quicholle, t. i, 
dans le eoux, Dict. comique. 

— HIST. xiii" s. Li goulafre, li rekingié [lerechi- 
gné] [goulafre est ici le diable], du cange, gula. 

— étym. Cest une dérivation irrégulière de goule 
o\xgueule; génev. galiaufre, pouim/e;lorrain, gou- 
lafre. 

GOULOT (gou-Io; le { ne se lie pas; au pluriel, Ts 
se lie : des gou-lo-z étroits), s. m. Le cou de tout 
vase dont Tentrée est étroite. Le goulot d'une bou- 
teille. Le goulot de la bouteille est casse. || Fig. Ces 
gens qui n'ont vu la société que par le goulot étroit 
de la bouteille des abstractions, dider. Sur lahhé 
Galiani. || Terme ddiorticulture. Arroser au goulot, 
ôter la pomme de Tarrosoir pour obtenir un seul jet 
plus abondant. 

— étym. Diminutif de goule, aujourd'hui gueule. 
GOÜLOTTE (gou-lo-f), s. f. D l°Terme d'architec- 

ture. Petite rigole taillée sur la cymaise d'une corni- 
che pour Técoulement des eaux de la pluio. || 1' Pe- 
tit canal taillé sur des tablettes de pierre ou do 
marbre, en pente, avec un mélange depetits bassins 
en coquille pour le jet des ekux. Au bas de la niche, 
la gòulotte d'une fontaine dont les eaux sont re- 
çues dans une auge, diderot, Salon de 1767, OFuv. 
t. xiv, p. 411, dans pougens. ||En ce sens on dit 
aussi goulette. 

— étym. Goulot. 
GOULü, UE (gou-lu, lue), adj. 1| 1° Qui aime ?i 

manger, qui mange avec avidité. Le canard est un 
oiseau très-goulu. Pourtant, si Ton avait Tart De 
m'accommoder au lard Un bon plat de ces lentilles, 
Si petites, si gentilles, J'aurais le tort qu'Ésaü A eu, 
Aussi goulu que velu, arm. gouffé, Chanson. || Par 
extension. Donnez-moi cette main qu"il ne baisera 
plus, Je veux la dévorer de mes baisers goulus, 
scarr. D. Japhet d'Arm. m, 4. || Fig. Cest que cha- 
cun n'a pas cette amitié goulue Qui n'en veut que 
pour soi, mol. Éc. des femmes, n, 3. |) Terme de 
maréchalerie. Tenailles goulues, ou, substantive- 
ment, les goulues (voy. tenailles). || Substantive- 
ment. Un vilain goulu. Une goulue. II n'avait qu'un 
mil, le goulu, Et duquel ilme voyait goutte, scarr. 
Virg. m. || 2" Pois goulu, espèce de pois dont on 
mange les cosses. || 3" S. m. Animal sauvage do 
Laponie et de Moscovie. || Goulu de mer, le requin. 

— HIST. xv" s. Plusieurs humains, comme gou- 
lus, Sont en manger fort dissolus, coquillart, dans 
le Dict. de dociiez. ||xvi"s. II les nourritsi diverse- 
ment [deux chiens], qu'il en rendit Tun gourmand 
et goulu, et Tautre bon à la chasse et à la queste, 
amyot, Comm. il faut nourrir les enfants, o. 

— ÉTYM. Goule, aujourd'hui gueule; provenç. 
golut. 

GODLÜMENT (gou-lu-man), adv. D'une manière 
goulue. Si Votre Altcsse a mango goulúment, je puis 
déterger ses entrailles avec de la casse, de la manne 
et des follicules de sóné, volt. Dict. phil. Maladie. 

— HIST. xvi" s. Diogenes, voyantun jeune garçon 
qui mangeoit gouluement, donna un soufflet à son 
pedagogue, amyot, Que la vertu se peut apprcndre, 
3. Mon oeil de vos rogards goulument se repaist, 
rons. 286. 11 n'est air qui se hume si gouluement, 
qui s'espande et penetre, comme faict Ia licence, 
MONT, IV, 199. 

— étym. Goulue, et le suffixe ment; provenç, 
goludamen. 
■ f GOUM (goum'), s. m. Mot arabe usité en Algé- 
rie et désignant le contingent que chaque tribu 
fournit pour les expéditions militaires. 

f GODMIGR (gou-mié), s. m. Nom donné par 
Adanson à la coquille du cerithe vulgaire (univalve), 
qui était le murcx chinoii de Gmelin, legoarant. 

f GOUNA fgou-na), s. m. Termo de grammairo 
sanscrite désignant la modification qutfsubissent les 
voyelles autres que a quand on ajoute un a devant 
elles. 

— étym. Sanscr. guna, qualité, parce que Tad- 
jonction de Ta, changcantla voyelle en diphtbongue 
(t en ai, u en au), lui donne plus de qualité, de 
poids et dTmportancc. 

t GODP1L (gou-pil), s. m. Ancien nom du renard, 
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qui a été conservé dans ce proverbe, tombé à son 
tour ou désuétude; X goupil endorini rien ne chet 
[tombe] en Ia gueule, de eeieüx. 

— HIST. xm' s. Icil gorpil nos senefie Renart qui 
tant set de mestrie, Ren. t05. 

— ÊTYM. Lat. vulpis, vulpes, renard, par l'm- 
termédiaire de quelque diminutif vulpillus. 

GOüPILLE (gou-pi-U', U mouillées, et non gou- 
pi-yo), s. (. || 1° Petite fiobe ou cheville de laiton ou 
de fer, pour fixer les parties d'unouvraged'horloge- 
rie, etc. Toutesautrespiècesd'oretd'argentdes poids 
susdits, soit d'a3semblage ou d'appUque par char- 
nicres, coulisses, goupilles, vis, écrous, agrafes, 
cliquets, crampons, boucles, clous et rivúres.... se- 
ront mírquées et contremarquées, Régl. orfév. 30 
déc. tü79. || 2o Petite pièce de métal en forme de 
clave tte, qu'on passe dans les chevilles de fer et au- 
tres métaux pour les tenir fermes. |l 3o On se sert 
aussi de goupilles pour fixer le canon du fusil surle 
bois. || 4° Petit morceau de cuir, mis au bout d'une 
cheville pour qu'elle ne s'échappe point. 

— ÉTYM. Génev. coupille; du lat. cuspicula, 
diminutif de cuspis, pointe. Mais Diez le tire de 
goupil, renard, la goupille étant considérée comme 
la queue d'un ciou par rapport à sa tête. La forme 
coupille et le sens parlent pour cuspicula. 

f GOüPILLER (gou-pi-llé, U mouillées), v. a. 
Carnir de goupilles. 

GOUPILLON (gou-pi-llon, 11 mouillées, et noii 
gou-pi-yon); s. m. (| Io Petit bâton au bout duquel 
il y a des soies de coohon, et qui sert à Téglise pour 
prendre de Teau bénite, et pour la répandre sur les 
objets qu'on bénit, ou la présenter à quelquhm. On 
met un goupillon aux pieds d'une bière. L'abbé de 
Grancey, premier aumônier de Monsieur, présenta 
au roi le goupillon, st-sim. 94, 241. Les eaubénitiers 
seront marquês et contremarqués au corps, collet 
du picd et goupillon, Régl. des orf. 30 déc. t070. 
|| Fig. Un goupillon, un reste de quelque grande 
cérémonie. Enfin mevoilà.... toute contente d^être 
en repôs dans ma solitude; j'ai eu'taiitôt encore 
un petit goupillon [des états de Bretagne] : c'est 
M. de Lavardin qui est demeuré à Yitré pour faire 
son éntrée à Ronnes, sév. 9 sept. 4 071. (| Fig. 
Donner à quelqu'un du goupillon, lui donner de 
Teau bénite de cour. || 2» Instrument destiné au 
même usage et consistant en une boule de métal 
creuse, peroée de petits trous et portée au bout 
d'un manche. || 3" Terme d'arts. Sorte do brosse 
ayant de la ressemblance avec un goupillon de bois. 

— HIST. xv" s. Item donne aux amans enfermes, 
S leurs clievetz, de pleurs et lermes Trestout finplain 
ung benoistier, Et ung petit briu d'esglantier En 
tout lemps verd, pour goupillon, villon, G. testam. 
Unbenoist d^stain, avecle gippellon, Bullel. du hi- 
blioph. mai 1803, p. 233. 

— ÉTYM. Goupil, renard (voy. goupil); le goupil- 
lon ayant été d'abord une queue de renard, ou étant 
assimilé à une queue de renard; norm. vipillon. 

f GOUPILLONNER (gou-pi-llo-né, 11 mouillées), 
v. a. Nettoyer avec un goupillon. 

•)- GOUUA (gou-ra), s. m. Nom que porte à Java 
le lophyre couronné (granivores), qui est le pigeon 
buppé de Banda, et le pigeon couronné de certains 
auteurs, legoaeant. 

f GOURAMI (gou-ra-mi), s. m. Nom usuel d'un 
poisson [osphroncmus olfax) importé de Chine dans 
l'Ile de France ofi il a prospéré; c'est un excellent 
poisson, il est de grande dimension, large, épais 
et d'une chair très-savoureuse; on s'efforce actuel- 
lement de le naturaliser en France. 

f GOÜRBET (gour-bè), s. m. Nom du roseau des 
sables dans le Médoc, oií il sert à couvrir les chau- 
mières. 

f GOÜRBI (gour-bi) ou GOURRIL (gour-bil), s. m. 
Mot arabe employé pour désigner une butte ou une 
réunion de tentes formant un village. 
| GOURB1LLAGE (gour-bi-lla-j', U mouillées), s. 

m. Terme de marine. Action de gourbiller. 
f GOURBILLER _(gour-bi-llé, 11 mouillées), v. a. 

Terme de marine. Kvaser 1'entrée d'un trou pour y 
loger la tête du ciou. ou de la cheville qu'il doit re"- 
cevoir. 

GOURD, OüRDE (gour, gour-d'), adj. Perclus 
par le froid. J'ai les mains si gourdes et si pesantes, 
qu'il m'est impossible d'cn écrire, Portrait diun 
mconnu, en lOGI, dans fh. miciiel, Argot. ...outre 
Tair méchant, ollo a Fair aussi gourde; Connaissez- 
vous co mot? on l'a depuis un jour, Car il est très- 
nouveau, mis en vogue à la cour, II veut diro pe- 
sam, hauteuoche, Rourg. de qualité, m, c.||Fig. 
N^voir pas les bras gourds, être prêt à frapper. 11 
B'en allait.... battresa femme.... Et témoigner qu'il 
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n'avait les bras gourds, la font. Rémois. || Fig. 
N'avoir pas les mains gourdes, se dit d'un filou 
adroit, et aussi d'un homme âpre au gain. || Blé 
gourd, celui qui est gonflé par Thumidité. 

— HIST. xm' s. Mains a beles, plaines, nón gor- 
des, Nouv. rec. Fabl. et contes, 1.1, p. 62. || xv" s. 
Vieulx barbiers, vieulx phisiciens, Vieulx menes- 
trels qui estes gourt, Vieulx queulx [ouisiniers], 
vous ne valez plus riens, eust. desch. Poésies mss. 
f" 449. || xvi" s. Celui qui a des crevassesaux doigts, 
ou qui lesa gourds, mont. ii, 319. 

— ÉTYM. Provenç. gord, gras, succulent; espagn. 
et portug. gordo; du latin gurdus, qui, d'après 
Quintilien, était un mot espagnol; bourguign. 
avoir les doigts gôles; picard, avoir les mains gour- 
mes ou gouges. 

I. GOURDE (gour-d'), adj. Piastre gourde, et, 
substantivement, une gourde, monnaie d^rgent. 

— ÉTYM. Espagn. gordo, gros; cette piastre étant 
dite une grosse pièce. Cest le même, avec un sens 
dérivé, que gourd. II y avait, dans Fancienne lan- 
gue, le mot gourle, signifiant sac, bourse, que 
M. Reinaud tire du persan goulé, bourse, et qui n'a 
rien de commun avec gourde. 

f 2, GOURDE (gour-d'), s. f. Bosse résultant d'un 
coup. Je me suisdonné coirtre la grille une si fière 
gourde à la main, queje ne peux plus remuer ni 
pied ni pattedece doigt-là, beaumaech. Mar. de 
Figaro, n, 21. 

— ÉTYM. Anc. franç. gourdi, enflé (xv'siècle : Us 
ont Ia pance si gourdie, Que, par force d'estre re- 
pletz, Sont prestz de cheoir en maladie, Rec. de for- 
ces, p. 351); espagn. gordo, gros; c'est le même 
que gourde i. 

3. GOURDE ,(gour-d'), s. f. il 1° Calebasse ou 
courge séchée et vidée dans laquclle les soldats et 
les pèlerins portent leur boisson. Avoir sa gourde 
pleine. L'eau du saint fleuve [JourdainJ emplit sa 
gourde voyageuse [de Chateaubriand], v. hugo, 
Odes, i, 9. || La gourde vient de la variété gourde de 
la courge lagénaire (cucurbitacées). || 2° Par exten- 
sion, bouteille clissée, d'une forme analogue à celle 
de la gourde et que l'on emporte quelquefois en 
voyage. )| 3° Anciennom vulgaire d'une sorte d'hy- 
drocèle, dite ainsi par assimilation. 

— HIST. xiv" s. Foillesde gourde, racine de fenu- 
grec, LANFRANC, f" 13. 

— ÉTYM. Lat. cucurbita (voy. courge) ; Berry, gui- 
gourde, gougourde, cougourde. Gourde est una con- 
traction de cougourde qui a été usitéjusque dans le 
xvii» siècle : Je changeray toutes les choses.... vos 
coucourdes en des melons, dassoucy, le Ravissemenl 
de Proserpine, dans fr. michel, Argot. 

GOURD1N (gour-din), s. to. Gros bâton court. II 
a pris un gourdin d'une taille.... ah! 1'épaule! hau- 
teroche, Nobles de province, m, fi. 

— ÉTYM. Gourd, dans le sens de gros, épais. 
Gordin se trouve comme dérivé de gourd: xv" s. 
Icelluy Boyn commenca à desmentir le suppliant 
et 1'appela villain gordin, ducange, gurdus. Scheler 
le tire de Fitalien cordino, corde pour châtier les 
forçats; mais 1'existence de gordin dans Tancien 
français parait décider en faveür de gourd. Le pa- 
tois íorrain a conservé gourdin, gourdine, au sens 
injurieux qu'il a ci-dessus (quelques personnes se 
figurent à tort que c'est une prononciation corrom- 
pue de gredin) : II a tué sonfrèrc; ahl le gourdin! 

f GOÚRDINER (gour-di-né), v. a. Terme popu- 
laire. Donner des coups de gourdin. 

GOURE (gou-r'), s. f. 1)1° Terme de pharmacie. 
Toute drogue falsifiée. || 2° Fig. Terme populaire. 
Attrape. 

—ÉTYM. Arabe, gliarr,tromper,glianír,tromperie. 
f GOÜREAU (gou-rô), s. m. Espèce de figue. 
f GOURER (gou-ré), o. a. Falsifier des drogues. 

|| Fig. et populairement. Tromper, duper. Gouré 
par des aigrefins. J'ai été gouré. 

— HIST. xm" s. Et que tout le creson quVn ven- 
dera et qu'on tenra àvendage, que cascune maniere 
[espcce] on mece [mette] par li [à part], et sans 
kourer, tailliar, Recueil, p. 268. || xvi" s. Le mar- 
chand, pensant que ce fussent gens attitrez pour 
gourrer sa chasuble.... va aussi après le curé, bou- 
ciiet, Quingiesme serée, dans fr. michel, Argot. 

— ÉTYM. Goure. 
GOUREÜR, EUSE (gou-reur, reü-z'), s. m. et f. 

Celui, celle qui falsifie des drogues, ou qui trompe 
dans un petit commerce. 

— ÉTYM. Gourer. 
\ GOURGALLE (gour-gaT), s. to. Un des noms 

vulgaires du crabe tourteau (crabe pagure), ditaussi 
poupart et tourteau. 

GOURGANDINE (gour-gan-di-n'), s. f. ||10 Terme 

cou i m 

très-familier. Femme de mauvaise vie, coureuse. 
|| 2° Sorte d'habit de femme àla mode en 16 94, qui 
consistait çn un corset ouvert par devant et laissanj 
voir la chemise. Enfin la gourgandine est un richa 
corset, Entr'ouvert par devant à 1'aide d'un lacet; 
Et, comme il rend la taille et moins belle et moins 
fine, On a cru lui devoir le nom de gourgandine, 
boursault, Mots à la mode, sc. 15. || 3° Coquille du 
genre Vénus, Ia Vénus ílexueuse, bivalve. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Lehéricher, s'ap- 
puyant sur ce passage de la Muse normande : Pour 
s'en aller gourgandir sur ces riaux, le tire de gore, 
prostituée, et gaudir, réjouir (Hist. et Gloss. du 
normand, p. 381). Le passage de Boursault prouve 
que gourgandine, vêtement, a été dit d'après gour- 
gandine, femme. 

GOURGANE (gour-ga-n'), s. f. Nom de la fève 
commune ou fève de marais, parmi les matelots. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
GOURGOURAPí (gour-gou-ran), s. tn. Étoffe de 

soie qui vient des Indes. || Coquille du genre cône. 
GOURMADE (gour-ma-d'), s. f. Terme familier. 

Coup de poing, particulièrement sur la figure. Butès 
aussi fort qu'un taureau Et três- expert à la gour- 
made, scarr. Yirg. v. Si soufdet ne suffit, user do 
la gourmade; Si la gourmade est peu, lors de la 
bastonnade, id. Jodelet ou le mailr. vai. iv, 4. Es- 
timez-vous beaucoup 1'air dont vous alfectez D'es 
tropier les gens par vos civilités, Ces compliments 
de main, ces rudes embrassades, Ces saluts qui font 
peur, ces bonjours à gourmades? quinaült, Mère 
coquette,!, 3. On se donna des gourmades dans le 
sanetuaire de la justice, volt. Louis XfF, 5. || Fig. 
Sans préjudice des gourmades à poing fermé quo 
vous leur appliquez si bien d'ailleurs, d'alemb. Lelt. 
â Volt. 14 juillet 1707. 

— HIST. xvx" s. Gantelets et brassarts avec les- 
quels, aux premieres grommades, ils assommoient'» 
les plus forts de leurs ennemis, la colombière, 
Théãtre d'honneur, t. li, p. 253. 

— ÉTYM. Gourmer. 
GOUBMAND, ANDE (gour-man, man-d'), adj. 

II l" Qui mange avec avidité et avec excès. Le 
chien se pique d'être Soigneux et fidèle à son mai- 
tre, Mais il est sot, il est gourmand, la font. Fabl. 
vm, 25. ATcgard du président, qui a huit ans plus 
que moi, et qui a été bien plus gourmand, je vou- 
drais bien savoir s'il est fâché do son état, volt. 
Lett. Mme du Deffant, 7 aoút 1709. Je suis sen- 
suel et non pas gourmand, j. j. nouss. Confess. 1. 
|| Substantivement. Un gourmand, une gourmande, 
celui, celle qui mange beaucoup. Vous avez été 
gourmande; et, quand les gourmands sont devenus 
sobres, ilsvivent cent ans, volt. Lett. Mme dn Def- 
fant, 17 sept. 1759. || Un amateur de bonne chère, 
un gastronome. Les gourmands perdent la moilié 
de leur temps à être en peine de ce qu'ils mange- 
ront; ils ont là-dessus un souci machinal qui dis- 
sipe une grande partie de leur, attention pour le 
reste, marivaux, Pays. parv. i ™ part. L'un [végé- 
tal, la truffe], caclié dans la terre oú son destin 
1'attache, Attend que d'un gourmand le luxe l'en 
arrache, delille, Trois règnes, vi. Gourmands, ces- 
sez de nous donner La carte de votre diner; Tant 
de gens qui sont au regime Ont droit de vous en 
faire un crime, bérang. Gourmands. ||20 Par ex- 
tension, qui aime un certain mets. Les connaisseurs 
sont gourmands de lièvres. |1 Fig. Vous connaissez 
comme je suis gourmand de vos ouvrages, volt. 
Lelt. souverains, 8. ||30 Terme d'agriculture. Qui 
ocoupe la terre aux dépens des plantes utiles. L'au- 
tre errant dans les blés qui verdissent Ia terre Pait 
à Therbe gourmande une implacablo guerre, gilb. 
Mort d'Abel, vn. || Terme de jardinage. Branche 
gourmande, branche nouvelle détmisant par l'ac- 
tivité de sa végétation Féquilibre établi par la ser- 
pette dans les diverses parties d'un espalier, d'un 
arbre fruitier. 1) Arbre gourmand, arbre qui pousse 
trop en branclies. Metfre à fruit des arbres gour- 
mands et qui poussent' trop vigoureusement en 
bois, buff. Èxpér. sur Us végét. 2" mém. || S. m. Un 
gourmand, rameau prenant un accroissement trop 
grand, en disproportion avec ceux qui 1'avoisinent. 
|| On nomme aussi gourmands, dans les arbres frui- 
tiers greffés, des rameaux qui poussent au-dessous 
de la greffe et qu'il faut supprimer. || i'Pois gour 
mands, ou pois goulus, pois dont la cosse est tendr 
et se mange. 

— SYN. GOURMAND, GOINFRE, GOULU, GLOUTON. Le 
défaut commun exprime par ces termes est celui de 
manger sans modération. Le gourmand est celui 
qui aime à manger. Le goinfre est un gourmand 
dont la gourmandise a quelque chose dhgnoble et 
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de repoussant. Le goulu est celui qui jette dans sa 
goule ou bouohe ce qu'il mange; il n'y a pas dans 
ce mot Tidée de plaisir et de disoernementen man- 
geant. Le glouton est celui qui ongloutit, et est 
par conséquent très-voisin du goulu. 

— HIST. xiv" s. Et pevent estro diz en francois 
gloutons et gourmans, oresme, Eth. 96. Hxv" s. 
Cest la cause pourquoi j'evite D'estre sur le man- 
ger gourment, basselin, iii. H xvi' s. Les gour- 
mands font leurs fosses avec leurs dents, ha est. 
Pricell. dans leroux de lincy, Prov. t. li, p. 199. 

— étym. Bourguig. gorman ; Berry, gormand. 
Origine incertaine. Diez le rattache kgourmrt (voy. 
ce mot). II faut aussi mentionner le celtique: irl. 
gioraman, glouton; de giorr, se gorger. 

GOÜRMANDÉ, ÉE (gour-man-dé, ée), pari. 
passé de gourmander. || 1° Réprimandé durement. 
Ce jeune homme gourmandé par ses maitres. 
|| 2° Contenu, maitrisé Son esprit veul être 
gourmandé, tristan, ilariane, v, 3. II alia jus- 
qu'à une espèce de dureté, sachant bien que la 
douleur, poussée à Textrémité, veut être comme 
gourmandée et abattue par une espèce de violence, 
noss. Polit. x, iii, 3. || 3° Terme de cuisine. Un 
carré de mouton gourmandé de persil [lardé de 
persil], mol. leBourg. iv, I. 

t GOÜUMANDEMEPTT (gour-man-de-man), adv. 
D'une manière gourmandé. 

— HIST. xvi* s. Avoir les yeux gourmandement 
fiohez sur.... mont. rv, ios. 

GOURMANDER (gour-man-dé). || 1° V. n.Selivrer 
à Ia gourmandise.' Et quoi donc ? dirons-nous que 
Ia nature, qui nousa fait le corps si petit, nous ait 
donné des ventres insatiables, afin que les animaux 
les plus vastes et les plus voraces qui soient au 
monde, nous cèdent Ia gloire de gourmander? nul- 
lement, malh. les Épit. da Sénèque, lx. ||Ce sens, 
qui est encore usité dans la conversation, n'est pas 
dans le Dictionnaire de l'Académie. || 2° V. a. Fig. 
Réprimander avec dureté ou vivacité, par exten- 
sion du sens de ronger comme un gourmand qu^a 
ce verbe. Alexandre, voyant ses gens en déroute, 
les gourmandé et les ramène au combat, vaugei,. 
O- C. iv, 15. Moi, la plume à lamain, je gourmandé 
les vices, boil. Disc. au roi. Ou bien quand Juvénal 
de sa mordante plume Gourmandait en courroux 
tout le peuple latin, id. Saí. vn. Cest Neptune en 
courroux qui gourmandé les flots, m. Ari p. m. 
|| Par extension. Ces philosophes chagrins accusent 
et gourmandent sans cesse la nature, Dia. da l'A- 
cadémie. Que la chair te gouverne, que dans les 
plus nobles exercices de ton éme elle vienne te 
gourmander par un sentiment brutal, qu'elle ne 
te donne aucune trêve ni aucun relâche.... bour- 
dal.- Carémc, Sur 1'impureté. La vertu qui n'ad- 
met que de sages plaisirs Semble d'un ton tiop 
dur gourmander nos désirs, l. rac. la llelig. i. 
Ainsi cette Circé, qui savait dans son temps Dispo- 
ser de la lune et des quatre éléments, Gourman- 
dant la nature au gré de son caprice, Changeait en 
chiens barbets les compagnons d'Ulysse, volt. Ép. 
xcvm. Je represente un père austère et sans fai- 
blesse Qui d'un fds libortin gourmandé lajeunesse, 
pibon, Métrom. m, 6. || 3° Gourmander un cheval, 
le manier rudement de la main. II ne faut pas 
gourmander ce cheval de la main, il a la bouche 
lendre. Les meilleurs éouyers, en dressant les 
jeunes chevaux qui leurplaisent le plus, se gardent 
bien de les gourmander, de peur de leur faire per- 
dre cette gentillesse qu'ils tâchent de leur augmen- 
ter par caresse, le chev. de méhé, Des agrémenls, 
dans richelet. Un cavalier qui gourmandé la bou- 
che de son cheval en fait bientôt une rosse, fén. 
Lett. spirit. 193. |{ Fig. Je crains aussi que l'air de 
Grignan ne vous gourmandé et ne vous tourbil- 
lonne: ahl plüt à Diou qu'il fút comme celui-ci, 
qui est parfait ! sév. 544. || 4" Contenir, dominer 
(par extension du sens de réprimander). Jo prétends 
gourmander raes propres sentiments, Et me sou- 
mettre en tout à vos commandements, mol. Cocu 
tmag. m, ll. Tu ne peuxgourmander un penchant 
trop fatal, Homme pusillanime, imbécile, brutal, 
regnard, Démocr. iv, 4. || Braver. Morguont la des- 
tiuée et gourmandent la mort, Contre qui rien ne 
dure et rien n'est assez fort, béonier, Sal. vi. 
II Chateaubriand Ta dit dans le sens do commander, 

en parlant d'un fort. De jeunes hommcs viennent en 
foule pespler de leur fructueux exil le fort qui gour- 
mandé le Meschacébé, chateaud. Nalch. i. || 5" Cou- 
per lesbranches gourmandes. || 6° Terme d'horíicul- 
ture. Se gourmander, «. rífl. Se nuire, se gêner. 

hist.xiv s. Le jour devant que icellui prestrc 
trespassast, il avoit beu et gormapdé partout le 
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jour, du cange, gorgia. || xv" s Trop fort redoute 
Celle qui ainsi me reboute, Qui me fait le visaige 
maigre, Et qui m'est vers la nuit si aigre Qu'elle 
vient toudiz sans mander, Pour mon corps nuire et 
gourmander, e.desch. Poésies mss.f0 p. 422. || xvi" s. 
Abonder en toutes delices et gourmander à plaisir, 
calv. Instit. i ooi. Ce vilain souvenir de son incon- 
vonient le gourmandant et tyrannisant, mont. i, 
94. II ne me laissoit qu'à Ia desrobée gourmander 
[lire avidement] ces livres, m. i, 197. Cette gallere 
gourmandée d'arquebusadesfut prise avec Taide des 
forçats, d'aijb. IJist. i, 326. II est temps d'accuser 
ceux-là qui ne font rien, Sinon vendre leur rente et 
gourmander leur bien [le manger crapuleusement], 
rons. 909. Car Tavare est aux riohesses, non elles 
à luy; et il est dict avoir des biens comme la fie- 
vre, laquelle tient et gourmandé Thomme, non luy 
elle, charron, Sagesse, i, 22. 

— ÉTYM. Gourmand. Le sens propre est manger 
en gourmand; puis, comme on voit dans le second 
exemple d'Eustache Deschamps, nuire, ronger, tour- 
menter; d'oü les sens subséquents. Diez au con- 
traire le fait venir de gourmer, au sens de mettre 
une gourmette à un cheval; il est certain que le 
participe gourmant aurait pu donner gourmander. 
Mais ce rrot, qui est déjh ancien, n'a jamais dans 
Thistorique le sens de mettre une gourmette; on y 
trouve au contraire une transi tion entre gourmand 
et réprimander impérieuseraent. 

f GOURMANDILLER (gour-man-di-Ué, 11 mouil- 
lées), v. a. Faire une petite mercuriale, de légers 
reproches. Je lui ai fait écrire une lettre par mon 
oommis, pour Ia faire gourmandiller, Théãtre ilal. 
dans leroux, Dict. comique. 

— ÉTYM. Dérivé de gourmander. 
f GOURMANDINE (gour-man-di-n'), s. f. Espèce 

de poire. 
— étym, Gourmand. 
GOURMANDISE (gour-man-di-z'), s. f. || 1° Vice 

du gourmand. Le péché de gourmandise. || Des 
gourmandises, des choses que les gourmands ai- 
ment. Je favais préparé les gourmandises que tu 
aimes. 1| Fig, Le gourmand trouve des bornes dans 
son appétit, quelque déréglé qu'il soit; mais cette 
gourmandise des yeux [de Tavare contemplant ses 
richesses] n'est jamais contente ; elle n'a, pour ainsi 
parler, ni fond ni rive, boss. Concupisc. o. || 2° Par 
analogie. Défaut d'un arbre, d'une branohe qui se 
nourrit au détriment des autres. 

— HIST. xiv" s. Gourmandie Tune [ troupe] 
conduit; Avec lui [elle] sont en son conduit Yvresse, 
oultrage, lecherie, j. bruyant, dans Ménagier, t. n, 
p. 13. || xvi" s. Gourmandise tue plus do gflns qu'es- 
péo en guerre tranchant, cotgrave. 

— ÉTYM. Gourmand. On a dit au xv" siècle 
gourmanderie. 

f GOURMAS (gour-mâ), s. m. Terme de ponts et 
chaussées. Tuyau do bois par le moyen duquel le 
jas d'un marais salant communique avec les aires. 

GOURME (gour-m'), s. f. || 1" Terme de vétéri- 
naire. Maladie particuíière au cheval, et surtout aux 
jeunes chevaux, qui consiste dans Tinflammation 
de la muqueuse des premicres voies respiratoires, 
avec engorgement des ganglions sous-maxillaires 
et tuméfaction phlegmoneuse du- tissu cellulaire 
environnant. Cest un jeune poulain; il n'a pas en- 
core jeté sa gffurme. || 2" Nom donné vulgairement 
aux croétes de lait chez les enfants. || Jeter sa 
gourme, se dit des petits enfants qui ont quelque 
maladie de peau. Lai Marie qui jette sa gourme 
comme vous savez, sév. o sept. 1675. || Fig. Jeter 
sa gourme, se dit des jeunes gens qui font des folies 
en entrant dans le monde. 

— HIST. xui" s. Et si aient plenté de grume, 
Plenté de flevro et de jaunisse, xxm manières de 
vilain. || xiv° s. Taster dessoubs les gencives [du 
cheval] qu'il y ait grant entre-deux et bonne ou- 
verture et largo, et qu'il n'y ait gourme, Ména- 
gier, ii, 3. || xvi" s. Si lesdits bubons ne jettent 
leur gourme et retournent au dedans par delites- 
cence, ce ven in infecte la masse du sang, paré, xvi, 2. 

— ÉTYM. Origine incertaine. Berry, gorme; gé- 
nev. jeler son gorme; portug. gosma, gourme, 
gosmar, gomar, jeter sa gourme. Le portugais gos- 
mar, gormar signifie aussi vomir, ainsi que Tes- 
pagnol gormar. Diez tire gourme de Tancien scan- 
dinave gorm-r, bouo, et il en rapproche. le berry 
eau gourmée, eau stagnante. D'un autre côtó, la 
forme grume que donne Thistorique rapproche 
gourme de grume, écorce, do sorte que la gourme 
serait comparée à une croilte. 

GOURME, ÉE (gour-mé, mée), pari. passé de 
gourmer. Qui a une çourmetl?. Si un pheval n'est 
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gourmé, il ne se ramène pas bien. || Fig. Être 
gourmé, être roide comme si on était tenu par uno 
gourmette, présenter Tapparence de la roideur et 
de la présomption. Nous Taurions vu |le parle- 
ment] le corps le plus pauvre, le plus ignorant, le 
plus petit, le plus gourmé, diderot, Sur Vhist. du 
parlem. Un homme d'environ trente ans, d'un main- 
tien roide et d'une physionomie gourmée, ch. ee 
bernard, la Cinquantaine, § 1.1| 2o Qui a reçu des 
gourmades. Rudement gourmé pour son insolence. 

GOURMER (gour-mé), v. a. || 1° Mettre la gour- 
mette à un cheval. II faut gourmer ce cheval plus 
court. || 2° Battre à coups de poings. Pressé des 
deux frères qui le gourmaient comme des lions, 
sgarr. Rom. com. H, 17. Buckingham disait qu'ií 
avait aimé trois reines, et qu'il avait été obligé de 
les gourmer toutes trois, retz,'iii, 384. || Fig. Boi- 
leau et Fontenelle, qui s'attaqu6rent à coups d'épi- 
grammes, disaient tousdeux que les libelles dont 
lis avaient été gourmés iTauraient pas tenu dans 
leurs chambres, volt. Dict. phil. Libelle. || S" Se 
gourmer, v. réfl. Affecter un air roide et composé. 
Viens, et, sans té gourmer avec moi de la sorte, 
Laisse en entrant chez nous ta grandeur à Ia porte, 
destouches, Glor. ii, IB. || 4° Se battre à coups de 
poings. Morbleu, quand 11 voudra se gourmer, on 
lui fera voir si Ton n'en sait pas autant que lui, et 
possible davantage, hauteroche, Crisp. méd. i, 7. 
Qu'ils s'aocordent entre eux ou se gourment, qu'im- 
porte? mol. Femmes sav. u, 6. 

— HIST. xvi" s. L'on faisoit le pis qu'on pouvoit 
sans estre armé, essayans de se renverser, grom- 
mer, mordre, pocher, esgratigner, denouer, rom- 
pre et destordre les membres, la colombière, 
Thédlre d'honneur, t. i, p. 220, dans lacurne. 
Gourmer injurieusement un paisan ou un laquay, 
mont. 1, 107. J'ay eu de la peine souvent à gour- 
mer et brider mes passions, id. i, <68, Je cherche 
plus la frequentation de ceux qui me gourment que 
de ceulx qui me oraignent, id. iv, 38. 

— ÉTYM. On le tire du bas-breton gromen, gour- 
mette, gromma, mettre la gourmette, qui parait 
tenir au kimry crom, crwmm, courbe. Cette déri- 
vation est vraisemblable, sans être tout à fait súre; 
car, lorsqu'un mot est commun au bas-breton et au 
français, s'il ne Test pas aussi aux autres langues 
celtiques, on n'a pas une complete certitude qu'il 
n'est pas venu du français dans le bas-br, ton. Au 
reste, gourmer (venant de gourme) appartenait aussi 
à Tancienne langue : xm" s. Dieu amés et Dieu re- 
clamés, Qui si bele vous a fourmée; Se fuissés bo- 
chue ou gormée, Espoir [peut-être].preude femme 
fuissiés, nu cange, gutteria. xvi" s. Chair de tortue 
qui premierement aura esté nourrie en quelque 
jardin pour se gourmer et purger de ses humidités 
excrementitielles, paré, xx, 35. Comme la gourme a 
souvent son siége sous la mâchoire des jeunes che- 
vaux, 11 ne serait pas impossible que cette circon- 
stance en eüt fait passer le nom à la gourmette et 
au verbe gourmer; et peut-être par ià compren- 
drait-on mieux les sens divers de gourmer .-gourapr, 
rendre roide comme fait la gourme; gourmer. faire 
souffrir comme fait la gourme, maltraiter, battre. 

GOURMET (gour-mè; le i ne se lie pas; au plu- 
riel, Ts se lie : des gour-mè-z exercés; gourmets rime 
avec trails, succès, paix, etc.), s. m. || 1" Celui qui 
se connait en vins, qui sait les goütcr. Et Ton fait 
justement du soir jusqu'au matiu Comme ces fins 
gourmets qui vont goúter le vin; Sans acheter d'au- 
cun, à ohaque pièce on tftte, regnard, le Dal, 4. 
Le gourmet ost celui qui discernera le mélange de 
deux vins, qui sentira ce qui domine dans un mets, 
tandis que les autres convives iTauront qu'un senti- 
ment confus et égaré, volt. Dict. phil. Goüt, § 2. 
Hélas 1 quelle étrange folie Daller au gourmet la 
plus fm Présenter tristement Ia lie Et les restes da 
mon vieux vin I volt. Lett. en vers et en prose, 98. 
|| Experts gourmets piqueurs de Vin, titre des cxperls 
attachés à Tentrepôt des vins de Paris. || 2" Par ex- 
tension, fin gourmand. || Adj. Un vieillard gourmet. 

— hist. xm" s, A ceste gont [de guerre] sont 
compaignon Mauvais grommes, mauvais garchon ; 
Dos lioines gens boivent le vin, Que il carient au 
chemin, du cange, gromes. || xiv" s. Un groumct 
nommé Fagot qui conduisoit iceux vins, nu cange, 
gromes. || xv" s. Pontoniers crieront hors et ens, 
afin que les varlets ou gorromez des marchands, se 
il sont hors de leurs bateaux, se retraient en leurs 
bateaux, du cange, gromes. Guiot dit Rolot harni- 
cbeur et gourmet de vins, demourant à Bruieres en 
Laonnois, id. ib. 

— étym. Wall. gourmeu, gourmet; diminutif 
forme du holland. grom, jeune garçou; angl. groom, 
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serviteur. Gromme ou gromet a signifié garçon 
ú'un marchand de vin, puis gourmet. Ces textes 
écartent l'étymologie de Diez, qui raltache grumete 
à gramo, qui, en ilalien, signifie grumeau, et en 
espagnol bouton (du lat. grumus), le grumcíe, jeune 
garçon, étant compare à un bouton ; ils écartent 
aussi Topinion de Scheler, qui voit, dans gourmet et 
dans le Hainaut gourmer, humer, siroter, un dé- 
rivé de gnurme, éruption, saleté; ils écartent enfin 
IMdée de Grandgagnage, demandant si on ne pour- 
rait pas rattaclier gourmet au hollandais geur, 
odeur, dialecte d'Aix-la-Chapelle, gühr, saveur de la 
viande, bouquet du vin. Gourmet signiíiant propre- 
ment jeune garçon, on ne s^tonnera pas de voir le 
nom de gourmet donné aux Maures qui font métier 
de remorquer les barques avec des cordes en mar- 
chant sur le rivage, et, en espagnol, celui de grumete 
aux jeunes mousses à bord des navires. 

GOURMETTE (gour-mè-f), s. f. Petite chaine 
réunissant les dcux branches du mors de la bride, 
à leur origine, en passant sur la région de la barbe 
du cheval. Le cheval a rompu sa gourmette, Les 
mailles, les maillons d'une gourmette. Attacher une 
gourmette jusq^à la dernière maille. Ce matin, 
comptant partir, j'arrangeais la gourmette de mon 
cheval; il a donné de la tête, et la bossette m'a ef- 
lleuré le bras, beaomarch. Mar. de Fig. n, c. 
|| Donner un saut à la gourmette, accourcir la gour- 
mette en la retortillant, pour faire passer une de 
ses doubles mailles sur les autros. || Fausses gour- 
mettes, deux petites longes cousues aux ares du 
banquet. 1| Fig. D'oíi naquirent les lois, les bourgs 
et les cités Pour servir de gourmette à leurs mc- 
cbancetés, «écnier, Sal. m. H Fig. Rompre sa gour- 
mette , s'abandonner à ses pássions après avoir 
vécu dans la retenue, secouer une autorité. Mon- 
sieur, dont la gourmette était rompue, fit souve- 
nir le roi des façons qu'il avait eues pour la reine 
avec ses maltresses, st-sim. 93, 220. ||Fig. Lâcher 
la gourmette à'quelqu'un, lui donner plus de li- 
berté qu'il n'en avait auparavant. 

— HIST. xv' s. Comme ung cheval doulx à I'es- 
trille, J qui on met la gromette, coqiiili,. Plaidoy. 
de la simple et de la rusde. || xvp s. Et Fon la mene 
à courbette, Sans filet et sans grommette, Sans mords 
et sanscaveoon,PERiuN,Po&i>x,p. 208, dansLACURNE. 

— ÉTYM. Voy. ücurmer; wall. gourmète, bonnet 
de nuit. 

f GOURNABLE (gour-na-bl'), s. f. Terme de ma- 
rine. Longue cbeville de bois de chêne employée 
à fixer le bordage sur les membrures d'un vaisseau. 

f GOÜRNABLER (gour-na-blé), v. a. Terme de 
marine. Eufoncer des gournables dans un bordage. 

f GOURNABLER1E (gour-na-ble-rie), s. f. Atelier 
011 Ton fait les gournables. 

f GOURNABLIliR (gour-na-bli-é), s. m. Terme 
de marine. Ouvrier qui fait des gournables. 

f \. GOÜROU (gou-rou), s. m. Noix de gourou, un 
des noms donnés aux grains de la slerculie acumi- 
née, appelée aussi noix de cola ou noix de kola, et 
noix du Soudan, legoaiiant. 

f 2. GOUROU (gou-rou), s. m. Nom du précep- 
teur roligieux parmi les brahmanes. 

— ÉTYM. Sanscrit, guru, lourd, grave, d^ü véné- 
rable; il correspond au lat. gravis et au grec papú;. 

f GOUSPIN (gou-spin), s. m. Terme populaire. 
Polisson. 

— ÉTYM. Gousser, manger, dans le parler popu- 
laire du xvi0 sicclo, et pain: un malheureux qui 
ne vit que de pain. 

GOUSSANT (gou-san) ou GOUSSAUX (gou-sô), 
í. m. || Io Cheval qui a 1'encolure épaisse, les épau- 
les grosses et qui est court des reins. || Adj. Cheval 
goussaut. |1 2° Se dit aussi d^n chien lourd et trapu. 
|| 3° Terme de fauoonnerie. Oiseau lourd et peu es- 
timé pour la volerie. || 4° Par extension, se dit aussi 
des personnes. Sa figure [de Montrevel], devenue 
courle et goussàude, mais qui avait enchanté les 
dames, suppléaitenlui à touteautrequalité, st-sim. 
116,12. [Chateaurenaud] Cétaitunpetithomme gous- 
saut et blondasse qui paraissait hébélé, m. i.H, 206. 

— ÉTYM. II y a dans le bas-latin gossus, dans le 
provenç. guos. posso, qui sigmfient chien mâtin. 
Cela a-t-il quelque rapport avec goussaut? 

GOUSSE (gou-s'), s. f. I| 1" Enveloppe des graines 
des plantes légumineuses. Gousse de pois, de fève. 
H Terme do botanique.Fruitallongé,sec,bivalve,dont 
les graines sont attachées à un seul trophosperme 
sutural; exemple: les légumineuses. La gousse ou lé- 
gumeest monocarpellaire et la silique dicarpellaire. 
II 2" On dit aussi uno gousse d'ail, d'échalote, pour 
nne tètedail. d'cchâlote. |1 3" Nom d'une coquille. 
11 4" Au plur. 'fermedarchitecture. Nom donné à çer- 
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tains fruits semblables à des gousses de f èves qui ser- 
vent d^rnement au chapiteau ionique. |1 5" Terme de 
pêche. Gousses de plomb, plomb pour arrêterles filets. 

— hist. xvu s. Une gosse ü'ail3 un peu cuitte 
sous les cendres, paré, xv, 26. Les gousses des fe- 
ves, o. de serres, 99. Là oú, toutes les autres crea- 
tures, nature les a revestues de coquilles, de gous- 
ses, d'escorce, de poil.... mont. ii, 161. 

— ÉTYM. Ital. guscio ; milan. guss, gussa ; ro- 
magn. goss, posso. Origine d'ailleurs ignorée. On 
pourrait c mjecturer que c'est une forme de cosse, 
si 1'origine de cosse n'était pas dans le gennanique 
schosse, schote. Y aurait-il quelque lien entre gousse 
et le gaélique guiseii, poche? 

GOUSSET (gou-sè; le t ne se lie pas; au pluriel, 
Tsselie : les gou-sè-z et les montres; goussets rime 
avec traits, succés, paix, jamais, etc.), s. m. 1| Io Lo 
creux de Taisselle. Mit quelque argent sous son 
gousset, Je veux dire sous son aisselle, scarron, 
OEuv. t. i, p. 308. || La mauvaise odeur qui vient 
de Taisselle. Dhin visage noir et grasset, Et senlait 
un peu le gousset, scarron, Virg. v. Mme la prin- 
cesse était un peu bossue, et avec cela un gousset 
fin qui se faisait suivre à U piste, st-simon, 225, 
13.11 Anciennement. Pièce de Tannure qui avait la 
forme d'un triangle, et <|ui garantissait le dessous 
du bras. |1 Terme de blason. Pièce irrégulière qui 
ressemble à un gousset darmure, et qui prend en 
hautdes deux angles de Técupour venir se terminer 
en pai à la pointo. j| 2" Pièce i la p irlie de la man- 
che dTine chemise correspondam au gousset. 
J| 3o Anciennement. Petite bourse que Ton portait 
(Tabord sous Taisselle et que Ton attacha ensuile 
en dedans de la ceinture de la culotte. || Avoir le 
gousset garni, bien garni, être bien pourvu d'prgent. 
II affecte de me distinguer des compagnons de mon 
infortune, dont il n'avait pas trouvé le gousset si 
bien garni que le mien, lesage, Est. Gon%. ch. 46. 
|| Avoir le gousset vide, le gousset plat, être sans ar- 
gent. i| AujounThui, petite poche pratiquéeàla cein- 
ture de la culotte. Un gousset de montre. || 4° Sorte 
de console en menuiserie servant à soutenir des ta- 
blettes. || Petite pièce de bois échancrée et posée 
diagonalement; on Tattache contre une muraille 
pour soutenir quelque autre pièce de bois. |1 5° Petit 
siége à la portière d'un carrosse pour recevoir un 
enfant et mêrae une grande personne. || Terme de 
marine. Boucle de fer qui est auto ir du timon du 
gouvernail. || Morceau de bois au bout duquel il y a 
deux tourillons qui entrent dans deux barrotins au 
deu.xième pont d'un vaisseau. 

— HIST. xv" s. L'Anglois frappa de sa lance ledit 
Luuis.... au dessous du bras; par faute et manque 
d'y avoir un croissant ou gouchet.... il fut si dou- 
loureusement blessé.... math. de couoy, Ilist. de 
Charles VII, p. bgo, dans lacurne, au mot vif. 
|| xvi" s. 11 fut frappé d'uDe fleche par le gousset 
en levant le bras pour combattre, M. nu bellay, 3. 

— ÉTYM. Diminutif de gousse; le creux de Tais- 
selle, sens primitif de gousset, ayant été comparé 
à une gousse. Cependant on a cité le celtique : 
gaél. auiseid, pocbe ; kimry, cwgséà. 

GOUT (goú; le < ne se lie pas dans le parler ordi- 
naire; au pluriel, Ts se lie ; des goú-z étranges), 
s. m. || 1" Celui des cinq sens par lequel Thomme et 
les animaux perçoivent les saveurs et dont la lan- 
gue est Torgane principal. Les épices réveillent le 
goút. La chair [du rhinocéros] est excedente au goút 
deslndiens etdesnègres; Kolbedit en avoir souvent 
mangé avec beaucoup de plaisir, buff. Quadrup. 
t. iv, p. 342. Le goút parait encore plus dégradé 
que Todorat dans un grand nombre d'oiseaux, sur- 
tout chez les grani vores; leur langue, presque car- 
tilagineuse, ne semble pas devoir être bien sen- 
sible, bonnet, Contempl. nat. 111, 28. L'organe du 
goút a tant de rapport avec celui du toucher, que 
dccrire Tun c'est presque décrire Tautre, in. Ess. 
psychol. ch. 23. || Populairemont. II a perdu le goút 
du pain, il est mort. || On lui fera passer le goút üu 
pain, on le fera mourir. || Terme de fauconnerie. Oi- 
seau de bon goút, oiseau qui sait veiller sa prole et 
prendre son temps à propos pour fondre dessus. 
112' Par extension, saveur. Ce pàté est d'un goút 
exquis. Notre hôte cependant, s'adressant à la 
troupe : Que vous semble, a-t-il dit, du goút de 
cette soupe? eoil. Saí. m. || Haut goút, tout ce qui 
réveille Tappétit et se met dans T^ sauces, comme 
le poivre, le citron, la muscade, 1j verjus, etc. Ai- 
mer le haut goút. H Cette sauoe est de haut goút, 
elle est salée, épicée. || kTg. Des plaisanteries de 
haut goút. || Cette sauce n'a point de goút, elle ne 
sent rien, elle est fade. || Goút de queue de renard, 
mauvais goút que contracle parfois le vin de Rour- 
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gogne par Teffet d'une maladie, à la troisième ou 
quatrième année. || Álcool bon goút, se dit, dans les 
mercuriales, d'un álcool dont la saveur est boune. 
d Fig. Et le gain a bon goút de quelque endroit qu'il 
vienne, régnier, Saí. xm. Ouand Tavenir n'a plus de 
charmes, Qui fassent désirer demain, Et que Tamer- 
tume des larmes Est le seul goút de notre pain, la- 
mart. Ilarm. 1, 9. || 30Goút se prend quelquefois, par 
ahus, pour odeur. On sent un gout de renfeimc. Ce 
tabac a un goút de pourri. H 4° Appétence des ali- 
mente, plaisir quon trouve à boire et à manger. 
Ce maiadç ne trouve, ne prend goút à nen. Le 
goút ne lui est pas encore revenu. ||50 Préférence 
dans le choix des aliments. Dites votre gout. 
|| 6° Fig. Faculte toute spontanée, qai précède la 

réflexion, que tout le monde possède, mais qui est 
difTcrentc cbez chacun, et qui fait apprécier les 
beautés et les défauts dans les ouvrages d'esprit et 
dans les produetions des arts, comme le goút fait 
apprécier les saveurs bonnes et mauvaises. Le goút 
ne va pas sans dcgoút. Vous avez le goút bon, mol. 
Préc. 10. II est vrai que le goút des gens est étran- 
gement gAté, tu. Critique, sc. 7. Je n'ai pas si mc- 
chant goút que vous avez pense, in. Am. magn. li; 
1. Il y a dans Tart un point de perfection comme 
de bonté et de perfection dans la nature; celiii qui 
lo sent et qui Taime ale goútparfait; celui qui 
ne le sent pas et qui aime en deçà ou au dela a le * 
goút dcfectueux; il y a donc un bon et un mauvais 
goút, et Ton dispute des goúts avec fondement, 
i.a bruv. I. Entre le bon sens et le bon goút, il y a 
la diffêrence de la cause à son eflet, tu. xn. 11 est 
bien plus difficile de donner du goút à ceux qui 
n'en ont pas, que de former le goút de ceux qui r.e 
Tont pas encore tel qiTil doit être, fén. Édwc. fill. 
v. Mais ce g.ult du beau, o^st peut-ètre Moins ce 
qui nous le fait connaltre Que ce qui nous le fait 
sentir, lamotte, Odes, t. 1, p. 251, dans pougens., 
La société des femmes gAte les mreurs et forme le 
goút ; Tenvie de plaire plus que les autres établit 
les parures, et Tenvie de plaire plus que soi-mêrae 
établit les modes, montesq. Esp. xix, 8. Lo climat 
qui fait qu'une nation aime à se communiquer, fait 
aussi qu'eUe aime A changer; et ce qui fait qu'uiiu 
nation aime à changer, fait aussi qu'elle se forme le 
goút, in. ib. [Le dieu du goút parlant :] Ne souffvez 
pas que dans Paris Mon rival usurpe ma place; Je 
sais qu'à vos yeux éclairés Le faux goút tremble de 
paraltre; "Si jamais vous Io rencontrez, 11 est aisé 
de le connaltre: Toujours accablé d^ornements, Com- 
posant sa voix, son visage, Affecté dans ses agré- 
ments, Et précieux dans son langage; II prend mon 
nom, mon étendard, Mais on voit assez Timposture; 
Car il n'est que le fils de Tart; Moi, je le suis de la 
nature, volt. Temple du goút. Le goút, ce sens, ce 
don de diseerner nos aliments, a produit, dans 
toutes les langues connu^s, la métapliore qui ex- 
prime, par le mot goút, le sentiment des beautés 
et des défauts dans tons les arts; c'est un discerne- 
ment prompt, comme celui de la langue et du pa- 
lais, et qui prévient comme lui la réíle.xion.... il est 
souvent, comme lui, incertain et égaré, ignorant 
même si ce qu'on lui présent# doit lui plaire, et 
ayant quelquefois besoin, comme lui, dTiabitude 
pour se former, m. Dict. phil. Goút, 4J ). En gene- 
ral, le goút fin et súr consiste dans le sentiment 
prompt dmne beauté parmi des défauts, et dTm dé- 
faut parmi des beautés, id. ib. § 2. Le goút peut se 
gâter chez une nation; ce malheur arrive d'ordi- 
naire après les siècles de perfection; les artistes, 
craignant d'être imitateurs, cherchent des routes 
écartées, ils s'éloignent de la belle nature que leurs 
prédécesseurs ont saisie.... on est entouré de nou- 
veautés qui sont rapidement effacées les unes par 
les autres; le public ne sait plus oú il en est, et il 
regrette en vain le siècle du bon goút qui ne peut 
plus revenir, id. íí), § i. Le gpút dépravé dans les 
aliments est de choisir ceux qui dégoútent les aulres 
hommes, c'est une espèce de maladie ; le goút dé- 
pravé dans les arts est de se plaire à des sujets qui 
révoltent les esprits bien faits, de préférer lo bur-. 
lesque au noble, le précieux et Taffecté au beau 
simple et naturel; c'est une maladie de Tesprit, in. 
ib. Comme le mauvais goút, au physique, consista 
à n'ètre flatté que par des assaisonnements trop pi- 
quants et trop recherchés, ainsi le mauvais goút, 
dans les arts, est de ne se plaire qu'aux ornements ^ 
ctudiés et de ne pas sentir la belie nature, 10. ib. 
Le bon goút est pour nous enliltérature ce qu'il est 
pour les femmes en ajustemonts, in. Dict. phil. Es- 
prit. Le mauvais goút a levé Tétendard dans Faris; 
vous en avez encore pour quelques années; c'e;t 
une maladie épidémique qui doit avoir son cours, 
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ct Fon ne reviendra au bon que quand vous serez 
fatigués du mauvais, id, Lelt. d'Argental, i aortt 
í750. Prenez toujours le parti Uu bon goút; tout 
le monde à la fln y reviendra, in. Ia Uarpe, 25 oct. 
Mil. Peut-on avoir le goút pur quand on a le cceur 
corrornpu ? diderot, Pcnsées xur Ia pcint. Ohuvrcs, 
t. xv, p. 168, dans pougens. || Absolument. Goút se 
dit souvent pour bon goút. Lcs lois, les regles du 
goút. Manquer de goút. La dócadence du goút. La 
magnifícence et le. goút présidèrent à, ces futes. 
11 u'y a qu'à se représenter, d'un côté, les biens 
sans nombre qui résultent de la vanité; de là le 
luxe, rindustrie/les arts, les modes, la politesse, le 
goút; et, d'un autre côté, les maux infinis qui 
naissent de Torgueil de certaines nations, la pa- 
vesse, la pauvreté.... montesq. EVp. xix, 9. 11 laut 
la capitalo d'un grand royaume pour y établir la 
demeure du goút; enoore n'est-il le partage que du 
très-petit nombre, volt. Dict. phil. GoiU, g 3. Le 
Temple du goút, titre d'un opuscule dé voltaire. Une 
méprise trus-commune, c'est de confondre le luxe 
avec le goút, nuctos, Consid. goút, OEuvres, t. x, 
p. tis. Le goút est en quelque maniòre le micro- 
scope du jugemenl; c'est lui qui met lespetits objets 
à sa portée, et ses opérations commenéent oü s'ar- 
rètent oelles du dernier, J. J. eouss. Ilél. i, <2. 
|| Ouvrages de goút, ouvrages, objets qui ne sont 

faits que pour Fagrément, pour 1'ornement. || Notes 
de goút, voy. note. || 7o Particulièrement. Bon goút, 
se dit de Ia faculté acquise ou innée qui nous fait 
disoerner Tà-propos, la convenance de telle ou telle 
chose, de tel ou te! genre, de telle ou telle ma- 
nière. Elle nn trouve pas ce procédé d'un trop bon 
goút, sév.,239. Je vous trouvais de bon goút d'avoir 
fait si peu dattention à de si petites choses, boss. 
Lelt. quiét. 4iü. || II se dit, dans le même sens, des 
choses. La retraite était de bon goút en cotte cir- 
constance. || Mauvais goút s'emploie dans le sens 
opposé. II eút étó de mauvais goút d'insister. 
|| 8' Sentiment d'appréoiation propre à cbacun. II 

no faut point disputer sur les goúts. Les bommes 
ont des goúts différents. Selon Fobjet divers le goút 
est différent, corn. Olhon, iv, 4. [Elle],.... Laisse 
au goút public régler tous ses projets, m. Tite et 
Dérén. v, i. Si je suivais mon goút, je saurais oü 
buter, la font. Fabl. m, <. II est plus pour cela 
selon mon goút que vous, mol. Éc. des femmcs, v, 
4. Ce qui le charme, c'est qu'il voit que vous m'ai- 
mez; il a tant d'amitié pour moi, qu'il est raví que 
Fon soit dans son goút, sfiv. 20. II suivit son goút 
sans réflexion, fén. Tél. xvi. Une vertu du goút du 
monde me serait suspecte, mass. Carême, Respect 
humain. Uno Ame sensée qui ne se conduit ni par 
goút, ni par sentiment, ni par caprice, m. Carême, 
Sur la rechute. La vertu qui n'est que dans le goút 
no saurait se soutenir, id. Carême, Prière t. En 
vain vous les avertirez qtfune famille va tomber.... 
qu'une jeune personne est sur le bord du préci- 
pice.... qu'un établissement utile va manquer, ce 
ne sont pas des misères de leur goút, id. Carême, 
Aumône. |l 9" Inclination qu'on a pour certaines 
choses et plaisir qu'on y trouve. II n'est faiblesse 
égale à nos infirmités; Nos plus sages discours ne 
sont que vanités, Et nos sens corrompus n'ont goút 
qu'à des ordures, malh. i, t. Elle a lu tout ce 
qtfelle a pu attraper de romans avec tout le goút 
que donne la difficulté et le plaisir de tromper, shv. 
25 mai <680. Servius Tullius, qui donna comme un 
nremier goút de la liberte au peuple romain, noss. 
Ilist. ni, l. S'il avait plu à Dieu de lui conserver 
le goút sensible de la piétó qu il avait renouyole 
dans son cmur, id. Anne de Goní. Elle perdait le 
goút des romans et de leurs fades néros, m. üuch. 
d'Orl. II a du goút à se faire voir, la bruy. ii. Jo 
n'ai de goút quaux pleursquc tu mevoisrépandre, 
r\c Esth. i, 4. Its s'aiment, ils sont dans le goút 
de s'épouser; y a-t-íl rien là que de fort naturol? 
regnard, ' la Sérénade, se. 1. Alexandre, au miheu 
du tumulto desguerres, conservait toujours du goút 
et de la curiosité pour les sciences, rollin, Ihst. 
ano. OEuv. t. vi, p. 366. Vous qui passez sans cesse 
du goút de Ia vertu au gout du monde _e_t des piai 
sirs, MASS. Cor. Inconslance. On a laisse a certaines 
Amos d'un goút de vertu plus releve ou plus taiou- 
che toutes ces pieuses delicatesses, m. Conj. . "i 
des cleros. X mesure que le monde s'enruit et nous 
échappe, on. court après lui avec plus de gdlt que 
jamais; la long usage qu'on on a fait n a servi 
qu'à nous le rendre plus nécessaire, m. Arent, 
Dilai. Vers enchanteurs, exacte prose, Je no me 
borne point à vous; N'avoir qu'un goút est peu de 
chose; Beaux-arts, je vous invoque toús, volt. 
Temple du goüt. Le goút de la chasse, de la pêche, 

des jardins, de Fagrioulture, est un goút naturel à 
tous les hommes, buff. Quadrup. t. n, p. <6. Vir- 
gíle offrait dans ses vers deux caracteres originaux : 
le goút des champs qui appartenait à la vie ro- 
maine, et un sentiment de tristesse qui a quelque 
chose de nouveau dans les moeurs hrillantos du po- 
lythéisme meridional, villem. Littér. fr. is» siècle, 
2° part. 2» leçon. || Mettre en goút, donner envie, 
désir. Or jn'ayant mis en goút des hommes et du 
monde, régnier, Sat. xiv. Ce grand succès [cFEs- 
ther] mit Racine en goút, il Voulut composer une 
autro pièce, Mma de caylus, Souven. p. 210, dans 
pougens. || Entrer en goút, commencer à se plaire 
à. Fais tomber de la pluie [d'argent] 6' laisse faire 
à moi.—Tu viens d'entrer en goút, cora Menteur, 
iv, 7. || Être en goút, avoir envie, désir. || Faire une 
chose par goút, la faire pour son plaisir. ||Etre au 
goüt, être de goüt,être conforme à Fenvie, au désir. 
Les plus exoellents ouvrages depeinture, desculp- 
ture ne sont point à mon goút, voit. Lelt. 97. Les 
femraes docteurs ne sont pas de mon goút, mol. 
Fem. sav. 11, 3. La vie rctirée n'est pas de son goút, 
sév. 437. Les fruits dhrne salutaire pénitence.... ces 
fruits ne seront pas au goút de la nature, bourd. 
Car. ni, Comm. pascale, 213. || Prendre goút à, se 
plaire à. Ils ne prenaient aucun goút à la chose, 
la font. fiem. Ah! tu prends donc, pendard, goút 
à la bastonnade, mol. Amphit. 1, 2. Le goút que 
Sa Majesté prend au métier de la guerre, sév. 289. 
|| 10" Inclination pour les personnes et empresse- 
ment à les recheroher. Le goút qu'elle a pour vous 
n'est point d'une Allemande, sév. 222. II est marié 
à une personne toute à son goút, id. 582. Jamais 
rien ne m'a plus flattée que le goút que je vous ai 
toujoul-s vu pour moi, maintenon, Lelt. à Ume de 
Dangeau, t. vn, p. < < 5, dans pougens. Le chevalier 
fut bientôt de son goút et de son jeu, iiamilton, 
Gramm. B. II fut bientôt du goút de tout le monde, 
id. ib. 6. Nous avons perdu le chevalier du Druy, 
major fort en goút du roi, st-simon, <3, <61, Adaté 
a répondu avec esprit, et la princesse s'est prise 
d'un grand goút pour elle, volt. Amabed, Lelt. <2. 
|| Particulièrement, il se dit d'une inclination à 
laquelle on ne veut pas ou ne doit pas donner le 
nom d'amour. Ce n'est point de Famour, c'est un 
goüt passager. Goút, en galanterie, simplo inclina- 
tion, amusement passager, mot des gens de cour, 
de caillières, <690. Cest une petite bagatelle qui 
ne mérite pas de vous être dite; c'est que j'ai pris 
du goút pour Arlequin, mauivaux, Fouble inconst. 
ni, 1. || 11° Manière dont une chose est faite, ca- 
ractère particulier de quelque ouvrage. Des orne- 
ments (Fun goüt recherché, d'un goút mesquin. 
Le goüt du jour. L'archi tecturo était du meilleur 
goút, FÉN. Tél. xiv. Le bon goút de la littéráture se 
communique même aux moeurs publiques et A la 
manière de vivre, rollin, Traitd des Êt. Vise. prél. 
1.xxxix. L'excelleiit goüt de leur littéráture [des 
Français] leur soumct tous les esprits qui en ont; 
et, dans la guerre si malhoureuse dont ils sortent, 
j'ai vu leurs auteurs et leurs philosophes soutenir 
la gloire du nom français ternie par leurs guerriers, 
j. j. rouss.-Con/'. v. || Absolument, Élégance, grâoe, 
agrément. Un ouvrage fait avec goút, La magnifí- 
cence et le goút présidèrent à ces fétes. || Le grand 
goút, manière grande et élevée dans la littéráture 
et les beaux-arts. EUo est dessinée de grand goüt, 
diderot, Salon de <765, OEuv. t. xm, p. 20. Moi 
qui vois tous les jours nos maítres et nos élèves 
perdre ici, dans la capitale, le grand goút qu'ils ont 
apporté de Fécole roraaine, m. ib. p. <53, Les ac- 
teurs mêmes de FOpéra venaient se former au grand 
goút du cliant sur ces excellents modeles, j. 3. 
rouss. Confess. vn. |1 12" La manière propre A un 
artiste, le caractère d'un siècle, etc. Dos vers dans 
le goút de Corneille. Leurs ouvrages sont faits sur 
le goút de Fanliquité, la bhuyère, i. || Le goút na- 
tional, goút particulier, propre à chaque nation. 
|| Terme de beaux-arts. Manière générale d^ne 

école. Le goút flamand, la manière des peintres fla- 
mands. || Familièremont, dans le goút de, semblahle 
à. Cétait un caractère à peu prós dans le goút du 
feu comte de Rochester, volt. Jenni, 1. J'entre- 
prends un nouveau procès dans lo goút do cehü dos 
Calas, et je n'ai pas pu m'en dispensar, m. Lcll. 
Ume du üelfant, 24 sept. <760. || Proverbe. Le coüt 
en fait perdre le' goút, se dit duno chose trop 
chère. H Le morceau avalé n'a plus de goút, une 
aíTaire fàcheuse terminée doit être oubliée. 

— HIST. xiv s. Comme celui qui est sain du 
corps et a bien disposé le goust juge bien des sa- 
veurs, oresme, Eth. xix. || xvi8 s. Lo premier goust 
que j'eus aux livres, mÒiít. i, <90. Ce bruvage a le 

goust un peu piquant, id. i, 237. Ces fruits sont, à 
nostre goust mesme, excellents, id. 1, 234. Tu as 
esprouvé la faveur du roy; mais la liberte, quel 
goust elle a, combien elle est doulce, tu n'en sçais 
rien, la boetie, Sèrvitude volonl. II faut qiFils se 
plaisent de son plaisir, qu'ils laissent leur goust 
pour le sien, m. ib. 

— ÊTYM. Provenç. gost; catai, gust; espagn. 
gusío; portug. gosto; ital. gusto; du latin puííus. 
Comparez le grec ysÚEtv, goúter. D'après Eug. Bur- 
nouf, Yaçna, p. 221, gustus représente le zend 
qãçtra, goilt, du verbe qãç, en sanscrit svãd, goúter. 
Bopp et Curtius rattachent yeúeiv au sanscrit gush, 
aimer, trouver bon. 

<. GOÜTÉ, ÉE (gou-té, tée), part. passe de goú- 
ter. || 1» Apprécié par le goút. Du vin goúté par un 
connaisseur. || 2° Trouvé bon, agréable. La vie con- 
templativo a été goútée, boss. Hist. n, 1. II n'y a 
point eu de livres plus généralementestimésetgoü- 
tés que ceux de Josèphe; la traduetion en notre Jan- 
gue en parut dans un temps oú, faute de meilleures 
lectures, les romans étaient entre les mains de tout le 
monde; elle contribua beaucoup A faire tomber ce 
mauvais goút, rollin, Ilist. anc. liv'. xxv; ch. 2, 
art. 1, § 2. "|| 3° Qui trouve accueil et affection, en 
parlant des personnes. Ce prince de Brunswick a 
été ici fort goúté et fort fêté de tout le monde, et il 
le mérite, iFalembert, Lettre à Voltaire, 23 juin < 766. 

f 2. GOÜTÉ (goü-té), s. m. Voy. goúter 3. 
<. GOOXEIl (goü-té), v. a. |i 1° Sentir par le sens 

du goút ce qui est savoureux. II goúte ce quil 
mange. || Absolument. 11 avale sans goúter. || Se dit 
aussi des choses dont on ne juge que par Fodorat. 
Goütez ce tabao. 1) 2° Vérifler la saveur d'une chose, 
en mettant dans la bouclie une petite quantité de 
cette chose. Le cuisinier n'a pas goúté cette sauce. 
|| 3° Fig. Approuver, trouver bon et agréable. J'é- 

coute la raison, jon goúte les avis, corn. Pulch. n, 
<. L'épouxgoúta quelque peu ces faisons, la font. 
Rémois. L'âne, qui goútait fort Fautre façon d'al- 
ler, Se piaint en son patois..,. m. Eabl. m, <. 
Ils tàchaient de faire goúter leur gouvernement 
aux peuples, boss. Ilist. 111, 6. Sa doctrine no 
pouvait être goútée dans un lieu oii Fon ne suit 
que les règles d'une politique mondame, bourdal. 
Uyst. Pass. de J. C.X. I, p. <78. Le chevalier de 
Folard espérait faire goúter A ce prince [Charles XII] 
les nouvelles idées quil avait sur la guerre, volt. 
Charles XII, 8. La oomédie est belle et le charme 
est divin ; Pour moi, j'y goúte fort, car jaime la 
nature, Ces héros villageois beaux esprits sous la 
bure, gii.b. Le <8° s. Le roi avait de la répugnance 
à se détacher do Calonne; il goútait son travaii, 
marmontel, Mém. xii. M. Rifador ne parait pas goú- 
ter extrèmement que volre famille vous donne une 
fête, picard, Ale. de Uolor. 111, 3. || Terme de ma- 
nége. Goúter la bride, se dit du cheval qui s"accou- 
tume aux effets du mors. || 4" Fairo cas de, avoir 
du goút pour, en parlant des personnes. Je mai pas 
douté que ce prédicateur ne lút goúté, boss. Lett. 
abb. <20. Ç'e5t un avantage rare à un savant d'être 
goúté par un prince, et, pour tout dire aussi, c'est 
un avantage rare A un prince de goúter un savant, 
fonten. La Ilire. Plus M. Fagon vit Mme de Main- 
tenon de près, plus il admira sa vertu et goúta son 
esprit, m""1 de caylus, Souven. p. 76, dans pou- 
gens. Louis XIV goúta le caractère úe Fabbé Fleury, 
mairan, Élog. du card. Fleury. Volre frère entre 
nous goúte fort cette veuve, boissy. Deli. tromp. 1, 
<. || Termo do dévotion. Goúter Dieu, servir Diou 
avec amour. Ils [les aotes réduits en formule] 
ont leur utilité dans ceux qui commencent à goú- 
ter Dieu, boss. Et. d'orais. v, 23. || 5° Sentir avec 
plaisir, jouir úe. N'cpargnez point mon sang, goúlez 
sans résistance La douceur de ma perte et de votre 
vengeance, corn. Cid, 111, 4. Lieux que j'aimais 
toujours, ne pourrai-je jamais, Loin du monde et 
du bruit, goúter Fombre et le frais? la font. Eabl. 
xi, 4. Ainsi est mort le P. Bourgoing; et voilA 
qu'étant arrivó à la bienboureuse terre des vivants, 
il voit e't il goúto en la sourco même combien le 
Seigneur est doux, noss. Bourgoing. Goúter inno- 
cemment le peu de biens que la nature nous donne, 
ni. Duch. d'Orl. Pai moi Jérusalem goúte un calmo 
profond, rac. Alhal. 11, B Ces femmos bardies 
Qui, goútant dans le crime uno tranquille paix.... 
id. Phèd. ni, 3. Jo goútais en tremblant ce funeste 
plaisir, in. ib. IV, 0. II ne put goúter le fruit de 
sa victoire, fén. Tél. xx. Enfm ma gloire est pure, 
et jo la puis goúter, volt. Sémiram. ur, 3. J'ai goúté 
la vengeanco de consoler le roi do Prusse, et cela 
me suffit, id. Lett. d'Ar genial, < o déc. <757. Je sais 
qu'il ne faut pas trop goúter la félicité en présence 
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des malheureux, id. Dial. 3'. S'il est une petite villo 
au monde oü l'on goúte la douceur de la vie dans 
un commerce agréable et súr, o'est Chambéri, J. J. 
rouss. Confess. v. II faut Tamour ou la religion 
pour goúter la nature, stael, Corinne, xvni, 2. 

II Par antiphrase. Je veux qu'un noir chagrin à pas 
Jonts me consume, Qu'il me fasse à longs traits goú- 
ter son amertume, corn. Suréna, 1, 3. Dieu lui fit 
goúter fàMoíse] les opprobres de Jésus-Clirist; illes 
goúta encoro davantage dans sa fuite précipitée et 
dans son exil do quaranto ans, boss. Hist. 11, 3. 
|| 6' V. n. Boire ou mangerquelquepeud'unechose 
dont on n'a pasencore bu ou mangé. Ouand voulez- 
vous goúter à notre vin? Cette volaille est e.xcel- 
lente; goútez-y. || 11 se dit aussi des choses dont on 
ne juge que par Todorat. J'ai goúté a votre tabac. 
|| Fig. Essayer, tâter, faire 1'épreuve de. Tibère lui 
dit : Et toij Galba, tu goúteras un jourde 1'empire, 
I)'ablanc. Tacite, Annales, vi, 11. Tout ce que peu- 
vent faire ces misérables amoureux des grandeurs 
humaines, c'est de goúter tellement de la vie qudls 
ne songent point àla mort, boss. Gornay. Vous ai- 
mez lajoie, le repôs, le plaisir; croyez-mo;, j'ai 
goúté de tous, il n'y a de joie, de repôs, de plaisir 
qu'à servir Dieu, maintenon, Avis à la duch. de 
llourg. Lett. t. m, p. 202, dans pougens. II n'eut 
pas plus tôt entendu les discours de ce philo'sophe, et 
goúté de cette philosophie qui mène àla vertu, qubl 
sentit son âme enílammée d'amour pour elle, roll. 
Traüé des Êl. liv. v, 3o part. ch. 2. || Dans le style 
biblique, goúter de la mort, mourir. Élie et Enoch 
sont deux personnages bien importants dans l'an- 
tiquité ; ils sont tous deux les seuls qui n'aient 
point goúté ds la mort, et qui aient été transportes 
hors du monde, volt. Dict. phil. Élie et Enoch. 
|| 7o Se goúter, u. réfl. Avoir du goüt l'un pour 

Vautre. Les hommes ne se goütent qu'à peine les 
uns les autres, n'ont qu'une faible pente à s'approu- 
ver réciproquement, i.a bruy. xii. Dès nos premiè- 
res entrevues, nous voir, nous goúter, nous ohérir, 
désirer de nous voir encore, en fut 1'effet simul- 
tané, marmontel, Mém. xi. || Se goúter soi-même, 
avoir du goút pour soi-même, se laisser aller à Fa- 
mour-propre. Combien Calvin se goútait-illui-même 
quand il élève si haut sa frugalité, ses continueis 
travaux! boss. Var. ix. || Être goúté. Le vin se 
goúte mieux quand on mange. 

— hist. xir s. Peneans sui [je suis pénitent], 
n"ost pas raisons Que gost [que je goúte] de vin ne 
de poisson, Grég. le Grand, p. 89. Hó Dex! ce dist 
li róis, qui gostas à la cene.... Sax. xxx. ||xui[ s. 
Que tout cil ki mort gousteront En la fin resçusite- 
ront, Et si oront le jugement, gui be cambrai, liarl. 
et Jos. p. 6). || xvi0 s. [Ulysse] s'il eust gousté Â Ia 
couppe circetenne, De sa doulce terre ancienne 11 
n'eust regousté lesplaisirs, nu bellay, iii, o, rccto. 
On me faisoit gousterla science par une volonté non 
forcée et de mon propre desir, mont. i, 195. Te- 
moings tant de nations qui n'ont encore gousté 
aulcun usage des vestements, id. 11, 162. Quand il 
eut demouré quelque temps auprès de luy, il com- 
mencea à cognoistre et gouster la bonté de son na- 
turel, amyot, Lyc. 16. Un roy de Pont, pour gous- 
ter de ce brouet noir, acbepta expressement un 
cuisinierlacedasmonien, in.íí). t, ]]■/. ne s^estuvoient 
ny ne soignoient jamais, sinon à certains jours de 
Pannée, que Fon leur faisoit un petit gouster de 
cette doulceur, m. ib. 34. 

— ÉTVM. Norm. goutd, et aussi goulu, savoureuii: 
voüà un fruit bien goúté; provenç. et portug. gos- 
tar; espagn. gustar; ital. gustare; dulatin guslare 
(voy. goüt). 

2. GOÜTER (goü-té), v. n. Faire un légcr repas 
entre le diner et le souper, ou entre le déjeuner et 
le diner. On goútait dans un cabaret hors la ville, 
j. j. rouss. Confess. vi. || Apportez à goúter à ces en- 
fants, façon de parler bourgeoise, de caillières, 
1 C90.|| Goútern'n plus rienquele purismecondamne. 

_ étym. Cest goúter 1 pris absolument pour 
mangor un peu. On trouve cstre gousté pour avoir 
mangé : XXVo s. D'un seul pain de froment qu'ilont, 
digner [diner] se veulent; En hiaume boivent l'aigue; 
quant sont enqui gousté.... Girart de Ross. v. 7970. 

3. GOÚTER (goú-té; IV ne se lie jamais; au 
pluriel, l's se lie : des goú-té-z excellents), s. m. Lé- 
ger repas qubn fait entre le diner et le souper, ou 
le déjeuner et le diner. Des jouets, des bonbons, 
son goúter, 1. J. rouss. Em. n. Cest près de là 
qCest situce cette petite métairie de Saint-Thomas, 
oú je lisais Virgile à Fombre des arbres fleuris qui 
entouraiont vos ruclies d'abeilles, et oü je faisais de 
leur miei des goúters si délicieux, marmontel, 
Mém. 1.1| Donnez-lui desconütures pour son goúter, 
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façon de parler bourgeoise, de caillières, 1690. 
|] Gortíer n'a plus rien de bourgeois. 

t GOÜTTANT, ANTE (gou-tan, tan-t'), adj. Qui 
s^goutte. Lingo gouttant. 

l. GOÜTTE (gou-f), s. /■. || 1° Globulequi se dé- 
tacho de la masse d'un liquide. Une goutte de plomb 
fondu. Si tous les hommes de la terre ne sont de- 
vant ses yeux [de Dieu] qu'une goutte d'eau et un 
peu de poussière, comme parle FÉcriture, nicole, 
Ess. mor. 3o traité, ch. B. Non-seulement il se 
trouve quelquefois des gouttes d'eau renfermées 
dans le cristal de roche; mais on en voit encore 
plus souvent dans les agates et autres pierres vi- 
treuses qui n'ont qu'une demi-transparence, bdff. 
Min. t. vi, p. 140. La figure sphérique des gouttes 
de la rosée produirait-elle dans les rayons de la lu- 
mière des réfractions nuisibles aux feuilles ? bonnet, 
Us. feuilles plant. 2o mém. || Se ressembler comme 
deux gouttes d'eau, se ressembler beaucoup. Ces 
deux soeurs se ressemblent comme deux gouttes 
d'eau. || On ne peut dire comme deux gouttes d'eau 
qu'en nommant deux personnes; et la locution 
devient fausse quand on n'en nomme qCune 
seule, comme dans ces phrases de Mme de Main- 
tenon et do Voltaire : Mme de St-Pars trouve que 
M. d'Auxerrc vous ressemble comme deux gouttes 
d'eau, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 11, oct. 
1715. Nous avions parmi les spectateurs [d'une 
rcprésentation de FOrphelin de la Chine à Ferney] 
une espèce de Kalmouk qui disait que je ressem- 
blais à Gengis-khan comme deux gouttes d'eau, 
et que j'avais le geste tout à fait tartare, volt. 
Lett. d'Argental, o juill. 1703. On en a fait plai- 
samment ressorlir le vice en disant de la rivière 
artificielle de Trianon qu'elle ressemble à une vraie 
rivière.... comme deux gouttes d'eau. || On dit dans 
le mcme sens ; comme deux gouttes de lait. Et vos 
airs dans les siens sont si reconnaissables, Que 
deux gouttes de lait ne sont pas plus scmblables, 
régnard, Ménechmes, 1, 2. |i Suer à grossos gouttes, 
être tout couvert de sueur. II suait à grosses gout- 
tes, quoique ce fút au mois de janvier, balz. le 
Barbou. || Se dit des larmes. De grosses gouttes 
coulaient le long de ses joues. || II se dit aussi des 
mucosités nasales. II a toujours Ia goutte au nez. 
II Fig. II passerait entre les gouttes de pluie, se 
dit d'un horame adroit, qui sait se ménager entre 
les diflicultés, entre les partis. || Fig. Cest une 
goutte d'eau dans la mcr, se dit d'une petite 
quantité qui se perd dans une plus grande. Après 
des siècles d'efforts réunis et continus, les secrets 
que vous aurez arrachés à la nature, compares 
à son immense richesse, ne seront que la goutte 
d'eau enlevée au vaste océan, raynal, llisl. phil. 
xix, 4, || 2o Par extension, petite quantité de li- 
quide. Prcnez uno goutte de ce bouillon. Je vous 
promets qu'il n'en laissera goutte [d^n breuvage], la 
font. Mandr. Les fontaines sans une goutte d'eau, 
sév. 291. Une goutte d'eau éternellement demandée 
et cternellement refusée, le ciei de fer sur ta tête, 
la terre d'airain sous tes pieds, voilà ce que mérite 
ton inditférence [du mauvais riche], boss. Pens. 
chrél. 12. || Fig Que Dieu lui-même puise au lac 
de sa bonté, Et qu'il donne ici-bas sa goutte à tout 
le monde, lamart. Joc. ix, 284. (| Fig. Une goutte 
d'eau, une très-pctite quantité de quoi que ce soit, 
et qui est tout à fait insuffisante pour les besoins. 
Le roi fit donner six cenls livres de gratiíication à 
cbaque capitaine de cavalerie, et trois cents livres à 
chaque capitaine ddnfanterie : tout cela ensemble 
coúta beaucoup; mais pour cbacun ce fut une goutte 
d'eau, st-simon, co, ib. || La dernière goutte, la 
petite quantité qui cmplit le vase et le fait débor- 
der. Ce courrier de Bavière, qui était arrivé le jeudi 
au soir, et dont il ne vint rendre compte que le sa- 
medi à cinq heures du soir, a été la dernière goutte 
qui a fait répandrc le verrc, sév. 390. || La dernière 
goutte est aussi celle du fond. Us ont bu jusqiFà la 
dernière goutte. Ce vin se conserverabon jusqCà la 
dernière goutte. H 3o Goutte se dit du sang qui coule 
dans les veines ou hors des veines. Tant qu'il 
lui restera une goutte de sang dans les veines, 
il combattra pour sa patrie. II est de tout son 
sang coraptable it la pátrio; Chaque goutte épar- 
gnée a sa gloire flétrie, corn. Mor. m, 6. Sans 
quhl en coúte à Uome une goutte de sang, id. 
Tite et Bérén. n, 1. Résolu de défendre et 1'JEgIise 
et le pasteur jusqu'à la dernière goutte de son sang, 
fléch. Hist. de Théodose, 111, 66. || Fig. S'ils ont 
quelque goutte de sang français dans les veines et 
quelque amour pour la gloire de leur pays, voit. 
Lett. 74. Si du sang de nos róis quelque goutte 
échappée.... RAG. Alhal. 1, 1.1| Fig. JFavoir pas une 
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goutte de sang dans les veines, être saisi d'eíIroi, 
cFhorreur. ||Fig. La dernière goutte du sang, tout 
ce qu'on a de ressources, d'argent. J'avais mis jus- 
qu'à la dernière goutte de mon sang à cet établis- 
sement très-utile, sans y avoir d'autre intérêt que 
celui de bien faire, volt. Lett. d'Argental, 3 nov. 
1770. || 4o Populairement. Petit verre plein d'eau- 
de-vie ou autre liqueur spiritueuse. Offrir, accepter 
une goutte. Aimer la goutte, aimer Feau-de-vie. A 
quatorze ans dans les déserts Je vous portais la 
goutte, bérang. Vir and. || 5o Tcrme de pharmacie. 
Mesure de certains liquides médicamenteux qui s'em- 
ploient à très-petite dose. Huit gouttes de laudanum 
de Sydenham. La goutte est la petite quantité de 
liquide qui se détacho sous forme sphérique du 
bord d'un flacon ou d'une fiole douoement iuclinée. 
|| Gouttes d'Angleterre, médicament liquide dont 

un sei d'ammoniaque fait le príncipe éxcitant. Ces 
paroles firent sur Fàme de FIngénu FeíTet des gout- 
tes d'Angleterre qui rappellent un mourant à la vie 
et lui font entrkmvrir des yeux étonnés, volt. In- 
génu, lò. Suzanne, des gouttes à ta maitresse! tu 
sais oomment je les prépare, beaum. Mère coupable, 
iv, 18. || 6° Fig. II se dit de taches colorées. U [le 
martin pêcheur huppé] est parsemé de gouttes 
blanches, jetées par lignes transversales sur un fond 
gris noirâtre du dos à la queue, buff. Ois. t. xm, 
p. 277. || 7o Populairement. Goutte militaire, nom 
donné aux blennorrhagies devenues chroniques, 
qui ne se caractérisent plus que par une goutte se 
montrant de temps en temps au-méat urinaire, 
ainsi dite parce qu'i! arrive souvent aux soldats 
de contracter la blennorrhagio. || 8" Terme de 
fondeur. Petite partie tirée d'une fonte d'or et' 
d'argent qu'on remet à Fessayeur pour en recon- 
naitre le titre. Prendre la goutte, faire essai. 
|{ 9o Terme d'architecture. Petits ornements de 
formo conique qui se piacent dans les plafonds.% 

|| 10°Chez les horlogers, petite plaque ronde convexe 
d'un côté et concave de Fautre. |] 11" Chez les"po- 
tiers d'étain, petits trous qui se forment aux pièces 
d'étain dans les moules. |112° Goutte d'eau, variété 
detopaze. || 13" Goutte de lin, Ia cuscute. H 14" Goutlc 
bleue, volute hispidule (coquille). || .15" Goutte se 
joint à la négalion pour lui donner plus d^nergio, 
comme pas, point, et anciennement mie (ces mots 
exprimant une petite quantité en général et vou- 
lant dire qu'il n'y a goutte, pas, point, mielte de la 
chose dont 11 Vagit). Sous Henri, c'est ne voir 
goutte Que de révoquer en doute Le salut des fleurs 
de lis, malh. 11, 2. Pour moi jene vois goutte en ce 
raisonnement, corn. Nicom. 111, 4. Quand on est 
mort, qu'on ne voit goutte, Malheur que surtout je 
redoute : Car quand on ne voit goutte, on est Cro- 
quignolépar qui vous plait, scarr. Yirg. m. ...J'a- 
voue en bonno foi Que mon esprit d'abord n^ 
voyait goutte, la font. Confid. Une valeur brutale 
qui ne voit goutte et qui ne sait que mépriser la 
vie, n'est pas celle d'un honnête bomme ni d'un roi, 
pelliss. Conversai, de L. IIV devant Lille, p. 24. 
Cétail un temps à n'y voir goutte du hrouillard, 
sév. cio. Hélas! combien de grands docteurs qui 
ne voient goutte, croyant tout voir! fénel. t. xviii, 
p. m. Je vous dirai, monseigneur, que je n'entend3 
goutte à Fêtre simple de Wolf, volt. Lett. Prusse, 
29. |{ 16° Goutte à goutte, loc. adv. Goutte après 
goutte. Je ne puis tuer mon esclave; mais je puis 
faire couler sou sang goutte à goutte sous le fouet 
d'un bourreau, raynal, Hist. phil. xi, 24. || Fig. Ce 
peuple réprouvé fies Juifs] ne sert plus qu'à mon- 
trer la malédiction et la vengeance divine qui dis- 
tille sur lui goutte à goútte, fén. t. xvn, p. 190. Dc 
mépris, de dégoúts, dbutrages ténébreux Abreuve 
goutte à goutte un vieillard malheureux, ddcis, 
Lear, 1, 4. || 17° Mère goutte, ou premièro goutte, le 
vin, le cidre qui coule de la cuve ou du pressoir, 
sans qu'on ait pressuré le raisin, les pommes. Tous 
les ans son maitre dTiôtel aliai t recueillir la mère 
goutte dos meilleurs celliers de Bourgogne, mar- 
montel, Mém. v. || On dit aussi vin de goutte. 
II Fig. Pressurer quelqu'un jusqu'à la dernière 
goulte, en tirer tout ce qu'on peut lui arracher. 
i| Proverbe. La goutte creuse Ia pierre. 

— HIST. xii0's. Ne dirai mes que veez gote, ee- 
noit, n, 15043. || xm0 s. Son repaire [de Fétoile po- 
laire] sevent [ils suivent] à route, Quant li tans n'a 
de clarté goute, Tout cil qui font ceste maistrise, 
Lais inédits, p. m. Se toutes les goutes de mer Es- 
toient langues por parler, Salut d'amors, dans jubi- 
nal, t. li, p. 2oi. Et c'est bien à savoir certain 
Qu'on Ic puet bien veoir à piain; Goute de rousée 
resamble, Quant I'uno goute à Fautre assamble 
ruteb. 11, 223. Quant je entrai leans, les baronir 
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firent touz «i grant joie que en ne pooit goute oir, 
et enlouoient nostre Seigneur, joinv. 2í2. l|xiv0 s. 
La mere goute, c'est-à-<lire la fleur du vin, Ména- 
gier, li, 6. Un chasublo, tunique et dalmatique^ de 
camooaz noir, goutté de goutes blanches, pour 1 ot- 
iice des morts, nu cange, gutta. || xy° s. Oncques 
goutto d'eau du ciei durant six semaines n'y chey, 
tant fit cbaud et sec, froiss. h, iii, »• Et si sa dame 
à la fenostre vient Soy monstrer goutte [un peuj. 
Ou se le ventune fenestre boute, Dont il cuide que 
sa ttame Tescoute, S'cn va coucher joyeulx, nen 
taites doubte, a. chartier, Poésies, p. 659. || xvi» s. 
Eufans, ne pleurez goutte, il est encores tout 
chauld, le vous le guariray aussisain que il feut ja- 
mais, RAB. Pont. II, 30. Tant qu il nous demeure 
quelque goutte de justice, calv. Inst. 583. II» ne 
sont point une seule goutte plus purs en doctnne, 
voire 5'ils n'y sont plus impurs, id. ib. 842. Et estant 
presque hors d'aleine, souffloit et suoit à grosses 
gouttes, amyot, Phocion, 13. [Vous qui êtes] la pure 
cresmc de nos provinces, la mere goute de nos 
gouvernements, Sal. Min. Harangue de M. de Lyon. 

— ÉTYM. Bourguig. gôte; provenç. et espagn 
gola; ital. goccia; du latin gutta, qui se rattaohe 
au goth. giutan, verser, aliem, giessen, grec 
rapporlés par Bopp au radical sanscrit cud, couler 
goutte à goutte. 

2. GOUTTE (gcu-f), s. f. 1| Io Maladie des petites 
articulations caraotérisée par de la rougeur, du gon- 
flement, de vives douleurs et par la facilité avec la- 
quelle elle se porte d'une articulation sur une autre 
et mème sur un visoère. Goutte bien tracassée Est, 
dit-on, à demi pansée, la font. Fali. m, 8. 11 a un 
petit agrément de goutte à la main, sév. 43. 11 faut 
soufírirla goutte, quand on Ta méritée, m. lojuillet 
IG71. Et comme en français vous appelez la goutte 
ce que les médecins appellent poliment arlhritis, id. 
2t aoút 1680. Mais, sans vouloir tant raisonner, 
Quand trouverai corps gentil et coeur tendre, Qui 
voudra bien la goutte me donner, Jesuis, abbé, tout 
prêt à la reprendre, oiiaul. d Vabbi Coustin. 11 [le 
roi de Prusse] a actuellement la goutte bien serre; 
imaginez oe qu'il a pris : ses bottes ; son pied s'est 
enflé de plus belle, volt. Lett. Ume Denis, 22 avril 
(752. Soldat bientot, courant au feu, Je perdis une 
jambe en route. — Oui, dit l'ange; mais avant peu 
Cette jambe aurait eu la goutte, béhang. Ange gard. 
|| N'avoirpas la goutte aux pieds, être tout prêt à 
courir, á s'enfuir. || Goutte remontée, goutte qui, 
quittant les petites articulations, se porte sur un or- 
gane importam. Eníin c'était toute Papparence de 
la mort, une grosse fièvre, une oppression, une 
goutte remontée, sév. 411,112° Goutte-crampe, an- 
cien synonyme de orampe. Les gouttes-crampes 
[dans le choléra-morbus de notre pays], Journai de 
la santé du roi, p. I58.||0n a dit aussi goutte- 
grampe. Quand nous filmes dans Étampe, Nous 
parlêmes fort de vous; J'en soupirai quatre coups, 
Et j'en eus la goutte-grampe, voit. Poisies, dans 
RiCHEi.ET. II 3° Goutte sciatique, voy. sciatique. 
|(4° Goutte sereine, synonyme d'amaurose. 1| Pro- 
verbes. La goutte vient de la goutte, la goutte est 
oauséepar Tintempérancedans leboire. || Aux fièvres 
et à la goutte, les médecins ne voient goutte. 
 HIST. xiii' s. Li quens Hues de Saint-Pol, qui 

malades estoit d'une grant maladie de goute, qui le 
tenoites genols et espiés, villeh. cxxix. Fait Chan- 
teclair : et je le voil; La male goute lui criet [crève] 
Foil Qui s'entremet de sommeillier A 1'eure que il doit 
vtiller, Iten. 1702. || xiv" s. Icellui Thomas ala de vie 
à trespas par une maladie, si comme 1 en dit, ap- 
pellée goute felonesse [épilepsie], nu cange, gutta. 
|| xv8 s. Icellui jeune enfant estoit entachié d une 
maladie d avertin de teste, nommée goutte, dont il 
chcoit voulentiers par intervallcs [épilepsie], id. ib. 

|1 xvi' s. Les goutes qu'on appelle naturelles occu- 
pent les jointures  et celles de la verolle occu- 
pent plustost le milieu des os, les rendans carieux 
et pourris, paré, xvi, 5. Le vocable de goute, qui est 
françois lur peut avoir esté attribué parce que les 
humeurs distillent goute à goute sur les jointures : 
ou pour ce que quelquesfois une seule goute de 
ceste humeur fait douleur très-grande ....aucuns 
1'appellent doscente, rhume ou catafre, parce quo 
le nom de goute est odieux principalement aux 
jeunes gens, paré, xxi, i . Quand ils seront de nop- 
ces, ils n'auront la goutte es dents, cotgrave. 

— étym. Provenc. espágn. etportug. gota; ital. 
golla. Ccst le même mot quo le précédent, parco 
qu'on attribuait la goutte à des gouttes d^ne bu- 
meur viciée qui arrivaient aux articulations. 

f GOUTTÉ, ÊE (gou-té, tée), adj. Terme de bla- 
6on. Chargé ou arrosé de gouttes figurées. 
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GOUTTELETTE (gou-te-lè-f), s. f. Pelittí goutte 1 
d'un liquide. Mon Seigneur, je vous prie que vous i 
me donniez une gouttelette de cette eau que vous i 
donnêtes àla Samaritaine, boss. Êt.d'orais.n, f>.Le j 
venin de la vipère dont une gouttelette peut donner i 
la mort à un grand animal, bonnet, Lett. div. O/iuv. i 
t. xn, p. 377, dans pougens. || Terme de fontainier. ; 
Jet d'eau qui s'élève en filets ou en gouttes. 

— HIST. xin° s. A ce qu'il ert [était] en tel ba- i 
lance, [ilj Vit devant lui en une branche Trois goute- ; 
letes de miei pendre, Unicorne et serpent ||xv°s. II 
fault, pour 1'amour des gens, Ne fust ce qu'une gout- 
tette, Boire, puisque je le tiens, bassel. Vau deVire, 27. 

— étym. Diminutif de goutte; provenç. goteta. 
j- GOUTTER (gou-té), v.n. Laisser tomber goutte 

à goutte. Les toits gouttent. Moucliez-vous, votre 
nez goutte. 

— HIST. xvi° s Les deux testes tranchées Dont 
goutte encore le sang noir et hideux, des masures, 
Eniide, p. 406, dans raynouard, Lexique. 

— ÉTYM. Goutte; provenç. golar. 
f GOÜTTE-ROSE (gou-te-rô-z'),í./".Termedeméde- 

cine. Anciennomdelacouperose (voy. couperose 2). 
— ÉTYM. Goutte, rose. 
GOUTTEUX, EUSE (gou-teú, teü-z'), adj. || 1° Qui 

ala goutte ou qui y estsujet. On dit que ton frent 
jaune et ton teintsans couleur Perditen ce moment 
son antique pâleur, Et que ton corps goutteux, plein 
d'une ardeur guernère, Pour sauter au plancber fit 
deux pas en arrière, boil. Lulrin, i. M. Conrart, qui 
fut horriblement goutteux les trente dernières an- 
nées de sa vie, olivet, Hist. Acad. t. n, Conrart. 
|| Substantivement. Un goutteux. Une goutteuse. En 

marohant toujours je clopine, Et Ton me dit, quand 
je chemine: Cest -pauvre chose qu'un goutteux, 
gostar, dans richelf.t. || Fig. L^urope qui marche 
à béquilles, Biche goutteuse, ne croitpas A la vertu 
sous des guenilles, bérang. Hdlons-nous. H 2° S. f. 
Goutteuse, le strombe scorpion, coquille. 

— HIST. xn° s. E les morz fait revivre, mutz par- 
ler, surz oir, Les contraitz redrescier, gutus, fe- 
vrus [fiévreux] guarir, Idropikes, leprus en santé 
restablir, Th. le mart. 168. I|xvi' s. Les ferames nr 
sont point gouteuses pendant qu'elles ont leurs mois, 
paré, xxi, 12. 

— ÉTYM. Goutte 2; provenç. golos; espagn. go- 
toso; ital. gottosô. 

f GOUTTIER, ÈRE (gou-tié, tiè-r'), adj. Qui 
tombe comme par une gouttière. II est certain que 
ces mêmescavités se rempliraient de nouveau d'une 
matière toute semblable par les mêmes moyens de 
Tinfiltration et du dépôt des eaux gouttières qui pas- 
sem à travers les couches supérieures de Ia terre et 
lesjointsdes banes calcaires, büff. Minér. 1.1, p. 412. 

— ÉTYM. Goutte i. 
GOUTTIÈRE (gou-tiò-r'), s. f. || 1° Bord infé- 

rieur des toits d'oCi 1'eau tombe par gouttes quand 
il pleut. Et les nombreux torrents qui tombent 
des gouttières, Grossissant les ruisseaux, en ont 
fait des rivières, boil. Sat. vi. Quelle tombe! ah ! 
mousieur, ils me Tont mis sous une gouttière, 
lui qui depuis Tflge de raison iTavait pas bu un verre 
d'eau ! marhontel, Mim. vi. || Fig. S'il [Pontchar- 
train| n'ét3it pas en état de présenter un mémoire 
de cette transcendance, [il devait] se taire et tendre 
le dos en silence sous la gouttière, st-sim. 4 2B, 
i_36. 1| Par extension, le toit Elle a, dans sa gout- 
tière, A suivre Júpiter passé la nuit entière, boil. 
Sat. x. Et quel fílcheux démon durant les nuits en- 
tières Rassemble ioi les chats de toutes les gouttiè- 
res? id. ib. vi. L'auteur des Chats [Moncrifj n'estpas 
trop fait pour juger Pierre le Grand : il y a loin de 
sa gouttière au Volga et au Jaik, volt. Lett. d'Ar. 
gental, 27 oct. 1760, || 2» Par la métonymie du liou 
oú une chose se fait cã la chose ellc-même. Canal 
demi-cylindnque ordinairement en zinc ou en fer- 
blanc, attaché au-dessous du bord inférieur des 
toits, pour recovoir Teau de la pluie et Ia conduire 
soit dans une citerne, soit dans le ruisseau. || En 
gouttière, en forme de gouttière. La pointe de la 
mandibule inféricure [chez les pétrels] est creusée 
on gouttière, buff. Oís. t. xvii, p. 431.1| 3" Terme 
desellier. Grande bandede cuir qui borde Timpérialo 
du carrosso et empêeho la pluio d'ontror par les por- 
tières. || 4° Sillon dans certaines coquilles univalves. 
|| Terme de vénerie. Raies creuses quiregnent lelong 
des perches de la tête du cerf et du chevreuil. 
|| 5° Terme d'anatomie. Rainure creusée sur lasurface 
d,unos. || Terme de vétérinaire. Gouttières des jugu- 
lairos, exeavations longitudinales que Ton remarque 
sur les deux faces de Tenoolure du cheval. || 6" Terme 
decbirurgie. Appareil de fil de fer, matelassé en de- 
dans, employédans toutes les lésions articulaireset 
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les fractures. || 7° Terme de relieur. La gouttière 
d'uii livre, còté du volume qui estopposé audos, et 
qui a une légère forme de gouttière. || Terme de 
fourbisseur. Croix sur les faces des lames de sabre 
ou d'épée. H Terme de graveur. Petit canal pour ver- 
ser plus commodément Teau-forte après qu'eUe a 
mordu. li Terme de menuiserie. Ravalement circu- 
laire fait dans la feuillure d'une pièce d'appui de 
croisée, pour recevoir l'eau qui y est apportée par 
le jet tTeau du châssis. || 8° Terme d'eaux et forêts. 
Gouttière, synonyme de gélivure. H 9" Terme de 
marine. Longue pièce de bois creusée qui règne au- 
tour des ponts pour Técoulement des eaux. H Gout- 
tières renversées, sortes d'hiloires qui consolidem 
le faux-pont. 1| 10° Pièces de cire blanche creusées 
en forme de bière, que les quatre barons de Tévèché 
d'Orléans présentaient chaque année dans Téglise 
de Sainte-Croix, en expiation du meurtre de Ferri da 
Lorraine, assassine en 1229 par ces barons. || 11° In- 
secte nommé aussi bouclier lisse. 

— hist. xir s. Gutieres degutanz sur terre, Liber 
psalm. p. «4, || xnr s. Et se li murs est entre deus 
teres, cascuns a Taisement du mur et pot mesoner 
dessus, en tele maniere que cascuns mete goutiere 
par devers sei, beaum. xxiv, 22. Or sui ausi com li 
mesriens Qui porrist desouz la goutiere, ruteb. 310. 
II xv° s. Une garniture de lict de camp, c'est assa- 

voir le cie), goutiere [bandes d'étoffe pendant en 
haut des rideaux], Bibl. des ch. 6° série, t. I, p. 3B2. 
Le bonhomme.... est ainsy accoutumé à noises et à 
travail comme goutieres à pluye, Lcsis joxjes de 
mariage, p. 8i.|lxvi0 s. Cestuy-ci [Auguste] avoit 
esté juge universel du monde à dix-neuf ans, et 
veult [dans une Ioi] que, pour juger de la place 
d'une gouttiere, on en ayt trente, mont. i, 407. Ces 
ordinaires gouttieres [ennuis continueis] me man- 
gent, id. iv, 72. C'est pourle mieulxque j'ai lagra- 
velle ; les bastiments de mon aage ont naturelle- 
ment à souffnr quelque gouttiere, in. iv, 269. Nul 
nepeut avoir entrée, issue, glaçoir [lieux d^isanco], 
evier, egout ou gouttiere sur son voisin, 5'il n'a ti- 
tre, loysel, 293, II jugeoitun vieil cerfà laperche, 
aux espois, A la meule, andouillers età Tembrunis- 
seure, A la grosse perleure, aux gouttieres, aux cors, 
rons. 210. Ce fut auvisoeroy à se-sauver parla porte 
de derriere, de muraille en muraille, de goutyere 
en goutyere, br ant. Lannoy. 

— étym. Goutte; provenç. et espagn. gotera; 
portug. goleira. 

]- GOÜVERNABLE (gou-vèr-na-bT), adj. Néolo- 
gisme. Qui peut être gouverné. Ce peuple n'est pas 
gouvernable. 

GOÜVERNA1L (gou-vèr-nall, 11 mouillées, et non 
gou-vèr-naye), s. m. ||10 Nom d'une pièce de bois 
longue, plate et large, qui est placée à Tarrière 
des vaisseaux ou bateaux, plonge dans Teau, divise 
les vagues par le mouvement qu'elle reçoit du ti- 
monier, et sert à la conduite du bitiment, en fai- 
sant tourner Tavant du côté opposé à celui oil Ton 
tourne le gouvernail. La barre du gouvernail. Je 
pris le gouvernail en main, fén. Tél. iv. || Gouver- 
nail de drisse, barre de fer nommée aussi guide 
de drisse. Gouvemail-fougue, sorte de gouvernail 
supplémentaire. || 2° Fig. II se dit en parlant du 
gouvernement d'un État. Abandpnner le gouver- 
nail. Durant cette tempête, n'a-t-il pas [le car: 
dinal de Richelieu] tenu le gouvernail d'une main 
et la boussole de Taulro? voit. Lett. 74. || 3° Queue 
d'un raoulin à vent servant à le faire tourner, de 
manière h présenter les ailes au vent. || 4° Dans un 
paquet de barres à forger, celle du milieu, dont la 
longueur excède celle des autres. H 5° Fil de fer 
qui sert à accorder des tuyaux d'anche. 

— REM. Autrefois le pluriel de ce mot était en 
aux, -les gouvernaux, qui est dans Richelet. Au- 
jourd'hui on dit les gouvernails. 

— hist. xu* s. La neif veiz [tu vois] tutes parz 
en tempestes gesir ; J'en tieng le guvernail, tu me 
roves [demandes ue] dormir, Th. le mart. 87. 
II xnr s. Car à mervelle est bons li vens; Li go- 
vernaus siet bien et droit; La nes [nef] s'en va 
à grant esploit, Partonop. v. 730. En ces nefz de 
Marseillo a deux gouvernaus qui sont atlachez à 
deux lisons [poutros] si morvoillousomont, que, si 
tost comme Ten auroit tourné un roncin, Ten peut 
tourner la nef à destro et à sonostro, joinv. 287, 
Ijxvi» s. Dieu tient le ciou du gouvernail, pour 
tourner leurs effors à executor ses jugemens, calv. 
Instit. 100. 

— étym. Lat. guhernaculum, do gulernare, gou- 
verner, 

GOUVERNANCE (gou-vèr-nan-s'), s. f. H 1° Juri- 
diction qui existait dans quelques villes des Pays- 
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Bas et à !a lêle de laquelle éiait le gouverneur. La 
gouvernance d'Arras, do Lille.il 2° Place de gou- 
vernante. Nous fumes hier, monsieur le comte, 
chez vos amies de Leuville et d'Effiat; elles rece- 
vaient les complimeuts de la réconciliation et de la 
gouvernance [des oufants de Monsieur], sév. 391. 

— HIST. xv0 s. Chevalier, dist la voix, la male 
gouvernance [conduite] de la personne le mcne à 
puante fin, Perce/dr. t. v, f" 05. Amours ne veult 
autre pasture Que doulce loyal gouvernance : C est 
sa paix, et tfest sasubstance, Cest toutsonbien, je 
vous le jure, ai,, chautier, Poésies, Oliuv. p. 770. 

— ÉTYM. Gouvernant. 
f GOUVERNANT, ANTE (gou-vèr-nan, nan-t'), 

adj. Qui gouverne. Le parti gouvernant. La faction 
gouvernante. || Au plur. Les gouvernants, ceux qui 
liennent le gouvernement. Nos gouvernants, piis de 
■ertige, Des biens du ciei triplant le taux, Font 
aourir le fruit sur la tige, Du travail brisent les 
larteaux, bérang. Conlrebandters. 
— IIIST. XV' s. Le dit duc de Sombreset gouver- 

nant pour le roy d'Ang!eterre, rehky, Chron. depuis 
1402 jusqu'à 1461, dans i.acubke. 

GOUVERNANTE (gou-vèr-nan-f), s. f. 1| 1° Fera- 
me d'un gouverneur de province, de place. 11 y est 
très-souvent question de Mme la gouvernante de 
Provence, c^st ainsi que M. de Chaulnes vous 
nomme, sév. 76. |j 2° Femmequi a legouvernement 
d'une province, d'une ville. Plusieurs princesses de 
la maison d'Autriche ont été gouvernantes des Pays- 
Bas. || 3° Femme à qui l'on confie Téducation d'un 
ou de plusieurs enfants. Ne reconnaitriez-vous pas 
dans ce portrait que je viens de faire, tous les traits 
d'une dame illustre, capable de former Tesprit et le 
coeur des enfants du plus grand monarque du monde, 
de leur inspirer des paroles et des pensées dignes 
de leur rang et de leur naissance, dTmprimer^ dans 
leurs âmes encore tendres ces sentiments élevés qui 
distinguentles âmes royales des âmes du commun, 
de leur apprendre 1'art de se faire aimer de leurs 
sujeis avant qu'ils saobent se faire oraindre de leurs 
ennemis, de soutenir la gloire et 1'espérance d'un 
grand royaume; en un mot d'être gouvernante d'un 
dauphin de France? fléch. Mme de Montausier. Sou- 
vent une mère qui passe sa vie au jeu, à la comé- 
die et dans des conversations indéoentes, se plaint 
d'un ton grave quelle nepeut pas trouver une gou- 
vernante capable d'élever ses filies, fén. Educat. 
filies, ch. 13. || Sous-gouvernante, femme placée 
sous une gouvernante pour 1'aider. Votre prince a 
de très-bonnes sous-gouvernantes et un fqrt bon 
médecin, maintenon, Lett. à Mine de Venladour, 
20 avril 1712. || í" Dame chargée, à la cour, de la 
conduite de certaines jeunes filies ou jeunes dames. 
Mme de Maintenon se contenta de demander pour 
son amie la marquise de Montchevreuil la place de 
gouvernante des filies dfiionneur, et elle Fobtint, 
genlis, Mme de Maintenon, t. u, p. 36, dans pougens 
(au mot filie). H 5° Femme qui a soin du ménage 
d'un homme seul. 

— hist. xvi" s. Canachus, voulant donner à en- 
tendre que oisifveté, paresse, nonchaloir estoyent 
les gouvernantes de rufflennerye, feit la statue de 
Venus assise, bab. Pant. m, 31. 

— ÉTYM. Gouvernant. 
GOUVERNE (gou-vèr-n'), s. /". || 1° Terme de com- 

merce. Ce qui doit servir de règle de conduite dans 
une affaire. Cette lettre vous servira de gouverne. 
]1 Par extension. Je vous dis cela pour votre gou- 
verne. 1| 2° Terme de marine. Aviron de gouverne, 
aviron disposé comme une godille et destinéà faire 
tourner soudainement une embarcation. 

— hist. xiv" s. Les enfans doivent estre àla gou- 
verne de la mere, boutillier, Somme rural, li, 8. 
|| xv" s. Exposer par articles de poinct en poinct 
toute la gouverne du royaume, monstrelet, t. i, 
f° 220, dans baynüuabd, Lexique. 

— étym. Voy. gouvebner ; provenç. gorem, s. m.; 
catai, gohern; espagn. gobierno; Ital. governo. 

GOÚVERNÉ, ÈE (gou-vcr-né, née), part. passé 
de gouverner |11" Dirigé. Le navire gouverne parle 
pilote. || 2° Fig. Régi. Un pouple gouvernè par un roi 
s:igo. Rome, depuis trois ans par ses soins gouvernée, 
Au temps de ses consuls croit ètre retournée, rac. 
Pril. i, i. 1| S. m. pl. Los gouvernés, les sujets, ceux 
qui obéissent. H S" Soumis à, en parlant de cer- 
taines obligations ou de sentiments auxquels on 
obéit. Lo soudan, comme lui gouvernè par Flion- 
nour.... volt. Zaire, n, 3. || A" Qui se laisso 
couduire, diriger. Un homme gouvernè par sa 
femme. || 5-Administré. Un ménage gouvernè par 
uiie femme do têto. |) 6° Terme do grammaire. 
Régi. Les oasgouvernés par lesprépositions en latin. 

f GOUVERNEAU (gou-vèr-nè), s. m. Terme de 
papeterie. Synonyme de gouverneur. 

GOOVERNEMENT (gou-vèr-ne-man), s. m. 
|| 1° Action de gouverner, de régir. Le gouverne- 
ment d'une banque, d'un ménage. La sage abbesse, 
qui la crut capable de soutenir sa réforme, la des- 
tinait au gouvernement [de 1'abbaye de Sainte- 
Fare], boss. Ánne de Gonz. || Avoir quelque chose 
en son gouvernement, étre chargé d'en avoir soin. 
Cette femme a la vaisselle et le Unge eu son gou- 
vernement. || Le gouvernement des âmes, la direc- 
lion morale, religieuse qu'on donne aux âmes. Eh 
quoi 1 Tart des arts, le gouvernement des âmes 
demande-t-il moins de talents que les occupations 
frivoles et les inutilités de la terre? mass. Pensées, 
Choixd'un état. || 2° Particulièrement. Autorité qui 
régit un État; constitution d'un Etat. Gouvernement 
monarchique, républicain, représentatif. Le roi, 
ayant sur lui tout le gouvernement de son peuple, 
lui donna [à M. de Montausier] toute la conduite de 
son fils, fléch. M. de Montausier. La science des 
détails ou une diligente attention aux moindres 
besoins de la republique est une partie essentielle 
au bon gouvernement, la broy. x. II y a trois es- 
pèces de gouvernement: le républicain, le monar- 
chique et le despotique ; pour en découvrir la na- 
ture, il suffit de Tidée qu'en ont les bommes les 
moins instruits; je suppose trois définitions ou 
plutôt trois faits ; l'un que lo gouvernement répu- 
blicain est celui oü le pouple en corps, ou seule- 
ment une partie du pouple, a la souveraine puis- 
sance; le monarchique, celui oú un soul gouverne, 
mais par des lois fixes et établies; au lieu que, 
dans le despotique, un seul, sans lois et sans rcgle, 
entraíne tout par sa volonté et par ses caprices, 
montesq. Esp. n, l. 11 y a cette différence entre Ia 
nature du gouvernement et son príncipe, que sa 
nature est ce qui le fait être tel, et son príncipe 
ce qui le fait agir, in. ib. m, i. Cette republique 
qui conquiert ne peut guère communiquer son 
gouvernement et régir TÉtat conquis selon la forme 
desa constitution.... une monarchie peut plusaisé- 
ment communiquer son gouvernement, parce que les 
officiers qu'elle envoie ont les unslapuissance exécu- 
trice civile,etlesautreslapuissance exécutricemili- 
taire; ce qui n'entraine pas après soi le despotismo, 
id. ib. xi, 19, Un Suisse, un Hollandais, un noble 
Vénitien, un pair d'Angleterre, un cardinal de 
TEmpire disputaient un jour en voyage sur la pré- 
férence de leurs gouvernements; personne ne s'en- 
tendit; chacun demeura dans son opinion, sans en 
avoir une bien certaine, volt. Dict. phil. Gouvern. 
§ 2. Le meilleur des gouvernements n'est pas celui 
qui fait les bommes les plus heureux, mais celui 
qui fait le plus grand nombre d'heureux, duclos, 
Consid. moeurs, 16, Cette grande question du meil- 
leur gouvernement possible me paraissaitse réduire 
à celle-ci: quelle est la nature du gouvernement 
propre à former un peuple le plus vertueux, le plus 
éclairé, le plus sage,}. j. bolss. Confiess. ix. Le gou- 
vernement n^st pas institué pour raise"et la commo- 
dité de ceux qui gouvernent, mirabeau, Collection, 
t. iii, p. 2. |{ Absolument, le gouvernement se dit 
pour le gouvernement dos Etats, La science du gou- 
vernement. Le gouvernement est un ouvrage de rai- 
son et d'intelligence, boss. Politique, v, i, 1.1| Gou- 
vernement civil ouséculier, gouvernement considéré 
quant aux alTaires temporelles, par opposition au 
gouvernement ecclésiaslique ou religieux. J'avoue 
que nos calvinisles paraissent bien éloignés de cette 
doctrine, et je trouve non-seulement dans Calvin, 
comme je Tai déjà dit, mais encore dans les synodes 
nationaux, des condamnalions expresses de ceux qui 
confondent le gouvernement civil avec le gouverne- 
ment ecclésiaslique, boss. Fdr. x, § 20. Prudence, 
de toutes les vertus requises pour le gouvernement, 
voilà sans contreditla plus importante; voilà 1'àme 
de tout gouvernement, soit séculier, soit religieux, 
bourdal. Pensées, t. 11, p. 476. |{ Gouvernement mi- 
litaire, gouvernement qui repose sur Tarmée. Les 
empereurs fromains] ayant établi un gouvernement 
militaire, lis sentirentbientôt quMI n'était pas moins 
conlre eux que conlre leurs sujets; ils olierohèrent 
à le tempérer; ils crurent avoir besoin des dignités 
et du respect qu'on avait pour elles, montesq. Esp. 
vi, 15. || Gouvernement imperial, nom donné, dans 
le langago cobnial en Angleterre, au vaste en- 
semble de colonies et de royaumes que les Anglais 
ont fondés ou qiTils protégent sur les côtes de tous 
les océans, et à Tégard desquels le chef de 1'État 
n'exerce qu'une sorte de suzeraineté. || 3° II se dit 
du pouvoir suprême de Dieu. Et certes oü en se- 
rions-nous si cette règle [se tenir dans lo devoir] 

était abolie ? s'il fallait que le gouvernement du 
monde roulât sur ce príncipe, que les bommes, 
conséquemment à Ia prédestination de Dieu, ne 
sont plus maitres de leur volonté ? oú en serait, je 
ne dis pas le christianisme et la religion, mais 
même la police qui maintient tous les Ètats? 
bourdal. Carême, Sur la prédeslin. Quelle idée 
aurions-nous de la Providence dans le gouverne- 
ment de 1'univers, si nous ne jugions de sa sagesse 
et de sa justice que par les diverses destinées qu'elle 
ménage ici-bas aux bommes! mass. Avent, Jug. 
univ. || 4° Manière de gouverner. Gouvernement 
despotique, tyrannique. II avait même été plusieurs 
fois à la maison d'Appius, son nevev , pour lui re- 
presentei- 1'injustice de son gouvernement, vertot, 
Révol. rom. v, p. 30. || 5° Ceux qu; gouvenent. 
Ceux qui aiment le gouvernement et ceux qu; .e 
haissent, voit. Lett. 83. Le cardinal de Riciielieu 
mourut peu regretté de son maitre, qui craignit de 
lui devoir trop; le gouvernement passé fut odieux; 
ainsi, de tous les ministres le cardinal Mazarin, 
plus nécessaire et plus importaut, fut le seul dont le 
crédit se soutint, boss. le Tellier. Dans tous les lieux, 
sans cesse ouvrant 1'oeil et I oreille, En paraissant 
dormirle gouvernementveille [àVenise], ducis, Oth. 
11, 7. |1 Gouvernement provisoire, nom de différents 
gouvernements qui tinrent en France Tintervalle 
entre un gouvernement qui tombait et un autre 
qui sMnslallait. H Gouvernement révolutionnaire, 
nom qui fut donné à la dictature instituée en 1793 
sur Ia proposition de Saint-Just. |( 6" Charge d'un 
gouverneur dans une province, dans une ville, 
dans une place forte, dans une maison royale. 
11 eut le gouvernement du château de Compiègne. 
Quelle pensez-vous que fui son occupalion dans 
ses gouvernements? lajustice, fléch. Duc de Mont. 
|| Ville, pays régi par un gouverneur. Quaud il vint 
s'établir dans son gouvernement, II avait pour cor- 
tége un laquais seulement, boursaui.t, Eabl. d,És. 
11, 5. Cétaient des seigneurs [les seigneurs russes] 
fiers de leur existence au milieu de leurs vastes 
possessions; car le territoire presque entier du gou- 
vernement de Moscou leur appartient, et ils y rè- 
gnent sur un million de serfs, ségür, llist. de Nap. 
viu, 1.1| Division militaire de la France avant 17R0. 
|| L^ôtel du gouverneur. J'ai diné au gouverne- 
ment. Le marechal de Lorge s"établit [à Landau] 
au gouvernement chez Melac .qui lui était fort al- 
taché, st-sim. 29, 80. 

— HIST. xiv' s. El [les femmes] ne mainent pns 
ou [au] gouvernement les ooncupisoences, mes sont 
menées par elles, oresmk, Eth. 204. ||xv"s. II levoit 
la moitié de leurs revenues et laissoit Tautre moitié 
pour le douaire et le gouvernement de leurs fem- 
mes et de leurs enfans, froiss. i, i, 65. Et s'estoit 
mis en mer en un autre port, au gouvernement 
d'un marinier, qu'on appeloit.... m. 1, i. 159. Le 
livre du gouvernement des roys et princes,Bíi)í. des 
ch. 6' série, t. I, p. 360. II faut blandir, il faut lar- 
der [flatter] Ceuls qui ont le gouvernement, Et dire 
qu'ils font saigement, eust. desch. Poésies mss. 
P 293. Car seignourir [11] se doit premierement Et 
corrigier pour 1'exemple d'autrui, Qui veut avoir 
commun gouvernement, m. Des vertus nécess. au 
prince. Une femme de mal recapte ou petit gou- 
vernement [femme de mauvaise vie], nu cange, 
femina. Ceulx qui estoient commis en aulcuns of- 
fices ou gouvernemens furent deposez, j. lefèvre 
de st remy, llist. de Charles VI, p. 29, dans la- 
curne. Tant feirent que par grans et cruéis assaux 
bouterent le feu dedans; lequel, tant qu'il trouva 
gouvernement [aliment], ne cessa d'ardre maisons, 
et en ardit plus de soixante, monstrelet, ch. 92, 
p. 149, dans lacubne. || xvi' s. La premiere est que 
gens de mauvais gouvernement [vie] ne soyent, avec 
grand opprobre de Dieu, contez au nombre des chres- 
tiens, calv. Inslil. 988. Nous usons quelquefois de 
prepositions avec leur gouvernement pour conjono- 
tions, principalement de cette sorte : par ce que.... 
rob. estiewne, Gramrn. franç. fi. 97, dans lacubne. 

— ÉTYM. Gouverner; provenç. gorernament; 
espagn. goberniamento; ital. governamento. 

f GOUVERNEMENTAL, ALE (gúu-ver-ne-man- 
tal, ta-F), adj. Qui appartientàTautorité supérieure. 
Le pouvoir gouvernemental. || Se dit aussi des 
horames qui appuient le gouvernement. Parti gou- 
vernemental. 

— REM. Ce mot est un uéologisme fort lourd, mais 
qui est régulier et dont Tu sage se consolide. 

GOUVERNER (gou-vcr-né), u. a. || 1° Diriger avec 
le gouvemail (ce qui est le sens étymologique). On 
ne choisil pas pour gouverner un vaisseau celui des 
voyageurs tjui est de meilleure maison, pascal, 
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Pmsées, art. v, io, édit. lahure, 1860. || Absolu- 
ment. Ce pilote gouverne bien, gouverne mal. Oú 
va-t-il? il gouverne au berceau du soleil [vers 1'0- 
rient], lamart. Harold, 10. || Gouverner à la lamo, 
fuir vent arrière par un très-gros temps pour éviter 
de recevoir des lames. Gouverner sur son ancre, 
sur sa bouée, se dit lorsqu'étant au mouillage dans 
une rivière, Faction irrégulière du courant fait 
faire au navire de grandes embardóes. Gouverner 
à teíle aire, à tel vent, courir sur cette aire de vent. 
Gouverner ou est le cap, se maintenir dans la route 
que Ton suit actuellement. Gouverner à barre 
franohe, gouverner à la roue, suivant qu'on ma- 
noeuvre le gouvernail avec une siraple barre ou 
avec une roue. || Fig. et familièrement. Cest lui 
qui gouverne la barque, c est lui qui a la dírec- 
üon de l'entreprise, de raíTaire. || Bien gouver- 
ner sa barque, conduire sagement sa fortune. 
|| 2o Par extension, diriger, conduire. On n'estpoint 
encore parvenu à gouverner les aérostats. Ce cooher 
ne sait pas gouverner ses chevaux. On s'aperçut 
d'abord à la manière dont Itobad gouvernait son 
cheval que ce n'était pas à un homme comme lui 
que le ciei réservait le sceptre de Babylone, vou. 
Zadig, 19. || Fig. II semblait à son gré gouverner le 
tonnerre, rac. Esth. m, 9. H 3o Fig. Régir, conduire 
avec autorité. Cest aupère à gouverner ses enfants. 
Prétendrais-tu nous gouverner encor , Ne sachant 
pas te conduire toi-même? la vont. Fahl. vi, o-, 
La reine obtint aux catholiques le bonheursingulier 
d'être gouvernés successivement par trois nonces 
apostoliques, boss. Reine MAnglet. Je ne vois rien 
de plus remarquable que le jugement si réglé avec 
lequel elle [une abbesse] a gouvorné les dames qui 
lui étaient oonfiées, id. Foi. de Monterhy. Qu'aux 
larmes, au travail le peuple est condamné, Et d'un 
sceptre de ferveutêtre gouverné, rac. Athal. iv, 3. 
Dans les mains des Persans jeune enfant apporté, 
Je gouverne'Tempire oú jo fus acheté, m. Êsth. iz, 
i. Pendant que Rome ne domina que dans 1'Italie, 
les peuples furent gouvernés comme des confédé- 
rés : on suivait les lois do chaque république, 
montesq. Esp. xi, 19. Que les peuples vaincus gou- 
vernent les vainqueurs, vou. Orphel. v, c. Quelle 
est donc la destinée du genre humain ? presque nul 
grand peuple n'est gouverné par lui-mSme, id. Dict. 
phü. Gouvern. § 2. Un aigle gouvernait les oiseaux 
de tout le pays íPOrnithie; il est vrai qu'il n'avait 
d'autre droit que celui de son bec et de ses serres; 
mais eníin, après avoir pourvu à ses repas et à ses 
plaisirs, il gouverna aussi bien qu'aucun autre oi- 
seau de proie, id. ib. § 4. || Absolument. Le roi 
règne et ne gouverne pas, dans le régime parlemen- 
taire. Eux qui, pour gouverner, sont les premiers des 
hommes, corn. Nicom. v, 1, Le lion, pour bien gou- 
verner, Voulant apprendre la morale, Se fit un beau 
jour amener Le singe, maltre ès arts cbez la gent 
animale, la font. Fahl. xi, 5. Ilyapeu de règles gé- 
nérales et de mesures certaines pour bien gouverner; 
Fon suit le temps et les conjonctures, et cela roule 
sur la prudence et sur les vues de ceux qui règnent, 
la brdv. x. Une liberte modérée pár la seule autorité 
des lois, dont ceux qui gouvernent ne devraient être 
que les simples défenseurs, fí.n. Dial. des morts anc. 
dial. 16. De leurs voisins soumis beureux législa- 
teurs, Gouvornant sans conqucte, et régnant par 
les moeurs, volt. Orph. iv, 2. II faut que le plaisir 
de gouverner soit bien grand, puisque tant de gens 
reulent s'en mêler, id. Dict. phü. Gouvern. § 1. La 
force de ceux qui gouvernent n'est réellement que 
la force de ceux qui se laissent gouverner, raynal, 
Tlist. phü. xviii, 39. || Trop gouverner, se dit d'un 
gouvernement qui se méle de toule cliose et laisse 
peu ou point ddnitiative aux gouvernés. Instruits 
par Texpórience comme nous le sommes, que trop 
gouverner est le plus grand danger des gouverne- 
raents.... mirabeau, Collection, t. iv, p. 324. || 4» n 
se dit de Taction de Dieu sur le monde. Dieu, qui 
gouverne Tunivers, n'a-t-il pas donné à de certains 
hommes plus de lumieres, à doutros plus de puís- 
sance? montesq. Esp. Défense, 11, obj. Vous, 
dieux, qui lui laissiez le monde à gouverner, vou. 
M. de César, 111, 8. || 5o Avoir ompire sur des sen- 
timents, des passions. Gouverner ses passjons. Eh 
bien 1 guidez mes pas, gouvernez ma furie, vou. 
Srut. iv, 3, || 6» Avoir une grande influence sur 
quelqu'un, le faire agir íi son gré. Sa more qui te 
gouvernait, boss. Hist. 1, 10. II y a autant de pa- 
resse que de faiblesse à se laissor gouverner, la 
broy. iv. Pour gouverner quelqutein longtemps et 
absolument, il faut avoir la main légèbe et ne lui 
faire sentir que le moins qu'il se pout sa dépen- 
dance, m. ib. D'autres consentent d'être gouvernés 

par leurs amisendes oboses presque indifférentes, et 
sten font un droit de les gouverner à leur tour en des 
oboses graves et de conséquence, id. ib. Un homme 
sage ne se laisse gouverner ni ne cherohe à gou- 
verner les autres; il veut que la raison gouverne 
seule et toujours, id. ib. Celui qui est à la cour, à Pa- 
ris, dans les provinces, qui voit agir des ministres, 
des magistrats, des prélats, s'il ne connalt les fem- 
mes qui les gouvernent, est comme un homme qui 
voit bien une machine qui joue, mais qui n'en con- 
nait point les ressorts, montesq. Lelt. pers. 107. 
|| Absolument. II a reçu du ciei certaine bonté 
d'âme Qui le soumetd'abordà ce que veutsafemme; 
Cest elle qui gouverne; et, d'un ton absolu, Elle 
diote pour loi ce qutelle a résolu, mol. Fem. sav. 
1, 3. || 7o Se dit des choses qui nous comman- 
dent, auxquelles nous obéissons. Faites dono' en 
sorte que mon souvenir vous gouverne,. comme le 
vôtre me gouverne, sév. 422.11 savait que l'amour 
et les plaisirs gouvernaient un maítre qu'il gouver- 
nait à 1'exolusion du chancelier, iiamilt. Gramm. 8. 
Ltepinion gouverne le monde, et les philosophes à la 
longue gouvernent 1'opinion des hommes, volt. 
Lett. d Argental, 27 janv. 1706. || 8" Administrer. 
Cest elle qui gouverne le ménago. || Administrer 
avec épargne. Vous n'avez pas boaucoup de provi- 
sions, gouvernez-les bien. || 9° Avoir soin qu'une 
chose soit en bon état, ne périsse pas. Gouverner !e 
vin. Gouverner une cave. || 10° Gouverner un en- 
fant, en êtrele gouverneur. Plus le prince qu'il gou- 
vernait avait de bonté et de docilité naturelle, plus 
il éloignait tout ce qui pouvait le corromprc, fléch. 
M. de Monlausier. || 11° Prendre soin, en parlant 
d'enfants, de malades. Cest une femme qui stentend 
à gouverner les enfants. On sut que Mme la duohesse 
d'Arpajon avait pris la petite vérole, qutelle n'avait 
jamais eue, en gouvernant sa filie qui Ta depuis un 
mois, dangeau, i, 106, 8 janv. 1685. Laissez-moi 
gouverner votre santé; vous savez combien je m'y 
intéresse, dancourt, Fête devillage, m, 5. || 12° Soi- 
gner, élever des animaux. Cet homme sait bien gou- 
verner les chevaux. Gouverner une basse-cour. 
|| 13° Familièrement. Vivre en certains termes avec 
quelquten. Comment gouveruez-vous un tel? Dis- 
moi comme en ce lieu I'on gouverne les dames, 
corn. Mcnt. i, 1. || On dit à peu prós dans le mème 
sens : Comment gouvernez-vous les plaisirs, te jeu; 
la fortune? || 14° Terme de grammaire. Régir. Ge 
verbe, cette préposition gouverne Taccusatif. || 15° F. 
n. Obéir au gouvernail. Les deux vaisseaux ne gou- 
vernaient plus. Le bâtiment gouverne, lorsquhl 
obéit à son gouvernail; il gouverne bien, il gou- 
verne mal, il gouverne comme un poisson, wil- 
laumez, Dict. de mar. Gouvernail. || 16° Se gouver- 
ner, v. réfl. Régir ses propres alfaires, en parlant 
d'un peuple, d'un Etat. Les hommes sont très-rare- 
mcnt dignes do se gouverner eux-mêmes, vou. 
Moeurs, 07. || Être gouverné. Une nation éclairée ne 
se gouverne pas comme des peuples ignorants et 
superstitieux. || 17° Laisser prendre sur soi de Item- 
pire par quelquten. Tels se laissent gouverner jus- 
qu'à un certain point, qui au dela sont intraitables 
et ne se gouvernent plus, la bruy. iv. H 18° Tenir 
une conduite bonne ou mauvaise. Ces femmes de 
bien qui se gouvernent mal, corn. Ment. i, l. Je vis 
dten air dans le monde à ne pas craindre d'être 
cherchée dans les peintures quten fait là des femmes 
qui se gouvernent mal, mol. Critique, 7, Pison y 
fut appelé [à cette charge] et s'y gouverna au con- 
tentement de tout le monde, d'ablancouht, Tacile, 
269. Los grandsse gouvernent parsentiment, Ames 
oisives sur lesquelles tout fait dtebord une vive im- 
prcssion, la bruy. ix. || 19° Se maitriser. Elle n'a 
pas appris de moi à se gouverner, sév, 262. || Pro- 
verbe. II faut gouverner sa bouche selon sa bourse, 
ctest-A-dire il ne faut pas faire des dépenses de tablé 
au delà de sa fortune. 

— HIST. xi° s. Tei cuvcnist [il te conviendrait] 
helme et brunie [cuirasse] à porter, Espedo ceindre 
cume tui altre per, E grant maisnede [mesnie, mai- 
son] doüses [tu dusses] guverner, Cum fist tis po- 
dres [ton pòre] e li tons parentez, SI Alexis, lxxxiii. 
Siglent à fort et nagent et guvernent, Ch. de Rol. 
clxxxvi. || xn» s. Li róis qui nous governo est de 
mout grant puissance, Ronc. p. 197. Dous [deux] 
choses a el mund par quei est guvernez, Des reis e 
dos evesques la sainte poestez, Th. le marl. 75. Ço 
[ce] sace bien li reis, e tu li deiz mustrer, Que cil qui 
puet les angles et humes guverner.... ib. 90. Mesels 
[lépreux] fudpuis tus jurs jesque à sa'mort, emest 
[demeura] en unes chambres severalment des gens, 
e Joatha ses fizguvernout laterre, Róis, p. 392. Uno 
esteie [étoile] qui no se muet, Qui conoistre la set 

et puet, Et par li se set governer, Ne puet pas esga- 
rer en mér, vvaoe, Vierge Marie, p. 64. || xiii° s. 
Comment la traíson il devra gouverner [conduire], 
Rerte, xvn. [Ellene pourrait résisterà la peine] Se- 
lonc la nourreture dont elle ert fétait] gouvemée, 
ib. xlvi. Et li faites du vçstre [de votre bien] si 
largement doner, Que ses hoirs après li sten puisse 
gouverner, ib. cxxxix. Et ot en cescune esciele 
[troupe] connestable preudomme et gentil qui les 
gouvrenoit, Chron. de Rains, p. 76. Totes gens qui 
sont guovernés par lois et par coustumes, Liv. de 
just. 3. || xiv» s. Si que il [les fils de Philippe leBel] 
puissent profitablement gouverner le pueple des 
François, n. de mondeville, f" 3, verso. Gouverne le 
malade o [avec] bon regime, et purge souvent melen- 
colie, lanfrano, f° 58. Ceux de Lacedemone ne con- 
seillent pas ou ne traittent pas en leurs conseulx 
comme ceux de Soite se gouverneront, oresme, Eth. 
66. || xv» s. Et de ce, feurent três mal contents de 
ceux qui estoient autour du roy et quten disoit le 
gouverner, juven. des urs. Charles VI, 1392. Et 
haultement et en grande auctorité se gouvernoient 
[oonduisaient], id. íb. Jardins y a, riviere pourvoler 
[chasser au vol], Sauvoirs [réservoirs à poissons] 
dedenz garenne proufltable, Vignes entour pour 
Itestel gouverner [entretenir], eust. desch. Poésies 
mss. f° 158. Les dessus nommés seront tenus de 
trouver les despens des quevaulx et logier et gou- 
verner |défrayer] nostre dit procureur et ses gens, 
du cange, gubemantia. Us se gouvernerent [les 
Suisses] tres vaillarament en tous les lieux oú ils 
se trouverent, comm. i, 6. || xvi" s. 11 estoit loisible 
aux censeurs de degrader et oster du senat un se- 
nateur qui se gouvernoit indignement, amyot, 
P. jEm. oi. II rêoeut aussi quatre-vingts vaches i 
laict, et des vachers pour les gouverner, id. Pe'lop. 
66. Tous ces seigneurs estans en sa chambre avec 
leur greffler, il [St-Yalier, détenu pour un procès 
capital] les pria de se retirer, desirant gouverner 
[entretenir] à part monsieur le premier president, 
pasquier, Rech. liv. viu, p. 707, dans laccrne. Un 
quidam qui gouvernoit la femme de son voisin et 
Talloit voirsi souvent qu'à la fln le mary sten aper- 
çut, bouchet, Serées,liy. m, p. 202, dans lacubne. 
Celuy gouverne bien mal le miei, qui n'en taste, 
cotgrave. 

. — ÉTYM. Bourguign. gouvanai; provenç. gover- 
nar; espagn. gobernar; ital. governare; du latin 
gubernare, qui vient du grec xuêepvãv. 

GOUVERNEUR (gou-vèr-neur), s. m. ||10 Celui 
qui est chargé du commandement dans une pro- 
vince, dans une place, dans une maison royale. 
Haxime, je vous fais gouverneur de Sicile, corn. 
Cinna, 11, 1. Notre ville demande un nouveau gou- 
verneur. — Et la raison? — Le nôtre est devenu 
trop riche ; On ne peut tant gagner à moins que 
1'on ne triohe, boursault, Fctbí. d'Ésope, II, 5. Puis- 
que César et Júpiter sont ignores dans le royaumo 
le plus vaste de Itenivers [la Chine], il vous sied 
bien, 6 gouverneurs de quelqúes petits pays, ô pré- 
dicatoursdtene petite paroisse dans une petite ville.... 
de prétendre à la réputation, volt. Dict. philos. 
Gloire, § 2. Napoléon ntentra qu'avec la nuit dans 
Moscou; il s'arrêta dans une des premières maisons 
du faubourg de Dorogomilow; ce fut là qu'il nomma 
le marechal Mortier gouverneur de cette capitale, 
ségur, líisl. de Nnp. vm, 6. || Le gouverneur de la 
Banque de France, le directeur général de cet éta- 
blissement. || On dit de mômo: gouverneur du crédit 
foncier, du crédit mobilier. H Sous-gouvcrneur, celui 
qui est sous le gouverneur. |i Ctestun gouverneur de 
lions, se disait pour se moquer dten homme qui ne 
change jamais dTiabits par pauvreté ou par lésinerie, 
à cause que ceux qui gouvernent les lions dans les mé- 
nageries ntesent changer ITiabit auquel les lions 
sont accoutumés. || 2' Celui qui dirige Iteducalion 
d'un jeune homme. 11 lui recommanda [à M. de Mon- 
tausier] le soin do 1'instruction [du Dauphin], et se 
chargea des grands exemples; 1) voulut que te sifi- 
clo présentjouit dela félicité de son règne, et laissa 
à la conscience et à ITiabilcté de ce prudent gouver- 
neur les espérances du siècle à veuir, fléch. M. de 
Monlausier. Jteus soin de vous nommer, par un con- 
traire choix, Des gouverneurs que Rome honorait 
de sa voix, bac. Brít. iv, 2. Le duc d'Orléans avait 
eu successivement quatre gouverneurs, qui mou- 
rurenl à si peu de distance Iten de Tautre que Ben- 
serade disait quten no pouvait pas élever de gouver- 
neur à ce prince, duclos, Mém. QEuv. t. v, p. 196, 
dans pougens. H 3» Celui qui, à la cour, est à la 
tèíe de certains jeunes gens. On lui donnait pour 
dot sa place de gouverneur des pages qu'il cédait à 
son gendre, marmontel, Mém. vm. ||4° Terme do 
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marine. So dit quelquefois de rhomme qui tient le 
gouvernaü. || 50Terme de papeterie. Ouvrier cliargé 
de faire pourrir les chiffons, de les couperj de les 
mettre dans les piles. || e- Nom d'un petit poisson 
qui sert, dit-on, de conducteur à la baleine. H 7°Au 
féminin, gouverneuse s^est dit quelquefois^ mais 
toujours par plaisanterie, pour gouvernante dun 
homme, celle qui est à la tête de sou ménage. 

— HIST. xh* s. Saint iglise est espuse al soveraing 
seignur, E, s'um dune à s'espuse malvais guver- 
neür, X Deu e à s'espuse eu fait um deshonur, 
Th. le mart. 128. ||xnic s. NousBaudoinsparlagrace 
de Dieu très feaus empereres en Crist, gouvernieres 
de Romanie, nu cange, Yillehard. App. p. c. Jeyous 
commaatàDieu qui estvrais gouverniere, Berte, iv. 
Et disoit encoro que nul ne pooit estre bon gouver- 
neur de lerrej so il ne savoit aussi hardiment es- 
condire [refuser] comme il sauroit douner, joinv. 
289, || xiv® s Tout aussi comme le bon gouverneur 
d'un ost use de sa gent de tant et de tielz comme 
ilz sont, au mielx qu'il appartient selon fait d'aimes, 
oresme, Zíí/i. 25. 11 y aura à present au dit duché 
de Bourgogne un gouverneur souverain ayant de 
nous pleine puissance, Ordonn. des.roisdeFr. t.m, 
p. 556. [| xv0 s. Et n'y avoit dame ni damoiselle.... 
fors Ia gouverneresse de Lille femme au gouver- 
neur, froiss. n, n, 217. Gouverneur des celiers du 
duo de Bourgogne, Estais des offwiers des ducs de 
Bourgogne, p. 56, dáns lacurne. ||xvi0 s. II y a une 
grande admiration de la societé et amitié qui est 
entre le poisson appellé gouverneur et la balaine, 
pahé, Animam, to. Est-ce pas faire au ciei injure 
et deshonneur, De dire que 1'amour, du monde gou- 
verneur, Soit mesohant et cruel et autheur de tout 
vice? BONS. 770. 

— ÉTYM, Provenç. governaire, governador; es- 
pagn. gohernador'; portug- governador; ital. gover- 
nalore; du lat. guhernatorem, de guhernare, gou- 
verner. Dans Fancien français et le provénoal, 
governere, governaire sont au nominatif, de guher- 
nátor: governeor, governador sont au regime, de 
guhernalórem. Gouverneresse (qui est dans Frois- 
sart), et non pas gouvernante, serait le vrai nom 
pour la femme d'un gouverneur de province, deville. 

f GOUVION (gou-vi-on), s. m. Cheville de fer 
pour assembler les pièces de grosse charpente. 

— ÉTYM. Ce semble une autre forme de goujoni. 
GOYAVE (go-ia-v'), s. f. Fruit du goyavier, re- 

chcrché à cause de sa saveur sucrée, parfumée et 
acidule. Èonfitures de goyave. 

GOVAVlEIt (go-ia-vié; IV ne se lie jamais; au 
pluriel, Ts se lie : les go-ia-vié-z et leurs fruits), s. m. 
Grand arbre d'Amérique et de Finde, qui porte un fruit 
long ou ovale, à peu près gros coníme une pomine 
de reinette, psidium pyriferum, L. myrtacées. 

f GRAAL (SAINT) (sin-gra-al), s. m. Vase prodi- 
gieusement célebre au moyen âge, dans lequel Jé- 
sus fit la cène, qui servit à Josoph d'Arimathie à 
recueillir le sang qui ooulait des plaies du Clirist, et 
qui, après avoir fait des miracles en Terre Sainte, 
i Rome et selou d'autres dans la Grande-Bretagne, 
semblait perdu lorsque, dans le sac de la ville do 
Césaréo, ou 1102, il fut retrouvé, devint le partage 
des Génois et, pendant plusieurs siècles, fui mon- 
tré aux fidélos dans Féglise cathédrale do Gènes sous 
le nom de sacro catino, de laborde, Émaux,p. 333. 
Transporte ii Paris, à Fépoque des guerres et con- 
quêtes de notre révolution, on examina le graal et 
on démontra sans difficulté qu'il n'ctait pas taillé 
dans une gigantosque émeraudo, mais fait de verre, 
colore d'un beau vert, et la forme qu'en donne la 
planche alors publiée, fait croire qu'il est d'origine 
■mtique, id. ib. || Terme de littorature du moyen âge. 
Cyclo du Saint Graal, ensemble de quelques poêmes 
du moyen âge, dont le sujet est la recherche du 
Saint Graal par le roi Artbur. 

— HlST. xiii" s. Et qucu [quelle] será la renom- 
raéeDo [du] vaissel qui tant vous agrée? Dites nous, 
comment Fapele on, Quant on le nomme parson 
nom? Petrus respont ; N"ou quier [je ne le veux] 
celer; Qui à droit le vourra nummer, Par droit graal 
Fapelera; Car nus le graal ne verra, Ce croi-je, 
qu'il ne li agrée, Sl Graal, v. 2053. Toutes les es- 
cueles et les greaus, en que il [le sénéchal] aura 
servi le cors du roy dou premier mês, doivont estre 
soues [sienues], nu cange, grasala. ||xv0 s. Comme 
icollo femme eust apparcillé un grasal ou jatte 
plain de prunes pour porter â mangier à ung leur 
porc..., id, ib. || xvi0 s. Plats trancheurs et gra- 
zals d'estain, et autres fournitures et utencilles 
necossaires pour bien et honestement estre servis 
dans leurs rcfeotions, nu cange, grazala. [La ca- 
thédrale de Gênes] oü fut par les chanoines de là 
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après la messe monstré lenchevaisseausmaragdin, 
c'est à soavoir le -preciaux plat au quel nostre sei- 
gneur Jésus-Christ mangea avéo ses apostres le jour 
de la cene; et est oeluy plat qu'on appelle le saint 
graal, le quel, selon dire commun de Gennes, fut 
là apporté par les Genevois Fan mille cent un, et fut 
pris en la sainte cité de Hierusalem en la maniere 
que vous orrez, jean d'auton , Ann. de Louis XII, 
p. 1(2, dans lacubne. 

— ÉTYM. Provenç. grasal, grasal, grasaus; anc. 
catai, gresal; anc. espagn. grial; bas-latin, grada-- 
lis, gradalus, sorte de vase. Origine inconnue, Diez 
demande si Fétymologie ne serait pas le latin croler, 
coupe, pour lequel on a dit cratus, et d'oú serait 
provenue une forme dérivée cralale, cratiale. 

GRABAT (gra-ba; le í ne se lie pas dans le par- 
ler ordinaire; au pluriel, Fs se lie : des gra-ba-z en 
désordre),s. m. Méchant lit, tel que sont ceux des 
pauvres gens. J'ctais seul Fautre jour, dans ma 
petite chambre, Couohé sur mon grabat, souffrant 
de chaque membre, scarron, Épilre chagrine. Quant 
au lit du roi [Frédéric II], c'était un grabat de 
sangles aveo un matelas mince, oaohé par un para- 
vent; Marc-Aurèle et Julien, ses deux apôtres, 
n'étaient pas plus mal couchés, yolt. Mém. écrits 
par lui-méme. [| Familièrement. Être sür le grabat, 
être malade au lit. Vous me permettez de ne vous 
pas, écrire de ma main, quand ma détestable santé me 
tient surle grabat, volt. Lett. Richelieu, (7 aoút (767. 
|| Mettre sur le grabat, rendre malade. Venez-vous 
purger encore, saigner, droguer, mettre sur le grabat 
toute mamaison? beaum. Barb. de Séville, m, 5. 

— HIST. XIo s. Eufemien, bel sire, riches bom, 
Quar me herberges pur Dou en tue maison, Suz tun 
degret me fai un grabatum, StAlexis, xmv. || xvi0s. 
Le faut lier [Fenfant] et bander en son petit grabat 
de si bonne façon, que son col et son dos no soyent 
aucunement courbés, pahé, xviii, 28. 

— ÉTYM. Lat. grabatus, du grec xfáfíavo;. 
GRABATAIRE (gra-ba-tê-r'), s. m. et Nom 

de sectaires qui différaient de recevoir le baptème 
jusqu'au lit de mort. || 2o Adj. Malade et alité. Jean 
Clousier secourait depuis Fàge de quatorze ans uno 
mère infirme et grabataire, bachachont, Mém. secr. 
t.xxxv, p. 75. |] Substantivement. Danslelangagedes 
bureaux de bien faisance,malade qui ne quitte pas le li t. 

— ÉTYM. Grabat. 
\ GRABEAÜ (gra-bô), s. m. || 1° Terme de phar- 

macie. Morceau rompu des drogues; les plus petits 
fragments des substances; ceux dont on nepeuttirer 
parti. II y avait dans celte fourniture une grande 
quantité de grabeaux. Grabeaux de girofles rompus, 
lo cent pesant (00-livres, Bécl. duroi, nov. (640, 
íorif. || Particules ligneuses trouvées en mondant 
le séné avec soin; douées aussi de propriètés purga- 
tives, clies sont employées pour faire le miei demer- 
curiale composé et d'autres préparations officinales. 
|| 2o i Genève, scrutin. Les membres du conseil 

d'État qui ne sont point sujets au grabeau, n'y 
assisteront pas, Constitution de (8(4, bumbert. 

— HIST. xvi0 s. Remettons à vostfe retour le gra- 
beau et beluteraent de ces matieres, rabel. iii, (6. 

— ÉTYM. Origine inconnue; voy. cependant gra- 
buge. Grabeau répond à Panei en verbo grabeler, 
éplucher, examinei-; on en rapprochera le bas-Iatin 
garhellarc, passer au crible, et grabotum, ce qui 
est rejeté du van. C'est par le sons d'examiner que 
grabeau a pris à Genève le sens de scrutin. 

f GUABELAGE (gra-be-la-j'), s.m. Terme de phar- 
macie. Action do grabeler. Ce grabelage sera long. 

j- GRABELER (gra-be-lé. L'i se double quand la 
syllabe qui suit est muette : je grabelle), v. a. Terme 
de pharmacie. Séparer unê substance médicamen- 
teuse de ses grabeaux ou menus fragments. 

f GRABELEÜR (gra-be-leur), s. m. Colui qu'on 
emploie pour grabeler une substance, pour en sé- 
parer les grabeaux. 

GRABÜGE (gra-bu-j'), s. m. H 1° Querelle, noise, 
....Qu'il y avait entre nous et la Suèdequelque gra- 
bugejmais que, sicegrabugene s'accordait pas...., 
gui patin, Lett. t. 11, p. 87. Tout ce petit grabuge, 
Entre vous excité, va finir en deux mots, regnabd, 
les Ménechm. iv, 9. S'il se trouve deux maris pour 
un, bem! ça fera du grabuge, dancourt, Vend. Su- 
rène, sc. (. II 2o Nom d^ne partie de cartes. Jouer 
au grabuge. 

— HlST. xvi" s. Fouioit aux pieds le soin qu'il de- 
voit avoir de sa famille, laquelle ne pouvoit estre 
qu'en garburges, querelles et noises, chouères, Con- 
tes, t. 11, Après-dínée 2. Galburge, cotgrave. 11 y 
eut aussi un peu de grabouil entre mesdames de 
Belin et Bressy, Saí. Mén. p. 30. 

— ÉTYM. Hainaut, grabuche; bourguig. graibuge. 
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Le provençal a dans le même sens grahusa, en an- 
cien français grcüse, dans le Jura greuse. LTtalien a 
garbuglio, qui avait donné au français du xvi0 s. 
garbouü, et qui paraít aussi avoir donné par alté- 
ration grabuge, à en juger par les anciennes formes 
garburge, galburge. Scheler pense que le radical de 
ce mot est le même que dans grabeau, et repré- 
sente soit Fallemand graben, creuser, soit le hol- 
landais krabbelen, gratter. 

GRÂCE (grâ-s'), s. f. II Io Ce qui plaít dans 
les altitudes, les manières, les discours (c'e5t le 
sens premier et étymologique). Certes, vous avez 
grâce à conter ces merveilles, corn. Ment. 1, 5. 
Et la grâce plus belle encor que la beauté, la font. 
Adonis. Clitandre auprès de vous me fait son inter- 
prete, Et son coeur est épris des gráces d'Henriette, 
mol. F. sav. 11, 3. Sa grâce et sa vertu sont de dou ces 
amorces, id. l'Ét. m, 2. Considérez la princesse; 
représentez-vous cet esprit qui, répandu par tout 
son extérieur, en rendait les grâces si vives, boss. 
Duch. d'Orl. Le matin elle fleurissait, avec quelles 
grâces, vous le savez; le soir nous la vimes séchée; 
et ces fortes expressions par lesquelles FÉcriture 
sainte exagere Finconstanee des choses bumaines 
devaient être pour cette princesse si précises et si 
littérales, m. ib. Faites-nous voir, si vous le pouvez, 
toutes les grâces de cette douce éloquence qui s'in- 
sinuait dans les c®urs par des tours si nouveaux et 
si naturels, m. Anne de Gonz. Tant de biens, tant 
de grâces qui accompagnaient la princesse palatine 
lui attiraient les regards de fonte FEurope, id. ib. 
Elle sut conserver avec une grâce, comme avec une 
jalousie particulière, ce qu'on appelle en Espagne 

'les coutumes de qualité, id. Mar.-Thér. Je ne 
trouve qu'en vous je ne sais quelle grâce Qui me 
charme toujours et jamais ne me lasse, rac. Esth. 
11, 7. Oui, vos moindres discours ontdes grâces se- 
crètes, id. ib.m, 4. Vous savez la grâce dont ellov 

est à cheval, hamilt. Gramm. \). Cétait même 
une de ses grâces que de ne point songer â en 
avoir, mariv. Pays. paru. 4o part. Elle Fembel- 
lissait de toutes les grâces de son caractère, et 
ces gràces-là n'ont point d^ge, id. Marianne, 
6° part. La grâce en s'exprimant vaut mieux que ce 
qu'on dit, volt. Trois manières. La grâce en pein- 
ture, en sculpture, consiste dans Ia mollesse des 
contours, dans une expression douce; et lapeinture 
a, par-dessus la sculpture, la grâce de Funion des 
parties, celle des figures qui s'animent Fune par 
Fautre et qui se prêtent des agréments par leurs at- 
tributs et leurs regards, id. Dict. phil. Grâce. La 
voix d'un orateur qui manquera dinflexion et de 
douceur sera sans grâce, id. ib. Tant de prétentions, 
tant de petites grâces Que je mets, vu leur date, 
au nombre des grimaces, geesset, Méchant, iv, 9. 
La grâce n'appartient guère 'qu'aux natures délica 
tes, uidebot, Pensées sur Ia peint. (Euv. t, xv^ 
p. 229, dans pougens. L'enfant a de ia grâce; il la 
conserve dans Fâgeadulte, elle s'affaiblit dans Fâge 
viril, elle se perd dans lavieillesse, id. ib. Quipeut 
résister aux séduotions de la grâce? füt-elle même 
dédaigneuse, elle serait encore toute-puissante. 
stael, Corinne, vi, (. Là sous la douleur qui le 
glace, Ton sourire perdit sa grâce, lamart. Méd. 
II, (. || Familièrement et ironiquement. Faire ses 
grâces, se donner des grâces, vouloir prendre un 
air gracieux, des façons graoieuses. || Étaler ses 
grâces se dita peu près dans le même sens. || Bonne 
grâce, grâce relevée de quelque chose de simple, 
de franc et de libre. Si quelqu'une est difibrme, 
elle aura bonne grâce, régnier, Saí. vu. Pleine d'ap- 
pas, jeune et de bonne grâce, la font. Or. Pour 
sa personne, elle vous plairait sans beauté, parce 
qu'elle est d^na tailie parfaite, et d'une bonne 
grâce à tout ce qu'elle fait, sév. 286. Nous ne 
sommes pas de votre opinion, Mme de Coligny et 
moi, sur la critique que vous faites de la maxime 
qui dit que la bonne grâce est au corps cc que le 
bon sens est d Vesprit; nous croyons que M. de 
la Kochefoucauld veut dire que le corps sansla bonne 
grâce est aussi désagréable que Fesprit sans le bon 
sens; et nous trouvons cela vrai; nous croyons en- 
core qubl y a de la différence entre la bonne grâce 
et le bon air, quo la bonne grâce est naturelle, et 
le bon air acquis; que la bonne grâce est Jolie, et 
le bon air beau; que la bonne grâce attire Famitié, 
et le bon air Festime, bussy, Lett. â Corbinelli, 3( 
déc. (678, t. v, p. 5)2, de sév. édit. régnier. Cer- 
tain air de dévotion, Lorsque Fon n'est plus jeuno, 
a toujours bonne grâce, deshoulières, t. )x, p. 71. 
|| Bonne grâce, se dit aussi des choses. Oui, 
mais notre retour aurait-il bonne grâce ? mairet, 
Soliman, 1, 2. || En un sensopposé, mauvaise grâce. 
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Personne de mauvaise grâce. t| Mauvaise gràce, se 
dit aussi des ohoses. Que tout oet artífice est de mau- 
vaise grâce! corn. 1'oly. v, 3. La menace impuis- 
sante est de mauvaise grâce, t». Perthar. i, 4- Et 
ce qui leur siedbien, dans ces commencements, En 
nous, vieux mariés, aurait mauvaise grâce, mol. 
Amph. i, 4. Que la plaisanterie est de mauvaise 
grâce! id. Mis. i, l. De bonne grâce, volontiers, 
sans répugnance, sans se faire prier. Nous le rece- 
vrons lors de bien meilleure grâce, coaN. Rodog. 
ll, 3. Cédons de bonne grâce, et d'un esprit^ con- 
tent Remettons à Dircé tout ce qu'elle prétend, 
id. OEdipe, i, 6. II a voulu faire les choses de 
bonne grâce, et vous pouvez lui donner ma sceur, 
mol. Mar. forcé , i, sc. dern. La bonne grâce 
qui donne tant de.prix aux petits services, bern. 
de ST-p. Paul et Yirg. H De mauvaise grâce, avec 
un air mal gracieux, à regret, comme par con- 
trainte. II ne sait pas faire les choses de mauvaise 
grâce, sév. 578. Je n'ai pas assurémert à me 
reprocher d'avoir mal répondu dans mon coeur à 
ses bontés, mais bien d'y avoir répondu quel- 
quefois de mauvaise grâce, landis qu'il mettait lui- 
mêmé une grâce infinie dans la manière de me les 
marquer, j. j. rouss. Confess. x. || N^voir pas bonne 
grâce, avoir mauvaise grâce de faire ou à faire telle 
ou telle chose, faire quelque cbose qui est contre la 
raison ou contre labienséance. Un filsn"a pasbonne 
grâce de plaider contre son père. Vous avez mau- 
vaise grâce de parlerdela sorte, hauterochb, Crisp. 
médec. m, 6. || 2o Agréments dans les choses, les 
animaux. La grâce et la légèreté du cerf. íl [son 
habitde bergère] avait une telle grâce sur elle, que, 
si son ennemie reút vue avec cet habit, elle [Vé- 
nus] lui en aurait donné un de déesse en la plaoe, 
la font. Psyché, t. ii, p. 164. La qualité d'ambassa- 
deur Pcut-elle s'abaisser à des contes vulgaires? 
Vous puis-je offrir mes vers et leurs grâces légères? 
id. Fabl. viu, 4. Tout reçoit dans ses mains une 
nouvelle grâce, boil. Art p. m. Tu [la paix] pares 
nos jardins d'une grâce nouvelle, Tu rends le jour 
plus pur et la terre plus belle, rac. Idyüe sur la 
paix. Les grâces dont la nature a orné la campa- 
gne, fén. Tél. n. || Par extension. Quelque grâce 
qu'aient àses yeux [de Jésus-Christ] leslarmes d'un 
pénitent, boss i" sermon, Nativitéde laSte Yierge, 
I. || Qualité du style qui consiste surtout à exprimer 
ses pensées d'une manière élégante, sans aucune 
peine apparente; c^st Pélégance unie à lafacilité. 
Les grâces de la diction, soit en éloquence, soit en 
poésie, dépendent du choix des mots, deTharmonie 
des phrases, et encoreplusde ladélicatesse desidées 
et des descriptions riantes, volt. Dict. ph. Grâce. 
L'abus des grâces est Tafféterie, comme Tabus du 
sublime est Tampoulé; toute perfection est près 
d'un défaut, id. ib. || Cette expression a de la grâce, 
elle donne du charme au passage oú elle est placée. 
I^Terrae de mythologie, qui est la personnifica- 
tion du sens de gracieux. Nom donné aux trois 
déesses compagnes de Vénus (on met un grand 
G). Los trois Grâces, Aglaé, Thalie et Euphrosyne. 
Dans les personnes, dans les ouvrages, grâce signi- 
fie non-seulement ce qui plait, mais ce qui plait 
avec attrait; c'est ponrquoi les auciens avaient 
imaginé que la beauté ne devait jamais paraítre 
sans les Grâces, volt. Dict. phil. Grdce. || Fig. 
Sacrifier aux Grâces, avoir une grande élégance 
dans ses manières, dans ses discours. J'ai sacrifié aux 
Grâces [dit le hibou], Vénus a mis sur raoi sa cein- 
turo dès ma naissance, fén. t. xix, p. 44. || Fig. Les 
Grâces présidèrent à sa naissance, les Grâces ont 
pris soin de laformer, se dit d'une ferame, d'un enfant 
qui a beaucoup de grâces naturelles. Vous parlerai- 
je desespertes et de la mort de ses chers enfants? 
ilslui onttous déohiréle coeur; représentons-nous 
co jeune prince, que les Grâqes semblaiont avoir 
elles-mêmes forme de leurs mains; pardonnez-moi 
cette expression; il me semble quo je vois encore 
tomber cette fleur, boss. Marie-Thér. H On dit dans 
le même sens i Les recits do cet auteur semblent 
dictés par les Grâces; Les Grâces accompagnent ses 
pas. |í 4" Terme de tapissier. Les bonnes grâces d'un 
lit, les étoffes qu'on attache vers le chevot et vers 
les pieds du lit, pour accompagner les granas n- 
deaux; il na se dit plus qu'en parlant des lits àTan- 
cienne mode. On appelle bonnes grâces les demi- 
rideaux d'un lit qui sont aux deux côtés du chovet, 
volt. Dict. phil. Grdce. || 5o Jeu des grâces, jeu 
analogue au jeu de volant, et qui se joue avec un 
petit cerceau et des bâtonnets, ainsi nommé parce 
que les bras s'y développent avec grâce. || G0 Par 
extension du sens do gracieux, bionveillance 
qu'une personne accorde â une aulro. Je puis 
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croire pourtant, Sans trop de vanité, que je suis en 
sa grâce, mol. le Dép. i, 3. Et remettez le fils en 
grâce avec le père, id. Tart. iv, i. De plus coupa- 
bles y entraient en grâce dès qu'ils le voulaient, 
iiamilt. Gramm. 6. Le duc de Bouillon, reçu en 
grâce à la cour, et raccommodé en apparence avec 
le cardinal, jura d'être fidèle, volt. Mceurs, 76. 
||Être en grâce auprès du prince, ou de quelque 
personne puissante, lui plaire, avoir sa bienveil- 
lance, sa faveur. (1 Fig. Être en grâce avec Targent, 
avoir de Targent. Vous voilà donc en grâce avec 
Targent comptant, régnahd, ./ourar, m, 6.1| Fig. 
Rentrer en grâce, se plaire de nouveau à. La mé- 
diocrité [fortune medíocre] revient, on lui fait place; 
Avec elle ils rentrent en grâce, la font. Fabl. vn, 
6. || Revenir en grâce, plaire de nouveau. Le café 
pourra revenir en grâce, sév. 478. || Bonnes grâces, 
faveur, bienveillance, amitié. Pour gagner les bon- 
nes grâces du victorieux, corn. Ex. de Pomp. Pour 
acquérir les bonnes grâces de la Vierge Marie, pasc. 
Prov. ix. Les Ariens cachèrent leurs erreurs, et 
rentrèrent dans ses bonnes grâces [de Constantin] 
en dissimulam, boss. Hisl. i, ll. Elle livra aux 
Romains une place de grande importance, ofi 
étaient les trésors de Mithridate, pour mettre son 
fils dans les bonnes grâces de Pompée, rac. Mithr. 
Préf. || Bonnes grâces, en parlant d'une femme, 
amour, faveurs. Le bruit commun était qufil avait 
eu ses bonnes grâces, avant qu'elle filt mariée, 
iiamilt. Gramm. 8. 11 [Alcibiade] sut si bien ga- 
gner les bonnes grâces de la femme du roi Agis, 
qu'il en eut un fils, qu'on appelait en public Léoty- 
chide, mais que sa mère en particulier, parmi ses 
femmes et ses amies, ne rougissait point d'appeler 
Alcibiade, rollin, llist. anc. CEuv. t. m, p. 645, dans 
pougens. Un musicien, David Rizzio, fut trop avant 
dans ses bonnes grâces [de Marie Stuart], volt. 
Mceurs, ISD. ||70 Ce qui est accordé à quelqu'uii 
comme lui étant agréable, utile, sans lui être dú 
strictement (c'est un sens détourné du sens de 
gracieux, agréable). Je demande la mort pour grâce 
ou pour supplice, corn. Ilor. iv, 7. On lui dit qu au 
Japon La fortune pour lors distribuait ses grâces, la 
font. Fabl. vn, 12. Un fort honnête médecin, dont 
j'ai Thonneur d'être le malade, me promet et veut 
s'obliger par-devant notaire de mo faire vivre encore 
trente années, si je puis lui obtenir une grâce de 
Votre Majesté [un canonicat pour son fils], mol. 
Tart. S0 placel. Pour les grâces du roi, il faut tou- 
jours les espcrer quand on les mérite toujours 
comme M. de Grignan, sév. 312. Donnez des grâces 
aux familles qui augmentent la culture, fén. Tél. 
xu. || Fig. Ainsi les cosurs sont saisis dhme joie 
soudaine par la grâce inespérée d'un beau jour dTii- 
vcr, qui, après un temps pluvieux, vicnt réjouir 
tout d'un coup Ia face du monde, boss. Marie-Thér. 
IIDemanderen grâce, demander comme une grâce, 
o'est-à-dire instammont. Elle a demande en grâce de 
venir dans le diocese de Meaux, boss. Lelt. guiét. lie. 
|] Faire la grâce de, formule de politesse. C'est trop 
de grâce que vous me faites, mol. Pourc. i, B. Je ne 
suis nullement surpris, monsieur, d'apprendre par 
la letfre que vous nTavez fait la grâce de nTécrire, 
queplusieurs personnes sont mal édifiées de vous 
voir communierpresque tous les jours, fén. t. xvn, 
p. 4 97.11 ne mo reste plus qu'à vous remercier de vos 
observations; s'il vous en vientquelques-unes, faites- 
moi la grâce de me les communiquer, dideii. Lelt. 
sur les sourds-muets. || Grâce expectative, rescritdu 
pape quiordonne au oollateurde donner le premier 
bénéfice vacant de sa collation à une personne que 
ce rescrit désigne. || Chevaliers de grâce, ceux qui 
étaient dispenses de faire preuve de noblesse à la 
rigueur, dans les ordresdcchevalerie. || Commande- 
ries de grâce, colles dont le grand maitre d'un ordre 
alalibre disposition, par opposition à commanderies 
de rigueur, colles que les chevaliers obtiennent à 
leurrang. 1| Dieu grâce, la grâce àDieu, parlafaveur 
du ciei. Cest que la pauvreté comme moi les alTole, 
Et que, la grâce àDieu, Phébus et son troupeau, 
Nous n'eúmes sur le dos jamais un bon manteau, 
régnier, Sat. ii. Ils sont, Dieu grâce, madame, en 
parfaite santé, mol. Comtesse, i". || Cela lui vienlde 
la grâce de Dieu, cela lui vient de Dieu grâce, c'est 
une chose avantageuso qu'il obtient sans qu'il y ait 
contribué par ses soins ouses ellbrts. II [Chevreuse] 
était presquo sans ressource, lorsque le gouverne- 
ment de^ Guyenne lui tomba de Dieu grftcc, sans 
qu'il y eút pense, st-sim. 33o, 165. H Cette chose est 
venue de la grâce de Dieu, c'est-à-dire qu'oiine sait 
d'oú elle est venue. |l Par la grâce de Dieu, formule 
que les princes souverains ont couturae de mettre 
dans leurs tilras. Le roi recut son hommage, et lui 
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permit de se dire prince d'Orange par la grâce de 
Dieu, de battre monnaie, de donner rémission, hors 
pour le crime d'hérésie et de lèse-majesté, duclos, 
Uist. de Louis XI, QFuv. t. m, p. 66, dans pougens. 
|| Dans le style badin. Lise qui règne par la grâce 
Du dieu qui nous rend tous cgaux, bérang. Po- 
lit. |( De grâce, par grâce, par purê bonté. On vous 
donne, de grâce, une heure àvous résoudre, corn. 
Théod. in, I. De grâce, achevez, id. Cid, i, 9. Pro- 
fitons de Tinstant que de grâce il nous donne, boil. 
Épit. in. Mais, de grâce, est-ce â moi que ce dis- 
cours s'adresse? rac. Andr. n, 2. || Pe sa grâce, par 
sa pure et simple volonté, de son chef. Le pédant, 
de sa grâce, Accrut le mal en amenant Cette jeu- 
nesse ma! instruite, la font. Fabl. ix, 6. Votre cmur 
magnifique Me promit de sa grâce, une bague.... 
mol. Dép. amour. i, 2. Revel était frère de Broglie, 
que M. le duc fit, de sa grâce, en son temps maré- 
chal de France, st-sim. 187, 248. || 8o Terme de 
théologie qui provient du sens précédent, la grâce 
étant une faveur. Secours intérieur accordé par 
le ciei pour Texercice du bien et pour la sancli- 
fication. II (DieuJ est toujours tout juste et tout 
bon ; mais sa grâce Ne descend pas toujours avec 
même efflcace; Après certains moments que per- 
dent nos longueurs, Elle quitte ces traits qui 
pénètrent nos coeurs, corn. Poly. i, i. Nous appe- 
lons grâce aotuelle une inspiration de Dieu par 
laqüelle il nous fait connaitre sa volonté et par la- 
quelle il nous excite à la vouloir accomplir, pasc. 
Prov. iv . La conduite de Dieu, qui dispose toutes 
choses avec douceur, est de mettre la religion 
dans Tesprit par les raisons, et dans le coeur par 
la grâce, id, Pensées, art. xxiv, 3, cdit. iaiiure, 
1860. Je crois, comme vous, qu'il faut un peu 
de grâce et que la philosophie seule ne sufíit pas, 
sév. 96. On peut voir dans le même colloque Tétat 
présent des controverses en Allemagne entre les 
luthériens et les calvinistes, et on voit que la 
doctrine constante des théologiens de Ia confession 
d'Augsbourg est que la grâce est universelle, boss. 
Var. xiv, § ioe. Le temps a été court, je Tavoue; 
mais Topération de la grâce a été forte; mais la 
fidélité de Tâme a été parfaite.... la grâce, cette 
excellente ouvrière, se plait quelquefois à renfer- 
mer en un jour la perfection d'une longue vie, id. 
Duch. d'Orl. Quoique, sans menacer et sansavertir, 
elle [la mort] se fasse sentir tout entière dès le pre- 
mier coup, la grâce, plus active encore, Tadéjà mise 
[la princesse] en défense, id. ib. L'opération de la 
grâce se reconnait dans lesfruit3,iD. Anne de Gonz. 
Quand on a connu Jésus-Christ et qu'on a eu part 
à ses grâces, in. ib. II ne faut point manquer à de 
telles grâces, ni les recevoir avec mollesse : la prin- 
cesse palatine change en un moment tout entière.... 
in. ib. Ce nom nouveau du Sauveur est celui de 
TEncharistie, nom composé de biens et de grâces, 
id. Mar.-Thér. II ne faut qu'une passion cTenvie 
pour anéantir dans nous tous les etfets de la grâce, 
bourdal. Myst. Passion de J. C. t. I. p. 260. Les 
grâces de Dieu ne sont pas seulement pour nous des 
dons de Dieu, ni des bienfaits de sa miséricorde, 
mais de grandes charges devant Dieu, id. Dim. de la 
Sexag. Dominic. t. i, p. 417. Grâces délicates, parce 
qu'on les perd aisément, et que Dieu nous en prive 
quelquefois pour les plus légères infidélités, id. 9' 
dim. après la Penlec. Dominic. t. ni, p. 165. La grâce 
qui est en nous n'est autre chose que la grâce de la 
pénitence, et par conséquent de Thumilité même, 
id, Purif. de la Vierge, Myst. t. n, p. 17o. Pour 
ressusciter dans la gloire, il faut par une sainta 
persévérance mourir dans la grâce, id. Myst. Rés. 
de J. C. t. i, p. 359. ô grâce, ô rayon salutaire, 
Viens me mettre avec moi d'accord; Et, domptant 
par un doux efibrt Cet homme qui fest si contraire, 
Fais ton esclave volontaire De cet esclava de la 
mort, rac. Cantique 3. || Fig. Je vous ai déjâ dit 
qu'il me fallait du temps [pour faire une tragédie], 
do la santé et flatus dimm/s; j'attends le moment 
do la grâce, volt. Lett. d'Argental, 3 mai 1716. 
II Grâce suffisante, grâce donnée généralement â 
tous los hommos, soumise do telle sorte au libre 
arbitro qu'il la rend efflcace ou inefficace à son 
choix, sans aucun nouveau secours de Dieu. 1| La 
grâce justifianto, celle qui rend juste intérieure- 
ment. 11 faut quo cette plante divine [la dilection] 
no soit pas seulement semée, mais quàille ait com- 
mencé de prendrc racine dans Tâme avant qu'elle 
reçoive la grâce juslifiante, noss. Sermons, Yérit. 
couvers. 3. (| On dit dans le mème sens, grâce sanc- 
tifiante. Quand je dis la grâce, j'enteiuls celle que 
les théologiens appellent grâce sanctifiante et qui 
est en nous le plus précieux de tous les dons d9 
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Dieu, bodrd. Myst. Concept. de la Vierge, 1.11, p. *■ 
|| Grâces natureíles, dons naturelsque la Providence 
accorde aux gentils comrr.e aux chrétiens, aux mé- 
chants comrae aux bons. || Grâces surnatnrelles, celles 
qui ont rapport au salut éternel. || L'ordre de la grâce, 
1'ensemble des seoours de la gràce que Dieu donne 
aux hommes. Tant que nous sommes dctenus dans 
cette demeure mortelle, nous vivons assujettis aux 
changements, parce que, si vous me permettez de 
parler ainsi, c'est la loi du pays que nous babitons; 
et nous ne possédons auc^n bien, même dans 1 or- 
dre de la grâce, que nous ne puissions perdre rn 
moment après par la mutabi]ité naturelle de nos 
désirs, boss. Duch, d'Orl. || Être en état de grâce, 
n'avoir sur la conscience aucun pécbe mortel, 
II Grâce d'état. Cest un état oü Dieu, par une suite 
immanquable, donne à chacun des grâces de salut 
et de sanctilication, et non-seulement des grâces 
communes, mais des grâces propres et particulières 
que nous appelons pour cela des grâces de 1 état, 
BOURD. Pensées, t. i, p. 70. II donne la grâce de 
commander à celui qui doit commander,et la grâce 
d'obéir à celui qui doit obéir, tn. to0 dim. après la 
Pentec. Dominic. t. m, p. 220. |1 Grâce d'état, se 
dit, dans le langage familier, des illusions attachées 
àune condition et qui la rendent supportable. Ordi- 
nairement les malades de la poitrino ne se voient pas 
en aussi grand danger qu'ils sont, c'est une gràce 
d'état. || Ande grâce, se dit des années de l'ère 
chrétienne. Calendrier pour Tan de grâce tsus. 
Hors de cette phrase, il ne se dit guère qu'en plai- 
santant. || 9" Coup de grâce, dernier coup que l'exé- 
cuteur appliquait sur Festomac du patient roué 
xif, et qui, hâtant sa fin, semblait une sorte de 
miséricorde. H Fig. Ce qui achéve de ruiner. de 
perdre quelqu'un. Vous lui a\ez porté le coup de 
grâce. Je fus hué : ce dernier coup de grâce M'al- 
lait sans vie étendre sur la place, volt. Pauvre 
diable. || II)0 Ancien terme de commerce. Jours 
de grâce, délai de dix jours accordé à celui sur 
lequel une leltre de change était tirée. Cela est 
échu, mais j'ai encore les dix jours de grâce, uan- 
court, les Àgiot. n, i.||.On disait dans le même 
sens; délai de grâce. H Dans le langage général, ce 
qui est accordé au delà du terme ordinaire. Des jours 
chauds au móis de décembre sont des jours de 
grâce. Pai quatre-vingts ans, toutes les années que 
je vivrai seront des années de grâce. || 11° Pardon, 
indulgence (le pardon étant une sorte de faveur). 
Je voudrais comme vous faire grâce à son ftge, 
corn. Sertor. u, ). 11 ne faut point de gràce â 
qui se voit sans crime, ro. Perlhar. v, 2. J'aurai3 
peine, seigneur, à lui refuser grâce, in. Sertor. i, 
3. Reine, voyez pour qui vous me demandiez grâce, 
in. Pomp. iv, b. Et Ton donne grâce aisément X ce 
dont on n'est pas le maitre [et nous pardonnons ai- 
sément des transports dont on n'est pas le maitre], 
mol. Ámph. ii, 6. Klle a vu venir le coup sans de- 
mander grâce, fléch. Mme de Montausier. Dieu ne 
faitjamais grâce àquine Taimepoint, wiL.Épit. xu. 
SMl venait à mes pieds me demander sa grâce, rac. 
Andr.u, l. |1 Trouver grâce aux yeux, devant lesyeux, 
être excusé, pardonné. Crois qu'un bonzemodeste, un 
dervis charitable Trouvent plulôt grâce à ses yeux 
[de Dieu] Ou'un jansénisle impitoyable Ou qu'un 
pontifo ambitieux, volt. Pour et contre. Eh quoi 1 
devant vos yeux nos tyrans trouvent grâce 1 delav. 
Vêpres sicil. sc. suppr. H II signifie aussi, plaire, 
gagner la faveur; ne se dit que d'une personne in- 
férieure à Pégard d'une autre. Esther lui plut et 
trouva grâce devant lui, saci, Pible, Esther, n, 9. 
Mme de T. a trouvé grâce devant Mme de Montes- 
pan, sév. 370. Devant ses yeux cruéis une autre a 
trouvé grâce, rac. Phèd. iv, f>. Seigneur, si jài trouvé 
grâce devant vos yeux, m. Esth. n, 7. || Faire une 
grâce, faire grâceãquelquVn, lui accorder ce qu^l 
ne pourrait justement exiger. En vous accordantcela, 
on vous fait une grâce. En ce mauvais monde oú 
nous vivons, quand on nous fait justice, imaginons- 
nousqu'on nous fait gràce, balz. De la cour, 6' disc. 
|| Ironiquement et familièrement. Vous me faites 
lã une belle gràce. Voilà vraiment une belle grâce. 
|| Faire trop de grâce, se dit ironiquement de quel- 
qu'un qui reçoit hautainement des avances, des com- 
pliments, qui se prêto baulainementà telle .ou lelle 
chosc. Comme un homme qui fait trop de grâce de se 
laisser louer, fén. Tél. xiv.||Faire grâce de, na 
pas exiger. II lui a fait gràce d'une partie de sa 
deite. On fait grâce d'une cbose en 8'emparant du 
reste; les commis lui prirent tons ses elfets, et lui 
firent grâce do son argent, volt. Dict. phil. Crdce. 
II Fig- Faire grâce de, épargner quelque cbose à 
quelqu'un. li m'a lu [out son poçme, sans mç faire 
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grâce d'un hémistiche. Le reste des idées de cet 
auteur [BohemiusJ sont de la même force, et nous 
en ferons grâce au lecteur, diderot, Opin. des anc. 
philos. (Théosophes). || Absolument. Grâce! ne con- 
tinuez pas. Grâce! ce que vous me dites me peine. 
|] Par ironie. Faites-moi grâce de vos observations, 
épargnez-les-moi. || Faire grâce, avec un nom de 
cbose pour sujet, être une grâce, une faveur. Mon 
refus lui fait grâce,et, malgré ses désirs, J'epargne 
à sa vertu d'éternels déplaisirs, corn. Nicom. m, 2. 
|| Fig. Faire grâce à quelque cbose, 1'accepter. Je 
suis comme vous, je fais grâce à 1'esprit en faveur 
des sentiments, sév, Lett. b aoflt 1075. ||120 Par- 
ticulièrement, reraise de la peine que le prince 
fait à un condamné. Le souverain a le droit de 
grâce. Recours en grâce. II a obtenu sa gràce. 
Signer une grâce. J'ai eu ma grâce de cette af- 
faire. — Oui, mais cette grâce n'éteint pas peut- 
être le ressentiment des parents et des amis, mol. 
D. Juan, i, 2. Le prince perdrait le plus bel at- 
tribut de sa souveraineté, qui est celui de faire 
grâce, montesq. Esp. vi, B. || Lcttres de grâce, ou, 
simplement, grâce, lettres par lesquelles le souve- 
rain accorde la grâce d'un criminei. Cest un grand 
ressort des gouvemements modérés que les lettres 
de grâce; ce pouvoir que le prince a de pardonner, 
exécuté avec sagesse, peut avoir d'admirables effets, 
montesq. Esp. vi, IB. || Absolument. Grâce! De- 
mander grâce, crier grâce! || 13° Remerciment, 
témoignage de reconnaissance (le remerciment 
étant quelque cbose de gracieux). Je rends grâces 
aux dieux de n'être pas Romain, corn. Dor. n, 3. 
Mme de Lafayette vous rend mille grâces, sév. i. 
M. le cardinal vous rend grâces très-humbles, boss. 
Lett. abb. i H. II rendit grâces aux dieux par d'in- 
nombrables sacrifices, fén Tél. vm. H On dit aussi 
actions de grâces. Rendre des actions de grâces. 
[Après la bataille de Rocroi] 1'armée commença 
1'action de grâces; toute la France suivit; ony éle- 
vait jusqu'auciel le coup d'essai du duc d'Enghien, 
boss. Louis de Bourbon. || Fig. Rendre giàceâ quel- 
que cbose, attribuer à quelque cbose une action 
favorable. Rendez grâce au seul noeud qui retient 
ma colère, rac. Iphig. iv, 6. || Grâce à Dieu, 
grâce au ciei, par la faveur du ciei, heureusement, 
par bonheur. 11 se porte mieux, grâce à Dieu. 
1| On dit aussi grâces au ciei dans la poésie ou 
le style élevé. Enfin, grâces aux dieux, j'ai moins 
d'un" ennemi, corn. Rodog.v, i. Grâces au ciei, 
mes mains ne sont point criminelles! rac. Phè- 
dre, i, 3. || Ironiquement. Grâce aux dieux, mon 
malheur passe mon esperance, rac. Andr. v, B. 
|| Grâce à vous, grâce âvos soins, formules polies 
de remerciment. || Grâce à, grâces à, quand il s'a- 
git de choses, signifie ; par elles, par leur action. 
Comme le nombre d'oeufs, grâce à la renommée, 
De bouohe en bouche allait toujours croissant, la 
font. Fdbl. vm, 8. Grâce à vos opinions nous 
avons.... pasc. Prov. v. Grâce aux préventions de 
son esprit jaloux, Nos plus grands ennemisont com- 
baliu pour nous, rac. Brit. v, I. || Ironiquement. 
Grâce à votre maladresse. || li" Au plur. Prière que 
Fon fait après le repas. Dire grâces. Les grâces di- 
tes. II Fig. et familièrement. Dire grâces avantlebé- 
nédicité, intervertir Pordre des choses, et, par 
exemple, vivre maritaleraent avant d'avoir contracté 
le mariage. On me reproche de dire grâces sans 
avoir dit bénédicité, volt. Babyl. H.||Fig. Venir 
dire grâce ou des grâces, aller remercier son bien- 
faiteur. Beaucoup sollicitent ; peu, après qu'ils 
ont obtenu, viennent dire grâces. || 15° Titre d'hon- 
neur des ducs d'Angleterre. Sa Grâce le duc de..,. 
|| Grâce, en cet emploi, prend un G majuscule. 
|| 16° Grâce de saint Paul, nom donné, dans File 
de Malte, à une terre blanche qui passe pour un 
remède contre la morsure des vipères, aihsi dite de 
saint Paul qui y fut mordu par un serpent. 

— UEM. 1. On a dispute entre les grammairiens 
du xvir sièclo si, à coté de grâces à Dieu, on pou- 
vait dire aussi grâce á Dieu. Vaugelas condamnait 
le singulier, parce qu'en ce sens grâces vient de la 
prière dite grâces. Mais Fusage a prévalu de dire 
indifféremment le pluriel et le singulier. || 2. On a 
aussi discuté la question de savoir si Fon pouvait 
dire indifféremment gagner les bonnes grâces et 
gagner la bonne grâce de quelqu'un. L'usage s'est 
prononcé pour le pluriel. || 3. Le Dieu grâce, la 
grâce Dieu, sont des archaismes représentant Dei 
gratia, gratia Dei, et très-corrects alors que la 
langue avait deux cas, Dieus, du lat. Deus, Dietí, du 
lat. Dei ou Deo. 

— SYN. gràce, faveur. Êtymologiquement, grâce 
est ee qui çst agréable, qui yient à gré; faveur est 
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ce qui favortse. De lã nait la nuance quand ces 
deux mots se toucbent : grâce emporte toujours 
avec soi quelque cbose de son sens étymologique. 

— HIST. xiie s. Par la Deu grace qui en la crois 
fu mis, Ronc. p. 71. J'alasse à Dieu graces et mer- 
ciz rendre De ce que Couci, xxiv. Quant est des- 
ordenez [il a perdu la prêtrise], s'il puet à Roma 
aler, S'il i puisse la grace Fapostolie [pape] encontrer, 
Ou'il lui duinse [donne] cungié sulement de chanter. 
Th. le mart. 30. H xm" s. Et par la grace de Dieu si 
advint que li quens [comte] Tbiebaus de Cbampaigne 
et de Brie prist la crois, villeii. n. Et avint qu il fu 
esleus des barons d'Alemaigne à roi d'Alemaigne par 
la grasse dei pape, Chr. dellains, p. 114. Qui de fame 
vuet avoir grace, la Rose, 9749. Por ce voil [je veux] 
que tu la desprises [lafortune], Et que sa grace 
riens ne prises, ib. 6378. De nule riens qui touque 
[touche] à cas de justice temporel, le [la] justice 
laie n'est tenue à obeir au commandement de le 
[la] justice esperituel, selonc nostre coustume, se 
n'est par grace, beaum. xi, n . Tout soit il ainsi que 
il n'ait pas en noz [nous] toutes les graces qui doi- 
vent estre en homme qui s'entremet de baillie.... m. 
I, l. Tandis que le roy oy ses graces, joinv. 256. 
|| xiv' s. Les autres qui metlent felicite es biens de 
Fame, si sont et ont eslé peu de hommes vertueux 
et glorieux et de grace renommée, oresme, Eth. 
xviu. Car on doubtoit Bertran, sa grace et son re- 
nom, Que par trestout le monde couroit son grar.t 
renom, Gttexcí. 16942. Jehan Fenin, qui estoit boms 
rioteux et felons et melleys [querelleur], ayans 
mauvaise grace en Ia dite ville et en tous les lieux 
o d cogneuz estoit, nu cange, gratia. il xv» s. [Que 
je puisse] encheoir en leur grace [des lecteurs], 
froiss. Prol. L'an de grace mil trois cent quarante 
un, in. i, i, 157. Les seigneurs d'Angleterre lui di- 
rent [au roi d'Angleterre], sauve sa grace, que.... 
m. i, i, 193. Le duc de Lancastre n'estoit mie bien 
en la grace du commun peuple, m. n, II, 4. 11 y 
avoit un chevalier capitaine de Nordvich qui s'ap- 
peloit raessire Robert Salle ; point gentilhomme 
n'estoit, mais il avoit la grace, le fait et renommée 
d'estre sage et vaillant homme aux armes, in. ib. 
il, li, 114. Icelluy Gerardin dist par esbatement : II 
nous faut faire les graces des Lombars; les quelles 
graces il entendoit jouer aux dez, nu cange, gratia. 
Três haut, três puissant et três redouté seigneur, 
monseigneur le duc de Bourgogne, comme je Evrard 
de la Marche ay escritpar devers vostre grace, pour 
que icelle vostre grace. ...m. ib. Les graces que j'ay 
receues de luy [de Louis XI], comm. Prol. Supplianl 
au roy Favoir tousjours en sa bonne grace, in. 
i, l. Tous les chresliens furent sur les champs, tous 
estans en estat de grace, comme il appartenoit, 
J. de Saintré, ch. 60. || xvi* s. La civilité, comme 
la grace et la beauté, est conciliatrice des.... mont. 
i, 52. On le desbandoit pour luy lire sa grace, id. 
i, 91. La grace et bienseance des vestements des- 
pend de.... in. i, H9. J'y ferois pourtraire la joye 
et Flora et les Graces, in. i, 184. Callisthenes perdit 
la bonne grace d'Alexandre pour.... m. i, 185. Avec- 
ques la grace de Dieu je Fay passée doulce et aysée 
[ma vie], m. I, 219. Une telle largesse faict vergon- 
gne à qui la receoit, et se receoit sans grace, in. 
iv, 9. Cela ayda jadis â metlre la poesie en Ia male 
grace des sages, id. iv, 341. Or sommes nous, la 
grace à Dieu, par beaucoup de perils et flots estran- 
gers, rendus au port, à seureté, nu bellay, i, 40, 
recto. II ne demoura aux nopces que jusques aux 
graces quand Fon offre du vin aux dieux, amyot, 
Péric. 12. II afloit gaignant la bonne grace des 
soudards par.... m. Fâb. 13. 

— ÉTYM. Bourguign. graice; provenç. et espagn. 
grada ; portug. graça; ital. grasia; dulat. gratia, 
de gralus, agréable (voy. gré). 

GUACIABLE (gra-si-a-bF), adj. {| Io Terme de 
droit criminei. Qui peut mériter grâce. Fait gra- 
ciable. Un législateur sage aurait, dans les cas les 
plus graciables, modéré la peine du crime, montesq. 
Esp. vi, 13. Quelques autres juges étaient persuadés 
de la nécessité des supplices dans les affaires les 
plus graciables, volt. Polil. Proc. crimin. I.alli, 
19. i] 2'' Ou'on peut pardonner. La désobéissance 
n'êút pas été graciable, J. J. rouss. Ém. v. 

— étym. Gracier. 
GRACIÉ, ÉE (gra-si-é, ée), part. passé de gra- 

cier. Gracié par le prince. 
GRACIER (gra-si-é) ,je graciais,nous graciions,vous 

graciiez; que je gracie, que nous graciions, que vous 
graciiez, v. a. Terme de droit criminei. Faire remise 
de sa peine à un condamné. L'empereur Fa gracié. 

— HIST. xiv' s. Avons gracié et remis dês maio- 
tenant laditte amende, nu cange, gratificarç. 
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- ÉTYM. Grãce. Graoier, dans rancien français, 
signifie rendre grâce, remercier. 

GRACIEÜSÉ, ÉE (gra-si-eú-zé, zée), part. passé 
degracieuser. Graoieusé des grands, lesage, D. hoit. 

GRACIEUSEMENT (gra-si-eú-ze-man), adv. D'une 
manière gracieuse. 11 accueille gracieusement tout 
le monde. 

— hist. xiv' s. Un clero Tavolt rimée [la clian- 
son] tant grasieusement, Baud. de Scb. vi, 394. 
|| xv" s. Et tousjours ledict do la Riviere respon- 
doit le plus gratieusement qu'il pouvoit, juv. des 
crs. Charles YI, || _xvi" s. Obeissez a Dieu 
gracieusement, calv. Instit. (013. 

— ÉTYM. Gracieuse, et le suffixe ment; provenç. 
graeiosamen; catai, graciosavxcnt; espagn. gracio- 
samente; ital. grasiosamente. 

GRACIEUSER (gra-si-eú-zé), V. a. Faire do gran- 
des dómonstrations de bienveillance à quelqu'un. 
Le rol d^spagne fit venir de Flandre le comte de 
Serclaês pour y commander ses troupes sous lui, 
que le roi graoieusa fort en passant, st-simon, i 2S, 
<:í7. Le duc d'Orléans vit les magistrais, les entre- 
ünt, les gracieusa, id. 264, 103. 

— rem. Gracieuser, dire des ólioses obligeantes, 
mot présentement du bel usage, de caillières, 
(090. On commence à se servir du mot gracieuser, 
qui signifie reoevoir, parler obligeámment; mais ce 
mot n'est pas employé par les ííons écrivains dans 
le style noble, volt. Dict. phü. Gracieux. Le mot 
est pius ancien que ne croit Voltaire ; mais il est 
en eflet plutôt du style familier que du style élevé; 
nos adjectifs en eux formant bien peu de verbes 
en euser. 

— HIST. xvi° s Ce qui donna lieu à la reine de 
la gracieuser et de 1'honorer d'une grande familia- 
rité, d'aub. Yie, lvii. 

— étym. Gracieux. 
GRACIEÜSETÉ (gra-si-eu-ze-té), s. ['. || 1° Civilité 

tout affeclueuse. Sa vanité lui fit prendre sur son 
compte des gracieusetés qui n'étaienl que pour ses 
bouílbnneries, Hamilton, Gramm. 7. Le roi mit la 
calolte sur la têtedu cardinal de Noailles avec force 
gracieusetés, st-simon, 78, 3. || 2° Gratification, ce 
que Fon donne à quelqifun en sus de ce qu'on lui 
doit. II lui fit une gracieuseté. 

— HIST. xv* s. Et estes-vous tel, se vous nfavez 
donné auoune courtoisie ou gracieuseté [cadeau], 
que vous me le vouliez après retoller [reprendre]? 
louis xi, Nouv. xvm. Je vous avois, entre autres, 
choisie comme la nompareille de beaulé, genteté et 
gracieuseté, id. ib. xxvm. H xvi' s. Nous savons 
aussi de quelle gracieuseté saint Auguslin usa en- 
yers les donatistes, calv. Inst. 992. 

— ÉTYM. Provenç. gracioíitat; espagn. gracio- 
sidad; ital. graziosüà; du latiu ffrofíosiíaíem, de 
graliosus, gracieux. 

GRACIEUX, EÜSE (gra-si-eú, eú-z'), adj. 1| 1° Qui 
a de la grlce. Votre esprit inquiet, triste, noir, 
soucieux, Ne vous produira pas des songes gra- 
cieux, mairet, Sophon. n, 3. Madame à ce discours 
embrassa le gracieux ignorant, volt. Jeannot et 
Colin. Oui, voilà son regard et ses traits gracieux, 
m. J. CHÉN1ER, Fénel. n, 3. II Qui porte à Fimagi- 
nation, à 1'âme, des idées, des peintures douees 
et charmantes, en parlant des productions des let- 
tres et des beaux-arts. Un sujet gracieux. Une fable 
gracieuse. || Style gracieux, style oú Fon trouve 
de la grâce. || S. m. Le gracieux, ce qu'il y a de 
gracieux. Le gracieux se compose de Félégant, du 
riant et du noble. Watteau a été dans le gracieux 
à peu prcs ce que Teniers a été dans le grotesque, 
VOLT. Louis XIY, Artistes. || 2° Poli, doux, civil. 11 
est gracieux pour tout le monde. Et 1 accueil gra- 
cieux qu'il recevait do vous.... corn. Ilor. i, 3. Et 
quel est cet abord? quMl est peu gracieux 1 rotrou, 
Antig. II, 4. Et désormais gracieux, AUez à Liége, 
à Bruxelles, Porter les humbles nouvelles De Na- 
mur pris à'vos yeux, boil. Ode, Namur. Les nou- 
veaux magistrais songèrent à se rendre gracieux au 
peu pie, LE p. CATROU, dans desfontaines. H 3" Qui 
est do grâce, favorable. Ce qu'il y aurait eu do gra- 
cieux à cola, c'est que, supposè cet établissement 
fait et une paix de. durée, 11 n'y a pomt d aunée 
que les revenus du roi ne se lussent augmentes 
sans rien forcer ni violenter personne, vauiian, 
Dtme, p. mo. || A titre gracieux, par purê grâce, 
sans qu'on y soit obligé par aucune considération. 
|| Juridiction gracieuse, celle que les évêques exer- 
çaient par eux-mômes, par opposition â la juridic- 
tion contentieuse quMls exerçaient par leurs offl- 
ciaux. || En style de cliancellerie romaine, les 
provisions d'un bénéfice sont expédiées en forme 
gracieuse quand elles dispensent Fimpétrant de 

Fexamen et du visa de Fordinaire. || 4° Qui accorde 
des grâces. 11 n'est usité en ce sens que comme 
titre de certains souverains. La plupart des peuples 
du Nord disent : notre gracieux souverain; appa- 
remment qifils enlendent bienfaisant, volt. Dict. 
phil.Gracieux. 1|5" S. m. Le gracieux,le gracioso. Je 
suis le gracieux de latroupe,v. iivco,M. de 1'Orme. 

— rem. « Gracieux est un terme qui manquait à 
« notre langue, et qu'on doità Ménage. Bouhours, 
« en avouant que Ménage en est Fauteur, prétend 
« qu'il en a fait aussi Femploi le plus juste, en di- 
ct sant: Pour moi de qui les vers n'ont rien de gra- 
« cieux, volt. Dict. phil. Gracieux. » On ne couçoit 
pas comment Voltaire a pu dire que le mot gracieux 
était dú à Ménage; ce mot se trouve de tout temps 
dans Ia langue. Le fait est que gracieux, condamné 
par Vaugelas, par Marguerite Buífet, qui dit qu'il 
est hors du beau style, fut défendu par Ménage. 
11 a heureusement triomphé de Fopposition des 
puristes. Quant à Caillères, il se bnrne à dire : 
Un visage, un sourire gracieux, mot tiré de la 
langue des peintres et présentement du bel usage. 
L'Académie, dans ses remarques sur Vaugelas, n'ad- 
met gracieux que dans le sens de doux, oourtois, et 
en termes de peinture ; II y a je ne sais quoi de gra- 
cieux dans ce tableau. 

— SYN. gracieux, agréable. Ce qui est gracieux 
a de la gràce; ce qui est agréable a de 1'agrément. 
Or la grâce a un charme bien plus fort et bien plus 
pénétrant que Fagrément. La grâce peut étre mise 
au-dessus de la beauté; Fagrément ne Fa pu jamais. 

— HIST. xiii' s. Plus gracieus est uns petiz dons 
faiz isnelement [vite] que uns autres grans n'est qui 
est à paine donés, brun. latini, Trésor, p. 4H. Ele 
[Berte] est plus gracieuse que n'est Ia rose en mai, 
Berte, lvii. II laissierent le roi et la roine tous do- 
lans pour Loeys ler aisnet íilz qui mors estoit sour 
1'eage de seize ans et avoit esté mervelles sages et 
grassieus, Chr. deBains, 23b. || xn" s. Se ilest agrea- 
ble et gracieux, oresme, Eth. 253. || xv s. 11 ne 
pouvoit faire plus belle saison ni plus gracieuse, 
froiss. II, li, 212. Ettoutesfois feut-il conclu, qu'on 
leur feroit la plus gratieuse response que faire se 
pourroit, juvén. des urs. Charles YI, 1381. H xvi' s. 
Un joug gracieux et fardeau Ieger,CALv.ínsíít. 945. 
Gracieux [qui fait grâce] aux vaincus, mont. i, 4. 
Le vin sembie amer au malade et gracieux au sain, 
id. ii, 352. Langage nerveux et puissant, comme le 
franoois est gracieux, delicat, m. m, 39. Admones- 
tant le peuple d'elire, non pas les plus gracieux, 
mais les plus aspres et rigoureux medecins, amyot, 
Caton, 33. 

— ÉTYM. Provenç. gracios; espagn. gracioso; 
ital. grazioso; du latin gratiosus/ de gratia, grâce. 

GRACILTTÊ (gra-si-li-té), s. f. Qualité de ce qui 
est gréle. La gracilité de la voix. 

— ÉTYM. Lat. gracililatem, de gracilis, gréle 
(voy. grêle, adj.). 

j-GRACIOLE (gra-si-o-F), s. f. Nomd"une variété 
de poire. Graciole d'été, le bon chrétien d'été. Gra- 
oiole dliiver, le bon chrétien d'hiver. Elle est 
nommée gratioli dans le Dictionnaire de Trévoux 
et gratiori en Normandie. 

f GRACIOSO (gra-si-o-zo), s. m. Bouffon de la 
comédie espagnole. || Au plur. Des graciosos. 

— étym. Lat. gratiosus, gracieux. 
f GRADATIF, IVE (gra-da-tif, ti-v'), adj. Termo 

didactique. Qui va par gradation. 
— étym. Voy. gradation; provenç. gradatiu. 
GRADATION (gra-da-sion; en vers, de quatre syl- 

labes), s. /l Hl" Passage successif d'un état à un 
autró. Sans aucune de ces gradations insensiblesqui 
amcnent les saisons, volt. Charles XII, t. Cette 
gradation d'ètres qui s'élévent depuis le plus léger 
átomo jusqu'à Fôtre suprême, cette éohelle de 
Finfini frappe d^dmiration, id. Dict. phil. Chaíne 
des êtres. Celui-là [Mars] fait son tour en deux ans, 
Júpiter son voisin en douze, Saturne en trente, et 
encore Saturne, le plus éloigné de tous, n'est pas si 
gros que Júpiter; oü est la gradation prétondue? id. íb. 
Nous voyons partout des gradations entre les êtres ; 
mais Fordre de ces gradations ne nous ost encore 
connu que très-imparfaitement, bonnet, Contempl. 
nat. m, 20. || 2° Particulièrement, accroissement 
progressif. La gradation de la lumière est sensible 
depuis la pointe du jour jusqu'au lever du soleil. Ils 
se prirent de parolos, ot, aprcs quelque gradation 
(Finjuros, Charpentier reprocha à Fabbé Tallemant 
qu'il était fils d'uu marchand banqueroutier de la 
Koohelle, PURETiÈRE, Factums, 1.1, p. 197. H 3° Termo 
de rhétorique. Figure par laquelle on accumulo plu- 
sieurs termes ou plusieurs idées qui enchérissent 
1'une sur Fautre. 11 fallait diro [dans Fode do Boi- 

leau sur la prise de Namur]: Je vois nos cohortes 
s'ouvrir un large chemin à travers les débris des ro- 
chers, au milieu des armes brisées et sur des morts 
entassés; alors il y aurait eu de la gradation, de la 
vérité et une image terrible, volt. Dict. phil. En- 
thousiasme. {| 4° Terme de peinture. Passage insen- 
sible d'unton à unautre. || 5° Plus particulièrement, 
en peinture et en soulpture, artífice de composition 
par lequel on fait saillir le personnage ou le groupa 
principal, en afTaiblissant graduellement la lumière, 
Fexpression dans les autres figures. {| 6° En archi- 
tecture, disposition de plusieurs parties qui, ran- 
gées par degrés ou lés unes au-dessus des autres, 
symétrisent par leurs formes et leurs ornements. 
|| l- En musique, mélodiedans laquelle Fexpression 
monte, pour ainsi dire, au moyen d'une progres- 
sion de figures qui se ressemblent. || II signifie aussi 
la progression du piano ou dolce au forte et au 
fortíssimo. 

— HIST. xvi' s. Je loue [chez les femmes] la gra- 
dation et la longueur en la dispensation de leurs 
faveurs, mont. m, 369. 

— ÉTYM, Provenç. gradatio; ital. gradazione ; 
du lat. gradationem, ayant pour radical grad qui 
est dans gradus, degré (voy. grade). 

GRADE (gra-d'), s. m. || 1° Degré de dignité, 
d'honneur dans une hiérarchie. Rome n'attacha 
point le grade à la noblesse, corn. Serlor. ii, 2. 11 
est mille douceurs en un grade si haut [le trône] 
Oú peut-être avez-vous moins pensé quil ne faut, 
id. Othon, ni, 5. Rome enfin de ton choix tient-ello 
un lieutenant? Le sort pourvoit Narsès de ce grado 
éminent, rotrou, Bélis. li, io. Guillaume des Cham- 
peaux, né en Brie de parents obscurs, s'éleTa par la 
réputation qu'il se fit, de grade en grade jusqu a 
Fépiscopat, diderot , Opin. des anc. philos. (sco- 
lastiques). || 2° Se dit de Farmée. Le grade de 
capitaine, de colonel, de sergent. Les grades supé- 
rieurs. Les grades inférieurs. La plupart s'accordè- 
rent surla possibilité de conquérir la Hussie, soit que 
leur espoir y vit à acquérir, suivant leur position, 
depuis un simplegrade jusqu'à un trône; soitquhls 
se fussent laissé prendre à Fenthousiasme des Po- 
lonais, ségur, Hist. de Nap. n, 5. || 3° II se dit aussi 
des rangs universitaires. II y a trois grades dans 
1'université.: bachelier, licencié, docteur. Prendre 
ses grades dans Funiversité. || 4" Anciennement, 
lettre qu'on obtenait en vertu des grades qu'on 
avait acquis. Signifier, jeter ses grades sur une 
abbaye. |15° Nom donné, en géométrie, à la cen- 
tième partie du quart de cercle, et, en géographie, 
au degré centésimal que Fon a tenté un instant de 
substituer au degré nonagésimal. || Nom donné 
aussi quelquefois aux divisions centígrados des me- 
sures qui se divisaient autrement. Dans le thermo- 
mèlre centigrade, le grade vaut les 4/5 du degré da 
Réaumur. 

— hist. xvi' s N'eust voulu recevoir une 
grade s'il n'eust pensé en estre bien digne, carl. 
i, 19. Honorez du grade de chevalerie, id. m, 25. 

— ÉTYM. Lat. gradus, degré, de la même racino 
que gradi, marcher , rapproché avec raison da 
Fallemand schreiten, marcher. 

GRADÉ (gra-dé), adj. m. Qui a un grade dans 
Farmee. Militaire gradé, non gradé. II ne se dit 
guère que des grades inférieurs, de ceux qui sont 
marquês par des galons. 

f GRADILLE (gra-di-lF, 11 mouillées), s. f. Terme 
dVchitecture. Espèce de dontelure. 

GRADIN (gra-din), s. m. || 1° Pctit degré qu'on 
met sur un autel, sur un buífet, etc. pour y placer 
des chandeliers, des (leurs, etc. Un buífet en gra- 
dins portait vingt mille vases ou plats d'or, volt. 
Princ. de Babyl. 3. || Degrés deplombou de piorre, 
pratiqués dans les bulfets (Feau ét les cascades, oú 
Feau en tombant forme dos nappes. || 2" Banes dis- 
posés en étages, par exemple dans les amphithéà- 
tres. Ce monde est un vaste amphithéàtre oú chacun 
estplacé au hasard sur son gradin, volt. Dial. 3. Je 
vis au bout d'une allée d'orangers ot do citronniers 
une espèce de lice immense entourée de gradins 
couvorts d'étoffes précieuses, id. Yoyages de Sear- 
menlado. || Par extension. Je commence à gravir ces 
gradins do collines.... lamart. ^oc. n, 72. || Ahso- 
lument. Les gradins des classes des lycécs. 11 était 
encore sur les gradins, que déjà 11 témoignait dos 
dispositions à la poésie. || 3° Terme de jardinage. 
Gradins de gazon, marches ou degrés revétus da 
gazon. || 4" Terme de mines. Gradins renversés, ou- 
vrage dans lequel on exploite en forme íie dessous 
d'escalier. 

— ÉTYM. Dérivé de grade, degré. 
t GRADINE (gra-di-n'), s./". Ciseau très-affilé et 
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dentelé, dont se servent, les sculptears en marbre. 
í| Instrument du potier qui lui sert à aoliever les 
pièces moulées. 

t GRADINER (gra-di-né), v. a. Travailler le mar- 
bre avec la gradine. 

t GRADÜAUTÉ (gra-du-a-li-té), í. Caractère 
de ce qui ost graduei. Motion pour qu'il soit établi 
uno gradualité dans les élections aux fonctions pu- 
bliques, mirab. Collection, t. II, d la Table. 

— Étym. Graduei. 
t GRADUATEUR (gra-du-a-teur), s.m. Terme de 

pbysique. Piècedestinée à faire varier Fintensitédu 
courant électrique dans les appareils ddnduction. 

GRADUATION (gra-du-a-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s./. |( 1° Terme de pbysique. Opération 
par laquelle on détermine les degrés de 1'éclielle de 
quelques Instruments de précision, comme les baro- 
mètres, les thermomètres, les pyromètres, les aréo- 
mètres, les hygromètres, etc. || 2J Terme dechimie. 
Concentration progressive de certains liquides, pour 
retirerles substances salines qu'ils renfevment. Cest 
ainsi qu'on gradue les eaux de la msr pour obtenir 
le sei rnarin. || Terme de salines. Biltiments de gra- 
duation, ou, simplement, graduation, ou chambre 
graduée, constructions particulières dans lesquelles 
on concentre les eaux salées. 

— étym. Graduer; provenç. graduado; espagn. 
graduadon; ital. graduazione. 

GRADUÉ, ÉE (gra-du-é, ée), adj. || 1° Terme da 
pbysique. OCt les divisions sont marquées. Un tber- 
mombtre gradué. || Terme degéométrie. Cercle gra- 
dué, cercle divise en trois cent soixante degrés, 
en quatre cents grades. || Terme de géographie. 
Cartes graduées, cartes oü les degrés de longitude 
et de latitude sont marquês. || 2o Terme de chimie. 
Feu gradué, feu donné par degrés. || Chambre gra- 
duée, voy. graduation. I| 3° Oü la graduation est 
ménagée. Cours de thèmes gradués. Tout est donc 
gradué ou nuancé dans la nature, bonnrt, Caus. 
prem. vn, 3, || 4o Qui a obtenu un grade dans une 
faculte de tbéologie, da droit, de médecine, de 
sciences ou de lettres. Autrefois les nobles étaient 
gradués par priyilége après trois ans d'études, quoi- 
que le terme fút plus long pour les autres. H Sub- 
slantivèment Cest un gradué. I/obligation oü est 
le juge de prendre deux gradués dans les cas qui 
peuvent mériter une peine afllictive, montesq. Esp. 
xxvni, 42. Cbaque gradué, depuis le sous-diacre 
jusqu'au souverain poutife, exeroait une petite ju- 
ridiction, ciiateaubr. Giínie, iv, vi, 10. 

1. GRADÜEL, ELLE (gra-du-èl, h-V),adj. || Io Qui 
va par degrés. Augmentation graduelle. Ses progrès 
[de Louvois] furent gradueis, mais rapides, duclos, 
Règne de Louis XIV, GEuvres, t. v, p. \ 06, dans 
pougens. || Terme de jurisprudence. Substitution 
graduelle. H 2o Psaumes gradueis, certains psaumes 
que les Hébreux chantaient sur les degrés du temple. 

— étym. Provenç. et espagn. gradual; ital. gra- 
duale; du lat. gradus, degré. • 

2. GRADÜEL (gra-du-èl), s. m. 1| 1° Versets qui se 
disent à la messe entre 1'épitre et 1'évaugile et qui se 
chantaient autrefois au jubé, comme cela se pratique 
encore dans quelques églises. Chanter le graduei. 
11 2o Livro qui contient tout ce qui se chante au 
lutrin pendant la messe. Acheter un graduei. 

— HIST. xiu0 s. Tex [tol] ne set mie encore a b, 
Ou'avoir [Fargenl] fera encore abbé; Avoir fait bien 
tel prevost faire, Et tel prior ainçois refaire Fait 
son graal [pot] que son grael, Ste Leocade, ms. 
St-Germ. f0 28, dans lacuune. || xiv" s. Je, sire da 
Blainville ay garnies et estoflées les dites capelles.... 
d'un messel et d'un breviaire pour chascune ca- 
pelle, et d'un grael pour les deux capelles, ducange, 
gradalicantum. 

— ÉTYM. Graduei \, ainsi dit des psaumes gra- 
dueis des Hébreux. 

GRADUELLEMENT (gra-du-è-le-man), adv. Par 
degrés, dTme façon graduelle. 

— ÉTYM. Graduei, et le suffixe ment. 
GRADUER (gra-du-é), v. a. || 1° Marquer des de-, 

grés de division. Graduer un thermomètre. || 2a Aug- 
menter par degrés. Graduer les difficultés suivant 
le progrès des élòves. Le père Lemoine, dans son 
poême de saint Louis, ne sait ni fondre ni graduer 
1'intérêt des événements et des situations, la hahpe, 
Cours, 2' part. Ijv. i. H S" Conférer des degrés dans 
quelqu'une des facultes de tbéologie, de droit, de 
médecine, de sciences ou de lettres. La faculté Pa 
gradué. Se faire graduer en tbéologie. 

— Étym. Dérivé du lat. gradus, degré. 
't GRADES AD PARNASSUM (gra-dus' ad par- 

na-ssom') ou, simplement, GRADUS (gra-dus'), s. m. 
Titre d'un dictionnaire latin qui, indiquant la quan- 

GRA 

titéde cbaque mot, les synonymes, les épithètes, etc. 
sert à faire des vers latins. 1J Par extension, diction- 
naire oü les mots sont rangés et expliqués de ma- 
nière à favoriser 1'exercice de la versification. Un 
gradus français. 

— ÉTYM. Gradus, degré, ad, vers, Parnassum, 
le Parnasse. 

f GRAFITTO (gra-fi-tto), s. f. Mot italien em- 
ployé pour désigner ce qu'on trouve d'écrit sur les 
murailles dans les villes et les monuments de Pan- 
tiquité. D Au plur. Dos grafitti, selon Pusage ita- 
lien. Les grafitti de Pompéi. 

— étym. Voy. graphite, qui est le même. 
d GRAGE (gra-j'), s. f. Râpe dont on se sert dans 

les íles pour mettre le manioc en farine. 
f GRAGER (gra-jé. Le g prend un e devant a et o), 

v. a. Râper avec la grage. Grager du manioc. 
f GRAGUE (gra-gh'), s. f. Sorte de filet auquel 

tient une racloire en fer. 
— ÉTYM. Corruption du mot drague. 
f GRAILLE (gra-lP, 11 mouillées), s. f. Nora vul- 

gaire de la corbine, dite aussi graillant et graillot. 
— ÉTYM. Bas-lat. gracula, féminin du lat. gra- 

culus, geai; provenç. gralha,'graiUa; catai, gr alia; 
espagn. graja; portug. gralha; ital. gracchia. Gra- 
culus est un diminutíf de graeus, auquel on compa- 
rera Pallemand Krãhe, corneille. 

GRAILLEMENT (gra-lle-man, 11 mouillées, et 
lion gra-ye-man), s. m. Voix sourde ou enrouée. 

— ÉTYM. L'anc. verbe graüler qui signifiait crier 
à. la manière de la graüle (voy. ce mot): xiv* s. 
Grailler à la maniere de la corneille, du cange, 
creticare. 

GRAILLER (gra-Ué; U mouillées, etnon gra-yé), 
v. n. Terme de chasse. Sonner du cor sur un ton 
qui sert à rappeler les chiens. 

— ÉTYM. Anc. franç. graile ou grele, sorte de 
trompette, ainsi dite parce qu'elle était allongée, 
grêie (voy. ghèle, adj.) ; xm' s. Des heberges issi- 
rent, serré sont et rangiez; Plus de quatre cens 
cors oissiés graisloier, Ch. d'Ant. iv, 34B. 

u GRA1LLON (gra-llon, U mouillées, et non 
gra-yon), s. m. H Io Gout, odeur de graisse ou de 
viande brúlée. EUe eüt dédaigné de touoher aux 
serviettes sales en disant qCelles sentaient le grail- 
lon, J. J. rouss. Ém. v. H Populairement, une Marie 
graillon, une femme sale et toute íachée de graisse. 
|| 2° Restes ramassés d'un repas. Marchande de 
graillons. II mangeait dans un seul repas deux fres- 
sures entières de mouton avec les pieds, une tétine 
de vache et dix livres de pain, sans parler des grail- 
lons dont il était rarement dépourvu, lesage, 
Guím. d'AIfar. i, 3. H S- Par assimilation à des 
restes de viande, restes ou rognures des marbres. Les 
graillons ne se vendent pas au pied, mais en bloc. 

— ÉTYM. Probablement Pane. franç. graille', 
grille, gril, yoy. ces mots: c'est Podeur de ce qui 
brúle sur la graüle. Scheler est porté à y yoir une 
contraction de gratillon, ce que Pon gratte au fond 
de la marmite. 

f 2. GRAILLON (gra-llon, 11 mouillées), s. m. 
Excrétion épaisse de la poitrine dont on se débar- 
rasse par Ia toux. 

— ÉTYM. II parait un mot formé de Pancien verbe 
graüler, crier comme Ia corneille (voy. graille- 
ment); le son enroué qu'on produit en amenant 
cette excrétion, ayant déterminé Passimilation. 
Graillon est en eífet un diminutif de graüle 
(voy. le suivant). 

f 3. GRAILLON (gra-llon, 11 mouillées), s. m. 
Un des noms vulgaires de la petite chevêche. 

f i. GRAILLONNER (gra-llo-né, U mouillées), 
v. n. Prendre un goút, une odeur de graillon. Vous 
avez laissé graillonner ce plat. 

— étym. Graillon J. 
f 2. GRAILLONNER (gra-llo-né, U mouillées), 

v. n. Tousser d'an0 manière cassée pour expulser 
la pituite hors de la gorge. 

— étym. Graillon 2. 
f GRAILLONNEUR, EUSE (gra llo-neur, neú-z', 

lí mouillées), s. m. et f. Celui, celle qui graillonne 
souvent. 

f GRA1LLONNEÜSE (gra-llo-neü-z', !í mouillées), 
í. f. Femme qui vend des restes de table. H Fig. 
Mauvaise cuisinière. 

— ÉTYM. Graillon t. 
GRAIN (grin; Pn ne se lie pas : du grin excel- 

lent; au pluriel, Ps se lie : des grin-z excellents), s. 
m. || Io Le fruit et Ia semence des céréales. Le grain 
de ces froments est fort gros. En hommes plus 
qu'en grains la campagne est fertile, rotrou, Bélis. 
i, u Je la crois fine [une perle], dit-il, Mais le 
moindre grain de mil Ferait bien mieux mon affaire, 

GRA 1911 

la font. Fail i, 20. Comme il se trouve quelque- 
fois un grain de froment parmi Pivraie, Anti-me- 
nagiana, p. 13. D'un seul grain venaient quel- 
quefois pres de quatre cents épis, comme on le voit 
dans les lettres écrites sur ce sujet ü Auguste et A 
Néron par ceux qui gouvernaient PAfrique en leur 
nom, rollin, Ilist. anc. t. x, p. 434, dans pougens. 
|| Fig. Cette matiere a été traitée si savamment 
par tant de grands génies, qu'il n'y a plus de 
grains à ramasser après leurs moissons, volt. 
Dict. phil. Vision. H Absolument. Les grains ré- 
coltés. L'importation, Pexportation des grains. 
Dans un Êtat oü le xninistère ne^ comprendra 
pas que la meilleure et la seule administration du 
commerce des grains est de ne s'en point mêler, 
duclos, Foy. Ital. OEuvres, t. vn, p. i30, dans 
lacurne. 11 a osé plalder la cause de la liberte du 
commerce des grains, parce qu'il la croyaxt liée a 
la súreté des subsistances, á la prospérité de Pagri- 
culture, condorcet, Duhamel. Une famine s'annon- 
çait en Franca [en f 812]; bientôt la craiute univer- 
selle acciut le mal par les précautions qu'elle sug- 
géra; Pavarice, toujours prâte à saisir toutes les 
voies de la fortune, s'empara des grains, encore à 
vil prix, et attenditque la famine les lui redemandüt 
au poids de Por, séguh, Ilist. de Nap. u, 5. Dant- 
zick renfermait tant de grains, qu'eUe seule eüt pu 
nourrir 1'armée, id. ih. iv, 3. |1 Gros grains, le fro- 
ment, le méteil et le seigle. || Menus grains, ceux 
qui servent à la nourriture des auimaux, tels que 
Porge, Pavoine, les vesces et les pois, qui ne se 
sèment qu^u mois de mars, au lieu que les blés se 
sèment en automne. j| Grains ronds, les pois de 
brebis, les vesces et autres semences fourragères. 
|| Grain sur bord, manière de mesurer les grains. 
La mesure de ladite baile est grain sur bord, Arrêt 
du Conseil d'Élal, to avril <783. || Poulets de^ 
grain, poulets qu'on élève au printemps et qu'on 
nourrit de grain. || Fig. II est dans le grain, il est 
en passe de faire fortune. || En un autre sens, êlre 
dans le grain, être comniodément, à son aise. Mais, 
pour ce qu'étant lã, je n'étais dans le grain, régnier, 
Saí. x. || 2° Par extension, fruit grenu ou semence 
grenue de certaines plantes. Un grain de moutarde, 
de genièvre, etc. Des grains de raisin. || 3 ' Peüt 
grain, nom donné aux fruits dè Poranger tombes 
avant maturité. |1 Petit grain, se dit aussi de Phuile 
retirée, par la distillation, de ces petites oranges. 
|| 4o Petite partie qui est cotnparée à un grain de 
céréales. Un grain de sei, de-poudre à canon. 
Cromtvell allait ravager toute la chrétienté.... sans 
un petit grain de sable qui se mit dans son uretère, 
pasc. Pensées, art. m, 7, édit. iiavet. Uy avait au- 
trefois un grain de sable qui se lamentait d'ctre un 
atome ignoré dans les déserts; au bout dc quel- 
ques années il devint diamant, ct il est à présent 
le plus bel ornemént de la oouronne du rol des 
Indes, volt. Zadig, 16. [[Fig. 11 n'y a pas. un grain 
de sei dans cet ouvrage, c'est-à-dire on n'y trouve 
pas le moindre esprit, il est insipide. Pour moi, je 
vous avoue que je n'ai pas trouvé le moindre grain 
de sei dans tout cela, mol. Crit. sc. 3. || Populaire- 
ment. Je te mangerais avec un grain de sei, c'est- 
à-dire je suis plus fort que toi, je te rosserais. || Un 
grain cPencens, une petite portion d'encens; fig. un 
peu de louange, de flatterie. QuTl est difficile qu'on 
ne confonde la vertu avec la fortune, et qu'on ne 
jette, sans y penser, quelque grain de Pencens que 
Pon doit ü Dieu, sur le monde qui n'est qu'une 
idole! FLi.cn, Uarie-Thér. || Cire en grain, cire qui, 
ü force d'être remuée sur les (oiles, se réduit en 
grains de la grosseur dbine íève médiocre. H Terme 
de pathologie. Grains de tabao, petits calculs qu'on 
trouve dans la prostate. H 5° II se dit de certaines 
choses faites en forme de grain, Les grains d'un 
collier d'ambre. Grains de chapelet. Sait du nom 
de Jésus toutes les indulgences, Que valent cbape- 
lets, grains bénits enfilés, régnif.r, Sal. xm. Les 
habitants [les Espagnols] marchaient gravement 
avec des grains enfilés et un poignard à leur cein- 
ture, volt. Princ. de Babyl. 11. |j Catholique à gros 
grain, catholique qui se permet beaucoup de clioses 
défendues par Ia religiòn; locution qui vient proba- 
blement de celui qui, expédiant son chapelet, n'en 
dit que les gros grains. || Par extension. J'enragerai 
de voir, avant que de mourir, Qu'une prude à gros 
graiu, une fausse inhumaine.... montreuil, autre 
Madrigal. || 6° Grains d'or, morceaux dV très-purs 
qu'on trouve dans les rivières ou à la surface de la 
terre et qu'on nomme ainsi, quel qu'en soit le volu- 
me. Celui [commercej que Pempire [de Chine] a ou- 
vert avec les habitants de Ia petite Bucharie se ré- 
duit à leur donner du thé, du tabao, des draps en 
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échange des grains d'or qu'ils trouvent dans leurs 
torrents et leurs rivières, raynal, Jíist. phil. v, 24. 
II Anciennement, grain de fin, petite mesure de la 
pureté de Targent; celte pureté s'évaluait autrefois 
en douziSmes qu'on appelait deniers, et chaque de- 
nier se divisait en 24 grains. De Targent à 9 deniers 
4 2 grains de fin était, selon notre manière de 
oompter actuelle, à 79,100. || Grain de fin se disait 
aussi de lor (voy. fin 2, an n" 1). 11 7" Terme de 
pharmacie. Nom donné quelquefois à des prepara- 
tions qui ne diffèrent des pastilles que par leur 
lorme globulense. )[ 8' Verroteries bleues, ou jaunes, 
ou blanches, ou rayées. Entiler des grains. Broder 
avec des grains. Faire un collier de grains. Vendre 
des grains aux nègres. || 9° Fig. Irès-petite quan- 
tité. Ai-je un grain de ce metal qui procure toutes 
choses ? la cruy. xii. Si j'ayais quelque grain d'or- 
gueil, De Frédéric .un senl coup d"oeil Me rendrait 
de la'modestie. volt. Roí de Prusse, 409. Avec un 
grain de caprice tu serás la plus agaçante maítresse, 
beaum. Mar. de Figaro, v, 7. F.n lui le plus petit 
grain d'humeur était comme un levain qui fermen- 
tait bien vite, et dont Taigreur se communiquait à 
toute la masse de ses pensées, mabmontel, Mém. viu. 
Mme de Montulé avait dans 1'esprit et dans le carac- 
tère ce grain d'honnête coquetterie qui, mêlé avec 
la décence, donno aux agréments d'une femme plus 
de vivacité, de brillant et d'attrait, id. ib. vn. 11 [Cou- 
rier] eut son grain d'ambition, son quart d'heure de 
folie comme un autre, a. carrel, CEuv. t. v, p. 490. 
|| Avoir un grain de folie dans la tête, ou, absolu- 
ment, avoir un grain, être un peu fou. C'est une 
chose admirable que tous les grands hommes ont 
toujours du caprice, quelque petit grain de folie 
mêlé à leur science, mol. Jfêd. malgré lui, 1, s.Tant 
un grain de folie produit d'elTets miraculeux dans 
uneâme forte et profondément blessée ! volt. Princ. 
Babgl. 8. || Grain sert quelquefois de complément à 
la négalion ne, dans un style plaisant ou maroti- 
que. Ce fut mal raisonné : Ce cierge ne savait grain 
de philosophie, la font. Fabl. ix, 12. Que si dans 
cinquante ans, sans être grain malade, Force vous 
est pourtant à la parfin Sur lit gésir en piteuse pa- 
rade, ciiaul. ÉpU. de II. d'Hamilton. || 10" Petit 
poids, qui était Ia soixante-douzième partie d'un 
gros, ou la vingt-quatrième d'un scrupule, ou 
gramme 0,0532. Nous ne nous prisons pas, tout 
petits que nous sommes, D'iin grain moins que les 
éléphants, la font. Fahl. vm, 16. || Fig. Ne pas 
peser un grain, être svelte, allègre. II in'a juré 
quUl ne pèse pas qn grain; car il a tout dit [à con- 
fesse], sév. 378. || 11 est léger de deux grains, s'est 
dit jadis, par plaisanterie, d'un castrat. || Fig. Ne 
pas peser un grain, être de pou de valeur, d'im- 
portance. Tout cela ne pèse pas un grain, sév. 321. 
Les louanges qu'il [Voltaire] y donnait à mon 
ouvrage me consolèrent pleinement de ce que 
j'appelais 1'injustice de TAcadémie, dont le juge- 
ment ne pesait pas, disais-je, un grain dans la ba- 
lance contre un suflrage tel que celui de Voltaire, 
maiimontel, Mém. xi. || 11° Petites aspéritésqui cou- 
vrent la surface de certaines étoffes, de certains 
cuirs, de certains fruits, etc. Cebasin, ce maroquin 
est d'un beau grain. On a beau nous dire que ces 
montagnes de deux mille toises de hauteur ne sont 
rien par rapport à la terre qui a trois mille lieues 
de diamètre; que c'est un grain de la peau d'une 
orange sur la rondeur de ce fruit, que ce n'est pas 
un pied sur trois mille, volt. Jenni, 9. ) j lerme de 
gravure. Efletque produisentlestailles diversement 
croisées entre elles. Ces tailles forment un mauvais 
grain. |'| 12° Parties serrées entre elles qui forment 
la masse des pierres, des métaux. Le grain de Tar- 
doise. L'acier a le grain plus fin et plus serré que le 
fer. Les fers sans nerf et à gros grains devraient 
êtreproscrits,buff. Hist. min. t. vii,p. 83. || 13° Pus- 
tules et marques de petite vérole. Grains de petite 
vérole. La princesse n'a que vingt grains de petite 
vérole, maintenon, Lett. à M. d'Auhigné, elév. 1676, 
|| Grain de beauté, petite tache noire qui, se ren- 
contrant sur la peau humaine, rehausse 1 agrément 
de la physionomie, quand elle est sur les joues d une 
personne Manche et jolie. |{ 14° Grains de lèpre, cer- 
tains grains qui sont à la gorgo des pourceaux la- 
dres. |j 15" Grain encuivre, en acier, petite piecedo 
métal dont la forme approche de celle d'un grain 
d'orge. Un pivot en acier fondu qui tourne sur un 
grain en cuivre. || Meltre un grain à un canon, rem- 
plir dTin métal nouveau la lumière qui s'est trop 
agrandie. 1116° Terme de construction. Grain d'orge, 
petit morceau de bois en forme de prisme que l'on 
enfonce dans les vides et les fentes d'une pièce de 
bois. Assemblage à grain d'orge, se dit de deux piè- 

ces de bois dont Pune est taillée en angle aigu, 
1'autre en angle rentrant, de manière à s'emboiler 
exactoment. || Grain d'orge, outil de menuisier, de 
serrurier, etc. || Grain d'orge, petite cavitépratiquée 
entre des mouluresde menuiserie pour les dégager. 
|| Terme de chirurgie. Grain d'orge, voy. orgelet. 
1117° Terme de serrurier. Petits bouts de fer ou me- 
nues ferrailles que Pon mêle avec le plomb pour faire 
de forts scellements. Cube de cuivre ou d'aoier qui 
sert à adoucir le frottement d'un tourillon. || 18° La 
ligne, ou i 2« partie du pouce, a été dite grain d'orge, 
parce qu'elle est à peu près de la largeur de ce 
grain. || 19" Grain d'orge, ou toile, linge grain 
(Porge, de grain d'orge, h grain dbrge, toile, linge 
semé de points ressemblant à des grains d'orge. 
Grain d'orge, grain d'anis ou peau de poule, silésie 
dit grains fleuris, Tableau annexé aux lett. pai. 13 
juillet 1790. || On dit aussi futaine, broderie à grain 
d'orgo. || 20° Gros grain, étoffe de soie très-forte que 
Pon fabrique à Lyon. ||21° Grain de Zélim, poivre 
long de ITnde. {| Grain de múre, clavaire ponctuée 
(ohampignon). i| Grain d'avoine, grain d'orge, etc. 
nom de diverses coquilles. || 22" Pluie subite ac- 
corapagnée de bourrasque. II y aquatre moisdesé- 
cheresse absolue à Cayenne, au lieu que, dans 
Pintérieurdu pays, la saisonsèche ne dure que trois 
mois, etencore y pleut-iltous lesjours par un orage 
assez violent qu'on appelle le grain de raidi, buff. 
7° ép. nat. t. xn, p. 347. || Terme de marine. Grain 
de vent, ou, simplement, grain, changement subit 
dans Patmosphère accompagné de violonts coups de 
vent. || Nuages qui annoncent le grain. Grain noir. 
Grain blanc. Les grains les plus redoutés sont les 
grains blanos, surtout dans les parages de Péqua- 
teur. || Veiile au grain, sorte d'avertissement nauti- 
que (qui se disait autrefois : pare au grain) donné 
dans les temps oü les grains sont menaçants. || Fig. 
Veiller au grain, veiller à ses intérêts. || 23° Tout- 
grain, sorte de vin de Bourgogne. || Proverbes. 
Chaque grain a sa paille. || De mauvais grain, ja- 
mais bon pain. 1| Grain à grain la poule empiit son 
ventre, lesage, Guam. d'Alfar. m, 5. 

— HIST. xit' s. Li reis cumandad que Pum preist 
pierres grandes et de gentil grein e de bonne quar- 
riere, Róis, p. 245. |] xiu' s. ...un frontlarge, blancet 
plain; N'i avoit ne fronce ne grain, Parlonop. v. 
4868. Mès de religion, sans faille, G'en pren le 
grain et laiz la paille, la Rose, 4 1256. Mesure de 
toz grains si est par toute le [la] comté que il a el 
mui douze mines, beaum. xxvi, 7. || xtv" s Lequel 
suppliant print deux ou trois grains [morceaux] d'a- 
cier et un fer à cheval, du cange, granum. H xv° s. 
....Les vaillans.... Mors et occis en la bataille; Le 
bon grain perit, et la paille Demoura en vent sur 
la terre, e. desch. Miroir de mariage, p. 4 31. 
Le lieu n'est grain [pointdu tout] honneste, il y fait 
trop puant, louis xi, Noxiv. lxxxvui. || xvi° s. Le 
pilot, prevoyantuntyrannicque grain [orage] et for- 
tuna! noveau, commanda tout estre á Pherte, rab. 
Pant. iv, 4 8. Nous adjoustons plusieurs sortes de 
mots, des quels nous nous servons quand nous 
noions [nions] quelque chose, comme pas depasras, 
poinct de ptmcítím, grain de granum, robeht est. 
Gramm. fr. p. 4 26, dans lacurne. IIy aencore une 
autre jurisdiction, nommés les doyens et jurezde la 
maison aux grains, qui font observer et mettre â 
execution les plants du prince et les ordonnances de 
polices, faitos et statuées par le bailly et la loy sur 
le fait du commerce des grains, Nouv. cousl. ginér. 
t. i, p. 4 tos. De tout grain en necessite pain, le- 
roux de LiNGY, Prov. t. t, p. 75.. Comme celuy qui 
disoit: en nostre cave on My voit goutte, en nos- 
tre grenier on n'y voit grain, h. est. Apol. d'llérod. 
t. II, p. 179, dans raynouard, I.cxique. 

— ÉTYM. Provenç. gran, gra; espagn. et ital. 
grano; portug. grão; du latin granum. On rappro- 
che granum du goth. kaurn, ali. Korn, angl. com, 
grain, et Pon rátlache Pun et Pautre au radical 
sanscrit gar, disperser, de sorte que granum serait 
la chose qui s'éparpille. 11 n'est pas absolument súr 
que grain, au sens d'orage, soit le même mot que 
grain de blé; cependant on peut concevoir que 
cot orage ait été appelé un grain, à cause des grains 
do grèle el des gouttes do pluie qu'il verse; les éty- 
mologies qu'ori en a données ne s'appuient sur rien 
de positif: angl. rain, pluie, ou, d'après Jal, le hol- 
landais gram, furieux, còlère. 

f GKAINAGE (grè-na-j'), s. m. Productxn dela 
graino do vers itsoie. || Grainage industriei, produc- 
tion on grand do la graiue des vers à soie, par op- 
position A grainage domestique, celui qui se fait 
dans la demeure de chaque éleveur. 

— ÈTYM. Graine. 

f GUAINAILLE (grè-nâ-lP, H mouiliées), s. f. Pe- 
tite ou mauvaise graine. 

— ÉTYM. Dérivé péjoratif de graine. 
f GRAINAlLLF.UIt (grè-na-lleur, 11 mouiliées), 

s. m. Celui qui sépare la farine du son. 
f GRAINAISOJÍ (grè-nè-zon), s. f. Formation en 

grains. La grainaison du blé. 
— ÉTYM. Graine. 
f GRAINASSE (grè-na-s') ou GRENASSE (gre- 

na-s'), s. f. Terme de marine. Petit grain de vent 
qui survient dans un temps variable. 

— ètym. Dérivé péjoratif de grain. 
f GRA1NCHÜ, UE (grin-chu, chue), ad?. Terme 

de mines. Cailloux grainohus, cailloux siliceux qui ne 
se brisent pas nettement à cause de quelque défaul. 

— ÉTYM. En Normandie, grainchv signifie qui 
est de mauvaise humeur (voy. gbincheux , qui est 
le même). 

GRAINE (grè-n'), s. f. || l°Dans une plante la par- 
tie qui la reproduit. De la graine de laitue, dbignons, 
de melun. Ce fait est remarquable et prouve que ce 
n'est pas une règle constante, que les plus belles 
graines produisent les plus abondantes récoltes, 
bonnet, Hist. nat. mém. CEuv. t. m, p. 224. || Grai- 
nes forestières, glands, faínes. || Terme de botani- 
que. Ovule fécondé ou non. La graine est un osut 
dans lequel un embryon doit prendre ses premiers 
accroissements, bonnet, Consid. corps org. CEuv. 
t. v, p. 318. || Monter en graine, se dit de certaines 
plantes qui montent, grandissent et portent leur 
graine. || Fig. Monter en graine, se dit de filies 
qui vieillissent sans se marier. La filie ainée de 
Croissy était déjà fort montée en graine et très-laide, 
ST-siMON, 33, 4 32. La duchesse de Ia Ferté avait 
une filie qui avait un peu rôti le balai, et qui com- 
raençait à monter en graine, id. 59, 234. H Fig. 
Cest une mauvaise graine, se dit des écoliers, des 
jeunes gens malins, et aussi, par mépris, de mau- 
vaises gens. 11 a vide là sa maison d'une viiaine graine 
de gens, marivaux , Doubl. inconst. 11, 7. |{ Graine 
de giberne, enfant de troupe. |{ Graine de potence, 
enfant qui annonce devoir être un fort mauvais 
sujet. || C'est de Ia graine de niais, c'est-à-dire cela 
ne peut tromper que les sois. || Cest de la graine de 
niais, signifie aussi : c'est un niais. || 2° Graine d'A- 
vignon, voy, grenftte. || Graine de canari, semence 
de 1'alpiste et du panis millet. || Graine joyeuse, 
nom donné à la semence du fenugrec. || Graine da 
paradis, celle de Vamomum granum paradisi, L. 
nommée aussi en Afrique malaguette, malaquetta 
et raaniguette. || Graine perlée , semence du gre- 
mil des champs. || Graine de Turquie, le mais. 
|| Graine de perroquet, semences du carthame tinc- 
torial. || Graines de Tilly ou des Moluques, fruit du 
crolon tiglium, L. ||3° Graine de vers il soie, ou, 
simplement, graine, les ceufs de bombyx qui res- 
semblent fort à de la graine de moutarde. De quello 
provenance est votre graine? Cest de la graine du 
pays. || Graine (Técarlate, cochenille. || 4" Frange, 
gland à graine d'épinards, frange. gland dont les 
(ilets ressemblent àun assemblage de graines d'épi- 
nards. Il se fabrique des franges en noeuds, graines 
d'épinards, pour les robes, Dicl. des arts et mét. 
1767, Rubanier. || fípaulettes à graine d'épinards; 
elles indiquent dans Tarmée française un grade 
supérieur. || Familièrement. II a de la graine d'é- 
pinards, il occupa un rang élevé dans Tarmce. 
|| Chez les brodeurs au métier, graine, point 
qui représente des semences de fruits. || 5° Terme 
d'architecture. Nom de petits boutons (Tune gros- 
seur inégale, qu'on met au bout des rameaux, dans 
les feuillages. 

— hist. xu" s. [lis] Vous monstreront, ce dient, 
mains gonfanons en graine [écarlate], Sax. xxx. 
|| xiii' s. La rose auques fun peu] s^slargissoit Par 
amont, si m'abelissoit [plaisoitj Ce qu'ele n'iert [n'é- 
tait] pas si overte, Que la graine en fust descoverte, 
la Rose, 3370. Si ne se set conseiller nus [nul], Car 
Cupido li flls Venus Sema ici d'amors la graine, Qui 
tonto a ceinte la fontaine, ib. 1 597. || xv' s. Saintu- 
res, chaperons rai-graine [teints à demi en écarlatel, 
coQuit.i.ART, Plaid. de la simple el de la rusce. 
(1 xvi' s. Ces moines porterent la graine dos vers à 
soie íi Justinien, o. de serres, 460. De ia graine 
fde la vermine], oudin, Curiós, fr. 11 garde ses filies 
à graine [il est longtemps sans les marier], id. ib. 

— ÉTYM. Grain; provenç. espagn. et ital. grana. 
f GRAINER (grè-né), r.'n. Voy. greneu. 
GRAINETIER (gnVne-tió), s. m. Voy. GiiÈNETlEn. 
t GRAINEUR (grc-nour), s. m. Voy. üreneur. 
GRAINIER, 1ÈRE (grè-nié, niè-r'), s. m. et f, 

II 1° Celui, celle qui vend en détail toutes sortes do 
grains, graines, légumes, même du íoin et de'; 
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p;ülle. II 2 Collection de graiues étiquetées ou ran- 
gées méthodiquement. 

— REM. Bien que grènetier soit plus usité que 
grainier, celui-ci est cependant meilleur; les an- 
ciennes ordonnances et statuts concernant cet état 
ue portent que le nom de grainier. 11 est d'ailleurs 

■ dérivé exactement de grain ou graine, tandis que 
grènetier vient de grainette. 

— Etym. Grain, graine. 
t GRAINOIR, s. m. Voy. grenoir. 
t GRAIR1E (grè-rie), s. f. Voy. grukbie. 

• GRAISSAGE (grè-sa-j'), s. m. Action de graisser. 
|| Ce qui sert à graisser. Un bon graissage. || Grais- 
sage du sucre, état du sirop, qui, refroidi trop vite, 
doime de menus oristaux d^une substance butyreuse. 

— ÈTYM. Graisser. 
f GRAISSANE (grè-sa-n'), s. f. Variété de ligue. 
GRAISSE (grê-s"), s. f. || 1" Substance onctueuse, 

de peu de consistance, fondant faoilement, dite eu 
chimie corps gras (voy. ghas), et répandue en di- 
versos parties du corps. Dites aux enfants ddsrael: 
Vous ne raangerez point la graisse de la brebis, du 
boeuf ni de la chcvre, saci, Bihle, Lévit. vn, 2.1. Les 
prôtres furent occupés jusqu'à la nuit à ofirir les 
holocaustes et les graisses, m. ib. Faralip. n, xxxv, 
14. Cette matière est la graisse qui survient ordi- 
nairement h trente-cinq ou quarante ans; et, h me- 
sure qu'elle augmente, le corps a moins de légè- 
reté et de liberté dans ses raouvements, buff. 
llist. nat. Hom. QEuv. t. iv, p. 337. (1 Étoile de 
graisse, voy. étoile, n" t B. || Prendre de la graisse, 
devenir gras. Sur la fin de l'été, cet oiseau [le torool] 
prend beaucoup de graisse, et il est alors excellent 
à mangex, buff. Ois. t. xíii, p. 130. || C'est un pe- 
loton de graisse, se dit d'un très-petit oiseau très- 
gras, tel que Tortolan, le becfigue, et aussi d'un 
petit enfant bien en chair. || Vivre de sa graisse, sur 
sa graisse, se dit de .1'ours, de la marmotte, du 
loir, etc. qui vivent de leur propre corps durant 
leur sommeil d'hiver et qui se réveillent très-mai- 
gres; et flg. vivre sur son bien. || Fig. 11 se plaint 
de trop de graisse, se dit d'un homine qui se plaint 
de quelque chose qui lui est avantageux. || Fig. 
S graisse d'argent, c'est-à-dire à force d'argent. 
D Terme de marine. Graisse de coq, nom que les ma- 
telots donnent à la graisse que le coq ou cuisinier 
retire des viandes salées cuites dans sa chaudière. 
|| Graisse de pendu, graisse prise au corps d'un 
homme pendu et à laquelle la superstition altachait 
de merveilleuses vertus ouratives. Probablement 
quelque bourreau aussi charlatan que cruel aura 
fait accroire aux imbéciles de son quartier que la 
graisse de pendu guérissait de 1'épilepsie, volt. 
üicl. pbil. Supplices. || 2° En termes de cuisine, 
graisse se dit de la graisse fondue et de la friture. 
Faire cuire des pommes de terre dans la graisse, à 
la graisse d'oie. 1| 3o Embonpoint. La graisse l'in- 
commode. Monseigneur, tout noyé qu'il füt dans la 
graisse et dans 1'apatliie, parut un autre homme 
dans ces deux conseils, st-sim. 82, 72. || Familière- 
ment. La graisse no PétoulTe pas, la graisse ne l'em- 
pôclie pas de courir, se dit d'une personne très-mai- 
gre. || Faire de Ia graisse, s'engraisser dans le 
sommeil, dans 1'indolence. || 4o Fig. La graisse de la 
terre, la substance qui contribue le plus à la fertilité. 
Les grandes ravines eraportent la graisse de la terre. 
|| Fig. Terme biblique. La graisse de la terre, les 
biens que la terre produit. Que Dieu vous donne une 
abondance de blé et de vin, de la rosée du ciei, et de 
la graisse de la terre, saci, Bible, Genèse, xxvu, 28. 
Tandis qu'il répandait à pleines mains, sur un petit 
nombre dTieureux, la rosée du ciei et la graisse de 
la terre..,. mass. Carême, Aumone. ||50 Sorte d'al- 
tération du vin dans laquelle il prend une apparence 
huileuse. Ce vin tourne à la graisse. H 6" Terme 
d'exploitation, Bitume purifié. 

— HIST. xu" s. Le sane sur Pautei nespandirent, 
ne la graisse à Deu ne offrirent, Róis, p. 49. Saim et 
craisse, Liher psalm. p. so. Li cuens Guillaumes re- 
peroit de berser [tirorde 1'arc] D'une forost oü et 
grant piece esté; Pris ot deus cers de prime gresse 
assez, li Charrois de Nymes, v. 17. H xm" s. 11 so- 
loicnt arder [brúler] en Ia viez loi les cresses des 
bestes en leu d'encons, Psaulier, f° 70. Car bien 
sacbés qiTAmors ne lesse Sor fins amans color no 
gresse, la Rose, 2502. || xiv0 s. Levin garira de la 
gresse, Minagicr, li, 3. Cliappons de liaulto gresse, 
ib. u, 5. || xv° s. Et sachez, si ils eussent fait ce 
Voyage, ils eussent porte dommage au pays de cent 

' mille franes; car en la marche que je vous dis gist 
toute la graisse d'Auvergno, froiss. iii, iv, 14. En- 
core vaut il mieux que ils en vivent et que ils en 
aient la graisse et lé profit que vos ennenüs, m. n, 
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m, 34. Quanta moi, par sainte Marie, Je n'y entens 
ni gras ni gresse, Patelin. || xvi" s. Vous convient 
estre saiges, pour fleurer, sentir et estimer ces 
beaulx livres de haulte gresse, legiers au prochas et 
hardis à la rencontre, rae. Garg. Prol. L'Estrancards 
faisoit ses affaires à graisse d'argent, Tautre gagnoit 
lecoeur de ses jugespar plusieurs gentillesses,ü'AUB. 
Fcen. iv, 5. Dans lesquelles terres será jettée la 
graisse [engrais] quon prendra au fonds des fossés 
pour servir d'autant d'amendement, o. df. serrf.s, 
07. Les terres en devinrent si grasses, et en penetra 
Ia gresse si profondement au dedans, que.... amyot, 
Marins, 37. 11 encourut d'oisiveté, de graisse et 
d'yvrongnetie, une maladie dont il mourut, id. l)é- 
métr. 74. Un peu devant la fin de juillet les cerfs 
sont du tout frayez et bruniz et en leur plaine ve- 
naison; ils demeurent en une haulte graisse et à 
leur donner du bon temps dedans les buissons quils 
ont choisis pour faire leurs festes, charles ix, De la 
chasse, p. 14, dans lacurne, au mot haut. 

— itTYM. Gras; picard, crache; wallon, crãhe; na- 
murois, crauche; provenç. grais, s. m.,graissa, s. f.; 
catai, grex, s. m.; espagn. grasa. 

GRÁ1SSÉ, ÉE (grè-sé, sée), pari. passe de grais- 
ser. Des roues bien graissées. Notre charrette mal 
graissée reçoit et fait des visites; nous allons par- 
les rues, sév. 27 sept. 1687. 

GRAISSER (grè-sé), v. a. i| 1° Frotter, oindre de 
graisse ou d"un corps gras. Graisser un essieu. 
Graisser ses souliers. Un limier boiteux.... Qu'on 
avait d'huile chaude et de soufre graissé, régnier, 
.Saí. x. |] Familièrement. Graisser ses bottes, faire 
ses préparatifs de départ; et fig. se préparer à la 
mort. || Fig. et populairement. Graisser les bottes à 
quelqu'un, lui donner 1'extrême-onction. Le yicaire 
du Temple était venu lui adminislrer [à un malade 
hydropique] 1'extrême-onction: Ah ! monsieurFabbé, 
lui dit-il, vous venez me graisser les bottes; cela est 
inutile, car je m'en vais par eau, maemontel, Mém. 
vi. || Fig, et populairement. Graisser le coutoau. 
manger de la viande à déjeuner ou à goúter. || Fig. 
et familièrement. Graisser la patte à quelqu'un, le 
gagner par de 1'argent. Vous serez pleinement con- 
tentés de vos soins; Mais ne vous laissez pas graisser 
la patte au moins, mol. Éc. des mar. m, 5. D'autant 
plus que son souvenir continuei et de Grignan, et de 
Toulon, et de Bome d'oú il m'écrit du 4, fait sur mon 
coeur comme s'il me graissait la patte, sév. 590. 11 
disait qu'un plaideur dont 1'affaire allait mal Avait 
graissé la patte à ce pauvre animal f un coq qui n'avait 
pas chanté pour réveiller], rac. Plaid. i, i.l|Fig. 
Graisser le marteau, donner de Fargenl au porlier 
pour étre admis. On n^ntrait point chez nous sans 
graisser le marteau, rac. Plaid. i, i. || Fig. et popu- 
lairement. Graisser les épaules à quelqu'un, lui don- 
ner des coups de bâton. || 2° Tacher de graisse. Cela 
vous graissera les mains. || Rendre sale et orasseux. 
Graisser son Unge, ses habits. |1 3o V. n. Tourner 
à la graisse, en parlant du vin qui contracte ce 
genre d'altération. Voüà du vin qui graisse. || 4" Se 
graisser, v. réfl. Se tacher de graisse. Cet enfant 
s'est graissé dans la cuisine. || Proverbe. Graissez les 
bottes d'un vilain, il dira qu'on les lui brüle, se dit 
de ceux qui payent dMngratitude un service rendu. 

— HIST. xvi0 s. C. Julius medecin, gressant les 
yeulx d'un patient, mont. i, 74. 

— Etym. Graisse. 
t GRA1SSERIE (grè-se-rie), s. f. Terme de com- 

merce. Boutique, commerce du graissier. 
f GRAISSET (grè-sé), s. m. Un des noms de la 

rainette verte. 
GRAISSEÜX, EüSE (grè-seú, seú-z'), adj. Qui 

est de Ia nature de la graisse. La matière que ren- 
ferme leur intérieur [des pucerons] a beaucoup de 
rapport avec le corps graisseux des chenilles, bon- 
net, Observ. pwcer. observ. (9. II Membrane grais- 
souse, nom qu'on a donné quelquefois à la graisse 
sous-jacente à lapeau. H Point graisseux, voy. point. 

— ÉTYM. Grnisíe;provenc. grayshos; catai.greioí. 
f GRAISSIER, IÈRE (grè-sié, siè-r')adj. Terme 

de commerce. Quivendde la graisse. Èpicier grais- 
sier. || Substantivement. Un graissier. 

— ÈTYM. Graisse. 
f GRA1SSIN (grè-sin), s. m. Terme de pêche. Es- 

pèce d'écume qu'on aperçoit à la surface de l'eau, 
dans les endroits oú les poissons se rassemblent 
pour frayer. 

— ÈTYM. Graisse. 
f GRA1SSOIR (grè-soir), s. m. Morceau de Unge 

qui, renfermant do la graisse, sert à graisser. 
f GRAISSON (grè-son), s. m. Un des noms vul- 

gaires du hareng. 
t GRaLLAIUE (gral-la-rie), s. f. Terme ds zoo- 
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logie. Nom d'un genro d'oiseaux inseelivores dont 
le type est la grallarie brune appelée par Bufibn le 
roi desfourmiliers, et par d'autres auteurs le four- 
milier grallarie, legoarant. 

| GRALLE (gia-T), s. m. Terme de zoologie. 
Échassier, oiseau. || S. m. pl. Nora moderne de 
1'ordre qu'on a appelé aussi les cchassiers. 

— ÈTYM. Lat. gralla, échisse. 
GRAMEN (gra-mèn'), s. m. Planto qui constitue 

principalement le gazon. II y a plus de renoncules 
que de rosiers, plus de gramens que de cbênes; 
il y a plus de papillons que de poules, plus de pu- 
cerons que de chiens, bonnet, Contempí. nat. (Usu 
vres, t. viu, p. 381. 

— hist. xvi0 s. Un escolier avalia un espydTierbe 
nommée gramen, paeé, xix, 17. 

— ÈTYM. Lat. gramen, gazon. 
fGRAMIER(gra-mié), s.m.Espècederaisin du Midi. 
GRAMINÉE (gra-mi-née). || Io Adj. /"..Qui est de 

la nature du gazon. Les plantes graminées ont en 
général les feuilles longues, étroites et pomtues. 
|| Couronne graminée, couronne donnée, chez les 
Romains, par des assiégés, au général qui les dé- 
livrait; elle était faite de gazon pris dans le lieu 
dn siége. On dit plutôl couronne de gazon. || 2" S. 
f. pl. Terme de botanique. Famille de plantes 
monocotylédones à étamines hypogynes. Le blé, 
le riz, le mais, la canne à sucre, le roseau et le 
bambou sont des graminées. Le rocher en mine 
n'est plus pendu sur Babime avec ses longues gra- 
minées, cuateaub. Gente, i, iv, 4. Dans les pays 
chauds, les ruines sont privées de ces graminées 
qui décorent nos chílteaux gotbiques, tu. ib. m, 
v, 4. || On a dit graminacées: Nosuds des plantes 
graminacées, bonnf.t, Us. fcuül. plant. 6" mém. 

- ÈTYM. Lat. gramen, graminis, gazon. La finale 
men indique, comme on sait, un participe passif; 
quant à grã, Grassmann, dans le joui-nal de Kuhn, » 
le tire du radical sanscrit ghar, har, briller, étre 
onetueux, d'oii être vert (sanscr. haril, viridis),-ei 
lo compare au grec yXor, et au german. gras, herbe. 

GRAMMAIRE (gra-mê-r'; du temps de Molière, 
on prononçait gran-maire, comme on le voit par 
ces vers ; Veux-tu toute ta vie offenser la gram- 
maire?—Qui parle d'offenser grand'mère ni grand'- 
père? F. sav. n, 6, Dangeau, qui voulait peindre 
exactement la prononciation, écrit granmaire), s. f. 
|| Io L'art d'exprimer ses pensées par la parole ou 
par 1'écriture d'une manière conforme aux règles 
établies par le bon usage. Les règles de la gram- 
maire. Savoir, enseigner la graitimaire Quoi! 
toujours malgré mes remontrances, Heurler le ton- 
dement de toutes les sciences, La grammaire qui 
sait régenter jusqu'aux róis, Et les fait, la main 
haute, obéir àses lois! mol. Femmes sav. li, e. La 
grammaire, du verbe et du nominíltif, Comme de 
Tadjectif avec le substantif, Nous enseigne les lois, 
id. ib. La grammaire, c'est-à dire Vart d'écrire et 
de parlei- correctement, roule sur quatre príncipes ; 
la raison, 1'ancienneté, Fautorité, Tusage, rollin, 
llist. anc. Oíiwres, t. xi, 2o part. p. 738, dans pol- 
gens. Le célebre Origène enseigna la grammaire 
pour avoir de quoi subsister, m. Traité des Ét. 
vi, 2" part. ch. 4. Â la grammaire, nous devons la 
pureté du discours; à la logique, la justesse du 
discours; à la rhétorique, Tembellissement du dis- 
cours ; quand finirais-je, si j^llais m'étendre sur 
c.e sujet? n'onvET, Rem. sur Rac.ine, § iüü. || Classes 
de grammaire, les classes de sixième, cinquième et 
quatrième dans les lycées; la septième et la hui- 
tième se disent classes élémentaires. || Haute gram- 
maire, étude spéciale des qualités qui caractérisent 
le style considéré dans ce qu'il a d'agréable ou do 
désagréable au lecteur ou à Tauditeur. || Gram- 
maire générale, science raisonnée des príncipes 
communs à toutes les langues. || Grammaire com- 
parée,, étude comparative des différentes langues. 
|| 2o Livre oü les règles du langage sont expliquées. 
La grammaire de Port-Royal. índiquez-moi une 
bonne grammaire latine. On ne doit pas oublier la 
grammaire générale et raisonnée de M. Arnauld, 
oü Ton reconnait le profond jugement et le gênio 
sublime de ce grand homme, rollin , Traité des 
Ét. i ch. i p- l3. Qu'au lieu de travailler en corps 
à iine grammaire, il fallait en donner le soin à 
quelque académicien qui, communiquant ensuiie 
son travail à la compagnie, profitât si bien des avis 
qu'il en recevrait, que, par ce moyen, son ouvrage, 
quoique d'un particulier, pút avoir dans le public 
1'autorité de tout le corps, d'ohvet, Hist. Acad. 
t. n, p. 63, dans POtlGENS. 

— hist. xm0 s. Or me respondez de gramaire, 
Savez rien de celui afere Que li maistres fait sá 
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cleroons, Qant illor prenent les looons, Ren. 20930. 
|| xv s. Chouses cachées, chouses hors de memoire, 
Oui excedent et logique et granmoyre, Faifeu, 

' p. St, dans lacurne. || xvi* s. Les alphabets des 
doigts et grammaires en gestes, et les sciences qui 
ne s'exeroent et expriment que par iceulx, mont. ii, 
159. Oyez dire metonymie, metaphore, allegorie et 
autres tels noms de grammaire, semble il pas qu on 
signiíie quelque forme de langage rareet pellegrin / 
ce sont tiltres qui touohent le babil do voslre cham- 
briere, id. i, 382. 

— ÉTYM, Provenç. gramaira. Ce mot ne peut ve- 
nir de grammatica, qui aurait donné gramaije; com- 
parez voyage de viatioum, piége de pedica, Tanoien 
adjectif domesche de domesticus. 11 provient du bas- 
lat. grafnma, lettre, avec la finale latine arius, 
aria; c'estle grec ypápaa, lettre. Grainalique, qui 
s'est dit aussi, vient du latin : Dont [de trois scien- 
ces] lapremiere est gramatique,qui est fondemenz et 
porte et entrée des autres sciences; ele nos enseigne 
à parler et a lire et à escrire à droit, sanz vice de bar- 
barisme et de soloecisme, brdn. lat. Trésor, p. 8. 

GRAMMAIKIEN (gra-mè-riin), s. tn. || 1° Celui qui 
s'occupe spécialement de la grammaire et des règles 
ou des usages d^ne langue; celui qui a écrit sur la 
grammaire. Par nos grammairiens, qu'il faut nom- 
mer suivant leur ordre d'ancienneté, j'entends Vau- 
gelas, Ménage, le P. Bouliours, et M. Pabbé Ré- 
gnier; yoilíl du moins les plus célebres, I)'olivet, 
Ess. gramm. sect, 1. Tout grammairien qui n'est 
pas né dans Ia capitale, ou qui n'y a pas été élevé 
dês Tenfanoe, devrait s'abstenir de parler des sons 
de la langue, düclos, Gramm. OEuvres, t. ix, p. 2), 
dans pougens. Quand voit-on naitre les critiques et 
les grammairiens? tout juste après le siècle du gé- 
nie et des productions divines, wderot, Salon de 
1767, ÜEuv. t. xiv, p. 233, dans pougens. Eux seuls 
[les corrupteurs du godt] peuvent prétendre au rare 
privilége D'aller au Louvre, en corps, commenter 
1 alphabet, Grammairiens-jurés, immortels par bré- 
vet, GiLB. 18* sièc.le. || Par antonomase, celui qui, 
fondant les règles de la grammaire et ses défini- 
tions sur 1'analyse des opérations de 1'esprit hu- 
main, conçoit et soutient les príncipes de la gram- 
maire générale. En ce sens les grammairiens fran- 
çais sont Arnauld et Lanoelot, Buffler, Dumarsais, 
Beauzée. En ce sens encore on a dit que Restaut 
savait bien la grammaire, mais qu'il n'élait pas 
grammairien. H 2" Terme d'autiquité. Nom donné à 
ceux qui se livraient à 1'étude et à 1'enseignement 
des lettres en général; ce nom comprenait ce que 
uous nommons aujourd'hui érudit, philologue, ar- 
chéologue, critique, etc. Aristarque était un gram- 
mairien de Técole d'Alexandrie. Diogène s'étonnait 
de ce que les grammairiens se tourmentaient si fort 
pour savoir tous les maux qu'Ulysse avait soufferts, 
fén. Diog. || 3-5. f. Grammairienne, femme qui 
étudie, qui enseigne la grammaire. 

— HIST. xiv" s. Ceulx qui font oeuvres de grama- 
riens et de musiciens, ilz sont gramariens et musi- 
ciens, oresme, Eth. 30. || xvi0 s. Demetrius le gram- 
mairien, MONT. I, 176. 

— ÉTYM. Grammaire; provenç. gramayrian. Le 
plus ancien français disait gromoíre (xn0 s. I.esbons 
gramaires, les bons grammairiens, Brut, ms. f0112, 
dans lacurne), représentant grammarius, comrne 
la grammaire représente gramm aria. Montaigne 
Pa pris adjectivement au sens do grammalical: Un 
pur estude grammairien, i, 169. 

GRAMMATICAL, ALE (gra-ma-ti-kal, ka-1'), 
ndj. Qui appartient, qui est conformo à la gram- 
maire. Explication, exactitude grammaticale. Des 
exeroices grammaticaux. En le corrigeant sur ce 
point [les idiotismes], le. langage s'aílaiblit; le 
nôtre est devonu plus grammatical et moins fran- 
çais, villemain, Dict. de VAcad. Fréf. p. xxu. 

_ étym. Provenç. et espagn. gramatical; por- 
tug. grammatical; ital. grammaticale; du latin 
grammatica, grammaire, qui vient du grec ypap.- 
p.cmv.v',, Ypáp-pa, lettre, de ypáçsiy, éonre: propre- 
ment l'art d'écrire. Le mot devrait ôtre gramma- 
tique, de grammaticus; mais, grammaticus étant 
pour nous surtout un substantif, on y a ajouté la 
finale adjective al, comme de musique on a fait 
musical; ce genre de formation est fort restreint. 

GKAMMATICALEMENT (gra-ma-ti-ka-le-man), 
adr. Selon la grammaire. Cette plirase est bonne 
grammaticalement, mais elle n'est pas élégante. 

— étym. (.Yammaíiroie,'et le suflixe ment. 
GRAMMATISTE(gram-ma-ti-sf), s. m. |i 1° Terme 

dantiquíté. Celui qui montrait les lettres chez les 
Grecs, c'est-à-dire qui enseignait aux enfants à lire 
et a ecnre. || 2° n se (]it, ordinairement pardénigre- 
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ment, do celui qui enseigne, qui fait profession 
d'enseigner la grammaire, et qui ne voit rien au 
delà des règles matérielles. 

— étym, Lat. grammalisla, du grec ypotpixa- 
ticttyjç , de Ypá|j.p.a; lettre. 

f GBAMMAT1TE (gra-mma-ti-t') s. f. Terme de 
minéralogie. Roche voisine de Tamphibole, de 
nuance passant du blanc nacré au gris. 

— ÉTYM. rpap.|xí|, ligne, à cause d'une ligne 
transversale observée dans la cassure des prismes 
de cette substance. 

f GRÃMMATOLOGIE (gra-mma-to-lo-jie), s. f. 
Traité des lettres, de Taiphabet, de la syllabation, 
de Ia lecture et de 1'écriture. 

— étym, rpájjqiaTa, lettres de Taiphabet, et 
Xoyoç, traité. 

■f GRAMMATOLOGIQUE ( gra-mma-to-lo-ji-k'), 
adj. Qui a rapport à la grammatologie. Analyse 
grammatologique, celle qui consiste à faire connai- 
trè les lettres, les syllabes, les signes orthograpliiques. 

GRAMME (gra-m'), s. m. Nom donné, dans le 
nouveau système despoids etpiesures, au poidsd'un 
oentimètre cube d'eau qubn a distillée et qui est à 
son maximum de densité; il sert d'unité conven- 
tionnelle pour la formation des autres poids qui 
n'en sont que des multiples ou des sous-multiples. 

— ÉTYM. Ppáp.jjLa, chez les médecins grecs, poids 
d'un scrupule, proprement lettre, caractcre, de yçi- 
çeiv, écrire. 

f GRAMMITE (gra-mmi-f), s. f. Terme de mi- 
néralogie. Nom de plusieurs pierres dont les cou- 
leurs flgurent des lignes. || S. m. Genre de fougères. 
Le grammite linéaire. Le grammite nain. 

— ÉTYM. rpap-gri, ligne. 
f GRAMMOMÈTRE (gra-mmo-mè-tr'), s. m. Sorte 

de diviseur utile aux dessinateurs. 
— étym. rpap-píi, ligne, etmètre, mesure. 
f GRAMMOXTIN (gran-mon-tin), s. m. Nom de 

religieux d'un ordre fondé vers t076, par Estienne, 
fils d'un vicomte de Thiers eri Auvergne, dils aussi 
quelquefois les bonshommes. || On écrivait souvent 
Grandmontin. 

— étym. Grammont, localité oü cet ordre alia 
s'établir après la mort du fondateur. 

f GRANAIRE (gra-nê-r'), adj. Terme de zoologie. 
Qui vit dans les grains; qui ravage les greniers. 

— étym. Lat. granarius, qui est relatif au grain, 
de granum, grain, 

f GRANATÉES (gra-na-tée), s. f. pl. Nom d'une 
famille de plantes séparce des myrtacées et compre- 
nant le genre grenadier, punica granatum, L. 

— étym. Lat. granatum, grenade (voy. ce mot). 
t GRANATTNE (gra-na-ti-n'),s./'. Terme de chimie. 

Substance extraite des fruits non múrs du grenadier. 
— ÉTYM. Lat. granatum, grenade,et la finale chi- 

mique ine appropriée aux príncipes. 
f GRANATXQUE (gra-na-ti-k'), adj. Terme de 

minéralogie. Qui contient des grenats disséminés. 
— ÉTYM. Voy. GRENAT. 
GRAND, ANDE (gran, gran-d'; le d se lie: un 

gran-t homme; au pluriel, Ts se lie : de gran-z hom- 
mes), adj. || 1" Qui a des diraensions plus qu'ordi- 
naires. || 2' 11 se dit pour marquer simplement 
différence ou égalité entre des objets que Ton com- 
pare. D 3" Toute grande. || 4" D'une laille élevée. 
|| 5° II se dit de ce qui a pris une certaine crois- 
sanoe. || 6° Une grande lieue, une grande heure. 
|| 7° Qui est en grande quantité. || 8" Qui, au phy- 
sique ou au moral, surpasse la plupart des autres 
choses du mêmo genre. H 9" 11 se dit de Tâge. 
|| 10" Important, principal. || 11° Qui est au-dessus 
des autres par le rang, par le pouvoir. || 12° Se dit 
aussi de Dieu. || 13° Qui est au-dessus des autres par 
le génie, les qualités morales, le talent. 1| 14° Titre 
de gloire de certains personnages. || 15" Illustre. 
(| 16" Grand dèvant un substantif avec un sens 
superlatif. || 17° Courageux, magnanime, noble. 
II 18" Qui a un caractcre de noblosse et d'élévation. 
|| 19" Titre des dignitaires les plus élevés dans leur 
ordre. || 20" Titre de certains princes souverains. 
|| 210Grand,épitbètedo certaines plantes. || 22" Grand 
devant un cortain nombre de substantifs féminins 
ne prend pas Te. || 23° S. m. Les grands, les per- 
sonnes d'un âge fait, par opposition aux enfants. 
II 24° Un personnage élevé en dignité. || 25" Co qu'il 
y a de grand, d'élevé, de noblo. || 26° Le grand de 
Tcau. || 27" En grand. || 28° A la grande. 

1" Qui a des dimensions plus qiTordinaires. Une 
grande ligne. Un grand vase. Ünegrande salle. Une 
grande ville. De grandshôpitaux. Lesgrandesdistan- 
ces qui séparont les astres les uns des autres. Ont-ils 
renda Tesprit, ce iTest plus que poussière Que cette 
majestc si pompeuse et si ficre, DontTcclat orgneil- 
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leux étonnait Tunivers ; Et dans ces grands tom-" 
beaux oü leurs âmes hautaines Font encore leá 
vaines, Us sont mangés des vers, mach. i, 3. Mai» 
a grands pas vers nous je vois quelqu'un marcher, 
rac. Esth. iii, f. || Fig. et famüièrement. Ouvrir da 
grands yeux, regarder avec surprise ou curiosité. 
|| Le grand Océan, la mer Pacifique. || Les grandes 
Indes, TAmérique. || Terme de papeterie. Grand 
aigle, grand raisin, voy. aigle, haisin. || Grands 
brins ou hauts brins, toiles de Bretagne dont la 
meilleure partie se fabriquait à Dinan. || Grand mât, 
voy. mât. 1| 2° II se dit pour marquer simplement 
différence ou égalité entre des objets que Ton com- 
pare. Sa maison est moins grande, plus grande, aussi 
grande que la vôtre. La salle n'est pas assez grande 
pour contenir tout le monde. Tout est trop grand 
pour notre esprit; 11 faut qu'il raocourcisse tout ce 
quTl considere ou qu'il en retranche la plus grande 
partie pour le proportionner à sa petitesse, nicole, 
Ess. de mor. f" traité, chap. 8. Ce que vous appelez 
grand est très-petit pour un éléphant, et ce que vous 
appelez petit est un monde pour les insectes, voet. 
Dict. phil. Apparence. || Plus grand que nature, se 
dit d'une statue, d'un tableau qui donne aux per- 
sonnages une stature plus grande que la taille na- 
turelle. || Fig. II faut, dit-on, sur la scène être plus 
grand que nature, volt. Triumv. Nol. Que de vérité 
et de sagesse dans tout ce que Votre Majesté dit 
sur cette philosophie des stoíciens, plus grande que 
nature et si peu propre, avec ses grands mots et ses 
príncipes exagérés, à soulager ceux qui souffrent! 
d'alemb. Lett. auroide Pr. 9aoüU782. || Fig. etfami- 
lièrement. Avoir les yeux plus grands que la panse, 
avoir plus grandsyeux quegrand ventre, c^st-à-dire 
être plutôt rassasié, au physique et au moral, qu'on 
n'avait cru. || 3° La fenêtre est restée toute grande ou- 
verte, ouverte autant qu'elle pouvait Têtre. Les por- 
tes sont toutes grandes ouvertes, genlis, Th. d'Éd. 
la Curieuse, v, 8. || On remarquera cet emploi oü 
grande, tout en étant au féminin, a une significa- 
tion adverbiale. || 4° II se dit d'une taille élevée. Un 
homme grand. Une grande femme. Un grand che- 
val. Judas assembla tous les Israélites qui étaient 
en Galaad, depuis le plus grand jusqu'au plus petit, 
saci, Bible, Machab. i, v, 45. [Chamillart] Cétait 
un grand homme qui marchait en dandinant, et- 
sim. 70, 146. || 5° II se dit de ce qui a pris une cer- 
taine croissance. Quand les arbres seront grands. 
Cette femme a des enfants déjà grands. Ce jeune 
chien est déjà grand. Quand les blés seront pias 
grands. Petit poisson deviendra grand, Pourvu que 
Dieu lui prête vie, ia font. Fabl. v, 3. {| Famüiè- 
rement. II est bien assez grand pour se servir lui- 
même, se dit par moquerie de quelqu'un qui se 
fait servir comme fait un enfant. On fut demander 
à Matta s'il n'était pas assez grand pour faire lui- 
même ses présents â Mme de Senantes, sans les en- 
voyer par ie chevalier de Grammont, hamilt. Gram. 
4. Ma foi, ma soeur, tu es assez grande pour te sur- 
veiller toi-même, picard, Petitc ville, n, i. || Familiè- 
rement. ünegrande personne, les grandes personnes, 
se dit de personnes d'âge fait, par opposition aux en- 
fants. || Grande filie, voy. fille, n" 3. || 6°lly a deux 
grandes lieues dMci là, ily a deux lieues et plus, 
Deux grandes heures, deux heures et plus. Vous 
avez.... Encorquinze grandsjours à demeurerici,Tn. 
corn. VIncnnnu, iv, 4. Je crois qu'elle m'aura deux 
grands mois tout au moins, destouch. Homme 
sing. iv, 2. || Marcher à grandes journées, voyager 
en faisantchaquejourplus de chemin qu'un homme, 
qu'une troupe n'en fajt d'ordinaire dans une journée. 
Antiochus reçut la nouvelle de cette défaite à peu 
près en même temps qu'il eut avis que le cônsul 
romain s'avançait à grandes journées dans la Macé- 
doine, rolun, Ilisl. anc. (JEuv. t, vm, p. 391. 
|| 7" Qui est en grande quantité. 11 n'a pas grand 
argent. 11 y aura grand monde chez lui ce soir. 
|| Grand jour, voy. jour. 1| Le grand air, Tatmo- 
spbère libre, en un lieu découvert, par opposition à 
Tair enferraé dans les habitations. 11 se tTouve mal, 
il faut le porler au grand air. Les couleurs de pres- 
que tous les corps souffrent des altérations très-sen- 
sibles lorsqiTils demeurent longtemps exposés au 
grand air ou au grand jour, donnet, Lett. « Rozier, 
ÜEuv. t. x, p. 27, dans pougens. |{ Un homme du 
grand air, voy. aih 2. |[ Grandes eaux, se dit dc Ia 
crue extraordinairo d'un íleuve, düne rivière. Ã Té- 
poque des grandes caux. || Grandes eaux de Saint- 
Cloud, de Vcrsailles, les jels d'eau et les cascades 
jouant toutes enserable. || Fig. et familièrement. Na- 
ger en grande eau, être dans Tabondance, avoir tout 
à souhait, être en passe de faire fortune. || 8° Qui, 
au physique ou au moral, surpasse la plupart des 
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autres clioses de même genre. Porter de grands 
fardeaux. Écrire une grande lettre. Grande fatigue. 
11 seJitun grand bruit. Un grand silence suocéda à 
ces paroles. Pai une grande nouvelle àvous appren- 
dre. Un grand nombre. Avoir de grands vices. II n'y 
a pas grand malà cela. Je sais qudl jTempire de 
Rome] doit s'accrottre, et que tes grands destins Ne 
le borneront pas chez les peuples latins, coen. Ilor. 
1,1. Vousavez grand sujetd^ppréhenderpourelle, 
in. Héracl. iy, i. Avec un grand soupir, m. Nicom. 
ni, 2. Après ce grand exemple en vain on délibère, 
id, ib. v, 2. Cesontdescoups d'essai, mais si grands 
que peut-être Le Capitole a droit d'en craindre un 
coup de maítre, m. ib. in, 2. Seigneur, le bruit est 
grand et Fauteur incertain, id. Othon. v, 3, Ldnten- 

. dant ne parle que de votre magniflcence, de votre 
grand air, de vos grands repas; Madame de Vins en 
est toute étonnée, sév. 423. Celui qui règne dans les 
cieux et de qui relèvent tous les empires, à qui 
seul appartient la gloire, la majesté et Tindépen- 
dance, est aussi le seul qui se glorifie de faire la 
loi aux róis et de leur donner, quand il lui plalt^ de 
grandes et de terribles leçons, boss. Ileine (VAnglet. 
Quoique personne n'ignore les grandes qualités 
d'une reine dontrhistoire a rempli toutrunivers.... 
id. ib. Dans la plus grande fureur des guerres civi- 
les, jamais onn'a douté de sa parole ni désespéré 
de sa olémence, id. ib. Si elle eut de la joie de ré- 
gner sur une grande nation, c'est parce qu'elle pou- 
vait contenter le désir immense qui sans cesse la 
sollicitaità faire dubien, id. ib. Je ne puis soutenir 
ces grandes paroles par lesquelles 1'arrogance hu- 
maine tàche de s'étourdir , m.Duch. d'Orl. Cestune 
grande parole, cbrétiens, et qui mérite d'être écou- 
tée avec tous les sentiments de respect que la reli- 
giou est capable de nous inspirei-, boukdal. Myst. 
liêsurr. de J.C. t. !, p. 316. Voilà les plus grands 
coups; Seigneur, continuez, la victoire est à vous, 
rac. Bérén. iy, 6. L'entreprise sans doute est grande 
etpérilleuse, id. Athal. v, 3, Poserai devant lui 
rompre ce grand silence, id. Esth. n, 7. II semble 
que le trop grand empressement est une recher- 
che importune ou une vaine affeetation de mar- 
quer aux autres de la bienveillance par ses pa- 

. roles et par toute sa conduite, la bhuy. Théophraste, 
xni. Et o^st du sein des grands obstacles Que nais- 
sent les grandes beautés, lamotte, Odes, t. i, 
p. 360, dans pougens. Mais sitôt que Séide Aura 
rougi ses mains de ce grand homicide, volt. Fan. 
iv, i. Canut, roi de Danemark, qu'on a nommé le 
Grand et qui n'a fait que de grandes cruautés, réunit 
sous sa domination le Danemark et TAngleterre, 
id. Mceurs, xlii. Mes mains désespérées Dans ce 
grand abandon seront plus assurées, id. Oreste, iv, 
4 Jamais chef ou roi, pontife ou citoyen, Ne 
conçut un projet aussi grand que le mien, id. 
Fanat. n, 5. Je fus obligé de sortir du château 
quelque temps après que M. le baron vous eut ren- 
voyé à grands coups de pied dans le derrière, id. 
Candide, 24 Des grands périls les grands efforts 
sont nés, sauhin, Spart. iv, 3. Vous parlez du res- 
pect de la propriété; II est des droits plus grands, 
ceux de Pliumanité, m. j. chén. Gracques, n, 3. Va, 
dit la fée, à tort tu t'en alarmes; De grands talents 
ont de moins beaux succès; Ses cbants légers se- 
ront chers aux Français, Et du proscrit adouciront 
les larmes, béhang. le Tailleur et la Fée. S cette 
vuc [des flammes se dirigeant sur le Kremlin], un 
grand soupçon s'emparo de leur esprit; les Mosoo- 
vites, conna"issant notre téméraire et négligente in- 
souciance, auraient-ils conou bespoir de brüler avec 
Moscou nos soldats ivres de vin, de fatigue et de 

-sommeil? sEgur, llist. de Nap. viu, o. La royauté 
avait éte déplacée par la noblesse; il restait dono 
une imposante coalition de toutos les grandes for- 
tunes et de tous les grands noms de TAngleterre, 
V1LLEMAIN, Littér. fr. 18» siècle, 2e part. 2° leçoni 
|| La grande arrnée se disait, sous le premier em- 
pire, de Tarmée commandéc par Napolèon lui-même, 
et surtout de l'armée qui (il la campagne de Russie. 
|| Pièce à grand spectaole, pièee à décors et à chan- 
goments à vue. || Fig. De grands mots, des mots 
emphatiques, des expressions exagérées, et aussi 
des mots tecbniques peu connus. Ah ! monsieur 
Lysidas, vous nous assommez avec vos grands mots, 
mol. Critique, 7. H Grand chemin, voy. chemin, 
n" 2. d Grand merci, voy. merci. || Le grand re- 
mcde, les grands remèdes, les préparations mercu- 
rielles administrées pour le traitcment de la sy- 
philis, |1 Le grand remède se dit aussi du remède 
déflnitif, de celui auquel on a recours quand les 
autres sont épuisés. Le grand remède pour 1c mal 
üe dorts. c'eq d'arracher la dent inalado. || Terme 
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d'alchimie. Le grand art, Part de faire la pierre. 
philosophale. Le grand ceuvre, voy. cedvre. || Terme 
d'ancienne législation. Grandes audiences, se disait 
des audiences que le parlement consacrait aux causes 
des rôles, par opposition aux petites audiences. 
|| Dans 1'ancienne organisation judiciaire, grands 
jours, voy. joue. || Grand conseü, voy. conseil, n0 0. 
|| 9" II se dit de l'âge. Un grand âge. || Une grande 
jeunesse, âge très-peu avancé dans la vie. On ne put 
lui confier cette affaire à cause de sa grande jeunesse. 
|| Grande vieillesse, âge très-avancé. Cétaitunhomme 
oourageux [Mazeppa], entreprenant et d'un travai! 
infatigable, quoique dans une gyande vieillesse', volt. 
Charles XII, 4. || 10° Important, principal. Un des 
grands príncipes de la philosophie. Cest un grand 
point de savoir bien prendre son temps. A la veille 
d'un si grand jour [la bataille de Rooroi], boss. 
Louis de Bourbon. || 11° 11 se dit des personnes qui 
surpassent les autres par le rang, par le pouvoir, 
par la dignité. Une grande dame. Pour grands que 
soient les róis, ils sont ceque nous sommes, corn. 
Cid, I, 3. Vous dirai-je les noms de ces grands person- 
nages? id. Cinna, i, 3. Depuis le plus petit jusqu'au 
plus grand, tous s'étudient à satisfaire leur avarice, 
saci, Bible, Jérémie, vi, 13. Considérez ces grandes 
puissanoes que nous regardons de si bas, boss. 
Duch. d'Orl. Voilà les vérités que j'ai à traiter et 
que j'ai crues dignes d'être proposées à un si grand 
prince et à la plus illustre assemblée de 1'univers, 
id. ib. Savez-vous que Pintention de Dieu n'est pas 
que vous soyez plus grand pour avoir plus de sujets, 
mais seulement qu'il y ait plus de sujets à qui vous 
soyez utile? bourdal. 2» dim. après Pâq. Dominic. 
t. li, p. 49. Cest-à-dire quon est grand par tout ce 
qui ne vient pas de nous, et qu'on ne Test ni dans 
sa personne, ni par sa personne, id. 2° dim. après 
la Fèntec. Dominic. t. iv, p. 18. La regle de voir 
de plus grands que soi doit avoir ses restrictions; il 
faut quelquefois d'étranges talents pour la réduire 
en pratique, LA bhby. ix. Dieux! si, devenant grand, 
souvent on devient pire, Si la vertu se perd quand 
on gagne 1'empire, rac. Théb. iv, 3. Grande reine, 
est-oe ici votre place? id. Athal. n, 6. Dieux! que 
plus on est grand, plus vos coups sont à craindre ! 
volt. Mérope, ll, 3. Plus le coupable est grand, plus 
grand est le supplice, id. Sémir. v, 8. On Tenten- 
dait répéter [un des ministres de Napoléonj que 
Fempereur n'était pas assez grand, qu'il fallait quhl 
fút plus grand encore pour pouvoir sVrêter, ségur , 
llist. de Nap. n, 5. || Grand seigneur, voy. sei- 
gneur. (| Familièrement. Tranchei- du grand sei- 
gneur, afTecter le traiu, le ton d'un grand seigneur. 
|| Absolument, Trancher du grand, affecter la gran- 
deur, la magniflcence. H Familièrement. Les grands 
parents, les plus considérables d'entre les proohes 
parents, et aussi les grand-père, grand'mère, grands- 
oncles, etc. || Le grand monde, voy. monde. |] Par 
extension, il se dit parfois des choses en ce sens. 
Henri.... Ne refuse à mesvoeux un favorable appui; 
Et, si pour ton autel ce n'est chose'.'assez grande, 
Pense qu'il est si grand qu'il n'aurait point d'of- 
frande, Sol n'en recevait point que d'égales à lui, 
malh, i, 4. Je vous conseille d'écrire à notre bon 
cardinal sur cette grande mort, il en sera touohé, 
sév. Letl. 5 aoút IA75, || 12° Se dit aussi de Dieu. 
De moi [pour moi], toutes les fois que j'arrête les 
yeux Ã voir les ornements dont tu pares les cieux, 
Tu [Dieu] me sembles si grand et nous si peu de 
chose, Que mon entendement Ne peut s'imaginer 
quelle amour te dispose Ã nous favoriser d'un re- 
gard seulement, malh. i, i. Dieu seul est grand,mes 
frères, et dans ces derniers moments surtout oü il 
presido à la mort des róis de la terre, mass. Louis 
le Grand. || Grand Dieu, exclamation d'étonne- 
ment, de crainte etc. || Grands dieux, quand il 
est question de paiens. Exterminez, grands dieux, 
de la terre oü nous sommes, Quiconque avec plai- 
sir répand le sang des hommes, volt. Mahomet, 
m, 8. || Promettre, jurer ses grands dieux, faire de 
grandes protestations. || 13° 11 se dit des personnes 
qui surpassent les autres par le génie, par les qua- 
lités morales, par les talents, etc. Une grande 
reine. Une grande impératrice. Un grand peintre. 
Un grand musicien. Son ombre épouvanta votre 
grand Annibal, corn. Nicom. m, 2, il a servi Tem- 
pire et fut grand oapitaine, rotr. Bélis. i, 2. Le 
grand cardinal de Richelieu, boss. le Teúier. 
Lorsque David, un si grand guerrier, déplora la 
mort de deux fameux capitaines qu'on venait de 
perdre, il leur donna cet éloge : plus vites que les 
aigles, plus courageux que les lions, id. Louis de 
Bourbon. Je vous dirais qu'il fut lo plus grand de 
nos princes,■ rac. Alcx. v, l. Do grands hommes 
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oommandaient de petites armées, et ces arraées lai- 
saient de grandes choses, hamilt. Gramm. 2. Grand 
politique, généràl accompli, modeste au milieu des 
plus grands emplois et des bonneurs les plus écla- 
tants, rollin, llist. anc.:CEuv. t. iii, p. 393, dans 
pougens. Voilà corament on devient un grand 
homme de guerre, id. ib. t. viu, p. 344. Nous som- 
mes assez grands pour être sans envie, volt. Tnncr. 
v. i, Henri IV, que nous révérons aujourd'hui et 
que nous aimons, si on ose le dire, comme un dieu 
tutélaire, étaitun très-grand homme ; mais le temps 
de Louis XIV fut un très-grand siècle, m. Fragm. 
sur Vhist. art. 20. Le grand Condé pleurant aux 
vers du grand Corneille, id. Dial. Paris. Ilusse. 
Nous allons perdre le grand Haller, et probable- 
ment, à 1'heure que je vous écris, iln'estplus ; 
vous n^vez pas besoiu que je vous fasse sentir 
toute la grandeur de cette perte, vous qui savez 
comme moi tout ce que la physiologie, la botani- 
que, la médecine, les lettres, la religion doivent à 
cet homme aussi respeotable quflllustre, bonnet, 
Lelt. div. OEuvres, t. n, p. 20G, dans pougens. Mon 
enfant, quel éclair sinistre! Cétait Taslre d'un fa- 
vori Qui se croyait un grand ministre Quand de 
nos maux il avait ri, béeang. Êtoiles qui filent. || Un ' 
grand esprit, une personne remarquable par Té- 
tendue de ses idées, par la grandeur de ses concep- 
tions. Elle avait un grand esprit, de grandes vues, 
un grand art de posséder noblement une grande 
íortune, sév. 348. || 14° Titre de gloire de cerlains 
princes ou personnages ülustres (en cet emploi, 
Grand prend une majuscule), etc. Alexandre le 
Grand. Henri le Grand. Saint Grégoire le Grand. 
Louis XIV, qui venait de recevoir le nom de Grand 
à Thôtel de ville de Paris en ioso, volt. Observ. 
sur les mém. de Noailles. Le Tartufe essuya autre- 
fois de plus violentes contradictions; il fut enfin^ 
vengé des hypocrites; j'espère 1'être des fanatiques ; 
car enfin Mahomet est Tartufe le Grand, id. Lelt. Ci- 
deville, l°rsept. 1742. || Onremarqueraquerépithèle 
se met avant le subslantif lorsqu'on parle du mérite 
du personnage: le grand Alexandre. Mais, lors- 
qu'on veut distinguer le personnage d'autres qui 
portent le même nom, alors 1'épithète doit toujours 
être après le substanlif: Alexandre le Grand.|| 15° Il- 
lustre. Êtes-vous d'Athènes la grande? la font. 
Fabl. iv, 7. Un Elie dont le nom est grand parmi 
les Juifs, boss. Llist. n, 10. Mon cceur, jaloux du 
sort de ces grands malheureux, Veut s'éleyer, ma- 
dame, et tomber avec eux, rac. Théb. iv, 3. Notre 
nation.... se fait une gloire de copier leurs mceurs 
[des grands].... tout devient honorable d^près de 
grandsmodèles, mass. Pef. car. Fx. des grands. 1) Une 
grande maison, une famille illustre par son rang, 
par son ancienneté. Je vois Ia maison de France, la 
plus grande, sans comparaison, de tout 1'univers, et 
à qui les plus puissantes maisons peuvent bien ce- 
der sans envie, puisqu'elles tàchent de tirer leur 
gloire de cette source, boss. Duch. d'Orl. || La 
grande nation, terme dont on se servait sous le 
premier empire pour désigner la nation française. 
Depuis dix ans, leurs routes [des départements de 
TEst] étaient couvertes de voyageurs de tous les 
rangs qui venaient admirei- la grande nation, la ca- 
pitale chaque jour embellie, les chefs-d'ceuvre de 
tous les arts et de tous les siècles que la victoire y 
avait rassemblés, ségur, llist. de Nap. 111, i. 
1| 16° Grand devant un substantif lui donne, en 
bonne ouenmauvaisepart, unsenssuperlatif. Grand 
buveur. Grand poltron. Grand lâche. Grand imbé- 
cile. Grand menteur. Grande bavarde. Je vous crois 
grand latiu et grand docteur juré, mol. le Dép. n, 
7. Grands Aristarques de Trévoux, boil. Épigr. 35. 
Homère, le grand théologien et le grand prophète 
des Grecs, fleury, Hce.urs des Israel, tit. xxn, 2» part. 
p. 273, dans pougens. || Familièrement. Ils sont 
grands amis, ils sont liés par 1'amitié. || 17° Coura- 
geux, magnanime,noble. Attale ale cceur grand, Tes- 
prit grand, Teime grande, Et toutes les grandeurs 
dontsefaitun grand roi, corn, Nicom. u, 3. Etfút-il 
sous ta rage à tespieds abattu, II est plus grand que 
toi s'il a plus de vertu, id. Atlila, m, 4, Les senti- 
ments d'orgueil qui corrompent d'autant plus les 
âmes, qu'elles sont pltjs grandes et plus élevées, 
uoss. Reine d'Anglet. Que jamais on n'est grand 
qu'autant que Ton est juste, boil. Sat. xi. Je voyais 
bien que votre áme était haute, mais je ne soup- 
çonnais pas qu'eUe fút grande, montesq. Eucrate et 
Sylla. Ce roi plus grand que la fortune Dédaignait 
comme vous une pompe importune, volt. OFdipe 
iv, l. Et prenant désormais des sentiments plus 
grands, id. Urutus, v, i. Insensible à sa chute et 
grand dans sesraisères, id, Zaire, 11, i, Je me sens 
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assez grand pour ne pas fabuser, von/Mah. n, s. 
Tu me crois assez giand pour oublier Toutrage, id. 
Mérope, v, 2. || Faire une chose de grând coeur, la 
faire très-volontiers. || 18" Qui a un oaractère de 
noblesse et d'élcvation. Quel est ce vieillard blanc, 
aveugle et sans appui? Serait-ce un habitant de 
1'empire céleste? Ses traits sont grands et flers.... 
a. ciién. Tdylles, aveugle. |[ Terme de beaux-arts. 
Grande manière, manière approprice aux sujets no- 
bles, aux oompositions vastes et de grandes dimen- 
sions. {{ 19° Titre des dignitaires les plus élevés 
dans leur ordre. Grand maítre de Tuniversité. Grand 
chancelier de Ia Légion d'honneur. Grand référen- 
daire. Grand chambellan. Jonathan, fils du roi, était 
grand maitre du palais, et jugeait le peuple, saci, 
Biblc, Róis, iv, xv, 6. Mon père fut aussi quelque 
temps grand louvetier, st-sim. 6, 84. ||Dansun sens 
analogue. Grand prêtre, grand pontife, grande prê- 
tresse, etc. Si du grand prêtre Aaron Joad est suc- 
cesseur, De notre dernier roi Josabeth est la sffiur, 
bac. Athal. 1, 1. || Titre donné aux chefs de certains 
ordres. Grand maitre de Malte. || On dit de même 
grande maitrise. || Se dit enoorede certains officiers 
principaux des mêmes ordres. Grand prieur de 
France. Grand officier de Ia Légion d^onneur. Grand 
cordon. Le roi manda à monseigneur d'envoyer le 
grand prieur à la Bastille, st-sim. 59, 2:19. || Grand- 
croix, voy. ce mot à sa place. || Monsieur le Grand 
se disait, dans Fancienne cour, du premier écuyer 
de la grande écurie du roi. Le roi dit à monsieur le 
Grand [Louis de Lorraine, comte d'Armagnac] : ao- 
commodez-vous pour le rang avec le comte de Sois- 
sons, sév. 400. || Se dit enfin de certaines charges de 
divers monastères dTiommes ou de femmcs. Grand 
prieur de Cluny. La grande prieure detelle abbaye. 
|| Grand vicaire, voy. vicaire. || 20" Titre de cer- 
tains prinoes souverains. Le Grand Seigneur. Le 
Grand Khan. Le Grand Mogol; Le Grarid Turc. Le 
grand-duo de Tosoane. Mahomet 11 fut le premier 
prinoe ottoman qualific Grand Turc par les chré- 
tiens, en raison de Tétendue de sa domination par 
comparaisonavecle sultan dTconiumque Monstrelet 
désigne sous le nom de Petit Turc. || On dit de mème 
un grand-duclié. || 21° Terme de botanique. Grand 
baume, la tanaisie. Grande marjolaine, Torigan. 
|] Terme de zoologie. Grand caohalot, le physeter. 
II 22° Grand, devant un certain nombre de mots té- 
minins, ne prend pas Te du féminin. En voici la 
liste. || GramTbande, anciennement, sorte d'or- 
chestre pour danser. Le bal et la grand'bande, à 
savoir deux musettes, mol. Tart. 11, 3. || En grand'- 
cérémonie, la font. la Femme confesseur. ]| Grand'- 
chambre, une chambre de Tancien parlement. Cest 
honnêteté à M. de Harlay, et non pas un devoir 
de prendre avis de la grand'ohambre, st-sim. 2t, 
242. En loule autre occasion, on dit: une grande 
chambre. || Giand'cbòre. Faire grand'cbère. Mais il 
faudraitdire : faire une grande chère. || Grand'chose. 
Je voudrais, m'en coútàt-il gramTchose, Pour la 
beaulé du fait, ar-oir perdu ma cause, mol, Mis. 1, 
t. || On trouve aussi grande chose, bien moins usilé. 
Ce nétait pas grande chose pour lui, hamilt. 
Gramm. 0. Mais il faudraitdire: une grande chose. 
li GramTcoiífe. ,\ sa gramTcoifTe, à sa line étamine, 
giíesset, Vert-vevt, 111. [J Graini'íaim. GraruTsoif. 
Comme Schah-Abbas avait grarul faim, les aliments 
grossiers lui parurent plus agrcahles que les raels 
exquis de sa table, fén. t. xix, p. 90. Grand'soif, hon 
appètit, destouch. Glor. 11, 14. Mais il faudrait dire : 
uno grande faim, une grande soif. |i Grand'garde, 
en (ermes mililaires, sorte de poste avancé. Une 
grande garde serait tout autre choso, seraít une 
garde nomhreuse. |[ ürand'hàte. II avait eu grand*- 
hâte do la marier, sév. 02. || Grand'honte. Quand 
trois filies'passant, Tune dit ; Cest grand'honte 
Qu'i] faille voir ainsi olooher ce jeune fils, la 
font. Fabl.iu, 1. Mais il faudrait dire : une grande 
honte. |( GramTmère. Voyez grand'mère à sa place. 
|| GramTmesse. Avez-vous entenda la grand'mes3e ? 
1! X gramTpoine. í grande peine n'est pas usité. 
|j GramTponr. La pauvre femme eut si graiuTpeur 
Ou'clle chercha quelque assurance Entre les bras 
de sou époux, la font. Fabl. ix, 10. Mais il fau- 
draitdire; une grande pour. || GramTpitié. Ce pauvre 
Lauzun ne vous fait-il pas ^nd^pitié ? sév. 257. 
Mais il faudrait dire : une grande pitié. IjLa gramT- 
rue se dit souvent do la rue principale d'une ville. 
II GraiuTsalle, salle du palais de justice à Paris. La 
chicane en fureur mugit dans la grand^alle, uoil. 
Sal. viu, Partout ailleurs on dit ; -une grande 
salle. || La graniTsccur. Ayant sans cesse et le père 
et la mère, Et la grand'so3ur avec le petit frore, 
Po ses rlonicrs marisnt la granil'so9ur, Et du petit 

payant le précepteur, la font. Relph. || Voy. geand'- 
tante à sa place. || La Fontaine a dit en grand'- 
pompe: Alibech fut festinée en grand'pompe, Diable. 
|| Mme de Sévigné a dit la grand'mode : Cest la 
grandhnode, sév. 212. ]| Vaugelas a dit : la plus 
grand'part. || Ménage dit qu'on n'a point trouvé d'au- 
tre raison pour Télision de Te dans ces cas que Tu- 
sage qui Ta établie. Mais d'une part il n'y a point 
d'e élidé, et d^utre part la raison de cette forme est 
fournie de la façon la plus simple par Tancienne 
langue. Grand, venant du latin grandis qui a la 
même terminaison pour le inasculin et le féminin, 
n'avait non plus qu'une seule terminaison pour les 
deux genres dans Tancien français : une grani 
cité, etc. Cét usage, parfaitement régulier, comme 
on voit, se trouva en oontradiction avec celui qui 
survint et qui donna à ces adjectifs une terminaison 
féminine. Mais, de cette contradiction, il résulta 
que grand fut maintenu par le parler habituei cn 
accord avec quelques noms féminins. Ainsi il iTy a 
point d'e élidé et, partant, point d'apostrophe à 
mettre. 11 serait meilleur de supprimer cette apo- 
slrophe que de présenter à Tesprit la fiusse idée 
d'une suppression qui serait une anomalie sans rai- 
son ; mais un homme seul n'a pas autorité suflisante 
pour cela. Voy. íi gr,vnd'mére Tanomalie ridicule 
à laquelle conduit cette apostrophe. |] 2S0 S. m. Les 
grands, les personnes d'un ítge fait, par opposition 
aux enfants. Raoontez des fables, flattez, amusez; 
grands et petits courent après vous, fén. Dial. des 
morts anc. 44. j| Dans les lyoées et colléges, les 
grands, les écoliers les plus âgés. En ce sens il se 
dit aussi au singulier : un grand. || Le féminin est 
usité dans les pensions de filies. Les grandes. Une 
grande. || 24° Un personnage élevé en dignité. Des 
hommes, tout ainsi je ne puis reconnaitre Les 
grands, mais bienoeux-là qui méritent de Têtre, Et 
de qui le mérite, indomptable en vertu, Force les 
accidents et n'est point abattu, régnier, Saí. xiv. 
Les grands, pour s^Ifermirachetantdessuffrages,... 
corn. Cinna, 11, Hélas I on voit que de tout 
temps Les petits ont pâti des sottises des grands, la 
font. Fabl. 11, 4. Les grands pour la plupart sont 
masques de théâtre; Leur apparence impose au vul- 
gaire idolâtre, id. ib. iv, 14. Vous, favori! vous, 
grand, défiez-vous des róis; Leur faveur est glis- 
sante : on trompe, etle pire, Cestqufilen coúte 
cher.... id. ib. x, lü. Tous les discours sont des sot- 
tises Partant d'un homme sans éclat; Ce seraient 
paroles exquises, Si c'était un grand qui parlât, 
mol. Amph. 11, 1. Un grand, dans son idée, n'est 
pas un seul homme, c'est un homme environné de 
tous ceux qui sont à lui, et qui sfimagine avoir au- 
tant de bras qufils en ont tous ensemble, parce quhl 
en dispose et qufil les remue, nicole, Ess. de mor. 
Ier Iraité, chap. I. Et la vertu des crands n'est pas 
(Taimer leurs femmes, boubsault, Ésope d la cour, 
11, 2. 11 faut avec les grands un peu de retenue, 
boil. Sal. v. Vois s'il s'ofrre à les yeux quelque 
grand de ma cour, rac. Eslh. 11, 4. Ce qui est dans 
les grands splendeur, somptuosilé, est dissipation, 
folie, ineptie dans le particulier, la bruy. vii. Les 
grands dédaignent les gens d'esprit qui n'ont que 
de Tesprit; les gens d'esprit méprisent les grands 
qui n ont quede la grandeur; lês gens de bien plai- 
gnent les nns et les autres, qui ont ou de la gran- 
deur ou do Tesprit, sans nulle vertu, in. ix. Les 
grands veulent être applaudis; et, comme Timita- 
tion est de tous les applaudissemcnts le plus tlat- 
teur et Je moins equivoque, on estsúr de leurplaire, 
des qu'on s'étudie à leur ressembler, mass. Pel. 
car. Ex. des grands. 11 Cest pas hesoin de con- 
naltre beaucoup les maisons des grands pour sa- 
voir que d'y être bien avec tout le monde, c'est un 
chef-d'ceuvre de conduite et de sagesse, et souvent 
d'autant plus difficile que Ton a d'ailleurs de plus 
grandes qualites, fonten. Dhdart. Grand est autre 
que puissant; 011 peut être Tun et Tautre, mais le 
puissant désigne une place importante; íe grand 
annonce plus d^xtérieur et moins de réalité; le 
puissant cornmande, le grand a des honneurs, volt. 
Dicí. phil. Grand. X leurs seuls intérêts les grands 
sont attachés, id. Tancr. 1, 6. Un grand nous fait 
assez do bien quand il ne nous fait pas de mal, 
beaumaucii. Rarb. de Sév. 1, 2. Au reste, cette désu- 
nion entre ses grands ne déplaisait pas à Napoléon, 
elle Tinstruisait; leur accord Tgüt inquiété, SÊGUR, 
llist. de Nap. m, 2. || Un demi-grand, un personnage 
intermédiaire entre les grands et ceux qui ne le sont 
pas. Itéfléchissant profondément sur lecaractòre des 
grands et des demi-grands qui sacrifient si légcre- 
ment la liberté des hommes et Thonneur des fem- 
mes, volt. VTngénu, is. || Grand d'Espagno, titre de 

la première distinetion en Espagne, qui donne, entre 
autres priviléges, celui de se oouvrir devant le roi. 
|| 25° Ce qufil y a de grand, d'élevé, de noMe. La 
fausse gloire ne le tentait pas; tout tendait au vrai 
et au grand, boss. Louis de Bourbon. II y a cinq 
sources du grand, Télévation diesprit, le pathétique, 
les figures, la noblesse de Texpression, Ia composition 
et Tarrangement des paroles, boil. Longin, Sublime, 
e. Ce style [des fiatteurs] sert au prince à se conso- 
ler du grand et de Texcellent par le médioore, la 
bruy. ix. Et !à il commença TexécutioncTun dessein 
qufil méditaitdepuis longtemps, digne d'un homme 
accoutumé au grand pendant tout le cours de sa 
vie, fontek. Marsigli. Dcmarche qui, si elle man- 
quait de sucoès, ne pouvait être justifiée ((ufiiuprès 
du petit nombre de ceux qui reconnaissentle grand 
partout oü il se trouve, ni. Czar Pierre. Le grand, 
le solide de la religion prend la place, dans un bon 
esprit, de tout le frivolequi Tavaií amusé, mass. Ca- 
rême, Mot. de c nv. Toi qui du grand, du pathétique 
As sur la harpe prophétique Répandu le charme 
vainqueur, lamotie, Oíí. t. 1, p. 429, dans poügens. 
11 [le czar Pierre] aimait le grand et Textraordi- 
naire autant que'Charles XII, Gortz et Alberoni; 
mais il Taimait en fondateur d'un État, eu législa- 
teur, en vrai politique, volt. ííuss. n, 8, Je croyais 
qu'on allait faire Du grand et du neuf, bébang. Res- 
taur. dela c/ianson. || Terme de beaux-arls. Le 
grand, ce qui se distingue par la puissance d'e.xé- 
cution et la grandeur de pensée. || Se dit aussi du 
luxe, dela dépense. Donner dans lo grand. 1| Du 
petit au grand, en comparant les petites choses aux 
grandes. j| Allerdu petit au grand, commencer par 
de petites choses, pour parvenir à de plus grandes. 
|| Argumenter du petit au grand, tirer de ce qui 
est petit una conolusion sur ce qui est grand. 
|| 26° Terme de mer. Le grand de Teau, le plushaut 
point oü une marée monte dans le mois. |{ 27° En 
grand, Zoc. adv. De dimension naturelle. II s^st 
fait peindre en grand. Les petites machines ne réus- 
sissent point en grand, parce que les frottements les 
dérangent, volt. Polit. et législ. Pens. admin. publ. 
26. || En grand, avec toute Tétendue que comporte 
la chose dont il s'agit. Les instruments nécessaires 
pour ia culture en grand. H Fig. Puis en grand m'é- 
tant. faitvoleur, J'eus d'un haron moeurs et langage, 
bérang. Reltques. || En grand se dit aussi par compa- 
raison ãvec ce qui est plus petit. On veut que Tuui- 
vers ne soit en grand que ce qiTune montre est en 
petit, fonten. les Mondes, 1" soir. Le schisme entre 
Samarie et Jérusalem était en petit ce que le schisme 
entre les Grecs et les Latins est en grand, volt. 
Dict. phil. Alexandre. || Fig. Travailler en grand, 
travailier sur un vaste piau, d'après une vue géné- 
rale et complete. || Penser, agir en grand, penser, 
agir d'une manière noble, élevée. II y a.... des 
savants qui connaissent, qui expliquenttout ;qui.-.. 
s'élanceiit dans un influi en grand, oü ils ne peu- 
vent atteindre, behn. de st-p. i" ilude. Toujours en 
grand nous caloulons, Vieux habits! vieux galons 1 
bérang. Y. habits. ||En grand, en gros, en masse. 
II avait vu en grand les mosurs des nations, leurs 
usages et leurs polioes, marmontel, Mim. vi. H 28° X 
la grande, Inc. adv. X Ia manière des grands sei- 
gneurs. On ne peut voyager ni plus agréablement, 
ni plus à la grande, sév. 647. Un grand train, deux 
carrosses à six chevaux, un fourgon, huit cavaliers, 
enfin, à la grande, id. Lett. du 11 avr. (689. Devenu 
président à mortier, il [de Mesmes] se persuada 
qufil était un seigneur et vécut à la grande, st-sim. 
319, (04. || Proverbes. Petite pluie abat grand venl, 
la pluie fait cesser le vent; et fig. peu de chose suf- 
fit pour calmer un grand omportement. || Aux grands 
maux, les grands remedes. || Service, promesse de 
grands, voy. iiéritage. H Qui a grand, grand lui 

■faut, les personnes riches se marient entre elles, 
— liEM. 1. Grand,.adjeclif, avec demi ne prend 

pas de tiret: Diviser le demi grand are. Papier demi 
grand aigle. Grand substanlif eu prend un ; Un 
demi-grand. || 2. Un grand homme est un homme 
d'uii grand mérite intelleotuel et moral. Un homme 
grand est un homme d'uno grande taille. || 3. Grande 
avec femme 110 signifie que la taille, et Ton ne 
dit ni ; c'est une grande femme, pour exprimerc'est 
une femme de grand mérite, comme on dit c^stun 
grand homme; ni les grandes femmes de Tanti- 
quité, comme les grands hommes de Tantiquité. 

— HIST. x° s. Por o [pour cela] s' furet morte 
[elle serait morte] ii grand honestei, Eulalie. E fa- 
ciebat grani iholt [chaudj, Fragm. de Valenc. 
p. 4C8.1|xi0 s. Doüz serviços et moul granz amis- 
tez, Ch. de Rol. m. Granz trente lieues Touirent-il res- 
pondre [lecorde Rolant], t&. cxxx. Vcer [vous] poez les 
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grans chemins poudreux, Ch de Rol clxxiv. Puis si 
s'escrie [Charlemagne] à sa vuiz grant et haute, ib. 
ccxn. Hauz est li jurs, et par est granz la feste, ib. 
cci.xxn, II xir s. Granz quinze lieues eu est la voix 
allée, Runc. p. 84. En haut_ s^scrient li iietit et li 
grant, ib. i lí). Grans fust majoie et ma peine le- 
gere, Couci, xvm. || xiii° s. Et sachent bien li grant 
et li menor [les moindres] Que lá doit-on faire che- 
ralerie, quesnes, RomancerOj p. 93. Dont cominença 
mout grans la guerre entre les François et les 
Grieus, villeh. xcix. Moult fu grans la renommée 
par les terres, quant cil dui se croisierent, jd. ib. Que 
tout 11 grant seignor, li comte et li marquis, Rertc, 
v. Sages soies et acointables, De paroles dous et 
resnables Et as grans gens et as menues, la Rose, 
2iil. ]| xiv0 s. Nuls boulangers ou tallemelliers, ven- 
dans ou amenans pain dans Paris pour vendre, ne 
pourront raettre pain en un sac de deux paires [es- 
pèces de bledsj, mais tout d'un grain et d'un grand 
foontenanoe], Ordonn. dcs róis, t. u, p. 351. Mais 
qUant je sorai grant et li tamps enterra [entrera, 
viendra], Je arai tel cbeval qui chier vous coustera, 
Guescl. 128. || xv0 s. Histoire et matiere de grand 
louange, proiss. Prol. II envoya grand or et grand 
argont à plusieurs cardinaux et prelats.... id. i, i, 
11. Le discord et les grands haines qui estoient en- 
tre.... id. i, i, 16. Or estoit-il d'ordonnance enEbos- 
tel de Foix, que moult souyent Gaston et Ivain sou 
frere bastard se vestoient de oottes et d'habits en- 
semble, car ils estoient aucques d'un grand et d'un 
age, id. li, m, 13. Ses grans affaires [de Louis XI], 
comm. Prol. Les mutations sont grandes, id. i, i . En 
grant richesse, id. i, 2. Son artillerie estoit belle et 
grande, id. ib. Les pluyes les plus grandes qu'il 
est possible de dire, id. ii, 3. Or voyez vous la mort 
de tant de grands liommes, en si peu detemps, qui 
tant ont travaillé pour s'accroistre [liommes con- 
sidérables, princes], id. Conclusion. Tous autres 
princes et liommes de moyen estat qui ont vescu 
sous ces grands, id. ib. Si estoie je jeune filie quand 
elle estoit grande demoiselle, Les i&joies de ma- 
riage, p. 29. H xvi0 s. Grands chaines d'or, dont 
maint beau corps est ceint, marot, i, 177. II est 
vray ; mais si peut-on faindre Auounes fois une 
amytié, Qui n'est pas si grand la moytié Comme on 
la demontre par signes, id. ii, io. Ensi grand jeu- 
nesse, in.i, 210. Ce contequ'un grand me feitde.... 
mont. 1, 17. 11 y a grand à dire entre la.cause de 
celuy qui.... et celuy qui.... id. 1, 123. Nous esti- 
mons grande chosenostre mort, id. ii, 38 i. Ce n^st 
pas si grand chose de se tuer, id, ii, 383. Paroles 
grandes et dignes d'uii tel philosophe, id. 111, 1 2. 
Grand maistre en la science de bourrellerie, id. iii, 
aoi. 11 estoit encore grandjour, amyot, Philop. 24. 
Faire voir le grand pere fprendre un jeune enfant par 
les oreilles et Tenlever de terre], oüdin, Curiós, fr. 
Grand bandon fait grand larron, cotghave. Grands 
boeufs ne font pas les grandes journées, id. II n'est 
pas si grand jour qui ne vienne à vespre, id. À 
graiid cbeval grand gué, id. 

— ÉTYM. Provenç. el espagn. gran; portug, et 
ital. grande', du latin grandis. 

f GliANU-BEAU (gran-bô), s. m. Perle factice 
soufílòe avec du cristal teint. 

f GRAND-CIIAMBRIER (gran-chan-bri-é), s. m. 
Membre de Ia gtand'cliambre. La torture,"à laquelle 
de vieux grand-chambriers appliquent si légèrcment 
les innocents comme les coupables, volt. Lelt. Ser- 
van, 27 sept. I7CD. 

f GRAND-COMPTE (gran-kon-f), s. m. Sorte de 
papier qui se fabrique á Angoulème. 

GRANI) CR01X (gran-kroí), s.f.\\ l-Dignitéélevée 
dans un ordrede chevalerie. Le roi donnaà Contade 
une grand-croix de 1'ordre de Saint-Louis, st-sim. 335, 
189. 112'' S: m. Celui qui est revêtu de cette dignité. 
Fm partant, le roi fitchamlay grand-croix de Saint- 
Louis, sr-sm. (3, 161. || An plur. Des grands-croix. 

f GRAND-DUCAL, ALE (gran-du-kal, ka-1'), adj. 
Qui appartient à un grand-duc. La cour gramí-du- 
cale. Les cours grand-ducales. Les officiers grand- 
ducaux. 

GRANDELET, ETTE (gran-de-lè, lè-t'), adj. Terme 
familier. Un peu grand. Le temps coule, on n'est 
pas sitôl à la buvette, Qu'on trotte, qu'on raisonne, 
on dcvient grandelette, Puis grande tout à fait, la 
font. Coupe. 

— hist. xiv" s. Si le brochei est petit, soit rosti 
tout ontier; et s'il est plus grandelet.... Ménagier, 

II xv0 s. Quand il futun peu grandelet, le sage 
roi Charles out esperance que semblablement le fils 
scroil vaillant, Boticiq. I, 3- 

-- f:vM. Dimiuulif de grand; génev. grandet, 
qui se uisail aussi au xvi" siècle. 
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GR A NDEMENT (gran-de-man), adv. || 1° Avec 
grandeur. I es grandes choses doivent être gran- 
dement exprimées. |{ II a fait les choses grande- 
ment, se dit d'uno personne qui n'a pas épargné la 
dépense, qui a payé avec générosité. || 2o Beaucoup. 
II est grandement temps qu'on s'oocupe de cette 
affaire, 11 lui reste une chose qui mhnquiète gran- 
dement pour lui, hauteroche, Crispin méd. 11, 
9. || Largement, en abondance. 11 a grandement de 
quoi vivre. 

— HIST. xii0 s. Li reis Yram de Tyr truvad al rei 
Salomun mairen de cedre e de sap e de cyprès, e 
or granment á faire les ovres dei temple e de sun 
demeine paleis, Róis, p. 268. || xiii0 s. Puis ne tarda 
mie granment, après que il leur avint une autre 
mesaventure, qui mout fu grans, villeh. cxxii. Au 
bois avec les bestes, dont i avoit granment, Berte, 
xcv. Nous oismes conter de certain, qudl avint, n'a 
pas gramment, que uns gentix bons espousa une 
serve.... beaum. xlv, 29. || xiv0 s. En nous traiant 
bien loing et grandement arriere de tel pechié, nous 
pourrions venir au moien et à la vertu, oresme, 
Eth. 64. || xv0 s. Regardons la soubtilleté de Pen- 
tendement de nostre prince, comment gramment 
s'estendy à comprendre et concepvoir toutes choses, 
christ. le pisan, Charles V, m, 6. Grandement 
adomagié, du cange, absorbere. Ung lymousin vint 
à Paris Pour aulcuns procès qu'il avoit ; Quand il 
partit de son pays, Pas grammant d'argent il n'a- 
voit, villon, 2° repue franche. ||xvi0 s. Mais certes 
il se deult grammant De fouir irreveramment Par- 
lei-d'une telle princesse, marot, 11, 201. Hannibal, 
estimant grandement sa prouesse, le laissa aller 
sans payer rençon, amyot, Mareei. 14. On use mal 
aussi de plusieurs adverbes à la cour, comme je 
vous aime horriblement, on dit mesme grandement 
petit, d'aub. Fcen. m, 22. 

— ÉTYM. Norm. granment: pie. granment, gran- 
meint; Berry, granment; provenç. granmen; esp. 
et ila.]. grandemente. Granment, dans Pancienne lan- 
gue et les pntois vient ileprant, et le suffixe menl, 
suivantla règle qui veul que 1'aüjectif qui tfaq^une 
seule terminaisou pour le inasoulin et le féminin en 
latin, se comporte de même dans Tancien français ; 
grandement vient de grande, et le suffixe ment, 
suivant 1'usage qui a tantôt réformé et tantôt con- 
serve ces sortes d'adverbes. 

GRANDESSE (gran-dè-s'), s. f. Dignité de grand 
d'Espagne. Le roi attend de vos nouvelles pour se 
décider sur votre grandesse, maintenon, Lett. au 
D. de Noaüles, 27 fév. nu. La grandesse et beau- 
coup d'établissements furent proposés à mon père 
de la partdu roi d'Espagne, st-sim. 9, 109. 

— ÉTYM. Grand; provenç. grandesa, grannesa; 
espagn. grandeza ; ■ itil. grandezza. Dans Van- 
cienne langue, grandesse, très-usité, a le sens de 
grandeur. 

GRANDEUR (gran-deur), s. f. H1° Dimension de 
oe qui est grand. La grandeur d'un pare, d'un vase. 
Ces deux liommes sont de même"grandeur. Nous 
avons beau être convaincus.... que tel astre qui ne 
nous paraít qu'un point dans le ciei, surpasse sans 
proportion toute la grandeur de la terre, boss. 
Connaiss. m, 13, || Familièrement et flg. Regarder 
du haut de sa grandeur, avoir à 1'égard des autres 
des manières de supériorité. || Terme d'astronomie. 
Grandeur se dit pour caractériser les différences 
d'éolatdes étoiles fixes. Sirius est une éíoile de pre- 
mière grandeur, c'est-à-dire dont Péclat est le plus 
grand. Êtoile de troisième grandeur. Les six pre- 
mières grandeurs comprennent toutes les étoiles 
visibles à Tceil nu, a. güillemin, le Ciei, p. 376. 
Mais Femploi des télescopes les plus puissants per- 
met aujourd'hui d'aperceYOÍr des étoiles d'un éolat 
beaucoup plus faible, et qui peut descendre jus- 
qu'à la 16° et il la 17° grandeur, id. ib. Cest celle 
[1'étoile] d'un puissant monarque !.... Va, mon fils, 
garde ta candeur; Et que ton étoile ne marque 
Par Téclat ni par la grandeur, bérang. Étoiles qui 
filent. |1 Terme de mathémaüque. Quantité, tout ce 
qui est susceptible d'augmentation ou de diminu- 
tion. Euclide définitainsi les grandeurs homogènes: 
les grandeurs, dit-il, sont dites être de même genre, 
lorsque Tune étant plusieurs fois multipliée peut ar- 
river à surpasser Tautre, pasc, Espr. géom. sect. f. 
11 2o II se dit quelquefois pour longueur. La gran- 
deur du voyage Peffraye. || 3" Fig. Importance, éten- 
due, intensité. La grandeur de son crime et de mon 
déplaisir, corn. Poly. m, 3. Permettez, madame, 
que j'estime La grandeur de lamour par la grandeur 
du crime,-id. Sertor. v, 4. Le rang de Toffonsé, Ia 
grandeur de 1'offense, id. Cid, 11, i. Et sans cela, 
comment les justes auraient-ils des péchés caobés ? 
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comment serait-il véritable que Dieu seul en con- 
nait et la grandeur et le nombre? pasc. Prou. iv. 
Le duc d'Ormond avait la confiance et Testime de 
soe maitre ; 11 en était digne par la grandeur de ses 
services, Téclat de son mérite et de sa naissance, 
hamilt. Gramm. 6. nécessilé effrayante pour des 
particuliers,surtout en considérant la grandeur des 
fonds qu'exigent ces entreprises, raynal, Hist. 
phü. v, 33. |1 4" Puissanee, pouvoir, dignités, hon- 
neurs, magnificence. Cette grandeur [de la terre] 
périt, j'eu veux une immortelle, corn. Poly. iv, 3. 
11 y a dans le monde deux sortes de grandeur; car 
il y a des grandeurs d'établisseinent et des gran- 
deurs naturelles; les grandeurs d'établissement dé- 
pendent de lavolonté des bommes, qui ont cru avec 
raison devoir honorer certains états et y attacher 
certains respects.... les grandeurs naturelles sont 
celles qui sont indépendantes de la fantaisie des 
bommes, parce qu'elles consistent dans les qualités 
réelles et effectives de 1'âme ou du corps, qui ren- 
dent Tune ou Tautre plus estimable, comme les 
sciences, la lumière de Tesprit, la vertu, la santé, 
la force, pascal, Grands, 2o disc. Lepeuple, qui 
vous admire, ne connait pas peut-être ce secret, il 
croit que la noblesse est une grandeur réelle, et il 
considere presque les grands comme étant d'une 
autre nature que les autres, id. Grands, t" disc. 
Nous déplorerons éternellement,... qu'une princesse 
si chérie de tout Tunivers ait été précipitée dans le 
tombeau, pendant que la confiance de deux si 
grands róis Téleyait au comble de la grandeur et de 
lagloire;Ia grandeur et la gloire? pouvons-nous 
encore entendre ces noms dans ce triompbe de la 
mort?Boss. Duch. d'Orl. Ã la grandeur convien- 
nent les choses grandes; à la grandeur !a plus émi- 
nente, les choses les plus grandes, c'est-à-dire les 
grandes vertus, id. Polit. v, iv,.2. La très-chré-"1 

tienne maison de France.... après sept cents ans 
d'une royauté établie, sans compter ce que la gran- 
deur (Tune si haute origine faittrouver ou imaginer 
aux ourieux observateurs des antiquités, id. Marie- 
Thér. Nous élever des grandeurs visibles et mor- 
telles aux grandeurs invisibles et éternelles, bourd. 
Myst. Asccns. de J. C. t. 1, p.Aoa. Nul n'éleya si 
haut la grandeur ottomane, hac. Baj. 11, 1. On ne 
partage point la grandeur souveraine; Et ce n'est 
pas un bien qiTon quitte et qu'on reprenne, id. 
Théb. 1, 5. Plaignez ma grandeur importune; 
Maitre de Tunivers, je règle sa fortuna.... Cependant 
de mon cosur jene puis disposer, id. Bérén. 111, 1. 
La grandeur est comme certains verres qui grossis- 
sent tous les objets; tous les défauts paraissent 
croltre dans ces hautes piaces oü les moindres 
choses ont une grande conséquence, fén. Tél. xu. 
11 laissait au prince Menzicofl représenter par la 
magnificence du favori la grandeur du maitre, 
fonten. Czar Pierre. LTmion d'lsabelle et de.Fer- 
dinand prépara la grandeur de TEspagne, volt. 
Moeurs, (45, Ces califes tremblants dans leurs tris- 
tes grandeurs, id. ib. I, 2. || Absolument. Ni Tor ni 
la grandeur ne nous rendent heureux, la font. 
Phü. et Baucis. Vous.... Ferez monter aux gran- 
deurs tous les vôtres, id. Ilerm. Elle vous dit par 
ma boucbe et par une voix qui vous est connue, 
que Ia grandeur est un songo, Ia joie une erreur, 
la jeunesse une fleur qui tombe, et Ia santé un nom 
trompeur, hoss. Maric-Thér. À qui, Dieu tout-puis- 
sant, doimez-vous les grandeurs! volt. Sémiram. 
1, 3, |j 6" II se dit aussi de Dieu. Tel est le premier 
état de la religion, qui dure jusqu'à Abraham, oú, 
pour connattre les grandeurs de Dieu, les bommes 
n'avaient à consulter que leur raison et leur mé- 
moire,BOSs. Uist. n, 2 Mais, Seigneur, parcequ^n 
châtiant les bommes, vous ne chercbez point pré- 
cisément à faire cclater votre grandeur toute- 
puissante, et qu'il vous suflit de leur faire sentir 
les effets de votre grandeur souveraine.... bourd. 
Caréme, Sur la paix chrétienne. J'entends chanter 
de Dieu les grandeurs infinies, rac. Alhalie, 11, 7. 
|| 6o Élévation et noblesse morales. La grandeur de 
Thomme est grande, en ce qu il se connait misé- 
rable; un arbre ne se connait pas misérable; tfest 
donc être misérable que de se connaitre misérable; 
mais c'est être grand que de connaitre qu'on est 
misérable; toutes ces misères-là mêmes prouvent 
sa grandeur, pasc. Pensées, art. 1, 3, édit. laiiuri:, 
1800, La vraie grandeur.... se courbe par bonlé 
vers ses inférieurs et revient sans effort dans son 
naturel, la bruy. 11. Lafausse grandeur est farouclie 
et inaccessible ; comme elle sent son failile elia 
se cache, ou du moins ne se montre pas de front 
et ne se fait voir qu'autant qu'il faut pour imposer 
et ne paraftre point ce (pTelle est, je veux dire una 
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vraie petítesse, la bruy. ii. Si la vraie grandeur 
consiste à avoir reçu un puissant génie et s'en être 
servi pour s'éclairer soi-même et les autres, un homrae 
comme M. Newton est véritablement le^ granel 
homme, volt. Dict. phil. Fr. Bacon, n. H n'y a pas 
moins de grandeur à supporter de grandes injustices 
au'à faire de grandes actions, m. tett. Villette, jum 
J7e5. X servir sans murmure ilsmettentleur gran- 
deur, id. Ali. i, t. Que vous importent les discours 
du peuple ? la vraie grandeur ne consiste-t-elle pas a 
faire le bien, mêrae en s^xposant à 1 ignonnnie l 
diderot, Règne de Claude et Nér. n, to7- Mais de 
ces sages vivns oonfondons 1'imposturo; De leur 
règne fameux retraçons la peinture; Et que mes 
vers, enfants d'une noble candeur, Éclairent les 
Francais sur leur fausse grandeur, gilbert, 18e siè- 
cle. f| Un air de grandeur, un ton, des manières 
qui affectent la grandeur. S'ils [mes vers] osent 
quelquefois prendre un air de grandeur, Seront-ils 
point traités par vous de téméraires ? la font. Fabl. 
vm, 4. |1 Grandeur d'âtne, qualité d'une Ame grande. 
Mais tant de grandeur d'àme est au-dessus de moi, 
volt. Ali. v, 7. II est évident par ce qui suit, que 
Popinion de Sénèque est la purê doctrine de Zénon, 
qui regardait la grandeur d^me comme incom- 
patible avec la crainte et les chagrins, bidebot, 
Claude et Néron, n, 62. || 7° Grandeur se dit 
quelquefois, dans le style élevé ou dans le style 
plaisant, pour pe^sonne _ grande en dignité, en 
puissance. Rendons-lui donc visite j et comme am- 
bassadeur, Proposez cet hymen vous-même à sa 
grandeur, corn. Nicom. n, 4. Sire Jupin, dit-il, 
prends mon voeu, le voilà; Cest un parfum de 
bceuf que ta grandeur respire, la font. Fabl. ix, 
13. Mais ce voluptueux [un grand], à ses vices 
fidèle, Cherche pour chaque jour une amante nou- 
velle; La filie d'un bourgeois a frappé sa grandeur, 
gilb. Mon apolog. || Titre honorifique employé pour 
tous les grands seigneurs qui ne prenaient point le 
titre d'AUesse ou d^xoellence (on met un g majus- 
cule). Vous devez dire: Votre Grandeur saura.— 
Votre Grandeur saura! c'est dono un géant, ce 
secrétaire ddütat, marivaux, Douhle inconst. m, 2. 
|| Titre qui a été donné aux évêques depuis 1630. 
Monseigneur, il plaira á Votre Grandeur.... 

— SYN. GRANDEUR tfÀME, MAGNANIMITÉ. Ces deUX 
mots sont exaotement synonymes, puisque magna- 
nimité vient du latin magnus animus, grande âme. 
La seule diflerence qu'on puisse entrevoir, c'est 
que magnanimité a plus de magniflcence et d^m- 
phase. 

— niST. xn" s Quels est ta duzur, Ta poesté e 
ta grandurs, benoít, ii, 2iC5. J] xut s. Dunc s'e3t 
li asnes purpenseiz, Ke melx dou chien vaut il as- 
seiz É de biauté e de grandor, marie, Fahle. 10. 
De la grandor dou ciei et de laterre, brun. latini, 
Trísor, p. 126. 

— ÉTYM. Grand. 
GR AND I, IE (gran-di, die), pari. passé de gran- 

dir. Qui est devenu plus grand. Je trouve cet enfant 
très-grandi. Le voyageur.... Trouvant ITierbe grandie 
ou le sentier plus rude, lamart. Jlarm. n, 12, || Fig. 
Qui paraít plus grand. Des périls grandis par Tin- 
certitude. || Fig. Qui a pris plus de capacité et de 
force. Cet homme grandi par les circonstances. 

f GRANDIFLORE (gran-di-flo-r'), adj. Terme de 
botanique. Qui a de grandes fleurs. 

— étym, Grand, et fleur. 
j GRAND1FOLIÉ, ÉE (gran-di-fo-li-é, ée), adj. 

Terme de botanique. Qui a de grandes feuilles. 
— ÉTYM. Grand, et le lat. folium, feuille. 
GRANDIOSE (gran-di-ô-z'), adj.\\ 1° Qui frappe 

Pimagination par son caractère de grandeur, de no- 
blesse. Cette architecture est d'un style grandiose. 
Depuis deux ans, j'ai présenté à 1'Académie une 
série de travaux sur la figure dos comètes et Paccé- 
lération de leurs mouvements, et j'ai montré que 
ces phénomènes grandioses accusaient nettement 
dans les espaces oélestes Texistence d'une force 
nouvelle fotalement différente de la gravitation, 
faye, Comptes rendus, Acad. des sc. t. l, p. 894. 
|| 2" S m. Caractère grandiose. La baie de Naples.... 
et toute cette terre virgilienne présentent un spec- 
tacle magique; mais il n'a pas, selon moi, ie gran- 
diose de la campagne romaine, ciiaxbaub. Italie, à 
M. de Fontanes. 

— étym. Ital. grandioso, dérivé de prande, grand 
(voy. ce mot). 

GttANUIR (gran-dir), v. n. || l" Devenir grand. 
vj3 51'UÍ<is on': fait gfandir les blés. L'liistoire de . a ,erPie mention d'un enfant des- environs de ralaise qui, iTétant pas plus gros ni plus grand 
qu un enfant ordinairo en naissant, avait grandi 
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d'un demi-pied chaque année jusqu'à l'âgo de quatre 
ans, et il était parvenu à trois pieds et demi de 
hauteur, buff. Suppl. à Vhist. nat. t. xi, p, 94. 
II Fig. Grandir en sagesse, en vertu. Son pouvoir 
granditde jour enjour. || 2" F. o. Rendre plus grand. 
Les talons qu'il porte le grandissent. || Faire pa- 
raltre plus grand. Ce vêtementle grandit beaucoup. 
La défensive, étant inquiete de sa nature, grandit 
souvent Foílensive, et la crainte, échauffant Fima- 
gination, fait supposer à 1'ennemi mille projets 
qu'il n'a pas, ségub, Hist. de Nap. vi, 3. j| Fig. 
Donner de la grandeur morale. L'adversité l'a 
grandi. || Exagérer. II grandit les moindres évé- 
nements. || S" Se grandir, v. rifl. Se rendre plus 
grand. Se grandir en s'élevant sur la pointe des 
pieds. || Terme de manége. Le cavalier se grandit en 
levant la tête et en soutenant le haut du corps. Le 
cheval se grandit lorsque, coulant les lianclies sous 
lui, il enleve le devant. || Fig. La médiocrité croit 
se grandir en rabaissant le mérite. L'empereur lui- 
même s'était tant grandi, qu'il setrouvait à une.dis- 
tance démesurée des détails do son armée; et Ber- 
thier, placé comme intermédiaire entre lui et des 
chefs, tous róis, princes ou maréchaux, était obligé 
à trop de ménagements, ségur, Hist. de Napol. 
ix, 7. 

— REM. Grandir se conjugue avec 1'auxiliaire 
avoir quand il exprime Facte : Cet enfant a grandi 
rapidement; avec 1'auxiliaire être quand il exprime 
Fétat: Cet enfant est bien grandi. 

— HIST. xv* s. II sied bien d'en faire memoire 
[des défauts de Charles le Téméraire].... car autro- 
ment sembieroit-il que, en mon escripre, je seroie 
un menteur volontaire et un flatteur qui grandiroie 
un homme par bourdes et le feroie tout parfait, 
g. chastellain, Chronique, vil, 39. X dire vray, et 
ainsi ses faits le monstrerent, il [Charles le Témé- 
raire] aimoit fort gloire et estre grandi, m. ib. 

— ÉTYM. Provenç. grandir; ital. grandire; du 
lat. grandire, de grandis, grand. 

t GRANDIROSTTRE (gran-di-ro-slr'), adj. Terme 
d'ornUhologie. Qui a un grand bec, || S. m. pl. Les 
grandirostres, famille de 1'ordre des oiseaux grim- 
peurs comprenant ceux qui ont le bec d'une gran- 
deur démesurée. 

— étym. Lat. grandis, grand, et roslrum, bec. 
f GRANDISSANT, ANTE (gran-di-san, san-t'), 

adj. Qui grandit, qui croit peu à peu. Une puis- 
sance grandissante. 

f GRANDISSEMENT (gran-di-se-man), s. m. Ac- 
tion de devenir plus grand. Le grandissement des 
aros diurnes, fonvielle, Presse scientifique, 1864, 
t. i, p. 361. 

GRANDISSIME (gran-di-ssi-m'), adj. Terme fa- 
milier. Très-grand. Vous me ferez un grandissime 
plaisir. II ne faut point sTmaginer que je n'aie été 
en grandissime doute de ce que je dois répondre, 
poussin, Lett. ib janv. 1638. 

— hist. xiii" s. Et quant cil fors encontremens 
est des nues et des vens, et despiecemenz de ton- 
nerre, nature en fait issir feu qui giete grandisme 
clarté, brun. lat. Três. p, 120. || xv* s. Oez, oez 
1'oneur et la louenge, Et des armes grantdissime 
prodon, eust. desch. Bali. du tournoi.jj xvi° s. II 
arriva en son camp oü fust faict grandissime allai- 
gresse pour sa reconvalescence, garl. iv, 31. 

— ÉTYM.'Lat. grandissimus, superlatifdeprandís, 
grand. 

GRAND'MERE (gran-mc-r"), s. f. Aieule. Ses 
deux grand'mères. J'ouvre, bon Dieu I c'était lui 
[Napoléon D"] Suivi d'une faible escorie; 11 s'asseoit 
oü me voilà, S'écriant: ohl quelle guerrel II s'est 
assislà, grand'mère, II s'est assis là ! bérang. Soíid. 
du peuple. || On dit quelquefois mère-grand, mais 
très-familièreme.nt et surtout dansles contes d'enfants. 
|| Grand'mère se dit aussi de femmes très-vieilles. Je 
n'ai trouvé là que deux ou trois vieillesgrand'mères. 

— REM. Sur grand' pour grande, voy. grand, n" 22. 
L erreur qui a mis et maintient une apostrophe à 
grand en ces cas a produit la ridicule anomalie d'é- 
crire des grand'mères sans s, et des grands-pères 
avec s. 

— hist. xiii" s. Themis.... Lorconseilla qu'il s'en 
alassent, Et qu'il après lor dos gitassent Tantostles 
os de lor grant mere, la Rose, 17823. 

f GRANDMONTIN, s. m. Voy. grammontin. 
GRAND-ONCLE (gran-ton-kF), s. m. Le febre du 

grand-père ou de la grandTnère. || Áu plur. Des 
grands-oncles, qu'on prononce gran-z oncles. 

f GRANDOUL (gran-doul),s. m. Voy. gelinotte. 
GRAND-PERE (gran-pè-r'), s. m, Aieul. Grand- 

père paternel, maternel, Ses deux grands-pères. 
Dans ce Paris plein d'or et de misère, En l'an du 
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Christ mil sept cent quatre-vingt, Chezun tailleur, 
mon pamTe et vieux grand-père, Moi nouveau-né, 
saohezce qui m'advint,bérang. le Tailleuret laFée. 
II Familièrement. Un, grand-père, un vieillard. 

GEAND'TANTE (gran-tan-t'), s. f. La soeur du 
grand-père ou de la grand'mère. || Au plur. Des 
grand'tantes. 

— HEM. Pour grand', voy. la remarque à grand, 
n° 22. 

f GRANETTE (gra-nè-f), s. f. Terme de botani- 
que. Nom vulgaire de diverses espèces de renouée. 

GRANGE (gran-j'), s. f. Bâtiment de ferme des- 
tiné au iogement des gerbes et au battage des grains. 
Tous ses blés sont en grange. Dans la grange, tout 
semble paille, le bon grain est mêlé et cachê dedans, 
boss. Pcnsées chrét. 29. Donnez.... [aux pauvresl, 
Afm qu'un blé plus inür fasse plier vos granges, 
v. hugo, F. d'aut. 32. 

— hist. xiii". s. Et li tenans carca [chargea] les 
garbes dessus dites, et les mena en le [la] grange 
de son segneur, beaum. xxx, 72. || xiv" s. D'autre 
part [il] vit du fain une grange moult pleine, Guescl. 
20345. || xv" s. Se Diex vosist, il feuist fait Un la- 
boureur grant et parfait Â une contenance estragne, 
Ou un bateur en une gragne, froiss. Ruiss. de jo- 
nece. Parce que, passé a trois ans, ilz n'ont eu ni 
peu avoir aucunos provisions de leurs granclies [mé- 
tairies] et manoirs, ne estre payez do tant peu de 
rentes qu'ils ont, Lett. patentes, 25 juillet 1419. Ces 
deux maisons [couvents dTiommes et de femmes] 
estoient voisines, comme on dit de coustume: la 
grange et les batteurs, louis xi, Nouv. xv. || xvi" s. 
La grange est pleine avant la moisson [se disait 
d'une femme devenue grosse avant le mariagej, 
oíjdin. Curiós, fr. 

— ÉTYM. Bourguign. grainge; provenç. granja, 
granga; espagn. et portug. granja; du bas-latin 
granica, dans la loi des Bavarois, lieu aux grains, 
de granum, grain. On trouve aussi granea, dans 
les lois barbares. 
| GRANGEAGE (gran-ja-j'), s. m. Terme dan- 

cienne coutume. Manièrede donner une terre àbail, 
en prenant pour la rente moitié des fruits. Et ne 
pourront [les bourgeois deLyon] prendre à ferme ou 
grangeages aucuns biens dans le plat pays, à peine 
d'être déchus dudit privilége [Fexemption des tail- 
les pour leur habitationde campagne], Ded. duroi, 
o aoüt 1C69. 

— ÉTYM. Grange. 
f GRANGÉE (gran-jée), s.f. Ce que contient une 

grange. 
t GRANGER, ERE (gran-je, jè-r'), s. m. et f. Ce- 

lui, celle qui tient une ferme, à la condition de 
partagerle produit des champs avec le propriétaire. 
Elles baisaient de temps en temps les mains de la 
grangère, j. j. houss. Confess. iv. 

— hist. xvi" s. Le metaier est ainsi appelé en 
France de metairie; et en Dauphiné, granger, de 
grange; Fun et 1'autre edifice, au dit pais, signifiant 
une mesme chose, bien qu'en Francc la grange ne 
soit que partie de la metairie, o. de serres, ei. 

— ÉTYM. Grange. 
f GRANGERIE (gran-je-rie), s. f. Office de gran- 

ger. Mettre un domaine en grangerie, en conlier 
1'exploitation à un granger. 

— étyíi. Granger. 
f GRANIFÈRE (gra-ni-fè-r), adj. Terme de bota- 

nique. Qui porte un grain ou granule; se dit des 
divisions internes du cálice des rumex, etc. 

— ÉTYM. Lat. granum, grain, et ferre, porter. 
f GRAN1FORME (gra-ni-for-m'), adj. Terme de 

botanique. Qui a la forme ou le volume d'un grain 
de blé. 

— ÉTYM. Lat. granum, grain, et forme. 
t GRANIL1TE (gra-ni-li-f), s. f. Terme de miné- 

ralogie. Granità petits grains. 
GRAN1T (gra-ni, ou, plus souvent, gra-nit'), s. m. 

[| 1° Roche composée de grains de feldspaih st de 
mica agrégés ensemble. Le granit est iForigine 
ignée. Les granits recouvrent eneore aujour- 
d'liui la plus grande partie du globe; et, quoiquo 
les quartz percent quelquefois au dehors et se mon- 
trent en divers endroits sur de fortes épaisseurs el 
dans une grande élendue, ils nkiooupcnt que de pe- 
tits espaces à ia surface de la terre en comparaison 
des granits, buff. Jímdr. t. i, p. 143. Le granit dont 
les crêtes centrales de la plupart de ces chaines son 
composces, le granit, qui dépasse tout, est aussi la 
pierre qui s'enfonce sous toutes les autres, cuvier, 
Révol. p. 20. Les granits difrèrent des porphyres en 
co qu'ils n'offrent que des rudimentsagrcgés losuns 
dans les autres sans qu'ils aient aucune espèce de 
pfttc qui les réunisse, brard, Minéral. oppF/r; aux 



GRA GRA GRA 1919 

arts, t. 11,5. 22<. || Fig. Qu'en(in, contre cette vieille 
garde, contre cette forteresse vivante, contre cette 
colonne de granit, comme son ohef 1'avait appelée, 
les hommes étaient impuissants et que des canons 
pouvaient seuls la démolir, ségur, Hist. ãe Nap. x, 
6. Ces tribuna opposant, lorsqu'on les réunit, Une 
oharte de plíltre aux abus de granit, v. hugo, Crép. 
T. || On trouve aussi granite. H 2° Sorte d'apparence 
donnée à la reliure. De même un beau granit sur 
un livre mal fait, Ne peut jamais produireun excel- 
lent eflet, lesné, la Reliure, p. 29. 

— ÉTYM. Bat-lat. granüum, grenu, du latin gra- 
num, grain; ital. granito. 

GRANITELLE (gra-ni-tè-1'), adj. Marbre grani- 
tellc, marbre qui ressemble au granit. || S. m. Va- 
riété de granit gris à petits grains q ui a été travaillée 
par les anciens Romains comme du marbre. || Sorte 
de roche, voy. protogyne. 

—■ ÉTYM. Bas-lat. granitellus, sorte d'esoarbouole; 
de granum, grain. 

t GRANITELLÉ, ÉE {gra-ni-tèl-lé, lée), adj. 
Terme d'histoire naturelle. Dont les couleurs sont 
disposées par taches, demanière à imiter le granit. 

t GRANITER (gra-ni-té), v. a. Imiter le granit 
avec de la couleur. 

— ÉTYM. Granit. 
f GRANITEDX, EüSE (gra-ni-teú,teú-z'), adj. Qui 

a rapport au granit, composé de granit. Ce prétendu 
granit veinó est composé de lits de gravier grani- 
teux, stratiflés près du li eu de Torigine, büff, Mi- 
nér.X. 11, p. 115, note 11. H Plantes graniteuses, 
celles qui croissent plus particulièrement dans les 
terrains granitiques. 

— ÉTYM. Granit. 
f GRANITIN (gra-ni-tin), s. m. ou GRANITINE 

(gra-ni-ti-n'), s. f. Terme de minéralogie. Roche à 
base de feldspatb laminaire et de quartz, qu'on 
nomme aussi pegmatite. 

GRANITIQÜE (gra-ni-ti-k'), adj. Qui est de la na- 
ture du granit. Roche granitique. Terrains grani- 
tiques et schisteux, buff. Minér. t. vm, p. 157. 

— ÉTYM. Granit. 
f GRANÍTOÍDE (gra-ni-lo-i-d'), adj. Terme de 

géologie. Qui ressemble au granit. Plusieurs va- 
riétés de ces pierres fponces]; dont les unes sont 
compactes et granitoides et indiquent le premier 
passage du granit à la pierro ponce, buff. Minér. 
t. vm, p. 140. 

— ÉTYM. Granit, et eT5o;, forme. 
■j GRANITONE (gra-ni-to-n'), s. m. Terme de 

minéralogie. Variété de roche antique, à base de 
feldspath compacte et qui renferme de grands cris- 
taux d'amphibole d'un noir verdâtre. 

— ÉTYM. Ital. granilone, augmentatif de granito, 
granit. 

f GRANIVORE (gra-ni-vo-r'), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui vit de grains. || S. m. pl. Oiseaux qui vi- 
vent de graines, famille des conirostres, ordre des 
passereaux. II est certain que ces animaux [les au- 
truohesl vivent principalement de matières végéta- 
les, qu'i!s ont le gésier muni de muscles très-forts 
comme tous les granivores, buff. Oís. t. 11, p. 258. 

— ÉTYM. Lat. granum, grain, et vorare, man- 
ger. 

t GRANO- LAMELLAIRE (gra-no-la-mèl-lê-r'), 
adj. Terme de minéralogie. Qui est composé de 
grains qui offrent des índices sensibles de joints 
naturels. 

— ÉTYM. Grain, et lamelle. 
f GRANULAGE (gra-nu-la-j'), s. m. Action "de 

granuler; résultat de cette action. 
f GRANULÁIRE (gra-nu-lê-r1), adj. Terme de 

minéralogie. Qui se composé de petits grains réu- 
nis, do granules. 

GRANÜLATION (gra-nu-la-sion), s. f. H Io Çpé- 
ration par laquellc on réduit un métal en gronailles 
plus ou moins fines, en le faisant fondre, le faisant 
passei-, à Tétat liquide, à travers une sorte de crible, 
et le recevantdans un vase rempli d'eau. || 2" Agglu- 
mération do petits grains. || 3o Terme de botanique. 
Apparence granuleuse de certaines substances végé- 
talos. 1| 4" Terme d'anatomie. Granulations graisseu- 
ses, corps raoléculaircs formés uniquement par 
des príncipes gras. || Granulations méningionnes, 
petits corps blanchâtres, JaumUres ou rougeatrcs 
qu'on voit à la dure-mère. || b" Tormo de patho- 
logie. Petites tumeurs arrondies, semblables à dos 
grains. || Granulations grises oudemi-transparentes, 
petites inégalités granuleuses qui se forment à la 
surface des membranes séreuses affectées dMnflam- 
mation aiguc ou chronique, ou que Ton trouve dis- 
séminées dans un poumon. 

— ÉTYM. Granuler. 

f GRANÜLAT01RE (gra-nu-la-toi-r'), s. m. In- 
strument pour réduire les métaux en grenaille. 

— ÉTYM. Granuler. 
f GRANDLE (gra-nu-T), s. m. || Io Petit grain. 

|| 2° Terme de botanique. Corps reproduoteur d'une 
plante cryptogame. || 3° Terme de pharmacie. Dra- 
gée composée de sucre et de gomme, ne contenant 
le plus ordinairemem qu'une portion très-petite du 
remède, l milligramme par exemple sur 40 centi- 
grammes de sucre. 

— ÉTYM. Lat. granulum, diminutif de granum, 
grain. 

GRANDLÉ, ÊE (gra-nu-lé, lée), part. passé de 
granuler. || Io Formé de petits grains. Marbre gra- 
nulé. 112° Terme dTristoire naturelle. Qui renferme 
ou porte des granulations, ou qui en a Fapparenoe. 

GRANULER (gra-nu-lé), v. a. Réduire un métal 
en petits grains, en grenailles. Granuler de Tétain, 
du plomb. 

— ÉTYM. Granule. 
GRANDLEÜX, EÜSE (gra-nu-leü, leú-z'), adj. 

[IIo Qui est en petits grains. Terre granuleuse. 
II 2o Qui est à surface rugueuse et comme recon- 
verte de petits grains. || 3o Terme de botanique. 
Qui porte des tubercules en forme de petits grains. 
(| 4o Terme de médecine. Qui présente des granula- 
tions. Poumon granuleux. || Maladie granuleuse des 
reins, dite aussi maladie de Bright (parce queBright, 
médeoin anglais, Pa fait connaitre le premier), 
affection caractérisée par une altération granuleuse 
du rein et parla présencede Talbumine dansTurine. 

— HIST. xvi" s. Faut taster du doigt s'ils ont des 
tubercules granuleux, o'est à dire grains ronds et 
durs, paré, xxn, to. 

— ÉTYM. Granule. 
f GRANÜLIFORME (gra-nu-li-for-m'), adj. Terme 

d'histoire naturelle. Qui a la forme de granules, 
— ÉTYM. Granule, et forme. 
f GRANÜLOSIXÉ (gra-nu-lô-zi-té), x. f. Terme 

dTiistoire naturelle. Qualitédece qui est granuleux. 
— ÉTYM. Granuleux. 
f GRAPELLE (gra-pè-F), s. f. Terme de bota- 

nique. Nom vulgaire du grateron, de la lampourde 
et d'autres plantes à fruits acorochants. 

— ÉTYM. Voy. GRAPPIN. 
f ....GRAPHE, .... GRAPHIE, éléments tirés du 

grec ypáípsiv, éorire, décrire, et qui signifient : qui 
écrit, qui décrit, et description, écriture, comme 
par exemple dans : géographe, géographie, télé- 
graphe, télégraphie. 

f GRAPHIDE (gra-fi-d'), s. f. Genre de la fa- 
mille des lichens, dont les espèces forment, sur les 
écoroes des arbres et même sur les pierres, des croü- 
tes ou pellicules étalées en forme de taches hlan- 
châtres. 

— ÉTYM. rpáçEiv, dessiner. 
f GRAPHIOÍDE (gra-fl-o-i-d'), adj. Terme didac- 

tique. Qui ressemble à un stylet. 
— étym. rpacptov, stylet, et eKoç, forme. 
t. GRAPHIQÚE (gra-fi-k*), adj. || 1° Qui est figure 

par le dessin. Description, représentation grapbi- 
que d'une maohine. |J S. m. Le graphique, le des- 
sin de la figure, de Fornement, des machines, etc. 
en tant qu'il est auxiliaire des sciences exactes. 
|| 2° Qui appartient à Fécriture. Signes, caracteres 
graphiques. On a trouvé des monuments graphi- 
ques dans ces fouilles. || 3° Terme de géométrie. 
Opérations graphiques, celles qui consistent à ré- 
soudre des problèmes par le tracé des figures. 
|| 4° Terme de minéralogie. Se dit des minéraux 
dont la coupe oífre des lignes imitant des caraotères 
d'écriture. || Se dit aussi de certains minérauxtassez 
tendres pour servir de crayon. 

— ÉTYM. Fpaçiüò;, de ypáçEiv, dessiner, éorire. 
f 2. GRAPHIQUE (gra-fi-k), s. f. Art du dessin 

et de la peinture. Les sculpteurs grees ne cher- 
chaienl pas le mouvement, admis par la graphique 
à un beaucoup plus haut degré que par la plasti- 
que, RONCHAun, Phtdias, p. te. 

— ÉTYM. Fpaçiy.ü (té/.vti), Fart du dessin (voy. 
GRAPHIQUE t). 

GRAPHIQUEMENT (gra-fi-ke-man), adv. Par le 
dessin. || Par extension. Oui, monsieur, yous avez 
dépeint fort graphiquement, graphice depinxisti, 
tout ce qui appartient h cette maladie, mol. Pour- 
ceaugnac, 1, tt. 

— ÉTYM. .Graphique, et le sufflxe mení. 
f GRAPUITE (gra-fi-t'), s. m. Terme de minéra- 

logie. Suhstance dite aussi plombagine, qui ast du 
carhone presque pur, mêlé d'une petite quantité de 
matière terreuse et d'ocre, et dont on se sert pour 
fabriquer les crayons dits de mine de plomb. 

— étym. FpáyEiv, dessiner, écrire. 

f GRAPHITEÜX, EüSE (gra-fi-teú, fed-z') ou 
GRAPHIXIQUE (gra fi-ti-k'), adj. Terme de miné- 
ralogie. Qui ooutient du graphite. Une matière gra- 
phiteuse. 

f GRAPHIUM (gra-fi-om'), s. «1. Terme d'anti- 
quité. Poinçon, autrement nommé style, avec le- 
quel les anciens écrivaientsurdes tablettes enduites 
de cire. 

— ÉTYM. Lat. graphium, poinçon à écrire, du 
grec Ypoüpíov, de ypáçEiv, écrire. 

t GRAPIIOLITIIE (gra-fo-li-t'), s. m. Sehista 
triangulaire dont on se sert dans les écoles d'en- 
áeignement mutuei, et sur lequel on trace des ca- 
ractères d'écriture ou des chiffres. 

— ÉTYM. Fpátpeiv, écrire, et >,£60;, pierre. 
GRAPHOMÈXRE (gra-fo-mè-tr'), s. m. Instru- 

ment pour mesurer les angles dans les opérations 
d'arpeutage. 

— étym. rpaon, ligne, et pirpov, mesure. 
f GRAPHOMÍéTRIQüE (gra-fo-mé-tri-k'), adj. 

Qui appartient au graphomètre. 
j-GRAPIGNAN (gra-pi-gnan), x. m. Mot de déni- 

grement pour dire procureur. Elle [une robe de 
procureur] vient de Faíeul du père du défunt, In^ 
signe grapignan ou fripon, c'est tout un, poisson, 
Procureur arbitre, so. t. L*onmemit chez M. Man- 
neron, greffier de la ville, pour apprendre sous 
lui, comme disait M. Bernard, Futile métier de 
grapignan, j. j. rodss. Confess. 1. II était aussi pro- 
pre au métier d'ambassadeur que je Favais été dans 
mon enfance à celui de grapignan/in. ib. 

— ÉTYM. Mot forgé d'un verbe fictif grapiner, le 
même que grappiller. 

GRAPIN (gra-pin), s. m. Voy. orappin. 
i. GRAPPE (gra-p'), s. f. || 1° Assemblage de 

fruits ou de fleurs disposés par étage et soutenus 
sur un axe commun. Grappe de raisin. Grappe 
de groseilles. tis coupèrent une branebe de vi- 
gne avec sa grappe, que deux hommes portèrent 
sur un levier, saci, Bible, Nombres, xm, 24. La 
vigne offrait partout des grappes toujours pleines, 
BOiu. Ép. ui. 1| Vin de grappe, celui qu'on recueille 
sans le fouler. || Fig. et familièrement. Mordre 
à la grappe, commencer à goúter une idée, saisir 
plus ou moins avidement une proposition. Pour vous 
faire mordre à la grappe, Écoutez ce que de bon 
ooeur Je prétends dormerau vainqueur, scahr. Yirg. 
v. J'ai parlé au prinee, il a mordu à la grappe [11 
s'agit de la proposition faite d'une maltresse], le 
sage, Gil Blas, vm, n. || Familièrement. Quand il 
parle de cela, il semble qu'il morde à la grappe, il 
se dèlecte à parler de cela (locution qui vieillit). 
|| Terme de botanique. Mode dlndorescence indé- 
finie, dans lequel Faxe primaire ou pédoncule porte 
des pédicelles simples terminés chacun par une 
fleur. Grappe simple, celle qui porte des fleurs dont 
les pédoncules ne sont point divisés. || 2° Par exten- 
sion, 11 se dit dechoses disposées comme une grappe 
de raisin. Catesby dit avoir trouvé des grappes 
d'oeufs dans plusieurs femelles [des courlis], bdff. 
Ois. t. xv, p. 03. || 3° Terme de peinture. Grappe de 
raisin, terme employé par le Titien, et devenu tech- 
nique, pour exprimer la dégradation des lumières, 
des ombres, des reflets dans une grappe de raisin 
exposée à la lumière. Connaitre, étudier la grappe 
de raisin. || 4" Terme de vétérinaire. Excroissances 
charnues, comparées à des grappes de raisin, qui se 
développent autour du paturon du cheval, de Fâne 
et du mulet. || 5° Terme d'artillerie. Grappe de rai- 
sin, sachet de bailes ou de biscaiens qu'on tire 
comme mitraille. || 6° Terme de zoologie. Grappe 
marine, une holothurie. 1) Nom que les pêcheurs 
donnent aux oeufs de seiche. H 7° Terme de mer. 
Grappe de raisin, goêmon grumeleux qu'on voit ílot- 
tant à la surface de la mer, sous la zone torride. 
11 8° Auplur. Grappes, nom donné par les ouvriers 
au sable et aux petites pierres qui sont mêlées à la 
mine. i| 9° Adj. Garance grappe, garance en pou- 
dre que 1'on vend dans le commerce pour Fem- 
ployer à la teinture. On dit aussi grappe de Hol- 
lande, parce que Ia Zélande, qui en est une pro- 
vince, fournit une garance grappe fort recherchée. 

— HIST. xii" s. E le sano de grape [11] beust três 
der Liber psalm. p. 244. Et vin qui fu de boene 
grape, le Ckev. au lyon, v. t047.1] xm" s. Les vin- 
"nes quant les crapes sont copées, beaum. xm, 16, 
Mais qui veult grape à droit espraindre, La bonté 
du vin en est graiudre [plus grande], Et plus ver- 
tueuso et plusvive, j.de meung, Tr. 427. |1 xvi' s. Les 
grapes malandres et vifves roignes [du cbeval] sont 
gueries dans peu de temps par ces remedes, o, de 
serre-, 082. Tonto grappe de raisin ne vient au 
pressoir faire vin, génxn, liécréat. t. ii, p, 251. 
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— ÊTYM. Picanl et champ. crape; provenç. 
grapa, crochet; espagn. grapo, crochet; ital. 
grappo, crochet; bas-Iat. grapa, grappa, dans les 
Addenda de Quicherat; de- Fanc. haut-allem. 
chrapfo. crochet, aliem. mod. Krappen; comp. le 
kimry crap. La grappe a été ainsi dite parce qu'eUe 
a quelque chose de crochu, d^ccroohé. 

f 2. GRAPPE (gra-p'), s. f. Terme de marechal. 
Espèce de crampon soudé en pince aux fers des 
chevaux pendant 1'hiver. 

— ÉTYM. Même radical que dans grappe <. 
t GRAPPE LER (gra-pe-lé), v. a. Arranger en 

forme de grappe. 
— ÉTYM. Grappe. 
f GRAPPER (gra-pé), v. a. Réduire la garanoe 

en poudre. 
t GRAPPIER, iftRE (gra-pié, piè-r'), adj. Qui a 

rapport à la grappe. Les yctix grappiers de la vigne, 
les bourgeons ímctifères, raspaii,, Iludes scienti- 
fiques, 4864. 

f GRAPPILLAGE (gra-pi-lla-j', Kmouillées), s. m. 
||l0Action d'enleYer les raisins qui restent attachés 
aux ceps après la vendange. || 2° Fig. Petitesvoleries. 
|1 Action de faire quelque petit gain. |,| 3" Manière 
d'exploiter le plomb, en se contentant tFenlever le 
minerai qui se presente à la surface de la terro. 

— ÉTYM. Grappüler. 
GRAPPILLÉ, ÉE (gra-pi-llé, Uée, ÍZ mouillées), 

pari. passé de grappüler. Quelque argent grappillé 
à droite et à gaúche. 

• GRAPPILLER (gra-pi-llé, ZZmouillées, et non gra- 
pi-yé), r. n. || Io Cueillir les petites grappes lais- 
sées par les.vendangeurs. || 2° Figurément. Faire 
un petit gain secret, illicite. Je vais devant mon- 
sieur dire ce que j'en croi : On grappillé chez nous, 
et Fon pille chez toi, houesault, Men. gal. v, 7. 
L'amée des filies de Mme de Navailles. qui se mêlait 
tant qu'elle pouvait de la dépense, grappillait dessus 
pour se donner un morceau en cachette avec ses 
soeurs, st-sim. 74, 2l8.C'était à cette sage etsavante 
pratique de Louvois qu'il fallait revenir, au lieu de 
tirer et de grappüler incessamment sur les troupes, 
id. 483, 207. || 3° Y. a. Faire quelque petit gain. 11 
a grappillé quelque chose dans cette affaire. Ã ce mé- 
tier [dümitateurdes anciensj d'ailleurs, sij'aibonne 
mémoire, On peut encor parfois grappüler quelque 
gloire, barbieb, Rev. aes Deux-Mondes, mai 1865, 
p. 498. || Fig. Prendre au hasard. Vous ne les avez 
jamais lues [les Provinciales] qu'en courant, grap- 
pillant les endroits plaisants, sév. 007. 

— ÉTYM. Diminutif dérivé de Fancien verbe gra- 
per, dérivé tui-mème de grappe t, 

GRAPPILLEÜR, EUSE (gra-pi-lleur, lleu-z', 
11 mouillées), s. m. et /■. || 1" Celui, celle qui grappillé. 
II y a des grappilleurs et des grappilleuses dans cette 
vigne. || 2" Fig. Celui, celle qui fait de petits pro- 
fits illicites. 

— étym. Grappüler. 
GRAPPILLOrf (gra-pi-llon, U mouillées, et non 

gra-pi-yon), s. m. Partie de grappe; petite grappe. 
Jetez autour desnoix deux ou trois cerises, et quel- 
ques grappillons de raisin, diderot, Salon de (765, 
OEuv. t. xio, p. (27, dans pougens. 

— ÊTYM. Diminutif de grappe. 
GRAPPIN (gra-pin), s. m. || Io Terme de marine. 

Petite ancre de chaloupe à quatre ou cinq branches 
recourbées. || 2o Sorte de crochet pour Fabordage. 
lis attachaient à des solives des crocs et des grap- 
pins, vaugel. Q. C. iv, 3. Les deux ílottes se cho- 
quèrent avec toutes les armes de Fantiquité et 
toutes les modernes, les flèches, les longs javelots, 
les lances à feu, les grappins, les oanons, les mous- 
quets, les piques et les sabres, volt. Mceurs, (oo. 
De quelque grandeur qu'il [Io navire] fút, les (li- 
bustiers allaient sans délibérer à Fabordage; dês 
que le grappin était une fois jeté, c'était un vais- 
seau enlevé, raynal, flist. phil. x, to. || Fig. ,Ie- 
ter, mettre le grappin, son gi-appin sur quelqu'un, 
se rendre mattre de son esprit. La maréchale de 
Rochefort, damo dTionneur de Mme la duchesse 
(FOrléans, avait le grappin sur la duchesse de Vil- 
leroy, st-sim. 206, 28. Dès que quelque infortuné 
avait jeté sur moi le grappin d'un bienfait reçu, 
j. j. nouss. Protn. 4, || 3o Noeud de grappin, sorte do 
noeud semblable à celui de Fétalingure du câblot 
d'un grappin. || 4° Instrument pourséparer une par- 
tie de la rallo du grain de raisin. 

— étym. Même radical que dans grappe l (voy. 
ce mot), On trouve dans curistine de pisan, Dit de 
Poissy, le mot de grappin au sens de menue paille. 

t GRAPPINER (gra-pi-né), v. a. || 1" Terme de 
«íne' Attacller un vaisseau avec des grappins. II 2"-Terme de verrier. Nettoyer le verre en fusion. 

— étym. Grappin; wallon, kerpiner, gratter avec 
un crochet. 

f GRAPPINEUR (gra-pi-neur), s. -m. Ouvrier qui 
nettoie !e verre en fusion. 

f GRAPPU, DE (gra-pu, pue), adj. Terme rural. 
Cbargé de grappes, Vigne grappue. 

— étym. Grappe l. 
GRAS, ASSE (grâ, grâ-s'), adj. || 1° Semblable, 

analogue à la graisse. L'huile, le beurre sont des 
substances grasses. Les pavties grasses du corps. 
II Terme de chimie. Corps gras, corps neutres, aci- 
des ou salins , soluhles dans Féther et Faloool, in- 
solubles ou fort peu solubles dans Feau, et qui brü- 
lent avec une flarame volumineuse en donnant du 
noir do fumée sans ammoniaque ni autres produits 
azotés. || 2o Qui esl fourni de graisse. Poularde 
grasse. Une carpe très-grasse. I! ne tiendra qu'à 
vous, beau sire, D^tre aussi gras que moi, la foxt. 
Fabl. í, 5. Vous moquez-vous? 11 faut un rol qui 
soit gros et gras comme quatre, mol. Impr. de Yers. 
(. Vous n'êtes point grasse; mais vous avez un 
beau teint, vous êtes Manche, vous êtes tranquille, 
sév. Lett. du 26 aoút (077. Elle iFavait pas dans ses 
mouvements la pesanteur des femmes trop grasses; 
son embonpoint ni sa gorge ne Fembarrassaient 
pas, marivaüx, Pays. parv. 4cpart. Comme lis sont 
dodus et gras Ces bons citoyens du Maine [chapons]! 
bérang. Chapons. || Fig. Tuer le veau gras, voy. 
veau. l|Le bmuf gras, bceuf choisi qui figure dans 
la pompe du carnaval. || Étre gras comme un moine, 
être grasà lard, c^st-à-dire être fort gras. Oü j'avale 
tant de nectar Que je m'en trouve gras à lard, scar- 
ron, Virg. i. On y faisait très-bonne chère; j'y de- 
vinsgras commeun moine, j. j. eouss. Confess. vn. 
|| Gras du bec, qui.mange de bons morceaux. Non, 
car ces gens si gras du bec Votent Feau claire et le 
pain sec, bérang. Enrh. || Dormir la grasse matinée, 
dormir bien avant dans lejour. On vit avec horreur 
une muse efffénée Dormir chez un greffier la grasse 
matinée, BOiL.líp. v. 1| Fig. Sortir bien gras, sortir 
fort gras, d'un emploi, d!uiie affaire, s'y être enri- 
chi.||Fig. et famüièrement. En serez-vous plus 
gras? c'est-à-dire en serez-vous plus riche, plus beu- 
reux, plus avancé? Quanü j'aurai fait le brave, et 
qu'un fer pour ma peine M'aura d'un mauvais coup 
transpercé la bedaine, Dites-moi, mon honneur, 
en serez-vous plus gras? mol. Sganarelle, (7. || On 
dit de même : Je n'en suis pas plus gras pour cela. 
Ah! vous voilà bien gras avec votre chimère, des- 
toüch. Phil. marié, m, 13.1|3" II se dit de Ia 
viande par opposition au poisson et aux légumes. 
L'Église défend les aliments gras en carême. Bouil- 
lon gras. || La soupe grasse, la soupe faite avec du 
boeuf ou du lard. || Choux gras, choux accommodés 
à la graisse ou au lard. || Fig. et famüièrement. 
Faire ses choux gras de quelque chose, en faire ses 
délices, en faire son profit. || Jours gras se dit, chez 
les catholiques, des jours oú il est permis de man- 
ger de la viande, par opposition aux jours maigres 
oü il Mest pas permis d'en manger. || Plus particu- 
lièrement, les jours gras, le jeudi et les trois jours 
qui précèdent le carême, c'est-à-dire le diman- 
che, le lundi et le mardi, ou même tous les jours 
du jeudi au mardi. Nous avons passé ici les trois 
jours gras, ma filie, sév. 4io. || On joint Fépitlièto 
de gras à chacun de ces quatre jours : jeudi gras, 
dimanche gras, etc. 1| 4" Oú il y a plus ou moins de 
graisse.' Cette sauce, cette soupe est trop grasse. 
|] 5o Sali, rempli de graisse. Essuyez-vous, vous avez 
le menton gras, On le trouva [Jacques Clément] 
dans un profond sommeil ; son bréviaire était au- 
près de lui, ouvert et toutgras au chapitre du meur- 
tre d'Holopherne par Judith, volt. Ilenr. v, note. 
Une multitude de gens à pied suivaient en cheveux 
gras et en silenoe, id. Princ- de Baiyl. 11. |1 6" Qui 
s'épaissit trop avec le lemps. De Fhuile grasse. 
|! 7o Fromage gras, fromagé qui est fait avec tout le 
lait non écrémé. || Figuos grasses, ligues qui, avec 
le temps, ont contracté une espèce de graisse. |{ Fi- 
gue grasse, grosse figue sècbe, dont on se sert pour 
faire des tisanes. || Lessivo grasse, lessive fortement 
chargée d'alcali. || Vin gras, vin qui apris la graisse, 
voy. graisse, n° 6. Gras se dit aussi en ce sens de 
l'eau-de-vie et de la bière. ||8" Terme dc marine. 
Le temps est gras quand il est humide et bru- 
raeux. || Un navire couvt à grasses boulines quand 
le vent est assez favorable pour qu'on puisso se 
mettre sous Fallure du largue. || 9o Éclat gras, 
éclat d'un corps qu'on dirait avoir été frotté avec 
une subslance grasse. || Terme de peinture. Cou- 
leur grasso, couleur qui est couchée avec abon- 
danoe. II Peindre à gras, retouoher avant que la 
couleur soit sèche; ce qui produit un très-bon ef- 

fet. || En mauvaise part. Dessin gras, dessin mou, 
sans vigueur et sans ton. ]| 10° Avoir la poitrine 
grasse, être sujet à la toux suivie de 1'exspuition de 
mueosités épaisses. Une poitrine grasse' et flegma- 
tique se trouvera bien de Fair de Ste-Geneviève et 
mal de celui des quais, saint-foix, Iíss. Paris, 
OEuv. t. m, p. 416, dans pougens. H Toux grasse, 
toux dans laquelle on rejeite des mueosités, par op- 
position à toux sèche oü Fon n'amène rien. 
|| 11° Terre grasse, terre forte, tenace eí fangeuse. 
II s'engagea dans des terres grasses oú Fartillerie 
ne put s'avancer. La montée [à Miradoux] est assez 
droite et fortlongue, et les terres y sont grasses en 
hiver, la bochp.f. Mém. 215. || Terre grasso est aussi 
le nom donné à Fargile qui sert à dégraisser les 
étoffes, à ôter les taches. || Argile grasse, argile qui 
contient peu de silice. || Mortier gras, mortier qui 
contient trop de ohaux. || Pierre grasse, pierre hu- 
mide. II Par extension. Le pavé est gras, quand on 
glisse dessus, qu'on y marche difficilement. On dit 
aussi : 11 fait gras marcher. || 12' Qui produit 
abondamment les moissons et les herbes, Aux 
frontières de la Gédrosie, pays gras et abondant, 
vaugel. Q. C. 640. Nous vimes la grasse campagne, 
sgarron, Yirg. ni. L'éleoteur [deBavière] se trou- 
vait dans une abondance durable par les pays gras 
et neufs dont 11 était maitre, st-sim. (35, 246. Da- 
voust, tout brúlant d'une colère qu'il concentre 
avec effort, répond qu'il propose une retraite à tra- 
vers un sol fertile, sur une route vierge, nourri- 
cière, grasse, intacte, dans des villages encore 
debout et par le chemin le plus court, séour, Hist. 
de Nap. ix, 4. ||Terres grasses, terres très-fertiles. 
|| Gras pâturages, lieux qui produisent de Fherbe 
en abondance et oú les bestiaux s'engraissent. 
|| 13° Terms de botanique. Plantes grasses, celles 
dont les tiges et les feuilles sont épaisses, charnues, 
succulentes, telles que les cactus. || 14° Avoir un 
parler gras, ou bien avoir la langue grasso, parler 
comme si on avait quelque chose de gras, de pâ- 
teux dans la bouche. Un air de béatitude, avec un 
parler gras, lent et nasillard, faisait volontiers 
prendre sa physionomie [de Févêque de Châlons] 
pour niaise, st-sim. 78, I5,|l Parler gras signifie 
aussi grasseyer. || 16° Terme de vétérinaire. Ce cbe- 
val a la vue grasse, il a la vue trouble. [116° Terme 
de charpente. Pièce de bois grasse, pièce plus 
forte qu'elle ne doitêtre. |117" Fig. Licencieux, gra- 
veleux. Tenir des discours un peu gras. Le vieux 
commandeur, avec tous ses contes gras, quant à 
la substance, ne perdait jamais sa politesse do la 
vieille cour, j. j. roiíss. Confess. vn. || Cause 
grasse, une cause que les eleres du palais choisis- 
saient pour plaider entre eux aux jours gras, et 
qui était remplie de choses plaisantes. || Cause grasse, 
se disait aussi de quelque affaire plaisante qu'on 
réservait pour la plaider aux jours gras. De même 
que Fon plaidait et que Fon plaide encore, je crois, 
ces jours-là, une cause grasse au Châtelet et au par- 
lement, saint-foix, Ess. Paris, OEuv. t. iv, p. (67. 
II18° S. m. La partie grasse d'une viande. Le gras 
et le maigre d'un jambon. Donnez-moi du gras. 
II Familièrement. Tourner au gras, prendre beau- 
coup d'eml)onpoint. || Absolument. La viande. 11 
aime le gras. || Riz au gras, riz qu'on a fait crever 
dans un bouillon gras. |! Légumes au gras, légumes 
accommodés avec de la graisse. Épinards au gras. 
|| 19° Particulièrement, chez les catholiques, la 
viande, les mots gras. Le gras et le maigre. II fau- 
dra que le prinoe mange tout seul en gras à sa pe- 
tite table, MAINTENON, Lett. d ti. d'Anbigné, 4 sop- 
temb. (077. i| Manger gras, manger de la viande les 
jours maigres. Saincdi (0 aoút (680, le rol a diné 
et soupé gras dans son appartement, dangeac, i, 
369. Ne pourrait-il pas manger gras à une table, 
avec les personnes qui ont le même besoin?MAiN- 
tenon, Lett. au card.deNoaillcs, (700, t. iv,p. (82. 
dans pougens. Les Dalécarliens demandèrent qu'ün 
fit brúlcr tous les citoyens qui feraient gras 1c ven- 
dredi, volt. Mceurs, (19. || 20° Le gras de la jambe, 
la partie de la jambe qui est fort charnue, le mol- 
let. Voilà ma justilicalion, dont vous feroz part au 
gros abbé, si jamais, par hasard, il a mal au gras 
desjambes surce sujet, sév. (6 oct. (675. ||Gras da 
jambe, s^st dit autrefois pour faux mollet, 11 m'a 
chassé de sa chambre, parce qu'il s'est mis de mau- 
vaise humeur, et qu'il s'cst imaginé que je lui avais 
mis de travers songras dejambe, dancourt, 2° chap. 
du Diable loit. i, 2. ||21" Maladie des vers à sole. 
II 22° Tourner au gras, se dit du vin qui prend la 
graisse (voy. graisse, n° 5). j) 23° Terme de chimie. 
Gras des cadavres, corps gras qui se forme par sa- 
ponification des tissus animaux restes longlemps 
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plongés dans Teau ou eufouis dans une terre hu- 
mide. || 23° Gras, aãv. Parler gras, grasseyer. L'on ne 
peut être plus content de lui-même : il s'est acquis 
une voix claire et délicate, et heureusement il parle 
gras, i,a bruyère, xiii. EUe affectait d'être languis- 
sante, de parler gras, hamilt. Grararn. )0. ||Terme 
de peinture. Peindre gras, avoir le pinceau gras, 
peindre par couches épaisses. || Pain gras-ouit, pain 
qu í n'a pas leve, qui est pâteux faute de cuisson. 
|| Teime de fauconnerie. Voler haut et gras, se dit 
d'un oiseau dont le vol est hardi. || Terme de vété- 
rinaire. Ce clieval est gras-fondu, il est inalade de 
gras-fondure. 
 hist. xii" s. Dunc oomença sun cors durement 

à grever, E les grasses-[grossières] viandes, clious e 
nes [navets] à user, Th. le mart. 03. Nis dous feiz 
[même deux fois] desoendirent jus des palefreiz eras, 
ib. J || xm" s. Tont 11 tavernier de Paris pueent 
vendre tel viu come il voelent, eras ou bouté, et a 
tel fuer come 11 voelent, Liv. des mét. 29. Grosses bre- 
bis et crasses vaohes, Uen. ti473. Et sachiez que 
ses gras [de Tautruohe] est molt profitables à tou- 
tes dolors que on ait en ses membres, brun. latini, 
Trésor, p. 222. Et ge les voi, les jengleors, Plus 
eras qu'abbésne quepriors, la Rose, ases. ||xive s. 
Le bras estoit dessous la manche Gras et roopd, 
Lande dorée. Si le viu est gras [sorte de maladie du 
vin], Ménagier, 11, 3. || xv s. Le pays de Korman- 
die est un des plus gras du monde, fsoiss. 1, 1,204. 
Icellui Henriet jura gras et detestables sermens 
qu'il ne buroit [boirait] point, nu cange, grassus. 
Et n'est loisible aucunement Ã homme ou femme, 
hault ou bas, De le tenir secrètement, Ne aussi d'en 
faire ses ohoux gras, coquil. Plaid. dc la simple et 
de la rusée. Notre hoste a aussi du bon fromage et 
bien gras, louis xi, Nouv. xeix. ||xvi° s. Un fas- 
cheüx corps vestu d'un satin gras, Un satin gras 
doublé d'un faseheux corps, marot, 111, 84. Se faire 
arracher des dents saines, pour en former la voix 
plus molle et plus grasse, mont. i, 307. Un chien 
enragé luyemporta le gras de la jambe, m. m, 302, 
Je fois [fais] mes jours gras des maigres, id. iv, 
588. On dit qu'il avoit la langue un peu grasse, ce 
qui ne luy seoit pas mal; son parler gras.... amyot, 
Ale. 2. Un jour blasmant quelqu'un qui estoit ex- 
tremement gras et replet, m. Caton, ts, Gras et 
souillé du suif de la Sicile, id. Nicias, t. II descou- 
vrit une source d'une humeur grasse et buileuse, 
qui ne differoit en rien de rhuile naturelle, ayant 
le lustre et la grassesse si semblable, que l'on n'y 
eust sceu.... in. Ales. 00. Et à cause des terres qui 
sont fort grasses en ce pais-là, homme ny clieval 
ne pouvoit marcher avant nyarriere, carloix, 11, 
13. Au jeune le sang est plus gras et gluant pour 
faire prompte union et regeneration de chair, paré, 
vn, 4, Matiere crasse et visqueuse, id. i, 29, Celle 
[maison] de son voisin, oú la cuisine estoit plus 
grasso que Ja siemie, noel du fail, Contes d'Eu- 
trap. f" 18, dans pougens. 

— ÉTYM. Picard, eras; wallon, crãs, aufém. cráse; 
namurois, crau, au fém. crause; Hainaut, eras, au 
fém. crasse; provenç. et catai, gras; espagu. graso; 
Uai. grasso; du bas-lat. grassus, qui est dans les 
Addenda de Quicherat avec le sens de gras, et qui 
représente le latin crassus, signifiant épais. 

GRAS-DÔUBLE (grá-dou-bl'), s. m. La mem- 
" brane de Pestomac du boeuf. Un plat de gras-double. 

1| Au plur. Des gras-doubles. 
— ÈTYM. Gras, et double. 
GKAS-VONDU (grâ-fon-du), s. m. ou GRAS-I OX- 

DÜRE (grâ-fon-du-r'), s. f. Terme de vétériuaire. 
Diarrhée, choz le clieval, accompagnée d'un amai- 
grissement considérable, et dans laquelle Panimal 
rend des glaires tamponnées et épaisses. H Se dit 
d'autresanimaux. Us [les cliardonnerets]sontsujets à 
répilepsie, à la gras-fondure, et souventla mue est 
pour eux une maladie mortelle, buff. Ois. t. vn, 
p. 28U. [Le maréobal de Noailles] Cétait un homme 
d'une grosseur prodigieuse etentassé, qui, précisé- 
ment comme uu clieval, mourut de gras-fondu, 
st-sim. 211, oi. || Familièrement et ironiquement. II 
ne mourra pas de gras-fondu, se dit d5un homme 
fort maigre. 
 étym. Gras, et fondu. 
f GRASSANE (gra-sa-11'), s. f. Variété de ligue. 
GRASSEMENT (grà-se-man), adv. || 1° Fort à 

Paise. Vivre grassement. S'il [le duc d'Orléans] 
était homme à avoir besoin de gagner sa vie, il au- 
ra! t cinq ou six moyens différents de la gagner 
grassement, st-sim. 369, 140. || 2° Largement, sans 
lésinerie. Uécompenser grassement. Au lieu de 
viugtécus, je fendonnerai trente; Cest payer son 
lionneur et le tien grassement, boursault, Mols á 
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la mode, sc. 15. Je faiderai même, en cas de be- 
soin, pourvu que tu me fasses payer de mes peines 
un peu grassement, regnard, la Sérénade, 1. 

— HIST. xiv s. II sembloit aus senateurs et aus 
gentils hommes, que ils deussent avoir eu plus 
grassement chascun pour sol que chacun du pueple, 
BERCHEURE, f° 22, Verso. 

— ÈTYM. Grasse, et le suffixe ment; provenç. 
grassament; ital. grassamente, 

f GRASSERIE (grá-se-rie), s. f. Sorte de maladie 
des vers ii soie. 

GRASSET, ETTE (gra-sè, sè-t'), adj. 1| 1" Qui est 
un peu gras. EUe est grassette. || 2° S. m. Terme 
de vétérinaire. Régioh du membre postérieur cor- 
respondam au genou de 1'homme, et ayant pour 
base la rotule et les parties moUes qui Péntourent. 
II Terme de bouoherie, voy. hampe. 

— HIST. xm° s. Complexion sanguine fait home 
grasset, chantant, lié [gai] et hardi et benigne, 
brun. latini, Trésor, p. 108. TantPa trové plain et 
craset, Partonop. t. i, p, 44. || xvie s. Ceux qui sont 
froids et grasseis, ayans les veines petites et ca- 
chées, paré, xx, 28. 

— Étym. Diminutif de gras; provenç. grasset, 
grazet. 

f I. GRASSETTE (gra-sè-f), s. f. SarceUe d'été. 
| 2. GRASSETTE (gra-sè-f), s. f. Genre de 

plantes aquatiques. La grassette commune {pin- 
guicula vulgaris, L.), famille des lentibulariées. 

GRASSEYEMENT (gra-sè-ye-man), s. m. Défaut 
de prononciation de celui qui grasseye. Le véritable 
grasseyement consiste en ce que, dans les mots oú 
la lettre r se trouve seule ou jointe à uné autre 
consonne, on fait entendre une sorte de roulement 
guttural. Le grasseyement alTecté consiste à ne pro- 
noncer nullement'la lettre r, en disant pa-ole, 
Pa-is, pour parole, Paris, etc. 

— étym. Grasseyer. 
GRASSEYER (gra-sé-ié. Vy greo se conserve 

dans toute la conjugaison; je grasseyais, nous gras- 
seyions, vous grasseyiez; que je grasseye, que nous 
grasseyions, que vous grasseyiez), v. n. Prononcer 
les r d'une manière vicieuse. Ceux qui grassoyent 
ou parlent gras ont de Ia peine à prononcer la lettre 
r, et ils lui substituent souvent la lettre l. Je vois 
Grandval revenir grasseyer á rhôtel des comédiens 
ordinaires du rol, volt. Lett. Damilavüle, 4 fév. 
1764. || 11 se dit aussi du grasseyement affeoté. 
Faut-il grasseyer? quelquefois cela ne sied pas 
mal, favart, Ninette, n, 3. Cest TaUectation qui 
grasseye en parlant, Écoute sans entendre et lorgne 
en regardant, volt. Dict. phü. Pope. [Au début de 
la Restauration] On rêve non les conquêtes, mais la 
grande parade.... le prince de *'* couche en bon- 
net de police; la vieiÚe garde grasseye et porte des 
odeurs, p. l. cour. Lettre x. 

— HIST. xyi° s. II grassie ung petit, mays cela 
luy siet bien, palsgr. p. 612. 

— étym. Dérivé de gras : parler gras. 
f GRASSEYEÜR, EUSE (gra-sè-ieur, ieü-z'), s. 

m. et f. Celui, celle qui grasseye, qui parle en 
grasseyant. Ou'il écrivit en conséquence au gras- 
seyeur Grandval, qu'il instruisit ledit grasseyeur 
de Ia permission de monseigneur le marechal, 
volt. Lett. Itichelieu, (9 déc. I7C4. 

GRASSOUILLET, ETTE (gra-sou-Uè, llè-f, 11 
raouillées, et non gra-sou-yè), adj. Diminutif de 
grasset. Un enfant grassouillet et potelé. Un petit 
Hagot, grassouillet et rond comme une boule, hamilt. 
Gramm. 3. 

— ÉTYM. Dérivé de gras. Ronsard, 100, a dit: 
grasselet. 

f GRAT (gra), s. m. Lieu oü les poules grattent. 
|| Fig. Je Tai bien envoyé au grat, se disait pour : 
je Tai rebuté, chassé, envoyé promener. 

— HIST. xv° s. Ne demourons plus si confuz; Au 
graf ia terre est degelée^iLLONjBoíWeuení et J/aíepot/e. 

— étym. Voy. gratter. 
f GRATGAL (gra-tgal), s.m. Terme de botani- 

que. Genre de plantes rubiacées composé dedix ou 
douze espèces tfarbrisseaux exotiques et épineux. 

f GRATELIER (gra-te-lié), s. m. Terme de botani- 
que. Genre de térébinthacées originaires d'Amérique. 

GRAXERON (gra-te-ron), s. m. Nom vulgaire de 
différentes plantes ; le gaület accrochant [galium 
aparine, L.) (rubiacées); 1'aspérulé odorante (ru- 
biacées); le gaillet crucié (rubiacées); la bardane 
[aretium lappa, L.) (composées). 

— bem. L'Aoadémie écrit gratter par deux It, et 
grateron par un seul. Cest manquer à Tuniformité. 

— HIST. xvf s. Grateron, à cause que, par son 
aspreté, elle s'attache aux habillemeuts de ceux 
qui 1'approclient, o. de serres, 022, 

— étym, Gratter. 
f GRATICULATION (gra-ti-ku-la-sion), í. f. Ac- 

tion de gratiouler. 
f GRATICÜLE (gra-ti-ku-f), s. f. Chassis préparé 

pour réduire un tableau. 
— ÉTYM. Lat. craticula, petite olaie, petite grille, 

diminutif de crates, claie. 
GRAT1CULER (gra-ti-ku-Ié),u. n. Terme de pein- 

ture. Diviser un dessin en un certain nombre de 
carreaux repvoduits en égal nombre, mais en petit, 
sur un papier ou sur une toile; au moyen de quoi 
on conserve exactement les proportions de 1'origi- 
nal. On dit aussi craticuler. 

— étym. Grnticule. 
GRATIFICATION (gra-ti-fi-ka-sion; en vers, de 

six syllabes), s. f. Libéralité qu'on fait à quelqmun. 
Nos étals donnèrent des gratifications pour cent 
mille écus, sèv. 83. Des gratifications particulières 
d'environ quatre mille louis à Racine , volt. 
Louis XIV, 25. Depuis que FÉtat a accordé une 
gratification de cent trente-deux livres dix sois à 
chacun des combattants qui s'élancerait sur un na- 
vire pris ou coulé à fond, eavnal, Hist. phü. xix, 6. 
1] Se dit, en termes d'administration, d une somme 
qu'on accorde d'ordinaire aux employés à la fin de 
Tannée comme récompense de leur travail. II a eu 
deux cents franos de gratification. 

— HIST. xvi» s. En m'y condamnant, ils effacent 
la gratification de 1'action et de la gratitude qui 
m'en seroit due, mont. i, 197. Toutes gratifications 
ne sont pas bien logée.s en toutes gents, id. i, 227. 

— ÉTYM. Lat. gratificationem, de gratijicare, 
gratifier. 

GRATIFIÉ, ÉE (gra-ti-fi-é, ée), part. passé de gra- 
tifier. Gratifié d'un don de cent mille franes. || Iro- 
niquement. Gratifié d'un grand conp de pied. 

GRATIFIER (gra-ti-fi-é), je gratifiais, nous grà- 
tifiionSj-vous gratifiiez; que je gratifié, que nous 
gratifiions, que vous gratifiiez, v. a. i| 1° Accorder 
un don, une faveur. Peu de gens, que le ciei chérit 
et gratifié, Ont le don d'agréer infus avec la vie, 
la font. Fabl. iv, 5. Pleurez, Amours, gens de Cy- 
thère; Celle que Vénus votre mère Gratifiait de 
maints beaux dons, Va passer des jours un peu 
tongs, id. Lett. xxir. On le félicite [Louis XIV] sur 
des titres dTionneur dont 11 vient de gratifier quel- 
ques grands de son État; que dit-il? qu'il ne peut 
être content quand tous ne le sont pas, et qu'il íui 
est impossible que tous le soient comme il le vou- 
drait, la bbuy. Vise. à l'Acad. franç. Ceux qui con- 
naissent le caractère du pape, son goút et son zèle 
pour les lettres ne sont point surpris qu'il nfait 
gratifié de plusieurs de ses médailles, lesquelles 
sont aufant de monuments du bon goút qui règne 
à Rome, volt. Mél. littér. au P. de la Tour. 
|| 2o Ironiquement et familièrement. Attribuer mal 
à propos une chose à quelqu'un, II veut charita- 
blement me gratifier de ses bévues. || 3° Se grati- 
fier, v. réfl. S'acoorder Tun à 1'autre. Les adminis- 
trateurs se sont gratiflés de Texcédant en caísse. 
1| Ironiquement. lis se sont gratifiés des noms les 
plus désagréables. 

— HIST,xvi0s.Dieuaquelquefois gratifiéàdesre- 
questes, lesquelles toutesfois n'estoyent point proce- 
déesd'un coBurpaisiblene bien rangé,CALv./íiííí<.689. 
Je trouveroy plus galand dbmiter ceulx qui entre- 
prennent, vivants et respirants, jouyr de Tordre et 
honneur de leur sepulture, et qui se plaisent de 
veoir en marbre leur morte contenanoe; heureux qui 
sachentresjouyr et gratifier leur sens par 1'insensi- 
bilité, et vivre de leurmort! mont. m, 18. J'aimeroÍ3 
aussi cher qu'il se gratifiast des bonnetades qu'on 
lui faiot [le prenant pour un autre], id. iii, 312. 
Pisistrates adjousta ces deux vers, pour gratifier 
[être agréable] aux Atheniens, amyot, Thésée, 24. 

— ÉTYM. Lat. gratijicare, de gratus, agréable (voy. 
gré), et le suffixe verbal jicare (voy. fieh, suffixe). 

GRATIN (gra-tin), s. m. || Io Partie de oertains 
mets qui s'attache au fond du .vase dans lequel 
on les a fait ouire et qubn ne détache qu'en grat- 
tant. Le gratin dune bouillie. En mangeant tous 
les gratins des poêlons des petits enfants, sév. 400. 
|| 2° Apprêt de certains mets couverts de chapelure 
et cuits entre deux feux de manière à présenter en 
dessus une croüte légère. Bceuf au gratin. Sole ou 
gratin. |i Le mets lui-même. Un excellent gratin. 
H 3o Matière adhérente aux parois et au fond d'une 
fosse d'aisances. 

_ uem. L'Académie écrit gratter avec deux ti, et 
gratin avec un seul. Cest manquer à 1'uniformité. 

— ÈTYM. Gratter. 
f GRATINER (gra-ti-né), v. n. Terme de cui- 

sine, Se former en gratin, s'attacher au fond du 
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Poêlon. Cela a gratiné. La bouillie commençait à 
gratiner. () Faire gratiner un mets, le préparer en 
gratin. (| 11 s'emploie aussi avec le pronom person- 
nel. Cela se gratinait. 

, — ètym. Gratin. 
GRATIOLE (gra-si-o-1'), s. f. Genre de plantes de 

Ia famille des scrofularinées. || Gratiole officinaie, 
dite aussi lierbe à paurre homme, plante qui crolt 
dans les marais et est employée comme un purgatil 
par les pauvres. 

— étym. Lat. gratiola, petite faveur, petite 
chose agréable, diminutif de gratia, grâce. 

t GRATIOLINE (gra-si-p-U-n'), /■ Terme de 
chimie. Príncipe amer, âcre de la gratiole. ^ 

— ÉTYM. Gratiole, et ine, qui signifie príncipe. 
GRÁTIS (gra-tis"), adv. |1 1" Gratuitement, par 

purê grâce, sans qu il en coute rien. Ce médecin 
traile les pauvres grátis. Bal grátis. Mais oú les habi- 
tants grátis Contentent tous leurs appétits, scarr. 
Yirg. vii. Primo, la maison que j'occupe appartient 

dócteur qui m'y loge grátis; et moi, en reoon- 
naissance, je lui promets dix pistoles d"or par an 
grátis aussi, beaumarch. Barh. de Séi). x, 4. A Madrid 
si j'ai vendu cher, Et cher à Moscou même, J'ai 
donnc grátis à Pantin, eérang. Fjuandtère. || Spec- 
taclo grátis, entrée gratuite aux spectacles aocor- 
dée au peuple en certaines solennités. Le bas peu- 
ple d'Atliènes entrait au speotacle, et il n' y entre 
pas chez nous, excepté quand on lui donne un 
spectaole grátis, dans des occasions solennelles ou 
ridicules, volt. Lett. II. Walpole, 16 juill. 1768. 
II Fig. Dire une chose grátis, avancer quelque chose 
sans en íburnir la preuve (looution vieillie). || Sub- 
stantivement. Grátis est mort, plus d'amour sans 
payer; En beaux louis se content les fleurettes, la 
font. F. avare. Cest une méohante économie de 
ne payer ni lesmédecins ni les avocats, paroe qu'ils 
vous laisseront là quand ils trouveront de meil- 
leure besogne, et dest une périlleuse marque de 
distinotion que de vouloir être distingué par des 
grátis, Anti-menagiana, p. 124. La justice, dit-on, 
dèvait se rendre grátis avant la renaissanoe des an- 
oiens-parlemenls; quel grátis que quarante mille 
francs d'entrée dejeu, et cela parce que l'on avoulu 
vous voler! volt. Lett. Richelieu, 26 janvier t775. 
II 2o S. m. Terme de la cbancellerie romaine. Remise 
gratuite. Le pape donne le grátis qui est de 180 ooo 
livres, sév. ooo. Le grátis de Tabbaye de Saint- 
Lucien m'a été aocordé par le sacré collége, boss. 
Letí. 17. Bissy, évêque de Meaux, nommé par le 
roi au cardinalat, eut Pabbaye de Saint-Germain des 
Prés, et le grátis entier, corame si déjà il avait été 

• cardinal, st-sim. 370, iso. || Dans Pancienne uni- 
versité de Paris, Pétablissement du grátis, Péta- 
blissement de 1'instruotion gratuite. || 3o Terme de 
théâtre. Nom qu'on donne à ceux qui entrent avec 
des billets donnés. Ce sont des grátis. 

— HIST. Les hommes coramunement portent en- 
vie à ceux qui ont la gloire et la vertu grátis, ou 
sans qu'il leur couste guore, amyot, dans le Dict. 
de dociiez. 

— étym. Lat. grátis, de pure grâce, de gratus 
agréable (voy. gré). 

GRATITÜDE (gra-ti-tu-d'), s. f. Sentiment de 
gré qu'on a à Tégard de celui qui a rendu service. 
Mais pour vous expliquer toute ma gratitude, corn. 
Héracl. II, 6 La belle en ses traverses.... Chan- 
gca huit fois de ohevalier; II ne faut pas pour cela 
qu'on 1'accuse; Ce n'était aprés tout que bonue in- 
tention, Gratitude ou compassion, Crainte de pis, 
lionnète excuse, la font. Fianc. 

— SYN. gratitude, reconnaissance. La gratitude 
est la sentiment de gré qu'on éprouve pour un ser- 
vice rendu. La reconnaissance ost 1'action de recon- 
nattre un service. La gratitude indique donc plutôt 
le sentiment personnel do celui qui est obligé; et 
la reconnaissance, le sentiment quí pousse celui 
qui est obligé â témoigner ce qtfil ressent. Mais, 
dans 1'usage, les nuances se confondent beaucoup; 
seulement reconnaissance est dun usage plus habi- 
tuei que gratitude. 

— HIST. xvi" s. Quant à la gratitude, car il rac 
semble que nous avons besoing do mottre ce mot en 
crodit.... MONT. II, 192. 

— étym. Lat. gralitudinem, reconnaissance, de 
gratus, agréable (voy. onÉ). 

t GR ATOA (gra-ton), s. m. Instrument de glacier. 
t GRÀXTAGE (gra-ta-j'), í. m. Aotion de gratter. 
t GRATXE (gra-f), s. f. || 1" Termo de marine. 

Petite plaque de for triangulaire emmanchée à sou 
milicu, et dont on so sort pour gratter la caréne, 
le pont, etc. Voioi 1'état oxact do la carèno, au mo- 
ment ou, mise à sec dans le bassin, elle allait être 

GRA 

livréo à la gratte des ouvriers, Comptes rendus, 
Acaã. des sc. t. lii, p. 520,. j| 2° Dans Pargot des 
couturières, 1'étoffe qu'elles peuvent s'approprier sur 
une robe. II y a de la gratte. || II se dit aussi, dans 
Pargot des domestiques, de ce qu'ils peuvent re- 
cueillir grâce à la négligence des maitres. 

— ÉTYM. Voy. GRATTER. 
GRATTÉ, ÉE (gra-té, tée), part. passe de grat- 

ter. j| 1° Dont on aôté la superfície,. La date de Pacte 
est grattée et surchargée. || 2° Frotté légèrement de 
manière à faire disparaitre la démangeaison. Une 
darlre grattée cuit. 1| 3° Fig. et familièrement. 
Flatté. Gratté par ses parasites. 

t GRATTEAU (gra-tô), s. m. Instrument de do- 
reur sur métal et de fourbisseur. 

— étym. Gratter. 
f GRATTE-BOÊSSE (gra-te-boè-s'), s. f. Terme 

de doreur. Sorte de brosse servant à étendre un 
amalgame d'or et de mercure, et pour brosser*les 
pièces de métal trop frappées du feu. || Termo de 
monnayeur. Brosse à nettoyer les boutons d'essai. 

— étym. Gratter, et hoesse. 
f GBATTE-BÒESSER (gra-te-boé-sé), v. a. Frot- 

ter une pièce de métal avec Ia gratte-boêsse. 
GRATTE-COL (gra-te-ku; Pí ne se prononce ja- 

mais), s. m. Le fruit du rosier et, en particulier, de 
Péglantier ou rosier sauvage. Ainsi qu'une abeille 
au matin Va sucer les pleurs de Paurore, Ou sur 
Pafcsinthe ou sur le thym, Toujours travaille et tou- 
jours cause, Et nous pétrit son miei divin Des 
gratte-culs et de la rose, volt. Lett. envers et en 
prose, 63. || Proverbe. 11 n'est point de si belle 
rose, il n'est si belle rose qui ne devienne gratte- 
cul, c'est-à-dire 11 n'est si belle femme qui en vieil- 
lissant ne deviennê laide. Quoiqu'elIe ne fOt pas 
vieille, les gràces ct la beauté s'étaient tournées en 
gratte-eul, st-sim. H3, ao. \\ Au plur. 1'Académie 
éorit des gratte-culs. On pourrait aussi écrire des 
gratte-cul. 

— étym. Gratter, et cul. D'après Ménage, la 
bourre piquante qui entoure ces graines se mettait 
par méchanceté dans le lit; elle piquait les lésses; 
et de là le nom de gratte-cul; mauvaise plaisanterie 
qui se fait encore de nos jours dans les campagnes. 

f GRATTELER (gra-te-lé. L'í se double quand la 
syllabe qui suit est muette : je grattelle), v. a. Grat- 
ter légèrement un corps, afin de le polir. 

— étym. Dérivé diminutif de gratter. 
GRATTELEUX, EDSE (gra-te-leú, leü-z'), adj. 

Qui a la grattelle. 
GRATTELLE (gra-tè-P), s. f. Menue gale. II lui 

vient de la grattelle. 
— iiist. xvi" s. I.ors 11 advient rongne et gratele 

crousteuse, paré, Introd. o. 
— ÉTYM. Diminutif de gratte, dans le sens de dé-, 

mangeaison (voy. gratter). 
f GRATTE-MENTON (gra-te-man-ton), s. m. 

Terme, de plaisanterie pour dire un barbier. On 
comprend que Pempereur [Paul I"r] ne pouvait per- 
mettre à un simple gratle-menton de prendre placo 
dans la voiture du grand maitre de Malte [Paul I"' 
lui-même] en des occasions aussi solennelles que 
des visites à sa maltresse, Revue moderne, t. xxxvi, 
p. iM, janv. 1806. 

f GRATTE-PAILLE (gra-te-pâ-lP, ií mouillées), 
s. f. Fauvette dMüver ou mouchet. 

GRATTE-PAPIER (gra-te-pa-pié), s. m. Terme 
de dénigrement. Copiste, clerc,^ expéditionnaire, 
ou même chétif auteur, écrivain, journaliste. || Au 
plur. Des gratte-papier ou papiers. 

GRATTER (gra-té), v. o. ||10 Entamer légère- 
ment la superfície. Gratter une écriture pour Peífa- 
cer. Vandales.... qui viennent.... Tout restaurer, 
moeurs, peuple et monuments hélas! Civiliser la 
Grèce et gratter Phidias, v. iiugo, Crép. 12. || Grat- 
ter une maison, enlever la coucbo noire mise par le 
temps. On dit de même : gratter un tableau. || Fig. 
et familièrement. Gratter le papier, le parchemin, 
gagner sa- vie en travaillant dans Ia basse pratique. 
11 Terme de graveur. Rendre plus nourries des tail- 
les trop délicates. || Termo de chaudronnier. Gratter 
le cuivro, le bien nettoyer avant 1'étamage, afin 
que l'étamagoprenne. || Terme de relieur. Gratter un 
livro, cnouvrir le dos avec un instrument de fer 
dentolé, pour y faire enlrer mioux Ia colle, avant 
de Tendosser. 1| Terme do marino. Gratter un vais- 
seau, vacler lo goudron qui est dessus et cn purger 
la oarène. || Terme de tailleur. Tirer avec 1'aiguille 
lo poli pour en couvrir quelque couture. || Termo de 
manége. Gratter le mui-, se dit do Télève qui, dans 
les cxercicos, approche trop du mur. || 2" Romuer 
avec ses ongles, avec le sabot, en parlant de cer- 
tains animaux. Les poules grattont le fumier pour 
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y chercher des grains. II [Pégase] n'est plus cet 
animal fougucux qui hennit, gratte laterredu pied, 
se cabre et déploie ses grandes alies, diderot, Sa- 
io» de 1767, OFuv. t. xiv, p. 234, dans pougess. 
|| 3° Par extension. Gratter la terre, la labourer lé- 
gèrement. II n'a eu, pour ainsi dire, qu'à gratter la 
terre sous un ciei plus fortuné, et cet avantage La 
plongé dans la misère et dansfindolence, raynal, 
Ilist. phü. XI, 25. || Gratter la terre, se dit aussi de 
tout labour de la terre. J'aime cenl fois mieux vivre 
au fond de la campagne, Pauvro, grattant la terre, 
auprès d'une compagne, collin dTiaeleville, Vieux 
célib. ií, 2. || Fig. et par exagération. J'ai.merais 
mieux gratter la terre avec mes ongles que de.... 
c'est-à-dire j'endurerais plutôt toutes les extrémités 
quede.... || 4° Frotter légèrement et à diverses re- 
prises la peau avec les ongles ou quelque chose de 
semblable. Gratter Tendroit qui démange. Et de sa 
main noire souvent Le grattait 'derrière et devant, 
scarr. Yirg. vn. H Fig. Gratter 1'épaule à quelqu'un, 
chercher à se le rendre favorable. || Se gratter Ia 
tête, Toreille, faire le geste de se gratter comme si 
la tête, Toreille démangeait, ce qui est un signe 
d'embarras. N'y pouvant rien gagner, je me gratte 
la tête, régkier, Saí. xi. Lorsjedis, me grattant 
foreillo : Autant il nous en pend à Toeil, scarr. 
Yirg. n. ...Je lui disais donc, en me grattant latête, 
Que je voulais dormir, rac. 1'laid. i, 2. || Par exten- 
sion , faire uno impression désagréable sur le sens 
du goüt. Ce vin gratte le gosier. || 5° Fig. et fami- 
lièrement. Flatter, caresser. Ses controles perpe- 
tueis sur le pain et le vin, le bois, le sei et la chan- 
delle, ne sont rien que pour vous gratter et vous 
faire sa cour, mol. VAv. iii, 5. U le gratte par oü 11 
se démange, id. Bourg. gent. ni, 4. || Un âne gratte 
Tautre, se dit de deux personnes de peu de mérile 
qui se louent réciproquement. || 6" Y. n. Fouiller 
avec la patte, le pied, le sabot, etc. Les poules ai- 
ment à gratter. [1 Fig. M. de Grignan a bien duca- 
quet; il commence à gratter du pied, sév. lio. 
|| Fig. Faire de petits profits ou de petites écono- 
mies. Cest un homme qui trouve à gratter sur tout. 
|| 7" Gratter à une porte, se dit d'une manière res- 
pectueuse dAvertir qu'on désire entrer. Comme je 
commençais d'entrer en matière, Ondedey gratta à 
la porte, retz, iv, 213. Pour commencer par la 
porte de la maison d'un prince ou d'un grand sei- 
gneur, ce serait incivilité, en cas qiTelle fút fermée, 
de heurter fort et plus d'un coup; à la porte des 
chambres ou du cabinet, c'est ne pas savoir le 
monde que de heurter; il faut gratter; et, quand 
on gratte à la porte chez les róis et chez les princes, 
et que Thuissier vous demande votre nom, il le faut 
dire et jamais ne se qualiíier de monsieur, Nouv. 
traité de la civilité, etc. Paris, 1073, ch. 4, Gratter 
du peigne à la porte Dela chambre du roi, mol. Im- 
promplu, remerciment. Un de la suite de M. de Lor- 
raine gratta, Thuissier demanda qui est-ce? st-sim. 
72, 184. Cétait une foule d'écrivainsdetout rang,de 
tout état et de tout âge qui grattaient à la porte et 
qui priaient la critique de les laisser entrer, volt. 
Goút. || 8° Par plaisanterie, Gratter de la guitare, grat- 
ter du piano, jouer de ces Instruments. || Gratter le 
quatuor, la symphonie, y faire une partie dTnstru- 
ment à archet. || 9" Se gratter, v. rijl. Exercer un 
frottement sur la peau. Cet enfant se gratte sans 
cesse, il a quelque éruption. Co cheval se gratte 
contro la muraille. || Fig. Se flatter soi-même. De 
qui Tesprit rogneux de soi-même se gratte, régnier, 
Sat. ix. || Ce sont deux ânes qui se grattent, se dit 
do deux ignorants qui s'encensent mutuellement. 
Ces ânes, non contents de s'être ainsi grattés, S'en 
allèrent dans les cités L'un Tautre se prôner, la 
font. Fahl. xi, 5. || Proverbe. Trop parler nuit, trop 
gratter cuit. 

— iiist. xu" s. En la cuisine foroit meilleur cau- 
for [se chaulferj; Quant lui plaisoit, bien s'i por- 
roit gratter, Guill. d'Orange, Variantes, t. n, p. 
310. || xni" s. Et on dist el proverbe : tant grate kie- 
vre [chèvre] que mal gist, Chr. de Rains, p. 74. 
Nus ymagiors paintres ne doit uo ne puet ven- 
dre chose pour dorée, do laquele li ors no soit 
assis seur argent, et, se li ors est assis seur es- 
tain, et il le vent pour dorée sans dire, Teuvre 
est fausse, et doit Tors et li estains et toutes les 
autres couleurs estro gratòes tout hors, Liv. des 
mét. (68. Quant on volt que le [la] letre est gratée 
etrescrite ol liu [licuj que le [la] grature fu, beaum. 
xxxv, 9. |] xv" s. II convient que trop parler nuyse, 
Ce dit-on, et trop grator cuise, cn. iTorl. Rondeau 
II xvi" s. Les pauvres maris s'en gratent la teste, 
voyans la pauvreté venir cn poste chez eux sur lea 
pierreries des Indes et les toiles d'or dTlalio, la- 
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noüe, 162. Lui, ayant senti se grater oü i! lui de- 
mangeoit, a incontinent forgé en imagination un 
dessem, id. (66. II y troava entrautres Feryaques 
fort attaché à Toreilie da roi, et le roi attentif àson 
discours, tellement qu'on avoit esté plus d uno heare 
et demie à lui gratter les pieds sans qu il pensast à 
se oouclier, d'aub. Hist. n, 187. Ã ce tressaillir, du 
plaisir qu'il [Socrate] sent à gratter sa jambe, apres 
que les fers en furent hors, mont. 11, 120. Apros la 
feste on grate satestc[après avoir dépcnsé, on sere- 
pent], cotgrave. Qui naist de geiine, il aime à gra- 
ter [on hérite des inclinations dc ses parents], m. 
Qui suit les poules apprend à gratdlyia terre, id. 

— ÉTYM. Génev. gratler la rogne à quelqu'un; le 
flatter; provenç. et espagn. gratar; ital. grattare; 
bas-lat. cvaíare; du germanique: anc. haut-allem. 
chrazôn; isl. kratta; aliem, kratxen. 

t GRATTERIE (gra-te-rie), s. f. Actipn de se 
gratter, habitude de se gratter. 

— HIST. xv!" s. Si est la graterie, des gratifica- 
tions de nature les plus doulces, etautantà lamain; 
mais elle a la penitence trop importunement voi- 
sine, MONT. IV, 279. 

f GRATTEUR (gra-teur), s. m. Celui qui gratte. 
Un de la suite de M. de Lorraine gratta, Flmissier 
demanda : Qui est-ce? Le gratteur répondit : Cest 
M. le duc de Lorraine, st-sim. 72, 184. jl Gratteur 
de papier, mauvais écrivain. Sans craindre le soan- 
dale et les cris indiscrets Des gralteurs de papier, 
des faiseurs de caquets, barwek, Rev. des Deux- 
Mondes, mai <865, p. 499. 

CRATTOIR (gra-toir), s. m. || Io Petit instrumcnt 
propre à effacer 1'écriture en grattant le papier, 
sorte de canif à lame ovale. |1 2" II se dit de di- 
vers instruments qui servent à gratter. H 3o Sorte 
d'instrument de labourage. Comme le tabac fut la 
première production dont on s'occupa, que ses rapi- 
nes ne prennent point deprofondeur, et que la moin- 
dre écorchure ie faitpérir, on iPcrnploya qu^un sim- 
ple grattoir pour préparer les terres qui devaient le 
recevoir, haynal, Hist. phil. xi, 25. 

— ÉTYM. Gratter. 
f GRATTURE (gra-tu-r'), s. f. Débris provenant 

du grattage d'un corps. 
— étym, Gratler. 
GRATÜIT, ITE (gra-tui, tui-t'), adj. || 1» Qu'on 

donno pourrien. Consultations gratuites. Enseigne- 
ment primaire gratuit. Ce que l'on n'obtient que 
par le travail n'égale point les faveurs gratuites de 
la nature, fonten. VHospital. La possession même 
de la vertu n'est pas gratuite, et tant mieux, dider. 
Claude et Nér. i, 95. Le contrôleur général, à qui 
j'ai offert mes services à condition qu'ils seraient 
gratuits, me disait il y a quelques jours qu'il vou- 
drait bien faire quelque cíiose pour moi, d'alemb. 
Lelt. au roi de Pr. 10 juill. 1775. || X titre gratuit, 
sans qu'il en coúte rien. || Substantivement. Établir 
un milieu [intermédiaire] pour les personnes qui 
ne sont point tout à fait indigentes, entre le gratuit 
humiliant des maisons de charité, et les fortes dé- 
penses que les maladies occasionnent cbez les par- 
ticuliors, tf.non, l/em. sur les hôp. Prdf. f° iv. 
|| Ecole gratuite, école oú Lenseignement est gra- 
tuit. || On dit quelquefois élèves gratuits, dlèves 
qui ne payent rien. |i Don gratuit, somme que le 
clergé et certainos provinces octroyaient de temps 
en temps au roi pour les bcsoins de 1'Etat. Ce mot 
et ce privilége de don gratuit se sont conservés 
comme une trace de Lanei en usago oú ótaient tous 
les soigneurs de (iefs d'aecord_er des dons gratuits 
aux róis dans les besoins de TÉtat, voi-T, f.ouis XIV, 
25. || 2° Fig. Qui n'a pas de raison suffisante. Y a-t-il 
rien do plus gratuit que cette admiration pour les 
mouohes et que ces vues morales qu'on voudrait 
leur prêter, que cet amour du bien commun qu'on 
leur suppose? duff. Disc. nat. anim. Olüw. t. v, 
p, 308. Cest par 1'extension gratuite d'une analogie 
mal fondée que Fon a supposé.... m. Ois. t. xv, 
p. 229. || Supposition gratuite, supposition sans au- 
cun fondement. || Mécbanceté gratuite, insulte gra- 
tuite, móchanceté, insulte qui n'a étó provoquéepar 
rien qui est faite sans motif ou sans intérèt. 

— hist. xvi' s. Cest un benefice gratuit de sa 
largesse envers un chacun, calv. Inslit. 4 93. Le ju- 
gement de la raison doit estre le directeur et le 
maistre du donner et do'la liberalité gratuite, non 
pas la honte de refuser, amvot, 1)c la mauv. honte, o. 

— étym. Lat. gratuitas, gratuit, dérivó de gra- 
(tíi, agréable (voy. gré). 

GRATÜITÉ (gra-tui-té), s. f. || 1° Caractère do ce 
qui est gratuit. La gratuito de 1'enseignement 
primaire. J'espérai que la rcfioxion, venant sur 
FeíTort du saorifice [de Mtne d'Argenton par le duc 
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d'Or!éansy, sur son entière gratuité, ramènerait 
ce prince dans 1'état oú il devait être avec le roi, 
st-sim. 254, 161.11 H' Termede tbéologie. Ce qui est 
pur don de Dieu. La gratuité de la prédestination. 

— HIST. xv' s. Lesquelz compaignons atant se de- 
partirent sans boire ne recevoir aucun don ne gra- 
tuité, nu cange, gratuitas. || xvi* s. Tout ce que Dieu 
nous a eslargi, nous le tenons de gratuité, afin de 
dependre tousjours de lui, calv. Instit. 168. Et si 
prestoit de Fargent à ses amis sans leur en deman- 
der profit; maissa gratuité estoit bien souventplus 
fasoheuse, que s'il en eust demandé beaucoup d'u- 
suro, amy-ot, Crass. 4. 

— étym. Gratuit. 
GRATDITEMENT (gra-tui-te-man), adu. ||l°D'une 

manière gratuite, pour rien, sans rétribution. Vous 
êtes vertueux gratuitement, ealz. liv. vi, lett. 8. Sa- 
tan lui répondit : Est-ce gratuitement que Job 
craint Dieu? saci, Hible, Job, i, 9. Nous n'avons 
mangé gratuitement le pain de personne, m. ib: 
St Paul, 2® épit. aux Thessal. m, 8. Nous croyons 
que nos péchés nous sont remis gratuitement par 
Ia miséricorde divino à cause de lésus-Christ, 
boss. Exp. doctr. Égl. calhol. o. Nous devons 
sortir de cette vie comme d'un banquet... en re- 
raerciant la Divinité qui nous y invite gratuite- 
ment, bern. de sr-p. Mort de Socr. H 2" Fig. Sans 
fondement, sans motif. Nul n'est mauvais gratuite- 
ment ; il faut qu'il y ait une raison qui détermine, 
et cette raison est toujours une raison dTntérêt, 
noutesq. Lett. pers. 83. Je n'ai jamais offensé per- 
sonne; ils [mes ennemisj m'aceablent gratuitement, 
volt. Lett. Tressan, 9 déc. 1730. Cet homme si 
gratuitement célébré par le philosophe de Ferney, 
était à la tète de la cabale, d'alemb. Lett. au roi de 
Pr. 22 aoüt 1772. 

— HIST. xvi' s. II donne gratuitement ce qu'il 
donne, calv. ínsííf. 231. Comme quelqu'autre eust 
proposé une loy pour faire gratuitement, sans rien 
payer, distribuer du bled achaque citoyen, il s'y 
opposa fortroidement, asiyot, Marius, 5. 

— étym. Gratuite, et le suffixe ment. 
f GRAUWACKE (grô-va-k'), s. f. Terme de géo- 

logie. Sorte de grès très-lin. 
— ÉTYM. Ali. grau, gris, et Wacke, nom d'une 

roche à base de trapp. 
f GRAVANCHE (gra-van-ch'), s. f. ou GRAVAN 

(gra-van), s. m. Poisson du lac de Genève, variété 
du thymalle lavarei. 

GRAVAT1ER (gra-va-tié; l'r ne se lie jamais; au 
pluriel, Fí se lie : des gra-va-tié-z actifs), s. m. Cliar- 
retier qui enleve les gravois ou décombres. 

— étym. Gravais. 
GRAVATIFj.IVE(gra-va-tif, ti-v'),ad;. Termede 

médecine. Qui consiste en un sentiment de pesan- 
teur. Douleur gravative. 

—ÉTYM. DériVé du verbe fictifprauer, quisetrouve 
dans aggraver, et qui vientdu latiu gravare, peser sur 
(voy. grave et grief); provenç. greviatiu, oppressif. 

GRAVATS (gra-vâ; Fs se lie': des gra-va-z en tas), 
s. m. pl. Synonyme de gravois. 

— ÉTYM. Voy. gravois. 
i. GRAVE (gra-y'. Du temps de Chifflet, Gramm. 

p. (83, on prononçait grâve), ím/j. || 1° Terme de 
physique. Qui a un oertain poids. Les corps graves. 
]( 2° Fig. Qui a du poids, du sérieux, de la reserve. 
Et certainemont, mcssieurs, je puis dire avec con- 
fiance que 1'amour de la justice était comme né 
avec ce grave magistral, et qu'il croissait avec lui 
dès 1'enfance, boss. le Tellicr. Toujours libre dans 
la conversation, toujours grave dans les aflaires, 
in. ib. Une gravite trop étudice devient comique 
....cela ne s'appelle pas être grave, mais en jouer le 
personnage; celui qui songe à le devenir ne le sera 
jamais, la bruy. xii. II en est des manières et de la 
façon de vivre comme des modes : les Français 
cbangent de raoeurs selon Fâge de leurs róis; le 
monarquo pourrait même parvenir-à rendre la na- 
tion grave s'il Favait entrepris, montesq. •íctt. pers. 
99. II avait cboisi un avocat qu'il croyait fort 
grave et qui n'était que pesant, volt. Ixlt. d'Ar- 
genlal, 19 juill. 1776. || 3° II se dit, en ce sens, des 
manières, des moeurs, des pensées, du style. Des 
mceurs graves et simples. Enfm d'un maintien 
grave et d^ne voix altière _Polynice tout baut 
pousse cette pricre, rotr. Antig. m, 2. La ponsée 
de la mort ne rendit pas sa vieillesse moins tran- 
quille ni moins agréable; dans la même vivacité, 
on lui vit faire seulement de plus graves réfioxions 
sur la caducité do son àge, boss. le Tcllier. L'air 
décent est nécessaire partout; mais Fair grave n'est 
convenable que dans les fonetions d^n ministêro 
important, dans un conseil, volt. Dicl. phil. Grave, 
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Le style grave évite les saillies, les plaisanteries; 
s'il s'élèTe quelquefois au sublime, si, dans Focca- 
sion, il-est touchant, il rentre bientut dans cette 
sagesse, dans cette simplicité noble qui fait son ca- 
ractère; il a de la force, mais peu de hardiosse, m. 
ib. || 4° Qui a do Finfluence, du poids, de la considé- 
ration. Une autorité grave. Ne puis-je pas dire, 
pour me servir des paroles fortes du plus grave des 
historiens [Tacite], qu'elle allait être précipitée dans 
Ia gloire? boss. Duch. d'Orl. Un auteur grave est 
celui dont les opinions sont suivies dans les ma- 
tières contentieuses; on ne le dit pas d'un auteur 
qui a écrit sur des choses hors de doute ; il serait 
ridicule d'appeler Euclide, Archimède des auteurs 
graves, volt. Dict. phil. Grave. Un homme grave 
est celui qui s'est conoilié de Fautoritc, plus par sa 
sagesse que par son maintien, id. ib. || 5° Impor- 
tant, de conséquence. David. .. fait venir son üls et 
son sucoesseur, et, parmi plusieurs graves avertis- 
sements, il lui dunne celui-ci très-considérable.... 
boss. Sermons, Justice, 2. Et garde-toi de rire en ce 
grave sujet, nom. Lutrin, i. Le rôle d'une jolie 
femme est beaucoup plus grave que Fon ne pense; 
il n'y a rien de plus sérieux que ce qui se passe le 
matin à sa toilette, au milieu de ses domestiques, 
montesq. Lett. pers. no. Vous apportez sans doute 
à cs grave entretien Un cceur aigri, blessé, bien 
difierent du mien, c. delay. Paria, n, 3. |] 6° Qui 
peut entrainer des conséquences fàcheuses. Cest 
une affaire grave. Affaire grave, cas grave, se dit 
plutôt d^ne cause criminelle que d'unprocès civil, 
volt. Dict. phil. Grave. Ces discussions prirent, 
dit-on, un caractère plus grave vers la fin de 1811; 
un témoin assure qu'alors le cardinal Fescb, jus- 
que-là étranger à la politique, la mêla à ses contro- 
verses religieuses, ségur, Hist. delfap. n, 3. || Dan- 
gereux. Blessure, maladie grave. Ualadie grave 
suppose dudanger,volt. Dict. phil. Grave.'] 7" Terme 
de musique. II se dit des sons que produisent un 
petit nombre de vibrations en une seconde, par op- 
position aux sons aigus qui sont produits par beau- 
coup de vibrations en ce même intervalle de toiups, 
ces sons étant considérés comme pesants par rapport 
aux sons aigus. La voix de ce chanteur est assez belle 
dans les cordes graves. Le freux est d'une grosseur 
moyenne entre le corbeau et la corbine; et 11 a la 
voix plus grave que les autres corneilles, bxiff. Ois. 
t. v, p. 76. Sa voix [du buffle] est un mugissement 
épouvantable, d'un ton beaucoup plus fort et plus 
grave que celui d'un taureau, m. More. choisis, 
p. 155. || Se dit aussi d'un mouvement d'une cer- 
taine lenteur. || En grammaire, on donne quelque- 
fois à tort le nom de grave à une voyelle dont le 
son est profond par rapport à une autre dont le 
son est plus ouvert; ainsi dans áge, d est grave pai 
rapport à l'a dans sage. || 8° Terme de, grammaire 
greeque. Accent grave, certaine modilkation de la 
voix qui s'opérait quand une syllabe finale d'un mot 
affecté de Faocent aigu se trouvait placée entre d'au- 
tres mots sans interruption du discours. || Accent 
grave, petit signe ainsi figuré (\) qui indique 
cette modification de la voix. |[ Terme de gram- 
maire française. Accent grave, accent qui est tourné 
de gaúche à droite (t). L'accent grave sert à mar- 
quer : 1° un e un peu moins ouvert que l'e pleine- 
ment ouvert: il complete; 2° un e absolument ou- 
vert ; accès, succès; 3° à distinguer certains mots 
de leurs homonymes, comme la préposition à du 
verbe il a, Fadverbe oú de la conjonction ou, Fad- 
verbe là de Farticle la, etc. 1| En ce sens, on dit 
un a grave, un e grave, un u grave. || SUS. m. 
Terme de physique. Corps pesant. Newton trouve 
que la force qui fait tomber les graves sur la sur- 
face de la terre s'étend jusqu^ la lune et la retient 
dans son orbite, buff. Hist. nat. Preuv. th. terre, 
1.1, p. 189. Les découvertes de Galilée sur la chute 
des graves, laplacs, Expôs, v, 16. || Nom donué 
d'abord au poids appelé depuis kilogramme. 
|| 10" Terme de littérature. Pensée, style grave. 
Heureux qui dans ses vers sait d'une voix légin-e 
Passer du grave au doux, du plaisant au sévero! 
boil. Árt p. i. Le grave est au sérieux ce que le 
plaisant est à 1'enjoué,; il a un degré de plus, et ce 
degré est considérablc, volt. Dict. phil. Grave. 
|| 11° Termo de musique. Ton grave. Passer de 
Faigu au grave et du grave à Faigu. Le désordre 
est dans ses chants [au rossignol], il sautedu grave 
à Faigu, cíiateauií. Génie, i, v, 5. 

— rem. Dans le sens physique, il se met après le 
substantif r un corps grave. Dans le sens moral il 
peut précéder le substantif un grave magistral, un 
magistral gravo. 

— syn. grave, grief, Ces deux mots no sont sy- 
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iionymes que dans des loeutions de ce genre : bles- 
sure grave, blessure griève. Grief est la forme 
anciennedérivée du latin gravis ; grave est la forme 
moderne de ce même mot latin. II n'y a dono entre 
ces deux mots d'autre nuance sinon que grave est 
plus habituei que grief, frappéd'une oertaine^désué- 
lude. || grave, sérieux. Un homme grave n'est pas 
celui qui ne rit jamais; c'est celui qui ne cho- 
que point les bienséances de son état, do son àge 
et de son caractère. L'homme sérieux est celui qui 
se livre rarement à des mouvements de vivacité, 
de plaisanterie, ou bien qui s'occupe en son esprit 
de choses importantes, méditations ou affaires. 

— HIST. xvic s. Les maladies, la pauvreté.... sont 
subjects graves, et qui grevent, mont. iii, 305. Nul 
homme grave et judicieux ne peult faire estime de 
ces choses, m. xv, 7. Ainsiraécrit Corneille Tacite, 
auteur bon et grave des plus et certes croyable, la 
boétie, Sm), volont. 

— ètym. Lat. grouís, pesant; sanscrit, gurus, pe- 
sant. 

f 2. GRAVE (gra-v'), s. f. || l°Termedes pêoheurs 
de Terre-Neuve. Le rivage oü l'on fait séoher les 
morues ausoleil. Les rivages [de Terre-Neuve] sont 
divises en autant de parties qu'il y a de place dans 
le havre; c'est ce qu'on appelle grève ou grave; la 
grave, défrichée et nettoyée, sert à étendre et à 
faire sécher le poisson, iiautefeuille, Code de la 
pêche maritime, p. 230. || 2" Ait plur. Graves, nom 
donné dans la Gironde à un terrain formé de gra- 
viers, de sablon, de sable et d'argile qui couvre les 
plateaux et les collines. 

— ÉTYM. Le même que grève. Grave est le terme 
cmployé pour Terre-Neuve dans VOrdonn. d'goíll 
1681, v, vi, 4. 

t 3. GRAVE (gra-v'), s. m. Vin blano provenant 
des environs de Grave, dans le Bordelais. 

GRAVE, ÉE (gra-vé, vée), part. passé de graver. 
II i" Trace au burin.. Et que sur mon tombeau ce 
grand titre grave, corn. Sertor. xn, 4. Les vers de 
Tycho Brahé furent gravés sur Tinstrument qui les lui 
avait inspirés, mairan, Élog. de Halley. Le groupe 
d'enfants, la tête de forame, les deux petitestètos, la 
femme qui dort avec son enfant, gravés au crayon, 
mais à plusieurs crayons, sont d'un eílet vraiment 
surprenant, dideh. Salon de 1 707, Ofínv. t, xv, 
p. 139, dans pougens. || Marqué de dessins faits au 
burin. Pierre gravée. || Fig. Avoir le visage gravéde 
petite vérole, eu être tout marqué. || Uans le lan- 
gage administratif, sur les signalements. Gravé, qui 
porte les marques de la petite vérole, || 2" Fig. Em- 
preint profondément. Dont les faits.... Dans les 
coeurs des Flamands sont encore gravés, régnier, 
Sat. vi. La loi de la nature, gravée au cmur de tous 
les hommes, nous parle intérieurement, patrii, 
Plaidoyer 9, dans bichelet. Ô lamentable aveu- 
glemont! rien n'est gravé si avant dans le coeur 
de 1'homme [que l'idée de Dieu], et rien ne lui 
sert moins dans sa conduito, uoss. la Vallière. Ce 
qu'il avait dit demeurait gravé dans tous les coeurs, 
fén. TU. xi. Ses bienfaits sont toujours présents 
à ma pensée; lis resteront gravés dans mon Ame 
offensée, volt. Tancr. iv, B. 

f GRAVELADE (gra-ve-la-d'), s. f. Un des noras 
de la clavelée. 

f GRAVELAGE (gra-ve-la-j'), s. m. Action de 
graveler. Le gravelage d'une allée. 

— ÈTYM. Graveler. 
GRAVELÉE (gra-ve-Ice), adj. f. Cendre gravelée, 

cendro falte avec de la lie de vin qu'on brúle. 
— HIST. xiii" s. Cendre clavelée on obar doit qua- 

tre deniers de chaucie, en charrettc deux deniers 
à sommier obole, Liv. des mét. 278. || xvi» s. Et dú 
gros [le résidu des lies de vin pressées] qui en 
proviendra, faire cendres gravelées ou autrement 
lemployer, Ordonn. déc. 1585. 

— etym. Malgré clavelée qu'on trouve dans un 
texce du xiii" siècle, 11 n'est pas douteux que grave- 
lée tient à gravelle. 

■[ GRAVELER (gra-ve-lé. L'í se double ^ quand la 
syllabo qui suit ost muette : jo gravelle, je gravel- 
lerai), v. a.. Couvrir de gravier. Graveler une allée. 

— ÉTYM. Gravelle. 
f GRAVELET (gra-ve-lè), s. m. Un des nomsvul- 

gaires du grimpereau. 
GRAVELEUX, EÜSE (gra-ve-leú, leú-z'), adj. 

II1" Qui est mêlé de gravier. || Terme d'agriculture. 
Composé de petites pierres arrondies, de cailloux 
roulés, raêlés à du sable, à du calcaire divisé. Les 
sois graveleux sont généralement tròê-perméables, 
et séohauflent beaucoup au solei); ils laissent faci- 
lement brúler los plantes et dépensent beaucoup 
d enprais. Non-seulement les lerres noires et ferliles, 

mais les argileuses et les graveleuses, récompen- 
sent Thomme de ses peines, fén. Exist.. i, u. 
11 2o Terme de médecine. Qui est relatif à la gra- 
velle, ou qui la denote. Affection graveleuse. Urine 
graveleuse. || Qui est sujet à la gravelle. II est gra- 
veleux. 115. m. Un homme affecté de la gravelle. 
Les graveleux sont sujets à de violentes douleurs. 
|| S' Fig. Qui fait sur Fesprit le même effet qu'un 
gravier qu'on rencontre, qui blesse par uno sorte 
ddmpudeur, qui est trop libre et voisin de Fobscé- 
nité. Voulez-yous un sujet gai...? Oui, et même un 
peu graveleux, dideh. Salon de 1705, OEuv. t. xm, 
p. 180, dans pougens. Être un faiseur habile De 
contes graveleux, bérang. Jtoger B. 

— HIST. xvr s. Qu'on eslise plustost la terre gra- 
veleuse, que Ia pierreuse, o. de serres, 8. Les tour- 
raentés do coliques graveleuses, pierres et douleurs 
de reins, id. 920, 

— ÉTYM. Gravelle. 
f GRAVELIN (gra-ve-lin), s. m. Un des noms du 

chône pédonculé, chêne à grappes. 
GRAVELLE (gra-vè-F), s. f. ||1° Terme de méde- 

cine. Nom donné à de petits corps granuleux sem- 
blables à du sable ou k du gravier qu'on trouve réu- 
nis au fond du vase dans lequel Furine de certaines 
personnes s'est refroidie. || Maladie qui consiste en 
des urines chargées de cette gravelle devenue assez 
grosse pour causer des douleurs vives à, mesure 
qu'elle va des reins dans la vessie. Son père est 
mort de la gravelle, sév. 42i. La Chalcrtais obéit, 
quand la maréchaussée le traine en prison ALoches, 
à Fâge de soixante et quatorze ans, pissant le sang, 
écorohé de gravelle, volt. Lelt. Florian, 7 mars 
1774. || 2" Un des noms de la petite tumeur des 
paupières plus communément appelée grêle ou 
chalazion. |i 3'' Nom donné à lalie do vin desséchée, 

— HIST. xn0 s. E plut sur eis, sicume puldre, 
carz [et chair plut sur eux commo poudre], et si- 
cume gravele de raer oisels empennez, Liber psalm. 
p. 107. Et li douz sons du ruissel sur gravele, 
Couci, xvm. || xm0 s. En un verger, lez une fonta- 
nolle, Dont claire ost Fonde et blanche la gravelle, 
llomanc. p. 37. Se bom fret à son ool charetée d'ar- 
rement ou de gravele, et 11 i a devant cheval, si 
doit un denier, Elv. des mét. 294.(|xiv,s. Foi qui 
odiíie sur gravelle sa maison, Chr. de St-Denys, 
l. i, f" 30, dans laclrne. || xvi° s. La douleur de 
reins qui provient de pierre ou de gravelle, est ap- 
pellée neplxretique passion, o. de serres, 925. 

— étym. Wallon,prèDolc;namurois, prauaíe,' pro- 
venç. gravei, s. m.; de grave i. 

GRAVELURE (gra-ve-lu-r'), s. f. Propos trop li- 
bre et voisin de Fobscénité. Cet homme airae la gra- 
velure. Cet aulour a donné au théâtre un grand 
nombre de comédies pleines de gravelures et de 
gros sei; mais 11 s'en est repenü avant sa mort, lf. 
sage, Viahlc boit. chap. 13, dans pougens. • 

— ÉTYM. Voy. graveleux. 
GRAVEMENT (gra-ve-man), adv. || Io Avec gra- 

vité, d'une manicre composée. II s'est gravement 
avancé vers nous. Et la troupe, à Finstant cessant 
de fredonner, D'un ton gravement fou se mit à rai- 
sonner, boil. Sat. m. ...Je lui disais donc en me 
grattant la tête Que jo voulais dormir : présente 
ta requête Comme lu veux dormir, m'a-t-il dit gra- 
vement.... rac. Plaid. i, 2. Cydias, après avoir 
toussé, relevé sa manchette, étendu la main et ou- 
vert les doigls, débite gravement ses pensées quin- 
tesáenciées, la bhuy. v. Quand la gravité n'est que 
dans le maintien, comme 11 arrive très-souvent, on 
dit gravement des inepties ; cette espèce de ridículo 
inspire de Faversion, volt. Dict. phil. Grave. 
|| 2o Dangereusement, d'une maniére à enlraíner de 
filcheuses conséquences. 11 a été gravement malade. 
U s'est gravement compromis. |i Terme de mu- 
sique. II indique un mouvement lent, mais moins 
lent que le mouvement indiqué par lentement. On 
dit et on écrit plus ordinairement grave en ilalien. 

— étym. Grave, et le suffixe ment; bourg. grai- 
veman. 

GRAVER (gra-vé), v. o. || Io Tracer quelque fi- 
gure avecle burin, avec le ciseau. Graver une in- 
scriptiou. Ces caracteres avaient été gravés sur le 
marbre. Qui me donnera le burin que Job désirait 
pour graver sur Fairain et sur le marbre cette parole 
sortie de sa bouche en ses derniers jours, que.... 
boss. le Tellier. Tandis que Fennemi, par ma fuite 
trompé, Tenait apròs son ohar un vain peuple oc- 
cupé, Et, gravant en airain ses frêles avantages, De 
mes Êtats conquis enchainait les images,nAC. ilithr. 
III, 1 • 11 Fig- Ses "des sur son front ont gravé ses ex- 
ploits, corn. Cid, i, <. |1 Absolument. Graver sur 
Fairain. Graver sur des pierres précieuses. Graver 

en creux. Graver en relief. || 2° Particulièrement. 
Graver sur une planche de cuivre, sur le bois, la 
copie d'un tableau, d'un dessin, de lettres, etc. afin 
que ce tableau, ce dessin, ces lettres, etc. soient re- 
produits plusieurs fois sur lepapier, sur latoile, etc. 
Graver un tableau, un dessin, de la musique, des 
exemples d'écriture. M. le Verrier, mon illustre 
ami, ayant fait graver mon portrait par Drevet, cé- 
lebre graveur, boil. Poés. div, xi. Louis XIII, ayant 
pris Nancy, souhaita que le célebre Jacques Callot 
en gravât le siége; Callot s'e.xcusa sur ce qu'il était 
né sujet duduede Lorraine, saint-foix, Ess. Paris, 
OEuv. t. v, p^ 385, dans pougens. i| Absolument. 
Graver -sur le cuivre au burin. Graver en taille 
douce. Graver sur bois, et, activement, graver un 
bois. Les anciens gravaient sur du cuivre; com- 
ment n^nt-ils point fait réflexion qu'en expri- 
mant sur du papier ce qu'ils avaient gravé, ils 
pourraient écrire en un moment ce qu'on avait 
été si longtemps à graver avec le burin? rollin, 
Jíist. anc. OEuv. t. x, p. 407 , dans pougens. 
|| Graver une médaille, une monnaie, graver le poin- 
çon avec lequel on frappe cette médaille, cette mon- 
naie. || Graver des caractères dTmprimerie, graver 
les poinçons avec lesquels on frappe les matrices 
employées à la fonte des caractères d'imprimerie. 
|| 3o Fig. Empreindre, raarquer. Gravez ces paroles 
que je vous dis dans vos coeurs et dans vos esprits, 
saci, Bihle, Deuleron. xi, 18. Quand on est instruit, 
on comprend que, la nature ayant gravé son image 
et celle de son auteur dans toutes choses, elles 
tiennent presque toutes de sa double infinité, pasc. 
Pensées, art. m, 24, édit. lahube, <860. Moi, je 
Fexcuserais! ah! vos bontés, madame, Ont gravé 
trop avant ses crimes dans mon àme, rac. Andr. 
iv, 3. Oui, madame, je veux que ma reconnaissance 
Désormais dans les oceurs grave votre puissance, id. 
Brit.iv, 2. Ces morts, cette Lesbos, ces cendres, 
cette (lamme Sont les traits dont Famour Fa gravé 
[Aohille] dans votre âme, id. Iph. li, 6. II iFappar- 
tenait qu';\ Dieu seul de graver la loi dans leurs 
emurs, mass. Avent, Circonc. LMnstruction fait tout, 
et la main de nos pères Grave en nos faibles coeurs 
cés premiers caractères, volt. Zaire, i, i. Je grave 
dans sa tête un très-bon príncipe, c'est qu'il -vaut 
mieux faire une politesse gauchement que de ne la 
point faire du tout, genlis, Thédt. d'éduc. les Faux 
amis, ii, n. H 4° Se graver, v. ré/l. Être gravé. Les 
decalques se gravent plus difficilement que les des- 
sins. ||*Fig. Être empreint profondément. Ces pa- 
roles se gravaient dans son coeur.... fén. Tél. xxu. 
Ce qu'un autre nous dit se grave sur le sable; Ce 
que nous nous disons se grave sur Fairain, la motte, 
Fables, iv, 19. || 5° Terme d'artificier. Se graver, 
se percer, se fendre. Une cartouche qui se grave. 

— HIST. xw s. Pour une piece platte d'argent doré, 
et en icelle avoir fait escrire et graver en lettres es- 
maillées : Rex Francorum.... de la borde, Émaux, 
p. 345. || xvi* s. Une piece d'or, oü estoient gravées 
quelques figures celestes, mont. i, 95. L'homme 
nud et vuide.... o'est une charte blanche preparée 
à prendre du doigt de Dieu telles formes qu'il luy 
plaira d'y graver, id. ii, 236. U y feit mettre et gra- 
ver cette inscription : Cornelia mere des Gracques, 
amyot, les Gracques, 37. Et les corselets gravez, 
avec les bourguignotes de mesme, carloix, v, 32. 

— ÉTYM. Espagn. grabar; de Fallem. graben, 
creuser; néerl. graven; mots qui ont pour congé- 
nères scribere, écrire, scrobs, fosse, ypáçpeiv, écrire. 

-[ GRAVETTE (gra-vc-t'), s. f. Terme de pêche. 
Sorte de vers qui servent d'appát. 

GRAVEUR (gra-veur), s. m. |) 1" Celui dont Ia 
profession est de graver. Un graveur en pierre fine. 
Graveur sur acier, sur bois, sur métaux. Le graveur 
en taille douce est proprement un prosateur qui 
se propose de rendre un poete d'une langue dans 
une autre, biderot, Salon de 4 765, OEuv. t. xm, 
p. 355, dans pougens. || Adj. Apprenti graveur. , 
H Bain graveur, liquide qui sert à la gravure sur 
cristal et sur vorre. || 2° Celui qui fait profession 
de graver la musique. 

— hist. xvi* s. Mathée Dalnassar, de Veronne, 
graveur dudict seigneur [le roi],Bibl. des char. 6° sé- 
rie, t. i, p. 478. 

— étym. Graver. 
GRAVI, IE (gra-vi, vie), part. passé de gravir. 

Une pente raide et gravie à grand'peine. 
f GRAVIDE (gra-vi-d'), adj. Terme de médecine 

usité seulement en cette loculion : matrice graVide, 
utérus gravide, utérus qui contient un embryon ou 
un foetus par opposition à utérus vide ou hors de 
Fétat de grossesse. 

— ÉTYM. Lat. gravidus, qui se dit des femmes 
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grosses et qui vient de gravis, pesant, la grossesse 
appesantissant les femmes. 

f GRAVIDISME (gra-vi-di-sm'), s. m. Terme de 
physiologie. Ensemble des conditions que présente 
la femme grosse, on ce qui concerne tant Tappareil 
générateur que les autres appareils. 

— étym. Gravide. 
GRA VIER (gra-vié ; IV ne se lie jamais; au plu- 

riol, IV se lie ; des gra-vié-z aigus), s. m. 1| 1° Gros 
sable mêlé de fort petits cailloux. Qu'est-ce en ef- 
fet pour toi, grand monarque des Gaules, Qu'un tas 
de sable et de graviers? Que faire de mon ile? il 
n'y croít que des saules, Et tu n'aimes que les lau- 
riers, rouwn, Placet au roí pour les iles. Xln tor- 
rent débordé qui, d'un cours orageux, Roule plein 
de gravier sur un terrain fangeux, boil. Art p. i. 
[Caligula] monstre aussi inconséquent qubnsensé, 
tu aflectes le mépris pour les ouvrages de Sénèque, 
tu les appelles des amas de gravier sans ciment, et 
tu le veux faire mourir, dider. Claude et Nér. i, 6. 
|| 2" Petite pierre qui se trouve dans le sédiment 
des urines. Ce petit gravier s'étant mis là [dans les 
voies urinaires], il [Cromwell] est mort, pasc. 
Pens. div. 20, édit. faugère. 

— hist. xii° s. Â cel cuntemple, li Philistien s'as- 
semblerent à bataille senz numbre, cume li gra- 
viers ki est al rivage de mer, liois, p. 42. || xv' s. Le 
duc de Lancastre et le roi de Portugal vinrent à ce 
passage, pourtantque le gravier y estbon et ferme 
et sans peril, froiss. ii, m, 82, |1 xvp s. II usera de 
poissons de gravier, paré, v, 26. 

— iítym. Wallon, graví, grève; provenç. gra- 
vier ; de grave 2. 

f GRAV1ÈRE (gra-viè-r'), s. f. Pluvier à collier. 
f GUAVIGUADE {gra-vi-gra-d'),adj. Terme de zoo- 

logie. Qui marclie pesamment. || S. m. pl. Ordre de la 
classe des mammifères dont ladémarche est pesante. 

— ÉTYM. Lat. gravis, pesant, et gradus, marche. 
f GRAVIMÈTRE (gra-vi-mc-tr'), s. m. Terme de 

physique. Sorte d'aréomètre servant à peser tous 
les liquides, par suite d'un lest additionnel, appelé 
plongeur, qu'on peut ajouter à sa partie inférieure. 

— ÉTYM. Lat. gravis, pesant, et mètre, mesure. 
f GRAVINCHON (gra-vin-ohon),s. m. Variétéde 

prune des environs d'Amiens. 
GRAVIR (gra-vir), v. n. || 1° Monter avec effort à 

quelque endroit escarpé en s'aidant des pieds et 
dos mains. Gravir au haut d'une muraille. La bota- 
nique veut que Fon coure les montagnes et les Co- 
reis, que Fon gravisse contre des rochers escarpés, 
que Fon s'cxrose aux bords des précipices, fonien. 
Tourneforl.il Activement.Gravir une muraille, un re- 
tranchement.il 2',I1 se ditsimplement ausens de mon- 
ter avec eflbrt une pente roide. Gravir jusqiFau som- 
met de la collino. Une pente de verglas y entrainait 
!os voitures, elles s'y enfonçaient; pour les en reti- 
ret, il fallait gravir contre larampe opposée, sur un 
chemin de glace, oü les pieds des chevaux cou- 
verts d'un fer usé et poli ne pouvaient pas mordre, 
ségur, Ilist. de Nap. ix, 9. Un sou! passage encoro à 
la fuite est ouvert ; Leurs enfants dans les bras, les 
mères y gravissent, lamart. líarold, 25. || Active- 
ment. Li [ils] gravissent les monts et les rochers 
arides.... m. j. ciién. Charles IX, t. 

— HIST. xni" s. Luxure n'est de riens endormie 
ne crampe; Partout queurt [court], pártout monte, 
partout gravist et rampe, i. oe meung, Test. 753. 
Ou [au] vergier ot daims et chevrions, Et moult 
grant plentó d'escoirions [écurouils], Qui parces ar- 
bres gravissoient, la fíose, 1384. || xvi' s. II y a des 
rochers fort aspres à monter, au long desquelz tou- 
tefois il gravit tant, que.... amyot, Cam. 44. Hom- 
mes legers ot dispôs, accoustumez de gravir aux 
montagnes, m. Pab. ts. Deux petits ramereaux je 
porto à mon Olivc, Denichez d'un grand orrae à 
gravir mal-aisé, rons. 743. 

ÉTYM. Rourguign. graivi; Berry, graver (II 
grayoit as arhres comme ung chat, rab. Garg, i, 
23). Origine incertaine. Diez pense qu'il vient d'une 
forme gradire, qui est italienne et qui dérive du 
latin gradus, pas : gra-ir, d'oü gravir par Finter- 
calation (l'un r, comme dans poioir de Fancien 
pooir. Mais à côté de gravir est la formo de graver 
qui no se prête pas hion à une telle explication. 

j-GRAVISSET (gra-vi-sè), GRAVISSON (gra-vi- 
son) ou GRAVISSEUR (gra-vi-seur), s. m. Un des 
noms vulgaires du grimpereau. 

— étym. Gravir. 
t GRAVITANT, ANTE (gra-vi-tan, tan-t'), adj. 

Qui gravito. Donc il n'y a dans toutes les planètes 
aucune partie moins gravitante qu'une autre, volt. 
Phü. ffewt. m, 7. 

GRAVITATION (gra-vi-ta-sion; en vers, de cinq 
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syllabes), s. /'. Terme de physique. Force en vertu 
de laquelle toutes les particules de la matière pèsent 
les unes sur les autres en raison directe de leur 
masse et en raison inverse du carré de leur distance. 
Newton a calcule la gravitation, mais il n'en a pas 
découvert la cause, volt. Leít. à M. L. C. 23 déc. 
1768. Le premier fait du renflement de la terre à 
Féquateur et de son aplatissement aux pòles est 
mathématiquement dcmonlré et physiquement 
prouvé par la théorie de la gravitation et par les 
expériences du pendule, bufp. Époq. nat. t. vu, 
p. 9. On trouve dans la Henriade une eloqüente, 
une brillante, une judicieuse traduetion en vers du 
système de la gravitation, villemain, LM. fr. xvm' 
siècle, 2C partie, 2" leçon. 

— étym. Gravüer. 
GRAVITÉ (gra-vi-té), i. Z. || 1° Pesanteur. Le 

corps ne manque jamais de se situer de la manière 
la plus convenable pour se soutenir ; en sorte que 
les partiesont toujours un meme centre de gravilé, 
qu'on prend au juste, comme si on savait la méca- 
nique, boss. Connaiss. n, 13. La figure des corps ne 
change en rien leur gravité; ce pouvoir de gravita- 
tion agit donc sur Ia nature interne des corps, et non 
en raison des superfícies, volt. Phü. Ne.wt. m, 11. 
|| Centre de gravité, point d'un corps situé de telie 
façon qu'une force appliquée en ce point tiendra le 
corps en équilibre. De ta chute, ignorant, ne vois-tu 
pas les causes, Et qu'elle vient d'avoir du point fixe 
écarté Ce quenousappelons centre de gravité? mol. 
Femmes sav. m, 2. || 2" Fig. Qualité d'une personne 
grave, ou d-^ne chose grave. Je marquerais tel en- 
droit de Bocace qui eút fait perdre la gravité à ***, 
balz. Liv. vi, lett. 4 Le seigneur fàit frapper de 
plus belle, Juge des coups et tient sa gravité, la 
font. Paysan. Le [un grave magistral] voilíi prêt à 
Fouir avec un respect exemplaire; que le prédica- 
teur vienne à paraitre : si la nature lui a donné une 
voix enrouée et un tour de visage bizarre, que son 
barbier Fait mal rasé.... je parie la perte de la gra- 
vité de notre sénaleur, pasc. Pensées, art. m, 11, 
édit. lahure, isso. Hérodote: Ne serait-il pas 
(emps que ton ombre eilt un peu de gravité? — Lu- 
cien : Gravité, j'en suis Ias à force d'en avoir vu, 
fén. Dial. des morts anc. 14. Aussi [à Forigine] les 
lois et la moralfi étaient-elles en vers ; sur ce pied- 
là, Forigine de Ia poésie est bien plus sérieuse que 
Fon ne croit d'ordinaire, et les muses sont bien sor- 
ties de leur première gravité, fonten. Oracl. n, 6. 
Saint Ambroise, dans Fendroit même oü il recom- 
mande que le discours d'un ecclésiastique soit pur, 
simple, clair, plein de poidset de gravité.. . rollin, 
Traili des Ét.' iv, 2. Le duc de la Hochefoucauld a 
dit que la gravité est un mystère du corps, inventé 
pour cacher les défauts de Fesprit; sans examiner 
si cette expression myslère du corps est naturelle 
et juste, il suffit de remarquer que la réflexion est 
vraie pour (ous ceux qui alfectent de la gravité, 
mais non pour ceux qui ont dans Foccasion une 
gravité convenable à laplace qu'ils tiennent, au lieu 
oü ils sont, aux matières qu^n traite, volt. Dict. 
phü. Grave. Cette fausse gravité sous laquelle se 
cacbent toujours la petitesse et Fignorance, m. 
Mahomet, Lettre. La sévérité de leurs caracteres et 
la gravité de leur maintien, dider. Salon de 1765, 
OEuv. t. xiii, p. 290, dans poügens. || Qualité du 
style grave. II y a de la gravité dans le style; Tite 
i.ive, de Thou, ont écrit avec gravité, volt. Dict. 
phü. Grave. H S" Importance. La gravité du sujet. 
La gravité des circonstances. Ces motifs ont beau- 
coup de gravité. |1 4o Caractère dangereux. La gra- 
vité d'une maladie, d'une blessure. Gravité dune 
faute, || 5o II se dit d'un son par rapport aux sons 
plus élevés. La gravité d'un son. La gravité de la voix. 

— hist. xvie s. Et pour toutes les gravités [griefs, 
difficultés] dont Fon m'a usé, a eslé de me refuser 
de demourer en sa compaignie aveeques troys fem- 
mes, marguer. [.eti. 47. Brennus s'esmerveilla fort 
quand il veit ces hommes assis dedans leurs chaires 
en gravité, sans motdire, amyot, Com. 4o. Ce qu'est 
lomouvement au ciei quitout dispose,Lalumiere au 
soleil, au plomb la gravité, desportes,Díone, n, 75. 

— étym. Provenç. gravitai; espagn. gravedad; 
ital. gravità; dulat. gravitatem, de prom, grave 1! 

GRAV1TER (gra-vi-té), v. n. Terme de physique! 
Tendre en pesant vers un point, ètre animé de la 
force dite giavitation. Celuí qui fait graviter des 
astres innombrables les uns vers les autres • celui 
qui llt la lumicre, volt, Oreilles, 4. Comment ses 
mains fécondes Font tourner tant de cieux, gravi- 
ter tant de mondes? iD. Disc. 4, Ayant calóulé le 
carré de la vitesse de la lune autour de son orbite 
daus Fespaced'une minute, et ayant divise ce carré 
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par le diamètre de Forbite lunaire, il [Newton] 
trouva que le quotient était quinze pieds, et de là il 
démontra que la lune gravite vers la terre trois 
•mille six cents fois moins que si elle était près de 
la terre, m. Dict. phü. tgnorance. || Dans un sens 
moins précis et appliqué aux idées anciennes. Leu- 
cippe et Démocrite avaient animé leurs atomes d'une 
même force de gravitation; Epicure fit graviter les 
siens diversement, dider. Opin. des anc. philos. 
Secte éléatique. |1 Fig. Tendre vers. La loi de la na- 
ture, qui veut que toutes les sociétés gravitent vers 
le despotisme et la dissolution, que les empires nais- 
sent et meurent, ne será suspendue pour aucune, 
raynal, Hist. phü. xix, 2. 1| On dit aussi, un peu 
improprement ; graviter autour. Tous ces intri- 
gants qui gravitent autour du pouvoir. || II se con- 
jugue avec Fauxiliaire avoir. 

— REM. Graviter n'est dans le Dictionnaire de FA- 
cadémie que depuis Fédition de 1760. 

— ÉTYM. Verbe formé du latir gravis, pesant. 
f GRAVOIR (gra-voir), s. m. Outil avec lequel 

le lunetier pratique une raiqure dans le châssis 
d'une lunette, pour y insérer les verres. 

— HIST. xiv° s. Une gravouere [petit ustensile qui 
servait à faire la raie des cheveux] de cristal, garnie 
d'or, dela borde, Émaux, p. 334. 

— étym. Graver. 
GRAVOIS (gravo!; Fs se lie : des gra-vol-z entas- 

sés), s. m. pl. || 1° La partie laplus grossière du plâ- 
tre après qu'on Fa sassé. Battre les gravois. N'est-ce 
pas vouloir jugerd'un bâtiment par les gravois, ou 
de loute autre construction par les recoupes des ma- 
tériaux? buff. i'épit. nat. OEuv. t.xn,p. 122. || Fig. 
et populairement. Battre les gravois, venir manger 
le lendemain les restes dbn festin. Nous avions hier 
beaucoup de monde à diner; venez battre avec 
nous les gravois. || On dit aussi gravats. |! 2° Défiris 
d'une muraille, d^n bâtiment. Enlever les gravois. 

— hist. xiu0 s. Quant dei mangier furent levé Et 
libaron orentlavé,Fors issirentsor li gravei, íoi de 
Melion. || xives. Que toutes manieres deboes, gravois, 
fussent ostées et mises hors des voiries, nu cange, 
chanterium. H xvics.LogerFartillerieendestranchées 
faites dedans des pierres et gravois, castelnau, i 57. 

— étym. Même radicai que dans gravier (voy. 
grave 2). 

GRAVÜRE (gra-vu-r'), s. /. || 1° L'art de graver. 
Gravure sur acier, sur bois. La gravure en estampes, 
inventée à Florence au milieu du xve siècle, était 
un art nouveau qui était alors dans sa perfection, 
volt. Mceurs, I2i. 1! est bien singulier et bien fà- 
cheux que les Grecs, qui avaient la gravure en 
pierre fine, iFaient pas songé à la gravure en cui- 
vre, dider. Salon de 1766, OEuv. t. xm, p. 364, 
dans pougens. La gravure tue le peintre qui n'est 
que coloriste; la traduetion tue Fauteur qui n'a que 
du style, id. ib. p. 350. La gravure serrée peint mieux, 
donne de la douoeur, la gravure lâche alourdit, ôte 
la souplesse et fatigue Foeil, id. ib. p. 358. La gravure 
noire consiste à couvrir toute une surface de petits 
points noirs qu'on adoucit, affaiblit, amatit, efface, 
id. ib. p. 36). La gravure au crayon est Fart dTmiler 
les dessins au crayon; belle invontion qui a sur tous 
les genres de gravure Favantage de fournir des exem- 
plos à copier aux élèves, m. ib. p. 361. Je ne dirai 
de la gravure on médaille qu'une cbose, c'est quela 
gloire des souverains est intéresséeà Fencourager m. 
ib. p. 362. Les graveurs se multiplient à Finfini', et 
la gravure s'en va, w. Salon de 1707, CSÍuv. t. xv 
p. 136. |1 Gravure numismatique, gravure en taillé 
douced'après le relief. !| Gravure mate, gravure qui 
est produite sur verre et sur cristal et qui est un 
dépoli. || 2" L'ouvrage du graveur. La gravure de 
ces plancbes est fort soignée. || 3" Estampe. Une 
gravure avant la lettre. Un marchand de gravures. 
1| 4» Terme d'architecture. Nom donné à tout ou- 
vrage de sculpture de peu de profondeur. |( 5° Terme 
de cordonnier. Rainure falte autour de la semelle, 
et dans laquelle on couche des points. || 6" Terme 
de boucherie. Gravure ou écusson chez la vache, 
voy. ÉCUSSON. 

— HIST. xvi" s. Comme, après avoir avalé le bon 
vin d'une belle coupe, nous cn considerons les gra- 
veures et Fouvrage, mont.iv, 129. 

— étym. Graver. Au xiv" siècle on trouve gra- 
veure avecle sens de crevasse, nu cange, crebadura. 

f GRAYER (gré-ié), s. m. Voy. gruyer 2. 
| GRAZIOSO (gra-tsi-o-zo). Terme de musique. 

Mot ilalien indiquant une exécution douce et gra- 
cieuse, et un mouvement tenant à fois de Fandanto 
et de Fandantino. Andante grazioso. 

— ÉTYM. Ital. grazioso, gracieux. 
GRÉ (gré), s. m. || 1° Ce qui plait, ce qui cod- 
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vient, ce qui est agréable à la volonté. Se marier 
confre le gré de ses parents. II est allé de son gré, 
centre sen gré. Ce n'a pas été de sen plèin gré. Ou 
la considére comme ayant agi centro sen gré, pasc. 
Prov. 4. Les aiTeotions sont aussi différéntes que le 
sont les caracteres, et le gré de Tun est souyent tout 
opposé à celui de Fautre, boubdal. Fensées, t. n, 
p. 481. (1 Avoir quelque chose en gré, le recevoir en 
gré, le prendre en gré, agréer, trouver bon quel- 
que chose, y prendre plaisir. Si vous prenez pour 
eux cette fortune engré, [ils] Vous chériront encore 
en un plus haut degré, mair. Sophon. v, 2. ||rians 
le langage ascétique. Prendre engré, recevoir avec 
résignation. II faut prendre en gré les afílictions quo 
Dieu nous envoie. || Prendre en gré quelqu'un, Fa- 
voir pour agréable, se plaire avec lui. || Prendre en 
gré de..., vouloir, consentir. L'évêque de Warmie 
prit en gré de vouloir faire la cérémonie du mariage 
dans Notre-Dame, eetz, ii, 77. Maiss'il lui prendun 
jour en gré de revenir, dancourt, Céphale et Pro- 
cris, ii, 7. || X gré, agréable, qui convient. Un lion 
de haut parentage»... Rencontra bergére h son gré, 
la font. Fabl. iv, 1. Si notre compagnie, Lui di- 
sent-ils, vous pouvait étre àgré, m. Or.|i Trouver 
guelqu'un à son gré, le trouver agréable, trouver 
qu'il plait; cela se dit souvent d'un homme à Fégard 
d'une femine, ou dune femme à Fégard d'un 
homme. Ah! que je suis heureux! et que j'ai de 
plaisir De trouver une femme au gré de mon désir! 
mol. Éc. des mar. n, 12. Je la trouve fort à mon 
gré, sév. ,38. Mme de Senantes le trouvait à son 
gré, hamilt. Gramm. 4. || Au gré de, suivant la vo- 
lonté de, suivant le désir, suivant ce qui plait à. 
S'en vont au gré d'Amour tout le monde courir, 
malh. vi, 10. Pour moi, quoique le ciei, au gré de 
mon amour, Dúl encore des vents retardei- le retour, 
rac. Iphig. m, 3. J'ai pris sans étude et sans choix 
les promières paroles que me présenfe FEcclésiaste 
[vanité des vanités, et tout est vanité], oú, quoique 
la vanité ait été si souvent nommé.e, elle ne Fest 
pas encore assez à mon gré pour le dcssein que je 
me propose, boss. Duch. d'Orl. Le ciei pouvait me 
réserverune belle filie qui fütplusau gré du monde, 
mais non pas qui fút plus au gré de mon cmur, 
MAKivAux, Marianne, 4° part. |1 Fig. Voguer au gré 
des flots. Et le trone [le corps de PompéeJ sous les 
flots coule dorénavant Au gré de la fortune et de 
Forfde et du vent, corn. Pomp. n, 2. Neptune frap- 
pait la terre et on en voyait sortir un cheval fou^ 
gueux; ses crins ílottaient au gré du vont, fén. Tél. 
xvn. Est-il rien de plus doux dans la vie, Que d'al- 
ler, de venir au gré de son envie? colun dTiarle- 
vii.le, Chãt. en Espagne, ii, 3. || Fig. Au gré de.... 
suivant Fopinion de.... (Fest se rendre, à mon gré, 
coupable mille fois Que d'empêcher d'agir la clé- 
menoe des róis, nu ryer, Scévole, v, 6. Celle du 
troisième acte [lanarration], qui est, à mon gré, la 
plus magni fique, corn. Ex. de Pompiíe. Les peines 
qu'on souifre pour le monde sont, à leur gré, plus 
supportables que celles qu'on souffro pour Dieu, 
fléch. Serm. i, 324. Le sang, à votre gré, coule 
trop lentement, rac. Athal. ii, 5.||De gré ou de 
force, de bonne volonté ou malgré soi. De force ou 
de gré je veux me satisfaire, corn. Iléracl. i, 2. Ou 
de forco ou de gré, nous verrons ce que ctet, hau- 
terociie, Espr. foll. li, 4. || De gré à gré,àFamia- 
ble, en y consentant de part et d'autre. Nous pren- 
drons une autre place [de guerre], et ce sera pièce pour 
pièce; il y avait un fou qui disait dans un cas pareil : 
Changoz vos villes de gré à gré, vous épargncrez vos 
hommcs; il y avait bien de la sagesse à ce discours, 
sév. 293. || Fig. Est-il possible qu'on puisse s'ac- 
commoder de gré à gré avec dos maux si désagréa- 
bles et si dangereux? sév. 457. || Scarrón a dit : gré 
à gré. Largent qu'on leur donde ne s'exige point, 
mais se donne gré à gré, OEuv. t. i,p. 218. || 2"Bon 
gré, bonne, franohe volonté de faire quelque chose. 
II [Jesus] n'a point été tralné par force ii Fautel; 
c'est une victime obéissante qui va de son bon gré 
h la raort, boss. Euchar. i, 7. Aucun commissaire 
espagnol no trahit son correspondant français; 
cette íidélitó, si honorable à la natkm espagnole, 
prouvo bien que les hommes iFobéissent de bon 
gré qu'aux lois qu'ils se Sont faites pour le bien 
de la société, volt. Mccurs, (45. |( Bon gré mal 
gré, volontairement ou de force. 11 faut bon gré 
mal gré que Fâme résoluo Suivo ce qu'a marqué sa 
puissanco absoluc, tristan, iíar. i, 3. Qui de nous 
peut s'empêclier de fermer lesyeux ou de détourner 
la této, quand on feint seulement de nous y vouloir 
frapper? alors, si notre raison avait quelque force, 
elle nous rassurerait contre un ami qui sa joue ; 
mais, bon gré mal gré, il faut fermer Foeil, il faut 
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détourner la tête, boss. Connaiss. v, 3 11 veut 
bon gré mal gré Ne se coucherqu^en robe et qu^n 
bonnet carré,RAC. Plaid. i, l .|i Bon gré mal gré qu'il 
en ait, c'est-à-dire qu'il le veuille ou non. || S" Grati- 
tude, reconnaissance. Peut-être qu'il eut peur De 
perdre, outre son dú, le gré de sa louange, lafont. 
Fahl. i, 14. Que cette suite de travaux Pour recom- 
pense avait, de tous tant que nous sommes, Force 
coups, peu de gré, id. ih. x, 2. Heureux de ne devoir 
à pas un domestique Le plaisir ou le gré des soins 
qu'ils se rendaient, m. Phü. ct Baucis. II y a des 
volontés de Dieu qui n'exigent de nous autre chose 
que le gré du ccour, bourbal. Exhort. sur la prière 
de J. C. t. i, p. 4H. Três- peu de gré, mille traits 
de satire Sont le loyer de quiconque ose écrire, 
volt. Épitre à la duch. du Maine. || Savoir gré, sa- 
voir bon gré, beaucoup de gré, un gré infini, être 
satisfait, très-satisfait. Jelui en sais le meilleur gré 
du monde. Si vous les trouvez fort mauvais [mes 
vers],vousm'en devez savoir d'autant plus de gré, de 
ce que, les connaissant comme vous, je n'ai pas laissé 
de vous les envoyer, vott. Lelt. (2. Satisfaites le ciei 
par votre amendement, Et sachez-moi bon gré de 
cet enseignement, rotr. Antig. v, 6. Les généreux 
soins du duc d'Enghien qui ménagea cette gréce [les 
bonnes grílces du roi rendues au prinoe de Conti], 
ni le gré que lui sut le prince [de Condé] d'avoir été 
si soigneux, noss. Louis de Bourbon. Elle n^n sut 
pas bon gré à Mme de Senantes, iiamilt. Gramm. 
4. Je sais un gré infini à Collé d'avoir misHenri IV 
sur le théâtre; son nom seul attirera tout Paris pen- 
dant six mois, volt. Lelt. d'Árgental, (7 avril (762. 
Le public vous en saurait gré, si le public sait ja- 
mais gré de quelque chose, id. Leit. Bkhelieu, 
20 avril (770. || Se savoir gré, bon gré do, s'applau- 
dir de. La belle se sut gré de tous ces sentiments, 
la font. Fabl. vn, 5. Je me sais quelque gré de 
Favoir fait [d'avoir fait rire], rac. Plaid. Pré face. 
II commença à se savoir bon gré de sa complaisance, 
iiamilt. Gramm. 4. Vous vous savez- donc bon gré 
d'avoir eu bien des galanteries? fonten. Alex. et 
Phr. || Savoir mauvais gré, savoir peu de gré, être 
mal satisfait. Je ne vous sais point mauvais gré de 
nFavbir abusée, mol. Princ. d'Él. v, 2. Je nepuis 
croire que le public me sache mauvais gré de lui 
avoir donné une tragédie qui a été honorée de tant 
de larmes, rac. Bérén. Préface. 

— iiist, xi°s. Sire compain, faites le vousdegred 
fexprêsj? C/i. de Rol. cxlvii. Hxu0 s. La reregarde 
faites de moult bon gré, Ronc. p. 35. À peines iert 
[sera] acomplis Li servirs dont j'atentgré, Couci, 
xn Encor [elle] me saura gré De mon travail et 
de ma longue peine, ib. xiv. Car qui le sien done re- 
traanment [de mauvaise grâce], Son gré en pert..,. 
ib. xvi. Sire quens [comte], fait h reis, bien sai par 
verité, Quant servi sun seignur par si grant leauté, 
S'eüst esté mis huem, qu'il me servist à gré, Th. le 
marl. 64. L'apostolies [le pape] Fasiet [Thomas] juste 
lui erramment, E bien seit il venuz, co li ad ditsu- 
vent; E mult li seit bon gré que si grant fais enprent, 
Qu'encontre rei de terre sainte iglise defent, ib. 58. 
|| xm' s. Bernart, quant ne somes d'un gré [n^étaht 
pas d'accord],Ce ju [jeu] parti en envoions Au comte 
(FAnjou.... Et de juger droit le prions, lf, comte de 
bret. Romancero, p. (62. En ceie amor la domoisele 
ont prise Si parent, et donéseigneur fmari], Contre 
son gréun vavasseur, audefr. le bast. ib. p] 0. Lors 
parlerent enserable li baron, et distrent qu'il en- 
voieroient à Rome à Fapostole, pour co qu'il leur 
savoit mauvais gré de la prise de Jadres, villeh. lv. 
Et i! i est venus volontiers et de gré, Berte, xv. 
[Elle] la [sa peine] prent pour Dieu en gré et loiau- 
menl le sert,fí).xxxiv. Dontdoi je prendre en gré se 
j'ai froid et poverte [pauvreté], ib. xxxv. Por ce que 
[je] ne vous puis à mon gré conjoir, ib. lxxxvii. Et 
mandorons que on vous envoit les enfans à vingt 
plus rices homes de Melans et les lairons en ostages 
desci adont que vostre grés sera fais, Chr. de Rains, 
p. (24. Diex, dist Renart, en ait les grez, Qantparmoi 
estes respassez [rélabli], Ren. (9717. Au roy ensei- 
gna en son sermon comment 11 se devoit maintenir 
au gré de son pêuple, ioinv. 288. Dieu vous sceit 
pire gré d'un petit peché, quand vous le faites, quo 
il ne fait à nous d'un grant qui n'en congnoissons 
point.... in. 258. Et le roy leur devoit jurer aussi ^ 
leur faire gré do deux cens , mille livres, avant que 
il parlisist du flum, et deux cens mille en Acre, id. 
246. |{ xiv0 s. Car la dame doit faire le gretà son 
baron [ce qui convient à son raari], Beaud. de Seb. 
vm, 720. || xv0 s. Icellui Guillaume compta et fist 
gré [fit payement] à Foste deFescofdo lui et de ses 
compaignons, du cange, gr atum. Leur repondit que 
c'estoit bien son gré que ils s'en partissent quand il 
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leur plairoit, fboiss. i, i, (39. Dieu me veuille ai- 
der, j'en sai pire gré à messire Geífroi de Chargny 
que à toi.... id. i, i, 326. Le duc de Bourgogneprint 
três mal en gré ces advertissements, comm. iii, 3. 
|| xvi' s. Si en quelques endroicts ces fables n^nt 
aucune conformité avec chose croyable, il est besoing 
que les lisans m'excusent gracieusement, recevans en 
gré ce que Fon peult escrire de chosessi anciennes, 
amyot, Thés. (. II la bailla, du bon gré et consenleT 
mentfFelle mesme, àun autre, id. Féricl. 47. Ce qui 
restoit fut aussi pillé par les soudards bon gré mal 
gré que Fon en eust, id. Mareei. 28. N'y prendre 
aulcune cbose que de gré à gré, et en payant rai- 
sonnablement, cahloix, v, o Et bon gré mal gré 
de toutes cboses faites par raison et methode, ceste 
matiere a son periode et paroxysme, paré, xxi, i. 
Comme je ne me sçais aucun gré du service que je 
me fois, aussi.... mont. i, 2(5. Tout homme pecu- 
nieux est avaricieux à mon gré [à mon avis], id. i, 
316. On ne peult attribuer à. punitionce qui vientà 
gré à celuy qui le souffre, id. ii, 268. II en fut fait 
information, et me souvient qu'un des records, es- 
tant ouy en jugement de ceste force et batterie, di- 
soit au juge ; Monsieur, je ne receus jamais si beau 
souffiet à mon gré que celui que me bailla un de 
ceuz qui nous empescherent de mettre en prison, 
bouchet, Serées, liv. m, p. 92, dans lacurne. Qui 
preste non r'a; si r'a, non tost; si tost, non tout; 
si tout, non gré; si gré, non tel, loysel, Instit. 
coutum. liv. iv, tit. 6, rêgle (. 

— Étym. Provenç. pra(; espagn. port. et ital. 
grato; du latin gratum, chose agréable. Gralus a 
la forme d'un participe passif; d'après Curtius, la 
racine en est le sanscrit har [ghar) désirer, qui se 
trouve aussi dans xaíçw, réjouir, x®Plí> Srâce; áu 
contrairo BSthlingck et Roth comparou t gralus au 
sanscrit gurta, bienvenu, agréable. 

j- GUÉAGE (gré-a-j'), s. m. Terme de marine. 
Action de gréer un navire. 

— étym. Gréer. 
GRÍ5BE (grè-b'), s. m. Oiseau aquatique dont le 

plumage est cFun blanc argenté. Je ne tirai qu'un 
seul coup sur un grèbe que je manquai, i. i. rouss. 
Hél. iv, (0. j| Se dit aussi des plumes de cesoiseaux. 
Un manchon de grèbe. 

— ÉTYM. Aliem. Grebe. 
j- GBÉIilCHE (gré-bi-clF), s. f. Sorte de porte- 

feuille ou reliure volante, avec des fils tendus le 
long du dos, oü Fon passe des cahiers à volonté. 

GREC, ECQUEfgrèk, gre-k'}, udj. i| l" Qui est de 
Grêce, qui appartient àla Grêce. La nation greeque. 
11 Qui a rapport aux usages, à la langue des Grecs. 
La langue greeque. Grammaire greeque. Diction- 
naire grec. || Y grec, la pénultième des lottres de 
Falphabet français. 1| Profil grec, profil dans loquei 
le front et le nez se trouvent sur une ligue droite 
ou légèremcnt ondulée à leur point do jonction, 
comme dans les statnes greeques. || LT.glfse gree- 
que, FÉglise dDrient, qui ditlere de FÉglise vo- 
maine sur quelques points du dogme et sur Fauto- 
rité du pape. || Le rit grec, le ritde FÉglise greeque. 
|| Terme de marino. Vent grec, nom, sur la Médi- 
terranóe, du vent de nord-est. || Caíendrier grec, 
calendrier dont se servent les Grecs et les Russes, ' 
et qui est en arricre de douze jours sur le ca- 
lendrier grégorien. H Calendes greeques, voy. ca- 
lendes. || Débauche greeque, débauche contre 
nature, ainsi dite à, cause du vice qui infectait 
Fantiquité. Raimond les captiva tous deux [Ca- 
nillac et Dubois ], Fabbé par Fintrigue, le 
marquisparlemôme goút d'obscure débauche gree- 
que, st-sim. 437, 75, || 2" S. m. et f. Grec, Gree- 
que, celui, celle qui habite la Grèce. Javan ou 
lon (car, en bébreu, les mêmes lettres dilférera- 
mont ponctuées forment ces deux noms), fils de 
Japhet et petit-fils de Noé , est certainement le 
père de tous les peuples connus sous le nom dj 
Grecs, quoiqiFil soit demeuré propro aux loniens 
dans cette nation, rollin, Ilist. anc. (Euv. t. n, 
p. 488, dans pougens. Craignez les Grecs, craignez 
leurs présents désastreux, delille, Én. ii.|| Celui 
qui appartient à FÉglise greeque. Les Latins et les 
Grecs dillcrent do croyance en plusieurs points. Un 
Grec latinisé, un Grec qui adopte les sentiments 
de FÉglise latine. || L'empire des Grecs, Fempire 
d'Orient ou Bas-Empire. || 3° S. m. Le grec, la 
langue greeque. II n'est rien si commun qu'un 
nom íi la latine; Ceux qu'on habille en grec ont 
bien raeilleure mine, mol. les Fdch. m, 2. 11 a des 
vieux auteurs la pleine intelligence, Et sait du 
grec, madamo, autant quTiommo de France, id. 
F. sav. m, 5. On verra qu'il [R. Simon] s'est ébloui 
lui-mêmo et qu'il veut ébiouir les autres par son 
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grec et par sou hébreu, boss. instr sur la ver- 
sion du Nouv. Test. xxvu, T passage, 5. II sait le 
grec, continue rhomme (TÊtat, c'est un grimaud, 
c'est un philosoplie; et en effet une ihiitière à 
Alhènes, selon les apparences, parlait grec, et 
par cette raison était philosophe; les Bignon, les 
Lamoignon étaient de purs grimauds, qui peut 
en douter? ils savalent le grec, la bruy. xii. II 
fBaratier] sut le grec six ans, et 1'hébreu à 
neuf, volt. Louis XIV, Écrivains. || Grec littéral 
ou ancien, la langue éorite et parlée par les 
Grecs dans 1'antiquité. Grec vulgaire ou moderne, 
le grec tel qu'il est aujourdliui en usage parmi 
les Grecs. i| Fig. Cela est du grec pour moi, je 
n'y entends rien. || Fig. Passez, c'est du grec, 
o'est-à-dire ne vous mêlez pas (l'une affaire oü 
vous n'entendez rien ; locution tirée do Tancien 
état des lettres pendant le moyen age, oü, le grec 
étant ignore, quand un passage grec se trouvait 
dans un auteur, on disait : Grieca sunt, non le- 
guntur, c'est du grec, cela ne se lit pas. || L'Aca- 
démie écrit : Passé cela, c'est du grec pour lui; ce 
qui signiíierait : au delà de cela ; mais la vraie lec- 
ture est: passez cela. (| 4o Familièrement. Un grec, 
un homme habile dans la connaissance du grec. 
Nous avons perdu depuis quelques móis l'un des 
plus grands grecs de 1'Europe; c'est M. Kuhnius, 
qui est mort à Strasbourg, bayle, Lett. à ir**, 
si mars 1698. || Fig. Étre grec en quelque chose, y 
être habile, trop habile. Mais 1'amour, n^st-ce pas 
une ardeur inquiète? Car j'y suis grec, depuis que 
,j'en tiens pour Lisette, th. corn. Amour â Ia mode, 
iv, 1. Je sais déjà faire des mines; pour le jargon, 
j'y suis grec, babon, Homme d bonnes fort. iv, 14. 
Nous sommes un peu grecs sur ces matières-là; 
(jui pourra m'attraper bien habile sera, eegnard, 
Foi. am. n, 6. Vous imaginez bien que, si je lis 
qette observation à l'â,ge que j'avais, ma marraine, 
qui était grecque sur ce chapitre-là, ne manqua 
pas de la faire aussi de son côté, lesage, Est. Gons. 
56. Gardez-vous bien de me prendre pour un grec 
sur tout ce que je vous dis là; car je suis rhomme 
du monde le moins grec, volt. Lett. Chabanon, 
9 mars 1772. Quil s'avise de parler latin, j'y suis 
grec, je Textermine, beaumabcii. Mar. de Figuro, m, 
15. || Cet homme n'est pas grand grec, il n'est pas 
fort habile. || Un grec, un homme qui filoute au 
jeu. Histoire des grecs ou de ceux qui corrigent la 
fortune au jeu, titre d'un ouvrage de p. rousseau, 
Londres, 1758. || 5° Un peu fort de grec, s'est dit 
pour un peu risqué, graveleux. Si ce petit recueil 
[de chansons], un peu fort de grec, peut plaire aux 
personnes du bon ton qui veulent aujourd'hui tout 
à la grecque, on en donnera une suite, collé, Chan- 
sons jmjeuses, préface. || 6" X la grecque, à la ma- 
nicre des Grecs. Esthecar est précisément ce que 
les Grecs appellent Persépolis; il plaít à nos Grecs 
d'habiller tout Tunivers à la grecque, volt. Dial. 29. 
II [le maréciial de Bellisle dans la retraite de Pra- 
gue] ne perd que les soldats qui ne peuvent résister 
à la rigueur extreme de la saison; que lui a-t-il 
manqué? une plus longue course et des éloges exa- 
gérés à la grecque, id. Dict. plríl. Xénophon. 
|| Iloliufe à la grecque, reliure dont les nervures ne 
paraissent pas sur le dos. || Vivre à la grecque, vivre 
dans lo luxe et la mollesse. 

— IHST. xiu' s. Et quant Grieu les virent venir, 
si ordenerent leur hatailles, villeh. lxv. 11 ont 
moult de peuple crestien, qui croient en la loy des 
Griex, joinv. 204. || xvi» s. Faisant regrets, Sem- 
blent Troyens de nuict surprins des Grez, marot, 
ii, 271. II n'y eut jamais Grec de malice net, le- 
ROUX DF. LINGY, PrOV. t. I, p. 289. 

— ÉTYM. Lat. Grxcus, de FfaTxoq, nom d'une 
peuplade hellénique, qui donna, chez les Romains, 
son nom au peuple entier; les Grecs eux-mêmes 
se nommaient Hellènes, "E).),tiv£ç. 

GRÉGISfi, ÉE (gré-si-zé, zée), pari. passé degré- 
ciser. Akakia est le nom de Sans-Malice grécisé. 

GRÉCISEU (gré-si-zé). || 1° V. a. Bouncr uno 
forme grecque à un mot d'une autre langue. lis 
[les Romains] n'ont pas imaginé quo le bosuf sau- 
vage décrit par Aristote sous le nom de bonasus 
pouvait être l'un ou 1'autre de ces bnsufs, dont ils 
venaient de latiniser et de gréciser les noms ger- 
mains, buff. Quadrup. t. iv, p. 60, dans pougens. 
II 2°F. m. ACfecterd'employer des locutiorsgrecques. 

— HIST. xv!" s. Greciser, cotgrave. 
— ÉTYM. Grec. On disait aussi greeaniser : Le 

tout sans grocanisér ou latiniser, permetíez-moi 
d'ainsi ledire, pasquier, Recherches, t. viu, p. 657, 
dans lacurne. 

t GRÉCISME (gré-si-sm'), s. m, Synonyme très- 

peu usité d hellénisme. || Nom d'un livre de gram- 
mairo latine, dans le moyen âge. 

— ÉTYM. Gréciser; provenç. gressime. 
f GRÉCISTE (gré-si-sf), s. m. Synonyme très- 

peu usité ddielléniste. 
j- GRÉCITÉ (gré-si-té), s. f. || Io L'ensemble de la 

langue grecque. Hautc grécité, le grec ancien. 
Basse grécité, le grec des bas temps de Pempire 
d'Orient. [1 2" Qualitéde ce qui est ou n'est pas grec. 
Fixer, déterminer la grécité d'un mot, d'une phrase. 

— ÉTYM. Lat. grxcitatem, de grxcus, grec." 
f GRÉCOLISER (grc-ko-li-zé), v. n. Terme de 

marine de la Méditerranée. Se tourner du côté du 
vent appelé vent grec. 

t GRÉCO-ROMAIN, AINE (gré-ko-ro-min,mè-n'), 
adj. Qui appartient aux Grecs et aux Romains. Le 
polythéisme gréco-romain. L'architecture gréco- 
romaine. || Em pire gréco-romain, Pempire grec de 
Constantinople. 

GRECQUE (grè-k'), s. f. |] Io Ornement composé 
d^ne suite de lignes brisées à angles droits et 
rentrant sur elles-mêmes. Une frise ornée d'une 
grecque. || 2o Terme de relieur. Petite scie dont on 
se sert pour greequer les livres. || Petites encoches 
que Ton pratique sur le dos du livre pour y loger 
les ficelles ou nerfs sur lesquels on coud les livres. 
Le livre perd de Ia marge du fond toute la profon- 
deur de la grecque, lesné, Reliure, p. 124, || Petite 
ficelle qui sert à faire les nerfs des reliures à la 
grecque. || 3o Nom d'une coiffe que portent les 
femmes de la campagne, de Marseille à Valence, 
formée d'une bande de dentelle ou de mousseline 
fraisée, et d'une calotte destinée à loger le chignon. 

— ÉTYM. Grec. 
f GRECQUER (grè-ké), v. a. Terme de relieur. 

Couper avec la grecque un livre sur le dos après 
qu'on Ta cousu, afin d'y placer les nerfs, en sorte 
quils ne paraissent point en dehors quand le livre 
est tout à. fait relié. On a trouvé plus agréables les 
reliures à la grecque et à dos hrisé.... on n'aban- 
donnera jamais entièrement cette méthode de gree- 
quer les livres et de les coudre à deux ou trois ca- 
hiers, parce qu'un livre greequé est beaucoup plus 
aisé à coudre que celui qui ne l'est pas, en ce que 
les trous pour pâsser 1'aiguille sont tous faits, 
lesné, la Reliure, p. 116. Ils greequent jusqu'à 
trois ou quatre lignes de profondeur [des livres] 
greequés jusqu'à la lettre, m. ib. p. 124. 

1. GREDIN, INE (gre-din, di-n'), s. m. et f. 
|| 1° Mendiant, mendiante (vieilli en ce sens). Des 
gredins du Parnasse ont dit que je vends mes ou- 
vrages; ces malheureux oherchent à penser pour 
vivre, et moi je n'ai vécu que pour penser, volt. 
Lelt. Panckoucke, 13 févr. 1769. Cétait un bon 
temps pour les gredins que celui de Chapelain, à 
qui la maikbn de Longueville donnait douze mille 
livres tournois annuellement pour sa Pucelle, id. 
Lett. d'Argental, 7 mars 1760. Pour toute armée 
une trentaine de gredins montant la garde avec 
un parasol de peur du soleil, id. la Princ. deBabyl. 
ix. Pythagore fut renversé par une multitude de 
gredins et de gredines qui couraient en criant : 
c'est bien fait, id. Avent. indienne. || 2° Fig. Une 
personne qui ne mérite aucune considération, qui 
est sans bien et sans bonnes qualités. J'ai souvent 
traité de gredins. De séditieux, de badins, Les 
vents dont vous craignez 1'haleine, scahron, Virg. 
v. 11 semble à trois gredins dans leur petit cer- 
veau, Que, pour être imprimés et reliés en veau, 
Les voilà, dans 1'Etat, d'importantes personnes, mol. 
F. sav. iv, 3. Çà, que prétendez-vous? — De la 
gloire. — Gredin, Sais-tu bien que cent róis la hri- 
guerent en vain? volt. les Cabales, satire. Ã quoi 
servirait-il d'avoir tant dMionnêtes gens dans le mi- 
nistère si les gredins triomphent encore? d'alemb. 
Lelt. u Volt. 28 aoút 1776. Si vous voulez faire k 
ces gredins rhonneur de leur répondre, attendez 
ma demi-feuille de Naples, p. l. cour. Lett. i, 384. 

— HIST. xvi" s. Gredin, oudin, Curiós, fr. 
— ÉTYM. Bourg, guerdin; lorrain, gordin; du 

germanique : anc. scand. grdd,faim; goth. grédus; 
angl. greed. Comp. Pitai, grelto, avarioe, qui vient 
du moyen haut ali. grit, avidité. 

2. GREDIN, INE (gre-din, di-n'), s. m. et f. 
Sorte de petit chien à longs poils. Le grand et le 
petit épagneul, qui ne diflerent que par la taille, 
transportés en Angleterre, ont changé de couleur 
du blanc au noir, et sont devenus, par Pinfluence 
du climat, grand et petit gredins, auxquels on doit 
joindre le pyrame, qui n'est qu'un gredin noir 
comme les autres, mais marque de fou aux quatre 
pattes, aux yeux et au museau, buff. Quadrup. 
t. i, p. 309. Cette petite ehienne était Agéo de treize 

ans, et avait eu pour mère une gredine toute 
noire, id. ib. t. xii, p. 215. Un beau jour je quittai 
madame et ses gredins, saurin, VAnglomane, se. 1. 

•[ GREDINER (gre-di-né), v. n. Faire le gredin, 
agir en gredin. 

— HIST. xvP s. Grediner, oudin, Dict. 
GREDINERIE (gre-di-ne-rie), s. f. Terme fami- 

lier. Action de gredin, bassesse. 
— ÉTYM. Grediner. 
GRÉÉ, ÉE (gré-é, ée), part. passé de gréer. Terme 

de marine. Une barque bien gréée. j| Fig. Dans le 
langage des marins, être bien gréé, avoir beaucoup 
de bóns vêtements, et aussi être endimanché. 

GRÉEMENT ou GRÉMENT (gré-man) , s. m. 
|| Io Terme de marine. L'ensemb!e de tous les 
cordages ou manmuvres soit courantes, soit dor- 
mantes, qu'il est nécessaire de placer et qui sont 
actuellement en service dans un bâtiment. Le feu 
do^ Pennemi avait fortement endommagé notre 
grément. || On dit dans un sens analogue : le 
gréement d'un mát, d'une vergue, d'une cha- 
loupe. || Cordages nécessaires au service d'une 
bouche à feu, d'une pompe. 1| 2•, Art, action de 
gréer les bàtiments. Traité du gréement. Le grée- 
ment do ce navire est achevé. |j 3° Manière de 
gréer. Les goêlettes ont un gréement particulier. 

— ÉTYM. Gréer. 
GRÉER (gré-é), je gréais, nous gréions, vous 

gréiez; que je grée, que nous gréions, que vous 
gréiez, v. a. Terme de marine. Garnir un bâtiment 
de voiles, poulies, manoeuvres, etc. dont il a besoin 
pour naviguer. Gréer un brick. || Par extension. 
Gréer un mkt, une vergue. || On dit d'un navire 
qu'jl grée des perroquefs, des cacatois, des bonnet- 
tes, lorsquul est gréé ou disposé pour porter des 
perroquets, des cacatois, des bonnettes. (| Fig. Se 
gréer, v. rcfl. Travailler à se bien gréer, employei 
son argent à acheter du Unge, des vêtements. " 

— ÉTYM. Néerl. gereide, gerei, appareil; aliem. 
gereilen, préparer; mots dérivés d'un radical red ou 
reit, qui signifie disposer. 

t GRÉES (grée), s. f. Terme de marine. Mot gé- 
nériquo qui comprend le gréement d'un bâtiment, 
mais qui désigne plus particulièrement ses étais, 
haubans, galhaubans et sous-barbes. 

GRÉEUR (gré-eur), s. m. Ouvrier qui grée les 
bàtiments. 

1. GREFFE (grè-f), s. m. || Io Le lieu d'un tribu- 
nal oü Pon dépose les minutes des actes de procé- 
dure, et oü se font certaines déclarations, certains 
dépòts. Mettre un arrêt au greffe pour Texpédier. 
Produire au greffe. Mettre sa produotion au greffe. 
Droit de greffe. La famille en pàlit, et vit en fré- 
missant Dans la poudre du greffe un poete nais- 
sant, boil. Épitre v. || Fig. Le Mercure me parait 
le greffe oü cette lettre doit être dèposée, volt. 
Lett. La Harpe, 10 avril 1773. Ha» Anciennement, 
droits, émoluments qu'on tirait du greffe. Avoir les 
greffes de tel lieu. || Greffe du gros, greffe oü Pon 
expédiait les grosses. 

— ÉTYM. Grefe était un mot très-usité dans Pan- 
cienne langue et signifiant poinçon à écrire. De la 
signifleation de poinçon à écrire, on a passé à celle 
de lieu oü Ton écrit, oü Pon conserve ce qui est 
écrit. Grefe vient du latin graphium, poinçon à 
écrire, qui est le grec ypaçtov, de ypáçsiv, écrire. 

2. GREFFE (grè-f), s. f. )( 1° Opération par la- 
quelle on ente sur un arbre une petite branche, un 
oeil emprunté à un autre arbre, afin que la fleur ou 
le fruit de celui-ci soit porte sur celui-là. Celui qui, 
avant Pinvention de la greffe, aurait afíirmé que les 
arbres ne peuvent jamais porter que des fruits de 
leur espèce, n'aurait avancé qu'une erreur, volt. 
Phü. Newt. singul. nal. Avoir trouvé le moyen de 
multiplier par la greffe ces individus précieux qui, 
malheureusement, ne peuvent faire une lignée 
aussi noble qu'eux, ni propager par eux-mêmes 
leurs excellentes qualités, buff. T époq. nat. OEu- 
vres, t. xii, p. 360. || Greffe par approche, celle qui 
consiste à mettre à nu, sur les deux parties cor- 
respondantes, les couches du liber et la surface 
de Paubier, à rapprocher les deux individus et à 
les maintenir en contact à Paide de raatières 
agglutinatives ou de ligatures; puis, lorsque la 
soudure est opérée, à couper au-dessous de ce 
point celui des deux individus que Pon a voulu 
greffer. || Greffe par rameaux ou scions, celle dans 
laquelle, coupant transversalement le sujet, et y 
faisant à Ia partie supérieure une petite entaille ou 
fente, on y introduit la base du rameau amincia 
en biseau. || Greffe en fente, lamême que la greffe 
par rameaux ou scions. || Greffe en couronne celle 
dans laquelle on place plusieurs rameaux ou scions 
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autour du sujet, de manière à leur faire simuler 
une oouronne. || Greffe par bourgeons, dite aussi 
greffe en éousson, et, suivant Tepoque, greffo à oeil 
poussant ou osil dormant, greffe dans laquelle, en- 
levant, sur une branohe de la plante à greffer, un 
petit disque d'écoroe portant à son centre un ceü 
ou bourgeon latent, et enlevant sur le sujet un dis- 
que semblable, on substitue le premier disque au 
second. |{ Greffes en flúte, en sifflet, en anneau, 
greffits qui se font par le transport d'un a,nneau 
d'ésorce muni d'un bourgeon. i| 2" Jeune tige ou 
portion d'écorce pourvue d'un ou de plusiçurs 
bourgeons qu'on transporte sur un autre individu, 
h ffeffet de réunir et de confondre en une seule 
plante cos deux végétaux d'abord séparés. Une 
greffe est une sorte de bouture plantée dans un 
trone vivant, bonnet, Constd. corps org. OIaiv. 
t. v, p. 432, dans pougens. Le sue nourrioier passe 
alternativement du sujet dans la greffe, de la greffe 
dans le sujet, id. Us. feuilles plant. 6o mém. 
M. Dubamel avait observé que la greffe ne s'at- 
tache point sur la branobe qui la porte comme les 
plantes parasites sur l'arbre dont elles tireut leur 
nourriture: qu'elle fait un mème corps avec le 
sujet; que leurs organes ont entre euxune véritable 
continuité, condorcet, Duhamel. || Greffe animale, 
nom que Ton donne à des parties d'animaux qu'on 
a insérées sur des animaux vivants, On voit ici 
[Fimplantation de i'ergot dans la crête d'un coq] 
Texemple d'une véritable greffe animale qui, comme 
celle des végétaux, exige que les parties, qui s'u- 
nissent soient douées chacune d'une force vitale, 
condorcet,' Duhameí. 

— hist xin0 s. Quant est raoine de bone ente, 
Droiz est bien ke li fruz s'en sente; Bon greife 
quant de bon cep crest, Li bons fruz par raisun en 
nest, Édouard le confesseur, v. 07. || xvte s. Une 
ente est bien mal faite Du greffe en un bois sec, 
yver, p. 575. Ainsi en y mettant de bons greffes, 
on se peuple des meilleures races de raisins qukm 
puisse choisir, o. de serres, 177. 

— ÉTVM. Comme on voit dans 1'historique, le 
greffe serva!t à greffer, et íe.qreflls se disait aussi de 
ce que nous disons la grejfe; o'estdonc le même mot 
queTancien français9re/e,poinçon (voy. greffe i,à 
rétymologie). Pie. graveusc, greffe; wallon, grèfon. 

GltEFFÉ, ÉE (grè-fé, fée), pari. passé de greffer. 
Inséré par greffe. Un poirier greffé sur coignassier. 
Un citron gros comme un pois, greffé par son pé- 
dioule sur un oranger, y prend tout son accroisse- 
ment et y conserve tous les caracteres propres au 
citron, bonnet , Consid. corps org. Gíuv. t. v, p. 
436, dans POUGENS. 

GREFFER (grè-fé), v. a. || Io Faire une greffe. Si 
Bon greffe Bamandier sur le prunier, ia greffe ne 
subsistera que peu dkmnées, djnnet, Consid. corps 
org. QEuv. t. v, p. 433, dans pougens. 1| Absolument. 
11 y a plusieurs manières de greffer. || Fig. La lé- 
gislation anglaise est comme un arbre antique sur 
lequel les légistes ont greffé sans cesse les rejetons 
les plus étrangers, tocqiieville, dans le Dict. de 
poitevin. || 2' Se greffer, v. réfl. Ê*tre greffé. I.e 
pêcher se greffe sur Bamandier. Les folioles des 
feuilles composées se greffent assez souvent les 
unes aux autres, en sorte que deux ou trois fo- 
lioles n^n composent plus qa'une seule, sur un 
pédicule commun, bonnet, Us. feuilles d. plant. 
Be mém. || Fig. Cest là, que Bhomme se greffe sur 
Bhomme, les nations sur les nations.... rivarol, 
dans le Dict. de bescherelle. 

— hist. xvi0 s. Maintenant convient greffer les 
arbres, c'est à dire y loger les entes.... les outils 
pour enter, sont.... o. de serres, goi. 

— Etym. Greffe 2; picard, graver; wallon, grèfi. 
GREFFEUR (grè-feur), s. m. Celui qui greffe, 

qui sait greffer. 
GREFFIER (grè-fié; IV ne se lie jamais; au pluriel, 

Bs se lie : des grè-flé-z habiles), s. m. Fonctionnaire 
qui tient le greffe, éorit les minutes des jugements, 
dos arrêts, et assiste le juge dans certaines ocoa- 
sions. Grefíier civil. Greffier criminei. Le grefíier 
(Bunc justice de paix. |[ Autrefois, greffier à peau 
ou à la peau, le oommis greffier qui écrivait sur 
parchemin les expéditions des sentences. Veuve 
d'un greffier à la peau, que vous avoz fait mounr 
de chagrin, dancourt, Féte de village, i, 3. || Gref- 
fier de Bécritoire, celui qui recevait et cxpédiiut 
les rapports des experts. || Greffiòre, fomme d'un 
grefíier. Je vous trouve admirable, madame Ia gref- 
lière. — Greffière, monsieur! supprimez ce nom-là, 
je vousprie; feuraon mari estmort, Ia çharge est ven- 
due, dancourt, Bourgeoises de qualilé,j, 3. |{ Pro- 
yerbe. Cest lo gpefllec de Ygugirard, qui ne peut 

écrire quand on le regarde, sé dit de quekpBun qui 
ne veut rien faire en présence d'im autre. Ce pro- 
verbe vient d'un grefíier à Vaugirard, près Paris, 
qui, tenant son greffe en un lieu obscur, n'y voyait 
plus quand on le regardait par la seule fenêtre qui 
lui donnait du jour. 

— HIST. xv s. Nicole Crante, prothonotaire du 
roi et graphier en èon parlement, nu cange, gra- 
p/nsfo. || xvi0 s. Pensons nous qu'à chaque nrque- 
busade qui nous touche, et à chaque hazard que 
nous courons, il y ait soubdain un greffier qui 
Benroolle? et cent greffiers oultre cela le pourront 
escrire, desquels les commentaires ne dureronl. que 
trois jours et ne yiendront à Ia veue de personnes, 
mont. iii, 24. La memoire est des yeux la fidele 
greffiere, Le livre des paysans, la riche tresoriere 
Qui tient comme endeposttout ce que les humains, 
Poussés de vents divers, ont tenlé de leurs mains, 
dubartas, Semaine, jour 7°. Ils fcertains cbiens de 
obasse] s'appellent greffiers pour oe que du temps 
du roy Louis XII on prent un chien de Ia race des 
cbiens blanes de saint Hubert, et en fait on couvrir 
une braque d'Italie qui estoit à un secrelaire du roy 
qu'en ce temps lá on appelloit greffier, charles ix, 
Dela chasse, p. 42, dans lacurne. 

— ÉTYM. Greffe l. Greffier a signifié d'abord un 
fabricant de poinçons. 

GREFFOIR (grè-foir), s. m. Instrument pour gref- 
fer, qui est une espèos de petit couteau à lame 
minoe et bien tranchanle; le manche en est ter- 
miné par une spatule d'ivoire ou d'un bois très-dur. 

— Etym. Greffer. 
j GRÉGAIRE (gré-gbê-r'), adj. Terme de zoologie. 

Animaux grégaires, animaux qui vivent par troupes. 
— ETYM. Lat. gregarius, de grex, gregis, troupeau. 

GRÉGALADE (gré-ga-la-d'), s. f. Sur la Médi- 
terranée, coup devent du nord-est, dit vent grec. 

— étym. Grégalade se décompose en grecgl, 
adjectif fictif dérivé de grec (vent grec), et la finale 
aãe qui indique Baclion. 

GRÉGE (grè-j'), adj. Soie grége, celle que Bon 
tire directement des cocons en les dévidant. || Sub- 
stantivement. Ces gréges [soies gréges fournies par 
le cocon du ver à soie de Vailante] ne sont pas en- 
core tout à fait propres aux usages de Bindustrie, 
parce qu'ii reste à organiser des instruments pour 
associer plusieurs brins au moyen d^ne certaine 
torsion et pour les mouliner, guérin-méneville, 
Acad. des sc. Comptes rendus, t. liii, p. 1258. || On 
dit aussi le fil grége. 

— étym. Génev. soie grèze; de Bi tal. setagreggia. 
Greggio ou grezzo signifle brut en italien, et s'ap- 
plique au métal tel qu'il sort de la mine; on en 
comprend 1'application à la soie telle qu'elle sort 
du cocon; l'origine de greggio est inoonnue. 

GRÉGEOIS (gré-joi), s. m. || Io Anciennement, 
nom du peuple dit aujouixBhui les Grecs. Depuis la 
ville oü les Grégeois Occirent tant de bons bourgeois, 
scarron, Yirg. i. || 2" Adj. m. Employé seulement 
aujourd'hui dans cette locution : feu grégeois, 
composition de matières combustibles, inventée 
dans le septième siècle par Callinique, ingénieur 
d'Héliopolis en Syrie, pour brúler les vaisseaux des 
Sarrasins, et ainsi dit de Busage qu'en firent dans 
la guerre les Grecs ou Grégeois. || Fig. Montrez-leur 
un feu grégeois qui les surprenne, ou un éclair 
qui les éblouisse; ils vous quittent du bon et du 
beau, la bhuy. i. 

— hist. xne s. Le feu grezois lors [il] fet leans 
jalir [jaillir], Aus grans palez et à sales ferir; Vente 
li vens, li paley est espris; N'iert mes esteint par 
eve [eau] nes un dis [même en unjourj, du cange, 
ignis. || xin0 s. Sarrasin lor ardoient à feu grigois tous 
lor engiens, Chr. de Rains, p. 37. || xv0 Ainsi qu'il 
s'en alloit par mer, il rencontre une nef de Sarazins 
que le soudan Saladin envoioit en Acre pour lo se- 
cours faire à ceux qui estoient en lacilé; et ceie nef 
avoit grand plante de fioles de voire pleines de feu 
gregois, nu cange, ignis. 

— étym. Latin gnecensis, de Grxcus, Grec; la 
finale ois, eis, répond à la finale latine ensis. 

GRÉGORIEN, 1EIVNE (gré-go-riin, riè-n'), adj. 
II Io Chant grégorien, le plain-ohant d'figlise, par- 
co que Binvention en est attribuée au pape Gré- 
goire Ior. || Se dit aussi du rit établi par Grégoire I0' 
pour les sacrements, les bénédictions, etc. Office 
grégorien. || 2o Calendrier grégorien, réformation 
de Bancien calendrier, faito par Bordredu pape Gré- 
goire XIII, en 1582. || 3° Eau grégorienno, mélange 
d'eau, de vin et de cendre, qui sert à purifier les 
églises polluées. |[ 4" Code grégorien. Deux júris- 
consultes, Grégoire et Hermogène, firent un recueil 
de droit, qu'on appolla de leur nora code grégorien 

et code hermogénien; c'était une collection des con- 
stitutions des empereurs depuis Adrien juaqmà 
Dioolétien et Maximien en 300, rollin, Hist. anc. 
liv. xxvi, 2opart. ch. 2, art. 3, 

— ÉTYM. Lat. Gregorius, nom propre, dérivé du 
grec ipTiTopeiv, ctre éveillé, et signifiant propre- 
ment vigilant. 

f GRÉGOO (gré-gou), s. m. Synonyme de vent 
grec '(voy. grec) . I.e grégou est opposé au labecb 
ou sud-ouest. 

GRÈGUE (grè-gh'), s. f. Haut-de-ohausses, cu- 
lotte; on ne le dit plus qu'au pluriel. Dont le rabal 
est sale et la chausse rompue, Ses grègues aux ge- 
noux, au coude son pourpoint, régnier, Saí. u. 
|| Tirer ses grègues, s'enfuir Le galant aussilôt 
Tire ses grègues, gagne au haut, la font. Fahl. 
n,26. || Populairement. Laisserses grègues, mourir. 
|| 11 a bien mis de Bargent dans ses grègues, il 
s'est enrichi. || Avoir de Bargent en grègue, avoir de 
Bargent en poche, mêtre jamais sans beaucoup d'ar- 
gent. ||Ilen a dans ses grègues, se dit d'un homme 
à qui il est arrivé quelque accident fàcheux. 

— HEM. AujourdTiui que le mot grègue est peu 
connu, bien des gens y substituent le mot guêtre; 
ce qui fait presque partout un oontre-sens. 

— hist. xvi0 s. A la fin on s'est mis i en faire 
[des chausses] sans brayette, que les uns ont ap- 
pelé chausses à la gregesque ou à la guarguesque, 
les autres, tout en un mot, gregesque ou garges- 
que, ou garguesque, H. est. Lang. fr. ilal. p. 212, 
dans ménage, au mot grègues. 

— ÉTYM. Normand, gargache, culotte; de Bital. 
grechesco (en provençal grezesc, en catalan gre- 
guesc), à la greeque; des gregnes ou greguesques 
étaient proprement des chausses à la greeque , 
comme il y en avait alors à Bitalienne, à la napo- 
litaine, etc. Grechesco est dérivé de greco, grec. 

f GRELAGE (gre-Ia-j'), s. m. Voy. grelouage. 
f GRÊLANT (grô-lan), adj. m. Usité ancienne- 

ment dans la gabelle en cette locution : S minot 
grêlant, à minot duquel on a fait tomber avec la 
racloire Bexcédant du sei, Letlres pat. du ior sept. 
10 90 (ainsi dit sans doute, parce que legrain tombe 
comme la grêle lorsqu'on fait cette opération). 

t. GRÊLE (grê-B), adj. || Io Long et menu. Une 
tige grêle. Des jambes grêles. Venez, boucs mé- 
cbants, Psylles aux corps grêles, Aspioles frêles, 
Comme un fiot de grêles, Fondre dans ces champs, 
v. hugo, Ral. 14. || Terme d'anatomie. Inteslin 
grêle, la portion dfntestin qui s'étend depuis Bes- 
tonaac jusqu'au céecum exclusivement. || Muscles 
grêles, nom de certains muscles minces et longs. 
|| 2" Par extension, se dit de ce qui est cbétif, non 
suffisamment plein ou développé. Une physionomie 
grêle. 11 y á toujcurs quelque cbose de grêle dans 
notre architecture, quand nous visons á Bélégance, 
ou de pesant quand nous prétendons à la majesté, 
chateaubr. Km. -1" part. || 3" Se dit d'une voix 
aiguõ et faible. M. d'Alembert, avec sa petite voix 
grêle, est un excellent lecteur, volt. Letl. I.a- 
harpe, 4 sept. 1771. La voix grêle des cymbales Se 
mêlait par intervalles Aux bruits de la grande mer, 
v. hugo, Orient. 1.1| Ton grêle, le ton le plus haut 
d'un cor ou d'une trompette. || Substantívement 
en ce sens. Sonner du grêle ou sonner grêle. 
|| 4° S. f. Lame d'acier plate et dentelce, dont le 
tabletier se sert pour grèler. 

— SYN. grêle, fluet. Celui qui est fiuet est 
mince, celui qui est grêle Best aussi; mais le fluet 
Best de sa nature et sans que cela indique aucun 
amoindrissement ou dépérissement; la belette est 
fluette. Au lieu que, chez le grêle, il y a dispropor- 
tion , amoindrissement , amaigrissement : des 
membres grêles sont des membres qui devraient 
êtro plus gros, vu Bâge du sujet. 

— HIST. xi" s. Graisles es flans et larges les cos- 
tez, Ch. de Jtcl. eexxvu. || xn" s. Venim et poune- 
ture grant mcrveille vomi, Et jut moult longue- 
ment; tous greilles sus sailli; Par les mains al 
saint humme de sVnferté [de sa maladie] guari, 
Th. le mart. 94. Trois fois le sonne [un cor] et en 
grelle et en gros, Charrois de Nymes. ||xm" s. Re- 
nart fu grelles et menus, Muciez estoit derier la 
porte, Rcn. 3070. ||xiv0 s. Avoir la vois acue ou 
grelle, ohesme, Eth. 126. User de perdris, de fai- 
sans, de petis oiseaux champostres o [avec] grelle 
bec, h. de mondeville, f" 95, verso. Le gros du 
cuer et sa rachine est en haut, et le grelle en bas, 
id. f0 23, verso. || xv* s. Je n'y entens ne gros ne 
gresle, 1'atclin, v. 1030. |(xvi0 s. Torquato Tasso, 
en la comparaison qu'il faict do la France à ITtalie, 
dict avoir remarqué cela, que nous avons les jam- 
bes nlus gratles cjue les ^«'itetioraraes italiens, et 
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en attribue la cause à ce que nous sommes conti- 
nuellement à cheval, mont. iv, <90. 

— ÉTYM. Wallon, grêie; provenç. graile; anc. 
esp. grácü; ital. graeile; du lat. gracilis, qui a l'ac- 
cent sur gra. 

2. GRÈLE (grê-l'), s. f. [| Io Météore aqueux 
formé par de Teau qui, congelée en Tair, tombe 
par grains de glace. La^plus belle moisson est su- 
jeite à la grêle, Et sourent elle n'a que des fleurs 
pour du fruit, bacan, Pastor. Ses coups tombent 
dru comme grêle, scarron, Virg. v. Moise ayant 
levé sa verge vers le ciei, le Seigneur fit fondre 
la grêle sur la terre au milieu des tonnerres et des 
feux qui brillaient de toutes parts, saci, Bible, 

| Exodc, ix, 23. Les livres sur Évrard fondent comme 
I la grêle, noiL. Luír. v. Vous voyez que la grêle 

tombe sur les plus misérables arbrisseaux comme 
sur les plus hauts chênes; tout souflre en ce monde, 
volt. Lett. llichelieu, 0 juin 1777. Hél.as! le pampre 
vert protége en vain son fruit; La grêle affreuse 
tombe et Técrase à grand bruit, delille, Gdorg. i. 
Aucun fermier ne paye : ils ont tous à la bouche Le 
mot grêle....coLLiNtfiiARLEv.EieintrfKb. ii, 2. ||Fa- 
miliferement. On le craint comme la grêle, il est 
pire que grêle, se dit d'un méchant homme qui 
fait beaucoup de mal en un canton, en un pays. 
]|On dit aussi : Cet enfant est méchant comme 
grêle. |! Fig. La grêle est tombée sur votre jardin, 
sur vos vignes, c'est-à-dire c'est un grand malheur 
pour vous, une grande perte. H On dit aussi; Quelle 
grêle! c'est-à-dire quelle misêre! (| 2o Fig. Quantité 
considérable. Des frondeurs jettent une grêle de 
grosses pierres, fén. Kl. xvi. Les sarcasmes tombè- 
rent sur moi comme la grêle, J. J. rouss. Con- 
fess. vm. || Familièrement, dans le même sens. Une 
grêle de coups. Nomraez - vous 1'aventure une 
bonne fortune, Et Ia grêle de coups doit-elle ètre 
commune Avec moi qui ne sers ici que de re- 
cors? scarron, D. Japhel d'Arm. iv, 3. Â la vue du 
Fils unique de Dieu, accablé sous une grêle de 
coups, bourdal. Exhort. sur la flagellat. de J. C. 
t. ii, p. 88. Termes rcçut une fois une grêle de 
baslonn^dc de quatre ou cinq Suisses, st-sim. i 29, 
177. || S'' Terme de médecine. Tumeur qui se déve- 
loppe dans le tissu des paupières, dite aussi cha- 
lazion, et qui est ainsi nommée à cause de sa forme 
et de sa transparence analogues à celies d'un 
grain de grêle. |1 Proverbes. De grêle n'est mau- 
vaise année Ou'aux lieux oii plus elle est tombée. 
Jamais ne grêle en une vigne, Ou'en une autre 
ne provigne, le roux, Vict. comique. 

— HIST. xix" s. Et les nues tot mesle mesle Gi- 
toient pluie, noif et gresle, crestien de troies, 
Chev. au lyon, v. ai. {| xin" s, Volent saetes, qua- 
reus e darz Espessement cum gresle en marz, 
Édouard le confesseur, v. 4567. || xiv s. Pierre 
de grelle [un gros morceau de grêle], Chr. mss. de 
G. de Nangis, dans lacurne. || xvi» s. Gresle ; c'est 
une petite tumeur mobile, ronde et lucide comme 
un grain de gresle, laquelle vient aux paupieres, 
paré, xv, 6. 

— ÉTYM. Bourg. graule; picard (dans certains 
cantons), grieu, et au plur. gris, grêle ; prov. 
gressa, greza. Diez y voit le même radical que 
dans grésil (voy. ce mot), c'e5t-à-dire un dérivé de 
grés (grís-il), à cause de la forme grenue comme 
le grès. Cette opinion est plus vraisemblable que 
celle de du Cange, qui -déduisait grêle du latin 
gracilis, quod minutalim caáal grando. 

f 3. GRÊLE (grê-F), s. m. Houille en morceaux 
gros comme des ceufs. 

GRÊ.lE, EE (grê-lé, lée), part. passé de grêler. 
|| Io Frappé par la grêle. En Champagne, en Bour- 
gogne, Les coteaux sont grêlés, bérang. Ons'en fi- 
che. |1 Fig. Avoir l'air grêlé, être mal vêtu, avoir 1'air 
misérable. U a l'air bien grêlé; selon toute appa- 
rence, Cet homme n'a pas fait fortune àlMntendance, 
destouch. Glor. iv, 8. Les pauvres diables me pa- 
raisseqt aujourd'hui bien grêlés, volt. Lett. Ume de 
Fontaine, <1 juin 170). || On dit aussi •. Ce prédi- 
cateur est grêlé, c'est-à-dire il est peu suivi. || 2o Fig. 
Marqué de la petite vérole. II a le visage tout grêlé. 
II est fort grêlé. || Dans ce sens on dit substantive- 
ment: un grêlé, une grêlée. || 3° Terme de hlason. II 
se dit des couronnes de marquis ou de comte qui 
sont chargées d'un rang de grosses perles rondes, 
comme si c'était une grêle de perles qui fút tom- 
bée dessus. 

t GRÊLEAU (grê-lô), s. m. Terme d'eaux et fo- 
rets. Baliveau au-dessous d'un mêtre de tour (forêt 
d'Orléans). 

— étym. Diminutif de grêle ). 
I. GRÊLER (grê-lé). || 1° V. impers. II se dit 
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quand il tomba do la grêle. Qu'il vente et qu'il 
grêle, je me moque de tout, scarron, dans EiCHE- 
let. Un paysan croit qu'il a grêlé par haskrd sur 
son champ; mais le philosophe sait qu'il n'y a 
point de hasard, et qu'il était impossible, dans la 
constitution de ce monde, qu'il ne grêlât pas ce 
jour-là en cet endroit, volt. Dict. phil. Destin. 
|| Fig. Qui doute qu'avec ce nom [abhé d'Athènes] 
il [Ménage] n'eflt pu défier la rime et la prose qui 
ont tant de fois grêlé sur le sien? Anti-Menagiana, 
p. 181. || Fig. Grêler sur le persil, exercer son 
influence, son pouvoir, sa critique sur des gens 
faibles, ou dans des choses de peu de conséquence. 
Entre nous, madame, on peut dire qu'en matière de 
doctrine, on a grêlé sur le persil, maintenon, Lett. 
à Ume de Dangeau, t. vn, p. 77, dans' pougens. 
Vous savez comme on grêie ici sur les personnes 
dont on croit n'avoir que faire, m. ib. 22 nov. 
1709. Le parlement a tant grêlé sur le persil, qu'il 
ne faut plus qu'il grêle, volt. Lett. en vers et en 
prose, 148. || 2° F. a. Endommager par la grêle. Je 
crains que cet orage ne grêle nos vignes. Ge canton 
a été grêlé. || II se dit aussi des personnes dont les 
propriétés ont été dévastées par la grêle. Presque 
tous nos propriétaires ont été grêlés. || Fig. Sa mé- 
disante humeur, grand obstacle aux faveurs.... 
Avait de ce galant souvent grêlé Fespoir, la pont. 
Fiancée. || Fig. Cet homme a été grêlé, il a fait de 
grandes pertes, il a eu de grandes infortunes. 

— HIST. xn1 s la tormanle Qui grausle et 
pluet et tone et vante, crestien de troies, Chev. 
au lyon, v. 773.11 xm" s. Si durement grella et 
chairent fondres, que moult des pueples et des 

"bestes morut, Psautier, f" 127. (|xvi* s. A qui il 
gresle sur Ia teste, tout 1'hemisphere semble estre 
en tempeste et orage, mont. i, 170. Par toy les 
vignes sont gelées, Par toy les plaines sont gres- 
lées, du bellay, vir, 19, verso. Le diabloton qui 
estoit du nombre de ceux que les bonnes gens du 
village disent ne sçavoir que faire gresler le persil, 
bouchei, Serêes, n, p. roo, dans lacurne. Un petit 
diáble, lequel encores ne savoit ne tonner, ne 
gresler, fors seulement le persil et les choux, hab. 
Pant. iv, 45. 

— étym. Grêle 2; bourg. grôlay. 
f 2. GRÊLER (grê-lé), v. a. || 1° Arrondir les 

dents d'un peigne sur toute leur longueur. || 2° Ré- 
duire la cire en laniêres ou rubans, afin de rendre 
le blanchiment plus facile. On dit aussi grelouer. 

— étym. Grêle (. 
f GRELET (gre-lè), s. m. Marteau dont se ser- 

vent les maçons. 
f GRÊLET, ETTE (grê-lè, lè-t'), adj. Qui est 

un peu grèle. 
— HIST. xvi* s. L'embonpoint j'aime et j'aime la 

grelette, tver, p. 627. 
— étym. Diminutif de grêle t. 
f GRÊLEUX, EUSE (grê-leú, leú-z'), adj. Qui a 

le caractère de la grêle. || Terme d'anatomie. Os 
grêleux, nom donné autrefois à Tos cuboide de la 
deuxième rangée du tarse, à cause de ses inégalités. 

— hist. xvi* s Essuya 1'air gresleux et plu- 
vieux, RONS. 77. 

— étym. Grêle 2. 
f GRÊLIER (grê-lié), s. m. Ancienne pièce d'ar- 

tillerie qu'on chargeait de bailes et de ferrailles, et 
qui en chassait comme une grêle, Iorsqu'eIle était 
tirée. 

— étym. Grêle 2. 
GRELIN (gre-lin), s. m. Terme de marine. Tout 

cordage dont Ia grosseur est au-dessous de celle 
du câble (le câble est le cordage qui tient Tancre). 

— étym. Aliem. Greling. 
f GRÊLOIR (grê-loir), s. m. ou GRÊLOIRE (grê- 

loi-r'), s. f. Vase de fer-blanc percé de trous, pour 
grêler la cire. 

— ÉTYM. Grêler 2. 
GRÊLON (grê-lon), s. m. Grain de grêle. Des 

grêlons gros comme des ceufs de poule dTnde ont 
cassé mes vitres; et les vôtres? volt. Lett. d'Ar- 
gental, 24 juin 1764. 

— ÉTYM. Dérivé de grêle 2, avec Ia finale aug- 
mentative on. 

GRELOT (gre-lo; le t ne se lie pas dans le parler 
ordinaire; au pluriel, Ps se lie : des grelo-z assour- 
dissants; grelots rime avec repôs, travaux, etc.), 
s. m. || 1° Petite boule de métal creuse et percée de 
trous, renfermant un morceau de métal mobile qui 
la fait résonner dès qu'on la remue. Les grelots d'un 
cheval. Dês 1'abord leur doyen [des rats], personne 
fort prudente, Opina qu'il fallait, et plus tôt que plus 
tard, Attacher un grelot au cou de Rodilard, la font. 
Fabl. ii, 2. La difficulté fut d'attacher le grelot; L'un 
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dit ; je n'y vais point, je ne suis pas si sot, m. ib. 
K Fheure oü l'on entend lentement revenir Les gre- 
lots du troupeau qui bêle, v. hugo, Orienl. 21. || Fig. 
et familièrement. Attacher le grelot, faire la pre- 
mière tentative dans une affaire hasardeuse. Quand 
ce fut à attacher le grelot [demandei- le tabouret 
pour safemme], il [Séguier] demeura court et n'osa, 
st-sim. 70, 155. || Trembler le grelot, trembler si 
fort que les dents claquent Pune contre Pautre. 
|| 2° Insigne que porte la marotte de la folie. Un 
fou reçoit ses grelots et sa marotte en cérémonie, 
volt. Dial. xxiv, 10. Cet asile Oü tant de fois le vau- 
deville A renouvelé ses grelots, bérang. A r.ad. et Cav. 
Des erreurs de Phumaine espèce Dieu veut que cha- 
cun ait son lot; Même au manteau de la sagesse La 
folie attache un grelot, id. Couplet. || 3° Terme da 
botanique. Fleurs en grelot, fleurs qui ont Ia forme 
d'un grelot. || 4° Espèce de clochette qui termine la 
queue du serpent à sonnettes. 1| 5° Fil au grelot, es- 
pèce de fil qui se tire de Doort en Hollande et qui 
sert à broder les toiles fines. 

— hist. xvi* s. Pendant que ces pauvres nyais 
sont lá à trembler le grelot, Dialogues de Tahureau, 
p. 21, dans LACURNE. 

— étym. Ce mot parait être un diminutif de 
Pancien français grele ou graile, son grêle, et aussi 
trompette. Diezpréfère le latin croíalum, petite son- 
nette, à cause du sens de grelotter, claquerdes dents. 
Jaubert, dans son Glossairc, cite les mots du Berry 
grelaud, creux, vide, grelôt, grelaud, petit pot ria 
terre, et il croit que grelot vient de là; ces mots du 
Berry proviennent sans doute de graal, vase (voy. 
ce mot). Saint-Gelais a dit ; trembler le grelet: Mi- 
nuict est pieça sonné; Par Dieu, c'est bien pro- 
mené : Je fay bien de leur vallet, D'icy trembler le 
grelet, st-gelais, 227. 

f GRELOTTANT, ANTE (gre-lo-tan, tan-t'), adj. 
Tremblant de froid. Elle est toute grelottante. 

GRELOTTER (gre-lo-té), v. n. Trembler de froid. 
Cest moi qui lui avais fait cacher sa chemise et see 
habits tandis qu'il se baignait, et qui fus cause qu'il 
fut obligé de grelotter dans la rivière pendant tout 
le souper qui se faisait ases dépens, dancourt, Re- 
tour des officiers, se. 5. On dit que c'est bien pis 
en Italie ; les maisons nV sont faites que pour res- 
pirer le frais; et, quand les gelées viennent, toute 
la nation grelotte, volt. Lett. Mme Denis, 18 janv. 
1752. Les malheureux se tratnent encore en grelot- 
tant, jusqu'à ce que la neige, qui s'attache sous 
leurs pieds en forme de pierre, quelque débris, une 
branche, ou le corps de Pun de leurs compagnons 
les fasse trébucher et tomber, ségur, Hist. de Nap. 
ix, II. |1 Fig. II [Béranger] grelottait dans sa co- 
quille, Quand d'un luth je lui fis Poctroi, bérang. 
Epitaphe. || On dit quelquefois, par une sorte de 
construction active, grelotter la fièvre, comme on 
dit trembler la fièvre. H 11 se conjugue avec Pauxi- 
liaire avoir. 

— REM. Les verbes qui ont un radical terminépar 
ot ne prennent généralement qu'unt; les excep- 
tions, non justifiées d'ailleurs, sont garrotter, gigot- 
ter, grelotter, trotter et quelques autres; il faudrait 
tout écrire par un seul t. 

— HIST. xvi* s. Un sergent qui estoit venu pour 
me faire allumer la meche, me voyant greloter 
comme les autres, me fit offre de son echarpe. 
d'aub. Vie. 

— ÉTYM. Grelot; le claquement des dents de 
Phomme qui grelotte étant comparé au son d'un gre- 
lot. Génev. greboler, greuler; Savoie, grevoler, dau- 
phinois, gromolà. 

f GRELOUAGE (gre-lou-a-j'), s. m. Action de 
grelouer. 

f GRELOUER (gre-lou-é), v. a. Synonyme de 
grêler 2. 

GRELUCUON (gre-Iu-chon), s.m. Terme familier 
et libre. Amant favorisé secrètement par une femma 
qui se fait payer par d'autres. Sitôt que Ia bravo 
Fanchon Voit aux prises son greluchon, Elle vous 
prend à Ia cravate Le beau mignon..,. les Porche- 
cherons, m, p. (47, dans f. michel, Argoí. On pour- 
rait bien à Paventure Choisir un autre greluchon, 
Plus Alcide pour la. figure, Et pour le coeurplus Cé- 
ladon, Mais quelqu'un plus aimable? non, volt. £p. 
26. La tête me tourne; je ne sais comment faire 
avec les dames, qui veulent que je loue leurs cou 
sins et leurs greluchons, id. Lett. Cideville, 30 mai 
1746. Le page [Chérubin dans le Mariage de Fi- 
garo] est, pour bien dire, un fieffé libertin, Pro- 
tége par Suzon, filie plus que rusée, Prenant aussi 
sa part du gentil favori, Greluchon de la femme et 
mignon du mari; Quel bon ton! quelles moeurs 
cette intrigue rassemble I Épigr. contre Beaumar- 

dict. de la langue française, 1. — 243 
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chais, aux premiêres représentations du Mariage de 
Figaro. 

— ÉTYM. Caprès le Dictionnaire de Trévoux, il 
' vient de grelu qui se dit en Bourgogne et ailleurs 
pour pauvre, misérable, de peu de valeur; on ne 
sait d'oü vient grelu, h moins qu'il ne soit pour 
grêlé. D'aprÈs Fr. Miohel, Argot, o'est le nom de 
Saint Greluchon ou Guerluchon, auquel les femtnes 
venaient demander la fécondité, et dont il est parle 
dans H. Estienne, Apol. pour líérodote, t. n, p. 263, 
la Haye, <736. 

GRÉMENT (gré-man), s. m. Voy. gbéement. 
GRÉMIAL (gré-mi-al), s. m. Morceau d^toffe 

qu'on met sur les genoux du prélat officiant quand 
il 3'assied, et qui fait partie des ornements pontifi- 
caux. || Au plur. Des grémiaux. 

— étym. Lat. gremium, giron. 
GRÉM1L (gré-mil), s. m. Plante de la famille des 

borraginées, à graines nettes et très-dures. Grémil 
offlcinal, dit aussi herbe aux perles, lithospermum 
offwinale, gremil des champs, lithospermum 
arvense, L. 

— étym. On tiro oe mot de granum milii, grain 
de mil, à cause de ses graines. Mais Ménago si- 
gnale la forme de grenü, et Lehéricher, Flore 
popul. de Normandie, adãit. p. e, pense que grenil 
vient de ce que la graine est la partie la plus ca- 
ractéristique de cette plante. 

f GREMILLE (gre-mi-11', íí mouillées), s. f. Nom 
donné par les pêcheurs de Ia Seine à la perche gou- 
jonnière. , 

f GRENACIIE (gre-na-ch'), s. m. Grenache blanc, 
grenacho noir, cépages estimés des Pyrénées orien- 
tales, d'origine espagnole. || Vin de grenache, vin de 
liqueur que Ton fait aveo le grenache. 

— hist. xiv s. Garnache deux quartes, tfest à 
deuxpersonnesunechopine, Ménagier,u, 4. || xv° s. 
De Tisle de Candie il leur venoit três bonnes mal- 
voisies et grenaches, proiss. liv. iv, p. 81, dans 
íacurne. || xvp s. J'avois du tout laissé le creneche; 
mais j'ay esté contrainte de le reprendre, quant 
c'est venu sur le terme destrois mois [de grossesse], 
marg. Lelt. <49. 

— étym. Le grenache pafalt originairement un 
vin grec; on ne sait 1'origine de ce mot. 

GRENADE (gre-na-d'), s. f. || l0Fruit du grena- 
dier, qui contient des grains rouges renfermés 
dans de pelites cellules. Une grenade múre. Des 
grenades acides. || II se dit aussi de la fleur des 
grenadiers de nos jardins qui no donnent pas de 
fruit. || 2o Terme d'artillerie. Boule de fer creuse, 
ainsi nommée en raison de sa forme, qu'on rem- 
plit d'étoupes et de poudre, et à laquello on met 
le feu par une fusée, pour la jeter à Ia main dans 
un poste ennemi. || Grenade"à cuiller, grenade qui 
se lançait avec des instruments en foi-me de cuiller. 
|{ Grenades borgnes, se disait de celles quhl n'était 
pas nécessaire d'allumer et qui, étant jetéos aveo 
le mortier, s'enílammaient d'elles-mfimcs. 1| 3° Or- 
nement militaire qui represento une grenade et qui 
se met sur 1'habit, sur la giberne des grenadiers. 
|| i' Grenade de mer, corps dur, pétrifié, qui nalt 
dans la mer contro les roches et dont la forme et 
la couleur sont assez semblables à celles de la gre- 
nade. || 5o Nom sous lequel les habitants des côtes 
de Ia Flandre désignept les chevrettes ou crevettes. 
Ruches , paniers et autres engins pour prendre 
crevettes, grenades ou salicots, Ordonn. aoút <08<. 
1| 6» Se disait aussi de la soie la plus estimée pour 
Ia couture, les franges, etc. || Nom d'une étofle qui 
tenait le milieu entre le basin et Ia toile. Ia gre- 
nade était faite do íil et de coton, et devait son 
nom à de petites mouchelures en forme de grains. 

— hist. xm" s. Adont fait aporter le fruit Li os- 
tes Daires por deduit, Puns [pommes] do grenat, 
figes et poires, Fl. et BI. <686. H xvi° s. Les oranges, 
les grenades, les pelotes, les pots et carreaux à feu, 
paré, ix, Préf. De troisespecesjde grenades y a-il, 
des douces, des aigres et des aigres-douces.... De 
ce fruit se fait du vin, en exprímant son jus au pres- 
soir, O. DE SERRES, 607. 

— étym. Lat. granatum, sous-entendu malum . 
pommeà grains ; de granum, grain. 

GRENADIER (gre-na-dié; IV ne se lie jamais; au 
pluriel, l's se lie : des gre-na-dié-z en (leur) , s. m. 
|| Io Arbre originaire d'Afrique, de Ia famille des 
myrtacées, qui produit les grenades {punica grana- 
tum, L.) ; 1'écorce de Ia racine est employée avec 
succès contro le.ténia. || 2" Autrefois, soldatqui était 
chargé de lancer á la main les grenades dont il al- 
lumait la mèche. On nous avait trop tôt mandé la 
prise de 1'ouvrage à cornes; il ne fut attaqué pour 
la premiere fois qu'avant-hier, encore fut-il aban- 
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donné un moment après par les grenadiers du régi- 
ment des gardes, qui s'épouvantèrent mal à propos 
et que leurs officiers ne purent retenir même en leur 
présentant Fépée nue, comme pour les percer, eac. 
Lett. àBoüeau, 3 avril <091. Louis XIV institua les 
grenadiers, d'abord au nombre de quatre par com- 
pagnie dans le régimentduroi, ensuite il forma une 
compagnie de grenadiers dans chaque régiment 
dhnfanterie, volt. LouisXIV, 29. || Aujourd'hui, sol- 
dat d'élite qui forme la première compagnie des 
bataillons dhnfanterie, et qui est d'une taille élevée. 
II Soldat de bataillons appartenant à la garde et 
composés d'hommes d'élite et de haute taille. Dem- 
pereur appelle aussitôt deux grenadiers de sa garde, 
il les place à sa table, près de lui, il leur fait com- 
mencer Tépreuve de cette nourriture ainsi préparée 
[bouillie de seigle préalablement grillé]; elle leur 
réussit mal, quoiquhl y eüt ajouté de son pfopre 
vin, qu'U leur versa lui-même, ségur, Hist. de Nap. 
v, 2. || Jurer comme un grenadier, jurer à tout pro- 
pos. |) Cest un grenadier, un vrai grenadier, se dit 
d'une femme de haute taille qui a les manières li- 
bres et hardies. H Adjectivement. Quant au maintien 
soldatesquo et au ton grenadier, j. j. rouss. Hél. 
íí, 21. L'air grenadier, la voix forte, m. Conf. I. 
|| 3° Autrefois, compagnie de grenadiers montés, 
créée par Louis XIV, laquelle servait aveo la maison 

qiu roi et marchait en tête. Celui qui le tua était un 
des grenadiers à cheval, nommé Sans-raison; voilà 
un vrai nom de grenadier.... les ennemis envoyè- 
rent demander le corps, qui leur fut rendu; et le 
grenadier Sans-raison rendit aussi les trente-cinq 
pistoles qu'il avait prises au mort, en disant: Te- 
nez, voilà son argent, dont jene veux point; les gre- 
nadiers ne mettent lá main sur les gens que pour les 
tuer, n&c. Lelt. à Betleau, < 6 juin <692. || De notre 
temps, corps de cavalerie de la garde portant des 
bonnets àpoil, || 4o Terme depôche. Grand bouteux 
pour prendre les chevrettes, dites aussi grenades. 

— hist. xv!" s. Enmesme temps que lejujubier, 
faut planter le grenadier, o. de serres, 696. 

— étym. Grenade. 
GRENADIÈRE (gre-na-diè-r'), s. f. || Io Gibecière 

dans laquelle autrefois un grenadier portait des 
grenades. || 2o Nom de la seconde capucine d'un fu- 
sil à laquelle s'attache la bretelle. || Mettre son fusil 
à la grenadière, le placer sur les épaules en là- 
chant la bretelle, ce qui se fait quand on veut avoir 
les mains libres. || 3o Terme de pêche. Petite seine 
pour prendre des chevrettes. 

— étym. Grenadier. 
GRENADILLE (gre-na-di-U', 11 mouillées, et 

non gre-na-di-ye), s. f. Plante d'Amérique, dite aussi 
íleur de la passion, dont les semences ont le goüt 
de la grenade, passiflora cxrulea, £., famille des 
passiflorées (dicotylédones périgynes). 

— étym. Diminutif de grenade, à cause que le 
fruit ressemble à la grenade. 

GRENADIN (gre-na-din), s. m. || Io Petit oiseau 
d'Afrique, espèce de fringille. || 2o Terme de cui- 
sine. Volaille farcie. || 3° Espêce d'QiiI!et. || 4° Ad;'. 
Sirop grenadin, sirop contre la toux fait avec du jus 
de grenade. 

— étym. Grenade. 
f <; GRENADINE (gre-na-di-n'), s. f. Terme de 

chimie. Príncipe cristallisable, qu'on extrait de Té- 
corce et de la racine du grenadier. 

— étym. Grenade, et la finalo ine, qui indique 
un príncipe. 

2. GRENADINE (gre-na-di-n'), s. f. Soie qu'0D 
emploie dans la fabrioation de la dentelle noire. 
li Barége de soie. 

f GRENAGE (gre-na-j'), s. m. || Io Action do gre- 
ner la poudre de guerre et de chasse. |] 2o État du 
sucre, quand il cristalliso en cristaux plus ou 
moins divises. 

— étym. Grener. 
GRENAILLE (gre-nà-U , 11 mouillées, et non gre- 

nâ-ye), s. f. || 1» Graine de rebut qui sert à nourrir 
la volaille. || 2o Métal réduit en petits grains. Char- 
ger un fusil avec de la grenaille. || 3o On réduit 
aussi la cire en grenaille, pour la faire blanohir. 

— HIST. xiv" s. Icelluy Mace avoit achaté, ou 
temps que la ville de Poitiers fu prise des ennemis, 
certaine quantité de ruaux fpaille] et grenailles 
[menus grains] d'iceulx ennemis, du cange, ruere. 

— Étym. Dérivé de graine ou grain. 
GRENAILLÉ, ée (gre-nâ-llé, llée, 11 mouillées), 

part. passé de grenailler. Du plomb grenaillé. 
j- GRENAILLEMENT (gre-nâ-lle-man, U mouil- 

lées), s. m. Action de grenailler; réduction en gre- 
nailles. 

— étym. Grenaille. 
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GRENAILLER (gre-nâ-llé, U mouillées. et non 
gre-nâ-yé), v. a. Mettre un métal en petits grains. 

— étym. Grenaille. 
f GRENAILLEUR (gre-nâ-lleur, 11 mouillées), 

s. m. Ouvrier qui grenaille les métaux. ]| Celui qui 
sépare la farine du son. 

— étym. Grenailler. 
f GRENAISON (gre-nê-zon), s. f. Terme rural. 

Formation de la graine dans les plantes. La gre- 
naison du blé. 

— étym. Grener. 
f GRENASSE (gre-na-s'), s.l/". Terme de marine. Pe- 

tit grain, petit orage. Une grenasse de vent, de pluie. 
— ÉTYM. Dérivé de grain. 
GRENAT (gre-na; le í ne se lie pas dans le par- 

ler ordinaire; au pluriel, Ts se lie : des gre-na-z 
éclatants), s. m. || 1° Pierre fine, ferrugineuse, plus 
dure que le quartz hyalin, affectant la forme d'un 
rhomboíde à douze faces, ayant une couleur d'un 
rouge de vin penchant tantôt vers le violet, tantôt 
vers Porangé et qu'on a comparé au rouge de la 
grenade, manquant la plupart du temps de trans- 
parence. |) Faux grenat, cristal dhm rouge obscur. 
|| 2° Sorte de toile damassée. || 3°Espèce de colibri. 
|| 4o Dit pour grenade, crevette, voy. grenade 
n» 5. || 5o Nom donné jadis, dans le commerce des 
drogues, à 1'écorce des citrons étreinte pour en ti- 
rer le jus. Grenas ou citrons étreints, le cent pesant 
eslimé <00 livres, Déclar. du roi, nov. <640, tarif. 

— hist. xiv« s. Y faut [manque] deux perles et 
huit grenez, du cange, grenatus. || xv* s. Un grant 
grenat, taillé en maniere d'une croix double, de la 
borde, Émaux, p. 334.||xvi*s. Tu trouveras des 
lapidaires qui feront de fort belle couleur de ruby 
et de grenad, de quelque sang de dragon ou autre 
matiere, palissy, 289. 

— ÉTYM. Provenç. granat, s. m. et granada, s. f.; 
catai, granat; espagn. granate; port. granada; 
ital. granato; du lat. granatum (voy. grenade), à 
cause de la couleur de cette pierre. 

f GRENAT1QCE (gre-na-ti-k'), adj. Terme demi- 
néralogie. Qui a rapport au grenat. 

— étym. Grenat. 
GRENAÜT(gre-nô) ,s.m.. Poisson à fort grosse tête. 
— REM. Ce mot, qui ne se trouve pas dans les 

dictionnaires d'histoirenaturelle, est sans doute un 
nom local, et Ton ne peut distinguer ce poisson en- 
tre tous les poissons à grosse tête, legoahant. 

GRENÉ, EE (gre-né, née), part. passé de grener. 
|| 1° Réduit en grain. Du tabac grené. H 2° Grenu. 
Les antennes étaient assez longues et à filets grenés, 
bonnet, Observ. 38, Insect. || Cochon grené, se 
dit, en quelques provinces, du cochon atteint de 
ladrerie, à cause que la ladrerie se présente comme 
des grains dans la chair. || 3° S. m. État grenu, 
surface grenue. Le grené d'une meule. || Termo 
de dessin. Les parties d'un dessin, d'une gravure, 
etc. qui ofirent une multitude de petits points très- 
rapprochés les uns des autres. Un beau grené. 

GRENELfi, ÉE (gré-ne-lé, lée), pari. passé de 
greneler. Une peau grenelée. 

GRENELER (grè-ne-lé. VI se double quand la syl- 
labequi suit est muette : jegrenelle), v. a. Faire pa- 
raitre du grain sur une surface, comme on fait sur 
le cuir du chagrin. 

— étym. Grain, par 1'intermédiaire d'un diminu- 
tif fictif grainel, petit grain. 

GRENER (gre-né. La syllabe gre prend un accent 
grave quand la syllabe qui suit est muette : le blé 
grène, grènera). || Io V. n. Produire de la graine, 
rendre beaucoup de grains. Les blés ont bien grené 
cette année. Dans les terroirs froids et humides, le 
basilic, le persil de Macédoine ne grènent pas, ou 
plutôt grènent si tard, que leur graine ne sau- 
rait múrir, la quintinye, Jardins, t. i, dans ri- 
chelet. || 2» Faire grener les cocons de vers à soie, 
laisser la chrysalide se changeren papillon, les pa- 
pillons sortir et faire des oeufs qu'on nomme graine. 
II 3" V. a. Réduire en petits grains. Grener du ta- 
bac. || Convertir en petits grains, en parlant dhine 
poudre qu'onmet préalablement en pftle. Grener Ia 
poudre de guerre. H Grener le sei, le raffiner pour le 
réduire en sei blanc. || 4" Grener une peau, la rendre 
grenue. || 5* Se grener, v. réfl. On dit que le sei se 
grèue, quand la superfície des marais se cristallise 
aux rayons du soleil et prend cette figure à plusieurs 
angles qu'on nomme grain do sei. 

— hist. xn* s. Et li rosier en mai florist et 
graine, Couci, xiv. ||xm*s. Lavie [mondaine] Cest 
Tarbre qui tost se desfruite; Cest ly espis qui point 
ne graine, j. de meung, Tr. <234. || xvr s. Faire 
grener les papillons sur du papier, n'est le profit 
de 1'oeuvre, parco qu'on n'en peut oster la graine 
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qu'en rasolant avec un cousteau, dont Leaucoup 
s'en casse, o. ee serres, 49). Le temps de grener 
ffaire paisson] eu bois et forest commence à Ia 
sainct Remy et dure jusqu'à la sainct André, Coust. 
génér. t. i, p. 210. 

— Étym. Graine; provenç. et espagn. granar; 
ital. granare. 

j GRENETÉ (grè-ne-té), s. m. Voy. greneter. 
f GRENETER (grè-ne-té. Le t se double quand la 

voyelle qui suit est muette; je grenette), v. a. || 1° 
Faire le grain sur le cuir avec un fer chaud. |1 2o En- 
ricliir d'ornements en forme de grains. || Dans le 
moyen âge, travail greneté, ou, substantivement, 
greneté, travail fln qui formait le fond des dessins 
ciselés en vignettes; de là Texpression : greneté de 
vignetures, de la borde, Émaux, p. 33b. 

— HIST. xWs. Unhanap d'or, ciselé à costes par 
dehors et 1'aiguiere de mesme, ledit hanap greneté, 
de la dorde, Émaux, p. 335. 

— ÉTYM. Grenette, dimin. de graine ou de grain. 
GRÈNETERIE (grè-nè-te-rie; quelques-uns pro- 

noncent grèn'-te-rie; mais il est plus conforme à Ta- 
nalogie, qui ne souffre guère deux e muets de suite, 
de dire grè-nè-te-rie; comp. bonneteeie bIpapete- 
rie. IVautant plus que des grammairiens se sont 
plaints qu'on n'écrivit pas grènetteric, par deux U, 
comme coquetterie, tabletterie), s. f. Commerce du 
grènetier. 

— étym. Grènetier. 
GRÈNETIER, IÈRE (grè-ne-tié, tiè-r"), s. m. et 

f. (| 1° Celui, celle qui vend des graines. Marchand 
grènetier. || 2o Anciennement, officier au grenier à 
sei, qui Jugeait, en première instance, des diffé- 
rends relatifs aux gabelles. 

— HIST. xiv0 s. Si nos grenetiers [officiers des 
greniers à sei] ont besoing de bois pour les repara- 
íions de nos cliastiaux, il ne le pourront prenre en 
nos forez, fors que par Ia main des dits mestres, 
Ordonn. des róis de Fr. t. n, p. 249. {| xv0 s. Et voit 
on communement que, quand un jeune homme 
vient au sefvioe d'un general recepveur ou grene- 
tier fofficier de greniers à sei], jasoit ce qu'il fut 
de petit estat et de peu de science, en peu de 
temps il est fait riche, et maine grand et excessif 
estat, et achete grans offices et heritages à vos des- 
pens [du roi], monstrel. ch. 99 , p. 159, dans la- 
curne. || xvxc s. La grenetiere et soigneuse fourmy, 
Nuits de Straparole, 1.1, p. 336, dans lacurne. 

— étym. Grenette, dimin. de grame ou de grain. 
f GRENÉTINE (gre-né-ti-n'), s. f. Gélatine la 

plus pure et transparente qu^n prépare avec la 
colle do poisson ou ichthyocolle, ou, plus souvent, 
avec les os traités par Tacide chlorhydrique, ou 
avec des peaux et cartilages de jeunes animaux. 

— étym. Grenet, nom de Tinventeur. 
GRÈNETIS (grè-ne-ti), s. m. Nom d^n petit cor- 

don, en forme de grain, qui enferme les légendes 
des monnaies, des médaillés. Le grènetis dàme 
pièce empêche de la rogner. H Poinçon qui sert à 
marquer ces petits grains. 

— HIST. xiv0 s. Pour une coupe d'or semée de 
greneiz do pierreries, de perles et d'esmaux, de la- 
iiORDE, Émaux, p. 334. 

— ÉTYM. Grainet, diminutif fictif de grain. 
f GRENETOIU (grè-ne-toir), s. m. tlulil qui sert 

à greneter. 
GRENETTE (gre-nè-f), s. f. || Io Grains de pou- 

dre qui restent sur le tamis lorsqu'on passe la 
poudre sèclie. || 2° Grenette, ou grenettes, ou graine 
dAvignon, nom donné aux baies du nerprun des 
leinturiers. Cest en pharmacie et comme purga- 
tives que ces baies portent le nom de graines d'A- 
vignon. || 3" Áu plur. Grenettes, petites graines 
i]U'on fabrique à Avignon, en pulvérisant les baies 
du nerprun des teinturiers avant leur maturité, et 
en les préparant avec du carbonate de plomb, pour 
en obtcnir une couleur jaune verdâtre employée 
par les peintres en miniature ; cette couleur est 
dite stil de grain. 

— ÉTYM. Diminutif de graine. 
■1 GRENEÜR (gre-neur), s. m. Celui qui fait pro- 

duiie des ceufs de vers à soie. Nous avons envoyé 
des greneurs au Japon. 

GRENIER (gre-nié; IVne se lie jamais; au plu- 
riel, Ts se lie ; des gre-nié-z encombrés), s: m. 
|| Io Partie la plus haute d'un bâtiment, destinée à 
serror les blés et les fourrages; et aussi la partie de 
la grange oü Ton conserve les gerbes avant le bat- 
tagc; et aussi la partie des constructions oü sont 
dèposés les foins. Grenier à blé, à foin. Pendant 
que le riche prépare [en une disette] ses greniers 
pour engloutir la nourriture du pauvre, qu'il lui 
fera acheter bien cher en ;son extrême indigenoe, 
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boss. Panég. St Gorgon, 2. II était un grenier, 
vaste dépositaire Des riches trésors de Cérès, la 
motte, Fábl. v, li. Tes greniers crouleront sous 
tes grains entassés, delille, Géorg. 1. || Grenier 
aérateur, grenier dont les parois sont formées par 
une tôle criblée de petits trous ^très-rapprochés, 
d'un calibre trop petit pour laisser'passer le grain, 
mais assez gros pour livrer passage aux charancons, 
et dans lequel un gros conduit, également en tôle 
et percé d'une infinito de petits trous, amène 1'air 
dVn ventilateur puissant; le grain est agité et les 
charancons fuient par les trous. || On dit d'une 
marchandise qui est de bonne garde et dont on 
a bon débit: Cest du blé en grenier. {| Fig. Cest 
un grenier à coups de poing, se dit d'un enfant 
quVn ne peut corriger, quelque cbâtiment qu'on 
lui inflige, d'un polisson querelleur qui reçoit force 
coups, et aussi d'une affaire oü il n'y a que du 
dommage à gagner. ]| Fig. En général, grenier à, 
chose qui produit beaucoup de. On dit que vous 
protégez prodigieusement une nouvelle pièce de 
Palissot, intitulée le Satirique; c'est un beau gre- 
nier à tracasserie, volt. Lett. Richelieu, 25 juin 
(770. || Terme de vétérinaire. Un cheval fait grenier 
ou magasin quand, après avoir raangé, il conserve 
des aliments máchés entre les joues et les arcades 
dentaires. |1 2o Greniers publics ou greniers dVbon- 
dance, vastes magasins oü Pon tient des grains en 
réserve pour les temps de disette. Trois oent vingt- 
sept greniers immenses étaient établis à Reme; avec 
cette libéralité conünuelle on n'avait pas besoin 
d'hüpital, volt. Dict. phil. Charité. || 3o Grenier à 
sei, lieu oü Pon débitait le sei sous la surveillance de 
Pauforité. |{ Grenier à sei, ancienne juridiction oü 
Pon jugeait en première instance les matières re- 
gardant la gabelle, la ferme du sei. Président au 
grenier à sei. Ce minCe emploi, oü mon beau-frère 
avait rétabli Pordre, Pactivité, Pexactitude, et qu'on 
lui avait permis de joindre à celui du grenier à sei, 
marmontel, Mém. vil. || 4o Par extension, dernier 
étage d'une maison, celui qui est immédiatement 
sous les toits. Vous devriez.... M'ôter, pour faire 
bien, du grenier de céans, Cette longue lunette à 
faire peur aux gens, mol. F. sav. n, 7. Jesuppose 
que vous êtes toujours à Paris dans votre palais, et 
non dans votre grenier de Versailles, volt. Lett. 
Richelieu, 8 mai 1772. Le président de Thou fut 
persécuté ; Corneille et la Fontaine moururent dans 
des greniers, Molière fut enterré à grand'peme, id. 
Lett. d'Argental, 3 mars 1754. Quoi! un écrivain 
dans son grenier pourra prononcer une diffamation 
que les juges les plus éclairés du royaume trem- 
bleraient d'écouter sur leur tribunal! id. Dict. phil. 
Ana. Un chantre est au premier, Au second loge 
un chaudronnier, Puis un gainier, Un rubanier, 
Puis au cinquième un garçon cordonnier! Je re- 
prends haleine et courage, Et j'arrive enfin au gre- 
nier, désatigiers, VAtelier du peintre. Bravant le 
monde, et les sots et les sages, Sans avenir, riche 
de mon printemps, Leste et joyeux je montais six 
étages; Dans un grenier qu'on est bien à vihgt ans! 
bérang. Grenier. Mais, dites-vous, il avait donc des 
rentes? Eh! non, messieurs, il logeait au grenier, 
id. Ém. de Braux. || Familièrement. Chercher de- 
puis Ia cave jusqu'au grenier, chercher dans tous 
les endroits de la maison. || Fig. Aller tantôt à la 
cave, tantôt au grenier, desoendre beauòoup, puis 
remonter beaucoup et le vaisseau, malgré le 
nautonier, Va tantôt à la cave et tantôt au grenier, 
mol. üép. amour. iv, 3. || Fig. II va du grenier à la 
cave, se dit d'un homme qui a des inégalités dans 
son humeur, ou dont les propos ne se suivent pas. 
IIII va de la cave au grenier, se dit fréquemment 
de celui qui n'écrit pas droit. |1 5o Fig. Proyince, 
pays fertile dont on tire beaucoup de blé. La Si- 
cile était le grenier des Romains. La Beauoe est un 
des greniers de Paris. SVmparer de Kalougba et 
de Toula, le grenier et Parsenal de la Russie, ségur, 
Hist. de Nap. vm, 7. || 6o Terme de navigation flu- 
viale et de mer. Batoau ou navire chargé à même 
c'est-à-dire sans rien qui serve à contenir ou pro- 
teger. Un grenier de blé, d'avoine. Les avoines de 
cette province nous arrivent en grenier. || Faire un 
grenier, placer dans le fond d'un bâtiment nne 
couche de gravier ou un lit de fagot, afin de tenir 
à sec des marchandises. || Charger en grenier, met- 
tre en grenier, cmbarquer en grenier du blé, du 
sei, du charbon, etc. les mettre à fond de cale 
sans emballer. || Terme de pêche. Sardines salées en 
grenier, celles qu'on sale en tas, comme la moruo. 

— HIST. xiii' s. Se mesureur mesure aucun 
grain quel qu'il soit, 'soit en grenier ou en nef, 11 
aura de chascun mui quatre deniers du mesu- 
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rer, Liv. des mét. 22. S'on souffroit que li rice 
home les acetassent [les grains] por metre en 
grenier, et puis les retenissent sans vendre, por 
le tans enquierir [ enchérir] ; ce ne seroit pas 
à soufrir, beaum. xlix. || xiv0 s. II montoient 
amont comme- chat en grenier, Guescl. 6250. 
|| xv0 s. Tous chevaliers bannieres et estendart 
Ont les pluseurs ; saiges est qui depart Â tels ba- 
rons le sien, et fait grenier De tel tresor; des 
mauvais n'a regart; Yeuillez tousjours tel gent 
accompaigner, e. deschamps, Poésies mss. f0 300. 
|| xvi0 s. Grands greniers, qui sont grandes arcbes 
appliquées à mettre grains, pressoirs, cuves à faire 
vin ou autres choses semblables; estant en aucune 
maison, sont censées choses immeubles, Coust. 
génér. t. 11, p. 590. II a esté au grenier sans chan- 
delle, il a apporté de la vesce pour du foin, oudin, 
Curiós, fr. Chacun se plaint que son grenier n'est 
pas plein, leroux de lincy, Prov. t. 11, p. 269. Ra- 
reraent et peu souvent Le vieil usurier sans argent, 
Ville marchande sans fin larron, Vieil grenier sans 
rats ou ratton, id. ib. p. 4H. 

— ÉTYM. Bourg. grenci; picard, Berry et lor- 
rain, guemier; provenç. granier; cat. graner; 
esp. granero; port. granel; ital. granaio; du lat. 
granariúm, de granum, grain. 

f GRENOIR (gre-noir), s. m. Crible pour grener 
la poudre à canon. || Atelier oü Ton convertit en 
poudre à canon la matière tirée des moulins. 

— étym. Grener. 
f GRENOÜILLARD (gre-nou-llar, 11 mouillées), 

s. m. Espèce de busard. 
— ÉTYM. Grenouille. 
GRENODXLLE (gre-nou-IT, U mouillées, et non 

gre-nou-ye), s. f. |( Io Petit animal qui appartient 
aux reptiles batraciens de la famille des anoures; 
ila quatre pattes; Tespèce laplus communevit dans 
les marais. Quand un pauvre esprit travaille beau- 
coup pour ne rien faire qui vaillé.... Dieu lui en 
donne une satisfaction personnelle qu'on ne peut 
lui envier sans une injustice plus que barbare; 
c'est ainsi que Dieu, qui est juste, donne aux gre- 
nouilles de la satisfaction de leur chant, garasse, 
dans pasc. Prov. ix. Aaron étendit sa main sur les 
eaux d'Egypte, et les grenouilles en sortirent et cou- 
vrirent l'Êgypte de toutes parts, saci, Bible, Exode, 
vm, 6. Une grénouille vit un boeuf Qui lui sembla 
de belle taille; Elle, qui n'était pas grosse en tout 
comme un oeuf.... la font. Fab. 1, 3. II s'en alia 
passer sur le bord d'un étang ; Grenouilles aussitôt 
de sauter dans les ondes, Grenouilles de rentrer en 
leurs grottes profondes, m. ib. 11, 14. Les reines 
des étangs, grenouilles veux-je dire (Car que 
coúte-t-il d'appeler Les choses par noms honora- 
bles?), id. ib. xn, 24. Vos plaisirs nous còútent la 
vie; Róis, serons-nous toujours des grenouilles 
pour vous? la motte, Fabl. iii, 5. M. Roesel, qui a 
donné des preuves de sa sagacité et de ses rares 
talents dans sa magnifique bistoire des grenouilles, 
bonnet, Consid. corps organ. QEuvres, t. vi, 
p. 145. || 2o Terme dbmprimerie. Partie creuse pla- 
cée sur la platine d'una presse recevant le pivot de 
la vis. || 3o Populairement. La grenouille, la tire- 
lire, la somme d'argent qui a été mise en réserve 
par une association. II a mangé Ia grenouille. 
Faire sauter la grenouille, dérober, escamoter cette 
somme d'argent. Alors ce monstre d'homme com- 
mence à me raconter comme quoi il a fait sauter la 
grenouille, reybaud, Jérôme Paturot, 1, 6. || II se 
dit très-souvent, entre soldats, du prêt, de Fargent 
de Tordinaire. Le fourrier a emporté la grenouille. 
|| 4° Nom populaire d^ne affection qui, propre aux 
débardeurs, consiste en une altération du derme 
caractérisée par un ramollissement et des gerçures 
dans les parties qui sont babituellement en con- 
tact avec Teau. || 5° Grenouille de mer ou gre- 
nouille pêcheuse, la baudroie. H 6o Terme de ma- 
rine. Le dé qui sert de garniture au milieu des 
réas des poulies. || Proverbes. II n'y a pas de gre- 
nouille qui ne trouve son crapaud, c'est-à-dire si 
laide que soit une filie, elle trouve toujours un mari. 

— HIST. xiii" s. D'un estanc plain de reines, ou 
des reinoiiles, marie, Fable 26. || xiv0 s. Renoulles : 
pour les prendre, aiez une ligue et un ameçon, Mé- 
nagier, 11, 6. || xv0 s. L'eau, qui nourrit la gre- 
nouille, Me refroidit trop les dents; J'aime mieux 
qu'elle me mouille Par dehors que par dedans, 
basselin, xlvx. Le breuvage à grenouille ne doit 
estre aux celliers, id. xviu. 1| xvi" s. On commença 
divers petits jeux, comme escorcher Tanguille, bri- 
der Tasne, prendre Ia grenouille, et autres, yver 
p. 615. II a des grenouilles dans le ventre [son 
ventre fait du bruit], oudin, Curiós, fr. 
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— ÉTYM. Franc-comtois, renoille; picard et lor- 
rain, guemouille; bourg. renouille; Berry, grenoillc, 
guernoille; provenç. granoilla, granolha; ital. ra- 
norchia; du latin ranunculus ou ranuncula, dimi- 
nutif de rana, grenouille. La forme primitive est 
ranouille ou renouille, qui existe encore dans plu- 
sieurs patois; puis l'r a amené la prosthcse d'un g. 
Les formes tirées direotement de rana se trouvent 
dans le picard et ailleurs : rane, raine, raigne. 

] GIIENOUILLÉ, ÉE (gre-nou-llé, llée, lí moml- 
lées), adj. Terme de marine. Se dit des poulies 
qui sont garnies d'un dé à leur milieu. 

GRENOUILLEU (gre-nou-llé, U mouillées,_ et non 
gre-nou-yé), v. n. Terme populaire et vieílli. Ivro- 
gner. Nous voit-on comme eux grenouiller dans les 
cabarets? Thédtr. ital. les Souhaits, dans le roux, 
Dict. comiqué. 
 hist. xvi0 s. Pour toutes maladies ils se bai- 

gnent, et sont à grenouiller dans I'eau, quasi d'un 
soleil'à Tautre, mont. 111, 222. Ces humeurs s'a- 
massent au boyau nommé colon , lequel par ce 
moyen se tend et fait un bruit grenouillant presque 
semblable aux cris des grenouilles, paré, Introá. 6. 

— étym. Grenouille. Le sens propre est barboter 
dans Teau, puis barboter dans le vin, ivrogner. 

GRENOUILLEre (gre-nou-llè-r', 11 mouillées, et 
non gre-nou-yé-r'), s. f. || Io Lieu marécageux oü 
les grenouilles se retirent. || 2" Fig. Lieu humide 
et malsain. Ce jardin est une-grenouillère. 

— hist. xvi0 s. Si je ne boy, je suys à sec; me 
voilà mort; mon ame s'enfuyra en quelque gre- 
noillyere,. rabel. Garg. i, 5. 

— étym. Grenouille. 
GRENOUILLET (gre-nou-llè, 11 mouillées, et 

non gre-nou-yè), s. m. EspSce de muguet sauvage, 
dit aussi sceau de Salomon, polygonatum vulgare, 
L. || II se dit aussi pour grenouillette, plante. 

— ÉTYM. Dirainutif de grenouille, par une assi- 
milation mal déterminée qui avait produit en latin 
ranunculus, renoncule, de rana; en greo, paipá^iov, 
de Bávpa/oç, grenouille. 

GRENOUILLETTE (gre-noa-Uè-t', ÍI mouillées, 
et non gre-nou-yè-t'), s. f. || 1" Nom appliqué 
vulgairement, comme celui de bassinet, aussi bien 
à la renoncule rampante qu'à la renoncule âcre et 
à la renoncule bulbeuse, mais surtout appliqué, à 
Texclusion du nom de bassinet (les bassinets ont 
les fleurs jaunes), aux renoncules aquatiques à 
lleurs blancbes, dont la plus comimmo est le ra- 
nunculus aguatilis, L. || 2o Terme de chirurgie. 
Petite tumeur molle que le conduit excréteur de la 
glande sous-maxillaire, obstrué près de son orifice 
par un obstacle et distendu par la salive, forme 
sous la langue. 

— HIST. xvi0 s. Limacons, sautorelles, grenouil- 
lettes [petites grenouillesj, vers, paré, xxv, e. 

— ÉTYM. Diminutif de grenouille; la plante ayant 
été dénommée d'après le latin ranunculus, qui si- 
gnifie petite grenouille, et la tumeur ayant été 
ainsi nommée parce qu'elle altere la voix (Pune 
znanière comparée au cri de la grenouille. 

GRENÜ, UE (gre-nu, nue), adj. || 1" Qui a beau- 
coup de grains. Épi grenu. ||2" Dont le grain est 
beau et pressé, en parlant des cuirs. Matocain 
grenu. || Substantivemont. Le grenu d'un cuir, d'un 
papier. || 3° Terme d'histo:re naturelle. Qui semble 
composé de petits' grains. Antenne grenue. La 
pierre devient plus grenue et plus dure à mesure 
qu^n descend, bufe. Hist. nat. Preuv. theor. 
ferre, CEuvres, t. n, p. 373. || Terme de botanique. 
Racines grenues, racines composées de petits tu- 
bercules. ||40 Huile grenue, cellc qui est figée en 
petits grains et qui est la meilleure. 

— HIST. xm" s. Que cil blez sont creil en haut, 
Et espié et tuit grenu, Iten. (asai. || xvi0 s, Ses gra- 
pellettes grenues fdu lierrej Y renaistront chacun 
an, PERBIN, Poésies, p. 80, dans lacurne. 

— ÉTYM. Grain; picard, guernu. On trouve aussi 
grenu dans le sens de qui a une crinière: Irée- 
ment s'en issentsor les destriers grenus, Ch. d'Ant. 
vm 223. Mais ce grenu vient d'une tout autre 
racine : anc. fr. grenon, moustaclie; provenç. 
gren, barbe; esp, grena, cheveux en desordre : 
port. grenha, cheveux; de l'anc. liaut-allem. grani, 
cheveux, qui, suivant Ia loi de Grimm, correspond 
au lat. crines. 

f GRENURE (gro-nu-r'), s. /■. |i l" Etat du cuir 
grené. || 2o Terme de beaux-arts. Action de grener 
les ombres d'une gravure. Résultat de cette action. 

— étym. Grenu. 
f. GUÈs (grê ; l's se lie : du gré-z en pavé), s. m. 

|| 1° Pierre formée de grains de sable fin. Pavé de 
Çrès. On mit auprès de lui [un moine dans un vade 

GRÈ 

in pace] un pairi d'orge et une cruohe d'eau; après 
quoi on referma la fosse, qui se bouche avec un 
large plateau de grès, volt. Diet. phil. Yceu. 
Quoique le grès soit difficile à travailler, il n'a 
cependant qu'un genre de dureté, c'est de résister à 
des coups violents sans s'éclater; car le frottement 
l'use peu à peu et le réduit aisément en sable, buff. 
Hist. nat. Preuv. théor. terre, t. n, p. 29. || Grès 
de Fontainebleau, carbonate de chaux quartzifère 
ou quartz hyalin sableux. Ce grès est nommé grès 
paf quand il est propre au pavage, grès pif quand il 
est frop dur, et grès pouf quand il est trop mou. 
il Grès molaire, grès qui sert à faire des meuliéres 
grenues. || Vieux grès rouge, nouveau grès rouge, 
deux terrains géologiques dont Fun est plus ancien 
que Fautre. || Locution ancienne et populaire. Cas- 
ser du grès à quelqu'un, faire peu de compte de 
quelquhm. Cette petite arrogante Qui me tient sous 
sa merci, Gronde quand je lui présente Des olives 
de Poissi; Cest trop faire de regreis, Je venx lui 
casser du grès, n livres de chansons, l G27, dans fr. 
micuel, argot. Nous lui faisons la nique et ne la 
craignons guère, Et pour le sieur Caron nous lui 
cassons du grès, dassouci, Rimes redoublées, IG7I, 
iu-12, p, (83. || 2o Pavé fait avec cette pierre. M. le 
Prince dit quhl n'était pas assez brave pour s'ex- 
poser à une guerre qui se ferait à coups de grès et 
et de tisons, la rochef. Mém. 167. Et, lui jetant, s'il 
heurte, un grès par la fenêtre, L'obligiez tout de 
bon à ne plus y paraitre, mol. Éc. des F. u, e. 
II 3o Poudre qui provient de cette pierre. Nettoyer 
avec du grès. || 4o Espèce de terre glaise naturelle- 
ment mêlée d'un sable fin, avec laquelle on fait la 
poterie dite de grès. Pot de grès. Bouteille de grès. 
|| Poterie, pots fabriqués avec cette glaise. Tenez 
[enfantsj, orayons, papiers, mon vieux compassans 
pointes, Mes laques et mes grès qu'une yitre dé- 
fend, Je vous livrerai tout.... v. uugo, Voix, 22. 
|| 5o Terme de chasse. Se dit des deux grosses dents 
du sanglier qui se. trouvent auprès des défenses. 

— hist. xix0 s. [Deux cbevaliers] Felenessement 
s'antrespruevent, N'onques dMn estai ne se mue- 
vent,Ne plus que feíssent dui gres,CHESTiEN de troies, 
Chev. au lyon, v. 833. || xm0 s. QuTl sache aventure 
novele, Et face tant que Ia novele De 1'aventure par- 
tout aille, Et que son grès françois [il] detaille 
[taille, coupe] Pour faire oeuvre plus deliée, Fa- 
bliaux ms. t. xi, f" 186, dans lacurne. || xvi0 s. Les 
harquebusades des barioades furent accompagnées 
de celles des fenestres, avec une gresle de carreaux 
qu'ils appelent grez, nèAUB. Hist. m, 74. On luy ap- 
pliquera des bouteilíes de grez, remplies d'eau bouil- 
lante,PARÉ, vi, 22. Que les vaisseaux soient de grais, 
nommée terre de Beauvais, plus tost que de plomb, 
id. xxvi, 3. 

— ÉTYM. Bas-lat. gressius, gresum; de Pane. haut- 
allem. ffríez, gnbí; aliem, moderne, Gries, gravier. 
Le celtique crag, rocher, ne pourrait donner grès. 

f 2. GRÈS (grê), s. m. Gomme ou glúten écail- 
leux qui enveloppe la véritable soie, Ia partie cor- 
née et transparente des fils gréges, et qui doit entiè- 
rement disparailre au décreusage. 

f GRÈSIER (gré-zié), s. m. Ouvrier carrier des 
grésières de Fontainebleau. 

— ÉTYM. Grès i. 
f GRÉSIÈRE (gré-ziè-r'), s. f. Ca'rrière d'oü Pon 

tire le grès. 
— ÉTYM. Grès i. 
f GRÉSIFORME (gré-zi-for-m'), adj. Terme de 

minéralogie. Qui a Papparence du grès. 
— ÉTYM, Grès 1, et forme. 
GRÈSIL (gré-zill, 11 mouillées), s. m. || 1" Variété 

de grèle, qui tombe au printemps et qui paraít for- 
mée de couches concentriques successiveraent éon- 
gelées autour d'un noyau ou grêlon central. Ab I je 
voudrais qu'on entendit Tinter sur la vitre sonore 
Le grésil léger qui bondit, bérang. Maud. print. 
|| 2° Verre pilé et réduit en poudre. Grésil ou verre 
cassé, le baril estimé 20 sous, Déclar. du roí, non. 
1040, Tarif. H On trouve aussi groisil pour le verre 
cassé. 

— HIST. xi0 s. Pluie et gresilz demesuréement, 
Ch. de Rol. cix. |1 xn" s. 11 ocist en grisille les lur vi- 
gnes, Liber psalm. p. 109. Fus [feu], gresillè, neif, 
glace, ib. p. 229. ||xnie s. Li quatorziemes fsignede 
la fin du monde] iert mult mais, X tot le monde co- 
monals, De nois [neige], de gresliz et d'orez, Et de 
merveillos tempestez, les xiv signos, dans adam, 
Mystère, p.^ 82. Se il [Pair froid] trueve aucunes va- 
pors engelóes, il les enserre et endurcit, et en fait 
gresil moult gros, BRtiN. latini, Trísor,p. H9(en 
variante). || xv0 s. Àdonc commencerent les Sarrasins 
à traire vers eux par si grand rapdon et si dru- 
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ment, que oneques gresil ne cheut plus du ciei 
Bouciq. 1, 24. 

— ÉTYM. Wallon, grèxin. Diez y voit un dériví 
de grès; ce qui parait très-vraisemblable. Grandga- 
gnage au contraire le rattache à Pane. haut-allem. 
hrisilôn, tomber par petites gouttes serrées. 

GRÉSILIJÉ, ÉE (gré-zi-llé, llée, 11 mouillées), 
port. passé de grésiller. 2. Du parchemin grésillé. 

1. GRÉSILLEMENT (gré-zi-lle-man , U mouillées, 
et non gré-zi-ye-man), s. m. Action de grésiller; 
état de ce qui est grésillé. Le grésillement du par- 
chemin par le feu. Lorsqu'on mêle le mercure avec 
le zinc en fusion, il se fait un bruit de grésille- 
ment, semblable à celui de Phuile bouillante dans 
laquelle on trempe un corps froid, buff. Min. t. v, 
p. 334. 

— étym. Grésiller 2. 
f 2. GRÉSILLEMENT (gré-zi-lle-man , U mouil- 

lées), s.m. Cri du grillon. Des criquets jaunes s'en- 
volent sous les pieds en faisant entendre un petit 
grésillement singulier, maurice SAND,Sía! millc lieues, 
Reme des beux-Mondes, ib févr. i8G2,p. 937. 

— ÉTYM. M"ême radical que dans Pancien fran- 
çais, gresillon, grillon, qui vient du lat. grillus 
(voy. grillon) ; provenç. grazil, cri du grillon. 

l". GRÉSILLER (gré-zi-llé, Ú mouillées, et nou 
gré-zi-yé), v. n. impers. 11 se dit du grésil qui tombe. 
II grésilíait toute à Pheure. 11. a grésillé toute la 
journée. 

— hist. xm0 s. II plut menuement, et gresille et 
venta, Rerte, xxv. || xv0 s. II se print à gresiller 
pierres aussi grosses que feves, et sembloit que lo 
mondo deust finir, Percefor. t. iv, f" 33. 

— ÉTYM. Grésil. 
2. GRÉSILLER (gré-zi-l!é , 11 mouillées, et non 

gré-zi-yé), v. a. || Io Déterminer un plissement, un 
racornissement.Lefeu grésillele parchemin.Les cam- 
pagnes, les jardins de la partie méridionale de ITta- 
lie n'ont ni ne peuvent avoir Pagrément des nôtres; 
Pardeur du soleil grésillerait bientôt les feuilles de 
nos arbres ordinaires,duclos, Italie, OEuvres, t. vil, 
p. 97, dans foügens. || Fig. Causer la ruine, la mort. 
II élait savant et honnête bomme; on m'a consuité 
deux fois sur sa maladie; o'est une fièvre quarte qui 
l'a grésillé, gui patin, Lelt. t. 11, p. ibi. || 2o Terme 
de serrurerie. Se grésiller, v. réfl. Le fer se grésillé 
lorsqu'en le chauffant il devient en petits grumeaux. 

— HIST. xiv0 s. Bon conseil li donnerent li cui- 
vertlozengier, Qu'il fisent, esfossez,lemarien [bois] 
gresiller, Baud. de Seb. ix, 455. || xvi* s. Lesdits 
nerfs se retirent, comme on voit un parchemin se 
retirer et gresiller lorsque Pon Papproche près du 
feu, paré , vn, 8.... comme Pon voit qu'un parche- 
min se serre et gredille Iorsqu'on le raet trop près 
du feu, id. xviii, 87. Vincence Zambelie, à qui les 
dents gresilloient d'envie de manger quelque chose, 
Merlin Cocaic, t. 1, p. 93, dans lacurne. 

— étym. Provenç. grazUher. Le radical est le 
même que dans le bas-latin gradizia, gril (voy. ce 
mot) ; grésiller, c'est griller. 

f 3. GRÉSILLER (gré-zi-llé, 11 mouillées), v. a. 
Façonner les bords des pièces de verre avec le gré- 
soir. On dit aussi gréser, groiser. 

— ÉTYM. Voy. Grésoir. 
f GRÉSILLIN (gré-zi-llin, U mouillées), s. m. 

Nom des gouttes de pluie gelées pendant leur chute. 
— ÉTYM. Grésil. 
f GRÉSOIR (gré-zoir), s. m. || Io Nom d'un instru- 

ment de fer, fendu à ses deux bouts, qui sert aux 
vitriers pour rogner les pointes du verre. || On dit 
aussi grugeoir. 1| 2o Nom d'une boite oü les lapi- 
daires mettent la poudre qui leur sert à tailler et à 
polir les diamans. 

— ÉTYM. Le radical qui est dans grès, et qui vent 
dire petit fragment. 

G-RÉ-SOL (jé-ré-sol). Ancien terme de musique 
par lequel on désignait le ton de sol. Jesuis, ainsi que 
vous, membro de la musique, Enfant de G-ré-sol, 
et de plus je m'en pique, regnard, Foi. amour. 11, 7. 

— ÉTYM. G est le nom du sol dans la gamme al- 
phabétique; ré est la dominante de ce ton. 

GRESSERIE (grè-se-rie), s. || 1" Ia carrière d'oü 
Pon tire le grès. || 2" Pierres de grès mises en ceu- 
vre. Cette tour est faite de gresserie. || 3o Pots, vases 
etc. faits de grès. Cette gresserie vient do Beauvais. 

— ÉTYM. Grès. 
t GRESSET (grè-sê), s. m. Rainette verte. 
f GRESSORIPÈDE (grè-sso-ri-pe-d'), ad/. Terme 

de zoologie. Oisoaux gressoripèdes, oiseau* dont 
les trois doigts antérieurs, en partie réunis, for- 
ment une sorte de plante du pied. 

— étym. Lat. fictif, gressor, mafcheur, de gres- 
sus, pas, et pes, pedis, pied. 
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f GREUL (greul), s. m. Un des noms vulgaires 
du loir. 

— ÉTY1T. Lat. glis, gliris, loir. 
GRÍ5VE (grè-v1), s. f. || 1" Terrain uni et sa- 

blonneuxle long de la mer oud'une grande rivière. 
Deux fois par jour la mer reçut ordre de se leverde 
nouveau dans son lit et d'envahir ses grèves, cha- 
teado. Génie, i, iv, 4. Que j'aime à contempler dans 
cette anse écartée La mer qui vient dormir sur la 
grève argentée, Sans soupir et sans mouvement! 
lamart. Uarm. i, to. || 2o La Grève, place de 
Paris sur le bord de la Seine, à côté de 1'hôtel de 
ville, oü se faisaient les exéculions juridiques. Et 
pour ses factions il iPira point en Grève, béonier, 
Sat. x. Bien que les spectacles de la Grève ne 
soient pas de fort belles choses à mander à une 
personne de votre qualité, je vous dirai pourtant 
par purê stérilité de nouvelles, que l'on pend et 
roue ici tous les jours de Ia semaine, scauron, 
OGuu. t. i, p. 209. X la fin tous ces jeux, que Ta- 
théisme élève, Conduisent tristement le plaisant à 
Ia Grève, eoil. Art p. n. |j Ange de Grève, voy. 
Xnge. || Faire grève, se tenir sur Ia place de Grève 
en altendant de Pouvrage, suivant Lhabitude de 
plusieurs corps de métiers parisiens (en ce sens 
on met un petit g). |1 Par extension du sens de 
se tenir sur la place en attendant de Touvrage, 
coalition d'ouvriers qui refusent de travailler, tant 
qu'on ne leur aura pas accordé certaines condi- 
tions qu'ils réclament. La grève des maçons, des 
charpentiers. Faire grève, se mettre en grève, aban- 
donner les travaux en se liguant pour obtenir une 
augmentation de salaire. || 3" Terme demaçonnerie. 
Le gros sable qui sert à faire du mortier. [j 4° Nom 
donné aux banes de sable qui se forment dans la 
Loire, et que le courant porte tantflt d'un côté, 
tantôt d'un autre. 

— HIST. xn" s. II orent un vadlet en la greve 
trové, X cui un cbeval unt pur uit deniers lué, 
Th. le mart. 51. || xine s. Maint ribaus ont les cuers 
si baus, Portans sas de cbarbon en Grieve, Que la 
poineriens ne lor grieve, laRose, 5065. Je voz don- 
rai vingt tones de vin d'Auchoirre [Auxerre] por 
cent livres rendus en Greve à Paris, beaum. xxxiy, 
54. || xv s. II y a três mauvais pays à chevaucher, 
pour les graves, eroiss. ii, iii, H. || xvies. Une au- 
tre fois il se promenoit sur la greve le long de Ia 
marine.... amvot, Thémist. 36. Cette matiere 
gluante, de la quelle se bastit la grave et la pierre, 
mont. m, 219. Fait Cardinal en greve [mis à mort 
sur la place de Grève], cotghave. 

— Etym. Berry, grave, gravier; génev. grave, 
endroit couvert de gravier; provenç. grava; vén. 
grava, lit d'un torrent; grison, grava, greva, plaine 
de sable ;du radical grau ou prau qui se trouve dans 
lebas-breton grouan, sable, le kimry grou, et dans 
le sanscrit grãvan, pierre. 

f 2. GUEVE (grè-v'), s. f. Nom de la partie de 
Tarmure qui couvrait la jambe. Pour les armes dé- 
fensives ils portaient des écus, des boucliers, des 
casques, des cuirasses, et quelquefois des grèves 
pour couvrir les jamfces, fleury, Mceurs des Israél. 
tit. xxvi, 2" part. p. 33o, dans pougens. 

— HIST. xn" s. Greve [la jambe] [elle] avoit droite 
et bien menée, Fl. et Blanchefl. v. 2877.||xvs. 
Bien,dit messire Raoul, je le veuil; mais entendez 
à moi, car je suis trop durement navré; et mes 
chausses et mes greves sont jà toutes empliesde sang, 
froiss. n,iii,)22. || xvi* s. L'os de la greve outibia, 
paré, XI, 23. 

— ÉTYM. Portug. greba; de Tarabe djaurab, 
prononoé en Égypte gaurab, bas, vêtement pour 
les jambes. 

GRUVÉ, ÉE (gre-vé, vée), part. passé de grever. 
|| 1» Qui a subi un tort, un grief, une peine. D'un 
fardeau si pesant ayant 1'âme grevée, régnier, Sat. 
viu On cabale, on suscite Accusateurs et gens 
grevés par ses arrêts ; De nos biens, dirent-ils, il 
s^st fait un palais, la pont. Fabl. x, 10. || 2° Qui 
est aflecté de quelque charge. Un héritage, un legs 
grevé de quelque condition onéreuse. || 3o Terme de 
jurisprudence. Grevé de substitution, qui est béri- 
tier ou légataire à charge de substitution. || Substan- 
tivement. Le grevé. Les enfants du grevé. 

f GRKVÉE (gre-vée), s. /'.Terme vieilli. Ce qui 
grève, ce qui aggrave. La fièvre poussa une grevée 
considérable, Journal de la snnlé du roí, p. )83. 

GREVER (gre-vé. La syllabo pre prend un accent 
grave, quand la syllabe qui suit est muette ; je 
grève, ja grèverai), v. a. |11" Causer un grief, faire 
tort, apporter du dommage, faire du chagrin En 
1'accés du tourment qui me grève, régnier, Dial. 
Cs graud prince [Uenrj IV], voyant 1? souci qui la 
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grève [la Franoe personniíiée], Touché de piété, la 
prend et la releve, id. Épit. i. || 2o Charger de con- 
tributions, dTiypothèques. II a beaucoup grevé ses 
propriétés, || Fig. Grever son budget, shmposer une 
lourde dépense. || 3° Se grever, v. réfl. S'imposer 
de lourdes dépenses. 

— HIST. xii" s. Ah! Dex! dist Charles, come ai 
le'cuer grevé! Jionc. p. )83. West pas merveilles se 
m'alr [je m'irrite] Vers amor, qui m'a tant grevé, 
Couci, in. Tant par nous a la mer gregiez E si nos 
a afebleiez, Que à grant peine estum sur piez, be- 
noit, v. )447. II xni* s. I.a mort ne me greveroit 
mie, Se ge moroie es bras nTamie, la Rose, 2473. 
Haus homs ne puet avoir nul vice, Qui tant lui 
griet fpèse] cum avarice, ib. H5G. Le [la] contra- 
rietés qui est trouvée. contre autrui et non pas 
contre sei ne me doit pas grever, beaum. xii, 42. 
|| xv' s. Lui manda que il n'auroit pire ennemy 
que luy, et le greveroit en loutes' les guises qu'il 
pourroit, froiss. i, i, 54. II greva beaucoup au roy 
de dissimuler de ceste parolle, comm. iv, 8. || xvi* s. 
Le vice, la mort.... sont subjects graves et qui gre- 
vent, mont. ni, 305. 11 permeit d'appelor devant 
le peuple à ceulx qui penseroient estre grevez par 
les sentences des officiers, amvot, Solon, 30 Di- 
sans estre rompus et grevés [avoir* une hernie], 
PARÉ, XIX, 23. 

— ÉTYM. Wallon, prírer, chagriner; provenç. 
grevar, gravar, greviar; espagn. et portug. gravar; 
ital. gravare; du lat. gravari, être à charge. de 
gravis, pesant (voy. guave). 

GRIANNEAU (gri-a-nô), s. m. Jeune coq de 
bruyère. Nous avons mangé, Fautomne et Thiver, 
des gelinottes et desgrianneaux que vous ne connais- 
sez guère, volt. Leu. time de Fontaine, o mars 1757. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f GRIBANE (gri-ba-n'), s. f. Nom d'une barqueà 

màt etàvoiles, do cinquante ou soixante tonneaux, 
qui est en usage sur les côtes de Normandie et de 
Picârdie et dans la navigation de la Seine mari- 
time, de Rouen au Havre. La gribane de bois à bâtir 
ou à brúler )0 livres, et jiour baleau contenant 20 
tonneaux, 5 livres, Arrêt mi conseil d'État, juin ) o 12. 

— HIST. xv" s. En après, iceux Anglois du Crotoy 
avoicnt deux basteau.x nommés gabannes, par le 
moyen les quels ils travailloient souvent ceux d'AL- 
beville, monstrelet, I4:jo, dans jal. 

GRIBLETTE. (gri-blè-f), s. f. Petit morceau de 
porc, de veau, de volaiile, etc. enveloppé de bandes 
de lardquon fait rôtirsur le gril. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Scheler pense que pri- 
blette est pour ribletle. 

f GRIBOU (gri-bou),aííu. Terme de marine. Faire 
gribou, se dit, à la côte d'Afrique, d'une pirogue qui 
chavire sur une barre. 

GR1BOUILLAGE (gri-bou-lla-j', 11 mouillées, et 
non gri-bou-ya-j'), s. m. Terme familier. Mauvaise 
peinture; écriture mal formée. Cest ce gribouil- 
lage-Ià qui yous fait pleurer, genlis, Théât. d'éduc. 
la Lingère, i, 2. 

— Étym. Gribouiller. 
| GUIBOUILLE (gri-bou-lP, 11 mouillées), s. m. 

Usité seulement dans cette locution: Fin comme 
Gribouille qui se jette dans Peau crainte de pluie, se 
dit de celui qui, pour éviter un mal, se jette dans 
un autre. Se mettre nu pour se garder du froid, se 
couvrir de fourrures contre la chaleur, se jeter au 
feu pour se guérir d'une brúlure, c'e3t [1'horaéopa- 
tbie] le procédé de Gribouille élevé à la hauleur 
d'une théorie, reybaud, Jérôme Palurol, i, ll. 
|| On dit aussi: faire comme Gribouille. 

— ÉTYM. On dit que gribouille signifiait autrefois 
marchand de bric-à-brac; mais il est plus vraisem- 
blable que Gribouille est un nom fictif tiré de 
gribouiller : celui qui gribouille, qui confond tout. 

GRIBOUILLER (gri-bou-Ué, U mouillées, et non 
gri-bou-yé). || 1° V. n. Faire du gribouillage. || 2° V.a. 
Ècrire en gribouillage. Gribouiller son devoir. Une 
leltre gribouillée. || L'actif n'est pas dans le Diction- 
naire de 1'Académie. 

— ÉTYM. Wallon, crabouii, grabouii; Hainaut, 
graboulier; d'après Grandgagnage, du hollandais 
krabbelen, grillonner, de krabben, gratter, même 
mot que le haubailem. grahen, creuser, lat. scribere. 

GRIBOUILLETTE (gri-bou-llè-f, 11 mouilléés, et 
non gri-bou-yè-t'), s. f. Jeu d'enfants. Jeter une chose 
à la gribouillette, la jeter au milieu d^nfants qui se 
disputent à qui l'aura. Le lundi, la troupe royale Fit 
gribouillette générale Aux environs de Montlhéry; 
J'en suis encor tout iburi, Piller, brúler.... le Covr- 
rier burlesque de la guerre de Paris, p. 448. || Fig. 
Jeter son coenr à la gribouillette, se üer aveo la^re- 
mière ferome venuç. 
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f GRIBOÜILLEÜR, EUSE (giú-bou-lleur, Ueü-z', 
ll mouillées), s. m. et f. Celui, celle qui gribouille. 

— étym. Gribouiller.. 
f GRIBOÜRI (gri-bou-ri), s. m. Nom vulgaire de 

Veumolpe de la vigne, dit aussi coupe-bourgeon et 
bêche (voy. ce mot). 

— HIST. xvi" s. Griboury [un esprit, un follet], 
OODIN, Dict. 

GBIÈCHE (gri-è-ch"), adj. Usité seulement en 
composition et signifiant douloureux, méchant : or- 
tie-grièche, pie-grièche (voy. ces mots). 

— HIST. xiu" s. Contomix est uns oisiaus que li 
François claiment greoches, paroe que ele fu pre- 
miers trovée en Grece; et en eslé sen revont outre 
mer grant torbe ensemhle, brun. lat. Trés. p. 211. 
|| xv" s. Cest mort ou prison três griesche, al. char- 
tier, OFuv. p. 650. || xvi' s. Sans faire faufe de mon 
corps, non plus qu'une nonain griesche, Moyen de 
parvenir, p. 192, dans lacurne. Perdrix griesche, 
cotgrave. 

— ÉTYM. Brunetto Latini et O. de Serres (orííe gries- 
che pour greeque, par mot corrompu, 627) voient 
dans ce mot un dérivé de greeque; ia série des 
sens est difficile à trouver ; serait-ce le feu grec 
ou grégeois qui aurait fait passer à un dérivé de 
grec le sens de pénible, douloureux? Les Anglais 
nomment greeknettle, ortie greeque, Fortie-grièche, 
ce qui vient à Tappui de Tétymologie de grec. Les 
Allemands nomment Runtspecht, épervier tacheté, 
la pie-grièche; ce qui appuierait í.e sens de bariolé, 
attribuépar quelques dictionnaires à grièche, on ne 
sait du reste à quel titre. 

1. GRIEF, ÈVE (gri-èf, è-v'. Prononcez grié, dil 
au xvi" siècle palsgrave, p. 62), adj. 1) 1" Qui pèse 
sui la personne comme un poids qui Taccable. II dé- 
fendit sous de grièves peines d'appeler Catherine 
reine d'AngleteiTe, maicroix, Schisme, 1. i, daiw 
riciielet. Cest dans ces Communications indis- 
orètes que se font une infinité de péchés de mé- 
disance, et très-souvent de jugements téméraires, 
plus griefs que l'on- ne pense, boss. Instr. aux ursul. 
sur le silence, i. Une bulle pontificale oú il fut 
déclaré que ces propositions [sur les états d'orai- 
son] étaient respectivement hérétiques, suspectes, 
erronées, scandaleuses, blaspliématrices, avec d'au- 
tres grièves qualifications portées dans la même 
bulle, id. Ordonn. sur les états d'oraison. ii ce 
n'est que le cas qui donnerait lieu au refus fút si 
grief, id. /.eít. rei. 69. || 2° Douloureux. Non quil 
ne me soit grief que la terre possède Ce qui me 
fut si cbor, malh. vi, 18. 

— KEM. Grief (écrit aussi gref) a toujours été 
monosyllabe dans Panoienne langue; et Malherbe Ta 
encore fait tel. 11 est très-probable que Panoienne 
prononciation était gref; puis, quand on voulut pro- 
noncer grief tel qu'il était écrit, il y eut lutte entre 
Pancien usage de ce mot comme monosyllabe, et 
Pimpossibilité de Particuier désormais d'une façon 
monosyllabique. Au reste on remarquera que Pan- 
oienne langue avait raison d'y voir un monosyllabe, 
car c'est une grave dérogation à Pétymologie que 
de représenter par deux syllabes 1'unique syllabe 
gra du latin gravis. 

— hist. xi* s. Dur sont li cop, et li chaples est 
griefs, C/i. de Rol. cxxv. || xn" s. Vostre talens [vo- 
tre caractère] est moult pesmes etgriez, Ronc. p. 12. 
Cist maus ert grois, ib. p. 25. || xiv" s. Car puis en 
ai soufert grant peine et grief tourment, Berle, 
xlvi. Car la parole rcains [moins] est grieve X re- 
tenirquant ele est brieve, la Rose, 2237. ||xv*s. 
Par quoy ce petit qu'il souffroit contre sa nature et 
acooustumance luy estoytplus grief à porter, comm. 
vi, H. || xvi" s. O grand' fortune! o crevecueur trop 
gref, marot, iv, 137. Ce plus grief luy est, en tant 
que par toy et les tiens ont esté ces griefz et tortz 
faictz, rab. Garg. i, 31. Rien ne peut estre grief 
qui n'est qu'une fois, mont. i, 84. II tumba en une 
griefve, ostrange et perverse maladie, amvot, Numa, 
36. Une peine griefve, id. Solon, 3^ Ce qui fut gref 
à Herodes, josephe, Guerre, i, 17, Trad. de des es- 
sars. 

— ÉTYM. Provenç. greu, grieu; espagn. portug. 
et ital. grave; du la't. gravis, pesant, fâcheux. 

2. GRIEF (gri-èf), s. to. i| 1° Dommage que Pon 
reçoit. II a reçu des griefs dont il se plaint beau- 
coiip. Redresser les griefs. || 2" Motifs de plainte. Ex- 
posoz vos griefs. Calvisson avait été capitaine aux 
garüeset avait quitté, c'était le grief, st-sim. 78,2. 
Le peuple persau avait toujours compté parmi ses 
griefs contre le peuple turc le meurtre d'Aly, quoi- 
qiPAly iPeút point été assassiné par la nation lur- 
quequ'on ueconnaissàit point alors; mais c'estainsi 
que le peuple raisoone, volt. Mçeqrs, 468. || go ^ 



1934 GRI 

plur. Teme de pratique. Mémoire oü Ton expose le 
préjudioe résultant d'un jugement dont ôn appelle. 
Donner des griefs. Griefs et contredits. Griefs d'ap- 
pel. ||Terme d'aiicienne pratique. Griefs hors le 
prooès, pièce d'écriture par laquelle on eu appelait 
à des juges supérieurs. i 

— HIST. xiu0 s. Et li baron respondirent que c'cs- 
toit grans outrages que U quens avoit mandé; car 
il estoit ses hommes et ne li faisoit on _nul griei, 
Chr. de Rains, p. 145. Home et fame s'estoient perduz 
par une pomme, Wamenderne pooient leur mefiait 
par nul homme, Si prist üiex char huraaine pour 
alegier la somme De leurs griés [péohésj qui es- 
toient greigueurs quejene nomtne, J. de meumg, 
Test. 132. || xv" s. Et par ce moyen font de grands 
'.orts, et de grands griefs à leurs subjets, comm. viu, 
13. || xvi" s Dont tout à coup Phebus se repentit 
D'aTOÍr juré, et du gref qu'!! sentit Son chef luisant 
secoua plusieurs fois, marot, iv; 59. 

— ÉTYM. Grief l; provenç. greug, greuge. 
| GIUEU (gri-eu), s. m. Terme de mines. Syno- 

nyme de grisou. 
GRIÈVEMENT (gri-è-ve-man), adv. D'une ma- 

nière griève; excessivemont. II r'estpas à oroire que 
Dieus'en tienne si grièvementofrensé, eoubd. Serm. 
•20' dim. après laPenlec. Dominic. t. iv, p. 237. 
On peut par la seule attention qu'nn donne à lamé- 
disance, pécher très-grièvement, id. Exhort. faux 
témoign. rendus conlre J. C. t. n, p. 24. Ce scéle- 
rat devrait être poursuivi au parlement de Paris et 
être puni plus grièvement qu'à la cour des aides, 
volt. leít. Damilaville, (6 sept. l/CC. 

— HIST. xiii" s. Cil qui Toroient justicié seroient 
escommenié griement sans estre absols que par Ta- 
postole fie pape], deaum. xi, 44. ||xvi" s. Les dieux 
punirent griefvement les iniques vosux d'CEdipus, en 
les luy octroyant, mont. i, 404. Deucalion, estant 
griefvement courroucé contre les Atheniens, les 
envoya sommer de lui rendre Diedalus, amyot, 
Thés. 23. 

— ètym. Griève, et le suffixe ment; provenç. 
greument, greumen, grieumen; espagn. portug. et 
ital. gravemente. L'ancien adverbe griement est ré- 
gulier, étant formé de grié ou grief, terminaison 
unique pour le masculin et le féminin, comme 
dans le latin gravis. 

GR1ÈVETÉ (gri-è-ve-té), s. f. Énormité. Le P. 
Bouhours a affecté une certaine prédilootion pour 
grièveté, qui ne plaít pas àbien des gens, vaugel. 
Nouv. Rem. Obscrv. de M'**, p. 384, dans pougens. 
Le confesseur, pourpeu qu'il manque depénétration 
et de vigilance, ne le connaít qu'à demi (le péché] 
et n'en peut discernertoute la grièveté, boukd. Pen- 
sées, t. i, p. 322. Les pontifes mettaient àTamende 
selon la grièveté des cas ceux qui contrevenaient à 
leurs ordonnances, Fxil de Cicéron, dans desfon- 
TAINES. 

— HIST. xiii' s. Et plus lui serabloit que toute la 
grieté [souffrance] que 11 avoit el chief et el cuer de 
la tristesce que il avoit devant s'en fut alée desdiz 
merabres, du cange, gravedo. || xiv" s. Quant ilap- 
perceurent la grieté de sa maladie, id. gravahm. 
Pour relever les supplians des molestacions, gries- 
tez et oppressions, Ordonn. des róis, t. vi, p. 79. 
||xv°s. Le peuple de Calais qui asouíiertmoult de 

grievetés, fiioiss. i, i, 32). 
— ÉTYM. Provenç. greugetal, gravitai; espígn. 

gravedad; porlug. gravidade; iU\. gravità; du latin 
gravüatem, de gravis, pesant, pénible (voy. gbave i). 

GR1FFADE (gri-fa-d'), í. f. Coup de grilTe. Le chat 
lui a donné une griílade. 

—■ HIST. xvi° s. Grifade, monet, Vict. 
— ÉTYM. Voy. GRIFFE. 
f GRIFFARD (gri-far), s. m. Aiglo d'Afrique. 
— ÉTYM. Griffe. 
). GRIFFE (gri-f), s. f. || 1° Onglo crochu de 

certains quadrúpedes ou d'un oiseau de proie. Les 
pattes de cet animal sont armées de grifles. Ou que 
quelque lion descende Au milieu de toute la bande 
Faire trembler les plus ardents, En leur montiant 
griíTes et dents, scarron, Yirg. iv. En deux grands 
coups do griffe il [le lion] dépouilla tout nu De 1 u- 
nivers entier le monarque absolu, volt. Marseulais 
el lion. Ses terribles griffes [dTm lion] semblaient 
capables de. déohirer les trois róis à la fois, id. to 
Princ. de Rabyl. i. (1 Fig. Donner un coup de gnlle 
à quelquton, lui donner do la griffe, lui rendre un 
mauvais serviço, médire de lui. Le coup de griffe que 
vous mo donnez en passant, me fait bien voir que 
vous n'avez pas perdu toute votre flerté à Ilouen, et 
qu'il vous reste quelqu'une de vos humeurs, puis- 
que vous prenez plaisir à me tourmenter, Voit. 
Lett. )ri9. ||2o La patte même qui est pourvue de 
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griffes. Cet oiseau est mort entre les griffes d'un 
épervier. Grippeminaud, le bon apôtre, Jetant des 
deux côtés Ia griffe en même temps, Mit les plai- 
deurs dtoocord en croquant Fun et Fautre, la font. 
Fahl. vil, )0. 11 ouvre seulement la griffe et la re- 
íerme, la motte, Fahl. v, 2. || Se dit quelquefois, 
par plaisanterie, de Fhomme et du démon. La griffe 
du diable. ■ Voilà qu'un jour elle fia servante du 
poete Lebrun-Ecouchard] prend les écrits [les 
manuscrits de son maítre], Et dans le feu, mégère 
impitoyable, Les va jeter s'il n'épouse demain; Le- 
brun alors : Donne griffes ou rnain; X ce prix-là 
j'épouserais le diable, fayolle, Épigr. contre Lebrun 
qui avait épousé sa cuisinièrc. |i Fig. Onvoit la griffe, 
se dit d'iine personne dangereuse cbez laquelle on 
aperçoit ce qu'elle a de menaçant. Ils ont.... Grands 
cheveux, belles denls, et des propos fort doux; Mais, 
comme je vous dis, la griffe est li-dessous, mol. Éc. 
des f. m, ). Vos louanges ont des ongles et des grif- 
fes, gilles boileau, Avis à Minage. || 3° Fig. et fami- 
lièrement. Pouvoir injuste et tyrannique; rapacité 
des gens de chicane. Je suis sous sa griffe. Gardez-vous 
de tomber sous la griffe des gens de loi. Cest vous 
[un avocat au parlement] qui êtes le patron des 
autres patrons, vous qui défendez si éloquemment 
la mémoire dês ministres d'Êtat, et qui la sauvez 
des vilaines griffes de Finsolente oalomnie, gostar, 
lett. 12, t. i, dans richelf.t. Allons tirer notre voi- 
sine D'entre les griffes du màtin, la font. Fiancée. 
N'arraohez plus par la griffe d'un procureur un pou 
de farine à la bouohe de la veuve et de Forplielin, 
volt. Dict. phil. Morale. || 4° Terme de jardinage. 
Les caíeux de renonoule, d'anémone, etc. || Griffes 
d'asperges, les racines de Fasperge, le plant d'as- 
perge. || 5° Teme de botanique. Appendice crochu 
à Faide duquel certaines plantes grimpantes, par 
exemple le lierre, s'attachent aux corps qui les en- 
tourent. || Griffes de girofle, pédoncules brisés du 
giroflier. |I 6" Empreinte imitant Ia signature d'une 
personne. Tous les exemplaires sont revêtus de la 
griffe de Fcditeur. || Lffnstrument qui sert il faire 
cette empreinte. Apportez-moi ma griffe. || 7° Sorte 
ddnstrument en forme de griffe d'animal qui sert à 
saisir, à tenir. || Tenaille montée sur un morceau de 
bois, dont le doreur se sert pour tenir le bouton de 
métal qudl veut brunir. || Instrument à cinq pointes 
avec lequol le graveur en musique determine les 
extrémités des portées. || Nom d',un instrument 
dont les serruriers se servent pour tracer les pan- 
netons des clefs. || Terme de tapissier. Outil servant 
à tendre les grands tapis eu fortes étoffes. || Cro- 
chet que les essayeurs d'étain mettent sur les lin- 
gots pour en marquer la qualité. || Morceau de bois 
taillé de manière qu'il a deux crochets qui servent 
à assurer Foutil dutourneur. |1 8° X Fadministration 
du timbre, griffe d'oblitération, instrument qui sert 
à nblitércr les timbre; mobiles. || 9° Griffe d'ours, 
sorte de cendre graveléo. 

— HIST. xiii' s. Quant Tybert [le chat] vit qu'il 
est dreciez, Par mautalent est hericiez.... Puis done 
un saut, sei liert des gris, La face li a gratignée, 
Ren. 2590. || xvi" s. [II avait] Jecté ses grifz sur la 
queue au serpent, j, marot, v, 03. Là fut Marcou 
[saint Marc] despaint en leurs banieres, Lyon ram- 
pant, jettant ses griffes fieres, L'une en ung livre et 
deux autres sur terre, id. v, 107. Est ici â souhai- 
ter, d'estre pourveu de plusieurs mains, soient 
griffes, cueillers persées et autres instrumens; 
pour, à la fois, retirer tout le fruit du succre, o. 
de serres, 872. On cognoist le diable il ses griffes, 
COTGRAVE. 

— ÉTYM. Piémontais, grif; de Fallem. Griff, ac- 
tion de saisir (voy. griffeh). Le Picard dit grau, 
qui a uno autre origine. 

+ 2. GRIFFE (gri-f), s. m. et f. Personne née 
do Funion des nègres avec des mulâtres. Le griffe 
est mulâtre d'origine et noir de peau. Les enfants 
d'un mulâtre et d'une noire, ou d'un noir et d'une 
mulâtresse qu'on appelle griffes, buff. De Vhomme, 
Yariélis. 

GRIFFÉ, ÉE (gri-fé, fée), part. paísdde griffer. 
Enfant griffé par le chat. 

GRIFFER (gri-fé), v. a. H 1° Termo de fauconnerio. 
Prendre avec la griffe. Sept couplos d'éperviers pa- 
rurent, lesquels donnaient la chasse à deux cou- 
ples de vautours, les plumaient et grifiaient en 
l'air, p. l. cour. Prospect. d'une Irad. nouv. d'Ilé- 
rod. II 2° Donner un coup de griffe. Le chat Fa griffé. 
Je frissonne; Ce lutin qui tantôt a pensé m'étoiiffer, 
N'a pas besoin do voir pour mo vonir griffer, iiau- 
teroche, Espr. foll. IV, 2. || 3' Se griffer, v. rdfl. 
Se donner Fun à Fautre des coups de griffe. Ces 
enfants se sont griffés. 
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— HIST. xiv" s. Le quel bailli fu grifez au visage, 
si que sang en issi, du cange, grifare. || xvi' s. 
.... S'est elevé un lyon ravissant, Griffant, mordant 
â dextre et à senestre, j. marot, v, 83. La grand 
griffe Qui tout griffe A griffé le corps de Gryphe 
[célebre imprimeur de Lyon], le p. menestp.ier, 
Philosophie des images, t. 11, p. 3G6, dans la- 
curne. 

— ÉTYM. Aliem, greifen, saisir; anc. haut-allem. 
grifan; gothique, greipan; angl. to gripe; sanscrit, 
grah, primitif grahh, saisir. Gri/fon, oiseau, a una 
autre origine. 

f GRIFFET (gri-fè), s. m. Un des noms vulgaire» 
du martinet. 

). GRIFTON (gri-fon), s. m. || 1° Oiseau de proie 
semblable à Faigle. Ne mangez point de ceux quí 
sont impurs, qui sont Faigle, le griffon, Faigle de 
mer, Fixion, le vautour et le milan, saci, Rible, 
Deutéron. xiv, )2, )3. || 2° Animal fabuleux, moitié 
aigle et moitié lion. Un ongle de griffon, assis sur 
un pied de griffon, d'argeiit doré.... cette pièce est 
excellente pour sa rareté, d'autant que cet ongle, 
qui est naturel, est fort grand et gros, de sorte 
qu'il tíent une pinte et sert de mesure et d'étalon 
pour la pinte de vin de Saint-Denis, qui est grande; 
par ainsi qu'il est aisé à juger que cet oiseau, 
nommé griffon, à proportion d'un tel ongle, fut 
d'une monstrueuse grandeur et grosseur, dodblet, 
Invent. de Sl-Denis, dans de laborde, Émaux, 
p. 336. II y a dans FArabie heureuse deux griffons, 
raesamis intimes, qui ne demeurent qui cent cin- 
quante milles d'ici, volt. Princ. de Rabyl. 4. Sur 
des chars qu'emporte Le vol des griffons, v. hdgo. 
Bali. )4. || II s'empIoie en ce sens dans le blason. 
II porte d'or au griffon d'argent. || 3° Nom d'ime 
espèce de papier dont Ia marque est un griffon. 
|| 4° Nom donné aux différents points d'émer- 
gence des filets d'eau qui constituent une source. 
||50 Chien anglais qui a les poils du corps très- 
durs, et ceux de Ia tête longs et hérissés. || 6" Terme 
d'alchimie. Griffon des pbilosophes, Fantimoine. 
|| 7° Ancienne espèce de pièce de canon. 

— HIST. xiv" s. Item un oef de griffon, garnis 
d'argent, od [avec] pié et covercle, de laborde, 
Émaux. p. 330, Dont dst mander Gaufroi, qui coer 
ot de grifou, Baud. de Seb. vi, 80). 

— ÉTYM. Provenç. griffo; esp. grifo; port. gri~ 
pho; ital. grifone; du lat. gryphus, et mieux gry- 
pus, dérivé du grec YP^^ò;» vautour. 

f 2. GRIFFON (gri-fon), s. m. || 1° Un des noms 
vulgaires áu martinet noir. || 2° Lime plate et den- 
telée sur les bords, dont se sert le tireur d'or. 
|| 3° Terme de pêche. Hameçon double pour le 
brochet. 

— étym. Griffe. 
f 3. GRIFFON, ONNE (gri-fon, fo-n'), s. m. et f. 

Terme familier. Celui, celle qui griffonne, qui écrit 
mal. Petit griffon. 

— hist. xvi" s. Ainsi peu près au juge devisay, 
Et en parlant un griffon advisay, Qui de sa croche 
et ravissante pate Escrivoit li Fan, le jour et la date 
Do ma prison, et ce qui pouvoit duyre X leur pro- 
pos, pour me fascher- et nuyre, marot, 1'Enfer 
v. 454. 

— ÉTYM. Voy. GRIFFONNER. 
GRIFFONNAGE (gri-fo-na-g'), s. m. || 1° Ecri- 

ture mal formée et illisible. Je vous garde mon 
griffonnage, sév. 257. Bélise : Qu'est-ce que c'est 
que ce papier?—Marton ; Du griffonnage, madame, 
quelque bagatelle apparemment; car cela est fort 
mal écrit, dancourt, Déroute du pharaon, sc. o. 
|| 2° Ecrit de pou de valeur. J'ai six volumes de 
mes griffonnages; c'est un ouvrage informe, comme 
vous devez le penser, genlis, Thédtr. d'éduc. le 
Yoyageur, n, b. 

— ÉTYM. GRIFFONNER. 
GRIFFONNÉ, ÊG (gri-fo-né, née), part. passé 

de grilfonner. Monsieur, un borame noir et d'habit 
et de mine Est venu nous laisser jusque dans la 
cuisino Un papier griffonné d'une telle façon, Qu'il 
faudrait, pour le lire, être pis qu'un démon, mol. 
Mis. IV, 4. 

f GRIFFONNÉE (gri-fo-née), í./l Potit papillon 
de nuit des environs de Paris. 

f GRÍFFONNEMENT (gri-fo-ne-man), s. m. 
Terme de beaux-arts. Légère ébauche; petit modèle 
de terre ou de cire. 

— ÉTYM. Griffonner. 
GRIFFONNER (gri-fo-né), v. a. || 1° Ecrire mal, 

d'une manière très-diflicile à lire. Et déjâ le no- 
taire a, d'un style énergique, Griffonné de ton joug 
Finstrument authentique, boil. Sal. x. Mon héros 
griffonne de sa main des lettres qu'â peine on peut 
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hre, tolt. Lelt. Itichelieu, o janv. <767. |( Aiisoíti- 
raent. Mes douleurs se sont changées eu enflure, 
de sorte que cetle pauvre main droite ne peut plus 
me servir à griffonner comme ces jours passés, 
aév. Lett. 29 janv. 1676. Je suis émerveillé de votre 
heüe écriture, la plupart des princes griflojinent, 
et Votre Altesse sérénissime aura pcine à trouver 
des secrétaires qui écrivent aussi liien qu'elle; 
volt. Lett. prince de Prusse, 18. Surdité annonce 
décadence; mais la main va et griffonne, id. Lett. 
d'Argental, 1" avr. 1761. || 2° Fig. et familièrement. 
Composer, rédiger avec préoipitation et négligence. 
II brüle tout ce qudl griffonne, sév. 680. Jo me sais 
bon gré d'avoir griffonné dans ma vie tant de prose 
et tant de vers, volt. Lett. en vers et en prose, 4t. 
Tandis que les orages se formaient et se dissipaient 
au-dessous de Fentre-sol de Quesnai, il griffonnait 
ses axiomes et ses calouls d'économie rustique, 
marmontel, Mém. v. || Absolument. Est-ce que tu 
fais aussi des vers? je t'ai vu là griflbnnant sur ton 
genou et cbantanl dès le matin, beaumarch. Barb. 
de Sév. I, 2. || Cest un homme qui ne sait que 
griffonner, (Fest un mauvais écrivain. |1 3o Dessiner 
grossièrement. Griffonner un croquis. 

— hist. xvie s. Quand les peines et fatigues de 
oeux qui harpient à griffonner For, seroient plus 
grandes que ne les avez fait, chol^res, Contes, 
f0 H, dans LACURNE. 

— étym. Gri/fon 1. Griffonner, c'est d'abord sai- 
sir comme un griffon, puis écrire comme un ani- 
mal qui a des griffes. Le mot griffe a aussi influé 
sur le sens; car on a pensé que griffe et griffon 
avaient le même radical. 

GRIFFONNEÜR (gri-fo-neur), s. m. || 1° Celui 
qui griffonne. Voici une requête d'une autre espèce, 
que le griffonneur de la lettre vous présente, et 
par laquelle il vous- demande votre protection, 
volt. Lett. Richelieu, 9 février 1767. || 2° Par déni- 
grement. Auteur qui écrit beaucoup, à la Mte et 
sans soin. Je n'écris guère [de lettresj; un malade, 
un laboureur, un griffonneur n'a pas un moment à 
lui, volt. Lett. Marmontel, 1"' nov. 1769. 

— hist. xvi' s. Griffonneur, oudin, Curtos, fr. 
— F.tym. Griffonner. 
f GRIFFONNIER (gri-fo-nié), s. m. Mauvais 

écrivain. II y avait un roi de la Chine qui dit un 
jour à Fhistorien de FEtat : Quoil vous voulez 
écrire mes fautes? Sire, répondit le griffonnier.... 
volt. Lett. d'Argental, s mai 1763. 

— ÉTYM. Griffonner. 
f GRIFFONNIS (gri-fo-nis'), s.m. Terme de dessi- 

nateur. Esquisse à la piume. || Gravure imitant un 
dessin à la plume. 

f GRIGNAR1) (gri-gnar), s. m. Gypse cristallisé 
qu'on trouve interposé dans la pierre à plâtre. 
|| Sorte de grès fort dur qu'oa emploie à la bâ- 
tisse. 

f GRIGNE (gri-gn'), s. f. Se dit dês inégalitésdu 
feutre. || Terme de boulanger. Fente. Pain à grigne. 

— ÉTYM. Berry, grigne, miette, menue parcelle ; 
grigner les dents, les montrer par humeur ou me- 
nace. Grigne est proprement Factionde montrer les 
dents, et dérive de Fancien haut-allemand grinan ; 
aliem. mod. greinen, grincer des dents; à quoi il 
faut comparei- le celtique • bas-breton, krina; irl. 
creinim, grignoter, ronger. II n'est resté que dans 
ia technologie avec un sens figuré 

1. GRIGNOiV (gri-gnon), s. m.||l<> Morceau de 
Fentamure du pain, du côté oil il est le plus cuit. 
|| 2° Nom d'un biscuit de mer, qui est en raorceaux, 
sans avoir la forme ordinaire de la galette. || 3°Résidu 
du marc d'olives, après qu^n a exprimé toute Fhuile. 

— hist. xv0 s. Á la quelle filie le suppliant avoit 
accoustumé dedonner des grignettesdepain, quand 
il tiroit le pain horsdufour, nu cange, grignolosus. 

— ÉTYM. IFaprès Diez, grignoun signifiant, dans 
le provençal moderne, pepin, le grignon peut étre 
considéré comme le pepin, le noyau, la partie la 
plus oure du pain; ilviendrait dulat. granum, grain; 
Io sens est bien peu favorabie à une pareille étymo- 
logie. Ce mot parait avoir la même étymologie que 
grignoter (voy. ce mot) : la chose qu'on grignote. 

f 2. GRIGNON (gri-gnon), s. m. Sorte de poire. 
GRIGNOTÉ, ÍIE (gri-gno-lé, tée), part. passé de 

grignoter. Du pain grignote parles souris. 
GRIGNOTER (gri-gno-té). || 1" F. n. Manger dou- 

cement en rongoant. Cet enfimtne mange pas,'il no 
fait que grignoter. || Fig. et popuiairement. Faire 
quelquo petit profit. II trouve à grignoter dans cette 
affaire. || 2" v. a. Grignoter un morceau de pain. 
L'un neuf, en maroquin, et bien doré sur tranche; 
LAutrc en parchemin vieux, que les vers grigno- 
taient la motte, Fail. iv, 9. 
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1 — hist. xvr s. Que peut esperer un homme de 
mon estat en leurs affaires? peut-on grignotter en 
leurs fideles et bizarres formalltés? d'auií. Conf. n, 

■ 6. La pine qui est cette espece de grande coquille 
qu"on appelle nacre.... le pinothere mordant la na- 
cre, [ellej.ferme sa coquille: puis tous deux grigno- 
tent et mangent leur proye ensemble, pare, Mons- 
tres, app. 1. 

— ÉTYM. Fréquentatif de Fancien verbe grigner, 
montrer les dents (voy. grigne). 

GRIGNOTIS (gri-gno-ti), s. m. Terme de gravure. 
Travail du graveur qui consiste en points ou en 
traits tremblés. 

— étym. Grignoter. 
GRIGOU (gri-gou), s. m. Terme populaire. Gueux, 

misérable; homme avare et sordide. Que maudite 
soit Fheure oü vous avez choisi ce grigou! mol. la 
Jalousie du barhouillé, 6. Filie fringante auprès 
d'un vieux grigou, le Voyage d'Ásnières, Bruxelles, 
1748. Pourquoi ne te maries-tu pas, grand imbé- 
cile, au lieu de vivre seul comme un grigou? 
scribe, Zoé ou VAmant prêlé, sc. 4. 

— ÉTYM. Origine incertaine. On Fa fait venir de 
gregeois ou grigois, nom des Grecs dans le moyen 
âge. On a indique aussi le bas-latin grigulosus, gri- 
gnolosus, lépreux, rogneux, qui parait tenir à Fal- 
lemand Grind, dartre, croüte. 

t GRI-GR1 (gri-gri), s.m. Undes noms duproyer, 
oiseau. 

GRIL (gri; mais 17 se mouille devant une voyelle: 
un grill en fer; au conlraire Chifflet, Gramm. 
p. 208, dit que 17 ne se prononce jamais, quoiqiFil 
suive), r. m. || 1° Ustensilede cuisinequi est formé 
de verges de fer parallèles et un peu écartées Fune 
de Fautre, et sur lequel on fait ròtir de la viaude, du 
poisson, etc. Mettre une côtelette, du boudin sur le 
gril. Lepréfet de Rome fait cuire le diaere Laurent 
sur un gril de mx pieds de long, volt. Phil. Déf. 
de milord Bolingbroke, 36. || Fig. et familièrement. 
Étre sur le gril, être dans une situation fàcheuse, 
dans une grande inquiétude, dans une grande im- 
patience. Vous la tenez sur le gril, genlis, Thédt. 
d'éduc. la Rosière, 11, 1.|12° Terme de marine. 
Sorte de chantier horizontal au-dessus duquel on 
place un navire pendant la haute mer. |] 3" Terme 
dhmprimerie en taille douce. Machine sur laquelle 
on met chauffer la planche de cuivre avant de Fen- 
crer. || 4° Espece de claire-voie placée en amont 
d'une vanne, afin dnrrêter les búchettes et immon- 
dices que peut charrier la rivière. || 5° Terme de 
théâtre. Les dessus du théâtre de FOpéra. Les des- 
sus ou cintres d'oü Fon règle toutes les toiles de 
décor sont au nombre de trois; considérés isolé- 
ment, ils portent encore les noms de pont, de gril, 
attendu qu'ils sont à claire-voie, c. blaze, Hist. de 
1'Acad. de musique, n" xxvm, t. 11, p. 382. 

— HIST. xiii" s. Ou sera bouillis en chaudieie, Ou 
rostis devant et derriere, Ou sur charbons ou sur 
grelhes, Ou tournoiés à grans chevilles, la Rose, 
1 9477. Auquanz en vit [il en vit quelques-uns] arz 
[brúlés] e bruis, Qui sur grail erent rostis, marie, 
Purgatoire, I09B. ||xiv0 s. Pour avoir fait et forgié 
un gril d'argent blanc pour servir en Ia cuisine du 
roy N. S., de la borde, Émaux, p. 336. || xvi" s. 
Comme un chevai se polit à Festrille, Et comme on 
voit un harang sur la grille, st-gelais, 94. Ap- 
porte-moi ce gril qui est là-bas? L'apprenti pensoit 
qu'il demandoit ce drap gris qui estoit resté du 
manteau.... La faute vint que Fapprenti avoit tou- 
jours oul dire grille, feminin; et non pas gril, des- 
per. Contes, xlviii. Trop est cuit qui au gril tient, 
palsgr. p. 471. 

— étym. Gril est la forme masculine de grille 
(voy. ce mot). On remarquera que, dans Fancienne 
langue, grail ou greil est de deux syllabes. 

GRILLADE (gri-lla-d', 11 mouillées, et non gri- 
ya-d'), s. f. || 1° Manière d'apprcter certaines vian- 
des en les grillant. || Faire grillade, mettre sur le 
gril des cuisses de dinde, de poularde et autres 
choses semblables qui sont déjà ròties. || 2o Viande 
grillée. Une bonne grillade. Quand je suis àvec 
mes amis, Je ne suis plus malade; Cest li que je 
me suis permis Le vin et Ia grillade; N'en déplaise 
à monsieur Thévard [son médccin], Je n'en irai 
qu'un peu plus tard Voir Jean de Vert, deshou- 
lières, Chanson sur Vair de Jean de Vert. 

— ÉTYM. Griller i 
1. GR1LLAGE (gri-lla-j', II mouillées, et nongri- 

ya-j'), s. m. |1 Io Action de griller; résultat de cette 
action. |12o Opération de métallurgie qui consiste à 
faire passer le minerai par plusieurs feux avant de 
le fondre. On donne à ces pyrites deux, trois et qua- 
tre feux de grillage avant de les fondre, bufe. Min. 
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t. v, p. 106. j| 3o Terme de chimie. Gombustion d'un 
corps à Fair libre. || 4o Terme de confiseur. Action 
de faire griller des fruits, des noyaux, dans du su- 
cre. Faire un grillage d'amandes. || La chose grillée. 
|| 5o Terme de manufacture. Grillage ou flambage 
des tissus de coton, opération qui consiste à faire 
passer les toiles de coton par la flamme, pour les 
débarrasser du duvet qui leur reste après qu'elles ont 
été tissées. 

— étym. Griller i. 
2. GRILLAGE (gri-lla-j', 11 mouillées, et nongri- 

ya-j'), s. m. || 1° Garniture de fil de fer qu'on met 
aux fenêtres. || 2o Terme de construction. Treillis de 
grosse charpentemis dansles fondations, dans Feau 
ou dans un terrain glaiseux. || 3o Terme de pèche. 
Barreaux pour empêoher le poisson de sortir d'un 
étang. 

— ÉTYM. Griller 2. 
f GU1LLAGER (gri-IIa-jé, 11 mouillées. Le gprend 

un e devant a et o: grillageant, grillageons), v. a. 
Faire, poser des grillages. Grillager une fenêtre, 
un soupirail. Chassis grillagé. 

— étym. Grillage 2. 
t GRILLAGEUR (gri-lla-jeur, 11 mouillées), s.m 

Celui qui fait du grillage, qui le pose. 
— étym. Grillager. 
GRILLE (gri-lF, U mouillées, et non gri-ye), s.f. 

|| 1° Assemhlage à claire-voie de barreaux de fer ou 
de bois, se traversant les uns les autres et servant à 
fermer une fenêtre, une ouverture. Mettre une grille 
àune fenêtre. Les verrous et les grilles dMne prison. 
Et les soins défiants, les verrous, _ni les grilles, 
Ne font pas la vertu des femmes ni des filies, mol. 
Éc. des mar. 1, 2. Ainsi diante h travers les grilles 
Un captif.... bérang. Prisonn. || Étre sous les grilles, 
être en prison. Qui, dit Fange, mais je plaidai :..Tu 
ue fus qu'un an sous les grilles, eérang. Angegard. 
|| 2o Barrière en petits carreaux fort serrés,.qui sé- 
pare en deux le parloir d'un couvent. La grille 
du parloir. || Fig. Épouser une grille, se faire reli- 
gieuse. Vous souhaitez qu'elle épouse une grille, 
hauteroche, Crispin médecin, dans leroux, Rict. 
comígue. |j Le parloir même. Ces religieuses sont 
toujours à la grille. |{ Fig. Les personnes qui sont 
au parloir. Toute la grille à ces mots effroyables 
Tremble d^orreur, gress, Verl-vert, iv. || 3° Treillis 
de fer qui sépare d'avec le choeur ou la nef la 
place destinée aux religieuses. ||40 Clôtures ou sé- 
parations formées de longs barreaux montants et 
parallèles. La grille du château. La porte d'une 
grille. La grille du Carrousel. II [François I"] achela 
Ia grille d'argent dont Louis XI avait orné Féglise 
de saint Martin de Tours; elle-pesait 0776 mares, 
deux onces moins un gros, volt. Uisl. parlem. 
ch. xvi. || 5o Barres de fer sur lesquelles on place le 
charbpn dans un fourneau au-dessus du cendrier. 
11 Ustensile en forme de grille qui sert à brúler le 
charbon de terre dans les cheminées des apparte- 
ments. H Grille de feu, ou, simplement, grille, se dit 
de chenetsattachés ensemble à quelque distance Fun 
de Fautre, avec une barre de fer. || 6" Terme de bla- 
son. Barreaux de la visière d'un heaume, qui ser- 
vaient à garantir les yeux. L'im sur son écusson 
porte un casque sans grille, Dont le pêre autrefois 
a porté lamandrille, boursault, Fahl. d'Êsope, m, 
4. [1 7o Plaque de fer trouée qui est sur une râpe et 
qui sert à pulvériser le tabac. || 8° Terme de ma- 
nége. Partie de Fétrier qui sert d'appui au pied du 
cavalier. || 9o Terme de fonderie. Chássis de fer qui 
sert à porter le massif sur lequel s'établit le mo- 
dele, à soutenir les bricaillons dont on remplit la fosse 
et à lier les murs des galeries. || Terme de doreur. 
Treillis sur lequel on expose les ouvrages au feu. 
|| 10° Terme de construction. Synonyme de grillage 
n° 2, || 11° Terme de chancellerie. Parafe en forme 
de grilles ou de barreaux qui se traversent les um 
les autres, que les secrétaires du roi mettaient 
quand ils signaient officiellement, au devant de leur 
parafe. Signé, Goujon, avec grille et parafe, eí 
scellé du grand sceau de cire jaune, Arrêl du con- 
seil d'État, 19 janvicr 1720. || 12° Terme de crypto- 
graphie. Carton bizarremont découpé à jours, qui, 
posé sur une dépêcbe secrète, ne laisse apparenls 
que les caraclères nécessaires et masque ceux de 
pur remplissage. || 13° Dans un jeu de paume, fe- 
nêtre carrce. || 14° Petit vaisseau long, à Fusage du 
teinturier sur soie. |1 Terme de rubanier. La quan- 
tité de tours des mêmes ficelles posées en tête des 
hautes-lices, sur le devant des deux porte-rames et 
qui servent à faciliter le passage des rames. 
|| 15° Terme de commerce. Sorte de laine d'Espa- 
gne très-estimée. 

— ÉTYM. Grille est pour graille et vient du bas- 
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latiu grzticula, corrompu de craticula, diminutif 
de cr ate. s, claie, grille. 

1. GRILLÉ, ÉE (gri-llé, llée, U raouillées), pari. 
passé de griller 1. || Io Cuit sur le gril. Des côte- 
lettes grillées. || Brúlé sur un gril. Esclave comme 
Montézume, Grillé comme Guatimozin, lamotte, 
Fail. iv, 4U. || Par exagération. Trop chauffé. Le 
feu est bien ardent, j'ai les jambes grillées. 
|| V Brúlé parle soleil. Ce raisin est tout grille. 
|| S. m. Terme rural. Le grillé, mauvais état de la 
vigne causé par une trop longue et trop forte chaleur. 

2. GRILLÉ, ÉE (gri-llé, llée, U mouillées), pari. 
passé de griller 2. Fermé avec une grille. loutes 
les fenètres sont grillées. H Terme de théâtre. Loge 
grillée, loge fermée du côté de la scène par une 
grille. Les prédicateurs venaient^ souvent à la co- 
médie dans une loge grillee étudier Baron, et de là 
ils allaient déclamer contre la oomédie, volt. 
Louis XIV, écrivains, fíaron. || Renfermé sous des 
grilles. Des filies grillées. 

t. GRILLER (gri-llé, 11 mouillées, et non gri-yé), 
v. o- || Io Rôtir sur le gril. Griller des sauoisses. 
Aussitôt des soldats affamés se jetaient surces che- 
vaux abattus et les dépeçaient; puis, sur des feux 
faits des débris de leurs voitures, ils grillaient ces 
chairs toutes sanglantes et les dévoraient, séguk, 
Ilisl. de Nap. ix, 9. || Terme de métallurgie. Griller 
des métaux, les faire cbauffer à plusieurs reprises 
avant de les fondre, afln de les dégager des ma- 
tières étrangéres. || 2" Par extension, brúler d'une 
façon quelconque. II s'est grillé les doigts en tou- 
chant une pincette trop cbaude. Le fer était trop 
chaud, il a grillé Ia main de la repasseuse. Je veux 
te poursuivre,' inhumain, Une torche noire à la 
main, Je t'en grillerai les moustacbes, Homme le 
plus làche des làches, scabron, Yirg. iv. Le ton- 
nerre a grillé un poirier chez mon curé, eoss. Leít. 
ahb. 106. || 3o ChaufTer trop fort. Ce feu grille les 
jambes. || Absolument. Ce feu est trop ardent, il 
grille. || 4o U se dit de l'effet produit par la chaleur 
du soleil, par la gelée. La grande ardeur du soleil 
a grillé les vignes. La gelée a grillé ces plantes. 
|1 5° V. n. Éprouver un excès de chaleur. Vous 
êtes en plein soleil, vous grillez. Condamine l'ob- 
sérvateur S'en va griller sous 1'équateur, volt. 
Ép. xxxix. |1 Fig. Avoir un extrême désir. La 
femme du pondeur s'en relourne chez elle; L'autre 
grille déjà d'en conter la nouvelle, la font. Fabl. 
vm, 6. 1| Familièrement. Griller d'impatience, 
griller daus sa peau, ou, absolument,' griller, être 
en proie à une vive impatience. || 6o Se griller, 
v. réfl. Être rôti sur le gril. Le feu est bien allumé ; 
ces côtelettes se grilleront vite. || Avec suppression 
du pronom personnel: Faites griller ces côtelettes. 11 
jMucius Scévola] donne son bras en proie à la 
ílamme et le laisse longtemps griller, le p. catroo, 
dans desfontaines. || Être brúlé d'une façon quel- 
conque. Mes cheveux se sont grillés. Ces fleurs se 
grillent au soleil. Les papillons viennent se griller 
à Ia chandelle. || Par exagération. Se chauffer trop 
fortement. II se grille devant le feu. 

— HIST. xn" s. Raoul repaire, fait ot le destor- 
bier;Les nonnains íist ardoir et graaillier, Raoul 
de C. 62. || xvi" s. Et, attendant graisier des chas- 
taignes, escript en foyer avec ung baston, rab. 
Gqrg. i, 28. La deflense ne feut si toust faicte 
que elles grisloyent en leurs entendements d'ar- 
deur de veoir qu'estoyt dedans, id, Pant. m, 34. 
Les ladres ont la peau crespie comme une oye de- 
plumée, à sçavoir aspre, aride et inegale, icelle se 
ridant etgrillant par ('adustíon et siccité interieure 
des humeurs, paré, xxii, i o. Jc sçais qu il s est 
trouvé des simples paisans s'estre laissez griller la 
plante des pieds avant que de s'cstre seulement 
voulu mettre A rençon, mont. ni, 162. 

_ ètym. Gril;bourguig. grullai; Berry, grúler. 
2. GRILLER (gri-llé, 11 mouillées, et non pas 

gri-yé) v. a. Fermer avec une grille. Griller 
une fenêtre. El, pour ne craindre rien de leur noire 
íurie, Je veux de toutes parts fermer la bergene ; 
Faire avec soín griller mon chílteau toul autour, 
kegnard, Folies amour. i, 3. || Griller une personne, 

J la tenir enfermée dans un lieu muni de grilles. 
Allez, vous êtes fou de vouloir à votre âge, la 

seconde fois, tâter du mariage, Plus fou d être 
amoureux d^n objet de quinze ans, Encor plus lou 
d'oserla griller là dedans, regnard, Foí. amour. i, 3. 
II Familièrement. Griller unelille, lamettre aucou- 
vent. 

— msT. xvi' s. La roine-mere faillit à Tenvover 
en pnsoiqquand sonmaistre estoit grillé [enfermé], 
i>'aub. I/isí. n, (84. Seul en une chambre grillée, 
YVER, p. 615, 
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— étym. Grille. 
f i. GRILLET (gri-llé, 11 mouillées), s. to. Gril- 

let blano, espèce de narcisse. 
2. GRILLET (gri-llè, U mouillées), s.'m. ou 

GRILLETTE (gri-llè-F), s. f. Terme de blasori. 
Sonnette ronde au cou des chiens et aux jambes der, 
oiseaux de proie. 

— ÉTYM. Cest une autre forme de grelot. 
GRILLETÉ, ÉE (gri-lle-tè, tée, H mouillées), 

adj. Terme de blason. Qui a des grillettes aux pieds 
ou au cou. 

f GR1LL01R (gri-lloir, U mouillées), s. to. Four- 
neau pour griller les étoffes qui doivent être rases; 
emplacement oú se fait cette opération. 

— ÉTYM.' Griller i. 
GRILLON (gri-llon, U mouillées, et non gri- 

yon), s. m. Petit insecte de Tordre des orthoptères 
qui airae les lieux chauds et obscurs et qui fait en- 
tendre un certain bruit. Ce bruit que font entendre 
les seuls grillons mâles (car les femelles sont muet- 
tes) est produit par le frottement de leurs élytres 
l'un contre Tautre. Le grillon du foyer. Adieu, 
voisin grillon, dit-il, je pars dloi, font. Fabl. v, 4. 
D'une voix plus modeste, au hasard inspirée, Nous, 
comme le grillon, chantons au coin du feu, a. be 
musset, Poésies nour. Idylle. || Grillon-laupe, cour- 
tilière. 

— HIST. xiu" s. Si aperçutun gresillon, Ren. 7985. 
11 xv' s. Es fables des anciens est plus prisée la formis 
que le grillon [cigalej; car la formis pourchasse 
1'esté sa pourveance pour son yver, etle grillon ne 
fait que chanter Festé durant, et 1'yver s'en va mou- 
rant de faim, Percefor. t. iv, f" 159. || xvp s. Du 
chevalier agé, qui fit sortir les grillons [caprices] de 
la teste de sa femme par une saignée—Tandis que 
le sang decouloit du bras de cette damoiselle, son 
mari sentoit oculairement les grillons s'afroiblir, 
desper. Conto, cxxvn. Ils rugissent comme lions, 
ils gresillonnent comme grillons, paré, Ánimaux, 
25 Les gresillons qui de leurs cris tranchans Sa- 
luerontles porteurs àleur retour des champs, rons. 
736. Femme mieux file en 3a maison, quand elle 
oyt chanter le grillon, génin, Récréat. t. n, p. 239. 

— ÉTYM. Bourguign. gresillon, charançon. Diez 
tire gresillon du latin gryllus, grillon, yré-sillon, 
comme oi-sülonà'avis, et pw-celle de pulla; avis a 
donné avicellus, d'oú oisel, et, diminutif secon- 
daire, oisillon; pulla a donné pullicela, d'oii pu- 
celle; gryllus de cette façon aura donné grylli- 
cellus, d'oii grisel, gresillon. Quant à grillon, et à 
ses congêneres, dans la ville de Genève et dans le 
Berry, grillel, grelet, ce sont des diminutifs directs 
de gryllus. 

j- 1. GRILLONS (gri-llon, íí mouillées), s. TO. pl. 
Piles carrées qui servent d'arcs-boutants aux bú- 
ches que l'on empile en travers dans les chantiers. 
On dit aussi roseaux. 

— ÉTYM. Grille. Dans 1'ancien français gresillons, 
et, par suite, grillons signifiaient des menottes, un 
fnstrument de torture A serrer les pouces, et te- 
naient ainsi à grille. 

f 2. GRILLONS (gri-llon, 11 mouillées), s. m. 
pl. Synonyme de rillons (voy. ce mot), 

— ÉTYM. Griller i. 
t 1 ■ GR1LL0T (gri-llo, 11 mouillées), s. m. Un 

des noms vulgaires du grillon. 
t 2. GRILLOT (gri-llo, 11 mouillées), s. m. Per- 

che dont se sert le fabricant de glaces. || Terme de 
métallurgie. Cavité particulière aux fers aigres. 

GRI.MAÇANT, ANTE (gri-ma-san, san-t'), adj. 
|| 1° Qui grimace. Lebarbouilleurqui a joint ce ta- 

bleau grimaçant aux autres qui paraissent assez 
fidèles, dit autant de soltises que de mots, volt. 
Lett. à Mme du Deffant, 20 sept. (769. Ses bustes 
[de Caracalla] au col de travers, à la figure grima- 
çante, sont ainsi parce qu'il a exigé qu'ils fussent 
ainsi, ampère, Ilisl. rom. à Rome, Introd. p. lviii. 
|| Fig. VoiliL pourquoi tout le monde s'est jelé dans 
ce misérable style marotique, dans ce style bigarré 
et grimaçant, oü l'on allie monstrueusement le 
trivial et le sublime, le sérieux et le comique, 
volt. dans Io Dict. dc deschereli.e. || 2o Par an-alo- 
gie. Qui fait des plis. Une robe grimaçante. Ses sou- 
liersgrimaçants vingt fois rapetassés,'non.. Saí. x. 
|| Terme de botanique. Qui olfre des plis irréguliers. 

GRIMACE (gri-ma-s'), s. f.\\i0 Contorsion du 
visage faite involontairement ou volontairement et A 
dessein. Vous n'avez que faire de hocher la té te et. 
de me faire la grimace, mol. G. Dand. 11, 3. On ne 
conçoit la mort que sous 1'idée de la grimace d'un 
homme mourant, sans y voir rien de ce qui Tac- 
compagne, nicole, Ess.mor. 3° traité, chap. 3. Son 
visage faisait des grimaces hideuses, fén. Tél. vm. 
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II Fig. Faire la grimace, témoigner son déplaisir. Je 
fis une grimace intérieure, et je les laissai croire ce 
qui devrait être, sév. 603. Quand ce ne serait que 
pour faire faire la grimace à Roi, et enlaidir en- 
core le vilain, volt. Lctl. d'Argental, 29 juill. 1749. 
Un sauvage boit du vin, il fait la grimace, J. 3. 
roüss. Ém. 11. || Fig. Faire la grimace à quelquun, 
lui faire mauvais accueil, mauvaise minei Une gri- 
mace , une parole de chagrin nous mettent en 
colère, et nous nous préparons A les repousser 
comme si c'était quelque chose de bien redou- 
table,!nicole, Ess. mor. icr traité, chap. il. La co- 
médienne [une maítresse de Charles II] est aussi 
fière que Ia duchesse de Portsmouth [autre maí- 
tresse] ; elle la morgue, lui fait la grimace, elle 
1'attaque, sév. tl sept. 1075. On ne pouvait Tapaiser 
[la future dela Vrillière], ni la fairetaire, ni faire 
qu'elle ne fit pas la grimace à la Vrillière, st-sim. 
77, 261. || Fig. et familièrement. Faire la grimace, 
en parlant des vêtements, faire de mauvais plis. 
|| 2° Fig. Feinte, dissimulation. Tout le secret ne 
glt qu'en un peu de grimace, corn. le Ment. 1, e. 
Je dis franc ma pensée, et je fuis la grimace, hau- 
teroche, Crispin mus. 11, l. Quoi! parce qu'un fripon 
vous dupe avec audace Sous le pompeux éclat d'une 
austère grimace, Vous voulez que partout on soit fait 
comme lui ? mol. Tart.v, 1. Ã votre avis, mes pères, 
est-oe par grimace et par feinte que les juges chrc- 
tiens ont établi ce règlement? pasc. Prov. 14. Le re- 
pentir que vous attendez n'est qu'une grimace ; la 
douleur que vous espérez, une illusion et une chimère, 
eoss. 2" serm. Divinüé de la relig. 3. Eh quoi! le 
Dieu des chrétiens est-ce un Dieu qui se paye de 
vaines grimaces, ou qui se laisse corrompre par les 
présents? m. Panég. SI Viclor, l. Qu'il [Dieu] soit 
servi de bonne foi ou par purê grimace, ce n'est pas 
une affaire qui vous regarde, mass. Caréme, Injust. 
du monde. Ne traitez-vous pas leur piété de chimère 
et de grimace? m. Caréme, Évid. de la loi. Oú la 
gaité n'est que grimace, Oú le plaisir n'est que du 
bruit, favart, Ninette, 11, 8. || Au plur. Manières af- 
fectées. L'honnêteté d'une femme n'est pas dans les 
grimaces; il sied malde vouloir être plus sage que 
celles qui sont sages, mol. Critique, 3. Le Tartuffe 
met en vue les grimaces étudiées des hypocrites. 
id. Tart. 2° placet. Au travers de toutes vos grima- 
ces, j'aivu lavérité de ce queTon m'a dit et le peu 
de.respect que vous avez pour le noeud qui nous 
joint, id. G. Dand. H, 3. || 3° Boite à pains à cache- 
ter dont le dessus est une pelote pour ficher des 
épingles. Cest un petit trousseau complet; et puis 
par-dessus le marché voici une jolie grimace, ou- 
vrons-la, genlis, Veill. du chdt. t. 11, p. 206, dans 
pougens. li 4° Goquillage de mer. 

— HIST. xiv' s. Les Franczois les firent viser, Af- 
lin qu'il peussent s'aviser De les combattre en celle 
place; Jehan leur fist une grimace, Liv. du bon 
Jehan, 2217. |j xvr s. Sur cette humeur dVne gra- 
vité et grimace paternelle, mont. 11, 82. 

— ÉTYM. Berry, migrace; espagn. grimaio, pos- 
ture extraordinaire dans un tableau. Diez le tire 
non très-affirmativcment, de Tanglo-saxon primo' 
masque, fantôme. Scheler préfère Tancien h. aliem. 
grim, furieux, colère, qui a donné le prov. grim, 
affligé, primor, afíliger. Grimace parait tenir à 
1'italien primo, ridé (voy. grime), et signifierail 
proprement grosse ride, vilaine ride. 

GRIMACER (gri-ma-sé. Le c prend une cédille 
devant o et o : grimaçant, grimaçons), r. n. 
II 1° Faire une grimace, des grimaces. Cet enfant 
grimace continuellement. Qui, bâillant, griraa- 
çaient d'une façon bizarre, réonier , Saí. xiv. 
|| Fig. et suhstantivement. Simulation de bons sen- 
timents fausses bigottes Qui tiennent que le gri- 
macer Peut tous lespéchés eflacer, scarr. ITrp. vi. 
II 2" Fig. En termes diarts, ilsedit dune expression 
outrée. Si, moins ami du peuple, en ses doctes pein- 
tures, II [Moliére] n'eút point lait souvent grimacer 
ses figures, boil. Ari p. m. Ne fais plus grimacer 
tes odieux portraits, volt. Disc. 3. Le Laocoon 
souffre, il ne grimace pas; cependant la douleur 
cruelle serpente depuis Textrémité de son orteil 
jusqu'au sommet de sa tête, diderot, Essai sur la 
peint. ch. 4. Tout ce qui fait grimacer la nature de 
riiomme me semble peu digne d'estime, ciiateaubr. 
Ilinér. 3» pari. || 3" Fig. II se dit des vêtements qui 
font de mauvais plis. Cet habit grimace. |1 4" Quel- 
ques autours Font employé activement. Dcbiter en 
grimaçant. Qui par les carrefours vont leurs vers 
grimaçant, hégnier, Sal. 11. II Simuler laidement. 
L'on voit à nu toutes les difformités du vice grima- 
çant Ia vertu, buff. Morseaux choisis, p. 327. 

— ÉTYM. Grimace, 
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f GRIMACERIE (gri-ma-se-rie), s. f- Action de 
grimacer. Et, par plaisir, la tiare essayant, 11 fit 
autour force grimaceries, Tours de souplesse 'et 
mille singeries, la font. Fábl. vi, 6. 

— étym. Grimacer. 
GRIMAC1ER , ÈRE (gri-ma-sié , siè-r') , adj. 

II 1° Qui fait ordinairement des grimaces. Cet en- 
fantestgrimacier. || Substantivement. Un grimacier. 
Une gdmacière. Ce monsieur du journal m'appelle 
jacobin, homme horrible, ordurier, grimacier, chif- 
fonnier, p. l. cour. 2° lettre particid. || 2" Par ex- 
tension, qui a des façons minaudières. Cette femme 
est fort grimacière. jí Substantivement. Une grima- 
cière. || 3" Fig. Qui a le caractère de rhypocrisie. Les 
dcmonstrations gnmacièresqtUonme prodigue, i. j. 
rocss. From. 0. || Substantivement, lis donnent 
bonnement [les hommessincèrementvertueux] dans 
1c panneau des grimaciers, et appuient aveuglé- 
ment les singes de leurs actions, mol. D. Juan, v, 2. 

— HIST. xvi" s. En aucuns lieux on appelle gri- 
maciers les statuaires qui font ces marmousets qui 
sont es riches bastimens faisant mines comme s'ils 
portoient Tare d'ime voute ou quelque autre poisant 
fais, r.Éox trippault, Celtlullenisme, s.\imotgrimace. 

— ÉTYM. Grimace. 
GRIMAUD (gri-mô; !e d ne se lie pas ; au plu- 

riel, Ps se lie ; des gri-mô-z encroútés), s. m. 
|| 1° Anciennement, nom donné aux écoliers des 
basses classes, aux élèves les plus ignorants. D'a- 
bord pour donner des leçons Aux grimauds et pe- 
tits garçons, II apprend si bien la grammaire.... 
Que le mot le plus discordam, II le conjugue.... Le 
Yoxjage de Mercure, 1053, dans fr. michel, Argot. 
1| 2° Fig. Mauvais écrivain, mauvais artiste. Allez, 
petit grimaud, barbouilleur dç papier, mol. F. sav. 
ui, 6. Ces musiciens ne sont que des grimauds 
auprès de lui, sév. 271. Mais, bien que ses durs 
vers, d'épithètes enflés, Soient des moindres gri- 
mauds chez Ménago sifllés, Lui-même il s'applau- 
dit.... uoiL. Sat. iv. On ne saurait croire combien 
de mécontents a faits le choix du ministre [des 
gens de lettres invités à la table du roi de Dane- 
mark] ; 11 n'est point de grimaud qui ne se soit 
imaginé digne de cette faveur, et qui ne regarde 
comme une injustice atroce d'avoir été excepté, 
eacíiaumont, J/em. secrets, t. iv, p. 155. |j30Pé- 
dant encroúté. II sait le grec, c'est un grimaud, 
la ERuy. xii. Les Bignon, les Lamoignon étaient de 
purs grimauds; qui pcut en douter? ils savaient le 
grec, id, xii. Je vous remercie et je vous félicite 
de yotre plan d'études ; il semble qu'autreíois les 
colléges n'étaient institués que pour faire des gri- 
mauds; vous ferez des gens de mérite, voi.t. Lett. 
Roberl, 23 févr. 1764. ||4" Grimaud, un des noms 
vulgaires de la cbouette. || 5° .teíj. Grimaud, gri- 
maude, qui est d'humeur eliagrine, maussade. 

— HIST. xví" s. Grimaud [le pere au diable], 
oubin, Curiós, fr. La lumiere et dignité a esté de 
mon age rendue es lettres, et y vois tel amende- 
ment, que, de present, íi difficulté serai je reoeu 
en la premiere classe des petits grimaulx, qui, en 
mon aago virile, estoys reputé le plus sçayant du 
dit siecle, raeel. Pont. n, 8. Puys y accourut le 
maistre d'eschole, aveeques tous ses pedagogues, 
grimaulx et escholiers, m. ib. iv, 48. 

— ÉTYM. Dérivé de grime. Grimaud a deux sens, 
celui de mauvaise humeur, qui se rapporte à gri- 
mer; et celui de mauvais écolier, qui probable- 
ment derive aussi de grimer; Tidée défavorable 
qui est dans grimer ayant été portée sur ces petits 
et mauvais écoliers. Grimaud, le père au diable, 
dans Oudin, paralt offrir une transition. Au con- 
trairo, Scheler penso que grimaud en ce sens con- 
tient un radical grimer qui est dans grimoire, et 
qui signifierait griíTonner. Dans le xiv" siècle on 
nommait à Chartres grimaudus, grimault, un 
cierge que le doyen ofTrait à la Cliandeleur. 

f GRIMAÜDAGE (gri-mô-da-j'), s. m. Radotage. 
òtez-vous de 1'esprit tout ce grimaudage d'une 
Lmimo [elle-méme] blessée d'ime grande plaie; 
olle est très-petite, sév. 4 févr. 1085. 

f GRIMAUDERIE (gri-mô-de-rie), s. f. Langage 
de grimaud, do pédant, radotage. J'employais ce 
que je pouvais de temps ii lire indifléremment 
toutes sortes de livres, oú j'appris plus en trois 
mois qne je n'avais fait en sept ans au collége à 
ouir les grimauderies pédantosques qui m'avaient 
de tellc manière perdu le jugement, que je croyais 
qne toutes les fables des poetes fussent des choses 
vèritables, Francion, 1. iv, p. 108. 

— hist. xvr s. 11 avoit mené deux siens fils à 
Poitiers, pour estudier en grimauderie fà Luniver- 
oité], desper. Contes, Lxxm. 
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— étym. Grimaud. 
GRDIE (gri-m'), s. m. \\ Io Mauvais écolier. Cest 

un grime. || 2° Terme de théâtre. Personnage des 
vieillafds ridicules, par opposition à père noble. 
Jouer les grimes, ou, adjectivement, les pères 
grimes. || On dit dans le même sens : Cet acteur est 
un excellent grime. 

— ÉTYM. Grime a deux sens ; pour celui de vieil- 
lard ridé, il vient de 1'italien grimo, ridé (voy. gri- 
mer); quant à Fautre, il parait en venir aussi comme 
grirAaud; car le cas est le même. 

GRIMÉ, ÉE (gri-mé, mée), part. passé de grimer. 
Un acteur grimé d'une façon comique. 

GRIMELIJf (gri-me-lin), s. m. || Io Petit garçon. 
|| 2° Joueur dont le jeu est mesquin. Ce n'est pas 
un beau joueur, c'est un grimelin. 

— HIST. xvP s. Qubl n'y aura pás jusqu'aux pe- 
tits grimelins qui ne se meslent d'en faire un af- 
fiche de college, des accobds, Bigarrúres, préface. 

— ÉTYM. Diminutif de grime. 
GRIMELINAGE (gri-me-li-na-j'), s. m. [[1° Petit 

jeu mesquin. || 2° Petit gain qu^n se ménage dans 
une affaire. II a fait dans cette affaire quelque gri- 
melinage. 

— ÉTYM. Grimeliner. 
GRIMELINÉ, ÉE (gri-me-li-né, née), part. 

passé de grimeliner. Acquis par petits gains. Cest 
de Targent grimeliné. 

GRIMELINER (gri-me-li-né), v. n. || Io Jouer pe- 
tit jeu et mesquinement. 11 ne joue jamais gros jeu, 
il grimeline. || 2° Se ménager quelque petit profit 
dans une affaire. 11 Cest pas dans les grandes af- 
faires, il ne fait que grimeliner. || Activement. Je 
vous remercierai toujours des bontés dont vous m'a- 
vez honoré auprès de cet épineux rLEspagnac; il de- 
vrait bien plutôt songer à tirer le pays de Gex de la 
misère, qu'à grimeliner des lods et ventes, volt, 
Lett. Chauvelin, n déc. 1769. 

— HIST. xvic s. Grimeliner [étudier la grammaire, 
être écolier], oudin, Dict. 

— ÉTYM. Grimelin. 
GRIMER (SE) (gri-mé), v. ré/l. Terme de théâtre. 

Sepeindre des rides, et se donner la pliysionomie 
d'un vieillard, d'une duègne. Cet acteur se grime bien. 

— ÉTYM. Dérivé de Lital. grimo, ridé, que Diez 
tire de Tanc. h. aliem, grim, colère, furieux (avec le 
front ridé). A Grimo tient grinza, ride, de Lane. 
h. aliem, grimmisôn, être conrroucé. 

GRIMOIRE (gri-moi-r'), s. m. ||1° Livre des sor- 
ciers pour évoquer les démons, etc. Ne soupçonnes- 
tu point qu'agité du démon Ainsi que ce cousin des 
quatre fils Aimon Dont tu lis quelquefois la merveil- 
leuse histoire, Je rumine çn marchant quelque en- 
droit du grimoire? boil. Ép. xi. II y eut des livres 
oú les mystères des sorciers étaient écrits; j'en ai 
vu un à la tête duquel on avait dessiné assez mal 
un bouc et une femme à genoux derrière lui; on 
appelait ces livres grimoires en France, et ailleurs 
ralpbabet du diable, volt. Dict. phil. Bouc. Au peu- 
ple en butte â nos larcins, Tout grimoire En peut 
faire accroire, lérang. Bohéniiens. || Fig. Savoir le 
grimoire, enlendre le grimoire, être habile dans les 
choses dont on se mêle. || 2° Fig. et familièrement. 
Discours obscur, écriture difficile à lire.' Et que 
Cest, mon ami, un grimoire et des mols, Dont tous 
les courtisans endorment les plus sots, ségnier, Sat. 
iv. Sans tant de contredits et dbnterlooutoires Et de 
fatras et de grimoires, Travaillons, les frelons et 
nous, la font. Fabl. 1, 21. Jelui répondis [au duc 
d'Orléans] que je Cavais aucune aptitude pour les 
finances, que c'était un détail devenu science et 
grimoire qui me passait, st-sim. 395, ns. Soit que 
d'un vieux papier timbre II débrouille le long gri- 
moire, volt. Lett. en vers et cn prose, 42. 

— RÉM. I! a été féminin : Mais je trouve en ma 
grimoire Que la foire Jamais ne le quittera, Gaus- 
se.rie par le sieur de Sygognes, 1634, dans fr. mi- 
chel, Argot. 

— HIST. xI^,, s. Jurai en 1'abeieà nostre abé par- 
ler; Si ferai le gramaire et lire et conjurer, Èist. 
litt. de la France, t. xxit, p. 695. || xiv" s. Et li bas- 
tart s'escrie : vez me cbi, biaus amis; Lut avés de 
gramare; je sui li anemis [le diable], Baud. deSeb. 
xx, p. 242. || xv» s. Je Tos bien lire le grammaire ; 
Alons à ly; il nous appelle, Mystères inédits du xv s. 
jubinal, t. 1, p. 69. Se üst traiter en homme desça- 
voir, Leur promettant à leur faire asçavoir Chouses 
cachées, chouses hors de memoire Qui excedent et 
logicque et grammoyre, p, faifed, xix. ||xvi" s. Je 
pense que ce sont des mots de la grimoire, des ac- 
cobds , Bigarr. equivoques francais. 

— ÉTYM. Diez pense que ce mot vient de Tanc. 
h. aliem, grimo, spectre. Mais la forme ancienne du 
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mot, qui est gramaire, gramare, ne le rapproche pas 
de grimo. Génin y voit une variété du mot gram- 
maire, la grammaire ayant été prise pour un livre 
de science occulte dans lequel on lisait pour évo- 
quer le diable. Scheler y trouve un radical gri- 
mer , signifiant griffonner; mais, comme pour 
grimo, le thème est gramare et non grimoire; gri- 
moire Capparait qu'au xvr siècle, ayant passé 
par gramoire. En conséquence, il vaut mieux suivre 
la forme et tirer gramare du bas-iatin gramma, 
lettre; de lettre, on peut passer au sens de gri- 
moire. Gramma est le grec ypáiji|j.a, de ypáçEtv, 
écrire; et gramare représenterait grammarium. 
L'anc. anglais a dit giamour, tiré du francais. 

GRIMPANT, ANTE (grin-pan, pan-t"), adj. 
li Io Qui grimpe, qui a Fhabitude de grimper. Rien 
ne peut arrêter cet animal grimpant [la clièvre], la 
font. Fabl. xn, 4. || 2° Terme de botanique. Plante 
grimpante, plante dont la tige, trop faible pour se 
soutenir elle-même, s'élève le long des corps voisins, 
soit en se roulant autour d'eux, soit en s'yacerochant. 

f GRIMPART (grin-par), GRIMPEAÜ (grin-pô), 
GRIMPENHAUT (grin-pan-bô), s. m. Voy. GRIM- 
PEREAU. 

f GRIMPÉ, ÉE (grin-pé, pée), part. passé de grim- 
per. Monté, parvenu sur. Un couvreur grimpé sur un 
toit. Un enfant grimpé sur un âne, || Fig. [Un homme 
de robe] Ne s:énonçant jamais qu'avec poids et me- 
sure, Et qui, toujours grimpé sur la magistrature, 
Hors de son tribunal aurait oru.déroger, palissot, 
les Fhüosophes, 1, 5. 

GRIMPER (grin-pé), v. n. || Io Gravir en s'aidant 
des pieds et des mains..Ouand il fallut grimper, les 
uns se soulevaient, les autres se guindaient avec 
des cordes et des noeuds courants, vaugel. Q. C. 
vn, n. Au bord de quelque bois sur un arbre je 
grimpe, Et, nouveau Júpiter, du baut de cet olympe 
Je foudroie à discrétion Un lapin qui n'y pensait 
guère, la font. Fabl. x, 15. Cest que le juste, sé- 
vère à lui-même et persécuteur de ses propres pas- 
sions, se trouve encore persécuté par les injustes 
passions des autres, et ne peut pas même obtenir 
que le monde le laisse en repôs dans ce sentier so- 
litaire et rude oú il grimpe plutôt qu'il ne marche, 
boss. Reine d'Anglet. Voyez grimper sur ces roches 
Ces athlètes belliqueux, boil. Ode 1. Les ennemis, 
qui eraignaient d'être coupés, ont abandonné dans 
Tinstant tout le chemin couvert, et, voyant dans 
leur ouvrage vingt de nos grenadiers qui avaient 
grimpé par un petit endroit oú on ne pouvait mon- 
ter qu'un â un, ils ont aussitôt battu la chamade, 
rac. Lettre à Boileau, 24 juin 1692. || 11 se dit de? 
animaux en un sens analogue. Elle [la marmotte] 
grimpe sur les arbres, elle monte entre deux parois 
de rochers, entre deux murailles voisines; et Cest 
des marmottes, dit-on, que les Savoyards ontappris 
à grimper pour ramoner les cheminées, bufp. Qua- 
drup. t. iii, p. 8. |1 Fig. et familièrement. On dit 
d'un vin capiteux qu'il grimpe à la tête. || Employé 
activement. Comme une chèvre en grimpant un 
rocber, bégnieh, Sal. xvi. Xénoplion ne jugea pas 
qu'il fút à propos de mareber en bataille, mais à la 
file, parce que les soldats ne pourraient garder leur 
rang à cause de rinégalité du (errain, facile a 
grimper dans un endroit et difficile en un autre, ce 
qui leur ferait perdre courage, rollin, Hist. anc. 
GEuv. t. iv, p. 199, dans pougens. || 2° S'élever en 
s'attachant aux corps voisins, en parlant des plantes. 
Cette vigne a grimpé jusqu'au premier étage. || 30En 
général,monter.sur un lieu baut, sur quelquechose 
ÍTélevé, sans s'aider des pieds ni des mains. Cou- 
langes a grimpé sur sa chaise, sév. 582. Les uns 
courent deux oents lieues pour porter nos lettres; les 
autres grimpent sur les toits de nos maisons/pour 
erapêcher que nous ne soyons incommodés de la 
pluie, quelques-uns font bien pis, id. 431. Si vous 
couriez avec tant d'ardeur lorsqubl fallait grimper 
par des préeipices, il est hors de la vraisemblance 
que vous vous arrêtiez tout à coup quand vous aurez 
renoontré la plaine, eoss. Sermons, impénit. 2. Je le 
suis, nous grimpons à son cinquième étage, montesq. 
Lett. pers. 4 5. On grimpe sur la cime des monta- 
gnes avec les malheureux qui s'y sont réfugiés, 
dider. Claude et Nér. 11, 100. Cependant le bruit 
s'était répandu dans File que la fortune avait visité 
ces rochers; on y vit grimper des marchands de 
toute espèce, bf.rn. de st-p. P. et Yirg. Je grimpe 
derrière la voiture, picabd, Provinc. à Paris, m, 17. 
|| 4° Se grimper, v. ré/l. Grimper. Le curé vit tout 
ce spectacle [la bataille] du baut de son clocher 
oú il s'était grimpé, st-sim. 12, 137. || Fig. et fa- 
milièrement. II se grimpe, il affecte des sonti- 
ments. un langage éleyé 
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— HIST. xvr s. Par picques et esclielles les uns 
montoient à mont, Et les autres gripoient par les 
chaines du pont, j. marot, v, t2i. Les bras longs et 
tortus du lierre grimpant, rons. 804, 

— ÉTYM. Wallon, griper, grimper; Berry, grim- 
per, saisir. On tire ordinairement ce mot du ger- 
manique : anc. h. aliem, kíimban, aliem. mod. 
klimmen, gravir. Mais on trouve griper ponv gri m- 
per, et grimper pour gripper; il vaut dono mieux 
admettre que ce mot vient du liollandais gnppcn, 
saisir, autre forme de Tallemand greifen, saisir 
(voy. griffer) : on s'accroclie pour grimper. 

GRIMPEREAD (grin-pe-rô), s. m. Genre de pe- 
tits oisoaux qui grimpont le long des arbres. 
I| Grand grimpereau, le pie varie. || On dit aussi 
grimpart, grimpeau, grimpenhaut. 

— ÉTYM. Grimper. 
GRIMPEURS (grin-peur), s. m. pl. Terme d'his- 

toire naturelle. II1° Ordre d'oiseaux dont les doigts 
sont conformés de manière à leur permettre de 
grimper facilement le long des arbres, etc. (perro- 
quets, pies, torcols, coucous, grimpereaux, tou- 
cans, etc.). || 2" Famille de Tordre des rongeurs. 
1| 3° Section de la famille des reptiles opbidiens 
apodes. 

— étym. Grimper. 
GRINCEMENT (grin-se-man), s. m. Action de 

grincer les dents. Ces grinoements de dents, ces 
gémissements et ces pleurs, ces feux qui ne doi- 
vent jamais s'éteindre, roürdal. Myst. Passion do 
J. C. 1.1, p. les. II |Ie tigre] rugit àlavue de toutêtre 
vivant; chaque objet lui paralt uno nouvelle proie 
quil devore'd'avance de ses regards avides, qu'il 
menace par des frémissements affreux mêlés d'un 
grincement de dents, buff. Quadrup. t. m, p. 249. 

— HIST. xvi" s. Fit cbanger leurs ris et joye en 
pleurs et grincement des dens, calv. Inslit 603. 

— étym. Grincer. 
GRINCER (grin-sé. Lecprend une cédille devanta 

ot o ; grinçant, grinçons). || 1° V. a. Serrerles dents 
les unes contre les autres, de manière à faire en- 
tendre un craquement. II sYst armé contre moi de 
toute sa fureur; il a grincé les dents en me mena- 
rant, saci, liihle, Job, xvi, 10. Les fanatiques 

' grinceront les dents et ne pourront pas mordre, 
iValemb. Lett. à Yoüaire, 13 mal 1759. Les dou- 
leurs de la néphrétique lui feront grincer les dents, 
J. i. rouss. Èm. iv. || 2° Y. n. Grincer des dents. 
||Absolument et íig. Et sa muse [de J. B. Rous- 
seau] qui loujours grince, Et qui fuit les jeux et les 
vis, volt. Éptt. mi. || Par extension, on dit qu'une 
roue, qu'uno porte grince, quand elle fait un bruit 
d&agréable on tournapt. 

— HIST. xvr s. Bien que les reprouvez souspi- 
rent ou grincent les dents sous les coups.... calv. 
Instit. 615. 

— ÉTYM. Pioard, grincher; de Tanc. baut-allem. 
gremisôn, grincer des dents ; anglo-sax. grimetan. 

f GRINCHER (grin-cbé), u.re. Se iliten parlantdu 
pain dont la chaleur du four fait trop levor la croúte. 

— étym. Probablement le même que grincer. 
•(■ GRINCHEUX, EÜSE (grin-cheú, cheu-z'), ad;. 

Terme populaire et provincial. Qui est revêche, do 
mauvaise humeur. 

f GRINETTE (gri-nè-t'), s. f. Nom vulgaire du 
rále de genèt, quand il est jeune. 

■\ GRINGALET (grin-ga-íè; le t ne se lie pas), 
s. ro. Termo familier. Homme faible de corps et 
grêle. M'est avis que o'était plutôt.,.. comme qui 
dirait le gringalet de page, beaumarcii. Mar. de 
I'ig. ix, 21. || Homme sans consistance. Nous ne se- 
rons pas alors des individualitós obscures, sans 
importance.... des gringalets, ajoutait Malvina en 
appuyant, reyraud, Jéróme Palurol, i, 5. 

— HIST. xn" s. Ã une branoe par la resne Ot le 
guingalet arresné, chrestien be troves, dans fe, 
michel, Argot (qui remarque qu'ailleurs le même 
auteur dit toujours gringalet). ||xiii° s. Les armes 
reçut un valot, Uns autres prist lou gringalet, Nouv. 
rec. de fahliaux et contes, t. i, p. 134. || xiv s. Et, 
si ostoit montez dossus un gringalet (autre leçon : 
gingai et) Qui Fambledre vaassez mieux d un mulct, 
Guesclin, 18958. ||xvi° s. Gringalet [bouíTon amu- 
sant], oudin, Vict. 

— étym. A Geneve on Fomploie adjectivemont : 
cheval gringalet, homme gringalet. Origine incer- 
taine. On indique 1'allemand gering, petit; mais 
cela, vula forme, est bien doutoux. Dans les xn", xni° 
et xiv» siècles, un gringalet était uno sorte de cheval. 

t GKINGETTE (grin-jè-f), s. f. Un des noms 
vulgaires de la perdrix griso. 

GlUNGOLÉ, Eu (grin-go-lé, léc), adj. Termo de 
blason. 11 se dit de cerlaines croix dont les oxlré- 
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mités aboutissent en têtes de serpents dites autre- 
fois gargouilles. 

— étym. Gringole, corruption de gargouille (voy. 
ce mot). 

GRINGOTTER (grin-go-té), ». n. || 1" En parlant 
des petits oiseaux, fredonner. Un serin qui gringotte. 
|| 2" Familièrement. II se dit des personnes qui fre- 
donnent mal. || Activement. Vous ordonnez que je 
gringotte Quelques vers sur la ravigotte; Je ne sais 
bonnement comment parer la botte; On tirera sur 
ma calotte, le p. du cerceau, dans desfontaines. 

— HIST. xv" s. Quant me sentys ainsi enamouré, 
de gayetó me pris à gringoter, Percefor. t, i, í" 78. 
Comment 11 desobante et gringofe, MarUjre de 
St P. et de St Paul. || xvi» s. C'est une ohanson 
gringottée, La musique en est bien nottée, Ou Tas- 
siette de la clef ment, marot, ii, 128. Ta note Tant 
sotte Gringote fmédit] De nous, id. m, 91. 11 ohante, 
il se dégoise, il gringotte comme unrossignol, paré, 
Animaux, 10. Gringuenotter une messe [la dépê- 
cher], h. est. Apol. d'Hérod. p, 646, dans lacurne. 

— ÉTYM. Origine inconnue, à moins que ce ne 
soit une onomatopée du chant des oiseaux. 

GRINGUENAUDE (grin-ghe-nô-d'), s, f. || 1° Pe- 
tite ordure qui s'attache aux emonetoires et ail- 
leurs par raalpropreté. |1 2° Restes de diverses 
choses bonnes à manger. Des gringuênaudes de 
pain, de pâté. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
j- l. GR10T (gri-o), s. m. Synonyme de recoupe 

du blé. Les boulangers fournissent aux amidonniers 
les griots et les recoupettes quTls peuvent employer 
sur-le-champ, Dict. des arts et mél. Amidonnier. 

— ÉTYM. Même racine que gruau. 
f 2. GRIOT (gri-o), adj. m. Le genêt griot (voy. 

genêt). 
1. GRIOTTE (gri-o-f), s. f. Espèce de cerise à 

courte queue, qui est un peu aigre, et plus grosse 
que les autres. 

— rem. D'aprcs 1'Académie, la griotte est une 
cerise à courte queue plus douce que les autres; 
elle aurait dú dire : cerise aigre, mais plus douce 
que les autres cerises aigres. 

— HIST. xvi" s. Les agriotes ou cerizes aigres 
sont plus propresàconflre que les guines ou cerizes 
douoes, o. de serres, 857. 

— ÉTYM. La forme premicre est agriote, et sem- 
ble venir de àypio;, sauvage. 

2. GRIOTTE (gri-o-f), s. f. Marbre tacheté de 
rougo et de brun. La griotte dTtalie. || La griotte 
du Languedoc, sorte de marbre au ton rouge cerise. 

— ÉTYM. Ainsi dit de la cerise griotte. 
GRIOTTIER (gri-o-tié; IV ne se lie pas; au plu- 

riel, Vs se lie : des gri-o-tié-z en fleurs), s. m. 
Arbre qui porte les griottes. 

— HIST. xvi" s. Le griotier à rozes est un grand 
arbre semblable en bois et fueilles au cerisier aigre, 
ne produisant aucun fruit, ains seulement des 
rozes incarnates..,. par enter l'on 1'engeance de 
telles rozes, les greffans sur des cerisiers communs 
aigres ou doux, o. de serres, bgo. 

— ÉTYM. Griotte l. 
f I. GRIP (grip), s. m. Terme de fauconnerie. 

Oiseau de grip, oiseau qui ne vit que de rapine. 
—HIST. xvi" s.Grip [action de prendre], oudin, Dict. 
— ÉTYM. Voy. GRIPPER. 
f GRIPET (gri-pè), s. m. Nom que Ton donne à 

Montmédy à dos rampes très-rapides qui sont dans 
la ville; on le dit aussi dans les Côtes-du-Nord pour 
un chemin roide. 

— ÉTYM. Griper dit pour grimper (voy. ce mot). 
On dit dans d'autres provinces gripot. 

f GRIPIIE (gri-f) , s. m, Terme d'antiquité. 
Enigme, questions compliquées que Ton se propo- 
sait. Notro inoomparable Saumaise qui se joue des 
griplies, ici sans espérance de passer outre, balzac, 
le Darbon. 

— Étym. Lat. griplms , de yp!?»;, enigme, 
proprement filet. 

GRIPPE (gri-p'), s. f. || Io Terme familier.Fan- 
taisie, goút passager, capricieux. [Le duc de Noail- 
les] Ccst un homme de grippe, de fantaisie, d'im- 
pétuosité successive, st-sisi. 317, 142.11 [le régent] 
out bien do la peine à so contenter des trois mar- 
ches quTls [los hauts siéges] dovaient avoir; c'e5t 
une grippe, pour user de ce mauvais mot, que 
je n"ai jamais pu dêmêler en lui, id. bh, o. 
|| Prendre quelgu'ui> en grippe , so prendre de 
grippe contre quelqu'un, se préyenir sans motif 
contre lui. Voilà quel était Thomme qui, toujours 
par le même motif peut-êlre, me prit on grippe, 
uniquement sur ce que je le servais fidclement, 
j. j. rouss. Confess. vil Oui, madame, j'ai pris en 
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grippe Tamitié comme Ia médecine, p. l. cour. 
Lett. n, 62. || 2o Catarrbe épidémique, ainsi dit 
parce qu'il grippe, saisit une foule de gens. Vous 
avez peut-être ouí parler de ces mauvais rhumes 
épidémiques, auxquels les Français, qui nomment 
tout, ont donné le nom de grippe, qui est en effet 
très-signifioatif, bonnet, Lett. div. OFaiv. t. xn, 
p. 213, dans pougens. La grippe, en faisant le 
tour du monde, a passé par notre Sibérie, et s'est 
emparée un peu de ma vieille et chétive figuro, 
volt. Lett. Chahanon, 10 janv. 1768. 

— HIST. xiii" s. Car lors Herodes ly cuyvers, Qui 
tant estoit fel et divers,, Son droit seurnom estoit 
Agrippe, Mais ne verrez plus male grippe, llist. des 
trois Manes, ms. p. 227, dans lacurne. || xvi0 s.. 
Dites moy pourquoy c'est qu'on vous represente 
vous autres messieurs les avocats en la qualité que 
dessus sous ce creon des harpies ; cela ne nous 
certifie autre chose sinon que vous aimez fort la 
grippe, cholières, Contes, f" 82, dans lacurne. 

— ÉTYM. Voy. GRIPPER. 
GRIPPE, ÉE (gri-pé, pée), part. passé de gripper. 

|| Io Saisi aveo la griíTe ou comme aveo la griffe. 
....Maudit coq, tu mourras! Comme elles Tavaient 
dit, la bête fut grippée, la font, Pabl. v, 6, || Saisi, 
en langage de mécapismes. Une infinité de petites 
pointes en fil de laitón, grippées Asns la fonte [d'un 
cylindre imprimeur], poncelet, Rapp. sur les mach. 
et oulils, f. 1, p. 165. || 2o Terme de médecine. 
Face grippée, face dans laquelle les traits sont res- 
serrés et contractés sur eux-mêmes, de manière 
quTls semblent diminués de volume. || 3o Atteint 
de la grippe. Je suis grippé. 

1 GRIPPE-ARGENT (gri-par-jan), s. m. Celui 
qui cherche à gripper de 1'argent, celui qui a l'ha- 
bitude d'en gripper. 

— hist. xvi" s. Gripp' argent, cotgrave. 
f GRIPPE-COQUIN (gri-pe-ko-kin), s. m. Nom plai- 

sant donné à tous les agents chargés d'arrêter les 
malfaiteurs, particulièrement aux gendarmes. Bravo! 
mon garçon, un gendarme n'aurait pas mieux fait. 
— M. le juge de paix, répliqua Rabusson en se re- 
dressant d'un air de dignité offensée, 11 me semble 
quVn ancien maréchal des logis au deuxième régi- 
ment des cuirassiers de la garde vaut bien tous les 
grippe-coquins du monde, cn. de behnard, le Gen- 
tilhomme campagnard, 11, 24. 

f GRIPPE-EROMAGE (gri-pe-fro-ma-j'), s. m. 
Surnom du chat. Quatre animaux divers, le chat 
grippe-fromage, Triste oiseau le Ilibou.... la font. 
FaU. viu, 22. || Au plur. Des grippe-fromage ou 
fromages. 

f GRIPPELER (SE) [gri-pe-lé. L'l se double quand 
la syllabe qui suit est muette: se grippelle, se grippel- 
lera),u. réfl'. Se froncer, secrêper, en parlant d'étoffes. 

— ÉTYM. Dérivé de gripper. 
j GRIPPEMENT (gri-pe-raan), s. m. |11° EfTet 

que produisent sur elles-raêmes deux surfaces 
métalliques qui frottent l'une contre Tautre, 
|| 2" Terme de médecine. Grippement de la face, 
état de la face grippée, dans la péritonite et les 
douleurs abdominales tres-aiguês. 

— HIST. xvr s. Grippement [action de gripper], 
cotgrave. 

— étym. Gripper. 
j- GRIPPEMINAÜD (gri-pe-mi-nô), s. to. Nom du 

chat. Les voilà tous deux arrivés, Devant sa ma- 
jestó fourrée; Grippeminaud leur dit : mes enfants, 
approchez, la font. Fabl. vn, 16. 

— HIST. xvi0 s. Grippeminaud fravisseur, voleur], 
oudin, Dict. 

— étym. Dérivation plaisanto de gripper, sans 
douto avec minaud, minei, nom du chat. 

GRIPPER (gri-pé), v. a. || Io En parlant du chat 
ou de tout autre animal à grifies, saisir subtile- 
mont. Le chat a grippé la souris à la sortie du trou. 
|| 2o Par extension ot familièrement, dérober, ra- 
vir le bien d'autrui. On lui a grippé sa bourse. 
II 3o Populairement. Arrêter, saisir. II était avec 
elle, Monsieur, quand au collot on l'est venu grip- 
per, th. corn. le Galant doublé, iv, 8. || 4o Fig. 
Prévenir dófavorabloment. Comme il est ofTensé, 
comme 11 est en colère.... tout ce qu'il écrit là-des- 
«us est la plus plaisante et la plus naturelle chose 
du monde, et Pa telloment grippé, que je no sais 
point du tout comme M. de la Trousse se porte, 
sév. 611. 11 5° Se gripper, v. ré/l. En parlant dos 
étofies, so retiror, so froncer. Le crépe se grippe 
facilement. || On le dit aussi en ce sens au neutre : 
Cette étoffo grippe. || Fig. ct familièrement. Se pré- 
venir défavorablcment et sans raison. C'est un 
homme sujet à se gripper. 

— HIST. xvi0 s. Approcherent la dile galere des 
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françois et tant qu'ils aborderent et commencerent 
à eulx gripper aux cordes et raonter pour ouider 
enlrer dedans, jean iVauton, Annales de Louis XII, 
rass. f" 27, dans i.acukne. Et plusieurs autres clie- 
valiers qui estoient plus aspres à ceste curée que 
chiquanoux à gripper, lanoue, <4). 

— ÉTYM. Goth. greijtan; anc. scand. grifa; hol- 
land. grijpen, saisir, aulre forme de Tallemand 
greifen (voy. gbiffer). 

f GR1PPERIE (gri-pe-rie), s. f. Volerie, pillerie. 
— HIST. xvi" s. L'Escriture sainfe nous donne de 

fort riches temoignages des menaces que Dieu fait 
contre vostre gripperie, cholières, Contes, f° 85, 
dans lacukne. 

— étym. Gripper. 
G1UPPE-SOÜ (gri-pe-sou), s. m. || Io Anciemie- 

ment. Kom qu'on donnait à celui qui recevait à 
rhôtel de ville de Paris les rentes dês particulicrs, 
et qui avait pour sa peine deux liards par livre. 
H 2° Par mépris. Homme qui fait de pelits gains 
sordides. {| Au plur. Des grippe-sou ou sous. 

— étym. Gripper, et sou. 
f GRIPPEUR (gri-peur), s. m. Terme familier. 

Celui qui grippe, qui dérobe. 
— ÉTYM. Gripper. On a dit grippard au xvi' siè- 

cle : Un milan que je interprette un pillard, grip- 
pard, et qui en prend oü il en peut avoir, st-ju- 
lien , jVesl. hist. p. 597, dans lacurne. 

GRIS, ISE (gri, gri-z'), adj. ||1° Qui estde cou- 
leur entre blanc et noir, de couleur de cendre. Cer- 
tame fée un jour était souris; Cétait la fatale jour- 
née Oü 1'ordre de la destinée Lui faisait prendre 
Fhabit gris, la motte, Fabl. v, 20. j] Papier gris, 
papier qui n'a pas de colle et qui sert à filtrer. 
|| Vin gris, vin très-paillet. || Patrouille grise, 
ronde d'agents de police qui fait un service de sü- 
reté pendant la nuit, et qui ne porte pas d'uni- 
forme, mais qui est couverte de manteaux gris. 
II Soeur grise, espèce de religieuse qui sert les ma- 
lades, et qui porte un costume gris. Monseigneur 
fut enseveli, les uns ont dit pardes soeurs grises, les 
autres par des frotteurs du cbâteau, st-sim. 295,26. 
|| Terme d'anatomie. Substance grise de rencéphale, 
substance de couleur grise qui est distribuée dans 
certaines parties de rencéphale. || 2° II se dit de la 
nuance des cheveux qui par Tàge perdent leur cou- 
leur naturelle. I.es ridicules aventures D'un amou- 
reux en chcveux gris, malh. iii, 3. 11 me sied bien, 
ma foi, de portei* tôte grise, Et d'être encor si 
prompt ii faire une sottise, mol. Ét. 11, 0. Ou'il 
y a denfants à cheveux gris, et qu'il y a d'enfants 
dans le monde, puisque nous n'y voyons autre chose 
que des hommes faibles eu raison et impétueux 
en désirs! noss. 2° serm. Purific. 2. || Familière- 
ment. Ètre tout gris, avoir les cheveux gris. 
(1 3° Par extension, sombre. La nuit venait, et 
déjà ses mains grises Sur la nature étendaient ses 
rideaux, volt. Bcgueule. || Temps gris, temps 
couvert et froid. || EUiptiquement. II fait gris. 
II 4" Terme drimprimerie. Lettres grises, grandes 
leltres gravées sur bois ou sur cuivre, qui ont des 
vides de manière à n^tre pas tout t fait noires, et 
dont on se sert au commencement des chapitres. 
|| 5° Fig. Qui est dcplaisant comme quelque chose 
de sombre. Faire grise mine à quelqu'un, lui faire 
mauvais visage. Lhnconsolable dame Elise, Faisant 
une mine bien grise, scaruon, Virg. iv. || Populai- 
rement. En voir de grises, éprouver de grandes 
contrariétés. || En faire voir de grises, faire éprou- 
ver de grandes contrariétés. || 6° Fig. et familière- 
ment. Etre gris, être à moitié ivre. 11 est gris dês le 
matin, beaumarch. Mar. de Figaro, 11, 2). Cest 
peu d'être gris, Arais, soyons ivres, bérang. Scandale. 
|| l" S. m. La couleur grise. Les gris blanc, gris sale, 
gris brun, de castor, de Bréda et toutes autres 
sortes de gris, lièglem. sur les manuf. aoãt tcoü, 
Tcint. en soie, laine et fil, art. 69. Gris de ra- 
mier, ib. art. t5. Gris tannés, ib. art. to. Les gris 
plombés, ib. art. 2». LTntérieur était d'un gris de 
souris fort lustre, bonnet, Observ. 1, ínsect. || Gris 
de lin, couleur qui participe du blanc et du rouge. 
Dans les dorniers tournois, Monseigneur portait 
ses coulcurs; quelles sont ses .couleurs? 1'aurore 
et le gris de lin, genlis, Jcanne de France, t. n, 
p. tl, dans pougens. H Adjectivement (emploi oü 
le mot gris reste invariable et oü Tqn met un 
trait d'union). Couleur gris-de-lin. Étofie gris- 
brun. Des habils gris-brun. ÊtofTe gris-de-perle. 
N'est-elle pas rouge [la cassette]? — Non, grise. 
— Hé oui, gris-rouge, c'est ce que je voulais dire, 
mol. Avarc v, 2. De quelle couleur me con- 
seilles-tu dé le prendre? gris-de-fer ou gris-de- 
more? brueys, Avoc. Pat. i, 3. Un cavalier vêtu de 
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veloürs gris-blanc, le sage, Diabl. boil. 13 Dans 
les pays du nord il y en a de toutes couleurs [des 
renards], des noirs, desbleus, des gris, des gris-de- 
fer, buff. Quadrup. t. n, p. 210. Elle [1'hirondelle 
de rivage] a toute la partie supérieure gris-de-sou- 
ris, id. Ois. t. xn, p. 394. Sa lumière gris-de-perle 
[de la lune] descendait sur la cime indéterminée 
des forêts, chateaub. Átala, h Récit des chasseurs. 
|| Fig. Si les pensées n'y sont pas noires, elles y 
sont au moins gris-brun, sév. 221. Tu verras lesma- 
ris sourire avec un visage gris-brun, dallainval, 
Éeole des bourg. 111, 12. || 8° Terme de vétérinaire. 
Le gris, robe du cheval caractérisée par unmélange 
de poils blanes et de poils noirs. On distingue plu- 
sieurs variétés ; le gris très-clair; le grisclair; le 
gris ordinaire ou cendré; le gris foncc; le gris ar- 
doisé; le gris de fer. Les espèces gris tourdille, gris 
étourneau, gris sale, sont dues à des modifications 
particulières de la nuance générale. || Gris pom- 
raelé, se dit du poil des chevaux, qui est mêlé de 
blanc et de noir. 1| 9° Habillement gris. 11 ne porte 
que du gris. II est un petit homme Tout habillé de 
gris Dans Paris, bérang. Petit h. gris. |110" Petit- 
gris, voy. PETir-GRis, à son rang. || 11° Gris-perlé, 
sorte de mauvais ohampignon. H Proverbe. La nuit 
tous les chats sont gris, voy. chat. 

— HIST. xip s. Un petit mantel gris, Ronc. p. 24. 
|| xiiie s. II la recouvrent chaut et de gris [petit- 
grisj et d^rmin, Berte, lv. || xv0 s. De Cisteaux qui 
est ordre grise [ordre portant le gris ou plutôt le 
blanc], eust. bescr. Poésies mss. f" 559. Et pareil- 
lement ne exposeront en vente gris en bote qui ne 
soit bon et loyal; et seront tenus mectrc gris d'au- 
musse fin, gris entre fin etle moindre gris chacun i 
part, sans les mesler les ungs par les aulres, Or- 
donn. juillet 1486. Faire grise mine et mauvais re- 
cueil ausdites masques, Aresta amorum, p. 417, 
dans lacurne. || xvie s. Ventre saint gris, que tu es 
aise, marot, 1, 213. J'ay bon vouloir, respond la 
teste grise, m. n, 299. Quel visage eus-tu d'elle? 
— Gris, id. 1, 202. Sous du gris ou du bureau habite 
bien souvent un courage de pourpre, calv. Instit. 
664. Laisse le gris [froc] et son austerité, maeg. 
Souv. lxiv. Quatre grands roussins gris-pommelez, 
carloix, viu, 28. Gris de lin, gris d'esté.... gris de 
ramier, gris perlé, gris argenté, d^ub. Foen. 1, 2. 

— ÉTYM. Provenç. gris-, espagn. et portug. gris, 
petit-gris; ital. griso, grigio; bas-lat. griseus du 
ix° siècle; du germanique : ancien saxon, gris, qui a 
les cheveux blanes; aliem. mod. Greis, vieillard. 
Comme grec s'est dit gris, Génin, Ricréat. t. 1, 
p. 137-144, a prétendu que gris venait de là; mais 
1'antiquité ãe griseus ne permet pas une pareille 
étymologie; il a pensé aussi que gris dans le sens 
d un peu ivre représentait le latin grxcari, faire la 
débauche, faire le grec; mais gris en ce sens parait 
récent, du moins Lhistorique n'en offre pas de trace; 
il faut dono y voir un mot de plaisanterie pour in- 
diquer Tétat entre le blanc et le noir et figurément 
entre la raison et Tivresse. 

f GRISAGE (gri-za-j'), s. m. Terme collectif. Les 
couleurs grises. En toutes sortes de raoinages et 
grisages, comme sont les ventres de biche, couleur 
de cannelle, etc. Instr. gén. pour la teinture, 18 
mane 1671, art. 74. 

GRISAtLLE (gri-zâ-U', U mouillées, et uon gri- 
zâ-ye), s. f. || 1° Peinture qui se fait avec du blanc 
et du noir, et qui représente des objets supposés 
blanes. Les grisailles sont une imitation du bas re- 
lief. Faire de la grisaille. Travailler en grisaille. 
.Peindre en grisaille. || 2° Terme de peinture sur 
verre. Grisailles, verres peints eu tons légers. || 3" Es- 
quisses préparatoires oü les couleurs locales ne sont 
point indiquées. || 4° Mélange de cheveux bruns et 
de cheveux blaues, dont on fait des perruques. 
|| 5° Espèce de papillon de nuit. || 6" Peuplier blanc, 

— ÉTYM. Dérivé de gris. 
GRISAILLE, ÉE (gri-zil-llé, Uée, 11 mouillées), 

part. passé de grisailler. Fait en grisaille. Ornés de 
fi gures taillées, Très-artisteraeut grisaillées, scarron , 
Virg. iv. || Fig. II est certain que je trouve quelque 
chose d'usé, de passé, de grisaillé, dhnanimé, de 
froid, dans les auteurs qui fireut les délices de ma 
jeunesse, chateaub. Mem. t. i'r, p. 367. 

GRISAILLER (gri-zâ-llé, U mouillées, et non 
gri-zâ-yé). || 1° V. a. Enduire de gris. || 2° n. 
Prendre la couleur grise. [Le carton] battu jusqu'à 
ce qu'il grisaille, lesné, la Beliure, p. 162. 

— étym. Grisaille. 
f GR1SARD (gri-zar), s. m. || 1" Blaireau. || 2" Es- 

pèce de goêland. Tous les grisards, suivant les ob- 
1 servations de M. Baillon, sont, dans le premier âge, 
j d'uu gris sale et sombre, buff. Ois. t. xvi, p. 203. 
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|| 3° Grès trop dur pour pouvoir servir au paveur. Le 
grès que les ouvriers appellent grisard est si dur et 
si difficile à travailler, quTIs le rebutent mêmepour 
n'en faire que des pavés, buff. Min. t. 1, p. 207. 

— ÉTYM. Gris. 
GRISÂTRE (gri-z;Vtr), adj. Qui tire sur le gris. 

Un vêtement grisâtre. Ce ciei nébuleux et grisâtre, 
cette tristesse de Tatmosplière qui annonce encore 
du mauvais temps pour le reste de la journée, w- 
der. Salon de 1765, QEuv. t, xm, p. 236, danspou- 
gens. Par un temps grisâtre d'áutomne, lorsque la 
bise souffle sur les champs, chateaub. Génie, i, v, 7, 

— ÉTYM. Dérivé de gris. 
t i- GRISÉ, ÉE (gri-zé, zée), adj". Terme de serru- 

rerie. Qui est seulement limé en gros. 
— étym. Probablement gris, vu que, blanchi se 

disant chez les serruriers du fer limé jusqu'à ce 
qu'il ait tout son éclat, grise se será dit du fer limé 
grossièrement. 

2. GRISÉ, ÉE (gri-zé, zée), part. passé de griser 
2. Devenu à moitié ivre. Grisé par un coup de 
champagne. (| Fig. Grisé par 1'odeur de la poudre. 
Grisé par les louanges, par le succès. 

f GRISE-BONNE (gri-ze-bo-ri), s. f. Variélé de 
poire. Des grises-bonnes. 

f GRISELETTE (gri-ze-lè-f), s. f. La grande hi- 
rondelle de mer. 

f GRISELLE (gri-zè-1'), s. f. Kom de plusieurs 
poissons. 

f I .GRISER (gri-zé). 1" || V. a. Termedidactique. 
Donner une teinte grise. Tous les tons [de couleur] 
compris dans le plan circulaire sont susceptibles de 
recevoir Paddition du noir, ce qui grise ou rabat la 
couleur, chevreul, Comptesrendusde VAcad. dessc. 
t. L, p. 884. || 2° F. n. Dovenir gris. Les bleus celestes 
et les autres bleus de nuances plus basses, ne fe- 
raient que griser et perdre Téclat du blcu, Instr. gni. 
pour les teintures de laine, 18 mars 1671, art. t3. 

— ÉTYM. Gris. 
2. GRISER (gri-zé), V. a. || 1° Faire boire quel- 

qu'un jusqu'à le rendre demi-ivre. Je veux griser 
un peu Mlle Cateau, pour savoir si elle a le vin ten- 
dre, collé, Part. de chasse de Henri IV, m, IO. 
|| 2° En parlant de liqueurs fortes, de la fumée de ta- 
bac, etc. Porter à la tête, étourdir. La fumée do tabac 
me grise. || Fig. Ces belles promesses Pavaient grisé. 
|| 3" Se griser, v. ré/!. Devenir gris. La lable est mise, 
La chère exquise, Que Ton se grise; Trinquons, 
mes amis 1 bérang. Cocagne. H Fig. S'exalter, deve- 
nir comme ivre. II se grise de ses propres paroles. 

— étym. Gris. 
GRISET (gri-zè), s. m. || 1° Jeune chardonnerel 

qui n'a encore que ses plumes grises. || 2' Voy. 
épine (épine luisante). 

—étym. Diminutif de gris. 
GRISETTE (gri-zè-f), s. (. || 1° Vêtement d'é- 

toffe grise de peu de valeur. Un haut-de-chausses de 
grisette, Un pourpoint couleur de noisette, scárr. 
Virg. vi. Dejeunes fillettes, Aimables, bien faltes, 
Autant que vous Tètes, Font, dans leurs grisettes, 
Bien plus de fracas Qua- de vieux appas En or de 
ducats, dancourt, Fêle de vill. Vivertissement. 
|] 2° Terme de marine. Vice dans les bois prove- 
nant d'une ferraentation de séve due au contact dc 
Tair par suite d'une blessure. || 3" Jeune filie de pe- 
tite condition, coquette et galante, âinsi nommée 
parce qu'autrefois les filies de petite condition por- 
taient de la grisette. II avait à quatre ou cinq milles 
de Londres une petite maison de campagne, tou- 
joursmcublée de quelques grisettes,hamilt. Gramm. 
10. Je suis Ias d'être bien battu et mal nourri; je 
suis Ias de passer la nuit à la porte d'un lansquenet et 
le jourà vous détournerdes grisettes, rkgnard, At- 
tend. s.Vorme, sc. 1. Le marécbal de Koailles était fort 
accusé de n'avoir pas renoncé àla grisette, rt-sim. 
214, 92. Elle est jolie, à la bonne heure; mais y 
a-t-il moyen de penser qu'une grisette lui ait tourné 
la tête ? car il n'est question que d'une grisette, 
ou tout au plus de la filie de quelque petit bour- 
geois, qui s"était mise dans ses beaux atours, 
mariv. Marianne, 4° part. On apprend beaucoup 
dans le frivole volume de Fléchier [sur les grands 
jours d'Auvergne]; on y apprend même que les 
grisettes étaient de jeunes bourgeoises de la villo 
qui avaient une galanterie un peu hardie, et qui sc 
piquaient de beaucoup de liberté, eu. labitte, Bev. 
desDeux-Mondes, 15 mars 1 845, p. 4 092. || Particu- 
lièremeut. Jeune filie qui a un état, couturière, bro- 
deuse, etc. et qui se laisse facilement courtiser pai 
les jeunes gens. Mais vive la grisette! Je veux, Li- 
sette, Boire à nos amours, bérang. Liselte. || 4° Noa 
vulgaire de la sylvie cendrée (F.urope) de Latham, 
dite aussi oiseau à gorge blanche. |1 Kom vulgaire 
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de Talaude scnégalienne. ||Nora sous lequel on a 
dcsigné, dans le jeune âge, Vanas noir, dit aussi 
macreuse, legoarant. || Voy. marouette. || S" Nom 
donné par Geoffroy à l hespérie Tages (lepidopteres 
diurnes), qui est 1'hespérie grisette de certains au- 
teurs. j| Grisette à zigzag, nom donné par Geoffroy 
à la phaléne arénée ou phalène sablée (lépidopteres 
nocturnes). || Nom spécifique pour certains auteurs, 
du charançon humble (coléoptères), legoarant. 
|| Un des noms vulgaires de Tagaric élevé et de 1 a- 
garic vaginé, yariété grise, m. 

— IIIST. xiv0 s. Le faucon doit avoir les sourcilz 
blans et la teste grisette, Modus, f" lxxvii, verso. 

— ÉTYM. Diminutif de gris; bourguign. grisôUe; 
provenc. griseta, sorte d'etoffe ; espagn. grisela, 
mêniG sgus. 

t GRIS-FAKINIEU (gri-fa-ri-nié), s. m. Agaric 
très-bon à manger. 

f GRIS-GRIS (gri-gn), s. m. |1 Io Amulette, idole 
des nègres. H 2o Morceau de papier sur lequel on 
écrit des versets du Coran, et que les Maures por- 
tent comme un préservatif universél. 

f GRISOIR (gri-zoir), s. m. Outil pour rogner le 
verre. 

— ÉTYM. Voy. grisé i. 
GRISOIXER (gri-zo-lé), v. n. II se dit du chant 

de Talouette. 
— ÉTYM. Onomatopée. 
GRISON, ONNE (gri-zon, zo-n'), adj.\\ l-Quigri- 

sonne, qui est gris. Barbe, chevelure grisonne. Les 
amours in'ont rendu grison avant le temps, eé- 
gnier, Sat. v. Qu'heureux est le folâtre à la tête 
grisonne! id. Sat. vm. J^nflamme un campagnard 
grison, Jesuis cruelle et celui-là m'épouse, eérano. 
Caries. || Substantivement. La teinte grisonne. Un 
homme entre les deux âges Et tirant sur le gri- 
son, la eont. Fabl. i, t7. || 2" S. m. Terme fami- 
lier. Un grison, un homme qui grisonne, qui vieil- 
lit. || 3o Homme de livrée que Ton faisait habiller 
de gris pour remployer à quelque mission secrète; 
c'étaient des valets qui ne portaient pas de couleurs. 
Que de grisons en campagne pour la d'01onne! ha- 
milt. Gramm. 6. Je suis le garçon de France le 
plus employé ; valet de chambre de Fun, laquais 
de Fautre, grison de celle-ci, espion de celle-là, 
dancourt, Ilourg. à la mode, i, 3. Son grison va 
venir pour prendre Ia réponse, baron, Vllomme à 
ionnes forlunes, i, 6. Maulevrier mettait pied à terre, 
s'avançait seul, sifflait; un grison sortant d'un coin 
lui remettait des paquets, st-sim. 157, 68. || 4° Par 
plaisanterie, grison s'est dit d^n moine vêtu de 
gris Suivaient do loin deux grisons bien dis- 
pôs , Non des grisons de Fespèce indolente De 
celui-là qui porta sur son dos Le palírenier du fa- 
meux Rossinante; Cétaient vraiment bien d'autres 
animaux.... deux cordeliers, piron, Le Moine bridé, 
conte. || 5" Familièrement. Un âne, un baudet. Et lo 
grison se rue Au travers de Fherbe menue, la font. 
Fabl. vi, 8. Surtout quand le grison, cet tine sans 
pareil, D'oü descendront un jour les mulets du so- 
leil, -Vous fut volé sous vous à la montagne noire, 
dancourt, Sancho Pança, i, <2. || Se dit vulgaire- 
ment d'un cheval gris. H 6o Mammifère d'Amérique. 
|| 7o Nom, à Genève, de Fhirondelle de rivage. 
|1 8° Espèce de gros grès qui sert à faire des auges 
et d'autres ouvrages. 
  HIST. xvi" s. Vray est, que yver foible, froid 

et grison Nuit à nature, et savertureprime, marot, 
m, 47. Voilà un laquais tout grison en un temps oú 
nous voions tant de conseillers sans barbe, n aub. 
Fcm. i, o. Le bay, lefauve, le grison, le morcau, 
sont les chevaux les plus prises, o. de serres, 301. 
Grison et maladif, rentrer dessous la loi D'amour, 
o quelle erreur! Dieux,merci je vous crie, ronsard, 
Sonnets, n, 20. 

— ÉTYM. Dérivé de gris. 
+ GRISONNANT, ANTE (gri-zo-nan, nan-F), adj. 

Qui commence à devenir gris. Tcte grisonnante. 
Portant en queue ses cbeveux noirs grisonnants, 
j. i. houss. Confess. 11. 

-j GRISONNEMENX (gri-zo-ne-man), s. m. Qualite 
de ce qui grisonne. , , , 

— 111ST. xvi0 s. Les índices de vieulesse du cnevai 
sont.... grisonnement de poil à coux qui do nature 
Font obscur, o. de serres, 303. 

GRISONNER (gri-zo-né), v. n. Devenir grison. 
II y a grande apparenoe que personno n'ost excom- 
munié [de monitoires], vu que tous tant que nous 
sommes il n'y en pas un qui ne blanebisse ou ne 
grisonne, et on dit que, quand un homme est ex- 
communié, il devient plus noir qiio poivre, gui 
patin, Leu. t. ii, p. ias. Rufin commence à gri- 
Sonner, mais il est sain, il a un visage frais et un 
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osil vif, qui lui promettent encore vingt années de 
vie, la bruyère, xi. Les nègres en vieillissant per- 
dent une partie de leur couleur noire ; ils píllissent 
ou jaunissent, leur tête et leur barbe grisonnent, 
buff. Suppl. à Vhist. nat. OEuv. t. xi, p. 404. Le 
sang remonte à son front qui grisonne; Le vieux 
coursier a senti Faiguillon, bérang. Vieux sergent. 

— HIST. xv" s. Dejà le poil me grisonne, Dejà la 
goutte je sens, basselin, xxx. || xvi" s. Tu grison- 
neras ainçois Que tu sois Au bout de ton navigage, 
nu beul. iv, 34, recto. Les bons vieillards k testes 
grisonnées, Les jouvenoeaux aux plaisantes an- 
nées,.... RONS. 608. 

— ÉTYM. Grison. 
f GRISONNETTE (gri-zo-nè-t'), s. /l Espèce de 

papillon de nuit. 
GRISOU (gri-zou), s. m. Gaz inflammable et ex- 

plosible qui s'infiltre de temps en temps dans les 
mines, dans les houillères, prend feu à la lampe des 
ouvriers, et cause de graves accidents. 1| Adj. Feu 
grisou. On dit aussi feu brisou et feu terrou. 

— ÉTYM. On a fait venir grisou de grec; ce se- 
rait, dit-on, une forme wallonne de feu grigeois; 
cette étymologie, qui peut être fortiflée par griou, 
grieux, autres appellations du grisou, est bien sa- 
vante. On pensera plutôt que o'est un dérivé de 
gris, Farrivée du grisou donnant une teinte grisã- 
tre aux lumières. 

f GRIS - PENDART (gri-pan-dar), s. m. Pie- 
grièche. 

j GRISSE (gri-s'), s. f. Le même que grissin. 
On me donne du lait caillé; et avec deux grisses de 
cet excellent pain de Piémont que j'aime plus qu'au- 
cun autre...., j. j. rouss. Conf. 1. 

f GRISSIN (gri-sin), s. m. Sorte de pains très- 
friables ayant la forme d'une baguette; mot en 
usage en Savoie et sur Ia frontière. 

— étym. Ital. grissini. 
GRIVE (gri-v'), s. f. ]| Io Oiseau dont le plumage 

est mêlé de blanc et de brun, íurdus musicus, L. 
appartenant au genre merle, twrdiíS.L'abondance des 
grives est telle alors sur la côte méridionale de la Bal- 
tique, que, selon le calcul de M. Klein, la seule ville 
de Dantzick en consomme chaque année quatre- 
vingt-dix mille paires, buff. Ois. t. v, p. 380. || Fig. 
Être sodl comme une grive, être complélement 
ivre, looution qui vient de ce que, au temps des 
vendanges, les grives mangent beaucoup de raisin. 
II y avait Fautre jour une dame qui confondit ce 
qu'on dit dune grive; et, au lieu de dire, elle est 
soúle comme une grive, elle dit que la première 
présidente était sourde comme une grive : cela fit 
rire, sév. 116. || 2o Grande grive, ou baute grive, ou 
grosse grive, Ia draine, turdus draina, í. || 3" Pois- 
son de mer (labre paon). || Proverbe. Faute de grives, 
on mange et, plus souvent, on prend des merles. 

— HIST. XIV" s. Et mangez la grive au diner, w. 
eiblesworth, dans palsgrave, p. 28. || xv" s. Notre 
ivrogne, plus saoul qu'une grive parlant d'une vi- 
gne, louis xi, Nouv. vi. || xvi" s. 11 fait comme les 
grives, 11 vit d'air, oudin, Curiós, fr. 

— ÉTYM. Catai, griva. Origine inoonnue. Peut- 
ètre une onomatopée, dit Ménage; c'est aussi Fopi- 
nion de Buffon. Gcnin, liècréat. t. 1, p. 140, y voit, 
comme dans gris, un peu ivre, et pour la mime 
raison, Fancien français jrriu, qui signifiait grec. 
II y a dans Fancien français uno autre grive qui, si- 
gniflant couleuvre, est une altération de guivre, et 
n'a rien de commun avec Foiseau. 

1. GRIVELÉ, ÉE (gri-ve-lé, lée), adj. Mêlé de 
gris et do blanc. Un plumage grivclé. 

— HIST. xin" s. Lors serai moines blans ou noirs, 
Grivelés, bruns, ou bis, ou beges, nu cange, bi- 
gera. ||xv"s. Cuisses.... Grivelées comme saulcisses, 
viLLON, Regreis de la belle Ueaulmière. || xvi" s. 
Gentil papillon tremblotant, Papillon toujours vo- 
letant, Grivolé de cent mille sortes En cent mille 
habits que tu portes, r. belleau, Üfíuu. p. 3o. Le 
jeu lors et les ris, les libres chansonetes (Car tout 
est de vendange), et les gayes sornetes, Regne 
entre les garçons, qui, aux filies meslez, Eraplissent 
les hoteaux do raisins grivelez, baIp, OFuv. p. 5, 
dans lacuhne. 

— ÉTYM. Dérivé de grive, la couleur de cet oi- 
seau étant mêlée de gris et de blanc. 

2. GRIVELE, ÉE (gri-ve-lé, lée), part. passe de 
griveler. Des profits grivelés par un intendant. 

GRIVELÊE (gri-ve-lée), s. f. Petit profit illicite. 
Les capitaines ont eu leur part à toutes les grive- 
lées et à toutes les friponneries des officiers infé- 
rieurs, balz. De lagloire. 

— HIST. xvi" s. Vous et moi couperons bras et 
jambes à madame grivelée, comme vous nFavez dit 
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tant de fois que cela se pouvoit faire, sullv, Mém. 
t. 111, p. si, dans LACURNE. 

— étym. Grivelé 2. 
GRIVELER (gri-ve-lé. La syllabe ve prend un ac- 

cent grave,quand la syllabe qui suit est muette ; je 
grivèle; FAcadémie ne conjugue pasce verbe, mais 
elle écrit grivblerie),f.n. Faire de petits profits secrets 
et ülicites. || Activement. Griveler quelque argent. 

— ÉTYM. Origine incertaine ; peut-être de grive, 
à cause des picorées que cet oiseau fait dans les vi- 
gnes, et par une dérivation semblable pour la forme 
à celle de grivelé 1. 

GRIVÈLERIE (gri-vè-Ie-rie) ,s.f. Action de griveler. 
— HIST. xvi" s. Bertrand naturellement estoit en- 

nemy de toutes lesgriveleries, Mém. s.du Guesc. 16. 
■(- GRIVELETTE (gri-ve-lè-f), s. f. Petite grive 

de Saint-Domingue. 
GRIVELEUR (gri-ve-leur), s. m. Celui qui fait 

des grivelées. 
t GRIVEI.IN (gri-ve-lin), í. m. Espèce de gros-bec. 
f GRIVELURE (gri-ve-lu-r') , s. f. Coloration en 

gris et en blanc. Parmi leS oiseaux d'Amérique ap- 
pelés moqueurs, c'est celui-ci qui ressemblc le plus 
à nos grives par les grivelures ou mouchetures de 
la poitrine, buff. Ois. t. v, p. 44». 

— ÉTYM. Grivelé i. 
f GRIVERT (gri-vèr), s. m. Oiseau de Cayenne. 
•[ GRIVETTE(gri-vè-t'), s. f. Espèce de merle. La 

grivette d'Amérique dont parle Catesby, buff. Ois. 
t. v, p. 368. 

j- GlilVIÈRK (gri-viè-ri), s. f. Volièro à grives. 
Ces sortes de grivières étaient des pavillons voútés, 
garnis en dedans d'une quantitéde juohoirs, vuque 
la grive est du nombre des oiseaux qui se perchent, 
buff. Ois. t. v, p. 373. 

GRIVOIS (gri-vol), s. m. || 1° Au xvu" siècle, 
soldat de certaines troupes étrangères au ser- 
vice de France, et, par extension, soldat. Quand 
ils ont àleur tête unjoli général, II n'est pour les 
grivois point de plaisir égal, boursault, MoIs à la 
mode, sc. XI. Ma foi, vive la pipe, c^st le salut du 
grivois, la Filie savante, IG90, dans Thédtre italien 
de gherardi, t. m, p. 69. Pour favoir, le grivois te 
guette, VÉcoIe des amours grivois, sc. 1, 1744, dans 
fr. michel, Argot. Par la sambleu, quoique gri- 
vois, Je suis conslant comme un bourgeois, ib. 
sc. 2. Toujours prêt, comme le grivois, De brusquer 
un friandminois, jacques moreau, Suite du Vir- 
gile travesti, vm. Son adversaire choisit pour le 
sien un grivois de ses amis, le sage , Est. Gonz. 
ch. 46.1| S. f. Grivoise, femme qui vit avec les sol- 
dats. Cette cantinière est une bonne grivoise. || 2° Au- 
iourd'hui, homme ou femme d"un caractère li- 
bre, entreprenant, alerte à toute chose. C'est una 
grivoise. Orfévres, marchands drapiers, Epiciers, 
aussi droguistes, Vous-mêmes, petitsmerciers, Gri- 
maud vous suit à la piste; Car vous êtes des grivois 
Avec tous vos petits poids Et la fausse mesure, 
Chanson sur les corps de métiers, dans fr. michel, 
Argot. Mais force fut au grivois dépité D'être con- 
duit au gíte détesté, gresset, Vert-Verl, m. Un os- 
saim de grivois Buvant àleurs mignonnes, bérang. 
Grande orgie. || 3" Adj. Grivois, grivoise, cFune hu- 
meur libre et hardie; leste en propos et en actions. 
Des buveurs grivois Les femmes lui cherchaient 
querelle, bérang. Mad. Grég. || II se dit des choses 
dans le même sens. Ccstluiqui fait toutes les chan- 
sons grivoises que son maitre vous chante quelque- 
fois, dancourt, 2" chap. du Diable boit. II, 2. Les 
saillies de Piron et le ton grivois do Crébillon me 
plurent beaucoup, duclos, Mém. OKwv. t. x, p. 4o, 
dans pougens. II n'est pas douteux que les chansons 
militaires, ou grivoises, distraient et délassent Fes- 
prit du soldat au milieu des fatigues, saint-foix, 
Ess. Paris, OEuv. t. iv, p. ioi, dans pougens. On 
sait qu'avoc beaucoup de noblesse et de fierlé dans 
Fâme, lemaréchal de Saxe avait les moeurs grivoi- 
ses, marmontel, Mém. iv. Ce théâtre [les Variétés] 
jouera seul les pieces qu'on appelle grivoises, c'est- 
à-dire sales, p. l. com. Livrei. 

— ÉTYM. Grivoise, râpo à tabac. La grifotsc s'in- 
troduisit parmi les troupes, fit mode, et ceux qui 
s'Dn servirent reçurent lo nom de grivois. 

t GRIVOISE (gri-voi-z'), s. f. Ancienno tabatière 
qui était munie d'une râpe servant à rflperle tabac de 
chacun. Les grivoises vinrentde Strasbourgen 1690. 

— ÉTYM. Bas-allcm. Itapp-eisen, ou Reib-eisen, 
prononcé en Suisse rib-eisen, râpe à tabac, mot à mot 
Eisen,fer, et Rapp, râpe,oureiben, frotter; d'oú, avec 
Fépenthèse du g, comme dans grenouillc, grivoise. 

f GRIVOISEU (gri-voi-zé), v. n. Râper du tabac 
avec une grivoise. 

— ÉTYM. Grivoise. C'est un mot qui a été pen- 

r. 
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dant un temps sien usagG à I^aris íjidon ne parlait 
que de grivoiser; en quelque endroitqu'on setrou- 
vât, on entendait un vacarme enragé de rapes, le 
houx, Dict. comique. 

GUOG (grogh), s, m. Boisson faite d:eau-de-vie, 
de rhum ou autre liqueur, d'eau chaude, de sucre 
et de ciíron, que l'on prend ordinairement dans les 
cafés. Un verre de grog, ou, absolument, un grog. 
On fait aussi des grogs avec de Tean froide au lieu 
d'eau chaude. || II y a aussi des grogs au vin. 

— ÉTYM. Anglais, grog. 
f GUOGNANT, ANTE (gro-gnan, gnan-t'), adj. 

Qui grogne par habitude ou naturellement comnie 
le cochon. || Vache grognante, nom donné à une 
espèce de bison. 

GKOGNAUD, ARDE (gro-gnar, gnar-d'), adj. 
Qui est dans ITiabitude de grogner. Elle est bien 
grognarde. J| II se dit aussi des choses. lAiir gro- 
gnar d et maussade des vaieis, J. J. rouss. Provi. 9. 
|| Substantivement. Un grognard. Une grognarde. 
La Citasse au vieil grognart de Vantiquité, 1622 
(titre d'ouvrage). || Partioulièrement. Nom donné 
aux soldats de ia vieille garde sous le premier em- 
pire, et, en général, à un vieux soldat, le plus sou- 
vent en un sens favorable. Vous forceriez cette pau- 
vre enfant d'épouser un vieux grognard; car que 
suis-je autre chose? eu. de bernard, le Gcntil- 
homme campagnarã, u, § xxvi. 

— hist. x\T s. Tristes, chagrins, grobgnars, 
paré, Introd. o. 

— ÉTYM. Grogner. 
t GROGNASSERIE (gro-gna-se-rie), s. f. Synonyme 

de grognerie dans le langage des médecins d'enfanls. 
GROGNEMENT (gro-gne-man), s. m. || 1° Cri des 

pourceaux. Le grognement du cochon. || Par exten- 
sion. 11 [TécureuilJ a de plus un murmure à boli- 
che fermée, un petit grognement de mécontente- 
mentqu'il fait entendre toutes les lbisqu'on Tirrite, 
buff. Quadrup. t. n, p. 272. || 2° Familièrement. II 
se dit des personnes. Cet homme fit entendre un 
grognement. [| Manifestation de désapprobation usi- 
tée dans les meetings anglais. Trois grognements 
pour le minislre. 

— ÉTYM. Grogner; provenç. gruniment; espagn. 
grunimienlo. 

GROGNER (gro-gné), v. n. || Io 11 se dit du cri 
du cochon. Le petit monstre [le lils de la fée 
Dentue].... se mU à grogner comute un cochon de ce 
qu'elle |Fleur d'ÉpineJ avaitla hardiesse do rebuter 
ses familiarités, Hamilton, Uist. de Fleur d'Épine. 
|| 2" Fig. et familièrement. Murmurei-, témoigner 
son mécontentement par un bruit sourd. Et la muse 
en grognnnt lui défend sa fontaine, hégnier, 
Saí. 11. Ce nouvel Égiste grognait toujours quand 
il me voyait entrei- chez sa dame, j. j. rouss. 
Confess. 11. || 3U V. a. Populairement. Gronder quel- 
qu'un. 11 ne fait que me grogner. || V. réfl. lis sont 
toujours à se grogner. 

— HIST. xii0 s. Queque li felun Tunt feru e de- 
trenchié, E dei ferir se sunt durement esforcié, 
N'aveit brait ne groni, ne crié ne huchié, Th. le 
mart. 150.[| xin* s. R est une lettre qui graigne : 
Quant li gaignons [le chien] veut ronger Tos, S'un3 
autres chiens lui veut reprendre, Sans R ne lui 
veut defondre, Senef. de TAPC, dans jub. t. 11, 
p. 283. || xv s. Quant mon fait cuide avancer, Je 
suis à, recommancer; Fortune tousjours me groin- 
gne, CH. d'orl. Rond. || xvi' s. Ils grongnent 
comme pourceaux, paré, Animaux, 25. 

— ÉTYM. Berry, greugner; bourguig. grongnai; 
vvallon, grogni; provenç. gronhir, gronir; calai. 
grunyir; espagn. grunir; portug. grunhir; ital. 
grugnire et grugnare; du latin grunnire; oomp. 
Fanc. h. aliem, grunni, angl. groan, et le kimry 
grwn. La forme régulièrc est grunir qui se disait 
dans le xn0 siècle; plus tard le verbe a passé à la 
l1» conjugaison. 
| GROGNERIE (gro-gne-rie), í. /". Termo très- 

familier. Murmure, plainte, reproche. || Los méde- 
cins s'en servent souvent pour exprimer lo grogne- 
ment par lequel de petits enfants maladestémoignent 
leur souffrance et leur mauvaise humeur. 

— HIST. xv" s. Grongnerie, Aresta amorum, 
p. 410, dans lacurne. 

— ÉTYM. Grogner. 
GROGNECR, EÜSE (gro-gneur, gneú-z'), adj. Qui 

grogne souvent par mécontentement. || Substanti- 
vement. Un ennuyeux grogneur. Taisez-vous, pe- 
tlto grogneuse. 

— hist. L'escuyer commença à glapir, contre- 
faisant le chien comme paravant. Ha 1 dea, dit celui 
de dehors, ne saurai-je point qui est ce grogneur ? 
J-OUis xi, Nouv. xxxi. 
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GROGNON (gro-gnon), adj. des deux genres. 
Terme très-familier. Qui est dTiumeur grondeuse. 
Esprit grognon. Caractère grognon. Elle était bien 
la vieille la plus grognon que je connus de ma vie, 
j. J. rouss. Confess. 1. Vous avez un amour bien 
fantasque et bien grognon, geni.is, Théãt. d'éduc. 
Ral d enfants, 11, 3. || Substantivement. Un gro- 
gnon. Une vieille grognon. 

— étym. Grogner. 
f GROGNONNER (gro-gno-né), V. n. || 1° Gro- 

gner comme le pourceau. J'aime mieux grognonner 
[moi Grillusl que d'ôtre aussi éloquent que vous 
[Ulysse], fén. Dial. des morts anc. dial. 6. || 2'-Faire 
le grognon, gronder habituellement et sans motif. 

— ÉTYM. Grognon. On trouve groignoier, en un 
sens assez semblable, dans la Rose, 20020. 

f GROGNONNER1E (gro-gno-ne-rie), s. f. Terme 
très-familier. Action de grognonner; reproches 
d'un grognon. 

GROIN (grou-in), s. m, i| 1° Museau de cochon. 
Assjirément [Grillus, métamorphosé en cochon] 
vous n'avez pas la taille belle ; un gros corps cou- 
ché vers la terre; de petits yeux <1 peine entr'ou- 
verts, un groin horrible, une physionomie très- 
désavantageuse, fén. Dial. des morts anc. dial. B. 
II 2-' Par extension, laid visage que Ton compare à un 
groin de cochon. Je raserai le gros visage Et le groin 
De monseigneur de Grimaudin Dans son château 
du Gaillardin, dancourt, Yacances, divertissement. 

— rem. Groin a toujours été monosyllabe dans 
Tancienne langue comme cela convenait, venant 
de grunn-ire; aujourd'hui il est de deux syllabes. 
Quel animal immonde allonge son groin? de pus, 
dans le Dict. de dochez. 

— HIST. xn' s. Bons fcolliers] d'or en gruing de 
porc.... Th. le mart. 71. ]| xin' s. L'autre panier a 
assailli, Son groig i mist, n'a pas failli Qu'il n'en 
traisist fors des anguilles, Ren. 84 4. 11 cuide estre 
de la mort loing, Mès ele li est près dei groing, ib. 
16198. Contre Adonis [le sanglier] escout la teste, 
Ses dens en 1'aine li flati, Son groing estort, mort 
1'abati, la Rose,lò95i. || xiVs. Et fay tout ainsi com 
le groing Du pourcel qui partout se boute, 
bruyant, dans Ménagier, t. 11, p. 23. Groing de 
Caux [le promontoire de Caux], du cange, groui- 
num. l|xvi0 s.Pieds de bceuf, groins et oreilles de 
porc, paré, xin, 29. Les autres se portent pour en- 
nemis de leurs espoux, les quels elles servent de 
groin [grognement], de chagrin et de reproches, 
cholièbes. Contes, f° 214, dans lacurne. 

— ÉTYM. Grogner; bourguig. groignô ; provenç. 
groing, grong, et au fém. groingna; ital. grugno. 

f GR01SE (groi-z'), s. f. Nom donné dans la Lor- 
raine aux dépôts de débris incohérents qui forment 
des talus plus ou moins inclinés sur les pentes et au 
pied des esoarpements des terrains jurassiques. 

f GROISIL (groi-zil), s. to. Verre cassé (voy. 
grésil). 

t GROISON (groi-zon), s. m. Pierre, ou craie 
blanche, réduite en poudre très-fine, dont les mé- 
gissiers se servent pour lapréparation du parchemin. 

GROLLE (gro-F), s. f. Espèce de corbeau. 
— HIST. xvi' s. Je voyois d'autre part cueillir 

les noix aux groles qui se resjoyssoient, en prenant 
leur repas et disner sur lesdits noyers, palissy, 87. 

— ÉTYM. DTiprès Diez, graculus ou gracula; 
áeul donnant il est vrai d'ordinaire aií, mais aussi 
ole ou eul comme dans 1'ancien français seule, de 
sxculum. Quelques dictionnaires italiens donnent 
grola, qu"alors Diez suppose tire du français. 

f GROMATIQDE (gro-ma-li-k'), adj. Terme d'an- 
tiquité. Qui se rapporte à Farpentage; dont on se 
sert pour mesurer un terrain. Art gromatique. In- 
struments gromatiques. 

— étym. Lat. gromalicus ou grumaticus, d'ar- 
pentage, de groma ou prumo, machine dont se 
servaient les arpenteurs romains. Selon Curtius, 
groma est un mot défiguré du grec yvúiímv , gnomon. 

f GROMIER (gro-mié), s. to. Variété de raisin. 
j GROMMELLEMENX (gro-mè-le-man), s. m. Ac- 

tion de grommeler. 
— HIST. xvi' s. Grommellement, oudin, Dict. 
GROMMELER (gro-me-lé. La syllabe mel double 

l'í quand la syllabe qui suit est muette ; je grom- 
melle, je grommellerai). || 1- V. n. Terme familier. 
Murmurer, se plaindre entre les dents. Rameau 
consentit en grommelant et répétant sans cesse que 
ce devait ctre une belle chose que de la composition 
d'un homme qui n'était pas enfant de Ia baile et 
qui avait appris la musique tout seul, 3. s. rouss. 
Conf. vil. (1 2° V. a. L'on n'entend point ce quil 
grommelle entre ses dents. Quand j'eu5 bien re- 
rncrcié l'acadéinicien de FAcadémie des sciences 
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de nvavoir mis au fajt, je m,en aliai tout pantois 
louant la Providcnce, mais grommelant entre mes 
dents ces tristes paroles : vingt écus de reate seule- 
ment pour vivre, et n'avoir que vingt-deux ans àvi- 
vre, volt. VH. aux 40 écus, Aventure avecuncarme. 
 HIST. xv0 s. Je voy envisrire et jouer, J'ay 

grant plaisir à grumeler, eust. desch. Poésies mss. 
f- 344. 11 s'en va si fort grumelant Qu'il semble 
qu'il doye desver, Patelin, 734. Tien, rolngne et ne 
grumele mie, Hart. de St. Ét. || xvie s. Ce qui les 
avertit de se lever fut un petit tonnerre commen- 
çant à grumeler, wer, p. 625, Ils voulurent grou- 
ineler, disants aveeques grands blasphemes, qu'on 
leur faisoit tort, carl. 11, 18. Et d'un horrible tour 
[la mer] Se roule en groumelant aux rives d'alen- 
tour, rons. 844. Tout le tourment qui me poinet 
Cest quand mon ventre groumelle Faute de neboire 
poinet, adam wllaolt, le Menuisier de Nevers, 
Chansons bachigues. Cest ung passe temps, quand 
je bats le villayn, que de Fouyr grommeler, quand 
j'ay le dos tourné, palsgr. p. 642. 

— étym. Wallon, groumí; Berry, groumeler, 
grimoncr, grimouner; lorrain, grimoner; une mèrc 
grimon, une femmegrognon; bourguign.grtmôiai; 
picard, grumeler; da germanique : dialecte d'Aix-la- 
Chapelle, grome, groumen, grommeler; anc. aliem. 
grummeln; fiam. grommelen; angl. to grumble. 
Montaigne a dit rommeller : Ceulx que nous oyons 
rommeller, 11, 55;comp. le dan. rumle; angl. rum- 
hle. Montaigne a aussi grommeler, iv, IB7. 

j- GRONDABLE (gron-da-bF), adj. Qui mérite 
d^tre grondé ; qui peut être grondé. 

f GRONDANT, ANTE (gron-Jan, dan-t"), adj. 
|| 1" Qui gronde. Ce sont des animaux grondants 
que les raaris.—Que vous les définissez bien ! dan- 
court, Rourg. à la mode, 11, 4. || 2" Qui fait enten- 
dre un bruit sourd. Ces guerriers intrépides Percbnt 
des flots grondants les montagnes liquides, corn. 
Vict. du roí, 282. On dirait qu'au milieú de la 
plaine grondante S'est ouverte soudain la bouche de 
Fenfer, v. hugo, Rall. 7. 

GRONDÉ, ÉE (gron-dé, dée), part. passé de gron- 
der. Qui a reçu une réprimande. Cet enfant grondé 
par sa mère. 

GRONDEMENT (gron-de-man), s.m. ||l"Manière 
sourde et menaçante de faire entendre la yoix, chez 
certains animaux. Lavoix de Fours est un gronde- 
ment, un gros murmure souvent mêlé d'un frémis- 
sement de dents qu'il fait entendre Ioi-squ'on 1'irrite; 
11 est très-susceptible de colère, buff. Quadrup. 
t. 111, p. 31. || 2o Par extension, bruit sourd et pro- 
longé. Le grondement du tonnerre. 

— HIST. xvi' s. Le grondement de ces pourceaux 
est bien rabbatlu parsaint Paul, calv. Inslit. 768. 

— étym. Gronder. 
GRONDER (gron-dé), v. n. || Io Faire entendre 

une voix sourde et menaçante, en parlant des ani- 
maux. Le chien se mit à gronder. 1] 2o Par exten- 
sion, murmurer, se plaindre entre ses dents, en 
parlant des hommes. Grondant entre mes dents, je 
barbote une excuse, hégnier, Sat. x. Tandis que 
dans un coin, en grondant je m'essuye, Souvent, 
pour nFachever, il survient une pluie, boil. Sat. 
vi. Tant que le jour est long, il gronde entre ses 
dents, begnard, Foi. am. 1, t. Mais le sévère sati- 
riquo [Boileau] Embrassait, encore en grondant, 
Cetaimable et tendre lyrique [Quinault], Qui lui 
pardonnait en riant, volt. Temple du GoxXt. || Acti- 
vement. Grondant quelques paroles, hégnier, Saí. x. 
Souvenez-vous bien de venir avec cet air qu'on 
nomme le bel air, peignant votre perruque, et 
grondant une petite chanson entre vos dents, la, Ia, 
la, la, mol. Impr. sc. 3.1| 3o Faire un bruit sourd, 
en parlant des cboses. Ce n'est pas en vain quhl 
[Dieu] lance le foudre, ni quhl fait gronder son ton- 
nerre, boss. 2o serm. Purific. 1. Les vents gron- 
dant, les flots se soulèvcnt, id. Sermons, Église,' (. 
Dieu permit aux vents et à la mer de gronder et de 
s'émouvoir, et la tempête s,éleva, flécii . le Tclher. 
La mer grondait sourdement, fén. Tél. vi. Un bruit 
redoutable Gronde dans les airs ; Un voile effroya- 
ble Couvre Funivers, J. B. rouss. Cantate, Circé. 
Adieu, chansons! mon front chauve est ridé; L'oi- 
seau se tait; Faquilon a grondé, bérang. Adieu 
chansons. Au milicu de ces préparatifs et dans Fin- 
stant oú Napoléon passait en revue, dans la pre- 
mière cour du Kremlin, les divisions de Ney, tout 
à coup le bruit se répand autour de lui que le canon 
gronde vers Winkowo, ségur, Hist. de Nap. vm, 
u. || Fig. Durant ces troubles [lesguerres des Hus- 
sites], des gens de métier qui commençaient à 
gronder dès le règne précédent, se mirent plus que 
jamais à parler entre eux de la réforme de FÉglise, 
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boss. Var. xi, 173. Dès qa'on ouít gronder l'orage 
qui vient de fondre sur TEmpire et la Hongrie, n'a- 
joufa-t-ejle pas à ses dévotions ordinaires uno heure 
d'oraison par jour? flécm. Mar.-Thér. jj í° V. a. Ké- 
primander avec quelque humeur dans le ton, dans 
les paroles. Hé, ma filie, comme vous voilà faite! 
Mme dela Fayettevous gronderacomme,un chien : 
coiffez-vous demain pour Tamour de moi, sév. (24. 
Je repassai chez Mme de Coulanges; on me gronde 
de m'en revenir, id. 307. Une mère qui Tobserve, 
qui la gronde, qui croit la bien élever cn ne lui 
pardonnant rien, FÈx.Éduc. /iiíes, ohap. 2. Je yous 
ai toujours aimé, et ne vous ai jamais manqué ; je 
suis en droit, par mon amitié, de vous gronder vi- 
vement, de vous reprocher votre humeur avec moi, 
volt. Lett. Mauperluis, 28 mai I74t, .J5ainie mioux 
gronder ntes jardiniers que de faire ma cour aux 
róis, id. Lelt. Thiriot, o aoút t76e. || Absolument. 
Cependant laisse ici gronder quelques censeurs, 
boii.. Épit. vir. Dites-leur combien il y a de pe- 
titesse d'esprit et de bassesse á gronder pour un 
potage mal assaisonné, pour un rideau mal plissé, 
pour une chaise trop haute ou trop basse, fén. 
Éduc. filies, chap. li. (^"So gronder, u. réfl. Se 
faire à soi-même une réprimande. Je me gronde 
bien de ma paresse, mon cher et aimable ami ; 
mais j'ai été si indignement occupé de prose depuis 
un mois, que j'osais à peine vous parlei- de vers, 
voltaire, Lelt. Helvétius, 20 juin 1741. Laissez-le 
seul [le mécontent], il se gronde lui-mcme, delille, 
Conversation, 11. || Se gronder, se gronder ]'un Tau- 
tre. Ils sont toujours à se quereller, à se gronder. 

— KIST. xir s. Ne faire eissillier [ruiner] le pais, 
Que sans contraire as tot conquis; Ne trouveras jà 
qui t'i gronde, E qui le tot ne t'i esponde [remette], 
benoit, 11, 1 4796. Isnelement font sans eílroi Tout 
son comant li esouier, Mais saus grondre et sans 
enuier, De.ce qu'il rueve s'entremettent, la Char- 
rette, 0758. (| xni0 s. Ne set li Ias un mot repondre, 
Ne oontre lui nen ose groindre, Tlen. 12590. Chascun 
a la teste enchinée ; N'i ot un seul qui osast gron- 
dre, Li uns lest à Tautre respondre, ib. 1792c. Si 
que il [les maris] n'osent un tout seul mot grondir, 
llisl. lilt. de la Fr. t. xxm, p. 526. Une fontaine 
nest en mon champ; je Ia met par mon champ et li 
done à boivre ; mi voisin desoz en grondent; et 
Ten dit que ne le puis fere, Livre de just. 142. Une 
roche est en mer seans, Contre qui la mer gronde 
et tance, la Uuse, 6947. || xiv s. [JeJ Ne sai comment 
il mort, mais bien sai qu'il scet grondre, Girart de 
Ross. v, 1115. || xvi0 s. Ne marmottoit-elle pas des 
oraisons à Toreille de Tenfant L'en)ant ne di- 
soit que ce qu'elle lui grondoit dans Toreille, 
I)'auií. Fcen. 11, 10. Les chiens de garde que nous 
voyons souvent gronder en songeant, mont. 11, 200. 

— ETYM. Provenç. grondir; du lat. grundire, 
forme parallèle à grunnire, grogner. On trouve 
aussi dansle xn0 siècle grundiller, Lib. psalm. p. 65. 

GRONDEBU! (gron-de-rie) , s. f. Réprimande 
faite avec humeur. J'ai reçu ce matin, monsieur, 
Thonneur de vos deux dernières lettres; j'en res- 
pecte la gronderie, st-sim. 299, no. 

— nisr. xvic s. Cependant les gronderies aians 
multiplié.... d'aub. Ilist. m, 186. 

— ÉTYM. Gronder. 
GRONDEÜR, EUSE (gron-deur, deú-z'), adj. Qui 

aime à gronder, à réprimande^. Humeur gron- 
deuse. Ce n'est qu'en mots fâcheux qu'éclato votre 
ardeur; Et je ne vis jamais un amour si grondeur, 
mol. Mis. 11, 1. Jean est grondeur, mais je m'en 
ris, bérang. le Troisième mari. || Substantivement. 
Un grondeur. Une grondeuse. Allons nous réjouir, 
et que lo grondeur se pende s'il veut! brueys, 
Grondeur, m, 20. Un gros liomme, d'une taille au- 
ilossous de la medíocre, d'une allure assez pesante, 
avec une mine de grondeur, mariv. Pays. parv. 
4o part. || S. m. Voy. gubneau, poisson. 
 IIIST. xvi' s. Mettez ja main à la besongne, et 

cependant que les grondeurs et leurs confesseurs.... 
d'aub. L/ist. in, 184. 

GRONDIN (gron-din), s. m. Noin de plusieurs 
poissons du genre trigle, acanthoptérygiens, con- 
sliíuantun très-bon aliment. || Nom, au Senegal, de 
la baliste vieille, pleotognatlies, plus couuue sous 
le nom de vieille. 

— étym. Nommé ainsi parco que, étant pris, il 
gronde comme le cochon. 

j GR DOM (groum'), s. m. Palefrenier. || On le dit 
aujourd'hui d'un petit laquais, ordinairement au 
service d'un jeune hommo. 

— étym. Angl. groom. Mais le mot anglais lui- 
nuune provient de 1'ancien français, oü il existait 
sous la forme da gromet, domestique, et surtout 
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domestique de marchand de vin; wallon, groumè, 
valet de meunier (voy. gouumet). 

GROS, OSSE (grô, grô-s'; il est probable qu'au 
xvii0 siècle on prononçait grosse comme bosse, 
rosse; du moins la Fontaine, Fabl. 1, 7, fait rimer 
grosse avec colasse), adj. || 1" Qui a beaucoup de cir- 
conférence, de volume. || 2° 11 se dit de la grosseur 
relative. |i 3" De grosses leltres. || 4° Grossi, enfie. 
|| 5° Am fémin. Enceinte. || 6' Soulevé en vagues 
fortes. || 7o Qui surpasse en étendue, en volume, en 
importance. || S" 11 se dit pour renforcer la signi- 
fication du substantif. ]| 9o Fig. Qui a de la gravité; 
qui a des suites, des conséquences. H 10" Rjche, 
opulent, cn parlant des personnes. || 11° Epais, 
grossier, opposc à fin, délicat. || 12" Grosse voix. 
|| 13° Grosse aventure. 1| 14" Gros, avec un nom 
de couleur. |115° Gros bon. || 16° Gros Guillaume. 
|| 17° S. m. La parlie Ia plus grosse. || 18° Le gros 
de Teau. || 19° La partie la plus forte en nombre. 
|| 20° Ce qu'il y a de principal et de plus considé- 
rable. 1| 21° Le gros de Vhiver, de Tété. || 22° II se 
dit du oommerce dans lequel on ne vend que par 
notables parties. || 23° Terme de bouoherie, de véne- 
rie. ||24° Houille en gros morceaux. || 25° Cahier 
de seize pages. || 26° Revenu fixe d'une cure. 
|| 27° Droit que l'on payait au fermier des aides. 
j| 28° Nom dVtoffes , de dragées, de duvets. 
|| 29° Nom d'un poids. || 30° Adv. D'une manière 
grosse. || 31° Beaucoup. H 32° En gros. |1 33° Tout en 
gros. |1 34° De gros en gros. 

1° Qui a beaucoup de circonférence, de vo- 
lume; 11 est opposé à menu et petit. "Gros liomme. 
Grosse femme. Gros bras. Gros arbre. Un gros 
paquet. Que diable 1 te voilà grand et gros comme 
père et mère, mol. Scapin, 1, 2. || Familière- 
ment. Cet liomme est gros comme un boeuf, il 
est très-corpulent. || Fig. Gros comme le bras, 
voy. bras. Tous les plus gros messieurs me par- 
laient chapeau has, Monsieur de Petit-Jean, ah! 
gros comme le bras, rac. Plaid. 1, i. || Fig. et 
familièrement. II a plus d'esprit qu'il n^st gros, 
il a beaucoup d'esprit. || II a plus dépensé, il a plus 
coüté d'or et d'argent qu'il n'est gros, se dit d'un 
enfant qui a beaucoup coúté <1 élever, ou d'un 
prodigue qui a dépensé beaucoup d'argent. || Gros 
et gras, qui a de Tembonpoint et une santé ílo- 
rissante. Damilaville est mort, et Frérqn est 
gros et gras; mais, que voulez-vous? Thérsite a 
survécu à Aclíille, volt. Lelt. Grimm, 27 déc. 1768. 
H Familièrement. Faire le gros dos, se dit des chats 
lorsqu'ils relèvent leur dos en bosse. || Fig. Faire le 
gros dos, faire gros dos, s'enfler de vanité, d'or- 
gueil. || Fig. Faire sonner la grosse cloche, voy. 
cloche. || Fig. Toucher la grosse corde, voy. corde. 
|| Fig. Parler à u-n homme des grosses dents, voy. 
dent, n° 4, || Terme d'arohitecture. Les gros murs 
d'un bâtiment, ceux qui, formant 1'enceinte de ce 
Mtiment, portent les combles, les voútes, etc. par 
opposition aux murs de refend et de cloison. || Gros- 
ses réparations, celles des gros murs, des voútes, 
des couvertures, etc. par opposition à menues ré- 
parations, celles qui ne sont que d'entretien. || Gros 
bétail, les boeufs, les vaches, etc. par opposition aux 
brebis, moutons, etc. || Grosse viande, voy. viande. 
|| La grosse faim, la faim la plus pressante, celle qui 
ne peut s^paiser qu'avec la grosso viande ou chose 
semblable. II se mit à tablo, et, quand la grosse 
faim fut calmée.... || Gros gibier, les cerfs, daims, 
chevreuils, etc. par opposition aux lièvres, perdrix , 
bécasses. || Gros fruits, les grains, les vins, les 
foins, etc. || Gros grains, se dit du froment, du mé- 
teil et du seigle, par opposition aux grains que Ton 
sème en mars, dits menus grains, tels que Torge, 
1'avoine, le mil, la vesce, etc. || Grosse dime, voy. 
díme. || Gros décimateur, celui à qui appartenait la 
grosse dime. Un moine gros décimateur avait in- 
tenté un procès à des citoyens qu'il appelait ses 
paysans, volt. Í7L aux 40 écus, audience du con- 
trôleur général. || Gros bagage, le bagage d'une 
armée, d'une troupe en marche, qui ne peut être 
transporté que sur des voitures, par opposition au 
menu bagage qui peut être transporte sur des bêtes 
de somme. || Grosse cavalerie, la cavalerie pesam- 
ment armée, les cuirassiers, les carabiniers, etc. 
|| Grosse artillerie, 1'artillerie composée do pièces 
d'un fort calibre. || Terme de serrurerie. Gros fers, 
ceux qu[ n'ont été travaillés qu'à la forge ct qui 
servent à la solidité des bâtiments. H Terme dTior- 
ticulture, Gros musc, voy. musc. || 2" II se dit, sans 
songer Ma grosseur absolue, pour exprimerla gros- 
seur relative. Les souris sont moins grosses que les 
rats. Le gros bout et le petit bout. Elle [la gre- 
nouille], qui n'était pas grosse en tout comme un 
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ceuf, Envieuse, s'étend et s'enfle et se travaille 
Pour égaler 1'animal [le boeuf] en grosseur, la 
font. Fabl. 1, 3. Comprenez-vous bien cette éten- 
due, et qu'uii million de terres comme la nôtre ne 
seraient toutes ensemble pas plus grosses que le 
soleil? la bruy. xvi. || Familièrement. Pas plus gros 
que rien, très-petit. Je vais vous attendre au Car- 
navalet, oü il me semble que je m'en vais vous 
rendre mille petits services, pas plus gros que 
rien, sév. 368. || 3° De grosses lettres, de gros ca- 
racteres, des lettres, des caracteres plus forts que 
les caracteres ordinaires. || Terme d'imprimerie. 
Gros canon, caractère en usage dans les afficlies 
(voy. canon 2). Gros oeil, voy- ceil. || Écrire en 
gros, se dit des enfants que Ton exerce d'abord 
à former de grosses lettres. || Plume taillée en 
gros, pour écrire en gros. || 4» Grossi, enflé. 
Avoir la joue grosse. Et l'eau grosso et rapide, et 
la nuit assez noire M'ont dérobé Ia fin de sa tra- 
gique histoire, corn. Cinna, iv, 2. L'Eurotas était 
alors fort gros et fort enflé par la fonte des neiges, 
rollin, Hist. anc. QEuv. t. v, p. 398. ||Avoir les 
yeux gros de larmes, les avoir remplis de larmes. 
Fi donc 1 une femme ne sort de ce spectacle que 
les yeux gros de larmes et le cceur de soupirs, poin- 
sinet, Cercle, sc. 3. || On dit aussi : De grosses 
larmes roulaient sur ses joues. || Fig. Coeur, sein 
gros de soupirs, se dit d'une personno qui a besoin 
de se sõulager le coeur en soupirant. Le sein gros 
de soupirs et tout trempé de pleurs, tristan, M. de 
Chrispe, iii, 1. Le coeur gros de soupirs, les san- 
glots à la bouche, corn. Cinna, iv, 2. 1| On dit de 
même : le coeur gros de chagrin. Et je m'en sens 
le coeur tout gros de fàcherie, mol. Éc. des mar. ix, 
6, || Absolument. Avoir le coeur gros, avoir un cha- 
grin profond. || 5° Adj. f. Enceinte. Elle est grosse 
à pleine ceinture. Le corps [de Soarron lui-même 
déibrmé par la maladie] à la vérité en est fort irré- 
gulior, comme vous Favez pu voir, et même on mc 
défend aux femmes grosses, soarron , QFuv. t. 1, 
p. 195, dans pougens. La crainte de blesser sa 
femme grosse de cinq mois, sév. 20. Cette pauvre 
madame de Béthune est encore grosse du troisième, 
id. 49. LTiistorieu du Mogol rapporte qu'Alanku, 
étant filie, fut grosse d'un rayon céleste, volt. 
Mceurs, introd. premier homme. 1| Ou dit qu'une 
femme est grosse de tel homme, quand cet homme 
est le père de Tenfant qu'elle porte dans le sein. 
i) On l'a dit figurément, et alors il a pu prendre le 
masculin. Le serpent qui est concentre dans le mal 
et qui est gros de la mort, eiderot, Opin. des anc. 
phil. Zend-Axesta. |j Fig. Une nuée grosse dàirage, 
une nuée qui porte Forage. Cette nuée, grosse de 
foudre et d'éclairs, vint fondre sur la Picardie, 
qu'elle trouva à découvert, voit. Lett. 74. || Fig- 
Gros de, grosso do, qui entratne, qui porte comme 
conséquence. L'averiir est gros de malheurs. Lo 
présent est gros de Favenir, diderot, Opin. des anc. 
philos. (Leibnitsianisme). Cette année (762 me pa- 
rati grosse de grands événements politiques et civils, 
d'alemb. Lett. à Voltaire, 31 mars 1702. || Envies de 
femme grosse, appétits déréglés, et, au flguré, goüts 
extravagants. || Qui a envie de, désireux. La prin- 
cesso d'Orléaiis et moi, étions, comme on dit, gros 
de nous voir, st-sim. 202, 228. || Ètre gros de, pour 
avoir envie do, a été tout <1 fait à la mode à Paris 
dans le xvn" siècle et au coramencement du xviii* 
siècle. Cette locution passablement ridicule, qui 
provenait du xvi° siècle, est tombée en désuélude. 
|| 6" Terme de marine. Soulevé en vagues fortes. 
La mer est grosse. Une grosse mer qui régnait au 
large, malgré le calme des vents, bern. de st-p. 
Paul et Yirg. p. 171. || Gros temps, temps oú le 
vent soufíle avec force et soulève beaucoup la mer. 
Plus un navire est petit, plus il est en danger dans 
les gros temps, montesq, Esp. xxi, 0. || 7° Qui sur- 
passe en étendue, en volume, en valeur, en impor- 
tance, Ia plupart des choses de même genre. Une 
grosse rivière. Polybe, en parlant do Fun de ces 
princes, marque en tormes formeis qu'il payait de 
grosses pensious à divers tyrans de la Grece, qui 
étaient les ennemis dóclarés do la liberte, rollin, 
Hist. anc. QEuv. t. vn, p. 560. II [Aristomène] lev? 
los meilleures troupes qu'il put trouver; il envoya 
Scopas en Etolie avec de grosses sommes d'argent, 
pour y lover autant de troupes qu'il pourrait, m. 
ib. t. viu, p. 237. Pindare ayant loué dans un de 
ses ouvrages la ville dlAthcnes, les Tbébains lo 
condamnèrent à une grosse amende, in. ib. t. 11, 
p. lio, j'ai commencé à établir entro Pétersbourg 
et ma colonie un âssez gros commerce, volt. Lett. 
Richelieu, ic déc. 1771. L'abbé de Condillac reve- 
nait en France avec uno pension de dix mille 
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livres et Tassuranoe d'une grosse abbaye, volt. 
Lett. Damilaville, ti déc. 1764. On composerait un 
gros livro de tout le bien qu'on peut faire; mais 
un prince philosophe n'a pas besoin d'un gros 
livre, in. Pol. et lég. La Yoix du peuple. Cette 
opération, qui triplerait les productions, exige de 
gros capitaux et beaucoup d'esclaves, ravnai., IHst. 
phü. xni, 39. II circulait un assez gros numéraire 
à la Barbade, id. ib. ix, 9. || Jouer gros jeu, jouer 
beaucoup d'argent. Et d'ailleiirs il n'est pas si 
faoile qu'on pense D'être fort honnête homme 
et de jouer gros jeu, deshouliêres, t. i, p. 100. 
II Pig. Jouer gros jeu, s'engager dans une affaire 
hasardeuse. || Un gros joueur, un horame qui joue 
gros jeu. II était gros joueur, raisonnablement 
distrait, iiamilt. Gramm. o. || Qui est supérieur 
en nombre. Un gros escadron de Parthes pleins 
de joie, coen. llodog. i, 6. Les Parthes à la foule 
auxSyriens mêlés.... Fonflour suite assez grosse.... 
id. ih. v, 2. U y avait beaucoup de duchesses, la 
cour fort grosse, sév. Lett, 17 janv. 1089. La 
cour était toujours grosse chez la reine, hamilt. 
Gramm. 6. II envoya sur-le-champ un gros dé- 
tachement de son armée contre Jérusalem, rol- 
lin, Tra.ité des Ét. v, ch. n, 2» part. art. 2». II 
avait amassé dans ses arsenaux des armes pour 
équiper trois armées aussi grosses que celle qu'il 
avait actuellement, m. Hist. anc. OEuv. t. ix, 
p. 13, dans pougens. Et s'étant fait accompagner 
d'une grosse escorte, vertot, Révol. rom. vn, 
p. 208. D Les gros bataillons, les armées les plus 
puissantes. Un prince veut faire la guerre, et, 
croyant que Dieu est toujours pour les gros batail- 
lons.... volt. Singul. natur. 3i.l|8" Se dit quel- 
quefois pour renforcer la signification du substan- 
tif auquel il est joint. II y ajusque-là une grosse 
lieue. Croyant se mettre à table, il vint (j'en ai 
bien ri) Une grosse heure après qu'on en était 
sorti, boissy, Babülard, sc. 2, || 9o Fig. Qui a de la 
gravité; qui a des suites, des conséquences. Ce n'est 
pas une grosse affaire. Je suis bien trompée, ou 
o'est un péché qu'il fait contre les idées de l'a- 
mour, des plus gros qu'il se fasse, sév. Lett. 29iiov. 
1679. || Une grosse fièvre, fièvre violente. Un gros 
rhume. La pauvre Mme de Coulanges a une grosse 
fièvre avec des redoublements, sév. 313. ||Familiè- 
rement. Grosse querelle, querelle violente ou sur 
une chose importante. II s'est fait une grosse que- 
relle avec un de ses voisins. || Une grosse colère, 
une colère violente. J'ai été tenté de me mettre 
dans uno grosse colère à 1'occasion de ce qui s'est 
passé à TAcadémie française, volt. Lett. Condorcet, 
11 mai 1772. || IO" En parlant des personnes, riohe, 
opulent. Une grosse béritíère. Je me trouvai au 
palais avec bon nombre de noblesse et de gros 
bourgeois, eetz, iii, 339. Ã placer sans raison, le 
mot de gros partout, Et cent autres encor qu'on 
soutient de bon goút, hautebociie, Bourg. de 
qual. i, 5. Ceux du loup [ses parents], gros mes- 
sieurs, Tont fait apprendre à lire, la font. Fabl. 
xii, 17. Qui parmi ses parents Pouvait compter les 
plus gros do la ville, id. Cal Et l'on sait qu'uno 
filio, Pour enrichir un frère, en faire un gros sei- 
gncur, Doit renoncer au monde.... hegnard, L>is- 
trait, iv, 2. Sais-tu bien qu'en tomps de peste cette 
fille-là pourrait devenir un très-gros parti? id. le 
Retour imprévu, sc. 2. Pour qu'elles aient la rage 
au coeur de voir Colette devenir grosse madame, 
dancourt, Mari retrouv. sc. 2. Un gros négociant 
qui laissa de grandes richesses à ses enfants, le- 
sage, Diable boit. 12. Ce gros marohand, à qui 
vous avez fait un billet de neuf cents francs pour 
Irente pistoles d'ctoffe qu'il vous a fournie, aurait- 
il obtenu sentence contre vous ? id. Crisp. riv. de 
son maílre, sc. i. Qu'il me laisse mon pauvre Arle- 
quin, qui n'est pas plus gros monsieur que je suis 
grosse dame, marivaux, Dowbl. inconst. i, i. 
Grand fmancier signifie un homme très-intelligent 
dans les finances do 1'Étatj gros financier ne veut 
dire qu'un homme enrichi dans la finance, volt. 
fíict. phü. Grand. Ello prenait le train de de- 
venir bientôt une grosse fermière, j. j. houss. 
Confess. vi. || Fig. et familièrement. Un gros 
bonnot, un personnage important. H Cest un des 
gros colliers de l'ordre, il a une grande autorité 
dans sa compagnie. || Dans quelques provinces, 
substantivement. Les gros, les notables, les riohes. 

I Une grosse maison, une famillo considcrable 
par sa fortuno et son importance. Vergy est uno 
grosse et ancicnne maison de Bourgçgne, et de 
tclle preéminencc, qu'elle fut alliée a la maison 
de Bourgogne, paradin, Annales de Bourgogne, 
t- ii, p. 228. || Une grosse maison, se dit d'une mai- 

son oú il y a beaucoup de domestiques, oü il se 
fait beaucoup de dépenses. Cest bien à elle d'avoir 
seule une grosse maison, des habits magnifiques, 
regnard, le Jtetour imprévu, sc. i. || Une grosse 
maison, se dit encore, dans le comraerce, d'une 
maison qui fait beaucoup d'affaires. || Une grosse 
fortune, de grandes richesses. II nefenait qiPà 
vous Dans yotre état, avec une grosse fortune, 
De trouver une femme, et dix mille pour une, col- 
lin d'harleville, Vicux célib. n, 2,|| Gros air, air 
dhmportance. || Familièrement. Faire une grosse 
figure, être dans un rang élevé. || Une grosse table, 
une table bien servie oü i'on a beaucoup de monde. 
En perdant au jeu et en tenant une grosse table, 
hamilt. Gramm. 6. || Faire du gros d'or, s'est dit 
pour ; faire Pimportant. II est vrai quil [Furetière] 
fait du gros d'or, et qudl s'est donné un air de di- 
gnité avec une canne que les méchanfs plaisants 
disent être Tinstrument de son supplice; et auprès 
de lui les du Cange, les Ménage et tant d'autres ne 
sont que des écoliers, charpentier, dans furetière, 
facUims, t. li, p. 233. || li" Epais, grossier, opposéà 
fin, délicat. Gros fil. Grosse toile. Gros drap. || Gros 
vin, vin couvert et épais. || Moudre en grosse, voy. 
moudre. || Les gros ouvrages, dans une maison, ce 
qu'il y a de plus pénible dans -le service, laver les 
appartements, écurer les casseroles, nettoyer les 
souliers, etc. Elle aura sous elle une servante qui 
fera par son ordre les gros ouvrages de la maison, 
boss. Règlem. pour les fãl. J^ropag. de la foi, 
vi, 11. || Fig. Des choses grosses, des choses qui 
sont palpables, grossières, que Fesprit n'a au- 
cune peine à saisir. En Fun [Fesprit de géométrie], 
les príncipes sont palpables, mais éloignés de Fu- 
sage commun, de sorte qu'on a peine de tourner 
la tête de ce côté-là, manque d'habitude; mais, 
pour peu qu'on s'y tourne, on voit les príncipes à 
plein; et il faudrait avoir Fesprit faux pour malrai- 
sonner sur des príncipes si gros quül est presquc 
impossible qu'ils échappent, pasc. Pensées, art vn, 
i, édit. lahure, 1860. |) Fig. et familièrement. N'a- 
voir qu'un gros bon sens, avoir le sens bon et droit, 
mais peu délicat. Lepays de Lalleu n'aque de gros 
laboureurs, mais gens de bon sens et de bon gros 
raisonneraent, st-sim. 473, 92. Rien ne parait plus 
éloigné de Faimable caractère du chien que le gros 
instinct brut du cochon, buff. Quadrup. t. vm, 
p. 56. || Cest un gros fin, se dit, par contre-vérité, 
de celui qui n'est guère fin. || Un gros lourdaud, un 
gros animal, une grosse bête, un gros butor, c'est-i- 
diro un homme stupide, maladroit, grossier. Les plus 
habiles courtisans peuvent être de fort grosses dupes, 
retz, iv, 90. || X la grosse, grossièrement. Cest un 
ouvrage faità la grosse. || 12" Grosse voix, voix grave 
et forte. || Faire la grosse voix, contrefaire sa voix en 
lui donnant un ton grave. H Terme de chasse. Gros 
ton, !e ton bas de latrompe. || Terme de vétérinaire. 
Gros d'haleine, se ditdhin cheval qui devient faci- 
lement essoufflé par Fexercice; locution qui vient 
de ce que le cheval a Fhaleine grosse, c'est-à-diro 
bruyante. 1| Bruyant, éclatant. Gros rire. Grosse 
gaieté. || Fig. et familièrement. Gros mot, paroleof- 
fensante ou de querelle. Ce que je sais, c'est qu^ux 
grosses paroles On en vient sur un rien, plus des 
trois quarts du temps, la font. Fabl. xn, 8. De part 
et d'autre [MM. de Rohan et de Chaulnes] les gros- 
ses paroles commencèrent à échapper entre les dents, 
st-sim. 26, 47. || De gros mots, des jurements. || Fa- 
milièrement. Gros juron, jurement grossier. Lâcher 
de gros jurons. || De gros mots, des paroles un peu 
libres, qui sentent la gaudriole. Passez les mots aux 
rieurs; Les plus gros sont les meilleurs Pour la 
gaudriole, bérang. la Gaudriole. || Fig. et familiè- 
rement. Grosses vérités, vérités dures, reproches 
graves. || Dire les gros mots, signifie aussi parler 
sans révérence, et, par une antiphrase délicate, 
faire un compliment sous 1'apparence contraire. 
Eh bien ! madame, puisqu'il faut dire les gros mots, 
que ferez-vous avec yotre esprit et vos grâces, si 
Volro Altesse n'a pas une demi-douzaine de gens 
de mérite pour sentir le vôtre? volt. Lett. margr. 
de Baireulh, dans Revue française, février isco 
p. 202. || 13° Mettre à la grosse'aventure, ou, sim- 
plemont, à la grosse, voy. aventure. || On dit de 
mèmo : contrat à la grosse, prêter à la grosse, prêt 
à la grosse. Les contrats à grosse aventure autre- 
ment dits contrats à la grosse ou à retour de voyage 
pourront être par-devant notaires, ou sous signa- 
ture privée.... 1'argent à Ia grosse pourra être 
donné sur le corps et quille du vaisseau, etc. Or- 
donn. aoüt 168l.|| 14" Gros vert, gros bleu vert 
foncé, bleu foncé. || 15° Terme de papeterie.'Gros 
bon, pâte commune faite de vieux chiffons, qui 

s'emploie à faire le papier dit aussi gros bon. 
| 16°Du gros Guillaume, mot parisien qui se disait 
pour du gros pain de ménage. || 17° S. m. La partie 
la plus grosse. Le gros de 1'arbre, le trone, || Fig. 
Qu'heureux est ce moment oü sa bonté [de Dieu] 
déploie Sur un gros d^raertume un peu de ses 
douceurs! corn. Imit. li, 8. (| Fig. Se tenir au gros 
de Farbre, s'attacher à Fautorité, suivre le parti 
le plus fort, ne pas s'écarter de ce qui est établi. 
|| Terme de charpente. Se dit d"une pièce de bois 
dont deux dimensions sont égales. Poutse de quinze 
pouces de gros, poutre dont chaque face est de 
quinze pouces. || Terme de jardinier. Couper au 
gros, pousser le retranchement d'unraraeau jusquTi 
la grosse branche. || 18° Terme de marine. Le gros 
de 1'eau, la pleine mer au temps des syzygies de la 
lune. || 19° La partie la plus forte en nombre. 
On voit naltre de là mille sourdes pratiques Dans 
le gros de son peuple et dans ses domestiques, 
corn. Nicom. n, i. Un des cavaliers se détachadu 
gros au galop, et prit les devants, scarr. Bom. 
com. i, 14. Judas en fut averti, et il marcha aussi- 
tôtavec les plus vaillantsde ses troupes, pour aller 
attaquer le gros de 1'armée du roi qui était à Em- 
maüs, saci, Bible, Machab. i, iv, 3. Le cardinal do 
Lorraine pressait 1'ouverture du colloque, bien que 
le gros des prélats, et surtout le cardinal de Tour- 
non, archevêque de Lyon, qui les présidait comrae 
le plus ancien cardinal, y eussent une extrême ré- 
pugnance, boss. For. ix, § 92. Leséléphants et les 
chevaux marchaient à la tête; il suivait avec legros 
de son infanterie, rollin, Ilist. anc. OEuv. t. i, 
p. 395. II y a des gens d'un très-grand mérite chez 
les Velches, mais le gros de la nation est ridicule 
et délesla.h\e,voLT. I.elt. DímeduDwffant, Bdéc.1770. 
11 y a deux heures que j'en suis séparé; il n'étan 
point avec le gros de la chasse quand je Fai per^u, 
collé, Part. de chasse de JLenri IV, n, 7. || Le gros 
du monde, la plus grande partie du monde. .Le gros 
du monde se comporte ainsi. La nouvelle comtesse 
de Mailly, noble, magnilique, mais glorieuse àFex- 
cès, désagréable avec le gros du monde, st-sim. 3, 
65. L'envie de voir de près quelques-uns des mys- 
tères newtoniens cachésjusquhciauigros du monde, 
volt. Lett. Pitot, 17 mai 1737. || Un gros, un grand 
nombre de, une grande troupe de. Un gros de cour- 
tisans en foule Faccompagne, corn. Poly. i, 4, 
Suivi d'un gros armé d'amis et de valets id. 
Théod. v, 8. Un chétif centenier des troupes de 
Mysie Qu'un gros de mutinés élut par fantaisie, id. 
Tléracl. i, 2. Qu'il est aisé de rorapre ce gros de 
désespérés, fléchif.r, Théodose, iv, 56. Et Fon dit 
que, suivi d'un gros d^mis fidèles, On Fa vu se 
raêler au milieu des rebelles, rac. Mithr. iv, 6. Go- 
bert aurait eu bon marche de cette poignée de 
gens trop éloignés de leurs gros, st-sim. 29, 86. 
II 20° Ce qu'il y a de principal et de plus considé- 
rable. M. de Vaugelas donna les siens fpapiers], 
qui étaient fort courts, et ne touchaient que le 
gros de ce dessein [le plan du dictionnaire]. au- 
quel il offrait de nouveau de contribuer, pellis- 
son, Hist. Acad. m. II tombe ensuite en des pa- 
renthèses qui peuvent passer pour épisodes, mais 
qui font oublier le gros de Fhistoire, et à lui qui 
vous parle, et à vous qui le supportez, la bruv. v. 
Ceux-ci faisaient bientôt passer le gros de leurs 
discours au reste de Farmée, rollin, Hist. anc. 
CSíuv. t. xi, 2° part. p. 448. || 21° Le gros deFhiver, 
le gros de Fété, temps de ces deux saisons oü le 
froid, la chaleur a le plus dhntensité. |( 22° Lc gros 
se dit du commerce dans lequel on ne vend que par 
notables parties, par opposilionau commerce de dé- 
tail. Marchand en gros. Tenir le gros. || Demi-gros, 
commerce oü Fon vend à la fois en gros et en dé- 
tail. Cet épicier fait le demi-gros. || 23° Terme de bou- 
cherie. Gros de langue, nora dunerégion duboeuf, 
maniement impair, simple, commun aux deux 
sexes, qui, latéralement, répond au bord inférieur 
de la terminaison du musele sterno-maxillaire. 
|| Terme de vénerie. Gros des nombles, morceaude 
la cuisso du cerf. On dit par corruption giros dé- 
nome ou gros d'énome. ||24° Le gros, se dit, dans 
le dópartement du Nord, de la houille en grosmor- 
ceaux. || 25" Terme de relieur. Cahier de seize pa- 
ges, dans la feuille in-douze. || 26° Le gros, le 
revenu fixe d'une cure, par opposition au casuel. 
|| Le revenu principal qu'un chanoine tire de sa 
prébende, par opposition à distribution manuelle. 
|j 27° Droit que Fon payait aux fermiers des aides 
pour chaque muid de vin que Fon vendait en gros. 
[| 28° Gros de Naples, gros de Tours, étoffes de soiê 
qifon fabrique à Naples, à Tours, ainsi appelées 
parce qu'elles sont à gros grains, || 6ros deVerdun, 
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nom crime sorte de dragée. || Gros d'autruche, ou 
ploc d'autruche, le plus gros du duvet de cet ani- 
mal, qu'on sépare du fin, pour Temployer aux U- 
sières desdraps fins de laine destinés àla teinture 
en noir. || 29" Terme d'ancienne métrologie. Lacent- 
vingt-huitièmo partie de la livre, ou la huilitme 
partio d'une once. Un gros d'argent, de sole. || An- 
ciennement, en Flandres, livre de gros, monnaie 
de compte entre les marcliands, qui valait six livres, 
corame le sol de gros valait six sois. || 30" Gros, adv. 
D'une manière grosse. || Écrire gros, écrire en ca- 
racteres plus gros que d'habitude. Mon clier auge, 
je suis presque aveugle, j'écris de ma main et le plus 
gros que je poux, volt. Leít. d'Argentál, 24 no- 
verab. 1770. || 31" Beaucoup. J'ai vu dans le palais 
une robemal mise Gagnergros.... lafont. Faií. vu, 
i 5. M. de Duras n'a prôté serment [de maréolialj 
que parce que les gens du roi, qui en touchent gros, 
savisèrent qu'il n'avait prêté ni celui de maréchal 
do Franoe, ni celui do gouverneur de laFranche- 
Comté, st—sim. a, os. Â lafin, età force de donner 
gros, le taarché [entre Monsieur et le cardinal de 
Bouillon pour le Dauphiné d'Auvergne] fut oonclu, 
id. 24, 28. Mais il est clair qu'on me donne en 
échange De 1'amitié pour de l'amour, Cest perdre 
gros.... imbert, Jalouxsans amour, i, 5. || Celacoúte 
gros, cela coute beaucoup (locution née pendant la 
révolution, dit Mme de Genlis, Mém. t. v, p. 91). 
|| Au jeu, coucher gros, jouer gros jeu. H Fig. 
Risquer beaucoup. II veut tout ou rien, o'est cou- 
cher gros. IIII signifie aussi avanoer quelque obose 
d'extraordinaire. II dit bien des gasconnades, il 
couche gros. || Fig. II y a gros à parier que, il y 
a de fortes raisons decroire que. || 32" En gros, hc. 
adv. Par grande quantité. Vendre en gros. Mar- 
chand en gros, en demi-gros. || Considéré ensetnble. 
Quand je regarde en gros la longue absence oú il 
me parait que nous sommes condamnés, j'avoue 
que j'en frémis, sév. 504. En gros j'ai fait de vous 
un portrait fort avanlageux, fén. Dial. des morts 
mgd. dial. 6. Les bommes fripons en détail sont en 
gros de très-honnêtes gens, montesq. Esp. xxv, 2, 
|| D'une manière sommaire. Voilà 1'histoire en 
gros, mol. l'Ét. iv, i. Les autres péchés dont on 
íaccuse en gros, pasc. Prov. lü. N'entrez point 
dans ce détail; mais dites en gros que qui fait 
plaisir au frère, en fait à la soeur, sév. 603. Elle 
savait en gros les malbeurs de mon íils, id. 464. 
Je vbus ai rapporlé en gros quelque chose de ces 
prophéties, noss. Hüt. n, 5. || 33° Tout en gros, 
loc. adv. Seulemént, pas davantage. 11 y avait vingt 
personnes tout en gros. || 34° De gros en gros, 
d'une façon générale. Nous no jugeons ordinaire- 
mont des êtres que par des comparaisons assez 
grossièros; nous les comparons de gros en gros 
dans leur forme et dans leur structure, et, si cot 
examen superficiel ne nous offre aucun trait de si- 
militude, nous ne nous avisons guère d'en soup- 
çonner, bonnf.t, Paling. phüos. iv, 2. || Proverbes. 
Grosse tête, peu de seus, c'esl-à-dire la grosseur de 
la tête nMndique pas la capacité de 1'esprit. || Les 
gros poissons mangent lespetits, c'est-à-dire les fai- 
bles souffrent de Finjustice des puissants. 

— UEM. L'habitude de dire un gros seigneur, de 
gros messieurs, avait fait substituer généralement 
gros i. grand, et Ton disait un gros général pour 
un grand général; cela ne se dit plus. On dit ce- 
pendant encore : gros major. 

— HIST. xi0 s. Fendus en est mis olifans [mon 
cor] el gros [dans la partie grossej, Ch. de Itol. 
clxvii. La hanste en fu grosse come uns tinel, ib. 
ccxxvn. Hxu" s. Par rai le gros du pis [il] lui fait 
Fespió glaoier [glisser], Sax. xi. Si m'ait Diex, ma 
douce suer; A tort avez si gros le cuer, gautikr 
n'ARRAS, Ille et Galeron. Car mult out [il eut] felun 
quer [coeur] e gros e surquidié [outrccuidant], E li 
diables out [eut] dedenz lui pris sun sié, Th. le 
mart. I3I. Je sui grosse de vif cnfant; Nel puis or 
mais celer avant, Grégoire le Grand, p. t2. || xm° s. 
Nostre Sires, au commencement, íist une grosse 
matiere sans forme et sans figure, brun. latini, 
Trésor, p. 404.'Gros arbres est sovcnt crolcz par 
petit vent, et les hautes tours cbieent [tombent] 
plus pesamment, id. ib. p. 448. Je dout [crains] 
qu'à ce viegne [vienne], Oue France s'cn plaigne, 
Et chascuns, gros et menu, Et li jeune et 11 chenu, 
iiues de la FEtiTiS, Romanc. p. t ao. Et s'il vendoit 
vin en gros, tailliar, Itecueil, p. 109. Ne ele ne 
pooit pas estro grossa dei duc, que il avoit grant 
piepe esté devant sa mort que ele ne 1'avoit veü, 
Merlin, p. 66, verso. OCi mainte grosse peine [elle] 
endura et soufri, Berte, i. Et li vins de gros noirs 
ou de goet [doit estre prisiés] cascuns muis six 

sous de rente, beaum. xxvn, 2b. S'il vient à cort, 
chacuns Fen chace Par groz moz ou par vituperes, 
nuTEB. 22. Si oel [ses yeux] sont gros pour le plo- 
rer, Fl. et BI. 2855, Si vous pri, flst-il, que vous y 
pensez; et, pource que la bcsoingne est grosse, je 
vous donne respit de me respondre, joinv. 254, 
|| xtv" s. [Les deux armées criant que Henry roi 
d'Angleterro et Louis VII en vinssent aux mains, 
et celui-ci le voulant bien :] à ce respondit le roi 
Henry ; Je ne prens mie si en gros [je no nFaffecte 
pas tellement], que jo perde pour telles paroles mon 
chasteau, Chron. de St Denis, t. i] f° 237, dans la- 
curne. Et Bertran et sa gent àSaumur s'en alerent, 
Grosse ville françoise, et là se reposerent, Gnescl. 
18582. Le gros du cuer et sa rachine est en haut, 
H. de mondevili.e, f° 23, verso. || xv" s. Les menus 
mestiers de la ville, voulsissent ou non les gros, 
se partirent du marché, froiss. n, n, 57. Depuis la 
grosse bataille de Poitiers, id. Prologue. Le roy 
Robert cFEscosse, qui moult preux avoit esté, estoit 
demouré vieil et foible et si chargé de la grosse 
maladie |Ièpre], ce disoit-on, que mourir luy con- 
venoit, id. liv. i, p. 24, dans lacurne. Et quant 11 
fut parvenu par devant le soudan, qui estoit assis 
pompeusemcnt en une baute galerie, le fit estre 
une grosse heure en bas ou environ en sa pre- 
sence, monstrel. ii, 37. Quant Fesprevier vole bien 
pour Faloe [Falouette], II souffist bien, sans voler 
pour le gros, eust. descii. Poésies mss. f° 229. Nul 
ne pourroit direi comment son coeur fut gros et en- 
fie contro les Vénitiens, Bouciq. II, 9. Brief, je suis 
gros de ceste piece [c'est-à-dire j'en ai envie], II 
m'en convient avoir.... Patelin. Pieuiz du gros du 
bras et le haut d'un homme, Ilist. de Loijs m de 
Bourbon, p. 93,"dans lacurne. Une fault doubter 
que nul jour sans perle et gaigne ne se passe tant 
(Fung costé que cFautre , mais de grosses il n"y 
avoit riens, comm. i, 9, Son armée estoit três 
grosse, id. n, 2. Les ungs les recueilloient [aecueil- 
laient] avec grosses parolles et grosses menasses, id. 
li, 3. Après la grosse pluie que la compagnie eut 
plus d'une grosse heure el demie sur le dos, on 
arriva à Fhostel, louis xi, Nonv. lxxxi. || xvi" s. 
Craindre en tout heurt est índice de gmz et lasche 
cueur, rab. Pant. iv, 22. Le tainct est gros, la 
gorge iFest plus telle Que quand d'aimer vous re- 
quis autrefois, st-gelais, 137. Au travers le gros 
des ennemis, mont. i, 03. Je no luicto point en 
gros ces vieux champions là, et corps à corps, id. 
I, 167. Le but et la visée d^n capitaine doibt re- 
garder la victoire en gros, id. i, 342. II avoit le 
coeur trop gros [haut] pour.,.. id. ii, 47. Une grosse 
et vehemente fiebre, id. iii, 205. Qubl viene en la 
faculté de théologic, et on parlera à lui des grosses 
dents, i.anoiie, 101. Pour se dedommager et re- 
compenser, ils [les juges] vcndent en détail (comme 
aucuns ont dit) ce qu'on leur a vendu en gros, id. 
i»2. De, grosses rentes, id. 160 Et la voyant [la 
cavalerie] venir à eux en gros, id. 314. Quand ils 
entendem que les chrestiens arment en gros, aussi 
font-ils de leur costé, id. 42i. Nicias s'en viut de- 
vers luy, qui, en luy embrassant les genoux, avec 
les grosses larmes aux yeux, le.... amvot, Mareei. 
32. Toutefois les plus gros et les plus gens de bien 
de la ville, voyant lo. tort qu'on luy faisoit, prirent 
sa cause en main, id. Arist. (0. Que Phílippus vou- 
loit, à son prejudice, avancer par ce gros mariage 
Aridieus, et le laisser son successeur au royaume, 
id. Alex. 10. Ce gros latin et ces vers grossiers fu- 
rent.... d'aub. Hist. m, 203. Pour deslayer ct des- 
tremper le sang trop gros, paré, Inlrod. o. No- 
nobstant qu'il eut un gros esprit [ esprit épais], 
Nuils de Slraparole, t. 1, p. 401, dans lacurne. En 
cette façon ceux qui avoient este gros seigneurs en 
ce monde ioy, gaignoient leur pauvre, mediante et 
paillarde vie là bas, hab. ii, 3. Le grefíier pour son 
registre et gros de lettres, dix sois parisis, Coust. 
gin. t. 1, p. 04 8. Les barquos ne pouvoient s'appro- 
cber de la torre que'd'un gros d'eau [grande ma- 
rée] qui no vient que de quinze en quinze jours, 
roiian, Mém. t. 1, p. 231, dans lacurne. Les hábi- 
tants nous assureront qu'il y avoit un autro gué 
plus proebo de Fembouchure de la mer, et quA 
minuit precisement Feau scroit basse, et plus basse 
qu'elle n'estoit à midi, car c'estoit gros d'eau [le 
plein de la maróe], bássompierre, Mém. t. 111, 
p. 129, dans lacurne. Se trouvans de gros chres- 
tiens fmauvais chrétiens], qui estiment que Feau 
beniste est un amusoir du peuple, eraprunté de ce- 
romonies payennes, pasquier, Becherches, liv. viu, 
p. 701, dans lacurne. 

— ÉTYM. Berry, grfil, groút, grous, grousse; 
hourg. ç/rô; mâçonnais, gr ou; picard, cros; esp. 

groso, grueso; port. et ital. grosso; du lat. grossus, 
qui se trouve dans la latinité de Fâge inférieur; 
comp. Fallem. qross; anc. haut-allem. grôz; angl. 
great, qui signiflent grand; c'est sans doute, comme 
Diez le remarque, de Ia forme germanique que 
vient grôt, groút du Berry. 

f GROS-ARGENTIN (grô-zar-jan-tin) , s. m. 
Gymnote. |( Au piwr. Des gros-argentins. 

GROS-BEC (grò-bèk), s. m. Genre de passereaux 
qui ont le bec court, gros et dur. || Le gros-bec vul- 
gaire, dit absolument gros-bec, cboche-pierre, ma- 
louasse, gros pinson et pinson royal, legoarant. 
|| Am plur. Des gros-bees. 

f GROS-BIS (grô-bis'), s. m. Mot qui se trouve 
dans Rominagrobis, et qui a signifié homme qui 
fait le gros dos, Fimportant. 

— HIST. xv" s. Pour faire leur pain de gros bis, 
coquillart, p. 175, dans lacurne. (| xvi° s. Tranche 
du grosbis, o. cretin, p. 234, dans lacurne. 

— ÉTYM. Gros bis, grosse farine bise, dit méta- 
phoriquement pour un important. 

\ GROS-BLANC (grô-blan), s. m. Mastic de blanc 
et de colle. |1 Au plur. Des gros-blancs. 

— ÉTYM. Gros, blanc. 
•j- GROS-COLAS (grô-ko-lâ), s. m. Goêland à man- 

teau noir. 
GROSUILLE (grô-zè-lF, U mouillées, et non grô- 

zè-ye), s. f. || 1° Fruit du groseillier. Gelée. de gro- 
seille ou de groseilles. Siroç de groseille ou de gro- 
seilles. || 2° Groseille se dit pour sirop de groseille. 
Buvez de la groseille. ||Confiture de groseille. Une 
tarüne de groseille. || II se dit aussi de la couleurde 
la groseille rouge. Des rubans groseille. U 3° Groseille 
à maquereau, ou groseille verte, fruit vert ou rou- 
geátre plus gros que la groseille ordinaire, et qui 
vient sur un arbusto épineux, ainsi dite parce qmelle 
entre, lorsqu'elle est encore verte ct acide, dans 
une sauce que Fon fait pour le maquereau. 

— HIST. xm" s. Barbier, or vienent les groiseles. 
Li groiselier sont boutoné, ruteb. 215. || xv" s. Qui 
me feit mascher ces groseilles Fors Katberine da 
Vauselles? villon , Double ballade, Gr. testam. 

— ÉTYM. Berry, groiselle, grouselle, égraselle; 
wallon, gruzale; Hainaut, qniSíífíe, groisiéle; catai, 
et espagn. grosella; pays de Come, crosela; du gei- 
manique : h. aliem, krausbeere, krãuselbeere; holl. 
krwizbezie, groseille, proprement fruit crêpé, de 
kraus, crêpé, et beere, bale. L'allemand dit Cros- 
selbeere mot à mut baie du grossel; c'est de là que 
vient le mot grossulus des botanistes. Comp. le cel 
tique : gaélique, groseid, groseille; irl. grosaid, 
qui, selon Diez, est emprunté au français. 

GROSEILLIER (grô-zè-llé, H mouillées, et non 
grô-zè-yé ; IV ne se lie jamais ; au pluriel,Fs se lie : 
des grô-zè-llé-z en flcur), s. m. Arbrissoau du genre 
ribes, famille des grossulariées ou ribésiacées. Es- 
pèces : groseillier épineux, ribes uva crispa, L.; on 
le considère aujourd'hui comme le type dont le 
groseillier à maquereau, ribes grotsvlaria, L., n'est 
que la variété cultivée; groseillier commun, ou 
rouge, ou à grappes, castillier, gadellier, ribes m- 
brum, groseillier noir ou cassis, ribes nigrum, 
L.; enfin groseillier à fleurs, ou ribes, le ribes san- 
guineum, Pursh, arbrisseau d'ornement. 

— HIST. xii°s. Ainz que entendissent vos espines 
groselier [prius quam intelligerent spinte vestrre 
rhamnum], Liber psalm. p. 75. !| xv" s. En espin- 
çons [épinesj de grouselior, froiss. Épin. amour. 
|1 xvi" s. Ici sierra bien le groseiller ou vinetier, 
appellé aussi espine benoite, o. de serres, boi. 

f GROS-JEAN (grô-jan), s. m. Nom propre 
transformé en nom commun pour signifier un 
homme du commun, un paysan, un ouvrier. 
II Fig. Étre Gros-Jean comme devant, perdre une 
espérance, uno illusion qu'on avait conçue. Quel- 
que accident fait-il que je rentro en raoi-mêmc, Je 
suis Gros-Jean comme devant, la font. Fabl. vn, 10. 
|| Proverbe. Gros-Jean remonlreà son cure, celui qui 
ne sait pas veut reprendre ou corriger celui qui sait. 

t GROS-MIAULARD (grô-mi-ô-lar), s. m. Goê- 
land a manteau gris. || Au plur. Des gros-miaulards. 

— ÉTYM. Gros, et miauler, à cause du cri de 
cet oiseau qui est un miaulement. 

f GROS-NOIR (grô-noir), s. m. || 1" Espèce de 
raisin noir à gros grains. || 2"Espèce d'ardoise. || Au 
plur. Des gros-noirs. 

— ÉTYM. Gros, noir. 
t GROS-PINSON (gré-pin-son), s. jn. Gros-bec 

ordinaire. \\Auplur. Des gros-pinsons. 
— ÉTYM. Gros. pinson. 
f GROSSANE (grô-sa-n'), adj. f. Olives grossanes, 

sorte d'olives. 
i. GROSSE (grô-s'), s. f. Douzç douzainçs da 
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certames marchandises. || Une grosse de soie, douze 
douzaines d'écheveaux de soie. 

— hist. xvi» s. De la civette, de la ceruse, une 
grosse de lunettes, desper. Cymbal. 25, 

— ÉTYM. Gros. 
2. GROSSE (grô-s'), s. f. || 1° Êcriture en gros ca- 

ractères. Cet enfant en est encore à la grosse. 
II 2° Terme de pratique. L/expédition d'un acte, ou 
d'un jugement, d'un arrêt, qui, délivrée en forme 
exécutoire par un notaire, par un greffier, est écrite 
ordinairement en plus gros caractères que la mi- 
nute. Grosse d'un contrat. Preraière grosse. Seconde 
grosse. || Se dit également de certaines écritures 
dont les unes sont des copies et les autres des ori- 
ginaux. Pour les procès-verbaux, la grosse est la 
copie; pour les requêtes, elle est l'original. 

— HIST. xv0 s. Le dit menuisier du Bust de- 
mandoit la grosse et soeel d'une obligation, jeak 
de troves, Chron. 1477. |{ xvr s. La minute et la 
grosse lui demeurent [au notaire], pource qu aucun 
des donataires ne voulut hazarder víngt sous pour 
la façon, dVub. Fcen. m, 17. 

— ÉTYM. Gros. 
j GROSSE-DE-FONTE (grô-se-de- fon-t'), s. f. 

Terme d'imprimerie. Groscaraotère pour les affiches. 
f GROSSEMENT (grô-se-man), adv. En gros, 

d'une manière non fine. Cela est grossement fait. 
 MlST.xiVs. Orestainsi diffinie election grosse- 

ment, et non pas en la maniere que il est ac- 
coustumé àfaire selon descripcion, oresme, Et/l. 6». 

— étym. Grosse, etle suffixe mml; provenç. 
grossamen; espagn. gruesamente; ital.prossameníe. 

GROSSERIE (grô-se-rie), s. f. H 1" Tous les gros 
ouvrages des taillandiers. || 20Le commerce en gros. 
Marchand qui fait la grosserie. 

— ÉTYM. Gros; angl. grocery, épicerie. Au xvi» s. 
grosserie a le seos de grossièreté : La grosserie et 
lourderie du service de sa maison, amyot, Anlon. 23. 

GROSSESSE (grô-sè-s'), s. f. L'é,tat d'une femme 
enceinte; la durée de cet état. Sa grossesse est fort 
avancée. Elle [Mme de Montespan] se désespéra à 
la première grossesse, se consola à la seconde, et 
porta, dans les autres, Timpudence aussi loin qu'elle 
peut aller, M,n,, de caylus, Souüemrs, p. 50, dans 
pougens. i|Fausse grossesse, maladie qui, ayantson 
siége à la matrice, Simule une grossesse. 

— HIST. xin^s. Quand femme est condamnée à per- 
dre le corspar j ugement, et elle ditquelle est grosse— 
quant )a grossesse apert à lui, beaum. vii, 12. 

— ÉTYM. Gros; provenç. grosseza, grossessa; es- 
pagn. grosesa; ital. grossezza. Grossesse a signifió 
Tétat de femme enceinte, quis^st dit aussiproísic et 
prosveur, etaeuen outre le sens acluel de grosseur. 

f GROSSET, ETTE (grô-sè, sè-t'), adj. Un peu 
gros. M. de Brissac avait infiniment d'esprit, aveo 
une figure de plat apothicaire, grosset, basset, et 
fort enluminé, st-sim. 04, bg. 

— hist. xm" s. La face blanche et colorée, La 
bouche petite et grocete; S'ot au menton une fos- 
sote, la Rose, 537. l|xvi' s. Ces vermes ont la racine 
gresleet la teste grossette, paré, xviii, 85. 

— ÉTYM. Diminutif de gros; provenç. grosset. 
f GROSSETTE (grô-sè-f), s. f. Nora donné aux re- 

tours des chambranles dans les portes et les fenêtres. 
GROSSEUR (grõ-seur), s. f. |! 1" La circonférence, 

le volume de ce qui est gros. Elle (la grenouille].... 
Envieuse s'étend et s'enfle et se travaille Pour 
égaler Taniraal [le bneuf] en grosseur, la font. 
I'abl. I, 3. Et son corps, ramassc dans sa courte 
grosseur, Fait gémir les coussins sous sa molle 
épaisseur, boil. /.nír. 1. La rapidité avec laquelle 
le soleil darde ses rayons est probablement en pro- 
portion avec sa grosseur, qui surpasse environ un 
million de fois celle de la terre, volt. Phü. Newt. 
11, 2. Sa grosseur [d'un homme] était si prodi- 
gieuse que sept personnes d'une taille médiocre 
pouvaient tenir ensemble dans son habit et le bou- 
tonner, buff. Suppl. à Vhist. nat. OEuv. t. xi, 
p. 118. |j 2o Tumeur. II a une grosseur au cou. 
|| 3° Ancien terme de Jardinier. Etre en grosseur, 
se disait de fruits qui, après avòir acquis la grosseur 
qu'il faut pour entrer en maturité, demeurent en 
cet état sans avaucer, la quintinye, dans richelet. 

— HIST. xive s. La tunique retine fu sutille pour 
deux utilités; la premiere qu'el ne bleçast par sa 
groisseur les humours... h. de mondeville, f° 17. 
buc [jusqu'] iilant que la groisseur du milieu du 
fer puisse estre coraprise o estrumens à ce conve- 
nables, id, 38, verso. j| xvu s. Selon qu'il estoit ne- 
cessairo il la grosseur de nostre esprit et à nostre 
arrogance, calvin, Instit. 271.L'Apsus, en grosseur, 
en roideur et vitesse de cours, ressemble assez au 
fleuve de Peneus, amyot, Fiam. i. 

dict. de la langue française. 
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— ÉTYM. Gros; Berry. jroiíssewr; provenç. prois- 
sor; espagn. grosor. Grosseur, corame il a été dit à 
grossesse, a eu le sens de grossesse. 

GROSSI, 1E (grô-si, sie), pari. passé de grossir. 
|| 1" Devenu plus gros. Cestuntorrent.... Qui, grossi 
des débris de cent peuples divers... nxc.Álex. I, 2. 
Depuis Thompson, tout le monde a été mélancoli- 
que, tout le monde a entendu mugir les vents, les 
torrents grossis se précipiter.... villemain, Litt. fr. 
1 s* sü cle, 2° part. 2« leç. Fig. Mon cceur, grossi par 
mes pensées, Comme tes flots dans ton bassin, 
Sent, sur mes lèvres oppressées, L'amour déborder 
de mon sein, lamart. llarm. 11, 6. || 2o En un sens 
détourné. Qui a perdu sa délicatesse. Cette femme 
a eu les traits grossis par la petite vérole. || 3o Fig. 
Exagéré. Des dangers grossis par l'imagination. 

GROSSIER, IÈRE (grô-sié, siè-r'), adj. || 1" Mot 
formé de gros, qu'on applique presque toujours 
avec un sens défavorable à ce qui manque de té- 
nuité, de finesse, de délicatesse. Un air grossier. 
Les parties les plus grossières d'une liqueur. 
L'autre déploie sur celle des deux fables qui était 
vacante, un linge un peu grossier, mais blanc, 
marmontel, Híém. vi. || Vêtements grossiers, ceux 
qui sont faits dMne étoffe grosse et de peu de va- 
leur. Vapeurs grossières, celles qui paraissent com- 
posées de grosses parties parce qu'elles détruisent 
la transparence de l'air. || Traits grossiers, ceux qui, 
sans être irréguliers, n'ont pas la finesse ou la 
grâce des jolies figures. || Terme de minéralogie. Se 
dit d'un corps quand il a un air de rudesse joint à 
Topacité. || II se dit des aliments peu recherchés, 
ou de mauvaise qualité, Aliments grossiers. Nour- 
riture grossière. || 2o Qui n'est pas délicatementfait, 
proprement fait. Ce bâtiment est d'une architecture 
grossière. Un travai! grossier. II faut convenir avec 
eux que ces corps plaisent plus à la vue que des fi- 
gures grossières, oü Ton n aperçoit ni uniformité, 
ni symétrie, ni unité, dideh. Rech. philos. sur le 

■beau, (Euv. 1.11, p. 424, dans pougens. H Par ex- 
tension. Un essai grossier. Imitation grossière. 
Grossière ébauohe, rotr. Rélis. 111, 7. || 3" Fig. Use 
dit de ce qui n'a rien de délicat, au moral. Mais au 
lieu de goúter ces grossières amorces.... corn. 
Cinna, v, 3. Que ce discours grossier terriblement 
assomme! mol. Femm.sav. 11, 7. Cette privation de 
toutes pensées raisonnables et cette application to- 
tale de l'ârae à un objet grossier, vain et inutile, est 
ce qui faitle plaisir de tous les jeux, nicole, Ess. 
mor. Itr traité, chap. 14. Ils [lesprodiges] sontTappât 
grossier des peuples ignorants, vilt. Sémiram. 11, 7. 
|] Lesplaisirs grossiers, les plaisirs que peuvenl goú- 
ter les hommes les plusbornés, même les animaux, 
par opposilion aux plaisirs délicats qui demandent 
une certaine élévation ou culture d"esprit. || On dit 
dans le même sens : des désirs grossiers, des appè- 
tits grossiers. |1 4" Fig. Mal poli, inculte de mosurs 
et d'esprit. ISAppreudras-tu jamais,âme basse et gros- 
sière.... corn. iíodop. 11, 2.Villon fut lepremier dans 
cessièclesgrossiers,... boil. Ari p. 1. Nousregardons 
Tidolâtrie comme la religion des peuples grossiers, 
et la religion qui a pour objet un être spirituel, 
comme celle des peuples éclaircs, montesq. Esp. 
xv, 2. Je fus instruite en ce grossier climat A sui- 
vre la verta sans en chercher Téclat, volt. Ais. iv, 
3. Tu verras de chameaux un grossier conducteur, 
id. Fanal. 1, 4. Je viens après mille ans changer 
ces lois grossières, id. ib. 11, 5. De nos travaux 
grossiers les compagues sauvages Partageaient Tà- 
preté de nos màlescourages, id. Orpjiel. n, o. || Sub- 
stantivement. Dans les promesses de TÈvangile, il 
ne se parle plus des biens temporels par lesquels 
Ton altirait ces grossiers [les Juifs], ou Ton amusait 
ces enfants, boss. Sermons, Septuag. i.|| 5° Qui 
suppose ignorance, sottise, maladresse. Flatteuse 
illusion, erreur douce et grossière, corn. Ilor. ai, 
1. Abus grossier, rotr. St Gen. v, 2. Osez-vous re- 
courir à ces ruses grossières? mol. Mis. iv, 3. Je 
veüx bien en finissant cet avertissement, parmi les 
absurdités inflnies de ses vains discours, eu rele- 
ver quatre ou cinq des plus grossières, boss. B1, 

arert. § 49 Cartifice est grossier, Tu te feins 
criminei pour te justifier, rac. Phèd. iv, £. Ses 
contemporains, qui adoptaient les fables les plus 
grossières, ne crurent point les vérités que Marc 
Paul annonçait, volt. Mceurs, 142. || Ignorance 
grossière, grande, profonde ignorance. H N'avoir da 
quelque chose qu'une idée grossière, que des no- 
lions grossières, n'avoir de cette chose qu'une con- 
naissance sommaire et imparfaite. || Dans un sens 
analogue: Ne donner quune idée grossière de quel- 
que chose. || 6° Incivil, malhonnête. Un grossier 
personnage. Je vous pardonne d'être un ignorant, 
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mais je ne vous pardonne pas d etre un homme 
très-grossier. qui a Tinsolence do mêler dans celte 
querelie et de uommer des gens qui ne devaient 
pas s'y attendre, volt. Çuest. miracl. Lett. 4. || U 
est grossier comme du pain d'orge, il est très-gros- 
sier; expression familière fondée sur le double sens 
du mot grossier, qui se prend au moral pour la per- 
sonne, et au physique pour le pain. || Substantive- 
ment. Cest un grossier. Quel langage tient cette 
grossière! || Injuresgrossières, injuresquiconsistent 
en termes insuitants et bas. Un défaut considérable 
qui en peutternir beaucoup Téclat [des harangues 
de Déraosthène et d'Eschine], et qui meparaítcon- 
traire aux règles de la saine et bonne éloquence, 
ce sont les injures grossières que ces orateurs se di- 
sent de part et d'autre, rollin, Hist. auc. OEuv. 
t. vi, p. I3õ, dans pougens. || On dit dans un sens 
analogue : langage grossier, propos grossiers. 
|| 7" Obscène. II était grossier dans ses propos. Lu- 
cien, tout ingénieux qu'il est, devient grossier si- 
tôt qu'il parle d'amour, st-kvremont, dans riche- 
let. || Discours, propos grossiers, discours, propos 
contraires à la bienséance, à la pudeur. |l 8° Mar- 
chand grossier. Cette locution vieillit; on dit mar- 
chand en gros. (J90 S, m. Ce qui est grossi T. Le 
grossier et le bas, bos. 6o avert. 44. 

— HIST. XHPs. Ne psut estre grossiers [taillan- 
dier], que il n'aoliate le mestier du roy, Liv. des 
mél. 44. || xvi0 s. Les rencontres et brocards d'An- 
tonius estoient fort grossiers, amyot, Anton. 32. 
II estoit grossier et peu subtil de nature,iD. ib. 29. 
Un marchand grossier [en gros], demeurant rua 
Sainct Denys, à Tenseigne du gros Tournois.... 
paré, t. m, p. 683. 

— ÉTYM. Gros; Berry, proussícr, qui a de Tem- 
bonpoint: une jolie filie bien groussiere et bien frai- 
che; provenç. grossier; catai, grosser; espagn. 
grosero; portug. grosseiro; ital. grossiere, grossteto. 

GROSSIÈREMIÍNT (grô-siè-re-man),ad!;.|| l"D'une 
manière grossière. 11 y avait dans la chaise un 
jeune homme grossièrement vêtu, volt. Jeannol et 
Colin. Quelques chilfres grossièrement ébauchés 
sur Téeorce des ormeaux, genliü, Mlle de Clermont, 
p. 9, dans pougens. || 2" D'une façon opposée à ce 
qu'il yade spirituel, dTntellectuel. L'usage des pen- 
sées et de Técriture me sert au besoin [dans l'ab- 
sence]; mais cependant, ma filie, je vous avoue 
grossièrement que j'ai une très-sensible envie da 
vous voir et de vous embrasser de tout mon coeur, 
sév. 4 51. || 3" Avec maladresse. 11 loue grossière- 
ment. i| 4" D'une manière qui suppose ignorance. 
S'i!s s'emporlent seulement contre les répréhensions 
et non pas contre les choses qu'on a reprises, je ne 
nTempêcherai jamais de leur dire qu'ils sont gros- 
sièrement abusés et que leur zèle est bien aveugle, 
pasc. Prov. xi. Vous êtes donc grossièrement e* 
visiblement trompé, quand, au préjudice de cette 
divine loi, vous nappoilez la prière nulle prépa- 
ralion, bourdal. 5o dim. après Pdq. Uominic., t. 11, 
p. 228.1| 5o Avec incivilité. Képondre grossièrement. 
|1 6o Sommairement, imparfaitement. Voilà gros- 
sièrement ce qu'il a dit sur ce sujet. Si on entend 
un coup de canon ou le son d'une cloche..., on 
pourra juger grossièrement de Ia distance à laquelle 
on se trouve du canon ou de la cloche, buff. Hist. 
nal.hom. OEuv. t. iv, p. 470. Content d'avoir gros- 
sièrement esquissé mou plan, je revins aux situations 
de détail que j'avais tracées, j. j. eouss. Confess. ix. 

— HIST. xív0 s. I! convient par aventure premie- 
rement parler figuralraentet grossiei ement [en gros], 
orf.sme, Elk. x (ic). || xvi0 s. Je sdHy grossierement 
ce àquoy elles visent, mont. 1, 154. Enfant nourrv 
grossierement comme il fault et hazardeusement, 
ID. I, 464. 

— étym. Grossière, et le suffixe ment. 
GROSSIÈRETÉ (grô-siè-re-té), s. f. || Io Caractèro 

de ce qui est grossier, rude, sans délicatesse. Lu 
grossièreté d^n travail, La grossièreté d'une étoffe. 
{| 2o Par analogie. La grossièreté d un mensonge. 
Alors le pécheur surpris sbndigne de la grossièreté 
de ses erreurs passées, mass. Carême, liechule. 
11 3" Rudesse qui vient du défaut de civilisation. Li 
grossièreté des moeurs. Vous avez purgé notre lan- 
gue de la grossièreté et de la rudesse des siècics 
passés, huet, Compliment à VAçadémie. Penses-tu 
quTudatire en sa grossièreté Ait senti comme moi 
1c prixde sa beauté? volt. Scythes, iv, 1. Nouvelle 
preuve de Timbécile grossièreté de ces temps bar- 
bares, id. Moeurs, 04. Ce mariage [du fils de Pierre i" 
avec une princesse allemande] fut très-malheureux; 
Alexis, figé de vingt-deux ans, se livra à toutes les 
débauches de la jeunesse et à toute la grossièreté 
des anciennes mosurs qui lui étaient si chères, id, 

X. — 2^ 
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Russie, li, 10.114" Impolitesse, délaut de civilité. 
La grossièreté de ce personnage. || Parole grossière, 
malhonnête, action incivile. II lui a dit des gros- 
sièretés. II lui (it une grossièreté impardonnable. Le 
style du Cocu imaginai re Temporte sur celui de ses 
premières pièces eu vers; on y trouve liien moins 
de fautes de langage; il est vrai qu']! y a quelques 
grossicretés, volt. Yie de Molière. U &" Ce qui est 
contraire aux sentiraents purs, aux choses spiri- 
tuelles, intellectuelles. De ses grossièretés on a 
tant à souffrir, Que Tentendre ou la voir, c'est assez 
pour mourir, iiauteroche, Bourg. de qual. li, I. 
Pour avoir dit des grossièretés sur ramitié, sév. 41. 
L'amitié peut subsister entre des gens de différent 
sexe, exempte même de grossièreté, la beuy. iii. 

— ÈTYM. Grossier. 
GROSSIR (grô-sir), v. n. || 1° Devenir plus gros, 

Voussavez mieux que moi, que les parties qui agis- 
sent le plus, grossissent davantage, bonnet, Leíl. 
div. QEuv. t. xn, p. 480, dans pougens. Ce torrent 
qui grossit me ferme le chemin, c. delav. Vépr. 
sicil. v, 2. || Fig. Afin que, grossissant sous un peu 
de contrainte, Ce torrent de colère et de ressenti- 
ment Fút plus impétueux.... corn. Kodog. iv, 3. 
|| Reoexoir surcrolt, augmentation. L'impérieuse ai- 
greur de Hlpre jalousie Dont en secret dès lors mon 
ftme fut saisie Grossit de jour en jour, corn. Sertor. 
I, t. Nous verrons notre camp grossir à chaquo pas, 
rac. Mithr. in, ). La merveille grossirait iníini- 
ment par les détails que nous supprimerons, fon- 
ten. Liltre. Ils voient grossir aunuellement leur 
numérairepar la vente des riches productions de 
ces contrées, raynal, Uist. phil. xi, 33. || Paraitre 
plus gros. M. de Barbézieux s'abandonna à cette 
passion [la jalousie], tout lui grossit, il crut voir ce 
qu'il ne voyait point, st-sim. os, 53. || Terme de ma- 
rine. Se dit de Pétat do la mer, lorsque les lames 
s'accroissent à cliaque instant. Depuis uno heure 
la mer grossit. || Se rapprocher, Ce bâtiment gros- 
sissait à vue d'oeil. || 2" V. a. Rendre gros, plus 
gros, apporter de 1'augmentation. Les pluies ont 
grossi la rivière, Lavapeur do mon sang ira grossir 
la foudre Que Dieu tient déjà prête à le réduire en 
poudre, corn. Héracl. i, 3. Ses troupes malgré lui 
grossirent votre armée, m. Sertor. m, i. -Ces mes- 
sieurs [les premiers académiciens] grossirent leur 
compagnie de plusieurs personnes considérables 
par leur mérite, pellisson, Uist. Acad. i. Voici une 
nouvelle doctrine et de quoi grossir les Variations, 
si on enseigne quele mariage contracté entre les fi- 
dèles après le baptême peut se rompre par le refus 
de Pune des deux parties, boss. 4" avert. 0. De leur 
dépouille enfin grossissez vos trésors, rac. Eslh. n, t. 
J'ai mon mari à la vérité, mais il ne sert qu'à gros- 
sir ma famille, sans m'aider à Tentretenir, lesage, 
Turrarei, iv, 12. On le présenta à un vieux lettré 
qui n'était point vcnu grossir le nombre de ses pa- 
rasites, volt. Babouc. Voilà ce qui nfirrite et 
grossit mon injure, nucis, Othello, m, 6. ||Fig. La 
pensée ainsi épurée, autant qu'il se peut, de tout 
ce qui la grossit, des images, des expressions, du 
langage humain.... boss. Ét. d'orais. v, 20. || Gros- 
sir sa voix, faire la grosse voix, prendre une voix 
plus forte et plus grave. || 3° Faire paraitre gros. 
Certains verres qui grossissent les objets, fiSn. Tél. 
xn. || Fig. Notre imagination nous grossit si fort le 
temps présent, à force d'y faire des réflexions con- 
tinuelles, et amoindrit tellement 1'éternité, manque 
d^ faire réllexion, que nous faisons de Féternité un 
néant, et du né?lnt une éternité, pasc. Pensées, 
art. iii, c, éd. laiilre, taco. Prenez garde que l'é- 
loignement ne vous grossisso les objets; c'cst un 
effet asscz ordinaire, sév. mi. L'antiquité est un 
objet d'une espèçe parliculière, réloignement le 
grossit, fonten. Socrale, Uontaigne. || Terme de pbo- 
tographie. Reproduire en plus graiid.|| 4° Fig. Exa- 
gérer. Que vous prenez do poine à grossir vos en- 
nuis! corn. Illus. com. v, 2. Pourquoi toi-même,en 
proie à tes vives douleurs, Cberches-tu sans raison à 
grossir tes malheurs t boil. l.utr. vi. [Pharnace, 
qui]..., me troublantpar desfables, Grossit, pour se 
sauver, le nombre des coupables, rac. Mithr. m, 4. 
Ce qui nous regarde, nous le grossissons toujours, 
mass, Avent, Af/Hct. Quelques imperfections légères 
que sa piété lui grossit, m. Carôme, Confess. tíc- 
fiez-vous de ceux qui, pour autoriser les prolusions 
immenses des róis, leur grossissent sans cesse l'o- 
pulenco de leurs peuples, id. Pet. caréme, Tentai. 
11 5" Se grossir, p. refl. Devenir plus gros. La ri- 
vière s'est grossie. Leur troupo se grossit peu à 
peu, rollin, Uist. anc. QfCuv. t. 'viu, p. 607. La 
cour va se grossir.... On vient, et je vous quitte, 
lanoue, Coquette corr. 1, l. || Se faire plus gros. 

L'orgueil est une enflure de coeur par laquelle 
Vhomme s'étend et se grossit dans son imagination, 
nicole, Ess. mor. l°" traité, ch. 1. Tel qui se gros- 
sit à sa vue, Se croit quelque cbose, et n'est rien, 
LA MOTTE, Fablcs, 1, 13. II Paraitre plus gros. Les 
verres, seion qu'ils sont colorés ou taillés, changent 
les couleurs, les grandeurs et les figures ; Fobjet 
ou se grossit, ou s^petisse, ou se renverse, ou se- re- 
dresse, ou se multiplie, boss. Conn. m, 4. || Fig. Êlre 
exagéré. Tout se grossit dans les propos de la ville. 
||Proverbes. La peur grossit les objets, on s'exa- 
gère ce qubn craint. q La pelote grossit, se grossit, 
o'est-à-dire le nombre grossit, le trouble, la sédition 
augmente, les profits s'accumulent. 

— UIST. xv s. Le cueur luy encommençaà gros- 
sir au ventre; car, si ce ne fust pour Tainour du 
roy, tantost leur courust sus, Percefor. t. vi, f" luO. 
|| xvi' s. Et quant à mon ventre, il ne fault point 
de grossir, et ne vous puis ccler que jc ne sente 
spuvent bouger chouse qui a vie, map.o. Lett. cxix. 
Par imagination je grossis ces incommoditez de la 
moitié, mont. 1, 82. Ces fureurs grossissent leur 
courage au dessusde la raison, id. 1, 132. Leur ame 
s'estoit merveilleusoment grossie et enrichie par 
Tintelligence des choses, m. 1, 141. Ceulx qui ont 
le corps graile, le grossissent d'embourrures, in. 
i, 170. La saison commenceoit fort à se passer, et 
Pair à se grossir et refroidir aprcs 1'equinoxe au- 
tomnal, amyot, Aníon. 60. Csesar, grossissant sa pa- 
role, le menaça qu'il le tucroit tout roide, s'il le 
faschoit d'avantage, m. César, 4o. 

— ÉTYM. Gros. 
f GROSSISSANT, ANTE (grô-si-san, san-t'), adj. 

|| 1° Qui a la puopricté do grossir, de faire paraitre 
gros. Verres grossissants. || 2" Qui devient plus gros. 
Dette grossissante. 

GROSSISSEMENT (grô-si-se-man), s. m. Action 
de grossir; le résultat de cette action. Le grossisse- 
mont des raisins. || Terme de physique. Rapport," 
dans les instruments d'optique, entre la grandeur 
absolue de Timage et ceile de Fobjet. Ces verres 
produisent un grossissement prodigieux. 1| Terme 
de photographie. Action de reproduire en plus grand. 

— HIST. xvi' s. Ce lourd grossissement de pour- 
poincts, qui nous faict touts aiiltres que nous ne 
sommes, mont. i, 338. 

f GROSSO-MODO (gro-sso-mo-do), loc. adv. X la 
grosse, sans entrer dans le détail. 

— étym. Lat. grosso modo, à Ia grosse manière. 
Cette loculion, qui n'est pas dans la latinilé, se 
trouve, au xiv siècle, dans H. de Mondeville, Bibl. 
impér. mss. 7130 fonds latin, f" 159, verso. 

f GROSSULARIÊES (gro-ssu-la-ri-ée), s. f. pl. 
Famille voisine des cactées, ne contenant que la 
genre groseillier. 

— ÉTYM. Latin botanique, grossulus (voy. gho- 
seiLle.) 

f GUOSSULINE (gro-ssu-li-n'), s. f. Terme de 
chimie. La pectine des groseilles. 

— étym. Lat. grossulus (voy. grossulariées), et 
la (inale ine, qui indique un príncipe. 

GROSSOYÉ, ÊE (gro-so-ié, iée),parí. passií de 
grossoyer. Un acte grossoyé. 

GROSSOYER (grê-so-ié; plusieurs disent grô- 
soi-ié ; Fy se change en i devant Fe muet : je gros- 
soie, je grossoicrai), v. a. Faire la grosso d'un acte. 

— HIST. xiv° s. Lcquel Boileaue avoit fait grous- 
sier et esoripre une fausse lettre, du cangk, grossa. 
|| xv's. Lo rol de France envoya en cepays messire 
Rogerd'Espaigneetunprosident do la cliambre de 
parlcment de Paris et belles lettres grossoyées et scel- 
lées, fhoiss. li, iii, M. || xvi' s. Lettres une fois gros- 
soiées, no peuvont estre regrossoiées sans appeller 
la partie, et ordonnance de justice, loysel, 803. 

— ÉTYM. Gros, avec le suffixe oyer ou eyer. En 
un autre sens : La mer grossoyoit [devenail grosse], 
a dit Joinville, 280. 

GROTESQÜE (gro-tè-sk'), adj. Voy. crotksques. 
GROTESQüEMENT (gro-tè-sko-man), adv. D'une 

manière grotesque, ridicule, extravagante. II est 
grotesquement vêtu. 

— F.TYM. Grotesque, et le suffixe ment. 
GROTESQDES (gro-tè-sk'), s. f.pl. || 1° Terme de 

beaux-arts. Se dit des arabesques à limitat-ion de 
celles qui ontété trouvées dans les édifices anciens 
ensovelis sous tene (ce qui est le seus primilif). 
Lo sujct ni le dcssin des grotesques n'ont rien de 
bouffon. || 2° Par cxtension do Fidée de fantosque, 
irrégulier, qui est dans Facception piécédente. 
Figures qui fout rire en outrant la nature. Peintre 
de grotesques. Enfin on peut compter plus do mines 
burlosques Que n'en grava jamais Callot dans ses 
grotesques, sanlecque, Pocme sur le geste, dans 

Poésies, p. 66. || Fig. Imaginations grotesques (em- 
ploi inusité). Ces grotesques sont si ridicules, 
qu'elle3 ne méritent pas qu'on s'y arrete, patbu, 
Pla>ã. 16. || 3" II se prend adjectivement. Qui outre 
et contrefait la nature d'une manière bizarre. Des fi- 
gures, des peinturcs grotesques. M. de Saiut-Amant 
ferait, comme il s'y élait offert lui-même, la partie 
comique du dictionnaire, en recueillerait les termos 
grotesques, c'esl-à-dii e, comme nous parlei ions au- 
jourdTiui, burlesques, pellisson, Uist. de TAcad. 111. 
II 4" Fig. Ridicule, bizarre,extravagant. Quya-t-il de 
plus propre à exciter lo rire que de voir une cbose 
aussi grave que la morale chrétienne remplie d i- 
maginations aussi grotesques que les vútres? pasc. 
Prov. xi. Mais sa muse [de Ronsard], en français 
parlant grec et latin, Vit dans Fâge suivant, par 
un retour grotesque , Tomber de ses grands mots 
le faste pédanlesque, boil. Ari p. 1. Mme de 
Bouillon nous pria instamment d'aller voir toute la 
parentelle nombreuse et grotesque [de Crozat], st- 
sim. 172, 43. De Fautre côté est Rochemaure en 
Languedoc, vieux châleau grotesque, qui a Fair 
d'avoir élé bati du reste des matériaux de Ia tour 
de Babel, debuosses, Lcltres sur ITtalie, t, 1. 
lett. 1.1| 5" S. m. Ce qui est dans le genre grotes- 
que. II ne faut pas mêler le sublime au grotesque. 
|| 6" Danseur, bouffon, et, par extension, figure 
risible. Des figures qui font de cet bomme un gro- 
tesque, la beuy. xn. Cest un poete et le grotesque 
du genre humain, montesq. Lett. pers. 48. 

— REM. 1. Grotesque venant de Fitalien grollesca, 
et tenant à grotíe, on ne voit pas pourquoi FAca- 
démie qui n'y met qu'un t, ne se conforme pas à 
Fétymologie, ou, ne s'y conformant pas, pourquoi elle 
ne suit pas la même règla pour tons les mots oú le 
double í ne sonne pas. || 2. On a ,dit jusque dans le 
xvii' siècle crotesque, comme dans le xvi°, ce qui 
rapprocbait ce mot de crote , anciennement dit 
pour grotte. Avec cela il avait un chapeau pointu à 
petit bord, tellement qu'il avoit une façon bien 
crotesque, Erancion, liv. x, p. 402. 

— HIST. xvi' s. Le vuide tout autour, il le rem- 
plit de crotesques, qui sont peinclures fantasques, 
n'ayant grace qu'en la variété et estrangeté; que 
sont ce icy aussi, à la verité,.que crotesques et 
corps monstrueux [ces Essais]? mont. i, 205. Da- 
moyselle qui oncq, bien qu'elle fust aymée, Ne 
tourna ses pensers qu'cn grotesque ou fuméeLais- 
sant le meritant pour prendre à son appoiut Celuy 
qui à part soy ne Faymoit d'un seul point, pasqoier, 
OEuc. meslées, 1.111, p. 428. 

— ÉTYM. ital. grollesca, de grotta, grotte (voy. 
ce mot), à cause des peintures trouvées dans des 
cryptes ou grottes anciennes, particuliéremeut lors 
de Fexhumation des thermes de Titus à Reme. 

GROTTE (gro-f), s. f. Caverne nalurelle ou faite 
de main dTiomme. Remplissez Fair de cris en vos 
grottes profondes, Pleurez, nymphes de Vaux, 
faites croltre vos ondes, la font. Élég. pour Fou- 
quel. On lira avec un plaisir mêlé dTiorreur le 
réeit de leur desconte dans la grotte d'Aiitiparos, 
c'est-à-dire dans trois ou quatre abimes altreux 
qui se succèdent les uns aux autres, fonten. 
Tournefort. Qui esl-ce qui est sorli des grottes 
d'Arcy, sans être convaincu par la vitesse avec 
laquelle les stalactites s'y forment et s'y réparent, 
que ces grottes se rempliront un jour et ne forme- 
ront plus qiFun solide immense? didehot, Intcrprét. 
de la nat. n° 37, Chanter Pomone et Pau, les ruis- 
soaux, les moissons, Les vierges aux deux yeux et 
les grottes muettes, Et de Fâge djamour les ardeurs 
inquietes, a. chénier, Idyllcs, Êpilogue. 

— hist. xi' s. Ad Apolin [ils] courent en une crute, 
Ch. de Rol. clxxxhi. || xn* s. Par ces noveles furent 
mult li moino esmaié, E pur ço Funt cs crutes en- 
terré e mucié, Th. le mart. 155. {| xin' s. II voit 
Renart qui poi le doute; Car il s-est mis dedenz sa 
croute, Rcn. 710. Son sepulcre et sa crois nous 
avoit il laissie; Jherusalem ont pris la pute gent 
haie, El mouslier n'a aulel ne croute bcneíe, Que 
ler palefroi n'ait ordée [salie] et cunceie [con- 
chiée], Ch. d'Ant. 1, 82u, || xv' s. En ce termo que 
il [Espaignolet] le tint [le chaslel de Cremale], 11 fit 
une croute eu tene qui vuidoit aux cbamps et en- 
troit eu la salle, fhoiss. h, m, 23. |{ xvi' s. Ou bien 
s'il a quelque soin, Cest de s'endormir au coin Da 
quelque grolto sauvage, rons. Odes, v, io. 

— Éty.m. Génev. crolon, cachot; provenç. crota, 
dota, cropta; ital. grolla ; du bas-lat. crupla, 
grupía, dans un texto de 887, qui represente le latin 
crypta, caverne (voy. ciiypie). 

t GROTTITÉLE (gro-tti-tè-F), adj. Terme de zoo- 
logie. Se dit d'araignées qui se construisent des es- 
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peces de grottes avec des feuilles qu'elles entourent 
de leur toile. 

— P.TYM. Grntte, et le lat. teln, toile. 
t GUOü (grou), s. m. ou GROÜETTE (grou-è-f), s' f■ Nom donné, en quelques provinces, à une 

terre argileuse mèlée de pierres, et peu propre à 
Ia oulture des céréales. 

— liTYM. Dérivé du germanique ; anglo-saxon, 
grnt, farine grossière (voy. gku). 

GROÜILLAJiT, ANTE (grou-llan, llan-t', II mouil- 
lées, et non grou-yan, yan-t'), adj. Terme familier. 
Oui grouille, qui remue. Des enfants tout grouil- 
lants, pleins do yie. || Oui fourmille de. Sa barhe 
était gi-ouillanlo de vermine. 

GBOUILLEMENT (grou-lle-man, 11 mouillées, 
et non grou-ye-man), s.. m. Mouvement et bruit de 
ce qui grouille. On entend tous les jours, dans le 

. grouilloment des intestins, des sons qui.... bufe. 
Oís. t. vm, p. 207. 

GROU1ELER (grou-llé, U mouillées, et non grou- 
yé), v. n. || 1° Terme familier. Se remuer. Et Ton 
demande Theure et Ton baille vingt fois Ou'elle 
grouille aussi peu qu'une pièce do bois, mol. Jíjs. 
u, 5 (Tédit. de 1082, faite après la mort de Mo- 
lière, a ; qu'elle s'éraeut autant). Vous ne grouillez 
pas? in. Comtesse, 8. ||La tête lui grouille, se dit 
d'une personne à qui la tête tremble de vieillesse 
ou par faiblesse. Est-ce que madame Jourdain est 
décrépile? et la tête lui grouille-t-elle déjà? in. 
Bourg. gent. m, 6. || 2° 11 se dit du bruit des fla- 
tuosités dans les intestins. Les boyaux lui grouil- 
lent. ||30 Fourmiller. Ce fromage grouille de vers. 
Les vors grouillent dans ce fromage. || 11 se con- 
jugue avec Tauxiliaire avoir. 

— IllST. xvi' s et leur en faire gouster, non 
pas rosti", ains tout grouillant et fretillant, pour 
leur donner plus de plaisir, marg. Nouv. xi. Ces ca- 
vités estoient remplies de vers grouslans et mou- 
vans, paris, viu, 22. Semblablement des asnes, 
quand ilz vienent aussi à putrefaction, grouillent 

. des escharbots, amvot, Agis et Cléom. 74. Ilz ont 
groulé par dessus ma teste despuis trois heures au 
matyn, palsgr. p. 603. Arbre groulant [s^gitant, 
agitéj, uelapoíte, Epilhétes. Grouler des pois ou 
febves [les faire ciiire sur des charbons], oudin, Dict. 

— liTYM. Picard, grouiller, s'alTaisser, en parlant 
d'une lierge; Berry, groúler, grouller, remuer, 
mouvoir. Diez le tire de Tanc. liaut-allem. grubi- 
lôn, fouiller, ou cretcelôn, grouiller, démanger. 
Mais les emplois effectifs du verbe grouiller en pa- 
raissent faire une forme dérivée decrouler ou cronl- 
ler (voy crouler), qui, dans 1'ancien français et en- 
core aujourd'hui dans certains lieux, signifie agiter, 
remuer. On remarquera que grouiller, dans This- 
torique, est récent; ce qui convient à un verbe an- 
cien [crouler) qui a pris une forme populaire. 

f GUOUINE (grou-i-iT), s. f. Nom, dans les Vosges, 
d'araas de gravier calcaire. || On dit aussi groise. 

— étym. Dérivé de grou- 
f GROUINIÈRE (grou-i-niè-r'), s. f. Nom, dans 

les Vosges, des iieux oü il y a de la grouine. 
GROULARD (grou-lar), s. m. Nom vulgaire du 

traquet et du bouvreuil. 
GROUP (group), s. m. Terme de commerce. Sac 

dargent cacheté qu'on envoie d'une ville à Tautre. 
|| Peyssonnel écrit grouppe: II convient de faire ve- 
nir lesfonds dont on a bosoin en espêces; Ia voie 
la plus súre est celle des tclioodars du kan, que ce 
prince oxpódie presquetoutesles semaines, et qui se 
chargeraient de remettre volontiers des grouppes 
au cônsul, moyonnant une petite recompense, 
Traiti sur le cotnm, de la mer Noire, i, 2H. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f GROtIPAGE (grou-pa-j'), s. m. Terme do chemin 

de fer. Faculte laissée à certains intermédiaires de 
rassembler un nombre de colis et dc les presenter 
on bloc au chemin do for. 

GROUPE (grou-p'), s. m. || 1° Un certain nombre 
do personnes rcunies. Un groupe de curieux. Des 
groupos menaçants se formaient dans la rue; la 
force armóe les dissipa. Ainsi dans presque aucun 
de ces groupos d'cnfants Toisiveté iVétait soufíerte, 
marmontel, Mém. i. lis furent biontôt à six cents 
pas du groupe oú la reine était arrôtéo, genlis, 
mie de la Fayelte, p. 276, dans pouoens. || Termo 
defouriórismo. Uéunion d'individus, attircs les uns 
vers les autres par uno des quatre passions aífec- 
ti»os. Dans la phalange, les groupes sont íes clc- 
ments des séries. || 2" Terme de sculpture et de 
peinture. Assemblago d'olijets lellement rapprochés 
ou unis que Toeil les embrasse h la fois. Un groupe 
dTmimaux. Quel groupe plus simple, plus boau que 
celui du Laocoon et do ses enfants? didbr. Ess. sur 
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la peint. chap. 5. Cest là aussi [aux Tbermes de Ti- 
tus] qu'on a découvert le groupe de Laocoon, 
staei., Corinne, iv, 5. || Terme d'arcliitecture. Se 
dit de plusieurs colonnes accouplées. |( 3" Termo de 
musique. Se dit de plusieurs notes réunies ensem- 
ble par leurs queues. || Réunion de plusieurs cordes 
d'un. instrument, lesquelles sont accordées à Tunis- 
son ou à 1'octave et doivent être attaquées ensemble. 
(| 4° Fig. Réunion d'objetsformant un tout distinet. 
Le P. C. a un soin ingénieux de faire des groupes 
des choses sous des classes différentes, Mém. de 
Trév. 1726, dans desfontaines. LTsiande, comme la 
Sicile, n'est en grande partie qu'un groupe de vol- 
cans, bufe. Add. théor. ter. Ofíuw. t. xm, p. 106. 
|| 5° Terme de géologie. Groupe crétacé, rocbes du 
terrain crétacé. Groupe oolithique, terrain juras- 
sique. || 6°Termede botanique. Agrégation, dite plus 
communément sore, des petites capsules qui consti- 
tuent la fructification des fougères. || 7° Terme de 
lexicographie. La lettre ou les lettres placées en tête 
des colonnes d'un dictionnaire, et servant dhnitiales 
aux mots contenus dans chaque colonne. Le groupe 
A. le groupe CA, le groupe CRO.jj Se dit,par exten- 
sion, de tous les mots ayant pour initiales les lettres 
placées en tête d'une colonne: le groupe DE, tous 
les mots commençant par ces deux lettres. 

— ÉTYM. Ital. groppo, gruppo, groupe; espagn. 
grupo, gorupo. Cest le même que le mot croupe 
(voy. ce mot), c'est-à-dire ce qui est ramassé, comme 
Tindique le radical qui est germanique. 

GROUPÉ, ÉE (grou-pé, pée), part. passe do 
grouper. ||1° Rassemblé, en parlant de personnes 
ou de choses. Ils étaient groupes autour de lui. 
li 2 Réuni en groupe. Parce que ces figures se tien- 
nenl, le peintre a cru qu'elles étaient groupées, dioer . 
Salon de 1765, QEuv. t. xm, p. (6, dans podgens. 
|| Substantivement. Le groupé, manicre dont plu- 
sieurs objets sont groupes; disposltion par groupes. 

f GROUPEMENT (grou-pe-man), s. m. Aclion de 
grouper, réunion d'objets propres à se grouper. 

GROUPER (grou-pé), r. a. |J 1° Réunir, en parlant 
de choses ou d'êtres vivants. Grouper des faits, des 
mots. Faimais Tessaim d'oiseaux fúnebres Qui sur 
les toits, dans les ténèbres, Vient grouper ses noirs 
balaillons, v. iilgo, Odes, 11, a. || 2° Terme d'arls. 
Disposer en groupe. Onmet toujoursde l'ordredans 
la confusion mème ; ainsi lespeintres groupent leurs 
figures, mon iesq. Goül, plaisir de Vordre. II [Wat- 
teauj a réussi dans les petites figures qu'il a dessi- 
nées et qu'il a très-bien groupées, mais il n'a ja- 
mais rien fait de grand, il en était incapable, volt. 
Temple du goút. || En architecture, grouper des co- 
lonnes, les réunir deux à deux. || 3" F. n. En termes 
d'art, être groupé. Ces figures groupent bien. || 4° Se 
grouper, v. réfl. Former un groupe. Ces danseuses 
se groupent bien. || Élre en groupes. Les nuages se 
groupent à 1'Jtprizon. La foule'se groupa autour de 
lui. Plusieurs des hommes débandés s'étaient arrèlés 
subiteraent; ceux qui les suivaient, les atteignant, 
se groupaient avec eux: d'autres, déjà plus avancés, 
roculaient sur les premiers, ils s'attroupaient, bien- 
tôt ce fut une masse, sÉGUR,F/ísf. de Nap. x, 4. 

— HIST. xv' s. Mais faictes comme font gens sai- 
gos Pour veoir aultres bariolaiges Au fray des dra- 
gonsct serpens En hayneuses amours grouppans, 
Traiti d'alch. 110. 

— Étym. Groupe. 
f CROUPET (grou-pé), s. m. Terme de musi- 

que. Traduction t:ès-peu usitée de Fitalien grup- 
pelto (voy. ce mot). 

f GROUX (groú), s. m. Nom donné en Bretagne 
à une bouillie à 1'eau faite avec de la farine de 
sarrasin. Faire frire du groux. 

— ÉTYM. Le même que gru. 
f GRU (gru), x, m. || lüAncien nom du gruau. 

Gru, le muid, mesure de Paris, payera comme orge, 
Tarif, 18 sept. (064. || 2° Bouillie de farine d'orge 
ou cTavoine. La Fanchon me servit des grus, des 
céracées [sortes de laitages], j. j. rolss. Hél. vi, to. 

— HIST. xiv* s. Grust forge préparée pour la 
bierre], nu cange, grulum. || xv s. Le suppliant 
[brasseur] conduisifuno charretée do grain ou gru 
pour mouldre au molin, xn. ih. Tu sasses le gruis 
chascun jour, eust. dfsch. Foésies mss. f» 375. 
Grain, gru, houbillon et autres matieres, dont ils 
brasseront, Ordonn. fév. t495. 

— ÉTYM. Champagne, gru, son; génev. grus, 
orge mondé; provenç. grus, grain; du germanique : 
anglo-sax. grnt; angl. grout; anc. h. aliem, gruzi; 
aliem. mod. Grütze, grain mondé. 

I. GRUAU (gru-C), s. -m. || 1° Grain mondé et 
moulu grossièrement, de manière à présenter un 
grain de farine nou réduit en poussicre, mais sans 
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trace de son. || L'avoine dépouillée de sa baile flo- 
rale. || 2o Par extension, farine d'orge, ou dwoine, 
séchée au four, dont on separe le son sans blu- 
teau et qui fait une nourriture fort saine en bouil- 
lie tirée au clair. ||La fine lleur de froment. Pain 
de gruau. || 3° Bouillie, tisane faite avec du gruau. 
Boire du gruau. ||40 Se dit aussi de la pomme de 
terre réduite en pàte, puis en petits paius, dans un 
moulin à meules espacées, de manière à lui donner 
1'aspect du sagou. 

— HIST. xii° s. E une femme estendi undrap sur 
le puiz, si cume ele i sechast orge piled pur faire 
gruel, Bois, p. (83. f] xiV s. Ã Paris les oyers [mar- 
chands d'oies] engressent leurs oies de farine, non 
mie la fleur no le son, mais ce qui est entre deux, 
que Pon appelle les gruyaux ou recoppes, Ménagier, 
11, 4. Avoine batue que Pen doit dire gruyay d'a- 
voine, ib. 11, 5. 

— ÉTYM. Cru; picard, pruí; génev. grisse,gritze, 
gruau d'avoine ou d'orge (c'est 1'allemand Grütze). 

f 2. GRUAU (gru-ô), s. m. Petit de la grue. On 
voyait communément, suivant Turner, de petits 
gruaux dans les marches; leur chair est en effet 
une viande délicate, dont les Romains faisaient 
grand cas, buef. Oís. t. xm, p. 429. 

— ÉTYM. Diminutif de grue 1. 
f 3.GRUAU (gru-ô),s.m.ll 1° Petitegruepour enie- 

verlesfardeaux. || 2° Vaisseaupour transporter le sei. 
— étym. Diminutif de grue 2. 
1. GRUE (grue), s. (. (11° Gcos oiseau voyageur 

de Tordre des échassiers, qui vole par bandes. Les 
grues portent leur vol très-haut, et se mettent 
en ordre pour voyager; elles forment un trian- 
gle à peu près isoscèle, comme pour fendre 1'air 
plus aisément, bi fe. Oís. xm, p. 125. La grue 
du^philosophe Leonicus Thomieus dans Paul Jove 
est fameuse; il la nourrit pendant quarante ans, et 
Pon dit qu'ils moururent ensemble, xn. ib. p. 434. 
(| On préfend que, lorsque les grues sont à terre en 
troupe, il y en a une qui se tient sur une seula 
jambe pour faire lasentinelle. j| De là fig. et familiè- 
rement. Faire le pied de grue, attendre longtemps 
sur ses piods. Faire sur Fun des pieds én la salla 
la grue, régnier. Saí. 111 De la rue, Oü jusques 
à minuit j'ai fait le pied de grue, hauterociie, 
Espr. foll. v, 9. || Avoir un cou de grue, avoir la 
cou très-long; Que ferez-vous d'un pauvre acteur 
Dont Ia taille et le cou de grue Et la mine très-peu 
jouílue Feront rire le connaisseur? volt. Ép.xcn. 
II 2' Fig. et familièrement. Niais, qui se laisse faci- 
lement tromper. Le monde n'est plus grue et ne sa 
mouche plus surla manche, güi patin, Lelt. t. 11, 
p. 186. Me prends-tu pour une grue? brfeys, Tlm- 
porlan', 1, 0. Mais si o'est une grue.... Dans ma fa- 
mille, au moins, on no voit point de sots, begnard, 
le Bal, 8. || Grande femme qui a 1'air ganche. 
13° Terme dTistronomie. Consteliation de 1'hémi- 

sphère auslral. || 4° Terme d'antiquité. Danse de 
la grue, sorte de branle invente, dit-on, par Thé- 
sée, qui avait voulu peindre les tours et détours 
du labyrintbe de Crète, d'oü il avait été tiré par 
Ariane; c'était une filie qui conduisait le branle. 

— HIST. xixi' s. Grues sont oiseau qui voleut à 
escbieles [bandesj, en maniere de chevaliers qui 
vont en bataille, brun. lat. Trés. p. 215. Puis-ge 
voler avec les grues, Voire saillir outre les nues, 
Cum fist le cine [cygne] Sócrates? la liose, 544 1. 
Par envie mult le grevoient, Tant i avoit venin et 
fiel; Cesle prendra la grue auciel, Fesoient-il, par 
ataine, rüteb. 11, ice. (| xxv s et sóuhaitoit 
qu'il eust la gorge plus longue que le coul d'une 
grue, oresme, Eth. 94. || xvx* s. Tu te congnois en 
fient [fiente] de grues, ton pere estoyt poullayllier, 
PALSGR. p. 475. 

— étym. Provenç. grua; espagn. grulla; portug. 
grou ; ital. grua; du lat. g'us, qui, avec le grec yé- 
pavo:, dépenddu radicalsanscr. por, crier,pir,voix; 
comp. le grec yíiou:, voix, le lat. garrire, bavarder. 

2, GRUE (grue), s. f. |! l" Grande machinede bois 
qui sert à élever de grosses pierres, de grands far- 
deaux. Avec un certain instrument Qu'en français 
une grueon nomme, scarr. Virg. vi. || 2o Ancienne 
machine de guerre qa'on appciait aussi corboau 
démoüsseur. || 3° Anciennement, instrument do pu- 
nition pour les soldats, composé de deux pièces do 
fer, qui se terminaient en bec de grue par le bas, 
et qui avaient la forme du carcan par le haut. 
Mettre un soldat à la grue. 

— HIST. xm0 s. Ciiil qui porte faus sans manche 
doit deuxdeniers; chil qui porte grues, deux deniers 
tailliar, RecueiI,]!. 20. || xv0 s. Pour trouvermoyen 
de gagnerlabastille, furent dressez deux cas [chats 
sorte d'engin] et deux grues, par lemoyendesqueUe» 
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lesFrtinçoispeussentapprocherleursenneiniSj math. 1 
de coucy, Hist. de Charles VU, p. 805. || xvi0 s. 
Guindez la grue plus vistement, palsm. p. 782. 

— ETYM. Grue 1, par assimilation de forme. 
t GRUÉ, ÉE (gru-é, gru-ée), pari. passé de gruer. 

Réduit en gruau. De toutes ces graines légummeuses 
les unes étant gruées servent à faire les différentes 
soupes connues sous le nom de soupes farmeuses, 
tissot, Sanlé des gens de leltres, § r>9- Des vivan- 
dières allaient de feux en feux, proposant des gâ- 
teaux de blé grué, chateaub. Itin. 2" part. 

f GRliill (gru-é), v. a. Réduire en gruau. 
— ÉTYM. Gru. 
GRUERLE (gru-rie), s. f. II1° Nom d'une ancienne 

juridictton subordonnée aux maitres des eaux et fo- 
rêts qui jugeaitenpremière instancede ce qui con- 
cernai t les bois. Quoique par arrêt du conseit du U sep- 
tembre 1688 très-expresses défenses ayant été faites 
à tous seigneurs, tant ecclésiasliques que séculiers, 
de se dire propriétaires des droits de verderie, 
gruerie, grayrie, et de souffrir prendre par les ju- 
ges ordinaires les qualités de juges verdiers, gruyers, 
grayers, et juges des eaux et forêts.... Ord. du gr. 
maítre des eaux et forêts du dép.de Paris, duasfév. 
t7(9;días«íícde í'arrét diíconscíí du 14 sept. 1088 
et pour Vexécution d'icelui. || Lieu oü s'exerçaitcette 
juridiotion. || 2o Droit de justice, que le roi avait 
dans les bois de quelqu'un, et qui, outre les profits 
de la justice, lui assurait dans les coupes une part 
appeléetiers etdanger. || Droit de gruerie, permission 
que les róis aocordaient, sous certames réserves, de 
laisser croitre des bois en haute futaie. || Gruerie 
de charbon, droit royal sur les charbons de bois. 

—hist.xv" s. Cens,rentes, revenuset droiture d'or, 
d'argent, de bled, d'avome, de vin, de chapons, de 
gelines, cire, poivre, pores et espices, gruriesde bois 
et d'eau.... godefroy, Obs. sur Charles VIU, p. 490. 

— ÉTYM. Voy. GRUYF-B 2. 
GRUGÉ, ÉE (gru-jé, jée), part. passé de gruger. 

Mangé.- Un déjeuner promptement grugé. || Fig. 
Grugé par ses amis, par ses parents. 

t GRUGEON (gru-jon), s. m. Terme de com- 
merce. Nom donné à de gros morceaux de sucre 
compacte qui se trouve parfois dans les tonneaux de 
cassonade envoyés desAntilles. 

GHDGER (gru-jé. Le g prend un e devant a et o ; 
grugeant, grugeons), v. a. || Io Briser quelque chose 
de dur avec les dents. Gruger du sucre. || Terme de 
sculpture. Briser avec un marteau à poinles de dia- 
mant Certaines maticres qui ne pourraient Êtreen- 
tamées par un outil tranchant. || 2° Familièrement. 
Manger. Perrin Dandin arrive; ils le prennent pour 
juge : Perrin fort gravement ouvre Lhultre et la 
gruge, Nos deux messieurs le regardant, la font. 
Pabl. ix, 9. Vous mangerez tantôt; voyez quelle inso- 
lence ! Gruger notre palaisl le grand, Roi de co- 
cagne,i 2. Me voilà noble,je garde le parchemin, 
je ne crains plus que les rats, qui pourraient bien 
gruger ma noblesse, marivaux, Doublc inconst. IÍI, 
a. ]| Absuluraent. Les autres eucor de gruger En 
enrageant; cela console, lamotte, Faid. 1, i7.|| 3" Fig. 
Gruger quelqu' un, lui dissiper son bien par toutes sor- 
tes de petites rapines. An lieu qu'on nous mange, on 
nous gruge, On nous mine par des longueurs, la 
font. Fabl. 1, 21. Quoique les auteurs, nation in- 
grate etimpolie, se moquassent de lui eu le gru- 
geant, le sage, Diable boit. chap. 9. || Gruger son 
fait, se dit d une personne qui, ayant peu de bien, 
faitplus de dépense quesesressourcesne lecompor- 
tent. 11 Anciennemcnt, au chapitre de Notre-Dame 
de Paris, gruger une maison, c'était, quand le cba- 
noine qui la possédait ne Favait point résignée, la 
vendre et en partager le prix entre les autres. 

— hist. xvr s. L'estraignit si fort qu'elle legru- 
gea plus menu que n'est menue la poussiere, Nuits 
de Slraparole, t. n, p. 58, dans i.acurne. 

— ÉTYM. Génev. greuger; wallon, gruzi; namur. 
greúji; angl. togrudge; du bas-allem. prusen, écra- 
ser; holland. gruisen, d'après Grandgagnage. 

f GRUGEUIE (gru-je-rie), s. /". || 1° Action de 
gruger. || 2° Parmi les chanoines de Paris, partage 
du prix d'une nraison de chanoine après la mort du 
possesseur (voy. gruger). 

f GRUGEUU, EUSE (gru-jeur, jeú-z'), í. m. et f. 
Celui, celle qui gruge, qui mange, qui dépouille. 
Cest un terrible grugeur. Un grugeur dTiuitres, 
Les grugeurs de nosbiens. 

— ÉTYM. Gruger. 
GUUME (gru-m'), s. m. Ecorce laissée sur lebois 

coupé. Pour mieux comparer la force du bois des 
arbres écorcés avec celle du bois ordinaire, j^us 
som de mettre ensemble chacun de ces six chénes 
que j avaii fait amenor en grurae, avec un cbéne 
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écorcé de mêrae grosseur à peu près, buff. Hist. 
nat. Introd. part. exp. OEuv. t. vjii, p. 269. ||Bois 
en grume, bois de charpente et de cbarronnage qui 
a encore son écorce, qui n'est point équarri, mais 
qui pourtant est coupè de certaines longueurs. Fu- 
retière avait reproché à la Fontaine, qui était mai- 
tre des eaux et forêts, de ne pas savoir ce que c'é- 
tait que bois de grume et bois de marmenteau; 
celui-ci lui répondit par cette épigramme : « Toi 
qui crois tout savoir, merveilleux Furetière, Qui 
décides toujours et sur toute matière, Quand, de 
les chicanes outré, Guilleragues feut rencontré, 
Et, frappant sur ton dos comme sur une enclume, 
Eut à coups de bâton secoué ton manteau, Le bâ- 
ton, dis-le-nous, était-ce bois de grume, Ou bien 
du bois de marmenteau' >> Furetière publia lui- 
même cette épigramme, ajoutant : « Nota. Cette 
épigramme montre clairement que Fobjeclion 
qu'on a citée au sieur de la Fontaine, ddgnorer la 
nature du bois de grume et du bois de marmen- 
teau, était bien fondée ; le bois do grume est du 
bois de charpente et de cbarronnage débité avec 
son écorce, et qui n'est point équarri; le bois de 
marmenteau est un bois de baute futaie qui est 
conservé pour Fornement d'une maison, à laquelle 
il est attaché, et quTI n'est pas même permis à un 
usufruitier de couper; l'un et Fautre bois n'est pas 
propre à venger des traits médisants. » (édit. Walc- 
kenaer de la font. t. vi, p. 308). 

— ÉTYM. Origine inconnue. LMtalien gruma ou 
gromma, croüte qui se forme au fond d'un ton- 
neau, pour lequel on indique le suédois grums de 
même sens, s'éloigne pour la signification. 

GRUMEAÜ (gru-mô), s. m. (| Io Petite agglomé- 
ration de quelque chose de pulvérulent, de sablon- 
neux, etc. On trouve du sei en grumeaux adhérents 
à de la lave altérée ou à du sable vomi par les vol- 
cans, buff. Min. t. vm, p. ne. II arrive souvent 
qu'en creusant sa trémie, le fourmi-lion rencontre 
de gros grains de sable ou de petits grumeaux de 
terre sèche, bonnet, Contempl. nat. xii, 42. [j 2" Par- 
ticulièrement, petite masse d'albumine, de fibrine 
ou de caséine, coagulée dans un liquide animal, 
tel que le sang, le pus, le lait. Des grumeaux de 
sang. Le lait a tourné et s'est mis en grumeaux. 
Cette bouillie est pleine ile grumeaux. 

— HIST. xiii0 s. Prendes ferine d^vaine et d'es- 
peautre.... et faites cuire à maniere de grumiel, 
alebrant, f° 42. jj xvi' s Tant à raison de la 
playe, qu'à raison des gremeaux de sang, qui.... 
PARÉ, VIII, 32. 

— ÉTYM. Lat. grumellus, diminutif de grumus, 
petit tas de terre ; Fespagnol et Fitalien ont le pri- 
mitif: prumo. 

f GRDMEL (gru-mèl), s. m. Fleur d'avoine dont 
on se sert dans le foulage des étoffes. 

— ÉTYM. Autre forme de grumeau. 
GUUMELÉ, ÉE(gru-me-lé, lée),part. passéáegm- 

meler. Pris en grumeaux. Du lait grumelé. || Terme 
de botanique. Divisé en petites masses arrondies, 
en espèces de grumeaux; parN exemple le pollen 
de quelques orchidées. 

i. GUUMELER (SE) (gru-me-lé. La syllabe mel 
double Fí, quand la syllabe qui suit est muette : il 
se grumeile), v. ré/l. Se mettre en grumeaux. 

— HIST. xvi* s. Tel bain lascheet rarefie le cuir, 
fond et dissoult le sang grommelé, paré, x, 2. 

— ÉTYM. Grumei, grumeau. 
f 2. GUUMELER (gru me-lé. La syllabe mei dou- 

ble 17 quand la syllabe qui suit est muette : 11 gru- 
meile), v. n. Crier comme le sanglier. 

— ÉTYM. Autre forme de grommeler. 
GRUMELEUX, EUSE (gru-me-leú, leú-z'), adj. 

|( 1" Qui a de petites inégalités dures, au dehors ou 
dedans. Bois grumeleux. Poire grumeleuse. |] 2o Par- 
ticulièrement. Composé da grumeaux. Du sang gru- 
meleux. 

— hist. xvi* s Une chair fort dense et gru- 
meleuse : en la substance de laquelle estoient infil- 
trés des corps estranges, comme atheromes, carti- 
lages et os, paré, xvhi, 41. * 

— étym. Grumel, grumeau. Paré a dit aussi yru- 
meux, xxi, 26. 

t GRUMELURE (gru-me-lu-r'), s. f. Petit trou 
dans uno pièce de rnétal fondu. 1| S. f. pl. Terme de 
chasse. Très-petites fumées mêlées avec les autres; 
elles désignent un vieil animal. 

— Étym. Grumcler i. 
f GIÍUM1LI.ON (gru-mi-llon, U mouillées), s. m. 

Terme de mctallurgie. Petite particuledes maquat- 
tes qui tombe lorsqu'on les forge. 

— ÉTYM. Grumeau. 
f GUÜNSTE1N (gruiF-staín'), s. m. Terme degéo- 
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gnosie. Espèce de roche, composée d'amphibole et 
de feldspath. 

— ÉTYM. Aliem, grün, vert, et Stein, pierre. 
f GRUPPETTO (grou-pc-tto), s. m. Terme de mu- 

sique. Agrément de chant formò de Irois ou quatre 
petites notes ascendantes ou descendantes, dont Ia 
valeur se prend en avant de la note qui en est af- 
fectée et quelquefois sur cette note même. 

— ÉTYM. Ital. gruppetto, diminutif de gruppu, 
groupe. 

t. GRUYER, ÈRE (gru-ié, iè-r'), adj. Qui a rapport 
à la grue. üsité seulement dans ces locutions ; 01- 
seau gruyer, celui qui est dressé à voler la grue. 
Faisan gruyer, faisan qui ressemble àla grue. 

— HIST. xiiPs. Et voit venir o lui un escuierQui 
sor son point portoitautour gruier, ducange, astur. 

— étym. Grue l; provenc. gruier, gruer; espagn. 
grullero. 

2. GRUYER (gru-ié), s. m. || l" Le seigneur qui 
avait un droit d'usage sur la forêt de ses vas- 
saux. || 2o Officier qui connaissait, en première in- 
stanoe, des délits commis dans les forêts et dans les 
rivièresde son déparlement, Rodillard de Choupille, 
Noble au bec de corbin, grand gruyer de Berry, 
regnahd, le Distrait, i, 4.1| On a dit aussi grayer. 

— HIST. xiv* s. Que li gruier gouverneront les 
eaues et les viviers en la maniere qu'd souloient 
faire, nu cange, gruarius. 

— ÉTYM. Ano. aliem, gruo, vert. Gruger avait un sy- 
nonymequi étaitrerdíer; ce quijustifie Fétymologie. 

GRDYÈRE (gru-iè-r'), s. m.-Fromage fait de lait 
devache qui a beaucoup d'yeux, et qui tire son nom 
de Griers ou Gruyère , bourg du canton de Fri- 
bourg, en Suisse, oú il se fabrique. De bon gruyère. 
11 s'en fabrique ailleurs qu'à Gruyère, par exem- 
ple dans le Jura. || On dit aussi fromage de Gruyère. 

f GRYLLIDES (gril-li-d'), s. m. pl. Terme de 
zoologie. Famille de la tribu des grylliens, de 
l ordre des orthoptères, distinguée desautres insectes 
de la même tribu par des pattes antérieuies simples, 

— ÉTYM. Lat. gryllus, grillon. 
| GRYLLIENS (gril-liin), s. m. pl. Terme de zoo- 

logie. Tribu de Fordre des orthoptères, caractérisée 
par des antennes extrèmement longues et déliées. 

f GRYPOSE (gri-pô-z'), s. f. Terme de médecine, 
Incurvation des ongles, que Fon remarque parti- 
culièrement chez les phlhisiques. 

— étym. rpOutaiTiç, courbure. 
f GUACUAUO (goua-cha-ro), s. m. Genre de 

passereaux fissirostres de la famille des engoulevents. 
— ÉTYM. Guacharo, caverne oü habite cet oi- 

seau, dans les montagnes calcaires de Garipe, pro- 
vince de Cumana, Amérique du Sud. 

f GUACINE (goua-si-n'), s. f. Terme de chimie. 
Substance amère, extraite du guaco. 

— ÉTYM. Guaco, et la íinale ine, qui indique un 
príncipe. 

f GUACO (goua-ko), s. m. Nom donné, dans FA- 
mérique du Sud, à plusieurs plantes regardées 
comme efficaces contre la morsure des serpents ve- 
nimeux, et particulièrement à Veupalorium satu- 
reúrfolium, L. mikaniaguaco, Humb. et Bonpland. 
|| On trouve aussi.huaco. 

■j- GUAIIEUX, s. m. Voy. quaheux. 
f GUANCHG (gouan-ch'), s. m. Nom d'une an- 

cienne population dans File de TénériíTe, dont on 
tx-ouve les squeletles dans des caves sépulci'ales. 

f GUAN1NE (goua-ni-n'), s. f. Terme de chimie. 
Substance extraite du guano. 

— ÉTYM. Guano, et la íinale ine, qui indique un 
príncipe. 

t GUANO (goua-no), s. m. Substance px-oduite 
par des amas de fiente (Foiseaux de mer, qui se trouve 
dans les lies de la côto du Pérou, et qui maintenant 
est très-employée en Europe comme engrais puissant. 

f GUARANA (goua-ra-na), s. f. Nom donné à 
une pite ayant Faspect de cacao grossièrement 
broyé, et qui est préparée par les Guaranis de FU- 
ruguay et du Para (les Guaranis sout lu population 
indigène du Brésil, de 1'Uruguay, etc.). 

f GUAZUMA (goua-zu-ma), s. m. Terme de bota- 
nique. Genre de plantes dicotylédones de la famille 
des malvacées. || Guazuma à feuilles d'or, ou orma 
d'Amérique, arbre originaire des Antilles. 

t _ GUBERNATEUU , TR1CE (gu-bèr-na-teur , 
tri-s'), adj. Terme latin francisé et peu usité. Qui 
gouverne. L'être à ciuq tètes est le dieu guberna- 
teur, dider. Opin. des anc. philos. Malabares. 

— étym. Lat. gubemalorem, do gubernare, gou- 
verner. 

^ GUÉ (ghé), s. m. || 1° Endx-oit d'une rivière oü 
Feau est si basse qu'on peut la passer en marchant, 
On passo tous les jours àgué notre rivière de Seine, 
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sév. 297. II [Théodose] faisait chercher des gués et 
faire des ponts aveo une diligence incroyable, 
flécii. Ilist. de Théodose, m, 94. On traversait !es 
cours d'eau à des gués bientôt gátés; les régiments 
qu1! venaient ensuite passaient oú ils pouvaient; on 
s'en inquiétait peu; rétat-major général négligeait 
ces détails, ségur, Ilist. de Nap. vi, 2. Ce n était 
qu'un gros ruisseau; deux arbies, autant de che- 
valets, et quelques planches sufíisaíent pcur en as- 
surer le passage; mais le désordre était telf et Tin- 
curie si grande, que rempereur y fut arrêté; on y 
noya plusieurs canons qu'on voulut faire passer 
au gué, id. ib. ix, 7. ü Fig. Sonder le gué, voir, 
avant de s'engager dans une afiaire, s'il n'y a point 
de risque, pressentir les dispositions des personnes, 
M. le maréchal de Schomberg, ayant voulu sonder 
le gué, n'y trouva aucun jour, retz, i, 57. || 2" Gué 
de Jaoob, endroit ofi, suivant la tradition, Jaeob 
passa le Jourdain à gué en revenant de la Mésopo- 
tamie. II [Jacob] prit ses deux femmes et Jeurs deux 
servantes avec ses onze fils, et passa le gué de Jaeob, 
saci, Bible, C.enèse, xxxii, 22. || Forteresse du gué 
de Jaeob, cbâteau que Baudoin fit bétir eu (178 
pour maintenir les Árabes ; il fut détruit par Saladin. 
 HIST. xie s. II le conquist es guez desous Mar- 

sune, C/t. de Rol. ccxin. || xne s. E entrerent el 
flum e passerent à gué devant le rei, Bois, p. (02. 
II xiiie s. Et je ohemine, je le boute [le bourdon] 
Es fosses oü je ne voi goute, Ausinc cum pour les 
guez tenter, la Rose, aieco. Si comme de lor mous- 
tiers refere et de lor caucies [chausséesj ramender, 
de lor puis et de lor gués maintenir, ueaiim. xxi, 
27. Un beduyn estoit venu, qui li avoit dit que il 
enseigneroit un bon gué, mes que [pourvu que] 
Een li donnastcinq cens besans, jcinv. 223. |i xive s. 
11 ont Feaue passée, petis estoit li guez, Guescl. 
6928. || xvi" s. 11 seresolut ue n'opiniastrer point le 
bourg, si les refformez osoient enfoncer le gué [le 
forcer], d'aub. Hist. m, 48. X grand cheval grand 
gué, COTOSAVE. 

— ÉTVM. Norm. vé ou vey, nom des estuaires; 
wallon, ioé; provenç. ga, gah, gua; ano. catai. 
guaa; calai. mod. gual; espagn. vado; portug. 
rão; ital. guado; du lat. vadum, aveo iufluenoe du 
germanique wat, gué; vãdum se rattache à vãdere 
comme diicem à dücere; c'est le sanscrit gãdha, 
de gã, aller. 

f 2. GUÉ! (gbé), interj. qui exprime la joie et 
s'emploie dans des refrains de chansons populaires. 
La bonne aventure ô gué! La bonne aventure. 
Ah! la muse de Collé, Cest la gaudriole ô gué! 
Cest la gaudriole, bérang. Gaudr. 

— f.TYM. Probablement l'adj. pai. On le trouve 
écrit^ay dans les éditions de Molière : J'aimemieux 
ma mie, olí gay! J'aime mieux ma mie, Mis. i, 2. 

GÜÉABLE (ghé-a-M'), adj. Que Ton peut passer 
à gué. On Fenvoya reconnaitre si la rivifcre est 
guéable, sév. 152. || Fig. II n'est plus de Saint-Evre- 
mond; Et ce chroniqueur agréable Du sérieux el de 
la fable, Ce favori du sacré mont, N'a pu trouver le 
Cocyte guéable, chaulieu, Épitre de M. d'llamillon. 

— HIST. xv° s et y passe la riviere de Somme 
laquelle n'est point gueable, comm. iv, 9. || xvi» s. 
Cest une pctite riviere qui n'est gueiable en au- 
cune saison, iFauk. Ilist. n, 444. | Cbâteau] flanqué, 
par les deux costez, de deux fleuves peu gayables, 
líiíAUGLut, Guerre d'£cosse, m, 4. 

— Çtym. Guéer. 
GUÈBKE (ghè-br'), s. m. et f. Celui, celle qui est 

attachée à la religion de Zoroastre. Cest un guèbre. 
II épousa une guèbre. On trouvera, dans cette nou- 
velle édilion de la tragédie des Guèbres, beaucoup 
de morceaux qui n'étaient point dans les premiè- 
res, volt. Disc. hist. et crit. d l'occ. de la trag. 
des Guèbres. 

— étym. Persan, ghebar, adorateur du feu. 
GÜÈDE (ghè-d'), s. E (| 1° Terme de botanique. 

Pastel, plante dont les feuilles servent à teindre en 
bleu foncé, isatis lincloria, L. (crucifère silicu- 
leuse). Guède ou poudre de guèdes, le cent pesant 
estime 7 livres 10 sous; guède ou voide, qui est 
espèce de pastel, cbacune baile pesant 200 livres ou 
environ, estime le (00 pesant, 7 livres (O sous, 
Déci. du roí, nov. (do, tarif. j| Fieur de guède, 
nom d'un certain bleu, Instr. gén. pour la teint. 
des laines, 18 mars 1671. art. 33. |j 2» Terme de 
teinturier. Cuve au pastel, pour teindre en bleu. 
II On l'a fait aussi masculin ni même en bleu, 
attendu que le guède du pastel n'est attribué 
qu'aux maitres teinturiers du bon teint, Règl. sur 
les manuf. teint. en laine, art, 2, || On trouve aussi 
(oupde : Nous avons en Franca abondance de pas- 
tel, vouède, garance.,.. Instr. gén. pour la teint. 

des laines, (8 mars 1671, préambule; et voveide 
ou plutôt voueide : Pastel, voveide, garance, Instr. 
aux commis des manuf. 30 avril (670. 

— HIST. xme s. Carete qui maine waide en sas 
[sacs], tailliar, Recueil, p. 10. Quioonques est 
toisserans à Paris, il puet teindre à sa maison de 
toute; couleurs, fors que de gaide, Lio. des mét. 
H7. |] xvi" s. Les chanvres, Uns, guesde ou pas- 
tel, garance, gaude, chardon à bonetier, o. de 
serres, 601. 

— ÉTYM. picard, waide; ital. guado; du ger- 
manique : anc. b. aliem, weit; anglo-saxon, vãd; 
aliem. Waid; angl. woad. 

GÜÉDÉ, ÉE (gbé-dé, dée) , part. passe de 
guéder. || 1° Teint en guède. Etoffe guédée. || 2" Fig. 
Bien 'rempli, rassasié, soúlé. Ouf, je suis bien 
guédé! par ma foi, la science Ne s'acquiert point 
du tout à force d'abstinence, regnabd, Démocr. iv, 
7. Si je n'étais pas guédé de vers, je crois que j'en 
ferais pour M. de Laudon, qui vient de prendre 
Schweidnitz, volt. Lett. Chaui elin, 25. oct. 1701. 

GUÉDER (gbé-dé. Lasyllabegué prend un accent 
grave quaud la syllabe qui suit est muette; je guède, 
exoepté au futur et au conditionnel: je guéderai; 
je guéderais),u. a. 1| 1° Terme de teinturier. Teindre 
avec la guède. Défense aux dits teinturiers de les 
guéder [les draps] quTls ne soient dégorgés, Règl. 
sur les manuf. aoút (669, teint. en laine, art. 9. 
|| Fig. Soúler, rassasier. On Ta guédé de truffes 
et de vins fins. || 2° Se guéder, v. ré/l. Se rassa- 
sier. II s'est guédé au repas de noces. 

— liEM. L'Académie na guédé, guéder qu'au 
sens de rassasier, soúler. 

— HIST. xvi" s. Dont je me suis tant guedé et rem- 
pli que j'en creve, Nuits deStraparnle, t. n, p. 265. 

— ÉTYM. Guède: norm. être guedé (sans accent), 
être gonflé de nourriture. Diez, dans le sens de 
soúler, tire gttéder de Tallemand waiden, paitre, y 
rattachant le wallon waidi, paitre. Mais il n'est pas 
besoin de séparer ce mot de guéder au sens propre; 
et guéder, rassasier, est traiter le corps eomme le 
teinturier traite une étoffe qu'il guède. 

f GUÉDERON (gbé-de-ron) ou GÜÉDRON (güé- 
dron), s. rn. Ouvrier qui dirige descuvesde guède. 
Le garanceur étant obligé de répondre de la cou- 
leur du guédron, comme le noircisseur de la cou- 
leur du guédron et du garanceur tout ensemble, 
Instr. gén.pour la teint. 18 mars 1671, art. 94. 

— ÉTYM. Guéder. 
GÜÉÉ, ÉE (ghé-é, ée), part. passe de guéer. Une 

riviere guéée à grand'peiiie. 
GUÉER (ghé-é), v. a. || 1° Traverser à gué. 

Guéer une rivière. 1| 2" Baigner, láver dans l'eau. 
Guéer du Unge. Guéer un cheval, le faire baigner, 
le laver. || 3" Se guéer, v. réfl. Être passé à gué. 
Ce ruisseau se guée difficilement. 

— HIST. xvi" s. La Loirene se gueoit point sibas, 
et toutesles villes situées audessus lui estoyent en- 
nemies, lakoue, 674. Ce fleuve, dès le lieu dont il 
sourt, s^spand et fait des marais navigables, de 
sorte qufil est impossible de le gayer, amyot, Pélop. 
29. L'un faisoit semblant de vouloir relier la cour- 
roie de son soulier qui estoit desliée, Tautre- de vou- 
loir guayer son cheval, Tautre boire, id. P.jEm. 37. 

— ÉTYM. Gué; wallon, wáy. 
GUELFE (glièl-f), s. m. Dans le moyen âge, 

celui qui appartenait au parti soutenant en Italie 
les papes contre les empereurs d^llemagne. La que- 
relle des Guelfes et des Gibelins (on met une majus- 
cule). li Adj. Le parti guelfe. Cette ville était guelfe. 

— hist. xiii0 s. Puis ordena Tempereres Federis 
son filz vicaire en Toscane, qui, par le commande- 
ment son pere, faisoit tous les maus qu'il pooit as 
guelfes et à tous ceulz qui se tenoient de la partie 
le pape, briín. latini, Trésor, p. 96. ||xvi0 s. Pena- 
che à la Guelfe [sorte de coiffure, au xvr s.], du 
BELLAY, p. 402, dans LACURNE. 

— étym. Aliem. Welf, nora d'une famille puis- 
sante en Allemagne, qui prit le parti des p:ipes; 
Weiblingen (voy. gibelin) et Welfcn, ayant été 
donnés pour cri de guerre dans la' bataille de 
Weinsberg, servirent plús lard à désigner les deux 
partis enriemis, dits Gibelins et Guelfes. 

GUENILLE (ghe-ni-lT, U mouillées, et non 
ghe-ni-ye), s. (. Ij 1° Hailion, chiffon. Que faites- 
vous de cette guenille? || Sao à guenilles, sac oü 
l'on met les chiffons en lambeaux. || Fig. La du- 
chesse de Chartres répondit qu'elle aimait mieux 
être un sac à vín que sac à guenilles, par oú elle 
entendait Clermont et "des gardes du corps qui 
avaient été les uns chassés, les autres éloignés à 
cause d^lle [la princesse de Conti], st-sim. 32, 122, 
|| 2o par extension et surtout au pluriel, toqtcs 

sortes de bardes vieilles et usées. II me tarde déjà 
que je n'aie des habits raisonnables pour quitfer 
vite ces guenilles, moi.. Mar. forcé, 4. L'Europe, qui 
marche à béquilles, Biche goutteuse, ne croit pas 
X la vertu sous des guenilles, bérang. Ildtons-nous. 
ij En guenille, se dit d'une personne dont le vête- 
ment est tout délabré. Ils [les jeunes gentilshom- 
mes venant sollieiter uu brevet d'officier] vont trot- 
tant des bords de la Charente, De ceux du Lot..., 
En botte, en guêtre et surtout en guenille, volt. 
Pavvre diable. || Fig. et familièrement. Être après 
les guenilles de quelqu'un, le poursuivre, lui faire 
une mauvaise affajre. Pour mes jours gras du vin 
fraudé Mil le juge après mes guenilles, bérang. Ange 
gnrd. || Familièrement. Troussez vos guenilles, al- 
lez-vous-en, sortez d'ici. Gentil ambassadeur de 
quilles, Croyez-moi, troussez vos guenilles, scar- 
ron, Gigantom. 1.1| 3" Fig. Chose de peu d'impor- 
tance. Philaminte : Le corps cette guenille est-il 
d'uue importance, D'un prix à mériter seulement 
qu'on y pense? — Chrysale : Oui, mon corps est 
moi-même; et j'en veux prendre soin.... Gue- 
nille, si Ton vout; ma guenille m'est chère, mol. 
Pemmes sav. n, 7. 11 vaut mieux qu'il [CrébillonJ 
achève Catilina que de perdre son temps à lire mes 
guenilles, volt. Lett. en vers et en prose, 25. Vous 
connaissez cette guenille [^pííre xxxix], que j'a- 
vais écrite au comte Algarotti, id. Lett. Thiriot, 
30 nov. 1735. 11 est triste d'ètre- obligé de parler à 
un homme de ce caractère de cette guenille qu'on 
nomme appointements et árgent, id. Lett. Mar gr. 
de Baireuth, dans Rev. franç. février 1866, p. 207 

— ÉTYM. On a indiqué le ílamandquerce, surtout 
de laine; Tanc. franç. gone, robe (gwnille pour 
gonille). Lehéricher cite un verbe normand guener, 
mendier. Enfin du Cange, au mot gnella, a les 
guenelles des hanieres, ce ([ni signifle banderoles, 
drapeaux. Tout cela est incertain. 

t GUENILLEÜX, EÜSE (gho-m-lleü, lloú-z'), odj. 
1] 1" Terme familier. Couvert de guenilles. Cest ici 
qu'il faut voir [dans un tableau de Vanloo] comme 
on peint la mendicité, comment on la rend intéres- 
sante sans la montrer hidouse, jusqiToú il est per- 
mis dela vêtir sans la rendre opulente ni guenil- 
leuse, liderot, dans laveaux. || 2° Qui ne vaut pas 
plus qu'une guenille. Croyez-vous que les terribles 
ravages qu'elle [la guerre] a causes dans les temps 
passés et qCelle ciusera dans les temps à venir 
soient suffisamment compensés par ces guenilleux 
avantages-là? diderot, Énírcí. avec lamaréch. de"**. 

GÜENILLON (ghe-ni-llon, íí mouillées, et non 
ghe-ni-yon),s.m. |] Io Petite guenille. Mais qui pour- 
rait compter le nombre de haillons, De pièces, de 
lambeaux, de sales guenillons, Dont la femme, aux 
bons jours, composait sa parure? boil. Sat. x. Un 
bal oü parurent plus de cent masques habillés de 
guenillons superbes, volt. Lett. en vers et en prose, 
6, || 2" S'est dit, par extension et par plaisanterie, 
d'un petit morceau de papier, d'un billet. Je vous 
mandai avant-hier, par un petit guenilion de billet 
qui suivait une grosse lottre, que madame de S"'* 
était exilée, sév. 39õ. || Fig. Petit écrit, écrit de peu 
de valeur. L'ex-jésuite vous enverra ses guenillons 
àPàques, volt. Lett. d'Ar genial, 20 janvier 1760. 

— ÉTYM. Diminutifde guenille. 
GUENIPE (ghe-ni-p'), s. f. Terme très-familier. 

1| 1" Femme malpropre, maussade, de très-basse 
condition. Taisez-vous, guenipe, poisson, Zigzag, 
dans le Ronx, Dict. comique. || 2" Femme de mau- 
vaise vie. Quoique je me sois quelquefois en ma vie 
exposé à de pareilles aventures à celle du marquis 
d'Albret, j'ai toujours trouve qu'on était bien sot 
de mourir ainsi; mais il me le parait aujourd'hui 
plus qu'il n'a jamais fait; passe encore si on était 
assuré d'être aimé, mais mourir pour une guenipe! 
bussy, Lett. d Mme de Sév. 12 aoút 1678 (dans sév. 
édit. régnier). 

— ÉTYM. Dauphinois, ganippd; du holl. knippe, 
lieu de prostitution, d'après Diez, qui remarque que 
Te a été introduit, comme Ta dans canif de knife. 

GUENON (gbe-non), s. f. || 1" Genre de singes à 
longue queue. Parmi les singes à queue, du genre 
des guenons, il y en a qui sont aussi de grands 
pillards, et qui, très-habiles à voler les fruits et les 
legumes, les emportent -dans leurs mains ou dans 
leurs bras, bonnet, Contempl. nat. xu, 47, note 8. 
|| 2" La femelle du singe. Une sultane de renom, 
Son chien, son chat et sa guenon, Son perroquet... 
la font. Fabl. viu, (5. II |Thomme| prend nos 
amours pour modèles; Mais nos guenons nous sont 
fidèles, bérang. Orangs-out. |1 3" Une femme très- 
laide, femme sans mérite, sans agrément. Ésope, 
selon toi, n"est doue pas sop fait? —Non: Pour 
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6pou:er ur singo il taut êtro guenon, boursaui.t, 
Fables cVÊsope, i, <. Je üens celle qua vous aimez 
pour une guenon, si ellen'estpas de mon sentiment, 
Nunr aux, fausses confid. n, 2. X de tranches gue- 
nons, il fera politesse, Et ne ijaignera pas rhonorer 
dhm coup (l'ii'il, boissy, Deh. tromp. x, 1 • ll Une 

ferame de mauvaise vie. II ne hante que des guenons. 
Oue raaudite soit la première guenon qui le mit en 
réputation! car, enfin, qu'a-t-il donc de si meiveil- 
leux'? baron, l llomme á bonnes fortuncs, 11, <7. 

- niST. xvi" s. Cestcomme la guenon qui monte 
dá branche enbranche jusqidau sonunetde larbre, 
et puis montre le cul, charron, Sagesse, p. 32a, 
JansLACURNE. „ „ 

— ÉTYM. Anc. haut-allem. quena, ferame, d'apres 
Frisch; ou winja, a mie, épouse, daprès Diez, 
q\ii remarque que Pitalíen wo/mct, guenon, est une 
eontraction de wadonna, dame. Ces étymologies 
sont loin d'étre súres, 

GUENDCUE (ghe-nu-ch), s. f. || 1" Petite guenon. 
une lantorne vive [lanterne magique] Oii des 

oisoiis bvidés, guenuches, élcphants, Chiens, chats, 
lièvres, reuards et mainte étrange bete Courent 
1'une après Tautre.... régnikr, Sat. xi. La jcune 
paysanne se regárde au miroir, et se trouve plus 
laidc qu'uneguenuche, fén. t, xix, p. 5. ||Fig. C'est 
une guonuclie coiffée, se dil d'une femtfae laide et 
fort parée. 1 2' Fig. Fcmme petite et laide. Je con- 
nais do heaux et grands jeunes horames qui ont 
pour épouses de petites guenuches de femraes, 
brue-.s, Groníèur, 11, a. II Fig. II y a toujours des 
guenuches [dhndignes favoris] caressées dans le 
eahinet des róis et vêtues de toile d'or, balz. üe la 
cone, 2" disc. 

-- I-.I YM. Dérivé de guenon. 
]■ (.I KPAIID (ghé-par), s. m. Espèce dechat des 

Imles, felis jubala, L. 
OUÊPE (ghê-p'), s. f. 11 Io Terme de zoologic. 

Genro dhnsectes de Fordre des hymenoptères, dont 
les fomelles sont pourvues dhm aiguillon rétractile 
au.doguc à cclui dos abeilles. || Guêpes souterraines, 
guêpes miçonncs, gnèpes yulgaires, les guêpes 
propreinent dites; eíles habitent la terre, dans do 
petites cavernes qu'elles se creusent, ou qidelles 
trouvent ouvertès par des taupes et des insectes. 
1,'cxcniple est un dangereux leurre : Tous les man- 
geurs de gcns ne sont pas grands seigneurs; Oix la 
guêpe a passé, le inoucheron demeure, la font. 
Fabl. n, II [M. Lyonet] a vu le corps dhme 
guêpe s'agiter trois jours après avoir été scparé du 
corselet; quand 11 tenait la pàrlie antérieure de 
cettc guêpe, elle mordait dans tont ce qu il lui 
présentait; ct, lorsquhl touchait au corps, elle fai- 
sait d'abord sortir son aiguillon, ct le dardait de 
tous côtés ct eu tous seus commc pour tâcher de le 
piquer, bonnet, Jlist. nat. Mérn. Ofiuv. t. xn, 
p. ia'i, dans vougf.ns. La guêpe cruelle fond sur 
1'abeille laborieuse qui reviont à la ruche, chargée 
do miei ; elle sait puiser dans sc-s intestms la li- 
queur délicieuse dont elle est avide, xn. Contempl. 
uai. x, 29.-Ún ver doit éclore de 1 ceuf (jue la 
guêpe maçonne a pondu au lond do son trou, 1». 
tb. xn x'. La guêpo connait les vers qui ont e'é 
appropriés à la subsistance do sa famille; elle va à 
la chasse de ces vers; elle les saisit délicatçmcrt, 
et les transporte dans son nid sans les blesser, i 0. 
ib 11 On dit aussi mouoho-guêpe. H La guêpe-be- 
lon, le freion. H La guêpe-ichneumon, voy. icHNBJ- 
mon. 11 Fig. Liirmée achcva sa marche, qui fut (n- 
core de trois jours, oú elle aurail beaucoup souíi ;rt 
encoro de ces cruclles guêpes [les ennerais quj a ij- 
celaient la rctraitej.... st-sih. too, 08. || laillo do 
guêpo, se dit en parlant d'une femmo pour desi- 
gner une taille excessivemcnt fine. 

— iiist. xv» s. Grosses wespres, qui sont grosses 
mouohes si venimeuses.... Ilist. de la loison d'or, 
I j pi 901 dans i.acurne, au mot wcspve. || xvi» s, 
Comme la mouche guospe picquo ct ollcnse aultruy, 
mais plus soy mesrae, car elle y perd son a.guillou 
et sa force pour jamais, mont. 11, ^• 

— ÉTYM. Picard, vèpe, tvèpe; Berry, ffèpe; ge- 
nev. vonèpe; norm. vêpc; haute Norm. ^'Mor- 
ram, voísíc ; champenpis, gouepe; provenç. lespa, 
esp. avispa; ital. vespa; du lat. vespa, Peu':^e 

avcc influonco du germaniquo ; afle. tiaut-aiiem. 
wafsa; aliem. mod. Wespe; induence qui serait te- 
moignée pu- gu, si toulefois le mot allemand ne 
vient pas du latin, comme Grimm est disposè a le 
croire. Les êtymologistcs rapprochent du germa- 
niquo ico/Sa, et, par conséqueiiL, du latin vespa, 
le grec (np^ç, aopxòç, enfõ; étant pour icçpf,; le 5 
se trouve dans des iioms ühmimaux, voy. ij.vpiJ.Tii, 
lounni. 
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f GDÊPIAIRE (gliê-pi-ê-r'), s. m. Terme d'ento- 
mologie. Genre dhnseetes hyménoptères. 

— ÉTYM. Gvôpe. 
GDÊPIEU (ghê-pié; IV ne se lie jamais; au plu- 

riel, Fs se lie : les ghê-pié-z et les guêpes), s. m. 
|| 1" Lieu oii les guêpes construisent les alvéoles 
qui leur servent de nid. Le guèpier est un petit 
édifice à plusieurs étages; et, comme la forme est 
ovale, ou comprend que les étages du milieu ont 
plus d'étendue que ceux des extrémités, bonnet, 
Contempl. nat. xi, 23, note i. Et dhm papier nou- 
veau quhl asu copier, LTiomme doit le moilMo aux 
travaux d'un guêpier, ijf.lille, Trois règnes, vil. 
Le cheval du drogman ayant mis le picd dans uu 
guêpier, les guêpes se jetèrent sur lui, ciiateauer. 
Itinér. a» part. || Fig. Tomber, donner, se four- 
rer, mettre le pied dans un guêpier,.dans le guê- 
pier, être engagé dans une fàcheuse aflaire; se 
trnuver au milieu de gens suspeots ou menaçants. 
Us étaient tous eontre moi; je me suis fourré la 
tête dans un guêpier, iieaomarch. liarb. de Sév. 
xv, s. || Se mottiv l i. tête dans le guèpier, s^ngager 
dans une affaiie ..u lou court risque d'être dupé. 
1| On dit dans un seus analogue : Cette affaire est 
un guêpier. II eut beaucoup de peine à sortir de 
CO guêpier. ||2" Sorte dhiiseau. Le guêpier mange 
non-seulement les guêpes qui lui ont ilonné son 
nom, mais il mange aussi les bourdons, les cigales, 
Its cousins et autres insectes quhl attrape en vo- 
lant, buff. Ois. t. xn, p. 174. || 3° Sorte de cham- 
pignon qui croit sur les arbres morts. 
 ms r. xvx» s. Tout cela cnsemble nous en pro- 

duit un exaim comme d'abeilles et une guespiere, 
amyot, Cothm. refréner la colèrc, 31. Guespier, 
CM rGRAVE. 

— ÉTYM. Guépe. 
GÜERDON (ghêr-don), s. m. Terme vieilli. Ré- 

corapense. Dieu te doint pour guerdon de tes ceu- 
vros si saintes.... régnifr, Sai. xiu. 

— iiist. xic s. [Je] Bien le conoi, gueredun [je] 
vus cn dei, C/t. de Rol. ccxlviii. || xix» s. En gue- 
redon un haurae [il] lui dona, Uonc. p. 72. Pleine 
d'orgueil et dame sans guerdon, Couci, xi. 1|xiii" s. 
[Que Dieu] Doint qu'ancor leur en soit li guerre- 
dons rendus, Rerte, xxxv. Pour ce que je ne veuil 
que nulz ne fasso jamais bien pour le guerredon de 
paradis avoir ne pour la paour d'enfer, ioinv. (58. 
H xv0 s. II fit toujours bien son devoir à son pou- 
voir; mais en derniet il en eut pauvro guerdon, 
FROISS. I, I, 77. 

— ÉTYM. Provenç. guasardon, guisardon, gui- 
gerdon, guierdon; anc. cat. gazardon, gaizardon; 
esp. galardon; port. galardão; ital. guiderdone; 
du bas-latin widerdonum (sous Charles le Chauvc). 
Suivant Diez, le mot germaniquo d'oü guerredon 
dérive est 1'ancien haut-allemand widarlôn, de 
widar, en retour, contrc, et lãn, recompense, avec 
cette remarque que le latin donum, don, a influé 
sur la forme du mot. 11 paralt en ellet très-probable 
que c'cst donum qui a donné le d dans toutes les 
langues romanes, tandis que I6n donnait la décli- 
naison; il y aurait eu guiderdono en ilalien si do- 
num eút été seul. ^ 

GÜERDONNÉ, ÉE (gbèr-do-né, née), pari.-passé 
de guerdotmer. 

GUERDONNEU (gbèr-do-né), v. a. Terme vieilli. 
Récompenser. 

— hist. xii0 s. Moult cherement [la trahison] 
sera gueredonée, Ronc. p. 40. Bien m'a amors 
guerredonné Ce que je Pai à mon pooir Servie sans 
desloiauté, Couci, 111. || xvx» s. Vostre age est tant 
de graces guerdonné, Ou'à tous les coups un prin- 
temps eslimable Pour vostre hiver seroit aban- 
donné, marot, iii, 129. 

— ÉTYM. Guerdon; provenç. guazardonar, 
guiardonar; anc. cat. gazardonar, guizerdonar; 
esp. galardonar; port. galardoar; ital. guiderdo- 
nare. 

GUÈRE ou GüÈUES (ghê-r'. On n'écrit guères 
qu'en vers, suivant le besoin de la rime ou de la 
mesure).|ll0 Adv. signifiant beaucoup, mais qui 
n'est de nos jours employé qu'avec la négatiuu; 
combinaison qui a le sens de pcu. Je ne puis m'em- 
pêcher de vousdire que cettc générositc vuus a pouse 
coLller bien chor, et quhl ne s'en est guèro faliu 
que ces pierres ipaient été des pierres de scandalo 
pour vous, voit. Lett. 23. Une doulour si sage et si 
respectueuse, Ou n'est guère sensible ou guòre 
impétueuse, corn. Rodog. 11, 4. On no trouve guère 
dhngrats tant qu'on est en état do faire du bien, 
la KOCHEV". Max. 313. Je reviendrai dans pou conter 
de poinl cn point Mes aventures à mon frèrc; Jc le 
déseunuierai; quiconquo nc voit guère N'a guère à 

GUÈ 

dire aussi.... la vont. I'abl. xx, 2. Guère ne mit à 
déclarer sa flamme, id. Coc. Malgré tous ces avan- 
tages, PItalie ne demeura guère aux empereurs, 
boss. Hist. 1, M.||La négation peut être dans le 
membro de phrase principal, et guère dans le 
membre relatif. Ne donnons, shl se peut, à Pune 
[11 représentation] que les heures que Pautre rem- 
plit; je ne crois pas que Rodogune en demande 
guère davantage, corn. 3" disc. H Guère se construit 
avec rir»,qui alors a son sens propre de quetqixe 
chose. On ne sait guère rien de Pensemble en 
toutes choses qiPà Paide des détails, stael, Aliem. 
iii, to. 1| 2" Ne.... guère...., presque point. Cest un 
don que le ciei ne nous refuse guère, rac. Théb 
v, 4. On remarque toujours quhl n'y a guère de 
grand liomme qui n'ait aimê les lettres, volt. 
Mceurs, 119. || Ne.... guère.... que...., à peu près 
seulement. II n'y a guère que vous qui ayez lu ce 
livre. IPcmulation et la jalousic ne se rencontrent 
guère que dans les personnes du mème art, de 
mème talenl et de mème comlition, la bruy. xi. 
|| 3o Guère précédé do la préposition d. Véus savez 
que Mademoiselle a chassé Guilloire; le pauvre Se- 
grais ne tient à guère, sév. Lett. 20 mars 1071. 
II 4" Guère précédé de la préposition de. Vous 
voyez quhl 110 sen faut de guère que je ne ré 
clame, balz. liv. v, lett. 2. L'un fait beaucoup de 
bruit qui ne lui sert de guères.; IPautre en toute 
douceur laisse aller les allaires, iMOl. £c- des f. 1, 
1.1| 5o Guère suivi de la préposition de. 11 n'a guère 
d'argent. 11 [un certain príncipe] ne servira plus à 
guère de gens, pasc. Prov. 4. || 6o Dans le langage 
très-familier, on sous-entend dans quelques cas la 
négation; ce qui donne à guère le sens de peu. Je 
vais vous verser du viu. — Guère, jc vous prie. 
Cest-à-dire n'en versez guère. De la sorte le seus de 
peu dans guère n'est qu'apparent. D'ailleurs, cette 
locution, très-familière et très-ellipti_que , ne pour- 
rait pas être écrite. || On dit de mème elliptique- 
ment et familièrement : La ville avait une demi- 
lieue de tour, ou guère moins. Dans le style écrit 
on devrait dire : peu moins. 

— REM. 1. La règle donnée au mot beaucoup (il 
s'en faut beaucoup, il s'en faut de beaucoup), La- 
veaux conseille de Tétendre à guère, et de dire ; 11 
ne sV« faut guère qu'il ne soit aussi avancé que 
son frère; mais : Il nc s'en faut de guère que ce 
rase nc soit plein. || 2. Tandis que beaucoup s'em- 
ploie avec pas (je xTai pas beaucoup d'argent), 
guère ne comporte pas cette particule; et l'on no dit 
pas ; -Je n'ai pas guère d argent; mais : Je n'ai 
guère d'argent. Cependant guère se construit avec 
plus : Seigneur, tant de grandeur ne nous touche 
plus guère, rac. Andr. 1, 4. || 3. Dans les teraps 
composés, guère se met toujours entre Tauxiliaire 
et le participe : II n'a guère mangé; il maura guèré 
dormi. Dans les temps simples, il se met après le 
verbo : 11 ne raangea guère; il ne dormira guère. 
(| 4. Les adverbes de comparaison se mettenl tou- 
jours après guère : guère plus, guère moins. Ou 
ne lit guère plus Rampale et Ménardière, Que Ma- 
gnon, du Souhait, Coibiu ct la Moríicre, boil. Art 
p. iv. || 5. L'Acadéinie, qui explique guère par pcu, 
se trompe; et, comme on voit, son oxplication ne 
convient nulle part, ni dans le langage présent, ni 
dans le langage passé. 

— HIST. xi" s. Li quens Rolanz ne li est guaires 
loin, C/i. de R. cxl. Et or [je] sai bien, fTavons 
guaires A vivre, ib. cxi.i. (| xii»s. Si metomes un terme 
proohain, ne demort gaire, Puis seromes ensemble 
pour faire au roi contraire, Sax. xxxx. Si metomes 
un jour prochain, jusquà ne gaire, ib. xxxi. 
|| xm» s. [Ours] Qui mangeo Tauront ains que soit 
guere lart, Uerle, xxu. 11 nh a si foi ue si sage, Shl 
a guere esté en monage, Quhl ne le doute, Choses 
qui faülent cn ménage. || xiv s. Shl eust guer cs 
vesqu, il eustconi|UÍs loute llalio, Chr. de St Dcnis, 
t. 11, f" 145, dans lacurne. li xv" s. i... Et que, si je 
demeurois au pays guores de temps, le roi, par 
mauvaise et fausse information, me feroit mourir, 
FROlss. 1, 1, 7. Nous voyous nostre prince qui dc- 
puis quatrè ais na cessé do voyager sans gueres 
de repôs, al. ciiàrt. Quadrilogue imectif. 11 ny 
avoit gueres que le roy avoit racliaplé les villes.... 
comm. i, i.||xvi° s. Tout cela no nous prolitc de 
gueres, jusques à ce que Dieu nous ait ouvert les 
yeux pour voir, calv. Inslil. ib» Lu Iby et la voca- 
lion iTest gueres, sinon que la perseverance sOit 
conjointe, xu. ib. 777, 11 est malaysé (pie Tart [sans 
la nature] aille gueres avant, mont. 1, 77. Un 
art qui 110 peult vonir à la cognoissanco de 
gueres de gents, id. 1, aso. Si suisje trompé, si 
gueres dhxultres donnent.... id. I, 290. Et me 
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(íeplaist d'en dire gueres oultre ce que j'en crois, 
mont. i, 29i. Qui y regarde privéement ne se 
trouve guero deux fois en mesme estat, id. n, 8. 
Je ne suis pas homme qui me laisse gueres gar- 
rotter le jugement par preoccupation, in. m, ). 
Ceulx qui naissent loys, ne sont pas communcment 
gueres meilleurs, id. iv, 857. Seigneur d'une ville 
non gueres grande, amyot, Solnn, 66. Ces tables 
ne sont pas gueres certaines, id. Thém. 48. II 
entortilla aulour de sen col ce qu'il avoit d'habil- 
lements, qui idestoíent pas beaucoup ny de gueres 
pesans, id. Com. 44. Les plus grosses grenades qui 
se soient gueres veues furent employées à cet as- 
saut, d'ai'b. Ilist. m, 259. lis jugerent bien qu'en 
peu de temps le secours de la mer ne leur servi- 
roit do gueres, castelnau , 457. Jc sçay qu'un 
prescheur du roy prescha publiquement, après le 
combat de Antraguet et Ouielus, que ceux qui es- 
toient morts lã estoient damnez , et les vivans pas 
guieres mieux s'ils ne s'amendoient, buant. Sur 
les duels, p. 4 91. 

— ÉTYM. Picard, ouère, wère; wallon, wair; 
provenç. gaire, guaire; ital. gari. On l'a tiré de 
Fallemand gar, anciennement garo, qui signiíie 
tout à fdt. Diez, au contraire, remarquant que les 
formes guaire, guari, ouère répondent à un double 
w aliemand, propose 1'ancien haut-allemand icãri, 
qui signiíie traí; juère voudrait dire vraiment, 
et de vraiment à beaucoup il n'y a pas loin, Celte 
étymologie, bonne pour la forme, ne l'est pas au- 
tant pour le sens. Aussi Diez lui-même est venu 
à en douter, remarquant qu"il serait singulier que 
wdri, employé pour beaucoup dans les langues ro- 
manes, n^út jamais eu cet emploi dans les langues 
germaniques. Son érudition lui a fourni une autre 
étymologie, ce semble, meilleure. Le moyen haut- 
allemand a unweiger, qui signiíie pas beaucoup et 
qui suppose un simple weiger, beaucoup; ce siraple 
se trouve dans 1'ancien haut-allemand ne wcigaro, 
non beaucoup. Ici tout concorde, le sens et la forme; 
et, comme Diez le remarque, cette étymologie 
trouve un grand appui dans 1'ancienne forme pro- 
vençale gaigre, beaucoup, Poéme sur líoècc, v. 4 3. 

GÜÉRET {ghé-rè; le f ne se lie pas dans le lan- 
gage ordinairo; au pluriel, l's se lie : des ghé-rè-z 
étendus; guérets rime avec traits, suecos,paix, etc.), 
s. m |( Io Terre labourée et non ensemencée. Le 
rasement des biltiments [de Port-RoyalJ, le viole- 
ment des sépulcres, la profanation de ce líeu saint 
réduit en guéret, excitcrent Findignation publi- 
que, st-sim. 415, 221. J'aime un gros bmuf dont le 
pas ient et lourd, En sillonnant un arpent dans un 
jour, Forme un guéret oú mes épis vont naltre, 
volt. Patwre Viahle. U y a des gens dont la récolte 
ne craint ni temps ni gréle, et ce ne sont pas ceux 
qui, versant, labourant, font le moilleur guéret, 
mais qui, ayant une place, ne fout rien ou font la 
cour, p. l. cour. Gasetle du vülage. || Lever ou 
relever les guérets , labourer une terre qu'on a 
laissée se reposer pendant un an. || 2o En langage 
agricole, ancien guéret, la partie non labourée d'un 
champ qu'on est en traiu de labourer. Ainsi, Ia 
charme versant à droite, le laboureur a Pancien 
guéret à sa gaúche, la gaúche est le côté de Pan- 
cien guéret, || 3o Poétiquement. Toutes terres la- 
bourables. La victoire balança; Plus d'un guéret 
s'engraissa Du sang de plus d'une bande, la font. 
pahl. iv, G. Cérès s'enfuit éplorée De voir en proie 
à Borée Ses guérets d'épis chargés, boil. Odes, i. 

— HIST. xi" s. Mort [ils] le trestournent três en 
mi un guaret, Ch. de Itol. cvi. || xir s. Andui s'aba- 
tent três enmi le garais,üaoul de C. ioi. || xiii" s. 
Fuiant s'en va tot un garet, Oue grant peor ot des 
gaingnons [chiens], Ren. 2092. || xvi* s. En temps 
seo on Parrouse aiant Peau commode, et chacune 
année on le serfoue, pour tenir la terre en gueret, 
o. DE SERRES, 737. 

— ÉTYM. Berry, garet, guaret, guéret, et guéret, 
labour, façon; norm. varei; provenç. garag, garah; 
esp. barlecho; port. barbeilo; du lat. vervactum, 
jachère. Vervactum est manifestement représenté 
dans barhccho, barbeilo; il Pest aussi, bien que 
d'uno maniêre plus cachée, dans guéret, garag; le 
gu ou g est pour u, comme cela se voit dans galne 
de vagina, gui de viscum, etc.; et le reste s'expliquB 
par la chute du v intermédiaire, qui est tombé 
comme beaucoup de consonnes intermédiaires (voy. 
meür de maturus, seoir de sedere). Vervactum est 
le participe passif de vervagere, guéreter. 

tGUÉUETER (ghé-re-té; le t se double quaml la 
syllabe qui suit est muette ; je guérette, je guéretle- 
rai), v. a.Teime rural de quelques provinces. Relever 
les guérets; donner le premier labour aux jachères'. 
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GUÉUI, IE (ghé-ri, rie), part. passé de guérir. 
|| 1" Qui a été rendu à la santé. Guéri d'une blessure 
grave par un habile chirurgien. || On dit qu'un 
homme est guéri de tous maux. pour signifierquhl 
est mort. || Fig. Le péché, quoique guéri par la 
gr.fce justifiante, laisse néanmoins de si mauvais 
restes.... boss. '1'sermon, Circoneision, 2. || 2o Fig. 
Rendu à la santé de Pâme ou de Pesprit. Mon espe- 
rance est morte et mon esprit guéri, corn. Cid, i, 3. 
Tout esprit orgueilleux qui s'aime Par mes leçons 
se voit guéri, boil. Poév. div. xxi. Enfin, mal guéri 
peut-être encore de ma passion pour Mme d'Hou- 
detot, je sentis que plus rien ne la pouvait rem- 
placer dans mon coeur, J. J. rodss. Conf. x. 

GÜÉRIDON (ghé-ri-don), s. m. ||10 Table ronde 
à un seul pied, sur laquelleon place des ílambeaux, 
des porcelaines, etc. Klle a fait donner mille louis 
pour des perles; elle a fait donner tous les chenets, 
les plaques, chandeliers, tables et guéridons d'ar- 
gent qu'on peut souhaiter, sév. 433. Un imperti- 
nent le [Ménage] félicitait de ce qu'il donnait tous 
les soirs le feu et les chandelles à son assemblée, et, 
demandant encore s'il ne tenait pas aussi table, il 
lui répondit que non, et qu'il ne tenait que guéri- 
don, Ánli-menagiana, p. 4 39. Guéridon était de 
tous les mots celui dont il [Ménage] eút le plus 
donnè à qui en eúttrouvéPétymologie; c'était PEu- 
rydice de cet Orphée, qu'il serait allé chercher jus- 
qu'aux enfers, ib. p. 04, || 2° II a signifié une pièce 
de bois ronde. Pour les guéridons, morceaux de 
noyer, et autres d'épaisseur, ils seront réduits à la 
toise, chaque toise composée pour deux morceaux, 
et les droits seront payés comme dessus, Décl. 22 oc- 
tob. 4 74 B, Tarif. 

— ÉTYM. Origine inconnue. D'après Richelet, 
guéridon est un mot apporté d'Afrique par les Pro- 
vençaux, qui, d'abord pris pour un nota d'homme, 
dbniia lieu à une chanson très-répandue : Guéri- 
don est mort I Depuis plus d'une heure Sa femme 
le pleure; Hélas Guéridon! et qui finalement fut 
attribué au petit meuble ainsi nommé. 

f GUÉRILLA (ghé-ri-lla, 11 mouillécs), s. f. Nom 
espagnol des corps franes, des partisans. Ce furent 
des bandes de guérillas qui les premières devinrent 
redoutables à Pennemi, carrel, OPuv. t. v. p. 07. 

— ÉTYM. Espagn. guerrilla, petite guerre, di- 
minutif de guerra, guerre. 

t GÜÉRltLERO (ghé-ri-Uè-ro , Wmouillées), s. m. 
Soldat qui fait partie d'une guérilla. Les guérilleros. 

— ÉTYM. Espagn. guerrilla. 
GÜÉRIR (ghé-rir. Au xvii« siècle garir, forme an- 

oienne, était encore usitée; Et toutes, pour garir, 
se reforcaient de boire, régnier Sat. xi. La Molhe 
le Vayer assurait queguarir estaussi bon que gué- 
rir, qu'il appelle efféminé et d'enfant de Paris qui 
change Po en e; mais Vaugelas constatait que guérir 
avait pris le dessus. Au xvi" siècle, Bèze disait ; La 
plupart prononcent guarir et garison, mais la vieille 
prononciation guairir et guairison me parait pré- 
férable), v. a. |11° Délivrer de maladie, faire reve- 
nir en santé. Pour tout Pordu monde, il nevoudrait 
pas avoir guéri une personne avec d!autres remèdes 
que ceux que la faculte permet, mol. Pourc. I, 7. 
Je ne vois rien de plus ridicule qu'un homme qui 
se veut mêler d'en guérir un autre, m. Mal. im. ni, 
3. Ami, depuis trois jours tu n^s d'aucune ffite, Dit- 
elle, que fais-tu ? pourquoi veux-tu mourir? Tusouf- 
fres; Pon me dit que je peux te guérir; Vis et for- 
mons ensemble une seule famille : Oue mon père 
ait un fils, et ta mère une filie, a. cuénier, Idylles, 
le Malade. || Par extension. Guérir un rhume. 
Le quinquina guérit la fièvre d'accès. || Absolu- 
ment. Tu frappes et guéris, tu perds et ressuscites, 
rac. Alhalie, m, 7. [Sydenham] guérissait parce 
qifil avait de 1'expérience et qu'il savait attendre, 
volt. Dicl. phil. Fièvre. 1) L'art de guérir, la mé- 
decine. Shls fies magistrais] avaient la véritable 
justice, si les médecins avaient le vrai art de gué- 
rir, ils p'auraient que faire de bonnets carrés : la 
majesté de ces sciences serait assez vénérable d'elle- 
mème, pasc. Pensées, art. v, 9, édit. lahure, 4800, 
|| Fig. et familièrement. Cela ne guérit de rien, 
cela ne sert à rien. 1| On dit de même : De quoi 
guérira, de quoi me guérira cela? De quoi est-ce que 
tout cela guérit? mol. Dourg. genl. m, 3. || 2" Fig. 
Guérir quelqu'un, faire disparattre en lui ce qui 
est comparé A une maladie. La main qui me bles^ 
sait a daigné me guérir, corn. Rodog. iv, 3. Je vais 
vous Pexpliquer et veux bien vous guérir D'une er- 
reur dangereuse oú xous semblez courir, lo.Nicom. 
iv, 5. Si Pavéuglement des peuples n'eút pas été 
incurable, elle [la reine] aurait guéri les esprits, 
et le parti le plus juste aurait été le plus fort, boss. | 
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Reine d'Anglet. J'attends avec ardeur Cette eau 
sainte, cette eau qui peut guérir mon oceur, vclt. 
Zaire, ni, 4. || Guérir quelqu'un de quelque chose, 
lui ôter quelque inclination, quelque habitude qui 
n'est pas bonne. Le plaisirque je prenais à lerelire 
sans cesse me guéritun peu des romans, J. j. rciiss. 
Confess. 1.1| Guérir de, se dit avec un infinitif. Un 
soupir, une larme à regret épandue M'aurait déjà 
guéri de vous avoir perdue, corn. Poly. n, 2. 1.11 
se dit aussi des choses qu'on guérit. J'ai peur que 
je ne vous épouvante trop, et que le remède dont 
je veux guérir votre ennui [chagrin] ne soit plus 
violent que le mal, voit. I.ett. 14. Le temps, qui 
guérit tout, guérira tes douleurs, godeau, Poésies, 
2« part. 2« églogue. Aussitòt qu'un État devient uu 
peu trop grand, Sa chute doit guérir Pombrage 
qu'elle (Rome] en prend, corn. Nicom. v, i. Du 
prince la raison a guéri le caprice, rotr. Vencesl. 
in, G. Le trépas vient tout guérir; Mais ne bougeons 
d'oú nous sommes; Plulòt souffrir que mourir, C est 
la dovise des hommes, la font. Fabl. i, <e- Les 
hommes, n'ayant pu guérir la mort, la misère, 
Pignorance, se sont avisés, pour se rendre heu- 
reux, de ne point y penser, pasc. Pensées, iv, 2, 
édit. lahure, 4 800. Par le travail, on charmait 
1'ennui, on guérissait la langueur de la paresse et 
les premières rêveries de Poisiveté, boss. Ànne de 
Gonz. Le monde endort les chagrins, mais 11 ne les 
guérit pas, mass. Avent, Afflict. J'ai révélé mon 
coeur au Dieu de Pinnocence; 11 a vu mes pleurs 
pénitents ; II guérit mes remords, il m'arme de con- 
stance; Les malheureux sont ses enfants, gilbeht, 
Ode imüée de plusieurs psaumes. || S" F. n. Recou- 
vrer la santé. II [le médecin] nPordonne des rtmè 
des, je ne les fais pas et je guéris, mol. Mot citéen 
note au troisième placet au roi sur le Tarlulfe, 
OEuv. compl. éiit. varíorum de 4 802. Cétait de- 
mander à un mourant s'il voulait gu.érir, volt. 
Louis XIV, 22. || Fig. L"auditeur peut avoir de la 
commisération pour Antiochus, pour Nicomède, 
pour Héraclius; mais, s'il en deraeure là, et qu'il 
ne puisse craindre de tomber dans un pareil mal- 
heur, il ne guérira d'aucune passion, corn. 2' disc. 
Je guéris, et mon coeur, en secret muliné, STmposa 
cet exil dans un séjour champêtre, m. OUdipe. iv. 
4. Le sage guérit de Pambitiou par Pambition même. 
la brcv. ii. Les femmes guérissent de leur paresse 
par la vanité ou par Pamour, id. m. Athènes tom- 
ba, parce que ses erreurs lui parurent si douces 
qu'elle ne voulut pas en guérir, montesq. Rom. s. 
11 est des blessures Dont un coeur généreux peut ra- 
rement guérir, volt. Tancr. v, 3, |! Familièrement. 
On ne guérit point de la peur, de Pivrognerie, de la 
passion du jeu, etc., c'est-à-dire être peureux, ivro- 
gne, joueur, sont des défauts qui ne se corrigent 
pas. Et activoment : On ne guérit point la peur, 
Pivrognerie, etc. |! 4o 11 se dit des maladiesqui s'en 
vont. Celte blessure est légére et guérira bientôt. 
II 5° Se guérir, u. réfl. Être guéri. II est des mala- 
dies dont on ne peut se guérir. Nous guérissons in- 
failliblement tous ceux qui se guérissent deux- 
mêmes, volt. Dict. phil. Maladie. || Fig. Par le 
commerce ils se seraient éclairés à Ia Chine, bu- 
manisés dans ITnde, guéris ile tous leurs préiugés 
avec les Européens, raynal, Ilist.phil. n, 7. || 6 Re- 
cevoir guérison, en parlant de la maladie, de la lé- 
sion.Son mal se guérit. Cesfièvres se guérissent parle 
quinquina. || 7" Se procurer la guérison à soi-mème. 
II s'est guéri par sa persévérance à suivre le reqime 
qui lui avait été recommandé. || Fig. Sitôt que sur 
un vice ils pensent me confondre, Cest en me gué- 
rissant que je sais leur répondre, boil. Épil. vu. 
II Proverbes. Cest un saint qui ne guérit de rien, se 
dit d'un homme qui a peu de crédit. |{ Médecin, 
guéris-toi toi-même, c'est-à-dire gardez pourvous- 
mêmeles avis que vous donnez aux autres. || Ouand 
on est mort, c'est pour langtemps; On est guéri du 
mal de dents, De la potence et du carcan, Anc. 
chanson. 

— HIST. xi* s. Charles respond : Encor porrat 
garir [se sauver, se garantir], Ch. de Rol. x. [Toi] 
Qui Daniel des lions guaresis, ib. clxxih. Assou- 
drai vous pur vos ames guarir, ib. lxxxvii. Deus le 
guarit qu'al cors [Pépieu] ne Pa toché, ib.ci. Nel puet 
guarir ses escuz ne sa broine [cuirasse], ib. cxv. 

1 xn" s. Garisez s"ame depeine et de torment, Jionc. 
p. 403. Car nus fnul] n'ert [ne será] jA de ces douz 
maus garis, Se 11 n'est touz de fine amor espris, 
Couci, p. 125. Mult malades [il] guari de sun reüef 
demaine [par son secours souverain]; La lille à uu 
riche humme en devint tute saine, Qui outestéfie- 
vrose maintelunge semaine, Th. le mart. 95. Abisaí 
le fiz Sarvie guarid [garantitj le rei e ferid cel vassal, 
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si rocist^ Róis, p, 203. Ysaias cunmdad que Tum 
figes li portast, si enfist un emplastre, e fist lamet- 
tre sur un ciou que li reis out ü il se doleit, si en 
guarrid, ib. 4( 7. i| xin" s. Ne te gariroit pas tout li 
ors de Baviere, Que cest bois ne te soit à tousjours 
mais litiere, Ilerte, xx. Deprester àusure moutbien 
nous guerirons [nous nous soutiendrons bien en 
prêtant], ib. lxxvii. D'une pierre fu li mordens 
[agrafej Qui garissoit du mal des dens, la Rose, 
1084. || xiv» s. X Nicaise de Boussut, qui fut navré 
de mons. Willaume de Masteng, pour li faire wa- 
rir.... caffiaux, Abattis de maisons, p. 0. i|xvrs. 
La chaussure patrioienne ne guarit pas de la goutte 
aux pieds, amyot, Morales, t. i, p. to") dans hay- 
nüuabd, Lexique. Je le pansay, Dieu le guarit, Mot 
d'Ambroise Pare. 

— ÈTYM. Picard, garir; Berry, gnrir, guarir; 
provenç. garir, guarir, guerir; ital. guarire; du 
germanique: goth. irarjon; anc. h. aliem, werjan; 
aliem. mod. wehren, défendre, protéger, ce quiest 
aussi le sens propre et primitif de guérir. 

GUÉRISON (ghé-ri-zon), s. f. || 1° Recouvrement 
de la santé, chez la personne. La guérison d'un fle- 
vreux. La mort suit de bien près ces fausses guéri- 
sons, corn. Rodog. m, 4. 11 n'y eut qu'un miracle 
qui pút opérer Ia guérison, mass. Caréme, Tiéd. 2. 
|| L'action de faire disparaitre la maladie. La 
guérison dos fièvres par le quinquina Des ma- 
ladies Qui n'auraient jamais guérison, malh. ii, ). 
|| Rendre Ia guérison, guérir. Ô Dieu....Achève ton 
ouvrage au bien de cet empire, Et nous rends Tem- 
bonpoint comme la guérison, malh. ii, 1. (| 2" Fig. 
Action de faire disparaitre ce qui est comparé aux 
maladies du corps. Cest presque guérison que de 
vouloir guérir, garn. Hipp. n, 15. Voici 1'heureuse 
saison Oü nos misèresbornées Vont avoir leur gué- 
rison, mai.h. ii, 4. Oui, seigneur, dans son mal Romo 
est trop obstinée, Son peuple, qui s'y plait, en fuit 
la guérison, corn. Cinna, n, t. Nos maux de votre 
main eurent leur guérison, rac. Poésies, i. 

— H1ST. xi' s. Par mon saveir vin-je à guarisun 
[salutj, Ch.de Rol. cclxxiv. || xil'' s. Escu ne broigne 
[cuirasse] ne lui fu garison, Ronc. p. 69. Jamais par 
mire [médecin] il n'aura garison, ib. p. HV.Etquant 
je sai en vous ma garison [de mes peines], Se je 
vousaim, j'! assez ai raison, Couci, n. J'aim [aime] 
mieux ainsi soufrir et endurer Ces três dous maus 
sans avoir garison, ib. x. || xiiic s. Seignor, ce fu en 
cel termine Que li douz tens d'esté define, Et yver 
revient en saison, Que Renart fu en sa maison ; 
Sa garison [provision] a despendue,Rm. 762. || xvs. 
Celle qui a getté le dart Porte avec soi la garison, 
alain chart. le Débat du ráveüle matin. 

— ÉTYM. Guérir; provenç. guerilo; ano. catai. 
guariion; ital. guarigione. 

GUÉRISSABLK (ghé-ri-sa-bF), adj. Qu'on peut 
guérir. Des maladies qui ne sont pas guérissables. 

— HIST. xiv" s. 11 est ainsi que le desattrempé 
est non guerissable ou incurable, obesme, £í/r. 21). 
|| xvi* s. Plus on attend, plus s'enraoine le mal ; 
toutes fois il est encore guerissable, moyennant 
qu'on le cure par les causes plus tost que par les 
accidents, lanoue, 264. 

— étym. Guérir. 
f GUÉRISSEUR (ghé-ri-seur), s. m. Celui qui 

guérit. 11 dit à ses amis que je ne suis pas seule- 
ment sou médecin guérisseur, mais aussi son phi- 
losophe et son doctour, et tout cela me fait hon- 
neur, gui patin, l.etl. t. 11, p. 670. || Souvent, en 
mauvaise jiart, un médecin sans connaissance, uni- 
quemeut guidé par la routine. Une maladie dont 
j'avais dês Penfance senti les premiêres atteintes, 
s'étant déclarée absolument incurable, raalgré tos- 
tes les promesses des faux guérisseurs dont je n'ai 
pas été longtemps la dupe, J. J. bouss. 2* lett. à 
Maleshcrbes. Vous savez que j'ai peu de foi aux 
grandsguérisseurs,m. Lett. à duPeyrou, I4fév. (787. 

GDÉRITE (ghé-ri-t'), s. f. || 1° Refuge; sens pri- 
mitif conservé seulement dans cette locution : ga- 
gner la guérite, s eníuír. Qui leur fit à la tin cníiler 
la guérite, régnIeh, Sat. x.||2° Petit logement de 
bois ou de pierre, rond ou carré, qut sert de re- 
traite aux sentinelles, dans les places de guerre, a 
certains gardiens, et partout oú Ton fait laction. 
Le soldat dans sa guérite. || 3° Petit donjon au liaut 
d'un bâlimant pour avoir de la vue. || 4" Dans une 
manche à veut, partie par laquelle le vent s in- 
troduit. || S" Terme de marine. Planche iormanl 
un petit rebord autour des hunes. 

— 111ST. xv" s. Finalement ello [la ville] fut con- 
quiso par force d'armes; et les guerites, qui n'es- 
toient que de palis, rompues et briséos, froiss. i, 1, 
(03. Ceux qui se tenoient amont en leurs garitos 
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esloient pourvus de pierres et depieces de bois, ib. 
n, n, 209. || xvi" s. Ils avoient fortiflé une maison 
de fossez, tours, et guerites de pierres de taille, 
n'AUn. Hist. m, 28. S'il eust vu deux galeres l'ap- 
procber avec la voile, il se fust aidé de leur vent et 
eust pris la guerite [la fuite], carloix, i, (2. 

— Étym. Provenç. gueridd, refuge, retraite;anc. 
catai, guarita ; espagn. et portug. guarida. Cest le 
participe féminin de guérir, qui signifie protéger, 
défendre:Iapueníe est proprement un lieu défendu, 
fortiflé. Guérite est formé comme réussite. 

f GÜERLANDE (ghêr-lan-d'), s. f. Terme de ma- 
rine. Pièco qui fortifie la proue et en assure la ron- 
deur. 

— ÉTYM. Le même que guirlande. 
f GUERLINGUET (ghèr-lin-ghê), s. m. Nom dans 

Bufíbn d'un petit quadrupède ressemblant à l'écu- 
reuil. Le grand guerlinguet, le petit guerlinguet, 
buff. Quadr. t. xm, p. 83 et 84. 

GUERRE (ghê-r'), s. f. || 1" La voie des armes 
employée de peuple à peuple, de prince à prince, 
pour vider un diíférend. Avoir guerre. Avoir Ia 
guerre. La guerra, la peste et la famine sont les 
trois fléaux de Dieu. Vous portâtes soudain la 
guerre dans la Perse, corn. Iléracl. iv, 4. Petits 
princes, videz vos débats entre vous : De recourir 
aux róis vous seriez de grands fous; II ne les-faut 
jamais engager dans vos guerres, Ni les faire en- 
trar sur vos terres, la font. Fabl. iv, 4. La guerre 
est une chose si horrible queje m'étonne comment 
le seul nom n'en donne pas de Thorreur, noss. Pen- 
sées chrét. 36. La guerre a ses faveurs ainsi que ses 
disgrâces, rac. ilithr. m, (. Marchons, et dans son 
seio [de Rome] rejetons cette guerre Que sa fureur 
envoie aux deux bouts de Ia terre, id. ib. Dans 
la guerre la distinetion entre le héros et le grand 
homme est délicate, la bruy. n. La guerre est un 
mal qui déshonore le genre humain, fén. Piai. des 
morls anc. dial. 16. II n'est permis de faire la 
guerre que malgré soi, à la derniêre extrémité, 
pour repousser la violence de Teonemi, m. ib. Le 
nombre infini de maladies qui nous tuent est assez 
grand, et notre vie est assez courte pour qu'on 
puisse se passer du fléau de la guerre, volt. Lett. 
Mme du Defíant, 27 fév. 1775. Vous alíiez faire la 
guerre aux jésuites, allons la faire pour eux, id. 
Candide, (4. Le plus déterminé des flatteurs con- 
viendra sans peine que la guerre tralne toujours à 
sa suite la peste et la famine, pour peu qu'il ait vu 
les hôpitaux des armées d'Allemagne, et qu'il ait 
passé dans quelques villages ofi il se sera fait quel- 
que grand exploit de guerre, in. Dicl. phil. Guerre. 
La guerre est une loi de sang et de rigucur, 
saurin, Spart. 1, 2. Obéir, à la guerre, est le pre- 
mier devoir, id. ib. m, (.' Toutefois, daus ces 
moyens irréguliers, il y en avait que Pimportance 
du but pouvait excuser; il s'agissait de surprendre 
1'armée russe, ensemble ou dispersée, de faire un 
coup de main avec quatre cent mille hommes; la 
guerre, le pire des fléaux, en cút été plus courte, 
segur, llist. de Nap. 111, 2. On regardait le duc de 
Trévise [laissé à Moscou] comme un homme sacri- 
fié; les autres chels, ses vieux compagnons de 
gloire, 1'avaient quitté les larmes aux yeux, et Tem- 
pereur en lui disant qu'il comptait sur sa fortune, 
mais qu'au reste, à la guerre, il fallait bien faire une 
part au feu, id. ib. ix, 6. || Guerre de mer, guerre 
maritime, guerre qui se fait sur mer. Que devien- 
drait-elle si à la guerre de mer oü elle est engagée, 
une guerre de terro se joignait encore? iTalemb. 
Lett. au mi de Pr. 10 déc. (780. || Guerre civilc, 
guerre intestine, guerre entre les citoyens dbin 
même État, La guerre civile est le règne du crime, 
corn. Sertor. 1, (. Quelle guerre intestine avons nous 
allumée? rac. Esth. m, 4. La guerre civile qui dé- 
solait alors TAngleterre et qui fit lomber sous la ha- 
che d'un bourreau la tête de Charles I", avait com- 
mencé par un impôt de deux shellings par tonneau 
de marohandise, volt. Hist. parlem, ch. 65. Les 
guerres civilesprennent leur esprit des causes qui 
les onl faH naitre, raynal, Hist. phil. vu, 7. 
II Guerre étrangèro, guerre contre une nation 
etrangêre. || Guerre de religion, guerre qui se fait 
a cause de la religion. Les guerres de religion dé- 
solêrent la France sous François 11, Charles IX et 
Henri m, || Fig. Guerres de religion, querellea re- 
hgieuses sur des points de doctrine. Plút à Dieu 
que ces guerres de religion fussent aussi prês do 
leur íin que celle qui divise les princes de FEu- 
rope! maintenon, Lett. à ilme de St-Géran, 24 aoút 
(896. || Guerre sainte, guerre qui se faisait autre- 
fois contre les infidêles pour conquérir la torre 
sainte. || Guerre sacrée, guerre que les Thébains et 
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leurs alliés firent aux Phocéens qui s^laient eM- 
parés d'une terre appartenant au temple de Del- 
phes. || Fig. et par^ plaisanterie. Guerre sacrée, 
querelle entre gens d'Église. Pendant que tout 
conspire à la guerre sacrée, boil. Lutr. vi. || Guerre 
ê mort, guerre dans laquelle on ne fait aucun quar- 
tier. || On dit dans le même sens : guerre d'exter- 
minalion, guerre à outrance. |1 Terme de féoda- 
lité. Guerre du rol, guerre déclarée par le roi à 
un prince élranger; elle suspendait toutes les 
guerres particulières. |{ Obtenir les honneurs de la 
guerre, voy. iionneur. || Conseil de guerre, assem- 
blée d'officiers généraux d'une armée. Le lion dans 
sa tête avait une entreprise : 11 tint conseil de 
guerre, envoya ses prévôts.... la font. Fabl. v, (9. 
|| Conseil de guerre, tribunal qui exerce la justice 
militaire. || Fruit ou fruits de la guerre, les pays dé- 
solés, les gens estropiés et tout ce qui est PelTet des 
désastres de la guerre: particulièrement les bles- 
sures et les maladies que fait contracter 1'état mi- 
litaire, et, par extension plaisante, les maux qui 
sont la suite d'excès en tout genre, de Tivrognerie, 
de la débauche, du jeu, etc. || Poétiquement, un 
foudre de guerre, grand homme de guerre qui a 
remporté de grandes victoires et qui est terrible 
par sa valeur. Comment! des animaux qui trom- 
blent devant moil Je suis donc un foudre de 
guerre 1 la font. Fabl. 11, (4. || Faire la guerre à 
1'oeil, observer attentivement les démarches de 
rennemi. M. de Turenne, très-habile et qui sa- 
vait faire la guerre à Tceil, n'avait pas manqué d'y 
jeter un corps, Hém. pour servir à Chist. univ. de 
VEurope, t. 1, p. 389. || Fig. Faire la guerre à 1'oeil, 
observer avec soin ce qui se fait alin de profiter des 
conjonctures. Dieu sait comme ils firent la guerre, 
J'entends à Tceil; car autrement Je parlerais peu 
nettement, scarron, Yirg. vi. Nous ferons guerre à 
Tceil, th. corn. Geôl. de soi-méme, iv, 4, II n'im- 
porte, elle est amoureuse, je te réponds de tout; 
tu n'as qu'à faire la guerre à Tceil et à nous se- 
conder, Champagne et moi, dancourt, la Folie cn- 
chère, so. 4. || De guerre lasse, quand on est Ias de 
la guerre. Ouand toutes les intrigues, les finesses 
italiennes sont épuisées et déconcertées, les partis, 
assez forts pour combattre et trop faibles pour 
vaincre, font la paix de guerre lasse, duclos, Voy. 
Ital. GFuv. t. vu, p. 66, dans pougens. n Fig. Faire 
quelque chose de guerre lasse, le faire aprês avoii 
longtemps résisté. Je lui ai cédé de guerre lasse. 
|| Faire la guerre à ses dépens, voy. dépens. || 2° De 
bonne guerre, se dit de ce qui se fait selon les loi? 
et usages de la guerre. Le comte de Pas m'avait 
obligé en mo renvoyant pour rien tout le bétail de 
Commercy qui étaità lui de bonne guerre, retz, iv, 
19. || Fig. De bonne guerre, de bonne prise, légitime- 
ment. Persuadé qu'en amour on gagne toujours de 
bonne guerre ce qu'on peut obtenir par adresse, 
on ne voit pas qu'il ait jamais témoigné le moin- 
drerepentir de cette supercherie, hamilt. Gramm. 4. 
|| Faire bonne guerre, user de toute Thumanité, de 
tous les ménagements que les lois de la guerre per- 
mettent. Je n'ai pour enncmis que ceux du bien 
commun, Je leur fais bonne guerre et n'en proscris 
pas un, corn. Sertor. 111, 2. || Fig. Faire bonne guerre, 
en user honnêtement dans une discussion ddnté- 
rêts; prendre ses avantages sans blesser aucune des 
bienséances et des règles de Thonnètelé. Ils [Luther 
et Carlostad] touchèrent en la main Tun de Tautre, 
en se promettant de se faire bonne guerre, boss. 
Far. 2. || 3" On personnifie quelquefois la guerre 
dans le langage mythologique et poétique. Rien- 
tôt ils délendront.... De figurer aux yeux la 
Guerre au front d'airain, boil. Art poét. m. 
|| 4° Expédition, campagne. Dans les premiêres 
guerres, 11 n'avait qu'unc seule vie à oflrir; main- 
tonant il en a uno autre [son fils] qui lui est plus 
chère que la sienne, boss. Louis de Bourbon. Sui- 
vant son usage, 11 se promène devant les rangs; il 
sait quelles sont les guerres que chaque régimcnt 
a faites avec lui, séguh, Hist. de Nap. 111,3.|j Faire ia 
guerre avecquelqu'un, servir avec lui dans le même 
corps. || En guerre, durant le lempsde guerre. Vous 
devez en guerre être habillés de fer, la bruy. xii. 
II S'en aller en guerre, partir pour une expédition. 
Le lion s'en allant on guerre, la font. Fabl. v, o. 
Ces temps oú la France s'en allait en guerre contre 
les mécréants et les infidêles, chateaub. Génie, 11, 
1, 6. || Ruse do guerre, stratagéme employé daas la 
guerre. || Fig. Tour de vieille guerre, ruses, adresses 
qui sont àla disposition d'un vieux chasseur, d'un 
homme expérimenlé. Nous en savons plu^ d'un , 
dit-il, en les gobant; Cest tour de vieille guerre.... 
la font. Fabl. iii, (a. || B° L'art militaire, la con' 
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naissance des moyens employés pour faire Ia guerra. 
Non content de lui enseigner la guerra [à son fils], 
com mo il a fait jusqu'à la fm par ses discours, le 
prince le mène aux leçons vivantes et à Ia pratique, 
boss. Louis de Bourbon. II savait faire la guerre, id. 
Ihst. h, 2. Quant à lui [Kapoléon],sa téte est son 
conseil; tout part de là; mais Alexandre, qui le 
conseillera? qui opposera-t-il? il n'a que trois gé- 
néraux, Kutusof, qu'il n'aime pas parce qu'il est 
Russe; Beningsen, trop vieux il y a six ans, au- 
jourd'lmi en enfance ; et Barclay; ce!ui-ci ma- 
noeuvrera, il est brave, il sait Ia guerre; mais c'est 
un général de retraite, ségur, Uisl. de Nap. iv, 6. 
|| Homme de guerre, homme qui sait la guerre. Je 
dois craindre Licine, il est homme de guerre, tris- 
tan, M. de Chrispe, n, 7. || Gens de guerre, militai- 
res, soldats. J'ai vu des gens de guerre épandus 
par la ville, corn. Rodog. in, 2. |] 6" Ensemble 
d'aUaques, de défenses, d'opérations. Ainsi la 
guerre était partout, devant, sur nos flanes, der- 
rièro nous; Tarmée s'affaiblissait; Pennemi deve- 
nait chaque jour plus entreprenant, ségcr, Uist. de 
Nap. viu, 10. || Petite guerre, celle qui se fait par 
détachements ou par partis, dans le dessein d'm- 
commoder, de harceler 1'ennemi dans sa marche. 
|| Petite guerre, simulacre de combat pour faire 
manosuvrer et exercer les troupes. || Anciennement. 
La petite guerre, la maraude, la picorée. Une poule 
et un oison, qui avaient bien la mine d'avoir été 
pris à la petite guerre, scarhon, Bom. com. i, i. 
|| 7o Absolument. Le département de la guerre, le 
ministère, les bureaux de ce département. Minis- 
tre de la guerre. II travaille à la guerre. Chef de 
bureau à la guerre. || 8o Guerre ouverte, hostilité 
déclarée. Le mauvais vouloir de cetts puissance 
finit par se changer en guerre ouverte. || Fig. Ini- 
mitié, agression, qui ne se cache pas. Mais sans 
discrétion tu vas à guerre ouverte, régnieh, Êlíg. n. 
Quoi qu'il en soit enfin, je ne fabuse pas; Je fais 
la guerre ouverte.... begnabd, le Joueur, i, 2. 
|j 9o Nom de guerre, nom que chaque soldat pre- 
nait autrefois en sWrôlant; par exemple ; la Tu- 
lipe, Sans-Quartier. Louis [le dauphin fils de 
Louis XIV] le bien nommé, c'est Louis le Hardi; 
D'un pareil nom de guerre on traitait les neuf 
preux, la font. Poésies mêlées, lxiv (ballade sur 
le nom de Louis le Hardi). || Fig. Sobriquet donné 
par plaisanterie. Le Magniíique était un nom de 
guerre, la font. Magn. || Prendre un nom de 
guerre, changer son nom véritable, prendre un nom 
de fantaisie. || 10° 11 se dit en parlunt des auimaux 
qui en attaquent d'aulres pour en faire leur proie. 
Le loup fait la guerre aux brebis. Les iions ne font 
point la guerre aux lions, fén. Tdl. xvn. Tous les 
animaux sont perpétuellement en guerre; chaque 
espèce -est née pour en dévorer une autre, volt. 
Dict. phii. Guerre. || État de guerre, état d'ho3- 
tilité de tous contre tous. Hobbes.... voulant prou- 
ver que les hommes naissent tous en état de guerre, 
et que la première loi naturelle est la guerre 
de tous contre tous, montesq, üéfense de VEs- 
prit des lois, i, i. || Poétiquement. Faire la guerre 
aux habitants do i'air, aux habitants des foréts, 
chasser. Je vais faire la guerre aux liabitauts de 
l'air, boil. Ép. vi. i| 11° Fig. Toute espèce de dé- 
bat i de démêlé, de lutte. Cet homme est toujours 
en guerre avec ses voisins. Cela [saisir Toccasion] 
s'eiUend principalement i la guerre et des actions 
railitaires; mais il y a de la guerre, qui le croira? 
même dans les actions paisibles et désarmées; il 
faut combatlre partout de façon ou d'autre, balz. De 
la cour, 4o disc. Deux coqs vivaient en paix : une 
poule survint. F.t voilà la guerre allumée, la font. 
Eabl. vu, ia. II faut faire aux méchants guerre con- 
tinuelle; La paix est fort bonne de soi; J'en con- 
viens, mais de quoi sert-elle Avec des ennemis sans 
foi? in. ib. iii, ia. Tenez entre eux divisés les mé- 
chants; La súreté du reste de la ferre Dépend de là: 
semez entre eux la guerre, Ou vous n'aurez avec 
eux nulle paix, m. ib. vu, 8. Hircan et Aristobule 
eurent guerre pour le saoerdoco, uoss. Hüt. n, 5. 
Cette Eglise à laquelle il avait fait une si longue 
guerre, m. ib. m, 10. (| Familièrement. Faire Ja 
guerre à quelqu^n, lui faire souvent des répriman- 
dos, lui cherqher querelle. Ne lui faitos point la 
guerre sur tout ceci, sév. 453. Mme'de Pontchar- 
train, à qui je fais la guerre sur le jansénisme, dit 
qu'on verrait comme vous en useriez avec son con- 
fesseur, maintenon, Lctt. au cardin.de Noailles, 12 
oct. leoa, Elle no cessait de lui faire la guerre sur 
sa méohante humeur, hamilt. Gramm. 4. Je lui lis 
ia guerre do ce caprice, J. J. rouss. Ém. v. Un 
Bianquo de civilité dont mon onde ne cesse de me 
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faire Ia guerre depuis ce matin, picahii, Petite 
ville, iii, 4 3. || Faire la guerre à quelque chose, s'en 
prendre à cette chose, Pattaquer, la dêtruire. Elle 
fait la guerre à ses beaux cheveux, sév. 65. || Faire 
la guerre au pain, en manger beaucoup. || Faire la 
guerre à, combatlre, lutter contre. Notre société 
[les jésuites] a pour but de travailler à établir les 
vertas, de faire la guerre aux vices, et de servir un 
grand nombre d'âmes, pasc. Prov. x. Le vice auda- 
cieux, des hommes avoué, Ã la triste innocence en 
tous lieux fit la guerre, boil. Sat. x.|| Faire la 
guerre à ses passions, combatlre, réprimer ses pas- 
sions. || Faire la guerre aux mots, critiquer minu- 
tieusement le slyle. || i2° Guerre de plume, discus- 
sion, dispute par des écrits entre des hommes de 
différents partis. Je nrintéresse plus à la guerre des 
Russes contre les Ottomans qu'à la guerre de plume 
du parlement, volt. Letl. ò la marquise du Def- 
fant, 6 janv. 1771. A quoi bon rendre guerre pour 
guerre? bonnet, Lett. div. OEuv. t. xn, p. 185, dans 
pougens. || 13° Fig. Guerre se dit deS choses qui 
combattent, qui attaquent, qui sont en lutte. Les 
éléments en guerre. Dont Tair intempéré fait guerre 
aux animaux, eégnier, Sat. xiv. Mon esprit agité 
fait guerre à mes pensées, n.Élég. n. Atlez, hon- 
neurs, plaisirs, qui me livrez la guerre, corn. Pobj. 
iv, 2. Si de tels souvenirs ne me faisaient la guerre, 
id. Tite et Bér. n, 1. Un mal qui répand la terreur,... 
La peste, puisqudl faut 1'appeler par son nom, Fai- 
sait aux animaux la guerre, la font. Fabl. vn, t. 
Elle a dans Ia tête une philosophie Qui declare Ia 
guerre au conjugai lien, Et vous traite FAmour de 
déité de rien, mol. Princ d'Él. i, 2. Oü 1'honneur 
a toujours guerre avec la fortune, boil, Sat. i. 
|i lí" Nom d'un jeu qui se joue sur un billard. || Pro- 
verbes. A Ia guerre comme à la guerre, c'est-à-dire 
il faut souffrir la fatigue ou prendre du bon temps 
selon les occasions. ]i La guerre nourrit Ia guerre, 
une armée subsiste aux dépens du pays oú elle se 
trouve. || Guerre et pitié ne sAccordent pas ensem- 
ble, à la guerre on a peu de pitié et 11 serait dan- 
gereux d'en avoir. || Qui terre a guerre a, celui qui 
possède de la lerre est sujet à avoir des procès. Par 
allusion à ce proverbe Voltaire a dit (Lett. d'Ar- 
gental, 4 oct. i748) : « Je ne m'attendais pas à ce 
nouveau trait de calomnie; mais qui plume a guerre 
a», c'est-à-dire les gens de lettres sont exposés à 
être attaqués. {| La guerre est bien forte quand les 
loups se mangent Tun Lautre, se dit quand on voit 
deux personnes de même profession avoir querelle. 
|] On ne fait la guerre que pour faire enfin la 
paix, c'est-à-dire 11 faut toujours finir par s'accor- 
der. 

— Rem. La locution de guerre lasse a éié trou- 
vée par plusieurs grammaticalement inexplicable; 
faire quelque chose de guerre lasse, étant faire une 
chose Ias de la guerre; aussi des grammairiens ont- 
ils voulu la corriger et dire ; de guerre Ias. D'autres 
ont dit qu'il fallait écrire de guerre Ias quand il 
s'agissait d'un homme, et de guerre lasse quand il 
s'agissait d'une femme; et que Ferreur était née de 
la prononciation de Ps dans Ias, comme plusieurs 
la font sentir dans hélas (hé-las'). II nous sem- 
ble qu'il n'y a rien à changer, que lasse se rapr 
porta bien à guerre, et que Ia locution représente 
une figure hardie oii la lassitude est transportée de 
la personue à la guerre : de guerre lasse, la guerre 
étant lasse, c'est-à-dire les gens qui font Ia guerre 
étant Ias de la faire. 

— hist. xi" s. Faltes Ia guerre com vous 1'avez 
emprise, Ch. de Rol. xiv. N'aurez mais guerre en 
tute vostre vie, ib. xliii. j| xn° s. A la mort (je| sul, 
se la guerre m'i [encet amour] dure, Couci, p. (26. 
Nus [nul] ne nous faisoit guerre ne ne menoit dan- 
gier, Sax. xvi. As parenz saint Thomas [le rol] ad 
prise si grant guerre, Quetuz les fist chacierhors de 
tute sa terre, Th. le mart. 63. || xur s. A Pepin [ils] 
orent guerre qu^vez oui conter, Berte, m. Nus 
marcheant ne vit aese: Car son cuer a mis en tel 
guerre, Qidil art fbrúle] tous jors de plus acquerre, 
la Rose, 5090. S'iÍ prent à tout le monde guerre, 11 
n'a pooir de vivre en terre, ib. 8643. || xiv" s. Moult 
genscrient maintes fois guerre, guerre, qui ne soai- 
vent que guerre monte ; en son coramencement'est 
large et a si grant entrée que chascun puet entrer 
et Ta puet l'en trouver legierement; mais à grant 
peine puotl'en sçavoir à quel fin lon en puetvenir 
le chev. bela tour, Instruct. à ses filies, f» (3' 
dans lacuhne. |1 xv' s. Et on dit, et voir est, qu'il 
n'ost si Iclle [cruelle] guerre que de voisins et d'a- 
mis, Fiioiss. (, 1, tts. 11. avoit dès sa jeunessefor- 
fait le royaumo [était baniu du royaume] pour guerre 
d'aniis et d'un homicide quMl avoit fait à St-Omer, 
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id. liv. 1, p. (95, dans lacurne. Or faut pour Ia 
guerre civile Advocat elere qui soit habile Pour le 
droit des gens demonstrer Aux juges en chascune 
ville, eust. descii. Poés. mss. f* 79. Regret m'as- 
sault, et pitié me faifguerre, Pleure, gemis, et n'est 
homme qui Toye, alain chart. Ball.sur la mort de 
sa dame. Messeigneurs, y [il] fault adviser, Que 
guerre n'est pas peu de chose, Myst. du siege d'Or- 
léans, p. 734. Item mon corps j'ordonne et laisse X 
nostre grandmere la terre, Les vers n'y trouveront 
grand graisse; Trop luy a faict faim dure guerre, vill. 
Douhle bali. Testam. || xvi0 s. Avoir guerre contre les 
Escossois, mont. 1, (6. Le mareschal [prisonnier] le 
pria de luy faire bonne guerre, et qu'il ne se souvint 
du passé, carloix, viu, 38. Les Suisses, irritez de 
cest outrage, demanderent à monsieur Fadmiral 
qu'il leur jjermist de faire la mauvaise guerre 
[guerre à mort]; mais les Espagnolsne cesserentde 
pratiquer jusques àce que la bonne guerre [àmerci] 
futaccordée, m. du bell. (00. Je veux seulement 
parlerdes fortunes qui advinrent au bon chevalier 
durant la guerre guerroyable qu'eurent ensemble 
François et Espaignols, Vie du chev. Bayard par le 
loyal serviteur, ohap. xvm. Aussi dict-on qu'il fault 
faire la guerre à Fceil; et qui la faict bien les yeux 
fermés, ou en absence et bien loing, est fort à louer, 
brant. Philippe 11. La guerre engendre pauvreté, 
Pauvreté humilité, D'humilité revient la paix, Ainsi 
retournent les humains, le eoux de lincy, Prov. 
t. 11, p. 366. Homme mort ne fait guerre, cot- 
grave, Mieux vaut en paix un oeuf qa'en guerre un 
bmuf, id. 

— étym. Bourguig.getrejprovenç. guerra, gerra; 
espagn. portug. et ital. guerra; bas-lat. werra, mot 
qu'on trouve dans des textes du temps de Charles 
le Chauve, mais qui est plus ancien; du germa- 
nique: anc. h. aliem, werra, querelle; anc. angl. 
werre; angl. mod. war, guerre. 

GUEISRIER, IÈRE (ghè-rié, riè-r'), adj. || Io Qui 
appartient à la guerre. Revois ce chamj) guerrier 
dont les sacrés sillons Elevaient contre toi de sou- 
dains batailious, corn. Médée, m, 3. Et ne suis-je 
blanchi dans les travaux guerriers Que pour voir en 
un jour flétrir tant de lauriers? id. Cid, 1, 7. Pre- 
nez soin qu'à Finstant la trompette guerrière Dans 
le camp ennemi jette un subit effroi, hac. Áthal. 
v, 3. On nhmaginerait pas qu'a,u milieu d'une vie 
si agitée et si guerrière 11 faisait un livre, fonten. 
Benau. i[ 2° Qui estporté ou propre ã la guerre. Un 
prince guerrier. On le voyait [le général espagnol, 
à la bataille de Roerei], porté dans sa chaise, et, 
malgré ses infirmités, montrer qu'une âme guer- 
rière est maítresse du corps qu'e!le anime, boss. 
Louis de Bourbon. Mais vous, s'il était vrai que son 
ardeur guerrière Eút ouvert à la vôtre une illustre 
carrière, iuc. Alex. iv, 2. Dans cette íle et guer- 
rière et chrétienne, volt. Tancr. 1, (. II n'y avait du 
temps d'Auguste qu'une seule nation, et il y en 
a aujourd^ui plusieurs, policées, guerrières, éclai- 
rées, qui possèdent des arts que les Grecs et les 
Romains ignorèrent, id. Louis XIV, 29. |{ Avoir 
Fair guerrier, la mine guerrière, avoir Fair, la 
contenance d'un homme de guerre. || 3o 5. m. 
Celui qui fait la guerre. Un injuste guerrier, ter- 
reur de Funivers, boil, Sat. xi. Aux plus savants 
auteurs comme aux plus grands guerriers Apolion 
ne promet qu'un nom et des lauriers, id. Art p. iv. 
Montrez-nous, guerriers magnanimes, Votre vertu 
dans tout son jour; Voyons comment vos coeurs su- 
blimes Du sort soutiendront le retour, j. b. rouss. 
Ode d la Fortune. II [René] remonta le Meschacebe 
júsqu'aux Nátchez, et demanda à être reçu guerrier 
de cette nation, chateaüeh. Atala, Prologue. || II se 
dit au féminin. Cette illustre guerrière Ayant vu 
ses soldats gisants sur la poussière, mairet, Mort 
d'Asdruh. v, 2.||Dans le style soutenu , soldat. 
Depuis, comme il arrive toujours, Finfortune ayant 
écrasé ces guerriers [les soldats entres dans Mos- 
cou], des reproches s'élevèrent; eh! qui ne sait que 
de pareils désordres ont toujours été le mauvais 
côté des grandes guerres, le côté honteux de la 
gloire ; que la renommée des grands conquérants 
porte son ombre comme toutes les choses de ce 
monde? ségur, Hist. de Nap. vm, 8. Dans cette co- 
lonne [armée française sortant de Moscou] de cem 
quarante mille hommes et d'environ cinquante 
mille chevaux de toute espèce, cent mille combat- 
tants marchant à la tête avec leurs saes, leurs ar- 
mes, plus de cinq cent cinquante canons et deux 
mille voitures d'artillerie, rappelaient encore cet 
appareil terrible de guerriers vainqueurs du monde 
id. ib. ix, 1.1| Fig. Là, bornant son discours, eneor 
tout écuraapte, Elle souflle atix guerriers [les cha,, 
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noines de la Sainte-Chapelle] Vesprit qui la four- 
mente, boil. Lutr. v. || Caste cies guerriers, se dit, 
dans rEgypte et dans Finde, de la caste de ceux 
qui portent les armes. La tribu des guerriers, ou- 
vrage de ses bras [de Brama], Eut la force en par- 
tage et courut aux combats, c. delav. Pana, i, <■ 
[| Proverbe. Un guerrier doit avoir assaut de lé- 
vrier, fuite de loup et défense de sanglier, c'est- 
à-dire assaillir hardiment, fuir lentement, et se 
défendre, quand il est acculé, comme le sanglier. 

— SYN. Io guerrier , belliqueux. Un prince 
guerrier est un prince qui fait la guerre et, si Fon 
veut, aime la guerre. Un prince belliqueux est un 
prince qui aime la guerre. Un prince belliqueux 
peut n'avoir pas encore fait la guerre; un prince 
guerrier l'a faite. [[ Z" guerrier, martial. Une mine 
guerrière, une altitude guerrière est la même chose 
qu'une mine martiale, qu une attitude martiale. La 
seule différence que Fusage ait mise, c'est que 
guerrier appartient davantage au style élevé, et 
martial au style ordinaire. 

— HIST. xi" s. Li quens Rolanz fut nobile guer- 
rer, Ch. de Rol. clii. || xn' s. ...Fespée dan Gi- 
rart le guerrer, Itonc. p. 60. ||xiii0 s. Car ainc en 
nule maniere [je] Ne forfis Que fussiez ma guer- 
riere [ennemie],QUESNES, Romanc. p. 88. Gille [elle] 
ot nom et fu mere Rolant le bon guerrier, Rerte, 
cxxix. Et li Turc sont sage et boin guerroier, Chr. de 
Roiras,p. 202. Ysengrin, qui fu ses guerriers [son en- 
nemi], Et qui le haoit [haissaitj mortelment, Ren. 
18854. || xiv" s. 11 a en Eranoe un tel proverbe ; de 
bon tourneeur [homme de tournoi] couart guerrier, 
oresme, Pth. 79. || xvi" s. Laissant le tout sur sa 
guerriere experience, carl. ix, 6. Je hais moins 
Finjure guerriere que pacifique, mont. iv, 101. 
Leurs chansons guerrieres [des peuples d'Améri- 
que], in. i, 245. Ces mouvements guerriers qui 
nous ravissent de leur horreur et espoventement, 
cette tempeste de sons et de cris, id. ii, 187. 

— étym. Guerre; bourguig. guarrei; provenç. 
guerrier, guerrer; esp. guerrero; port. guerreiro; 
ital. guerriere. On remarquera à Fhistorique le sens 
de : celui qui fait peine, mal à un autre; ce sens 
se retrouve au verbe dans le dialecte du Berry 
(voy. guerroter). 

f GUERROYANT, ANTE (ghè-ro-ian, ian-t'), 
adj. Qui aime à guerroyer. Humeur guerroyante. 

— HIST. xvi' s. Guerroyant, oudin, Dict. 
GUERROYER (ghè-ro-ié; quelques-uns disent 

gbè-roi-ié; d autres prononcent les deux r: ghè- 
rro-ié; mais ne prononcer qu'une r est plus usité 
et plus conforme à la prononciation de guerrier. 
Vy se change en t devant une muet : je guerroie, 
je guerroierai; à Fimparfait, je guerroyais, nous 
guerroyions, vous guerroyiez; au subjonotif, que 
je guerroie, que nous guerroyions, que vous guer- 
royiez) , v. n. Terme familier dans le langage 
moderne; il était du style élevé dans le langage an- 
cien. Faire la guerre. Les seigneurs féodaux guer- 
royaient entre eux. Faut-il guerroyer dans le Nord, 
Priez pour moi; je suis mort, je suis mort, bé- 
rang. Mort viv. 1| Fig. II est vrai qu'elle [Mme de 
Genlis] s'est mise à guerroyer fort gratuitement, et, 
qui pis est, fort maladroitement contre les philo- 
sophes, la iiarpe, Corresp. t. iv, f" 03, dans pou- 
gens. || Activement. Et vous le mènerez guerroyer 
Les peuples du Tibre.... scarbon, Virg. v. Venez- 
vous-en avec moi, car je veux guerroyer le roi mon 
seigneur, volt. Mceurs, 50. 

— HIST. xi» s. En Trance irai pour Charlo guer- 
reier, Ch. de Rol. clxxxix. |1 xu» s. S'il aura pais 
ou devra guerroier, Ronc. p. 82. Diex! qu'a amors, 
qui tous les siens guerroie? Couci, xxi. Et se li 
róis Henris ad sa custume enprise, E voille guer- 
reier e clers e saint iglise, Th. le mart. 93. || xm" s. 
Je ne voi orendroit nul home en nostre comun, 
qui, avant moi, vous seust oonduire ne guerroier 
[commander], villeu. xxxix. Que plus seurement 
gerroie cil qui a à mengier que cil qui n^n a 
point id. lxii. Et comment pourroit nus [nulz] 
ce faire, Qu'il gart chose que tuit guerroient? Ren. 
8041. Noz ne creons pas que il soit nul si mal home 
que ses cuers [son coeur] no soit guerriés de se 
[sa] conscienco meisme, beaum. Conclusion. loul 
soit il que li gentil home, par nostre coustume, puis- 

1 sent guerroier et ocirre et inehaígnier 1 un lautie 
hors treves, id. xxxm, 8. L'en ne doit pas Dieu de 
ses dons guerroyer, joinv. soo. Vous savez que le 
roi de France gerroie au roi d'Engleterre, m. 197. 
II xvi° s. Soubs Fumbre d'envoyer du secours aux 
villes qui estoient guerroyées et travaillées par les 
Syracusains, amvot, Ale. 3o. Cette" dootrine fut il- 
lustrée au treizieme siecle par Wiclef.... depuis fa- 
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voriséepâr le roi Edouard, guerroyéepar Richard.... 
d'aub. Ilist. x, 07. Martin Luther commença à guer- 
royer son authorité [du pape] plus ouvertement, 
in. tb. i, 67. Les extremes froidures et chaleurs, les 
yents excessifs et bruits [bruines] violens, guer- 
roient aucunement les vins, o. de serres, 243. 

— ÉTYM. Guerre, et la finale oyer; Berry, guar- 
reyer, guerreyer, attaquer, poursuivre; guerrer, 
nuire, faire du mal; provenç. guerreiar; cat. guer- 
rejar; esp. guerrear; ital. guerreggiare. 

GUERROYEÜR (guè-ro-ieur; quelques-uns disent 
ghé-roi-ieur), s. m. Terme familier. Celui qui se 
plait à faire la guerre. 

— HIST. xm' s. Après yeulz [eux] sont li guer- 
rieur, De toutes gens n'est nul pieur, Qui ardent 
viles et moustiers, ducange, guerra. ||xv' s oa- 
pitaine de Mortaigne et moult sage guerroyeur, 
froiss. i, i, 135. || xvi' s. Ordonnons que la justice 
du lieu, senescbal ou autres.... prennent tels guer- 
royeurs [nobles qui font la guerre entre eux] et les 
contraignerit sans delay par prinse de leurs corps et 
exploitation de leurs biens, à faire paix et à cesser 
du tout à guerre, Grand coust. de Franee, livre I, 
p. 45, dans lacurne. 

— étym. Guerroyer; provenç. guerreiaire, guer- 
reyador; catai, guerrejador; espagn. guerreador; 
ital. guerregqiatore. Dans le provençal guerreiaire 
est le nominatif, et guerreyador est le régime. 

GUET (ghè; le t ne se lie pas dans le parler or- 
dinaire), s. m. || Ia Action par laquelie on observe, 
on épie ce qui se passe, ce qui se fait. Le guet dura' 
longtemps. Le guet pendant une nuit obscure. Fais 
bon guet, cdrn. Illus. com. iv, 2. Une compagne y 
devait faire Le guet autour de nos amants, la font. 
Nic. Tu fais le guet pour eux et les laisses surpren- 
dre, th. corn. Barond'Albikrac, m, l. Je vais faire 
le guet; Ou'il est doux de garder ce qu'on aime 1 
favart, Cherch. d'espril, 16. H Fig. Un savantas.... 
quiveut rentrer à toute force dans la conversation,et 
qui est toujours au guet pour prendre au bond Focca- 
sion de se remettre en danse, sév. sh. II n'estpoint 
de moment ofi Fon ne soit au guet Pour y [à la coiir] 
mettre à profit les faux pas qu^n y fait, bouhsault, 
Rsope d la cour, iv, 2. || Avoir Foeil, Foreille au guet, 
regarder, écouter attentivement ce qui se passe. [11] 
A Foeil toujours au guet pour des tours de souplesse, 
régnier, Saí. v. Tout le jour il avait Foeil au 
guet.... la font. Fobí. viu, 2. Aie aussi 1'ceil au guet, 
Nérine, et prends bien garde qu'il ne vienne per- 
sonne, mol. M. de Pourc. 13. || 2" II se dit de quel- 
ques animaux. Le chat est au guet. Ce chien est de 
très-bon guet. |1 S" Particulièrement. Surveillance 
exercée pendant la nuit dans qne place de guerre 
pour se défendre des surprises, dans une ville pour 
y yeiller au bon ordre (acception qui a vieilli). Dans 
cette ville ce sont les bourgeois qui font le guet. 
|| Anciennement, guet de mer, obligation'de mon- 
ter la garde sur les côtes. Les habitants des paroisses 
sujeites au guet de mer, Ordonn. aoút 1081, iv, 6, G. 
|| Terme de féodalité. Garde et guet, droit qui obli- 
geait les vassaux íi faire le guet dans le château, 
et qui fut cbangé en une redevance en argent. 
114" Troupe chargce dela surveillance pendant la nuit 
dans une ville. lis contrefont le guet et de voixma- 
gistrale; Ouvroz de par le roi! tout de bon le guet 
vint, rêgnier, Sal. xi. Sur la bonne foi seule on vit 
en assurance, Et le guet ne fait point le calme de 
nos bois, chaul. Stances sur la retraiie. On ne bat 
plus le guet à Paris, on ne casse plus de lanternes, 
dancourt, Impromptu de Surênes, sc. 6. Te voilà 
pris comme un sot; le guet à cheval estala grande 
porte, et le guet à pied à celle de derrière; re- 
garde par oü tu veux sortir, m. la Femme d'in- 
triques, v, sc. dern. On voit par les registres du 
parlement que le guet de cette ville [Paris] était 
réduit alors à quarante-cinq hommes mal paycs et 
qui même ne semient pas, volt. Louis XIV, 2. 
|| Chevalier du guet, chef de la corapagnie du guet; 
commandant des archers du guet. || Mot du guet, 
mot donné à ceux qui sontdu guet pour qufils puis- 
sent se reoonnattre, et, en géncral, mot convenu 
entre certaines gens pour se reconnaitre. Gardez- 
vous snr votre vie D'ouvrir que Fon ne vous die 
Pour enseigne et mot du guet: Foin du loup et de 
sa race, la font. Fabl. iv, )5. ||Fig. Familiòre- 
raent. lis se sont donné le mot du guet, c'est-à-dire 
ils sont d'intelligence. || 5" Se disait autrefois d'un 
soldatplacé en sentinelle pour faire lo.guet. Asseoir 
le guet. Poser le guet. 1| Guet cbez le roi, signifiait 
le détachement des gardes du corps qui demeurait, 
la nuit, près de la personne du roi pour le garder. 

— HIST. xm» s. Li mestre et li juré devant dit 
sont quite du ""at por la paine et por le travail 
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que il ont de guarder le mestier de talemelerie 
fboulangerie], Liv. des mét. 13. Lors estoit cbas- 
cuns aseür, Car li siens gaiz [le guet du surveil- 
lant] valoit un mur, ruteb. 45. || xiv' s. Parmi les 
quatre qui alerent avoeo les xves des portes, caf- 
fiaux, Abattis de maisons, p. 9. Pour la ville gar- 
der moult três bien s'apresterent, Et firent moult 
bon gait, celle nuit le doublerent, Guescl. 18676. 
II xv° s. Le oapitaine s'eveilla soudainement, qui 
toute la nuit avoit dormi et fait trop povre gait, 
tant qu'il le compara [paya] [surprise du château 
de Bervicb par les Ecossais], froiss, ii, u, 13. 
Nostre guet estoit de cinquante lances qui se te- 
noient vers la grange auz merciers, comm. i, 8. 
Revenons à nostre guet [guetteur], lequel, quand 
11 aperçut tout ce qui fut fait, se leva de son 
guet, et s'en alia sonner sa trompette, louis xi, 
Nouv. lxxiii. || xvi' s. Or donques mettons nous 
en ordre; Nabuzardan vous sera pour mot du guet, 
rab. Pant. iv, 39. Me tenant au guet de ces gran- 
deurs extraordinaires, j'ay trouvé que ce sont des 
hommes comme les aultres, mont. iv, 48. Avoir Foeil 
au guet, Foreille aux escoutes, id. iv, 386. On y mit 
un guet tel, que les pauvres gens, qui ne pensoient 
ennul mal, furent surpris, marg. Nouv. xl. Cestoit 
un guet [piége] qu'il dressoit à Metellus bien mal 
aisé à eschapper, amyot, Marius, 51. Ils entendoient 
six tambours battre Ia garde et les trompettes sonner 
au guet, d'aub. Ilist. 11, 447. Faire le guet à Mont- 
faucon [y être pendu], cotgrave. Bon gué chasse 
malaventure, id. II est bienvrayqufil [le connétable 
de Bourbon] fut fort bien compris dans le traité de 
Madrid; mais le roy [François IorJ le rompit tout à 
trao, quand il fut de retour en France, si bien que 
M. de Bodrbon fut du guet [fut la dupe] et eut la 
cassade, brant. Capestrgng. t. 1, p. 212. 

— ÉTYM. Provenç. gach, guach, gag, gayt, s. m , 
gaita, gacha, s. f. ; du germanique : anc. h. aliem. 
wahta; aliem. mod. Wacht, guet, garde. 

GUET-APENS (ghc-ta-pan), s. m. |) 1° Embúohe 
dressée pour assassiner, pour dévaliser quelqu'un, 
pour lui faire quelque grand outrage. On Fa tué de 
guet-apens. || 2° Fig. Tout dessein prémédité de 
nuire. Est-ce de guet-apens, ou bien de cas fortuit 
Qu'on a voulu me perdre à force de grand bruit? 
scarron, D. Japhet d'Arm. m, 4. Un pliqui par ha- 
sard est resté dans ses draps Lui semble un guet- 
apens pour lui meurtrir les bras, eoursault, Merc. 
gal.I, i. Nous [des députés conservateurs] faireassis- 
ter à un éloge de Robespierre, c'est un guet-apens, 
ch. de bern. un Homme sér. § xvi. || Fig. C'est un 
guet-apens, un vrai guet-apens, se dit familièrement 
de mille petites surprises dans la vie ordinaire. || Au 
plur. Des guets-apens, mais prononcé comme au 
singulier, c'est-à-dire sans tenir compte de Fí. 

— HIST. xv° s. Tous lesquels quatre de gueta- 
pensé et propos deliberé vinrent assaillir ledit Pctit 
Jehan, jean de troves, Chron. 1477. Pose qu'ene 
n'eust commis le cas à son escient, et aussi de 
guet apensée, Aresta omorum, p. 20I, dans lacurne. 
|| xvi° s. Cestuy mary et son filz, ocoultemcnt, en 
trahison, de guet à pens, tuarent Abecé, rab. Pant. 
iii,44. II semble que soyez icy de guet à pend 
pour les apauvrir et du tout abaisser, froumenteau, 
Finances, 3» livre, p. 424. 

— étym. Guet apensé, c'est-á-dire prémédilé, de 
apens, qui a signifié attcntion comme on voit dans 
ces vers : Mês ge metrai tout mon apens Dês ore 
en Bel-Acueil garder, la Rose, 3609. Apensé et 
apens viennent de d et penser. Dans elle.... de guet 
apensée, il n'y a point de faulo, et il ne faut pas 
lire apensé; c'est une inversion: elle.... apensée de 
guet, méditant Io guet. 

f GUÊTRAGE (ghê-tra-j'), s. m. Cérémonie qui se 
pratiquait dans les ardoisières dlAngers pour rece- 
voir un apprenti parmi les ouvriers, et qui con- 
sistait dans Fapplication, avec certaines façons, do 
deux raorceaux de feutre liés en croix sur la jambe. 

GüEtRE (ghê-tr'), s. f. Chaussure quisert à cou- 
vrir la jambe et le dessus du souber, et qui se forme 
sur le côté avec des boucles ou des boutons. Mettre 
ses guêtres. J'ai pordu une guétro. De ces nobles 
sans nora, que, par plus d'une voie, La province 
souventen guêtres nousenvoie, boil. Saí. x. ||Demi- 
guètre, guêtre. montant à mi-jarabe en usage dans 
Finfanterie françaiso. || Fig. et familièrement. Ti- 
rer ses guêtres, s'en aller. || Laisser ses guêtres 
quelque part, y mourir. UTirer, laisser sos guêtres, 
est dit par confusion avec grègues; locutions qui 
étaient très-exactes avec grègues et qui ne le sont 
qu'à moitié avec guêtres. 

— HIST. xv s. Charretiers veslus de roques, guies- 
tres en leurs jarabes, ung fouait chacun en leur? 
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mains, Journal de Paris sous Charles VI, p. 149, 
dans lacurne. || xvi° s. Vestu en vigneron d'Or- 
leans, avecques belles guestres de toille, une pa- 
nouoire et une sarpe à !a ceincture,RAB. Pant. iv, 48. 

— ÉTYM. Bourguig. gâlre; wallon, guetl; Hai- 
naut, guetton; ohamp. guêíe; piémont. gheta; 
bas-breton, gweltren. Origine inconnue. L^ancien 
français a guaitreux ou gaitreux, qui signifiait 
raendiant; ntalien gwátlera, récureuse; le vénitien 
guaterone, lambcau de drap. Ces mots semblent 
avoir quelque cbose de oommun avec guôlre, sans 
qu'onpuisse le déterminer. 

GUfíTRÉ, ÉE (ghê-tré, trée), part. passé de 
guêtrer. Un paysan guêtré. |1 Familièrement. 11 est 
bien guêtré, se dit de quelqu'un ,dont les bas sont 
mal tirés.|| Parironie,jugeguêtré,jugedecampagne. 

GÜÊTREK (ghê-tré), v. a. Mettre des guêtres. || Se 
guêtrer, v.rífl. Mettre ses guêtres. 

f GUÊTRIER (ghê-tri-é), s. m. Ouvrier qui fait 
des guêtres. , 

— hist. xvi» s. Cinquieme rang, qui sont les pe- 
tits mestiers, layetier, cassetier, escrinier, íerreur 
d'esguillettes, guestrier, Édü, avril IB97. 

f GÜÊTRON (ghê-tron), s. m. Guêtré courte. 
| GüETTE (ghè-t'), s. f. ||1° Action de guetter; 

terme vieilli qui ne subsiste plus dans le langage 
général qu'en cette locution populaire : un chien de 
bonneguette. || 2' Demi-croix de Saint-André, posée 
en contre-fiche dans les pans de bois de charpente. 
,|| Poteau de pan de bois qui est incliné de deux ou 
trois fois son épaisseur. 

— HIST. xiu" s. Cil jor, fist Henris, li freres au 
conte Baudoin, entre lui et ses gent la gaite as en- 
giens, devant la porte de Blaquerne, villeh. lxxxi. 
Mais trop est malementjanglierres [médisant] Male- 
bouche li floütierres; Jalousie Pa fait sa gaite; 
Cest cil qui trestous nous agaite, to Rose, 12665. 

— ÉTYM. Forme féminine ieguet. 
GUETTÉ, ÉE (ghè-té, tée), part. passé de guetter. 

Guettés par les yoleurs. Le voleur tourne tant qu'il 
entre au lieu guetté, la font. Fabl. xi, 3. 

GUETTER (ghè-té), v. a. || 1° Epier, observer, à 
dessein de surprendre, de nuire. Une souris crai- 
gnait ün chat Qui dès longt"mps la guettait au pas- 
sage, la font. Fabl. xn, 25. Le loup et le renard 
sont d'étranges voisins! Je ne Mtirai point autour 
de leur demeure; Ce dernier guettait à toute 
heure Les poules d'un fermier.... m. ib. xi, 3. 
Je n'ai rien à me dire — Encore un petit mot — 
11 ne me plait pas, moi — Certes je t'y guettais, 
mol. Tart. 11, 2. Diodore de Sicile dit que, jour et 
nuit, Pibis se promène sur la rive deseaux, guet- 
tant les reptiles, cherchant leurs muis et détruisant 
en passant les scarabées et les sauterelles, iiuff. 
Ois. t. xv, p. 17. Un diable cornard effronté, Vi- 
lains, ici guette vos belles, bérano. Conlr. de mar. 
11 Fig. et familièrement. Observer quelqu'un comme 
en fáisant le guet, Pattendre à un endroit oij il 
doit passer. Je guette ici le ministre pour lui pré- 
senter une pétition. Si ce n'est pas toi qui as parlé, 
ilyadonc ici quelqu'un qui nous guette, collé, 
Parlie dechasse de Ifenri IV, 11, 2. || Absolument. Je 
faisuneréflexion, je suis une étourdiejje devais ao; 
compagner Souveraine, elle aurait guetté de son còté 
et moi du mien, saint-foix, Ornei. 3. || Guetter Poc- 
casion favorablo de faire une cbose, se tenir prêt à 
saisir Poccasion quand elle se présentera. || On dit 
de mème : guetter le moment favorable. Et vous 
voilá à guetter le moment de son réveil, marivaux, 
Arleq. poli par Vamour, so. i. Ocoupé comme Pa- 
raignée à tendro ses fileis et à guetter 1 instant d y 
envelopper sa proie, marmontel, Mém. x. |1 lerme 
de vónerie. Guetter le relevé, attendre le moment 
oü la bète sort dc son abri pour aller repaitre. H 2» Se 
guetter, v. réfl. Faire le guet Pun de Pautre. Us se 
guettaient réciproquement. 
 hist. xi» s. E si aveir [bestiaux] trespassent 

per iloc ú il deivent waiter, Lois de Guill. 32. 
[1 xn» s. Mil esebargaite [sentinclles] les gaitent en 
voillant, Ronc. p. I M. II xm» s. Lasgur vit que Jac- 
quos d'Avesno n'avoit mie grant gent et qu'il nese 
gaitoit mie bien, villeh. cxxxv. Et pour ce clamoit 
il la terre et la tenoit encontre les Frans, et les gai- 
toit partout lít oú il estoient, m. cxxix. Gar dui lar- 
ron venoient do marcheans guetier, Berlc, xxxvm. 
Et fist si bien les cliemins gaitier, que nus messa- 
ges ne pooit issir, Chr. de Rams, p. 72. Li preu— 
dome dumestierdevant ditdient qu'il n'avoient on- 
ques guestié [fait le guet] au tans le roy Phelippe, 
ne puis le tans le roy— Lie. des mct. 78. |] xv» s. 
....Cuidant que ceux de la ville le deussent mectre 
ens; mais ilz ne peurent, car ilz furent trop près 
vaitiés, fenin, 1413, [1 xvi» s. Celuy qui tire ainsi 

hors sa languette, Destruirá brief quelcun, s'il ne 
s^n guette, marot, i, 250. Ilsemble que la fortuna 
quelquesfois guette à poinet nommé le dernier jour 
de nostre vie, pour.... mont. i, 66. II faut prevoir 
Poccasion, la guetter, Pattendre, la voir venir, 
Charron, Sagesse, p. 354, dans lacurne. 

— ÉTYM. Picard, roíer, regarder; Bar-le-Duc, 
ouailler; norra. guetier, regarder; wallon, waiti; 
provenç. gaitar, gachar; ital. gnatare;d& Pane. 
h. aliem, wahtdn, veiller, garder. 

GUETTEUR (ghè-teur), s. m. || 1° Anciennement. 
Employéqui se tenait dans le beffroi d'une ville, pour 
anuoncer par le sou dune cloche Parrivée des 
troupes, un incendie, etc. |] 2° Celui qui, placé à 
une station maritime, télégraphique ou autre, in- 
dique ce qui se montre en mer ou ce qui survient. 

— HIST. xv» s. J'ay bien trois mille chevaux ar- 
més, et auray bien sept mille guetteurs, et bien 
vingt millehommes d'armes.... froiss. liv. i,p.30O, 
dans lacurne. || xvi» s. Yoleurs et guetteurs de 
chemins se prennent pour synonymes, H. est. 
Apol. d'I!érod. p. 271, dans lacurne. 

— ÉTYM. Guetter; provenç. gnilador. 
f GUETrON (glxè-ton), s. m. Terme de charpen- 

tier. Petite guette qui se met pour exhausser un 
châssis de fenêtre, un chambranle, etc. 

GÜEÜLARD, ARDE (gheu-lar, lar-d'), s. m. et /. 
|| 1°Terme populaire. Celui, cellequi a Phabitude de 
crier, de parler fort haut et beaucoup. || 2° Celui, 
celle qui aime à manger. Cest un gueulard. || 30S. 
m. Terme de métallurgie. Ouverture supérieure du 
haut fourneau,par laquelle on projette Ia charge. L'ou- 
verture du gueulard ne doit être que de la moitié du 
diamètre de la largeur dela cagedu fourneau, buff. 
IHst. minér. introd. t. vm, p. 90. || 4° Gueulard, 
nom donné à une espèce de pistolets dont la gueule 
est évasée. 1| 5° Adj. Terme de manége. Cheval 
gueulard, cheval qui obéit difficilcmcnt à la bride 
et qui a Phabitude d'ouvrir souvent la bouohe. 

— hist. xvi» s. Gueullard, cotghave. 
— ÉTYM. Gueule, 
GUEULE (gheu-P), s. f. || 1° La bouche, dans la 

plupart des quadrupèdes carnassiers et des poissons. 
La gueule d"un brochei. Ô le fàcheux objet, sitôt 
qu'on n'entend rien, De voir ouvrir ainsi tant de 
gueules de chien! scarr. D. Japhet d'Arm. 111, 4. 
J'ai été délivré dela gueule du lion, saci, Rible, 
St Paul, ÉpU. à Timoth. iv, 17. Dans la gueule en 
travers on lui passe [à la tortue] un bâton, la font. 
Fabl. %, 3. [11] Se roule et leur présente une gueule 
enflammée Qui les couvre de feu, de sang et de fu- 
mée, rac. Phèd. v, 8. || En un tour de gueule, se dit 
d'un animal qui mange quelque chose aveo promp- 
titude et voraoité. H Terme de chasse. On dit qu'un 
chien chasse de gueule, pour dire qu'il abole sur ses 
voies; et qu'il a fait sa gueule, lorsque, après avoir 
été bien nourri de lait, il prend de la vigueur au 
bout de cinq mois. H Sa gueule est falte, se dit du 
porc, quand toutes ses dents sont venues. || Fig. La 
gueule du loup, voy. loup. || Terme de tératologie. 
Gueule de loup, scissure congénitale de la voúte pa- 
latine et de la lèvre supérieure. || Gueulepavée, nom 
donné par les habitants de Pile Maurice à deux pois- 
sons, Pun une daurade, Pautre qui parait être un 
sciénolde. || Poétiquement. Gueule de certains étres 
mythologiques ou monstrueux. Lorsquhl entend de 
loin, d'une gueule infernale, La chicane en fureur 
mugir dans la grand'sal!6, boil. Sat. vm. ||2° Po- 
pulairement et par mépris. La bouche, en parlant 
des personnes. II a la gueule fendue jusqu'aux oreil- 
les. 11 Fig. Quelle gueule il a! c'est-à-dire comme il 
bavarde, comme il crie! Garder toujours un homme, 
et Pentendre crier? Quelle gueule 1 pour moi, je crois 
qu'il est sorcier, rac. Plaid. I, 2. Donner sur ja 
gueule à quelqu'un, lui paumer la gueule, o'est-à- 
dire lui donner un coup sur la face. Je ne me sou- 
cie guère de lui.... J'ai bien pensé lui donner 
sur la gueule, hauteroche, Crispin médecin, 
1, 8. J'ai la volonté de vous paumer la gueule, 
monsieur de Lépine, dancourt, le Mari retrouvé, 
sc. 10. || Fig..Donner à quelqu'un sur la gueule, le 
faire taire. || Bassement. II en a menti par la gueule 
ou parsa gueule. 1| Fort eu gueule, bavard et inso- 
lent. Vous êtes, ma mie, une íille suivante Un peu 
trop forte en gueule et fort impertinente, mol. Tart. 
! 1. 1| Gueule ferrée, homme qui a Pinjure à la bou- 
che qui a de Pimpudence. 11 eút faliu y trouver 
[dans le parlement] des gueules bien fortes et bien 
ferrées pour vouloir opiner haut contre les formes, 
en face du rol, st-sim. 612, 18.1|I1 a toujour-s la 
gueule ouverte, se dit d'un homme qui crie beau- 
coup. || Avoir la gueule morte, ne rien dire, être 
triste, et être réduit au silence. || II u'a que la gueule, 

que de la gueule, il ne sait, ni ne peut que crier, 
c'est un hâbleur. H Fig. et bassement. La gueule du 
juge en pétera, il faut que la gueule du juge en pète, 
se dit quand ou ne veut entetídre à aucun accom- 
modement sur une affaire, et qu'on exige qu'elle soit 
jugée. || Venir la gueule enfarinée, venir inconsi- 
dérément et aveo une sorte de confianoe. Cette 
gueule enfarinée [une confiance trop grande en 
une nouvelle], qui m'a obligée de vous dire de si bon 
cceur une fausseté, ne nPempêchera pas de vous en 
mander peut-être encore, car je suis toujours la dupe 
des circonstances, et cette nouvelle en était toute 
pleine, sév. Leít. du •)" mai 1686, |] 3» Fig. Gueule, 
en tant qu'elle sert k manger. Les cbiens du lieu, 
n'ayant en tête Qu'un intérêt de gueule, à cris, 
à coups de dents Vous accompagnent ces pas- 
sants [les cbiens étrangers], la font. Fab. x, 15. 
Surlout certaiu hâbleur à la gueule aífamée, boil. 
Sai. 111. |1 Avoir la gueule pavée, manger très- 
chaud, ou des choses très-épicées. || On dit aussi en 
ce sens ; avoir la gueule ferrée. || Ce ménage a la 
gueule bien grande, il faut beaucoup d'argont pour 
Pentretenir. || Gueule fraiche, grand mangeur, pa- 
rasite. |1 Venir la gueule fraiche, venir aveo un bon 
appétit. S'en reviennent la gueule fraiche, Afin d'en 
faire la dépêohe, scarr. Virg. dans le roux, Dict. 
comique. H Gueule fine, se dit d'une personne qui se 
connaít en bons moroeaux. ||Des mots de gueule, 
des mots trop libres, paroles déshonnêtes, qui se di- 
sent parfois dans les repas abondants et joyeux. II 
ne faut pas s'enquérir comment il futmorfé [mangé 
goulüment], ni combien on dit de bons mots de 
gueule, Francion, y, p. isi. Une farce garnie de 
mots de gueule, Prologue de Rrusquambille, Hist. 
du théât. fr. 1745, t. iv, p. 144. || Une gueulebéante, 
une gueule ouverte, et qui demande de quoi man- 
ger, dévorer. De Mesmes, bien éveillé, bien averti, 
avait tourné vers cette première charge de la robe 
fchanoelier] une gueule béante, st-sim. 358, 229. 
|| 4° Par analogie, ouverture. La gueule d'un four. 
La gueule de la fournaise. La gueule d'une cruche. 
Lk c'est Partillerie aux cent gueules de fonte, v. nuoo, 
Voix, 4. || Futaille à gueule bée, futaille défoncée 
par un bout. || Gueule bée, se dit, dans quelques 
provinces, dton tonneau défoncé par un bout, dans 
lequel on jette le raisin quand on fait les vendan- 
ges. || Terme d'hydraulique. Gueule bée, décharge 
tPun bassin supérieur qui fournit une nappe k un 
réservoir. Une usine marche à gueule bée quand la 
vanne motrioe est levée de toute sa bauteur hors 
do Peau; c'est Popposé de marcher à vanne trem- 
pante. 1)5° Terme de botanique. Fleur en gueule, 
corolle gamopétale divisée en deux lèvres, la supé- 
rieure ordinairement bifide, Pinférieure le plus sou- 
vent trilobée, et présentant une forme comparée k 
une gueule. || Gueule de loup, un des noms vulgai- 
res donnés au mullier k grandes íleurs, dit aussi 
muílier des jardins et mufle de veau {anlirrhinum 
majus, L.). |1 Gueule noire, fruit de Pairellemyrtile 
qui noircitles lèvres quandon lemange. H 6° Terme 
d'arcliitecture. Partie de lacymaise, dite aussi dou,- 
oine. || Gueule de loup, entaille angulaire falte dans 
1'extrémité d'une pièce de bois, pour quelle puisse 
embrasser Tangle de deux faces adjacentes d'une 
autre pièce. {| Gueule de loup, coude de tuyau sur 
le haut d'une cheminée, tournant sur un pivot, de 
manière que la fumée sort dans la méme direction 
que le veut. 1| 7° Terme de marine. Pont sur gueule, 
le pont supérieur. || Gueule de loup, gueule de raie, 
sortes de noeuds. || 8° Gueule de four, mésange à 
longue queue, danslaSologne. H Proverbe. La gueule 
[la gourmandise] tue plus de gens que Pépée. 

— IHST. xn» s. Pinabel ont saisi, qui gist goule 
haée, Ronc. p. 198. || xm» s. Sire, distli escuiers, 
pendez moi par la geule, se ce n'est voirs [vraij, 
Chr. de Rains, p. 172. Mais Male-Bouche trop for- 
fait Par s'orde vil langue despute, Qui ne puet, 
dès que il l'a dite, De sa goule mal renomée 
Restorer bonne renomée, la Rose, 74H. Ou que 
dedens sa goule trible Tout vif me transglcutisse 
et trible, Cerberus li portiers d'enfer, ib. 21307. 
Fame doit rire à bouche close, Car ce n'est mie 
bele chose Quant el rit à geule estendue, Trop sem- 
bleestre large et fendue, ib. 13566. S'Uestoit aperte 
coze que mes oevaus [mon cheval] nTemportast 
par dure gole, ou par desroi, je me porroie escuser 
du meffet, beauh. lxix. ||xiv" s. Ceux qui ont la 
plus clere gueule Chanteut la tresble sans demeure, 
gace de la buigne, Hist. litt. de la Fr. t. xxiv, 
p. 751. || xv» s. Lierres [voleur], par la vierge ho- 
nourée, Vo gueule sera estranglée, Jevous livrerai 
au frapart [hourreau], e. bescii. Poésiesmss. f° 236. 
Et bien vray le commun dict des xnaistres, que la 



1956 GUE GUE GUE 

gueulle tue plus dc gens qu; "is cousteaulx ne font, 
Jeh. de Saintré, ch. 8. [Les Françoís] churentà la 
gueule de leurs ennemis, comme est le fer sur 
Tendume, Bouciq. i, 24. ||xvi° s. Ils plaisantent en 
se moquant de Dieu, tnesmes ils font gloire de bro- 
carder et dire mots de gueule pour abaisser sa 
vertu, calvin, Instit. 12. Estant toute la place en- 
vironnée de fosses de 60 pieds de gueule, profonds 
de demie pique d'eau, D 'aub. Hist. m, H2. Muni- 
tions de guerre et de gueule, m.ib. m, 130. Cestoit 
uu vrai diable qui s'en vint trouver proye, la goule 
enfarinee, beroaldede verv. Jfoi/. de parvenir, dans 
jaubert, Lexique. II [un maítre d'hôtell m'a faict 
un discours de cette science de gueule [l'art de 
mangeii avecques unegravité et contenance magis- 
trale.... mont. i, 38). 

— ÉTYM. Berry et norm. goule; provenç. gnla, 
guola, goulla; espagn. portug. et ital. gola; du lat. 
gula; zend, para, gosier; sanscrit, gala, cou. 

GUEULÊ, ÉE (gheu-lé, léej^arí. passé de gueuler. 
ün lièvre gueulé par le chien. 

GÜHULÉE (gheu-lée), s. f. Grosse bouchée, ce 
qui tient dans la gueule, dans la bouche. 

— étym. Gueule; provenç. golada. 
GUEDLER (gheu-lé). || Io V. n. Parler beaucoup 

et fort haut; se plaindre en criant. Au diantre la 
bégueule Avec son Sotencour! voyez comme elle 
gueule, regnahd , Bal, 6, Morguenne! à qui en 
avez-vous? comme vous gueulez! dancourt, le 
Chev. à la mode, v, 3. || II se conjugue avec 
Tauxiliaire avoir. || 2o V. a. Terme de chasse. II se 
dit d'un lévrier qui saisit bien le lièvre. Ce chien 
gueule très-bien son lièvre. 

— étym. Gueule. 
GUEDEES (gheu-l'), s. m. Terme de blason. La 

couleur rouge. Dans la gravure, le gueules se 
marque par une suite de lignes parallèles et verti- 
cales. Cette maison portait d'argent à la croix de 
gueules, givrée d'or, st-sim. 188, 5. 

— HIST. xni" s. A cinq labiaus de gueule 1'ainsné 
fils le porta [porta ses armes", Berte, cxxxi. La ga- 
be arriva, toute peinte dcdens mer et dehors, à es- 
Cussiaus de ses armes, lesqueles armes sont d'or, 
à une croiz de gueules patée, joinv. 2tB.||xiv0 s. 
Fués [fuyez] celui qui pourte le noble escu bandé 
D'our et d^zur par tiers, entour bourdé de gueles, 
Girart de Ross. v. 7t8. 

— ÉTYM. Du Cange tire ce mot du bas-lat. guise, 
colletou bordure de pelleterie, généralement teinte 
en rouge ; cette étymologie est probable; pute n'est 
autrechosequele plurieldepuía, gueule,pris íiguré- 
ment. Copéndan t on indique aussi le persan ghul, rose. 
| GUEULETON (gheu-le-ton), s. m. Terme tri- 

vial. Banquet auquel un grand nombre de person- 
nes sont conviées; grand gala. Chacun d'eux suivi 
de sa femme, A Tunage de Notre-Dame, Firent un 
ample gueuleton, vadé, Ptpe cassée, u. 11 y aura 
noces et festins, jambons et pAtés, volailles et godi- 
veaux, blanquette, vin de Roussillon, et punch en 
abondance, ce qu'on appelle un beau gueuleton, 
F. soulié, Mém. du Diahle, n, 4. 

— ÉTYM. Dérivé de gueule. 
f GÜEÜLETONNER (gheu-le-fo-né), v. n. Termo 

trivial. Faire un gueuleton. II est toujours à gueu- 
letonner. 

f GDEÜLETTE (gheu-lè-t'), s. f. Terme da ver- 
rerie. Ouverture falte aux fours de rccuisson, pour 
donner Ia facilité d'y manosuvrer avec des outils. 

— ÉTYM. Diminutifde gueule. 
GUEUSAILLE (gheu-za-H', 11 mouillées, et non 

glieu-zA-y'), s. f. Termo populaire et colleotif. 
Troupe de gueux. Cette gueusuille A ma barbe fera 
gogaille, scarr, Virg. i. 

— étym. Dérivé de gueux, par la finale péjora- 
tive aille. 

GÜEUSAILLER (glied-zá-llé, 11 mouillées, et 
non gheú-sâ-yé), v. n. Terme populaire. Faire mé- 
tier de gueuser. 

— étym. Cucusaüle. 
GUEUSANT, ANTE (gheú-zan, zan-t'), adj. Qui 

gueuse. Des troupes gueusantes de fainéants. Les 
biens de 1'esprit doivent être communs entre tous 
les frères gueusants, i.esagk, Gusm. d'Alfar. n, 3. 
|| Cest un gueux gueusant, une gueuse gueusante, 
locution vieillie et qui signifle un gueux, une 
gueuse qui mendie actuellement. 

GÜEUSARD (gheü-zar; le d no se lio jamais ; mi 
pluriel, Ts ne se lie pas ; des gheú-zar elfrontés; 
cependant plusieurs Ia lient : des gheú-zar-z ef- 
frontés), s. m. Terme familior. Gueux renforcé. 
II Pig- et populairement. Gueusard de sortl sort qui 
nous trompe comme un gueusard. || Le féminin est 
usite aussi. Cest une gueusarde. 

— ÉTYM. Dérivé de gueux. 
f GDEUSAT (gheú-za), s. f. Terme de métallur- 

gie. Petite gueuse, sauraon. 
— étym. Gueuse t. 
1. GUEUSE (gheú-z'), s. f. || 1° Masse de fonte 

brute, de forme triangulaire, qui se moule dans le 
sable à la sortie ducreusel du haut fourneau. Défend 
aux dits maltres de forges de convertir les dites 
gueuses en fer sans auparavant les avoir fait peser, 
Arrèt du Conseil, 4 juin t639. Ordinairement, on 
fait, au bout de douze heures, ouverture au crcu- 
set; la fonte coule comme un ruisseau de feu dans 
un long et large sillon oü elle se consolide en un 
lingot ou gueuse de quatre cents à deux mille 
livres de poids, buff. Min. t. iv, p. 23. || 2" Moule 
en forme de gouttière que Ton fait dans le sable 
pour recevoir la mine fondue. || 3° Terme de ma- 
rine. Morceau de fonte de fer qui est destiné à les- 
ter le uavire. II y a des gueuses de 25 kilogram- 
raes, et d'autres de 50 kilogrammes. 

— HIST. xvi° s. Les pieces de fer fondu qui se 
tirent des fourneaux sont appelées guises, coquille, 
dans jaubert, Glossaire. 

— ÉTYM. Génev. guise (prononcé ghize); Berry, 
guise; milanais, ghisa; de 1'aliem. Guss, fonte, 
de giessen, verser, couler; Gusseisen, fer de fonte. 

2. GUEUSE (gheú-z'), s. f. Ancien terme de jeu 
de billard. Êlre en gueuse, avoir de la gueuse, se 
dit, dans un billard oú il y a une passe, lorsque, 
les deux billes étant du même côté de la passe, 
celle du joueur est placée de íaçon que Pune des 
brancbes du fer Tempêche de pousser sa bille en 
ligne droite sur Tautre. 

— étym. Cest sans doute gueuse, féminin de 
p«eMa:,prisfigurémentpourexprimer unecontrariété. 

t 3. GUEUSE (gheú-z'), s. f. Petite étoffs de 
laine qui se fabrique en Flandre, et que Ton ap- 
pelle plus communément picote. 

GÜEUSÉ, ÉE (gheü-zé, zée),porí. passé de gueu- 
ser. Quelque argent gueusé de porte en porte par 
un faux pauvre. 

GUEUSER (gheú-zé), v. n. Faire métier de de- 
mander Taumône. Puis les gueux en gueusant 
trouvent maintes délices, Un repôs qui s'égaye en 
quelque oisiveté, régnier, Sat. n. On a fait un 
hôpital général, oü Ton a renfermé tout ce que l'on 
a pu attraper de ces pauvres gueusant au bout des 
deux faubourgs de Saint-Marceau et de Saint-Vic- 
tor, gui patin, Leítres, t. II, p. 326. Et moi qui Pai 
reçu gueusant et n'ayant rien, mol. Tart. v, i. 
QuoiquTls demeurent tous d'aocord qudl faut de- 
mander la charité pour subsister, leur manière de 
gueuser étant diiférente , il est nécessaire que 
chaque société s'en tienne à ses règlements, le 
sage, Guim. d'Alf. m, 3. |] Activeraent. Gueuser 
son pain. Aller gueuser pension en secret, ea- 
ciiaumont , Mém. secrels, t. xxxv, p. 198. ||Fig. 
Pour moi, je no vois rien de plus sot à mon seus, 
Ou'un auteur qui partout va gueuser des encens, 
mol. F. sau. in, 5. [Paris est, après les combats de 
juillet 1830] Un taudis regorgeant de faquins sans 
courage, D'efrrontés coureurs de salons, Qui vont 
de porte en porte et d'étage en étage Gueusant 
quclques bouts do galons, barbier, lamhes, Curée. 

— étym. Gueux. 
GUEUSERIE (gheú-ze-rie), s. f. || 1° Condition. 

de gueux, de personne sans bien, sans avoir. Poli, 
galant, qui fait les choses comme il faut, Et dont la 
gueuserie est Punique défaut, th. corn. Comtessc 
d'Orgueü, i, i. Je viens d'apprendro que ta gueuserie 
rebute tous les partis qui se présentont pour notre 
filie, brueys, Avocat Pat. i, 3. Quol est donc ce 
brigand qui, là,-bas, nez au vent, Se carre, Poeil au 
guet et la hanche en avant, Plus délabré que Job 
et plus fier que Bragance; Drapant sa-gueuserie 
avec son arrogance? v. hugo, Buy B/as, i, 2. 
|| 2" Mendicité. La gueuserie en ce pays-là estd^ne 
grande ressource pour les gons d'csprit mal aisés 
qui voulent sacrifier ii la paresse, i.esage, Guzm. 
d'Alfar. m, 2. Tout pays oú Ia gueuserie, la men- 
dicité est une profession, est mal gouverné; Ia 
gueuserie, ai-je dit autrefois, ed une vermine qui 
s'atlaolie ii Populence; oui, mais il faut la secouer, 
volt. Bict. phil. Gueux. || 3" Fig. Une chose vile, 
do peu fie prix. II n'a acheté que do la gueuserie. 
Et la féte de Pan parmi nous si chérie Auprès de ce 
spoctaclo est une gueuserie, mol. Mélicerte, i, 3. 
|| 4" Confédération des gueux, dans les Pays-Bas, 
au xvi0 sièclo. 

— ÉTYM. Gueuser. 
f GUEUSET (gheú-zè), s. m. Terme de métal- 

lurgie. Petite gueuse. 
— ÉTYM. Diminutif de gueuse l. 

|- GUEÜSETTE (gheu-zè-t), s. f. Petit godet oú 
les cordonniers mettent leur rouge ou leur noir. 

GUEUX, EÜSE (gheú, gheú-z'. Pa: se lie ; un 
gheú-z impudent. Du temps de Chifflet, Gramm. 
p. 218, il ne se liait pas : un gheú impudent), adj. 
|| Io Qui est nécessiteux, réduit à melidier (ce qui 
se dit avec un sens de dédain piutút que de pi- 
tié). Figurez-vous Porgueilleux Diogène qui foulait 
aux pieds Porgueil de Platon, les presbytérieus d'Ê- 
cosse ne ressemblent pas mal à ce fier et gueux 
raisonneur, volt. Dict. phil. Presbylériens. || Fa- 
milièrement. Être gueux comme un rat, comme 
un rat tPcglise, comme un peintre, c'est-à-dire 
être fort pauvre. Chartier [Péditeur d'Hippocrate 
et de Galien] est plus gueux quTm pauvre peintre; 
dix mille écus ne payeront pas ses dettes, gui 
patin, Lelt. t. II, p. 85. Tous ces hlondins sont 
agréables.... Ia plupart sont gueux comme des rats, 
mol. l'Av. in, 8. || 2° Qui n'a pas de quol vivre se- 
lon son état ou ses désirs. Mais il aime sa filie et 
voudra s'informer; S'il apprend qu'il est gueux? 
hauter. Bourg. de qual. iv, 6. II est gueux, archi- 
gueux, th. corn. Comt. d'Orgueil, n, i. Choisir un 
gendre gueux...? — Taisez-vous, s'il n'a rien, Sa- 
chez que c'est par li qu'il faut qu'on le révère, mol. 
7'art. n, 2. Quoique ses parents ne soient point 
gueux, sév. 148. [Ces fous] Qui, toujours assignant 
et toujours assignés, Souvent. demeurent gueux de 
vingt procès gagnés, boil. ÊpU.u. Riche, gueux, 
triste ou gai, je veux faire des vers, m. Sat. vil. 
Cest un duc assez malhonnête homme et fort 
gueux, maintenon, leu. à 1'abbé Gobelin, 14 juillet 
1809. II s'offre deux partis, vous les chassez tous 
deux: Le premier est trop riche et le second trop 
gueux, regnard, Distrait, I, i. Gràce k moi [muse] 
qu'il rendit moins folie, D'être gueux 11 se conso- 
lait, bérang. Épitaphe. || Proverbe. Un avare est tou- 
jours gueux, un avare se refuse le nécessaire. || 3° 11 
se dit des choses qui atlestent la gueuserie. Unéqui- 
page gueux. || Fig. Terme d'architeoture. Cornicha 
gueuse, corniche dénuée d'ornements. || 4" S. m. 
Celui qui fait métier de demander TaumOne. Mener 
une vie de gueux. II rencontra un gueux couvert de 
pustules, les yeux morts, le bout du nez rongé  
volt. Candide, 3. Sages et fous, gueux et monar- 
ques, Apprenez un fait tout nouveau, bérang. Parq. 
1| 11 est jaloux comme un gueux de sa besace, il est 
très-jaloux. || Fig. Cest un gueux revêtu, se dit 
d'un homme de rien qui a fait fortune, et qui en 
est devenu arrogant. || Fig. [Boileau] N'est qu'un 
gueux revêtu des dépouilles d'Horace, boil. Sat. ix. 
|| Gueux fieífé, mendiant qui se tenait toujours A 
la même place. || Gueux de Toslière, mendiant qui 
allait de porte en porte. \\Au fémin. Une gueuse, 
une mendiante. Vieilli en cet emploi. || 5" Celui 
qui est dans la gêne, dont les ressources sont au- 
dessous de son état. Cétaient des gueux adorés des 
souverains et des peuples, que les consuls et lesdic- 
tateurs de ce temps-là, balz. De la gloire. Diogène 
là-bas est aussi riche qu'eux [ceux qui entassent], 
Et Tavare ici-haut, comme lui, vit en gueux, la 
font. Fabl. iv, 2o. Un gueux qui, quand il vini, 
n'avait pas de souliers, Et dont Thabit entier valait 
bien six deniers, mol. Tart. i, l. Et tout gueux, quel 
qu'il soit, ne peutêtrequ'un sot, th.corn. D. César 
d'Avalos, i, 3. Mon maitre ? fi donc! voilkun plaisant 
gueux pour une filie comme Angélique! lesage, 
Crispin ri», de son maitre, sc. 2. Je riai pas voulu 
te parler au logis, de peur que mon gueux de mari 
ne nous écoutât, brueys, Avoc. Pat. i, 2. Des gueux 
chantons Ia louango; Que do gueux homraes de 
bien I bérang. Gueux. || Co qui a le caractère mos- 
quin. Non de ces gueux d'avis dont les prétentions 
Ne parlent que de vingt ou trente millions, mol. Fá- 
cheux, Hl, 3. || 6" Terme de dédain qu'on applique 
à des gens de mauvaise apparence ou de mauvaise 
conduite. Je veux le faire, moi, mourir sous le bâ- 
ton, Ou lo gueux dès ce soir quiltera ma maison, 
df.stouch. Clor. m, s. Mandrin, suivi de cinquanle 
gueux, met une ville enticro à contribution; dès 
qu'il est entre par une porte, on dit à Tautre qiTrl 
vient avec quatro mille combattants et du canon, 
volt. Dict. phil. Populalion. Les petits gueux [des 
enfants en baillons] quittèrent aussitôt le jeu en 
laissant à terre leurs palets, et tout ce qui avait 
servi à leur divertissement, m. Candide, ch. io. || 11 
se dit au fcmiiiin dans le même sens. N'est-ce pas 
là cette gueuse que vous chassâtes hier? bruf.ys, 
Grondcur, n, io. Cest du fond d'un vieux carrosse 
traíné par deux chevaux étiques, que cette gueuse 
de marquise m'a fait insultor par des laquais tout 
dcguonillés, dancourt, Chev. à la mode, i, i. H Par- 
ticulièrement. Coquin, fripon. Méfiez-vous do cet 
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homrae, c"est un gueux- || Au féminin. Très-fami- 
liòrement, une coquine, une femrae qui vit mal. 
Monsieur, défiez-vous des gueuses de Paris, haute- 
roche, Espr. foll. i, ). La querelle fdu fils alné du 
comte d'Auvergne et du chevalier de Quélus] était 
venuo pour du cabaret et des gueuses, st-simon, 43, 
269. || 7" Gueux de, dans le langage populaire, 
s'emploie comme diable de. Une gueuse de souris 
qui ndompêche de dormir. Je souffre toujours de 
mon gueux de rhumatisme. || 8o S. te. pi. Les gueux, 
rom que prirent au seizième siècle les huguenots 
des Flandres, à Poccasion du discours peu mesuré 
de Marguerite de Parme, gouvernanle des Pays- 
Bas, qui avait dit en pavlant des seigneurs calvi- 
nistes que c'était des gueux quelle ne redoutait 
pas. || Gueux de raer, s'est dit des marins hollandais 
qui armèrent à la Brielle, en 1572 , pour faire la 
course contre les Espagnols. || Gueux des bois, s"est 
dit, à la mème époque, des paysans armes qui 
commencèrent à faire la guerre en partisans, pour 
fonder Tindépendance des Provinces-ünies. ||90 S. 
m. Espèce d'oiseau de mer. 

— HIST. xv" s. Le duc, trois gueux pour sa cui- 
sine, chascun compté par quatre mois, et doit le 
gueux en la cuisine commander, ordonner et estre 
obei, ol. de la marche, Élal de la maison de 
Charles le Hardy, t. n, p. B20, édit. petitot. 
|| xvi" s Les gueux ont leurs magnificenoes et leurs 
voluptez, comme les riches, monx. iv, 2B8. Et avons 
fait cognoistreque nous ne sommes pas des gueux, 
comme l'on disoit, et que nous avons plus de moyen 
et de force en main pour faire service au roy en 
sen besoin que n'ont avec toute leur suitte et pra- 
ticques ceux qui nous yeulent exterminer, condé, 
Uémoires, p. 079. 

— ÈTYM. I/exemple du xv0 siècle prouve que 
gueux a signifié cuisinier et est une autre forme de 
i]ueux(voj. ce mot). On peut aussi citer à 1'appui ce 
passage de Voltaire ; L'Europe fut inondée de ces 
dignités héréditaires, de maréchaux, de grands ve- 
neurs, de chambellans d'une province; il n'y eut 
pas jusqu'à la grande maitrise des gueux de Cham- 
pagne qui fut une prérogative de famille, Mceurs, 7ü. 
Ce mot a passé, par dénigrement, des marmitons 
aux mendiants, aux mauvais sujets. Diez objecte 
que, si gueux représente gueux, gueux, qui repré- 
sente cnquus, n'a l'í ou x qmà titre de nominatif, que 
ces sortes d's ne comptent pas dans la dérivation, 
et qu'ainsi gueux n'aurait pu donner gueuser, 
gueuscrie. Mais ces mots ne sont pas anciens et 
lis ont été formés en un temps oú l's de gueux va- 
lait une lettre radicale. On a donné une origine 
hollandaiso {guit, coquin) à la denoraination des 
gueux de Hollande; il se pourrait en eífet que cette 
dénumination füt indépendante du mot français; 
cependant Scluller les appelle die Geusen, ce qui 
semble appuyer fortement rétymologie française. 

f GUÉVOIR (ghé-voir), s. m. Abreuvoir, en Lor- 
raine et on Alsace. Franz Sepel et bien d^utres qui 
glissaient sur le guévoir, erckmann-chatrian, 
Mme Thérèse, § 8. 

f GUGANO (gu-ga-no), s. m. Nom d'un ver qui 
envahit les oacaoyères et y fait de grands ravages. 

t. GUI (ghi), s. m. Terme de botanique.Nomd'un 
genre de plantes de la famille des loranthacées, qui 
sonf parasites et qui naissent sur les branches de 
différents arbres. H Gui de chêne, ou, simplement, 
le gui, le gui blanc des botanistes, nom qui yient 
de co que lo fruit en est blanc. Avec les bales du gui 
blanc on fait une glu moins bonne que celle qui est 
obtenue de récorce du houx. Le gui était particu- 
licrement vénéré des anciens Gaulois et de leurs 
prêtres les Druides. 11 s^dressa d'abord au Celte 
comme au plus furieux; il lui dit qu'il avait raison 
et lui demanda du gui, volt. Zadig, 12. La bien- 
faisante fée et la nymphe légère, Cueillant le gui 
(Kvin ou Ia fleur bocagère, S'y montrèrent souvent 
[dans les sombres vallées] au sauvage Gaulois, mas- 
son, Ilelvét. v. Un eubage vêtu de blanc monta sur 
le chêne, et coupa lo gui avec la faucille d'or de la 
druidesso, ciiateaubr. Mart. ix. || Au gui Tan neuf, 
espèce d'exclamation qui parait s'ètre conservée en 
mémoire de lacérémonie oü Ton distribuait le gui, 
chez les Gaulois. Le grand sacriíice du gui de lan 
neuf se faisait aveobeauooup de cérémonies prèsde 
Chartres, lo sixicmejourdela lune, qui était le com- 
mencement de Lannée, suivant leur manière de 
compter par nuits, duclos, Mim. Druid. OEuv. 1.1, 
p. 284, dans POUGENS. 

— HIST. xiVs. Et leur donnerasà mengier avenne 
en jarbe ou yerre [lierre] ou vist de pommler, Mo- 
dus, r lxxi. ]| xv" s. Unes patenostres deguixde 
clivsnc, BiH, des cli. «• série, 1.1, p. 434, 
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— ÉTYM. Nbrm. vi; Berry, gui; ital. visco, vis- 
chio; du latiu viscus ; grec, !Só;. 

f 2. GUI (ghi), s. m. Terme de marine. Vergue, 
dite aussi bôme sur laquelle s'étend la ralinguede 
bordure de la brigantine. 1| Gui se dit pour guide, 
en parlnnt de palans. 

f GDIBRE (ghi-br'), x. f. Terme de marine. L'a- 
vant du navire oü l'on sculptait un poisson de mer. 

— ÉTYM. Le même que guivre (voy. ce mot). 
f GUICHE (ghi-clT), s. f. Synonyme, dans le 

nord de la France, de bâtonnet, sorte de jeu d'en- 
fant, dit aussi ailleurs guillet. 

GÜIOHET (ghi-chè ; le í ne se lie pas dans le par- 
ler ordinaire ; au pluriel, Ts se lie : des ghi-chè-z 
étroits; guichetsrime avec traits, succès, paix, etc.), 
s. m. || l" Petite porte pratiquée dans une grande, 
surtout en parlant des portes dTme ville, d'une for- 
teresse, d'une prison. Le guichet du fort, de lapri- 
son. La porte en était basse et semblait un guichet, 
régnier, Sat. xi. Trois autres démons adorés sous 
le nom de furies ouvrent le guiciiet ardent, cha- 
teaübh. Mart. vm. H Fig. Être pris au guichet, être 
pris au moment oh Ton s'évadait. || 2o Les guiohets 
du Louvre, les portes qui servent de passage aux 
voitures et aux gens de pied. J'étais au Carrousel, 
passant avec la foule Qui par ses trois guichets in- 
cessamment s'écoule, v. hugo, F. d'aut. 3. || 3° Pe- 
tite ouverture à hauteur d'appHÍ, pratiquée dansun 
mur ou une porte, par laquelle on peut parler à 
quelqu'un ou lui faire passer quelque chose sans 
être obligé-d'ouvrir la porte. On leur apporta à di- 
ner par un guichet [à la Baslille], volt. VIngénu, 
to. || 4" Sorte de pelit volet qui se ferme sur la ja- 
lousie du confessionnal du côté du confesseur. 
[| 5" Porte d'une armoire, d'un bulfel; en ce sens il 
vieillit et ne se dit guère que des meubles à Tan- 
cienne mode. Armoire à quatre guichets. || 6" Terme 
de construction. Guichet de croisée, se dit de Tas- 
semblage qui porte le châssisde verre, et des volets 
qui le ferment en dedans. || 7" Au jeu du cricket 
(voy. criquet 3), nom d'ouvertures formées par trois 
piquets fiehés enterre qui sont assezrapprochés en- 
tre eux pour que la baile ne puisse pas passer à tra- 
vers, et pardeux petitestraverses simplement posées 
sur leurs partios ^upérieures, de manière que le 
choe le plus léger les fasse tomber; le jeu consiste 
à défendre ces petits édifices contre la baile. 

— HIST. xiii0 s. Onques un soul n'en salua, Par 
un guichet leanz entra, Tien. 20092. Car o^st ceie 
qui la bonté Me flst si grant, qu'ele m'ovri Le gui- 
chet dei vergier flori, lallose, t266. || xiv0 s. Le wis- 
ket li ouvrirent, qui fu ens ou [au] moilon, Baud. 
de Seb. vi, 26. j|xv0 s. Et avoit couvertement de- 
mandé au portier laquelle [clef] defermoit la grand 
porte et laquelle le guichet, froiss. 1, i,l3t. Si trou- 
verent d'aventure le guichet [de la ville] ouvert; 
adono descendirent là messire Gautier de Mauny 
tout premier et aucuns compagnons, et entrerent en 
la porte tout ooiment, id. 1, 1, 79. Le suppliant se 
parti et ala hors des dites prisons par le viquet d'i- 
celles, du cange, guichetus. || xvi" s. Une matrone 
et sage femme que le vulgaire appelle madame du 
guichet, BOUGHET, Series, liv. n, p. t68, dans la- 
curne. 

— ÉTYM. Norm. viquet; Berry, guichet, yerrou; 
wallon. wichel; provenç. guisguet; de 1'ancien scan- 
din. vik, réduit, cachette; anglo-saxon, t"íc. 

GÜIC1IETIER (ghi-che-tié; IV nc se lie jamais; 
au pluriel, Tsse lie : desghi-che-tié-z actifs), s. m. 
Valet de geôlier, qui ouvre et ferme les guichets, 
Ces guichetiers sont des hommes qui ont perdu 
tout sentiment humain, lesage, Diable boit. 7. || Par 
extension, homme qui engardeun autre. Voilà mes 
guichetiers en défaut, Dieu merci, hac. Plaid. 1, 3. 

— ÉTYM. Guichet; namurois, ucheti. 
\. GUIDE (ghi-d'), s. m. 1| 1° Celui, celle qui 

conduit une personne et, Taccompagnant, lui mon- 
tre le chemin. II a pris un guide íidèle et expéri- 
menté. On a des guides pour les excursions dans 
les Alpes ou les Pyrénées. EUe voulut être mon 
guide, Dict. de VAcadémie. Les voyageurs sans 
guide assez souvent s'égarent, boil. Sal. iv. Qu'a- 
près l'avoir d'Argos amenée en Aulide, Je refuse à 
1'autel de lui servir de guide, rac. Iphig. m, t. 
Allez et laissez-moi quelque fidèle guide, in. Phè- 
dre, v, i Apollon, je périrai sans doute, Si tu 
ne sers de guide à cet aveugie errant, a. chéniee, 
Idylle, VAveugle. || 2- Terme de guerre. Personne 
du pays qui connait les routes et dirige la marche 
d'un détachement. Lo roí leur commanda de Tac- 
compagner et de lui servir de guides, vadgel. Q. C. 
vm, ui. Cette petite guerre avait été tout à Tavan- 
tagedes Russes, les nôtres ignorant lepays, salan- 
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gue, jusqu'aux noms deslieux oú lis s'aventuraient, 
enfln étant sans cesse trahis par les habitants, et 
même sans guides, ségur, Hisl. deNap. x, 4. |J Au- 
trefois, compagnie de guides, hommes formés en 
compagnie pour ce genre de service. II y avait un 
capitaine général des guides pour les voyages du 
rol. || Dans les guerresdu premier empire,les guides, 
compagnies ou escadrons qui étaient comme les 
gardes du corps d'iin général en chef. Les guides ont 
été rétablis dans Larmée du second empire. || Terme 
de théorie militaire. Soldats sur lesquels tons les au- 
tres doivent régler leurs mouvements dans les évo- 
lutions. Le guide d'un peloton. Guide à droite, à gan- 
che. || 3o Fig. Celui ou celle qui dirige, conduit dans 
la vie, dans les afTaires, dans une entreprise. Une 
jeune filie ne peut avoir de meilleur guide que sa 
mère, Dict. de VAcadémie. Pour me faire chrétien, 
sers-moi de guide à Fêtre, corn. Poly. v, 2. Dai- 
gnez servir de guide à mon aveuglement, id. Per- 
thar. v, 2. Sous la conduite d'une reine qui lui ser- 
vait de mère par la tendresse et de guide par sou 
expérience, fléch. Marie-Thér. Dans cette retraite, 
Frédéric, passionné pour la langue française, pour 
les vers, pour la philosophie, choisit Voltaire pour 
son confident et pour son guide, condorcet, Vic de 
Voltaire. || 4o Tout ee qui dirige ou inspire quel- 
qu'un dans ses actions. La loi seule est mon guide, 
Dict. de VAcadémie. Et prenant toutes deux leur 
passion pour guide, corn. Cinna, v, 2. Consulte ta 
raison,prends sa olarté pour guide, mol. D. Garcie, 
11, 4. II my a personne qui ne demeure d'accord 
que la raison nous est donnée pour nous servir 
de guide dans la vie, pour nous faire diseerner 
les biens et les maux, et pour nous régler dans 
nos désirs et dans nos actions, nicole, Ess. mor. 
i" traité, ch. 11. Cliomme en sespassions toujours 
errant sans guide, boil. Sat. x. L'audace et le mé- 
pris sont dhniidèles guides, rac. Alex. 1, t. |! 5o Titre 
de divers ouvrages qui renferment des instmetions. 
Le Guide des pécheurs. Le Guide des leinturiers. Le 
Guide des étrangers à Paris. Le Guide du voyageur 
en Suisse. || 6" Guide du hon, le caracal, espèce 
du genre chat. || 7° Terme d'horIoger. Outil qui 
sert à conduire un foret. || Terme de menuisier. 
Morceau de bois que Ton applique contre un outil 
à fút. || Terme de fontainier. Armature sur la- 
quelle est monté le coulisseau du piston pour une 
cuvette de garde-robe. || Terme de navigation ílu- 
viale. Balise quon met dans les passages diffi- 
ciles,pour marquerle véritableooursde reau.|| Terme 
de marine. Cordage qui hale le palan d'étai, ele. 
Guide de bassin, certaines marques de direction 
que l'on prend à terre. || 8o Perche qui tient le 
filet de Poiseleur. || 9" Terme de musique. La par- 
tie qui entre la première dans une fugue, et qui 
annonce le sujet. || Partie sur laquelle on indique 
toutes les entrées des Instruments et qui sert au 
chef d'orchestre lorsqu'il ne conduit pas sur la 
grande partition. ]| 10° Guide des pécheurs, se disait 
d'ime espèce de fiacre dont les glaces étaient rem- 
placées par des planches; on s'en servait pour une 
promenade furtive, etc. 

— REM. Dans le xvu0 siècle, guide se disait au 
féminin Et la guide nouvelle, Qui ne voyait, 
au grand jour, Pas plus clair que dans un four, 
Donnait tantôt contre unmarbre, Contre un passant, 
contre un arbre, la font. Fábl. vn, t7. Ces pré- 
lats avaient donné aux peuples Ia sainte parole, 
aveo subordination à leurs pasteurs, et sous la guide 
des notes si canoniquement approuvées, boss. Avert. 
sur le liv. Be/lex. morales, 1. Demande aux hôtes 
de ces bois Si la guide la plus fidèle N'est pas la 
pente naturelle Plus sage que toutes les lois, cuau- 
lieu, Contre í'csprif.|| Cfétait le féminin aussi qu'on 
eraployait pour désigner des livres servant de 
guide, dhnstruction. Elle lit Saint Bernard, la Guide 
des pécheurs, régnier, Macelle. La Guide des pé- 
cheurs est encore un bon livre, mol. Sganar, 1. 

— HIST. xn0 s. Guions a fait de paisans, Drul, 
v. 3031. Quant 11 vint en une valée, Oue li guion 
li ont mostrée, ib. v. 3037. || xni0 s. Seigneur, je 
vous commant, chascuns soit obeis X dant Pieron 
Fermite qui vous est baus [baile, chef] et guis, 
Tous vous menra {mènera] ensamble à la gent 
antecris, Ch. d'Ant. 1, 2C6 || xiv0 s. Et du çosté 
destre et senestre de la canne du polmon sont 
grosses voines qui sont appelées organiques ou 
guides, lanfranc, f" 28, verso. (| xv0 s. Messire Tri- 
vet et sa route avoient guides qui les devoientme- 
ner, froiss. u, n, 41. Et ouy comme on demanda la 
guide à ceux qui conduisoient les enseignes, et à 
celüy qui faisoit Toflice de grand escuyer; mais 
chascun respomlit: Je n'en ai point; notõz qu'il nu 
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falloit point de guide : car Dieu seul avoit guidéla 
compagnie au venir, comm. viu, 7. M. de Clermont 
clievauoha 40 lieues par une guide flls messire Hec- 
tor de Chartres, Chr. ãe Norm. p. 4C6, vallet de 
vmiviLLE. || xvr s. Si tu n'y mets grand ordre et 
honnes guides, marot, ti, 37. La cour est mon au- 
theur, mon exemple et ma guide, dü bellay, ii, 78, 
verso. Que le createur vous soit en guyde perpe- 
tuelle, bab. Garg. i, 46. Nature est un doulx guide; 
mais non pas plus doulx que prudent et juste, 
mont. iv, 304. L'oracle d'Apollo luy avoit respondu 
qu'il prinstVcnus pour sa guide, amyot, Thésée. 21. 
....Que luyaussi seroit tenu de donner bonne guide 
et sauve garde aux ambassadeurs d'Athenes, m. 
Âlc. 02. Son guide le menajusques à Fentrée du 
bourg de Coutras, d'aub. Vie, xvii. 

— étym. Provenç. guida,guia, s. f. etguií, s. m.; 
espagn. et portug. guia; ital. guida {voy. gdider). 
L'ancienne langue disait guis au nominatif, et 
guion au régime; guion, guions, au pluriel; cela 
représente un bas-latin guido, guidonis. K côté il 
y avait un substantif verbal féminin, guida, guia, 
guide, qui signifiait Taction de guider, et qui s'est 
conserve jusque dans le xvne siècle; on le prenait 
à tort, depuis longtemps, pour le féminin de guide 
masculin. L'ancienne langue , disait aussi guierre, 
mais c'était un substantif verbal, au nominatif, 
représentant une forme non latine guiãator. 

2. GUIDE (ghi-d'), s. f. Nom de lanières de cuir 
ou cordons de cbanvre dont se servent les postil- 
lons ou cochers pour diriger les ohevaux attelés à 
imevoiture; c'est un synonyme de rênes. On dis- 
tingue les grandes et les petites guides. Que oe 
Dieu qui m'entend me garde d'un blasplième ! Mais 
je ne oomprends rien à ce lâche destin [la mort 
du duo d'0rléans] Qui va sur le pavé briser un diji- 
dème, Parce qu'un postillon n'a pas sa guide en 
main, a. de musset, Poésies reout). 13 juillet. || Payer 
les guides, payer au postillon le droit prescrit pour 
chaque poste, Payer les guides doubles, payer le 
double de ce droit. On dit aussi : payer doubles 
guides, doubler les guides. || Courir en guide, 
courir la poste à cbeval, ayant devant soi un postil- 
lon monté sur un autre cbeval. || Conduire à grandes 
guides, aller à toute vitesse. || Fig. et familière- 
ment. Mener la vie à grandes guides, prodiguer 
sans retenue sa fortune, sa santé. 

— ÉTYM. Guide 1. 
GUIDÉ, ÉE (ghi-dé, dée), part. passé de guider. 

Guidé à travers la forêt par un búcheron. || Fig. 
Guidé dans cet embarras par des amis prudents. lis 
[les mystiques] se proposent certaines personnes, 
connues ou inconnues, qu'ils prétendent guidées de 
Dieu d'une façon particulière, boss. Inslr. sur les 
ét. d'oraison, pré face, 3. 

GUIDE-ÂNE (glii-dâ-n'), s. m. || Io Terme fami- 
lier. Tout ce qui contient des instructiòns, des rè- 
gles propres à guider dans un travail. H 2o Particu- 
lièrement, petit livre qui contient l'ordre des oílices 
relatifs à chaque fète. Le curé de File susdite.... 
FFavait point avant les étrennes Fait apporter de 
nos climats De guide-ânes ni d'almanachs Pour le 
guider dans ses antiennes, gresset , le Carême 
impromptu. || 3o Transparent rayé employé pour 
écrire droit. U 4" Outil qui sert aux cornetiers à faire 
les dents d'im peigne. || 5o Espècc de couteau à 
deux lames, dont Fune est placée plus bas que Fau- 
tre, de manière que, lorsque Fune coupe, Fautre 
marque,la place oü 11 faut trancher au coup suivant. 
II Auplur. Des guide-âne ou guide-ânes. 

— ETYM. Guider, âne. 
f 1. GUIDEAU (ghi-dô), s. m. Termo de marine. 

Plate-forme de plancbes qu'on échoue dans une po- 
sition inclinée, en la soutenant sur des chevalets, 
pour diriger le courant de cliasse dans les avant- 
ports de la Manche. 

— ÉTYM. Guider, eau. 
f 2. GUIDEAU (gbi-dô), í. m. Terme de pêche. 

Filet en forme de sac dont on se sert à Fembou- 
churo de la Seine. Faisons défenses à tous ceux qui 
feront leur pêche avec des guideaux de les tendre 
dans le passage ordinaire des vaisseaux ....les pô- 
cheurs dont les pieux et guideaux auront été ôtés 
comme nuisiblesàla navigation, Ofdonn.aoíUlG81, 
liv. v, tit. ni, art. 12, art. 10. 

t GÜIDE-MAIN (gbi-de-min), s. m. Terme de 
musique. Espèce do barro attachée au piano devant 
le clavier, destinée, pour les enfants qui commen- 
ceut jeunes, à tenir les poignets droits, et à empê- 
cher qu'on ne joue du coude. 

— étym. Guider, main. 
GUIDEH (ghi-dé), v. a. || Io Accompagner quel- 

qu'un pour lui montrer le chemin. Guider un voya- 

geur. ||Fig. Guider quelqu'un dans le chemm de 
Fhonneur, de la vertu, de la gloire. || 2o II se dit des 
choses qui mettent sur la voie, qui servent à con- 
duire. II y avait sur le sol des traces qui guidaient 
ceux qui le poursuivaient. A peine un faible jour 
vous éclaire et me guide, hac. Iphig. i, l. H 3o Faire 
aller, diriger, II guidait mal le bateau. Et vous les 
verrez tous, prévenant son ravage [de Rome], Gui- 
der dans ITtalie et suivre mon passage, bac. Milhr. 
m, l, Ou'un seigneur éminent en richesse, en puis- 
sance, Par la bride guidàt son superbe coursier, id. 
Esther, n, B. II en est que le ciei guida dans cet 
empire Moins pour nous conquérir qu'afin de nous 
instruire, volt. Álz. n, 4. Si parfois, un penchant 
impérieux et tendre Vous guidant vers la tombe oú 
je suis endormi, Vos yeux en approchant pensent 
voir leurami, A. chén. Élég. vn. || 4o Fig. 11 se dit 
de ce qui, personne ou chose, dirige quelqu'un dans 
ses actions, dans son langage, etc. Effrontés, igno- 
rants, n'ayant rien de solide, Leur esprit prend 
Fessor oú leur langue les guide, régnier, Sat. v. 
Quel cbemln le plus droit à la gloire nous guide, 
Ou la vaste science ou la raison solide ? boil. Ép. 
vi. Muse, c'est à ce coup que mon esprit timide 
Dans sa course élevée a besoin qu'on le guide, id. 
Lutr. vi. Mais ma force est au Dieu dont Fintérêt 
me guide, rac. Athal. iv, 3. La gloire vous conduit, 
que la raison vous guide, volt. Adelaide, n, 7. Mes 
mains qui guidaient des armées, m. Sémir. v, 2. 
Écoute seulement la pitié qui te guide, id. Ade- 
laide, iv, l. Nul ne peut soupçonner le dessein qui 
le guide, id. Tancr. v, i.||5° Se guider, v. réfl. 
Se diriger. Cet aveugle se guide à Faide d'un bâton. 
II faut se guider d'après de bons exemples. 

— SYN. guider, conduire. Guider quelqu'un, c'est 
le conduire pour lui montrer le chemin, pour em- 
pèoher qu'il ne s^gare. Conduire, c'est Facoompa- 
gner dans untrajet, sans que nécessairement il soit 
question de lui montrer uu chemin. 

—hist. xic s. En Roncevaus guierai ma oompaigne 
[compagnie], Ch. de Rol. lxxi. ||xiia s. Si com fait 
nes [nef] que vens guie, Couci, m. Et cil, cume si 
se sentid blecied, cumandad erranment à celi ki le 
curre [char] guiout, que il le menast hors dei ost, 
líofi, p. 339, || xiii0 s. Et viennent aventli per [pair] 
Qui seulent Franoe guier, hües ue la eehté, Iío- 
mancero, p. 191. Son avoir à Montraartre fist la 
serve guier, Ilerle, xcvn. Nature, qui tout guie, 
brün. lat. Trés. p. 244. || xv' s. En tel temps doit 
prince ses gens guier, Et si leur doit toute seureté 
querre, e. desch. Rall. Paix avec VAnglais. || xvi0 s. 
Aucune fois avec ses damoiselles, Comme une fleur 
assiseaumUieud'enesGuidoitl'aiguille.... rons.687. 

— ÉTYM. Provenç. guidar, guizar, guiar; es- 
pagn. et portug. guiar; ital. guidare. Origine dou- 
teuse qui parait germanique à canse de gu, sans 
qu'on puisse déterminer exactement le radical. Diez 
propose le gothique vitan, remarquer, faisant ob- 
server cepemiant que le l gothique rendu par un d 
roman est contre l habitude. Mais cela ne parait pas 
devoir faire une objeotion absolue; d'autant plus 
qu'une autre forme germanique a le d, danois 
vide. Cest le sens surtout qui fait Fobjection. 

GUIDON (ghi-don),s. m. || 1° Autrefois,Fétendard 
d'une compagnie de gendarmerie ou grossa cava- 
lerie, la oornette appartenant à la cavalerie légère. 
|( Nom de Fofflcier qui portait Fenseigne, dans les 
compagnies de gendarmes. || La charge de guidon. 
Je ne vois point comme toute cette charge se 
pourra emmancher, à moins que Lauzun ne prenne 
le guidon en payement, et quelque supplément que 
nous tâcherons do trouver; car cFacheter Fenseigne 
à pur et à plein, et que le guidon nous demeure 
surlesbras, ce nbst pas une chose possible, sév. 
i"déc. 1675. Le roi lui donna [à M. de Pons] pour 
rien un guidon de gendarmerie, st-sim. 40i, 259. 
|| 2° AujourdTmi, petit drapeau qui sert dans 1'ali- 
gnement. || 3" Terme do marine. Banderole plus 
courte que la ílaiume et qui sert aux signaux. 
|| 4" Bannière d'une confrérie, d'un corps quelcon- 
que. 11 [Louis XI] ordonna que chaque corps demé- 
tier eiit sa bannière; que les ecclésiastiques, le par- 
lement, la chambre des comptes et tous les gens 
de robe eussent leurs guidons, duclos, Hist. de 
Louis XI, QEuv. 1.11, p. 320, dans pougens. || Termo 
de blason. Sorte (Fenseigne étroite, longue et fen- 
due, ayant deux pointes ondoyantes; elie est atta- 
chée à un mancho semblahle au fút d'une lance. 
|| 5° Petit boulon de métal qui est au bout du ca- 
non de Farine k feu et qui sert à guider Foeil pour 
tirer plus súremont. On dit aiijourd'hui mire. 
|| Ancien terme d'artillerie. Guidon de mire, voy. 
fronteau. || 6" Guidon de renvoi, marque que Fon 

fait dans un éorit auquel on ajoute quelque chose et 
dans Fajouté lui-même, pour indiquerà quelle place 
cet ajouté doit être mis. || 7o Termede musique. Mar- 
que au bout d'une ligne, pour indiquer Fendroit oú 
doit être placée la note qui commence la ligne sui- 
vante. || 8" Terme populaire. Marque que les filous 
font à une carte. || 9o Marque indiquant un filon. 
Dans une montagne d'une étendue considérable, 
oú il paraitra une infinité de guidons et de marcas- 
sites de tous les-côtès, qui sont autant de marques 
par lesquelleson peut oonjecturer que Fon rencontre 
de bons filons et de bonnes matières, Letlres de 
Colbert, iv, 684. j| 10° Anciennement. Titre de cer- 
tains ouvrages servant de guides. Prends, au lieude 
Platon, le Guidon des íinances, boil. Sat. viu. 
|| Terme de marine. Guidon de la mer, ancien re- 
cueil de règlements maritimes. 

— HIST. xv s. Pour cornette ou guidon suivre 
plustost on doit Les branches d'hierre ou d'if qui 
monstrent oú Fon boit, basselin, xix. ||xvi" s. Lais- 
serfaudra d'amour les petits dons, Pour suivre aux 
champs estendars etguydons, marot, 1, 328. Fervac- 
ques, en faisant forceuceniements de Dieu, repondit 
de son guidon, n'AUD. Vie, xxix. En cas de fracture 
de la jambe, ceste eminence te sert de guidon pour 
la bien remettre, paré, iv, 36. M. le marescbal de 
Brissac luy donna son guidon de cent hommes dor- 
mes, et tel drappeau ne se donnoit le temps passé, 
et mesme d^n si grand marescbal que celuy-là, à 
jeunes gens qui n'eussent fait de fort signalées 
monstres deleur valeur, brant. Cap. fr. t. m, p, 327. 

— ÉTYM. Guidon est le cas régime de guis (voy. 
guide 1, à Fétymologie). 

f GUIDONNAGE (ghi-do-na-j'), s. m. Terme da 
plaisanterie dans Mme de Sévigné, pour désigner 
la charge de guidon. Je lui dis Fennui que nous 
avions dans notre guidonnage, sév. 202. 

f GUIDONNER (ghi-do-né), v. a. Terme popu- 
laire. Marquer une carte d'un signe particulier ou 
guidon, pour tricher. 11 a guidonné les as. 

j- GUIFETTE (ghi-fè-f), s. f. Hirnndelle de mer. 
GÜIGNARD (ghi-gnar; le d ne se lie jamais), 

s. m. Oiseau du genre des pluviers, dont la chair est 
tres-délicate. Le guignard est appelé par quelques- 
unspetit pluvier; 11 est en effet d'une taille inférieure 
à celle du pluvier doré, et n'a guère que huit pou- 
oes et demi de longueur, bufe. Ois. t. xv, p. 136. 

— ÉTYM. D'après Ménage, cet oiseau a été ainsi 
appelé d'un nommé Jean Guignard, bourgeois de 
Cbartres, lequel, le premier, en reconnut la délica- 
tesse en 1542. 

f GD1GNAÜX ou GUIGNEAUX (ghi-gnô), s. m. 
pl. Terme de charpente. Nom de certaines pièces 
de bois qui, s'assemblant dans la charpente d'un 
toit et sur les chevrons, sont disposées pour laisser 
une ouverture à un corps de cheminée. |{ Petits 
bouts de bois que Fon scelle sur le haut d'un mur. 

— ÉTYM. Guigner, à cause que Fouverture laissée 
par les guignauxestcomparée à un oeil qui guigne. 

GÜIGNE (ghi-gn'}, s. f. Cerise douce d'une forme 
assez semblahle au bigarreau, mais plus petite, et 
dont la chair est d'un rouge noir et très-sucrée. 

— HIST. xiv0 s. Cerises, merises, guines, Mma- 
gier, 11, 5, || xv" s. Le verre est le pinceau duquel 
on fenlumine [le nez]; Le vin est la couleur Dont 
on fa peint ainsi plus rouge qu'une guigne En 
beuvant du meilleur, basselin, Vau de Vire, o, 

— ÉTYM. Angoumois, guindou, sorte de cerise 
très-noire, très-juteuse et trcs-douce; bas-lat. guin- 
dolum, guina; esp. guinda; ilíl. visciola; valaque, 
vísiué; gree mod. píuivov; anc. haut aliem, wih- 
sela; aliem. mod. Weichscl; nom de cerise qui, 
selon Diez, se trouvo aussi dans les langues slaves 
et dans lequel gu et v se remplacent. 

GUIGNÉ, ÉE (ghi-gné, gnée), pari. passé de 
guigner. Un bonhon guigné par un petit gourmand. 

GÜIGNEll (ghi-gné). || l" V. n. Fermer à demi 
les yeux en regardant du coin de Foeil. Guigner de 
Foeil. || 2" V. a. Regarder sans faire semblaut, à la 
dérobée, guetter. J'ai guigné ceci [la cussette d'Har- 
pagon] tout le jour, mol. l'Av. iv, o. |{ Fig. Former 
quelque dessein sur quelque personne, sur quelque 
chose. Guigner uno héritière, ,un héritage. Jupin, 
qui du ciol toujours guigne Quelque femolle en 
droito ligne, scabuon, Gigant. 1, 

— HIST. xiii0 s. Et tant à sucn lige jje] me tieng, 
.... que s'el mo guigne sol de Fueil.... Faire m'es- 
toura son commant, Parlonop. ms. de St-Germ. 
P 163, dans lagurne. La reine en guigna cons [le 
comte] Bertelais, Gerard de Ross. p. 368. si ot 
[Beauté] le vis clair et alis, Et fu greslete et ali- 
gnio, Ne fu fardée ne guignie [masquòo, déguisée], 
ía Rose, looa. Cous tes manches, tes cheveux 
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pigne, Mais ne te farde, no ne guigne, ib. saso. 
|| xv" s. Et quant Madame veit le petit Saintré.... 
fut tres joyeuse; lors, en le guignant, fist de son 
espingle le signal, Jeh. de Saintré, ch. 12. || xvi' s. 
II y a mille discours que Plutarque que touchés 
simplement; 11 guigne seulement du doigt par oü 
nous irons s'il nous plaist, mont. i, i<>9. Comme ils 
se guignoient [faisaient signe] Tun Taultre que 
Foccasion estoit propre à leur besongne, id. i, 255. 
Escliever tantost Tun tantost 1'aultre des maux qui 
nous guignent de suitte et assenent ailleurs autour 
de nous, m. iv, 206. II lui dist en latin, en le gui- 
gnant de la teste : accipe, desper. Contes, lxxxvi. 

— ÉTYM. Picard, guenier, gogner; génev. gigner; 
provenç. guinhar; cat. guinyar; esp. guinar; ital. 
ghignare. Origine fort incertaine discutée par Diez : 
il écarte Pallemand winken, faire signe, à cause que 
Vn ne peut disparaitre; puis, trouvant dans le picard 
guenier et non wenier, et doutant si le gu est ici 
germanique, il incline pour Fancien haut-allemand 
kinan, en latin arridere, sourire. Rien de tout 
cela n^st concluant, d'autant que, dans Fhistori- 
que, guigner a aussi le sens de farder. 

f GÜIGNES (ghi-gn'), s. f. pl. Terme de pêohe. 
Les ouíes ou branchies dos poissons. 

f GUIGffETTE (ghi-gnè-f), s. f. || 1° Oiseau, voy. 
totanu. |J 2° Terme de marine. Outil de calfat. 

GUIGNIER (ghi-gnié; 1Y ne se lie jamais; au 
pluriel, Fs se lie : des glü-gnié-z en fleurs), s. m. 
Arbre qui porte les guignes et qui est une variété 
du prunus cerasus pour Linné, et le cerasus ju- 
liana pour Scringe. 

— HIST. xvi» s Ainsi qu'au renouveau Un 
beau guinier par gros trochets fait naistre Son fruit 
tOUffu, RONS. 943, 

— ÉTYM. Guigne; provenç. guinier, guindolier; 
cat. guinder. 

f GUIGNOL (ghi-gnol), s. m. Sorte de polichi- 
nelle. Le théíltre de guignol. 
| GUIGNOLE (ghi-gno-i'), s. f. Petite latte à la- 

quelle on suspend les petites balances, à la Monnaie. 
— ÉTYM. Ce paralt être dit, par altération, pour 

guindole, qui viendrait de guinder. 
tGUIGNOLET (ghi-gno-lè),s. m.Liqueur faite avec 

des guignes. Le guignolet d'Angers a de la réputation. 
— ÉTYM. Guigne. 
GUIGNON (ghi-gnon), s. m. Mauvaise chance, 

principalement aujeu. C'est, malneureuse, toi qui 
me portes guignon, régnier, Saí. xi. Mais cerles 
jamais un guignon Warrive sans son compagnon, 
scarbon, Virg. n. Ne croyez point, ma filie, que 
depuis trois mois vous ayez été en guignon; je 
commence par le gain de votre procès.... sév. 491. 
Ce n'est pas sans un extrême chagrin que je vois 
ce guignon sur vous et sur lui, m. Lett. 15 nov. 
1684. Le coeur me dit que votre guignon [au jeu] 
ne changera pas, hamilt. Gramm. 3. oh! j'ai tou- 
jours eu du guignon dans les rencontres, marivaux, 
Doubl. inconst. n, it. Ma foi, c'est jouer de gui- 
gnon, il en faut convenir, genus, Thédt. d'éduc. le 
Magistral, n, 1. Vous repartirez sans doute la 
veille de mon retour; ce guignon-là, j'espere, ne 
me durera pas toujours, p. L. coür. Lett. i, 379. 
|| Guignon guignonnant, sorte de génie malfaisant 
employé dans les contes d'enfant pour signifier ou 
expliquer des contrariétés successives. 

— msT. xvr s. Chercher guignon, oudin, Cu- 
riós. fr. Porter guignon, in. ib. 

— ÉTYM. Esp. guinon, signe de Fmil. Guignon 
vient de guigner, et se rapporte à quelque idée du 
mauvais ceil qui ensorcelle, porte guignon. Cepcn- 
dant on trouve aussi guillon : Lii vint un postillon 
Qui nFaportoit guillon, Me suivant à Ia trace, A la 
seule parole D'une femme trop folie ; Maudite soit 
sa race! mabot, ii, 162. 

f GUIGNONANT, ANTE (ghi-gno-nan, nan-t'), 
adj. Terme populaire. Irritant, impatientant. Cela 
est guignonant. 

— ÉTYM. Guignon. 
j- GU1GN0T (ghi-gno), s. to. Un des noms vul- 

gaires du pinson. 
' f GUIGUETTE (gbi-gbè-f), x. f. Terme de ma- 
rine. Ciseau du calfat. 

| GUILANDINE (ghi-lan-di-n'), s. f. Terme de 
botanique. Genre de légumineuses. La guilandine 
bonduc, vulgairement bonduc, chicot bonduc, gui- 
landina dioica, L., gymnocladus canadensis, lamk. 

— étym. Melchior Guilandino, botaniste à Pa- 
doue, au xvi" siccle. 

GUILDIVE (ghil-di-v'), s. f. Nom qu'on donne, 
dans les iles de FAmérique, à Feau-de-vie qu'on 
tire des gros sirops de sucre et de Fécume des pre- 
mières chaudières. On dit aussi tafia. L'eau-de-vie 
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qu'on tire des cannes est appelée guildive; les sau- 
vages et les nègres Fappellent tafia, le p. labat, 
Nouv. voy. aux iles fr. t. m, p. 4io. 

— ÉTYM. Ce passage du P. Labat prouve que 
guildive est né parmi les colons français, tandis 
que tafia appartient aux sauvages. M. Roullin a 
fait quelques conjectures supposant que guü repré- 
sente soit guiller, fermenter, soit giler, terme po- 
pulaire, pour jaillir, et dive, forme corrompue de 
diáble. Mais, dans ces cas oú tout renseignement 
historique manque, on ne sait jamais si quelque 
circonstance spéciale , quelque nom propre ne sont 
pas cachês sous le mot qu'on veut expliquer. 

f GÜILDIVERIE (ghil-di-ve-rie), s. f. Nom, à 
File de la Réunion, de Findustrie qui fabrique les 
araks et les rhums. 

— étym. Guildive. 
f GUILDIVIER (ghil-di-vié), s. m. Fabricant de 

guildive. 
GU1LÉE (ghi-lée),s. f. Giboulée, pluie soudaine. 
— HIST. xvi0 s. líe horala, horée (qui est une 

pluye qui ne dure qu'une heure) ou guilée, eoe. 
est. Gramm. fr. p. 125, dans lacurne. 

— ÉTYM. Wallon, walaie, pour waslaie, dit Diez, 
qui le tire de Fancien baut-allemand wasal, pluie. 

GÜILLAGE (ghi-lla-j', II mouillées, et non ghi- 
ia-j'), s. m. Fermentation de la bière récemment 
entonnée, qui produit Fécume nommée levúre. 

— étym. Guiller. 
t GUILLANT, ANTE (ghi-Uan, llan-t', 11 mouil- 

lées), adj. Se dit de la bière qui jette sa levüre. 11 
y avait six barils qui étaient en chantier et pleins 
de bière si nouvelle et guillante qu'ils en virent 
sortirpar Ia bonde d'iceuxla broue, ArréídM Conseil 
d'Êtat, IB mai 1722. 

GDILLAÜME (ghi-llô-m', 11 mouillées, et non 
ghi-iô-m'), s. m. || Io Nom propre usité dans cette 
iocution : faire quelque chose comme M. Guillaume 
ihventait ses couleurs, c'est-à-dire avoir Fhonneur 
d'une chose qu'on ne fait pas, qu'un autre fait 
pour nous. Paris est plein d'amateurs qui font leurs 
ouvrages comme M. Guillaume inventait ses cou- 
leurs. || Cest uneallusionà M. Guillaume, marchand 
de drap et personnage de la comédie intitulée FA- 
vocal Patelin: sur ce que Patelin vante beaucoup 
une certaine couleur marronet veut flatter M. Guil- 
laume en luidisant: Je gage, monsieur Guillaume, 
que c'est vous qui avez inventé cette couleur, celui- 
ci répond : OuL... avec mon teinturier, legoarant. 
|| 2° Sorte de rabot qui sert à faire les moulures et 
dont le fút est fort étroit; nom d'homme donné, 
comme cela arrive quelquefois, àun outil. || 3o Sorte 
de tamis pour ébaucher le grenage de la poudre 
à tirer. || 4o Gros Guillaume, voy. gros. 

— ÉTYM. Aliem. Wilhelm, Guillaume, de Wül, 
volonté, et Uelm, heaume : celui qui a sa volonté 
pour casque, c'est-à-dire sa bravoure pourprotection. 

f GÜILI.E (ghi-lF, U mouillées), s. f. Nom donné, 
dans le midi, à la canelle en bois qu'on met aux 
barriques et par laquelle on tire le vin. 

— ÉTYM. Guíííeaurait-il quelque rapport avecFir- 
landais cuille, tuyau de plume, angl. guill, plume? 

■j GUIELEDIN (gbi-Ue-din, U mouillées, et non 
gbi-ye-din), s. m. Ancien nom d'un cheval an- 
glais qui va Famble. 

— HIST. xvi0 s. Quatre guilledines d'Angleterre 
bien choisies, caeloix, 111, 23. Ceux dont les guille- 
dins n'estoyent des plus vistes, estoyent mal traitez, 
beaugué, Hist. d'Escosse, 1, 13. 

— étym. Anglais, gelding, de to geld, châtrer. 
GDILLEDOU (ghi-lle-dou, 11 mouillées et non 

ghi-ye-dou), s. m. Usité seulement dans cette Iocu- 
tion; courir le guilledou, aller la nuit dans des 
lieux suspects. Car souvent, moins sage que fou, II 
va courir le guilledou, scarhon, Gigantom. xn. 

— HIST. xvi0 s. Avisez [vous Henri IV] à choisir, 
ou de complaire à vos prophetes de Gascogne et 
retourner courir le guildrou, ou à vaincro la Ligue, 
qui ne craint rien tant que votre conversion, d'aub. 
Hist. pi, 22. Pour ce mari de louage, Ce coureur 
de garouage, Ce trotteur de guilledou, perrin, Poé- 
sies, p. 214, dans lacurne. 

— ÉTYM. Picard, quillcdon. Guilledou, d'après 
Ch. Nisard, est une altération de guilledin (voy. ce 
mot), et courir le guilledou, c'est courir sur le 
guilledin, et fig. aller en de mauvais lieux. L'exem- 
ple do Perrin est très-favorable à cette étymologie, 
qu'on doit adopter. 

GUILLEMET (ghi-lle-mè, 11 mouillées, et non 
gbi-ye-mè; quelques-uns disent ghi-le-mè, sans 
mouiller U, à tort; le í ne se lie pas; au pluriel, Fs 
se lie : les ghi-lle-mè-z et...; guillemets rime avec 
traits, succès, paix, etc.), s. to. Sorte de double 
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crochet, ainsi figuré«, très-petit, qu'on emploie en 
tête et à la fin d'une citation, souvent même au 
commencement de chacune des lignes dont elle est 
composée; à la fin de la citation c'est le même 
signe tourné en sens contraire, delasorte «. Mettre 
un guillemet. Distinguer du texte une citation par 
des guillemets. 

— ÉTYM. Un nommé Guillemet qui en fut Finven- 
teur, dit Ménage; un nommé Guillaume, imprimeur, 
dit le Dict. des arts et métiers, au mot imprimeur. 

GUILLEMETÉ, ÉE (ghi-lle-mè-té, tée, 11 mouil- 
lées), pari. püssé de guillemeter. Un passage guil- 
lemeté. 

GUILLEMETER (ghi-lle-mè-té, 11 mouillées, ot 
non ghi-ye-mè-lé. Le í se double quand la syliabe 
qui suit est muette ; je guillemette, je guillemet- 
lerai), v. a. Distinguer par des guillemets. Je guil- 
lemetterai ces trois lignes. H Guillemeter au long, 
ne pas mettre seulement un guillemet au commen- 
cement et à la fin de la citation, mais au commen- 
cement de chaque ligne. 

-f GUILLEM1TE (ghi-lle-mi-t', íí mouillées), s.m. 
Religieux de Fordre de Saint-Augustin, de la re- 
forme de Saint-Guillaume de Malaval. On les nom- 
mait aussi guillelmites et, à cause de leur costume, 
blanes-manteaux. 

j 1. GUILLEMOT (ghi-lle-mo, 11 mouillées),s. m. 
Nom vulgaire d'un genre d'oiseaux palmipèdes plon- 
geurs (genre larus). || Petit guillemot, nom sous 
lequel Buffon a décrit le cephus alie, palmipèdes, 
qui était Valque alie de Linné (voy. colombe) . 

f 2. GUILLEMOT (ghi-lle-mo, íí mouillées), s.m. 
Variété de raisin. 

f 1. GUILLER (ghi-llé, 11 mouillées), v. n. Se dit 
de la bière qui pousse la levúre au debors. 

— ÉTYM. Uva goel, fermenter, dans le bas-bre- 
ton; étymologie plausible. Roullin y voit le verbe 
populaire giler, jaillir. Scheler croit que c'est une 
contraction pour guesiller, et le tire du wallon 
guêse, levúre de bière, du scandinave gdsa, fermen- 
ter, allemand gãhren. 

■f 2. GUILLER (ghi-llé, II mouillées), r. a. Mot 
ancien qui signiüe tromper et qui 11'est plus usité 
que dans ce proverbe : Tel croit guiller Guiliot 
que Guiliot guille. 

— ÉTYM. Anglo-sax. vile, ruse; angl. wile. 
GÜILLERET, ETTE (ghi-lle-rè, rè-t, 11 mouil- 

lées, et non ghi-ye-rè; quelques-uns disent ghil-le- 
rè, sans mouiller 11, à tort), adj. [| 1° Qui a une 
pointe de gaieté. Elle est tout à fait guillereüe. 
Adieu, grand prince, adieu; tenez-vous guilleret, 
mol. Bouts rimes. |i Fig. Un habit guilleret, trop 
léger pour la saison. || Ouvrage guilleret, ouvrage 
peu solide. || 2o Un peu libre. Un conte guilleret. 

— hist. xvi0 s. 11 a Fceil triste, Foeil riant, guil- 
leret, friant, et autres de telle marque, pasquier, 
QEuvres mêlées, p. 258, dans lacurne. 

— étym. Origine incertaine. Guilleret est-il forme 
du guilleri, du ebant du moineau? ou bien faut-il 
voir un dérivé de guille qui se dit dans quelques 
localitésd'une pointe? Génevois, guilleret, sommet; 
être à la guülerette ou être en guülerette, se dit 
à Genève d'un objet mis dans une position oú il 
risque de tomber. 

GUILLERI (gbi-lle-ri, ií mouillées, et non ghi- 
ye-ri), s. to. Chant du moineau. 

— hist. xvi0 GuiUery du passereau, pasquier, 
Recherches, liv. viu, p. 671, dans lacurne. 

— ÉTYM. Onomatopée. 
f GUILLET (ghi-llé, U mouillées), s. m. Nom, eu 

Bretagne, d'un jeu d'enfants dit ailleurs jeu du bâ- 
tonnet et jeu de la guiche. Le guillet est un bâtonnet 
long d'un décimètre environ, appointé par les deux 
bouts ; on le pose à plat sur le sol, puis on le frappe 
en porte-à-faux sur la partie pointue, de manière à 
le faire rebondir; iejeu consiste à frapperdu même 
bâton le guillet avant qu'il retorabe et à le lancer loin 
du point oü Fautre joueur a intérêt à le ramener. 

t GÜILLOCUAGE (ghi-llo-oba-j', 11 mouillées) , 
s. to. Action de guillocher; résuífat de cette action. 

— ÉTYM. Guillocher. 
f GUILLOCHE (ghi-llo-ch', 11 mouillées), s. f. 

Instrument avec lequel ou guilloche. 
GUILLOCUÉ, ÉE fghi-IIo-ohé, cbée, U mouillées), 

pari. passe de guillocher. Une tabatière guillochée. 
|| Par extension Les plus charmants de tous ces ar- 
bres, les papayas; leur tronodroit,,grisâtre et guilloché 
soutient une touffe de longues feuilles à côtes, cha- 
teaub. Voy. Amér. Descr. sites Floria. || Terme de ma- 
rine. Se dit des poulies garnies d'un dé à leur miiieu. 

GUILLOCUER (ghi-llo-ohé, ií mouillées, et non ghi- 
yo-ché), v. a. Faire des guillochis sur quelque chose. 

— étym. Ainsi dit, d'après Ménage, d'un ouvrer 
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nommé Guillot, qui aurait été Tinventeur de ce 
genre d'oniement. 

+ GDILLOCHEUR {ghi-ilocheur, H mouillées), 
s. m. Ouvrier qui guilloclie. Bijoutier guillocheur. 

GUILLOCHIS (ghi-llo-chi, U mouillées, et non 
ghi-yo-chi), s. m. Ornement composé dc ligues, de 
traits qui se croisent avec symétrie. || Guillochis de 
parterre, compartiments de buis ou de gazon diver- 
sément entrelaces. 

— HIST. xvic s. Les poetes, d'une petite cassine font 
un magnifique palais, qu'ils enricliissent, dorent et 
embellissent par le dehors de marbre, jaspe et por- 
pbire, de guillochis, ovalles, frontispices... hons. 685. 

f GüILLOIRE (ghi-lloi-r', 11 mouillées), adj. f. 
Cuvc guilloire, cuyc dans laquelle s'opère la pre- 
mière fermentation de la bière. 

— ÉTYM. Guiller. 
GUILLOTINE (ghi-llo-ti-n', 11 mouillées, et non ghi- 

yo-ti-n'), í. f. II1° Instrument de supplice, qui sert à 
trancherla têted'un condamné. || 2o Termed'hippia- 
trique. Coupe-queue. || 3o Fenêtre à guillotine, fenê- 
tre à coulisse qui se lève au lieu de s'ouvrir et se re- 
tient enVairauraoyend'unondedeux boutsdebois. 

— ÈTYM. Re docteur Guillolin, médecin, dont le 
but, en inventant cette machine, fut d'abréger les 
soulTrances des malbeureux condamnés à mort. 

GUILLOTINÉ, Klí (ghi-llo-ti-né, née, 11 mouil- 
lées) , pari. passe de guillotiner. Condamné à mort 
pour meurtre et guillotiné. || Substantivement. Un 
guillotiné. 

f GUILLOTINEMENT (glii-llo-tine-man, 11 mouil- 
lées), s. m. Action de guillotiner. Les guillotine- 
ments pendantla Terreur. 

— ÉTYM. Guillotiner. 
GUILLOTINÉ li (ghi-llo-ti-né, 11 mouillées), v. a. 

Tranchei' la tète au moyen de la guillotine. |1 V. réfl. 
Se guillotiner, s'envoyer l'un Tautre à la guillo- 
tine. Les divers partis s'emprisonnaient, se dépor- 
taient, se guillotinaient. 

f GÜILLOTINEUR (glli-!lo-ti-neur, 11 mouillées),s. 
m. S'est dit, pendant la révolution, de celui qui faisait 
guillotiner, ouapprouvait les exécutions sanglantes. 

— ÈTYM. Guillotiner. 
GÜIMAUVE (ghi-raô-v'), s. f. Terme de botani- 

que. Genre de plantes de la famille des malvacées, 
appelé en latin althxa. || La guimauve ordinaire, 
ou, absolument, guimauve, allhxa officinalis, L. 
|| Guimauve potagère, voy. corette. 

— hist. xin" s. La racine de la liuvesche E de la 
viemauve ensement, Ms Sl-Jean. |1 xvi" s. La blan- 
cheur aussi est desirable en ceste herbe, la mauve 
blancbe particulierement ditte guimauve, estant 
fort prisée, o. de serres, 623. 

— ÉTYM. Bas-lat. Ms malva dans le capitulaire 
de Charlemagne de vülis; Ms malvas id est alteas; 
espagn. malvavisco; ital. malvavischio; du latin, 
malva ibiscum {grec lêíaxo;), d'oú, par interver- 
sion, iMscum malva, Ms malva, guimauve, oú Ton 
remarquera le français gui pour bi latin. 

GUIMBARDE (ghin-bar-d'), s. f. |1 1° Chariot 
long et couvert à quatre roues. Vous me lerez un 
plaisir extrêrae de nTenvoyer ces deux volumes de 
Mélanges historiques par les guimbardes de Lyon, 
volt. Lett. Thiriot, 9 aoút 1769. || 2° Petit instru- 
ment sonore, composé d'une branche de fer, pliée 
en deux, avec une languette d'acier qui fait res- 
sort; on le tient entre les dents, et Ton fait vibrer 
la languette, en Ja poussant du doigt. Laguimbarde 
ne donne que les notes de Taccord parfait et a très- 
peu de son. || Familièrement. Mauvaise guitare. 
|| 3° Nom d'une ancienne danse. || 4" Jeu de la 
guimbarde, espèce de jeu de cartes appelée aussi la 
mariée. La guimbarde est, à ce jeu, la dame de 
cosur, qui est la carte la plus importante. || 5° Outil 
de menuisier, pour fouiller des fonds parallèlement 
au-dessus de Touvrage. H 6° Ancien tcrme injurieux 
qui se disait d'une femme. Je trouve cetle grande et 
belle femme..., une demoiselle toute bouclée, c'est 
la huguenotte, une autre guimbarde, sév. 435. 
Vous, laisez-vous, guimbarde; II vous appartient 
bien de dire vos raisons, Et de mettre le nez dans 
ce que nous disons, boursault, Mots à la modc, 
sc. 12. Cétait autrefois un bien vilain raot que 
guimbarde; mais vous savez que les mots et les 
idées changent souvent chez les Français, volt. 
Lett. Mme du Deffant, 28janv. 17'0. 

— hist. xvi" s. Á la guimbarde, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Origine inconnue. 
i GUIMOISSERON (ghi-moi-se-ron) ou GUIMOIS- 

SON (ghi-moi-son), s. m. Nom donné, en Norraandie, 
au sauraon à son premiar âge, c'est-à-diro à deux mois. 

— ÉTYM. Gui pour M, deux, et mois. 
OUIMPE (ghin-p'), s. f.\\ l- Toile dont les reli- 

gieuses se couvrent la gorge. Les voilà avec Ia 
guimpe et 1c voile, et aussi religieuses à Textérieur 
qu'ellesle sont dans Tilme, maintenon, Lett. d Mme 
de Villette, 13 aoút t708. Souvent 1'essaim des fo- 
làtres amours.... Donne aux bandeaux une grâce 
piquante,Un air galant à la guimpe flottante, grf.s- 
set, Vert-Vert, 1.1| Absolument. La guimpe, voile de 
sainte Agathe conservé à Catane. ||2° Terme de 
toilette de femmes. Espèce de ficbu, ou cbemisette 
en mousseline, en tulle ou étoffe fine, générale- 
ment froncé ou plissé, qui se met avec les robes 
décollelées ct qui monto jusqu'au cou. || Robe en 
guimpe, robe à corsage froncé et montant. 

— 11EM. Chateaubriand a employé guimple en 
termes de moyen igc : Si le cbevalier voulait rcster 
inoonnu, il couvrait son écu d'une guimple plus 
blancbe que fleur de lys, Génie, iv, v, 4. 

— HIST. xin" s. Sans guimple [la dame] estoit eohe- 
velée, Et nu piez fut par la rosée, lai dei Desiré. 
Si fu [Honte] humilians et simple, Ele ot ung voile 
en leu de gimple, Aussino cum nonnain d'abeic, Ia 
Rose, 3674. || xvi" s. Cestoit plaisir; car Tune en cotte 
simple Lors se despoille, et Tautre met sa guymple 
Dessus son chef, pouravoir meilleur grace.... J. ma- 
rot, v, 2)2. Defenses à toustireurs d'or et d'argent, 
et à tous autres, de quelque qualité et condition 
qu'ils soient, de vendre aucunes guimpes, et autres 
ouvrages d'or et d'argent traict, entremeslez de faux 
etdefin, Ordonn. tireurs et batteurs d'or, etc. 1588. 

— ÉTYM. A,nc. h. aliem, wimpal, habit d^té; 
angl. icimple, voile de femme. 

f GÜIMPfi, ÉE (ghin-pé, pée), pari. passé de 
guimper. Couvert d'une guimpe. || Terme de menui- 
sier. Doucine guimpée ou, substantivement, guim- 
pée, celle dont la baguette est plus élevée que le bas 
du devant du talon ou bouvement. On trouve aussi 
doucine guimbée. 

f GUIMPER (ghin-pé), v. a. Ancien tcrme fami- 
lier. Faire prendre la guimpe. Mettre au couvent 
une femme. Que ne la guimpez-vous? iiauteroche, 
Bourg. de qual. dans le roux, llict. comique. 

— HIST. xii" s. Hieu entrad en Israel; cume Je- 
zabel le sout [sut] que il i vint, bien se acesmad 
[para], e bel se guimplad, Bois, p. 378. 

f GÜINCIIE (ghin-ch'), s. f. Outil pour polir le 
talon d'un soulier. 

f GUINDA (ghin-da), s. m. Synonyme de guinde. 
Guinda est une altération de prononoiation de 
guindeau. 

GUINDAGE (ghin-da-j'), s. m. || 1° Action d'élever 
les fardeaux au moyen d'une machine. |1 2° Terme 
de marine. Action de guinder un mât; espace par- 
couru par le mât guindé. || Frais de guindage, ce 
que Ton paye pour décharger un bâtiment. || Equi- 
page nécessaire pour guinder. Et le dommage ar- 
rivé aux marchandises pour n'avoir pas.... fourni 
de bons guindages et cordages, ou autreraent, sont 
avaries simples qui tomberont sur le maítre, le na- 
vire et le fret, Ordonnance, aoút 1681. 

— ÉTYM. Guinder. 
f GUINUAL !ghin-dal),s. m. Terme de marine. Ma- 

chine pour hisser les fardeaux qu'on doit embarquer. 
— hist. xu" s. Les uns s'efforcent au vuindas, 

Boman de Brut, ms. f» 85, dans lacurne. 
— ÉTYM. Guinder. 
GÜINDANT (ghin-dan), s. m. Terme de marine. 

La hauteur d'ün pavillon du côté oü il est attaché, 
par opposilion à sa longueur, qu'on norame le 
battant. [| Synonyme de guindage, en parlant de la 
distance entre les poulies des palans destines à sou- 
lever un fardeau. 

— ÉTYM. Guinder. 
f GUINDE (ghin-d'), s. f. || 1° Nom d'une petite 

presse à moulinet et sans vis, dont se servent 
les tondeurs de draps. || On dit aussi guinda. 
|| 2" Terme de marine. Machine à poulie pour éle- 
ver de gros fardeaux. 

GUINDlí, ÍÍE (ghin-dé, ée), part. passé de guinder. 
II1» Hissé, porté en haut à Taide dc machines. Sinon 
il consentait d'être en place publique Guindé la hart 
au col, étranglé court et net, la font. Fabl. vi, 19. 
II Par extension. Dans quelque rang qu'il soit des 
mortels regardé, Je le [Júpiter] tiendrais fort misé- 
rable, S'il no quiitait jamais sa mine redoutable Et 
qu'au faite des cieux il fút toujours guindé, mol. 
Amph. Prol. || 2° Fig. Qui a un caractèro factioe 
d élévation, et comme si une machine avait contri- 
hué à cette élévation. Les vers dTIorace ftragédie 
de Corneille] ont quelque choso de moins guindé, 
CORN. l.x, dc Cinna. Vous mo dépeignez fort bien 
ce boi csprit guindé ; jc no Tuimerais pas micux 
que vous ; mais je ne serais point étonnée que 1c 
conjte de Guiche s'en accomraodât, sév. Lett. o avril 

(672. II était guindé dans toutes ses allures, hamilt. 
Gramm. 7. Dufresne [un acteur] métait nullement 
fait pour les rôles de dignité et de force; je Tai vu 
guindé dans Athalie, quand il faisait le grand prê- 
tre, volt. Lett. d'Argental, I7janv. 1742. Ellesfdes 
dames anglaises] étaient guindées et frpides, pre- 
naient du thé, faisaient un grand bruit avec leurs 
éventails, ne disaient mot, ou criaient toutes à la 
fois pour médire de leur prochain, id. Mél. littér. 
Lett. à M**'. Un goút factice et guindé qui n'est 
plus que I'ouvragc do la mode, 3. 3. rouss. Uél. 
vi, 6. Que d'orateurs guindes qui se disent profonds, 
Se tourmentent sans lin pour enfanter des sons! 
gilb. l.e xvm" s. |1 II est toujours guindé, il a Tair 
contraint, il veut parailre toujours grave. 11 iTa 
rien dc vrai, ni de naturel, il est guindé, et outré 
en tout, kênel. Dial. des morls anc. Dial. 24. 
|| 3° Tcrme de manége. Être guindé à cheval, s'y te- 
nir raide, dans une position gênée et avec affeotation. 

f GUINDEAU (ghin-dô), s. m. Terme de marine. 
Grand treuil, par opposition à vireveau, petit treuil. 

— ètym. Voy. guinder. 
GUINDER (ghin-dé), 11. a. || 1° Leveren haut par 

le moyen d'une machine. Nous admirâmes les pei- 
nes qu'ils [les ennemis] eurent à guinder leur ca- 
non si haut, st-sim. 40, 220, II [le roi d'Eldorado] 
donna Tordre sur-le-champ à ses ingénieurs de faire 
une machine pour guinder ces deux hommes ex- 
traordinaires hors du royaume [il s'agit de francliir 
des montagnes droites comme des murailles qui en- 
tourent Eldorado], volt. Candide, 18. Vous avez 
beau dire et beau faire, Charles Quint n'a jamais 
brúlé de Luthériens à petit feu; on ne les a pas 
guindés au haut d'une perche en sa présence, pour 
les descendre <1 plusieurs reprises dans le húcher, 
id. Lett. Gaillard, 28 avril nco. || Terme de ma- 
rine. Synonyme de hisser, en parlant d'un mât. 
|] Par extension. Nous le [Condillac] mèncrions aux 
Délices, et de là nous le guinderions par le mont 
Cenis à Turin, volt. Lett. Mine de Fontaine, 26 janv. 
1758. || Fig. II est quelques esprits dont Torgueil 
curieux Jusques à mes secrets les plus mystérieux 
Tâohe à guinder Tessor de leur intelligence, corn. 
Imit. 111, 4. Les machines qui Tavaient guindé si- 
haut par Tapplaudissement et les éloges, sont en- 
cere toutes dressées pour le faire tomber dans le 
dernier mépris, la bruy. viu. Les échasses de Té- 
tiquette Guindent bien haut des coeurs bien bas, 
bérang. Verlu de Lis. || 2° Fig. Donner une élévation 
factice. Guinder son style. Se guinder Tesprit. II ne 
faut pas guinder Tesprit; les manières tendues et 
pénibles le remplissent d'une sotte présomption, 
pasc. Géométr. 11. Ils font voir par là que la vertu 
ne leur est guère naturelle, et qu'il leur a faliu de 
grands efforts pour guinder leurs àmes jusques à 
Tétat oü ils sont si fiers de se faire voir, nicole, 
Essais, t. ni, p. 140, dans pougens. Vous avez 
guindé la sculpturc, bérang. 1'auvres amours. 
II 3° Se guinder, v.réjl. Se hisser soi-même, se por- 
ter à un lieu plus élevé. Les uns se soulevaienteux- 
mêmes, les autres so guindaient avec des cordes, 
vaugel. Q. C. vu, H. || Par extension. Et se guinda, 
quittant la terre, Versla région du tonnerre, soarr. 
Gigantom. 11. Nous grimponsà sou cinquièmeétage 
et par une échelle nous nous guindonsàun sixieme 
qui était un cabinet ouvert à tousles vents, montesq. 
Lett. pers. 46 || Terme de fauconnerie. Se guinder, 
se dit d'un oiseau qui s'éltíve à perte de vue. || 4" Fig. 
Prendre des airs de grandeur. Cest vraiment une 
plaisante chose à voir que cette cour [de Bonaparte], 
et comme tout cela se guinde peu à peu, p. L. cour. 
Lett. 1, 125. j! Affecter trop d'élévation dans les cho- 
ses morales, dans leschoses d'esprit. Je trouve qu'il 
est bien plus aisé de se guinder sur de grands sen- 
ti ments, de braver en vers la foríune, accusor les 
destins et dire des injures aux hommes, que d'en- 
trer comme il faut dans le ridicule des hommes, 
mol. Critique, 7. Toutes les fois qu'on se veut guin- 
der au-dessus des nues, ou s'y perd, ou, pour par- 
ler plus simpleraent, on manque de précision et de 
justesse, boss. tít. d'orais, n, 14. On n'a pas été 
plus indulgent pour Callisthène, qui, en certains en- 
droitsde ses écrils, ne s'élÍ!ve pas proprement, mais 
se guinde si haut qu'on le perd de vue, boil. Lon- 
gin, Sublime, chap. 2. II n'était pas comme les róis 
de TInde, Ou'on ne voit point, qui craigneut Io grand 
jour, Et dont la raajcsté sur la terreur se guinde,M- 
motte, dans desfontaines. II est plus facile de 
prendre Vessor otdo se guinder sur do grands sen- 
timonts, que d'attraper uno plaisantcrie line ot 1I6- 
licate, lesage, Diable hoit. li. 11 vaut mieux écrire 
froidemont que do so guinder, vauven. Dial. Iso- 
crate, Démosth. Ceux qui pensent peu, 5'occupanl 
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beaucoup des mots et cherchant des expressions ex- 
traordinaires, sont sujets à se guinder au dela du 
naturel, et donnent dans le ridicule et dans le phé- 
bus, la harpEj Corresp. t. II, p. 308, dans pougens. 

HIST. xvi' s. Le prince despité.... enceres qu'il 
vist ses navires desguarnis d'hommes, fit guinder, 
se met aux trousses de Lansac.... d'aub. Hist. n, 300, 
Pour faire un corps bion espagnolé, queüe gebenne 
ne soutTrent-olIcs [les fommes], guindées ct cen- 
glées, à tout de grosses coches sur les oostoz, jus- 
ques à la chair vifve? mont.i, 30S. 

— ÉTYM. Wallon, waint, guinder, monter 'un 
crie; espagn. et portug. guindare; ital. ghindare; 
de Fanc. h. aliem, windan; angl. to wind, hisser. 

f GUINDERESSK (ghin-de-rò-s'), s. f. Teraie de 
marine. Gros cordage employé à calerles mâts. 

— ÉTYM. Guinder. 
f GÜINDERIE (ghin-de-rie), s. f. État d'une per- 

sonne guindée. Sa naiveté et sa jolie pelite figure 
nous délassent de la guinderie de mademoiselle Du- 
plessis, sév. 242. 

f GIJINDRE (ghin-dr'), s. m. Petit métier pour 
doubler les soies, après qu'elles ont íté filécs. 

— ÉTYM. Guinder. 
GD1NÉE (ghi-née), s. f. || 1° Ancienne monnaie 

d'or anglaise qui valait v-ingt et un sohellings ou 
vingt-six franes cinquante ccnlimes. On trouva enlin 
de 1'or sur les cotes de Guinée, mais eu petite quan- 
tité, sous le roi Jean II fde Portugal]; c^st de là 
qu'on donna depuis le nom de guinées aux mon- 
naies que les Anglais firent frapper avec For qu'ils 
trouvèrent dans le même pays, volt. í/friirs, I4t. 
Le grand point est d'avoir beaucoup d'argent, les 
Anglais ne réussissent qu'avec des guinées, et un 
crédit qui les décuple, id. Lelt. Choiseul, 13 juil- 
let itci. || Demi-guinée, monnaie d'or d^ngle- 
terre valant (O shellings, e pence, ou t3 fr. 24 c. 
]| 2° Sorte do toile bleue de coton. 113° Terme de 
cornmerce. Cuir prépiré, buffle. 

— ÉTYM. Angl. Guinca, nom (Fun paysd'Afrique, 
à cause que Charles II üt frapper les premières gui- 
nées avec de For venu de ce pays. Quant à la gui- 
née, toile, elle est dile ainsi parce qu'elle sert au 
Irafic avec les negres. 

f GDINETTE (ghi-nè-t'), s. f. Nom donné ancien- 
nement à la pintade, parce qu'elle venait de la Gui- 
née; d'oü elle est appelée aussi poule de Guinée, 
legoakant. 

f GÜINGAN (gliin-gan),s. m. || 1° Étoffe de coton, 
fine et cmployée souvent à faire desrobes de femme. 
|| 2° Toile de coton blanche de Finde. Une centaine 
de bailes de mouchoirs, de pagnes et de guingans, 
d'un très-beau rouge, que les Malabares fabriquent 
à Gafianapatnam, oü lis sont établis depuis très- 
longlemps, raynal, llist. phil. n, 15. 

— ÉTYM. Guingamp, ville de Brelagne od il y a 
des fabriques de tissus. 

GUINGOIS (ghin-goi), s. m. 1| 1° Travers, ce qui 
n'est point droit, ce qui n'a point la figure qufil de- 
vrait avoir. 11 y adu guingoisdans cette construction. 
|| Fig. 11 y a du guingois dans cet esprit-là. || 2° De 
guinguois, loc. adv. Do travers. Cela est tout de guin- 
gois. || Fig. Avoir Fesprit de guingois. Une chaise 
qu^n varornpre, une cérémonie de guingois, siív.435. 
 HIST. xvi° s. II vous fault meltre le bonnet à 

gyngoys, rAi.sGa. p. 831. 
. — étym. Génev. deguinguoine; picavd, guingoin; 

llorry, gimhoize : ce soliveau est toul de gimboise, 
et aussi de gingois. Élymologie incertaine. Lamon- 
noye le suppose dit pour guignois, du verbe gui- 
gner, regarder du coin de Foeil. Diez le tire de 
Fancien scandinave kingr, flexion; guingois aurait 
été dit, par assimilalion avec 1'autre g, pour guin- 
gois; cela est vraisemblable. 

f GüINGUENASSE (ghin-ghe-na-s'), s. f. Terme 
de pCcbe. Bspèce do filet. 

fGCINGÜET (guin-ghè), s. m. Camelot léger, 
uni et rayé de différcntes couleurs (Amiens). 

i. GUINGOETTE (ghi-ghò-t'), s. /'. || 1° Nom qu'on 
donne aux cabaréts des environs de Paris et dou- 
tros villes, et oú le peuple vaboire et se réjouir les 
jours do fête. Vois-tu prós de la guinguette FoliUrer 
dessus Fherbctte Vénusavec les amours? ciiaulieu, 
Au cheval. de Bouillon, (704. Ces gentils corapa- 
gnons Qui les fêtes, à la guinguette, Régalant fa- 
cile griselte Avec trois maudits violons, Pour Toi- 
non. Nioolleou Pérette A bon raarché font des 
cbansons, iiamilt. Lctt. à M. de Mimeure, datée de 
.^ceaux, (" juillet 1705. Moi, madame, je n'ai point 
LÍ'amant, mais on eu trouve à la guinguette. — La 
veuve ; Un aniant de guinguette, la jolie cbose! 
dancourt, Impr. de Surène, sc. 16. On ne voit 
noint, dans les faubourgs ni liors des murs, ces 
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guinguetles oú nos artisans et le bas peuple vont 
oublier leurs travaux et se üvrer à une joie franche, 
sans souci pour le lendemain, duclos, Foy. Ital. 
CEuv. t. vn, p. 94, dans pougens. Nos promenades 
tète à tête hors de la ville oü je dépensais magnifi- 
quement huit ou dix sois à quelque guinguette, 
j. 3. roüss. Confess. viu. Deux poetes de Fancien 
opéra-comique , dont le génie était la gaieté, et qui 
n'étaient jamais si bien en verve que sous la treille 
de la guinguette, marmontel, Jícm. vi. || 2" Petite 
maison de campagne. Personne ne pouvait com- 
prendre une dépense si prodigieuse pour unesimple 
guinguetle, puisque une maison sans terres, sans 
revenus, sans seigneurie ne peut avoir d'autre nom, 
st-sim. 311, tos. Pai vu le Skellendorf; il a diné 
dans ma guinguette, volt. Lctt. Algarotli, 16 aoút 
17GU, A ce jardin était jointe une guinguette assez 
jolie qu'on meubla, j. j. uoess. Conf. v. || On a dit 
une maison guinguetle. Cet homme était retiré à 
Autouil; le malade a emprunté une maison guin- 
guelle que Samuel Bernard a dans ce village, ear- 
bier, Journ. hist. du règne de Louis XV, p. 350. 
|| 3° 11 s'est dit autrefois pour grisette. 11 faudra 
que je m!eii retourne à pied, oomme une guinguette 
qui viont de souper en Ville, Le ballet des 24 heures 
((722), so. 6, dans eu. michel, Arpoí. 

— étym. Géniii, Récréal. t. n, p. (45, le tire de 
gigue, li eu oü Fon remue la gigue, oú Fon danse. 
11 parait plutòt venir de guinguet ou ginguei (voy. 
ginguei) qui s'e5t dit dTm petit vin : lieu oü Fon 
vend du petit vin. 

f 2. GUINGUETTE (ghin-ghè-f), s. f. Espècede 
voiture découverte à deux roues, que Fon a depuis 
nommée un phaéton. 

— ÉTYM. Sans doute ginguei. 
f 3. GUINGUETTE (ghin-ghè-f), x. f. Pipe à petit 

godet. 
14. GUINGUETTE (ghin-ghè-f), s. f. Jeu de la 

guinguette, espèce de jeu de cartes. Guinguette se 
dit, aujeu qui porte ce nom, de la damede carreau. 
|| Se dit aussi, au jeu de Fhombre, du coup par le- 
quel Fhombre gagne sans as noir. 

f 5. GUINGUETTE (ghin-ghè-f), s. f. Terme de 
cornmerce. Sorte de toile d'étoupede lin. Guinguet- 
tes, chaine brin de chanvre, trame brin de chanvre, 
largeur 1/2 aune et 1/2 seize, Tabl. annexé aux lelt. 
pai. du 30 sept. igeo, Tours. 

f GUINOT (ghi-no), i. m. Un des noms vulgairos 
du pinson. 

f GÜIORER (ghi-o-ré), n. n. Se dit du cri de la 
sou ris. 

f GÜIPfi, IÍE'(ghi-pé, pée), part. passé de gui- 
per. Frange guipée. || S. m. Le guipé, cerlain dessin 
de dentelle tracé sur le vélin. 

f GU1PER (ghi-pé), li. a. Terme de métier. Gui- 
per la frange, faire des franges torses, comme font 
les passementiers et les rubaniers, en les attachant 
d'un côté et les tordant de Fautre, aveoFinstrument 
qui se nomme guipoir, || Imiler surle vélin, ou par 
una broderie, la dentelle appelée guipure. 

— ÉTYM. Golh. vaípan, orner de guirlandes; ou, 
mieux, en raison du sens, 1'anc. h. aliem, wéban, 
tisser; aliem, mod, weben. 

t GUIPOIR (ghi-poir). s. m. Terme de passeraen- 
terie. Outil pour guiper, pour faire des torsades. 

— étym. Guiper. 
f GÜIPON (ghi-pon), s, iít. Terme do marine. 

Gros pinceau forme de morceaux dV-tofíe de laine, 
avoc lequel les calfats étendent le brai.]] Terme de 
tanneur. Linge au bout d'un bàlòn pour meltre les 
peaux en chaux. . 

— ÉTYM. Cest peut-êtrc une ancienne forme pour 
jiípon, qui s'est dit en cífet gipon. Mais Jal le tire 
de Fangl. to xcipe, essuyer, nettoyer. 

GUIPURE (ghi-pu-r'), x. f. Espèce de dentelle 
dans laquclle il n'y a pas de fond; le dessin est fait 
par des brins tres-finsde sole ou de fil entrelaces de 
façon à former de petits hAtons réunis sous loutes 
sortes de formes, Je voudrais bien qu'on fit de la 
coquetterie Comme de la guipure et de la broderie, 
mol. Éc. des mar. n, o. Dentelles do soie et de guipu- 
res, venant de Flandros, Angleterre et autres lieux, 
la livre pesant.... 8 livres, Tarif du (8 avnl (6G7. 

— ÉTYM. Guiper. 
GUIRUANDU (gliir-Ian-d'), s. f. || 1° Arrange- 

ment de fleurs, de feuilles ou d'objets servant d'or- 
nement, forraant une chaine flexible et pouvant 
s'enrouler, se suspendre selon le besoin ou le goílt 
dos personnes. L'amour parait de Fautre [côtéj, 
entouré de délices; Et la guirlande quül me fend 
Éclale sur des précipices, tristan, M. de Chrispe, 
ii, t. Qu'on vous couronne de fleurs, qu'on vous 
compose des guirlandes; ces fleurs ne seront honnos 

qu'à sécher sur votre tombeau, fléch. Duch. de 
iíont. Aux autels d'Apollon suspendez vos guir- 
landes, m. j. chén. OLidipe-roi, iv, i. || 2° Choses 
qui par leur disposition imitent des festons, des 
guirlandes. Une guirlande de pierreries, de dia- 
mants. || 3° Ornements de feuillage ou de fleurs 
peints ou sculplés. II Petite bande de métal façon- 
née, qui orne les bords d'une trompette et d'un cor. 
|| 4° Fig. Terme de littérature. Choix de peites 
pièoes de poésie. Une guirlande poétique. || 5" Terme 
de marine, Se dit des pièces de bois placées hori- 
zontalement dans Fintérieur d'un bâtiment pour 
rclier les membrures. ii Amarrage fait pour retenir 
le congréage d'un cordage. 

— hist. xvr s. Le ciei ravi, qui si belle la voit. 
Roses et liz et guirlandes pleuvoit, bons. oo. 

— étym. Provenç. garlanda, guarlanda, guir- 
landa; espagn. guirnalda; portug. guirlanda; ilel. 
ghirlanda. Origine douteuse. Le moy. h. aliem. 
wierelen, border (ano. li. aliem, wiara, couronne), 
n'est pas sans probâbilité, avec le même suffixe que 
dans girande, girandole, mais sans autre commu- 
nauté étymologique avec ces mots, puisquhl faut 
une l dans le primitif, quel qu'il soit. 11 y avait dans 
Ia place Maubert, à Paris, un lieu qui s'appelait 
garlende (Liv. des mil. 31 (), et, à côté, une rue 
dite gucllanãe, et plus lard galande; c'est très-pro- 
bablement une ancienne forme de guirlande, comme 
on le voit par les mots galandage, garlandage. 

j GÜIRLANDER (ghir-lan-dé), v. a. Orner de 
guirlandes. Durant quatre mortelles beures nous 
n'aperçúnies que des bruyères guirlandées de bois, 
des friches à peine écrêtées, des semences de blé 
noir et dfindigentes avenières, chateaue. dans la 
Dict. de hochez. 

— HIST, xvi' s. Guirlandé, cotghave. 
f GUISARD (gui-zar; ui comme dans htiüe), 

s. m. Partisan du duede Guise, dans la lutte de ce 
duc contre Henri 111; ligucur. 

f GUISARME (ghi-zar-m'), s. f. Sorte d'arme de 
guerre dans le moyen âge; c'était une hache à 
deux tranchants. 

— ÉTYM. Prov. jusarma, gusarma; anc. esp. 
bisarma; ital. giusarma. Origine inconnue. 

(. GUISE (ghi-z'), s. f. Manière, façon, goOt, 
fantaisie. 11 forme une vertu comme il plait à sa 
guise, régnier, Sal. v. Le lion dans sa tête avait une 
entreprise : 11 tint conseil de guerre, envoya ses pré- 
vôts; Fit avertir les animaux: Tous furent du des- 
sein, chacun selon sa guise, la font. Fabl. v, (9. 
Le sage Faura fait [un éléphant de pierre] par tel 
art et de guise Ou'on le pourra portar peut-être qua- 
tre pas, id. Fnbl. x, 14. Faisant gagner marchands 
de toutes guises, in. Faucon. Le lendemain notre 
amant se déguise, Et s^niarine en vrai garçon meu- 
nier, Un fauxmenton, barbe d^trange guise, Mieux 
ne pouvait se métamorphoser, id. A/andrap. Simple, 
jeunette et d'assez bonne guise, in. Fais. Les poetes 
font à leur guise, mol. Ámph. Frol. || En guise de, 
Inc. adv. A la façon de, cn manière de, à la place de. 
Son prisonnier à son côté en guise de limier, scarr. 
Itom. com. i, 13. Ce serait même une fête à donner 
à Ia cour, en guise de feu d'artiíioe, volt. Lett. d'Ár- 
gental, (" janvier (771. || A guise de, à la manière 
de. 11 passe le tronçon delasienne [épée] en la main 
ganche, à guise d'un poignard, corn. Clit. argum.. 

— HIST. xi°s. [11] Vaitle ferir en guise de baron, 
C/i. de Rol. xcii. Par nule guise ne nfaviez desflé, 
ib. cxlvii. || xii' s. Quant ilont en bataille (iohéleur 
estendart, No se maintiennent mie à guise de 
couart, Sax. xix. [Soyez] Apreslé d'ostoyer faller en 
guerre] chascuns selon sa guise, ib. xxm || xm' s. 
Là me souvint des gens de male guise Qui nfont 
mis susmensonge à esoient, quesnes, liomanc.p. 89. 
Et il fu voir que Assur, fil Sem le fil Noé, avoit 
comencié en cclui país une cité, mais li róis Ninus 
Facompli, ct estora de grant guise, et en fist le 
chief de son regne, et por le non de lui est appelée 
Ninive, brun. lat. Trés. p. 32. A guise de cheva! 
que on a enfrené, Rerte, xv. Si avint qu'il vit, outre 
un grant fossé, un fouc [foule] de paysans armes A 
la guise du pays, Chr. de llains, 219. Car la vertu 
n'est mie mendre [moindre] De bien garder et de 
dclTendre Les choses, quant el sunt acquises, Que 
dei aquerre en quelques guises, la Rose, saoi. til 
bien sunt tien à droile guise, ib. 5359. || xiv s. 
Touz biens ne sont pas d'une meismo espcce ne 
d'une guise, ohesme, Elh. vi. |Jxv' s. Et fit sou 
departement en guise de moine, et ainsi habillé 
s'enalla, monstrel.u, iss.EtfitparlerauxVenitiens 
deles mettre à rançon aux guises de Franca; mais 
ils dirent que ce n'estoitpas leur usance, Bouciq. u, 
29. |1 xvf s, Tant do villes. tant de guises, cotgeave. 

r. — üqp 
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— ÉTVM. Proveno. guisa; guia; espagn. portug. 
et ital. guisa; de Tano. h. aliem, wísa, manière, 
guise ; aliem. mod. Weise. 

t 2. GUISE (ghi-z'), s. f. Terme de métallurgie. 
Petite plaque de fonte dans laquelle on moule Ia 
fonte pour acier. 

— étym. Autre forme de gueuse t'. 
f GUISEAü (ghi-zô), m. Variété de 1'anguille 

ordinaire. 
GU1TAKE (ghi-ta-r'), s. f. 1| 1° Instrument de mu- 

sique à six cordes et à manche divisé en demi-tons 
par des touchettes. La guitare est un instrument 
grave, et qui doscend, à. une lierce près, aussi bas 
que le violoncelle. La musique de guitare sécrit 
sur la clef de sol j mais les notes reprcsentent en 
réaliló Poctave inféríeure des mômes notes sur le 
violon cu la llüte. II y avait un certain Italien à la 
cour [d'Angleterre] fameux pour la guitare; il avait 
•Ju génie pour la musique, et (Pest le seul qui 
de Ia guitare ait pu faire quelque chose, iiamilt. 
Gramm. 8. Clianter sans guitare á Séville, vous 
seriez bientôt reconnu, ma foi, bientôt dépisté, 
beaumabcii. Barhier, i, e. || Guitare tieroe, guitare 
un peu plus petite que la guitare ordinaire et ac- 
cordée une tierce mineure au-dessus. La guitare 
tierce est surtout utile, parce que, les tons diésés 
étant plus favorables que les tons bémolisés au jeu 
de la guitare, elle permet de jouer en la, en ré, 
en sol, ce qui est écrit en ut, en fa, en si bémol. 
Elle fait, le même effet que le capo d'astro à la 
troisième position, mais sans étouífer les sons comme 
lui. || Fig. et familièrement. Répétition ennuyeuse, 
rengaino. Cest toujours la même guitare. || 2o Au 
fig. la guitare represente les chansons ou Ia poésie 
badine, comme la lyre Ia poésie noble. Choisis 
quelque exocllente main Pour une si belle aven- 
ture; Prends la lyre de Cbapelain Ou la guitare de 
Voiture, sarrasin, dans ménage. || 3o Petite pièce 
de poésie, du genre des romances. |{ 4° Un des 
noms sous lesquels les marchands désignent la 
coquille du murex pervers (univalves). || 5o Terme 
de charpeute. Se dit des assemblages composés de 
pièces courbes. 

— iilST. xiii8 s. Si a guiternes et leíis [luths], la 
Jtose, 21287. || xv8 s. Sus, tost, la royne des gui- 
ternes, Patelin. || xvi8 s. Les pieds comme une guin- 
terne,EAU. Pant. iv, 31. Au commencement ceux 
qui apprennent à jouer de la gaiterne, gastent vo- 
lontiers les cordes et le fust, la doetie, (21. Gui- 
terre, dans nicod, Dict. 

— ÉTYM. Proveno. guilara; espagn. et portug. 
guitarra; ital. chitarra; du latin cithara; grec, 
ziOápa. 
| GUITARERIE (ghi-ta-re-rie), s. f. Par plaisan- 

terie. Les gens jouant de la guitare. Toutela guita- 
rerie de la cour se mit à 1'apprendre [une sara- 
bandej, iiamilt. Gramm. 8, 

f GUITAIUSER (ghi-ta-ri-zé), V. n. Jouer de la 
guitare. 11 pense, quand la nuit 11 a guitarisc, Que 
j'en ai tout le jour la coeur martyrisé, scarron, Jo- 
delel duell. n, 4. 

— hist. xiv8 s. L'un de eux dist à Jehan Barre, 
qui lors jouoit de la guyterne : viens jouer et guis- 
torner avec nous, nu cange, guiíerna. 

— ÉTYM. Guitare. 
GÜITARISTE (ghi-ta-ri-sf), s. m. Celui qui joue 

de la guitare. Un bon guitariste. 
f GülTERNE (gbi-tcr-n'), s. f. Termo de marine. 

Arc-boutant placé en arrière des machines à mftter. 
— ÉTYM. Ancienne forme de guitare. 
t GUXT-GU1T (ghi-ghi), s. m. Terme d'ornitholo- 

gie. Genre de passereaux ténuirostres. 
f GUIVRE (ghi-vr'), voy. civRE i. 
f GÜIVRÉ, EE (ghi-vré, vrée), odj. Terme de bla- 

son. Orné de guivres. 
f GDLF-STUEAM (golf-strim'), s. m. Termo de 

géographio emprunté des Anglais et employé pour 
désigncr le grand courant d'eau écliauffée qui se 
rend du golfe du Mexique aux oCtes d'Europe. 

— ÉTYM. Anglais, gulf, golfe, et stream, courant. 
f GULPE (gul-p'), x. m. Terme de blason. Tour- 

teau de pourpre qui tient le milieu entre le besant, 
qui est toujours de métal, et le tourteau, qui est tou- 
jour^ de couleur. 

GUMÈNE (gu-mè-n'), 4. f. Terme de blason. Le 
càble d'uno ancre. 

— ÉTYM. Voy. GOMÈNE. 
t GÜRNARl) (gur-nar), 4. m. Poisson, un des 

pluscommunsparmi lesgrondins(í)T(;?o gurnardus). 
t OURNEAU (gur-nô), 4. m. Syndnyme de gurnard. 

^ GUStatif, ive (gu-sta-tif, sti-v'), adj. Terme 
d^natomio. Qui appartient à Torgane du goüt. Le 
nerl guscatif. Les parties gustatives. 

— hist. xvi8 s. La faculté sensitivo est divísée en 
visive, auditive, odorative, gustative et tactive, paré, 
i, i. 

— étym. Lat. guslare, goúter. 
GüSTATIOJf (gu-sta-sion), 4. f. Terme didacti- 

que. Peroeption des saveurs; exercice du goüt. 
— étym. Lat. gustationem, de guslare, goúter. 
i GUSTÜEL, ELLE (gu-stu-èl, è-T), adj. Qui se 

rapporte au goüt. Jouissances gustuelíes, brillat- 
savahin, dans le Dict. de bescherelle. 

— ÉTYM. Mot forme par Brillat-Savarin du lat. 
gustus, goút. 

f GUTTA-PERCHA (gu-tta-p"er-ka), 4. f. Substance 
différantdu caoutchouc, ence qu'elle n est ni élas- 
tique ni extensible bien que douée d'une grande 
flexibiiité; elle devient plastique à une température 
élevée, se façonne, se soude alors comme une pâte 
grasse, et forme un cuir factice dont Templo! rend 
de grands services à Tindustrie, legoabant. La 
gutta-percha. est le produit du sue des laticifères 
qui se trouvent dans le liber d'un arbre forestier, 
isonandra gutla, Hooker, appartenant à la familie 
des sapotées, originaire de Singapore et répandu 
dans tout Tarchipel oriental. On se sert de la gutta- 
percha pour enveloppcr les (lis télégraphiques sous- 
marins. 

— ÉTYM. Malais, getah perljah, áegetah, gomme, 
et perljah, nom malais de Sumatra : gomme de 
Sumatra. Gutta est Torthographe anglaise de getah, 
prononcé avec un e muet que représente Tu anglais 
suivi de deux consonnes; il a ainsi une fausse res- 
semblance avec le latin gutta. 

GÜTTE (gU-f) , voy. GOMME-GUTTE. 
t GÜTTIER (gu-tié), 4. m. Arbre dit aussi gar- 

cinie cambogie, cambogie gulle (guttifères), qui 
produit la fausse résine-gutte. 

j GÜTTIFERE (gu-tti-fè-r'), adj. || 1" Terme de 
géologie. Qui présente des gouttes, des larmes. 
Quartz guttifère. || 2" Terme de botanique. Qui pro- 
duit do la gomme-gulte. 1| S. f. pl. Familie de plan- 
tes, ainsi appelées parce que presque toutes con- 
tiennent un sue gommo-résineux qui en découle en 
larmes, et qui jouit de propriétés úcres etpurgatives. 

— ÉTYM. Lat. gutla, goutte, et ferre, porter. 
f GUTTIFORME (gu-tti-ibr-m'), adj. Terme d'his- 

toire naturelle. Qui a la forme d'une goutte d'eau. 
— étym. Lat. gutta, goutte, et forme. 
f GÜXTIPEfíNE (gu-tti-pè-n'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les alies chargées de taches blan- 
ches sur un fond brun, 

— étym. LM. gutta, goutte, elpenna, alie. 
■j GDTXDLAIRE (gu-tm-lè-r'), adj. ierme de mi- 

néralogie. Qui aífecte la forme de petits grains sem- 
blables à des gouttes. 

— ÉTYM. Lat. gultula, diminutif de gutla , 
goutte. 

GUTTURAL, ALE (gu-ttu-ral, ra-T),adj.i| 1" Terme 
tfanatomie. Qui appartient au gosior. Fosse guttu- 
i-ale. Toux gutturale. || Conduit guttural du tympan, 
la trompe d'Eustache, qui fait communiquer le go- 
sier avec la cavité du tympan. H Poche gutturale, 
réservoir existant, dans les solipèdes, sur le trajet 
de la trompe d'Eustache, et formé par une dilata- 
tion de la muqueuse de ce conduit. || Terme do chi- 
rurgie. Hernie gutturale, la bronchocèle. H 2,,Terme 
de grammaire. Qui se prononcedu gosier. Des sons 
gutturaux. Le j espagnol est une lettre gutturale. 
On y parle [à Sienuc] aussi purement Titalien qu'à 
Florence et sans Tâpreté et Taccent guttural du 
florenlin, duclos, Voy. Ital. OPuvrcs, t. vn, p. i7i, 
dans pougens. || S. f. Lettre qui se prononcé du 
gosier. Les gutturales puros sonlk,g; prononciation 
gutturale du g français dans ga, go, gu, du c dans 
ca, co, cu, par opposition à la prononciation chuin- 
tante du g danspe, gi, et sifílante du cdans ce, ci. 

— ÉTYM. Lat. guttur, gosior (voy. goítue). 
f GÜXTÜRO-MAXILLAIRE (gu-ttu-ro-ma-ksil- 

lê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au 
gosier et ii la míleboire. 

— ÉTYM. Lat. guttur, gosier, et maxillaire. 
t GUTXDROSE (gu-ttu-rô-z'), adj. f. .Terme de 

zoologie. Antílope gulturose, antílope qui a la gorge 
grosse. 

— étym. Lat. gutturosus, goitreux, de guttur, 
gosier. 

f GUTTURO-TETANIQUE (gu-ttu-ro-té-ta-ni-k'), 
adj. Terme de médecine. Bégaiement gutturo-té- 
tanique, bégaiement que produit la contraction 
spasmodique du gosier. 

— ÉTYM. Lat. guttur, gosier, et télanique. 
f GDYAQUILLIXE (gui-ia-ki-li-t'; ut comme 

daus buile), s. f. Résino fossile de Guyaquil (Amé- 
rique-Sud). 

— ÉTYM. Gttt/aqutí, et tíe qui désigne un príncipe. 
f GUZARATI (gu-za-ra-ti), 4. m. Le dialecte in- 

dien du Guzarate, contrée de TInde. 
f GÜZLA (guz-la), 4. f. Instrument de musique 

des Illyriens, qui est une espèce de violon monté 
d'une seule corde de crin, et qui sert à aecompa- 
gner les chants nationaux. 

t GYMNANDRE (ji-mnan-dr'), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui a les étamines nues. 

— étym. Gymno  et àvrip, mâle, étamine. 
f GYMNANTHE (ji-mnan-t'), adj. Terme de bo- 

tanrque. Dont les fleurs sont dépourvues de toute 
enveloppe. 

— ÉTYM. Gymno...., et áv^oç, fleur. 
GYMNASE (ji-mna-z'), s. m. || 1° Lieu oú les 

Grecs s'exerçaient à lutter, à jeter le disque, et au- 
tres jeux de force. Ceux que Ton destinait à la pro- 
fession d'athlète, fréquentaient, dês leur plus tendre 
jeunesse, les gymnases ou palestres, qui étaient 
des espèces d'académies, entretenues pour cela aux 
dépens du public, rollin, Hist. anc. CEuv. t. v, 
p. gi, daus pougens. 1| 2° Par analogie, établisse- 
ment oü Ton forme la jeunesse aux exercices du 
corps. || Gymnase ou gymnasium, nom que Ton 
donne en AUemagne aux colléges ou écoles latines. 
|| 3" Le Gymnase dramatique, théâtre de comédio 

à Paris. Les pièces du Gymnase. Le genre du 
Gymnase. 

— ÉTYM. rujj.váffiov; de nu. 
GYMNASIARQUE (ji-mna-zi- ar - k'), s. m. 

|| 1" Terme d^ntiquité. Cbef du gymnase, celui qui 
en avait la surintendance. ||28 Celui qui, dans les 
écoles publiques, dirige un système d'exercice3 
gymnastiques, propres à développer les facultés 
physiques de Thomme. 

— ÉTYM. TuijivaffiápxviÇ, de Y^p-váctov, gymnase, 
et ápxciv, commander. 

GYMNASTE (ji-mua-sf), 4. m. (118 Terme d^nti- 
quité. Officier préposé dans le gymnase à Téduca- 
tion des alhlètes et de ceux qui fréquentaient le 
gymnase. Le gymnaste était non celui qui ensoi- 
gnait les mouvements, c'était le pédotribe (voy. ce 
mot), mais celui qui savait approprier les divers 
exercices à la constitution des individus dont il 
dirigeait le régime. || 2" Chez nous, celui qui en- 
seigne par son exemple à exécuter les mouvements 
de la gymnastique. || Par extension, celui qui fait 
des tours de force et d'agiUté. Le gymnaste Léotard. 

— ÉTYM. rup-vauTri;, de YupváÇeiv, exercer (voy. 
gymnase). 

GYMNASTIQUE (ji-Rma-sti-k'), adj. |i 1° Qui 
concerne les exercices du corps. Les exercices gym- 
nastiques. |1 2° S. f. L'art, Taction d'exercer le corps 
pour le fortifier. La danse est un des exercices du 
corps que les Grecs ont cultivés avec beaucoup de 
soin; elle faisait partio de ce que les anciens appe- 
laient la gymnastique, partagée suivant Platon en 
deux genres, Torchestique, qui tire son nom de la 
danse; et le palestrique appelé ainsi du mot grec 
qui signifie la lutte, roelin, Hist. anc. (Euv. t. iv, 
p. 638, dans pougens. La gymnastique est la culture 
régulière du corps; elle est pour lui ce que Tétude 
est pour Tesprit, barth. st-uilaihe, Préface, p. vm, 
de la Gymnastique pratique de laisné. La gymnas- 
tique bien comprise est une partie essentielle du 
perfectionnement de notre Ctre, et Ton ne doit pas 
être surpris qu'à ce titre elle ait attiré les médita- 
tions des philosophes les plus vénérés du genre 
humain, d'un Platon, d'un Locke, id. ib. p. ix. Les 
jeux ordinaires avec leurs inconvénients désor- 
donnés et sans suite ne sauraient remplaoer la 
gymnastique; et, réciproquement la gymnastique, 
régulière et disciplinée comme elle est, ne doit 
point exclure les jeux oú les enfants se livrcnt 
à tous les ébats de leur Age, id. ib. p. ix. Si la 
gymnastique est distinete du jeu, elle ne Test pas 
moins de Torthopédie.... elle prévient le mal en 
affermissant la santé et en forlifiant tous les orga- 
nos, qu'ella exerce avec vigueur et conlinuité, id. 
ib. p. ix. Los femmes out besoin de la gymnastique, 
plus même que les homraesjpour elles, les obslaclos 
que la vie civilisce opposo au développemcnt corpo- 
rol sont bien plus multipliés et bien plus funestes 
encore, m. ib. p. xm. || Fig. La déclamalion était 
uno espèce d'apprentissage de Téloqucnco appliquée 
à des sujots anciens ou lictifs, une gymnastique oú 
Tathlète ossayait des forces qu'il devait employer 
dans la suite aux choses publiques, diderot, Claude 
et Nér. i, l. || 3" Par extension, le liou oii sont éla- 
blis les objets nécessaires à ccs exercices et oü Ton 
va s'exercer. Allcr à la gymnaslique. 

— hist. xiv* s. Travaillements gymnastiques, 
oresme, Thèse de weunier. Gymnastique, maniere 
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de luite [lutte] pour exerciter son corps en force et 
envitosse, id. ib. 

— ÉTYM. rupvKjnxòç, de y-ju.vaaTri; (voy. gym- 
kaste). 

j GYMNÊTES (ji-mnè-f), s. m.pl. Terme d'ant.i- 
quité. Esclaves chez les Argiens, ainsi nommés pro- 
bablement, de ce qa'ils étaient mal vêtus ou presque 
nus (you.vòç, nu). Les gymnetes étaient àArgos ce 
que les ilotes étaient à Sparte. 

t GYMNÈTRES (ji-mnè-tr'), s. m. pl. Terme de 
I zoologie. Genre de poissons acanthoptérygiens de ! la famille des ténioldes. 

— F.TYM, Gymno...., et íÍTpovj bas-ventre. 
| GYMNÉTKON (ji-mné-tron), s. m. Terme de 

zoologie. Genre de coléoptères tétraniens, famille 
des curculionides. 

GYMNIQDE (gi-mni-k'), adj. H 1° Terme d'anti- 
quité. II se dit des jeux oü les atblèles combattaient. 
La ville de Sparte célébrait actuellement les jeux 
gymniques, et elle était pleine d'étrangers que la 
curiosité y avait amenés, lorsque les courriers arri- 
vèrent de Leuctres avec la terrible nouvelle de cette 
défaite, rollin, Ilist. anc. QCuv. t. v, p. 390, dans 
pougens. || 2'>S. f. La gymnique. L'art des exercices 
des athlètes. 

— ÉTYM. rujavtxòç, de n" (voy. gymno..,.). 
f GYMNO.... prefixe du langage didaotique qui 

signifie nu, de Yop,vò;, nu, et qui parait tenir au 
latin nudus, pour gnudus. 

f GYMNOBI.ASTE (ji-mno-bla-sf), adj. Terme 
de botanique. Dont Tembryon n^st point renfermé 
dans un sac particulier. Plantes gymnoblastes. 

— ÉTYM. Gymno...., et fiXaorò;, germe. 
f GYMNOBRANCUE {ji-mno-bran-ch'),oíí;.Terme 

de zoologie. Dont les branchies sont à nu. 
— ÉTYM. Gymno...., elbranchie. 
f GYMNOCARPE (ji-mno-kar-p'), adj. Terme de 

botanique.Dont lefruit n'est attaché àaucun organe 
acoessoire. || Cbampignons gymnocarpes, les cham- 
pignons dont les corpuscules reproducteurs sontpla- 
cés extérieurement. 

— ÉTYM. Gymno...., et xapnò:, fruit. 
f GYMNOCARPIEN, IENNE (ji-mno-kar-piin, pié- 

n'), adj. Terme de botanique. Synonyme de gymno- 
carpe. 

t GYMNOCAULE (j i-mno-kô-1'), adj. Terme de 
botanique. Dontla tigeestnue, sans feuilles. 

— ÉTYM. Gymno...., et zaul.òc, tige. 
f GYMNOCÉPUALE (ji-mno-sé-fa-T), adj. Terme 

de zoologie. Qui a Ia tête nue, sans polis et sans 
plumes. 

— ÉTYM. Gymno...., et xEoaW), tête. 
+ GYMNOCÒCHLYDE (ji-mno-ko-kli - d'), adj. 

Terme de zoologie. Se dit des mollusques qui onl 
leur coquille à Textérieur du corps. 

— ÉTYM. Gymno...., et xo^òç, coquille. 
f GYMNODERMATE (ji-mno-dèr-ma-f) ouGYM- 

NODERME (ji-mno-dèr-m'), adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui a la peau nue. 

— ÉTYM. Gymno...., et derme. 
t GYMNODONTE (j i-mno-don-t'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les dents à nu. 
— ÉTYM. Gymno...., et òòou;, dent. 
f GYMNOGOMPUES (ji-mno-gon-f), s. m. pl. 

Famille d^nimalcules infusoires rotifères dont les 
dents ne tiennent k Ia mâchoire que par leur base. 

— ÉTYM. Gymno...., et YÓgço;, ciou. 
f GYMNOGYNE (ji-mno-ji-n'), adj. Terme de bo- 

tanique. Dont Tovaire est à nu, dont le pistil n'est 
point enveloppé par une corolle. 

— ÉTYM Gymno...., ot y^vri, femelle, pistil. 
f GYMNOPÉD1E (ji-mno-pé-die), s. f. Terme 

d'antiquité. Danse en usage à Lacédémone et exé- 
cutée pour une fête annuelle par une troupe d'hom- 
mes ct d'enfants nus qui chantaient des hymnes 
eomposés à cet eflet. 

— ÉTYM. ro[j,vt)7tat8ía, de y^P-vò;, nu) nat;, 
enfant. 

f GYMNOPIIIDE (ji-mno-fi-d'), adj. Terme de 
zoologie. Se dit de serpents à peau nue, lisse et vis- 
queuse. 

— ÉTYM. Gymno...., et óyi;, serpent. 
f GYMNOPODE (j i-mno-po-d'), adj. Terme di- 

dactique. Qui a les pieds nus. || S. m. pl. Famille 
de reptiles chéloniens. 

— ÉTYM. Gymno...., etTioOç, toôò;, pied. 
f GYMNOPOME (ji-mno-po-m') , adj. Terme 

dTclithyoIogie. Qui a les opercules nus. || S. m. pl. 
Famille de poissons osseux. 

— étym. Gymno...., et TtMjaa, opercule. 
t GYMNOPTÈRE (ji-mno-ptè-r'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les alies nues, sans ctuis ni écailles. 
]] S. m. pl. Les gymnoplèros, section de Ia classe 
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des insectes comprenant ceux qui ont les ailes 
nues, sans élytres ni écailles farinacées. 

— ÉTYM. Gymno...., et Tirepòv, alie. 
f GYMNOURHIZE (ji-mno-rri-z'), adj. Terme de 

botanique. Dont les racines sont à nu. 
— ÉTYM. Gymno...., et pít*, racine. 
f GYMNORRUYNQUE (ji-mno-rrin-k'),adj, Terme 

de zoologie. Qui a le bec ou le museau dénué d'ap- 
pendices. {| S. m. pl. Terme d'ichthyologie. Famille 
de poissons ayant le museau court et dénué d'ap- 
pendices. 

— ÉTYM. Gymno...., et pvyyo;, beo. 
■f GYMNOSÒME (ji-mno-so-m'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a le corps nu. 
— ÉTYM. Gymno...., et aCoga., corps. 
f GYMNOSOPHIE (ji-mno-so-fie), s. f. ou GYM- 

KOSOPIIISME (ji-mno-so-fi-sm'), s. rn. Doctrine des 
gymnosophistes. A conditiou qu'on ne leur révéle- 
rait rien des préceptes sublimes delagymnosophie, 
niDERor, Opin. des anc. philos. (brachmanes). II 
[Proclus] s'était rempli la tête de gymnosopbisme, 
de notions hermétiques, bomériques, orphéiques, 
pythagoriciennes, platoniques et aristotéliciennes 
tu. Opin. des anc. phil. [éclectisme). 

— ÉTYM. Voy. GYMNOSOPHISTE. 
GYMNOSOPHISTE (ji-mno-so-fi-st'), s. m. Philo- 

sophe indien qui s'abstenait de viandes et s'adon- 
nait à la contemplation. Oneút dit presque qu'il [un 
botaniste] imitait les anciens gymnosophistes qui 
menaient leurs disciples dans les déserts oú ils te- 
naient leur école, fonten. Tjournefort. Plusieurs 
d'entre eux vivent tout nus, ce qui leur a fait don- 
ner par les Grecs le nom de gymnosophistes, rollin, 
Hist. anc. OEuvr. t. vi, p. 615, dans pougens. 

— ÉTYM. rvfxvoCToçiarr];, de Y^qj-vò?, nu, et acnpi- 
o-xtic, sage (voy. sophiste). 

GYMNOSPERME (ji-mno-spèr-m'), adj. Terme de 
botanique. Qui appartientà ia gymnospermie. ||S. f. 
Graine nue et paraissant dépourvue d'épisperme. 

— ÉTYM. Gymno...., et citípira, graine. 
GYMNOSPERMIE (ji-mno-spèr-mie), s. f. Terme 

de botanique, Dans le système de Linné, premier or- 
dre de la didynamie, lequel renferme les plantes dont 
les fleurs ont quatre graines nues au fond du cálice. 

f GYMNOSPERMIQÜE (ji-mno-spèr-mi-k'). adj. 
Terme de botanique. Qui appartient à la gymno- 
spermie. 
| GYMNOSPORE (ji-mno-spo-r'), adj. Terme de 

botanique. Dont les spores sont à Textérieur. 
— ÉTYM. Gymno...., et spore. 
t GYMNOSTOME (j i-mno-sto- m'), adj. |11° Terme 

de zoologie. Dont la bouche n'ofíre aucun appendice. 
|| S. m. pl. Les gymnostomes, groupe dbnsectes 
comprenant ceux dont les parties de la bouche sont 
nues. || 2o Terme de botanique. Dont Torifice est 
dépourvu d'appendices. Capsule gymnostome. 

— ÉTYM. Gymno...., et atóya., bouche. 
f GYMNOSTYLE (ji-mno-sti-T), adj. Terme de 

botanique. Dont le style est nu. 
— ÉTYM. Gymno...., et style. 
f GYMNOTE (ji-mno-t'), s. m. Gymnote électri- 

que, poisson d'une électricité très-puissante, qui 
frappe d'un coup d'électricité les autres animaux, 
et dont Tappareil électrique est situé de chague 
côté de la queue. 

— ÉTYM. rogvòç, nu. 
f GYMNÜRE (ji-mnu-r'), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui ala queue nue. || S. m. pl. Les gymnures, 
section de la famille des singes, comprenant les 
sapajous à queue nue et calleuse. 

— ÉTYM. Gymno...., et oòpà, queue. 
| GYN.... GYNO.... Prefixe qui signifie femme, et, 

de lã, pistil, et qui vient de Yuvri, femme, rattaché 
au radical sanscrit jan, engendrer, greo, y'!1"3."-®1) 
et au gothique quin, femme, angl. queen, reine. 

f GYNANDRE (ji-nan-dr'), adj. Terme de bota- 
nique. Dont les étamines sont attachées au pistil. 
Plantes gynandres. || Se dit aussi des étamines. Éta- 
mines gynandres. 

— ÉTYM. Gyn...., et àWip, mâle, étamine. 
GYNANDRIE (ji-nan-drie), s. f. Terme de bota- 

nique. Classe du système de Linné, qui renferme 
les'plantes dont les étamines naissent sur le pistil. 

f GYNANDRIQüE (ji-nan-dri-k'), adj. Terme de 
botanique. Qui appartient à la gynandrie. 

f GYNANTIIROPE (ji-nan-tro-p'), s. m. Terme 
didactique. Hermaphrodite qui tient plus de la 
femme que de Thomme. 

— ÉTYM. Gyn..., et ávOpwTto;, homme. 
GYNÍCÉE (ji-né-sée), s. m. 1| 1- Terme d'anti- 

quilé. Appartement des femmes. || 2" Se dit parfois, 
parmi nous, du lieu oú travaillent, oú se tiennent 
habituellement plusieurs femmes. Les hommes en- 

GYP 1963 

trent peu dans ce petit gynécée, J. J. rodes. Jlél. 
vi, 10. || 3° Dans le moyen âge, espèce de manufac- 
ture oú les seigneurs laisaient travailler leurs vas- 
sales ou femmes de corps, à des ouvrages de laine 
et de soie. || 4" Terme de botanique. Ensemble des 
organes femelles d'une fleur. 

— ÉTYM. ruvaixetov (de yjv-r,, yu^aixôc, femme), 
sous-entendu oixiipia : demeure des femmes (voy 
GYN....). 

GYNÉCOCRATIE (ji-né-ko-kra-sie), s. f. !| 1° Etat 
oíi les femmes peuvent gouverner. LAngleterre est 
une gynécocratie. J] 2° Empire composé de femmes. 
Les pvétendues amazones bfTrent une gynécocra- 
tie. 1! 3° Par extension, réunion composée de fem- 
mes, oü les femmes règnent. La présence des hom- 
mes jette une espèce de contrainte dans cette pe- 
tite gynécocratie, j. j. rouss. Uél. n, 2t. • 

— hist. xvris. Quittez ceste vaine esperance de gy- 
nécocratie [en France], Naf. Mdn.Ilarangue de Ro:e. 

— ÉTYM. Fuvtj, Yovaixò:, femme, etxpaxetv, com- 
mander. 

GYNÉCOCRATIQÜE (ji-né-ko-kra-ti-k'), adj. Qui 
a rapport à la gynécocratie. 

f GYNÉCOGRAPHIE (ji-né-ko-gra-fie), í. f. Sy- 
nonyme de gynccologie. 

— ÉTYM. ruvíi,Yvvaizòç, femme,etYpáçsiv^écrire. 
| GYNÉCOLOG1E (ji-né-ko-lo-jie), s. f. Terme di 

dactique. Histoire de la femme. 
— ÉTYM. Fevrip/uvaixò;, femme, et lóyo:, traité. 
f GYNÉCOLOGISTE (ji-né-ko-lo-ji-stj, s. m. 

Médecin qui s'occupe des maladies des femmes, 
des accouchements. 

f GYNÊCOMASTE (ji-né-ko-ma-st'), s. m. Terme 
d'anatomie. Homme dont les mameíles sont aussi 
volumineuses que celles d'une femme. 

—ÉTYM.Fuvíi.Yuvaixòç,femme, et ycr.a-còc, mamelle. 
f GYNOBASE (ji-no-ba-z'), s. m. Terme de bota- 

nique. Base renflée d'un style unique, surmontant 
les loges d'un ovaire divisé; exemple ; les labiées. 

— étym. Gyno..., et base. 
f GYNOBASIQÜE (ji-no-ba-zi-k'), adj. Terme de 

botanique. Qui nait à la base de Tovaire; qui est 
muni d'un gynobase. Fruits gynobasiques. 

i GYNOPHORE (ji-no-fo-r'), s. m. Terme de bo- 
tanique. Support né du réceptabie de la fleur et qui 
ne contient que les organes femelles. 

— ÉTYM. Gyno...., et sopò;, qui porte. 
f GYNOPHORÉ, ÉE (ji-no-fo-ré, rée), adj. Terme 

de botanique, Qui constitue un gynophore. Récep- 
tacle gynophoré. 

f GYNOPHORIEN, XENNE (ji-no-fo-riin, riè-n'), 
adj. Terme de botanique. Qui nait sur un gyno- 
phore, Style gynophorien. 

f GYNOPUÓROÍDE (ji-no-fo-ro-i-d'), adj. Terme 
de botanique. Qui ressemble à un gynophore. Nec- 
taire gynophoroíde. 

— ÉTYM. Gynophore, et eKo;, forme. 
f GYKOPODE (ji-no-po-d'), s. m. Terme de bo- 

tanique. Synonyme de podogyne. 
— ÉTYM. Gyno...., et xouç, uoSòç, pied. 
f GYNOSTÈME (ji-no-stè-nT), s. m. Terme de bo- 

tanique. Partie de la fleur des plantes orchidées 
qui porte les étamines et le stigmate. 

— ÉTYM. Gyno , et axr.y-oiv, filet, étamine. 
f GYPAÈTE (ji-pa-è-f), s. m. Terme de zoolo- 

gie. Espèce d'oiseau de proie intermédiaire entre 
le vautour et le faucon. 

— ÉTYM. Fòii;, Yuitèç, vautour, et xetò:, aigle. 
GYPSE (Íi"Ps')i s- m- Lapierreàplâtre, ou sulfate 

de chaux, qui est appelé plátre lorsquTl est déshy- 
draté par la calcination et pulvérisé. J'avertis que 
j'appelle gypse ce que les nomenclateurs ont nommé 
sélénite, buff. Min. t. n, p. 54. Les principaux dé- 
pôts chimiques du sol secondaire sont les silex et 
les gypses : les silex, qui doivent incontestable- 
ment leur origine à des dissolutions d:hydrate de 
silice; les gypses, qui ont été précipités par la 
réaction exercée sur le chloruro de calcium de la 
mer, soit par des combinaisons sulfureuses, soit 
plutôt par du sulfate de magnésie, l. cordikr, Acad. 
desse. Comptes rend. t. liv, p. 297. || Gypse cunéi- 
forme, gypse en fer de lance, sélénite. 
 hist. xvi°s. lime nomma legif et Taiebastre.... 

quand ils sont calcinez, ce n'est autre cbose que 
plastre palissy, 233. 
 ÉTYM. Génev. gy ou gi; de -púboç, plâtre. 
GYPSEUX, EUSE (ji-pseú, pseü-z'), adj. Qui est 

de la nature du gypse. Les matières gypseuses ne de- 
mandent pas, pour se calciner, autant de feu que 
les matières caloaires, buff. Hist. min. introd. 
CEUV. t. VI, p. 421 . 

— hist. xvri s. Le 4e phlegme est dit gipseux, à 
cause quTl adhere et s'amasse tout ainsi que du 



1964 GYR 

plastre, comme appert es jointures des doigts, et 
aux poulmons, paré, Tntrod. 6. Les eaux gypseuses, 
ou ayans lanature de la oraye, id. xxv, 41. 

f GYPSIFÈRE (ji-psi-le-r'), adj. Terme de miné- 
ralogie. Qui contient du gypse. 

— ÉTYM. Gypse, et le lat. ferre, porter. 
t GYPSOPUILE (ji-pso-fi-l'), adj. Terme deboía- 

nique. Qui aime les terrains gypseux. || S. f. pl- 
Genre de la famille des caryophyllées. 

— ÉTYM. Gypse, et çiXòç, qui aime. 
fGYRASOL (ji-ra-sol), s. m. Voy. girasol. 
f GYRATION (ji-ra-sion), .v. f. Voy. giration. 
GYRATOIRE (ji-ra-tdi-r'), adj. Voy. gibatojre. 
f GYRATRICE (ji-ra-tri-s'), adj. La colombe gy-i 

ratrice, voy. tumbler. 
— éty.m. Lat. gyrare, tourner. 
+ GYRI\ (ji-rin), s. m. Termedc zoologie. Insecte 

coléoptère nommé aussi touniiquet ou puce aqua- 
tique. || Têíard, petite grenomlle. 

H 

II (a-ch'), s. f. ou, suivant Tépellation nouvelle 
II (he), s. m. La huitiíime lettre de Talphabet. Une 
grande II. Une petite h. |1 Dans la prononciation, 
h s'aspire ou est muette. H muette ne se prononce 
pas ; habile, hultre, etc. dites : abile, ultre eto. 
H initiale aspirée se prononce et empêche Téli- 
siondesvoyelles ou laliaisondesconsonnes, í, t, eto. 
avec la voyello qui suit. Ainsi on ócrit et on pro- 
nonce: le hasard, la haine, belle harangue, etc. De- 
vant les noms fcminins qui commencent par une li 
aspirée, 1'adjectif possessif neprend jamais la forme 
du masculin : ma haine, ta hautcur, sa honte. .le 
idaime pas les h aspirées, cela fait mal h la poi- 
trine, je suis pour Teuphonie; on disait autrefois je 
hésite, et à présent on dit j'h6site; on est fou d'Hen- 
ri IV, et non plus de Henri IV, vot.T. lett. Bordes, 
to juillet 1707. Cette boutade de Voltaire n'est 
quhm caprice individuel, Taspiration est un son 
qui ne mérito aucune condamnation et qui se 
trouve dans les langues les plus harmonieuses. Au- 
jourdTiui, surtout à Paris, beauooup n'aspirent pas 
\'h et se contentent de marquer Lhiatus ; le éros, la 
onte, etc.; mais, dans plusieurs provinces, la Nor- 
mandie entre autres, Taspiration est trés-nettement 
conservée, et cela vaut mieux. || H placée au milieu 
d^n mot composé est aspirée quand le mot qui 
entre en composition a, d'origine, une h aspirée : 
aheurter, enhardir etc,; mais elle n'est pas aspirée 
dans cohue, coborte, eto. || Quand li est après un t 
ou une r, ce qui n'arrive que dans les mots tirés 
du grec, elle est muette ; théologie, rhéteur, rhy- 
thme, etc. dites : téologie, réteur, ritme. || II pre- 
cédée d'un c rend un son particulier et simple, qui 
pourrait être figuré par une seule lettre, et qui 
correspond au s/i des Anglais et au sch des Alle- 
mands; chose, chute, cacher, etc. || Mais li égale- 
mentprécédée d'un c forme uno articulation équi- 
valenteíi k dans plusieurs mots dérivés du grec, de 
Thébreu ou de Tarabo ; chãos, archange, eto. dites: 
kaos, arkange, etc. 1| H, précédée de p. forme une 
articulation équivalente à f : philosophie , Joseph, 
dites : filosoíle, josef. || H, sur les anciennes mon- 
naios de France, indique qu'elle3 ont été frappées 
à la Rochelle. 1| H surmontée d'une couronne indi- 
que une pièce frappée sous Henri III et sons 
Henri IV. || En ohimio, H désigno Thydrogène. 
|| En musique, H cbez les Allemantls designe le si. 

— HlST. xiii0 s. Après vous conterai de Tache, 
Qui par dessous d'un pié se lace; Li uns dit ache, 
Tautre ha; Sans mouvoír langue dit on : ha, Sene- 
fiance de TABC, dans jubinal, t. n, p. 278. 

— ÉTYM. II latin, H grec, hclh phénicien. Le 
sens et la forme de helh, ff, sont d'accord pour si- 
gnifier une haie, uno clôture; le signo hiérogly- 
pliique de Ia haie est devenu le caractère de tous 
les mots coramenoant par le même son. 

HA (ha)! interj. qui exprime la surprise et 
quelquolbis le soulagement. Ha I ha! monsieur est 
Persan; c'est une chose hien extraordinaire ; com- 
ment pout-on être Persan? montesq. Letl. pers. 30. 
II i. m. Pour de Tesprit, j'en ai, sins doule, et 

GYR 

— ÉTYM. Tupivo;, têtard, de yvçoç, cercle, boule. 
f GYROCARPE (ji-ro-kar-p'), s. m. Terme de 

botanique. Genre de plantes à fleurs polycarpes. 
Gyrocarpe d'Améi'ique, hei arbre très-élevé. 

— ÉTYM Topo:, cercle, et-/.apTtòç, fruit. 
GYROMANCIH (ji-ro-man-sie), s. f. Divinalion 

qui se pratiquait en marchant en rond. 
— ÉTYM. rüpoç, cercle, rond, et u.avtrta, divi- 

nalion. 
f GYROMANCIEN (ji-ro-man-siin), s. m. Celui 

qui pratique Ia gyromancie. 
f GYROME fji-ro-m'), s. m. Terme do botanique. 

Ilóceptacle orbiculaire des organes reprodueteurs 
de certains lichens. || Anneau élastique qui entoure 
le plus souvent les fructifications des fougères. 

— ÉTYM. rúpMiia, ceinture. 
f GYROPHORE (ji-ro-fo-r'), s. m. Terme de bo- 

tanique. Genre de lichens qui ofTre des scutelles 
ou gyromes. 

H 
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du bon goút.... A faire aux nouvcautés dont je suis 
idolâtro, Figure de savant sur les banes du thcAtre, 
Y décider en chof, et faire du fracas Â tous les 
beaux endroits qui méritent des has, mol. Mis. m, 
i. Le rói fit un grand ha! comme un homme op- 
pressó et qui tout d'un coup respire, st-sim. 94, 
ato. || Terme do chasse. Ha, hai ou hahé, et aussi 
ha! tout bellement, cri pour arrêtcr les chiens 
lorsquhl y a du change ou qu'ils s^mportent trop. 

— KEM. Dans les exemples suivants dé Molière , 
les éditions portent les unes ha! et les autres ah! 
Ha! ha! coquins, vousavez Taudace d'aUer sur nos 
brisées! mol. Préc. 16. Ha! ha! ha! cela est drole, 
id. Imprompt. 3. 

f HABEAS CORPUS (a-bé-as' kor-pus'), s. m. 
Terme de législation anglaise. Bill dbabeas corpus, 
loirendueen mai 1679, sousle règne de Charles H, 
en vertu de laquelle toute personne emprisonnée 
pcut s'adresser au lord chanceüer ou à Tun des 
douze grands juges d'Angleterre pour en obtenir un 
writ ou bref dbabeas corpus; tout ami du prison- 
nier a le même droit. Le writ dbabeas corpus or- 
donne au geôlier d'amener le corps du prisonnier 
devant le juge, ot do certifier par qui et pourquoi 
il a été mis en prison; et le juge à son tour est 
obligé de mettre lo prisonnier en liberte, ou de 
Tadmettre à donner caution, s'il n,'est détenu pour 
cas de trahison ou de félonie, spécialementexprimé 
dans le mandat d'arrêt. || Suspension du bill dba- 
beas corpus, bill qui suspend momentanément la 
loi relative à Tbabeas corpus. 

— ÉTYM. Lat. habeas corpus, que tu aies ton 
corps, ta personne. 

f IIABENAIRK (a-be-nê-r'), s. f. Terme de bota- 
nique. Genre do plantes de la famille des orchidées. 

— ÉTYM. Lat. hahma, rône. 
HABILE (a-bi-T), adj. || 1" Dispôs, apte à agir, 

expéditif (ce qui est le sens propre). Ce copiste est 
habile, i! aura bientrtt íini. Mais demain, du matin, 
il vous faut être habile X vider de céans jusqu'au 
moindre uslensilo, mol. Tart. v, 4. || Adverbiale- 
ment. Habile, habile! dépêohez-vous. || 2° Par exten- 
sion, en termes de jurisprudence, qui ala capacite, 
le droit de faire une chose. Être habile à sucoéder. 
|| Fig. et familièrement. Être habile à succéder, 
être vif et alerto pour ses intérêts. |{ Habile à se 
portei- héritier, se dit de Théritier prósomptif. 
|| 3o Fig. Qui sait faire, capable d'appliquer ce 
quhl sait. fllre habile à profiter do ses avantages. 
Esdras vint de Bahylone : il était docteur et fort 
habile dans la loi de Moise, que le Seigneur Dieu 
avait donnéo à Israel, saci,Bible, Esdras, i, vn, 6. 

1 u- prétends être fort habile; En sais-tu tant 
que raoi? j'ai cent ruses au sao, la font. Eabl. 
ix, 14. Nous nous croyons bientôt les plus habiles, 
quand nous sommes les plus heureux, boss. Reine 
dÁnglct. II tenait pour maxime qubn habile capi- 
taine peut bien être vaincu, mais qu'il ne lui est 
pas permis d'être surpris, id. Louis de Bourbon. 
Du plus habile chantre un bouc était le prix, boil. 
Art p. iii. Je crois que le plus habile homme doit 

GYR 

— ÉTYM. TOpoí, cercle. et çopò;, qui portê. 
f GYROSCOPE (ji-ro-sko-p'), s. m. Appareil ima- 

giné par M. Foucault en 1352, pour démontier, 
comme il Tavait démontrée par le pèndule, Ia ro- 
tation du globe terrestre. 

— ÉTYM. FOpo;, cercle, et (.xoreiv, examiner. 
f GYBOSELLE (ji-ro-zè-T), s. f. Jolie petite 

plante à fleurs roses, dodecalheon meadia, L. (pri- 
mulacées). 

GYROYAGUE (ji-ro-va-gh'), s. m. Kom donué, 
dans les premiers temps de Tétablissement du mo 
nnchismo, h des moines qui passaient leur vie à cou- 
rir de province en province, de cellule en cellule, 
ne restant que trois ou quatre jours dans le même 
endroit, et vivant d'aumônes. On les nommait aussi 
messaliens. || II se dit quelquefois auiourdbui pour 
vagabond. 

— étym. rOpo;, cerc'e, et le lat. ragari, 
errer. 

HAB 

se rendre le maitre etpuis gouverner sagement, féx. 
Dial. des morts anc. dial. 41. II était habile pouras- 
saisonner une louange délicato qui fút bien recue des 
hommes les plus modestes, id. Tél. xvi. Lbonnêto 
homme (au sens du xvn0 siècle; voy. honnète) tient 
le milieu entre Thabile homme et Thomme de bien, 
quoique dans une distance inégale de ces deux ex- 
trêmes; la distance qu'il y a de Thonnête homme il 
Thabile homme s'aflaiblit de jour à autre et est sur 
le point de disparaltre; Thabile homme est celui 
qui cache ses passions, qui entend ses intérêts, qui 
y sacrifie beaucoup de clioses, qui a su acquérir 
du bien ou en conserver, la bbuy. xn. L'ha- 
bile homme est celui qui fait un grand usage de 
ce qu'il sait; le capable peut, et Thabile exécute, 
volt. Dict. phil. Habile. Un homme peut avoir lu 
tout ce qu'on a écrit sur la guerre ou même Tavoir 
vue, sans être habile à la faire, id. ib. On ne dit 
pas un habile poete, un habile orateur; et, si on le 
dit quelquefois d^n orateur, c'est lorsqu'il s'est tiré 
avec habileté, avec dextérité, d'un sujet épineux, 
in. ib. Un habile homme dans les aflaires est in- 
struit, prudent et actif; si Tun de ces trois mérites 
lui manque, il n'est point habile, id. ib. Habile 
courtisan emporte un pcu plus de Wáme que de 
louange; il veut dire trop souvent habile llatteur; 
il peut aussi ne signifier qu'un homme adroit qui 
n'est ni bas ni méchant, id. ib. i| Dans un sens pé- 
joratif, ilsedit de celui qui a quelque industrie mau- 
vaise, quelque habileté fàoheuse. Un habile fripon. 
Car tu ne serás pas de ces jaloux affreux, Habiles à se 
rendre inquiets, malheureux, boil. Sat. x. Habile 
seulementà noircirlesverlus, j. b. bouss. Odeconlre 
les hypocrites. || Mal habile, voy. maliiabile, ortbo- 
graphe que Ton préfére aujourdTiui. j| 4° En parlant 
des actions. Oü il y a de Thabileté, qui témoigne de 
Thabileté. Cette démarcho est habile. Et puisque, 
pour notre malhour, ce qu'il y a de plus fatal íi la vie 
luiinaine, c'est-à-dire Tart militaire, est cn même 
temps ce qiTelle a do plus ingénicux, de plus ha- 
bile.... boss. Louis de Bourbon. |( 6" S. m. Celui qui 
est habile. II faut que les habiles soumettent leur 
esprit à la lettre, pasc. dans cousm. H y a des 
artisans ou des habiles, dont Tesprit est aussi 
vaste que Tart ot la science qiTils professent, la 
bbuy. 1. Vous entendez par art et par éloquonce 
ce que tous les habiles d'entre les anciens ont en- 
tendUjFÉN. t. xxi,p.80. || Demi-habile, celui qui iTest 
habile qu'à moitié. Lo peuple honore les pcrsonnes 
de grande naissance; les demi-habilos les incpri- 
sonl, disant que la naissance n'est pas un avantage 
de la personne, mais du liasard, pasc. Pensies dic. 
130, édit. FAUGÈBE. II Les habiles, so dit quelque- 
fois, dans un sens péjoratif, de coux qui ont pour 
habileté Tintrigue. Les habiles en litlérature sont 
coux qui, comme les Jésuites de Pascal, ne lisent 
point, écrivent peu et intriguem beaucoup, p. l. 
coub. Leu. à M. Renouard. 

— hist. xiv0 s. Li religieus seroient tenut de 
laissier trente pies do let [large], hables ot soulü- 
sans pour cbarier au lés devers nos bos de Crespy, 
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CU cange , habilius. De tous les langaiges da 
monde, latin est le plus abille pour mieux expri- 
mer et plus noblement son intention, ohesme, 
Proí. || xV s. Bien quatre cent [compagnons] tous 
habites et legers, froiss. i, i, 135. Et y eut un An- 
glois qui cuida faire fhabile et passa par dcssus la 
barriére et entra au cbamp , juven. bes ubs. 
Charles VI, )4io. ||xvi' s. Je qui souloye estre ha- 
bile, Suis debile, Cassé de corps; pieds et mains, 
marot, iv, 282. Tant la faveur qui les fautes efface, 
Fait que le sot pour habile homme passe! rons. 661. 

— ÉTYM. Bourg. haubile, haibile; wallon, abèie, 
habile, alerte; namur. aiü; provenç. hábil, abilh; 
esp. hábil; ital. abile; du latin habilis, de kabere, 
avoir; le sens propre de habilis est souple, dispôs; 
de là les sens figurés. La formation régulière est 
hable (qüi a donné able à Tanglais), de hábilis, 
avec 1'accent sur ha; habile, oú il n'est plus tenu 
compte de Taocent, est calqué sur le latin. 

HABILEMENT (a-bi-le-man), adv. || 1° Prompte- 
ment, diligemment. II a faliu ôter le corps habile- 
ment de la chapelle, sév. <42. || 2a Fig. Avec habi- 
leté, adresse, intelligence. Bossuet, ayant à traiter, 
dans Toraison funSbre du grand Condé, Tarticle de 
ses guerres civiles, dil qu'U y a une pénitence aussi 
glorieuse que 1'innocence même; il manie ce mor- 
ceau habilement, et dans le reste il parle avec 
grandeur, vor.T. Dict. phil. Habile. Le renard 
tourne tout à profit; il se loge au bord des bois, ã 
portéo des hameaux; il écoute le chant des coqs et 
le cri des volailles, il les savoure de loin, irprend 
habilement son tomps, eüff. Quadmp. t. n, p. 200. 

— HIST. xvp s. II leur enjoignit qu'ils se jetassent 
habilement ès entre deux, amyot, P. ASm. 33. 

— ÉTYM. Habile, et le suffixe ment. 
UABIEETÉ (a-bi-le-té), s. f. Qualité de celui 

qui est habile. L'habileté à se servir des conjonctu- 
res. J'aimerais bien mieux lireleTasse; j'y suis 
d'une habileté qui vous surprendrait et qui me sur- 
prend moi-mème, sitv. G4. Beprésentez-vous cette 
ile fameuse [File des Faisans]oü deux hommes char- 
gés des intérêts et du destin des deux nations fai- 
saient valoir leur habileté à disputer les droits des 
couronnes, fléch. Harie-Thér. Le savoir-faire et 
1'habileté ne mènent pas jusqu'aux énormes riches- 
ses, la bruy. vi. La vraie habileté consiste à com- 
prendre qu'à la longue la plus grande de toutes les 
ressources dans les aflaires estla réputation univer- 
selle deprobité, fén. Dial. des morts mod. (Itíche- 
Ueu, Maiarin). Son premiei- mouvement [de Napo- 
léon] le porta à mépriser cet avis [do la marche de 
1'arméo russa sur son flane]; car, soit fierté, soit 
expérience, il s'était accoutumé à ne pas supposer 
ii ses adversaires 1'habileté qu il aurait eue à leur 
place, ségur, Hist. de Nap. ix, 7. 

— HIST, xiv0 s. L'en quert sanité pour avoir puis- 
sance et habilité de faire ses besoingnes, oresme, 
Hlh. viu (14). |] xv» Avec telz expediens et habillité 
qui procedent de grant sens, font eviter grant pe- 
ril.... comm. 11, 3. Je veulx declairer une tromperie 
ou habillité ainsi qu'on l'a voulu nommer, id. m, 
4,|ixvr s. Entre les autres artífices et habilitez, 
dont il esloit plein, amyot, Ale. 43. Il definit chi- 
rurgie une habilité et industrieux mouvement d'une 
maio asseurée avec experience.... paré, Introd. i. 
H ne tient ji qu'à une habileté de main, cotgrave. 
 ÉTVM. Provenç. habilitai; espagn. habilidad; 

ital. abilüà; du latín habilüalem, de habilis, ha- 
bile. 

f UABILITANT, ANTE (a-hi-li-tan, tan-t'), adj. 
Terrae de pratique. Qui rend une personne habile à 
faire un acte. Formalitéshabilitantes. 
| HA BIL1TAT10N (a-bi-li-ta-sion), s. f. Terme de 

pratique. Action d'habiliter. 1| Terme d'ancienne ju- 
risprudence. Sorte d'cmancipation, par laquelle un 
enfant devenait habile à faire des contrats, et pou- 
vait acquérir pour lui-même, mais sans avoir le pou- 
voir de tester: en quoi Fhabilitationdifférait de Fé- 
mancipation. 

1. HABILITÉ (a-bi-Ii-té), s. f. Qualité qui rend 
propre à, apte à. Nous n'apportons point en nais- 
sant 1'habilité à faire ces choses, boss. Connaiss. v, 
3. || II se dil surtout en jurisprudence. Habilité à 
succéder. En se renfermant dans 1'unique conces- 
sion du non-titre, etc.... des princes du sang et de 
Fhabilitó après eux à la couronne, quel nom donner 
devant Dieu à une telle récompense d'une naissance 
tellement impura! st-sim. sgi, 20. 

._ iítym. Voy. habileté, qui est le même. 
2. HABILITÉ, ÉE (a-bi-li-té, tée), pari. passé. 

de habiliter. 
UABIL1TEII (a-hi-li-té), f. o. Terme de jurispru- 

dence. Rendro quelqu'un habile à faire quelque 

chose, lever les obstacles qui Fen empèohaient. Ha- 
biliter un mineur à conlraoter. 

— HIST. xiv" s. Nous loons tels pour les faiz et 
pour les oeuvres à quoi ces choses les habiletent, 
oresme, F.th. 27. jl xv» s. En toutes vertus se vou- 
loir habiliter et conjoindre, Bouciq. 1, 7. Les gens 
frequentans les armes et qui se habilitent à icelles, 
du cange, habililare. 

— ÉTYM. Provenç. habilitar, abüilar; espagn. 
habilitar; ital. abüitare; du latin habilitare, de 
habilis, habile. 

f HABILLABLE (a-bi-Ila-bF, U mouillées), adj. 
Qui peut être, qui doit être habillé. 

— étym. Habiller. 
IIABILLAGíE (a-hi-Ua-j', U mouillées, et non a- 

bi-ya-j'), x. m. 111" Terme de ouisine. Préparation 
des pièces qu'on met á la broche. L'habillage 
d'une perdrix. || 2" Terme de boucherie. Opération 
qui consiste à éoorcher, vider, et mettre en état 
pour la cuisine les bêtes tuées. Habiilage d'un veau, 
d'un mouton. Un garçon boucher ne pouvait être 
reçu mattre, qu'il n'eút travaillé un certain temps 
fixe à 1'habillage ou <1 lavente des chairs. 1| 3° Terme 
de pêche, Action d'arracher les ouies au poisson qui 
doit être salé. || 4" Action d'accoupler les coupons 
d'un train de bois. || 5" Action de passer le chanvre 
par le séran. 1| 6" Action de couper un arbre à une 
certaine hauteur et d'en rafratebir les racines avant 
de le planter. || 7o Action de disposer certames mar- 
chandises de manière à les faire valoir aux yeux des 
acheteurs. || 8o Préparation qu'une peau subit avant 
d'ètre employée. || 9" Action d'enluminer les figures 
des cartes à jouer. 1] 10" Action d'ajouter une oreille, 
un manche, un pied, etc. à une pièce de poterie. 
|| 11° Action de disposer convenablement les diver- 
ses pièces du mécanisme d'une montre. 

— HIST. xvi0 s. Habiilage de poulailles, cotgrave. 
— ÉTYM. Habiller. 
HABILLANT, ANTE (a-bi-llan, llan-t', 11 mouil- 

lées), adj. Qui sied, qui vabien. EtofTe habiliante. 
HABILLÉ, ÊE (a-bi-Ué, llée, 11 mouillées), pari. 

passé dTiabiller. || Io Qui est couvert d'un vêtement. 
Une demoiselle habillée moitié ville, moitié campa- 
gne, scarr. Bom. com. l, i. Hé! laissez-moi faire; 
nous ne sommes pas si sots que nous sommes mal ha- 
billés; il me croit plus niais que je ne suis, haute- 
roche, Crispin rnédecin, 1,9. í| Fig la plupart des 
gens sont habillés en sots, régnier, Sal. iv. || Sub- 
stantivement. Cette épée sanglante avec laquelle on 
vous a saisi, dit Fhabillé de noir, est un article 
fàcheux, mabivaux, Parjs. parv. 3° part. || Fig. 
et populairement. Un habillé de sole, un porc. 
|| 2° Familièrement. Un habit habillé, un habit de 
cérémonie, de grande toilette il [Millin] arrive 
n'ayant que trois habits habillés.... M. Millinprojette 
d'aller jusqu'en Calabre, pays oú Fon n'a jamais vu 
d^abits habillés; à peine y habille-t-on les hom- 
mes, p. l. cour. Lett.u, 67. De fort honnêtes gens 
ont cru honorer Hérodote, en nous le présentant 
sous les livrées de la cour, en habit habillé, id. Trad. 
d'Hérod. Préface. || 3o Cartes habillées, celles dont 
les traits sont couverts par des enluminures. 
|| 4° Terme de blason. Se dit des figures humaines 
convertes de Jeurs habits. |i Se dit aussi d'un navire 
qui a ses voiles et ses agres. 

HABÍLLEMENT (a-bi-lle-man, U mouillées, et 
non a-bi-ye-man), s. m. || 1" Tout ce qui sert à cou- 
vrirle corps, sauf la chaussure. Léüe ; Pourquoices 
armes-là7 — Sganarelle; Cest un habillement Que 
j'ai prispourla pluie, mol. Sgan. 21. Reyêtons-nous 
d'habillements Conformes àFhorrible fêteQue Fim- 
pie Aman nous apprête, rac. Eslh. 1, 6. L'habille- 
ment des Orientaux, des Asiatiques, des Grecs, des 
Romains, développe le talentdu peintre habile, et 
augmente celui du peintre méüiocre, mder. Salon 
de 1767, OEuv. t.xiv, p. 382, dans pougens. Cette 
révolution se fait remarquer jusque dans Fhabille- 
mentdes femmes; je ne puis m'accoutumer à les 
voir aux spactacles, aux promenades sans colher, 
sans ppudre, avec des robes à la fois si négligées et 
si reoherchées, genlis, Adèle et Théod. t. 11, p. ico, 
dans pougens. || 2" Habillement detête, s'est dit 
pour casque, armure. II fit signe avec les doigts 
que Fon coupát son habillement de tête [un chapeau 
oú sa tête s'était enfoncée] avec des ciseaux, scarr. 
Hom. com. 1, io, || 3" Action dTiabiller, de pourvoir 
d'habits. LTiabillement cies troupes. L'habillement 
des élèves d'un collége. || Officier, capitaine d'habil- 
lement, Fofficier qui, dans un régiment, veille à 
Fhabülement des hommes. 

— HIST. xiv" s. Une grange et pressouer avec 
toutes les cuveset ouvierset autres abillemens [ou- 
tils] appartenans audit pressouer, uu cange, abil- 

hamentum. || xv" s. Pour le plus contraindre à dire 
et confesser à leur bon plaisir, luy firent monstrer 
les habiliemens de gehaine et assembler trois ser- 
gons pour le questionner, Preuves sur le meurtre 
du duc de Bourg. p. 276, dans lacurne. Le roy à 
tout son habillement de nuict sur sa teste vint àla 
grand fenestre, et la royne aux treillis, Petit Jehan 
deSainlré, p. 534, dans lacurne Ilsneles nour- 
rissent [leurs enfants] seullement que à faire les 
sotz en habiliemens et en parolles, comm. j, 4 0. 

— ÉTYM. Habiller; provenç. habühament; espag. 
habillamiento. Habillement, dans Fancien français, 
signifie tout ce qui rend dispôs, utile à un emploi, 
et, par consé [uent, outil. 

HABILLER (a-bi-llé, 11 mouillées, et non a-bi- 
yé), u. a. ]| 1° Rendre propre à, disposer (sens pri- 
mitif, conservé seulement dans certains métiers). 
|| Terme de cuisine. Dépouiller, vider du gibier, 
du poisson pour Faccommoder. Habiller un lapin, 
de la volaille. Habillez-moi ces poissons, et, pour ce 
grand brochei, laissez-le un peu jouer dans 1'eau, 
Porl-Royal, Térence, Adelphes,m, 4, dans richelet. 
|| Terme de boucherie. Faire Fhabilíage d'une bèíe 
tuée. || Terme de pêche. Fendre la morue que Fon 
veut saler et en ôter Farête. H Terme de jardinage. 
Habiller un arbre, en écourter les branche3,en visi- 
ter les racines avant de le planter, les rafraichir 
en les tailiant et retrancher les racines endom- 
magées. || Enluminer les cartes à jouer. || Préparer 
une peau de manière qu'elle puisse être employée. 
|| Préparer un ouir pour le mettre au tau. || Monter 
et termíner une carde. [f Passer le lin et le chanvre 
par le séran ou peigne. || Ajouter une anse, un 
pied, une oreille au corps d'une pièce de poterie, 
ij 2° En un sens particulier. Mettre sur quelqu'un 
les diverses pièces d^tofie dont 011 couvre le corps. 
Habiller un enfant. Un valet de chambre qui habillé 
son maili-e. On voit assez à Fair dont il est habillé, 
Que cest Foriginal dont on nous a parlé, uegnard, 
Démocrile, iv, b. || 11 n'est pas achevé dTiabiller, 
signilie également, on n'a pas aolievé de Fhabiller, 
ou il n'a pas achevé de s'hahiller. || 3° Donner, 
fournir des hahits à quelqu'un. Tous les ans il ha- 
billé une famille pauvre. 11 [un prince qui fait la 
guerre] trouve inoontinentun grand nombre dTiom- 
mes qui n^nt rien à perdre, il les habillé d'un gros 
drap bleu ã cent dix sous Faune, borde leurs cha- 
peaux: avec du gros fil blanc, et marche à la gloire, 
volt. Dict. phil. Guerre. || Fig. Jésus, mon Sauveur, 
qui dites que Fon vous habillé, quand on couvie la 
nudité de vos pauvres, boss. Pancg. St Franç. d'Ass. 
í. |] 4" Faire des habits àquelqu'un. Cestdepuisvingt 
ans le même tailleurqui nFhabille. Un philosophe se 
laisse habiller par son tailleur, et il y a autant de ri- 
dicule à fuir la mode qiFú Faffecter, la bruy. xhi. 
|| Absolument. Ce tailleur habillé très-bien. || Fig. 
Habiller quelqu'un de toutes pièces, enriire beaucoup 
de mal. || On dit dans lemême sens, simplement, ha- 
biller. Voilà comme ils vous habillent, d'alembert, 
Letl. à Voltaire, 23 janv. 4 757. || 5° Faire prendretel 
ou tel costume. II y en a eu [des empereurs] qui ont 
habillé des Romains en Perses, afin de montrer des 
captifs des provinces qu'ils n'avaient pas conquises, 
balz. le Prince, B. || Fig. Habiller une pensée en 
vers, la mettre en vers. L'un en stylepompeux ha- 
billant uneéglogue, bou.. Disc. au roí'. Souventj'ba- 
bille en vers une maligne prose, id. Saí. vu. Le 
temps n'est plus, mesvers, oú ma muse en sa force, 
Du Parnasse français forraant les nourrissons, De 
si riches couleurs habillait ses leçons, id. Êpit. 1. 
]] Fig. Donner à un personnage un caractère qui lui 
est étranger. En vai 11 certains rêveurs nous Fhabil- 
lent en reine [la raisonj, Veulent sur tous nos sens 
la rendre souveraine, boil. Saí. iv. || En mauvaise 
part, habiller à la française les hérosJe Fanüquité. 
|| On dit dans un scnsanalogue: Ce tradueteur a ha- 
billé Démosthène h Ia française. || 6° 11 se dit de 
Feffet que font les habits qu'on porte. Ce costume 
vous habillé très-bien. H Absolument. Cette étoffo 
habillé bien, elle est souple, maniable, s'adapte aux 
formes du corps. H 7» Par extension, couvrir, enve 
lopper. Habiller de ronoes le trone d'un arbre pour 
le préserver de la dentdos animaux. U est fâcheux, 
grand roi, de se voir sans lecteur, Et d'aller du ré- 
cit de ta gloire immortelle Habiller chez Francmur 
le suore et la cannelle, boil, Éplt. 1. Escbyle dansle 
clKEur jeta lespersonnages, D'un masque plus hon- 
nête habilia les visages, id. Art p. m. || Fig. Ha- 
biller un conte, le raconlerde manière que cequ'il 
peut renfermer de graveleux ou de trop libre soit 
cachê. || 8- Terme d'arts. Draper les figures. Ce pein- 
tre, ce sculpteur ne sait pas habiller ses figures, 
|| 9o S'habiller, v. réfl. Mettre des habits. Je m'ha- 
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bille etje pars. II s'habnie en berger, endosse un 
hoqueton, Fait sa houlette d'un bilton, la font. 
Fabl.m, 3. ||Se pourvoir d'habits. 11 s'liabille cbez 
les premiers faiseurs. || 11 se dit de la manicre de 
s'habiller. II s'liabille très-bien. 11 s'babille íi l'anti- 
que. Cette femme ne sait pas s'habiller. 1] Abso- 
lument, s^abiller, se mettre en toilette. .le^ vais 
dinsr volontiers chez eux, parce que je n'ai pas 
besoin de m'habiller. || Fig.^Se couvrir. Quant 
Saint-Marc s'habi!la des enseignes de Thrace, bé- 
onier, Sat. x. Le monde aujourd'hui n'est plein.... 
que de ces imposteurs qui.... s'habillent insclem- 
ment du premier nom illustre qu'ils s'avisent de 
prendre, mol. VAv. v, b. || 10" S. m. L'action 
d'habiller. Tant à son habiller qu'a sa promenade 
j'observai soigneusement son maintien [du roi], 
st-sim. 208, 128. Si on lui faisait attendre au roi 
quelque chose à son habiller, c'était toujours avec 
patience, m. 410, tii. 

— H1ST. xv s. Et après s'assemb!erent la plus 
grand partie des plus nobles et mieux babilíés jar- 
més], monstrel. li, »o. Le roy entra le lendemain 
en la cité de Florence; et lui avoit ledit Pierre fait 
habiller [tendre] sa maison, comm. vii, 9. Vindrent 
aucuns messagers qui avoient ainsi veu habiller 
ces chanoynes [il est dit plus haut qu'on en tua cinq 
ou six et mit un autre en pièoes], in. n, 7. Lors fit 
ainsi habiller les perdrix, et, quand elles furent pres- 
tes et rosties.... le vin apporté, atufs en diverses 
façonshabilléset mis à point, noras xi, Nouv. xcix. 
La supplia,nte se print à habiller le disner d'elle et 
des gens deson hostel, nu cange, habilitare. Comme 
le suppliant est prest et habillé de faire plaisir et 
service à autruy, m. ib. II fut habillé et pense [pansé] 
ainsi qu'on le peut faire, saligny, llist. de Char- 
les VIU, p. 24, dans lacubne. Lois n'eut povcir 
d'aller plus avant, comme celluy qui tellement es- 
toit habillé [maltraitéj que il avoit perdu le povoir 
du corps, Lanccioí dulac, t. iii,f" 112, dansLACURNE. 
Si trouva son cheval tout sellé que Brisanne luy 
avoit faict habiller, ib. t. n, f" 80. Inoontinent fit- 
mondit seigneur habiller un bateau, qu'il fit bien 
equiper de mariniers, ílist. d^lrtus III, connest. de 
France, p. 770, dans lacurne. ||xvie s. Le mestier 
d'habiller à soupper et de faire la cuislne, ahyot, 
Lyc. et Numa comp. 4. Ne saichants par quel bout 
y 'commencer, ils habillerent bien fort à rire aux 
viels guerriers, cari.oix, ii, 18. Le chirurgien, cha- 
cune fois qu'il habillefa le patient, oomprimera la 
dure mare avec un tel instrument, paré, viu, 40. 

— ÉTYM. Bourg. habillé; de habile dans le sens 
de comraode, qui est à point, qui va. Habiller est 
proprement rendre dispôs, mettre à point, d^u vêtir. 

t IIABILL1ÍÜR (a-bi-lleur, 11 mouillées), s. m. 
|{ 1° Celui qui habillé. || S. f. Habilleuse, se dit, 
dans les théátres, des femmes qui sont chargées 
d'habiller les actrices subalternes et les figurantes. 
|| 2" Terme de pêche. Se dit de celui qui habillé la 
morue. Le décolleur, après avoir coupé la tête à la 
morue, lui vide le corps, et la livre à 1'habilleur, 
qui la tranche et Ia met dans le sei oú elle resto 
huit ou dix jours, rAynal, llist. phü. xvn, 4 3. 
II 3° Ouvrier qui habillé lespeaux. 

— HIST. xv!" s. Une bonne commere, tirant un 
peu sur l'age,estant tombéo, s'estoit esoroupionnée, 
etestanthabiliée [panséej, elle avoit dit à son habil- 
leur [chirurgien] le quel avoit remedié à la disloca- 
tion.... BoociiET, Serées, p. 4 14, liv. i, dans lacurne. 

— ÉTYM. Habiller. 
t HAB1LLOT (a-bi-llo, 11 mouillées), s. m. Mor- 

ceau da bois qui accouple les coupons, dans les 
trains da bois flotté. 

— ÊTYM. Habiller, dans le sens de disposer. 
f IIABILLÜRE (a-bi-llu-r', 11 mouillées), s.f. Point 

de jonction d'un treillage. 
— ÉTYM. Habiller. 
I1ABIT (a-bi; le t ne se lie pas dans le parler 

ordinaire; au pluricl, Ps se lie : des a-bi-z étroits), 
s. ra. || 1° Co qui se met par-dessus la chemise et le 
gilet pour couvrir le corps, chez Phomme, et, chez 
la femme, ce qui se met par-dessus le jupon. Un 
habit bourgeois, eoclésiastique, militaire. Ma foi, 
les beaux habits servent bien à la mine, iuígnier, 
Macetíe. Sous 1'habit do Didyme elle-même est sor- 
tie, corn. Théod. iv, b. Une femme ne prendra 
point un habit d'homme, et un homme no prendra 
point un habit de femme, saci, Hible, Deutéron. 
xxii, b. Quoique son habit [de Psyché] i'út de deuil, 
c'était aussi un habit de noces, cliargó de diamants 
en beaucoup d'endroits, et qui avait consumé dcux 
années du rovenu de son père, la"font. Psyché, 
III f"6 deuil n'est bien souvent que change- 
jnent d habits, id. Coupe. Je lâte votre habit [Thabit 
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d'Elmire], FétolTe en est moelleuse, mol, Farl. in,3. 
L:habit qu'il eut sur lui fut son seul héritage, boil. 
Sat. i. Quelles traces de sangvois-je sur vos habits? 
rac. Théb. i, 3, Et lui-même marchant en habits 
magnifiques, id. Esth. n, 6. Je Pai vu : son même 
air, son raôme habit de lin , Sa démarche, ses 
yeux, et tous ses traits enfin, m. Athal. n, 6. Lais- 
sez là cet habit, quittez ce vil métier, m. ib. n, 7. 
Vous savez que 1'habit ne fait pas la scienoe, re- 
gnard, Folies am. i, B. Chez de certaines gens, un 
habit neuf, c'est presque un beau visage, mari- 
vaux, Marianne, 1" part. L'or et les diamants bril- 
lent sur ses habits, volt. Scythes, i, i. Les autres 
sont armés sous un habit de paix, id. Iréne, u, 4. 
Elle avait un habit de cheval qui dessinait à ravir 
Télégance de sa taille, staf.l, Corinne, xvn, 6. 
L'hiver moscovite les attaque de toutes parts : il 
pénètre au travers de leurs légers vêtements et de 
leur chaussure déchirée; leurs habits mouillés se 
gèlent sur eux; cette enveloppe de glace saisit 
leurs corps et roidit tous leurs raembres, ségur, 
llist. de Nap. ix, 4 4. || Habits de chceur, habils que 
les chanoines, les ecclésiastiques et les religieux 
portent durant Tassistance aux oflices de 1'église. 
|| Terme de religieuses bénédictines. Habit de 
choeur, grande robe noire plissée, avec des man- 
ches longues, qu'on porte aux cérémonies. || Mettre 
habit bas, quitter son habit pour se livrer à quelque 
travail manuel. || Fig. Mettre habit bas pour jamais, 
raourir. .te doisbienlôt, il me semble, Mettre pour ja- 
mais habit bas; Attends unpeu, nous finirons ensem- 
ble, Mon vieil ami, ne nous séparons pas, bérang. 
Mon habit. || Vieux habits, vieux galons! cri des fri- 
piers ambulantsqui demandent àacheter devieilles 
défroques. Gens vêtus d'or et d'écarlate, Pendant 
un mois chacun vous flatte; Puis à vos portes 
nous allons : Vieux habits, vieux galons, bérang. 
Vieux habits. || Un habit qui montre la corde, un 
habit tout à fait usé. Cet habit fait bien dire aux 
gausseurs qu'il fait peur aux larrons, en leur mon- 
trant la corde, cyrano de berg. le Pédant joué, 
ni, 2. || Grand habit, s'est dit pour habit de céré- 
monie. Sans prendre le temps d'al!er à la maison 
qu'elle occupait à Paris, pour y quitter son grand 
habit et son éclatante parure, genlis, Mile de la 
Fayelte, p. 21, dans pougens. || 2" Particulièrement, 
Partie de rhabilleraent de ITiomme ouverte par 
devant, et à basques plus ou moins largss. Cest 
un cheWoeuvre que d'avoir inventé un habit sé- 
rieux qui ne fiU pas noir, mol. Bourg. gent. n, s. 
Vous avez tout à fait bon air avec cet habit, id. ib. 
111, 4. LTgnorance et 1'erreur à ses naissantes pièces 
[de Molièro], En habit de marquis, en robes de 
comlesses, Venaient pour diffamer son cheWosu- 
vre nouveau, boil. Ép. vn. J'ai à présent sous mes 
yeux un paysage que Vernet fit à Rome pour un 
habit, veste et culotte, et qui vient d'être acheté 
mille écus, didebot, Salon de 1707, QIíuv. t. xiv, 
p. 7, dans pougens. Sois-moi fidèle, Ô pauvre ha- 
bit que j^ime ; Ensemble nous devenons vieux; 
Depuis dix ans je te brosse moi-même, Et Socrate 
n'eút pas fait mieux, bérang. Mon habit. || Par 
antonomase, celui des vêtements du haut du corps 
que Tusage fait choisir comme seul convenable 
dans les réunions un peu cérémonieuses; c'est au- 
jourd'hui le frao. — Irez-vous là en redingote? — 
Non, je serai en habit. — Et que mettrez-vous sur 
votre habit? — Mon paletot. || Habit veste, habit à 
basques très-courles. || S" Habit long, la soutane, 
habit des ecclésiastiques, et aussi autrefois de 
quelques professions. Le roi me demanda hier si 
vous ne seriez pas toujours en habit long, main- 
tf.nòn, Lelt. au card. de Noailles, c nov. 4 695. 
|1 Habit court, 1'habit que les ecclésiastiques por- 
tent quclqucfois au lieu de leur soutane. || Habit 
court, s'est dit aussi pour certaines gens qui, dans 
leurs fonetions, portáient 1'habit long. Lorsque, 
ayant quitté la robe consulaire, vous Ctcs à Saint- 
Mandé ou à Paris, dans votre chambre, eu habit 
court, ct à peu près dans 1'équipage et dans I'hu- 
meur oú se trouvait Scipion quand il ramassait dos 
coqullles au bord de la raer avec son ami Lélius, 
scarron, Lelt. OFuv. t. 1, p. 230. Tel rit d'un juge 
en habit court, qui tremble au seul aspect d'un 
procureur en robe, beaumarcii. Mar. de Fig. m, 4. 
|] 4° Habit se dit du vètemont des religieux et 
des religieuses. Do relour dans sa patrie il [Rogcr 
Bacon] prit^ 1'habit de franciscain, diderot, Opin. 
des anc. phil. {scholastiques), OFuv. t. vu, p. 276. 
|| Absolumcnt. Prendre í'habit, se faire religieux, 
religieuse. Votre cousine a pris 1'habit à Montmar- 
tre, sév. 300. || Prise d'hahit, entrée en religion. 
|| Proverbe. L'habit no fait pas lo moine, on ne doit 
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pas juger des personnes par 1'apparence. Cela se dit 
aussi des personnes dont la conduite n'e3t pas con- 
forme à leur état. Cette façon de parler est prise 
des auteurs du droit canon, traitant de la capacite 
ou incapacite de posséder des bénéficcs; elle veut 
dire au propre : 11 faut être profès et non simplo 
novice pour posséder un bénéfiee régulier, par op- 
position aux bénéfices séculiers, de brieux. 

— HIST. xn" s. Faites roi dei moine Coslant ; 
Drois oirs [légitime héritier] est, tolons li 1'abit, 
wace, Brut, v. 604 2. || xiip s. Li mesdisans ont 
parlé Seur aucuns amis, Que, s'il se fussent mené En 
simples habis, .Jà n'en fust issuz mesdiz [sorlie mé- 
disance], Mss. de pois. fr. avant isoo, t. iv, p. 4 44 8, 
dans lacurne. Note que habit fet moine; et qui est 
profès ne se pot marier, Liv. de just. 193. Moult 
volentiers [je] quesisse une religion Oú je m'anie 
salvaisse en bonne entention; Mais tant voi en plu- 
seurs envie, elation, Qu'ii no lienneiil do Tordrc 
fors Pabit et le nom, ruteb. 238 || xiv' s. Les habis 
[habitudes] naturels sont en enlàns et en bestes, 
oresme ' Eth. 4 89. Bien semble à leur abit une 
poure maisnie, Gucscl. 3780. || xve s. Et là scoit lo 
jeune roi en habit royal, fhoiss. n, n, 74. Ils [les 
Gantois] mirent tout hors, femmes et enlàns, et les 
envoyerent toutes nues en leurs chomises ou es 
plus povres etpetils habits qu'elles eussent, in. u, 
li, 213. Trop de gens sont qui honourent 1'habit, 
Et au corps font pour robe reverence, Et ne tien- 
nent compte de 1'csperit, e. bescii. Bali. /.'habit 
ne fait pas 1'homme. Et entre tous ceulx que j'ay' 
jamais congneus [Louis XI] le plus luinible en 
parolles et en habitz, comm. i, 4o. (jxvie s. 11 n'est 
pas si foi qu'il en porte 1'habit, cotgrave. DTiabits 
d'autrui mal on s^onore, leroux de lincy, Prov. 
1.11, p. 468. Perdre son habit en unjour deIroid, id. 
ib.p. 370. Tout habit au pauvre duit, m.íb. p. 427. 

— ÉTYM. Bourg. haibi; provenç. habit, abit; 
cat. habit; esp. habito; ital. ábilo; du latiu há- 
bitus, qui veut dire proprement manièrc d'être, 
venant de habere, avoir, mais qui signifie aussi 
dans la meilleure latinité vêtement; on comprend 
comment, de manière d'être, le passage s'est fait à 
vêtement; ce passage appartient non au moyeu àgc 
scolastique, mais à Tantiquité latine. Habit, bien 
qu'il remonte au xm0 siècle, est fait sur le latiu; 
habilus, ayant l'accent sur ha. aurait donné hate. 

f HABITABILITfi (a-bi-ta-bí-li-té), s. f. Qualité 
de ce qui est habitalile. La pluralité des mondes 
habites; étude oú Ton expose les couditions d'ha- 
bitabilité des terres celestes, discutées au point de 
vue de Tastronomie et de la pbysiologie, Titre d'un 
otivrage de flammarion, 1862. 

1IAB1TABLE (a-bi-ta-bl'), adj. Qui peut être ha- 
bité, ou l'on peut habiter. Maison, logement habi- 
talile. Ce pays n'est pas habitable. S'il [Napoléonj 
y avait [à Vitepsk] conservé et rétabli son armée... 
alors ses quartiers d'hiver eussent été habitables; 
mais aujourd'hui rien n'y est prêt, ségur. ILisl. dt 
Nap. ix, B. || La terre liabitable, chez les anoiens, 
les continents et lies rcelles ou imaginaires qu'ds 
supposaient dans les deux zones tempérées, parce 
qu'ils regardaient les glaciales et la torride comme 
absolumcnt inhabitables. || Chez les modernes, la 
partie du globe terrestre ou les hommes peuvent 
résider- Un pays plus charmant qu'aucun autre qui 
soit sur la teive habitable, sév. 44 sept. 4075. Gen- 
gis et ses flls, allant de conquête en conquête, cru- 
rent qu'ils subjugueraient toute la terre habitable, 
volt. Mceurs, co. 

— HIST. xiv's. Ptolémée dit que es extremitésde 
la terreliabitablesont gens sauvages, oresme,Zííft. 81. 

— ÉTYM. Provenç. ct esp. habitable; port. hahi- 
tavcl; ital. ahitabüe; du lat. hahiiabilis, do habi- 
tare, habiter. 

HABITACLE (a-bi-ta-kl'), x. m. ||1° Habilation, 
demeurc; il nc se dit guère que dans lo style sou- 
tenn et dans celui deTEci iture. LTiabitacle duTrfs- 
Haut. Se retire aux tombeaux, habitado dTiorreur, r. 
garnier, Marc-Ántoine, iv, 4. ün bourg élait au- 
tour, ennemi des autels, Gens barbares, gons durs, 
habitacle d'impies, la font. Phil. et Baucis. Non 
loin de Farmoriquo plage, II est une ile, alTreux ri- 
vage, Habitacle marccageux, Moitié peuplé, moitié 
sauvage, gresset, Caréme impromptu. Quels beaux 
échanges d'amitié Font,. digne de regreis Fhabitacle 
des hommes? a. chén. lambe 111. Lo souverain des 
hiérarchies maudites est entré dans son habitacle 
impur, chateaijbr. Mart. vnt. || Fig. et par plai- 
santorie. L'habitacle de la raison, la tête, lo ccr- 
veau. Pâris a peur qu'on ne lui fèie L'habitacle do 
Ia raison, scarron, Virg. v. || 2" Terme de marine. 
Armoire dans laquelle est placée en suspension la 
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bouàsole ou compas de route. D'aprcs Legoarant, 
liabitacle, terme de marine, est féminin; TAcadé- 
mie le dit masculin. 

— hist. xii0 s. Le habitaole as escuiers, à ki 
apendeitle cors le rei guardei", Jíois, p. -íbg. jl xni0 s. 
Si lessierent tretuit les terres, Qu'il ne porent sof- 
frir les guerres; As ciex firent lor habitacles, N'onc 
puis, se ne fu par miracles, N'osereiit cajus de- 
valer, la Rose, 5416. ||xvi0 s. Leur excellence pe- 
rira, le sepulchre sera leur habitacle, calv. Imlit. 
330 Au Louvre, ancien temple et habitacle des 
roys de France, Sat. Mén. p, 3. 

— ETYM. Provenç. habitacle, ahitade; esp. fioíií- 
laculo; ital. abitacolo; du lat. habitaculum, de ha- 
bitarc, habiter. 

UABITANT, ANTE (a-bi-tan, tan-t'), s. m. et f. 
|] l°Celui,celle qui habite, qui fait sa demeure fixeen 
un lieu. Le sommes-nous [touchésl des maux de Ia 
Hongrie et de TAutriche ravagéesV leurs habitánts 
passes au fil de Tépée.... uoss. Mar.-Thér. Au pre- 
mior bruit de ce funeste aocident [la mort de Ma- 
chabí;., foules les villes de Judée furent émues; 
des ruisseaux de larmes coulèrent des yeux de tous 
leurs habitants, pléoh, Turenne. Les dieux mêmes, 
'es dieux, de rólympe habitants.... Ont brúlé quel- 
quefois de faux illégitimes, rac. Phèd. iv, o. Je 
n'ai rien voulu imaginer sur les habitants des mon- 
des qui fdt entièrement impossible et chimérique, 
fonten. Mondes, Préface. Paul Jove, dans son His- 
toire de Léon X, rapporte que du temps de Clé- 
raent VII, Rome ne possédait que 32 ooo habitants; 
quelle différenoe de ces temps avec ceux des Trajan 
et des Antonin! volt. Mcturs, (85. Elles [les voi- 
tures] portent aussi des femmes françaises avec 
leurs enlants ; jadis ces femmes furent d'heureuses 
habitantes de Moscou; elles fuient aujqurd'hui la 
haine des Moscovites que Finvasion a appelée sur 
leurs tètes; Tarmee est leur seul asile, ségur, Hist. 
de Nap. ix, t. || Poétiquement. Les habitants des 
foréts, les animaux sauvages. Les habitants de 
Tair, les oiseaux. Les habitants des caux, les pois- 
sons. Que peuvent tes amis et leurs armes fragiles, 
Des habitants des eaux dépouilles inutilesí volt. 
Álz. n, 4. |1 2o II se dit de celui qui possède un do- 
maine, une habitation dans une colonie. Un habi- 
tant do la Martinique, de la Guadeloupe. || 3o Adj. 
En termes de pratique, domicilié. EUe a établi sa 
decneure en tel endroit, oü elle est encore habitante. 

— lliST. xiu0 s. En touslex cas ne doitnus [nul] 
estre espargniés des abitants, beaum. xlix, 5. 

f HABITAT (a-bi-ta), s. m. Terme de botanique. 
Lieu spécialement habite par une espèce végétale. 
Cos jilantesontdifférents habitais (voy. habitation). 
|| On 1'applique aussi aux animaux ct à 1'homme, 
considérés selou les divcrses races. Dira-t-on que 
les races humaines sont dirigées dans leurs migra- 
tions par une sorte d'instinct merveilleux qui leur 
fait pressentir 1'habitat le mieux approprié à leurs 
aptitudes natives et it leurs besoins futurs? cour- 
not, He 1'enchainement, etc. t. n, p. 370. 

— étym. Lat. partic. passif neutre, iabitatum, 
de habilare, habiter. 

■} 11ABLTATEUU (a-bi-ta-teur), s. m.Celui qui habite. 
— hist. xir s. Dolurs purtindrent [eurent de 

tout côté] li habitedur de Filistiim, Liber psalm. 
p. 238. || xvi8 s. Et d'Athenien esté fait habitateur 
do 1'isle Andros, o. tory, dans raynouard, Lex. 

— ÉTVM. Provenç. hahilaire, habitador, esp. 
habilador; ital. abitatore; du lat. habitalorem, de 
liobtíarr, habiter. Le provençal liabítoire est au no- 
minatif, et vient Phabitátor; habitador est au ré- 
gime, et vient d'habitalórem. 

HABITATION (a-bi-ta-sion; en vers, de cinq 
syllabos), x./". || 1" Action dTiabiter un lieu, séjour 
que Ton y fait habiluellemont. LTiabitation de cetle 
maison est malsaine. L'Écriture nous dit que l'ha- 
bitation terrestre abaisse 1'esprit qui pense à plu- 
sieurs choses, nicolle, Ess. mor. t0' traité, ch. (o. 
Vous avez donc changé dTiabitation : je vous sou- 
haile, c|uelque part que vous soyez, autant do bon- 
heurque de talcnts, volt. LelL la llarpe, 29 sept. 
(772. || II se dit des animaux. Le tigre fait son ha- 
bitation dans les contrées brúlantes. || 2o L'endroit 
oíi Fon demeure, domicile, maison. Cette habitation 
me plait. Ce n'étaient point des barbares cherchant 
de meillours climats, des habitations plus commo- 
des, des spoctaclos plus cnivrants, do plus grandes 
ricliesses, séuuh, Hist. de Nap. ix, 7. II laissa der- 
rière lui quelques cosaques pour brúler les fourra- 
gos; les habitations furent respectées, id. ib. vi, 2. 
II Terme do jurisprudence. Droit dTiabitation, droit 
de demeurer dans la maison d'autrui sans payer de 
loyer. Celui qui a un droit dTiabitation dans uno 

maison peut y demeurer avec sa famille, Code Nap. 
art. 032. H Terme dTmcienne législation. Habitation 
en cas de survie, droit que l'on conférait, par con- 
trai de mariage, à la femme, dans le cas oü elle 
survivrait à son mari, d'habiter la maison conju- 
gale ou une maison propre au mari. |1 3o Terme 
d'histoire naturelle. Climat que ohaque être vivant 
préfère. On ne doit pas confondre 1'habitation 
avec Lhabitat, qui est un lieu spécial, tandis que 
1'habitation est un climat, une région. || LTiabita- 
tion d'un animal, les lieux quTl fréquente habi- 
tuellement. || 4o L'établissement quune colonie 
forme dans un pays éloigné. Les Français ont éta- 
bli une nouvelle habitation au Canada. 1| Par exten- 
sion, bien possédé par un particulier aux colonies. 
II avait cent nègres sur son habitation. |1 5o Avoir 
habitation avec une femme, avoir avec elle un com- 
merce charnel. || II se dit aussi des animaux. Ceux 
[oeufs] qu'elle [la poule] a produits dans le temps de 
son habitation avec le màle, buff. Hist. anim. QEuv. 
t. iv, p. 77. 

— HIST. xn" s, II establirent cited d'abitaciun, 
Liber psalm. p. (06. Que deviendront lors vos mai- 
sons, Vos beles habitations? Adam, líystère, p. 76. 
Cil de Jerusalém s'en foirent, et devint Jerusalém 
habitacions d^stranges, Machabées, i, (.||xinc s. 
11 [le phénix] vole et s'en va à son leu [lieu] là oü 
s'abitacions est, brun. latini, Trésor, p. 2(4. Am- 
phion.... par ses bonés paroles retraist les homes 
des sauvages roches oü il habitoisnt, et les amena 
à la commune habitation de cité, id. ib. p. 460, 
|i xiv0 s. Hostelier doit savoir que quiconques est 
entré en sa maison pour hostelier et fait son habi- 
tation de la maison son hoste.... J. de vignay, 
Eschecs moralisés, P 08, rerso. || xvi0 s. Combien 
que 1'apostre enseigne que Jesus Christ habite en 
nos cceurs par foy, neantmoins personne nTnter- 
pretera que ceste habitation est la foy mesme, 
calv. Insl. (097. II lui sera necessaire d'entretenir 
ses logis et maisons dTiabitation, o. de serres, (402. 

— étym. Provenç. et esp. habitacion; ital. abi- 
tazione; du lat. habitationem, de /íaüítare, habiter. 

t UABITATIVITÉ (a-bi-ta-ti-vi-té), s. f. Terme 
du système de Gall. Faculté affective qui attache 
1'homme à une demeure fixe. 

— ÉTYM. Habiter. 
HABITÉ, ÉE (ha-bi-té,tée), porí. passe de habiter. 

Les lieux babilés. Cette ile habitéeparun peuple an- 
thropophage. Une feuille d'arbre est un petit monde, 
habité par des vermisseaux invisibles.... à plus 
forte raison, ce me semble, une grosse planète sera- 
t-elle un monde habité, fonten. Mondes, 3o soir. 
|| On dit familièrement d'un enfant : Sa tête est 
habitée, c'est-à-dire il a de la vermine. 

HABITER (a-bi-té), v. a. || l" Occupercomme de- 
meure. Tant que nous sommes détenus dans cette 
demeure mortelle, nous vivons assujettis aux chan- 
gements, parce que, si vous me permeltez de par- 
ler ainsi, c'est la loi du pays que nous habitons, 
boss. Duch. d'Orl. Souffrez que pour jamais le trem- 
blant Hippolyte Disparaisse des lieux que votre 
épouse habite, rac. Phèd. m, 6. Les déserts, aulre- 
fois peuplés de sénateurs, Ne sont plus habités que 
par leurs délateurs, id. Brit. i, 2. Abandonnez ce 
temple aux prêtres qui Thabitent, id. Athal. ii, 3. 
Tout ce peuple nombreux dont il [le sérail] est ha- 
bité, Assemblé par mon ordre, attend ma volonté, 
id. Bajaz. iii, 3. Us habitent des champs, des tentes 
et des chars, volt. Orphel. i, 3. Rome est bien belle 
pendant le silence de la nuit; il semblealors qu'elle 
n'est habitée que par ses illustres ombres, staél, Co- 
rinne, iv, 0. || On le dit aussi dos animaux et desvé- 
gétaux. Le renne habite les contrées du Nord. Mille 
oiseaux efirayants, mille corbeaux fúnebres De ces 
murs [la tour de Monthléry] désertés habitent les té- 
nèbres, boil. Lulr. m. CÍiacun [végétal] a ses pen- 
chants, sa saison et sa place, Habite les lieux chauds, 
ou se plait sous la glace, delille, Irois règnes, vi. 
1| Fig. La paix habite ce séjour. Smyrne quTiabite 
encor le souvenir d'Homère, a. ciién. Él. vi. || Fami- 
Uèrenient. Ne pas bouger de. II habite toujours son 
canapc, son fauteuil. H 2° V. n. Faire sa demeure. 
Habiter à la campagne. Parlez.... sur son tom- 
beau voulez-vous habiter? volt. Scythes, v, 2. 
Cicéron, Hortensius, les Gracques habitaient sur ce 
mont Palatin qui suffit à peine, lors de la déca- 
dencede Rome, à la demeure d'uii seul homme [Né- 
ron], stael, Corinne, iv, 5. L'homme vit sur mille 
points oü il n'habite pas, dans mille moments qui 
ne sont pas encore; et, si ce développement de sa 
vie lui est retranché...,, la viesooiale est mutilée, la 
société n'est plus, guizot, Hist. de la civil, en 
France, 8° leçon. {| II se dit des animaux et des 

plantes. On a vu, avec des lunettes, de très-petites 
gouttes d'eau de pluie ou de vinaigre ou dAutres 
liqueurs, remplies de petits poissons ou de petits 
serpents que l'on n'aurait jamais soupçonnés d'y ha- 
biter, fonten." J/ondes, 3o soir. |{ Fig. Ce n'est point 
sur ses bords [du Permesse] qu'habite Ia richesse, 
boil. Art p. iv. Que la terreur habite aux portes du 
palais, volt. Zaire, m, 7. Mais vous qui m'assu- 
riez, dans mes troubles cruéis, Que la paix habitait 
au pied de ses autels, id. Ais. i, 4. On concevait 
[dans 1'antiquité] une hauteur de vertu plus qu'hu- 
maine qui se devait de ne jamais habitei avec Ia 
tyrannie,'oARREL, OEuu. t. v, p. 311. |j 3o En termes de 
dévotion, il se dit de ITmpression sanetifiante que 
Dieu fait sur Fâme. Ne savez-vous pas que vous êtes 
le temple de Dieu, et que Fesprit de Dieu habite en 
vous? saci, St Paul, i" épit. aux Corinth. m, (0. 
Nous savons que les corps saints sont habités par 
le Saint-Esprit jusqu'à la résurrection, qui se fera 
par la vertu de cet esprit qui réside en eux pour 
cet effet, pasc. Lett. sur la mort de son père. 
Le Saint-Esprit revient habiter dans son àme, boil. 
Épilre xn. Dieu descend et revient habiter parmi 
nous, rac. Esth. m, 9. |1 En uusens contraire, il se 
dit de ITmpression funeste du péché. Ce n'est plus 
moi qui fais cela ; mais c'est le péché qui habite en 
moi, saci, Bible, St Paul, Épit. aux Rom. vu, (7, 
|i 4" Habiter charnellement avec une femme, ou, 
simplement, habiter avec uiie femme, avoir avec 
elle.un commerce charnel. On dit qu'Apollon, épris 
de la beauté de sa mère Périctioné, habita avec 
elle, et que notre philosophe [Platon] dut le jour à 
ce Dieu, diderot, Opin. des anc. phil. (Platonisme). 

— HIST. xir s. Quant la cité sainte fu habitée en 
bonepais.... Machab. ii, 3. E Jerusalém non^stoit 
mie habitée, ains estoit ausi come desert, ib. i, 3. 
Cil qui à Roem abitoent, Ne qui el pais conversoent, 
benoit, ii, 3081. Que je habite en la maisun nostre 
segnur tuz les jurz de ma vie, Liber psalm. p, 32. 
1| xm0 s. Chascuns doit voidier son corage de la vo- 
lenté au charnel delit [plaisir] ; car autrement ver- 
tus n'i porroit habiter, brun. latini, Trésor, p. 370. 
Trop ai en mauvès leu marchié; Li dé m'ont nris et 
emparchié ; Je les claim quite ; Fols est qu'à lor 
conseil abite ; De sa dete pas ne s'aquite, Ainçois 
s'encombre, ruteb. 28. ||xiv0 s. Homme et femme 
ne habitent pas ensemble tant seulement pour ceste 
cause, mais aveeques .ce pour les choses qui leur 
sont convenables, oresme, Elh. 253. Hxv0 s. Ceste 
complainte ay formée et escripte, De cueur courcé 
[courroucé] oü nul plaisir n'abite, alain chartier, 
Complainte contre la mort. || xvi0 s. Toutesfoisil y 
en a qui disent que Helpinice n'habitoit point clan- 
destinement, ains publiquement avec sou írere Ci- 
mon, amyot, Cimon, 8. 

— étym. Provenç. et espagn. habitar; ital. abi- 
lare; du latin habitare, fréquentatif de habere, 
avoir ; avoir souvent, être souvent, habiter. 

f UABITÜABLE [a-bi-tu-a-bl'), adj. Que l'on peut 
habituer. 

f IIAB1TÜAT10N (a-bi-tu-a-sion), s. f. Action 
d'habituer. || Terme de liturgie. Qualité de prêtre 
babitué dans une paroisse. 

— hist. xvi0 s. Est necessaire et três uiile avoir 
de bonne beure connaissance de sa complexion, affin 
que, si elle est mauvaise, on ypourvoie parhabitua- 
tion et frequentation des choses contrairesà icelle, 
les Triomphes de la noble dame, {" 93, dans lacurne. 

HABITDDE (a-bi-tu-d'), s. Z'. ||10 Terme dTiis- 
toire naturelle. Conformation, configuration d'un 
végétal ou d'un animal. Nous ignorons quelle sorte 
de respiration s'opèredans la chenille; nous savons 
seulement qu'oUe ne saurait respirer à la manière 
des grands animaux, puisque les parties qui font 
cbez elle 1'office de poumons, sont répandues dans 
toute 1'habitude du corps et jusque dans le cerveau, 
bonnet, Coníempí. nat. Ill, 20, note I. || Terme de 
médecine. Habitude extérieuré, habitude du corps, 
la constitution, Faspect général du corps. Cette ha- 
bitude du corps menue, grêle, noire et velue, mol. 
Pourc. 1, (i.|jDans le langage général, habitude 
du corps, Fair qui résulte généralement du main- 
tien, de la démarche, des altitudes. Reconnaitre 
quelqu'un i Fhabitude du corps. || 2o Par extension, 
disposition acquise par la répétition des mêmes ac- 
tes. Prendre une habitude. Si le péché dont on 
s'accuse est un péché dTiabitude, pasc. Prov. (0. 
Ceux qui sont dans les habitudes de crime contre la 
loi de Dieu, id. Prov. (B, Encore qu'elle [Fâme du 
péclieur] ne sente pas ces charmes dont Dieu ré- 
compense Fhabitude dans la piété, id. Convers. 
du pécheur, édit. faugère. L'Espagne sur ce sujet 
[certaines observances] a des coutumes que la 
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France ne suií pa.!, Jiais la reine se rangea bientôt 
à robéissance; rhabitude ne put rien centre la 
règle, boss. Mar.-Thér. Ce qui forme les halntudes, 
ce sont les actes fréquents et réitérés, bourdal. 
Pensées, t. m, p. 73. Qnand illuiraitquelque rayon 
de connaissance [surle lit de mort], les puissances 
de Tílme se trouvent ou liées par la douleur ou 
usées par rhabitude, fléch. Mar.-Thér. II met du 
rouge, mais rarement, il n'en fait pas habitude, 
la uruy. xm. Je crois qu'alors [dans le cas de cjiefs- 
d'eeuvre] fancienne école a raison, elle qui Ta si 
rarement; habitude ne fait point passion, volt. 
nict. phil. fíare. Lisez Tacite sur les mreurs dos 
Germains, cVst le tableau de celles des Hurons, ou 
plutôt les habitudes de 1'espèce humaine entière 
sortant de l'état de nature, buff. 7» ép. nat. OEuv. 
t. xn, p. 327. La force de rhabitude, qui étouífe si 
souvent le cri de la raison, et qui gouverne encore 
plus absolument les Êtats que les individus, raynal, 
Hist. phil. vm, )3. Je m'avoue, non sans amertume 
et sans regret, qu'on a des liaisons d'habitude dans 
râge avancé; mais quhl ne reste en nous, à côté de 
nous, que le vain simulacre de ramitié, diderot, 
Claude et Nér. n, 61. Les besoins répétés amènent 
rhabitude, delille, Trois règnes, vn. || Habitude se 
dit des animaux. Nous navons rien appris des ha- 
bitudes naturelles de ces oiseaux; cependant celte 
connaissance seule anime le tableau des ctres vi- 
vants, et les presente dans la véritable place qulls 
ocoupent dansla nature, buff. Ois. t. ix, p. 333. 
| Familièrement. Cest un homme d'habitude, le 

moindre changement dans sa manière de vivre le 
dérange. ||Fig. et familièrement, et dans le même 
mêrne sens: Cest un animal, une bête d'habitude. 
Je suis bête d'habitude. || Habitude avec la préposi- 
tion de suivie d'un substantif ou d'un verbe. Ces 
grands coeurs.... Font du commandementune douce 
habitude, corn. Nicom. n, t. Je n'ai reçu qu'un0 
lettre de vous, ma chère filie, et .fen suis fâchée, 
j'étais dans rhabitude d'en avoir doux, sév. 67. Je 
me suis fait une habitude nécessaire de vous voir, 
in. 160. La demière heure [de la vie] n'en sera pas 
moins insupportable, et rhabitude de vivre ne fera 
qCen accroitre le désir, boss. le Tellier. L'un 
[Louis XIV] nourri dans ses camps et dans ses ar- 
mées commençait à prendre cette glorieuse habi- 
tude qu'il a de vaincre, fléch. Mar.-Thér. Vous vous 
êtesfait une habitude de votre présomption, noun- 
ual. Sur la fausse conf. i""1 avent, p. 180. J'ai déjà 
vieilli dans rhabitude de ne dire jamais mon se- 
cret, et encore plus de ne trahir jamais, sous aucun 
prétexte, le secret d'autrui, fén. Tél. m. || Habitude 
avéo la préposition â suivie d'un substantif ou d'un 
verbe. Chabitude à régner et rhorreur d'en déchoir, 
corn. Pulch. i, t. Instruit par tes maximes, 11 s'est 
fait detonordre une habitude aux crimes, in. Atlila, 
iv, 3. L'habitude qu'elle a aux péchés oú elle a 
vécu.... pasc. Conv. du pécheur, édit. fapgère. 
J'ai une si grande habitude íi être faible, que, mal- 
grévosbonnesleçons, je succombe souvent, sév, 188. 
I/habitude qu'il a à la flatterie, i.a druy. v. L'habi- 
tude à. souífrir pourra fortiíier Mon courage éperdu 
qui craignait de plier, volt. Scythes, m, 4. II Par 
habitude, pour obéir à ses propres habitudes. M. de 
Luxembourg na sait pas fuir: il gagnedes batailles 
par habitude, maintf.non, Lctt.à Mmede St-Géran, 
ir avr. iooí. || D'habitude, selon rhabitude qu'on a. 
|| 3'' Bonne, mauvaise habitude, se dit particuliè- 
rement de certaines dispositions de corps ou d'e3- 
prit auxquelles on sdiabitue. Prendre do bonnos, 
de mauvaises habitudes. Vous avez une mauvaise 
habitude, c'est de toujours disputer. |l Absolument. 
Avdir de mauvaises habitudes, sa dit, par euphé- 
nisrac,deFonanisme. || 4°Accèsauprèsdequelqu'un, 
fréquentation ordinaire. Vous avez habitude avecce 
cavaliec, corn. Suite du Hent. iv, 8. L'amant et lui, 
comme étant gens d'étude, Avaient entre eux lie 
quelque habitude, la font. Mandr. Mon père était 
homme savant dans les mathématiques et avait ha- 
bitude par li avec lous les habiles gens en cette 
science, m'"0 périer, Vie de Pascal. Je vous avoua 
que je n'ai aucune habitude avec ces messieurs-là, 
et que je na suis point les règles de I'art. mol. Cril. 
sc. 7. Les habitudes qu'il avait eues avec les plus 
renommés politiques, fléch. le Tellier. Suivant 
de Démocrite en cette solitude, Ce n'est qu'avec les 
ours quej'ai quelque habitude, régnard, Démocrite, 
i, i..|| On dit, et surtout on disait, dans le même 
sens, lairo des habitudes. Cultivei-, entretenir ses 
habitudes. Acquérir des habitudes. || Avoir une ha- 
bitude, se dit quelquefois d'un commerce de galan- 
terie. Ce jeune homme a une habitude qui le dé- 
rangera. || 5° Terme de liturgie. État d"un prêtre 

habitué, || Proverbe. L'habitude est une autre na- 
ture, une seoonde nature, o'est-à-aire elle a beau- 
coup dhnfluence sur 1'esprit. 

— HIST. xiv0 s. Uva hors de bonne habitude ou 
habilite de corps, oresme, Thèse de meünier. || xvs. 
Habilude est uneseconde nature, earlete, Sermons, 
i" part. f" 21, dans lacdrne. |i xvi* s. Si c'estoit une 
habitude de vertu, et non une saillie, mont. n, 7. 
T. Quintius luy ditun jour, semblant se mocquer de 
rhabitude de son corps ; O Philopoemen, tu as bien 
belles mains et belles jambes, mais tu n^s point de 
ventre, amyot, Philop. 3. 

— ÉTYM. Lat. habitudinem, état extérieur, ma- 
nière d'être, de habilum, supin de hahere, avoir, 
être en un certain état. 

HABITUÉ, ÉE (a-bi-tu-é, ée), part. passe de ha- 
bituer. || 1° Habitué à vivre de peu. || Substantive- 
ment. Celui qui va habituellement dans un lieu. 
Cest un habitué de Ia maison. J'avais dAbord fré- 
quenté ce café Prooopo, le rendez-vous des liabi- 
tués et des arbitres du parterre, marmontel, Mém. 
iv. || 2o Prêtre habitué, ecolésiastique attaché au 
service d'une paroisse, sans avoir charga ni dignité 
dans 1'église de cette paroisse. || Substantivement. 
On habitué de paroisse. Un simple habitué. 11 y a 
tant d'habitué3 dans cette église. Je demande s'il 
serait tombé dans Pesprit d'un seul curé, ou d'un 
seul habitué d^xooinmunier ces seigneurs fqui 
avaient joué la comédie], volt. Dial. 21. Un habi- 
tué de quartiervint avec douceur.... id. Candide, 22. 

IIABITÜEL, ELLE (a-bi-tu-èl, è-P), adj. Qui est 
passé en habitude. Un mal habituei. Je pense con- 
tinuellement à. vous; cVst ce que les dévots appel- 
lent une pensée habituelle, sév. l.ett. 9 février 1071. 
Leurs mouvements [des passions], même les plus 
prompts, dépendent toujours de la réflexion, et ne 
sont que des effets d'une volonté habituelle de 
Pâme, buff. Hist, nat. hom. OPuv. t. iv, p. 370. 
|| Terme de théologie. Grâce habituelle, celle qui 
reside toujours dans le sujet. || Terme d'histoire na- 
turelle. Caractère habituei, celui qui se rencontre 
dans un être organisé sans diffcrence de Pun à Pautre 
de même espèce. || Terme de rhétorique. Qualités 
habituelles du style, celles qui doiveut s'y trouver 
constamment, comme laclarté, laprécision,la cor- 
rection, le naturel; on les oppose aux quálités ac- 
cidenteíles, comme la gaite, la finesse, etc. qui ne 
doivent se trouver que dans certains sujets. 

— HIST. xvi" s. Habitual, cotgrave. 
— ÈTYM. Provenç. etespagn. habitual; ital. abi- 

tuale; du lat. habitualis, de habilus, manière 
d'être (voy. iiauit). 

HABITUELLEMENT (a-bi-tu-è-le-man), adv. 
D'habitude, d'ordinaire. Dans ces différents ouvra- 
ges et dans quelques autres postes moins impor- 
tants, sont habituellement répartis deux régiments, 
eaynal, Hist. phil. xiv, 25. Les objets que nous 
voyons habituellement ne nous font pas apercevoir 
de la rapidité de notre vie, bernard de si-pierre, 
Paul et Virg. 

— étym. Habituelle, et le suffixe ment. 
HABITÜER (a-bi-tu-é), v. a. || Io Faire prendre 

rhabitude. Habituerles jeunesgensà la fatigue. Ha- 
bituer les enfants à obéir. || Avec Ia préposition de et 
un verbe à. Pinfinilif. Souvent ce souffle pur dont 
Phomme est animé.... Redoute un autre ciei, et ne 
veut plus nous suivre Loin des üeux oü le temps 
Phabituade vivre, a. chén. 7ÍÍ. vi. j| 2o S'habituer, 
r. rcfl. Prendre rhabitude. S'habituerau travai!, à 
supporter la fatigue. Mais, lorsqu';\ la chercher [la 
rime] d'abord on s'évertue, L'esprit à la trouver 
aisement s'habitue, boil. Art p. 1.1] 3o S'habituer, 
s'établir dans une colonie, dans un pays (sens qui 
commence à vieillir). Ceux qui allèrent s'habituer 
au Canada furent, en grande partie, des Normands. 
Depuis que les Espagnols se sont habitués au Pérou 
et au Chili, on en a tiré une immense quantilé de 
cuivre, buff. Min. t. v, p. 140. 

— HIST. xiv s. Adont ala Henrissez frerez adou- 
ber, II meismez aussi s'ala il enarmer; Et quant il 
vit ses frerez ainsi habituer [s'habiller].... y/u.qweí 
Capei, v. 23io. Celui q*ii est habitué en vertu, 
oresme, Elh. 88. || xv0 s. On se pourroit bien esmer- 
veiller en pays lointain et estrange du noble 
royaume de France, comment il est situé et habi- 
tué de cités, de villes et de chastels si très-grand 
foison que sans nombre, proiss. ii, iii, 21. Le roy fit 
departir le tournoy et crier que tous chevaliers 
d'honneur venissent au banequet au francpalais; 
après ce cry tous chevaliers se retrayrent en leurs 
logis eulx desarmer et habituer de nobles veste- 
ments, Perceforest, t. m, f» 124. ||xvi0 s. II y avoit 
grande presse pour achepter des maisons à Theon- 

ville et s'y habituer, carl. vii, io. Son tempera- 
ment [de restomach] aux hommes bien habitués 
[en bon état] est moderé, paré, i, u. II traitoit 
tout de mesme les autres, excepté un estranger, 
qui s'estoit venu habituer à Athenes, amyot, Ale. « 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. habituar; ital. abt- 
tuare; du lat. habituare, de habitus, manière d'êtr9 
(voy. habit). 

f HABITUS (a-bi-tus'), s. m. Terme d'histoire na- 
turelle. Aspect extérieur, cnsemble des particulari- 
tés relatives à la manière d'être des corps naturels 
et particulièrement des plantes. 

— ÈTYM. Lat. habilus, manière d'ètre (voy. habit) . 
HÂBLEU (hâ-blé), v. n. Parler avec vanterie, 

avec exagération, Non, sans heaucoup hãbler et sans 
faire des fanfaronnades d'amitié, scarron, Ofíuc. 
t. 1, p. 220. Au talent de hftbler il joint Peifronte- 
rie, th. corn. C. Cés. d'Avalos, m, o. 

— HIST. xvi0 s. lis estoient deux charlatans, dont 
Pun habloit et haranguoit mieux que Pautre pour 
mieux faire valoir ses denrées, paré, xxm, 30. Une 
três belle et honneste dame qui habloit un peu Pes- 
pagnol et Pentendoit tres bien, brant. Dames gal. 
t. ir, p. 235. Quand Marthe file et Ambrose hable, 
Leur cas est triste et pitoyable, cotgrave. 

— ètym. Espagn. hablar, parler; du lat. fabulari, 
parler (voy. fable). Le verbe hablar, qui signifie 
parler, a pris un sens péjoratif dans le français, da 
même que parlar, qui vient du français, a pris uu 
sens péjoratif en espagnol. 

HÂBLERIE (híl-ble-rie), s. f. Langage de celui 
qui hàlile. Sa hâblerie plutôt que sa science lui 
avait aoquis quelque réputation à faire des cures de 
certaines maladies, furetière, lioman bourgeois, 
livr. 11, Hist. de Charrosselles,p. 229. Eu Amérique, 
aucune hílblerie ne saurait subsister [à cause des 
journaux] f le public n'est point trompé, n'y ayant là 
personne en pouvoir de mentir et dhmposer silence à 
tout contradicteur, p. l. cour. Pamphl. despamphl. 

HABLEURj EUSE (hâ-bleur, bleú-z'), s. m. et f. 
Celui, celle qui aime à hâbler. Cette grande hà- 
bleuse a étourdi tout le monde de son caquet, scar- 
ron, (Muv. t. 1, p. 103. Je le tiens là-dessus un 
grand hábleur.... hadteroche, le Soup. mal apprêté, 
sc. 0. X de pareils hábleurs il faut apprendre à vi- 
vre, ni. corn. I). Cés. d'Avalos, 111, 0. Dans Flo- 
rence jadis vivait un mòdecin, Savant hâbleur, dit- 
on, et célèbre assassin, boil. Art p. iv. Cependant 
mon hâbleur avec une voix haute Porte à mes 
compagnons la santé de notre bòte, id. Saí. m. 

— SYN. hableur, fanfaron. Hàbleur, qui ne dit 
rien sans exagérer, qi.i se plait à débiter des men- 
songes. Fanfaron, qui se vante, qui exagere lout ce 
qui est dans les intérêts de son amour-propre et 
surtout de sa bravoure vraie ou fausse. 

f IIABZGLI (ha-bzé-li), s. m. Terme de botani- 
quo. Arbre de la famille des magnoliaoées, dont les 
baies sont nommées poivre d'Eihiopie (arabe, hah- 
el-selin, graines de zelin; on n'est pas fixé sur la 
plante que ce nom désigne). 

f HACHARD (ha-char), s. m. Ciseaux dont les 
forgerons se servent pour couper le fer. 

— ÈTYM. Hache. 
1. HACHE (ha-ch'), s. f. || Io Instrument de fer 

tranebant, dontlalame ala figure d'un triangleplan, 
curviligne, convexe par la base et concavo par les 
côtés, .qui a un manciie, et dont on se sert pour 
couper et pour fendre du bois et autres choses. Ha- 
che d'un sapeur. Mettre la hache, porter Ia hache 
dans un bois. || Hache à main, petite hache dont le 
manche est court. H Hache de pierre, hache faite 
d'un silex taillé et dont se sont servis les anciens 
hommes et se servent encore quelques peuplades 
sauvages. || La hache de la guarre, nom donné, chez 
les sauvages du nord de TAmérique au tomahawk ou 
casse-tête. Depuis la paix, la hache de ia guerro est 
ensevelie à quarantebrassesde profondeur.... raynal, 
Hist. phil. xviii, 4 8. || Familièrement et lig. Ouvrage 
faità coups de hache, ouvrage fait Irès-grossièrement. 
|| Fig. et familièrement. Avoir un coup de hache àla 
tête, ou, simplement, avoir un coup do hache, èlre un 
peu fou. Les grands.artisles ontunpetit coup de ha- 
che à latête, dider. Salonde 1705, (Euv. t. xm, p. 189, 
dans pougens. |1 2" Terme de marine. Mailra de ha- 
che, nom donné quelquefois au charpentier. Je vous 
conjure de presser extraordinairement le inaitre de 
hache de travailler assidúment, puisqu'il no manque 
point de bois, au bâtiment des deux galères com- 
mencées, Correspond. deColbert, 111, 10. || On a dit 
aussi : charpentier do hache. 11 ne tombe guère sous 
le sens que, ayaut autantdo bons mailres que vous 
en avez, vous n'ayez pu avoir jusqu'ici lescbarpen- 
tiers de hache nécessaires, ib. m, 103 (les manu- 
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scrits de Colbert porteut d'hache et non de hache). 
|| 3o Instrument de supplice avec lequel le bourreau 
tranche Ia tête. Les haohes et les croix sont lasses 
da trépas, rotr. St Gencst, n, h. Rhinsaut achèvc>à 
peine un si fatal serment Que la hache le frappe, et 
sa tête expirante, Aux pieds de sou épouse èperdue 
et mourante, Des marches de Tautel tombe et roule 
en fumant, masson, Helvét. v. Sur les partis rivaux 
se promenant sans choix, Des bourreaux fatigués 
la hache indifTérente De leur sang confondu sans 
cesse était fumante, delille, Trois rèynes, v. |1 Fig. 
La hache était suspendue sur toutes les têtes, ray- 
nal, Hist. phil. xvii, 20. || 4° Terme d'antiquité. 
Les haches que les licteurs portaient avec les fais- 
ceaux devant certains magistrats romains. Sylla 
marche en public sans faisceaux et sans haches, 
corn. Serlor. v, 2. || Hache consulaire, hache en- 
tourée de faisceaux et de verges. || Instrument em- 
ployé pour tuer les animaux offerts en sacriflce. 
Pour les fêtes des dieux la hache préparée, volt. 
Mirope, v, 8. || 5" Hache d'armes, sorte d'ai'me of- 
fensive, faite quelquefois comme une hache, hnrmis 
qu'elle a le manche plus long, et le tranchant plus 
large, plus fort et plus acéré; d'autres fois elle a un 
grand manche en manicre de hampe de pertuisane, 
avec un grand fer au bout en forme de tranchei 
de cordonnier, mais bien plus long. Les grenadiers 
à cheval de la maison du roi, dans 1'ancienne mo- 
narchie, avaient un cimeterre, une hache d'armes, 
un fusil et une gibecière remplie de grenades. Le 
roi Jean se défendait en homme de coeur, avec une 
hache d'armes, à la bataille de Poitiers, choisi, 
üist. du roi Jean, i, 9, || Hache d'arme, nom d'une 
espèce de hache en usage dans les combats d^bor- 
dage sur mer. |1 6" Terme de théâtre. Pas de hache, 
danse fortement caractérisée, espèce de pyrrhique 
moderne, exécutée par une troupe de soldats, de 
bacchantes, etc. || 7o Terme de blason. Hache da- 
noise, hache d'argent au manche d'or, arrondi ou 
ployé. i| 8° Terme d'ardoisière. Hache d'ouvrage, es- 
pèce de marteau pour briser les blocs, || 9o Terme 
dMmprimerie. Imprimer en hache, se dit quand il y 
a des notes qu'on comraenoe à la marge et qui, 
étant trop grandes, sont imprimées au bas de la 
page sous le texte qu'on retranche à proportion; se 
dit aussi d'un livre imprimé à deux colonnes, dont 
Pune, plus abondante, occupe toute la largeur de 
la page au-dessous de celle qui a été plus courte; 
ainsi dit parce que cette disposition rappelle la 
forme de la hache. || 10° Terme d'arpenteur. Pièce 
de terre en hache, pièce de terre qui pénètre en 
forme de hache dans une autre pièce. Cette pièce 
de terre fait hache sur telle autre, elle s'enclave 
dans telle autre. || 11° Terme de manége. Coup de 
hache, se dit d'un creux situé à la jonction du cou 
et du garrot. || 12° Terme de botanique. Hache royale, 
Pasphodèle blanc et 1'asphodèle rameux dit aussi 
bâton royal. || Proverbe. Aller au bois sans hache, 
ne pas se munir de ce qui est nécessaire. 

— HIST. xii0 s. Cil qui ot aze en pt greignor par- 
tie, Ronc. p. tis. Ainsi [ils] fierent de haches com 
vilain de flael, Sax. ix. 1| xiv0 s. Portant une grande 
hache à son col, la quelle avoit bien trente deux 
posses [pouces] d'alemelle ou environ, nu cange, 
hachela. Gerard le frappa sur les espaules ou sur les 
bras un seul petit coup du plat d'une petite hacbe 
danoise qu'il portoit, m. ib. || xv° s. Furent apporlées 
les haches au seignour d'Espiri, pour choisir le pre- 
mier comme c'estoit la coustume; et furent icelles 
haches ferrões, longues et poisantes, à grandes da- 
gues acerées dessus et dessous, et furent les pre- 
mieres haches à dagues dessous que 1 entrepreneur 
fit livrer en iceluy pas, ol. de la marche, Mérn. 
liv. I, p. 266, dans lacorne. Une longue guisarme 
ou hache, nommée hache de Crequi, nu cange, 
hacheta. Haiche àmartol, e. desoh. Poesies rnss. 
f° 360. Les chaulmes [palissades] doivent estre si 
fortes que on ne les puisse couper d'une voulge, 
d'une haiche, ne d'une coignie è fendre bois, le Jou- 
rencel, f" 82, dans lacorne. Une hache è trois poinc- 
tes de dyamant, nommée la hache de messire Ber- 
tranddeClasquinjDELABORDKjtSnauiqp. 483.|| xvfs, 
Avoir un coup de hache, oonm, Curiós, franç. 

— ÉTYM, Provenç. apcha, ayssa; catai, axa; 
espagn. hacha; portug. facha, acha; ital. accia, 
nziael ascia. 11 y a deux formes dans les langues 
romanes: Pune (anc. franç. axe, provenç. ayssa, ital. 
ascia) vient du lat, ascia, doloire; 1'autre {hache, 
apcha, axa, hacha, facha, accxa, assa) vient, fba- 
près Diez, do 1'allem. Ilacke, instrument à tran- 
cher, anc. h. aliem, hacco, crochet, anglo-sax. 
naccan, angl. hack, nacher. Diez pensa aussi que 
C^st.du françiis que les autres langues romanes 
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ont emprunté leurs dénominations de la seconde 
forme. Selon Pictet, ascia est le même que le- grec 
âíivr), hache, radical sanscrit aksh, pénétrer. 

2. HACHE (a-ch'), s. f. Nom de la huitième 
lettre de notre alphabet (voy. H). 

HACUÊ, ÉE (ha-ché, chée), part. passe de hacher. 
|| 1° Coupé par menus morceaux. Viande hachée. 
|| 2°Mis en pièces. Les vignes hachées par Ia grêle. 
|] 3"Fig.Coupé par des accidenls de terrain. Ce petit 
archipel qui, quoique haché, montueux et peu ar- 
rosé, pourrait donner toutes les productions du nou- 
veau monde, raynal, Hist. phil. xi, 18. || 4° Fig. Style 
haché, excès ou abus du style coupé, quand non- 
seulement les phrases sont incomplètes et les tran- 
sitions supprimées, mais que la pensée finit par 
n'être plus comprise. Hérodote mit plus d'art [que 
les premiers prosateurs] dans sa diction moins 
incohérente, moins hachée, p. l. cour. Trad. d'Hé- 
rod. Préface. || 5° Terme de dessin. Qui a des ha- 
chures. Estampe bien hachée. || Par extension. Un 
gris bleuâtre hacHé de pelites ondes noires fait le 
fond du manteau,... buff. Ois. t. xiv, p. 270. 

f UACHE-ÉCORCE (ha-ché-kor-s'), s, m. Instru- 
ment pour mettre récorce de chêne en fragments 
broyés ensuite pour faire le tan. || Au plur. Des ha- 
che-écorce ou écorces. 

f HACUE-LÉGÜSIES (ha-che-lé-gu-m'), s. m. 
Instrument qui sert à couper menu les legumes 
pour les juliennes. \\ Au plur. Des hache-légumes. 

f t. HACHEMENT (ha-che-man), s. m. Terme de 
menuiserie. Action d'enlever au bois ce qu'il a de trop. 

— ÉTYM. Hacher. 
f 2. HACHEMENT (a-che-man), s. to, 'Terme de 

blason. Liensde panaches à divers noeuds et lacets, 
et à longs houts voltigeants. 

— ÉTYM. Fausseorthographed'un mot qui devrait 
être écrit acesmement, d'un ancien verbe acesmer, 
orner. 

HACHE-PAILLE (ha-che-pâ-U', U mouillées), s.m. 
Instrument dont on se sert pour hacher la paille que 
1'ondonne aux bestiaux. || Au plur. Des hache-paille. 

HACHER (ha-ché), v. o. H Io Couper en petits 
morceaux avec une hache, un couperet. Hacher de 
la viande, de la paille. || Hacher menu comme chair 
à pâté, mettre en pièces. Vous les hachez menu 
comme chair à pàté, corn. le Ment. iv, 3. || On dit 
de même par menace; Vous serez hachés menu 
comme chair à pâté. || Hacher en pièces, couper un 
homme par morceaux, sorte de supplice. Ils con- 
damnent les deux infortunés à être hachés en piè- 
ces; c'est un supplice usité en Chine et en Tarta- 
rie pour des parricides, volt. Russie, I, 4. || Par 
exagération. Hacher quelqu'un eu pièces, le hacher 
en morceaux, le frapper de plusieurs coups d'une 
arme tranchante. || Fig. II se ferait hacher en pièces, 
il se ferait hacher, on le hacherait, il se laisserait 
hacher, se dit de celui qui estdisposé à tout souffrir 
plutòtque de.... Monsieur, je me ferais hacher ; il 
faut qu'une porte soit ouverte ou fermée, brueys, 
Grondeur, i, 6. Lorsqu'une fois ils [les ohameaux] 
se couchentavec leurcharge, ils se laisseraient plu- 
tôt hacher que de se relever, buff. Quadrup. t. vi, 
p. 67. || On dit en un sens analogue : Je m'y ferais 
hacher. || Se faire hacher en pièces, se faire hacher 
pour quelqu'un, être disposé à le défendre à tout 
risque. Je fus enchanté de ces paroles, qui pTin- 
spirèrenttout à coup tant de zele et dTnclination 
pour le doyen queje me serais fait hacher pourlui, 
le sage, Estev. Gong. ch. 6. || 2° Couper, découper 
maladroitement. Cet écuyer tranchant ne sait pas 
son métier, il hache les viandes. || 3° Par extension, 
détruire, ravager. Le dernier orage a haché les rè- 
coltes. Le fléau d'une grêle qui aurait haché les 
moissons de quelques-uns de nos villages, raynal, 
Hist. phil. xni, 4i. De stupides hérésiarques hachè- 
rent à coups de sahre les mosaiques de Téglise de 
Notre-Dame de Constantinople, chateaubr. Geme, 
ni, i, 3. || 4° terme militaire. Porter le ravage dans 
une troupe. La mitraille hachait le régiment. || Se 
faire hacher en pièces, ou, simplement, se faire 
hacher, combaltre jusqu'à la dernière extrémité. La 
cavalerie s'est fait hacher plutôt que de reculer. 
|| 5° Terme de dessin et de gravure. Faire des traits 
qui se croisent les uns les autres. Hacher avec le 
crayon, avecleburin. || Faire, avec un petit pinceau 
et du mordant, des lignes sur la partie d'un orne-, 
ment à laquelle on veut donner des clairs au moyen 
de Tor. || Sillonner de traits une pièce de métal. 
(| 6° Terme de lapidaire. Hacher la roue, y faire de 
légères incisions pour y polir le diamant. || 7° Terme 
de menuisier. Dégrossir le parement d'une planche 
avec le ciseau. || Terme de maçon. Faire des en- 
tailles avec une hache ou une [lachetle. H Hacher 
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une pierre, unir avec la hache le parement d'une 
pierre dure. j| Détruire les anciens enduits d'un 
mur. || Hacher le plâtre, le couper avec la hachette, 
pour faire un enduit ou un crépi. || 8° Fig. Hacher' 
ses phrases, son style, écrire en faisant des phra- 
ses trop courtes et insuffisamment liées. || 9° Se 
hacher, v. réfl. Être haché. Cette viande se hache 
difficilement. 

— HIST. xiv" s. Puis les hagiés bien menus, et 
cuisiés en huille d'olive, h. de mondeville, f° 49. 
Pour avoir refait de neuf un bacin ú'argeDt doré, 
haché sur le bord de TAve Maria, de laborde, 
Émaux, p. 337. Un petit gobélet d'or, hachié à 
couronnes tout autour, id. ib. || xvi0 s. Le pigeon 
soubdain s'envole, haschant [fendant Tair] en in- 
croyable hastiveté, comme vous sçaveí qu'il n'est 
vol que de pigeon, quand il a oeufs ou petitz, rab. 
Pant. iv, 3. 11 avoit les bras et les cuisses toutes 
hachées de coups, amyot, Eumènes, 14. S'il leur 
advient aultrement qu'il [un devin] ne leur a pre- 
dict, il est hasché en mille pieces, mont. i, 238. 

— ÉTYM. Hache i; picard et Hainaut, héquer; 
wallon, hacht, hèchi. 

HACI1EREAU (ha-che-rô), s. to. Petite cognée. 
— HIST. xvi0 s. Hachereau, cotgravb. 
— ÉTYM. Diminutif de hache; hachereau est égal 

à hacherel. 
HACHETTE (ha-chè-f), s. f. || Io Petite hacbe. 

|| 2° Joli papillon de nuit d'Kurop6. 
— HIST. xiii0 s. J'ai les hacetes h seigner flan- 

cettes], nu cange, lanceola. || xv0 s. Espées ou bade- 
lairesouhachetsou quelquearmure qu'il eust, Journ. 
de Paris sous Charles VI et VII, p. 3u, dans lacubne. 
|| xvi0 s. Hachette [petite hache], monet, Vict. 

—ÉTYM. Diminutif de hache; pie. héquette, copeau. 
t HACHEÜR (ha-cheur), s. m. Ouvrier qui pré- 

pare les laines pour être employées aux tapisseries. 
—HIST.xiv0 s, AJehan d'Aheville, potÍGrd'estaing 

ethacheur en orfavrerie,DELABORDE,2Ímoiía;, p. 337. 
— ÉTYM. Hacher. Au xiv" siècle, hacheur signi- 

llait ciseleur. 
t HACHICH, s. to. Voy. HASCH1CH. 
UACUIS (ha-chi; Ts ne se lie pas; un ha-chi ap- 

pétissant; Chifflet, Gramm. p. 216, fait pour son 
temps même remarque), s. to. Mets fait avec de la 
viande ou du poisson haché. II mangea deux per- 
drix Avec une moitié de gigot en hachis, mol. 
Tart. i, 5. Je ne puis manger d'un hachis composé 
de dinde, de lièvre et de lapin, qu'on veut me faire 
prendre pour une seule viande, volt. Lelt. d'Au- 
trey, 6 sept. 1765. 

— ÉTYM. Hacher. 
HACHOIR (ha-choir), s. m. || 1° Petite table de 

chêne sur laquelle on hache les viandes. J| 2° Grand 
couteau pour hacher. || II se dit quelquefois pour 
hache-paille. || 3° Terme de chandelier. Lieu oú Fon 
hache la graisse avant de la faire fondre. 

f HACHOTTE (ha-cho-f), s. f. Outil du charpen- 
tier et du tonnelier, qui sert à couper les lattes, 
les cercles. [[ Outil de couvfeur pour couper la latte 
et Tardoise. 

— ÉTYM. Diminutif de hache. 
IIACHURE (ha-chu-r'), í. /'. |( Io Terme de dessin 

et de gravure. Traits ordinairement croisés qui for- 
ment les demi-teiriles et les ombres. Faire des ha- 
chures. Dessiner par hachures. |{ Par extension. Le 
fond de «on plumage [de 1'albatros] est d'un blanc 
gris, brun sur le manteau avec de petites hachures 
noires au dos et sur les ailes, oü ces hachures se 
multiplient et s'épaississeht en mouchetures, bcfp. 
Ois. t. xvm, p. 3. || 2° Traits sur le cuivre, la 
fer, etc. avant de les dorer ou de les argenter. 
II 3° Traits faits à la roue du lapidaire. || 4° Terme 
de blason. Traits ou points dont on se sert dans la 
gravure pour marquer la différence des couleurs ou 
émaux et des métaux. La hachure en pai ou de 
haut en bas désigne le gueules; la hachure en 
fasce qui traverse l'écu, 1'azur; la hachure en pai, 
contre-hachée en fasce, le sable; la hachure en 
hande, c"est-à-dire oblique de droite h gaúche, le 
sinople; et la hachure en barre, de gaúcheàdroite, 
le pourpre. Les pièces d'argent n'ont point de ha- 
chures et sont toutes blanches, et les pièces d'or 
sont désignées par un pointillé. 

_ ÉTYM. Hacher. 
| UADELA (ha-de-la) I Terme de manége. Mot 

dont on se sert pour faire ranger le cheval à droite 
ou à gaúche. 

f HADJI (ha-dji), s. m. Titre que prennent pour 
le reste de leurs jours les musulmans qui ent fait 
le pèlerinage de la Mecque. 

— ÉTYM. Árabe, chãdji, pèlerin, 
f HADOCK (ha-dok) ou HADOT (ha-do), í. to. 

l. — 247 
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%lefin, poisson. Seize sois sur Io millier de íiadots 
et seiches, Déclar. du roí, to fév. <635. 

— HIST. xiii0 s, Hados et oitres [hultres], Bat. 
de Caresme. (1 xvi" s. Dechacuncent piecesde hadoux, 
papillons, solles, et autres tels petits poissons secs, 
Déclaration, aosept. <627. 

f IDEMA.... ILEMO.... HA3MATO.... préfixes, 
voy. héma.... préfixe; yoy. aussi par hém.... plu- 
sieurs mots qu'on trouve écrits à tort dans I.es dic- 
tionnaires techniques par H/em; la diphthongue 
grecque ai se rend en français par é. 

t UAFliE (ha-fl'), í. f. Un des noms vulgaires de 
la coryphena hippurus, poisson acanthoptérygien. 

IIAGAUD, ARDE (ha-gar, gar-d'), adj. |! Io Teme 
de fauconnerie. Faucon liagard, faucon qi.ii a été 
pris après plus d^ne mue et qui ne s^pprivoise 
pas aisément. L'on appelle les vieux faucons, 
hagards, qui ont beaucoup plus de blanc que les 
jeunes, buff. Ois. t. n, p. 9. || Se dit aussi des 
autres oiseaux. || Fig. Qui a Tair farouohe et sau- 
yago comme ces faucons. Cest [Boot, médecin an- 
glais] un homme hagard, superbe etpresque insup- 
portable, qui se pique de grande science de chimie, 
de philosophie nouvelle non péripatétique et de po- 
litique, gdí patin, Lelt. t. n, p. 30. Et le barreau' 
n'a point de monstres si hagardSj Dont mon ceil 
n'ait cent fois soutenu les regards, boil. Lutrin, m. 
|| II se dit, dans un sens analogue, du visage, du re- 
gard, etc. Crispin : Ce qui m'en plait, monsieur, sa 
folie est gaillarde.— Albert: EUe a lesyeux trou- 
blés et-Ia mine hagarde, regnard, Folies am. n, 7. 
Cétait [Thyus] un grand homme, d'une haute 
taille, d'un visage hagard et íerrible, rollin, Hist. 
anc. (Euv. t. iv, p. 336, dans pougens. Le tigre, 
trop long de corps, trop bas sur ses jambes, les 
yeux hagards, la langue couleur de sang, buff. 
Quadrup. t. ni, p. 24). Tantôt d'un insensé, dans 
mes accès fougueux, J'imitais Toeil hagard et le 
sourire affreux, c. delav. Vípres sicil. i, <. 

— HIST. xiv0 s. Esprevier hagart est celluy qui 
est de mue de hayes, Mdnagier, m, <• || xv" s. Ne 
soyons point si vilains et hagards Que de laissier 
ce bon vin aulx souldars Qui nous font tant d'ou- 
traige, basselin, Vau de Vire, 62. f] xvi" s. Un rc- 
gard inconstant, farouche et hagard, paré, In- 
trod. 6. Oyseaux aguars, peregrins, essors, rapineux, 
rab. iv, 47. Ayant les lettres d'elles mesmes ceste 
proprieté de façonner et civiliser les hommes, tant 
hagards etbarbares soient ils, nu verdier, Díbíioí/i. 
p. < n , dans lacurne. L'habitude de l'air produit 
quand et soy les esprits plus doux ou plus hagards, 
pasquif.r, Lettres, 1.1, p. 406. 1 

— Étyji. Angl. hagard. Les étymologistes an- 
glais discnt le mot anglais venu du français. Diez 
en propose deux étymologies : l-vieux angl. hanke, 
aujourd'hui hawk, faucon, avec le suffixe péjoratif 
ard; 2» le scandinave hak-r, lête chaude, avéc le 
même suffixe. Huet avait proposé Tallemand Uag, 
bas-latin haga (iroCt haie), lieu propre h rendre fier 
celui qui 11a pour défenso; l'explicalion est mau- 
vaise, mais Tétymologie est bonne, car un au- 
teur du xiv" siècle dit que le faucon hagard est 
celui qui est de mue de haie. Cest dans lo sens de 
oiseau hagard qu'on trouve muier de haie : N'est 
mestiers c'om m'apaie [apaise] Par tels discours; 
ne sui muiers de haie, Poésies mss. avant 1300, 
t. n, p. 82D, dans lacurne. Le faucon hagard est le 
faucon qui mue de haie, c'est-à-dire dans les haies, 
et non en domesticité. 

f IIAGARDEMENT (ha-gar-de-man), adi). D'uno 
manière hagarde. Je le regardai un peu hagarde- 
ment et passai sans ndincliner lo moins du monde, 
ST-SIM. 440, <26. 

— HIST. xvi0 s. M. le connestable arrivé, lo roi lui 
va direassezhagardementtellesparoles,CAnLoix,v,3o. 

— ÈTYM. Hagarde, avec le suffixe ment. 
t HAGÉE (ha-jée), s. f. Terme de botanique. 

Genre de plantes de Ia famille des caryophyllées. 
Hagée de Ténériffe. 
 ÉTYM. Delahaye, jardinier fleuriste, dont le 

nom a été latinisé en Hagea. 
f HAGIASMB (a-ji-a-sm'), s. m. Nom de toute 

espèce de sacrement de FÉglise grecque. 
— ÉTYM. '■Afiaag.òi;, consécration, de éíyto;, saint. 
HAGIOGRAPUE (a-ji-o-gra-f). || Io Adj. Qui 

traite de choses saintes. Livres hagiographes, les 
livres de la Bible autres que ceux de Moise et des 
prophètes. || 2,,S. m. Écrivain sacré qui a composé 
quelqu'un das livros hagiographes. R. Gamaliel 
leur prouve la résurrection de? mprts tiréo de Moise, 
des prophètes ot des hagiographes, diderot, Opin. 
des anc. pláL (Juífs). || 3o Auteur qui traite do la vie 
et des actions des saints. 
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— ÉTYM. "Ayioypáipo;, de áyioç, saint [que l'on rat- 
taclie au radical sanscrit yaj, adorer, sacrifier), et 
Ypáfeiv, écrire. 

f HAGIOGRAPHIE (a-ji-o-gra-fie), s. f. Traité 
sur les choses saintes. || Science de Thagiographie, 
science de celui qui a éorit sur les saints. 

t IIAGIOGRAPHIQUE (a-ji-o-gra-íi-k'), adj. Qui 
concerne les choses saintes, Thagiographie. 

t HAGIOLOGIE (a-ji-o-lo-jie), s. /'.Discours sur 
les saints ou sur les choses saintes. 

— ÉTYM. "Ayioç, saint, et kóyoç, traité. 
HAGIOLOGIQUE (a-ji-o-lo-ji-k'), adj. Qui con- 

cerne Thagiologie. 
fHAGIORITE (a-ji-o-ri-t'), adj. Moines hagiori- 

tes, moines qui habitent Ia Sainte-Laure, sur le mont 
Athos. 

— ÉTYM. 'Ayiopírriç, de áy.o;, saint, et õpoç, 
montagne. 

f IIAGIOSIDÈRE (a-ji-o-si-dè-r'), s. m. Tnstru- 
ment de fer qui tient lieu de cloche chez les chré- 
tiens grecs, résidant en Turquie, 1'usage de la clo- 
che leur étant interdit. 

— ÉTYM. 'Ayio;, saint, et oíSinpo;, fer. 
j IIAGLÜRE (ha-glu-r'), s. f. Terme de faucon- 

nerie, qui se dit des tachos que les oiseaux ont sur 
les pennes. 

f IIAGUIGNÈTES (a-ghi-gné-f), s. f. pl. Mot 
vieilli et qui signifiait petit présent, petite recom- 
pense. Donner les haguignctes, de erieux. 

— HIST. xv0 s. Vous m'avez promis de me donner 
mes haguillennes, ne me escondissez pas, nu cange, 
Gloss. fr. au mot aguülanneuf. Le suppliant oyt des 
chalumeaux ou menestriers.... et Irouva des var- 
ieis ou jeunes compaignons.... qui aloientpar illec- 
ques près querant aguillenneu le dernier jour de 
decembrc, m. ib. 

— étym. Haguignetes est une altération de ha- 
ptítííenne, qui est aussi une altération àe aguillenneu, 
qui enfin represente au gui Vanneuf (voy. gui). 

IIAIIA (ha-ha), s. m. || 1° Tout obstaclo inter- 
rompant brusquement un chemin. || Ouverture faite 
au mur d'un jardin avec un fossé en dehórs pour 
laisser la vue libre. Du reste, rassemblant dans sa 
seule personne Tous les originaux qu'au théâtre on 
nous donne ; Misanthrope, étourdi, complaisant, 
glorieux, Distrait..,. ce dernier-ci le désigne le 
mieux; Tenez, s'il est ici, je gage mes oreilles 
QuTl est dans quelque allée à bayer aux corneilles, 
S'approohant pas à pas d'un haha qui Tattend, Et 
qu'il n'apercevra qu'en s'y précipitant, pirón, Me- 
trom. i, < (Les éditions modernes et les comédiens 
remplacent haha par fossé en cet endroit). 11 2o Terme 
de marine. Voile particulière, qui est placée sous le 
bout-dehors de beaupré, et qu'on rentre dans le 
bfltiment pour la serrer. || 3o Au fém. Une vieille 
Ijaha, une vieille femme qui arrête par sa laideur 
comme fait un haha. Vieille haha, scarron, dans 
le roux, Hict. comique. 

— hist. xvi" s. Ils oseront asseurer impudemment 
que cette vieille haha a les trente six conditions re- 
quises par Platon en la beauté d'amour, Maladie 
d'amour, p. 28, dans lacurne. On n'a pas la caille 
pour haha crier, oudin, Curiós, fr. 

— ÉTYM. Ha! hal 
HAUÉ (ha-hé), s. m. Terme de chasse. Cri pour 

arrêter les chiens qui prennent le change ou qui 
s'einportent trop. 

— hist. xv" s. Tous les autres archers se boule- 
rent au hahay, et navrerent de commencement tout 
pleins des garçons des Hainuyers, froiss. i, i, 32. 
Si abattit tentos et logis, et en tua aucuns, parquoi 
le cri et lo hahay monta tantost en l'ost, et cria 
chascun alarme, m. i, i, < 60. 

— ÉTYM. Ha! hé! 
f UAI (hé), interj. Exclamation, lamême quenÉ. 

Climcne ; Les yeux les plus hardis sont effrayés de 
leurnudité [des ordures de TEcole desfemmes], — 
Elise; Ah!—Climène-.Hai, hai,hai, kol.Critique, 3. 
Bélise : Moi-mérao. — Ariste: Hai, ma soeurl — 
Bélise : Ou'est-ce donc que veut dire ce hai? id. 
Fcmmes sav. n, 3. 

— étym. La méme queTexclamation hé! 
t.IIAÍ, íe (ha-i, ie),part. passéàe haír. Qui est en 

butteà lahaine. Qui vit hai de tousne saurait long- 
temps vivre, corn. Cinna, i. 2.11 vaut mieux être in- 
vitéavecafTectionàmangerdes herbes, qu'à manger 
le veau gras lorsqu'on est hai, saci, líib. l'rov. de Sal. 
xv,<7. Je 1'avouerai, mon cceur neveut rien qu'ar- 
demmcnt; Je me croirais hai d'étre aimé faible- 
ment, volt. Zaire, i, 2. Ses peuples [de la Prusse] 
accoururent sur notre passage pour contempler nos 
blessures.... il fallut repaítre leurs avides regards de 
nos miféiie^^trainant notra infortune au travers 
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de leur odieuse joie, marcher sous Tinsupportable 
poids d'un malheur hai, sEgur, Hist. de Nap. xu, 6. 

f 2.IIA1Í (ha-i), s. m. Terme de rivière. Retour 
de l'eau qui tournoie sur elle-mème quand elle 
rencontre un obstacle. 

<. HAIE (hê), x. f. || 1° Clôture faite d'arbres ou 
dVbustes ou d'épines entrelacées, et destinée à 
proteger ou à limiter un champ, un jardin. Couper 
une haie. Les haies de citronnier épaisses et tirées 
au cordeau, plus importantes et moins pénétrables 
que les clôtures de nos champs; c'est là ce qui fait 
la plus grande diíférence de perspective, entre les 
campagnes de 1'Amérique etcelles de TEurope, ray- 
nal, Hist. phil. xin, 49. |1 Fig. Si ellemit une garde 
de prudence sur ses lèvres pour les fermer à ia mé- 
disance, elle mit aussi, selon le conseil du sage, 
une haie d'épmes autour de ses oreilles pour ar- 
rêter et pour piquer les médisants, FLEpuiER, 
üauphine. || Haie vive, haie formée d'arbustes,épi- 
neux en pleine végétation, || Haie sèche ou haie 
morte, haie faite avec des branches de bois mort 
ou des morceaux de bois fendu. 1| Terme de sport. 
Course de haies, course de chevaux oü il faut fran- 
chir des haies. || Fig. Trouver quelqu'un entre la 
haie et le blé, le trouver dans un endroit peu fré- 
quenté. || Anciennement, chasse à la haie, procédé 
de chasse dans lequel, formant entre des haies une 
voie qui conduisait à des filets, on forçàit le gibier 
à 1'aide de batteurs à s'engager entre ces haies. 
|| 2" Fig. Ce qui fait un obstacle comparé A une 
haie. LTnégalité du terrain, et la grande étendue 
du front de la bataille, ne permettant pas à Tennemi 
de continuer partout cette haie de boucliers et de 
piques, rollin, Hist. anc. (Euv. t. ix, p. <29, dans 
pougens. Ses frontières ne furent plus qu'une haie 
de places fortes, raynal, Hist. phil. xm, 58. 
II 3o Fig. File de personnes ou de soldats, rangéã 
comme Test une haie. Entre deux haies de troupes 
victorieuses, fléch. Mar.-Thér. II est en haie 
quand ils [les ambassadeurs] reviennent de leur au- 
dience, la bruy. vii. Apparemment que mon his- 
toire avait éolaté dans la maison; car j'y trouvai 
tous les domestiques assemblés qui me reçurent en 
haie sur Tescalier, marivaüx, Pays. paru. 3° part. 
En sorte que Sémiramis éperdue et 1'ombre de Ni- 
nus sortant du tombeau étaient obligées de traverser 
une épaisse haie de petits maitres, marmontel, 
Mim. iv. (| Border Ia haie et aussi former ou faire 
la haie, être rangé en haie, en parlant de troupes 
qui forment une longue ligne d'un seul côté ou de 
deux cétés sur le passage d'un personnage impor- 
tant, d'un cortége, etc. Quand le prince passe, les 
troupes bordent la haie. || 4° Corvée qui consistait 
à réparer les haies du seigneur. || 5° La disposi- 
tion donnée aux briques qu"on veut faire sécher. 
|| 6° Terme de marine. Long bane d'écueil. Une 
haie de rochers. || Proverbe. Plus la haie est basse, 
plus on y passe, c^st-à-dire une humeur trop facile 
encourage les gens malintentionnés. 

— hist. xm"'s. En de sa li heughes [les haies] 
des fossés tout entour là ü li castiaus [chàteau] fu 
jadis.... tailliar, Recueil, p. <<4. Les Sarrazins ont 
tant trait de leurs pyles [javelots] que il a aussi 
comme une grant haye qui vient ardant [brúlant] 
vers nostre chastel, joinv. 223. || xiv" s. Pourra la 
comtesse de Roucyhaier et faire haies pour Ia chasse 
desdits bois, peigné de la court, Chasse d la haie, 
p. 16. || xv" s. Comme il et ses gens chevauchoient 
entre haies et buissons, froiss. ii, ii, 235. || xvi" s. 
Les hayes d'Allemaigne [sorte de danse], frisques, 
Passepiodá", bransles, tourdions, marot, 1, <89. On 
luy dressoit des sentiers au travers des hayes de 
leurs bois, mont. i, 247. On est surprins entre la 
haie et le fossé; il fault tenter fortune.... id. iii, 
10. L'esquadron ne pourra au plus renverser que 
quinze ou seize chevaux de la troupe qui est en 
haye, lanoue, 288. II n'y avoit ni haye ni buisson 
qui donnast empeschemcnt, id. 609. Tout le monde 
estoit logé à 1'estoille, et campoit à la haye, à faulte 
de trouver villaiges, carloix, iv, 25. Par le moien 
d'uno haie morte faite auprès de la vifve, on preser- 
vera les aubespins de la morsure des bestes, o. de 
serres, 743. 

— étym. "Wallon, háie; bas-lat. haia, haga,- da 
Tanc. h. aliem, haga, haie; aliem. Hag; angl. 
hedge; flamand, haeghe. Ce mot n'a pas pénétré 
dans les autres langues romanos. 

2. UAIE (hê), s. f. Terme de laboureur. Syno- 
nyme d'age, c'est-à-dire la pièce de bois arrondie 
qui reçoit Tattelage à son bout et les étançons sou- 
tenant le sep. 

— étym. Bas-lat. haia carrucx, haie de char- 
rette, ainsi dit par uno assimilation quelconque. 



HA1 HAI HAI 1971 

"dans lacharrette, avec la haie d'uii champ. Au mot 
age il a été fait sur rétymologie une conjecture 
qu'il faut remplacer par celle-ci plus probable ; age 
peut être une altération, aussi bien pour la forme que 
pour le sens/du bas-lat. haga, haie; haie, ayant le 
sens de age, montre un rapport entre ces deux mots. 

t 3. HAIE (ha-ye)! iníerj. Exprime la douleur phy- 
sique. Un enfant à qui on tire les cheveux dit haiel 
haie! || EUe exprime aussi le chagrin. Célie : Avoir 
afnsi traité Et la tnême innocence et la même bontél 
— Sganarelle : Haie ! mol. Sgan. to. 

1IAÍE (ha-ie) 1 || Io Cri que font les charretiers 
pour animer leurs chevaux. || 2° Fig. Et bale au 
bout, et quelque chose par-de^sus. Son emploi lui 
vaut par ans mille francs, et bate au bout. Aimable 
comtesse pour qui tout le monde a partout du res- 
pect et haie au bout, scarrok, dans riciielet 

— ÉTYM. Haie n'est sans doute qu'un cri. Cepen- 
dant, notez Fanglais to hie, se hâter. 

IIAILLOfí (ha-llon, ií mouillées, et non ha-yon), 
s. m. || Io Vieux lambeau de toile op d'étofTe. Quittez 
à cette heure ces vieux haillons, vaugelas, Q. C. 
iv, t. Cest Timon qui cultive un champ pierreux; 
dieux! comme il est fait, au prix de ce qu'il était 
autrefois! le voilà tout crasseux ct tout couvert de 
haillons, d'ablancourt, Lucien, Timon. La paresse 
toujours endormie sera vêtue de haillons, saci, 
Prov. de Salom. xxm, 20. II [le Tasse] alia à pied, 
couvert de haillons, depuis Ferrare jusqu'à Sor- 
rento, dans le royaume do Naples, trouver une 
soeur qu'il y avait et dont il espérait quelque se- 
couts, voi.t. Ess. poés. ép. ch. 7. 11 secouait sous 
son manteau Un haillon de pourpre en lambeau, 
Sur sa tête un myrte stérile, a. de mvsset, Poés. 
nouv. Nuit de décembre. || Par extension. Les pom- 
pes du monde que saint Augustin appelle avec rai- 
son les haillons du diable, nicole, Essais, t. m, 
p. 324, dans pougens. ||Fig. Des expressions igno- 
bles dans Ia bouche d'un grand personnage sont 
des haillons qui couvrent un roi, la harpe, Cours 
de UUér. t. vn, p. 87, dans pougens. || 2° Terme 
d'ardoisière. Petite hutte oü travaillent lesouvriers. 

— HIST. xvc s. Les prisonniers estoient sans chap- 
peron tous nuds testes, chascung ung poure hail- 
lon vcstus, tous sans chausses ne souliers Ia plus 
grande partie, Journal de Paris sous Charles VI 
et ¥11, p. toi, dans lacdrne. || xvt0 s. II fault re- 
brosser ce sot haillon qui cache nos moeurs; ils 
envoyent leur conscience au bordel et tiennent leur 
contenance en regle, mont. m, 314. 

— ÉTYM. Anc. haut-allem. hadil, lambeau. Co- 
quillart, Droils nouveaux, a dit haülonnerie. 

f IIAILLONJfEUX, EÜSE (ha-IIo-neú, neú-z', 
íí mouillées), adj. Terme vieilli. Couvert de haillons. 

— iitST. xvi» s. II te faudra d'un habit haillon- 
neux Vestir ton corps, rons. 918. 

f XIAIM ou IIAEV (in), s. m. Terme de pêche. 
Hameçon; ce terme est beaucoup employé par les 
pêcheurs maritimes sur les côtes de Kormandie; il 
l'est aussi dans d'autres provinces. 

— HIST. xiil» s. Uns peschierres geta iluep son 
hain, et quand il cuida avoir pris un grand pois- 
son.... nu cange, hamatores. || xvi» s. Ce sont de 
beaux atlraits despourveus d'hameçon, Oü les 
graces ne sont et ne font compagnie; Cest 
ainsi qu'un appas qui seulement convie, Et par faute 
de l'haim ne retient le poisson, amad. jamin, Poés. 
p. 101, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Lat. hamus, hameçon, qui se rapporte 
sans doute au groc recourhé. 

UAIiVE (hê-n'), s. f. || l" Action de hair. Au lieu 
de répondre par la haine à la haine que me portent 
mes rivaux, je sens que je, dois me venger d'eux en 
leur faisant du bien ct du plaisir, poussin, Lett. 
o juin 1*042. La haine que les çoeurs conservent au 
dedans Nóurrit des feux caches, mais d'autant plus 
ardents, corn. Cid, u, 3. Je n'ai reçu de vous que 
mépris et que haine, in. Pomp. I, 3. La haine 
entre les gratíds se calme rarement, id. Bodog'. t, 
7. La haine confond tout, et, quoiqu'on lui pro- 
pose, En son propre aliment conveitit toute chose, 
ttOTft. Bélis. iv, l. L'absence est aussi híen un re- 
mède à la haine Ou'un appareil contre Tamnur, 
la font. Fahl. x, 12. Mais pour vingt mille francs 
faurai droit de pester Contre 1'iniquité de la nature 
humaine, Et do nourrir pour clle une immortelle 
haine, mol. Mis. v, i. Ils ont en cette ville une 
haine efíroyable pour les. gcns de votre pays, id. 
Pourc. in, 2. Ces haines vigoureuses Que doit don- 
ner le vice aux âmes vertueuses, in. Mis. i, i. j) 
concevait une haine implacahle contre les Romains, 
noss. Uist. i, 8. Une haine se mit entre les deux 
peuples, in. ib. La haine irréconoiliable qu'ünt 

les hommes vicieux contre ceux qui déclarent 
la guorre aux vices, fléch. Panég. n, p. 210. 
Nous avons Tun et 1'autre une haine obstinée, rac. 
Théb. iv, 1. Combien jevais sur moi faire éclater 
.de haines! in. Andr. m, 7. Quoi? vous le soup- 
çonnez d'une haine couverte I id. Brit. v, 1. N'al- 
lons point nous charger d'une haine immortelle, 
id. Bérén. m, 2 Quelle haine enduroie Pourrait 
en vous voyant n'être pas adoucie? id. Phèdre, n, 
2. L'envie et la haine s'unissent toujours, et se 
fortifient l'une 1'autre dans un même sujet; et elles 
ne sont reconnaissables entre elles qu'en ce que 
l'une s'altache à la personne, Tautre à l'état et à Ia 
condition, la bruv. xi. L'amitié dòrt, Ia haine veille, 
favart, SolimanII, u, 3. La colère est une haine 
ouverte et passagère; la haine, une colère retenue 
et suivie, düclos, Consiã. moeurs, 14. Soleil si 
doux au déclin de 1'automne, Arbres jaunis, je viens 
vous voir encor, Ifespérant pas que Ia haine 
pardonne A mes chansons leur trop rapide essor, 
débang. Adieu. L'avant-garde laissa au corps qui la 
suivait le soin de les ramasser [des soldats russes 
restés à Moscou]; ceux-là à d'autres, et ainsi de 
suite; de sorte quhls restèrent libres au milieu de 
nous, jusqu'à ce que, 1'incendie et le pillage leur 
ayant marqué leur devoir et les ayant tous ralliés 
dans une même haine, ils allèrentrejoindre Kutusof, 
ségur, Hist. de Nap. VIU, B. || Familièrement. Haine 
de prêlre, haine implacahle. Ils [Calvin et Servet] dis- 
putèrent par lettres; de la dispute, Calvin passa 
aux injures, et des injures à cette haine théologi- 
que, la plus implacahle de toutes les haines, volt. 
Moeurs, 134. ||La Haine est quelquefois personni- 
fiée, et alors le mot prend une majuscule. Ve- 
nez, venez, Haine implacahle, Sorlez du gouffre 
épouvantable Oü vous faites régner une éterneJle 
horreur, qdinault, Armide, m, 3. || Objet de la 
haine. Vous êtes son amour, craignez d'être sa 
haine, corn. Tite et Bérén. || Aclivement. La 
haine de..., sentiment éprouvé contre. La haine 
des tyraní. Cette vie de foi, de violence, de renon- 
cement, de haine de soi-même, qui fait comme le 
fonds de la pénitence et de Ia piété ohrétienne, ils 
ne la connaissent pas, mass. Carême, D. prosp. 
tempor. || Passivement. Haine de..., sentiment 
éprouvé par. Je dois plus à leur haine [de mes en- 
nemis], il faut que je Favoue, Qu'au faible et vain 
talent dont la France me loue, boil. fípíírc vn. 
Mais sa haine sur vous autrefois attachée Ou s'est 
évanouie, ou s'est bien relàchée, rac. Phèdre, i, 1. 
Si la haine peut seule attirer votre haine, id. ib. 
íí, B. Qu'il est aisé de supposer de nouveaux crimes 
à ceux qui sont chargés de la haine dhm parti 1 
volt. Moeurs, Bem. xiv. || Haines nationales, inimi- 
tiés des peuples entre eux. Tel est dono un des 
effets de la haine nationale : on aime mieux se pri- 
ver d'un bien que de le devoir à des étrangers, 
raynal, Uist. phil. ix, 3. On ne connalt pas de 
haine nationale plus profonde et plus active que 
celle des Portugais pour 1'Espagno, id. ib. ix, 3. 
|J Terme de théologie. Haine d'abomination, 1'hor- 
reur pour le péché, sans aversion néanmoins pour 
la personne du pécheur. J| 2" Sentiment d'aversion 
qu'on éprouvé pour certaines choses. La haine du 
changement. Ce sont là toutes choses que j'ai en 
haine, dit le Seigneur, saci, Bible, Zachar. vm, f9. 
Une doctrine qui les cngageait à la haine du 
monde, fléch. Serm.i. i, p. 194. Je vous demande la 
haine du péché, une horreur éternelle de Fimpiéte 
et du libertinage, bourdaloue, Instruct. sur la 
communion, Exhort. t. íí, p. 409. J'ai pris Ia vie 
en haine et ma flamme en horreur, rac. Phèdre, 
i, 3 Je crois surtout avoir fait éclater La haine 
des forfaits qu'on ose mhmputer, id. ib. iv, 2. Rome 
à ce nom [de roi], si noble et si saint autrefois, At- 
tacha pour jamais uno haine puissante, id. Bérén. 
Mon cmur en belle haine A pris la liberté, bérang. 
Liberté. || Quand il s'agit de choses, tandis que hair 
se dit même des répugnances physiques, par ex. 
hair le froid, haine ne se dit que des grandes aver- 
sions morales, et l'on ne dirait pas la haine du 
froid. || 3° Ce qu'il y a d'odieux, 1'odieux. S'il y 
avait quelque bataille perdue, s'il arrivait quelque 
inondation ou quelque sécheresse, on les chargeait 
[les chrétiens] de la haine de toutes les calamités 
publiques, boss. Pricis d'un 2» panég. de saint 
Gorgon. Pour se donner la gloire de la réussite, et 
pour détourner sur les autres la haine d'un mau- 
vais succès, la bruy. ii. || 4° En haine de, loc. prép. 
En haissant, par animosité contre. En haine de ce 

'que son mari avait épousé Rodogune, corn. Ex. de 
Bodog. En haine de cet empereur, Dèce, qui le tua, 
renouvelalapersécution avec plus de violence que ja- 

mais, boss. Hisl. L, 10. Cest en haine des Juifs et 
d'Esdras, et en haine du premier et du second temple 
qu'ils [les Samaritains] ont inventé leur chimère de 
Garizim, id. ib. n, 13. 

— HIST. xm» s. Bien lui monstra Constance qu'à 
lui n'a pas haine [qu'elle n'a pas de haine contre 
elle], Berte, lvi. Se li parrastres ou le [Ia] mar- 
rastre mainent malvese vie as enfans, ou qu'il lor 
monstre sanllant de hayne, beaum. xxi, ib. ||xiv»s. 
Adès [toujours] ha vielle haine novele mort portée, 
Girart de Boss. v. 885. || xv= s. Si s'engendrerent 
et nourrirent en Gascogne, pour ces besognes, plu- 
sieurs haines couvertes, dont plusieurs mesohefs 
depuis en naquirent, fhoiss. n, n, 2. Long conseil 
orgueil et envie, Grant haine, et petit confort, 
e. desch. Du noble royaume de France. Pour Ia 
grant hayne qu'ilz avoient audit connestable, comm. 
iv, 12. || xvi» s. La haine n'est qu'ire enracinée, calv. 
Instit. 302. Je n'eusse rapporté du college que Ia 
haine des livres, mont. i, 197. Nous ne hayssons 
rien de ce que nous debvons; car, s'il y a quelque 
chose à hayr en ce monde, c'est Ia hayne mesme, 
charron, Sagesse, i, 27. Haine de prince signifie 
mort d'homme, cotgrave. Nul bien sans haine, in. 

— ÉTYM. Wall. haime, hèime (voy. haír) . L'ancien 
français avait haür et haenge à côté de haine. 
Haine, d'oü par contraction haine, vient de hair, 
comme saisine de saisir. Quant au wallon haime, 
l'm y est sans doute pour n, comme dans rancume 
et rancune. L'ancien haenge représente une forme 
fictive hademia; enge équivalant au latin etnia, 
comme on le voit dans vendange áe rindemia. 

f HAINEÜSEMENT (hê-neú-ze-man), adv. D'une 
manière haineuse, aveodiaine. 

— HIST. xv» s. Prince, parler sencstrement H^u- 
trui et haineusement A juif, sarrasin, chrestjen Est 
grant folie et grant tourment, E. desch. Poés. mss. 
f° 447. || xvi» s. De quoy sert une antique race, De 
quoy un gouffre qui embrasse Mille tresors deli- 
cieux, Si, ne voulant à nessun plaire, Presque à 
soy mesme on veut desplaire, Haineusement ambi- 
cieux? j. tahüreau, Poésies, p. 132, dans lacurne. 

— ÉTYM. Baineuse, et le suffixe ment. 
UAINEUX, EÜSE (hô-neü, neü-z'), adj. || 1» Qui 

est naturellement porté à la haine. Une âme hai- 
neuse. Haineux comme un faux dévot, dès qu'on 
vous résiste, st-foix, Hís. Paris, OEuv. t. iv, p. 358, 
dans pougens. M. de Saint-Yves est un homme vio- 
lent, impétueux, haineux, imprudent et inconsidéré, 
genlis, Théát. d'éduc. le Magistral, i, 7. || Suhstan- 
tivement. Et si tout au rebours nos haineux nous 
en piquent, régnier, Saí. v. Voilà.... la véritable 
raison qui m'empêchera de jamais me retirer à Ge- 
nève; un seul haineux empoisonnerait tout le plai- 
sir d'y trouver quelques amis, j. j. rouss. Lett. d 
Moultuu, 25 avr. 1762. || 2° Qui a le caractère de la 
haine. Corinne, en lisant cette lettre, fut offensée 
des préjugés haineux qu'Oswald exprimait contre sa 
nation, stael, Corinne, vi, 3. 

— UEM. 1. De Caillières, 1690, dit que haineux est 
un mot nouveau et du hei usage. Cest une erreur, 
quant à la nouveauté; Fhistorique en fait foi. || 2. On 
lit dans Desportes, poete du xvi» siècle : Vous serez 
par les dieux en astre transformée, Haineux, rouge 
de sang.... Sur quoi Malherhe remarque : « Que 
veut dire un astre haineux? car haineux ne se dit 
point simplement, mais mon haineux, son hai- 
neux, etc.» Commenl. sur Desportes, CEmres, t. iv, 
p. 341, Malherhe se trompe et, ne constate qu'un 
emploi très-particulier; haineux s'est dit comme 
adjectif dans tout le cours de Ia langue. 

— hist. xm» s. Amors ce est paix haineuse, 
Amors est haine amoreuse, la Bose, 4307. Sergan- 
terie de penre [prendre] autrui biens por fere detes 
paier est un ofíioes haineus, beaum. liv. Li aucun 
sunt si haineux et si felor quhl vourroient bien fere 
damace à eus meismes por fere damace à autrui, 
in. xxxvm, 10. || xiv» s. Une chose est haineuse à 
un home et delettahleà un autre, oresme, Eth. 137. 
|| xv0 s. François Acreman fut grandement blasmé, 
et par especial du seigneur de Harselles, et tant que 
François s'en courrouça au chevalier, et en prit 
paroles dures et haineuses, froiss. ii, ii, 221. Petis 
enfans fait doubteus doctriner; Car doctrine leur 
est trophaineuse, e. desch. Femme et enfans.\\xvi» s. 
....Qui de tous maus seul Ia souslagera, De ses hai- 
neux aussi Ia vengera, maeot, i, 300. Pour toy je 
suis aux libyques provinces FAite hayneuse, et aux 
nômades princes, nu bellav, iv, ib, recto. D'un hai- 
neux estrangér Eenvieuse malice Exerce contre luy 
son courage odieux,' in. vi, 16, recto. Puis de hai- 
neux devenus bons amis..., rons. 048. 

— étvm. Haine, avec le suffixe eux. On trouve 
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dans les anciens textes haineur, celui qui hait 
[haine, avec Ia suffixe eur). 

HAÍR (ha-ir),je hais, tu hais, il hait, nousJiaís- 
sons, vous haissez, ils haissent; je haíssais; je hais, 
tu hais, il hait, nous haimes, vous haites, ils hairent 
(plusieurs grammairiens disent que Ia tréma na 
dispense pas de Faccent : haimes, haites) ; je 
hairai; je hairais; hais, haissons, haissez; prés. du 
subjonctif : que je haisse, que tu halsses, que nous 
haissions; imparf. du subjonctif ; que je haisse, que 
tu halsses, qu'U hait, que nous haissions, que vous 
haissiez, qu'ils haissent; haissant;haI,u.o. || l°Avoir 
pour quelqu'un un sentiment qui fait que nous lui 
voulons du mal. Rodrigue : Ton malheureux amant 
aura bien moins de peine A mourir de la main qu'à 
vivre avec ta haine. — Chimène : Va, je ne te hais 
point,coRN. Cíd, m, 4. Fais-toi des ennemis queje 
puisse hair, id. Hor. i, t.... Je hais tous les hommes, 
Les uns parce qu'ils sont méchants et malfaisants, Et 
les autres pour être aux méchants oomplaisants, mol. 
Mis. i, i .Et jusqu'à je vous hais, tout s'y dit tendre- 
ment jdans les pièces de Quinault], boil. Saí.m.Vous 
me haissez trop pour ne me plus aimer, eoursault, 
Ésopeàla cour, n, i.Etje souhaiterais, dans ma 
juste colère, Que chacun le hait, comme le hait son 
père, rac. Théb. i, B. L'on hait avec excês lorsque 
l'on hait un frère, id. ib. m, 6. Ah!jel'ai trop 
aimé, pour ne point le hair, id. Andr. u, i. Si je la 
haissais, je ne la fuirais pas, iv.Phèdre, i, i. Quand 
vous mehairiez,jenem'enplaindraispas, m. ib. n, b. 
Mais le roi quile hait, veutque je lehaisse, lo.Iphig. 
v, t. Jeí'aime [Mme de MontespanJ, ct ne puis me 
persuader qu'elle me haisse, maintenon, Lett. á 
Mme de St-Géran, t4 juin 1679. Regretter ce qu'on 
aime est un hien , en comparaison de vivre avec ce 
qu'on hait, la bruy. iv. Tel vous aime, dit-il, n'en 
croyez rien, il ment; Vous dit-on qu'on vous hait, 
croyez-le aveuglément, dufrénV, Réconc. norm. 
u, 7. Albert: Vous ne m'aimez donc pas?—Agathe : 
Non , mais, en recompense, Je vous hais à la mort, 
hegnard, Foi. amour. n, 2. II y a des hommes dont 
il est glorieux d^tre haí, dider. Claude et Nér. n, 2. 
On ne hait pas toujours ceux qu'on rend malheu- 
reux, la Ciiaussée, Mélanide, v, a. Et, pourseras- 
surer, en vain 11 [Louis XI] sacrifie Ceux qu'il hait, 
ceux qu'il craint, ceux dont il se défie, masson. 
Jielv. n. || Hair quelqu'un ou quelque chose comme 
la peste, comme lamort, le hairextrêmement. || En 
un sens particulier, hair quelqu'un de, lui en vouloir 
à cause de. Mais je liais vos messieurs de leurs hon- 
teux délais, mol. Ámph. m, 8. || Absolument. Je hais 
quelquefois Et moins que je ne veux et moins que 
je ne dois, corn. Sertor, m, 4. Dire qu'on,ne sau- 
rait hair, N'est-ce pas dire qu'on pardonne? mol. 
Ámph. n, 6. Quand il hait une fois, il veut hair 
toujours, rac. Théb. il, 3 il faut désormais que 
raon cceur, Shl n^ime avec transport, haisse avec 
fureur, id. Andr. i, 4. On a dit enlatin qu'il coüte 
moins cher de hair que d'aimer, la br'uy.,iv. Vous 
qui croyez que ne pas perdre vos ennemis, c'est 
leur pardonner, et qui bornez la loi qui vous or- 
donne d'aimer, à ne hair qu'avec mesure, mass. 
Or. fun. Yillars. Hair est le tourment le plus af- 
freux de tous, la chausséb, Goúuer». n, c. Etpour- 
quoi, monsieur, voulez-vous hair quelqu'un ? la 
peine est toute du côté de célui qui hait, legrand, 
íe Philanthrope,sc. 14. || Faire hair, rendre odieux; 
se faire hair, se rendre odieux. Cela le fit hair de 
ses voisins. Ce roi s'est fait hair de ses sujets. Vous 
lui faltes hair ceux qu'il devrait aimer. || Faire 
hair se construit aussi avec la préposition à. Quel 
horrible péché me fait hair des cieux, desportes; 
je dirais plutôt hair aux cieux; et, de fait, on dit : 
Vous me l'avez fait hair; or, qui doute que me ne 
soit datif, comme : Vous me donnez; on dit : Cette 
action l'a fait hair au rol; cela l'a fait hair à tous 
ceux qui Raimaient, malh. Comment. sur Des- 
portes, CEuvres, t. iv, p. 347.||20 En parlant des 
choses, avoir de Taversion, de la répugnance. II 
n'aimait que la chasse et haissait fort 1 étude, 
scAHHON, Hom. com. i, 13. Je hais ce qui est faux, 
sév. B07. Hair mon âme, dit saint Augustin, c*est, 
dans le sens de rEvangile, hair mes propres haines 
et mes propres affections, bourdaloue, S' dim. après 
la Pentecôte, Dominic. t. n, p. 370. Je ne peux pas 
savoir auparavant Si j'airaerai le mariage; Mais je 
sais hien que je hais le couvent, imdert, Jaloux 
sans amour, n, b. || II se dit quelquefois des choses 
dont on reçoit quelque incommodité. Hair le froid, 
le chaud. || Hair que, avec le subjonctif. M. de la 
Valllère est mort je ne sais comment; je hais tou- 
jours que les hommes aient mal au derrière; on 
lui a fait plusieurs opérations..,. sév. 16 oct. 1676. 
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|| 3° Hair à, avec un inflnitif. Avoir de la répugnance 
pour. Je hais mortellement à vous parler de tout 
cela; pourquoi mden parlez-vous? ma plume va 
comme une étourdie, sév. 440. Tel qui haità se voir 
peint en de faux portraits, Sans chagrin voit tracer 
ses véritables traits, boil. Épit. ix. Ils haissent autant 
Mes voir fies femmes] avec de la céruse surle visage, 
qu'avec de fausses dents, la bruy. iii. |( 4° Hair avec 
la négation s'emploie familièrement dans le sens 
d'aimer assez, et alors il prend à ou de quand il est 
suivi d'un infinitif. Elles ne haissent pas de primer 
dans ce nouveau genre de vie, la bruy. iii. Des 
défauts dont nous ne haissons pas à être raillés, 
id. v. La bonne dame ne haissait pas le vin d'Es- 
pagne, hamilt. Gramm. 9, Peut-être ne haissez- 
vous pas des abus qui vous laissent tranquilles, 
mass. Car. Mélange. Mais à quoi jugez-vous que la 
comtesse ne le hait pas? mabivaux, le Legs, i. Si 
je n'étaispas canusi [prêtre du Japon], je ne hairais 
pas d'être quaker, volt. Dial. t6. Je ne hais pas à 
garder les dindons, m. Leltre Thibouville, 22 mal 
1768. Le bon vin me parait une excellente chose, 
et je ne hais point à m'en égayer, J. j. rouss. 
Hél. i, 23. |] 5° Se hair, v. ré/Z. Avoir de Ia haine 
pour soi. Je me hais de te voir ainsi mésestimée, 
régnier, Élégie n. Excuse un malheureux qui perd 
tout ce qu'il aime, Que tout le monde hait et qui 
se hait lui-même, rac. Andr. m, 8. || En termes de 
religion, se hair soi-même, hair en soi la nature 
humaine. Nulle autre religion [que la chrétienne] 
n'a proposé de se hair; nulle autre religion ne peut 
donc plaire à ceux qui se haissent et qui cherchent 
un être véritablement aimable, pascal, Pensées, 
xi, 4, édit, havet. lis [ceux qui croient] ne veulent 
aimer que Dieu, ils ne veulent hair qu'eux-mêmes, 
id. ib. xiii, 7. {{Avoir une haine reciproque. Cessez 
de vous hair. 

— REM. 1. « Ce fut Joachim du Bellay, au xvi« 
« siècle, qui se permit Tun des premiers de dire je 
« hais pour je hais. 11 en fut repris par Charles 
« Fontaine, Tun de ses contemporains, » génin, 
Yariations du langage. Cest une erreur de Gé- 
nin ; on peut voir à Thistorique que la contraction 
remonte aux temps les plus anciens, le présent 
étant écrit je hé ou il hait. {| 2. Voltaire a deux fois 
manque à aspirer Th; Je meurs au moins sans être 
hai de vous, Enf. prod. iv, 3. Et ; Aurait rendu 
comme eux leur dieu même haissable, Alz. l, 2. 
Cest une grosse faute. 

— HlST. xi» s. Sous ciei n'a home que tant [il] 
voille hair, Ch. de Rol. xcui. || xn» s. Dient Paien : 
cist mout fait à hahir, Ronc. p. 74. Paien s'en 
fuient, qui heent la meslée, ib. p. 146. En lui [elle] 
[il y] a tant de vigor Qu'el hée sa deshonor, Couci, 
i, Que vivre irez [irrité] et m'amie hair, ib. ix. 
Pour ce [je] me hé et sui mes malveillanz, ib. xx. 
Mais cil quatre felun e li Deu enemi [les ennemis 
de Dieu], Pur lur malvaise vie furent de Deu hai, 
Th. le mart. 136. Tus ceus qui cest conseil li dunerent 
harra [il haira], ib. 29. Biax niés[beau neveu], dist-il, 
molt par ies de haut pris [tu es de très-haut prix], Bien 
hez de cuer trestoz tes anemis, Raoul de C. 209. 
E il avoit coraige de hayr le mal. Machab. n, 3. 
|| xm» s. Et se vos me laissiés, li Grieu me heent 
durement pour vos, et je reperdrai la terre, villeh. 
txxxvm. Tant [elle] íist que mortalment partout se 
fist hair, Rerte, lxiii. Isabel et Aiglente que Berte 
ne het mie, ib. cxxvm. Ainsi estoit sa filio au 
royaume haie, ib. lxxii. No sai beste fors que Brun 
Tors Que je tant hace conme vos, Mais vos hai-ge 
do fine mort, Ren. 20419. Et cil qui povres appar- 
ront, Lor propres freres les harront, la Rose, 8218. 
Li guerredons sòit tels qu'ele me die : Amis, hien sai 
que [vous| neme haez mie, leroijean de brienne, 
Romanc. p. 141. Hai me vous [me haissez-voús] 
que tant vous travailliez, Ou'aie mari et de ci me 
chassiez? Romanc. p. 74. Des or mais haic je ceste 
vie, Quant j^i perdu ma douce amie, El. et RI. 784. 
.... Ce estoit la femme que vous plus haiés, et vous 
en portez tel duel [deuil], joinv. 281. || xiv" s. De 
moi [il] ne prcnderoit ne or fin no argent; Car il me 
het à mort, il a jh longuement, Guescl. 1 1236. Et 
j'ay bien oi dire quatorze ans accomplis, Que d^n 
enfant hai n'a biau jeu ne biaus ris, Raud. de Seb. 
xi, 80. || xv» s. Et quand il rencontroit un homme 
qu'il heoit ou qu'il avoit en soupçon, il estoit tan- 
tost tué.... froiss, i, i, 65. La chose du monde que 
plus il hayoit en son cueur, c'estoit la maison 
d'Yorth, comm. i, 5. || xvi" s. Amy de paix, zelateur 
de justice, Hayant debatz, inventeur de concorde, 
j. marot, v, 152, Pour ceste foy serez persecutez, 
Hays du monde, à mort executez, id. i, 271. Ainsi 
chascun, quelque part que tu sois, Hait et hairra 
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ta fausse progenle, id. iv, ibo. Je nay la finesse, 
mont. 1, 90. Aimez le [Tami] comme ayant quelque 
jour à le hair; haissez le [í'ennemi] comme ayant 
à Taimer, id. 1, 21 b. Je hais à mort de sentir au 
flatteur, id. i, 292. Les Gaulois haissoient ces armes 
traistresses, id. i, 363. Les medecins hayent les 
hommes sains, Car rien par eux ne leur est pre- 
senté, st-gelais, 107. Quiconque soit celuy qu'en 
vivant il languisse, Et de chacun hay luy mesme se 
haysse, rons.-191. Oncques n'ayma bien qui pour 
si peu hait, cotgrave. 

— ÉTYM. Wall. hére, hére; du germanique : go- 
thique, hatan, hair; anglo-sax. hatian; anc. sax. 
hetian; aliem. mod. hassen; angl. to hate. La 
forme en ir indique que le mot vient plus particu- 
liérement de Tanglo-saxon hatian; le í est tombé 
comme tombe le í ou le d dans meür, du latin ma- 
turus, ouir du latin audire, etc. 

HAIRG (hê-r'), s.f. || 1° Petite chemise de crín 
ou de poil de chévre portée sur la peau par esprit de 
mortification et de pénitence. Laurent, serrez ma 
haire avec ma discipline, mol. Tart. m, 2. Le moine 
secoua le cilice et la haire, boil. Lutr. vi. Vicieux, 
pénitent, courtisan, solitaire, II [le duc de Joyeuse] 
prit, quitta, reprit la cuirasse et la haire, volt. 
Renr. iv. || 2" Grosse étoffe pour les brasseurs. || Drap 
en haire, drap qui n'a point encore été foulé. 

— HlST. x" s. [Ils] vesteient haires, Fragm. de 
7aí. p. 467. || xn» s. E aspre haire aveit de piei de 
chievrç gros, Th. lemarl. 102. Une dame Respha 
la filie Aia estendid une haire sur une pierre, pur 
lescors guarder.... Róis, p. 202. || xm* s. Mesja beste 
qui leans aille, N'i porlera toison qui vaille, Ne 
dont Ten puist neis [même] drap faire, Se Cest 
aucune orrible haire, la Rose, 20424. En Taheie du 
Lis sont les heres que saint Loys portoit, une fele 
à maniere de gardecors, longue jusque desouz la 
ceinture, et Tautre fete à maniere de ceinture ; 
trois ou quatre desquelles les unes sont lées [larges; 
à maniere de la paume d'une main, et les autres à 
maniere de la leesse [largeur] de trois dois ou de 
quatre, Mxrades St Loys, p. 147. Et si estoit la haire 
mise Emprês la char soz la chemise, rutf.b. 11,176. 
|| xv" s. Mes je di Et affi Que sus mi N'a fors que 
doei, painne et haire, froiss. Poésies mis. p. 20, 
dans lacuhne. Marie toy donc et me eroy, Qu'à 
mener vie solitaire A Ten plus de mal et de haire 
[affliction, peine], Mil fois plus que mariés Cont, 
e. desch. Poésies mss. f° 360. 

— ETYM. Anc. haut-allem. hdra; scandin. hxra, 
tissu de poil; aliem. Jlaar, cheveu, poil. On en 
rapproche avec vraisemblance le sanscrit kêçara, 
et le latin cxsaries, chevelure. 

f IIAIREJLENT (hê-re-man), s. m. Terme des dra- 
piers de Sedan. Tondre en hairement, tondre un 
drap pour la première fois. 

— ÉTYM. Voy. HAIRE. 
IIAÍSSAIiLK (ha-i-sa-hT), adj. Qui mérite d'êlr0 

haí, qui inspire la haine, en parlant soit des per- 
sonnes, soit des choses. Voyez comme un rival est 
soudain haissable, Comme vers notre amour ce nom 
le rend coupable, corn. Attila, iv, 4. 11 m'est plus 
indiíférent que haissable, scarron, Rom. com. n, 
19. Les effets en sont trop cruéis et trop haissables, 
sév. 50. 11 s'est aviséjnal à propos de rendre lo 
vice haissable, lesage, Critique de Turcarel. Que 
vous êtes haissable! n'est-on pas bien récompensée 
de Tintérêt qu'on prend à vous? marivaux, Préj. 
vaincu, sc. 9. 

— ÉTYM. Hair, par le participe halssant. 
j- IIAÍSSEUR (ha-i-seur), s. m. Celui qui hait. 

Et d'un grand haisseur qui fut défunt son père, 
nu frény, Reconc. norm. m, H. Que ies haisseurs 
de l'Éternel tremhlent devant sa face, bruston, 
Trad. des psaumes, Paris, 1865. 

— HlST. xvi" s. Timon cet insigne et beau hais- 
seur d'horames, Contes d'Eutrapel, dans le Dict. de 
DOCUEZ. 

— ÉTYM. Jlair, par lo participe haissant. 
f 1IAJE (ha-]'), s. m. Nom scientifique de Taspic 

des anciens (vipera hoje, £.). 
HALAGE (ha-la-jj, s. m. || 1° L'aclion de haler, 

de tirer un hateau. Chemin de halage, chemin sur 
lequel se fait le halage. Halage à bras dfiiommes. 
Halage par chevaux. || Chevaux de halage, che- 
vaux employés à haler. |{ 2° Terme de corderie. 
Chevillo de halage, barre de fer qui sert d^xe de 
rotation aux rouets et aux dévidoirs. 

— HlST. xm" s. En Ia seconde partie entendons 
nous àtretier des chaucies.... des rivages, des ha- 
lages, Liv. des mói. 2. 

— ÉTYM. Haler l. 
t 1IALBOURG (hal-bour), s. m. Hareng que les 



HAL 

pêcheurs prennent hors de Ia saison de la pèclie gé- 
nérale. Le halliourg se pêche après la disparition 
des harengs proprement dits; il ii'a jamais ni ceufs, 
ni laite, et Ton ignore si c'est une espèce parlicu- 
lière ou un vieil individu de Tespece commune, 
LEGOARANT. 

-- étym. Le mot signifie, dit-on, hareng hour- 
geois, ainsi nommé figurément à cause qu'il semble 
un hourgeois et non uu individu de la íbule com- 
mune; de hal pour har (hareng), et bourg. 

HALBRAN (hal-bran), s. m. Jeune canard sau- 
vage. Ragoút de halbrans. 

— HlST. xiv s. Halebrans sont les petits canets 
qui ne peuvent voler, jusques à tant qu'ils out eu 
de Ia pluye d'aoust, Ménagier, n, 5. || xvi's. l.es 
poules d'eau, le heron, Totarde, le hallebran, Tai- 
grette, o. de serres, 346. 

— étym. Espagn. albran; de Tallem. Halbente, 
Vanas querquedula, de halb, demi, et Ente, canard : 
demi-canard. 

HALBRENÊ, ÉE (hal-bre-né, née), part. passé 
de halbrener. Terme de fauconnerie. Se dit d'un 
oiseau de proiequi a des plumes rompues. 1| Fig. et 
lamilièrement. í'atigué, harassé, en mauvais équi- 
page. Vieilli eu ce sens. 

— HlST. xvi" s. Le crocheteur et le savetier tous 
harassez et halbrenez qu'ils sont de travail et de 
faim, mont. m, 6. 

— ÉTYM. Halbran. Le faucon halebrené est celui 
qui-s'est cassé des plumes en chassant le halbran; 
puisvient le sens figuré. 

t HALBRENER (hal-bre-né), u. n. || 1" Chasser 
aux cananls sauvages. || 2- Terme de fauconnerie. 
Rompre quelqu^s pennes à un oiseau de proie. 

— ÉTYM. Halbran. 
f HALCYON (al-si-on), voy. accyon. 
{ UALDE Ihal-d'), s. f. Terme de métallurgie. 

Masse de malières qui provient de la.gangue ou des 
minerais rebutés. 

HÂLE (hâ-1'), s. m. || Io Certaine constitution d'air 
sec qui dessèche et ílétrit. II avait femme, et belle 
et jeune encor, Ferme surtout; le hàle avait fait 
tort Ã son yisage, et non à sa personne, la eont. 
Jument. Et le teint plus jauni que de vingt ans de 
hâle, eoii.. Épilre xi. IT [d'Antin] était d'un fort 
beau blond, il avait le visage fort rouge de hâle, 
st-sim. 294, 2. 1| 2° Terme rural. Vent sec de Test ou 
du nord, qui dessèche Ia terre et les plantes, et qui 
est fort nuisible. Les abris, les paillassons, les ar- 
rosages préviennent les effets du hàle. 

— HlST. xii" s. Tozjorz la (it garder en chambre 
Plus por peor que porle hasle, chrestien de troies, 
Cliget, dans holland, Chrestien, p. 48. |)xm*s. 
[La femme] Ore veut Tombre, or veut le halle, Or 
veut repôs, or veut labeur, Contenance des femmes. 
|| xives. Cler fu le jour, greveus le halle, o. guiart, 
t. i, p. tos, v. 2172. || xv0 s. Tant par la mauvaise 
garde du dit Guillaume, cotnme pour le harle et air 
du temps, la dite playe porroit estre engrinée, nu 
cance, incarceratus. Levcz ces cuevreschiefs plus 
hault, Qui trop cuevrent ces beaulx visaiges; De 
riens ne servent telz ombraiges, Quant il ne fait 
hale, ne chault, eu. d'orl. Chanson, 103. Hxv^s. 
Je suis bruslé, le Gast, d'une double chaleur, L"une 
hasle mon front, 1'autre enflamme mon coeurrLe 
hasle de mon front se refraichit sans peine, eons. 
814. La luzerne, en son commenceraent, est sujete 
au hale du soleil, o. de serres, 272. 

— étym. Voy. HÀLER. 
{. IIALÉ, ÉE (ha-lé, lée), part. passé de haler. 

Bateau halé. [1 Terme de maríne. Se dit d'une ma- 
nceuvre bien tendue. 

HS.LÊ, ÉE (hà-lé, lée), part. passé de hâler. At- 
teint, affecté par le hâle. Visage, teint hâlé. Est-il 
vrai qu'il n'y a que quatre ou cinq mois que vous 
arrivez de campagne? on ne le croirait point à vous 
voir, vous n'ôtes point hâlé, vous, vous n'avez point 
Fair campagnard, marivaux, Pays.parv. 3e part. 
| IIALE-X-BORD (ha-la-bor), s. m. Terme de ma- 

rine. Petit cordag:e employé momentanémont à ha- 
ler à bord un objot quelconquo auquel cc cordage 
est fixé. || A« plur. Des hale-à-bord. 

fHALE-AVANT (ha-Ia-van), s. m. Terme de pê- 
che. Mitaines de grosse étoíle dont se servent les 
pêcheurs. Hiu plur. Des hale-avant. 

f 11ALE-BAS (ha-le-bâ), s. m. Terme do marine. 
Cordage sur lequel halent les matclots pour faire 
descendre uno vergue, un loc, une voile d'étai, etc. 
|| Au plur. Des hale-bas. 
| UALE-BOULINES (ha-le-bou-li-n'), s. m. Mau- 

vais matelot (parce qu'il ne hiut que de la forco, 
sans habileté, pour haler les boulines). On trouve 
fort peu de bons maripiers ;í íü. ne trouve que trop 
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de hale-boulines, c'est-à-dire de eeux qui lirent sur 
les cordes, le p. rené françois (1621), dans jal. 
|| Au plur. Des hale-boulines. 

f UALE-BREÜ (ha-le-breu), s. m. Terme de ma- 
rine. Petit cordage employé en sens inverse du hale- 
bas. || Au plur. Des hale-breu. 

f JIALECRET (ha-le-krè), s. m. Ancien terme de 
guerre. Espèce de corselet, de fer battu, composé 
de deux pièces, pour le devant et le derrière. 

— HlST. xvi0 s. Le halecret sur le dos, le casque 
en la teste, le pistoletau poing, sully, Mém. t. 11, 
p. 20, dans lacürne. 

f HALE-CROC (ha-le-kro), s. m. Terme de pêche. 
Croo pour haler á bord le gros poisson. || Au plur. 
Des hale-croc. 

f UALB-DEDANS (ha-le-de-dan), s. m. Terme de 
marine. Cordage de moyenne grosseur, fixé sur le 
rocambeau d'un foc pour le haler. || Au plur. Des 
hale-dedans. 

f HALE-DEHORS (ha-le-de-hor), s. m. Terme de 
marine. Amure ou cordage pour haler le foc en de- 
hors, pour donner une certaine inclinaison à la 
voile par rapport au vent. || Au plur. Des hale-de- 
hors. 

HALEINE (a-lè-n'), s. f. 1| Io Cair qui sort des 
poumons, pendant 1'expiration. Une douce haleine. 
Une haleine forte, une haleine qui a une odeur 
désagréable. 11 y avait beaucoup de monde et les 
haleines éehauflaient Ia salle. Â grand'peine ose-t-il 
son haleine tirer, hégnieh, Élég. v. Embaumé d'une 
haleine Plus douce que Tceillet, w. Dial. Un homme 
remue la langue, pousse son haleine, desc. Monde, 
I. Leurs yeux [de dragons] sont tout de flamme, et 
leur brúlante haleine D'un long embrasement cou- 
vre toute la plaine, corn. Tois. d'or, 1, 4. Ma 
femme a eu horreur de mon haleine, saci, Bible, 
Job, xix, 17. La fraícheur de ses chairs, Téclat de 
son coloris, la blancheur de ses dents, ladouceur de 
son haleine, J. j. rouss. Confess. vn. ||Retenir son 
haleine, suspendre momentanémsnt sa respiration ; 
et fig. ne faire aucun bruit. Ne soufflez mot, rete- 
nez votre haleine; Tremblez, enfauts, vous qui 
jurez parfois, bérang. Préf. i) Par plaisanterie. Cet 
homme serait bon trompette, il a Thaleine forte, 
se dit, par un jeu de mot sur haleine, de celui dont 
Thaleine sent mauvais. || 2" La faculté de respirer. 
Ce cheval a beaucoup d'haleine et de vigueur. Tout 
hors dTialeine il prend pourtant sa place, corn. 
Horace , iv, 2. Enfin, perdant haleine après ces 
grandseffbrts, in. Pomp. v, s.Dorante, arrêtons-nous, 
le trop de promenade Me mettrait hors d'haleine, et 
me ferait malade, id. le Ment. u, 5. Je me suis à 
courir presque mis hors d'haleine, mol. Fách. n, 3. 
Oâ courez-vous ainsi tout pâle et hors d'haleine? 
rac. Athal. n, 2. || Sans haleine, succombant à la 
fatigue, presque évanoui. Malheureux, laisseen paix 
ton cheval veillissant, De peur que tout à coup, ef- 
flanqué, sans haleine, II ne laisse en tombant son 
maitre sur Tarène, boil. Épitrex. Levieillard, acca- 
blé de Thorrible Artamène, Tombe aux pieds du pré- 
lat sans pouls et sans haleine, m. Lulr. v. || A per- 
dre haleine, à perte dTialeine, en allant jusqu'à 
s'essoufner, en faisant de grands eflbrts. Riez si vous 
voulez jusqu'à perte d'haleme, Vous pouvez en cre- 
ver, sans que j'en sois en peine, hauteroche, les 
Appar. tromp. 111, 8. La grandeur humaine Est 
une ombre vaine Qui fuit; Une âme mondaine A 
perte d'haleine La suit, Et pour cette reine Trop 
souvent se gêne Sans fruit, Ancien lai, cité dans 
quelques traités de versification. Dans le bachique 
transport, Chacun aperte dTialeine Voudrafaire un 
rouge bord, la fare, Ode 8. Sois gai pourtromper 
Tennemi, Et diante à perdre haleine.... bérang. 
Faridond. H Fig. Faire des discours, tenir des dis- 
cours à perte iTlialeine, faire des discours vains et 
interminables. || Prendre haleine, respirer à son 
aise. Rodrigue a pris haleine en vous la raoontant, 
corn. Cid, iv, 5. Ma foi, prenons haleine après tant 
de fatigues, mol. VÉt. m, 6. Mais c'est assez parlé; 
prenons un peu d^aleine, boil. Sat. vn. 11 laissa 
prendre un peu d'haleine à son cheval, hamílt. 
Gramm. 6. || Fig. Prendre haleine, prendre repôs 
et forces. Laisse-moi prendre haleine, afin de te 
loucr, corn. Cid, 111, C. Au sortir de Pharsale un 
si grand capitaine Saurait mal son métier s'il lais- 
sait prendre haleine, id. Pomp. 11, 4. Souffrez que 
nous prenions haleine parrai le beau monde de 
Paris, mol. les Préc. b. || Reprendre son haleine, 
recommencer à respirer après une interruption 
accidenlelle plus ou moins longue. || Fig. Repren- 
dre haleine, se reposef, reprendre des forces. J'ai 
pu reprendre haleine, et, sous de faux apprêts.... 
corn. Rodog. 11, 2. Cest le seul lieu oü vous pou- 

HAL 1973 

vez reprendre haleine, sév. 464. En voilà assez 
pour reprendre haleine, poss. Lett. abb. H 27. [| Don- 
ner haleine â son cheval, le menej1 quelque temps 
au pas, après Tavoir fait galoper. || 3o La faculté 
d'être un certain temps sans respirer. II faut qu'un 
plongeur ait beaucoup d^aleine. Avoir Thaleine 
longue, Thaleine courte. || Fig. Quand on demando 
des grâces aux puissants de ce monde, et qu'on 
ale coeur bien placé, on a toujours Thaleine courte, 
marivaux, dans desfontaines. || Tout d'une ha- 
leine, sans reprendre haleine. Boire un grand coup 
tout d'une haleine. || Fig. Ne me grondez point sur 
la longueur de mes lettres, je ne les écris point 
tout d'une haleine, je les reprends, et, bien loin 
de me donner de la peine, c'est mon unique plai- 
sir, sév. 334. || Débiter, réciter un discours tout 
d'une haleine, sans s'arrèter. || Fig. DTine haleine, 
de suite, sans interruption. [Eléphant de pierre] 
Le porter, d'une haleine, au sommet de ce mont 
Qui menace les cieux de son superbe front, la 
font. Fabl. x, 14. Voilà la carrière que vous par- 
couriez d'une haleine, j. J. rouss. Em. m. || Pé- 
riode de longue haleine, phrase longue à pronon- 
cer. || Fig. De. longue haleine, qui exige temps et 
efforts. Un ouvrage de longue haleine. Je crainsfort 
de vous voir un procès de longue haleine contro 
M. de CIteaux, maintenon, Lett. à Mme de la Vief- 
ville, 18 juin (707. Les Italiens réussirent surtout 
dans les grands poêmes de longue haleine; genro 
d'autant plus difficile que Tuniformité de la rimo 
et des stances, à laquelle ils s'asservirent, semblait 
devoir étoulfer le génie, volt. Jfcciirs, i2l.|| D'ha- 
leine, s'est dit pour de longue haleine. Je suis tou- 
jours le mêrae, haíssant les ouvrages d'haleine, la 
chapelle, les Am. de Calulle, 1, 2. C'est lors qu'il 
court d'haleine et qu'en pleine carrière, Quittant 
souvent la terre en quittant la barrière, Puis d'un 
vol élevé se cachant dans les cieux, 11 rit du déses- 
poir de tous ses envieux, corn. Excuses à Ariste. 
II Courte haleine, essoufflement, respiration dif- 
ficile et fréquente. Je suis quitte de la fièvre, mais 
non de la courte haleine ou asthme, nicole, Essais, 
t. vn, p. soo, dans pougens. L'auteur n'a pas la 
courte haleine, s'il prononce, sans respirer, ses pé- 
riodes, volt. Íeíí. d'Argenson, 8 fév. 1746. ||Fig. 
et familièrement. Cet auteur a la courte haleine ou 
Thaleine courte, il a peu de facilité et d'abondauce. 
|| Terme de manége. Cheval gros dTialeine, ou 
court d'haleine, cheval qui souffle extraordinaire- 
ment quand il galope, quoiquTl ne soit pas pous- 
sif. II 4" II se dit des vents. Les vents retenaient leurs 
haleines, fén. Tél.n. Sitôt.... Que des zéphyrs nou- 
veaux les fécondes haleines.... regnard, Salirecon- 
tre les maris. Quand des vents du midi les funestes 
haleines De semences de mort ont inondé nos plai- 
nes, volt. Loi natur. 2o part. Quand la douce ha- 
leine du printemps a tapissé les forêts de verdure, 
buff. Morceaux choisis, p. 293. Chaque saison lui 
[au soleil] doit les attraits qu'elle étale; Le prin- 
temps, les parfums que son haleine exhale, c. de- 
lav. Paria, 1, B. Oii voht ces rapides nuages, Que 
roule à flocons d'or Thaleine des autans? lamaht. 
Harm. 1, to. ||Dans lelangage ordinaire, haleinedo 
vent, un léger souffle. II ne fait pas une haleine do 
vent. || 5o Fig. Force, capacite. On doit selon sa 
force entreprendre la peine, Et-se donner de ton 
autant qu'on a dTialeine, régnier, Sat. vi. Moi qui 
n'ai ni Tesprit, ni Thaleine assez forte, Pour te sui- 
vre de près, id. Sat. ix. Je n'eus assez dTialeine à 
si grand exercice, id. Élég. iv. Au bouí d'une car- 
rière et si longue et si rude, On a trop peu d'ha- 
leine et trop de lassitude, corn. Au roí, sur son re- 
tour de FZatidre. H6° En haleine, loc. adv. En 
exercice, en habitude de travailler soit de corps, 
soit d'esprit. Pour me remettre en haleine, mol. 
Amph. 1, 2. Son dessein est de les [ses disciples] 
tenir toujours en haleine, et de les empêcher d^tre 
jamais satisfaits d'eux-mêmes, quelque fidélité quTls 
puissent avoir eue pour les pratiques de leur règle, 
boss. Panég. St Benoit, 3. Mes chevaux s'animèrent 
et se mirent peu à peu en haleine, fénel. Tél. v. Ces 
petitesaflaires-làtiennent lavieillesse en haleine, et 
repoussent Tennui qui cherche toujours à s'emparer 
des derniers jours d'un pauvre homme, volt. Lett. 
Richelieu, 20 juin 1771. Un de mes centurions so 
battait tous les matins contre son singe pour se te- 
nir en haleine, m. Memmius, ix. Je crois qu'un 
ordre exprès des cieux Tient en haleine la sagesse, 
bérang. Heo gratias. || Fig. Tenir quelqu'un en ha- 
leine, signifie quelquefois tenir dans un état d'in- 
certitude mêlé d'espérance et de crainte. Détruire 
tout Tespoir qui les tient en haleine, Cest les per- 
dre,... corn. Serlor. iv, 2. Toutes ces considéra- 
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tions tenaient tout le monde en haleine, pour ap- 
prendre enquoi cpnsistait donc cette diversité, pas- 
cal, Prov. m. HÉtre en lialeine, être entrain-de 
faire quelque chose. Achevons, puisque nous som- 
mes enoore en haleine. || Etre en haleine, signifio 
aussi être en bonne disposition pour faire quelque 
chose. II faut que j'interrompo mon fravail, je ne 
suis pas en haleine, je n'avance pas. II ne faut d or- 
dinaire pour ces expéditions que trouver les postes 
bien fournies, être en haleine, ou s'être pourvu de 
relais, hamilt. Gramm. 5. || Terme de manége. 
N'être pas en haleine, se dit d'un clieyal qui est 
demeuré longtemps à 1'éeurie. || 7° Haleine de Jú- 
piter, le diosme. 

— HIST. xie s. Ce dist li reis : cel cor a longue 
aleine, Ch. de Rol. cxxxm. || xa0 s. Forz fu Valene 
[du cor], la voix en fut moult granz, Ronc. p. 84. 
|| xnie s. Et quant haleine doucevehte Qui yient do 
cel douz pais Oü oil est qui m'atalente.... Dame de 
Faiele, dans Couci. X oest mot [elle] chet pasmée 
sans vois et sans aleine, audefe. le bast. Roman- 
cero, p. Ie- Ma's 'i vilains s'est efToroiez, Si a repris 
cuer et alaine, Ren. 2460. Tant qu'il est à la grosse 
alaine, la Rose, 0421. S'el set qu'ele ait mauvese 
alaine, Ne li doistestre grief ne paine De garderque 
jane jeüne, Ne qu'el neparole jeüne, Etgaft s'elpuet 
si bien sa bouche, Que près du nez as gens ne tou- 
che,í6.13649.Douce alene ot etsavorée, ib. 636 il 
[Narcisse] ot soif por Taspreté Du chault, et por la 
lasseté Qui li ot tolue [ôté] 1'alaine, ib. 1486. Lilox 
[loup] li ala demandei- De s'alene, s'ele ert [était] 
puanz, Ou s'ele estoit souef oulanz [ayant odeur 
suave], marie, Faile 37.||xv0 s. Là put-on voir 
grand foison de beaux faits d'armes et de durs ren- 
contres,... et en avoient Io meilleur oeux qui pou- 
voient bien porter longuement haleine, peoiss. ii, 
in, 33. Et poussoient de leurs glaives si roidement 
là oü ils se atteignoient que ils se mettoient jus- 
ques à la grosse alaine [combat des Anglais et des 
Français à la Rochelle], id. n, n, 43. Plusieurs 
ont perdu la journée, Mains barons, ducs, contes 
et roys, De n'avoir alaine gardée; Que, quant ce 
yient à la meslée, Et que ung hons est hors d'a- 
laine, Sa vertu si est demourée, Et nen est sa force 
certaine, Myst. du siíge d'Orléans, p. 7cc. le Turq 
fist sa bataiile arrester pour veoir hordonnance des 
chrestiens et pour tenir eulx et tous leurs chevaulx 
en alaine, J. deSainlré, ch. Cl. Puis autrefois cou- 
roit oualloit longuementà pied, pour s'accoutumer 
à avoir longue haleine et souffrir longuement tra- 
vail, Rouciq. 1, 3. Alors le roy, qui hayoit souffert 
parler tout à son ayse et d'une alayne, chastelain, 
C/iron. 1,28.Le dit comte marcha tout d'une boutée, 
sans donner aleyne à ses archiers, comm. i, 3. 
li xvi* s. Quelqu'ung Tadmonesta à demye alaine 
d'ung grand hanap plain de vin, hab. Fant. n, 14. 
Je me recouppe si souvent à faulte de haleine, mont. 
I, 103. Nul loisir de se reposer et prendre haleine, 
id. x, 367. II faut reserver d'embesoiignement et 
d'occupation autant seulement qu'il en est besoin 
pour nous tenir en haleine, m. i, 384. Se voiant 
pressé par les Suisses et n'ayant plus d'haleine, il 
tourna, lui dixiesme, aux coups d'hallebarde, d'aub. 
Ilist. li, 308. Ils ne prirent haleine de leur fuitto 
que quand leurs chevanx la perdirent, id. ib. m, 65. 
Ilscontoientlesamorces sans ouirun seul coup,quoi- 
qu'il ne flt aucune haleine de vent, m. ib. in, 24o. 
Le marquis lui vint au devant un peu en forte ha- 
laine, pour lui aprendre qu'il venoit d'estre pressé 
par 400 ohevaux, id. ib. 363. ..'.Si aussi elle a les 
dents gastées, et si elle a Lhaleine forte, pabé, xvm, 
23. II avoit la langue empeschéc et Thaleine courte, 
amyot, Démoslh. s. II [Démosthène] renforoa sa 
voix à courir contre mont des cousteaux qui estoient 
droits et roides, en prononceant quant et quant à 
là grosse haleine quelques harengues, id. ib. Ití. 

— ÉTYM. Voy. halenf.e; Berry, halein, s. m.; 
provenç. álen, s. m. et alena, s, f.; anc. ital. alena; 
ital. mod. lena. „ , , 

+ HALEMENT (ha-le-man), s. m. ferme dechar- 
pentier. Nosud qu'on fait aveo le câble à une picce 
de hois qu'on veut élever. 

— ÉTYM. Jlaler I. 
HALENÉ, ÉE (a-le-né, née), part. passe de 

halener. Un lièvre halené par les chiens. , 
HALENÊE (a-le-née), s. f. Uno bouffée dair 

qu'òn souffle par la bouche. || Particulièrement, 
cette bouíTée d'air accompagnée d'odeur. Une ha- 
lehée de vin. 

;— -HIST. xu" s. II sonnc un cór à molt grant ale- née , Raoul de C. 71. || xiv* s. Et 'dit ung charreton 
à moult haulte alenée : Sire, par celui Dieu.... 
Guescl. 1614, || xvi» s Car Içs hautbois hont bien 

chanté anuict, Et d'un accord et tout d'une allenée 
Ont appelé la bien beureuse nuiot, marot, n, 287. 
....Courant tout d^ne halenéq, desper. Contes,lxv. 
Bien tost après, les Parisiens sceurent 1'arrivée des 
Espagnols au mesme pais, desquels nous parlerons 
àune autre alenée, d'aub. Ilist. iu, 176. 

— ÉTYM. Halené. 
HALENER (a-le-né. L'Aoadémie prétend que l'h est 

aspirée; cependant haleine point l'h aspirée; 
bien plus à halenée, 1'Académie, ne disant rien, pa- 
rait ne pas aspirei- Vh; il n'y a donc aucune raison 
de Taspirer dans halener; on verra par un exemple 
que Régnier ne 1'aspirait pas. La syllabe le prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
halène, halènerai), v. n. |i 1° Pousser son haleine. 
Une grande difficulté d'halener. || Activement. Ex- 
haler (emploi qui a vieilli). Or moi, qui suis tout 
flamme et denuitet de jour, Qui n'halène que feu, ne 
respire qu'amour, régmier, Sat. vn. || 2° V. a. Sen- 
tir Thaleine de quelqu'uu. En les halenant, je re- 
connus qu'ils avaient hu de Feau-de-vie (vieilli en 
cet emploi). ||30 Terme de chasse. En parlant des 
chiens de chasse, prendre l'odeur d'une bête. 
|| 4" Fig. Découvrir comme en halenant (emploi 
qui vieillit; on dit plutôt flairer). Te garder des 
flatteurs, qui ne fabandonneront point depuis 
qu'ils auront halené une fois ton trésor, d'ablan- 
court, Lucien, Tmon. || Découvrir ce qu'une per- 
sonne a dans Tâme, reoonnaitre son faible. Dês 
que ces fripons eurent halené ce jeune homme, 
ils dressèrent leurs piéges. 

— HIST. xv* s. lis perdoient le temps pour neant, 
et alenoient à demeurer là, et ne veoient ni tour ni 
voie par quoHls pussent rien conquester, feoiss. i, 
i, 178. || xvi" s et proohain il est De ses talons, 
que jà de son alaine Ses beaux cheveux tous espars 
il aleine, marot, iv, 41. Et lors [ce vent] halena 
souefvement tout le long dujour refreschissant les 
barbares et leur bestail aussi, amyot, Sertor. 23. Le 
fleuve estoit bien près de là, ce qu'il conjecturoit 
par un doulx vent humide qui les halenoit, id. An- 
ton. 62.Le prince accusé d'avoir halené [flairé] les 
filies de la roine, comme il parut depuis, d'aub. 
Ilist. i, 191. Le conseil de France n'eut pas plus 
tost halené ce prince, qu'il lui osta tous ses desirs 
pacifiques, m. ib. n, 133 Mais enaians veu cinq 
ou six par terre, ils nTiallenerent point les picques, 
et se sauverent comme ils purent, id. ib. II, 170. 
ú.ande difficulté d'halener, paré, vin, 32. Je ne 
vy jamais grand seigneur accompagné de plus 
grande prud' hommie que luy, et en ay halené 
plusieurs, pasquieh, Recherches, liv. vi, p. 485. 
Nous asseura que pour descouvrir le fard, qu'il ne 
falloit que tenir en sa bouche du saffran, et que 
veniez à halener une femme fardée, son fard n'aura 
pas si tost senty ce saffran qu'il tombera de luy 
mesme, bouoiiet, Serões, liv. i, p. 151, dans la- 
CÜRNE. 

— étym. Provenç. etoatal. alenar; ital. alenare. 
D'après Diez, il vient du lat. anhelare, par méta- 
thèse, alener pour aneler. Mais, les métathèses n'é- 
tant pas communes, on peut voir dans ce mot 
le lat. halare, soufller, aveo le suffixe ena, ina, qui 
n'est pas aussi rare que Diez le croit; c'est cette ra- 
reté prétendue qui Tavait conduit à proposer la 
métathèse. 

i.UALER (ha-lé), v. a. || 1° Terme de marine. 
Faire effort sur une corde attachée à un objet pour 
produire un effet voulu. Haler une bouée à bord. 
II Haler s'emploie pour tirer dans toutes les direc- 
tions, cxcepté debaut en bas; auquel cas les marins 
disent peser. || Hale à courir I bale ensemble I hale 
main 1 commandements préparatoires que Ron fait 
entcndre avant de commencer Ia manoeuvre. 
|| 2" Terme ^ de métier. Attaoher avec une corde 
quelque objet embarrassant que l'on veut élever. 
|| Terme debatelier. Haler àla cordelle, faire avan- 
cer un bateau le long d'unc rivière ou il'un canal, 
au moyen d'une corde tiréo à force de bras ou par 
des ohevaux. Haler un bateau. || 3° Terme de ma- 
rine. Haler le vent ou se haler dans le vent, s'ap- 
procher de la direction du vent. || 4° V. n. Le vent 
hale de Favant, le vent change en prenant Ia direc- 
tion de l'avant.J| Haler sur une manoeuvre, sur la 
houline, faire force dessus pour la tendre et Ia tirer. 
|| 5° Se haler, v. ré/!. Être halé. Ce bateau a do la 
peino à se haler. 

HIST. xn» s. Boelinos [ils] sachent et halent ; 
Au vent gardent et aux estoiles, Rrut, ms- f» 86, 
dans lacueue. || xiv» s. Là oú François font au haler 
Leur nes [nefs] vers Flamens devaler, g. guiart, 
Rotjaux Ug. v. 0400. ||xv» s. Icellui varlet se forma 
une corde au cou en manicre d'une vercolle [bri- 

c-ole] pour soutenir le limond du dit demi char; 
pendant qu'ils tiroient et halloient à la vercolle, nu 
cange, vercolenum. 

— ÉTYM. Espagn. halar; de Pano. h. aliem, ha- 
lôn, tirer, haler; ano. scand. hala; angl. to hale. 

2. HALER (ha-lé), v. a. En parlant des chiens, 
exoiter. Haler des chiens après quelqu'un. 

— HIST. xvi» s. Je haslay mon mastin après le 
larronneau, Qui si près le suivit qu'il le prist au 
manteau, eons. 743. 

— étym. Angl. ío hallow, exciter par des cris. 
HÂLER (hâ-lé), v. a. || 1° Rendre le teint brun 

et rougeâtre, en parlant du soleiLet du grand air. 
Le soleil hàle le teint. || 2° Faire éprouver aux plan- 
tes le hâle. Voilà un temps qui hâle tout. || 3° Se 
hâler, v. réfl. Étre noirci par le hâle. II s'est beau- 
coup hâlé au bord de la mer. |] Fig. Un ouvrage se 
hâle au grand jour, le p. du cerceai;, dans des- 
FONTA1NES. 

— ihst. xin» s. Au vent les ont hallés [il s'agit 
de corps morts qu'on fait séoher], Ch. d'Ant. v, 50. 
Ot ambdeus [toutes deux] cousues ses manches, Et, 
por garder que ses mains blanches Ne halaissent, 
ot uns blans gans, la Rose, 566. ||xiv» s. Regardez 
qu'il est fors, com les poins a quarrez, II est fort 
et puissant et moult noir et hallez, Guescl. 1622. 
|| xv» s. Si nefurent [les dames] ne noires ne ha- 
lées, christ. le pisan, Dit de Poissy. 

— étym. Picard, herlé, hâlé ; wallon, aurler, 
dessécher. Cbevallet a proposé le celtique ; kimry, 
haul, soleil; bas-breton, heol; mais la voyelle a 
n'est pas dans les mots celtiques. Diez le tire du 
flamand hael, seo. Or un passage de Rutebeuf oü 
hasle est adjectif et signifie dessdché (Fors que 
pain noir, dur et hasle, Tout muisi et tout três sale, 
ii, 173), donne raison à Diez. En effet il prouve que 
dans hâle est non pas le sens de soleil ou de vent, 
mais le sens dedessêcher. Quant aux formes erísou 
en r, elles s'expliquentpar la tendance de hancienne 
langue à intercaler ces lettres parasites ; arme 
pour ãme, usler pour uller (aujourdTiui hurler, 
avec une r de ce genre). L'ancienne langue avait un 
adjectif halleus siguifiant qui est de la nature du 
hâle : Se li airs est mult caus et mult ses [sec] et 
mult halleus, alebrant, f° 22. 

HALETANT, ANTE (ha-le-tan, tan-t'), adj. Qui 
est hors dTialeine. Quelques restes de feu sous la 
cendreépandus, D'un souffle haletant par Baucis s'al- 
lumèrent, la font. Phil. et Baucis. 11 s'agissait de 
représenter ce chien tout haletant après une longue 
course, et la gueule encore pleine d'écume, rollin, 
Ilist. anc. (Èuv. t. vil, p. 246, dans pol-gens. 
Douze palais égaux oü Fentraine le temps, Reçoi- 
vent tour à tour ses coursiers [du soleil] haletants, 
eelav. Paria, i, 5. || Par extension. Le voyageur, 
trompé dans son attente, Redouble en vain sa marche 
haletante, millev. ÉlégAiw. i, le Bois détruit. || Fig. 
Qui soupire pour. Une toule haletante et cupide. 

t HALÈXEMENT (ha-lè-te-man), s. m. Action 
de haleter. Le halètement des chiens. 

— HIST. xvi» s. Haletement, cotgiuve. 
HALETER (ha-le-té. Le í se double quand la 

syllabe qui suit est muette : je halette, je balette- 
rai), v. n. || 1» Respirer, comme quand on est hors 
d'haleine. Un pauvre búcheron, dans Fextrême 
vieillesse, Marchait en haletant de peine et de dé- 
tresse.... boil. Poésies div. 28. II revint tout hale- 
tant de tendresse ct de joie ; il reconnut ITngénu 
pour un vrai Huron, volt. Ingénu, l. Deux jours 
entiers, jetant sa nourriture, II haleta sous un ciei 
embrasé, millev. le Pauvre nègre. || Fig. Sans 
cesse poursuivant ces fugitives fées, On voit sous 
les lauriers haleter les Orphées, boil. Ép. n. L'uni- 
vers haletant sous son poids formidable [de Napo- 
léon], v, iiugo, Odes, n, 4. H 2" Fig. Soupirer pour, 
être désireux de. Haletant vers le gain, les hon- 
neurs, la richesso, A. chén. Élég. 33. Craignant de 
fuir avec toi dans les déserts, et cependant hale- 
tant après Fombrage des bois, chateaub. Atala, 
le drame. 

— HIST. xm» s. Etj'oi [entends] 1'aloefe X la ma 
tinée Qui saut et halefe.... Li cuers mi halete En 
joliveté, «té dans coussemaker, Í'.lrí harmonique, 
p. 230. Dex doint bon jor nFamiete; Li cuer poi 
li me halete, Poésies fr. avant isoo, t. ii, p. 643, 
dans lacurne. || xvi» s. Ilz demeurent tousjours 
vuides de biens et pleins d'esperances, baletans 
tousjours après Fadvenir, et laissans cependant 
alier le present, amyot, ilarius, 88. Pere, Fesba- 
his-tu do quoy jo suis tromblante, De quoy j'ay de 
frayour la poitrino haletante.... rons. 87). Agardez 
comment ce cerf là ^hallette, il n'en peult gayres 
plus, palsgrave, p. 6H. Sergent de bande qui 
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suoit, poussoit et haletoif] pour raetlre chacun en 
son rang et ordonnance, Sat. Mén. Ábréyé des 
états. Venus n'est pas si belle toute nue et vifve et 
haletante oomrae elle est icy chez Virgile.... mont. 
III, 318. 

— étym. Lat. halitare, fréquentatif de halare, 
soufíler. 

HALEÜR, EÜSE (ha-Ieur, leú-z'}, s. TO. et f. 
Hommes ou femmes qui, moyennant une faible ré- 
tribution, s'attellent à la corde des navires ou des 
batsaux qu'on veut faire entrer dans le port, ohan- 
gei de place ou remonter un fleuve. 

— ítym. Haler i. 
f IIALI.... HALO.... élément qui entre en com- 

position dans certains mots scientifiques, signifie 
sei, mer, el est le grec a).;, àXò;, lat. sal (voy. sel). 
Les deux formes et àXo.... sontusitées dans 
!e grec en composition, avec cette distinction que 
á).i.... se rapporte à l'eau de mer, à Feau salée, et 
àXo au sei. 

f HALICUÉLIDONES (a-li-ké-li-do-n'), s. m. pí. 
Terme de zoologie. Famille d'oiseaux comprenant 
les hirondelles de mer. 

— ÉTYM. "AXç, áXòç, mer, et j(£Í.iSmv, hirondelle. 
f HALICHÉLONES (a-li-ké-lo-n'), s. m. pl. 

Terme de zoologie. Famille do repüles cbéloniens 
comprenant les tortues marines. 

— ÉTYM. "A).;, áAò;, mer, et /sl.wvr,, tortue. 
f HALICOLYMBES (a-!i-ko-Iin-b'), s. TO. pl. 

Terme de zoologie. Famille d'oiseaux qui ont Tha- 
bitude de plonger dans la mer. 

— ÉTYM. "A),?, á).ò;, mer, et xoktifiêãv, plonger. 
t HALICORACES (a-li-ko-ra-s'), s. to. pl. Terme 

de zoologie. Famille d'oiseaux comprenant les cor- 
beaux de mer, c'est-à-dire les pélicans et les fré- 
gates. 

— ÉTYM. á),ò;, mer, et xópa?, corbeau. 
f HALIÈTE (a-li-è-t'), s. m. Terme d'ornitholo- 

gie. Genre de rapaces, dans lequel on distingue 
1'haliète albicille, qui est Thaliète ossifrage de cer- 
tains auteurs, et pour d'autres Taigle pygargue. 

— ÉTYM. 'AXiaisTÒç, de S),?, á),ò;, mer, et aíerè;, 
aigle. 

f HALIEÜTIQÜE (a-li-eu-ti-k'), adj. Terme di- 
dactique. Qui concerne la pêche. || S. m. pl. Les 
Halieutiques, nom d'un poême d'Oppien sur la 
pêche. || S. f. L'halieutique, Tart de la pêche. 

— ÉTYM. 'AXisutixò:, de àXisò:, pêcheur. 
■)• HALIME (a-li-m'), s. m. Terme de botanique. 

Nom vulgaire et spécifique de 1'arroche halime 
(ohénopodiaoées). 

— ÉTYM. Lat. halimus ou alimus, du grec áXi- 
(io; OU ócXip.0;. 

f HALIMÉTRIE, HALIMlíTRIQUE, voy. IIALO- 
MÉTniÈ, halométrique, qui valent mieux, le prefixe 
hali étant pour la mer, et le prefixe halo pour le sei. 

f HA LINS (ha-lin), s. m. pl. Terme de marine. 
Jets ethalins, roy. fune. 

— étym. líaler t. 
f IIALIOTIDE (a-li-o-ti-d'), s. f. Genre de co- 

quilles, oü l'on distingue Lhaliotide tuberculée, 
dite absolument 1'haliotide, et appelée aussi oréille 
de mer et oreille de Vénus, yulgairement ormct ou 
ormeau. 

— ÉTYM. 'AXí, áXòj, mer, et ouç, wxò;, oreille. 
j HALIPLES (a-li-pT), s. m. plur. Genre d'insectes 

coléoptères, famille des nectopodes. 
— ÉTYM. 'AX?, àlòi, mer, et wXiw, naviguer. 
f HAL1PTÈNES (a-li-ptè-n'), s. to. plur. Famille 

d'oiseaiix de mer. 
— ÉTYM. "AXç, áXò;, mer, et itmvò;, qui vole. 
f HALISAÜRIEN, (a-li-sô-riin), s. m. Terme de 

zoologie. Saurien qui vit dans la mer. 
— ÉTYM. "AX;, áXè{, mer, et saurien. 
HALITÜEÜX, EUSE (a-li-tu-efi, eú-z'), adj. 

Terme de médecine. Couvert d'une douce vapeur 
comparée à 1'haleine qui se condense. Peau hali- 
tueuse. |1 Chaleur halitueuse, chaleur accompagnée 
d'une douce moiteur. 

— HiST. xvi* s. Telle acrimonie peut estre mode- 
réc par la vapeur halitueuse et douce, laquelle est 
meslée parmy la sueur, paré, i, 35. Chaleur douce, 
halitueuse et suave à 1'attouchement, id. xx, 7. 

— ÉTYM. Lat. halüus, souffle, haleine. 
HALLAGE (ha-la-j'), s. to. Droit levé dans les 

halles et dans les foires sur les marchandises qu'on 
y étale. La ferme du droit de minage, hallage, lan- 
gueyage et place du marche de Rebois en Brie, 
Arrêt du conseil d'Étãt, toavril 1783, 

— IIIST. xm' s. Quiconques est toisserans à Pa- 
ris..., il doit chascun an, de chascun estai, cinq 
sois de halage, à paier au roy, Liv. des mét. m. 

— étym. IIalie. 
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f HALLAGER (ha-la-jé), s. m. Ancien nom de 
celui qui percevait le hallage. Les marchands qui 
fréquentent aux dites halles emportent et divertis- 
sent souvent les boisseaux des hallagers après la 
baile finie, Arrêt du conseil d'État, IO avril 1783. 

— étym. Hallage. 
HALLALI (ha-la-li). Cri de chasse qui annonce 

que le cerf est sur ses fins. [| S. m. Air de chasse 
que les trompes exécutent quand le cerf est rendu. 
!| On 1'emploie aussi à la chasse du daim, du ch'e- 
vreuil et du sanglier. 

— ÉTYM. II y a dans le grec àXaXí), cri de 
guerre; mais comment oe mot grec se serait-il 
introduit dans le français? Toutrenseignement his- 
torique faisant défaut, il faut suspendre son juge- 
ment, à moins qu'on n'y voip une série d'interjec- 
tions: ha! là! li! 

HALLE (ha-P), s. f. 111° Place publique ordinai- 
remcnt couverte, oü se tient le marché. Halle aux 
blés, aux cuirs, aux hultres. M. de Nevers allait 
très-souvent acheter lui-même à la halle et ail- 
leurs ce qu'il voulait manger, st-sim. 173, 68. 
|| Les dames de la halle, les femmes qui vendent à 
Ia halle. || X Paris, absolument, les Halles, celles 
oü Pon vend les denrées alimentaires. || Langage 
des halles , langage bas et grossier. Le Parnasse 
parla le langage des halles, boil. irí p. i. Ma 
mère, finissez vos proverbes des halles, legkand, 
Famille extravag. sc. 2. || 2" Magasin public oü les 
gens d'un mème commerce tiennent leurs produits.' 
La halle aux draps de Paris. La halle aux vins. 
Faire construire et édifier halle, banes, étaux 
et autres choses nécessaires pour loger les mar- 
chands et leurs marchandises, Lett. patentes, juillet 
10 IO. IIS- Fig. Bíltiment ouvert à tous les vents. Ce 
salon est une halle, une grande halle. 1| 4o Dans un 
arsenal, certains ateliersou locaux spéciaux. || 5" Ate- 
lier dont le four de cuisson occupe le centre, dans 
une fabrique de glaces. 

— hist. xnr s. Se il sont demorant es terres de- 
vant dites, et il aportent leur pain es bales, Liv. 
des mét. o. Tele ale [foule] avoit en ma meson.... 
la Rose, 12970. Le roy tint ceie feste es bales de 
Saumur, ioinv. 205. || xiv° s. Nostre dit habitans 
seront tenus de maintenir les aules du dit lieu, nu 
cange, aula. || xv* s. Jean Lyon et aulcuns capi- 
taines de ses gens monterent haut en la baile, 
froiss. II, il, 50. Sans tenir ici halle de neant [dis- 
putei pour rien], je vous conseille que. me baillez 
ma part, louis xi, Nouv. xcn. || xv!" s. X chasque 
fort y avoit une hale pour voir la compagnie en- 
tiere et à couvert, d'aub. Hist. n, 148. La recher- 
che des phrases nouvelles et des mots peu cogneus 

"vient d'une ambition puerile et pedantesque; 
peusse je ne me servir que de ceulx qui servent 
aux hales à Paris! mont. i, 192. Par la coustume 
Pon tient siege sous la halle d'icelle ville trois 
jours en chacune sepmaine et h Pheure accoustumée, 
sicommeleslundy, les jeudyetsamedy,oü sont deux 
eschevins dela dite ville, Coust. génér. t. n, p. 927. 

— étym. Ital. alia, de Pane. haut-allem. halla, 
temple; ali. mod. Halle, sale; angl. hall. II parait 
y avoir eu dans Pancien français confusion entre 
halle, et le latin aula, cour. 

HALLEBARIJE (ha-le-bar-d'),s./l || l°Armed'hast, 
garnie par cn haut d'un fer long, large et pointu, 
traversé d'un autre fer en forme de croissant. Les 
suissesd'église portent lahallebarde. [Pour Ia marinej 
les hallebardes et pertuisanes seront montées sur du 
bois de frêne; les lames seront d'un bon fer, net et 
point pailleux; celle de la hallebarde sera de neuf 
à dix pouces de long, et celle de Ia pertuisane de 
dix-huit à dix-neuf, Ordonn. de 1689, xvn, titre 3. 
Des barreaux, des fossés, dTnexorables gardes, 
L'airain tonnant, les traits, le fer des hallebardes 
En défendent Papproche, en repoussent Paccès [de 
la demeure de Louis XI], masson, Helvét. n. Sur 
leur robusto bras [des Suisses] la longue hallebarde 
Et la lourde massue, et Pépée à deux mains Sem- 
blent teintes encor du sang des fiers Germains, m. 
ib. iii. j'y vois^de gros gardes, Cuirassés de bardes, 
Portant hallebardes De sucre candi, bêrang. Co- 
cag. H On lui a donné une hallebarde, signifiait au- 
trefois : on Pa fait sergent dans une compagnie de 
gens de pied. Si la hallebarde Je peux mériter, 
Près du corps do garde Je te fais planter, Ayant la 
dentelle, le soulier brodé, La blouque fboucle] à 
Poreille, Le chignon cardé, Adieux de la Tulipe, 
vers attribués à volt. mais qui sont de mangenot. 
|| Cela est vrai comme les Suisses portent Ia halle- 
barde par-dessus Pépaule, se disait d'une chose 
fausse. 1| Fig. Quand il tomberait des hallebardes, 
c'est-à-dire quand même il pleuvrait à verse; les 
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grosses gouttes d'eau étant, parexagération, compa- 
rées à des fers de hallebarde. II va tomber des halle- 
bardes, se dit quand un grosnuagearrive toutplein 
d'eau. || On dit d^ne mauvaise rime : Ces mots 
riment comme hallebarde et miséricorde. ||2° Hal- 
lebarde de Suisse, nom vulgaire sous lequel les 
marchands désignent quelques espèces de rostel- 
laires, et, particulièrement, le pes pelicani. 

— HIST. xv" s. üng baston appellé une hallebarde 
ou guisarme, nu cange, alabarda. H xvi' s. Sept 
ou huict sergeans firent jouer la pertuisane et Pha- 
lebarde, n'AUB. Hist. n, 259. Le halebardier tienne 
au poinji sa halebarde, La pique le piquier, et le 
haquebutier, Couché plat sür le ventre, exerce son 
mestier, rons. 934. 

— ÉTYM. Bourg. aulebaãe; esp. et port. ala- 
barda; ital. alabarda, labarda; pays de Coire, 
halumbart. Sousa le tire de Parabe al harha, com- 
posé de al, le, et harba, pointe de lance. Mais Ia 
forme du mot s'accorde mieux avec Pétymologie 
germanique : ancien allemand, helmparte ouhelm- 
barte, sorte de hache, de helm, manche, et parte 
ou iarte, hache. Hallebarde dans Pallemand mo- 
derne, hallebard dans le suédois, halberd dans 
Panglais, ont été pris aux langues romanes. 

HALLEBARDIER (ha-le-bar-dié ; Pr ne se lie ja- 
mais; au pluriel, Ps se lie : des. ha-le-bar-dié-z en 
faction), s. m. || Io Garde à pied qui portait la hal- 
lebarde. || 2o II s'est dit de Phomme qui, à Paide de 
leviers et de rouleaux, fait- arriver les lourdes 
masses sur le chantier, Dict. des arts et métiers, 
Architecte. 

— HIST, xv° s. Hallebardiers, andré de la vigne, 
Foi/, de Naples de Charles VIU, p. U8, dans la- 
curne. (| xvi' s. Le premier fut aohevé [tué] par 
quelques hallebardiers, d'aub. Hist. n, 287. 

— étym. Hallebarde. 
UALLEBREDA (ha-le-bre-da), s. m. et f. Se dit 

d'une personne grande et mal bâtie. Cest une 
grande hallebreda. Ç'est un grand hallebreda. H On 
écrivait aussi halbreda. Entre autres, un grand hàl- 
breda, Nommé Mars, Mavors ou Mavos, Les. dents 
grinça, jura, gronda. Et dit rage contre d'Ávaux, 
vou. Poésies, (Euvres, t. n, p. ice. . 

— HIST. xvi0 s. Une halebreda [une grande femmo 
mal faite], ocdin, Curiós, fr. 

— ÉTYM. Ce semble être, comme Pa dit Ménage, 
une altération plaisante de hallebarde. 

f HALLÉRIE (hal-lé-rie), s. f. Terme de bota- 
nique. Genre de plantes de la famille des scrofula-. 
riées. 

— ÉTYM. Haller, homme éminent dans la plu- 
part des sciences naturelles, mort em 777. 

1. HALLIER (ha-lié; Pr ne.se lie jamais; au plu- 
riel, Ps se lie : les ha-lié-z aux halles), s. m. |( Io Ce- 
lui qui garde les marchandises déposées dans une 
halle. |1 2° Marchand qui étale aux halles. 

— HIST. xm0 s. Se il se comportoit qu'il i eust 
estai vuit, qu'ilnefust à cens ou à louage, li halier 
porroientles choses au comporteeur metre à estai, 
Liv. des mét. ise. 

— étym. Halle. 
2. HALLIER (ha-lié; Pr ne se lie jamais; au 

pluriel, Pa se lie ; des ha-lié-z épais), s. m. 
||-1" Réunion de buissons fort épais. Ils ne pour- 
ront raanier leurs piques parmi des halliers et des 
trones d'arbres, d'ablanc. Tacite, Ann. liv. n, dans 
richelet. Les halliers, o'est-à-dire les lieux ancien- 
nement défrichés et qui ne sont couverts que de 
petites broussailles, buff. Ois. t. vm, p. 297. J'ai 
vu le Gaulois devenu sénateur embarrasser sa toge 
romaine dans les halliers de ses bois, chateaub. 
Mart. ix. j) 2 ' Terme de chasse. Filet dit aussi tra- 
mSil que P-on tend perpendiculairement pour que 
le gibier donne dedans. 

— hist. xvr s. X cause des bois, halliers et 
grosses houssieres qui nous couvroient au sortir de 
la ville, carloix, v, 6. 

— ÉTYM, Normand, hasier; picard, hallo; anc. 
franç. halot, branche, arbre en buisson (xiv" s. La 
moitié de tous les aunois, sauchois, halos, prez et 
rentes, du cange, halotus). Ce mot a été rattaché 
au bas-latin hallus ou halla, branche : aut de ra- 
mis aut de hallis super cooperuerit, Lex Sal. xli, 
4; mais on a rejeté cette étymologie parce que hal- 
lis était une leçon douteuse, et que la plupart des 
manuscrits portaient coíití, pierres; ce qui a in- 
duit Diez à proposer le bas-latin hasla, branche,» 
qui est dans la Loi des Ripuaires : in hasla hoc 
est ramo. Le normand hasier vient en confirma- 
tion de Popinion de Diez. 

f HALLOPE (ha-lo-p'), s. m. Vaste filet de pêche 
qui traíne sur le fond. L'usa6e des filets appelés 



1976 HAL 

hallopes est défendu dans toute Tétendue des pê- 
cheries françaises à la côte de Terre-Neuve, Arrété 
du í5 pluv. an XI, art. 31  Que le filet dit 
hallope, ordinairement employé à la pêche du lan- 
çon et du capelan, fút prohibé comme destructif 
du fond de pêche, haütefeuille, Code de la pêche 
maritime, 35. 

HALI.UCINATION (al-Iu-si-na-sion; en vers, de 
eix syllabes), s. f. Terme de médecine. Perception 
.le sensations sans auoun objet extérieur qui les 
lasse naítre. L'hallucination, dans cette conjonc- 
ture, Vous ôte les clartes d'une telle aventure, 
hauter. Crisp. music. iv, ts. 

— SYN. HALt.uciNATiON, illusion. _L'hallucination 
se produit sans objet extérieur; l'illusion est une 
erreur causéeparquelque objetextérieur. Un homme 
quí a une ballucination de Tonie entend des sons 
sans qu'aucun son soit produit. Un homme qui a 
une illusion de Touie entend un son qui, en effet, 
est produit au dehors, mais son oreille le trompe 
sur la nature de ce son. 

- étym. Lat. hallucinationem. 
•j HALLUCIIVÉ, ÉE (al-Iu-si-né, née), pari. passé 

de halluciner. Qui a des hallucinations. 1| 5. m. 
et f- Une ballucinée. Les halluciués. 

f UALLUCINER (al-lu-si-né), V. a. Terme de 
médecine. Produire des hallucinations. || S'hallu- 
ciner, v. re/í. Éprouver des hallucinations. 

— ÉTYM. Lat. hallucinari. La bonne orthogra- 
phe, d'après Freund , est alucinari, alucinatio, 
qu'il rapproche avec raison de àXúw, àXúsaw, avoir 
Tesprjt égaré. 

i. HALO (ha-lo), s. m. ITerme de météorologie. 
Cercle brillant et ordinairement coloré qu'on aper- 
çoit quelquefois autour du disque de soleil, de la 
lune et des planètes. || 2o Terme de médecine. Nòm 
donné quelquefois au petit cercle rouge qui est 
autour du mamelon. 

— hist. xvi0 s. Cet indice est remarquable en Ia 
couronne de la lune appellée des Latins halo, qui 
se fait quand il apparoit un cercle grand ou petit à 
1'entour de la lune, o. de serres, 60. 

— étym. Lat. halos, du grec óíXmí, aire. 
2. HAI.O— Voy. hali.... 

| HAL0CU1M1E (ha-lo-chi-mie), s. f. Partie de 
la chimie qui traite de Thistoire des seis. 

— ÉTYM. "AXç, áXòç, sei, et chimie. 
•j HALOGÈNE (ha-lo-jè-n'), adj. Terme de chimie. 

Corps halogènes, corps électro-négatifs, tels que le 
chlore, Tiode, le brome, etc. qui produisent des seis 
en se combinant avec les métaux électro-positifs. 

— ÉTYM. "AXç, àXèç, sei, et le suflixe gène. 
f HALOGRAPHIE (ha-lo-gra-fie), s. /l Descrip- 

tion des seis. 
— ÉTYM. "AXç, àXòç, sei, et ypá^eiv, décrire. 
f UALOGRAPHIQUE (ha-lo-gra-fi-k'), adj. Qui 

a rapport íi la halographie. 
t HALOÍDE (ha-lo-i-d'), adj. Terme de chimie. 

Seis haloides, seis binaires produits par la combi- 
naison d'un corps halogène avec un métal, tels 
sont les chlorures, les iodures, les bromures, etc. 

— ÉTYM. "AXç, àXèç, sei, et dSo;,-forme. 
IIALOIR (ha-loir), s. m. Lieu oü Tou sèche le 

chanvre. 
— ÉTYM. Sans doute háler, bien que l'accent cir- 

conflexe manque dans haloir. 
f HALOLOGIE (ha-lo-lo-jie), s. f. Traité sur les seis. 
— ÉTYM. "AX:, áXò?, sei, et traité. 
-j HALOLOGIQÜE (ha-lo-!o-j i-k'), adj. Qui a rap- 

port à la halologie. 
f HALOMANCIE (ha-lo-man-sie), s. f. Prétendue 

divination dans laquelle ou employait le sei. 
— ÉTYM. halo...., et [iavTEÍx, divination. 
f HALOMETRIE (ha-lo-mé-trie), s. f. Terme de 

chimie. Procédé pour apprécior la qualité des Solu- 
tions salines employées dans le commerce. 

— ÉTYM. "AXç, áXò;, sei, et pÉTpov, mesure. 
f HALOMÉTRIQUE (ha-lo-mé-tri-k'), adj. Qui a 

rapport à ia halométrie. 
-j HAL0PU1LE (ha-lo-fi-l'),a(lj. Terme de bota- 

nique. Qui aime le sei, qui croit dans les terrains 
imprégnés de sei. 

— ÉTYM. 'AXç, áXò;, sei, et çíXoí, qui aime, 
f JIALORAGÉES (ha-lo-ra-jée), s. f. pi- Terme 

de botanique. Eamille de plantes. 
HALOT (ha-lo), s. to. Terme de chasse. Trou de 

lapins dans une garenne. 
— étym. Peut-être Tanglo-saxon hal, cavité. 
UALOTECUNIE (ha-lo-tè-knie), s. f. Partie de la 

chimie qui traite de la préparation des seis. 
— ÉTYM. "AXc, àXò?, sei, et tíx-vy,, art. 
t HALOTECHNIQUE (ha-lo-tè-kni-k'), adj. Qui 

a rapport à la haíotechnie. 

HAL 

UALTE (hal-f), s. f. || Io Station que font des 
gens de guerre, des chasseurs, des voyageurs dans 
une marche. Supposez autour du monticule sur 
lequel le château s'élève tons les incidents d'une 
halte d'armée, et vous aurez le tableau de Casanove, 
didehot, Saíon de 1765, QEuv. t. xm, p. i.eo, 
dans pougens. || Grande halte, la halte la plus lon- 
gue que fait une troupe en marche; c'est là que se 
faitle repas du milieu du jour. || Faire halte, s'aiTc- 
ter. La troupe fit halte pour laisser aux trainards le 
temps de rejoindre. || Faire faire halte, arrèter le 
mouvement d'une troupe en marche. Persée, sur 
les dix heures du malin, ne se trouvant éloigné du 
camp des Romains que d'une petite demi-lieue, 
fait faire halte à son infanterie, et s'avance avec sa 
cavalerie, roi.lin, Hist. anc. (Euv. t. ix, p. 47, dans 
pougens. || 2o Lieu íixé pour la halte. Nous arrivâmes 
à notre halte avant la nuit. || Grande halte, le lieu 
oii une troupe fait la halte la plus longue. || 3o Ke- 
pas que l'on fait pendant Ia halte. Halte de chasse. 
II avait fait préparer une bonne halte. Nous re- 
tournâmes à Chamarei, oü nous mangeâmes une 
halte que j'avais, aprés avoir été douze heures à che- 
val, st-simon, 29, 84. || 4° Fig. Pause, interrup- 
tion momentanée. Là cette guerre qui nous sui- 
vait depuis Moscou se ralentit.... une plus grande 
lutte [la campagne de 1813] se préparait, et cette 
halte ne fut pas un temps qu'on accorda à la paix, 
mais qui fut donné à la préméditation du car- 
nage, séguh, Hist. de Nap. xn, u. Tu demandes 
de moi les haltes de ma vie? Le compte de mes 
jours?... mes jours, je les oublie, lamart. Harm. 
iii, 6. || 5° Halte, interj. dont on se sert pour 
commander à une troupe de s'arrêter. || Halte-làl 
arrêtez-vous, n'ayancez pas. || II se dit surtout en 
termes de guerre. Crier à une patrouille halte-là. 
|| Halte-là, signifie aussi ne continuez pas. Halte-là 
donc, ma plume, boil. Sàt. xn. H Se dit aussi pour 
couper court à un langage qu'on ne peut pas ou ne 
veut pas éntendre Halte-là, mon beau-frère; 
Vous ne connaissez pas celui dont vousparlez, mol. 
Tart. i, 8. 

— REM. Au xvii0 siècle, on n'aspirait pas l'h 
(Chifflet, Gramm. p. »l): Alte un peu; retenez Tar- 
deur qui vous emporte, mol. VLt. m, 4. « Dans 
tous les livres et dans toutes los relations qui se 
sont faits en ces dernières guerres, on n'a point vu 
halte imprimé ni écrit avec une h; et ce n'est que 
depuis ce temps-Ià qu'on a commencé à écrire ce 
mot, dont M. Coêffeteau n'a jamais osé se servir, 
n'étant pas encore en usage dans le beau s.tyle, » 
vaugelas, Rem. t. n, p. 1004, dans pougens. Au- 
jourd'hui halte a repris l'h étymologique. 

— hist. xm" s. Tant est alez, que nuit que jors, 
Quhl est venuz el halt [séjour] des hors [ours] Et 
des lions et des lieparz, Partonop. v. 5739. || xvi0 s. 
Ou'il [le duc de Guise] ne se peult excuser d'avoir 
faict alte et temporisé [à la bataille de Dreux] avec- 
ques les forces qu'il commandoit  mont. i, 342. 
Le mareschal se contenta de voir tirer qüelques 
harquebusades à la courtine, et, aprés un long halte, 
retournaà la preraiere place quhlavoit prise, d'aub. 
Hist. il, 466. A Tentrée de la nuict, qu'on avoit 
attendue par une longue halte, id. ih. m, 401. 

— étym. Espagn. et ital. alto; de Tallem. halten, 
tenir, s'arrêter; Halt, s. m., halte, station. 

f UALTER (hal-té), v. a. Terme vieilli. Faire 
faire halte. || V. n. Faire halte. H Se halter, v. réfl. 
Faire halte. Les soldats s'êtant haltés, peli.isson, 
Lett. hist. t. ni, p. 62. LTnfanterie n'ayant pas eu 
le temps de se halter, m. ib. t. n, p. 364. 

f HALTÈRE (hal-tè-r'), s. m. || l-Terme de gym- 
nastique ancienne. Poids qu'on tenait dans les 
mains, et qui, donnant plus de pesanteur aux bras 
dans le mouvement quils exécutent pour prendre 
élan, donnaient plus de force à cet élan même. 
|| 2" Terme de gymnastique moderne. Nom de deux 
masses de fer ordinairement sphériques réunies 
parun petit arbre de fer que la ina.in embrasse faci- 
lement. L'exercice avec les mils doit être préféré à 
1'exercice avec les haltères. || 3o Terme de zoologie. 
Balancier des insectes diptbres. 

— ÉTYM. 0A).TÍ)ps;, de étXXogott, sauter, parce que 
les sauteurs prenaient des haltères pour mieux sau- 
ter. "AXXogai, oü 1'esprit rude représente s, est 
identique au latin salire, sauter. 

t HALTERÉS (hal-té-ré), s. m. pi. Ordre de la 
classe des insectes comprenant ceux qui ont des ba- 
lanciers. 

— ÉTYM. Hallère. 
UALURGIE (ha-lur-jie), s, f. Art d'extrairo ou de 

fabriqúerles seis. 
— ÉTYM. "AXç, àXò;, sei, el ípyov, oeuvre. 
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f HALURGIQUE fha-lur-ji-k'), adj, Qui a rapport 
à la halurgie. 

HAMAC (ha-raak), s. m. || Io Termede marine. Lit 
composé d'un rectangle de toileun peu plus long que 
Ia grandeur moyenne de Thomme, qui est suspendu 
horizontalement et oü couchent les matelots. 
|| 2o Sorte de lit portatif, fort en usage en Afrique 
et en Amérique, qu'on suspend entre deux arbres, 
pour se garantir, pendant la nuit, des bètes farou- 
ches et des insectes. Ce hamac est suspendu, par 
une corde, à une grosse branche d'arbre, dider. 
Salon de 1765, (Euv. t. xm. p. 254, dans pougens. 
Sara, belle dhndolence, Se balance Dans un hamac, 
v. hugo, Orient. 19. 

— ÉTYM. Espagn. hamaca, amahaca; portug. 
maça: ital. amara; de Tallem. Hangemalte, de 
hangen, être suspendu, et Hatte, natte (voy. natte); 
holl. hangmat, hangmak. D'après 1'Encyclopédie 
moderne, ce mot vlent de ce que les Caraibes don- 
nent le nom de hamack à Tarbre dont ils emploient 
récorce à tresser cette espèce de filet dans lequel ils 
se couchent et s; balancent après Tavoir suspendu ; 
mais cela est trop incertain pour contre-balancer 
Tétymologie germanique. 

IIAMADRYADE (a-ma-dri-a-d*), s. f. Terme de 
mythologie. Nymphe des bois qui naissait et mou- 
rait avec Tarbre dont la garde lui était confiée. 

—ÉTYM. 'Ap,a8pcàç, de ãg-a., avec, et Spõ;, chêne. 
f HAMAMÉLÊES (a-ma-mé-lée), s. f. pl. Terme 

de botanique. Famille de plantes qui a pour type 
le genre hamamélide. 

j-HAMAMÉLIDE (a-ma-mé-U-d'), s. /".Terme de bo- 
. tanique. Genre de plantes dicotylédones de la famille 
des berbéridées, appartenant à TAmérique du nord. 

f HAMAXJX (ha-mô),s. m. pl. Terme de chasse 
et de pêche. Tramaux à larges mailles. Les rets de 
la dreige auront les mailles d'un pouce neuf lignes 
en carré, et les tramaux ou hamaux, qui sont at- 
tachés des deux côtés du filet, auront les leurs de 
neuf pouces en carré, Ordonn. aoüt (681. 

f HAMAXOBIENS (a-ma-kso-bi-in), s. to. pl. 
Terme de géographie ancienne. Peuple de la Sar- 
matie d'Europe qui vivait sous des tentes placées 
sur des chariots. || Adf. AujourdTmi les Kirghises, 
qui logent dans des espèces de chariots , sont 
hamaxobiens. 

— ÉTYM. "AixocÇa, char, et |3ío;, vie. 
f HAMBOURG (han-bour), s. m. Terme de com- 

merçe. Nom qu'on donne à depetites futailles oü sa 
met le sauroon salé, et qui en contiennent ordinai- 
rement, depuis trois cents jusqu'à trois cent cin- 
quante livres. Pour chacun hambourg de saumon, 
dont les douze font le lest, Tarif de la déclar. du 
18 fév. 1635. 

HAMEAU (ha-mô), s. to. Petit groupe de raaisons 
écartées du lieu oü est la paroisse. C'est un petit 
village ou plutôt un hameau Bâti surle penchant 
d'un long rang de collines, boil. Épitre vi. Ha- 
meaux etécarts qui ne sont pas sujets aux droits : 
les onze maisons du hameau des Forts, les six feux 
du hameau des Boursis; Tunique feu du hameau 
aux Vers, Arrít du conseil d'État, 26 oct. 1734. Le 
hameau de Ferney, qui n'était composé que de qua- 
rante-neuf habitants, est devenu un lieu considé- 
rabie possédant environ huit cents artisles qui font 
journellement entrer des espèces dans le royaume, 
volt. Poiit. et lég. Au roi, enson conseil. Comraent 
se persuader que tant de palais somptueux [à Mos- 
cou), de temples si brillants et de riches comptoirs 
étaientabandonnés par leurs possesseurs, comme ces 
simples hameaux quhl [Napoléon] venait de traver- 
ser ? ségur, Hist. de Nap. vm, 4. Dans cette marche, 
il [Napoléon] se plut à dater du milieu de la vieille 
Russie une foule de décrets qui allaient atteindre 
jusqu'à de simples hameaux français, id. ib. vu, 2. 

— SYN. hameau, village, bourg. Ces trois termes 
désignent également un assemblage de plusieurs 
maisons destinées à loger les gens de la campagne. 
La privation d'un marché distingue un village d!un 
bourg, comme la privation d'une église paroissiala 
distingue un hameau d^n village, beauzée. 

— HIST. xm0 s. Covertes ierent [étaient) de ge- 
nestes, De foillies et de ramiaus Lor bordetes et lor 
hamiaus, la Rose, «432. || xv* s. Entrementes en> 
trerent ces gens en ce pays des quatro mestiers.... 
et n'y laisserent oncques entiere maison ni hamel, 
FROISS. II, II, 232. 

— ÉTYM. Diminutif d'un radical ham qui est dans 
le picard ham, hem; du germanique : anc. h. aliem, 
cham,; anglo-saxon, ham; angl. home, demeure ; 
aliem. mod. Htim; goth. heims. Dans lo vieux fran- 
çais, li hamels ou hamiaus, nominatif; le hamel, 
régime. Ham ou cham répond au grec xmuu, vil- 
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lage, allié à xií(ji,ai, être couché, sanscrit çi, en 
latinjacêre. 

IIAJIEÇON(a-me-son),í. m.|| Io Petit crochet armé 
depoinles,qu'onmetauboutd'une ligneavecde Tap- 
pàtpourprendredupoisson. Commeles poissons sont 
pris à Phameçon et les oiseaux au íilet, aussi les hom - 
raes se trouvent surpris parTadversité, lorsque tout 
d^n coup elle fondsur eux, saci, Bible, Ecclésiasle, 
ix, 12. || Le poisson a mordu à rhameçon, il a saisi 
Tappát. || Pig. Mordre à rhameçon, se laisser séduire 
par 1'apparence de quelque chose d'agréable ou d'u- 
tile. Dès qu'on lui eut proposé TafTaire, il mordit à 
l'hameoon. HHameçon armé, hameçon attacbé aux 
ligues aveo un fil de fer, pour pêoher le brochei, qui 
alors ne peut couper Ia ligue. || 2o Pig. Ce qui attire 
et trompe comme fait rhameçon. Ces femmes.... 
Parmi leur point coupé tendent leurs hameçons, 
régnier, Sal - ix. 11 a pris Phameçon, mol. l'Él. m, 
2. Tous deux également sont propres à gober les 
hameçons qu'on leur veut tendre, m. Pourc. n, 3. 
II fut proposé de négooier avec le premier président; 
mais cet hameçon fut modestement mais très-fer- 
mement rejeté, st-sim. ao, 48. || 3o Outil de serru- 
rier que Pon appelle aussi arohet. || 4o Teme de bo- 
tanique. Organe aigu et recourbé ou crochu. 
|| B" Terme de zoologie. Hameçon de mer, le leplo- 
céphale morisien. 

— HIST. xm" s. [Le poisson qui a échappé au pê- 
cheur] Toz jors será en soupeçon Que ce ne soient 
ameoon, Rornan de la Poire. || xivc s. Lignes du long 
à mettre amechons, Ordonn. des róis, t. vn,p. 779. 
|| xv s. Tant d'araeçons et tant d^fficqués, villon, 
Repues franch. 1'Acteur. ||xvi's. L'on prend aussi des 
canars au hameçon presques comme poissons, o. de 
serres, 905. Comme respondit ce philosophe ancien 
i celui qui se mocquoit de quoy il n^voyt sceu 
gaigner la bonne grace "d^n tendron qu'il podr- 
chassoit: Mou amy, le hameçon ne mord pas à du 
fromage si frais, mont. m, 363. Hamasson ou ha- 
maçon (li aspirée), palsgrave, p. ts. 

— ÉTYM. Wallon, hanzin, anzin, ainchc; nor- 
mand, haim et aíngue; espagn. ansuelo; portug. 
anzol; ital. ancino. De ces formes les unes [hame- 
çon) sont faites du latin hamus, avec le diminutif 
icionem, les autres [ancino, hanzin,"ela.) avec le 
diminutif icinus (voy. haim). 

f HAMEÇONNÉ, ÉE (ha-me-so-né, née), adj. 
1) 1° Pourvu d'hameçons. || Garni de fers en ha- 
meçon. Dans les tranchées [faites auprès d'AIise 
Sainte-Reine] a été trouvée une pointe hameçonnée 
de fer, extrêmement curieuse, en ce qu'elle repré- 
sente exactement Pun des hami ferrei [hameçons 
en fer] de César, de sauLcy, dans Vlnstilut, nov. 
tsot, p. 136. || 3»Terme d'histoire naturelle. Qui est 
recourbé au sommet, en manière dTiameçon. 

— hist. xvi0 s. Cest que le ciei d'atomes Pa for- 
gée, Tels que sont ceux dont se forge une espée, 
Atomes durs, aspres, hameçonnés, Qui pour tuer 
ont esté façonnés, am. jamyn, Poésies, p.202. 

. — P.TYM. Hameçon. 
f UAMÍÍE (ha-mée), s. f. Terme d'artillerie. Man- 

che de Pécouvillon. 
flIAMÉÍDE (ha-mé-i-d'), s. f. Terme de blason. 

Fasce de trois pièces alaisées quine touchentpoint 
les bords de Pécu. || Quelques auteurs disent ha- 
made, hamede. 

— hist. xv" s. D'ermines, à deux hamedes de 
gueulles, froiss. liv. i, p. ioo, dans lacurne. 

f IIAMÉLIE (a-mé-lie), s. f. Terme de botani- 
que. Genre de plantes d'Amérique, de la famille des 
rubiacées. 

f HAMIGÈRE (a-mi-jè-r'), adj. Terme de bota- 
nique. Qui porte des poils courbés en hameçon. 

— ÉTYM. Lat. hamus, hameçon, et gererc, porter. 
f HAM1PLANTE (a-mi-plan-f), s. f. Teme de 

botanique. Plante à fruits ou à tige pourvue de pe- 
tits crochets et s'attachant aux vêtements. Le grat- 
teron est une hamiplante. |{ Adj. Tige hamiplante. 

— ÉTYM. Lat. hamus, hameçon, et plante. 
IIAMPE (han-p'), i.|| l"Loboisd'unehallebarde, 

d'une pcrtuisane, d'un épieu, etc. La hampe de sa 
lance [de Goliath] était comme ces grands bois 
dont se servent les tisserands; et le fer de sa lance 
pesait six cents sicles de fer, saci, Bible, Rnis, i, xvn, 
7. Et la hampe jamais n'ose aligner leurs rangs [des 
Suisses du xv" siècle], masson, llelvét. m. || On dit 
de même : la hampe d'un ccouvillon, d'un refou- 
loir. || 2" Terme de peinture. Manche de pinceau. 
li 3" Terme de botanique. Long pédoncule axillaire, 
nu, s'élevant d^n point très-rapproché du collet. 
ll 4o Teme de vénerie. La poitrine du cerf. 
|{ 5° Terme de boucherie. Hampe ou grasset, ma- 
niement pair ou double, commun aux deux sexes, 

dont la graisse est placée dans Pépaisseur du repli 
musculo-cutané étendu de la partie postérieure et 
latérale du ventre vers Textrémité inférieure et an- 
térieure de la cuisse. 

— HIST. xi" s. La hanste en fu grosse cume un 
tinel, C/i. de Rol. ccxxvn. ||xiii"s. Et franchise qui 
bien s'en cuevre, Brandist laiante de sa lance, Et 
contre le-vilain la lance, la Rose, 16645. ü xiv" s. La 
hante du dart, n. de mondeville, f° 40. Quant Pen 
parle d'un cerf, 1'os de la poictrine est nommé la 
hampe, ilénagier, h, í. |1 xv" s. Sembloientdeshans- 
tesque ce fust unbois, tantyenavoit grant multitude 
et grant foison, froiss. il, n, 190. ||xvi" s. Flavius 
prit une enseigne en sa main, et marcha au devant 
de ces bestes, à la premiere desquelles il donna si 
rudement de la hante de Penseigne, qu'il la íeit 
tourner arriere, amyot, Marcell. 44. II rompit la 
hampe du javelot en deux, et s'en feit arracher les 
deux tronçons, Pun de çà Pautre de là, m. Philop. 
9. Branlant au poing le hampe d'upe hache, rons. 
07 9. La hante [d'une javeline], revestue d'estouppe 
empoixée et huilée, mont. i, 362. 

— ÉTYM. Norm./ianíe, manche d'un fouet. Diez 
distingue hampe de hante; il tire hampe de Palle- 
mand Handhabe, un manche (de Iland, main, et 
haben, avoir), d'oü hantbe, hampe; et hante, d'a- 
près Ménage, du latin ames, amilis, perche, d'oíi 
amle, ante ou hante, oü Yh est épenthétique comme 
dans huile d"oleum. 11 est douteu.x que hante et 
hampe soient deux mots différents; ils ont dans 
Phislorique le même sens, et le normand hante si- 
gnifie la même chose que hampe. 11 est donc diffi- 
cile de les séparer par Pétymologie. Ajoutez qu'ils 
ne paraissent pas contemporains; Pantiquité, au 
moins d'après nos recherches, ne connalt que hante; 
et hampe n'appáraít qua Ia fin du xiv" siècle et 
comme terme de vénerie. On peut donc conclure 
qu"entre hante et hampe il n'y a qu'une altéralion 
de prononciation, et quTls ne sont pas différents, 
mais que Pun a succédé à Pautre. Cela posé, Péty- 
mologie de Handhabe serait tout à fait vraisembla- 
ble, si, à côté de hante, il n'y avait hanste, qui 
vient de hasta, lance, aveo Pintercalation cPune 
nasale; il est possible que hanste et hante soient le 
même mot, venant de hasta, et que le tout ait été 
pris pour la partie, la lance eritière pour le bois. 

f HAMPÉ, ÉE (han-pé, pée), adj. Terme didac- 
tique. Muni d'une hampe. 

j HAMSTER (ham'-stèr), s. m. Genre de mam- 
mifères rongeurs commun en Europe. On trouve en 
Alsace lehamster commun, dit vulgairement ham- 
ster, mus cricetus, L. 

— ÉTYM. Aliem. Jlamsler. 
f UAMÜLEUX, EUSE (a-mu-leú, leú-z'), adj. 

Terme de botanique. Qui est garni de petits poils 
crochus. 

— ÉTYM. Lat. hamulus, diminutif de hamus, ha- 
meçon. 

l". HAN (han), s. m. Onomatopée qui represente 
le cri sourd et guttural d'un homme qui frappe un 
coup avec effort. 

2. IIAN (han), s. m. Orthographe vicieuse pour 
kan (voy. kan 2). 

IIANAP (ha-nap), í. to. Terme vieilli. Grand vase 
à boire. Ces gens [les Allemands] ont des hanaps 
trop grands; Notre nectar veut d'autres verres, la 
font. ieW.xxm. [HanapJ Un vase à boire, en général 
une coupe, réservé, ce semble, au principal convive, 
et que lechevalier comme le poete ontsans cesseàla 
bouché, Pun en le vidant en loute rencontre, Pautre 
en le chantant à toute occasion, de laborde, Emaux, 
p. 337. || La contenance d'un hanap. Elle demande 
d'être maintenue en la possession de prendre un 
hanap ou boisseau de sei sur chaque bateau de sei 
qui passe devant Merpins près Cognac, Regi. 3o 
aoút 1662. 

— HIST. xii" s. Un mult bel hanap d'or ou doré li 
oífreitLi reis, tut plain de vin, e beivro li roveit, 
Th. le marl. 105. ||xiii" s. Quiconques veut estre 
escueliers à Paris, c'est à savoir venderes d'escueles, 
de hanas de fust et de madre.... Liv. des mét. 112. 
Monseigneur Geffroi de Sergines Io lie roi] deffen- 
doit des Sarrazins, aussi comme le bon vallet def- 
fent le hanap son seigneurdes moucjies, joinv. 239. 
II xiv" s. Un hanap d'or, godronné, csmaillé par 
dehors à ymages, qui sont lettres, et à couronnes 
par dessus, et a, on fruitelet. ung saphir et quatre 
perles, de laborde, Emaux, p. 338. || xvi* s. Pere, 
s'il est possible, que ce baníp [cálice] soit osté ar- 
riere de moy, calv. Inslit. 398. 

— ÉTYM. Provenç. enap; ital. onoppo, nappo;de 
Pane. h. aliem, hnapf, vase; aliem. mod. Napf.Va- 
rabe offrirait aussi une étymologie : hCtnab, coupe ; 

mais le mot arabe ne pourrait être venu que par les 
croisades; or hanap se trouve dans les Gloses de 
Cassei, qui sont antérieures aux croisades. 

1IANCHE (han-ch'), s. f. || 1° Partie du corps qui 
est formée par Pévasement de Pos iliaque et les 
parties molles environnantes, et qui se continue 
avec la cuisse par Particulation du fémur ou os de 
ce membre. Avoir les poings sur les hanches. Mais 
souvent sa main sur sa hanche Faisait bien voir 
ce qu^lle était, scarron, CEuv. t. i, p. 307. || Avoir 
de la hanche, avoir les hanches prononcées. Cette 
femme n'a point de hanches. || Luxation de la han- 
che, luxation dans laquelle la tête du fémur sort de 
la cavité de Pos iliaque. Harcourt s'était démis 
une hanche d'une chute qu'il fit du rempart 
de Luxembourg en bas, st-sim. 116, 16. || Terme 
d'escrime. Se mettre sur la hanche, se mettre 
en garde; et fig. prendre une altitude aggressive. 
|1 Fig. L'écueil aux hanches énormes, v. hugo, 
Crépusc. 26. || 2° Terme de manége. Le train de 
derrière d'un cheval, depuis les reins jusqu'au 
jarret. Ce cheval a de belles hanches, les hanches 
hautes. Le cheval doit être sur la hanche, c'est-à- 
dire hausser les épaules et baisser la hanche en 
marchant, boff. Quadrup. t. i, p. 30. |{ Rabaisser 
les hanches, forcer un cheval qui plie les jarrets de 
devant à se redresser en baissant la croupe. ]| Trai- 
ner les hanches, se dit de Paction d'un cheval qui 
change de pied en galopant, ou qui galope faux. 
|1 Hanche gagnée, se dit lorsque le cavalier est 
parvenu à diriger les hanches. || Mettre un cheval 
sur les hanches, le dresser, en sorte qu'il se sou- 
tienne sur le derrière en galopant. || Cheval allant 
sur les hanches, paré sur les hanches, cheval qui 
se soutient sur le derrière en galopant. || 3° Terme 
de boucherie. Hanche ou maille, maniement jair 
ou double, commun aux deux sexes, situé à Pangle 
antérieur et externe de Pilium. |{ 4o Chez les insec- 
tes, partie de la région inférieure de la poitrine et 
du corselet qui reçoit la cuisse ou la première pièce 
des pattes antérieures, moyennes et postérieures 
des insectes. || 5° Terme de marine. La partie ar- 
rondie du vaisseau qui, du flane, s'étend à Parrière 
oüseforment les fesses. Canonner un vaisseau par la 
hanche. || Hanche du vent, celle qui est du cété ex- 
posé au vent; hanche sous le vent, Pautre. || 6o La 
partie arrondie d'un vase qui unit le fond aux pa- 
rois. La hanche d'une chaudière. 

— hist. xm" s. Goutes do hankes, de genous.et 
des piés, alebrant, f" 20. Torz fu e de piez et ir 
hanches, Et si vos di en ses deus manches Navoit 
pas deus aunes de drap, Ren. 22739. Grailles les 
flanes, basses les hances, Moult II siet bien sa destre 
mance, Fl. et RI. 2907. || xiv" s. Le quel Guillaume 
abati à terre le dit Laurens du tour d'une haute 
hanche [sorte de crocen jambe], du cange, hancha. 
|| xv" s. Paine medrai, d'entente franche, QuePayez 
de croq ou de hanche, cn. d'orl. Repouse à Fredet. 

— ÉTYM. Bourguig. ainche; provenç. espagn. 
portug. et ital. anca; de Pane. h. aliem, ancha, 
jambe, d'aprÈs Diez; do cette façon, anche et han- 
che sont le même mot; cn lalin, tíbia signifieaussi 
jambe et tuyau. Le latin ancus, crochu, et le grec 
áyxr), courbure, sont moins proches que Pétymo- 
logie gemanique. Dans tous les cas, il faut regar- 
der PA comme épenthétique. 

f IIANE (ha-n'), s. f. Petite haie portative de 
bruyères dont on borde les tahles des vers à soie, 
pour qu'ils y fassent leurs cocons (Provence, Dau- 
phiné). 

— ÉTYM. Hane aurait-il quelque rapport avec 
Pane. franç. hane, crochet (voy. hanicroche à Pé- 
tymologie) ? 

HANEBANE (ha-ne-ba-n'), s. f. La jusquiame, 
plante. 

— HIST. xvi" s. Seront emploiées en fomenta- 
tation les íleurs de bouillon blanc, ou la feuille da 
hannebane, o. de serres, 930. 

— ÉTYM. Angl. henbane, de hen, poule, et bane, 
poison. 

f HANET (lia-nè), s. m. Terme de marine. Bout 
de quarantenier dont on se sert pour prendre les ris ' 
des voiles, cn le .passant sur la ralingue de fond. 
|| On trouve aussi hamet. 

HANGAR (han-gar), s.m. Remise ouverte de dif- 
férents côtés, et destinée à abriter les ohariots, les 
instruments de labourage, les outils, etc. 

— ÉTYM. Ce mot écrit angar appartient aux Fla- 
mands suivant du Cange, qui le tire du bas-latin an- 
garium, lieu ou Pon ferre les chevaux; angariam 
ayant passé de ce sens particulier au sens plus 
étendu de hangar; quant à angariam, il vient d'an- 
jand, statjou pour les courriers, qui faisaient la 
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service des dépêches dans Tempire romain, de áy- 
yapo^courrier, lequel est un motpersan (voy. ange). 
Scheler approuve cette étymologíe; Diez la conteste; 
et Chevallet cherche Forigine de ZianjardansFalIe- 
mand hangen, être suspendu. L'étymologie de du 
Cange reste très-vraisemblable; cependant, en des 
textes du quinzième siècle, on le trouve écrit han- 
garãum, hangardium. 

f UANICUOCHE (a-ni-kro-cb'), s. f. Ancienne 
orthographe d'anicroohe (voy. ce mot). 

— ÉT.YM. La hanicroche était une sorte d'arme; 
le mot semble formé de hane, sorte de crochet, et 
croche: Croches hanes, dit E. Deschaxnps, édit. cra- 
pelet, p. 2 H , pour retirer de dessus lo feu les pots, 
les cliaudrons. II faut corriger en ce seus ce qui est 
dit à Fétymologie á'anicroche. L'origine de hane 
est inoonnue. 

f IIANIFITE (ba-ni-fi-t'), s. f. Celui qui appar- 
tient à la plus ancienne des quatre sectes réputées 
sunnites ou orthodoxes dans la religion musul- 
mane; elle tire son nom de son fondateur Abou- 
Hanifah al-nouman, surnommé Fiman illustre. 

HANNETON (ha-ne-ton; Vh est aspiréej dit Chif- 
ílet, Gramm. p. 230; Palsgrave le dit aussi pour le 
xvi' sièclejj s. m. || Io Insecte de la famille des co- 
léoptères, qui paralt. au printemps, melolontha 
vulgaris. On amassera vos dépouilles, comme on 
amasse une multitude de hannetons, dont on rem- 
plit les fosses entières, saci, Bible, Isaie, xxxm, 4. 
Au temps des guerres de religion, il a couru contro 
les huguenots une chanson oü ils étaient représen- 
tés comme des hannetons, sorte de plaie dMígypte; 
cette chanson est rapportéo au t. xvu' du Uaga- 
sin pittoresque, p. 193. || Familièrement. 11 est 
étourdi comme un hanneton, se dit d'un homme 
très-étourdi; locution tirée probablement de ce que 
le hanneton, en volant, se oogne contre les obsta- 
cles et tombe. Plus étourdi de peur que n'est un 
bannoton, eégnieh, Sat. xvi. Si Montreuil n'était 
pas douze fois plus étourdi qu'un hanneton, vous 
verriez bien que je ne vous ai fait aucune malice, 
6év. àMénage, 165G. || Fig. Un hanneton, un étourdi. 
Son beau-fils était un petit hanneton, grand dissi- 
pateur, qui jouait volontiers, qui perdait tant qu'on 
voulait, mais qui ne payait pas de même, hamilt. 
Gramm. 9. || 2° En passementerie, soucis d'hanne- 
ton, franges qui portent de petites houppes imi- 
tant les deux cornes de cet insecte. L'Académie 
dit que, dans cetto locution, Vh n'est pas aspirée. 

— HIST. xii0 s. Corsolz li dist deus moz par con- 
tençon : Ahi, Guillaume, comme as cuer de felon! 
Ne valent mès ti cop un haneton, Li coronemens 
Looys, v. 1050. ||xiir s. Beax íils, fje] ne pris un 
henneton Losango n'amor de bricon, Fabl. mss. de 
St Germain, f0 3, dans lacurne. Dieux dit ce et co- 
manda, et vint lengouste et hanetons de cui n'es- 
toit nombres, Fsautier, f° 127. Iceste tempeste do 
langoustes et de hennetons, ib. || xv0 s. Les atours 
de femmes que Fon apeloit hanetons [sorte de coií- 
fure], Jlist. lilt. de la France, t. xxm, p. 240. 
|| xvi0 s. Si ce sont hannetons ou coussons qui par 
leur grosseur se laissent voir, o. de serres, ioc. 

— ÉTYM. Dérivé, d'après Diez, de Falleraand 
Ilahn, nom du hanneton en quelqucs provinces, 
proprement coq. Cette étymologie est très-vraisem- 
blable. Mahn a indique une dénomination très- 
semblable du hanneton en anglais : cock-chafer, 
de cock, coq, et chafer, scarabéc. Génin a con- 
fondu aneton, qui vout diro un jcuno canard, aveo 
haneton, qui s'est toujours écrit avec une h et qui 
a un tout autre sens; Fétymologie qu'il en tiro est 
sans valeur. 

f IIANNETONER (ha-ne-to-né), o. a. Termo rural. 
Secouer les arbres pour faire tomber los hannetons. 

— ÉTYM. Hanneton. 
f HAPÍNON (ha-non), s, m. Nom vulgaire do plu- 

sieurs pétoncles. 
 HIST. xiv" s. Hanons au eive ou cuiz on eve, 

Bibl. des ch. 5o série, t. i, p. 223. 
t HANOÜARD ou 1IANOUART (ha-nou-ar), s. 

to. Nom des ancions officiers portours du gronier à 
sei à Paris Jurés crieurs do corps; cliargeurs do 
bois; mesurcurs, hanouarts, brisours et courtiers 
de sei.... JÍdit, juillet icsi. Quand je vois les ha- 
nouards ou porteurs do sei, je me rappello quhls 
avaient le privüége de porter sur lours épaules les 
corps des róis jusqu'à la prochaine croix de Saint- 
Denis, miírcier, Tableau de Paris, Porteurs de sei. 

— HIST. xv0 s. Et estoit ledit corps porté en une 
litiere nar les henouars do Paris, jean de troves, 
Chronique, I4cíi. 

— KTYM. On donne une étymologie celtiquo à ce 
mot : bas-brelon, halennour, marchand de sei; 
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kimry, halenwr; du bas-breton ou kimry, halen, 
sei. 

IIANSCRIT (han-skri), s. m. Voy. sansceit. On 
ne dit plus hanscrit. 

i. HANSE (han-s'; quelques-uns écrivent anse, 
dit FAcadémie; mais cette orthographe est mau- 
vaise), s. f. || Io Hanse.teutonique, ou, simplement, 
hanse, confédération de plusieurs villes d'Allemagne 
et du Nord, qui étaient unies pour le commerce. 
|| 2o Durant le moyen ége, en France, nom de cor- 
porations de métiers. 

— HIST. xv" s. L'umble supplication des mais- 
tres et pesoheurs hansez de nostreville de Mente.... 
ont accoustumé les dits supplians de recevoir à la 
dite hanse gens convenables, non blamez ne diífa- 
mez, Ordonn. sept. 4 484. 

— étym. Anc. haut-allem. hansa, troupe, com- 
pagnie. 

fa. HANSE (han-s'),í. (. Le corps d'une épingle 
avant que la tête.y soit mise. |1 Coupeur de hanses, 
ouvrier qui coupe par le milieu un tronoon à deux 
pointes destiné à former deux épingles. || On trouve 
aussi hause. 

— étym. Hause ne s^ntend pas; mais hanse peut 
s'expliquer par anse, indument aspire, ce corps 
d'épmgle pouvant être considéré comme une anse. 

HANSEATIQDE (an-sé-a-ti-k'; quelques-uns 
écrivent anséatique, dit FAcadémie; le fait est que, 
bien que Vh soit aspirée dans hanse, Fusage la sup- 
prime dans hanséatique), adj. II se dit des villes 
qui faisaient partie de la hanse teutonique. Ham- 
bourg est une ville hanséatique. 

UANS1ÈRE (han-siè-r'), s. f. Terme de marine. 
Voy. HAUSSIÈllE. 

HANTÉ, ÉE (han-té, tée), part. passe de han- 
ter. Pour revenir à ce que nous disions, Hebrus est 
un fleuve délioieux, mais peu hanté et peu connu 
du vulgaire, voit. Lett. 193. ]| Par extension et par 
imitation d'un anglicisme (this house is haunled, il 
y a des revenants dans cette maison). Freqüente par 
les espritsou parles fées.Maisonhantée. Bois hanté. 

HANTER (han-té), v. a. || Io Visiter souvent, en 
parlant soit des lieux, soit des personnes. Ce n'est 
pas grand effort de hanter sans querelle Des esprits 
doux, des gens de bien, corn. Imil. u, 3, Soit 
qu'elles fussent des oiseaux Hantant la terre ou 
bien les eaux, scarron, Vtrg. m. Je hante les pu- 
lais, je nFassieds à ta table, la font. Fabl. iv, 3. 
Quatre animaux divers, le chat grippe-fromage, 
Triste oiseau le hibou, ronge-maille le rat, Dame 
belette au long corsage, Toutes gens d'esprit scé- 
lérat, Hantaient le trono pourri d'un pin vieux et 
sauvage, id. ib. vm, 22. Comme une autre Diane 
elle hante les bois, mol. Princ. d'Él. 1, 4. Je ne 
remarque point qu'il hante les églises, id. Tart. 11, 
2. Elle lit Hodriguez, fait Foraison mentale, Va pour 
les malheureux quêter dans les maisons, Hante les 
hfipiíaux, visite les prisons, boil. Sat. x. La mau- 
vaiso compagnie qu'elle hantait, hamilt. Gramm. 
4 0. 11 11'est pas connaissable depuis qu'il me hante, 
rf.gnard, Retour impr. 0. Peu hanter nos seigneurS 
les sots, volt. Épít. 00. || Fig. Dieu ne flt la sa- 
gesse Pour les cei-veaux qui hantent les neuf soeurs, 
la font. Cloch. Nos âmes réunies Hantent les 
mêmes bords, vivent, des mêmes vies, lamart. Joc. 
vi, 220. || 2o Y. n. 11 hante en mauvais lieux : 
gardez-vous de cela; Non, si j'étais de vous, je le 
planlerais là, régnier, Sat. xm Pourquoi, sur- 
tout depuis un oertain temps, Ne saurait-il soulfrir 
qu^ucun hante céans? mol. Tart. I, 4. || 3° Sé han- 
ter, v. réfl. Se voir, se visiter reciproquement. 
|| Proverbes. Dis-moi qui tu hantes , je to dirai 
qui tu es, c'est-à-dire on jugo aisemont des moeurs 
(Fune porsonne par sa société habituelle. || Cet 
bomme a hanté les foires, a bien hanté les foires, 
o'est-à-dire c'est un vieux routier, c'cst un homme 
qui a beaucoup d^xpérience. 

— HIST. xii0 s. Hanter les ordeez [servire immun- 
ditiis], Róis, p. 422. lí tis peres ad mult guerre han- 
tee, e ne demurrad pasod [avec] ses cumpaignuns, 
ib. 4 82.Losseraines [sirenes] en Ia mor hantent, .Bruí, 
J, p. 37. || xm" s. Car qui oiseus hante autrui tablo, 
Lobicrres [flatteur] est, et sert de fables, la Itose, 
4 1525. 11 ost bon c'on se gart do trere [tirer de 
Faro] es lix [lieux] qui sunt hanté de gent, beaum. 
lxix, 3. ...ele [laforèt] estoit hisdouse [hidouse]; La 
disme part n'en ert [était] antéo, Parlonop. v. 515. 
Michelez [un malade], einsi dolivre el premier 
jour, demora à Saiut Denis et lianta ledit tombei 
[do saint I.ouis] par neuf jours, Miro,cies St Loys, 
p. 173, || xiv" s. 11 [le cerveauj est official, car 11 
hante Foffioe du sens et du movement, 11. de mon- 
deville, f" 15, verso. Pour ce qu'il [le cerveau] 
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peust soufisanment toules les actions faire et hanter, 
id. ib. Que les hommes se hantassent et appreissent 
à traire en ares et en arbalestes, Chr. fr. mss. p. 2, 
dans lacurne. Adono li dist Bertran : qui vous fait 
ci hanter? Cest pour moi espier et auxEngloiz li- 
vrer? Guescl. 4 370. Car qui hante les bons à honor 
vient tons dis, Et qui les chetis suit, tout adez est 
chetis, ib. 805. || xv0 s. Je vous prie que vous me 
menez parmi vostre pays et parmi chemins non 
hantés, en Angleterre, froiss. ii, 11, 236. Bon vin, 
qui nous fais rire et hanter nos amis, Je te tien- 
drai toujour ce que je t'ai promis, basselin, xix. 
Au saillir de mon enfance et en Faage de pouvoir 
monter à cheval, je hantay à Lisle vers le duc 
Charles de Bourgongne, comm. 1, 4. Bruges oü han- 
tent toutes nations.... id. ib. Ilz allerent au lieu oü 
hantoit cet ours, id. iv, 3. || xvi" s. Hanter mauvaise 
compagnie, mont. i, 274. II Fexcommunie, com- 
mandant à chacun de ne parler ni hanter avec lui, 
sleidan, p. 27. II ne hantoit en leur part aucune 
navire pour y traffiquer, amyot, Lyc. 4. Ilz han- 
toient familierement ensemble comme cousins ger- 
mains, id. Publ. B. Ceste façon de rechercher leurs 
meurs, et escrire leurs vies, me semble proprement 
un hanter familierement et frequenter avec eulx, 
id. P. Mm. 4. Hantez les boiteux, vous clocherez, 
hantez les chiens, vous aurez des puces, noel du- 
fail, Cont. d'Eutrap. ch. xix. 

— étym. Angl. to haunt; aliem, hantieren; dan. 
hantere. Origine très-controversée. Diez regarde 
hantieren comme venu du français, et pense que 
hanter est un mot introduit par les Normands dans 
le français (ce qui est tout à fait hypothétique), et 
qu'il vient de Fancien scandinave heimta (de heim, 
chez soi), désirer un objet perdu ou.absent. Scheller 
y verrait le verbe fictif hamilare, dérivé du bas- 
latin hamus, hameau, dénvé aussi du germanique 
heim, demeure. Hanter a, en outre, dans Fancienne 
langue, un sens de exercer, pratiquer, qui fait son- 
ger Chevallet à, Fallemand Hant ou Hand, main 
(Le mire de legier hantement, le chirurgien qui 
a de Fhabileté de main, h. de mondeville, f" 33). 
Comme le sens de hanter est celui du latin versari 
au propre et au figuré, le kimry et le bas-breton hent, 
chemin, qui convient pour la forme, pourrait aussi 
par détournement avoir fourni le sens de versari. 
Mais, après avoir passé tout cela en revue, ce qui 
reste de plus probable, o'est Fétymologie ancienne- 
ment proposée du latin habilare, habiter; le sens 
est bon, la forme aussi; car habítare, devenant hab- 
tare, a pris facilement une nasale, et, dérivant de 
habere, a eu dans la latinjté et a pu avoir dans le 
français le sens de avoir sbuvent. 

f UANTEÜR (han-teur), s. m. Celui qui hante. 
Le voilà [un centenaire, le libraire Bossange] qui 
causait avec Félégance et la grâce d'un hanteur de 
Versailles ou de Trianon, j. janin, J. des Débats, 
6 nov. 4 865. 

IIANXXSE (lian-ti-z'), s. f. Action de hanter; 
commerce familier. Éraste, amoureux de Mélite, Ia 
fait connaitre à son ami Tircis, et, devenu puis 
après jaloux de leur hantise.... corn. Mélite, Argu- 
ment. 11 ne sera point dit qu'une longue hantise 
Chez moi vous fera prendroaucun droit de maitrise, 
hauterocbe, Ilourg. de qual. v, 2. Isabelle pourrait 
pordre dans ces hautises Les semences d'honiieur 
qu'a\ec nous elle a prises, mol. Éc. des mar. 1. 4. 

— hist. xv0 s. La hantise faitFamour, froiss. ii, 
iii, 40. En ce temps, messire Jacques de Harcourt, 
qui se tenoitau Crotoy et faisoit guerre aux Anglois, ■ 
s'abstint fort d'avoir hantise de communication avec 
le duc de Bourgogne, monstr. i, 251. II se pourra 
assez apercevoir, s'il n'est pas trop beste, que sa 
hantise continuelle ne lui plait pas, louis xi, Nouv. 
lii. || xvi0 s. Expcrience et hantise du monde, chaií- 
ron, Sagessc, p. 170, düns lacurne. Sa hantise [du 
souverain] soit raro; car beaucoup se monslrer et 
se communiquer ravalle la majesté, id. ib. p. 409. 

— étym. Hanter. L'ancienno langue disait hant 
(hant do femme, llois, p. 83), et hantin (hantins 
de gelines et de poussixis, fíen. 43021). 

f HAP.HÉMÉTRIQDE (a-fé-mé-tri-k'), adj. Terme 
de physiologie et de médecine. Qui sert à mesuror la 
sensibilité tactile, soit normalo, soit altérée. Com pas 
haphémétrique, instrument destiné à cet usage. 

— ÉTYM. 'Açrii taot, et pirpov, mesure. 
t UAPLOPÊTALE (a-plo-pé-ta-F), adj. Terme de 

hotanique. Dont la corolle est simple ou formée 
d'un seul pétale. 

— étym. 'AnXóoç, simple, et pétale. 
t HAPPANT, ANTE (ha-pan, pan-t'), adj. Qui 

happe ou s'atlache à la langue, comme par exem- 
plo Falumine. 
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HAPPE (ha-p'), s. f. || 1° Demi-cerele de ferqu'on 
met au bout des essieux de carrosses pour empê* 
cher que la roue ne les use à force de tourner. 
|| 2° Crampon qui sert à lier les pièces de bois, les 
pierres, etc.|| 3° Anse mise à cbaque côté d'une 
cbaudière.ll 4o Outil du luthier pour tenir les pièces 
qu'il travaille ou assemble. || Tenaille dont le fon- 
deur se sert pour retirer le creuset du feu. || Che- 
ville placée au timon de la charrue pour arrêter 
la chaine qui joint celle-ci aux roues. 

— hist. xixic s. Li cinq cens de hapes doivent 
nbole de rivage, Liv. des jnét. 30i. || xvie s. Les pe- 
tits fagots taillés à'Ia happe [sorte de serpe], Nouv. 
coust. gén. t. n, p. t49. 

— étym. Anc. haut-allem. happa, faucille. Ilappe, 
au sens de serpe, vient de happa. Quant à happe, 
au sens de crampon, de demi-cercle, 11 vient pro- 
bablement du même mot, à cause de la forme en 
croissant; mais il peut venir aussi de happcr. 

HAPPÉ, ÉE (ha-pé, pée), pari. passe de happer. 
Un morceau bappé par le chien. Le voleur happé 
par les gendarmes. 

t HAPPE-CHA1R (ha-pe-cliêr), s. m. Personne 
d'une excessive avidité. Cet huissier est un happe- 
chair. || Au plur. Des happe-chair. 

— ÉTYM. Happer, chair. 
| IIAPPE-FOIE (ha-pe-foi), s. m. Oiseau de mer 

très-avide des foies de morue. || Au plur. Des happe- 
foie ou foies. , 

— étym. Happer, foie. 
f IIAPPE-LOPIíf (ha-pe-lo-pin), s.m. Gourmand, 

fripon qui guette les raorceaux pour les avaler. 
|| Terme de chasse. Chien âpro à Ia curée. H Au plur. 

Des happe-lopin ou lopins. 
— HIST. xv0 s. Ã nos amez happelopin, Sert ile 

brouet et Galopin, eüst. desch. Poésies mss. 
f- 4ia. 

— étym. Happer, lopin. 
HAPPELODRDE (ha-pe-lour-d'), s. f. i| Io Pierre 

fausse qui a Téclat d'une pierre précieuse. Vous 
vouiez faire passer entre vos mains les happelourdes 
pour diamants, balzac, liv. vil, lett. ib. Toutest 
fin diamant aux mains d\m habile homme; Tout 
devient bappelourde entre les mains d'un sot, la 
font. dans le Dict. de bescherelle. 1| 2° Fig. et 
familièrement. Personne d'un extérieur agréable, 
mais dépourvue d'esprit. Votre valet cent fois m'a 
donné de ces bourdes; Cest nous prendre en un 
mot pour franohes happelourdes, hauteroche, le 
Souper, sc. 4 9. Le duc du Maine usa pour elle 
[Mme la Princesse] du mot de happelourde, du 
terme d'imbécile, st-simox, 378, ns. j| 3o Cheval 
de belle apparence, mais sans vigueur. 
 hist, xvi® s. Voulez-vous en lapidaire rusé 

vous servir d'une astuoe pour faire plus priser vos 
pierres precieuses, faites voir auparavant des hap- 
pelourdes, et je m'asseure que cette veue fera va- 
loir vostra dessein, Pelerin d'amour, avis au lec- 
teur. II est à craindro que cette affection fpour une 
personne] ne vous fasse prendre quelque happe- 
lourde au lieu d'un bon capitaine, montluc, Mém. 
t. n, p. ISO, dans lacurne. Par autant que les 
monts Rhiphées avoient eu celle année grande ste- 
rilité de happelourdes, moyennant une sedition de 
ballivernes meue entre les Barragouins et les Ac- 
coursiers, rab. Pant. li, ti. Parquoy, pour descou- 
vrir et sçavoir quelle est la vraye preud'hommie, il 
no se fãut arresler aux actions, ce n'est que le 
marc et le plus grossier, et souvent une happelourde 
et un masque, ciurron, Sagesse, n, 3. 

— étym. Happer, lourd, nigaud : trompe-ni- 
gaud. 

f IIAPPEMENT (ha-pe-man), s. m. || Io Action 
de happer. || 2" Adhérence que certainos substances 
contractcnt avec Ia langue quand on les pose sur 
cet organe. Le happement de Talumine. 

HAPPER (ha-pé), v. a. || Io Attraper, saisir, sur- 
prendro à Pimproviste. llaint estafler accourt : on 
vous happe notre homme, On vous Técltine, on vous 
Tassorame, la font. Pabl. xu, 22. Si je n'avais fait 
le bravo, ils n'auraient pas manque de me happer, 
mol. Mal. tmag. tor inlerm. o. II laisse ma tante, il 
mo happe, 11 m'enlève comrae un moineau, Et va 
me vendre à son satrape, volt. Trais manièrcs. 
1| Absolument. Respectons les gens du roi ou les 
gens de Tempereur qui happent au nom du roi, 
p. l. cour. Lettre iu. II Fig- N'avons-nous pas assez 
des autres acoidents Qui nous viennent happer en 
dépit de nos dents? mol. Sgan. xvn. || 2" Particu- 
lièreraent. Prendre avidement, en parlant du chien 
et d'antres animaux qui saisissonl quelque chose. 
A ces mots, le premiei il [le chien] vous happe un 
morceau, la font. FabU viu, 7. Mon galant .[le 
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loup] ne songeait qua bien prendre son femps, 
AÉ!n de happer son malade, m. ib. v, 8. || 3" V. n. 
Happer à la langue, s'y attacher, se dit des sub- 
stances qui s'y collent quand on les essaye. Elle se 
presente comme une terre bolaire qui happe à la 
langue et qui est grasse au toucher, bufp. Min. 
t. iii, p. )4). || Se dit aussi de 1'adhérence des 
feuilles d'or sur diverses surfaces. 

— syn. happer, attraper. Happer, c'est saisir 
à 1'improviste; attraper, c'est prendre comme dans 
un piége. Un sergent de ville happa le voleur qui 
fuyait; la police a attrapé un malfaiteur qui s'était 
évadé du bagne. 

— hist. xm0 s. II estoit plaideour moult grant, 
Sage et gaillart: On Tapeloit Martin Hapart; 11 ha- 
poit de chascune part, M. Hapart, dans idbinal, ii, 
202. Et cil de Moiemer hapoient qu'onques il lor 
venoit deviers Rains, Chr. de Rains, 186. Quant 
Renart choisi [vit] chantecler, II le vodra, s'il puet, 
haper, Ren. 1544. Or est Renart en male trape, Que 
li chien durement le hape, ib. 2070. Ele [la vieille 
oaille] a bien autres róis [filets] veüs Dont el s'ert 
espoir eschapée, Quant ele i dust estre hapée Par 
entre les herbes petites, la Rose, 21778. || xiv8 s. 
Car quant telx gens se doubtent d'estre sovant mué, 
Happent, praignent et toillent [ravissent], c'est 
pillié, c'est tué, Girart de Ross. v. 29 H. Comment 
porroit Bernesque [une ville] estre prise et happée 
Par la force d'assaut, et sur une journée? Guescl. 
8383. H xv" s. Philippe, dit Pietre du Bois, qui 
happa la parole, froiss. ii, ii, 102. Chascun qui puet 
[peut] prent, hape et pique, Pour avoir grant estat 
et mise, e. desch. Poésies mss. f° 337. D'autres se 
mirent aux embusches pour happer quelque prison- 
nier ou autre butin, comm. v, 8. 

— ÉTYM. Happer est ou le hollandais happen, 
mordre, dont le sens convient très-bien, ou, sim- 
plement, une onomatopée tirée du bruit de la 
bouche qui saisit, qui happe. 

f HAPTOGÈNB (a-pto-jè-n'), adj. Terme de chi- 
mie. Membrane haptogène, pellicule qui se produit 
autour d'un globule d'albumine qui vient d'être mis 
en contact avec une graisse liquide. 

— ÉTYM. "Arrtsiv, s'attacher, et le suflixe gène. 
f HAQUE (A LA) (ha-k'). Terme de pêche. Ha- 

rengs à la haque, harengs préparés et salés pour 
servir d'amorce. 

IIAQUENÉE (ha-ke-née), s. f. || Io Cheval ou 
jument docile, et marchant ordinairoment à Fam- 
ble. Le roi Jean, vaincu et prisonhier, entra à Lon- 
dres comme vainqueur sur un beau cheval, avec le 
prince de Galles à sou côté sur une petitehaquenée, 
choisi, Hist. du roi Jean, i, 9. II était établi par 
le cérémonial roraain que 1'empereur devait se 
prosterner devant le pape, lui baiser les pieds, lui 
tenir Tctrier, et conduire la haquenée blanche du 
saint-père parla bride 1'espace de neuf pas romains, 
volt. Mceurs, 48, |{ Ce cheval va la haquenée, il va 
1'amble. || Beau cheval hlanc que les róis de Naples 
faisaient présenter tous les ans au pape, comme feu- 
dataires du saint-siége. || 2o La haquenée des corde- 
liers, un bàton. 11 est venu sur Ia haquenéedes cor- 
deliers, il est venu à pied, un bâton à la main. 
|| 3° Fig. et familièrement. Cest une grande haque- 
née, c'est une grande femme mal faite etdégingau- 
dée. 

— HIST. xv" s. Grans chevaulx, roncins, hague- 
nées, e. desch. Miroir de mariage, p. 24. Sont les 
chevaliers et escuyers bien montes sur bon gros rou- 
cins, et les autres communes gens du pays sur pe- 
tites haquenées, froiss. i, i, 34, || xvi" s. Ils sont si 
pesans, qu'on auroit plus tost apprins à un bffiuf à 
aller à la haquenée, qu'à eux à danser, desper. 
Contes, xl. X cette descente Chastillon y court, tue 
sou haquenée devant ses compagnons.... d'aub. 
Hist. ii, 312. Les grandes haquenées ne font pas les 
grandes joumées, leroüx de lincy, Prov. t. i, p. 177. 

— étym. Espagn. hacanea-, portug. facanea-, 
ital. acchinea, chinea; de 1'angl. hackney; holl. 
hakkenei, lesquels viennent du germanique hack 
ou hacke, cheval, et de Tanglais nag, holl. negge, 
bidet. Legoarant fait remarquer que 1'amble porte 
en bas-breton le nom de htncané. 

HAQÜET (ha-kè; le t ne se lie pas dans le parler 
ordinaire; au pluriel. Ti se lie : des ha-kè-z arrêtés; 
haquets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. 
Charrette longue, étroite et sans ridelles, qui sert à 
voiturer duvin,de3 ballots, etc. Ni enlever et char- 
ger sur leurs charrettes et haquets, sans, au préala- 
ble, avoir vu Tacquit des droits de la dite ferme, 
Árrêt de la cour des aides, io oct. 1613. 

— ÉTYM. Haquet a signiflé petit cheval (Sus, sus, 
allez vous en, Jaquet, Et pensez le petit haquet, Et 
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lui faites bien la litiere, coquillaht, Monologue du 
puils), nom qui a passé à une sorte de charrette 
basse; picard, haguette, petite jument servant de 
monture. Haquet est le diminutif de haque, qui a 
signifié cheval, du germanique hack ou hacke (voy. 
haquenée) . 

HAQUETIER (ha-ke-tié; Tr ne se lie jamais; au 
pluriel, Ti se lie ; des ha-ke-tié-z actifs), i. m. Con- 
dueteur de haquet. Et à tous charretiers, haquetiers 
et tonneliers, [défense] de décharger ni faire mettre 
aúcuns vins des dits bateaux à terre à heure indue, 
Arrêt de la cour des aides, io oct. lais. 

UARANGUE (ha-ran-gh'), i. f. || 1° Discours fait 
à une assemblée, à un prince ou à quelque autre 
personne élevée en dignité. Le député vint donc et 
íit cette harangue : Romains, et vous, sénat, assis 
pour nTécouter, la font. Fabl. xi, 7. Le coadjuteur 
a fait la plus belle harangue qu'il est possible, sév. 
207. 11 est des personnes qui blâment en général 
dans Thistoire les harangues, surtout celles qui sont 
directes,j'ai réponduailleurs à cette objection, holl. 
Hist. anc. t. xil, liv. 25, ch. 2, art. I, § 2e. Pour 
prétérer les harangues de Démosthène à celles de 
Cicéron, il me semble qull faudrait presque avoir 
autant de solidité, de force et d'éléTation d'esprit, 
qu'il en fallut à Démosthène pour les composer, id. 
Trait. des Ét. iv, l, p. 394. Notre temps nous est 
cher, courte harangue aux grands, dancourt, Ran- 
cho Pança, li, 3. Si vous vouiez jugerdu caractère 
de Tesprít de Grotius, lisez sa harangue à la reine 
Anne d'Autriche sur sa grossesse; il Ia compare á 
la juive Anne qui eut des enfants étant vieille, volt. 
Lett. Linguet, \ 5 mars 1767. Les harangues sont une 
autre espèce de mensonge oratoire que les histo- 
riens se sont permis autrefois ; on faisait dire à ses 
héros ce quTls auraient pu dire, id. Russie, Pré- 
face, § 7. || 2o Par extension, un discours quelcon- 
que. il ne me reste que la langue .Pour. vous faire 
cette harangue, régnier, Épit. m. Je ne vous ferai 
point de harangue importune, corn. D. Sanch. i, 3. 
Eh! mon ami, tire-moi du danger; Tu feras après 
ta harangue, la font. Fabl. i, 19 Notre époux 
Fit cette harangue à la belle, id. Pet. chien. i] 3° Fa- 
milièrement. Discours ennuyeux, longue remon- 
trance. Quand aura-t-il fini sa harangue? H Voy. à 
discours, oú la synonymie est exppsée. 
 HIST. xv' s. Et par si bel ordre, si notable 

arenge, Tot dit que tous en furent esmerveiliiez, 
christ. de pisan, Charles Y, iii, 43. II XVIo s. Une 
piteuse et lamentable harangue, marot, i, 3io. 
Ainsi pour vray, que mon cueur et ma langue Di- 
soient d'accord si piteuse harengue, id. iii, 278. Le 
tiers estat donna charge à Vergoris [leur oraleur] 
d'ajouster quatre points à son harangue, d'aub, 
Hist. m, 246. Son ministre Tadvertit de faire un 
mot de harangue; à gens de bien courte harangue, 
dist le bon homme.... id. ib. i, 309. 

— ÉTYM. Provenç. arengua; espagn. et portug. 
arenga; ital. aringa, harangue, anm/o,lieu ou Ton 
harangue; de Tanc. h. aliem, hring, cercle, assem- 
blée; aliem. mod. Ring, cercle, anneau. Les éty- 
mologistes rattachent hring au latin circus, au grec 
xúxJ.oc, cercle, en sanscrit çakra, roue. 

HARANGUE, ÉE (ha-ran-ghé, ghée), part. passé 
de haranguer. Le prince harangue par le maire de 
la ville. 

HARANGUER (ha-ran-ghé), v. a. || Io Adresser 
une harangue. J'ai harangue César pour obtenir la 
grâce de Marcellus et de Ligarius, fén. Hial. des 
morts anc. [Caton, Cicéron). II [Mazarin] exigea et 
il obtint que le parlement vint le haranguer par dé- 
putés; c'était une chose sans exemple dans la mo- 
narchie, volt. Louis XIV, 6. [Cicéron] Fait pour 
haranguer Rome et non pour la venger, id. M. de 
César, n, 4. Puis il revint à sa vieille garde, et, 
s'arrêtant devant chaque bataillon ; Grenadiers, leur 
dit-il.... il fit haranguer de même ses autres trou- 
pes, ségur, Hist. de Nap. x, o. 11 [Murat] ne put se 
mettre de côté ni s^rrêter; il fallut qu'il chargeit 
devant ce régiment, comme il s'y était mis pour lo 
haranguer, et en soldat, ce qull fit de bonne grâce, 
id. ib. iv, 7. || Absolument. Aussi, durant le temps 
qu'a harangue Pison, Ils ont de rang en rang fait 
courir votre nom, corn. Othon, iv, 2. || 2° Familiè- 
rement et absolument. Parler beaucoup et avec em- 
phase. II harangue toujours. || 3o Familièrement. 
Réprimander. Et, sur le ton grondeur lorsqu'elle [la 
femme revêche] les harangue [ses valets], II faut 
voir de quels mots elle enrichit la langue, boil. 
Sat. x. || 4" Se haranguer, v. réfl. S'adresser Tun à 
Tautre une harangue. Le président et le récipien- 
daire se haranguent à tour de role. 

— HIST. xvi0 Versoris pour le tiers estat demeura 
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de genoux uno heure et demie, autant qu'il haran- 
gua, d'aub. Ilíst. n, 247. 11 ndiarangua que de pro- 
messes et de grands dons i ceux qui se signalle- 
roient, m. n, 393. Cleomenes oyant un rhetoricien 
haranguer de la vaillance, mont. iii, i 4 i . 

— ETYM. Haranguer; proveuç. espagn. etportug. 
arengar; ital. aringare. 

f HAllANGrUET (ha-ran-ghè), s. m. Voy. haren- 
GUET. 

IIARANGUEUR (ha-ran-gheur), s. m. ||10 Celui 
qui harangue. Si je m'étais trouvé plus près Des 
harangueurs et des harangues, Vous auriez en vers 
queiques traits De ce qu'ont dit ces doctes langues, 
LA font. Lett. i. On paye partout un certain nom- 
bro de harangueurs pour célébrer ces journées 
meurtrières [les victoires], volt. Dict. phil. Guerre. 
II 2° Fig. et familièrement. Celui qui parle beau- 
coup, celui qui fait des réprimandes sur toutes 
choses. Et qu'on lui met en tête un raaudit haran- 
gueur Qui m'aurait à la fin fait mourir de lan- 
gueur, ecarr. D. Japhet d'Árm. m, 4. Beau père, 
je suis Ias D'entendre un haranguour à qui je ne 
piais pás, th. corn. D. Cés. d'Avalos, v, 4. Des 
harangueurs du tem ps 1'ennuyeuseéloquenoe, boil, 
Sat. vm. Attendez, madame. quej'interroge un peu 
ce harangueur, marivaux , Serm. indiscr. i, 3. 
(| 3° 5. f. Harangueuse, femme qui harangue. 

— HIST. xvi" s. Eacompagnie eut contentement du 
harangueur de la noblesse, dVub. llist. ir, 247. 

— ÉTYM. Haranguer; bourguig. hairanyou. 
t. IIARAS (ha-rà; l's se lie ; un ha-râ-z agrandi), 

s. m. |i Io Lieuoü Fon loge des étalons etdesjuments 
pour élever des poulains. II y avait plusieurs haras 
en Perse et en Médie; mais dans cette dernière pro- 
vince ceux du lieu nommé Nisée étaient les plus re- 
nommés, et c'était de là qu'était fournie Fécurie du 
roi, kollin, llist. anc. (Em. t. ir, p. 404, dans 
pougens. Les chevaux arabes ont peuplé FÊgypte, 
la Turquie et peut-être la Perse, oü il y avait au- 
trefois dos haras très-considérabíes, buff. Quadrup. 
t. i, p. íoo.1|2" Particulièrement. Etablissement 
dans lequel sont entretenus les roproducteurs de 
1'espcce chevaline pour la multiplicalion et Famé- 
lioration. 11 ne faut pas oublier Fétablissement des 
haras en 1067 ; ils étaient absolument abandonnés 
auparavant, volt. Louis XIV, 29. || Haras sauvages, 
haras qu'on voit en Pologne et en Russie, et qui 
sont composés communément d'un millier do che- 
vaux de tout íige, de tout sexe, poussés, pendant 
toule Fannée, de pâturage en pâturage par leurs 
conducteurs. || Haras demi-sauvages, haras oú les 
animaux sont abandonnés à eux-mêmes pendant 
une partie de Fannée, mais oil Fhomme intervient 
par divers soins. || Haras parques, haras qui seuls 
méritent ce nom et oü tout est disposé pour la pro- 
ductionetFamélioration. 1| Haras damélioration, ou 
de tête, ou de pépinière, ou de souche, ceux dans 
lesquels on ne troüve que des reproductours d'élitc 
et susoeptibles d'améliorer Fespisce. || Haras de pro- 
duction, ceux oü Fon a surtout pour but la multi- 
plication, la reproduction. || Haras de mulet, lieu oü 
on fait des croisementsd'ânes etdojuments! || 3o Les 
éta.loiís et les cavales, renCermésdaiis le haras. Tout 
le haras prít peur. || 4" Au plur. L'administration 
des haras. II est employé aux haras. 

— HIST. xiii° s. Et li comte, et li duo, ot li ba- 
ron, et li abbé, et tout ii aulre grant homnie qui 
ont pasture suffisant, tiegnent haraz de jumenz de 
six ou de quatre au mains [moins], Hibl. des c]i. 
3o série, t. v, p. 180. || xiv* s. II s'en print à aler et 
à mener autre part son farat [troupeau, haras?], 
bercheure, f" 9. || xvi° s. Les meridionaux meurent 
dejalousie, á cause de quoy ils ont les eunuques 
gardiens de leurs femmes, que les grands seigneurs 
ont en grand nombre comme des haras, charron, 
Sagesse, 1, 44. II atoujours bien faict en sa oharge; 
aussi estoit il de trcs bon haras [race], brant. 
J. A. Doria. Deux beaux jeunes poulains du haras 
de Fabbaye, des accohds, Bigarr. des entends-trois. 
J'ai chassé au haras un vieux cheval du quel, à la 
senteur des juments, on ne pouvoit venir h bout, 
MONT. III, 3. 

— ÉTYM. Bas-lat. haracium. II y a dans le latin 
hara, toit à pores, et dans le bas-latin hara cunicu- 
laria, garenne à lapins; la signitication neconvient 
guère. Diez rejeite Fanc. h. aliem, hari, troupe, parce 
quelasignificationen est tropgónérale, etquhlaurait 
donné harias et npn haras; mais il signale comme 
bien plus approprié Farabe [aras, cheval, dit collec- 
tivement (comme, dans le provençal moderne, ego, 
qui signilie propremeut cavale', se dit collective- 
ment pour haras). Toutcfois il s"objecto íi lui-mêmc 
que, pour justifior cetto étymolp^te, il faudrait ou, 

dans le français, faras, ou, dans le bas-latin, /ara- 
cium. Voilà maintenant/amí trouvé dans Bercheure 
(voy. Fhistorique) ; la conjectura Je Diez devient 
donc tout à fait vraisemblable; d'autant plus que 
Farabe faras a pénétré dans FOccidentde différents 
côtés: espagn. alfaras, cheval de la cavalerie maure; 
bas-grec, çápa;, cheval de race; bas-latin, farius, 
même sens, et très-probablement Fanc. français 
auferant, coursier. 

2. IIARAS (a-ra), s. m. Voy. ara, qui est beau- 
coup plus usité. 

t HARASSE (ha-ra-s*), s. f. Sorte de cage carrée 
pour emballer le verre. 

— ÉTYM. II y avait dans Fanc. franç. harasse au 
sens de grand bouclier, Ass. de Jérus. 1, I0G. Du 
Cange suppose que harasse en ce sens vient de 
harasser, parce que ce grand bouclier harassait; 
on peut croire que la harasse des verriers a été de- 
nommée d'après quelque idée de ce genre. 

IIARASSÉ, ÉE (ha-ra-sé, sée), pari. passe 
de harasser. Epuisé de fatiguo. Mais je Faperçois; 
qu'ila Fair harassél regnard, Joueur, 1, 3. 11 [Fem- 
pereur] ne dissimula pas à ce marechal qu'il arri- 
vait à Smolensk avec une armée harassée et une 
cavalerie toute démontée, ségub, llist. deNap. x, 2. 

f HARASSEMENT (ha-ra-se-man), s. m. État 
d'une personne harassée. 

— HIST. xvi° s. Les royaux, soit pour leur haras- 
sement, soit pour estre prests de monter à cheval, 
estans sans garde.... d'auii. llist. 111, 408. 

HARASSER (ha-ra-sé), v. a. Fatiguer à Fexcès. 
Une longue route Favait harassé. || Se harasser, v. 
réfl. S'épuiser de fatigue. 

— HIST. xvic s. Le crocheíeur et le savetier, touts 
harassez et hallebrenez qu'ils sont de travail et de 
faim, MONT. III, 335. 

— ÉTYM. Normand, herasser; angl. to harass. 
Origine ignorée. Les Anglais font venir leur mot 
du français. Nicot dit que harasser vient de haras,- 
h cause que Fétalon, à force de saillir les juments, 
se harasse, se fatigue. On a parlé aussi du celtique; 
gaélique sàraich, harasser. 

f UARCELAGE (har-se-la-j'), s. m. Action do 
harceler. Ce harcelage dura longtemps encore et 
abrégea la vie du premier écuyer par le chagrin et 
le dépit, ST-SIM. 474, 60. 

HARCELÉ, ÉE (har-se-lé, lée), part. passd de 
harceler. Dites que, harcelé par les plus vils rimeurs, 
Jamais, blessant leurs vers, il iFefflcura leurs 
moeurs, boil. Épit. x. || Fig. 11 ne faut point se 
hâter quand on veut hien faire : Fimagination, 
harcelée et gourmandée, devient rétive, volt. Lett. 
d'Argental, 18 nov. 1735. 

f HARCÈLEMENX (har-cè-le-man), s. m. Action 
de harceler. Ce n'est pas nous qui contesterions.... 
à M. Péricr Fesprit dopposition et de harcèlement 
le plus varié, le plus ardent, le plus fécond qui ait 
paru sur nos banes de gaúche depuis 1816, carrel, 
QEuv. t. 11, p. 315. 

— HIST. xvr s. Harcelement, monet, fíict. 
HARCELER (har-se-ló. La syllabe ce prend un 

accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je 
harcòle, je harcèlerai), v. a. || 1" Tourmenter, inquié- 
ter par de petites mais de freqüentes attaques. L'n 
avorton de moucho en cent lieux le harcèle [le lionj, 
la font. Fabl. 11, o. Si elle avait été écoutée, les 
parlements n'auraient pas tant harcelé le roi, ct 
tant outragé les ministres, volt. Lett. Damilaville, 
25 nov. 1765. Personne ne s'avisa de harceler le 
bon la Fontaino, ot de lui faire uu procès sur ces 
expressions [J!entends les esprits corps et pétris de 
matiíire], m. Dict. phil. Corps, Ce raalheureux Le- 
franc, qu'il [Voltaire] harcclait, son médecin lui 
ayant ordonné, disait-il, pour exercice, de courre une 
heure ou deux tous les matins le Pompignanj mar- 
montel, Mém. vn. || Harceler les ennemis, les in- 
quiéter, les fatiguer par de fréqucntos attaques. La 
première journée fut rude, parce que, n'ayant ni 
cavalerie, ni frondeurs, ils furent extrêmement har- 
celés par un détachement qu'on avait envoyé con- 
tro eux, rollin, llist. anc. OEuv. t. iv, p. 190, dans 
pougens. || Par extension. II ne fallait pas non plus' 
nous objecter que nous harcelons la théologio des 
Pères, et que toutes les difficultés que nous faisons 
ne sont que des conséquences qu'ils n'ont pas vues, 
et quMIs auraient niées, boss. C" avert. 22. || 2"' Se 
harceler, v. réfl. Se tourmenter Fun Fautre. lis se 
sont harcelés de propos piquants. 

REM. L'Acadéniie écrit je harcèle avec Fac- 
cent grave, et je chancelle en douhlant \'l; pourquoi 
cette anomalie entro deux verhes somblables? 

— HIST. xvic s. Ung singo en une famille est 
tousjours mooqué et hercelé, rab, Garg. I, 40.... Sa 

ceinture se rompe, et tousjours desdaigneux Son 
mary la harcelle et luy soit rechigneux, rons. 823. 

— ÉTYM. Anc. franç. harce, qui est un diminu- 
tif de haxl (Yoy. ce mot) et qui signifiait une ba- 
guette; harceler, proprement frapper d'une baguette. 
Cependant Diez y voit un dérivé de herser, puis, 
figurément, tourmenter comme la herse tourmente 
la terre; et il cite à Fappui Fanglais to harroic, qui 
signifie herser et, figurément, tourmenter. L'histo- 
riquo est insuffisant pour trancher la queslion. 

f HARCÈLERIE (har-sè-le-rie), s. f. Habitude 
de harceler; action de harceler. J'aurais pu la goú- 
tér [une vie agréable], si elle n'avait été traversée 
par la fatigue de mes veilles, et par les harcèleries 
demes oompagnes jalouses, staal, Mém. t. 1, p. 296. 

1. BARDE (har-d'), s. f. || Io Terme de cbasse. 
Troupe de bêtes fauves. II vit trois cerfs errants 
dans ces sauvages lieux; Une barde nombreuse ap- 
paraít à leur suite, Les reconnalt pour chefs, mar- 
che sous leur conduite, seqrais, Énéide, 1. Au lieu 
de se mettre cn bardes comme eux [le daim et le 
cerfj et de marcher par grandes troupes, ii [le che- 
vreuil] demeure en famille, buff. Quadrup, t. 11, 
p. 78. || 2" Terme de fauconnerie. Troupe d'oiseaux. 

— HIST. xvi0 s. 11 vit dans un fonds entassez 
Douze cerfs en barde amassez, Hauts de stalure et 
de ramâge, pf.hin, Foésies, p. 400, dans lacurne. 

— ÉTYM. Aliem, d/erde, troupeau; goth. hairda. 
11 est probable que herde se rattache au latin hara, 
étable. 

2. HARDE (har-d'), s. f. Terme de cbasse. Lien 
qui attache les chiens quatre à quatre ou six à six. 
|| Harde de chiens, plusieurs couples de chiens at- 
tachés ensemble. 

— HIST. xvi" s. Cette noble harde [attache] socra- 
tique du corps à Fesprit, mont. iii, 387. 

— ÉTYM. Autre forme de hart. 
1. UARDÉ, ÉE (har-dé, dée), part. passé de 

harder 1. Des chiens hardés. 
■)-2. HARDÉ (har-dé), adj. tnasc. (Euf hardé, oeuí 

à coquille molle ou dont la coquille est remplacée 
par une membrane, et que pondent quelquefois les 
oiseaux. II y a des pouies qui donncnt des oeufs 
hardés ou sans coque, soit par le défaut dc lama- 
tiòre propre dont se forme ia coque, soit parce 
qu'ils sont chassés de Voviduclus (voy. oviducte) 
avant leur entière maturité, buff, Ois. t. in, p. 107. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 
f HARDUAU (har-dô), s. m. || 1° Corde qui estau 

bout du frein d'uu moulin. || 2o Espèce de viorne. 
— ÉTYM. Diminutif de hart. 
t HARDÉES (har-dée), s. f. pl. Terme de cbasse. 

Brèche que font les biches dans les taillis oü elles 
vont viander. Nous découvrlmes des hardées. 

— ÉTYM. Harde 1. 
1. HARDER (har-dé), v. a. Terme de cbasse. At- 

tacberles chiens quatre à quatre ou six à six. || Har- 
der les chiens dans Fordre, placer chacun suivant 
sa force, pour aller de meute ou en relais. || Se har- 
der, v.réfl. Les chiens se hardent, lorsquhls s'era- 
barrassent dans leurs couples. 

— HIST. xvi0 s. Ancre, ayant hardé la lieuie- 
nance do roy de Picardie avec celle de Normandie, 
sully, Mém. t. xn, p. 349, dans lacurne. 

— ÉTYM. Hart. 
f 2. HARDER (har-dé),.u. a. Passer une peau sur 

la hart. 
— ÉTYM. Hart. 
t HARDERIE (har-de-rie), s. f. Sulfate de fer 

dont se servent les émailleurs, 
UARDES (har-d), s. f. pl. Tout ce qui est d'un 

usage ordinairo pour Fhahillement. De vieilles 
hardés. De bonnes bardes. [Incommodité qui] di- 
minue beaucoup le plaisir qu'ont les comédiens 
d'être quelquefois empereurs et impératrices, et 
d'être appelés beaux commo le jour quand il s'en 
faut plus de ia moitié, et jeuno beauté, bien qu'ils 
aient vieilli sur le théítre, et que leurs cheveux et 
leurs dents fassent une partie de leurs bardes, scarr. 
Rom. com. 1, 8. Va faire apporter mes bardes à 
Fbütellerie; surtout cache bien qui je suis, uautk- 
roche, le Cocher, se. 7. 

— HIST. xn0 s. Do poures fardes se vesti, Rou, 
ms. p. isa, dans lacurne, au mot farde (Fédition 
par Frédéric Pluquet, Rouen 1827, écrit fardres, 
V. 0811). 

— ÉTYM. Berry, harde; reprendre sa harde, re- 
mettre son habit. On le tire de hart, les hardes 
étant un paquet qu'on lie avec la hart. Mais cela 
est subtil et sans appui. L'ancien fardes, qui signi- 
fie hardes, met sur la veie : hardes est dit pour 
farde, commo harde.1 pour fardeau, et veut diro 
ce qui chargo (voy. fardeau). 
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riARDI, IE (har-di, die), adj. li Io Oui ose beau- 
ccup. Do hardis aventuriers. Havdi corame un liou. 
II est tres-hardi auprès des femnaes. Un hardi ré- 
formateur. 11 ne fallait pas un coeur moins hardi 
que le sien pour cette entreprise [présenter un 
hommage à une dame], et je ne sais encore com- 
raent elle lui réusura. vorr. Lett. 4. Un de nos fan- 
tassins, très-bon nomenclateur, Du titre de hardi 
baptisant Monseigneur [le fiis de Louis XIVJ, Le 
fora sous ce nom distinguer dans 1'histoire, la 
font. Poésies tnôlées, lxiv. Stilicon était grand 
hommede guerra et grand politique, sage dans ie 
conseil, hardi dans rexécution, adroit à ménager 
les esprits, flécu. Hist. de Théodose, iv, 75. Je 
laisse aux plus hardis Fhonneur de la carrière, 
eoil. Épit. i. 11 montre aux plus hardis à hraver le 
danger, rac. Thcb. i, l. Narcisse, plus hardi, s'em- 
presse pour lui plaire, m. Brit. y, s. Damis et de 
soldats une troupe hardie Aux portes du palais at- 
tend notre sortie, jd. Baj. iv, 7. Peuple lâche en 
eífet et né pour Fesclavage , Hardi contre Dieu 
soul... id. AUt. ni, 7. Enfin 1'adroit scalpel, le 
verre ofíicieux Trahireut ces seorets; le hardi bota- 
niste Devint des végétaux Fhabile anatomiste, de- 
lille, Trois règnes, vi. Mlie Rose est bien hardie 
d'êlre sortie hier avec vous, picarp, Yieille tanle, 
m, 4. || Hardi à, suivi d'un infinitit. Ce!ui-là [Tu- 
renne], d'un air plus froid, sans jamais rien avoir 
de lent, plus hardi à faire qu'à parler, boss. Louis 
de Bourbon. Les hommes toujours hardis à juger 
les autres, sans épargner les souverains, id. Mar. 
Thér. Mais un traltre qui n'est hardi qu'à m'of- 
fenser, rac. Mithr. n, 4. |j C'est un hardi joueur, 
se dit d'un homme qui joue gros jeu ou qui 
tient avec petit jeu. || Ou dit dans le même sens ; 
être hardi au jeu. || Terme de fauconnerie. Ren- 
dre le faucon hardi, lui donner goút à la chasse. 
1| 2o Ferme, intrépide, assuré. II avait la mine 
hardie en ce péril. || 3° En parlant des choses, qui 
dénote de la hardiesse, Un projet hardi. Une ac- 
tion, une entreprise hardie. Semblable dans ses 
sauts hardis et dans sa lég&re démarche à ces ani- 
maux vigoureux et bondissants, boss. Louis de 
Boxirion Si de mon propre sang ma main ver- 
sant des flots N'eüt par ce coup hardi réprimé vos 
complots, rac. Ath. n, 7. ||4° Insolent, effronté. 
Voilà un drôle bien hardi. Hardi comme un page. 
Un hardi coquin. Cette filie a Fair hardi. Qui te 
rend si hardi de troubler mon breuvage? la font. 
Fabl. i, to. Un fourbe cependant, assez haut de 
corsage, Et qui lui ressemblait ja Fhonneur] de 
geste et de visage, Prend son temps, et partout ce 
hardi suborneur S'en va chez les humains crier 
qu'il est Fhonneur, boil. Sat. xi. Burrhus ose sur 
moi porter des mains hardies, rac. Bril. iv, 2. Je 
sais mes perfidies, (Euone, et ne suis point de ces 
femmes hardies Qui, goütant dans le crime une 
tranquille paix, Ont su se faire un front qui ne 
rougit jamais, id. Phèdre, m, 3. || 5" Qu'il est dan- 
gereux ou difficile de soulenir, en parlant de doo- 
trines, d'opinions, etc. Mettre en avant les idées les 
plus hardie^. Les doctrines hardies des novateurs. 
Collins, magistral de Londres, auteur du livre de la 
liberté de penser et de plusieurs autres ouvrages 
aussi hardis que philosophiques, volt. Phil. Nc,wt. 
I, 4. La philosophie de Memmius est quelqúefois un 
peu hardie; ou peut faire même reproche à celle 
de Cicéron et de lous les grands hommes de 1'anti- 
quité, id. Memmius, pré face. || 6' Terme de littéra- 
ture. Heureusement hasardé. Pensée, métaphore 
hardie. Un style hardi. 11 fallait que la scène [dans 
FOrphelin de la Chine] fút dans une salle de Con- 
fucius.... que tout fút neuf et hardi, que rien ne 
se ressentlt de ces misérables bienséances fran- 
çaises.... volt. Lett. d'Árgental, t7 sept. 1756. 
|| Cela est hien hardi, c'ost-à-dire c'est une licence, 
uno alliance de mots qui étonne la critique et 
qiFelle n'ose ni approuver ni condamner. [| En termes 
d'art et de littérature, qui hasarde avec succès. 
/'inceau hardi. Ce mattre d'éoriture a la plume har- 
die. II faudrait une main plus hardie que la mienne 
pour entrepreiidre de représenter ce qui est en 
vous et en elle, vou. Lelt. 5. ô toi,... Qui, par les 
traits hardis d'un bizarro pinceau, Mis Fltalie en 
feu pour la perte d'uri seau, boil. Lulr. iv. || Cest 
une plume hardie, il a la plume hardie, se dit 
d'un auteur qui a un style hardi, et aussi d'un au- 
teur qui écrit librement sur des matières délicates. 
Vollaire fut durant une grande partie du xviii» siè- 
cle une plume hardie. || 7°Dans certains arts, conçu 
exécuté avec une aisance qui ne dénote ni hésita- 
tiou ni timidité. Le dessin de ce tahleau esl noble et 
Jiaoli Une cctUdte hardie. Le jeu de ce musicien 
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est hardi. Exécution hardie. Des traits hardis. || 11 
se dit aussi de certains ouvrages d'art qui ont quel- 
que chose d'extraordinaire et de grand. 11 y a dans 
ce tahleau des poses très-hardies. || En architec- 
ture, il se dit des ouvrages qui, malgré leur masse, 
présentent élégance et légèreté. Les cathédrales 
gothiques sont hardies. Un clocher hardi. Un es- 
calier hardi. Ces angles, ces fosses, ces hardis bou- 
levards, volt. Ais. u, 6. Ces hardis monuments 
que Funivers admire.... id. Sémiramis, i, 5. 
|| 8o Terme.de manége. Branche hardie, branche du 
mors dont le levier forme une longue saillie. Les 
branches hardies servent à ramener la tète du 
cheval. || Hardi, loc. inlerj. qui sert à exciter. 
Là, hardi! tache à faire un effoit généreux En le 
tuant, tandis qu'il tourne le derrière, mol. Sgan. 
21. || Proverhe. II n'y a rien si hardi qu'une che- 
mise de meunier, parce qu'eUe prend tous les ma- 
tins un larron au collet. 

— HIST. xr s, Sur tute gent est la tue [tiennej 
hardie, Ch. de Boi. cxxiv. Li quens [le comte] Ba- 
beis est chevaliers hardiz, ib. ccxun. ||xn" s. Et 
de bataille hardis et euseignés, Bonc. p. 66. Car je 
ne sul si forz ne si hardiz Qu'envers Amor [je] me 
peüsse contendre, Couci, v. One n'i ot si hardi ne 
tremblast com larron, Sax. xxn. Li plus hardi des 
trois voussist [voudrait] estre à Paris, ib. xxiv. 
|| xiiP s. Sachiés qubl n'i ot si hardi à qui Ia char 
ne fremesist, villeh. lxi. Mais plus hardie chose 
[que Pepinj ne fut onque choisie fvue], Berte, n. 
I^e cuida pas mes peres li róis au cuer hardit, ib. 
lui. II est establi, et de novel, que nus [nul] sers, 
ne nule serve ne soit si hardis qu'il face de son fils 
clerc, ne se [sa] filie mefre en religiou, beaum. 
xlv, 28. Et ce que noz disons qu'il soit hardis, 
c'est une vertu sans le [la] quele li baillis ne pot 
fere ce qui apartient à son office, m. i, c. || xiv0 s. 
Je croi hien que Bertran jà vieil ne vivera, Car il 
est trop hardis, occire se fera, Guescl. 15823. 
II xve s II y avoit un bourgeois à Gand qui 
s'appeloit Jean Lyon, sage homme, subtil, Wdi, 
cruel et entreprenant, froiss. ji, ii, 62. Bon pain- 
tre pour faire banniere, Bon armurier fault que 
Fen quierre, Chevaucheur qui va main et tart En 
peril avant et arriere; Chascun est hardi en son 
art, e. desch. Poésies mss. f" ses. Hardi à Fes- 
cuelle et couart au. baston, leroux de lincx, Prov. 
t. ii, p. 304. || xvi0 s. Deux longs tertres te ceignent, 
Qui de leur flane hardi Les aquilons contraignent, 
Et les vents du midi, rons. 410. Hardi gaigneur, 
hardi mangeur, cotgrave. Mieux vaut couard que 
trop hardi, id. Hardy de la langue, couard de la 
lance, leroux de lincy, Prov. t. u, p. 304. 

— Étym. Provenc. ardit; ital. ardito. Hardit est 
le participe du verbo hardir, que nous disons 
aujourd'hui enhardir; hardir répond à Fancien 
haut-allemand hartjan, enduroir, rendre fort, de 
Fanc. haut-all. harti, dur, en parlant des choses, 
fort, hardi, en parlant des personnes. La loi de 
Grimm ramene direotement harti au sanscrit kratu, 
celui qui achève et aussi puissance; c'est le greo 
xpavuç, fort. 

IIARIIIESSE (har-di-è-s'), s. f. |) 1- Qualité de 
eelui qui est hardi, qui ose beaucoup. Etce masque 
trompeurde fausse hardiesse Kous déguiso sacrainte 
et couvre sa faihlesse, corn. Nicom. m, 4. Fortune 
aveugle suit aveugle hardiesse, la font. Fabl. x, 
14. Avant lui (Louis XIV], la France, presque sans 
vaisseaux, tenait en vain aux deux mers; mainte- 
nant on les volt couvertes depuis le levant jusqu'au 
couohant de nos flottes victorieuses, et la hardiesse 
française porte partout la terreur avec le nom de 
Louis, boss. Marie-Thér. On sait fort hien que la 
hardiesse, accompagnée de quelque bonheur, peut 
prendre impunément Fascendant partout, bourdal. 
10« dim. apres la Pentec. Dominic. t. m, p. 205. 
Les gens qui ont la hardiesse de dire la vérité, fén. 
Tél. xxi. II avait acquis plus de hardiesse à ne point 
ménager les préjugés ordinaires, font. Delisle. Ils 
ne portent dans ces places oü ils entrent sans lu- 
mières et sans connaissances comme sans vooation, 
qu'une folie estime d'eux-mèmes et une téméraire 
hardiesse de décider, rollin, Hist. anc. QEuv.t. m 
p. 375. Cest au théàtre anglais que je dois Ia har- 
diesse que j'ai eue do mettre sur Ia scène les noms 
de nos róis et des anciennes familles du royaume, 
volt. Lett. sur Zaire. || 2" En un sens défavorable, 
témérité^insolence. La hardiesse de ses manières 
me déplait. N'ayez donc plus la hardiesse de dire 
que vos décisions sont conformes à Fesprit et aux 
canons de FEglise, pasc. Prov. xiv. Pour moi, dút 
Fempereur punir ma hardiesse.... rac. Brit. v, 6. X 
ce coupable excès porter la hardiesse! volt. Zaire, 
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v, 8. || 3° Licence. Excusez si je prends Ia hardiesse 
de.... II est temps que jarrête une fois pour toutes 
cette hardiesse que vous prenez de me traiter d:hé- 
rétique, qui s'augmente tous les jours, pasc, Prov. 
xvn. || Familièrement. Cet homme prend des har- 
diesses qui ne lui appartiennent pas, il s'émancipe 
trop. || 4o Nature hardie, caractère hardi, en parlant 
des choses. Hardiesse d'une entreprise. La hardiesse 
d'une dootrhíe, d'une opinion. Le sort va de mes 
coups servir la hardiesse, ducis, Lear, v, l. |111 y a 
des hardiesses dans cet ouvrage, il y a des choses 
hasardées dans cet ouvrage. || 5" 11 se dit du style, 
des expressions. Une grande hardiesse de style. 
Souvent dans son orgueil un subtil ignorant Blàme 
des plus heaux vers la noble hardiesse, eoil. Art p. 
iv. Toujours de grandes et de bslles idées, toujours 
vérité et variété dans les images; hardiesse, ou plu- 
tôt audace dans les figures; propriétí, naiveté, no- 
blesse, cnergie dans la diction; vivacité, nouveauté 
dans les tours; continuité d'harmonie, il y aurait 
bien là de quoi faire nu auteur divin, d'olivet, 
Bem. Uac. p. 54. || 6o Eu certains arts, exécution 
hardie. Une grande hardiesse de pinceau, de ci- 
seau. Cette écriture est d'une grande hardiesse. Le 
jeu de ce musicien est plein de hardiesse. Attaquer 
la note avec hardiesse. || 7o II se dit du caractère 
d^uvrages d'art qui présentent quelque chose d'in- 
accoutumé et qui n'avait pas été fait jusque-là. 
La hardiesse d'uii pont, tFune voúte. I) 8o Li- 
cence que se permet un écrivain, un artisle. 11 y a 
des hardiesses heureuses dans cet ouvrage. Ou ne 
peut trop leur redire [aux écrivains en prose] qu'ils 
sont obligés d'avoir une attention infmie à la pro- 
priété des termes; quant aux poetes, sachons-leur 
gré de leurs hardiesses, lorsqu'elles sont dictées par 
le goút et avouécs par le bon sens, d^liyet, Bem. 
sur Bacine, § 42. Ces sortes de hardiesses font un 
merveilleux effet dans la poésie, lorsqu'elles sont 
placées àpropos et de loin à loin, id. ib. § 41. Ne 
répétez pas ces hardiesses; qu'elles soient rares, 
qu'elles soient nécessaires; si elles sont inutilement 
prodíguées, elles ferontrire, volt. Mel. littér. Chan- 
gem. arrivés à Vart dramatique. 

— SYN. hardiesse, téméhité. Pour transformer 
la hardiesse en témérité, il suffit d'y adjoindre une 
épithète péjorative ; aveugle hardiesse, folie har- 
diesse. 

— HIST. xive s. Prcmierement quant est en paour 
et en hardiesce, la vertu qui est ou moien est forti- 
tude, oresme, Eth. 48. Et je dl que passions sont 
concupiscence, ire, paour, hardiece, envie, joye.... 
id. ib. 42. || xve s. Les nobles François.... leur cou- 
rurent sus par si grand vertu et hardiesse que tous 
les espouvanterent, Bouciq. i, 24. 

— ÉTYM. Hardi; provenç. ardidesa; ital. ardi- 
tessa. La plus ancienne langue disait hardement. 

f HARDILLIEK (har-di-llé, U mouillées), s. m. 
Nom d'une fiche de fer à crochet, qui sert à soute- 
nir divers instruments, dans la fabrique des tapis- 
series. 

— ÉTYM. Voy. ardillon. 
HARDIMENT (har-di-man), adv. || Io Avec har- 

diesse. Je feins hardiment d'avoir reçu de vous 
L'ordre qu'on me vcit suivre et que je donne à 
tous, corn. Cid, iv, 3. Les choquer hardiment et 
sans craindre la mort, Se présenter de front..,. id. 
Médée, 1, 6. QiFun vieux Sertorius aime je ne sais 
queile Viriate, et qu'il soit assassiné par Perpenna, 
amoureux de cette Espagnole, tout cela est petit ct 
pueril; il le faut diiehanliment, volt. Oreste, Épit. 
De Ia hardiesse, morhleu! il n'y a pas d'homme qui 
avale un verre de vin plus hardiment que toi, le- 
grand, Métamorph. amour. sc. 4. || 2° Familière- 
ment. Avec effronterie, impudence. Mentir hardi- 
ment. On tenait devant le rol des conférences qui 
peuventêtre Forigine des académies.... Charlema- 
gne se nommait David ; Alcuin, Albinus; et un 
jeune homme nommé llgebert, qui faisait des vers 
en langue romance, prenait hardiment le nomd'Ho- 
mère, volt. Ann. de VEmp. Charlemagne, 781. 
|| 3" Librement, sans hésiter. Dites-lui hardiment 
que je n'y consens pas.]) 4" Sans crainte de se trom- 
per, d'aller au delà. Vous pouvez hardiment porter 
cet article à mille écus. 

— HIST. xii0 s. Hardiemeut fils] ont paiens en- 
vais, Bonc. p. 72. [Trois messagers] Qui fassent vo 
[votre] besogne bien et hardiemeut, Sor.xxi.jl xni8 s. 
Et demandés hardiement, car vous n'i faurés mie 
[ny serez pas déçu], Chr. de Bains, p. 108. Car 
riens ne jure ne ne ment De fame [qu'une ferame] 
plus hardiement, la Bose, 18328. ](xvi8 s. Et sortex 
de ceans hardyment [vite], car.... desper. CymhaL 
84. Hardiment [oertesj, il ne s'en fera rien,puis(jus 
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vous ne Tavez pas voulu, id. ib. 87. Hardiment 
heurte à la porte Qui lionne nouvello y apporte, cox- 
grave. Quant à ce beau mot de quoy se couvre 
1'ambition et Tavarice : que nous ne sommes pas 
nays pour nostre partioulier, ains pour le public, 
rapportons nous en hardiment à ceulx qui sont en 
la danse, mont. i, 272. 

— étxji. llarãi, et le suffixe ment; provenç. ar- 
didamen; ital. arditamenle. 

t HARDOIS (har-doí), s, m. pl. Terme de chasse. 
Petites branches que le cerf écorche avec son bois 
en frottant sa téte. 

— ÉTYM. Dérivé de hart. 
t UAUE (ha-r'), interj. employée pour exciter 

les chiens de chasse. H Substaníivement. Les 
chions sont fatigués, ils n'entendent plus le hare, 
les bares. 

UAREM (ha-rèm'), í. m. || Io fappartement des 
femmes, chcz les musulmans. Si la magnificence 
et les commodités pouvaient remplacer 1'amourj 
les harems auraient été les demeures les plus dé- 
licieuses, raynal,v ííwí. phü. iv, C. |] Z0 La réunion 
des femmos qui liabitent un liarem. Un harem 
nombreux. || 3" Fig. Maison de débauche. 

— REH. On confond souvent harem avec sérail. 
Cest une erreur passée dans Tusage. Le sérail est 
le palais du sultan, tandis que le harem est Tappar- 
tement des femmes. 

— ÉTYM. Árabe, charam, cbose sacrée, invio- 
lable, parce qu'il est défendu aux étrangers d^ 
entrer. 

HARENG (ha-ran; le g ne se fait jamais sentir; 
aupluriel, 1'í se lie; des ha-ran-z accommodés), 
s. m. Poisson de mer de deux à trois décimètres, 
qui arrive du nord en bandes innombrables et qui 
est un objet très-considérable de pêche {dupea ha- 
rangus, L. famille des clupes ou cyprinoides). Lest 
de harerig en vrao, dix-huit barils pour lest, vingt 
sois, ArrU du cons. d'État, 2t juin 1042. Les pro- 
priétés spécifiques du hareng contre la goutte sont 
des brides à veaux et des illusions d'empinques, gui 
patin, Lelt. t. 11, p. 162. D'épaisses et nombreuses 
nuées de harengs transmigrent de 1'océan Polaire 
sur les côtes dícosse et de Hollande, poursuivis 
par les grands poissons qui liabitent les profon- 
deurs de cet océan, bonnet, Consid. corps org. 
OEuv. t. vi, p. 280, dans pougens. || Hareng blanc, 
hareng qui a été salé, mais non fumé. Pour 
cliacun baril de hareng blanc paqué en mer, dont 
l'on comptc vingt barils pour lest, Tarif de la dé- 
clar. du 16 févr. 1035. || Hareng pec, cclui qui se 
mange cru, après avoir été dessalé. || Hareng bouffi 
(à Dieppe), hareng légèrement fumé et salé, n'ayant 
pas subi la caque (oe qui fait qu'il est boufli, non 
aplati); fort recherché des gourmets, mais ne se 
conservant pas. |{ Harengs fonciers, harengs franes, 
ceux qui ne voyagent pas. || Harengs pleins, ceux 
qui n'ont pas encore frayé. j] Harengs boussards ou 
à la bourse, ceux qui sont en train de frayer. || Ha- 
rengs gais, ceux qui ont lâché leur laitance ou 
leurs oeufs depuis longtemps. On trouve aussi 
harengs guais. || Mouler le hareng, le presser forte- 
ment entre les doigts pour en détacher les corps 
étrangers et en éter les écailles. j| Être rangés, ser- 
rés, pressés comme des harengs en caque, ou, sim- 
plement, comme des harengs, se dit de personnes 
ou de choses fangées et pressões Pune contre l'au- 
tre, 1| II est maigre comme un hareng soret, comme 
un hareng sor, se dit d'une personne très-maigre. 
|{ Cest un homme qui vit d'un hareng, se dit d'un 
bomme qui mange peu, qui vit sobrement. || Jour- 
née des harengs, combat qui eut liou près de Rou- 
vrai (1429) et dans lequel lo comte do Clermont 
fut défait par les Anglans. || Proverbes. On vend au 
marche plus de harengs que do soles, c'ost-à-dire 
ou a un plus prompt débit des choses communes 
que des choses précieusos. || La caque sent toujours 
10 hareng, voy. caque. 

— IIIST. xiii" s. Quiconquos ameino hareno à 
Paris pour vendre cn charreite ou à soumior, ^ 11 
convient que lo harenc soit tout d'une suite, Liv. 
desmét. 27o. Et le harenc-sor et blanc ot gisant 
doit quatro deniers de halage, et deux deniers du 
millier, ih. 273, Harenz frès orent à plenté, Jlícn. 775. 
|) xv' s. Le hareng bientost pert Ia vie, Quant 11 se 
sent hors de la mer; De mesme je ne puis durer 
Lorsque la boisson m'est faillie, basselin , xxi. 
11 xvi' s. Voyez si ce meschant sceyt desguyser le 
haranc-sor [trame, complotj, carloix, vi, 23. Vos 
enfans auront 1'esprit ordinairement tendu à la 
boutique, fmesses et interests; car la poche sent 
toujours lo hareng, noel dufail, Cont. d'Eutrapel, 
ch. I, í°.14, dans pougens. 
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— ÉTYM. Picard, héring; provenç. drene; esp. 
arengue; ital. aringa; de Pane. haut-allem. harinc; 
ali. mod. Uering; hoíl haring. Mais, bien que les 
mots romans viennent* de Pallemand, Pallemand 
n'en a pas moins une origine latine, à savoir halec, 
poisson salé; de sorte que, pour entrer dans les 
langues romanes, un mot latin a passé par la filière 
germanique. 

f HARENGADE (ha-ran-ga-d'), s. f. || 1° Voy. iia- 
renguière. || 2° S. f. pl. Harengades, sardines 
pressões. 

UARENGAISON" (ha-ran-ghè-zon), s. f. Temps 
de la pêche du hareng. || La pêche du hareng. La 
harengaison a été bonne cette année. 

— HIST. xvi' s. Les pescheurs do la coste de 
Normandie, qui es dittes années ont esté aux ha- 
rangaisons, pasquier, Jtecherches, liv. vi, p. 483, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Hareng. 
IIARENGÈRE (ha-ran-jè-r'), s. /i ü 1° Celle qui, 

vend en détail des harengs et du poisson. Paris ai- 
mait Monseigneur ; les harengères des halles ima- 
ginèrent de se signaler [pour sa oonvalescence], 
st-sim. 9t, H96. || 2" Fig. Femme grossiõre. Crier 
comme une harengère. Et quoiquc vous soyez per- 
suadée que Ia raison est pour vous, faut-il pour 
cela faire la harengère comme vous faites? dan- 
court, Chev. à la mode, m, n. [L'héritière de 
Piney] Célait une grosse vilaine harengère dans 
son tonneau, st-sim. to, ts7. Sachant qu'elle était 
connue de tout le monde pour une harengère, j. j. 
rouss. Confess. x. 

— REM. Voltaire 11'aspire pas IVi, ce qui est une 
faute : M. de -Malesherbes n'a-t-il pas été attaqué 
comme vous et vos confrères dans ce discours d'lia- 
rengère? Lelt. à d'Alembert, ts févr. t768. 

— HIST. xin' s Toutes poissonnieres de mer 
ne harengeros ne doivent riens au dict prevost, ne 
de place, ne autrement, Liv. des mel. 44t, ||xv' s. 
Brettgs, suysses n'y sçavcnt gueres, Ne gasconnes 
et thoulousannes; Du petit pont deux harangeres 
Les conchiroiont.... villon, Hallade des damos de 
Paris. || xvi' s. Plus bavard qu'une barangiere du 
petit pont, sx julien, Mesl. hist. p. 273, dans i,a- 
CDRNE. 

— ÉTYM. Hareng. 
f HARENGERIE (ha-ran-je-rie), s. [. Marche aux 

harengs. 
— HIST. xiu° s. La halle au blé, la draperie, la 

harengerie, nu cange, harengeria. 
— Étym. Hareng; norm. harengerie; une rue de 

Rouen porte ce nom. ■ 
f IIARENGÜET (ha-ran-ghè), s. m. Nora vul- 

gaire donné dans lo nord de la France à la clupée 
spraltc, appelée ailleurs esprot et mclet. 

— ÉTYM. Diminutif de hareng. 
f HARENGUIÈRE (ha-ran-ghiè-r'), s. f. Tcrme 

de pêche. Palis pour prendre des harengs. I| On 
trouve aussi harengade. 

— étym. Hareng. 
f UARET (ha-rè), adj. Terme do chasse. Chat 

haret, chat sauvage, et aussi chat domestique qui 
va dans les bois vivre de gibier. 

f HARGNERIE (har-gne-rie), s. f. Altaque har- 
gneuse. Le véritable respect qu'on doit au public 
est de lui épargner, non de tristes vérités qui peu- 
vent lui Êtro utiles, mais bien les petites hargne- 
ries d'autours dont on remplit les écrits polémiques, 
3. 3. rouss. dans laveaux. 

— ÉTYM. Voy. iiaiigneux. 
IIARGNEUX, EÜSE (har-gneú, gnoú-z'), adj. 

|] 1' Qui est dTiumcur ohagrine et disposé à tour- 
menter, ii inquiéter les autres. II arrive, il reprend, 
hargncux en ses façons, régnikr, Sat. v. Qu'une 
femme hargneuse est un mauvais voisin! corn. 
Caí. du Palais, iv, 12. Eh! madame.... Si votre 
esprit est si hargneux Que le monde qui ne do- 
meure Qu'un momont avec vous.... Est déjà lassé 
do vous voir, LA font. FaU. vir, 2. La princesse 
d'Harcourt commença la première à devenir har- 
gneuse, et Mme d'Armagnao aussi, st-sim. 04, 02. 
II Par extension. 11 [Talbatros] paraít même n'être, 
que sur la défensivo avec les mouettes, qui, tou- 
jours hargneuses et voraces, Tinquiètent et le bar- 
cèlent, buff. Ois. t. xviii, p. 6. || Substantivement. 
LTntention du législateur avait sans doute été de 
corriger les querelleurs et les hargneux, en les as- 
sujettissant à ne pouvoir assouvir leur colère que 
comme les animaux, saint-foix, Ess. Paris, QEuv. 
t. IV, p. 300, dans pougens. || 2" 11 se dit des che- 
vaux qui mordeht ou qui ruent. Un cbeval natu- 
rellement hargneux, ombrageux, rétif, produit des 
poulains qui ont le même caractèro, huff. Qua- 

HAR 

drup. t. 1, p. 50. || II se dit des chiens qui mor- 
dent. Lo tout pour un ftne rogneux, Pour un mou- 
ton pourri, pour quolque çbien hargneux Dont 
j'aurai passé mon envie, la font. Fabl.x, 5. Un 
grand chien debout, maigre, hargneux, le nez 
presque en terre, de mauvaise humeur, dider. 
Salon de 1707, OEuv. t. xiv, p. 430, dans pougens. 
|| Proverbes. Chien hargneux a toujours Toreille 
décbirée, c'est-à-dire 11 arrive toujours quelque ac- 
cident aux gens querelleurs. || X clieval hargncux 
il faut une étable h part, c'est-à-dire il faut lais- 
ser seuls les gens hargneux. 

— SYN. hargneux, querelleur. Lc hargneux est 
celui qui harcèle par de petites tracasseries; le 
querelleur est celui qui fait des querelles; la 
querelle est plus grave que la tracasserie. Hargncux 
implique la mauvaise humeur, mais nTmplique pas, 
comme querelleur, la dispute avec colère. 

— HIST. xiv» s. Qui a à faire à hargneux, dou- 
leur lui croist, Hénagier, 11, 3. || xvi' s. Quand 
rhorame est sain ordinairement, il n'est pas si har- 
gneux, que.... amyot, Comm. discern. le flalt. de 
Vami, 50, Je liais un esprit hargneux et triste, qui 
glisse par-dessus les plaisirs de la vie, et s'empoigne 
et paist aux malheurs, mont. ih, 3(2. Des hargnes 
ou grevures, qui sont tumeurs aux aines et aux 
bourses des testicules; ce mot de hargne a esté 
donné â ceste maladie parce que ceux qui en sont 
vexés, coustumierement sont hargneux, c'est à dire 
mal-plaisans et criarts, paré, vi, 14. 

— ÉTYM. Anc. franç. hargne, herne, hergne, 
mauvaise humeur, querelle; Berry, hargne, que- 
relle, et aussi giboulée : une hargne de gresi; ior- 
rain, harègne. Comme hargne signifie aussi hernie 
(du latin hérnia), on a dit que Tinfirmité physique 
avait donné son nom à 1'infirmité morale; mais les 
intermédiaires ne se rencontrent nulle part. Diez y 
voit 1'anoien haut-allemand harmjan, injurier, 
blesser. Le fait est que les mots hargner, harier, 
qui ontàpeu près lemêrae sens, peut-être liarasscr, 
peut-être 1'ancien français haire, peine, chagrin, 
s'il n'est pas la haire prise métaphoriquoment (voy. 
iiaire à rhistorique), semblent indiquer un radicai 
har, analogue à 1'anglais to harnj, tourmonter, 
anglo-saxon, hergian. 

j HARIA (a-ri-a), s. m. Voy. aria. 
— HIST. xv' s. Un grand haria caria, coquillaht, 

Enqueste d'entre la simple et la rusée. || xvi' s. Ha- 
rias (liaspirée), palsgr. p. 18. 

— étym. Rienn'ayant été dit liaria, il fautajou- 
ter ici que haria paralt tenir à Tancien verbe ha- 
rier, tourmenter, vexer (voy. hargneux à rétymo- 
logie). 

i. HARICOT (ha-ri-co; le t no se prononcc ja- 
mais et ne se lie pas), s. m. Haricot do mouton, 
ragoút fait avec du mouton coupé en morceaux, 
des pommes de terre et des navets. II faudra de ces 
choses dont on ne mange guère et qui rassasient 
d'abord; quolque bon haricot bien gras.... mol. 
l'Av. III, 6. || Fig. et par plaisanteric. Gardez bien 
qu'il ne s'écliappe, il feraitun haricot de nos scien- 
tifiques substances, cyrano de bergerâc, le Pddant 
joué, 1, 7. Lorsqu'on ne verra plus que côtes en- 
foncées, Que gigots décharnez, qu'écliines fracas- 
sées, Quel haricot, morbleu, de jambes et de bras! 
Arlequin Jason, thédtre italien, 1695, in-8, p. 173. 

— HIST. xiv' s. Hericot de mouton : despeciez le 
par petites pieces, puis le mettez pourboulir une 
onde, puis le frisiez en sain de lart, et frisiez avec 
des oignons menus minciés et cuis, et delíaites du 
boullon de beuf, et mettez avec maois, percil, ysope 
etsauge, et faites boulir ensemble, Menagicr, 11, 5. 
|| xvi' s. Haricot, dans cotgrave, qui en décrit 
trois modes de préparation. 

— ÉTYM. D'abord la question se presente do sa- 
voir si c'est lc haricot, ragoút, qui a donné son nora 
au haricot, legume, ou vice versâ. Nos textos ne 
porraettent que la pfemière alternativo; du moins 
on trouve hericot de mouton dès le xiv s.; et nous 
n'avons de haricot, légume, que des exemples ré- 
cents. Le haricot de mouton paraít étre un terme de 
boucberie et désignor un certain morceau; dès lors 
il est plausiblo de lo raUacber à Tancien français 
haligote, pièce, morceau; harigoter, mettre en 
piècos; mots dont Génin cite des exemples, Récr. 
t. 1, p. 40 (xn- s. Car si les ont harigotés [ils ont 
tellement mis enpièces lesboucliers], ciirestien de 
troies, Chev. au tyon, v. 829); il y voit des dérivés 
du latin aliquot; mais cela paralt chimérique. L'o- 
rigine de haligote, harigoter est inconnue. On trouve 
dans le jouvnal la Patrie, 2 sept. isos : Ce ne fut 
qu'après les croisades qu'on commença à connaitra 
en France Tusage des ragoúts; le premier animal 
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que Ton frioassa ainsi coupé par morceaux fut le 
mouton, sans doute à rimitation des Árabes ; on 
appelait ce mets une hali-gote, et il est probable 
que c'est par corruption de ce vieux mot que nous 
arons dit d'abord un haligot, puis un haricot de 
mouton, comtesse de bassanvillEj Du service des 
tdbles d'autrefois. Mais le plus ancien texte nous 
donne la forme hericot; de plus haligote ne paralt 
pas être un mot arabe. 

2. liARICOT (ha-ri-ko; le í ne se prononce pas et 
ne se lie pas; au pluriel, Fs se lie : des ha-ri-co-z en 
fleurs ; haricots rime avec sots, travaux, repôs, etc.), 
s. m. |{ 1° Fève de haricot, ou, simplementetplus or- 
dinairement, haricot, plante de la famille des papi- 
lionacées, genre phaseolus, qui produit des semen- 
ces alimentaires. De jeunes haricots qui avaient 
été seraés dans une serre, shnclinaient pendant le 
jour vers la porte et se relevaient à Fapproche de 
la nuit, bonnet, Us. feuilles, plantes, 2o mém. 
|| Espèces : haricot ordinaire ou Arames, phaseolus 
vulgaris, L. (variété, haricot sabre, à cosses très- 
longues) ; haricot de Soissons, de Hollande, nain, 
phaseolus compressus, D. C.; haricot princesse, 
nain flageolet, nain d'Amérique, phaseolus tumi- 
dus, Savi; haricot d'Orléans, de Prague, phaseolus 
sphoericus, Savi; haricot d^spagne (deux varié- 
tés : fleurs écarlates, fleurs blanches), fleurs en 
grappes longues, phaseolus multiflorus, Wild; ha- 
ricot limaçon, à cause de ses fleurs contournées en 
spirale, phaseolus caracalla, L. cultivé pour ses 
fleurs, comme le précédent. || 2» Les semences 
mèmes de la plante. Des haricots de Soissons. Gigot 
aux haricots. || 3o Des haricots verts, des haricots 
dont on mange la gousse encore verte. || 4o Par 
plaisanterie, Hôtel des haricots, la prison oò sont 
enfermes les gardes nationaux de Paris condamnés 
par le conseil de discipline; prison ainsi dite, as- 
sure-t-on, par corruption du nom du général Dar- 
rioau, qui commanda la garde natiohale en t8t6, 
pendant les Cent-Jours, et qui envoyait souvent les 
délinquants à la prison. || B" Haricot du Pérou, 
fruit du jalropha curcas (euphorhiacées), dit mé- 
dicinier cathartique dans certains ouvrages. 

— ÉTYM. Génin, qui assure que haricot n'a com- 
mencé A être usité en ce sens que dans le xviic s. 
(on disait /ere jusque-li , et encore aujourd^ui, 
on dit fève blanche en Normandie) , pense qu'il 
yient du haricot de mouton, le haricot légume 
ayant été comparé aux morceaux de mouton qui 11- 
gurent dans le haricot de mouton. On peut dire 
plutót que cette fève a été nommée fève de haricot, 
parce que le plat qu*elle fournissait lut comparé, A 
cause de ses grosses qualités, à un haricot de mou- 
ton, ou parce qu'elle sunissait très-bien aveò le 
mouton en haricot ou autrement. 
| HAUICOTER (ha-ri-ko-té), v. n. Terme popu- 

lairc. Spéculer mesquinement au jeu oudans les 
affaires, faire des affaires minimes. 

— ÉTYM. Génin dit que haricoter est 1'ancien 
verbe harigoter (voy. haricot t), qui signifiait dé- 
chiqueter. On a dit aussi que ce mot vient de l'u- 
sage de jouer en marquant avec des haricots. 

f 1IAR1COTEUR (ha-ri-ko-teur), s'. m. Terme po- 
pulaire. Celui qui haricote. 

1IARIDELLK (ha-ri-dè-P), s. (. H Io Terme fa- 
milier. Mauvais cheval maigre. Ce pauvre cheval.... 
broncha si rudement que M. le cure s'en éveilla, 
et sa nicce tomba du hrancart sur la maigre croupe 
do la haridelle, scarbon, Rom. com. i, ti. 11 [1'abbé 
d'Estrées] a un petit bénéfice auprès de Ferney; il 
vint so faire recevoir prieur, il y a un an, en 
grande pompe, monte sur Une haridelle, volt. 
Lelt. d'A lemberl, 19 déc. 1764. Contraignant ainsi 
[à grands coups de fouet] ses maigres haridelles de 
lultor, au risque d^ périr, confre le fringant atte- 
lage de la marquise, cn. de dernard, un Jlomme 
sérieux, S xvui. || 2o Fig. et par mépris. Femme 
grande, séche et maigre, dont 1'extérieur est désa- 
gréable. II met son ambition et ses désirs à la con- 
quête do cette haridelle de Churchill, hamilt. 
Gramm. io. 

— HIST. xv!" s. Le voyant estre seul, il le des- 
monta gaillardement, puis montant sur son ari- 
delle.... des accords, Iligarr. équiv, françois. Mes- 
chante haridelle do cheval, pAsquieBjLcíí. 1.1, p. 724. 

— ÉTYM. Wallon, haridèlc, personne frivole, lé- 
gcre, harote, haridelle, rosse; Hainaut, haroute, ha- 
ridelle; norm. harousic, haridelle, harin, mauvais 
cheval; angl. harridan, haridelle. Origine in- 
connue. 

f IIARLE (har-l'), s. m. Genre d'oiseaux palmi- 
pèdes. || Le grand harle, nom vulgaire du mergus 
merganser de Linné, dit aussi vautour d^slande. 

| IIARLINE (har-li-n'), s. f. Terme de chimie. 
Substance crislallisable qui setrouve dans le charbon 
de terre avec la hartite. 

f UARLOU (har-lou), interj. Terme de chasse. 
Terme dont le piqueur se sert pour exciter les chiens 
courants A la chasse du loup : Harlou1 chiens! 

t UARMALINE (har-ma-li-n'), s. f. Terme de 
chimie. Substance qu'on trouve dans les graines de 
peganum harmala, L. 

t HARMATTAN (ar-ma-tan), s. m. Vent d^Afri- 
que très-chaud, qui souffle en décembre, janvier et 
février, se fait sentir trois ou quatre fois par an et 
dure un ou deuxjours, cinq ou six jours, et même 
quinze jours. La température de Tair que souffle 
Tharmattan est, vers trois heures après-midi, de 
29 degrés A Tombre et de 40 degrés au soleil; son 
extreme sécheresse porte au- double la vitesse de 
1'évaporation de Teau, sàigev, Physique du globe, 
ch. XLVI. 

— ÉTYM. On dit que ce mot appartient à la lan- 
gue des Fantis, peuple africain. 

■j HARMONIA (ar-mo-ni-a), s. f. Petite planète 
découverte en 1856. 

HARMÔNICA (ar-mo-ni-ka), s. m. || Io Primiti- 
vement, instrument de musique inventé en Alle- 
magne, se composant de cloches ou tasses de verre 
qui contenaient de Feau à des niveaux différents et 
qu'on faisait vibrer en passant dessus le doigt 
mouillé; il fut perfectionné considérablement par 
Franklin, qui lui donna plus de sonorité en plaçant 
les coupes de verre dans un cylindre horizontal 
qu'une roue, mise en mouvement par le pied du 
joueur, pouvait faire tourner. Entendait-il [Fran- 
klin] des sons produits par des verres mis en vi- 
bration, il remarquait que ces sons différaient selon 
la masse du verre et selon le rapport de celle-ci à 
sa capacité, à son évasement et A son contenu; de 
toutes ces remarques, il résultait un instrument de 
musique, et Franklin inventait Fharmonica, mi- 
gnet, Vie de Franklin, i, 6. ||20 Aujourd'hui, tout 

•instrument à touches de verre, voy. glass-cord. 
|| 3° Harmônica A cordes, instrument à clavier, in- 
venté en 1788: c'est un piano accordé et uni avec 
une espèce d'épinette qu'on peut jouer avec le 
piano, d 4° Harmônica chimique, lampe philosophi- 
que consistant en une fiole oú se dégage de Fhy- 
drogène, surmontée d'un tube eflilé recouvert d'un 
autre tube de verre, lequel est mis en vibration 
par la flamme de Fhydrogène bmlant. 

— rem. Chateaubriand a fait, contre Fusage, har- 
mônica du féminin : L'oreille d'un mortel croirait 
ouir les plaintes d'une harmônica divine, Natch. iv. 

— ÉTYM. Voy. iiarmonie. 
f HARMONICORDE (ar-mo-ni-kor-d') , s. m. 

Piano à queue posé verticalement et acoompagné 
d'un mécanisme qui se meut au moyen du pied. 

— ÉTYM. Iiarmonie, et corde. 
UARMONIE (ar-mo-nie), s. f. |1 1° Jonction par 

engrenage, sens propre du mot grec conservé 
seulement dans le langage anatomique ; espèce de 
synarthrose ou d'articulation íormée par des dente- 
lures presque imperceptibles. || 2o Par extension, 
agencement entre les parties d'un tout, de manière 
qu'elles concourent à une même lin. L'harmonie 
des corps vivants. Mettre plusieurs choses en Iiar- 
monie. LTiarmonie des différentes parties d'un bâ- 
timent. II règne une savante harmonie entre toutes 
les parties de ce tableaur Les surprenantes harmo- 
nies De ces miraculeux génies Savent tout balancer, 
savent tout soutenir, cokn. Prol. de la Toison, m. 
Ses criminels attentats Des plus paisibles Etats 
Troublent Fheureuse harmonie, rac. Esth. m, s. 
L'harmonie organique, Factivité générale du corps 
social étaient chaque jour entravées, troublées; 
chaque jour la dissolution et la paralysie faisaient 
quelque nouveau progrès, guizot, Hist. de la civil, 
en France, 8« leçon. M. duTrochet ne sépara jamais 
la physiologie animaledela physiologie végétale.... 
la vie est une; quiconque la divise n'en compren- 
dra jamais les harmonies et les lois, goste, Eloge 
de du Trochet. || Harmonie préétablie, théorie de 
Leibnitz, expliquée dans le passage suivant de 
Fontenelle : S'il se trouve une Ame et un corps 
tels que toute la suite des volontés de Fâme d'une 
part, et de Fautre toute la áuite des mouvements 
du corps se répondent exactement, et que, dans Fin- 
stant, par exemple, que Fâme voudra aller dans un 
lieu, les deux piods se meuvent machinalement de 
ce côté-lA; cette âme et ce corps auront un rapport 
non par une action réelle de Fun sur Fautre, mais 
par la correspondance perpétuelle des actions sépa- 
rées de Fun et de Fautre; Dicu aura mis ensemble 
Fâme et le corps qui avaient entre eux cette" cor- 

respondance antérieure Aleur union, cette harmonie 
préétablie, font. Leibnits. || Harmonie sociale, ou, 
absolument, harmonie, terme du système des fou- 
riéristes, qui désigne Fépoque de prospérité qui doit 
succéder A Fenfance du genre humain, enfance 
dont, selon cette école, notre civilisation actuelle 
fait encore partie. || 3o Par comparaison. Tout ce 
qui va bien ensemble et, par cela même, parait 
agréable. Les ruines ont des harmonies avec leurs 
déserts, chateaubr. Génie, in,' v, 4. || Être en har- 
monie avec, être d'accord avec, ne pas faire de 
disparate. La poésie, Famour, la religion, tout ce 
qui tient à Fenthousiasme enfin est en harmonie 
avec la tíature, stael, Corinne, t. i, p. 329, dans 
pougens. Le rugissement du lion fort, sec, apre, 
est en harmonie avec les sables embrasés, cha- 
teaubr. Génie, i, v, 5. || 4o Fig. II se dit de ce qui 
s'accorde. || Concorde. Ils vivent dans la plus parfaite 
harmonie. L'harmonie qui régnait parmi eux a été 
troublée. || Travail des exégètes pour concilier entre 
elles les diverses relations contenues dans les livres 
saints. || Harmonies évangéliques, livres écrits pour 
prouver la concordance des Evangiles. || 5° Terme 
de littérature. L'ensemble des qualités qui rendent 
le discours agréable à Foreille. II y a dans les pé- 
riodes de Fillustre d'Ablancourt une certaine har- 
monie qui plalt autant à Foreille que celle des vers, 
st-évremont, lléflex. sur les trad. dans richelet. 
Des villes que tu prends les noms durs et barba- 
res.... Oui, partout de son nom chaque place mu- 
nie Tient hon contre le vers et détruit Fharmonie, 
nom. Fpit. iv. Quatre ou cinq de nos poetes nous 
ont fait sentir parfaitement que notre langue se 
prêtait A Fharmonie; quelques morceaux choisis 
de nos orateurs ne laissent pas lieu d'en douter, 
d'olivet, Prosod. franç. art. v, § 2. J'ai connu 
plus d'un Anglais et plus d'un Allemand qui ne 
trouvaient d'harmonie que dans leur langue, volt. 
Dict. phü. Langues. 11 faut distinguer deux sortes 
d'harmonie: Fune qui s'amuse A flatter Foreille 
par Fheureux choix des expressions et par leur dis- 
position nombreuse; Fautre, beaucoup moins com- 
mune, qui a sa source dans une âme sensible et 
qui est inspirée A Fécrivain selon les passions diver- 
ses dont son cosur est agité, diderot, Claude et Nér. 
li, 109. La Motte a très-finement et très-justement 
remarque que Fhabitude, non pas des sons, mais 
de notre construction et de notre syntaxe, influe 
sur le jugement que nous portóns de Fharmonie 
du discours, à ce point qu'elle nous fait mettre de 
la différence entre des sons absolument semblables ■ 
(par exemple le saint monarque plairait à Foreille, 
mais le ceint monarque, bien entendu en son sens 
naturel, la blesserait), jullien, Gramm. Table. 
|| Harmonie imitative, arrangement de mots par le 
son desquels on cherche à imiter un bruit naturel. 
|| Poétiquement. Harmonie, le son des vers. Qui 
que tu sois, Byron, hon ou fatal génie, 3'aime de 
tes concerts la sauvage harmonie, lamart. Méd. i, 
2. Cest un souffle affaihli des bardes d'Israêl, Un 
écho dans mon sein, qui change en harmonie Le 
retentissement de ce monde mortel, m. Ilarm. I, I. 
Tu ne répandras plus mon âme En ílots dTiarmonie 
et d'amour; Mais le sentiment qui m'enflamme 
Survivra jusqu'au dernier jour, id. ib. || Le dieu 
de Fharmonie, Apollon, dieu des vers. {| Les Har- 
monies, titre d'un recueil de vers de Lamartine. 
Ces harmonies, prises séparément, semblent n'a- 
voir aucun rapport Fune avec Fautre; considérées 
en masse, on pourrait retrouver un príncipe d'unité 
dans leur diversité même; car elles étaient desti- 
nées, dans la pensée de Fauteur, A reproduire un 
grand nombre des impressions de la nature et de 
la vie sur Fâme humaine, lamart. Harmon. Aver- 
tissement. H 11 se dit du timbre, de la qualité de 
son des tuyaux d'orgue. Ce jeu a une belle har-. 
monie. || Table d'Earmonie, cette partie d'un piano 
sur laquelle les cordes sont tendues; se dit aussi du 
violon et des instruments de cette famille. || 6° Fig. 
Terme de musique. En général, tout ce qui est 
agréable A Foreille. Les hommes Furent par 
Fharmonie en troupes amassés, régnier, Sat. m. 
Qui tour A tour dans Fair poussaient des har- 
monies, corn. le Ment. l, 6. Apprenez A tous ces 
bergers les charmes de Fharmonie, fén. Tél. li. 
Ma voix avait une harmonie divine, in.-tí». n. Ti- 
siphone désarmée, la Parque oisive, Mégère atten- 
drie, le monarque des mànes lui-même étonné de 
se trouver sensible; tellessont les images parlantes 
et les éloquentes allégories sons lesquelles la pre- 
mière antiquité se plait à nous peindre la puissance 
de Fharmonie dès les temps héroiques, gresset, 
Disc. sur Fharmonie. Les bruits ont éveillé les 
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bruits, la forêt est tout harmonie; est-ce les sons 
graves de Torgue que j'entends? chateaub. Amé- 
rique, Journal sans date. Lorsque le rossignol 
enivré d'harmonie.... lasiaht. Harm. iv, 3. || Har- 
monie des sphères, sons harmonieux que, d'après 
certaines opinions antiques, rendaient les corps 
célestes en se mouvant suivant des nombrcs har- 
moniques. Oui, je le crois, quand jefécoute, L'har- 
monie est !'âme des cieux.... L'antiquité Ta dit, et 
souvcnt son génie Entendit dans la nuit leur loin- 
taine harmonie , lamart. Harm. iv, 3. Jj En un 
sens spécial. Sucoession d'accords par opposition à 
mélodie; série des sons simultanés par laquelle 
on peut aecompagner chaeun des sons du tlisoours 
musical pour en augmenter TelTet ou en compléter 
le sens, d'après Mugnier, ou, d'apres Coussemaker, 
dootrine ou science des acoords et des lois qui en 
régissent les successions et le système de classifica- 
tion. Une harmonie savante. II y a plus d'harmo- 
nie que de chant dans oe chceur. || Absolument. 
L'harmonie, Tensemble des príncipes et règles de 
1'harmonie. Traité d'harmonie. || Morceau d'harmo- 
nie, composition à plusieurs parties considérée sur- 
tout au point de vue de la succession des accords. 
|| Harmonie directe, celle oil la basse est fondamen- 
tale, et oü les parties supérieures conservent Tordre 
direct entre elles et avec cette basse. || Harmonie 
renversée, celle oú le son générateur ou fondaraen- 
tal esfdans quelqu'une des parties supérieures, et 
oú quelque autre son de Paccord est transporté à 
la basse au-dessous des autres. || Harmonie íigurée, 
celle oú Ton fait passer plusieurs notes sur un ac- 
cord. || Plus particulièrement encore. La masse des 
Instruments à vent qui entrent dans la compo- 
sition d'un orchestre. L'harmonie est trop considé- 
rable dans cet orchestre. || Conoertd'harmonie, oon- 
cert qui n'cst ooraposé que dhnstruments à vent et 
"dhnstruments de percussion. || On dit de même : 
musique d'harmonie. 

— HlST.xiiPs. Là font entre eus lor armonies, Qui 
sunt causes des melodiesEt desdiversités de tons, Que 
par acordance metons En loutes manieres de chant, 
la Rose, )7(5i.||xiv' s. Armonie, ce está dire sons 
melodieus et consonans, oresme, Thèse de meunier. 
|| xvi* s. Harmonie est faite quand les os sont con- 
joincts et unis tellement, qu'il n'y a qu'une simple 
ligne, paré, iv, 43 Cette courageuse harmonie 
de Ia musique guerriere, qui nous entretient et nous 
eschauffe et les oreilleset 1'ame, charron, Sagesse, 
i, 59. Et le beau sein et Ia boucheetles yeux He ma 
deesse, oü le ciei curleux Mist de beauté la plus 
douce harmonie, am. jamin, Poésies, P 137. Les 
gorgelles des oyseaux qui chantoient en douce 
harmonie, taiiureau, Dialogues, p. 191, dans la- 
curne. 

—iítym. Provenç. et espagn. armonia; portug. 
harmonia; ital. armonia; du lat. harmonia, qui 
vient du grec áo(j.ovíoi, signifiant proprement arran- 
gement, ajustement, de áppò;, assemblage (voy. 
iiarmoste). 

f HARMONIEN, lENNE (ar-mo-niin, niè-n'), ad/. 
Terme de Técole fouriériste. Qui appartient à l'épo- 
que ou à 1'état social appeié harmonie. 

f HARMOXIER (ar-mo-nié), v. a. Nédlogisme. 
Mettre en harmonie (voy. iiarmoniser). 

HARMONIEUSEMENT (ar-mo-ni -eú-ze-man), 
adv. Avec harmonie. Clianter harmonieusement. 
|| 11 se dit aussi de Parrangement. Des couleurs har- 
monieusement combinées, 

— étym. Harmonieuse, et le suffixe ment. 
IIAUMONIEUX, EUSE (ar-mo-ni-eú, eü-z'), adj. 

II1° Qui a de 1'harmonie, un son llatteur pour To- 
reille. On lit qu'en Éthiopie il y avait une statue 
qui rendait un son harmonieux toutes los fois que 
le soleil levant la regardait, rígnier, Éplt. dédic. 
Unissez en votre musique La Ihlte à la viole, et la 
lyre aux tambours; Que 1'orgue à-tant de sons môle 
un son magnifique, Prête un harmonieux secours, 
corn. Trad. du ps. cl. Est-il croyable que M. de 
Saumaise ait dit que les ouvrages de M. do Balzac 
étaiont des sottises harmonieuses ? Anti-mena- 
giana,p. ig. II est ira heureux choix do raots har- 
monieux ; Fuyez des mauvais sons le concours 
odieux, boil. Art p. I. La force tenait liou de droit 
et d'équité.... Mais du discours enfin Pharmonieuse 
adresse De ces sauvages mocurs adoucit la rudesse, 
id. ib. iv. Toí qui dis aux forêts; répondez au zé- 
phyre 1 Aux ruisseaux: murmurez d'harmonioux ac- 
cords V Aux torrents : mugissez 1 à la brise : sou- 
pire I X Pocéan : gémis en mourant sur tes bords! 
lamart. Harm. i, I. II entendit de loin dans le 
divin séjour L'harmonieux soupir de 1'éternel amour, 
Les accents du bonheur, les çaints concerts des 

anges, m. Méd. i, 2. || 2° Par exlension. En parlant 
des personnes, qui lit ou chante avec- harmonie. 
Gardez-vous d'imiter ce rimeur furieux Qui, de ses 
vains écrits lecteur harmonieux, Aborde en récitant 
quiconque le salue, boil. Art p. iv. Harmonieux 
vieillard, tu n'as donc point chanté? Quelques sons 
de ta voix auraient tout acheté, a. chén. Idylles, 
VAveugle. |] Dont le style est harmonieux. Le plus 
harmonieux des poetes. || 3° II se dit des choses qui 
sont en harmonie entre elles. Des couleurs variées 
et harmonieuses. || 11 se dit aussi des choses qui 
sont eu harmonie avec elles-mêraes et produisent 
1'elTet de 1'harmonie. L'harmonieux éther, dans ses 
vagues d'azur, Enveloppe les monts d'un fluide plus 
pur, lamart. Harm. n, 4. 

— étym. Harmonie. 
f HARMONIFLÜTE (ar-mo-ni-flu-t'), s. m. In- 

strument à vent et à clavier oü les touches faisaient 
résonner des tuyaux à biseau, comme la flúte; le 
vent venait par un soufílet manoeuvré avec les 
pieds. 

— étym. Harmonie, et flúte. 
f HARMONIPHON (ar-mo-ni-fon), s. m. Instru- 

ment à vent et à clavier, qui sejoue avec la bouche 
au moyen d'un tube élastique qui sert à introduire 
Tair, en même temps que les doigts agissent sur le 
clavier. 

— ÉTYM. Harmonie, et owvíi, voix. 
IIARM0N1QÜE (ar-mo-ni-k'), adj. || 1" Dont 

toutes les parties concourent à un même but ou 
eífet. Le temps est venu qüil faut remettre les an- 
ciens ordres et cette relation harmonique qui doit 
exister entre un commandement legitime et une 
obéissance raisonnable, larociief. Mém. 26. Un 
ouvrage ne peut faire impression sur 1'esprit du 
Jecteur, 11 ne peut se fairo sentir que par la dépen- 
dance harmonique des idées, buff. Morceaux chois. 
p. 6. || Terme de 1'école fouriériste. Qui appartient 
à 1'harmonie, qui est réglé selon les príncipes har- 
moniens. || 2" Terme d'acoustique. Sons harmoni- 
ques, sons produits par la division spontanée d'une 
corde vibrante, et qui s'aoeordent avec le son fon- 
damental; c'est 1'octave, la douzième, la double 
octave, la dix-septicme, la dix-neuvième et la triple 
óctave. On peut donner la raison du plaisir que 
font les sons harmoniques: lis consistent dans 
la proportion du son fondamcntal aux autres sons, 
buff. De Vouie. || Substantivement, au masculin. 
Un harmonique. Un son et ses harmoniques. || Fig. 
....Une tête était mal timbrée, si le son principal 
qu'elle rendait n'avait dans Ia société aucun harmo- 
nique, liderot , Lett. sur les sourds et muels. 
|| Substantivement, au féminra. Les harmoniques, 
les cordes harmoniques. || Échelle harmonique, 
succession de sons qui s'engendrent suivant des 
rapports constants. || Terme de musique. Qui ap- 
partient à 1'barmonie. Marche harmonique. || Sons 
harmoniques, se dit quelquefois des sons flútés que 
l'on tire d'un instrument par divers procédés. Les 
sons harmoniques se produisent dans les Instru- 
ments à cordes et à archet en effleurant la corde 
du doigt, au lieu de la comprimer sur la table du 
manche comme on fait pour les sons pleins. || Notes 
harmoniques, notes formant la série des nombres 
naturels, l, 2, 3,'4, 5.... c'ost-à-dire une série oü 
la deuxième note est deux fois plus aiguê que la 
première, la troisiéme trois fois, et ainsi de suite. 
|| 3° Tprme de malhématique. Division harmoni- 
que d'une ligne, division telle que les segments 
soient dans un rapport non fractionnaire. 1| Points 
harmoniques, points d'une droite déterminant des 
segments qui donnent lieu à une proportion har- 
monique. 11 Faisceau harmonique, lignes droites 
partant d'un même point de Pespace et passant 
par quatre points harmoniques. || Proportion har- 
monique , proportion dans làquelle le premier 
terme est au troisiême, comme Ia diderence du 
premier et du second est à la diderence du second 
et du troisiême. 

— hist. xiv' s. Voix armonique, oe est à dire 
consonante et melodicuse, oresme, Thèse de meu- 
nier, || xvi0 s Ains fault faire comme les harmo- 
niques et musiciens, eh rebouchant tousjours la 
pointe des adverses par la recordation des prosperes, 
amyot, J)e la tranq. d'dmc, 31. 

— étym. Provenç. armonie; espagn. et ital. ar- 
motuco; du lat. harmonicus, qui est le grec áppo- 
vivtò; (voy. harmonie). 

11ARM0NIQUEMENT (ar-mo-ni-ke-man), adv. 
|| Io Terme de musique. Suivant les lois de Thar- 
monie. Le ^déchant [dans la musique du moyen 
âge] était 1 art de disposer harmoniquement deux 
ou plusieurs parties destinées à être chantées en- 

semble, coussemaker, VArt harmonique, p. 9). 
|| 2" Terme de géométrie. Ligne divisée harmoni- 
quement, de façon que les segments donnent lieu 
à une proportion harmonique. 

— ÉTYM. Harmonique, et le suffixe ment. 
f HARM0N1SATEÜR (ar-rao-ni-za-teur), s. m. 

Terme de musique. Celui qui harmonise, qui met 
en parlies harmoniques une mélodie. 1| Ad;'. Musi- 
cien harmonisateur. 

— ÉTYM. Iiarmoniser. 
| IIARMONISER (ar-mo-ni-sé), V. a. || Io Néolo- 

gisme. Mettre en harmonie, faire accorder.H 2o Terme 
do musique. Mettre en parties harmoniques une 
mélodie, coussemaker, VArt harmonique, p. tsu. 
|| 3° S'harmoniser, v. réfl. Se mettre en harmonie, 
être en harmonie. 1| On dit aussi, bien que plus 
rarement aujourd'hui, harmonier. Cest dans le 
ciei comme dans le genre humain que s'harmo- 
nient à la fois toutes les couleurs primitives, bern. 
de st-p. Harm. m, Harm. aqualiques. Une large 
lisière de gazon d'un beau vert gris s'harmonie 
d'un côté avec la verdure des bois, et de Fautre 
avec 1'azur des (lots, m. Élude 5.114° Terme de 
musique. S'harmoniser, être mis en parties harmo- 
niques. 

— ÉTYM. Harmonie. 
1IARM0NISTE (ar-mo-ni-st'), s. m. 1| Io Musicien 

qui connait les règles de Fharmonie. |{ 2° Peintre 
qui entend Pharmonie des couleurs. II y a un pres- 
tige dont il est difflcile de se garantir, c'est celui 
d'un grand harmoniste, diderot, Essai sur la peint. 
li. || 3- Membre d'une petite société luthérienne des 
États-Unis. 

— ÉTYM. Harmonie. 
j UARMONISXIQUE (ar-mo-ni-sti-k'), s. f. Con- 

ciliation des passages qui, dans le Nouveau Testa- 
ment, paraissent contradictoires. 

— étym. Iiarmoniser. 
f HARMONIÜM (ar-mo-ni-om'), í. m. Orgue 

de salon, espèce d"orgue oú les tuyaux sont rem- 
.plaoéspar des anches libres qui répondentaux tou- 
ches d'un clavier ; ce qui fait que Finstrument est 
enferme dans un pelit,bulTet; le vent est fourni par 
un soufílet qu'on manoouvre avec. los pieds. || Anti- 
phonel-harmonium, appareil inventé par Debain 
pour la reproduclion íidèle sur Forgue des accom- 
pagnements et morceaux de plain-chant. \\Auplur. 
Des harmoniums. 

— étym. Harmonie. 
f HARMONOMÈTRE (ar-mo-no-mè-tr'), s. m. 

Mot mal fait; il faudrait harmoniomètre (voy. so- 
nomètre). 
| HARMOPHANE (ar-mo-fa-n'), adj. Terme de 

minéralogie. Qui offre des índices de joints natu- 
rels.' 

— ÉTYM. 'Apirò;, joint, et çav^;, apparent. 
f IIARMOSTE (ar-mo-st'), s. to. Terme d'anti- 

quité. Nom des gouverneurs imposés par Sparle 
aux pays vaincus, durant son hégémonie, surtout 
après la domination de Lysandre. 

— ÉTYM. 'App.o<jiri;, proprement celui qui réu- 
nit, arrange, de áppóÍEiv, arranger, áopÒ!;, arran- 
gement. 'Apixòç a pour radical ãsw, arranger; Fes- 
prit rude ne se retrouvant pas dans le primitif ãpia, 
il est permis d'identifier áppò; avec le latin armus, 
épaule, arma, armes, artus, membre; ce qui con- 
duit à la racine sanscrite ar, préparer, obtenir. 

f IIARMOTOME (ar-mo-to-m'}, s. m. Terme da 
minéralogie. Minorai blanchâtre dont les cristaux 
sont divisés aux jointures. L'harmotome est un 
silicate alumineux, dit aussi hyacintho cruciforme, 
staurolithe et andréolithe, par abreviation d'an- 
dréasbergolithe, parce que Fharmotome a été trouvé 
à Andreasbergen, en Norvége. 

— ÉTYM. 'ApiJiòc, joint, et to pi], section. 
I1ARNACIIE, ÉE (har-na-ché, chée), pari. passe 

de harnacher. Couvert de harnais. Un cheval har- 
naché. || Fig. et familièrcment. Habillé sans goút, 
d'une manière bizarre. Comme vous voilà bar- 
naché! 

f IIARNACHEMENT (har-na-che-man), s. m. 
|| 1" Action de harnacher. || L^nsemble des harnais. 
II Rquipage d'uniforine des chcvaux de cavalerie. 
li 2" Fig. Un costume lourd et ridicule. 

— hist. xvr s. Harnachement, cotgrave. 
HARNACHER (har-na-ché), v. a. || l" Mettre le 

harnais à un cheval. || 2° Fig. et familièrement. 
Mettre des vêtements disgracieux et dont les cou- 
leurs ne vont point ensemble. || 3° Se harnacher, 
v. réfl. Se vétir d'une manière ridicule. 

— hist. xin" s. Adont veissiés chevaliers et ba- 
rons aharnaskiés de chevaus et d'armeures et de 
pavellons et de quanques il lor eonvenoit, Chr. de 



HAR 

Rains, p. í 34. || xv s. Le sire Potron de Xantraille 
Tout harnaché d^rfaverie, Vigiles de Charles VII, 
t. li, p. 72, dans kaynouard, Gloss. || xvi' s. II 
falloit tant de temps à les destacher et harnacher 
[certains chevaux], mont. i, 365. 

— ÉTYM. Ilamois; provenç. arnescar, arnesar, 
t HARNACHEÜR (har-na-cheur), s. m. Ouvrier 

qui travaille pour les selliers, qui fait des harnais. 
|| Valet qui harnache les chevaux. ||Marcliand de 
harnais. 

— HIST. xv s. Guiot, harnicheur [voiturier] et 
gourmet de vins, nu cange, harnascha. 

HARNAIS (har-nê; Ps se lie ; un har-nê-z en hon 
état) ou IIARNOIS (har-nol; cette prononciation 
n'est usité qu'en poésie; de ces deux prononciations, 
harnais est 1'ancienne prononciation de Paris et de 
la Picardie; harnais est Pancienne prononciation 
dela Normandie et de TOuest; auxvi" siècle, H. lls- 
tienne, Du Nouv. lang. f. ital. p. 667, déclare pré- 
férer de beaucoup la prononciation de harnais, 
comme étant plus virile, à celle de harnès), s. m. 
|i 1° Anciennement. Uarmure complete d'un homme 
d'armes. II faut remettre encor le harnois sur le 
dos, tristan, M. de Chrispe, m, 2. Savez-vous 
pour la gloire oublier le repôs, Et dormir en plein 
champ le harnois sur le dos? boil. Sat. v. ||En- 
dosser le harnois, embrasser la profession des ar- 
mes. || Fig. et par plaisanterie. Endosser le harnois 
ou le harnais, se dit d'un homme d'figlise ou de 
robe qui revêt les habits de sa profession. 1| 11 sue 
dans son harnois, dans son harnais, se dit d'un 
homme trop vêtu. || Fig. et familièrement. Suer 
dans son harnois ou dans son harnais, être mal 
à 1'aise. Don Mathéo suait dans son harnois, 
Pressait, priait, conjurait avec larmes, la font. 
Belph. (| Cet orateur s'échaufle dans son harnois 
ou dans son harnais, il parle avec beaucoup de 
chaleur et de véhémence. Le duc de Noailles ba- 
varda longtemps sans dire grand'chose ; peu à peu 
s'échauffant comme exprès dans son harnais : vous 
n'avez pas voulu, me dit-il, des íinances, st-sim. 
405, B. || S'échaufTer dans son harnais, dans son 
harnois, signilie aussi s'exciter. Ma foi, le philosophe 
D'un feu long et discret dans son harnois s e- 
chauffe, regnard, Distraü, n, o. || Blanchir sous le 
harnais, sous le harnois, vieillir dans le métior des 
armes. Sire, ainsi ces cheveux blanchis sous le har- 
nois, Ce sang pour vous servir prodiguc tant de 
fois.... corn. Cid, ii, o. Excusez un Tartare, excu- 
sez un soldat Blanchi sous le harnois et dans votre 
service, volt. Orphel. iv, 2. || Familièrement. Blan- 
chir sous le harnois, sous le harnais, vieillir dans 
un métier quelconque. Vous, qui avez blanchi, 
comme on dit, sous le harnois, mol. Pourc. i, H. II 
a vieilli sous le harnois en voyant; il est spectateur 
de profession, la bruy. vii. || 11 faut mourir dans 
le harnois ou dans le harnais, se dit d'ime profes- 
sion pénible qu'on a embrasscc et qu'on ne peut 
quitter. || Par extension, toute espèce d'habit mili- 
taire. Cest à la faveur de mon harnais que j'ai par- 
couru Pltalie, oú l'on ne pouvait voyager qu'aveo 
une arpaée, p. l. couf. Lelt. i, H6. || 2° Harnais, 
tout Téquipage d'un cheval de selle. || Tout 1'équi- 
page de cuir d'une voiture. || 3° Par extension, che- 
vaux et attirail d'un voiturier, d'un roulier. Cest 
un chemin trop étroit pour les harnais. || Cheval de 
harnais, cheval de charrette. || 4U Terme d'oiselier 
et de pêcheur. Tout Téquipage qui sert pour la 
chasse des petits oiseaux ou pour la pêche. || 5° As- 
semblage de plusieurs piecos, dont le rubanier et le 
gazier se servent pour confcctionner leurs étoffes. 
II 6° Terme de métallurgie. Double harnais, appa- 
reil qui fait mouvoir les soufflels. 

— hist. xu» s. Harnois [bagagej et toute la fra- 
paille Qui riens ne surent de balaille, [il] Fist de-, 
jouste le mont ester, Itrnl, ms. f" 94, dans laciirne. 
Du sane des bestes ont lor cors ensanglantoz, Lor 
harneiz e lor bons en ont avironnez, wace, /iou, 1781. 
|| xui' s. Bien i ol vint mile que homes, que femes, 
que enfans, et bien trois milo chars cliargiés de 
leur robes ctde lour harnois, sansleuraulrosproics, 
villeii. ci.xv. Nus no puol ouvrer au diemenohe.... 
se co n'cst pour onarmer un escu au besoing, ou 
pour metre uns eslriez et un poilral à uno sele ou 
un harnais à someatachier, l.iv. des mil. 2n. Hom 
quelconques il soil, se ilvient de debors Paris por 
ester à Paris, ou vait tiors de Paris por ester ail- 
leurs et il amaine ou remaine le harnais de son os- 
tel en une nef, ih. 305. Et li deslrier sorquoi jellosj 
seoient, Molt tost et molt soucf ambloient; Et sa- 
chiésbien que Tun hernois N'esligast mie [ne dédai- 
gnütj uns riches róis, Lai du (roí. 11 deit perdre 
son harneis de chcvau et d'armeures, et deit ostre 
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bani fors dou pays, Asj, de Jér. I, 212. |1 xiv' s. Je 
vous donne congiet, vos harnas est toursés, Et 
mille florins d'or, que vous despenderés, Baud. de 
Seb. ix, 765.1| xv s. Jean Bourcinel avoit pourvu 
deux harnois d'arme3 bons et suffisans, froiss. ii, 
ii, 85. Appartient il que les harnas Porte un cor- 
beau ou un huas [chat-huant] De Taigle et le noble 
courroy? e, lescii. Poésies mss. f° 320. De bons har- 
nois [habits], de bons chauoons [chaussons] vestus, 
ib. f° 234. Et y estoit portant le harnois le chance- 
lier de France, comm. i, 2. Incontinent qu'il [le 
duc de Bourgogne] estoit descendu de cheval au 
lieu oú il venoit pour loger, il ostoit le menu har- 
noys et retenoit le corps de lá cuyrasse, id. v, o. 
|| xvi' s. Nous sommes icy assez mal avitaillés, et 
pourveus maigrement des harnoys de gueulle, rab. 
Garg. i, 32. Benoist monsieur, dit Panurge [à Din- 
denault qui s"exaltait à vanter ses moutons], vous 
vous eschaufTez en vostre harnois, m. Pant. iv, 7. 
La jeunesse áeschauífe si avant en son harnois toute 
endormie, que.... wont. i, 92. Nous louons un che- 
val de ce qu'il est vigoreux, non de son harnois, 
in. i, 324. Harnois ne vaut rien s'il n'est dedendu, 
i.EROi.x be linoy, Prov. t. ii, p. 469. Que nul ne 
se ingere ou advance-de pesquier [pêcher] d'aucun 
harnas es eauwes de nostre dit pays, Coust. gén. 
1.1, p. 813. 

— ÉTYM. Picard, harnas, attelage de quatre che- 
vaux; wallon, hema; namur. hernè; Berry, har- 
nas; provenç. et espagn. ames; portug. ames; ital. 
arnese; angl. harness,- du celtique : bas-bret. har- 
ne%, ferraille; kimry, haiarn, fer; irl. iaran; mot 
qui est de même racine que le germanique : angl. 
mm, fer; aliem. Eisen; anc. h. aliem, isarn. Le 
moyenb. aliem, harnasch, et Paliem.mod. Ilarnisch 
viennent des langues romanos. Le sens propre est 
engin en fer, armure ; puis de là le mot a passé au 
sens de toute espèce d'engin soit pour le cheval, soit 
pour Ia chasse, soit pour la cuisine, etc. 

HARO (ha-ro), s. m. || 1° Terme de pratique 
dont on se servait pour faire arrêt sur quelqu'un 
ou surquelque chose, et pourprocéder sur-le-champ 
devant le juge. || Clameur de haro, opposition que 
Ton formait. Konobstant clameur de haro, charte 
i.ormande et lettres à ce contraires, Formule qui se 
trouve dans tous les priviléges du roi pour impri- 
mer. ||Fig. et familièrement. Crier haro sur quel- 
qu'un, se récrier contre ce qu'il dit ou fait. Le bon 
Jean crie au meurtre, et le docteur, haro, régnieh, 
Sat. x. S ces mots on cria haro sur le baudet, la 
font. Fabl. vu, 4. Tous crient de concert haro sur 
le premier qui osera se moquer des sottises sur les 
quelles ils s'accordcnt, d'alkmb. leíl. à Volt. 22 fév. 
4764. || Le haro, le cri qui s'élève dans le public. 
Affronter le haro, Tindignation publique ! pour qui? 
pour des ingrats qui vous payent d'un cordon, et 
disent.... p. l. coim. Lelt. parliculière. La canaille 
|dans le royaume de Naples] est le parti du roi [le 
prince Bourbon chassé], et tout propriétaire est ja- 
cobin : c'est le haro de ce pays-ci, id. Lelt. i, 66. 
(| Terme de droit féodal. Droit de haro, droit qui 
permeltait au seigneur haut justicierde faire payer 
Tamende à ceuxqui laissaientéchapper un individu 
sur lequel on avait criéjiaro. 

— HIST. xiu' s. Puis escrie : haro le fu [feu] ! 
Cil delavile.... Fabliaux mss. p. 147, dansLACURNE. 
Lors crierez harou, qu'ele vous vout meurdrir, 
Berte, xm. Et Blancheflors s'escrie : haro, trai, trai. 
ib. lxxxix. || xiv" s. Cis róis iert Rous [Hollon, qui 
ravageait la Neustrie avant d'en être duc]; pour ce 
crioienl Normans que en son tans fuioient Droit 
vers Chartres comme garous, De toutes parts ; ha 
Rous, ha Rous, o. guiart, v. 4721. [(xvs. Dont 
ceux qui le virent commencerent à crier et à huer 
et à faire grand haro, froiss. i, i, 93. Quand les 
nouvelles et le haro en vinrent à Landrecies, id. ib. 
I, i, H3. || xvi» s. Nonobstant opposition ou appel- 
lalions, clameur de Hà-Raol et doleances quelcon- 
ques, Edit, sept 4 561. Et en ce faisant a declaré à 
bonno cause le haro interjeté par ledit le Vaillant sur 
ledit Hais, Arrêt du parlem, deiíotíen, 43mars 4598. 

— ÉTYM. L'anciennc opinion est que haro repré- 
sente ha liaoul, c'est-à-dire est un appel à Bollon, 
premier duc de Normandie, qui fut un grand jus- 
licicr. Cette opinion était au commencemcnt du 
quatoi'zième siècle celle de G. Guiart, qui, il est 
vrai, Tinterprétait autrement et y voyait un cri 
d'cflVüi. Diez la condamne et dit que ha n'cst pas 
Tcxclamalion qui devrait se trouver ici; il propose 
Tancien haut-allemand, hera ou haro, ancien saxon, 
herod, qui signilie icí; de sorte que le sens de haro 
serait : viens ici, tiens à mon secours; enfin herod 
permet d'expliquer Tancien verbe haroder, harau- 
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der, pousser des cris; il voit aussi, dans harlou, le 
simple har, ici, avec loup: ici au loup. Ces raisons 
plausibles ébranlent beaucoup Tancienne étymolo- 
gie. Dans les foires de Champagne, /tare.' hare! ou 
aré! aré! était un cri des sergents pour annoncer 
que la foire était close; en Flandre, ce cri était ara. 

f HAROÜELLE (ha-rou-è-T), s. f. Termo de péche. 
Corde garnie de lignes latérales qui portent des 
hameçons. 

f HARPAGON (ar-pa-gon) , s. m. Personnage 
principal de TA tare de Molière. ||Fig. Homme avare 
et avide. Cest un Harpagon. J'avais aífaire à un 
Harpagon. 

— ÉTYM. Lat. harpagonem, voleur, proprement 
grappin, du grec ãpra:, qui ravit, enlève. 

4. f HARPAILLER(har-pã-llé, 11 mouillées), v. n. 
Terme de chasse. Prendre le change, se séparer, 
en parlant des chiens. 

— ÉTYM. Cest probablcment un dérivé péjoratil 
de harperl : mal saisir, prendre le change. 

2. HARPAILLER (SE) (bar-pa-llé, 11 mouillées, et 
non har-pa-yé), v. ré/7. Sc quereller avec aigreur. 
Que reste-t il à faire aprèsqu'on s'estbienharpaillé? 
A mener une vie douce, tranquille, et à rire, volt. 
Lelt. Pa/iísoí, dans palissot, OEuvrcs, t. i, p. 4co. 

— ÉTYM. Fréquentatif de harper 2; lorrain, se 
harpouiüer. Dans Tancienne langue, harpaille, 
herpaille signiliait canaille. 

f HARPAYE (har-pê), s. m. Nom vulgaire du 
circus roux (rapaces), appelé busard harpaye par 
certains auteurs, et dont Tindividu jeuiie pris pour 
une espèce parliculière avait reçu le nom de bu- 
sard des marais, legoarant. 

(. HARPE (har-p'), s. /■. || 1° Chez les anciens 
Juifs, instrument de musique triangulaire et por- 
talif avec des cordes graduellemenl décroissanles. 
Toutes les fois que Tesprit raalin envoyé -du Sei- 
gneur se saisissait de Saül, David prenait sa harpo 
et en jouait; et Saül en était sotilagé-, saci, Bitde, 
Bois, i, xvi, 23. Ainsi nous, quand nous donnons 
une harpe à David, ce n'est que par conjecture; ils 
[les Juifs] avaient des instruments à huit et à dix 
cordes, fleury, Jlosurs des Israel, tit. xv, 2° part. 
p. 4 93, dans pougens. |{ Fig. et populairement. 11 
est parent du roi David, et joue de la harpe, se 
dit d'un filou, par un jeu de mots entre harpe et 
harper 2. Qu'auraient fait de plus des filous? Tu 
sais donc jouer de la harpe? J. moheau, Suite du 
Virgile travesti, xu. || 2° Chez les modernes, ins- 
trument de musique de forme semblable à la harpe 
juive, mais aussi haut que Thomme, et qui a une 
quarantaihe de cordes. Jouer, pincer de Ia harpe. Un 
autre instrument pincé, qui, depuis cinq à six ans 
est fort fêté à Paris, c'est la harpe, surtout telle 
qu'elle est travaillée à présent, c'est-à-dire avec des 
pédales qui larendent chromatiquc, Z/fcí. des arls 
et mét. Luthier (4767). 113° Harpe éolienne, instru- 
ment à cordes monté de manière à rendre des 
sons quand le vent vient à le frapper. Corinne lui 
dit que c'étaient dos harpes éoliennes que le vent 
faisait résonner et qu'elle avait placécs dans quel- 
ques grottes du jardin, pour remplir Tatmosphèra 
de sons aussi bien que de parfums, stael, Co- 
rinne, VIII, 4. II 4» Fig. La poésie religieuse, sans 
doute par allusion à la harpo de David et à ses 
psaumes. Ali! si jamais ton luth [do Byron], amolli 
par les pleurs, Soupirait sous tes doigts Thymne do 
tes douleurs..., Jamais, jamais Técho de la célesto 
voüte, Jamais ces harpes d'or que Dieu lui-même 
écoule, Jamais des séraphins les choeurs mélodieux 
De plus divins accords n'auraient ravi les cieux, 
lamart. Mid. i, 2. Ma harpe fut souvent de larmes 
arrosée, id. ib. n, 5.1| Harpe se dit quelquefois do 
la poésie en général, comme tout autre instrument 
de musique. Tremble, mol et faible la Harpe, Crains 
Tavenir oü je fattends; Mon àpre luth vaincra la 
harpe, Mes vers durs dureront longtemps, i.ebri;!:, 
Epigr. (Cest Lemierre, poete fort dur, qui est 
censé parler). || 5° Nom vulgaire d'un poisson, la 
triple lyre de Linné (océan Atlantique, Méditerra- 
née). || Coquille univalve. 

— HIST. xu' s. Regehissez [confessez] al segnur 
en harpe, en saltier do dis cordes, canlez à lui, I.i- 
ber psalm. p. 39. ||xiii' s. Plus lor plaist [la nou- 
velle] à ouir que harpe ne viclle, audefr. le bast. 
Uomancero, p. 4 7.(1 xv s. Cestoit [certains con- 
scilsj la chançon et la herpe Dont la sainete femmc 
le berse,E. desch. Miroirde mariage, p. 4 2i,|)xvi' s. 
David d'une harpe on decore, i. marot, v, 300. Aux 
saules verts nos harpes nous pendismes, marot 
IV, 334. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. arpa; portug. 
harpa; du bas-lat. harpa, qui désignait uií instru- 
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ment tio musique usité chez les Germains, et qui 
vient du germanique : ano. scand. harpa; anglo- 
sax-, hearpe; ano. h. aliem, harpha; aliem. mod. 
ilarfe. Diez pense que harpa a étc dit ainsi de sa 
forme en crochet, et que o'est le même mot que 
harpe 2 (voy. hauper 2). 

f 2. HARPE (har-p'), s. f. || Io Terme de vénerie. 
I.a grlífe d'un chien. || 2° Terme de construction. 
Harpe de fer, morceau de fer ooudé, servant à re- 
lier les poteaux cormiers des pans de bois aux murs. 
On fait aussi des harpes de bronze. || 3° Terme de 
maçonnerie. Harpes, ou pierres d'attente, ou nais- 
sance, pierres.qu'on laisse sortir bors d'un mur, 
pour faire liaison avec une autre muraille. On les 
nomme harpes parce qu'elles saisissent pour ainsi 
dire Tautre muraille. || Se dit également des pierres 
qui sont dans les chaines des murs et qui sont plus 
larges que oelles de dessus et de dessous. |( 4° Harpe 
se disait, dans Tancienne fortiflcation, d'une es- 
pèce de herse. 

— hist. xv0 s. Toutes jambes ou membrures de 
pierre de taille, parpeignes assis au rez de chaussée, 
ou en terre raifoyenne entre deux voisins, oú il y 
a harpes faisans partemens d'une part et d'autre, 
c'est à sçavoir, par dcvers ohacun de deux voisins, 
font borne et division de moitoyrie entre les des- 
susdits deux voisins, Ordonnance, t485. 

— ÉTYM. Voy. hauper 2;provenç. arpa, griffe. 
1. HARPÉ, ÉE (har-pé, pée), adj. i| 1° Terme de 

vénerie. Lévrier harpé, celui qui a Io devant et les 
deux côtés fort ovales avec un peu de ventre, de 
manière à présenter une sorte de ressemblance avec 
une hãrpe. Lévrier bien harpé. || 2o Terme de ma- 
nége. On dit d'un cheval qu'il est bien harpé lorsque 
son estomac descend fort bas et que son ventre re- 
monte fort baut, parce que cette disposition repre- 
sente le côté courbe d'une harpe. 

— ÉTYM. Harpe 1. 
t 2. HARPÉ (har-pé), s. m. Poisson du genre tho- 

racique. 
3. HARPÉ, ÉR (har-pé, pée), part. passe de 

harper 2. 
t HARPEAÜ (har-pô), s. m. Terme de marino. 

Grappin pour Tabordage. 
— étym. Harpe 2. 
HARPÉGE (ar-pé-f), s. m. Voy. arpege. 
HAUPÉ6ER (ar-pé-jé), v. n. Voy. arpégee. 
f t. HARPER (har-pé), v. n. Jouer de la harpe. 

Allez-moi chercher quelqidun qui sache bien har- 
per, volt.Phil, iv, 808. || Voiture n'apasaspiré T/i; 
La mort ne les peut écouler; Car la cruelle est sans 
oreilles, Des les vieux tempsqu'OrphéeharpaSi dou- 
cement qu'il Tattrapa, voit. QEuvres, t.ji, p. 108. 

—- HIST. xiii0 s. Encanteres [enchanteur] estoit 
moult sages ; Les bues [büeufs] faisoit en Tair voler, 
Et les asnes faisoit harper, Fl. et BI. 810. || xvc s. 
Enoommença le menestrier de harper le ley de la 
complainte, Perceforesl, t. v, f" 71. 

— ÉTYM. Harpe J; provenç. arpar. 
2. HARPER (har-pé), v. a. || 1° Prendre et serrer 

fortement avec les mains. |] 2o Se harper, u. ré/L 
Se saisir violemment Tun Tautre. L^live passa une 
partie de la nuit à recoudro son habit qui s'était 
déeousu.... quand il s'était harpé.... avec Ragotin, 
ecarb. liom. com. n, o. 

— hist. xvi" s. Joinct que vous ne les dosprenez 
pas à yostre poste quand lis se sont une fois harpez, 
et demeurez à la misericorde de leur comhat fen 
parlant de chevaux fougueuxj, mont. iii, 278. Je me 
harpe avecques si grande faim aux accointances qui 
reviennent à mon goust, id. m, 278. Brissac void le 
petit navire Beaumont herpé avec le vice-amiral, 
et à chasque raain abordé de cinq ou six navires ou 
gallions, d'aub. ii, 487. 

— ÉTYM. Ano. haut-allem. harfan, saisir; la forme 
gothique, si elle existait, serait harpjan; comparez 
le grec apitr), croo, le lat. harpagare et aussi rapere, 
ravir. 

3. HARPER (har-pé), v. n. Terme de manége. 
Un cheval harpe lorsquhl fléchit hrusquement les 
jarrets dans 1'allure du pas et du trot; mouyement 
défectueux qui est Tiinique symptôme de Téparvin 
sec. |{ Un cheval qui harpe d'une jambe est celui 
qui lève une jambe du train de derrière plus haut 
que Tautre, sans plier le jarret. 

— hist. xvi0 s. Honc, sans les mettre à mort, 
leur figure defait; En houpeaux de poil roux leur 
blonde cheveleure Se ohange, assauvageant leur 
douillette encoleure, D'espaule et d'estomac en 
large se harpans, Evidez par le flane desjà penchent 
rampans, baíf, ÜFuvres, p. 187, dans lacurnb. 

étym. Harpe 1, à cause d'une comparaison 
avec la harpe. 
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f HARPEÜR (har-peur), s. m. Terme d'antiqmté. 
Celui qui jouait de la harpe. Maintenant qu^n m'a- 
mène un harpeur, yolt. Phil. iv, 396. || Pour Tar- 
tistequi joue de la harpe moderne, on dit harpiste. 

— HIST. xm0 s. Et Tautres fu harperes, ot nom 
maistre Gontier, Berte, XI. || xvi0 s. Son harpeur Ti- 
mothée jouant de sa harpe un assaut de guerre, 
PARÉ, XVIII, H. 

— ÉTYM. Harper i. Dans Tancien français, har- 
peres au nominatif, harpeor au regime. 

HARPIE (har-pie), s. f. || Io Monstre fabuleux qui 
avait un visage de femme, un corps de vautour, des 
ongles tranchants et des ailes Céléno, la reine 
des harpies, Infecta ces beaux lieux de ses troupes 
impies, Depuis que Calais à leur hrutale faim Du 
malheureux Phinée arracha le festin.... Leurstraits 
sont d'une vierge: un instinet dévorant De leur 
rapace essaim conduit le vol errant; Une horrible 
maigreur creuse leurs flanes avides, Qui, toujours 
s'emplissant, demeurant toujours vides, Surchargés 
d'aliments sans en être nourris, En un fluide infect 
en rendent les débris, Et de Técoulement de cette 
lie impure Empoisonnent les airs et souillent la ver- 
dure, delille, Énéide, m. || Fig. Je me suis informé 
exactemenl des papiers qu'on vous avait envoyés 
de Franche Comté [et qui n'étaient pas parvenus].... 
apparemment qufil y a dans ce monde des harpies 
qui mangent le diner des philosophes, volt. Lelt. 
Damilaville, 27 fév. 1786. || 2o Fig. Personne avide, 
rapace ou mediante. Cest de Toppression de toutes 
ces harpies qu'il faut garantir ce précieux fonds, je 
veux dire ces peuples les meilleurs à leur rol qui 
soientsous le ciei, vauban, IHme, 237. [Villars avait] 
sous une magniflcence de gascon, une avidité de 
harpie, st-sim. m, 202, Vous vous plaignez de 
quelques tours qu'on vous a joués; j'aimerais mieux 
qa'on vous eút volé deux cent mille franes, que de 
vous voir déchirer par les harpies de la société, 
volt. Lett. Tülette, 20 sept. 1700. 1| 3o Familière- 
ment. Femme méchante et acariâtre. Vous m'excu- 
serez, décria la harpie; nous nfignorons pas vos 
desseins, marivaux, Mariannc, 7o part. || 4o Sous- 
genre de faucons d'Amérique. || Genre de chauves- 
souris, genre céphalote de Geoffroy Saint Hilaire. 

— HIST. xy0 s. Si porte, en lieu de cueur tapie, 
Pensée qui m'est dure erpie, Et n'en puis estre des- 
cherpie, a. ciiart. le livre des 4 domes. || xvi0 s. 
Serpens, lezars, harpies, paré, xix, 10. 

— ÉTYM. 'Apiuiía, de ápnáÇEiv, ravir; comparez 
ápitr), croc. 

t UARPIGNER (SE) (har-pi-gné) ou HARPILLER 
(har-pi-llé, U mouillées), v. ré/l. Terme popu- 
laire. S'attaquer de la largue, de propos piquants. 
A la fin, lui et la dame se querellérent tout de 
hon; car, Tayant rencontrée en une visite, ils se 
harpignèrent, tallemant des réaux, Hisloriettes, 
éd. in-12, t. vn, p. 43. La comtesse et elle se har- 
pignèrent; les autres ne dirent rien, m. ib. p. 141. 
11 y avait quelque temps que cette filie et la Blake 
se harpillaient au sujet de Dongau que la Price 
avait enleve à cette dernière, iiamilt. Gramm. 7. 

— ÉTYM. Dérivé de harper 2. Cependant il y 
avait dans Tancienne langue hacepigner, dont le 
sens était analogue : Dont Renart, qui le mont 
[monde] engigne, Fiert [frappe] mainte beste et 
hacepigne, lien. 11021. 

\ UARPIN (har-pin), s. m. || 1" Croc dont se ser- 
vent les bateliers. || 2° Nom donné, dans le midi de 
la France, au charbon qui se développe sur lesmem- 
hres des bêtes à cornes. 

— étym. Harper 2. 
f HARPIONS (har-pi-on), s. m. pi. Nom donné 

aux yers à soie affectés de gattine. 
HARPISTE (har-pi-sf), s. m. et f. Celui, cello 

qui joue de la harpe. 
— ÉTYM. Harpe l. 
f UARPOISE (har-poi-z'), s. f. Terme de péche. 

Pièco de fer reoourbée qui termine le liarpon. 
II Filin de premier brin auquel est fixó le harpon 
employé pour la baleino et autres gros poissons, 

— ÉTYM. Harper 2. 
HARPON (har-pon), s. m. || Io Terme de ma- 

rine. Instrument qui sertà piquer les gros poissons 
dont on fait la pêche. Le harpon est un dard en fer, 
formant un angle obtus d'environ 120 degrés, dont 
les côtés ont trois pouces de hauteur ; le troisième 
côté du harpon, épais d'environ cinq à six lignes, 
est formé par un angle rentrant, au milieu duquel 
est une hranche de fer de trois pieds de long; cette 
branche est terminée par une douille en fer, dans 
laquelle s'emboíte le manche qui sert à le lancer, 
j. lecomte, Pratique dela pêche de la boleirc, p. 20, 
1833. || Anciennement. Espèce de grappins tran- 
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chants qu'on fixait à Textrémité des vergues et qui 
servaient à oouper les cordages de Tennemi lors do 
Tabordage. || 2o Terme d'antiquité. Crochet de fer 
pour saisir les navires et les aborder. Nicias s'étaít 
muni de harpons de fer pour Tes accrocher, rollin, 
Hist. anc. (Euv. I. XI, 2o part. p. B56, danspouGENS. 
|| 3" Terme de construction. Barre de fer ou de 
bronze, coudée par un bout, qui sert à fixer une 
pièce de bois contre une autre ou dans la pierre. 
|| Scie de menuisier pour refendre. || En termes da 
serrurrerie, main de fer. || 4° Terme de médecine. 
Harpon de Middeldorpff, trocart muni d'une fenta 
latérale dans laquelle skiccrochent les fibres mus- 
culaires, quand on le plonge dans un musole pour 
reconnaítre s'il est affecté de trichinose. 

— ÉTYM. Voy. harper 2; génev. arpion; espagn. 
arpon; portug. arpão; ital. arpignone, gros crochet. 

f HARPONNAGE (har-po-na-j'), s. m. Pêche avec 
la fouane ou le harpon. 

— ÉTYM. Harponner. 
HARPONNÉ, ÉE (har-po-né, née), part. passé 

de harponner. Une baleine barponnée. 
f IIARPONNEMENT (har-po-ne-man), s. m. 

|| Io Action de harponner. Harponnement d'une ba- 
leine. || 2o Terme de médecine. Action d'emporter à 
Taide du harpon un petit faisceau de fibres musou- 
laires quand on soupçonne la trichinose. 

HARPONNER (har-po-né), v. a. Darder, accro- 
cher avec le harpon. Harponner une baleine. 

— ÉTYM. Harpon; gènev. arpionner. 
HARPONNEÜK (har-po-neur), s. m. Matelot 

adroit, expérimenté, qui, debout A Tavant de la pi- 
rogue et armé d'un harpon ou dmne lance garnie da 
sa ligne, épie le moment favorable pour piquer le 
cétacé poursuiviparla baleinière, jal. 

— HIST. xiv0 s. Jehan de Villepointe, harpeur de 
marée, nu cange, harpagare. 

— ÉTYM. Harponner. 
f IIARPONNIER (har-po-nié),í. m. Héron crabier. 

II Rosier des haies et plusieurs plantes accrochantes. 
— ÉTYM. Harpon. 

HARRE (ha-r'), s. f. Terme de peaussier. Forma 
altérée de hart (voy. iiart, n" 3). 

f HARRIVEAU (ha-ri-vô),a. m. Poire précoce,qui 
est une sorte de beurré, nommée aussi milan d'été. 

f UARROTTE (ha-rro-f), s. m. Nom d'une espèce 
de faucons qui venaient de Grenade et qui étaient 
très-bons pour la grue et Toutarde. 

— étym. On le tire de Tespagn. tagarote, espèce 
de faucon que du Guesclin rapporta d'Espagne à 
Charles V. 

HART (har; le í ne se prononce et ne se lie ja- 
mais : la har au con), s. f. H 1" Lien d^sier ou d'autro 
bois pliant qui sert àlier les fagots. Bourgean le pro- 
mithien et signa; et moi, qui me fiais A cela, je m'en 
aliai.... persuadé qu'il n'oserait couper une seule 
hart au delà de ce qui lui revenait, p. l. cour. à 
MM. lesjuges de Tours. || 2o La corde dont on étran- 
glait les criminels. Je croirais mériter la hart, bé- 
gnier, Mac. Guinde la hart au col, élranglé court et 
net, la font. Fabl. vi, ib. Si je suis par vos soins à 
Tabri de la hart, Du butin que j'ai fait vous aurez 
votre part, boursault, Merc. gal. 11,4. En 1635, il fut 
prescrit, et sous peine de la hart, à tout bourgeois 
de se faire raser la barbe, parce qu'alors la longue 
barbe distinguait les nobles et les militaires da 
ceux qui ne Tétaient point, saint-foix, Ess. Paris, 
t. 4, p. 254. |] 3° Cheville de fer, courbée en demi- 
cercle et fixéc à la muraille, sur laquelle le gantier 
et le peaussier passent et étirent lespeaux. 

— HIST. xii" s. Ou [qu'] il Ten amaint [amène] 
pris en chaaine ou en hart, Sax. xix. Si com chascuns 
estoit eschapez de la hart, ib. xxix. Nus nus ves- 
tirumsdesacs, e vendruns devant lo rei, le [la] hart el 
col, Bois, p. 327. || xm0 s. Et mesires Loeys fist crier 
son ban, que nus nfi fourfesist riens, sous le [la] 
hart, Chr. dc Jlains, p. 156. X itant dfilec se depart, Et 
va el bois faire une hart Qu'il li volt metre entor la 
teste, Ben. 4448. De cordes dehars et decorre [cou- 
dre, coudrier], De kames et de carkans [ils] Les 
cruccfient en lor bans, cm de camdrai, Barl. et Jos. 
p. 131. Fortune au gibet vous atent, Et, quantau gi- 
hot vous tendra [tieudra] La hart ou col, el reprendra 
La bele corone dorée Dont vostre teste est coronée, la 
B.osc, 6550. || xiv s. Le lia fermement A quatre hars 
torses, Chr. de St Denis, t. 1, P 146, dans lacurne. 
|| xvi* s. Hart, donc, estle liou d'uníagot, ou dTme 
bourrée A Paris; qu'on appolle une riorte en mon 
benoit pays; parquoi j'entends que quand on crie de 
par le rol, sur peine de la hart (hart est feminini 
generis) vaut autantà dire que sur peine de Ia corde; 
je dis qu^n s'aidoit des branches des arbres pour 
espargner le chanvre. — Sentir la hart, vaut autant 
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à dire que chatouilleux de la gorge, desper. Contes, 
xcvir. 

— étym. Wallon, hâre; namur. haurde; Hai- 
naut, Íiorí, s. m.; norm. hart, grosse branche, et 
arde, morceau de bois; origine inconnue. On indi- 
que le celtique : bas-breton, ari, iri, lien, nttache; 
gaél. ar; bas-breton aricin, et dans les anciens au- 
teurs, heren, attacber; mais cela ne rend pas 
compte du t. 

HARUSPICE (a-ru-spi-s'), s. m. Voy. aedspice. 
t IIARTITE (har-ti-f), s. f. Terme de chimio. 

Substance qui so trouve dans lecharbon de terre. 
f HARVIAU (har-vi-ô), s. m. Terme de pêche. 

Anss de corde pour attacber un grand fileten chausse 
aux arches des ponts. 

HASARD (ha-zar; le d ne se prononce pas et ne se 
lie pas : un ha-zar heureux; au pluriel, Ts ne se lie 
pas: des ha-zar heureux; cependant quelques person- 
nes Ia lient: des ha-zar-z heureux), s. m. |11° Sorte 
de jeu de dés (sens propre et ancien, aujourd'hui 
inusité). |{ Ã quelques jeux de dés, les hasards, cer- 
tains points fixes qui sont toujours íavorahles à celui 
qui tient le dé. || Terme de jeu de quinquenove, 
coup oü les deux dés présentent le nombre trois ou 
le nombre onze. || Au jeu d'impair, coup dans lequel 
les trois dés présentent ensemble le nombre quatre 
ou le nombre dix-sept. || Jeux de hasard, jeux oü 
les combinaisons volontaires nbnt point de part. 
|| Fig. La constitution, sans laquelle tout ordre 
judiciaire, même avec des magistrais vertueux, 
n'est qu'un redoutable jeu de hasard, mieabeau, 
Collection, t. I, p. 333. || Fig. Corriger le hasard, 
tricher au jeu, || A Ia paume, la baile fait hasard, 
se dit quand ia baile ne fait pas Tefiet qu'elle de- 
vait faire, soit par le défaut du carreau, soit par 
quelqueautre cause. H 2" Parextension dusensdejeu 
de dés aux chances de la yie. Événement non lié à 
une cause, imprévu. Courrons-nous le hasard comme 
désespérés? malh. y, 2. Je crainsence cas pourleur 
peau [de mes enfants]; Cest hasard si je les con- 
serve, la font. Fabl. v, 18. Non-seulement vous ne 
vous trouvez fils d'un duc, mais vous ne vous 
trouvez au monde que par une infinité de hasards; 
votre naissance dépend d'un mariage, ou plutôt... 
pasc. Pensées, art. xn, Sur lacondition des granãs. 
Et c'est un grand hasard s'il conclui votre aíiaire Sans 
plaiderle curé, le gendreetlenotaire, RAC.PÍaúí. i, 5. 
Et bientôt les deux oamps au pied de son rem- 
part Devaient de la bataille éprouver le hasard, 
in. Bajas. i, 2. Le temps et dTieureux hasards les 
ont perfeotionnés [les arts et les sciences], volt. 
Bial. 13. Le ciei m'a secouru dans ce triste hasard, 
id. Mérope, n, 2. || Coup de hasard, événement tout 
à fait fortuit. || Quel heureux hasard vous améne 
lei? phrase polie qui se dit à quelquhm qui vient 
et qu'on ne s'attendail pas à voir. |( 3° Absolument. 
Le hasard, Tensemble des'événements non liés 
ü des causes, par opposition au destin, qui est 
l'ensemble des òvénements prédestinés. Quoi! je 
le hairai sans tâcher de lui nuire? J'attendrai du 
hasard qu'il ose le détruire? corn. Cinna, i, 2. 
Vrairaent, je ne sais pas si c'est un bruit qui part 
De quelque conjecture ou d'un coup du hasard, 
MOL. Tart. II, 2. Le hasard, qui est quelquefois 
plaisant, nous fit tous rencontrer au hout de I'ave- 
nue, sév, 323. Ce qui est hasard à Tégard des 
hommes est dessein à l'égard de Dieu, noss. 1'olü. 
v, ni, t. Au premier avis que le hasard lui porte 
d'un siége imporlant, m. Louis de Bourbon. Mais 
pourtant on a vu le vin et le hasard Inspirer quel- 
quefois une muse grossière, boil. Árt p. n. J au- 
rai devant les yeu.x je ne sais quel^ amour Que le 
hasard nous donne et nous õte en un jour, rac. Brit. 
iv, 3. Hé hien! pour un enfant quhls ne_ connais- 
sent pas, Que le hasard peut-ôtre a jeté dans 
leurs bras, id. Alhal. m, 3. Attenlif pour ne lais- 
ser rien au hasard, fén. Tcl. xxn. Vous ne de- 
vez plus laisser votre salut au hasard, mass. Avenl, 
Délai. Mais j'ai trop d'ennemis et trop d'expé- 
rienoe Pour laisser le liasard arbitre de mon sort, 
volt. Méropc, iv, \. Le hasard va souvent plus loin 
que Ia prudence, m. ib. iv, i. Ce que nous appe- 
lons hasard iTest et ne peut être que la cause igno- 
rée d'un cffet connu, id. Dict. phil. Alhéisme. Sa 
Sacrée Majesté le hasard décide de tout, m. Lett. 
Mariott, 20 févr. <767. L'idée du concours de plu- 
sieurs séries de causes indépendantes pour la pro- 
duotion d'un événement est ce quhl y a de carac- 
térislique et dbssenliel dans la notion du hasard, 
cournot, Essai, t. n, p. 53. || 4o 11 s'est dit pour pro- 
habilités. II y a déjà soixante-quatre à parier contre 
un qu'elles [les planètes] n'auraient pas eu ce mou- 
vement dans le même sens, si la même cause 

ne 1'avait pas produit; ce qu'il est aisé de prouver 
par la doctrine des hasards, buff. Hist. nat. 
Preuves théor. terr. QEuv. t. i, p. <95. H 5o Mar- 
ohandise de hasard, marchandise qui n'est pas de 
première main, et qu'on trouve à acheter ou à 
vendre d'occasion. || EUiptiquement. Du hasard, des 
marchandises d'occasion, Cest un hasard qui vaut 
du neuf. Nérine : Montrez-nous votre écrin. — La 
Ressource ; Volontiers; j'ai toujours quelque ha- 
sard en main, regnard, Joueur, v, 2. J'ai Vhon- 
neur de vendre quelquefois des dentelles et toutes 
sortes de pommades à Mme Dorimène; je viens de 
Tavertir que j'aurai tantôt un hon hasard; mais 
elle n'est point en argent, lesage, Turcarel, iv, <2. 
|| 6" Risque. Je vois dans le hasard tous les biens 
que j'espère, corn. Uod. i, 2. Je ne me suis voulu 
jeter dans le hasard Que.... id. IHracl. n, 2. Je 
n'abandonne plus ma vie et ma puissance Au ha- 
sard de sa haine, ou de ton inconstance, id. Pomp. 
iv, <. La fortune fait les amis, la fortune les change 
bientôt; comme chacun aime par rapport à sol, cet 
ami de toutes les heures est au hasard, à chaque 
moment, de se voir sacrifié à un intérêt plus cher, 
eoss. Sermons, Char. frat. <. || Courir hasard, être 
en péril. Si Ton te volt sortir, mon honneur court 
hasard, corn. Cid, m, 4, Mon honneur, qui m'est 
cher, y court trop de hasard, mol. Éc. des maris, 
m, 2. Ma vie et mon amour tous deux courent ha- 
sard, rac. Mühr. i, 5. ||Mettre au hasard, mêttre 
en hasard, faire courir péril, risque. Pourquoi 
mettre au hasard ce [le salut] que la mort assure ? 
corn. Poly. n, 0. Sans se mettre au hasard de s'é- 
garer, id. Ex. de Nicom. N'est-ce pas un bienfaif 
de Dieu d'avoir abrégé les tentations avec les jours 
de Madame, de Tavoir arrachée k sa propre gloire, 
avant que cette gloire, par les excés, eút mis en 
hasard sa modération? boss. Puch. d'Orl. Je me 
mets au hasard de me faire rouer [par les voitures], 
boil. Sat. vi. 11 mit peu de chose au hasard, mon- 
tesq. Espr. x, <4. Cette ligue le mit [Louis XI] au 
hasard de perdre sa couronne et sa vie, volt. 
iUonírí, 94. |) Poétiquement, et aussi dans le style 
relevé, les hasards, les périls, et, en particulier, 
ceux des combats. Si Tespoir qu'aux bouches des 
hommes Nos heaux faits seront récités Est Faiguil- 
lon par qui nous sommes Dans les hasards préci- 
pités, malh. ui, <. Eux domptés [les taureaux], on 
entrait dans de nouveaux hasards, corn. Médée, n, 
2. Ce sang..,. Qubu milieu des hasards n'osait 
verser la guerre, m. Cid, n, o. Ce prince d'un 
sénat maltre de Tunivers,... Et qui voyait encore 
en ces derniers hasards L'un et Tautre cônsul 
suivre ses étendards, id. Pomp. n, 2. Aussi capable 
de ménager ses troupes que de les pousser dans les 
hasards, et de céder à la fortune que de 1 a faire 
servir à ses desseins, boss. Louis de Bourbon. Je 
sais qu'il ne se plaít qu'au milieu des hasards, rac. 
Poésies, l. Qui, íidèle à ses róis, vieilli dans les 
hasards, Avait du grand Henri suivi les étendards, 
volt. Jlenr. ix. ||7° Au hasard, loc. adv. A Taven- 
ture, sans réflexion, inconsidérément. Son amitié 
ne se donnait pas au hasard, fléch. Duc de Mont. 
Mais la postérité d'Alfane et de Bayard, Quand ce 
iTest qu'une rosse, est vendue au hasard, boil. 
Sat. v. Chacun s'arme au hasard du livre qu'il ren- 
conlre , non,. Lutr. v. Elle porte au hasard ses 
pas irrésolus, rac. Phèdre, v, B. Quhmporte qu'au 
hasard un sang vil soit versé? m. Athal. li, 6. 
On marche au hasard pendant toute la vie, fén. 
TH. xxiv, Des profanes humains lâ foule impi- 
toyahlo Parle et juge en aveugle, et condamne 
au hasard, volt. Tancr. m, o. || Au hasard de, 
au risque de. Le prince grec [Ulysse] au loup va 
proposer Taffaire : II lui dit, au hasard d'un sem- 
blahle refus ; Camarade.... la font. Fabl. xii, <. 
II voulait reprendro ses exercioes ordinaires au ha- 
sard de retomber dans les mêmes maux, boss. le 
Tellier. Et tous les jours, en me promenant d'un Iiout 
de ma chambre à Tautre, je suis au hasard de tom- 
her ct de me casser la tête, boil. Lett. à Brossette, 
3 janvier I7<0. La paysanne choisit d'abord pour cet 
enfant la heauté et Tesprit avec une couronne, au 
hasard de quelque malheur, fén. Fabl. 28. 11 isto ire 
de Fíorise. Quelques amis le reçurent [Lycophron], 
au hasard de désohcir au rol [Périandre], id. Pé- 
riandre. || Au hasard de Ia fourohette, se dit de cer- 
tames cuisinos en plein vent, oii, pour un prix, on 
piquait au fond d'une marmite ce qui se trouvait 
sons la fourchette. |] Fig. et trivialement. Au ha- 
sard de la fourchette, advienne que pourra. || Au 
hasard que.... a,vec le subjonotif, Au hasard qu'il 
[le péché] vienne encore trouhler votre paix , 
fléch, Serm. n, 37. j| 8" Par hasard, loe. adv. 

Fortuitement. Si vous savez quelque chose par ha- 
sard, sév. 67. Le rol arrive ce soir à Saint-Germain, 
et par hasard Mme de Montespan trouve aussi le 
même jour, m. Lett. sjuillet <070. S'honorer d'un 
regard Que vous aurez sui eux fait tomber par ha- 
sard, rac. Brit. ii, 2. || De hasard, même signifl- 
cation. Un courrier allait de hasard retrouver Bar- 
besieux en ce moment devant Namur, st-sim. 2, 36. 
|| 9° X tout hasard, loc. adv. A tout événement, 
quoi qu'il puisse arriver. A tout hasard ton coeur 
mc restera; Fais ce que dois, advienne que pourra, 
millev. Le refr. du vieux temps. || Dire quelque 
chose au hasard, à tout hasard, le dire sans être súr 
do la vérité de ce qu'on dit ou sans y attacber de 
Timportance. || Jeter des propos au hasard, à tout 
hasard, mettre des propos en avant pour voir com- 
ment ils seront reeus. || Proverbe. 11 faut donner, 
ou il faut laisser quelque chose au hasard, c'est- 
à-dire on ne peut tout prévoir. 

— REM. 1. Coup de hasard et coup du hasard se 
disent également; seulement, dans coup du ha- 
sard, 11 y a une personnification du hasard. || 2.« Si 
par hasard vous faltes telle chose.... terme si ancien 
qu'U ne se dit plus qu'entre le petit peuple, marg. 
büffet, Obser. p. 73, <668. » Les puristes condam- 
naient, comme on volt, mais à tort, Ia locution par 
hasard, hien qu'alors même elle füt employée par 
les meilleurs écnvains. 

— SYN. 1° HASARD, DESTIN, FORTUNE, SORT. Les 
trois mots destin, fortune, sort, ne sont examines 
lei qu'en opposition à hasard; or tous les trois im- 
pliquent une idée de régularíté ou dTntention; le 
destin est déterminé par un ordre immuable et fixó 
à Tavance; la Fortune est une déesse qui a ses in- 
tenlions, fussent-elles aveugles et changeantes ; le 
sort est aussi Tensemble des événements consi- 
dérés dans une certame comhinaison : Le sort qui 
toujours change Ne vous a pas promis un honheur 
sans mélange, a dit Racine, Iph. i, <. Mais hasard 
exclut ordre et intention; c'est Tensemble des 
événements considérés indépendamment de toute 
espèce de causes et d^nchamements. !| 2" le for- 
tuit, le hasard. Hasard estun aocident quisurvient 
à des choses projetées, ou, absolument, Tensemble 
des événements fortuits. Le fortuit se prend dans 
une aoception plus restrelnte, et signifie, abstraite- 
ment, Tensemble des caracteres du hasard. 

— HIST. xnP s. Comment le duc Godefroi fu re- 
quis de lever le siege de Hasart, oü le jeu des dez 
fu trouvez. II advint, ne demora guieres, que Ro- 
doans, 11 sire de Halape [Alep], ot conténs [querel- 
les] et guerre à un suen haron qui estoit chastelein 
dun chastel qui a non Hasart [El Azar], et sachiez 
que de lã vint premierement 11 geus de hasart, et fu 
trovez li geus de dez qui einsint a non, guilladmb 
de TYR,dans laborde, Émaux, p. 247. Ferri, li jeus 
de hasard X qui vous estes sougis, Vous a fait si 
droit musard, Bibl. des chartes, 4' série, t. v, p. 342. 
Gloutonie, la suer Outrage [la soeur d'Outrage, d'in- 
solence],... Refet sovent le mortier bruire Etchiés 
Hasart le tavemier, ruteb. ii, 38. Par foi, dit saint 
Pierre, j'ai huit; Se tu jettes après hasart [six], 
J^urai trois ames à ma part, Fabliaux, St-Pierre ct 
le jongleur. Dist li jougleres : or getez. Volontiers, 
fit-il, esgardez; Je voi hasart [six], si com je cuit, 
ib. Senio dicitur numerus senarius, gallice hasart, 
j. de gablande, dans Poris sous Pltüippe le Bel, 
p. 692. Garde-toi, povre douleureuse, De toi bouter 
à tel azard ; Busche verte pas à pas ard, Songe derré 
de la pucelle, puhlié par crafelet. || xivc s. En lieu 
de service divin Fault jetter hasart surle vin [boiro 
et jouer], Modus, f" lxiv. La sixiesme branche d'a- 
varice si est le hazart ; si est quant on joue aux 
dés pour gaigner Targent d'autruy, Ménagier, i, 3. 
|| xve s. Lors dit Tun : gettez, c'est raison, Pour 
veoir qui le dez aura. Hasart beau dé or y parra 
fparaitra], Dist cilz qui gètta dix et huit, e. desce. 
Poésies mss. f" 39<. Sur la mer je ne veulx mis En 
hazart mettre ma vie, basselin, lxi. Craindre de 
mettre son estat en hazardd'une bataille, comm. ii, 2. 
Et avant qu'il le souffrist, mettroit toutes choses en 
peril et en hazart, m. iv, 8. La femme dudit Henry 
dit aux diz Robin et Gosselin : alez vous -hors de 
ceans vous iTestes que un hasart; et iedit Robin 
dist : je ne suis point hazart; cellui est ha- 
zart qui joue sa femme aux dez, nu cange, hazar- 
dor. || xvi" s. Au hazard du combat, mont. i, <5. 
Par hazard, id. i, 2< i. Rien de noble ne se fait sans 
hazard [risques], id. i, <34. Endurcissez le à Ia 
sueur et au froid, aux hazards, id. i, <83. A celle 
fin qu'ilz aimassent mieulx essuyer le hazard de la 
bataille, AmoT,Sylla, 36. À tout hazard, d'aub. Hist. 
i, 265. Ce qu'art ne peut hazard Tacheve, lkroux de 
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lincy, Prov. t. n, p. 258. liasard n'esl pas sans 
danger, id. ih. p. 304. 

— ÉTYM. Bourguig. asar; provenç. espagn. ot 
portug. azar; ital. Ia sara, azzardo. Beaucoup 
d'étymo!ogies ont été proposées, toutes dénuées de 
preuves; la plus plausible est celle de M. Malin: 
arabe, sehar et sdr, dé, et avec Fartiole al, assahar, 
assar. Mais, en Tabsence de tout renseignement, 
iln'y aaucune raison pour rejeterl'opinion de Guil- 
laume de Tyr, rapportée dans 1'historique, à sa- 
voir que le hasard est une sorte de jeu de dés, et 
que ce jeu fut trouvé pendant le siége d'un chàteau 
de Syrie nommé Ilasart, et prit le nom de cette lo- 
calité. On remarquera que Guillaume de Tyr est 
du temps des croisades et a vécu dans les lieux oü 
elles se sont faites; on remarquera en outre que, 
primitivement , hasart signifie non pas dé en 
général, oe à quoi s^ppliquerait Tétymologie de 
M. Mahn, mais un certain jeu de dés qui put 
mieux recevoir une dénomination accidcntelle 
qu'une dénomination générale. Dans tous les oas 
on voit par Thistorique que le sens primitif de ha- 
sard est un certain jeu de dés; de sorte que c'est 
le hasard jeu de dés qui a dénommé le hasard, 
chance, événement fortuit; et non Tévénement 
fortuit qui a dénommé les jeux qui se jouent sans 
caloul. L'historique seul pouvait apprendre cet en- 
chainement des significations. 

HASARDÊ, ÉE (ba-zar-dé, dée), part. passé de 
hasarder. || 1° Mis au hasard, au risque, en péril. 
Le salut du pays hasardé dans une bataille. Cinna 
n^st pas perdu pour être hasardé, cohn. Cinna, i, 
2. Un sang hasardé pour Chimène, id. Cid, v, 7. 
|| 2o Tenté avec hasard, avec risque. Un efTort ha- 
sardé avec peu de chance de succès. Un accord im- 
prévu confondait nos soupirs, Et d'un mot échappé 
la douceur hasardée Trouvait Tílme en tous deux 
toutc persuadée, corn. Suréna, i, <.i|3° Qui est 
peu sOr, qui n'a guère de garants. II vaut mieux 
mille fois se taire et soufTrir que de troubler la paix 
par des plaintes liasardées, volt. Letl. Vévêc/ue d'An- 
necy, 29 avr. 1708. Cette idée sur la cause du mou- 
vement des planétes paraitra moins hasardée lors- 
qu'on rassemblera toutes les analogies (jui y ont 
rapport, buff. Hisf. natur. Preuves, Théor. terr. 
(Jíuv. t. i, p. 195. Cest peut-être, César, un rap- 
port hasardé, legouvé, Épichar. et Néron, m, 4. 
II 4° Terme de littérature. Qui, étant en dehors de 
Tusage, court risque de iTètre pas bien aocueilli 
des connaisseurs. 11 y a un mot dans votre ouvrage, 
qui est bien hasardé, la dhuy. i. On ne veut plus 
rien que de nouveau, de brillant, d'extraordinaire, 
de hasardé, eollin, Traité des Ét. Disc. prél. 
p.-xcij, dans podgens. On est assez lâche pour cé- 
dcr quelquefois à dMmperlinentes critiques; on 
sacrifie dos traits noblement hasardés auxquels le 
public s'accoutumerait en quatre jours, volt. Lett. 
d'Argental, 8 mars 1702. ||5" Blond liasardé, blond 
qui tire sur le roux. II lui restait de ses anciens 
charmes un air un peu plus que bardi, qui réveil- 
lait merveilleusement la fadeur dTine blonde un 
peu hasardée, duclos, Confess. comtc de **', (Em. 
t. viu, p. 109, dans püügens. || 6" Se dit a.ussi d'une 
pièce de boucherie ou do gibier qui, trop gardée, 
commence à sentir. Gigot hasardé, > 

f HASARDÊMENX (ha-zar-dé-man), adv. Termo 
vieilli. D'une manière hasardée. Un homme par Ia 
main hasardément me prit, iiégnieh, Sal. x. 

HASARDER (ha-zar-dé), v. a. || Io Exposer aux 
chances du hasard, du péril. Uexemple est dangereux 
et hasardé nos vies, corn. /Vic. iv, 2. Mais elle in'em- 
pêchait de hasarder ma tête, m. Ilcr. iv, 4. Je ha- 
sardé mon dos, mes bras, mei jambes, mon corps, 
HAUTEíioonE, Crisp. médcc. m, i. Je hasarderais 
pour vous quelque cbose de plus que la raillericdu 
public, maintenon, Lelt. d Mme de Vcnladour, 18 
mars 1700. Un trône que Porus devait moins ha- 
sarder, rac. Alex. m, 2. Narbal no jugea pas à pro- 
pos, pendant la vie de Pygraalion, de faire venir 
Baléazar; il aurait tout liasardé pour la vie du 
prince et pour la sionne propre; tant il était diífi- 
cile de se garantir des rochercbes do Pygmalion, 
fén. Tél. viu. François I" voulait frapper un plus 
grand coup ; il hasardait la clirétienté pour se ven- 
ger de 1'empereur, volt. Ann. de 1'emp- Charles 
Quint, <537. Quoi! regretter encor cette chalne 
honteusel Hasarder la victoireayant tant combattu! 
in. Zaire, iv, i. || Risquer do perdre. Mes amis me 
peuvent hasarder sans mo perdre, me peuvent fà- 
cher, me pourraiont ofTenser impunément, balz. 
Lett. à Conrart, 21 juillet 1653. ]| Hasarder un pa- 
quet, Tenvoyer par une voie qui n^st pas súre. 
J aurai les deux paquets ensemble à Nantes : je 

n'ai point voulu los hasarder par une route incer- 
taine, puisqu'elle dépend du vent, sév. Lett. s 
mai 1080. !|Fig. et 1'amilièrement. Hasarder le pa- 
quet, mettro au hasard quelque oliose, faire épreuve, 
aprés avoir longtemps hésité. Hasardons le pa- 
quet, poussons notre pointe , ItecuerL de pièces 
com. dans le noux, Dict. comique. || Hasarder quel- 
que chose ou quelqu'un à..., 1'exposer à. Et je 
viens vous chercher pour vous prendre en ma 
garde, Pour ne hasarder pas en vous la majesté 
Au manque de respect d'un grand peuple irrite, 
corn. Nicom. v, 7. Cest àmoi d'obéir puisque vous 
commandez; Mais voyez les périls oü vous me ha- 
sardez, id. Pol. l, 4 te dire X quels troubles ce 
choix hasarderait Tempire, id. Fulch. iv, 2. L'ar- 
deur de vous revoir l'a hasardée aux ílots; Elle a pris 
après vous la route de Colchos, id. Toison (for, 
n, i.||20Tenter hasardeusement, témérairement. 
Par là, vous pouvez juger qu'il n'y a rien que je ne 
hasardasse pour vous faire souvenir de moi, puisque 
je vous basarde vous-même, vous que je tiens chère 
et précieuse entre toutes les chosesdu monde, voit. 
Letl. 31. Au lieu de hasarder une bataille générale, 
boss. JHst. lü, 6. Gardez de hasarder cette attaque 
soudaine, volt. Urutus, in,'2. || 3o S'exposer à, 
braver. í peine ils touohent le port, QuTls vont 
hasarder encor Mème vent, même naufrage, la 
font. Fahl. x, 16. Les ambassadeurs anglais [près 
de Pierre IJ, qui n'avaient pas le pied marin 
pour hasarder les échelles de cordes, s'exousèrent 
d'y monter, st-sim. 54, 144. || 4" Éraettre avec 
crainte et comme chose hasardeuse. Je ne de- 
mande plus que pour de si beaux feux Votre absolu 
pouvoir hasardé un je le veux, corn. Tile et Bérén. 
v, 4. II [Charles XII] montrait avecle doigt à M. Fa- 
brice les endroits qui le frappaient [dans un livre 
français]; mais il n'en voulait lire aucun tout haut, 
ni hasarder jamais un mot en français, volt. 
Charles XLL, 5. Je sens que je hasardé une prière 
vaine, m. Orphel. v, 2. J'ai remis entre les mams 
de Votre Excellence une copie de oe que je viens 
de hasarder, uniquement pour vous, sur ce sujet si 
terrible et si dclicat de la condamnation et de la 
mort du czarovitz [le lils de Pierre I0'j, id. Lett. 
Schouvalof, 9 nov. 1761. || 5° Terme de littérature 
et de beaux-arts. User de quelque chose qui, n'étant 
pas enoore établi, court hasard de choquer les con- 
naisseurs. Hasarder une expression, une phrase, 
une façon de parler. || 6o Y. n. Tenter le hasard. 
On s'égare assez souvent quand on s'écarte du 
chemin battu; mais on ne s'égaro pas toutes les fois 
qu'on s'en écarte; quelques-uns eu arrivent plus tôt 
ofi ils prétendent, et cliacun peut hasarder à ses 
périls, corn. dgi/s. Préf. Hasardons; je ne vois que 
ce conseil à prendre, id. Théod. i, 3. Quand on voit 
tout perdu, craint-on de hasarder? m. Tite et Bérén. 
1,3. Si je hasardé trop de nfètre déolarée, J'aime 
mieux ce périi que ma perte assurée, id. Sertor. 
v, I. Soit que, près du rivage, II ifosàt pas hasarder 
davantage, la font. Cal. On ne ferait jamais rien 
dans oe monde, dans aucun genro, si on ne hasar- 
dait pas un peu, volt. Lett. d'Argental, 1745 (t, lxx, 
p. 383). || Hasarder de, avec un infinitif. Denrées 
qui se vendent très-bien íi dix, vingt et trente 
lieues, et qu'on laisse perdre parce qu'on n'ose ha- 
sarder de les transporter, vauban, Dime, p. 32. La 
régence de Stookholm basarda de demander de 
Fargent à la France épuisée, dans un temps oü 
Louis XIV n'avait pas même do quoi payer ses do- 
mestiques, volt. Hussie, n, 4. Si tôt que quelques 
soldats hasardaient d'allor puiser de l'eau, m. ib. 
li, i. || 7o Se hasarder, v. réfl. Courir hasard, s'ex- 
poser à un danger. On se hasardé à tout quand un 
serment est fait, corn. CEdipe, II, 1. Les pluies ont 
étc et sont encore si excessives, qu'il y aurait eu 
de la folio à se hasarder, sév. 13. Mais mon père 
défend que le rol se hasardé, rac. Álhal.w, t. 
|| Faire une démarche délioate. Je veux hien toute- 
fois euoore m'y hasarder [à fairo une demande], 
corn. Pomp. iv, 2. || Se hasarder à, suivi d'un infi- 
nitif, Tenter hasardeusement, avec quelque péril. 
Des Français, habitants de Moscou, se hasardent à 
sortir de Tasile qui, depuis quelques jours, les dé- 
robe à la fureur du peuple : ils confirmenl ía fatale 
nouvelle [le projet d'incendier Moscou], ségur, 
Hist. de Nap. viu, 4. || Se hasarder de, mème sens, 
bien qtfaujourddiui moins usité. Ceux qui se ha- 
sardaient de^ faire passer les chevaux, vadgelas, 
Q. C. x, l. Si quelqu'un se hasardé de lui emprun- 
ter quelques vases, la druy. Théophrnste, xvm. Je 
me hasardé de dire qu'il se peut faire qu'il y ait au 
monde plusieurspersonnesconnues ouinconnues.... 
id. li. || 8° Être hasardé. Le comhat se hasardé 

maintenant. Je veux, pour vous sauver, que mes 
jours se hasardent, quinault, Mort de Cyrus, li, 4. 
....Prenez garde, Combienà Penfermer [une personne 
agitée] son repôs se hasardé, th. corn, Berger exlrav. 
i, 3. i| Proverhe. Qui ne hasardérienn'a rien, c?est- 
à-dire il faut un peu de hardiesse si l'on veut réussir. 

— SYN. hasarder, risquer. Le premier de ces 
mots nhndique que 1'inoertitude du succès. Le se- 
cond menace d'une mauvaise issue. A chances égales, 
on hasardé; avec du désavantage, on risque. Vous 
hasardez enjouant contre votre égal; vous risquez 
contre un joueur plus habile. La raison même ha- 
sardé ; la passion risque, rouuaüd. 

— HIST. xiv" s. Que les dits douze cleros tiennent 
les escrits de la dite Chambre secrets, et qu'ils ne 
soient si hasardez de les porter hors, nu cange, 
hasardor. || xv0 s. Jehan le Picart qui ne servoit 
d'autre bien que de hazarder [jouer aux dés], ta- 
verner et bordeler, id. ib. || xvi" s. Je hasarderois 
hien ma vie Près de la bouche des canons, Si, au lieu 
de poudre ou de plomb, lis sont chargésde Malvoi- 
sie, J. le houx, v. Le capitaine qui se hasardé trop, 
AMYOTjPeTop. 3. Hazarder la bataille, id.Atoí. 28-29. 

— étym. Hasard. 
f HASARDEÜR (ha-zar-deur), s. m. Celui qui 

hasardé. 
— HiST. xiv0 s. Et celui qui joue as dez, le ha- 

sardeur, ou qui acquiert par jeux semhlables, 
oresme, Eth. ni. || xv0 s. Pipeur ou hezardeur de 
dez, villon, Ballade de honne doctrine. 

HASARDEUSEMENT (ha-zar-deü-ze-man), adv. 
D'une manière hasardeuse, avec péril. 

— HIST. xvi0 s. II avoit pris cette place avec dix- 
huit hommes, et hazardeusement, d'acb. Hist. i, 
264. Et 1'autre, lent et consideratif comme un Fa- 
hius, opina hazardeusement, lanoue, 651. lis [les 
parentsj ne sont capables ny de chastier les faultes 
[d'un enfant], ny de le vooir nourry grossierement 
comme il fault et hazardeusement, mont. i, 104. 
Nous raisonnons hazardeusement et inconsiderée- 
ment, id. i, 358. 

— ÉTYM. Hasardeuse, et le suffixe ment. 
1IASARDEÜX, EUSE (ha-zar-deú, deú-z'), adj. 

|| Io Qui se hasardé volontiers. Les harbares avaient 
espéré que le rol, qui était hasardeux, y serait 
pris, vaugel. Q. C. 332. Si vous étiez moins hasar- 
deux, j'aurais plus de repôs, sév. 135. Je crains 
votre bumeur hasardeuse; je ne me fie ni à vous, 
ni à M. de Grignan, id. 138. De quel genre te 
faire, équivoque maudite Ou maudit? car sans 
peine, aux rimeurs hasardeux, IPusage encor, je 
crois, laisse le choix des deux, boil. Saí. xn. Un 
homme que la perte trouhle et intimide, que le gain 
rend trop hasardeux, vaüven. fíu jeu. Le marquis, 
homme toutsimple, peu hasardeux dans lediscours, 
n'osera jamais aventurer la déclaration, marivaux, 
le Legs, 3. || Substantivement. lis se gouvernent par 
le discou rs de Ia raison qui conclut à Tutile et au 
certain, et ne vivent pas selon 1'institution morale 
qui se propose ITionnête et le hasardeux, balz. De 
la cour, 6o disc. Sus, sus, Mars et le sort aiment 
les hasardeux, maiu. Soliman III, 16. || 2° Qui 
lente des choses hasardeuses, qui n'est pas pru- 
dent. Cest un médecin trop hasardeux, iJablan- 
court, Apophth. p. 564, dans hiciielet. || 3" Oú il 
y a du hasard, du danger. 11 sut bien se tirer d'un 
pas si hasardeux, corn. Hor. iv, 2. Mais, suivant 
d'Achillas le conseil hasardeux, Vous n'en gagnez 
aucun et les perdez tous deux, id. Pomp. i, i. Que 
le sort de leis esprits est hasardeux 1 boss. Iteine 
d'Anglet. 11 ne parut pas moins grand en demeu- 
rant sans action, qu'il Favaií paru en se soutenant 
au milieu des mouvemenls les plus hasardeux, in. 
le Tellier. L'épreuve en [de la vie privée] est ha- 
sardeuse pour un homme d'État; et la retraile 
presque toujours a trompé ceux qu'elle flattait de 
Fespéranco du repôs, id. ib. Ainsi finit heureuse- 
ment la bataille la plus hasardeuse et Ia plus dis- 
putée qui tút jamais [celle de Nordlingen], ir. 
Louis de Bourbon. Napoléon, réduit à de si ha- 
sardeuses conjectures, arrivait tout pensif à Ver- 
eia, ségur, Hist. de Nap. ix, «. || 4o Terme da 
littérature. Qui sort de Tusage et est au hasard de 
choquer les connaisseurs. Traiter tout noble mot da 
terme hasardeux, boil. Épit. x. 

— HIST. xvi0 s. Et a tousjours esté conseil hasar- 
deux de.... mont. II, 7. Je tiens moins hazardeux 
d'escrire les choses passées que presentes, m. i, 
103. 11 faict bien piteux et hazardeux despendre 
d'unaultre, in.,iv, 97. Personnage hasardeux oultre 
mesure, et hardy sans discretion ès périls de la 
guerre, amyot, Pélop. I. 11 corameucea lousjours 
despuis à charger' avec cesle hende en ses plus 
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grandes et pias hazardeuses batailles, id. ib. 35. 
.... De tant (l'hazardeux hommes qu'il avoit, D'en 
troava aucun pour subir ce peril, dUub. Uist. m, 3). 

— étym. Ilasard. 
f UASARDISE (ha-zar-di-z'), s. f. Néologisme. 

Aotion hasardée. Je me suis déoidé à tenter seul la 
chance; eh bien! cette hasardise m'a réussi. 

f HASCII1SCH (ha-chich), s. m. || 1° Nom donné 
auxfeuilles du chanvre indien (cannabis indica, £.), 
que Ton fait sécher pour les mâcber ensuite ou les 
fumer. En Orient, le haschisch se nomme aussi 
herbe des fakirs. H 2° Préparation enivrante faite 
avec ce végétal. Le haschisch jette dans un narco- 
tisme pendant lequel se produisent des illusions 
étranges et des images fantastiques, pleines d'ex- 
tase et de ravissement. 

— ÉTYM. Árabe, hachich, herbe sèche. 
UASE (ha-z'), s. f. La femelle du lièvre. J'ai 

fait élever des lapins avec des hases et des liè- 
vres avec des lapines, mais ces essais n'ont rien 
produit, buff. Quadrup. t. II, p. )2I.||I1 se dit 
aussi de la femelle d^n lapin de garenne. I| Popu- 
lairement et fig. Vieille femme qui a fait beaucoup 
d'enfants. 

— ÉTYM. Anc. haut-allem. haso, lièvre; aliem, 
mod. Uase; angl. hare; sanscr. çaça, lièvre, de çaç, 
sauter. 

f HASSART (ha-sar), s. m. Espèce de hache qui 
a le tranchant arrondi. Haches, hassarts, serpes et 
coins de fer, le 100 pesant payera 8 sous, Tarif. 
18 sept. lOCí. 

— HIST. xm* s. Et como à sele à chaceor Le 
hausart ct 1'escorcheor, Partonop. v. 5127. 

— ÉTYM. Norm. hansart. Origine inconnue. 
HAST (asf), x. m. Nom peu usité de la lance. 

Clodion et Mérovée tenaient à la main, en guise de 
torches, Pliast enflammé de deux piques rompues, 
chateaubh. Mart. II, 2, || Arme d'hast, toute arme 
emmanchée au bout dhm long báton, comme la 
pique, la hallebardo. 

— HIST. xvi° s. Et s'il ne Teust requis de la vie, 
il Teust assommé de l'ast, carloix, vi, 6. Armes 
(Past, aultrement de long bois, comme hallebar- 
des, etc. id. x, n. 

— ÉTYM. Voy. haste 1; provenç. ast. 
IIASTAIRE (ha-stê-r"), s. m. Synonyme de has- 

lat, beaucoup plususité. L'histoire parthiquede Cal- 
limorphe, médecin des hastaires de la sixième légion, 
d'ablancoukt, Lucien, comment écrire Vhistoire. 

— ÉTYM. Lat. bastarius, de hasta, lance (voy. 
haste 1). 

f HASTAT (ha-sta), s. m. Terme d'antiquité ro- 
maine. Soldat armé d'un javelot. L'infanterie ro- 
maine se composait de hastats, princes et triaires; 
les hastats occupaient la première ligne. 

— ÉTYM. Lat. haslatus, de hasta, lance. 
i. HASTE (ha-sf), s. f. I] 1° Terme d'antiquité. 

Longue lance. H 2o Terme de numismatique. Javelot 
sans fer ou sceptre long, qui est Tatlribut des divi- 
nités hienfaisantes. || 3° Terme d'épigraphie. La 
barre verticale dans les F, les P, les K, etc. Les 
hastes de l'M, de l'N. 

— HIST. xi' s. Entre ses poinz [il] teneit s'anst0 
fraisnine [de fréne], Ch. de liol. lv. || xn" s. Hanste 
]il] ot mout fort, li fers fu acerez, Honc. p. 36. 
üroites les astes aus bons espies moulus, ib. p. 45. 
|| xiV s. Pourveu de espée, hate.... qui sont armes 
defendues, nu canue, hasta. || xv" s. Adonc prit le 
comte par la haste la banniere, fboiss. ii, h, 67. 
Durand Jarrie portant à son col une haste ou aguillade 
pour toucher les heufz, du oange, hasta. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. asta; portug. 
ax/e; du lat. hasta; sanscr. hasta, main; Eug. Bur- 
nouf supposait que le passage du sons de main à 
lance avait eu lieu à cause de la forme du fer de 
lance, semblable à une main allongée dontles doigts 
sont rapprochés. II idest pas sdr que haste ou aiguil- 
lade soit le latin hasta; ca pourrait êtro un nora 
verbal de hdter. 

f 2. HASTE (ha-sf), s. f. Anciennoment, broche à 
faire rôtir, et, par catachrèse, pièoe de viande rôtie. 

— HIST. XIIIo s. Levez-vos sus, dame Hersent, 
Fetes li un petit de haste [broche, rôti] De deus roi- 
gnons ot d'une rate, Uen. 249. Qui me tiont que jo 
ne vous froisso Les os cum poussin en paste, X ce 
peslel fpilon] ou à oest haste? la Hose, oiuo. || xiv s. 
La haste menue, c'est la rate, Ménagier, 11, 5 Pour 
les cuisines Fault poz, paelles, chauderons, Cra- 
maulx, róstiers et sausserons, Broches de fer, hastes 
de fust, e. descii. Poésies mss. f0 491. 

— étym. Haste 1, ainsi dit par assimilation de 
forme. A la diffcrence de la broche, qui était en fer, 
la Imte paraít avoir étó en bois. 
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UASTÉ, ÊE (ha-sté, stée), adj. 1] Io Terme de 
botanique. Qui a la figure d'un fer de pique, exem- 
ple : feuille de Toseille ou du liseron des champs. 
II 2o S. m. Nom d'un lutjan, du genre des pristi- 
pomes (poissons), voy. pique 4. 

— ÉTYM. Haste 1. 
t HASTIFOL1É, ÉE (ha-sti-to-li-6, ée), adj. 

Terme de botanique. Dont les feuilles sont has- 
tées. 

— étym. Haste 1, et le lat. folium, feuille. 
f HASTIFORME (ha-sti-for-m'), adj. Terme di- 

daotiqiie. Qui a la forme d'une lance; qui est en 
forme de pique. 

— ÉTYM. Haste 1, et forme. 
j HATCHETINE (ha-tchè-ti-n'), í. f. Terme de 

chimie. Substanoe qui se trouve dans des minerais 
de fer d'Angleterre. 

1. UÂTE (hà-f), s. f. Activité k faire, prompti- 
tude il faire. Vous avez trop de hâte, pasc. Prov. 
16. Cet empressement, cette hâte, pour arriveroú 
personne ne vous attend, cette agitation dont la 
curiosité est la seule cause, vous inspire peu d'es- 
time pour vous-même, stael, Corinne, 1, 2. |1 Avoir 
hâte, avoir une grande hàle, avoir grande hàte, 
avoir exlrêmement hâte, être très-pressé. II me 
semblait que j'avais une extrême hâte de partir, 
voit. Letl. is. || A côté de grande hâte, on dit 
aussi grand'hále (voy. oband). Semei de Bahurim, 
fils de Gera, de la tribu de Benjamin, vint à grand' 
hâte avec ceux de Juda au-devant du roi David, 
saci, Ilible, Róis, 1, xix, 6. || Si vous avez hâte, 
courez devant, se dit à un homme impatient ou qui 
fait 1'empressé. || En hàte, avec hàte, loc. adv. Promp- 
tement, en diligenco. 11 parlit en grande hâte. Que 
de ces lieux maudits en hâte elle s'exile, corn. 
(FAipe, v, 10. Elle y revint à grande hâte, staal, 
Mém. t. I, p. 152 (éd. 1821). || X la hâte, loc. adv. 
Avec précipitation. Je lui dresse un búcher à la 
hâte et sans art, cobn. Pomp. v, 1. Elle bàtit un 
nid, pond, couve et fait éclore X la hâte.... la 
font. Fabl. iv, 22. Nous avons été très-contents de 
vos remarques sur les Horacos; beaucoup moins de 
celles de Cinna, qui nous ont paru faites à la hâte, 
d'alembert, Lelt. à Vollaire, 8 sept. l76l.||Pro- 
verbe. Mieux vaut bonne attente que maúvaise 
hâte, c'est-à-dire il vaut mieux attendre une bonne 
occasion que de se presser et en saisir une maú- 
vaise. 

— hist. xiu' s. Pourquoi m'as envoyée en grant 
haste et en coite ? Bcríe, xxix. Car qui est pleins 
de fole haste X la fois son bon tans en gaste, Blonde 
et Jchan, 1521. || xV s. Et le fit on armeren grand 
haste, froiss. 1, 1, no. || xvi" s. Le cpup pour la 
haste n'ayant pas esté Bien assené, mont. ti, 33. 
Duicts à faire cinq lieues en cinq heures, et six s'il 
v avoit haste, id. 11, 96. Couvrir un logis à la haste 
et le fortifier, id. iv, 6. 

— ÉTYM. Wallon, hãse; de Tallem. Hast; ano. 
scand. hastr. 

f 2. HÂTE (hâ-f), s. f. Autre prononciation da 
haste 2 

IIÂTÉ, ÉE (hâ-té, tée), par!, passé de hâter. 
|| 1° Ou'on fait aller vite. Une civilisalion hâtée par 
des circonstances favorables. Les morceaux trop hâ- 
tés se pressent dans sa bouche, boil. I.utrin, 1. L'i- 
voire trop hàté deux fois romptsur sa lête, id ib. v. 
|| La saison est hâtée, elle est plus avancée qu'elle ne 
devrait. || 2° Qu'on fait dépêcher. Hâté par des or- 
dres pressants. Le silence des soldats, hàtés du 
froid, de la faim et de Tennemi, était profond, 
chateaubr. Mémoires, t, v , p. mo, || 3o Qui a hâte. 
11 est extrêmement hâté. Gardez qu'une voyelle à 
courir trop hâtée Ne soit d^ne voyelle en son che- 
min heurtée, boil. Art p. 1. || Se dit, en un sens 
analogue, des choses qui pressent. Cet ouvrage est 
hâté. Nous sortions, il s'agit d'un fait assez hâté, 
mol. Éc. des mar. 111, 6. 

f HÂTÉE (hâ-tée), s. f- Terme de serrurier. 
Barre qui est coudée et contre-coudée d'équerre. 

f UÂTELET (hâ-te-lè), s. m. || Io Petit ustensile 
en forme de petite broche dont on se sert pour as- 
sujettir de grosses pièces de viande à la broche. 
]| 2" Petite broche du métier des fabricanls d'é- 
toffes de soie. 

— ÉTYM. Diminutif de hdle 2. 
f HÂTELETTES (hâ-te-li-f), s. f. pl. Terme de 

cuisine. Petits morceaux délicats que Fon fait cuire 
à la brochette avec un hâtelet. 

— étym. Dimin. de hdle 2; norm. hâtelet, tranche 
de porc rôti. 

HÂTER (hâ-té), v. a. || 1° Rendre plus rapide, 
plus prompt, plus prochain. Hâter les progrès des 
arts. Et pouravancer lout, l.âte cet entretien, corx. 
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Kicom. 1, 4. Le fils d'Agamemnon vient hâter son 
supplice [d'un enfant], rac. Andr. 1, 4. Quand je 
devrais du ciei hâter Tarrêt fatal, id. Brit. m, 4. 
J'éorivis en Argos pour hâter ce voyage, id. Iphig. 
I, 1. Vous hâterez cet avenir par vr03 désirs, mass. 
Caréme, Avenir. Des assassins trop lents il veut 
hâter les ooups, volt. Henr. 11. Je hâte de mes 
vosux et voudrais différer Lbnstant que mon amour 
doit craindre et désirer, _c. delav. Paria, iv, 1. 
|| Hâter le pas, marcber plús rapidement. 1| Terme 
de chasse. Le cerf hâte son erre, le cerf fuit très- 
vite. || Absolument. 11 faut hâter, car il faut qu'elles 
[des religieuses] aient pour cela plusieurs années de 
profession, pasc. Lett. 6 juin 1653. || Terme de ma- 
nége. Hâtez! expression dont Técuyer se sert pour 
avertir félève qui fait des voltes que son cheval se 
ralentit. || 2° Terme de jardinage. Favoriser le dé- 
veloppement des fleurs ou des fruits d'une planto 
sans lui nuire. || Hâter les fruits, en avancei- la ma- 
turilé. || 3o Faire dépêcher. Hâter la besogne, le 
díner. En arrêter le cours [de la vie d'un vieillard] 
Ne serait que hâter la parque de trois jours, corn. 
Cid, 1, 7. Je te liâterai bien si je prends un bâton, 
scarb. Jodelet, m, 3. Que Ton coure avertir et hâter 
la princesse, rac. Théb.l, 1. || 11 se dit avec de et 
un infinilif. Hâte-le de subir cette juste ordon- 
nance, tristan, Mort de Chrispe, v, 8. Hâtez à votre 
gré ce secours de descendre, corn. Toison d'or, v, 
3. || Fig. On Ta bien hâté d'aller, on lui a fait une 
rude réprimande, on Ta corrigé. Le cocher, qui 
n'était pas satisfait dVn seul coup de fouet, le hâta 
d'aller de plusieurs autres, scarr. Bom. com. 11, 16. 
]| Fig. Hâter d'aller signifie aussi faire mourir plus 
vite. 11 était fortmalade; ce chagrin Ta hâté d'aner. 
|| 4" Se hâter, v. réfl. Faire diligence. II [Dieu] a 
fait ce que dit le Sage : il s'est hàté; eh eflet, 
quelle diligence! en neuf heures Touvrage est ac- 
compli; il s^st hâté de la tirer [Madame] du milieu 
des iniquités, boss. Huch. d'Orl. Elle se hâte trop, 
Burrhus, de triompher, rac. Brit. iv, 3. Hâlons- 
nous Tun et Tautre D'assurer à la fois mon bonheur 
et le vôtre, id. Baja~. 11, i. Hâtons-nous aujour- 
d'hui de jouir de la vie; Qui sait si nous serons de- 
main? id. Ath. 11, 9. || Sans complément verbal. 
Alors que je les mande, ils doivent se hâter, corn. 
Attila, 1,1. Je me suis, hâté et j'ai crié de bonne 
heure, paroe que j'ai beaucoup espéré en vos pro- 
messes, saci, Bible, Ps. cxvm, 147 II laisse la 
tortue Aller son train de sénateur; Elle part, elle 
s'évertue, Elle se hâte avec lenteur, la font. Fabl. 
vi, 10. Moitié secours des dieux, moitié peur, se 
hâtant, Sur un mont assez procbe eufin ils arrivè- 
rent, id, Phil. et Baucis. Hâtez-vous lentement; et, 
sans perdre courage, Vingt fois sur le métier remet- 
tez votre ouvrage, boil. Art p. 1. Aimons donc, ai- 
mons donc! de Theure fugitive Hâtons-nous, jouis- 
sons; LTiomme n'apoint de port, le temps n"a point 
de rive, 11 coule et nous passons, lamart. Méd. i, 13. 

— SYN. nÃiER, accélErer. Ces deux mots ne 
sont synonymes que dans des locutions de ce 
genre : hâter le pas, accélérer le pas; hâter le dé- 
veloppement, acoélérer le développement. Tous deux 
signifient rendre plus rapide, faire aller plus vite ; 
il ne paralt y avoir aucune diíTérence de sens; la seule 
différence est dans Temploi, accélérer étant un verhe 
plus récent et ayant quelque chose de technique. 

— HIST. xie s. [II] Met sei sur pied et de courra 
se haste, Ch. de Rol. clxvi. || xn" s. Oliviers voit la 
mort le va hastant, Ronc. p. 92. Je prierai à Deu 
qu'il se hast dei vengier Les mais e les injuries e le 
grant reprovierQue tu e li tuen funt... Th. le mart. 
76. Ainz tierce Tendemain Tala treis íeiz haster Li 
messagiers le rei, rova le à curt aler, ib. 49. 
|| xm" s. Dont pristrent conseil qu'il envoieroienl à 
Tencontre du conte Looys de Blois et de Chartain 
pour lui haster et crier merci, villeh. xxxii. Man- I 
dez lui qu'â moi [il] vienne; haslez que on le 
quiere, Berte, xu. Car forment le hastoit [il avoit 
hâte] de la chose achever, ib. xvii. Or donc, hastés 
que vous ne soyez pierchute [aperçue], Chr. de 
Rains, p. 6. Ha solaus, por Diex, car te beste, Ne 
sejorne, ne ne fareste, la Rose, 2513. Et le [la] 
cortoisie quil pot fere en justichant à celi qui est 
ses amis, si est de li haster son riroit, se il a droit, 
beadm. 33. || xv" s. La tierce bafaille s'en alia droit 
au comte de Haynaut, et Teurent aussi presque 
surprins, et le liasterent de si près, qu'à peine peu- 
rent estre ses gens armez, froiss. i, i, 49. Et s^en 
revint en la salle pour haster le diner, id. i, i 167. 
Tant se sont combatus qu'il n'y a celluy qui ne soit 
Ias et travaillé; le chevalier a si grant chault que à 
peu quTl ne meurt d'angoisse ; car Hector le haste 
si durement qu'il luy convimn perdre la pia e, 
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Lancelot du lac, t. n, f° B4, dans lacurne. || xvi' s. 
La pluspart des philosophes ont ou prevenu par 
desseing, ou haste et secouru leur mort, mont. i, 
295. Haster son pas, 1D. 11, <05. 11 [Júpiter] me 
[moi Mercure] haste si fort, et me dorme tant de 
choses à faire à ung coup, que j^ublie Tune pour 
1'autre, desper. Cymbal. 74. Elle tira longuement 
aux traictsde la mort, jusquesàce que, Baochilides 
la hastant d'aohever, elle mesme flnahlement s^s- 
touffa, amyot, Lucull. 32. Qui frop se haste en 
cheminant, en beau chemin se fourvoye souvent, 
cotgrave. PIus je me haste, plus je me gasle, gé- 
nin, Récréat. t. n, p. 248. 

— ÉTYM, Hdte t; wall. hdster. 
t HÂTEREATJ (hâ-te-rô), s. m. Ancien terme 

de cuisine. Tranche de foie de poro, poiyrée, salée 
et grillée. 

— ÉTYM. Diminutif de haste 2. 
HiTEüR (hâ-teur), s. m. Anciennement, nom 

d^n officier de cuisine de la bouche du roi, qui 
était chargé du soin du rôt. 

— hist. xiii0 s. Item asteurs quatre, qui pren- 
drontleur droit en la cuisine, docange, asterius. 
|| xv0 s. Potagiers, hasteurs, gens d'espioes, lail- 
leurs, cordouenniers, secretaires, e. desch. Poésies 
mss. f° 378. 

— ÉTYM. Haste 2. 
HÂTIER (hâ-tié;rr ne se lie jamais; au pluriel, 

Ts se lie : des hà-tié-z élégants), s. m. Grand che- 
net de cuisine, à plusieurs orochets de fer sur les- 
quels on appuie les broches. [Un gigot] Accompa- 
gné de maint et maint pigeon, L'un au hâtier, les 
autres au chaudron, la font. liem. 

— hist. xiii0 s. Deus hastiers flrent de plançons 
Deoodre.... Ren. 922. Après à la cuisine [il] court, 
Oú il avoit à plenté kueus [cuisiniers], Qui orent 
aguisié à keus [pierre à aiguiser] Leurs coutiaus 
pour faire hastiers, RI. et Jeh. 4598. || xv0 s. Trou- 
verent plus de trois cens chaudieres faites de cuir à 
tout le poil, pendues dessus le feu, pleines de chair 
et d'eau pour faire bouillir, et plus de mille has- 
tiers pleins de pieces de chair pour rostir, froiss. 
liv. i, p. 22, dans lacurne. 

— ÉTYM. Haste 2, 
HÃTIF, IVE (hâ-tif, ti-v'), adj. |{ Io Qui devance 

le temps, en parlant de ce qui est susceptible d'ao- 
croissement. Croissance hâtive. Esprit hâtif. La pu- 
herté est toujours plushAtive chez les peuples poli- 
cés, J. i. rouss. Êm. iv. || 2o Qui est en avance. Fruit 
híltif. 1| 3o Qui produit avant le temps. Terrain hâtif. 
11 y a des arbres hâtifs dans le jardin de notre Époux, 
boss. l0'' serm. Assompt. 2. Un printemps doux et, 
par conséquent, une année hâtive, toujours favo- 
rable à la vigne et à la qualité de son fruit, buff. 
Ois. t. xii, p. 133. ||Pois hâtifs, choux hâtifs, etc. 
terme de jardinage pour désigner les variétés qui 
produisent plus tOt que Tespèce. || 4o Qui hàte (em- 
ploi rare). Les fouets hâtifs sont déployés, j. b. 
rouss. dans le Dict. de besciiereli.e. 

— SYN. iiàtif, précoce. Ce qui est précoce est 
múr avant le temps. Ce qui est hâtif marche vers la 
maturité avec plus de rapidité. La seule différence 
entre ces mots est que hâtif indique plus particu- 
lièrement le mouvement de développement; pré- 
coce Tétat do développement. 

— hist. xi" s. De sa parole ne fut mie hastifs, 
Ch. de Rol. x. La bataille est mervelluse et bastive, 
ib. cxxiv. || xn" s.Baron, dil li cuens Hues, nesoiez 
si hastif, Sax. xxiv. |( xin" s. Ja di que cil est chetis 
Quiaimme, s'il n'est hastiex De joir et volentiex, 
Ànc. poésies fr. Vatic. f° <54, dans lacurne. 
II xin0 s. Jugapar hastive sentence Apius que, sans 
atendenee, Fust la pucele au serf rendue, la Rose, 
5045. Li baillis qui est trop hastis de reprendre, ou 
qui se tourmente et courrouce de ce qu'il oit, n'a 
pooir de bíen retenir ce qui est proposé devant li en 
jugement, beaum. i, 5. Se le seignor n'a besoin has- 
tif de cbevaliers por afaire dArmes, Ass. de Jér. i, 
200. || xiv0s. Doubtant qu'il no les villenast ettuast, 
parce qu'il estoit homme moult perilleux et hastis, 
du cange, hastivia. j| xv" s. Tant fut cesto mutation 
hastive et soubdaino, comm. m, s. Si ne vousvueil- 
lez trouhler, gentil chevalier, du langage de la pu- 
cello; car coustumierement elles sont hastives de 
parler, Perceforest, t. v, f" 3. || xvie s. Hatif [pré- 
coce], amyot, Fub. 3. 

— ÉTYM.Wdícr; Berry, hdti. Palsgrave remarque, 
p. <o, que le féminin, écrit liaíi'/oe, seprononçait 
hatife. 

t llATILLE (hâ-ti-11', lí mouillées), s. f. Ancien 
terme de cuisine. Morceau de porc frais bon à rõ- 
tir, houdin, saucisse. ||Fig. Douher de la hâtille à 
quelquhm, lui donner des coups de hâton. 

— étym. Diminutif de haste 2. Hãtille est usité 
en Normandie au sens de tranche de porc frais. 

ÍIÂTIVEAÜ (hâ-ti-vô), s. m. Poire lisse qui md- 
rit une despremières. [| Pois hâtif. 

— hist. xvi0 s. Pour avoir des roses de hasliveau 
ou fort primeraines, convient avancer les roziers 
par la chaleur de fumier, o. de serres, 552. 

— ÉTYM. Hâtif. 
TIÂTIVEMENT (hâ-ti-ve-man), adu.] Io Avant le 

teraps ordinaire. II a fait venir ces fruits hátive- 
ment. || 2" En hâte. II pârtit hâtivement. 

— hist. xn0 s. Hastiveraent li est cheüz as piez, 
Ronc. p. 09. || xiii" s. Et se vos ne les secorés hasti- 
vement, il sont pris et mort, villeh. clxx. 1| xiv0 s. 
La richesse hastivement venue, hastivement s'en 
va, Ménagier, i, 9. 

— ÉTYM. Hâtive, etle suffixe menl. 
IIÂTIVETÉ (hà-ti-ve-té), s. f. Croissance hâtive. 

11 y a des fruits estimables pour leur hâtiveté, et 
d'autres pour leur tardiveté, la quintinye, Jardins, 
dans riciielet. 

— hist. xin0 s. Se mes serjans, par sa folie ou 
par hastiveté, meflet en cas de crieme, beaum. xxix, 
3. || xiv0 s. Meu de chaude cole [colère] et de hasti- 
veté, ferydmne dague qu'il portoit ledit Provençal, 
du cange, hastivia. || xv0 s. Acomplir aucune hasti- 
veté qui après vous tourneroità hlasme et en venis- 
siez à tard au repentir, Perceforest, t. v, f" 54. 
il xvi0 s. Picrocholle, à grande hastifveté, passa le 
gué de Vede, rab. Garg. i, 28. 

— ÉTYM. Hâtif. 
f IIATTELET (ha-te-lé), í. m. Voy. hâtelet. 
f UATTI-CUÉRIF (ha-ti-ché-rif),' s. m. Ordon- 

nance signée du sultan ou qui renferme quelques 
mots de soh écriture. 

— ÉTYM. Arahe et turo, hatlt-i-cherif, seing du 
noble, et, particulièrement, rescrit impérial. 

f HÃTDRE (hâ-tu-r'), s. f. Plaque de fer triangu- 
laire, qui fait saillie sur une serrure, 

f IIAÜ (hô), interj. Terme de chasse. Hau, il bat 
l'eau, s'emploie pour'appeler la meute, quand le 
cerf est dans Peau. 

IIAUBAN (hô-ban), s. m. || Io Terme de marine. 
Tout cordage dont la fonction est d'assujettir les 
mâts dans le sens lateral ou contrela chute vers Pa- 
vant, tandis que les étais les garantissent de la 
chute vers 1'arrière. Les haubans, parfois isoles, sont 
le plus souvent rapprochés par paires se réunissant 
non à la tête du mât, mais plus bas, d^n septième 
environ de la longueur, à 1'endroit appelé le ton, 
legoarant. |1 Faux hauban, se dit de deux couples 
de haubans qui servent aocidentellement dans un 
gros temps, pour soulager Peffort des haubans du 
grand mât et du mât de misaine. (] 2o Terme 
de construction. Gros cordage qui sert à assujettir 
une chèvre ou toute autre machine à élever des 
fardeaux. 

— hist. xu" s. Estroms traire, hobens fermer 
[rendre fermes], Brut,v. <1488. 

— ÉTYM. Flamand, hobant, pour hoofband, de 
hoof, tête, et band, lien: lien de la tête, du som- 
met du mât; un cordage qui entoure la tête du mât 
ne pouvait êtremieux nomtné que hande de tête. 

f IIAUBANER (hô-ba-né), v. a. Terme de ma- 
rine et construction. Assujettir un mât, uno chè- 
vre, etc. avec des haubans. 

IIAUBERGEOPi (hô-bèr-jon), s. m. Petit hauhert. 
{| Proverbe. Maille à maille se fait le haubergeon, 
c'est-à-dire en travaillant constamment, mais peu 
à peu, on mène à bout un travail. 

— HIST. xiv" s. Armez do coles à leurs tailles Et 
de bons auberjons â mailles, nu cange, halsberga. 
|| xv0 s. Quand il avoit lancé et il pouvoit sacher 
en fichant le havet en plates ou eu haubergeon, 
froiss. i, i, <35. || xvi" s. [Gargantua] vouloit que 
maille à maille on fist les haubergeons, rab. 
Garg. i, < <. 

— ÉTYM. Hauhert. 
UAUBERT (hô-bèr; le í ne se prononce et ne se 

lie jamais : un hô-bèr â 1'épreuve; au pluriel, Ps ne 
se lie pas : des hô-bèr à 1'épreuve; cependant plu- 
sieurs la lient : des hôhèr-z â 1'épreuve), s. m. Sorte 
dhxncienne cuirasse. |1 Cotte de raailles à manches 
et gorgerin que portaient autrefois quelques sei- 
gneurs. || Fief de hauhert, le plus noble lief après 
ceux de dignité et iinmédiatement au-dessous des 
baronies. Depuis qu'il n'y a plus ni lief ni hau- 
hert ; qu'aíTranohÍ3, peu s'on faut, de Pantique ser- 
vitude, nous travaillons pour nous quand Pimpôt 
est payé, nous ne saurious chômer qu'â nos pro- 
pres dépens, p. l. cour. Pétilion pour les villageois 
qu'on empêché de danscr. 

— HIST. xi0 s. Halherz vestus, alquanz [quelques] 

hâumes fermez, Ch. de Rol. liii. || xn" s. Sonaubero 
endossé, Ronc. p. <9, Guiteclins le fiert si que Pau- 
bero lui dechire, Sax. x. Se vus alez einsi Pespée 
traite à curt, Vostre hauberc vestu, en main vostro 
behurt [lance], Entre vus et le rei e ire e graigne 
en surt, Th. le mart. 30. || xin0 s. Et deivent estre 
armés, ou champ, de hauberc et de chauces de fer 
et de heaume à visiere, Ass. de Jér. i, <70. || xvi0 s. 
Tons gentilshommes ayants haute justice ou plain 
fief de hauhert, carloix, ix, 30. 

— ÉTYM. Provenç. ausberc; ital. usbergo; de 
Pane. h. aliem, haísberc; anglo-sax. healsbeorg; 
anc. scand. hãlshiõrg, de hals, cou, et berc, protec- 
tion, aliem. mod. bergen, cacher. 

f HAÜDRIETTE (hô-dri-è-f), s. f. Nom de reli- 
gieuses de Pordre de PAssomption de Notre-Dame, 
fondé par la femme d'E. Haudry, Pun des secrétai- 
res de saint Louis. 

f IIAULÉE (hô-lée), s. f. Terme de pêche. Filet 
plus grand que la bastude. 

t IIA«SE (hô-z'), í. f. Voy. hanse 2. 
IlAUSSE (hô-s'), s. /'.H Io Ce qui sert à hausser. 

Mettre une hausse â des chaussures. || 2°Terme d'ar- 
tillerie. Espèce de targette graduée, adaptée à la cu- 
lasse d'un canon, et qui, se haussant ou se baissant 
à volonté, sert à donner plus ou moins de portée à 
la pièce. Nous avions donné <3 millimètres de 
hausse. 11 II y a aussi des fusils, des carabines â 
hausse. || La partie inférieure de chaque (lasque 
d'un affút, lorsque ces flasques se composent de 
deux pièces d'assemblage. || 3° Terme rural. Partie 
d'une ruche qui est composée de plusieurs pièces 
superposées les unes aux autres. || 4o Terme de lu- 
thier. Petite pièce de bois qui se place à la poi- 
gnée de Parchet, sous Pattache des crins, pour 
les éloigner de la baguette. |{ Terme de teintu- 
rier et de hrasseur. Cercle que Pon place immé- 
diatement sur le fond de la chaudière. || Petite 
pièce que le fondeur en caracteres ajuste au man- 
che à fondre, pour faire certaines lettres plus hautes 
que les autres. [| 5° Seconde assise d'un fourneau à 
réverbère. || 6o Terme dhmprimerie. Papier que 
Pon colle sur le tympan, aux endroits oü il faut 
renforcer la pression, afin que Pimpression vienne 
également. || 7o Terme de finance. Mouvement d'aug- 
mentation de valeur dans le cours soit des effets 
publics, soit des denrées et marchandises. Les fonds 
sont en hausse. Les hanquiers spéculent sur la 
hausse et sur la haisse. II s'est enrichi à la haussè. 
J'aime mieux lui parler de la hausse de nos fonds 
publics, qui est incroyable depuis que le nouveau 
contrôleur général est en place, d'alemb. Lett. ou 
roi de Pr. 27 mai <775. |) Jouer à la hausse, parler 
avec quelqu'an que des effets publics ou autres va- 
leurs, cotés maintenant à la hourse à tel cours, au- 
ront un prix plus élevé à certaine époque détermi- 
née; le joueur à la hausse perd, s'il y a haisse, une 
somme relativo à celle qu'il eút gagnée dans l'hy- 
pothèse contraire; c'est ce qu'on nomme différence. 
|| 8° Anciennement. Enchère. Je mettrai ma hausse 
tout d'un coup quand il s'agirad'adjudication, riciie- 
let. || 9o S. f. pi. Planches mobiles que Pon super- 
pose sur les vannes pour hausser le niveau des eaux. 

— HIST. xvi" s. Le seigneur bailli, lieutenant ou 
sergent, peutrecevoirautant do hauces et rencheres 
qu'on lui olfre jusques au pouce de la chandelle, 
Coust. génér. t. li, p. 018. 

— ÉTYM. Voy. hausser. 
HAUSSÈ, ÉE (hô-sé-sée),parí. passé de hausser. 

Rendu plus haut. Un mur haussé de trois pieds. 
|| Elevé, porte en haut. Je vis de votre amant la visière 
haussée, maibet, Sophon. iv, <. Trois fois sur Pé- 
lion tons ces monstros horribles Virerit POssa hausse 
parleurseffortspénihles, malfil. Génie deVirg .Géorg. 
|| Terme de blason qui se dit du chevron et de la fasce, 
quand ils sont plaeés plus haut qu'à Pordinaire. 

t IIAUSSEBECQUER (hô-se-bc-ké), v. o. Vieux 
mot qui signifiait se moquer. Mépriser la vierge Ma- 
rie, haussebequer les saints, Statutssynodaux de )!. le 
Gouverneur, évSque de St-Maio, titre 21 (en <oi8). 

— hist. xvi0 s. Et desormais le colosse pipeur 
Pour sa hauteur no fait seulement peur Ou'au sim- 
plo sot, et non à Phomme sage, Qui hausseheque 
et mespriso Pouvrage, rons. 96 i. 

— ÉTYM. Anc. suhst. hausse-bec, moquerie, pro- 
proment action de hausser le bec en signe de mo- 
querie. 

HAUSSE-COL (hô-se-kol), s. m. || 1° Autrefois 
grande pièce de fer qui couvrait la poitrine et les 
épaules des officiers dTnfanterie et qui les dé- 
fendait centro toutes sortes d'arnies. M. de Bris- 
sac me fit remarquei- un hausse-col, sur lequel 
la figure du jacobin qui lua Hcnri III était gra- 
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vêe, retzj li, 139. Le maréchal de Grammont 
installait ces colonels en leur donnant un liausse- 
;;ol doré, volt. Louis XIV, 29. || 2" Aujourd'hui, 
petite plaque dorée, en forme de croissant, que les 
officiers d^nfanterie portent au-dessousdu cou lors- 
qu'ils sont de service. Pour toutes les armes qui 
s'en servent, le hausse-col est en cuivre doré; mais 
par exception 11 porte au milieu un ornement ar- 
genté dans quelques corps dont répaulette est 
blanche, legoabant. (| 3o Espece de colibri, de four- 
milier, de guêpier, d^Iouette, de merle et de pie. 
\Auplur. Des hausse-cols. L'Académie écritainsi; 

mais on pourrait écrire aussi des hausse-col. 
— htst. xv' s. II estoit armé d'une petite salade 

ronde et avoit la visiere couverte et armée d'un 
petit haussecol de maille d'acier, ol. de la marche, 
Hém. liv. I, p. 299, dans lacurne. (1 xvi* s. Elle se 
vint jetter à genoux devant son espoux qui n'avoit 
encores que le hausse-cou et le corselet, et le de- 
sarma par ses prieres, d'aub. Uist. n, 30. Sa troupe 
le trouva abatu sous son cheval mort, et les espées 
qui lui cherchoient le deffaut du hausse-col, id. ib. 
III, 261. 

— étym. Hausser, col. 
HAÜSSEMENT (hô-se-man), s. m. || 1° Action de 

hausser, d'élever quelque chose. Le haussement 
d'un mur. || Un haussement d'épaule3, mouvement 
qu'on fait par dédain ou par mépris. |j 2o Fig. Le 
haussement des monnaies, augmentation de leur 
valeur numéraire. La banque était épuisée; ce 
haussement de la valeur numéraire des espèces 
acheva de la décrier, volt. Dict. phil. Banque. 

| Haussement du prix des denrées, enchérissement. 
|j 3o Le haussement de la voix, action de parler 
d'une voix plus forte. 

— hist. xvi* s Tascher à rendre le salaire des 
serviteurs le plus petit qu'on pourra, pour la con- 
sequenoe du haussement tous-jours prejudiciable au 
mesnager, o. de serres, 4i. 

— ÉTYM. Hausser. 
f HAUSSE-MED (hô-se-pié), s. m. |j 1° Ce qui 

sert à hausser le pied, ce qui aide, soutient, élève. 
|| Fig. J'eusse été bien aise de pouvoir pénétrer si 
cette proposition n'était pas le hausse-pied de quel- 
que négociation souterraine, retz, Mém. t. n, liv. 3, 
p. 287, dans lacurne. 1| 2" Eu un sens opposé, ce 
qui tait leverlepied, ce qui attaque, renverse. Nous 
résolúmes de donner au Mazarin ce que M. de 
Bouillon appelait un hausse-pied, o'est-à-dire de 
Tattaquer encore personnellement, retz, ii, 373. 
1| 3° Terme de chasse. Sorte de piége à noeud cou- 
lant pour prendre le loup et d'autres animaux nui- 
sibles. [f 4° Terme dc fauconnerie. Nom qu'on donne 
à 1'oiseau qui attaque le premier un héron dans son 
vol. || Sorte de sacre, oiseau qui a souvent une patte 
en Tair. || Au plur. Des hausse-pied ou pieds. 

— hist.xvi*s. Cela leurfut comme un haulsepied 
et montoir pour parvenir ít grands grades et à bien 
grands biens, st-julien, Mesl. hist. p. 396, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Hausser, pied. 
f 11AUSSE-QDEUE (hô-se-keue), s. m. || 1° Berge- 

ronnette ou lavandière. On dit aussi hochequeue. 
|| 2" Coquille univalve. || Au plur. Des hausse-queuo 
ou queues. 

HAUSSER (hô-sé), V. a. Kl* Rendre plus haut. 
Hausser un mur, uno maison. Je no doute pas que, 
si quelque capitaino des grands grenadiers lit ja- 
mais cet ouvrage, il ne bausse de deux grands 
pieds au raoins les bonnets de sa troupe, volt. 
Hicromêgas, ch. 5. |} 2'' X.over en haut. Hausser le 
bras. II hausse la visière de son casque. Je saute à 
bas du lit, je cours à la fenêtre, J'ouvre et hausse 
la vuc, et no vois rion paraítre, racan, Bergenes, 
Alcidor, i, l. Pour se corrigerd'undéfautqu il avait 
contracté par une mauvaise habitude, qui était de 
hausser continuellomcnt les épaules, il [Dómos- 
thène] s'exerçait deboutdans uno espèco de tribune 
fort étroite oú pendait une hallebarde, afm que, 
si dans la chaleur do Faction ce mouvement venait 
à lui échapper, la pointe de cette hallebarde lui ser- 
vlt d'avertissement et de punition, rollin, Hist. 
anc. QEuv. t. v, p. 534, dans pougens. || Hausser 
les épaules, les lever en signo de dédain, de mé- 
pris. Vous, qui mo prétendez faire passer pour sot, 
En mo haussant 1'épaule et faisant la grimace, mol. 
£c. des femmes, IV, 2. Leroi lo vit [Cavalier, un des 
chefs desprotestants révoltés dans les Cévennes], et 
haussa les épaules, volt. Louis XIV, 36. || On dit 
dans le mêrae sens: hausser le dos. Pourquoi_haus- 
ser le dos? est-ce qu'on parle en fat? mol. Éc. des 
femmes, iv, 2. ||0h dit aussi quelquefois: hausser 
les épaules de pitié, de mépris. || Fig. et familière- 
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meut. Hausser le coude, boire beaucoup. Adieu, 
quand vous voudrez, nous hausserons le coude; Si 
je vous y tenais, nous boirions à ravir, boursault, 
Fabl. d'Ésope, i, 6. || On dit dans le même sens : 
hausser la gourde, hausser le gobelet; et, populai- 
rement, hausser le temps , locution qui vient peut- 
être de ce qu'on dit : le temps est háut, pour si- 
gnifier : les nuages sont hauts, il n'y a pas menace 
de pluie, de sorte que hausser le temps signifierait 
rendre le temps beau, gai, en buvant. || Termè do 
chasse. Hausser le nez à son limier, lui faire 
rapprocher une vieille voie. || 3° Terme de ma- 
rine. Hausser un vaisseau, s'en approcher afin da 
le reconnaUre. On dit de même : hausser une 
côte, un phare, etc. || Cette locution vient de ce 
qu'en approchant d'un vaisseau, d'une côte, on 
semble hausser ces objets qui de moment en mo- 
ment paraissent plus grands. || 4° Terme de po- 
tier. Hausser un plat, une assiette, étendre la 
matiére du centre à la circonférence. || Terme d'or- 
févrerie. Elargir une pièce en lui donnant de la pro- 
fondeur. || 5° Fig. Augmenter. Plus vous me faites 
voir d'amour et de mérite, Plus voushaussez le prix 
des trésors que je quitte, corn. Tois. d'or, m, 3. 
Le paysan [en Angleterre] n^point les pieds meur- 
tris par des sabots, il mange du pain blanc, il est 
bien vêtu, il ne craint point d'augmenter le nombre 
de ses bestiaux, ni de couvrir son toit de tuiles, de 
peur que Ton ne hausse ses impòts Tannée d'après, 
volt. Dict. phil. Gouvernement anglais. La com- 
pagnie, ayant rempli cet engagement, haussa son 
dividende à sept, et ensuite í huit, raynal, Hist. 
phil. ni, 39. || Hausser la monnaie, le prix des mon- 
naies, en augmenter la valeur numéraire. II [Pierre 
le Grand] avait été réduit à, la mauvaise ressource 
de hausser les monnaies; remède qui ne guérit ja- 
mais les maux d'un État, volt. Charles XII, 8. 
|| 6" Rendre plus fort, en parlant de la voix. Mais 
à peine il revit, qu^lle, haussant la voix : Je n'ai 
pas résolu de mourir àton choix, Dit-elle.... corn. 
Théod. v, 8. Je E'ai qu'à faire un pas et hausser la 
parole.... m. Tite et Bérén. n, t. Contre qui as-tu 
haussé la voix et élevé tes yeux insolents? saci, 
Bible, Isaie, xxxvn, 23. Après quelques moments 
haussant un peu la voix: Dans Thèbes, reprit-elle, 
on conte qu'autrefois.... la font. Filies de Minie. 
Sans éveiller d'écho sonore, J'ai haussé ma voix fai- 
ble encore, v. iiuoo, Odes, n, 10. || 7° Teme de mu- 
sique. Faire que les sons rendus soient plus aigus, 
en parlant (Tinstruments. Hausser une guitare. 
|| Hausser le diapason, prendre pour note du dia- 
pason une note plus élevée. |1 Hausser le ton d'un 
morceau de musique. J| Fig. Hausser le ton, pren- 
dre un ton de commandement, de menace, éle- 
ver ses prétentions. Cette manière de commander 
avec douceur et aveo fermeté, et de répondre en 
peu de paroles sans hausser le ton, maintenon, lett. 
à Mme de.... 30 sept. 1693. ||8°Fig. Donner plus de 
force, en parlant du coeur, du courage. Cette place 
lui a bien haussé le coeur. || 9° V. n. Devenir plus 
haut, plus élevé. La rivière a haussé. || Avoir une 
épaule qui hausse, avoir une épaule plus haute que 
1'autre. || Terme de marine. La lerre hausse, le na- 
vire hausse,, nous nous rapprochons de Ia terre, de 
tel navire. || Fig. et familièrement. Hausser d'un 
cran, augmenter d'une petite quantité. Son crédit 
n'apas haussé d'un cran. || Fig. Prendre une valeur 
plus grande. Les prix ont haussé. La rente continue 
à hausser. On se plaignait que tous les acheteurs al- 
laient à eux, et qu'ils faisaient hausser le prix du 
grain, raynal, Hist. phil. m, 1.1| Fig. Hausser d'an 
ton, prendre un ton de supériorité, de menace. 
|| 10° Se hausser, v. ré/l. Se rendre plus grand. Se 
hausser surla pointe du pied.|l Fig. Cest un homme 
qui ne se hausse ni ne se baisse, c'est un homme 
tranquille qui ne s'émeut pas facilement. || Fig. Se 
hausser, tàcher de paraítre avoir plus de mérite, 
plus de crédit, etc. qu'on n'a. || 11° Étre haussé. 
Cela se baisse et se hausse à volonté. || Le temps se 
hausse, il s'élève, il s'éclaircit. || Fig. Arriver au 
poiut de. Nos pèrcs sur ce point élaient gens bien 
sensés, Qui disaient qu'une femme en sait toujours 
assez, Quand la capacité de son esprit se hausse X 
connaitre un pourpoint d'avec un haut-de-chausse, 
mol. Femmes sav. n, 7. 

— HIST. xn* s. Li emperere en hauce le menton, 
Ronc. p. 12. II xin* s. Or entendés come grans do- 
mages ce fu, quant il ne furent avec aus [eux] 
ajousté; lousjors mais en fust crestienté haucíe, 
villeh. c. L'une se hauce, et ses voisines Se tien- 
gnent vers la terre enclines, la Rose, 5781. Por ce ne 
demorra pas, quant li uns vaurra [voudra] haucier se 
[sa] meson, qu'il ne le [la] hauce et que cascuns n'ait 
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se goutiere par devers soi, beadm. xxiv, 22. Et 
vraiement, fistle chevalier, vousle comparrez [paie- 
rez], et lors il hauça sa potence et feri le juif les 
l'oye [lez rouie, près Toreille], joinv. 198. Hom 
vrais est cil qui tient le mi entre celui qui use ven- 
tance ét monstre qu'il face grans choses et se hauce 
plus qif il ne doit, et entre celui qui se desprise ethu- 
milie, BiiUN. latini, Trésor, p. 291. || xiv* s. II vente 
d'un froi vent qui á haucier s'est pris. Et il pluet 
malement en accroissant tous dis, Guescl. 18235. 
II xv* s. Adonc 1'autre hausse et de bon poing charge 
sur le visage de sa compagne, louis xi, Nouv. c. 
Haussez [remontez d'un cran à la crémaillcre] ce 
pot, de par Dieu! — Eh bien! dit-elle, je le haus- 
serai [encherirai], je le mets à sept sois; esl-ce 
assez haut? m. ib. xcvn. || xvi* s. Pour avoir haulsè 
la main ou baissé la teste, mont. 1, 49. II meit des 
cailloux dans cette cruche jusques à ce qu'il eust 
faict haulser Phuile plus prez du bord, id. ii, 176. 
Ayant les habitans haulsé et bien remparé les mu- 
railles.... amyot, Cam. 3. Le lac commencea à s'en- 
fler et se haulser à vue d'oeil,.iu. Cam. 5. Comme 
Tun haulsoit une hache pour luy en donner sur la 
teste, id. ib. 47. Le vent haulsa la mer par telle 
violence, que.... id. Sertor. 10.11 se voulut lever de 
là; car le coeur luy haulsoit, et commencoit à s^s- 
mouvoir et attrister jusqu'aux larmes, carloix, ii, 
11. Ce grand capitaino eut pour lieutenantí sa com- 
pagnie do cent hommes d'armes Dom Diego de 
Quinones, qui lui haussa bien la main [Tassista] en 
ses combats et viotoires, et de vray luy fut bon et 
brave lieutenant, bhant. Cap. estr. t. 1, p. i«2, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Picard, se heucher; provenç. alsar, au~ 
sar; espagn. aliar; ital. alsare, d'un verbe bas-lat. 
fictif alliare, de altus, haut (voy. haut). . 

f IIAUSSET (hô-sè), s. m. Pièce de bois qui sert 
à retenir le chevalet des couteliers. 

— étym. Hausser. 
t HAUSSIER (hò-sié), s. m. Terme de bourse. 

Spéculateur qui joue à la hausse sur les fonds pu- 
blics, qui chercheà en faire hausser le cours. 

— ÉTYM. Hausse. 
HAUSS1ÈRE (hô-siè-r'), s. f. || 1* Terme de ma- 

rine. Cordage commis avec des torons au nombre 
de trois ou quatre. || On dit aussi aussière, et, par 
corruption, hansière. Les càbles de son avant rom- 
pirentjet, comme il [le vaisseau] n'élait plus retenu 
que par une seule hansière, il fut jeté sur les ro- 
chers à une derai-encâblure du rivage, bern. de 
st-p. Paul et Virg. || 2° Terme de pêche. Se dit, en 
Provence, d'une bordure de filet que Ton attache au 
bout des filets déliés. 

— ÉTYM. Angl. hawser, haussière. Le français 
vient-il de 1'anglais, ou plutôt 1'anglais ne vient-ii 
pas du français, formé de hausser, dérivation qui 
peut convenir à tout cordage? 

]• HAUSSOIR (hô-soir), s. m. ou HAUSS01RE 
(hô-soi-r'), s. f. Clôture mobile d'une écluse. On re- 
lève le haussoir pour laisser travailler le moulin. 

— ÉTYM. Hausser. 
f HAUSTELLÉ, ÊE (hô-stèl-lé, lée), adj. Terme 

de zoologie. Muni d'un haustellum, ou suçoir. 
II S. m. pl. Les haustellés, insectes de Ia famille 
des haustelles. 

— ÉTYM. Haustellum. 
f HAUSTELLES (hô-stè-F), x. m. pl. Terme de 

zoologie. Famille dhnsectes diptères dans laquelle 
sont rangés ceux qui ont un haustellum ou suçoir 
saillant. 

-[ HAUSTELLUM (hô-stèl-lom'), s. m. Terme de 
zoologie. Nom scientiíique du suçoir chez les insectes. 

— ÉTYM. Lat. haustellum, diminutif de haustrum, 
pompe, de haurire, puiser. 

HAUT, AUTE (hô, hô-t'), adj. || 1° Qui a une 
etendue considérable depuis un point inférieur jus- 
qu'à, un point supérieur. || 2* Qui est situé au-des- 
sus, en parlant de choses les unes par rapport aux 
autres. H 3° Qui s eleve haut. |l 4° Qui est à un ni- 
veau supérieur, en parlant des cours d'eau ou des 
régions. |! 5" Qui est relevé, dressé. || 6* Profond. 
|| 7" Terme de musique. Aigu, élevé. || 8° Retentis- 
sant, qui s'entend au loin, en parlant de la voix. 
|j 9° Qui a de 1'éclat, en parlant des couleurs. 
1110° Éloigné dans le temps. |111° II se dit des per- 
sonnes qui occupent les premiers rangs dans la so- 
ciété.'|| 12° Grand, excellent, distingué dans son 
genre. || 13° Ardu à comprendre, i saisir. || 14° Qui 
a de 1'élévation morale et de la fierté. ||15° En 
mauvaise part, excessif en son genre. || 16° 11 se dit 
des cartes qui ont le _plus do valeur. 1| 17° II se dit 
des prix. |118» S. m. Élévation, hauteur. H 19» Mon- 
tagne, éminence. || 20° Le faite, le sommet, la 
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partie supérieure. || 21° Le haut du jour. || 22'' le 
haut, Ia partie supérieure de Ia ville. || 23° Le haut 
et le bas. || 24° Dans la musique, les notes élevées. 
|| i50Adv- Dans la partie laplus haule. || 26° Haut, en 
termes de manége. || 27° Haut le pied. || 28° X un 
rang élevé, à un point élevé. (| 29° Dans les temps 
passes. |] 30° En termes de musique, dans un ton 
haut. || 31° A haute voix. (] 32° Terme de jeux. Cou- 
per haut. || 33° Monter haut, s'élever à une dépense 
considérable. || 34° En haut. || 35° D'en haut. || 36° En 
haut de. || 37° Là-haut. || 38" Ici-haut. || 39° Par en 
haut. |! 40° Par haut. || 41° Par haut et par bas. 

1° Qui a une étendue considérable depuis un point 
inférieur jusqu'àunpoint supérieur. Un haut clocher. 
Cet homme est haut de six pieds. J'espère que vous 
mettrez notre taille [Voiture était très-petit] en hon- 
neur; ce sera elle désormais qui sera estimée la riohe, 
et vous nous rclèverez par-dessus ceux qui se croient 
plus hauts que nous, vorr. Lett. 62. Le cheval étant 
aussi haut dejambes qu'il [Ilagotin] en était court, 
scaru. liom. com. í, to. Ces hautes montagnes dont 
la cime, au-dessus desnues et des tempêtes, trouve 
la sérénité dans sa hauteur et ne perd aucun rayon 
de la lumière qui Penvironne, boss. Ilenri de 
Bourbon. Un fourbe cependant, assez haut de cor- 
sage, boil. Sat. xt. La ville de Syraeuse était deve- 
nue un désert, oú l'herbe était crue si haute que 
les chevaux y paissaient, rox-lin, Hist. anc. OEuv. 
t. v, p. 329, danspouGENS. On voit ces hauts rem- 
parts élevés par Cyrus, volt. Scythes, iv, 2. II 
croyait de sa cime [d'une montagne] observer la 
campagne Et voir flotter aux vents les drapeaux 
bourguignons; Mais en vain il franchit une im- 
mense étendue, Toujours un mont plus haut vient 
arrêter sa vue, masson , Helv. n. || Haut dais, 
voy. dais. || Haute futaie, voy. futaie. || Arbres à 
haute tige, voy. tige. |1 Haute bruyère, espèce de 
bruyère à haute tige dont on fait des balais. 
|| Haut cru, expression employée anoiennement 
danslesens de haut lieu, haut pâturage. Boeufs de 
haut cru, se disait des boeufs destinés au travail ou 
manifestant peu d'aptitude à un engraissement pre- 
coce, parce qullç étaient supposés devoir se trouver 
exclusivement dans les contrées élevées ou montueu- 
ses. || Terme de 1'Êcriture sainte. Les hauts lieux, 
montagnes ou collines oú Ton sacrifiait à Baal. Jéhu 
sur les hauts lieux enfln osant offrir Un téméraire 
encens que Dieu ne peut souffrir, rac. Athal. m, 
G. || Terme de marine. Ce bâtiment est haut de 
bord, son bord est fort élevé au-dessus de Peau. 
Bâtiment de haut bord, anciennement tout bâtiment 
qui naviguait au long cours, aujourdTiui les vais- 
seaux de ligne seulement, par opposition à bâti- 
ments de bas bord (locution qui n'est pas usitée), 
les galères, galiotes, brigantins, frégates et tous les 
navires latins. || 2° Qui est situé au-dessus, en par- 
lant de choses les unes par rapport aux autres. Le 
plus haut étage d'une maison. Les hautes voilcs 
d'un vaisseau. Les hautes régions de Tair. Au plus 
haut degré. Le cavalier monta avec la dame par un 
grand escalier dans une salle haute, scarron, liom. 
com. i, o. |1 Le temps est haut, les nuages sont éle- 
vés, de sorte qu'il n'y a pas à craindre la pluie. 
|)Le haut bout d'une chambre, d'une table, la 
place la plus honorable, parce qu'autrefois ce 
bout était en effet plus élevé que 1'autre et le plus 
éloigné de la porte. Le czar s'assit dans lo fau- 
teuil du haut bout, le régent dans fautre, st-sim. 
487, 140. || Les hautes latitudes, les latitudes qui 
s'avancent vers le pôle, s'éloignent de Téquateur, 
ainsi dites à cause de Topinion ancienne qui repré- 
sentait le nord comme plus élevé que le midi. 
II Haut, se dit aussi dela dilTérence de niveau entre 
des lieux qui dominent et une partie plus basse, 
plaine ou autre. I.a ville haute. Li ils s'arrêtent 
et se resserrent; Français et Italiens, tous défen- 
dent avec aoharnement les issues hautes de la 
ville, et les Russes, enlin rebutés, reculent etse con- 
centrent sur la route de Kalougha, ségur, líist. de 
Nap. tx, 2. || 3° Qui s'élève haut. Oiseaux de haut 
vol. L'aigle ale vol très-haut. || Fig. Prendre un yol 
trop haut, s'élever plus haut qu'on no doit, faire 
plus de dépense qu'on ne peut. || Terme de fauoon- 
nerie. Haut vol ou haute volerie, chasse du faucon 
sur les hérons, les grues, etc. || 4° Qui est à un ni- 
veau supérieur, en parlant des cours d'eau ou des 
régions considérées par rapport au niveau de lamcr. 
La haute Allemagne. La haute Êgyplc. 11 part tous 
les ans de la ville de Maroc, capitale de TElat, une 
caravane, qui va chercher de !'or dans Ia haute 
Guinée, raynal, Ilist. phil. xi, 8. || Le haut-alle- 
mand, dialecte allemand parlé originairement dans 
le sud de TAUemagne et devenu la langue littéraire 
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de ce pays. || Haut-allemand, se dit quelquefois 
comme allemand pour chose inintelligible. Mes 
heures Qui, depuis cinquante ans dites journelle- 
ment, Ne sont encor pour moi que du haut-alle- 
mand, mol. le Dép. n, 7. || Les hautes Pyrénées, 
les hautes Alpes, partie centrale de la chaine, celle 
qui est la plus éloignée de la mer. || Quand ces 
expressions deviennent un nom de département, 
on met une majuscule à haut et un trait d'union. 
Les Hautes-Pyrénées, les Hautes-Alpes. {| Le haut 
Rhin , la haute Garonne, la haute Loire, la haute 
Marne, etc. la partie de ces cours d'eau qui est du 
côté dela source. || Quand ces expressions devien- 
nent un nom de département, on met une majuscule 
k haut et un trait d'union. La Haute-Marne. Le préfet 
du Haut-Rhin, etc. || La haute Seine, toute la partie 
de la Seine qui est au-dessus de Paris 3usqu'à la 
source, par opposition à basse Seine, qui designe le 
cours de la Seine depuis Paris jusqu'à la mer. 
|| 5° Qui est releve, dressé. Marcher la tête haute. 
Courir sur son adversaire Tépée haute. Ce cheval 
porte la tête haute. Ils s^vancent au son des trom- 
pettes altières, lis portent Tarme haute, ils baissent 
les bannières, Et passent sous les yeux de leur fler 
souverain, masson, 7/eívéí. viu. Et de ses escadrons 
la formidable masse S'ébranle l'arme haute et vole 
sur sa trace, id. ib. ||Fig. 1) peut aller partout la 
tête haute, le front haut, se montrer partout sans 
rien craindre. || Haut à la main, qui lève la main, 
qui frappe pour se faire obéir; et fig, Étre haut à 
la main, être arrogant, hautain Que leur auto- 
rité démesurée les avait rendus si hauts à la main 
et si présomptueux, qu'ü n'y avait loi ni magistral 
qu'ils n'eussent la hardiesse de fouler aux pieds, 
walh. le liv. de Tite Live, ch. 46. || Terme 
de manége. Tenir la bride haute, la tenir courte. 
|| Fig. Tenir la bridc haute à un jeune homme, lui 
laisser peu de liberte. || On dit dans le même sens : 
Tenir la main haute à quelqu'un, ne lui rien pas- 
ser. Je tiens qu'il faut un peu lui tenir la main 
haute, Afin que son esprit reconnaisse sa faute, 
tristan, M. de Chrispe, iv, l. La grammaire qui 
sait régenter jusqu'aux róis, Et les fait, la main 
haute, obéir à ses lois, mol. Fem. sav. n, 6. || Te- 
nir Ia main haute dans une affaire, se rendre diffi- 
cile sur les conditions. || Avoir la haute main dans 
une affaire, dans une société, y dominer. Le sens 
est différent suivant que haute est devant ou après 
main. || Terme de hlason. Êpée haute, épée droite. 
|| Terme de botanique. Radicule haute, radicule 
tournée versle sommetdu fruit. || Terme de chasse. 
Hautes erres, veies du relevé du cerf. || Un cerf va 
de hautes erres quand il y a plusieurs heures 
qu'il est passé. || 6° Profond. L'eau est fort haute en 
tel endroit. || Dont 1'eau est plus élevée, qui a plus 
d'eau qu'à 1'ordinaire. Les eaux sont hautes. La ri- 
vière est haute. || La marée, la mer est haute, se 
dit de la marée quand elle est à son plus haut 
point. || Hautes marées, se dit de marées plus 
fortes que les autres. Nous sommes à Tépoque des 
hautes marées. H La haute mer, la pleine mer, la 
mer loin du rivage. || La mer est haute, signifie 
aussi la mer est agitée, c'est-à-dire que les vagues 
y ont heaucoup de hauteur. Alors, la tempête était 
haute, Nous combattlmes côte à côte, Tous deux, 
moi barque, toi vaisseau, v. iiugo, Feuilles d'aut. 9. 
|| 7° Terme de musique. Élevé, aigu. Ton haut. Sons 
hauts. || Haut, se dit des instruments dans le 
même sens. Cette fiúte est trop haute, elle est plus 
haute que Pinstrument qui donne le la ou que le 
diapason; on Taccorde en allongeant ou raccour- 
cissant le corps de pompe. On dit de même : La chan- 
terelle de votre violon est trop haute, trop haute 
dTm quart de ton. || Fig. et familiêrement. Prendre 
le haut ton, le prendre d'un ton haut, sur un ton 
haut, sur le haut ton, prendre un ton fier, mena- 
çant, arrogant. Quoi! fallait-ü fulminer et le pren- 
dre d'un ton si haut pour abattre si peu de chose? 
boss. la Valiière. || 8° Retentissant, qui s'entend 
au loin, en parlant de la voix. Avoir la voix haute, 
la parole trop haute. Do hauts cris. Réciter à haute 
voix. Une montagne en mal d'enfant Jetait une 
clameur si haute.... la font. Fabl. v, io. J7armée 
à haute voix se déclare contre elle, rac. Iphig. v, 0. 
II Fig. ct familièrement. Jeter, pousser les hauts 
cris, se récrier, se plaindre hautement. Cette mo- 
sure fit jeter les hauts cris. || On dit aussi; Crier les 
hauts cris. Je le trouvai criant les hauts cris, sév. 
32. || Familicrement. Nous n'avons jamais eu en- 
semble une parole plus haute que Tautre, nous 
n avons jamais eu de querelle ensemble. Nous 
n'avons jamais eu une parole plus haute que 
Tautre au sujet de Mahomet, volt. Bababec. 
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1] Avoir la parole haute, parler fièiement. Si nous 
avions Tesprit de nous faire valoir, les femmes 
n'auraient point la parole si haute, mol. le Dép. iv, 
a. Mon maítre a très-souvent la parole si haute, II 
est si suffisant.... destouch. Glor. iv, 4. [j On dit 
dans le même sens : Etre haut en parole; Avoir lo 
verbe haut. || Faire haute profession de, avoi- 
publiquement la prétention de. lis ont IrouW 
le moyen de surprendre des esprits qui, dans 
toute autre matière, font une haute profession 
de ne se point laisser surprendre, mol. Tart. 
2° placet au rol. || Messe haute, par opposition à 
messe tasse. On ditplutôt: messe chantéeou grande 
messe. {| 9° Terme de peinture et de teiníure. Cou- 
leurs hautes, cellesqui ont de Téclat, de la vivacité, 
comme le rouge, le vermillon, le bleu, etc. || Dans 
le langage général. Ètre haut en couleur, avoir le 
teint très-coloré. Sa filie Cunégonde, âgée de dix- 
sept ans, était haute en couleur, fraíche, grasse, 
volt. Cand. 1.1| 10° Éloigné dans le temps. Une 
haute antiquité, une antiquité fort reculée. Le haut 
moyen âge, la partie du moyen âge la plus rap- 
prochée de Tinvasion des barbares. || Le liaut em- 
pire, voy. empihe 3. || Carême haut, carême tardif, 
qui ne commence qu'au mois de mars. Vous ne 
ferez autre chose tous ces jours gras, et vous avez 
beau vous dépêcher de vous divertir, vous n'en 
trouverez pas sitôt la fin; nous avons le carême 
bien haut, sév. 407. || Fig. Mettre le carême hien 
haut, exiger des choses difficiles. || Mettre le carême 
bien haut, signifie aussi prometlre des choses qui 
n'arriveront pas de longtemps. H II nous donne le 
carême hien haut, il prend un long terme, il veul 
nous faire bien attendre. || 11° Haut, se dit des per- 
sonnes qui ocoupent les premiers rangs de la so- 
ciété. Très-haut et tr"es-puissant prince, Très-hauta 
et frès-puissante princesse, titres donnés dans les 
actes et dans les monuments puhlics aux princcs et 
aux prinoesses. Haut et puissant seigneur, Haule et 
puissante dame; Très-haut et très-puissant seigneur, 
Très-haute et très-puissante dame , titres donnés 
aux grands seigneurs, aux personnes d'une qualilé 
relevée. J'étais donc encore destiné à rendre ce 
devoir fúnebre à très-haute et très-puissante prin- 
cesse Henriette-Anne dMngleterre, princesse d'Or- 
léans, boss. Duch. d'Orl. L'éloge que je fais au- 
jourd'hui de très-haut et très-puissant seigneur 
messire le Tellier.... id. le reííier. H II se dit en 
parlant des bontés, de la bienveillance, de la pro- 
tection qui émanent des princes, des souverains. 
Une haute proteotion. LTiommage partioulier que 
je mets à ses pieds [de Sa Majesté] pour les hautes 
bontés dont elle nThonore, duff. Min. t. vi, p. ig». 
|| Le Dieu très-haut, ou, substantivement, le Très- 
Haut (avec deux majuscules), Dieu. Melchisédech, 
rol de Salem, offrant du pain et du vin, parce 
qu'il était prêtre du Dieu très-haut, saci, Bible, 
Genèse, xiv, 18. Comment est-il possible que Dieu 
connaisse ce qui se passe, et le Très-Haut a-t-il 
véritablement la connaissance de toutes choses? 
id. ib. Ps. lxxii, 11. Le Très-Haut vous a yus d'un 
regard d'indulgence, c. delav. Paria, n, 6. || En 
diplomatie. Les hautes puissances contractantes, se 
dit des princes souverains entre lesquels un traité 
se conclut. || Absolument. Hautes puissances, titre 
que prenaient les états généraux des Provinces- 
Unies. || Les hautes classes, les classes de la société 
qui tiennent le premier rang par leurs fonetions, 
par leurs richesses, par leur naissance. La haute 
magistrature. Lc haut commerce. La haute bour- 
geoisie. || La haute administration, les ministres ot 
les hommes qui dirigent Tadministraüon. || Haute 
police, voy. police. || La chambre haute, la cham- 
bre des lords dans le parlement anglais, et la 
chambre des pairs en France, sous le gouvenic- 
inent de la restauration et de Louis-Philippe. || Haute 
cour s'est dit, sous la monarohie de Louis-Philippu, 
de'la chambre des pairs érigée en tribunal; il s'est 
dit aussi d'un tribunal instilué en 1848 pour juger 
les ministres et les complots contre TÉtat. || An- 
ciennement. Haute justice, la Juridiction d'un sei- 
gneur dont le juge pouvait connaltre de toutes 
causes, fant civiles que criminelles, excepté des 
cas royaux, || Seigneur haut jusficier, seigneur au- 
quel appartenait cette juridiction. Tout seigneur da 
fief haut justicier pouvait avoir dans son châleau 
plein exercice de la religion rêformée, volt. 
Louis XIV, 36. || L'exéculeur de la haute justice, ou 
le mattre des hautes osuvres, le bourreau |] Hau 
se dit aussi de la naissance, on parlant de la no- 
hlesse. Uno personne de haut parage. A des parti; 
plus hauts ce beau fils doit prétendre, corn. Cid, 
i, 6. Vanter lo faux éclat de sa-haule naissance, 
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Boil. Saí. v. Tout annonce à mes yeux votre liaute 
naissance, volt. Tancr. m, 4. || Haut lieu, se dit 
aussi pour haut rang, haute noblesse. Aimer en 
trop haut lieu une dame hautaine, hégnieb, hp. u. 
|| Eu haut lieu, à la oour, chez le souverain. Cela 
a été dit en haut lieu. || 12° Grand, excellent, 
distingue dans son genre. De hautes fonctions. 
Parvenir aux plus hautes dignités. Haute for- 
tune. Haute estime. Haute réputation. Quoique 
je ne trouve pas dans mon esprit d'assez haute 
pUce pour clle [une dame], je la puis assurer que 
je Ty ai tenuo toujours presente dans tout ce qui 
m'est arrivé, voit. Letl. 26. Don Rodrigue surtout 
n^ trait en son visage Qui d'un homme de coeur 
ne soit la haute image, corn. Cid, i, l. Cette haute 
vertu qui règne dans votre âme.... id. ib. II, B. 
Mais parmi tes hauts faits sois-lui toujours fidèle, 
in. ib. v, 7. Jeveux une vengeance et plus haute 
et plus prompte, id. Méd. iv, 5. Les bons esprits 
trouveront que vous avez fait un haut chel^Vccu- 
vre de doctrine et de raisonnement en vos observa- 
tions, id. Lett. apoloy. Et je me rends, seigneur, à 
ces hautes bonlés, id. Cinna, v, 3. Rome vous per- 
raet cette haute aíliance, in. Nicoin. I, 2. Prenez-en 
aujourdhui la marque la plus haute, id. ib. n, 
2. Seigneur, c'est remporter une haute victoire 
Que de rendre un amant capable de me croire, m. 
ib. v, 2. Pour voir votre vertu dans son plus haut 
éclat, id. ib. v, 10. Sous un si haut appui [celui de 
Rome], nos róis humiliés N'ont été que sujets sous 
le nom d'alliés, id. Serlor. u, i. Et c'est ce que 
vient rendre à la haute vaillance Dont je ne fais 
ici que trop d'expérience, L'ardeur de voir.... m. 
ib. III, 2. Ce généreux exploit, ces nobles senti- 
ments, Méritent de ma part de hauts remerciments, 
id. ib. v, 4. Elle a le coeur trop bas pour un si haut 
dessein, rotr. Antig. iv, 4. Haut crédit, id. Bélis. 
v, 2. II n'est pas toujours bon dWoir un haut em- 
ploi, la font. Fabl. i, 4. 1,'un [Turenne], dés qu'il 
parut dans les armées, donna uno haute idée de sa. 
valeur, boss. Louis de Bourbon. Cette élection di- 
vine [de David] avait un objet plus haut que celui 
qui parait d'abord, m. Ilist. II, 4. Dieu a mis quel- 
que chose en nous,... qui peut se soumettre à sa 
souveraine puissance, s'abandonner à sa haute et 
incompréhensible sagesse, se conlier en sa bonté, 
craindre sa justice, espérer son éternité, id. Duch. 
d'Orl. Qui, sans doute, une ardeur si haute et si 
constante Vous promet dans rhistoire une place 
éclatante, rac. Alex. i, 2. Les feux de ses regards, 
sa haute majesté Font connaltre Alexandre, id. ib. 
m, 3. Souvent avec prudence un outrage onduré 
Aux honneurs les plus hauts a servi de degró, id. 
Esíh. iii, i. Le bonheur de le servir était, selon 
lui, une assez haute recompense pour ceux qui le 
servaient, fén. Tél. xvi. Pour les faibles humains 
quelles hautes leçons! volt. Sémiram. i, \. Dês 
lors cette entreprise oü il s'était si téméraircment 
engagé [rexpédition de Moscou], terminée heureu- 
sement et à force d'audace, sera le fruit d'une 
haute combinaison; son imprudence sera sa gran- 
deur, siígur, Ilist. do Nap. viu, 4. || Haut appareil, 
grande magnificence. || Terme de chirurgie. Haut 
appareil, une des maniéres de faire 1'opéralion de 
la taille, dans laquelle on ouvre la paroi abdomi- 
nale au-dessus du púbis ; ainsi dit parce qu'il 
exige plusieurs instruments. || De haut goút, très- 
épicé. Ce mets est de haut goút. Ou'il [Penfant] ne 
mange rien de haut goút qui Texcite à manger 
au delà de sou besoin, et qui le dégoúte des ali- 
ments plus convenablesàsa santé, Ednc. fdles, 
ch. 3. 1| Cest un cadet de haut appétit, voy. cadet. 
|{ Terme de chasse. Cbien de haut nez, cliien dont 
Podorat est excellent. || Le haut mal, répilepsie, 
ainsi dit à cause de la gravité de cette alfection. 
Fagon, sujet aux atteintes du haut mal, était un mé- 
chant sujet en lernies do chirurgie, st-sim. 99, 67. 
|| Haute pression, voy. phession. || Une haute lom- 
pérature, uno grande chaleur. Le fer ne fond qu'i 
une haute température. || Familièrement. Emporter 
quelque chose de liaute lutte, voy, lutte. |( 13» Ardu 
à comprendre, à saisir. lis répugnent it nolre doc- 
trine, parce qu'elle leur semble trop haute, noss. 
i" ser mon, Vim. de la patsion, préambule. Rendez- 
vous attentils; voici le nneud; la maticre est 
haute, et, quelque ordre qu'on y apporte, elle 
échappe si ou neda suil, m. o» avert. 3. (| Les hautes 
sciences, la théologie, la philosophie et les mathé- 
maliques. || La haute géométrie, celle oú lesdémons- 
trations exigent lemploi du caloulinlinitésimal. Ca 
qu'cst Newton à la haute géométrie, Montesquieu 
l'est à la haute polilique, bonnf.t, Ess. analyl. dme, 
ch. 19. || Dans les colléges et lycées. Les hautes 
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classes, oellcs oú Pon enseigne la rhétorique, la 
philosophie et les malhématiques spéciales. || Le 
haut enseignement ou enseignement supérieur, 
renseignemcnt des facultés et du Collége de France. 
|| Haut style, langage rempli de termes nobles et 
d'expressions riches et magnifiques. Ouvrage écrit 
dans le haut style. |] Ironiquement. Haut style, lan- 
gage ampoulé, guinde. Ouel diable de jargon en- 
tends-je ici? voici bien du haut style, mol. Prec. 5. 
|i Haut comique, voy. comiqüe. Tout cela est à la 
fois noble, intéressant et du haut comique, volt. 
Comm. Corn. Suite du Menteur, i,,2. ||Haut comi- 
que se prend aussi, dans le langage familier, pour 
dire très-ridicule. De telles prétentions, avec si 
peu de mérite réel. c'était du haut comique. 
1| 14° Qui a de 1'élévation morale et de la fierté. 
Achille à qui Ia Grèce a donné cette marque D'a- 
voir eu le courage aussi haut que les cieux, malh. 
v, 2, Loin d'en être abattu, son coeur en est plus 
haut, coiin. 1'oly. m, r>. Sur leurs hauts sentiments 
réglons plutôt les nótres, id. Ifor. m, i. H a le bras 
fort, le coeur haut, mol. Amph. n, i. Cet homme 
[Io cardinal de Retz] si fidèle aux particuliers, si 
redoutable à 1'Êtat, d'un caractère si haut qu'on ne 
pouvait ni 1'estimer, ni le craindre, ni 1'aimer, ni 
le hair à demi, boss. le Tellier. César avait le cou- 
rage trop haut pour se laisser éblouir par un vil 
intcrêt, vektot, Révol. rom. xm, p. 225. Ce langage 
était trop haut, pour être cntendu par les politiques 
ordinaires, st-foix, Ess. Paris, OEuv. t. m, p. 367, 
dans pougens. Non pas dans li fond que je craigne 
qu'elle faime; elle me parait avoir le coeur trop 
haut pour cela, marivaux, Jeux de l'am. et du 
lias. ni, 2. Le mensonge n'a point de si hauts 
sentiments, volt. OEdipe, u, 6. || Qui annonce de 
1'élévation morale. Puis c'était une repartie haute 
et convenable qu'elle avait faite la veille à cette 
madame une telle, qui s'oubliait de temps en lemps 
à, cause qu'elle était riche, marivaux, Marianne, 
T part. Un mot : que dites-vous de notre nouvel 
hôte?—Eh! mais....— II a vraiment la mine fière 
et haute, collin d'harleville, Malice pour maiice, 
li, 16. || II a le coeur haut et la fortune hasse, se 
dit d'un homme pauvre mais fier. || Orgueilleux, im- 
périeux, qui a de la hauteur. C'est une fcmmo 
haute. Libre dans mes discours, peut-être un peu 
trop haut, ciiaul. à Lafare. M. de Noailles et M. de 
Barbézieux étaient fort mal ensemble : tous deux 
bien avec le roi, tous deux hauts, tous deux gãtés, 
st-sim. 25, 35. Vous avez Tliumeur haute, et c'est 
cette humeur-là dont il serait à propos que mon- 
sieur s'alarmút pour vous, marivaux, Pays. paru. 
2' part. || 15" En mauvaise part, excessif en son 
genre. II a fait une haute sottise. Haute effronterie. 
Ce combat pour votre úme est un nouveau supplice, 
S'il vous laisse obligée à demander justice, A té- 
moigner toujours ce haut rcssentiraent, corn. Cid, 
v, 4. Par lui j'ai jelé Rome en haute jalousic, id. 
Nicom. i, 5.1| Haute trahison, se dit des crimes qui 
intéressent la súreté de FÉtat. || 1B° En parlant des 
cartes. Les hautes cartes, celles qui ont le plus do 
valeur, surtout les as et les figures. || 17° Haut prix, 
valeur très-élevée. Les denrées sont à très-haut prix. 
II Kig. II met ses services à très-haut prix. || Terme 
de commerce. Les cafés, les blés, les vins etc. sont 
hauts, ils sont à haut prix. || L'argent est haut, o'est- 
à-direonn^n trouve à emprunter qiri un grosinté- 
rèt. || Haute paye, voy. payf. || 18" S. m. Haut, 
élévation, hauteur. Cotio maison a quinze mètres 
de haut. Tomber du haut du toit. || Tomber de son 
haut, tomber de toute sa hauteur. Si 1'enfant tombe 
de sou haut, il ne se casserapas la jambe, J. J. iíouss. 
hím. II. H Fig. et familièrement. Tomber dc^ son 
haut, être extrêmement surpris d'uue chose. Et ce qui 
ni'a vingt fois fait tomber de mon haut, Cest de 
vous voir au ciei élcver des.sornettes Que vous dé- 
savoueriez si vous les aviez faites, mol. Femmcs sav. 
iv, 2. Mme Denis jouait Zaire I Mme Denis compa- 
rée à Clairon ! je tombai de mon haut, maumontel, 
Ucm. vu. || On dit dans le même sens : II a 
failli, il a pensé tomber de son haut. Je faillis tom- 
ber de mon haut à un compliment de cette nature, 
retz, iii, 70. 11 pensa tomber de son haut de voir.,.. 
hamilt. Gramm. H. || Du haut en bas, de Fextré- 
mité supérieure à Fextrémité inférieure. Madame, 
et quelques-uns vous diront, au besoin, Quels dieux 
du haut en bas renversent les profanes, corn. Ni- 
com. ni, 2- II [Raziasj courut avec une fermeté ex- 
traordinaire àlamuraille, et il seprécipitalui-même 
courageusement du haut en bas, saci, Bible, Machab. 
n, xiv, 43, Et je vous verrais nu du haut jusques en 
bas, Que toute votre peau ne me tenterait pas, mol. 
Tart. ni, 2. |1 On dit aussi de haut en bas. [Galères 
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pomvues] De neufs avirons et de màts, Brcf, rc- 
faites de haut en has, scarron, 1'irg. v. Le voiia 
fut déchiré de haut en bas, boss. Ilist u, c. ||Fig. 
et familièrement. Regarder quelqu'un de haut 
en bas, le regarder avec un air de mépris. || ün 
dit dans le même sens : Regarder quelqu'un du 
haut de sa gvandeur. || Fig. Traiter quelqu'un du 
haut en lias, de haut en bas (locution dérivée de la 
locution : regarder de haut en bas), le traiter avec 
raépHs, arrogance, Ces dragons de vertu, ces liounê- 
tes diablesses.... Qui, pour un petit tort qmelles ne 
nous font pas, Prennent droit de traiter les gens du 
haut en bas, mol. Úc. des femmes, iv, 8. S'il est per- 
mis de traiter du haut en bas les incrédules, volt. 
Colim. 3. || Fig. Voir les choses de haut, embrasser 
les choses dans toute leur étendue, saisir les rapports 
et leurs oonséquenoes. Yorck [général prussien] 
voyait de plus haut [que le reste des Prussiensj; il 
était de cette société des Amis de la Vertu, dont le 
príncipe était la haine des Français, et le hut, leur 
entière expulsion de FAllemagne, ségur, Uist de 
Nap. xn, 6. |] Voir les choses de haut, signifie aussi 
n^n avoir que des idées générales. Le prinee ne 
peut entrer dans ces détails, il voit les choses de 
haut. 1| Terme de charbonnier. Grand haut, le troi- 
sième lit d'un fourneau. Petit haut, le qualrièire 
et quelquefois le dernier lit. || pfur. Terme • ■ 
marine. Les hauts du navire, ce qui, du navirc, l í 
au-dessus de la ílottaison. |1 19" Montagne, émi- 
nence. Sur un haut vers cet endroit Était leur in- 
fanterie, mol. Amph. i, i. Le roi fit monterFélecteur 
de Bavière seul avec lui dans son chariot, ils se 
promenèrcnt fort dans les hauts de Marly, st-sim. 
303, 200. Paul-Louis sur les hauts de Veretz fait des 
choses admirables, p. L. coub. Gazetlc du village, 
n" 4. 1| Gagnor au haut, gagner le haut, s'enfuir, sa 
mettre en súreté. Le galant aussitôt Tire Ses grè- 
gues, gagne au haut, la font. Fabl. n, (5. || 20° Le 
fatte, le sommet, lapartie supérieure. Lehautd'une 
tour, d'une montagne. Le haut du corps. Le haut 
d'uii tahleau. Cest quitter, c'est trahir les droits du 
diadème Que sur le haut d'un trône être esclave 
moi-même, corn! Per th. i, 4. Votre protecteur est 
celui qui monte au plus haut des cieux, sací, Bible. 
Veutér. xxxm, 26. PendantqiFil [Charles Gustave de 
Suède] rassemble de nouvelles forces et medite de 
nouveaux camages, Dieu tonne du plus haut des 
cieux ; le redouté capitaino tombe au plus heau 
temps de sa vie, et la Pologne est délivrée, boss. 
Anne de Gonz. 11 entend les soupirs de Fhumhle 
qu'on outrage, Juge tous les mortels avec d'égales 
lois, Et du haut de son trône interroge les róis, 
rac. Esther, ni, 4. Premis soin, du haut des cieux, 
d'une têle si chère, volt. Zaire, v, 3. Tel qu^n roc 
suspendu menace, au haut d'un mont, La terre de 
sa chute et le ciei de son front, masson, Uelrét. m. 
|| Fig. ...vous mettre en pleine liberte De monter 
au plus haut de la félicité, corn. Perth. iv, 6. lis 
allaient au plus haut de laperfection, m. Imil. i, 11. 
|] Fig. Du haut de son esprit, c'esl-à-dire en s'attri- 
Iiuant un esprit supérieur. Et les deux hras croisés, 
du haut de son esprit, Hregarde enpitié tout ce que 
chacun dit, mol. Mis. n, 5. Arsène, du plus haut de 
son esprit, contemple les hommes, la bluy. i. || Crier 
du haut de sa tête, crier aussi fort que l on peut. Et 
cette autre personne honnfite Crierait tout du haut 
de sa tête, la font. Fabl. vm, 12. || Terme d'impri- 
merie. Haut de casse, voy. casse. H Le hautdupavé, 
la partie la plus haute du pavé. H Fig. Tenir le haut 
du pavé, être au premier rang. || 21° Le haut du 
jour, le temps oú le soleil est le plus haut, midi. 
....Vous ne saurez pas qu'avec magnificenco Le roi 
vient honorer Tempé de saprésenoe, Quil entra dans 
Larisse hier sur le haut du jour, Qu'à 1'aise je le vis 
avec toute sacour, mol. Mélic. i, 3. || 22° Le haut, Ia 
partie supérieure de la ville à Genève oú hahitent les 
gens riches. II était, lui, un garçondu haut, J. J. 
Rouss. Cnnf. i. || 23° Fig, Le haut et le bas, co qu'il 
y a d'élevé et ce qu'il y a dfinfime. Lechristianisme 
a fait voir le haut et le bas de notre cosur, chateaub. 
Génie, li, m, i. || Par analogie. Lejeu a ses hauts 
et ses bas. II faut du haut et du bas dans la vie, 
mol. Fourb. Scap. m, i. N'adinirez-vous pascomme 
cette vie est mêlée de haut et de bas, de blanc et de 
noir? volt. Lett. Damilaville, 17 fév. 1767. || II y a 
du haut et du bas, des hauts et des bas dans Fhu- 
meur, dans Fesprit, dans Ia conduite, dans les ou- 
vrages de cet homme, c'est-à-dire on y remarque 
de grandes inégalités. || On dit dans le même sens : 
Avoir du haut et du bas, des hauts et des bas dans 
Fhumeur, dans sa vie, dans sa fortune. || 24° Terme 
de musique. Le haut, les notes élevées. La voix de 
ce chanteur est belle dans le haut-H 25° Adv. Haut, 
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dans la partio Ia plus Iiauto. Jionter hant. Être haut 
perolié. II demeure deux ctages plus haut. Ã tous 
coups ils fceux qui mo hernaient] mo perdaient de 
■vue, et nVcnvoyaient plus liaut que les aigles ue 
peuvent monter, vou. Lctt. ix. |111 a dté pendu haut 
et court, se disait d'un liomme jugéetexécuté en peu 
de temps par une justice expéditive. ...Sous peine 
D'êtve pendu, d'être mis haut et court En un gihct..., 
iafont. Belph. || Chevalmonté haut ou haut monte, 
cheval dont le trone est supporté par des membres 
longsetgrêles. || Cheval haut chaussé, cheval chez 
qui la balzane s'étend jusqifau genou ou au jarret, 
ou au-dessus de ces régions. |1 Terme de manége. 
Haut, haut, haut! Expression dont le maitrese sert 
lorsque rélèvo fait des1 courbettes, pour Tavertir 
que son cheval ue lève pas assez le dovant. || Terme 
de fauconnerie. Voler haut et gros, voler de bon gré 
et avec adresse. |] Haut en basí cri des raraoneurs, 
qui rappelle leur métier de ramoner les cheminées 
du haut en bas. II Ancien terme cVartillerie. Haut le 
bras! meltez le feu au canon. || Haut le bois! an- 
cien commandement militaire pour faire lever les 
piques. 11 En termes d'arithmétique, haut et bas 
se dit des deux termes d'une fraction. Divisant 
par 2 haut et bas, o'est-à-dire divisant par 2 le 
numérateur et le dénominateur. || Terme de ma- 
rine. Haut et bas, sert à exprimer qu'on travaille 
partout à la íois. || Haut la barre 1 commandement 
qu'on faisait autrefois au timonier quand on 
voulait qu'il tint la barro du gouvernail dans le 
plan de la quille du navire; locution qui pro- 
vient d'une ancienne disposition de la barre dans 
les vaisseaux. || 26° Terme de manége. Mener un 
cheval haut Ia main, tenir haut les rênes, HFig. et 
lamilièrement. Haut Ia main, avec autorité, sans 
ilifficulté. II mène ses gens haut la main. Vous Tau- 
riez guéri haut la main, mol. Pourc. n, 1. Vousga- 
gneriez votre procès haut Ia main, volt. Dial. n. 
|| Porter haut Ia tête, se dit du cheval qui porte 
bien sa tête. J| Porter haut la tête, être fier. || Fig. et 
familièrement. Cet homme le porte haut, il se pré- 
tend de grande qualité, et aussi il se prévaut de 
Tavantage qu'U doit à sa naissance, à son rang, etc. 
Cela fut cause qu'il commença de se relevei- plus 
que de coutume, de le porter plus haut qu'il ne 
soulait, abusé des vaines espérances qu'il se don- 
nait, d"urfé, Astrce, n, (i. Délrompez-vous, de 
grâce, etportez-le moins haut; Ce ne sont pas des 
gens oomme moi qu'il vous faut, mol. Mis. v, C. 
Mais il fait le marquis et la porte fort haut, pois- 
son, VAprès-soupd des auberges, dans le koux, Dict. 
comique. || Lo porler trop haut, prendre un ton do 
su-périorité, avoir des prétentions trop hautes. Je 
Tavoue entro nous, mon sang un peu trop chaud 
S'est trop ému .d'un mot, et Ta porté trop haut, 
corn. Cid, n, l. || 27" Haut le pied, en levant le 
pied. Haut lo pied, holle Alison, Pour gamhader, 
rira et hoire, dancourt, Foire de Hesoits, divert. 
|| Par extonsion, haut lo pied, sans être chargé. 
Benvoyer des chevaux haut Io pied, les renvoyer 
sans être attelés ni montes. || Terme de chemin de 
for et do messagorie. Train haut le pied, train 
vide do voyageurs. X/indemnité do 1,875,000 franes 
allouce à Ia compagnie des services maritimes 
des messageries iinpériales pour Irais de trans- 
por!, en haut le pied, des navires allectcs au ser- 
viço postal de ITndo-Chine, Ilapport du baron de 
Vcance nu Cnrps législatif, séance du 17 avril i soa. 
|| Elliptiquement. Haut le pied! marchez, décampez. 
|| Faire haut lo pied, disparattro tout d'un coup, 
s'enfuir. .Ce banqueroutier a fait haut lo pied. 
Mme Patin : Qu'cst devenu lo chevalier'? — Lisctte : 
II a fait haut le pied, dês que vous avez eu le dos 
tourné, dancourt, Chcv. ã la mnde, m, 2. ||5. ?n. 
Un haut-le-pied, en termes familiers, homme qui no 
tient à rion, qui lève facilement lo pied, qui n'a 
point d'ét.ablissement. Ne lui prêtez point d'argent; 
cest un haut-le-pied. || Anoien nom de oertains ofli- 
ciers ambulants des vivres et des équipages mili- 
taires, qui n'avaient que Ia commission (Pobserver, 
sans être attachés à un emploi fixe. Capitaine, ou 
commis haut-le-pied. Un duc et pair de ma nais- 
sance n'allait point servir commo un haut-le-pied 
dans les arraées, st-sisi. 102, ,89. || Au pít/r. Des 
haut-le-pied. || II a fait liaut-Ie-corps, se disait d'un 
banqueroutier qui s'enriiyait. |1 Suhstantivemont. 
Un haut-le-corps, voy. haut-le-corps, à son rang. 
II 28" Adv. Fig. Haut,- un rang élevé, à un point 
élevé. Des personnes liaut placées. Jo te donno Êrai- 
iie.... qu'oiil mise si haut mon amour et mos soins 
Qu'on to couronnant roi je faugais donné moins, 
corn. Cinna, v, t. Ta fortune est bien haut, tu 
pcux ce que tu veux, m. ib. Mon nom dans nos 
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succès s'élait mis assez haut Pour faire quelque 
hruit, sans heaucoup dfinjustice, id. le Ment. i, 3. 
Élevez peu de gens si haut qu'ils puissent nuiro, 
rotii. Vencesl. x, l. Ceux qui mettent la vertu trop 
haut, à qui toutes les faihlesses paraissent des cri- 
mes horribles ou qui, des conseils de perfection, 
font la loi commune de tous les fldèles, boss. Cor- 
nei. Que s'il [le pape saint Grégoire] a parlé en ces 
termes du temps du roi Childebert, et s'il a élevé si 
haut la race de Mérovée, in. lieine d'Anglet. Ce 
poete orgueilleux [Ronsard] trébuché de si haut, 
boil. Ari p. i. Nul n'éleva si haut Ia grandeur ot- 

.tomane, rac. Bgj. n, l. On met bien haut les ohli- 
gations de 1'Êvangile, mass. Panég. J. Bapt. 1| Pré- 
tendre trop haut, avoir des prétentions trop élevées. 
Et s'ií prétend trop haut, je dois désespérer, corn. 
Suiv. I, 2. (| 290 Dansles tempspassés. Quelque haut 
qu'on puisse remonter, pour rechercher dans les 
histoires.... noss. Reine rfAnffíct. || Reprendre une 
chose de plus haut, la raconter en la reprenant 
d'un temps plus éloigné. Cet engagement, qui de- 
vait lui tenir lieu de la vente exclusive du tabac, 
est un point si important dans son histoire, qu'on 
ne le trouverait pas assez éclairoi, si nous ne re- 
prenions les choscs de plus haut, raynal, Hist. 
phü. iv, 26.|| Ondit quelquefois dansle même sens : 
remonter plus haut. ]| Reprendre les choses de plus 
haut, remonter à des vérités antérieures, à des 
príncipes généraux. || Plus haut, ci-dessus, dans 
ce qui précède. Ainsi qu'il a été dit plus haut. 
|| 30" Terme de musique. Dans un ton haut. Sa voix 
ne peut pas monter plus haut. Vous Tavez pris trop 
haut en commençant. || Fig. Le prendre haut, très- 
haut, montrerdel'arrogance,delaprésomption.Mais, 
mon pelit mònsieur, prenez-le un peu moins haut, 
mol. Mis. 1,3. Elle le prit si haut qu'il parut confus, 
hamilt. Gramm. 8. Vous le prenez bien haut, mòn- 
sieur! sachez que, quand je dispute avec un fat, jene 
lui cède jamais, beaumarciiais, Barb. de Sév. m, b. 
|| Le prendre haut, signifie aussi rechercher quel- 
que chose de trop difficile. Lorsque nous vous pro- 
posons dfimiter Texemple de ceux qui, après avoir 
mené une vie semblablo à la vôtre, en ont connu 
le danger, se sont retirés des piaisirs et des dissi- 
pations du monde, et leur ont fait succcderla prière, 
la rotraite, la mortification, la pratique des couvres 
saintes, vous répondez qu'il est dangereux de le pren- 
dre si haut, mass. Carême, Riche. Il ne faut pas le 
prendre si haut, m. Carême, Tiéd. || 31" A hauto 
voix. Parlez haut. Vous ne parlez pas assez haut. 
Crier tres-haut. Elle en parle tout haut, clle s'en 
vante à nous, corn. Théod. II, 2, Je le dis dono 
tout haut afin que l'on m'entende, id. Sertor. ii, 2, 
Chantez ce que vous voqdrez. répondit à demi 
haut le même personnage, scarh. Rom. com. i, )5. 
Nous avons ri aux larmes de cette filie qui chanta 
tout haut dans Téglise cette chanson gaillardo 
dont elle se confessait; rien au fnonde n'est plus 
nouveau ni plus plaisant, sév. Lett. 12 janv. i07«. 
Mayenne, qui de loin voit leur folie entreprise, La 
méprise en secret et tout haut 1'autorise, volt. 
Ilenr. iv. || Elliptiquement. Plus haut! c'est-à-dire 
parlez plus haut. || Par extension. Avoo un hruit 
compare à ia parolo haute. 11 mange haut et avec 
grand hruit, il roule lesyeux en mangeant, la table 
est pour lui un râtolier, la nnny. xi. ||Fig. Parler 
haut, parler ouvertement, sans rétioence ni amba- 
ges. Vous qui parliez tantôt, et si haut, conlre lui, 
corn. Tois. cfor, ii, 2. Je Pai dit, et trop haut, pour 
m'en pouvoir dédire, id. Othon, iv, 5. Des gens 
qui disent tout haut quMls ne Ia croient pas, 
boss. Lett. t37. La honte d'être si peu conséquent 
à moi-même, de démentir sitôt et si haut mes pro- 
pres maximes, Pemporta sur Ia volupté, j. j. nouss. 
Confess. vi. || Parler haut, s'exprimer d'un ton dé- 
cidé et même arrogant. No parlez pas si haut; s'il 
est roi, je suis reine, corn. Nicom.. i, 2. Comment 
vous nommez-vous, mònsieur, qui parlez si haut? 
volt. VIngénu, ch. 9. || Parler haut, parler lihre- 
ment conlre les ahus des gouvernemenls ou desin- 
stitutions. 11 est très-vrai qu'on commence à parler 
bien haut en Italíe, et surtout à Venise, volt. Lett. 
la Tourette, c janv. 177o. || Penser tout haut, faire 
connaitro avec franchise ses pensées, ce qu'on a 
dans Pesprit. Une société peu nombrouso, et qui 
s'aime, Oú vous pensez tout haut, oú vous Ctos 
vous-même, oressrt, Mdchant, iv, 4. H Fig. et 
familièrement. 11 faut chanter plus haut, se dit à 
une personno qui mésolTre d'un objet qiPelle mar- 
chando. || Fig. Haut et clair, franchement, sans 
amhiguíte, sans chercher dos adoucissements. 
II Fig. et familièrement. On no lui a pas dit plus 
haut que son nom, voy. nom. || 32" Terme de jeux. 
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Couper haut, couper avec un fort atout. || 33° Mon- 
ter haut, s'élever à une somme considérahle. Le 
beau pays, et la jolie petite terre! elle n'est pour- 
tant plus afiermée que vingt mille écus depuis 
la misère du temps ; elle allait autrefois plus haut, 
sév. 349. J'en mettrai haut le prix ; c'est à lui d'y 
penser, th. corn. Ariane, iv, 3. || La dépense 
monte haut, elle est considérahle. 11 ne croyait pas 
que le compte montât si haut. || 34° En haut, loc, 
adv. Dans le lieu qui est le plus haut. AUez, mon- 
tez en haut. ||Du côté supérieur, du côté le plus 
élevé. Je sens que jo puis vouloir, ou tenir ma main 
immohilo, on lui donner du mouvement; et cela 
en haut ou en bas, à droito ou à gaúche, avec una 
égale facilite, boss. Connaiss. m, 15. Quoi! jamais 
vous n'écouterez PÊglise, qui vous dit et crie de 
toute sa force, à chaque saorifice qu'elle offre : 
sursum corda, le coeur en haut! m. Conaipisc. 3t. 
|| Tirer en haut, pousser en haut, tirer, pousser 
vers le haut. || Regarder en haut, regarder en 
Pair. De sorte qu'ils [des gens qui me hernaientj 
demeurèrent longtemps en has tendant la couver- 
ture, et regardant en haut sans se pouvoir imaginer 
ce que j'étais devenu, voit. Lett. 9. || Terme de 
marine. 11 est en haut, il est en vigie sur les barres 
de perroquet, etc. L'ancre est en haut, elle est en 
bossoir. L'équipage est en haut, il est sur le pont. 
|| 35° D'en haut, d'un lieu supérieur. La lumière 
vient d'en haut dans Patelier. || Du ciei même, 
par la vertu céleste. Mes prières n'ont pas le mérite 
qu'il faut Pour avoir attiré cette gráce d'en haut, 
mol. Tart. ni, 3. 11 a connu la sagesse que le 
monde ne connatt pas, cette sagesse qui vient d'en 
haut, qui descend riu père des lumières, et qui fait 
marcher les hommes dans les sentiers de la justice, 
boss. le Tellier. Ceux qui combaltaient auprès de 
lui nous ont dit souvent que, si Pon avait à trai- 
ter quelque grande affaire avec ce prince, on eút 
pu choisir de ces moments oú tout était en feu au- 
tour de lui; tant son esprit s'élevait alors, tant son 
ílme leur paraissait éclairée comme d'en haut dans 
ces terribles renoontres, id. Louis de Bourbon. Jus- 
qu'à ce que vous soyez revètus de la force d"en haut, 
id. ffist. n, 7. De siècle cn siècle paraissaient des 
hommes justes suscités (1'en haut, mass. Mystères, 
Passion. ün auteur inspiré d'en haut, id. Or. fun. 
Yilleroy. L'on était regarrié comme le ministre d'en 
haut, et Pinterprète de la volonté du ciei, dider. 
Opin. des anc. philos. (Égyptietis). Peut-être que 
ton coeur, ému de saints transports, Sapaisera soi- 
même à tes propres accords. Et qu'un éclair d'en 
haut perçant ta nuit profonde, Tu verseras sur nous 
Ia clarté qui finonde, lamart. Méd. i, 2. || D'en 
haut, se dit aussi pour signifier la cour, le conseil, 
et autres autorités supérieures. Un ordre d'ea 
haut. II 36" En haut de, loc. prép. Dans la partie 
supérieure. II est tout en haut de la maison. Ecrivez 
ceci en haut de Ia page. || 37° Là-haut, dans le lieu 
qui est ià au-dessus. lis sont là-haut. Peut-on vivre, 
direz-vous, de cette sorte? peut-on renoncer à ce 
qui plalt? on vous dira de là-haut [la grille oh 
ctáit Mme do la Vallicre devenue religieuse] qu'oii 
peut quelque chose de plus difficile, puisqu'on peut 
emhrasser tout ce qui choque, boss. la Vallière. 
Je vous quitte un moment, et je monte là-haut, 
regnard, Distraü, ni, 14. Arrangez tout, je vais 
faire ma cour là-haut, gresset, Michanl, ni, 9. 
|| Dans lo ciei, par opposition à ici-has. Là-haut 
réside un juge incorruptible. || 38" Ici-haut, dit 
plaisamment, par imitation d'ici-has, dans les dia- 
logues des morts, des lieux habités par les vi- 
vants. Les morls.,.. raisonnent mieux que nous des 
choses d'ici-haut, fonten. A iucien. || 39° Par en 
haut, loc. adv. Par le haut. Passe/, par cn haut. 
|| 40° Par haut, en termes de manége. Ce cheval 
va par haut, il fait un manége élevé. || 41° AUer par 
haut ot par bas, vomir et aller à la solle. 

— REM. 11 no faut pas confondro haut ú Ia main 
et haut la main : haut à la main est un adjectif 
qui signifie impérieux; haut la main est une locu- 
tion adverhiale qui signifie d'emhlée, sans résis- 
tance. 

— SYN. HAUT, HAUTAIN, ALTIER. Ces trnis mots 
ont le même radical, le latin allus, haut, et no dif- 
fèrent que par le suffixe. Haut n'a point de suffixo 
et exprime Tidée simple de Télévation morale; ce 
n'ost que par ahus que ce mot arrive ày mêler quel- 
que idee de blâme. II n'en est pas de même de 
haulain et d'altier, qui sont toujours un excès, au 
moins dans le langage, moderne. Hautain désigne 
un excès do hauteur d'àmo qui se manifeste par les 
manières, par le langage; et c'c5t par là surtout 
qu'est hlessant fliomuie hautain. Au contraire, altier 
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désigne un excès de hauteur d'âme qui se manifeste 
surtout dans les sentiments, les passions, les volontés. 

— HIST. xie s. X saint Michel fil] tiendra mult 
lialte feste, Ch. de Uol. iv. Bon sont li comte, et 
lor paroles haltes, ib. lxxxv. Soixante mille [trom- 
pettes] en i cornent si halt, ib. cliv. Puis si s'es- 
crie [Charlemagne] à sa vois grant et halte, ib. 
ccxn. Halz est li jurs, mult par est granz la feste, ib. 
cclxxiii. || xiis s. Haut sont li pui [montagnes], et li 
uil lonobror, Honc. p. a?. Li douze per qui sont de 
liaut parage, ib. p. 85, Et le cors en alt pendre, 
ib. p. 20ü. Sire clerz, tout en haut [à haute voii] 
nous dites Ia leçon, Sax. xxv. Mielz vient de basse 
geht cstre bon e munter, Que de halte gent estre e 
en enfer alei1, Th. le marl. 88. Devant le halt altel 
fu li cors saiuz portcz, E de moines et d^ltres fu 
tuto nuit guardez, ib. tB3. Tant esturent ensemble 
li reis e saint Thomas, Parlerent d'un e d'el [autre], 
ore halt, ore bas  ib. ili. Et la reine de si 
haut Comme ele estoit as piez lui chiet, la Char- 
rette, 148. De si haut, com il pot crier, Me co- 
manca à dosfier, crestien detroies, Chev. au lyon, 
v. 487. Et la dame fu en la tor Do son castol mon- 
tée halt, m. dans Ilist. litt. de la Fr. t. xy, p. 24). 
Devant Tarche à halt Deu.... et sur eis tuz plus halt 
parut de Tespalde en amunt, Anc. trad. des livres 
des róis, f" o et ta, dans raynouard, Gloss. E la 
malvese gent e les fil de Belial ourent la plus halte 
main envorsRoboam, fíofí,p. )37. Et j'aiplus haute 
pensée Que tuit li autre ameor [amants], Couci, i. 
Que li faus enfes [enfant] qui crie Pour Ia belo es- 
toile avoir Qu'il voit haut ei clair seoir, ib. m. Mais 
foi desir fait souvent cuer pensei- En si haut lieu 
qu'il n'i puet avenir, ib. x. || xm0 s. Bele Amelot 
seule en chambre íiloit, En halt chantoit, et son 
ami [ellej nommoit, Romancero, p. 72. Nostre sires 
est jà vengiés Des hausbarons qui or lui sont failli, 
qüesnes, Romano, p. 98. Se j'avoie mon jouvent 
[jeunesse] tout usé, Si sui-je riche et de moult haut 
parage, Ou'on m'aimeroit à pelit de biauté, ib. 
p. ) 09. A vous mo renc, s'en est li drois, Si haus 
com prendre le volrois [vous le voudrez], Parto- 
nop. v. sen. N'i a celui qui tant haut ceigne es- 
pée, Qui ne soit ars [brúléj et la' poudre ventée, 
Agolant, v. 800. Moult estoit haus homs et redou- 
tés et pleins de grant pooir, villeh. xxx. Que Ale- 
man estoient chevalier de haut prix, Berte, v. Tant 
qu'en un bois [ils] s'en vindrent haut et grant et 
plenier, ib. xix. Cii dame Diex, fait-elle, qui haut 
siet et loin voit, ib. xxvui. Quant li três hauz de- 
partoit les geus.... PSautier, f'ise. Cum venimes 
en halte mer, gaimah, líaveloc, v. 582. II est or- 
dené que nus ne pourra ouvrer à jour de dyeman- 
che, ne à jour de feste que commun de la ville doie 
foirier, se ce n'est contre les hautes festos, comme 
Pasques, Penthecoste.... Liv. des mit. 4)4. Lais 
d'amors et sonnés cortois Chantoit chascun en son 
patois, Li uns cn haut, li autre enhas, la Rose, 709. 
Si ot [Raison] ou chief une coronne, Bien resem- 
bloit haute personne, ib. 2992. Le [la] seconde ma- 
niere, si est. quant on se met du haut et du bas el 
dit en rordenance de cix [ceux] qui sunt esíeu ar- 
bitre, BEAUM. XLI, 34. De ce tertre cheoit le flum, et 
leur sembloit que il y eust grant foison d'arbres en 
la montaigne en haut, joinv. 220. || xiv0 s. Quant le 
faulcon qui vole est enmy son hault, Modus, 
f" lxxxv verso. Se misrent hault et bas [entière- 
ment] à sa morei, Chron. de St Detns, t. 1, f" ) 82, 
dans lacüune. Comme il fust si grant philosophe 
et si merveilleux maistre en toute escripture, si es- 
toit il de haute vie et aournée de bonnes mreurs et 
de haultes vertus, ib. 1° )26, laillables haut et bas 
à volonté [gens à qui leurs seigneurs pouvaient 
imposer telle taille qu'ils voulaient], Ordonn. des 
róis, t. 111, p. 54. || xv" s. S'en afluit par deyers ses 
naves tout desconfit, et ne remmena de bien sept 
mille hommes qu'il avoit avec lui, plus haut de 
trois cenls, froiss. i, 1, isi. Et sentoient qu'ils n'a- 
voiont mie pourveances assez pour oux tenir plus 
haut de dix Jours, )D. 1, 1, )uo. Quand il fut haut 
jour et ils purent connoistre l'un 1'autre, auouns 
chevaliers et escuyers se reoueillirent ensemble et 
combatdrent moult vaillamment a\ix Anglois, m. 1, 
1 327. Chevaucherent tant messire Thomas et son 
fils que ils vinrent à Mauros ; et là se logerent de 
haute heure pour rafreschir eux et leurs ohevaux, 
id. 11 11 to, La nature des Allemans Est oil ilz sce- 
vent bien roumans, Puisquil i ait un seul Fran- 
çois, Si demourroit entro eulx dix ans, Jà n'i parle- 
ront (|ue thyois [allemandj, Et 1'osgaidcnt sur Io 
travers; D'uii hault langaige chascun crie, e. desoii. 
Poésies mss. f" 364. Nulz no voit [vaj oir haulte 
messe; Car le dimeucho pour la presso Tous en- 
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semble et chascun se passe Moult legierement d'un6 
basse, id. ib. f" 408. Cqngnqissant les haujx et les 
bas, villon, Bali. des Écoutants. II se laissa cheoir 
du haut de lui, menant três piteux deul, en re- 
grettant sa bonne femme, louis xi, Nouv. xlvii. Si 
dist aux honnes gens : oii sont les traistres qui sont 
du lignage Darnant et qui en celle forest veulent 
faire du hault assis [tranoher du souverain] ? Pcr- 
cefor. t. iv, f- 133. Combien, mais ne parlez point 
hault [ne dites pas un prix élevé], Coustera toute la 
marée? Becueil de farces, p. 143. H xvp s. Lbncre- 
dulité est si haut enracinée et si fort attachée au 
cceur des hommes..., calv. Instil. 43). Ce qui fayt 
le quaresme si haut, rab. Pant. n, ) 1. Là hault [au 
ciei], mont. 1, 08. On les a veu voler d'une aile si 
haulte, que.... m. 1, )4). Roncontrant [dans un 
livre] une pieoe haulte, riche et eslevée jusques 
aux nues, id. i, )B6. Le hault bout d'une table, id. 
1, ) 68. Consolants la mere de Brasidas, do la mort 
de son fils, et le hault louants jusques dire que.... 
id. 1, 231. Alexandre dormit si profondement et si 
haulte matinée.... m. 1, 339. Le hault mal, id. 111, 
206. Tomber de hault, id. iv, 204. La folie d'avoir, 
sur le haut de son age, prins une filie si jeune 
d'ans, desper. Contes, vi. Et quand ils verroyent 
les hautes payes qui leur seroyent données, ils ne 
se feroyent gueres tirer Taureille, lanoue, 207, II 
commanda qu'on se mist en ordre sur un peüt 
haut, pour oster aux ennemis la veue d'un vallon, 
id. 049. Le peuple luy cria tout hault quil ne le 
vouloit point, amyot, Péricl. 31, Un ouvrier tumba 
d'adventure du hault en bas, id. ib. 3. Voulant 
faire pensei- le peuple à toutes choses haultes et 
grandes, id. ib. 37. Une sorte de navire bonne à 
cingler en haulte mer, id. ib. 6). La mer par plu- 
sieurs jours se tint fort haulte, et fut tousjours fort 
oourroucée, id. Timol. 27. Sa gloire s'espandit par 
tout jusques aux plus haultes et loingtaines pro- 
vinces de 1'Orient, id. Pélop. 64. Et, prenant son 
espée à deux mains par le manche, il se laissa tom- 
ber de son hault sur la pointe et se tua ainsi, id. 
Brutus, 03. II luy demanda comment il dormoit 
ainsi si haulte heure, en homme qui a desja 
vainou, id. Alex. 60. Aiant fait trotter Tartillerie 
haut le pied, d'adb. Hist. 1, 304. Les croquans qui 
eurent plus de courage lirerent, et sans passer 
Foeuil à la mire, pourtant presque tous firent haut, 
id. ib. iv, 383. Les Suisses firent, sur le gios du 
combat, haut le bois; et ne fut pas possible de les 
faire combattre, carloix, 1, 44. Or aviez vous 
mandé par toutes les batteries que chacun char- 
geast, amorçast et pointast ses pieces droit au don- 
jon du chasteau, tous prets à faire haut les bras, 
sully, Mem. t. iv, p. )62, dans lacürne. Enoores 
aujourd'hui, adjoustoit-il, quand le turc passe par 
les rues, on ne s'oseroit tenir es fenestres et le re- 
garder du haut en has; et c'est, ce me semhle, que 
ceux qui sont les plus hauts semblent mespriser ce 
qui est plus bas qu'eux, bouciiet, Serées, liv. 111, 
p. 27), dans lacurne. II Teust faict appeller [en 
duel]; car il estoit hault à la main et prompt à la 
vengeance, brant. Launoy. Rigaut [nom d'uncliien] 
qui, de haut nez, est toujours le premier, Et qui 
rembuche mieux un cerfde haultes erres, asi. jamin, 
Poésies, p. 64, dans lacurne. Qui plus haut monte 
qu'il ne doit, de plus haut chet qu'il ne vouldroit, 
COTGRAYE. 

— ÉTYM. Berry, hiaut; provenç. alt, aut; cat. 
alt; esp. port. et ital. alto; du latiu altus, qui,d'a- 
près Festus, serait le participe passifde alcre, nour- 
rir, et signifierait proprement accru par Ia nourri- 
ture. Vh est due à la tendance qu'a eue la langue 
pour la prosthèse d'une h: huile, huit, huilre, 
hurler, etc. 

HADT-X-BAS (hô-ta-bà) , s. m. Terme vieilli. 
Porte-balle, petit mercier qui porte sur son dos 
uue baile oü sont ses marohandises. \\Auplur. Des 
haut-à-bas. 

— ÉTYM. Haut, à, bas, c'est-à-dire homme qui 
met Io haut, sa charge qu'il a sur le dos, d bas, 
pour dbballer et montrer ses marchandises. 

IIAUT-A-HAUT (hú-ta-hô), s. m. Cri de chasse 
pour appeler. 

). HAUTAIN, AI Mi (hô-tin, tè-n'), adj. || Io Qui 
s'élève haut par sa fierté et sa magnanimité. Et 
dans ces grands tombeaux oú leurs âmes hautaines 
[des róis] Font encore les vaines, Ils sont mangés 
des vers, malii. i, 3. Avec des qualités, oú votre 
âme hautaine Trouvera mieux de quoi mériter une 
reine, corn. Sertor. v, 4. Nousverrons la vertu de 
cette àme hautaine, id. Héracl. 111, 2. Cest le plus 
prompt de tous comme le plus certain, Et le plus 
digne aussi d'un courage hautain, mair. Sophon. 
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m, 2. Ces conseils ne plairont qu'á des àmes hau- 
taines, rac. Alex. 1, 2. || II se dit aussi des choses 
en ce sens. En cette hautaine entreprise Communo 
á tous les beaux esprits, malii. iii, 2. Et ce hautain 
désir qui te fait mépriser Plaisirs, trésors, gran- 
deurs pour Uimmortaliser, régnieh, Sat. v. Ainsi 
mon vol hautain attend un sort funeste, tristan, 
Fanthée, 11, 3. || Ce sens, qui est Is plus près du 
sens primitif, vieillit. || 2o Qui pousse la hauteur 
d'àme jusqu'à Tarrogance et à la supqrhe. [Le jeune 
homme] Hautain, audacieux, conseillerdesoi-même, 
Et d^n coeur obstine se heurte à ce qu'il aime, 
régnier, Sat. v. Maintenant que jenesuis plusquo 
1'ombre dAlexandre, je reconnais quAlexandre 
était trop hautain et trop superbe pour un mortel, 
fén. Dial. des morls anc. {Alexandre, Aristote). 
Hautain est toujours pris en mauvaise part; c'est 
1'orgueil qui s'aimonce par un extérieur arregant, 
voi.t. l)ict. phil. Hautain. Les hommes pardonnent 
queiquefois aux lommes d'être hautaines, parca 
quhls leur passent tout; mais les femmes ne le 
leur pardonnent jamais, id. ib. Quand vous lisez 
les lettres de Jean Sobiesky, vous le voyez conqué- 
rant tracassé par une femme hautaine; vous le 
voyez, de la tente du grand vizir, du milieu des 
trésors qu'il a conquis, écrivant à cette épouse 
dont il ménage Torgueil, dont il ílatte la coquette- 
rie, et lui promettant les riches dépouilles du lia- 
rem du vizir, villemain, LM. fr. IS" siècle, 2* part. 
)" leçon. || Substantivement. L'insolent. est à l'é- 
gard du hautain ce qu'est le hautain à 1'égard de 
ITmpérieux; ce sont des nuances qui se suivent, et 
ces nuances sont ce qui détruií les synonymes, 
volt. Dict. phil. Hautain. || 11 se dit aussi des 
choses. Je saurai bien rabattre une humeur si hau- 
taine, corn. Cid, 11, 6. Leurs enfauts ont-déjà leur 
audaoe hautaine, rac. dí/iaí. 111, 3. Moins piquéd'un 
discourssi hautain Que touché des malheurs oiicet 
État s'expose, volt. Brul. 1, 2. Vous voyez cet Assur 
dont la grandeur hautaine Xraine ici sur ses pas 
un peuple de flatteurs, id. Sémiram. 1, 3. 

■— HIST. xie s. Três qu'en la mer [il] conquist la 
tere altaigne, Ch. de Piol. 1. || xnc s. Jusqu^ la mer 
altagne [la haute mer], Jlonc. p. ). Demain [je] les 
ferai pendre [les messagers] par dessus cest rivage. 
Ou saillir de la tour du plus hautain estage, Sax. 
xxvi. Ou saillir contreval d'une tour moult hau- 
taine, ib. xxx. || xin' s. Lors [elle] crie de rechef et 
piore à vois autaino, audefr. le bast. Romano. 
p, )4. Douce dame, en despit ne vos veigne Se vos 
avez mon cuer entierement; Se je sui bas et vous 
estes hautaigne [de haut rang], Servirai vos toz 
jors plus humlement, Mss. de poés. fr. ai ant ) soo, 
t. 1, p. 83, dans lacurne. || xiv s. Quant tu veux 
que ton faulcon soit hautain et prengne son hault, 
Modus, í° lxxxv. Helas! dame, je vous asseure Que 
je ne suis jamais uno heure Sans penser à ce haul- 
tain bien, Lequel par vous j'entens três bien, l'Al- 
chim. à nat. ) 39. || xve s. II [le comte de Flandre] 
n'a pas le coeur si dur ni si hautain que, quand il 
nous verra en tel estat, il ne doie avoir merci [Phi- 
lippe d'Artevelle aux Gantois], froiss. 11, 11, 463. 
Incontinent que le mary d'icelle Perrine fut cou- 
chié, chut auprès d'elle de maladie caduque; dont 
icelle print telle paour, qu^lle fut en voye d'en 
devenir haultaine [épileptique], du cange, altera- 
íxis. || xvi° s. 11 treuve leur route trop haultaine et 
inaocessible, mont. ii, ))6. Le rugissement haul- 
tain et espovantable de ce lion, id. ii, 492. Ceulx 
qui prennent mon silence pour une trop haultaine 
confiance ne m'en veulent gueres moins, id. iv, 
203. Puis, après plusieurs haultaines [hrillantes] 
expeditions, relourna en gloneux triomphe, yver, 
p. 644. II avoit, à ce que Ton dit, la voix plus forte 
et plus haultaine quTiomme qui fust en toute la 
ville d'Athenes, amyot, Ale. 54. 

— ÉTYM. Dérivé de haut. Dans 1'ancienne lan- 
gue hautain a son sens propre : une tour hautaine, 
une voix hautaine, tour, voix élevée. 

f 2. HAUTAIN (hô-tin), s. m. Bois vivant ou 
mort, mais beaucoup plus grand que Techalas, 
et destine à supporter la vigne dans certains pays. 
Vigne sur hautain. 

— HIST. xvi" s. Ces vignes taillées, appellées ès 
Cevennes do Vivarez, hautaignes, ainsi dites pour 
leur hauteur, ont quelque conformité avec les hau- 
tins quàm void le long de la riviere de Loire, au 
pais d'Anjou, en Piedmont, eu Itaüe et ailleurs, 
horsmis qu'il n'y a aucuns arbres pour aider à les 
supporter, ains seulement de bois mort, o. uu 
SERRES, 4 87. 

— ÉTYM. Dérivé de haut; génev. hutins, hutains. 
HAUTAINEMENT (hô-tè-ne-man), adv. Dàme 
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manière hautaine. Ici son insolence est un p6ii 
réprimée; Assez hautainement je me suis expri- 
rnée, tristan, M. de Chrispe, iv, 3. 

— HIST. xvi0 s. Parler hautainement, amyot, 
Fyrrhus, <5. 

— ÊTYM. Hautaine, et le suffixe ment. 
f HADTAINETÉ (hô-tè-ne-té), s. f. Terme vieilli 

mais bon à remettre en usage. Caractère hautain. 
— hist. xiv0 s. Icellui Mathelin veant Tarrogance 

ct hautaincté-du dit Rabaut, qui s'efforçoit de le 
injuner, du cange, aít/fi/rfo. || xvi0 s. ....Afln que 
Martius centre son naturel fust contraint de s'hu- 
milier, et abaisser la haultaineté et flerlé de son 
cueur, amyot, Ale. et Cor. comp. 8. Comme les 
orages et tem pestes se piquent contre Torgueil et 
haultaineté de nos bastiments, mont. i, iuo. 

— ÉTYM. Dérivé de hautain i. 
HAUTBOIS (hô-boí; l's se lie : un hô-boi-z har- 

monieux), s. m. || 1° Instrument à anclie terminé 
par un petit pavillon, et dont les sons rappellent 
ceux de la muselte, mais avec bien plus de dou- 
ceur. Lorsque Rameau donna son premier opera 
(Uippolyte et Áricie, 1733), Tinstrumentation avait 
fait de graneis progrès : ia flúte traversière, qu'on 
appelait alors flüte allemande, avait rempiacé la 
flúte à bec; les hautbois s'étaient perfectionnés, se 
jouaientavec desanches plus fines et avaient acquis 
plus de douceur et de moelleux, ad. adam, Derniers 
souvenirs d'un musicien, Gossec, § m, ([Par un 
calembour sur hautbois et haut bois, jouer du 
hautbois, abattre une haufe futaie avant le temps. 
||Fig. Hautbois désigne la poésie pastoralo, comme 
la flúte désigne la poésie douce, et la trompette la 
poésie guerriére et majestueuse. Mais souvent dans 
ce style [le style pastoral] un rimeur aux abois 
Jette lá, de dépit, la flúte et le hautbois, Et, 
follement pompeux en sa verve indiscrète, Au mi- 
lieu d'une églogue entonne la trompette, boil. Art 
p. ii. 112° Musicien qui jouc du hautbois. Oui, ma 
filie, neveu d'un trompolte , et frère ainé d'un 
tambour; il y a même du hautbois dans ma famille, 
marivaux, Préj. vaincu, sc. i. 113" Jeu de Torgue, 
compris parmi les jeux d'anche. || 4" Quinte do haut- 
bois, se dit du cor anglais. Basse de hautbois, has- 
son. Contre-hasse de hautbois. contre-basson. 

— hist. xvi0 s. Jean d'Estrées, joueur de haut- 
bois du roy, a mis en notes de musique quatre li- 
vres de danseries.... nu verdikr, Bibliolh. p. 688, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Haut, et bois, bois (flúte) dont le ton 
est haut; o'est 1'instrument aigu de la famille du 
basson et du cor anglais. Lhtalien oboe n'est que le 
mot francais prononcé et écrit à Titalienne. 

f HAUTBOÍSTE (hô-bo-i-sf), s. m. et f. Celui, 
celie qui jouo du hautbois. Cest un bon hautboiste. 
II est rare de trouver une hautboiste. Les haut- 
boístes de 1'Opéra (en (074) soufílaient à plein 
tuyau de toute leur force, produísant un son dur 
et canard sans nuances, c. blaze, Hist. de l'Acad. 
de musique, t. n, p. 344. 

— ÉTYM. Hautbois, et la finale iste. 
HAUT-DE-CUAÜSSES ou HAÜT-DE-CHAÜSSE 

(hô-de-chô-s'), s. m. Ancien nom de la partie du 
vêtement de Í'homme qui le couvre depuis Ia cein- 
ture jusqu'aux genoux et qui était retenu par une 
ceinture mobile. On dit aujourdhiui oulotte. || Fig. 
Cette femme porte le haut-de-chausso, elle est mai- 
tresse au logis. Féliante est une maltresse femme, 
et, si je ne me trompe, elle a la mine de porter le 
haut-cle-chausses, iiautebociie, Crispin médecin, i, 
4 et nous voyons que d'un homme on se gausse 
Quand sa femme chez lui porte le baut-de-chausse, 
mol. Femmes sav. v, 3. || Auplur. Des hauts-de- 
chausse ou hauts-de-chausses. 

— HIST, xvi0 s. Toul cela ne va pas trop mal [il 
s'agit desréponses d'un chef de sauvages];maisquoy ! 
ils neporlentpasdehault dechausses, mont. i, 247. 
 ÉTYM. Le haut de la chausse ou des bas, parce 

que cette partie du vêtement se joignait aux chausses 
ou bas. 

f HAUTE-BONTÉ (hú-te-bon-té), s. f. Nom d une 
variété de pomme qui múrit en automne. || Au 
plur. Des hautes-bontés. 

— ÉTYM. Haute, et bonté. 
11AHTE-CONTRE (hô-te-kon-tr'. Ménage remar- 

que, au mot basse-contre, que de son temps la pro- 
nunoiation était haute-conte), s. f. || 1° Terme de 
musique. La plus haute voix dMiommo, celle qui est 
au-dessus du ténor. Les bergers faisaient la haute- 
contro ou la basse, volt. Habijl, 4. || 2" Celui qui a 
une voix do haute-contre. Cest une belle haute- 
contre. || Au píur, Des hautes-oontre. 

HIST. xvi' s. II me semhle qu'encor j'oy dans 
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un vert buisson D'un savant rossignól la tremblante 
ohanson, Qui, tenant or la taille, ore la haute-contre, 
Or le mignard dessus, ore la basse-contre, dubar- 
tas, dans ménage. 

— étym, Haut, et contre, qui, en musique, se 
prend souvent pour exprimer ce qui est poussé à 
un degré extreme. 

f HAUTE-LISSIER (hô-te-li-sié), s. to. Ouvrier 
qui travaille au métier de haute lisse. 

— ÉTYM. Vov. lisse. 
HAÜTEMENT (hô-te-man), adv. || 1° Avec hau- 

teur, orgueil. Le superbe entreprend hautement les 
choses, boss. 2° sermon, Démons, 2. LTiomme, de 
sa nature, pense hautement et superbement de lui- 
même, et ne pense ainsi que do lui-même, la 
bruy. xi. || Avec hauteur, gloire. Ce choix pouvait 
combler trois familles de gloire, Consacrer haute- 
ment leurs noms à la mémoire, corn. Hor. 11, I. 
Mais dbVssur hautement le triomphe s'apprêle, volt. 
Sémiram. m, 5. || Avec hauteur, vigueur. Pour les 
metlre en déroute, eux et tous leurs complices, Je 
n'ai qu'à déployer Pappareil des supplices, Et pour 
soldats choisis envoyer des bourreaux Qui portent 
hautement mes haches pour drapeaux, corn. Pomp. 
iv, 5. Prusias: Et que dois-je être? — Nicomède : 
Boi; Reprenez hautement ce noble caractère, id. 
Nicom.ív, 3. Ma main bientót sur eux m'eút vengé 
hautement, m. Hor. 111, 5. Femprunte du seoours 
et le fais hautement, id. Nicom. 111, 8. II [Char- 
les XII] fit demander hautement à Tempereur d'Al- 
lemagne Texecution du traité d'AUranstad, volt. 
Charles XII, 8.j|2" D'une manière manifeste. César 
en fut épris, et du moins j'eus la gloire De le voir 
hautement VÍonner lieu do le croire, id. Pomp. 1, 3. 
Et dans ce grand revers je Tai vu hautement Digne 
d'être mon frère et d'être mon amant, id. Heracl. 
m, 3. Montrons-Ieur hautement que nous avons des 
yeux, id. Nicom. iv, 6. || 3" Hardiment, lihrement, 
résolúment, Allons de sa réponse à votre com- 
pliment Prendre Toocasion de parler hautement, 
coun. Nicom. 11, 4. Et je remercírai qui me dit hau- 
tement Quhl ne m'ost plus permis de vaincre impu- 
nément, id. ib. 11, 3. Notre malheureuse reine, 
donnons-lui hautement ce titre dont elle a fait un 
sujet d'actions de gráces, boss. Reine ãlAnglet. 
Ce que vous dites vous-mêmes encore plus souvent 
et plus hautement que moi, bourdal. 14° dim. 
après la Pentec. Dominic. t. 111, p. 414. II a été, 
parmi les hommes en plaoe, un des premiers qui 
aient hautement préféré les sciences aux talents 
frivoles, les arts néoessaires aux arts agréables, 
condorget, Maurepas. || 4" A voix haute. Et dites 
hautement à quel prix votre choix Veut faire Tun 
de nous le plus heureux des róis, corn. Itodog. 111, 
4. J'ai voulu 1'acheter, Lédit, expressément, Afin que 
dTsabelle il soit lu hautement, mol. Éc. des mar. 
11, o. Elle [à 1'agonie] se conformait aux ordres de 
Dieu, elle lui offrait ses souffrances en expiation de 
ses fautes, elle professait hautement la foi catbo- 
lique et la résurrection des morts, boss. Duch. 
d'Orl. || Fig. Deux sceptres en ma main, Albe à 
Rome asservie Parlent bien hautement en faveur de 
sa vie, corn. Hor. v, 3. La douleur d'une mère Parle 
plus hautement à ses sens oppressés Que le sang de 
Ninus et mes crimes passés, volt. Sémiram. v, 1. 

— hist. xi0 s. Montjoie [il] escrio et haltement 
et clair, Ch. deliol. cxlv. [| xu0 s. II parla hautement, 
bien fist oir sa vois, Sax. xvm. David receut halte- 
ment les messages e le mandement, Róis, p. (30. 
II xiii0 s. Les cloches de la ville sonnerent haute- 
rdent, Berte, ix. Et li chevaliers erraument [promp- 
tement] Se chauce, que plus n'! atent; Puis est en 
Ia sale venuz, Oü hautement est receüz, Hen. 22198. 
|| xv0 s. Et quand nous serons près, nous ferirons 
clievaux des esperons et crierons nos cris hautement, 
froiss. 1,1,229. || xvi0 s. 11 s'esmerveilloit comme ilz 
louoient si haultement ce qui.... amyot, Péric. 73. 

— ÉTYM. Haute, et le suffixe ment; provenç. al- 
tamenl, autament; espagn. et ital. altamente. 

1IAUTESSE (hò-tè-s'), s. f. || Io Au sens propre qui 
n'est plus usité, élévation, hauteur. Ce raystère sur- 
passe par sa hautesse la mesure de notre sens, Cou- 
fess. de foi prolest. dans boss. Euch. i, 4. || 2" Titre 
qu'on donne au sultan ; en cet emploi, on met 
une raajuscule. J'ai envoyé à la fois des montres 
à Sa Hautesse Moustapha et à Sa Majesté Impériale 
russe qui hat toujours Sa pauvro Hautesse, volt. 
Lelt. Audibert, 2 oct. (771. 

— HIST. xui0 s. Pour quoi je perderai Ia hautesse 
[lo haut rang] et honor, audefr. le bast. Roman- 
ccro, p. 33. Au noble et au poissant baron, à son 
três chier signor, à Thiebaut par la gracc de Dieu 
roi de Navarro.... Sire, sache la votre Hautece que.,.. 
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nu Cange, altüudo. Semhlant lor fait d'estre loiaus, 
Quant lor depart deses joiaus, Comme d'onor3 et de 
richesses, Dedignetés et de hautesces, la Rose, 48G8. 
II commença à edefier moustiers et pluseurs mesons 
de religion"; entre lesquiox Tabhaye de Royaumont 
porte Fonneur et la hautesce, joinv. 298. L'onor et 
la hautesce que chevaliers et chevalerie a et deit 
aveir sor totes autres manieres de gens, Ass. de Jér. i, 
(87, || xvi0 s. Reduittes de la haultesse de tous hiens 
et tous honneurs mondains à une vie basse et pri- 
vée, amyot, Timol. 22. Une grandeur et hautesse de 
courage, id. Péric. 7, 

— ÉTYM. Haut; provenç. altcsa, autesa; catai, 
allesa; espagn. et portug. alteza; ilal. altessa. Dans 
1'ancienne langue, hautesse a tous les sens que com- 
porte un suhstantif dérivé de haut. 

HAÜTE-TAILLE (hô-te-tâ-U', íí mouillées), s./■. 
Ancien terme de musique qui se disait par opposi- 
tien à basse-taille. Cest la taille ou ténor. ||Au 
plur. Des hautes-tailles. 

— ÉTYM. Haut, et taille, au sens de ténor. 
HAUTEUR (hô-teur), s. /■. || 1" Dimension d'un 

corps considéré du bas à son sommet. Cet ani- 
mal a trois pieds et demi de hauteur. La hauteur 
de la marée. Leseaux atteignirent une hauteur con- 
sidérable. En Grèce,. M. Bemoulli a déterrainé la 
hauteur de rolympeàtoi? toises, buff. Add.théor. 
terr. OEuv. t. xu, p. 437. || Tomher de sa hauteur, 
tombei- tout de son long. ||Fig. Penser tomher de 
sa hauteur, être saisi de surprise. Et le pauvre 
voleur, ne trouvant plus son gage, Pensa tomher 
de sa hauteur, la font. Fabl. x, 5. |i Hauteur d^p- 
pui, hauteur suffisante pour qu'on puisse s'appuyer 
et qui est évaluée à un mètre environ. || Fig. Vous 
les remettriez bientôt à hauteur dappui [à leur 
place], sév. i H. |1 Hauteur de marche d'escalier, 
27 eentimètres. || Terme de construction. Bàtiment 
arrivé à sa hauteur , hâtiment dont les assises 
sont assez élevées pour recevoir la charpente. Le 
roi alia faire le tour de son nouveau pare, et trouva 
les murailles à hauteur presque partout, dangeau , 
1, 45, 22 aoút (884. || Hauteur du baromètre, la 
longueur de la colonne de mercure, qui varie sui- 
vant les lieux dt les temps. || Terme de géographie. 
Hauteur absolue, hauteur d'une monlagne, d^n 
lieu au-dessus du niveau de la mer. Hauteur rela- 
tiva, hauteur d'une montagne au-dessus du sol 
sur lequel elle s'appuie. 1| Terme de géographie 
botanique. Hauteur de la végétation, hauteur à la- 
quelle les végétaux cessent de croitre. {| 2" II se dit 
de ce qui va en montant. Un chemin que sa hau- 
teur et son âpreté rendent toujours assez diffioile, 
boss. Reine d'Anglet. |1 3" L^lévation d'un corps 
au-dessus de la terre ou d'une surface. Les aigles 
volent à une très-grande hauteur. La hauteur des 
nuages. H Terme de géométrie. Distance la plus 
courted'un point à une ligne ou à un plan. La hau- 
teur d'un triangle ou d'une pyramide est la longueur 
de la perpendiculaire abaissée du sommet sur la 
base. || Terme de marine. La hauteur entre les ponls, 
intervalle qui separe deux ponts. || 4o Terme 
d'astronomie. Quantité, mesurée par un are de 
grand cercle, dont un astre est élevé au-dessus 
de 1'horizon. La hauteur d'un astre. La hauteur du 
pôle. || Hauteur méridiemie, la distance d'un astre 
à Fhorizon, au moment oú cel astre passe par le 
méridien. || Hauteur du soleil, le point oú cel astre 
est à midi. Prendre la hauteur du soleil, ou, 
simplement, prendre hauteur, observer avec uu in- 
strument la hauteur angulaire du soleil sur Fhori- 
zon. Les Árabes n'ont pas un pilote qui sache 
prendre hauteur, volt. Mceurs, (Cl. Parler de faire 
le point ou de prendre hauteur eút été de 1'hébreu 
pour nos marins, ciiatuaub. Itin. partie 3o. || Terme 
de marine. Être à la hauteur d'une ile, d'une ville, 
être dans le mème parallèle, dans le même degré 
do latitude; locution qui vient de ce que, quand 
on est dans le même parallèle que File, on n'est ni 
au-dessus ni au-dessous de cotle ile, par rapport au 
pôle, par exemple. || B" Colline, éminence. J'ap- 
proche d'une petite ville, et jo suis déjà sur une 
hauteur d'oü je la découvre; elle est située ii mi- 
côle, une rivicro baigne ses murs, la brut. v. 
Chargé de m'eniparer dhine hauteur voisine Qui 
voit le camp romain, le serre et lo domine, saurin, 
Spart. iv, (. Enfln une dernière hauteur reste à dé- 
passer; ollo touche à Moscou, qu'eUe domino; c'est 
le Mont du Salut; il s'appellc ainsi parce que, de 
sou sommet, à Faspect de leur ville sainte, les ha- 
bitants se signent et se prosternent, ségur, Hist. dc 
Nap. vm, 4, || Fig. Obstacle moral comparé à una 
hauteur. Vous qui amollissiez devant lui les duretés 
des cceurs obstines, et qui aplanissiez les hauteurs 
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desesprils superbes, flécii. Panég. n, p. sso.Triom- 
phez, pai- les prodiges secrets de votre gràce, de la 
même incrédulité dont vous triomphàtes autrefois 
par les opérations éclatantes de yotre puissance, et 
détmisez, par ces lumières vives qui éclairent les 
cceurs, toute hauteur qui s'élève encere centre la 
scienoe de vos mystères, mass. Carême, Yérité de 
la religion. H 6° La hauteur d'un balaillon, d'uu 
escadron, Ia quantité de rangs qui le composent. 
II donna beaucoup de hauteur à la bataille, d'a- 
blancouht, imcn, dans riciielet. S'il passe enre- 
vue ses dilTérents corps d'armée, comme leurs ba- 
laillons réduits ne lui ofTrent pUisqu'un front court 
qu'en un instant il a parcouru, cet affaiblissement 
1'importune; et, soit quhl veuille le dissimuler à ses 
ennemis ou mêmeaux siens, il déclare que jusquV 
lors c'est par erreur qu'on les a ranges sur trois 
hommes de hauteur, que deux sufllsent; il ne forme 
donc plus sen infanterie que sur deux rangs, ségue, 
Ilist. de Nap. vin, H. H 7- Profondeur. Ils jetèrent 
la sondo pour prendre la hauteur. Savez-vous bien 
que je suis ontouré de quatre pieds de neige?j'en- 
tends quatre pieds de hauteur ; car j'en ai quarante 
lieues en longueur, voi.t. Lell. d'Argental, 6 mars 

|| Fig. La hauteur de Pabimeoú jesuis descen- 
due, volt. Scythes, v, 4. ||8° Fig. Ce qui est supé- 
rieur, d'un ordreélevé. Ni la hauteur des entreprises 
ne surpassait son courage, ni. .. noss. le Tdlier. II 
[Moise] rapporte ce que Dieu dit, et le fait parler 
avec tant de hauteur et tant de honté qu'on ne sait 
coqu'il inspire le plus, ou la crainte et la confusion, 
ou Tamour et la coníiance, in. Jlist. n, a. Les ah- 
surdités oü ils tombent en niant la religion devien- 
nent plus insoutcnables que les vérités dont la 
hauteur les étonne, m. Anne de Gonz, Ceux qui 
désirent que ce mystère [1'euchavistie] passe en sa 
hauteur toute la mesure du sens humain, veulent 
néanmoins nous assujettir à résoudre les difficultés 
que le sens humain nous propose, m. Euchar. i, 4. 
.Cest en vain qu'au Parnasse un téméraire auteur 
Pense de Part des vers alteindre la hauteur, eoil. 
Art p. i. Sophocle.... Lui donna [it la tragédie] chez 
les Grecs cette hauteur divine Oú jamais n'atteignit 
la faiblcsse latine, to. Art p. m. || Étre à la hau- 
teur de..., être enétat de comprendre, d'appréciev. 
Peu d'esprits sont à la hauteur de ce grand génie. 
|| Être à la hauteur de, siguillc aussi occupor con- 
venahlement un poste. II n'cst pas à Ia hauteur de 
son emploi. || Être à la hauteur de la situation, 
avoir les qualités nécessaires pour sulíire aux 
exigences de la situation. || Être à la hauteur 
du siècle, de son siècle, n'ètre pas étranger aux 
connaissances, aux idéos de son temps. || On dit 
de même : Étre à la hauteur des connaissances, 
des idées actuelles. || Cela se dit aussi des ou- 
vrages d'esprit. Ce livre n^st pas à la hauteur 
des connaissances actuelles. || 9" Fig. Caractère d'une 
âme haute, flère; magnanimité. Je ne le cèle 
point, cette hauteur mMtonne, corn. OFAipe, n, t. 
II emporta LafTaire d'une hauteur extraordinaire, 
et, en quolque état qu'il ait été, il a toujours 
soutenu un air de grandeur qui faisait assez com- 
prendre qu'!! n'était pas né pour les aflaires ordi- 
naires, m"0 de montpensier, Uém. ann. teco. 11 
âvait eu quelque démêlé avec notre ambassadeur 
d'Angleterre, et le roi avait pris latlaire d'une 
grande hauteur, id. ti), ann. <669. Que dirai-je de 
sa libéralité'? elle donnait non-seulement avec joie, 
mais avec une hauteur d'âme qui marquait tout en- 
semble et le mépris du don et Festime de la per- 
sonne, noss. Duch. d'Orl. II [Hercule] avait une 
hauteur et une mujeslé qui navaient jamais paru si 
grandes en lui quand ildomptait les monstres, fiín. 
l'él. xv. Voilà ce qui vous donne une âme assez 
hardie.... Pour aflecter ici cette illustre hauteur, 
vot/r. M. de César, i, a. On s'est plaint de ne plus 
voir à la cour aulant de hauteur dans les esprits 
qu'autrefois; il n'y a plus en effet de petits tyrans, 
comme du temps de la Fronde, sous Louis XIII, et 
dans les siccles précédents, in. I.ouis XIV, -9. Etle 
dieu qu'il annonce avec tant de hauteur, Séide, est 
lo vrai dieu, puisqu'il le rend vainqueur, i». Fanat. 
iv, 3. Alberoni mettait dans ses dcmarches unehau- 
teur qui n'ctait pas d'une âme commune, et qui 
persuadait à chacune des puissances que ce minis- 
tre pouvait s'être assurc des autres, duclos, J/cm. 
Itéij. (Euv. t. v, p. 335, 11 [Chrysippe] avait de la 
hauteur dans le caractère : il méprisa les honneurs, 
diderot, Opin. des ane. phüos. (xíoicisme). 1| Hau- 
teur d'estime, haute estime qu^n a pour soi-même. 
Cette hauteur d'e5time oüvous êtos de vous, mol. 
Mis. m, 5. || En un sens analogue. Hauteur de 
maitre, hauteur qui conviendrait à un maitre 
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en quelque science ou art. II n'y a point d'an- 
cienne fable, de vieille absurdité que quelque imbécile 
ne renouvelle, et même avec une hauteur de maitre, 
pour peu que ces rêveries antiquesaient été autori- 
séespar quelque auteur ou classique ou théologique, 
volt. Dict. phil. Fonte. || 10" Sorte d'orgueil ou 
même d'arrogance qui se manifeste par le ton, 
les manières, etc. Â ses airs de hauteur il peut 
s'accoutumer, hauteroche, Bourgeois de qualité, 
i, 2. Vous m'avez vu en France chercher du se- 
cours pour ma nation, sans me mettre en peine de 
votre hauteur, qui avait nui aux intérêts de votre 
maitre, fén. Dial. des morts mod. Ricbelieu, Oxen- 
sliern. Les instruclions de Lauriston portaient qu'il 
ne devait s'adresser qu'â Kutusof; il rejeta donc 
avec hauteur toute communication intermédiaire, 
ségub, I/ist. de Nap. viu, to. || iu píur. Sentimonts, 
actions, paroles de hauteur. On vit en sa personne 
cgalement paraitre Les grâces d'un amant et les 
hauteurs d'un maitre, corn. Olhon, m, 3. II con- 
vient qu'il y a de la lâcheté dans le procede de son 
ami; mais il soutient que vos hauteurs diminuent 
sa faute, maintenon, Lett. à Mine Palaiseau, 1054. 
Et nos humeurs, et nos bizarreries, et nos hauteurs, 
dont tous ceux qui nous environnent souffrent, nous 
les ignorons, mass. Panégyriques,SlJcan-Iiapl.l,es 
emportements, les hauteurs, les duretés que l'on 
honore du nom de zele, elle [la charité] les désa- 
voue, id. Conférences, Zèle conlre les vices. Et sa 
présomption Mérite qidavec lui prenant le ton de 
père, Je fasse à ses hauteurs une leçon sévère, 
destouciieSj Glor. iv, o. Je règne et je suis Ias, puis- 
quMl faut vous le dire, Des hauteurs d'un sénat qui 
croit me protéger, volt. Sophon. u, 4. On ne le vit 
jamais acheter par des bassesses le droit de faire 
éprouver des hauteurs, condorcet, l.inné. || 11" De 
hauteur, d'une manière grande et digne. Co que 
des deputes la fameuse assemblée, D'intérôts oppo- 
sés trop souvent accablée, Ce que n'espérait plus au- 
cun médiateur, Tu'le fais par toi-même, et le fais 
de hauteur, corn. duroí, sur la paix de iots. || De 
hauteur, signilie aussi haut la main, d'une manière 
haute, de haute lutte. Me condamnerez-vous à voir 
que Bérénice M'enlève de hauteur le rang dumpéra- 
trice? id. Tite el Bérén. iv, 3. La maison de Fond- 
nid ne manque point de lustre; Et vouloir, de hau- 
teur, la contraindre i céder, Cest à quoi de plus 
près vous devez regarder, haBteroche, Nobles de 
prov. i, t. Les tribuns tentèrent d'emporter l'af- 
faire de hauteur, vertot, Ilév. rom. iv. || De hau- 
teur, arrogamment. Et que, pour récompense on 
s'en vient, de hauteur, Me traiter de faquin, de lâ- 
che, ddmposteur, mol. l'Ét. i, to. 

— SYN. hauteur, altitude. Ce sont des termes 
de géographie. lis expriment tous deux 1'élévation 
d'un licu au-dessus d'un certain niveau. Hauteur 
est plus général, il se dit aussi bien de Félévatioii 
au-dessus du sol que de Felévation au-dessus du 
niveau de la mer. Altitude ne se dit que de Péléva- 
tion au-dessus du niveau de la mer. De plus alti- 
tude ne s'emploie pas pour une évaluation : on ne 
dit pas 1'altitude de cette monlagne est de tant de 
mètres, mais la hauteur en est de tant de mètres. 

— H1ST. xu* s. De grant haltor vendront [ils vien- 
dront] en bas, Adam, Mystère, p. 60. Et malement 
[il fait] lever sus en auzor, lionc. p. 39. || xm0 s. 
Demain ires droit à la tor Com se fuissics engigneor; 
Quans piés est lée [large] mesurés, A la hautor 
garde prendes, Fl. el III. 2119. ||xvc s. Je ne puis 
apercevoir ni entendre quele comte n'eust toujours 
plus aimé la paix que la guerre, reservé la hauteur 
de lui et son honneur, froiss. li, n, Bi. || xvi* s. 
Les matelots se desroboienl de tous les navires, en 
partie par la vieille querelle que nous avons ditte, 
en partie pour estre affriandéz â quitter les hau- 
teurs [la haute mer], d'aub. Hist. li, 302. Nostre dit 
avocat pourra donner conseil à nos officiers subal- 
ternes en chose qui concerne nos hauteurs [préro- 
gatives des fiefs], droits et domaines, Nouv. coust. 
génér. t. ii, p. 43. Crime de hauteur [crime pourle- 
quel on devait aller au tribunal du princo souve- 
rain], ib. p. 07- Lo demandeur est admis à afíirmer 
la hauteur [le montant] de son deu parserment, ou 
â le verifier par tesmoins pu autrement, ib. t. i, 
p, 977. Haulteur sont les degrez dont le soleil, le 
polle ou Tequinoctial sont eslevez sur rtiorison, ou 
les degrez dont quelque ville, citté, port ou isle est 
loing de Fequinoctial, devaulx (i683), dans jal. 

_ ÊTYM. Dérivé de haut; prov. alzor. 
1IAUT-FOND (hô-fon), s. to. Voy. fond n" 4. 
■[• UAUTIN (hô-tin), s. m. Nom donné vulgaire- 

ment à divers poissons de genres dilTérents, savoir, 
une argentine, un corégone et un triptéronote. 
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HADT-LE-CORPS (hô-le-kor), s. m. |) 1" Brus- 
que mouvement du corps, tressaillement involon- 
taire. Elle était ridicule et faisait des haut-Ie-corps 
qui nous faisaient éclater de rire, sév. 77. Quand 
il en fut à ces vers : Voltaire est à son couchant, 
Voue êtes à votre aurore; il fit un haut-le-corps, 
et sauta de son lit bondissant de fureur, marmontel, 
Mém. iv. || 2" Terme de manége. Saut, bond que 
fait un chevul. Elles craignaicnt pour moi les ruades, 
et pour elles les haut-le-corps, j. j. nouss. Cnnf. 
iv. || Au plur. Des haut-le-corps. 

t HAÜT-PENDU (hò-pan-du), x. to. Terme de 
marin. Grain de pluie ou de vent qui passe três-vite. 

— ÉTVM. Ilaut, pendu: c'est-à-dire grain qui est 
suspendu très-haut dans le ciei et qui ne se fait 
sentir que peu. 

UAUTDIUEU, IÈRE (hô-tu-rié, vie-r'),adj. Terme 
de marine, peu usité aujourdTmi. Qui est de la 
haute mer. Navigation hauturière, navigation da 
long cours par opposition à cabotage. || Pilote hau- 
turier, voy. pilote. 

— ÉTYM. Dérivé do haut: qui va dans Ia haute mer. 
] HAVANE (ha-va-n'),s. to. Cigare de la Havane. 

D'excellents havanes. 
HÃVE (hâ-v'), adj. Pâle, maigre et défiguré. 

QuoiquMlseussent les faces hâves, II reconnut pour- 
tant d'abord Ceux d'entrc eux dont avant la mor.t 
11 avait eu la connaissance, scarron, Virg. vi. Un 
jeune Égyptien.... Arrive-accompagné d'une vieille 
fort hâve, mol. l'Ét. iv, o. Eníin les ondes jaunes 
du Tibre,des marais empestés, des habitants hâves, 
décharnés et rares.... volt. Princ. de Babyl. 9. 

— REM. On a dit aussi havre dans le xvu" siècle : 
Voyaut ce Tarquitte,Oui devivre paroissoit quitte.... 
D'ime apostrophe seulement 11 gracieusa son cada- 
vre, Effíanqué, livide et fort havre, c* suite du 
Virg. trav. x. Barre s'cíail dit auparavant dans le 
xvi" siècle. 

— HIST. xu* s. De m'amorsoiez maz et haves, Se 
vos nhestes jusqu'à ce jor Ceans avoec moi au re- 
tor, Chev. au lyon, v. 2576. || xm* s. Car lâ [dans 
la vieillesse] te convient il aler, Se mort ne te fait 
desvaler Ou tens de jonesce en sa cave, Qui moult 
est tenebreuse et have, Ia Rose, 4538. || xiv* s. Une 
femme.... Have estoit et eschevellée, Desesperance 
ert [était] appeIIée, J. bruyant, dans Ménagier,t. u, 
p. 7. || xv* s. Ha, Nostre-Dame de Montfort! Je 
tremble dent à dent, hareu! Se j'estoye un droit 
leu gareu, Si ay-je assez have couleur, Mir. de 
Ste Geneviève. || xvi* s. Grand vieillard sec, le visage 
long, três ridé, les yeux havres, la barbe blanche et 
longue, d'aub. Ilist. m, B40. Regard have et hi- 
deux, paré, xxiv, i. 

— ÊTYM. Anglo-sax. hasva, desséché, pâle. 
f UAVEAU (ha-vô), s. m. Outil des sauniers. On 

dit aussi havenet. 
i HAVELÉE (ha-ve-lée), s. f. Sillon dans Paire 

que le saunier fait avec le haveau. 
f HAVENEAÜ (ha-ve-nô), s. to. Terme de pêche. 

Nom d'un petit fllet formant une espèce de poche 
conique tenue ouverte par un cercle sur lequel il 
est transfilé; un manche assez légersert à le diriger 
pour j.Jcher des crevettes ou chevrettes. || On trouva 
aussi avano par corruption. 

f HAVENET (ha-ve-nè), s. m. || 1° Synonyme de 
haveneau. || 2" Synonyme de haveau. 

f HAVERON (ha-ve-ron) , s. to. Sorte d'avoine 
sauvage, avome folie. Le haveron domine dans ces 
avoines. 

— ÉTYM. Anc. haut-aliem, habaro, avoine; ou 
peut-être, malgré Vh aspirée, areneron, qui se 
trouve; areneron aurait donné, par contraction 
ot avec prosthèse de Pfc, havron, et Yiendrait du 
latin arena, avoine. 

f IIAVET (ha-vè), s. m. Outil de fer terminé en 
crochet à Pusage des ardoisiers. || Chez les cloutiers, 
ciou â crochet. || Terme de marine. Grande four- 
chette dont lo cuisinier du vaisseau se sert pou. 
retirerla viande de la chaudière. 

— HIST. xiv* s. Leur ancres ont getées li ma 
ronnier [matelots] briefinent, X grans havès de fer, 
qu'il getent rudement, Baud. de Seb. vn, 16. 
|| xv* s. lis avoient grands crocs et havets de fe, 
lenansà chaines, froiss. i, i, (21. 

— êtym. Aliem. Ilaft, agrafe, dérivé du gothi 
que hafjan, soulever; aliem, mod.heben. 

f HAVETTE (ha-vè-f), adj. f. Lu hête havette, 
espèce d'ondine qui attire au fond des eaux (super- 
stition de la Normandie). 

IIAVI, 1E (ha-vi, vie), pari. passe de havir. 
Viandehavie. || S. m. Action d'une chaleur trop vive 
du four, qui brúle le pain. || On trouve aussi en 
ce sens, par corruption, avi. 
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HAVIR (ha-vir). || Io V. a. En parlant de la viande 
qu'on fait ròtir, desséchor et brúler h la surface, 
sacs obtenir de cuisson à 1'intérieui-. i| 2° V. n. La 
viande havit à un trop grand feu. || S" Se havic, 
v. réfl. Étre havi. De la viande qui s'est havie. 

— HIST. xvi' s. Ne pouvant estre bon le fruit 
dont Tarbre auroit esté effeuillé; ains tout havi de- 
viendroit-ii par la chaleur du soleil le treuvant sans 
couverture, o. de serres, 353 Lors le pain est 
/iruslé en sa superfície, la crouste havie empeschant 
rinterieur de se euire, id. 823. 

— ÉTYM. Ilavir n'ayant point d'accent circon- 
flexe, tandis que hâve en a, il est plausible de le 
tirer, avec Diez, de l'anc. haut- aliem, heien, 
brúler, qui se rapporíe à heiss, chaud, et au grec 
xotíw, brúler. 

IIAVRE (ha-vr'), s. m. || 1° Anciennement, port 
de mer quelconque. Employant ce Typhis [pilote], 
Syrtes et Gyanées Seront havres pour toi, mai.ii. ii, 
12. Et, coinme un marinier éohappé de l'orage, Du 
havre súrement contempler le naufrage, bégnier, 
Épttre n. Maldonado, qui Jaisait tout son espoir, est 
maintenant reconnu pour un des plus mauvais ha- 
vres qu'il y ait au monde, eavnal, llist. phil. vm, 
to. )| Par extension. De petits éoureuils noirs, après 
avoir dépouillé les noyers du voisinage, se sont ré- 
solus à chercher fortune et à s'embarquer pour une 
autreforêt; aussitôt, élevant leurs queues et dé- 
ployant au vent cette voile de soie, la raoe hardie 
tente fièrement rinconstance des ondes; la tempête 
se lève, la ílotte va périr, elle essaye de gagnerle havre 
prochain, chateaubr. Génie, i, v, 9.|| Fig. Mai3n'est- 
ce pas la loi des fortunes humaines, Qu'elles n'ont 
point de havre à Fabri de tout vent? malh. vi, ío. 
II Havre d'entrée ou havre de toutes marées, port 
oü il y a de Feau suffisamment pour entrer en tout 
temps. || Havre de barre ou demarée, port oü 1'on 
ne peut entrer qu'avec la haute mer. || 2° Aujour- 
d'hui, havre ne se dit que de certains ports qui 
sont à sec à marée basse. Les baies, les ports et les 
havres, buff. llisí. nat. Preuv. thiior. lerr. QEu- 
vres, t. n, p. 198. 

— HIST. xn1' s. Souz Alexandre [Alexandrie], à un 
havre mout lé [largej, Ronc. p. ns. y xm0 s. Al 
havene vint, nef i trova, Lai de Mélion. || xiv" s. 
Et grans nefs profondes et larges, Plus de oinq cents 
dedans le hable, cuiart, dans du cange, haula. 
11 xv0 s. Quand [les Anglois] se departirent des ha- 
vres d'Angleterre, eroiss. ii, ii, 27. Mais que de- 
mandes-tu ? tu quiers chemin à toy perdre, à 
Fexemple de moy, et veulx saillir du havre de seu- 
reté pour toy noyer dedans la mer, al. ciiaht. le 
Curial. || xvi' s. II n'est gallere, encor que le grant 
dyable En fust patron, s'elle approchoit mon hable, 
Qu'on ne la mist par esclatz comme ung verre 
[c'est la ville de Gênes qui parle], i. marot, v, 4s. 

— ÉTYM. Bas-lat. haula; portug. abra; du ger- 
manique ; anc. scand. hòfn; anglo-sax. hãfen; dan. 
hafn; aliem. Ilafen; angl. haven. Comparez le bas- 
breton etle kimry, aber, port. 

f IIAVRER (ha-vré), v. n. Terme de marine peu 
usité. Entrer dans un havre, y relâcher. 

HAVRE-SAC (ha-vre-sak), s. m. || ^Ancienne- 
ment, nom du grand sac de peau que les fantassins 
portaient surle dos dans les marches. || Aujourdlmi 
on ne dit plus havre-sac, on dit exclusivement sac. 
|| 2° Sac que les gens de métier portent sur le dos, 
et oii ils mettent leurs provisions et leurs ustensiles. 
|| 3° Terme de métallurgie. Scories riches ramassées 
autour de Penclume. 1| Au plur. Des havre-sacs. 

— ÉTYM. Génev. habre-sac; de Paliem. Jlaber- 
sack, sac á avoine, de Ilaber, avoine, et Sacie, sac. 

•]• ÍIAYE (ha-ye), interj. Terme employé par les 
piqueurs pour arrêter les chiens qui prennent le 
change. 

f HAYER (hé-ié),n. a. Terme rural. Faire unehaie. 
— HIST. xm' s, Car maintes foiz avons veü, Qant 

en un puis est on cheü, Li paisant d^ntor le haient,' 
Que les bestes leens ne chaient [tombent], Ren. 
20351. || xiv" s. Mieux vault tendre de penneaux que 
de laz sans faire hayer, car leus [les loups] si re- 
doubtent la haya, Modus, f" xnx, verso. || xv0 s. 
Chevaliers, escuyers et gens d'armes se haierent 
tout autour du roi et le laisserent lasser et saouler, 
froiss. iii, iv, 29. Pour le danger des chemins qui 
estoient trop estroits et hayés en plusieurs lieux, 
MONSTRELET, II, 108. 

— ÉTYM. Raie. 
t UAYETTE (hè-iè-f), s. f. Terme rural. Petite 

bêohe qui sert à biner 1'intérieurdes baies. 
— ÉTYM. Ilaie. 
UÉ (é), interj. qui sert principalement à appeler. 

Hél venez ici. || Elle sert à donner de la force à ce 
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qui suit. il veut établir ses richesses dans Ia pau- 
vreté, ses délices dans les souífrances, et sa gloire 
dans la bassesse; 6 ignorance, ô folie, hé Dieu, 
que pense-t-il faire? ô le plus insensé des hommes 
selon la sagesse du siècle, noss. Panéçj. SI Fran- 
çois, príambule. Hé ! mon père, oubliez votre raog 
à ma vue, rac. Iphig. n, 2. Vous en Aulide? vousl 
hé! qu'y venez-vous faire ? id. ib. n, 6. Hé quoi I Ma- 
than, d'un prêtre est-ce là le langage? id. Alhal. 
ii, 6. || II s'emploie pour avertir. Hé! prenez donc 
garde. || II se dit pour exprimer dos>la pitié, du ro- 
gret, de la douleur. Hé! mon Dieu! Hé! pauvre 
homme, que je vous plains! Hé! qu'ai-je fait? Hé! 
que je suis malheureux! il 11 se répèto pour expri- 
mer Fadkésion. Hé! hél il ny a rien à répondre. 
|| Hé bien! loc. interj. qui exprime Fétonnement 
et qui sert à interroger. Hé bien! de quoi est-il 
question? Hé bien! quoi? qu'est-ce? q^y a-t-il? 
Au diantre Ia sotte ville et les sottes gens qui.... 
mol. Pourceaugn. I, 6. || II sert aussi à renforcer ce 
qui suit. Hé bien! contentez donc Forgueil qui 
vous enivre, boil. Épít. x. Hé bien! madame, hé 
bien! il faut vous obéir, rac. Andr. i, 4. 

— 1\EM. Piron a écrit hée pour la rime; Holà, 
hée! Que 1'on aille chercher monsieur de 1'Empy- 
rée, Métrom. m, 5. 

I, HEADME (hô-m'. D'après Chifílet, Gramm. 
p. 202, heaume se prononoait he-au-me; prononcia- 
tion tout k fait défectueuse, étymologiquement et 
d'après !e plus ancien usage; c'est au xiv et au 
xv° siècle qu'on se mit à séparer Fe de Fa), s. m. 
Sorte de casque élevé en pointe qui oouvrait la tête 
et le visage, et qui n'avait qu'une ouverture à Fen- 
droit des yeux garnie de grilles et de treillis et ser- 
vant de visière. L'éouyer suivait le chevalier à Ia 
guerre, portait son heaume élevé sur le pommeau 
de la selle, chateaub. Génie, iv, v, 4.||Dans le 
blason, le heaume est une pièce d'armoiries, mais 
ordinairement il sert de timbre ; il était une mar- 
que de noblesse et des fiefs nobles, et en faisait voir 
les différents degrés suivant certaines dispositions. 
Qu'est devenue la distinetion des casques et des 
heaumes? la bhdy. xiv. 

— HIST. xi° s. Tenez mon helme, onque millor 
[je] ne vi, Ch. de Rol. xlviii, II fiert Tiorri sur 
Felme de Provence, ib. cclxxxvii. || xm' s. Et furent 
tuit armé, et li hiausme laoié, et li cheval furent 
tuit couvert et enselé, villeh. lxx. Maint hiaume 
decoupé, mainte targe peroie, Berte, cxliv. Et dei- 
vent estre armés ou champ de hauberc et de chan- 
ces de fer et de heaume à visiere, Asx. de J. i, 170. 
II [Louis IX] paroit [paraissait] desur toute sa gent 
dès les espaules en amont [en haut] un heaume 
doré en son chief, une espée d'Alemaingne en sa 
main, joinv. 226. || xiv' s. Et osta son heaulme; 
ceie le vit à plain, Ilugues Capet, p. 38. || xv° s. Gens 
d'armes à heaumes couronnés; en ce temps par- 
loit on de heaumes couronnés; et ne faisoient les 
seigneurs nul compte d'autre3 gens d'armes, s'ils 
n'estoient à heaumes et à tymbres couronnés, 
froiss. i, i, 64. Poulles, chappons si portoient leur 
heaulme [étaient à Fabri de la maraude], Vigiles de 
Charles VII, t. li, p. 177, dans lacurne. Dieux! 
qu'U a dessoubz son heaume, Palelin, v. 997. 
|| xvi" s. Ce que nos anciens appellerent heaume, 
on Fappella sous François I" armet; nous le nom- 
mons maintenant habillement do toste; qui est une 
vraye sottise de dire par trois parolles ce qu'une seule 
nous donnoit, pasquier, viu, p. 662, dans lacurne. 

— ÉTYM. Wallon, haime; namur. hèaume; pro- 
venç. elme, elm; esp. yelmo; port. et ital. elmo; du 
germanique ; ano. haut-allem. helm; ano. scand. 
hidlmr; goth. hüms. 

f 2. HEAUME (hô-m'), s. m. Ancien terme de 
marine. Barre du gouvernail. 

— HIST. xu" s. Aval le hei se curt senestre, En 
sus le hei se curt à destre, Brut, dans jal. (| xvi° s. 
Lo heaulme sous lo vent, rab. Pant. iv, 22. 

— Étym. Aliem, llelm, un mancho ; angl. helve. 
t UEAUMERIE (hO-me-rie), s. f. Ancien terme 

de métier. Art de fabriquer des heaumes. || Endroit 
oú Fon fabriquait des heaumes. Rue de la Heau- 
merie, à Paris. 

t i • HEAUMIER, ÈRE (hô-mié, miè-r'), s. m. An- 
cien terme de métier. Celui, celle qui faisait fabrique 
et commerce de heaumes, et, en général, d'arme3. 
La belle Heaumière, titre d'uno ballade de Villon. 

— ÉTYM. Heaume. 
+ 2. HEAUMIER (hô-mié), s. m. Nom vulgaire 

du cerisier julian ou guignier, cerasus juliana. 
|| Variété du prunellier. 

— étym. Probablement heaume, à cause de Ia 
forme dela cerise, en casque sanscimier. 

— HIST. xvi' s. Cerise heaumée ou cmur, et. 
heaumier, cerisier de cosur, o. ue serres. 

f HÉAUTOGNOSE (é-ô-togh-nô-z'), s. f. Terme 
de philosophie. La connaissance de soi-même. 

— ÉTYM. 'Eauvoõ, de soi-même, et yvtSTiç, con- 
naissance (voy. gnose). 

HEBDOMADAIRE (è-bdo-ma-dè-r'), adj. || l" Qui 
appartient à la semaine. Cest lui [Bacchus] qui 
voulut consacrer Le dernier jour liebdomadaire A 
boire, à rire, à ne rien faire, volt. Filies de Miníe. 
|] 2° Qui se renouvelle chaque semaine. Journal 
liebdomadaire. J'apprend3 que Fon a inséré, dans 
des papiers hebdomadaires, des lettres aussi outra- 
geantes que mal écrites du poete Rousseau, au su- 
jet de la tragédie de Zaire, volt. Hél. lüt. aux aut. 
de la Ribliolh. raís. || Chroniqueur liebdomadaire, 
celui qui, dans un journal, fait toutes les semaines 
une revue ou chronique. |i Dans les écoles, colléges 
et lyoées, notes hebdomadaires, notes que Fon 
donne, èlaíin de chaque semaine, aux éooliers pour 
leur travai! et leurconduite. || Substantivement. Uu 
liebdomadaire, un journal liebdomadaire. Je m'en- 
gageai par Fespoir d'un salaire A travailler à son 
liebdomadaire, volt. P. Diable. 

— étym. Lat. hebdomadarius (quiciiebat, Ad- 
denda), de égSogàç, semaine, lequel vient de iircà, 
sept (voy. sept). 

f HEBDOMADA1REMENT (è-bdo-ma-dè-re-man), 
adv. Toutes les semaines. Envoyer hebdomadaire- 
ment des rapports circonstanciés sur la marche de 
la fabrication. 

HEBDOMADIER (è-bdo-ma-dié), s. m. ||10 Celui 
qui est de semaine dans un chapitre ou dans un 
couvent, pour y faire Foflice et y présider. || Adj. 
Chanoine hebdomadier. || 2° Au fém. Hebdomadière, 
religieuse qui est de semaine pour dire Foffice et 
présider la communauté. 

— ÉTYM. Voy. HEBDOMADAIRE. 
f HÉBÉ (é-bé), s. f. || 1" Terme de mythologie. 

La déessede la jeunesse, qui était chargée de verser 
le nectar à la table de Júpiter. || Fig. Une jeune et 
jolie femme, particulièrement celle qui offre à boire 
dans un repas. Cest une Hébé, une véritable Hébé. 
|| 2° Terme d'astronomie. Astéroide découvert en 
1847. || 3° Terme de botanique. Genre de plantes 
voisines des véroniques. || 4" Terme de zoologie. 
Espèce de couleuvre. || Espèce de papillon. 

— étym. "HSti, jeunesse. 
f UÉBÉCHET (hé-bé-chè), s. m. Sorte de grand 

panier fixit, d'après Dutertre, dans son Ilistoire des 
Antilles, avec Fécorce tissée d'une plante qui serait 
un maranta. 

HÉBERGE (é-bèr-j'), s. f. Endroit oü deux bâti- 
ments établis sur un même mur commencent à se 
séparer, étant d'inégale hauteur. Tout mur servant 
de séparation entre bâtiments est présumé mitoyen 
jusqu'à Fhéberge, Code Nap. art. 653. 

— HIST. xvi' s. Aussi est il loisible au voisin les 
estouper [fenêtres de 1'autre voisin] en se servant 
du mur, et remboursant son voisin de la moitié 
d'ice!ui, selon son heberge, loisel, 285. 

— ÉTYM. Voy. héberger. Ileherge, dans Fancienne 
langue signifiait logis, demeure (xm' s. Et nostre 
gent retornerent arieres en leur herberges, villeh. 
lxxxiii); de là, particulièrement, le sens de mur 
commun entre deux logis. 

IIÉBEUGÉ, ÉE (é-bèr-jé, jée), pari. passé d'hé- 
berger. Des soldats hébergés chez ITiabitant. 

| UÉBERGEMENT (é-bèr-je-man), í. m. Action 
d'héberger. 

— HIST. xv' s. Or me convient porter heberge- 
ment, Pour reposer quant seray endormi, Draps à 
couvrir, chars et vaissellêment, Harnois entier cen- 
tre mon ennemi, e. descii. Poésies mss. f" 221. 
11 xvi' s. Terre sans hebergement [oü le maitre n'a 
point de logement] n'est que de demi-revenu, loy- 
sel, 220. 

— ÉTYM. Héberger; Berry, abergement, abrege- 
ment. 

HÉBERGER (é-bèr-jé. Le g prend un e devant a 
et o; j'héhergeais,noushébergeons),c. a.|| l°Loger, 
recevoir chez soi. Notre petit château espere tou- 
jours d'avoir 1'honneur de vous héberger, quand 
vous prendrez le chemin de la France, volt. Lett. 
Chauvelin, 14 févr. 1763. Présentez-vous chez le 
docteur en hahit de cavalier, avec un billet de lo- 
gement; il faudra hien qu'il vous héberge, beah- 
marchais, Rarb. de Sév. 1, 4. || Par extension. Chez 
les loups quTiébergeait ce lieu peu fréquenté, la 
font. Ptt. chien. || Fig d'oü vient qu'aussi Je ne 
puis héberger cette capricieuse [la Fortune] 7 la 
font. Fabl. v:i, 12. || 2" Terme de salines. Héber- 
ger Ia muire, charger d'eau '.e poèle. || 3° V. n. 
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femplo'. qui est peu usilé). Nous avons passé plus 
de dix ponts qui n'étaient gardés de personno, et, 
partout oíi nous avons hébergé, nos hdtes n ont point 
fait de difficulté de prendre de Targent de nous, voit. 
Jjtt. 85. || 4° Sliéberger, v. réfl. En termes d'archi- 
tecture, s'adosser sur et contre un mur mitoyen. 

— HIST. xic s. Franc se Uerbergent par tute la 
contrée, Ch. de Rol. uv. Dist 1'emperere : tens est 
de rherberger, ib. clxxvii. Desuz la rive sont Fran- 
ceis hebergiez, ib. cxcvi. H xii« s. Cbez un hoste [ilsj 
berbergent, qui moult estoit prudhon, Sax. xxn. 
Hxiil* s. Et quant il fbrent hebregié, si avint, au 
tiersjor, une grant mesaventure illuec. entourTeure 
de yespres, villeh. xlix. Li quens [le comte] les 
heberja mout bonorablement, Rerte, k. Saint Ju- 
liens, fait-ele, veuillez moi hebergier, ib. xxxix. 
Ne purquant jo sui enveiez Pur vus herberger e 
servir, Lai dei desiré^ Car li leus [le lieu] d'oisiau3 
herbergier N'estoit ne dangereus ne chiches, Onc 
mcs ne fn nus leus si riches Carbres, ne d'oisillons 
cbantans, la Rose, 472. Travail et dolor là berber- 
gent, ib. 4530. Et en tex [telles] manieres de cuers 
[cosursj ne se pot loialés herbegier, beaum. i, 7. 
H xvi« s. II delibera en ycclls ville se beberger soy 
et ses gens, rab. Garg. i, ss. Et plus cent lois me 
plaisoit d'ouyr diretPan, fais bon oeil à Robinle 
berger, Que veoir chez nous trois cents bceufz be- 
berger, MAROT , l, 222. 

— étym. Berry, auberger, aberger et hebergcr, 
couvrir, abriter; bourguig. eborgé; génev. aber- 
ger; provenç. alberguar; espagn. et portug. alber- 
gar; ital. alhcrgare; dugermaniqne :anc. h.aliem, 
limberqo^campement militaire, deberi, armée, et 
berge, logément : proprement logement des gens 
de guerre, puis, par extension du sens, logis en gé- 
néral et même auberge (voy. ce mot). 

f HÉBERTISTE (é-bèr-ti-sf), s. m. Terme d'bis- 
toire de la révolution française. Partisan du membre 
de la commune Hébert, ultra-révolutionnaire qui 
rédigeait le journal intitulé: le Père Duchesne. 

t 1IÉBÉTANT, ANTE (é-bé-tan, tan-t'),_<i(i[. Qui 
bébète. Une occupation, une babitude hébétante. 

f IIÉBÉTAT10N (é-bé-ta-sion),s. f. Élatd'émous- 
sement des sens. La grossièreté de ses appétits [du 
cochon] dépend de rhébétation des sens du goüt et 
du toucher, buff. Cochon. 

— étym. Lat. hebetationem, do hebetare, hébéter. 
IIÉBÉTÉ, ÉE (é-bé-té, tée), pari. passe d'hébé- 

ter. J'en aiTesprit tout hébété,RÉGNiER, Stances rei. 
Mais il est devenu comme un homme hébété, mol. 
Tart. i, 2. Je laisse aux doucereux ce langagealfecté, 
O d s'endort un esprit de mollesse bcbété, eoil. Sat. 
ix. II [Socrate] était fort laid, et, outresa laideur, il 
avait dans sa physionomie queíque cbose d'hébété 
et de stupide, bollin, Hist. anc. CEav. t. iv, 
p. 387, dans pougens. Etre heureux comme un roi, 
dit le peuple bébété, volt. Vise. i. Les nations bé- 
bótees demeuraient dans le silence, m. ílceurs, 
HO. Tout le monde se regardait avec des yeux hé- 
bi5tés,iD. Aventuredelamcinoire.\\ Substantivement. 
On institue des prêtres, on brúle de Tencens, on 
présente des sacriíices à Tâme d'un hébété [Pempe- 
reur Claude], balz. le Prince, 5, .Ecrire en sage et 
vivre en hébété.... Muses, gardez vos faveurs pour 
quelque autre, J. n. bouss. Épit. i, t. 

HÉBÉTER (é-bé-té. La s.vllabe bé prend un accent 
grave, quand la syllabe qui suit est muette : il bé- 
bète, excepté au lutur etau conditionnel: jdiébéte- 
rai, j'hébéterais),i?.o. || IoRendre obtus,émoussé,en 
parlant de 1'esprit, des sens, par comparaison à un 
tranchant qu'on émousse. Les esprits ont dégénéré 
dans Finde ; probablement le gouvernement tartare 
les a hébétcs, volt. Mceurs, 3. La fade gatanterie 
n'a point hébété ta raison, J. J- bouss. Jlél. n, h . 
|| 2" S'bébéter, v. ré/l. Devenir hébété. Lo reraède 
est de s'bébéter, de ne point penser, sév. 513. 

— lllST. xvi' s. L'accoustumance hebete nos sens, 
mont. i, ido. II est un sot, son goust est mousse et 
hebesté, in. i, 329. La vieillesse, ou bien la gran- 
deur de ses malbcurs, luy avoient troublé le sens 
et hebeté le sentiment do douleur, amyot, les 
Gracques, 56. 

— ÉTYM. Lat. hebetare, de hebes, émoussé. 
f HÉBÉTÜDE (6-bé-tu-d'), í. f. Terme de méde- 

cine. Apparence hébétéo que présente un malade 
dans certaines affcctions cérébrales. 

— étym. Lat. hebetudinem, élat de ce qui est 
émoussé, de hebes, émoussé. 

IIÉBRAÍQUE (é-bra-i-k'), adj. || 1° Qui appartient 
aux Hébreux. La langue hébraíque. Jj La vérité bé- 
braiquo, nom donné par saint JérÔme au texte lié- 
breu de PAncien Testamont. || 2° Terme d'bistoire 
naturelle. Dont le corps offre des dessins qu'on a 
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comparés à des lettres bébraiques. || S. m. Espèce 
ddnsecte. || Petit poisson du genre labre. 

— ÉTYM. 'Eêpoãxòç, de É6pxto:, hébreu. 
| IIÉBRAÍQUEMENT (é-bra-i-ke-man), adv. X 

la manière des Hébreux. 
HÉBRAlSANT (é-bra-i-zan), s. m. || 1° Savant 

qui s'attache à Tétudc de la langue hébraíque. 
|j 2o En un autre sens, observateur trop scrupu- 
leux des préceptes de la Bible. 

— étym. Ilébrdiser. 
f IIÉBRAÍSER (é-bra-i-zé), v. n. Se servir d^é- 

braismes. || Connaitre, étudier Thébreu. || Adopter 
les opinions des^lébreux. Kircher dit qu'on croi- 
rait que les Hébreux ont tout imité des Êgypliens, 
ou que les Égyptiens ont hébraisé, volt. Philos. 
Bible expl. Nombres, note m. 

— ÉTYM. 'Eêpafíciv, faire à la mode des Hé- 
breux, de éêpato;, hébreu. 

IIÉBRAÍSME (é-bra-i-sm'), s. m. Locution parti- 
culière à la langue hébraíque. II se fij-ent un grec 
mêlé d'hébralsmes, boss. I/ist. i, 8. 

— étym. Hébraiser. 
j HÉBRAÍSTE (é-bra-i-sf), s. m. Synonyme peu 

usité d'hébraisant, au sens de attaché à Tétude de 
Thébreu. 

IIÉBREÜ (é-breu), s. m. ]| Io Nom du peuple 
juif. Les Hébreux. Un Hébreu. || Ce mot n'a pas de 
ieminin; on ne dit pas les Hébreues, mais les 
Juives. || 2o Langue hébraíque. LTlébreu est une 
des langues sémitiques. On verra qu'il s'est ébloui 
lui-même, ou qu'il veut éblouir les autres par son 
grec et par son hébreu, boss. i '* inslr. sur la ver- 
sion du Nouv. Test. xxvir, 7« passage, 5. || Fig. et 
famibèrement. Cest de Thébreu, on n'y peut rien 
comprendre. Cest de Thébreu pour moi, je n^ puis 
rien comprendre, mol. VÉt. in, 3, II renvoya le valet 
après avoir dit quelques parolesitaliennes qui furent 
de Thébreu pour moi, le sage, Gusm. d'Al/ar. m, 
t. Parler de faire le point eút été de Thébreu pour 
nos marins, chateaub. Ilinér. partie 3e. || 3° Hébreu 
carré, les caracteres bébraiques modernes. H 4o Adj. 
m. Le texte hébreu, le texte en langue hébraíque. 
Citer des passageshébreux. || Cetadjectif est inusité 
au féminin; en ce cas on le remplace par hébraí- 
que: la langue hébraíque, une bible hébraíque. 

— HIST. xm" s. De ci m'en vois : Or soiez vers 
moi plus corlois; Ne me traveillez mès de mois, 
Va, Salatin, Ne en ebrieu ne en latin, rutfb. ii, 87. 
|| xv" s. Car selon loy hebrée et en latin, Tuit som- 
mes faiz trespassans par ce monde, e. descii. Poé- 
sies mss. f" I05:||xvi' s. Parler en hebrieu [parler 
une langue qu^n ne comprend pas], J. marot, 
p. 204, dans LACDRNE. 

— ÉTYM. Lat. hebrxus, du grec éêpaioç, de 
Ilcber, arrière-petit-fils do Sem. Selon Renan, Lan- 
gues sémitiques, p. 29, l" édit. il vient de heher, 
passage, et hébreux veut dire oí nspávat, ceux dkiu 
delà du fleuve, par souvenir du temps oú une par- 
tie de la population sémitique habilait en deçà do 
TEuphrate, et une partie au delà. 

f HEC (hèk), s. m. Forte planobe qu'on pose sur Ia 
vendange avant de la soumettre à Taclion d u pressoir. 

— HIST. xiv" s. Le suppliant estoit à son huis 
appoié sur son hec, qui fait aussi que demi closture 
dbn huis, nu cange, heket. Ilz alerent ensemble 
heurter au hec de Tuis de Tostei du dit Obery, 
duquel hec ilz rompirent un ais ou deux, m. ib. 

— ETYM. Origine inconnue/Dans le xiv" siècle, le 
hec est une demi-porte. 

f HÉCATE (é-ka-F), s. /i H 1° Terme du poly- 
théisme. Déesse des enfers. Elle invoque à grands 
cris tous les dieux du Ténare Et Tinflexible Hécate 
et Thorrible Alecton, J. b. bouss. Canlate, Circé. 
|| La triple Hécate, Ia même déesse, ainsi nommée 
parce qu'elle était Diane sur laterre, IaLuneau ciei, 
et Proserpine dans les enfers. || 2° Termo dezoologie. 
Espèce de tortue d'Amérique. || Espèce de papillon. 

— ÉTYM. TÍKárq. 
HECATOMBE (é-ka-ton-b'), s. f.\\ 1° Sacrifice de 

cent boeufs ou d'un grand nombre de victimes. 
Vous tiendrez mal parole, ou bientôt, sur ma tombe, 
Tout le sang de vos róis servira dTiécatombe, corn. 
Nieom. v, 7. ô homme, ne cherchez plus Texpiation 
de vos crimes dans le sang des auimaux égorgés • 
dussiez-vous dépeupler tous yos troupeaux par vos 
hécatombes, la vie des bêtes ne peut point payer 
pour la vie des hommes, boss. 2" sermon, Dizinité 
de la reltg. 3. On dit que Pythagore immola aux 
Muses une hécatombe pour les remercier de la dé- 
couverte de ce dernier théorème [celui du carré de 
Tbypoténuse], ce qui prouve qu'il en connut la fé- 
condité, diderot , Opin. des anc. philos. {pytha- 
gorisme). (1 2" Fig. Massacre, eftusion de sang hu- 
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main. Fais périr ou péris, préviens, làche, ou suc- 
combe, Venge toute la terre ou grossis Thécatombe, 
corn. Attila, v, 5. {| Par plaisanterie. Comment va 
la santé de Pollion ? vous savez si je nTy intéresse; 
il y a peu dTiommes comme lui; je ferais une he- 
catombe de sots pour sauver un rhumatisme à un 
hommeaimable, volt.ícíí. 27imoí,2t octobre t73G. 

— ÉTYM. 'Exavóiign, de éxavòv, cent [voy.cent), 
et poõc, bceuf (voy. boiüf). 

f HÉCATOJIBÉON (é-ka-ton-bé-on), s. m. Le 
septième mois des Athéniens, jusqu'à Tan 450 av. 
J. C. oü il devint le premier du calendrier olvm- 
pique. 11 correspondait à partie de juillet et d'aoút. 

— ÉTYM. 'Ey.avop.gattóv, le mois oü Ton sacrifiait 
les hécatombes. 

f HÉCATONSTYLE (é-ka-ton-sti-T), s. m. Terma 
d'architecture. Portique, édifice à cent colonnes. II 
se disait particulièrement du grand portique du 
théâtre de Pompée à Rome. 

— ÉTYM. 'Ezavàv, cent, et ovúl.o;, colonne. 
f HÊCHE (hè-ch'), s. f. Espèce de ridelle qui 

garnit les efités d'une charrette. 
— ÉTYM. Le même que hec. 
f HECT. .. ou HECTO.... préfixe du nouveau sys- 

tème métrique qui signifie cent, et est une contrac- 
tion incorreote du grec éxatòv, cent. 

HECTARE (è-kta-r'), s. m. Mesure agraire d'una 
superfície de 100 ares. 

— étym. llect.... préfixe, et are. 
f UECTARER (è-kta-ré), u. a. Mesurerà Thcctare. 
HECTIQUE (è-kti-kj, adj. Terme de médecine. 

Qui consume. Fièvre hectique, íièvre ordinairement 
continue, avec des exacerbations le soir, ou rémit- 
tente, et accompagnée d'amaigrissement progressif. 

— HIST. xvi" s. Cafíluence de sang defaut aux 
hectiques et phthisiques, paré, viu, io. La fievre 
hectique survient assez souvent aux plaiesbt mala- 
dies du poulmon, id. viu, 33. 

— ÉTYM. 'Ezuxò;, de Êx.6iv, avoir, tenir. Dans 
hectique Vh vient de Tesprit rude. 

UECT1SIE (è-kti-zie), s. f. Terme de médecine. 
État de ceux qui ont la fièvre hectique. 

— ÉTYM. Voy. HECTIQUE. 
t HECTO (è-kto), í. m. Abréviation usuelle d'hpc- 

togramme. Trois hectos de viande. 
— ÉTYM. Voy. HECTOGBAMME. 
f HECTOÉDRIE (è-kto-é-drie), s. f. Terme de 

minéralogie, État d'un cristal hectoédrique. 
f HECTOÉHRIQUE (è-kto-é-dri-k'), adj. Terme 

de minéralogie. Qui a six faces. 
— ÉTYM. "ES, six, et eôoa, face. 
HECTOGBAMME (è-kto-gra-m'), s. m. Poids da 

100 grammes, dans le système métrique. 
— ÉTYM. Ilect.... ou heclo....,et gramme. 
HECTOL1TRE (è-kto-li-tr'), s. m. Mesure de cent 

litres, dans le système métrique. 
— ÉTYM. llect.... ou heclo...., et litre. 
f HECTOMÈTRE (è-kto-mè-tr'), s. m. Mesure de 

longueur égale à 100 mètres. 
— ÉTYM. llect.... ou hecto...., et mètre. 
■j HECTOMÉTR1QUE (è-kto-mé-tri-k'), adj. Qui 

appartientà ITieotomètre. Cote kiloraétrique et bec- 
tométrique. 

f HECTOSTÈRE (è-kto-stè-r'), s. m. Mesure de 
100 stéres. 

— ÉTYM. llect.... ou hecto...., et stère. 
f HÉDÉRACÊ, ÉE (é-dé-ra-sé, sée), adj. Terme 

debotanique. Qui ressemble au lierre. || S. f. pl. Les 
hédéracées,famillede plantes dont le lierre est letype. 

— ÉTYM. Lat. hedera, lierre (voy. ce mot). 
t HÉDÉRIFORME (é-dé-ri-for-m') , adj. En 

forme de lierre. 
— étym. Lat. hedera, lierre, et forme. 
f UÉUÉIUNE (é-dé-ri-n'), s. f. q'erme de chimie. 

Sue gommo-résineux, dit improprement gomme de 
lierre, qui découle du trone des vieux lierres. 

— ÉTYM. Lat. hedera, lierre (voy. lierre). 
f HEDW1GIE (hèd-vi-jie), s. f. Terme de botani- 

que. Genre de térébinthacéês conlenant 1'hedwigie 
balsamifère qui porte le nom de bois à la baraque à 
Haiti et à la Jamaíque, legoarant. i| Nom d'un 
genre de mousses. 
 étym. Hcdwig, botaniste allemand du siècle 

dernier. 
j IIÉDYSARÉES (é-di-za-rée), s, f. pl. Terme de 

botanique. Tribu des légumineuses papilionacées 
dans laquelle se trouve le sainfoin. 

— ÉTYM. Ucdysaron. 
f UÉDYSARON (é-di-za-ron) ou DÉDYSARÜM 

(é-di-za-rom'), s. m. Terme de botanique. Genre 
de la famille des papilionacées qui contient beau- 
coup d'espèces. 

— ÉTYM. 'Híúoapov, sainfoin. 
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t HÉGÉMOIÍIE (é-jé-mo-nie), s. f. Suprematie 
qui appartenait à un peuple dans les fédérations de 
l'antiquité grecqne. L'hégémonie appartenait prirni- 
tivement à Sparte. || II s'applique aussi aux Etats 
modernes. L'Autriclie et la Prusse se disputent Thé- 
gémonie de rAIlemagne. 

— ÉTYM. 'Hvegovía, dériyé du verbe -r^íXa^m, 
diriger, conduire. 

t HÉGÉSIÁQÜE (é-jé-zi-a-k'), s. m. Disciple d'Hé- 
gésias, philosophe cyrénaique, qni enseignait à 
AÍexandrie yers 310 ay»nt Jésus-Christ et qui ap- 
prouvait le suicide. 

HÉGIRE (é-ji-r'), í. f. L'&redes Mahométans, qui 
commenoe à répoque od Mahomet s"enfuit de la 
Mecque. La première annéc de 1'hégire oorrespond_ 
il l'an 622 de Jésus-Christ. A sa fuite commença la 
lameuse hégire, boss. Hist. i, J i. 

— ÉTYM. Árabe, hejireth, fuite. 
HEIDUQüE (è-du-k'), s. m. || Io Nom d'une mi- 

lice de gens de pied qui, occupant quelques dis- 
tricts de la Hongrie, voisins de la frontière, est 
chargée de les défendre. II faudrait.... tout braver 
pour me voir, Le sabre nu de Theiduque Et l'eunu- 
que, v. hugo, Orient. 19. || 2° Doraestique vêtu à 
la hongroise. Le roi étant informé qu^u mépris des 
ordonnances qui défendent à teus domestiques de 
porter auounes armes, épées, cannes, etc. on en 
voit tous les jours derrière lesvoitures, ou à pied, 
connus sous le nom de chasseurs, heiduques, por- 
tant un grand couteau de chasse ou sabre pendu à 
leur oôté; que d'autres ont des épaulettes surleurs 
habits, ce qui est la marque distinotive de l'état mi- 
litaire...., Ord. du roi, 13 juin (779. 

— HIST. xvr s. Les hidouques, qui sont gens de 
pied de la Croacie, emporterent par surprise Clissa, 
D'AUB. Hist. III, 426. 

— ÉTYM. Tchèque ou bohème, hayduk, forme 
slave du vieux hongrois hadju, signifiant un fan- 
tassin, un garde à pied. 

HEIM ou HEIN (hin), interj. familière qui 
s-emploie en guise d'interrogation, et signifie : 
n'est-ce pas? qmen dites-vous? Nous irons ce soir, 
hein? Cela est bien écrit, hein? £t mes lettres 
les as-tu portées à la poste, heim ? bbueys, Gron- 
detir, i, 6. |{ Sert aussi à exprimer 1'étonnement. 
|| Sert enfin à exprimer le bruit qui accompagne 
chaque effort de Touvrier dans plusieurs profes- 
sions. 

— ÉTYM. Lat. liem, qui avait le même sens et 
qui se prononçait peut-être de même: Non, her- 
de, intelligo.—Non?hem! — Non, tOrenge, Andr. 
i, sc. 2, v. 107. 

IIIÍLAS (é-là; l's se lie : é-lâ-z il est mort; quel- 
ques personnes font entendre Ti : é-las'; cette pro- 
nonciation n'est pas à recommander; Ias n'étant, 
dans ce mot, que Tadjectif Ias, qui ne se prononce 
jamais Ias'), interj. qui exprime la douleur. Alors le 
roi d'lsraêl dit: hélas, hélas, hélas! le Seigneur 
nous a ici joints trois róis ensemble pour nous li- 
vrer entre les mains de Moab, saci, Bible, Róis, iv, 
m, to. Alors [en recevant le saint viatique] il se 
souvint des irréyérences dont, hélas ! on déshonore 
ce divin mystère, boss. Louis de Bourbon. Après 
TAgésilas, Hélas! Mais après FAltila, Holà! boil. 
Épigr. vn. || Substantivement. Que cet hélas a de 
peine à sortir! corn. Poly. iv, 3. Traitres, ces feints 
hélas ne sauraient m'abuser, id. Veuve, iv, 3. II fit 
ü'une mourante voix Deux grands hélas, les brás en 
croix, scahron, Viry. v. Un jour se passe et deux 
sans d'autre nourriture Que ses profonds soupirs, 
que ses fréquents hélas, la font. Hatr. 

— HIST. xui" s. Helasl se nus [nulj se doit sau- 
yer dolans [en allant à la croisade], Donc doit par 
droit ma merite estre grans, Car plus dolans no s'en 
partnus [nulj deFrance, quksnes, Ilomancero, p. 90. 
Halasl quel damage! car il onques puis no clie- 
vauoha que ceie fois, villeh. xxii. Helas! or n'ose- 
rai-je mais devant lui aler, Berte, cxxxix. H xvi" s. Je 
tressue de grant ahan; zalas,les veles [voiles] sont 
rompues, rab. Garg. iv, ts. 

— étym. Ilé, interjection, et Tadjectif Ias (yoy. 
ca mot), qui avait le sens de malheureux, aflligé; 
provenc. ailas, hailas; anc. ital. ahi lasso. 

-)■ IIELCOLOGIE (èl-ko-lo-jie), s. f. Terme de chi- 
rurgie. Traité sur les ulcères. 

— ÉTYM. "EXxoç, ulcère (le même que le latin ul- 
cus), et Xóyoí, traité. 

t HELCOSE (èl-kô-z'), s. j. Terme de médecine. 
Ulcération. 

— ÉTYM. "EXxwui;, ulcération. 
t HEI.CTIQUE (èl-kti-k'), adj. .Terme de méde- 

cine. Synonyme d'attraotif, d'épispastique. 
•«- étym. 'EXxf.xg;, do êXxeiv, attirer. 
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f HELCYDRION (èl-si-dri-on), s. m. Termo de chi- 
mie. Ulcération superfioielle de la cornée. 

— ÉTYM. 'EXxúSpiov, diminutif de eXxo;, ulcère. 
IIÉLÉ, ÉE (hé-lé, lée), part. passé de héler. Le 

vaisseau hélé mit en panne. 
■j HÊLÈNE (é-lè-n'), s. f. [| Io Nom de la fe.nme 

de Ménélas, enlevée par Pàris, qui fut Ia cause de la 
guerre de Troie, et dont la beauté égalait celle des 
déesses. EUe fut la soule de sen sexe, parmi tant 
d'enfants de Júpiter, dont ce dieu daigna se décla- 
rer le père; quelque tendresse qu'il eút pour le fils 
d'Alcmène, Hélène lui fut encere plus chère; et, 
dans les doas qu'il leur fit, les plus précieuses fa- 
veurs furent dabord pour sa filie; car Hercule eut 
en partage la force à qui rien ne résiste, Hélène la 
beauté qui triomphe de la force même, P. L. cour. 
Éloge d'Hélène. || 2o Sert à designer une beauté qui 
attire les vceux d'un grand nombre de prétendants. 
La gent qui porte crête au spectaoie [le combat des 
deux coqs] accourut; Plus (Pune Hélène au beau 
plumage Fut le prix du yainqueur.,.. i.a font. Fabl. 
vn, 13. || 3° Nom d'une espèce de papillon, de cou- 
leuvre et de murène. i| Variété de tulipe. 1| 4" Nom 
donné anoiennement à une variété de fou Saint- 
Elme. Castor et Pollux, en météorologie, est un 
météore igné, qui parait quelquefois en mer s'at- 
tacher à un des côtés du vaisseau, sous la forme 
d'une, de deux, ou même de trois ou quatre boules 
de feu ; lorsqu'on n'en voitqiTune, on 1'appelle plus 
proprement Hélène, musschenbrof.k, dansJAL. 

— ÉTYM. 'EXévr,, que Max Müller a identifiée 
avec la Saramã védique, la déesse de Paurore, et 
que Curtius au contraire rapproche de íXávri, 
torehe. 

f HÉLÉNIE (é-lé-nie), s. f. Terme de botanique. 
Genre de plantes de Ia famille des composées oü 
Pon distingue Phélénie d'/.utomne, plante d'Amé- 
rique, helenium autumnale, L. 

— ÉTYM. Lat. helenium,da grec éXÉviov, aiosi dite 
parce que, suivant les Grecs, elle était née des pleurs 
d'Hélène. 

f UÉLÉNINE (é-lé-n i-n'), s. f. Terme de chimie. 
Nom qui a été donné à Pinuline. 

f HÉLÉPOLE (é-lé-po-P), s. /.Terme d'antiquité. 
Maohine en forme de tour qui s^mployait aux sié- 
ges des villes. 

— ÉTYM. 'EXéitoXic, de íXeív, prendre, et Ttó- 
Xtç, ville. 

HÉLER (hé-lé. La syllabe hé prend un accent 
grave quand la syllabe qui suit est muette : je hèle; 
excepté au futur et au conditionnel; je hélerai, je 
hélerais), u. o. || Io Terme de marine. Appeler un 
navire avec un porle-yoix. || 2" Par extension , ap- 
peler de fort loin. On nous héla d'une des portes de 
la ville, chateaubb. Itinér. l" part. || 3° Se héler, 
v. ré/Z. S'appeler Pun Pautre en mer ou de loin. 
Les marins des deux bàtiments se hélaient. On se 
hélait, on se saluait. 

— HIST. xvPs. Haude la nef, holahau, qui nous 
helle? i. pahmentier, Chant royal. dans jal. 

— étym. Norm. hãer-, de Pangl. to hail, héler, 
proprement saluer; le sens primitif de to hail est 
souhaiter la santé, heallh, santé; aliem, heil, sain. 
Desrocbes, 1087, écrit heuler, dit jal. 

f UÉLEUX (hé-leil), s. m. Espèce de héron de 
Saint-Domingue. 

UÉLIANTHE (é-li-an-P), s. m. Terme de bota- 
nique. Genre de plantes de la famille des compo- 
sées. || Hélianthe tubéreux, le topinambour. 

— ÉTYM. "HXio;, soleil, et ãvOos, (leur. 
HÉLUNTHfiME (é-li-an-tê-m'), s. m. Terme de 

botanique. Genre de plantes (famille des oistinées) 
dont la plus connue porte des fleurs d'un jaune lui- 
sant disposées enépi, et est dite vulgairement herba 
d'or, hysope des garigues. 

— étym. Voy. hélianthe. 
HÉLIAQÜE (é-li-a-k'), adj. || 1" Terme d'astro- 

nomie. Lever héliaque, coucher héliaque, se disent 
d'un astre qui se lève ou qui se couche au moment 
oü, lo soleil allant se lever ou venant de se cou- 
cher, il n'y a pas assez de lumière pour que Pastre 
en question ne soit pas visible. || 2" S. f. pl. Terme 
d'antíquité grecque. Les héliaques, fête en Phonneur 
du soleil, 

— ÉTYM. 'HXtfj-, soleil. 'HÉXtoi; est une autre forme 
que les hellénistes regardent commo équivalant à 
àFÉXioç, crétois áóéXio:. Curtius a rapproché ces 
formes du mot sabin ausel, soleil, radical sanscrit 
ush, brúler, i. quoi tiennent aurora, aurore, et le 
nom propre Aurelius. Mais cette étymologie no rend 
compte ni de Pesprit rude, ni de ce que devien- 
nont Ps de ausel et sh de ush; il vaut donc mieux 
suivre Pavis de lienfey, qui voit dans fifÉXio;, 
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à6ÉXto;, lettre pour lettre, le sanscrit sdvarya, 
forme déveioppée de súrya, soleil. 

f IIÉLIAQUEMENT (é-li-a-ke-man), adv. D'un8 
manière héliaque. 

HÉLIASTES (é-li-a-sP), s. m. pl, Terme d'anti- 
quité. Nom que portaient à Athèncs les membres 
d'un tribunal nombreux, dont les assemblées com- 
mençaient au lever du soleil. 

— ÉTYM. 'HXiaoxfn;, defiXiáíop.ai, s'exposer au so- 
leil et être juge; rjf v.ia, place ou galerie oü se te- 
nait le tribunal, de ríXioç, soleil. 

HÉLICE (é-li-s'), s.f. 111° Ligne tracée en forme 
de vis autour d'un cylindre. 11 y a dans Porgane 
de l'ou'ie un artífice bien sensible, c'est une hélice 
à t»urs anfractueux, qui détermine les ondulations 
de Pair vers une coquille formée en entonnoir...,, 
volt. Philosophie, Comm. sur Malebr. Mécanique 
des sens || Escalier en bélico, esoalier oomposé de 
marches gironnées altacliées les unes sur les an- 
tres autour dTine colonne do bois ou de pien-e. 
|| 2° Petites volutes qni entrenl dans la composition 
du chapiteau corinthien. || 3" Terme de mccanique. 
Tout appareil en forme de vis ou de tire-bouchon. 
1| Hélice propulsivo, ou, simplement, hélice, appa- 
reil qui remplace avec avantage les roues à aubes 
dans les bateaux à vapeur. Le Napoléon.... est le 
premier bãtiment français auquel est appliqué le 
nouveau système de propulsion consistant en une 
vis ou hélice mue par ia vapeur, et qui, placée à. 
Parricre et iramergée, tourne dans 1'eau avec une 
vitesse considérable, de manière àfaire filer au na- 
vire dix à onze noeuds en temps favorable.... Cet 
homme était simplement Sauvage, Tinventeur des 
hélices ; Sauvage, qui, depuis treize ans, travaille 
et luíte.... alph. karr, les Guêpes, juil. 1843. 
|| 4° Genre de coquillages en forme de spirale; 
ce sont les mollusques gastcropodes pulmonés à co- 
quille, vulgairement escargots. || B" Nom qu'on 
donne à Ia Grande Ourse parce qu'on la voit toujours 
tourner autour du pôle dans un petit cercle. 

— HIST. xv!* s Cest Pavant-vendangeur [con- 
stellationj De lumiere pareille et pareille grandeur 
Que celle qui se voit par la noire carriere Sur la 
queue d"helice espandant sa lumiere ; Ceste es- 
toille est ardante.... h. belleaü, Poésies, t. i, 
p. 179. 

— ÉTYM. 'EXiS, de ixíffueiv, enrouler, primitif 
ÉXOw, tourner, courber; Pesprit doux suppose un 
digamma feXOm, d'oú le rapprochement naturelaveo 
le latin volvo, sanscrit var, envelopper. 

f UÉLICÉ, ÉE (é-li-sé, sée), adj. Terme de con- 
chyliologie. Qui est contourné en spirale. 

— ÉTYM. Hélice. 
f UÉLICIEN, IENNE (é-li-siin, siè-n'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui a rapport à Phélix. 
f UÉLIC1ER (é-li-sié), s. m. Terme de zoologie. 

Mollusque qui habite les hélices. 
f HÉLICUV, INE (é-li-sin, si-n'), adj. Terme da- 

natomie. Qui est en forme de vrille ou de spire. 
Artères hclicines, petites franges appendues aux ar- 
térioles du tissu érectile. 

f HÉLICINE (é-li-si-n'), s. /. Mucilage provenant 
des limaçons. 

— ÉTYM. 'EXiS, limaçon. 
f UÉLICITE (é-li-si-P), s. f. Coquille fossile tur- 

binée en vis. 
f HÉLICOlDAL, ALE (é-li-ko-i-dal, da-P), adj. 

Terme d'anatomie. Disposé en hélice. Organes héli- 
coidaux. 

f HÊLTCOÍDE (é-li-ko-i-d'), adj. |[ 1° Terme di- 
daclique. Qui ressemble à une hélice. || Terme de 
géométrie. Purabole bélicoide, courbe que produit 
la paraboloordinaire, quand onenroule sen axe au- 
tour de la circonférence d'un cercle. || Terme d'a- 
natomie. Synonyme d'hélicoídal. || 2" S. m. Un 
hélicoide, surface engendrée par une droite hori- 
zontale qui s'appuie constamment sur une hélice et 
sur 1'axe vertical du cylindre droit oü est tracée 
cette courbe. 

— ÉTYM. Hélice, et eiSo;, forme. 
UÉLICON (é-li-kon), s. m. y 1° Montagne deBéo- 

tie, voisine du Pavnasse, et fameuse parmi les poe- 
tes, qui Ia regardaient comme un des séjours ordi- 
naires d'Apollon et des Muses. || Fig. Le sommet, le 
haut de 1'Hélicon, la grande, la haute poésie. Sur la 
haut Hélicon leur veine raéprisée Fut toujours des 
neuf soeurs la fable et la risée, boil. Disc. au roi. 
|) II est au bas de PHólicon, c'est un mauvais poète. 
II La poésie en général. Connaissez-vous sur 1'Héli- 
con L'une et Pautre Thalie [les deux genres de co- 
médie]? L'une est chaussée [le comique larmoyant] 
et Pautre non [le comique onlinaire|, Mais c'est la 
plus jolie, piron, Épigramme conlre Lachaussée. 
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(| 2" Terme d'astronomie ancienne. Une des taches 
de Ia Ume. 

t HÊLICOJÍIADES (é-Ii-ko-ni-a-d'), s. f. pl. Les 
Muses, r|ui habitaient rHélicon. 

f UÉLICONIEN, ENNE (é-Ii-ko-niin, niè-n'), adj. 
Oui appartient à í'Hélicon. 

t HÉLICOSTÈGUES (é-li-kc-stè-gh'), s. m. pl. 
Terme de conchyliologie. Famiile de mollusques, 
comprenant ceux dont la coquille se compose de 
loges assemblées sur un ou deux axes distincts, mais 
formaut une spirale régulière. 

— étym. Hélice, et ariysiv, couvrir. 
f IIÉLICOTRÈME (é-Ii-ko-trê-m'), s. m. Terme 

d'anatomie. Petite ouverture située au sommet du 
limaçon de Toreille interne, et établissant une com- 
munication entre les deux rarapes. 

— r.TYM. "EXiÇ, limaçon, et xp^ua, pertuis. 
f I1ÉLICÜLE (é-li-cu-T), s. f. Terme de botani- 

que. Nom de certains vaisseaux des plantes qui sont 
disposés en spirale. 

— ÉTYM. Diminutif d'hélice. 
t UfiLlNGÜE (é-lin-gh'), s. f. Terme de marine. 

Edut de grosse corde, qui est retenue d'un côté, 
aux manivelles dans une corderie, et de Tautre, à 
Textrémité des torons pour les tordre. 

f HflLIO.... préfixe qui signifle soleil et vientdu 
gréc^kioç (voy. héluque). 

IIÉLIOCENTRIQÜE (é-li-o-san-tri-k'), adj. Terme 
d'astronomie. Rapporté au soleil comme centre. 
Lieu, point héliocentrique d'une planète, lieu, 
point do Técliptique oü paraitrait cette planète, 
vue du soleil. La difTérence des mouvements de 
Mars et de la terre fait correspondre la planète 
à divers points du ciei, dans des opposilions suc- 
cessives ; en comparant donc entre elles un grand 
nombre d'oppositions observées, on pourra dé- 
couvrir Ia loi qui existe entre le temps et le mou- 
veraent angulaire de Mars autour du soleil, mouve- 
ment que Ton nomme héliocentrique, la place, 
Expôs. li, 4. || Coordonnées héliocentriques, celles 
qui ont pour point d'origine le centre du soleil. 

— étym. Hélio..., ei centre. 
f HÊLIOCllROMIE (é-li-o-kro-mie), s. f. Sorte de 

coloration que Ton obtient à Taide du soleil sur une 
couçhe de chlorure d'argent que porte une plaque 
métallique. La reproduction des couleurs en bélio- 
chromie. 

— ÉTYM. //éiio..., et/püpa, couleur. 
t IIÉL10CL1R0MIQDE (é-Ii-o-kro-mi-k'), adj. Qui 

a rapport à Uhéliochromie. Couleurs héliochromi- 
ques. 

f HÉLIOCOMÈTE (é-li-o-ko-mè-f), s. f. Terme 
de météorologie. Phénomène que présente quelque- 
fois le soleil couohant; il consiste en une bande lu- 
raineuse, semblable á la queue d'une comete. 

— étym. Hélio..., et comete. 
f IIÉLIOGRAPHIE (é-li-o-gra-fie), s. f. Terme 

d'astronomie. Description du soleil. || Sorte de pho- 
tographie. 

— ÉTYM. Hélio..., et ypácpeiv, décrire. 
f HÉLIOGRAPH1QIIE (é-li-o-gra-fl-k'), adj. Gra- 

vure héliographique, mode de gravure dans lequel 
on s'aide de la photographie pour tracer le dessin 
sur la planche. Apparcil héliographique. 

f IIELIOMÈTRE (é-li-o-mè-tr'), s. m. Terme de 
physique. Instrument pour mesurer le diamètre ap- 
parent du soleil. 

— ÉTYM. Hélio..., et pérpov, mesure. 
f HÉLIOMÉXRIQUE (é-li-o-mé-tri-k'), adj. Qui 

appartient à Thélibmèire. 
| UÉLIOPHÜÜE (é-li-c-fu-j'), adj. Terme de bota- 

nique. Qui fuit le soleil. La lame héliophuge des 
feuilles de Théliotrope. 

— ÉTYM. Hélio..., et (puYn, fuite. 
f HÉLIOPOLITF. (é-li-o-po-li-f), adj. Dynasties 

héliopolites, dynasties égyptiennes qui, dans le ta- 
bleau de Manéthon, sont la 9° et la IO", ainsi dites 
parce que leur siége était à Héliopolis. 

— ÉTYM. Uéliopolis, nom grec d'une ville d'E- 
gyple. 

I1ÉLIOSCOPE (é-li-o-sko-p'), s. m. || 1° Terme 
d'astronomie. Lunette dostinée à regarder le soleil. 
|| 2'' Instrument à Taide duquel on peut diriger Ti- 
mage du soleil dans une chambre obscure. 
 ÉTYM. Hélio..., et oxoiretv, examiner. 
f HÉLIOSCOPIE (é-li-o-sko-pie), s. /■. ||1» Obser- 

vation du soleil k Taide de Thélioscope. 1| 2o Pré- 
tendúe divination k Taide du soleil. La chiromancie, 
métoposcopie, hélioscopie, o.naudé, Apologic, p. 44. 

t HÉLIOSCOPIQUE (é-li-o-s_ko-pi-k'), adj. Terme 
dkistronomio. Qui appartient à 1 hélioscope, à Thé- 
lioscopie. 

f HELIOSE {é-li-6-z'), s. f. Terme de médecine. 

HEL 

Nom donné quelquefois k la maladie appelée coup 
de soleil. 

— ÉTYM. 'Hl.íwtji;, exposition au soleil, de íjXioç, 
soleil (voy. héliaque) . 
| 11ÉL10STAT (é-li-o-sta), s. m. Appareil dbp- 

tique par lequel un mouvement d'horlogerie main- 
tient dans une direction constante, malgré le mou- 
vement du soleil, un rayon introduit dans une 
chambre obscure. 

— ÉTYM. Hélio..., et (rravò;, arrêté. 
f IIÉLIOSTATIQÜE (é-li-O-sta-ti-k1). || l'Adj. Qui 

appartient à Théliostat. |1 2° S. f. Doclrine des mou- 
vements des planètes, (Taprès la position du soleil 
au centro du système planétaire. 

HÉLIOTROPE (é-!i-o-tro-p'), s. m. [1 Io Genre de 
plantes de la famiile des borraginées, oü Ton distin- 
gue Théliotrope, heliotropium europseum, L., dit 
aussi herbe aux verrues, et Vheliotropium peruvia- 
num, L., cultivé pour la beauté et surtout pour la 
bonne odeur de ses fleurs. || 2o Nom de quelques 
plantes qui se tournent vers le soleil tant quhl est 
sur Thorizon. Comme les naturalistes remarquent 
que la íleur nommée héliotrope tourne sans cesse 
vers cet astre du jour..., mol. Mal. imag. n, 6. 
|| Adjectivement. Plantes héliotropes. Lame hélio- 
trope, la lame supérieure de la feuille des hélio- 
tropes. || 3o Pierre précieusequi est verdâtre et rayée 
de veines rouges; c'est une espèce de jaspe oriental. 
Quelques-uns de nos collahorateurs, qui cependant 
ne craignent pas de multiplier lesespèces et les sor- 
tes, n'en ont fait qu'une du jaspe sanguin et du 
jaspe héliotrope, quoique Boen de Boot les eút 
avertis d'avance que le jaspe sanguin ne prend le 
nom dTréliotrope que quand il est à demi transpa- 
rent, buff. Min. t. vil, p. 7. || 4o Terme de physique. 
Instrument qui, renvoyant le rayon solaire à un 
observateur éloigné, peut remplacer les signaux 
ordinaires dans les grandes opéiations géodésiques. 
11 5° Terme d'antiquité. Espèce de cadran solaire. 

— HIST. xvT s. Une espece de heliotrophon, ap- 
pellée aussi vire soli, d'autant que sa íleur regarde 
tous-jours le soleil, se tournant comme lui, o. de 
serres, 676. 

— ÉTYM. Hélio..., et xpoirij, tour, actionde tourner 
f IlfiLIOTROPIE (é-li-o-tro-pie), s. f. Terme de 

botanique. Acte par lequel une plante se tourne pour 
suivre le soleil. 

— ÉTYM. Héliotrope. 
f HÉLIOTROPIQUE (é-li-o-Lro-pi-k'), adj. Terme 

didactique. Qui a rapport à Théliotrope, à Thélio- 
tropisme. 

f HÉLIOTROPISME (é-li-o-tro-pi-sm'), s. m. Terme 
de botanique. Propriété qu;ont certaines plantes de 
tourner constamment leurs fleurs vers le soleil. 

— ÉTYM. Héliotrope. 
HÉLIX (é-liks ),s. m. Terme d'anatomie. Le grand 

bord replié de Toreille externe. 
— ÉTYM. "EXií, hélice (voy. hélice). 
HELLANODICES (èl-la-no-di-s') ou HELLANO- 

DIQÜES (hèl-la-no-di-k'), s. m. pl. Terme d'anti- 
quité. Officiers qui présidaient aux jeux olympiques. 

— ÉTYM. 'EXXotvoStxai, de êXXav, forme dorique 
de eXXrjv (voy. HELLÉNiQUE),et Síxri, justice. 

HELLÊBORE (èl-lé-ho-r'), voy. ellébore. 
f HELLEBORÉES (èl-lé-bo-rée), s. f. pl. Terme 

de botanique. Nom d'une tribu des renonculacées. 
UELLÉBORINE (èl-lé-bo-ri-n'), s. f. Voy. el- 

LÉBORINE. 
f IIELLEBDT (hè-le-bu), s. m. Terme de pêche. 

Un des noms vulgaires du flet, poisson du genre 
pleuronecte. 

f UELLÊNE (èl-Iè-n'), s. m. |11" Nom que les an- 
ciens Grecs se donnaient et que les Grecs d'aujour- 
d'hui se donnent encore. i| 2» 11 signifle quelquefois 
paien dans les Pères de TÉglise, parce que toute la 
Grèce était paienne. lis appliquaient aux gentils le 
nora dTlellènes, qui signifle proprement les Grecs, 
d'oii vient que, dans saint Paul, Grec et gentil est 
la même chose, fleury, Moeurs des Israélites. tit. 
xxx, 3° part. dans pougens. 

— ÉTYM. "EXXnvs;, Grecs, ainsi dits de "EXXriv, fils 
de Deucalion, et pèue supposé de la race greoque. 

f UELLÉiVIF, (èl-lé-nie), s. f. Terme de botani- 
que. Genre de plantes de la famiile des amomacées. 
Hellénie de Chine, hellenia chinensis, Wildenow, 
plante qui fournit lo petit galanga. 

UELLÉNIQUE (èl-Ié-ni-k'), adj. )| 1" Terme d'an- 
tiquité grecque. Qui appartient à la Grèce. Corps 
hellénique, la confédération que formaient les cités 
grecquesqui avaientdroitd'amphictyonie. || Langue 
hellénique, la langue grecque ancienne par oppo- 
sition au grec moderne. || 2° S. m. L'hellénique, 
le grec ancien. || 3° S. f. pl. Titre que portaient plu- 
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sieurs histoires de la Grèce. Les Helléniques da 
Xénophon. 

— ÉTYM. 'EXXr,viy.èç, de 'EXXrivsç, les Grecs (voy. 
hellène) . 

f UELLÉNISER (èl-lé-ni-zé). || 1° V. n. Se livrer 
à Tétude du grec. || Suivre les opinions des Grecs. 
|| 2o V. a. Rendre conforme au caractère grec. 
|| STielléniser, v. réfl. Prendre le caractère grec. 
Aujourd'hui les nouveaux Pélasges [les Albanais] 
établis en Grèce vont s'hellénisant de plus en plus, 
m™ dora d'istpia, dans Hevue des Deux-Mondes, 
mai 1866, p. 384. 

— ÉTYM. 'EXXxivíÇeiv, de "EXXrjv, Grec. 
HELLÉNISME (èl-lé-ni-sm'), s. m. || 1° Tour, ex- 

pression qui tient au génie de la langue grecque. 
|| 2° L'ensemble des idéeset des mosursde la Grèce. 
|] 3" Nom donné par Tempereur Julien au paganisme 
renouvelé dans le iv" siècle au contact des idées 
chrétiennes. 

— ÉTYM. 'E)Xr]yirrixò; , de é/Xrvítrtv. 
IIELLÉNISTE (èl-lé-ni-sf), s. m. j| 1° Nom donné 

aux Juifs qui étaient dispersés parmi les Grecs, sur- 
tout à ceux qui habitaient Alexandrie et qui par- 
laient la langue grecque. || Adjectivement. Scaliger 
a raison de dire que ce furent ces gens-Ià qui com- 
posèrent en partie les synagogues nombreuses des 
Juifs hellénistes, diderot, Opin. des anc. philos. 
[Juifs). || 2° Érudit vorsé dans Tétude de la langue 
grecque. Je ne suis point non plus helléniste, oü je 
ne me connais guère; si j'enlends bien ce mot, qui, 
je vous Tavoue, m^st nouveau, vous dites un hel- 
léniste, comme on dit un dentiste, un droguiste, 
un ébéniste, p. l. cour. Lett. à M. Jtenouard li- 
hraire (20 sept. H8io). Nous y vimes [dans une bi- 
bliothèque de Florence] de quoi ravir en extase 
tous les hellénistes du monde, pour me servir de 
vos termes, m. ib. 

— ÉTYM. 'EXXxjviuxti;, de éXXr.víÇav, helléniser. 
j HELLÉNIST1QDE (èl-lé-ni-sti-k'), adj. Qui ap- 

partient aux hellénistes, c'est-à-dire aux Juifs gré- 
cisés. ||Grec hellénistique, le grec alexandrin et, 
particulièrement, celui des Septante. lis [les Juifs 
d'AlexandrieJ se firent un grec mêlé d'hébra'ismes, 
qu'onappelle le langage hellénistique; les Septante 
et tout le Nouveau Testament sont écrits en ca 
langage, boss. Hist. i, 8. 

— ÉTYM. Helléniste. 
f UELMINTHAGOGUE (èl-min-ta-go-gh'), adj. 

Terme de médecine. Synonyme de vermifuge. || S. 
m. Un bon helminthagogue. 

— ÉTYM. Helminthe, et àyojyòç, qui expulse. 
j HELMINTHE (èl-min-t'), s. m. Terme de zoo- 

logie. Nom donné aux entozoaires ou vers intesti- 
naux, classe d'animaux qui est la troisième et der- 
nière du sous-embranchement des vers. 

— ÉTYM. "EXuiv;, êXpivõo;, ver, rattaché au latin 
vermis (voy. ver) . 

f HELMINTHIASE (èl-min-ti-a-z'), x. f. Terme 
de médecine. Nom générique des maladies causées 
par la présence d'entozoaires. 

— ÉTYM. Helminthe, et le suffixe grec act;, qui 
signifle réunion. 

t HELMINTHIQUE (èl-min-ti-k'), adj. Terme de 
zoologie. Qui ressemble aux helminthes. 

f UELMINTUOCORTON et mieux UELMINTHO- 
CHORTON (èl-min-to-kor-ton), s. m. Mousse de 
Corse, qui est un bon vermifuge, gigarlina helmin- 
thocorton, lamouroux, famiile des algues. 

— ÉTYM. Helminthe, et yópxoc, herbe. 
f HELM1NTHOGÉNÉSIÊ (èl-min-to-jé-né-zie), 

s. f. Terme de médecine. Diathèse vermineuse. 
— ÉTYM. Helminthe, et yévecic, engendrement. 
t HELM1NTHOGÉS (èl-min-to-jé) , s. m. pl. 

Terme de zoologie. Les helminthogés, classe d'ani- 
maux sans vertèbres, comprenant les hirudinées et 
les lombricinés. 

— ÉTYM. "EXgtv;, ver, et y?), terre. Le mot est 
mal fait; il faudrait géo/ieimmíhe.ç. 

f HELMINTHOlDE (èl-min-to-i-d'), adj. Terme 
de zoologie. Qui ressemble à un helminthe. || 5. m. 
pl. Les helminthoides, ordre de la classe des pois- 
sons comprenant ceux qui se rapprochent des vers 
d'après leur mode de respiration. 

— ÉTYM. 'EXp.iv;, ÊXpivõo;, ver, et eISo;, forme. 
f UELMINTHOLITHE (èl-min-to-li-t'), s. m. 

Terme de minéralogie.Ver de terreoude merpétrifié. 
— ÉTYM. "EXpiv;, êXpivÔo;, ver, et XÍ6o;, pierre. 
f IIELMINTUOLOGIE (èl-min-to-lo-jie), s. f. 

Branche de la zoologie qui traite spécialement doa 
vers, et surtout des vers intestinaux. 

— ÉTYM. Helminthe, et Xóyo;, traité. 
f IIELMINTHOLOGIQUE (èl-min-to-lo-ji-k'), adj. 

Qui a rapport à Thelminthologie. 
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f HELMINTIIOLOGISTE (èl-min-to-lo-ji-sf), s. 
m. Nafuraliste qui s'ocoupe dlielminthologie. ||On 
dit aussi. bien que plus raremcnt, helmintliologue. 

I HÉLOCERE (é-lo-sè-r'), adj. Terme de zoolo- 
gie. Dont les antennes sont en forme de ciou. || 5. 
m. pl. Les hélocères, famille de coléoptères. 

— étym. 'HXoç, ciou, et xépaç, corne. 
tHÉLODE (é-Io-d'), adj. Qui tient des marais. 

Fièvres hélodes, fièyres qui règnent dans les con- 
trées marécageuses. 

— ÉTYM. "EXwSri;, marécageux, de EXo;, marais. 
f UÉLOPITHÈQUES (é-lo-pi-tè-k') , s. m. pl. 

Terme de zoologie. Famille de singes qui a la queue 
prenante. 

— ÉTYM. 'EXeTv, prendre, et itíõrixoç, singe. 
HÉLOSE (é-lô-z'), s. f. Mot médica! donné parTA- 

cadémie, mais qui est barbare et doit être efiacé; il 
n'existe pasdansle langage médical; ilestsupposé 

, signifier renversement des paupières aveo convul- 
sion des. muscles de Toeil; mais D.woi; n'est pas 
grec, et il faudrait dire illose, dTXXwuiç; illose d'ail- 
leurs n'est pas usité. 

t helvétteiv, lENNE (èl-vé-si-in, si-è-n'), s. 
m. et f. Se dit en poésie pour les Suisses. Le jeune 
Helvétien, sans casque et sans armure, Êpuisé par 
le sang qu'a rendu sa blessure, masson, Helvét. 
iii. || Adj. Les campagnes helvétiennes J'ap- 
prsnds qu^n tes discours, Du peuple helvétien em- 
brassant la querelle. Tu brigues la faveur de com- 
battre pour elle, masson, Helvét. n. 

— étym. Helvetia, ancien nom latin de la Suisse. 
HELYÉTIQÜE (èl-vé-ti-k'), adj. Quiappartientà la 

nation suisse. Là, le peuple assemblé dans les jours 
solennols, De la liberté sainte entoure les autels; 
Dans un ordre sacré les tribus helvétiques Y re- 
glent, da concert, les afTaires publiques, masson, 
Helvét. i. || Corps ou ligue helvétique, la confédéra- 
tion de tous les cantons suisses. || Republique hel- 
vétique, celle qui fut proclamée en 1708 et que 
íormérent la plupart des cantons suisses. 

— ÉTYM. Voy. HELVÉTIEN. 
f HELVÉTISME (èl-vé-ti-sm'), s. m. Looution 

en usage chez les Suisses de la Suisse française. 
— ÉTYM. Voy. HELVÉTIEN. 
f HELVIDIEJí (èl-vi-diin), s. m. Membre d'une 

sècte chrétienne qui pensait que Marie avait eu 
des enfants de saint Joseph. 

-■ étym. Helvidius, auteur de cette secte, men- 
tionné par Épiphane et saint Augustin. 

f HELXINE (èl-ksi-n'), s. f. Nom ancien de lacar- 
line offlcinale, carlina suhacaulis, DC. composées. 

— ÉTYM. 'EXIÍvv]. 
t. HEM (hèm'), interj. || Io On s'en sert pour ap- 

peler. Hem, hem, venez çà. || 2" On s'en sert aussi 
pour interroger. As-tu 1'eflronterie de m'assurer 
que tu n'as rien vu 1 hem! réponds, parle, iiaute- 
boche, leHoch. 3. Beau-père, ainsi je crois que je 
buís gentilhomme; Hem? th. corn. Comi. d'Or- 
gueil, ii, i. On me parlait, je n'entendais pas : 
hem! quoi, que voulez-vous? voilU tout ce qu'on 
pouvait tirer de moi, marivaux, Marianne, c» part. 
|| 3o On Temploie pour se clébarrasser Ia gorge. La, 
la.... hem, hem, écoute avec soin, je te prie, mol. 
Fdch. i, B. Damis : Hem, liem, hera. — Lavigne : 
Voilà une mauvaise espèce de rhume, dancouht, 
la Parisienne, sc. 1. Ilí». m. Sa façon de tousser, 
son hem, j'attrape tout, hauteroche, Bourg. de 
qualité, n, 2. || 4° Hem, hem, se dit quelquefois 
pour fairo comprendre, sans 1'exprimer, une pen- 
sée, et surtout une pensée défavorable. Cette Rai- 
mond est assurément hem, hem, aveo cette coiffe 
quevous connaissez, sév. 5 nuv. 1676. 

f 2. HEM (hèm'), s. m. Terme de médecine. 
Sensation d'embarra3 qui, se faisant sentir dans 
Tarrière-gorge, porte à faire une expiration courte 
et rauque, et qui est un des symptômes fréquents 
de 1'angine glanduleuse. 

f HÉMA.... HÉMO.... HÉMATO.... préfixes, si- 
gniliant sang, et yenant du grec alg-a, gén. aíu-a- 
voç, sang. L'orthograph6 de ce préfixe varie; on 
récrit parfois par x; mais la règle est de repré- 
senter l'ai grec par e simple en français. 

i UÉMACUROlfNE (é-ma-kro-i-n'), s. f. Syno- 
nyme d'hématosine. 

-[■ HEMADROMOMÈTRE (é-ma-dro-mo-mê-tr'), s. 
m. Terme de physique. Instrument inventé pour cva- 
luer Ia rapidité du sang dans les gros trones artériels. 

— ÉTYM. Héma..., SpóiAo;, course, et geTpov, 
mesure. 

t HÉMADYNAMIQÜE (é-ma-di-na-mi-k'), s. f. 
Terme de physiologie. Théorie mécanique de la 
circulation du sang. 

ÉTYM. Héma,..., et dynamique. 

f HÉMAGOGUE (é-ma-go-gh'), adj. Terme de 
médecine. Qui provoque leflux raenstruel ouleflux 
hémorrhoidal. 

— étym. Héma..... et àywyò;, qui'emmène. 
-j UÉMALOPIE (é-ma-lo-pie), s. f. Terme de mé- 

decine. Epanchement de sang dans le globe de Toeil. 
— ÉTYM. AígáXwip, épanchement de sang, tu- 

meur sanguine. 
t HÉMANTHE (é-man-f), s. m. Genre de plantes 

du cap de Bonne-Espéranoe, de la famille des nar- 
cissoides. 

— ÉTYM. IIémo....,el áv6oç, fleur, ainsi nommée 
parce qu'on dit que, appliquée sur la peau, elle en 
fait sortir du sang. 

t IIÉMASTATIQDE (é-ma-sta-ti-k'), s. f. Terme 
de physiologie. Doctrine des lois d'équilibre du 
sang dans les vaisseaux. 

— étym. Héma...., et statique. 
f 1IÉMATAPORIE (é-ma-ta-po-rie), í. f. Terme de 

médecine.Cachexie qui apour cause le défaut de sang. 
— ÉTYM. Hémalo...., et àmpia, manque, de a 

privatif, et itopsív, fournir. 
j- HÉMATÉINE (é-ma-té-i-n'), s. f. Terme de 

chimie. Corps obtenu par Faction de Taramoniaquo 
sur rhématine ou hématoxyline. 

f UÉMATÉmESE (é-ma-té-mè-z'), s. f. Terme de 
médecine. Vomissement de sang exhalé à Ia surface 
de la membrane muqueuse de 1'estomac. 

— ÉTYM. Hémato...., et Ejxsatç, vomissement. 
f HÉMATEUX, EDSE (é-ma-teü, íeiT-z'), adj. 

Terme de médecine. Dermatoses hémateuses, ma- 
ladies des vaisseaux sanguins de la peau. 

— ÉTYM. Alua, aíuavo:, sang, 
f HÉMATIDROSE (é-ma-ti-drô-z'), s. f. Terme de 

médecine. Sueur de sang. 
— ÉTYM. Hémato...., et Xoçoiaiç, sueur. 
f HÉMATIE (é-ma-tie), s. f. Terme de physiolo- 

gie. Nom donné aux globules ou disques rouges du 
sang. 

— ÉTYM. Alga, aígecroç, sang. 
r t HÉMATINE (é-ma-ti-n"), s. f. H Io Terme de 

physiologie. La matiére colorante du sang. |1 2o Terme 
de chimie. Voy. hématoxyline. 

— ÉTYM. Atira, olgaTo;, sang. 
f IlÉMATIQüE (é-ma-ti-k'), ad/. Terme de chi- 

mie. Acide hématique, matière que Fon obtient en 
faisant rougir du charbon de sang avec de la soude, 
ettraitant ensuite le tout par 1'alcool. 

HÉMATITE (é-ma-ti-f), s. f. Minerai de fer qui 
est un peroxyde de ce metal. || Hématite brune, nom 
donné à Fhydroxyde de fer. || Adj. Pierre hématite. 

— hist. xvi" s. Terre scellée, boi fin, pierre hée- 
matiste, coral, paré, xviii, 66. 

— ÉTYM. Aíy.avÍTric, de alga, sang. 
t HÉMATOCARPE (é-ma-to-kar-p'), adj. Terme 

de botanique. Qui a les fruits tachetés de rouge, 
comme le phaséole hématocarpe. 

— ÉTYM. Hémato...., et xapiiè;, fruit. 
HÉMATOCfXE (é-ma-to-sè-F), s. f. Terme de 

chirurgie. Tumour sanguine. 
— étym. Hémato...., et xif|Xíi, tumeur. 
i UÉMATOCÉPHALE (é-ma-to-sé-fa-F), s. m. 

Terme de téraíologie. Nom des monstres chez les- 
quels un épanchement au cerveau a causé des dé- 
formations de Ia tête. 

— étym. Hémato...., et xeçaX^, tête. 
f IIÉiVIATODE (c-ma-to-d'), adj. Terme de phy- 

siologie. Qui est de la nature du sang, qui ressem- 
ble à du sang. || Terme de chirurgie. Fongus hé- 
matode, variétés de câncer dans lesquelles le tissu 
est mou, fongueux, et produit des hémorrhagies. 
|| Terme d'histoire naturelle. Qui est marque de 
taches rouges, semhlables à des gouttes de sang. 

— ÉTYM. AígaTíáSujç, de alga, sang. 
t HÊMATOGRAPHE (é-ma-to-gra-f), s. to. Au- 

teur d'une hématographie; celui qui a écrit sur le 
sang. 

t nfaiATOGRAPHIE (é-ma-to-gra-fie), s. f. 
Terme de physiologie. Desoription du sang. 

— ÉTYM. Hémato..,., et Ypáyeiv, décrire. 
J HÉMATOÍDE (é-ma-Lo-i-d'), adj. Terme de mi- 

neralogie. Quartz hématoide, variété de quartz d'un 
rouge sombra. 

— étym. Hémato...., et eISoc, forme. 
t HEMATOIdINE (é-ma-to-i-di-n'), s. f. Terme 

de chimie. Príncipe d'un beau rouge da sang qui 
na encore été roncontré dans Féconomie qu'aumi- 
lieu ou dans le voisinage d'épanchements sanguins. 

f IIEMATOLOGIE (é-ma-to-lo-iie), s. f. Terme 
didactique. Traité, description du sang. 

ÉTYM. Hémato...., et Xóvoç, traité. 
■j HÉMATOLOGIQÜE (é-me-to-lo-ji-k'), adj. Qui 

a rapport à Fhématologie. 
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f HÉMATOME (é-ma-tô-m'), s. m. Terma de 
chirurgie. Tumeur sanguine, suite de contusion, de 
rupture de varioes, otc. 

— ÉTYM. Alga, aigavo;, sang. 
t HÉMATOMPIIAf.E (c-ma-ton-fa-F), s. m. Hér- 

nia ombilioale dont le sac renferme de la sérosité 
et du sang épanché, ou qui présenteàsa surface dar 
veines variqueuses. 

— ÉTYM. Hémato...., et ògçaXè;, ombilic. 
f HÉSIATOMYZIDES (é-ma-to-mi-zi-d'), s. m.pl. 

Terme d'entomologie.' Famille de diptères compre- 
nant ceux de ces insectes qui, comme les osslres, 
suoent le sang des animaux. 

— étym. Hémato...., et gúljsiv, sucer. 
f UÉMATONCIE (é-ma-ton-sie), s. f. Terme de 

chirurgie. Synonyme d'hématome. 
— ÉTYM. Hémalo  et êyxo; tumeur. 
t HÉMATOP1IAGE (é-ma-to-fa-j'), adj. Terme 

de zoologie. Qui vit de sang. La puce et la punaise 
sont hématophages. 

— ÉTYM. Hémato...., et 9aYeiv, manger. 
t HÉMÁTOPHOBE (é-ma-to-fo-b'), adj. Terme 

didactique. Qui a horreur de la saignée. Médeoin 
hématophobe.|l Substantivement, un hématophobe. 
|| On dit aussi hcmophobe. Le premier [Sarrazin, 
médecin], qui est un hémophobe recuit, gui patin, 
Lett. t. ii, p. 179. 

— ÉTYM. Hémato...., et <pó6o;, crainte. 
t UÉMATOPUOBIE (é-ma-to-fo-bie), s. f. Horreur 

du sang, de la saignée. L'hématophobie est une dan- 
gereuse hérésie, et laquelle laisse hien mourir du 
monde qui en pourrait échapper, gui patin, Lett. 
t. n, p. soo. 

f IIÉMATOPIIYLLE (é-ma-to-fi-F), adj. Terme de 
botanique. Qui a les feuilles teintes d'un rouge de 
sang, comme Firis hématophylle. 

— étym. Hémato...., et púXXov, feuille. 
f HfiMATORRHACUtS (é-ma-to-ra-chis'), s. m. 

Terme de médecine. Hémorrhagie intra-rachidienne. 
— ÉTYM. Hémato , et rachis. 
HÉMATOSE (é-ma-tô-z'), s. f. Terme de physio- 

logie. Conversion du chyle en sang et du sang vei- 
neux en sang artériel, double opération qui consti- 
tue Fhématose ou sanguificatiou et qui se passa 
dans lepoumon au contact de Fair inspiré. 

— ÉTYM. AlgaTtixrií, de alga, sang. 
f HÉMATOSER (S') (é-ma-tô-zé), V. réfl. Terme 

de physiologie. Subir Fhématose. 
f HÉMATOSINE (é-ma-to-zi-n'), s. f. Terme de 

chimie. Matière colorante, rouge du sang. 
— ÉTYM. Alga, atgaioç, sang. 
f HÉMATOXYLINE (é-ma-to-ksi-li-n'), s. f. 

Terme de chimie. Príncipe colorant du bois de 
campêche {hxmatoxylon campechianum, L.). On 
dit aussi hématine. 

— étym. Hémato...., et ÇúXov, bois. 
f HÉMATOZOAIRE (é-ma-to-zo-ê-r'), s.m. Terme 

de zoologie. Animal vivant dans le sang. 
— ÉTYM. Hémalo.,.., et Ijwapujv, diminutif de 

Çâiov, animal. 
HÉMATURIE (é-ma-tu-rie), s. f. Terme de mé- 

decine. Pissement de sang. 
— ÉTYM. Aígatoupía, de alga, sang, et oupov, 

urine (voy. ukine). 
f UÉMÃTURIQ0E (é-ma-tu-ri-k'), adj. Qui con- 

cerne 1'hématurie. 
f UÉMÉLYTRE (é-mé-li-tr'), adj. Terme de 

zoologie. Insectes hémélytres, insectes dont les 
élytres ne sont cornés ou coriaces qu'à la base. 

— étym. Hémi...., et élytre.' 
f HÉMÉRALOPE (é-mé-ra-lo-p'), s. m. elf. Terme 

de médecine. Celni, celle qui est atteinte dTiéméra- 
lopie. || Substantivement. Un héméralope. 

f HÉMÉRALOPIE (é-mé-ra-lo-pie), s. f. Terme de 
médecine. Cécité nocturne, c'est-à-dire inaptitudeà 
percevoir les faibles quantités de lumière qui exis- 
tent la nuit ou pendant le crépuscule, ainsi que de 
jour dans Fobscurité artificiellement établie. 

— BEM. Le sens de ce mot a varié, et il a été pris 
pour cécité diurne. 

— hist. xvr s. Le contraire est quand on voit 
mieux de nuit que de jour, et se peut dire hemeralo- 
pia en grec, mil de chat on françois, paré, xv, 3. 

— ÉTYM. "HgspaXwxía, composition irrégulière 
defjgépa, jour, et wi}1, wxòç, ceil. 

f I1ÉMÉROBES (é-mé-ro-b'), s. m. pl. Terme 
d'entomologie. Genre de névroptères qui ont de lon- 
gues antennes et des yeux fort brillants. 

— ÉTYM. 'Hgépa, jour, et píoç, vie : qui ne vit 
qu'un jour ou du moins peu de temps. 

HÉMÉROCALLE (é-mé-ro-ka-F), s. f. Terme da 
botanique. Genre de plantes liliacées remarquables 
par leur élégance, oü Fon distingue : VhemerocalUt 
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fiava, L. hémérocalle jaune, lis asphodele, belle de 
jour; Vhemerocallis fulva, L.; rhémérocalle bleue, 
funkia ovala, Spr. et rhémérocalle du Japon, fun- 
kia subcordata, Spr. 

— ÉTYM. 'HpspoxaXXiç, de jour, et xáXXoç, 
beauté. 

t HÉMÉROLOGE (é-mé-ro-lo-j'), s. m. Terme di- 
dactique. Traité sur la concordance des calendriers. 

— ÉTYM. Lat. hemerologium, de íp-epa, jour, et 
Xóyo;, dootrine. 

f IIÉIIÉROLOGIE (é-mé-ro-lo-jie), s. f. Ari de 
faire, de composer les calendriers. 

f UÉMÉROPATIIIE (é-mé-ro-pa-tie), s. f. Terme 
de médecine. Maladie qui n'apparait que pendant le 
jour. 

— ÉTYM. 'Hpépa, jour, et náõoç, maladie. 
HÉUI...., mot qui, dans les composés d'origme 

grecque", signifie demi ou la moitié. 
— ÉTYM. lat. semi; anc. h.-allem. sdmi; 

sanscrit, sãmi, demi, qui vient de sama, égal (le 
méme que ãp.a, éiioroç, et simul, simüis); du sens 
de ohoses égales à celui de moitié la transition est 
nalurelle. 

t HÊMIACÊPHALIE (é-mi-a-sé-fa-lie), s. f. Terme 
de tératologie. Monstruosité dans laquelle la têteest 
représentée par une tumeur informe, avec quelques 
appendicos ou replis cutanés en avant, les membres 
thoraciques existant. 

— étym. Hémi...., et acéphalie. 
| IIÉMICARDE (é-mi-kar-d'), s. f. Terme de con- 

chyliologie. Genre de coquilles bivalves. 
— ÉTYM. Hémi...., etxapSía, cosur. 
f UÉMICARPE (é-mi-kar-p'), i. m. Terme de 

botanique. Moitié d'un fruit qui se partage naturel- 
lement en deux. 

— ÉTYM. Hémi...., et xapnò;, fruit. 
t IIÉMICHORÉE (é-mi-ko-rée), s. f. Terme de 

médecine. Chorée d'une moitié latérale du corps. 
— ÉTYM. Hémi..., et chorée. 
f HÉMICRÂNIE (é-mi-krà-nie), s. f. Terme de 

médecine. Douleur qui n'affecte que la moitié de la 
tête, migraine. 

— ÉTYM. Hémi...., et xpáviov, crâne. 
;• IIÉSIICRÂNIQUE (é-mi-krâ-ni-k'), adj. Qui a 

le caractère de rhémicrânie. 
HÉMICYCLE (ê-mi-si-krj, s. m. || l" Salle demi- 

ciroulaire. L'hémicyole de 1'école des Beaux-Arts à 
Paris a été peint par Paul Delaroche. || Sorte de 
siége en marbre dans les jardins de style français. 
|| 2° Terme d'architecture. Trait d'une voúte demi- 
circulaire. || Le cercle de bois qui sert à bàtir et 
à conduire les ares. || 3° Terme de géographie. 
Nom de la moitié d^ne mappemonde. || 4o Hémi- 
cycle deBérose, espèce de cadran solaire. 

— ÉTYM. 'HpíxijxXo;, de (voy. hémi), etxOxXoç, 
cercle, cyole. 

f HÉMICYCLIQÜE (é-mi-si-kli-k'), adj. Qui est 
relatif à l'hémicyde, à un hémicycle. 

f HÉMICYCLOSTOME (é-mi-si-klo-sto-m'), adj. 
Terme de zoologie. Coquilles hémicyclostomes, co- 
quilles univalves dont 1'ouverture est à demi ronde. 

— ÉTYM. Hémicycle, et axóya, bouche. 
f HÉMICYLINDRIQÜE (é-mi-si-lin-dri-k'), adj. 

Terme didactique. Qui a la forme d'une moitié de 
cylindre, c'est-à-dii-e ayant une face plane et un 
côté arrondt, comme un cylindre divisé dans le 
sens de son grand diamètre. || Terme de botanique. 
Se dit d'une hampe qui est plate d'un côté et con- 
vexe de Tautre, ou d'une feuille allongée dont une 
des faces est plane et l'autre conyexe. 

— ÉTYM. Hémi...., et cylindrique. 
f HÉMIDACTYLES (é-mi-da-kti-I'), s. m. pl. 

Terme do zoologie. Genre de reptiles sauriens qui 
ont aux mains antérieures un pouce très-court, al- 
teignantà peine 1'origine du second doigt. 

— ÉTYM. Hémi...., et SáxtuXo;,doigt. 
f IXÉMI-DODÉCAÊDRE (é-mi-do-dé-ka-è-dr'), s. 

»i. Terme de minéralogie. Synonyme de rhomboèdre; 
c'est la forme hémiédre du dodécaèdre à triangles 
isoscèles. 

— étym. Hémi et dodécaèdre. 
f UÉMIÈDRE (é-mi-c-dr*), adj, Terme de miné- 

ralogie. Cristal hémiédre, cristal qui ne posséde que 
la moitié de ses faces. Le cube passe à Toctaèdre 
régulier par huit facettes, qui remplacent ses huit 
angles; c'est la modification la plus ordinaire du 
cubo sur ses angles; dans quelques cas cependant, 
quatre seulement de ces huit facettes se produisent, 
et, en se combinaut entre elles, donnent un té- 
trafcdre régulier ; on a ainsi une demi-forme, due à 
une modification incomplcte ; le tétraèdre est donc 
une forme hémiédre, relalivement à Toctaèdre. 

— ÉTYM. Hémi...., et êôpa, face. 
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f UÉMlfiDRIE (é-mi-é-drie), s. f. Terme de mi- 
néralogie. État d'un cristal hémiédrique. || Loi 
dTiémiédrie, loi caractérisée par ceci, que certains 
cristaux ne présentent des modifications que sur la 
moitié des arêtes ou des angles semblables, et non 
sur tous. 

•f HÉMIÉDRIQUE (é-mi-é-dri-k'), adj. Terme de 
minéralogie. Qui a le caractère de Tbémiédrie. 
Prisme hémiédrique, prisme hexagone, tellement 
construit, que, de sa coupe transversale médiane, 
partent vers chaque pôle six faces, dont trois seule- 
ment sont également inclinées. 

f HÉM1ÉLYTRE (c-mi-é-li-tr'), adj. Voy. uéme- 
LTTRE. 

f UÉMIENCÉPHALE (é-mi-an-sé-fa-T), s. m. Terme 
de tératologie. Monstre qui, n'offrant aucune trace 
d'organes des sens, a un cerveau à peu près normal. 

— ÉTYM. Hémi...., et encéphale. 
f HÉMXGAMIE (é-mi-ga-mie), s. f. Terme de bo- 

tanique. Caractère des plantes graminées dans les- 
quelles une mêmeglumerenfermeàlafoisdesfleurs 
mâles, des femelles et des neutres. 

— ÉTYM. Hémi...., etyápioç, mariage. 
■j UÉMIGAM1QDE (é-mi-ga-mi-k'), ady. Terme de 

botanique. Qui otfre le caractère de Thémigamie. 
f UÉMIGOMA1RE (é-mi-go-ni-ê-r'), adj. Fleur 

hémigoniaire, fleur métamorphosée dans laquelle 
une partie seulement des organes mâles et femelles 
sont transformés en pétales. 

— ÉTYM. Hémi...., et yóvo?, engendrement. 
f UÉMILYSIEN, lENME (é-mi-li-ziin, ziè-n'), 

adj. Terme de géologie. Terrains hémilysiens, 
terrains formés en partie par voie de sédiment, et 
en partie par voie de dissolution chimique. 

— ÉTYM. Hémi...., et Xúo-iç, dissolution. 
f HÉMIMÈLE (é-mi-mè-T), adj. Terme de téra- 

tologie. Monstres hémimèles, monstres chez les- 
quels les membres, soit thoraciques, soit abdominaux, 
sont terminés en forme de moignons et les doigts 
nuls ou très-imparfaits. 

— ÉTYM. Hémi...., et piXoç, membre. 
f HÉMIMÉLIE (é-mi-mé-lie), s. f. Terme de 

tératologie. Etat des monstres hémimèles. 
f HÊMIMÉROPTÈRE (é-mi-mé-ro-ptè-r'), adj. 

Terme de zoologie. Insectes hémiméroptères, insec- 
tes qui n^nt que des demi-élytres. 

— ÉTYM. Hémi...., pepo;, partie, et mepòv, aile. 
IIÉMINE (é-mi-n'), s. f. Mesure de capacité chez 

les anciens Romains, contenant 0 lit. 27. 
— ÉTYM. Lat. hemina, du grec ^uíva, mesure ainsi 

dite parce qu'elle était Ia moitié de TéxxEÒ;, setier. 
t HÉMINÉE (é-mi-née), s. f. Espace de terre 

pour Tensemencement de laquelle il faut une hé- 
mine de grain (Drôme). 

f UÉMIOROLE. (é-mi-o-bo-T), s. f. Chez les Grecs, 
moitié dune obole, ce qui était un poids et une 
monnaie. 

— ÉTYM. 'HpuuêóXiov, de íipi, demi, et ôSoXòç, 
obole. 

f UÉMI-OCTAÈDRE (é-mi-o-kta-è-dr'), s. m. 
Terme de minéralogie. Synonyme de tétraèdre; 
c'est la forme hémiédre de Toctaèdre. 

— ÉTYM. Hémi...., et oclaèdre. 
f UÉMIONE (é-mi-o-n'), s. m. Terme de zoologie. 

Espèce du genro cheval, equus hemionus, Pallas, 
le même que le dzigguetai. 

— ÉTYM. "Hpíovoç, mulet, de demi, et ôvo;, 
âne. 

f HÉMIONITE (é-mi-o-ni-f), s. f. Terme de bo- 
tanique. Genre de fougères que recherchent les 
mulets. 

— ÉTYM. 'lígíovo;, mulet (voy. eémione). 
f UÉMIOPIE (é-mi-o-pie), s. f. Terme de méde- 

cine. Aflection de la vue dans laquelle les malades 
nAperçoivent qu'une partie plus ou moins considé- 
rable des objets qu'ils regardent. 

— ÉTYM. Hémi...., et Trt, iíxò;, oeil,vue. 
t HÉMIORGANISÉ, ÉE (é-mi-or-ga-ni-zé, zée), 

adj. Terme d'anatomie. Corps hémiorganisés, corps 
tenanl le milieu entre le príncipe immédiat et le 
tissu organisé, par exemple les albumines, la fl- 
brine, la caséine, etc. 

— ÉTYM. Hémi...., et organisé. 
f UÉM1PAGE (é-mi-pa-j'), adj. Terme de térato- 

logie. Monstres hémipages, monstres de la famille 
des monomphaliens. 

— ÉTYM. Hémi...., etTtaYnc, assujetti. 
;■ UÉMIPALMÉ, ÉE (é-mi-pal-mé, mée), adj. 

Terme de zoologie. Oiseaux hémipalmés, oiseaux 
dont les doigts sont à demi palmés. 

— ÉTYM. Hémi...., et palmé. 
f UEMIPIMQUE (é-mi-pi-ni-k'), adj. Terme de 

chimie. Acide hémipinique, produit de décomposi- 
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tion de Tacide opiaunqtíe à chaud à Taide du per- 
oxyde de cuivre. 

— étym. Hémi...., et pinique. 
IIÉMIPLÉGIE (é-mi-plé-jie) ou HÉMIPLEXIE 

(é-au-plè-ksie), s. f. Terme de médecine. Paralysie 
de la moitié latérale du corps. 

— ÉTYM. 'Hp.mXníía, de ^|il (voy. HÉMl), et TtXfia- 
ceiv, frapper._ 

f HÉMIPLÉGIQUE (é-mi-plé-ji-k'), adj. Terme de 
médecine. Qui a rapport à Thémiplégie. || Substan- 
tivement. Un hémiplégique, une personne atleinte 
d'hémiplégie. 

f HEMIPOMATOSTOME (é-mi-po-ma-to-sto-m'), 
adj. Terme de zoologie. Coquilles- hémipomato- 
stomes, coquilles dont Touverture est close par une 
moitié d'opercule. 

— ÉTYM. Hémi...., TtMga, couvercle, et o-cópa, 
bouche. 

f UÉMIPRISMATIQUE (é-mi-pri-sma-ti-k'), adj. 
Terme de minéralogie. Cristaux hémiprismatiques, 
cristaux prismatiques qui ne laissent voir que Ia 
moitié de leurs laces. 

— ÉTYM. Hémi...., et prismatique. 
I1ÉMIPTÈRES (é-mi-ptè-r'), s. m. pl. || Io Terme 

de zoologie. Genre dhnsectes dont la bouche est en 
suçoir et dont les ailes sont recouvertes à moitié 
par des élytres ou étuis. || Se dit aussi d'animaux 
dont les ailes ou les nageoires sont courtes, ou qui 
ont quelque partie du corps chargée d'une petite 
aile. || 2° Terme de botanique. Plantes hémiptères, 
plantes dont le fruit se termine par une aile mem- 
braneuse. 

— ÉTYM. Hémi...., etirTEpòv, aile. 
f HÉM1PTÉRONOTE (é-mi-pté-ro-no-T), s m. 

Terme de zoologie. Poisson thoracique des mers 
d'Asie. 

— étym. Hémi...., TiTEpov, aile, et vütoç, dos. 
f HÉMIRRHAMPHE (é-mi-rran-f), s. m. Terme 

dhchthyologie. Genre de malacoptérygiens abdo- 
minaux, formé aux dépens du genre ésox, et dont 
les espèces sont dites vulgairement demi-bec ; Tbé- 
mlrrhamphe balao, dont le nom vulgaire, prononcé 
comme le nom spécifique, s'écrit aux Antilles ha- 
laau; Fhémirrhamphe brésilien (Inde, Amérique) de 
Cuvier, dit vulgairement bécassine et bécassin-e de 
mer, legoarant. 

— ÉTYM. Hémi...., et ^ápcpoç, bec. 
f HÉMISALAMANDRES (é-mi-sa-la-man-dr'), s. 

f. pl. Terme de zoologie. Tribu de Tordre des rep- 
tiles batraciens, comprenant la sirène et le protée, 
qui se rapprochent, à beaucoup d'égards, des sala- 
mandres. 

— ÉTYM. Hémi..., et salamanãre. 
UÉMISPHÈRE (é-mi-sfè-r'), s. m. || Io La moitié 

d'une sphère. Ces nids sont des hémisphères creux, 
d^nviron quatre pouces de diamètre, bufe. Ots. 
t. v, p. 376. || 2o La moitié du globe terrestre ou 
céleste. [Rome] Une fière harpie, un aigle ravis- 
sant, De qui le vol s'étend par tout notre hémi- 
sphère, mairet, Sophon. v, l. La lune se montre 
quand le soleil est obligé d'aller ramener le jour 
dans 1'autre hémisphère, fén. Exist. is. J'ai con- 
quis avecvous ce sauvage hémisphère [TAmériquej, 
volt. Ali. i, I. 11 paraít évident par les échancrures 
de toutes les terres que 1'Océan baigne, par ces 
golfes que les irruptions de la mer ont formés, par 
ces arohipels semés au milieu des eaux, que les deux 
hémisphères ont perdu plus de deux mille lieues de 
terrain d'un côté, et qu'ils Pont regagné de 1'autre, 
lo. Moeurs, Introd. Lorsque Colombo avait promis 
un nouvel hémisphère, on lui avait soutenu que cet 
hémisphère ne pouvait exister; et, quand il Peut dé- 
couvert,on prétendit qu'il av^it été connu depuislong- 
temps, id. ib.145. || 3° Hémisphères de Magdebourg, 
instrument de physique employé à démontrer les 
effets de la pression atmosphérique; il se compose 
de deux demi-sphères creuses, qui s'adaptent exac- 
tement par leur ouverturé à Paide d'un anneau en 
cuir, et qui, quand le vide y est fait, ne peuvenl 
plus être séparées Pune de Pautre que par une 
très-grande force. || 4o Terme d'anatomie. Hémi- 
sphères du cerveau, hémisphères du cervelet, les 
deux moitiés latérales de ces organes, bien qu'elles 
n'aient pas exactement la forme que le mot indique. 

— HIST. xvi" s. Fabrique d'un instrument nommé 
Pemisphere marine, par laquelle Pon pourra trouver 
à chaque heure du jour la haulteur de latitude; 
mesmes la longitude, le solleil estant à son midi, 
j. devaulx, dans jal. Assez y a en ceste nation 
Sans discourir d'un à autre hemisphere, De quoy 
trop plus qu'à mes voeus satisfaire, saint-gelais 
215. 

étym. Lat. hemisphâsrium, de ^purçocípiov, de 
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(voy. hémi), et (Kpaipíov, dimiuutif de oçaípa, 
sphère. 

HÊMISPHÉRIQDE (é-mi-sfé-ri-k'), adj. Qui a la 
forme cVune moitié de sphère. 

— étym. Tlémisphère. 
t HÉM1SPHÉROÉDUIQÜE (é-mi-síé-ro-é-dri-k'), 

adj. Terme de minéralogie. Cristaux hémisphéroé- 
driques, cristaux qui offrent ràpparence d'un hé- 
misphéroíde. 

— ÉTYM. Hémisphère, et íSpa, face. 
;t HÉMISPHÉUOlDAL, ALE (é-mi-sfé-ro-i-dal, da- 

1'), adj. Qui a la forme d'un hémisphéroide. Corps 
hémisphérotdaux. 

f HÉMISPHÉROÍDE (é-mi-sfé-ro-i-d')^. m. Corps 
dont la forme est à peu près celle de la moitié d'une 
sphère. 

— ÉTYM. Hémisphère, et eíSo;, forme. 
HÉMISTICI1E (é-mi-sti-ch'), s. m. || 1° La moitié 

d'un vers alexandrin. Lepremier hémistiche, le se- 
cond hémistiche. Que toujours, dans vos vers, le 
seus coupant les mots Suspende Lhérnistiche, en 
marque le repôs, boil. Art p. z. Ohservez Fliémi- 
stiche, et redoutez rennui Ou'un repôs uniforme 
attache auprès de lui, volt. nict. phil. Hémistiche. 
|| II se dit aussi de la moitié d'un vers de dix syl- 
labes, quand il est coupé en deux parties de cinq 
syllabes chacune. || 2o La syllahe accentuée, dite 
aussi césure, de la première partie d'un alexandrin 
ou d'un décasyllabe. Dans le vers alexandrin, Thé- 
mistiche est à la sixième syllahe; dans le vers de 
dix. syllabes, il est à la quatrième. Les autres vers 
n'ont pas d'hémistiche. || 3" 11 se dit aussi quel- 
quefois , mais inexactement, pour des parties de 
vers qui ne sont pas portions de vers déterminées 
par 1'hémistiche. À la face des dieux est ce qu^n 
appelle une cheville; il ne s'agit point ici de dieux 
et d'autels; ces malheureux hémistiohes qui ne di- 
sent rien paroe qu'ils semblent en trop dire, n^nt 
été que trop souvent imites, volt. Comm. sur Com. 
Olhon, j, i. || Fig. En tout, ce discours est fait 
comme les tragédies modernes, avec des hémisti- 
ches; et jamais plus belle occasion ne fut plus cum- 
plétement manquée, mirabeau, CoWecí. t. r, p. tos. 

— SYN. hémistiche, césure. L'hémistiche est 
proprement un demi-vers ; la césure est une cou- 
pure faite dans un vers pour en faciliter la pronon- 
ciation et en augmenter Ia cadenoe. Dans les vers 
bien faits, la césure coincide avec rhémistiche; 
c'est pourquoi des gens confondent ces deux idées. 
Mais, dans un vers mal fait comme dans celui-ci 
des íJlaideurs de Racine : Ma foi, j'étais un frano 
portier de comédie, il est facile de voir que les cé- 
surcs naturelles sont: Ma foi, j'étais — un franc 
portier de comédie, tandisque les hémistiches sont: 
Ma foi, j'étais un frano — portier de comédie. II y 
a en outre des césures qui ne coincident pas avec 
rhémistiche; bien placées, elles donnent de la va- 
riété, de la force, de 1'expression aux vers; c'est de 
celles-là que parle Voltaire, Dict. philos. Hémis- 
tiche : Plusieurs dictionnaires disent que rhémi- 
stiche est la même chose que la césure;mais il y a 
une grande difíférence; rhémistiche est toujours à 
la moitié du vers; la césure, qui rompt les vers, est 
partout oü elle coupe la phrase. 

'— ÉTYM. Lat. hemistichíum, ií)(U<m'xiov, de íujú 
(voy. hémi), et (rcixo;, ligne, rangée, "de (jtííJeiv, 
ficher, piquer (voy. stigmate). 

f HÉMISYNGYNIQUE (é-mi-sin-ji-ni-k'), adj. m. 
Terme de botanique. Cálice hémisyngynique, cálice 
qui est àdemi adhérent avec Tovaire. 

— Étym. Hémi—, aòv, avec, et yuvn, femme, 
ovaire. 

f HÊM1TÊRIE (é-mi-té-rie), s. f. Terme de téra- 
tologie. Anomalie organique simple et peu grave 
anatomiquement. 

— ÉTYM. Hémi...., et vÉpaç, monstre. 
f HÉMITURÈNE (é-mi-trè-n'),s- (■ Terme de mi- 

néralogie. Sorte de roche amphibolique calcaire. 
| UEMITOME (é-mi-to-m'), adj. Terme de miné- 

ralogie. Cristaux hémitomes, cristaux composés de 
deux parties dislinotes, lorsque les faces de Tune 
rencontrent Taxe de la seconde à la moitié de sa 
hauteur. 

— ÉTYM. Hémi...., et Top,fi, section. 
t IIÉMITRIGLYPOE (é-mi-tri-gli-f), s. m. Terme 

d'architecture. Demi-t.riglyphe, ornement de la frise 
dorique, 

— étym. Hémi—, et triglyphe; lat. hemitrigly- 
phus, de íigiTpíykucpoí. 

t HÊMITRITÉE (é-mi-tri-tée), adj. f. Terme de 
medecine. Fièyre hémitritée, ou, suhstantivement, 
1 hémitritée, fièvre demi-tierce, comhinaison de la 
flèvre quotidienno avec la fjèvre tierce, consistant 
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eu un accès chaque jour, et un second accès plus 
intense de deux jours l'un. 

— hist. xvi' s. Les íievres humorales composées 
sont plusieurs : la demy tierce ou hemitritée.... 
PARÉ, XX, 8. 

— ÉTYM. 'HpuTpivaio;, de íjpii (voy. hémi), et 
TpixaToç, tierce. 

t HÉMITROPE (é-mi-tro-p'), adj. Terme de mi- 
néralogie. Cristal hémitrope, cristal forme de deux 
moitiés dont Tune semble avoir fait sur Tautro une 
demi-révolution. 

— ÉTYM. Hémi...., et xponf], tour, conversion. 
f HÉM1TROPIE (é-mi-tro-pie), s. f. Terme de 

minéralogie. Cristallisation qui produit les cristaux 
hémitropes. 
_ f IIEMMER(hè-mmé), v. n. Terme de médecine. 
Être affecté du hem. Pendantle traitement de cette 
aflection, les malades doivent résister au besoin de 
hemmer. 

— étym. Hem 2. 
f HÉMO préfixe, voy. héma. 
f UÉMOCHROlNE (é-mo-kro-i-n'), s. f. Voy. hé- 

MATOSINE. 
— ÉTYM. Hémo...., et XP0», couleur. 
t IIÉMODIE (é-mo-die), s. f. Agacement des 

dents par une saveur acide, quelquefois par un 
bruit grinçant. 

— ÉTYM. At[ji.wSia, agacement des dents, de aí- 
pudOEü), saigner des gencives, avoir un goüt de sang 
dans la bouche. 

f HÉMODORACÉES (é-mo-do-ra-sées), s. f. pl. 
Terme de botanique. Famille de plantes monoco- 
tyIédonées,-dont le type est le genre hxmoãorum. 

— étym. AÍ|jió5wpov, nom d'une plante. 
-j HÉMODYNANOMÈTRE(é-mo-di-na-mo-mè-tr'), 

s, m. Terme de physiologie. Instrument manomé- 
trique destine à mesurer la pression ou la force 
avec laquelle le sang circule dans les vaisseaux 
des animaux. 

— ÉTYM. Hémo...., Súvapaç, force, et pxxpov, me- 
sure. 

f HÉMOPHILIE (é-mo-fi-lie), s. f. Terme de mé- 
decine. Disposition congénitale et héréditaire à des 
hémorrhagies difliciles à arrêter. 

— ÉTYM. Hémo...., et çiXo;, ami. 
f nÉMOPUOBE (é-mo-fo-b'}, s. m. Voy. héma- 

TOPHOEE. 
f HÉMOPHOBIE (é-mo-fo-bie), s. f. Terme di- 

dactique. Disposition qui fait qu'on ne peut voir 
couler du sang sans en ressentir une vive émotion. 

— ÉTYM. Hémo...., et ooêoç, crainte. 
f HÉMOPHTIIALMIE' (é-mo-ftal-mie) , s, f. 

Terme de chirurgie. Epanchement sanguin dans 
les chambres de l'ceil. 

— ÉTYM. Hémo et òcpÔaXpòç, oeil. 
f UÉMOPIS (é-mo-pis'), s. f. Terme de zoologie. 

Notu d'un genre d'hirudinées, hémopis chevaline, 
hxmopis sanguisorba, savigny. 

— ÉTYM, Hémo et irivetv, boire. 
j- HÉMOPLAN1E (é-mo-pla-nie), s. f. Terme de 

médecine. Genre de maladies embrassant les hé- 
morrhagies supplémentaires. 

— ÉTYM. Hémo , et jrXávri, erreur. 
f HÉMOPLASTIQUE (é-mo-pla-sti-k'), adj. Terme 

de physiologie. Aliments hémoplastiques, aliments 
propres à fournir rapidement à Ia production du 
sang. 

— ÉTYM. Hémo. ct plastique. 
f HÉMOPOÈSE (é-mo-po-è-z'), s. f. Terme de 

physiologie. Production du sang dans les vaisseaux. 
|{ 11 est aussi quelquefois synonyme d'hématose. 

— ÉTYM. Hémo...., et icoírixi?, action de faire. 
f HÉMOPOÉTIQÜE (é-mo-po-é-ti-k'), adj. Qui a 

rapport à la production du sang, qui la favorise. 
lIÉMOPTOÍQtlE, adj. Mot barbare. Voy. hémo- 

PTYIQOE. 
t HÉMOPTYIQUE (é-mo-pti-i-k'), adj. Terme de 

médecine. Qui est atteint d'hémoptysic. || Crachats 
hémoptyiques, ceux qui sont rejetés peudant ITié- 
moptysie. || Foyer, caillot, épanchement hémo- 
ptyiques , ceux qui, formés dans le poumon par 
apoplexie pulmonaire, fournissent le sang des cra- 
chats hémoptyiques. 

— étym, Aip.oiiToíxè;, de olga, saug, et ixxOeiv, 
craolier (voy, ptyalisme). On trouve dans les livres 
de médecine, et, par suite, dans le Dictionnaire de 
TAcademie, hémoptoique; à la vérité, des textos 
d'Alexandre de Tralles portent aí|io7txüíxó;; mais 
c'est une faute de copiste, itxOciv ne pouvant ja- 
mais donner tttoíxó;. Ce barbarisme médical n'est 
pas tellement entre dans la langue qu'il ne puisse 
être réformé, d autant plus qu'on ne dit pas hémo- 
ptosie, mais hémoptysie. 
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HÉMOPTYSIE (é-mo-pti-zie), s. f. Teime de mé- 
decine. Crachement de sang; hémorrhagie de li 
membrane muqueuse du poumon. 

— ÉTYM. AljjiÓTcxuinç (voy. hémoptvique) . 
HÉMORRAGIE, suivant "le Dictionnaire de TAca- 

démie, mais mieux HÉMORRHAGIE (é-mo-ra-jie), 
s. f. Terme de médecine. Écoulement du sang hors 
des vaisseaux qui doivent ie coiitenir. || Hémorrha- 
gie cérébrale, épanchement de sang dans le tissu 
du cerveau par suite de la rupture des petits vais- 
seaux; ce qui est la cause la plus freqüente de l'a- 
poplexie. || Hémorrhagie active, hémorrhagie pas- 
sive, ancienne division des hémorrhagies aíors que 
l'on pensait qu'il pouvait y avoir écoulement de 
sang par exhalaison sans déchirure des vaisseaux; 
on admettait que Thémorrhagie active ctait due à 
un excès de vitalité, et la passive à une diminution 
de vitalité. 

— HIST. xvi0 s. Les emorogies recommençoient 
à toutes les fois que Tescarre tomboit, d'auh. Hist. 
U, 473 Dont slensuit grande hémorrhagie ou 
flux de sang, paré, vni, 34. 

— ÉTYM. Lat. hxmorrhagia, de al|j.ofpaYÍa, de 
alga, sang, et fay, radical de íp-juí-i-rp, aoriste 
passif de faire éruption. 

f HÉMORRAGIQÜE et mieux HÉMORRUAGIQUE 
(é-mo-ra-ji-k'), adj. Qui a rapport à rtiémoniiagie. 

t HÊMORRHÉE (é-mo-rrée), s. f. Terme de mé- 
decine. Nom donné par quelques médecius aux pré- 
tendueshémorrhagies passives (voy. hémorrhagie). 

f UÉMORRHINIE (é-mo-rri-nie), s. f. Terme de 
médecine. Saignement de nez. 

— ÉTYM. Hémo...., et fív, nez. 
f HÉMORROÍDAIRE et mieux IIÉMORRHOÍ- 

DAIRE (é-mo-ro-i-dê-r'), s. m. Qui est sujet aux 
hémorrhoides. 

HEMORROÍDAL, ALE, suivant le Dictionnaire 
de 1'Académie, et mieux HÉMORRHOlDAL, ALE 
(é-mo-ro-i-dal, da-T), adj. || Io Terme de méde- 
cine. Qui a rapport aux hémorrhoides. Les flux hé- 
morrhoidaux. || Paquet hémorrhoidal, masse de tu- 
meurs hémorrhoidales. |j 2" Terme d'anatomie. II se 
dit des vaisseaux de Textrémité anale du rectum, 
à cause qu'ils sont le siége des hémorrhoides. 
L^rtère hémoiThoidale; La veine hémorrhoidale. 
|| Suhstantivement. LTiémorrhoidale supérieure, 
inférieure. || 3" Terme de botanique. Chardon hé- 
morrhoidal, serratula arvensis, L., aujourd'hui ctr- 
sium arvense, cassini. [j 4o S. f. L'hémorrlioidaIe, 
un des noms vulgaires de la íicaire renonculolde 
(renonculacées), dite aussi ficaire, renoncule fioaire, 
herhe aux hémorrhoides, à cause de la ressem- 
blance de ses racines tubéreuses avec un paquet 
hémorrhoidal. 

— HIST. xvi" s. Elle produit le plus souvent le 
rameau nommé hémorrhoidal  divisé en cinq 
veines hemorrhoidales, paeé, i, 21. Le sang pur, 
menstruel ou hémorrhoidal, m. vi, 11. 

HÊMORROÍDES, suivant le Dictionnaire de PA- 
cadémie, mais mieux HÉMORRUOÍDES (é-mo-ro- 
i-d'), í. f.pl.\\l° Tumeur des veines de 1'anus. 
i| Hémorrhoides sèches, hémorrhoides qui ne fluent 
pas. |jll se dit au singulier. Faire Tabiation d'une 
hémorrhoide. || 2'' 11 se dit aussi des tumeurs analo- 
gues qui se forment au col de la vessie, de l'uté- 
rus. Hémorrhoides de Ia vessie. 

— HIST. xve s. ,i'ay ou cul lez esmoroides; Sy ne 
puis chier, c'est grant bidês [peine, terreur], Mir. 
de Sle Genev. || xvi1, s. Autour du roctum sont cer- 
tames veines nommées hémorrhoides, paré, i, ib, 
Tout ainsi qu'il se fait des hémorrhoides au siege, 
ainsi sa fait-il au col de la raatrice, in. xvm, 85. 

— étym. Lat. hxmorrhois, de olgop^oi?, de 
alga, sang, et jletv, couler. 

HÉMORROÍSSE (é-mo-ro-i-s'), s. f. Ne se dit 
que de la femme malade d^n flux de sang qui fut 
guérie en touohant la robe de Jésus-Christ. Vous 
enviez, dit s^int Jean Chrysostome, le sort d'une 
hemorroisse qui touche ses vêtements [de J. C.j, 
mass. Avent, Disp. d la cnmmunion. 

— ÉTYM. AtgojSfoí; (voy. iiémohroídes). 
f HÉMOSPASIE (é-mo-spa-zie), s. f. Terme de 

médecine. Moyen thérapeutique qui consiste à 
faire le vide sur de larges surfaces du corps, à 
Taide d'appareils particuliers; ce qui y attire un 
afflux considérable du sang. 

— ÉTYM. Hémo...., et cnáaií, attraction. 
f HÉMOSPASIQUE (é-mo-spa-zi-k'), adj. Qui a 

rapport à Diémospasie. 
t HÉMOSTASE (é-mo-sta-z'), s, f. Terme de 

médecine. Stagnalion du sang causée par la plé- 
thoro. || Termo do chirurgie. Opéralion qui a pour 
but dVrêter Técoulement du sang. 
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— ÈTYM. A!u.6aTa!7i:, de alfia, sang, et azácrtí, 
stase (voy. stase). 

HÍSMOSTATIQUE (é-mo-sta-ti-k'), adj. Qui ar- 
rête les hémorrhagies. Remède hémostatique. 
i| Substantivement. Un hémostatique. La saignée 
est souvent un très-bon hémostatique. 

— ÈTYM. Aíjaocrcauxo;, de aíiióa-caaiç, hémo- 
stase. 

f HÉMOTEXIE (é-mo-tè-ksie), s. f. Terme de mé- 
decine. Dissolution du sang. 

j — ÉTYM. Ilémo...., et tíiÇi?, dissolution. 
f HEMOTHORAX (é-mo-to-raks'), s. m. Teime 

de médecine. Epanchement de sang dans le thorax. 
— ÉTYM. llcmo...., et thorax. 
f HENDÉCAGONAL, ALE (in-dé-ka-go-nal, 

na-l'), adj. Qui a onze angles. Champ hendécago- 
nal. Figure hendécagonale. || Solide hendécagonal, 
solide dont la base est un hendécagone. Pyramide 
hendécagonale. Prismes hendécagonaux. 

HENDÉCAGONE (in-dé-ka-go-n'), adj. Terme de 
géométrie, Qui a onze angles et onze côtés. || S. m. 
Un hendécagone, un polygone de onze côtés. 

— ÉTYM. "JEvòexi, de év neutro de ei;, un (voy. 
un) , òéxa, dix (voy. mx), et fièvo;, angle. 

f HENDÉCAGYNE (in-dé-ka-ji-n'), adj. Terme de 
botanique. Qui a onze pistils. 

— ÉTYM. "EvSc/.a, onze, et yovr), femme, pistil. 
f UENDÉCANDRE (in-dé-kan-dr'), adj. Terme 

de botanique. Qui a onze étamines. 
— ÉTYM. "EvÕExa, onze, et àvúp, màle, étamine. 
fHENDÉCANDlUE (in-dé-kan-drie), s. /'.Classe 

du système de Linnéqui renferme les plantes à onze 
étamines. 

f HENDÉCANDRIQOE (in-dé-kan-dri-k'), adj. 
Qui appardent à Thendécandrie. 

fHENDÉCAPHYLLE (in-dé-ka-fi-T), adj. Terme 
de botanique. Qui a les feuilles composées de onze 
folioles. 

— ÉTYM. "Evôcxa, onze, et çúYXov, feuille. 
HENDÉCASYI.LABE (in-dé-ka-sil-la-b'), adj. Qui 

a onze syllabes. Un vers hendécasyllabo. || S. rn. Un 
hendécasyllabe. || Hendécasyllabe phaleuoe, vers la- 
tin composé d'un spondée et d'un dactyle, suivis de 
trois. trochées. Hendécasyllabe saphique, vers com- 
posé d'un chorée, d'un spondée, d'un dactyle et de 
deux autres chorées. ||Les Italiens appellent hendé- 
casyllabos leurs vers qui sont pareils à nos vers 
décasyllabiques, parce qu'ils comptent la dernière 
syllabe après l'accent. 

— ÉTYM. "Evôexx, onze, et syllabe. 
| IIENDÉCASYLLARIQUE (in-dé-ka-sil-la-bi-k'), 

adj Qui a onze syllabes. Vers hendécasyllabique. Pas- 
quier, dans ses recherches, nous apprend qu'en Tan- 
uée 1556, le comte d'Alsinois [c'est-à-dire Nicolas 
Denisot, qui déguisait ainsi sou nomj fit des vers 
hendécasyllabiques à la louange d'un poéme dont 
lui, Pasquier, était auteur, d'olivet, Prosod. franç. 
art. it, p. 22, dans pougens. 

f HENNANT (hè-nnan), s. m. Terme rural. Va- 
riété de raisin. 

■(• UENNÉ (hè-nné), »•. m. Plantes dont une es- 
pèce sert aux femmes, en Asieet en Afrique, pour 
se teindre les ongles, lawsonia inermis, L. Cest 
avec des feuilles séchées et rédtíites en poudre que 
les femmes arabes se teignent en jaune-safran les 
ongles des doigts et des orteils. || On écrit aussi 
henneh. 

— ÉTYM. Mot arabe. 
f HENNEBANNE (ha-ne-ba-n'), s. f. Autre or- 

thographe de hanebane. 
t HENNÉHÊMIMÈRE {è-nné-é-mi-mè-r'), adj. 

Voy. SEMI-NOVÉNAIRE. 
— ÉTYM. 'Evvéa, neuf, íp.! (voy. hémi), et 'pipo;, 

partie. 
HENNIR (ha-nir), v. n. II se dit du cheval quand 

il fait son cri ordinaire. Us sont devenus comme des 
chevaux qui courent et qui bennissent après les ca- 
vales ; chacun d'eux a poursuivi de même avec une 
ardeur furieuse la femme de son prochain, saci, 
Ilible, Jérémie, v, ». Les seigneurs s'etant trouvés le 
lendemain au rendez-vous, le cheval de Darius ne 
fui pas plutôt dans Tendroit oú il avait senti la ca- 
vale, qu il hennit: sur quoi Darius fut salué roi par 
les autres, et placó sur le trône, rollin, líist. anc. 
(Euv. t. II, p. 543, dans pougens. On prétend que 
les chevaux auxquels on a fendu les naseaux ne 
peuvent plus hennir; je n'ai pas été à portée de vé- 
riíier le fait, BUPF. Cheval. On a vu des chevaux 
abandonnés dans les bois hennir continuellement 
pour se fairo entendre, id. »b. On a remarqué que les 
chevaux qui hennissent le plus souvent, surtout 
d allégresse et de désir, sont les meilleurset les plus 
généreux, id. ib Kenyersée, entrainée, à cc choc qui 
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1'étonne, De ses preux chevaliers la troupe 1'aban- 
donne, Et son coursier, blessé, hennissant, furieux, 
Se cabre, se tourmente et 1'emporte avec eux, mas- 
son, Helvét. m. Hennis d'orgueil, ô mon coursier 
fidèle, Et foule aux pieds les peuples et les róis, bé- 
ràng. C/i. du cosaque. || II se conjugue avec 1'auxi- 
liaire avoir. 

— HIST. xP s. Cil d'Ooiant i braient et benissent, 
C/i. de Rol. cclvii. || xu0 s. Li sors Geris le destrier 
pormena; Trois fois se viutre [vautre], sor les pies 
se leva; Si fort heni que la terre sonna, Raoul de C. 
133. || xiiPEt seulement un palefroi, Qui ne banisse 
pai1 effroi, MAmenez, et sus une selle Pour chevau- 
chierà damoiselle, BI. et Jeh. 1085. Son poitral li 
laça qui fu de cuir bolis, A une grant estache Fa- 
resna d'un jarris, Li chevaus grate et hene; moult 
fait grant pestelis [piétinementj, C/t. d'Ant. iv, 191. 
|| xv" s. Je ne hanis pour autre avoine, Que de m'en 
retourner à Blois; Trouvé me suis pour une fois 
Assez longuement en Touraine, eu. d'ohl. Rondeau. 
|1 xvi" s. En cestuy bruyt fiffres, tabours sonnoient, 
Trompes, clerons, et chevaulx hanissoient, J. marot, 
v, 29. 

— ÉTYM Berry, hannir, du latin hinnirc. 
f HENNISSANT, ANTE (ba-ni-san, san-t'), adj. 

Qui bennit. Des cavales hennissantes. 
HENNISSEMENT (ha-ni-se-man), s. m. Le cri or- 

dinaire du cheval. Est-ce vousqui donnerez au che- 
val sa force, qui lui ferez pousser ses hennisse- 
ments? saci, Bible, Job, xxxix, 19. Le hennissement 
d'allégresse, dans lequel la voix se fait entendre 
longuement, monte et linit à des sons plus aigus, 
buff. Quadrup. t. i, p. 124. || Fig. Cette impétuosité, 
ces emportements, ce hennissement des emurs las- 
cifs est supprimé, boss. Scrmons, Résurrect. dern. i. 

— HIST. xtv" s. La terre tremble toute des grans 
inissements Des fors destriers courant et des fre- 
missements, Girart de Ross. v. 3773, || xvi0 s.Vaux, 
qui menoit les coureurs de eatholiques, aiant out 
un grand hamiissement de chevaux, sentit la fri- 
cassée, d'aub. Ilist. m, 10. 

— ÉTYM. Hennir. 
f HÉNOTIQÜE (é-no-ti-k'), s. m. Édit que Zénon, 

empereur d'Orient, publia en 482, à Teffet de rétablir 
Tunité de croyance dans FEglise et de réunir les 
eatholiques et les eutychiens. II publie son hénoti- 
que, c'est-íi-dire son décret d'union, boss. Hist. 
I, H. 

— ÉTY'M. 'Evwitxòç, de évoõv, unir, de ev, neutre 
de siç, un (voy. un). 

f UENRI (an-ri). Ordre de Saint-Henri, ordre mi- 
litaire institué en 1736 par 1'électeur de Saxe. La 
marque en est une étoile à huit pointes, au milieu de 
laquelie est le buste de saint Henri, empereur. Elle 
est attachée par un cordon d'argent à un ruban 
cramoisi. 

— ÉTYM. Henri, nom germanique, dont la forme 
dans le haut-allemand est Heimrih , de heim, mai-, 
son, village, et rih, puissant; chef de village ou de 
maison. 

f UENRLADB (an-ri-a-d'), s. f. Poéme épique de 
Voltaire, dont Henri IV, roi de France, est le 
héros. 

f HENRIC1ENS (an-ri-siin), s.- m. pl. Nom de sec- 
taires du xn" siècle, qui ne voulaient aucune espèce 
de culte et proscrivaient même les chants d'église; 
leur nom vient du moine Henri de Lausanne. 

-j 1IENRIOT (en-ri-o), s. m. Undesnoms vulgaires 
de la jeune brême. 

HÉPAR (é-par), s. m. Nom que les anciens chi- 
mistes donnaient aux sulfures. Hépars alcalins, les 
sulfures alcalins. 

— ÉTYM. *Hxap, foie, sans doute à cause de la 
couleur de certains sulfures. 

f HÉPATALGIE (é-pa-tal-jie), s. f. Terme de mé- 
decine. Douleur névralgique du foie. 

f HÉPATALGIQUE (é-pa-tal-ji-k'), adj. Qui arap- 
port à Thépatalgie. 

—ÉTYM. 'Hitap, ríjiaxo;, foie, et ãiyoç, douleur. 
-j HÉPATE (é-pa-f), s. m. Terme de pêche. Pois- 

son du genre des labres, dont la couleur approche 
de celle du foie. 

— ÉTYM 'Hxap, lÍTiaxo;, foie. 
HÊPATIQÜE (é-pa-ti-k"), adj. 1| l" Terme dAna- 

tomie. Qui appartient au foie. Les vaisseaux hépati- 
ques. í| Canal hépatique, canal qui emmène la bile 
du foie et sAnastomose avec le canal cystique. 
1| Terme de médecine. Qui est dans le foie. Douleur 
hépatique. H 2 Terme dTtistoire naturelle. Qui a la 
couleur du foie, ou dont Todeur approche de celle 
du foie de soufre ou de Thydrogène sulíuré. || An- 
cien terme de chimie. Air hépatique, le gaz hydro- 
gène sulfuré. 1| 3" S. (. Terme de botanique. Genre 
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de renonculacées, oü Ton distingue ; 1'hépatique 
oommune ou des jardins, hepatica triloba, chaix, 
qui a été recommandée contre les maladies du foie, 
et une espèce dAnémone priutanière, anemone he- 
patica (renonculacées). || 4° Famille de plantes aco- 
tylédones, qui renferme de petites plantes herba.oées, 
rampantes, terrestres ou parasites, intermédiaires 
entre les lichens et les mousses. 

— HIST. xiv" s. Vers le coude se monstre aperte- 
ment la basilique que Ten appelle la epatique, lan- 
franc, f" 30. || xvt" s. Les patients avoient une vive 
et naturelle couleur, sans aucun signe d'estre hepa- 
tiques, PAHÉ, VIII, 12. A la constipation du ventre, 
n'y a meilleur remede que Talões hepatique, o. de 
serres, 880. 

— ÉTYM. 'Hmavixò;, de íjirotp. ííiravo;, foie. 
•j HÉPAT1RRHÉE s. f. Mot mal fait; voy. hépa- 

TOERHÉE. 
f HÉPATISATION (é-pa-ti-za-sion), s. f. Terme 

dAnatomie pathologique. Passage d'un tissu orga- 
nique à un état tel qu'il présente Taspect du foie, 
LTiépatisation du poumon. 

— ÉTYM. Ilépatiser. 
t HÉPATISER (S') (é-pa-ti-zé), r. ré/l. Terme 

dAnatomie pathologique. Subir Thépatisation. Le 
poumon s'est hépatisé rapidement. Poumon hépatisé. 

— ÉTYM. 'llTixp, vínavoç, foie, et Ia finale iser, 
comme si les Grecsavaient formé le verbe 

1IÉPATITE (é-pa-ti-tj, s. /. || 1° Terme de mé- 
decine. Inflammation du foie. || 2° Pierre précieuse 
qui est de Ia couleur du foie. 

— ÉTYM. 'HitarÍTiç, de ÍTtoip, rÍTtatoc, foie. 
f HÉPATOCÈLE (é-pa-to-sè-T), í. f. Terme de 

chirurgie. Hernie du foie. 
— ÉTYM. 'Hitap, ■qTtaroç, foie, et x-jX-q, hernie. 
j- HÉPATO-CYSTIQUE (é-pa-to-si-sti-k'), odj. Qui 

appartient au foie et à Ia vesicule du fiel. 
— ÉTY"M. 'Hxao, lÍTtaTO!;, foie, et cystique. 
f HÉPATO-GASTRIQUE (é-pa-to-ga-stri-k'), adj. 

Qui a rapport au foie et à Testomac. 
f I1ÉPATO-GASTRITE (é-pa-to-gas-stri-tj, s. f. 

Terme de médecine. Inflammation du foie et de 
Testomac. 

— ÉTYM. 'Hitap, rÍTtaxo:, foie, et gastrite. 
f IIÉPATOGRAPHIE (é-pa-to-gra-fie), s. f.Des- 

criptiou du foie. 
— ÉTYM. 'Hxao, ijxaToç, foie, et Ypá®uv, déerire. 
t IIÉPATO-INTESTINAL, ALE (é-pa-to-in-tè-sti- 

nal, na-T), adj. Qui appartient au foie età Tintes- 
tin. || Canal hépato-intestinal, nom donné au canal 
hépatique des solipèdes. 

f HÉPATOLOGIE (é-pa-to-lo-jie), x. f. Traité sur 
le ibie. 

— ÉTYM. 'Hxap, qxaToc, foie, et Xóyo;, traité. 
■j UÉPATOMPHALE (é-pa-ton-fa-T), y. f. Terme 

de médecine. Hernie du foie parTanneau ombilical. 
|| On dit aussi hépatomphalocèle. 

— ÉTYM. 'Hitap, ÍTtaToç, foie, etàp.saXò;, ombilic. 
f 1IÉPATORRHÉE (é-pa-to-rrée), s. f. Terme de 

médecine. Déjection abondante de matières en 
grande partie formées de bile presquepure. 

— ÉTYM. 'Hiixp, qTravo:, foie, et psiv, coaler. 
f HÉPATOSCOPIE (é-pa-to-sko-pie), x. f. Terme 

dAntiquité. Art de deviner lAvenirpar Tinspection 
du foie des victimes; cette inspection elle-même. 

— ÉTYM. 'Hxap, quavoç, foie, et cxotteiv. examí- 
ner. 

f IIÉPATOTOMIE (é-pa-to-lo-mie), x. f. Dissec- 
tion du foie. 

— ÉTYM. 'IlTtap, niravoç, foie, et Togu, dissection. 
fHEPHTHÉMIMÈRE (è-fté-mi-mè-r'), adj.Terme 

dAncienne métrique. Qui a Ia moitié de sept par- 
ties, c'est-à-dire trois mesures et demie. Ce terme 
de prosodie greeque sAppliquait ; t° aux vers de 
sept syllabes, comme ceux (TAnacréon ; 2° aux cé- 
sures de trois pieds et demi. || On dit aussi semi- 
septénaire. 

— ÉTYM. 'Etití, sept, ripí (voy. hémi), et pifo;, 
partie. 

f HEPSET (è-psè), x. m. Nom vulgaire d'un pois- 
son qui est Valhérine hepsète (acanthoptérygiens). 

f HEPT.... ou UEPTA.... prefixe qui signifie 
sept, et vient du grec ixvá (voy. sept). ( 

f HEPTACANTHE (è-pta-kan-T), adj. Terme de V 
zoologie. Qui porte sept épines ou aiguillons. " 

— ÉTYM. Hept...., et ãxavfia, épine. 
HEPXACORDE (è-pta-kor-d1), x. m. || 1° Terme 

de musique. Lyre ou cithare à sept cordes des ar.- 
ciens. j| 1° Système de sons composé de sept notes 
tel que la gamme. || 3° Adj. Qui a sept cordes Lyre 
heptacorde. 

— ÉTYM. 'Envá^opSo;, de éntà, sept, et yopSVl, 
corde. 
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f HEPTADACTYLE (è-pta-da-kti-1'), adj. Terme 
de zoologie. Qui a sept doigts. 

— ÉTYM. Hepta...., et SáCTukoç, doigt. 
f HEPTADE (è-pta-d1), s. f. Groupe de sept cho- 

ses ou de sept personnes. || La réunion des sept 
sages de la Grèce. 

— ÉTYM. sept. 
t I1EPTAÈDUI5 (è-pta-è-dr'), s. m. Terme de géo- 

métrie. Solide à sept faces. 
— étym. Hepta...., et íSpa, face. 
t HEPTAfiDRIQUE (ê-pta-é-dri-k'), adj. Qui ap- 

partient à Pheptaèdre. 
t UEPTAGONAL, ALI! (è-pta-go-nal, na-V), adj. 

Terme didacticjue. Qui appartient à Fheptagone. 
|| Solides heptagonaux, solides dont la base est un 
lieptagone. Pyramide heptagonale. Prismes hepta- 
gonaux. 

HEPTAGONE (è-pta-go-n'), adj. || 1° Terme de 
géométrie. Qui a sept angles et sept côlés. || Sub- 
stantivement. Un beptagone, un polygone de sept 
côtés. || 2° Terme de fortification. Ouvrage com- 
posé de sept bastions. 

— étym. Hepta...., et ywvoç, angle. 
I HEPTAGYNE (è-pta-ji-n'}, adj. Terme de bota- 

niqüe. Qui a sept pistils. 
— ÉTYM. Hepta...., et yuvíi, femme, pistil. 

HEPTAGYNIE (è-pta-ji-nie), s. f. Terme de 
botanique. Classe renlermant les plantes à sept 
pistils. 

f HEPTAMÈTRE (è-pta-mè-tr'), adj. Terme d'an- 
cienne métrique. Vers heptamètre, ou, substantive- 
ment, un heptamètre, vers qui a sept pieds. 

— ÉTYM. Hepta.,.., et pirpov, mesure. 
HEPTAMÉRON (è-pta-mé-ron), s. m. Ouvrage 

composé de parties distribuées en sept journées. 
CHeptaméron de la reine de Navarre. 

— étym. Mot consacré par Tusage, mais mal 
formé; il devrait être heptaéméron, de énrafip.epo;, 
de éiiTà, sept ívoy. sept), et ppipa, jour. 

t HEPTANDRE (è-ptan-dr'), adj. Terme de bota- 
nique. Qui a sept étamines. 

— étym. Hept...., et àvfip, m<Ue, étamine. 
HEPTANDRIE (è-ptan-drie), s. f. Terme de bota- 

nique. Classe du système sexuel de Linné, qui ren- 
ferme tes plantes dont la fleur a sept étamines. 

f UEPTANÈME (è-pta-nè-m'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a sept tentacules. 

— ÉTYM. Hepta...., et vrjua, filament. 
f IIEPTANTUÊRÉ, ÉE (è-ptan-té-ré, rée), adj'. 

Terme de botanique. Qui a sept anthères ou éta- 
mines. 

— étym. Hept...., et anthère. 
t HEPTAPÉTALE (è-pta-pé-ta-1'), adj. Terme de 

botanique. Dont la corolle se oompose de sept pé- 
tales. || On dit aussi heptapétalé. 

— étym. Hepta...., et pilale. 
f UEPTAPUO.NE (è-pta-fo-n'), adj. Écho hepta- 

phona, écho qui répète sept fois. 
— ÉTYM. Hepta...., et çwvri, voix. 
■f UEPTAPHYLLE (è-pta-fl-T), adj. Terme de 

botanique. Feuille heptaphylle, feuille pennée qui 
est formée de sept folioles. 

— ÉTYM. Hepta...., et çúXXov, feuille. 
f HEPTARCHIE (è-ptar-chie), s. f. Les sept 

royaumes fondés par les Angles et les Saxons en 
Bretagne, au v0 et au vi" siècle. || Gouvernement de 
sept individus. 

— étym. Hepta...., et àp-/;/), domination. 
t HEPTARCHIQUE (è-ptar-chi-k"), adj. Qui a 

rapport à 1'heptarchie. 
f HEPTARQDE (hè-ptar-k'), s. m. Chacun des 

róis d'uno beptarchie. 
f HEPTASÉPALE (è-pta-sé-pa-T), adj. Terme de 

botanique. Oui est formé de sept sépales. 
— ÉTYM. Hepta...., et sépale. 
| IIEPTASTADE (è-pta-sta-d'), s. m. Nom d'une 

digue à Alexandrie dTügypte, du temps des róis 
grecs. César, pour en profiter, enlreprit d'emporter 
1'ile de Pharos, oü il fit débarquer ses troupes après 
le combat, et de se rendre maltre de la diguo qu'on 
appelait 1'heptastade, qui la joignait au continent, 
rollin, Hist. anc. áiuv. t. x, p. 325, dans pou- 
GENS. 

— étym. Hepta...., et stade. 
f HEPTASYLLABE (è-pta-sil-la-b"), adj. Qui a 

sept syllabes. Inconstilutionnel est un mot hepta- 
syllabe. La cigale ayant chanté est uu vers hepta- 
syllabo. 

— étym. Hepta...., et syllabe. 
t HEPTATEUQUE (ò-pta-teu-k'), s. m. Les sept 

premiers livros de FAncien Testament, c'est-à-dire 
le Pentateuque, lo livre de Josué et le livre des Ju- 
ges. 11 Ouvrage divisé eu sept livres. 
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— ÉTYM. 'Etctoteuxoç, de énià, sept, et xeO- 
xo;, instrument, livre, volume. 

f HEPTATOJIE (è-pta-to-m'), adj. Terme de 
zoologie. Qui est divisé en sept articles. 

— étym. Hepta...., et TO|ifi, section. 
t HÉRACLÉES (é-ra-klée), s. f. pl. Terme d'an- 

tiquité grecque. Fêtes en Fhonneur d'Hercule. 
— ÉTYM. 'HpaxXri;, Hercule. 
t UÊRACLIDE (é-ra-kli-d'), s. m. Descendant 

d'Hercule. Les Héraclides s'établirent dans le Pélo- 
ponnèse. H Nom d'une tache de la lune. 

— ÉTYM. 'HpaxXeiòiK, de 'HpaxXp;, Hercule. 
HÉRALDIQDE (é-ral-di-k'), adj. Qui a rapport 

"au blason. L'art héraldique. H Colonne héraldique, 
colonne qui porte sur sou fút des écussons bla- 
sonnés. || Science héraldique, celle qui traite des 
armoiries et des anciennes fètes de chevalerie. 
II S. f. L'héraldique, la science héraldique, et aussi 
1'ensemble des emblèmes de blason. L'orange est 
encore usité dans 1'héraldique anglaise. 

— ÉTYM. Héraut, anciennement heralt. 
f HÉRATÜLE (é-ra-tu-F), s. f. Espèce d'huitre 

fossile petite et oblongue. , 
HÉRAUT (hé-rô; le í se lie dans la prononciation 

soutenue ; un hé-rô-t envoyé...; au pluriel, Ps se 
lie : des hé-rò-z envoyés....), s. m. || 1° Dans 1'an- 
tiquité, officier chargé de publications solennelles, 
et de diverses fonctions dans les cérémonies publi- 
ques. Le caducée d'un héraut. La personne des hé- 
rauts était sacrée. On envoya un héraut pour som- 
mer les habitants de se rendre, vaugel. Q. C. iii, i . 
Malheureux, j'ai servi de héraut à sa gloire! rac. 
Esth. ni, 1. || Fig. Celui qui annonoe. Je suis le 
médecin 'de Fâme et le héraut de la liberté et 
de la vérité, iFablancourt, Lucien, Philosophes 
à Vencan. lln rossignol tomba dans ses mains [du 
milan] par malheur, Le héraut du printemps lui 
demande la vie, la font. Fabl. ix, (8. ||2° Dans 
le moyen âge, officier qui faisait diverses procla- 
malions ou messages, et dont une des fonctions 
était de régler les fêtes de chevalerie et de lenir 
registre des noms et des blasons des cbevaliers. 
Le héraut faisait les défis publics, les trêves et les 
traités de paix, et annoneait les tournois, aebé de 
choisi, Hist. de Fhü. de Valois, dans ricuelet. 
Louis XII envoya un héraut d'armes annoncer la 
guerre au doge ; il redemandait le Crémonais, qufil 
avait cédé lui-même aux Vénitiens, quand lis Fa- 
vaient aidé àprendre le Milanais, volt. Jíceurs, H3. 
|| Du temps de Fancienne monarchie, officiers qui 
servaient pour les cérémonies des mariages et des 
saores des róis, des publications de paix, etc. Ils 
étaient au nombre de vingt-huit, dont le premier, 
qui était roi d'armes, se nommait Montjoie Saint- 
Denis, ancien cri de guerre des Français. 

— HIST. xiv s. Li heraux est entrez en la cité 
antie, Guescl. 1 507. 1| xv" s. Si fureut ordonnés deux 
moult vaillans cbevaliers pour aller là, et en leur 
compagnie trois hcrauts pour reconnoistre leurs 
armes [des seigneurs morts], et deux cleros pour 
escrire ct enregistrer les noms de ceux qu'ils trou- 
veroient, froiss. i, i, 205. Je n'ai mais bon senes- 
chaut, Ne pour moi louer herault, e. desch. Poésies 
mss. P 70. || xvie s. Mandant à vostre soeur, par ung 
roi d'arme3, aultrement le herault Valois, si.... 
carloix , viu, 32. Herault ou messager ne doivent 
estre en danger, lehoux de lincv, Prov. t. li, 
p. 83. 

— étym. Espagn. haraldo, heraldo; anc. espagu. 
haraule; porlug. arauto et aussi faraute; ital. 
araldo; angl. herald; aliem. Herold; bas-latin, he- 
raldus, haraldus. Ce mot paraít germanique; ot 
Diez remarque qu'il répondrait à un terme de 1'an- 
oien haut-allemandliarioicaít, officier d'armée, mais 
qu'on ne trouvece hariowall que commenom propre: 
Chariovaldus; saxon, Hariolt; scandin. Haraldr. 

HERRACÉ, ÉE (cr-ba-sé, sée), adj. Terme de 
botanique. Qui a le caractère, Fapparence de Fherbo. 
II Plantes herbacéos, cellcs dont la tige ct les bran- 
cbos, ne produisant pas do bois, périssent après 
quelques mois de végétation. || Se dit aussi, par op- 
position à ligneux, de toule partie des végétaux qui 
est d'un tissu vcrt comparable à celui dos feuilles. 
Un gland qu'onjette en terre au printemps, produit, 
au bout de quelques semaines, un pelit jet tendre 
et herbacé, bufp. Expér. sur les vég. t" mém. 

— ÉTYM. Lat. herbaceus, de herba, herbe. 
1. HEBBAGE (èr-ba-j'), s. m. 1| Io Toule sorte 

dTierbes. Le plus souveut une couronno de feuilles 
de chène ou de laurier, ou de quelque herbago plus 
vil encore, deyenait inestimable parmi les soldats 
[romaíns], quino connaissaient pointde plus beües 
marques que celles de la vertu ni de plus noble 
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distinetion que celle qui venait des actions glorieu- 
ses, boss. Hist. ni, 6. Quelques fruits dédaignés de 
la brute sauvage, L'herbage impur vomi par le flot 
écumant, De nos_ corps épuisés sont Funique ali- 
ment, millev. Éle'g. ii, Homère. |{ 2o LTierbe des 
prés, des pâturages. La biche [qui a perdu sou faon] 
dissipe son chagrin en cherchant d'autres herbages 
et d'autre3 forêts, p. L. coua. Lett. n, ico. || 3° Par- 
ticulièrement. Pré destiné k Fengrais des boeufs et 
des vachcs. Cet herbage est dTra très-grand revenu. 
|| 4° Terrain en fricbe sur lequel tout propriétaire 
de bestiaux a droit de les envoyer. 

— hist. xii* s. Sano et cervelle [il] fait voler en 
Ferbage, llonc. p. 06. || xm0 s. Prestres Martins es- 
toit moult ■ sages De bien norrir par ces erbages 
Brebis dont il ot maint fromage, Sen. 7396. Nfel 
[les fleurs] ne sunt point, sacbiés de certes, Ne trop 
closesyne trop overtes, Ains ílamboient par les her- 
bages El meillor point de lor aages, la liose, zoier. 
|| xvi* s. J'apprins aussi, allant aux pasturages, À 
eviter les dangereux herbages, marot, i, 220, F.t 
est dit vif herbage [sorte de droit qiFon payait au 
seigneur pour pAture] quand le nombre des bestes 
est de dix et au dessus, et mort herbage quand il 
est de neuf et au dessous, Cousí. gén. t. 1, p. oío. 
.— ÉTYM. Wallon, yerbage; bourguig. arbeige; 

provenç. erbalgc; espagn. herbage; ital. erbaggio; 
du bas-lat. herbaticum, de herba, herbe. Herbatíetim 
s'employait surtout au seus de droit de pâturage. 

f 2. HERBAGE (èr-ba-j'),s.ín. Ancien terme de ma- 
rine. Étoffe de laine grossière et de couleur hrune, 
sorte de camelot dont on faisait des tentes pour les 
navires, des cabans et des cbaussures pour les gens 
de mer, ial. 

— ÉTYM. D'après Jal, bas-lat. arbasus, de Fitai. 
arbascio, de Arba, ile appartenant aux Vénitiens, 
oil Fon fabriquait Forbascio. 

f UERBAGER (èr-ba-jé), s. m. 1| 1» Celui qui s'a- 
donne à Fengrais des boeufs. || 2° Terme de féoda- 
lité. Franc herbager, exempt du droit d'herbage. 

— ÉTYM. Herbage. 
f HERBAGEUX, EUSE (èr-ba-jeú, jeü-z'), adj. 

Couvert d'herbages.Tandis que je tenais les yeux fixés 
sur FAsie, soudain du côté du nord des tourbillons 
de (lamme et de fumée attirèrent mon attentiou; ils 
coururent le long du lac fangeux d'Azof, et fureut 
se perdre dans les plaines lierbageuses du Kouban, 
volney, Ruines, 12. 

— HIST. xvi* s. Herbageux, cotgrave. 
f HERBAILLE (èr-ba-lF, 11 mouillées), s. f. Nom 

donné, par plaisanterie, à des plantes classées dans 
un herbier. Voici, monsieur, mes misérables her-- 
bailles, j. j. rouss. dans le Dict. de bescherelle. 

f HERBAUT (èr-bô), s. m. Terme de vénerie. 
Nom que Fon donne souvent aux chiens de chasse 
qui se jettent durement sur le gibier. 

UERRE (èr-b'),s. f. |1 1" Touteplante qui, n^tant 
point arbre, arbrisscau ou arbuste, est privée de 
bourgeons, soit qu'ell0 ne vive qu'un an, ou moins, 
soit que ses racines vivaces émettent chaque 
année de nouvellcs tiges herbacées. Potage aux 
herbes. Lo plonge en un bain d'eaux et dTierbes 
inconnues, coun. Médée, 1, i. lis sont devenus 
comme le foin qui est dans les champs, et comme 
Fherbe verte qui croít sur les toits, saci, Bible, 
Sois, iv, xix, 28. Dieu dit encore:Que la terre pro- 
duise de Fherbe verte qui porte de la graine et des 
arbres fruitiers qui portent du fruit, id. ib. Genèse, 
1, H. || Bouillon dTierbes ou aux herles, sorte do 
bouillou qu'011 prend quand on se purge. HJus 
dTierbes, suo de persil, de cerfeuil et autres herbes 
extrait par pression, et que le vulgaire recommande 
pour la dépuralion du sang. || Fines herbes, celles 
qui servont pour les assaisonnements, telles que 
cerfeuil, persil, etc. Omeletle aux fines herbes. 
|| Herbes médicinales, licrbes qui sont empbyées 
par la pharmacie. || Herbes potagères, herbes qui 
se cultivent dans les jardins et sont bonnes à man- 
ger. II Herbes vulnéraires, herbes qui, prises inté- 
riourement ou appliquées en topique, passent pour 
propres à la guérison des coups et des blessures. 
|| Mauvaise herbe, les herbes qui ne sont pas utiles 
à Fhomme ou aux animaux et que la culturc toud 
constamment à extirper. lis avaient observé sans 
étude que la décomposition dè ce que nous ap- 
pelons mauvaises herbes, était nécessaire à la re- 
produetion des plantes qui leur étaient utiles, ray- 
nal, Hist. phil. x, 3. || Fig. 11 a marche sur une 
mauvaise herbe, il lui est arrivé quelque chose qui 
Fa mis de mauvaise humeur (locution tirée d^ne 
superstilion commune à la France et aux pays ger- 
maniques sur Fherbe qui égare et qui a été semee 
par la foudre; c'est en vertu de cette superstition 



HEU 

qu'oii dit dans les campagnes normandes que celui 
qui a perdu sou chemin dans les bois a marché sur 
une mauvaise herbe). || Fig. et familièrement. Sur 
quelle herbe avez-yous marché (locution qui dé- 
rive de la précédente) ? se dit, en plaisanterie, à 
un homme, pour lui reprocher la mauvaise hu- 
meur oü il est, et aussi pour s'étonner de sa 
gaieté extraordinaire ou de sa tristesse, etc. Quel 
transport? sur quolle herbe est-ce qu'il a pnarche? 
dancourt, Trahis. punie, iv, 11. Mme d'Épinay se 
tenait les côtés de rire ; je ne savais sur quelle 
herbe ils avaient marché, j. j. nouss. Confess. ix. 
|| Herbes de la Saint-Jean, herbes odoriférantes 
qu'on vend le jour de la Saint-Jean pour en jon- 
cher les planchers, et, primitivement, herbes ma- 
giques que Fon cueillait le jour de la Saint-Jean, 
telles que Fhypéricum et la racine de fougère. 
|| Fig. Employer toutes les herbes de la Saint- 
Jean (par allusion aux herbes magiques de la Saint- 
Jean), employer dans une affaire tous les moyens 
dont on peut saviser pour réussir. |{ 2o Collecti- 
vement. Toutes les espèees d'herbes qui forment 
les prés, qui croissent dans les lieux peu fré- 
quentés, et qu'on coupe d'ordinaire pour la nour- 
riture des bestiaux. Mettre un cheval à Fherbe. On 
blanchit les toiles sur Fherbe. Se coucher sur 
Fherbe. Un certain loup, dans la saison Que les 
tièdes zéphyrs ont Fherbe rajeunie, la font. Fábl. 
v, 8. Elle approche : elle voit Fherbe rouge et 
fumante |de sang], rac. Fhèdre, v, 6. Et de Jé- 
rusalem Fherbe cache les murs, m. Eslh. i, l. Ne 
sais-tu pas.... Que Finsecte insensible enseveli sous 
Fherbe, Et Faigle impérieux qui plane au haut du 
ciei, Rentrent dans le néant, aux yeux de FÉternel, 
volt. Fanat. i, 4 Ces chanteurs divins, dont 
les doctes prestiges Ont aux ílcuves charmés fait 
oublier leur cours, Aux troupeaux Fherbe tendre, 
au pasteur ses amours, a. chén. Idxjlles, Épil. 
Toute herbe aux champs est glanée; Ainsi finit une 
année, Ainsi finissentnos jours, lamart, Ilürm. n, 4. 
Quel bras jette les tours sous Fherbe, Change Ia 
pourpre en vil lamboau? v. nuao, Odes, m, 3. 
||Fairede Fherbe, couper de Fherbe. Faire de 
Fherbe pour les lapms.||Ce cheval aura, prendra 
quatre ans, cinq ans, aux herbes, c'est-à-dire" au 
printemps il aura quatre ans, cinq ans. || Fig. et 
familièrement. IFherbe croit chez eux, c'est-à-dire 
personne n'y vient, ils sont abaudonriés (locution 
tirée de ce que Fherbe croit dans la cour d'une 
maison oü personne ne vient). Peu de gens avaient 
affaire chez lui [ChâteauneufJ, et Fherbe croissait 
chez eux [lui et sa femme], st-sim. 77, 259. Ven- 
dôme se retira à Anet, oü Fherbe commença à 
croitre, 1». 22S, 68. || Fig. L'herbe prise comme 
comparaison avec ce qui passe vite. Dans la plupart 
des hommes les changements se font peu à peu, 
et Ia mort les prépare ordinairement à son dernier 
coup; Madame cependant a passé du matin au soir, 
ainsi que Fherbe des champs, boss. Duch. d'Orl. 
Leur gloire sèohe comme Fherbe, fléch. Mar.-Thér. 
|| Fig. et familièrement. Couper Fherbe sous le pied 
à quelqu'un, le supplanter; locution prise de Fani- 
mal qui pait et A qui Fon ferait tort si on lui cou- 
pait Fherbe sous le pied. Tandis que le ílls de Vénus 
Sous le pied te va couper Fherbe, Comme dit Fan- 
tique proverbe, scarron, Fírp. vn. J'emmène Marie 
pour Fcmpêcher de couper Fherbe sous le pied de 
sa mère : ccspauvres mères! sév. 144. La duchesse 
d'Hanovre prétendit que M. le prince lui avait 
coupó Fherbe sous le pied, st-sim. 4, 05. || 3° En 
herbe, se dit des céréales lorsque, encore vertes, 
elles s'élèvent peu au-dessus des sillons et que 
Fépi iFest pas encore sorti. Blé en herbe. Avoine, 
orge en herbe. Oü en serais-je, si chacun de ceux 
à qui je puis devoir s'en venaient cueillir avant le 
temps mos fruits ou ma vendange, et couper mon 
blé en herbe? p. l. cour. à messteurs les juges. 
|| Fig. Manger son blé en herbe, dépenser son re- 
venu d'avancc. Achetant cher, vendant à bon mar- 
ché, et mangeant son blé en herbe, mol. VAvare, 
11, t. || Fig. En herbe, se dit de ceux qui, jeunes 
encore, étudient pour obtenir quelque titre, ou qui 
sont en passe d'êtro élevés à quelque dignité, à 
quelque emploi. Avocat en herbe. Docteur en 
herbe. Cest un ministre en herbe. || Être cocu en 
herbe, avoir tout ce qu'il faut pour le devenir. Au 
sort d'être cocu sonascendant Fexpose; Et ne Fêtre 
qu'en herbe est pour lui douce chose, mol. Éc. des 
mar. m, 10. || En herbe et en gerbe, se dit pour ex- 
primer d'un côté Fespérance, de Fautre la jouissance. 
Bel exemple pour les vivants D'amasser leur froment 
en gerbe, Au lieu de le manger en herbe, scarr. 
Virg. iv. || 4» Herbe entre dans plusieurs noms vul- 
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gairos de plantes usuelles. || Herbe auxabeilles, Ful- 
maire (spirxa ulmaria, £.).|| Herbe d'admiration, 
la phlomide zeylanique (labiées) de Linné (Inde); le 
nom vient de ce que dans le pays les femmes en- 
voient cette plante aux personnes qui sont Fobjet de 
leur admiration. || Herbe aigrelette, un des noms 
vulgaires du rumex acetosa (polygonées) de Linné, 
lequel est uotre oseille ordinaire. i| Herbe à Fam- 
bassadeur, herbe à la reine, le tabac. i) Herbe d'a- 
mour, reseda odorala, L. (résédacées). || Herbe aux 
ânes, cenothera biennis, L. (onagrariées). || Herbe an- 
tiépiieptique, plante dela Guiane, ageraton cony- 
zdides (synanthérées), dit aussi herbe da bouo. 
|| Herbe à Faraignée, phalangium ramosum, L. 
(liliacées). || Herbe blanche, díoíis eandidissima, 
Desfont. (composées). || Herbe aux blessures, leplan- 
tain. || Herbe à Ia bosse, dite en Normandie con- 
tre-bosse. I| Herbe aux boucs, chelidonium majus, 
L. (papavéracées). || Herbe caniculaire, hyoscyamus 
niger, l. (solanées). || Herbe de capucin, la nigelle 
bleue. || Herbe à la capucine, Ia petite pervenche. 
|| Herbe au câncer, herniaria glabra, L. (parony- 
chiées). || Herbe du cardinal, symphytum officinale, 
L. (borraginées). || Herbe à cent goúts, arlemisia 
mlgaris, L. (composées). || Herbe au chantre, sy- 
simbrium ofjicinale, Scop. (crucifères). || Herbe 
aux charpentiers, achillea millefolium, L. (compo- 
sées). || Herbe aux chats, nom vulgaire de la né- 
pète cataire (labiées), dite aussicataire, et de lager- 
mandrée maritime (labiées), appelée encore marum. 
|| Herbe à chique , nom (aux Antilles) donné à la 
tournefortie brillante (borraginées). (| Herbe à 
cloque, physalis alkekengi, L. (solanées). || Herbe 
de Saint-Christophe, Vactxa spicata. || Herbe du 
cocher, la mille-feuille. {| Herbe à cochon , la re- 
nouée des oiseaux. || Herbe coeur, pulmonaria of- 
ficinalis, L. (borraginées). {| Herbe du emur, la 

' menthe des jardins. || Herbe de consoude, nom 
donné dans les Antilles, d'après Jussieu, à une es- 
pèce de carmantine (justicia). || Herbe de la cor- 
neille, herbe aux corneilles, nom vulgaire du fra- 
gonhippoglosse. 1| Herbe de la couaille, la véronique 
chamxdrys de Linné. || Herbe aux coupures, la 
grande consoude, et aussi le sedum telephium, 
L. (crassulacées). || Herbe à cousin, le conysa odo- 
rala. || Herbe aux cinq coutures, plantago lanceo- 
lata, l. (plantaginées). || Herbe aux cuillères, co- 
c.hlearia of/icinalis, L. (crucifères). || Herbe aux 
cure-dents, ammi visnaga, Lamk. (ombellifères). 
|j Herbe A dartres, nom, en Amérique; de la casse 
ailée. || Herbe à deux bouts, le chiendent. 1| Herbe du 
diable, dalura slramonium, L. (solanées). || Herbe 
à Féclaire, Ia grande chélidoine. || Herbe à écu- 
rer, chara fcetida, L.(characées). || Herbe à éternuer, 
achillea plarmica, L. (composées). || Herbe aux 
écus, lysimachia nummularia, L. (primulacées). 
|| Herbe empoisonnée, atropa belladona, t. (sola- 
nées). || Herbe àFesquinancie, asperula cynanchica, 
L. (rubiacées), et aussi le geranium roberlianum,L. 
(géraniacées). || Herbe aux femmes battues, tamus 
communis, L. (asparaginées). || Herbe à la fièvre, 
petite centaurée. || Herbe flottante , une fucacée, 
le sargasse vulgaire. || Herbe à Gérard, segopodium 
podagraria, L. (ombellifères). |i Herbe du foie, he- 
patica triloba, Chaix. || Herbe aux goutteux, xgo- 
podium podagraria, l.. (ombellifères). || Herbe 
aux gueux, la clématite (clematis vitalba, £.). 
)| Herbe de Guinée, le panic de la Guiane sou- 
vent confondu avec la íléole géante, laquelle vient 
de FAfrique occidentale, et doit porter particulière- 
ment le nomdTierbe de Guinée, legoauant. |i Herbe 
à Fhirondelle, síellera passerina, L. (thymélées). 
|| Herbe de Fhirondelle, chelidonium majus, L. 
(papavéracées). || Herbe du bon Henri, blilum bônus 
Ilenriais, Rchb. (chénopodées). || Herbe à jauniç, 
le réséda jaunissant, dit aussi gaude; le genôt des 
teinturiers. || Herbe du javart, un des noms vul- 
gaires du géranium bec de grue. || Herbe au lait de 
NotreDame, pulmonaria of/icinalis, L. (borragi- 
nées). || Herbe des magiciens, datura slramonium, 
L. (solanées). || Herbe aux mamelles, lampsana 
communis, L. (composées). || Herbe aux massues, 
lycopodium clavatum, L. (lycopodiacées). {| Herbe 
aux mites, vcrbascum blaltaria, L. (solanées). 
|| Herbe à la manne, glycerig fluitans, Ehrbr. (gra- 
minées), dite aussi manne de Pologne, parce que 
dans ce pays on en prépare les semences à la ma- 
nière de la semoule ou du riz, et qu'elle est ainsi 
regardée comme une grande ressource, legoarant. 
II Herbe aux mille íloríns, erythrxa centaurium, 
L. (gentianées). || Herbe aux cent miracles, ophio- 1 
glossum vulgatum, L. (fougères). || Herbe more (et 
non herbe morte), nom vulgaire de Ia borée yer- 
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namore (chénopodiacées), dont le nora spécifique 
veut dire herbe more, legoarant. |] Herbe au nom- 
bril, cynoglossum linifolium, L. (borraginées). 
|| Herbe à la ouate, asclepias syriaca, L. (asclépia- 
dées). |1 Herbe du Paraguay, le houx maté. La plus 
riohe produetion qui sorte des trois provinces, c^st 
Fherbe du Paraguay; c'est la feuille d'un arbre 
de grandeur moyenne qui n'a été décrit ni ob- 
servé par aucun botaniste; son goút approche de 
celui de la mauve, et sa llgure de celle de Foran- 
ger, raynal, Hist. phil. viu, n. || Herbe à Paris, 
ou raisin de renard, ou parisette, paris quadrifolia, 
L. (asparaginées). H Herbeà pauvre homme, la gra- 
tiole. || Herbe aux perles, nom vulgaire du litho- 
spermun officinale (borraginées), dit aussi grémil, 
et dont les semences sont appelées graine perlée. 
1] Herbe pied de chat, Vanlcnnaire didique (synan- 
thérées), plus spécialement nommée pied de chat. 
II Herbe à pisser, la pyrole ombellée (éricacées), 
qui croit au Canada. 1| Herbe aux poumons, pulmo- 
naria of/icinalis, L. (borraginées). |1 Herbe aux 
poux, la dauphinelle staphysaigre (renonculacées), 
dite vulgairement staphysaigre, et aussi herbe pé- 
diculaire. || Herbe à printemps, chenopodium bo- 

■ trys, L. (chénopodées). |] Herbe du grand prieur, 
tabac. || Herbe á la rate, scolopendrium officinale, 

■ Sm. (fougères). |1 Herbe à la reine, tabac; dite aussi 
herbe sacrée. || Herbe à Robert, geranium rober- 
tianum, L. (géraniacées). H Herbe de la sagesse, le 
sisymbre Sophie. || Herbe, Sainte-Apolline, hyoscya- 

■ mus niger, L. (solanées). || Herbe de Saint-Etienne, 
circea lutetiana, L. (circéacées). || Herbe de Saint- 
Félix, la scrofulaire noueuse, dite absolument la 
scrofuiaire. || Herbe Saint-Placre, heliotropium eu- 
ropxum, L. (borraginées). || Herbe de Saint Jac- 
ques, le senefcon jacobée. || Herbe de Saint-Jean : 
t" le gléchome hédéracé (labiées), dit lierre terres- 
tre ; 2o Fhypericon perforé (hypéricacées), appelé 
mille-pertuis; 3» Farmoise vulgaire (synanthérées), 
dite armoise; 4° le leucanthème vulgaire (synan- 
thérées), qui est pour certains auteurs le chry- 
santhème des prés; 5o la sauge sclarée (labiées), 
nommée aussi orvale, legoarant. || Herbe de Saint- 
Innocent, polygonum hydropiper, L. (polygonées). 
(| Herbe de la Saint-Jean, hypericum perforatum, 
t. (hypéricinées). || Herbe de Saint-Julien, saiureia 
hortensis, L. || Herbe de Saint-Roch, pulicaria 
dysenterica, L. (composées). H Herbe sanguine, le 
rumex sanguin (polygonacées). || Herbe sans cou- 
ture, ophioglossum vulgatum, L. (fougères). |1 Herbe 
du siége, scrophularia aquatica, L. (scrophularinées). 
II Herbe aux sonnettes, frilillaria imperialis, L. (li- 
liacées). || Herbe aux sorcières, la même que 
Fherbe aux magiciens. j| Herbe stellaire , le plan- 
taiu coronope. || Herbe à la taupe, dalura slramo- 
nium, L. (solanées). || Herbe aux teigneux, tussi- 
lago petasiles, L. (composées). H Herbe de la Trinité, 
anemone hepatica, L. (renonculacées). || Herbe du 
vent, anemone pulsatilla, L. (renonculacées). 
[[Herbe aux vipères, echium vulgare, L. (borragi- 
nées). || Herbe aux verrues, un des noms vulgaires 
de FÍiéliotrope d'Europe (borraginées), dit absolu- 
ment Fhéliotrope comme Fbéliotrope du Pérou. 
|| Herbe aux vers, tanaisie. || Herbe à la vierge, 
narcissus poeticus, L. (araaryllidées). || 5° Fête des 
Herbes, nom par lequel d'aiiciennes charles dé- 
signent FAssomption. || 6°Oiseau des herhes, letan- 
gara bleu. 1| 7"Terme d'alchimie. Herhe médicinale, 
le mercure hermétique. |! 8" Herbes fllées, espèce 
d'étoffe ou de toile lustrée que Fon fait de diverses 
sortes dTierbes. Herbes lAches, étoffes des Indes, 
moitié herbe et moitié coton, Herbes de soie, lé- 
gères étoffes faites avec une espèce de chanvre de 
Virginie. Taflélas d'herbes, taffetas des Indes fabri- 
qué avec une matière soyeuse qu'on tire de dilíé- 
rentes plantes. || Proverbes. II a bien fait, il aura 
de Fherbe. Ce poete Malherbe Qu'on tient si par- 
fait, 11 aura de Fherbe, Car il a bien fait, théo- 
phile, dans leroux de lincy, Prov. t. 1, p. 77. )|À 
chemin battu il ne croit pas d'herbe, c'est-à-dire il 
iry a point de profit à faire en un négoce dont trop 
de gens se mfilent. || fherbe sera bien courte s'il 
ne trouve de quoi brouter, se dit d'un homme 
industrieux qui sait se créer des ressources lã oü 
d'autre5 ne trouvent rien. || Méchanle herbe, mau- 
vaise herbe croit toujours, se dit, par plaisanterie, 
d'un enfant qui grandit. Vous voyez qu'elle est 
grande; mais mauvaise herbe croit toujours, mol. 
VAvare, m, to. |] Avalez, ce sont herbes, se disait 
autrefois lorsqu'on engageait un maiade à pren- 
dre une potion médicinale. 

— hist. xi0 s. Sur Ferbe verte estut devant soa treí 
[tente], Ch. de Rol. Lm. || xiie s. [Au temps] Que bois 
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et prés sont de mainle semblancej Vert et vermeil, 
couvert d'erlie et de flor, Couci, xvi. || xm" s. Qui 
aloient jouant sur Terbe qui verdie, Berte, n. En 
croi sur Therbe drue douoement se oouchoit, ib. 
xxviii. II puet ouvrer et faire ouvrer de jours et de 
nuiz de fleurs et de herbes, Liv. des mét. 246. 
La digneté de Fherbe [une herbe magique] ens u 
fons la porta; Or est u fons de Teve, si com l'en 
dit, piecha, Et le jour saint Jeben, ne le mescreés 
já, Vient tous jours dessus Teve, loute coie estera, 
Gaufrey, v. 3955. Hxiv" s. Pour telle medecine il 
fault telle herbe, oresme, Eth. 69. |1 xve s. Pour 
lierbe vert à parer la sale [à manger], BM. des 
charles, 5o série, t. i, p. 225. Qui ne point [pique] 
en herbe ne point en espie, leroux de lincy, Prov. 
t. 1, p. 77. || xv!" s Et 1'odorant amorne d'As- 
syrie Sera commun comme herbe de prairie, ma- 
rot 1 228. Elle y avoit mis toutes les herbes de 
la Saint-Jean, despeb. Conto, lxvi. Lequel, faisant 
doucement ses approches, lui coupoit Fherbe sous 
le pied, yver, p- s88- Nicotiane ou herbe à la 
rojne qu'aucuns maintenant appellent petum, bou- 
chkt, Series, liv. 111, p. 16, dans lacurne. D'au- 
euns des dits prez sont à deux herbes, on n'y 
peut aller qu'ils ne soient fauchez deux fois, Coust. 
génér. t. 1, p. 913. L'herbe qu'on cognoist, on la 
doit lier à son doigt, cotghave. En íbur chaud ne 
croist herbe, id. 

— ÉTYM. Berry, harbe; wallon, ièbe; Hainaut, 
Werhe; provenç. eriio, herbo; espagn. j/erra; port. 
herva; ital. erha; du lat. herba. Uerba paratt tenir 
au greo oepêíiv, paitre, répondantau sanscrit b/iaru, 
qui se trouve dans le véda : hharrati, il mange, et 
dans Fexpression súbharvds gâvas, evipopêoi póeç, 
boeufs bien nourris. 

HEUBfi, ÉE (èr-bé, bée), part. passé d'l)er- 
ber. Toiles herbées. 1] Les perruquiers nomment 
cheveux herbes, des cheveux chàtains qu'on a 
fait devenir blonds en les meltant sur Fherbe, ex- 
posés au soleil, après plusieurs lessives d'eau li- 
moneuse. 

IIEHPEILLEU (èr-bè-llé, U mouillées, et non èr- 
bè-yé), u. n. Terme de chasse. Brouter Fherbe, en 
parlant du sanglier. 

— hist. xvi0 s. Kaire paistre et herbeyer leur 
bestail, Coust. génér. t. 11, p. 687. 

— ÉTYM. Herbe. 
-)■ I1ERBELINE (èr-be-li-n'), s. f. Brebis étique 

qu'on met à Fherbe. 
— ÉTYM. Herbe. 
HERBE 11 (èr-bé), u. o. |1 Io Exposer, étendre sur 

Fherbe. Herher de la toile. ||2" Terme dhincienne 
maréchalerie. Appliquer un morceau de raoine 
d'ellébore au poitrail ou dans d'autres endroits de 
oertains animaux tels que les chevaux, les bceuls et 
les vaches, pour les guérir de divers maux, en fai- 
sant suppurer la partie. 

— hist. xv0 s. La place oü jouster on devoit, 
estoit belle, ample et unie, verte et horbée, froiss. 
111, IV, 12. 

— ÉTYM. Herbe. 
t HEUBEUIE (èr-be-rie), s. f. Marche aux her- 

bes. || Lieu oü Fon fait blanchir les cires. 
— hist. xvi0 s. La plus grande gabelle qui 1'ust 

lors à Rome estoit imposée sur rherberie [plantes 
pctagères] qui s'y vendoit, 0. db serres, 499. 

— ÉTYM. Herbe; provenç. erbaria. 
HERBETXE (èr-bè-f), s. f. L'herbe courte et 

menue des champs (usité surtout en poésie et dans 
le style pastoral). [Troupeau] Vous qui, gras et 
beau, Me donniez sans cesse, Sur Fherbette cpaisse, 
Un plaisir nouveau, deshoulières, t. 11, p. 88. Vos 
pieds dans le satin TFoscnt fouler Fherbette, bé- 
bang. Ce n'est plus iAsclle. 

— hist. xm" s. Que erbelete poignent et pré 
sont raverdi, Berte, 1. ||xv0 3, Pour quoi fait dont 
dame ne pucelette Si grant dangier de s'ainour à 
ami, Qui sechera soubz le pié com Ferbette? C"esl 
grant foleur.... e. descii. Bali. Profülcz de la jeu- 
nesse. U xvi0 s. Semblablement sur les menues her- 
bettes, Vit pastoureaux garder leurs brebiettes, 
MABOT, V, 61. 

— étym. Diminutif d'herbe; bourguign. arbôtte. 
HERBEUX, EUSE (èr-bed, beô-z'),_ adj. Oú il 

croit de Fherbe. Champs herbeux. Contrée herbeuse. 
— HIST. xi" s. Garde [il regarde] suz destre 

parmi un vai herbus, C/f. de Rol. i.xxvm. || xm' s. 
Isnelement courant touto une voie herbouse, au- 
befh. le bast. Bomancero, p. H || xvi" s. Si que 
paissant par les campagnes Les troupeaux dans les 
champs herbeux, noNS. 366. 

— étvm, Provenç. írbos; esp-. herboso; povt. her- 
fOSO; ital. erbosç; du lat- Uevhosus, de herbo, herbe. 
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f UERBICOLE (èr-bi-ko-F), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui vit parmi les herbes des prés. 

— étym. Lat. herba, herbe, et colere, hahiter. 
HERBIER (èr-hié; IV ne se lie jamais; au plu- 

riel, Fs se lie : des èr-bié-z en ordre), s. m. || 1° Lieu 
couvert d'herbes, sens qui ne se dit qu'au pluriel 
et en termes de pêche : banes d'herbes qui se for- 
ment au milieu des eaux, et dans lasqueis le pois- 
son se refugie. || 2° Terme rural. Lieu oü Fon con- 
serve Fherbe pour la nourriture des bestiaux. 
|| 3o Dans le langage des botanistes, colleotion de 
plantes desséchées et mises entre des feuilles de 
papier. Un herbier de trente gros volumes in-folio 
qu'il a laissés, mairan, Élng. de Pcttí. || Par ex- 
tension. Conservé en herbier, conservé entre deux 
feuilles de papier. La peau de Foiseau fguépier 
du Sénégal] dessécbée et conservée en herbier, 
buff. Ois. t. xii, p. 209. || Herbier vivant, expres- 
sion inexacte, par laquelle on designe un échan- 
tillon de plantes oonservées avec soin et dont on 
se sert pour démontrer certames choses difficiles. 
|| 4" Herbier artificiei, ou, simplement, herbier, 
collection de dessins qui représentent des plantes. 
|| Livre qui traite des plantes, qui en contient la 
description et la figure. Nous eilraes des herbiers 
chinois, des géographies chinoises, chateaubr. 
Génie, iv, iv, l- || 5o Le premier ventricule des ani- 
maux ruminants, dit plus ordinairement panse. 
|| 6o Terme de fauconnerie. Tuyauou canal qui sert 
à la respiration chez le faucon. 

— hist. xii- s. Parmi le cors le fist Fespieu bai- 
gnier; Plaine sa lance Fabati en Ferbier [Fherbe], 
Baoulde C. I07.1|xm" s. II sont tout dcscendu à 
terre sur Ferbier, Berte, xix. 

— ÉTYiJ. Wallon, yerbi; du lat. herharium, livre 
ou les herbes sont notées et décrites, de herba, 
herbe. Herbier, dans Fancien français, signifie lieu 
couvert d'herbe. 

1IERBIÈRE (èr-biè-r'), s. f. Vendeuse d'herbes. 
Herbière des bailes. |1 Pelite filie qui recueille de 
Fherbe pour la nourriture des bestiaux. 

— ÉTYM. Herbe. 
f HERBIFÈRE (èr-bi-fè-r'), adj. Terme didac- 

tique. Qui produit de Fherbe. 
— ÉTYM. Herbe, et le lat. ferre, porter. 
f HERBIFORME (èr-bi-for-m'), adj. Terme de 

zoologie. Polis herbiformes, poiis qui ressemblent à 
de Fherbe sècbe. 

— étym. Herbe, et forme. 
HERBIVORE (èr-bi-vo-r'), adj. || Io Qui se nour- 

rit d'herbes. Le cheval et íe boeuf sont herbivo- 
res. Le lait des femelles herbivores est très-doux, 
j. J. rouss. Ém. I. || 2o S. m. Les herbivores. 
j| Terme dVntomologie. Famille de coléoptères té- 
tramères. 

— ÉTYM. Lat. herba, herbe, et vorare, manger. 
f HERBON (èr-bon), s. m. Terme de tanneur. 

Couteau non tranchant pour débourrer les cuirs. 
f HERBOUISATEÜK, TRICE (èr-bo-ri-za-teur, 

tri-s'), s. m. et/. Celui, celle qui berborise, qui fait 
des herborisations. Un bon herborisateur. Une ex- 
cellente herborisatrice. 

— étym. Herboriser. 
HER BO K ISA TIO X (èr-bo-ri-za-sion;-en vers, de 

six syllabes), s. /. |i 1° Action d'herboriser. || Prome- 
nade faite pour étudier sur place et reoueillir des 
plantes. Jai suivi M. de Jussieu dans sa derniêre 
herborisation, et je la trouvai si tumultueuse et si 
peuutile pour moi.... j. j. rouss. Deux lellresàM. de 
DP** sur les herbiers. || Les personnes qui font par- 
tie de cette promenade. LTierborisation parcourut 
la forèt de Fontainebleau. H 2" Le dessin d'une 
pierre berborisée (en ce sens on dit bien plutôt ar- 
borisaüon). 11 se trouve des cailloux dans toutes 
les parties du monde^; on en distingue quelques- 
uns, comme ceux dHgypte, par leurs zones al- 
ternativos de jaune ot de brun et par la singularité 
de leurs herborisations, duff. Min. t. vn, p. 27. 

— ÉTYM. Herboriser. 
HERB01USÊ, ÉE (èr-bo-ri-zé, zée), adj. Syno- 

nyme, présentement inusité, d'arborisé. Lo docteur 
Shaw parle du marbre herborisé du mont Sinal, 
buff. Min. t. 11, p. 36. 

HERBORISER (èr-bo-ri-zé), r. n. Aller dans les 
champs reoueillir des plantes. II manquait à sa 
classe pour aller herboriser à la campagne et pour 
étudier la nature au lieu de Ia langue des ancieus 
Romains, fonten. Tournefort. Qui peut se resou- 
dre à passer des montagnes sans herboriser? J. J. 
rouss. Em. v. J| Aotivement. J'ai fait à Mmo la du- 
chesse douairière de Portland un envoi do plantes 
que javais cté herboriser pour elle au mont Pila, 
j. j. rouss. Lelt. d Moultou, 28 mars (770. 
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— HIST. xvi" s. Ensemble des pioches, serfouet- 
tes, beches, et autres Instruments requis à bien 
arboriser, rab. Garg. 1, 23. 

— étym. Génev. arboriser Ce mot est barbare: 
il parait être formé par une confusion de formes et 
de sens entre herba, herbe, et arhor, arbre. 

UERBORISEÜR (èr-bo-ri-zeur), s. m. Terme fa- 
milier. Celui qui s'amuse à herboriser. Une troupa 
d'berboriseurs. 

— étym. Herboriser. 
HERBORISTE (èr-bo-ri-st'), s. m. (j 1" Celui qui 

vend des herbes employées comme médicaments. II 
est délivré à Fherboriste un certificat d'examen si- 
gné dans les écoles par trois examinateurs et dans 
les jurys par tous les membres. Ceux qui exercent 
la profession d'berboriste-botaniste, lesquels sont 
de' tous temps en possession de vendre des hexhes 
ou plantes, seront soumis à la visite et inspeclion 
des gardes desapothicau'es,Arrétó du Conseil d'État, 
30 oet. 1767. || 11 se dit aussi au féminin. Une her- 
boriste. || 2o Celui qui connait les simples (peu usitá 
en ce sens). 

— HEM. On a dit pendant une bonne partie du 
, xvii0 siècle arboriste: Mais Ias I étant pris à Ia 
piste, II jure qu'il est arboriste, le Songe, stances 
écritesen 1616, Tu veux faire ici Farboriste, Et ne 
fus jamais que boucher, la font. Fabl. v, 8 (dans 
toules les éditions données par lui). Vespasien Ro- 
bin, arboriste du roi Eouis XIK, planta en 1635 le 
premier acacia ou robinier introduit de FAmériqua 
septentrionale en France, Joum. des Débats, iormai 
1868. 

— hist. xvi0 s. Medecin, arboriste, anatomiste, 
rons. 583. 

— ÉTYM. Vpy. herboriser, la même confusion 
ayant eu lieu pour herboriste que pour herboriser. 
On a dit herbeur; Soit que tu sois pasteur, Ou her- 
beur, entens-rnoi, bons. 538. On a dit aussi herbier: 
En lieu d'arboriser, visitoient les boutiques des dro- 
gueurs, herbiers et apotbicaires, rabel. Garg. I, 
24. 

f UERBOR1STERIE (èr-bo-ri-ste-rie), s. /. Toutoe 
qui concerne le commerce deTherboriste.|| Boutiqua 
d'herboriste. 

HERBD, UE (èr-bu, bus), adj.\\ 1° Couvert d'herbe. 
Le patient Tourville nourri dans les vallées herbues 
oü dansent des paysannes à la haute coiffure, cha- 
teaubr. Ngtch. 1. || 2° S. f. Terme rural. Her- 
bue, terre végélale qui, levée dans les pâturages, 
est employée à améliorer le sol d'un vignoble. 
1| Terre légère et peu profonde qui nVst bonne qu'à 
faire des pâturages. || Herbue froide, nom donné, 
dans Ia Bresse, à un certain sol qui, pour produire, 
demande des aménagements particuliers. || 3° S. f. 
Terme de fondeur. Herbue, fondant argileux em- 
ployé dans le .traitement des minerais de fer au 
haut fourneau. 

— hist. xm" s. Diex vos i verra volentiers, Car 
toz est lierbuz li sentiers Qu'on suet [on a cou- 
tume de] batre por penitance, ruteíi. 61. || xvi0 s. 
Petits ruisseaux y furent omloyans, Tousjourz fai- 
sant autour des prez herbus Un deux murmure, 
MAROT, I, 166. 

— ÉTYM. Herbe; provenç. herbut. 
f UERCHEUR, EUSE (hèr-cheur, cheú-z'), s. m. 

et /". Ouvrier, ouvrière qui fait circuler les vagons 
chargés de minerai. 

— ÉTYM. Herque. 
f UERCLAN (hèr-klan), s. m. La tadorno. 
HERCOTECTONIQÜE (èr-ko-tè-kto-ni-k"), s. f. 

Art de forlifier les places, de faire des retrancho- 
ments, etc. 

— ÉTYM. 'Efxoç, enceinle, et texto-mf,, art de 
construire. 

HERCÜLE (èr-ku-F), s. m. || 1° Terme du poly- 
théisme. Nom d'un demi-dieu, fils de Júpiter, et 
célèbre par sa force et par ses travaux. Je ne sais 
point au ciei placer un ridicule, D'un nain faire un 
Alias, ou (Fun lâche un Hercule, boil. Disc. au roi. 
Tel Hercule filant rompait tous les fuseaux, id. 
Lulr. v. Hercule à désarmer coutait moins qu'Hip- 
polyle, bac. Phèdre, 11, 1. || 2° Familièrement. 
Hommo fort et robuste. Cest un Hercule. II y a des 
bommes beaucoup plus robustas que les autres ; il 
y a aussi des Hercules en fait de pensées; mais, au 
fond, cette supériorité est fort peu de chose, volt. 
1'hilos. ignor. Quesl. 9. |) Personnage des specta- 
cles forains, remarquable par sa force. L'Hercul9 
de la troupo. || 3" Terme d'astronomie. Constellation 
de Fhómisphère horéal. 

— HIST. xvi0 s Sembloit Hercule ayant cueur 
de lyepart, j. mahot, v, 97. Jamais Herculle n'en 
combattit (loux( coimue dit le proverbe, qui pour- 
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tant est pedantesque, bbant. Sur les duels, p. 204, 
dans LACORNE. 

— ÉTYM. Lat. Hercules, qidon tire ordinairement 
de'Hpax).r.ç; mais les étymologistes doutent de 
cette assimilation, et oroient qa'Herculcs est un 
nom d'origine latine. 

t HERCULÉE (èr-ku-lée), s. f. Variété de tulipe. 
j IIERCULÉEN, ENNE (èr-ku-lé-in, lé-è-n'), adj. 

Néologisme. Digne d'Hercule. II est d'une force 
herculéenne. Taille herculéenne. Une entreprise 
herouléenne. 

— ÉTYM. Hercule. On trouve dans Jlarot, v, 53, 
herculigue. 
| UERD-BOOK {hèrd'-bouk), s. m. Livre qui 

constate pour les bestiaux d'une manière officielle 
Torigíne des individus de bonne race. 

— ÉTYM. Angl. herd-book, de herd, troupeau, et 
book, livre. 

t. HÈRE (hè-r'), s. m. 1| Io Terme de mépris. 
Homme sans considération, sans fortune. Vos pa- 
reils y sont misérables, Cancres, hères et pauvres 
diables, la font. FaW. i, 6. Un villageois, un hère, 
un pauvre diable, id. Faucon. Valère vient à nous. 
—Je plains le pauvre hère, Sachant cequi se passe, 
mol. le Dép. i, 2, Le comte : Quel est donc ce 
Basilequise mêle de son mariage? — Figaro : Un 
pauvre hère qui montre la musique à sa pupille, 
beaumabch. Barb. de Sév. i, G. || 2° Espèce de jeu 
de caries qui se joue entre plusieurs personnes et 
oü il n'y a qu'un seul des joueurs qui gagne, dit 
aussi l'as qui court. Je voudrais qu'il mtt les échecs 
à la plaoe du hère, sév. 396. Le 19 janvier tosa, le 
•soir il y eut appartement; Monseigneur y ioua au 
hère et ensuite au lansquenet, danceau, i, 283. 

— HIST. xv° s. Gros nez, qui te regarde à tra- 
vers un grant verre Te juge encor plus beau; Tu ne 
ressembles point au nez de quelque herre Qui ne 
boit que de l'eau, uasselin, vi. H xvr s. Les haires 
ne rendent pas tousjours heres [continents] ceulx 
qui les portent, mont. iii, 157. Un renard, qubl 
avoit fait nourrir petit; et lui avoit-on fait couper 
la queue, et pour ce on 1'appeloit le here, desper. 
Contes, xxxi. Je voy que les generaux des finances 
et des vivres ont eu beau loisir d'y jouer dès le 
matin au here et au malcontent, d'aub. Conf. iv. 
Je ne m'esbahy pas, si yous avez tant delayé, et 
tant fait troter de pauvres heres de deputes après 
vous, Sat. Hén. p. tos. 

— ÉTYM. Haute-Normandie, la hère, la datne, 
Ia maitresse. Origine douteuse. Diez pense quTl 
vient de Fallemand Herr, maitre, seigneur. 11 
est sür que certains mots étrangers ont passe dans 
le français avec un sens péjoratif; par exemple, 
1'allemand Boss, cheval de guerre, coursier, qui a 
donné rosse. On pout mettre en avant le latin herus, 
maitre; il faudrait aussi y admeltre un sens péjo- 
ratif. Si !e mot est récent, il vient piutôt de Talle- 
mand que da latin; c^st Finverse s'il est ancien; 
et sa présence en Normandie aveo un sens hono: 
rable fait croire qu'il est plus ancien qu'il ne parait 
d'après les textes. 

2. HÈRE (hè-r'), s. tn. Terme de chasse. Lejeune 
cerf depuis dix-huit moisjusr|u'à deux ans. Le faon 
de cerf ne porte ce nom que jusqu'à six mois envi- 
ron; alors les bosses Commencont à paraitre, et il 
prend le nom de hère jusquè ce que cos bosses, 
allongées en dagues, lui íassent prendre le nom de 
daguet, büff. Cerf. , 

— ÉTYM. Origine iuconuue. Est-ce, uit M. Schc- 
ler, une expression métaphorique (fière, pauvre 
diable) ? Ou piutôt n^ aurait-il pas ia le même ra- 
dical qui a donné 1'ancien haut-allemand luruz, 
aliem. mod. Ilirsch, cerf. 

HÉRÉDITAIRE (é-ré-di-tè-r')_, adj. || 1° Ouii se 
transmet, qui vient par droit d'hérédité. Rien n est 
héréditaire en Pologne que les terres et le rang de 
noble, volt. Charles XU, 2. Le systcme de quelques 
spéculateurs hardis, qui ont regardé los propriétés 
héréditaires comme des usurpations de quelques 
membres de la société sur d'autres, se trouve réfuté 
par Io sort de toutes les institutions oú l'on a ré- 
duit leurs príncipes cn pratique, raynal, Hist. phü. 
vn, o. Un cbamp héréditaire, Trempé de ses sueurs, 
Tarrache à la miscre, m. j. ciién. Gracques, u, 3. 
|| 2° 11 se dit des charges, des offices, des titres, etc. 
passant aux héritiers de ceux qui en sont pourvus. 
Charge héréditaire. L'empire était chez nous un 
bien héréditaire. corn. Héracl. i, 2. Le sacerdoce 
est rendu héréditaire dans sa famille, boss. Hist. 
li, 3. Dans un pays oü la noblesse n'est pas un sou- 
venir héréditaire, mais une recompense personnelle, 
raynal, Hist. phü. I, 20. || Comme héréditaire, en 
parlant do charges, d'offlcts qui restent longtemps 
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da as une même famille. Le bâton de maréchal est 
comme héréditaire dans cette maison. || Se dit aussi 
par opposition à électif. Une royauté héréditaire. Les 
premiers successeurs de Mahometsont élus; lessou- 
dans d'Êgypte, les premiers miramolins ne règnent 
que par ce droit, et ce n'esl qu'avec le temps qu'un 
Etatdevient héréditaire, volt. SIceurs, 18. ||Prince 
héréditaire, celui qui doithériterdupouvoir. 1| Cham- 
bre héréditaire, pendant laRestauration, la chambre 
des pairs, par opposition à la chambre élective ou 
chambre des députés. || Se dit de ceux qui sontrevêtus 
de certaines grandes charges, dont le tilre est cqn- 
servé, sans aucune fonclion. Connétable héréditaire 
de Castille. || 3" Qui se transmet des parenls aux en- 
fants, aux descendants, en parlant de dispositions 
physiques ou raentales. Les maladies héréditaires 
souffrent moins de difficultés;onconçoit facilement 
que des sues viciés doivent altérer la constitution 
du germe, donnet, Consid. corps org. OFuv. t. v, 
p. 135,dans pougens. [Le centaure] Riphée Qui por- 
tait sur ses crins, de taches colorés, L'héréditaire 
éclat des nuages dorés, a. ciién. Idylles, 1'Ateugle. 
|| Folie héréditaire, voy. folie. || Fig. 11 se dit des 
vertus, des vices, des passions qui se transmeltent 
dans le sein des familles. Des haines héréditaires. 
Cest une sagesse héréditaire dans votre maison, 
sév. 480. Vous dont 1'esprit héréditaire, Et par les 
grâces mémeorné, Aux talents d'un illustre pèro 
Joint 1'agrément de Sévigné, gresset, Vers à 31. í'c- 
véque de Luçon. 

— HIST. xv* s. Comme eux disans herèdilaires 
du dit lieu, p. defrex, à la suite de monstrelet, 
p. 114, dans laclrne. || xvi* s. La France est une 
monarchie hereditaire temperée par les lois, loy- 
sel, i. Ceulx qui naissent roys.... font eslat des 
peuples qui sont soubs eulx comme de leurs serfs 
hereditaires, laboétie, Servü. volontaire. 

— ÉTYM. Provenç. hereditari; espagn. hereditá- 
rio-,'WA. eredilario; du lat. hereditárias, de here- 
ditas, hérédité. 

HERÉDITAIREMENT (é-ré-di-tè-re-man), adv. 
D^ne façon héréditaire. Posséder héréditairement 
une charge, une terre. 

— HIST. xvi* s. La surdité vient aussi dc pre- 
miere conformation, et hereditairement, paré, xvi, 
20, Vous en voyez 1'espreuve au cbamp de Moncon- 
tour; Hereditairement ils ont depuis ce jour La rage 
naturelle; et leur rage ennyvrée Du sang des vrais 
François, se sent de la curée, d'aub. Tragiques, t. 

— ÉTYM. Héréditaire, et le suflixe ment. Dans 
lancieime langue on disait heriláblement, de l'ad- 
jectif heritable. 

HÉRÉDITÉ (é-ré-di-té), s. f. || i° Terme de juris- 
prudence. Qualité d'héritier. {| Droit de recueillir la 
totalité ou une partie des biens qu'une personne 
laisse à son décès. Accepler Phércdilé. Renoncer à 
1'hérédité. i| 2" En parlant de la succession au 
trône, le droit d'hérédité. Attaquer, defendre le 
príncipe d'hérédité. |1 On disait aussi : ITlérédilé de 
la pairie. || 3° 11 sest dit du privilége accordé à 
un office rendu héréditaire par le roi, sans qu'on 
fút assujetti à payer le droit de prêt et d'annuoL 
|| 4° Tous les biens qu'une personne laisse cn mou- 
rarit (sens qui a vieilli). La loi des Saxons vcut que 
le père et Ia mère laissent leur hérédité à leur fils, 
montesq. Esp. viu, 22. Cétait une bonne loi que 
celle qui défendait d^avoir deux hérédités, m. ib. v, 
5. || Hérédité jacente, héritage qui n'a point encore 
été accepté. || 5° Terme de physiologie. Condition 
organique qui fait que les manières d'être corpo- 
relles et mentales passent des ascendants aux des- 
cendants. || Hérédité originelle ou d'incarnation, 
celle oü les premières cellules génératrices de To- 
vule sont modifiées en bien ou en mal , selon 
Pétat que cet ovule offre lui-mème. || Hérédité di- 
recte, celle qui provient soit du père, soit de Ia 
mère de 1'enfant. || Hérédité indirecte, celle oü, le 
type du père ou de la mère n'apparaissant pas, la 
ressemblance avec d'autres parenls de la ligne col- 
latérale vient en prendre la place. || Hérédité en re- 
tour, celle oú, un degré étant saulé, 1'enfant res- 
semble non à son père ou à sa mère, mais à son 
grand-père ou à sa grand'mère, et même plus 
haut. || Hérédité dMnfluence, celle oü il y a repré- 
sentation des conjoints antérieurs dans la nature 
physique et morale des produits, c'est-à-dire que, 
si une femme devient veuve et se remarie, il peut 
arriver que les enfants du second mariage repro- 
duisent des traits et des caractères du premier mari 
mort avant Ia conception. || Hérédité d'évolution, 
celle dans laquelle la mère, servant dMntermédiaire 
entre le milieu extérieur et le nouvel être, ou de 
miiieu pour celui-ci, modifiç çe dernier pendapt 
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son évolution eh fournissant pour son développe- 
ment des príncipes modifiés. 

— SYN. hérédité, héritage. LTiérédité est pro- 
prement la qualité d'héritier; rhéritage est propre- 
ment le bien laissé par le défunt. 

— HIST. xi' s. O filz, cui erent [à qui seront] 
mes granz ereditez, Mes granz palais de Rome la 
oitet? St-Alexis, lxxx. ||xii° Salf fai tun pople, et 
beneisà latuehereditet, Liber psalm. p. 34.|| xvi*s. 
Rufus que Cícero accusepour avoir recueilli une hé- 
rédité contre sa conscience, mont. iii, 14. 

— ÉTYM. Provenç. herelat; espagn, heredad; ita). 
eredità; du lat. heredilatern, de heres, hoir (voy.ee 
mot). On trouve, très-souvent, dans les anciens 
textes, herité. 

HÉRÉSIARQUE (é-ré-zi-ar-k'), s. m. Auteur d'un9 
hérésie, chef d'une secte hérétique. Comme leshé- 
résiarques sont punis en 1'autre vie des péchés aux- 
quels ils ont engagé leurs sectateurs dans lesquels 
leur venin vit encore, pasc. Letl. à Pcrier, 17 oct. 
IG5I. Saint Grégoire de Nazianze ne nous repré- 
sente pas les hérésiarques comme des hommes sans 
religion, mais comme des hommes qui prennent la 
religion de travers, boss. Tar. v, § i. Nous savons 
en quels ahlmes cette dangereuse présomption et 
cet orgueil a précipité tant d'hérésiarques et leurs 
sectateurs, bourdal. Instruct. Humilité de la foi, 
Exhort. Le supplice de. cet hérésiarque ne fit que 
fortificr son hérésie, flécii. Hist. de Théodose, nt, 
44. Heureux les hommes, si tous les dísputeurs de 
ce monde, si les hérésiarques s'étaient soumis avec 
aulant de moderalion, avec une douceur si magna- 
nime que logrand archevèque de Cambrai, qui na- 
vait nulleenvie d'êtrc hérésiarque! wolt. Dict. phü. 
Sollise des deux paris. 

— HIST. xvi* s. On m'a dit qu'un vieux-hérésiar- 
que a leu ce traité avec beaucoup deplaisir, d'aub. 
Conf. ii, g. 

— ÉTYM. AlpEoiáp/nç, de aipeaii, hérésie, et 
ãp/eiv, être chef. 

HÉRÉSIE (c-ré-zie), s. f. H 1° Opinion fausse, en 
matière de foi, condamnée dans les formes pres- 
crites par 1'ÉgIise. Je craignais, mon père, que 
votre dessein ne fút de rendre ces personnes héré- 
tiques, sans qu'ils le fussent, comme parle le même 
pape [saint Grégoire] sur une dispute pareille de 
son temps, parce, dit-il, que ce n'est pas s'oppo- 
ser aux hérésies, mais c'est faire une hérésie qü» 
de refuser de croire ceux qui, par leur confession, 
témoignent d'être dans la vcritable foi, pasc. Prov. 
17. N'esl-i! pas vrai que, si Ton demande en quoi 
consisto 1'hércsie de ceux que vous appelez jansé- 
nistes, on répondra incontinent que c'est en ce que 
ces gens-Ià disent : que les commandements de 
Dieu sont impossihles, qu'on ne peut résisler à la 
gràce...., id. ib. 17. Diou, qui permet les hérésies 
pour éprouver la foi de ses servileurs, boss. Prem. 
averliss. i. Ce n'a pas été seulemont les ariens qui 
ont varié de cette sorte ; toutes les hérésies, dèa 
Forigine du chrislianisme, ont eu le même carac- 
tère, id, Variat. préface. L'hérésie retient toujours 
sa propre nature, en ne cessant dMnnover, et le 
progrès de la chose est semblable à son origine, 
id. ib. 11 ne faut pas croire que les hérésies aient 
toujours pour auteurs des impies ou des libertina 
qui, de propos délibéré, fassent servir la religion à 
leurs passions, in. Far. v, g i. Nous avons des ca- 
talogues des hérçsies dressés par saint Épiphane, 
par saint Augustin, et par plusieurs autres auteurs 
ecclésiastiqucs, id. ib. xi, § 5. Quand Dieu laisse 
sortir du puits de Fabime Ia fumée qui obscurcit le 
soleil, selon Fexpression de FApocalypse, c'est-à- 
dire Ferreur et Fhcrésie, m. Heine d'Anglct. Je 
n'entreprends pas, chrétiens, de vous dire la desti- 
née des hérésies de ces derniers siècles, níde mar- 
quer le terme falai dans lequel Dieu a résolu de 
horner leur cours, id. ib. Ouoique cet esprit d^n- 
docililé et dhndépendance soit également répandu 
dans toutes les hérésies des derniers siècles, il n'a 
pas produit universellemént les mêmes effets, id. 
ib. Nos pères n'avaient pas vu, comme nous, une 
hérésie invétérée tomber tout à coup [par suite de la 
révocationde Fédit de Nantes], les troupeaux égarés 
revenir en foule, et nos églises tiop élroites pour 
les recevoir, id. le Tellier. Quand le sage chance- 
lier reçut Fordre de dresser ce pieux édit qui donne 
le dernier coup à Fhérésie, id. ib S'unissaiU 
contre toi pour Faffreuse hérésie, rac. Esth. Pro- 
logue. On ne peut que regretter la perte d'une rela- 
tion que Strategius écrivit sur les hérésies par 
ordre de Constantin, volt. Dict.phü. Hérésie. 3. 
|| Cet homme ne fera point d'hérésie, locution pro-" 
verbiale qui se dit d'un homme de peu d'esprit. 
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|| 2" Par extension et famiU&remont, doctrine, 
máximo en opposition avec les idées reçues. Une 
hérésie en littérature, en médecine. Ce que vous 
dites là est une hérésie. 1] Hérésie en amour, locu- 
tion dont on se sert pour exprimer honnêtement 
des hahitudes honteuses ou la pédérastie. 

— I1IST. xir s. Dementieres que firent li fil à l'u- 
versier [les fils du diable] Ceie grant heresie [le 
meurtre de Thomas] dedenz le saint mustier, Th. le 
mart. (52. (Ixm0 s. Pour ce, dame, vous loe [je 
vous conseille] à esouser, Que cil ne soient atains 
de 1'iresie [suspects d'hérésie en amour], Qui desor- 
mais ne vous vorront [voudront] amer, quesnes, 
Tlomancero, p. 109. Especialement vilains seremens 
et heresie fai ahatre à ton pooir, joinv. 30). || xv" s. 
George Vernoys fut accusé de crime de heresie 
[sbrcellerie] et de faire mourir et languir par sort 
et art magique plusieurs gens et bestail, nu cange, 
hxresis. || xv)0 s. Ce mot d^eresie, greo, depuis 
transplanté dedans Rome, qui signifioit opinion, et 
par succession de temps nous Pavons tourné en si 
mauvaise part, que nous n'en usons que contre 
ceux qui nous contreviennent à la l'oy et religion 
catholique, pasquieh , Rech. liv. vui, p. 886, dans 
lacurne, En la comté de Boulonnois confiscation 
de meubles et heritages a lieu en crime d'heresie 
et de leze majesté, Coust. génér. t. i, p. e i). 

— ÉTYM. Provenç. heregia, eretgia; esp. here- 
gia; ital. eresia; mot fonhé sur le modele des 
noms en ie, ia, et dérivé du lat. hxresis, qui vient 
du grec aípemç, choix, opinion, de aípeiv, prendre. 

t XIÉRÉSIOGKAPUE (é-ré-zi-o-gra-f), s. m. His- 
torien des hérésies. 

f UÉUÉSIOGRAPBIE (é-ré-zi-o-gra-fie), s. f. 
Histoire des hérésies. 

— ÉTYM. Hérésie, et ypáçsiv, écrire. 
IIÊIÍÉT1CITÉ (é-ré-ti-si-té), s. f. Terme dogma- 

tique. Qualité de ce qui est entaché d'hérésie. L'hé- 
rélicitc d'une proposition. || Qualité d'une personne 
qui est dans 1'hérésie. Cest, en un "sens, dire ou 
croire que nos sacrements changent de nature, 
selon Ia foi ou 1'héréticité du ministre, Trévoux, 
Mém. 1725, t.p. 22. 

— REM. Ce mot est attribué par Richelet à Fé- 
nelon. 

— ÉTYM. Hérélique. 
UÉRÉTIQUE (é-ré-ti-k'), adj. H Io Qui appartient 

h 1'hérésie. Une proposition hérétique. || Fig. Et, 
sans distinction, dans tout sein hérétique, Pleins de 
joie enfonoer un poignard catholique, boil. Sat. xn. 
|| 2° Qui professe, qui soutient quelque hérésie. 
Cest un grand mal d'ètre hérétique; mais est-ce 
un grand bien de soutenir Forthodoxie par des 
soldats et par des bourreaux? volt. Vict. phü. Hé- 
résie, 1. || Fig. [Lo faux honneur] Lui dit [à Claude, 
ministre protestant de Charenton] : si tu te rends, 
sais-tu ce qu'on va dire? Dans son heureux retour' 
lui montre un faux malheur, Lui peint de Charen- 
ton 1'hérétique douleur, boil. Êpít. 111. || Substanti- 
vement. Un hérétique. Cctto jeune hérétique. Ter- 
tullien avait dit : Les hérétiques varient dans leurs 
règles, c'esf-à-dire dans lours confessions de foi; 
chacun parmi eux se croit en droit de changer et 
de modifier par son propre esprit ce qu'il a reçu, 
comme c'est par son pròpre esprit-que 1'auteur de 
la secte Ta composé, boss. Var. Pré face. Théodose, 
seul empereur, fut la joie et Tadmiration de tout 
Punivers; il appuya la religion, il fit taire les héré- 
tiques, il aholit les sacrifices impurs des paiens, m. 
Hist. 1, 11. Ceux qui vous ont prcoédés.... racontent 
qu'avant qu'il y eüt eu dos empereurs dont les lois 
éussent ôté les assemhlées aux hérétiques, les 
seclcs domeuraient unies, et s'entretenaient long- 
temps; mais, poursuit Sozomène, depuis que Dieu 
suscita des princes chrétiens et qu'ils eurent dé- 
fendu ces conventicules, la loi ne permettait pas 
aux hérétiques de s'assembler en public, id. le Tel- 
lier. Personne ne doute, dit Pegna, scolie 47, qu'il 
ne faille faire mourir les hérétiques; mais on peut 
demandei- quel genre do supplice il oonvient d'em- 
ployer.... le supplice du feu est Ia peine duo à rhé- 
résio, volt. Dict. phü. Inquisition, 1.1| 3° Par ex- 
tension ot familièremont, il se dit do ceux qui ne 
sont pas d'accord avec le plüs grand nombre sur 
certaines théories. Voili (Tarrêt au séplièrne vers 
dans les slances de dix] la plus grande contesta- 
tion qu'il [RacanJ a eup contre M. do Malherbe et 
ses écoliers, et pourquoi on a élé près de lo décla- 
rcr hérétique en poésie, pellisson, Hist. de VÁcad. 
iv, Maynard. Contre ce docteur authentique, Si du 
jeünc il [Bourdaloue] prend 1'intérêt, Bacchusledé- 
clare hérétique, Et jansénisto qui pis est, BOIL. Poés. 
dtv. iv. H Suhstantivement, Yous verrez bientôt 
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à Paris un de vos affeotionnés qui va quitter cette 
ville; il est de ces hérétiques qui croient que votre 
serviteur Poussin a, dans lapeinture, quelque talent 
qui n'est pas commun, poussin, Lett. 3 juin )647. 
[| II se ditquelquefois, dans le langage familier, pour 
incrédule, esprit fort. || Hérétique en amour, se ditde 
celui qui a des habitudes honteuses, d'un pédéraste. 

— SYN. 1. hérétique, hétérodoxe. L'hérétique est 
celui qui, différant dogmatiquement d'opinion avec 
une Bglise, s'en sépare et n'en reconnalt plus Pau- 
torité. Chétérodoxe est celui qui a, suç un point, 
une opinion différente de Topinion de 1'Église, sans 
pour cela vouloir ne plus y appartenir. L'hérétique 
est nécessairement hétérodoxe; mais Thétérodoxe 
n'est pas nécessairement hérétique. || 2. hérétique , 
SCH1SMATIQUE. L'hérétique est nécessairement schis- 
matique, mais le schismatique n'est pas nécessai- 
rement hérétique; il suflit qu'il se sépare de la 
communion d'une Église. Ainsi, par rapport à 1'É- 
glise romaine, les Grecs sont schismatiques, les 
protestants sont schismatiques et hérétiques. 

— HIST. xi° s. Cel Sarazins me semble mout he- 
rite, Ch. de Rol. cxn. H xiip s. II n'a en tout cest 
mont [ce monde] ne bougre ne herite, Ne fort po- 
pelioan, vaudois ne sodomite, Se il vestoit Fabit oú 
papelars s'abite, Qu'on ne le tenist jà à saint ou à 
ermite, rutee. )78 Li herite cuident que Diex 
fist le bien, et li deables le mal, bhun. latini, Três. 
p. )0. Et lors fu la crestienne loi confermée, et fu 
dampnée la creance des hereges, m. ib. p. 83. 
Vous, noble roi [Philippe le Bel] sur tous autres 
princes, povez et devez et estes tenu requerre et 
procurer que ledit Boniface soit jugiez pour he- 
rege, Requeste, dans Hist. litt. de la Fr. t. xxiv, 
p. 233. || xv" s. Le dit frere Thomas fut mené de- 
vers notre saint pere le pape, lequel chargea pour 
1'examiner les cardinaux de Rouen et de Navarre, 
lesquels enfin le trouverent herese ot coupahle, 
monstrel. ri, ) 27. 

— ÉTYM. Provenç. herelge; esp. herege; ital. 
eretico; du lat. hmeticus, de hxresis (voy. héré- 
sie). L'ancienne forme est herite, herese ou herege, 
formé d'après 1'accentuation latine hxréticus; au 
contraire, hérélique a été calqué sur le latin. 

f UÉRIDELLE (hé-ri-dè-l'), s. f. Espèce d'ar- 
doise qui a peu de largeur, ne pouvant guère servir 
que pour la couverture des clochers. 

f UÉRIGOTÉ, ÉE (hé-ri-go-té, tée), adj. Terme de 
chasse. Chien hérigoté, chien qui a une hérigoture. 

— HIST. xvi" s. Hérigoté, cotgrave. 
f HÉRIGOTURE (hé-ri-go-tu-r'), s. f. Terme de 

chasse. Marque qui se présente quelquefois aux 
jambes de derrière des chiens. 

— HIST. xvi" s. Herigoteure, cotgrave. 
— ÉTYM. Origine inconnue; cependant voy. ha- 

ricot. 
11ÉR1SSÉ, ÉE (hé-ri-sé, sée), part. passé de héris- 

ser. || 1° Dressé en pointe aigue. [Calchas] L'oeil farou- 
che, Fair sombro et le poli hérissé, rac. Iph/g. v, 
6. Ses cheveux étaient hérissés, fén. Tél. ix. || Par 
extension. On ne voit guère plus de javelles pres- 
sées Que j'ai vu contre moi de piques hérissées, 
tbistan, Mariane, 1, 3. ||Fig. et familièrement. 
Cest un homme hérissé, toujours hérissé, riest un 
homme difficile avec qui on ne sait comment trai- 
ter. |1 Style hérissé, style rude et déplaisant. Vous 
savez avec quelle fureuron affectait de louer FÉlec- 
tre de Crébillon, ces vers durs et hérissés...., volt. 
Lett. laHarpe, 25 mai )764.|j 20 Couvert, garni de 
choses touífues, droites, aiguês. Un autel hérissé 
de dards, de javelots, rac. Iphig. 111, ). Un rempart 
hérissé de piques et de dards, volt. Orphcl. 1, 3. 
Depuis que la terre est hérissée de romparts bordés 
d'artillerie, ces grandes émigrations [des peuples 
barhares] ne sont plus à craindre, id. Moeurs, 88. 
La partie de File qui donnesonnomà lacolonieen- 
tière est hérissée, dans son centre, de rochers af- 
freux, oü il règne un froid continuei, raynal, Hist. 
phtí. xm, 27. |1 Poétiquement. LTiiver hérissé de 
glaçons. || Terme de botaniquo. Couvert de poils ru- 
des ot fort apparents. Tige hérissée.|| Terme de 
zoologie. Se dit d'uiie surface ou de poils assez 
longs, serrés, un peu roides et durs au touchcr. 
II 3" Fig. Qui est pourvu de certaines choses, dé- 
fauts ou qualités, que Fon compare à des piquants. 
La dame en queslion passait pour hérissée do cette 
espèce de sagesse-là, marivaux, Pays. parv. 6" part. 
Si, tout hérissé d'algèbre, lo compas à la main, 
vous aviez respecté la poésie qui m'est chère..., je 
vous épargnerais peut-être, cn.B. le Carnaval des 
uuteuTS. |1 Hérissé de grec, de latin, qui cite à tout 
propos du grec, du latin. Tout hérissé de greo, 
tout bouffi dhgnorance, boil. Sat. iv. Allez, 
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grande barbe, pédant hérissé de grec; vous perdez 
le respeot qui iriest dü, fén. Hial. des morts mod. 
(Louis XI, Ressarion). Son précepteur, quiétaitun 
homme hérissé de latin, citait des passages de Vir- 
gile et d'Horace, le sage, Rachel, de Saiam. ch. 48. 
|| II se dit des choses en un sens analogue. La vie 
est hérissée de ces épines, et je n'y vois d'autre 
remède que de cultiver son jardin, volt. Lett. Lu- 
neau de Bois Germain, 21 oct. )789, Un ouvrage 
sur Homère qu'il [Villoison] prendrait la liberté 
de présenter à Votre Majesté, s'il ne craignait que 
le grec dont cet ouvrage est hérissé ne la fit recu- 
ler denx pas en arrière, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 
25 avr. )774. L'origine de la population de FAmé- 
rique est hérissée de difficultés inexplicables, ray- 
nal, Hist. phü. xvii, 3. || Absolument. L^rudition 
est hérissée dans les uns, et agréable dans les 
autres, d'alembert, cité dans le Dict. de poitevin. 
|| 4° Terme d'art militaire. Baril hérissé, voy. hé- 
risson foudroyant. || 5° S. m. État de ce qui est 
hérissé. Le ton de la robe [d^n chien], le hérissé 
du poil, théophile gautier cité dans le Dict. de 
poitevin. |1 Nom spécifique des poissons des genres 
tétrodon et baliste, dits aussi hérissons. ||60 S. f. 
Hérissée, chehille velue qui se tient sur Fartichaut, 
et qui est la chenille de la noctuelle. 

j HÉRISSEMENT (hé-ri-se-man), s. m. Action 
des poils ou des plumes qui se dressent, |1 État de 
ce qui est hérissé. Le hérissement des cheveux. 

— hist. xv" s. GemissemensY sont, cris, piours, 
herissemens, Et crueulx amortissemens De cueurs, 
al. chartieh, le Livre de 4 dames. 

— ÉTYM. Hérisser; provenç. yrissament; catai, eris- 
sament; espagn. eriíarniento; ital. arricciamento. 

HÉRISSER (hé-ri-sé), v. a. ||1° Dresser, enpar- 
lant du poil, des plumes ou des cheveux. Fai dono 
vu ce sanglier qui, par nos gens chassé, Avait d'un 
air affreux tout son poil hérissé, mol. Princ. d'Él. 
I, 2. Comme un coursier indompté hérissé ses crins, 
j. J. rouss. Orig. 2. Inventer ... Ce riest pas sur la 
front d'une nymphe brillante Hérisser d'un lion la 
crinière sanglante, a. chén. /nueníion. || 2° Par 
extension, il se dit de choses aiguês, saillantes, 
dressées, qui couvrent, qui garnissent. Des roches 
aiguês hérissentles flanes de la montagne. Le char- 
don importun hérissa les guérets, boil. Épít. m. 
Parmi les forêts Qui desmonts de FArven hérissent 
les sommets, bucis, Oscar, 11, 2. || 3° Hérisser de, 
garnir de choses considérées comme aiguês, poin- 
tues. Hérisser de pieux un bastion. II [Fhiver] hé- 
rissé les monts de hautes pyramides, roücher, les 
Móis. || Fig. Hérisser son style de termes nouveaux. 
La prose la [la pointe] reçut aussi bien que les 
vers; L'avocat au palais en hérissa son style, boil. 
Artp.n. || 4° Terme de construction, voy. héris- 
sonner. || 5" V. n. Devenir hérissé. Les cheveux 
lui hérissèrent à la tête, Dict. de l'Acad. |] 6" Se hé- 
risser, u. réfl. Dresser son poil, ses plumes. Ce coq 
est furieux, il se hérissé. Un mâlin qui connait ses 
forces se hérissé, s'indigne, 1'attaque avec courage 
[le loup], tâche de le mettre on fuite, et fait tous 
ses efforts pour se délivrer d'une présence qui lui 
est odieuse, buff. Quadrup. t. 11, p, )88. || 11 se 
dit des cheveux, du poil, des plumes qui se dres- 
sent. Dos coursiers attentifs le crin s'est hérissé, 
rac. Phèdrc, v, 0. Vous baissez vos regards, vos 
cheveux se hérissent, volt. Orph. 1, 6. || Fig. Se 
fllcher,. se moutrer opposé à. Mlle de Rambouillet 
et Mlle Paulet s'en hérissèrent toutes et en rugirent 
horrihlemcnt, et proposèrent à Fheure même d'al- 
ler piller notre logis, voit. Oliuvres, t. 11, p. 225. 
Chamillart en parla [du mariage de son fils] à 
Mme de Maintenon, qui d'abord se hérissa et qui 
en éloigna le roi, st-sim. ido, 45. Vous sentez que 
je veux faire de Mme d'Argenton le bouc émissaire 
de Fancienne loi, et vous, vous vous en hérissez 
comme d'une proposition qui vous ílétrirait, id. 
252, 128 || 7" Devenir couvert de choses aiguês. Ces 
champs incultos se hérissent d'épines. Les troupes 
arrivèrent et los ruos se hérissèrent de haíonnettes. 

— HIST. xn" s. [Je] Ne vuol pas sembler le gai- 
gnon [chien] Qui se herice et se reguingne, Quant 
autres gaingnons le rechingne, crestien detroies, 
Chev. au hjon, v. 044. || xm" s. Tuit furent en grant 
tenebror; Morir cuident tuit li plusor, Quar la tour- 
mente fu moult fort; Et du dromont [sorte de na- 
vire] croissent [font du bruit] li bord; Li ventherica 
et la mer poudre, Rlanchandin, f" )86, dans la- 
curne. Car nus fnul] sengler tot hericiés, Quant des 
chiens est bien aticiés, N'est si crueus..., la Rose, 
0826. Los denz a [Ysengrin] un poi plus agues Que 
Renart et plus esmolues; Contre Renart moult se 
herice, Ren. 1497. Quant j'oy parlcr de si lait vice. 
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Par foi toz li cuers m'en herice De duel et d'ire, Si 
fort que je ne sai que dire, huteb. <98. || Xiv" s. 
Quant vous fustes endormy, les cheveulx me com- 
mencerent à herisser, Ménagier, i, c. ||xvr s. Nous 
ne commandons pas à nos cheveux de se herisser, 
jont. i, 97. Au malheur, mon courage se herisse, 
Mi üeu de s'applatir, id. iv, 67. Quelque pierre espi- 
neuse et herissée qui te poinct et escorche cruelle- 
ment le col de la verge, id. iv, 27 i . On eust dit, à 
voir le bataillon des Lacedemoniens, que ce n'estoit 
qu'un corps, comme de quelque beste courageuse 
qui se herissoit et se preparoit pour combatre, 
amyot, Arist. 42. Si nous oyons crier de nuict 
quelque chouan, Kous berissons d'esfroy.... bons. 
816. [La prètresse] herissant sa chevelure, nu bellay, 
m, 78, recto. 

— ètym. Yoy. hérisson; provenç. erissar, hiris- 
sar; espagn. erisar; portug. erriçar; ital. arrkiare. 

HÉRISSON (hé-ri-son), s. m. fll" Genre de mam- 
mifères qui se nourrissent dhnsectes et de fruits, et 
dont la peau est couverte de piquants longs et 
roides formés da poils agglomérés , famille des 
insectivores; on y distingue le hérisson de nos 
pays, erinaceus europxns, L. Le renard sait beau- 
coup de choses, le hérisson n'en sait qu'une, 
disaient proverbialement les anciens : il sait se 
défendre sans combattre, et blesse sans attaquer, 
buff, Quadrup. t. n, p. 3io. Un hérisson qui 
s'était glissé dans la cuisine découvrit une petite 
marmite, en tira la viande et y íit ses ordures, m. 
ib. p. 312. 1| Fig. et familièrement. Personne d'un 
caractère difflcile. || Adj. et familièrement. Hérisson, 
hérissonne, fâcheux, difficile, revêche, qu'on ne 
sait comment prendre. La madame Grognac a Fhu- 
meur hérissonne, regnabd, le Distr. i, 5. Jamais de 
la vie je ne vous ai vu si hérisson, Thédt. ital. dans 
le boux, Dict. comique. || 2o Hérisson de Madagascar, 
le tenrec. || Hérisson de mer, oursin. La forme des 
hérissons de mer varie beaucoup : il en est d'arrondis 
ou de façonnés comme des boutons ou des turbans, et 
d'aplatis comme des gâteaux, etc. cette diversité de 
forme a fait naitre différentes dénominations plus ou 
moins arbitraires; on dit les hérissons enturban,les 
hérissons en gâteau, etc. bonnet, Conlempl. nat. n, 
23,note2. || Nomqu'ondonneauxpoissonsdesgenres 
diodon et tétrodon. 1| Hérisson blanc, ou barbet 
blanc, larve de cocoinelle. || Hérisson, nom vul- 
gaire de plusieurs coquilles du genre des rochers. 
|| Espèce de champignon rameux, bon à manger, hyd- 
nwm erinaceum, bull. || S. f. Hérissonne, ou mar- 
tre, chenille du genre bombyx, bombyx caja, fabr. 
Lorsqu'en se promenant dans le poudrier notre 
hérissonne venait à rencontrer le cadavre, elle y 
plongeait de nouveàu sa tête et ses premières jam- 
bes, comme la première fois, bonnf.t, Observ. < 78, 
ínsectes. || 3° Terme de mécanique. Roue motriee 
verticale portant des chevilles ou mentonnets dis- 
posés comme les piquants d'ua hérisson. || 4° Terme 
de guerre. Barrière faite d'une poutre armée de 
quantité de pointes de fer qu'on met aux portes des 
villes et qui tourne sur un pivot pour ouvrir ou 
fermer le passage. || Ancien terme militaire. Héris- 
son foudroyant, espèce de bombe hérissée de pi- 
quants de fer, || 5" Assemblage de pointes de fer 
qu'on met aux grilles pour empêcher les voleurs 
de les escalader. H 6" Morceau de bois servant à faire 
égoutter la vaisselle lavée. || 7° Rouleau gami de 
chevilles, pour écraser les mottes de terre dans les 
champs labourés. || 8° Terme de fumiste. Tige gar- 
nic tout à Fentour de lames de fer longues et un peu 
flexibles servant à ramoner à Ia corde íes cheminées 
trop étroites pour que le ramoneur y puisse mon- 
tei'. || 9° L'enveIoppe épinouse de la châtaigne. 
|| 10° Nom d'un fruitdes Indesorientales de la figure 
et de la grosseur d'une poire, mais couvert d'une 
écorce hérissée d'épines, c'est le íruit du corossol mu- 
riqué, annna mttricala, L., anonacées. H 11° Nom 
d'une ancienne coitfure en cheveux que se faisaient 
les femmes. II [le canard siffleur huppé] a toute la 
téte coiflee de belles plumes rousses, déliées et 
soyeuses relevées sur Io front et le sommet de la 
tête en uno toufle chevelue qui pourrait avoir 
sorvi de modèle à la coiíTure en cheveux dont nos 
dames avaient un moment adopté Ia mode sous le 
nom de hérisson, buff. Ofs. t. xvn, p. 205. Cest 
ainsi qu'avec leur maudit hérisson ils me flront une 
tête monstrueuse, genlis, TMáL d'éduc. la Co- 
lombe, sc. 3. || 12" Terme de construction. En héris- 
son, se dit dos briques, des moellons plats, lors- 
qu'ils sont rangés de champ à la partie supérieure 
d'un mur. Posor des briques en hérisson. Des murs 
terminés eu hérisson. 

— HIST. xii» s. La pierre refuge as heriçuns, Li- 
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ber psalm. p. <62. Dunc [les Normands] s^n cloent 
[de peaux de boeufj tut environ, Cum se ce fust un 
heriçon, benoit, xi, 5945. Les boros esprit et aluma, 
La vile art [brúla] toute et les mesons; Murs abati 
et herichons [sorte de fortification], Rou, ms. 
p. 266, dans lacuene. ||xiii° s. La pierre chevéeest 
refuiz as heriçons, Psautier, f° <24 Aucune or- 
rible haire Qui plus est ague et poignans, Quant ele 
est as costes joignans, Que ne seroit uns pelicons 
De piaus de velus heriçons, la Rose, 20428. || xv° s. 
Gens d'armes qui yssoient de Paris touttesfois qu'ils 
vouloient, hors de Paris pourpiller; quant ils re- 
venoient, ils estoient. aussi troussez [chargés] de 
biens que fait le heriçon de potames, Journ. de Paris 
sous Charles VI et VII, <4(7. || xvi8 s. Le dehors 
et dessus de sa coquille [de 1'oursin] est tout garny 
d'un poil dur et poignant comme celui d'un héris- 
son, aussi ledit poisson s'appelle hérisson, pa- 
lisst, 38 et 39. II a un hérisson dans le ventre; 
s'il ne hoit, il le pique, oudin. Cur, fr. Parez The- 
risson, il semblera baron, cotgrave. 

— ètym. Wallon, ireson, ureson, iureson; nam. 
ièreson, nièreson; Hainaut, hirchon, hurchon; pi- 
card, hérichon, irechon; génev. Ihiresson; pro- 
venç. erisso, hirisso-, espagn. erizo; portug. ouriço; 
du latin hericius ou ericius, hérisson, qui est de 
mème racine que le grec xnp, hérisson. L'espagnol 
erizo et autres viennent de hericius; le français 
heTOSon vient d'une forme augmentée, hericionem. 

f HÉRISSONE (hé-ri-so-n'), s. f. Yoy. hérisson 
n° 2. 

HÉRISSONNÉ, ÉE (hé-ri-so-né, née), adj. 
|| 1° Terme de blason. Se dit d'un chat ou d^n au- 
tre animal ramassé et accroupi. || 2° Terme d'his- 
toirenaturelle. Qui est couvert d'épines ou d'aiguil- 
lons grêles, flexibles, nombreux ou rapprochés. 

— ètym. Hérisson. 
, t HÉRISSONNEMENT (hé-ri-so-ne-man), s. m. 

Etat de ce qui est hérisonné. 
— hist. xvi° s. Un petit frisson et hotripilation, 

ou herissonnement en toutle corps, paké, xviii, 5. 
— Ètym. Hérissonner. 
f HÉRISSONNER (SE) (hé-ri-so-né), v. réfl. Re- 

dresser son poil ou ses plumes. Ce faucon se héris- 
sonne. || V. a. Terme de maçonnerie. Hérissonner 
un mur, le reorépir, le recouvrir de mortier ou de 
plâtre. On dit aussi hérisser. 

— hist. xvi° s. D'un parler enroué, d'un poil he- 
rissonné, bons. 824. Quand on lisoit quelque chose 
de la saincte Escriture devant lui [un possédéj, il 
se herissonoit, se souslevoit, et se tourmentoit 
bien plus qu'auparavant, paré, xix, 32. 

— ÈTYM. Hérisson. 
t UÉRITABLE (é-ri-ta-bT), adj. Terme vieilli 

qu'on a essayé de rajeunir. Dont on peut devenir 
possesseur par droit de succession. 

— HIST. xv° s. Cent livrées de terre à Testerlin, 
heritablés à celui qui premier..., froiss. i, i, 40. 

— ètym. Hériter. 
1IÉRITAGE (é-ri-ta-j*), s. m. || 1° Ce qui vient 

par voie de succession. Faire un grand héritage. 
L'habit qu'il eut sur lui fut son seul héritage, boil. 
Saí. 1. II [Bernard de Weimar] meurt de maladie à 
la fleur de son âge, le <8 juillet... ; il laissait pour 
héritage son armée et ses conquêtes, volt. Ann. de 
1'Empire, Ferdinand III, teso. || Héritage se dit 
aussi d'un trône qui passe de róis en róis dans une 
même famille. Vous lui avez, dites-vous, rendu 
Phéritage de ses pères, comme si les hommes pou- 
vaient être légués et possédés ainsi que des terres et 
des troupeaux, raynal, Hist. phil. iv, 21. || 2° Parti- 
culièrement. Les immeubles réels, comme terres, 
raaisons. Elle [Judith] étaitparfaitement belle, et son 
mari lui avait laissé de grandes richesses, un grand 
nombre de serviteurs et des héritages 0C1 elle avait 
de nombreux troupeaux de boeufs et de moutons, 
saci, Bible, Judith, vm, 7. Gardez-vous, leur dit-il, 
de vendre Thérifage Que nous ont laissé nos pa- 
rents; Un trésor est cachê dedans, la font. Fabl. 
v, 9. (| Terme de jurisprudence. Bail d'héritage, se 
dit des baux à rente perpétuelle ou à très-long terme. 
|| Héritage féodal, héritage qui était tenu en fief 
et relevant d'un suzerain. Héritage roturier, héri- 
tage possédé à cens ou censive, ou autres charges. 
|| 3" Fig. Ce qui arrive, comine arrive un héritage. 
Vous n'avez pas la vie ainsi qu'un héritage, corn. 
Pohj. iv, 3. Le crime d'une mère est un pesant far- 
deau ; Pour mes tristes enfantsquelaffreux héritage! 
BAC.Pftèd. 111,2.Mourirdignedevous,voilàraon hé- 
ritage, volt. Mérope, iv, 2. || 4" En style de PÉcri- 
ture, Théritage du Seigneur, les objets précieux qui 
étaient dans le temple à Jerusalém. Elle s'était en- 
core emparée de 1'héritage du Seigneur, et avait 
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eulevé de son temple ce quhl y avait de plus précieux 
pour enrichir les temples de ses idoles, rollin, Hist. 
anc. OEuv. t. vi, p. 294, dans pougens. || Par exten- 
sion. La terre sainle. Le Seigneur refuse sans douteà 
mes infidélités fc'est saint Louis qui parle] la con- 
solation que j'avais tant souhaitée, de délivrer son 
héritage, mass. Panégyr. saint Louis. || Fig. L'héri- 
tage céleste, le royaume des cieux. Les méchants 
n'auront point de part à Théritage céleste, à Théri- 
tage du Seigneur. STmmoler pour son nom et pour 
son héritage [de Dieu], D'un enfant dTsrael voilà le 
vrai partage, eac. F.sth. 1, 3. || Proverbe. Promesse 
de grand iTest pis héritage, c'est-à-dire il ne faut 
pas trop compter sur les promesses des grands. 
11 Service de grand n^st pas héritage, c'est-à-dire 
on n'est pas toujours assuré de faire fortune auprès 
des grands, et aussi de rester à leur service. Et 
service d'autrui n'est pas un héritage, mol. Fem. 
sav. 11, 6. 

— HIST. xii° s. [II nous faudra] Maint destroiten- 
contrer et maint autre passage, Ains qu'il nous 
toille rien de no [notre] droit eritage, Sax. xxvi. 
|| xiii° s. Diex est assis [assiégé] en son saint iretage 
[la terre sainte], quesnes, Romancero, p, 93. Encor 
le [ce blason] porte cil qui Theritage en a, Berte, 
cxxxi. Et aussi lor doit on [aux enfants] rendre conte 
de lor muebles et de lor heritages vilains, qui letient 
por eus, el tans qu'il sont sousaagié [mineurs], 
beaum. xiv, 30. L'eritage,si sont cozes qui ne poent 
estre mues et qui valent par anées as signeurs à qui 
il sont, m. xxiii, 3, Quant li pies naist d'eritages 
amortis qui est (PEglise, m. Lxm, 16. Ame n'est 
mie faite pour tousjors sejorrier En ce mescheant 
monde qu'en voit tout bestorner, Mes si bien et si 
bel s'i doit el atomer, Ou'en son droit heritaige 
puisse tost retorner, x. de meung, Test. 30#. || xiv° s. 
Les delettacions corporeles ont aussi comme pris 
par heritage le non de delettacion, oresme, Eth. 223. 
|| xv° s. Ce fut grand pitié quand il leur convint 
[aux habitants de Calais expulses par Édouard] 
guerpir leurs beaux hostels, leurs heritages [pro- 
priétés], leurs meubles et leurs avoir; car rien 
n'emporterent, froiss. i, i, 323. Je vous advertis 
que amours de femme n'est pas heritage; ellcs 
ayment aujourd'huy ung homme et demain ung 
aultre, Percefor. t. vi, f" 42. 1| xvf s. Partie de ces 
terres se bailloit à ferme ou à rente aux pauvres 
citoyens qui n^voient point dTieritage, amyot, les 
Gracques, <0. De jeune advocat heritage perdu, 
cotgrave. Vie n'est pas heritage, xn. 

— ètym. Hériter; provenç, heretatge; anc. esp. 
heredage; ital. ereditagjfio. Au xvi° siècle, on pro- 
nonçait heritaige, dit Palsgrave, p. 8. 

HÉRITÉ, ÉE (é-ri-té, tée), part. passé dTlériter. 
Un domaine hérité des aieux. || Fig. Mais disposer 
d"un sang que j'ai reou sans tache! Avant que le 
souiller, il faut qu'on me Tarrache; J'en dois 
compte aux aieux dont il est hérité, Â toute leur 
famille, à la postérité, corn. D. Sanche, m, 4. 

HÉRITER (é-ri-té), v. n. |1 1° Recueillir une suc- 
cession. II hérite beaucoup, mol. VÉt. 11, 3. Théra- 
mène était riche et avait du mérite; il a hérité, il 
est donc très-riche et est d'un três-grand mérite; 
voilà toutes les femmes en campagne pour Tavoir 
pour galant, et toutes les filies pour épouseur, 
la brdy. vu Procréez des enfants Qui puissent 
hériter de vous en droite ligne, regnard, Légat. v, 
8. Ah! doit-on hériter de ceux qu'on assassine? 
ceéb. Rhad. 11, 2. Ses parents seulement étaient 
afíligés, car ils n'hérita.ient pas, volt. Zadig, 4. 
1| Devenir propriétaire d'une chose par droit de suc- 
cession. II a hérité d'une maison. ]| Fig. Roi, je 
nTiérite point des diíférents du prince, rotr. Foi- 
ces?. v, 9. II me semble que Tamour que nous 
avions pour mon père ne doit pas être perdu, et 
que nous devons principalement hériter de Taffec- 
tion qu'il nous portait, pour nous aimer encore plus 
cordialement s'il est possiblc, pasc. Letl. sur la 
mort de son père. De votre injuste haine il n'a pas 
hérité, rac. Phèdre, v, 3. Le désir dTiériter de sa 
gloire [d'Achille] dans cette guerre [de Troie] rnen- 
gageait [moi, Néoptoleme] à suivre les Grecs, fén. 
Tél. xv. Elle [cette noblesse] manque et s'éteint en 
nous dès que nous héritons du nom sans hériter 
des vertus qui Tont rendu illustre, mass. Pet. car 
Grand. de ./. C. || 2° 11 s'emploie activement aussi, 
Cest une maison qiTil a héritée de son père, la 
bruy. Théophr. xxm. || Fig.Vous avez hérité ce nom 
de vos aieux, corn. Sertor. m, 2. 11 [Appius Clau- 
dius] avait hérité de son père son attachement in- 
violable pour les intérèts du sénat, vertot, Révol. 
rom. liv. iv. Père aveugle et barbarei impitoyable 
mère! Pauvres, vous fallait-ü mettre-au jour un 
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enfant Qui n^éritàt de yous qu'uiie affreuse indi- 
Kence, gilb. Plaintes du malheureux La gloire 
au prix du sang ! Les enlanls héritant Viniquité du 
père! lamart. Médit. l, 7. 

— HTST. xn" s. Sa filie k femme li dona, Et de sa 
terre Tireta, Ilrut, t. i, p. 130. || xnr s. 11 avient 
bien que 11 peres et le [la] mere aiment tant Tun 
de lor enfans plus des autres, qu'il vorroient qu'il 
peust estre berités du tout le lor, beaum. xiv, 16. 
L'eir [hoir] qui irrite as biens de celui qui est plege 
ot dette, est tenus par la raison de la detterie de 
respondre li ent [de lui eu répondre] et paier le 
come autre dette, Ass. de Jérus. i, 205. Miex les 
lieriteras [les enfants] se tu bien les doctrines, Que 
se tu leur lessoies d'or et d'argent dix mines, J. de 
meung, Test. 393. || xvi0 s. Ayant berité à la sei- 
gneurie de son leu pere, yver, p. 032. Tu rias pas 
les mortels favorisez ainsi, Que tu as heritez de 
peine et de souci, De vieillesse et de mort, qui est 
leur vray partage..., rons. 838. Or ay je un 1'rere au 
quel la coustume donne tous les biens de nostre 
mai^on; par quoy me voiant jeune et peu herité, 
mu suis mis à suiyre les aventures, D. Flores de 
(írece, f" cxyi, daus i.acürne. 

— ÈTYM. Provenç. heretar; espagn. heredar ; 
portug. herdar; ital. eredare; du lat. hereditare, de 
heres (voy. hoir). Dans Thistorique, hériter a sou- 
vent le sens de rendre héritier. 

1. IIÉ1UTIER, IÈKE (é-ri-tié, tiè-r'), s. m. et f. 
|1 Io Celui, celle qui, d'après la loi, hérite ou qui 
doit hériter de quelqriun. Héritier naturel, légitime. 
Quoiqu'étant sortis de la boue, ils [certains favoris] 
nc soient, à bien dire, parents de personne, ils 
croient être hériders de tout le monde, ealzac, De 
la cour, T disc. Je le fais roi de Pont et mon seul 
héritier, corn. Nicom. iv, 4. Je ne veux d'héritiers 
que votre Rome, ou vous, id. Sertor. v, 7. Recon- 
nais 1'liéritier et le vrai fils d'Atrée, rac. Iphig. v, 
4. Déplorable héritier de ces róis triomphants, m. 
Áthal. i, l. L'héritier prodigue paye de süperbes 
funérailleá et dévore le reste, la uruy. vi. Tous les 
hommes, par les postes difiérents, par les titres et 
par les successions, se regardent comme héritiers 
les uns des autres, et cultivent par cet intérêt, pen- 
dant tout le cours de leur vie, un désir secret et 
enveloppé de la mort d'autrui, in. ib. Que me sert-il 
d'avoir une avide cohorte D^éritiers qui toujours 
veille et dort à ma porte, De gens qui, furetant les 
clefs du coffre-fort, Me détendront mon lit peut-être 
ayant ma mort? regnard, Légat. i, 4. Non, je ne 
connais pas de plus charmant plaisir Que de voir 
d'héritiers une troupe affligée, Le maintien interdit 
et la mine allongée, Lire un long testament oü, 
pâles, étonnés, On leur laisse un bonsoir avec un 
pied de nez, m. ib. Tous les descendants qui vi- 
vaient sous la puissance du pcre qrion appela héri- 
tiers-siens, montesq. Esp. xxvn, I. || Héritier béné- 
ficiaire, celui quiacceptela succession sousbénéflce 
dfinventaire. Héritier fldéicommissaire, héritier 
institué pour rendre Ia succession à une autre per- 
sonne. || Héritier présomptif, voy. présomptif. 
II Adjectivement. Car telle est la gent héritière; 
Vous lui laissez des monceaux d'or; Elle plaint 
au défunt le búcher ou la bière, la motte, Fahl. 
i, to. || 2" II se dit par rapport à la chose dont 
on hérite. Héritier d'une grande fortune. On la 
regardait [Marie-Thérèse] en Espagne non pas 
comme une infante, mais comme un iniant; car 
c'est ainsi qrion y appelle la princesse qrion recon- 
nait comme héritière de tant de royaumes, noss. 
Mar.-Thér. Le crime d'en avoir dépouillé Théritière 
[du trône], rac. fírit. n, 3. || Fig.. Se montrer le 
digne héritier de la gloire de ses ancêtres. Ces deux 
syllabes précieuses Qui font ensemble votre nom 
[CondéJ, Seront [après votre mort] de tout votre 
renom Les héritiéres glorieuses, voit. (Euvres,t.u, 
p. 201. 11 est né Tenfant du miracle, Héritier du 
sang d'un martyr, lamart. Médit. i, is. || 3" Se 
dit pour enfant, à cause que les enfants sont 
les héritiers naturels. Sa femme ne lui a point 
donné (('héritier. Talestris, reine des Amazones, 
avoua à Alexandre qriòlle se croyait digne de don- 
nerdcs héritiers à son empire, vaugelas, Q. C. vi, 
b. Latin d'héritier n'avoit point, Qui portftt chausses 
et pourpoint; Mais il avait une héritière, Filie sans 
tache et fort entière, scashon, Virg. vu. L'empire 
vainement demande un héritier, rac. Brit. II, 2. 
Ma famille ne craint rien tant que de me voir un 
petit héritier, et je fais tout mon possible pour leur 
donner co chagrin-là, dancourt, la Gaxelte, sc. n. 
(I ^" S. f. Héritière, filie unique qui doit hériter 
dhine grande succession. Cette bollo vaut mieux 
que la plus grande héritière de France, sEv, 8. La 
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plupart des riches héritières, pour qui réquitable 
nature semble avare de ses richesses, à mesure 
qrielles sont comhlées de celles de la fortune, ha- 
milt. Gramm. 7. Mme de Richelieu était francho 
héritière, c'est-à-dire riche, laide et raaussade, 
st-sim. 353, 157. || 5o S. f. Héritière, nom donné 
successivement à plusieurs plantes, en souvenir du 
botaniste 1'Héritier. || Proverbe. II a affaire à la 
veuve et aux héritiers, o'est-à-dire il a affaire à 
plusieurs parties, il faut qriil réponde à plusieurs 
personnes. 

— HIST. xiie s. Tant qrien France mourut li róis 
sans heritier, Sax. iv. || xiva s. Cest [la lèpre] une 
maladie contagieuse et heritiere, car elle passe d'un 
à autre et en heritage, lanfranc, f" 44. || xv,e s. Et 
veoient [ceux d'Évreux], si voir vouloient, leur 
jeune heritier [c'est-à-dire qui tenait leur ville en 
héritage] Charles de Navarre, rnoiss. II, n, 27. 
|| xvic s. LTièritier à plain, c'est à dire heritier sim- 
ple, riest tenu d'acquiescer au testament du dit 
deffunt et iceluy accomplir en ce que le testateur au- 
roit disposé outre et par dessus ce qui leur est per- 
mis par la ditte coustume, Coust. génér. 1.1, p. 624. 

— ÉTYM. Provenç. heretier, eretier; espagn. he- 
redero; portug. herdeiro; du lat. hereditarius, de 
hereditare, hériter. 

j- 2. HÉRITIER (é-ri-tié)., s. m. Morceau en 
pointe.ll Richelet dit que riest une corruption pour 
arêtier. 

t IIEUMANDAD (èr-man-dad) ou SA1NTE-HER- 
MANDAD, s. f. Sorte de confrérie formée en Es- 
pagne vers le xvi* siècle contre le meurtre et le 
pillage, et qui fut plus tard organisée administra- 
tivement.' 

— ÉTYM. Espagn. hermandad, fraternité, de her- 
mano, frère, du latin germanus, frère. 

HERMAPHRODISME (èr-ma-fro-di-sm'), s. m. 
|| 1° Terme de tératologie. Réunion de quelques- 
uns des caraolères des deux sexas dans un seul in- 
dividu. || 2° Terme d'histoire naturelle. Réunion des 
deux sexes chez certains animaux des classes inté- 
rieures et dans certaines plantes. (| Ondit aussi her- 
maphrodie. 

— ÉTYM. Voy. HERMAPHRODXTE. 
HERMAPHRODITE (èr-ma-fro-di-t'), s. m. 

|| 1° Terme de mythologie. Personnage divin, fils 
de Mercure et de Vénus. || Se dit de statues antiques 
couchées dans lesquelles se trouvent combinées les 
formes et les beautés de riiomme et de la femme. 
L'hermaphrodite de Polyclète était très-célèbre dans 
Pantiquité. Ij 2" Par extension, être humain auquel 
on attribue les deux sexes. La pieuse Mme de Bouri- 
gnon était súre qriAdam avait été hermaphrodite, 
comme les premiers hommes du divin Platon, volt. 
Dict.phil. Adam. || 3" Terme de tératologie. Individu 
humain qui réunit quelques-uns des caracteres des 
deux sexes. L'on ria aucun fait avéré au sujet des 
hermaphrodites, et la plupart des sujets qrion a cru 
être dans ce cas riétaient que des ferames  buff. 
Hüt. anim. ch. IO. || Fig. Du langage français bi- 
zarre herraaphrodite, De quel genre te faire, équi- 
voquo maudite Ou maudit? boil. Sat. xn. || Terme 
d'alohimie. Se dit du mercure, que les alohiraistes 
regardaient comme susceptible de se multiplier, 
comme contenant en soi le mâle et la femolle. 
|| 4" Adj. Terme de zoologie. Qui a les deux sexes. 
Pourquoi un autre animal est-il .hermaphrodite, 
sans pouvoir néanmoins si féconder lui-même? 
bonnet, Consid. corps org. OFuv. t. vi, p, no, 
dans poggens. || Terme de botanique. Se dil d'une 
plante qui réunit les deux sexes dans une môrae 
fieur. Dans les espèces de plantes les plus commu- 
nes, les deux sexes sontréunis sur une même fieur 
à laquelle on a donné le nom de fieur hermaphro- 
dite, condorcet, Linné. 

— HIST. xiii- s. L'en demande à qui Tendoit com- 
paigner hermofronditus, qui ot nature d'ome et de 
fame? et je respons : à la partie dont il i a plus, 
liv. de just. 55. || xvi0 s. Des hermafrodites ou an- 
drogynes, riest à dire qui en un mesme corps ont 
deux sexes.... et partant sont appelés en nostre lan- 
gue françoise hommes et femmes.... Hermafrodite 
masle.... Femme hermafrodite....Hermafrodites qui 
ne sont ni l'un ni Pautre.... paué, xix, g. 

ProvenÇ- hermafrodita; ital. ermafro- 
'' , EpuaçpiJito;, personnage mythologique ayantles deux so

xe
s

) de 'EpgíR, Hermès, et 'A®po- 
5tT7], Venus (il était fils de Mercure et de Vénus). 

■[ HERMELLE (èr-mè-P), s. f. Terme dTielmin- 
thologie. Genre de vers à sang roíure. 

HERMÉHEDTIQDE (èr-mé-neu-ti-k'), adj. Terme 
de phiiologie. Qui interprète les textes sacrés. L^rt 
herméneutique. || S. f. L'herméneutique sacrée, ou, 

HER 

simplement, 1'herméneutique, Part d'interpréter les 
liwes sacrés. || L'herméneutique, se dit aussi, en ju- 
risprudence, de Pinterprétation des sources du 
droit. 

— ÉTYM. 'EpgTiveúeiv, interpréter, de 'Epgi);, Mer- 
cure, à cause que ce dieu est le dieu de la parole. 

HERMÈS (èr-mês'), s. m. H Io Terme de sculp- 
ture. Gaine portant une tête de Mercure. || Se dit, 
en général, d'une statue de Mercure. || 2° Hermès 
trismégiste, riest-à-dire Hermès trois fois grand, 
personnage auquel on attribuait une très-haute an- 
tiquité, et un livre composé dMdées religieuses et 
phüosophiques de source égyptienne et grecque; ca 
livre est postérieur à Père chrétienne. |1 3o L'art 
d'Hermès, ainsi dit d'Hermès trismégiste, la pierre 
philosophale, Palchimie. || Le mineral d'Hermès, le 
mercure. Là de Pantique Hermès le minéral fluide 
S'élève au gré de Pair plus sec ou plus humide, co- 
lardeau, Ép. d Duhamel. || 4° Titre d'une gram- 
maire de James Harris, grammairien anglais, mort 
en 1780. || Titre d'un reoueil périodique, l'Hermes 
romanus. H 5o Terme d'astronomie. La 26° tache de 
Ia lune. 

— ÉTYM. 'Epiriit, Mercure, qui répond au san- 
scrit Sarameyas, chien céleste, fils de Saramd, 
conduisant les âmes des morts à leur dernière de- 
meure. 

f HERMÉTICITÉ (èr-mé-ti-si-té), s. f. Qualité de 
ce qui est cios hermétiquement. Lherméticité com- 
plete d'un appareil. 

HERMÊTIQUE (èr-mé-ti-k'), adj. 1| IoTermed'ar- 
chéologie. Colonneshermétiques, colonnes surmon- 
tées d'un hermès. H Terme d'architecture. Colonna 
hermétique, colonne qui a une tête d'homme au 
lieu de chapiteau. || 2° Qui appartient aux doctrines 
d'Herinès trismégiste. Science, philosophie hermé- 
tique. Livres hermétiques. Cosmogonie hermétique. 
|] 3" Qui appartient à la science du grand CEnvre, à 
la connaissance de la transmutation des métaux, à 
Palchimie. H Médecine hermétique ou spagirique, 
.médecine surtout chimique dont on supposait que 
les moyens de guérison qu'elle employait avaient 
été trouvés dans les livres d'Hermès. || 4" Fermeture 
hermétique, fermeture parfaite que Pon obtient en 
faisant fondre les bords du vase que Pon veut clore; 
ces fermetures viennent de Part hermétique ou al- 
chimie. || Appareils hermétiques, appareils dont la 
clôture est parfaite. 

— ÉTYM. Hermès. 
HERMÉTIQUEMENT (èr-mé-ti-ke-man), adv. 

Terme de chimie. Fermerun vase hermétiquement, 
le soeller de sa propre matière par le moyen du 
feu, afin que rien rien puisse-sortir nis'en déga- 
ger. || Par extension. Un vase est hermétiquement 
ferraé, lorsqriil est cios de manière à ne pas per- 
mettre Pentrée de Pair et à ne rien laisser échapper 
de ce qriil contient, même les príncipes les plus vo- 
latils. || Par une autre extension, il se dit de toutce 
qui est bien fermé. Une fenétre hermétiquement 
fermée. || Fig. Jamais rien de si hermétiquement 
bouché [que d'Aguesseau] en fait de finances ni de 
si incapabled'y rien entendre, st-sim. 480, 217. 

— ÉTYM. Hermétique, et le sufflxe mereí. 
f HERMI (èr-mi), s. m. Voy. marobette, hàle t. 
f HERMIEN (èr-miin), s. m. Sectateurd'Hermias, 

hérétique du li0 siècle qui disait Dieu corporel. 
HERMINE (èr-mi-n'), x. /i || 1" Un des noms vul- 

gaires de la marte blanche (mammifères digitigra- 
des), dont la peau fournit une belle fourrure. La 
helette à queue noire s'appelle hermine et roselet, 
bermine lorsqrielle est blanche, roselet lorsqrielle 
est rousse oujaunâtre, buff. Quadrup. t. ii,p. 265. 
Une bermine, un castor, un jeune sanglier, Cadets 
de leur famille et partant sans fortune, Dans Pes- 
poir d'en acquérir une Quittèrent leur forêt, leur 
étang, leur hallier, florian, Fabl. m, 13. [^"Four- 
rure falte avec do la peau d'hermine. Nos magistrais 
ont bien connu ce mystère [pouvoir de Pimagina- 
tion] ; leurs robes rouges, leurs hermincs dont ils 
s'emmaillottent en chats fourrcs..., pasc. Huiss. 
trompeuscs, Imagin. 2, éd. faugère. Endosser Pé- 
carlate et se fourrer d'hermine, boil. Sat. vm. 
Sans sortir de leurs lits plus doux que leurs her- 
mines, m. Lutr. i. |[ Fíg. Une robe dTiermine, une 
innocence sans tache. |1 3" Terme de blason. Une 
des deux fourrures, comme le vair est Pautre; riest 
un champ d'argent semé de petits triangles de 
sable. Les ducs de Bretagne portaient d'hermine. 
|| 4" Nom vulgaire dn cône capitaine, sorte de 
coquille, disent certains auteurs, landis que d'au- 
tres ont un cône capitaine et un cône hermine, 
LEGOARANT. 

—HIST. xiii0 s. Cief a [elle a la tête] reond et 
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blomlo crine, Plusblanc le froiitquen'estliermme, 
Fl. et BI. 2876, || xve Drapsfourrés d'erinine, froiss. 
i, i, 273. Luy et son destrier tout houssé de três 
fines armines, Jeh. de Saintré, ch. 50. || xvr s. Au- 
cune foisaux fosses devalloye Pour trouver líi des 
gistes des fouineSj Des herissons ou des Manches 
herminesj mauot, i, 217. 

— Êtyji. Provenç. ermini; espagn. armino; 
ital. armellino, ermcllino; du latin armenius, ar- 
ménien, parce que cette sorte de fourmre venait 
d'Arinénie. On disait aussi ermin, adj. et subst. 

HERMINÊ, EE (èr-mi-né, née), pari. passe 
d'hermmer. || Io Fourré d'hermiae. C'est [le couvre- 
chef] une coiffure basse, de simple toile de Hol- 
lande, fort iongue, mais plus courte de beaucoup 
que Ia queue herminée de la robe [de veuve], st- 
sim. 262, 7. || 2o Terme de blason. Pièces hermi- 
nées, pièces dont le fond est d'argent moucheté de 
noir. J'ai pris un lion berminé, quand j'ai vu que 
ce sont nos véritables armes, maintenon, Lelt. à 
M. d'Aubignd, 6 oct. (682. |j 3" Terme de manége. 
Balzane herminée, balzane présenlant des taches 
noires, simulant celle de la fourrure d'hermine. 

t HERMINÉE (èr-mi-née), s. f. Espèce de phalène. 
f HERMINER (èr-mi-né), v. a. Fourrer dTiermine. 
— HlST. xvi' s. Ceux dela Jousseliniere descendus 

du mesme estoc ont depuis herminé leur lion, d'aub. 
Vie, 71. 

•— étym. Hermine. 
HERMINETTE{Èr-mi-nè-t'),s.f. Voy. erminette. 
f HERMINITE (èr-mi-ni-t'J, s. f. Terme de bla- 

son. Fond Mane tacheté de noir, avec mélange de 
rouge dans chaque tache noire. 

HERMITAGE, s. m. Voy. ekmitage. 
HERMITE, s. m. Voy. ermite. 
f HERMODACTE (èr-mo-da-kf) ou HERMODATTE 

(ér-mo-da-f), s./■. Nom donné, dans le commerce 
de la droguerie, à des tubercules qui sont apportés du 
Levant par Marseille, et que beaucoup pensent pre- 
venir d^ne espèce de colchique. || í'ausse hermo- 
dacte ou faux bermodactyle, nom donné aux rhi- 
zomes secs de Tiris tubéreux de Linné. 

— MIST. xvi1 s. Au lieu du sabin on prendra de 
la pouldre de hermodacte bruslée, paré, v, (. 

— ÉTYM. "Ep(j.o8á/.To).ov, quintefeuille, de Típgíjr, 
Mercure, et Síxtukoç, doigt. 

f HERMODACTYLE (bi--mo-da-kti-T), s. rn. Voy. 
HERMODACTE. 

f HERMOGÉNIEN (èr-mo-jé-niin), s. m. [^"Dis- 
ciple dTíermogène, qui vivaiten Afrique au com- 
raencement du m" siècle et qui rejetait la Trinité. 
II 2o Adj. Code hermogénien, supplément ajouté au 
Code grégorien par le jurisconsulte Hermogène. 

f HERMOGRAPHIE (èr-mo-gra-íie), s. f. Des- 
eription de la planète Mercure. 

— étym. Hermès, Mercure, et ypáçeiv, décrire. 
f IIERNANDIE (èr-nan-die), s. f. Terme de bo- 

tanique. Genre de plantes dAmérique de la famille 
des laurinées. 

HERNIAIRE (hèr-ni-È-r"), adj. Terme de chirur- 
gie. Qui appartient aux bernies. || Sac herniaire, 
portion du péritoine qui se prolonge sous forme do 
sac au devant des parties herniées. |i Chirurgien her- 
niaire, cbirurgien qui s'oocupe du traitement des 
bernies. || Bandages herniaires, bandages destinés à 
contenir les bernies. 

— étym. Hernie. 
HERNIE (hèr-nie), s. f. Terme de chirurgie. Tu- 

meur produite par la sortie, hors du ventre, d'une 
anse intestinale, d'une portion d'épiploon, ou d'une 
partie dAn viscère abdominal. De vives et fréquen- 
tes attaques de mes rétentions se compliquèrent 
avec Tincommodité nouvelle d'une hernie qui me 
lourmentait depuis quelque temps, sans que jesusse 
que c'eii était une, j. J. rouss. Confess. x. || Réduire 
une hernie, faire rentrer, à Taide du taxis, dans le 
ventre les parties sorties. || Hernie étranglée, hernie 
dans laquelledes bords de Touverture se resserrent 
sur la partie échappée, la serrent et y produisent 
un étranglemont. Opérer une hernie étranglée. || Par 
extension, toute tumeur formée par le déplacement 
d'un viscère, ou d'une portion de viscère qui s'é- 
chappe de sa cavité naturelle par une ouverture 
quelconque. Hernie du poumon. Hernie du cerveau. 

— HlST. xvi» s. Reduisant une hargne, si on oit 
des vents comme un gargouillement, on la juge in- 
testinale, paré, Inlrod. 23. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. hérnia; ital. ernia-, 
du lat. hérnia, hernie. Hargne s'est dit jusqu'au 
xvn" siècle : Quoique bien fort incommodé D'une 
hargne..., scabr. Yirg. vi; il était conforme à Tac- 
centuation du latin hérnia, tandis que hernie n'en 
est que Iç calque. 
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f UERNIÉ, ÉE (hèr-ni-é, ée), adj. Sorti par her- 
nie. Une anse d'intestin herniée. Le taxis fit rentrer 
les parties herniées. 

f HERNIER (hèr-nié), s. m. Terme de marine. 
Morceau de bois cylindrique suspendu par une pou- 
lie et percé de trous dans lesquels passent les petits 
cordages destinés k soutenir la toile d'une tente. 

t IIERNIEÜX,EÜSE (hèr-ni-eú, eü-z'),adj. Terme 
de chirurgie. Qui est incommodé d'une hernie. 

— HlST. xvi» s. Un goutteux, unhernieux, mont. 
IV, 275. 

— étym. Lat. hemiosus, de hérnia, hernie. 
HERNIOLE (hèr-ni-o-T), J. f. Terme de botani- 

que. Petite plante à fleurs verdâtres, qu:on appelle 
aussi turquette, herbe au câncer, hemiaria gla- 
bra, L. (paronychiées). 

— HTST. xvi» s. Herbe au turc, appelée aussi her- 
mole, aime terre sablonneuse etseche, o. ns serres, 
624. 

— ÉTYM. Hernie, à cause que cette plante a été 
employée en cataplasme contre cette affection; s'il 
en est ainsi, hermole dans O. de Serres serait une 
faute. 

f HERNIOTOMIE (bèr-ni-o-tü-uiie), s. f. Terme 
de chirurgie. Opération de la hernie étranglée. 

— ÉTYM. Hernie, et-rogr), incision. 
HERNÜTE (hèr-nu-f), s. m. Nom donné à des 

sectaires cbrétiens qui se distinguent par une grande 
pureté de moeurs. On les appelle aussi frères mo- 
raves. Unhonnête hernute. Une jeune hernute. 

— ÉTYM. Aliem. Iferrenhiiter, de Herrenhut, lo- 
caliléde lahaule Lusace, oú les frères moravescom- 
mencèrent à former une colonie autour dú village 
de Bethelsdorfappartenant au comte de Zinzendorf. 

f HERNÜTTSME (hèr-nu-ti-sm1), s. m. Doctrine 
des hernutes; leur manière de vivre qui est une 
sorte de eommunisme. 

HÉRODIENS (é-ro-diin), s. m. pi. Gens qui, chez 
]es'Juifs, faisaient profession dlionorer la mémoire 
du roi Hérode, qui ayait rebati .le temple ; il en est 
fait menlion dans TEvangile de saint Matthieu et 
dans celui de saint Maro. 

f HÉROICITÊ (é-ro-i-si-té), s. f. Qualité de cequi 
est héroíque. LTiéroicité du mérite se déclare, le p. 
courbeville, dans desfontaines. 

— étym. Héroíque. 
UÉROÍ-COMIQUE (é-ro-i-ko-mi-k'), adj. Qui tient 

de Théroíque et du conüque. ie iuíríttest unpoême 
héroi-comique. Le Vogage de Charlemagne à Jeru- 
salém, composition du xu» siècle, est un poême 
héroi-comique. 

— ÉTYM. Héroíque, et comique. Tléroico-comédie, 
mot introduit en (6BU, Uist. du th. fr. t. vn, p. 273. 

HÉROÍDE (é-ro-i-d'), s. /'. Épltre amoureuse en 
vers composée sous le nom de quelque héros ou 
d'un pemonnage fameux. Mon petit la Harpe a fait 
une réponse à Tabbé de Rancé; cet abbé de Ranoé 
avaitécrit cequonappelle,je ne sais pourquoi, une 
héroide à ses moines; M. de la Harpe fait répondre 
un moine qui assurément vaut mieux que Tabbé, 
volt. Lelt. Chabanon, (O mars (767. En insérant 
dans le LlercMPe une héroide deColardeau, je fis sen- 
tir combien le style de ce jeune poete approchait, 
par samélodie, sa pureté, sa grâoe et sa noblesse, 
de la perfection de Tart, marmontel, Mém. vi. 

— ÉTYM. 'Hpiüiç, íipwíôo;, femme de héros, hé- 
roine, de íípwç, héros. Cest Ovide qui a imaginé le 
premier ce genre de poésie, prenant pour sujet les 
lettres des femmes ou mailresses des héros à leurs 
maris ou amants; il a intitule ces pièces hérdides, 
c'est-à-dire héroines; c'est ce mot d'héroides que 
nous avons détourné de son sens propre pour lui 
faire signifier un genre de poésie. 

HÉROÍNE (é-ro-i-n'), s. /■.|| 1° Femme qui a un 
grand courage, une grande noblesse de sentiments. 
S'il iTaplusde héros, il a des héroines, corn. Attila, 
1, 2. Dieu, qui rapporle tous ses consoils à la con- 
servation de sa sainte Église et qui, fécond en 
moyens, emploie toutes choses à ses fins cachées, 
s'est servi autrefois des chastes attraits de deux sain- 
tes héroines pour délivrer ses fidèles des mains de 
leurs ennemis, boss. Reine d'Anglet. Donnez à Dieu 
vos affections.... vous pourrez hardiment mépriser 
lamort à Texemple de notre héroine chrétienne 
id. Duch. d'Orl. Elevé dans le seind'une chaste hé- 
roine, rac. Phèdre,iv, 2. La célèbre Amélie deHanau, 
landgrave douairière, Théroine de son temps, en- 
tretenait, à Taide dequelques subsides de la Fránce, 
une armée de dix mille hommes.... jouissant à Ia 
fois de cette considération que donnent toutes les 
vertus de son sexe et de la gloire d'être un chef de 
parti redoutahle, volt. Annales de 1'Empire, Ferdi- 
nand III, (639. || Adjectivement. Cétait [Marguerite 
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d'Ánjou] une femme entreprenante, inébranlable, 
héroine, volt. Moeurs, (14. || 2° Fig. La femme qui 
figure comme principal personnage, dans un poême, 
un roman, une pièce de théâtre. Je n'avaÍ3 (jetée 
à la Bastille] que la cornette qui était sur ma tête, 
et pas plus de chemises qu'une héroine de roman 
enlevée, staal, Mém. t. 11, p. (06. L'héroine s'a- 
perçoit avec surprise qu'elle n'aime plus, ou, pour 
mieux dire, qu'elle n'a jamais aimé, genlis, Adèle ■ 
et Théod. t. 1, lett. xi, p. 35(, danspouGEKS. Si les 
héroines de Richardson ne sont pas des êtres ima- 
ginaires, id, ib.t. m, lett. xlvi, p. 322. || Par exten- 
sion, femme qui figure dans un événement. Cest 
elle qui est Théroine de Taventure. 

— étym. Lat. heroina, du grec íjpwfvji, de üpus, 
héros. 

HÉROÍQUE (é-ro-i-k'), adj. || 1° Qui appartient 
aux anciens héros mythologiques. Ãges héroiques. 
Le fanatisme usé des siècles héroiques, volt. Ca- 
tüina, iv, (. || Terme d'anti ]uité. Honneurs héroi- 
ques, cérémonies fúnebres en mémoire des héros. 
|| í" 11 se dit de la poésie primitive qui chanta les 
héros. LTliade et TOdyssée sont les plus beaux mo- 
numents de la poésie héroíque. || Par extension, il 
se dit d'une poésie noble et élevée. || Terme depein- 
ture. Genre héroique, nom donné par quelques 
critiques à la peinture qui représente les faits 
et les personnages des temps héroiques. || 3° Vers 
héroique, vers employé dans la poésie primitive 
qui chanta les héros. Chez les anciens, c'est le vers 
hexamètre. || Chez nous, dans le moyen áge, 
le xmrs héroíque était le vers de dix syllabes, cou- 
sacré aux chansons de geste. Aujourd'hui cest la 
vers alexandrin qu'on désigne par le nom de vers 
héroique. || Poême héroique, le poème épique; 
|! Comédie héroique, comédie oi les personnages 
sont d'uu rang élevé. Comédia héroique, genra 
mitoyen qui peut avoir ses beautés, volt. Com- 
ment. Corn. Don Sanche, 1'réface. || S. m. L'en- 
joué est mèlé à Théroique dans le Lutrin, bichelet. 
(1 4° Qui appartient aux héros, aux hommes d'un9 
ãme grande, aux capitaines illustres. Constance hé- 
roique, tristan, Panthéer xv, (. J'ai vu tous les 
plaisirs de son âme héroique N'avoir rien que d'au- 
guste et que de magnifique, corn. Attila, n, 6. 
....Voilá Tillustre place Oi le hrave Morou, d'una 
héroique audace, Affrontant d'uu sanglier Timpé-' 
tusux effort, Parun coup de ses dents vit terminer 
son sort, mol. Princ. d'Él. 1, 2. Toute la disciplina 
militairo n'est-elle pas fondée sur Tobéissance, et 
sur Tobéissance la plus héroique jusqu'à hraver les 
périls, jusqu'à répandre sonsang? Boatea. Pensées, 
t. 11, p. 485. Qu'en lui jusqu'aux défauts tout se 
montre héroique, boil. Artp. m. Combien Homère 
est héroique iui-même en peignant le caractère d'un 
héros 1 id. Sublime, 7. Une héroique ardeur brillait 
sur son visage, eac. Théb. m, (. Vous vous piquiez 
de je ne saisquoi dTiéroique dans vospassions, mass. 
Avent, Concept. La piété est Teffort le plus héroi- 
que du cosur et Tusage le plus noble et le plus 
sensé de la raison, id. Panégyr. St Louis. On se 
fait hormeur même de leur [aux princes] débiter 
les maximes les plus sévères et les plus héroiques 
de la sagesse, id. ib. Ô Rome! 6 rigueur héroi- 
que! volt. M. de Céiar, 111, i. Vous axmz dií 
sérieusement ce que M. de Bougainville disait au 
combat de la Grenade, dans un moment de gaieté 
héroique; les houlets roulaient sur son bord • il 
cria à ses officiers: Ce quül y a d'aimable, mes- 
sieurs, c'est que nous ne sommes point en guerre' 
et eneffet la guerre n'était point déclarée,MiRABEAü, 
Colleclion, t. m, p. 371. Ou'est-ce qu'une action 
héroique? c'est une action utile etgénéreuse et qua 
cependant le devoir n^xige pas, genlis, VeilUes du 
chãt. t. 1, p. 359, dans pougens. || Ironiquement 
et par moquerie, Je sais que pour un sou, d'une 
arrleur héroique, Vous vous feriez fesser dans Ia 
place publique, regnard, Légat. 111, 2. || 5° 11 sa 
dit des personnes qui monfrent de Théroisme. Cette 
héroique femme, fléch. Mme d'Aig. Cet héroique 
vieillard, mass. Or. (un. Louis XIV. Ils sont dans 
nos forèts, et leur foule héroique Vient périr sous 
ces murs ou venger TAmérique, volt. Ais. 11, 4. 
Pour vous de mes travaux compagnons héroiques..., 
nucis, Machelh, 11, 4. Qui nous rendrá, dit cet homme 
héroique, Aux bords du Rhin, à Jemmapo, à Fleu- 
rus, Ces paysans, fils de la republique, Sur la íron- 
tière à sa voix accourus? bérang. Vieux sergent. 
|1 6° Terme de médeoine. Très-puissant, très-effi- 
cace. Un médicament héroique. || Fig. Dans le lan- 
gage ordinaire, uh remède héroique, un parti hé- 
roique, une grande résolutioa qui tranche ui)e 
fituatjon très-difficile. 
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— HlST. xivE s. Ainsi est-il racomptc et escript 
du roy Preant [Priam] es vers heroiques que de ce 
fistHomerus le poetey oresme, Eth. 22. X bestialité 
Pen peut bien dire, que sa contraire est une vertu 
qui est par sus nous, appellée heroyque et divine, id. 
tf). t9l. || xvie s. Rampant au limon de la terre, je 
ne laisse pas de remarquer jusques dans les nues la 
haulteur inimitable d'aulcunes ames heroíques, 
mont. i, 283. Vers de dix syllabes que nous appel- 
lons heroiques, pasquier, vn, p. 605, eacurne.^ 

— ÉTYM. Lat. heroicus, de ^ptornò;, de rípw;, 
héros. 

HÊHOÍQDEMENT (é-roi-ke-man), adv. D'uneina- 
nière héroique. Se conduire béroiquement. 

— ÉTYM. Héroique, et le suffixe ment. 
HÉROÍSME [é-ro-i-sm'), s. m. || 1° Ce qui est 

propre aux héros. L/héroismo est le caractère des 
hommes diyins, diderot, Opin. des anc. phüos. 
{philos. péripatét.). En toi jo n'ai pu voir avec 
tranquillité ,Tant d'héroisme joint à tant d'huma- 
nité, saubin, Spart. m, e. Ney s'était mis hors 
de sa portée [de 1'envie]; pour lui, dans tout cet 
héroisme, 11 était si pou sorti de son naturel, que, 
sans Péclat de sa gloire dans les yeux, dans les 
gestes et dans les acclamations de tous, il ne se 
serait point aperçu qu'il avait fait une action su- 
blime, ségur, llist. de Nap. x, 9. || 2" Grandeur 
d'âme peu commune. Pousser la vertu jusqu'à l'hé- 
roisme. 

— ÉTYM. Héros. 1 
HÉRON (hé-ron), s. m. || Io Grand oiseau de 

Pordre des échassiers, qui a le bec fort long et les 
jambes très-hautes, héron cendré ou grand héron, 
ardea major, L. Un jour, sur ses longs pieds, 
allait je ne sais oü Le héron au long bec emmanché 
d'un long cou, la font. Fabl. vil, 4. Le héron 
nous présente 1'image de oette vie de souffrance, 
d'anxiété, dhndigence, n'ayant que 1'embuscade 
pour tout moyen d'industrie; il passe dos heures, 
des jours entiers à la même place, immobile au 
point de laisser douter si c'est un être animé, 
bufe. Ois. t. xiv, p. 52. || Dans le genre héron, on 
distingue encore la grande aigrette, la petite ai- 
grette, le crabin de Mahon ou héron caiot, ardea 
comata, Pallas, le butor, le bihoreau. || Héron 
blanc, grand héron que Ton trouve sur les côtes 
de Bretagne. Héron châtain, petit héron qui n'a 
presque pas de qucue. || Masse de héron, amas ou 
bouquet des plumes de la queue du héron. || 2" Hé- 
ron, plumc noire de héron, dont les plumassiers 
font usage. || 3° Héron de mer, sorte de poisson ; 
dans quelques endroits on nomme ainsi Vheniochus 
cornu; dans d'autres, 1'espadon. 

— HIST. xiv" s. Plus desirent la guorre qu'espri- 
vier le hairon, Guescl. 14007. || xv-' s. Et là veoient 
le faucon qui chassoit herons et abattoit et se com- 
battoit à eux ct cux ít lui, froiss. ir, ir, 104.|| xvi* s. 
Quand le heron vole fort haut, il denote beau 
temps, paré, Animaux, 2. 

— ÉTYM. Berry, aigueron, aigron; génev. ai- 
pron; provenç. aigros; espagn. ayro; ital. aghi- 
rone; de l'anc. haut aliem, heigero; suédois, hager. 

HÉRONNEAU (hé-ro-nô), s. m. Petit héron. On 
tirait quelque produitde ces héronnières par la vente 
des petits héronneaux que ]'on savait engraisser, 
buff. Ois. t. xiv, p. 68. 

— ÉTYM. Diminutif de héron. 
f HÉRONNER (hé-ro-né), o. n. Terme de faucon- 

nerie. Chasser le héron avec le faucon. 
— hist. xiv s. Oui veult faire son faulcon hai- 

ronner, Modus, f. lxxxvi, verso. 
— ÉTYM. Héron. 
HÉRONNIER, IÈRE (hé-ro-nié, niè-r'), adj. 

|| 1° Terme de fauconnerie. Faucon héronnier, celui 
qui est dressé à Ia chasse du héron. || 2" Oiseau hé- 
ronnier, celui qui est sec, vite et aussi peu chargé 
de graisse qu'un héron. || Fig. et familiérement. 
Cuisse hérònnière, cuisse sèche et maigre. || Femme 
héronnière, femme maigre et sèche, qui a les han- 
ches fort hautes. Cette locution a vieilli. 

— HIST. xvi" s. Les jambes gresles et minces, les 
cuisses heronnieres, paré, Licorne, 4. 

— ÉTYM. Héron. 
HÉRONNIÈRE (hé-ro-niè-r1), s. f. Lieu oü les 

hérons se retirent. H Endroit oü on élève les hérons. 
Le roí, après son déjeuner, alia voler avec Ma- 
damo.... il résolut, durant la chasse, de casser la 
milanière et la héronnière qui était à Noisy, parco 
quo depuis six ans il n'avait voló ni milan ni hé- 
ron. et il lui en coütait 10000 francs pour entre- 
tenir ces aires-Ià, bangeao, r, 148, 4 avril 1685. 
Belon parle avec une sorte tTenthousiasme des hé- 
ronnières que François 1" avait fait élever à Fon- 
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tainebleau, et du grand effet de lart qui avait sou- 
mis il 1'empire de Thomme des oiseaux aussi sau- 
vages, buff. Ois. t. xiv, p. 68. 

— hist. xv s. Ne hulz ne vit plus belle heron- 
niere Qu'à St Aubain ne d^iseaux de riviere, eust. 
descii. Poésies mss. f" 134. || xvi' s. Les hommes 
de ce temps cy ayant inventé la maniere de faire 
certaines loges haultes eslevées en Taer, fermées 
le long do quelque ruisseau, seulement convertes 
à claire voye, les ont nommées en françoys heron- 
nieres, et sur lesquelles les herons ont si bien ap- 
prins à dresser leur aire, que les petits qui sont de- 
nichez de là dessus vallent un grand denier, p. 
relon, He la nature des oiseaux, liv. iv/p. 189. Le 
grand roy Françoys [I"] fit faire deux bastimenls, 
qui durent encor à Fontainebleau, qu'on nomme 
les heronnieres, id. ib. 

— ÉTYM. Héron. 
f IIÉROOGONIE (hé-ro-o-go-nie), s. f. Titre d'un 

poéme perdu d'Hésiode, qui contenaitla filiation et 
1'histoire des demi-dieux. 

— ÉTYM. 'Hptooyovíct, de ■ijpw;, héros, et yo- 
vía, naissance. 

f HÉROON (hé-ro-on), s. m. Terme d'antiquité. 
Monument élevé en mémoire d'un héros ou d'une 
héroine. 

— ÉTYM. "Hpwov, de -íipM?, héros. 
HÉROS (hé-rô; l's se lie; un hé-rô-z illustre), 

s. m. || 1° Terme d'antiquité. Nom donné dans 
Homère aux hommes d'un courage et d^n mérite 
supérieur, favoris partiouliers des dieux, et dans 
Hésiode à ceux qu'on disait fils d'un dieu et d^ne 
mortelle ou d'une déesse et d'un mortel. Ce héros 
[Achille] si terrible au reste des humains.... EHe 
Ta vu pleurer et changer de visage, rac. Iphig. iv, 
1. Le peuple lui décerna [à Gélon] les honneurs 
qu'on rendait alors aux demi-dieux, appelés autre- 
ment les héros, hollin, Hist. anc. (Em. t. m, 
p. 456, dans pougens. L'histoire nous dit que les 
premiers héros n'ont été que des destructeurs de 
bêtes, buff. Anim. dom. || 2° Fig. Ceux qui se distin- 
guent par une valeur extraordinaire ou des succes 
éclatants à la guerre. Cest un sujet de consola- 
tion pour notre pauvre humanité, de voir qu'il y a 
eu de Thomme dans les héros, balzac, De la 
cour, 8" disc. Un héros arrêté n'a que deux bras 
à lui, corn. Suréna, iv, 1. La tendresse n'est point 
la vertu des héros, m. ib. v, 3. Loin de nous les 
héros sans humanité! ils pourront bien Torcer les 
rospects et ravir Tadmiration, comme font tons les 
ohjets extraordinaires; mais ils n'auront pas les 
coeurs, boss. Louis de Bourbon. Ce qui fait le hé- 
ros, ce qui porte- la gloire du monde jusqu'au 
comble, valeur, magnanimité, bonté naturelle, 
voilà pour le coeur; vivacité, pénétration, grandeur 
et sublimité de génie, voilà pour Tesprit..., id. ib. 
II nous a dit q^un héros était un voleur qui fait à 
la tête dTme armée ce qu'un voleur fait tout senl, 
maintenon, Lett. à Vabhé Gobelin, 9 fevrier 1875, 
Ce héros [Mithridate] dans mes bras est tombé tout 
sanglant, rac. HiOir. v, 4, 11 semble que le héros 
est d'un seul métier, qui est celui de la guerre, et 
que le grand homme est do tous les métiers, ou de 
la robe, ou de Tépée, ou du cabinet, ou de la cour, 
la bruy. 11. On traite de héros un homme qui fait 
la conquête, c'est-à-dire qui subjugue injustement 
les pays dbin État voisin, fén. t. xxn, p. 286. 11 y a 
une iníinitó de gens de guerre qui sont des héros dans 
Taction, et hors de là ne font guère de rétlexions 
sur leur métier, fonten. Ilessons. 11 est assez ordi- 
naire à ces héros qui brillent dans les combats et 
dans les actions guerriçres, de paraitre très-faibles 
et trcs-médiocres dans íTautres temps, et par rap- 
port à d'autres objets, rollin, Hist. anc. (Env. t. 11, 
p, 297, dans pougens. Montrez-nous, héros magua- 
nimes, Votro vertu dans tout son jour; Voyohs 
comment vos cceurs sublimes Du sort soutiendront 
le retour. 7. b. rouss. Ode à la Fortune. Mais au 
moindre rcvers funeste, Le masque tombe, Thomme 
reste, Et le héros s'évanouit, id. tb. Charles XH, 
qui fut un héros, n'eut pas la prudence qui en eút 
fait un grand homme, volt. Fragm. sur Vhist. 
art. 28. On appelait ces assassins des héros; leur 
brigandage était de la gloire, id. Princ. de líahyl. 
Un roí soldat est appolé un héros.... un monarque 
législateur, fondateur et guerrior est Io véritable 
grand homme; et le grand homme est au-dessus 
du héros; je^ crois donc que vous serez contcnt 
quand je ferai cette distinction, id. Lett. Schouva- 
lof, 17 juill. 1758. Et qu'est-ce qu'un héros?— Mon 
enfant, c'est le brave, ducis, Oscar, iv, 1. Les voilà 
ces héros si longtemps invincibles [les soldats de Wa- 
terlooj I lis menacent ''noor les vainqneurs étonnés; 
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Glacés par le trépas, que leurs yeux sont terribles! 
Que de hauts faits écrifs sur leurs fronts sillonnés I 
delav. Messéniennes, Waterloo. II [Ney] donna trois 
heures au ralliement; et, sans se laisser agiter par 
Timpatienoe et le péril de Tattente, onle vit s^enve 
lopper de son manteau, et, ces trois heures si dangc 
reuses, les passer à dormir profondément sur le bord 
du fleuve; tant il avait le tempérament des grand i 
hommes, une âme forte dans un corps robuste, et 
cette santé vigoureuse sans laquelle i! n'y a guèr; 
de héros! ségur, Hist. de Nap.x,8. [Le duc de 
Bordeaux] Sourd aux leçonsefféminéesDontle sièclc 
aime à les nourrir [les princes], II saura que les 
destinées Font rol pour régner ou mourir; Que des 
vieux héros de sarace Le premier titre fut Taudace, 
Et le premier trone un pavois, lamaht. Médit. 1. 
15. (| Adjectivement. Guise avec plus d'éclat [que 
Mayenne] éblouissait les yeux, Fut plus grand, 
plus héros, mais non plus dangereux, volt. Hcnr. 111. 
|| 3° Tout homme qui se distingue par la force du 
caractère, la grandeur d'àme, une haute vertu. 
Cest du fils d'un tyran que j'ai fait ce héros, corn. 
Héracl. iv, 5. Ouvrez les yeux, chrétiens, et regar- 
dez ce héros dont nous pouvons dire comme sainl 
Faulin disait du grand Théodose, que nous voyons 
en Louis, non un roi, mais un serviteur de Jésus- 
Christ, et un prince qui s'élève au-dessus des hom- 
mes plus encore par sa foi que par sa couronne, 
boss. Mar.-Thér. L'amour peut bien rerauerle cdfeur 
des héros du monde [Louis XIV], il peut y soulever 
des tempêtes et y exciter des mouvements qui fas- 
sent trembier les politiques, et qui donnent des es- 
pérances aux insensés; mais il y a des àmes d'un 
ordre supérieur à ses lois..,, id. Mar.-Thér. On peut 
être héros sans ravager Ia terre, boil. Épit. 1. La 
grâce a ses héros, mass. Pet. car. Drapeaux. Le 
juste a la réalité de toutes les grandes vertus dont 
le héros mondain n'a souvent que la réputation et 
Timage, id. Panégyr. St Louis. Tu [Brutus] veux 
être un héros, va,tu n'es qu'un harbare, volt. .1/. de 
Cés. 11, 1. Le vulgaire est content s'il remplit son 
devoir; II faut plus au héros, id. Toner, v, 3. (| On 
Temploie quelquefois en ce sens par plaisanterie. II 
apris médecine en béros. |i 4° Terme de littérature. 
Personnage principal d'un poême, d'un roman, d'une 
pièce de théâtre. Achille est le héros de THiade. 
....Un écrivain qui s'aime Forme tous ses héros 
semblables à soi-même, boil. Art p. ut. ||Le per- 
sonnage qu'on loue dans une solennité. La solen- 
nité des éloges veut presque être soutenue par le 
faste du héros qu'on loue; et 11 semble que Tora- 
teur n'a jamais plus besoin d'art que lorsqu'il n'a 
qu'à louer la vérité et la justice, mass. Villars. 
(| Héros de roman, héros qui figurent dans les ro- 
mans de Mlle Scudéry [la Clélie, le Cyrus] et dont 
Boileau s'est moqué. EUe y perdait [dans la lecture de 
Thistoire] insensiblement le gòüt des romans et de 
leurs fades héros, boss. Duch. d'Orl. Tous ces héros 
sont-ils connus dans Thistoire ? — Non; il y en a heau- 
coup de chimériques parmi eux. —Des héros chimé- 
riques! et sont-ce des héros?—Comment! Si ce sont 
des héros! ce sont eux qui ont toujours le haut 
bout dans les livres et qui battent infailliblement 
les autres, boil. Héros de romans. || Par extension. 
Héros de roman, personnage à qui il est arrivé des 
aventures extraordinaires. Le comte de Guiche est à 
la cour, tout seul de son air et de sa manière : un 
héros do roman, qui ne ressemhlo pointau reste des 
hommes, sév. 89. || Le héros d'une aventure, celui à 
qui elle est arrivée. (j 5° Le héros d'une chose, celui 
qui y hrille d^ne maniere excellente en bien ou en 
mal. Dos pécheurs qu'on regardait comme des hé- 
ros dans Timpiété, mass. Carême, Évid. Protecteur 
do mon sang, héros de Tamitié, volt. Orcste, v, 7. 
Nous avons vu périr successivement tous ceux , qui 
ont eu part à ces expéditions [mesures d'un degró 
du méridion]; M. le Monnier resle squl; il a réuni 
sur sa personne tous les sentiments qu'un zèle si 
généreux et si noble nous avait inspires pour ces 
héros de Tastronomie, condorcet, Maurepat. Clia- 
cun de ces dorniers jours avait eu ses hommes re- 
marquahles; entre autres celui du 18, Eugène, celui 
du 17, Mortier; mttis dès lors tous proclamèrent Ney 
le héros de la relraite, ségub, Hist. de A'ap. x, 9. 
|| Le héros du jour, Thommo qui, en un certain mo- 
mont, attire sur soi tonte Tattention du public. 
|| Le héros de la fête, celui pour qui elle sodonne. 
On dit qu'un autre que moi est le héros de la fête, 
fagan, Pupille, 23. D Familièrement. Cest son hé- 
ros, c'est Tobjet de son admiration. Aux encens 
qu'elle donue à son héros d'esprit, mol. Femmes 
sav. 1, 3. Le chevalier était son héros, hamilt. 
Gramm. oJIB" Papillon diurne. || Proverbe. II n'y 
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a point de héros pour son valet de chambre, ceux 
quí vivent très-pres d'un homme connaissent les 
faiblesses, les défauts, les vices qui échappent à la 
vue du public. 

— REM, Vh est aspirée dans béros; mais elle ne 
Test dans aucun des dérivés. 

— HIST. xive s. Heros, telz sont comme Diex ou 
anges, oresme, Thèse de meunier. || xvie s. Telle 
troupe d'heros, l'eslite de la Grece, Accompagnoient 
lason d'un cceur plein d'allegresse, rons. 840. 

— ETYM. Lat. heros, de rípu;, béros, qui se rat- 
laohe au sanscrit vira, héros, lat. vir; rípw; est du 
petit nombre des mots oü Tesprit rude represente 
un v et non une s. 

y HÉROSTRATE (é-ro-stra-t'), s. m. Éphésieu 
qui, pour parvenir à Ia postérité, incendia le tem- 
ple de Diane à Êphèse ('HpócxpaTo;). || Fig. Un Hé- 
rostrate, un dévastateur, un incendiaire. 

f HÉROUET (hé-rou-è), s. m. Variété de pomme. 
j IIERPAILLE (hèr-pà-ir, iímouillées), s. f. Voy. 

HARPAILLE. 
f HERPALECTORIDES (èr-pa-lè-kto-ri-d'), s. m. 

pl. Terme de zoologie. Famille d'oiseaux qui com- 
prend les pigeons. 

— ÉTYM. 'Epitstv, ramper, etàkéxTOp, coq. 
f t. UERPE (bèr-p'), s. f. Terme de chasse-. Chien 

de bonne herpe, cbien qui a de bonnes griffes. 
— ÉTYM. Voy. HARPER, saisir. 
f 2. HERPE {hér-p'),s. f. Terme de marine. Pièce 

de bois recourbée qui sertà lier Téperonau navire. 
|| Ornement de sculpture que Ton met sur la herpe 
à plat-bord. 

— ÉTYM. Bas-breton, harp, et le verbe harpa, 
appuyer, d^prés Jal. 

t 3. HERPE (her-p'), s. f. Terme rural. Sorte de 
crible à trémie et en plan indliné. 

+ UERPÉ,ÉE (bèr-pé,pée), adj. Terme de chasse. 
Chien bien herpé, chien qui a des ongles solides. 

— ÉTYM. Herpe t. 
HERPES (hér-p'), s. f. pl. Terme vieilli. Herpes 

marines, certaines matières que la mer jette sur ses 
bords, telles que 1'ambre gris et le corail. 

— étym. Hcrper ou harper, saisir (voy. harper). 
f HERPÈS (èr-pês'), s. m. Terme de médecine. 

Éruption vésiculeuse caraotérisée par de légères éle- 
vures transparentes. 

— HIST. xvis s. Us sontsubjets aux herpes, erysi- 
peles et autres pustules choieriques, pare, Introd. 6. 

— ÉTYM. "EpKRç, dartre, ulcère rongcant. "£p- 
moç se rattache'à epma, lat. serpere, s^tendre en 
rampant, les maladies herpétiques gagnant de 
proche en procbe. 

f HERPESTE (èr-pè-sf), s. m. Terme de zoolo- 
gie. Ichneumon ou mangouste. 

f HERPÉTIQUE (èr-pé-ti-k'), adj. Terme de mé- 
decine. Qui est de nature dartreuse. Éruption her- 
pétique. Diathèse herpétique. 

— ÉTYM. Herpès. 
t HERPÉTXSME (èr-pé-ti-sm'), s. m. Terme de 

médecine. Diathèse, le plus souvent de nature gout- 
teuse, qui produit des éruptions de caractères divers. 

— étym. Herpès. 
f UERPÉTOGUAPIIIE (èr-pé-to-gra-fie), s. f. 

Terme didactique. Description des reptiles. H On 
écrit aussi erpétograpbie, £ tort. 

— ÉTYM.'Ep7tETÒv, reptile, et ypáçeiv, décrire. 
| I. HERPETOLOGLK (èr-pé-to-Io-jie), s. f. Partie 

de 1'histoire naturelle qui traite des reptiles. || L'Aca- 
démie écrit, maismoins correctemont, erpétologie. 

— ÉTYM. 'EpTtExèv, reptile, et Xóyo;, traité. 
t 2. HERPÉTOLOGIE (èr-pé-to-lo-jie), s. f. Terme 

de médecine. Traité sur les dartres. 
— ÉTYM. Herpès, et Xóyo;, traité. 
f UERQUE (hèr-k'), s. /'.Râteau de fer pour ra- 

masser le cbarbon de bois ou le charbon de terre. 
— ÉTYM. Aliem. Harke, râteau. 
UERSAGE (hèr-sa-j'), s. m. Action de herser. 

II Travail fait avec la herse. 
— ÉTYM. Herser. 
f UERSCUELL (bèr-chèl), s. m. Terme d"astro- 

nomie. Nom que l'on donna d^bord à la planète 
Uranus découvorte par Herscheil en 1781. 

IIERSE (hfcr-s'), s./■. i] Io Instrument d'agricul- 
ture, coraposé de pièces de bois qui se croisent et 
qui par-dessous sont armées de pointes propres à 
diviser la superfície du sol, à Tégaliser, et principa- 
lementàrecouvrirles semencesimmédiatementaprès 
1'ensemencement. Passer la herse sur un champ. 
|1 2" Terme de pêche. Instrument semblable à la 
herse ordinaire, auquel on attache des boeufs ou un 
cbeval qui le trainent sur le sable à la basse mer 
pour en faire sortir le poisson. 1| S" Terme de fortifi- 
cation. Contre-porte armée de pointes de fer par le 
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bas, qui, étant suspendue à une corde, peut étre lâ- 
chée à propos pour fermer le passage. || Terme mi- 
litaire. Herse d'attrape, herse posée les denls en l'air 
au milieu d'un chemin pour en interdire le passage. 
H 4° Barrière devant les grandes maisons. || 5o Es- 
pèce de candélabre servant à mettre plusieurs cier- 
ges aux grandes cérémonies de 1'église. || X FOpéra, 
tablette cachée au spectateur, sur laquelle on met- 
tait des lampions pour éclairer yivement un point 
de la décorution. || 6" Terme de parcheminier. Ap- 
pareil pour tendre les peaux avant de les faire sé- 
cher, || 7° Terme de marine. Corde qui sert à atta- 
cher les poulies. || 8° Terme de charpente. L'épure 
d'un comble. 1| Herses de la croupe, pièces de bois 
qui se croisent dans la charpente d'un pavillon 
carré. || 9° Terme de botanique. Le genre herse, voy. 
tribule. || 10° Espèce de poisson du Nil. 

— HIST. xii° s. En ceie place, à bues [boeufs] e à 
herce severerent [séparèrent] furmentde lapaille su- 
lunc 1'usage dei país, liois, p. 218. || xiv° s. Services 
de herces et de charrues, nu cange, hercia. || xv° s. Et 
le rangerent en leurs batailles, celle du prince tout 
devant, leurs archers mis en maniere d'une herse et 
les gens d'armes au fond de la bataille, froiss. i, 
i, 287. Une grande croix d'or, ouvrée â oeuvre de 
Damas, en laquelle a du fust de la vraye croix, et en 
la herse a du ciou dont fut cloué Nostre Seigneur 
en la croix, de la borde, Émaux, p. 34o. Hxvi0 s. 
En une herse bien dentée n'y fault [manque | nulle 
dent, leroux de lincy, Prov. t. i, p. 77. 

— ÉTYM. Wallon, ípe, ípre; namur. hípe; Hai- 
naut, hierse; Dauphiné, herpi; bas-lat. hercia; ital. 
erpice; du lat. hirpex, hirpicis, qui était une herse 
partioulière pour les mauvaises herbes. 

UERSÉ, ÉE (hèr-sé, sée), pari. passe' de herser. 
Champ hersé. || Porte hersée, porte avec une herse. 
|| Terme de blason. Château hersé, château qu'on 
représente avec une herse. US. w. Nom d'un mor- 
myre, poisson. 

t HERSEMENT (hèr-se-man), s. m. Action de 
herser. 

— HIST. Hersement, cotgrave. 
HERSER (hèr-sé), v. a. Passer la herse dans un 

champ. || Se herser, u. ré/l. Étre hersé. X cette 
époque, la terre se herse difficilement. 

— HIST. xn» s. De loing li lancent, si l'ont point 
et hersé; En quinze leus [lieux] eüst le cors navré 
Ne fust Tauberc quTl avoit endosse, Hat. d'Ales- 
chans, v. ooai. ||xm° s. Et kiconques fait markiet 
[marché] de tiere ahaner [labourer], li ahaniers doit 
porter le [la] semence à cans, et si ercera de loial 
erse de vint dens et à deus kevaus, tailliar, He- 
cueil, v. 407. ||xiv° s. Huií corvées de hercier à un 
choval, du cange , hercia. Si tost que les feves poi- 
gnent, Ten les doit harser et rompre le premier 
germe, Hénagier, u, 2. 

— ÉTYM. ílcrse. 
HERSEÜR (hèr-seur), s. m. Celui qui herse. 

|| Adj. f. Terme de zoologie. Araignée herseuse, arai- 
gnée qui a le bout des tarses garni d'une espèce de 
brosse. 

— HIST. Herseur, kob. est. Dict. 
— étym. Herser. 
f UERS1LLON (hèr-si-llon, 11 mouillées) , s. m. 

Terme d'art militaire. Table de charpente garniede 
clous, la pointe en haut; elle se place sur une brèche 
ou sur le chemin de la cavalerie ennemie. 

— ÉTYM. Dérivé de herse. 
t HÊSITANT, ANTE (é-zi-tan, tan-t'), adj. Qui 

hésite. Cest une femme toujours indécise, toujours 
hésitante. || Qui prononce avec difíiculté. Voix hé- 
sitante. 

HÉSITATION (é-zi-ta-sion; en vers, de cinq sylla- 
bes), s. /■. || 1° Doute, indécision dans ce qu'on doit 
faire. Toutes ces paroles que Tempereur venait de 
prodiguer ne prouvaient que son désappointement 
etqu'une grande hésitation le ressaisissait; carenlui 
le honheur était moins communicatif, et la décision 
moins verbeuse, ségur, Hist. de Nap. vi, b. || 2° Par- 
tioulièrement. Incertitude dans 1'énonciation. Par- 
ler avec hésitation. 

— HIST. xvi" s. Ma hésitation, mont. i, 42. 
— ÉTYM. Provenç. heysilacio; espagn. hesüa- 

cion; ital. esitazione; du latin hxsüalionem, de 
hsesitare, hésiter. 

HÉS1TER (é-zi-té), u. n. || 1° S'arrêter incertain 
au sujet de. II hésitait entre le désir et la honte, 
vaugel. Q. C. x, 6. La plupart des gens sur cette 
question n'hésitent pas beaucoup, mol. Hourg. genl. 
m, 12. Elle ílotte, elle hésite, en un mot elle est 
femme, rac. Athal. m, 3. Mon époux, inflexible en 
sa fidélilé, N'a vu que son devoir et n'a point hésité, 
yolt. Orphel. m, 3. Vous ne sauriez croire à quel 
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point j'ai été affligé que vous ayez pu hésiter sur 
mes sentiments pour vous, que j'ai manifestés dans 
toutes les occasions de ma vie, id. Voisenon, i o 
oct. 1774. II y eut des endroits oü il fallut franchir 
de larges crevasses et sauter dhme glace à Tautre, 
au risque de tomber entre deux et de disparaltre 
pour jamais; les premiers hésitèrent, mais on leur 
cria par derrière de se hâter, ségub, Hist. de Nap. 
x, 8. Ce pamphlétaire [P. L. Courier], qui ne se gê- 
nait d'aucune vérité périlleuseàdire, hésitaitsur un 
mot,surunevirgule, semontraittimide àtouteíaçon 
de parler quin'était pas de la langue de ses auteurs, 
c arrel, (Euvres, t.v, p. 2 n. 11 Hésiter à, avec l'i nfinitif. 
Et dont mon emur hésite à lui parler, volt. .V. de 
César, i, t. II n'hésita pas à favoriser son évasion au 
risque de s'en faire un dangereux ennemi, J. j, roüss. 
Em. iv. || Hésiter de, avec un iníinitif. Hésiter d'o- 
béir, tarder à obéir, remettre àobéir, c'est faire Foeu- 
vre de Dieu avec négligence, bourdal. Exhort. sur 
Vobéiss. relig. lis nbésitent pas de critiquer des 
choses qui sont parfaites, la bruy. xi. Je n'ai pas hé- 
sité de vous soumettre mes doutes sur cette ma- 
tière, volt. Lett. mi de Prusse, 26. || Avecuninfi- 
nitif, on dit habituellement hésiter à; mais hésiter de 
est correct aussi. || Sans hésiter, sans la moindre 
tergiversation. Dans ce grand naufrage, Tarmée, 
comme un vaisseau battu par la plus horrible tem- 
pête, jetait, sans hésiter, â cette mer de neige et 
de glace tout ce qui pouvait appesantir ou retarder 
sa marche, ségur, Hist. de Nap. ix, 12 || 2° Particu- 
lièrement. Ne pas trouver facilement ce qu'on veut 
dire. Si est-ce que, hésitant, tremblant, il ne dit 
que bien peuce qu'il avait prémédité, vaugel. Q. C. 
vii, i. Le nouveau Cicéron tremblant, décoloré, 
Cherohe en vain son discours sur sa langue égaré; 
....II hésite, il bégaie..., boil. Lutr. vi. U il se con- 
jugue avec Tauxiliaire avoir. 

— REM. Vh était aspirée dansle xvi' siècle comme 
on voit par Montaigne au mot hésitation; et Cor- 
neille l'a encore aspirée: Ne hésiter jamais et rougir en- 
cor moins, Ment. m, 4. Sur quoi Voltaire remarque: 
« Ne hé est dur, on ne fait plus de difficulté de dire 
aujourd'hui, j'hésite, je nTiésite plus. » 11 n'y avait 
point de dureté à aspirer Vh de ce verbe; mais le 
fait est queTusage en a changé la prononciation. 

— ÉTYM. Lat. hxsitare, fréquentatif de hserere, 
être attaché, adhérent. 

f HESPER (è-spêr), s. m. Nom donné parfois à la 
planète Vénus, lorsqu'ellebri!le après le coucher du 
soleil. 

— ÉTYM. Lat. hesperus, Féloile du soir, du greo 
êoTtefio;, 1'occident, le couchant (voy. vêpres). 

f HESPÉRIDÉES (è-spé-ri-dée), s. f. pl. Les hes- 
péridées, famille de plantes dite aussi aurantiacées, 
à laquelle Foranger appartient. 

— étym. Hespérides. 
•[ UESPÉR1DES (è-spé-ri-d'), s. f! pl. Terme da 

mythologie. Nom de trois soeurs, filies d'Hespérus. 
Le jardin des Hespérides est fameux dans la Fable, 
parce qu'il produisait des pommes dbr gardées par 
un dragon, et que ces trois sosurs y nourrissaient 
des moutons dont la toison était d'or. || Terme d'as- 
tronomie. Un des noms donnés aux Pléiades, parce 
que les poetes les disent filies d'Atlas et d'Hespé- 
ris ; elles sont aussi appelées Allantides. 

— ÉTYM. "Eoitípoi;, le couchant. Ona souvent en- 
tendu que les pommes d'or du jardin des Hespé- 
rides étaient des oranges. 

i"HESPÉRIDXNE (è-spé-ri-di-n'), s. f. Terme da 
chimie. Príncipe découvert dans la partie blanche 
qui recouvre les fruits des hespéridées, 

f HESPÊRIQUE (è-spé-ri-k'), adj. Terme de géo- 
graphie. Péninsule hespérique, ITtalie. 
— ÉTYM. Lat. hesperus, 1'occident. 
t HESSE (hè-s'), s. f. Un des noms vulgaires de 

la vesce. 
f HÉSUS (é-zus'), s. m. Voy. isus. 
i HÉSYCUIASTES (é-zi-ki-a-sf), í. m. pl. Nom 

d'une secte de 1'Église d'Orient, née au xii° siècla 
dans les monastères du mont Athos, et oü l'on en- 
seignait, d'après Tabbé Siméon, que, pour s'élever 
â la scienoe des choses divines, il faut se recueillir 
dans la solitude, incliner la tête sur la poitrine et 
regarder altentivement son nombril; que là sont 
concentrées toutes les forces de Tâme, que d'abord 
on n'y trouve que ténèbres, mais que peu à peu Ia 
lumière nait, éclate et rayonne. 

— ÉTYM. 'Houxiasxíiç, qui cherche le repôs, de 
íjooxía, repôs. 

f HÊTA1RE, UÉTAIR1E, voy. HÉTÈRE, HÉTÉR1E. 
f HÉTÉR.... ou HÉTÉRO.... préfixe qui signifie 

autre, différent, de plusieurs genres, et vient du 
grec êxEpoç, autre. 
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t HÊTÉRADELPHE (é-té-ra-dèl-f), aiíj. Terme de 
tératologie. Monstres hétéradelphes, monstres dou- 
bles chez lesquels le sujet accessoire, très-imparfait, 
est implanté sur la surface antérieiire du corps du 
sujet principal. 

— ÉTYM. Hétér...., et àSeí.çò;, frère. 
t HÉTfiRADELPUlE (í-té-ra-dèl-fie), s. {■ Êtat 

d'un monstre hétéradelphe. 
f UÉTÉRADÉNIQÜE (é-té-ra-dé-ni-k'), adj. 

Terme d'anatomle pathologique. Tissu hétéradéni- 
que, tissu pathologique qui se rapproche du tissu 
des glandes. 

— ÉTYM. Hétér...., et à5»iv, glande. 
f HÉTÉRAUEN (é-té-ra-liin), adj. Terme de té- 

ratologie. Monstres hétéraliens, monstres doubles 
chez lesquels le sujet accessoire, très-petit, s'iusère 
près de 1'ombilic. 

— ÉTYM. Hétér...., et éíkw;, aire (de Tombilic). 
| HÉTÉRANDRE (é-té-ran-dr'), adj. Terme de 

botanique. Plante hétérandre, plante dont les an- 
thères ou les étamines sont de forme différente. 

— étym. Hétér—, etàvíjp, mâle, et de là, étamine. 
f HÉTÉRANTHE (é-té-ran-f), adj. Terme de bo- 

tanique. Dont les fleurs ne se ressemblent pas. Le 
gui hétéranthe. 

— ÉTYM. Hétér...., et ávõo;, fleur. 
■j HÉTÈRE (é-tè-r'), s. f. Terme d'antiqiüté grec- 

que. Courtisane. || Onécrit quelquefoishétaire; c'est 
une mauvaise orthographe. 

— étym. 'Eraipa, compagne. 
f 1IÉTÉRIE (é-té-rie), s. f. Certaines associa- 

tions politiques, publiques ou seorètes. 
— ÉTYM. 'Eroupía, association. 
f HÉTÉRISTE (é-té-ri-sf), s. m. Membre d'une 

hétérie. 
f 1IÉTÉROBAPHIE (é-té-ro-ba-fie), s. {. État d'un 

corps dont la surface est de dcux ou de plusieurs 
cotüeurs. 

— ÉTYM. Hétéro...., et Pa<pf|, teinture. 
| HÉTÉRORRANCHE (é-té-ro-bran-ch'). || 1° Adj. 

Terme de zoologie. Dont les branchies varient. 
||2°S. m. pi. Tribude lafamille dessiluroides cora- 
prenant des poissons dont les branchies sont ac- 
compagnées d'appendices ramifiés. || Ordre de la 
classe des mollusques acéphalophores dont les bran- 
chies varient quant àla forme. || Ordre de crustacés 
dans lequel on range ceux dont les branchies sont 
très-diversifiées. 

— ÉTYM. Hétéro...., et branchies. 
f HÉTÉROCARPE (é-té-ro-kar-p'), adj. Terme de 

botanique. Qui porte des fruits divers. Le desmode 
hétérocarpe. 

f HÉTÉROCARPIEN, IENNE (é-té-ro-kar-piin, 
piè-n'), adj. Terme de botanique. Dont le fruit re- 
sulte d'un ovaire modifié par quelque partie acces- 
soire, le pédoncule, le disque ou le cálice. 

— ÉTYM. Hétéro...., et -/.apnòç, fruit. 
t HÉTÉROCÈRES (é-té-ro-sè-r'), s. m. pi. Oenre de 

coléoptères pentamères{iiiííííro..., et y.épx;, antenne.) 
f HÉTÉROCERQUE (é-té-ro-sèr-k'), adj. Dont la 

queue est inégalement bilobée, en parlant des pois- 
sons {hétéro.,., et v.épzoç, queue). 

f HÉTÉUOCHÈLES (é-té-ro-kè-1'). s. m. pl. Crus- 
tacés décapodes chez lesquels les serres des mâles 
sont plus longues que celles des femelles. 

— ÉTYM. Hétéro...., et xnkp, serro. 
HÉTÈROCLITE (é-té-ro'kli t'), adj. || 1" Terme de 

grammaire. Qui s^carte des règles de Tanalogie 
grammaticale. Substantif hétéroclite, par exemple 
délice, masculin au singulier, féminin au pluriel. 
Adjectif hétéroclite. i| Terme de diplomatique. Bul- 
les hétéroclites, bulles qui sont irrégulières dans 
quelques-uns de leurs éléments. || II s'est dit, mais 
ne se dit plus, des maladies à marche irrégulière. 
L'auteur soulient que , quelque hétéroclite que soit 
cette maladie [la peste], le médocin, qui agit avec 
discernement, a un grand avantage sur 1'empirique, 
iTrévotix, lãém. tv.'.h, t. i, p. so. || 2° 11 se dit de 
certaines choses qui s'écartent des régles de 1 art, 
ou semblent de nature contraire. Un bátiment hé- 
téroclite. Souvent je bâille au tragique bourgeois, 
Aux vains efforls d'un auteur amphibie Qui défigure 
et qui brave à Ia fois Dans son jargon Melpomène 
et Thalie.... Fus-tu [joué? ton drame hétéroclite 
Eul-il Thonneur d'un'peu de réussite? volt. 1'auvre 
diable. 1] 3o Fig. etfamilièrement. Ridicule, hizarre. 
Ah! te voilà, Thaler? ta mine hétéroclite Me ré- 
jouit Tesprit, regnard, Démocrite, iv, 2. Ahl ma- 
dame, feu mon onole était Thomme le plus bizarre 
et le plus hétéroclite qu'on ait jamais vu, dancourt, 
Impromptu de gamison, sc. 4 2. 3e no la crois pas 
si hétéroclite que d'être fâchée qu'on l'aime, m. 
Dourg. d la mode, m, 9, Tant pisl tant pjsl mais 
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voilà une pensée bien hétéroclite! marivaux, Jeux 
de l'ani. et du has. i, l. Ils parcouraient dono mon 
hétéroclite figure; et je pense qu'il n"y avait rien 
de si sot que rnoi, id, Pays. parv. B* part. || S. m. 
pl. Terme dhrnithologie- Les hétéroclites, genre de 
Tordre des gallinacés, famille des palmipèdes; es- 
pèce uniijue, Thétéroclite de Tartarie, qui est d'un 
type bizarre. 

— HiST. xvi' s Cest à dire en leur jargon, 
fantasques, bizarres, heteroclites, charron, Sa- 
gesse, pré/, de la 2» édit. 

— ÉTYM. 'ETepózXiToç, de êrepoí, autre, et v.aí- 
v;iv, íléchir : dont la flexion est irrégulière. 

f IDÉTfíRODACTYLES (é-té-ro-da-kti-l'),s. m.pi. 
Terme dkirnithologie. Famille de Fordre des grim- 
peurs, comprenant des oiseaux dont le doigt externe 
est versatile. 

— ÉTYM. Hétéro...., et SáxvuXoc, doigt. 
f HÉTÉRÒDERMES (é-té-ro-dér-m"), s. m. pl. 

Famille de reptiles ophidiens renfermant ceux qui 
ont des écailles sur le dos et des plaques sous la 
queue et le ventre. 

— ÉTYM. Hétéro...., et derme. 
f HÉTÉRODONS (é-té-ro-don), s. m. pl. Sous- 

genre de dauphins comprenant les espèces qui dif- 
fèrent entre elles par leurs dents. 

— ÉTYM, Hétéro—, et óôoòç, òoóvvoç, dent. 
HÉTÉRODOXE (é-té-ro-do-ks'), adj. Qui est con- 

traire aux sentiments reçus dans une religion, par 
opposition à orthodoxe. Opinion hétérodoxe. Doc- 
teur hétérodoxe. || Botaniste hétérodoxe, nom donné 
par Linné aux botanistes qui ont pris toute autre 
partie que celle de la fructiflcation ppur base de 
leurs classifications. 

— ÉTYM. "GtspóSoÇoç, de êiepo;, autre, et òó5a, 
opinion. 

ULtERODOXIE (é-té-ro-do-ksie), s. f. Caractère 
hétérodoxe; opposition aux sentiments orthodoxes. 
On irrite Tliéterodoxie par la persécution, diderot, 
Opinion des anc. philos. (Hacarius). 

— ÉTYM. Hétérodoxe. 
f IllÓTÉRODOXITÉ (é-té-ro-do-ksi-té), s. f. Ca- 

ractère de ce qui est hétérodoxe; mot de Fénelon, 
d'après richelet. 

— ÉTYM. Hétérodoxe. 
f HÉXÉRODROME (é-té-ro-dro-m'), adj. Terme 

de mécanique. Levier hétérodrome, levier du pre- 
miei- genre dont le point d'appui est entre la ré- 
sistance et la puissance. 

— ÉTYM. Hétéro...., et,Spogoí, course, parce que 
Ia puissance et le poids se meuvent en sens dillérents. 

f HÉTÉRODYME (é-té-ro-di-m'), adj. Terme de 
tératologie. Monstres hétérodymes, monstres dou- 
bles, chez lesquels le sujet accessoire, très-impar- 
fait, est réduit à une tête incomplèle, portée sur la 
face antérieure du corps du sujet principal. 

— ÉTYM. Hétéro...., et dgmc, pour Sícugoi;, ju- 
meau. 

f UÉTÉRODYMIE (é-té-ro-di-mie), s. f. État 
des monstres hétérodymes. 

t HÉTÉROGAME (é-té-ro-ga-m'), adj. Terme de 
botanique. Plantes hétérogames, plantes qui ont 
des íleurs monoiques, dioiques ou polygames. 

— ÉTYM. Hétéro...., et yáiioi;, mariage. 
f HÉTÉROGAMIE (é-té-ro-ga-mie), s. /. Terme 

de botanique, État d'une plante hétérogarae. 
UÉTÉROGÈNE (é-té-ro-jè-n'), adj. || 1° Qui n'est 

pas de la même nature qu^ne autre chose. Les ali- 
ments trop peu digérés mettent dans la masse du 
sang d'un homme des parties hétérogènes qui l'al- 
tèrent, riíN. t. xxi, p. 4<i2. Quelle raison a cue Dieu 
d'unir deux étres aussi hétérogènes [le corps et 
Pítme]? volt. Newton, i, 7. || Pascal a dit, et cela 
peut en effet se'dire, hétérogène à. On trouvera 
un pareil rapport [comme celui de zéro à une quan- 
tité] entre Io repôs et le mouveraent, et entre un 
instant et le lemps; car toutes ces choses sont hé- 
térogènes à leurs grandeurs, parce qu'clant infini- 
ment multipliées, elles ne peuvent jamais que faire 
des indivisihles, pasc. Esprit géom. sect. i. || Terme 
d'arithmétique. Nombres hétérogènes, nombres 
composés d^ntiers et de fractions. || Nombres sourds 
hétérogènes, ancienne dénomination de ceux qui 
sont affectés de dilférents signes radicaux. || Terme 
de ■physique, Corps hétérogène, corps dont toutes 
les parties n'ont pas la raêrae densité. || Terme 
de minéralogie. Roche hétérogène, roche dont les 
parties constituantes diffèrent entre elles de na- 
ture ou d'aspect. || Terme de grammaire. Substantif 
hétérogène, substantif qui est d'un genre au singu- 
lier et d'un autre au pluriel, par exemple coelum, au 
singulier, et cc8ÍÍ, au pluriel. || 2" Fig. Qui n'est pas 
de tnême nature intellectuelle ou morale. Lorsque 
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Ricbelieü, avec cette précipitation impérieuse qui 
veut tout múrir en un moment, avait commandé 
le dictionnaire de la langue, on ne savait encore 
oú prendre cette langue; elle n^tait plus dans Tin- 
culte liberté et la confusion hétérogène du xvi* siè- 
cle, on ne la voyait pas encore dans les génies 
rares et contestés des commencements du xvu' siè- 
cle, villemain, Dict. de l'Acad. Préface, p. xn. 
II 3° S. m. pl. Ordre de zoophytes. 

— ÉTYM. "ErspoYevrj;, de srepo;, autre, et yé- 
voç, genre. Au xvt» siècle, on trouvc étérogenée ; 
L'affliotion preignante reserra leurs coeurs à la con- 
fldence, comme le froid resserre Iss choses ctero- 
genées, d'aub. Hist. i, 92. ...Pour enfler leur party 
de pieces heterogenées, Paymant mieux gros que 
sain, in. Con/. n, B. 

HÉTÉROGÉNÉ1TÉ (é-té-ro-jé-né-i-té), s. /. Qua- 
lité de ce qui est hétérogène. 

— ÉTYM, Hétérogène. Elherogeneitas (sic) se 
trouve, au xive siècle, dans Bernard de Gordon, De 
conservatione vilx humanx, cap. 4 3. 

f HÉTÉROGÉNÉSIE (é-lé-ro-jé-né-zie), s. f. 
Terme de raédecine. Nom collectif de toutes les 
déviations organiques dans lesquelles 11 existe una 
anomalie. 

— ÉTYM. Hétéro...., et yéveo-.ç, production. 
t HÉTÉROGÉNIE (é-té-ro-jé-nie), s. f. Terme 

didactique, Production d'êtres vivants par des sub- 
stances organiques ou inorganiques, sans germes ni 
ovules, dite aussi génération spontanée. 

— ÉTYM. Hétéro...., et le suffixe génie, engen- 
drement. 

f HÉTÉROGÉMSTE (é-té-ro-jé-ni-sf), í. m. 
Partisan de 1'hétérogénie. 

f HÉTÉROGYNE (é-té-ra-ji-n'), adj. Terme de 
zoologie. Se dit d^nimaux dont Pespèce se com- 
pose de raílles, de femelles et de neutres, exempla : 
les abeilles, les fourmis. 

— ÉTYM, Hétéro...., et Yu-'n, femelle. 
t UÉTÉROlDE (é-té-ro-i-d'), adj. Terme de bo- 

tanique. Parties hétéroides, parties qui varient par 
la forme sur un même individu. 

— ÉTYM. Hétéro...., et éloo;. forme. 
f HÉTÉROLOGÜE (é-té-ro-lo-gh"), adj. Terme 

d'anatomie pathologique. Tissus hétérologues, tis- 
sus morbides appelés par d'autres pathologistes tis- 
sus sans analogue avec les tissus du corps. 

— ÉTYM. Hétéro...., et Xóyo;, rapport. 
f HÉTÉROMÈRES (é-té-ro-mè-r'), s. m. pl. 

Terme de zoologie. Nom d'une section des insectes 
coléoptères comprenant ceux dont les tarses n'ont 
pas le même nombre d'articles à toutes les patles. 

— ÉTYM. Hétéro...., et pépoí, partie. 
f HÉTÉROMORPHE (é-té-ro-mor-f) , adj. 

|| 1° Termo d'histoire naturelle. Dont la forme pré- 
sente des didérences dans les diverses parties. 
|] 2° Termo de chimie. Corps hétéromorphes, corps 
qui contiennent un même nombre d'atomes des 
raêmes éléments, mais autrement arrangés, d'OÜ 
résultent des différences dans leurs propriétés chi- 
miques et dans leurs formes cristallines. |{ S" S. m. 
pl. Terme de zoologie. Sous-règne dans lequel ou 
range les animaux qui ont une forme irrégulière, 
tels que les éponges , les infusoires, les coral- 
lines, etc. 

— ÉTYM. Hétéro...., et uopipfi, forme. 
f HÉTÉROMORPHISME (é-té-ro-raor-fi-sm'), s. 

m. Qualité de ce qui est hétéromorphe. 
f HÊTÉRONOME (é-té-ro-no-m j, adj. Terme da 

minéralogie. Cristaux hétéronomes, cristaux formes 
par des lois qu'on no retrouve point ailleurs. 

— ÉTYM. Hétéro...., et yógot;, loi. 
f HÉTÉRONOMIE (é-lé-ro-no-mie), s. /. Terme 

de philosophie. Nom dohné par Kant aux lois quo 
nous recevons de la nature, à la. violence qu'exer- 
cent sur nous nos passions et nos besoins ; par op- 
position à autonomie. 

— ÉTYM. Hétéro...., et vópoç, loi. 
f IIÉTÉRONYME (é-té-ro-ni-m'), adj. Ouvrage 

hétéronyme, ouvrage publié sous 1c nom vcritable 
d'un autre. || Auteur hétéronyme, auteur qui publia 
un livre sous le nom vérilable d'une autre personne. 

— ÉTYM. Hétéro...., et ovopa, nom. 
j HÉTÉROPAGE (é-té-ro-pa-j'), adj. Terme do 

tératologie. Monstres hétéropages, monstres dou- 
bles chez lesquels le sujet accessoire, très-impar- 
fait, mais pourvu dhine tête distinete, a le corps 
implanté sur la face antérieure du corps du sujet 
principal. 

— ÉTYM. Hétéro...., et Tcorj-ei;, fixé. 
t HÉTÉROPAGIE (é-té-ro-pa-jic), í. /, État des 

monstres hétéropages. 
f HÉTÉUOPATHIE (é-té-ro-pa-liq;, s. f. Termo 
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de médecine. Mode de traitement dans lequel un 
état morbide est écarté en introduisant un état mor- 
bide dilTérent. 

— fiTYM. HMro.:.., et r.íbos, maladie. 
t HÉTÉROPES (é-té-ro-p'), s, m. pl. Famille de 

rordre des crustacés branchiopodes, comprenant 
ceux dont les quatre derniers pieds au moins sont 
mutiques et propres à la natation. 

— étym. Hétéro...., et tio-j;, pied. 
f UÉTÉROPÉTALE (é-té-ro-pé-ta-l'), adj. Terme 

de botanique. Plante hétéropétale, plante dont les 
pétales sont différents entre eux. 

— étym. Hétéro...., et pélale. 
f KÉTÉROPHLEGMASIQÜE (é-té-ro-nè-gma-zi- 

k'), adj. Terme de médecine. Substances hétéro- 
pblegmasiques, substances auxquelles la théorie 
attribue le pouvoir de substituer un mode particu- 
lier dTrritation à un autre. 

— ÉTYM. Hétéro  et phlegmasie. 
f HÉTÉROPHYLLE (é-lé-ro-fi-T), adj. Terme de 

botanique. Plante hétérophylle, plante dont les 
feuilles ou folioles sont dissemblables. 

— ÉTYM. Hétéro...., etçúUov, feuille. 
f HÉTÉROPIIYLLIE (é-té-ro-fil-lie), s. f. Terme 

de botanique. Etat dune plante hétérophylle. 
f UÉTÉROPLASIE (é-té-ro-pla-zie), s. f. Terme 

de pathologic. Génération de produits morbides 
étrangers à Téconomie animale, par exemple le tu- 
bercule. 

— ÉTYM. Hétéro...., et itkáaií, action de former. 
f HÊTÉROPLASME (é-té-ro-pla-sm') , s. m. 

Terme de pathologie. La substance formant toute 
produetion morbide étrangère à Téconomie. 

— ÉTYM; Hétéro...., et itkáopa, formation. 
f HÉTÉROPLASTIQUE (é-té-ro-pla-sti-k'), adj. 

Oui a rapport à Thétéroplasie. 
f UÊTEROPORE (é-té ro-po-r'), adj. Terme de 

zoologie. Polypier hétéropore, polypier dont les ou- 
vertures des cellules sont dirigéesdans touslessens. 

— étym. Hétéro...., etpore. 
f HÉTÉROPSIDE (é-té-ro-psi-d'), adj. Terme de 

minéralogie. Qui se presente sous un aspect propre 
à déguiser les propriétés spéciales et caracléristi- 
ques de la substance. 

— ÉTYM. Hétér...., et óij/i;, vue, apparence. 
f HÉTÉROREXIE (é-té-ro-rè-ksie), s. (. Terme 

de médecine. Dépravation de Tappétit. 
— ÉTYM. Hétér...., et õpsÇu;, appétit. 
UÉTÉROSCIENS (é-té-ro-ssi-in), s. m. pl. Terme 

de géographie. Nom qu'on donne aux habitants des 
zones tempérées, parce que, le soleil étant toujours 
pour eux, ou méridional, ou septentrional, les om- 
bros méridiennes des uns portent au nord, tandis 
que celles des autres portent au midi. 

— ÉTYM. 'Eitpótrzioç, de érepo;, autre, et cxià, 
ombre. 

f HÉXÉROSOMES (é-té-ro-so-m'), s. m. pl. Fa- 
mille de poissons holobranches dont le côté droit et 
le côté gaúche du corps ne se ressemblent pas. 

— ÉTYM. Hétéro...., et corps. 
f HÉTÉROSTROPHE (é-té ro-stro-f), adj. Terme 

de zoologie. Qui tourne en sens inverse du sens 
ordinaire. 

— ÉTYM. Hétéro...., et crrpEípEtv, touruer. 
f HÉTÉROTAXIE (é-té-ro-ta-ksie), s. f. Terme 

de tératoiogie. Anomalie complexe, non apparenle à 
Textérieur, ne mettant obstacle à aucune fonetion, 
et qui consiste en des transpositions d'organes, par 
exemple quand la rate est à droite et le foie à 
gaúche. 

— ÉTYM. Hétéro...., ettáÇn, arrangement. 
f HÉTÉROTUÉTIQUE ( é-té-ro-té-ti-k') , adj. 

Terme de la philosophie de Kant. Transcendam. Mé- 
taphysique hétérothétique, science des choses ab- 
solues. 

— ÉTYM. Hétéro...., et Berixò;, qui pose : thèse 
des choses qui sont de Tautre côté de Texpé- 
rience. 

f UÉTÉROTOME (é-té-ro-to-m'), adj. Terme de 
botanique. Dont les divisions n'ont pas la même 
forme. Corolle hétérotome. 

— ÉTYM. Hétéro...., et topcij, section. 
f HÉTÉROTOP1E (é-té-ro-to pie), s. f. Terme 

d'anatomie pathologique. Hétérotopie plastique, 
formation de tissus simples ou composés en des 
endroils du corps oü, à Tétat normal, on ne les 
rencontre point. 

— ÉTYM. Hétéro...., et xóno;, lieu. 
f HÉTÉROTROPE (é-té-ro-tro-p1), adj. Terme de 

botanique. Embryon hétérotrope, embryon à radi- 
cule éloignée du hile sans lui êlre diamétralement 
opposée. 

— ÉTYM. Hétéro...., et Tpmtr,, conversion. 

HEU 

f HÉTÉROTYPIEN (é-té-ro-ti-piin), adj. Terme 
de tératoiogie. Monstres hétérotypiens, monstres 
doubles chez lesquels le parasite est suspendu à la 
paroi antérieuro du corps du sujet principal. 

— étym. Hétéro...., et túttoç, type. 
HETMAN (hè-tman), s. m. Titre de dignité choz 

les Cosaques. 
— ÉTYM. Mot russe. 
f HfiTOUDEAÜ (dié-tou-dô) ou HÉTOÜRDEAD 

(hé-tour-dô), x. m. Terme vieilli. Lejeune chapon et 
le poulet assez gros pour être chaponné. 

— HIST. xiv* s. Rost : cinq cochons, vingt he- 
toudeaux, Ménagier, n, 4. || xve s. Pour trois heton- 
deaulx, quinze sois, BM. des charles, 6* série, 1.1, 
p. 226. 

— ÉTYM. Bas-lat. haistaldus, colon; de 1'anc. 
haut-allem. hagastall, célibataire, apprenti. D'après 
du Cange, le beíourdeuti a élé ainsi nommé du hais- 
taldus, qui le fournissait à ses maitres; d'aprè3 
Diez, le nom de haistaldus, célibataire, novice, a 
été transféré par plaisanterie au chapon. 

f HÉTRAIE (hé-trê), s. f. Lieu planté de hêtres. 
IlETRE (hê-tr'), s. m. Grand arbre de la famille 

des amentacées, qui porte un fruit appelé faine, 
fagus sylvalica, L. Et, dans mon cabinet assis au 
pied des hêtres, Faire dire aux échos des sottises 
champêtres, boil. Sat. ix. Etendu, cher Tityre, à 
1'abri de ce hètre, Tu médites des airs sur ta flúte 
champêtre, tissot, Trad. des hucol. de Virg. i. 

— HIST. xim s. Desous un baistre rameit [garni 
de rameaux], Ai un doulc cant escouteit De gentille 
pastorelle, Hist. litl. de la Fr. t. xxni, p. 659. || xvi* s. 
Les pins, sapins; hestres ou fousteaux dits aussi 
faux, et les charmes, sont arbres de montagne froide, 
O. DK SERRES, 787. 

— ÉTYM. Wallon, hèse; du flamand heester, hes- 
ler, arbrisseau ; bas-allem. hester, jeune hêtre; al- 
iem. Heister, jeune arbre de bosquet. 

f l. HEU! (heu), interjection qui, répétée, ex- 
prime le doute, une secrète pensée. Heu! heul 
vous croyez qu'il réussira. Comment va-t-il? — Heu 1 
heu 1 

f 2. HEU (heu),í. m. Ancien terme de marine. 
Moyen vaisseau qui, pour Tordinaire, avait Parrière 
rond, et qui n'aYait qu^n grand mât avec une voile 
extraordinaire, jal. 

— ÉTYM. Flamand, hui; boll. hulk. 
| UEDCHÈRE (heu-chè-r'), s. f. Terme de bota- 

nique. Genre de plantes saxifragées d'Amérique dé- 
dié au botaniste allemand Heucher (1667-1747). 

f HEUGÜENON (heu-ghe-non), s. m. Variété de 
poire à cidre. 

UEÜR (eur), s. m. Bonne fortune, chance heu- 
reuse. Rendant tout Tunivers de son heur étonné, 
malh. ii, I. Ils tiennent à grand heur de ce que tes 
ancêtres,.., hégnieh, Sat. vi. Je ne craindrai pas 
de dire que je pense avoir eu beaucoup d'heur de 
nTêlre rencontré dès majeunesse en certains che- 
mins qui m'ont conduit à des considéralions et des 
maximes dont j'ai formé une méthode..., desc. 
Méth i, 3. Si j'ai ci-devant trouvé quelques vérités 
dans les sciences..., je puis dire que ce ne sont que 
des suites et des dépendanoes de cinq ou six prin- 
cipales difficultés que j'ai surmontées, et que je 
compte pour autant de hatailles oü j'ai eu 1'heur de 
mon côté, m. ib. vi, 4. Qui Teüt ditVQue notre heur 
lüt si proche et silôt se perdit, corn. Cid, m, 4. Tu 
t'en souviens, Cinna; tant d'heur et tant de gloire 
Nepeuvent pas sitôt sortir de tamémoire,iD. Cinna, 
v, i. Puisse le juste ciei, conlent de ma ruine, 
Combler d'heur et de jours Polyeucte et Pauline! 
id. Poly. ii, 2. Ne vous offensez pas si cet heur de 
vos armes, Qui me rend tant de biens, me coute 
un peu de larmes, m. Pomp. v, 6. Le prince An- 
tiochus, devenu nouveau roi, Sembla de tous cútés 
trainer 1'heur avec soi, m. Hodog. i, i. L'heur de 
vous obéir flaltera sa douleur, m. ib. m, 4 Je 
puis fermer par Theur de ses exploits Le temple 
qu'un mème heur n'a fermé qu'une fois, rotr. 
Bélis. v, 6. Expliquez-vous, Ascagne, et croyez par 
avance Que votre heur est certain, s'il est en ma 
puissance, mol. Dép. am. n, 2, Je vous épouse, 
Agncs, ct cent fois la journée Vous devez bénir 
Tlieur de votre destinée, id. Ac. des f. m, 2. Heur 
se plaçait oü bonlieur ne saurait entrer; il a 
fait heureux qui est français et il a cessé de 
1'êtro, la bpuy. xiv. Ce mot d'heur, qui favorisail 
la vorsification, et qui ne choque point 1'oreille, est 
aiijourd'hui banni de notre langue, volt. Bem. sur 
Com. IIII se dit, en parlant des personnes, de celle 
qui fait le bonheur ile. Reino, Theur de laFrance et 
Je tout Tunivers, Qui voyez chaque jour tant d'hom- 
magos divers Que presente la muse aux pieds de 
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votre image, malh. iv, 8. Ah! mon heur, il est 
vrai, si tes désirs secondent Cet amour qui parait 
et brille dans tes yeux,Je n'ai rien désormais à de- 
mander aux dieux, corn. Mélite, v, 4. || Proverbes. 
11 n'y a qu'heur et malheur en ce monde, c'est-à-dire 
ce qui fait la fortune des uns cause la ruine des au- 
tres; et, plus souvent, tout dépend de la chance. (1II 
a plus d'heur que de sagesse, plus dTienr que de 
science, se dit d'un hommequi, malgré son peud'in- 
dustrie ou de prudence, ne laisse pas de réussir. 

— Ii£M. Quoique ce mot soit peu usité, coinma 
il reste dans la locution heur et malheur, il n'est 
pas impossible de le bien employer en poésie ou 
dans la prose élevée. 

— SYN. heur, bonheur. LTieur, qui a le sens de 
chance heureuse ou malheureuse, comme le prouve 
malheur, n'a plus que celui de bonne chance; le 
bonheur est la continuité de Theur. Cette nuance 
se trouve bien marquée dans ces vers : Je découvre 
sans peine.... Qu'un péril suit souvent la conquête 
d'un coeur, Et que Theur d'être aimé n'est pas tou- 
jours bonheur, qüinault, Amalasonte, iv, 6. 

— HIST.xiie s. Eürs,servirsettalens [désir] Mepor- 
ront encor valoir, Couci, xn. Si j'atendrai.... Joie 
d'amour, se bon eür m'i maine, ib. xiv. || xur s. 
[Que] Dame Diex par sa grace lui renvoit bon 
eür, Berte, xli. Le roy les fist apeler, et leur 
demanda que il leur sembloit de cest heur [aven- 
ture], JOiNV. 286. 11 xiv s. Hercules, estendue 
sa main, dist que il acceptoit bien celi aür [avgu- 
riumj, behcheure, f" 9, verso. Force, bardiment 
d'escbever [je] Li doin pour son eur eslevcr, ma- 
chaut, p. 22. || xv" s. Quant il fut ne, je sceus que 
son heur ne gisoit point eu Bretaigne; car mesad- 
venture luy fust advenue pour luy et pour ses amys, 
Perceforest, t. iv, f" i4i. 11 sembloit que toutes 
choses allassent à son plaisir, mais aussi son sens 
luyaydoit bien à luy faire venir cest heur, comm. 
vi, 6. || xvi" s. Dieu vous doint la fortune et Theur, 
Meilleur que n'a esté le mien, mabot, ii, i 88. Nous 
navigasmes par troys jours; on quatriesme, en bon 
heur, approchasmes de Lanternoys, rab. Pant. v, 
32. Rapportants leur heur ou malheur à la raison 
divine, mont. 1, 248. 

— ÉTYM. Wall. aweure, chance heureuse ou 
malheureuse, présage; provenç. auguri, augur, 
agur; espagn. ogüero; portug. agouro; ital. augu- 
rio; du lat. augurinm (voy. augure l). Aux oonjec- 
tures proposées à Tarticle inaugure, ajoutez que cer- 
tains étymologistes tirent augurium de avis, oisoau, 
et d'un radical qui est dans le latin garrire, bavar- 
der, et dans le sanscrit, gar ou gri, crier. Certains 
étymologistes ont tiré heur de hora, heure; mais 
les anciennes formes, qui sont toutes dissyllabiques, 
ne permettent pas une pareille étymologie; le sens 
primitif de présage était encore si persistant, qu'au 
xiv" siècle Bercheure traduit augurium par aür. Le 
premier exemple de heur monosyllabe est, dans 
notre historique, au xiv" siècle, chez Machaut. 

HEURE (eu-r'), s. /l || 1° La vingt-quatrième par- 
tie du jour, c'est-à-dire d'une révolution complète de 
la terre sur elle-même. L'heure se divise en soixante 
minutes. Les vingt-quatre heures du jour. Douze 
heuresde jour et douze heures de nuit. II y a une 
heure que je vous écoute; est-ce que nousjouous 
ici une comédie? mol. Pourc. 1, II. Ce peu d'heu- 
res [au moment de mourir] saintement passées 
parmi les plus rudes épreuves et dans les senti- 
ments les plus purs du christianisme tiennent lieu 
toutes seules d'un âge accompli, boss. Duch. d'Orl. 
Donnons à ce grand oeuvre [la destruetion du lu- 
trin] une heure d'abstinence; Et qu'au retour tantôt 
un ample déjeuner.... boil. iutrin, iv. Avec eux, 
dans une heure, il nous reconcilie, rac. Iphig. 111, 
3. La nuit anive alors, une nuit de seize heures; 
mais, sur cette neige qui couvre tout, on ne sait oü 
s'arrêter, oü sAsseoiiq.oü se reposer, oü trouver 
quelques racines pour se nourrir, séguh, Hist. de 
Nap. ix, <1. Mais jusque daus le seiu des heures 
fortunées Je ne sais quelle voix que j'entends reten- 
lir, Me poursuit..., lamart. Méd. 11, 10. || En une 
heure, se dit, d'une façon indéterminée, pour uu 
court espace de temps. L'empereur ayant eu besoiu 
d'argent, il trouva en une heure par ieur moyen [des 
financiersj ce qu'il n'aurait pas eu en six mois par les 
voies ofdinaires,voLT. Babouc. {{ Une heure de che- 
min, ou, sirnplement, une heure, Tespace que Ton 
parcourt en une heure de marche. Nous étions à 
huit heures de Paris, sév. 202. || Heure légale, celle 
qui est donnée par ÍTiorloge communale. 1| Terme 
d"aslroiiomie. Heures solaires moyennes et égales, 
heures dont chacuno est la vingt-quatrième partia 
d'un jour moyen, c'est-à-dÍTe d'un retour moyen di» 
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Boleil au méridien. Heures solaires vraies, celles qui 
sont marquées sur nos cadrans solaires, et qui va- 
rient à r*ison des inégalités de la marche du globe 
terrestre. || Terme de marine. Heure de Paris, heure 
que l'on compte à Paris (oú passe le premier mé- 
ridien) à Tinstant d'une observation faite à bord. 
|| Heure de Paris se dit aussi de l'heure telle qu'elle 
est, à Paris et sur laquelle on règle toutes les hor- 
loges des ohemins de fer. || Heure de grâce, quart 
d'heure de grâce, délai accordé au dela du terme 
fixe. || Être à Pheure, être employé à tant par heure. 
II Prendre un ouvrier, un homme de peine, uu fia- 
cre, un cabriolet à Pheure, s^n servir à tant par 
heure. ||Être à Theure, avoir Pheure exacte. Etes- 
vous à Pheure? Votre montre est-elle à Pheure? Se 
mettre à Pheure. II Être à Pheure, arriver juste au 
moment convenu. || Avoir Pheure, avoir une montre 
sur soi. || Avoir Pheure, se dit aussi de Pheure que 
marque la montre. Quelle heure avez-vous? || Fa- 
milièrement. Wavoir pas une heure à soi, être tel- 
lement occupé qu'on ne peut disposer d'une heure. 
)| On dit de même : n'avoir pas une heure de repôs, 
de reláche. || Elliptiquement. Des heures entières, 
ou, simplement, des heures se dit pour : pendant 
plusieurs heures. ils restent des heures sans rien 
se dire. || En ce sens, Mme de Sévigné a dit ks 
au lieu de des. EUe est jolie de tout point; je m'y 
amuse les heures entières, Lett. 20 mai 1672. 
|| Dans la liturgie catholique, les prières de qua- 
rante heures, des quarante heures, ou, elliptique- 
ment, les quarante heures, prières qui dureut qua- 
rante heures et qui se font pendant trois jours, 
temps durant lequel le saint sacrement est exposé 
dans Péglise. || Demi-heure, la moitié d'une heure. 
Ceux-là ne sauraient fentretenir une demi-heure 
sans te dire cent fois que le roi arme, balzac, liv. 111, 
lett. 3. Louis XIV disait à Boileau : Souvenez-vous 
quej'aurai toujours une demi-heure à vous donner, 
villemain, Lüt. fr. 18» siècle, 2' part. 2» leçon. 
|| Dans demi-heure, se dit par ahréviation pour dans 
une demi-heure, MARMONTEL,jWm.v.|| Ouartd'heure, 
le quart d'une heure. [La reine] tantôtsauvée,tantôt 
presque prise, changeant de fortune à chaque quart 
cPheure, boss. Reine d'Anglel. || Fig. Mauvais quart 
d'heure, bon quartd'heure, quart d'heuredeRabelais, 
voy. quart. ll 2° Au plur. Dans le langage élevé et 
poétique, les heures, le temps, Ia durée. Aussitôt 
qu^n cesse pour nous de compter les heures et de 
mesurer notre vie par les jours et par les années, 
boss. Duch. d'Orl. Tu voudrais cependant que sur 
un cénotaphe La gloire finscrivlt ta ligne d^pi- 
taphe, Et promit à ton nom de temps en temps cilé, 
Ses heures da mémoire et d'immortalité, lamart. 
Ilarm. it, i-2. || La fuite des heures, le cours rapide 
du temps. || 3° 11 se dit des divers moments du jour, 
comptés depuis minuit ou depuis midi. On dine à 
six heures. Quelle heure est-il? Venez à telle heure. 
|| Etre sujet à Pheure, ne pouvoir disposer de sou 
temps. Je ne suis point sujet à Pheure. || X deux 
heures de nuit, deux heures après le coucher du 
soleil. X deux heures de jour, deux heures après le 
lever du soleil. || Quand on parle des heures com- 
prises entre minuit et midi, on ajoute les mots du 
matin pour les spécifler. 11 s'est levé à trois heures 
du matin. II s'est retiré du hal à deux heures du 
matin. || Quand on parle des heures comprises entre 
midi et minuit, on ajoute de 1'après-midi pour les 
premières heures, et du soir pour les dernières. 
Venez à une heure, à deux heures, ii trois heures de 
Paprès-midi. II est sept heures, dix heures du soir. 
|| Mme de Sévigné a dit douze heures du soir pour 
minuit: Nous n'arrivâmes ici qu'après douze heures 
du soir, sév. 430. || Terme de pratique. X Pheure de 
midi, à midi. X deux heures de relevée, à deux 
heures de Paprès-midi. 1| L'heure est avanoée, se 
dit quand il s'est fait tard. On leva la séance, vu 
Pheure avancée. || Heure indue, heure à laquelle 
tout le monde est ordinairement rentré chez soi. 
Que viens-tu faire en cette maison à des heures 
indues? — Heure indue! monsieur voit bien qu'il 
est aussi près du matin que du soir, beaumarch. 
Barhier, iv, s. || Heure indue signifieaussi heure peu 
convenable. || Ironiquement. Vous venez à une belle 
heure, ã belle heure, il est belle heure pour venir, 
la belle heure pour arriver, se dit à quelqu'un qui 
s^st fait attendre et arrive trop tard. || Nous faisons 
commencer ladivision des heures, ou il midi lorsque 
le soleil est à notre méridien, ou à minuit que nous 
regardons comme le commencement du jour et qui 
s'appelle matin. En Italie, tout le cadran des hor- 
loges est divise cn vingt-quatre j^rties, da sorte 
que Paiguille ne fait qu'un seul tour en vingt-quatre 
heures, et l on y suppose que le jour commence au 
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coucher du soleil. Les Babyloniens faisaient com- 
mencer le jour au lever du soleil. De là la distinc- 
tion des heures babyloniques, des heures italiques 
et des heures françaises. || 4o Indication de Pheure 
donnée par un cadran, par une horloge, par une 
montre. L'horIoge a sonné deux heures. II est trois 
heures vingt minutes. Quelle heure est-il? II est une 
heure; il est deux heures sonnées. Je vendis ma 
montre, en me disant avec une joie incroyable : 
Grâce au ciei, je n'aurai plus besoin de savoir 
Pheure qu'il est, j. j. boüss. Confess. vra. H Popu- 
lairement. II est venu sur les deux heures. || Avancer 
Pheure, retarder Pheure, avancer, retarder Phor- 
loge. |1 Prendre Pheure, régler sa montre sur une 
horloge qui va hien. || On dit dans le même sens : 
mettre une montre à Pheure, || Une heure d'horloge, 
une heure que Pattente ou une raison quelconque 
fait paraítre longue; ainsi dite pour marquer qu'on 
ne parle pas par exagération en la nommant ainsi. 
J'y suis resté trois heures d'horloge. || On dit dans 
le même sens : une heure de temps. Ceux qui amu- 
sent une conversation pendant deux heures de 
temps sans qu'il soit possible de retenir un mot de 
ce qufils ont dit, montesq. Lett. pers. 82. || II compte 
toutes les heures, il s'ennuie beaucoup. H Pièce 
de huit heures, se disait autrefois de Paloyau, parce 
qu'on le mangeait à déjeuner. || Fig. et familière- 
ment. Chercher midi à quatorze heures, voy. qua- 
torze. 1| Ils vont chercher midi oü il n^st qu'onze 
heures, se disait, par allusion à Phabitude de diner 
à midi, des écornifleurs allant de honne heure re- 
tenir à diner. || 5° Signes dun cadran qui servent 
à indiquer les_ heures. Les heures sur ce cadran 
sont en chiffres romains. Les heures de ce cadran 
sont effacées. La petite aiguille est sur telle heure. 
|| Piorre des heures, dit aussi cadran d'Achaz, ca- 
dran solaire dont il est fait mention dans la Bihle 
{Rnis, iv, 20). || 6° Moments de la journée, par rap- 
port à la manière dont on les emploie. Régler, mé- 
nager ses heures. Passer agréahlement ses heures. 
Avoir ses heures d'étude, de promenade. Ni les di- 
vertissements, ni les fatigues des voyages ne fai- 
saient perdre à Marie-Thérèse ces heures paíticu- 
lières qu'elle destinait à la méditation et à Ia prière, 
boss. Mar.-Thér. || Toutes ses heures sont marquées, 
chacune de ses occupations a son temps marqué. 
|| Heures de loisir, heures libres, heures perdues, mo- 
ments inoccupés fPune personne fort occupée d'ordi- 
naire, Je lirai cet ouvrage à mes heures de loisir, ít 
mes heures perdues. Les heures qufil avait libres 
furent remplies de bonnes lectures, boss. le Tellier. 
I| Faire quelque chose à ses heures dérobées, déro- 
ber quelques moments à des occupations habituelles 
et pressantes pour faire quelque chose. |1 Moment oü 
une chose se fait habituellement. II est Pheure de se 
coucher. Aux heures des repas. Les heures d'au- 
dience d'un ministre. Avancer Pheure du diner. 
|| Familièrement. 11 ne fait rien qu'à ses heures, il 
ne se dérange pas de son train de vie ordinaire. II 
vivait de régime et mangeait à ses heures, la font. 
Fabl. vu, 4. || 7° Terme de liturgie. Heures cano- 
niales, diversas parties du bréviaire, comme ma- 
tinês, vêpres, etc. qu'on récite aux diverses heures. 
|| Les petites heures, prime, tierce, sexte et none. 
|| Livre dTieures, ou, simplement, heures, livre oü 
ces prières sont contenues. Mme la duchesse de 
Bourgogne vous est bien obligée de penser à elle, 
et sera ravie d'avoir vos heures, maintenon, Lett. 
au card. de Noailles, 3 oct. 1703. || Populaire- 
ment. Une paire d'heures, un livre dTieures. 
(( 8" Moment précis fixé pour un rendez-vous, 
pour une affaire. Donner son heure. Choisir une 
heure. Nous sommes convenus de cinq heures du 
soir. L'heuro du rendez-vous. Le lendemain, à 
Pheure marquée, il fallut réveiller d'un profond 
sommeil cet autre Alexandre, boss. Louis de Bour- 
bon. Voici notre heure : allons célébrer ce grand 
jour, rac. Alhal. 11, 1.1| Prendre heure, fixer Pheure 
d'un rendez-vous. Son ami.... Prend heure avec elle 
au matin, la font. Nic. Et Pon vous mandera 
quand Pheure sera prise, mol. Éc. des f. iv, 2. 
II Mon heure, signifie Pheure qu'on m'a fixée. En 
public, à mon heure, on me donne audience, rac. 
Brit. 1, i. || Mon heure, signilie dautres fois Pheuro 
qui me convient. II s'ensuivit de là que je ne lui 
faisais plus de visite à mon heure, mais à la sienne, 
i. j. rouss. Confess. ix. || 9" Un temps, un moment, 
une époque quelconque. Heure favorable. Heure 
propice. Elle n attend plus que Pheure d'accoucher. 
Les chagrins avancèrent Pheure de sa mort. X cette 
heure [pendant le bernement] j'avais la téte enbas, 
voit. Lett. 0. Voyez ce qiPen ces lieux il venait de- 
mander, S'il est heure si tard de faire une visite, 
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corn. Suite duilenl. iv, 1 Et ce lieu riest la cour-, 
Là dono pour quelque temps il fixe son séjour, Sa 
trouvant au coucher, au lever, à ces heures Que 
Pon sait être les meilleures, la font. Fabl. vn, 12. 
X quelque heure et de quelque côté que viennent 
les ennemis...,Boss. Louis de Bourbon. EnfinPheura 
est venue QuTÍ faut que mon seoret édate à votre 
vue, rac. Mithr. m, 1.11 faut les secourir, mais les 
heures sont chères, m. Esth. 1, 3. || II se dit, dans 
le langage élevé, d'un moment fixé parDieu. Grand 
Dieul voici ton heure, on Pamène ta proie, rac. 
Alhal. v, 3. || X Pheure oú je vous parle, ence mo- 
ment même. || Fig. et familièrement. Cest un hom- 
me, un ami de toutes les heures, se dit d'une per- 
sonne qu^n est toujours bien aise de voir, et aussi 
d'une personne sur la honne volonté de laquelle on 
peut toujours compter. On disait d'un courtisan d'Au- 
guste que c'était un homme de toutes heures; cet 
éloge appartenait légitimement à mon cher ami, il 
était propre pour les bonnes et pour les mauvaises, 
gostar, Déf. des oeuvres de Voiture. Cet ami de toutes 
les heures, boss. Sem. Char. frat. 1. HDTieure en 
heure, d'heure à autre, d'une heure à Pautre, d'un 
momeut à Pautre. Ce que vous y avez vu d'aimable, 
d'admirable et de charmant a toujours augmenté 
dTieure en heure, et on découvre tous les jours en 
elle de nouveaux trésors de heauté, de générosité 
et d'esprit, voit. Lett. 67. L'espérance du pillage 
multiplie d'heure à autre le nomhre des révoltés, 
patru, Plaidoyer 7, dans richelet. || D'une heure 
à Pautre n'est pas français, dit vaugelas, Rem. t.n, 
p. 842, dans pougens. N'en déplaise à Vaugelas, la 
locution est correcte, et Pusage Pa conservée. || Je 
vis Pheure que.... Voy. voir. || D'heure en heure, 
toutes les heures. Prendre une potion d'hcure en 
heure. || Fig. L'heure du herger, Pheure propice aux 
amants; locution tirée de ce que, dans le genre 
pastoral, herger se prend pour amant. Trouver 
Pheure du herger, trouver Poccasion favorable pour 
obtenir d'une belle une faveur particulière. Humeur 
friponne Chez lapouponne Se glissa lors en tapinois; 
Son ceil me dit en son patois : Berger, herger, ton 
heure sonne, la font. Poésies mêlées, v. || La der- 
nière heure, Pheure dernière, Pheure suprême, Pin- 
stant de la mort. Mon Polyeucte touche à son heure 
dernière, coRN.Poiy. iv, 5. Un philosophe vous dira 
en vain que vous devez être rassasiés (Pannées et de 
jours.... la dernière heure n'en sera pas moins in- 
supportable, et Phabitude de vivre ne fera qu'en 
aocroitre le désir, boss. le Tellier. Peut-être nous 
touchons à notre heure dernière, rac. Athal. v, t. 
Mais vous!... Ah! croyez-moi; quand votre heure 
est prochaine, Comme un poids importun déposez 
votre haine, c. delav. Paria, v, 2. || 10* Heure, em- 
ployé absolument et avec un adjectif possessif, si- 
gnifie le temps, le moment oü quelque chose doit 
arriver àquelqu'un. On voulait la marier depuis long- 
temps, mais son heure n'était pas venue. Personne 
ne mitla main sur lui, parce que son heure n'était 
pas encore venue, saci, Bible, Év. St Jean, vn, 30. 
Ah! seigneur, si votre heure est une fois marquée, 
rac. Phèdre, 1, i. Son heure n'était pas encore ve- 
nue, J. C.... mass. Avent, Üisp. Cen est fait; je vois 
hien que mon heure est venue, destouchf.s, Fhil. 
marié, iv, 0. H Son heure est venue, le moment oü 
il va mourir est arrivé. Ma filie, il faut céder : votre 
heure est arrivée, rac. Iphig. iv, 4. La mesure est 
comhlée et votre heure est venue, volt. Orphel. v, 
6. || 11° Terme de mythologie. Diviuités au nombro 
de trois, Eunomie, Dicó et Irène, qu'on repré- 
sentait ordinairement accompagnées de la Justice, 
et soutenant des clepsydres ou horloges d^au. Les 
Heures étaient chargces d'ouvrir et do fermcr 
les portes du ciei. || On met une majuscule à 
Heure en ce sens. |j 12° Bonne heure, moment 
convenable pour faire quelque chose. Voici Ia 
honne heure pour cuoillir les fraisos. || Familiè- 
rement. Arriver à la honne heure, arriver à propos. 
|| X la bonne heure, formule de souhait, heureuse- 
ment, avec un honsuccès PuisquTl plait auciel 
que par vos yeux je meure, Vous direz qu'efi mou- 
rantje meurs à la bonne heure, régnieh, Élég. 1 
Voilà votre polit frère qui arrive : le cardinal do 
Retz me fait dire qu'il est arrivé; arrivez donc tous 
à la honne heure, sév. ISB.-Que s'il est vrai que 
Marie ne règle son amour que sur celui du Pèra 
éternel, allez, ô fidèles, allez à la bonne heure a 
cette mère incoraparahle, boss. 2° serei. Compass 
de ia Ste Vierge, 2. || Par extension. X la bonue 
heure, locution qui exprime Papprobation, soit, j'y 
consens. X la bonne heure, contentez sTl se peut 
Phonneur et la dignité do la couronne, dalz. f* 
disc. sur la cour. STls [les philosophes] se sonteut 
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pleins de sentiments pour Taimer [Dieu] et Tadorer 
et qu'il3 y trouvent leur joie principale, qu'ils s^s- 
timent bons, à la bonne heure, pasc. Grand. et mi- 
sère, Syst. des philos. 13, éd. faugére. Si Baal est 
votre dieu, adorez-le tout seul, à la bonne heure, 
mass. Carême, Incon.it. Quand ces devoirs seront 
remplis, faites-vous-en, à la bonne heure, de surcroit, 
in. Carême, Vérit. culte. |1 Ironiquement. II me me- 
nace, dites-vous; à la bonne heure! oelandestégal. 
|| X la bonne heure que.... signifie je consens 
que.... X la bonne heure que notre zèle ne soit pas 
assez héroique pour conquérir de nouvelles nations 
et ajouter de nouvelles terres à son héritage, nous 
devons du moins cultiver celle que nos prédéces- 
seurs lui ont acquise, mass. Confér. Zèle contre les 
scandaíes. || Teime de marine. X la bonne heure, 
réponse qui se fait au porte-voix, d'un Mtiment à 
un autre, pour annoncer qu'un ordre a été entendu. 
|| De bonne heure, au matin. Venez de bonne 
heure. II nous faudra partir de meilleure heure 
qu'hier. 11 est venu de trop bonne heure. || 11 est 
encore de trop bonne heure, le jour est peu avancé. 
II II est bonne heure, se dit quelquefois pour il est 

^de bonne heure; correctement, puisque bormeftrare 
signifie, par métaphore, matin. Ah! pour cela tou- 
jours il est assez bonne heure, mol. le Dép. iv, i. 
|| Par extension. De bonne heure, tôt, par opposi- 
tion à tard. Ces graines n'ont pas été semées d'assez 
bonne heure. Vous pouvez cependant faire munir 
ces places, Disposer de bonne heure un secours de 
Romains, corn. Nicom. n, 3. Je ne manquerai pas 
d'arriver de bonne heure, boss. Lett. Corn. 147. 11 
les conjurait [ses enfants].... de Tavertir de bonne 
heure, quand ils verraient sa mémoire vaciller ou 
son jugement s'affaiblir, id. le Tellier. || X une 
époque peu avancée. Vous êtes née avec tant de 
qualités pour commander, il vous importe extrê- 
mement de vous accoutumer de bonne heure de 
hair Finjustice, voit. Lett. 9. La jeunesne appre- 
nait de bonne heure la soience..., boss. Hist. m, a. 
Ô bienheureux mille fois L'enfant que le seigneur 
aime, Qui de bonne heure entend sa voix 1 bac. 
Áthal. li, 9. H On entend souvent dire ; II est venu 
trop de bonne heure. Cest une faute contre le bon 
usago; il faut dire : de trop bonne heure. || X bonne 
heure, tôt. Mangez un morceau et couchez-vous à 
bonne heure, iiamilt. Gramm. 3. || Cette locution 
est condamnée par les grammairiens. Pourtant elle 
est correcte ; elle a été employée par de bons au- 
teurs; mais il est vrai d'ajouter que Tusage Taban- 
donne. || X bonne heure, s'est dit aussi pour heureu- 
sement. 0u'à bonne heure défait d'un masque et 
d'une épée, J'ai leur crédulité sons vos habits trom- 
pée ! corn. Clil. n, 3. || 13° Mauvaise heure, heure 
défavorable. Cest Ia mauvaise heure pour lui par- 
lim. Ceux qui eurent besoin de son secours trouvè- 
rent-ils jamais entre eux et lui des barrières impé- 
nétrables ? fallut-il essuyer à sa porte de mauvaises 
heures pour attendre un de ses moments commo- 
des! fliSoh. Lamoignon. H Des heures inégales, des 
heures oú se manifeste de Finégalité d'huineur. Point 
de refus pour moi, point d'heures inégales, cobn. 
Place roy. i, 4. || X la male heure, formule d'impré- 
cation. Va-t'en à lamalo heure..., malh, iv, (4. Et 
bien à la male heure est-il venu d'Espagne Ce cour- 
rier, que la foudre ou la grêle accompagne ! mol. 
VÉt. II, 13.)] 14° X 1'heure que, loc. adv. au mo- 
meiit oil. X l'heure que je parle, un jeune Égyp- 
tien..., mol. VÉt. iv, o. || X 1'heure qu'il est, dans 
le moment actuel. X 1'heure qu'il est, on délibére 
sur le sort de la France, de 1'Espagne, sur le sort 
detoute FEurope, maintenon, Lett. à Ume de St-Gé- 
ran, t. n, p. 151, dans pougens. II m'est dú plus de 
vingt-cinqmillefrancs, àTlieure qu'il est,dangourt, 
La désolalion des joueuses, sc. 9. X 1'heure qu'il 
est, qu*y a-t-il qui puisse vous exouser? mass. 6a- 
réme, Prod. || X 1'heure quhl est, signifie aussi dans 
le tomps oü nous sommes. Cela n'est plus de mode 

1'heure qu'il est. || X 1'heure qu'il est que, aujour- 
d'hui que. X 1'heure qu'il est que les bienséances 
exigent do vous des moíurs plus sérieuses..., mass. 
Carémc, Samor. || 15° X cette heure, maintenant. 
Vois-tu comme tu as fait la même chose dont tu te 
moquais à cette heure? vaugel. Q. C.- 459. Si je 
vous écris à cette heure, ce n'estpas tant par crainte 
que par une véritable afíection et une inclination 
naturelle que j'ai à vous obéir, voit. Lett. 67. Je 
comprends cela à cette heure, mol. le llourg. i, 2. 
Je puis même, en secret, lui parler à cette heure, 
volt. Sémir. i, i- ||D'à cette heure, du temps pré- 
sent. Un même soin n'a garde d'animer les nymphes 
d^ cette heure, benseiude, dans biciielet. || X cette 
heure que...., aujourd'hui que.... X cette heure 

qu'elle est dame du palais, sév. 181.11X cette heure- 
là que, en ce moment oü. Elle [une belle princesse] 
arrivaen un bois oü il y avait plus de cent ans que 
le jour n'était entré qu'à cette heure-là qu'il y entra 
avec elle, voit. Lett. io. ||16° Dans cette heure, 
tout de suite. Je vous ferai toucherargent dans cette 
heure, pasc. Prov. vm. (Locution peu usitée pré- 
sentement.) || 17" Dês cette heure, aussitôt. Tu me 
retiens en vain, et dês cette même heure II faut que 
je la voie ou du moins que je meure, rac. Baj. v, 8. 
|| On dit dans le même sens : Dès à cette heure, aussi- 
tôt. Quhl ne se présente plus devant moi, je le chasse 
dès à cette heure, la bruy. xi. || 18° Tout à cette 
heure, aussitôt, présentement. Allez-vous-en donc, 
monsieur, tout à cette heure, retz, iv, 246. Ne m'a- 
vez-vous pas dit tout à cette heure, que vous voulez 
de Tordre dans la méthode pour instruire? fén. t. xxi, 
p. 86.jl 19°Xtouteheure, àchaqueinstant,continuel- 
lement. [Dans la chambre bleue de 1'hôtel de Ram- 
bouillet] je serai servi et traité magnifiquement 
huit jours durant par deux demoiselles qui ont été 
cause da ce malheur [mon bemement]; à un des 
coins de la chambre on fera à toute heure des con- 
fitures, voit. Lett. 9; Le froid et les heiges desmon- 
tagnes d'Alsace les transissem [vos amis de Paris], 
et les font trembler tous les jours dans les plus 
grandes assemblées, et la crainte des embúches des 
Cravates leur donne 1'alarme à toute heure dans 
Paris, in. Lett. 67. Le reste dont le nombre aug- 
mentait à toute heure..., corn. Cid, iv, 3. 11 arrive 
à toute heure, dans les discours familiers et dans 
les discours de science, des occasions.... pasc. Es- 
prit géom. sect. 1. J'aime à vous entretenir à toute 
heure, sév. 24. Que vous me permettiez de vous 
voir à toute heure, rac. Brit. iv, 2. Dieu veut- 
il qu'à toute heure on prie, on le contemple? 
id. Athalie, u, 7. || 20° Tout à 1'heure, loc. adv. 
Dans un moment, il n'y a qu'un moment. Je 
suis à vous tout à Theure. Que disiez-vous tout 
á Theure? Léontine : Depuis quand? —Exupère ; 
Tout à Theure, corn. Héracl. u, 6. H Aussitôt, tout 
de suite, sur-le-ohamp (emploi qui vieillit). II se 
resserra tout à Theure Au plus bas lieu de sa de- 
meure, malh. ii, 3. 11 [THymen] représente ce por- 
trait [de la reine] aux yeux de la Discorde et de 
TEnvie, qui trébuchent aussitôt aux enfers, et en- 
suite il le présente aux chaines qui tiennent la Paix 
prisonnière, lesquelles tombent et se brisent tout 
à Theure, corn. Toison d'or, Prol. sc. 4. Je ne dis 
pas que tout ü Theure Une eondition meilleure 
Change en des noces ces transports, la font. Fahl. 
vi, 21 .Eh! madame, reprit son épouxtout à Theure, 
Si votre esprit est si hargneux..., id. ib. vn, 2. 
Je dis que je veux avoir de Targent tout à Theure, 
mol. Préc. 8. Je vous ai commandé de partir tout à 
Theure, rac. Mithr. ni, 1. J'approuve ceconseil, 6'é- 
criale licencie; c'estle ciei, Gonzalez, qui vient de 
te Tinspirer, et je le veux suivre tout à Theure, le- 
sage, Est. de Gons. i, 6. || 21°Sur Theure, àTinstant 
même. Rodrigue, as-tu du coeur?— Tout autre que 
monpère L'éprouverait sur Theure, corn. Cid, i, 8. 
Toutes les dignités que tu m'as demandées Je te les 
ai sur Theure et sans peine accordées, id. Cinna, 
v, 1. Un corbeau, témoin de TafTaire.... En voulut 
sur Theureautant faire, la font. Fabl. n, io. Juges 
injustes, ne faitespasdes lois sur Theure, pasc. dans 
cousin Vous vous déclarez ses mortels ennemis, 
Si cet enfant sur Theure en mes mains n'est remis, 
rac. Athal. m, 4. Et les vers qui le [Hérode] de- 
vorem sur Theure, nous laissent comprendre quel 
fut Texcès de son impie vanité, puisqu'elle mérite 
d'êtrepunie d'un siaffreux supplice, hass. Carême, 
Prospér. temp. || Autrefois on disait aussi: tout sur 
Theure. || 22° Familièrement. Pour Theure, loc. 
adv. Pour le moment. Je trouve que pour Theure il 
n'est pas à propos De conter comme quoi je perdis 
le repôs, mair. Soliman, r, 2. || 23° X Theure, pré- 
sentement, sans tarder. X Theure même encor nous 
avons eu querelle Sur Thymen d'Rippolyte oü je le 
vois rebelle, mol. VÉt. i, 9. Et je souhaite fort, pour 
ne rien reculer, Ou'à Theure de ma part tu Tailles 
appeler, id. Fãch. i, 10. ||X Theure que, au mo- 
ment oü. A Theure que chacun est rentré chez 
sol. |1 24° De grande heure, tôt. Cette petite cour 
arriva de très-grande heure, le 18 février, st-sim. 
48i, 227. || Cette locution n'est plus usilée. || Pro- 
verbes. En hiver, les jours n'ont point d'heiu'es, 
c'est-ü-dire ils sont si courts, qu'on n'a pas le 
temps do faire ses aílaires, |j Cest peu de se lever 
matin, mais c'est tout de partir à Theure. H 11 est 
comme la mule du pape, qui ne hoit et mange 
qu'à ses heurès. H X la bonne heure nous a pris la 
pluie, c'est-à-dire nous avons eu le temps de nous 

mettre à couvert; et íig. de nous garantir de maux 
qui nous menaçaient. || II sait mieux ses heures qua 
ses matinês, il est habile à saisir les moments fa- 
vorables. 

— hist. xie s. [Des péchés] Que je ai fait dès 
Tuije que nés [je] fu, Ch. de Boi. clxxii. || xu* ». 
D'ores en altres [il] va sa coulpe battant, Bonc. 
p. 92. Ore est bien raison et heure Que [je] inT 
doie retourner, Couci, iv. Et dites lui [que] da 
male hore [je] fui nez, ib. xiv. Quatorze róis i ot à 
ore de souper, Sax. xm. Ainz erra une lieue qu'il 
volsist arester; Hors veie se turna pur ses hures 
chanter, Th. le mart. H7. || xnie s. Et Ten demaiu 
de haute heure vinrent à une bonne ville que Ten 
apele Afilie, villeh. xcix. L'eure soit beneoite qua 
je onque vous vi, Berte, lix. 11 n'est si graus max 
[mal] qui n'aít [n'aide], Ne bien qui ne nuise par 
eures, Ren. 16261. Adès me plot à demorer X Ia 
fontaine, et remirer Les deux cristaus qui ma 
monstroient Mil choses qui ilec estoient; Mês da 
fort hora m'i miré ; Las! tant en ai puis souspiré, 
la Tiose, 10I5. Envie ne fine nule hore D'aucun 
blasme as gent metresore, ib. 267. Et en tele maniera 
se combalirem bien Tore d'une üue d'un home à 
pié, tant qu'il plotauroi que pesfu fete, beacm. lxi. 
|| xivc s. Car tout quanque barat [fraude] aüna 
[amasse] En vingt ans, anientist fortune En une 
seule heure de jour, bruyant, dans Ménayier, t, n, 
p. 28. Le lundi, à heure de remontée [après midi], nu 
cange, hora. Environ heure de entre riote [goúter] 
et coeuvrefeu, id. ib. Telz desconfit au soir son ad- 
verse partie Qu'au jour d'ui perdera les membres et 
lavie; Une heure est de gaignier, et Taütrene Test 
mie, Guescl. 44B7. ||xv° s. II est heure de taire, et 
si est heure de parler, froiss. ii, ii, 62. Une heure 
perdoient les uns, autre heure perdoient les autres 
[tantost les uns, tantôt les autres], id. i, i, 313. 
L'endemain ils s'en vinrent loger de grand heure 
de lez une grand court d'abbaye, m. i, i, 44. La 
chevalier repondit; à la bonne heure; 11 s'ordonna 
tantost et fu prest, m. m, iv, n. Et ceulx qui ont 
tout le temps labouré [travaillé] Et qui ont sens et 
diligence bonne, Sont soufraiteux et de dure heure 
né, Car ils ne sont remeris [récompensés] de per- 
sonne, eust. desch. Poésies mss. f° 28. Et si le roy 
eust envoyé d^eure [à temps], il enst pris le chas- 
teau, comm. viu, t. Toutesfois ils arriverent encores 
à heure, m. vm, 6. Que je ne nommeray pas pour 
ceste heure pour briefveté, id. I, 2. X Teure qu'il 
[Lóuis XI] vint à Ia couronne, id. i, 3. L'an mil 
quatre cens septante print vouloir au roy de se 
revencher du duc de Bourgongne et luy sembla 
qu'il estoit heure, id. iii, i . Dès Theure commença 
le roy à praticquer les gouvernemens de Gand, id. 
VI, 7. Sire, dist Lyonnel, tant y ay conquesté, qua 
jamais ne será heure que je n'en soye plus preux et 
plus hardy, Perceforest, t. ir, f° 98. Elle me meina 
jusques à la riviere, et puis je ne garde Theure qua 
je suis outre [et puis tout aussitôt je suis outre], 
ib. t. i, f" 34. Heure de Tansery [heure du soir], 
du cange, hora. Icellui de Salheras, le samedi 
après ensuivant heure tarde [le soir], ala de vie à 
trespassement, id. ib. j| xvi° s. II lui dit; ils sont 
trois heures après minuit passées, marg. Nouv. 
liii. II amusa toutes ses heures dernieres..,, mont. 
i, 17. Sur Theure de sa fin, id. 1, 18. Assigner 
Theure et le lieu, m. i, 24. Tout sur Theure, m. i, 
59. Comme nous comptons à cette heure, id. i, 73. 
Nul ne meurt avant son heure, id. i, 88. 11 estoit 
à cette heure là vieil et point marié, id. i, 92. Les 
battailles ne sont asture [à cette heure] que routes, 
id. i, sei. Nous osons à cett' heure et parler et es- 
crire, id. ii, 42. X cette heure le chagrin predomine 
en moy, à cette heure Talaigresse, m. ii, 324. La 
roy, Tayant ouy parler, ne luy respondit rien à 
Theure, combien qu'il eust en grande admiration 
son bon sens et sa hardiesse, amyot, TWro. 51. 
Cleandrides, s'en estant fouy de bonne heure, fut 
par contumace oondamné à mourir, id. Pene. 43. 
Vous voyez comme en Un moment d'heure nous 
avons abattu et mis sous noz piedz la maison d'A- 
lexandre le Grand, id. P. .Em. 45. Et à Theure mesma 
le roy des Gaulois Tayant apperceu.... id. Marcell. 
8, Ilz Teurent traversée en peu d'heure, pour la di- 
ligence et Teffort que feirent les vogueurs de ramer, 
id. Lysand. 20. Un horloge à cognoistre les heures 
au soleil, id. Dion, 38. Si je m'en fusse apperçu 
d'heure [à temps], j'y eusse pourveu plus tost, 
desper, Contes, vi. Par espreuve je sens que les 
amoureux traits Blessent plus fort de loin qu'à 
Theure qu'ils sont près, hons. 269. Fais bien sans 
demeure; En peu de temps passe Theure, leroux 
de lincy, Prov. t. i, p. 101. Heure de nuit, heure 



2020 HEC 

de jour sont toutes bonnes en amour, leboiix de 
lincy, Prov. t. I, p. (OI. Comme les heures de 
nostre curé, cela va sans dire, oudin, Cur. fr. add. 

— Étym. Provenc, hora, ora; espagn. hora; ital. 
ora; du lat. hora; grec, wpa; comparez le germa- 
nique : goth. jêr; aliem. Jahr, année; et le ftel- 
tique ; gaél. uair; bas-bret. eur, ur; kimry, ator; 
zend, yári, année, yãirya, annuel; comparez aussi le 
sanscrit ydtu, temps, cours, marche, de yâ, aller. 
Bèze, au xv!* siècle, recommande de ne pas pro- 
noncer hure; c'est cette prononciation qui fait qu'on 
trouve dans Montaigne asture pour à cette heure. 

f HEÜR1ÍTTE (eu-rè-f), s. f. Division de l'heure 
en usage en Flandre, qui est la demie. Je vous 
dirai que depuis le Quenty, à force d'entendre des 
horloges qui sonnent rheure, rheurette, le quart 
d'heure, lo demi-quart avec leurs carillons divers; 
depuis le Quenty, dis-je, à force d'entendre toutes 
ces horloges, je n'ai jamais pu comprendre quelle 
heure il était, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 44, dans 
LACURNE. 

— étym. Diminutif de heure. 
nEüREUSEMENT (eu-reú-ze-man;,a(íi).|| Io D'une 

manière heureuse. Vivre heureusement. Vous ver- 
rez votre crainte heureusement déçue, corn. Cid, 
i, t. Ainsi finit heureusement la bataille Ia plus ha- 
sardeuse et la plus disputée qui fut jamais, boss. 
Louis de Hourbon. Plút au ciei que sa ma'a heu- 
reusement cruelle EiU fait sur moi l'essai de sa fu- 
reur nouvelle! rac. Bril. v, 7. Mais un de leurs 
sujets heureusement coupable M'a fait abandonner 
ies foyers paternels, m. j. chén. CEdipe-roi, m, 4. 
|| Étre né heureusement, ou, heureusement né, 
être né avec de bonnes dispositions morales ou 
intellectuelles. Plus vous étiez nés heureusement, 
plus vous êtes coupables d^voir rompu la digue que 
la nature elle-même semblait avoir opposée à votre 
faiblesse, mass. Panég. Ste Agnès. || Avec succès. 
Felix Sylla, 1'heureux Sylla, un Alexandre VI, un 
duc de Borgia, ont heureusement pillé, trahi, em- 
poisonné, ravagé, égorgé; mais, s'ils se sont crus 
des scélérats, il y a grande apparence qu'ils étaient 
très-malheureux, volt. Dict. phü. Heureux. |{ 2" Par 
bonheur; en ce sens il se met souvent en tête de 
la phrase. Son épée en vos mains heureusement lais- 
sée, rac. Phèd. m, 3. On a voulu priver le public de 
cedictionnaire utile [1'Enoyclopédie]; heureusement 
on n'y a pas réussi, volt. Dict. phü. Heureux. Heu- 
reusement il y a toujours d'honn6tes gens parmi 
les monstras, et des gens de goút parmi les sots, 
jd. Lett. Thiriot, 19 déc. 1756. y Dans ce sens, il est 
quelquefois suivi de que, en sous-entendant quel- 
que verbe d'un sens très-général, comme ü arrive, 
il est arrivé. Heureusement pour lui que son père 
ne 1'aperçut pas. || 3° Avantageusement. La Cata- 
logne est un des pays les plus fertiles de la terro et 
les plus heureusement situés, volt. Louis XIV, 23. 
|| 4° Terme de littérature et d'arts. D'une manifere 
habile, originale. Cela est heureusement conçu, ex- 
primé. Versifier heureusement. Rien n'est plus dif- 
ficile que de terminer heureusement une scène de 
politique, volt. Commeut. Corn. Sert. i, 3. 

— HIST. xvp s. Messeigneurs d'Orleans et d'Aii- 
goulesme, voz três heureusement nez enfans, que 
Dieu benie, amyot, Épít. Tant de hault faicts qu'il 
avoit heureusement achevez, id. Cam. 63. Amyot a 
developpé si heureusement Plutarque, mont. ii, 41. 
Moyens qu'il n'appartient qu'à la fortune do César 
de heureusement conduire, in. m, 102. 

— étym. Ileuretise, et le suffixe ment. 
t HEDREUSETÉ (eu-reú-ze-té), s. f. fitat, qualité 

de ce qui est heureux. L'abbé de Vauxelles s'est mo- 
qué, dans le Mercure, des heureusetés que lo néo- 
logue Mercier voulail introduire dans la langue et 
des pensées fécondatrices de sa longue préface, 
Cité dans le Diclion. de bescuerelle. 

— HIST. xvi" s. Heureuseté, cotgrave. 
— ÉTYM. Heureux. 
HEUREUX, EUSE (eu-reú, red-z'), adj. |H° Qui 

promet de Lheur, de la bonne chance, de la honne 
fortune. Un heureux pronostic. II [leprinceÉdouard 
ile Bavière] connut bientôt les erreurs..., heureux 
présages pourlamaison palatine! sa conversion fut 
suivie de celle de laprincesse Louise sasoeur, boss. 
Anne de Gonx. II fallait consultei- les entrailles des 
victimes pour voir si Trophonius trouvait bon que 
Lon desoendit dans son antre; mais, quand elles 
auraient été toutes les plus heureuses du monde, 
00 n^tail encore rien, fonten. Oracles, i, 15. 
11 2" Qui procure de 1'heur, de la bonne chance, 
do la bonne fortune. Heureux hasard. Chance heu- 
reuse. Occasion heureuse. II esf heureux que vous 
1 ayez évité. Cest heureux, G'est fort heureux pour 
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vous. Et vous avez montré par une heureuse au- 
dace Que le fils seul d'Achille a pu remplir sa place, 
rac. Ándr. i, 2. L'heureux empressement qui vous 
porte à me voir, m. ib. li, 2. Mais un heureux des- 
tin le conduit en ces lieux, id. ib. u, 3. Avez-vous 
dans le sein la cicatrice heureuse...? volt. Zaire, 
li, 3. || Ironiquement. Cest bien heureux, se dit fa- 
milièrement et ironiquement pour exprimer la sa- 
tisfaction qu'on éprouve d'une chose qui n'aurait 
pas dü tarder, être refusée, etc. Je vous crois.—Vous 
mecroyez? c'est bien heureux. || Heureux à, qui 
procure une bonne chance à. Le Japon ne fut pas 
plus heureux à cet homme Que le Mogql Tavait été, 
la font. Fabl. vn, 12. || Figurément. Être né sous 
une heureuse étoile, réussir dans toutes ses entre- 
prises. || Faire une heureuse rencontre, une rencon- 
Ire heureuse. trouver par hasard ce que Ton cherchait 
et que Fon n'espérait pas trouver sitôt. || Cest une 
rencontre heureuse, se ditd'un bon mot, d'un trait 
d'esprit, d'une pensée ingénieuse. || Choix heureux, 
conseil heureux, choix, conseil suivi d'un bon suc- 
cès. || Ce joueur a la main heureuse, il gagne sou- 
vent, et en un aulre sens, à certains jeux de cartes, 
il est avantageux d'être sous sa coupe, de lui don- 
ner à couper. || Figurément. Avoir la main heureuse, 
réussir ordinairement dans les choses qu'on entre- 
prend. || 3" Qui a de Fheur, de la bonne chance, de 
la bonne fortune, en parlant des personnes. II est 
né heureux. Être heureux au jeu. Être heureux en 
affaires. Vous êtes une heureuse mère. Que nous 
nous croyons bientót les plus éclairés et les plus ha- 
biles, quand nous sommes les plus élevés et les plus 
heureux! boss. Reine ífAnglet. Ainsi notre reine 
heureuse par sa naissance qui lui rendait la piété 
aussi bien'que la grandeur comme héréditaire, in. 
ilarie-Thdr. Le cardinal Mazarin, plus heureux 
de Favoir trouvé [le Tellier] qu'il ne le crut alors, 
id. ib. Heureux si , averti par ces cheveux blanes, 
du compte que je dois rendre de mon adminis- 
fration, je réserve au troupeau..., id. Louis de 
Bourbon. Boi, père, époux heureux, fils du puissant 
Atrée, rao. Iph. í, 1. Heureux dans mes malheurs 
d'en avoir pu sans crime Conter toute 1'histoire à 
ceux qui les ont faits, id. Bérén. i, 4. Quand on dit 
un heureux scélérat, on n'entend par ce mot que 
ses succès, volt. Dict. phü. Heureux. Puis, comme 
les hommes longlemps heureux, ce qu'il [Napoléon] 
désire, il 1'espère, ségur, HísL de Nap. vm, 9.|| Idus 
heureux que sage, plus heureux qu^n honnête 
homme, se dit pour expliquei une bonne chance 
peu méritée. Vous êtes plus heureux que sage; te<- 
nez, voilà une fortune que je vous ai ménagée, dan- 
court, Impromplu de garn. sc. 15. Allez, fripon, 
allez, vous êtes plus heureux qu'un honnête homme, 
lesage, Est. Gonz. ch. 36.1| Heureux en amour, se 
dit de celui qui réussit auprès des femmes. || Je ne 
fus pas plus heureux, je ne rcussis pas mieux. Je le 
priai de me dire s'ils [les molinistes] ne condamne- 
raient pas au moins cette autre opinion des jansé- 
nistes.... mais je ne fus pas plus heureux en cette 
seconde question..., pasc. Prov. 1.1| Favorisé de la 
fortune, du sort, en parlant des choses. Heureuses 
sont les entrailles qui vous ont porté, et les mamelles 
qui vous ont nourri, saci, Bible, Évang. StLuc, xi, 
27. On peut compter parmi les plus grands philoso- 
phes Hippocrate, le père de la médecine, qui éclata 
au milieu des autres dans ces heureux temps de la 
Grèce, uoss. Hist. i, 8. Je voudrais des chrétiens voir 
1'heureuse contrée, volt. Zaire, v, 3. 1| 4" Par exten- 
sion de 1'idée de bonne chance qui est dans heur, 
qui jouit du bonheur, qui possède ce qui le contente. 
Je mourrai tout ensemble heureux et malheureux, 
corn, Cinna,i, 4. Ni For ni la grandeur ne nous 
rendont heureux, la font. Phil. et Bane. Amants, 
heureux amants, voulez-vous voyagor 1 Que ce soit 
aux rives prochaines, m. Fahl. ix, 2. Un homme.... 
heureux dans sa personne et dans sa famille, boss. 
le Tellier. L'heureux vieillard jouit jusqiFà lafin des 
lendressesde sa famille, oü il ne voit rien de faiblo, 
id. íh. Ces veuvos jeunes et riantes que le mdhdo 
trouve si heureuses, m. Anne de Gonz. Heureuse 
quelle était do connaitre et d'aimer celui qui se 
connait et s'aime éternellement, Fâme raisonnable 
a voulu..., id. La Yallière. Combien, en unmoment, 
heureux et misérable! rac. Milhr. u, o. Heureux 
qui, salisfait de son humble fortune, Libre du joug 
superbe oü je suis attaché, Vit dans Fétatobscur oü 
les dieux Font cachê! m. Iph. i, 1.Heureux le peu- 
ple qui est conduit par un sage roi! fén. Tél. xi. 
L'homme qui dit qu'il n'est pas heureux, pourrait 
du moins le devenir par le bonheur de ses amis ou 
de ses proches, la uruy. xi. II y a une espèce de 
honte d'être heureux 5 la vuc de certaiqes inisères, 

HEU 

id. ib. Je veux quetous les cceurs soientheureux de 
ma joie, volt. Zaire, m, l . Prétendre être toujours 
heureux est la pierre philosophale de Fáme; c'est 
beaucoup pour nous de n'être pas longtemps dans 
un état triste, m. Dict. phil. Heureux. II suit de 
cette observation importanle, que le moyen d'ètre 
heureux c'est de se conformei- à Fordre ou aux rap- 
portsqui sont entre les choses, bonnet, Causes prem. 
h® part. concl. Je me levais avec le soleil et 
j étais heureux ; je mepromenais et j'étais heureux; 
je voyais maman, et j'étais heureux; je Ia 
quittais et j'étais heureux, J. J. rouss. Confess. 
vi. Nous sommes trop heureux, me disait ma femme, 
il nous arrivera quelque malheur, uaruontll, Méui. 
xi. || Être heureux comme un roi, être très-heu- 
reux, nager dans Fabondance. Être heureux comme 
un roi, dit le peuple hébété, volt. l" disc. ||Èlre 
heureux, se dit d'un homme marié, d'une femme 
mariée qui jouissenl du bonheur dans leur ménage. 
Le marquis ; F.t que ses qualités, ses charmes et 
son âge Méritaient un sort plus heureux.— La com- 
tesse : Plus heureux! quel est ce langage? mais je 
suis très-heureuse, imbeht, Jaloux sans amour, 
ni, 9. |] Amant heureux, amant qui est écouté, fa- 
voris'-. || Être heureux, obtenir les dernières faveurs 
d'une femme. II .-e servit des droits que son état de 
crocheteur lui donnait à la brutalité; ilfut brutal et 
heureux, volt. Crocheteur borgne. || S° II se dit 
quelquefois simplement pour satisfait. Hippolyte 
est heureux qu'aux dépens de vos joursVous-même 
en expirant appuyiez ses discours, rac. Phèdre, ni, 3. 
Content et trop heureux d'avoir encore assez de vie 
pour témoigner au roi sa reconnaissance, boss. 
Louis de Bourbon. Elle n'était heureuse ni pour 
avoir placé auprès d'elle sa chère filie, ni pour Fa- 
voir placée dans une maison oú tout est grand, 
id. Ann. de Gonz. || Par formule de politesse. Je 
serai heureux de vous recevoir chez moi. || 6" Dans 
quoi on jouit du bonheur. L'âge heureux de Feu- 
fance. Une condition heureuse. Une heureuse 
vieillesse. Le plús heureux jour de la vie, noss. 
le Tellier. ô moment heureux 'oú nous sortirons 
des ombres et des enigmes pour voir la vérité ma- 
nifeste! ni. ib. Je fus intimement lié avec lui 
[Joseph Saurin] dans le temps de sa vie heu- 
reuse, c'est-à-dire ignorée, retirée, occupée, fru- 
gale, austère, volt. Mel. litt. Ré fut. d'un écrit 
anonyme. || Faire une heureuse fin, mourir dans les 
sentiments d'un bon chrétien. || Qui procure du 
bonheur, du plaisir. Heureuse destinée. Heureux 
séjour. Règne heureux, Quand on y lit [dans FÉvan- 
gile] cet heureux retourduprodigue retrouvé, boss. 
Mar.-Thér. Dans un temps plus heureux ma juste 
impatience Vous ferait repentir de votre défiance, 
rac. Bril. m, 7. Cest moi.... Qui me suis appliquée 
à chercher les moyens De lui faciliter tant d'heu- 
reux entretiens, id. Bnjaz. iv, 4. Je rends gricesau 
ciei que votre indifférence De mes heureux soupirs 
m'apprenne Finnocence, id. Andr. iv, 5. Je revien- 
drai bientôt par un heureux baptême, T'arràcher 
aux enfers et te rendre à toi-même, volt. Zaire, 
ni, 4. [lis] Vont d'un esprit moins fier et d'un coeur 
plus facile Sous votre joug heureux baisser un front 
docile, id. ib. i, 1. A Uen payer le prix ma fortune 
épuisée.... m'ôle Fespoir heureux De faire ici 
pour moi ce que je fais pour eux, id. ib. I, 4. 
]| 7" Qui est couronné de succès. Heureuse tenta- 
tive. Nos soius sont souvent heureux sur des àmes 
criminelles, mass. Caréme, Sur la rcchute. || Qui se 
fait, qui a lieu sans accident. Une heureuse naviga- 
tion. Heureux retour. Des couches heureuses. 
118' 11 se dit do quelque accident qui n'a pas de 
suites fâcheuses, ou même qui en a d'heureuses 
Une chute heureuse. Oui sans doute; et jamais plus 
justo empressement Ni plus heureuse erreur ne 
surprit un amant, roth. Bélis. ni, 1. Oui, je bénis, 
seigneur, Fheureuse cruauté, rac. Andr. n, 5. || 11 
se dit quelquefois en ce sens des personnes. Un 
heureux coupable. II (le roi] seplaint qu'à ses voeux 
uu autre amour s"oppose; Quel heureux criminei eu 
peut être la cause? rac. Milhr. II. d. || 9" Il se dit 
des qualités favorables des lieux, des climats. Sous 
un ciei plus heureux et plus digne de vous, id. ib. 
r, 3. La situalion de Tyr est heureuse pourle com- 
merce, fiín. TiH. hi. La Nouvelle-Hollande est une 
terre peut-être plus étendue que toute notre Eu- 
rope, et siluée sous un ciei encore plus heureux, 
buff . Suppl. à Vhist. nat. OEuv. t. xi, p- 3'3. 
II 10° II se dit des bonnes qualités tant pliysiques 
que morales. 11 a Ia mémoire heureuse. Un génie 
heureux. Comme son heureuse fécondité redouhlait 
tous les jours lessacrés liens de leur amour mfituel, 
boss. Reine dAnglet, Toutes deux [Anne d'Autriche 
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et Marie-Thérèse] d'une si heureuse constitution, 
qu'elles semblaient nous promettre le bonheur de 
les posséder un siècle entier, boss. iíar.-Tiiér. II y a 
des tempéraraents heureux qui se consolent de tout, 
hamilt. Gramm. 7. J'aarai dénaturé cet heureux 
nalurel, ducis, Lear, u, 4.1| D'heureuse mémoire, 
se dit des princes raorts depuis peu et dont la mé- 
moire est en vénération. || 11" Fig. II se dit de ce 
que Ton compare, dans les choses d'esprit et d'art, 
au succès de 1'heur, de Ia boune chance. Repartie 
heureuse. Heureuse expression. Vers heureux. 
Rime heureuse. üu tour heureux. li est un heureux 
choix de mots harmonieux; Fuyez des mauvais 
sons le concours odieux, boil. Art. p. i. Devise 
d'autantplus heureusequ'elle est véritable, miínage, 
Menagiana, p. 446. Ces mots heureux que 1'appro- 
bation transmet à la postérité, hamilt. Gramm. i. 
|| II se dit des personnes dans un sens analogue. 
J'ai été assez heureux a les inventer [des machi- 
nes], et à leur donner place dans la tissure de ce 
poême, corn. Andromède, Argumenl. Prompt 
à concevoir les matiÈres les plus élevées, heu- 
reux à les exprimer quand il les avait une fois 
conçues, fléch. Lamoignon. Grand orateur, surtout 
vif et heureux àla réplique, anquet. Ligue,i.p. hb. 
|| 12" Fig. Qui prévient favorablement. Non je ne 
croirai pas que mon fils inflexible, Sous des dehors 
heureux cache un coeur insensible, ni cis, Abufar, 
ii, 7. Ceux dont les physionomies sont du nombre 
de celles quon appelle heureuses parce qu'ellesan- 
noncent en caracteres ineffables la bienfaisance, 
bern. ne st-p. Harm. liv. v, llarm. anim. || 13°Sub- 
stantivemont. Celui qui est dans le bonheur. II se 
voit de ces idoles [indignes favoris] en pays même 
de chrétienté; ily a toujours eu dMndignes heureux, 
ealz. De la cour, 2' disc. L'homme aime la mali- 
gnité, mais ce n'est pas contre les malheureux, 
mais contre les heureux superhes, pasc. Pens. i, 9. 
Voyez un heureux.... lisez.... au travers d'un 
calme étudié et d'une' feinte modestie combien il 
est content et pénétré de soi-même, la bbuy. viu. 
Le plaisirqu'on doit sentir àfairedes heureüx, mass. 
Carême, Aum. Je prévois que ce jour fera bien des 
heureux, M. J. chen. Pinelon, iv, 4. || Les heureux 
du monde, les heureux de la terre, et, dans le lan- 
gage de la chaire, les heureux du siècle, ceux qui 
sont dans la richesse, dans la puissance. lis ont été 
les seuls heureux de la terre, mass. Avent, Bonh. 
des justes. Aussi, mes frères, il n'est presque que les 
grands et les heureux du monde qui se plaignent 
de 1'excès de leurs malheurs et de leurs peines, m. 
Avent, Afflictions. || Les heureux du jour, les hom- 
mes en place, en crédit, en faveur. || Familière- 
ment et par exagération. Faire un heureux, faire 
des heureux, procurer un avantage, grand ou petit. 
•Tal acquis vos billets à moins de vingt pour cent, 
et j'ai fait des heureux, encore, picahd, Duhaut- 
eours, v, 12. || Particulièrement. Faire un heureux, 
se dit d'une femme qui satisfait les voeux d'un 
araant. Quand d'un ccetir amoureux Vous prisiezla 
conquête, Vous faisiez dix heureux, Et n'étiez pas 
coquette, bérang. Liselte. || Proverbes. Ã 1'heureux 
1'heureux, la fortune vient ordinairement íi celui 
qui est heureux. || 11 n'est heureux que celui qui 
croit 1'ètre. On n'est heureux qu'autant qu'on le 
croit être, th. corn. Ariane, i, 3. Quand je songe, 
je suis le plus heureux deshommes, Et, dès que nous 
croyons être heureux, nous lesommes, collin iFhar- 
leville , Chát. en Espagne, m, 7. 

— kem. Heureux en ; heureux en affaires. Heu- 
reux dans : heureux dans ses entreprises. Heureux 
de : heureux du bonheur dautrui. Heureux de, avec 
un infinitif; heureux de vivre. Heureux à:esprit 
heureux à exprimer ce qu'il conçoit. Heureux que.... 
avec le verbe au subjonctif: je suis heureux que 
vous acceptiez mon offrande. 

— H1ST. xiv* s. Qui che biau bacheler aroit en sa 
baillie, Eüreuso seroit, car de chevalerie Est li plus 
souverains de cestermortel vie, Baud. de Seb. vm, 
667. Le plus preu de son corps que nulz porroit 
trover, Et eureux de ce dont se veut entremeler, 
Guescl. 18318. || xv s. Qui en amours veut estre 
heureux, Faut tenir train de seigneurie, vill. AToiiv. 
bali. |1 xvi» s. Heureuse Ia mort qui... 1 mont. i 90. 
R'amenant piesque tous les siens blessez, plusieurs 
de coupsd'espée, lui avec six harquebusades \eureu- 
ses desquelles Pune le blessaderriere Foreille, d'aub. 
IHst. U, 268. 

— ÈTYM. Ileur; bourguign. heurou; picard, hu- 
reux; Berry, hurmx; wallon, ureu. Selon Bèze, au 
xvi* siècle : « Tout ce qui prononce bien en France 
prononce hureux. >> Et, au xvn* siècle, Chifflet, 
Gramm. p. aos, dit qu'on prononce également heu- 
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reux ou hureux. L'ancienne langue disait plutêt 
beneüré. 

f HEÜRISTIQDE (eu-ri-sti-k') ou HÉVRISTIQUE 
(é-vri-sti-k'), í./". || 1" Terme didactique. L'art d'in- 
venter, de faire des découvertes. || 2° Adj. La mé- 
thode heuristique. 

—ÉTYM. EOpiaxixíi té/vr), Tartde trouver, de súpeiv, 
trouver. Heuristique ou hévristique, parce que l'u 
grec se rend dordinaire par v et quelquefois par u. 

HEURT (heur. Chifflet, Gramm. p. 217, dit que 
le t se prononce ; aujourd'hui il ne se prononce 
plus), s. , m. ||10 Coup donné en heurtant contre 
quelque chose. La porte  Et, s'ouvrant à mon 
heurt, je tombai sur le ventre, regnier, Saf. x. Un 
heurt survient; adieu le char, la font. Fubl. v i, 
11. L'un [rat] se mit sur le dos, prit Tosuf entre ses 
bras; Puis, malgré quelques heurts et quelques 
mauvais pas, L'autre le tralna par la queue, id. 
ib. x, l. || Fig. Le heurt que le Génie du cbristia- 
nisme douna aux esprits íit sortir le xix* siècle de 
rornière*, et le jeta pour jamais hors de sa voie, 
chateaubr. dans le Dict. de docuez. || 2" La mar- 
que que le coup a laissée. Ce cheval a un heurt au 
pied de devant. || 3" Terme de maçonnerie. L'endroit 
le plus élevé d'une rue ou d'un pont de pierre, d'oú 
Ton commence fi donner de la pente des deux côtés, 
pour 1'écoulement des eaux; sens qui se rattache 
au sens d'éminence qu'a eu heurt dans 1'ancienne 
langue QuMl sera fait un heurt dans la rue de 
1'Université entre celle de Poitiers et celle de Belle- 
ohasse,vis-à-vis la maison du S'.louvenet, dela 
hauteur convenable pour écouler les eaux d"un côté 
dans la rue de Poitiers, et de Fautre dans celle de 
Bellechasse, par oü elles se déchargerout dans la ri- 
yibre, Arrít duconseild'£tat, mai 1701. |] En quel- 
ques villes, on nomme heurts publies les eudroits 
désignés par 1'administration municipale pour aller 
y décharger les tomhereaux de décombres, de gra- 
vais, etc. 

— hist. xiv* s. L'exposant bouta ou heurta le dit 
Jehan une fois ou deux de 1'espaule.... et combien 
queledithurtou bouteure..,, nu cange,hurtore Un 
premier hurt fcoupdeclochej de prime, m. íh.Corarae 
renommée puist estre acomparée à la fleur que nous 
appellons lis, lequel est blanc, tendre et souef flai- 
rant, mais de rauult petit hurt froissé et tachié, 
christ. de pisan, Charles V, i, 4. Ainsi voyla desja 
une des hurtes de 1'adversité, et ung grant homme 
mué qui avoit envoyé u.ie si gramle et solennelle 
ambassade, n'y avoit que trois sepmaines, comm. v, 
2. || xvi* s. Ainsi la royne a sceu les grans effectz, 
Heurz et combatz qui au camp furent faictz, j. ma- 
bot, v, 142. [Pyrrhonj attendant le heurt des char- 
rettes,-MONT. n, 234. Si elle [1'amitié] n'est que- 
relleuse, si elle craint le hurt et a ses allures 
contraincfes, in. iv, 37. Ils s'estoient avaucez jusques 
sur un petit heurt [éminence] qui regardoit la cita- 
delle, Mém. d'Angoulesme, p. 103, dans lacdrne. 
Vous fustes chargez par quatre autres escadrons 
qui vous ramenerent plus viste que le pas jusqu'à 
un petit heurt, sully, Mém. t. i, p. 323, dans la- 
curne. Tout a heurt, cotgrave. 

— ÉTYM. Voy. heurter; ital. li rio. 
f HEÜRTE (heur-f), í. f. Amas pyramidal de ma- 

tières qui, dans une fosse d'aisances pleine, se trouve 
sous les poteries. 

— ÉTYM. Heurt, dans le sens d'éminence. 
HEURTÉ, ÉE (heur-té, tée) , pari. passe de 

heurter. |i 1° Qui a reçu un heurt, un chcc. [Votre 
pied sous la lablo] Dont Trufaldin, heurté de deux 
coups trop pressants, A puni par deux fois deux 
chiens très-innocents, mol. Ét. iv, 5, Poursuivis, 
menacants, Tun par Fautre heurtés, delav. Yêpr. 
sicil. v, 2. || 2° Fig. Offensé, blessé. Heurté par des 
paroles si désobligeantes. || Contrarie. Des préju- 
gés heurtés par la philosophie. 1| 3° Terme de pein- 
ture. Dont les teintes ne sont pas fondues, les con- 
tours adoucis. Des tons heurtés. Sa touche est 
lourde, sa manière est pénible et heurtée, dider. 
Salon de 1767, OEuv. t. xiv, p. 380, dans pougens. 
Une vapeur parlículière [en Italie] répandue dans 
les lointains arrondit les objets et dissimule ce 
quhls pourraient avoir de dur ou de heurté dans 
leurs formes, chateaub. Itahe, à SL. de Pontanes. 
|| Fait avec une grande liherté et qui n'est touché 
que de coups hardis, en parlant soit de la pein- 
ture, soit de la sculpture. Composition libre, fa- 
cile, vigoureuse et dans la manière heurtée, di- 
der. Salon de 1767, Oliuv. t. xv, 62. 11 faut être 
nn graveur de la première force pour graver da- 
prês le genre heurté, id. ib. p. 66. 1| Par exten- 
sion. Le pigeon heurté, c'est-à-dire raasqué comme 
d'uD coup de pipceau noir, bleu, jaune ou rouge. 
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au-dessus du bec seulement et jusqu'au milieu 
de la tête, avec la queue de la même couleur 
et tout le reste du corps blanc, est un pigeor. 
fort recherché des curieux, buff. Ois. t. iv, p 339. 
[] 4" Terme de littérature. Style heurté, style dont 
les pensées ne se suivent pas ou se lient diffieile-- 
ment, dont les expressions font entre elles des con- 
trastes durs. 

f UEURTEMENT (heur-te-man), s. m. || 1" Action 
de heurter Le vaisseau public recevrait san: 
doute une grande secousse sur Fécueíl oú son pilote 
chéri Faurait laissé toucher; mais ce heurtement 
ne vous découragerait pas; vous seriez là, mes- 
sieurs, votre crédit serait intact.... mirabeau, Cnl- 
lection, t. n, p. 171. || 2" Rencontre de deux voyel- 
les, hiatus. Je fais une grande différence entre le 
concours des voyelleset le heur.ement des voyelles; 
il y a longtemps que je vous aime : cet il y a est 
fort doux; il alia d Aries est un heurtement 
affreux, volt. Leit. d'Aleinbert, 98 (19 marsl77(i). 

— HIST. xvi* s. Entre les choses temporelles, qui 
sont sujeites à plusieurs heurtemens de fortune, les 
plus seures sont les plus medíocres, lanouk, 4 99. 

— ÈTYM. Heurter. 
f HEÜRTEQÜIN (heur-te-kin), .v. m. Saillie que 

porte un essieu de fer, et contre laquelle vient se 
heurter le moyeu de la roue. || Nom de deux mor- 
ceaux de fer battu qui se placent sur Fextrémité de 
Fessieu d'afTút d'une pièce dartillerie. 

HEURTER (heur-té), t>. o. || 1" Toucher ou ren- 
contrer rudement. Heurter quelqu'un en passant. 
Se heurter la tête contre un mur. [Un valet] Heur- 
tant table et tréteaux, verse tout [un plat] sur mes 
chausses, regnier, Sat x. Lfun me heurte d'un ais 
dont je suis tout froissé, boil. Sat. vi. Leur aliure 
[des tapirs] estbrusque, et, sans chercher à olfen- 
ser, ils heurtent rudement tout ce qui se rencontre 
devant eux, huff. Quadrup. t. x, p. 5. Un jour le 
laboureur dans ces mêmes sillons Oú dorment les 
débris do tant de hataillons, Heurtant avec le soe 
leur antique dépouille..., delille, Géorg. 1.1| Fig. II 
se dit des choses qui se contrarient. Dont la tête 
est si trouhlée et les idées sont à tel point décousues 
que dans la même page une assertion sensée est 
heurtée par une assertion folie et une assertion folie 
pir une assertion sensée, dideroi', Règne de Claude 
et Heron, u, § 6. || 2° Par e.vtension. Se dit de la ren- 
contre des voyelles. Gardez quhine voyelle à enurir 
trop hêtée Ne soit d'une voyelle en son chemin heur- 
tée, boil. Art p. i. || 3" Fig. Blesser, odénser, en 
parlant des personnes quon heurte. Et gardez que, 
heurtant ce coeur inacci-sible, Vous ne vous y bles- 
siez pensant le secourir, botrou, Sl-Gen. m, 7. 
Rien ne nous heurte plus rudement que cette doc- 
trine [le péché originelj, et cependant, sans ca 
mystère le plus incompréhensible de tous, nous 
sommes incompréhensibles à nous-mêmes, p,>sc. 
Grandeur et misère, Syst. des phü. 5, éd. faugère, 
L'abhs Testu était fort diffieile à pardonner, et 
même à ne paspoursuivre quiconque Favait heurté, 
st-sim. 160, 106. || Contrarier, en parlant des choses 
que Fon heurte. 11 ne pourra heurter volre pouvoir 
suprême, rotrou, Vencesl. m, 7. Heurter de front 
ses sentiments, c'est le moyen de tout gàter, mol. 
Avare, i, 8. Cette grande roideur des vertus des 
vieux âges Heurte trop notre siècle et lescommuns 
usages, id. Mis. i, l. 11 eut soin de manier Fesprit 
dujeune tyran avec une adresse merveilleuse, evi- 
tant de heurter de front ses passions, rollin, Hist. 
anc. OFjUV. t. v, p. 219, dans pougens. Quand on 
veut virre dans un pays, i! u'en faut pas heurter les 
préjugés, beaum. Mère coup. 1, 5. Les gens du peu- 
pie ont des formes assez grossières, surtout quand 
on veut heurter leur manière d'ètre habituelle, 
stael, Aliem. 1, i. Le son du cor, le bruit des 
armes n'ont rien qui heurte le goút, chateaub. Gé- 
nie, u, 11, 11. |1 4° Terme depeinture. Peindre rude- 
ment. Heurter un tableau. On dit qu'un dessina 
teur heurte son ouvrage, pour exprimer qu'il n'y 
met pas ladernière main. 1| 5° V. n. Donner un choc, 
recevoir un choc. Heurter contre une pierre. Qu'il 
[Jésus-Christ] sera une pierre d'achoppement à la- 
quelle plusieurs heurteront, pasc. Proph. 24, éd. 
faugère. Là, Xénophon dans Fair heurte contre un 
La Serre, BüiL.Lutr. v. [Le vaisseau] Heurte, s'ou- 
vre et se brise entre d'affreux rochers, lemerc. H.qa- 
memn. 1, 1. || Fig. Qui prend soin d'assortir les vo- 
lontés tellement ensemble qu'elle3 ne heurtent point 
les unes contre les autres, bourd. Pensées, t. 11, 
484. || Fig. Cest heurter de la tête contre la mu- 
raille, c'est se heurter la tête contre un mur, que 
d vouloir lui persuader quelque chose, se dit d'un 
homme très-difflcile à perstiader. (J 6° Particulière- 
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ment. Frapper à la porte. On aheurtó deux coups. 
J'ai heurté par trois fois. Et je ne tremble point 
quand on heurte à la porte; eéonier, Saí. v. On avait 
beau heurter, et in'üter son chapeau, On n'entrait 
point chez nous sans graisser le marteau,RAC. Plaid. 
x, t. Tout est-il mort ici, valet, laquais, servante? 
J'ai beau heurter, crier, aucun ne se presente, be- 
gnard, Légatane, xii, 2. || Heurter en maitre, frap- 
per à Ia porte d'une maison comme si Ton en était 
íe maitre. || Fig. Heurter à toutes les portes, em- 
ployer toute sorte de moyens, solliciter tout le 
monde. || Fig. II a heurté à la porte du paradis, se 
dit de quelqu'un qui réchappe d'u!ie grande mala- 
die. || Fig. II n'y a qu'à heurter à la porte, se dit 
d'une personne savante, habile, qu'il n'est hesoin 
que dhnterroger pour en recevoir d'utiles informa- 
tions. Un si bon sens partout, queje dis plus que 
jamais quhl n'y a qu';i heurterà la porte sur tout ce 
qu'on veut,il yrépond parfaítoment,sév. 57(i.|| 7oSe 
heurter, v. réfl. Se frapper conlre quelque chose. 
EUe s'est heurtée contre la table. Celui qui mar- 
che Ia nuit se heurte paroe qu'il n'a point de 
lumière, saci, BíWe, Jiv. St-Jean, ch. xi, v. 10. 
Quand le prince russe et son armée qu'Alexandre 
appelait vers le nord, poussèrent sur Sida, ils se 
heurtèrent contre Davoust et furent forcés de se 
replier sur eux-mêrnes, ségur, Ilist. de Nap. iv, e. 
|| Fig. II [Jurieuj marche à tâtons, se heurtant à 
chaque pas et contre tous les príncipes de la reli- 
gion, boss. 6a avert. 19. ||Fig. Dans les arts et la 
littérature, se heurter se dit des couleurs, des ex- 
pressions qui forment une opposition, un contraste 
trop brusque. |) 8° Se rencontrer en se choquant Tun 
1'autre. Assurément latète deleurs chevaux seheur- 
teraen arrivantà Paris, chacun de son côté, sév. 236. 
Des bataillons armés dans les airs se heurtaient, de- 
lille, Géorg. 1. || 9" Fig. Se contrariei-. Ces deux 
hommes se heurtent en toute occasion. Déjà contre 
le mien son pouvoir s'èst heurté, delav. Paria, 1,2. 

— REM. Régnier a dit se heurter, pour s'attacher 
6.: Hautain, audacieux, conseiller de soi-même, Et 
d'un coeur obstiné se heurte à ce qu'il aime, Sat. v. 
Aujourd'hui se heurter ne s'emploie plus en ce sens; 
Fon dit s'aheurter. 

— hist. xii' Et se heurterent et de cor et de pis 
[poitrine], Garin le Loh. t. 1, p. <67. Trois fois [il] 
le heurte [pique son cheval], si fait les saus menus, 
íio?ic. p. 64. || xin" s. Heurte le bien, si qu'il can- 
cele, Partonop. v. 2997. Celle part [elej estalée, s'a 
[si a] à Phuisset hurté, Berte, xlv. X un grant arbre 
[ilj s'est hurtez, Arere chet tut reversez, Lai dei de- 
siré. Li flots la hurtent et debatent, Et tous jors à li 
se combatent, la Rose, 5949. Ainsi commc nous en 
alions à pié et à cheval, une grant route de Turs vint 
hurter à nous, et me porterent à terre, joinv. 225. 
Dont il avint ainsi quenotre nef hurta à une queue 
de sablon qui estoit en la mer, id. 283. || xiv' s. Et 
comme les chiens, quant il oent'[cntendent] hurter, 
il abaient tantost, obesme, Eth. 205. Lequel Montfau- 
con,encor plus corrociez.... le bouta tellement, qu'il 
li fist ulter de la teste contre uno paroiz ; après le- 
quel ultement...,DUCANGE, ultare. ||xv's. II hurtoit 
grands coups à 1'huis ou aux fenestres de la cham- 
bre, froiss. 11, iii, 22. Le bon serviteur, sans effroi 
ne hruit, vint heurter à la porte, et au heurter qu'il 
fit on le connut tantost, louis xi, JVoiíu.xxvii.|| xvi"s. 
Heurtez, et la porte vous será ouverte, calv. Instit. 
685. De quoy leur profite-il de heurter contre ce 
roc? 11). ib. 886. Pour avoir heurté du pied contre le 
seuil de son huis, mont. i, 74. Ma maison n'est pas 
dose à personne qui y heurte, m. m, 8. Qu'il se 
souvienne qu'il est perilleux de heurter contre lafu- 
reur françoise, laquelle pourtants'esooulerasoudain, 
lanoue, 686. II le heurta au visago avec son escu si 
rudement qu'il le feit trebucher, amyot, Cam. 47. 
Trop tost heurte àlaporte qui maulvayses nouvelles 
apporte, palsgb. p. 466. Hardiment heurte à la porte 
qui honnes nouvelles apporte, cotgbave. 

— ÉTYM. Bourguig. urlai; Berry, hurter; pro- 
venç. urlar; ital. «ríorr; néerlandais, hintoi; angl. 
to hurl. D'aprcs Diez, les mots germaniiiuos, faisant 
défaut dans les vieux dialeetes, viennent dos mots 
rõmans, et non ceux-ci de ceux-là. Dês lors Péty- 
mologio reste fgnorée ; Scheler indiquç le kimry 
hwrdh, boucet choc, d'oú hyrdhu, frapper, heurter. 
| HEUUTES (heur-f), s. m. pl. Termede blason. 

Se dit des touneaux d^zur. 
— ÉTYM. Ileurt, dans le sens d'cminence. 
HEURTOIK (heur-toir), s. m. || 1° Le marteau 

d'une porle. Vieux en ce sens. On dit marteau. 
|| 2" Anciennement, figure hidéuse à laquelle on at- 
taohait le marteau d'uno porte. J'en fais un heur- 
toir de grand^orte, vadé, la Pipe cassée, p. 30. 
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|| 3' Pièce mobile qui vient frapper sur une aulre. 
|| 4" Terme d'artillerie. Pièce de bois qui empêche 
que les roues de 1'affilt n'endommagent le revête- 
ment de gabions d'une batterie. |] Coin de bois pour 
arrêter le reeul, ou pour empêcher la pièce de re- 
venir en batterie après le recul. |1 S' Terme de con- 
struetion. Pièce de fer scellée dans le'seuil d'une 
porte, pour arrêter les batlants d'une porte cochère. 
|| 6° Terme de ponts et chaussées. Face verti cale d'une 
écluse, contre laquelle les portes viennent s'appuyer. 

— étym. Heurter. 
f HEÜSE (hefl-z'), s. f. Terme de marine. Piston 

d'une pompe; il est en bois etalfecte la forme d'une 
boite cylindrique, percée dans sa hauteur, et garnie 
d'unesoupapequi laisse àl'eau un passage nécessaire 
lorsqdelle monte dans le corps de la pompe. 

— ÉTYM. Hollandais, hooíen, puiser. Cependant 
il y a, dans 1'ancien français, heuse qui signifie 
jambe, botte, et qui aurait pu donner, par assimi- 
lation de forme, la heuse de la marine. 

f HÈVE (hè-v'), s. f. Nom, en Basse Normandie, 
de rochers creusés en dessous et oil les jiêcheurs 
poursuivent les crabes. 

f HÉVÉE (é-vé), s. m. Terme de botanique. Ar- 
bre de 1'Amérique méridionale qui produit le caout- 
chouc, hevea guyanensis, auelet, atropha elástica, 
L., siphonia guianensis, adr. de jussieo, euphor- 
biacées (voy. gaoutchooc). 

— ÉTYM. Hheve, nom donné à cet arbre par les 
indigènes du Para. 

j HÉVÉÈNE (é-vé-è-n'), s. m. Terme de chimie. 
Matière découverte dans les produits de la distilla- 
tion du caoutchouc; 

— étym. Hévée. 
f HEX.... 1IEXA.... préfixe qui signifie six, et 

vient du grec £$ (voy. six). 
■j HEX ACANTHE (è-gza-kan-f), adj. Terme de zoo- 

logie. Qui a six épines ou aiguillons. Le diptérodon 
hexacanthe, poisson.|| Embryon hexacanthe, oupros- 
colex, embryon de certains trématodes et cestoides. 

— ÉTYM. Hex...., et àxavõa, épine. 
f HEXACORDE (è-gza-kor-d'), s. m. || 1° Terme de 

musique ancienne. Instrument à six cordes. || Ádj. 
Instrument hexacorde. || 2° Lfintervalle dit aujour- 
d'hui sixte. 

— ÉTYM. Hexa...., et y_op8í|, corde. 
t HEXACYCLE (è-gza-si-kl'), adj. Qui a six roues. 

Voitures hexacycles. 
— étym, Hexa...., et xúxko;, cercle, roue. 
f HEXADACTYLE (è-gza-da-kti-P), adj. Terme 

de zoologie. Qui a six doigts ou six rayons aux na- 
geoires pectorales. 

— ÉTYM. Hexa...., etSaxvuXoç, doigt. 
HEXAEDRE (è-gza-è-dr'), adj. Terme de géomé- 

trie. Qui a six faces. Prisme hexaèdre. || S. m. Corps 
régulier à six faces, dont chaque face est un carré. 

— ÉTYM, Hexa...., et Bpa, face. 
j UEXAÉDRIQUE (è-gza-é-dri-k"), adj. Qui se 

rapporte à Phexaèdre. 
| IIEXAÉMÍROX (è-gza-é-mé-ron), s. to. Com- 

mentaire sur les premiers chapitres de la Genèse et 
les six premiers joúrs de la création. L'Hexaéméron 
de saint Basile. 

— ÉTYM. Lat. hexaemeron, du grec sÇangepo;, de 
êü, six, et ípipa, jour. Hexaméron, qu'on trouve 
imprime, est vicieux d'après rétymologie, comme 
décaméron; mais décaméron est fort employé, et 
on ne peut y toucher; au lieu que hexaméron, peu 
employé, peut être corrigé. 

f IIEXAGOXAL, ALE (è-gza-go-nal, na-1'), adj. 
Qui se rapporte à 1'hexagone. Terrain hexagonal. 
Figure hexagonale. || II se dit d'un solide dont la 
base est un hexagone. Pyramide hexagonale. Pris- 
mes hexagonaux. H Terme de minéralogie. Cristaux 
hexagonaux, cristaux prismatiques ayant pour base 
un hexagone. Quelques autres de ces.officiers [dans 
la retraite de Moscoujremarquaient avec une cu- 
rieuse attention la cristallisation régulière et hexa- 
gonale de chacune des parcelles de neige qui cou- 
vraient leurs vêfements, ségub, Hist. de Nap. XI, 10. 

HEXAGONE (è-gza-go-u'). |{ 1" Adj. Terme de 
géométrie. Qui a six angles et six côtés. {{ 2° S. m. 
Figure composée de six angles et de six côtés. 
II Hexagone régulier, celui dont tous les côtés sont 
égaux, ainsi que les angles. Les ruches des abeilles 
étaient aussi bien mesurées il y a raille ans qu'au- 
jourdTxui, et chacune d'elles [abeilles] forme cet 
hexagone aussi exactement la première fois que la 
dernière, pasc. Fragment d'un traité du vide. Ces 
cellules des abeilles, ces hexagoues tant vantés, 
tant admirés, me fournissent une preuve de plus 
contre 1 enthousiasme et 1'admiration; cette figure, 
toute géométrique et toute régulière qu^lle nous 
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parait et qu'elle est en elíet dans la spéculation, 
n'est ici qu'un résultat mécanique et assez impaf- 
fait..., bdff. Disc. sur la nat. des anim. || Terme de 
fortifioation. Ouvrage composé de six bastions. 

— ÉTYM. Hexa ..., et yãvo:, angle. 
t HEXAGRAMME (è-gza-gra-m'), s. to.|| 1° Terme 

didactique. Assemblage de six lettres ou carac- 
tères. ||2" Terme de mathématique. Hexagramme 
mystique, nom d'un certain théorême de Pascal ; 
si un hexagramme est inscrit dans une section 
oonique, les points de rencontre des côtés opposés 
sont en ligne droite. 

— étym. Hexa...., et YpáiJ.iJ.a, lettre dans le pre- 
mier sens, ligne dans le deuxième. 

f HEXAGYNE (è-g^a-ji-n'), adj. Terme de bota- 
nique. Qui a six pistils. 

— ÉTYM, Hexa...., et yovíi, femelle, pistil. 
f IIEXAGYNIE (è-gza-ji-nie), s. f. Terme de bo- 

tanique. Classe comprenant les plantes qui ont six 
pistils. 

HEXAMÈTRE (ò-gza-mè-tr1), adj. Terme de ver- 
sification greeque et latine. Qui a six pieds.||Dans 
un sens spécial qui a fait presque disparaitre 1'autre, 
vers hexamètre, vers grec ou latin composé de six 
pieds, les quatro premiers étant dactyles ou spon- 
dées indifféremmentjlecinquième étant un dactyle, 
et le sixième un spondée. Et certainement tous ceux 
qui ont repris Tacite d'avoir commencé ses annales 
par un vers hexamètre ; Urbem Romam a principio 
reges habuere..., vaugelas, Rem, t. n, p. 706, dans 
pougens. || S. to. Un hexamètre. || Par abus. Hexa- 
mètre, vers français qui a six pieds de deux syl- 
labes chacun, c'csl, 1'alexandrin. Apamis raconta ses 
malheureux amours Eu mètres qui n'étaient ni trop 
longs ni trop courts; Dix syilabes par vers molle- 
ment arrangées Se suivaient avec art et semblaient 
négligées; Le rhythme en est faeile, il est mélo- 
dieux, L'hexamètre est plus beau, mais parfois en- 
nuyeux, volt. les Próis manières. 

— ÉTYM. 'EÇágtTpo;, de êÇ, six, et gévpov, mesure. 
f HEXANftRE (è-gzan-dr'), adj. Terme de bota- 

nique. Qui a six étamines. 
— ÉTYM. Hex...., et àvrjp, àvòpò;, màle, étamine. 
HEXANDRIE (è-gzan-drie), s. f. Terme de bota- 

nique. Classe du système sexuel de Linné, qui com- 
prend les plantes dont la fleur a six étamines. 

f HEXANDRIQÜE (è-gzan-dri-k'), adj. Terme de 
botanique. Qui appartient à 1'hexandrie. 

fi HEXAPÉTALE (è-gza-pé-ta-1') ou UEXAPÉ- 
TALÉ, ÉE (é-gza-pé-ta-lé, lée), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui a six pétales. Corolle hexapétale. 

— ÉTYM, Hexa , el pélale. 
fHEXAPHYLLE (è-gza-fi-l'), adj. Terme de bota- 

nique. Qui a six feuilles ou folioles. Cálice hexa- 
phylle. 

— étym. Hexa...., et çúkkov, feuille. 
UEXAPLES (è-gza.-pl'), s. m. pl. Ouvrage publié 

par Orígène, contenant, en six colonnes, six ver- 
sions greeques du texte liébreu de la Bible : la ver- 
sion des Septante, celles d'Aquila, de Théodotion, 
de Symmaque, une version trouvée à Jéricho et une 
à Nicopolis. 

— ÉTYM. 'ESoaiXã, de éSaicXou?, sextuple, de SÇ, 
six, et TtXóoç, qpisignifieplié ; qui a six plis oufaces. 

f IIEXAPODE (è-gza-po-d'), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui a six pattes. || S. m. Nom d'un groupe 
d'insectes aptères. 

— ÉTYM. Hexa...., etxioü;, ito8ò;, pied. 
f 1IEXAPOLE (è-gza-po-P), s. f. Terme d'his- 

toire. Confédération qui se composait de six villes 
doriennes. 

— ÉTYM. Hexa et itóXi;, ville. 
f HEXAPTÈRE (è-gza-ptè-r'), adj. Terme dTiis- 

toire naturelle. Qui est muni de six ailes. 
— ÉTYM. Hexa...., etíiTEpòv, alie. 
t HEXAPTOTE (è-gza-pto-f), adj. Terme de gram- 

maire latine. Nom hexaptote, ou, suhstantivement, 
hexaptote, nom qui a six cas ou terminaisons dilfé- 
fentes au singulier. Les grammairiens latins citent 
commehexaptotoiííiiís,imíxs, uni, «num, une, uno. 

— ÉTYM. Hexa...., et «totó;, qui tombe, qui sa 
termine, en parlant des noms. 

f UEXASÊPALE (c-gza-sé-pa-l'), adj, Terme do 
botanique. Qui est fonné de six sépales. 

— ÉTYM. Hexa...., et sépale.- 
t HEXASPERME (è-gza-spèr-m'), adj. Terme do 

botanique. Qui renferrae six graines. Fruit hexa- 
sperme. 

— ÉTYM. Hexa...., et onépixa, graine. 
_ t HEXASTIQUE (è-gza-sti-k'), adj. Terme de lit- 

térature. Qui est composé do six vers. Épigramma 
hexastiquo, et, suhstantivement, un hexastique. 

— ÉTYM. Hexa...., et aú/pi, rangée, vers. 
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f ÜEXASTOME (è-gza-sfo-m'), odj. Terme de 
zoologie. Qui a six bouches ou six orilices. 

— ÉTYM. Hexa...., et oTÓaa, bouche. 
f HEXASTYLE (è-gza-sti-1'), adj. Terme ^ d'ar- 

chitecture. Portique hexastyle, portique à six co- 
lonnes de face. 

— ÉTYM. Hexa...., et utOXoç, colonne. 
t HEXASYLLABE (è-gza-sil-la-b'), adj. Terme 

de grammaire. Qui est composé de six syllabes. 
(1 S. m. Mot ou vers de six syllabes. 

— ÉTYM. Hexa...., et syllabe. 
f UEXODON (è-gzo-don), s. m. Gênre de coléo- 

ptères de Madagascar. 
— ÉTYM. "Ef, six, et òòoòç, dent. 
f ÜI, HI, HI, sorte dTnterjection qui exprime 

tantôt le rire, tantôt les pleurs. Hi, hi, hi, comme 
vous voilà bâti, mol. Bourg. gent. iii, 2. De grâce, 
monsieur, je yous prie de me laisser rire; lü, hi, hi, 
id. ib. iii, 2. La C.... passa devant la B....: Ah I dit 
la B...., voilà une mijaurée qui a eu pour plus de 
cent mille écus de nos hardes; la C.... se retourne, 
et, comme Arlequin : hi, hi, hi, hi, hi, lui fit-elle en 
lui riant au nez, voilà comme ou répond aux folies, 
SÉv. 129, || Faire des hi et des ho, témoigner un 
grand étonnement. || Point de hi, point de ha, point 
de souffrance, d'obstacle. La mienne [santé] estpar- 
faite; point de main extravagante; point de hi, point 
de ha, une machine toute réglée, SÉv. 6 déo. 1688. 

— ÉTYM. Onomatopée. 
f HIANTICOXQÜE (i-an-ti-kon-k'), adj. Terme de 

conohyliologie. Se dit des mollusques dont la co- 
quille bivalve est bâillante. |{ S. f. pí- Section de 
Tordre des conchifères tubulipalles, comprenant 
ceux de ces animaux dont la coquille est très-bâil- 
lante, du moins à Pune de ses extrémités. 

— ÉTYM. Lat. hians, bàillant, et concha, conque. 
HIATUS (i-a-tus'), s. m. || Io Terme de versifioa- 

tion grecque et latine. Rencontre de voyelles. 
Quand deux voyelles se rencontraient dans un vers, 
Pune à la fln d'un mot, 1'autre au commencement 
du mot suivant, la première ne oomptait pas dans 
la mesure du vers; c'était la règle chez les Ro- 
mains, et elle était beaucoup plus étroite que chez 
les Grecs; mais, quand les poetes avaient besoin, 
pour la mesure du vers, de compter cette der- 
nière syllabe, on disait qu'ils faisaient un hiatus. 
|| 2o Dans la langue française, son produit par la 
rencontre, sans élision possible, de deux voyelles 
dont Pune finit un mot, et 1'autre commence le 
mot suivant. 11 y a des hiatus choquants, il y en 

a d'agréables. Notre poésie même me parait ridi- 
cule sur ce point; on rejette : j'ai vu mon père 
immolé à mes yeux; et on admet; j'ai vu ma mère 
immolée à mes yeux, quoique Phiatus du second 
vers soit beaucoup plus ridicule, e'alemb. Lelt. à 
Yoltairc, 11 mars 1770. Ne devrait-on pas dire que 
c'est une puérilité, et souvent un défaut contraire à 
la simplicité et à la naíveté du style, que le soin 
minutieux d'éviter les hiatus dans la prose comme 
le pratique 1'abbé de la Bletterie? m. ib. Vous serez 
bien aises de savoir que j'arrivai ici hier (voilà un 
aflfeux hiatus dont je vous demande pardon), p. l. 
cour. leU. 1, aos. || Demi-hiatus, rencontre de deux 
voyelles dissimulée par une élision; par exemple, 
la joie éclate en ses yeux. |1 3» Fig. Lacune dans 
un ouvrage. |1 Endroit d'une pièce de théàtre oü la 
scène reste vide. || Interruption dans une généa- 
logie. || 4" Nom donné par les anatomistes à quel- 
ques ouvertures. . 

— REM. Dans la Cotnédie des Académiciens, i, 2, 
Saint-Évreraond fait dire à Godeau, à propos de ses 
vers; Manqué-je en quelque endroit à garder la ce- 
sure? Y peut-on remarquerune seule hiature? dans 
I'édition revue par Pauteur; la première, celle de 
1050, donne míwe au lieu de hiature. 

— syn. hiatus, bàillement. Hiatus signifie, en 
latin, bàillement. Dnmarsais a donc eu raison de 
dire que ces deux motsétaient synohymes. La seule 
différence, c'est qu'aujourd'hui hiatus est plus en 
usago que bàillement. 

— ÉTYM. Lat. hiatus, de hiare, être béant, parce 
que la bouche s'ouvro dans Vhiatus. 

j- UIBEUNACLE (i-bcr-na-kP), s. m. Terme de 
botanique. Toutepartieservant à envelopper les jeu- 
nes pousses et à les garantir du froid. 
 ÉTYM. Lat. hibérnaculum, construction pour 

ITiiver, de hibernarc (voy. hiverneh), 
t UIBEUNAL, ALE (i-bèr-nal, na-P), adj. Termo 

dTnstoire naturelle. Qui a lieu pendant 1'hiver. Le 
repôs hibernai des plantes. f| Terme de botanique. 
Qui íleurit en hiver. 

— étym. Lat. hibcrnalit (quicherat, Àddenda), 
dérivé de hibemus, qui appartient à Phiver (voy. 
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hiver). Est-ce à hibernai qu'il faut rapporter ha- 
bernau, nom donné, en Dauphiné, aux pores nés au 
mois d'octobre 1 

f HIBEBNANT, ANTE (i-bèr-nan, nan-t'), adj. 
Terme de zoologie. Animaux hibernants, animaux 
qui passent une partie de Pautomne et Phiver dans 
un état d'engourdissement et de léthargie d'oü ils 
ne sortent qu a 1'entrée du printemps. 

— ÉTYM. Hiberner. 
f H1BERNATION (i-bèr-na-sion), s. f. Terme de 

zoologie. Engourdissement ou sommeil d'hiver da 
certains animaux. 

— étym. Hiberner. 
f HIBERNER (i-bèr-né),u. n. Terme de zoologie. 

Être dans un état d'engourdissement pendant Phiver. 
— étym. Lat. hibemare, passer Phiver (voy. m- 

verner). 
i HIBERNIE (i-bèr-nie), s. m. Insecte dont Ia 

chenille est très-nuisible aux arbres fruitiers. 
f HIBISCÉES (i-bi-ssée), s. f. pl. Nom d'uns 

trihu de la famille des malvacées. 
f HIBISCUS [i-bi-skus'), s. m. Terme de bota- 

nique. Nom scientifique du genre ketmie (malva- 
cées). On y distingue Vhibiscus abelmoschus, í.,dit 
graine de musc ou graine musquée, ambrette et 
guimauve veloutée; Vhibiscus tiliaceus, L., dit co- 
tonnier de Mahot, bois de flot, bois siffleux, bois 
àíléau, bois liége; Vhibiscus syriacus, L., nommé 
aussi guimauve royale et althcea, qu'il ne faut pas 
confondre avec la guimauve ofíicinale (malvacées) 
appelée également althasa; cet hibiscus, ketmie 
des jardins de certains auteurs, porte encore les 
noms vulgaires de guimauve en arbre, mauve royale 
et mauve en arbre, legoarant; Vhibiscus mulabi- 
lis, £., la fleur éphémère en est blanche le matin, 
rose à midi, ponceau le soir; «nfin Vhibiscus rosa 
sinensis, L., dit rose de Chine à fleurs rouges. 

— ÉTYM. Lat. hibiscum; grec, ídícntoç. 
HIBOTJ (hi-bou), s. m. || Io Dans le langage 

commun, oiseau de proie nocturne. L'un [PaigleJ 
jura foi de roí, Pautre foi de hibou, Qu'ils ne se 
goberaient leurs petits peu ni prou, la font. 
Fabl. v, 18. On abattit un pin pour son antiquité, 
Vieux palais d'un hibou, triste et sombre retraite 
De Poiseau qu'Atropos prend pour son interprete, 
id. ib. xi. 9. Hier au soir nous vinmes ici gais 
comme des pinsons; nous y venons aujourdhui 
plus tristes que des hiboux, le sage, Bachel. de 
Salamanque, ch. 78. Autrefois un hibou, formé 
par la nature Pourfuir Pastre du jour au fond de sa 
masure, Lassé de sa retraite, eut le projet hardi De 
voir comment est fait le soleil à midi, volt. Le 
père Nicodème. De tous les hiboux, le grand-duc est 
le seul que Pon dise faire un nid, et c'est aussi de 
tous celui qui est le moins oiseau de nuit, puisquhl 
voit assez clair en plein jour pour voler et íuir à da 
grandes distances, buff. Ois. t. xn, p. 238. La sub- 
tilité raisonnée des hiboux qui savent ménager leur 
provision de souris en leur coupant les pattes pour 
les empêcher de fuir [allusion à la fable de la Fon- 
taine, xi, 9, oú cela est dit comme vrai], m. Disc. 
nat. anim. t. v, p. 384. || Fig. J'ai vu dans ma vie bien 
des hiboux se croire aigles, volt. Lett. d'Argentaí, 
u janv. 1760. Vous êtes un aigle enferme dans une 
grande cage, un aigle gardé par des hiboux, id. 
Lett. Miranda, 10 aoút 1767. Ce sont [certains criti- 
ques de PAnti-Maohiavel] des hiboux offensés du 
grand jour; et malheureusement il y a trop de ces 
hiboux dans le monde, id. Lett. au roi de Prusse, 
23 (12 oct. 1740). || 11 vit seul comme un hibou, 
il vit dans la solitude, dans une retraite morose. 
|| C'est une retraite do hiboux, un nid de hiboux, 
se dit d'une vieille masure inhabitée. || Fig. Cest un 
hibou, se dit d'un homme mélancolique et qui fuit 
Ja société. Ou vas-tu si tard, charmante Marine ? Oú 
vas-tu toi-même à Pheure qu'il est, bibou? brueys, 
Muct, 11, 3. Je suis hibou, je Pavoue; mais je na 
laisse pas que de nPégayer quelquefois dans mon 
trou, volt. Lett. d'Argental, 22 avr. 1768. || On dit 
aussi en ce sens : II fait le hibou. || 2o Dans le lan- 
gage de la zoologie, nom commun des oiseaux de 
nuit de la famille des strigidés. || En particulier, le 
genre hibou, otus, qui se distingue par ses aigrettes 
de plumes; il comprend le hibou commun, otus 
communis, lesson, ou moyen duc, et le hibou à 
aigrettes, otus brachyotos, cuvieb, ou grande che- 
véche. Le caractère distinetif de ces deux genres 
[hibou et chouette], c'est que tous les hiboux ont 
deux aigrettes de plumes en forme d'oreilles droites 
de chaque côté de la téte, tandis que les chouettes 
ont la tête arrondie, sans aigrettes et sans aucunes 
plumes proéminentes, buff. Ois. t. 11, p. 104. 
|| 3° On applique encore, non scientifiquement, le 
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nom de hibou au grand-duc, bubo europseus, lesson, 
ou grand hibou; au duo de Virginie, bubo virgi- 
nianus, bhehm, ou grand hibou à cornes; au bubo 
ascalaphius, savigny, ou grand bibou; enfin au 
nyctaetus lacteus, is. j. st-hilaire, ou hibou lacté. 

— REM. Hiboux, au pluriel, s'éerit par un x; tandis 
qu'on écrit fous, licous, trous, etc. par une s. II 
serait mieux d'écrire uniformément par í tous ces 
mots semblables. 

— HlST. xvi" s. On ne peut faire de hibou espar- 
vier, cotgrave. 

— étym. Ce parait être une onomatopée. Cepen- 
dant comparez le germanique ; anc. haut-aliem. 
huwo; anglo-sax. uuf. 

HIC (ik; mais, bien que Vh ne soit pas aspirée, on 
n'élide pas l'e muet de Tarticle), s. m. Terme fami- 
lier. Le nceud ou la principale diffioulté d'une af- 
faire. Voilà lehic. Ils ont connu mon innocence, ils 
m'ont remis en liberté : oui, mais répliqua-t-il, 
vous ont-ils restitué vos effets? c'est là le hic, i.k 
sage, £sí. Gonz.ch. 44. 

— ÉTYM. Lat. hic, ici, c'est-à-dire hic est quxs- 
tio, là est la question. Dans Tancien français on 
s'est servi de hic, hec pour dire Thomme et la 
femme ; La gramaire hic à hec accouple, Mais na- 
ture mal dit la copie, Quant hic et hic joignent en- 
semble [il s'agit de sodomie], Hist. de Ste-Leoc. f° 30, 
dans LACURNE. 

f H1CARD (hi-kar), s. m. Oiseau de la grosseur 
d'une pie, qa'on met aurang des oiseaux de rivière, 
parce qu'il les fréquente, et qui est commun dans la 
Canada. 

f HIC ET NÜNC (hi-kè-tnunk'). Terme de prati- 
que et de langage familier. Sans délai. 

— ÉTYM. Lat. hic, ici, etnunc, maintenant. 
f HICKORY (i-ko-ri), s. m. Terme de botanique. 

Sorte d'arbre; o'est un noyer d'Amérique, carya 
alba, nutt. amentacées juglandées. 

HID ALGO (i-dal-go), s. m. Titre des nobles es- 
pagnols qui se prétendent descendus d'ancienn9 
race chrétienne, sans mélange de sang juif ou 
maure. Les hidalgos. 

— ÉTYM. Espagn. hidalgo,áe hijo, fi\s (voy.FiLs), 
et de de algo, de quelque chose (algo répondant à 
Tancien français níque, auque, de même radical que 
aucun) : fils de quelque chose, de bonne maison. 

f HIDECR (hi-deur), s. f. Ancien mot fort né- 
cessaire. État de ce qui est hideux. La mort dissi- 
mulait sa face, Aux trous profonds, au nez camard, 
Dont lahideur railleuse elface Les chimères du cau- 
chemar, th. gauthier, Émaux et camés, büchers et 
tombeaux, p. 222. 

— hist. xn" s. Quand il esguardeit si le hanap 
tout entur, E vit le vin si trouble qu'il en ont grand 
hisdur..., Th. le mort. 105. || xin' s. Par grant hi- 
deur fut soutilliée, Et elle estoit entortillée Hideu- 
sement d'une toaille, la Rose, 149. ||xv" s. Un si 
grant effroi et telle peur et hideur les prit generale- 
ment que..., froiss. 1,1, 142. ||xvT s. La langue 
s'en(le, en sorte qu'elle ne peut demeurer en la 
bouche, ains sort dehors avec une grande hideur, 
PARE, XXIII, 44. 

— ÉTYM. Le primítif est Tancien hide, qui signi- 
íiait frayeur : Moult est li clers en grant freour, 
Moult a grant hide et grant peour, nu cange, hida. 
Diez conjectura que ce mot vient de Tancien haut 
allemand egidt, horreur; de la sorte Th serait ad- 
ventice, ainsi que l's quand elle se rencontre; car 
Torthographe hisde et hisdeur se trouve. D'autre3 
ont pensé que hideux venait du latin hispidosus, 
hérissé, d'oú se serait dégagé un substantif hisde 
ou hide; cela est possible et conforme aux analo- 
gies; ce qui appuie cette opinion, c'est Ts qu'on 
trouve dans un texte du xir siècle : hisdur. 

HIDEUSEMENT (hi-deú-ze-man), adv. D'un9 
manière hideuse. Elle est hideusement défigurée. 
Aux crins de ses coursiers hideusement traínée, 
lemerc. Frédég. et Br. m, b. 

—HIST. xin" s. En Taútre nuit après, se Thistoira 
ne ment, Descendi uns orages de devers ocident, En 
Tost aus Sarrasins chei [tomba] hidousement, Ch. 
d'Ánt. viu, 649. || xrv" s. Li paisant s'enfuient, nT 
font arrestement, Entré sont en la ville, criant hi- 
deusement, Baud. de Seb. x, 118. || xvi" s. Elle burla 
fort hideusement, pahé, Mumie et licorne, dédic. 

— ÉTYM. Hideuse, et le suffixe ment. 
HIDEUX, EUSE (hi-deú, deú-z'), adj. DifTorme à 

Texcès; très-désagréable à voir. Une chose hidenso 
à voir. Une femme hideuse. Des hommes hideux 
sortant de bouges infects. Chaque instant m'est un 
jour, tout objet m'est hideux, botr. Herc. mour. m, 
4. Sous la figure de la mort qui vous parait si hi- 
deuse, il [Jésus-Christj vous apporte sa gràce, sou 
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royaume, Ia félicité éternelle, boss. Méd. sur VÉv. 
Dern, sem. da Sauveur, 86° jour. Sous les pieds des 
chevaux cette reine foulée.... Et de sou corps hi- 
deux les membres decLirés, rac. Áthal. i, t. Dieu! 
quel spectre hideux redouble tnon efTroi! M. }. chén. 
Charles IX, v, 4. Elle (Varmée du maréchal Victor] 
regardait avec cflroi déliler ces malheureux soldats 
décharnés, le visage terreux et hérissé d'une barbe 
hideuse, sans armes, sans honte, marchant confn- 
sément...., ségur, Hüt. de Nap. xi, 3. || Fig. Ce ma- 
gistratde hideuse mémoire, boil. Sat. x. Regarde- 
la: le crime apeint sur son visage De ses penchants 
hideux une sinistre image, lemerc. Frédig. et Sr. m, 
2. 

— HIST. xm' s. Oue si hideuse beste osas ono 
adcser [approcher], Berte, m. Et Ia nuis estoit moult 
et hideuse et oscure, ib. xlii. De touailles [toiles] 
sont entorteilléesleur testes [des bédouinsj, qui leur 
vont par desous le menlon, dont ledes gent et hy- 
deuses sont à regarder, joinv. 230. || xvt* s, Sur Fau- 
tre sont les murs vieux, Hideux de ronces et 
d'hierre, nu bellay, vii, 20, verso. Regard have et 
hideux, paré, xxiv, 4. 

— ÊTYM. Voy. HIDEUR. 
•)■ IIIDROTIQUE (i-dro-ti-k'), adj. Terme de mé- 

decine. Qui provoque la sueur. 
— f.TYM 'I8pwTixè;, de ÍSpwç, sueur, qui répond 

au sanscrit svid, lat. sudare, suer, et n'a rien de 
commun avec üüwp, eau. 

HIE (ide), s. f. Billot de bois, qui sert à enfoncer 
des pavésou des pilotis, et qui se nomme aussi de- 
moiselle dans lepremierde cesdeux usages etmou- 
ton dans le second. 

— HIST. xu0 s. Â hie fierent [frappent] plus de cent 
chevalier, Si que les huis font des gons arachier, 
Garin le Loh. t. i, p. 135. || xiii" s. Et li prestres si 
ovri Tuis, Si entrent enz à une hie [en masse], Sen. 
3479. Du SaintEsperit c'est la hie [force, volonté] 
Oui froisse, desrompt et esmie [brise] Orgueil et yre 
oú Dieu n'est mie, j. df, meüng, Tr. (02. Les murs 
[ils] assaillent par defors et à hie, nu canoe, hiator. 

— f.TYM. Hie, instrument, répond au hollandais 
hei. hie, heijen, Ider. L'ancien hie qui signifie 
force, effort, se rattache au flamand hijghen, respi- 
rei' forlement; angl. to hie, se presser; anglo-saxon, 
fiige, zèle. Diez, et probablement avec raison, pense 
(pie les deux mots n'cn sont qu'un, et que 1'instru- 
ment a été ainsi nommé de Telfort que le manie- 
ment en exige. 

HlCBLE (iè-bl'), í. f. Sureau ft tige herbacée, sam- 
bucus ebulus, caprifoliacées. 

— UEM. L'Académie fait hièble du féminin; mai.s, 
íyèble, d'oúellerenvoie à hièble, elle le fait mascu- 
lin; il y a à hièble ou à yèble une faute ddmpres- 
sion. Le fait est que hièble est féminin dans Riche- 
let, dans Paré et dans le langage des botanistes; 
et c'est cela qu'il faut suivre. Gastei dans son 
poême des plantes, la fait masculin ; Et Phièble 
toulTu domine dans les plaines. II y a une faute à 
partagcr la diphthongue iè en deux syllabes, car 
elle répond à la syllabe unique eb dans le latin. 

— hist. xiv s. L'en doit qucrir les perdris es 
grans chaumes et yebles et bruieres, Ménagier, m, 
2. [[xv!" s. N'adjoustant de reclief desbiehles, après 
que les premieres seront desseichées, paré, xxi, 22. 
L'herbe de hieble, qu'en Languedoc on appelle au- 
gue et eue, croit es champs estans en friche, et sa 
graine est meure en mesme temps que les raisins, 
O. OE SERRES, 054. 

— ÉTYM. Berry, zièble, xioble, jèble, rieube; 
provenç. evol; ital. ebbio; du lat. ebulum. 

f IIIEMAL, ALE (i-é-raal, ma-!'), adj.\\ 1" Terme 
de bolanique. Oui appartient à 1'hiver, qui crolt en 
hiver. Plantes hiémales. || 2" Terme de géographie. 
Montagnes hiémales, toujours couvertes de neige et 
de glace. 

— UEM. L'Académieécrit hyémal, par un y; mais 
rorthographe de hyems est fautive, et on ne met 
pas d't/ grec à hiver. 

—Etym. Liü.hiemalis, de hiems, hiver (Voy. ca mot). 
f HIÉMATION (i-é-raa-sion), s. f. Terme didacti- 

que. Action de passer rhiver. || Propnété des plan- 
tes qui croissent en hiver. 

— ÉTYM. Lat. hiemationem, de hiemare, passer 
rhiver, de hiems (voy. hiver). 

flUEMENT (hi-man),s. m. || 1° Action d'enfon- 
cer avec la hie. || 2" Bruit que fait une machine à 
élcver des fardeaux. || 3" Terme de construction. 
Mouvement produit dans une construction en char- 
pente par 1'ellét d'un effort horizontal. 

— hist. xvi" s. Hiement, ouiun, Dict. 
— ÉTYM. Ilier ). 
| (. JUER (hi-é). || 1° y. a. Enfoncer avec lahie. 
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Hier des pilotis. || 2° V. n. Faire entendre le bruit 
appelé hiement. 

— hist. xiii* s. X la tour sont venu; chascuns i 
flert et hie, Tant que par force en ont la porte pe- 
çoie, Ch. d'Ant. 111, 5U. 

— Etym. Ilie. 
2. HIER (i-êr), adv. de temps. || l" 11 se dit du 

jour qui precede immédiatemenl celui oü l'on est. 
Hier raalin. Hier soir. Hier au matin. Hier au soir. 
Absent d hier au soir, i.a font. VEunuque, m, 7. 
Je Tobservais hier et je voyais ses yeux Lancer sur 
le lieu saint des regards furieux, rac. Athal. 1, 1. 
]| Avant-hier, le jour avant celui d'hier. ||D'hier en 
Imit, dbier en quinze, c'est-à-dire dans huitjours, 
dans quinze jours, à comptsr d'hier. || 2" 11 se dit 
d'une époque iudcterminée, mais récente. 11 n^st 
que d'hier dans sa place. 11 semble que nous soyons 
sorlis avant-hier du chãos, et hier de la barbárie, 
volt. Princ. de Sabyl. ch. 41. La Saint-Barthélemy 
mefaitautant de peineque si elle étaitarrivée hier, 
in Lett. d'Argcntal, 26 mai 4767. Le monde est 
vieux, mais Fhistoire est d'hier; celle que nous 
nommons ancienne et qui est en effct très-récente, 
ne remonte guère qu'à quatre ou cinq mille ans, 
id. Pyrrhon. hist. ch. 6. Aussi notre amitié ne date 
pas d'hier, collin d'harleville, Chát. en Espagne, 
I, 2. || Fig. et familièrement. II est né dTiier, il est 
fait d'hier, il est sans expérience. Je ne suis pas fait 
d'hier, moi, vadé, Nicaise, sc. 4 4. Voilà co que me 
dit mon voisin; mais, moi, tous ces discours me 
persuadent peu; je ne suis pas né d'hier, et j'ai mes 
souvenirs, p. l. cour. Lett. v. || Cétait hier, il me 
semble que c'était hier, se dit d'un temps assez 
éloigné, mais dont le souvenir est vif et présent. 
II me semble que c'était hier, et c'était cependant 
au commencement de 1788, la harpe, Prédiction de 
Cazotle. ||Ondit dans le même sens : C'estd'hier. 
II me semble que c'est d'hier que nous somtnes 
mariés; il n'y a pas le plus petit changement, en 
vérité, pícaro, Manie de briller, 11, 4 4.||Homme 
d'hier, un parvenu. (| 3° Substantivement. Vous 
aviez hiertout entier pour vous décider. Hier passé, 
la trêve était rompue. 

— REM. 1. Dans Tancienne langue hier était mo- 
nosyllabe, et il continua de 1'être pendant une partie 
du xvn" siècle, et même plus tard. Hier j'étais chez 
des gensde vertu singulière, mol. His. 111, B. Oui, hier 
il me fut lu dans une compagnie, 1». Femmes sav. 
111, B. Pourcelui qui vinthierdeux heures après nous, 
collin d'harlev. Chât. enEsp. iv, 4 2. Étymologique- 
ment, hier doit être en effet monosyllabique; car l't 
n'y est qu'une adjonction fortifianteàunesyllabe ac- 
centuée, comme dans singulier de singularis, et 
tant d'autres. || 2. Hier reste monosyllabe dansavant- 
hier; Le bruit court qu'avant-hier on vous assassina, 
boil. Ép. vi, bien que Boileau fasse hier de deux syl- 
labes : Hier, dit-on, de vous on parla chez le roi, ib. 

— hist. xi° s. Er main [hier matin] sedeit Fem- 
pereres suz 1'ombre, Ch. de Sol. xxvru. Un [j'] 
en aveie, cil fut ocis her seir, ib. cxcm. || xiii" s. 
Uns miens amis mevint dès er soir acointer, Berte, 
xi. Par noient à moi la sachasse, Que j'oi Fautrier 
[Fautre hier] la jambe qasse, Hen. ces. Je puis bien 
afermer de voir [de vrai] Que je Fessaiai bien er 
soir [hier soir], ib. 4G267. Ce n'est mie ne d'ui ne 
d'ier, Oue riches gens ont grant puissance De faire 
ou alde ou grevance, la Rose, 4 03(i. || xiv" s. Tu me 
cuidas arsoir [hier soir] faire batre, nu gange, ab 
heri. || xv s. Elle vint au supliant et lui dit: O Ber- 
tran, je fu asseoir |hier soir] bien batue pour vous 
et sans cause, id. ib. Et non pourtant n'est mie 
d^ujourdTiuy ne d'hier que la force des envieux in- 
grats a nui aux bons ; car de ce sont les escriptures 
foutes plaines, Bouciq. 111, 12. |1 xvi" s. Monsoigneur, 
je vins arsoir [hier soir] en ce lieu de Monfrin, oú 
est la compaignie du roy de Navarre, marg. Lett. 
27. M. dTsernay, avant hierje reçus vos lettres du 
18* de ce mois, auxquelles hier jevous fis responce, 
id. ib. 1BO. L'autr'hier le vy aussi seo, aussi palie, 
Comme sontceux quV.u sepulchre on devalle, marot, 
II, 24 2. je ne Fay pas seulemontveu en face, Sinon 
Fautre hyor, je levy sur la place, amyot, Nicias, 7. 

— ÉTYM. Bourguig. hié; Berry, hiar; provenç. 
her, hier, er, ier; anc. catai, t/r; espagn. oi/cr; 
ital. ter; du lat. heri, pour hesi, comme on le voit 
dans le dérivé hes-ternus, et dans les langues con- 
génères : grec, ybi-, iybii; aliem, gesiern ; angl. 
yester-day; sansc. hyas, hier, hyadana, d'hier. Le 
sanscrit hyas est pour hi-dyas, lejour d'alors, le 
jour passé, de hi, et dyas, divas, jour (voy. jour). 

f HIÉRAC1TE (i-é-ra-si-f), s. m. Membro d'uno 
secte chrétienni fondée en Égypte (m* siècle) par 
un cerlain Hiérax, qui uiait Ia résurrection des corps, 
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improuvait le mariage etprétendait que les enfants 
raorts avant Fâge de raison iFétaient pas héritiers de 
la vie éternelle. 

HIÉRARCU1E (i-é-rar-chie; bien que Ff ne soit 
pas aspiré, on n'élide pas l'a de Farticle : la hiérar- 
chie ; on ne lie pas les consonnes : les troi hiérar- 
chies, et non les trol-z hiérarchies. Chifflet et 
Bouhours remarquent qu'on prononce de leur 
temps jérarchie; c'était Fancienne prononciation; 
voy. Fhistorique). s. f. || l0L'ordredes divers degrés 
de Fétat ecclédaslique. La hiérarchiede FÉgliso. l.a 
hiérarchie ecclésiastique. |i 2° Particulièremeut. 
L'ordre et la subordination des difTérents clioeurs 
des auges. II y a trois hiérarchies d'anges ; la 
premiérecontieut les séraphins, leschérubius et les 
trônes; Ia seconde est composée des dominations, 
des puissances et des principautés; la troisième, 
des vertus, des archangeset desanges. Après cela. ô 
Marie, quand j'aurais Fesprit d'un ange et de 
Ia plus sublime hiérarchie, mes conceplions se- 
raient trop ravalées, pour comprendre Funion 
tres-parfaite du Père éternel avec vous, uoss. 2* 
serm. Compass. de la sainle Yierge, t. 11 [Dieu] a 
créé, dans le ciei, des esprits dégagés detoute ma- 
tière, qui vivent et se nourrissent d'une pure con- 
templation; c'est ce que nous appelons lesanges, 
que Dieu a divisés en leurs ordreset hiérarchies; et 
c'est de cette race que sont les démons, id. t" serm. 
Dérnons, 2. || 3" Par extension, subordination de 
pouvoirs, d'autorités, de rangs. La hiérarchie so- 
ciale. |14° Fig. Subordination de certaines choses 
les unes aux autres. Deux expressions qui convien- 
nent à Ia même chose ne conviennent pas au même 
ordre de choses; et c'est à travers cette hiérarchie 
des styles que le bon goút sait marcher, rivarol, 
Dict. univ. de la langue franç. p. 25. 

— hist. xv* s. Les escuyers en une chambre pre- 
miere, les chevaliers après en une autre chambre 
seconde et les grans chambelans les plus prochains 
qui entroient en sa chambre : c'estoient les trois 
gerarcies, chastel. Chron. de Bourg. m, 444. 

— étym. Provenç. ierarchia, yerarchia; espagn. 
gerarquia; portug. jerarquia ; ital. gerarchia; du 
lat. hierarchia, qui vieut du grec Uç>aipyj.a, de 
Upò;, saint (voy. hiératique), et àçytiv, comman- 
der (voy. archonte). 

IIIERARCHIQUE (i-é-rar-chi-k'; Fiesttraité comme 
s'il était aspiré: le hiérarchique arrangement), adj. 
Qui appartient à la hiérarchie. Ordre hiérarchique. 

— HIST, xv* s, Totale confusion et destruetion de 
Fordre iherarchique de sainete Eglise, thomas 
dasin. Pour le rétablissement de la pragmatique 
sanetion, t. iv, p. 76, éd. J. quicherat. 

— étym. Lat. hierarchicus (quicherat, Ad- 
denda), de hierarchia, hiérarchie. 

HIÉRARCHIQlIEMENT(i-é-rar-chi-ke-man), adv. 
D'une manière hiérarchique. 

— étym. Hiérarchique, et le suffixe ment. 
f IHÉRARCHISATION (i-é-rar-chi-za-sion), s. f. 

Néologisme. Action de hiérarchiser; résultatde cette 
action. 

f HIÉRARCHISER (i-é-rar-chi-zé), v. a. Néolo- 
gisme. Êtablir une hiérarchie. Administration hié- 
rarchisée. 

— étym. Hiérarchie. 
HIÉRATIQUE (i-é-ra-ti-k'), adj. Qui concerne les 

choses sacrées, qui appartient aux prôtres. || Terme 
de sculpture et de peinture. Style hiératique, style 
dans lequel Ia religion impose it Fartiste des for- 
mes traditionnelles. || Écriture hiératique, signes 
Idératiques, écriture cursive, qui est une abré- 
viation de Fccriture hiéroglyphique et dont les si- 
gnes sont dérivés, signe à signe, des cai'actères hié- 
roglyphiques. 1| S'ost dit, dans Fantiquité, d'une des 
espaces de papier d'Kgyptc. 

■ — ÉTYM. "lepaTixò;, dérivé de írpò;, sacré, qui 
paralt avoir ou primitivement le sens de fort (Upò; 
sTpaTÒ;, Upòv Siçpov, Upr) í; TriXeu.á/oio); d'oú, par 
extension, divin, sacré; sanscrit, ishara, fort ; Fes- 
prit rude sorait inorganique. 

■j HIKRCHEUR (lèr-cheur), s. m. Voy. hercheur. 
■f HIÉRODRAME (i-è-ro-dra-m'), s. m. Repré- 

senlation des actions d'un dieu qui se donnait (ians 
les temples des paíens. || S'est dit qtielquefois d'ua 
oratorio ou d'un drame dont le sujet est emprunté 
à Fhistoire sainte. 

— ÉTYM. 'lepò;, sacré, et drame. 
• f UIÉRODULE (i-é-ro-du-F), s. m. Terme d'anti- 

quité. Servitour atlaché à uu temple. 
— ÉTYM. 'IspóSouXo;, de Upò;, sacré, et Í0OX0;, 

esclave.. 
HIÉROGLYPUE (i-é-ro-gli-f), »'• m. Nom donné 

aux signqs que les Egyptiens employaient pour ex-> 
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primei- leurs iciées par Pécriture. Les caraclèrei i|uit 
dès 1'origine, composèrent le système entier de 
récriture sacrée; furent des imitaEionsplusounioins 
exactes d'objets existants dans la nature; ces carac- 
tères, consistant en images de ohoses réelles, repro- 
duites dans leur enserable ou dans quelques-unes 
de leurs parties, reçurent des anciens auteurs ie 
nom de ypá(i.p.aTa Upò, caracteres sacrés, et, plus 
particulièrement, celui de YP^p-iiMa lEpoyXucoi/.à, ca- 
ractères sacrés sculptés: de là est dérivé le nom d'hié- 
roglyphes ou de caractéres hiéroglyphiques qu'on 
leur a conservé jusqu'à notre temps, champoluon, 
fíramm. égypt. p. i. Le nom d'hiéroglyphes ne doit, 
à la rigueur, être appliqué qu'aux seuís caracteres 
sacrés, sculptés ou peints, représentant des objets 
naturels dessinésou sculptés avec quelque soin, id. 
ih. || Hiéroglyphes linéaires, méthode abréviative de 
figurer les hiéroglyphes, qui consiste à réduire le 
dessin de Fobjet à de simples lignes, |{ Par exten- 
sion. i M. M. M. M. madame.... ces quatre lettres 
hiéroglyphiques vous embarrasseront aussi bien 
que les autres...., corn. Andr. Dédic. || Fig. Ce sont 
des hiéroglyphes pour moi, o'est-à-dire c'est une 
chose à laquelle je ne comprends rien. 

— REM. Chateaubriand a aspiré Vh, mais à tort. 
Une statue de bronze.... dont Ia base soit chargée 
de hiéroglyphes, Gén. i, n, 2. 

— ÉTYM. 'lEpóyXvçoç, de tspò;, sacré, etyXOçeiv, 
graver. 

HIÉROGLyPHIQUE (i-é-ro-gli-fi-k'), adj. || 1° Qui 
appartient aux hiéroglyphes. Figure hiérogtyphique. 
|| Écriturehiéroglyphique, écriture desanciensÊgyp- 
tiens, qui est oomposée de signes idéographiques, 
de signes valant une syllabe et de lettres simples. 
|| Fig. Cest la connaissance ou- plutôt le sentiment 
vif de nos expressions hiéroglyphiques de la poésie, 
perdues pour les lecteurs ordinaires, qui décourage 
les imitateurs du génie, diderot, Lett. sur les sourds 
etmuets, QEuv. t. ii,p. 326, dans pougens. || 2° Terme 
dezoologie. Se ditdhmcorpsqui est marqué de lignes 
colorées sinueuses. || 3° S. f. Hiéroglyphique, sys- 
tème d'écriture qui emploie les hiéroglyphes, Les Phé- 
niciens qui, plus tard, employèrent les lettres de leur 
alphabet comme signes numériques, eurent d'abord 
une lüéroglypliique des norabres, très-comparable à 
Lhiéroglyphique égyptienne, dakeste, Hist. de la 
numeration, llev. german. t. xxi, p. 228. || 4o S. m. 
Les lignes et les autres parties de la paume de la 
main, que l'on consulte dans la ohiromancie. 

— UEM. On trouve, substantivement,/iiVro^íj/p/w- 
ques, au lieu de hiéroglyphes, dans une lettre de 
Ch. de Sévigné. Ce n^st plus de 1'écriture [une 
lettre de Mme de Grignan], ce sont des figures tantôt 
d'une façon, tantôt d'une autre; ce sont des hiéro- 
glyphiques d'une si grande et si belle variété.... Tel 
est le texte de Ia lettre 667, éd. de (737; mais l'édi- 
tion de Régnier a hiéroglyphes. 

— ÉTYM. Iliéroglyphe. 
f HIÉROGRAMMATE (i-é-ro-gra-mma-t') ou 

UIÉROGRA MMATISTE (i - é - ro - gra-mma-ti-st'), 
s. m. Terme d'antiquité. Scribe égyptien. 

— ÉTYM. 'IípoYpaiJ.iJ.aTsòç, de íscò;, sacré, et 
Ypáçeiv, écriie. 

f HIÉROGRAMMATIQÜE (i-é-ro-gra-mma-ti-k'), 
adj. Synonyme de hiératique, en parlant des écri- 
tures égyptiennes. 

— étym. Hiérogramme. 
f HIÉROGRAMME (i-é-ro-gra-m'), s. m. Carac- 

tère propre à 1'écriture hiératique. 
— ÉTYM. 'Lpoí, sacré, et Ypágpa, écriture. 
t UIÉROGRAPUIE (i-é-ro-gra-fie), s. f. Descrip- 

tion des diffcrentes religions. 
— ÉTYM. 'Upò:, sacré, et Ypáçsiv, décrire. 
t HIÉROGRAPHIQÜE , (i-é-ro-gra-fi-k'), adj. Qui 

a rapport à Phiérographie. 
t HIÉROLOGIE (i-6-ro-lo-jie), s. f. Étude, con- 

naissance des diverses religions. (| Terme de litur- 
gie. Se dit, particulièrement, de labénédiction nup- 
tiale chez les ohrétiens grecs et chez les Juifs. 

— ÉTYM. T-rpòí,sacré, et Xóyo;, doctrine, discours. 
f IIIÉROLOGIQUE (i-é-ro-lo-ji-k'), adj. Qui ap- 

partient à 1'hiérologie. 
HIÉRONIQUE (i-é-ro-ni-k'), s. m. Terme d'auti- 

quité. Vainqueur dans un des quatre jeux sacrés 
ulympiques, ísthmiques, etc. 

— ÉTYM. 'lEpovíxn;, de Upò;, sacré, etvíxí], victoire. 
f IIIÉRONYMIQUE (i-é-ro-ni-mi-k'), adj.Qui ap- 

partient à saint Jérôme. 
— ÉTYM. 'lEpwvogoç, Jérôme, de ÍEpò,-, saint, et 

ôvopa, nom. 
t lUÉRONVMITES (ié-ro-ni-mi-f), s. m.pl. Nom 

d'une congrégation religieuse qui, formée dans le 
x?V* siècle en Espagne, prit saint Jérôme pour pa- 
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tron, lout en suivant la règle de Saint-Auguslin; 
leur premier supérieur fut Pierre-Ferdinand Fecha, 
chambellan de Pierre le Cruel. 

— ÉTY'M. 'lEpíivupoç, Jérôme (voy. hiéronyhique). 
f HIÉROPÉ (i-é-ro-pé), s. m. Terme d'antiquité. 

Nom, à Athènes, d^n officier chargé de veiller à ceque, 
dans les sacrifioes publios, les viclimes fussent irrépro- 
chables. X Éleusis a été Irouvée une inscription rela- 
tive au sacrifice que les dix hiéropés officiels y accom- 
plissaient tous lescinqans, au nom de Ia république. 

— ÉTYM. 'lEpoiioiò;, de íspò?, sacré, et noieh, 
faire. On écrit hiéropée; mais la finale pée repré- 
sente Tróia et iion ttoio;. 

HIÉROPHANTE (i-é-ro-fan-t'), s. m. Terme d'aa- 
tiquité. Titre du prêtro qui présidait aux mystères 
d'Èleusis, et qui enseignait les choses sacrées aux 
initiés. Celui qui présidait à ia cérémonie s'appelait 
hiérophante, et il était revêtu d'un habit singulier; 
il ne lui était point permis de se marier, eollin, 
llist. anc. OEuv. t. v, p, 18, dans pougens. Je vois 
du temple saint 1'auguste hiérophante, volt. Olymp. 
v, 2. LTiiérophante leur apprenait [aux initiésj 
qu'au lieu d'adorer Cérès, il fallait adorer le dieu 
qui nourrit les hommes, w. Moeurs, Mysl. 

— ÉTYM. 'lEpoçáv-tnç, de lEpò:, sacré, et çaívsiv, 
montrer (voy. phénomène) : celui qui montre les 
choses sacrées. 

t HIÉROPHANTIDE (i-é-ro-fan-ti-d'), s. f. Terme 
d'antiquité. Prêtresse de Cérès à Athènes, subor- 
donnée à 1'hiérophante. 

— flTYM. 'lEpOláv-ci; (voy. HIÉROPHANTE). 
f H1ÉROSCOPÍE (i-é-ro-sko-pie), s. f. Terme 

d'antiquité. Divination fondée sur 1'inspection des 
vietimes, et de ce qui se passait dans les sacrifices. 

— ÉTYM. "lEpòç, sacré, et traonEÍv, exarainer. 
f HILAIRE (hi-Iê-r'), ndj. Terme de botanique. 

Qui a rapport au hile. 
— ÉTYM. Hile. 
f HILARANT, ANTE (i-la-ran, ran-t') ou HILA- 

RIANT, ANTE (i-la-ri-an, an-t'), ody. Terme de chi- 
mie. Gaz hilarant ou bilariant, protoxyde d'azole. 
Le protoxyde d'azote est impropre à la respiralion; 
introduit dans les organes respiratoires, il produit 
une sorte dhvresse qui lui a fait donner le nom de 
gaz bilariant, pelouze et frémy, Abrégé de chi- 
mie. || Dans le langage ordinaire et néologique. Qui 
égaye. Voilà qui est hilarant. 

— ÉTYM. Voy. H1LAR1TÉ. 
HILARITÉ (i-la-ri-té), s. f. || 1» Joie douce et 

calme. Une physionomie pleine dTiilarité. Con- 
tentez-vous de lui souhaiter, du fond du cceur, 
prospérité, hilarité, succès en tout, volt. Lett 
Mme de ChoisexH, 20 mai 1709. Dans Fasile volup- 
tueux qu'il s'était fait, il nous reçut avec oette hi- 
larité gasconne à laquelle contribuait Paisance d'une 
fortune bonnête, marmontel, Mém. vil. 1| 2° Gaieté 
subite. Un mouvement d'hilarité. Ces paroles exoi- 
tèrent 1'hilarité de 1'assemblée. 

— HIST. xve s. La voix de joie se nomme autre- 
ment liesse, volupté, jocondité, hilarité, gerson, 
dans le Hict. de dochez. || xvi° s. Hilarité [person- 
nage allégorique], carthenv, Voy. du chev. errant, 
f» 39, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Lat. hilaritatem: grec, íXapòç, favorable. 
HILE (hi-P), s. to. || 1° Terme de botanique. Le 

point d'attaohe par oú la graine adhère au funicule, 
et en reçoit les sues nourriciers. || 2» Terme d'ana- 
tomie. Le point généralement déprimé oü un viscère 
parenchymateux reçoit ses vaisseaux. Hiie du fole, 
du rein, du poumon, du placenta, etc. 

— étym. Lat. hüum, petit point noir au bout 
des fèves. 

f IIILIÈRE (i-liè-r'J, s. f. Espèce de bergamote 
commune. 

f H1LIFÈRE (hi-li-fè-r'), adj. Terme de botani- 
que. Qui porte un hile. 

— ÉTYM. Hile, et le lat. ferre, porter. 
f HILOIRE (hi-loi-r'), s. f. Terme de marine. Fort 

bordage qui, allant de 1'avant à Parrière du navire, 
dans toute sa longueur, et s'enroulant sur tous les 
baux, est une liaison pour les solives et pour le 
pont qiPelles supportent, jal. 

— ÉTYM. Corruption, falte dans le milieu du xvn» 
siècle, de 1'ancien eslure, qui represente Pespagnol 
esloria, dont Porigine est inconnue, jal. 

f IIILON (hi-lon), s. m. Terme de chirurgie. Her- 
nie de 1'iris au travers de la cornée perforée ainsi 
nommée de son analogie grossière avec le hile noir 
de la fève de marais. 

t U1L0SPERME (hi-lo-spèr-m') ou UILOSPER- 
MÉ, ÉE (hi-lo-spèr-mé, mée), adj. Terme de bota- 
nique. Dont Ia graine a un très-Iarge hile. 

— ÉTYM. Htle, et aitépy.ix, graine. 
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f HILOTE (i-Io-t'), voy. ILOTE. 
| HIMANTOCÈRE (i-man-to-sè-r'), adj. Terme de 

zoologie. Dont les antennes sont en forme de lanière. 
— ÉTYM. "Iu.a;, Igavco;, lanière, et xépa;, corne. 

"I(ia; tient au sanscrit si, lier; comparez Paliem. 
Seü, corde. 
| H1MANTOPODE (i-man-lo-po-d'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a les jarubes très-longuel. [1 Oi- 
seaux himantopodes, oiseaux à cuisses et jamtes loa- 
gues a moitié nues. 

—ÉTYM. T[i.à:, iuávTir, lanière, et Ttoü;, noòò;, pied. 
f HINDI (in-di) ou HINDOUSTANT (in-dou-sta-ni) 

ou HINDOUVI (in-dou-vi), s. m. Langue dérivée 
du sanscrit et qui se paiTe dans les villes principales 
de ITnde; elle est aussi employée comme langue 
littéraire. 

— étym. Hindoustan, Uinde, Hindou, écrit aussi 
Iiidnuslan, Inde, Indou. 

j HINGÜET (hin-ghè), s. m. Terme de marine. 
Voy. LINGUET. 

f HINSE (hin-s'), s. f Terme de marine. Comman- 
dement qui se fait pour dire hisse ou tire en haut. 

f HIPP.... ou HIPPO ... mot qui signifle cheval; 
il sert de préfixe en beaucoup de mots, et vient du 
grec íhuoí;, cheval; éolien, Uxo;; lat. equus (voy. 
eqüestre); persan, aspa; sanscr. açva. Açva vient 
du radical aç, qui a fait açu, rapide, en grec riixú;. 

f H1PPACE (i-ppa-s'), s. f. Nom, chez les Grecs, 
du fromage que les Scythes faisaient avec le lait de 
jument. 

— étym. T—áxr,. de tmeo;, cheval. 
f HIPPANTHROPIE (i-ppan-tro-pie), s. f. Terme 

de médecine. Espèce de monomanie dans laquelle 
le malade se croit mélamorphosé en cheval. 

— ÉTYM. Hipp...., et âvOpMuoç, liotnme. 
f UIPPAUQÜE (i-ppar-k'), s. m. Terme dunli- 

quité. Nom, chez les Grecs, des généraux de cavalerie. 
— ÉTYM, Hipp...., et apyeiv, commander. 
f HIPPE (i-p'), s. f. Genre de crustacés macroures 

dont la forme a quelque rapport avec la tête du cheval. 
—-ÉTYM. "Dnto;, cheval. 
f UIPPÉE (i-ppée),s. f. Terme d'astronomie. Co- 

mete chevelue. 
— ÉTYM. "Imco;, cheval. 
f HIPPÉLAPIIE (i-ppé-la-f), s. m. Terme dezoo- 

logie. Cerf d'Aristote; on le trouve au Bengale, à 
Java et à Sumatra. || Cest pour Cuvier le nom spé- 
oifique d'un autre cerf de ITnde. 

— ÉTYM. 'iTmÉXaço;, de íxito;, cheval, et èXmpo;, 
cerf. 

f HIPPIATRE (i-ppi-a-tr'), s. m. Celui qui exerça 
Part de guérir les maladies des chevaux et des bes- 
tiaux; synonyme de vétérinaire. , 

— ÉTYM. TuTua-rpò;, de ítcjtoç, cheval, et iarpò;, 
médecin. 

f HIPPIATRIE (i-ppi-a-tria), s. f. Médecine des 
chevaux. 

— ÉTYM. Hippialre. 
IIIPPIATRIQUE (i-ppi-a-tri-k'), s. f. Médecine 

des chevaux, art de conriiltre et de traiter leurs 
maladies. \\Adj. Qui a rapport à Phippiatrie. 

— ÉTYM. 'iTtTna-rpwíi, sous-entendu té/víi, Part de 
soignrr les maladies des chevaux (voy. hipi-iatre). 
| HIPPIE (i-ppie), s. f. Terme de botanique. 

Genre de plantes synanthérées. L'hippiefrutescente. 
f HIPPIEN, IENNE (i-ppiin, pplè-n'), adj. Terme 

d'antiquité. Qui a rapport aux chevaux. || Neptune 
hippien, Neptune considéré comme le dieu qui in- 
venta Part de dompter les chevaux. || Minerve hip- 
pienne, Minerye considérée comme ayant inventé 
l'art d'attelerles chevaux. 

— ÉTYM. "Ittooç, cheval. 
f UIPP1QDE (i-ppi-k'), adj. Qui a rapport au 

cheval. Connaissances hippiques. 
— ÉTYM. "Imtixòç, de feito:, cheval. 
t HIPPIÜS (i-ppi-us1), s. to. Terme de métrique 

ancienne. Le pied nommé plus souvent épitrite. 
— ÉTYM. Lat. hippius, grec feitto;. 
t HIPPOBDELLE (i-ppo-bdè-P), s. f. Terme de 

zoologie. Sangsue du cheval, sorte de sangsue. 
— ÉTYM. Hippo...., et pSÉX/a, sangsue. 
f UIPPOBOSQÜE (i-ppo-bos-k'), s. f. Espèce de 

mouche nuisible aux chevaux, aux boeufs, etc. 
— ÉTYM. TiraoSoaxà;, celui qui fait paitre les 

chevaux, de feiro;, cheval, et póo-xeiv, faire pailre; 
la mouche est ainsi dite parce qu'elle accompagne, 
comme un pasleur, le cheval dans la prairie. 

f HIPPOCAMPE (i-ppo-kan-p'), s. m. || 1° Terme 
de mythologie. Nom donné aux chevaux marins qui 
tralnaient Neptune et les autres divinités de la 
mer, dans leurs chars. || 2o Terme de zoologie. Che- 
val marin ou syngnathe. i| 3" Terme d'aiiatomiu. 
Grand hippocampe, dit aussi corne fPAmmon, petit 
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hippocampe, dit aussi ergot, noms d'éminences qui 
sont dans le cerveau. 

— ÊTYM. 'IiíTcónaujtoç, de íitTto;, cheval, et y.áu.- 
jto;, un gros poisson. 

t lírPPOCASTANÉES (i-ppo-ka-sta-née), s. f. pl. 
Terme de botanique. Nom íbune famille de plantes 
dont le typs est le marronnier d^nde, qui com- 
prend les maíronniers d'Inde et les pavia, et qui 
est voisine des acérinées (érabies). 

— ÈTYM. Ilippo...., et xáfftava, châtaigne : châ- 
taigne de cheval. 

IIIPPOCEtítAüRE (i-ppo-san-tò-r'), s. m. Animal 
faljuieu.t, moitiéhomme et moitié cheval.Vousvoyez 
ici les rornans, dont les auteurs sont des espèces 
do poetes, et qui outrent également le langage de 
Tesprit et celui du cceur; ils passent leur vie à 
cheroher ia nature, et ia manquent toujours; leurs 
héros y sont aussi étrangers que les dragons ailés 
et les hippoceiítaures, montesq. Leít. pers. 137. 
|| On dit plus souvent centaure. 

— ÉTYM. 'InTtoxévTaupo;, ,de Ettooç, cheval, et 
xávvauGoç, centaure. 

f 1I1PPOCOLLE (i-ppo-to-l'), s. f. Gélatine qu^n 
cxtrait de la peau de cheval ou d'âne et qui fait la 
base.de plusieurs médioaments. 

— étym. Ilippo...., et colle. 
f HIPPOCRATE (i-ppo-kra-f), s. m. Nom d'un 

célebre médecin grec, dit le père de la médecine, et 
qui vivait dans le v" siècle avant Fere chrétienne. 
Hippocrate dit oui, mais Galien dit non, regnabd, 
Foi. amour. m, 7. 

t HIPPOCRATÉE (i-ppo-kra-tée), s. f. Terme de 
botanique. Genre de plantes des deux Indes et de 
TAfrique. 

f IIIPPOCRATIQÜE (i-ppo-kra-ti-k'), adj. Terme 
de médecine. Qui concerne Hippocrate ou sa doc- 
trine. Les médecins hippocratiques, ceux qui sui- 
vent Ia doctrine dlHippocrate. || Face hippocra- 
tique, face profondément altérée et qui annonce 
une mort prochaine; ainsi dite, parce qu'Hippocrate 
en a donné une description dans son Pronostic. 

— étym, Hippocrate. 
fHlPPOCRATISER (i-ppo-kra-ti-zé), V. n. Sui- 

vre le système d'Hippocrate. 
— ÉTYM. Hippocrate. 
f IIIPPOCRATISME(i-ppo-kra-ti-sm'),s. m. Terme 

de médecine. Doctrine qui s'attache à 1'imitation 
d'Hippocrate, donnant à cette imitation le sens par- 
tioulier de suivre la nature, c'est-à-dire d'étudier 
les efforts spontanés qu'elle fait et les crises qu'elle 
produit. 

f HIPPOCRATISTE (i-ppo-kra-ti-sf), s. m. Celui 
qui adopte Thippocratisme. 

JKPPOCRÍÍNE (i-ppo-krè-n*), s. f. Fontaine du 
mont Hélicon, consacrée aux Muses, que, çelou 
laFahle, Pégase fit jaillir d'un coup de pied, et qui 
passait pour inspirer les poetes. Mais quand je lis ces 
vers par volre onde [les eaux de Bourbon] inspirés, 
II me paraít, admirable fontaine, Que vous n'eiites 
jamais la vertu d'Hippocrène, boil. Épüj. xvni.H Fig. 
11 a bu les eaux de THippocrène, il a le génie 
poélique. Je sais que Charles XII, et Gustave et Tu- 
renne N'ont point bu dans les eaux qu^panche THip- 
pocrène; Mais enfin ces guerriers, illustres igno- 
rants, Hn étant_ raoins polis, n'en étaient pas plus 
grands, volt. ÉpÜ. lii. 

— HIST. xvi" s. J'appelle Melpomenc en sa vive 
fureur, Au lieu de ITlypocrcne, esveillent cette soeur 
Des tombeaux rafraischis dont 11 faut qu'elle sorte 
AfTreuse, eschevelée..., d'aub. Tragiques,i. 

— ÉTYM. 'Xmtoxppvn, de ir.r.oz, cheval, et v.ç.rpp, 
source. 

HIPPODROME (i-ppo-dro-m'), s. m. |{ Io Chez les 
anciens, liou, cirquo disposé pour les courses de 
chevaux et de chars. || 2° Aujourd'hui, terrain sur 
loquei se font les courses plates des chevaux. 
|| 3o Termo d'architecture. F.space oblong, dressó 
à peu prés de niveau, et terminé aux deux bouts 
par deux hémioycles, comme les hippodromes qui 
servaicnt aux courses des chevaux. 

— ÉTYM. TttoóSoouo;, do íjrao;, cheval, et opó- 
go;, course. 

f U1PPODROM1E (i-ppo-dro-mie), s. f. Course 
de chevaux; art de diriger les chevaux. 

— étym. Hippodróme. 
j IIIPPOGLOSSE (i-ppo-glo-s*), s. m. Poisson du 

genro des pleuronectes. fhippoglosse vulgaire, dit 
pliemde, et connu aussi sous lo nom de plétau, 
c'est]e pleuronecte limandcide de cortains auteurs, 
legoarant. 

— ÉTYM. Hippo...., et flüiatoí, langue. 
UIPPOGUIFFE (i-ppo-gri-f), s. m. Monstre fabu- 

leuxailé, moitié cheval et moitié griffon, célebre par 

TArioste qui s^n servit pour conduire Astolphe dans 
la lune. Si favais Thippogriffe à mon commande- 
ment, je m'en irais causer avec vous de toutes les 
farces qui se sont faltes ici entre les Grignans et 
les Fourbins..., sév. Aw comte de Guitaul, t. m, 
p. 407, édit. régnieh. Un jour Astolfe.... se trouva 
dans le paradis terrestre.... oú son hippogriffe Ta- 
vaitporté, ponten. Les Mondes, 2° soir. Nous avons 
couru à Meako, à la terre d'Yesso, à la Californie: 
nous irions à Ia lime avec Astolphe, si nous avions 
un hippogriffe, volt. Dict. phil. Japon. 

— ÉTYM. Hippo...., et grifíon. 
HIPPOLITIIE (i-ppo-li-f), í. f. Pierrejaune qui se 

trouve dans les intestins et dans la vessie du cheval. 
— UEM. L'Académie fait hippolithe du féminin; 

mais Ia plupart des composés de lithe sont mascu- 
lins ; 11 n'y a point de raison pour faire ici une ex- 
ception. 

— ÉTYM. Hippo...., et kíSo;, pierre. 
f HIPPOLOGIE (i-ppo-lo-jie), s. f. Etude, 

science du cheval. 
— ÉTYM. Hippo...., etkóyoí, doctrine. 
f UIPPOLOGIQÜE (i-ppo-lo-ji-k'), adj. Qui a 

rapport à 1'hippologie. 
t niPPOLOGUE (i-ppo-Ió-gh'), s. m. Celui qui 

s'occupe d'hippologie. 
f HIPPOMANCIE (i-ppo-man-sie), s. f. Prétendue 

divination par le hennissement et les mouvements 
des chevaux oonsacrés. 

— ÉTYM, Hippo..., et le suffixe maneie. 
t.HIPPOMANE (i-ppo-ma-n'), s. f. ||1° Suivant 

les anciens, fluide muqueux quidécoule de la vulve 
des cavales en chaleur, et qui excite Tardeur des 
chevaux. || On trouve aussi hippomanès. Cest cette 
Hqueur qiie les Grecs ont appelée Thippomanès de 
lajument, et dont ils prétendent qu'on peut faire 
des filtres, surtout pour rendre un cheval frénétique 
d'amour, boff. Quadrup. 1.1, p. 68. || 2o Nom donné 
à des corps libres ou pédiculés, de forme variable, 
ovoidale ou aplatie, qui flottent dans le liquide al- 
lantoidien, ou sont suspendus à la face interne de 
Tallantolde de lajument. 

— ÉTYM. 'Iiucop.avíi;, de írato;, cheYal, et gaí- 
Vciv, rendre fou. 

f 2. HIPPOMANE (i-ppo-ma-n'), s. m. Terme 
de botanique. Nom du mancenillier, hippomane 
mancinella, l. euphorbiacées. 

f 3. HIPPOMANE (i-ppo-ma-n'), s. m. Celui qui 
a une passion pour les chevaux, qui monte très-sou- 
vent à cheval. 

—ÉTYM. Hippo...., et (iixíveiv, étre fou. 
f HIPPOMANÉES (i-ppo-ma-née), s. f. pl. Terme 

de botanique. Nom d'unetribu de Ia famille des eu- 
phorbiacces, qui a pour type le mancenillier. 

—ÉTYM. Hippomane 2. 
f UIPPOMAN1E (i-ppo-ma-nie), s. f. || Io Goút 

passionné pour les chevaux. 1| 2o Espèoe de frénésia 
ou de rage qui attaque quelquefois les chevaux. 

— étym. Hippomane 3. 
t HIPPONACTE (i-ppo-na-k-f) ou IIIPPONAC- 

TÉEN (i-ppo-na-kté-in), adj. masc. Vers hippo- 
nacte, espèce de vers íambique trimètre dont le 
dernier pied, au lieu d'être un lambe, est un spon- 
dée. On Tappelle plus souvent scazon ou choliambe. 
|| Se dit d'im vers íambique auquel on ajoute un 
antibacohique, c'est-à-dire une breve et deux lon- 
gues. ||S. m. Un hipponacte. 

— ÉTYM. HipponaXj poSte grec, qui est regardé 
comme Tinventeur de ce vers. 

f H1PPONE (i-ppo-n'), s. f. Terme de mythologie. 
Divinité qui présidait aux chevaux et aux étahles, 
et qui était honorée par les geus de la campagne. 

— ÉTYM. "Iitmiva, de ímto;, cheval. 
f HIPPOPATHOLOGIE (i-ppo-pa-to-Io-jie), s. f. 

Pathologie du cheval. 
— étym. Hippo...., et pathologie. 
f HIPPOPE (i-ppo-p'), s. m. Nom spéeifique 

d'une huitre. LTiippope raaculé, la seulo espéce du 
genro, était la tridaone hippope, et plus ancienne- 
ment la chame hippope. On appolle vulgairement 
grand bénitier, 1'hippope, pour le distinguer du 
poigno bénitier dit petit bénitier. Les noms d'hip- 
pope chnu et feuille de chou ayant été donnés par- 
fois à 1'hippope maculé, certains auteurs ont à tort 
parlé de 1'hippope chou comme d'une espèce parti- 
culière, legoaiiant. 

— étym. Hippo...., et itoõç, pied: pied de cheval. 
■j IIIPPOPHAÉ (i-ppo-fa-é), s. f. Terme de bo- 

tanique. Genre de plantes appartenant à la famille 
des élcagnées; Tunique espèce en est Vhippophae 
rhamnoides, L., dit vulgairement argousier. 

ÉTYM. Linné a pris soit ÍTCTtocpaè;, plante incon 
nue, soit litTióyewç, sorte de plante épineuse. 

f HIPPOPHAGE (i-ppo-fa-jj, s. m. Celui qui 
mange de la chair de cheval. || Adj. Population hip- 
pophage. 

— ÉTYM. Hippo...., et layEÍv, mangêr. 
f IIIPPOPUAGIE (i-ppo-fa-jie), s. f. Alimenta- 

tion parla viande de cheval. 
— ÉTYM. Hippophage. 
f IIIPPOPHAG1QÜÈ (i-ppo-fa-ji-k'), adj. Qui a 

rapport à Thippophagie. 
UIPPOPOTAME (i-ppo-po-ta-m'), s. m. Nomd'un 

genre de raammifères pachydermes, dans lequel on 
connalt deux espèces vivantes : Thippopotame am- 
phibie et Thippopotame du Sénégal. Federicc Ze- 
renghi, chirurgien de Narni en Italie, fit imprimer 
à Naples Thistoire de deux hippopotames qu'il avait 
pris vivants et tués lui-même en Égypte, dans une 
grande fosse qu'il avait fait creuseraux environs du 
NU, buff. Quadrup. t, v, p. 4 89. On a vu des hip- 
popotames do seize ou dix-sept pieds de longueur, 
sur sept de hauteur et quinze de circonférence, 
bonnet, Conlempl. nat. m, 26. |{ 11 y a des hippo- 
potames fossiles. LTiippopotame de cette époque 
[antédiluviennej est assez commun dans les pays 
qui forment aujourd'hui la France, TAlIemagne 
et TAngleterre; 11 Tétait surtout en Italie ; sa res- 
semhlance avec Tespèce actuelle de TAfrique était 
telle qu'il faut une comparaison attenlive pour en 
saisir les distinetions, cuvier, liévol. p. 33i.||Fig. 
et familièrement. Cest un hippopotame, se dit d'un 
homme très-pesant. || Souffier comme un hippopo- 
tame, se dit d'un gros homme qui respire pénible- 
ment et bruyamment. 

—: HIST. xm' s. Ypotame est un peissons qui est 
apelez cheval fluviel, porce que 11 naist el flun de 
Nile, brun. lat. Trés. p. m. 

— ÉTYM. 'IitTionÓToipo;, de ímto?, cheval, et nó- 
xapo;, fleuve. 

f IHPPOPOTAMIEN, IENNE (i-ppo-po-ta-miin , 
miè-n'), adj. Terme de zoologie. Qui ressemble à 
Thippopotame. || S. m. pl. Les hippopotamiens, 
classe de mammifères ayant pour type le genre 
hippopotame. 

j- HIPPOTOMIE (i-ppo-to-mie), s. f. Anatomie du 
cheval. 

— ÉTYM. Hippo...., et topíj, dissection. 
f HIPPÜRATE (i-ppu-ra-f), s. m. Terme de chi- 

mie. Nom générique des seis formés par Tacide hip- 
purique. 

f UIPPURIDE (i-ppu-ri-d'), s. f. Terme de bota- 
nique. Genre de plantes aquatiques d'Europe qui 
appartient à la famille des haloragées. 

f UIPPÜRIE (i-ppu-rie), s. f. Terme de méde- 
cine. Nom donné à la présence accidentelle de Ta- 
cide hippurique ou des hippurates dans Turine de 
Thorame. 

— ÉTYM. 'Iiroo;, cheval, et ovpà, queue : queue 
dê cheval. 

f HIPPURIQUE (i-ppu-ri-k'), adj. Terme de chi- 
mie. Acide hippurique, acide do plusieurs seis par- 
liculiers de Turine des mammifères herbivores et 
même de Thomme. 

— ÉTYM. Hipp...., et oJpov, urine. 
f H1PPURITE (i-ppu-ri-tj, s. f. Genre de co- 

quilles univalves qui n'ont encore été trouvées qu'à 
Tétat fossile. 

j H1RC1N, LVE (ir-sin, si-n'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui tient du bouc, qui dépend du 
houc. 

— ÉTYM. Lat. hircinus, de hircus, bouc. 
f HIRCINE (ir-si-n'), s. f. Terme de chimie. 

Príncipe qui est dans les graisses de bouc et de 
mouton. 

— ÉTYM. Hircin. 
f HIRCIPELLE (ir-si-pc-T), adj. Terme de zoo- 

logie. Velu comme un bouc. 
— étym. Lat. hircus, houc, et pellis, peau. 
t HIRCIQUE (ir-si-k'), adj. Terme de médecine. 

Acide hircique, produit de la saponification da 
Thircine. 

— étym. Lat. hircus, bouc. 
•j HIRC1SME (ir-si-sm'), s. m. Terme didaclique. 

Odeur dcsagréable qui s"exhale des aisselles chez 
certains hommes. 

— ÉTYM. Lat. hircus, bouc. 
t HIRCOCERF (ir-ko-serf), s. m. || i° Animal fa- 

buleux, moitié houc et moitié cerf. Vous voilà 
tombó dans la possibilité; dans cette possibilité, 
vous trouverez les choses de raison, les hircocerfs, 
les hippocentaures et mille autres figures bizarres, 
fén, t. xix, p. 412. || 2° Fig. Chose qui ^existe pas. 
11 [Alberoni] était persuade que la cour de Londres, 
ayant mis toute son étude h tromper le rol d'Espa- 
gne par un projet idéal que le cardinal nommait 
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un hiroooerf, attendait seulement le moment de 
se déclarer en faveur de Tempereur, st-sim. 495, 
221. 

— ÉTYM. Lat. hircus, bouc, et cerf. 
f UIRONDEAÜ (i-ron-dô), s. m. Petit d'hiron- 

delle. Aussi fait-on une grande consommation des 
hiròndeaux de rivage en certains pays, par exemple 
à Valence en Espagnc, bufp. Ois. t. xn, p. 394. 

HlST. xve s. Ainsi veulent Flamands estre menés, 
ni on ne doit tenir entre euxcompte de vies d'liom- 
mes, ni avoir pitié non plus que de arondeaulx ou 
de allouettes qu'onprend en la saison pourmanger, 
PROISS. II, II, 101. 

HIRONDELLE (i-ron-dè-l'), s. f. |1 1" Oiseau de 
passage qui parait au printemps. Je m'en vais pas- 
sei rété en un pays [1'Afnque] oú les hirondelles 
passent Tliiver, voit. Letl.30. Une hirondelle en ses 
voyages Avait beaucoup appris, la font. Fabl. i, 
8. Autrelbis Progné rhirondelle De sa demeure sa- 
caria, Et loin des villes s'emporta Dans un bois oü 
chantait la pauvre Philomèle, id. ib. ni, (5, Vos hi- 
rondelles auront beau ni'appeier, sév. 92. M. Adan- 
son a vu et tenu, à la côte du Sénégai, des hiron- 
delles arrivées le 9 octobre, c'est-ã-dire huit ou neuf 
jours après leur départ d'Europe, buff. Ois, 1.1, p 
44, Une mère hirondelle, revenant au nid chargée 
de provisions, et trouvant la maison oú elle Pavait 
bâti, embrasée, se precipita au travers des flammes 
pour nourrir et secourir ses petits, bonnet, Contempl. 
nat. xi, 7, note 5. Captif au rivage du Maure, ün 
guerrier, courbé sous ses fers, Disait : je vous revois 
encore, Oiseaux ennemis des hivers; Hirondelles 
que 1'espérance Suit jusqu'en ces brúlants climats, 
Sans doute vous quittez la France ; De mon pays ne 
me parlez-vous pas? nÉRANG./itrond. Voilà 1'errante 
hirondelle Qui raso du bout de Faile L'eau dor- 
mante des marais, lamart. Harm. n, l. La vie a 
dispersé, comme lepi sur Paire, Loin du champ pa- 
ternel les enfants et la mère; Et ce foyer chéri res- 
semble aux nids déserts D'oú Pbirondelle a fui 
pendant de longs hivers, id. ib. ni, 2. || Venir avec 
les hirondelles, venir au printemps; partir avec les 
hirondelles, partir en automne. |{ Pierre d'hiron- 
delle, pierre trouvée dans le nid d'une hirondelle et 
qu^n croyait honne pour les yeux, parce qu'on s'i- 
maginait que les yeux des petits des hirondelles se 
guérissaient après avoir été crevés. || Terme de zoo- 
logie. Genre de la famille des hirondinées, dans la 
grande section des passereaux dseodactyles et íissi- 
rostres; on y distingue surtout Pliirondelle de 
cheminée, hirundo rústica, L.\ Phirondelle des fe- 
nêtres ou petite hirondelle, hirundo urbica, L.; Phi- 
rondelle de rivage, hirundo riparia, L. || Hirondelle 
esculente ou hirondelle comestible, hirundo escu- 
lenla, L., dite surtout salangane, celle dont les nids 
se naangent en Chine, et qui appartient au genre 
hirondelle. {| 2" Hirondelle de mer, se dit de cer- 
tains oiseaux de mer qui ont de Ia ressemblance 
avec Phirondelle. Dans le grand nombre des noms 
transportés, pour la plupart sans raison, des ani- 
maux de la terre à ceux de la mer, il s'en trouve 
quelques-uns d'assez heureusement appliqués, 
comme celui d'hirondelIe qu'on a donné à une pe- 
tite famille d'oiseaux pêcheurs qui ressemblent à 
nos hirondelles par leurs ailes et leur queue four- 
chue, buff. Ois. t. xvi, p. 67. || Hirondelle de mer, 
nom d'un oiseau, le sterne, stcrna arctica, Tem- 
minck, famille des larides. || Hirondelle de Ter- 
nate, Poiseau de paradis, paradisca apoda, L. 
|| 3o Hirondelle de mer, nom de quelques poissons 
volants. || Coquille bivalve des pays chauds, avicula 
hirundo. || 4" Rond de fer plat et mobile qui en- 
toure Pessieu. || 5o Hirondelle de carérao, nom 
conné autrcfois aux smurs converses de la congré- 
tation de Sainte-Claire, qui, parcourant Ia France 
pendant le carème, quêtaient pour leur couvent. 
|1 6° Nom de navires, probablement à rames, qui 
figurèrent au sicge de la Rochelle dans la flotte de 
Riohelieu, et sur lesquels on ne sait rien de plus. A 
Fécamp, le sieur du Mé a fait bâtir deux vaisseaux 
pour le roi, de 300 tonneaux, et deux hirondelles, 
Happort de Leroux d'lnfrévitle à Richelieu, en 1029, 
ch. 6, citédans i. caillet, VAdm. en- France sous 
nichclieu, 11, 32, Paris, i800.]| Proverbe. Une hiron- 
delle ne fait pas le printemps, c'est-à-dire il n'y a 
pas de conséquence à tirer d'un seul cas, d'un fait 
isolé. 

— BEM. Au xvn* siècle, on variait entre diverses 
formes : Arondelle, hirondelle, herondelle sonttous 
trois bons; herondelle estlemeilleur,marg.buffet, 
Observ. p. 63. Vos esprits étant plus légers Que les 
volages arondelles, Puisque nous sommes infidèles, 
Nous ne sommes pas étrangers, porchères d^r- 
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baud , dans iaubert, Glossaire. Cette variété de 
forme existe encore dans aronde (voy. ce mot). 

— HlST. xi' s. Plus est isnels qu'esprevier ne ar- 
runde, Ch. de Rol. cxv. || xn' s. Se de ta char ne fas 
fje ne faisj vilain maisel, Je ne me pris vaillant un 
arondel, Raoul de C. 183. || xm' s. 11 [Tobie] enseve- 
lissoit les mors de sa main ; puis avugla par le flen 
d'une arondele, qui li chal ès eis [yeux], brun. lat. 
Trés. p. 60. || xvi' s. Ils puputent comme les hup- 
pes, ils gazouillent comme hirondelles, pabé, ani- 
maux, 25. Les poules et les arondelles mangent les 
abeilles, o. de serres, 433. Le printemps ne se fait 
d'une seule arondelle, rons. 279. Cest toy, cour- 
tois et gentil, Qui d'exil Retire ces passageres, Ces 
arondelles qui vont Et qui sont Du printemps les 
messageres, r. belleau, dans jaübert, Glossaire. 

— ÉTYM. Berry, aronde, arondelle, harondelle ; 
bourg. airondelle; picard, haroudelle; wallon, 
aronde, aronge; Hainaut, arondiele; provenç. hy- 
runda, irunda, yrundre, irondella, ysrundella, 
randola; espagn. goiondríno; portug. andorinha', 
ital. rondine. Hirondelle et les formes congénères 
sont des diminutifs d'aronde, irondc et formes con- 
gêneres, lesquelles viennent du latin hirundinem. 
Curtius admet que hirundo est le même que le grec 
XeXiSúv; hir-undo, xeX-iSwv; pour cela il supnose 
un ancien italo-grec xfpevSov. Coinplétant Pétymo- 
logie des deux mots, Corssen les rattache au radical 
sanscrit har, ghar, prendre, qui a fait le grec xeip, 
la main considérée comme preneuse, et le latin ar- 
chalque hir, la main; dans cette hypothèse, Vhi- 
rondelle serait Ia preneuse (de mouches). 

f HIRONDINÉES (i-ron-di-née), s. f. pl. Terme 
de zoologie. Famille d'oiseaux à laquelle appartient 
Phirondelle. 

t HIRSÜTE (ir-su-f), adj. Terme dTiistoire natu- 
relle. Qui est garni de poils longs etnombreux. 

— ÉTYM. Lat. hirsulus, velu. 
f HIRTIPÈDE (ir-ti-pè-d'), adj. Terme de zoolo- 

gie. Qui a lespattes garnies de poils. 
— ÉTYM. Lat. hirtws, velu, et pes, pedis, pied. 
f HIRUDICDLTEDR (i-ru-di-kul-teur), s. m.Voy. 

HIRUDINICOLTEUR. 
f IIIRÜDICÜLTÜRE (i-ru-di-kul-tu-r'), s. f. Voy. 

HIRUDINICULTURE. . 
f HIRUDINÉ, ÉE (i-ru-di-né, née) OU HIRUDINI- 

FORME (i-ru-di-ni-for-m'), adj. Terme de zoolo- 
gie. Qui ressemble à une sangsue. || S. f. pl. Les 
hirudinées, nom du quatrième ordre de la classfe 
des annélides, caractérisé par Pabsence de pieds et 
de soies, une ventouse en avant du corps, Pautre à 
Pextrémité postérieure. 

— ÉTYM. Dérivé du lat. hirudo, hirudinis, sang- 
sue. 

f HIRÜDINICÜLTEÜR (i-ru-di-ni-kul-teur),s. m. 
Celui qui s^ccupe d'hirudiniculture. 

f HIRUDINICULTURE (i-ru-di-ni-kul-tu-r'), s. f. 
Art d'élever et de multiplier les sangsues. 

— ÉTYM. Lat. hirudo, hirudinis, sangsue, et 
cullure. 

f UISPANIQUE (i-spa-ni-k'), adj. Qui appartient 
k PEspagne ou aux Espagnols. 

— ÉTYM. Lat. Hispanas, Espagnol. 
t HISPANISME (i-spa-ni-sm'), s. m. Locution 

propre à la langue espagnole. 
IIISPIDE (i-spi-d'), adj. Terme de botanique. Cou- 

vert de poils rudes et épars. Tige hispide. 
— ÉTYM. Lat. hispidus, hérissé de poils. 
f UISPIDITÉ (i-spi-di-té), s. f. Terme de bota- 

nique. État d'une surface hispide. 
IIISSÉ, ÉE (hi-sé, sée), pari. passé de hisser. Le 

pavillon hissé au haut du mât. 
IIISSER (hi-sé), v. a. || 1° Terme de marine. Éle- 

ver un objet, quel qu'il soit, ancre, tonneau, vergue, 
canot, etc. au moyen d'un cordage simple ou d'un 
palan. Hisser une voile. || 2° En général, tirer en 
haut. Ce fut un beau spectacle que leur départ, et 
la manière ingénieuse dont ils furent hissés eux et 
leurs moutons au haut des montagnes, volt. Cand. 
ch. <8. || 3° Se hisser, v. réfl. S'élever avec effort. 
Se hisser jusqu'à la fenêtre. II [Jacob] vit ses fils, 
quelqu'un Passure, Sur Péchelle aussi se hisser, 
békang. Échelle. 

— hist. xvr s. Comme ceux de la caraque lui 
commanderent de ameiner, il ahat et amure sa 
grand voile tout d'un coup, et hinsant la civadiere, 
le vent n'afraischit pas assez, il fait prendre les ra- 
mes, D'At)B. Hist. II, 50. 

— ÉTYM". Espagn. et portug. ixar; iül.issare; du 
germanique ; anc. scandin. hísa; suédois, hissa; 
aliem, hissen; danois, heise; ancien anglais, hoyse. 

f U1SSON (hi-son), s. f. Terme de marine du 
Levant. Drisse de Pantenne de trinquet. 
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f HIST10DR0M1E (i-sti-o-dro-mie), s. Termo 
didactique. Art de la navigation à voiles. En ce 
quatrième livre traitant de Phistiodromie, stevin, 
OHuvres malhématiques, t. n, p. 142. 

— Étym. "latiov, voile de navire, et òpopoç, 
course. 

f UISTIOLOGIE (i-stio-lo-jie), s. f. Voy. histo- 
LOGIE. 

— ÉTYM. 'luvíov, tissu, et Xóyo;, doctrine 
f 1JISTIOPUOKE (i-sti-o-fo-r'), s. m. || 1° Terme 

de zoologie. Nom d'un genre de mammiiêres chi- 
roptères. || 2" Genre de poissons acanthoptérygiens j 
oú Pon distingue Phistiophore gladifère (mers des 
Indes) de Lacépède, dit bécasse de mer, et qui était 
le xiphias vélifère de Schneider. 

— ÉTYM. Horiosopoç, de íavíov, toute sorte de 
tissu, et, en particulier, une voile, et cpopò;, qui 
porte. 

)• HISTOCHIMIE (i-sto-chi-mie), s. f. Terme 
d'anatomie. Etude chimique des príncipes immé- 
diats des tissus organiques. 

— étym. Movè;, tissu, et chimie. Htiò; tient au 
radical 1, qui est le sanscrit si, attacher. 

f HISTOGÉN1E (i-sto-jé-nie), s. f. Formation des 
tissus organiques. 

— étym. 'IgtÒ!;, tissu, et le sufíixe génie. 
f HISTOGRAPII1E (i-sto-gra-fie), x. f. Description 

des tissus organiques. 
— ÉTYM. Tavò;, tissu, et ypácpEiv, dccrire. 
UISTOIRE (i-stoi-r'), s. f. || 1° Récit des faits, 

des événemenls relatifs aux peuples en particulier 
et à Phumanité en général. 11 a faliu, avant toutes 
choses, vous faire lire dans PEcriture Phistoire du 
peuple de Dieu, qui fait le fondement de lareligion ; 
on ne vous a pas laissé ignorer Phistoire grecque ni 
la romaine; et, ce qui vous était plus important, ou 
vous a montré avec soin Phistoire de ce grand 
royaume que vous êtes obligé de rendre heureux, 
boss. Hist. preface. Quand on considere de plus près 
Phistoire de ce grand royaume [PAngleterre], id. 
Reine d'Anglel. Si Phistoire de PÉglise gardc chère- 
ment lamémoirede cette reine, notre histoire [celle 
de la France] ne taira pas les avantages qu'e!le a 
procurés à sa maison et à sa patrie, id. ib. 11 avait 
fait toute Phistoire du siége, m. Hist.n, 8. II [Moise] 
meurt et laisse aux Israélites toute leur histoire 
qu'il avait soigneusement digérée dès Porigiue du 
monde jusqukru temps de sa mort, id. ib. 1, 4. [Nulj 
Ne leur [aux Romains] a fait plus cher acheter la 
victoire, Ni de jours malheureux plus rempli leur 
histoire, rac. Milhr. v, 6. Tous les peuples ont 
écrit leur histoire quand ils ont pu écrire, volt. 
Dict. phil. Histoire, 6. La véritable histoire est celle 
des mceurs, des lois, des arts et des progrès de 
Pesprit humain, id. Lett. Tolt, 23 avr. 1767. Telles 
ont été dans toute la terre toutes les histoires des 
anciens temps; c'est Ia preuve de ce que nous avons 
dit souvent que la Fable est la soeur ainée de Phis- 
toire, id. Dict. phil. Zoroastre. Les premiers fonde- 
ments de toute Phistoire sont les récits des pères 
aux enfants, transmis ensuite d'une génération à 
une autre, id. Dict. phil. Histoire, i.' J'entreprends 
de tracer Phistoire de la grande armée et de son 
chef pendant Pannée 1812, ségur, Hist. de Nap. 
dédicace. Puis, s'appesantissant, ils le Voyaienl 
[Napoléoii à Moscou] passer ses longues heures à 
demi couché, comme engourdi, et attendant, un 
roman à Ia main, le dénoúment de sa terrible his- 
toire, id. Hist. de Nap. vili, 11. Cest là [à la Mos- 
kowa] que nous avions tracé avec le fer et le sang 
Pune des plus grandes pages de notre histoire, id. 
ib. ix, 7. || Histoire sainte ou sacrée, Pancien et lo 
nouveau Testament. |{ Histoire profane, celle des 
peuples paiens. || Histoire fabuleuse, les récits my- 
thologiques. || Histoire ecclésiastique, celle des évé- 
nemenls qui appartiennent à la religion chrétienne. 
II Histoirs politique, histoire civile, celle des diflé- 
rents gouvernements politiques. || Histoire univer- 
selle, histoire générale de Pespèce humaiue. Celta 
manière d'histoire universelle est, àPégard des his- 
toires de chaque pays et de chaque peuple, ce qa'etT 
une carte générale à Pégard des cartesparticulières. 
boss. Hist. préface. j| Dans les colléges et lycées, his- 
toire ancienne, comprenant Phistoire sainte, Phistoi: ■ 
des anciennes monarchies (PAsie, Phistoire grec- 
que et Phistoire romaine. Histoire ancienne propru- 
ment dite, comprenant Phistoire des anciennes mo- 
narchies (PAsie et Phistoire sainte. Histoire grec- 
que. Histoire romaine. Histoire du moyen âgo 
depuis 395 jusqu'à 1453. Histoire moderne. || His- 
toire conlemporaine, Phistoire du temps présenl. 
|| Histoire interne, histoire externe, voy. iníerxk 
et externe. |1 La philosophie de Phistoire, les lois 

1 



20'28 HlS 

générales qui, oLtenues parinduotion de !'élude des 
événements historiques, servent à en apprécier la 
marche et à discerner ce qu'ils offrent de régulier 
d'avec ce qu'ils offrent d'accidentel. || 2° Absolument. 
L'histoire, les ouvrages historiques, les faits rap- 
portés par les historiens. Ceux-là s'abusent qui divi- 
sent rhistoire en deux parties, Tutile et le délectable, 
et, pour cela, y comprennent les louanges, d-ablan- 
court, Lucien, Commenl écrire Vhistoire. L'histoire 
ne s'accorde pas avec la poésie qui n'a pour bornes 
que la fantaisie du poete, jd. ib. L'histoire, des 
grands• coeurs la plus chère espérance, rotr. St- 
Gen. i, 4. Son fils prétendait pour cela 0u'on le 
dút mettre dans rhistoire, la font. Fabl. vi, 7. Si 
j'apprenais Thébreu, les sciences, rhistoire, id. ib. 
viu, 25. Là [dans'rhistoire] notre admirable prin- 
cesse étudiait les devoirs de ceux dont la vie com- 
pose rhistoire; elle j perdaitinsensiblement le goüt 
des romans et de leurs fades héros, boss. Duch. 
d'Orl. Cétait le dessein d'avancer dans cette étude 
de sagesse qui la tenait si attachée à la lecture de 
1'histoire, qu'on appelle avec raison la sage conseil- 
lère desprinces, in. ib. Ouand rhistoire serait inu- 
tile aux autres hommes, il faudrait la faire lire aux 
prinoes.,.. les histoires ne sont composées que des 
actions qui les occupent, et lout semble y être fait 
pour leur usage, m. Ilist. pré face. Mais un roi vrai- 
ment roi, qui, sage en ses projets, Saclie en un 
calmeheuroux maintenir ses sujets, Qui du bonheur 
public ait cimente sa gloire, II faut pour le trouver 
courir toute rhistoire, boil. Éptt. i. Boileau, qui, 
dans ses vers pleins de sincérilé, Jadis à tout son 
siècle a dit la vérité, Qui mit à tout blâmer son 
étude et sa gloire, A pourtant de ce roi parlé comrae 
1'histoire, id. ib. n. Oui, sans, doute, une ardeur si 
haute et si constante, Vous promet dans rhistoire 
une place éclatante, rac. Alex. i, 2. Ces gens lisent 
toutes les histoires et ignorent rhistoire, la bruy. 
xiii. L'histoire doit avouer les fautes des grands 
hommes; ils en ont eux-mêmes donné l'exemple, 
fonten. Ciar Pierre. Lapartie la plus essentiellede 
1'histoire, et qui doit le plus intéresser les lecteurs, 
est celle qui fait connaltre le caractèreet les mceurs 
tant des peuples en général, que des grands hom- 
mes en particulier dont il y est parlé, et l'on peut 
dire que c'est là en quelque sorte râme de rhistoire, 
au lieu que les faits n'en sont que le corps, rollin, 
lUst. anc. Oliuv. t. iv, p. 467, dans pougens. Ce 
n'est pas sans raison que rhistoire a toujours été 
regardée comme la lumière des temps, la déposi- 
taire des événements, le témoin fidéle de la vérité, 
ia source des bons conseils et de la prudence, la 
règle de la conduite et des moeurs, in. Traité des 
Ét. liv. v, av. prop. J'ai toujours pensé que rhis- 
toire demande le même art que la tragédie, une 
exposition, un ntcud, un dénoúment, et qu'il est 
nécessaire de présenter teilement toutes les figures 
du tableau, qu'elles fassent valoir le principal per- 
sonnage, sans affecter jamais 1'envie de le faire va- 
loir, volt. ieít. Schouvalof, 17 juill. 1758. Pour 
bien écrire rhistoire, il thut être dans un pays 
libre, in. I.ett. Prusse, 22 (27 mai t737). Quand 
rhistoire n'e.st qu'un amas de faits qui n'ont laissé 
aucune trace, quand elle n'est qu'un tableau confus 
d'ambitioux en,armes tués les uns par les autres, 
autant vaudrait tenir des registres des combats des 
hètes, In. PoliC. eí législ. Fragm. hist. sur Vinde, 
art. 33. Dans rhistoire, comme dans roptique, ré- 
loignement rapproche les objets entre eux, duclos, 
CExivres, t. 1, p. 321, dans pougens. De la crédule 
histoire il montre les erreurs, II peint de tous les 
temps les esprits et les moeurs, saint-lambert, 
Saisons, hiver. J'ai pour la mission de rhistoire un 
tel respect, que la crainte d'alléguer un fait inexact 
me remplu d'une sorte de confusion, thiehs, Aver- 
tissement de VlHstoire du Consulat et de 1'Empire. 

| [,es histoires, les livres d'histoire. Si quelque mar- 
iiue, Alvare, est due à mes victoires, Laissons faire 
lo peuple et parler les histoires, rotr. Bélis. 1, t. 
Quelque haut qu'on puisse remonter pour recher- 
cher dans les histoires les exemples des grandes 
mutations, hoss. lieine d'Angl. Les chrétiens qui 
8'enfuirent [à rapproche de la ruine de Jérusalem], 
comme marquentles histoires, m. Méd. surVhvang. 
Dern. seinaine du Saureur, S6° jour. || L'histoire de 
Thucydide, rhistoire composée par Thucydide. Les 
Histoires, titre d'une portion de rouvraga hístori- 
que de Taoite , hautre étant intitulée Annales. )| On 
1'emploie souvent par une sorte dé personnification. 
Interroger rhistoire. Le témoignage de 1'histoire. 
Les fastes de rhistoire. Le burin de rhistoire. || II se 
dit absolument par opposition à la Fable, aux fie- 
tions. La Kahle et ('hjstoirc. Lhisloire csl le récit 
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des faits donnés pour vrais, au coutraire de la Fa- 
ble qui est le récit des faits donnés pour faux, volt. 
Dict. phü. Histoire, 1. ||Familièrement. X ce que dit 
rhistoire, ou, simplement, dit rhistoire, à ce que 
l'on raconte. Rossinante, la fleur des coursiers d'I- 
hérie, Qui, trottant nuit et jour et par monts et par 
vaux, Galopa, dit rhistoire, une fois en sa vie, boil. 
Poés. div. xxv. || Le tribunal de rhistoire, le juge- 
ment que rhistoire porte sur les hommes et leurs ac- 
tions. || Tribunal d'histoire ou des historiens, tribu- 
nal institué chez les Chinois et chargé de recueillir 
les actions et lesdiscoursdes empereurs, des princes 
et des grands. || 3" Peintre dTüstoire, celui qui re- 
présente quelque action mémorable, fournie soit par 
rhistoire, soit par la Fable, la poésie ou les romans, 
soit par Fimagination même du peintre. || On dit 
dans le même sens : peindre rhistoire; un tableau 
dTiistoire; un sujet d^istoire. ||40 Récit d'actions, 
d'événements que Fon compare aux actions, aux 
événements de rhistoire. Et de cette victoire Ap- 
prends-moi plus au long la véritable histoire, corn. 
Cid, iv, 3. Ignorez-vous encor Ia moitié de 1'his- 
toire [du combat des Horaces et des Curiaoesi? id. 
llor.w, 2. Au lieu de rhistoire d'une belle vie, nous 
sommes réduits à faire 1'histoire d'une admirable 
mais triste mort, boss. Duch. d'Orl. Je m'arrète à 
oonsidérer les vertus de Philippe, et ne songe pas 
que je vous dois 1'histoire des malheursd'Henriette, 
id. Reine d'Anglel. Viens-je faire ici rhistoire san- 
glante des combats de M. de Montausier ? flích. 
Due de Mont Cousin des quatre fils Aimon Dont 
tu lis quelquefois la merveilleuse histoire, boil. 
ÉpU. xi. Servons tous trois d'exemple à Funivers 
De Faraour la plus tendre et la plus malheureuse 
Dont il puisse garder 1'histoire douloureuse, rac. 
Bérén. v, 7. Mais vous savez trop bien Fhistoire de 
ma vie, id. Mithr. m, t. Peut-on de nos malheurs 
leur dérober Fhistoire? id. Alh. n, 7. Télémaque lui 
fit Fhistoire de son départ de Tyr, fén. Tél. vm. lis 
nous racontent Fhistoire de leur vie; mais ils igno- 
rent celle de leur cceur, mass. Carême, Confess. 
|| Fig. Ne proposant cet écrit [Discours de Ia Mé- 
thode] que comme une histoire ou, si vous Faimez 
mieux, comme une fable, en laquelle, parmi quel- 
ques exemples qu'on peut imiter, on en trouvera 
peut-être aussi plusieurs autres^pTon aura raison 
de ne pas suivre, j'espère qu'il sera utile à quel- 
ques-uns sans être nuisible à personne, et que tous 
jne sauront gré de ma franchise, desc. Mélh. 1, 5. 
|| Ce n'est pas le plus hei endroit de son histoire, le 
plus beau de son histoire, c'est-à-dire ce fait, cette 
action n'est pas ce qu'il y a de plus honorable pour 
lui. || Ce n'est pas le plus beau de son histoire, si- 
gnifie aussi : ce n'est pas ce qu'il y a de plus 
avantageux, de plus agréable pour lui. || Le plus 
beau de Fhistoire, le fait le plus remarquable, 
le plus singulier d'un récit, d'une aventure. || Fa- 
milièrement. Je sais bien son histoire, c'est-à- 
dire c'est un liomme dont je connais toute la vie. 
|| Cest mon histoire que vous contez là, voilà mon 
histoire, il m'en est arrivé tout autant. || Cet homme 
a fini misérablement, c'est Fhistoire de tous les 
joueurs, c'est-à-dire il en arrive autant à tous les 
joueurs. || Cest toute une histoire, se dit d'un ré- 
cit qui sera long. || Familièrement. Cest une autre 
histoire, ou, elliptiquement, autre histoire, c'est- 
à-dire il ne s'agit pas de cela. |) Voilà bien une autre 
histoire, c'est-à-dire voilà un nouvel embarras, 
un nouvel incident. Secondement, voici bien une 
autre histoire : Ia pièce de Favooat du Roncel a été 
lue aux comédiens, qui en ont été émerveillés et qui 
Font reçue avec acclamation, volt. Letl. Vesselier, 
28 mars 1772. || 5o Récit de quelque avenlure par- 
ticulière. Une plaisanle histoire. Une histoire mé- 
morable. Les histoires du quartier. Et je ne vous 
les apprendrai fies maximes des casuistes] qu'à la 
charge que vous ne me ferez plus dTiisloires, pasc. 
Prov. a. Un souvenir fâcheux apporte en mon es- 
prit Ces histoires de morts lamentables, tragiques, 
Dont Paris tous les ans peut grossir ses chroniques, 
boil. Sat. x. II tombe ensuito en des parenthèses, 
qui peuvent passer pour épisodes, mais qui font 
oublier le gros de Fhistoire et à lui qui vous parle, 
et à vous qui le supportez, la bruy. v. Nous venons 

faire un empereur, et, pour ma part, je n'y ai 
pas nui : voici 1'histoire, p. L. cour. Lett. I, 80. 
|| L'hÍ3loire du jour, le récit des événements de 
chaque jour, et, particulièrement, des petits événe- 
ments qui se passent dans le beau monde- H n,y a 

certainement d'agréable et d'utile que 1'histoire du 
jour; toutes les histoires anoiennes, comme le di- 
sait un de nos beaux esprits, ne sont que des fa- 
bles convenues, volt. Jeannol et Colin. 1| 6° II 
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se dit des ouvrages dans lesquels on raconte 
le développement des lettres, des sciences, des 
arts, etc. Chistoire des mathématiques, de la mé- 
decine, de la peinture. L'histoire des arts [méca- 
niques] peut être la plus utile de toutes, quand 
elle joint à la connaissance de 1'invention et du 
progrès des arts Ia uescription de leur mécanisme, 
volt. Dict. phü. Histoire, f. || Histoire littéraire, 
tableau ou annales de la littérature. || 7" Récit men- 
songer. Cest une histoire. Ce sont des histoires. 
Oui 1 oui! vous nous contez une plaisante histoire! 
mol. Tart. 11, 2. Une histoire à plaisir, un conte dont 
Lélie A voulu détourner notre achat de Célie, id. 
Ét. iii, 2. On vous a fait une histoire, genlis, 
Théát. d'éduc. Fnnemis génér. 1, 5. |1 Elliptiquement. 
Histoire que tout cela, c'est-à-dire tout cela est 
controuvé. || 8J Fig. et familièrement. Affaire, 
chose dont on s'ocoupe. Ne parlez point, vous 
gSteriez Fhistoire, la font. Rich. H Voilà bien des 
histoires, c'est-à-dire voilà bien des façom, des 
difficultés. || On dit dans le même sens ; Que 
d'histoires 1 || Familièrement. Cela a fait une belle 
histoire, c*est-à-dire a ejcilé beaucoup de rumeur, 
de colère, de scandale, etc. Cette chanson qui fit 
une si belle histoire, gressf.t, tUchant, 1, f. 
|| 9° Fig. Analyso, étude. L'histoire de 1'esprit 
humain. De ces particularités [sur le monde] elle 
[Fâme] compose Fhistoire de. la nature, dont les 
faits sont toutes les choses qui frappent nos sens, 
hoss. Conn. m, 8. Oui, mes frères, outre Fhis- 
toire extérieure de nos moeurs qui sera toute 
rappelée [lors du jugement dernier], ce qui nous 
surprendra le plus, ce sera Fhistoire secrète de 
notre cceur qui se déploiera alors tout entière à 
nos yeux, mass. Avent, Jugem. univ. Ce que nous 
prenons pour Fhistoire dela nature, n'est que Fhis- 
toire très-incomplète d^n instant, dioer. Interprét. 
de la rmt. t" question. || 10° Fig. Description des 
choses naturelles. L'histoire des planles, des miné- 
raux, des animaux. La perJrix blanche, dont nous 
avons donné Fhistoire sous le nom de lagopède, 
buff, Ois. t. iv, p. 47). || Absolument. Histoire na- 
turelle , science d'application qui étudie lesdiverses 
parties de chacun des corps existants à la surface et 
dans Fintérieur de la terre, organisés ou non orga- 
nisés. Cours, cabinet d'histoire naturelle. L'histoire 
naturelle est la meilleure logique, parce qu'elle est 
la science qui perfectionne le plus Fesprit et lui en- 
seigne le mieux à suspendresesjugements, bonnet, 
)" lett. Hist. nat. || 11° Dans le langage le plus fa- 
milier, il se dit pour un objet quelconque qu'on ne 
peut ou ne veut pas nommer. Montrez-moi cette 
histoire. Elle est tombée si malheureusement qu'on 
a vu toute son histoire. 

— HIST. xii' s. Cil qui volent [veulent] savoir 
Festoire, Machab. 11,2.Là troverez en istoire lisant..., 
Jíonc.p. os.Por reraembrer des ancessours [ancêtres] 
Li fez e li diz e li mours [mceurs], Deit Fen li livres 
e li gestes E li estoires lire as festes, wace, Rou, 
v. ). || xiu* s. Les armes e chivalerie Del tut despit 
il e ublie, Des hestoires n'enquert, ne n'ot [nWít], 
Ne d'ancienne geste un mot, Édouard le confes- 
seur, v. 4405. Estoire est raconter les anciennes 
choses qui ont esté veraiement, mais eles furent de- 
vant nostre tens loing de nostre memoire, brun. 
i.atini, Trésor, p. 5)8. Cil qui ceste estoire traita ne 
sait se ce fut à tort ou a droit; mais il en oi blas- 
mer un chevalier qui Ansiaus de Remi avait nom, 
villeii. clxxiv. Que le livre as ystoires [il] me mon- 
tra, oü je vi.... Berte, 1. Si ot portraites à orfrois 
[broderies] Esteiros de dus [dues] et de róis, la Rose, 
4007. || xiv' s. Les hystoires dient que Müon men- 
goit un beuf en un jour, oresme. Eth. 44. Hxvi' s. 
Près de la porte y avoit une histoire [tableau], Oê 
y avoit mainets riches personnages, Qui demostroit 
de Genes la victoire, j. marot, v, 36. Non seule- 
ment esdites enseignes, mais aux esguieres, salie- 
res, et toutes autres ospeces devaisseaux, et autres 
histoires, lesquelles ils se sont advisez de faire [les 
émailleurs]. — On donnoit pour deux liards chacune 
desditos histoires [images imprimées de N. D.], 
combien que la pourtraiture fut d'une belle inven- 
tion, palissy, 308. Jean de Gourmont tailleur d'his- 
tnires [sculpteur], pare, xviii, 94. 

— ÉTYM. Lat. historia, du grec luTopí*, dont le 
sens propre est information, rechercbe intelligente 
de la vérité. "lavwp veut dire le savant, le témoin, 
et se rattache à eíòto, ííw, thème inusité de oiSa, 
eiSov, signifiant savoir, voir, le même que le latin 
videre, et lo sanscrit vid. 

f U1STOLOGIE (i-sto-lo-jie), s. f Histoire des 
lois qui président à la formation et à 1'arrange- 
ment de» fissus organiques. 1) U se prend souvent, 
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mais abusivement, pour rhistoire des parties ele- 
raentaires tant des tissus que des humeurs. 

— ÉTYM. 'Iutò;, tissu, et Xóyo;, traité. 
+ IIISTONOMIE (i-sto-no-mie), í. f. Terme de 

biologie. Ensemble des lois qui président à la géné- 
Talion et à Tarrangement des tissus organiques. 

— ÉTYM. 'IffTÒr, tissu, et vago;, loi. 
HISTOIUAL, ALE (i-sto-ri-al, a-l'); adj. Qui est 

rolatifà rhistoire. Usité seulement dans ce titred^u- 
vrage : le Miroir historiai de Vincent de Beauvais. 

— hist. xvr s. Je surpasse en religion supersti- 
tieuse toute foi historiale, mont. i, )o;i. 

— ÉTYM. hat. historialis, de historia, histoire. 
IIISTORTÉ, ÉE (i-sto-ri-é, ée), part. passé d'his- 

torier.|| l0Enjolivédepetitsornements.Lesmoiridres 
meubles sontdMvoire Historiés d'ébène noire, scarb. 
Virg. 1.1| Teme dTmprimerie. Lettres historiées , 
vignettes historiées, celles qui sont grayées sur du 
cuivre ou du bois aveo quelques ornements qui ont 
rapport au sujet du livre. |i 2o Terme de peinture. 
Un tableau bien historié, un tableau oü est bien 
observé tout ce qui regarde 1 histoire. 

HISTORIEN (i-sto-ri-in), s. m. ]| lü Celuiqui écrit 
Fhistoire, qui a écrit une histoire, des histoires. 
L'historien ne doit avoir pour but que Tutilité qui 
se tire d'une narration véritable, et, s'il mêle quel- 
que agrément dans son ouvrage, il ne faut pas que 
ce soit pour en.corrompre la vérité, mais pour la 
faire mieux recevoir, D*AnLANCOURT, Lucien, Com- 
ment écrire fhistoire. Je ne suis pas ici un histo- 
rien qui doit vous développer le secret des cabinets 
ni rordre des batailles ni les intérêts des partis : il 
faut que je m'élève au-dessusde Thomme pour faire 
trembler toute créature sous les jugements de Dieu, 
Boss. T(eined'A nglet. Pour me servir des fortes pa- 
roles du plus grave des historiens [Tacite], id. 
Duch. d'Orl. La première époque vous présente un 
grand spectacle; Dieu qui crée le ciei et Ia terre 
par sa parole et qui fait l'homme à son image; c'est 
par oü commence Moise, le plus ancien des histo- 
riens, le plus sublime des philosophes et leplussage 
des législateurs, in. Hist. i, t. On exige des histo- 
riens modernes plus de détails, des faits plus ccn- 
statés, des dates plus précises, des autorités, plus 
d'aUention aux usages, aux lois, aux moeurs, au 
commerce, à lafinance, à Tagriculture, à la popu- 
íation, volt. Dict. phil. Histoire, 4. II n'est que trop 
ordinairé aux historiens de louer de trés-méchants 
hommes qui ont rendu service à la secte dominante 
ou à la patrie, id. ib. 6. Nous nesavonsautrechose, 
sinon quavant les plus anciens historiens, il y avait 
de quoi faire une histoire ancienne, m. ib. <• || Fami- 
lièrement. Je ne suisqu'historien, c'est-à-dire je ra- 
conte simplemenl les faits. || Fig. et au féminin. La 
raison est liistorienne; et les passions sont actrices, 
rivarol, dans le Dict. de bescherelle. || 2" Par cx- 
tension, celui qui raconte quelque événement. De 
leurs déréglements historiens fidèles, Avec un front 
(Tairain ils fies jeunes gens d'aujourd'hui] feront 
milh foisUnodieux détail des plus affreux endroits, 
desiioul. t. i. p. o». Sans tous ces ornements [de 
la Fable] leveis tombe en langueur....; Le poête 
n'est plus qu'un orateur timide, 0"'"n froid histo- 
rien d'une fable insipide, boil. Ãrí p. ni. Notre 
ami s'est fait à table D'un brigand bien redoutable 
Le fidèle historien, bérang. Hiver. || 3° Â l'École 
normale, historien se dit. en partioulier, de ceux 
qui étudient spécialement Thistoire. 11 veut entrer 
dans la section des historiens. 

— HIST. xv s. Etimagina, si commeje vis lesap- 
parencespar ses paroles, que j'estoie un historien, 
fhoiss. ni, iv, 41. (| xvj# s. L'hystor;en, c'est un 
gi'effier tenant registre des arrests de la cour et jus- 
tice divine, les uns donnés selon le style et portée 
do nostre foible raison naturelle, les autres proce- 
dant de puissance infinie et desapience incompre- 
hensible à nous, amyot, Préface. 

— ÉTYM. Histoire. 
IIISTOR1ER (i-sto-ri-é), j'historiais, nous histo- 

riions, vous historiiez; que ('historie, que nous his- 
torlions, que vous historiiez, n. a. 1| 1° Décrire, ra- 
conter Sans historier le tout par le menu, 
lUíGNiER, Sat. x. || Peu usité en ce sens, qui est le 
sons primitif. j| 2" Terme de peinture. Observer tout 
ce qui regarde Fhistoire. Bien historier un tableau. 
|| Historier un portrait, le représenter sous un cos- 
tume emprunté à Fhistoire ou à la Fable; montrer 
le personnage qu'il represente occupé à quelque ac- 
tion qui donne de Fintérét et du mouvement. 
II 3" Enjoliver de divers petits ornomoi.ts. Historier 
un lambris trop nu. || Historier un récit, 1'enjoliver 
do détails faux. 

— hist. xv" s. Pour historier et croniser toutes 
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choses, froiss. n, m, 28. || xvie s. En la dixiesme 
tapisserie estoit fort bien historiée la prise de la 
ville de Saint-Denys, par lechevalierd'Aumale, Saí. 
Mén. p. 26. La parole de I nomme ressemble pro- 
prement à une tapisserie historiée et figurée, amyot, 
Thém. 62. 

— ÉTYM. Histoire, pour le sens de raconter; quant 
à celui d'enjoliver un livre, il vient de ce que his- 
toire a eu le sens de tableau, dessin, représentation 
(voyez Fhistorique). 

HISTORIETTE (i-sto-ri-è-f), s. f. Récit d'uae 
aventure plaisante, ou d'un fait de peu d'impor- 
tance. Les Historiettes, titre du livre de Tallemant 
des Réaux. Cest grand signe que je vieillis, puis- 
que je suis conteur d'historiettcs, bouhours, Houv. 
rem. Les nouvellistesde Parisne sont pas siscrupu- 
leux en fait d'historiettes, que je le suis en fait 
dTnstoire, volt. Lett. Chaperonnier, i" juin (768. 
11 [Ia Bcaumelle] débite, sur les maréchaux de Vil- 
lars, de Villeroi, sur les ministres, sur les femmes, 
des historiettes ramassées dans des cabarets, id. 
Dicl. phil. Histoire, 3. 11 compile, chaque matin, 
Quelque sentence ou quelque historiette; Puis, 
quand il a rassemblé son butin, De salon en salon, à 
quiconque Fapproche, De son savoir d'emprunl il 
prodigue Fennui, delille, Conrersation, i. 

— rém. Nous avons fait, dit Bouhours, depuis 
quelques années historiette, qui ne se disait point 
du temps de Ronsard. 

— étym. Diminutif fhistoire. 
HISTORIOGRAPHE (i-sto-ri-o-gra-f), s. m. Celui 

qui a charge d'écrire Fhistoire du temps. Le P. Da- 
niel en tira [de son histoire] 2000 fr. de pension, 
avec le titre d'historiographe de France, st-sim. 
346, 46. On nomme communément en France his- 
toriographe Fhomme de lettres pensionné et, comme 
on disait autrefois, appointé pour écrire Fhistoire, 
volt. fíict. phil. Ilistoriographe. II y eutsouventde 
ces historiographes de France, et Fusage fut de leur 
donner des brevets de conseillers d'État avec les pro- 
visions de leur charge, in.tb. LTiistoriographe tient 
plus de Fannaliste simple, et 1'historien semble axmir 
un champ plus libre pour Féloquence, m. ib. Le vieux 
Bélus, roi de Babylone, se croyait le premier homme 
de la terre, car tous ses courtisans le lui disaient, 

•et ses historiographes le lui prouvaient, id. Princ. 
de Babylone, 1. J'ai regarde le caractôre d'histo- 
riographe comme indéiébile [Voltaire avaH eu le 
titre d'historiographej ; mon Siècle de I.ouis XIV 
avance, id. Lett. d'Argental, 27 avr. 1751. Peu de 
tempsaprès,FAcadémieperdit Duelos; et, à sa mort, 
la place d'historiographe de France me fut donnée 
sans aucune sollicitation de ma part, marmontel, 
Mém. ix. 

— SYN. historien, historiographe. Peut-être le 
propre d'un historiographe est derassembler lesraa- 
tériaux, et on est historien quand on les_met en 
ceuvre, volt. Dict. phil. Historiographe. Étymolo- 
giquement, Fhistoriographe n'est pas autre chose 
que Fhistorien; mais, dans Fusage, Fhistoriographe 
remplitune charge, Fhistorien compose un ouvrage. 

— HIST. xive s. Si comme recite uns anciens hys- 
toriografes, berchedre, f" 22, recto. Et pour ce que 
je croy plus à Fabie Fistoriographe, id. f" 26, verso. 
|| xv" s. Touchant cestui três noble et três glorieux 
royaulme, dont indigne historiographe, voudroie 
bien garder Fonneur de Dieu et des oersounes, chas- 
tel. Expôs, sur vérité mal prise. 

— ÉTYM. HoTopioypáço;, de loropía, histoire, et 
Ypáoeiv, écrire. 

t HISTORIOGRAPHER (i-sto-ri-o-gra-fé), V. n. 
Terme de plaisanterie forgé par Voltaire. Remplir 
les fonetions d'historiographe. Votre historiographe 
n'a pu vous faire sa cour comme il le désire ; il passe 
son temps à souffrir et à historiographer, volt. dans 
le Dict. de bescherelle. || Historiographier eüt été 
plus correct. 

f HISTORIOGRAPIIIQÜE (i-sto-ri-o-gra-fi-k') , 
adj. Qui concerne Fhistoriographe. 

HISTORIQUE (i-sto-ri-k'), adj. || 1° Qui appartient 
à Fhistoire, qui a rapport à Fhistoire. Une narration 
hislorique. Le style historique. Toute certitude qui 
iFest pas démonstration mathématique n'est qu'une 
extrême probabilité; il n'y a pas d'autre certitude 
historique. volt. Dict. phil. Histoire, 3. ||Temps 
historiques, se dit, paropposition à temps fabuleux, 
de ceux oü les événements sont appuyés sur des do- 
cuments. || Nom historique, nom qui a quelque cé- 
lébrité dans Fhistoire. II porte un nom historique 
j| Terme de géologie. Terrains historiques, couches 
terrestres, qui existaient à la surface du globe à Fé- 
poque oü commence Fhistoire. || Peinture histori- 
que, peinture qui represente une action empruntée 
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à Fhistoire sacrée ou profane, à la mjthologie ou & 
Fallégorie. || Terme d'architecture. Colonne histori- 
que, colonne dont le fút est orné d'un bas-relief con- 
tenant Fhistoire d'un homme illustre ou de quelque 
événement célèbre. La colonne dela place Vendôme 
est une colonne historique. || 2° 11 se dit d'actif>n3, 
d'événeinents qui ne sont point un produit de Fima- 
gination. Le fond de ce roman est historique. Sujet 
historique. H Pièce historique, roman historique, 
pièce, roman dont le sujet est tiré de Fhistoire, ou 
se rattache à Fhistoire. Ivanhoê est un roman his- 
torique. Je suis persuade que cette pièce [le Fran- 
çois II du président Hénault] vaudrait mieux que 
íoutes les pièces historiques de Shakespeare, et 
qu"on pourrait traiter les principaux événements de 
notre histoire dans ce goút, volt. Lett. J/me du 
Deffant, 19 aoút 1763. ||On dit dans un sens ana- 
logue : personnage historique. || Familièrement. Cela 
est historique, cela s'est passé comme je vous le 
raconte. || 3° Qui est digne de Fhistoire. Lorsque 
j'extrais de tels détails des notes que je recueillais 
alors presque chaque jour, je ne me défends peut- 
être pas assez contre cette espèce d'inlérêt que les 
plus simples rapports avec un homme si extraordi- 
naire [Napoléon 1*'] laissent à ceux qui Font appro- 
ché; il n'y a rien d'historique dans cette foule de 
faits minutieux que je rappelle, mollien, Mémoires, 
t. 1, p. 358. || 4° S. m. Simple narration des faits 
dans leur ordre et avec leurs circonstances. Voilà 
Fhistorique de cette affaire. Cet historique très- 
curieux [de Finstruction sur les Etats d'Oraison] 
apprit des choses infinies et fit lire le dogmatique, 
st-sim. 4 6, 23. || Faire Fhistorique d'une science, 
exposer Forigine et le développement successif de 
cette science. Ij L'historique d'un mot, la collection 
d'exemples de ce mot dans les différents siècles de 
Ia langue. || II se dit aussi en histoire naturelle. 
Les anciens ont bien traité Fhistorique de la vie et 
des moeurs des animaux, de la cullure et des usages 
des plantes, des propriétés et de Femploi des miué- 
raux, buff. Hist. nat. Idisc. OEuv. t. 1, p. 7U. 

— étym. Lat. historiens, de historia, histoire. 
mSTORIQUEMENT(i-st0-ri-ke man), adu.;: l-Dun 

style historique, sans aucun ornement étranger, par 
opposition à oratoirement. Raconter un fait hislo- 
riquement. Je vous fis savoir, il y a huit jours, le 
mauvais état oü j'étais, et vous le fis savoir histo- 
riquement, sans user de figure, sans rien ajouter à 
la vérité, balz. Lett. à Conrart, 21 juillet 1853. 
|| 2° En se conformant aux faits véritables. II [Fem- 
pereurj s'est plaint amèrement de la cunduite de 
M. le maréchal de Broglie; il Faccuse d'être seul 
cause de la perte de ses Etats, qu'il a voulu aban- 
donner sans y élre forcé.... je ne fais que rapporter 
hisloriquemenl à Volrc Majeslé ce qui m'a été dit 
par Fempereur [4743], Corresp. de Louis XV et de 
Noailles, t. 1, p. 133. En admettant que le mariage 
des prêtres eüt été toléré dans la primitive Église, 
ce qui ne peut se soutenir ni historiquement, ni ca- 
noniquement..., chateaub. Génie, 1, 1, 0. || Suivant 
les règles de Fhistoire. 11 n'est plus question ici 
que d'exammer historiquement si Jésus..., volt. 
Phil. III, 163. 

— étym. Historique, et le suffixe ment. 
f HISTOTRIPSIE (i-sto-tri-psie), í. f. Terme de 

chirurgie. Êcrasement linéaire, c'est-à-dire opéra- 
tion dans laquelle on écrase les tissus avec un lien 
extrêmement ténu. 

— ÉTYM. Ttxòç, tissu, et Tpíi|/tç, êcrasement. 
| HISTOTRIPTEÜR (i-sto-tri-pteur), s. m. Terme 

de chirurgie. Instrument servant à Fhistotripsie. 
f HISTOTROMIE (i-sto-tro-mie), s. f. Terme de 

médecine. Contraction fibrillaire qui s'observe sur 
différents muscles, mais surtout aux paupières. 

— ÉTYM. "lorò;, tissu, et rpogo;, tremblomenL 
HISTRION (i-stri-on), s. m. || 1° Nom, chez les 

Romains, des acteurs qui jouaient dans' les bouf- 
fonneries grossières importées d'Étrurie. II est 
comme cet histrion qui, jouant devant Auguste, 
prenait pour lui les applaudissemenls qu'on prodi- 
guait à Fempereur, volt. Quest miracl. Leltre 6". 
|| 2" Aujourd'hui, comédien, mais aveo un sens de 
mépris. Un vil, un misérahle histrion. JeFai vue 
sonir de la maison de cet histrion, oü Famour la 
conduit assez souvent, lesage, Estev. Gons. ch. 20. 
Saint Thomas d'Aquin, dont les moeurs valaient 
bien celles de Calvin et du P. Quesnel, saint Tho- 
mas qui n'avait jamais vu de bonne comédie et qui 
no connaissait que de malheureux histrions, devine 
pourtant que le théâtre peut être utile, volt. Dicl. 
phil. Police des spettacles. || Fig. Êphémère histrion 
qui sait son rôle à peine, Chaque homme, ivre 
d'audace ou palpitant d'«ffroi, Sous le sayon du 
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pâtre ou la robe du roi, Vient passer íi sou tour 
son heure sur Ia scène, v. hugo, Odes, iv, 14. 
|| S" Poisson du genre cbironeote. || Canard à collier 
de Terre-Neuve, tmai histriónica, L. 

— étym. Lat. histrio, mot étrusque qui signi- 
fiait joueur de fldte, 

f HISTRIOiVAGE (i-s(ri-o-na-j'), s. m. Par plai- 
santerie, métier de comédien. Un peu d'histrionage 
partage encore mon temps; nous avons joué une 
pièce nouvelle..., volt. Letl. Cideville, a mars 1758. 
Me voilà plus que jamais dans Vhistrionage; j'envoie 
Amélie à Paris, et je reçois la Coquette punie, id. 
Lett. d'Árgental, 3 juin 1752. 

— étym. Ilistrion. 
f HISTRIONIE (i-stri-o-nie), s. f. Néologisme qui 

se dit, par dénigrement, de 1'état d'histrion, du mé- 
tier de comédien. II y a tel de ces mots qui vient, 
en droite ligue, du royaume d'histriome et du puis- 
sant empire du cabotinage, montégut, llevxie des 
Deux-Mondes, l"mars 1859, p. 222. 

— ÉTYM. Ilistrion. 
f I1ISTIUONIQUE (i-stri-o-ni-k'), adj. Qui con- 

cerne les histrions, les comédiens. Je crois que 
1'aréopage histrionique n'est pas riche en comédies; 
tous lesjeunes gens qui ont la rage des vers font 
des tragédies dès quMls sortent du coliége, volt. 
Lett. Thiriot, 28 avr. 1789. 

f HISTRIONNER (i-stri-o-né), v. n. Terme de 
plaisanterie. Jouer la comédie. J'histrionne pour 
mon plaisir, sans avoir ni cabale à craindre ni ca- 
price á essuyer, volt. Letl. Mme de Graffigny, 16 mai 
1768. La courde Wurlemberg revient ici pour his- 
trionner avec nous, la mabgr. de baibeüth, d Foí- 
taire, dans Itev. française, février 1868, p. 208. 

— ÉTYM. Ilistrion. 
UIVER (i-vêr), s. m. U 1° Saison qui suit i'au- 

tomne et précède le printemps. H Ldiiver astrono- 
mique, qui commence au 22 de décembre et finit 
au 20 de mars. || L'hiver météorologique, qui com- 
mence à la fin de novembre et se termine en fé- 
vrier, et qui est la plus froide des saisons; cést le 
sens populaire. Je connais un vieillard dont les se- 
crets divers Ont fait naitre des íleurs au milieudes 
hivers, rotrou, Ilercule mour. n, 2. Je me cou- 
chais sans feu dans le coeur de Píiiver, hol. Sgan. 
2. Cet hiver est épouvantable, sév. 13. Rienne se 
passe si insensiblement qu'un biver à la campa- 
gne, cela n'est affreux que de loin, id. co3. Les 
coeurs sont saisis d'une joie soudaine par la grâce 
inespérée d'un beau jour d'hiver.... on ne laisse 
pas de préférer au plus beau jour d'hiver la con- 
stante sérénité d'une saison plus bénigne, uoss. 
Marie-Thér. Gand tombe avant qu'on pense i le 
munir; Louis y vient par de longs détours; et Ia 
reine, qui Taccompagne au coeur de l'hiver, 
joint au plaisir de le suivro celui de servir se- 
crètemenl à ses desseins, in. ib. Philisbourg est 
aux abois en dix jours, malgré Driver qui appioche, 
id. Louis de Bourbon. Dans les nécessités extra- 
ordinaires sa charité faisait de nouveaux eflbrts; le 
rude hiver des années dernières [Porateur parle en 
1685] aoheva de la dépouiller de ce qui lui restait 
de superflu, id. Annc de Gonx. Je consens.... Ou'à 
Paris le gibier manque tous les hivers, boil. Sat. m. 
L'été n'a point de feux, 1'hiver n'a point de glace, id. 
Lulr. II. Vous, dont le pinceau téméraire Repré- 
sente Phiver sous 1'image vulgaire D'un vieillard 
faible et languissant, J. b. bouss. Cantate, Hiver. 
Le cruel hiver de 1709 força le roi de remettro 
aux peuples neuf millions de tailles dans le temps 
qu'il n'avait pas de quoi payer ses soldats, volt. 
Louis XIV, 30. L'hiver de 1709 avait détruit le 
germe des moissons; la misère fut extréme dans 
les campagnes, dans les villes et jusque dans Pa- 
ris, duclos, Rcgne de Louis XIV, OKuv. t. v, p, 27, 
dans pouoiíNS. On n"a pas oublié le froid si long et 
si rigoureux de 1'liiverde 1740, il avaitpresque égalô 
eu iritensité celui de 1709 et l'avait surpassé en du- 
rée, bonnet, Observ. 42" fraseei. L'astre brillant du 
jour sourit à leur audace [des monts sourcilloux|, 
Et de leur front superbe éclaire les déserts; De la 
pourpre, de 1'or, du lis et de la rose II donne à ces 
frimas les reflets éclatants; Sur son trdne glacé 
Phiver, qui s'y repose, Y parait couronné de Pérnail 
du printemps, masson, Ilelvét. u. L'hiver était si 
prés do nous qu'il n'avait faliu qu'un coup de vent 
de quelques minutes pour 1'amener âpre, mordant, 
dominateur; on sentit aussitôt qu'en ce pays il était 
indigene et nous étrangers, ségub, Hist. deNap. ix, 
7, Ces Husses ajoutèrent qu'ils s'étonnaient surtout 
de notre sécurité à Papproche de leur puissant hi- 
ver : c'était leur allié uaturel et le plus terrible; ils 
1 atfhldaient de moment en moment; ils nous plai- 
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gnaient, ils nous pressaient de fuir; dans quinze 
jours, s'écriaient-ils, vos ongles lomberont, id. ib. 
vm, io. || Habits, costume driver, liabits, costume 
qu'cm prend en hiver pour se défendre du froid. 
|| Fruits d'hiver, fruíts qui nhicbevent do mürir 
qu'en hiver; coux qu'on mange ordinairement en 
hiver. || Semestre d'hiver, semestre qui commence 
après les vacances ou à quelquo autre époque 
de Phiver, suivant les différentes compagnies, oú 
il est d'usage de diviser le service par semestre. 
|| Terme de guerre. Quartier d'hiver, Pintervalle 
entre deux campagnes. || Quartier dTiiver, lieu oü 
l'on met les troupes en cantonnement pendant Phi- 
ver. L'armée va prendre ses quartiers dTiiver. Cest 
à cent lieues plus loin que Smolensk, c'est à 
Minsk qu'il lui faut [à Napoléon] aller chercher des 
quartiers d'hiver, dont quaranle marches le sépa- 
rent, ségub, Hist. de Kap. ix, 5, ||2011 se dit par 
rapport au froid qu'il fait en hiver. L'hiver est 
avancé. L^iverest tardif. L'hiver est long. Tous les 
grands hivers augmentent lamortalité, buff. Prob. 
de la vie, OJiuv. t. x, p. 508. || II n'ya point eudTii- 
ver, c'est-à-dire il n'y a point eu de grands froids cette 
année. || Fig. II n'apas besoin d'un fort hiver, se dit 
d'un hommed'une complexion faible et délicate, et 
aussi d'un homme qui, élaut mal dans ses affaires, 
peut ètre ruiné par le moindre acoident. || Tempé- 
rature froide. Des neiges qui font un hiver perpétuel 
sur le sommet des montagnes, fiín. Tél. u. || Fig. 
Voyez si de son teint les roses et les lis Dans rhiver 
de la mort sont bien ensevelis, mairet, Sophon. v, 
s. || 3° Fig. L'hivor de Ihlge, des ans, la vieillesse. 
Puisqu'on -a vu Siphax en Phiver de son âgeConce- 
voir tant de feux pour un si beau visage, maihet, 
Sophon. i, 4. Je sais que vos appas encor dans leur 
printemps Pourraient s'etfarouoher de Phiver de mes 
ans, volt. Mérope, i, 3. Et ses soins caressants, 
Tendres, réchaufferaient Phiver de mes vieux ans, 
collin d'iiarleville, Vieux célih.iv, n Les 
goüts purs, innocents, Jusque dans leur hiver sui- 
vent les bonnes gens, picard, Amis de colldge, n, 2. 
Qu'il coule gaiement son automne ; Que son hiver 
ssit encor loin, eérang. Doct. et mal. jl LTiiver de 
ce siècle, la sombre et triste condition des hommes 
sur la terre. Ne Pimpatiente pas, ô homme de bien;, 
laisse passer Phiverdece siècle, oü toutes chosessont 
confondues, eoss. Sermons, Providence, l.|| 4° An- 
née, dans le langage poétique, quand il s'agit soit 
d'un âge avancé, soit de quelque période sombre 
et triste. Quand le sort t'a laissé compter cinquante 
hivers, deshoulières, t. 1, p. 105. Là, depuis trente 
hivers un hibou retiré, boil, Lutr. m. Cinquante hi- 
vers ont passé sur ta tête; J'ai de bien près cheminé 
sur tespas,bérang. Ronsoír. ||50 Terme de marine. 
BÍUons ou mâts dTiiver, mâts de perroquet sans 
flèche. || 6" Terme d'alchimie. Temps de Phumidité 
dela pierre. || Proverbes. Mi-mai, queue d'hiver, 
c'est-à-dire le froid se fait souvent sentir au mois de 
mai. |1 Autantde jours d'hiver passés, autantd'enne- 
mis renversés. || Serein dTiiver, pluie d'été ne font 
jamais pauvreté. || L'hiver n'est jamais bàtard; s'il 
ne vient tôt, il vient tard, c'est-à-dire Phiver est de 
lafamilledes saisons, ce n'est point un bâtard, il 
a toujours sa place. 

— HIST. xm° s. Que li mundz [le monde] est re- 
nuvelez; S'en va ivern, e vent[vieut] estez, Édouard 
le confesseur, v. 1389. Einsi sejorna li os [1'armée] 
de France à Jadres tout Piver, villeii. liv. Or est 
yvors entrés, et nos ne poons mais de ci movoir 
devant la Pasque, id. xlix. || xv° s. Le roi Henri do 
Castillo assiegea três en hiver la cité de Bayonno, 
FROiss, 11, 11, 28. Commentvous [Pamant voulant se 
faire cordelier] qui avez gousté Tant dTionneur au 
monde et de gloire, Prendriez-vous yver pour eslé, 
Et, au lieu de bon temps, misere? 1'Amant rendu 
cordelier, p. 549, dans lacurne. H xvi" s. Ayant re- 
passé les Alpes, et estant venu faire son hyveren la 
villede Loques, amyot, Pomp. 72. En hiver au feu, 
et en esté au bois et au jeu, li boux de lincy, Prov. 
L 1, p. 101, Soleild'hyver, amour de paillarde, Tard 
vient et peu tarde, id. ib. p. 103. Hiver est fort bonno 
saison, quand on a pour faire tison, id. ib. p. 102. 

— Rem. Wallon, ivier'; bourguig. hirar; pro- 
venç. irem; espagn. invierno; ital. inverno; du 
lat. hibernus, dans lequel ht représente hie de 
hiems, hiver; gro.c, /.siga; sanscrit, hima, neige. 
Hibcrnus parait se décomposer en hi, neige, ber, 
qui apporte, et nus, suffixe participial. 

f UIVERNACHE (i-vèr-tia-ch'), s. m. Yoy. hiver- 
NAGE. 

II1VERNAGE (i-vèr-na-j'), s. m. || 1° Terme de 
marine. Saison des tempêtes et dos pluios dans cer- 
tains pays. || Le temps de relâche des bltiments pen- 
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dant la mauvaise saison. || Port bien abrité oú les 
bâtiments relâchent. || 2° Terme d'agriculture. La- 
bour qu'on donne aux terres avant Phiver. J| Hiver- 
nache ou hivernage, mélange de seigle, de froment, 
d'avoine ou d'orge, semé de bonne heure en au- 
tomne pour avoir un pâturage d'hiver. En Flandre 
et en Normandie, 011 nomme ainsi un mélange de 
vesce, de seigle ou d'orge qu'on sème de bonne 
heure en automne et qu'on coupe en juillet. H Ré- 
gime de la stabulation pour les animaux qui passent 
Pété et Pautomne dans les pâturages. || 3° Saison 
pluvieuse des régions équinoxiales. 

— HIST. xiii" s. Cest [Paraour] chartre [prison] 
qui prison [le prisonnier] soulage, Printems plains 
de fort yvernage, la Rose, 4343. Blé yvernaige, du 
cange, hybernaticum. II ne me chaut d'esté ui de 
rousée, De froidure ne de tems d'hivernage, id. ib. 

— ÉTYM. Bas-lat. h!Í)erraaíícu)n,dans un texte du 
viu" siècle, de hibernus (voy. hiver). 

1HVERNAL, ALE (i-vèr-nal, na-P), adj. |] 1" Qui 
appartient à Phiver. Les froids hivernaux. || 2» S. m. 
pl. Terme rural. Les hivernaux, les grains qu'on 
sème pendant Phiver. 

— HIST. xvi" s. Les neiges hyvernales, dubellat, 
III, 18, recto. On y pourra semer toutes sortes do 
bleds hyvernaux qu'on voudra, o. de serres, 7». 

— étym. Lat. hibernalis (quichehat, Addenda), 
de hibcrnus (voy. iuver). 

j- JIIVERNATION (i-vèr-na-sion), s. f. Voy. Hi- 
beunation. |1 Temps froid pendant Pété. 

— ÉTYM. Hiver. 
HIVERNÉ, ÉE (i-vèr-né, née), part. passé d'hi- 

verner. ||1° Terme d'agriculturo. Des terres hiver- 
nées et bien préparées. || 2° Terme de marine. Côte 
hivernée, côte qui s'est converte de neige. 

f HIVERNEMENT (i-yèr-ne-man), í. m. Se dit 
quelquefois pour hibernation. 

H1VERNER (i-vèr-né), v. n. || 1° Passer Phiver, 
Ia mauvaise saison; il se dit des troupès, des na- 
vires. Comme le port n'était pas propre pour hi- 
verner, la plupart furent d'avis de se mettre en mer, 
saci, Bible, Acles des ap. xxvil, 12. Les galères re- 
vinrent à l'embouchure de la Seine, mais elles n'y 
pouvaient pas hiverner, parce qu'il était nécessairo 
de mettre de temps en temps les bassins à sec pour 
éviter la corruption des eaux, fonten. Chaxellcs. 
|| 2° Passer Phiver, en parlant de certains ani- 
maux. Cette manière dTiiverner sous la neige res- 
semble fort à celle de la perdrix blanche, dont nous 
avons donné Phistoire sous le nom de lagopède, 
buff. Ois. t. iv, p. 171. || 3° V. a. Terme d'agricul- 
ture. Hiverner des terres, leur donner un labour 
avant Phiver || 4° STiivemer, v. réfl. S'exposor aux 
premiers froids, afin de s'y accoutumer. 

— HIST. xin0s. Si [je] vospri que vos retornez vers 
les pleins [plaines] d'Andrenople et ilueques vos yver- 
nez, oú il a grant pianté de tous biens, Hist. occid. 
des croisades, t. 1, 11, 10. Bues [bceufj mal ivernez 
Eu mars est lassez, Si cliiet [tombe] eu la voio, 
Nouveau recueil de fábliaux et contes, t. 1, p. 419. 
Les brebitz valdroient le moins et seroient le plus 
perilloses à iverner, Bibl. des charles, 4" série, 
t. 11, p. 371. Et toute la terre d!entor se rendi à lui, 
et il iverna en cel pais, villeh. clxvhi. H xvi* s. 
Après la retraitte de Xerxès, s'estant toute la llottc 
de Parmée des Grecs retirée pour hyverner au port 
de Pagases, amyot, Thém. 39. Lors on rehoucra la 
vigne de Ia sorte de labourage, dite hyverner, pouí' 
la saison, o. de serres, 168. Et sont reputez lesdit, 
boeufs ou bestes avoir esté yvernez en une dismerio 
quand ils ont logé et ont esté levans et couchan s 
durant Pyver, posé quhls ayent prins leur pasture 
autre part, Cousl. gén. 1.1, p. 883. 

— étym. Provenç. ivernar; espagn. invernar; 
ital. invernare; du lat. hibemare (voy. hiver). 

110 (ho), inlerj. || 1° Sert à appeler, à avertir. 
Hol venez ici. Holà! hol quelqu'un. || 2° Ex- 
prime aussi Pétonnement, Pindignation. Hol qurl 
coup! || En ce sens, 11 se confond quelquefois aveo 
oh, et le plus souvent on le redouble. Ho! hol 
quolle égrillarde, mol. M. do Pourc. n, 6. Hol lio! 
qui des deux croire? id. Ét. 1, 4. Ce n'est pas li 
proprement permettre le duel; au contraire, il lv 
croit tollement défendu, que, pour le rendre permis, 
11 évile de dire que c'en soit un.—Ho 1 ho! dit le pèrr , 
vous commencez à pénétrer, j'en suis rávi, pasc. 
Prov. vu. || Ho, commandement des charretiers 
pour faire arrêter leurs chevaux. || 3° Faire des bi 
et des ho, voy. 111. || 4° Terme de vénerie. Ho, lo, lo, 
Io, looool cri que levaletde limieremploie le matin 
quand il estau bois, pour exciter son chienà aller de- 
vant et à sa rabattre des bêtes qui passeront. || Ho a 
ho, cri par loquei un veneur appelle un camarade. 
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— HIST. xv' s. Angloisd'uncostteetEscots d'aiitre 
costé sont três bonnes gens d'armes, et, quand ils 
se trouvent ou enconlrent en partie d'armes, c'est 
sans espargner; 11 n'y a entre eux nul ho, frojss. 
II, III, 121 . 

f HOBBISME (ho-bi-sm'), s. m. Système de Th. 
Hobbes, philosophe anglais du xviic siêcle, d'après 
lequel Tétat de guerre est Tétat naturel à ITiomine. 

— BEM. Raynal n'aspirait pas 17i: Vous avez 
Thobbisme en horreur dans votre voisinage; et ce 
funeste système qui fait de la force la suprême loi, 
vous le pratiquez au loin, Ilísí. phü. xm, 13. 

IIOBEREAU (ho-be-rô), s. m. || 1° Petit oiseau de 
proie qui était surtout employé à la chasse des 
alouettes. || Hobereau proprement dit, falco sub- 
buteo, linné ; c'est lui qu'on dressait à la chasse 
aux alouettes, espèce française chassant aujour- 
d'hui pour son propre compte. || Hobereau-moineau, 
falco cxrulescens, gmelin, le plus petit des oiseaux 
de prole connus; habite ITnde. || Le hobereau des 
pigeons, falco columbarius, gmelin, espèce de TA- 
mérique du Nord. || Hobereau huppart, nom sous le- 
quel on a désigné le sophote indique (rapaces) de Les- 
son. || 2o Fig. et par dénigrement, petit gentilhomme 
campagnard. Que tous ces hobereaux restent ense- 
velis..., nouguier, Odyssée à la modc, pj uo. On 
y met notre tète fdes loups] à prix; 11 n'est hobe- 
reau qui ne fasse Contre nous tels bans publier, 
la font. Fabl. x, 5. Dans quelques-unes de nos 
provinces, on donne le nom de hobereau aux petits 
seigneurs qui tyrannisentleurs paj^ans, et, plus par- 
ticulièrement, au gentilhomme à lièvre qui va 
chasser cbez ses voisins sans en être prié, et qui 
chasse moins pour son plaisir que pour le profit, 
buff. Ois. t. II, p. 44. 

— BEM. On a dit houbrreau: Je ne vous entends 
point. — A-t-il des houbereaux? — Encore moins, 
sgarroNj D. Japhel d'Arm. li, t. Cela convient bien, 
ma foi, à ces petits houbereaux, marivaux, Pays. 
parv. 6' part. || On a dit aussi hobreau : Ce nom de 
bobreau appliqué aux gentilshommesde campagne, 
buff. Ois. t. ii, p. 45, note 6. 

— hist. xiv* s. Ceux [oiseaux] qui volent à tour 
hault sont le faulcon, le lasnier, le sacre et le bobe, 
Modus, t" lxxvi, verso. Et qui veult son enfant ap- 
prendre à affaitier et gouverner faulcon, si luy baille 
bobes.pour affaittier, ib. f. ci, verso. || xvi* s. Du mot 
hobreau, on ne peut douter qu'il ne vienne de là, 
quand on dit d'un petit gentilhomme qui a bien peu 
de moyen ; c'est un hobereau, u.-est. Précell. p. 93. 

— ÉTYM. Diminutif de l'anc. franç. hobe, petit 
oiseau de proie. DTiprès Diez, hobereau vient de 
Tangi, hobby, signiflant à la fois un petit vautour et 
une sorte de cheval. Évidemment, hobe et hobby sont 
le même mot; mais on ne sait lequel vient de Tautre. 
Comme, d'aprcs le Dictionnaire de Trévoux, le ho- 
bereau se dit aussi aubrier, comme il se dit albanel 
en provençal, on a conjecturé que hobe pouvait être 
pour aube, et que cela signiflait Toiseau blanchâtre. 
Pour que cette conjecture prit de la consistance, il 
faudrait qu'on trouvàt, en d'anciens textes français, 
aube pour hobe. Ã la vérité, on a Texemple de ho- 
bin changé en aubin (voy. ce mot); mais cela ne 
justifierait pas Tétymologie par aube, et tendrait 
seulement à montrer que le hobby anglais est entré 
dans le français au moins avec son sens de che- 
val- „ j u 

I10BIN (ho-bin), s. m. Nom d une race de cne- 
vaux d'Écosse qui vont naturellement le pas qu on 
appelle Tamble (voy. aubin). 

HOC (bole), s. m. D Io Sorte de jeu de cartes. Au 
hoc, les quatro róis, la dame de pique, le valet de 
carreau, et toutes les cartes au-dessus desquelles 
il ne s'cn trouve point d'autres, comme les six 
quand tous les sept sont joués, sont hoc ; et en les 
jouant on dit hoc, parco qu'elles sont assurécs au 
joueur. J'ai vu aujourdTiui Sa Majesté jouer au hoc 
touto Taprcs-dlnée, et je ne suis pas plus gai, voit. 
lett. 114. On te lient inventeur du hoc, Ou beau jeu 
de trente et quarante, scarkon, Masarin, OEur. 
1.1, p. 284. || Terme du jeu de la comete. Interrup- 
tion de la suite des cartes. Si Ton n'a pas de six 
après avoir jouè le cinq, c'est un hoc. || 2" Fig. Co 
qui est assuré à quelquhm. Bonne chasse, dit-il, 
qui Taurait à son croc! Ahl que n'es-tu mouton; 
car ju rac serais hoc, la font. Fabl. v, 8 Mon 
congé cent fois mo fút-il hoc, La poule ne doit pas 
chanter avant le coq, mol. F. sav. v, 3. Quand tu 
combats, la victoirc t'est hoc, deshoul. Ballade à 
M. Charpcnlier. Hourcux sont les esclaves incon- 
nus à leur maitre; ce bonheur-là vous est hoc, et 
c'est là peut-être de quoi vous enragez, p. l. coub. 
Lett. ii, 20. || 3o Ad hoc, à la chosc même. Cest une 

repouse ad hoc. i| 4° Ab hoc et ab hac, voy. celle 
locution à son rang alphabétique. 

— ÈTYM. Lat. hoc, cela, c'est cela. 
IIOCA (ho-ka), s. m. Sorte de jeu de hasard com- 

posé de trente points marquês de suite sur une 
table, et se jouant avec trente petites boules dans 
chacune desquelles on enferme un billet de parche- 
min oü il y a un chiffre ; quand on joue, on remue 
ces boules dans un sac, on en tire une dont on fait 
sortir le billet qu'on déplie pour voir ce qui est 
perdu ou gagne. Pendant que le hoca fut à la mode, 
et avant que le roi, par sagesse, eút défendu un 
jeu aussi dangereux, Mm° de caylus, Souvenirs, 
p. l B4, dans POUGENS. 

— bem. Mme de Sévigné n^spire pas Th : Elle 
[Mme de Montespan] est très-occupée de ses ou- 
vriers, et va à Saint-Cloud oü elle joue à Thoca, 
Lett. 7 juin 1675. La reine perdit la messe Tautre 
jour, et vingt mille écus avant midi; le roi lui dit: 
Madame, supputons un peu combien c'est par an. 
Et M. de Monlausier lui dit le lendemain : Hé bien, 
Madame, perdrez-vous encore aujourdTiui la messe 
pour Thoca? Lett. 24 nov. 1675. 

— ÈTYM. Mot catalan, d'après Richelet, qui dit 
que ce jeu vient de Catalogne. 

| UOCCO (hok-ko), s. m. Terme de zoologie. Genre 
de gallinacés de Ia famille des nudipêdes. || Nom 
vulgaire du crax alector, L., dit aussi crax rouge. 
|| Hocco du Mexique, nom sous lequel Brisson dé- 
crit Vourax casque (gallinacés), qui est pour Buffon 
le pierre de Cayenne, legoabant. 

HOCHE (ho-clT), s. /". || Io Coche faite sur une 
taille pour tenir le compte du pain, du vin, de la 
viande, etc. qu'on prend à orédit. |i 2» En termes 
de couture, petite entaille. || 3° Brèche. Ce couteau 
a des boches. || 4' Petits montants de bois qu^n 
scelle dans les murs, pour tordre des lignes ou 
cordeaux, et qui servent à en constater Tépaisseur. 

— hist. xm« s. Quant ces gens ont à faire Tun 
avec Tautre, il prennent un pou de fust, et le fen- 
dent; et en chascune moitié si font deux oches ou 
trois, et, quant il se paient, il prennent la moitié 
du fust...., marc pol, p. 401. || xvp s. Ladite. verge 
aura en son extremité une cavité et une petite 
boche comme un fourchon, qui embrassera et cou- 
lera jusques à Textremité de la premiere, paré, 
XV, 45. 

— étym. Origine fort incertaine. Diez le tire de 
Tallemand dialectique//ock, pli du jarret; angl. 
hock. Scheler demande si hoche n'est pas une 
forme wallone de coche, ou ne tient pas au bas- 
latin hocus, fiam. hock, angl. hook, crochet, ou 
enfin ne se rattache pas au latin occare, herser 
(avec une h prosthétique). 

UOCHÉ, EE (ho-ché, chée), part. passe' de ho- 
cher l. Sa tête hochée d'un air méprisant. 

HOCUEMENT (ho-che-man), si m. Action de ho- 
cher. Un hochement de tête. 

— HIST. xvi' s. Une risée, un clin d'oeil, un ho- 
chement de teste, mettent plusieurs en cholere, 
amyot, Comm. refrén. lacolère, 6. 

— ÈTYM. Hocher l. 
UOCHEPIED (ho-che-pié; le d ne se lie jamais), 

t. m. || 1° Terme de fauconnerie. Nom qu'on donne 
au premier des oiseaux qui attrape le héron dans 
son vol, ou qu'on jette seul après le héron pour le 
faire monter. || 2° Pièce de fer qui s'ajuste au man- 
che de la bêche, près de la douille, et sur laquelle 
on pese pour faire entrer Toutil dans les terrains 
compactes. 

— étym. Hocher l, et pied. 
HOCHEPOT (ho-che-po ; le { ne se lie pas), s. m. 

Terme de cuisine. Espèce de ragoút fait de boeuf 
haché et cuit sans eau dans un pot, avec des mar- 
rons, des navets et autres assaisonnements. || On 
fait aussi des hochepots avec des oies grasses et des 
canards. 

—hist.xivs. Hochepot de volaille, Ménagier,n, 5. 
— Étym. Hocher i, etpoí; wallon, hose-pot, bouil- 

lie ; angl. hodge-podye, hotch-potch, de Tanc. fiam. 
huts-pot; dialecte d'Aix-la-Chapelle, hoetschpott; 
holland. hulspot, du flamand /i«íA'en,secouer, et pot. 

UOCUEQÜEÜE (ho-che-keü), s. m. Un des noms 
de la bergeronnette, ainsi dite parce que, lorsqu'el!e 
marche, elle ne cesse de remuer sa queua relevée. 

1. HOCHER (ho-ché). || 1° V. a. Secouer, remuer. 
Hocher un prunier pour en faire tomber les pru- 
nes. 11 [un coucou] hoche la queue et change sans 
cesse de place, buff. Ois. t. xii, p, 82. () Hocher la 
tète, la secouer en signe de désapprobalion. Qui 
ne font que s'en rire et que hocher la tête, ré- 
gnier. Saí. v. Vous n'avez que faire de hocher la 
tête, mol. G. Dand. n, 3, || Hocher le mors à un 

cheval, le secouer fréquemmcnt pour oxciter le 
cheval. || Fig. Hocher le mors, hocher la bride à 
quelquhm, essayer de Tanimer, de Texciter. || 2° V. 
n. Terme de manége. Hocher avec la bride, se dit 
du cheval lorsquTl hausse et baisse alternativement 
le bout du nez pour faire jouer le mors dans sa 
bouohe. || Fig. Hocher du nez, témoigner par un 
mouvement de visage son mécontentement, sa dés- 
approbalion, Que cet artiste hoche du nez quand 
je me mêlerai du technique de son métier, à la 
bonne heure, dider. Salon de 1767, QF.uv. t. xiv, 
p. 13, dans pougens. 

— HIST. xii' s. Cist Dex de gloire qui tot a à ju- 
gier, II saut et g^rt |qu'il sauve et garde] ce mes- 
tre cuisinier! Bien li avient eis pestiaus [pilon] à 
hocier, Hat. d'Alesch. v. 3869. (| xiir s. Li Turs fu 
sor le mur qui moult grant paor a, Buiemont en 
apele, Teschiele li hocha, Ch. d'Ant. vi; 623. Ho- 
chier testes et battre mains, Batailles des sept arts. 
|| xiv' s. Hocher le pot et les pois ensemble, Ména- 
gier, ii, 5. Ils comencierent à jouer ensemble à 
hoissier à plus croix ou plus pile, nu cange, hochia. 
Icelluy Estienne ainsi qu'il tenoit et hocoit les dez, 
in. ib. || xv' s. Je voy [c'est un lépreux qui parle] 
venir de gent foison; Mes cliquettes me fault ho- 
chier, Myst. Barlaam et Josaphat, dans gui de 
cambrai, p. 382.1| xvi' s. Minos, qui a la charge 
principale de la torture, hoche Turne fatale, nu 
bellay, iv, 62, recto. Les gents d'entendement ho- 
chent du nez vostre incrustation empruntée, mont. 
i, 157. 11 ne falloit grandement hocher Ia bride aux 
autres princes, pasquier , Becherches, livre vi, 
p. 469, dans lacurne. 

—étym.Wallon,hosí; du flamand, hutsen, secouer. 
f 2. HOCHER (ho-ché), u. a. || 1° Faire une ho- 

che sur une taille de bois. Hé! vraiment [dit un 
boucher élevé à la charge d'élu], sije ne sais écrire, 
je hocherai, voulantdire que, comme il faisait des 
hoches sur une taille, pour marquer les livres de 
viande quTl livrait à ses pratiques, il en ferait au- 
tant sur du papier pour lui tenir lieu de signature, 
furetière, Boman bourgeois, Hist. de Charros- 
selles, p. 232. || 2° Terme de couture. Faire de pe- 
tites entailles au bord d'une étoffe, d'une lisière, 
soit pour qu'eiles godent un peu, soit pour empêcher 
que le bord ne soit resserré. Hocher une lisière. 

— ÉTYM. Hoche. 
l. HOCHET (ho-ohè; le í ne se lie pas; au plu- 

riel, Ts se lie : des ho-chè-z en os), s. m. || 1" Jouet 
qu^n donne aux petits enfants pour quTls le pres- 
sent entre leurs gencives pendant le travail de la 
dentition. En lui donnant pour hochet quelques 
corps durs, J. J. rouss. Ém. i. Aux enfants tout 
sert de hochet, eeaumarch. Mar. de Fig. iv, 8. Des 
sceptres étaient mes hochets [au fils de Napo- 
léon I'r], Mon bourlet fut une couronne, bérang. 
les Deux cousins. || Fig. X ses doux songes [de Tes- 
pérance] asservie, Vous serez heureuse en elTet, Si 
pour chaque fige de la vie Elle vous réserve un ho- 
chet bérang. Armíucrs. || 2° Fig. Chose futile, qui 
ílatte, qui amuse. Rien de plus commun qu'un 
vieillard qui meurt avant que d'avoir vécu; la plu- 
part des homraes meurent le hochet à la main, 
dider. Claude et Nér. n, i. On ne satisfait pas avec 
les hochets de Ia vanité les âmes dominées par 
Tambition de régner sur les esprits, condorcet, 
Vie de Voltaire. 11 nous berçait encor de ces mots 
révérés, Vains hochets du vulgaire et fantômes sa- 
crés, M. J. ciién. Tib. i, 1 Thomme qui touche 
à son adolescence, Brise les vains hochets de sa 
crédule enfance, lamart. Harold, 1.1| Proverbe. 11 
y a des hochets pour tout âge, c^st-à-dire chaque 
âge a ce qui Tamuse (adage qui n'est dans le Dic- 
tionnaire de TAcadémie qu'à partir de Tédition de 
1835, et qui, comme on voit par ce qui suit, pro- 
vient probablement de Fontenelle). i la fin de ce 
poème [de TAnglais Prior], on voit ce vers char- 
mant de Fontenelle ; II est des hochets pour tout 
âge; Prior priela fortune de lui donner des hochets 
pour sa vieillesse; et il est bien certain que Fonte- 
nelle n'a pas pris ce vers de Prior, ni Prior de 
Fontenelle ; Touvrage de Prior est antérieur de 
vingt ans, et Fontenelle n'entendait pas Tanglais, 
volt. Dict. phü. Bouffon. 

— hist. xiv s. Pour avoir refait tout de neuf 
un hochet d'argent, pour jouer et esbattre madame 
Jehanne de France, de l a borde, Émaux, p. 341. 
QuTl ne soit nuls que de ce jour en avant, qui 
joue ens le clostre aux deiz, aux scous, aux hochez 
ou aux autres jeux que on appelle tremerealz, nu 
cange, hochia. || xvi' s. Les nourrices font adjouster 
au hochet de petites sonnettes, qui leur servent de 
jouet, et de folastrer avec eux, paré, xviii, 95. 
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— ÉTYM. Hocher l , parce qu^n hoche ca 
jouet. 

f 2. HOCHET (ho-chè), s. m. || l" Sorte de bèche 
usitée dans les terrains légers. || 2° Les formes dans 
lesquelles on moule la houille. 

— ÉTYM. Hocher 2. 
f 1IOCHEÜR (ho-oheur), s. m. Terme de zcolo- 

logie. Espèoe de singe d'Afrique. 
— ètym. Hocher i. 
f UODOGRAPHIQUE (o-do-gra-fi-k'), adj. Qui 

indique les routes. 
— ÉTYM. 'Oòòç, roule, et fpáçsiv, écrire., 
f HODOMÈTRE (o-do-mc-tr')', s. m. || 1" Instru- 

ment, dit aussi compte-pas, et, plus souvent, comp- 
teur, composé de plusieurs roues, avec une aiguille 
extérieure, etc. dont le mouvement est propor- 
tionné à un certain nombre de pas ddiomme, pour 
servir à mesnrer, en niarcíiant, la distance dYin 
lieu à un autre. 1| Appareil servant à raesurer la lon- 
gueur du chemin parcouru par une voiture. 
|J 2° Jnstrument qui sert à faire compter le nombre 
da tours de manivelle exécuté par des ouvriers. 

— rem. L'Aoadéraie écrit odomètre, orthographe 
moins bonne à cause de Eesprit rude. 

— ÉTYM. "OSógsTpov, de â5òç, chemin, et (jiétoov, 
mesure. 'Oòòç tieut au radicai sanscrit sad, aller, 
arriver. 

f HODOMÉTRIE (o-do-mé-trie), s.f. Art demesu- 
rer les distar ces paroonrues, de faire des hodomètres. 

f HODOMÉTRIQUE (o-do-mé-tri-k'), adj. Qui a 
rapport à idiodomèlre ou à son emploi. 

f 1IOELI (ho-é-li) ou IIOELI (hé-li), s. m. Pois- 
son de Ia mer Rouge à nageoires pectorales, trans- 
parentes et faloiformes, appelé par Forskal scnmher 
ferãau, i.egoarant. 

HOGNER (lio-gné), v. n. Terme populaire, peu 
usité d'ailleurs. Gronder, murmurer entre ses 
dents. || Gronder, en parlant des chiens. 

— HIST. xui" s. Dist li vilein : renart, na hoin- 
gne, Ren. )3064. ||xiv" s. Pour ce que la charrete 
du dit exposant pignoit, ce qui est k dire selon le 
langage du pays, huignoit [criait], le dit Colin 
lui dist qu'elle avoit bien raestier d'oindre. Jcelluy 
Perrenot distau suppliant: Se tu en hognes, encora 
serás tu battu, nu cange, hugnare.]\w s. S'il est 
ainsi, sur moi metez la besongne ; car, s'il hongne, 
je le payerai tellement qu'il ne sçaura que res- 
pondre, Herceforest, t. iv, f" 112. || xvi" s. Elle fon- 
gna au clerc plus d'un jour et une nuit, desper. 
Contes, xvi. Grongnars, fongnars, hongnars je 
prive; Les biens leur sont mal employez, roger de 
collerye, (Euvres, p. <27, dans lacurne. Hongne 
qui voura [voudra], Devise de la maison de Mailly, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Normand, honer, 
chanter entre ses dents, bouiner, higner, hinner, 
ouiner, crier, se plaindre. 

tUOUO (ho-ho), interj. Voy. no. 
f HOIIOÜ (ho-hou)u s. m. Espèce de héron du 

Mexique, ainsi appelé de son cri. 
1IOIR (oir), s. to. Terme de pratique. Syno- 

nyme dTiéritier. Nous signâmes deux oppositions 
à ce que nul hoir mâle sorti du feu raaréchal de 
Luxembourg ne fút reçu au parlement en qualité 
de pair de France, st-sim. 28, 45. 11 lui semblait 
que, sous les hoirs de saint Louis, un évêque marié 
ne serait jamais sdr de sa place, chateaur. Mém. 
t. vi, p. W5. Recomposez un peu Tancien fief, et 
que chaque portion retourne du propriétaire labou- 
reur à ca bon seigneur adoré de ses vassaux, pour 
être substitué à lui et à ses hoirs, de mâle en mâle, 
à perpétuité; ses hoirs ne laboureront pas, ses vas- 
saux peu, p. L. coun. Leít. v. || Terme d'ancienne 
jurisprudence. Hoir de quenouille, filie qui hérite. 

— HIST. xi° s. Et Jurfaret qu'est ses filz et ses 
heirs, Ch. de Rol. xxxvu. || xu» s. Li oir qui en is- 
sirent [du mariage] furent fier et felon, Sax. m. 
Et jo te di devant que heirs te durrai [donnerai], 
Róis, p. 144, || xin0 s. Comme droit hoir de France 
[ils] font Pepin couroner, Rerle, m. Se, aprcs, raes 
parens moroit sans hoir do son cors, bbaum. vi, 20. 
ún doit.savoir que tuit cil sont loiel oir, qui sont 
nés et conceus en loiel mariage, id. xvw, 2. Bien 
savés que par maulvais hoir Dechieent [déchoient] 
viles et manoir, leroux de lincy, Prov. t. li, 
p. 250. Ce roy Richart pourchassa tant que il 
donna au conte Henry de Champaigne qui estoit 
demouré avec li, la royne de Jerusalém, qui estoit 
droit her [héritière] du royaume, joinv. 203. Dieu, 
qui vous meut à ce vouloir? Pour quel cause of- 
fristes vous Toir De paradis à. mort pour homme? 
j. de meung, Trís. 386. |i xv* s. Ainssy fu le com- 
atencenient de celle npble nacion franjoise, cou- 
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rounée d ancienne noblece, laquelle, Dieux mercis, 
d'hoii' en hoir est continuée, christ. de pisan, 
Charles V, I, 6. 

— étym. Provenç. her, du latin heres, héri- 
tier. Heres, héritier, et herus, maltre, sont le même 
mot et tiennent au radical sanscrit har, prendre. 

110IRIE (oi-rie), s. f. Terme de pratique. Héri- 
tage, sucoession direote. Une pareille somme est 
comptée dans les coflres pour ohacun de ses enfants 
qu'il doit pourvoir; et il a un grand nombre d'en- 
fants; ce n'est qu'en avancement dTioirie, il y a 
(1'autres biens à espérer après sa mort, la bruy. vi. 

— HIST. xv* s La comté d'Evreux qui sied en 
Normandie estoit, par droite hoirie de sucoession do 
leur mere, revenue aux enfans du roi de Navarre, 
kuoiss. ir, n, m. 

— ÉTYM. Hoir; génev. loirie, par adhérence de 
Farticle, comme lierre pour le ierre. 

f IIOIRIN (oi-rin) ou 1IORIN (o-rin), s. m. Ancien 
terme de marine. Bouée; bois i|u'on laisse flotter 
pour indiquer le lieu oh Fancre est mouillée. Les 
maitres et patrons de navires qui voudront se tenir 
sur leurs ancres dans les ports seront obligés d'y 
attacher hoirin, bouée ou gaviteau pour les mar- 
quei-, Ord. d'aoúl 1681, iv, i, 5. 

1IOLA. (ho-la), interj. || 1° Sert pour appeler. 
Holk, laquais! laquais, mol. Comt. d'Esc. 4. Holà! 
gardes, qu'on vienne, rac. Rajaz. n, i.]|2" Se 
dit aussi pour avertir de ne pas aller si vite, de ne 
pas s'emporter. Holàl ne pressez pas si fort la ca- 
dence, mo:.. Préc. 13. Eh! messieurs, quel ver- 
tige ? Holà donc; calmez-vous un peu, la motte, 
Fubl. II, 9. || 11 signifie aussi; qu'on Tarrête, qu'on 
Tompêche. Après 1'Agésilas, Hélas I Mais après TAt- 
tila, HolàfBOiL. Êpigr. vn. (| Substjntivement. Attila 
est au-dessous des picces de Danchet; je m'en tiens 
auholàt'.eBoileaii,voLT. Lett. d'Alemb. 101 (12 juill. 
1762).]| 3" Holà ho! interjection qui sert à appeler 
quelqu'un. Holà! ho! cocher, petit laquais, mol. 
Pourc. m, 2. Holàl ho! seigneur don Cléofas, debout, 
lesage, Didble boit. ch. 21. || 4" Terme de manége. 
Expression du maitre de manége pour avertir 1'élève 
de finir sa reprise. || 5° Terme de marine. Interjec- 
tion de réponse aux appels. || 6° Holàl Ligondé, 
locution qui se disait autrefois pour reprendre quel- 
qu'un qui se vante ou s'en fait accroire. Elle venait 
de ce que M. de Ligondé, dont le régiment, trés- 
beau, fut loué devant lui à la cour, eut la hardiesse 
de dire que la maison du roi n'était pas plus belle 
que son régiment; tous ceux qui étaient là présents 
se mirent à crier; holà! Ligondé. || 7° S. m. Fami- 
lièrement. Mettre le holà ou les holà, faire cesser 
des gens qui se querellent, qui se battent. Tant 
Tlionorable bourguemestre, Grondant ici, caressant 
là, Dans la ville met le holà, scarron, Virg. i. La 
chose allait à se battre et à renverser la nacelle, si 
Charon n'eút mis le holà à coups d'aviron, la font. 
Psyché, n, p. 191. || Craindre le holà, craindre 
d'être rappelé à Vordre. Un clerc pour quinze sous, 
sans craindre le holà, Peut alier au parterre atta- 
quer Attila, boil. Sat. ix. 

— HIST. xv* s. Si lui dis-je, mon cueur, holà I 
Mais conte n'en tint, sur mon ame, cn. u'oiil. Chan- 
son, 52. || xvr s. La pluie fil le holla [entre des 
combattants], d'aub. Hisl. i, 289. La royne mere, 
qui aymoit les troubles pour se rendre necessaire et 
estre employée à faire le hola, Sat. Mén. Harangue 
de d'Aubray. La reyne estimant pour ce hola et tai- 
sible rcconciliation toutes choses luy estre asseurées, 
pasquier, Recherch. liv. vi, p. 649, dans lacurne. 

— ÉTYM. Ho, là. 
f HOLACANTUE (o-la-kan-t'), adj. Terme d'ich- 

thyologie. Qui est entièrement couvert de piquants. 
|| S. m. pi. Les holacanthes, genre de poissons 
thoraciques. 

— ÉTYM. "O),o;, entier, et «xavOa, épine. 
■j IIÕLEMENT (hô-le-man), s. m. Cri de la hu- 

lotte et autres oiseaux nocturnes. Le cri du chat- 
huant est plutôt une voix haute, un hélement qu'un 
grincement, bufk. Ois. t. n, p. 105. 

f IIÔLER (hô-lé), v. n. Crier comme la hulotle. 
— ÉTYM. Onomatopée. 
t UOLLANDAIS (ho-lan-dê), s. to. La langue pa*- 

lée dans la Hollande, qui apparticnt aux idiomes 
germaniques. || Le Hollandais ou le Voltigeur hol- 
landais, vaisseau fantastique qui hante les parages 
du cap de Bonne-Espérance. 

f UOLLANDAISE (ho-lan-dê-z'), s. f. Espèce de 
machine d'épuisement. 

j- 1IOLLANDE (ho-lan-d'), s. f. || 1" Toile très-fine 
et très-serrée qui se fabrique en Hollande. De la 
hollande. || Demi-hollando, toile de Hollande de 
basse qualité. || 2° Porcelaine de Hollande. || 3° Es- 
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pèce de groseille. || Passe-hollande, autre espèce da 
groseille. || 4" Espèce de pomme de terre jaune, 
grosse et fariiieuse. Vendre de la hollande au bois- 
seau. || 5° S. m. On dit, par ellipse, du hollande, 
pour du fromage de Hollande. 

— ÉTYM. Aliem. Holland, dchnhl, creux, etLaud, 
terre : Pays-Bas, On a dit aussi que 1'étymologie est 
holt-land, terre boisée, de holl, bois, nom d une 
ile oii est située Dordrecht, et qui s'étenditau reste 
du pays. On a dit enfin que cette dénominatiou ve- 
nait de helium ou helle, ancien nom de Fembouchuro 
principale de Ia Meuss ; Holl-Iand pour Hellland. 

IIOLLANDÉ, ÉE (ho-lan-dé, dée), pari yassé de 
hollander. Plume liollandée. || Batiste holíandée, 
batiste plus forte et plus serrée que la batiste or- 
dinaire. 

1IOLLANDER (ho-lan-dé), v. a. Passer le luyau 
d'une plume à écrire dans de la cendre chaude ou 
dans una lessive pour eu ôter la graisse et Fhumi- 
dité, opération ainsi dite parce que ce sont les Hol- 
landais qui, les preraiers, ont trouvé pour cela un 
bon procédó qu'ils tinrent longtemps secret. 

— ÉTYM. Hollande. 
f HOLLANDISER (ho-lan-di-zé), v. a. Donner à 

quelque chose, à quelqu'un le caractère, les moeurs 
hollandaises. On iFa pu hollandiser la Belgique. 

j HOLO.... prefixe qui signifie entier, et qui est 
le grec 6).o;; ionien, oòkoç; osque, sollus; sanscr. 
sana. tout. 

f UOLOHRANCHE (o-lo-bran-clF), adj. Terme de 
zoologie. Qui a des brancliies complòtes. 

— ÉTYM. Holo...., et branchie. 
f HOLOCARPE (o-lo-kar-p'), adj. Terme de bo- 

tanique. Dont le fruit reste entier, ne s'ouvre point. 
— ÉTYM. Holo et xaoaè;, fruit. 
HOLOCAÜSTE (o-lo-kô-sf), s. m. || 1* Chez les 

Juifs, sacrifice oü la victime était entièrement con- 
sumée parle feu. Abraham, levant les yeux, aperçut 
derrière lui un bélier qui s'était embarrassé avec 
ses cornes dans un buisson, et, 1'ayant pris, 11 Fol- 
frit en holocausto au lieu de son fils, saci, Genèse, 
xxii, 13. |{ Fig. Quiconque fait la volonlé d'autrui 
par un renoncement sincère à la sienne, fait una 
excellente oraison et un sacrifice d'holocauste qui 
monte en odeur de suavité jusqu'au trone de Dieu, 
boss. Sem. Oblig. deiélal relig. a. Solre sacrifica 
n'est point un simple sacrifice, mais c'est un holo- 
causte oü toute la victime doit être consommée, 
bourd. Pensées, t. ii, p. 427. Consumez, transporlez, 
anéantissez mon cceur, faites-en Fholocauste parfait, 
fén. t. xvin, p. 306. j| 2'' La viclime ainsi sacrifiée. 
Mettre Fholocauste sur 1'autel. || 3" Sacrifice cn gé- 
néral. Jésus-Christ s'est offert en holocauste pour 
nos péchés. 

— REM. Au xvir siècle, holocauste était indiflé- 
remment masculin ou féminin ; Ces saintes holo- 
caustes ne sont plus des holocaustes, sTl en reste 
quelque chose, patru, Plaidoyer iõ, dans riciielet. 

— HIST. xu* s, Holocaustes dist altant [autantj 
com toz arz [brúlé], Job, p. 443. 

— ÉTYM. '0)óxau<7To;, de Sào;, entier, et xao- 
ctòç, bríllé. 

f HOLOCAUSTER (o-lo-kô-sté), v. a. Terme burles- 
que. OlTriren holocauste. Comme s'ils se fussent dou- 
tés QuTlsdevaientêtreholocaustés, scarron, Virg. vi. 

f HOLOCENTRE (o-lo-san-lr'), s. m. Terme de 
zoologie. Genre de poissons thoraciques qui présen- 
tent un nombre considérable d'épines. 

— ÉTYM. "Olo;, entier, et xtvtfov, piquanl. 
f UOLOÈDRE (o-lo-è-dr'), s. m. Terme de miné- 

ralogie. Cristal qui a toutes ses faces, par opposition 
à hémièdre. Quelques-uns disent homoèdre. 

— ÉTYM. Holo...., et êõpot, face,pan. 
t HOLOÉURIE (o-lo-é-drie), s.f. Terme de mi- 

néralogie. État d'un cristal holoédrique. 
t HOLOÉDRIQUE (o-lo-c-dri-k'), adj. Terme de 

minéralogie. Qui a le caractère de Fholoèdre. 
UOLOGRAPHE (o-lo-gra-f), adj. Terme de ju- 

risprudence. Testament holographe, testamenl écrit 
en entier do la main du testatour. || On dit aussi 
piòce holographe. 

— rem. L'Académie renvoiede holographe à olo- 
graphe; il vaut raieux renvoyer de olographe, qui 
est une orthographe vicieuse, à holographe, qui est 
1'orthographe correcte. 

— ÉTYM. 'OkÓYpaío;, de õ),o;, entier, et ypá- 
çeiv, écrire. 

f IIOLOGRAPII1ER (o-lo-gra-fi-é), v. a. Termo 
de pratique. Écrire da sa main un testamenl. 

t UOLOMÈTRE (o-lo-mè-tr'), s. to. Terme d'a3- 
tronomie. Instrumcnt qui sert à prendre les hau- 
tenrs d'un point au-dessus de Fhorizon; il est com- 
posé de trois règles mobiles, dont les ouvertures çt 
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rexposition donnent à la fols les trois angles du 
triangle. 

— ÉTYM. Holo...., et (iéxpov, mesure. 
t UOLOPÉTALAIUE (o-lo-pé-ta-lê-r'),0(ÍJ. Ternie 

de botanique. II se dit d'une fleur dont loutes les 
parties se sont transformees cn pétales. 

— ÉTYM. Holo...., et pétale. 
f HOF.OPHRAST10UE (o-lo-fra-sti-k'), adj. Ternie 

de grammaire. Langues holophrastiques, langues oü 
laphrase tout enlière, sujet, verbe, régime et même 
incident, est agglutinée comme en un seul mot. 
Les langues holophrastiques du nouveau monde. 

— ÉTYM. Holo...., et spdtmç, phrase. 
f UOLOTUURIDES (o-lo-tu-ri-d'), s. m. plur. 

Classe du règne animal ayant le genre holothurie 
pour type. 

f UOLOTHDRIE (o-lo-tu-rie), s. f. Termc de 
zoologie. Genre de radiaires, serablables à des mas- 
ses informes. 

— ÉTYM. '0).o6oúpiov, de õ).oç, tout entier, et 
õovpio'/, diminutif do õúpa, porte. 

+ HOLOfONIQUE (o-lo-to-ni-k'), adj. Terme de 
médecine. Tétanos holotonique, tétanos qui attaque 
toutes les parties du corps. 

— ÉTYM. Holo...., et loniqne. 
HOM (hom'), interj. Qui exprime lo doute, la dé- 

* fiance. Hora! celle-ci n^ pas tant de goüt pour Ia 
danse, nESTOUCH. Irrésolü, m, c. Hom! le pauvre 
homme! il rae fait grand'pitié, volt. Pmde, i, 5. 

flIOMALO.... prefixe qui signifie plan, plat, 
et vient du grec lequel vicnt de ógò;, rèunij 
le même que le sanscrit sama, ensemble. 

f IIOMALOGRAPHIQUE (o-ma-lo-gra-fi-k'), odj. 
Terme de géographie. Projeclion homalographique, 
projection à parallèles rectilignes. 

— ÉTYM. Homalo , etYpdissiv, tracer. 
j IIOMALOÍDE (o-ma-lo-i-d'), adj. Terme de zoo- 

logie Quia le corps aplati et íemblable & une plaque. 
— ÉTYM. Homalo....,et eTòo;, forme. 
f IIOMALOPHYLLK (o-ma-lo-fi-T), adj. Terme 

de botanique. Qui a des feuilles planes. 
— ÉTYM. Homalo...., et çúXXov, feuille. 
f HOM A LOSOME (o-ma-lo-so-m'), odj. Terme do 

zoologie. Qui a le corps aplati. 
— ÉTYM. Homalo...., et u.a, corps. 
IIOMARD (ho-mar;le d ne se lie jamais : un lio- 

mar excellent; au pluriel, Ts ne se lie pas : des ho- 
nrar excellents; cependant quelques-uns la lient : 
des ho-raar-z excellents), s. m. Grosse écrevisse de 
raer, crustacé déoapode macroure, de la famille des 
astaciens, ne vivant que dans la mer, oú il peut at- 
teindre 50 centimètres de long, astacus marinus, 
Fabr.; Iwmarus xulgaris, Mihie Edwards. Le ho- 
mard diffère de la langouste, palinurns xulgaris, 
Latreille, avec laquelle on le confond souvent, paí- 
ses deux premiéres pattes enormes et en forme de 
pinces. || Familièrement. Rouge comme un homard, 
très-rouge d'etnbarras, de honte, etc. ||Le homard, 
étant fort einployé en cuisine, sert souvent de com- 
paraison. Si vous rae tuez, je préfcre reposer dans de 
bonne terre vcgétale, et non dans cette glace [les 
glaciers de la Suisse, oú un mari jaloux 1'avait en- 
tratné pour se battro en duel sans témoinsj, oú 
j'aurais Fair d'un homard que Ton conserve, cn. 
de BEafÍAun, le Paralonnerre. 

— IIIST. xvi° s. Homar, oumn, Dicl. 
 ÉTYM. Danois, hommer; aliem. Hummer; avec 

un d úpenthétique dans le français. 
BOMBRE (om-br'), s. m. Jeu de cartes pris des 

Espagnols qui se joue à deux, à trois, à quatre, à 
cinq personnes, avec 40 cartes, après avoir ôté du 
jeu les huit, les neuf et les dix, et avoir donné à 
chaque joueur neuf cartes trois à trois et par ordre. 
Puis sur une autre table, avec un air plus sombre, 
S'en aller méditer une vole au jeu d hombre, hoil. 
Sal. x. On compte sur lui.... pour un tiers ou puurun 
cinquième à Thombre ou au reversis, la ukuy. vn. 
Madame regardaità peino une partie d'hombre à la- 
quelle elles'était mise, st-sim. 2,40, || 2- Se dit aussi, 
ii ce jeu, de celui qui fait jouer. Qui est Thombre? 

— ÉTYM. Espagn. hombre, homme (voy. homme); 
comme si, dit Richelet, ce jeu était si excellent 
qu'il dút porter le noin iVhomme. Ou plutôt, celui 
qui fait jouer, s'appelant hombre, Thomme, n'est-ce 
pas son nom qui a passé au jeu ? 

1IOMÉLIE (o-mé-lie), s. f. || i-' Inslruction sur 
TÊvangile ou sur de-; matières de religion, qu'on 
nomme aussi prònd. || Fig. Homéliesde Farchevêqua 
doGrenade, ouvrage dans lequel Taulour dorme des 
signesde décadenco; par allusion au passags de Gil 
Rias (vn, 4) oü Tarchevêque de Grenade, après une 
ntlaquo dkipoplexic, fait des lioraélios très-inferieir- 
pes à reiles qu il composail aupararairt. jj A» plur. 
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Leçonsdu bréviaire extrai tes deshoméliesdes Pères, 
et qu:on chante au troisième nocturne des matinês. 
1] 2o Fig. et par dénigrement. Ouvrage ou discours 
ennuyeux par sa morale alTeotée. 

— SVN. homélie, sermon. L'homélie est destinée 
à exposer les matières de la religion etprincipalement 
1'Evangile; le sermon a un objet moins reslreint, 
il a surtout pour but d'annoncer, d'expliquer la pa- 
role de Dieu, et d'exciter à la pratique de la vertu. 

— HIST. xves. Quant doitc par plaisir voluntaire 
Chanté me fut ceste homelie, Estoit-il temps lors 
de me taire? villon, Ilall. de son appel. || xv!" s. On 
pourra prendre cela des livres des autres, et princi- 
palement des homelies des anciens docteurs, c'est à 
dire sermons populaires, calv. Inslit. 534. 

— ÉTYM. 'OpiXia, conversation, de õptXo:, foule, 
rassenrblement; õgiXo; (t long) vient de ópò;, 
ensemble, et iíXm, presser, faire entrer. Notre an- 
cienne langue, rTaimant pas la même voyelle dans 
deux syllabes consécutives, a dit homelie au lieu 
de homilie, comme fenir pour finir. 

■)■ 1IOMÉO.... préfixe qui signifie semblable, et 
vient du grec opoio;, qui derive de ópòí; compa- 
rez le sanscrit samayã, ensemble, 

f HOMÉOCATALECTE (o-mú-o-ka-ta-lè-kf ), s. m. 
Terme de grammaire. Nom commun des homéo- 
ptotes et des homéotéleutes. 

— ÉTYM. Homéo...., et xaTaX-qyetv, se terminer, de 
xztz, à, et Xrjyetv, cesser. 

f HOMÉOCATALEXIE (o-mé-o-ka-la-lè-ksie), s. f. 
Terme de grammaire. Consonnance. 

— ÉTYM. Voy. HOMÉOCATALECTE. 
f HOMÉOMÈRE (o-mé-o-mè-r'), adj. Terme di- 

dactique. Qui est formé de parties semblables. 
— ÉTYM. Homéo...., et p-époç, partie. 
f HOMÉOMÉRIE (o-mé-o-mé-rie) , s. f. Terme 

didactique. Parties semblables. Anaxagore, Tautcur 
du système des homéoméries, soutenait que les 
corps étaient composés de parties similaires, sa- 
voir les os, d'os extrèmement petits, les chairs, de 
chairs extrèmement petites, etc. [L'âme] Cétait 
une harmonie, une homéomérie, une entéléchie, 
volt. Princ. d'action, 10. 

— ÉTYM. Voy. homéomère ; grec, ó|iQtoti.Épeta. 
f HOMÉOMÒRP1IE (o-mé-o-mor-f), adj. Terme 

de palhologie. Humeurs, tissus homéomorphes, hu- 
meurs, tissus morbides constitués par des éléments 
anatomiquesde même espèce que ceuxqu'on trouvo 
dans les tissus et les humeurs normales. 

— ÉTYM. Homéo...., et p-opçíi, forme. 
f HOMÊOMORPHISME (o-raé-o-mor-fi-sm'), s. 

m. Êtat de ce qui est homéomorphe. 
f UOMÉOPAT11E (o-mé-o-pa-t'), s. m. Partisan 

du système de Fhoméopathie. (1 Adj. Médecin ho- 
méopathe. 

— ÉTYM Homéo...., et ■nábot,, maladie. 
j- 1IOMÉOPATUIE (o-mé-o-pa-tie), s. f. Système 

de médecine inventé par Hahnemann de Leipsick, et 
qui consiste à traiter la maladie par des remèdes 
qu'on suppose avoir la propriété de produire des 
syraptômes semblables à cette maladie, et qu'on ad- 
ministre à dose infiniment petite. 

— ÉTYM. Homéopalhe. 
| HOMÉOPATIHQUE (o-mé-o-pa-ti-k'), adj. Qui a 

rapport à 1'homéopathie. 
f UÜMÉOPLASIE (o-mé-o-pla-zie), s. (. Terme 

de patbologie. Génération, dans les maladies, de 
tissus nouveaux, analogues et même identiques aux 
tissus normaux. 

— ÉTYM. Homéo...., et 7tXác5Eiv,-former. 
f HOMÉOPLASTIQÜE (o-mé-o-pla-sti-k'), adj. 

Qui se rapporte à Thoméoplasie. 
t HOMÉOPTOTE {o-mé-o-pto-t'), s. m. Terme de 

grammaire. Chute semblable ou cas semblable. Les 
homéoptotes consistent à composer la phrase de 
mots semblablement arrangés et qui se répondent 
en quelque sorte les uns aux autres dans les mera- 
bres oú ils entrent, par les cas dans les noms, par 
les personnes dans les verbes. 

— ÉTYM. tOpotÓ7iTWTo;, de õpoio;, semblable, et 
ntwxò;, qui tombe. 

f 1IOMÉOSE (o-mé-ô- z'), s. f. || Io Terme de rhé- 
torique. Se dit quelqucfois pour comparaison, assi- 
rnilation, parabole. || 2o Terme de physiologie. Assi- 
milation. 

— ÉTYM. 'Op.oímtií, assimilation. 
f HOMÉOTÉLEDTE (o-mé-o-té-leu-f), s, f. Terme 

de grammaire. Désinence semblable. Les homéoté- 
leutes diflèrenl des homéoptotes; ce sont des formes 
de langage par lesquelles on place à la (in des 
pb rases ou des merubres de phrase des mots do 
• nênie linale.' On eu a un exemple dans le Malade 
lutaytnaire (ui, 7), quand M. Purgon menace Ar- 

gan de le faire tomber dans la bradypepsie; de la 
bradypepsie dans la dyspepsie ; de la dyspepsie 
dans Tapepsie; de Tapepsie dans la lienterie; de la 
lienterie dans la dyssenterie ; de la dyssenterie 
dans Thydropisie; et de Thydropisie dans la priva- 
tion de la vie. 

— ÉTYM. Homéo...., et TsXeuxTj, finale. 
fHOMÉOTÈRE (o-mé-o-te-r'), adj. Terme Je géo- 

graphie. Mot emprunté à Claude Ptolémee pour 
désigner une projection géographique dont 11 est 
1'auteur. 

— ÉTYM. "OpoioTepo;, comparatif de opoio; , 
semblable. 

f HOMÉRIDE {o-mé-ri-d'), s. m. Membre dune 
école de rhapsodes qui se forma d'abord dans ITonio 
et qui chantait les poêmes d^omère. || Les poetes 
qui traitèrent des sujets analogues à ceux qu'avait 
traités Homère. 

— ÉTYM. tO;xrlpt5z;, de "Ou-ypo:, Homère. 
j- HOMÉRIQUE (o-mé-ri-k'), adj. | 1° Qui a rap- 

port à Homère, L'Angleterro jalouse et la Grèoe 
homérique, Toute FEurope admire [les Journées de 
Juilletj, v. hugo, Crép. 1. Montés au même char, 
comme un couple homérique, Nous tiendrons pour 
lutter dans Farène lyrique, Toi la lance, moi les 
coursiers, m. d Lamarline. || Hymnes homériques, 
se dit des hymnes à Vénus, à Apollon, etc. que 
1'on place ordinairemenl à la suite des poêmes 
d'Homère. || Sorts homériques, divination qui se 
pratiquait en ouvrant un poême d'Homère au ha- 
sard, et eu prenant le premier ver.? comme un 
oracle. || Kire homérique, rire très-bruyant et de 
bon cceur, ainsi dit à cause du rire qu'exdta 
parmi les dieux Vulcain le boiteui servant d'é- 
chanson (voy. le t" chant de ITliade). Ã cette pom- 
peuse déclaratiou, un rire homérique s'empara de 
tous les assistants, ch. ue berna i.n. la Chasse aux 
amants, § m. || 2" Qui est partisan dTIomère. Fer- 
rault Fantipindarique Et Despróaux Fhomérique 
Consentent à s'embrasser, bo.l. Épigr. xxix. M. de 
Bitaubé Fhomérique est venu à Ferney comme 
Ulysse alia voir les omhres dans Füdyssée; je 
n^i jamais été si omhre qu'à présent, volt. Lett. 
d'Alembert, 102, 27 oct. 1777. 

— ÉTYM. 'Oaripizò^de "Ogripo;, Homère. 
f HOMÉRISTÈ (o-mé-ri-sF), s. m. Imitateur 

d'Homère. || Synonyme de rhapsode. 
— ÉTYM. "OpT.piotíiç, de 'Opvripoç, Homère. 
t. IIOMICIOE (o-mi-si-d'),s. m.el f. || 1° Celui, celle 

qui tue un être humain. Homicide point ne serás. 
Tout FÉrèbe entendit cette belle homicide S'excuser 
au berger qui ne daigna Fouir, la font, Fabl. xn, 
28. Pleure, Jérusalem, pleure, cité perfide, Des pro- 
phètesdivins malheureuse homicide, hac. Athal. m, 
7. Ces fameux lévites Qui.... De leurs plus chcrs pa- 
rents saintement homicides, Consacrèrent leurs 
mains dans le sang des perfides, id. 16. iv, 3. Quoi! 
Marianne est morte, et j'en suis Fhomicide! volt. 
Marianne, v, 7. || 2" Homicide de soi-même, celui 
qui commet un suicide, qui setuelui-mème. !| Fig. 
Homicide de soi-même, personne qui ne seménage 
pas assez et qui ruine sa santé. Je vous avertis que 
je vous croirai janséniste, si vous n'avez plus soin de 
vous : il n'y a qu'un hérétique qui puisse être ho- 
micide de soi-même, maintenon, Leu. au card. de 
Noailles, 2 nov. -1705. || 3o Fig. Celui, celle qui 
cause la perte de quelqu'un. Malheur à vous, homi- 
cide des Ames, qui par vos artífices et vos scandales 
failes périr celles que je suis venu racheter, uourdal. 
Hyst. Pass. de J. C. Ces paroles de malignité, de 
haine, d'ainertume qui éteignent en nous Fesprit de 
charité et nous rendent homicides de nos frères, mass. 
Confér. Modeslie des deres. || 4o Adj. Employé sur- 
tout dans le style soutenu. Qui tue dans les com- 
hats. Lorsque dans son vaisseau, prisonnière timide, 
Vous voyiez devant vous ce vainqueur homicide, 
rac. Iphig. 11, i. Vieillards, femmes, enfants, trou- 
peau faible et timide Dont n'a point approché cette 
guerre homicide, volt. Orphel. 1, 1. || Qui a commis 
un meurtre. Sur le point d'altaquer une reine ho- 
micide, rac. Alhal. 1, 2, || Qui est relatif au meur- 
tre. Pensei- homicide, maiii. Sophon. 1, 3. Cessez ; 
repentez-vous de vos voeux homicides, rac. Phèdre, 
v, 3. J'ai senti tout à coup un homicide acier Que 
le traitre en monseina plongé tout entier, id. Athal. 
n, 5. Regard homicide, 1. b. nouss. Odes, iv, a. 
Trompons des meurtriers Fespérauce homicide, volt. 
Ah. iv, 4. |] Fig. Qui cause la mort, la perte. Róis, 
prenez soin de Fabsent (ionlre sa langue homicide 
[dela calomnie], hac. Esth. m, 3. Chagrins homi- 
cides, m. 3. chén. Tibère, u, 2. Venls homicideq nu- 
as, Abufar, n, 7. 

— HIST, xia' s. Mengicr ne hleu avoir ne doitçpiji 
L — 2úú 

1 
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he s'aide [s'aide], Ains tieng [je tiens] de soi meis- 
, mes celui à homicide Qui se pert par perece, i. de 

meung, Test. «39. Home de sang apele rEscriture 
omicide que Deux het, Psautier, f" <o. || xiv° s. En- 
cere est bains [ban] fais et dis par jugement, que 
tout li homecide qui ont pris le [Ia] franchise de 
ceste ville,..., ckffiwx, Abatlis demaisons, p. 24. 
|| xvr s. S'ele n'a graoe, on ne prise ung festu Ses 
diotz etfaictz, et tost est abbatu Sen bruyt et los 
dont elle est homicide, Sans beau maintien...., J. ma- 
rot, v, \ 97. Le bon Thebain [Hercule],de3monstres 
homicide, nu eellay, v, 44, verso. J1 ne te daigna 
pas seulement saluer, pensant que ce seroit à luy un 
grand pesché, que de parler à Lhomicide de son 
pere, amyot, Brut. 4. Tous les maulx qui n'ont au- 
tre dangier que du mal, nous les disons sans dan- 
gier: celui des dents ou de la goutte, pour grief 
qu'il soit, d'autant qu'il n'est pas homicide, qui le 
met en compte de maladie? moxt. i, 302. 

— ÉTYM. Proveno. homecida, omicida; du latin 
homicida, de homo, homme, et cxdere, tuer. 

2. HOMICIDE (o-mi-si-d'),s. m: || l" Meurtre. Sans 
que yous donniez la mort à votre ennemi, vous le 
tuez déjà par votre haine, qui porte toujours dans 
l'áme une disposition d'homicide, uoss. 2" sermon, 
Dimanche de la passion, t. Sitôt que Séide Aura 
rougi ses mains de ce grand homicide, volt. Fanat. 
iv, t.|120 Homicide de sói-même, ancienne péri- 
phrase pourdire suicide, qui n'existait pas. II tenait 
dans sa main une espèce de manifeste pour justi- 
fier rhomicide de soi-même, segrais, Princesse de 
Paphlagonie, t. n, p. 221. La religion paienne dé- 
fendait 1'homicide de soi-même, ainsi que la chré- 
tienne; il y avait même des places dans les enfers 
pour ceux qui s'étaient tués, vot r. Dict. phü. Suicide. 

— hist. xu' s. Dame, fait-el, por Deu te grant, 
Mi sire par est leaus [loyal] tant, Que jà n'en iert 
conte ne plait Qu'omicides par lui seit fait, Grégoire 
le Grand, p. 20. Le tuer sanz murtre est homecide, 
Ass. de Jer. 1,140. Omicides, si est quantaucun tue 
aucun en caude mellée, beaum. xxx, 6. 

— ÉTYM. Proveno. homicidi; espagn. homicidio; 
ital. omicidio; dulat. homicidium (voy.homicide l). 

HOMICIDÉ, ÉE (o-mi-si-dé, dée), pari. passé 
d'homicider. Un voyageur homicidópardesvoleurs. 

IlÕMICIDER (o-mi-si-dé), v. a. || 1" Terme vieilli. 
Tuer, commettre un homicide sur quelqu'un. || Ab- 
solument. Comme après le coup fait vous étiez évadé, 
On n'accusait que moi d'avoir homicidé, th. corn. 
Galant dotiblé, 1, i. || 2o Sdiomicider, v. rífl. Se tuer 
soi-même, Vous savez ce qu'on fait à quiconque se 
tue, Et que s'homicider est chose défendue, scar. 
D.Japhetd'Arm. iv, 5. 

— hist. xvr s. On dit que tous ceux qui meur- 
drirent Jules César en plein senat moururent de- 
puis de mors violentes; semblables discours font 
quelques uns contre ceux qui homiciderent dedans 
ISlois le duc de Guise, pasquier, Lett. t. n, p. 33a. 

— ÉTYM. Homicide 1. 
f HOMILÊTIQUE (o-mi-lé-ti-k'), s. f. Théorie de 

Téloquence de la chaire. 
— ÉTYM. lO|ju).rirr/.fi do parler, de 

ófxtieTv, discourir (voy. homélie). 
f UOMiUAIRE (o-mi-li-ê-r'), S. m. Terme de li- 

turgie. Recueil d'homélies qu'on lit à Féglise. 
— étym. Uomilie. 
f UOMINEM (AD) (a-do-mi-nèm'), loc. lat. Argu- 

ment ad hominem, autrement dit argument per- 
sonnel, argument qui oppose à un adversaire ce 
quhl a dit, ce qu'il a fait, sa position présente, ou 
sa situation passée. Cargument ad hominem ne 
prouve rien, mais il cmbarrasse souvent Tadversaire. 

— ÉTYM. Lat. ad hominem, à Phomme. 
t HOMINICOLE (o-mi-ni-lco-P), adj. Adorateur 

de Phomme, nom que les apollinaristes donnaient 
aux catholiques qui soutenaient que Jésus-Christ 
était homme-Dieu. 

— ÉTYM. Lat. homo, hominis, homme, et cnlere, 
vénérer. 

f UOMINIDES (o-mi-ni-d'),x.m.pí. Terme d'his-' 
toire naturelle. Famille de 1'ordro des mammifères 
primates qui renferme le genre homme. 

— étym. Lat. homo, hominis, homme. 
HOMMAGE (o-ma-j'), s. m. || 1" Termo de féoda- 

lité. Promesse de fidèlité et de devoirs faite au sei- 
gneur par le vassal ou homme. Homraage simple. 
Hommage de houche et de mains. Guillaumo ré- 
gnait paisihlement en Normandie, et la Bretagne 
lui rendait hommage, volt. Moeurs, 41. || Hommage 
plein ou lige, promesse de défendre son seigneur 
envers et contre tous, à la dilTérence de 1'hommage 
simple, qui n'emportait pas de si étroites obliga- 
tions. On attendait M, de Lorraine pour rondre au 

roi son hommage lige du duché de Bar, st-sim. 72, 
178. || Fig. Comme le disait Colbert dans un de ses 
rapports, Tintelligence fit hommage lige au roi, ca- 
pefigue, Richelieu, Mazarin, t. vm, p. 346. H Hom- 
mage de fief, hommage qui n'obligeait qu'à la 
fidèlité. || Remettre ou amortir 1'hommage, affran- 
chir le vassal de son engagement. 1) Fig. Rendre 
hommage d'une chose, la rapporter à celui de qui 
on l'a recue. II vient en apporter la nouvolle en ces 
lieux, Et par un sacrifice en rendre hommage aux 
dieux, corn. Poly. i, 4. || Fig. Rendre hommage à 
la vérité, sten reconuaitre pour ainsi dire le vassal, 
Ia roconnaitre, la dire, la déclarer. || 2o Soumission, 
vénération, en parlant des personnes à qui ITiom- 
mage est rendu. Je suis hien aise de voir que les 
beaux esprits lui rendent toujours Thommage et la 
reconnaissance qu'ils lui doivent, voit. Lell. 25. 
Grâces à ma victoire, on me rend des hommages, 
corn. Pomp. iii, 2. Ah ! qu'il dissiperait un dange- 
reux orage, S'ilvoulait à nos dieux rendre te moin- 
dre hommage! id. Théod. v, l. Recevez, comme 
roi, notre premier hommage, id. D. Sanche,iv, 2. 
Beck, qui s'était flatté d'une victoire assurée, pris 
et blessé dans le combat, vient rendre en mourant 
un triste hommage à son vainqueur par son déses- 
poir, boss. Louis de Bourbon. Aux feux inanimés 
dont se parent lès cieux, 11 rend de profanes hom- 
mages, rac. Esth. 11, 0. 11 verra le sénat m'appoi- 
ter ses hommages, id. Bérén. 1, 5. Pour moi je 
suis plus fière, et fuis la gloire aisée D'arracher un 
hommage à mille autres offert, id. Phèdre, 11, i. 
|| Se dit aussi des choses qu'on vénère. Je viens 
pour rendre hommage aux cendres d'un héros, 
corn. Pomp. v, 2. A mes attraits chacun rendait 
hommage, la font. Court. Toujours à savertu vous 
rendiez quelque hommage, rac. Brit. 11, C. || 3o Res- 
peots, civilités; dans ce sens il se dit le plus sou- 
vent au pluriel. Prcsenter, offrir, rendre ses hom- 
mages à quelqu'un, lui adresser de respectueuses 
civilités. Je lui ai fait des hommages soumis de tous 
mes vcbux, wol. Am. magn. 1, 2. Je crains d'être 
fâcheux par Fardeur qui m'engage A vous rendre 
aujounFhui, madame, mon hommagé, id. F. sav. 
111,5, || On termine souvent une lettre, surtoutécrite 
à une dame, par : agréez, rccevez mes hommages 
respectueux. || 4° Don respectueux, offrande. Faire 
hommage à quelqu'un d'une chose. Ses conquêtes 
pour moi sont des objets de haine; L'horamage qu'il 
m'en fait renouvelle ma peine, corn. Perlhar. 1, t. 
II fait aux évêques un hommage respectueux de sa 
dignité, mass. Panég. St Bem. Rccevez 1'hommage 
de mon livre. || Faire hommage dten livre, a deux 
sens : Io Faire cadeau d'un exemplaire à une per- 
sonne que Fon respecte; 2" Lui en faire la dédicace. 

— REM. Dans rendre hommage, hommage, pris 
sans article, ne peut être représenté ensuite par un 
pronom; c'est une irrégularité de ce genre qu'on 
trouve dans ce vers de Corneille : Allez lui rendre 
hommage et j'attondrai le sien, Pomp. 11, 3. 

— HIST. xn'1 s. Ne perdez pas dei conte vostre ho- 
menage, Cerard de Boss. p. 3H. Celle que [à qui] 
j'ai de cucr fait lige hommage, Court, xix. L'arcc- 
vesque respunt senz ire et senz desrei : Richars, tu 
es mis huem; si me deis porter fei. — Richarz li 
rcspundi : mon humage vus rent [je dògage ma foi]; 
Jo nel prestai pas..., Th. le mnrí. 5|.|| xm* s. Je n'ai, 
ce croi, de sens demie, Ainsfis grant folie et grant 
rage, Quant au dieu dAmors lis hommage, la Bose, 
4142. Et se aucun tient partie de fié, et soiten ho- 
menagc, Liv. de just. 238. II firent convenance 
entre li et sou fil en tele maniere qu'il me- 
troit son fil es homages de toule se [sa] terre, 
beaum. xxxiv, 4 9. Et qui plus a s'est li plus chiches, 
Quar il a fet à son avoir Hommage, ce vous faz sa- 
voir, roteb. 228. || xv* s. Ouand ledlt duo entrera en 
hommage du roy de France, froiss. 1,1, 53, U avoit 
hien envoyé paravant un secretaire pour traiter que 
le duo de Milan, son nepveu, fust roceuà hommage 
à Genes par procureur, comm. vii, 2. || xvi" s. Qui- 
conque a hommage pour raison de aucune chose 
est fondé d'avoir, sur icelle, jurisdiction, si ce n'es- 
toit hommage de dovotion, comme celuy qui est 
donné en franche aumosne à Feglise; lequel hom- 
mage de devotion n'emporte fief ne jurisdiction ne 
autre devoir, Coust. génér. t. 11, p, 579. Le vassal 
doit faire hommage simple à son seigneur nue teste, 
les mains jointes, et le haiser, et celui qui doit 
hommage lige, le doit fairo mains jointes sur les 
evangiles, nue teste, desceint, et le haiser en fai- 
sant lessermens requis, ib. p. 9. 

— ÉTYM. Bourguig. hdmetgeyprovenç. homenatge, 
homenage; espagn. homenage; portug. homenagem; 
ital. omagyio; du bas-latin hominalicum (dans 

un texte de Fan 1035),de homo, hominis, homme, 
parce que celui qui faisait hommage devenait 
Fhomme du seigneur. Uominaticum serait d'ailleurs 
retrouvé par la forme ancienne qui est homenage 
et non homage, et par la finale age, atge, qui est 
Féquivalent du latin aticus. 

IIOMMAGfi, ÉE (o-ma-jé, jée), adj. Terme de 
féodalité. Tenu en hommage. 

— hist. xvi" s. En lui faisant justice il homma- 
gera sous vostre majesté sa vie, ses biens, et les 
personnes qui lui sont acquises; mais son honneur, 
sire, il ne Fasservira ni à vous, ni à prince vivant. 
tant qu'il aura un pied d'espée dans le poin, d'al'B. 
Hist. 11, 415. Tous les nohles de son royaume, ayanls 
terres et seigneuries fieífées et hommaigées, car- 
lüix, v, t. 

HOMMAGER (o-ma-jé; IV ne se lie jamais). 
|| 1° S.m. Celui qui devait Fhommage. || 2" Adj. Vas- 
sal hommager. 

— HIST. xvi" s. Seigneuries et souverainetez tri- 
butaires et hommageres à la couronne de France, 
d'aub. Ilist. III, 487. 

t UOMMAGIAL, ALE (o-ma-ji-al, a-F), adj. 
D'hommage. Serment hommagial. 

— étym. Hommage. 
IIOMMASSE (o-ma-s'). adj.]\ 1" Qui a Fappa- 

rence d'un vilain homme. Des traits hommasses, * 
une figure hommasse, en parlant de 1'un et Fautre 
sexe. 1| 2" Plus particulièrement et plus souvent, 
il se dit d'une femme qui a les traits, la voix, les 
manières d'un homme. Des manières hommasses. 
Un ton hommasse. Cette Sylvie était mauvaise, 
Hommasse, fort gourmande d'aulx, scarron, Virg. 
vil. La comtesse de Furstemberg avait été fortbelle, 
mais grande et grosse, hommasse comme un cent- 
suisse hahillé en femme, st-sim. "6, 239. 

—HlST.xvRs.Uno beauté naifve,active,genereuse, 
non hommasse,mais virile, mont. 1,176. Pour la peine, 
elle Fenduroit très-bien, fut à pied, fut à cheval, 
s'y tenantde meilleuro grace,nesentant pour cela sa 
dame homasse en forme et façon d'amazone hizarre, 
mais sa gente princesse belle, hien agreable et douce, 
drant. Dames ill. p. 73. Mais malheureux celui qui 
vit esclave infame Soubz une femme hommace et 
souhz un homme femme! dVub. Tragiques, 11. 

— étym. Homme, avec ia finale péjorative asse 
ou ace. 

j- UOMMASSEMENT (o-ma-se-man), adv. D'uii6 
maniere hommasse. 

— hist. xiv s. Elles marchent hommassement 
et se maintiennent laidement devant la gent sant 
en avoir honte, Ménagier, 1, t. 
| IIOMMASSER (S') (o-ma-sé), v. réfl. S'est dit 

d'une femme qui imite les manières des hommes. 
La femrne qui s'hommasse n'a plus d'empire sur les 
hommes,bern. dest-p. dans leDicí. de bescherelle. 

— ÉTYM. Hommasse. 
HOMME (o-m'), s. m, || 1" Animal raisonnable 

qui occupe te premier rang parmi les êtres orga- 
nisés, et qui se distingue des plus élevés d'entre eux 
par Fétendue do son intelligence et par la faculté d'a- 
voir unchistoire, c'est-à-dire la faculté de dévelop- 
per, d'agrandir sa nalure grâce à Ia conimunication 
avec les ancêtres etd'augmenter ses richesses intel- 
lectuelles et morales (en ce sens, c'est un terme 
d'espèce qui comprend les deux sexes). Les dilfé- 
rentes races d'hommes: Fhomme hlanc; Fhomme 
noir; Fhomme jaune; Fhomme rouge. Les hommes 
du Nord, Les hommes du Midi. Je ne laisse pas do 
recevoir une extreme satisfaclion du progres que ja 
pense avoir déjà fait en la recherche de la vérilé, 
et de concevoir de telles espérances pour Favenir 
que si, entre les occupations des hommes pure- 
ment hommes, il y en a quelqu'une qui soit soli- 
dement honne et importante, j'ose croiro que c'est 
celle que j'ai choisie, uesc. iíéth. 1, 3. Se plaindre 
de mourir, cest sc plaindre detre homme; Chaque 
jour te détruit, chaquc jour le consomme, hotr. 
St Genest, v, 2. II [Dieu] dit ensuile : Faisons 
Fhomme à notre image et à notre ressemhlance, 
saci, Bible, Cenèse, i, 26. L'homme est, je vous 
Favoue, un méobant animal, mol. Tarluffe, v, 6. 
II n'en est pas de même [comme des animaux] do 
Fhomme, qui n'est produit que pour Finfinité; il 
est dans Fignorance au premier ílge do sa vie; 
mais il s'instruit sans cesse dans son progrès; car 
il tire avantage non-seulement de sa propre expé- 
rience, mais encore de celle de ses prédécesseurs.... 
de là vient que, par une prérogalive particulièic, 
non-seulement chacun des hommes s'avance do 
jour en jour dans les sciences, mais que tous les 
hommes ensemble y font un continuei progrès à 
mesure que Funivers vieillit; puisque la tnêtne 
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chose arrive dans la succession des hommes que 
dans les âges différents d'un particulier; de sorte 
que toute la suite des hommes, pendant le cours do 
tant de siècles, doit être considérée comme un 
même homme qui subsiste toujours et qui apprend 
continuellement, pasc. Fragmenl d'un traüé du 
vide. Que deviendrez-vous donc, ô homme, qui 
chercliez quelle est votre yéritable condition par 
votre raison naturelle? vous ne pouvez fuir une de 
ces sectes, ni subsister dans aucune, id. Pensées, 
t. i, p. 293, édit. laiiure. L'homme n'est ni ange 
ni bête, et le malheur veut que qui veut faire 
l'ange fait la bête, id. ib. art. vn, t3, édit. iiayf.t. 
Quelle chimère est-ce donc que l'homme? quelle 
nouveauté, quel monstre, quel chãos, quel sujet de 
contradiction, quel prodige! juge de toutes choses, 
imbécile ver de terre, dépositaire du vrai, cloaque 
d'incertitude et d'erreur, gloire et rebut de Tuni- 
vers, id. ib. art. vih, l, édit. havet. L'homme est 
né piour penser; aussi n'est-il pas un moment sans 
le faire; mais les pensées purês, qui le rendraient 
heureux s'il pouvait toujours les soutenir, le fati- 
guent et Fabattent, id. Passions de Vamour. II y 
a dans rhomme un sentimenl si vif et si clair de 
son excellence au-dessus des bêtes, que c'est en 
vain que Ton prétend Tobscurcir par de petits rai- 
sonnements et de pelites histoiresvainesoufausses, 
nicole, Ess. de mor. i" traité, ch. 2. De quelque 
superbe dislinction que se ílattent les hommes, ils 
ont tons uno mêine origine, et cette origine est 
petite, uoss. Duch. d'Orl. Laissons-lui [1'Ecclésiaste] 
égaler le foi et le sage; et même, je ne craindrai pas 
de le dire hautement dans cette chaire, laissons-lui 
confondre rhomme avec la bête, id. ib. Nous cédons 
et on nous oède; toutce quis'élèved'un côté s"abaisse 
de Tautre: c'est pourquoi il y a entre tous les 
hommes une espfece d'égalité, id. i" sermon, Visi- 
tation, i. L'homme de la nature est le chef et le 
roi, boil. Sat. viu. De tous les animaux qui s'élè- 
vent dans l'air, Qui marchent sur la terre ou na- 
gent dans la mer, De Paris au Pérou, du Japon 
jiisqu'à Rome, Le plus sot animal, à mon avis, 
o'est rhomme, id. ib. Croyez-vous, dit Candide, que 
les hommes se soier.t toujours naturellement mas- 
sacrés comme ils le font aujourd'hui, qu'ils aient 
toujours été menteurs, fourbes, volages, làches, 
envieux, gourmands, ivrognes, avares, ambitieux, 
sanguinaires, oalomniateurs, débauchés , fanati- 
ques, hypocrites et sots? Croyez-vous, dit Martin, 
que les éperviers aient toujours mangé des pigeons 
quand ils en ont trouvé? volt. Candide, 21. 
L'homme y [dans la Cafrerie] paratt si dilférent; 
ils sont dhin beau jaune, n^nt point de laine, leur 
tête est couverte de grands crins noirs, id. Métaph. 
I. Tous les hommes qu'on a découverts dans les 
pays les plus incultes et les plus affreux, vivent en 
sociélé comme les oastors, les fourmis, les abeilles 
et plusieurs autres espêces d'animaux, id. Dict. 
phil. Homme. De la raison, des mains industrieuses, 
une tête capable de généraliser des idées, une langue 
assez souple pour les exprimer, ce sont lá de grands 
bienfaits accordés par PÉtre suprême à rhomme à 
1'exclusion des autres animaux, i». ib. On ne peut 
douter qu'on n'ait rencontrc, dans PAmérique mé- 
ridionalo, des hommes en grand nombre, tous plus 
grands, plus carrés, plus épais et plus forts que ne 
le sont tous les autres hommes do la terre, buff. 
c» époq. nat. OEuvres, t. xn, p. 305. Je ferois qu'on 
pourrait dire qii'il n'y avait pas dans toute FAmé- 
rique, lorsqu'on en fit la découverte, autant d^om- 
mes qu'on on compto actuellement dans la moitié 
de FEurope, id. Quadrup. t. III, p. 177. 11 s'agis- 
sait [dans les hôpitaux) de Fhomme, et de Fhomme 
raalado : sa stature règle Ia longueur du lit, la lar- 
gour dos salles; son pas, moins étendu, moins 
libre que celui de Fhomme sain, donno la hauteur 
des marches, tenon. Mim.' sur les hôp. préface, 
p. ix. On [en Grêce] voit croitre Fhomme et sa pen- 
séo : dahord enfant, ensuite attaqué par les pas- 
sions dans la jeunesse, fort et sage dans son âge 
nnlr, faiblo ct corrompu dans sa vieillesse; FÊtat 
suit Fhomme, passant du gouvernement royal ou pa- 
ternel au gouvernement républicain, et tombant dans 
ledespotisme avec 1'âge de ladécrépitude,ciiATEAUB. 
Gcnic, III, m, 2. Bornó dans sa nature, infini dans 
ses vff-ux, fhomme est un dieu tombé qui se sou- 
vient des cioux, lamart. MM. i, 2. || Fig. Ce n"est pas 
un homme, cV.st ini auge, c'est-à-dire cest un homme 
qui a une extrême douceur, une pieuse et touchante 
résignation.li Cen'estpasun homme,c'estun diable, 
se dit d'un liomme très-méchant. HLes hommes de 
coulour, les mulàtres, || 11 n'y a tête d'homme qui 
ose.entreprendrc de faire telle chose, c'est-à-dire il 

n'est personne qui ose.... || On dit dans le même 
sens : Homme viyant, homme qui vive n'oserait. 
|| 2" Absolument. IFbomme, Fêtre humain en gé- 
néral. L'homme faible et léger sans un secours di- 
vin, tristan, Panthée, ni, B. Crains Dieu et garde 
ses commandements, car c'est lã tout Fhomme, 
doss. Duch. d'Orl. Cette grandeur que nous admi- 
rons de si loin comme quelque chose au-dessus de 
Fhomme, touche moins quand on y est né, id. 
ilar.-Thér. LTiomme en ses passions toujours er- 
rant sans guide A besoin qu'on lui mette et le 
mors et la bride, boil. Saí. x. Non, crois-moi, 
Fhomme est libre au moment qu'il veut Fêtre, 
volt. Urutus, ii, l. LTiomme est trop faible, hé- 
las! pour dompter la nature, id. Orphel. I, 7. Tout 
en lui nous parut être au-dessus de Fbomme, 
saurin, Spartac. iv, I. Voilà peut-ètre Fhomme 
parfait; mais Fhomme parfait est-il Fhomme de la 
nature? dider. Claude et Nér. n, os. LTiomme, et 
surtout Fhomme instruit, n'est plus un simple in- 
dividu, il représente en grande partie Fespèce hu- 
maine enlière, buff. Quadrup. t. iv, p. xxv. 
LTiomme n'est homme que parce qu'il a su se réu- 
nir à Fhomme, id. Nature des anim. Quand on vit 
loin de Fhomme, on croit Fhomme meilleur, m. j. 
chén. Gracq. m. Abi Fhomme en vain se rejeite 
en arricre, Lorsque son pied sent le froid du cer- 
cueil, bérang. Treine á iable. LTnstinct de sa fai- 
blesse [de Fhomme] est sa toute-puissance; Pour 
lui Finsecte même est un objet d'effroi; Mais le 
sceptre du globe est à 1'intelligence, LTiomme s'u- 
nit à Fhomme, et Ia terre a son roi, lamart. Harrn. 
n, IO. Tu vois qu'aux bords du Tibre et du Nil et 
du Gange, En tous lieux, en tous temps, sous des 
masques divers, LTiomme partout est Fhomme.... 
id. Méd. i, (2. Aimons donc, aimons donc; de 
Fheure fugitive HiUons-nous, jouissons; fhomme 
n'a point de port, le temps n'a point de rive; II 
coule et nous passons, id. ib. i, 13. Ce réveil in- 
certain d'un être qui sTgnore, Cet espace infini 
s^uvrant devant ses yeux, Ce long regard de 
Fhomme interrogeant les cieux, id. ib. i, 18. 
II fhomme innocent, Adam et Ève avant le péché. 
fhomme innocent aurait fait toutes ses délices de 
s'entretemr avec Dieu, mass. Cardme, Prière. 
|{ 3o Absolument, au pluriel, les hommes, la so- 
ciété, les rapports des hommes entre eux. Loin du 
commerce des affaires et de la société des hommes, 
ces âmes sans force aussi bien que sans foi qui ne 
savent pas retenir leur langue indiscrète! boss. 
Duch. d'Orl Dans le siècle oú nous sommes, 11 
faut fuir dans les bois et renoncer aux hommes, 
regnabd, le Distr. iv, 2. II y a une grande diffé- 
rence entre la connaissance de Fbomme et la con- 
naissance des hommes: pour connaitre Fhomme i! 
suffit de s'étudier soi-même, duclos, Considér. 
maurs, Introd. OEuvres, t. i, p. c-t, dans pougens. 
|| Devant Dieu et devant les hommes, formule des 
déclarations dujury. ||4» L'êtro humain considéré 
daus ce qu'il a de supérieur à la bête. Et son salut 
[de Rome] dépend de Ia perte d'uii homme, Si Fon 
doit le nom dTiomme à qui n'a rien dTmmain, Ã 
ce tigre altéré de tout le sang romain, corn. Cinna, 
I, 3. Un paien nous Fapprend, tout cliréliens que 
nous sommes : Je n'ai jamais, dit-il, été parmi les 
hommes Que je n'en sois sorti moins homme et 
plus brutal, id. Imit. i, 20. Eh bien! que veux- 
tu? parle; As-tu le cceur d'un homme? ès-tu íils 
de César? volt. M. de Cés. 111, 4. 11 y a des natu- 
rels violents dont la férocité se développe de bonne 
heure et quTl faut se hàter de faire hommes pour 
fêtrepasobligé de les enchainer, j. 1. rouss. Ém. 11. 
|| Ce n'est pas être homme, c'est-à-dire c'est être bár- 
baro, c'estn'avoirnul sentiment d'humanité.|| 5"Dans 
le style de FÉcriture. Les enfants des hommes, les 
hommes. Qu'est-ce que Fhomme, ô grand Dieu, 
que vous vous en souvenez? ou que sont les en- 
fants des hommes, que vous leur faltes Fhonneur 
de les visiter? boss. i" sermon, Visilation, 1. 
|| Particulièrement, ceux qui vivent dans Finiquité. 
l| 6° Homme se dit de Jésus-Christ, par allusion au 
mystêre de ITncarnation. Le Fils do Dieu s'est fait 
homme. 11 est vrai Dieu et vrai homme. |{ L'Homme- 
Dieu, Jésus-Christ. Sans cette mission de Dieu, et 
de Jésus-Christ, son Fils unique et FHomme-Dieu, 
bourdal. Dim. de la Sexagcs. Dominic. t. 1, p. 387. 
Un adorateur IIomrae-Dieu rend plus de gloire à 
Ia divinité, que tous les siécles et tous les peuples 
idolétres ne lui en avaient ôté, mass. Avent, Nocl. 
J^utrageai d'un rire inhumain f Homme-Dieü res- 
piram à peine, bérang. Juif errant. || Le Fils de 
FHomme, Jésus-Christ. Infidèles! vous trahissez le 
Fils de FHomme par un baiser, mass. Carême, Pas- 

ston. || fHomme de douleur, Jésus-Christ dans la 
Pãssion. Ó mon Sauveur! vous n'auriez dono été 
FHomme de douleur que pour nous autoriser à être 
des hommes voluptueux et sensuels! mass. Carême, 
Passion. || 7o Terme de dévotion. L'homme inté- 
rieur, Fhomme spirituel, la partie de Fhomme qui 
appartient à la spiritualité; Fhomme chamei, Ia 
partie qui appartient à la chair et aux sens. || C'est 
un homme fort intérieur, fest un homme très-re- 
cueilli. ||Le vieil homme, Fétat de Fhomme pé- 
cheur avant quTl soit renouvelé par la pénitence et 
Ia grâce. Sachant que notre vieil homme a été 
crucifié avec lui, saci, Bible, Saint Paul, Épitre 
aux Rom. vi, c. 11 ne faut pas attendre la liberté 
et la retraite pour vaincre le vieil homme, fín. 
t. xvm, p. 207. ||Dépouiller le vieil homme, se dé- 
pouiller du vieil homme, se défaire des incliuations de 
la nature corrompue, et, dans le langage famiücr, 
renoncer à ses vieilles et à ses mauvaises habitu- 
des. || On retrouve toujours le vieil homme, se dit 
d'un homme qui garde toujours Fempreinte de ce 
qu'il est au fond. || Nouvel homme, ou homme 
nouveau, le chrétien régénéré par la grâce. Kous 
nous trouverons tout d'un coup dans la prière de 
nouveaux hommes, mass. Carême, Prière I. 
|| 8" 11 se dit par rapport aux seníiments, aux pas- 
sions, aux infirmités inhérentes à la nature de 
Fhomme. Ce quTls [les róis] peuvent festrien; ils 
sont, comme nous sommes, Véritablement hommes, 
Et meurent comme nous, malii. i, 3. Ma raison s'est 
troublée et mon faible a paru; Mais j'ai dépouillé 
Fhomme, et Dieu m'a secouru, corn. Théod. v, 3. 
Ah I pour être Romain je n'en suis pas moins 
homme : J'aime, et peut-être plus qfon 11'a jamais 
aimé, id. Serlor. iv, í. Mais parmi tant d'honneurs 
vous êtes homme enfin, rac. Iphig. 1, i. Je suis 
père, mais homme; et malgré la fureur..., volt. 
Áln. v, 5. II suffit quTl soit homme èt quTl soit 
malheureux, id. Mèrope, 11, 2. Mon empire est dé- 
truit si Fhomme est reconnu, id. Fanat. v, 4. || II 
entre bien de Fhomme dans ce quTl fait, dans ce 
quTl dit, etc. c'est-â-dire il se livre, bien quTl fassa 
profession de sagesse ou de piété, à des mouve- 
ments de passion ou dTntérêt. || 11 y a toujours de 
Fhomme, il se mêle toujours de Fhomme dans 
nos actions, c'est-à-dire quelque sage qfon soit, 
on montre toujours quelque faiblesse. || 9° LTiomme, 
le fonds humain. Quand on voit le style naturel, 
on est tout étonné et ravi; car on s'attendait de 
voir un auteur, et on trouve un homme, pasc. 
Pensées, t. 1, p. 290 , édit. laiiure. LTiomme 
perce dans le philosophe Sénèque; la philoso- 
phie fanéantit pas Fhomme, diderot, Claude et 
Nér. 1, 120. || 11 se prend quelquefois adjectivement 
en ce sens. 11 n'y a que le roi de Prusse que je mets 
de niveau avec vous, parce que c'est de tous les 
róis le moins roi et le plus homme, -volt. Lett. ò 
Maupertuis, 22 juin 1740. || IO" Un individu de la 
race humaine. Tous les siècles ne sont pas si heu- 
reux que celui d'Auguste, et Fhomme dont le monde 
a besoin fest pas quelquefois encore né, balzac, Des 
ministres et du minislère. 11 n'y a point d'hommes si 
bébétés et si stupides, quTls ne soient capables d'ar- 
ranger ensemble diverses paroles et d'en composer 
un discours, deec. Méth. v, o. Pour grands que soient 
les róis, ils sont ce que nous sommes; Ils peuvent se 
tromper comme les autres hommes, corn. Cid, 1, a. 
Quand un homme une fois a-droit de nous halr, id. 
Poly. v, I. Cest loin de ses parents qu'un homme 
apprendàvivre, id. OEdipe,!, 5. CefutalorsqueLouis 
[leroi] parut le plus grand de tous les hommes, tant 
par les prodiges quTl avait faits en personne, que 
par ceux quTl fit faire à ses généraux, boss. Louis 
de Bourbon. Ç'a été dans notre siècle un grand 
spectacle de voir dans le même temps et dans les 
mêmes campagnes ces deux hommes [Coudé êt Tu- 
renne] que la voix commune de toute FEurope éga- 
laitaux plus grands capitaines des siècles passés...., 
id. ib. Ce ne lui est rien [à Louis XIV] détre 
Fhomme que les autres hommes admirent: i! veut 
être avec David Fhomme seloa le cosur de Dieu; 
c'est pourquoi Dieu le bénit, id. Mar.-Thér. II fy 
avait livre quTl ne lút, il fy avait homme excel- 
lent ou dans quelque spéculation ou dans quelque 
ouvrage quTl fentretint, id. Louis de Bourbon. 
N'attendez pas, messieurs, que je suive la coutumo 
des orateurs et que je loue M. de Turenne comme 
on loue des hommes ordinaires, fléchier, Turenne. 
Comment esí mort cet homme puissant qui sauvait 
le peuple dTsraêl? id. ib II viendra me deman- 
der peut-être Un grand homme sec, là, qui me sert 
de témoin, Et qui jure pour moi lorsque j'en ai 
besoin, rac. Plaid. 1, 6, II apparalt de temps en 
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tetnps snr Ia surfacede la terrs des hummeí rares, 
exquis, qui brillent par leur verta et dont les quali- 
tés eminentes jettent un éclatprodigieux, la bbuy. ii. 
D'im jeune homme ! mon sang s'est glaoé dans mes 
veines, volt, M&ope, n, 2. Voyageons dans leur 
íge [des anciens], oü libre, sans détour, Chaque 
homme ose ètre un homme et penser au grand jour, 
a. ciiénieh, VInvention. || Autant qu'homme da 
monde, plus qidhomme da monde, autant, plus que 
qui quo ca soit. 11 entend raillerie autant qu'homme 
de France, mol. Femmes sav. iv, 3. || Un saint 
homme, un homme dont la vertu et Ia pié.té sont 
exemplaires. || Par plaisanlerie. Cétait un chat vi- 
vant comme un déyot ermite, Un chat. faisant la 
chattemite, Un saint homme de chat, nien fourré, 
gros et gras, Arbitre expert en tous les cas, la 
font. Fabl. vil, tc. || Cest un homme de Dieu, 
tout de Dieu, tout en Dieu, homme fort pieux, fort 
dévot, et qui íait beaucoup de charité, qui s'occupe 
des pauvres. || Familièrement. Cest un homme sans 
façon, c'est un homme qui ne fait pas de cérémonie, 
qui est commode <1 vivre, et aussi c'est un homme 
qui ne se gêne pas assez avecles autres. (| Familière- 
ment. Cest un bon cceur d'homme, une bonne pâte 
d'homme, c'est un homme bon, doux, facile à vi- 
vre. i| Cest une bonne tête d'homme, c'est un 
homme qui a uno bonne tJte, de la force d'esprit. 
|| On ne sait quel homme vous êtes, on ne connait 
pas votre humeur. |1 Un homme tout d'une pièoe, 
un homme qui ne se plie pas aux circonstances. 
|| Cest le roi des hommes, se dit d^n homme 
très-bon, très-bienfaisant. || Cest le dernier des 
hommes, c'estle plus vil, le plus méprisable de tous 
les hommes. || C^st un pauvre homme, o'est 
nn hommo sans capacite. || Familièrement. Cest 
un petit bout d'homme, un plaisant homme, se 
dit, par mépris, d^n homme sans oonsistance. 
|| Fig. Un homme nouveau, celui qui a fait sa 

íortune et sa réputation. i| Fig. Cest toujours le 
même homme, ii n'a pas changé; et, en un sens con- 
traire, ce Cest plus le même homme, il a changé, 
il est tout autre. Ou'il marchât avec une armée 
parmi les périls, ou qu'il conduisít ses amis dans 
ces superbes allées [de Chantillyj au bruit de tant 
de jets d'eau qui ne se taisaient ni jour ni nuit, 
c'élait toujours le même homme, et sa gloire le 
suivait partout, uoss. Louis de Bourbon. || Fig. 
Un autre homme, se dit pour exprimer qu'en cer- 
taines circonstances un homme semble agir sous 
des impulsions qui ne sont pas siennes. Vous diriez 
qu'il y a en lui un autre homme à qui sa grande 
ârae abandonne de moindres ouvrages oü elle ue 
daigne se mêler, noss. Louis de Bourbon. || 11" Plus 
particulièrement. L'être qui, dans Fespece humaine, 
appartient au sexe raâle. Chommo, et la femme. 
Voüà notre pouvoir sur les esprits des hommes, 
conn. I'oly. 1, 3. Ayez toujours une filie qui tra- 
vaille dans votre chambre quand vous êtes avec un 
homme; détiez-vous des plus sages, maintenor, 
Leltre à Ume de Caylus, 1705, t. vi, p. 4, dans 
pougens. 11 faut, pour que la nature et Fordre social 
se montrent dans loute leur beanté, que Thomme 
soit protecteur et la femme protégée, stael, Co- 
rinne, vi, 3, || Le premier homme, Adam. Leur in- 
nocence n'a guère plus duré à la cour que celle du 
premier homme dans le paradis terrestre, balzac, 
Be la cour, 1° disc. || En homme, en habits d'homme. 
X ce voyago elíe était à choval et en hommo, j. j. 
eouss. Confess. ix. |( Un dcmi-homme, un homme 
efférainé, qui est prcsque uno femme. [| Fig. La 
vortu seule est libre; honneur de notre histoire, 
Notre immortel opprobre y vit avec ta gloire 
[Charlotte Corday]; Seule tu fus un homme, et 
vongeas les humains, a. chén. Ode ix. 1| 12" Celui 
qui est parvenu à FAge de virilité. Cest un homme 
fait. II se fait homme. Cest un enfant, mais quand 
il se fera horame.... || N'être pas homme, être im- 
puissant, êtro incapabio d'engendrer. || Absolument 
et fig. Homme, homme de coiur, de fermeté. Se tnon- 
trer homme. Je veux que l'on soit homme, et qu'en 
toute rencohtre Le fond de notre coeur dans nos 
discoursse montre, mol. Mis. 1, t. Et Tesclave d'un 
roi va voir enfin des hommes, volt. Bnitus, 1, 1. 
Allons, reprends tes sens, sois homme, nucis, Abuf. 
iv, 6. (| Par mépris. Ce Cest pas un horame, c'est 
un être faihlc, sans fermeté. || 13" Populairemeut. 
Mari. J'irai avec mon homme souper chez vous. 
Mon Dieu, la charmante filie, que je 1'aimorai quand 
je serai son homme 1 la seule pensée m'en fait 
mourir d'aise, marivaux, Paysan pàrv. S" part. 
II14° Homme soumis au commandemont d'un 
autre, et, particulièrement, soldat, ouvrier. Le ca- 
pitaine rassambia ses hommes. Cet entrepreneur 
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donne lant à sc;; hommes par jour. Une .muée de 
cent mille liouimos. Envoyez-moi un de vos hom- 
mes. || Hommes de recrue, soldats de nouvelle levée. 
|| Remplaçant militaire. Simon Gahelin, ne voulant 
point aller à Farmée, a vendu tout son bien pour 
acheter un homme, et se fait remplacer, p. l. cour. 
Gasette duxillnge, n" 4. || Marchand d'homnies, 
celui qui se chargeait de fournir des remplaçants. 
|! Terme de marine. Un homme il la mer! cri que 
fon fait entendre quand un homme tombe à la mer. 
II15° En jurisprudence féodale, vassal. Homme lige. 
Homme et femme de corps, gensdecondition servile 
et mainmortabie, Homme de foi, vassal qui tenait un 
fief. Horame de froment, celui qui payait ses rede- 
vancesen froment. Homme de justice, vassal soumis 
à la juridiction du seigneur. Homme de poursuite, 
celui que le seigneur avait le droit de poursuivre et de 
réclamer partout. Homme sans moyen, celui qui re- 
levait imraédiatement du roi. Homme vivant, mou- 
rant et confiscant, homme que les corps mainmor- 
tables présentaient au seigneur dominant pour les 
représenter dans leur propriété, alin que cette pro- 
priété ne tombât pas k l'état de mainmorte; ce qui 
aurait fait perdre au seigneur les droits de re- 
lief, etc. || Autrofois, homme du roi. celui qui 
avait quelque comraission du roi soit au de- 
dans du royaüme, soit au dehors. Chomme du 
roi auprès des états du Languedoc. || Aujourd'hui 
et par extension du langage féodal. II est rhomrae 
d'un tel, c'ost-à-dire il est présenté, commis, rétri- 
bué par lui. || 16" Un grand homme, un homme 
distingue par des qualités éminentes. Admirons ce- 
pendant lodestin des grands hommes; Plaignons-les 
et par eux jugeons ce que nous sommes, losn. 
Pomp. 11,'2. Cest prolonger la vie des grands 
hommes que de poursuivre dignement leurs entre- 
prises, fonten. Leibnitz. Vous savez que chez 
moi les grands hommes vont les premiers. et les 
héros les derniers; j^ppelle grands hommes tous 
ceux qui ont excellé dans 1'utile ou dans 1'agréable, 
volt. Lelt. Thiriot, 13 juill. 1735. Oalliorate; Voilà 
un grand homme bien petit. — Evhéraère : 11 Cy 
en a guère d'autres; ils sont comme Faimant dont 
j'ai découvert une propriété, c'est qu'il a un côté 
qui attire et Fautre qui repousse, id. Dial. 29. Le 
grand homme est celui qui, pour des objets grands 
et utiles, proportiorme les moyens aux entreprises, 
les couronne par le succès, et peut s'applaudir des 
événements puisquhl a su les prévoir, les préparer 
et les amener, duclos, Mém. Bég. QEuvres, t. v, 
p. 312, dans pougens. Ceux qui Font méconnu pleu- 
reront le grand homme, lamart. Médit. 1, 14. 
|| Voltaire a dit grand homme, en parlantdela reine 
Êlisabeth d'Angleterrc : ....CEurope Vous corapte 
au rang des plus grands hommes, Uenr. ni. ||Bon 
homme, voy. bon, aux n"" ts et l i, et à la synony- 
mie, voy. aussi bonhomme. || Par familiarité ou par 
hauteur. Ou dit parfois honhomme en parlar.t à ira 
homme du peuple ou do la campagne, quel que soit 
sonâge. || Aller son petit bonhomme de chemin, voy. 
cHemin, C t. || lírave homme, voy. bhave aux C" 1 
et 2, et aux remarques. || ün honnête homme, voy. 
honnètr. || 17" Homme suivi de la préposilion de 
sansarticie sert à marquer la profession, Fétat, Ia 
qualité. Homme d'épée, d'Église, de robe, de let- 
tres, de génie, de goút, etc. Don Rodrigue surtout 
n'a trait en son visage Qui dhin homme de emurne 
soit la hauto image, corn. Cid, 1, l. Je Favais bien 
prévu que pour un tel ouvrage Cinna saurait choi- 
sir dos hommes de courage,ii). Cinna, 1, 3. Homme 
de lettres, hommo d'érudition, mol. Mar. foretí, «. 
Homme de suffisance, homme de capacite, m. ib. 
o. Vous êtes homme d'accommodement, id. Pourc. 
111, 0. Un homme d'esprit, et qui est né fier, ne 
perd rien de sa fierlé et de sa raideur pour se trou- 
ver pauvre, la bruv. v. Le chrétien est donc un 
homme de prière, mass. Carême, Prière i. Mon 
cher ange, Ia vie d'un homme de lettres n'est bonne 
qCapres sa mort, volt. Lctt. d'Ar genial, 17 sep- 
temh. 1 756. || Homme de qualité, horame qui ap- 
partient à la noblesse. || Familièrement. Cela sent 
son homme de qualité, cela marque un homme de 
qualité, en est digne. || Hommo d'État, homme qui 
régit les aflaires publiques. Puissions-nous voir en 
lui, malgré tous ses malheurs, Chomrae d'État heu- 
reux, quand le père soupire, volt. Tancr. v, l. 
|1 Homme _d'ordre, do progrès, d'avenir, d'action, 
homme qui est attaché à Fordre, qui favorise le 
progrès, qui a de Favenir et donne des espérances, 
qui est propre à agir. || Homme de bien, homme 
qui obéit à toutes les lois de la morale. Tu Cas 
fait le devoir quo d'un homme de bien, corn. Cid, 
ni, 4. Un hopame de bjen ne saurait empêoher par 
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toule si. ir.odcstie, qu"on nc dise de lui ce quhin 
maihonnète homme fau diro de sol, la bklv. v, Le 
plus homme de bien est celui qui travaille, collin 
Ciiarlrville, Yieux célib. iv , 3. || Familièrement. 
Homraa de bien, se dit quand on adreise la parole 
á quelqu'un qCon ne connait pas. Homme de bien, 
qui voyez tant de choses, Voyez-vous point mon 
veau? dites-le-moi, la font. le Villageois. || Homme 
de confiance, homme en qui on a pleine confiance. 
|| Homme dTionneur, homme qui se comporte en 
tout suivant leslois deFhonneur. Ne lerecevez point 
en meurtrier d'un frère, Mais en homme d'honneur 
qui faitee qCildoit fâire, corn. flor.11,4. || D'homma 
d'honneur, en hommo d'honneiir, se dit pour affir- 
mer quelque chose. || Homme dümportance, homme 
qui jouit de crédit, cFinfluence, de nchesse,de pou- 
voir. On y fait Fhomme dltnportance Et Fon n'cst 
souvenf, quun bourgeois, la font. Fabl. viu, 15. 
|] Homme de loi, un avocat, un avoué. || Autrefois, 
homme d'affaires, homme employé dans les afiaires 
de finance et parliculièrement dans les fermes du 
roi. || AujourcFhui. homme d'affaires, agent d'af- 
fajres, et aussi homme qui a soin des afiaires d'une 
grande maison. || Fig. et familièrement. Homme ds 
paille, homme sans oonsistance, sans fortune, qui 
ne presente aucune garaulie; et, par extension, ce- 
lui qui, prêtant son nom dans une affaire, mais ne 
possédant rien, CofTre aucune garantie à ceux qui 
ont sa signature. || Autrefois, homme de chambre, 
domesüque employé au serviço de la chambre. On 
dit aujourd'hui valet de chambre. || Homme de 
guerre, militaire. Un grand homme de guerre, un 
général qui a remporté d'éclatants succès. || Homme 
de mer, horame qCune pratique longue et intelli- 
gente a familiarisé avec les choses de la mer. Nous 
voilà insensiblement engagás dans Fhisloire iFun ei 
cejleut homme de mer, d'un voyagour illustre, d'ut 
habile ingénieur. et presque d'un homme d'Êtat, 
mairan, Èloge de J/níícy. || Homme de mer signi- 
fie aussi simplemeut matelot. Que ferait aujourd hui 
FAngleterre, si, au lieu de quarante mille hommes 
de mer, elle avait quarante mille moines? volt. 
VIL. aux ioécus, moines. || Hommedepied, soldat d'in- 
fanterie. || Homme de cheval, soldat de cavalerie. 
|| Cest un bon homme de cheval, un hei homme 
de cheval, il manie bieri ira cheval, il a bonne 
grâoe à cheval. || Anciemiement, homme darmes, 
cavalier armé de toutes pièces. ij Homme de peine, 
homme employé aux gros travaux fatigants, à por- 
ter des fardeaux, à balayer, etc, |1 Homme de sac et 
docorde, un mauvais garnement. || Homme de Diou, 
prophèle, homme inspire de Dieu. Voici le quart 
d'un sicle d'argent que j'ai trouvé sur moi par ha- 
sard : donnons-le à Fhomme de Dieu, afinqiFil nous 
découvre ce que nous devons faire, saci , Bible, Bois, 
1, ix, 8. || Terme mystique. Homme de péché, pé- 
cheur. Lui fà Dieu] demander avec une foi vivo 
qu'il détruisa en elle jFAmel cet homme de péché 
qui, malgré ses plus fermes résoiutions, lui fait fiire 
tous les jours tant de faux pis dans la voio de 
Dieu, mass. Caríme, Prière i.||18" Homme de, 
avec 1'artiole defini. Celui qui appartient à, qui est 
propre à. lln'est roi que pour être Fhomme des peu- 
ples, fí,n. Tü. v. Le garde-champêtre est Fhomme 
du maire, comme le maire est Fhomme du préfet, 
p. L. codr. Pierre Clavier aux juges de Blois. Celui 
de nos chefs que jusque-Ià on avait vu le plus ri- 
goureux pour le maintien de la discipline, ne se 
trouve plus Fhomme de la circoustance, ségur, 
llist. de Kap. ix, n. || Homme du vieux teii)ps,du 
temps passé, homme qui conserve les moeurs, les 
manicres antiques. || Homme du jour, homme à la 
mode. Ne soyez plus ami, ne soyez plus amant, 
Soyez Fhomme du jour, et vous serez charmant, 
boissy, Deh. tromp. v, i.|| Homme du monde, 
homme qui vit dans le grand monde. L'homme du 
monde du meilleur esprit, que le hasard a porté au 
milicu d'eux [une société parficulière, une cotoriej, 
leur est étrangor, la bruy. vit. IThomme du monde 
est né pour ne tenir à rien, boissy, Deh. tromp. 1, 
G, || Homme du mondo, se dit aussi par opposition 
aux savants, aux artistes, etc. Le savaut et Fhomme 
du monde. || 19' Homme qui, homm; capable dc, 
susceptibla de. 11 ne fuyait qu'on homme Qui savait 
ménager la fortune de Rome, corn. Hor. iv, 2. Vous 
êtes homme qui savez les maximes du point dTion- 
neur, mul. G. Dand. 1, 8. ,1o suis homme qui aimo 
â m'ac(|uitter le plus tüt que je puis, ni. Bourg. gent. 
111, 4. il rfest pas hoiume qui s'accommode dos mé- 
diocres consolations, srv. 593. || 20" Homme a, suivi 
d'un infinitif, capable, qui peut faire quelque chose 
soit en bien soit eu mal. II est homrne à tout ten- 
ter, 11 ifest pas homme à endurer un afTront. II est 
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homme à s'en vengcr. || Suivi d'un substaulif, il si- 
gnifie celni qui accepte, qui s accommode à. Aldo- 
Srandin était homme à pi-ésents, la font. Magn. 
|[ N'êtrehomme àcela près, ne pasattacherdhmpor- 
tance àune chosequi enblesscrait unautre. ...Neher- 
bal n'elait homme Ã cela prcs..., la font. Diahleen 
enfer. |] Familièrement. Cest un homme à tout, c'est 
un homme propre íi différents genres de hesognes, de 
services. Ce domestique est fort intolligent, c'estun 
homme à tout. || Homme li, exprimant de quoi un 
homme est digne soit en bien soit en mal; dans cet 
emploi au lieu de dire ; il est homme à, on dit d'or- 
dinaire : c'est un homme à. Cest un homme à noyer, 
à pendre, à ménager, à employer. Un homme à na- 
sardes, àétrivières. || 21" Avec lesadjectifs possessifs, 
homme propre et convenable à cequ'on veut. Cest 
mon homme. Je ne suis pas leur homme. Adieu 
donc, mes pauvres troupeaux; Le bon Guillot Cest 
plus votre homme, la motte, Fabl. n, (ü. Mon- 
sieur, vous êtes mon homme, votre famille m'e.st 
connue, et je vous donne ma nièce en mariage, le- 
grand, Wétamorph. amour. sc. dern. I| Je suis votre 
homme, je vous suis tout dóvoué. || iroiiiquement. 
11 a trouvé son homme, 11 a trouvé quelqu'un qui 
lui a rivé son ciou, qui est plus fort, plus habile que 
lui. Parbleu, chevalier, te voilà mal ajuste; ....tu 
as trouvé ton homme, mol. Critique, 7. || Chomme 
dont il sAgit, dont on parle. Je Cai pas trouvé mon 
homme. II courut, mais son homme avait pris les 
devants. Et le second qu'il tàtad'aventure Était son 
homme, la font. Mulet. |j Se dit de la manière dont 
quelqu'un est fraité par un autre, de raction que 
certai nes choses exercent sur quelqCun. Cest un duel- 
liste qui ne manque pas son homme. Co charlatan a 
bientòt cxpédié son homme. La lièvre jaune tue 
souvent son homme en quelques heures. 11 ne se 
battait jamais sans avoir le malheur de tucr sou 
homme, hamilt. Cramm. 4. Qui est coupable d'une 
fraude pieuse pourrait Fêtre également d'une fraude 
à faire pendre son homme, volt. Lell. d'Argent. 
7 juillet 1709. II a toujours tué, hlessé ou désarmé 
son homme, J. J. uouss. Uél. i, 67.il Homme dhn- 
telligence, sorte de gnostique du xv* siècle (Pays- 
Bas). || 23" Homme des bois, Forang-outang; et, par 
plaisanterie, un homme rustre, gquche, etc. C'est 
un homme des bois, un véritable homme des bois. 
|| Homme mariu, nom donné à dos pboques et à des 
lamantins. || Homme de guerre, un des noms donnés 
au lachypète aigle (palmipèdes), dit aussi frégate, et 
oiseau guerrier, parce qu'il en combat plusieurs au- 
tres pour se saisir du poisson qu'ils enlèvent, le- 
goarant. 1124" Homme rouge, être surnaturel qui, 
selon les habitanls de la basse Bretagne, parcourt les 
côtes de ce pays et precipite dans la mer les voya- 
geurs qu'il rencontre. || Petit homme rouge, être 
surnaturel qui, suivant une superstition parisienne, 
liantait les l uileries et annonoait malheur à leurs 
habitiiiits, comme Mélusine à la maison de Lusi- 
gnan. Comme balayeuse .on me loge Depuis qua- 
rante ans, Dans le chàteau, près de 1'horloge; Or, 
mes enfants, sachez Que lã pour mes péchés, Du 
coin, d'oCi le soir je ne bouge, J'ai vu le palit 
homme rouge; Saints du paradis, Priez pour Char- 
les-dix, uéuang. Petit homme rouge. || 25° L'homme 
d'Auvergne, sorte de jeu de cartes. |1 26" Terme de 
marine. Ilumine de bois, sorte de mit très-court. 
|| Proverbes. Jamais cheval ni méchant homme n'a- 
menda pour allerilRome, voy. cheval. II 11 y a 
grande dilTérence d'homme h homme. |{ 11 doit à 
Dieu et aux hommes, se dit d'un homme fort en- 
detté. HFace d'hommo porte vertu, c'est-à-dire la 
présence d'un homme sert bien à ses alTaires. || Eon- 
homme, garde ta vaohe, voy. vaciie. (| Tout homme 
est menteur. || Tant vaut ITtomme tant vaut la lerre, 
les terres rapportent en proportion de 1'habilelé de 
celui qui les fait valoir; chacun réussil selon sa 
capacito. 1| Ifhomme propose et Dieu disposo, c'est- 
à-dire qu'on fait des projets, mais que Texécution 
dépend de la volonté de Dieu. 

— KKM. Plusieurs adjectifs ont un sens difféient 
suivant que le raot homme suit ou precede. Un 
grand homme, homme éminent par le génie; un 
homme grand, un homme de haute laille. Un hon- 
nête homme, homme de probité; un homme hon- 
nête, un homme civil, cependanl il a aussi le ssns 
dTiomme probe. Un bon homme, homme commode 
et qui se laisse faire; un homme bon, homme qui 
a do la bonlé. Un brave homme, homme de loyauté; 
un homme brave, homme qui a de la bravoure. Un 
pauvre homme, homme sans capacité et sans res- 
sourcos d'esprit; un homme pauvre, homme qui 
est dans lapauvreté. 

~ 5YN, t" HOMME PE ÍUEN, HOMME DTtONNEUR, 

HONNÈte HOMME. LTiomme de bien est celui qui 
pratique le bien. LTiomme dTionneur est celui qui 
est fidèle aux lois de Thonneur. LTionnête homme 
est celui qui se règle par ITionnêtelé. Toute la dif- 
férence est donc dans bien, honneur et honnêleté. 
Le bien est ce qu'il y a de plus universel. LTion- 
neur a certaines parlies de convention qui n'appar- 
tiennént pas à 1'idée de bien. Enfin Thonnêteté 
d'une part nTmplitjue pas ce qCil y a de conven- 
tionnel dans Thonneur, et d'autre part a moins de 
généralité que le bien. ||20 homme pe sens, homme 
de bon sens. Homme de sens dit plus quTiomrae de 
bon sens. Le bon sens est ce qui est supposé ap- 
parlenir il la plupart des hommes. Le sens au con- 
traire implique une certaine profondeur ou supé- 
riorité dans le jugement. 

— HlST. xics. Hom [je] sui Rolant [je suis homme 
de Boland], je ne lui dei faillir, Ch. de Ilol. lxu. 
j| xiie s. .Jamais par horne ne fut tex [telle bataille] 
esgardée [vue], Ronc. 49. Et li viel home et lijeune 
mesquin [garçons], ib. p. (55. Nus [nul] homs de 
char n'i oíst Deu tonnant, ib. p. 156. Membrer 
vous doit que laide cruauté Fait qui ocist son lige 
homme demaine, Couci, xix. Grant peché fait qui 
son homme veut prendre i'ar beau semblant mons- 
trer, tant que bien tient, ib. xxi. Dont [pour cela] 
[ils] firent la bataille sur deus homes jugier [re- 
raettre la bataille à deux championsj, Sax. iv. Ne 
remest [reste| à semondre chevaliers ne frans hom, 
ib. xxv. X prendre lui convient [il faut] vie d'omme 
sauvage, Et gesir mainte nuit au vent et à Forage, 
ib. xxvt. [Que chaquebaron aillej Pour aprester ses 
homes, son cors et son afaire, ib. xxxi. Nous 
fpaysans] sumes homes come il [les nobles) sont; 
Tex [tels] memhres avon com il ont, wace, Rou, 
5975-6074.|| xiu0s. Tous li clergé,et li home d'eage, 
quesnes, Romancero, p. 94. II Cavoient mie plus 
de vint mil homes à armes, vilieh. cviíi. Alonscele 
terre conquerre, et ce que vos m'en voldrez doner, 
je le tenrai de vous, et en serai vostre hom liges, 
ID. cxxxitl. Et dient cil qui morir le virent, que ce 
fu uns des homes du monde qui plus bele fin fist, 
id. xxm. Là fu mors uns haus honsde Flandres, qui 
avoit nom Giles de Landast, id. l. Dit [il] lui a qu'al 
retour riche homme [il] le fera, Rerte, cxxn. La 
quarte maniere de desaveu, si est quant li hons de 
cors se desaveue de son segneur, parce qCil dist 
quTl est frans..., bf.aijm. xlv, 6. Et toz jors dit-on 
que hons jugiés ne pot jugier autrui, id. xxxiv, 42, 
"8. Si come s'il li requiert qCil le reçoive à home 
de fief, id. vi, 13. Je vous weil demander comment 
vous feustes si hardi que vous qui estes un joenes 
hons, iCosastes loer [conseillerl ma demource [de 
rester en Palestine], joinv. 256. Si com li hom ot 
la seignorie des autres creatures, br. latini, Trii- 
sor, p. 335. 1| xiv" s. Et chescun indifferemment 
aussi bien un homme bestial comme un três bon 
homme peut user de corporeles delettacions, 
obesme, Elh. 3t3. |] xve s. Cils se tindrent fran- 
chement et richement, et dirent qu'ilj ne se ren- 
droient à homme, fboiss. i, i, 244. Tantost après, 
le roy, par le conseil de ses hommes, fit madame 
sa mere enfermer en un bel chastel, td. i, i, 5». 
Comment et de quoy le roy d'AngIeterre devoit es- 
tre homme du roy de France, id. i, i, 52. J'ai servi 
au roi Philippe son aieul et au roi Jean son tayon 
[grand-père] et au roi Charles son pere bien et loyale- 
mentjni oncquescils trois róis.... ne me sçurent que 
demander; et aussi ne feroit celui-ci s'il avoit age et 
connaissance dTiomme, id. h, ii, 200. Si c'estoit un 
plus riche hom dix fois que il ne soit, si ne sera-t- 
il jamais hors de nostre prison, id. ii, ii, 52. Si 
comme ils le proposerent, ils le firent: et envoye- 
rent un homme de bien et unes lettres scellées 
closes devers messire Roger d'Espaigne, m. m, iv, 
23. Et tout le deraeurant,.... tous hommes dTion- 
neur, se bouterent à la couverte dedans le bois, id. 
iii, iv, 60. Le roy de France à bien vingt mille 
hommes d'armes, qui sont soixante mille testes ar- 
mées, in. liv. 11, p. 213, dans lacurne. On dit com- 
muneraent qu'un homme en.vaut cent, et cent 
n'en vallent pas un ; et, au vray dire, aucunes fois 
il advient que par un homme un pais est raddrecé 
et resjoui par son sens et sa prouesse; d'un autre 
un pais tout pordu et desesperé, id. liv. 1, p. 354. 
Foulz est vieulz hons qui jeune femme prant, e. 
desch. Pou est vieux homme, etc. Or vive ce bon 
breuvaige , Qui mon homme [mari] en santé met, 
Et nous faict Vivre en paix en mariage, bassi l. Vau 
de Vire, 36. Jà lui semblequTl soit homme, Rouciq. 
1, 6. Tout homme couroit vers le duc d Orleans, à 
qui advenoit la couronne comme au plus prochain, 
comm. viu, 20. 11 [le duc de Bourgognc] n'est pas 

homme pour jamais se smuler d uue ei.treprise, m. 
IV, 1. Je ne scey que íaire, et ne m'en scey chevir, 
tant est mal homme et divers, Les 15 joyes de ma- 
riage, p. 29. Si vindrent l'un contre 1'autre de tel 
randon que Nero atteint son homme si vertut-use- 
ment quTl le porta par terre, Pcrce/brest, t. v, f-so. 
Donner à Dieu n'apoyrist homme, lebouxde linxv, 
Prov. t. J, p. 19. || xvi" s Que franchement j'ay 
ouvertes mes portes Ã vingt mil homps, avec leurs 
capitaines, J. marot, v, 17. Bacchus la vante, et dit 
qu'elle est seante, Et convenante à Noéle bon hom 
Pour en tailler la vigne eu la saison, marot, 11, 362. 
Malligny qui n'est pas plus homme de hien qu'eu.v, 
condé, Mémoires, p. 555. Homme de guerre, mont. 
1, 25. Nous ne so nnrs hommes que par la pa- 
role, id. 1, 36. 11 estoit homme pour [à] devenir..., 
id. 1, 70. Homme de lettres, id. i, 174. 11 Fenvoya 
subjuguer le monde à tout seule.nent 311,000 hom- 
mes, id. 1, 180. Hommes faicts, ils..., id. 1, 181. En- 
fant, homme, vieil, j'ay tousjours creu..., id. 1, 183. 
11 defiia au combat dTiomme à homme le plus vail- 
lant des Gaulois. — Les Gaulois, ayant veu desfaire 
leur homme, envoyerent un heranlt à Rome pour 
accuser ce Fabius, amyot, Numa, 22. 11 hiy tua deux 
miUo cinq cens bons hommes, et en feit six cens 
prisonniers, in. P.Aim. (3. Un homme do cheval, in. 
Arist. 35. Cestoit un personnage parfaittement droit 
et juste ès choses privées dTiomme à homme, m. ib. 
61 .Hommeassailli,àdemi vaiucu, cotgrave. Homme 
endormi, corps enseveli, id. Homme ujalineux, sain, 
alaigre etsoigneux, id. Homme mort ne fait guerre, 
id. Homme mutin, brusque roussin, (lacon de viu 
prennent tost fin, id. Homme rusé, tard abusé, 111. 
Homme seul est viande aux loups, id. Celui est 
homme de bien, qni est homme de hiens, m. À 
grand homme grand verre, m.De meschant homme 
bon roy, m. Le boeuf par Ia corne, Fhomme par la 
parole, m. Une science reipiiert tout son homme, id. 
Le fait juge Fhomme, i.eroux de linct, Prov. t. 1, 
p. 253. L'on ne peut homme nud despouiller, m. ib. 
p. 256. On ne doit juger dTiomme et de vin, sans 
les esprouver soir et matin, id. ib. t. ji, p. 361. Si tu 
veux cognoistre quel soit Fhomme, donne luy of- 
fice, charge ou somme, m. ib. p. 416. Autant vaut 
Fhomme comme il s'estime, rab. 11, 29. 

— ÉTYM. Berry, houme; provenç. hom, home, 
om; catai, home; espagn. hornbre; portHg. homem; 
ital. «orno; du lat. horninem. Dans Fancien fran- 
çais, au nominatif hom ou, moins correctement, 
homs, au regime home; au pluriel nominatif, li 
home, regime les homes. Cest du nominatif singu- 
lier hom que dérive notre nom indéfini Vou, ou. 
Palsgrave, p. 7, au xvr siècle, dit qu'on prononce 
honvie, c'est-à-dire hon-m\ Sur Forigine de horno 11 
n'y aque des conjectures : Bopp indique le sanscrit 
bhüman, créature, de bha, être, mais on auraiteii 
eu latin furnnn; d'autres indiquem humus, la terre, 
homo signiflant, dans cette hypothèse, le terrestre. 

t HOMMEAU (o-mô), x. to. Diminutif vieilli. Pe- 
tit homme. Le bon hommeau des coups se consola, 
la font. COC. 

— iiist. xvie s. Non pas d'un Hercules ne d'un 
Samson, mais d'un seul hommeau, mont. iv, .348. 

— ÉTYM. Diminutif de homme. Paré, 111, 693, a 
dit hommet. 

11I0MMÉE (o-mée), s. f. Terme rural. Quantité 
qu'un homme peut lahourer en un jour; travail 
d'une journée. || En Lorraine, une division de la 
terre. Ce champ contient dix- hommées. 

— ÉTYM. Homme. 
T IIOMO.... prélixe qui signifie le mème, sem- 

blable, et qui vient du grec ógói;. 
t HOMOBRANCHE (o-mo-bran-ch'), adj. Terme 

de zoologie. Qui a les branchies sembíables. 1|S. m. 
pi. Les homobranches, ordre de la classe des cru- 
stacés comprenant cenx qui ont les branchies en 
pyramide. 

— ÉTYM. Homo...., et hranchie. 
\ HOMOCENTRE (o-mo-san-tr'), s. m. Terme de 

géométrie. Centre commun de plusieurs cercles. 
— ÉTYM. Homo...., et centre. 
IIOMOCENTRIQUE (o-mo-san-tri-kF, adj. Terme 

de géométrie. Qui a même centre; concentrique 
— ÉTYM. Uomocentre. 
f TIOMOCENTRIQUEMENTÍo-mo-san-tri-ke-man), 

adv. D'une façon homocentrique ; sans changer de 
centre. Sc mouvoir homocentriquement. 

f HOMOCERQUE (o-mo-sèr-k'), adj. A qu ue 
égalemeut bilobce (poissons), (x=p-/.c.ç). 

f UOMpDERUES (o-mo-derm'), s. m. pl. fa- 
mille de reptiles ophidiens comprenant ceux donj 
la peau est reconverte parlout d'éci)illes. 

-- étym, Homo...., et dermç. 

I 
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f IIOMODROiME (o-mo-dro-m'), adj. Ancien 
terme de méoanique. Levier homodrome, levier 
dans lequel Ia résistance et la puissance sont Tune 
et rautre du même côté du point d'appui. 

— ÉTYM. Homo...., et 5pó|j.o;, oourse. 
f IIOMOE.... Voy. parHOMÉ.... les mots écrits sou- 

vont par liomoe. 
t UOMOÈDRE (o-mo-è-dr'), adj. Terme de mi- 

nera logie. Synonyme de holoèdre. 
-■ ÉTYM. Homo...., et eSpa, face. 
f UOMOFOCAL, ALE (o-mo-fo-kal, ka-I'), adj. 

Te: me de gécmétrie. Qm a un même íoyer. 
— ÉTYM. Mot hybride fait de homo...., et focai. 
t HOMOGÁME (o-mo-ga-m'), adj. Terme de bo- 

tanique. Plante homogame, plante dont toutes les 
íleurs sont du même sexe. Capitules bomogames. 

— ÉTYM. Homo...., et Yáp.o;, mariage. 
j UOMOGAMIB (o-mo-ga-mie), s. f. Terme de bo- 

tmique. État. d'une plante homogame. 
HOMOGÈNE (o-mo-jè-n'), adj. || Io Qui est de 

même nature, de même genre quhin autre objet. 
Formé d'une substance homogène à la siemie, i. J. 
rouss. Ém. i. H 2° Formé de parties semblables. 
Un tout homogène. || Terme de matbématique. 
Quantités homogènes, celles qui indiquent des ob- 
jets de même nature. || Euolide,qui, pour desraisons 
partioulières, ne mettait pas Tunité au rang des 
nombres, avait une définition spéciale des gran- 
deurs homogènes: Euclide définit ainsi les gran- 
deurs homogènes ; les grandeurs, dit-il, sont dites 
être de même genre, lorsque 1'une, étant plusieurs 
fois multipliée, peut arriver à surpasser Tautre 
(par opposition h Tunité qui, multipliée par elle- 
mème, donne toujours un), pasc. Espr. giiom. 
sect. 1.1| Terme d'algèbre. Quantités homogènes, 
quantités qui ont le même nombre de dimensions ; 
x3, xhj, xyz sont des quantités homogènes, parce 
qu'elles ont chacune trois dimensions. H Equalions 
homogènes, équations oü les variables ont le même 
nombre de dimensions dans tous les termes. || An- 
cien terme d'algèbre. Homogène de comparaison, 
le dernier terme d'une équation, composé de quan- 
tités toutes connues. || Terme de physique. Lumière 
homogène, lumière dont les rayons sont également 
réfrangtbles et réílexibles. 

— ÉTYM. 'Ojtoysvriç, de óp-òç, pareil, semblable, 
et yevv)?, formé, de ^íveidai (comp. genre). 

t IIOitlOGÉNÊfSEU (o-mo-jé-né-i-zé), v. a. Ren- 
dre homogène. 

— IIIST. xiv" s. D'une seule et vile matiere Ho- 
mogenée, ea seul vaisseau Bien cios, et en un seul 
fourneau, Nat. d Valch. err. 795. 

— ÉTYM. Homogène. 
HOMOGÉfíÉlTÉ (o-mo-jé-né-i-té), s. f. Qualilé 

de ce qui est homogène. On peut, sans craindre 
aucune erreur, admetlro Thomogénéité des élé- 
ments de Ia matière, pourvu que Ton entende par 
masses égales des masses qui, animées de vitesses 
égales et directement contraires, se font équilibre, 
LAPLACE, Expôs. III, 3. LTiomogénéitó de la terre 
étant exclue par les obsorvations, il faut, pour dé- 
terminer sa figure, considérer la mer comme re- 
couvrant un noyau dont les couches diminuent de 
densité, du centre à la surface, id. ib. iv, 8. Cette 
cmigration étrangère, qui ooule sans cesse dans 
leur population do toutes les parties de TEurope, 
ne détruira-t-elle pas à la longue Thomogénéité de 
leur race [Êtats-Unis] ? chateaub. Amèr. Conchi- 
sion, Élals-Unis. 

— ÉTYM. Homogène, et la llnale d'origine latine 
ité, ce qui fait un assez mauvais mot hybride; il 
aurait faliu dire homogénie. 

■\ IIOMOGÈNEMENT (o-mo-jè-ne-man), adv. 
D'une manicre homogène. 

f HOMOGÉNIE (o-mo-já-nie), s. f. Terme de 
physiologie. Mode de génération d'un être qui est 
produit par des parents, tfest-à-dire par des êtres de 
même cspèceque lui, par opposition á hétérogénie. 

— ÉTYM. '0(1.0-,é,na, de óp.oYsvr,?, homogène. 
t UOMOGRAMME (o-mo-gra-m'), adj. Terme de 

graramaire. Mots homogrammes, mots qui, s'écri- 
vant de la même manière, se prononcent dilTérom- 
ment ; par exemple, le prúsident et üs président. 

— Étym. "OpóYpapp.o;, de óuòí, semblable, et 
ypápixa, lettre. 

HOMOGRAPHE (o-mo-gra-f), adj. Synonyme 
moins hon de homogramme. 

— étym. Homo...., et ypáçeiv, écrire. 
T U0M0GRAP1IIE (o-mo-gra-fle), s. f. Terme de 

géométne introduitpar M.Chasles.Dépendance entre 
doux lignes telle qu'à un point de Tune correspond 
un point de Tautre. Théorie de Thomographie. 

— ÉTYM. Homo..,., et YpátpEiv, tracer. 

| H0M0GRAPH1QÜE (o-mo-gra-fi-k'), adj. Qui 
a rapport à Thomographie. Lignes homographiques. 

f HOMOÍDE (o-mo-i-d'), adj. Terme de bota- 
nique. Parties homoides, parties qui ont la même 
forme que leur enveloppe ou tégument. || Terme de 
zoologie. Métis homoíde, métis né de deux races 
ou yariétés de Ia même espèce. 

— ÉTYM. "OpoíiSriç, de ópò;, le même, et elõo;, 
forme. 

t UOMOLOGABLE (o-mo-lo-ga-bT) , adj. Qui 
peut être, qui doit être homologué. 

f HOMOLOGATIF, IVE (o-mo-lo-ga-tif, ti-v'), 
adj. Terme de droit. Qui produit une homologa- 
tion, qui homologue. Arrêt homologatif. 

IIOMOLOGATION (o-mo-lo-ga-sion), s. f. Action 
d'homologuer. Poursuivre une homologation. Ju- 
gement d'homologation. 

— étym. Homologuer, comme s'il y avait un 
verbe latin homolngare. 

f i. HOMOLOGIE (o-mo-lo-jie), s. f. || 1° Terme de 
chimie. Propriété des corps homologues. || 2° Terme 
d'anatomie. Rapport d'organe3 qui, d'une espèce à 
Tautre, doivent être considérés comme identiques, 
quelle qu'en soit la forme, en raison des con- 
nexions et de la structure, à la différence de Tho- 
motypie, qui est le rapport des organes analogues 
dans le même individu. Déterminer les homologies 
des organes dans un genre d^nimaux. 

— ÉTYM. Voy. HOMOLOGUE. 
f 2. HOMOLOGIE (o-mo-lo-jie), í. f. Terme de 

rhétoriquè. Concession. 
— ÉTYM. 'Opol.OYÍa, aveu, de opòi;, le même, 

semblable, et l.óyoç, discours. 
f H0MGL0G1QUE (o-mo-lo-ji-k'), adj. Terme 

d'anatomie. Qui a rapport à Thomologie. Anatomie 
homoiogique, synonyme d'anatomie comparée. 

— ÉTYM. Hotn.ologie l. 
f UOMOLOGIQUEMENT (o-mo-lo-ji-ke-man), 

adv. D'une manière homoiogique. 
HOMOLOGUE (o-rao-lo-glT), adj. || Io Terme 

de géométrie. 11 se dit des cotes qui, dans des fi- 
gures semblables, se correspondem, et sont opposés 
à des angles égaux. || 2o Terme de chimie. Corps 
homologues, se dit de subslances organiques qui 
remplissent les mêmes fonotions, suivent les mêmes 
lois de métamorphose. || 3° Terme d'anatomie. Par- 
ties homologues, parties qu'on peut considérer 
comme étant les mêmes d'une espèce à Tautre, 
quelles que soient d'ailleurs les variétés de forme 
et de volume. || Terme d^natomie pathologique. 
Tissus homologues, tissus morbides analogues à 
ceux qu'on trouve dans les organes de Tétat normal. 

— ÉTYM. 'OhóI.oyo;, qui se rapporte, saccorde, 
de óp.òç, semblable, et Xóyo;, rapport, raison. 

HOMOLOGUÉ, ÉE {o-mo-lo-ghé, ghée), pari. 
passé d'homologuer. Qui a reçu Thomologation. La 
séparation [de M. et de Mme de Brissac] se fit entre 
les mains de M. le Ptince, homologuée au parle- 
ment, st-sim. io, 116. 

HOMOLOGUER (o-mo-lo-ghé), jTiomologuais , 
nous homologuions, vous homologuiez; que j'ho- 
mologue, que nous homologuions, que vous homo- 
loguiez, v. a. Terme de jurisprudence. Confirmer, 
par autoritéde justice, unacte fait entre particuliers. 

— UEM. Ménage recommande de ne pas dire 
émologuer, qui était en effet la forme du xvu siè- 
cle, née du penchant de la langue à éviter les 
mêmes voyelles dans des syllabes consécutives. 
  IIIST. XV!" s. Les deux róis toucherent à la 

main, promettans, de parole seulement, une trefve, 
qui, pource qu'elle ne fut puhliée qu'à la lin d'a- 
yril, ni emologuée de deux mois après..., d'aub. 
Hist. ni, l«8. Sa Majesté fit depescher, emologuer 
et verifier en la cour les lettres, carloix, i, 31. 
Omologuer, id. ix, 61. 

—ÉTYM. "0(i.o).oy£Tv, de ógóXoYo; (voy. homologue). 
f HOMOMORPUE (o-mo-mor-f), adj. Terme di- 

dactique. Parties, corps homomorphes, parties, 
corps qui ont la même formo. 

— ÉTYM. Homo...., et (nopipíi, forme. 
t HOMONCÜLE (o-mon-ku-T), s. m. Voy. no- 

muncule. 
t HOMONOME (o-mo-no-nT), adj. Terme da mi- 

néralogie. Qui obéit en touspoints à une même lui. 
— ÉTYM. Homo...., et vóiioq, loi. 
HOMONYME (o-mo-ni-nT), adj. || Io Qui a même 

nom. || Suhstantivement. 11 se dit de ceux qui por- 
tent leraême nora. U estvotro homonyme. || 2"Termo 
de grammaire. Mots homonymos, mots qui se pro- 
noncent de même, bien que 1'orthographe ou To- 
rigine du mot diílèrent. Chêne et chaine sont homo- 
nymes, ainsi que Saintos ville de France, et saintes 
dans samtes femmes. || Rime homonyme, rime des 

mots homonymes. || S. m. Un traité d'homonymes. 
Les Homonymes de Poitevin. 

— HIST. xvc s. Ces quatre vers homonymes ou 
leonins, pour parler aveo le vulgaire, al. ciiartier, 
llist. de Charl.VI et Charl. VU, p. J, dans lacurne. 

— ÉTYM. '0|J.ü)vujj.oq, de égò;, semblable, et 
õvujjia, nora. 

HOMONYMIE (o-mo-ni-mie), s. f. Terme de 
grammaire. Caractère de ce qui est homonyme. 
|| Jeux de mots fondés sur la ressemblance des sons. 

— étym. Homonyme. 
f HOMOPÉTALÉ (o-mo-pé-ta-T), adj. Terme de 

botanique. Dont les pélales se ressemhlent. Corolles 
homopétales. 

— étym. Homo...., et pètale. 
f UOMOPHONE (o-mo-fo-n'), adj. || Io Terme da 

grammaire. Mots homophones, mots qui se pro- 
noncent de même. || 2" Hiéroglyphe homophone, 
hiéroglyphe représentant le son ou 1'arliculation 
qui commence le mot par lequel Tohjet figuré est 
dénommé dans la langue vulgaire. || 3° Dans les 
écrítures cunéiformes, signes homophones, signes 
qui se prononcent de même. || S. m. Un homo- 
phone, un signe homophone. 

— ÉTYM. Homo...., etowvr), voix. 
H0M0PU0N1E (o-mo-fo-nie), s. f. || 1° Terme de 

musique. Espèce de musique qui s'exécutait par 
diveises voix ou par divers instruments à Tunisson 
ou à Toctave. || 2° Terme de grammaire. Son sem- 
blable de mots qui se prononcent de même. || 3" Dans 
les hiéroglyphes et les écritures cunéiformes, qua- 
lité d'un signe homophone. 

— ÉTYM. Homophone. 
f IIOMOPUONOGRAPHE (o-mo-fo-no-gra-f), 

adj. Mots homophonographes, mots qui, différant 
par le sens, ont la même orthographe et une pro- 
nonciation semblable, tels que aimant, s. m. et ai- 
mant, adj. 

— ÉTYM. Homo...., çwví,, voix, et ypátpstv, ccrire. 
f HOMOPUYLLE (o-mo-fi-T), adj. Terme de bo- 

tanique. Dont toutes les feuilles ou folioles sont 
semblables. 

— ÉTYM. Homo  et çúXXov, feuille. 
| UOMOPTÈRES (o-mo-ptè-r'), s. m. pl. Terme 

d'entomologie. Nom d^ne tribu des hémiptères. 
— ÉTYM. Homo...., etnTEpòv, alie. 
f UOMORGANIQUE (o - mor-ga-ni - k'), adj. 

|| Io Terme de grammaire. Lettres homorganiques, 
lettres qui procèdent d'im même orgaue, par exem- 
ple d et 1.1| En grammaire comparée, consonnes hu- 
inorganiques, se dit des consonnes qui sont sem- 
hlablement organiques, c'est-à-dire qui jouent 
un rôle semblable dans des mots de même radical 
appartenant à des langues de même souche. 
|| 2o Terme d'anatomie. Qui est semblable par son 
organisation. 

— étym. Homo,..., et organe. 
f HOMOTHA LAMG (o-mo-ta-la-m'), adj. Terme 

de botanique. Dont los corps reproducteurs sont de 
même nature que la couche qui les supporte. 

— ÉTYM. Homo...., et 9á).apoí, lit, couche. 
f HOMOTHERMAL, ALE (o-mo-tèr-mal, ma-1'), 

adj. Terme de physique. Qui a une même tempéra- 
ture. Couche homolhermale, couche qui, dans To- 
céan, formée de Toau la plus pesante, conserve une 
température uniforme. 

— ÉTYM. Homo  et thermal. 
f UOMOTONE (o-mo-to-n'), adj. Ancien terme de 

médecine. Fièvre homotone, lièvre qui n"a ni pa- 
roxysmes, ni rémissions, mais qui conserve toujours 
la même tenour. 

— ÉTYM. Homo...., et tóvoç, ton, teneur. 
f HOMOTROPE (o-mo-tro-p*), adj. Terme de bo- 

tanique. Parties homotropes, parties qui affectent 
la même directíon. L'emhryon végétal est homo- 
trope quand il a la même direction que la graine, 
et que sa radiculc correspond au hile. 

— ÉTYM. Homo...., elzgonr,, action de se lourner. 
•j- HOMOTYPE (o-mo-ti-p'), adj. Terme d'anato- 

mio. Organes homotypes, organes qui, dans un 
même individu, sont 1'analogae Tun de Tautre ; 
par diíTérence avec les homologues qui sont des 
organes compares d'espèce à espèce. Ainsi Thumé- 
rus est homotype du fémur. |] S. m. Les homotypes, 
les organes homotypes. 

— ÉTYM. Homo...., et type. 
t H0M0TYP1E (o-mo-ti-pie), s. f. Terme dAna- 

tomie. Caractère des organes homotypes. |1 Compa- 
raison chez le même individu des organes analogues. 

t HOMOTYPIQÜE (o-mo-ti-pi-k'), adj. Qui sa 
rapporte à Thomotypie. 

f II0M0TYP1QUEMENT (o-mo ti-pi-ke-man), 
adv. Avec le caractère homotypique. 
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f HOMOÜSIEN (o-mou-ziin), s. m. Nom que les 
ariens donnaient aux catholiques, parce que ceux-ci 
peusent que le Fils est consubstantiel à son Père. 

— ÈTYM. Homo  et ovai*, essence. 
t HOMÜKCULE (o-mon-ku-1') ou UOMONCÜLE, 

s. m. Néologisme et terme familier. Petit homme. 
Ce singe eút-il été cncore plus ressemblant à 
Fhomme, les anoiens auraient eu raison de ne le 
regarder que comme un homoncule, un nain man- 
qué, un pygmée capable tout au plus de combattre 
avec les grues, buff Quadrup. t. viu, p. 3. 

— étym. Lat. homunculus, diminutif de homo, 
homme. 

f IION (hon), interj. Cri de mécontentement. 
|| Quelquefois 11 se répète et s'emploie pour mar- 
quei' Ia surprise, rirrésolution. Hon! hon! 11 a re- 
mis là à payer ses créancieis ? mol. Pourc. u, 3. 
Hon, hon, yous êtes un méehant diable, id. Crit. 
7. Hú quoi dono? les battus, ma foi, paieront l'a- 
mende ! Voyons ce qu'elle diante ; hon....« sixième 
janvier,Pouravoirfaussementdit qu'il fallait lier.... 
rac. Plaid. II, 4. 

— hist. xve s. Ha, qu'U a maint hon chapitre De 
Testat des hommes, hon! hon 1 cOOüillart, Droits 
nouveaux. 

IIONCXIETS (hon-chè), s. m. Autre forme de jon- 
chets. 

— REM. J. J. Bousseau n'a pas éorit Vh : On joue 
au volant, aux ondiets, Ilél. vi, (0. Au reste, en ce 
mot, le changement du j en h est barbare. 

f HONESTA (o-nè-sta), s. f. Terme familier. Nom 
propre d'ane femme dans un conte de la Fontaine, 
laquelle est d'une vertu farouche et tourmentante 
pour ceux qui vivent avec elle. 11 n'est pas silr 
qdHonesta ne fit rien; Ces prudes-là nous en font 
bien accroire, la font. Belph. Le père dit que ma- 
dame Honesta, Cétait son nom, avait eu jusques-là 
Force partis..., id. ib. Que voudriez-vous qu'il [le 
courtisan] fit (Pune dame Honesta, sans amants, 
sans intrigues, qui, sous prétexte de vertu, claque- 
murée dans son ménage, s'attacherait à son mari ? 
p. L. coub. Simple discours. 

— ÉTY5I. Lat. honesta, sous-entendu mulier : 
femme honnête. 

f UONTt (hongh'),s.ín. Compagnie de marchands 
chinois à Canton, qui ont le privilége de commercer 
avec les Européens. 

UONGRE (lion-gr'), adj. m. En parlant d'un che- 
val, chàtré par Tenlèvement ou la destruction des 
testioules. Un cheval hongre n'a plus la puissance 
d'engendrer, mais il peut encore s'accoupler, et Ton 
en a vu des exemples, buff. Quadrup. t. i, p. (23. 
|| 11 se dit aussi d'autres animaux. Les chameaux de 
travail sont ordinaírement hongres, buff. Quadrup. 
t. v, p. 33. (| Substantivement. Les chevaux entiers 
ont le cou plus gros que les juments et les hongres, 
buff. Quadrup. t. i, p. 40. || Par extension, homme 
châtré Quatre bautes-contre, huit faussets et 
douze dessus, moitié entiers et moitié hongres, 
régnard, Sérén. u, 11. Le Chang-ti se plaít beau- 
coup à .entendre les voix claires de ces cinquante 
hongres, volt. Piai. xv, 5. 

— HIST. XVI' s. II est hongre, oudin, Curiós, fr. 
— étym. llongrie, à cause qu'on amenait de ce 

pays beaucoup de chevaux ainsi mutiles; wallon, 
honk. Ilongrois sedisait hongre: Les Hongres très- 
belliquoux combattants..., mont. i, 242. 

HONGRÉ, ÉE (hon-gré, grée), part. passé de 
hongrer. Cheval hongré. 

t UONGRELINE (hon-gre-li-n), s. f. Ancienne 
sorte de justaucorps. Les femmcs y sont honnêtes, 
civiles et de peu de malice; la coquetterie n'y est 
point en usage; elles sont simples en leurs mmurs 
et pompeuses en leurs habits, qui sont une jupe 
et un grand justaucorps ou hongreline qui ferme 
depuis le col jusqu'à la ceinture et tombe fort bas, 
le laboureur, Gouvern. de Polognc, p. ((5, dans 
i.acurne. Puis sa frayeur étantpassée, Etsahongre- 
lino ondossée, scarron, Virg. iv. 

— ÉTYM. Sans doute llongrie. 
HONGRER (hon-gré), v. a. Châtrer. En Perse, 

on Arabie et dans plusieurs autres lieux de TOrient, 
on n'est pas dans 1'usage de hongrer les chevaux, 
comme on le fait si généralement en Europe et à la 
Chine, buff. Quadrup. t. i, p. 121. || Hongrer ne 
se dit guère qu'en parlant de chevaux. 

— étym. Hongre. 
HONGRIEUR (hon-gri-eur) ou IIONGROYEUR 

(hon-gro-ieur), s. m. Ouvrierqui façonne le cuirde 
Hongrie. 

— étym. llongrie. 
f IIONGROIERIE (hon-groi-rie), s. f. État, com- 

tnerce du hongroyeur; atelier oú Ton hongroie. 

| HONGROIS (hon-groi), s. m. fungue parlée par 
ceux des habitants de la Hongrie qui sont Magyars. 
Le hongrois ou magyar est une des langues oura- 
liennes. 

HONGROYEUR (hon-gro-ieur), s. m. Voy. hon- 
grieur. 

j- UONGÜETTE (hon-ghè-f), s. f. Sorte de ciseau 
carré qui se termine en pointe, employé en sculp- 
ture. 

HONNÊTE (o-nê-f; dans le xvp siècle, tantôt Ts 
(honneste) s'est prononoée ; o-nc-st', et tantôt elle ne 
s'est pas prononcée), adj. H Io Conforme à la bieu- 
séance (sens le plus volsin du second sens du latin 
honeslus, beau au propre et au figure; le premier 
sens était; qui a obtenu des honneurs, qui est no- 
ble, de distinetion). II n^st pas honnête de se louer 
soi-même. Cela n'est pas honnête à un homme de 
votre âge. Paroles qui ne sont pas honnêtes dans la 
bouche d'une femme. Maintien honnête. Tout cou- 
rageux qu'il est, sans doute 11 ne souhaite Que de 
faircen elTet une honnête retraite, rac. Théb. 111, 3. 
1) Don, présent honnête, don (]ui convient .à celui 
qui le fait et à celui qui le reçoit. || Habit honnête, 
habit qui convient à la position de celui qui le 
porte. Ravi d'avoir fait un si hei échange, d'un ha- 
bit honnête contre un autre tout déchir|, il paralt 
tout joyeux, habillé en pauvre, eoss. Panég. St- 
Franç. d'Assise, 1. [j On dit de même : équipage 
honnête. Ce meuble n^st pas magnifique, mais il 
est honnête. Ce qu'ils avaient de linge plus hon- 
nête, la font. Faucon. Sa table toutelbis sans su- 
períluité N'avait rien qued'honnête en sa frugalité, 
BOli. Sat. x. Vous vous avisez dono eulin d^ccrire 
d'une écriture lisible, sur du papier honnête, de ca- 
cheter avec de Ia cire..., volt. LeU. (PAmaud, 20 
nov. 1742. || Cet habit est honnête, il est encore as- 
sez hon pour être porté. [1 Prix honnête, prix pro- 
portionné à la juste valeur des choses. || Orí dit dans 
un sens analogue: récompense honnête. Récompense 
honnête à celui qui ramènera le chien perdu. [] 2o En 
ce sens de conformité aux bienséances, il se dit 
des personnes dans certaines locutions. Honnête 
homme, celui qui a toutes les qualités propres à so 
rendre agréable dans la sooiété (sens très-usité au 
xvn" siècle et qui ne Test plus guère aujourdTmi; 
voy. plus bas Tautre sens d'honiiête homme). Sans 
mentir, monseigneur, ce fut un grand malheur 
pourmoi, lorsque je vous rencontrai ici plus ha- 
bile, plus savant et plus honnête homme que jamais, 
et en puissance et en volonté de me faire du bien et 
de Thonneur, vorr. I.ett. 145. Les comédiens furent 
bien reçus du maltre de la maison, qui était hon- 
nête homme, et des plus considérés du pays, scarr. 
Rom. com. 1, 21. Un honnête homme peut être 
amoureux comme un fou, mais non pas comme un 
sot, la rochefouc. Réflex. 353. La guerre est le plus 
beau métier du monde, 11 en faut demeurer d'ac- 
cord; mais, à le bien prendre, un honnête homme 
n'a point de métier; quoiqubl sache parfaitement 
une chose, et que même il soit obligé d'y passer 
sa vie, il me semble que sa manière d agir ni son 
entretien ne se font point remarquei-, méré, t. 1, 
p. 190, dans pascal, édit. havet. On n'apprend pas 
aux horames à être honnêtes hommes, et on leur 
apprend tout le reste; et ils ne se piquent jamais 
tant de savoir rien du reste, comme d'ètre honnêtes 
hommes, pascal, Pens. vi, édit. havet. On ne s'i- 
magine Platon et Aristote qu'aveo de grandes robes 
de pédants; c^taient des gens honnêtes et comme 
les autres, riant avec leurs amis, m. ib. vi, 02. 
LTionnête homme est un homme poli et qui sait vi- 
vre, bussy, LeU. à Corbinelli, 6 mars 1079, dans 
SÉV. t. v, p. B29, édit. régnier. Le père Prieur a 
plus d'esprit que jo ne pensais, quoique je le 
trouvasse un fort honnête homme, sév. 321. Ses 
lettres sont aussi d'une manière que, si on les 
trouve jamais dans ma cassette, on croira qu'elles 
sont du plus honnête homme de mon temps, m. 
Lelt. 2juin 1672. Son mari, à qui, tout malade et 
tout couohé qu'il était, je trouvai l'air d'un hon- 
nête homme, je veux dire d'uii homme qui a de 
la naissance, maeivaux, Paxjs. parv. 5C part. Je 
lisais jene sais quel livre sérieux, que je ^enten- 
dais point trop, que je ne me souciais pas trop d'en- 
tendre, et auquel je ne m'amusais que pour imiter 
la contenance d'un honnête homme, id. ib. a0 part. 
Le bruit est pour le fat, la plainte est pour le sot, 
LTionnête homme trompé s'éloigne et ne dit mot. 
lanooe, Coquette corr. 1, 3. || Le pluriel est honnêtes 
gens, et encore présentement honnêtes geiís est 
souvont pris dans ce sens. Ne confondons pas les 
honnêtes gens avec les gens de bien. La lecture 
de tous les bons livres est comme une conversation 

avec les honnêtes gens des siècles passes, qui en 
ont été les aufeurs, hesc. Méth. 1, 7. La conversa- 
tion des honnêtes gens est pleine d'hiatus volontai- 
res, qui sont tellement autorisés par Tusage, que, si 
Ton parlait autrement, cela serait dMu pédant ou 
d'un provincial, iTolivet, Prosod. fr. art. 111, g 5. 
1| Familièrement. Honnête déhauché, homme qui 
aime le plaisir, mais sans se livrer aux exeès de la 
débauche. H 3o Par renforcement du sens précédent. 
Honorable. Cherchons, anx yeux d'Othon, un trépas 
à leur tête, Pour lui plus odieux, et pour nous plus 
honnête, corn. Othon, v, 2. La retraite est aussi 
peu súre quhonnête pour les Français, pellissom, 
Hist. de l.ouis XIV, liv. 11. SyllacrutquTlétait plus 
honnête de combattre les ennemis de 1'État o.ue de 
ruiner les affaires de la république par une ven- 
geance précipitce, vertot, Révolut. rom. x, p. 72 
|| 4° En particularisant le sens dTionorahle. Con- 
forme à la probité, à la vertu, en parlant des cho- 
ses. Action louable et honnête. Conduite honnête. 
Des vues honnêtes. Ne tenir que des discours 
honnêtes. Pensées honnêtes. Lart aussi utile 
qu'honnête de représenter les tragédies et les co- 
médies, volt. LeU. Jabineau de la Voute, 4 fév. 
1706. X ses yeux, tout moyen pour me perdre est 
honnête, saurin, Spart. 111, 4. || Ironiquement. Une 
honnête maison, un lieu de débauche. |j 5" Qui se 
conforme à la probité, à la vertu, en parlant des 
personnes. Ame honnête. Coeur honnête. 11 faut être 
honnête pour sol, quoique souvent ceux à qui Ton 
parle ne méritent pas qu'on le soit pour eux, 
marivaux, Mariaúne, I tc part. [] i qui il n'y a rien 
à reprocher. Famille honnête, ou honnête familie. 
II On dit de même être nó dc parents honnêtes. 
il Honnête homme, homme dTionneur et de pro- 
bité. Jamais notre Rome N'a produit plus grand 
coeur ni vu plus honnête homme, corn-. Polyeucle, 
1, 3. Pour paraltre honnête homme, en un mot, il 
faut Fêtre, uoiL. Sat. xi. L'argenten'honnête homme 
érige un soélérat, id. Éplt. v. Monsieur, pardonnez- 
moi, je suis fort honnête homme, rac. Plaid. 11, 4. 
Si tu n'avais pas été un rol trop puissant et trop 
heureux, tu aurais été un assez honnête homme, 
fénel. Dial. des morts, Xerxès, Léonidas. II n'est 
rien de plus aisé, quand on est riclie, que d"êtro hon- 
nête homme, et c'est quand on est pauvre, qu'il est 
difficile de Fêtre, brdeys, Avoc. Pat. 1, n. || Vol- 
taire Fa dit dTme femme : Une femme seusihle et 
que Famour engage, Quand elle est honnête homme, 
à mes yeux est un sage, volt. Jipítrex, lxxxv. || Fig. 
Or donc je puis braver le regard pudibond ; Mon 
vers rude,, et grossier est honnête homme au fond, 
earbier, lambes, prol. || Le pluriel dTionnête homme 
est honnêtes gens. Cest ainsi que se conduisent les 
honnêtes gens. || Cependant honnête homme se dit 
aussi aú pluriel, surtout quand ce pluriel est dislri- 
butif. M. de Beauvilliers a fait en cette occasion le 
personnage d'un des plus honnêtes hommes du 
monde, et celui de hon ami qui n'est pas moins 
estimable et qui n'en saurait être séparé, sév. Lelt. 
du 27 oct. icoi. Spinosa, qu'on dit avoir été un des 
plus honnêtes hommes de la Hollande, volt. Jenni, 
6. || Honnête homme se dit quelquefois par civilité 
de tout inconnu qui paralt de condition honnête. 
Un honnête homme demande à vons parler. 11 y a 
là-bas un honnête homme qui vous attend. f| Fami- 
lièrement, Honnête garçon, garçon hien élevé, de 
mmurs douces et honnêtes. || Ironiquement. Hon- 
nête coquin. Honnête usurier. 11 a emprunlé les 
deux mille écus en question de Fhonnête fiipon que 
vous voyez, regnard, Retour imprévu, § (2. || Hon 
nêto femme, honnête filie, celle qui estirréprochable 
dans sa conduite, quant à la chasteté. Ces dragons 
de vertu, ces honnêtes diablesses Se retranchent 
toujours sur leurs sages prouesses..., mol.Éc. des f. 
iv, 8. Vous méritez hien cela, monsieur, voilà ce 
que c^st que de faire le libertin comme vousfailes, 
et de vous adresser à d'honnêtes femmes, dancourt, 
Vert galant, sc. 26. || 6o Par amoindrissement du 
sens précédent. Civil, poli. II est honnête avec tout 
le monde. Les procureurs du rol ne sont pas seule- 
ment dTionnétes gens, ce sont encore des gens 
fort honnêtes, p. l. cour. LeU. iv. || Familière- 
ment. Vous êtes trop honnête, vous êtes bien hon- 
nête, vous me comblez de trop de politesses. Dire : 
quel honneur vous me faltes! Messieurs, vous êtes 
trop honnêtes, eérang. Acad. et Careaw. j{ En ce 
sens, iLse met toujours après le nom de la per- 
sonne ; un homme honnête; c'est une personne 
fort honnête. || II se dit aussi des choses en ce 
sens. Un langage honnête. Des paroles fort hon- 
nêtes. Le procédé est honnête. Les bruits nous 
ont appris avec quelle allégresse Et quel honnête 
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accueil vous a reçu la Gvhm, tiornou, Ánlig. ii, 4. 
|l 7'* Fondé sur quelque apparence de raison de bien- 
séanoe, spécieux. Excuse, pretexte, refus honnête. 
Sa prudence a toujours rougi de tous les prétextes 
honnêtes des engagemenls désliorinêtes, oü il n'a 
pas épargné le i'or et le feu pour éviter les périls 
des occasions prochaines, uoss. Cornei. || 8o Fig. 
Qui n'est beauconp ni au-dessus, ni au-dessous d'un 
certain taux, d'un certain niveau, sulfisant. Hon- 
nôte grcsíour. Largeur bonnêle. 11 faut que votre 
discours seit d'ime longueur honnête. J'ai rhonneur 
d'être réuni avec les jansénistes par mie honnête 
avcrsion pour la cour de Rome, volt. Lell. en vers 
et en prose, 31. Je voudrais bien que ma fortune tut 
assez honnête pour leur rendre la vie plus agréable, 
in. ib. 32. || Naissance honnête, condition honnête, 
naissance, condition qui n'a rien de bas ni de lort 
élevé. || Famille honnête, fatuille qui n'appartient 
ni á la basse classe, ni à la classe élevée. II s'e.st 
informe de votre naissance, on lui a dit qu'elle était 
honnête; !e mot honnête est fort équivoque à To- 
reille d'un gentilhomme, j. j. rouss. Iliíl. i, 22. 
|| Honnête aisance, fortune qui pennet de vivre 
agréablement et avec une certaine indépendance. 
|| On dit de même une fortune honnête, des appoin- 
ternents honnêtes. || 9" S. rn. Ce qui est moral, 
vertueux. Ne vous attachez pas de telle sorte à 
cet honnête sauvage,. rigoureux et philosophique, 
que vous ne le quittiez, si la nécessité Fexige, 
pour un autre honnête plus humain, plus doux 
et plus populaire, balzac, De la cour, 6'' disc. 
Qu^ussé-je fait, Pollux, en cetle extrémité, Qui 
coihmettait ma vie avec ma loyauté? Car, sans 
doute, à quitter Futile pour 1'honnête, La paix allait 
se faire aux dépens de ma tête, corn. Médée, i, I. 
Ce sont des amitiés réprouvées de Dieu, qui, par 
un progrès insensible mais infaillible, conduisent 
enfin de Thonnête apparentàrimpur et au criminei, 
büurdal. Myst. 1'cruec. 1.1, p. 4 69. || Proverbe. 11 y 
a des honnêtes gens, ily a d'honnêtes gens partout, 
on trouve d'honnêtes gens dans tous les pays, 
dans toutes les professions. 

— REM. 1. Un parfait honnête homme : cette lo- 
cution a été contestée; mais on peut considércr 
honnête homme comme un seul mot, et alors par- 
'ait est recevahle. La Rochefoucauld a dit : un vrai 
honnête homme. Cest par cette raison qu'on dit; il 
y a des honnêtes gens partout aussi bien que 11 y a 
dhionnêtes gens partout. Dans le premier cas, hon- 
nêtes gens est considéré comme un seul mot; dans 
le second comme deux. |12. Le sens varie suivant 
que honnête precede ou suit homme. Un honnête 
homme, d'honnêtes gens, un homme, des gens qui 
obsorvent les lois de la morale. Un homme hon- 
nête, des gens honnêtes, un homme, des gens qui 
ooservent les lois de la civilité. H 3. L'Académie met 
à tort deux n à honnête, puisquhl n'y en a qu'une 
dans honeslus et dans honorer. 

— syn. honnête, oiviL, poli. Nous sommes hon- 
nêtes par fobservation des bienséances et des usa- 
ges de la sociclé. Nous sommes civils par les égards 
que la société exige et que nous rendons. Nous 
sommes polis par les façons llatteuses que nous 
avons dans la conversation et dans la conduite pour 
les personnes avec qui nous vivons, guizot. 

— HlST. xn" s. Les mains [moinsj honestes men- 
bres [du clergé] deit Fura plus honurer Suluuo Ta- 
postle, e plus d'onur envoluper, Th. le mart. 88. 
Se me refuzes, tost feu venroit graus perte, Car 
mort in'avez uu mien cousin oneste; Raous ot 
uon..., Raoul de C. 224. || xm» s. Gozes [chosesj 
prestées qui suut deraandées du presteur el tans 
qui n'est pas honestes, beaom. xxxvn, 2. De la que- 
relle qui est entre honeste et proíitable, ehun lat. 
Trêsor, p. 451. || xv" s. Les gens dudit dnc di- 
soient que ces Allemans estoicnt ordz, et qu'ils 
gectoient leurs houseaulx sur les licts richement 
parez et qu'ils n'estoient point honnestes comme 
nous, COMM. II, 8. II XVIo s. Nous voyons des hon- 
nestes hommes [probes] d'ailleurs..., mont. i, 
27. Touts moyens honnestes de se garantir des 
maulx, in. i, 48. La raoit nous attrape fuyant 
et.poltron aussi bien qifhonneste homme, m. i, 75. 
Tout beau et lionneste quo vous estes [uno ferame 
vous refuso et cede à un muletier], m. n, 5. Des 
estranges privautez avecques des honnestes fem- 
mes, .n. n, 17. Nous parant des plus honnesles 
vestemeuts que nous ayons, m. n, 337. II fault faire 
diflerence entre les choses utiles et les honnestes, 
in. ni, 244. En telles choses il n^st point desho- 
neste de recevoir, mais encqre est-il plus honeste 
de ne point prendre, amyot, Timol. el P. Mm. 
comp. 3. Les cognoissant de si bonne vie et si hon- 

nestes de lenrs corps que rien plus, JVitító de Slra- 
parole, t. i, p. 37.0, dans lacurne. De notre temps 
ce mot ddionnesle, auquel, en ma jeunesse, j'ay 
veu prononcer la lettre de s, s'est maintenant tourné 
en un e fort long, pasquier, llech. liv. vm, p. 046, 
dans LACURNE. 

— ÍTYM, Wall. oniès'; provenç. honest; espagn. 
honesto; ital. oneslo; du lat. honeslus, de même 
radical que honor, honneur. 

IlüNNÊTEiVIENT (o-nê-te-man), adr. ]j 1" Avec les 
bienséances quV.xige la société. II lui a parlé fort 
honnètemeut. II l'a reçu le plus honnêtement du 
monde. Je veux vivre honnêtement avec tous ces 
messieurs quand j'en rencontrerai, sans jamais dis- 
putei' avec eux, volt. Príncipe d'action, Diatribe. 
D 2" D'une manière honnête, honorahle. Vivre, se 
conduire honnêtement. Si je pouvais honnêtement 
abandonner co qui me revienten Angoumois, balz. 
Liv. vi, lell. 2. Ils [les Perses] traitaient honnête- 
ment les róis vaiucus, boss. Ilist. m, 6. Et cette 
pension, madame, est-elle fo'rte? — Jc n'en vivrais, 
monsieur, (|ue trop honnêtement, rac. Plaid. i, 7. 
|| En honnête homme, au sens du xvii' siècle. Cest 
[la Fontaine] un homme unique dans les excellents 
morceaux qu'!! nous a laissés : ils sont en grand 
nombre, ils sont dans la bouche de tous ceux qui 
ont été éfevés honnêtement, volt. Dict. phil. Pabl. 
1! 3" Suffisamment, passablement. Cette chambre 
était alors, Dieu merci, honnêtement remplie de 
monde, hamilt. Gramm. 8, On a rejoué Zaire, il y 
avait honnêtement du monde, volt. Lell. en vers el eu 
prose, 22. || Ironiquement. Ils sont fort honnêtement 
crottés. Quand on a dit à Machiavel honnêtement 
d'injures, on pourrait s'en tenir aux raisons, volt. 
Lell. Prusse, 106. Vous me tiendrez lieu, vous et 
votre aimable société, de toute une nation honnê- 
tement ingrate, in. Lell. d'Argental, li juill. 1762. 
Vous êtes comme un autre emporté, violent, Et 
vous vous fêchez même assez honnêtement, gres- 
set, le Méchant, i, 2. 

— His r. xn" s. Honestement faisoit le damnedeu 
mestier [le service du Seigncur Dieu], Th. le mart. 
101. || xiii0 s. Ses biens vous offri liement, Mais que 
ce fust honnestement; D'onesteté cure n'eüstes, la 
Rose, 15054. || xiv0 s. Morons honestement, c'est en 
nous deffendant; Car se nous enfíiions, mal nous 
est convenans, Hugues Capei, v. 3932. jlxv0 s. Ils 
s'accorderent [les baronsetles chevaliers] que.... et 
que le pere [Édouard II] fust bien gardé et honeste- 
ment tenu, tant que vivre pourroit, selon son estat, 
FBOISS. I, 1, 26. 

— ktym, Honnête, et le sufíixe ment; provenç. 
honestamen; espagn. honestamente; ital. onesta- 
menle. 

HONNÊTETÉ (o-nê-te-té), í. f. || 1" Conlbrmité à 
ce qui est honnête, bienséant. Blesser les règles de 
1'honnêteté. Accorde à ma priêro Ce que riiounê- 
telé doit à ta priso uni fere, nu hver, Scévole,;, 6. 
|| 2o Conformité à Fhonneur et à la probité. L'hun- 
nêtoté de son àme, de sa conduite, de ses príncipes. 
Et pour venir à bout de mon honnêteté, 11 met tout 
en usage et crime et piété, rotroü, Venceslas, n, i. 
Cest après avoir connu Fhonnêleté de ma ílamme 
qu'elle m'a aidé à persuader v>.tre filio de me don- 
ner sa foi et de recevoir la mienne, mol. Árare, m, 
5. || Ensemble des qualités qui font 1'honnète 
homme, 1'homme accompli selon le monde. II n'y 
a que la religiou chrétienne qui rende Fhomrae ai- 
mable et heureux tout ensemble; dans Fhonnêleté, 
on ne peut être airnahle et heurenx tout ensemble, 
pascal, Pens. xxv, 39, édit. iiavet. || 3o Pudeur, 
modestie, chasteté. L'honnêteté d'uno femme n'est 
pas dans les grimaces, mol. Cril. 3. Le latin dans 
les mots brave Fhonhêteté, Mais le locteur fran- 
çais veut être respecté, uon,. Ari p. n. Ce serait 
aoheter trop cher le plaisir de rire soi-même ou 
de faire rire les autres, que de Facheter aux dé- 
pens de 1'honnêteté, rollin, Uist. aac. ühuv. t. iv, 
p. 139, dans pougens. || 4" Observation des bien- 
séances de la société. 11 ri'a pas eu Fhonàêtcté 
d'aller le voir. Son sexe et Fhospitalité De la part 
de ces coqs, peuple à Famour porte, Lui faisaient 
espérer heaucoup d'honnêteté, la font. Pabl. x, 8. 
Briard fut choisi pour Fambassade de Turin, et, 
quand FalTaire fut faito, le roí eifdit un mot d'lioii- 
nêtelé à M.^ le Prince, st-sim. 44, 4. |1 Acte, parolo 
d'honnêteté. Les honnêtotés qu'il veut bien que 
vousmedisiez de sa part, me font croiro, ouqifil est 
extrêmement civil, ou qu il a assez bonne opinion 
de moi, voiT.Letl. ias. Pour faire une honnêteté au 
premier président, sév. 57í. Je vous remercie des 
honnêtetés que vous avez faltes à la Brosse, in. 30. 
Le P. Roslet, à qui je vous prie do faire bien de? 

honnêtetés de ma pari, boss. Letl. quiét. 224. II me 
laissa souper au bout de la table, loin du feu, sans 
me faire la moindre honnüteté, j. j, rouss. Confess. 
ix. || 5o Manière (Fagir cbligeante. L'honnêteté de 
son procêdé. || 6° Cadeau qtfon fait par reconnais- 
sance. Cela méritait bien une honnêteté. 

— REM. Pour les deux nn à honnêteté, voy. hon- 
nête. 

— HlST. x' s. Por o [pour cela] s'furet morte [elle 
serait morte] à grand honestei, Eulalie. || xn0 s. 
Li priur dei munt deu, huem [homme] de grant 
honesté, Arcevesque et evesque e priur e abé, Th. le 
mart. 106. ||xm0 s. Cou [ce] fist li empereres pour 
plus grant honesté, Dont li nostre François fus- 
sent plus houoré, C/t. d'Ant. ii, 261. Tulles [Ci- 
céron] dit : Cil est honestes qui n'a nulle laide 
teche; car honestés n'est autre chose que honor 
estable et permanans, brun. lat. Trêsor, p. 338. 
|| xiv0 s. Li evesque fu cians [céans] dont vous oy 
avez, Au bon duc de Berry montra raoult d'onnes- 
tez, Guescl. variantes des vers 20783 à 20844. || xvi0s. 
Si n'estoit point ce peintre Polygnotus homme me- 
chanique ny mercenaire, qui peignist ce portique 
pour gaigner de Fargent, ains feit liberalement 
ceste bonesteté à la chose publique, amyot, Cimon, 
8, Lucullus avoit des son jeune aage appris par 
bonesteté les lettres humaines, id. Lucull. 2. L'hoii- 
nesteté de ses moeurs, mont. hi, 620. 

— ÉTYM. Provenç. honestai, honestelal; anc. 
espagn. hnnestad, espagn. mod. honestitad; ital. 
oneslà; du latin honestatem, de honeslus, honnête. 
ITonesté représente honestatem, honeste ti lepréseute 
honestitatem (quiciierat, Addenda). 

HONNEUR (o-neur), s. m. || 1° Estime glorieuse 
qui est accordéeà Io. vertu, au courage, aux talents. 
Trop peud'honnour pour mui suivrait cette victoire, 
corn. Cid, ii, 2. Et Fexécrable honneur de lui don- 
nerun raaltre [à 1'universJ, m. Cinna, i, 3. L'hou- 
neur des premiers faits se perd par les seconds, in. 
Ilor. v, 2. Ensemble nous cherchons Fhonneurd'un 
beau trépas, m. Cinna, v, 2. Ce ifétait pas assez 
[pour Fouquet].... de tourner toutes finances en dé- 
penses impudentes et en acquisitions insolentesqui 
ne regardaient ni son honneur ni son service [du 
roi], chapf.lain, Lett. d Síme de Siiigné, dansFEUiL- 
let de conciies , Variétés cThíslcire et d'art. Votre 
fils s'élait acquis bien de Fhonneur dans cette cam- 
pagne, sév. 496. Tous les arts venaient à leurper- 
fection fchez les Égyptiens]; rhonneur, qui les 
nourrit, s'y mêlait partout, boss. Ilist. m, 3. N'al- 
lons point íi Fhonneur par de honteuses brigues, 
boil. Árt p. iv. Notre nation, ou plus vaineou plus 
frivole, comme on 1'en accuse, ou, pour parler plus 
équitablement et lui faire plus d'honneur, plus atta- 
cliée à ses maitres el plus respectueuse envers les 
grands, mass. Pelit. car. Exemples. Le pécheur est 
souvent élevé eu honneur, id. Arenl, Jug. L'hon- 
neur de secourir les peuples qu'oii opprime Sera 
toujours hrigué par les braves Français, masson, 
Ilclv. ii. Désormais son nom [de Rostopcliine] ap- 
partient à Fbistoire; toutefois il iFeut quo la plus 
grande part à Fhonneur de ce grand sacrifice [l'a- 
bandon de Moscou]; il était déjà commencé dès 
Smolensk, lui Facheva, séguii, Hist. de Nap. vm, 2. 
|| 11 se dit elliptiquement et par exclamation. Hon- 
neur aux braves! c'est-à-dire rendons honneur aux 
braves. || Soutenir Fhonneur du corps, soutenir les 
prééminences, les priviléges de son corps, de sa 
compagnie. j| Par analogie et plaisanterie. Mme de 
Sully soutiendra Fhonneur de la danse, sév. -iao.- 
|| II n'y a ni honneur ni profit à faire une telle 
chose, c'est-à-dire elle n'est ni utile ni honnête. 
|| Moins dTionneur et plus de profit, c"est-à-dire 
Fhonneur nesuffit pas, il faut aussi du profit. || Eu 
honneur, en estime et réputation Ma muse ira- 
parfaite eut en honneur la tienne, régnier, Sat. ix. 
II met en honneur toute la tendresse des enfants, 
sév. 413. Toutes les sciences ont été en grand hon- 
neur parmi eux [les Égyptiens], boss. Ilist. m, 3. 
J'ai vu partout le lahourage en honneur, pén. Tél. 
xxn. || Faire honneur à, procurer estime et réputa- 
tion, considération glorieuse. Faire honneur à son 
pays. Chez ces anciens Romains, ce n'était point la 
maison qui faisait honneur au maítre, mais le mai- 
tre qui faisait honneur à la maison, rollin, Traiti 
des ét. v, i, 2. Un homme qui fait maintenant 
honneur à FEspagne et qui en fcra.t à quelque na- 
tion quo ce pflt être, M. Campo Manès, ravnal, 
Hist. phil. x\], n. ||Faire honneur à sa naissance, 
en soutenir 1'éclat. || Faire honneur à son éducation, 
répondreaux soins qu'elle a coúté. [1 Faire honneur 
à une lettre de change, à sa signature, pavor una 
lettre de change, payer Fengagement qu'on a sous^ 
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crit. || Faire honneur à ses afTaires, lenir tous sss en- 
gagements. |) Fig. Faisant honneur à la résolution 
que j'avais prise, sév. 159. |) Faire honneur íi quel- 
qu'un d'une chose, la lui attribuer. || On le dit dans 
le mênae sens, en parlant de choses. Vous faites 
honneur de votre irréligion à la force de votre es- 
prit, mass. Carâme, Vérité de la relig. Des singu- 
larités dont on fait honneur à la grâce, id. Panég. 
StJ. Jíapt. || Faire honneur à la vérité, la confes- 
ser. Voilà ce que je voulais vousdire pour faire hon- 
neur à la vérité, sév. 287. ||Champ d honneur, un 
champ de bataille. Richard deméura maitre du 
champ d'honneur, volt. Mceurs, 58. |J Mourir au lit 
d'honneur, mourir les armes à la main, dans la 
guerre. Cet amant fortuné, ce prodige en bonheur 
Pour dernier avantage est mort au lit d'honneur, 
tristan, Panthée, v, i. Je demande sa mort, mais 
non pas glorieuse.... Non pas aulit d'honneur, mais 
sur un échafaud, corn. Cid, iv, 6. || On dit plus sou- 
vent mourir au champ d'honneur. Mort au champ 
dhonneur, est la formule consacrée dans les billets 
de faire part de la mort des militaires tués sur le 
champ de bataille. || Mourir au lit d'honneur, se dit 
aussi d'un homme qui meurt dans 1'exercice d'une 
profession honorable. || Par plaisanterie, mourir,au 
lit d'honneur, se dit d'un ivrogne, d'un joueur, etc. 
qui continuent à boire, à jouer jusqu'au dernier nro- 
ment. || Par antiphrase. Lieu d'honneur, lieu de dé- 
bauche. Parlons un peu de votre frère.... il est 
dhtne faiblesse à faire mal au cccur; il plut bier à 
trois de ses amis de le mener souper dans un lieu 
iJ.'bonneur; ily fut, sév. 22avril t67l.||2° Le besoin 
d'av&ir de 1'honneur, des distinctions, des préféren- 
ces. (Dans le gouvernement monarchique] 1'hon- 
neur, c'est-à-dire le préjugé de chaque personne et 
de chaque condi tion, prend la place de la vertu po- 
litique etla représente partout; il y peut inspirer les 
plus belles actions; il peut, joint à la force des lois, 
conduirè au but du gouvernement comme la vertu 
même, montesq. Esp. m, B. La nature de 1'honneur 
est de demander des préférences et des distinctions; 
il est donc, par la chose même, placé dans le gou- 
vernement monarchique, m. ib. nt, 7. Ce n'ost 
point 1'honneur qui est le príncipe des États despo- 
tiques : les hommes y étant tous égaux, on n'y peut 
se préférer aux autres; les hommes y étant tous es- 
claves, onn'y peut se préférer à rien, tn, ib. m, 
8. Le mot célebre du duc d'Orléqns régent suffitpour 
détruire le fondement de VEsprit dei lois : c'est un 
parfait courtisan, il n'a ni humeur ni honneur, volt. 
Dict. phil. Honneur. || 3" Le sentiment qui fait 
que l'on veut conserver la considération de soi- 
môme et des autres. Les affronts à Fbonneur ne 
se réparent point, cokn. Cid, u, 3. Impitoyable; 
honneur, mortel à mes plaisirs, Que tu vas me 
coúter de pleurs et de soupirs 1 in. ib. li, 3. Et 
d'aUtant ipte Fhonneur m'est plus cher que le jour, 
id. ib. ni, 6. Je vois que votre honneur demande 
tout mon sang, Que tout le mien consisto à vous 
percer le flane, id. Ilor. n, 3. L'amour n'est qu'un i 
plaisir, Fhonneur est un devoir, id. Cid, m, o. 
Lorsque 1'injure a une fois éclaté, notre honneur j 
ne va point à vouloir cacher notre honte, mais à 
faire éclater notre vengeance, mol. D. Juan, m, 5. 
líncore a-t-on son honneur à garder, sév. Lelt. ig 
sept. 1071. Les injures et les duretés qu'il [le mau- 
vais serviteur] leur dit [aux hommes qui lui sont 
confies], qui sont une espèce de plaie à la réputa- 
tionet à la viede Fhonneur, boss. Héd. sur 1'Évang. 
dern. semaine du Sauveur, 88° jour. Combien de fois 
arréta-t-elle par autorilé le coup mortel qu'une 
languo cruelle allait porter à Fhonneur ou à la for- 
tuné d'une famille? fléch. Dauphine. L'honneur 
d'un gentilhomme me paraít quelque chose de si 
délicat que je n'ai pu refuser ma protection à celui- 
ci, maintenon, Lelt. au maréchal de Chdleau-lk- 
naud, t. v, p. 268, dans pougens. Mais Fhonneur 
en effet qu'il faut que Fon admire, Quel est-il, Va- 
lincourt, pourras-tu me le dire? IJambitieux le met 
souvent il tout hrúler, hoil. Sa(, xi. L'honneur est 
commc une ile cscarpée et sans bords; On n'y peut 
plusrenlrer, dès qu'on en est dehors, id. ib. x La 
seul honneur solide, Cest de prendre toujours la 
vérité pour guide, id. ib. xi. Marchez, courez, volez 
oú Fhonneur vous appelle, lu.iuír. in. L'honneur 
parle, il suffit; ce sont lã nos oracles, bac. Iphig. 
i, 2. Ou'est-ce que Fhonneur? c'est la force de Filme 
animée ou réveillée liar le devoir, et qui, quelque- 
fois mème, nous porte au delà de ce qu'il prescrit, 
saint-foix, Ess. Paris, üEuv. t. iv, p. 336, dans 
pougens. Cet honneur étranger, parmi nous in- 
connu, N'est qu'un fantôme vain qu'on prend pour 
la vertu : Cest Famour de la gloire, et non de 

P!Cf, ÇK LA LANGUE FRANÇA1SE, 

HON 

la juslice, La crainte du reproche, et non celle du 
vice, volt. Àls. iv, 3. On a perdu bien peu quand 
on garde Fhonneur, id. Adel. du Guescl. m, 1. Nous 
lui devions nos jours, nos services, notre être.... 
Mais Fhonneur est un hien que nous ne devons pas, 
in. Orphel. iv, 6. Un pouvoir qui se fonde Sur les 
faux préjugés du faux honneur du monde, id. Irène, 
ni, 4. Des lois que nous suivons la première est 
Fhonneur, id. QEdipe, ni, 3. Cest une nation de 
héros [les Polonais], se faisant valoir au delà de la 
vérité, mais ensuite mettant leur honneur à rendre 
vrai ce qui d'abord n'avait été ni vrai ni même vrai- 
semhlahle, ségur, Uist. de Nap. m, 3. Son colonel 
[d'un régiment], le jeune Fezensac, sutranimer ces 
hommesà demi perclus de froid.... toute sensation 
physique portait à se rebuter et à fuir, la nature le 
conseillaitde ses cent voix les plus pressantes, et pour- 
tant quelques mots d'honneur sufíirentpourohtenir 
le dévouement leplus héroique, id. ib. ix, 13. Mais, 
toutes ces horreurs [d^n champ de bataille], il les 
couvrit de gloire; sa reconnaissance transforma ce 
champ de mort en un champ de triomphe, oü pen- 
dant quelques heures régnèrent seuls Fhonneur et 
Fambition satisfaits, id. ib. vi, 8. Los dernières pa- 
roles de Fempereur à Lauriston [envoyé auprès du 
général russe] furent; Je veux la paix, il me faut 
la paix, je la veux absolument; sauvez seulemenl 
Fhonneur, id. ib. vm, io. || 11 se dit aussi en par- 
lant des nations. Dans cette grande crise, Rostop- 
chine vit surtout deux périls : Fun qui menaçait 
Fhonneur national, celui d'une paix honteuse dic- 

i tée dans Moscou et arrachée à sou empereur; Fau- 1 tre..., id. ib. vm, 2. |{ Perdre quelqu'un d'honneur, 
lui ôter toute Festime dont il jouit. II le perd dhon- 
neur, corn. D. Sanche, v, 6. Je suis perdu dhon- 
neur, voici un affront que je ne supporterai point, 
sEv. 47. || Piquer dhonneur une personne, lui per- 
suader que son honneur est engagé à faire ou à ne 
pas faire une chose. |l Se piquer dhonneur, montrer 
dans une occasion plus de qualités qu'on n'a cou- 

I tume d'en faire paraitre; et aussi faire une chose 
'comme si Fon y était engagé, ou par émulation. 
| || Point dhonneur, cs qui pique, excite, en fait 
: dhonneur, et obligs à ne pas céder, à ne pas re- 
culer. Leur passion est ce point dhonneur qui les 
engage à des violences, pasc. Prov. l. Martyr glo- 
rieux d'un point dhonneur nouveau, boil. Lulr. m. 
Je conçois bien qu'un scélérat, associé à d'autres 

| scélérats, cèle d'ahord ses complices ; les' brigands 
s'en font un point dhonneur ; car il y a de ce 
qu'on a| pelle honneur jusque dans le crime, volt. 
Umr. Diss. sur la morl de Ilenn IV. || Prendre tout 
au point dhonneur, avoir trop de susceptihilité sur 
le point dhonneur. || Par extension. Se faire un 
point dhonneur de quelque chose, y mettre un 
soin comparé au soin qu'on a de son honneur. Elle 
.s"en fait un point dhonneur, boss. Lelt. abb. 99. 
||Terme de blason. Point dhonneur, place de Fécu 
située entre le chef et la fasce. Quartier dhonneur, 
le premier quartier ou cantou du chef. || Familiè- 
rement. Réparation dhonneur, se dit à quelquhn 
à propos de qui on reconnait avoir cru une chose dés- 
avantageuse laquelle n'est pas. || Affaire dhonneur, 
dèbat, démêlé oü les parties croient leur hon- 
neur engagé, et, dans un sens plus restreint, duel. 
II Deites dhonneur, dettes de jeu, ||4° Qualité qui 
nous porte faire des actions nobles et courageu- 
ses; vertu, probité. Cest un homme plein dhon- 
neur. Lhonneur frauçais. Les lois de Fhonneur. 11 
aime Fhonneur, ne craignez pas qu'il fasse une 
mauvaise action. On sait que ce pied-plat, di- 
gne qu'on le confonde, Par de sales emplois s'est 
poussé dans le monde.... Son misérable honneur ne 
voit pour lui personne, mol. Mis. i, 1. Entendons 
díscourir sur les banes des galères Ce forçat ab- 
horré même de ses confrères; 11 plaint par un arrêt 
injustement donné Lhonneur en sa personne à ra- 
mer condamné, boil. Épil. xi. Ce n'est plus avoir de 
Fhonneur, que de laisser espérer aux gensquhnen 
manquera, maiuvaux, J/ananne, part. i.|| Homme 
dhonneur, homme qui a probité, franebise et gé- 
nérosité. Et tout homme dhonneur doit souffrir le 
trépas Plutflt que de promettre et de ne tenir pas, 
MAiH. Mort WAsdrub, i, 4. Ne le recevez point en 
meurtrier d'un frère. Mais en homme dhonneur 
qui fait ce qu'il doit faire, corn. Ilor. n, 4. Je veux 
qu'on soit sinccre et qu'en homme dhonneur On 
ne lãcbe aucun mot qui ne parte du cosur, mol. 
Mis. I, i. Trahi de toutes parts, accablé dhnjusti- 
ces, Je vais sortir d'un goullre oü triomphent 
les vices, Et chercber sur la terre un endroit 
écarté Oü d'être homme dhonneur on ait la li- 
berté, id, ib, v, 8. Cétait une persoitne dhpnneur 
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qui nous contait ceíte hisíoire, p.isc. Prol', ú. \\Au 
plur. On dit des gens dhonneur. Tous deux pour 
leur pays sont raorts en gens dhonneur, corn. Jlor. 
iv, 2. Je crains que leur probité ne soit de celle des 
sages du monde.... qui s'imaginent avoir rempli les 
devoirs de Ia vertu lorsqubls vivent en gens dhon- 
neur, boss. Coméd. |j Par honneur, comme si on 
était engagé par les lois de Fhonneur. Vous qui 
prètez Foreille au mensonge, et qui, par honneur 
ou par conscience, renonçant à débiter les médi- 
sances, vous êtes réservé le droit de les croire, 
fléch. Dauphine. Lorsquhn a poussé Fexagération 
ou la flatterie jusqu'à un certain point, on se croit 
obligé par honneur à la soutenir, genlis, Veillées 
du chdt. t. m, p. 153. || Avec honneur, en restant 
fidèle à Fhonneur. Pour faire subsister sa famille 
avec honneur, pasc. Prov. 8. Mais, n'étant point 
unis par un lien si doux [Fhymen], Me puis-je avec 
honneur dérober avec vous"? rac. Phèd. v, l. || En 
honneur, même sens. Qui sait, lorsque le sang du 
martyre Farrose, Sije puis eu honneur abandonner 
sa cause [duSeigneurJ? lamart. Jocel. iv, 158. j] En 
tout bien et en tout honneur, en tout bien et tout 
honneur, à bonne fin, à bonne intentiou. 11 ne 
prétend à vous qu'en tout bien et en tout honneur, 
mol. Fourber. m, 1. || Par serment. Sur Fhonneur, 
sur mon honneur, en honneur, en vérité, assuré- 
ment. Sur Fhonneur, en honneur, je n'en puis rien 
faire. || Foi dhomme dhonneur, ou, elliptique- 
ment, dhonneur, même sens. Dhcnneur, je ferai 
ce que vous désirez. || Parole dhonneur, promesse 
faite sur Fhonneur. || Dans Ia conversation, ma pa- 
role dhonneur, ou, simplement, parole dhonneur, 
se dit pour affirmer. Je serai exactau rendez-vous, 
parole dhonneur. || 5° Honneur , en parlant dhne 
femme, la chasteté ou le mariage légitime. Rendre 
Fhonneur h une femme, Fépouser aprèsTavoir eue 
pour maítresse. Ces vieux contes dhonneur, invi- 
sibles chimères, Qui naissent aux cerveaux des 
maris et des mères, malh. v, 4. Ha ! que ne snis- 
je roi pour cent ou six vingts ans ? Par un édit pu- 
blic qui fút irrévocable, Je bannbais lhonneur, 
ce monstre abominable, Qui nous trouble Fesprit 
et nous charme si bien Que sans lui les humains 
ici ne voient rien, Qui trahit la nature, et qui rend 
imparfaites Toutes choses qu'au goüt les délices ont 
faites, rEgnier, Sal. vi. Lhonneur est un vieux saint 
que Fon ne cbôme plus, id. Macetle. Lhiquiétude que 
vous donne cette maudite affaire du surintendant 
est la marque de la délicatesse de votre honneur, 
ciiapelain, Lett. à Mine de Sévignd, dans feuillet 
de CONCHES, Yariélés d'hist. et d'art. Notre hon- 
neur est, monsieur, bien sujet à faiblesse, S'il faut 
qu'il ait besoin qu'on le garde sans cesse, mol. lír. 
des mar. i, 2. Je ne vois rien de si ridicule que 
cette délicatesse dhonneur qui prend tout en mau- 
vaise part, donne un sens criminei aux plus inno- 
centes paroles, et shífense de Fombre des choses, 
id. Critique, 3. Cest Fhonneur qui les doit [les 
femmes] tenir dans le devoir, Non la sévérité que 
nous leur faispns voir, id. Ec. des maris, i, 2. 
(| Femme dhonneur, femme qui se conduit hien. 
Une femme dhonneur peut avouer sans bonte Ces 
surprises des sens que la raison surmonte, id. Po/y. 
i, 3. || Familièrement. Faire faux bond à sou hon- 
neur, forfaire à son honneur, se dit dhne femme 
qui manque à la chasteté. 1| 6" Honneur, en parlant 
dhn mari, Ia bonne renommée qui rejaillit sur 
lui de la fidélité de sa femme. Quand j'aurai fait 
le brave, et quhn fer, pour ma peine, M'aura 
dhn vilain coup transpercé la bedaine. .. Dites- 
raoi, mon honneur, en serez-vous plus gras? mol. 
Sgan. 17. Quoi que sur ce sujet votre honneur 
vous inspire, id. Éc. des f. iv, 8. De Fhonneur ot- 
toman ses successeurs jaloux, rac. Bajas. n, i. 
II 7° Démonstralion extérieure de respect, dhstime. 
Au vainqueur, non à moi, vous faites tout Fbon- 
neur. corn. Pomp. III, l. Lhonneur quhn rend 
aux morts est une vieille loi, rotr. Antig. iv, 5. 
Lhonneur quhn porte aux siens devient illégitime, 
id. ib. v, 2. On vous fait des honneurs extrêmes, 
il faut répondre à tout cela, vous êtes accablée, 
sév. 24. Je voudrais savoir si vous êtes entière- 
ment insensible à tous les honneurs quhn vous 
fait; pour moi, je vous avoue grossièrement qu'ils 
ne me déplairaient pas, id. Lett. 13 mai ic7t. 11 
reooit de ces peuples les honneurs divins, tioss. 
Hist. i, 4. Jetez les veux de toutes parts; voilà 
tout ce qu'a pu faire la magniíicence et la piété 
pour honorer un héros : des litres, des inscrif tions 
vaines marques de ce qui n'est plus.... rien enfiií 
ne manque dans tous ces honneurs que celui à qui 
pn les rend, m. Louit de Bourbon. Lui-même il 
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avait été reconnaítre les rivières et les monfagnes 
qui servirent à ce grand dessein [la prise de rarmée 
deLabiénus enEspagne par Césav].... les capitainos 
des sièclesfaturs lui rendront un lionneursemblable, 
boss. Louis dc Bourbon. II [Condé] rendait au rol 
d'Ang!eterre et au duc d'York tousles honneursqui 
leur étaient dus, id. íb. Ne me rends pas un bon- 
ueur que je n'ai pas mérité, à moi qui n'en voulus 
jamais rendre qu^u vrai mérite, fléch. Duc de 
Mont. L'honneur seul peut ílatter un esprit .géné- 
roux, rac. Esth. ii, 5. Je vois mes bonneurs croitre 
et tomber mon crédit, id. Dril. i, 1. Et nè prélorez 
pas à la solide gloire Des bonneurs dont César 
prétend vous [Junie] revêtir La gloire d'un refus 
sujet au repentir, id. ib. li, 3 Que ma bouche 
et mon oceur, et tout ce que je suis, Rendent bon- 
neur au Dieu qui m'a donné la vie, id. Eslh. n, 8. 
On nous roçut avec bonneur, fén. Tél. v. En ren- 
dam rhonneur et le tribut aux puissances établies 
de Dieu, mass. Carêmc, Aumônc. En rendant à une 
fausse vertu Testime et Tlionneur qui ne sont dus 
qu'à la vertu vcritable, id. Cardme, Injustice du 
monde. Les traitres le saisirent, le lièrent avec des 
cbaines d'or pour faire bonneur à sa qualité de roi, 
et prircnt le chemin de la Bactriane, le conduisant 
dans un chariot couvert, bollin, Hist. anc. OF.uv. 
t. vi, p. 369, dans pougens. Un jour qu'il [VirgileJ 
vint à paraítre au tbéàtre, apres qu'on y eut récilé 
quelques-uns de ses vers, tout le peuple se leva 
avec des acclamations, bonneur qu'on ne rendait 
alors qu^ Tempereur, volt. Ess. sur la poésie 
épique, 3. Non moins exigeant pour Fhonneur qui 
m'était dú, qu^ttentif à rendre celui que je devais 
aux autres, j. j. rouss. Confess. vu. ||Saiis bon- 
neur, avec ignominie. Faut-il que sans bonneur 
TEuphrate vous revoie? rac. Bérén. i, 3. II me faut 
sans bonneur retourner sur mes pas, id. Jphig. n, 
5. Et trainé [Hector] sans bonneur autour de nos 
murailles, id. Andr. m, 8. || Les bonneurs suprê- 
mes, les derniers bonneurs, les bonneurs fúnebres, 
les bonneurs du cercueil, de la sépulture, les funé- 
railles. Ces montagnes de morts privés ddionneurs 
suprêmes, corn. Pomp. i, ). J'entends qu'avec ma 
cour toute la ville en deuil, Demain rende au der- 
nier [Étéocle] les bonneurs du cercueil, rotr. An- 
tig. iv, i. Le pretexte de Tambassade fut de rede- 
mander le corps de Gratien, pour lui rendre les 
derniers bonneurs, fdécii. Hist. de Théod. m, 7). 
|| Termo militaire. Obtenir les bonneurs de la 
guerre, ne pas rendre ses armes en abandonnant 
une plaoe; autrefois, c'était sortir par la brècbe, 
enseignes déployées, mcche allumee, baile en 
bouche; aujourdTiui, c'est sortir avec armes et ba- 
gages, ne déposant les armes qtfaux avant-postes 
ou sur les glacis. || Fig, Sortir dune querelle, 
d'un procès, d'une discussion avec les homieurs de 
la guerre, en sortir bonorablement, avec succès. 
|| Une garde d'honneur, voy. oarde i, n" 13. 
|| Les gardes d'honnour, jeunes gens qui, sous le 
premiei' empire, s'étant racbetés de plusieurs 
conscriptions, furent appelés au sorvice militaire 
et formèrent des régiments de cavalerie. || Place 
d'honneur, la place réservée dans une cérémonie, 
dans un repas, à une personne qu'on veut hono- 
rer d'une distinction. 1| Cour d'honneur, la cour 
principale d'une maison. On dit de même 1'escalier 
d'honneur. || Les cours d'honnour, sorte de tribunaux 
dans le genre des cours d'amour, qui décidaicnt 
les questions du point ddionneur. || En ITionneurde, 
à ITionncur de, pour faire bonneur à. II avait com- 
posé des hymnes à fhonneur des enfants de La tone, 
fén. Tél, xvn. Vous me demandez les piéces de vers 
qu'on a faites à mon bonneur et gloire; je conserve 
peu de cespiècos fugitivos, voi/r. Leít. 25 mars 1772. 
Votre Majesté croira-t-elle qu^n a fait la défense la 
plus rigoureuse à tous lesjournalistes de dire un seul 
mot à rhonneur de M. de Voltaire? d'alemb. Leit. 

^au roi de Prussc, l" juillet <778. On voyait aussi 
des pères insensés se jeter au milieu dos ílammes 
en ITionneur de leur idolo, dider. Opin. des anc. 

, phil. (Juifs). || Faire los bonneurs d'uno maison, 
recovoir selon les règles de la politesse ceux qui 
viennont dans la mais«n. Je vais faire pour vous, 
mon père, les bonneurs de votre logis, wol. TAv. 
m, 14. Elle a cté tout [lo jour dans une chambre 
faisant ITionncur du logis, sév. 48. Une jolie femme 
vient nous faire les bonneurs, id. 286. Le duc a 
fait les bonneurs do son gouvernement au roid'Aii- 
gleterre, id. 5'io. II lui laissait le soin de faire les 
bonneurs de la tablo, iiamilt. Gramm. 2. Elle llt 
les bonneurs do cbez elle à merveille, stael, Co- 
nnne, xn, i.j| Fig. Faire les bonneurs de son es- 
prit, montrer do 1'esprit. Faisons bien les bonneurs 

au moins de notre esprit, moe. F. sav. m, 4. || Faire 
les bonneurs de quelqu'un, en parler. Je n'eus pas 
le courage de faire les bonneurs de vous, sév. hs. 
|| Ironiquement. Faire les bonneurs de quelquTin, 
en mal parler La bête est si bonne, Soit dit 
sans vous fâcher. — Ah 1 je vous Tabandonne, 
Faites-en les bonneurs.,., gresset, Méchanl, n, 3. 
|| Faire les bonneurs d'une cbose à quelqu'un, en 
disposer en faveur de quelqu'un. La part qui me 
revient de cette gloire ou de cette honte est si pe- 
tite, que je ne cours pas après, et que j'en fais les 
bonneurs à qui voudra, d'alemb. Lelt. au roi de 
Prusse, 16 mai 1772. || Familièrement. Faire bon- 
neur íi un repas, y bien manger. || Terme de ma- 
rine. Faire bonneur à un bane, à une roche, en 
passerprès, mais sans le toucber et, pour ainsi 
dire, en se tenant il une distance respeetueuse. 
|| On dit dans le même sens : ranger à fhonneur 
les roches, un écueil, etc. || 8o Distinction qui flatte, 
qui bonore. J'emporte avec moi le regret de ne 
pouvoir vous dire à combien dTionneur je reçois 
foffre que vous me faites, balz, liv. vn, lett. 2. Par- 
lons-en mieux, le roi fait bonneur à votre âge, 
corn. Cid, i, 0. Nourris ensemble et compagnons 
d'école; Cétail beaucoup dTionneur au jeune per- 
roquet; Car fenfant était prince et le père monar- 
que, la font. Fabl. x, 12. Ce nous serait bonneur, 
m. Or. Vous leur fites, seigneur, En les croquant 
[les moutons], beaucoup dTionneur, m. Fabl. vn, 
l. ||LTionneur du pas, la préséance. || Honneur se 
met en ce sens avec de et un verbe à ITnfinitif. 
LTionneur d'appartenir à 1'Académie. II ne m'a pas 
fait fhonneur de me regarder. II a fhonneur d'être 
admis à.la table du prince. De tous ces meurtriers 
te dirai-je les noms? Procule, Glabrion.... Le reste 
ne vaut pas fhonneur d'être nommé, corn. Cinna, 
v, 1. || 11 se dit en ce sens par civilité et par com- 
pliment. Je pourrais prendre de la vanité de la 
lettre que vous nfavez fait fhonneur de nfécrire, 
balz. liv. I, lett. 4. Je me suis donné fhonneur de 
vous écrire uno grande lettre, boss. Lett. 14. Elle 
lui dit qu'elle aurait fhonneur de faccompagner, 
hamilt. Gramm. 4. || J'ai fhonneur de vous saluer, 
aujourdTiui la plus sècbe des formules de civilité 
au bas dTine letire. || Tenir à bonneur, régarder 
comme une distinction. Je tiens à honneur de lui 
être présenté. Je tiens son alliance à singulier hon- 
neur, mol. F. sav. ii, 4. Les druides ont tenu la 
chastefé à honneur, chateaub. Génie, i, i, a. || Se 
faire un honneur, regarder comme honorable. Le 
sénat se faisait un honneur de défendre les dieux, 
boss. Hist. ni, i. Dans ce temps-là, les premières 
personhes de ffitat.et les empereurs même, se fai- 
saient un honneur et un plaisir d'assister aux le- 
çons des grands philosophes et des rbéteurs de ré- 
putation, rollin, Hist. anc. liv. xxv, ch. 2, art. i, 
§ 2. || II y a bonneur et plaisir à, c'est une cbose 
qui procure estime et plaisir. Voilà d'excellent vin, 
monsieur Lucas, et il n'y a quTionneur et plaisir à 
travailler à vos vignes, dancouht, Vendanges, sc. b. 
|| Se faire honneur de quelque chose, s'en honorer, 
s'en paror. Aux zeles indiscrets tout parait légi- 
time, Et la fausse vertu se fait honneur du crime, 
corn. Tite ct Bérén. v, 5. Vertueux sans vouloir se 
faire honneur de sa vertu, flécii. iam. Elle lui 
promit de s'en faire honneur au bal, iiamilt. 
Gramm. 7. Ils ne doutèrent pas que je ne me fusse 
fait honneur du.travail d'autrui, j. j. rouss. Con- 
fess. v. || II aime à se faire honneur de ce qu'il pos- 
sêde, il dépense une partie de son bien d'une ma- 
nière utile ou agréablo aux autres, en díners, en 
soiróes de musique, etc. || Fig. Faire honneur d'une 
chose íl..., fattribuerà.... Ce n'est pas que le carnaval 
n'ait été d'une tristesse excessivo, vous pouvez vous 
en faire bonneur, sév. io. || Ironiquement. Faire 
beaucoup dTionneur à quelqu'un, lui faire bien de 
fhonneur, le traiter mieux quTl ne mérite. On fait 
bien de fhonneur à dos hommes si dignes de pilié, 
mass. Carime, Doutes. Do la manière dont ces peu- 
ples étaient faits, c'était leur faire trop dTionneur que 
de les fourber avoo quelque précaution, fonten. 
Oracles, i, 15. || Elliptiquement et dans lo même 
sens ironique. Vous croyez donc que le roi ou la 
province donne quelque chose à mon fils pour nour- 
rir ou instruire cette noblesse; rien du tout, je 
vous assuro; encore trop dTionneur, sév. 563. 
|| Ironiquement. Vous me faites bien de fhonneur, 
vous me laites lá un bel honneur, o'est beaucoup 
dTionneur, c'est trop d'honneur que vous mo faites, 
signilie ; vous avez une bien mauvaise opinion de 
moi. Vous me croyez capable dune aussi mauvaise 
action, vous me faites bien do fhonneur. H Fig. 
Avoir fhonneur de, vonir li bout do...., faire que.... 

[fassemblée] Se donne entière à forateur, Un trait 
de fable en eut fhonneur, la font. Fabl. vm, 4. 
Mme de Langeron doit avoir fhonneur de ce chan- 
gement, sév. 440. Que ce sacrifica soit à la fois 
utile à votre réputation, à votre bonheur, à celui 
de la reine, quTl soit volontaire, que la religion en 
ait tout fhonneur, genlis, Mme de Mainlenon, 1.1, 
p. 262, dans pougens. || Fig. X.... honneur, avec un 
pronom possessif, heureusement, avec succès. X 
son honneur elle en sortit, la font. Fiancée. Fai- 
tes comme vous pourrez, mes anges; mais venons- 
en à notre honneur, volt. Lett. d'Argental, 15 mai 
1767. Enfin, malgréfai qui mousse, J^n veux venir 
à mon honneur, bérang. Hab. de cour. |j 9o Légion 
d^onneur, ordre institué en France pour récom- 
penser les services militaires et les talents distin- 
gués. || Familièrement. La croix dTionneur, fin- 
signe de la Légion dTionneur. || On dit dans le 
même sens : fordre dTionneur. Enfin les lanciers 
russes se rebutèrent; leur fuite, les cris de joie de 
notre armée, fordre dTionneur que fempereur en- 
voya sur le cliamp même aux plus braves, tout ap- 
prit à ces vaillants soldats leur gloire, quTls n'ap- 
préciaient pas encore, les belles actions paraissant 
toujours simples <i ceux qui les font, eégur, Hist. 
de Nap. IV, 8. |] IO» Chevalier d'honueur, dame 
dTionneur, personnes de qualité attacbées au Ser- 
vice d'une princesse. || Enfants d'honneur, s'est dit 
de jeunes gens de qualité qui étaient nourris au- 
près d'un prince, pendant son enfance. || Garçon, 
filie d'honneur, celui, celle qui, pendant la céré- 
monie nupliale, assistent le marié, la mariée. 
|| Président d'honneur, président honoraire. || Mar- 
guillier d'bonneur, marguillier d'un état supérieur 
à celui des marguilliers ordinaires. Le mar- 
guillier dTionneur n'est point comptable. || Cheva- 
lier d'honneur, s'est dit de conseillers d'épée qui 
avaient séance et voix délibérative dans les cours 
souveraines. || Conseillers d'honneur, conseillers 
qui avaient séance et voix délibérative dans cer- 
tames compagnies, quoiquTls n'eussent point da 
cbatge. II11" Dans le langage poétique ou élové, au 
pluriel, les bonneurs, féclat de la gloire. Loin 
donc, bonneurs de la terre, tout votre éclat couvre 
mal nos faiblesses et nos défauts; il ne les cacha 
qu'à nous seuls et les fait connaitre aux autres, 
noss. la Valliêre. Que Ia nature donc soit votra 
étude unique, Auteurs qui prétendez aux bonneurs 
du comique, boil. Art p. m. Détruisons ses bon- 
neurs [de Home] .et faisons disparaltre La honte de 
cont róis et Ia mienne peut-être, rac. Milhr. m, l. 
fartez; à vos bonneurs [d'Acbille partant pour 
Troie] j'apporte trop d'obstacles, id. íphig. v, 2. 
On verra de David fhéritier détestable Abolir tes 
bonneurs [de Dieu], profaner ton autel, Et venger 
Athalie, Achabet Jézabel,iD. Alhal. v, G.|i WAuplur. 
Dignité, cbarge. Voilà celui qui nous menait dans 
les hasards; sous lui se sont formés tant de renommés 
capitaines que ses exemples ont élevés aux premiers 
bonneurs de la guerre, boss. Louis de Bourbon. 
Élevé sans empressement aux premiers bonneurs, 
il y a vécu aussi modeste que grand, in. le Tcllier. 
LorsquTm se voit tout d'un coup élevé aux places 
les plus importantes, et que je ne sais quoi nous dit 
dans le cceur qu'on mérite d'autant plus de si 
grands bonneurs quTls sont venus à nous comme 
d'eux-mêmes, on ne se possède plus, In. ib. Les 
bonneurs sont institués pour récompenser le mé- 
rite, pour exercer la sagesse et pour ètre des occa;- 
sions de faire du bien, fléch. üuch. de Montausier. 
Tant de gens écbangent volontiers fhonneur contra 
les bonneurs, alpu. karr, les Gucpes, juin 1842, 
|| 13° Les bonneurs du Louvre, se disait de cer- 
tames distinotions, et particulicrement d"entrer à 
cbeval ou en carrosse dans la cour du Louvre et 
dans colles des autres maisons oü le roi était logé. 
II a les bonneurs du Louvre par sa cbarge, sév. 
200. || Los bonneurs de fÊglise, les prééminences 
et les droits hoiiorifiques qu'on a dans fÊglise. 
|| 14» Les bonneurs, se dit, en certaines grandes 
cérémonies, telles que le sacre des róis, etc. des 
pièces principales qui servent à la cérémonie, 
coramo le sceptre, etc. Abi que fon porte ailleurs 
les bonneurs qu'on nfenvoie; Importune, peux-tu 
souhaiter qu'on me voie? rac. Phidre, m, * ■ 
Henri IV [au baptêmo de Louis XIII] nomma lo 
maréchal de Bouillon, quoique huguenot, pour 
porter los bonneurs, st-sim. 167, 238. |i Les soi- 
gneurs eux-mêmes, qui portem cespiècos. || 15° Fig. 
11 se dit do ce qui fait fomement. X Forsenne, 
à ce roi fhonneur des souverains, nu rver, Scé- 
vole, n, 3. Pour vous, ma cbòre sceur, sage ct 
pieuse filie, Gloire du sang d'CEdipe, bonneur do sa 
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famille, eotr. Antig. 11, 2. Corbulon flt tout rhon- 
neur de ce règne par ses viotoires, boss.^ JHst. 1,10. 
....La grèle Qui, danaun grand jardin, à coups im- 
pétueux, Abat rhonneur naissant des rameaux fruo- 
tueux, boil. Lulr. v. II respecte en Pyrrhus rhon- 
neur du diadème, eac. Andr. v, 2. Les hêtres qui 
sont Thonneur des forêts, fén. Tél. xvn. Tel fut 
ie sort d'Hypatie, Phonneur de son sexe et rétonne- 
ment du nôtre, diderot, Opin. des anc. phüos. 
{édectisme). ||16D Au jeu, Ia partie ddionneur, la 
troisième partie que Ton joue, quand chacun des 
deqx joueurs en a gagné une. || Ahsolument, rhon- 
neur, la partie d^onrieur. Quant à nous, partie, 
revanche et Thonneur, et nous venons entendre 
tnademoiseile, picard, Deux Philihert, u, i. H Ne 
jouer que Thonneur, que pour rhonneur,' ne pas 
jouer d'argent, jouer seulement pour passer le 
temps. || l?- Terme de jeu de cartes. Les figures d'a- 
tout. J'ai un honneur. J'ai deux honneurs. !| Au 
whist, au boston, etc. les figures et Tas d'atout. 
II18" Terme de féodalité. Mode de propriété libre 
auquel étaient attachés des droits seigneuriaux. 
1119° Votre Honneur est en Angleterre un titre 
qu'on donne par respect à certaines personnes de 
qualité. || 20" Populairement et par civilité. Saut 
votre honneur, sauf le respect que je vous dois. 
|| Proverbes. Les honneurs changent les mceurs, 
c'est-à-dire un pauvre enrichi est sujet à se mécon- 
naltre. Tienne qui voudra pour sentence Que les 
honneurs changent les moeurs; Je crois plutôt que 
les honneurs Meltent les mceurs en évidence, bons 
(de Verdun), Poésies. || Ã tous seigneurs tous hon- 
neurs, à tout seigneur tout honneur, c'est-à-dire il 
faut rendre honneur à qui il appartient. On dit aussi; 
aux seigneurs les honneurs. 

— RE.M. Ce mot ne devrait s'écrire qu'avec une n; 
ni le latin, ni Tantique orthographe, ni la pronon- 
ciation ne justifient les deux nn. 

— HIST. xp s. Serez ses hom [son hommej par 
honur et par ben, Ch. de Rol. 111. X lui lais-je mes 
honurs et mes íiefs, ib. xxm. Se lui servez [Maho- 
metj, Tonur du champ ert [sera] nostre, ib. lxxii. 
Conseillez-mei à dreit et à honur, ib. clxxiv. Je 
n'aurai jà qui soustiene nTonur, ib. cciv. En plu- 
surs gestes de lui sont granz honurs [éloges], ib. 
ccxxvux. |1 xu" s. En Tonor Deu, le fil sainte Marie, 
Ronctsv. p. 69. Tant que Dex voille, du champ 
aions Tonor, ib. p. tos. En douoe France dont les 
honors [fieis] tenez, ib. p. <43. Li róis Tenmene, 
qui mout lui fait onors, ib. p. r48. N'a droit au lieu 
ne à Tonor, Qui se combat à son seignor, nu cange, 
honor. Si li devons moult gran onor porter, Garin le 
loh. dans nu cange, honor. N'oublierai ceste honor 
D'amer toute la meillor, Couci, 1. Jà nfi croistravos 
los ne vos honors, ib. vn, Se sauve Tonor Du crea- 
tor Estoit, tout temps [je] voudroio Iqtdi1] Nuit feist 

du jor; Jamais dolor Ne pesance fjh] n'auroie, Jío- 
mancero, p. os. Mais [que] cil en ait Tonor, cui 
Dex voudra aidier, Sax. iv. Mais cil qui pert honor, 
vaurroit mieux mors que vis, ib. xxvi. Si nous por- 
tera Charles honor et seignorie, ib. xxxn. || xiii" s. 
Uns griex [un Grec], qui mout estoit sires dou 
pais.... si vint à lui, li fist mout grant oneur, puis 
li dist..., villeh. cxxxin. Quant de si haute honor 
[je] sui cheüe en la boue, Berte, xxxm. L'onor n'est 
pas aütre chose que guerredon de vertu et raerci 
dou bien reoeu, bmn. latini, Trésor, p. 310. X li 
[courtoisie] se tint uns chevaliers Acointables et 
hiaus parliers Qui sot bien faire honor as gens, la 
Rose, 1255. Le roy me dit que ce moustier estoit 
fait en Tonneur du miracle que Dieu fist du dyable 
que il geta hors du cors de la filie à la veuve femme, 
joinv. 270. Messire Erart, il me semble que vous 
feries vostre grand honeur, se vous aliez querre 
aide pour nos vies sauver, m. 22c. Sire, fist le preu- 
domme, vous me faites grant honeur, la vostre 
merci, w. 216. S ton pere et à ta mere porte hon- 
neur et reverence, et garde leur commandement, 
id. 301. Et les honneurs changent Tentencion, 
Poésies mss. av. «00, t. iv, p. 1385, dans lacubne. 
Je voil bien que tu saches que tu n'anporteras jà 
plus de cest siegle que honor et aumosno, Merlin, 
f» oo, verso. H xiv° s. Se combatans en souverain 
honneur pour Tempire roumain, bebcheure, f° 30, 
reclo. Honneur est grains, richesso est paille; Donc 
qui a honneur, il est riches, machaut, p. 102. Ne 
au pere ne doit Ton pas le honneur que Ten doit à 
un sage comme à son dotteur ou maistre, oresme , 
Eth. 262. || xv° s. Nous sera Thonneur ccnt fois plus 
grande que ce que nous eussions le confort des 
Anglois, froiss. II, n, 191 • Adono retourna le comte 
do Kolx devers monseigneur do Berne, qui lui lit 
grand chere et bonne ; ce fut raison, car il lui avoit 
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sauvé son honneur, id. 11, m 12^ Là fut pris le ca- 
pitaine et tous ceux d'honneur qui devers lui es- 
toient, id. 1, 1, 264. Pourvus de grand sens et de 
parfaite honneur [Guiilaume de Hainaut], m. 1, I, 
12. Et fet à la roine d'Angleterre toute Thonneur et 
reverence qu'il put..., id. 1,1, 13. 11 me respondit 
qu'il auroit affaire un chemin, mais que Thonneur 
luy en demeureroit, comm. viu, 2. Yenez y tous, 
bons pardonneurs, Qui sçavez faire les honneurs, 
Aux villages, de bons pastes, villon, Repues fran- 
ches. Or est le chevalier à grant meschef; car il 
se doubte que la pucelle ne le daigne desormais re- 
garder; car les honneurs muent souvent les meurs, 
Perceforest, t. vi, f° co. Gerard sachant tous hon- 
neurs mondains [les civilités] autant que homme de 
son aage, Gérard de Nevers, 2° part. p. 111, dans 
lacurne. Un sien amy de cognoissance que la 
dite dame aimoit en tout bien et en tout honneur, 
Aresta amorum, p. 184, dans lacurne. 1| xvT s. 
Frere Jan des Entommeures avoyt saulvé le clouz 
[cios] à son honneur, rabel. Garg. 1, 28. Vous, 
m'amye, faictes voz honneurs comme vouldrez; vous 
avez en voz mains et conserve tous mes thesaurs, 
id. Pant. iv, 13. Le roy feit mettre à Thonneur le 
roy dYtrragon flui donna Ia place d'honneur], J. 
d'auton, Ànn. de Louis XII, p. 307, dans lacurne. 
II permit aux gentils femmes de sortir, leur hon- 
neur sauve, mont. I, 2. Honneurs decernez à Talva, 
id. 1. 10. Disposer Thonneur et la cerimonie d^n 
enterrement, id. i, 17. Celuy a Thonneur de la 
guerre, qui en a le proufit, id. i, 25. Je pensois 
faire honneur à un seigneur, denTenquerir à luy..., 
id. 1, 185. 11 Tescrivit à Thonneur de la liberté con- 
tre les tyrans, id. i, 206. L'art gaigne le poinct 
dTionneursur Ia nature, id, i, 234. Femme de hien, 
et femme dTionneur et de vertu [femme chaste], 
id. 11, 67. Sortir, à son honneur, d une entreprinse, 
id. 11, 68. 11 fut nourri enfant d'honneur de serenis- 
sime princesse madame Loyse de Savoye, carloix, 
í, 2. Je vous fais present de cestuy-cy.... pour vous 
suivre et faire service toute sa vie comme à son 
pere d'honneur..., id. iii, 6. Comme il fut pressé 
de son honneur [pressé par un besoin naturel], ou le 
mena es prives, des accords, Escraignes dij. p. 43, 
dans lacurne. Faire honneur au soleil [ne se lever 
qu'après qu'il est leve], oudin, Dict. Qui d'honneur 
n'a cure, honte est sa droiture, cotgrave. Qui n'a 
hoflte, 11 n'aura jà honneur, id. Au desespoir s'ou- 
blie Thonneur, leroux de lincy, Prov. t. 11, p. 232. 

— ÈTYM. Proveno. honor, onor; espagn. honor; 
ital. onore; du lat. honorem. Au xvi° siècle, d'après 
Palsgrave, p. 63, les deux n se prononçaient. Dans 
Tancienne langue, honor est du féminin, comme 
tous les noms tirés des substantifs lalins abstraits 
en or. Vers le xiv" et le xve siècle, le genro devient 
incertain, et finalement il se fixe au masculin. 

HONNT, IE {hft-ni, nie), part. passe de honnir. 
Notre famille ne sera point honnie pour ce coup, 
sév. 330. J'ai lemalheur d'aimer mieux les Scythes 
qu'aucune de mes tragédies; premièrement, parce 
qu'ils ont été honnis; en second lieu, parçe qu'elle 
est pleine de vers naturels que tout le monde peut 
s'appliquer, volt. Lett. d'Argental, 4 juin <767í Je 
suis quelque fois honni dans ma patrie; les éfran- 
gers me consolent; on a joué à Londres une tra- 
duction de Tancréde avec un Irès-grand succès, 
id. ib. 8 juill. 1772. Petits sultans honnis même 
dans leur sérail, domt, Feinle par amour, 11, 2. 
|i Honni soit qui pense! devise de Tordre 
anglais de la JarretiÈre. 

HONNIR (ho-nir), u. a. |i 1° Faire honte à quel- 
qu'un, hlàmer en faisant honte. On le honnira s'il 
abandonne son parti. Saconduite a été partout hon- 
nie. Je suis comme ces Grecs qui renonçaient à la 
cour du grand rol pour venir ètre honnis par le 
peuple d'Athèncs, volt. Lett. llaupertuis, 16 oct. 
1743. Par leur belle détrompée Les félons seront 
honnis, v. nuoo, Odes, iv, 12. |] Ahsolument. On ne 
Técoutait pas, 011 siffiait, on honnissait, on bafouait, 
diderot, Salon de 1767, GEuv. t. xv, p. 157, dans 
pougens. 1| 2° Couvrir de honte, déshonorer. Quoi 1 
ne tient-il qtfà honnir des familles? Pour vos ébats 
nous nourrirons nos filies? la font. Berc. Au retour 
d'une campagne, ces drôles-là ne s^mbarrassent 
non plus de honuir une femme de robe..,, dancourt, 
Vacances, se. 8. 

— SYN. iionnir, dafouer, vilipender. Honnir, 
c'est faire honte. Dans bafouer, Tidée de quelque 
chose de honleux n'existe pas ; c'est celle de mo- 
querie outrageante qui y domine. Vilipender, c'est 
traiter comme quelqu^n ou quelque chose de vil. 

— HIST. xi° s. Par quel mesure le peüssions hu- 
nir, Ch. de Rol. xlviii. || xii° s. Se vus nel delivrez, 
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nus sumes mal bailli; Li reis et saint iglise e nus 
iermes [serons] huni, Th. le mart. 42. Outre, cui- 
vers! [que] li cors Deu te honnie, Jíonc. p. 68, 
|| xiii° s. Honnis soit-il [Queshes de Bélhune] et ses 
preechemens, Et honis soit qui de lui ne dit fi 1 
huesd'oisi, Romancero, p. 103. Alons à eux.... et 
leur prions, por Dieu, qu'il aient pitié d^us meis- 
mes tout avant et de nos après, et quül ne se ho- 
nissent mie ne toillent [n'empêchent] la rescousse 
de la sainte terre d'fiutre-mer, villeh. xviii. Or 
somes nous honis, se nos ne leur aidons à prendre, 
id. Que du cors [je] me laissasse honnir ne ver- 
gonder [il s'agit tTune femme], Berte, xliii. Et je 
sole honnie se je bien ne vous paie, ib. lvui. Cels 
serve ot en France la terre si honnie [maltraitée, 
afdigée], ib. lx. Or vous dirons dou mauvais roí 
Jehan d'Engletere, qui honnissoit ses homes et gi- 
soit avec les femmes et avec les filies, Chr. de 
Rains, 164. Une autre maniere d'aliances ont este 
letes raoult de fois, par lesqueles moult de viles ont 
esté destruites et maint segneur honni et desherité, 
beaum. xxx, 63. Nulz chevaliers ne poures ne riches 
ne peut revenir [de la terre sainte] que il ne soit 
honni, se il laisse en la main des Sarrazins le peu- 
ple menu nostre Seigneur en laquelle compaingnie 
il est alé, joinv. 255. || xv" s. Ces deux avec leurs 
compagnons honnissoient et gastoient tout le pays 
de là entour..., froiss. 1,1, 17G. II est si honny de 
boue, qu'il n'a en luy nulle congnoissance [qu'il 
n'y a en lui rien qui le fasse reconnaitre], Percefo- 
rest, t. 1, f° 69. || xvi° s.-Mais est il riens qui princes 
fant honnisse [que Tavarice]? j. mahot, v, 202. [II 
faut que Tàme] S'estant infuse en la chair corpo- 
relle, Elle se souille et honnisse aux pechez Dont 
les humains ont les corps entachez, eons. 046. [Chil- 
déric] luy honnira sa femme Pour leloyer de Tavoir 
bien reçeu, rons. 647. 

— ÉTYM. Provenç. aunir; de Tanc. haut-allem. 
hónjan; allemand mod. hõhnen, moquer, faire honte. 

■[ UONN1SSEMENT (ho-ni-se-man), s. m. Action 
de honnir, ignominie. 

— HIST. xvi" s. Honnissement, oudin, Dict. 
f IIONNISSEUR (ho-ni-seur), s. m. Celui qui 

honnit. Par ma. foi, ce géant est un grand honnis- 
seur de pucelles, Dnn Quichotte, dans leroux, Dict. 
comique. 

f IIONORABILITÉ (o-no-ra-bi-li-té), s. Qualité 
d'une personne honorabie. 

— hist. xme s. Que il resgardent à la noblesse 
de son cuer et à la honorablelé de ses meurs et de 
sa vie, edun. latim, Trésor, p. 679. ||xive s. Hono- 
rableté est honnestement gouverner sa chose fami- 
liaire et tenir estat, et pour ce ceulz qui tiennent 
grant estat et le pevent faire sont de la grant bono- 
rableté. — Pluseurs qui sont de petite liouorableté, 
oresme, Thèse de meunier. || xvc s. Aristote veult 
dire que noblesse est une honnorableté de progeni- 
teurs, Hist. de Ia Tois. d'or, 1.1, f° i. 

HONORABLE (o-no-ra-bT), adj. || 1° Qui attire de 
Thonneur et du respect, en parlant des choses. Un 
destin favorable M'offrait en ce danger un sujet 
honorabie D'acquérir, par ma perte, un triomphe 
à ma foi, malh. i, 4. J'y vois de vos vertus les 
preuves honorables; J'y vois la haute estime oú 
sont vos grands exploits, corn. D. Sanche, 1, 3. 
Les reines des étangs, grenouilles veux-je dire, 
Car que coüte-t-il d'appeler Les choses par noms 
honorables? la font. Fabl. xn, 24. J'oserais quasi 
assurer que o^st quelque mauvais démon qui, 
voulant rendre la pauvreté tout à fait insupporta- 
ble, a trouvé le moyen d'aUacher aux ricbesses 
tout ce qu'il y a dTionorable et de plaisant, boss. 
Panég. St Franç. d'Assise, 1. Et ces noms, cesres- 
pects, ces applaudissements Deviennent pour Titus 
autant d'engagements Qui, leliant, seigneur, d'une 
honorabie chaíne.... Fixent dans son devoir ses 
vceuX irrésolus, kac. Bérén. v, 2. SouíTrez, si quel- 
que monstTe a pu vous échapper, Que j'apporte à 
vos pieds sa dépouille honorabie, id. Phèdre, m, 5. 
[Un ambassadeur] Ce iTest qu'un ennemi sous un 
titre honorabie, volt. Brulus,i, 1. Cestla mollesse 
qui s'épouvante et iTpse faire Téchange de son re- 
pôs contre despérils honorables, raynal, Hist. phil. 
xvm, 4t, || Terme d'architeoture. Colonne honora- 
bie, colonne élevée en Thonneur d'un homme illus- 
tre. ||Terme de blason. Pièces honorables de Técu, 
les pièces principales et ordinaires qui, en leur 
juste étendue, peuvent occuper le tiers du champ. 
j| 2° Digne d'estime, qui mérite d"être honoré, en 
parlant des personnes. De la main de ton père un 
coup irréparable Déshonorait du mien la vieillesse 
honorabie, corn. Cid, m, 4 (dans les variantes). 
La sage et honorabie vieillesse de Mme Yolande, 
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boss. Foi. de Monterhy. Mais nous autres faiseurs 
de livres et cTéciits, Sur les bords du Permesse aux 
lonanges neurris, Nous ue saurions briser nos fers 
et nos entraves, Du leeteur dédaigneux honora- 
bles esclaves, boil. Ép. vi. 5 toute rhonorable 
compagnie presente et à venir, salut, dancourt, 
Ia Folie enchère, sc. 22. Sur ce pied-là ce n'est pas 
grand'eliose que d'être honoré, puisque cela ne si- 
gnilie pas qu'on soit honorable, mabivaux, Double 
inconst. 1, to. Je ne suis née moi-même que de pa- 
rents honorables et non pas connus, tu. l'ays. parv. 
s^part. ||3° Qui vit noblement, grandement. Cest 
un homme fort honorable. ]| On dit de même : II 
tient une maison honorable; il fait les choses d'une 
manière honorable. ||40 Honorable homme, qualité 
que les simples bourgeois prenaient autrefois dans les 
actes publics. || Honorable est aujourfhui un terme 
de pnlitesse qui se dit d'un membre de la chambre 
des communes d'Angleterre, ou de la chambre des 
députés de France. L'honorablo M. N. L'honorable 
préopinant. || S. m. Cest un de nos honorables. 
|| 5° Amende honorable, peine infamante, consistant 
en ce que le bourreau conduit en de certains lieux 
un criminei nu enchemise, la corde au cou et une 
torohe ardente à la main, pour y confesser son 
crime et en faire réparation. Faire amende honora- 
ble. {I Par extension. Amende honorable, espèce de 
réparation d'honneur qu'on fait à quelqu'un, quand 
on rcconnait qu'on a eu (ort à son égard. || Fig. Faire 
amende honorable, rétraoter une erreur, une parole 
légère, inconvenante. 

— itlST. xii0 s. E honurafcle le num de eis devant 
lui, Liber psalm. p. 9i. Alez à Chartres, à Paris 
Fenorable; Lessiez li Rome, qui est ses heritages, 
li Coronemens l.ooys, v. 2395. ||xmc s. Bele estiés 
et honerable, Et as besoigneus secourable, Fl. et 
BI. 741. II xiv0 s. Donques s'ensuit il que il est en 
nostre volenté et posté estre honorables et bons ou 
malvais et vicieux, oresme, Elh. 7t. || xv0 s. II qui 
estoit moult honorable, jeune et desirant d'aquerir 
honneur et prix, froiss. i, i, is. Et y estoye [je] 
honorablement receu, caries Anglois sont fort ho- 
norables, comm. m, «. || xvi0 s. Titus n'en rappor- 
tera [de la mort d'Anniball jà victoire qui luy soit 
gueres honorable ny digne des aníiens Romains, 
amyot, Fiam. 41. Encores ne coustera-il rien de 
nommer les choses pour noms honorables, n'AUB. 
Fcen. 1, l. Cela lui estant assuré aveo honorable et 
honne recompense, m. Vie, vu. J'ay autrefois veu 
feu monsieur d'EguUli, et le ohevalier de Puygref- 
fier, honnorables vieillards, demourer 1'espace d^n 
long jour armez de toutes pieces, lanoue, 2áo. La 
mort en bien aimant est tousjours honorable, des- 
portes, Diane, i, 09. 

— êtym. Provenç. honorable, honráble, ondra- 
hle; espagn. honorable; ital. onorevole; du latin 
honorabilis, de honorare, honorer. 

HONORABLEMENT (o-no-ra-ble-man) , adv. 
II l" D'une manière honorable. Parler honorable- 
ment de i;u-lqu'un, Mais puisquhl est ainsi que le 
sort nous emporte, Qui voudrait se bander contre 
une loi si forte? Suivons dono sa conduite en cet 
aveuglement; Qui pèche avec le ciei pèche honora- 
blement, réc.nibr, Sat. 111. L'évêque Ulphilas, qui 
avait le secret de Tambassade, se rendit en dili- 
genceau camp d'Andrinople, 0O1 il fut reçu honora- 
blement, FLÉcn. mm. de Théodose, 1, 65. || 2" D'une 
manière qui fait honneur. II a été enterré très- 
honorablement. 

— HIST. xin* s. Et chascun se doit appareiller au 
plus honorablement que il porra, que ainsinc doivent 
cil faire qui vont devant lor seigneur, Merlin, f" 60, 
verso. Phelipes róis de France.... le saint cors du 
benoietsaint Loys, qui estoit ensevelis en Feglise de 
monseigneur saint Denis en France, fist eslever et 
translater et metre en une chasse ennorablement 
sus le grant autel, MiraclesSt Loys, p. iso. [Othon] 
entra en Rome, et fu receuspartout honorablement, 
et fu couronnés à roi et ampereor de Rome, bhun. 
latini, Trísor, p. 88. II XIVo s. Le puople le conveia 
jusques à son hoslel en le loant três honorablement, 
EERGiiEURE, f0 39, recto. ||xv0 s. Si vint au siege de 
Calais messire Robert de Namur, honorablement 
accompagné do chevaliers et d'escuyers, froiss. i, 
i, 3(2. ||xvi0 s. Puis feit honorablement brusler et 
inhumer la teste et le oorps de Pyrrhus, amyot, 
Pyrrhus, 77. Qui meurt pour le public meurt ho- 
norablement, desportes, Amours d'Ilippolyte, ix, 
Fantaisie. 

— ÉTYM. Honorable, et le suffixe ment. 
(• HONOR A IRE (o-no-rê-r'), adj. || 1" Qui, après 

avoir exerce longtomps une charge, en conserve le 
titre ot Ifs prérogatives honoriliquos. Un président 
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honoraire. Ün recteur honoraire. || Chanoine hono- 
raire, se dit ou d'un chanoine qui s^st démis de son 
canonicat, ou de celui qui, sans 1'être ou 1'avoir été 
réellement, jouit des prérogatives de chanoine. 
||Tuteur honoraire, celui qui, préposé pour veiller 
aux intérêts d'un pupílle, ne prend, à la différence 
du tuteur ordinaire, aucune part à la gestion des 
biens du pupille. (| Fig. ct par plaisanterie. La 
Branohe : Et toi Crispin, travailles-tu toujours? — 
Crtspin : Non, je suis, comme toi, un fripon hono- 
raire. le sase, Crisp. riv. de son maítre, sc. 2. 
|| 2" S'est dit d'un degré qui se donnait dans l'an- 
cienno Académie des sciences. Académicien hono- 
raire. || Substantivement. Un honoraire. Au renou- 
vellement de 1'Académie en 1099, M. de Malézieu fut 
un des honoraires, fontiín. Maldsieu. M. de Mau- 
repas devint, en 1725, un de nos honoraires; il fut 
le premier des ministres chargé de ce département 
[les Académies] que nous ayons vu occuper une 
place parmi nous, et tous ses successeurs ont suivi 
son exemple, condorcet, Maurepas. || 3o Qui n'est 
que pour 1'honneur. Une femme se fait quelquefois 
à elle-même des reproches honoraires, et sa fai blesse 
s^n augmente, marivaijx, dans desfontaines. 

— lllST. xvi* s. Chevaliers honoraires, ootgrave. 
Elle fia fortunel m'a faict quelques faveurs venteu- 
ses, honoraires et titulaires, sans substance, mont. 
IV, (43. 

— étym. Lat. honorarius, de honorare, honorer. 
2, HONORAIRE (o-no-rê-r'), s. m. 1| Io Terme 

d'antiquité romaine. La somme d'argent que le ma- 
gistral municipal devait donner pour reconnaitre 
1'honneur qu'on lui faisait en le nommant. Si les 
üignités municipales étaient si recherchéesà Pom- 
péi, ce n'est pas pour les profits qu'on en retirait; 
aucun des magistrais ne recevait de traitement; au 
contraire ils payaient pour être élus; la différence 
entre ces magistrais et les nôtres, à ce sujet, est 
bien marquée nettement par le sens qu'avait alors le 
mot d'honoraires et celui qu'il a pris chez nous ; il 
signifie aujourd'hui le salaire dont on paye le travail 
d'un fonctionnaire public; c'était alors la somme 
dargent qu'il devait donner pour reconnaitre 1'hon- 
neur qCon lui faisait en le nommant, honorária 
summa, o. boissier, La vie de province sous VEm- 
pire, dans la lievue des Deux-Mondes, (" avril (860, 
page 380. || 2o Chez nous, rétribution qu'on donne 
pour leurs services, à ceux qui exercent une pro- 
fession qualifiée d'honorable, tels que les prêtres, 
les avocats , les médecins,, etc. Bissertation sur 
rhonoraire des messes, (748, cité dans bichelet. 
Qui me vola.... Mon honoraire , en me parlant 
d'honneur, volt. Pauvre didble. Les gens de let- 
tres ont fait un fonds pour donner à M. Pigal 
un honoraire convenable [pour la statue de Vol- 
taire], id. Lett. d'Argence, 3 aoút (770. Ne 1'ayant 
plus revu depuis lors, j'ai perdu, avec 1'honneur que 
méritait mon ouvrage, rhonoraire qu'il devait me 
produire, i. J. rouss. Confess. vu 1| Aujourd'hui il 
s'emploie le plus souvent au pluriel, sans avoir la 
signification du pluriel. II a reçu ses honoraires. 
Les honoraires d'un médecin. || 3o Terme de chan- 
cellferie. Droit d'expédition et de signature. 

— ÉTYM. Lat. honorarium, de honorare, ho- 
norer. 

f HONOR ARI AT (o-no-ra-ri-a), s.m. || Io La qua- 
lité dTionoraire. Plusieurs anciens professeurs do la 
faculte des lettresont obtenu rhonorariat. || 2" Terme 
de pratique. Ce qui est d d pour les honoraires d'un 
notaire, d'un avoué, d'un huissier, etc. 

— ÉTYM. Pour, le premier sens, honoraire ( ; 
pour le deuxième sens, honoraire 2. 

HONORÉ, ÉE (o-no-ré, rée), pari. pasxé dTiono- 
rer. Qui reçoit honneur, en parlant despersonnes ou 
des choses. Un prince est dans son trôno à jamais 
afTermi Quand il est honoré du nom de son ami [de 
Rome], corn. Nicom. m. 2. Que celui qui n'est ho- 
noré que pour son bien prennc garde do ne pas de- 
venir pauvre, saci, Ilible, EccUsiastiq. x, 24 Les 
lieux Honorés par les pas, éclairés par les yeux De 
1'aimable jeune bergère Pour qni, sous le fils de Cy- 
tbère, Je servis, engagé par mes premiers ser- 
ments, la font. Fab. ix, 2. ô sainte pénitence, au- 
trefois si honorée dans 1'Êglise, cn quel endroit du 
monde t'es-tu maintenant relirée? boss. 2o panép. 
S.Fr. de Paule, 2. A quoi donc sort la vertu si Ton 
voit tant de móchants honores? volt. Philosophie, 
Noitv. tesl. hérodiens. || II s'emploie par politesse 
entre les personnes de la même profession. Mon 
honoré confrère. Mon savant ethonoré maítre. || Trcs- 
honorée, titre que les róis de France donnaient à 
la reine raère. Notre très-honorée dame et mère. 

HONORER (o-no-ró), r. a. || 1' Remlrc honneur 
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et respect. Cest là que sur mon trône avec plus de 
splendeur Je puis honorer Rome en son ambassa- 
deur, cohn. Nicom. in, I. Honorez moins, seigneur, 
une âme criminelle, m. Cinna, v, 3. Pour honorer 
saintement la mère de Dieu, il fant Thonorer judi- 
cieusement, bourdal. Assompt. de Ia Vierge, ílyst. 
Craignez Dieu et honorez les puissances, id. 6° dim. 
après VÉpiphan. Dominic. Auguste votre aieul ho- 
nora moins Livie, rac. Bril. i, (. Honore ton père 
et ta more, si tu veux vivre longuement; j'oserais 
dire : honore ton père et ta mère, dusses-tu mou- 
rir demain, volt. Dict. phü. Pères, mèrcs. Paraissez 
innocenl; il me será bien doux DTionorer dans ma 
cour un héros tel que vous, m. (Edipe, n, 4. ||]1 
se dit aussi des choses auxquelles on accorde hon- 
neur. Cest en vain qu'on croit honorer la raémoire 
des gens de bien qui sont décédés, si l'on ne va re- 
cueillir les restes de leuresprit sur ces tombeaux oü 
l'on rend les honneurs funèbres aux tristes dépouil- 
les de leur corps mortel, fléchier, Lamoignon. 
Cest ainsi que le roi Honore le mérite et couronne 
la foi, rac. Esth. II, 5. Seigneur, honorez moins une 
faible conquête, m. Lphig. i, 2. Nérestan, Châtillon, 
et vous.... de qui les pleurs Dans ces moments si 
chers honorent mes malheurs, volt. Zaire, n, 3, 
Mes mains peuvent d'un père honorer le tombeau, 
id. Oreste, i, (. || 2o Accorder des marques d'hon- 
neur, des distinetions. Cest ainsi que sera honoré 
celui qu'il plaira au roi dTionorer, saci, Bible, Es- 
ther, vi, 9. II veut, pour mTionorer, la tenir [Her- 
mione] de ma main, rac. Andr. m, (. |1 Absolument. 
Le roi ne saitque c'est d'honorer à demi, cohn. 
Uor. iv, 2. || Fig. La lune s"était levée avec son crois- 
sant d'un argent si beau et si vif que les yeux en 
étaient charmes; elle semblait vouloir honorer le 
soleil en paraissant claire et lumineuse par le côté 
qu'elle tournait vers lui, noss. Concupisc. 32.|| 3J Ac- 
corder comme une distinetion, comme une faveur. 
Les deux que jTionorais d'une si haute estime, corn. 
Cinna, iv, (, J'eus soin de vous nommer, par un 
contraire choix, Des gouverneurs que Rome hono- 
rait de sa voix, rac. Brit. iv, 2. De cette autre en- 
treprise honorez mon audace, id. Mithr. ni, ( Sa 
beauté, sa grâce tant vantée, Présents dont la na- 
ture a voulu 1'honorer, id. Phèdre, u, (. II embrasse 
les genoux de cet homme qu'il ne daignait pas, une 
heure auparavant, honorer d'un de ses regards, 
fén. Tèl. xiv. Honore cTun regard ton épouse fidèle, 
volt. Tancr. v, g. Si tesyeux [de Dieu] quelquefois 
Honorent d'un regard les peuples et les róis, id. 
Uenr. x. ||I1 se dit de la chose accordée comme 
honneur. Votre confianrem'honore.!| 4o Avoir beau- 
coup d'estime pour quelqu'un. Comme je leur d irai 
de vos nouvelles, je vous supplie très-humblement, 
mademoiselle, d'en dire des miennes aux personnes 
que vous savez que j'honore et quej'aime le plus, 
voit. Lett. 38. Vous voudriez bien savoirqui est la 
personne qui en écrit de la sorte; mais contentez- 
vous de 1'honorer sans la connaitre; et, quand vous 
la connaitrez, vous 1'honorerez hien davantage. 
pasc. Bep. aux 2 premi èr es le tires. Un homme que 
jTionore, en qui je remarque les plus beaux talents, 
bourdal. Inslruct. Prudencedu salut, Exhort. Quoi! 
Rome et 1'Italie en cendre Me feront honorer Sylla! 
j b. rouss. Ode à la Fort. || 5" Donner un carac- 
tère honorable à une chose. Pour ce qui touchait 
sa personne, on voyait qu'il prenait à tâche dTiono- 
rer le seul nécessaire, par un rctranchement eflec- 
tif de toutes les superduités, boss. Comei. Des âmes 
oisives qui n'achètent ces titres vains d'occupation 
et de dignité [de.s charges] que pour satisfaire leur 
orgueil et pour honorer leur paresse, fléciu le Tel- 
lier. Chose à la vérité incroyable, mais qui a été 
honorée de la foi des Romains, Hist. des Veslales, 
dans desfontaines. || Fig. et familièrcment. Hono- 
rer 1'aventiire, y ajouter descirconstances qui Vein- 
bellissent. Ce tremblement de terre.... a été mis là 
pour tenir compagnie aux foudres et pour honorer 
1'aventure, fontkn. Oracles, n, 3. ||6" Faire hon- 
neur à, être 1'honneur de. Aux tomps les plus fé- 
conds en Phrynés, en Laís, Plus d'une Pénélope 
honora son pays, boil. Sat. x. || II se dit aussi des 
choses qui font honneur. La mort de son fils même 
honora mon courage, volt. Fanat. i, (. Quhl est 
doux do porterunnom qui nous honore, M. i. ciién. 
fíracques, i, 4. || 7" Dans 1'ancien langage do la po- 
litesse, témoigaer ses respects. Si je ne nFeflorçais 
do me donner ft vous encore plus que jamais et d'a-- 
jouter quelque chose à Pafieclion dont je vous ai 
honoré toute ma vie, voit. Lett. (68. M. de Pom- 
poue a passé le jour ici, il vous aime, et vous ho- 
nore, ct vous estime parfaitement, sév. 4io. JTio- 
nore do tout mon emur madame votre saeur, boss, 
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Lett. abb. 171. Dites à Mme de Ventadour combien 
je rhonore, maintenon, Lett. d Mine de St-Géran, 
27 aoút 1704. || On nodirait plus maintenant comme 
fait Voiture, honorer de son affection; cette tour- 
nura serait prise à contre-sens, parce que honorer 
emporte^Tidée àhonneur chez celui qui honore, et 
que personne ne veut se faire ce compliment à soi- 
mémo. 11 Aujourd'hui, la formule de politesse oü 
entre honorer, est: La lettre, la visite dont vous 
ni'avez honoré. Je suis pénétré, monsieur, do teus 
les sentiments que je vois dans la lettre dont vous 
m'honorez de Versailies, premier de février, volt. 
Lell. à M. Dupont, (4 fév. 4776. || 8o Terme de 
commerce. Accepter et payer avant la remise des 
fonds. S'il vous revient quelqu'une de mes lettres 
de change protestées, je vous prie de les honorer. 
II 9o Dans le langage moderne, honorer un avocat, un 
médecin, lui payer ses honoraires. || 10" S"honorer, 
v. rifl. Faire une chose qui honore. II s'est honoré 
par cette action. || S^ttirer de la considération. Et 
pour comble d'horreur, elle a cru s'honorer! volt. 
Tancr. iv, 2. || Tirer vanité, honneur d'une choss. 
Attachés sur vos yeux, s^onorer d'un regard Que 
vous aurez sur eux fait tomber au hasard, sac, 
Brit. li, 2. Et qui de ma faveur se voudrait hono- 
rer? in. Iphig. v, 2. On vient dans ce temple saint, 
non pas honorer le Dieu qui 1'habite, mais s'honorer 
souvent soi-même d'un vain extérieur de piété, 
mass. Caréme, Uespect dam les lemples. SoulTrez 
que danscet heureuxjour Je m'honore à vos yeux du 
prix de mon courage, docis, Roméo, i, 3. || 11° Avoir 
une estime réciproque Fim pour 1'autre. Ces deux 
hommes se sont toujours honorés l'un Tautre. 

— HIST. xii^s. Franc, dist Rolant,hone gent hono- 
rée, Ronc. p. 48. Certes, dame, moult s^neure Qui 
courtois est contre lort, Couci, iv. Car c'est adès 
toute m'intention, Dame, de vous honourer et ser- 
vir, id, xm. L'arceve5ques Thomas sovent le mercia 
De son hei acuilleir, e que tantFonura, Th. le mart. 
68. Sun estriu li teneit li reis al remunter; E quant 
li arcevesques le voleit refuser : Nel lairrai, faiseit 
il, à ceste feiz ester : Mes pere [mon père] estes 
en Deu, je vus dei honurer, ib. 4 14, || xine s. Li 
arcevesque a la messe cantée; D'une once d'or 
l'a li cons [comte] honorée, Roman de Roncevaux, 
dans nu cange , Gloss. fr. Quant il oirent que li mar- 
chis venoit, si alerent encontre li et 1'ennorerent 
moult durement, villeh. xxvn. [Ceux qui firent la 
loi] honneurent ceulx qui bien font, brun. lat. 
Três. p. 278. Dames honeurt [qu'il honore] et 
damoiseles, Mès ne se fie trop en eles, la Rose, 
I88S9. || xv0 s. Ils prirent congé [les Hainuyers] au 
roi, à madame sa mere, qui grandement les hono- 
rerent; et les fit le roi accompagner de douze che- 
valiers, froiss. i, j, 44. || xvr s. Des nohles qui par 
leur vertu honorent leur noblesse, mont. i, 4 30. Ta- 
bleau qui honorerera tout le reste de cette beson- 
gne, id. i, 206. Cela me faict honorer à merveille 
la response de cesoldat..., id. i, 217. J'honore le 
plus ceulx que j'honore le moins [dans mes lettres, 
ceux à qui je donne le moins de formules de poli- 
tesse], id. i, 292. Près de luy les approchc, et les 
rend venerables [les savants], S'honorant d'honorer 
les hommes honorables, bons. 663. Car, durant mes 
travaux, je prendroy patience, Voire et m'honoreroy 
de beaucoup endurer...., desportes, Diane, i, 68. 

— ÉTYM. Derry, hanorer {han prononcé comme 
dansTon); provenç. honorar, honrar, onrar, hon- 
irar; espagn. et portug. honrar; ital. onorare; du 
latin honorare. Dans le xvf siècle, Palsgrave, 
p. 56, dit que dans honnorcr (ainsi écrit) les deux 
n se prononcent. 

HONORES (AD) (a-do-no-rès). Se dit de certams 
lilres qui, n'apportant aucun revenu, et ne deman- 
dant aucun travail, n'ont que 1'apparence dont on se 
fait honneur. Une place ad honores. 

— ètym. Lat. ad, pour, et honores, les honneurs. 
UONORIFIQÜE (o-no-ri-fi-k'), adj. Qui procure 

des honneurs. Titro honorifique. || II se dit particu- 
licrement desdroits qui appartenaient aux seigneurs 
et aux patrons dans les églises. 

— ÉTYM. Lat. honorijicus, de honor, honneur, 
et facere, faire. 

j UONORIFIQUEMENT (o-no-ri-fi-ke-man), adv. 
D'une manière honorifique. Voilà un exemple qui 
vous fait connaítre que nous [les docteurs en méde- 
cino] sommes ici en bonne posture pour les pré- 
séances, et il n'y a aucun marchand qui ne nous 
c&de honorifiquement, gui patin, Lettres, t. n, p. 640. 

t IIONOVER (o-no-vèr), s. m. Le verhe créaleur 
dans la religion do Zoroastre. 

— ÉTYM. Zend, ahunavairya, íe ahuna, magis- 
tral, divin, et vairya, désir. 
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HONTE (hon-t'), s. f. || t" Déshonneur, opprobre, 
humiliation (ce qui est le sens étymologique et an- 
cien). Se plaindre est une honte et soupirer un 
crime, corn. Ilor. iv, 4. La gloire d'une mort qui 
nous couvre de honte, id. Pomp. n, 2. Mais pour 
hraver Marcelle et m'afrranchir de honte, 11 est une 
autre voie et plus súre et plus promple, in. Théo- 
dore, iii, 3. Dans la nuit du tombeau j'enfermerai 
ma honte, kkc. Iphig. n, t. J'ai déclaré ma honte 
aux yeux de mon vainqueur, id. Phèdre, m, 4. 
Déjà de sa présence [de Phèdre] avec honte chassée, 
Dans Ia profonde mer (Enone s'est lancée, id. ib. v, 
5. II y aurait de la honte à m'ahandonner, fén. 
Tél. xv. II fait à rhomme de bien une honte de la 
vertu, mass. Pet. car. Triomph. Et si je n'écoutais 
que ta honte et ma gloire, volt. Zaire, m, 4. Tu vois 
mon sort, tu vois la honte oü je me livre, id. ib.w,s. 
Va, la honte serait de trahir ce que j'aime, id. ib. 
iv, 3. La honte est dans Foífense, et non pas dans 
1'excuse, la chaussée, Préjug. à la mode, v, i. Ce 
n'est pas ce que voulait madame Kaufmann : il lui 
fallait savourer la honte de sa rivale, la voir humi- 
liée, perdue, insultée, fr. soulié, les Forgerons, 
§ li. || Par exclamation. 0 honte, qui jamais ne 
peut être efiacée ! rac. Esth. m, i. || Être la honte, 
faire la honte de sa famille, de son pays, do son 
siècle, lui faire un grand déshonneur. Divorces et 
séparations si ordinaires aujourdTiui dans le monde, 
et que nous pouvons regarder comme la honte de 
notre siècle, surtout parmi des chrétiens, bourdal. 
2e dim. apr. VÊpiphan. Dominic. (1 A la honte de, 
en causant déshonneur. Oú des íils de la terre La 
rage ambitieuse à leur honte parut, malh. ii, 4 2. 
Épargnez-moi des pleurs qui coulent à ma honte, 
corn. Poly. ii, 2. Combien de chrétiens, disons 
mieux, combien de mondains, à la honte du chris- 
tianisme qu'ils professent, vivent aujourd'hui dans 
la mime ignorancel bourdal. Myst. Pentec. Mille 
bruits en courent à ma honte, rac. Brit. iv, 2. 
Enfin il [Galilée] fut condamné, à la honte de la 
raison, volt. Phü. Newt. Singul. nat. 4 9. || Fami- 
lièrement et par exagération. Cest une honte, c'est 
grand'honte, il ne convient pas, il est raesséant. Kl 
que c'est honte au roi de no leur donner rien, ré- 
gnif.h, Sat. n. Car c'e3t honte de vivre et de n'être 
amoureux, id. Épit. n Cest grandTionte Quhl 
faille voir ainsi clocher ce jeune fils, la font. 
Fabl. ni, 4. || II se dit aussi au pluriel (Voltaire a 
condamné cet emploi; mais, outre les autorités, la 
raison et Fusage n^mpêchent pas d'employer ce 
mot abstrait au pluriel). Les soins que cette amour 
nous donne en cette vie Ne peuvent aussi bien nous 
élever si haut, Que la perfection la plus digne 
d'envie N'y, soit toujours suivie Des hontes d'un dé- 
faut, corn. Imü i, 3. Mais tu sais quel orgueil ont 
lorsmontré les comtes; Comlúen d'affronts pour lui, 
combien pour moi de hontes! id. D. Sanche, n, t. 
Pour reserver sa tête aux hontes du supplice, id. 
Pomp. v, 3. La plus brillante fortune ne mérite point 
ni le tourment que je me donne, ni les humiliations, 
ni les hontes quej'essuie,LABRUY. vm. II aurait faliu 
prévoir les écueils d'un tel succès, et empêcher les 
méfaits et les hontes dont le monarque délivrè al- 
lait charger sa couronne, et, jusqu'à un certain 
point, Ia responsabilité de ses libératenrs, villem. 
la Tribune franc. Châteaubriand, ch. 44. || Fami- 
lièrement. Faire mille hontes", faire cent hontes, 
accabler d'outrages. Dans les bras de ce íils on lui 
fait mille hontes, corn. D. Sanche, v, 4. Je vous 
conjure que ce soit en particulier que je lui de- 
mande pardon, parce que sans doute il me ferait 
cent hontes, cent opprobres devant tout le monde, 
mol. Médecin volant, sc. 15. || 2° Sentiment pénible 
qu'excite dans Fàme la pensée ou la crainte du 
déshonneur. íeigneur, ce que je suis ne me fait 
point de honte, corn. D. Sanche, i, 3. La honte se 
met entre la vertu et le péché pour empêcher qu'on 
ne la quitte ; puis entre le péché et la vertu pour 
empêcher qu'on ne la reprenne, boss. Pensées chr. 
vm.II n'eut point de honte d'écrire que..., m. Ifíst. 
ii, s.Ce lui serait une honte de se dire..., id. ib. 6. 
Elle lui pardonna son crime [au gouverneur qui 
avait fait tirer sur la reine], le livrant pour tout 
supplice cá la honte d'avoir entrepris sur lavie d'une 
princesse si bonne et si généreuse, id. Reine d'Anglct. 
La nature, dit Tertullien, a couvert tout le mal de 
crainte ou de honte, id. Sormons, Vaines excuses des 
pécheurs, 2. La honte est une passion que Ia nature 
raisonnahle excite en nous et qui nous détourne, sans 
que nous remarquions raême ni comment ni pour- 
quoí, de tous les cxcès et de toutes les impuretés d > 
vice, bourdal. Exhorí. sur la flagellal. de J. C. Et 
que, pour retcirner à Dieu, vous repreniez cette 
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honte du péché que vous aviez perdue, id. 4 3« dim- 
après la Pentec. Dominic. La honte du bien, dit saint 
Bernard, est en nous la source de tout mal, et la 
honte du mal est le príncipe de tout bien, id. Exh. 
sur la Elagellat. de J. C. t. n, p. 79. Combien de 
fois une honte cnminelle vous a-t-elle fermé la bou- 
che dans des occasions oü il fallait s'expiique~ 
hautement! id. Myst. Épiphan. t. i, p. 4 4?. Je 
pourrais la décrire dans ces lieux sombres et 
retires, oú la honte tient tant de langueurs et da 
nécessités cachées, versant à propos des benédic- 
tions secrètes sur des familles désespérées qu'une 
sainte curiosité lui faisait découvrir pour les sou- 
lager, flécii. Aiguillon. Je veux voir son désordre 
et jouir de sa honte, rac. Bajas. iv, 6. La sagessa 
n'a point de honte de paraitre enjouée, fén. Tél. 
vin. Personne n'a jamais mieux su soulager et les 
besoins d'autrui et la honte de les avouer, fonten. 
des Bülettes. La honte, compagne de la conscience 
du mal, était venue avec les années, J. j. rodss. 
Confess. in. || Avoir honte, éprouver de la honte. 
J'ai honte de montrer tant de mélancolie, corn. 
Ilor. i, 2. Monsieur, vous vous moquez; j'auraÍ3 
honte à la prendre [une bague], mol. le Dép. am. 
i, 2. [L'envie] est un orgueil lâche et timide qui se 
cache, qui fuit le jour, qui, ayant honte delle- 
même..., boss. 2' serm. Demons, 2. 11 eut honte de 
se voir vaincu, fén. Tél. IV. J'ai honte àma fortune, 
en regardant latienne, A. cuÉu.Idylles, le Mendiant. 
|| On le dit aussi au pluriel en ce sens. J'aarais toutes 
les hontes du monde s'il fallait que..., mol. Préc. 4 o. 
|| Faire honte à quelqu,un, étre pour lui une causa 
de honte, Ne Fentreprenez pas, votre offre me fait 
honte, corn. Médée, iv, 6. 'J'ai peur qu'elle ne fasse 
honte à ses parents,'sÉv. 398. Sainte institution qui 
fait honte aux chrétiens, boss. Ilist. ni, 6. Songez- 
vqus que toute autre aliiance Fera honte aux Césars, 
auteurs de ma naissance? rac. Brit. n, 3. || Poéti- 
quement. Faire honte, éclipser. X quelles roses ne 
fait honte De son teintla vive fraicheur? malh. v, 48. 
La helle enfin découvre un pied dont la blancheur 
Aurait fait honte à Galathée, la font. Scam. Ses 
trésors, sous vos pas confusément semés, Ont de quoi 
faire honte à Fabondance même, mol. Fsych. iv, 2. 
|| Faire honte, faire des reproches qui causent de 
la honte, de la confusion. Je lui dis qu'il me fait 
mal au emur, je lui fais honte, je lui dis que ce 
n'est point la vie d'un honnète homme, sév. ií. 
Elle soupa le soir, et [la Voisin, empoisonneuse] 
recommença, toute brisée qu'elle clait, à faire la 
débauche-avec scandale; on lui en fit honte, et on 
lui dit qu'elle ferait bien mieux de penser à Dieu, 
id. 4u7. Ou'il sache faire hunte à tous ceux qui ai- 
ment une dépense fastueuse, fén. Tel. xxn. || Vous 
devriez mourir de honte, se dit, par exagération, à 
quelqu'un -qui a commis une action très-répréhen- 
sible. Les Ribalier et les Cogé devraient mourir da 
honte s'ils n'avaient pas toute honte hue, volt. 
Lett. Damilavüle, 28 sept. 1767. || Avoir perdu toute 
honte, être insensible au déshonneur. HOn dit daus 
le même sens : ruettre bas toute honte, et avoir 
toute honte hue. Bartholomée ayant ses hontes bues, 
la font. le Calendr Soit que, senlant son cas, 
Simone encor n'ait toule honte bue, m. Bichard. 
Honte hue à présent, ma foi, sur 1'inconstance, du 
frény, Réconcil. norm. iv, 3. Puisque Pigalle m'a 
sculpté, il faut bien que je souffre qu'on me peigne, 
j'ai toute honte hue, volt. Lett. liorian, 3 aoút 
4 770. || 3° Courte honte, insuccès, Pour laisser le 
marquisavec sa courte honte, iiauteroche, Bourg. 
de qual. ni, 4 Tu me vois avec ma courte 
honte, th, corn. D. Bertr. de Cigarrai, iv, 2. Le 
chat court, mais trop tard, et bien loiu de son 
compte, N'eut ni lard ni souris, n^ut que sa courte 
honte, la motte, Fabl. iv, 8. || Un homme s'en 
retourne, s'en revient avec sa courte honte quand 
il a reçu FafTront de n'avoir pu réussir en quelqt.e 
entreprise. Cette locution est singuiière; et, comme 
elle manque d'historique, on ne sait comment Fex- 
pliquer avec quelque súreté. Provisoirement, on 
peut penser que courte honte signifie proprement 
honte à court délai, honte qui arrive tout de suite. 
|| 4" Mauvaise honte, fausse honte de ce qui n'est 
pas blâmable, et quelquefois même de ce qui est 
louable. Par je ne sais quelle bonté, ou, si Fon 
veut, mauvaise honte, je n'ai pas la force de rien 
refuser de ce que Fou me demande avec opiniâ- 
treté, scarbon, QEuvres, t. i, p. 477. Mais aucun 
de ces maux n'égala les rigueurs Que la mauvaise 
honte exerça dans les coeurs; De ce nid à Finstant 
sortirent tous les vices, boil. Ép. m. La mauvaise 
honte est le mal le plus dangereux et le plus pressé 
à guérir, fénel. Éduc. des filies, ch. 9. Ce D'est pas 
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la vrai honneur, c'est une mauvaise honte qui me 
retient, íÈrt.Dial. dcsmorts anc.dial. 43. 11 [Char- 
les XIIJ avait conserve, ^ans rinflexibilité de son 
caraotère, cette timidité qu'on ndmme mauvaise 
honte, volt. Charles XII, 8. || Fausse lionte, timi- 
dité mal placée, lionte non justifiée. Je me sons 
retenu par cette fausse lionte, la ciiaussée, Préj. 
à la mede, n, l. || Sotte honte, synonyme de fausse 
honte. Je crois qu'il y eut en cette occasion plus 
d'orgueil à parler qu"il n'y aurait eu de sotte honte 
à se taire, J. J. kouss. Confess. Vm. || 5° Dans le 
langage biblique, la honte, les parties que Ton 
doit cacher. C^st pourquoi j'ai relevé vos vête- 
ments sur votre visage, et on a vu votre honte, 
saci, Bible Jérémie, xm, 20. || Proverbes. Que honte 
ne vous fasse dommage, c'est-à-dire il ne faut pas 
qu'une mauvaise honte empêche de faire une 
chose qui n'est point blàmable et qui peut être utile. 
|| Un peu do honte est bientôtpassé,on surmonte faci- 
lement unsentirnentde honte pourquelque avantage. 

— REM. 1. On dit également : je n^i point honte 
d'avoir fait cela, et je n'ai point de honte d'avoir 
fait cela. Dans la première phrase, honte est pris 
dans un sens général et indéterminé; dans la 
deuxieme, honte est pris dans un sens partitif. En 
effet la honte est un sentiment susceptible de plus 
et de moins. H 2. Avoir honte à, avoir honte de. On 
a essayé d^tablir une distinetion, disant qu'on se 
sert de d q uand le verbe exprime une action, et de de 
quand il exprime un état : il a honte à mentir, il a 
honte d'avoir menti; mais, avec quelque soin qu'on 
examine ces deuxlocutions, on ne peut voir aucune 
différenoe appréciable de sens, et cest Toreille qui 
doit (Jéterminer lechoix. || 3. Avoir ses hontes bues, 
locution singulière, mais dont 011 verra Torigine à 
rhislorique. Un poete du xm0 siècle représente Tante- 
christ faisant verser à pleinsbrocs la honte; il insiste 
sur cette íiction et sur cette figure de la honte hue. 
Cette íiction et cette figure ont eu assez de crédit pour 
introduire dans la langue la locution, qui, si on 
n'avait le poême d'oCi elle provient, demeurerait in- 
explicable. Cest Génin qui a trouvé cette excel- 
lente explication. 

— syn. honte, pudeur. Les reproches de la con- 
science causent de la honte. Los senliments de rao- 
destie produisent la pudeur. EUes font quelquefois 
Pune et lautre monter le rouge au visage, mais 
alors on rougit dq honte et Ton devient rouge par 
pudeur, girabd. 

— HIST. xi° s. Si me gardez et de mort et de 
hunte, Ch. dc Rol. 11. Là mourrez vous á hunte et 
k villeí, ib. xxxii. Por venger vostre hunte, ib. 
ccLviii. || xiic s. Tex [telle] honte leuravintdevant le 
roi de France, Uonc. p. 107. Jlais honte i aurez, pour 
voir [vrai], Couci, iv. Jamais [nous] n'aurons tel 
aise [faoilité] do nos hontes vengier, Sãx. vi. Sei- 
gneur, dit 1'apostoles, moult est cist hontes lais, ib. 
xv. Du tort et de la honte |je] mevprroie vengier, 
ib. xvi. Car grant honte li faites» [au roi] quant en 
sa curtentrez, Cum en feu e en flambe de vostre 
cruiz [croix] armez, Th. le mart. 39. Erramment 
passa mer senz cungié de vescunte, Ne íisí it sun 
prelat n'a saint iglise hunte; Set ans fu en eissil, 
ib. co. |( xm" s. Irons venger Ia honte doloreuse Dont 
chascuns doit estro ires et honteux, quesnes, Ro- 
manc. p. 04. Et quant uns seul en remanoit do ça 
[n'allait pas à la croisade], II [Quesnes] lui disoit et 
honte et reprouvier, hues ifioisi, ib. p. fui. Et s'en 
alerent passer à Marseille, dont il reçurent grant 
honte et moult en furentdurement blasmé, villeii. 
xxxi. Que ne mo fassiez chose qui à honte me pere 
[ne se manifeste à ,ma honte], lierle, cxm. Ge tiens 
h grant honte,.., la Rose, esol, Ele moisme le ra- 
conte, Et oscrit, et n'en a pas honte, X son ami..., 
ib.S8\6. Elo [fEnvie] est trop lie [joytuse] en son 
corage, Quant ei voit aucun grant lignage De- 
cheoir et alor à honte, ib. 247. Et chil à cai cius 
hontes [cette honte] sera fais, tailliar, Rccueü, 
p, 493 un entremès i ot Dune morveilleuso Tri- 
ture Des pechés fais contre nature.... D'une tonne 
de honte plaine Convint 1'entremcs abeuvrer; Car 
ceus en convenist crever, Qui orent la friture eüe, 
S'il n'eüssent honte beüe, hugues de mery, le Tour- 
noiement de Vantechrist. Qui plus craint mort que 
honte n'a droiten seigneurie, Ch. d'Ánt. viu, 17». 
|| xiv° s. Car uns proverbes nous raconte, Que tels 
cuide vengier son honte, Qui Facroist, et ensi 
avient, j. de condet, p. 35. Ce sera honte à nous, 
onques telle ne fu, Se de ci en alons à loi do re- 
crea, Guescl. 10937. ||xv0 1] sera tantost jour, et 
puis sauldrons tous ensemble, et verrons entour 
nous; car la nuyt n'a point de honte, le Jouvcncel, 
í" 23, dans lacurne. Et puisquhl enquierh et ser- 
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che sa honte et il la trouve, il est bien raison 
quhl endure le mal qu'il a serché et quis, Les 15 
jnies de mariage, p. (!6. Qui a toutes ses hontes 
beues, II ne lui oliault que l'en lui die; S'on le 
hue parmi les rues, La teste hoohe à chiere lie, ch. 
d'orl. Hondeau. || xvi' s. Ayez honte et respect de 
vous-mesmes, mont. i, 28S. N'as-tu pas honte de 
chanter si bien? id. i, 289. Platon advertissoit les 
vieuxd'avoir honte des jeunes, à fin que lesjeunes 
se maintinssent en leur endroit avec honte et re- 
verence, la doètie, 31 2. Femme qui perd sa honte 
est sans estime et conte, cotgrave. 11 ne va pas du 
tout à honte, qui de demie voye retourne, id. Qui a 
honte de manger, a hontp de vivre, id. Qui n'a 
honte, il n'aura jà honneur, id. Qui vit à compte 
vit à honte, id. Vieil peché fait nouvelle honte, id. 
II a passé par devant Fhuis d'un pasticier, il a ses 
hontes perdues, oudin, Curiós, franç. 

— ÉTYM. Bourg. onte; provenç. aneta, amta, 
anta; ital. onta; de Fanc. h. aliem, hônida; vieux 
saxon, honda, déshonneur, de même radical que 
honnir. lionte a été des deux genres. Un dérivé 
hontage a été très-usité. 
- HONTEUSEMENT (hon-ted-ze-man), adv. D'une 
manicre honteuse, ignominieuse. Vous irez à la fin 
honteusement exclus Trouver au magasin Pyrame et 
Hégulus, b;ul. Épit.x. Malgfé mesvoeux, soigneur, 
honteusement déçus, rac. Androm. iv, 3. Enfin, 
quand il [Tigrane] fut assez près de Pompée, pre- 
nant son diadème, il voulutle mettre à ses pieds, 
et, se prosternant honteusement à terre, lui embras- 
ser les genoux, iiollin, liist. anc. QEuv. t. x, p. 260, 
dans pougens. 11 [un empereur de la Chine] établit 
le premier des prix pour la vertu ; les lois, partout 
ailleurs, étaient honteusement bornées à punir les 
crimes, volt. Princ. de Rabyl. b. 

— HIST. xm6 s. En celle bataille ot moult de gens 
de grant bobant, qui s^n vinrent moult honteuse- 
ment fuiant, joinv. 219. || xve s. Ainsi finit hon- 
teusement monseigneur Wallart de la Croix, froiss. 
1, I, 134. 

— ÉTYM. Honteuse, et le suffixe ment. 
HONTEUX, EUSE (hon-teú, ted-z'), adj. |] Io Qui 

cause de la honte, de 1'ignominie. Cessez d'appré- 
hender de voir rougir mes mains Du poids honteux 
des fers, ou du sang des Homains, corn. Ilor. 1, 4. 
Ton épée est à raoi, mais tu serais trop vain Si ce 
honteux trophée avait chargé ma main, id. Cid, 1, 3. 
Â ces honteux moyens gardez de recourir, id. Rodog. 
iu, 2. J'ai cru honteux d'aimer quand on n'est plus 
aimable, id. Sertor. iv, 2. Pour écouter jamais une 
offresi honteuse, rac. Alex. 1,1. Seul d'un honteux 
afiront votre frere blessé A-t-ildroit de venger son 
amour offensé? id. Iph. iv, o. Continuez, brülez 
d'une honteuse flamme, id. Mithr. m, 6. Et cet 
aveu honteux oü vous m'avez forcée, id. ib. iv, 
4. Je te laisse trop voir mes honteuses douleurs, id. 
Phèdre, 1, 3. Nul moyen de vaincre ne paraissait 
honteux à Philippe : jamais Alexandre ne songea à 
employer la trahison, rolhn, Hist. anc. Qliuv. t. vi, 
p. 608, dans pougens. Garde-toi de penser.... Que 
tFun maítre absolu Ia superbe tendresse M'offre 
1'honneur honteux du rang de sa maitresse, volt. 
Zaire, 1, 1. Ce n'est pas qu'à mon âge, aux portes 
de ma vie, Je porte à Mahomet une honteuse envie, 
id. Fanqt. I, 1. La mort la plus honteuse est ce 
qu'on te prepare, id. Orphel. v, 5. || Être honteux 
à, causer do la honte à. Toute excuse est honteuse 
aux esprits généreux, corn. Cid, m, 3. De sorte que, 
par une puro íiction, il leur [aux alomes] donno en 
même temps un léger mouvement de déclinaison, 
dont il lÊpicure] n'allcgue aucune raison; ce qui 
est honteux ô, un physicien, rollin, Hist. anc. t. xin, 
liv. xxvt. ch. 3, art. 2, § 2. || II est honteux que, 
avec lo subjonctif. 11 est honteux qu'unB pareille loi 
ne soit pasencore abrogée. || Digno d'ignominie, on 
parlant des personnes. De nos honteux soldats les 
phalanges errantes. Ã genoux ont jeté leurs armes 
impuissantes,. volt. Orphel. 1, 3. I^" Qui a dc la 
honto, dc la confusion. Mais do cette faiblesso un 
grand coeur est honteux, corn. Hor. 1, I. II lui fal- 
lut à jeun retourner au logis, Honteux comme un 
renard qu'une poule aurait pris, la font. Fabl. 1, 
18. Le corbeau honteux et confus Jura, mais un peu 
tard, qubn ne l'y prendrait plus, id. ib. 1,2. ...J'au- 
rais honte à. Ia prendre [une bague].— Pauvre hon- 
teuse, preuds sans davantage attondre, mol. Dépit 
amour. 1, 2. IJílme, honteuse de saservitude, vient 
à considérer pourquoi elle est née, boss. la Val- 
lièrc. Honteux de rabaisser par cet indigne usage 
Les héros dont encore elles [les aigles romainos] 
portent Fimage, rac. Rrit. iv, 2. Qui, moi, j'aurais 
voulu, honteuse, méprisée, D'un peuple qui me hait 
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soutenir la risée? id. Bérén. iv, 5. Honteux de 
n'être encor fameux que par ses charmes, Avide de 
la gloire, il volait aux alarmes, volt. Henr. viu. 
|| Honteux de soi-même, qui éprouve de la confusion 
pour quelque action quhl a falte. Et je demeure con- 
fus et honteux de moi-même après avoir parle, 
volt. Hist. d'un bon bramin. || Familièrement. N'ê- 
tes-vous pas honteux? se dit à quelqu'un qui acom- 
mis un acte répréhensible, un acte de faiblesso, etc. 
||3°0ui éprouve facilement le sentiment de la con- 
fusion. L'amour est avec vous, et cet enfant hon- 
teux N'aime pas les témoins et se tait devant eux, 
rotr. Ilerc. m. 1, 6, II faut que les jeunes geus qui 
entrent dans le monde soient honteux ou étourdis; 
un air capabie et composé se tourne d'ordinaire en 
impertinence, la eochef J/oz. 493. Ke soisdonepas 
si honteuse, Annette, redresse-toi,FAVART,d.nneíte et 
Lubin, sc. 10. Naturellement honteux, décontenancé, 
n'ayant jamais vu le monde, J. J. rouss. Confess. 11. 
Allons, mademoiselle, une contenance agréable, 
modeste, ne soyez pas honteuse et tímido, et sa- 
chez parler à propos, picard, Pctite ville, m, 8. 
|| Fig. Le Nil qui meurt si vain et qui nalt si hon- 
teux, rotr. Rclis. v, 5. || Pauvres honteux, les pau- 
vres qui n'osent faire connaitre publiquement leur 
misère. Et vous, pauvres, quelque nom que vous 
portiez, pauvres connus, pauvres honteux, malades, 
impotents, estropiés, boss. Mar.-Thér. Mme de 
Pontchartrain était toujours en quête de pauvres 
honteux, de gentilshommes et de demoisellesdans 
le besoin, st-sim. 09, 124.1| Par extension, honteux 
se dit de celui qui n'ose avouer publiquement une 
opinion quhl approuve secrètement. Si vous le pré- 
sentez à quelquun de nos sociniens honteux, gar- 
dez-vous bien de prononcer mon nom, d'alemb. 
Lett. à Volt. 27 sept. 1 "59. || Qui exprime Ia con- 
fusion, la timidité, en parlant de Fair, des manières. 
Si vous aviez la bonté d'aller vous-même lui parler 
pour moi, vous me feriez grand plaisir, ajoutai-je 
d'un air niais et honteux , mariv. Pays. parv. 
4o part. 1| Fig. et familièrement. Le morceau hon- 
teux, lo dernier morceau qui reste dans un plat, 
et auquel personne nhise toucher, de crainte qu'on 
ne 1'accuse d'en priver les autres. 1) 4"Mal honteux, 
maladie honteuse, la maladie syphilitique. |1 S" Les 
parties honteuses, les parties de la génération. 
|| Fig. 11 est la partie honteuse de cette compa- 
gnie, de ce corps, il fait déshonneur à la compa- 
gnie, au corps dont il estmembre. IITermedanato- 
mie. Artèros honteuses, veines honteuses, nerfs 
honteux, artères, veines, nerfs qui apparliennent 
aux parties de la génération. || Proverbes. 11 n'y a 
que les honteux qui perdent, c'est-à-dire souvent 
on ne réussit pas faute de hardiesse. H Jamais hon- 
teux n^ut belle amie, c'est-à-dire en amour il faut 
étre entreprenant. 

— hist. xii' s. Seigneur, dit Fapostoles, moult 
est honteus eis fais, Sax. xv. Et se la temptacion 
ravist alcune foiz la pense [pensée] juske al delit 
[à la volupté], isnelemcnt sunt hontous de Fengin 
dei delit, Job, p. 462. || xm' s. Moult ert et pros 
[preux] et coragos, Et dois et humlos et hontos. Par- 
tonopex, v. 546. ||xv° s. Si lè íist le roy asseoir au- 
près dc luy; et il sh asseit moult envis, comme cel- 
luy qui est le plus honteux du monde ; mais le íist 
pour la volunté du roy acomplir, Lancelol du lar., 
t. 11, f" 110, dans lacurne. De moy se devroient 
bien moquier; Honteux suy d'y estre venu, Nativité 
de J. C. Myslère. Jesuis votre mere, à qui no devez 
rien celer et dc qui no devez estre honteuse, louis xi, 
Houv. xx. || xvi' Lo bon seigneur que voici, averti 
do notre pauvreté honteuse, m'a fait dire..., des- 
per. Contes, viu. II faut que dhin peché, comme 
d'une maladie honteuse, la descouverture et la 
correction soit secrette, non pas publique, amyot, 
Com. disc. le flalt. dc Vami, 65. Pcetus se frappa 
tout soubdain de ce mesme glaive [dont Arria s'6- 
tait frappée], honteux, à mon advis, d'avoir eu be 
soing dhm si cher et precieux enseignement, mont. 
111, i»2- 

— ÉTYM. Honte; provenç. anetos; ital. onloso. 
f IIOP (bop'), interj. dont on se sert pour appo- 

ler. || Hop sert aussi pour faire sauter un enfant, 
un che vai. Hop li! 

HÔPITAI, (o-pi-tal; Faccent circonflexe ici ne se 
fait pas sentir), s. m. || 1° Êtablissement oü l'on 
reçoit gratuitement des pauvres, des inflrmes, des 
enfants, des malades. Lhiôpital des orphelina. 
Nous avons à Paris un hôpital unique en soa 
genre : cet hôpital est 1'Hôtel-Dieu; on y est reçu 
à toute heure, sans acception d âge, de sexe, de 
pays, de religion; les fiévreux, les blesses, les 
contagieux, les non-contagieui, les fous suscep- 
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tibles de traitement, les femmes et les filies en- 
ceintes y sont admis; il est donc rhòpital de 
riiomme nécessiteux et malade, ncms ne disons 
pas seulement de Paris et de la France, mais du 
reste de Punivers, tenon, J/cm. sur les hôp. Pré- 
face, p. i. II s'agissait d'étudier les hôpitaux dans 
les hôpitaux mêmes, et d^ saisir ce qu'une longue 
p.xpérience avait indiqué comme nuisible, ou mar- 
que du sceau de 1'utilité, id. ib. p. x. 11 y a dans 
Amadabad, capitale de Guzarate, deux ou trois hô- 
pitaux dAnimaux oü l'on nourrit les singes estro- 
piés, invalides, et même ceux qui, sans être mala- 
des, veulent y demeurer, buff. Quaãrup. t. vn, 
p. ica. || Mettre une filie de mauvaise vie h Phôpi- 
tal, la mettre dans une maison de correction. 
|| 2o Particulièrement, dans le langage administra- 
tif, maison de charité établie pour donner des soins 
gratuits aux malades indigents, par opposition à 
hospioe oi on ne reçoit pas les malades. Le second 
de nos saints choisit les hôpitaux; Je le loue, et le 
soin de soulager les maux Est une charité que je 
préfère aux autres, la font. Fabl. xir, 27. Qui ne 
sait, messieurs, que 1'établissement d'un grand hô- 
pital dans cette capitale du royaume qui renferme 
tant de grandeurs et tant de misères tout ensemble, 
a été un des plus grands ouvrages du siècle ? flécii. 
Duch. d'Aiguillon. 11 entra dans les hôpitaux oü 
l'on transportait les blessés, dont la plupart expi- 
raient par la négligence inhumaine de ceux mêmes 
que le roi de Perse payait chèrement pour les se- 
courir, Volt. Babouc. II [RasèsJ prit quelque tein- 
ture de médecine, et s'établit dans un hôpital; il 
crut que c'était lã le grand livre du médecin, m- 
der. Opin. des anc. phüos. (Sarrastns). Smolensk 
n'était plus qu'un vaste hôpital, et le grand gémis- 
sement qui en sortait 1'emporta sur le cri de gloire 
qui venait de s'élever des champs de Valoutina, sé- 
gur, Uist. deNap. vi, 8. !| Hôpital militaire,^ établis- 
sement oü sont reçus et traités les militaires ma- 
lades. II Hôpital ambulant, réunion de personnes et 
d'un matériel qui suivent une armée dans ses mou- 
vements pour donner les premiers secours aux ma- 
lades et aux blessés, en attendant qu^n puisse les 
transporter dans les hôpitaux fixes. || Vaisseau-hô- 
pital, vaisseau disposé, dans une flotte, dans une 
escadre, pour recevoir et traiter les malades. 
|i Fíèvre d'hôpital, lyphus. || Par extension. Le 
monde est un grand hôpital de tout le genre hu- 
main qui doit exciter votre compassion, fén. t. xix, 
p. 205. || Cest un hôpital, se dit d'une maison dans 
laquelle plüsieurs personnes sont malades. j| Fig. II 
s'est dit d'un seul malade chargé de maladies. Hô- 
pital allant et vqnant, Des jambes d'autrui chemi- 
nant, Des siennes n'ayant plus Pusage, scarbon, 
Requête d la reine. |1 3° Fig. Misère, pauvreté. 
Mettre quelquun à 1'hôpital. Malherbe, en cet âge 
brutal, Pégase est un cbeval qui porte Les poetes à 
Phôpital, maynard, Slances d Malherbe Ce docte 
cbeval [Pégase], De la richesse ennemi capital, 
Qui d^élicon fit naltre la fontaine, Tout d'une 
traite et presque d'une haleine Porte souvent son 
homme à Phôpital, bensebade, dans bichelet. Un 
homme qui me réduit li Phôpital, mol. Méd, m. luí, 
I 1. Souviens-toi de ton livre et de son peu de 
bruit. — Et toi de ton libraire à Phôpital rcduit, 
in. F. sav. m, 5. II esfvrai que du' roi Ia bonté 
secourable  Va tirer désormais Phebus de 1 hô- 
pital, boil. Saí. 1. Vous êtes trop honnête homme 
pour vous marier dans le dessein d envoyer 
une ferame et des enfants à Phôpital, mainte- 
non, Lelt. à M. d'Aubigné, 26 sept. t. 1, p. H6, 
dans pougens. Je payai cher ma brillante sottise; 
En quatre mois je fus à Phôpital, volt. P. Diable. 
II Prendre le chemin de Phôpital, courir en poste à 
Phôpital, se ruincr par des dépenses excessives ou 
par de mauvaises spéculations. Hélasl ces pauvres 
gouverneurs, que ne font-ils point pour plaire à 
leur maitre? avec quelle joie, avec quel zèle ne 
courent-ils point à Phôpital pour son service? sév. 
595, Cette vertusauvage Quicourtà Phôpital et n'est 
plus en usage, boil. Saí. 1. || 4o Terme de marine. 
Infirmeric. II 6o Cornet de papier dans lequel on 
place les vors à soie trop faibles pour monter sur 
les ramées. || 6" II a été pris au sens de demeure, 
sens étymologique qu'il n'a plus. La terre Qui 
fut, avant le temps que survinrent ces maux, Un 
hôpital coramun à tous les animaüx, Quand le 
tnari do Rhée, au siècle d'innocence, Gouvernait 
doucement le monde en son enfance , bégnier, Saí. 
vi. Les froides horreurs de Penfer, Cette nuit, ces 
vieux lits de fer, Oü se vont coucher les Furies, Ce 
gros chien qui jappo au portal, Ces grandes plaines 
de voiries, Sont leur éternel hôpital, tiiéophile, 
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GEuvres, p. 3i, Paris, 1656. || Proverbe. L'hôpital 
n'est pas pour les chiens, se dit quand on veut se 
justifier de se présenter dans un hôpital. Mais enfin 
que deviendrez-vous? — L'hôpital n'est pas pour 
les chiens, je m'y ferai admettre. 

— HIST. xii' s. Juste Canlorbire unt leprus un 
hospital, Th. le mart. 150. || xiu' s. El non dei pere 
esperitable Fonda iluec un hospital; Iluec couchoit 
à grant honor Mult de povres nostre seignor, ruteb. 
11, 196. |{ xiv' s. Li sires qui gardoit Pospital dont 
je dis Fist lever Baudevin, qui tant est afoiblis, 
Beaud. de Seb. xn, 118. Chapellenie ou hospital 
pour faire le divin serviço, Ordonn. des róis de Fr. 
t. m, p. 584. ||xvic s Lamerne flotte Oü elle sou- 
loit estre, Et aux lieux vuides d'eaux (Miracle 
estrange 1) on la void soudain naistre Hospital de 
bateaux, eons. 464. Messieurs, vous savez que le 
vray hospital de Ia noblesse, c'est le temporel du 
clergé, fhoumenteau, Finances, 3' livre, p. 424. 

— ÉTVM. Provenç. hospital, espilal; esp. et port. 
hospilal; ital. ospedale; du lat. hospitale, lieu 
hospitalier, de hospes, hôte (voy. ce mot). Hospital 
a été refait sur le latin très-anciennement; mais, à 
Torigine, hospitale avait donné régulièrement 
hostel. 

-j I. IIOPLXTE (o-pli-f), s. m. Soldat grec d'in- 
fanterie, pesamment armé, c'est-à-dire ayant pour 
armes défensives un casque, une cuirasse, un bou- 
clier rond et des bottines garnies de fer; pour 
armes offensives, une longue pique et une épée. 
J'aivoulu rendre les hoplites plus redoutables; ils 
sont dans une armée ce qu'est la poitrine dans le 
corps humain, bartuél. Ánach. ch. to. Dans les 
armées, un soldat hoplite ou pesamment armé est 
accompagné d'un ou de plusieurs ilotes ; à. la ba- 
taille de Platée, chaque Spartiate en avait sept au- 
près de lui, id. ib. ch. 42. 

— ÉTVM. 'OicWxyiç, de õtO.o-i , arme. Le sens pri- 
mitif de SitJ.ov est attirail, appareil complet. 

f 2. UOPLITE (o-pli-f), s. f. Terme de minéra- 
logie. Pierre revêtue d'une couche de matière mé- 
tailique luisante, qui lui donne Taspeot d'une ar- 
mure polie. 

— ÉTVM. Hoplite i. 
f UOPLO-UACIIIE (o-plo-ma-chie), s. f. Action 

de combattre avec une armure pesante. || Art de 
combattre avec cette armure; action de s'y exer- 
cer. 

— REM. L'Académie écrit, à lort, oplomachie. 
— ÉTVM. 'OTtXopayía, de q-/.gv , arme, et !iá- 

y_e<í6ai, combattre. 
t IIOPLOMAQÜE (o-plo-ma-k') , s. m. Terme 

d'antiquilé romaine. Nom de gladiateurs qui cum- 
battaiont avec une armure pesante. 

— ÉTVM. Lat. hoplomachus, de ÓTtXoiAayo; (voy. 
hoplomachie). 

f UOPLOPHORE (o-plo-fo-f), adj. Terme d'ich- 
thyologie. Qui porte des armes défensives. || S. m. 
Terme d'entomologie. Genre de coléoptères dont le 
nom est omis, même par d'Orbigny, qui le cite tou- 
tefois dans son arlicle cérosterne, legoarant. 

— ÊTYM. "OnXov, arme, et oopoj, qui porte. 
f UOPLOPODE (o-plo-po-d') , adj. Terme de 

zoologie. Dont les pieds sont garnis de sabols. 
— ÉTVM. "OitXr), sabot, et itoü;, noôòc, pied. 
HOQUET (ho-kè; le í ne se lie pas; au pluriel, 

Ts se lie : des hc-kè-z et.... ; hoquets rime avec 
traits,paix, succès, etc.),s. m. || l0Contraction'spas- 
modique du diaphragme, avec secousse brusque, 
bruit inarticulé tout particulier, et resserrement 
subit de la glotte. Avoir le hoquet. La vieille, après 
cette hyperbole, Pour un temps perdit la parole, 
Et puis, ayant fait un hoquet, Reprit en ces mots 
son caquet, scarr. Yirg. vi. Mme de Durfort se 
meurt dun hoquet d'une fièvre maligne, sEv. 521. 
N'êtes-vous point de ceux [de ces galants].... A qui 
beaucoup de vin fait sortir la lendresse, Qui vont 
en cet état aux pieds de leur mallresse Exhaler les 
transports de leurs brúlants désirs, Et pousser des 
hoquets en guise de soupirs? regnard, Démoerile, 
iv, 7. 11 [Molière] voulut jouer dans le tragique, 
mais il n'y réussit pas; il avait une volubilité dans 
la voix et une espèce de hoquet qui ne pouvait 
convenir au genre sérioux, mais qui rendait son 
jeu comique plus plaisant, volt. Vie de Molière. 
Quant ii M. Agnant [un personnage du Déposi- 
taire], il n'est point up ivrogne à balbutiemonts 
et à hoquets, c'est un buveur du quartier...., id 
Lelt. d'Argental, 4 juin 1770. || Le hoquet de la 
mort, le hoquet qui survient souvent aux mou- 
rants. II n'y a plus rien à espérer de ce malade; 
il est dans le dernier hoquet de la mort, riche- 
let. ||Fig. Par hoquets, à bâtons rompus. M. le 
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duo d'Orléans voyait Stairs au Palais-Royal par 
les derrières; il m'en parla [de la triple alliance] 
tard et par hoquets, st-sim. 430 , 227. || 2° Fig. 
Choc, heurt. [Le pot de fer et le pot de terre] L'un 
contre 1'autre jetés Au moindre hoquet qu'ils trou- 
vent, la font. Fabl. v, 2.1|Par extension, empê- 
chement. M. de Retz se disposa à se faire recevoir 
au parlement; il y trouva un hoquet auquel il n'a- 
vait pas lieu de s'attendre; son habit fut conteste 
par les magistrais, st-sim. 264, 38. || 3° Terme da 
la musique du moyen âge. Phrase harmoniqua 
dans laquelle une ou plusieurs parties étaient en- 
trecoupées ou interrompues par des silences, 
coussemaker, VArt harmonique, p. 83. 

— HIST. xiv' s. Les uns vont chantant le motet, 
Les autres font double hoquet, gace de la büigne, 
Hist. litt. de la France, t. xxiv, p. 751. Iceluy Per- 
rinet fist un petit hoquet de sa main aumenton du 
dit Simon, du cange, hoquetus. Si eux se complai- 
gnent de ceux qui se sont entremis des imposi- 
tions au temps passé ou dAucuns nos officiers, 
faites leur sommerement et de plain oster tous 
houquez [difíicultés], fuites et cavillations, Or- 
donn. des róis, t. u, p. 658.||xv' s. On fait de 
quatre causes mille, Escriptures de grant argent, 
Onques ne fut tant de hoquès [obstacles, chicanes] 
Qu'il y a, et finablement Onques ne vy tant de 
procès," e. deschamps, Poésies mss. f° 326. Icellui 
Caton getta un sien haston à bergier, appellé ho- 
quet, au suppliant, du cange, hoquetus. 

— Etym. Wallon, hikéte; génev. loquet (oü I'ar- 
tiele le s'est confondu avec le mot, faute d'aspirer 
Vh) ; sanscrit, hikk, avoir le hoquet ou soupirer, en 
latinsmpiííítre. DAprèsDiez, c^st une onomatopée; 
bas-breton, hok, hik; angl. hickup. En ce cas, il 
faut penser que hoquet signifiant coup, difficullé, 
chicane, et, dans la Fontaine, choc, a pris ces sens 
métaphoriques, parce que le hoquet lui-même est 
un coup ou choc que le corps éprouve très-sensi- 
blement. 

f I10QÜETER (ho-ke-té), v. n. Avoir le hoquet, 
bichelet. 

— HIST. xv' s. Quant le suppliant ne trouvoit 
point Thuis ouvert, il faisoit tant en le hoquetant 
et sourdant, que il ouvroit, du cange, hoquetus. 
|| xvi' s. Hoqueter [avoir le hoquet], cotgrave. 

UOQÜETON (ho-ke-ton), ,v. m. || 1° Casaque bro- 
dée que portaient les archers du grand prévôt, du 
chancelier, etc. et aussi les gardes de la manche. 
|| Par extension, archer qui était revètu du hoque- 
ton, bas officier de ville. L'on méditait quelque 
chose contre le public, on voyait aller et venir des 
hoquetons, retz, 11, 138. Mme la duchesse s'avisa 
d'en envoyer enlever [des ouvriers] par des hoque- 
tons de chez le duc de Rohan, st-sim. 51, iob. Le 
chancelier Séguier se transportait au parlement, 
précédé d'un lieutenant et de plusieurs hoquetons, 
volt. Louis XIV, 4. 1| 2° Casaque, en général. II 
mourut, et c'est tout vous dire.... J^n ai pris le 
noir hoqueton, scarr. Yirg. m. II sTiabille en 
bergeç, endosse un hoqueton, la font. Fabl. 
III, 3. 

— HIST. xn' s. Blanche [11] ot la barbe aussi 
come auqueton, Ronc. p. 125. |) xm* s. D'un dart 
envenimé [11] feri le prou Odon, Qual li fausa l'au- 
berc en après Tauqueton, Dedens le cors li trenche 
le foie et le pormon, Ch. d'Ant. vni, 9(0. Bien 
chaucié etvestu d'un paile dauqueton, ib. vn, 757. 
|| xv* s. Mais perça la targe, les plates et Tauque- 
ton, et lui entra dedans le corps etpoignit droitau 
coeur, froiss. 1,1, 113. Leur vestirent blanches 
chemises et leurs hocquetons dessus et leurs hau- 
bers, Perceforest, t. 1, f° 87. || xvi' s. Qui a le loup 
pour compaignon, porte le chien sous Thocton, 
cotgrave. 

— Etym. Provenç. alcato; esp. algodon, alco- 
ton; port. alcotô. II y a dans Tanoien français 
houque, sorte de cape, et des étymologistes ont tire 
de là hoqueton. Mais, outre qu'une telle dérivalion 
ne serait pas très-facile, elle est mise à néant par 
les formes auqueton, alcoto, algodon, qui condui- 
sent à Tarabe : article al, le, et coton (voy. 
cotou). Remarquez en confirmation que, dans plu- 
sieurs passages de Thistorique, auqueton a le seus 
dAtoffe, non de casaque. 

f UOQÜETTE (ho-kè-f), s. f. Ciseau de scul- 
ptrur. 

UORAIRE (o-rê-r'), adj. jTerme didactique. 
Qui a rapport aux heures. Les lignes horaires 
d'un cadran. || Cercles horaires, cercles de lasphère 
céleste qui passent par les pôles, et qui, en arrivant 
au méridien du lieu, marquent les heures du temps 
vrai. || Mouvement horaire, quantité dont un astre 
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varia dahs l'espace d'uiie houre, soit ou longitude, 
soit en latitude. || Fleur horaire, fleur qui ne vit 
guère plus d'une heure. 

— ètyh. Lat. horarius, de hora, heure. 
HORDE (hor-d'), s. f. || 1° Troupe de Tartares 

' réunis et de même race, qui, n'ayant pas d'habi- 
tation fixe, mènent une vie vagabonde, et campent 
sous des tentes, ou sur des chariots, dans les lieux 
oCt ils trouvent de quoi nourrir leurs troupeaux. 
Toule la Tartarie, exoepté la Chinoise, ne renferme 
plus que des hordes misérables qui seraient trop 
heureuses d'êlre conquises à l»ur tour, s'il ne va- 
lait pas encere raieux être libre que civilisé, volt. 
llosurs, 88. || Grande herde ou herde d'or, la plus 
puissante tribu des Mongols. Herde d'or se dit 
aussi de la plus noble tribu des Calmouks. || 2o Par 
extension, peuplade errante, troupe nombreuse 
d'hommes en société mais sans établissement fixe. 
La herde qui survenait, chassait ou exterminait 
celle qui était déjà établie, raynai, Ilist.phil. iij,1. 
|| 3o Troupe d'hommesindisoiplinés et livrés à toute 
sorte de désordres. Une herde de brigands. Une 
herde d'aventuriers. || II se dit aussi, par mépris, 
d'une foule quelconque. II eflt élé honteux à ja- 
mais pour la France qu'une herde infâme d usuriers 
escrecs eút accablé eu justice la vertu d^n maré- 
chal de camp qui a servi la patrie avec honneur, 
ainsi que teus ses ancêtres, volt. Polil. etlégisl. 
Lett. à MM. de la noblesse du Gévaudan,Lett. 4. Pose 
lui répéter [à Votre Majeste] que, plus elle le con- 
naitra [le comte de Crillon], plus elle Ten trouvera 
digne [de ses bontés], et qu'elle le distinguera fa- 
cilement de cette horde de jeune noblesse fran- 
çaioe qui lui a donné à si juste titre si mauvaise 
opinion du reste, iTalemu. Lell. au roi de Prusse, 
25 avril 1 774. 

— UEM. La Harpe a prétendu que Voltaire avait 
le premier employé ce raot. Ou le voit à rhistori- 
que usité dès le seizième siècle. 

— HIST. xvi" s. Les autres Tartares qui habitent 
le pais plus froid logent en pavillons et par hordes, 
d'aub. Ilist. I, 42. 

— ÉTYJt. Mongol, ordoü, le camp et la cour du 
roi. 

■)■ IIOUDÉACÉ, ÉE (or-dé-a-sé, sée), adj. Terme 
de botanique. Qui ressemble à un grain ou à un épi 
d'orge. 

— étym. Lat. hordeaceus, de hordeum, orge. 
t UOUDÉATION (iir-dé-a-sion), s. f. Terme de 

vétérinaire. Nem donné à la fourbure produite par 
1'abus du grain d'orge pris oorame aliment. 

— ÉTYM. Lat. hordeum, orge. 
t HORDÉIFORME (or-dé-i-for-m'), adj. Terme 

de botanique. Qui ressemble à Torge. 
— ÉTYM. Lat. hordeum, orge, et forme. 
f IIORDÉINE (or-dé-i-n'), s. f. Terme de chimie. 

Matière pulvérulente qu'on a retirée de la farine 
d'orge. 

— ÉTYM. Lat. hordeum, orge, et la liuale ine 
qui indique un príncipe. 

If UORIDICT1QUE (o-ri-di-kti-k'), adj. Terme d'as- 
tronomie. Quart de cercle horidictique, celui sur 
lequel sont tracées les lignes horaires. 

— ÉTYM. "Opa, heure, et Seizxrxò;, qui moutre. 
1IORION (ho-ri-on), s. m.|l 1° Coup rudementdé- 

ohargé. Quoique j'attrapasse force horions, J. j. 
souss. Conf. i. Les battus n'ont point porté de 
plainte : Tun garde son soufílet, 1'autre ses ho- 
rions, p. l. cotm. Cai. du vülage, n" 4. (| 2" Sorte 
ile maladie, voy. tac. 

— REM. Scarron n'a pas aspiré Vh, et il a fait 
la mot de deux syllabes ; Qui pis est, les mediantes 
[furies] raillent X chaque horion quelles baillent, 
scabb. Virg. vi. 

— hist. xiv* s. [II] A rassené son glaive tout droit 
sous le blazon OCi il avoit feru le premier horion, 
(iuesclin, 1821. |( xv' s. Et donnoient les horions si 
grands [avec des leviers de chéne] que nul ne les 
nsoit approcher, fboiss. 1,1, 31. On mit tout d'un 
horion [tout d^n coup] quatre sieges, Vigiles de 
Charles VII, t. n, p. ns, Le vint occire et tuer de 
horions de lance, tant qu'il lui passa outre panui 
le corps, et retira sa lance, et la rapporta à son col, 
MONSTREL. t. I, dl. 39, p. 37, dans LACUBNE. Ha! 
devant que je vous le die, Donuez-moi à boire un 
horion [un coup], Hec. de farccs, etc. p. 194. 

— ÉTYM. Picard, horniote, petitcoup; normand, 
horgne, coup de pojng; Mortagno et Bayeux, ho- 
rion, gros rhume. Origine inconnue. 

t HORISTIQUE (o-ri-sti-k'), adj. Terme didacti- 
que. Grammaire horistique, la grammaire propre- 
ment dite, celle qui délinit les espèces de raots, et 
dpnnp les règles aqxqudles ils sopt spumis, 

— ÉTYM. 'Opiotixò?, qui défiüit, de ópíÇetv, de- 
finir, borner (voy. hobizon). 

HORIZON (o-ri-zon), s. m. H1° Ligne circulaire, 
variable en chaque lieu, dont Tobservateur est le 
centre et oú le ciei et la terre semblent se joindre. 
Pour ne rien entreprendre, Bel astre, qu'il n'eút vu 
descendre Ta lumière sous Thorizon, mai.h. ii, 4. 
Le dernier de nos jours est dessus Thorizon, ib. 
v, c. Une saison Oú nulles funestes journées Ne1 

verront jamais Thorizon, m. vi, 3. Rodogune a 
paru, sortant de sa prison, Comme un soleil levant 
dessus notre horizon, cobn. Podog. i, 6. Quand 
Tastre du jour Aura sur Thorizon fait le tiers de 
son tour, bac. Athal. i, 2. La mort nous parait 
toujours comme Thorizon qui borne notre vue, s^- 
loignant de nous à mesure que nous en approchons, 
mass. Dauphin. On a d'abord observé les astres 
avec les yeux, Thorizon a été le premier instrument, 
tubgot, Ébauche du 2° disc. Progrès de Vesprit 
humain, p. 26D. La lune cependant, montée à Tho- 
rizon, Couronne les rnchers que son disque déborde, 
masson, llelv. n. Si pendant une belle nuit et dans 
un lieu dont Thorizon soit à découvert, on suit 
avec attention le spectacle du ciei, on le voitchan- 
ger à chaque instant, la place, Expôs, i, 1.1| Fig. 
Croire tout découvert est une erreur profonde, 
Cest prendre Thorizon pour les bornes du monde, 
lemiebre , VUtililé des découvertes. Je plane en 
liberte dans les champs du possible; Mon Ame est 
à Tétroit dans sa vaste prison : II me faut un sé- 
jour qui n'ait pás d'horizon, i.amabt. Médit. i, 28. 
|| Être sur Thorizon, être visible dans la portion 
du ciei que Tobservateur embrasse; et fig. se mon- 
trer, être en représentation. Vous êtes toujours sur 
Thorizon, vous ne vous reposez jamais, sév. 88. 
|| 2° La partie de la surface terrestre'oú se ter- 
mine notre vue; la partie du ciei qui en est voi- 
sine. Ldiorizon est chargé de nuages. Un horizon 
étendu. Un horizon borné. On apercevait de loin 
des collines et des inonlagnes dont la figure bi- 
zarre formait un horizon à souhait, fén. Tél. i. 
Au b ut de Thorizon, mes désirs et mes yeux Re- 
culaient jiour te suivre et la terre et les cieux, nu- 
cis, Ábufar, m, 2. || Terme de marine. Horizon 
fin, ciei pur et dégagé de vapeurs. Horizon gras, 
ciei hrumeux. || 3° Terme d'astronoiuie. Horizon 
sensible ou apparent, plan que Ton suppose toucher 
la terre au point oú est Tobservateur; il est perpen- 
diculaire á la verticale; horizon rationnel ou astro- 
nomique, plan parallèle au précédent et qui passe 
par le centre de la terre. Trouver en un instant 
donné les points de Técliptique qui sont dans le 
méridien et dans Thorizon, fbancieub, Uranogra- 
phie, n° 22». || CNist dans cette acception qu'on dit: 
prendre la hauteur d'un astre sur Thorizon; il doit 
y avoir une éclipso sur notre horizon. |i Horizon 
oriental, la partie de Thorizon oú les astres parais- 
sent se lever. Horizon Occidental, celle oú ils pa- 
raissent se coucher. 1| 4" Horizon artificiei, instru- 
ment composé d'une glace circulaire, servant à 
observei-la hauteur des astres. || 5° Fig. Êtendue. 
Plus on s'élève, plus Thorizon s'agrandit. Le tran- 
quille horizon qui borde nos États, volt. Scythes, 
iv, 2.|] 6o Fig. Espace dans lequel Tesprit, Tintelli- 
gence agit. LTiorizon historique. L'horizon de Thu- 
manité s'agrandit. Ce désert de la vie.... Oú tou- 
jours Tespérance, abusant ma raison, Me inoiitrait 
le bonheur dans un vague horizon, lamart. Méd. 
i, 18. |i LTiorizon politii]uo, ou, elliptiquement, 
Thorizon, Tétat des affaires politiques. LTiorizon 
se rembrunit. || 7° Terme de peinture. Ligne qui 
termine la ciei (Tun tableau. || Hauteur à laquelle 
le peintre a placé le point de vue. LTiorizon est 
trop haut, est trop bas. || 8" Horizon se dit, en gêo- 
logie, de couches superposées. La craieglauconieuse 
presente un certain nombre dTiorizons qui sont 
en allant da bas en haut : glauconie sableuse...., 
hébebt, Acad. des sc. Comples rendus, t. lvih, 
p. 470. ■ 

—ÉTYM. 'Opííüiv, ópüiovTO?, qui borne, et, sub- 
stantivement, horizon. 

HORIZONTAL, ALE (o-ri-zon-tal, ta-T), adj. 
II1° Qui est parallèle à Thorizon (au seus astrono- 
mique). Terrains horizontaux. || Plan horizontal, 
plan parallèle à Thorizon. || Ligne horizontale,droite 
tirée du point de vue dans la perspective parallè- 
lement à Thorizonr ou intersection du plan du ta- 
hleau et du plan horizontal. || Cadran horizontal, 
cadran sur un plan parallèle à Thorizon. || Familiè- 
rement. Se mettre dans Ia position horizontale, so 
coucher. || Terme de géologie. Stratification hori- 
zontale, celle des massifs dont les couches sont gé 
npritlement peu jnclluées, || Terme de botanique, 

Anthères horizontales, anthères qui sont placees en 
travers sur le filet. Rácines horizontales, racines qui 
courent entre deux terres, parallèlement au plan de 
Thorizon. || Terme d'enlomologie. Alies horizontales, 
ailes qui, étant étendues, forment un angle droit 
avec le corps. || 2° Qui se rapporte, qui a lieu à Tho- 
rizon. Parallaxe, réfraction horizontale. || 3° Terme 
de paléographie. Écriture horizontale, celle dans 
laquelle les lignes sont écrites horizontalement, soit 
de gaúche à droite, soit dans le sens contraire. 

— ÉTYM. Horizon. 
HORIZONTALEMENT (o-ri-zon-ta-le-mau), adv. 

Parallèlement à Thorizon. II est démontré qu'un 
boulet de canon tiré horizontalement décrit, dans 
Thypothèse de Ia pesanteur constante, une para- 
bole terminée à un certain point par la rencontre 
de Ia terre, fonten. Newton. 

— étym. Horizontale, et le suffixe ment. 
f H0RI20NTAUTÉ (o-ri-zon-ta-li-té), s. f. Terme 

didactique. Qualité de ce qui est horizontal. 
— ÉTYM. Horizontal. 
HORLOGE (or-lo-j'), s. f. || 1° Instrument des- 

tine à marquer les heures. Horloge solaire, cadran 
solaire. On disait aussi ; horloge au soleil. || 2" In- 
trument qui marque les heures à Taide de Teau ou 
du sable. j| Horloge de sable, voy. sablier. || Hor- 
loge d'eau, ou horloge á eau, voy. clépsydbe. 
|j Terme de marine. Sablier qui vide une de ses 
bouteilles dans Tespace d'une demi-heure; et, par 
suite, Tespace d'une demi-heure. || 3° Machiue des- 
tinée à marquer et à sonner les heures, et serVant i 
un usage public. L'horloge du palais vint à frapper 
onze heures, régnier, Sat. vm. Quand les animaux 
montrent dans leurs aclions tant dTndustrie, saint 
Thomas a raison de les comparer à des horloges et 
aux autres machines ingénieuses, boss. Connaiss. 
v, 2. Ou le temps qui s'enfuit une horloge à la 
main, boil. Art p. ui. Le présent que le calife 
Aaroun-al-Rasohid fit à Charlemagne (Tune horloge 
sonnante fut regardé comme Une merveille, volt. 
Moeurs, 19. || Fig. Les athées n'ont jamais répondu 
á cette diffioulté quune horloge [le monde] prouve 
un horloger [Dieu], volt. Lett. la Villevieille , 
2(5 aoút 1708. || Monter, remonter une horloge, en 
hander les ressz rts ou en liausser les poids. || Dc- 
monter une h rloge, en désassembler les pièces. 
|| Régler unr norloge, la mettre à Theure (Taprès 
le soleil. || 1. est régíé comme une horloge, c'est 
une horloge, 11 est régulier dans ses habitudes || Fa- 
milièrement. Une heure dTiorloge, une heure com- 
plete, mesurée sur une horloge, une grande heure. 
Je vous ai attendu une heure d'horloge. || 4" Hor- 
loge marine, voy. montee marine. || 5° Horloge de 
Flore, plantes rangées par ordre èt qui indiquent 
par leur ouverture et leur cléture successives 
Theure quTl est. Les convolvuluss'ouvrent le matin 
et se ferment le soir; les mauves ne s'ouvrent que 
vers les dix à onze heures du matin : la belle de 
nuit, les gérauions tristes, etc. ne s'ouvrent que 
le soir; c'est ce qui a fait imaginer au Pline de 
la Suède [Linnéj son ingénieuse horloge botanique, 
bonnet, Conlempl. nat. x, 3i. || 6" Terme d^stro- 
nomie. Conslellation méridionale. || 7" Horloge de 
la mort, nom populaire d'un insecte qui, ron- 
geant le bois, fait entendre un bruit semblablá 
á celui du mouvement dMne montre, et qui est un 
anohion (coléoptères), particulièrement Vanobion 
marqueté, nommé vrillette cormnune par certains 
auteurs (legoarant). || Provèrbes. Cest Thorloge du 
palais, elle va comme il lui plait. || 11 demande 
quelle heure il est quand Thorloge commence à 
sonner, se dit d'un impatient. || II n'est jamais tard 
à son horloge, se dit d'un paresseux, d'uii hommo 
lent à tout ce qiTil fait. 

— HIST. xii" s. E li prophetes li respundi : Jo te 
frai demunstrance; e il i out uns oriloges par unt 
Tum veist cumo Ture dei jur veneit, e quant ele 
passeit, líoix, p. 17. ||xiii* s. Durement furent esbahi 
QuTl n'orent oi sonner cloche Ne champenelle ne 
reloge, buteb. 3(5. Et refait sonner ses orloges 
Par ses sales et par ses loges, X roes trop sotive- 
ment De pardurable mouvement, la Itose, 2(289. 
Ki velt faire le [la] maizon d'unc ierloge vesent 
[voient] ci une que jo vi une fois, de laborde, 
Émaux, p. 4(4. || xiv* s. Cestuy maistre Jehan des 
orloges a fait de son temps grandes oeuvres, entre 
lesquels oeuvres il a fait un instrument, par au- 
cuns appelé sphere, ou orloge du mouvement du 
ciei : auquel instrument sont tous les mouyements 
des signes et des planetes — et est falte si soubti- 
lement cette sphere que, nonobstant la multitude 
des roes, qui ne se pourroient nombrer bonnement 
sans defaire Tinstfument, tout 1® fpouvem^nt d'i- 
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celle est gouverné par un tout seul oontrepoids, 
de LABonmí, Émaux, p. 414. Un reloge d'argeiit 
tout entierement, sans fer, qui fut du roy Phelippe 
le Bel avec deux contrepoix d'argent emplis de 
plom, id. ih. p. 416. Puis qu'ainsi Ia ville me loge 
Sur ce pont pour servir d'auloge, Je feray les heu- 
res ouir Pour le commun peuple esjouir, Inscription 
du gros horloge de Caen, t3i4, dans lehéricher, 
llist. et gloss. du normand, li, p. 408. Pour faire 
saldou à mettre à horloges, ílinagier, u, 5. |1 xv° s. 
I.ouis Carel, maistre faiseur de mouvomens d'or- 
loige, de laborde, hmaux, p. 4l(i. ||xvie s. Le 
soir, environ la troisieme horloge [demi-heurej du 
sccond quart, le vent changea, j. parmentifr, 
Journ. de voyage, dans jal à quoi lis ne fail- 
lirent d'une seule minute d'horloge, desper. Cont. 
cxxvui. II n'est horloge plus juste que le ventre, 
cotgrave. Horloge entretenir, jeune femme à son 
gré servir, vieille maison à réparer, c'est toujours 
à recomraencer, leroux de lincy , Prov. t. II, 
p. aos. S'accorder comme des horloges, id. ib. p. 414. 

— ÉTVM. Berry, reloge, r'loge, s. m.; bourguig. 
reloge; du lat. horologium, qui vient de úpo/.óyiov, 
de wpa, heure, et I.óyiov, indication, de l.óyoi (voy. 
logique). 

HORLOCiER (or-lo-jé; l'r ne se lie jamais; au 
pluriel, Ps se lie : des or-lo-jé-z habiles), s. m. Ce- 
lui qui fait, qui répare les horloges, les pendules, 
les montres. Les horlogers prétendent quMls ne 
doivent point le droitpour leurs hoites de montres, 
Arrit du Cons. 13 mai 1073. Jlon père, aprcs la 
naissance de mon frère uliique, parlit pour Con- 
stantinople, oü il était appelé, et devint horloger du 
sérail, J. J. rouss. Confess. i.||S. f- Horlogère, la 
femme d'un horloger. 

— REM. Ménage recoramande de ne pas dire 
horlogeur, qut était usité de son temps et dans le 
siècle précédent; Tant lesdits orfévres que les four- 
bissours, orlogeurs, fondeurs, et àutres qui em- 
ployent les matières d'or et d'argent, Pèglemmt 
du 30 déc. 1079. On court à rhorlogeur; elle 
[Lhorloge] demande en grâce Quhl la tire de ce 
malheur, la font. Cíiuvres inédites publiées par 
Paul Lacroix (1803), p. 17. || On disait aussi horlo- 
gier ; N'ayant point ddiorlogiers au lieu de sa de- 
meure, corn, ilenl. n, 5. 

— hist. xivc s. X nostre araé orlogeur, Pierre 
de Sainle Bealté, de laborde, Êmaux, p. 416. 
|| xvc s. Encores poet moult bien selonz ndenteiile 
Li orlogiers, quant il en a loisir, Faire sonner les 
clochetes petites, Sans derieuler [déréglerj les heu- 
res dessus dites, froiss. Poésies mss. p. 07, dans 
lacurne. || xv!" s à fin que chacun serruricr ou 
horologeur les puisse entendre, et faire bras ou 
jambes artiíicielles semblables, paré, xvu, 13. 

— ÉTYM. Horloge. 
HORLOGERIE (or-lo-je-rie), s. f. || Io Art de faire 

des horloges, des pendules, des montres. || 2" Les 
ouvrages d'horlogerie. Dispersez dans uu vaste terri- 
toire tous les arts qui concourent à la fabricaticn 
do rhorlogerie, et vous perdez Genève avec tous les 
mctiers ijui la font vivre, raynal, Uist. phil. xix, 
8, || Commerce d'horlogerie. || Lieu oü l'on fabrique 
les horloges, les montres. 

— ÉTYM. Horloger. 
j- IIORMIN (or-min), s, m. Terme de botanique. 

Espèce de sauge, salvia horminum, L. 
— ÉTYM. "ÍJoixivov. 
110RMIS (hor-mí; l's se lie : hor-mi-zune pièce). 

|| 1° Prép. Exoepté. Kormis toi, tout chez toi ren- 
conlre un doux accueil, roil. Saí. x. Et lui pro- 
mettez tout, hormis le diadcme, rac. Théb. m, 5. 
|| Avec un inlinitif. En cette extrcmité, que préten- 
dez-vous faire? — Phinée : Tout, hormis rirriter; 
tout, hormis lui déplairc, corn. Androm. v, 1. 
II 2° II se prend adverbialement. .Pétais si fort en 
peine do votre santé, que j'étais róduite à souhaiter 
que vous eussiez écrit à tout le monde, hormis à 
moi, sév. ao. Jc croirai Mrne de Miossens comme 
un arlicle do foi en toutes choses, hormis en celles 
de la religion, maintenon, Lett. à M. d'Aubigné, 
6 fév. 1082. || 3° Hormis que, loc. conjonct. Si ce 
n'e.st que. II ressemblait à M. de Beaufort, hormis 
qu'il parlait mieux français, sév. 49. 

— hist. xiu" s. Li róis a doné à son mestre pa- 
netier la raestrise des talemeliors.... et la petite 
justice et les amendes.... des bateurcs sanz sane et 
de clameur, hors mise la clameur de proprieté, Liv. 
des mel. 9. H XV s. Dont tout le pays communement 
eut grand joie, hors mis aucuns qui estoient de la fa- 
veur dudit messireHue le depensier, frois. i, i, 23. 

— ÉTYM. Hors, mis ; mis hors. Dans Porigine, 
hormis était un vrai participe qui s'accordait. 

D1CT. DE LA LANOUE FRANÇAISE, 

f HORXBLEXDE (hornLblin-d'), s. f. Terme de 
minéralogie. Sorte d'amphibole. La hornblende et 
le feldspath. || On le trouve aussi masculin. 

— ÉTYM. AU. Hornblende, de Horn, corne, et 
hlcnden, éblouir, à cause d'un brillant de corne 
que cette pierre presente. 

t HORODICTIQUE (o-ro-di-kti-k'), adj. Se dit 
des instruments qui servent à troüver Pheure. 

— ÉTYM. "Qpa, heure, et oeizaixò;, qui montre. 
HOROGRAPHIE (o-ro-gra-fie), s. f. Art de faire 

des cadrans, nommé autrement gnomonique. 
— ÉTYM. "Opa, heure, et le suffixe graphie. 
| HOROGRAPHIQUU (o-ro-gra-fi-k'), adj. Qui a 

rapport à Phorographie. 
f HOROPTÈRE (o-ro-ptè-r'), s. m. Terme d'op- 

tique. Ligne droite tirée du point oü les deux axes 
optiques concourent, et qui est parallèle ü celle qui 
joint les centres des deux yeux ou des deux pu- 
pilles. |i Plan de Phoroptère, plan qui, passant par 
l'horoptère, est perpendiculaire à Paxe optique. Le 
plan de Phoroptère est la limitedelavisiondistincte. 

— REM. Horoptère a un e final, bien que venant 
de ÒTivrip, comme lialícrc de áXxfip, et à Pimitation 
de caraclère. 

— ÉTYM. "Ooo;, limite, et ÓTtTrip, qui voit. 
t IIOROPTÉRIQÜE (o-ro-pté-ri-k'), ndj. Qui ap- 

partient à Phoroplère. Surface horoptdriquè, Cercle 
horoptériqüe. 

1. HOROSCOPE (o-ro-sko-p'), s. m. || 1° Le point 
de Pécliptique qui se trouve à Phqrizon quand un 
enfant nait. La superstition, qui persuada que les 
événements sont lies aux phénomènes célesles et 
ramenés périodiquement avec eux, íit croiro que le 
point de Pécliptique qui se leve lors de la naissance 
d'un enfant, devait présager sa destinée future; 
cetle erreur rendit célebre ce point,qu'on noinma 
Phoroscope, francceur , Uranographie , n" 229. 
II 2° Connaissance que les astrologues prétendaient 
tirer, pour Pavenir, de la situation oü se trouvent les 
planèteset certames éloiles, au moment de la nais- 
sance d'un homme ou d'une femme. Charlatans, fai- 
seurs dTioroscope. Quittez les cours des princes de 
PEurope, Emmenez avec vous les souffleurs tout d'un 
temps ; Vous ne méritez pas plus de foi que ces 
gens, la font. Fabl. 11, 4 3.- Je ne veux plus faire 
de ces actions sans faire tirer Phoroscope de ceux 
pour qui je les fais, sév. 174. L'on soutfre dans la 
république les chiromanciens et- les devins, ceux 
qui font Phoroscope et qui lirent la figure, ceux 
qui connaissent le passé par le mouvement du 
sas..., la bruy. xiv. On ne peut trop répcter qu'Al- 
bert le Grand et le cardinal d'Ailli ont fait tous 
deux Phoroscope de Jésus-Christ; xis ont lu évi- 
demment dans les astres par quel genre de mort il 
devait linir; mais, malixeureusement, ces deux sa- 
vants astrologues n"ont rien dit qu'après coup, 
volt. Dict. phil. Astronomie. ]\ 3o Fig. Ce qu'ou 
prédit par simple conjecture sur une personne ou 
sur une chose. Vous ne changerez point, écoutez 
Calliope [Bourbon-Conti]; Elle a pour votre hymen 
dressé cet hox-oscope, la font. Poésies mêlées, 62. 
Il n'est pas difficile de faire Phoroscope d'uu mari 
qui a épousé sa femme en dépit d'elle, dancourt, 
Colin-maillard, so. 2. 

— REM. Le genre d'horoscope a été longtemps 
incerlain; les grammairiens du xvm' siècle le di- 
saient des deux genres (L'horoscope de quelqu'un 
qui nait dans une aussi mauvaise fortuna que la 
mienne se fait toute seule, staal, Mém. 1.1, p. 260, 
édit. 1821); aujourdTmi, 11 est masculin. 

— HIST. xvic s. En ceste maniere disent les ma- 
thenxaticiensun mesme horoscope estre à la nativité 
des róis et des sots, habel. dans le Dict. deDOCHEZ. 

— ÉTYM. 'Uf/oaxoTtetov, de tepa, heure, et ov.o- 
icsiv, examiner. 

f 2, HOROSCOPE (o-ro-sko-p'), s. m. Nom d'un 
prêtre égyptien qui marchait aprcs le chantre et 
tenait en maixx une horloge et une palme, symboles 
de Pastronomie. 

— ÉTYM. 'ÍJpoaxóito; (voy. horoscope l). Diderot 
nomme horoscopistes ces horoscopes; mais wpooxo- 
rkjtv)? n'est pas grec. 

f IIOROSCOPIE (o-ro-sko-pie), s. f. Manière de 
tirer des horoscopes. , 

f IIOROSCOP1QÜE (o-ro-sko-pi-k'), adj. Qui 
concerne Phoroscope. Calcul horoscopique. 

f UOROSCOP1SER (o-ro-sko-pi-zé), r. n. Tirer 
Phoroscope. 

— HIST. xv!" s. Horosoopiser, Deffense pour Est. 
Pasquier, p. 66, dans lacurne. 

— étym. Horoscope. 
f JIOROTROPE (o-ro-tro-p'), s. m. Terme dup- 

lique. Plaf courbe ou cercle qui est déterminé par 

trois points, à savoir les deux yeux et le point oü 
la vision se fixe. Toutes les fois qu'un objet ne se 
trouve pas placé dans Phorotrope, Pimage en tombe 
sur des points différents des deux rétines7 au lieu 
de tomber sur des points correspondants, et il est 
vu double. 

— ÉTYM. "Opoç, limite, et rpÉiuiv, tourner. 
,-j 1IORREAÜ (lio-rô), s. m. Nom du maquereau 

sur quelques côtes. 
— HIST. Horreau, cotgrave. 
1IORREÜR (o-rreur), s. f. ]| 1° La sensation phy- 

sique qui fait que la poau devient cbair de poule et 
que les cheveux se hérissent. La peau, se relirant 
sur elle-même, fera drosser les cheveux, dont ella 
enferme la racine, et causexu ce mouvement qu'on 
appelle liorreur, boss. Conn. 11, 12. D'une subile 
horreur leurs cheveux se hérissent, boil. Lutr. nr. 
II 2° Se dit des choses qui causent tm seuliment 
d'efrroi mêlé d'admiration, de respect, etc. Après 
cela, docteur, va pfllir sur la Bible.... Perce la 
sainte horreur de ce livre divin, boil. Sat. viu. 
Et, dans la sacristie entrant, non sans terreur, En 
percent jusqu'au fond la ténéhreuse horreur, m. 
Luír. 111. Le ciei brille d'éclairs, s'entr'ouvre, et 
parmi nous Jette une sainte horreur qui nous ras- 
sure tous, rac. Iph.v, 0. II est saisi dhine horreur 
divine, fén. Tcl. xvni. Saisie d'une horreur de reli 
gion à la seule présence du sanetuaire, mass. Av. 
Disp. Mais, quand il nPaccablait de cette sainte 
horreur, Lapersuasion n'a point rempli mon coeur, 
volt. Fanat. iv, 2. Tout en fait sentir la religieuse 
horreur [de Péglise gothiquej, ciiatfauür. Génie, 
iii, 1, 8. [ByronJ La nuit est ton séjour, Phorreur 
est ton domaine, lamart. Médit. 1, 2. || 3o Mouve- 
ment accompagné de frémissement et causé par 
quelque chose d'affreux. Ce spectacle nous glaça 
d'horreur. F.t délivre mes yeux de Phorreur de te 
voir, corn. Héracl. m, 2. Mais par la sainte hor- 
reur que vous fait Pinfamie, id. Théod. 111, 3. Malgró 
la juste horreur que son crime me donne, rac. 
Andr. iv, 3. Quel jour mêlé dTiorreur vient elfrayer 
mon fline ! id. Esth. 111, 4. Le ciei avec horreur voit 
ce monstre sauvage, m. Phèdre, v, 0. Dans Pinfi- 
dèle sang baignez-vous sans horreur, id. Alhal. iv, 
3. Sais-tu Pexcès dTiorreur oü je me vois livree? 
volt. Mérope, iv, 4. La pitié, non Phorreur, doit 
régner sur la scène, m. Prude, prol. (Ce prologue 
a été attribué ü la Pmde dans Pédit. de Kehl; il 
appaiticnt à la comédie de VÉchange). On sut par 
lui-íun général blessé et abandoiiiié| ce crime : un 
frémissement dTiorreur sepropageadans la colorme, 
il parvint .ju3qu'à Pempereur, ségur, Hist. de Nap. 
ix, 8. || Sentiments dTiorreur. Que dTiorreurs vous 
me jetez dans Pàme ! corn, Sur. v, 4. (| Faire hor- 
reur, excitei- le sentiment de Phorreur. Trouvez- 
vous doux les noms de perfide et de traitre ? — Je 
sais qu'aux généreux ils doivent faire horreur, corn. 
Hérocl. 111, 5. Cette âme qui s'est tant aimée et 
tant cherchée, ne se peut plus supporter aussilòt 
qu'elle est seule avec elle-même; sa solitude lui 
fait horreur, boss. la Vallière. Dont les proscrip- 
tions font horreur en les lisant, m. Hist. 1, 9. Vices 
qui font horreur à la nature, m. ib. 11, 12. Elle a 
craint qu'Hippolyte, instruit de ma fureur, Ne dé- 
couvrit un feu qui lui faisait horreur, rac. Phèdre, 
v, 7. Va, je la désavoue, et tu me fais horreur, m. 
Andr. v, 3. Les rameurs chantaient à Phonneur da 
Vénus et de Cupidon des vers qui devaient faire 
horreur à ceux qui aiment la vertu, fén. Tél. tv. Le 
vice grossier fait horreur, id. ib. vn. || Familière- 
ment et par exagération. Cela fait horreur, est à 
faire horreur, se dit d'une chose extrêmement 
laide, ou faite sans goút, sans habileté. Vous êtes 
aujourdTmi coiffée à faire horreur, gresset, Méck. 
I, 5. || Familièrement. Cest une horreur, c'est una 
personne, une chose affreuse. 1| Fi! Phorreur 1 se dit 
pour marquei- la répugnance. || Ah! Phorreur, se dit 
dans le mème sens. L'une d'elles, qui le coimais- 
sait un peu, dit en le regardant de côté [Memnon 
devenu horgne] : Ah! Phorreur! volt. Hemnon. 
|| 4" Haine, aversion, dégoút, exécration. LTnjusta 
horreur qu'elle [Rome] eut toujours des róis, corn. 
Pomp. iv, 3. Que la vertu du fils.... Vainque la 
juste horreur que vous avez du père, id. Héracl. l, 
4. Vous avez aimé cette erreur Pour qui vous ne 
deviez avoir que de Phorreur, mol. Psyché, iv, 5. 
Elle [PÉglisé] a pour le meurtre une horreur toute 
particulière, pasc. Prov. 14. Sait-il toute Phorreur 
que ce Juif vous inspire? rac. Esth. m, 1. Burrhus 
pour le mepsonge eut toujours trop dTiorreur, id. 
ISrit. 1, 2. Vous trouverez partout Phorreur du nom 
romain, id. Hilhr. 111, i. II le manquait encor ces 
perfides amours Pour être le supplice et Phorreur 
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de mes jours, rac. Mithr. ui, <. J'ai pris la vie en 
haine et ma flamme en horreur, id. Phèdre, i, 3. 
Quelle innocence ! quelle vertu! quelle horreur du 
vice! fén. Tél vn. II [réléphant] a une horreur si 
grande pour le cochon, que le seul cri de cet ani- 
mal Témeut et le fait fuir, boff. Quadrup. t. xiv, 
p. 291. Presque toutes les femmes ont une horreur 
invincihle pour les araignées, les crapauds, les cou- 
leuvres, genlis, Adèle et Théod. t. i, p. iao, dans 
pougens. || Avoir horreur de, éprouver une aversion 
mêlée de dégoút. Celles de ma naissance ont hor- 
reur des bassesses, corn. Hodog. m, 3. Les infa- 
mics qu'il [le nouveau quiétisme] a hóritées de la 
secte des béguards.... je pourrais dire d'abord 
qu'on a horreur de traiter de telles matières, noss. 
Èt. d'orais. x, 3. On frémirait en le prononçant, et 
Ton aurait horreur de soi-même, bourd. s8 dim. 
après la Pentec. Dom. Le roi eut horreur de tout oe 
qu'il entendait, fén. Tü. xiv. || Étre en horreur à 
quelqu'un, lui inspirer une haine mêlée d'horreur. 
David m'est en horreur, rac. Athal. n, 7. Baal 
est en horreur dans la sainte oité, id. ib. v, 6. II 
nous croit en horreur à toute, ia nature, id. Eslh. 
i, 3. Ma mémoire est en horreur, fénel. Télém. 
xvin. || Objet d'horreur. II ne peut endurer que 
['horreur de la Grèce Pour prix de ses forfaits 
épouse Ia princesse, corn. Méd. n, B. II devint 
Lhorreur du genre humain, boss. llist. i, io. 
|| B" Horreur du vide, antipathie par laquelle on sup- 
posait que la nature tendait toujours à combler les 
vides à mesure qu'ils se formaient. Que la pesanteur 
de la masse de T.air produit tous les effets qu'on a 
jusques ici attribués à Lhorreur duvide, pasc. Pes. 
de 1'air, n. Cest d'un semblable raisonnement que 
Lhorreur de la nature pour le vide et cent autres 
chimères prirent naissance, maiban, Élog. átibé de 
Molières. || 6-Ceque certaineschose.s ont d'effrayant, 
de sinistre. L'horreur d'un oaohot. Lhorreur des 
combats. Après que faurai vu trébucher son orgueil 
De ^on ohar de triomphe en Lhorreur du cercueil, 
rotr. Bélis. II, 17. L'hiver est ici dans toute son 
horreur; je suis dans les jardins ou au coin de mon 
feu; on ne peut s'amusor à rien, sév. 22 nov. 1071. 
Ces secondes vies que notre faiblesse nous fait in- 
venter pour couvrir en quelque sorte Lhorreur de Ia 
raort, boss. le Tellier. Partez; mais à ces mots les 
champions pálissent, De Lhorreur du péril leurs 
courages frémissent, BOit. Lutrin, iv, vers suppri- 
més. Mais à mes tristes yeux votre mort préparée 
Dans toute son horreur ne s'était pas montrée, 
rac. Baj. II, 6. Cétait pendant Lhorreur d'un9 
profonde nuit : Ma mère Jésabel devant moi s'est 
montrée, Comme au jour de sa mort pompeuse- 
ment parée, id. Atii. u, 5. Et que les mêmes coups 
Dans Lhorreur du tombeau nous réunissent tous, 
volt. Adél. iv, 5. II n'y a pas trois cents ans que je 
[Phénix] vis ici la nature sauvage dans toute son 
horreur, m. Prine. de Babtjl. 6. Ainsi de Mahomet 
vous regrettez les fers, Le tumulte des camps, celte 
horreur des déserts, id. Fanat. I, 2. Quoi! j'ai percé 
Lhorreur de cette nuit profonde, c. delav. Paria, 
i, 2. || L'horrcur d'un supplice, la cruauté d'un súp- 
lice. || Fig. II se dit des souffrances morales. Vous 
ne connaissoz pas toute Lhorreur de sa situation. 
Pour comble dhorreur. Lhorreur de ma misère. 
|| Une helle horreur, se dit des choses qui font 
éprouver un sentiment d'elTroi mêlé d'admiration. 
La hello horreur d^n orage. Bien que les poetes 
excellents, qui ont quelquefois lo secret de nous 
faire sentir des chagrins délicieux et des tristesses 
agréables, aient encore celui de nous faire voir de 
helles horreurs, brébeuf, Pharsalc, Avert. sur la 
3'partie. Enlin le jour, un jour sombre parut; il 
vint s'ajouter à cette grande horreur [Lincendie de 
MoscouJ, la pftlir, lui ôter son éclat, ségur, Ilisl. 
de Nap. viu, o. || II se dit au pluriel dans un sens 
anaiogue. Les horreurs de la guerre, de la famine. 
Étre en proie aux horreurs de la misère. 11 a dans 
ces horreurs [les agitations d'une insomnie cruelle] 
passé toute la nuit, rac. Esth. n, 1. Lucrèce, chez 
les Romains, avait fait son poême de la nature; 
Virgile, ses Buooliqués; Cicéron, ses livres de phi- 
losophie, dans les horreurs de la guerre civile, 
volt. Moeurs, 82. Peux-tu raêler Lamour à ces mo- 
ments d'horreurs? id. Al:, iv, t. ò frère, 6 triste 
ohjet d'un amour plein d'horreurs, id. Fanat. v, i. 
Tu [France] ne sons point du nord les glacantes 
horreurs, a. chén. llymne d la France. H Les' hor- 
reurs de la mort, les angoisses de Lagonie. || Par 
extension. Le duc de Grammont était lors dans les 
horreurs do la taille [Lopération par laquelle on ex- 
trait la pierre de la vessie], st-sim. 33,129. || 7" L'6- 
normité d'une action cruelle, infâme, Quelle horreur 

d'embrasser un homme dont 1'épée De toute ma 
famille a la trame coupée! corn. Hor. v, 3. On fait 
plus, on mhmpute un coup si plein d'horreur Pour 
me faire un passage à vous percer le cosur, id. Bod. 
v, 4. Un tel excès d'horreur rend mon âme inter- 
dite, rac. Phèdre, iv, 2. La multitude et Lhorreur 
de vos iniquités, mass. Carême, Fausse conf. Hélas! 
le crime veille et són horreur me suit, voi.t. Zaire, 
v, 8. Dans quel palais profane a-l-on vu plus d'hor- 
reur! id. Olyrnpie, v, 7. Tant dhorreur n'entre 
point dans une âme si belle, id. Toner, m, 3. II se 
trame ici quelque horreur, beaumarch. Mère coup. 
I, 2. || 11 se dit au pluriel dans le même sens. La vie 
de ce tyran n'est qu'un tissu dhorreurs. II faut que 
le courroux du ciei Lacoable quelque jour.... il me 
fait voir tant d'horreurs que je souhaiterais qu'il 
fút déjà je ne sais oü, mol. D. Juan, i, t. Mon es- 
prit ne se résoudrait jamais à se jeter parrai tant 
cLhorreurs [les excès des révolutionnaires anglais], 
si la constance admirable avec laquelle cette prin- 
cesse a soutenu ces calamités ne surpassait de bien 
loin les crimes qui les ont causées, boss. Beine 
d'Anglet. Et je Lai vue aussi cette courpeu sincère 
Des crimes de Néron approuver les horreurs, rac. 
Bèrén. n, 2. De toutes les horreurs, va, comble la 
mesure, id. Athal. III, B. II retrace vivement à notre 
imagination les horreurs d'une vie entière de 
crime, mass. Carême, Lasare. Cétait un déborde- 
ment de Larmée qui se mit à piller, violer, massa- 
crer, et faire toutes les horreurs que la licence Ia 
plus effrénée inspire, st-sim. 29, 88. On ne con- 
nalt que trop les étonnantes hopreurs d'AIexan- 
dre VI, volt. Jenni, h. Les horreurs qui accompa- 
gnèrent Iq conquête de cet État et la tyrannie qui la 
suivit en firent un désert, raynal, llist. phil. n, 19. 
Si Lennemi échappait à ce danger [Lincendie de 
Moscou], du moins n'aurait-il plus d'asile, plus de 
ressources; et Lhorreur d'un si grand désastre, dont 
on saurait bien Laccuser, soulèverait toute Ia Rus- 
sie, ségur, Hist. de Nap. vm, 2. || 8° Les choses 
déshonorantes qu'on attribue â quelqu'un. On m'a 
dit des horreurs de cet homme-là. Pour moi qui, 
quoique tres-jeune alors, ai vu naitre toutes ces 
horreurs [libelles diífamatoires], je sais très-bien 
que Lenvie en fut la íeule cause, volt. Mélang. 
litt. Mim. sur la satire, la sal. après Despréaux. 
Existe-t-il, a-t-il jamais existé un méchant assez ar- 
tiflcieux pour donner de la consistance aux horreurs 
qu'il débito d'autnli par les horreurs qu'il confesse 
de lui-méme ? diderot, Claude et Nér. i, 61. Y pen- 
sez-vous, monsieur? quoi! Florise et Géronte Vous 
comblent d'amitié, de plaisirs et d'honneurs, Et 
vous mandez sur eux quatre pages d^orreurs! gres- 
set, Méchant, n, i. Basile : De toutes les choses 
sérieuses, le mariage étant la plus bouffonne,j'avais 
pense.... — Suzanne-: Des horreurs, beaumarch. 
Mar. de Fig. I, 9. ||Par extension et plaisanterie. 
On m'a dit mille horreurs de cette montagne de 
Tararc, sév. 23. || a" Très-familièrement. Injurc. 11 
nous a dit des horreurs. || Propos obcènes. 11 s'ap- 
procha de cette femme et lui debita mille horreurs. 

— HIST. xn8 s. De poür [de peur] li cuilverz tres- 
tremble, Fremist,mue colorssovent..., Quantde 1'or- 
ror sis cuers [son coeur] s'effreie, benoit, ii, 12380. 
El horror [en Lhorreur] de la nocturneil vision, 
cant li songes suet [a coutume de] parpenre les 
hommes...., Job, p. 481. || xiv8 s. Et comme je pleins 
de paour et de horreur o [avec] grant reverence..., 
bercheure, f° 12. || xv0 s. Li crestien n'ont pas hor- 
reur De mariage, ains à honneur Le tiennent et à 
chose honneste, Myslère de Barl. et Josaph. dans 
gui de cambrai, p. 410. || xvi" s. Encores qu'il n'y 
eust point d'enfers, si a elle [Lâme] horreur de Lof- 
fenser [Dieu], calv. Inslit. 0. Ainsi combien que 
de propos delibere il s'estudiast à mespriser Dieu, 
si falloit-il que maugré ses dens il Leust en horreur 
[en eút peur], id. ib. 7. Estans prests de commettre 
toute vilenio et turpitude, sinon que Lhorreur de 
la loy les restreint, id. ib. 203 ce qui est fait 
pour nous engendrer un plus grand horreur de 
toutes autres especes d'en abuser, id. ib. 289. O la 
belle chose que ce seroit, do no voir point le paisan 
s'efTrayor des gens de guerre, qui sont aujourd'hui 
Lhorreur des villages I lanoue, 271. En cette in- 
constanco que les horreurs de la mort lui appor- 
toicnt, il lui eschappa que, si le coup estoit à faire, 
il le feroit encore, u'aub. llist. i, 181. LTiorreur est 
raoindre que Ia rigueur : aussi elle n'èsbranle que 
Ia peau et le cuir, paré, xx, 20. Sain, j'ay eu les 
raaladies beaucoup plus cn horreur que lors..., 
mont. I, 82. 

— ÉTYM. Provenç. horror, orror; espagn. horror; 
ital. orrore; du lai. horror em, horrere, avoir cn 

horreur, se hérisser, causatif du radical sansérit, 
harseh, hérisser. Suivant un mauvais désir de lati- 
nisme, on tenta, au xvi8 siècle, de faire horreur du 
raasculin comme tant d'autres noms en eur. 

HORRIBLE (o-rri-bL), adj. |11° Qui fait horreur, 
qui révolte. Spectacle horribíe. Y a-t-il rien de si 
horrible que cette injustice? sév. Lett. 28 janvier 
1065. Loin de trembler devant les autels, on y mé- 
prise Jésus-Christ présent.... gens du monde, vous 
ne pensez pas í ces horribles profanations, boss. 
Louis de Bourbon. Cest une chose horrible de tom- 
ber entre les mains du Dieu vivant, id. Anne de 
Goni. Non, quoi que vous disiez, cet horrible des- 
sem Ne fut jamais, seigneur, conçu dans votre sein, 
rac. Bril. iv, 3. La chute désormais ne peut étre 
quTiorrible, id. Eslh. m, i. Hélas! Létat horrible 
oú le ciei me Loffrit [un enfant, Joas]..., id. Athal. 
i, 2. Les protestants, persécutés par Labbé Chaila, 
le massacrèrent; ce fut lá Lorigine de la guerre 
horrible des Cévennes, volt. Mceurs, rem. xvi. 
Quelle serait sur Lennemi Leffet de cette barbárie 
[le meurtre des prisonniers russes] ? ne lui laissions- 
nous pas nos blessés, une foule de prisonniers? lui 
manquerait-il de quoi exercer dhorribles représail- 
les? ségur, Hist. de Nap. ix, 8. || 1' Très-mauvais. 
Les chemins sont horribles. Tout Létat-major qui a 
mesure cette chaine horrible de rochers [le Saint- 
Bernard], volt. Physique, colimaçons, 3° lettre. 
|| 3o Familièrement. Extrême, excessif. II fait un 
froid horrible. Faire une dépense horrible. Cela 
nvennuie et me donne des vapeurs horribles, facon 
de parler des femmes de cour, de caillières, leso. 

— HIST. xin8 s. Et la nuit estoit muult et orrible 
et desperte, Berle, xxxv.|| xv* s lequel pape jeta 
une sentence et un excommuniement en Flandre si 
grand et si horrible, qu'il n'estoitprestre qui osasl 
celebrer ni faire le divin service, froiss. i, i, 100. 

— ÉTYM. Provenç. horrible, 'orrible; espoga. hor- 
rible; portug. horrível; ital. orribile; du lat. horri- 
bilis (voy. horreur). 

HORRIBLEMENT (o-rri-ble-man), adiv|| 1° D-un3 
manière horrible. Des corps mutilés horriblement. 
|| Familièrement. Très-mal. Je suisdistrait; jeperds; 
je jouehorriblement, barthe, Fausses infidél. sc. c. 
|| ã" Familièrement. Extrêmement, excessivement. 
Elle est horriblement laide. II aborriblement souffert. 

— HIST. xiv" s. Signeur, ceste bataille fu ce jour 
maintenue Assez horriblement, c'est chose bien 
seuwe [sue], Hugues Capet, v. 3754. || xv" s. Le 
comte íit adonc prendre grand foison de ceux qui 
servoient son fils... mais il en fit mourir jusques à 
quinze três horriblement, froiss. ii, ih, 43. || xvi" s. 
On use mal aussi de plusieurs adverbes à la cour, 
comme je vous aime horriblement, d'aub. Foen. m, 
22. II fait lever une vieille horriblement maigre, 
id. ib. III, 24. 

— ÉTYM. Horrible, et le sufíixe ment; provenç. 
horrihlamen; espagn. hnrriblemente; ital. orribil- 
menle. 

f HORRIFIQÜE (o-rri-fi-k'), adj. Terme du style 
marotique. EfTrayant, hideux, qui cause Lhorreiir. 

— HIST. xvi8 s. Ils ont appelé ceste fievre horri- 
fique^qui cause le frisson], à cause des rigueurs et 
horreurs qu'elle apporle en ses redoublemens, paré, 
xx, 32. Puis [Gargantua] buvoit un horrifique trail 
de vin blanc, rab. i, 21. 

— étym. Lat. horrificus, de horrere, avoir hor- 
reur (voy. horreur), et facere, faire. 

HORRIPILATION (o-rri-pi-la-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. Terme do médecine. Frissonne- 
ment général qui précède la fièvre, et pendant le- 
quel les poils, se dressant sur Ia surface du corps, 
produisent Létat qu'on nomme chair de poule. 

— HIST.XVI* s. Elle sent un petit frisson et hor- 
ripiiation, ou herissonnement en tout le corps, paré, 
xviii, 5. 

— ÉTYM. Provenç. horripilacio; espagn. horripi- 
lacion; du lat. horripilationem, de horrere, se hé- 
risser (voy. horreur), etpilus, poil (voy. poil). 

f UORRIPILER (o-rri-pi-lé), r. a. Néologisme 
et termo familier. Causer un sentiment de crainte 
ou d'irritation compare à Lhorripilation. Ce propos 
Lhorripila. || S'horripiler, v. ré/l. Devenir horripilé. 
11 s'horripile pour un rien. 

— ÉTYM. Lat. horripilare, avoir le poil hérissé 
(voy. HORRIPILATION). 

1IORS [hor; Ls ne se lie pas : hor un seul), 
II 1° Adv. S Loxtérieur (Lemploi advcrbial estLem- 
ploi étymologique). Mettrevos meubleshors, et faire 
place à d'autres, mol. Tart. v, 4. On no pourra mettre 
hors les filies ainsi obligées, à moins qu'elles n'aieni 
commis quelque faute notable, boss. Bègl. pour les 
filies de la propag. de la foi, i, 3. || lerme de mé- 
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tallurgie. Mettre hors, arrêter le fourneau, ce^ser 
le travail pour quelque temps, vider le fourneau. 
II Fig. Si ce n'est. Vous commandez à tout ici hors 
à vous-même, beaumarciiais, J/ar. deFigaro, v, t2. 
|| S. m. Le dehors, 1'extérieur; peu usité présente- 
ment en ce sens. Le cardinal de Noailles trempait 
dans un état de disgràce intérieure qui, pour ne 
pas paraltre au hors, n'en était pas moins doulou- 
reux, st-sim. <55, 3i.||Terme de manége.Le hors 
du montoir, le côté droit du cheval. || 2° Frép. X 
rextérieur de Sur le haut du jour, Nulle des 
soeurs ne faisait long séjour Hors le logis, la font. 
Mazet. II y avait hors la porte de la cour une ter- 
rasse, j. j. rouss. Conf. 1.1| Terme de chamoiseur. 
Peaux hors Teau, peaux qui ne sont plus humides. 
|| Terme de manége. Hors la main, se dit d'un 
cheval qui n'obéit point à la hride. || Fig. Mettre 
hors la loi, se dit d'un pouvoir souverain ou dicta- 
torial qui, mettant un homme hors de la protection 
de Ia loi, déclare qu'il suffira de constater son iden- 
tité pour Tenvoyer au supplice sans jugement. La 
Convention mit hors la loi plusieurs de ses mem- 
bres. li 3o Fig. Excepté. ...hors les fils d'Horace il 
n^st point de Romains, cork./for. u, f. Nul n'aura 
de Tesprit, hors nous et nos amis, mol. F. sav. m, 2. 
Tout nous est étranger hors le dieu que je sers, 
volt. Fanat. i, 2. Tel est le néant des choses hu- 
maines, que, hors Têtre existant par lui-même, il 
n'y a rien de beau, J. J. rouss. Ilél. vi, 8. Hors moi, 
je n'aivuque lui seui detolérant depuisque j^xiste, 
id. Confess. vn. |{ Hors que, avec un verbe à Tin- 
dicatif, ou au conditionnel, excepté que. Langlade 
a pensé mourir à Fresne de la même raaladie de 
Mme de Coulanges, hors qu'il fut plus mal encore, 
sév. 3i7.Voilàqui sentleroman, hors qu'il faudrait 
que..., hamilt. Gramm. S. ||Hors que.... ne, avec 
un verbe au subjonctif, signifie à moins que. Hors 
qu'un commandement exprès du roi ne vienne De 
trouver bons les vers dont on se met en peine, Je 
soutiendrai toujours..., mol. Mis. n, 7. Tout pro- 
priétaire veut Tordre, la paix, la justice, hors qu'il 
ne soit fonctionnaire ou pense à le devenir, p. l. 
cour. Lett. v. || Hors, avec un verbe à Tinfinitif pré- 
cédé de la préposition de, signifie à 1'exception de. 
Hors de se trouver au conseil, il n'avait aucune 
fonction, st-sim. 60, 89. Ton esprit fasciné par les 
lois d'un tyran Pense que tout est crime hors d'ètre 
musulman, volt. Fanat. m, 8. || 4o Hors de, loc. 
prcp. exprimantexclusion du lieu et des choses con- 
sidérées comme ayant quelque rapport au lieu. II 
peut faire trembler la terre sous ses pas, Mettre un 
roi hors du trône, et donner ses Stats.... Mais le 
coeur d'Êmilie est hors de son pouvoir, corn. Cinna, 
lll, i. Car hors de TArménie enfin je ne suisrien, 
in. Nicom. m, i. Hors de Paris il n'y a point de sa- 
lut pour les honnêtes gens, mol. Préc. sc. lo. Le 
roi part demain; il y aura cent mille hommes hors 
de Paris; on a fait ce calcul, sév. 134. Hors de 
chez eux, ils no voyaientrien qui ne leur fit pitié, 
boubdal. Uomél. sur l'aveugle-né, Domin. Dès cette 
vie nous trouverons notre souverain^ hien, qui ne 
peut être hors de Dieu, id. Myst. Épiphan. t. I, 
p. 139. Misérables jouets de notre vanité Nous cher- 
chons hors de nous nos vertus et nos vices, boil. 
tpit. in. J'ai commencé, et je continue d'être par 
quelque chosequi est hors de moi, la iiruy. xvi. Un 
cosur heureux ne cherche plus rien hors de lui, 
mass. Caréme, Prosp. temp. || Elliptiquement. Hors 
dfici, hors de là, sortez dfici, retirez-vous de lá. Hors 
dMfti tout à Theure et qu'on ne replique pas; allons, 
qu'on détale de chez moi, mol. Avare, i, 3. || Fig. 
Être hors de soi, être dans un état d'agitation ex- 
trême. Je suis si aUe, que je suis hors de moi, sév. 
19 déc. 1064. Un homme transporte hors de lui- 
même, bois. Mist. n, 2 Mon cceur hors de lui- 
même S'oublic et se souvient seuleraent qu'il vous 
aime, rac. Bérín. iv, 6. Zadig, hors de lui-même, et 
comme un homme auprès de qui est tombé le ton- 
nerre, marchait au hasard, volt. Zadig, ch. 2). 
|| Mettre quelqu'un hors de lui, 1'impatienler, l'ir- 
riter. Queldiable dTiomme! il ra'a mis hors de moi, 
champfort, Marchattd deSmyrne, sc. 7. UTerme de 
palais. Mettre hors de cour, ou hors de cour et de 
procès, renvoyer les parties en déclarant qu'il n'y 
a pas lieu do prononcer un jugement. || Mettre hors 
de causo, déclarer qu'une personne ne doit pas être 
partie au procès. |i Dans un sens analogue. Étre hors 
de causo. II Fig. Cola est hors de cause, il n'est pas 
question de cela, Cela iventre pas dans le débat. j| Au- 
trefois, en matière criminelle, hors de cour signifiait 
qu'il n'y avait pas assez de p,rouves pour condamner. 
|| Substantivement. Un hors de cour, un jugement 
(jui met hors de cour (cette locution vieillit). || Hors 
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d'ueuvre, et hors-d^oeuvre, voy. ieuvhe. 1|50 Fig. 
Hors de, exprimant Texclusion de la chose indiquée 
par le complément, sans aucun rapport au lieu. En- 
fin nous voyons nos têtes Hors de 1'injure du sort, 
malh. II, 2. Nos champs même ont leur abondanoe 
Hors de Toutrage des voleurs, id. m, 3. Voyez des 
maux sans nombre et hors de guérison, corn. Ágés. 
i, 2. L'amour hors dfintérêt s'attache à ce qu'il 
aime, id. Pulch. n, i. Un pas hors du devoir peut 
nous mener bien loin, id. Suréna, iv, 3. Le plein 
calme est un bien hors de notre puissance, id. Imit. 
i, 22. Mais du moins votre esprit est hors de ses 
alarmes, id. Pohj. n, 3. Et je vais égayer mon sé- 
rieux loisir X mettre Amphitryon hors de toute me- 
sure, mol. Ámph. m, 2. On n'y peut plus souffrir 
ses vertus hors de mode, boil. Saí. xi. Pour me met- 
tre hors de servitude, fén. Til. xm. Les belles cho- 
ses le sont moins hors de leur place; les bienséan- 
ces mettent, la perfection, et la raison met les 
bienséances, la bruy. xiv. 11 me semble qu'il [un 
critique] ne pardonne pas assez à un ministre [Col- 
bert] qui futjeté hors de toutes sesmesures par les 
guerres de Louis XIV et par la magnificence de ce 
monarque, volt. Lett. Damilaville, 21 fév. 1766. 
|| Hors de dispute, incontestable. S'il y a quelque 
contestationpour le nom deTauteur [de ITmitation], 
il est hors de dispute que c'était un homme bien 
éclairédu Saint-Esprit, corn. Imit. Pref. éd. 1770. 
II Hors d'haleine, essouffié Tout hors d'haleine 
il prend pourtant sa place, corn. Hor. iv, 2. || Ce 
malade est hors d'aflaire , il ne court plus aucun 
danger. La petite Saint-Valeri est hors d"affaire pour 
sa vie, mais sa beauté est fort incertaine, sév. 
10 juillet 1675. || Hors de prix, d'un prix excessif. Le 
vin, depuis la maladie du raisin, est hors de prix. 
|| Être hors de combat, n'être plus en état de com- 
battre. || Fig. II est hors de combat, se dit d'un 
homme réduit à Fimpossibilité de continuer une 
lutte, une entreprise. || On dit dans les deux sens ; 
mettre hors de combat. HÊtre hors de service, se 
dit d'unc chose qui ne peut plus servir. Ce meuhle 
est hors de service.|| 6° Fig. Hors de là, sorti de là, 
cela ôté, à part cela. Sévère dans Texercice de ses 
fonetions, hors de là très-indulgent. Si cette fai- 
blesse d'un homme public, si ce vice secret a infiué 
sur les aflaires publiques...., votre devoir est de dé- 
mêler ce petit ressort cache qui a produit de grands 
événements : hors de là, vous devez vous taire, volt. 
Ilist. Russ. Préf. hist. || 7o Hors de, exprimant Tex- 
clusion par rapport au temps. Nous voilà hors de 
Fhiver. II ne mange point hors des repas, parce que 
c'est surcharger 1'estomac, pendant que Ia digestion 
n'est pas'finie, fén. Éduc. filies, ch. 2. ||Étre hors 
de page, avoir accompli le temps de son service 
comme page. || Fig. Étre hors de page, être tout à 
fait son maitre. II n'a pas de tuteur, il est hors de 
page. || On dit dans le même sens : il s'est mis hors 
de page. || Substantivement. Le horsdepage, la ré- 
compense accordée aux pages qui sortaient du ser- 
vice. |I Terme de manége. Hors d'école, se dit d'un 
cheval qui n'a pas été exercé depuis longtemps dans 
un manége. 

— REM. Voltaire a blâmé Corneille d'avoir dit: 
Votre esprit est hors de ses alarmes; assurant qu'il 
faut hors d'alarmes. Mais Corneille s'est très-bien 
exprime et ce sont deux sens difTérents; Tesprit est 
hors d'alarmes, quand iln'aplus rien qui Tinquiète; 
11 est hors de ses alarmes, quand ce qui Tinquiétait 
s'est dissipé. 

— syn. hors, iiormis, excepté. Hors et hormis 
sont exactement synonymes, puisque hormis n'est 
que la préposition hors renforcée du participe mis. 
Reste excepté. Hors signifie en dehors de; excepté 
signifie à Texception de, La synonymie est com- 
plète, sauf la seule nuance qui résulte de la signi- 
fication étymologique; on emploiera hors, quand 
on voudra exprimer Ia même idée qui est rendue 
par en dehors de; et excepté, quand on voudra sur- 
toutinsistersur Tidée abstrai te qui est dans exception. 

— HIST. xii0 s. Tant sui-je hors de peine et de 
tourment, Couci, x. Se j'ai esté long temps hors du 
pais, ib. p. 124. Par les ordenez Deu [de Dieu], qui 
furent establi, Fu getez hors dei temple, Th. le 
mart. 74. |1xiii0s. Après a fait Ia vieille toute gent 
hors issir, Derte, xm. Jamais par huis, ne par fe- 
nestre, Ne metra hors neis [même] le chief, la 
Rose, 15267. Li peres et le [la] mere poent metre 
lor enfans, à le [la] mesure qu'il viennent en 
aage, hors de lor main et hors de lor pain et de 
lor pot, beaum. xxi, 20. Li mesiax [le lépreux] pot 
metro en sa deflense qu'il est hors de le [la] loy mon- 
daine, nequ'il n'est pas tenus à....,iD. lxiii, ic.Et 
y fesoit nostredame moult grant miracles, dont en- 
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tre les autres il avoit un hors du sens qui avoit lê 
dyable ou cors, joinv. 280. Hxivs. Les autres y ad- 
joustent et mettent habundance des biens de hors, 
comme sont richesces et puissance civile, oresme, 
Eth. 18. Quant un home est mort et ilesthorsdetouz 
maulz et de toutes infortunes, id. ib. 22. || xv s. 
Ils fies GantoisJ s'enorgueillerout tellement que Dieu 
se courroucera et leur remonlrera leur orgueil, 
avant que Tannée soit hors, froiss. ii,n, 158. Une 
scet rien qui ne va hors, e. deschamps, Poés. mss. 
fo 256. Et le roy print le hanap, et le mist en sa 
bouche, et beut tout hors, car moult luy sembla de- 
licieus à boire,Perce/oreií, t. n, f- 27. Afíin queon 
ne dye pas que je soyehorsde faire ce que je doys, 
ib. 1.1, f0 30. Ils nous vouloient attendre au plèin 
pays, afin que rien n'escbapast; car il leur sem- 
bloit que des raontagnes en hors, on eust peu fuir 
vers Pise, comm. viu, 6. H xvi0 s. J'ai bon besoin de 
repôs, ce que je voys [vais] prendre hors d'avecque3 
ma filie, car elle est si endemenée queje ne sau- 
rois reposer auprès d'elle, mahg. Lett. 67. 11 se jecta 
hors la ville, mont. 1, 01. De là en hors [depuis 
lors], id. 1, 94. Hors de propos, id. 98. Ce qui est 
hors les gonds de la coustume, id. i, no. Une 
femme hors d'aage, id. i, 226. Ils beuvoient hors du 
manger, id. i, 237. Furieux et hors de soy, m. 
278. Hors dTialeine et de force, id. :i, 131. Grattant 
sa jambe aprez que les fers en feurent hors, id. 11, 
120. Comme le soleil espand du ciei en hors sa lu- 
miere, id. ii, Í95. Tous deux engendrez àladesro- 
bée et hors legitime mariage, amyot, Thés. 2. II 
n'estime ny ne prise personne hors luy, id. Com. 
discern. le flatt. de Vami, 33. Les fumiers qui se fe- 
ront de Noel en hors, seront serres pour les bleds 
hyvernaux, o. de serres, 102. Si la donation n'est 
faite hors part, ils sont tenus de rapporter le ditdon, 
en venant à la succession, Nouv. coust. génér. 1.11, 
p. 607. 

— ÉTYM. Autre forme de fors (voy. ce mot), par 
une transformation, très-rare en français, régulière 
en espagnol, de Vf latin en h; wallon, foú. 

HORS-D'OEÜVRE, voy. ceuvre. 
f HORS-FONDS (hor-fon),s, m. Termed'ancienne 

finance. Dans les pays dlÈtats, fonds excédant la 
somme que le roi avait demandée à la province. La 
hors-fonds était censé appliqué aux besoins de la 
localité. 

.— ÉTYM. Hors, et fonds. 
HORTENSIA (or-tan-si-a), s. m. Terme de bota- 

nique. Arbrisseau du Japon [hortensia rose), dit 
aussi rose du Japon, qui est cultivé comme plante 
d'agrément, hydrangea hortensia, DC. famille des 
saxifragées; il porte des fléurs qui naissent en co- 
rymbes touffus; il a été importe en Europe dans 
les derniêres années du xvin0 siècle. 

— ÉTYM. Le nom de cette plante vient de ce que 
Commerson la dédia à une amie appelée Horlense, 
qui fut la femme de Lepeaute, célebre horloger 
de Paris, legoarant. 

f HORTICOLE (or-ti-ko-T), adj. Qui a rapport à 
Thorticulture, qui concerne les jardins. Revue hor- 
ticole. || Terme de zoologie. Qui freqüente les jar- 
dins. Les insectes horticoles. 

— ÉTYM. Voy. horticulture. 
UORTICÜLTEDR (or-ti-kul-teur), s. m. Celui qui 

s'occupe de la culture des jardins. 
— étym. Voy. horticulture. 
f HORTICDLTÜRAL, ALE (or-ti-kul-tu-ral, ra-T), 

adj. Qui a rapport à Thorticulture. Les procédés 
horticulturaux. 

HORTICULTURE (or-li-kul-tu-r'), s. f. Lart de 
cultiver les jardins. Exposition d'horticulture. 

— étym. Lat. hortus, jardin, et culture. Hortus 
parait être de même radical que le grec yópioç, en- 
clos; et, à son tour, xofco; est de même radical 
que le latin chors, chortis, enclos rural, d'oü vient 
le bas-Iatin curtis, d'oú le français cour, s. {., écrit 
anciennement court. 

f HORT1LLON (or-ti-llon, 11 mouillées), s. m. 
Nom qu'on donnait autrefois aux maralchers. 

— étym. Dérivé du latiu hortus, jardin (voy. hor- 
ticulture). 

f HOSANNA (o-za-nna), s. m. || Io Prière que les 
Juifs pronoucent pendant la' fète des Tabernacles. 
|| 2o Terme de liturgie. Hymne qui se chante le 
jour desRameaux et qui commence par le mot ho- 
sanna. || Le dimanche hosanna, le dimanche desRa- 
meaux. || 3" Par extension, louange, bénédiction, 
cri de joie. Tant ceux qui marchaient devant que 
ceux qui suivaient, çriaient: Hosanna, salut et 
gloire, saci, Rible, St Marc, xi, 9. Les séraphins 
sont invités àrépéter avec lechoeur des fidèlesTbo- 
sanna éternel, chateaub.. Geme, iv, 1, 6. Choque 
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lieure a son tribut, son enoens, son hominage, 
Oii'e!]e apporte en mourant aux pieds de Jéhova ; 
Ce n'est qu'un même sens dans un divers langage; 
Le matin et le soir lui disent ; líosaima! lamart. 
llarm. u, c. Quelque cliose de grand s'épandra dans 
les cieux! Ce sera rhosanna de toute créature! 
v. hugo, Crép. 22. || Au plur. Des hosannas. 

— ÉTYM. Mot hébreu, forraé de hoscha, sauve, 
verbe à Timpératif, yenant de ischa, salut (d'oú le 
nom de Jesus), et na, présentement. 

HOSP1CE (o-spi-s'), s. m. || 1° Lieu oil 1'ob donne 
rhospitalité (sens primitif mais vieilli). Donner 
rbospice à quelqu'un, Dict. de VAcad. Les traite- 
ments que j'épi'Ouve en ce pays sont trop contrai- 
res.... aux intentions du grand prince qui m'a 
donné cot hospice, j. j. rouss. Lett. au marquis de 
Mirabeau, )2aoill 1787. ||Fig. Vos divers édifices, 
Des animaux, des fleurs agréables hospioes, delille, 
Jardins, iv. || 2" Particulièrement. Maison oü des 
religieux donnent rhospitalité aux pèlerins, aux 
voyageurs. L'hospice du mont Saint-Bernard. La 
charité engagea les religieux du monastère latin 
fétabli par les Amalfitains i Jérusalem, avant la 
conquête par Godefroy de Bouillon] à former un hos- 
pice, dédié à saint Jean 1'aumônier, pour les pèle- 
rins tant malades qu^n santé, tous réduits à une 
extrême misère, Árt de, vérifier les dates, t. i,p. 612. 
|| II se disait aussi d'un petit couvent bâti par des 
religieux dans une ville pour y recevoir les reli- 
gieux du môme ordre. || II se disait encore d'une 
maison bâtie dans une grande ville pour y retirer 
pendant la guerre les religieux ou les religieuses 
des couvents bâtis dans la campagne. || 3o Dans le 
langage administratif (('aujourd'hui, maison de cha- 
rité oü Ton nourrií et entretient des pauvres, des 
vieillards, des iníírmes, des enfants. Hospice de la 
vieillesse, des incurables, des enfants trouvés, ele. 
II 4o II se dit d'établissements destines aux ma- 
ladies mentales. Hospice des aliénés, Dict. de 
VAcad. || Hôpital se dit aussi en parlant des aliénés. 

— SYN. hospice, hôpital. Les hôpitaüx sont par- 
ticulièrement destinés à la guérison des malades; 
les hospices, aux iníirmes, aux vieillards, etc. L'hô- 
pital est un asile momentané oü Ton cherche la 
guérison d'une maladio; l'hospice est un asile per- 
petuei oü l'on passe tout ou"partiede son existence. 
Cette distinetion est purement administrative. Au- 
trefois il n'y avait qu'hôpital qui s'appliquait i tous 
les lieux destinés à recevoir des pauvres malades ou 
non malades. 

— ÉTYM. Lat. hospitium, de même radical que 
hospes, hôte (voy. hôte). 

HOSPITALIER, lÈRE (o-spi-ta-lié, lic-r'), adj. 
|| i° Qui a rapport aux soins des malades ou des in- 
íirmes dans un établissement, hôpital ou hospice, 
qui leurest ouvert (sens qui est le premier dans Tan- 
cien usage français, hospiíalier venant de hospita- 
larius et non de hospilalis). Les soius hospilaliers. 
Les maisons hospitalières. || A titre hospitalier, 
comme digne d'ôtro reçu dans un hôpital. Admis à 
titre hospitalier dans le dépôt de Villers-Cotterets. 
|| Hygiène hospitaliére, partie de rhygièna qui 
iraite de la construction, de raménagement et du 
service des hôpitaüx et hospices. || 2o Religieux hos- 
pilaliers, ou, substantivement, les hospilaliers, ordre 
militaire, de fobservance de saint Augustin, astreint 
aux trois voeux monacaux et en outre au soin des pè- 
lerins en terre sainte, malades et iníirmes; ils prirent 
le nom de frères hospitaliers de saint Jean de Jérusa- 
lem ; c'étaient des chevaliers, et il fallait faire preuve 
de nohlesse pour entrer dans leur ordre. Lhtalie, la 
France, TEspagne sont soutenues parles braves hos- 
pitaliers, cuateaiibr. Génie, iv, v, i. || Dans Tordre 
de Malte, grand hospitalier, le troisième eu di- 
gnité après le grand maltre, et dont roffice est de 
présider à rhôpital de l'lle. || X côté de ces religieux 
militaires, il se forma un ordre de religieuses hos- 
pitalièrespour le service des pèlerins; elles faisaient 
leurs preuves de nohlesse comme les chevaliers. 
|| Aujourd'hui, sceurs hopitalières, ou, substan- 
tivement, les hospitalières, les filies de la Charité 
ou soeürs grises. || Soeurs hospitalières se dit, en 
général, de toutes les religieuses des ordres chari- 
tables. Hospitalières do Saint-Joseph. Hospitalières 
de la Miséricorde de Jésus. Uno telle s'est faile hos- 
pitaliére, elle est entrée aux hospitalières. Ce ma- 
lade est mort aux hospitalières. || Au masculin et 
par plaisanterie. Celui qui donne des soins aux ma- 
lades dans un hôpital. Les malades d'alors ótant 
tels que los nôtres, Donnaiont de 1'exercice au pau- 
vre hospitalier, la font. Fabl. XII, 27.||3" Qui 
exerce volontiers Rhospitalité (sens qui est moderne 
fépondant non à hospitalarius, mais à hospilalis). 
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....Oü l'on vit saus luxe on est hospitalier, ti. j. 
chén. Gracques, n, 3. || Se dit des choses dans 
le même sens. lis virent à 1'écart une étroite ca- 
bane, Demeure hospitaliére, humble et chaste mai- 
son , la font. Phil. et Daneis. Dans ce heau lieu 
oü de grands pins et de grands peupliers joignent 
amoureusement leur omhre hospitaliére, dacier, 
Trad. d'Horace, Odes, n, 3. Vous ne reverrez plus 
la tribu de mon père, Les fils de Samuel, la lente 
hospitaliére, nucis, Ábufar, i, 6. II n'a point oublié 
les services d'Évandre, Sa table hospitaliére et 
son accueil si tendre, delille , Én. x. Regarde 
un étranger qui meurt dans la poussière, Si tu ne 
tends vers lui tamain hospitaliére, a. chén. Idi/lles, 
le Mendiant. La jeune enfant approche, il rit, lui 
tend la main : Car o'est toi, lui dit-il, c'est toi qui 
Ia première, Ma filie, m'as ouvert Ia porte hospita- 
liére, m. ib. La décoration soignée, les parures et 
la honne intention despetitesdemeures ont quelque 
chose d'iospilalier, stael, Aliem, i, t. Vous qui 
voulez prendre la place Des anciens maitres de ces 
lieux, Imitez-les, faites comme eux : Si chacun ici 
les révére, Cest que leur porte hospitaliére S'ouvrait 
toujoursaux malheureux, schibe, laDamc blanche, 
li, 4. || 4" Poétiquement. Protecteur de rhospitalité. 
Ô dieux hospitaliers, que vois-je iciparatlre? Dit l'a- 
nimalchassédu paternel logis, la font. Fabl. vn, to. 

— REM. On a pris tout récemment hospitaliére sub- 
stantivement, au sens de celle qni donne Rhospita- 
lité; Remploi est hardi et non encore autorisé. Com- 
pris dans les condamnations et proscriptions de 1848, 
il trouva, avec ses autres compagnons (Rinfortune, un 
asile à Turin, Ia grande hospitaliére de ces glorieux 
réprouvés," marc monnier , Revue german. t. xxv, 
p. l2t. 

— hist. xiiic s. L'aumone que ma dome Teeline 
aveit feit à De [DieuJ e aus hospila,ulers de la mai- 
sura de Launei..., Dibl. des charles, 3» série, t. v, 
p. 87. Boban d'hospitaliers [orgueil des chevaliers 
de Jérusalem], leroux de lincy, Prov. t. i, p. 30. 
|| xv!" s. N'est loisible à gens d'eglise, marguilliers, 
administrateurs d'eglises, hospitaliers de maladre- 
ries, daoheter, prendre et tenir en leurs mains fief 
ou rentes sur iceux, Nouv. coust. génér. t. ii, p. oso. 
Tout ce qui y estoit [dans ma maison, lors d'une 
peste] estoit sans garde et à Rahandon de qui en 
avoit envie; moy, qui suis si hospitalier, feus en 
três penible queste de retraicte pour ma famille; 
une famille esgarée faisant peur à ses amis et à soy 
mesme..., mont. iv, 208. 

— ÉTYM. Lat. hospitalarius (voy. quiciierat, 
Addenda), dérivé de hospilalis, lequel vient de hos- 
pes (voy. hôte). Au xvri sièole on ne connaissait 
guére hospitalier, au sens de donnant Rhospitalité, 
propre à Rhospitalité (dans Rexemple de Montaigne 
Íesensn'est pas très-précis); on disait hospital; Au- 
prés de Rhospitale omhre, nu bellay, ii, 67, verso. 

t HOSPITAUÈREMENT (o-spi-ta-liè-re-man ), 
adv. D'une facon hospitaliére. 

t HOSPITAL1SATXON (o-spi-ta-li-za-sion), s. f. 
Terme d'administration. Adraission et séjour à Rhô- 
pital. 

HOSPITALITÉ (o-spi-ta-li-té), s. f. || 1° Chez les 
anciens, société contractée entre deux ou plusieurs 
personnes do différents lieux, entre des familles et 
même des villes entières, en vertu de laquelle on 
se logeait mutuellementdans les voyages, et Ron se 
rendait tontos sortes de services La reconnais- 
sanco et Rhospitalité Sur les flmes des róis n'ont 
qu'un droit limité, conN.Pomp. i, l. Je voulais des 
grands dieux implorer la bonlé, Surtout de Júpiter, 
(liou d'hospitalité, a. chén. Mylles, l'Aveugle. II mo 
donna jadis (ce bien seul nRest resté) Sa marque 
d'allianc0 et d'hospitalilé, id. ib. || 2» Libéralité 
qu'on exerce en logeantgratuitement les ctrangers. 
II [Abraham] raena toujours une vie simple et pas- 
torale, qui toutefois avait sa magnificence, que 
ce patriarche faisait paraltre principaloraent en 
exerçant Rhospitalité envers tout le monde, boss. 
Hist. i, 3. Télémaque lui demanda Rhospitalité, fén. 
T61. iv. Cette hospitalité est un des plus súrs Índi- 
ces do Rinstinct et de la destination de Rhomme 
pour la sociabilité, raynal, Ilist. phil. xix, B. Mais 
j'y vois la sagesse auprès de la beauté, Qui nfolfre 
son asile et Rhospitalité, masson, Helv. ii.|| 3° Obli- 
gation oü sont certains religieux de recevoir les 
voyageurs. II y a hospitalité dans cette ahbaye. 

—ÉTYM. Provonç. hospitalitat ,ospilalital; espagn. 
hospitalidad; ital. ospitalità; du lat. hospitalila- 
tem, de hospilalis, qui vient de hospes (voy. hôte) . 

UOSPODAR (o-spo-dar), s. m, Titre do dignité 
qui se donne ü certains princes vrassaux du grand 
seigneur. L'hospodar de Valachie. 
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UEM. Voltaire aspirait Vh : le sultan fMaho- 
met IV] dans sa lettre ne traitait le souverain des 
Russies que de hospedar chrétion, et s'intitulait 
très-glorieuse Majesté, roí de tout Runivers, Russie, 
I, 3. 

— étym. Mot slave : hohémien, hospodin, sei- 
gneur; russe, gospodar; lithuanien, gaspadorus. Ce 
mot paratt tenir au lithuanien gaspada; polonais, 
gospoda, hôtellerie, d'oü gospodars, hôtelier, et de 
là hôte, maitre. Pictet tire gospoda du sanscrit, 
gôshpada signifiant station des vaches, lieu oú s'ar- 
rêtaient les voyageurs dans un temps oü les auberges 
étaient inconnues. Quant à voir dans hospodar le 
sanscrit jãspali, maitre de famille, Max Müller ob- 
jectequeleísanscritnese change pas en d en slave. 

f IIOSPODARAT (o-spo-da-ra), s. m. Charge, di- 
gnité dTiospodar. || Palais de Rhospodar. |1 Temps 
que dure le gouvernement de Rhospodar. 

— étym. Hospodar. 
HOSTIE (o-süe), s. f. || l" Toute victime que les 

anciens Hébreux olTraient et immolaient à Dieu. II 
mettra la main sur Ia tête de Rhostie, et elle sera 
recue de Dieu et lui servira d'expiation, saci, Biblc, 
Lévit. i, 4. Les hosties des méchants sont ahomi- 
nahles, parce qu'ils les offrent du fruit de leurs 
crimes, id. ib. Prov. de Salom. xxi, 27. Salomon 
pour hosties pacifiques égorgea et immola au Sei- 
gneur vingt-deux mille boeufs, ctvingt mille brehis, 
id. ib. Róis, iii, viu, 63, || Kig. La justice vaut mieux 
devant Dieu que de lui olfrir des victimes; car 
quelle plus sainte hostio, quel encens plus doux, 
quelle prière plus agréable que de faire entrer de- 
vant sol la cause de la veuve...? boss. le Tellier. 
II Terme d'antiquité romaine. Victime en général. 
|| 2" Fig. Dans la poésie et le style élevé. Victime. 
En est-ce fait, Julie,et quem'apporte2-vous?Est-ce la 
mort d'un frére ou celle d'an époux? Le funeste 
succès de leurs armes impies De tous les combat- 
tants a-t-il fait des hosties? corn. Hor. m, 2. Père 
barbare, achève, achéve ton ouvrage : Cette seconde 
hostie est digne de ta rage; Joins ta filie à ton gen- 
dre..., id. Polyeucle, v, 5. Du celeste courroux tous 
furent les hosties, la font. Phil. et B. Hostie ne se 
dit plus, et o'est dommage; 11 ne reste plus que le 
mot de victime; plus on a de termes pour expri- 
mer Ia même chose, plus la poésie est variée, volt. 
Commenl. Com. llorace, m, 2. |{ En termes de dé- 
votion. Personne qui consacre à Dieu tout ce qu'elle 
est. Convertissez-vous de bonne heure ; que la pen- 
sée en vienne de Dieu et non de la fièvre, de la rai- 
son et non du trouble, du choix et non de ía force et 
de la contrainte; si votre corps est une hostie, con- 
sacrez à Dieu une hostie vivante, boss. Bourgoing. 
Hostie vivante de Jésus-Christ, elle avait dressé de 
ses prop.res mains ie búcher oú elle devait consom- 
mer son sacrifice, fléch. Mar.-Thér. Cest le re- 
ligieux qui, lui-même et en personne, dans la 
profession des voeux, tient la place dTiostie et de vic- 
time, bourd. Pensées, t. n, p. 4)8. Les vrais'fidèles 
qui, dans les hauts rangs oú Dieu les a fait mon- 
ter, ne se sont jamais regardés que comme des hos- 
ties vivantes, pour alléger tout, pour porter tout, 
pour se dévouer à tout, id. Carême, 1.1, p. 542. Ac- 
ceptez, ô mon Dieu, le sacrifice que je vous fais 
aujourd'hui de moi-même; ne regardez pas les im- 
perfections de Rhostie qui s'ofrre, M.KSS.Prof. relig. J. 
|| 3° Le pain sans levain que le prêtre ofiré et con- 
sacre à Ia messe, et dans lequel Jésus-Christ soflre, 
comme victime. La suhstance do Rhostie se change 
au corps de Jésus-Christ. Recevoir la sainle hostie. 
A Rélévation de Rhostie. Le prêtre prit autant d'hos- 
ties qu'il y avait de comrauniants et les consacra. 

— HIST. xiv* s. Les quarante sous de parisis que 
me dame Beatrice me tale [ma tante] donna pour 
Diu en aumosne à Reglise de Clermaresch pour 
vin et oistes à chanter messe..., tailliar, Recuei/, 
p. 308. Hosties greigneurs estoient certains sacro- 
fices que Ren fesoit pour aucunes grandes aventu- 
res, et le fesoit on des plus grans bestes si comme 
estoient buefs et vaches, bercheure, í° 2, verso. 
|| xvi" s. Qui marche au premier rang des hosties 
rangées, Qui prendra le devant des brehis egor- 
gées? d'aub. lesTrag. v. 

— étym. Provenç. et espagn. hóstia, ital. ostia; 
du lat. hóstia, victime, qui parait être de même ra- 
dical que hostire, frapper, ct hostis, ennemi (voy. 
hostile). Oisle est Ia forme ancienne et française 
d'origine, hóstia ayant Raccent sur o. 

HOSTILE (o-sti-R), adj. || 1° Qui est d'un ennemi, 
qui caractérise un ennemi. Entreprise hostile. || 11 
se dit aussi des inimitiés privées. Je ne puis vous 
nomhrer les louanges et les tendresses de Ba- 
rillon; je no sais oü vous avez pris qu'il ait été 
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hostile pôur voüs, sév. ieíí. lajain 1675. |lFig. 
11 y avait dans la nature quelque chose d'hos- 
tile, M"e de stael, Corinne, xiv, (.112° Dans 
le langage de la politique. Opposé, contraire. L'opi- 
nion est hostile au ministère. Les journaux hostiles 
au gouvernement. 

— UEM. Hostile ne se trouve pas dans la 1" édi- 
tion du Diclionnaire de l'Académie. 

— HIST. xvi* s. Maniere hostile De perdre gens, 
o. cretin, Poésies-, p. (22. Quelque sens particu- 
lier..., qui advertit les poulets de la qualité hostile 
qui est au chat contre eulx, et à ne se desfier du 
chien, mont. h, 350. 

— ÉTYM. Lat. hostilis, de hostis, proprement 
ennerai, et, par suite, étranger, d'après Corssen, 
qui rattache ce mot à hóstia, victime, et hostire, 
frapper, faisant venir tous les trois dusanscr, ghas, 
dévorer, manger, et aussi blesser, frapper; hóstia 
serait la frappée, et hostis le frappant. Les étymolo- 
gistes en rapprochent aussi le germanique : goth. 
gasls; aliem. Gast; angl. guest, hôte, étranger, du 
même sanscrit ghas, mais au sens de manger ; le 
mangeur qu'on reçoit chez soi, Tétranger. 

HOSTILEMENX (o-sti-le-man), ,adv. D'une ma- 
nière hostile, en ennemi. Ils [les Français] trou- 
vaient, à quelques werstes delaroute [de Moscou], 
tous les villages habités, et n'y étaient pas reçus 
trop hostilement, ségur, Hist. de Nap. vu, (. 

— hist. xvi* Quelle furie tesmeut maintenant, 
toute alliance brisée, envahir hostillement ses ter- 
res, sans en rien avoir eslé par luy ni les siens en- 
dommaigé, irrité ny provocqué? kab, Garg. i, 3(. 

— ÉTYM. Hostile, et le suffixe ment. 
HOSTILITÉ (o-sti-li-té), s. f. || 1° Acte d'ennemi 

qu'un Etat fait exercer contre un autre. On com- 
mença les hostilités. Commettre des actes d'hosti- 
üté. La Russie possédait quelques forts versle fleuve 
d'Amour, à trois cents lieues de la grande muraille; 
il y eut beaucoup d'hostilités entre les Chinois et 
les Russes au sujet de ces forts, volt. Russie, i, 7. 
L'hostilité sans déclaration de guerre contre uu 
peuple voisin qui sommeille tranquillement sur Ia 
foi des traités..., ravnal, Hist. phil. x, (4. ||Fig. 
Disposition à 1'jnimitié. Procurez-vous sa haine et 
sou hostilité Plutôt qu'une amitié..., hotrou, Bélis. 
iv, 6. |] 2° Disposition hostile des États et gouverne- 
ments. L'hostilité de la Rostauration contre le gou- 
vernement révolutionnaire d'Espagne finit par la 
guerre. || Sentiment d'oppo3Ítion hostile, quant à la 
politique et aux affaires publiques. L'hostilité des 
journaux contre le nouveau minislère. 

— HIST. xvi" s. Par voye et hostilité de guerre, 
lettres de Louis XII, 1.1, p. si, dans dacurne. Le 
temps de minorité et hostilité qui auroit esté telle 
que durant icelle on n'auroit peu agir ny deffendre, 
Coust. génér. t. i, p. o 94. Declarant criminels de 
ieze majesté tous ceux qui en forme d'hostilité ont 
pris les armes contre le roy en son royaume,coNDÉ, 
Mémoires, p. 685. Jamais Tambition, jamais les ini- 
mitiez publicques no poulserent les horames les 
uns contre les aultres li si horribles hostilitez et ca- 
lamitez si miserables [qu'en Amérique los Espa- 
gnolsi, mont. iv, 20. 

— ÉTYM. Provenç. hostilitat; espagn. hoslilidad; 
ital. ostilitá; du lat. hoslilitatem (quicherat, Ad- 
denda), qui vient de kostüis, hostile. 

f HOSTISE (o-sti-z'), s. f. Termo de féodalité. 
Nom donné íi des chaumièros hahitées, moyennant 
redevanoe, par des paysans. ' 

— HIST. xiii* s. Si avint que deus de ses ostes 
[serfs] vindrent pledier par devant li de Tiretage de 
lor oslize, beaum. vi, 34. 

— ÉTYM. Hôte, hoste, au sens de serf. 
UÔTE, ESSE (ô-f, tè-s'), Í. m. et /'. || 1° Celui, 

celle qui reçoit ettraite quelquTm sans rétribution, 
qui lui donne 1'hospitalité, par humanité, par ami- 
tié, par bienveillance. Nous remerciàmes notrehôte 
de Taccueil qu'il nous avait fait. Mon hôte, mainte- 
nant que, sous tes nobles toits, De Timportun be- 
soin j'ai calmé les abois, a. cnÈn. Idgll.le Mendiant. 
|1 11 s est dit des paysans ou bourgeois qui étaient 
contraints de loger les soldats, les ofliciers du roi, 
|| Fig. Tous autres noeuds brisés, Seul hôte de toi- 
raême et mattre de la place, corn. Irnit. n, ». Et que 
pcudebeauxcorpsjhôtesirune belleôme, Assemblent 
l'un et 1'autre point, la font. l'abl. vu, 2. |) 2° Celui, 
cello qu'on reçoit et qu'on traito bien. Régaler ses 
hôtos. Le famoux Scipion de qui vous ffltes 1'hôte, 
corn. Snphon. iv, 2 Notre bonne commère [la 
grenouillej S'eírorcedo tircr son hôteaufonddeFeau, 
la font. I'ahl. iv, ((. Lycus lui-même emplit une 
coupe profonde, L'envoie à Tétranger : salut, mon 
Jiôtej bois, a. çhén. Idylies,le Mendiant. Pour boire 
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à Júpiter, qui nous daigne envoyer L'étranger, de- 
venu Thôte de mon foycr, m. ib. Mon hôte, tu fran- 
chis le seuil de mafamille, A Theure qui jadis a vu 
naltre ma filie, id, ih. |i Dans 1'ordre des chartreux, 
se disait d'un religieux qui demeurait dans une 
chartreuse dont il n'élait pas proles. || Par exten- 
sion. Nos hameaux Seront bientôt remplis do nos 
hôtes nouveaux, volt. Scythcs, i, 5. || Fig. Cest 
Tordinaire effet de son épanchement [de la grâce 
divine], Que d^nfanter le zele et seracr Tallégresse; 
Cest Taccompagnement de cette grande hôtesse, 
corn. Imit. n, 9. La folie inquietude cn ses plaisirs 
légère, Des lieuxouFon la porte hôtesse passagère, 
la font, Élégie v. LTnconstance d'une âme en ses 
plaisirs légère, Inquiete et partout hôtesse passa- 
gère, in. Pocsies mílécs, lxix. |] 3° Familièrement. 
Les animaux qui fréquentent, habitent la demeure de 
Thomme. Les rats sont des hôtes incommodes. 11 4" Ha- 
bitant. Et vous, hôtes du ciei, saintes légions d'an- 
ges.... rotrou, St-Genest, iv, 5. |f Les hôtes des bois, 
les animaux qui les habitent. Vous êtes le phénix des 
hôtes de ces bois, la font. Fabl. i, 2. Nous otfrons 
cependant à sa troupe hrillante Des hôtes de nos 
bois la dépouille sanglante, volt. Scythcs, i, (. Le 
divers langage des hôtes du désert nous parait cal- 
culé sur la grandeur ou le charme du lieu oü ils vi- 
vent, chateaub, Cinte, i, v, 5. || 5° Celui, celle qui 
tient uneauberge, une hôtellerie. LTiôto, 1'hôtesse 
du Cheva! blanc. T'ai-je encore décrit la dame bre- 
landière Qui des joueurs chez soi se fait cabaretière, 
Et souffre des affronts que ne souffrirait pas LTiô- 
tessed'une aubergeàdix sous par repas? boil. Sal. x, 
|| Table d'hôte, table oú plusieurs personnes réunies 
mangent i heure et à prix fixes. Vivre à table dTiôte. 
A table dTiôtei' je vous entends, tant par tète; com- 
bien êtes-vous, s'il vous plait? dançou rt, Maison de 
camp. sc. 30. |1 Fig. 11 est Thôte et Thôtellerie, se 
dit d'un homme qui fait toutes sortes de fonctions 
dans une maison, qui se mêle de toutes sortes d'af- 
faires. ||60 Celui qui vient manger ou loger dans 
une hôtellerie, une auberge. Cetaubergiste a en ce 
moment des hôtes qui payent bien. (| 7" Celui qui 
donne à loyer une portion de sa maison. L'hôte 
est tenu des grosses réparations. || Celui qui tient à 
loyer une portion de maison. Ce propriétaire a chez 
lui des hôtes commodes. || Hôte a vieilli dans ces 
deux sens; on dit aujourdTiui : propriétaire et loca- 
taire. 1| 8° Terme de pôche. Hôte ou bourgeois, celui 
à qui appartient le bateau pècheur. i| Proverbes. II 
n'y en a point de plus foulé que Thôte, se dit en 
parlant de certaines parties de plaisir oú chacun 
porte son plat pour aller dlner chez quelqu'un do 
la société. IfQui compte sans son hôte compte deux 
fois, se dit de celui qui fait son compte cn Tabsence 
de la personnc qui y est intéressée. (| Compter sans 
son hôte, se méprendre, compter sur une chose qui 
ne se fait pas. Quand j'y veux demeurer, je compte 
sans mon hôte, Ils me donnent toujours quelque 
commission, iiauteroche, les Áppas tromp. i, 3. 
1| Bon visage d'hôte, bon accueil de celui qui donne 
à manger chez lui, qui reçoit et héberge ses amis. 

— HIST. xn* s. Chez un hoste [ils] hebergent, 
qui moult estoit prudhora, Sax. xxn. [Ellej Crioit 
en haut : aie, ale, Chevaliers, tu qui es mes ostes, 
laChanette, ( 070. Tant quül aert parmi lestemples 
[saisit par les tempes] Celui qui efibrçoit s^slesse, 
ib. (152. || xiii* s. Du cuer toute grieté [chagrin] 
[il, Tamour] lui oste; Près du cuer lui heberge un 
oste Que on appelle vrai-confort, BI. et Jeh. (329. 
La premiere nuit que ele fu venue en la meson 
de s'ostesse, Miracles St-Loys,p. (4(. Hoste fu [je 
fus étranger]; vous me recueillistes, j. de meung, 
Tr. (419. |1 xv* s. Vrayement, s'il vous plaisoit, je 
seroye aujourd'hui vostre hoste, et vous feroye 
tout ayso de ce que nous avons, Perceforest, t. i, 
f° 32. Sebille dist au roy, qui à son dextre costé 
seoit: Beau sire, je seray ceste nuyt vostre hos- 
tesse; or je vous pry que me diez vostre nom et 
vostre pays, tb. f* 35. || xvi' s/Les soldats donne- 
rent si brusquement, que qui voulut faire teste 
paia Thoste, d'aub. Hist. i, 295. Belle hostesse c'est 
un mal pour la bourse', cotgrave. Une fois faut 
compter à Thoste, id. L'hoste et le poisson, passé 
trois jours, puent, id. Tel hoste, tel hostel, id. De 
meschant hoste, bon reconduiseur, id, II se peut 
bien seoir sans contredit, qui se met làoú son hoste 
lui dit, ID. 

— ÉTYM. Provenç. hoste, oste, osde; espagn. 
huesped; portug. hospede; ital. oste; du lat. hospi- 
lem, dont on conjecture deux étymologies : sanscrit, 
gosha, station des vaches, et pati, maítre: le maitre 
de la station des vaches oú s'arrête le voyageur; ou 
bien ghaspati, le maitre qui donne à manger. Des 
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étymologistos Tont aussi rattachéà un radical qui se 
trouve dans les langues slaves: lithuanien, gaspada, 
hôtellerie; mais voy. à hospodar ce qui fait objeclion. 

HOTEL (ò-tel), x. m. ||10 Demeure somptueuse 
d'une personne éminente ou ricbe. Avoir un hõtel. 
jl Petit hôtel, s'est dit d'un petit bâtiment contigu 
à un hôtel etdestiné au logement des officiers et à 
quelques usages subalternes. || AujourdTiui, petit 
hôtel, hôtel qui n'est pas grand. Ã louer un petit 
hôtel entre cour et jardin. || 2° Ahsolument. L'hô- 
tel signifiait la maison du roi. Grand prévòtde Thô- 
tel. Maitre des requêtes de Thôtel. Comptes de 
Thôtel des róis de France aux xiv* et xv* siècles, 
puhliés par M. Douêt d'Arcq. || Autrefois, Thôtel 
de la Comédie française, à cause que Thôtel de 
Bourgogne servit longtemps aux représentations du 
Theâtre-Trançais. || 3" Maitre dTiôtel, officier qui di- 
rige le servicc de table d'un prince, d'un seigneur, 
d'un riehe particulier. Premier maitre d'hôtel du 
roi. Maitre (Thôtel ordinaire du roi, de chez le roi. 
|| En parlant du premier maitre d'hôtel du roi, on 
disait le premier maitre de Thôtel. || 4" Terme de 
pratique et de procès-verbal. Demeure d'un con- 
seiller ou dTm autre officier de justice. || 5" Autre- 
fois, hôtel abbatial, la maison destinée au logement 
de Tabbé. || 6° Grand édifice destine à des établisse- 
ments publics. Hôtel du ministère des finanoes. 
|| Hôtel des monnaies, Tétablissement oú Ton fa- 
brique les monnaies. 1| 7° Hôtel de ville, Tédifice oú 
siége Tautorité municipale. Socrate dit qu'il croyait 
mériter d'étre nourri le reste de sa vie dans Thôtel 
de ville [prytanée], fén. Socr. II [Félibien] est le 
premier qui, dans les inscriptions de Thôtel de ville, 
ait donné à Louis XIV le nem de grand, volt. 
Louis XIV, Écrivains, Félibien. Le conseil general 
des dieux se tenait dans une grande salle à laquelle 
on allait par la voie lactée ; car il fallait hien que 
les dieux eussent une salle en Tair, puisque les 
hommes avaient des hôfels de ville sur la terre, id. 
Dict. phil. Ciei des anciens. H Dans la révolution 
française. LTiôtel de ville, le pouvoir municipal. 
|| A Paris, hotel de ville, siége de la préfecture du 
département de la Seine. ||8° Hôtel-Dieu, nom du 
principal hôpital d'une localité (avec une H ma- 
juscule). La vertu n'a ni feu ni lieu Autre part 
que dans THôlel-Dieu, mainard, Épigr. dans 
richelet. Que la noblesse coure en poste á THôtel- 
Dieu, eégnier, Sat. vi. J"ai hien peur, si le temps 
dure, qu^n n'en trouve [des gens de lettres] à 
THôtel-Dieu de quoi faire une académie com- 
plete, scarron, Épit. dédic. OFuv. t. 1, p. (50. 
Vous avez dans Paris un Hôtel-Dieu oú règne une 
contagion éternelle, oú des malades entassés les 
uns sur los autres, se donnent réciproquement la 
peste et lamort, volt. Lctl. Paulet, 22 avr. (768. 
Lc roi lègue cent livres de compte à deux cents Hô- 
tels-Dieu, id. Moeurs, 51. Paris s'accroit, THôtel- 
Dieu est son inflrmerie naturelle, il n'est plus de 
proportion entre la ville, ses environs et leur infir- 
merie, tenon, Mém. sur les húp. Préf. p. m. Nous 
citerons Desgoclets, architecte des Mtiments du roi 
sous Louis XIV, le premier qui produisit un pian 
d'Hôtel-Dieu en rayons, id. ib. || Fig. L'amitié seule 
y donne place [dans une maison d'ami]; Moi j'en 
ai fait mon Hôtel-Dieu, bérang. M. de santé. 
|| 9° Maison garnie, auberge. II est descendu à Thô- 
tel du Grand-Cerf. Un hôtel bien tenu. L'hôtel du 
Louvre. 

— UEM. Hôtel-Dieu est un archaisme pour hôtel 
de Dieu : dans Tancien français, le rapport de pos- 
session se marquait, sans de, par le cas régime" 
dieu était au sujet diex, et au régime dieu; dela 
sorte hôtel-dieu représentait ce que nous dirions 
maintenant hôtel do Dieu, 

— SYN. maison, hôtel, falais, ciiateau. Les 
bourgeois occupent des maisons; les grands, les 
riches, à la ville, occupent des hôtels; les róis, les 
princes, les évèques y ont des palais; les seigneurs, 
les riches ont des chàteáux dans leurs (erres. 

— hist. xi° s. Tut te durrai [donnerai], hoens 
bom, quanque nTas quis, Lit et ostel e pain e carn 
e vin, S. Alexts, xlv. Guenes li quens [le comte] 
s'eii vait à son ostel, Ch. de Rol. xxvi. || xn* s. 11 
avoit à hostel [chez lui] les messages [messagers] 
Carlon, Sax, xxn. Pese moi [il me pese, je suis af- 
fligé] quant [je] fui onques en son ostel nourris, 
Puis qu'estre me convient [11 faut] ses mortex ene- 
mis, ib. xxvi Par chascun ostel est cil deniers par 
au pris, Oú il a decincsolz de vif aveir le pris, Th. 
lemarl. 68. Li reis mandad Semeí, si vint devant 
lui, e il li dist: hostels te fai en Jerusalém, Bois. p. 
232.|| xm* s. Chascuns prist ostel tel come lui plotj 
car asses i en avoit, villeh. gvii. Lors assetnhlerent 



2054 HÓT 

li baron et li dus de Vonise en un palais oú li dus 
estoitàostel, villf.h.u. lln'ontpas hostel en maison, 
Ains l'ont en un bel pavellon, Partonop. v. 7856. Á 
lor ostiex [ils] s'en yont, chasouns est descendus, 
Berte, xxiv. Povro hostel ot ia dame [Berte aban- 
donnée dans Ia forêt], quant vint à Tanuitier, ih. 
xxxvm. Quanque chascuns en vousist fere [du cheva- 
lier], En peüst fere entor ostel [dans la maison,dans 
ia paix]; Mês aus armes autre que tel Le trovissiez 
queje ne di, Estout et ireus et hardi, Lai de Vombre. 
Ainz quepartunanet demi, Ifaurez vousfet si preu 
et tel Et aux armes et à fostel, ib. Nus [nul], s'ilnest 
moines ou hermites, Ne puetceenzavoir ostel, Itcn. 
11)21. S'il sunt àl'Ostel-Dieuporto, laJlose, H 44). Puis 
que li sergant dient qu'il firentíe [laj semonse à lor 
persoue meisme ou àlor ostel, beaum. ii, ) 2, || xiv0 s. 
Quonul ne nulle ne soustienne mauvais hostel [mau- 
vais lieu), ne hourieur, ne houriere, jeude dez, sur 
Pamende de soixants sois, eouteiller, Sommerural, 
titre 88. || xvc s. Ainsi comme ils [des gens de guerre] 
passoient et qudls venoient prendre hostel en la 
ville de Vilvort..., froiss. I, i, 78. Si entrerent-les 
gens dedans [la ville de Haspre], et trouverent les 
gens, bommes et femmes, en leurs hostels (cav 
n'estoient les gens en aucun doute, et on ne les 
avoit pointavisés ni escriés de nulle guerre), id. x, 
I, ) 00. Et si vous bien y advisez, Nous cuidons que 
appercevrez Et que vous yoirrez par vos yeux Le feu 
bien près de vos hostcux, monstrel. i, 274. Vous qui 
estes encore ung paige, bien que soyez de bon ho- 
stel, Petü J. de Saintri, 1.1, p. 127. Boucicaut, re- 
tenu de rhostel du duo de Bourbon, cousin du roy, 
est fait depuis do la oour du roy, llist. de J. de 
Boucic. liv. 1, p. 58. || xvi0 s. La belle chere amende 
beaucoup 1'hostel, cotgrave. Qui tost vient à son 
hostel, mieux luy en est à son souper, m. 

— ÉTYM. Bourguig. hoté, ôtau, maison; franc- 
comtois, outeau; wallon, osté, hosté; provenç. hos- 
tal, ostal, ostau; espagn. hostal; ital. ostelle; du 
latiu hospitalis, pris neutralement dans les languos 
romanes, au sens de demeure. Hospitalis vient de 
hospcs (voy. hòte). Lhtalien oslello paralt plulôt 
venir d'une forme hospitallum. L'ancien français 
disait quelquefois hoste pour hôtel: Le seigneur de 
rhoste, Lancelot du lac, t. 111, f" ))9. Cest à hoste 
prisen ce sens quo répond le génevois outa, cui- 
sine ; vaudois, outo, oito; vaiais, outlo. 

t HÕTELER (ô-te-lé), v. a. Loger, recevoir chez 
soi, leroux, Vict. comique. 

— HIST. xi" s. Les diz messages [messagers] a 
fait enz hosteler, Ch. de Kol. xi. || xu0 s. Chiés dan 
Jacob s'esteit od [avec] les suens [siens] ostelez, 
Th. mart. 50. ||xni0 s. Ennuit [ce soir] iai esté po- 
vrementostelée, Berte, xlvi. || xv0 Vertu est reposto 
et celée, Nulz ne veult honour hosteler, e. descu. 
Pohies mss. f. 283. 

— ÉTYM. Hôtel; provenç. ostalar. 
1IÔTELIER, IÈRE (ô-tc-lié, liè-r'), s. m. et f. 

{{1° Celui, celle qui ticnt une hõtellerie. Tous ceux 
qui logont des étrangers sont réputés hôteliers, et 
par conséquent sujets aux ároits, ' Árrét du conseü 
dôÉtat, )8 mars )7iü. ||20 Dans quelques abbayes, 
hôlelier, religieux chargé de recevoir et de nourrir 
les hôtes, lespassagers. 

— HIST. xiu' s. Et se li couratier [courtier] est hos- 
telier, il puetavoir dcux tonniaux devin en sonhos- 
tcl pour ses hostes, Liv. des mct. 367. || xv0 s. Let- 
tres accordées par frere Jehan Chertier [J. Chartier 
l'historien], commandeur ethostellierderabbaye de 
St-Denis, à Guillaume Ganneron et sa femme pour 
exercer le menu mestier de la ville de Saint-Denis 
(voy. menu), Bibl. des ch. 4° série, t. 111, p. 482. 
II xvi0 s. Luy dist on riant, mais c'estoit ris ddioste- 

lier, despek. Contes, t. n, p. 117, dans lacdrne. 
— ÉTYM. Hôtel; provenç. hostalicr, osíelícr; ca- 

tai. hostaler; anc. espagn. hostalero. On disait aussi 
hostelain. 

UÕTELLERIE (ô-tè-le-rie), s. Z1. || 1" Maison oú 
les voyageurs sont logéset nourris pourleur argent. 
11 y trouva uno assez bonne hõtellerie, parce qu'elle 
était sur le grand chemin, scarr. Bom. com. n, 4. 
|| Fig. Tout cela n'est rien encore, si ramo ne re- 
vient dans 1'hôlollerie [son corps], volt. Moeurs, 
.Vir. || 2o Dans les grosses abbayes, corps de logis 
destiné à recevoir les étrangers. 

— HIST. xiii0 s. Et autel [semblable] doit on fere 
le [la] garde des osteleries qui sunt fetos et estaulies 
por herbegier les povres, beaum. lvi, C. || xiv* s. 
Tant qu'au logis en nostre hqstellerie Feusmcs ve- 
nus enunegallerie, ciirist. de pisan, Vil dePoissy. 
Toutes personnes teuans et exerçahs hostellerie et 
logeans en leurs hostels gens estrangers et surve- 
nans; lesquels shls vendent vin en detail, durant le 
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temps qu'ils hostelleront et logeront gens, il sera 
tenu et repute vendre en assiette et taverne, Vécl. 
du roí, ig aoút )498'. 

— ÉTYM. Hôlelier; provenç. ostalaria. 
IIÔTESSE (ô-tè-s'), s. f. Voy. iiôte. 
IIOTTE (ho-f), s. f. || Io Ouvrage de vannier, 

sorte de panier qui a des bretelles et qu'on porte 
sur le dos. Porter la hotte. Hotte d'un chiffonnier. 
II portait son petit neveu, Et tous nos dieux enune 
hotte, scarr. Virg. 11. || II n'est bon qu'a porter la 
hotte, c'est un homme incapable. || Fig. Les délices 
dont M. et Mmo de Mársan jouissent présentement, 
méritent bien que vous les voyiez quelquefois, et 
que vous les mettiez dans votre hotte; et moi je 
mérite d'être dans celle oú vous mettez ceux qui 
vous aimenl; mais je crains que vous n'ayez point 
de hotte pour ces derniers, sév. Lett. du 29 mars 
1090, || HotteS baftues, ou hottos poissées,les hottes 
qui servent à porter le vin du pressoir dans les ton- 
neaux, elles sont battues, ou serrées, ou poissées 
de manière que le vin ne coule pas au travers. 
|| 2•', Cuvette recevant les eaux des cuisines et des 
combles. || 3" Louchet d'un instrument à draguer. 
|| 4° Nom qu'on donne à Ia pente intérieure d'une 
cheminée, en forme de hotte renvorsée, dans les 
oheminées des cuisines. || Partie inferieure et évasée 
d'une cheminée, qui recouvre uu fourneau de la- 
boratoire, une forge, et qui doit facilitei- rélévation 
des príncipes volatils ou gazeux qui s^n échappent. 
|| Fausse hotte, hotte sans issue, élevée perpendicu- 
lairement sur le manteau d'une cheminée. |{ 6° En 
Normandie, nom d'un petit tombereau à porter le 
fumier sur les terres. 

— HIST. xm" s, Le roy meismes y vis-je mainte 
foiz porter la hotte aus fossés, pour avoir le pardon, 
joinv. 269. Orvoil ge que tu m'ensaignes commeut 
ge porrai la terre oster. Et Merlins dist : à chevax et 
à charretes, et à homes à cox, et porter loig à bo- 
tes, Merlin, f" 37, verso. || xv0 s. X ung portefays 
qui porta en une hote le dict chien es greves et l'en- 
terra..., Comptes de Vhôtel de ville de Tours, Bibl. 
des chart. 4° série, t. 1, p. 169. || xvi" s. Là il arriva 
qu'une femme en deschargeant sa hotte eut le col 
couppé d'une coulevrine, et pour ce que sa charge 
tomba sur sa teste separée, on disoit qu'elle avoit 
enterre sa teste, d"aub. Ilist. 1, 174. 

— ètym. Génev. lotte (par fusion de 1'article 1'); 
du suisse hutte, hotte; allemand provincial, Ilotze, 
corbeille. 

UOTTÉE (ho-tée), s. f. Ce que contient une hotte. 
Une hottée de terre, de légumes. 

— hist. xvi" s. II faut corriger là ce qui est dit 
de la hottée de poudre..., d'aub. Hist. m, 144. 

— ÉTYM. Hotte. 
IIOTTENTOT (ho-ttan-to), s. m. Langue des 

Hottentots, reraarquable par une grande quantité 
d'articulations singulières plus ou moins voisines 
de notre T. 

■]• UOTTHU (ho-té), v. a. Porter avec une hotte. 
II y avait dix vendangeurs, neuf qui coupaient, un 
qui hottait. 

— hist. xvie s. Hotter, cotgrave. 
f HOTTEREAÜ (ho-te-rô), s. m. Espèce de hotte 

grossière. 
— ÉTYM. Diminutif de hotte. 
UOTTEDR, EUSE (ho-teur, teú-z'), s. m. et f 

Celui, celle qui porte la hotte. En vendanges, le 
hotteur gagne le double des coupeurs. Les hotteuses 
de la halle. 

— HIST. xv" s. Entre les autres vendengeurs et 
vendengeresses et hotleurs, du cange, vindemiator. 
|| xvic s. I.e lieutenant de Vachonniere, aiant donné 
à la contr'escarpe, et reconnu que par lo chemin 
des hotleurs qui faisoient un esperon, on pouvoit 
aller mesler, en donne incontinent advis à Lanoue, 
d'aub. Hist. 11, 258. 

— ÉTYM. Hotte. 
t IIOTTONE (o-tto-n') ou IIOTTOME (o-tto-nie), 

s. f. Terme de botanique. Cenre de la famille des 
primulacées. 

— étym. Hottonn, botaniste hollandais. 
t HOU (liou), interj. Exprimo quo Bon poursuit 

quelqu'un ou qu'on se moquo de lui. Je to ferai 
partout liou, hou, Je te ferai devenir fou, scar- 
ron, Virg. iv, Airiéas on rit comme un fou, Et tit 
apròs eux, hou, hou, hou, id. ih. vi. || 11 se dit aussi 
pour faire honte. Hou, levilainl || Termo de ma- 
négc. Exclamation dont le cavalier se sort quel- 
quefois pour faire arrêtér son cheval sans tirer la 
bride. J| Termc do chasse. Hou, hou, aprèsTami, cri 
quo fait entendre le valct de limier pour exciter son 
chien quaud cclui-ci détourne los betes fauves. 

t HOÜACIIE (ou-a-ch') et UOUAICUE (ou-è-clT), 
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s. f. || Io Terme de marine. Trace bouillonnante que 
le navire laisse derrière lui pendanl sa marche, et 
qui en indique la vraie direction. || Tirer un vais- 
seau en houache, le remorquer avec un autre vais- 
seau. || Traíner un pavillon ennemi en houache, le 
tralner pendant à Tarrière d'un vaisseau. |1 2o Petit 
morceau d'étamine passé dans les trous de la ligne 
de loch, à une distance du bateau. du loch (voy. 
loch) égale à la longueur du bâtiment. 

— REM. L'Académie écrit ouaiche sans h, et n a pas 
la forme houache. Les livres techniques mettent Vh. 

— ÉTYM. Angl. wake, houache, de l'anglo-sax. 
wxcan, Être animé, excité, poussé. 

f ). IIOUAGE (hou-a-j'), s. m. Terme d'agricul- 
ture. Action de houer, de travailler à la houe. Ce 
houage est bien fait. 

— étym. Houer i. 
f 2, IIOUAGE (hou-a-j'), s. m. Dans les mines de 

charbon minéral, longueur du terrain que parcou- 
rent les veines en superfície et en profondeur. 

— ÉTYM. Serait-ce le même que houache, terme 
de mer? 

f 3. IIOUAGE (hou-a-j'), s. m. Action de houer 
les draps. 

— étym. Houer 2. 
IIOUBLON (hou-blon), s. m. Plante grimpante de 

la famille des urticées, dite aussi vigne du nord, 
humulus lupulus, L. Dans le houblon c'est le cõne 
et non la plante, qu'emploie la fabrication de la 
bière. || Houblon de montagne, ornithogale des 
Pyrénées. 

— HIST. xv" s. Lesdits brasseurs seront tenuz 
faire bonnes et loyalles servoises et bierres, sans y 
mectre que bon grain, eau et houbillon, reservé 
bley, dont ils ne pourront user sans 1'autorité de 
justice, Ordonn. févr. 1495. || xvie s. Chicorée, 
houbelon, violette de mars, paré, v, 26. Du hou- 
blon, outre le plaisir de la rameure pour ombrage, 
tire-on ce profit, que d'en manger en la prime-vere 
les tendres cimes des jettons en divers appareils; 
sa fleur et sa semence sont aussi utiles à la biere, 
o. de serres, 662. Un houbelon rampant, à bras 
longs et retors, rons. 719. 

— ÉTYM. Génev. obelons; wallon, hoúbion; anc. 
wallon, hubillon; du hollandais hop, houblon, à 
1'aide d'une formation diminutive : hop-e-lon, hub- 
i-llon, etc. d'après Grandgagnage. Quant au bas- 
latin humulo, humulus, il tient au flamand hom- 
mel; anc. scand. humall, houblon. 

HOUBLONNÉ, ÊE (hou-blo-né, née), part. passé 
de houblonner. Cette bière est trop houblonnée. 

UOÜBLONNER (hou-blo-né), v. a. Mettre du 
houblon dans une boisson. 

HOUBLONNIÈRE (hou-blo-niè-r'), s. f. Champ 
planté de houblon. Chaque escadron défila par oü 
il put, à travers les bales, les jardins, les houblon- 
nières, st-sim. 12, 137. 

— étym. Houblon; wallon, hotibire; namur. hou- 
bionêre. 

HOUE (boue), s. f. 111" Instrument de petite cul- 
ture, composé d'un manche en bois long d'environ 
un metre et d'une lame de fer fixée au manche par 
une douillc, et faisant avec lui un angle plus ou 
moins aigu; quelquefois ia lame est divisée en deux 
parties. || Houe à cheval, petite charrue à un ou 
plusieurs soes triangulaires employée surtout à des 
blnages. || Houe bident ou tranche, outil pour le 
défrichemont des terrains forts de FAnjou et de la 
Bretagne. |] 2o Terme de charpentier. Espèce de 
chevalet sur lequel on place les pièces de bois pour 
les débiter en long. |1 3° Instrument pour corroyer 
le mortier, |j 4o Nom de ferrements, dits aussi houil- 
les, avec lesquels les faienciers remuent la couverte 
dans les baquets. 

— HIST. xu0 s. E ces de Israel veneient as Phi- 
listiens pur aguiser e adrecier e le soe e le picois e 
la cuignée e la houe, Bois, p. 44. ||xiv s. Et des 
marteaux de fer [ils] vont le mur depecier; X piques 
et à houcs fierent li soudoier, Guescl. 5251 . || xv0 s. 
Et le frappa d'une hoe, nu cange, ayssada. 

— étym. Wall. hatce; namur. houve; du germa- 
nique : auc. haut-allem. houica; aliem, //awe,houe, 
priraitivemont hache, de hauen, frapper. 

IIOUÉ, ÉE (bou-é, éo), pari. passé de houer i. 
Uno vigne houée. 

f HOUEMENT (hoú-man), s. m. Terme d'agri- 
culture. Action de houer. 

— hist. xvi0 s. Et tant fouilla sa vigne par pro- 
fonds et reiteres besohemens et houemens, que, 
dans quelques années, elle se rendit três fertile, o. 
DE SERRES, 146. 

— étym. Houer i. 
). UOÜER (hou-é), u. a. Labourer une terre avec 
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la houe. || Absolument Tantôt fendre du hois, 
Tantôt fouir, houer...; la font. Fabl. m, 8. 

— niST. xnr s. Car ele ert [était] aussi blanche 
contmecroie [craie] qu'on hoe, Verte, xxm. |]xv"s. 
Et là [les Anglois] houoient et picquoient de pies 
et de hoyaux à leur pouvoir, froiss. ii, ii, )3). 
|| xvi0 s. JLe marrer ou houer par ces divisions, en 
est aussi rendu plus aisé, o. de serres, 184. 

— ÉTVM. líoue; namur. houver; pie. heuer. 
f 2. HOUER (hou-é), v. a. Terme de foulon. I.ft- 

cher un drap à Feau et Fen retirer plusieurs fois à 
petits plis, etc. 
| HOUERIE (holi-rie), s. f. Terme d'agricu!ture. 

Labour à la houe. Le vigneron se sert pour cetle 
opération de la houe plutòt que de la bêche; ce 
premier labour s'appelle houerie, Dict. des arts et 
mét. Vigneron. 

— étym, Houer i. 
f HOUETTE (hou-è-F), s. f. Terme d'agriculture. 

Petite houe. 
— HIST. xiv0 s. Jehan Laisné envoia querre une 

houeto pour esraohier et oster une pierre, nu 
cange, hoellus. 

— ÈTYM. Diminutif de houe. 
f HOUEÜR (hou-eur), s. m. Celui qui houe. 
— HIST. xv s. Et furent mineurs et houilleurs 

mis en besogne [il s'agit dhuvriers qui se servent 
de la houe pour creuser la terre], fboiss. ii, n, 32. 

— ÉTYM, Houer i. 
j i. UOUHOU (hou-hou), s. f. Terme burlesque. 

Vieille houhou, personne décrépite et grondeuse. 
Vieille houhou, vieille haha, scahron, Poésies, cite 
dans richelet. Elles sont plus noires que des tau- 
pes, plus laides que des guenons, plus sottes que des 
houhous, chapelain, Trad. de Gusm. d'Alfar. cité 
dans scheler. Voudrais-tu que je prisse une vieille 
honhoutPartisandupé, dansLEROüx, Dict.comique. 

— HIST. xvi0 s. Houhou [vieille sorcière], oudin, 
Dict. 

— étym. Sans doute Finterjection hou, répété. 
Cependant Scheler incline à penser que c'est le Uhu 
des Allemands, qui signifie hibou. 
| 2. UOUHOU (hou-hou), s. m. Espèce de coucou 

d'Afrique. 
f IIOUII.I.AGE (hou-lla-j', U mouillées), s. m. 

Action de la houille sur les fers. 
r- ÉTYM. Houille. 
HOUILLE (hou-lF, 11 mouillées, et non hou-ye), 

s. f. || 1° Anciennement, sorte de terre considérée 
comme un mauvais charbon de terre et annonçant 
le bon. Nous n'adoptons avec M. de Gensanne le 
nom de houille que pour les terres noires et com- 
hustibles qui se trouvent souvent au-dessus et 
quelquefoís au-dessous des veines de charbon, et 
qui sont Fun des plus sürs Índices de la présence 
de ce fossile, buff. Min. t, n, p. 218. || 2° Aujour- 
dTiui, nom générique de tous les fossiles appelés 
improprement charbon de terre. Les houilles sont 
formées de débris de végétaux, surtout des prêles, 
fougbres et lycopodes de grande taille, qui parais- 
sent avoirsubi Faction de la chaleur sous une forte 
pression. Ces fameux amas de charbons de terre ou 
de houille, ressource de 1'âge présent et reste des 
premières richesses végétales qui aient orné la face 
du globe..., cuv. Révol. 293. |1 Houille compacte, 
nom donné à une variété de houille très-hydro- 
génée. || Houille d^ngrais, sorte de lignite terreux, 
renfermant du fer sulfuré. 

— étym. Wall. hoie; bas-lat. hullx, dans des 
textes de la fin du xti* siècle. L'origine de ce mot est 
inconnue. Hullx se trouve en des textes du pays 
de Liége; est-il germanique? et, s'il Fest,-peut-on 
le rapprocher du.gothique haurja, charbon ? On ne 
sailce que signifie charbon de terre en houille dans 
le texte suivant: Charbon de pierre, la bánne payera 
4 sois; charbon do terre, le cent de barils payera 
8 livres; charbon de terre en houille, la charretée 
chargée de cinq poinçons 2/3 payera 22 sois, Tarif 
du is sept. 1604. 

HOUILLER, ÈRE (hou-llé, llè-r', 11 mouillées, et 
non hou-yé, yé-r'), adj. Torme de géologic. Qui 
renferme dos couches de houille. Terrains houil- 
lers. || Formation houillére, ensemble des couches 
qui renferment la houille. 

HOÜILLÈRE (hou-llè-r1, 11 mouillées, et non 
hou-yè-r'), s. f. Mine de houille. 

— ÉTYM. Houiller. 
HOUILLEUR (hou-lleur, 11 mouillées, et non hou- 

yeur),í. m.Ouvrierqui travailleaux minesde houille. 
HOUILLEÜX, EUSE (hou-Ueú, lleü-z', 11 mouil- 

lées, et non hou-yeú, yeú-z'), adj. Terme de géolo- 
gie. Qui contient de la houille. 

— étym. Houille. 

f HOUILLITE (hou-Ui-f, 11 mouillées), s. f. Un 
des noms de Fanthracite. 

f HOUKA (hou-ka), s. m. Pipe turque ou per- 
sane, peu différente du narghileh. 

UOULAJí (hou-lan), s. m. Voy. uulan. 
I. HOÜLE (hou-F), s. f. II Io Mouvement d'ondu- 

lation que la mer conserve après une tempête. 11 y 
a de la houle. La houle est proprement le creux, la 
vallée large et quelquefois profonile qui existe en- 
tre les crètes de deux lames que le calme n'a pas 
encore aplanies, jal. Une grosse houle venait du cou- 
chant, bien que le vent soufflât de Fest, chateaub. 
Génie, 1, vi, 12. H g1' Grosses ondes formées par Ia 
houle. Les houles secouaient la frêle embarcation, 

— HIST. XVIo s. Souvent mis sur le cousté par la 
premiere houlle, et parla seconde releve, iFaub. 
Hist. 1, Préf. 6. 

— ÉTYM. Espag. oía;portug. folia; a folia do mar 
era tanta, dans jal. Origine incertaine. Scheler le 
tire du celtique : kimry, hoeval, mouvement de 
Feau; bas-breton, houl, vague. Mais Jal avec vrai- 
semblance le tire du holl. hoiíe, creux, à quoi on 
peut ajouter le danois huvl, creux, huulsee, mer 
houleuse, de huul, et see, mer. 

f 2. HOÜLE (hou-F), s. f.TAom, k Harfleur, d'une 
espèce de chien de mer. 
| nOUL'EAU (hou-lo), interj. Terme de chasse. Cri 

employé par lesveneurs pour faire boire les chiens. 
IIOULETTE (hou-lè-F), s. f. || Io Bâton que porle 

le berger, et au bout duquel est une plaque de fer 
en forme de gouttière, qui sert pour lancer des mot- 
tes de terre aux moutons qui s'écartent, et de la 
sorte les faire revenir. II [le loup] s'habille en ber- 
ger, endosse un hoqueton, Fait sa houlette d'un 
bàton, Sans oublier la cornemuse, la font. Faòl. 
111, 3. || Fig. Que je vous regrette ! Mais il faut cé- 
der; Sans chien, sans houlette Puis-je vous garder'? 
DF.SHOuLiÊRES, d ses_ filies. Vous êtes appelés au- 
jourd'hui à la défense de la patrie céleste; trou- 
peau chéri que le ciei a confié à mes soins, c'est 
peut-être la dernière fois que votre pasteur vous 
rassemble sous sa houlette, chateaub. Mart. xiv. 
Du bercail ils chassaient les loups, Sans abuser de 
la houlette, bérang. Pet. fée. |1 Fig. Poétiquement, 
Fétat, la condition de berger. Pour prendre le fer 
j'ai quitté la houlette, rotrou, St-Genest. 1, 4. Et le 
sort prend plaisir, d'une chalne secrète, D'allier 
quelquefois le sceptre et la houlette, regnard, Dé- 
mocrite, 111, 2. H Depuis le sceptre jusqu'à la hou- 
lette, depuis les róis jusqu'aux bergers. ]|20 Terme 
de jardinage. Ustensile dont on se sert pour lever 
de terre les oignons de fleurs. || 3o Outil de fer avec 
lequel le cjiandelier hache le suif. || Cuiller avec 
laquelle le glacier prépare les sorbets et les glaces. 
|| Pelle dont les fondeurs de monnaies se servent 
pourporterla cuiller pleine de metal fondu. || 4o Co- 
quille bivalve de la mer Rouge. 

— HIST. xiii0 s Robinet Donné m'a ceste pa- 
netiei'e,Cette houlette et ce couteau, adam le bossu, 
dans \eDict. de dochez. || xv0s. Etpasn'oublions nos 
holettes, Ne nos panetieres bien fettes, froiss. 
Pastourelle. || xvi0 s. Taschoient Fun Fautre à se 
rendre defaits X coups de goy, de houlette et de 
fonde, marot, in,302. 

— ÉTYM. Wallon, holète. Origine incertaine, 
Grangagnage le rattache au verbe wallon holcr, se 
remuer, s'agiter. Scheler, qui d'abordy avait vu un 
diminutif de houe tjioue-lelte, contracté en houlette), 
revient au latin agolum, houlette, d'oil un dimi- 
nutif oulette, muni de Vh par assimilationavec houe. 

HOÜLEÜX, EUSE (hou-leú, leú-z'), adj. Terme 
de marine. Agité par la houle, en parlant de la mer. 
Les courants de FEubée rendaient encore la mer 
plus houleuse, chateaub. Itin. part. 2°. 

— ÉTYM. Houle 1. 
t HOULQÜE (houl-k'), s. f. Terme de botanique. 

Gcnre de plantes graminées dont plusieurs espèces 
sont alimentaires; on y distingue : la houlque sor- 
gho {holcus sorghum, L.),grand millet dTnde, gros 
millet dura duro; la houlque saccharine [hol- 
cus saccharatus, £.), millet de cafrerie, gros mil 
dont la tige peut fournir du sucre; la houlque en 
épi [holcus spicatus, £.), couscou, millet à chan- 
delle, ti panicule serrée presque en épi; et la houl- 
que iFAlep [holcus halepensis, L), qui croit sponta- 
nément dans le midi de FEurope, en Syrie, à Cuba; 
la houlque laineuse, holcus lanatus, L. qui est Fes- 
pèce la plus commune dans notre pays. || On dit 
aussi houque. 

— ÉTYM. Lat. holcus, orge sauvage, du grec 
óXxòç, qui tient à êXxm, tirer. 

f UOUP (houp), interj. Sert pour appeler ou hou- 
per quelqu'un, ou pour exciter un chevai. 

HOUPÉ, ÉE (hou-pé,pée),pnrt. passddehouper. 
Un chasseur houpé par les piqueurs. 

f HOUPEMENT (hou-pe-man), s. m. Action de 
houper. 

— hist. xvi0 s. Vous entendistes un grand bruit 
de plusieurs voix confuses, divers cris et houpe- 
mens de personnes qui sembloient s'entreappeler 
les unes les autres, hannissemens de chevaux, et 
ensuite des bourdonnemens de tambours et reten- 
tissemens de trompettes, sully, Mém. t. 11, p. 235. 

HOUPER (hou-pé). v. a. Terme de chasse. Appe- 
ler son compagnon par un houp. || Se houper, r. 
réfl. S'appeler réciproquement. 

— ÉTYM. Houp. 
f HOUPERON (hou-pe-ron), s. m. Un des noms 

du requin. 
t UOUPETTE (hou-pè-F), s. f. Tangara noir 

huppé de Cayenne (oiseau). 
IIOUPPE (hou-p'), s. f. || Io Assemblage de fils de 

laine, de soie, formant un bouquet, une touffe. La 
houppe d'une ceinture. Une houppe à poudrer. 
|| Terme de blason. ToufTe de soie qui termine un 
cordon de soie entrelacé et pèndant du chapeau; 
elle sert de timbre au chapeau des cardinaux,arche- 
vêques, évéques etprotonotaires. j| 2 ' Terme de zoo- 
logie. Flocon de pluraes que certains oiseaux portent 
sur la tête. || Petite touffe étalée de poils en quelque 
partie du corps d'un animal. || Terme de botanique. 
Petite touffe de poils étalés à Fextrémité d'une 
graine. || 3o Par extension, chez les hommes, touffe 
de cheveux sur le devant de la téte. Piquet à la 
houppe, Conte de Perrault. || 4o La houppe d'un ar- 
bre, sa tête, son falte, sa cime. ||5° Terme dhna- 
tomie. Houppes nerveuses, les terminaisons des 
nerfs formant les papilles. H Houppe du menfon, 
petit muscle épais situé au menton. || 6o Toison la- 
vée et préparée pour être filée. || 7" Bout de fil d"or, 
tFargent ou de ruban effilé qui déborde le fer de 
Faiguillette. || 8o Houppe blanche, houppe des ar- 
bres, divers champignons. 

— HIST. xv" s. Une troussouere d'or faicte à corde- 
lieres, ofi il y a au bout une houppe d'or et à Fau- 
tre bout un crochet, Bibl. des ch. 6° série, t, 1, 
p. 428. || xvi0 s. Et les picques de Byscaye, aux poi- 
gnées de velours, houppes de franges de soye, cah- 
loix, v, 32. 11 est necessaire que toutes alouettes 
aient la houppe sur la teste, comme dit Simonides, 
amyot, Timol. 48. Arbres montans en houpe [s'é- 
levant], Nouv. coust. gén. 1.1, p. 694. 

— étym. La même que huppe; wallon, hope, 
houpe, sorte de houppe qui vient à Fextrémité des 
févesjnorm. choupe, houppe. 

HOUPPÉ, ÉE (hou-pé, pée), part.passéde houp- 
per. De la soie houppée. ]| Terme de botanique. 
Graine houppée, graine surmontée d'une houppe 
de poils. || Terme d'histoire naturelle. Qui est dis- 
posé en façon de houppe. 

t HOUPPÉE (hou-jlée), s. f. Terme de marine. 
Écume légère qui jaillit de vagues se heurtant Fune 
contre Fautre. || Prendre la houppée, saisir le mo- 
ment oi la vague est haute, pour approcher d'un 
vaisseau, ou pour descendre d'un bâtiment dans 
une embarcation. 

— ÉTYM. Houppe, Fécume qui couronne Ia vague 
étant comparée à une houppe. 

HOUPPELANDE (hou-pe-lan-d'), s. f. Espèce de 
douillette ou vêtement long, ouaté, non ajusté, à 
manches, à col plat, que les hommes mettaient par- 
dessus leur habit, et que les prêtres portent encore 
Fhiver par-dessus leur soutane. Sous sa houppe- 
lande Logeait le coeur d'un dangereux paillard, 
la font. Herm. Le sire Jean de Montagu fut con- 
duit du petit chàteau aux bailes, baut assis sur une 
charrette, vètu de sa livrée, à savoir d'une houp- 
pelande mi-partie de rouge et de blanc, le chaperon 
de même, une chausse rouge et Fautre blanche, 
des éperons dorés, les mains liées, deux trompettes 
devant lui, saint-foix, Ess. Paris, QEuv. t. iv, 
p. 113, dans pougens. || En general, vêtement large 
qui se met par-dessus ITiãbit. 
  HIST. xiv0 s. Deux ceintures d'or de broderie 

qui sont assises sur Fespaulle senestre de deux 
houppelandes, de lâhorde, Émaux, p. 196. L'autre 
porte une houpelande, L'autre un pourpoint, Fautre 
un lodier, machaüt, p. 119. |1 xv0 s. Le comte se 
tourna en une ruelle, et là se fit desarmer par un 
sien varlet; et jeter toutes ses armures à vai, et 
vestit la houppelande de son varlet, froiss. 11,11, 
150. || xvi" s. La dicte dame estoit vestue de grani 
robbe de veloux cramoisy, et sa hopelande de drap 
d'or, p. choque, dans leroux de lincy, Bíbí. des 
chartes, 5° série, t. 11, p. 167. Cest assavoir de 
houpelandes plaines de drap de laine et de soye. 
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les unes longues, les autres à my jambes, les autres 
au-dessus du genouil et les autres cortes; et aussi 
de semblahles houpelandes entaillées monuement 
ou grossement, Ordonn. 6 fév. 1594. 

— ÈTYM. Bourg. dperande. Huet le tire d'e üpland, 
province suédoise; mais il n'ir.d!que rien qui dé- 
montre cette étymologie, peu vraisemblahle en soi. 
M. J. Quicherat, rappelant que les Italiens se ser- 
vaient d'im habit dit palando, se demande si houp- 
polande n'en serait pas venu. 

IIOUPPER (hou-pé), v. a. Mettre en houppes. 
Houpper de la soie. || Houpper de Ia laine, la peigner. 

— HIST. xvi5 s. Linge blanc, ceinture houppée, 
Le chapperon fait en poupéo, marot, i, 202. 

— Étym. Houpper. 
t IIOUPPETTE (hou-pè-t'), s. f. Petite houppe. 

|| Espèce de petite houppe qui se piaçait sur le cha- 
peau militaire pour désignor le bataillon ou la 
compagnie. || Oiseau de Caycnno. 

— HIST. xv s. Chapeau de bievre gris fourré de 
satin vermeil avec uno houppette dessus do fil d'or 
et de soye, mathieu de coucv, llist. de Charles VII, 
p. 694; dans LACURNE. 

— étym. Diminutif de houppe. 
). HOUPPIER (hou-pió), s. m. Ouvrier qui 

houppe. || Celui qui vend, prepare ou emploie les 
toisons appelées houppes. 

— étym. Houppe. 
| 2. HOUPPIER (hou-pié), s.m. 1| 1° Terme rural. 

Arbre ébranché auquel on n'a laissé que sa houppe. 
|| 2" La houppe même de Tarbre, son faíte. Les jeunos 
sapins croissent et prospèrent tant qu'ils ne sont 
point parvenus à la hauteur oü commence lehoup- 
pier des anoiens arbres, dralet, Trailé des forêts 
d'arbres résineux, p. 105. || 3° Maladie des arbres 
qui attaque la cime. 

— HIST. xv" s. Là oü je regardoye croistre aucun 
arbre plus hault que ceulx d'entour, il me fut advis 
que je veisse les houppiers muez en chair d'homme; 
et, après, les branches en bras et en jambes, 1'erce- 
foresl, t. v, f" 90. 

— ÉTYM. Houppe. 
t HODPPIEÈRE (hpu-ppi-fè-r'), adj. Terme de 

zoologie. Qui porte une huppe ou des houppes de 
poils. 

— ÉTYM, Houppe, et ferre, porter. 
j- UOUQUE (hou-k'), s. f. Voy. houlque. 
t HOÜR (hour), s. m. Espèce de hangar ou d'a- 

telier destiné à travailler le bois pour le sabo- 
tage, etc. 

— HIST. xiv" s. Hour de cloe, nu canoe, crati- 
cúlatum. || xv s. Quant ilz vindrent près, ilz trou- 
verent que on y avoit fait grand nombre de loges et 
hours sur la praerie, Perceforest, t. i, f" <07. 

— étym. Voy. hoürder; wall. hoúr, échafaudage 
dont se servent les scieurs de long. 

HOURA (hou-ra), s. m. Voy. iiouhra. 
UOURAILLKR (hou-rà-llé, 11 mouillées, et non 

hou-râ-yé), v. n. Chasser avec des hourets. 
— ÉTYM. Voy, houret. 
f HOÜRAILÉERIE (hou-râ-lle-rie, 11 mouillées), 

s. f. Action de chasser avec des hourets, avec de 
mauvais chiens. 

HOÜRAILLIS (hou-râ-lli, 11 mouillées, et non 
hou-râ-yi), s. m. Terme de chasse. Moute qui dépérit, 
parce qu'il s'y trouve quantité de mauvais chiens. 

— étym. Hourailler. 
HOUUDAGE (hour-da-j'), s. m. || 1° Maçonnage 

grossier de móellons et de phUras. ||On dit aussi 
hourdis. || 2" La couche do gros plâtre qu'on met 
sur un lattis pour former Tairo d'un plancher. 

— étym. Hnurder. 
HOURDÊ, ÍE (hour-dè, dée), pari. passé de 

hourder. Plancher hourdé. 
HOÜRDER (hour-dé), v. a. |1 Io Terme de ma- 

çonnerie. Faire un ouvrage grossier et sans enduit, 
en plâtre commo en mortier. 1| 2" Hourder uu plan- 
cher, on faire Paire avec des lattes. || 3" Belier, avec 
le mortier,des moellons, des hriques, etc. pour don- 
ner plus de solidité aux murs. || Hourder à bain, 
employer le plâtre ou le mortier en plus grande 
quantité qu'à Tordinaire. 

— HIST. xiii" s. Et quant li Grieu [les Grecs] so- 
rent ce, si recommenoerent la vile à hourder [for- 
tifierj par devers eis, villeh. ci. Moy et mes che- 
valiers nous meismes ensemble et acordamos, quant 
il seroit anuité, que nous enporterions les pierres 
dont il se hourdoient, joinv. 231. Cesl cortil fut 
moult três bien cios De piez [pieux] de chesne agus 
et gros, Hordez estoit d'aubes espines, Penart, 1291. 
11 xv s. Si fut envoyé en la cité de Pamiors, lui 
bien hourdé de cent lances et' de bonnes gons dor- 
mes, messirc Eipaing de Lyon, froiss. ii, iii, 58. 

Nostre bon chevalier, voyant cette meuniere très- 
belle et en bon point, mais de sens assez eschar- 
soment hourdée, se pensa de bonnes, i.olis xi, 
Nouv. ni. Par la morbieu ! dit-il, j'en suis si hourdé 
[bourréj que plus n'en puis; il me semble que je 
ne vois que pastés, id. ih. x. 

— ÉTYM. Wall. horder, tichafauder; du germa- 
nique : gothique haurds, porte; aliem. Hürde, claie; 
fiam. horde; angl. hurdle. On voil dans Thistorique 
que hourder a aussi le sons de garnir, fournir; en ce 
sens, Grandgagnage le rattache au moyen haut-allem. 
horden, entasser, accumuler; hort, amas, provision. 

f HOÜRDI (hour-di), s. m. Terme de marine. 
Le dernier bane ou la dernière pièce de bois de 
Tarrière dhm vaisseau, qui sert à atfermir la poupe. 

— étym. Hourder. 
HOURDIS (hour-di), s. m. Synonyme de hourdage. 
— HIST. xiu" s. Do celle bataille de Turs à che- 

val estoient descendus à pié VIU de leur chievotains 
moult bien armés, qui avoient fait un hourdeis 
[retranchement] de pierres taillées, pource que nos 
arbalestriers ne les bleçassent, joinv. 23I.||xiv0 s. 
Y faire guerites et ourdeys, no cange, hurdicium. 
|| xv0 s. Lâ oü vous voyez ce pavillon, avoit ung 
hourdis de pieux, Lancelol du lac, t. 11, f" 129, dans 
LACURNE. 

— étym. Hourder. 
f UOURE (hou-r'), s. f. Échafaud d'ardoisier. 
— étym. Autre forme de hour. 
HOURET (hou-rè; le í ne se lie pas; au pluriel, 

l's se lie : des hou-rè-z éclopés; hourets rime avec 
traits, suocès, paix, etc.), s. m. Mauvais petit chien 
de chasse. De ces gens qui, suivis de dix hourets 
galeux, Disent ma meute et font les chasseurs mer- 
veilleux; mol. Fdcheux, 11, c. 

— étym. Diez en rapproche Tanglo-saxon horadr, 
maigre. Cela est fort douteux. 

HOURI (hou-ri), s. f. Nom debeautés celestes qui, 
selon TAlcoran, seront dans le-paradis les épouses 
des musulmans íidèles. Ils [les TurcsJ se voient dans 
le neuviòme ciei entre les bras de leurs houris, 
volt. Pahyl. 3, || Fig. Femine très-attrayante. Mon 
paradis s'arrange, Dieux! et Toiseau se change En 
piquante houri, bérang. Colihri. 

— ÉTYM. Árabe, hour el ain, vierge aux yeux 
dont le blanc et le nnir sont très-marqués, de là 
le persan houry, d'oú le français est tini direote- 
ment, düiprès Pihan. 

HOURQUE (hour-k'), s. f. Ancien navire hol- 
landais de transport à fond plat, dont Tavant et 
Tarrière sont arrondis. |f Par dénigrement. Navire 
mal construi! et mauvais marcheur. 

— HIST. xvi" s. Et pourtant furent cent de la ville 
qui fournirent chacun 100 escus, ce qui fut le pre- 
mier emploié à mettre en guerre quelques hour- 
gues flamendes qui estoient en Brouage, d'aub. 
Hist. 11, 278. Ils quitterent une grande hourque de 
oou, qui devoit servir d'amiral, m. ib. 407. 

— étym. Holl. hulk. 
HOURR A (hou-ra), s.m. |1 l°Cri des troupes 

russes, et partioulièrement des cosaques, marchant 
à Tennemi. Ce qui augmenta le péril, c'est qu'on 
prit d'abord ces clameurs pour des acclamations, et 
ces hourras pour des crts de vive Tempereur; c'é- 
tait Platof et six raille cosaques..., ségur; Hist. de 
Nap. ix, 3. || Attaque imprévue que font des cosa- 
ques, et, en général, des troupes légères en pous- 
sant des cris. Nous eümes à essuyer trois hourras 
de cosaques. || 2" Cri de joie que poussent les ma- 
rins anglais en Thonneur de leurs commandants ou 
de quelque grand personnage qui visite le vais- 
seau. || 3" Par extension, imprécations, malédic- 
tions. Un hourra général s'éleva contreTui. || En un 
sens oontraire, cris d'acclamation. II fut salué par 
des hourras. || 4" Terme de marine. Cri pour agir 
ensemble lorsque plusieurs marins font force sur 
un cordage. H IBusieurs écrivent houra. 

— étym-. Aliem, hnrrah; angl. horrah, hurraw; 
du slave hu-raj, au paradis, d'après Fidée que tout 
homme qui meurt en comhattant vaillamment va 
en paradis, 

t HOURS (hour), s. m. pl. Chevalets qui sou- 
tiennent Tarbre sur lequel travaillent des scieurs de 
long. 

— étym. Le même que hour, honre. 
HOURVAIU (hour-va-ri), s. m. j| Io Cri des chas- 

seurs pour ramener les chiens qui sont tombes en 
défaut. Ce n'est pas là le cerf do meute, hourvari, 
hourvari, legrand, la Chasse du cerf, 11,11. || 2"Par 
extension , ruse des betes qui, après avoir longé 
quelque cent pas, reviennent à Fendroit d'oü elles 
sont parties et mettent ainsi les chiens en défaut 
fort souvent- La bêtc a fait un hourvari. || 3° Fig. et 

familièrement. Grand hmit, grand tapage. 11 yaeu un 
étrange hourvari. || Contre-temps. Hieron [LouisXIV 
et Mme de Montespan] alia ensemble à Versailles, 
accompagnés de quelques damos; on fut bien ai*e 
de le visiter avant que la cour y vienne; ce sera 
dans peu de jours, pourvu qiFil n'y ait point de 
hourvari, sév. tü juillet tG70.||4o Nom d'un vent 
de terre, qui se lève tous les jours au soir dans quel- 
ques iles de FAmérique, et qui est ordinairement 
accompagné de tonnerre et de pluie. 

— HIST. xvt" s. Que j'embousche le cor, quelque 
hourvary qu'il fasse, La soif mourra hientost, 
ou quittera la place, Prens, preus, Boy, boy, 
Happc, happe, jean le noux, Fait de vire, 23. On 
ne sçeit cncores laquelle des deux, au vray, Fempe- 
reur vouldra attaoquer, pour les ruses fainetes et 
hourvaris, dont il a couslume d'user en toutes ses 
entreprises, carloix, v, 9. 

— ÉTYM. Origine inconnue. 11 semble quTme 
même (inale vari se trouve dans ce mot et dans 
charivari. 

HOUSARD (hou-zar), s. m. Voy. hussard. 
HOUSÉ, ÉE (hou-zé, zée), adj. Vieux mot qui si- 

gnifie botté. ||Fig. Crotté. li est arrivé tout housé. 
— HIST. xiii0 s. Li menestrel trestuit huezé S'en 

vinrent droitàFespouse, huteb. 292. ||xv0 s. Je veiz 
un hpmme houzé et prest à partir qui jà avoit plu- 
sieurs lettres, comm. ii, 9. 

— ÉTYM. Voy. HOUSEAUI. 
HOUSEAUX (hou-zò), s. m. pl. Sorte de chaus- 

suro de jambes contre la pluie et la crotte. || Fig. 
Laisser ses houseaux quelque part, y mourir. Mais 
le pauvret, ce coup, y laissa ses houseaux, la font. 
Fabl. xii, 23. 

— HIST. xiii8 s. Et fu de bons housiaus chaucie, 
Et de robe à homme vestue, ruteb. 285. || xv0 s. Du- 
rant lequel temps il y eut un noble chevalier de Pi- 
cardia qui dit à son poursuivant une joyeuseté, par 
maniere de gaberie, touchant la mort du roi d'An- 
gleterre [Henri V]; ce fut messire Sarrazin d'ArIy.... 
Messire Sarrazin lui demanda [à son poursuivantj, 
par sa foi, s'il 1'avoit bien avisi [le corps exposé 
de Henri V], et il repondit qu'oui. Or me dis, par 
ton serment, s'il n'avoit point ses housseaux chaus- 
sés. — Ah! monseigneur, dit-il, nenni, par ma foi. 
— Lors, lui dit messire Sarrazin, beau ami, jamais 
ne me crois s'il ne les a laissés en France, mons- 
trelet, 1, 274. Que ces Allemands estoient ords 
et qu'ils jetoient leurs houseaulx sur les lits riche- 
ment parés, comm. ii, 8. ||xvi0 s. Quant aulcun se 
vouldra passer maistre du dict mestier de cordon- 
nier, sera tenu de faire une botte ou houzeau, 
deux paires de souliers à usage d'homme..., Slaluls 
des cordonniers de Coulommiers, Bullelin du comitê 
de la langue, t. m, p. 571. 

— ÉTYM. Diminutif de Fancien français hose, bot- 
te ; du germanique ; anc. h. aliem, hosa, chausse ; 
aliem. mod. Hose. Le celtique a aussi ce mot; 
kimry, hos; bas-breton, heüs. 

HOÜSPILUÉ, Eli (liou-spi-llé, llée, 11 mouillées), 
part. passé de houspiller. || Io Vous paraissez bien 
houspillé; vous est-il arrivé quelque chose de fàcheux, 
monsieur Moufflard? dancourt, Cur. Compiègnc, 
sc. t4, (| Fig. II ne fautpas s'étonner, si un pauvre 
homme houspillé par quatre-vingt-deux ans, par 
quatre-vingt-deux inaladies, et par autant d'affaires 
désagréables, a tant tardé à vous répondre, volt. 
Lett. Villevieille, 10 nov. <770. || 2o Atlaqué par la 
parole, par la satire. Pour moi je nFintéresse plus 
auxSirvenqu'aux Scylhes:je n'a.vais fait cette pièce 
que pour mon petit théàtre et pour mes Géucvois 
qui y sont un peu bouspillés, volt. Lctt. Florian, 
4 mars 1787. 

f HOUSPILLEMENT (hou-spi-lle-man, 11 mouil- 
lées), s. m. Action do houspiller. 

— hist. xvt" s. Houssopillcment ou houspille- 
ment, cotgrave. 

HOUSPILLER (hou-spi-Iló, 11 mouillées, et non 
hou-spi-yé), v. a. || Io Tirailler etsecouer quelqu'un 
pour Io maltraiter, pour le lourmcnter. En remar- 
quez-vous cinq ou six qui houspillent une espèce de 
manoeuvre qui a été emprisonné aujourdTiui ? le- 
sage, Diable boileux, ch. 7, dans pougens. On ne 
pouvait entrer aux spectacles sans être bourré par 
seS soldats [du roi de Prusse], à moins qu'on iFeút 
quelque pauvre marque qui mtt à Fabri; deman- 
dez à Darget comme il fut un jourrepoussé et hous- 
pillé ; il avait beau crier : je suis secrétaire; on le 
bourrait toujours, volt. Lett. d'Argenlal, 3 déc. 
1757. || Fig. Un malheur continuei [aujeu] pique et 
offenso; on hait d'ètre ainsi houspillé par la for- 
tune, sév. 125. || 2" Fig. Maltraiter quelqu'un de pa- 
roles, le réprimander avec aigreur, avec malice, 11 
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se trouva là le marquis de Conaorcet, qui Ta surtout 
houspillé de la bonne sorte, bachaumont, Mém. se- 
crets, t. xxxn, p. 249. || 3o Se houspiller, v. réfl. Se 
tourmenter l'un Fautre. Ils se sont houspillés vive- 
ment. 

— HIST. xiii" s. Onques nus hons, tant fust chai- 
tis, N'en terre de sarrazins pris, Ne fu si bien hou- 
cepingniez Con Renart fu et laidengiez, Ren. 776). 
Li lous le prent par grant air; X dans le houcepain- 
gne et raort, ib. 24488. ||xiv' s. Ils vinrent courir 
sus au dit Raguetet tellement le houspignerent par 
le chaperon, qu'il perdist leans sondit chaperon, nu- 
cange, housia. || xv0 s. Jacques le Leu dist aux sup- 
plians que se il les avoit houssepillié, encores les 
boussepilleroit il, id. ib. 

— ÈTYM. Norm. gouspiller. Diez conjecture qu'il 
dérive de Tanglo-saxon hyspan, injurier; Cheval- 
let, de l'anglo-saxon ulspillcn, maltraiter, de ut, ute, 
bors, et spillen, spülan, gâter, détruire. Soheler 
croit que gouspiller est la forme primitive, et est 
disposé à le rattacher au latin mspicula, pointe, 
aiguillon, de sorte que gouspiller, houspiller serait 
aiguillonner. Mais il est possible d'arriver à quel- 
que chose de plus plausible. La forme ancienne est 
houcepigner; la forme subsequente est houssepil- 
ler; on doit donc y voir le mot housse, houce, 
composé avec pigner ou piller; et le tout signi- 
fiera peigner ou piller [saisir] io housse, le vête- 
raení de dessus, et, ligurément, battre, tourmen- 
ter, secouer; c'est ainsi qu'on dit populairement 
tomber sur le casaquin de quelqu'un. 

i IIOUSPILLON (hou-spi-llon, 11 mouilées), s. m. 
Mot tomhé en desuétude et qui signifiait un petit 
coup de vin ou de liqueur versé dans le verre de 
celui qui vient de boire un grand coup. 11 ne re- 
fuse pas le houspillon, bichelet. 

— ÉTYM. Houspiller. Cest à peu près Téquivalent 
de ce qu'on nommo populairement la rincette, nou- 
veau coup qu'on se fait verser, soi-disant pour rincer 
le verre. 

HOUSSAGE {hou-sa-j'),s.m. || 1° Action de hous- 
ser. || 2o Nitre de houssage, voy. nitre. || 3° Nom 
qu'on donne à la clôture d'un moulin à vent. 

— ÈTYM. Housser. 
UOÜSSAIE (bou-sê), s. f. Lieu oii il croít beau- 

coup de houx. 
— ÈTYM. Houx. 
HOUSSARD (hou-sar), s. m. Voy. hussard. 
IIOÜSSE (hou-s'), s. /■. || l'Sorte de couverture 

attachce à la selle et couvrant les parties postérieu- 
res et latérales du ventre ducheval. Housse de drap. 
Housse de velours. || Housse de pied, ou housse en 
souliers, housse qui non-seulement couvre en partie 
la croupe du cheval, mais dont les côtés descendent 
plus bas que la jambe du cavalier. || Housse en bot- 
tes, housse qui ne couvre que la croupe du cheval. 
|| Housse trainante, housse de cheval qui pend 
presque jusqu^ terre par les côtés. Chevaux de main 
ornés de brides à plaques et clous d'argent.... d'é- 
triers dorés et quelquefois d'argent massif, avec de 
grandes housses trainantes, à la raanière des Turcs, 
volt. Charles XII, 2. || Housse du collier, Ia peaude 
mouton ou autre qui couvre souvent cette partie du 
harnachement des chevaux de trait. || En housse, à 
cheval. Le vice qui, pompeux, tout mérite repousse 
Et va, commeun banquier, encarrosse et en housse, 
régnier, Sat. li, 7. Que dit-il [Pàne] quand il voit, 
avec la mort en trousse, Courir chez un malade un 
assassin en housse? boil. Sal. vm. H La couverture 
du siége du cocher. || Housse de carrosse, couver- 
ture de velours ou d'écarlate que les princesses et 
les duchesses faisaient mettre, quand il leur plai- 
sait, sur 1'impériale de leur carrosse. || 3o Couver- 
ture d'étolTe légére dont on se sert pour garantir les 
meubles de prix. Une housse de fauteuil. || 4° An- 
ciennement, couverture que les paysannes se met- 
taient sur la tête et les épaules pour se garantir de 
lapluie etdufroid. || 6° Anciennement, liten housse, 
lit qui avait des pentes descendant jusqu'en bas, et 
non des rideaux se tirant sur des tringles. On tira 
les housses de son lit [du roi] et de celui du maré- 
chal de Villeroy, st-sim. bis, sb. 1| 6" Enveloppe qui 
couvrait le houclier des chevaliers. Si le chevalier 
voulail rester inconnu, il couvrait son écu d'une 
housse, ciiATEAUB, Génie, iv, v, 4. 

— HIST. xu" s. Riches bliaux, riches raanteaux, 
Ricbes huches, riches aneaux, Mainte pelice vairè 
et grise, Brut, f" 79, dans lacurne. || xm» s. Et fu- 
rent ostées les housées des escus, et furent pendus 
au bort des nefs, villek. lxii. S'en fist faire cote et 
sorcol Et une houce grant et large Forrée d'une 
noire sarge, ruteb. h, 74. Et me conta le roy que 
il estoit monté sur un petit roncin, une houce de 

HOU 

sove vestue, joinv. 220. || xv* s. Quant elle vint près et 
elle veit les escus dont les housses estoient deschi- 
rées par les coups qu'ilz avoient receuz, elle perceut 
Taigle noirqueleroyportoit,Pcrce/circst, 1.1, f 1)4, 

— ÉTYM. Bas-lat. housia, houcia, hucia, hussia. 
Diez le tire du bas-latin hulcia, hulcitum, qu'ilrat- 
tache à bane. haut-allem, hulst, fourreau, On ne 
trouve pas hulcia, hulcitum, dans du Cange ; néan- 
moins la conjecture do Diez est probable; à côté 
on peut aussi mentionner le kimry kws, couverture. 

1. IIOÜSSÉ, ÉE (hou-sé, sée), pari. passé de 
housser. Des habits housses et brossés. 

2. IIOÜSSÉ, ÉE (hou-sé, sée), adj. Couvert d'une 
housse. Monsieur se mit à sa fenêtre et toute sa 
cour, pour voir cette belle voiture [de Mme d'Ai- 
guillon] houssée, st-sim. 142, 72. || Terme de bla- 
son. Chevalhoussé, cheval qui a sa housse. 

— HIST. xiv" s. En laquelie besongne, pour hous- 
ser ladite chappelle et armoierie dessus dicte, a 
esté mis et employé par ledit Colart de Laom pain- 
tre, sept pieces de cendaulx, de larorde, Emaux, 
p. 34). || xv" s. Houssé de sa robe longue, louis xi, 
Nouv. LXXV1I. 

— ÉTYM. Housse. 
j- HODSSEAU (hou-sô), s. m. Nom de grosses 

épingles propres à attacher ensemble plusieurs dou- 
bles d'étoffe. 

f HOÜSSÉE (hou-sée), s. f. Peau de mouton que 
le mégissier travaille en laine, et qui sert à faire des 
housses. 

— ÉTYM. Housse. 
HOÜSSER (hou-sé), v. a. Nettoyeravec un hous- 

soir. Housser une tapisserie, un meuble. || Absc^u- 
ment. A-t-on houssé partout? || Se housser, v. réfl. 
Être houssé. Ces meubles se houssent tousles jours. 

— hist. xm" s. S'ele est preus et bien enseignie, 
Ne lest entor nule iraignie [toile d"araignée], Ou'el 
nVde ou rée, errache ou housse, la Rose, )3B43. 
|1 xvi" s. On luy a houssé le derriere, oiidin, Curiós, 
fr. add. 

— ÉTYM. Houx; normand, housser, maltraiter; 
dans le Berry, housser signifie plier en faisant res- 
sort: Uneverge de houx housse bien. 

t HODSSETTE (hou-sè-t'), s. f. Serrure de coffre 
qui se ferme quand on laisse retomberle couvercle. 

HOÜSSINE (hou-si-n'), s. f. Baguette flexible de 
houx ou de tout autre arbre, qui sert à faire aller 
un cheval ou à battre des habits, des meubles, etc. 
II se fitapporter unehoussined'ébène, balz. leRar- 
bon. M. de St-Louis avait eu un oeil crevé du bout 
d'une houssine en châtiant son cheval, st-sim. )69, 
132. On a dit que ces ailes avaient été données au 
casoar pour ^aider à aller plus vite; d'autres, qu'il 
pouvait s'en servir pour frapper comme avec des 
houssines, buff. Ois. t. n, p. 3)4. J'ai commencé 
par les croquignoles, je continuerai par les coups de 
houssine, ensuite viendront les coups de gaule, et 
je finirai par les coups de bâton, d'alemb. Lett. à 
Voltaire, 27 avril )765. 

— hist. xvi* s. Et tout incontinent, il laisse sa li- 
mando et print une houssine en la main, qui n'es- 
toit pas plus grosse que le doigt, longue d'une aune 
ou environ, despf.r. Contes, xx. 

— ÉTYM. HOUX. 
IIOÜSSINÉ, ÉE (hou-si-né, née), part. passé de 

houssiner. Ce polisson houssiné par son père. 
HOUSSINER (hou-si-né), v. a. Battre avec une 

houssine. Houssiner des meubles. 1] Fig. et familiè- 
rement. Battre quelqu'un avec violence. II a été vi- 
goureusement houssiné. 

— hist. xvi* s. Houssiner, oudin, Dict. 
— étym. Houssine. 
UODSSOIR (hou-soir), s.m. Balai de houx ou au- 

tres branchages, et, le plus souvent, de plumes. Ils 
[les brossiers| vendent aussi.... des raquettes, qu'il 
leur est loisible de faire eux-mêmes; toutes espèces 
de balais et houssoirs de soie ou de plume.... do- 
roirs à patissiers  goupillons à laver les broes.... 
Dict. des arts eímét. Brossier. || Houssoirde plumes, 
espèce de pissenlit. 

— étym. Housser. 
HOUSSON (hou-son), s. m. Voy. houx. 
f HOüSTONE (hou-sto-n'), s. f. Terme de bota- 

nique. Genre_ de gentianées ronfermant plusieurs 
espèces des États-Unis. Houstone à fleurs bleues. 

f IIOÜVET (hou-vc), s. m. Nom du crabe tour- 
tcau, à Granville et aux environs. 

IIOÜX(hoíl),s. m.|| 1"Arbre toujours vertdont les 
feuilles sont luisantes et armées de piquants.|| Houx 
panaché, espèce de houx dont la feuille est tachetée 
de jaune. H II se dit aussi d'une canne de houx. 
Vous avez là un joli houx.|| Terme de botanique. 
Genre houx, ilex, type de la famille des ilicinées, 
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oü Fon distingue : l° le houx commun [ilex aqui- 
folium, linné) ; 2° le houx maté, dit aussi herbe ou 
thé du Paraguay, des jésuites, de saint Barthélemy, 
petit arbre glabre [ilex paraguayensis, lambert) ; 
les feuilles en sont employées en quantité considé- 
rable, dans FAmériqne méridionale, sous forme 
dhnfusion théiforme, à titre de boisson stimulante. 
|| 2" Houx-frelon, dit aussi petit houx, housson, fra- 
gon piquant [ruscus aculeatus, L.), famille des li- 
liacées asparagées, arbrisseau à rameaux aplatis, 
simulant des feuilles toujours vertes et piquantes, 
et dont les racines passent pour diurétiques et apé- 
ritives (voy. frelon). 

— HIST. xm" s. Quant iloques vint un vilain Qui 
tint un baston en sa main Qui ert [était] grant et 
gros et de hons, Ren. 2446). || xiv" s. Pour faire glus, 
il convient peler le houx quant il est en sa seve, Mé- 
nagier, n, 5. ||xvi0s. Chaudeaux faits de poulailles 
cuites aux racines de persil, ozeille, petit houx, 
paré, xx, 25. Brusc autrement dit housson, o. de 
serres, 968. Le houx ou mesplier sauvage est du 
rang des ilex, id. 795. 

— ÉTYM. Wallon, hus,hous; namur. heüs; du 
germanique : anc. h. aliem, húliz; aliem, hülse, 
angl. holly. 

f HOUZÜRE (hou-zu-r'), s. f. Terme de chasse. 
Espèce de croúte que le sanglier laisse sur les bran- 
ches ofi il se frotte, et qui fait connaitre la hauteur 
de 1'animal. 

IIOYAU (ho-iô; plusieurs disent hoi-iô), s. m. 
Houe à lame forte, aplatie, taillée en biseau, em- 
ployée au défoncement des terrains et aux façons de 
la petite culture qui demandent le plus dê force. 
N'allez pas croire que Pomone et Vertumne vous 
saehent beaucoup de gré d'avoir sauté en leur hon- 
neur.... iln'y a d'autre Pomone ni dAutre Vertumne 
que la bèche et le hoyau du jardinier, voi.t. Dict. 
phil. Superstition, iv. 

— HIST. xiv" s. De piques, de hoeaux [ils] furent 
bien pourveü, Et de leviers de fer afilez et agu, 
Guescl. 19948. || xv" s. Et là houoient [les Anglois] 
et picquoient de pies et de hoyaux àleur pouvoir, 
froiss. ii, ii, )3i. Et les hoyaux à racler par che- 
mins, E. descii. Poésies mss. f" 386. 

— ÉTYM. Diminutif de houe, avec changement de 
genre. 

f UOYÉ (ho-ié), adj. Terme de pêche. Poisson 
hoyé, poisson meurtri, secoué dans le filet ou atta- 
qué par des poissons voraces. 

f llü (hu), interj. Voy. iiue. 
| HUACO (hu-a-ko), s. m. Voyez guaco. 
j HÜAGE (hu-a-j1), s. m. Terme de chasse et de 

pêche. Action de huer, de crier, pour eflrayer le 
gibier ou le poisson. 

f HUAILLE (hu-â-lT, 11 mouillées), s. f. Canaille, 
cohue. Ne pourriez-vous pas mortifier la huaille sa- 
cerdotale? volt. Lett. roi de Prusse, )95. 

— ÉTYM. Huer. 
HÜARD (hu-ar; le d ne se lie pas; au pluriel, 

l's ne se lie pas; les hu-ar et...; cependanfquel- 
ques-uns la lient: les hu-ar-z-et....), s. m. Nom vul- 
gaire du colymbe aretique (oiseaux palmipèdes), ap- 
pelé encore plongeon aretique, lumme et plongeon 
lumme, legoarant. 

— HIST- xvi" s. Huard, cotgrave. 
— ÉTYM. Huer, à cause des cris qu'il pousse. 
f HUAD (hu-Ô), s. m. Terme de chasse. Epou- 

vantail fait avec les deux ailes d'une huse ou d'un 
milan, et trois ou qualre grelots de fauconnerie. 

t HUBERT (hu-bèr), s. m. Insecte coléoptère qui 
attaque la vigne. 

HUBLOT (bu-blo ; le t ne se He pas; au pluriel, 
l's se lie : les hu-blo-z ouverts), s. m. Terme de 
marine. Synonyme de hulot, dont, d'après Jal, 11 
est une corruption. 

HÜCHE (hu-ch'), s. f. |j 1° Grand coffre de bois 
pourpétrir ou serrer le pain. Se niche et se blottit 
dans une huche ouverte, la font. Fabl. nr. is. 
Chez les paysans, la huche et le fruitier sont tou- 
jours ouverts, j.j. rouss, Ém.n. || 2° Huchede mou- 
lin, coffre de bois, oú tombe la farine en sortant de 
dessous la meule. II S- Terme de pêche. Caisse que 
Fon enfonce dans 1'eau et dans laquelie on dépose 
le poisson que Fon doit consommer. || 4° Terme du 
métallurgie. Auge qui reçoit les minerais bocardés. 
|| 5o Terme de marine. Navire en huche, navire à 
poupe élevée. 

— hist. xm" s. Chascune huche nueve, se elle 
vaut douze deniers ou plus, doit obole de rivage, et 
la viez huche ne doit rien, Liv. des mét. 305. Le 
tiers cas, si est si comme s'aucun3, qui ne soit pas 
mes sires, brise mes huces ou mes cambres, beauv. 
xxxix, 69. Come un ons [un homme] meist ses de- 
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ners en un moster, en une uiohe qu'il aporta, uns 
clers emblaces deniers, et s^nfoi, Liv. dejust.iei. 
Ses anemis ne prise gaires, Qu'ele a baillis, provos 
etmaires, Et si a juges Et de deniers plaines ses 
huges, ruteb. 204. Si tost oomme je fu ayalé là oü 
le tresor estoit, je demandé au tresorier du Temple, 
qui là estoit, que il mebaillast les clefs d'unehuclie 
qui estòit devant moy, joiny. 250. || xiv" s. Qull 
[l'estomao] soit huohe de la viande de tout le 
cors, h. de mondevjlle, í" 25, verso. En la cba- 
pelle, emprès 1'estude du roy, fut trouvé en une 
husche les bijoux qui ensuivent, dp. laborde, Émaux, 
p. 342, || xv s. Rompre nos buchos, effondrer nos 
tonneaux de vin, feoiss. n, m, t»- Si tout l'avoir 
qui est dessoubz le firmament, estoit dedans leurs 
huohes, Perceforest, t. iv, f" 20. || xvi' s. Poissons 
mis en huches, sauvouers ou reservouers, sont 
meubles, lovsel, 2t5. 

— étym. Maine, uge; wallon, houche; du bas- 
latin hutica; angl. hulch; là s'arrête rétymologie 
certame. Diez demande si hutica n'estpas un dérivé 
dePall. Ilutte, hotte. D'autresy voient le mot anglo- 
saxon hvãcca, armoire; mais on ne pourraity trou- 
ver le t de hutica. Hutica explique les deux formes 
huche et huge. 

IIÜCIIB, ÈE (hu-ché, chée), pari. passé de hu- 
cber. Longtemps buché, il répondit enfin. 

f IIUCHEMENT (hu-che-man), s. m. Aotion da 
hucher. 

— HIST. xvi° s. II sera procedé centre eux par 
proelamation et huchement, Coust. génér. t. 1, 
p. I 163. 

HUCHER (bu-ohé), u. a. || 1° Appeler. La prê- 
tresse envoix de fausset Devant la porte de Téglise 
Huoha les gens du fils d'Anchise, scabe. Yirg. vi. 
i| 2° Particulièrement, en termes de cliasse, appeler 
en criant ou en sifilant. || 3° Se hucher, y. réfl. 
S'appeler Lun Tautre. 

— hist. xn' s. X haute voix commençai à hu- 
chier, lionc. p. 164. Que que li felun Tunt feru 
et detrenchié, E dei ferir se sunt durement esforoié, 
r\"aveit brait, ne groni, ne crié, ne huchié, Ne pié 
ne main n'aveit à sei trait ne sachié, Th. le mart. 
<30. || xni' s. Symons huche sa femme, Constance o 
lo cors gont, Berte, xlvii. Li mestre quiprent apren- 
tiz, il doit huchier au oonvenances du marché deux 
des mestres et deus des vallés por oir les oonvenan- 
ces faltes entre le mestre et 1'aprentiz, Liv. des mét. 
62. Quant chascuns a chape forrée, Et de denier la 
grant borsée, Les plains coffres, la plaine huche, 
Ne 11 chaut qui por Dieu le huche, Ne qui riens par 
Dieu li demande, ruteb. 221. ||xv° s. 11 oommence 
à huchier: porticr, avalie ton pont, laisse moy en- 
trer dedans, Perceforest, t. 1, í° 49. || xvi' s. Je mo 
tiendray prez, husohant en paulme, je me rcndray à 
vous, bar. Garg. 1, o. 

— étym. Wallon, hotikt; Hainaut, hulter; picard, 
huquer; Berry, hucher, appeler, crier; provenç. 
huchar,uchar, ucar; bas-latin, huccus, uccus (qui 
ad ipsos uccos cucuirerunt). Diez le tire de Tad- 
verbe latiu huc, lei: de sorte que hucher serait ap- 
peler ioi, faire yenir ici. Le bas-latin huccus, cri 
d'appel, donne grand crédit à cette étymologie. Ce 
mot se trouve aussi dans le germanique : ancien 
flamand, hunc; et dans le celtique : Idmry, hwchw. 

HÜCHET (hu-chè; le í ne se lie pas ; au pluriel, 
Lsse lie : leshu-chè-z et...; huchets rime avec traits, 
Buccès, paix, etc.), s. m. Cornot pour avertir deloin. 
Dieu préserve, en cbassant, toute sage personne 
D'un porteur do huchet qui mal à propos sonne, 
Mol. les Fdch. n, 6. || Terme de blason. Eeprésen- 
tation d'un cor de chasse dans les armoiries. 

— HIST. xvi' s. L'un [chien] engraissé à la cui- 
Bine, Fautre accoustumé par les cbamps au son de 
la trompe et du huchet, la boetie, Servitude vo- 
lontaire. Les enfans perdus commençoient à accom- 
moder le poulevrin, quand un courrier arrivant entre 
les deux armées fit donner deux mots du huchet à 
Bon postillon à fin qu'on ne le firast pas, d'aub. 
Hist. II, 3)3. 

— ÉTYM. Hucher. 
f HUCHIER (hu-chié),s. m. Nom, dansle moyen 

fige, de celui qui travailíait le bois, qui faisait les hu- 
ches ; et, comme tous les meubles étaient ornés de 
soulpture, le huchierreprésentait le sculpteur en bois. 

— étym. Huche. 
HUE (hue), mot dont se servent les charretiers 

pour faire avancer les chevaux. || Us s'en servent- 
aussi pour les faire tourner à droite; mais en ce 
Bens ils emploient bien plus souvent huhaut ou 
hurhaut. || Proverbe. L'un tire à hue et Pautre à 
dia (voy. dia). 

— étym. D'après Pictet, en Suisse, dia veut dire 

HUE 

à droite, et hue veut dire à gaúche; là-dessus il 
rattache dia au bas-breton (voy. dia) , et hue, à 
1'armoricain sou ou sa, terme deoharretier voulant 
dire à gaúche, dans lequel il voit le kimry aseu, 
aswy, asw, gaúche; sanscrit, savya, gaúche. Mais 
cette étymologie, très-hypothétique, le devient 
d^utant plus encore que le sens de dia et de hue, 
du moins en France, n'y est pas conforme. 

HDÉ, ÉE (hu-é, ée), part. passé de huer. Le loup 
hué parles paysans. ||Terme de pêche.Poisson hué, 
poisson qu'on a pris en le huant. 

HÜÉE (hu-ée), s. f. |i 1° Le bruit que, dans une 
battue, les paysans font après le loup. || Cris que 
font les chasseurs après que le sanglier est pris. 
|| 2° Fig. Cris de dérision qu^ne réunion de gens 
fait contre quelqu'un. Lesassistants qui moins, qui 
plus, Firent une grande huée Qui fut longtemps 
continuée, scarr. Tirg. v. X ces mots il se fit uno 
telle huée Quele pauvre écourfé neputêtreentendu, 
la font. Fahl. v, 5. Et Socrate par lui, dans un 
chceur de nuées, D'un vil amas de peuple attirer les 
huées, boil. Art p. m. Vous ne savez peut-être pas 
son histoire [de Chiantpot-la-PerruqueJ; c'était un 
homme qui quitta Paris, parce que les petits gar- 
çons couraient après lui; il alia à Lyon par la dili- 
genoe, et, en descendant, il fut salué d'un6 huée de 
polissons, volt. Lett. d'Argental, 23 sept. 1750. Je 
me promenais tranquillement dans le pays avec mon 
cafetan et mon bonnet fourré, entouré des huées 
de la canaille et quelquefois de ses cailloux, J. J. 
houss. Confess. xn. 

— HIST. xn' s. Lors recommence li cris et Ia 
huée, Ronc. p. 143. ||xv0s. II m'est advis que le che- 
valier doit avoir le pris ou la huée de cestejournée 
pour três excellent fait d'armes, Perceforest, t. 1, 
f' 92. || xvi's. Lorsqu'aprez une longuequeste la beste 
vient en sursault à se presenter en lieu oü, à Tad- 
venture, nous Tesperions le moins, cette secousse et 
Fardeur de ces huées nous frappe..., mont. 11, 127. 

— ÉTYM. Hué. On disait aussi le hu : Et quant il 
se parti de la cambre le rei, L'esorierent en hault 
à hu e à desrei: Li tralstres s'en vait,.., Th.le mart. 
4G. Dans le Berry, huée est la cri qui sert de signal 
aux ouvriers pour s'avertir que la journée est finie. 

HUER (hu-é), v. a. || 1° Faire des huées après le 
loup, || Terme da pêche. Huer le poisson, le faire 
tomber dans les filets en poussant de grands cris. 
II 2° Fig. Pousser des cris de dérision contre quel- 
qu'un. II se fit huer de tout le monde. Et bientôt 
vous verrez mille auteurspointilleux.... Traitertout 
noble mot de terme hasardeux, Et, dans tous vos 
discours, comme monstres hideux, Huer la méta- 
phore etla métonymie, boil. Épit. x. Figurez-vous 
que Záire fut huée dês le second aote, que Sémira- 
mis tomba tout net, qu'0reste fut à peu près sifflé..., 
volt. Lett. Chábanon, 22 déc. )760. || Absolu- 
ment. Le public a-t-il paru approuver le trait sati- 
rique lancé contre les femmes? — II s'est contente 
de huer, genlis, Teillées du chât. t. 111, p. 20), dans 
pougens. |13° T. n. Terme de fauconnerie. Crier 
comme le hibou. La ohouette hue. || 4° Se huer, 
v. réfl. Se huer Fun Fautre. Des deux côtés on s'in- 
sultait, on se huait. 

— hist. xn' s. Cumme fel fait il li [comme 
félon il lui dit] : mal traitres, Fen vas. Sil hua 
Huewac tant qu'il fu près tut Ias, Th. le mart. 4o. 
Ainz [auparavantj erent [ils étaient] chevalier, or 
sunt vil et hué; Riche erent ainz, or sunt chaü 
[tombés] en dolente, ib. )5). Hxiii* s. Et li Com- 
main retornerent seur eis et commencierent à 
huer ct à traire [tirer de Farc], villeii. cxliii. 
Les lous [elle] ouit huller, et li huans [chat-huant] 
hua, Berte, xxv. Moult tost se r'est mis à la fuie, 
E li vilain forment le buie, Qui moult se tient 
à engingnié, Ren. 2084. Neis [même] cil qui du 
sien vivent íe ramponent et huient; Fols sont qui 
jusque lors à hien faire s'estuient, j. de meumg, Test. 
187. Cil gluz et laz et róis [rets] fist tendre Por les 
sauvages bestes prendre, Et lor huia les ohiens pre- 
miers, Dont nus n'iert avant coustumiers, la Rose, 
20343. Le bon conte de Soissons en ce point là oü 
nous estions, se moquoit à moy et me disoit : se- 
neschal, lessons huer ceste chiennaille, ioinv.. 223. 
II xv s. Je crois que j'ai huy vu mon messager; je 
me repens de ce que j'ai huyé et fait huier mes 
chienssur luijfort y a, si je le vois jamais, froiss. 
n, in, 22. || xvi' s. 11 fut hué, dont de doúleur se 
pasme, J, marot, v, 239. Le premier qui bue le lou 
[crie au loup] anime tous les autres pastres et pay- 
sans à faire le semblable, carloix, i, 44. Là Fespieu 
dans la main, courageux je devance Ma chasse de 
vingtpas, jela tanoe et retance, Je la presse et la 
hue, allant tout à Fentour, rons. 670. 

HUG 

— ÉTYM. Picard, huyer, crier avec force; wallon, 
houwer, huwer. Suivant DieZi c'est une onomato- 
pée, formée de Fexclamation hu. Scheler pense que 
c'est la forme française du verbe dont huchar est la 
forme provençale (d'oü le français hucher]-, et il le 
fait venir du latiu huc, ici. Enlin il y a le kimry 
hwa, appeler. L^pinion de Diez est la plus vrai- 
semblable. 

f HUERIE (hu-rie), s. f. Se dit, dans quelques 
provinces, de Faction de crier: Le roi boit, à la fête 
des Róis. 

— HIST. xm°s. Ettel cri et telhuerie, Ren.)5984. 
||xv° s. Lors y eut grand huerie des Anglois, quand 
ils les veirent ainsi à la descouverte, froiss. liv. ui, 
p. J12, dans LACURNE. 

— étym. Huer. 
t HUÉRON (hu-é-ron), s. m. Un des noras vul- 

gaires de la huppe, oiseau. 
f HUET (hu-è), s. m. Synonyme de huette. 
HUETTE (hu-è-t'), s. f. Hulotte. || Petit duc. 
— hist. xvi° s. Huete, monet, Dict. 
— étym. Huer. 
f HUEUR (hu-eur), s. m. Celui qui bue. 
— étym. Huer. 
t HUGOLÂTRE (u-go-là-tr'), s. m. Partisan aveu- 

gle des ouvrages et des théories littéraires de Victor 
Hugo. 

\ HUGON (hu-gon) ou HUGUET (bu-ghè), s.m. 
Espèee de revenant qui se montrait dans la ville de 
Tours et dont on effiayait les enfants. On Fappelait 
souvent le roi Hugon ou le roi Huguet. 

— HIST. xvx' s. Tours, oü, comme quelques uns 
ont voulu, les huguenots avoient pris leur nom à 
cause de la tour Hugon oü ils s^ssembloient, ou 
d^n luthin du mesme nom, du quel on menace les 
enfants en cette ville, d'aub. Hist. 1, 96. 

— ÉTYM.Nom propre qui vient de Fanc. haut-all. 
hugu, intelligence : hugon, homme d'esprit. 

•[ HDGONIACÉES (hu-go-ni-a-sée), s. f. pl. Terme 
de botanique. Nom d'une famille de plantes des In- 
des à ) o étamines, placée entre les malvacées et les 
byttnériacées. 

— ÉTYM. Le genre hugonia, dédié par Linné au 
médecin bofaniste anglais Hugo, son contemporain. 

HUGUENOT, OTE (hu-ghe-no, no-t'), s. m. et f. 
Sobriquet que les catholiques de France donnêrent 
autrefois aux calvinistes. L'autre jour, touohant 
cette affaire, Le chevalier de Silleri, En parlant de 
ce pape-ci [qui tenait le parti des puissances pro- 
testantes], Souhaitait pour la paix publique Qu'il se 
fút rendu catholique, Et le roi Jacques [d'Angle- 
terre] huguenot; Je trouve assez bonce bon mot, la 
font. Lett. xxm. Nous avons ici une petite hugue- 
note, qui dit que les enfants morts sans baptême 
vont droit en paradis sur la foi de leurs pères, sév. 
435. M. de Sully, qui, tout zélé huguenotqufilétait, 
non-seulement declare au roi qu'il tient infaillible 
qu'on se sauve étant catholique, mais nomme en- 
core à ce prince cinq des principaux ministres qui 
ne s'éloignent pas de ce sentiraent, boss. 3« avert. 
§ 16. Avant qu'un tel dessein nFentre dans la pen- 
sée, On pourra voirla Seine à la Saint-Jean glacée, 
Arnauld à Charenton devenir huguenot, Saint-Sorlin 
janséniste, et Saint-Pavin dévot, boil. Sat. 1. Si 
Dieu conserve le roi, il n'y aura pas un huguenot 
dans vingt ans , maintenon, Lett. à Mme de Vil- 
leite, 6 avril )082. Le comte de Galloway se distin- 
gua en haine contre le roi et contre la France, quoi- 
que le seul huguenot qu^n y laissàt jouir de ses 
biens, st-sim. 43, 26). Pie IV offre à Catberine de 
Médicis, régente de France, cent mille écus d'or et 
cent mille autres en prêt, avec un corps de Suisses 
et d'AIlemands catholiques, si elle veut exterminer 
les huguenots de France, faire enfemer dans la 
Bastille Montluo, évêque de Valence, soupçomié de 
les favoriser, et le chancelierde 1'Hospital, fils dhm 
Juif, mais qui était le plus grand homme de France, 
si ce titre est dü au génie, à Ia science et à la pro- 
bité réunies, volt. Mceurs, 172. ||Aíí;. Avez-vous 
renversé le parti huguenot, que j'avais affaibli? 
fén. Dial. des morts mod. Richelieu, Mazarin. 
M. Louvois demanda au roi la permission do faire 
passer dans les villes les plus huguenotes un régi- 
ment des dragons, Mm" de caylus, Souvenirs, p. 27, 
dans pougens. Après la correction des endroits trop 
huguenots [dans un ouvrage], bayle, Lett. à Rou, 
)9 avril 1686. Pai établi, Dieu merci, chezmoi cin- 
quante familles huguenotes qui vivent comme frè- 
res etsoeurs avec les familles papistes, volt. Lett. For- 
mei/, 26 aoút 177). Soyez très-súr que, si on ne re- 
médio paé au mal, la contagiou est àcraindre, nous 
sommes obligés d'abandonner le château de Ferney 
immédiatement après Favoir achevé, et de nous 
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réfugier en terre huguenote, in.ieít. Senac, 6 àêe. 
4760. 

— rem. Voltaire n'aspire pas Vh dans huguenot. 
— hist. xvi" s. Que si les termes de papiste et de 

huguenot se lisení en quelque lieu, ce sera en fai- 
sant parler quelque partisan passionné et non du 
stil de Tautheur, d'aub. Hist. i, 49. II alia parmi 
eux contrefaire rhuguenot, iD.ib. 99. Les protestants 
depuis s'appellerent huguenots enFrance ; dont Té- 
tymologie futprise à la conjuration d'Amboise lors- 
que ceux qui devaient presenter larequeste, comme 
espevdus de crainte fuyoient de tous costez; quel- 
ques femmes des villages dirent que c'estoient pau- 
vres gens, qui ne valioient pas des huguenots, qui 
estoit une fort petite monnoye, encore pire que des 
mailles, du temps de Hugues Capet; d'oü xint en 
usage que par mocquerie Pon les appeloit hugue- 
nots, et se nommerent tels quand ils prirent les ar- 
mes, castelnau, 44. La religion huguenote, id. 4 55. 
Le nom d'aigaos que les Eglises réformées avoyent 
usurpe, conde, Slém. p. 638. Les fideles de PEglise 
reformée qu'ils nomment huguenots, id. ib, p. 666. 
Huguenots qui oourez la France, De grâce faites- 
moi veugeanoe D'une aussi mauvaise que vous, des- 
portes, Diane, n, 40. 

— ÉTYM. On a donné un grand nomhre d'étymo- 
logies de ce mot. Voyez celle qui est rapportée à 
Phistorique de hugon, et qui, avant d'Aubigné, est 
donnée aussi par Pasquier: On a commencé de don- 
ner à tout le nouyeau monde de ceste faction le 
nom et tiltre de huguenaux; 'd'autant que la pre- 
miere desoouverte que Pon en a faite a esté en la ville 
de Tours, oil ils ont opinion qu'il y a un rahast [esprit] 
qui revient de nuit, qu'ils appellent le roy Hugon, 
et y appelle Pon dês pieça hugenaux tous ceux qui 
sont de la secte de Calvin, pour faire leurs assem- 
hlées et conventicules de nuit comme si en cecy ils 
fussent disoiples et sectateurs de cest esprit, Lett. 1.1, 
p. 180. Voyez aussi Pétymologie que donne Castelnau 
ci-dessus. D'après de Brieux, un orateur protestant 
commença ainsi sa harangue : Huc nos venimus, 
huc nos..., et resta court; de li Huguenot. Tout 
cela est sans fondement. Une étymologie plus vrai- 
semblable qu'on aindiquée est lemot allemandiíiílsíe- 
nossen, coníedéré, de Eid, serment, et Genosse, 
compagnon; la forme aignos dans les Mémoires de 
Gondé 1'appuie. Mais on a objecté que le sens n'é- 
tait pas favorable à cette étymologie, confédérés 
s'appliquant mal à une secte religieuse; que ce mot 
ne oonstituerait pas un terme dbnjure comme les 
calvinistes Penvisageaient eux-mêmes, et qu'il ne 
pourrait s'appliquer qu'aux Suisses protestants, qui 
pourtant n^nt jamais porté ce nom; eidgenossen 
est le titre que se donnent les oitoyens de la Suisse, 
tant protestants que catholiques. Ce qui aohève de 
la ruiner, c'est que huguenot, du moins comme 
nom propre, est antérieur de deux siècles à la ré- 
forme; on le trouve dans un texte du xive siècle : 
Le 7 octobre 4387, Pascal Huguenot de Saint Junien 
en Liraousin, docteur en decret, Hist. litt.de laFr. 
t. xxiv, p. 307, Ce fait donne, on peut dire, la cer- 
titude à Ia conjecture de Mahn, qui sans le connaí- 
tre, a dit que huguenot est un diminutifde Hugues, 
et que le nom, en tant que terme dMnjure, se rat- 
tache à quelque hérétique de ce nom. Ce mot, au 
sens de calvinistes, parait se trouver pour la pre- 
mière fois sous la forme de hugumaulx, dans une 
lettre du comte de Villars, lieutenant général en 
Languedoc, du n novembre 4 660 (voy. vajssette, 
Hist. du Langueã. t. v). 

HUGUENOTE (hu-ghe-no-f), s f. Terme de cui- 
sine. Marmite do terre sans pieds oü Pon fait ouire 
les viandes sans bruit, sur un fourneau, parce qu'on 
prétend que les huguenots de Franco avaient cette 
précaution pouréviter le scandale aux jours défendus. 
|| Petit fourneau surmonté d'une marmite ||CEufs 
à la huguenote, oeufs cuits dansdu jus de mouton. 

— hist. xvp s. Huguenotte à faire cuire la 
viande, oudin, Düt. 

f HÜGÜENOTERIE (hu-gho-no-te-rie), «./'.Termo 
de dénigrement. Parti, faction des huguenots. Pour 
moi, je crois avec heaucoup de gens d'esprit que la 
huguenoterie court fortune, par toute PEurope, 
d^tre voisine do sa fin; toutes les apparences vont 
là, maui. Lelt. II, 36. 

—. HiST. xvi' s, Le bruit fut qu'il y avoit [dans la 
conspiration d'Amboiso] plus de malcontemement 
que do huguenoterie, Journal de Brulart, citédans 
Joxírn. des «ao. aoüt isca, p. 496. 

f IIüGüENOTIQÜE (hu-ghe-no-ti-k'), adj. Qui 
tient, qui appartient aux huguenots. 

— hist. xvi" s. Huguenothique, cotgsave, 
HUGÜENOTISME (hu-ghe-no-ti-sm'), s. m. Atta- 

chement à la religion réformée. Son mari [de Mme de 
Langeais] s'appelait Cordouan; le huguenotisme 
avait faitce mariage, st-sim. 453, 405, 

— étym. Huguenot. 
HÜHAU (hu-hô), voy. hue. 
HDI (ui), adv. de temps servant à marquer le 

jour oü Ton est. Vous serez le parrain, dês hui je 
vous enprie, la font. Handr. Dans dix mois d'hui, 
je vous fais père enfia, id. ib. || En termes de pra- 
tique, ce jourd'hui, les chambres assemblées.|| Hui 
a vieilli, on ditaujourd'hui; ilest malheureuxqa'on 
ait changé ce mot pour un équivalent si lourd. 

— HIST. x' s. Quant oi [aujourd'hui] comenciest 
[vous commenoez]...., Fragm. de Vai. p. 469. 
|| xie s. Rolans mis niez [mon neveu] boi cest jour 
nous defaut [nous manque, est mort], Ch. de Rol. 
cliv. Conquis [ilj Para d'oi cest jour en deus méis, 
ib. cxciii. || xii' s. Hui est li jor que les convient 
mourir, Ronc. p. 00. D'ui cest jour en un an soiez 
prest d'ostoier [aller en guerre], Sax. xvi. De grant 
hunte nus a damne Deus wi estors [tirés], Th. le mort. 
409. || xiii' s. Lasse I comme aurai huisouffert pesant 
tournal! Rerte, xxvi. [J'] Estoie hui main [ce matin] 
venue pour la messe escouter, ib. cxn. Ce n'est mie 
ne d'ui ne d'ier Que riches gens ont grant pois- 
sance Da faire ou aide ou grevance, la Rose, 4 uas. 
Noz voz ajornons à d'ui en quinse jors, en tel liu, 
beaum. 11, 3. Sire, fist il, o'est pour ce que en [on] 
prise si pou [peu] les exoommuniemens hui et tous 
les jours, joinv. 200. 1|xvi' s. Ce n'estpas d'huyne 
de Pautre sepmaine, Que tout à plat j'ay fait de vous 
reffus, J. MAROT, V, 268, QuTI soit ainsi plustost huy 
que demain, m. 11, 233. 11 est encore pour le jour 
d'hui à ouir des nouvelles de lüi et de oes cent 
escus, desp. Contes, civ 

— ÉTYM. Wallon, ouie; proveno, hoi, huey, huoi, 
oig catai, huy; espagn. hoy; portug. hoje; ital. oggi; 
du lat. hodie, contracté de hoc die, ce jour. Hui, 
qui est tombe en désuétude, ne reste employe qu'a- 
vec des prépositions, et ne semble plus être un ad- 
verbe, mais il Pest pleinement dans Panoienne lan- 
gue, à même titre que hodie, en latiu. 

f HÜILAGE (ui-la-j'), x. m. Action d'huiler, d'en- 
duire, de frotter d'huile. L'huilage d'une mèche 
permet de Penfiammer plus facilement.il Immersion 
du coton dans un mélange d'huile d'olive et d'eau 
alcaline. || Trempe des limes dans un bain d^uile. 

— étym. Huiler. 
HDILE (ui-P), x. f. || 1° Liqueur grasse tirée de 

Polive. Je ne saurais yous plaindre de n'avoir point 
de beurreen Provenoe, puisque vous avezde Phuile 
admirable et d'excellent poisson, sév. Lett. du 4 6 
mars 4 072. Deux salades,... Dont Phuile de fort loin 
saisissait Podorat, Et nageait dans des flots de vi- 
naigre rosat, boil. Sat. m. Sur les trépieds urdents 
Phuile à grands flots ruisselle, delav. Paria, 111, 6. 
La charité qui ne met que de i'huile sur la plaie in- 
vétérée, mass. J. Rapt. N'est-ce pas lui qui a versé 
de Phuile sur vos plaies? id. Carême, Respect hum. 
1| Huile vierge, huile d'olive de première expression 
à !a température ordinaire. || Huile de froissage, 
huile obtenue par un premier pressurage. || Huile 
grenue, huile íigéeen petits grains.|| Huile ompha- 
cine, huile amère tirée des olives encore yertes. 
|| Huile sautée, espèce de ragoüt provençal fait 

avec de Phuile très-chaude. |{ Huile d^notion, huile 
sainte, huile dont les Juifs se servaient pour oon- 
sacrer. II prit aussi Phuile d'onction, dont il mit 
sur le tabernacle et sur toules les ohoses qui ser- 
vaient à son usage, saci, Rible, Lévit. vi, 4 0. Le 
grand prêtre a sur lui répandu Phuile sainte, 
rac. Athal. v, 4. Venez, de Phuile sainte il faut 
vous consacrer, id. ib. iv, 3. Samuel avait versé 
de Phuile sur la tête de Saül, volt. Maiwrs, 4 3. 
|| Les saintes huiles, celles dont on se sert pour le 
chrême et Pextrême-onotion. Venez, prêtres du Sei- 
gneur, venez soutenir mon infirmité de votre huile 
adoucissante, purifiante et confortative, boss. 
Prépar. d la mort, 7. Le cardinal de Rohan en- 
voya ohercher les saintes huiles [pour le rol], st- 
sim. 405, 42. || 2° Par extension, nom donné à tous 
les corps gras (y compris, bien entendu, Phuile 
d'olive) qui conservent Pétat liquide à partir de 
la température de 4 6° à 200 centigrades; ils portent 
également les noms dTiuiles grasses, d'huiles fixes. 
Huile de sésame. Huile d'arachide. Les huiles ne 
gèlent pas parfaitement, et, au lieu d'augmenter 
de volume à la gelée, comme Peau, elles en dimi- 
nuent lorsqu'elles se figent, buff. Exp. sur lesvégét. 
4a mém. || Huiles douces, huiles fixes alimentaires 
ou médicinales non purgatives. || Huile d'amandes 
douces, huile préparée par la compression des aman- 
des douces entre deux plaques chauffées à Peau 

houillante; et aussi par la compression des amandes 
amères et desnoyaux des rosacées. || Huile de cade, 
substance oléagineuse préparée en brülant le cade, 
dans un fourneau sans courant d'aár. || Huile de chè- 
nevis, huile extraite des semenoes du chanvre cul- 
tive, après une légère torréfaction. [1 Huile de colza 
et de navette, huile produite par les graines écra- 
sées, chauffées et oomprimées du brassica campes- 
tris et du brassica napus. || Huile de faine, huile 
tirée de la faíne et qui peut remplacer au hesoin 
Phuile d'olive pour Pusage alimentaire ef médical. 
|| Huile de noix, huile préparée avec Pamande du 
írait da juglans regia, à froid ou à chaud, elle est 
d'un jaune verdâtre, d'une odeur et dTme saveur 
spéciales, peu prononcées Iorsqu'elle a été prépa- 
rée à froid. L'huile exprimée de nos noix encore 
fraiches avait une saveur, une odeur que nous pré- 
férions au goút et au parfum de celle de Polive, 
marmontel, Mem. i, p. 42. || Huile d'ffiillette ou de 
pavot, dite aussi huile blanohe, huile alimentaire 
obtenue en broyaut et en soumettant à la presse les 
graines contenues dans les capsules du pavot indi- 
gène. II Huile de poix, produit surnageant le gou- 
dron après sa fabrication, et qui ressemble à Phuile 
de cade véritahle, d'oü il a été appelé abusivement 
huile de cade. || Huile de rebat, nom donné à Phuile 
que fournit une graine oléagineuse mise une 
deuxième fois sous le pilon et battue de nouveau. 
|| Huile du Sénégal, synonyme d'huile de palme. 
|| Huile de palma-christi, huile de castor, Phuile 
de ricin. || Huile de jaunes d^ufs, huile qu'on re- 
tire des jaunes d^ufs en les mettant en presse en- 
tre deux plaques de fer préalablement chauffées 
dans Peau houillante. H Huile de baleine ou de cé- 
tacés, dite à tort huile de poisson, graisse liquide 
naturellement, employée dans les arts, et qui pro- 
vient du lard de plusieurs cétacés, et, dit-on, de 
certains poissons. 1| Huile de foie de morue, huile 
retirée du foie de certains poissons, entre autres 
des moraes, et employée en médecine, || Fig. Jeler 
de Phuile dans le feu ou sur le feu, exciter une 
passion déjàtrès-violente. || Cest une tache d'huile, 
elle ne s'en va jamais, se dit d'une mauvaise ac- 
tion qui demeure indélébile, d'un affront qui ne 
s'efface pas. || Cest une tache d'huile qui s'étend 
toujours, se dit de certaines choses mauvaises qui 
vont toujours en s'aggravant. || 3° Huile à brúler, 
huile provenant, soit de matières rainérales, soit de 
matières végétales, soit de matières animales, et 
qu'on brúle pour Péclairage. Les cinq qui étaient 
folies, ayant pris leurs lampes, ne prirent point 
dTiuile avec elles, saci, Rible, Ev. St Matlh. xxv,3. 
|| On a dit longtemps huile à quinquet pour huile 
à hrúler. || Cet ouvrage sent Phuile, on a brúlé 
heaucoup d'huile dans la lampe pour le faire, c'est- 
à-dire il est très-travaillé, et, quelquefois, trop 
travaillé. A la lueur d'une petite lampe, il [Dé- 
mosthène] composa ces harangues admirables, 
dont ses envieux disaient qu'elles sentaient Phuile, 
pour marquer qu'elles étaient travaillées avec trop 
de soin, rollin, Hist. anc. GEuv. t. v, p. 536, 
dans pougens. || 11 n'y a plus d'huile dans la lampe, 
se dit dTm homme qui s'éteint de vieillesse. Mon 
père était mort qtoà peine s'écriait-on qu'il se 
trouvait mal; il n'y avait plus d'huile à la lampe, st- 
sim. 6, 77. l| Remettre de Phuile dans la lampe, rani- 
merune viequi s^teint. H 4° Huiles sicoatiyes, hui- 
les fixes qui, au lieu de rancir à Pair en absorhant une 
petite quantité d'oxygène, se comhinent avec une 
grande quantité de ce gaz en prenant une appa- 
rence résineuse pour íinir par se solidifier tout à 
fait || Huiles cuites, huiles siccatives houillies sur 
sept ou huit fois leur poids de litharge. |{ 5° Cou- 
leurs à Phuile, oouleurs broyées à Phuile pour les 
peintres. || Peindre à Phuile, peindre avec des cou- 
leurs broyées à Phuile. Tableau, peinthre à Phuile. 
LTnvention de peindre à Phuile est du quinzième 
siècle, et vient de Jean de Bruges, peintre flamand. 
L'huile graase forme sur ces couleurs un éclat cho- 
quant qui anéantit les clairs etrehausse les ombres, 
diderot, Peinture en cire, OEuv. t. xv, p. 389. 
]| Peinture à Phuile, Ia matière colorante broyée à 
Phuile qu'on emploie pour la peinture en bâtiment. 
|| 6° Huiles pyrogénées ou empyreumatiques, pro- 
duits liquides noirs et infeotants qui résultent de la 
distillation, à feu nu, des substances organiques. 
|| 7° Huiles minérales, huiles provenant des schistes 
bitumineux et des sources naturelles de pétrole 
|i Huile de pétrole, ou, simplement, pétrole, ou huile 
de terre, huile de pierre, huile minérale, sorte de hi- 
tume moins liquide que le naphte. Dans la Thébaide, 
du côté de Pest, on trouve une montagne appelée 
Gebel el Moel ou montagne de Phuile, à cause qu'elle 
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fournit beaucoup (Thuile de pélrole, buff, Mui. 
t. m, p. 30. || 8o Dans le langage très-populaire 
et figuré, de rhuile signifie de Fargent. II faudra 
que votre bourse fasse les irais de votre curiosité ; 
il faut de la pécune, il faut de Fhuile, la Fausse 
coquette, n, 7, dans le Théâlre italien de Gherardi, 
t. v, p. 442 ....Le Fanal des peuples.... étant par- 
yenu àtirer un peu d'huile des coffres da roí, Tour- 
toirac en ittrapa quelques gouttes, louis veuillot , 
Les libres penseurs, 1850, iii-I8, Uv. 11,0" xvi,p. 1 ,fi- 
119° Populairement. De Fhuile de cotret, des coups 
de bàton. On Fa frotté d'huile de cotret. || De Fhuile 
de coude, le frottage. Ces meubles, raadame, ne 
veulent pas devenir brillants. — Cest que, ma mie, 
tu y as sans doute économisé Fhuile de coude, 
humbeut, Gloss. génev. iO" Huiles médioinales, 
combinaisons d'une huile fixe avec une huile vo- 
latile, ou dissolutions de diverses substances médi- 
camenteuses dans Fhuile fixe. Huile d'absinthe. 
Huile de fleur d'orange. 1| Huile do scorpion, huile 
d'olive dans laquelle on a fait mourir des soorpions. 
|| Huile antique, espèce de cosmétique. || li" Huiles 
yolatiles, huiles essentielles, nom donné autrefois à 
des substances qui n'ont rien d'oIéagineux, qui ne 
sont pas des huiles, et qu'on nomme aujourd'hui 
essences. Ils mêleront à leur huile essentielle de 
térébenthine quelques gouttes d'uue essence aro- 
matique, diderot, Peinture en cire, t. xv, p. 352, 
dans pougens. || Huile douce du vin ou huile de 
vin, substance pesante d'apparence oléagineuse, 
qui se produit dans Féthériflcation. [| Huile de cam- 
phre, produit d'apparence huileuse, qu'on obtient 
en traitant le camphre par Facide azotique, || Huile 
du Brésil, baume de copahu. || 12° Nom de plu- 
sieurs liqueurs de dessert, ainsi dites, parce qu'é- 
tant fort sucrées, elles n'ont pas; quand on les 
verse, la liquidité de Feau, de Feau-de-vie, du rhum. 
Huile d'anis. Huile de vanille. 1| 13" Huile de 
charbon de terre oú de houille, liquide de con- 
sistance huileuse qui se produit dans la fabrication 
du gaz d'éclairage par la distillation de la houille. 
|| Huile-gaz, huile lourde extraite du goudron de 
houille; on la brúle dans une lampe au moyen 
d^n oourant d'air entretenu par un ventilateur ou 
un gazomètre. || 14° Dans Fancienne chimie, nom 
donné à des substances qui n'ont rien de commun 
avec les huiles, sinon Fapparence physique, parce 
qu'elle3 filent quand on les verse. || Huile d'arsenic, 
chlorure d'arsenic. 1| Huile de chaux, ancien nom du 
chlorurede calciuratombé en déliquescenee.H Huile 
de mercure, solution alcoolique de sublimé corrosif, 
et aussi un sulfate de mercure, devenu liquide par 
le contact de Fair. || Huile de saturne, solution à 
chaud d'acétate de plomb dans Fessence de téré- 
benthine. || Huile desoufre, Facide sulfureux. || Huile 
de tartre par défaillance, sous-carbonate de potasse 
liquéfié par Fhumidité de Fair. || Huile de Vénus, 
nitrate de cuivre en deliquium. || Huile de vitriol, 
acide sulfurique très-concentré. |1150Terrae d'alchi- 
mie. L'huile de mars, la pierre philosophale. || Pro- 
verbes. II tirerait de Fhuile d'un mur, il tirerait de 
Fhuile des pierres, se dit d'im homme hardi et en- 
treprenant à qui tout semble réussir, qui sait tirer 
profit de tout. || On tirerait piutút de Fhuile d'un 
mur que de Fargent de cet homme-là, se dit 
d'un homme avare et tenace, ou d'un homme qui 
ne peut payer, et aussi, en général, cFune chose 
impossible. 

— HIST. xn s. II fait lesfons apresler au mostier, 
Et oile et cresme, por Fenfant presaigner, llaoul de 
C. 7. || xiii° s Et a une tourniele biele et grant, 
oü il-art nuit et jour une lampe plaino d'oilo d'o- 
live, Chr. de liains, p. 113. Les liqueurs, si comme 
vins, oele et raiei, eeaum. xxvi , ic. Li leus [le 
licu] de Fuille soit contre midi ct soit bien garniz por 
le froit, brun.lat. Trísor,p. 177. || xvs. Le chastel 
doit estre garni de quantité d'oyle, de pois et de sou- 
fre, pour ardoir les engins de leurs adversaires, 
ciirist. be pisan, Jlist. de Ch. V, n, 30. Disoit le 
dit demandeur qu'il ha esté fort malheureux en 
amours, par co qu'il ha eu aífaire aux femmes qui 
lirent huille de la noix, à quoy na pouvoient con- 
tenter les dons, Aresta amorum, p. 100, dans la- 
curne. || xvi° s. On tiroroit plustost de Fhuile d'une 
pierre que de nous une seule bonne oeuvre, calv. 
Inslit. 000. Huile do fourment, de soulphre, paré, 
v, 2i. Huile de vitriol, id. ib. L'huilo [le jaune] 
d'oeufs, id. ib. 29. Huile laurin, de lis, de vers, de 
sauge, etc. id. vm, 4o. Quand on veut faire huiles 
chaudes, comme huile des philosophes, ou beno- 
dicta, ilfaut prendre de Fhdile douce ethien meure, 
ou vieille, id, xxv, 24. Cest vouloir extraire de Fhuile 
iFun mur, m. xxvi, 4. Toute ceste huile qu'on jeta 

sur co feu lo ranima si fort que Pierre fit pendre ce 
chevalier, Mem. s. du Guescl. 16. Huile de septem- 
bre [vin], oudin, Dict. Qui mesure Fhuile, il s'en 
oingt les mains, cotgrave. 

— ÉTYM. Wallon, ôleq Hainaut, ole: pioard,euí«; 
provenç. oí;espagn. oito; portug. oleo; ital. olio; 
du lat. oleum; grec, IXaiov. 

HUILÉ, ÉE (ui-lé, lée), pari. passé d'huiler. Oint 
d'huile. Papier huilé. || Par plaisanterie ou sar- 
casme, huilé se dit quelquefois pour oint Le fils 
d'un insensé [Charles VI], Huilé dans Rheims et 
par FAnglais pressé, volt. Letl. roí dePrusse, 132. 

f HÜILEMENT (ui-Ie-man), s. m. Action d'huiler, 
— hist. xvie s. Huilement, cotgrave. 
HÜILER (ui-lé), v. a. || 1° Oindre, frotter avec 

de Fhuile. II [Milon] se tenait si ferme sur un dis- 
que qu^n avait huilé pour le rendre plus glissant, 
qu'il était impossible de Fy ébranler, rollin, Ilist. 
anc. QEuv. t. m, p. 485, dans pougens. |1 2° V. n. 
Terme d'horticulture. Une plante huile, quand elle 
est affectée d'unemaladie qui la fait paraitre comme 
imbihée d'huile. |{ 3° Sdmiler, v. ré/l. Se frotter 
d'huile. 

— hist. xvi° s. On doit un peu huiler ladite tre- 
pane, à celle fin qu'elle coule mieux et plus douce- 
ment, paré, vm, 20. 

— ÉTYM. Huile; wall. wtlé; provenç. oliar; es- 
pagn. olear. 

f HUILERIE (ui-le-rie), s. f. Fabrique d'huile. 
II Cellier, magasin à huile. || Moulin à huile. 

— hist. xvi" s. Huilerie, oudin, Dict. 
— ÉTYM. Huile. 
HÜILEUX, EUSE (ui-leú, leü-z'), adj. || 1° Qui 

est de ia nature et, quelquefois, de la consistance 
de Fhuile. Substance huileuse. ||20 Qui est comme 
imbibé ou frotté d'huile. Une peau huileuse. Ce 
garçon [d'Aubigné] était d'ailleurs pauvre, cras- 
seux et huileux à merveille, st-sim. 87, 128 
|| 3° Terme de cuisine. Sauce huileuse, sauce mal 
liée et devenue grasse en chaufiant. 

— HIST. xvi" s. On se gardera d'appliquer un me- 
dicament huileux, paré, viu, 41. 

— ÉTYM. Lat. oleosus. 
1. HU1LIER (ui-lié; Fr ne se lie jamais; au plu- 

riel, 1'í se lie: des ui-lié-z en argent), s. m. Ustensile 
portant les burettes à Fhuile et au vinaigre. Un 
huilier d'argent, de cristal, de porcelaine. 

— ÉTYM, Huile. 
12. HUILIER (ui-lié),s. m. Fabricant d'huile dans 

les pays oú Fon fabrique de Fhuile de colz.a ou de 
navette. Cest un de nos principaux huiliers. || Mar- 
chand d'huile. 

- — HIST. xui* s. Huiliers de Paris qui achate 
huille dehors Paris et la porte à Paris, si doit à 
Petit Pont son paage come autres marchans, Liv. 
des mét. 291. 

— ÉTYM. Huile. 
f HÜILIÈRE (ui-liè-r"), s. f. Terme de marine. 

Yase qui sert à contenir et à conservei' Fhuile des 
lampes. 

— HIST. xvi" s. Cela avient comme une huiliere 
à coiffer une reine, Moyen de parvenir, p. 167, 
dans lacurne. 

— ÉTYM. Huile. 
] IIUILURE (ui-lu-r'), s. f. Terme rural. Maladio 

des poiriers. 
— ÉTYM. Huiler. 
-(■ UUIR (huir), v. n. Terme de fauconnerie. Se 

dit du cri du milan. 
HUIS (ui; F.v se lie : à ui-z ouvert; F/t n'est pas 

aspirée, Fhuis; mais, par exception, Fon dit le 
huis cios, la lin du huis cios, ce huis cios), s. m. 
(| 1° Terme vieilli qui signifie porte. Or comme à 
coups de pied Fhuis s'était presque ouvert, ré- 
gnier, Sat. xi. Et qu'on leur avait fermé Fhuis, De 
crainte de quelque surprise, scarron, Virg. vil. On 
frappe à Fhuis, la font. Hém. Voulut sortir et ne 
put ouvrir Fhuis, in. Herc. || Huis coupé, porte dont 
le haut peut s'ouvrir pendant que le bas reste 
fermé. Ces règlements portent que les marchands 
de vin ne peuvent vendre en détail qu'à huis coupé 
et pot renversé, Correspond. de Colbert, 11, 108. 
II2" Terme de palais, usité dans cette locution : A 
huis cios, sans que le puhlio soit admis. Audicnco 
à huis cios. Heureux, cent fois heureux ceux que 
Laubardemont faisait condamner à huis cios par 
ordre do Son Eminence 1 ils étaient opprimés, mais 
non déshonorés, p. l. cour. Héponse aux anonymes. 
|| Dans le langage général. En réunion privée. 
La piéce [le Mondain], tout innocente qu'elle est, 
n'était pas faite assurément pour être publique; 
vous savez d-ailleurs que je n'ai jamais fait impri- 
mer auoun de ces petits ouvrages de société qui 

sont, comme les parades du prince Charles et du 
duc de Nevers, supportables à huis cios, volt. Lett. 
Tressan, 9 déc. 1736. ||Fig. Rien n'est plus dange- 
reux dans leurs petits complots Que ces femmes de 
hien qui le sont à huis cios, Qui des moindres piai- 
sirs condamnent Finnocence Et trouvent tout per- 
mis en sauvant Fapparence, boursault, Ésope à 
la cour, 11, 1. || Substantivement. Le huis cios. 
Demander le huis cios, demander, requérir qu'une 
aflaire soit jugée à huis cios. || 3" A huis ouvert, le 
puolic étant admis. Les pairs ont toujours été reçus 
au parlement jusqu'à la mort de Louis XIII, à la 
grande audience à huis ouvert, st-sim, 374, 10. 

— HIST. xn' s. [Elle] Ferma les huis et serra du- 
rement, Honc. p. 172. A Wincestre est li mes [le 
messager] Farcevesque veuuz, Mais li uis de la 
chambre li fu mult defenduz, Th. le mart. 128. 
Mais cil qui guarda Fuis ne li laissa entrer, ib. 49. 
||xiii* s. .Firoie ains d'uis en huis mes aumosnes 
rouver [demander], llerte, xliii. Car li dui [les 
deux] qui tel honte en orent, Quant il virent que tuit 
le sorent [surentj, Firent des lors à huis overt Ce 
quil faisoient en covert, la Hose, 14371. Neporquant, 
si tost qu'il yssent de lor wis sor les voies, il sont sor 
le [la] justice le conte, beaum. xxv, e. Cil qui i va à 
borse vuide, Est bien fols, se trover i cuide Biau 
geu, biau ris ne bele chiere; De vuide main vuide 
proiere; Quar vous oez dire à la gent: A Fuis, à 
Fuis, qui n'a d'argent, ruteb. 11, 41. || xiv* s. N'y 
convint nul portier, n'y out us clous [cios, fermé] 
ne porte, Girart deTiossillon, v. 2629. || xv' s. Cinq 
sous font aultant Quant on est content Et qu"on 
jette les ennuys Derriere Fhuys, bassulin, Vau de 
Vire, 39. Et gaignerent une maison et prindrent 
deux ou trois huys et s'en servirent de pavoys, 
comm. 1, 3. || xvi" s. Tu vas à Rome querir ce que 
tu as à ton huis, génin, Hécréat. t. n, p. 251. Con- 
stantin favorisa à huis ouvert la religion chres- 
tienne, au desavantage du paganisme, pasquier, 
Recherches, liv. v, p. 430, dans lacurne. Enfonceur 
d'huis ouverts, oudin, Curiós, fr. Le diable n'est 
pas toujours à un huis, cotgrave. Tant de povres ne 
sont pas bons à un huis, id. 

— ÉTYM. Génev. à ris ouvertes, à portes ouvertes ; 
wall. ouh; namur. uche; pie. hu; norm. hus, us; 
provenç. uis, us; ital. «seio; du lat. oslium, porte. 

HUISSERIE (ui-se-rie), s. f. Toutes les pièces 
de bois qui forment Fouverture d'une porte. 

— hist. xir s. Et muad erramment sa chiere 
|face] e chancelout entre lur mains e hurtout as us- 
series desportes, Róis, p. 86. || xm* s. II ordonnaque 
les couvertures des maisons se feissent avec la co- 
gnée, et les huisseries avec la scie seulement, 
amyot, Lyc. 23. En mur mitoyen, on ne peut, sans 
le consentement de celuy qui a part au dit mur, 
faire fenestres, huisseries ou autres choses sem- 
blables, Coust. génér. t. 1, p. 398. 

— ÉTYM. Huis; wallon, ouherèie; namur. uche- 
rie; bourguig. usserie, porte; Berry, husserie. 

t. UUISSIER (ui-sié; IVne se lie jamais; au plu- 
riel, Fs se lie : des ui-sié-z actifs), s. m. || 1° Offi- 
cier dont la principale charge est d'ouvrir et de 
fermerune porte. Huissier du cahinet. Huissier de 
la chambre. Huissier de Fantichambre. Huissier de 
salle. || Huissier de la chambre du roi, officier qui 
entrait dans la chambre du roi peu après que le 
roi était levé, et qui, tenant la porte jusqu'à ce que 
le roi eút pris lachemise, laissait ensuite entrer. 
|| 2° Ceux qui se tiennent dans Fantichambre des 
ministres, des hauts fonctionnaires, etc. et qui in- 
troduisent les personnes admises à Faudience. 
Huissier au ministère de Fintérieur. || 3° Cens pré- 
posés pour lo service de certains corps. Les huis- 
siers du Corps législatif. Les huissiers de ITnstitut. 
Valet souple au logis, fior huissier à Féglise, boil. 
Lulr. iv. || 4° Ofliciers de justice chargés de signi- 
fier les actes de procédure, et de mettre à exécu- 
tion les jugements, etc. et dont plusieurs font le 
service des audiences du tribunal auquel ils appar- 
tiennent. Huissier au parlement. Huissier près la 
cour royale. Ldiuissier qui appelle les causes. 
Un sergent! un sergent! — Un huissier! un huis- 
sier! rac. Plaid. 1, 8. || Huissier audiencier, huis- 
sier près le tribunal de premiéro instance. || Huis- 
siers à verge, se disait autrefois des sergents royaux 
reçus au Chiltelet, Je nFappelle Loyal, nalif de 
Nonnandie, Et suis huissier à verge en dépit de 
Fenvie, mol. Tarl. v, 4. || Huissiers à cheval, ceux 
qui avaient coutume d'cxploiter à la campagne. 
Mon père était huissier, Mais huissier à cheval; 
c'est comme chevalier, regnard, Joueur, v, 4. 
|| Huissiers à la chaíne, ofliciers qui portaient au 
cou une chaíne d'or avec la médaille du roi, et qui 
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faísaient exécuter les arrêts du conseil. 1| S" Au- 
trefois, huissier visiteur, petit offioier établi pour 
faire la visite des vaisseaux marohands, soit à la 
sortie, soit à Tentrét' des ports. || 6o Avant l'établis- 
seinent des commissaires-priseurs, il y avait des 
huissiers-priseurs. || 7° Huissière, au féminin, s'est 
dit figurément pour portière. Deux portes sont au 
cosur; chacune a sa valvule ; Le sang, source de 
vie, est par I'une introduit; L'autre huissière per- 
met qa'il sorte et qu'il circule, la font. Quin- 
qnina, i. 

— hist. xii* s. Ussier le rei esteit, e fu bien co- 
neüz; Ne li furent les portes ne nul des uis tenuz ; 
Car pur le rei esteit e dutez e cremuz, Th. le mart. 
153. || xm* s Et monta amont, ses huissiers de- 
\ant lui, comrae grantsires, Chr.de Rains, p. 170. 
Cest à savoir charpentiers, huichiers, huissiers, 
tonneliers, charrons, couvreurs de mesons et toutes 
manieres d'autres ouvriers qui euvrent du tren- 
chant en merrien, Liv. des mét. 104. Quand les 
huissiers veoient venir la royne fmèrc] en la cham- 
bre le roy son filz [Louis IX], il hatoient les huis 
de leur verges, joinv. 323. || xv* s. Et fut huissier 
d'armes du roi de France et en grand honneur 
de-lez le roi, froiss. i, i, 324. 

— ÉTYM. Génev íiussier; wallon, ouht; namur. 
uchír; bourguig. huchier, hussié; Berry, hussier; du 
lat. ostiarius, portier, de oslium, hüis. L'huissier 
est primitivement ou bien un fabricant dViuis, ou 
bien un gardien d'huis; puis le gardien des huis 
des tribunaux est devenu un officier de justice. 

f 2, IICISSIER (ui-sié), s. m. Nom d'un navire 
usité dans le moyen âge, qui avait une porte au- 
dessus de la ílottaison, pour 1'embarquement des 
chevaux. 

— ÉTYM. Huis, porte. 
HÜIT (ui; le í se lie : ui-t hommes; le t ne se 

prononce pas devant une consonne : ui chevaux, 
excepté quand huit est substantif : un uit' de chif- 
fre; quand huit finit un membre de phrase : ils 
sont uit'; et quand huit est seul : cinq, six, sept, 
huit. Vh n'est pas aspirée dans huit; cependant 
Tarticle le ne prend pas d^postrophe et se pro- 
nonce : le huit; on dit de même ce huit et non oet 
huit, un enorme huit et non un énorm' huit. Les 
consonnesqui le précèdent ne selient pas avec huit: 
un huit,excepté dans les nombres composésavecdix 
ou vingl et huit: dix-huit, dites di-z ui, vingt-huit, 
dites vin-t ui; ces composés se comportent ensuite 
comme huit lui-même : di-z ui-t hommes, di-z ui 
chevaux, ils sont di-z uit'), adj. numérique. 
|1 1° Deux fois quatre. On peut parier iisoi contre 
IB4 ou 77 contre I qu'un enfant de huit ans vivra 
un an de plus, buff. Frobah. de la vie, OKuvres, 
t. x, p. 279. || D'aujourd'hui en huit, dans huit 
jours. De lundi, de mardi en huit. Je retournerai 
d'aujourd'hui en huit à Paris, soss. Lelt. quiét. 
392. || 2° Huilième. Page, chapitre huit. Charles 
huit. llenri huit. H On écrit plus ordinairement : 
Charles VIII, Henri VIII. |[30 S. m. Le nombre ex- 
primé par huit. Leproduit de huit multiplié par six. 
|| On dit de même : le nombre huit. || 4°Le huitième 
jour de chaque mois. Le huit de février, et, par el- 
lipse, le huit février. || On dit de même : le huit de 
la lime. || 5° Le chiíTre qui marque huit. Ce huit est 
mal fait. Huit cent quatre-vingt-huit s'écrit par 
trois huit (888). || On dit de même ; le numero huit. 
|| 6" Terme de jeu de cartes. La carte qui con- 
tient huit fois le signe de la couleur. Un huit de 
coeur. 11 lui est rentré trois huit. || 7° Terme de 
chirurgie. Un huit de chiflre, bandage dans lequel 
les tours de bande s'entre-croisent en forme de 8; tel 
est celui que l'on applique aprèsla saignée dubras. 

— HEM. Descartes a dit ; En cette septième 
figure, comme elles sont en la huit ou neuvième, 
Monde, 13. En ce cas, la finale ième de neuvième 
sert pour huit oü elle est sous-entendue. Cela se dit 
encore aujourd'hui. 

— hist. xi* s. E pur un porc un dener [denior], 
e isi [ainsi] tresque {jusqu'à] uit.... e ne durrajdon- 
nera] que oit deners, Lois de Guill. 0. |1xiii* s. Ar- 
brissiaus [il] i avoit, ne sai, ou sept ou huit, Berte, 
xxxvi. || xvi* s. La necessité qui m'a contrainte de 
venir on ce país do Brelaigne a esté si pressée, 
que, si j'eusse failly d'huit jours, le seigneur et la 
dame de Blain estoiont ruinés, marg. Lett. xeix. 

— ÉTYM. Bourguig. veuil; xvallon, uit; pro- 
venç. oit, ueil; espagn. oc/w; portug. oito; ital. 
oito; du lat. orlo; grec, òxtw; aliem, acht; angl. 
eighl; persan, hescht; sanscrit, ashtan. 

HDITAIN (ul-tin; Vh, sans être aspirée, fait 
qu'il n'y a pas d'élision ni de liaison : le huitain, 
les huitains), s- tn. Petite pièce de poésie compo- 
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sée de huit vers. || Stance de huit versdans un plus 
long ouvrage. 

— ÉTYM. Huit. 
HCITAINE (ui-tè-n'; bien que l'/i ne soit pas 

aspirée, il n'y a ni élision ni liaison : la huitaine, 
les huitaines), s. f. || 1° Terme colleclif. Nombre de 
huit ou environ. Une huitaine dTiomraes. Une hui- 
taine d'Geufs. 112" Absolument. Huit jours. Je lais- 
serai passer une huitaine. Le parlement ne fit ja- 
mais de représentation que dans la huitaine, volt. 
Louis XIF, 30. Je me mis en devoir de sortir mes 
eflets, déterminé à les laisser en plein champ plu- 
tôt que de ne pas donner les clefs dans la huitaine, 
j. 3. rouss. Confess. ix. || En style de pratique. La 
cause a été remise à huitaine. Les présidents ren- 
voyant les afiaires disent : à huitaine, pour tout 
délai. Un aigle, sur un champ prétendant droit 
d'aubaine, Ne fait point appeler un aigle à la hui- 
taine, boil. Sal. viu. 

— hist. xm* s. II doit pour toutes ces choses, 
chascun an, six deniers de coutume au roy, à poier 
quatre deniers aux huitenes de la foire Saint De- 
nis..., Liv. des mét. 34. || xvi* s. Donner delay de 
huictaine, mont. i, 74. 

— ÉTYM. Huit; provenç. uchena. 
■j HUITANTE (ui-tan-f), nom de nombre. Qua- 

tre-vingts. La Revolte des femmes, ballet oü Marie 
Taglioni hrillait au premier rang, entourée de hui- 
tante amazones, s'escrimant de la lance et de Tar- 
quebuse, obtint un succès prodigieux, castil-blaze, 
Hist. de 1'Académ. de musique, t. li, p. 240. || 11 a 
vieilli et c'est dommage ; car il entraitdans Ia série; 
cinquante, soixante, et disait en un mot ce qu'on 
dit en deux. 

— HIST. xiv* s. Donné à Paris le vingt unieme 
jour de janvier, Tan mil trois cent huitante deux, 
Lettre du dit jour portant inslruction sur les aides. 

— étym. Lat. octoginla, de octo, huit. 
HUITIÈME (ui-tiè-m'; bien que Vh ne soit pas 

aspirée, il n'y a ni élision ni liaison ; le huitième 
jour, les huitièmes). || 1* Adj. ordinal de huit. Le 
huitième siècle. Tous les huitièmes jours, vous 
viendrez. || Le huitième jour du mois, ou, ellipti- 
quement, le huitième du mois. || Terme d'ancienne 
législation. Huitième denier, droit qu'on faisait 
payer tous les trente ans aux engagistes des hiens 
aliénés des ecclésiastiques. || 2" S. m. La huitième 
partie. II n'a reçu que le huitième de sa créance. 
II n'avait qu'un huitième dans la ferme, patru, 
Plaidoyer 6, dans richelet. || On divisait Taune en 
huit huitièmes. || Droit de huitième, droit d'aide 
qui se levait autrefois sur les vins en détail. 
|| 3° S. f. Terme du jeu de piquet. La séquence des 
huit cartes de la même couleur, dite aussi dix- 
huitième, parce que Ton compte dix-huit. || 4° 5. f. 
La plus basse classe des colléges; le lieu oü le 
maitre et les écoliers de cette classe s'assemblent. 
!| S. m. Écolier de huitième. Un bon huitième. 

— HIST. xi* s. Et Toldrae eschele [escadron] a 
Naimes establie, Ch. de Rol. ccxxi. H xu* s. L'uime 
est d'Anage, et la nüeme de noz, Ronc. p. 127. 
|| xm" s. Et quant ces parties sont fetes, il demeure 
en 1'ire.tage un witisme, beaum. xm, 18. ||xiv" s. 
L'an de grace 1322, le mereredi après les huitieme 
[Toctave] de feste St Martin d'esté, nu cange, oc- 
tava. 

— ÉTYM. Huit; wallon, utaimm; provenç. 
ochen, uchen, oche. La très-ancienne forme oidme, 
uime, represente un type octimus; et witisme, hui- 
tième, un type octesimus. 

HUITIÈMEMENT (ui-tiè-me-man; bien que Vh 
ne soit pas aspirée, il n'y a pas de liaison avec les 
mots précédents), adv. En huitième lieu. 

— ÉTYM. Huitième, et le suffixe ment; wallon, 
utaimmain. 

+ IIUIT-PIEDS (ui-pié), s. m. Terme de musique. 
Un huit-pieds, orgue dont lestuyauxles plus grands 
ont huit pieds de long {2",06). Des huit-pieds. 

HDÍTRE (ui-tr'), s. /". || I" Mollusque acéphale 
hermaphrodite, renfermé (lans une coquille à deux 
valves dissemblables réunies par un ligament. Un 
jour deux pèlerins sur le sahle rencontrent Une 
huítre que le flot y venait d'apporler, la font. 
Fabl. II, 9. LTiultre est pour le juge; Les écailles 
pour les plaideurs, m. ib. i, 21. Des sottises d'au- 
trui nous vivons au Palais; Messieurs, 1'hultre était 
bonneiadieu, vivez en paix, boil. ÉpU. n. MmeDenis 
mangera demain vos hultres; je pourrai bien en 
manger aussi, pourvu qu'on les grille; je trouve 
qu'il y a je ne sais quoi de barbare à manger un 
aussi joli petit animal tout cru, volt. Lett. Chaba- 
non, 21 décerabre 1767. L'hultre ouvre son écaille, 
et reçoit, avec Peau de la mer, des corpuscules et 
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des insectes de différents genres, eonnet, Consid. 
corps org. (Jiuv. í. v, p. 152, dans poügbns. Moi, 
s'écria Garnier d'une voix tonnante, j'arrive du 
Havre mi m'avait appelé la nouvelle de la mort de 
mon oncle, que j'ai trouvé à déjeuner, mangeant 
sa huitième douzaine d'huítres, cil. de bernard, la 
Femme de quaranle ans, § ix. |1 Genre ostrea, type 
de la famille des ostracées, ou l'on distingue : Thui- 
tre comestible , dite simplement huitre, c'est celle 
qui est servie sur les tables, ostrea edalis, L.; 
Thuitre pied de cheval, ostrea hippopus, L.; Thui- 
tre virginique, appelée vulgairement pirogue; Thui 
tre crête de coq, connue sous le nom de crête de 
coq, aussi bien que le strombe crête de coq, 
II Huitre perlière, huitre oü Ton trouve les perles. 
On sait que o'est à. la classe des huitres qu'appar • 
tient ce riche coquillage, dont Ia coquille est in- 
crustée de nacre et qui fournit les perles, bonnet, 
Contempl.nat. xn, 26, note 6. || 2° Huitre à 1'écaille, 
se disait autrefois de Thuitre qu'on mange. Vous 
n'avez jamais vu la mer que dans une huitre à 
Técaille, cyrano debergerac, Féiant joué, 1, 4. 
|| Fig. Cest une huitre à Técaille, c'est une bête. 
|| 3" Fig. et famílièrement. Personne stupide. Quelle 
huitre! || II chante, il joue comme une huitre, il 
chante, il joue très-mal. || 4° Huitre épineuse, es- 
pèce de coquillage marin à fond hlanc. || Huitre 
fcuillée, autre espèce de coquillage, tacheté de 
pourpre. 

— UEM. On dit Técaille et, non Ia coquille d'une 
huitre. 

— étym. xm* s. En riens, fors en bien faire, ne 
se vuellent acroistre, Car ne prisent le munde la 
montance d'une oistre, 3. de meung, Test. 4 108. 
II xiv* s Les bestes imparfeties sont qui ne se 
meuvent d'un lieu, comme moules et oystres, 
oresme, Eth. 30. |] xv* s. Faut-il endurer ce sanglot 
[mal, olfense] Ainsi comme huistres de Quancal- 
les? Jíysí. du siége d:Orléans, p. 663. Les aultres 
sont entrez en cioistres De Celestins et de Char- 
treux, Bottés, housés com pescheurs d'oystres ; 
Voylà Testat divers d'entre eulx, villon, Cr. Tes- 
tam. || xvi* s. Coquille d!oeufs, coquille de limas- 
sons, escailles d'ouistres, o. de serres, 905. 

— ÉTYM. Wallon, ícitt, s. f.; provenç. et espagn. 
ostra; ital. ostrica; du lat. ostrea ou ostreum, qui 
vient du grec ocrpEov. 

f HÜÍTRIER (ui-tri-é ; Tr ne se lie jamais), s. m. 
Terme de zoologie. Genre d'oiseaux qui vivent de 
coquillages. Ony distingue Vhxmatopus oslralegus, 
L., de Tordre des échassiers, dit aussi pie de mer. 
LTiuitrier n'a son bec en hoche que pour ouiTir 
les écailles d'entre lesquelles il tire sa pâture, buff. 
Ois. t. XVI, p. 266. 

— ÉTYM. Huitre. 
f HÜÍTRIÈRE (ui-tri-è-r'), s. f. Place de la mer 

oü se trouve un bane d'hullres. Huitrière naturelle. 
Huitrière artificielle. || Adj. Llndustrie huitrière, 
celle qui s'occupe de la pêche, de Télève et de la 
vente des huitres. 

— ÉTYM. Huitre. 
IIÜLAN (hu-Ian), s. to. Vov. uiilan. 
t HULLA (ul-la), Í. TO. Nom que Ton donne en 

Turquie à celui qui devient pour un seul jour Té- 
poux d'une femme répudiée, afin que le premier 
mari puisse légalement la reprendre. II y a dans 
cette ville beaucoup de gens qui ne demanderaient 
pas mieux que d'étre choisis pour hullas en cette 
pccasion, petis de lacroix, les Mille et un jours, 
t. I, p. 322. Gulistan ou le hulla de Samarcande, 
Titre d'un opera comique d'Etienne et Dalayrac. 

j l. IIULOT (hu-lo), s. to. Autre nom du huet. 
f 2. IIULOT (hu-lo), í. m. Terme de marine. Pe- 

tite ouverture ronde ou carrée, percée dans la mu- 
raille d'un navire ou dans le mantelet d'un sabord. 
|| Hulot d'embossure, ouverture pratiquée à la mu- 
raille du navire, en arrière du grand cabestan, pour 
le passage des cordages ou des chaines qui servent 
d'embossure. 

—ÉTYM. Dan. huul,creux;aliem, hohl, d'aprèsJAL. 
IIÜLOTTE (hu-lo-f), s. f. Espèce de gros oiseau 

de nuit, strix aluco, de Tordre des rapaces noc- 
turnes. La hulotte, qu'on peut appeler aussi la 
chouette noire et que les Greos appelaient nycti- 
corax ou le corbeau de nuitr est la plus grande da 
toutes les chouettes, buff. Ois. 1.11, p. ibs. Tcut 
aurait été silence sans le gémissement de la hu- 
lotte, chateaubr. Génie, 1, v, 12. || On dit aussi 
huette. 

— ÉTYM. Wall. houlote; du lat. ulula, chouette, 
qui tient à ululare (voy. hurler). Comp. le germa- 
nique ; anglo-sax. ule; angl. owl; néerl. uyl; ano. 
haut-allem. hiuvila; aliem. mod. Fule, 
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+ IIUM (hom'), interjection qui marque dou te, 
réticence, impatience. La comtesse ; AUez porter 
ma lettre. — Lisette à part : Hum! il y a ici quel- 
que chose, marivaüx, le Legs, so. 6. 

f HUMAELÊ (u-ma-bl'), adj. Qui peutêtre humé. 
— HIST. xvxc s. Humable, oddin, Dict. 
— étym. Ilumer. 
HUMAIIV, AINE (u-min, mè-n'), adj. || 1» Qui 

concerne Thomme, qui appartient à rhomme en 
général, qui a le oaraotère de rhumanité. La vie 
humaina. Cest ici une véritable yariatiop dans 
leur doctrine [des protestante], et un effet de 
la perpétuelle instabilité qui doit faire considérer 
leur réíbrme comme un ouvrage de la nature de 
ceux qui, n'ayant rien que d'humain, doivent être 
dissipés, selon la maxime de Gamaliel, noss. Var.x, 
g 52. En un mot, ils ont pu facilement ou se trom- 
per, ou tromper les autres; oar il n'y a rien de 
plus humain, tn. Ilist. n, t3. Ce n'est pas un'ou- 
vrage humain que je medite; je ne suis pas ioi un 
historien qui doit vous développer le secret des ca- 
binets, ni Tordre des batailles, xn. Iteine d'Anglet. 
Encore que la sagesse, après Tavolr gouverné dès 
son enfanoe, l'ait porté aux plus grands honneurs et 
au comble des felicites humaines, in. le Tellier. 
La grandeur et Ia gloire?.., je ne puis plus soutenir 
ces grandes paroles, par lesquelles 1'arrogance hu- 
maine tâclio de s'étourdir elle-même pour ne pas 
apercevoir son néant, id. Duch. d'OrL Notre corps 
[dans Ia tombe] prend un autre nom; celui même de 
cadavre, dit Terlullien, parce qu'il nous montre en- 
core quelque forme humaine, ne lui demeure pas 
longtemps, io. ib. II [Théodose] jugea que ceux-Ià 
ne seraient pas fermes dans Ia foi qui s'y enga- 
geaient par des motifs si faibles et si humains, 
fi.éch. Ilist. de TModose, iv, 27. Une considération 
toute humaine les a retenus, bourdal. Serm. 20° 
ãim. après la Pentec. Domin. t. iv, p. 220. Prenez 
garde seulement de ne rien mêler de faible et d'hu- 
main àla piété, mass. Carême, Resp. hum. II saura 
bien vous dédommagerpardes consolations secrètes 
de toutes.ces amertumes humaines, m. ib. Les at- 
tentions, les respeots, les offrandes les flattent sans 
les corrompre [les éléphants]; ils n'ont donc pas 
une âme humaine; cela seul devrait suflire pour le 
démontrer aux Indiens, buff. Quadrup. t. iv, 
p. (98. Tous les arts sont unis ; les sciences hu- 
maines N'ont pu de leur empire étendre les do- 
maines Sans agrandir aussi la oarrière des vers, 
a. chénier, VInvention. Ahl périssent plulôt ces 
princes orgueilleux, Ainsi qu'uu vil bétail traitant 
la race humaine! masson, Helvét. n. || Le genre hu- 
main, Tensemble des êtres humains. Que servirait 
à Louis d'avoir étendu sa gloire partout oít s'étend 
le genre humain?... tout le genre humain demeure 
d'accord qu'il n'y a rien de plus grand que ce qu'il 
fait, si ce n'est qu'on veuille compter pour plus 
grand encore tout ce qu'il n'a pas voulu faire, et 
les bornes qu'il a données à sa puissauce, boss. 
Mar.-Tkér. Du genre humain saluons la famille, 
Mais qa'ai-je dit ? pourquoi'ce chant d'amour? Aux 
feux des camps le glaive encor scintille; Dans 
l'ombre à peine on voit poindre le jour, béranger, 
les Quatre áges. fj L'ami du genre humain, un 
homme qui prodigue à tout le monde une amitié 
banale. Je veux qu'on me distingue, et, pour le 
trancher net, L'ami du genre humain n'est point 
du tout mon fait, mol. Mis. i, 1. || Les ohoses hu- 
maines, toutes les choses auxquelles 1'horame prend 
part. Lhnconstance des choses humaines. On n'en 
dit plus qu'un mot [d'un poisson renommé dans la 
cuisine]; jugez par là ce que c'est que de la gloire 
des choses humaines, et quel cas on en doit faire 
après cela, voit. Lett. t26. Vous verrez dans une 
seule vie toutes les extrémités des choses humaines, 
boss. Reine d'Anglet. || Moyens humains, voies hu- 
maines, moyens, voies dont rhomme peut se servir. 
II n'est moyen humain qui puisse la sauver, corn. 
lléracl. iv, i. Ménagements qu'une prudence hu- 
maine m'aurait inspirés, boss. Lett. abb. 155. 
|| Faits humains, les faits qui appartiennent à Eor- 
dre naturel. Comme je n'écriS pas une histoire eo- 
clésiastique, mais celle des homraes de mon temps, 
je ne rapporterai que des fails purement humains, 
duclos, Jlègne do Louis XIV, OEuvres, t. v, p. t32, 
daus pougens. jjLettres humaines, par opposition à 
théologie, connaissance de la littérature, gram- 
maire, poésie, rhétorique, histoire, etc. Les lettres 
humaines sont devenues très-inhumaines; on in- 
jurie, on cabale, on calomnie, on fait des couplets, 
VOLT. OEdipe, Lett.au P. Poréé.U Fig. et fami- 
lièrement. rPavoir pas figure humaine, forme hu- 
maine, être difforme ou défiguré, excessivement 

laid. || Dans le langage des moralistes, les actes hu- 
mains. On distingue les actes humains et les actes 
de Thomme : les premiers sont les actions qui se 
font avec connaissance et liberté, telles que de 
rendre un servioe par genérosité, etc.; les actes de 
Thomme sont les actions indélibérées, telles que de 
se soutenir dans une chute dangereuse, de crier 
dans la douleur, etc. ||Respeot humain, voy. res- 
pect. || 2o Plus qu'humain, qui excede la portée or- 
dinaire des forces humaines. Une intelligence plus 
qu'humaine. II fallait une vertu plus quhiumaine, 
boss. Ilist. n, 7. || 3o Dans l'orgue, voix humaine, 
voy. voix. || 4o Sensible à Ia pitié, bienfaisant, doux. 
Cet homme est humain. Un vainqueur humain. Et tu 
crois que, pour moi plus humain que son père, Hip- 
polyte rendra ma chaine plus légère? rac. Phèdre, 
ir, i. Le ciei les íit [les Français] humains, hospi- 
taliers et bons, Amis des doux plaisirs, des festins, 
des chansons, A. chén. Hymne à la France. || II se 
dit aussi des choses. Et leur dévotion est humaine 
et traitable, mol. Tart. i, 6. Hazael, me regardant 
avec un visage doux et humain, me tendit la main 
et me releva, fénel. TéUm. iv. j| Avoir, montrer des 
sentiments humains, montrer de Ia sensibilité, 
de la bienveillanoe. || Ironiquement. Et je verrais 
mourir frère, enfants, mère et femme, Que je m'en 
soucierais autant que de cela. — Les sentiments 
humains, mon frère, que voilà! mol. Tart. i, 0. 
!| N'avoir rien d'humam, être dur, impitoyable. Je 
rendsgrâces aux dieux de n'être pas Romain, Pour 
conserver encor quelque chose d'humain, corn. 
Hor. n, 3. Si l'on doit le nom d'homme à. qui n^ 
rien d'humain, id. Cinm, i, 3. Rien d'humain ne 
battait souá son épaisse armure, lamart. Mèd. n, 
7, Bonaparte. H Familièrement. Une femme hu- 
maine, une femme qui a peu de rigueurs pour ses 
adorateurs. Cette belle est fort humaine. |1 5o Terme 
d'astrologie. Signes humains, constellations qui re- 
présentent quelque figure humaine, comme la 
Vierge, Orion, etc. ||60S. m. L'humain, la nature 
humaine, les forces humaines. Sans doute vos 
chrétiens qu'on persécute en vain Ont quelque 
chose en eux qui surpasse 1'huinain, corn. Poly. 
v, c. || 7° S. m. pl. Dans le langage élevé et poé- 
tique, les humains, les hommes. La chasteté déjà, 
la rougeur sur le front, Avait chez les humains 
reçu plus d'un affront, boil. Sat. x. Vous verriez à 
regret marcher à votre suite Un indigne empereur, 
sans empire, sans cour, Vil spectacla aux humains 
des faiblesses d'amour, rac. Bérén. v, 6. On ne voit 
plus pour nous ses redoutables mains De merveilles 
sans nombre effrayer les humains, id. Athal. i, I. 
Minos juge aux enfers tous les pâles humains, id. 
Phèdre, iv, 6. Faut-il toujours oombattre ou tromper 
les humains 1 volt. Fanat. v, I. Je sais que les hu- 
mains sontnés égaux et frères, id. Scythes, i, 3. Les 
fortes âmes de ceux-ci [les Romains et les GrecsJ 
paraissent aux autres [les modernes] des exagéra- 
tions de Fhistoire.... üs existèrent pourtant, et c^- 
taient des humains comme nous; qu'est-ce qui nous 
empêche d'Être des hommes comme eux? j, j. rouss. 
Pologne, 2. Vivre comme jadis, aux champs de Ba- 
bylone, Ont véou, nous dit-on, ces pères des hu- 
mains Dont le nom aux autels remplit nos fastes 
saints, a. chén. ÉUgies, 14. Mais plaignons les hu- 
mains, et laissons les tyrans S'environner d'acier, 
s'entourer de méchants, masson, Helv. li. || Fami- 
lièrement, au singulier. Cest un bon humain. Le 
meilleur humain du monde. Gaiment avec Ia gri- 
sette D'un président, bon humain, Cette folie, á la 
huvette, Répétait. le verre en main..., bérang. 
Muse en fuile. || Quelquefois il sa dit en ce sens au 
pluriel. Cétait un de ces humains débonnaires qui 
aiment tous ceux à qui le sang les lie, le sage, 
Est. Gonz. ch. 65. || 11 se dit aussi au singulier, 
dans le style élevé. Ces íleuves, ces bergers, Éden 
aimé des cieux, Et du premier humain berceau 
délioieux, a. chén. ÉUgies, 14. 

— REM. Dâns le sens de sensible, bienveillant, 
humain ne se met qu'après son substantif. 

— HIST. xil' s. De sun gré le suííri Deus pur l'u- 
main peschié, Th. le mart. 4o. ||xiii° s. Congié [je] 
demant toutpremerain Â celui qui plus m'est umain 
Et dont je miex louer me doi, Fabliaux, 2° 6d. 135. 
Cors et ame, membre, heritage Y pert [à boire] 
souvent Pumain lignage, Guersai. Si bon signor ni 
si humain N'auront jamais si cora il dient, VEscou- 
fle. Che sont humaines passions [souffrances], Quant 
la matore ost corrompue, Ki dei cors d^mmo est dis- 
solue, gui de cambuai, p. ao. || xv° s. Siest que pour 
le sang humain Evitoret garderd'63pandre..., Myst. 
du siége d'Orl. p. 737. || xvi* s. La plus commune 
des humaines erreurs, mont. i, n. La race hu- 

maine, id. 1,70. Les lettres humaines et les sciences 
liberales, amyot, Lucull. 2. Si quelqu'ennuy ne vient 
ramentevoir Le povre humain ddnvoquer Dieu qui 
l'ame Càime]..., marot, 11, 286. Les anges, voyans 
les humains hors les trouhles et sollicitudes ter- 
riennes, les saluent..., rab. Pant. Dl, 24. Ces mots 
flèze majesté] s'enteDdent seulement de la majesté 
humaine et non divine, Coust. génér. t. 1, p. 225. 

— ètym. Provenç. human, urnan; catai, humá; 
espagn. humano; ital. umano; du latin humanus, 
de homo, homme. 

HUMAINEMENT (u-mè-ne-man), adv. || l4 Com- 
me un homme, comme il convientá un homme. X 
la table s'asseoir, manger humainement, régnier, 
Sat. vi. II me semble qu'un rol qui s^ntretient aveo 
son capitaine des gardes parle un peu plus humai- 
nement et ne prend guère ce ton de démoniaque, 
mL.Imp. de Versaüles, l.||2» Suivant la portée, 
la capacite, le pouvoir de 1'homme. Je vous parle 
humainement, à cause dela faiblesse de votre chair, 
saci, Bible, St Paul, Épit. aux Bom. vi, 19. Les 
parents [de la jeune filie] firent humainement ca 
qudls purent pour lui ôter cette idée de 1'esprit td'é- 
pouser Cratès], fén. Craíèj. N'est-oe pas pensertrop 
humainement d^n Dieu qu'on nous fait si grand' 
mass. Carême, Ávenir. || Humainement parlant, en 
se conformant aux idées communes, recues. Pour 
parler plus humainement et plus intelligiblement, 
il était entre cinq et six, scarr. Bom. com. 1, 1. 
il Humainement parlant, en parlant suivant Toi-dre 
de la nature, par opposition à surnaturellement. En 
parlant même humainement, nous ne pouvons pé- 
rir, pasc. Prov. 3. Dans un climat si sec et si égal 
[1'Égypte], ce qui a subsiste quarante siècles enpeut 
subsister cent, humainement parlant, volt. Lois de 
Minos, Notes. || 3° Avec humanité.avecbonté. Alexan- 
dre traita humainement les Milésiens et venditee 
qu'il y trouva d'étrangers, rollin, Ilist. anc. QEuv. 
t. vi, p. 206, dans pougens. || Ironiquement. Alhe- 
roni lui écrivit humainement que les soldats sont 
faits pour mourir quand cela convient, duclos, J/ém. 
rég. OEuv. t. v, p. 336, dans pougens. 

— hist. xvr s. Humainement [doucement], 
amyot, Fyrrh. 77. Quhlse veoid plus souvent cette 
faulte, que les theologiens escrivent trop humaine- 
ment, que cette aultre, que les humanistes escri- 
vent trop peu theologalement, mont. x, 40i. 

— étym. Humaine, et le suffixe ment; wallon, 
umainnmain. 

j- HOMANISATION (u-ma-ni-za-sion), s. f. Action 
de rendre humain, plus humain. Tandis que cette 
amélioration des moeurs des peuples qui constitue 
la civilisation, avait eu une si heureuse influence 
sur rhumanisation des'guerres politiques, mollien, 
Mém. ã'un ministre du trésor, t. 11, p. 280. 

HDMANISÉ, ÉE (u-ma-ni-zé, zée), part. passé 
d'humaniser. || 1" Qui a pris Ia nature humaine. Le 
péchéest humanisé en lui [le pécheur]; c'est un 
homme devenu péché, il perd tout hien, boss. Pen- 
sées chrét. 9. || 2° Rendu humain, doux, moins sé- 
vSre. La vertu chez elle est fort humanisée, mol. 
Éc. des mar. 111, 6. 

HUMANISER (u-ma-ni-zé), v. a. || 1° Donner lf 
nature humaine Je crus dans ee pain [hostiej 
que notre foi consomme Humaniser le verbe et di- 
yiniser Fhomrae, lamart. Joc. v, ido. || Donner Io 
caractère humain. II [Socrate] fut le premier, 
comme dit Cicéron, qui s'avisa de faire descendre' 
la philosophie da ciei, de la placer dans les villes, 
de 1'introduire même dans les maisons particuliè- 
res, 1'humanisant, pour ainsi dire, et la rendam 
plus familière, plus à Tusage de la vio commune, 
plus à la portée des hommes, rollin, Ilist. anc. 
OEuv. t. iv, p. 350, dans pougens.|| 2° Rendre hon, 
humain; civiliser. Ils trouvaient leur maitre tout 
changé depuis que la comédie l'avait humanisé, 
scar. Bom. com. h,3. Déjoce fut si occupé à adou- 
cir, li humaniser les ramurs de la nation, el à faire 
des lois pour le gouvernement, qu'il n'entreprit ja- 
mais rien contre ses voisins, rollin, Hist. anc. 
OEuv. t. 11, p. 75. Son règne [d^douardlVJ huma- 
nisa un peu les moeurs de la nation, volt. Mceurs, 
117. || 3° Rendre plus traitable, plus favorahle. On a 
fait cs qu'011 a pu pour adoucir cet homme; dan; 
un terme plus nouveau, on dit : on a fait ce qu'on a 
pu pour 1'humaniser, marg. buffet, Observ. p. 3o, 
1OG8. || Par extension. Ne paraissez point si savant, 
de giílce; humanisez votre discours, et parlez pom 
être ontondu, mol. Crit. de VÉc. des f. sc. 7. 
li 4" S'humaniser, v. ré/l. Dovenir plus doux, plus 
traitable. II n'est plus si revêcho, il commence i 
sMiumaniser. Que d'un peu de pitié ton âme s hu- 
manisé, mol. Ámph. m, 7. || 5' Se dépouiller d'une 
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trop grande séverité de sentiments, d'ime façon de 
vivre trop austère. II s'humanise peu à peu, il ne 
fuit plusle monde oomme il faisait. Et vousn'igao- 
rez pas que ce mattre des dieux Aime à s'humamser 
pour des beautés mortelles, mol. Amph. Prologue. 
M. le duc s^humanisa en oompliments flatteurs qui 
n'étaient guère de son style, st-sim. 268, 206. 
Quand on a peur, tout orgueil s^umanise, volt. 
Bégueule. || 6" Se conformer, s'accommoder à la 
portée des autres. II est vrai que sou mérite [d'une 
dame] s'est fori humanisé : elle en a toujours eu 
beaucoup pour ceux qui la connaissaient; mais 
cette lumière, qui était sous le boisseau, éclaire 
présentement tout le monde, sév. 300. Je ne suis 
plus dans ce dialogue-là le divin Platon, ou du 
moins je me suis bien bumanisé, fonten. Jugem. 
de Platon. Joignez-y [à certaines personnes réu- 
nies] un ou deux Anglais pensants qui sont ici, et 
qui, dit-on, s'humanisent jusqu'à parler, yolt. 
Lett. Thiriot, 16 mai 1736. 

— hist. xvr s. Tu admires et estimes Sócrates 
comme personnage qui, par sa ronde simplicité, 
sans fard ni vanifé quelconque, a plus humanisé, 
par maniere de dire, c'est à dire attribué à la rai- 
son humaine, la philosophie, amxot, dans \e Pict. 
de DOCHEZ. 

— étym. Humain. 
HUMANISTE (u-ma-ni-sf), s. m. || Io Celui qui 

étudie les humanités dansun lycée, collége. || 2° Celui 
qui sait, qui enseigne les humanités; en ce sens il 
ne se dit guère qu'avec une épithète. Un bon, un 
savant humaniste. Jeune encore et grand buma- 
niste, nouvellement appelé par Télecteur Frédéric 
pour enseigner la langue grecque, il [Mélanchthon] 
n'avait guère pu apprendre d'antiquité ecclésiastique 
aveo son maítre Luther, boss. Variat. iv, §31. 
|i 3° En Allemagne, les humanistes, ceux qui font 
de Tétude des langues classiques la base de Tensei- 
gnement; par opposition à réalistes, ceux qui se li- 
vrent à ['industrie. 

— hist. xvi" s. Qu'il se yeoid plus souvent ceste 
faulte, que les theologiens esorivent trop humaine- 
ment, que cette aultre, que les humanistes esori- 
vent trop peu theologalement, mont. i, 401. 

— ÉTYM. Voy. HUMANITÉS. 
t HUMANITAIRE (u-ma-ni-tê-r'), oííj. Néolo- 

gisme. Qui interesserhumanité entière. || S. m. Par- 
tisan do ITiumanité considérée comme un grand 
être oollectif. 

— ÉTYM. Voy. HUMANITÉ. 
+ TIUMANITA IliEItIE (u-ma-ni-tê-re-rie), s. f. La 

gent humanitaire, mot de plaisanterie et de déni- 
gre.ment forgé par A. de Musset: Le monde sera 
propre et net comme une écuelle; L'humanitairerie 
en fera sa gamelle, Dial. de Dupont et Duranã. 

f IIUMANITABISME (u-ma-ni-ta-ri-sm'), s. rn. 
Kéologisme. Système, doctrine humanitaire. 

HUMANITÉ (u-ma-ni-té), s. f. ||10 Nature hu- 
maine. Doncques si de parler le pouvoir m'est ôté, 
Pour moi j'aime autant perdre aussi rhumanité, mol. 
Vép. am. il, 8. Sachant que nous sommes grossiers, 
il nous conduit, ainsi à Padoration de sa divinité 
presente en tous lieux par celle de son humanité 
présente en un lieu particulier, pasc. Frov. ia. II 
s'éiève au-dessus de 1'humanité, boss. Hist. n, 4. 
J'ai [moi Jésus] pris votre joug sur moi, en me re- 
vétant de votre chair mortelle et de votre humanité, 
bourdal. Exhort. sur J. C. portant sa croix, t. n, 
p. 169. Ne cache pas tes pleurs, cesse de t'en dé- 
fendre, Cost de ITiumanité la marque la plus ten- 
dre, volt. Ais. n, 2. Je ne finirais point sur de pa- 
reilles anecdotes; mais elles me peignent rhuma- 
nité trop en. laid, et j'aime mieux les oublier, m. 
Lelt. Prévost, juin 174 o. || Cela est au-dessus de 
rhumanité, cela passe la portée ordinaire des forces 
de rhomme. On ne vous demande pas de vous ré- 
crier : c'est un cheWosuvre de Pesprit, rhumanité 
ne va pas plus loin, la bruv. i. || Fig. Payer le tribut 
à ITiumanité, commettre quelque faiblesse, et aussi 
mourir. || Familièrement. Reposer son humanité, se 
roposer; cette locution vieillit. || En humanité, de 
la part des hommes. Duplicité du sieur Gedda oú je 
ne oonnais rien; mais il faut bien s'accoutumer à 
tout croire en humanité, bTuigenson, Journ. et 
Mém. t. n, p. 62. || 2o Sentiment aotif de bienveil- 
lance pour tous les hommes. Remplir un devoir 
d'humanité. Sous un faux semblant d'un peu d'hu- 
manité, corn. Perthar. v, 3. Loin de nous les hé- 
ros sans humanité! boss. Louis de Bourb. Ou re- 
noncez, seigneur, à toute humanité, rac. Bérén. 
iv, 7. A mon cosur éperdu l'humanité parlait, volt. 
Fanat. iv, 3. Quand je vous demande compte de 
Famie que vous m'avez donnée, je orois vous invi- 

ter à remplir un devoir de 1'humanité, J. J. rouss. 
Lett. à Saint-Lamiert, 4 sept. 1757. Parlerai-jedT- 
ris? chacun la prône et Paime; Cest un cosur,mais 
un cceur.... c^st ITiumanité même, gilbert, Le 
18° s. [| Votre Humanité, s^st dit, par une flatterie 
respectueuse sous Fapparence de la familiarité, à un 
roi au lieu de Votre Majesté. Je ne sais point quit- 
ter mes amis pour des róis, et je Pai mandé tout net 
à ce charmant prinoe quej'appelle Votre Humanité 
au lieu de Pappeler Votre Majesté [Frédéric], volt. 
Lelt. d'Argenson, 18 juin 1740. U 3o En un sens assez 
nouveau et qui n'est pas dans le latin, le genre hu- 
main, les hommes en général considérés comme 
formant un être oollectif plus grand que la patrie. 
Va, va, je te le donne pour 1'amour de rhumanité, 
mol. D. Juan, ni, 2. Que ne doit point le royaumeà 
un prince [Conde] qui ahonoré la maison de France, 
tout le nom français, sou siècle, et, pour ainsi 
dire, 1'humanité tout entière, boss. Louis de Bour- 
bon. J'aifait.... Gémir 1'humanité dupoids de mon 
orgueil, volt. Ais. v, 7. Servons 1'humanité; Après 
nous rendrons grâce à la divinité, m. j. ciién. Fénel. 
ni, 6. Va, fuis, rhumanité te rejette loin d'eUe, 
delav. Paria, iv, 6. L'humanité manque de saints 
apôtres Qui leur aient dit : enfants, suivez sa loi; 
Aimer, aimer, c'est être utile à soi; Se faire aimer, 
c'est être utile aux autres, bérang. le Suicide. Hu- 
manité, règne, voici ton âge, Que nie en vain la 
voixdesvieux échos, m. les Quatre âges.\ \ i0Auplur. 
Classes, dans les colléges et lycées, oomprenant Pen- 
seignement au-dessus de la grammaire jusqu'à la 
philosophie exclusivement, et dites aujourd^ui clas- 
ses des lettres. II a fait ses humanités. Ils [les mé- 
decins] savent pour la plupart de íort helles huma- 
nités, savent parler en heau latin, mol. Mal. im. m, 
3. Le P. Sanlecque, religieux de Sainte-Geneviève, 
excellait à régenter Péloquence et les humanités, 
st-simon, 352, i3i. II [M. Halley] fitses humanités 
dans 1'école de St-Paul sous le fameux Thomas Gale, 
mairan, Éloges, Halley. 

— HIST. xu" s. [Jésus] uel [égal] al pere sulunc 
la divinitet, mendre dei pere [moindre que le père] 
sulunc la humaineté, Libcr psalm. p. 258. Hunur e 
sucurs e humanited me firent, quant jo m'en fui pur 
tun frere Absalon, 7!ois,p. 228. Par le ministere de sa 
humaniteitoffret il permanahIesacrefice,Job, p.492. 
I! xm* s. Donc doit Pen plainement noier [nier] Que 
les euvres d'umanité Aviengnent par necessité, la 
Rose, 17461. Loons et essauçons la sainte Trinité, 
Par qui li doulz filz Dieu prist nostre humanité, J. de 
meung, Test. 118. Aucunsd'eulz avalerent leurs braies 
et monstrerent leur derriere et toute ITiumanité que 
il portoient,DD cange, humanitas. Comme plusieurs 
deffuns, autemps que il avoient humanité [quTlsvi- 
vaient],iD. ib. 1| xws. Ceus de Calais ayantestéforcez 
parlesAnglois après une très"vigoureuse resistance, 
ils se retirerent auprès du roi de France qui les re- 
ceut moult agreahlement et leur fit faire moult de 
humanités, Chr. de St Denis,í° 221 ,dans lacurne. 
II xvi" s. Et n'usa pas Louys XI de plus grande hu- 
manité envers le fils qu'il avoit faict envers le pere, 
sayssel, Louis XII, p. 84, 1016. Or je veux en 
mon sage une preud'hommie essentielle et invin- 
cible, qui tienne de soy-mesme, et par sa propre ra- 
cine, et qui aussi peu s'en puisse arracher et separer 
que rhumanité de 1'homme , charron , Sagesse, 
n, 3. 

— ÉTYM. Provenç. humanat,humanitat; espagn. 
humanidád; ital. umanità; du lat. humanitatem, 
de humanus, humain. 

fHÜMANTIN (u-man-tin), s. m. Terme'd'ichthyo- 
logie. Sous-genre de squales, dont une espèce est 
appelée cochon marin. 

f HDMATILE (u-ma-ti-P), adj. Terme de géolo- 
gie. Corps humatiles, corps organisés qui ont été 
enfouis depuis qu'il y a de 1'humus. 

— ÉTYM. Lat. humus, terre. 
HÜMBLE (un-bP), adj. || Io Qui a de ITiumilité. 

Un homme humble. Une femme humble. Apprenez 
de moi que je suis donx et humble de coeur, et vous 
tronverez le repôs de vos âmes, saci, Bible, Évang. 
St Math. xi, 29. Tout humble chrétien se conlen- 
tera aisément de la même certitude sur la justice 
que sur le salut éternel, boss. Far. xv, § 164. Elle 
accomplit tous ses devoirs sans présomption, et fut 
humble non-seulement parmi toutes les grandeurs, 
mais encore parmi toutes les vertus, id. Marie- 
Thérèse. Peut-être n'est-il pas moins rare dans le 
siècle oü nous sommes et jusque parmi ceux qui 
sont les plus sévères pour eux-mêmes, de trouver 
des hommes à oouvert de Porgueil et bumbles d'es- 
prit et de cceur, bourd. Sévér. évang. a" avent, 
p. 438. Peut-être je devrais, nlus humble en ma 

misère, Me souvenir du moins que je parle à son 
frère, rac. Mithr. i, 2, Humble dans le bonheur, 
grand dans 1'adversité, Dans la seule vertu trou- 
vant Ia volupté, destouches, Phil. marié, m, 3. 
]| Substantivement. Un vrai humble est aussi soi- 
gneux de cacher son humilité que toutes ses autres 
vertus, bourdal. Pensées, t. II, p. 147. Heureux 
dono les humbles de coeur! m. ib. t. n, p. 166. II 
prend Phumble sous sa défense, rac. Fsth. i, 6. 
11 entend les soupirs de Phumble qu'on outrage, 
id. ib. ni, 4. La grâce est réservée aux humbles, à 
ceux qui se défient..., mass. Caréme, Fausse conf. 
|| 2o Qui a le caractère de Phumiiité, en parlant 
des ohoses. Une humble supplieation. Par de pro- 
fonds respeots, par d'humbles sacrifices, corn. Ser- 
tor. ii, 4. Sa confession fut humble, pleine de 
componction et de confiance, boss. Louis de Bourb. 
|| 3o Dont la déférenoe est excessive. Être humble 
devant les grands. Demandez à ceux qui ont dans 
le coeur quelque passion violente, s'ils conservent 
quelque orgueil ou quelque fierté en présence de 
ce quTls aiment; on ne se soumet que trop, on 
n'est que trop humble, boss. la Vallière. Cet hum- 
ble adorateur sé déclare mon maltre, rac. Alex. 
ni, i. 1| 4o En lermes de civilité. Faire de »très- 
humbles remerclments. Rendre de très-humbles 
grâces. Assurer de ses très-humbles respects. || On 
termine souvent une lettre par ces mots ; Votre 
très-humble serviteur; Votre très-humble servante. 
|| Selon mon humble opinion, formule exagérée de 
modestie, assez souvent eraployée. || 5o II se dit 
quelquefois pour modeste. DTiumbles vertus. Telle 
aimable en son air, mais humble dans son style, 
Doit éolater sans pompe une élégante idylle, eoil. 
Ari p. ii. || 6o Qui a peu d'apparence, peu d'éclat, 
peu de force, LTiumble violetle. Les humbles 
hruyères. Cependant Phumble toit devient temple, 
et ses murs Changent leur frèle enduit aux már- 
tires les plus durs, la font. Philém. et Baucis. 
Touchée de ces sentiments [le renoncement aux 
grandeurs], elle alma cette humble maison [des re- 
iigieuses de Sainte-Marie de Chaillot] plus que ses 
palais, boss. Reine d'Angl. Le luxe n'y fait point 
d'outrages X Phumble médiocrité, la motte , Od. 
t. i, p. 186, dans pouoens. Enfln de Mahomet les 
sublimes desseins Que n'ose approfondir Phumble 
esprit des humains, volt. Fanat. n, i. || II se dit, 
en un sens analogue, des personnes. L'humble ia- 
boureur. || Absolument et poétiquement. L'bumble 
toit, la demeure des paysans, des gens du peuple. 
Ni Por ni la grandeur ne nous rendent heureux ; 
Ces deux divinités n'accordent à nos voeux Que des 
biens peu certains, des plaisirs peu tranquilles ; 
Des soucis dévorants c'est Péternel asile.... LTium- 
ble toit est exempt d'un tribut si funeste, la 
font. Phil. et Baucis. On parlera de sa gloire 
Sous le chaume bien longtemps; LTiumble toit, 
dans cinquante ans, Ne connaitra plus d'autre his- 
toire, bérang. Souv. du peuple. || 7° Fig. Peu re- 
levé. Remplir les fonctions les plus humbles. 
L'humble condition d.e gardeur de moutons. Heu- 
reux qui satisfait de son humble fortune, Libre du 
joug superbe oú je suis attaché.,.. rac. Iphig.i, 1. 
Ces chaumes, ces déserts, oú des pompes des róis 
Je vous vis descendue aux plus humbles emplois, 
volt. Scythes, m, 4. jj 8o Terme d'anatomie. Muscle 
humble, le droit inférieur de Poeil, à cause de son 
mode d'action sur le globe oculaire, qu'il abaisse. 

— HIST. xiie s Le puissant seigneur Qui Por- 
guilus abat, met Pumble en sié [siége] haucur 
[plus haut], Th. le mart. 74. || xm" s. Si doit estre 
le prêtre] humeles, benignes, larges, du cange, 
luinilis. || xiv0 s Tous ceux qui sont blandi- 

seeurs, humbles et serviables et veulent à chescun 
plere, il sont ílateurs et de servile condicion, 
oresme, Eth. 124. || xvi' s Qui aux humbles 
pardonne, Aux fiers porte rigueur, j. marot, y, 
103. Et bon courage et espoir lui donras, Prestant 
1'oreille à son humble oraison, id, iv, 24e. Ce 
qui près toy me rend has ét humile, id. m, 277. 
Demande à Marot tant habile Si humile Doibt pour 
humble (sic) en francoys, Crit. de Marot, vi, 93. 

— ÉTYM. Provenç. humil, omil; esp. humilde; 
ital. omile; du lat. humilis, qui vient de humus, 
terre (voy. bumus). 

IlüMBLEMENT (un-ble-man), adv. [[ 1° Avec 
des sentiments dTiumilité. II faisait des soupirs, 
de grands élancements, Et baisait bumblement la 
terre à tous moments, mol. Tdrt. i, 6. Je me confie 
pour Madame en cette miséricorde [de Dieu] 
qu'elle a si sincèrement et si bumblement récla- 
clamée, boss. Diích. d'Orl. Combien de fois a-t-elle 
eu ce lieu remercié Dieu bumblement de deux 
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grandes grâces.... boss. Reine d'Anglet. \\20 Avec 
respect et soumission. Je supplie humblement Votre 
Majesté. S'incUner humblement. Toutes les nations 
voisines étaient effrayées, et lui envoyaient des dé- 
putés sur sa route pour lui demander humblement 
la paix, flécii. Jlist. de Thdod. I, 32. Le nbble.... 
Humblement du laquin rechercha ralliance, uorn. 
Sat. v. || En termes de civilité. Je vous salue très- 
hurablement. || 3o Modesteraent. Elle a vécu hum- 
blement et est morte oubliée. || Fig. La violette 
qui se cache humblement sous les bois. 

— tiist. xu" s. Cume il vint devant Helye, mult 
humleraent devant lui s^genuillat, si li dist.... 
Róis, p, 346. Dunc respundi li bers [1'excellent 
homme] humblement à cel ure..., Th. lemart. 36. 
(| xm' s. II n'ont cure d'orguel ensivre, Tuit se 
vuelent humblement vivre, la Rose, hocg. ((xv s. 
Et servoit tousjours le prince au devant de la table 
du roy et par toutes les autres tables aussi hum- 
nlement comme il pouvoit, froiss. livre i, p. t07, 
dans laccrne. || xvi° s. Mais humblement elle fai- 
soit sans cesse Veux et offrandes à Venus la deesse, 
MAROTj IV, 105. 

— ÊTYM. Humhle, et le sufflxe ment; provenç. 
humilmen; esp. humildemente; ital. umilmente. 

HUMfi, ÉE (hu-raé, mée), pari. passé de humer. 
Un osuf frais humé. 

HÜMECTANT, ANTE (u-mfc-ktan, ktan-t'), adj. 
Terme de médeoine. Qui augmente la liquidité du 
sang et humeotenos organes. Alimentshumectants. 
Tisanes humectantes. ||5. m. pl. Des humectants. 

— hist. xvie s. Bouillons et coulis humectans, 
PARÉ, vil, 10. 

HÜMECTATION (u-mò-kta- sion; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. Action d humecter. || Effet des 
substances humectantes. || Étatd'un corps humecté. 

— hist. xiv" Oignemens, humectacions, h. de 
mondeville, 1° 96. || xvic s. Ces glandes peuvent ser- 
vir à Tliumectation de Ia mandibule, paré, iv, io. 

— ÉTYM. Provenç. humeclacio; espagn. humec- 
tacion; du lat. humeclationem, iehumectare, hu- 
mecter. 

HUMECTÉ, ÉE (u-mè-kté, ktée), pari. poss^ dhu- 
mecter. Le fer moissonna tout, et ía^terre humectée 
But à regret le sang des neveux d'Érechthée, rac. 
Phèdre, n, i. Les terres profondément humectées du 
Nil, du Zaire et de la Cambie, buff. Quadrup. t. x, 
p. 88. || Rafratchi. D'un breuvage.... Gilotin, avant 
tout,leveut voir humecté, BOlL.Lutr. v. || Populai- 
rement. Un peu gris. II est passablcment humecté. 

HÜMECTER (u-mè-kté), v. a. || Io Rendre hu- 
mide, mouiller. Cest [les montagnes] une chatne 
de hauts aqueducs continueis qui, en s'ouvrant en 
plusieurs endroits, laissent aux fleuves et aux bras 
de mer 1'espace dont ils ont besoin pour humecter 
la terre, volt. Physique, Changements arrivés dans 
notre globe. Je 1'avais lu trois fois de suite, et, à la 
quatrième lecture, j'en humectais encore les feuil- 
lets de quelques larmes, dider. Claude et Nér. n, 
67. || Rafraichir. Shumecter la poitrine. S'humec- 
ter le gosier, boire. || Z- Shumecter, v. réfl. Deve- 
nir mouillé. La terre s'est bibn humectée. Et mon 
regard long, triste, errant, involontaire, Les suivait 
et de pleurs sans chagrin shumectait, lamart. 
Uarm n, 2. || Populairement. Shumecter, boire. 

— hist. xvu s. Je mouille, je humette, je boy; 
et tout de paour de mourir, rab. Garg. 1, 6. J'en- 
tends bien qu'il y a quelque simple qui humecte, 
quelquo aultre qui asseiche, mont. iii, 200. 

— ÊTVM. Provenç. et espagn. humectar; ital. 
umeltare; du lat. humectare, du radical hum.... 
qui est dans Mnnor (voy. humeur). 

f HÜMECTEUU (u-mè-kteur), adj. m. Qui hu- 
mecte. Appareil humecteur, appareil employé dans 
la meunerie pour humecter les blés trop secs. ||S. 
m. Ustensile en usage dans les papeteries. 

HUMER (hu-mé), v. a. || 1" Avaler quelque ohose 
de liquide en retirant son haleine. Humer un bouil- 
lon, un oeuf. Disant ces mots, son gosier altóré Hu- 
mait un vin qui, d'ambre coloré, Sentait encor la 
grappe parfumée Dont fut pour nous la liqueur ex- 
primée, voi.t. Défense du mondam, || Humer Pair, 
io vent, le faire pénétrer dans les poumons. Par un 
doux zéphyr réjouie [1'huttrè], Humait 1'air, respi- 
rait.était épanouie, la eont. Fabl. vm, 9. || Humer 
le brouillartl, s'yexposer. || Humer 1'odeur desmets, 
les (lairer avec délices. || Aspirer par le nez. Humer 
une prise de tabac, || Fig. L'air précieux n'a pas 
seulement infecte Paris; il s'est aussi répandu 
dans les provinces, et nos donzelles ridicules en ont 
humé leur bonne pari, mol. -Fréc. rid. i. L^me 
est contente et hume tout Pencens [de-la ílatterie] 
en elle-inème, boss. Pensées chrét. 22, Voilà, voilà 
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pourtant 1'air fétide, empesté [1'inimoràllté de cer- 
taines pièces de théâtre], L'air malsain que Paris, 
comme une odeur divine, Vient humer chaque soir 
de toute sa poitrine! barbier, lambes, llíelpomène,2. 
|| 2o Se humer, v. réfl. Être humé. Un oeuf frais se 
hume aisément. 

— HIST. xiii" s. Ceus [les ceufs] retint Rossel à 
son oes [à son service, pour lui] Trestoz, que nul 
n'en i lessa, L'un après Pautre les huma, Ren. 23392. 
II semble la langue li arde, Et moult pitensement 
esgarde Tybert qui le let hume et boit, ib. 2763. 
Tant ot mangié bon buef as aus [àPail] Et du eras 
humé qui fu chaus..., ruteb. 282. || xiv" s. S'on 
vous liert en la teste, tantost Parez copée; Vous 
estes abilliez, pour bien humer porée, Baud. de 
Seb. vm, 243. En la fin leur convient faire humer 
caudel [boire le bouillon, en passer par-là], id. vi, 
493. || xve s. B. D honneur assez — M. Chascun en 
hume, villon, Baillevent et Malepaie. |1 xvie s. Nous 
les humons [les préjugés] avec le laiot de nostre 
naissanoe, mont. 1, Ho. Leurs esclairs [desarmes], 
rayons et treluisemcnts nous csblouyssoient, et 
humoient la veue, carloix, vi, 39. Les bouillons 
trop chaudement humés nuisent beaucoup aux 
dents, o. de serres, 904. Qui ne peult manger, 
hume bouillie, genin, Récréat. t. 11, p. 248. 

— ÉTYM. Wallon, houmer; picard, heumer. Ori- 
gine inconnuc. Diez demande si ce n'est pas une 
onomatopée. En tout cas, le sens primitif dans 
Phistorique est avaler, en retirant son haleine, des 
oeufs, du lait, du gras, de la porée. 11 y a dans Pespa- 
gnol husmear, flairer; mais ni le sens ni la forme 
(le verbe français n'ayant point d'í) ne conviennent. 

UÜMÉRAL, ALE (u-mé-ral, ra-P), adj. Terme d'a- 
natomie. Qui appartient au bras, ou à Pos humé- 
rus. Les ligaments huméraux. || Terme d'entomolo- 
gie. Angle huméral, Pangle externe de la base des 
élytres. 

— HIST. xvie s. L^xillaire fait la dixieme distri- 
bution de la veine cave ascendante, ainsi que i'hu- 
merale Ponzieme, paré, 11, 16. 

— ÉTYM. Humérus. 
f UUMÉRO-CUBITAL, ALE (u-mé-ro-ku-bi-tal, 

ta-P), adj. Terme d'anatomie. Muscle huméro-cu- 
bital, le muscle court tléchisseur de Pavant-bras, 
chez le cheval. 

— ÉTYM. Humérus, et cubilal. 
UÜMÉRO-OLÉCRANIEN, ENNE (u-mé-ro-o-lé- 

kra-niin, niè-n'), adj. Terme d'anatomie. Muscles 
huméro-olécraniens, externe, interne etpetit, mus- 
cles court, moyen et petit extenseurs de Pavant-bras. 

— étym. Humérus, et olécranien. 
HUMÉRUS (u-mé-rus'), s. m. Terme d'anatomie. 

L'osdubras depuis Pépaule jusqu'au coude-|| Terme 
d'entomologie. Le troisième article des pattes anlé- 
rieures ou bras, chez-les hexapodes. 

— HIST. xvie s. Telle est la jointure de Pos de 
Pespaule, quhn dit humérus, avec le palleron, paré, 
iv , 43. 

— ÉTYM. Lat. humérus, épaule; de même va- 
cine que le greo (ópo;, épaule. L'esprit étant doux 
dans «lio;, Vh du latin humérus est inorganique. 

f HUMESCENT, ENTE (u-mè-ssan, san-t'), adj. 
Terme didactique. Qui devient humide. 

— étym. Lat. humescens, de même radical que 
humor, humeur. 

i. HUMEUR (u-meur), s. f. || Io Toute espèce de 
liquide; inusité en ce sens qui est le sens propre, 
excepté dans cette phrase du métier de latannerie: 
Faire prendre humeur aux peaux, les humecter, 
afin de leur donner unepréparation. || 2"En un sens 
plus restreint. Toute substance liquide ou demi- 
liquide qui se trouve dans un corps organisé. Par 
Pexercice, on dissipe les humeurs superllues, fén. 
Tdl. xvn. Trois humeurs de dilTérente densité, lo- 
gées chacune dans une capsule transparente, par- 
tagent Pintérieur du globe de Poeil en trois parties, 
bonnet, Contempl. nat. v, 10. || Terme d'ancienne 
médecine. Les quatre humeurs, les humeurs fon- 
damentales qui étaient supposées exister dans le 
corps humain, et dont le juste tempérament consti- 
tuait la santé. Ces humeurs étaient le sang, le 
phlegme ou pituite, la bile et la bile noire ou mé- 
lancolie ou atrabile. || II s'est dit pour larmes. Ses 
beaux yeux.... N'ont plus rien de divin comme ils 
souloient avoir; Ains tout chargés dhumeur, gar- 
nier, Hippolyte. Mcs yeux toujours mouillés d'une 
liumeur continue [de larmes], régnier, Plainte. 
11 3° Vulgairement, il se dit des humeurs viciéesdu 
corps. Humeur ílcre, maligne. Fondre, évacuer les 
humeurs. Cétait une humeur qui vous tombait sur 
la poitrine, sév. 35o. Je ne sais si cette traite àpied 
[du comte de Mailly] lui aigrit Phumeurde la goutte 
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qu'il avait quelquefois, st-sim, 66, ioo. Peut-on 
avoir une humeur dartreuse, et avoir Phumeur si 
douce?vOLT. Lett. d'Argental, 20 juin 1767. || Les 
humeurs froides, les écrouelles. |{ 4o Disposition du 
tempérament ou de Pesprit, soit naturelle, soit acoi- 
dentelle; signification tirée de ce que la disposi- 
tion du tempérament ou de Pesprit était attribuée à 
la qualité des humeurs qui sont dans le corps. Le 
sonnet est fort beau; j'y ai remarqué que celui qui 
Pa fait devait bien connaitre Phumeur de la per- 
sonne [Mlle de Rambouillet] à qui il écrivait, puis- 
qu'ayaiit perdu un amant, il ne lui en dit pas un 
raot de consolalion, voit. Lett. 25. Je saurai hien 
rabattre uno humeur si hautaine, corn. Cid, 11, 6. 
J'enviudrais connaitre un de Phumeur dont il est, 
id. Suite du Ment. 111, I. Q^un peu de votre hu- 
meur ou de votre vertu Soulagerait les maux de ce 
cceur abattu, id. Poly. n, 2. Je sais quelle est Phu- 
meur et Pesprit d'un chrétien, id. ib. m, 3. Sei- 
gneur, telle est l'humeur de la plupartdes femmes, 
id. Tite et Bcrén. iv, 4. II y a plus de défauts dans 
Phumeur que dans Pesprit, la rochef. Réfl. mor. 
n° 290. Les fous et les sottes gens ne voient que par 
leur humeur, id. ib. n" 414. Un certain homme 
avait trois filies, Toutes trois de contraire humeur, 
la eont. Fabl. 11, 20. Mais le désir de voir et Phu- 
meur inquiete IPemportèrent enfln, id. ib. ix, 2. 
Des bommes en amour d'une humeur si souffrante 
[endurante], Quhls vous verraient sans peine entre 
les bras de trente, mol. Fdch. u, 4. Nous joindrons 
après nos forces pour attaquer la dureté de son hu- 
meur, id. VA vare, 1, 2. De Phumeur dont je les con- 
nais, ID. Impr. 3. Vousêtes dans une humeur dés- 
obligeante, H). Sicil. 7. Si vous êtes encore de 
Phumeur dont vous étiez, sév. 27. Qu'on ne dise 
pas que c'était une chose aisée à deviner i qui con- 
naissait Phumeur de la nation, boss. Hist. 11, 9. 
Mais, direz-vous, j'ai à converser avec une sceur 
qui est d'une humeur si rustique et si insupporla- 
hle, qu'il me faut toute ma patience..., id. Instr. 
aux ursul. de Meaux, surlesilence, 2. Ces humeurs 
farouches sont fortà charge....,iD.tb. Pourquoivois- 
je parmi vous des haines bizarres, des oppositions 
dTuimeur à humeur et de personne à personne?iD. 
Méd. sur PÉv. la Cène, 76° jour. Nous agissons par 
humeur et non par raison ; c'est pourquoi Pambi- 
tion ni Pavarice ne se changent pas pour avoir ce 
qu'elles demandent, parce que Phumeur demeure 
toujours, id. Pensées détachées, 30. Les tempéra- 
ments ne sont pas les mêmes, et rien n'est plus dif- 
férent que les humeurs; il y a des humeurs douces 
et paisibles, et il y en a de violentes et dMmpétueu- 
ses, bourdal, Inslrucl. Paix avec le proch. Exhorí. 
t. 11, p. 341. Les climats font souvent les diverses 
humeurs, boil. Art p. m. Tout a Phumeur gasconne 
en un auteur gascon, id. ib. Le temps, qui 
change tout, change aussi nos humeurs, id. ib. 
Votre élat est de fâcher tout le monde, et votre hu- 
meur de ne mécontenter personne, maintenon, 
Lett. au card. de Noaill.es, ao avril 1607, Je lis sur 
son visage Des fiers Domitius Phumeur triste et 
sauvage, rac. Brit. 1, l. Le fruit de leur longue 
vertu était d'avoirsi bien dompté leurs humeurs, 
qu'ils goútaient sans peine le doux et noble plaisir 
d'écouter la raison, fén. Tél. v. Dire d'un homme 
colère, inégal, querelleur, chagrin, pointilleux, ca- 
pricieux, c'est son humeur, n'est pas Pexcuser, comme 
on le croit, la bruy. xi. Ils avaient Phumeur libé- 
rale et magnifique, hamilt. Gramm. 2. L^sprit qui 
ne nous apprend pas à vaincre notro humeur de- 
vient inutile, Mra* de caylus, Souvenirs, p. 87, dans 
polgens. Son humeur [du prince d'Orange] était 
froide et sévère; son génie actif et perçant, volt. 
Louis XIY, 10. Le tigr.e sTrrite de tout; le temps, 
loin de Pamollir en tempérant ses humeurs féroccs, 
ne fait qu'aigrir le fiel de sa rage, buff. Tigre. On 
attribuc les combats de gladiateurs à un esprit po- 
litique ; c'était, dit-on, pour entretenir Phumeur 
guerrière parmi les Romains; mais Phumeur guer- 
rièro et Phumeur meurtrière sont très-dilférentes : 
Phumeur guerrière est généreuse, c'est l'honneur 
et Pamour de la patrie qui Pinspirent, st-foix, Esí. 
Paris, OFuv. t. iv, p. 226, dans pougens. H Étre 
d^umeur à, être habitucllement disposé à. Je ne 
suis pas dTmmeur à mourir de constance, corn. 
Ment. 11, 2. Mon père est d'une humeur à consentir 
àtout; Mais il met peu de poids aux chosesqu'il ré- 
sout, mol. F. sav. 1, 3. Je ne suis point dTmmeur à 
payer les violons pour faire danser les autres, m. 
Comtcsse, 21. Les Carthaginois rétablis n'éUiient 
plus dTuimeur il céder, boss. Hist. 1,8, p. 67.|| Étre 
en humeur do, être actuellement disposé _à.... En 
humeur do nous faire un assez mauvais tour, 
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régnier, Sal. .\x. J'étais-surle théiUrc cn Immeur ii'c- 
couter, moi,. Fãcheux, i, l. On ii'est pus en humeur 
de se promener, sév. 185. Elle n'e3t pas toujours en 
humeur de souffrir ces hauteurs, id. 581. Jamais je 
ne iiis tant en humeur de rire, montfl. Filie capt. 
J, ). Une fois mis en humeur de conter (Car on se 
plait à conter à cet Age), malfil. Narchsc, ch. n. 
|| Humeur de, disposition à. Cen'est'point une iui- 
meur de médire Qui m'ait fait rechercher cette fa- 
çon d'écrire, récnier, Sal. xii. Je n'éoouterai plus 
celte humeur de conquête, corn. Illus. comique, 
u, 3. Et fje] trouverai pour voxfs quelques autres 
vengeances, Quand Vhumeur me prendra de punir 
tant d^ffenses, id. Altila, v, 3. || Être en humeur 
de hien faire, être en bonne disposition pour tra- 
vailler dMmagination, pour composer; se dit des 
poetes, des musiciens, des peintres. On dit, dans 
le sens contraire ; PUetre pas eu humeur. Ces locu- 
tions vieillissent. || Étre eu humeur, se dit aujour- 
d'hui, surtout par piaisanterie, de gens qui se met- 
tent à table aveo un grand appétit. Nous étions 
tous en humeur de hien faire. ||5" Belle humeur, 
disposition de gaieté et de satisfaction. Hier, dans 
sa helle humeur, elle entretint Valère, corn. Ilor. 
i, x. Elle ne nous a pas consolées, quoiqu'elIe füt 
<lans ses helles humeurs, sév. 35. Jugez par la 
longueur de la leítre si je suis de helle humeur, 
maintenon , Letlre d lahbé Gobelin, 8 mai 1675. 
Je ne suis pas en belle humeur : los aflaires de 
Flandres prennent un mauvais tour, id. Lell. au 
iluc de Noailles. 15 aoút 17X i. 11 se mit de la plus 
belle humeur du monde, iiamilt. Gramm. 4. Le 
ohevalier sortit de belle humeur, m. ib. 4. II avait 
toujours remarqué que cette belle humeur est in- 
compatible avec la cruauté, volt. VInqénu, f9. 
|| Bonne humeur, bonne disposition de 1 ;lme qui 
se manifeste par le ton, les manières, le langage. 
Je ne suis pas (Vassez bonne humeur pour lui ré- 
pondre, sév. 83. Soit quil ait su le prendre en 
bonne humeur, doss. For. 4. Je voudrais qu'on 
rassemblàt beaucoup d'enfants de bonne humeur, 
j,. x. rouss. ZÍm. xi. || Mauvaise humeur, mauvaise 
ilisposition de Filme, qui se manifeste également 
par le ton, les manières, le langage. Une mauvaise 
humeur, un peu de jalousie, coiin. Ilor. m, 4. La 
plupart sont entres en mauvaise humeur, pasc. 
Prev. 3. Mais, dites-vous, cette sceur est si ombra- 
geuse et pointilleuse, que la moindre ohose la met 
en mauvaise humeur, boss. Instr. aux nrsul. de 
Mcaux, sur le silence, 2. Quand elle est dans sa 
mauvaise humeur, m. ib. Ces objets Firrilèrent et 
allumèrent en lui [Lally] cette mauvaise humeur 
qui sied si mal à un chef et qui nuit toujoux-s aux 
aflaires, YOtT. Louis XV, 34. || Humeur noire, mé- 
lancolie, tristesse, locution tii'ce de ce qu^n attri- 
buait la trislesse à 1'humeur noire ou bile noire, 
dite aussi mélancolie ou atrabile, qui était supposée 
avoir son siége dans la rate. Lá, par un saint motif 
et non par humeur noire, Notre ermile nouveau..., 
i.a font. Oics. Quanta cette humeur noire, vous ne 
dovez en attendre la guérison..., aoss. Leu. ahb. 
I í(i. || 6' Absolument. Humeur se dit pour mauvaise 
humeur, disposition chagrine, impatience. Ce qu'on 
appelle humeur est une chose trop négligée parmi 
les hommes, la uruy. xi. L'humeur est de tous les 
poisons le plus amer; les fripons sont emmiellés; 
faut-il que les honnètes gens soient difliciles? volt. 
l.ell. d'Ar gens. <73'i. Ce qui me donne de 1'humeur, 
c'est qu'on ne les regarde jamais que du mauvais 
côtó, didkr, Pms.phil. t. En lui Fhumourgiltaittout, 
et cette humeur était quelquefois hcrisáóe de ru- 
dosse et de brus |uerie, mahmontel, Mim. v. || Avoir 
do 1'humeur, être mécontent, piqué, en colère. 
Notre Salomon a de 1'humeur, et je le crois mécon- 
tent ou malade, d'alf.mb. Lcll. d Voltaire, 27 dé- 
cembrc 1777. Elle avait quelquefois de 1'humeur 
dont elle faisait toujours de la tristesse, stael, Co- 
rinne, xxi, l. Quant à Fllissus, il est sans eau; 
Chandler sort, à cette occasion, de sa raodération 
naturelle, et se recrie contre les poetes qui donnent 
à Fllissus une eau limpide et bordent son cours de 
saulcs touffus; à travers son humeur, on voit qu'il 
a envie dattaquer un dessin de Leroy..., cha- 
teaub. Mn. pari. x. Morbleu! qui naurail de Fhu- 
meur En pensant que matlame De monsieur fera lé 
I onheur, Bien qxFelle soit sa ferarae? bérang. Cé- 

■ /ih. || Prendre de Fhumeur, shrriler, concevoir de 
la colèie, du mécontentement. Oui, ma tanle sou- 
vent prend de Fhumeur pour rien, collin d'iiar- 
i.ev. Oplimiste, i, 2. || Par menace. Je lui ferai 
passer son humeur. || Eamilièrement. Humeur de 
dogue, humeur de chien, trrs-mauvaise humeur. 
ün ne peul lui parler, il est ce matin d'uno hu- 
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meur de dogue. H 7o Caprice, bouderie, fantaisie. 
.....le suis Enclin à des humeurs qiFcviter je ne 
puis, régnier. Sal. v. Je suis plus ami de la vé- 
rité que de volre humeur, balz. liv. vi, Lell. 4. Mou 
humeur ne dépend guère du temps ; j'ai mes 
brouülards et mon beau temps au dedans de. 
moi, pascal, Pens. art. iv, 47, édit. havet. Les 
tristes humeurs d'une femme grondeuse, flécii. 
Serm. i, 310. Cpmbien de superbes humeurs faut-il 
essuyer! id. ib. 321. Supportez certaines petites hu- 
meurs fâcheuses du prochain, id. Panég n, p. 4 09. 
Des humeurs qui éohappent, et sur lesquelles il est 
malaisé d'être toujours en garde contre soi-mème , 
mass. Carôme, Pardon des ofíenses. La vertu pru- 
dente et solide tient toujours un milieu juste et 
équitable ; c'est Fhumeur toute seule qui aime les 
extrémités, id. Carême, Vérit. cnlic. Montrpns au 
monde, en mettant chaque c:;ose à sa place dans 
nos actions, que la piété n'est pas une humeur ou 
une faiblesse, mais la règle de tous les devoirs, id. 
ib. Nos humeurs éternelles dont ils souffrent tant, 
id. Carême, Dégoílt. Les humeurs qui nous posse- 
dent, les inégalités qui nous entrainent, id. Ca- 
rême, Pdques. II ne vous eílt pas été permis de 
vivre d'humeur, de tempérament, et de no prendre 
que ce qui vous plait pour Ia règle de ce que vous 
devez faire, in. Profess. relig. serm. 3. Fort rai- 
sonnable, à quelques petites humeurs près qui se 
passaient à pleurer, j. j. rouss. Confess. iv. Ses 
duretésjses humeurs, ses caprices alTermissaient la 
constance de sa maítresse, duclos, J/em. rég. OEu- 
vres, t. v, p. 380, dans pocgens. (| Par humeur, 
par caprice, en se piquant. On se sépare par hu- 
meur, on se réunit par politique, boss. Far. xv, 
§ 124. || Cest un homme d'humeur, c'est un homme 
capricieux, inégal. L'un se fait philosophe, un 
autre plaisant, un troisième homme d'humeur, du- 
clos, Consid. sur les mceurs, ch. ix. {{ En un sens 
contraire. Cest un homme qui h'a point d'humeur, 
qui est sans humeur, c'est un homme égal, qui iFa 
point de caprices, iFimpaliences, de violences in- 
attendues. || Familièrement. N'avoir ni humeur ni 
honneur, n'ètre pas touché des affronts et être 
prive des sentiments de Fhonneur. Tiens, Gotte, 
j"ai lu dans un livre relié que, pour faire fortune 
dans le monde, il suflit de n'avoir ni honneur. ni 
humeur, sédainl, Gageure imprévue, sc. 15. || 8" Pen- 
chant à la piaisanterie, originalité facétieuse, à peu 
presdans le sens de Fanglais humonr (voy. ce mot), 
qui est cFailleurs un emprunt fait à la langue 
française. [Matamore, achevant de vanter ses 
hauts faits, voit approcher sa maítresse en compa- 
gnie de son rival; tout de suite il tourne les talons]. 
Clindor : Oú vous retirez-vous? — Matamore : Le 
fat n'est pas vaillant; Mais 11 a quelque humeur 
qui le rend insolent, corn. Illus. com. n, 2. Cliton ; 
Par exemple, voyez, aux traits de ce visage Mille 
dames m'ont pris pour homme de courage, Et, sitôt 
que je parle, on devine à demi Que le sexe jamais 
ne fut mon ennemi. — Cléandre ; Cet homme a de 
Fhumeur. — Dorise : Cest un vieux domestique 
Qui, comme vous voyez, n'est pas mélancolique, 
id. Suite du Ment. m, i. De ce-qu'eUes ont moins, 
c'est dont plus je les loue : Aux sottes, de Fesprit; 
aux vieilles, de Fhumeur, scarron, Jodelet duel- 
lisle, I, i. Ils [les Anglais] ont un terme pour signi- 
fier cette piaisanterie, ce vrai comiquq, cette gaieté, 
cette urhanité, ces saillies qui échappent à un 
homme sans qu'il s^n doute; et iis rendent cette 
idée par le mot humour, humonr, qu'ils prononcent 
yumor, et ils croient qu'ils ont seuls cetto humeur, 
que les autres nalions n'ont point de lerme pour 
exprimer ce caractère d'esprit; copendant c'est un 
ancicn mot de notre langue, employé cn ce se'ns 
dans plusieurs comédies de Corneiüe, volt. J/e- 
langcs littêr. I.ctlre à Vabbé d'Olivet, 21 avril 17G2. 
|| Humeur a vieilli en ce sens; cependant \c voisi- 

nage du mot anglais humour lui a redonné faveur; 
et déjà Diderot avait recommencé à Femployer. Toute 
la scènc du confessionnal voulait être mieux dessi- 
née; cela demandait plus d'humeur, plus do force, 
dider. Salons, dans gémn, Rêcréat. t. i, p. 213. 
La gaieté, chez M. de Chateauhriand, n'a rien de 
naturel et de doux; c'est une_serie dMiumeur ou de 
fantaisie qui se joue sur un fend triste, ste-reove, 
Causeries, 18 mars isdo.II Belle humeur s'est dit 
en ce sens. L'Ovide en helle humeur de d'Assouci. 
|| Par humeur, s'est dit pour: par inspiralion ori- 
ginale. Un auteur, 116 copiste.... doit.... éviter 
comme un écueil de vouloir imiter ceux qui écri- 
vent par humeur, que le cosur fait parler.... la 
ehuy. i. Ceux qui écrivent par humeur sont sujets 
à retòhcher leurs ouvrages; comme elle n'est pas 
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toujours fixe et qu'elle varie en eux selon les occa- 
sions, ils so refroidissent bientòt pour les expres- 
sions et les Lermes qu'ils ont le plus aimés, id. ib. 

— REM. On lit dans Ra\nil ; Si M. Pitt quitta 
sa place par humeur, il est blâmable de ne Favoir 
pas élouflce ou maitrisée, baynal, Hi t. phil'. x, 
26. Raynal a ici pcché conlre la règle qui veut 
qu'un nom pris indéterminément, sans article, no 
soit pas represente subséqcemment par un pro- 
uom. II faut éviter celte tournure, qui quelque- 
fois et à Ia rigueur peut s'admettre, quand le sens 
est clair, mais qui ici est mauvaise, surtout à 
cause de place, autre suhstantif féminin auquel on 
croit d'abord que le pronom féminin se rapporte. 

— syn. humeur, CAPiuiE. Ces deux irots, en 
tant que synonymes, désignent un sentiment vif et 
passager ilont nous sommes aflectés, sans que la 
cause soit égale à Feffet. II y a oettc différence que 
le caprice n'implique pas nécessairement quelque 
chose de déplaisant, tandis que la déplaisance est 
inhérente à Fhumeur. 

— HIST. xm" s. Li fust [les arhres] dei champ 
seront saoulé d'humor, Psautier, f" t24. L'une na- 
ture est de complexion sanguine, Fautre de melan- 
colie ou de flemme ou de colere, selono cc que les 
humorshabondent plus,BRUN. latim, Trésor, p, 100. 
Li semere [semeur] a apparillié Autre semcnclie k'il 
sema, Mais deseur pierre le 11a] jeta; Quant sa ra- 
chine dut oonquorre, Si lor failli humeurs et tarre, 
oui de cambhai, Bafl. et Jos. p. 34. || xve s. Chan- 
tre de table et huveur 'M'est injure ordinaire ; Mais 
chascun a son humeur; Je n'y sauroy (]iic faire, 
rassel. x. Faulte d'humeur nos choux sent morts 
En nos jardins par scicheresse, id. xvii. |).xvI<, s. 
Quand on purge du cors humain quelque humeur 
huysant, avanl sa concoclion, rab. Pánt. m, 4i. 
On y retrouvera aucuns traits de mes condilions ei 
humeurs, mont. Au lect. p. ü. Parmi ses humeurs 
il avoit cette cy..., id. i, to. Je vcoy loucr cette hu- 
meur [fantaisie], id. ),H7. Malice ênnemie de mon 
humeur, id. i, 34. Ce feut une Immeur promptê et 
curieuse qui me convia à Lei effet esloingné de ma 
nature, in. i, 96. Diogones estoit, à mon humeur, 
juge plus poignant que Timon, id. i, 379. Tou.es 
les fievres pulrides sont faltes d'humeurs putrefiés 
et corrompus au corps humain, paré, lutrod. c. 
Quels sont les humeurs, telles sont les iuclinations 
des mmurs, id. ib. Lhiumeur pschant, in. v, '3. 
Nettoyant la ville des plus sediMeux et plus mutins, 
ne plus ne moins que d'une saperfluité de mau- 
vais humeurs qui causoient ceste maladie. amyOt, 
Cor. t". II descouvrit une source dhiumeur grasse 
et huileuse, m. Alex. oe. 

— étvm. Picard, himeur, humeur, soufTrauce 
physique; wallon, imeúre; Berry, himeur; bourg. 
heumeu; provenç. humor, um.or, ymor; espagn. 
humor; ital. umore; du lat. humorem, liquide, hu- 
meur; comp. xegò;, humeur, ■/õp.a, effusion; au 
contraire, Cnrtius le rattaChe à úyfèç, supposaut un 
radical ug (sanscrit uk-shâmi. arroser); humor se- 
rait pour hug-mor. Au xvic siècle, on essaya, par 
latinisme et contre Fanalogie française, de donner 
à humeur le genre masculin. 

f 2. JIÜMEDR (hu-meur), s. m. Celui qui bume. 
|| Áu fém.. Les humeuses de gin. || Adj. f. pl. Hu- 
meuses, se dit de certaines pierres qui se forment 
dans les serres humides. 

— HIST. xiv s. Un humeur de broez [brouot] et 
lecbeur prioit as diex et souhaidoit que il eust la 
gorge plus longue que le col d"une grue, oresme, 
Elh. 94. || xv0 s. Se tu deviens povre de corps et 
de biens et tu as esté homme de court, chacun 
dira ; Vela le mengeur de soupe et le humeur de 
brouets de court, le Jouvencel, f" to, dans lagürne. 

— F.tym. Ilumer. 
t UUME-VENT (hu-me-van), s. m. Celui qui 

erre de tous cútés et esfexposé aux intempéries 
des saisons. -1 aliais essuyant le pavé de Rome, de- 
venu vagabond et hume-vent, le sage, dans le 
Fiel. de besciierf.lle. 
 ÉTYM. Ilumer, vent. 
IIU.MIDU (u-mi-d'), adj. || 1" Qui tient "de Ia na- 

ture de Feau (sens auquel il se dit surtout dans Io 
style élevé et poétique). Los humides contréès de 
Fair, botrou, St Genest, m, 2. Mais vous [roscau 
naissez lê plus souvent Sur les humides bords dos 
royaumes du vent, la font. Fabl. I, 21. I! do 
Rhin] voit fuir à grands pas ses nalades crainlives 
Qui toutes accourant vers lour humide rol. ., loil. 
líp. iv. Cependant sur le dos de la plaine liquido 
S'éléve à gros bouillons une niontagne humide. 
rac. Phèdre, v, o. || L'humi<lo élément, Fcau. i' Les 
humides plaines, Fhumide sein de Fonde, Fhr.mide 
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ompire, la mer. || 2" Imprégné de vapeurs aqueu- 
ses. Un air humids. Un linge, une chambre hu- 
mide. Mme de Coulanges ms disait Pautre jour : 
Quitlez vos humides Roohers; je lui répondis : 
Humide vous-même; c'est Brévanes qui est hu- 
mide, sév. coa. Une humide froidure Aigrissait 
tout à coup les tourments que j'endure, M. J. 
ciién. Fe/i. ,11, 3. || Yeux humides, yeux mouillés 
de larmes. Irai-je Taborder.... L'05il humide de 
pleurs par Tingrat rebutés? bac. Phèdre, m, 3- 
Quelques pleurs s'échappaient de sa paupière huJ 

mide, nucis, Oscar, J, 2, Sur un vaisseau rapide 
Vers la France entralné, IIs'assied, roeil humide 
Et le front incliné, bérang. Exiíé. || Un regard hu- 
mide, se dit du regard d'un mil qui est légèrement 
mouillé, ce qui lui donne quelque chose de doux 
et do brillant à la fois. || Dans le langage vulgaire, 
cerveau humide, se dit de la membrane qui tapisse 
les narincs quand elle abonde en mucosités. || Tem- 
pérament humide, tempérament qui abonde en pi- 
luite. || 3" S. m. Terme de physique ancienne. Une 
des quatro premières qualités, opposée au see. Le 
cbaud et le froid, le sec et Tliumide, sontles quatre 
príncipes actifs d^ristote, ceux qui détcrminent 
ses quatre éléraents. Ou que Bernier compose et le 
sec et 1'humide Des corps ronds et croohus errant 
parmi le vide, boil. Êp. v.|l Terme de 1'ancienne 
médecinc. Lliumide radical, le fluido unique mais 
imaginaire qu'on supposait le príncipe de la vie 
des êtrcs organisés et le générateur de toute Feco- 
nomie, ou le liquide qui, se rendant par la circula- 
tion aux divers tissus organiques, leur donne la 
oonsistance et la flexibilité convenables. L'humide 
radical dans mon coeur se dissipe, Mon esprit s'en 
altere, et mon corps s'en constipe, scarkon, D. Ja- 
phet, i, 4. Les anciens physiciens auraient dit 
qu'une obaleur excessivo enlevait Lhumide radical 
de la plante; cette expression a passé de mode 
chez nos physiciens modernes : on pourrait néan- 
moins lui donner un sens très-raisonnable, bonnet, 
I.ctt. div. Oliuv. t. xn, p. dans pouoens. || Terme 
d'alchimie. Humide radical de la nature, le mer- 
oure préparé et puriíié. 

— illST. xvi" s. Et sans craindre la froidure, 
Dessus l'humide verdure Bale au serain de Ia nuict, 
DU BELLAY, III, 80, VCrsO. 

— étym. Provenç. humid, humit; esp. húmedo; 
port. humião; ital. úmido; du lat. humidus, de 
humor, humeur. 

IIÜMIDEMENT (u-mi-de-man), adv. Dans un 
lieu humide. II cstlogé humidement. 

— ÉTYM. Humide, et le sufíixe ment; wallon, 
umidmain. 

f UUMIDIER (u-mi-dié), v. a. Chez les batteurs 
d'or, humecter les parchemins, les feuilles de vé- 
lin. || Chez les mégissiers, humecter les peaux afin 
de leur donner une préparation. 

— ÉTYM. Humide. 
f IIÜMIDUTEIt (u-mi-di-fié), V. a. Terme bur- 

lesquo. Rendre humide. Quelque larmo à la déro- 
bée, Sans son consentemont tombée, Peut sa face 
humidifler, scabuon, Yirg. Iv. 

— ÉTYM. Humide, et le suffixo fier. 
f HÜMIDIFÜGE (u-mi-di-fu-j'), aãj. Terme di- 

dactique. Qui repousse ITiumidité, qui a la pro- 
priété de ne pas s'imbiberd'eau. Cordes humidifuges. 

— ÉTYM. Humide, ct le lat. fugare, mettre en fuite. 
UÜMIDITÉ (u-mi-di-té), s. f. || l- Qualité de ce 

qui est humide, état d'un corps qui est imbibé 
d'eau. LTmmidité de Tair, de la terre. H Dhumidité 
du regard, qualité du regard humide. || Absolument. 
LTiumidité, 1'état de raoiteur de Tair, du lieu, QuMl 
fait ici d'humiditél Foin, votre habit sera gâté, la 
font. JVíc. L'excés de ITiumidité mine les scmences, 
et la sécheresse enfante des maladies dangereuses, 
raynal, Hist. plíil. vil, 21. || 2° riu plur. Humidités, 
sc dit d'une abondance excessivo d'humeurs dans le 
tempérament. Les humidités du cerveau. 

— HIST. xiv" s. Celle moisleur ou humidijé est 
gastée par Texcès de la chaleur, orf.sme, Thèse de 
MEUNiEii. || xvi" s. Du chauld et de ITiumidité Pro- 
cede la fecondité Des semences du monde, du bel- 
lay, v, 53, verso. 

— ÉTYM, Provenç. humiditat; ital. umidüà; du 
lat. humiditaíem, cíe humidus, humide. 

f HUMIFDSE (u-mi-fu-zT, adj. f. Termo do bota- 
nique. Qui s'élale en loussens sur le sol, sanspous- 
ser de radicules. , 

—étym. Lat. humws,terre, et /'i/s!is,répandu,étalé. 
IIUMtLIANT, ANTE (u-mi-li-an, an-t'), adj. Qui 

humilie, qui cause de la confusion. 11 est huini- 
liant d ètro ainsi tlcmcnU. Dos iniirmités sensibles 
et humilianles, fléghier, Mme de Mont. Aussi hu- 
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miliant que singulier, m"" de caylus, Souvenirs, I 
p. (61, dans pougens. Allons, cachons surtout au 
reste de Tempire Le trouble humiliant dont l'hor- 
reur me déchire, volt. Sémiram. i, 6. Quand un 
noble polonais avait tué un paysan appartenant à 
un autre noble, la loi d'honneur robügeait d'en 
rendre un autre; ce quTl y a dTiumiliant pour la 
nature humaine, c'est qu'un tel privilége subsiste 
encore, id. Moeurs, 119. Plusieurs d'entre les nobles 
étaient révoltés d'exercer les emplois les plus hu- 
miliants auprès de leurs maitres, raynal, Hist. 
phü. vi, ii. 

— hist. xin" s. Honte s'est lores avant traite, 
Qui moult se crient estre meíiaite; Si fu humilians 
[humble] et simple, la Rose, 3573. 

HDMIUATION (u-mi-li-a-sion; en vers, de six 
syllahes), s. f. i| 1° Action par laquelle on est hu- 
milié; état d'une personne humiliée. Son humilia- 
tion ne saurait se décrire. La reine aimait tout dans 
la vie religieuse, jusqu'à ses austérités et ses hu- 
miliations, boss. iíar.-Thér. Son coeur, toujours 
nourri dans la dévotion, De trop bonne lieure ap- 
prit Thumiliation, boil..Saí. x. Ces messieurs pas- 
saient pour être des nouveaux disciples de saint 
Augustin, qui n'étaient pas fâchés de procurer 
quelque humiliation salutaire aux disciples de saint 
Ignaoe, volt. 1'olit. et législ: Prohalil. en fait de 
justice. II faut avouer, pour Thumiliation de laphi- 
losophie, que c'est de ce raisonnement si peu pbi- 
losophique [les planètes présentant au soleil tantôt 
un côté ami, taiítôt un côté ennemi], quTl [Képler] 
avait conclu que le soleil devait tourner sur son 
axe, id. Newton, m. 6. || 2° Ce qui cause de la con- 
fusion, de la mortification. II no lui épargna pas 
les humiliations. II a essuyé une grande humiliation. 
Des douleurs vives et longues tout cnsemble, les 
humiliations do Tesprit jointes à celles du corps, 
fléch. Dauphine. II n'/ a que vous qui connais- 
siez toute la mesure de mes humiliations, bourdal. 
Exhort. sur la flagellat. de J. C. t. n, p. 70. La gloire 
de sa mort [de la sainte Vierge] .qui répare les 
humiliations qui Tavaient toujours accompagnée 
sur la terre, mass. Myst. Ássompt. Un pénitent ne 
voit.... dans les humiliations qui lui arrivent, que 
la peine de son péché, id. Carême, Êlus. 

— HIST. xvi" s. Le jusne, quand il est signe 
dTiumiliation, convient plus à tout un peuplo en 
public, quTl ne fait à un homme seul en privé, 
calv. Instil. 996. Un prodicateur de la cour osa se 
servir du mot humiliation fondé d'analogi0 expresse 
en notre langue ; il sut que les dames s'en estoma- 
quoient, dont il se soucia moins que si elles eus- 
sent fait caprioles pour resjouir le cerveau des pas- 
SantS, MUc DE GOUBNAY. 

— ÉTYM. Provenç. humiliatio; espagn. humilla- 
cion; ital. unáliazione; du lat. humitiationem, de 
humüiare, humilier. 

HÜMILIÉ, ÉE (ii-mi-li-é,ée), part. passé dTmmi- 
lier. ||l"Qui areçumorlilication, confusion. Jcne puis 
voir sous eux [les Romains] les róis humiliés..., corn. 
Nic. li, 3. Elle aétc plongée dans lamer, lamer Ta 
vue toute nue,et sa ílerté en est augmentée, j'entends 
de la mer; car, pour la belle, elle en était fort hu- 
miliée, sév. i"' avr.'1071. Un homme humilié par 
son bienfaiteur est bien plus à plaindro qu^n hien- 
faitour qui ne trouvo que des ingrals, düclos, 
Considér. moeurs, ch. ic. Pendant quTl [Davoust] 
avançait de quelques pas et jetait, sans le savoir, la 
terreur chez les Russes, la grande armée élonnée leur 
tournait le dos, elle marchait les yeux baissés, comme 
honteuse et humiliée, ségur, Hist. de Nap. ix, b. 
|| 2" S. m. Les humiliés, un des noms des Vaudois, 

UÜMILTER (u-mi-li-e), jTiumiliais, nous humi- 
liions, vous humiliiez; que jTiumilie, que nous hu- 
miliions, que vous humiliiez, u. a. || 1° Rendre 
humble. Humilier son cceur. Elle croyait voir par- 
tout dans ses actions un amour-propre déguisé en 
vertu.... ainsi Dieu Thumiliait par ce qui a coutume 
de nourrir Torgueil, et lui faisait un romède de la 
cause de son mal, boss. Anne de Gons. || 2" Donner 
de la confusion, de la mortification. Moab fut hu- 
milié on ce jour-là sous la main dTsraêl, saci, 
Bible, Jnges, m, 30. Ne puis-je pas d'Acliilíe im- 
milier Taudace? rac. Iphig. iv, 8. Je n'ai point.... 
Assez humilié votre orgueil téméraire, volt. Orph. 
v, 4. Raoino sentait bien son extréine supériorité 
sur Euripide, mais il louait ce poete grec pour hu- 
milier Perrault, m. Dict. phü. Anciens ct mod. 
....Mais les nièces prudentes Aimont bien mieux 
tromper quTiumilier leurs tantes, lanouh, Cognclíe 
corr. n, i. Tenez, monseigneur, nTiumilions pas 
Thomme qui nous scrt bien, crainte d'en faire un 
raauvais valot, beaumarch. Mar. de Pig. III, 5. 
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11| 3° STiumilier, v. ré/Z. Avec la prép. à, condes- 
cendre humblement. J'ai obéi à mon père et à ma 
mère ; je leur ai cédé ; je me suis humilié à leurs 
volontés raisonnables ou déraisonnables, malh. le 
Traité des hienf. de Sénèque, m, 38. || Absolument. 
Se rendre humble, s'abaisser. Que celui qui s'humi- 
lie en votre présence ne soit pas renvoyé couvert da 
confusion, saci, Bible, Psaum. lxxih, 21. Notre 
grand maltre a eu cette vertu [Thumilité] pendant 
sa vie; mais, parce quTl s'est humilié, il faut quTl 
soit glorifié apres sa mort, boss. Cornei. Humi- 
lions-nous devant notre Dieu d'être coupables de 
ce crime énorme [Tidolâtrie], id. Panég. St Victor, 
l 11 croit dans sa folie, QuTl faut que devant 
lui tout d'ahord sTiumilie, boil. Sat. v. Aux pieds 
de TÉternel je viens mTmmilier, rac. Eslh. i, I. 
Vous voulez que le roi s'abaisse ct s'humilie, id. 
Mithr. m, i. Ses paupières s'en humiliaient par pu- 
deur, hamilt. Gramm. 7. 11 s'est humilié sous la 
main de Dieu, mass. Or. fun. Louis XIV. || STnfliger 
des humiliations réciproques. lis se sont tour à 
tour humiliés. 

— hist. xn" s. De son lieu [fiefj ne se daingne 
vers vous humolier, Bou, v. 4427. Charles 1c recon- 
forte et vers lui s'umelie, Zíonc. p. 197. Degrant 
outrage faire nus hom ne monfeplie [prospere], 
Ainz se monte et essauce qui son cuer humelie, 
Sax. xxxn. Li reis Henris idunc de tant s'umiUad, 
Que par shimilité en plur [pleurs] luz les tumad, 
Th. le mart. ici. Nostre sires est dreituriers, et 
humilierent sei devant nostre seignur, Bois, p. 296. 
|| xin" s. Sagement s'est vers lui [le roi] Symons 
humiliés [a fait les salutations convenables], Berte, 
cxx. Quant sa mere le vit si humilié, si fu meüte 
[mue] en pitiet, Chr. de Rains, 222. Renart voit 
bien ne puet guenchir, Ne nule part ne puet foir; 
Vers son oncle moult sMmelie, Et doucement merci 
li prio, Ren. 7731. || xiv" s. Se comme par aventure, 
se ung grant segneur estoit prins et se il se humi- 
liet devant son adversaire par paour de mort, 
oresme, Elh. 49. || xv° s. Adonc le roy [Alexandre 
le Grand] lui mesme alia prendre le chovalier 
entre ses bras, et Tayda à mener en son pavillon, 
et Tassit en son propre siege, et le frota devant 
beau feu, et Teschauffa pour le faire revenir; et 
ainsi ce noble empereur humilia la grandeur de sa 
majestépar pitié et raisericorde, Bouciq. iv, ch. 9. 
|| xvi" s. Nous tenons nos entendemens captifs et 
les humilions, à ce quTls n'entreprennent point de 
s'eslever ou gronder contre Tauthorité de . Dieu, 
calv. Instit. ms. 

— ÉTYM. Provenç. humiliar, umiliar, omtliar; 
espagn. humiliar; ital. umiliare; du lat. humi- 
liare, de humilis (voy. humble). 

UUMILITÉ (u-mi-li-té), s. f. || 1° Vertu qui nous 
donne le sentiment de notre faiblesse et de notre 
insuffisance, qui nous fait concevoir de has senti- 
ments de nous-mêmes. Pratiquer Thumilité, se 
montrer humble. Ce précepte de se connaltre 
soi-mémo, qui est pour tons los aulres une leçon 
d'humilité, doit avoir pour votre regard un elfet 
tout contraire et vous oblige de mépriser tout ce 
qui est hors de vous [Balzac], voir. Lett. i. Cest un 
artiftce de Torgueil qui s'abaisse pours'élever,et qui 
iTest jamais plus capable de tromper que lorsquTl se 
cache sous la figure -de Thumilité, la rociiefouc. 
7ié/Z. mor. 254. L'amour de Dieu fait naitre toutes 
les vertus; et, pour les faire subsister éternelle- 
mení, il leur donne pour fondement Thumilité, 
boss. la Vallière. Le maltre de . Thumilité [Jésus] 
paraltra bientét sur la terre, id. Abrágé d'un ser- 
mon pour le 3' dim. de TAvent. Si Thumilité de 
coeur n'a part dans notre modestie, il [Dieu] ré- 
prouve notre modestie comme une vertu cliimé- 
rique, dourd. Instr. Oct. de TAss. Exhort. t. n, 
p. 315. Sans une solide humilité, il n'est pas pos- 
sible de conservar une foi bien pure, id. Inslruct. 
Humililé de la foi. Exhort. t. h, p. 380. L'efTet 
propre do Thumilité est de faire en nous ce vide 
mystérieux ct salutaire, qui consiste dans Toubli de 
nous-mêmes, id. Annonciat. de la Vierge, Myst. 
t. ii, p. LTiumilité à Tépreuve de la grandeur 
est le plus infaillible ouvrage do la grâce, id. 
ib. p. 83. L'ambilion parlout chassa Thumilité, 
boil. Lulrin, vi, Nous nous hornerons à dire que 
Thumilité ost la modestie de Tâme,voLT. Dict. phil. 
humililé. Épiclète on vingt eudroils prêche Thumi- 
lité, id. ib. || Fig. Que j'aime le silence! que j'en 
aime Thumilité, la tranquillité, le sérieux, lo recuei- 
lement, la doucour! boss. I,c:t. abb. oo. ]|2"Acte 
dTiumilitê. Non, no descendez pas dans ces humili- 
tés. Et laissez-nous juger ce que vous méritez, mol. 
Mélic, iv. || 3" Familièrement. En toute humilité, 
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aussi liumblement qn'il est possible. X présent que 
j'ai eu rhonneur de vous prouver en passant que 
vous aviez ce petit avantage [dans la traduction 
d'un vers latiu] sur Boileau, il n'est plus surpro- 
nant que je vous dise, monseigneur, en toute hu- 
milité, qu'il y a dans votre épitre plusieurs vers 
que je serais bien glorieux d'avoir faits, volt. 
Leüre au prince royal de Prussc, février <740. 

— IIIST. xie s. Ce senefiet pais et humilitet, C/t. 
de Rol. v. || xu" s. Se pár mal conseil as centre Deu 
meserré, Par Deu ne traie à tei, (?hée [tombe] en 
humililé, Th. le mart. 73. En grant humilité devez 
à curt aler, Que nuls ne vus en puisse reprendre ne 
blasmor, ib. 38. || xiu" s. Abi I Diex! fait liertin, reis 
pleins d'umilité, Beríc, xv. La terre moult souvent 
parhumbleté [elle] baisoit, íb.xxvni. PourDieu,vous 
pri k'avoec vo grant biáutc Ne voelliés tant d'orguel 
accompaignier, K'umelités ne vous puist justicier, 
Ribl. dcs chartes, t. v, 4" série, p. 486. || xiv" s. Et 
aucune foiz faignent il et font teles humilités pour 
vaine gloire, ohesme, Eth. 135. || xv" s. Adonc íit la 
noble roine d'Anglelerre grand umilité.... et pleu- 
roit si lendrement de pitié qu'el]e ne se pouvoil 
soutenir-, froiss. i, i, 32). || xvi" s. Les seigneurs 
de Cremone en toute humilité Vindrent devers le 
roy, lequel moult revererent, J. marot, v,"IG2. 
Tousjours rhumilité gaigne le cceur de tous; Au 
oontraire, Porgueil attize le courrous, koxs. 683. 
Humilité à tout homme bien sied; qui plus bas se 
tient, plus haut on Passied, ieroux ue lincy, Prov. 
t. II, p. 306. 

— ÉTYM. Provenç. humilitat, omilitat; espagn. 
humüdad; ital. umiltà; du lat. humilitatem, de 
humilis, humble (voy. iiumble). Bien que humililé 
soittrès-ancien, la forme d'origine etrégulière était 
humbleté. On trouve aussi humblesse, humiliance, 
Immüiement. 

f HÜMINE (u-mi-n'), s. f. Terme de chiraie. Corps 
obtenu en ouisant longtemps 100 parties de sucre, 
200parties d'eau et au parties decide sulfurique, 
ainsi nommé parce que, traité par les acides puis- 
sants, il se transforme en acide huraique. 

— ÉTYM. Humus, et Ia finale chimique ine, qui 
indique un príncipe 

j I1ÜMIQUE (u-mi-k'), adj. || 1° Qui a rapport à 
1'humus. Les produits humiques. La matière orga- 
niquo ne devient active pour la nitrification qu'a- 
prcs avoir subi la transformation humique, millon, 
Acad. des sc. comptes rendus, t. lix , p. 232. 
|| 2" Terme de chimie. Acide humique, acide qu'on 
a cru trouver dans le terreau, et qui d"ailleurs 
s'obtient en traitant du sucre ou des débris végé- 
taux par 1'acide chlorhydrique. 

— ÉTYM. Lat. humus, terre. 
\ HüMOPINIQttE (u-mo-pi-ni-k'), adj. Terme de 

chimie. Acide humopinique, corps qui se forme en 
chauffant la narcotine à' 230 degrós sur un bain 
d'huile. 

HÜMORAL, ALE (u-mo-ral, ra-l'), adj. Terme 
do médecine. Qui a rapport aux humeurs, qui vient 
des humeurs. Les maladies liumorales. 

— HIST. xiv" s. Hargne humorale est aposteme 
cngendrée d'un ou plusieurs humeurs asserablés au 
scrotum..., paré, vi, 18. 

— ÉTYM. tíumeur. 
f HDMORIQDE {u-mo-ri-k'), adj. Terme de pa- 

lliologie. Bvuit humorique, bruit qu'on entend 
quand on percute un organe rempli de liquido et de 
gaz. 

— étym. Ifumeur. 
IIUMORISIME (u-mo-ri-sm'), s. m. Terme de 

médecine. La doctrine dcs médecins humoristes. 
— étym. ifumeur. 
IIÜMORISTE (u-mo-ri-sf), adj. ||lo0ui a sou- 

vent de rhumeur, difficile à vivre (pou usité en ce 
sens). Le philosopho Saint-Lambert, naturellement 
sévère et même. un peu humoriste, la haope, 
Correspond. t. ni, p. 393, dans pougens. || Sub- 
tantivemcnt. Cet humoriste Dont la hargneuse dé- 
raison Dans la sociétc vient verser son poison, br- 
lille, Convers. 11. jl 2° Enclin à une sorte de 
gaieté railleuse et originalo. || Ecrivain humoriste, 
celui qui traite avec gaieté une maticro sérieuse; 
eclui qui a de la fantaisie, une vivacité originale. 
Ilcnri Heine est nn écrivain humoriste. || S. m. 
Membre d'une académie de Rome, fondée par Paul 
Mancini, ct qui prit pour dovise la chute d'une 
douce rosce. Ceux qui ont parlé do 1'académie 
des humoristes de Roítrrf disent qu'ello naquit for- 
luiloincntaux noces de Lorenzo Mancini; que plu- 
sieurs personnes d'entre les conviés se mirent à 
réoiter des sonnels, des comédies, dos discours, 
ce qni leur flt donncr le nom do belli humori; 

qu'enfin, ayant pris goút ã ces exercices, ils réso- 
lurent de former une académie de belles-lettres, 
qualors ils changèrent le nom de belli humori en 
celui d'humoristi..., pellisson, Hist. de VAcad. I. 
Paul Mancini revint à Rome, s'adonna à 1'étude, ct 
1'académie des humoristes prit naissance dans sa 
maison, st-sim. 357, 217. || 3° Terme de médecine. 
Qui appartient à un système dans lequel on attri- 
bue la cause des maladies à Taltération primitive 
des humeurs. Les théories humoristes. || 5. m. Les 
humoristes, les partisans de ce système. 

— étym. Humeur. 
f HDMORISTIQUE (u-mo-ri-sti-k'), adj. Terme 

de litíérature, Oú il entre de ITiumour. Une bou- 
tade humoristique. || Écrivain humoristique, syno- 
nyme d'écrivain humoriste, 

— ÉTYM. Humoriste. 
f IIUMOÜR (iou-meur ; quclques-uns pronon- 

cent à la française : u-mouij, s. m. Mot anglais qui 
signifie gaieté dTmagination, vêine comique. 

— ÉTYM. Angl. humour, qui est le français hu- 
meur, pris anciennement en ce sens et revenu au- 
jourd'hui en usage (voy. humeur, n" 8). 

f IIUMDLINE (u-mu-li-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Synonyme de lupuline. 

— étym. Lat. humulus, nom botanique du hou- 
blon (voy. houblon), et Ia finale ine. 

IIÜMÜS (u-mus'), s. m. || 1° Terre végétale. Une 
couche épaisse dTiumus. || 2° Terme de chimie. 
Matière brune peu soluble dans l'eau, soluble dans 
les alcalis, provenant de la décomposition et de la 
combustion lente des substances organiques dans 
le sol ou à sa surface. 

- ÉTYM. Lat. humus, terre. Ce mot, qu'on a as- 
similé avec le sanscrit bhúmi, terre, et qui ne peut 
y être assimile à cause que u est long dans bhãmi 
et bref dans hümus, est rattaché par Curtius au 
grec yaiJM, à terre, locatif d'un substantif hors 
d'usage qui a signifié terre. 

XIüNE (hu-n'), s. f. Terme de marine. || 1° Plale- 
forme établie horizontalement au sommet d'un mât 
qui la traverse, et qui sert principalement àsoutenir 
les hommes chargés des manoeuvres hautes. 

GrandTiune, hune du grand mât, j| Mâts de hune, 
les mâts qui surmontent immédiatement les bas 
mâts. || 2° Grosse piéce de bois terminée par deux 
tourillons, et à laquelle une cloche est suspendue. 

— HIST. xin" s. Nus cordier ne puet ne ne doit 
faire chaable de quelque maniere qu'il soit, ne 
hunes, c^st à savoir cordes par lesqueles les vallés 
et li cheval traient les nefs contremont les iaues..., 
Liv. deSimét. 42. ||xv' s. Fit [le comte RougeJ au 
lez du grant enseigne du roy [Philippe de Valois], 
qui en cilz navire estoit en la poinete du mast ex- 
levez dessus la hune, seoir et mectre ses baniere, 
pannon et estandart, Chron. du comte Houge, dans 
jal. Une neuf [nef] à quoquilles de perles.... avec- 
ques la couverture faite en maniere d'une hune 
garnye de perles, Ribl. des ch. 0" série, t. 1, 
p. 429. ||xvi" s. Là [sur le inóle à Gênes] vit 
[Louis XIIJ les matelofs monter les pieds amont 
du bas des navires jusque dedans les hunes, et 
descendre la teste contre-bas jusques au fond des 
navires, J. d'auton, Chron. iv, 18. 

— ÉTYM. Esp. huna; de Tisland. hun, tête du 
mât. 

HÜNIER (hu-nié; 1' rne se lie jamais; aupluriel, 
l's se lie : leshu-nié-z et les mâts), s. m. || 1° Terme 
de marine. Voile du mât de hune. || Grand hu- 
nier, la voile du grand mât; petit hunier, celle du 
mât de misaine. || Avoir les huniers dehors, avoir 
les huniers au vent pour le recevoir. |1 Hunier 
mi-mât, se dit quand la vergue n'est hissée qu'à 
la moitié du mât. H 2° Terme do pêche. Sorte de 
filet. 

— ÉTYM. Hune. 
f IIÜON (hu-on), s. m. Un des noms vulgaires 

du chat-huant. 
f IIÜOT (hu-o), s. m. Autre nom du huet. 
f IIUPPARD (hu-par), s. m. Espèce d'aigle d'A- 

frique. 
IIÜPPE (hu-p"), s. f. || 1° Oiseau de la grosseur 

d'un merle, qui a une petito touffe de plumes sur 
la tête, upupa epops, Linné, ordre des passereaux. 
Ce fut sur ce tombeau [de Térée] que la huppe 
parut pour la première fois; on on conclut que 
Térée avait été changé en cet oiseau, chateaub. 
Ilin. l" part. H Sale commc une huppe, très- 
sale. On a beaucoup répété que la huppe endui- 
sait son núl des matières les plus infectes , de 
la fiente de loup, de renard, do cheval.... Ccst de 
li sans doute qu'est venu le proverbe : sale comme 
une huppe; mais ce proverbe induirait en erreur 

si l'on voulait en conclure que la huppe a le goút 
ou Lhabitude de la malpropreté, buff. Oú. t. xn, 
p. 131 et p. 133. || 2° Touífe de plumes que certains 
oiseaux ont sur la tête. Sa huppe [de Toiseau-mou- 
che huppé, ornismyia ornala, Lesson] est comme 
une émeraude du plus grand brillant; c'est ce qui 
le distingue; le reste de son plumago est assez 
obscur, buff. Oú. t. xi, p. 30. l|Fig. Rabattre la 
huppe, mortifier. Ce coup inopiné vous rabattra 
la huppe; Franchement, vous pensiez que je fusse 
une dupe, th. corn. Comtesse d"Orgueil, v, 7. 
li 3° Terme de marine. Foyer do pourriture qui se 
trouve dans une pièce de bois. 

— HIST. xin' s. Hupe est uns oisiaus qui a sor 
son chief une creste, drun. lat. Trés. p. 210. 
|| xv" s. Exemple en avons et figure D'un oisel de 
douce nature Qui hupe a nom en no langaige, 
E. DESCHAMPS, PoCSÍCS WSS. f" 535. 

— ÉTYM. Berry, ube, dube; provenç. vpa; port. 
poupa; ital. upupa; milanais, Iniba; Romagne, 
poppa; du lat. upupa, allié au grec í-oip. 

IIÜPPÉ, ÉE (hu-pé, pée), ad/. |11° Qui a une 
huppe sur la tête, en parlant des oiseaux. Alouette 
huppée. Le faucon huppé des Indes, buff. Oú. 
t. li, p. 23. || 2° Fig. et familièrement. De haut pa- 
rage, notable par la richesse ou par le rang; il ne 
se dit guère qu'avec le mot plus. 11 trouve à sc 
fourrer parmi les plus huppés, iiauteeociie, Rourg. 
de gual. li, 4. Combien en as-tu vu, je dis des plus 
huppés... I rac. Plaid. i, 4. Avec tous nos défauts 
fnous femmes] , nous gouvernons les hommes, 
Même les plus huppés, destouches, Phü. mar. i, 
4. Ma foi, madame, sans vanité, on en peint tous 
les jours, et des plus huppées, qui ne me valent pas, 
marivaux, Fauss. confid. n, 9. Plusieurs Français, 
non des plus huppés, tiennent tahle ouverte à tous 
venants, p. l. cour. Lelt. i, 35. || Proverbialement. 
Les plus huppés y sont pris, ceux qui se croient les 
plus habiles y sont attrapés. Bien huppé qui pourra 
nTattraper sur ce point! mol. Ec. des femmes, i, I. 

— hist. xin" s. Faut le matin estre au moustier, 
Et li oir le Dieu mestier, En leur mantiaux enve- 
lopées, Sans estre cointes ne houpées, Hist. dcs 
Irais Marics, ms. p. 348, dans lacuene. || xiv" s. 
Nul dTceulx, tant soit il huppez, Soit philosophe 
ou raedeoin, Bien n'i entend en lei brassin [afiaire], 
1'Alchim. d nat. 620. ||xv" s. Mon cheval feray 
haigner en fange Des François jusques à la sangle, 
En leur sang, de ce me fais fort; N'y aura privé 
ne estrange Ne sy hupé que je ne plange. Et que 
je ne le boute i mort, Siége d'Orlcans, p. 632. 
Le traict des galées de bombardes et de viretons 
qui abatoient i tas les plus huppés, Rouciq. n, 
ch. 22. Pour attraper les plus huppés, villon, Re- 
pues franches, 1'Acteur. !| xvi" s. Parmi les pigeons 
pattés, s'en treuvent des huppés, qui ont uno 
creste i la teste, assavoir un floton de plume es- 
levé en arriere, o. ee serres, 404. Le plus bault 
huppé d'entre eux, Dial. de Tahureau, p. 39, dans 
lacurne. 

— étym. Huppe. 
f UUPPE-COL (hu-pe-kol), s. m. Nom d'un oi- 

seau-mouche de la Guyane, i huppe et i collerette 
ornismyia ornala, Lesson. 

f IIUQUE (hu-k'), x. f. Anciennement, sorte de 
toque, lis reconnaissaient Fétendard de Jeanne 
d'Aro, et la distinguaient i sa buquê d'écarlate, 
bordée d'or et d'argent, ee darante, dans le Rict. 
de poitevin. 

— HIST. xv" s. Le suppliant. print une huque 
noire qui estoit i son dit maistre, nu cange, huca. 

t HÜRASSE (hu-ra-s'), s. m. Terme do métal- 
lurgie. Anneau qui supporte le bout du manche du 
marteau de forge. 

UURE (hu-r'), s. f. [| 1° Tête hérissée et en dés- 
ordre. || II a une vilaine hure, se dit 3'un bomme 
qui a les cheveux mal peignés et hérissés. || 2° Tête 
de quelqucs animaux. Une hure de saumon, de 
brocbet. [Le lion] Ayant courage, intelligence Et 
belle hure outre cela, la font. Fabl. iv, i. Le 
sanglier, dont la hure est plus longue et plus 
forte que celle du cochon, fouiile plus profondé- 
ment; il fouiile aussi presque toujours en ligne 
droite dans le même sillon, buff. Quadrup. t. i, 
p, 299. || Particulièrcment. La tête lorsqu'elle est 
coupée. Anaxandride, cité par Athénée, déclare que 
Nérée seul a pu le premiei- imaginer de manger Ia 
hure de cet exccllent poisson[Io glaucus], chateaub. 
Hinér. tr0 part. || La hure, en charcuterie, prépa- 
ralion faite principalement avec la chair de la 
hure. Des saucisses, de la galantine, de la hure 
fralche. || 3" Espèce de brosse garnie de tous les 
côlés et adaptée à un manche. H 4" Hure de loup, 
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norn, Jans les environs de Coutances, de la carotte 
sauvage. 

— iüst. xii' s. Enz el cliief de Eespéc grant colp 
li [à Thomas] vait duner, Si que de Ia curutie le 
cupei onporta, li la hure abati e granment entama. 
Th. le wart.150. || xiii0s. 11 s'eslaisse, prenlle maufé 
[le óiablej, Eami la hure amont Ta pris, Partoriop. 
ms. f° ias, dans lacuene. Etli vilains crolelahure, 
Et se forcene, et sor sains jure Qu'il roceira sans 
nul respit, la Rose, t&587. Mes moult i brait et se 
demente Li chahuan o sa grant hure, ib^ B999. 
|| xve s. Groin et cheveux com hure de sanglier, 
n. desciumps, Poésies viss. f° 2'20. Lei|tiel Bernart 
faisoit la hure [signe de moquerie] au dit Panquaut 
par maniere.de derision, uu cange, hura. La hure 
de sanglier notable Seia au niilieude la table, iícc. 
de /orces, etc. p. 331. Au cappitaine Jchan Rióu, Je 
donne six hures de lou, viu.on, Gd test. || xvi° s. 
....Cest que tu te gardes de rymer les mots maui- 
festement longs avec les brefs aussi manifestement 
hrefs, comme un passe et trace, un maistre et met- 
tre, une chevelure et hure, un bast et bat, et ainsi 
des autres, dubellay, i, 30, reclo. Tout renversé 
'dans la caverne obscure, Auquel [CerbÈre] voyant 
ià herisser la hure Do gros serpens..., id. iv, M, 
verso. En la mesme feuille ont mis aussi la figure 
de la divine-infante, couronnée eu royne de France, 
comme vous, tous regardant huze à huzo Eun Bau- 
tre/Sot. í/í1'!- p- tvi, èdlCHARP. (les Parisiens dans 
le xvi0 sicclo prononçaient dos z pour des r ; huze 
pour hure). Heure [hure], palsgrave, p. 48, qui le 
prononce comme heure, hora, sauf Baspiration de 
Vh. 

— ÉTYM. Origine inconnue. Ce mot a signifié le 
poil qui couvre la tête, comme on le voitpar Pexem- 
ple do Thomas marlyr, et aussi tête d'hommc ou 
tête de bête. Diez essayequelquesconjectures, mais 
elles sont si peu appuyées, qu'il est inutile de les 
rapporter ici. ll y avait 1'anoien adjectif huré, qui 
signiflait hérissé: Hurées ont les testes et barbes et 
grenons, li Romans d?Alixandre, p. 337, v. 3-1. Ce 
mot de huré était encore usité dans le xviPsiècle ; 
Estant proche de la porte D'un vieux huré paysant, 
Je luy ay dit de la sorte ; Fait on vendauge céans? 
TEslite des chansons les pios bciícs, dans fr. michel, 
A rgot. 

f UUUEBEC (hu-re-bèk), s. m. Anoien nom de 
la chenille de la vigne. 

I1ÜK1IAU (hur-hô), voy. huhaut. La partie bru- 
tale alors veut prendre empire Dessus la sensitive, 
et l'on voit que l'un tire Ã dia, Tautre à hurhaut, 
mol. fíép. am. iv, C 

— REM. Les précédentes éditions du Diot. de 
TAcadémie écrivaient hurhaut (avec un í), et l'on 
pourrait faire observer que la flnale haut de ce 
terme marquait .a droite (puisqu'on le dit pour que 
le cheval aille à droite), comme 1'adjeçtif lãs in- 
diquait la gaúche dans le terme de marine bas- 
bord, legoaranp. 
 hist. xvi' s. Un chartier sansfouet qui nedict 

dea ne hurehaut, roger de collerye, Oíav. p. 82, 
dans LACBRNE. 

] HÜRLADE (hur-la-d'),s. /.Grandcri. Jemeserais 
contenté de donner des sérénades à trois ou quatre 
personnes, faire cinq ou six burlados, et puis pas- 
ser, voit. Lett. 28. 

— étym. Ilurler. 
] IIURLANT, ANTE (hur-lan, lan-t'), adj. Qui 

hurlo. Le dernier [avis du parlement d'aller aux 
Tuileries à pied] prévalut, dans Tespoir d'fimou- 
yoir le peuple et d'arriver aux Tuileries avec une 
foule hurlante, st-sim. BI2, 33. 

UURLE, Eli (hur-lé, lée), pari. passe do hurler. 
Dit en hurlant. X lours prêties échovelés Laissez le 
stylo des miracles Et Tobscurité dos oracles Sur le 
trépied mentour hurlés, parny, Mélangcs, à quelques 
poetes. 

IIÜRLEMENT (hur-le-man), s. m. ||1° Le cri 
prolongé que faitlo loup et que lo chiou fait quel- 
quefois aussi. Los dogues gémissants,_ on hurle- 
ments fúnebres, Appehent-ils leur maítre errant 
dans les ténèbres? ducis, Oscar, i, 2. || 2° Par ox- 
tension. Le hurlement de Tours. Sa voix [de Thoa- 
zin, sorte d'oiseau] est tres-forte; et c'est moins un 
cri qu'un hurlement : on dit qu'il prononce son 
noin, apparemment d'un ton lugubre et effrayant, 
buff. Oií. t. iv, p. 147. || Par analogie. Cri fort et 
prolongé. Mlez donc de oe pas par de sainls hurle- 
ments Vous-raêmos appeler les chanoinos dor- 
mauts, uoii.. I.ulr. iv. || Cris do douleur, de coltre. 
Poussez des cris et des burlomonts, parco que le 
jour du Seignour est proche, saci, Hiblc, Isaic, 
jtin, 8, poçenfaqts do Lévi la trpupe constornée En 
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poüssa Vers le ciei des huçlements affreux, RAC. 
Athal. iii, 3. Quelquefpis ello [Astarté] semblait se 
ranimer; mais cen'était que pour pousserdes hur- 
lomcnts, fén. Tél. vm. 

— hist. xn8 s. Mórz est li dux, e teinz e pale Del 
saug qui dei cors li devale; Od brais, od cris, od 
uslemenz L'en unt aporté à ses genz, benoit, ii, 
i2465. || xvi° s. Tant fut dur le chapplys [le combat], 
qu'on oyoit par dehors Los hurlemens et cris des 
miserables corps, J. harot, v, ir.7 Et des som- 
mets mainto nymphe estonnéo Par hulleraens a 
cliapté 1'hjmonée, duiíelljv, iv, n, recto. Je n'en- 
tendy que les voix três hydeuses, Et hurlemens de 
bestes dangereuses, marot, ii, c. 

— ÉTYM. Ilurler; Berry, ioúlcmcnt; provenç. 
udolament. On a dit aussi hullée, hurlée. 

HURLER (hur-lé), v. n. || l" Pousser des hurle- 
ments, en parlant duloup, du chien. lis [leschiens 
mulets] hurlaient plus fort et plus souvent aux ap- 
proches de lapluie'et dans les temps humides, que 
dans les bedux temps ; les loups dans les bois ont 
ce mêmo instinet, ot on les entend hurler dans les 
mauvais temps et avant les orages, buff. Qnadrup. 
t. xn, p. 208.1| 2° Par analogie. II se dit dos cris ai- 
gus et prolongés que Ton pousse dans la colore, 
dans la douleur, etc. Laissons hurler là-bas tousces 
damnés antiques, boil. Saí. xn. Eh ! quel objeten- 
fin à présenter aux yeux Oue le diable toujours hur- 
lant contre les oieux?in. Art p. m. Je vois hurler en 
vain la chicane emiemie, id. Lulr. vi. 11 a prouvé 
qu'on pouvait être tragique sans hurler, laharfe, 
Corresp. t. m, p. 193, dans poucens. Ces trois 
sosurs qui, d'Odin ranimant ies soldats, Couraient, 
volaient, frappaient, liurlaient dans les combats, 
ducis, Macbeth, i, i 11 faut au ministere Des 
gens qui parlent toujours, Et hiirlent pour faire 
taire Ceux qui font de bons discours, bérang. Ven- 
tru. || Parpersonnification. Hurlez, sapins, parce que 
les cèdres sont tombés, saci, Bible, Zacharie, xi, 2. 
L'éclair croise 1'éclair, Tair mugit, le ciei gronde, 
Latempête en hurlant creuso et spulève Tonde, du- 
cis, Oscar, m, i. {| Fig. Lui [le public], qui dix ans 
proscrivit Athalie, Qui, protecteur d'une sccne avi- 
lie, Frappant des mains, bat à tort à travers Au 
mauyais sens qui burle en mauvais vers, volt. Ép. 
64. || Fig. Hurler, se dit de choses qu'on accouple 
malgré leur incompatibilité. Dos mots qui hurlenl 
de se voir accouplés. || 3° Fig. Parler avec empor- 
tement, avec le ton.de la fureur. Une tourbe fa- 
natique hurlait contre lui. Dis-moi donc, laissant 
là cette folie hurler..., boil. Saí. x. Si les jésuites 
crièrent àrimpiété, les jansénistes hurlèrent; 11 se 
trouva un convulsionnaire nommé Abraham Chau- 
meix, qui présenta à des magistrais une accusation 
en forme intitulce Préjugés legitimes contre VEn- 
cyclopédie, volt. Mel. litl. Lett. à S. U. le prince 
de Lett. 8.||40 V. a. Prononcer avec un ton 
d'einportement ou do colére qu'on assimilo au hur- 
lement. Mme de Roquclauro dês la porte se met à 
hurler les reproches les plus amers, st-sim. ioo, 
159. Un essaim frémissant... Hurle son chant har- 
bare aux monts hyperborées, delille, /incide, xi. 
Les prètres do Pluton.... Hurlent on chants de 
raort lours fúnebres oanti<(ues, legouvé, Trad. d'un 
morceau de la Pharsale. [Le peuple] II s'eiiivre do 
yin dans For des saints cálices, Hurle en dérision 
les chants des sacrifices, lamart. doe. n, 71. |( Pro- 
verhe. II faut hurler avec les loups, c'est-à-dire il 
faut s'accommodor aux manicres, aux opinions dos 
gens aveo qui l'on vit. Pourquoi lo voyez-vous ? — 
Qui dono voir/ 11 faut bien hurler avec les loups, 
th. corn, Comt. d'Orgueü,iv, o. 11 faut hurler avec 
les loups, dautres disent hraire avec les ftncs, p. i.. 
cour. Lett. ii, 33. || On dit de même : apprendre à 
hurler avec les loups, finir par s'accoutumGr aux 
moeurs do ceux avec qui ou vit. Tous ces Nor- 
mands voulaient se divertir do nous : On apprend 
à l.uifer,ditVautre, avocles loups, rac. Plaid. i, i. 
Comme on apprend à hurler avec les loups, malgré 
la terrihle vie que cos bandits menaiont, je no lais- 
sai pas do udaccoutumer à vivre avec eux, lesage, 
Gusm. d'Alf. iv, 0. 

— rum. Au commenccment du xvir siccle, on 
disait souvent heurler : 11 se leva heurlant comme 
un homme furieux, scarr. Rom. com. i, o. 

— hist. xiii* s. Les lous [ello] oit ullor, et li 
huans hua, Rcrtc, xxv. X bien petit qu'il no se 
pasme; II ulle el brait come devez, Ren. 493. Paien 
uslent et braient, graus i fu la bondie, Ch.d Ant- 
m, I8i. || xv« s, U faut heurler avec les leux, E. 
dgscii. Poés. imf" 506. f| xvi' s. Puis crieut et 
ullent comme diables, iub. Pant. m, 23. Toy Ho- 
caté par lescanlons hullée, Quand- d-ssus nous la 
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nuict est devallée, dubellay, iv, 24, recto. lis hur- 
lent comme cbiens leurs bárbaros chansons, id. vi, 
35, verso. On les hurloit et mauldissoit fies gladia- 
teurs], si on les voyoit estriver à recevoir la mort, 
w iNT. in, 101. Les loups suivant la trace hurlent 
Ton ombre par les bois, rons. 4 13. Tellement ia dou- 
leur la ferut, Que par les champs hurlante ellecou- 
rut, ID. 033. 

— étym. Picard, heulcr; wallon', hoúlcr; norm. 
húler, heulcr; Berry, úler, hülcr; ioúler; provenç. 
ulular, ullular, udolar; catai, udolar; espagn. et 
porlug. ulular; ital. ulttlan, ulolare, urlar; du 
latiu ululare; comparez òXoWCw, ctier, sanscrit 
ululis, hurlement, ulúha, hibou ; le radical est ul, 
onomatopéique, redoublé pour rcnforcer 1'onoma- 
topée. La forme ancienne et correote est ullcr, 
ou, avec prosthèse d'une h, hullcr; Tr dans hurler 
est une corruption. 

f HURLERIE (hur-le-rie), í. f. Cris comparés à 
des hurlcments. 

— HIST. xvi" s. Remplir Tair de ses crieries, De 
ses brujantes hurleries, Dial, de Tahur(au,p. 108, 
dans LACURNF,. 

f HÜRLEDR , EUSE (hur-leur, leú-z'), s. m. etf. 
|i 1° Celui, celle qui burle, qui pousse des cris de 
colore, de passion, etc. Je prediais toujours mes 
hurleurs, qui criaient : Mort aux Jacobins, P. L. 
couh. Lett. i, 68. |{ 2' Terme de zoologie. Se dií 
dun animal dont le cri ressemble à un hurlement. 
Ils fies ouarines] ne sont pas féroces, mais ils cau- 
sent de Lépouvante par leurs-cris réitérés et presque 
continueis, qukin entend de fort loin et qui leur 
ont fait donner le nom de hurleurs, buff. Quadrup. 
t. xn, p. 130. || Hurleur ourson, hurleur noir, etc. 
le mycctès noir, le mycétès caraya, etc. singes. 
de rAmérique.. 

— étym. Ilurler. 
HUULUBERLÜ (hur-lu-bèr-lu), s. m. Celui qui 

est inconsidéré, brusque, étourdi. Cest un hurlu- 
berlu. || 11 se dit aussi des femmes. Mademoisclle 
[filie du frère de Louis XIII], grand hurluberlu, 
qui se trouvait partoot avec son imagination, écri- 
vit à Rancé et lui demanda quelques religieux, 
ciiateaub. Vie de Rancé, i" édit. Paris, 1814, 
p. 167. 

— REM. 1. Mme de Sévigné a dit hurlubrolu, et 
appliqné ce mot àune sorte de coiffure de femme,; 
Ellc est coiflTco hurlubrelu; cette coiffure est faite 
pour elle, Lett. du 20 mai 1672. Les coiffures hurlu- 
brelu m'ont fort diverties, il y en a que Ton vou- 
drart soufíleter, ib. t"avril I07l.|| 2.0ndit, à tort, 
dans le peuple ; hustuberlu. 

— HIST. xvi" s. Car je vous jure, mon grand hur- 
luberlu, que si.... rab. Pant. v, Prologue 

— ÉTYM. Origine inconnue. Rfchelet prétend qu'il 
vient do laUemand, mais sans dire de quel mot. 
Cest peut-être un mot de fanlaisie, comme tour- 
lourou pour petit soldat qui fait le beau. 

f HURLUPÊ, ÉE (hur-lu-pé, pée), adj. Hérissé, 
ébouriffé. Enfin dês six heures du nntin tout est eu 
Tair, coiffure hurlupée, poudrée, frisée, sév. 356. 
Tout cela fait une petite tête de chou ronde, sans 
nulie cbose nar les côtés; toute la tête nue ot hur- 
lupée, in. 18 mars í 671. 

— ÉTYM. Ce mot parait être une allération de 
rancien mot hurepé, qui signifiait hérissé, et dans 
lequcl entrait ]irobablement le mot hupe, au sens do 
poil de la tête. 

f i.HDRON, ONNE (hur-on, o-n'), s. m. et f. 
Ul'' Homme, femme appartenant à une nation do 
sauvages, autrefois nombreuse et puissante, éta- 
blic au nord du lac Huron, dans 1'Amérique du 
nord. IJFig. Un Huron, un homme grossior. Cest 
un vrai Iluron. Voyez ce portier inllexible, Qui, 
payé pour être terrihle, Et muni d'un cceur do 
Huron.., gresset, les Ombres. || 2" Le huron, la 
langue des Hurons. Le huron est sans labialcs; ou 
le parle du gosier, et presque toules les syllabes 
sont aspirées. 

\ 2. HURON (hu-ron), s. m. Ancien nom des 
homincs qui étaient cbargés do miner, dans les 
sieges. 1| Nom que ]'on a donné aux paysaus qui 
firent la Jactiuerie. 

— hist. xiv0 s. Comme Aliames de Maresquiel 
fust delonus prisonniers, pour la souppechon de 
avoir eslé en Tost et bataille dos hurons nommez 
jaques •bonz-hommes, à rcncontro des nobles, du 
cange, Jaquei. 

— étym. Iluron est le nora du fureten espagnol; 
et lo français huron parait être le mêmo mot (voy. 
furet). 

t UURRA et IHJRRAH, voy. hourra. 
HUSSARI) (hu-sar; le d ne se lie pas; aupluricl, 
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!'.? nese lie pas : eles hu-sar intrépidos; cependant 
quelquos-uns la lierit : dos hu-sar-z intrépides), s. 
m. || Io Oavalier liongrois. || En Pologno, nom donné 
dcpuis Élienne Batliori à des escadrons dc gentils- 
liommes, révètus d'ane'armuro complete, et suivis, 
comrae nos gcndarmes du moyen âge, do plusieurs 
ssrvilours gentilsliommes eux-mèmes.)! 2' Aujour- 
d'hui, soldat de cavalerie légère dont luniforme 
ressemble à celui de la cavalerie hongroisc. Plu- 
sieurs dos meilleurs hussacds du 8', engagés sans 
étre soutenus dans un bois, venaient d!y périr sous 
les efforts do la garde russo, séguh, Ilist. de Xap. 
iv, 2 io hussard rapide, Param do gerbes d'or 
sa poitrine intrcpide, v. nuoo, Odes, v, o. || Hus- 
sards do la mort, hussards noirs, nom de régi- 
ments de hussards dans Tarmée prussienne. Le zòle 
des hussards noirs et des dragohs prussicns parut 
redouhler; les hussards' russes furent sabrés el cul- 
bulés dans Kdm, sêccr, tlist. deSap. xn, 8. |] Fig. 
Les hussards, comme les dragons et les grenadiers, 
sont souvent donnés comme le type des mosurs ou 
du langage militaires et du sans-gène ou mème de 
Ia grossièreté quMs comportent. Mattez ici de côté 
tous cos propos de hussard. )|Hussard en jupon, 
uno f~mme qui affecte une tenue ou des goúts mi- 
litaires. Vous vous figurcz que je suis une esptce 
de hussard cn jupon, cn. de beínard, la l'enu du 
lion, S o. || 2" Couper les crins des chevaux à la hus- 
sarde, les laisser depuis le bas de Tencolure jusqu à 
la moitié, et couper le reste jusqu'<t la tête. || Vivre 
à la hussarde, vivre de pillage. || 3" Fig. Ã la hus- 
sarde, à la housarde, à la façon des hussards, sans 
retenue. Le curé ayant apprisque j'avais une fcmme 
jeune et jolic üt jú-dessus des commeutaires à la 
housarde, i\ i- cotia. Lett. n, too. 

— HEM. On dit aussi quelquefois housard et, plus 
rarement, houssard. Je lui pardonne celle opération 
de housard, s'il ne nous prend pas tout le reste, 
volt. Lelt. duc de liíchelieu, 2U juillet 1771. Avant 
lui [Louis XIVJ on ne connaissait les houssards que 
chez les ennemis, in. Louis XIV, 29. L'habillement 
de houssard fqu'ondonnait souvent aux enlants dans 
le xvnr s.], loin de remédier à cet inconvénient 
[la stagnatinn des humeurs par compression], I'aug- 
mento, et, poursauveraux enlantsquclquesligatures, 
les presse par tout le corps, J. J, roüss. Ém. ii. 

—ÈTYM. Aliem. Uusar; du hongrois huszar, le 
vingtième, do husí, vingt, parce que, dans les 
guerres contro los 'furos, chaque villagedevait four- 
nir, sur vingt hommes, un homme équipé. 

f 1ÍUSSAUDE (hu-sar-d'), s. f. Espèce de danse 
d'origine hongroise. 

— ÉTYM. Hussard. 
HDSSITE (hu-ssi-f), s. m. Membro d'une secte 

fondée par Jean Hus, qui renouvela les doctrines 
des Vaudois. Viclef était le grand docteur de Jean 
Hus, aussi bion que de tout le parti des hussites, 
Buss. Var. xi, iC4. 

f IJUSTINGS (hu-stingh'),s. m. pi. En Anglsterre, 
estrade d'oü les candidats à la chambre des cora- 
munes font leur profession de foi ; et, par exten- 
sion, assemblée électorale tumultueuse et en plein 
air dans laquelle les candidats viennent harauguer 
les électeurs. 

— ÉTYM. Angl. hustingSjde l'anglo-sax. hustinge, 
palais de justice. 

f UUTIN (hu-tin), adj. m. Vieux mot qui signi- 
fiait entété, opiniâtre, et qui ne s'est conservé que 
comme surnom d'un roi de France : Louis X, dit 
Louis le Hutin. 

— ÉTYM. Wallon, huslincr, maltraiter; anc. 
franç. huslin, querelle; mots que Grandgagnage 
rattacho au flamand hutselen, secouer, tirailler. 

f 1IÜT1NET (hu-ti-né), s. m. Petit matllet de ton- 
oelier. 

HUTTE (hu-f), s. f. Petite cabane faite de bois, 
de terre, de paille, etc. La hutte d'un sauvage. 11 
n'y avait pas [à Moscou] une seule maison de pierre; 
leurs hutles de bois étaient faites de trones d'arbres 
enduits de mousse, vou. Mmirs, 119. || Terme de 
chasse. Loge ambulante dans laquelle 1'oiseleur se 
cache pour la pipee. 

— HIST. xvi" s. 11 me prend si grande frayeur.... 
jeme mots à hutte [je in'enluis] plus viste que le 
vent, tf-iun. Fcen. n, io. Venir de la maison aux 
hUttés, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Wallon, houte; du germaniquo : anc. 
h. aliem, hutta; aliem. Iliille; dan. hglle; suéd. 
lujdda; angl. hut; ces mots tiennent au gothique 
hclhjo, chambre, loquei, conformément à Ia loi de 
Grimm, est do môme racine que le sanscrit çi, grec 
XEÍu.izt, latin cuhare :c'eslia chambre coucher. 

UCTTÊ, ÉE (hu-lé, éc), pari. passé do hutter. 

ÍÍYA 

Logé dans uno hutte. Ce qu'il y avait d'habitants 
[dans le Palatinat] étaient huttés sous ses ruines 
ou demeuraiont dans les caves, st-sim. 22, 202/ 

HUTTER (SE) (hu-té), V. ré/l. || 1° Faire une hutte 
pour se loger. Les troupes se huttòrent. || Aujour- 
dTmi, en parlant de soldats, on dit plus ordinaire- 
ment : se baraquer. ü 2° V. a. Ancieu termo de 
marine. Hutter les vergues, les amener jusquTi la 
moitié du màt et les meltre en croix, afia que les 
voiles prénneht moins d? vent. 

— lliST. xvi" s. Sur la haut de votre colline vous 
estiez 1'ort commodoment hutté près do .vos .deux 
pieces, sully, Mén. t. u, p. 242, dans lácorne. 

— ÉTYM. HuttC. 
| HUTTEUR (hu-teur), s. m. Terme de chassc. 

Colui qui chasse it la hutte. 
HVACINTUE (i-a-sin-t'), s. m. ||1' Plante bul- 

beuse, voy. jacxnthe. Et lo sang d'AdonÍ3 et la 
blancbe hyacinthe, a. ciién. Fragm. d'un poême 
sur Fart d'aimcr. 1| 2° Pierre précieuse d^n jaune 
tirant sur le rouge. || Terme de joaillier. Se dit de 
variétésde topaze ou de grenat, quelquefois mème 
de quarlz d'une couleur jaune de miei. || Terme de 
pharmacie. Confection d hyacinlbe, préparation qui 
contenait de Phyaointbe, du safrau, des substances 
absorbantes et des substances excitantes; aujour- 
d'hui cette confection ne contiént plus dTiyacinthe, 
qui est complétement inerte.!] Adj. Qui est d'un 
bleu tirant sur le violet. La conleur hyacinthe. 

3' Terme d'antiquJté. Êtoffe couleur de cette 
pierre. De 1'hyacinthe, de la pourpre, de Pécarlate 
teinte deux fois, saci, Ilible, Exode, xxv, 4. lis en- 
velopperont aussi Pautei d'or il'un drap d^yacinthe, 
ils étendront par-dessus une couverture dc pçaux 
violettes, ne íb. Nomb. iv, n. 

— hist. xvi" s. Des confections d'alkermès et de 
hyacinthe, o. nu serres, 887. Le rubi, Pesmeraude, 
la jacinthe, le saphir, le grenat, m. 94 5. 

— ÉTYM. TáxivOoc, nom d'un personnage mytho- 
logique tué par Apollon et transformé par lui en 
fleur. Le num de la fleur a passé à la pierre. 

t HVAC1NTHIXE (i-a-sin-ti-jp'), s. f. Espèce de 
pierre. 

HYADES (i-a-d'), s. f. pl. || 1" Terme de mytho- 
logie. Filies d'Atlas qui pleurèrent tant leur frere 
Hyas, que Júpiter les transporta au ciei et les chan- 
gea en astres. ||20 Terme d'astronomie. Constella- 
tion de sept étoiles à la tête du Taureau et dont les 
anciens croyaient que le lever et le coucher étaient 
toujours accompagnés de pluie. Les sombres, les 
tristes Hyades. Cérès s'enfuit éplorée De voir en 
proie àBoj-éc Scs guérets d'épis chargés; Et sons les 
urnes fangeusesDes Hyades orageuses Tons ses tré- 
sors submergés, boil. Ode sur la prise de Namur. 
|| Depuis longtempsces locutionsont cessé d'être en 
rapport avec Pétat du ciei ; les hyades se lèvent et 
se couchentaujourdliui end'autres saisons qu'alors. 

— ÉTYM. 'Táòe:, do üeiv, pleuvoir. 
f UYALE (i-a-í'),s. /'.Terme de conchyliologie. 

Genre de mollusques de la famille des ptéropodes, 
qui ont une coquille cachée parte manteau. 

f I1YALIN, INE (i-a-lin, li-n'), adj. Terme didac- 
tique. Qui a 1'apparence ou la diaphanéité du verre. 
Quartz hyalin, le cristal de roche. 

— ÉTYM. TaXi/í, verre. 
f HYAUTE (i-a-li-f) ,x. /'.Terme de minéralqgie. 

Variété de quartz qui ressemble à du verre. 
— ÉTYM. TaXo;, verre, et la finale fíequi désigne 

une substance. 
f I1YALOGRAPHE (i-a-lo-gra-f), s. m. Instru- 

ment propre à dessiner la perspective et à donner 
des épreuves d'iin dessin. 

f IIYALOGRAPU1E (i-a-lo-gra-fie), s. f. Ande se 
servir de rhyalograplie. || Peinture è 1'aide ou au 
travers d'un carreau de vilre. 

— ÉTYM. ''TaXo:, verre, et ypá^Eiv, dessiner. 
f UYALOlDE (i-a-lo-i-d'), adj. Terme didactique. 

Qui ressemble à du verre; vitré. || Terme d'anato- 
mie. Substance ou humeur hyaloide ou, simple- 
ment, 1'hyaloíde, 1'humepr vitrée de Fceil. 

— étym. "TaXoç, verre, et eTòu:, forme. 
f HYALOlDlEN, ENNE (i-a-lo-i-diin, diè-n'), 

adj. Terme d"anatomio. Qui appartient à 1'hyalolde 
ou humeur vitrée. 

f IIYALOSOME (i-a-lo-so-m'),adj. Terme de zoo- 
logie. Dont lo corps est translucide comme du 
verre. 

— ÉTYM. TvXo;, verre, et aõjga, corps. 
f HYALOTECHNIE (i-a-lo-tè-knie), s. f. Art de 

travailler le verre. 
— ÉTYM. "TaXoç, verre, et TÉyvn, art. 
f HYALOTECUNIQDE (i-a-lo-t" kni-k'), adj. Qui 

a rapport à riiyalotechnie. 
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f 1ÍYALURGIE (i-a-Iur-jie), s. f. Terme didac- 
tique. Art de fabriquei-le verre. 

— ÉTYM. "TaXoç, -verre, et éjyov, travail. 
t HYBRIDATIOX (i-bri-da-sion), s. f. Terme 

d'histoire naturelle. Production de plantes, d^ni- 
maux hybrides. Tandis que plusieurs ont pensè que 
Fhybridation ne pouvait donner naissance à des 
formes permanentes, quelques-uns ontadmis qu'un 
hyhride, agissant par son pollen sur son propre pis- 
til, peutproduire des plantes qui lui ressemblent par 
tous le/ caracteres essentiels pondant une serie 
peut-être indéfinie de grnérations, blancuard, 
Acad. desse. Comptes rendas, p. lv, p. 054. 

UYBR1DE (i-bri-d'), odj. || 1" Terme d'antiquité. 
On appelait hybrides les enfants d'un père étranger 
ou dTme mère étrangère, miiEn. Claude el Nér. 1, I. 

2 ■ Terme de pliysiologie. Qui provient de deux 
espèccs différentes. || Plantes hybrides, plantes dont 
lagraine provient d'un vegetal qui, au lieu d'être 
fécondé par sa propre espèce, l'a été par une autre. 
|i Animal hyhride, animal nó de deux animaux de 
diíTérentes espèces, comme ie mulet. || S. m. 11 arrive 
ordinairement que les hybrides ne donnent pas de 
graines ferliles. Chez les animaux, il est rare que 
les hybrides se reproduisent. || 3° Terme de grara- 
maire. Mots hybrides, mots composés d'élément3 
provenant de langues dilíérentes. Minéralogie est 
hyhride, composé de mineral, mot français, et 
Xóyo;, mot grec. 

— ÉTV.M.Lat. hgbridaelibrida; dugrecügpii;,TÍol. 
f UYBRIDISME (i-bri-di-sm'), s. m. Synonyme 

d'hybridité. 
f HYBRIDITÉ (i-bri-di-té), s. f. |11° Terme d'his- 

toire naturelle. Condition d'un être organisé, 
plante ou animal, qui est le produit de deux es- 
pèces différentes. || Fig, II y a plútôt combinaison 
que mélangs dans les cas d'hybridité entre desraces 
nativement distinotes, cocrnot, De 1'enchatnement 
de nos connais. 1.11, p. 43. La mème écbelle moné- 
taire a été portêe par les Normands cn Angleterre, 
oü elle s'est associée aux noms saxons de pound, 
de schilling et de penny, comme pour mieux consta- 
ter rhybridité du nouveau type produit par la con- 
quête, lu. Frinc. de la théor. des richesses, n° 103. 
|| 2" Terme de grammaire. Qualité cl'un mot 
formé d'éléments empruntés à deux langues. 

— ÉTYM. Hyhride. 
t HYDARTURE (i-dar-tr), s. m. ou UYDAR- 

THROSE íi-dar-trô-;,'), s. f. Terme de chirurgie. 
Hydropisie articulaire. 

— ÉTYM. Tòwp, eau, et àpõpov, articulation. 
f HYDATIDE (i-da-ti-d'), s. f. || 1° Terme de pa- 

thologie. Nom donné d'abord h une petite tumeur 
enkystée de la paupièrc supérieure, puis à toutes 
les tumeurs enkystées qui contiennent un liquida 
aqueux et transparent. || 2" Sorte de parasites ca- 
ractérisés par des vésicules libres de toutes parts, 
vivant d'une vie propre, et renfermant ou ne ren- 
fermant pas un animal. 

— étym. "Tòscciç, vessie pleine d'eau, deüòtop, 
ílSavoc, eau. 

f HYDATIDIN (i-da-ti-din), s. m. Terme de chi- 
mie. Substance organique trouvée dans les hydatides. 

f HYDATID1QUE (i-da-ti-di-k'), adj. Synonvma 
d'liydatique. 

— ÉTYM. Hydatide. 
f IIYDATlDOCÈLE (i-da-ti-do-sè-F), s./■. Terme 

de médecir.e. Tumeur contenant des hydatides. 
— ÉTYM. Hydatide, et y.fiV.t], tumeur. 
f HYDAT1FORME (i-da-ti-for-m'), adj. Qui est 

en forme d hydalide ou qui en a la transparence. 
Tumeur hydatiforme. 

t IIYDATIGÊRE (i-da-ti-jè-r'), s. f. Terme da 
zoologie. Synonyme de cysticerque. 

— ÉTYM. Hydatide, et le lat. yererc, porter. 
t HYDATIN1EN, ENNE (i-da-ti-niin, niè-n'), 

adj. Synonyme dTiydatique. 
f HYÜATIQUE {i-da-ti-k'), adj. Qui appartient 

aux hydatides. Kyste hydatique. || Frémissement 
hydatique, voy. i-rémissement. 

HYDATISME (i-da-ti-sm'), s. m. Terme de mé- 
decine. Bruit causé par Ia íluctuation d'un liquide 
dans une cavité. 

— ÉTYM. TSwp, jòitoç, eau. 
f HYDATOÍDE (i-da-to-i-d'), adj. Terme d'ana- 

tomio. Membrane hydatoide, memhrane de Fhu- 
meur aqueuse. 

— étym. "FSwp, OòaToç, eau, et eiSos, forme. 
j- HYDATOLOGIE (i-cia-to-lo-jicj, 4'. f. Synonyme 

d'hydrologie. 
— ÉTYM. 'Tòwp, íiôavoç, eau, et Xóyo;, doctrine 
f UYDATOSCOPIE (i-da-to-sko-pie), s. f. Pré- 

tendue divinafion au raoyen de Feau, 
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— ÉTYM. TSwp, OSaroç, eau, et (raomiv, exa- 
miner. . 

f HYDATÜLE (i-da-tu-F), s. f. Synonyme de 
cysticerque. 
| HYDR.... ouHYDRO.... prefixe, du grec ú5p.... 

équivalant íi üÒMp,eau; comparez le latin «dor, liu- 
midité, udus, hamide; sanscr. udan. Comparez aussi 
le sanscrit an-udra, anhydre, unadmi, undãmi, 
mouiller, et le lat. unda. onde; la racine est ud, 
ou, en forme plus forte, vad, qui se rattache alors 
au gothique raio; aliem. lYaxser; angl. water, eau. 

f HYDRACIDE (i-dra-si-d'), s. m. Terme de chi- 
mie. Acide qui résulte de Ia combinaison d'un 
corps sim pie ou composé avec rhydrogène, 

— ÉTYM. Uydr...., abrégé de hydrogène, et 
acide. 

IIYDRAGOGÜE (i-dra-go-gh'), adj. Terme de 
médecine. Qui a la propriété d'évacuer la sérosité. 
|| S. m. Un bon hydragogue. 

— iiist. xvic s. Les medicaments hydragogues, 
c'est-à-dire qui vident Teau tant par les selles que 
par les urines, pahé, vx, 12. 

— ÉTYM. "rSpaywyòi;, de Ú5p.... eau, et ayciv, 
chasser. 

t HYDRALCOOL (i-dra!-ko-ol), s. m. Álcool à 
22 degrés centésimaux, ou contenant moitié envi- 
ron do son volume d'eau, appelé vulgairement eau- 
de-vie. 

— ÉTYM. Uydr..., et álcool. 
j HYDRALLANTE (x-dral-lan-f), s. f. Terme de 

médecine. Hydropisie de 1'allantoide. 
— ÉTYM. Ilydr...., et allantoide. 
f IIYDRAMNIOS (i-dra-mni-os'), s. m. Terme 

de médecine. Variété d'hydropisie utérine, carac- 
térisée par 1'abondance des eaux de Tamnios. 

— ÉTYM, Uydr...., et arnnios. 
t IIYDRANGÉES (i-dran-jée), s. f. pí. Terme de 

botanique. Genre de la famille des saxifragées, se 
oomposant d'arbrisseaux élégants-, originaires de 
1'Amérique septentrionale, du Japon, etc. L'lior- 
tensia est une hydrangée. 

— ÉTYM. Uydr...., etãyyo;, vaisseau. 
f IIYDRARGYRE (i-drar-ji r'), s. m. Terme de 

chimie. Anoien nom du mercure. 
— étym. 'TòpápYupoç, de 05p.... eau, et àp- 

yopoç, argent : argent liquide. 
t UYDRARGYRlOES (i-drar-ji-ri-d'), s. m. pl. Fa- 

mille de corps dont Thydrargyre ou mercure est le 
type. 

— ÉTYM. Uydrargyre, et e!3o;, forme. 
f IIYDRARGYRIE (i-drar-ji-rie), s. f. Terme de 

médecine. Éruption cutanée produite par 1'admi- 
nistration des préparations mercurielles, et carac- 
térisée par de petites vésicules. 

— ÉTYM. Uydrargyre. 
f HYDRARGYR1QÜE (i-drar-ji-ri-k'), adj. Qui 

appartient ou se- rapporte à Thydrargyre ou mer- 
cure. || Qui appartient à Thydrargyrie. Accidents 
hydrargyriques. 

f UYDRARGYRO-CYANATE (i-drar-ji-ro-si-a- 
na-t'), s. m. Terme de chimie. Sei produit par la 
combinaison de Tacide hydrargyro-oyaniquo avec 
une base. 

t HYDRARGYRO-CYANJQUE (i-drar-ji-ro-si-a- 
ni-k'), adj. m. Termo de chimio. Acide hydrargyro- 
cyanique, acide produit par la combinaison du cya- 
nure de mercure avec Thydrogène. 

— ÉTYM. Uyãrargxjrc, et cyanique. 
f HYDRARGYRO-PNEÜMATIQÜE (i-drar-ji-ro- 

pneu-ma-ti-k'), adj. Cuve hydrargyro-pneuma- 
lique, cuve pleino de mercure, dans laquolle est 
disposóe, au-dessous do la surface du métal, une 
taMette propré à soutenir des clochos sous les- 
quelles on fait passer, à Taide d'un tube conduc- 
teur, les gaz que Ton vout rccuoillir. 

— ÉTYM. Uydrargyre, et pneumatique. 
f HYdfeARGYROSE (i-drar-ji-rô-z'), s. f. Terme 

do médecine. Friction mercurielle. 
— ÉTYM. Uydrargyre. 
f UYDRARGYRORE (i-drar-ji-ru-r'), s. m. Termo 

do chimic. Araalgame de morcure avec un autre 
metal. 

— ÉTYM. Uydrargyre. 
t UYDR ATA RLE (i-dra-ta-bT), adj. Terme de 

chimie. Qui est susceptible de se convertir en 
hydrate, do se corabincr avec 1'oau en proportions 
déflnies. 

t IIYDRATATION (i-dra-ta-sion), s. f Terme de 
chimie. Couversion on hydrate. 

HYDRATE (i-dra-f), s. m. Terme de chimie. 
Combinaison d'un oxyde métallique et d'eau, dans 
laquelle cette dernière joue le rôle d'acide, par 
exemple Thydrate decbauxqui estla chaux éteinte, 

ou d'un acide et d'eau, dans laquelle celle-ci joue 
le réle de base (définition de Berzelius). 

— ÉTYM. Uydr.... 
HYDRATÉ, ÉE (i-dra-té, tée), part. passe d'hy- 

drater. Qui contient de Teau à Tétat de combi- 
naison. || Acide hydraté, se dit souvent d'un acide 
contenant de Teau qui n'est pas combinéo. 

í HYDRATER (S') (i-dra-té), v. réfl. Terme de 
chimie. Prendre le caractère des hydrates. 

— étym. Hydrate. 
f IIYDRATÍQüE (i-dra-ti-k'), adj. Terme de chi- 

mie. Qui a quelques-uns des caractères des hy- 
drates. || Éther hydratique, nom qu'on a proposé 
pour l'éther sulfuriquo. 

— ÉTYM. Uyãrate. 
. f UYDRAULICIEPf (i-drò-li-siin), s. m. Ingé- 
nieur qui s'occupe de Thydraulique. 

f HYDRADUC1TÉ (i-drô-li-si-té), s. f. Qualité dos 
mortiers hydrauliques. Éhydraulicité des ciments. 

f IIYDUAULICO-PNEUMATIQUE {i-dro-li-ko- 
pneu-ma-ti-k'), adj. Qui éleve Teau par le moyen 
de Tair. 

— ÉTYM. Uydrauligue, et pneumatique. 
HYDRA0L1QÜE (i-drô-li-k'), adj. || Io Qui ss 

meut, joue par de Teau oonduite en des tuyaux. 
Orgue hydraulique. 1| 2° Qui a rapport aux mouve- 
ments de .Teau dans des tuyaux et, en general, aux 
mouvements quelconques des liquides. Travaux hy- 
drauliques. || Architecture hydraulique, celle qui 
a pour objet les constructions dans Teau ou le mou- 
vement des eaux. || Machine hydraulique, machine 
qui éleve Teau. || Presse hydraulique, presse dans 
laquelle' la pression est produite par de Teau. 
|| Bélier hydraulique, voy. nÉi inn. || Terme d^rchi- 
tecture. Colonne hydraulique, colonne du haut de 
laquelle sort un jet auquel le chapiteau sert de 
coupe, d'oú Teau retombe autour du fút. || Mortier 
hydraulique, mortier qui a la propriété de durcir 
dans Teau. 1| Chaux hydraulique, silicate de chaux 
produit par la caloination ménagée d'un calcaire 
contenant une certame quantité de silice très-di- 
visée; cette chaux duroit sous Teau en un tempsplus 
ou moins long. || 3° S. f. Science, art qui enseigne 
à condiu're et à élever les eaux. Alors 11 était fort 
question de conduire des eaux, et Ton a Tobliga- 
tion k celles de Versalhes d'avoir porté à un haut 
point la science du nivellement et Thydraulique, 
fonten. la Hire:\\ En général, partie de la physique 
qui traite de tous les phénomènes ayant rapport 
aux mouvements des liquides. 

— ÉTYM. TSpauIÁ:, orgue qui marchait par le 
moyen de Teau, de OSp.... eau (voy. iiydr....), et 
aW.òç, tuyau. 

HYDRE (i-dr'), s. f. || Io Terme de mythologie. 
Hydre de Lorne, serpent fabuleux à sepl têtes et 
à qui elles renaissaient dès qu^n lui en avait 
coupé une. Vous savez que les flèches d'Hercule, 
qui tua ce perlide centaure [Nessus], avaient été 
trempóes dans le sang de Thydre de Lerne, et que 
ce sang empoisonnait ces llèches, en sorte que toutes 
les blessures qu^lles faisaient étaient incurables, 
fén. Tél. xv. Ne faudrait-il pas recommencer tous 
les jours ? — Je recommcncerais. —. Co serait This- 
toire de Thydre de Lerne, cn. de eernaud, la 
Chasse aux amants, g 2. |] Fig. Rome a pour ma 
ruinê une hydre trop fertile, Une tête coupée en 
fait renaitre mille, corn. Cinna, iv, 3. Des riens 
devenaiont des hydres.dont lui-meme [le duc d'Or- 
léans] se trouvait souvent fort embarrassé, st-sim. 
43g, 82.. 11 faut savoir séduire, Flatter Thydre 
du peuplc, volt. Méropc, i, i. Un homme de 
lettres, pour peu qu'il ait de, réputation, est un 
Hercule qui combat des hydres; prétoz-moi votre 
massue, j'ai plus de couragc que de lurce, xn. Lett. 
Damilaville, 8 aoút 1707. Les Français corabat- 
taient dans les alliés une hydre toujours renaissanto, 
id. Louis XIV, io. Au liou de coupor les têtes de 
Thydre, ils se bornent à lui mordre la queue, id. 
lett. Schoxivahf, 3 déc. 1708. Lorsque Bossuet 
descendit dans la carrière, la viotoire no do- 
raoura pas longtomps indécise, Thydre de Thérésie 
fut de nouvcau terrassée, ciiateauu. Gén. i, i, I. 
|| L'hydre do Tanarchie, les faclions et les doc- 
trines, considérées comme multiples et renais- 
santes, qui racnacent Tordre établi. {{ 2° Terme do 
hlason. Se dit quelqucfois d'une couleuvre ou d'un 
serpent d'eau à sept têtes. || 3" Termo d'astronomie. 
Coustellations australes ; THydre màle ou Serpent 
austral, et THydre femelle ou Couleuvre. || 4° Terme 
de zoologie. Gonre de repliles ophidiens correspon- 
dant présentement ii une section des-hydrophides, 
ou serpents d'eau. || 5" Genro do polypes, oú Ton 
distingue Thydre verte de Linné. Une hydre est un 

composé de plusieurs personnes sur un trone 
commun, bonnet, Considér. corps org. Oliuv. t. vi, 
p. X09, dans pougens. || 6o Termo de botanique. 
Plante du genre cornifie {ceratnphyllum demer- 
sum, L.) (cératophyllées). || 7o Hydre hydraulique, 
machine qui, au moyen d'un puits ou d'.une petite 
source, procure une chute d'eau assez considérable 
pour être utilisée. || 8" Terme d'alcliimie. L'hydrp 
des sages ou pierre des sages, la pierre philosophale. 

— REM. Quelques-auteurs ont fait hydre mas- 
culin : 11 avait fait un fort ample recueil De tous 
les tours que le sexe sait faire; Pauvre ignorant! 
comme si cette afíaire Wétait un hydre, à parler 
franchement, la font. On ne s'avise.... Lavoix de 
Tintérêt, de la raison et de Téquité prévalut sur les 
cent bouches et les cent mains de Thydre fiscal, 
ratnal, //íst. phil. xvni, 37. [ô duchesse de Berry] 
L'hydre des factions qui, sorti des ténèbres, A mar- 
que pour ta sceur tant d'époques fúnebres, Te fait 
aussi ton jour de deuil, v. xiugo, Odes, i, 7. 

— ÉTYM. Topa (voy. uydr....). 
j- UYDRÉLÉON (i-dré-lc-on), s. m. Terme de 

médecine. Mélange (Teau et dTiuile. 
— ÉTYM. Uydr...., et iXotiov, huile. 
f HYDRÉMIE (i-dré-mie), s. f. Terme de méde- 

cine. Prédominance du plasma sanguin sur les glo- 
bules du sang. 

— ÉTYM. Uydr...., et alixa, sang. 
f 1IYDRÉ0LE (i-dré-o-T), s. f. Terme de méca- 

nique. Machine pour faire monter de Teau au-des- 
sus de son niveau au moyen d'une combinaison 
d'air et d'eau. 

— ÉTYM. Uydr...., et Éole, roi des vonts. 
f HYDRIATR1E (i-dri-a-trie), s. f. Terpxe de 

médecine. Partie de la thérapeulique qui s'occupe 
de Temploi des eaux douces, salées et minérales, 
en bains, douches, boisson. 

— ÉTYM Uydr....,el laxpeía, médecine. 
f HYDRIODATE, IIYDKIODIQDE, voy. jodhy- 

urate, iodhydrique. 
f IIYDR10DURE (i-dri-o-du-r'), s. m. Combi- 

naison d'iode qui est assimilée aujourd'hui à un 
iodhydrate. 

f ÍIYDRION (i-dri-on), s. m. Terme d'antiquité. 
Nom donné par les Grecs d'Égypte au vase à eau 
lustrale. 

— ÉTYM. 'Tòpíov, crucbe, de ííòwo, eau. 
f HYDRIQÜE (i-dri-k'), adj. Terme de chimie. 

Se dit des composés d'un corps simple avec Thy- 
drogène. Oxyde hydrique, Teau. 

— ÉTYM. Uydr.... pour hydrogène. 
f IIYDRO.... préíixe, voy. uydr.... 
f HYDROAÉRIQÜE (i-dro-a-é-ri-k'), adj. Terme 

do médecine. Qui tient de Teau et de Tair. l|Bruit 
ou son hydroaérique, celui que donnent, à la per- 
cussion ou à Tauscultation, des cavités dans les- 
quelles se trouvent à la fois de Tair et un liquide 
séreux ou muqueux. 

— ÉTYM. Uydro...., et le latin aer, air. 
f HYDROARION (i-dro-a-ri-on), í. m. Terme de 

médecine. Hydropisie de Tovaire. 
—ÉTYM. Uydr...., et lòáp-.ov, diminutif de (iòv, ceuf. 
-j UYDROBASCÜLE (i-dro-ha-sku-T), s. f. Appa- 

roil pour éviter les pertes d'eau occasionnées par le 
passage des bateaux dans les écluses. 

— ÉTYM. Uydro...., et bascule. 
f HYDU0BATRAC1ENS (i-dro-ba-tra-siin),' s. m. 

pl. Terme de zoologie. Famille de reptiles batra- 
ciens, comprenant ceux qui vivent habituelleraent 
dans Teau ou dans les Ileux humides. 

— ÉTYM. Uydro...., et batracien. 
j- HYDRORIE (i-dro-bie), adj. Terme d'histoiro 

naturelle. Qui vit dans Teau. 
— ÉTYM. Uydro...., et pio;, vie. 
t UYDROBRANCHE (i-dro-bran-ch'), adj. Termo 

de zoologie. Qui a des branchies propres à respirei1 

Teau. 
— ÉTYM. Uydro...., et branchie. 
f HYDROBROMATE (i-dro-bro-ma-t'), s. m. 

Terme de chimie. Nora générique des seis produits 
par la combinaison de Tacide hydrobromique avec 
los bases. On dit aujourdTmi bromhydrure. 

j UYDR0BR0.M1QUE (i-dro-bro-mi - k'), adj. 
Acide hydrobromique, acide produit par la combi- 
naison de Thydrogène et du brome. On dit aujour- 
dTmi bromhydrique. 

— ÉTYM. ílydrngène, et brome. 
t IIYDROCARRONATE (i-dro-kar-bo-na-f), s. m. 

Termo do minéralogie. Carbonato qui contient de 
Teau à Tétat de combinaison chimiquo. 

— ÉTYM. Uydro..., et carbonate. 
j IIYDROCARBDRE (i-dro-kar-bu-r'), s. m.Terme 

de chimie. Synonyme dTxydrogèna carboné. 
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HYDROCÈLE (i-dro-sè-l'), s. f. Terme dc chi- 
rurgie. Tumeur formée par un amas de sérosité, 
soit dans le tissu cellulaire da sorotum, soii dans 
une des enveloppes du testicule ou du cordon des 
vaisseaux spermatiques. 

— iiist. xvrs. L^ydropisieparticuliereesbourses 
est noramée hydrocele, pahé, vi, ii. 

— liTYM.TSpoviTiXri,deóSp.... eau,et xp),ri, tumeur. 
HYDROCÉPIIALEÍi-dro-sé-fa-l'), s. f. (j 1° Terme 

de médecine. Hydropisie de la tête. |1 2° Adj. Qui 
est alTeoté d'une hydrocéphale. Un enfant hydroeé- 
phale. || Substantivement. Un hydrocéphale. 

— iiist. xv!" s. Trepaner afin de vuider le sang 
tombé sur les meninges, ou quelques aquosités, ou 
hydrocephales, pahé, Introd. 2. 

— ÊTY1I. 'rápoxéçaioç, de ú5p.... eau, et x£9s),ri1 
tête. 

f HYDROCÉRAME (i-dro-sé-ra-m'), s. m. Sorte 
de poterie poreuse, qui sert à se procurer de Teau 
fraiche en été. 

— ÉTYM. Ilydro..., et xépapio;, poterie. 
t HYDROCÉRASÍIQüE (i-dro-sé-ra-mi-k'), adj. 

Qui est du genre de rhydrocérame. Poterie hy- 
drocéramique. 

t HYDROCHARIDÉES (i-dro-ka-ri-dée), s. f. pl. 
Terme de botanique. Famille de plantes monoco- 
tylédonées aquatiques, voisine des alismacées. 

" t UYDROCHINONE (i-dro-ki-no-n'), s. {. Voy. 
UYnnOOUINONE. 

I1YDROCIILORATE, HYDROCHLORIQÜE, voy. 
CHLORHTDRATE, CIILOHHYDRIQUE. 

, — étym. Ilydro...., etchlorate, chlorique. 
t IIYDROCIRSOCÈLE (i-dro-sir-so-sè-1') , s. f. 

Terme de chirurgie. Complieation d'une cirsocèle 
avec une hydrocèle. 

— ÉTYM. Ilydro...., et cirsocèle. 
IIY^DROCOTYLE (i-dro-ko-ti-T), s. f. Terme de 

botanique. Genre de plantes ombellifères, parmi 
lesquelles est Fécuelle d'eau. 

— ÉTYM. Ihjdro..., et xotiAti, écuelle. 
f UYDROCYAXATE (i-dro-si-a-na-f), s. m. 

Terme de chimie. Nom générique des seis produits 
par la combinaison de Tacide cyanhydrique avec les 
bases. On peut les considérer comme des cyanures. 

•j- IIYDROCYANTQUE (i-dro-si-a-ni-k'), adj. m. 
Voy. CYANHYDRIQUE. 

— ÉTYM. Ilydro...., et cyanique. 
1- IlYDROC\rSTE (i-dro-si-sf), s. f. Terme de 

médecine. Kyste séreux. 
— ÉTYM. Ilydro..., et cyste ou kyste. 
f HYDRODERME (i-dro-dèr-m'), s. m. Terme de 

médecine. Synonyme inusité d'anasarque. 
— ÉTYM. ilydro...-, et Sípux, peau. 
UYUROUYNAMIQUE (i-dro-di-na-mi-k'), s. f. 

II Io Terme de physique. Partie de Phydraulique 
opposée à Phydrostatique, science du mouvement 
des fluides et des lois de leur pression. || 2" Adj. Qui 
a rapport aux lois du mouvement deslluides, 

— ÉTYM. Ilydro..., et dynamique; mot introduit 
par Daniel Bernouilli (Traité dTiydrodynamique). 

t HYDROÉLECTRIQUÉ (i-dro-é-lè-ktri-k'), adj. 
Terme de physique. Courants électriques obtenus 
à 1'aide de piles à eau ou à liquides, en opposition 
avec 'es courants thermo-électriques.|] Chaines hy- 
dro-électriques, piles portatives d"une grande éner- 
gio et utiles pour 1'usage medicai. 

— ÉTYM. Ilydro.. ., et électrique. 
-(■ 1IVDRO-ENCÉPHALOCÈLE (i-dro-an-sé-fa-Io- 

sè-l'), s. f. Terme de médecine. Tumeur produite 
parlTiydrocéphale. On dit aussi hydrencéphalocéle. 

— ÉTYM. Ilydro..., et encéphalocèle. 
t HYDROFÉRE (i-dro-fè-r'), s. m. Instrument à 

1'aide duquel trois ou quatre litres de liquide, re- 
iluits en iioussière (voy. pulviShisation), rempla- 
cent, pour uno balnéation par affusion, les deux ou 
trois hectolitres d'eau contenus dans une-baignoire 
ordinaire. 

— ÉTYM. Wot bybridu, formé de hydro.... et du 
lat. ferre, porter. II faudrait dire hydrophore.. 
| IIVDROFEUROCYANIQUE (i-dro-fè-rro-si-a- 

ni-k'), adj. Terme de chimie. Acidc hydroierrocya- 
nique, acide copulé, obtenu par action réciproque 
du cyanure rouge de ler, de Tacide chlorhydrique et 
de Téther, 

t IIYDROFLUATE, UYDROFLUORIQUE , voy. 
IT.UORIIYDRATE, KI.UOIIIIYDRIQUE. 

f IIYDROFUGE (i-dro-fu-;'), adj". Qui chasse Thu- 
midité. Agents liydrofugos. Mastic hydrofuge. 

— ÉTYM. Mot hybride, àohydro...., et lat. fugare, 
mettre en fuilo. 

j IIVDROGALE (i-dro-ga-T), s. m. Lait coupé 
avec do Teau. 

— ÉTYM. 'vòfóya/.a, de 05p.... eau, et yál.a, lait, 

f HYDROGASTRE (i-dro-ga-str')', s. f. Terme de 
médecine. Synonyme inusité dascite. 

— ÉTYM.Ilydro...., et yanTÒp, ventre. 
f IIYDliOGfiXAT10X(i-dro-jé-na-sion), s.f. Terme 

de chimie. État d^n corps qui sTmprègne, qui est 
imprégné dTiydrogène. 

— étym. Ilydrogéner. 
HYDROGÈNE (i-dro-jè-n'), s. m. || Io Terme de 

chimie. Corps simple, aéri.fbrme, dont la combi- 
naison avec Toxygène forme de Teau. || On dit aussi 
gaz hydrogène. I| Hydrogène sulfuré, arsenié, etc. 
hydrogène comb.né avec du soufre, de Tarsenic etc. 
|| Hydrogène biearboné, produit de la décomposi- 
tion de la bouille par la chaleur, et formant en 
grande partie lo gaz de Téclairage.,|| 2° Dans le lan- 
gage ordinaire, Thydrogène, Thydrogène biearboné 
qui sert à Téclairage. || 3o Hydrogène liquide, dit 
aussi gaz liquide, mélange pour Téclairage qui se 
compose d^lcool et d'essence de térébenthine, et 
qu'on a abandonné parce qu'il était trop facilement 
explosible. 

— ÉTYM. Ilydro..., et le suffixe gène. 
ÜYDROGÊNÉ, ÉE (i-dro-jé-né, née), pari. passe 

d'bydrogéner. Qui est oombiné avec de Thydro- 
gène. H Subsfances hydrogénées, substances orga- 
niques dans lesquelles Thydrogène est prédomi- 
nant, comme dans les essences, les corps gras, les 
résines, etc. 

f IIYDROGÉNER (i-dro-jé-né. La syllabe gé prend 
unaccent grave quand lasjllabe qui suit est muette: 
j'hydrogène.; excepté au futur et au conditionnel : 
j'hydrogénerai, j'hydrogénerais), v. a. Terme de 
chimie. Combiner avec.Thydrogène.|| S'hydrogéner, 
v. réfl. Se combiner avec Thydrogène. 

f UYDROGÉNIE (i-dro-jé-nie), s. f. Théorie sur 
la formation dos masses d'eau répandues sur notre 
globe. 

— étym. Ilydro..., et le sufSxe génie. 
, t HYDROGÉOLOGIE (i - dro-jé-o-lo-gie), s. f. 

Etude des eaux répandues à la surface du globe. 
— étym. Hydro..., et géologie. 
f IIYDROGLOSSE (i-dro-glo-s'), s. f. Terme de 

chirurgie. Synonyme de grenouillette. 
— ÉTYM. Hydro...., et langue. 
f HYDROGNOMONIE (i-drogh-no-mo-nie), s. f. 

Art de découvrir les sources cachées, au moyon 
d'une baguette. 

— ÉTYM. Hydro...., etyvá)p.tüv, qui connaít. - 
f HYDROGNOSIE (hy-drogli-no-zie), s. f. Étude 

des eaux répandues sur la terre. 
— étym. Hydro...., etyvükjn;, connaissance. 
HYDROGRAPUE (i-dro-gra-f), s. m. Celui qui 

est versé dans Thydrographie. 1| Adj. Ingénieur hy- 
drographe'. 

— ÉTYM. Hydro , et ypáçíiv, décrire. 
HYDROGRAPHIE (i-dro-gra-fie), s. f. (| 1° Des- 

cription des eaux éparses" à la surface du globe. 
|| 2o Particulièrement. Science qui enseigne à me- 
surer et à connaitre Ia mer, comme la géographie 
enseigne à connaitre la terre. M. Tabbé Bignon, le 
protecleur général des lettres, le fit nommer en 
1097 professeur royal d'hydrograpbie à Rochefort, 
fonten. Lagny. 

— Étym. Hydrographe. 
UYDROGRAPIUQCE (i-dro-gra-fi-k'), adj. Qui 

appartient à Thydrographie. 1| Carte hydrogiaphique 
ou marine, relevé des cotes, mouillages, sondages 
et rumbs de vent. 

f HYDROL (i-drol), s. m. Terme de pharmacie. 
Nom proposé pour désigne^tous les composés appe- 
lés eaux minérales. 

— ÉTYM. Mot fait de hydro...., sur le modèle 
ftalcool. 

f IIYDROLAT (i-dro-Ia), s. m. Terme de phar-- 
macie. Nom donné aux liquides incolores qu'on ob- 
tient en dislillant de Teau sur des fleurs odorantes 
ou sur d'autres substances aromatiques. 

— ÉTYM. Hydrol, et la íinale aí, en iatin alus, 
indiquant Io résultat d'une opéralion, 

f UYDROLATURE (i-dro-la-tu-r'), s. f. Terme de 
pharmacie. Nom donné aux teintures aqueuses, li- 
quides, qui résultent de Taction de Teau sur dos 
substances végétales ou animales. 

t UYDROLE (i-dro-lé), i. m. Terme de pharma- 
cie. Médicament liquido formé d'eau et de príncipes 
médicamenteux qui y sont unis cn totalité. 

1IYDROLOG1E (i-dro-lo-jie), s. f. Partie de Tbis- 
toire nuturelle qui traite des eaux et de leurs dillé- 
rentes espèces. 

— ÉTYM. Hydro...., et J.óyo;, traité. 
UYDROI.OG1QUE (i-dro-lo-ji-k'), adj. Qui a 

rapport à Thydrologie. || La liltérature liydrologi- 
que, les livres conceruant les eaux minérales. 

f HYDROLOGDE (i-dro-lo-gh'), s. m. Celui qui 
sait, qui enseigne Thydrologie. 

f HYDROLYTE (i-dro-li-T), adj. Terme de mi- 
néralogie. Qui se dissout dausTeau. 

— ÉTYM. Hydro...., et Luto;, soluble. 
f IIYDROMANCIE (i-dro-man-sie), s. f. Artpré- 

tendu de prédire Tavenir à Taide de l'eau. || On 
trouve aussi hydromance et hydromantique. 

— ÉTYM. Hydro...., et le suffixe maneie. 
j HYDROMANCIEN (i-dro-man-siin), s. m. Celui 

qui pratique Thydromancié. 
— HIST. xvie s. Autres sont nommés hydroman 

ciens, parce qu'ils devinent par Teau, pahf., xix, 31. 
f HYDROMANIE (i-dro-ma-nie), s. f. || 1° Termo 

de médecine. Délire avec penchant de se noyer. 
|| 2o Polydipsie, soif excessive. 

— ÉTYM. Hydro...., et manie. 
f IIYDROMÉCANIQUE (i-dro-mé-ka-ni-k'), adj. 

Oil Teau est employée comme moyen de transmet- 
tre la puissance. Presse hydromécanique. 

— ÉTYM. Hydro...., et mécanique. 
IIYDROMEL (i-dro-mèl), s. m. Breuvage fait 

d'eau et de miei; on fait fondre le miei dans dix 
ou douze fois sou poids d'eau; cette solution, n'é- 
tant pas susceplible de se conserver, se prepare au 
moment d'être bue. |{ Hydromel vineux, bydromel 
qui a éprouvé une espèce de fermentation. || Terme 
de pharmacie. Liquide sirupeux formé d'eau et de 
miei : 32 grammes pour 500 grammes de liquide. 

— ÉTYM. TSpójAeLt, de úòpo.... eau, et 
miei. 

f HYDROMELLÉ (i-dro-mèl-16), s. m. Terme de 
pharmacie. Nom générique desmédicaments formés 
d'hydromel et do parties extractives. 

f HYDROMÊTÉORE (i-dro-mé-té-o-r'), s. m. 
Terme de météorologie. Météore produit par Teau à 
Tétat de vapeur, de liquide ou de glaoe. On dit 
aussi météore aqueux. 

— ÉTYM. Hydro...., et météore. 
i. 1IYDROMÈTRE (i-dro-mè-tr'), s. m. Instru- 

ment propre à mesurer Tépaisseur de la couche 
d'eau qui tombe chaque année sur la surface de 
la terre en un lieu donné. 

— ÉTYM. Hydro...., et |X£Tpov, mesure. 
f 2. HYDROMÊTRE (i-dro-mè-tr'), s.f. Terme 

de médecine. Hydropisie de Ia matrice, collection 
d'un liquide séreux dans Tutérus. 

— ÉTYM. Hydro...., et [J.pxpa, matrice. 
HYDROMÉ l"RIE (i-dro-mé-trie), s. f. Science 

qui apprend à mesurer la densité, la vitesse, la 
force des liquides, et, particulièrement, de Teau. 
Bologne fonda dans son université, en (694, une 
chaire de professeur d'hydromctrie qu'elle lui 
donna; le nom d'hydrométrie était nouveau aussi 
bien que la place, et Tun et Tautre rappelleront tou- 
jours Ia mémoire de celui qui en a vendu Téta- 
blissement nécessaire, fontf.n. Guglielmini. 

— étym. Hydromètre i. 
f IIYDROSIÉTRIQUE (i-dro-mé-tri-k'), adj. Qui 

appartient à Thydrométrie. 
f HYDROMINÉRAL, ALE (i-dro-mi-né-ral, ra-T), 

adj. Qui appartient à une eau minérale. Le traite- 
ment hydrominéral. 

— ÉTYM. Hydro...., et mineral. 
f HYDROMPHALE (i-dron-fa-T), í. f. Tumeur 

qui se formo à Tombilic chez quelques ascitiques. 
|| Tumeur formée par un amas de sérosité, dans le 
sac d'une hernie ombilicale. 

— ÉTYM. Hydr.. et ògcaLò;, nombril. 
f HYDROMYE (i-dro-mié), s. f. Terme d'ento- 

mologie. Nom de certains diptères, dont les larves 
vivent dans Teau. 

— ét^m. Hydro...., et puía, moucbe. 
f HYDRONÉPHROSE (i-dro-né-frü-z'),s. f. Terme 

de médecine. Distension lente du bassinet du rein, 
par une accumulation d'urine, qui résulte de Tin- 
terceplion de Turetère. 

— ÉTYM. Hydro...., et véçpo;, rein. 
f HYDROOPHORIE (i-dro-o-fo-rie), s. f. Terme 

de médecine. Synonyme d'hydroarion. 
— ÉTYM. Hydr...., tiòv, oeuf, et <popò;, qui porte 

[oophore, Tovaire). 
f UYDROPATIIE (i-dro-pa-T), s. m. Terme vul- 

gaire et de plaisanterie. Celui qui traite les mala- 
dies par Thydrothérapie. Voici les bydropathes, nou- 
veile invention, école de Priessnitz l'allemaud , 
keybaud, Jérôme Paturot, i, 11. 

f HYDBbPATHIE (i-dro-pa-tie). s. f. Terme non 
employé en médecine, mal fait; il signifierait les 
maladies de Teau; on Temploie vulgairement pour 
désigner le traitement dans lequel oncombat certai- 
nes maladies par Tusage de Teau; on dit, en méde- 
cine, bydrothérapeuíique ou bydrothérapi.e. En tom- 
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bant chi haul irune montagne, mún trave Priess- 
nitz se Lriso trois cotes'et il invente rimhopathie, 
c^st-à-diro Tart de guérir les humains aveo de 
Teau claire, iieybaud, Jérôme Palurot, i, 11. 

— Ety.m. llijdrn...., et itiOo;, maladie. 
f UYDKOPÍÉoÈSE (i-dro-pé-;lc-z'); s. f, Terme 

de médecino. Sueur excessive. 
— ÈTYM. Ihidro...., et TríjSriffi.-, jaillissement. 
f HVDROPÉRICARDE (i-dro-pé-ri-kar-d'), í. m. 

Terme de raédecine. Hydropisie du péricarde. 
— ÈTYM. Ihjdro...., et péricarde. 
•]■ IIYOUOPIIANE (i-dro-fa-n'), adj. Terme de mi- 

néralogio. Qui est translacide dans Teau. Pierre 
hydrophane. |]S. f. Nom d'une pierre siliceuse qui 
est translúcido lorsqu'eIle est imbibée d'ean. Cest 
Topale hydrophane, variété d'opals. 

— ÈTYM. Hydro...., et oaíveiv, briller. 
t HYDROPHIDE (i-dro-li-d"), s. m. Terme de 

zoologie. Nom des serpents qui vivent dans l'eau. 
— ètym. Ilydr...., et óiiç, serpent. 
I HYDROPUILE (i-dro-fi-l'), adj. Terme didacti- 

que. Qui aime Feau. 
— ètym. Ifydro...., et tpíXoç, ami. 
1IYDROPHOBE (i-círo-fo-b'), s. m. et f. Terme de 

raédecine. Celui, oelle qui a les liquides en hor- 
reur; et, par exteusion, comme Thorreur des lii|ui- 
des est un symptòme do la ruge, enragó. || Adjeo- 
tivement. Un malade hydrophobe. 

— ÈTYM Tôpoióêo;, de úòpo...., eau, et ijoSeív, 
craindre. 

HYUROPHOBIE (i-dro-fo-bie), s. f. Terme de 
médecine. Horreur de Teau et des autres liquides, 
affeclion qui se rencontro dans des cas qui n'ont 
nen de commun avec la rage. || Abusivement, la 
rage même. 

— HIST. xvie s. Ceux qui estant mords de chiens 
enragés torabent en hydrophobie, paré, xxii, +o. 

— ÈTYM. 'TSr-osoêía (voy. HYDROPHOBE). 
f HYDUOPHOBIQÜE (i-dru-fo-bi-k1), adj. Qui a 

rapport à Thydrophobie. Les accidents hydrophobi- 
ques. 

f HYDROPHORE (i-dro-fo-r'), adj. Terme didac- 
tique. Qui charrie de Teau ou de la sérosité. Vais- 
seaux hydrophores, les trachéqs des plantes. 

— ÈTYM. Ihidro...., et çopò;, qui porte. 
t IIYDROPÍIOSPHATE (i-dro-fo-sfa-t'), s. m. 

Terme de rninéralogie. Phosphate combiné aveo de 
Teau. 

— Ètym. Hydro...., et phosphate 
f HYDROPHOSPHÜRE (i-dro-fo-sfu-r'), s. m. 

Terme de chimie. Combinaison d'hydrogène pbos- 
plioré avec une base. 

— ÈTYM. Hydro...., et phosphure. 
| HYDROPIIRACTIQÜE (i-dro-fra-kti-k'), adj. 

Terme didactique. Imperméable à Teau. 
— ÈTYM. Hydro...., et çpaxTixò;, qui empêche, 

íait obstacle à. 
f IIYDUOPFITHALMIE (i-dro-ftal-mie), s. f. 

Terme de médecine. Hydropisie de Toeil. 
— ÈTYM. Ilydr...., ct òíOoi>.p.è;, ceil. 
f IIYDllOPUTUORIQUB (i-dro-fto-ri-k'), adj. 

Terme de cbimio. Synonymo de fluorhydrique. 
— ÈTY.M. Hydro...., et phthore. 
f HYDUÜPHYI.LÉES (i-dro-lil-lée), s. f. pl. Nom 

d'une lamille de plantes détachée des borraginées. 
f IIYDIIOPHYSOCÈLE (i-dro-fl-zo-sè-T), s. f. 

Terme do chirurgie. Hernie qui contient de Teau et 
du gaz. 

— iiist. xvi0 s. Shl y a du vent ct de Teau en- 
somblo [dans Ia hernie des boursesl, ello prendra 
le nom des deux, et se nommera hydrophysocele, 
pari!, vi, 14. « 

— ètym. Hydro...., cpOaa, vent, et xviXt), hernie. 
f HYDUOPUYTE (i-dro-fi-T), s. f. 1'laiite qui vil 

dans Teau. Cetta plante est une bydroqihyto, || Al- 
gues qui se montrem dans les eaux douces ou sa- 
léos, ou dans les lieux inondés. || Adjeclivement. 
Plantes liydrophyles. 

— ètym. //t/dro...., et çutòv, plante. 
+ HYDRUPiiYTOGRAPIIIE (i-dro-li-to-gra-fie), 

s. f. liescription des hydrophjtes. 
— ÈTYM. Hydrophyte, etyoáqíicv, décnro. 
| UYUROPHYTOLOGIE (i-dro-fl-to-lo-jie), s. f. 

Histoire des hydrophytes. 
— ÈTYM. Hydrophyte, et Xóyo;, traité. 
| UYDUOPIPEU (i-dro-pi-pòr), s. m. Terme de 

botanique. Plante nommée aussi poivre d'eau ct 
curage, polygonum hydropiper, 

— ÈTYM. Hydro...., cila lat. piper, poivre, à cause 
du godl très-poivré de cette plante dês qu'on en a 
mâclié une feuille, ou simploraent des qu'on porte 
à sa bouche un doigt qui en a louché. 

JIVDROPIQUE (i-dro-pi-k'), adj. Terme do méde- 
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cine. Qui est malade d'hydropisie. || Substantive- 
ment. Un hydropique. Une hydropique. 

— iiist. xm» s. Car leclierie si les. pique, Qull en 
sunt tretuit ydropique, la liose, iiocs. (| xv1' s. Ad- 
visez vous, toutes gens de pratique, ífarchans 
dargent, exigeurs de linance; Qui en estes devenus 
ydropiques, Purger vous fault, vivre par ordon- 
nance, E. descu. Poésies mss. f" 331. 

— ÈTYM. 'TòpuTtixòíj de üòpw!/, hydropisie, formé 
de 05p.... eau (voy. iiydr... ). 

HYDROPISIE (i-dro-pi-zie), s. f. Terme de mé- 
decine. Aocumulation de. sérosité dans une partie 
du corps (cavité ou tissu cellulaire). [Vous tom- 
beroz'l de Ia dyssenterie dans Thydropisie .... et de 
Thydropisio dans la privation de la vie, mol. Mal. 
imag. ni, o. || Hydropisie artioulaire, voy. hvdar- 
throse. || Hydropisie enkystee, espèce ddiydropisie 
oü les caux sont renfermées dans une pocco ou sac 
particulier. || Hydropisie de la trompe, oblitéralion 
d'uiie ou des deux trompes utérinos, aveo distension 
par le mucus qu'elles conlinuent à sécréter. || Hy- 
dropisie ventriculaire, produetion de sérosité en 
quantité trop grande dans les ventrioules cérébraux. 
|| Particulièreraent, dans le langage ordinaire, 
Tascite. || Fig. et vulgairement. Uno hydropisie de 
neuf mois, une grossesse. 

— IIIST. xiT s. Un des couvers as monies [moi- 
nes], ne le m'unt pas nummé, Out mult esté grevé 
de grant eniérmeté, E out dhdropisie le ventre mult 
enflé, Th. le mart. 94. || xm0 s. Biau oonpere, venez 
avant, Et si vecz ma raâladie; Jo sul touz plains 
d'idropisie, Ren. 19930. || xiv' s. Lequel Itolant, qui 
estoit infers [malade] d'une maladie nommée ytro- 
pice, du cange, morbus S. Eulropii. || xvi0 s. La 
royne d'Ângleterre estoit deoodée de sa maladie in- 
curable, qui estoit hydropesie formée, carloix, vii, 
20. Hydropisie bumide du ventre ou ascites.... 
seiche ou tympanites.... generale ou anasarca ou 
leucophlegmasia, paré, vi, n. 

— ÈTYM. 'Tòpcóíiitrtç, hydropisie, de üSpwij;, mème 
sens, qui vient de eòwp, eau. 

f IIYDROPISINE (i-dro-pi-zi-n'), s. f. Terme de 
chimie. Substance orgamque qui doit être rangée 
dans les matières albuminoides, et qu'on trouve 
dans les épancbements morbides de la plèvre et du 
péritoine, et dans la sérosité normale de ces mem- 
branes. 

— ÈTYM. Hydropisie, et la flnale íne, qui indique 
un príncipe. 

IIYDROPNEUMATIQÜE (i dro-pneu-ma-li-k'),0(?/. 
Terme de chimie. Cuve hydropneumatiquo, appareil 
qui sert à rocueillir, sur une cuve d'eau, les gaz 
insolubles dans Teau. 

— ÈTYM. Hydro...., et pneumatique. 
f HYDROPNEUMOTUORAX (i-dro-pneu-mo-to- 

raks'), s. m. Terme de médecine. Pneumolhorax 
compliqué d'un épanchement de liquide dans la 
plèvre. 

— ÈTYM. Hydro...., et pneximoíhorax. 
f IIYDROPOTE (i-dro-po-t'), í. m. Buveur d'eau, 

celui qui ne boit que de Teau. 
— ÈTYM. 'ròpoitóm;, de 05po.... eau, et 

buveur, de jiíveiv, boire. 
f HYDROPTÉR1DÉES (i-dro-pté-ri-dée) , s. f. pl. 

Terme de botanique. synonymo de rhizocarpéos. 
— ÈTYM. Hydro et itxepl;, fougère. 
f IIYDROPYKIQUE (i-clro-iú-ri-k'), adj. Termo de 

géologie. Volcans hvdropyriques, volcans qui lan- 
oent de Teau et du leu. 

— ÈTYM. Hydro...., o* itiip, feu. 
j IIYDROOUINONE (i-dro-ki-no-n'), í. f. Terme 

de cliimie. (.orps obtenu par distillation sèche de 
Tacide quiniqué. 

— ÈTYM. Hydro...., et quinone. 
f I1YDUORACIIIS (i-dro-ra-chis'), s. m. Terme 

de médecine. Hydropisie du canal rachidien 
— ÈTYM. Hydro...., et rachis. 
t HYDRORRIIÍÕE (i-dro-rrée), s. f. Termo de 

médecine. Tout écoulement lent et chronique d'un 
liquideaqueux. !| Prcmierétat de Topbthalmie égyp- 
tienno, dans lequel il y a un écoulement de larmes. 

— ètym. Hyaro  ct Jisív, couler. 
IIYDUOSCOPE (i-dro-skó-p'), s. m. |{ Io Celui qui 

pratique Tart de recherclier los sourcos, les caux 
souterraines, |j 2° Particulièreraent. Celui que Ton 
supposo avoir la faculte de sentir les émanations 
dos eaux souterraines. 

— ÈTYM. 1 SpouzÓTto;, de úòpo.... eau, et oxo- 
jcsív, examinei-. 

IIYDROSCOPIE (i-dro-sko-pio), s. f. || 1° Artde 
rechercber los sources, les eaux souterraines. 
|| 2" Particulièreraent. Faculte que ccrtaines gens 
pretendept avoir do sentir les Omanations des eaux 

HYD 

souterraines. i| 3" Art de pronostiquer les météores 
aqueux, d'après l^xperience, surtout ou mer. 

— ètym. Hydroscope. 
f HYDROSÉLfiMATE, IIYDROSÉLÉPfIQÜE, voy. 

SÉLÉNHYIiRATIi, SÉLÉNIIYDP.IQDE. 
f IIYDROSILICATE (klro-si-li-ka-t'), s. m. Terme 

de rninéralogie. Silicate qui contient de Teau à Télat 
de combinaison. 

— ÈTYM. Hydro...., ct silicate. 
f HYDROSÍLICEÜX, EUSE (i-dro-si-li-seú, seü- 

z'), adj. Terme de rninéralogie. Qui conlient da 
Teau et do la silioe. 

— ètym. Hydro...., et siliceux. 
t HYDUOSPIROLIQUE (i-dro-spi ro-li-k'), adj. 

Terme de cliimie. Acide hydrospirolique, nom 
donné à Thuile vólatile extraite des lieurs de la spi- 
rée ulmaire. 

HYD ROSTATIQÜE (i-dro-sla-ti-k*), s. f. H l"Partie 
de la mécanique qui trade de Téquilibre des liqui- 
des, des conditions de leur equilibre et des pressions 
quhls cxercent sur les parois des vases; elle est op- 
posée ii Thydrodynamique. Tous les corps vivants 
sont composés de leviers, de poulies qui agissent 
suivant les iois de la mécanique, de liqueurs que 
les iois do Thydrostatique font pCrpétueílement cir- 
culer, volt. Dial. xxiv, 17. || 2'' Adj. Qu; a rapport 
à Thydrostatique. Vraie machine liydrostatiquo, le 
poisson fait voir raille phénomènes au moyen d'une 
simple vessie, chateaubr. Génie, i, v, 3. || Balance 
liyilrostalique , voy. balance. || Lampe hydrostali- 
que, voy. lampe. 

— ÈTYM. Hydro...., et slatique. 
HYDROSDLFATE, HYDROSULFURE, HYDUO- 

SÜLFURIQÜE, voy.-STJlfhydraté, sulfhydrique. 
t HYDROTACHYMÈTRE (i-dro-ta-ki-mè-tr'), s. 

m. Terme do physique. Instrument pour mesurer la 
vi tosse de Teau. 

— ÈTYM. Z/iy d ro...., ret/u:, vi te, etp.£vcov, mesure. 
t HYDROTECHNIQUE (i-dro-tè-kni-k'), s. f. Par- 

tie de Ia mécanique qui a pour objet la direction et 
la conduite de Teau. 

—.ÈTYM. Hydro...., et xé/vr,, art. 
j HYDROTHÉRAPEÜTIQÜE (i-dro-té-ra-peu-ti-k') 

ou HYDROTHÉRAPIE (i-dro-té-ra-pie), s. f. Terme 
de médecine. Mode de traiíement des maladies, spé- 
cialement de certaines maladies chroniques, par 
Tusage de l'eau froide en appilcations cxtérieures 
diversemont modifiées. 

— ÈTYM. Hydro...., et thérapeutique ou thérapie. 
f HYDROTHERMIQUE (i-dro-tèr-mi-k'), adj. Qui 

a rapport à Teau et à la chaieur. L'origin(í hydro- 
thermique de certaines roches. 

— ÈTYM. Hydro...., et béoyr,, chaieur. 
f HYDROTHIONEDX (i-droti-o-ned), adj. m. 

Terme do chimie. Acide hydrothionenx, acide ofi il 
y a raoins d'hydrogène que dans Tacide liydrothio- 
nique, 

— ÈTYM. Voy. IlvnilOTHIONIQUE, 
f UYDROTUICXIQÜE (i-<Jiu-ti-o-ni-k'), adj. m. 

Terme de chimie. Acide hydrotliionique, acide ]iro- 
cluit par Ia combinaison de Thydrogène et du soufru 

— ètym. Hydro.... pour hydrogène, et O-hv, 
soufre. 

f HYDROTIIORAX (i-dro-to-raks'), s. m. Terme 
de médecino. Hydropisie de poitrine, collection de 
sérosité dans la cavité de Tune cies plèvres ou dans 
les.deux cavitcs des plèvres. 

— ÈTYM. Hydro...., ct lhorax. 
f UYDROT1MÈTRE (i-dro-ti-mè-tr'), s. m. In- 

strument servant à Thydrotimélrie, et consistant 
en un flaoon gradué de telle sorte qu'on y puisse 
mesurer exaclomont le volume de l'eau soumiso à 
Tèxpéricncc, et cn une burelte lubulaire, égalemont 
graduée, contenant nne solution ilhui décigramme 
de savon par un litro d'eau dislilléc. 

— ÈTYM. Mot si mal fait qu'on nen peut dcíer- 
mincr les élcments; il faut peut-êtrey voir óòpÓTr,;, 
bumidité, et gírpov, mesufe. 

f HYDRO ITMÉTRIE (i-dro-ti-mé-trie), s. f. Em- 
ploi do Tbyilroliinètre pour dóterminer la quantité 
des seis calcaires ou terreux conlenus dans Teau; 
emploi qui se fonde sur ce fait que Teau blancbit 
lorsqu'on y verse de Teau de savon sans produire la 
mousso du blancbissage, lant <|iui le savon iTa pas 
préoipitò la totalité des seis calcaires en dissolution. 

f IIYDROTIHETRIQUE (i-dro-ti-mè-lri-k'), adj. 
Qui a rapport à 1'bydrotimétric. Dc^rés bydrolimé- 
triques. 

IIYDROTIQUE (i-dro-ti-k'), adj. Terme do mé- 
decine. Synonymo d'bydragogue. 

— ètym. Mot barbare et qui mérile d'Ctro oifacé. 
'Tòpiüxixò; ou úopoxixò; n'est pas grec, rt, s'il Té- 
tait, il n'aurait pas le sens d'bydragogue. On 
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trouve hydroticus dans Libavius, auteur de traités ohi- 
miques, qui parait avoirforgé et très-mal forgé ce mot. 

t UYDROTITE (i-dro-ti-f), s. f. Terme de méde- 
cine. Hydropisie de Toreille moyenne ou cavité du 
tympan. 

— ÉTYM. Hydr  et oJç, wtòç, oreille. 
t IIYDROTÓMtE (i-dro-to-mie), s. f. Terme d'a- 

natomie. Procédé par lequel, poussant dans les ar- 
tères de Feau quitranssude par pression, on infiltre 
les tissus, on écarte les fibres^ et on separe les divers 
organes les uns des autres. 

— ÉTYM. Hydro. et to|x?1, dissection. 
f HYDROXYDE (i-dro-ksi-d'), s. m. Terme de chi- 

mie. Combinaison d'eau et d'un oxyde métallique. 
— ÉTYM. llydr...., et oxyde. 
IIYDRÜRE (i-dru-r'), s. m. || Io Terme de chimie. 

Composé, qui n'est ni gazeuxni acide, d'hydrogène 
et d'un autre corps simple nou gazeux. L'hydrure 
de soufre. || 2° Nom donné à certaines huiles yola- 
tiles, telles que celles d'amandes amères, de can- 
nelle, etc. qui paraissent résulter de la combinaison 
de 1'hydrogène avec un radical, le benxoyle, le 
cinnarnyle, etc. 

— ÉTYM. llydr.... pour hydrogène, et la finale 
chimique ure, qui désigne la combinaison de deux 
corps simples. 

IlYÉMAL, ALE (i-é-raal, ma-PJ, adj. Voy. hiémal. 
HYÈNE (i-è-n'; quelques-uns aspirent Vh, à tort), 

s. f. Quadrupède de TAsie et de TAfrique, qui a 
beaucoup de rapport avec le loup par son naturel 
carnassier. || Genro de mammifères carnassiers di- 
gitigrades, selon Cuvier. 

— HIST. xiu® s. Hiene est une beste qui une foiz 
est masles et autre femele, et habite es cimetieres 
as bomes, et mánjue les cors des mors, brün. lat. 
Trés. p. 240. 

— étym. Provenç. hiena, yenna, iana; espagn. 
hiena; itai. iena;du grec íiaiva, de i;, porc, par 
assimilation de forme. 

f HYÉNIDÉS (i-é-ni-dé), s. m. pl. Terme de zoo- 
logie. Groupe d'animaux auquei appartient ThyÈne. 

f IIYÉTOMEtre (i-é-to-mè-tr'), s, m. Synonyme 
peu usité de pluviomètre. 

— ÉTYM. 'reto;, pluie, et (iéTpov, mesure. 
f IIYÉTOSCOPE (i-é-to-sko-p'), s. m. Synonyme 

d'hyétomètre. 
— ÉTYM. Teto;, pluie, et axoaeív, examiner. 
f HYGIE (i-jie), s. f. || Io Terme de mythologie. 

La déesse de la santé. || 2" Terme d'astronomie. Pla- 
nète télescopique découverte en 1848. 

— ÉTYM. Tyteía, de Oyin?, sain, en santé; com- 
parez le sanscrit ugra, fort, ôjas, force, et le latin 
vigeo, vigor. 

HYGIÈNE (i-jiè-n'), s. f. Partie de la médecine 
qui traite des règles à suivre pour la conservation 
de Ia santé dans les différents ages, les différentes 
constitutions, les dilTérentes conditions de la vie et 
les différentes professions. Encore rhygiène est-elle 
moins une science qu'une vertu, j. j. nouss. Ém. i. 
|| Hygiène publique, 1'ensemble des connaissances 
qui assurent la santé des populations considérées en 
masse. || Hygiène professionnelle, celle quiconvient 
à chaque profession. [( Hygiène militaire, hygiène 
navale, celle qu'il convient d'appliquer aux troupes 
de terre pendant la paix et en campagne, et aux 
hommes de mer dans les vaisseaux, dans les navi- 
gations, dans les relâches. || Hygiène rurale, con- 
ditions de salubrité pour les gens de la campagne 
quant à leurs logements, à leurs travaux, aux fu- 
miers, aux eaux, etc.; {| Hygiène administrative, 
partie de Thygiène dont les prescriptions sont sou- 
misesà des mesures età des règlementsdudomaine 
de Tadministration. || Hygiène industrielle, partie de 
Phygiène dite administrative qui concerne les éta- 
blissements industrieis. || Hygiène cérébrale, régime 
à'suivre dans les lectures, les méditations et les 
divers travaux pour entretenir les facultés intel- 
lectuelles dans le meilleur état. || Hygiène morale 
ou hygiène de Tâme, application de la physiologie à 
la morale et à Téducation publique et privee. |{ Dans 
le langage ordinaire, on dit souvent : Voilà mon 
hygiène, voilà le régime que je suis. II suit, il a 
une mauvaise hygiène. 

— HIST. xvi0 s. La contemplation des choses non 
naturelles appartient à la seconde partie de la me- 
decine qui se nommo hygiaine, ou diaitetique, à 
cause qiTelle tasche à garder la santé par 1'usage 
raisonnable do telles choses, pare, Inlrod. 3, 

-- ÉTYM. 'Tyiaiveiv, se bien porter. 
I1Y01ÉNIQUE (i-jié-ni-k1), adj. H1° Qui a rapport 

A Thygiène. || 2" S. f. Médecine préservatrice. || Peu 
usité en ce sens; on dit hygiène. 

— étym, Hygiène. 
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\ UYGIÉNIQDEMEXT (i-jié-ni-ke-man ), adr. 
Gonformément aux príncipes de Thygiène. 

-)- HYGXÉNISTE (i-jié-ni-sf), s. m. Médeoin qui 
s'occupe dMiygiène. 

f HYGIOCÉRAME (i-ji-o-sé-ra-m'), s. m. Poterie 
dans la couverture delaquelleil n'entre aucune süb- 
stance nuisible à la santé- 

— ÉTYM. 'VyiTic, sain, et y.Éfap.o;, poterie. 
t 11YGIOLOGIE (i-ji-o-lo-jie), s. f. Histoire de Ia 

santé, c'est-à-dire des actes normaux de Pécono- 
mie. 

—ÉTYM. Tyit);, sain, et ).óyo;, doctrine. 
f IIYGRO. .. préfi.-.e qui signifie humide et vient 

du grec úypóç. Curtius y rattache le sanscrit ug, 
d'ou uksha, arroser, et mème le latin humor, pour 
hugmor. 

f HYGRORATES (i-gro-ba-f), s. m. pl. Terme 
d^rnithologie. Famille de Tordre des échassiers, 
comprenant les oiseaux auxquels leurs longues 
jambes permettent de marcher dans Teau. 

— ÉTYM. Hygro...., et páviii;, qui va, de paiveiv, 
aller. 

f UYGROBIE (i-gro-bie), adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui vitdans Teau. 

— étym. Hygro et pio?, vie. 
f HYGROBÍÉES (i-gro-bi-ée), s. f. pl. Terme de 

botanique. Nom d'une famille de plantes séparée des 
onagrariées. 

t HYGROBLÉPHAR1QÜE (i-gro-blé-fa-ri-k'), adj. 
Terme d'anatomie. Conduits hygrobléphariques, 
conduits excréteurs de la glande lacrymale. |) Oriíi- 
ces hygrobléphariques, oriíices par lesquels ces con- 
duits versent les larmes au-dessous de la paupière 
supérieure. 

— ÉTYM. Hygro...., et pxícfiapov, paupière. 
f HYGROCOLLYRE (i-gro-kol-li-r'), s. m. Terme 

de médecine. Collyre liquide. 
— étym. Hygro...., et collyre. 
f HYGROLOGIE (i-gro-lo-jie), s. f. || 1° Terme di- 

dactique. Histoire de Teau; traité sur Teau et les 
fluides. || 2o Terme de médecine. Traité sur les flui- 
des du corps huraain. 

— ÉTYM. Hygro.... et Xóyo;, traité. 
f HYGROMA (i-grô-ma) et HYGROME (i-grô- 

m ),s. m. Terme de chirurgie. Hydropisie des bour- 
ses muqueuses sous-cutanées, particulièrement au 
genou, devant Ia rotule. 

— ÉTYM. "fypò?, humide, liquide. 
HYGROMÈTRE (i-gro-mè-tr'), s. m. Instrument 

de physique qui sert à mesurer le degré d^umi- 
dité atmosphérique. II y s deux sortes d'hygromè- 
tres ; Tun qui accuse Thumidité sensible, tel est 
Thygromètre de Saussure; Tautre qui fait connaitre 
la quantité d^au contenue dans Tair, lors même 
qu'il semble absolument sec, tel est celui de Da- 
niell. || Par extension. L'hygromètre le plus simple 
et le plus approprié pour .juger de Thumidité de 
Tair de ces sortes de fours [oü Ton fait éclore des 
oeufs], c'est un oeuf froid qu'on y introduit et qu'on 
y tient pendant quelque temps lorsque le.juste de- 
gré de chaleur y est établi, buff. Ois. t. m, p. 129. 

— ÉTYM. Hygro...., et mètre, mesure. 
f HYGROMÉTRICtTÉ (i-gro-mé-tri-si-té). s. f. 

Qualité de ce qui est hygrométrique; propriété 
qu'offrent les solides de s'imbiber des liquides avec 
lesquels ils se trouvent en contact. 

— ÉTYM. Hygrométrique. 
IIYGROMÉTRIE (i-gro-mé-trie), s. f. Partie de 

la physique qui s'occupe de déterminer Tétat dTm- 
midité de Tair, la quantité d'eau envapeur conlenue 
dans Tair ou dans un gaz quelconque. 

— ÉTYM. Hygromètre. 
HYGROMÉTRIQUE (i-gro-mé-tri-k1), adj. Qui est. 

sensible aux changementsdTiumiditédeTair. |j Sub- 
stances hygrométriques, substances susoeptibles 
d'éprouver des changements proportionnés aux di- 
vers degrés de Thumidité de Tair atmosphérique. 
|| État hygrométrique, quantité plus ou moins con- 
siderable de vapeur aqueuse quun corps contient. 

— ÉTYM. Hygromètre. 
f HYGROMETRIQÜEMENT (i-gro-mé-tri-ke- 

man), adv. D'unemanière hygrométrique. 
— ÉTYM. Hygrométrique, et le suffixe ment. 
■| HYGROPHOBIE (i-gro-fo-bie), s. f. Terme de 

médecine. Aversion des liquides. 
— étym. Hygro...., et 9660;, crainte. 
f HYGROPUTHALMIQUE (i-gro-ftal-mi-k'), adj. 

Terme de physiologie. Qui sert à humecter Toeil. 
— ÉTYM. Hygro...., et Ò9eaXiròc, ceil. 
f HYGRORNITHES (i-gror-ni-t'), s. rn.pl. Terme 

de zoologie. Ordre d'oiseaux vivant dans Teau. 
— ÉTYM. Hygro...., et õpvtç, oiseau. 
1 HYGROSCOPE (i-gro-sko-p'), s. m. Terme de 
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physique. Instrumentpropreà faire connaitre Texis- 
tence de la vapeur d'eau dans Tair. 

— ÉTYM. Hygro...., et cxorteiv, examiner. 
f HYGROSCÓPICITÉ (i-gro-sko-pi-si-té), s. f. Pro- 

priété d'être hygroscopique, dhndiquer Thumidité. 
f HYGROSCÒPIE (i-gro-sko-pie), s. f. Emploide 

Thygroscope. 
■f HYGROSCOPIQUE (i-gro-sko-pi-k'), adj. Qui a 

rapport à Thygroscopie. Observations hygroscopi- 
ques. 

f HYLARCHIQUE (i-lar-chi-k ), adj. m. Esprit 
hylarchique, esprit universel qui, selon quelques 
philosophes, régit la raatière première. 

— ÉTYM. "TXr), matière, et ãpyeiv, régir. 
f HYLÉ (i-lé), s. f. Terme philosophiqueemployé 

quelquefois pour designer la matière première. 
— étym. TXi), matière. 
f HYLÉMIDE (i-lé-mi-d'), adj. Terme d'entomo- 

logie, Insectes hylémidea, insectes diptères qui vi- 
vent dans les taillis et les baies. 

— ÉTYM. "TXí), bois, taillis. 
f HYLOBATRACIEN, lENNE (i-lo-ba-tra-siin , 

siè-n'), adj. Terme de zoologie. Se dit de reptiles 
batraciens qui viventdans les taillis. 

— étym. "rx-q, bois, taillis, et hatracien. 
f HYLOBIENS (i-lo-bi-in), s. m. Nom grec de cer- 

tains philosophes indiens qui, vivant solitaires dans 
les bois, s'y livrent à la contemplation. 

— ÉTYM. "TXq, bois, et pio;, vie. 
f HYLOGÉNIE (i-lo-jé-nie), s. f. Formation de Ia 

matière. 
— étym. "rXn, matière, et le suffixe génie. 
f HYLOTOMES (i-lo-to-nT), s. m. pl. Terme d'en- 

tomologie. Genre dTiyménoptères qui, à Taide d'une 
tarière en forme de scie, pratiquent des entailles 
dans le bois pour y déposer leurs oeufs. 

— ÉTYM. "TXq, bois, etropiq, section. 
f HYLOZOlSME (i-lo-zo-i-sm'), s. m. Systèma 

philosophique qui attribue à la matière une vie pri- 
mitive et inhérente. 

— ÉTYM. TXyi, matière, et ímeiv, vivre. 
t.HYMEN (i-mèiT, d'aprcs TAcadémie et Chiffiet 

au xvii0 siècle qui veulent qu'on prononce Tn; 
d'autres prononcént í-min; les deux prononciations 
sont usitées; les poetes le font rimer avec des rimes 
en m ou en ain), s. m. || Io Nom de la divinité 
paienne qui présidait aux noces. || 2o Par exten- 
sion et dans le langage poétique ou élevé, mariage, 
union conjugale. L'hymen qui nous attache en 
une autre famille, corn. Hor. m, 4. Les flambeaux 
de Thymen viennent de s'allumer, id. Poly. 1, t. 
Je ne demande plus d'oú partait ce dédain, Quand 
j'ai voulu vous faire un hymen de ma main, id. D. 
Sanche, iv, B. L'hymen sur un époux donne quel- 
que puissance, id. Olhon, m, I. JAi vu beaucoup 
d'hymens, aucuns d'eux ne me tentent, la font. 
Fábl. vu, 2. Comme il a volonté.... De me déter- 
miner à Thymen d'Hippolyte, mol. l'£t. 11, 9. 
Chercher dans Thymen d'une douce et sage per- 
sonne la consolation de quelque nouvelle famille, 
id. l'Av. v, 6. Ainsi que ses chagrins, Thymen a ses 
plaisirs, iíoil. Sal. x. Jamais hymen formé sous le 
plus hoir auspice De Thymen que je crains n'égala 
le supplice, rac. Mithr. 1, 2. L'hymen n'est pas 
toujours entouré de flambeaux, id. Phèdre v, i. En- 
fin Thymen est fait, je suis dans Tesclavage, volt. 
Scythes, m, 4. Et Thymen le plusdoux est toujours 
une chaine, collin d'harlevii,le, Chãt. en Espagne, 
11, 3. Plus loin on voit un cirque et le peuple ro- 
main, Des Sabines en pleurs Tinvolontaire'hymen, 
delille, Én. viu. || Les fruits de Thymen, les enfants. 
|| Fig. Toule Tannée n'est qu'un heureux hymen du 
printemps et de Tautomne, qui semblent se donner 
la main, fén. Tél. vm. Et la rose et le lis, qu'uii 
doux hymen assemble, Animent son beau teint, y 
confondent ensemble Leur coloris vermeil et leur 
vive blancheur, baour-lorm. Jér. déliv. vi. La 
terre, après lant de désastres, Forme avec le ciei 
un hymen, Et la loi qui régit les astres Donne la 
paix au genre humain, bérang. Fous. |I 3" Jeu de 
Thymen, jeu analogue au jeu de Toie. 

— ÉTYM. Lat. Hymen, de Tpqv, dieu du mariage 
(mot qui, en grec, ne se trouve que dans la locution 
ópíiv úgÉvoioç), et chant de mariage. Parmi les éty- 
mologistes, les uns le rattachent à úpriv,membrane, 
ce qui est peu probable, les autres à í!p,vo;, hymne. 

2. HYMEN (i-min et aussi i-mèn'), s. m. Terme 
d'anatomie. Repli membraneux qui, chez les vierges, 
se trouve ordinairementàTentréedu vagin. || Terme 
de botanique. Petite peau qui enveloppe le bouton 
des fleurs et qui se sépare lors de Tépanouissement. 

— HIST. xvi0 s. Celle tunique que Ton appelle hy- 
men ou pannicule virginal, pãré, i, 34. Ils cuident 
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qu'il n'y a nulle vierge qui n'aye ladite hymen, qui 
est la porte virginale, mais ils s'abusent, id. xvm, 
49. 

— ÉTYM, 'Xpíiv, membrane, que Ton tire d'un 
radical ú, qui se trouve dans le latin suere, coudre, 
et dans iiyiç, tissu. 

IIYMÉNÉE (i-mé-née), s, m. || 1° Kom de la di- 
vinité paienne qui présidait aux mariages. Hyménée 
et FAmour, par des désirs constants, Avaient uni 
leurs cceurs dês leur plus doux printemps, la font. 
Fhil. etBaucis. || 2o Mariage, union conjugale. Mais 
après l'hyménée ils [les hommes] sont róis à Jeur 
tour, corn. Poly. i, 3. Et ne savez-vous pas qu'il 
est des hyménées Que font sans nous au ciei les 
belles destinées? m. Pulchér. v, e. Avant qu'on eút 
conclu ce fatal hyménée, rac. Andr. v, i. [Lisette] 
Qui des chaines de Thyménée Veut charger mes bras 
caressants, bérang. Indép. 

— ÉTYM. Tirevaioç, chant de mariage, dieu du 
mariage, dérivé de úp.v)v, hymen (. 

t HYMÉNÉLYTRE (i-mé-né-li-tr'), adj. Terme 
d'entomologie. Qui a les élytres membraneux. 

— ÉTYM. Uymen 2, et élytre. 
f UYMÉNION (i-mé-ni-on) ou UYMÉNIUM (i-mé- 

ni-om'), s. m. Terme de botanique. Couche mem- 
braneuse superflcielle portant les organesde lafruc- 
tilication dans les champignons. 

— ÉTYM. Hymen 2. 
f ITYMÉNOCAKPE {i-mé-no-kar-p'), adj. Terme 

de botanique. Qui a le fruit membraneux. 
— ÉTYM. Hymen 2, et xapreò?, fruit. 
f HYMÉNOGRAPHIE (i-mé-no-gra-fie) , s. f. 

Terme d'anatomie. Description des membranes. 
— ÉTYM. Hymen 2, et ypáçeiv, décrire. 
f HYMÉNOLÉPIDOPTÈRE (i- mé- no-lé-pi-do- 

ptè-r'), adj. Terme de zoologie. Insectes hyménolé- 
pidoptères, insectes qui ontdes ailes membraneuses 
et couvertes dTine poussiére écailleuse. 

— ÉTYM. Hymen 2, Xetiiç, écaille, et urspòv, aile. 
t HYMÉNOLOGIE (i-mé-no-lo-gie), s. f. Trailé 

des membranes. 
— ÉTYM. Hymen ^,et Xóyoç, traité. 
| IIYMÉNOMYCES (i-mé-no-mi-s') ou HYMÉNO- 

MYCÈTES (i-mé-no-mi-sè-f), s. m. pl. Ordre de 
champignons qui ont un hyménium. 

— ÉTYM. Hymen 2, et puxe;, champignon. 
f I1YMÉNOPIIORE (i-mé-no-fo-r'), s. m. Terme 

de botanique. Partie du champignon qui supporte 
1'hyménium. 

— ÉTYM. Hymem, et çooèç, qui porte. 
f ÜYMÉNOPIIYLLÉES (i-mé-no-fil-lée), s.f. pl. 

Terme de botanique. Nora d'une tribu de la classe 
des fougères. 

— étym. Hymen 2, et ipúXXov, feuille. 
f IIYSIÉXOPODE (i-mé-no-po-d'), adj. Terme de 

zoologie. Oiseaux hyménopodes, oiseaux qui ont les 
doigts à moitié réunis par une membrane. 

, — étym. Hymen 2, et itoõç, pied. 
HYMÊNOPTÈRES (i-mé-no-ptè-r'), í. m. pl. 

Terme d"entomologie. Ordre de la classe des insec- 
tes, comprenant ceux qui ont quatre ailes membra- 
neuses et nues, telles que les abeilles, les guêpes, 
les fourmis, etc. || Adj. Insecte hyménoptère. 

— ÉTYM. Hymen 2, et nrepòv, aile. 
t IIYMÉNOPTÉROLOG1E (i-mé-no-pté-ro-lo-jie), 

s. f. Partie de Tentomologie qui traite des hymé- 
noptères. 

— ÉTYM. Hyménoptère, et Xóyoç, traité. 
•)- HYMÉNORRII1ZE (i-mé-no-rri-z'), adj. Terme 

de botanique. Qui a des racines membraneuses. 
L'ail hyménorrhize. 

— ÉTYM. Hymen 2, et fííct, racine. 
f 1IYMÉNOTUÉCIEN, IENNE (i-mé-no-té-siin, 

siè-n'), adj. Terme de botanique. Champignons by- 
ménothéciens, champignons pourvus d'une mem- 
brane qui contient les corpuscules reprodueteurs. 

— ÉTYM. Hymen 2, et OVri, loSe- 
f IIYMÉNOTOMIE (i-mé-no-to-mie), s. f. Dis- 

section des membranes. 
— ÉTYM. Hymen 2, et Toy.fi, dissection. 
f IIYMNAIRE (i-mnê-r'), s. m. Recueil dTiy- 

mnes. 
— étym. Hymne. 
HYMNE (i-mn'), s. m. 111° Chez les anciens, 

poõme en Thonneur des dieux ou des héros. 
II 2" Cantique en Thonneur de la divihité. Peuples 
de toute la terre, poussez vers Dieu des cris d'aUé- 
gresse ; chantez un hymne à la gloire de son nom, 
et relevez-la par vos louanges, saci, Dible, psaume 
nxy, 2. || 3" En général et poétiquement, chant. Ces 
bois vont retenür des hymnes du matin, c. belav. 
Paria, 1, 3. Dans ITiynmo do la nature, Soigncur, 
chaque créature Forme à son heure en mesure ün 
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son du concert divin, lamart. Harm. 1, 3.||40 5. 
f. Terme de liturgie. Prière en strophes conformes 
à la prosodie latine, que l'on chanta dans l'èglise. 
Une belle hymne. 

— rem. La distinetion qui fait hymne du fémi- 
nin en parlant des hymnes de TEglise, n'a rien qui 
se justifie, soit dans Tétymologie, soit dans Thisto- 
rique du mot. 

— hist. xiie s. Bels sires, entend à Tureisun de 
tun serf, et oi le ymne e la priere que jo te faz, 
Róis, p. 261. II xvr s. Vostre hynne est achevé, je 
ne vous lou'ray plus, rons. 840. Chanter Thymne 
du cygne, cotgrave. 

— ÉTYM. Provenç. hymne; esp. himno; ital. 
inno; du \a.t. hymnus, qui vient du grec üpvoç. 
Les étymologistes le tirent de OSu, chanter, hien 
que u soit long dans úpVoç et bref dans OSw. Au 
contraire, d'après Curtius, íipvoç est de même ra- 
cine que óçxw, tisser, Ú9Í1, ufo?, tissu; à Tépoque 
reculée oü l'écriture était inconnue, la plupart des 
mots qui servent à indiquer une composition poé- 
tique étant empruntés à Í'art du tisserand, du oon- 
structeur, etc. 

+ UYMMQÜE (i-mni-k'), adj. Qui a rapport à 
Thymne; qui est du genre de Thymne. 

— étym. Hymne. 
f HYMNODE (i-mno-d'), s. m. et f. Terme d'an- 

tiquité. Celui, celle qui chantait des hymnes dans 
les solennités religieuses. 

— ÉTYM. ,ypv<)>5ò;, de íipvo;, hymne, et w5í|, chant. 
f HYMNOGRAPHE (i-mno-gra-f), s. m. Auteur 

qui compose des hymnes. Santeuil est un de nos 
meilleurs hymnographes. 

f HYMNOGRAPHIE (i-nmo-gra-fie), s. f. Genre 
de poésies qui comprend les hymnes. U Traité biblio- 
graphique des hymnes. 

— ÉTYM. Hymne, et ypátpsiv, décrire. 
f IIYMNOLOGIE (i-mno-lo-jie), s. f. Traité sur 

les hymnes. || Terme de liturgie. Récitation ou 
chant des hymnes. 

— ÉTYM. Hymne, et l.óyo;, discours. 
f I1YMNOLOGUE (i-mno-lo-glT), s. m. Auteur 

d'une hymnologie. 
t IIYO-ÉPIGLOTTIQÜE (i-o-é-pi-glo-tti-k'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui appartient à ['hyoide et à 
Tépiglotte. Muscle hyo-épiglottique, ou, substanti- 
vement, Thyo-épiglottique, muscle impair íixé sur 
le milieu du corps de Thyoide, et s'insérant à la 
base de Tépiglotte. 

— ÉTYM. Hydide, et épiglotte. 
f UYO-GLOSSE (i-o-glo-s'), s. m. Terme d'ana- 

tomie. Muscle pair qui s'attaohe à ['os hyoide et à 
la langue. 

— ÉTYM. Hyoide, et yXõxjaa., langue. 
HYOÍDE (i-o-i-d'). adj. Terme d'anatomie. L'os 

hyoide, et, substantivement, Thyoide , os situé 
entre la base de la langue et le larynx. 

— IIIST. xvi" s. La figure de cet os est telle que 
de la lettre greeque Y, au raoyen de quoy il est ap- 
pellé hyoide, paiiE, iv, 1'. 

— ÉTYM. La lettre greeque u, et eiõoç, forme. 
f IIYOlDIEPÍ, ENIVE (i-o-i-diin, diè-n'), adj. 

Terme d'anatomie. Qui a rapport à Tos hyoide. 
f 1IYO-PHARYNGIEN, ENNE (i-o-fa-rin-jiin , 

jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à 
Thyoide etau pharynx. Muscle hyo-pharyngien, et, 
substantivement, Thyo-pharyngien, le constricteur 
moyen du pharynx. 

— étym. Hyoide, et pharyngien. 
f liYOSCYAMINE (i-o-ssi-a-mi-n'), s. f. Terme 

de chimie. Substance découverte dans les semences 
de la jusquiame [hyoscyamus niger, £.). 

— étym. Lat. hyoscyamus (voy. jusquiame). 
f IIYOSPONDYLOTOMIE (i-o-spon-di-lo-to-mio), 

s. f. Terme de vétérinaire. Ponction des poches 
gutturales. 

— ÉTYM. Hydide, aTióvêiDoç, vertèbro, et Top-íi, 
incision. 

t IIYOSTERNAL (í-o-ster-nal), s. m. Terme d'a- 
natomie. Troisième pièce du sternum. || Pièce du 
sternum des tortues. 

— étym. Hyoide, et sternal. 
f I1YP.,,. ou UYPO.... préfixe qui vient de la 

préposition greeque {mò, et qui signifie sous (voy. 
sous), et exprime souvent une diminution; 11 est 
opposé à hyper...., voy. ce mot. 

IIYPAELAGE (i-pal-Ia-j'), s. f. Termo de gram- 
maire. Figure par laquelie on parait atlrihuer à 
certains mots d'une phrase ce qui appartient à d'au- 
tres mots de cotte phrase, sans qu'il soit possiblo 
de se méprendre au sens. Exemple : Enfoncer son 
chapeau dans sa tête, pour enfoncer sa tête dans 
son chapeau. 
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— ÉTYM. Tmúlayfi, de tmò, et àXXáaqsiv, chan- 
ger. 

f HYPANTHE (i-pan-T), s. m. Terme do bota- 
nique. Partie inférieuro du cálice. |] Nom donné au 
mode d'inflorescence que présente le figuier. 

— ÉTYH. Hyp...., et ãv6o;, íleur. 
f HYPANTIIÉ, ÉE (i-pan-té, tée), adj. Ttrme 

de botanique. Dont le cálice et la corolle sbnsérent 
sous Tovaire. 

— ÉTYM. Hypanthe. 
f HYPATE (i-pa-T), s. f. Terme de musique an- 

cienne. La corde la plus grave de la lyre et des 
deux tétraoordes les plus bas. 

— ÉTYM. Titccnri, Ia dernière corde. 
| HYPER.... préfixe qui représente la préposition 

greeque úxèp, et signifie au-dessus, au delà (voy. 
sur, prép.) ; 11 exprime en général Texcès, le plus 
haut degró; il est opposé à hypo. Dans le langage 
chimique, ces deux prépositiohs portent non sur 
Télément exprimé qui les suit, mais sur Toxygène 
qui est sous-entendu; ainsi hypoasotique wentdire 
non qufil y a moins cTazote, mais moins d'oxygène 
que dans Yazolique; et hyperchlorique veut dire 
non qu'il y a plus de chlore, mais plus d'oxygène 
dans le chlorique. 

f HYPEUACÜSIE (i-pèr-a-ku-zie), s. f. Terme 
de médecine. Exaltation de Touíe; perception con- 
fuse et douloureuse de certains sons, surtout do 
ceux qui sont élevés et aigus. 

— rem. On trouve dans des livres de médecine 
hypercousie, ce qui est une double faute, a ne pou- 
vant être supprimé, et la diphthongue ou se rendant 
eh latin et en français par u. 

— ÉTYM. Hyper...., et áxouotç, action d'entendre. 
f IIYPERALBÜMINOSE (i-pèr-al-bu-mi-nô-z'), 

s. f. Terme de médecine. Augmentation de la quan- 
tité d'albumine du sang. 

— étym, Hyper...., et albumine. 
HYPERBATE (i-pèr-ba-T), s. f. Figure de 

grammaire. Inversion. LTiyperbate est un tour pàr- 
ticulier qu'on donne à une période, et qui consiste 
principalement à faire précéder une proposition 
par une autre qui, dans Tordre naturel, aurait dü 
la suivre; par exemple, dans ces vers de Racine : 
Que, malgré la pitié dont je me sens saisir, Dans 
le sang d'un enfant je me baigne à loisir (Andr. 
1, 2), nuct.os, Gvamm. P, li. QEuvres, t. ix, p. 210, 
dans pougens. || Particulièrement. Figure qui con- 
siste à intervertir, à renverser brusquement Tordre 
naturel du discours pour exprimer une violente 
aífection de Tâme. 

— ÉTYM. TitÉpêavov, de úmp, au delà, et (laí- 
veiv, aller. 

HYPERROI.E (i-per-bo-T), s. /". || Io Figure de 
rhétorique qui consiste à augmenter ou à diminuer 
excessivement la vérité des choses pour qu'elle 
produise plus d'impression. Parlons sans hyperbole 
et sans plaisanterie, m. Sal. x. Et bientôt vous 
verrez mille auteurs pointilleux, Pièce à pièce 
épluchant vos sons et vos paroles, Interdire chez 
vous Tentrée aux hyperholes, eoil. Épttre x. Juve- 
nal, élevé dans les cris de Técole, Poussa jusqu'à 
Texcès sa mordante hyperbole, m. Art p. 11. L'hy- 
perbole exprime au delà de la vérité pour ramener 
Tesprit à la mieux connaitre, la bruy. i. Les es- 
prits vifs, pleins de feu, et qu'une vasto imagina- 
tion emporte hors dos règles et de la justesse, ne 
pouvent s'assouvir de l'hyperbole, id. 1. Le cynisme 
des moeurs doit salir la parole, Et la haine du 'mal 
enfante Thyperbole, habbier, lambes, prologue. 
|| 2" Terme de mathématique. Courbe telle qu'en 
menant d'un quelconque de ses points des rayons 
à deux points fixes nommés foyers, la différenco de 
ces rayons est toujours Ia même; elle est une dos 
sections coniques, celle qui est engendréepar un 
plan coupant obliquemeut un cône droit, do ma- 
nière à pouvoir couper aussi un second cône sem- 
blable au premier et qui lui serait opposé; elle est 
formée de deux branches indéfiniment ouvertes et 
se tournant mutuellement leur convexité. Nicolas 
Mercalor publia en 1068 sa logarithmotechnie, oü 
il donnait, par une suite ou série inlinie, la quadra- 
ture de Thyperbole, fonten. Newton. II Hyperbole 
équilatère, celle dont les axes sont égaux. 

— ÉTYM. Lat. hyperbole, de vurEpêoXrj, de Ott-p, 
au delà, et páXXstv, jetor. 

f HYPER BOL1FORME (i-pèr-bo-li-for-m'), adj. 
Terme de géométrie. Qui se rapprocbe de Thyper- 
bole. Courbes hyperboliformes, nom que des géo- 
mètres ont donné à des courbes dont les équations 
ont une formo analogue à celle de Thyperbole or- 
dinaire. 

— étym. Hyperbole, et forme. 
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HYPERBOLIQDE (i-pèr-bo-li-k'), adj. || Io Qui 
exagère beaucoup, Je dois rejeter tous les doutes de 
ces jours passés, comme byperboliques et ridicules, 
partioulièrement oette incertitude si générale tou- 
chant le sommeil, que je ne pouvais distinguer de 
la veille, desc. Médit. vi, 23. Après tout, son fran- 
çais [de Balzac], combien que trop hyperbolique, 
est enoore meilleur et plus agréable que son latin, 
gui patin, Lett. 1.11, p. 25. || II se dit des personnes 
dans le même sens. Homme, personne hyperbo- 
lique. || 2° Terme de mathématique. Qui a Ia forme 
de Thyperbole, ou qui dépend de ses propriétés. 
Figure hyperbolique. Après avoir traversé le verre 
liyperbolique, desc. Dioptr. 8. II [Descartes] con- 
clut que les verres elliptiques et hjqierboliques sont 
les meilleurs de tous pour rassembler les rayons, 
.euff, Ilist. min. Introd. OEuvres, t. vil, p. <85. 

— rem. J. J. Rousseau a cru, à tort, hyperboli- 
que un mot nouveau et créé par lui : Les louanges 
hiiperboliques et outrées dont vos deux lettres sont 
remplies, Lett. à Mme de Boufflers, 23 mai <706. 
Le mot est en italiques, et Rousseau dit dans une 
note : Voici encore un mot pour le dictionnaire; 
hélasl pour parler de ma destinée, il faudrait un 
vocabulaire tout nouveau qui n'eút été composé 
que pour moi. 

— HIST. xv!" s. Maintenant il convient parler de 
meslinges hyperboliques, c'est-ii-dir6 excessifs, que 
la superstition a mis sus, calv. Insttí. <<02. 

— ÉTYM. Uyperbole. 
HYPERBOL1QUEMENT (i-pèr-bo-li-ke-man), adv. 

|| Io Avec exagcration. Elle est dono helle? — Belle 
hyperboliquement, th. corn. le Berger extravagant, 
I, 2. 1| 2° Terme de géométrie. Couper un cCne hy- 
perboliquement, le couper de manière íl former une 
hyperbole. 

— ÉTYM. Hxjperbolique, et le suffixe ment. 
f HYPERBOLISER (i-pèr-bo-li-zé), v. n. Parler 

par hyperboles. 
— BIST. xvic s. Quand on vient à contempler 

celles fies damesj quMlsont tant hyperbolisées (pour 
user du mot de leur plus riche figure et sans laquelle 
leur poesie demeure fort seiche), carloix, iii, 7. 

— ÉTYM. Hyperbole. 
f HYPERBÓLISME (i-pèr-bo-li-sm'), s. m. Néo- 

logisme. Eraploi abusif de Thyperbole. 
— ÉTYM. Uyperholiser. 
f HYPERBOLOlDE (i-pèr-bo-lo-i-d'), adj. Terme 

de géométrie. Qui se rapproche de Thyperbole. 
Courbes hyperbololdes. || 5. m. Solide produit par 
la révolutiõn dhuie hyperbole. 

— ÉTYM. Hyperbole, et eTSoç, forme. 
UYPERBORÉE (i-per-bo-rée), adj. Qui est situé 

tout à fait au nord. Peuples hyperborées. Les pftles 
habitants de ces froides contrées, Qu assiégent de 
glacons les mers hyperborées, volt. Henr. vn. 
Peuples que Dieu íit naitre aux portes du soleil, 
Vous, nalions hyperborées, m. 1'our et conlre. Al- 
lons dans cette immense région hyperborée [la 
Kussie], qui était si barbare il y a quatre-yingts 
ans, et qui est aujourdTiui si éclairée et si invin- 
cible, id. Voyage de la raison. 

— ÉTYM. Lat. hyperboreus, de Owspêópso;, de 
Owèp, au dela, et jlopéaç, Borée. 

JIYPERBORÉEN, ENNE (i-pèr-bo-ré-in, è-n'), 
adj. || 1° Synonyme d'hyperborée. On ne comprit 
plus sous la dénomination de Soythie que les ré- 
gions hyperboréennes situées aux extrémitès de 
TEurope, dider. Opin. des anc. philos. {Scythes). 
|| Plantes hyperboréennes , plantes qui croissent 
dans des lieux très-froids. || 2» S. to. pl. Les Hyper- 
boréens, nom, chez les Grecs, d'un peuple mythi- 
que, vivant dans Textrême septentrion, aimé d^- 
pollon, et rcnommé pour sa piété et son bonheur. 

f IIYPERCATALECTE (i-pèr-ka-ta-lè-kf), s. m. 
Terme dc prosodie grecque et latine. Vers qui a 
une syllabe de plus. 

— ÉTYM. 'rurpitxaTotl.yr/.TtKÒí, de úitsp, au dela, 
pt xaxáXviXTOí, final, de xatà, et ).riYelv) bnir. 

f UYPEKCATALECTIQtíE (i-pèr-ka-ta-lè-kti-k'), 
adj. Vers hypercatalectique, synonyme dTiyperca- 
talecte. 

jHYPERCATIIARSIE (i-pèr-ka-tar-sie),»./1. Terme 
de médecine. Superpurgation. 

— ÉTYM. "titípxáõapoiç, de úirèp, au delà, et 
xaOaípsiv, purger. 

-| HYPERCHLORATE (i-pèr-klo-ra-t), s.m. Terme 
do chimie. Sei produit par la combinaison de Ta- 
cide hyperchlorique avec une base. 

— ÉTYM. Hyper...., etchlorale. 
f UYPERCULORIQUE (i-pèr-klo-ri-k'), adj. m. 

Terme de chimie. Se dit d'un des oxacides du chlore. 
— ÉTYM. Hyper...., et chlorique. 
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f HYPERCRINIE (i-per-kri-nie), s. f. Terme de 
médecine. Augmentation plus ou moins considé- 
rable d'une secrétion. 

— ÉTYM. Hyper...., et xpíveiv, secréter, séparer. 
f HYPERCRISE (i-pèr-kri-z'), s. f. Terme de mé- 

decine. Crise plus forte qu'on ne Tobserve commu- 
nément. 

— ÉTYM. Hyper...., et crise. 
HYPERCRITIQUE (i-pèr-kri-ti-k'), s. m. Censeur 

outré, critique qui nepardonne rien. X nosseigneurs 
académiques, Nosseigneurs les hypercritiques, Sou- 
verains arbitres des mols, ménage, Uequête des dic- 
lionnaires à VAcadémie. L'affiche des comédiens 
du Petit Bourbon qui marquait qu'après les Pré- 
cieuses ridicules on devait jouer : Ménage hyper- 
critique, le faux savant et le pédant coquet, Anti- 
menagiana, p, < 7o. La lettre que vous m'avez fait 
Thonneur de nTécrire, monsieur, doit vous valoir 
le nom d'hypercritique qu'on donnait à Scaliger; 
vous me paraissez hien redoutable, volt. Hérope, 
Lettre. 

— ÉTYM. Hyper...., et critique. 
f IIYPERDIACRISIE (i-pèr-di-a-kri-zie), s. j. 

Terme de médecine. Sécrétion excessive. 
— ÉTYM. Hyper. .., et Siáxpiaiç, sécrétion, de 6tà, 

et xpím;, séparation. 
■[ HYPERDORIEN (i-pèr-do-riin), adj. m. Terme 

de musique ancienne et de plain-ohant. Mode hy- 
perdorien, mode qui était d'une quarte au-dessus 
du dorien. 

— ÉTYM. Hyper  et dorien. 
f HYPERDRAMATIQÜE(i-pèr-dra-ma-ti-k'),ady. 

Trop dramatique, oü les moyens dramatiques sont 
exagérés. 

— étym. Hyper...., et drame. 
HYPEUDÜLIE (i-per-du-lie), s. f. Terme de théo- 

logie. Culte qu'on rend à la sainte Vierge, par oppo- 
sitionàdulie, le culte que Ton rend aux saints. 
i] Fig. et en plaisantant. La nôtre [famille] se met 
toujours à Tombre de vos alies, et je vous adore du 
culte dTiyperdulie; et, si les roués [le Tnummroíl 
réussissent, j'irai jusqu^ latrie, volt. Lett. d'Ar- 
gental, <5 déc. <763. 

— ÉTYM. Íft/per...., etdulie. 
b HYPERELLIPTIQÜE {i-pèr-èl-li -pti -k'), adj. 

Terme de mathématique. Fonction hyperelliptique 
ou ultra-elliptique, fonction formée par une inté- 
grale dont la diíférentielle contient, sous un radical 
du second degré, un polynôme de degré supérieur 
au quatrième. Jacobi et Abel ont créé la théorie 
des fonctions hyperelliptiques. 

— ÉTYM. Hyper...., et elliptique. 
b HYPERÉM1E (i-pèr-é-mie), s. f. Terme de mé- 

decine.1 Surabondance de sang dans une partie quel- 
conque. 

— ÉTYM. Hyper...., et alua, sang. 
b HYPERÉMlfi, EE (i-pèr-é-mi-é, ée), part. passé 

d'hyperémier. Qui est le siége d'une hyperémie. 
b HYPERÊMIER (i-pèr-é-mi-é), V. a. Produire 

une hyperémie. || S^yperémier, v. réfl. Devenir hy- 
perémié. 

b UYPERENCÉPHALE (i-pèr-an-sé-fa-l'), s. m. 
Terme de tératologie. Nom de monstros qui ont 
Fencéphale situé en très-grande partie hors de la 
boite cérébrale, et au-dessus du crâne. 

— ÉTYM./Iyper...., et encéphale. 
b HYPERENCÉPHALIE (i-pèr-an-sé-fa-lie), s. f. 

Anomalie qui caractérise les hypérencéphales. 
b IIYPEREXCÉPHALIEN, ENNE (i-pèr-an-sé-fa- 

liin, liè-n'), adj. Qui a le caractère de 1'hyperen- 
céphalie. Monstres hyperencéphaliens. 

b HYPERÉOLIEN (i-pèr-é-o-liin), adj. Terme de 
musique ancienne et de plain-chant. Mode hyper- 
éolien, mode qui était d'une quarte au-dessus de 
Téolien. 

— ÉTYM. Hyper...., et éolien. 
b IIYPERESTHÉSIE (i-pèr-è-sté-zie), s. f. Terme 

de médecine. Sensibilité excessive et, par cela, dou- 
loureuse. 

— ÉTYM. Hyper.. -., et aioõrioiç, sens, sensibilité. 
b HYPERGÉNÈSE [i-pèr-je-nè-z'), s. f. Terme 

de médecine. Altération caractérisée par un excès 
dans laproduction des parties constituantes du corps. 

— ÉTYM. Hyper...., etqhív.ç. production. 
b HYPERGÉNÉTIQÜE (i-pèr-jé-né-ti-k'), adj. Qui 

a rapport à 1'hypergenèse. 
b UYPÉRICINÉES (i-pèr-i-si-née), s. f. pl. Terme 

de botanique. Famille de plantes dicotylédonées 
polypétales hypogynes dont l'hypéricon est le type. 

b HYPÉRICON (i-pèr-i-kon), s. m. Nom moderne 
du genre mille-pertuis. 

— ÉTYM. 'YTtépixov. Vhypericum de Pline est 
1'ajuga reptans, L. 

HYP 2075 

b HYPERIDROSE (i-pèr-i-drô-z'), s. f. Terme de 
médecine. Supersécrétion de sueur. 

— ÉTYM. Hyper...., et íSpw;, sueur. 
b HYPERIKOSE (i-pèr-i-nô-z'), s. f. Terme de 

médecine. Augmentation de la quantité de la fi- 
brine. 

— ÉTYM. Hyper...., ettç, ivò;, fibre. 
b HYPERIODATE (i-pèr-i-o-da-t'), s. to. Terme 

de chimie. Nom générique des seis d'acide hyperio- 
dique. 

b HYPERIODIQUE (i-pèr-i-o-di-k'), adj. Teime 
de chimie. Acide hyperiodique, acide qui contient 
plus d'oxygène que 1'acide iodique. 

— ÉTYM. Hyper...., et iodique. 
b HYPÉRIONIEN (i-pèr-i-o-niin), adj. Terme de 

musique ancienne et de plain-chant. Mode hypé- 
rionien, mode qui était cTune quarte au-dessus de 
1'ionien. 

— ÉTYM. Hyper...., et ionicn. 
b HYPERLYDIEN (i-pèr-li-diin), adj. m. Terme 

de musique ancienne et de plain-chant. Mode by- 
perlydien, mode qui était d'une quarte au-dessüs du 
lydien. 

— ÉTYM. Hyper...., et lydien. 
b HYPERLYMPIIIE (i-pèr-lin-fie), s. f. Terme 

do médecine. Augmentation, .surabondance de la 
lymphe. 

— ÉTYM. Hyper...., et lymphe. 
b HYPERMÈTRE (i-pèr-mè-tr'), s. m. Terme de 

prosodie grecque et latine. Vers hexamètre terminé 
par une syllabe surábondante. 

— étym. Hyper...., et mètre. 
b HYPERMIXOLYDIEN (i-pèr-mi-kso-li-diin), 

adj. Terme de musique ancienne. Le plus aigu 
des modes de Ia musique grecque. L'opinion qui 
oommence à prévaloir admet freize modes à un 
demi-ton de distance Fun de 1'autre, ranges dans 
cet ordre en commençant par Thypodorien qui est 
le plus grave : hypodorien, si.,., hypermixolydien 
si (à Foctave du premier), barthélemy, Anachars. 
ch. 27. 

b UYPERMYOPIE (i-pèr-mi-o-pie), s. f. Myopie 
très-prononcée. 

— ÉTYM. Hyper...., et myopie. 
b HYPEROPIE (i^pèr-o-pie), s. f. Vision d'un ob- 

jet au delà de Faccommodation naturelle de Fosil, 
elle est dite ordinairement presbytie. || Hyperopie 
artificielle, essai de voir un objet au delà de Fac- 
commodation naturelle de Fosil. 

— ÉTYM. Hyper...., et ín!;, vue. 
b HYPERÕSTOSE (i-pèr-o-stô-z'), s. f. Terme de 

médecine. Développement anomal et excessif de 
certaines parties osseuses. 

— ÉTYM. Hyper...., et òotcov, os. 
b HYPEROXYDE (i-pèr-o-ksi-d'), s. m. Terme 

de cbimie. Oxyde qui contient un excès iFoxy- 
gène. 

— ÉTYM. Hyper...., et oxyde. 
b HYPERPJIRYGIEN (i-per-fri-jiin), adj. m. Terme 

de musique ancienne et de plain-chant. Mode hy- 
perphrygien, mode qui était d'une quarte au-dessus 
du phrygien. 

— ÉTYM. Hyper...., et phrygien. 
b HYPERPUYSIQUE (i-pèr-fi-zi-k'), adj. Qui est 

au delà de la nature, supérieur à la nature. Ce fut 
pour répondre aux théosophes gnostiques qui trou- 
blaient la foi des fidèles de FAsie Mineure, qu'il 
[saint Paul] sentit le besoin de s'expliquer sur la 
nature hyperphysique du Sauveur, michel nicolas, 
Bevue german. i"avril <863, p. 260. 

— étym. Hyper...., et physique. 
b HYPERPLASIE (i-pèr-pla-zie), s. f. Terme de 

médecine. Synonyme plus précis d'engorgement. 
— ÉTYM. Hyper...., et icXátn;, formation. 
b UYPERPLASTIQÜE (i-pèr-pla-stik'), adj. Oú la 

plasticité est en excès. Tissu hyperplastique. 
b HYPERPRESBYOPIE (i-pèr-prè-sbi-o-pie), s. f. 

Presbyopie très-prònoncée. 
— ÉTYM. Hyper et presbyopie. 
b UYPERSARCOSE (i-pèr-sar-kô-z'), s. f. Terme 

de médecine. Développement trop rapide et trop 
considérable des bourgeonscharnus d'une plaie. 
 HlST.xvi" s. Hypersarcose ou chair supererois- 

sar.te, pare, xvi, 40. 
— ÉTYM. Hyper...., et uápxaxriç, de cràpi;, chair. 
b UYPERSONORE (i-pèr-so-no-r'), adj. Dont la 

sonorité est excessive. 
— ÉTYM. Mot bybride formé de hyper...., et so- 

nore. 
b HYPERSONOIUTÉ (i-pèr-so-no-ri-té), s. f. Dé- 

faut de ce qui est hypersonore. 
b HYPERSTÈNE (i-pèr-stè-n'), s. m. Terme de 
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minéralogie. Substance dans laquelle la pyramide 
supérieure des oristaux est terminée par des faces 
très-étroites. 

— ÉTYM. Hyper....,et utevò;, étroit. 
t HYPERSTHÊNIE (i-pèr-sté-nie), s. f. Terme de 

mfdecine. E.valtation des forces qui, dans le.sys- 
tcme du brownisme, acoorapagne les maladies sthé- 
niques. 

— STYM. ílyper,..., et oOévoç, force. 
t HYPERSTOMIQÜE (i-pèr-slo-mi-k'),(i(íj. Terme 

de botanique. Qui sTnsère au-dessus de Turifice du 
cálice. 

— ÉTYM. Jlyper...., et uTÓp-a, orifice. 
f HYPERSXYUQUE (i-pèr-sti-U-k'), adj. Terme 

do botanique. Qui sbnsère au-dessus du style. 
— ÉTYM. Jlyper...., et style. 
f UYPERSULFÜRE (i-pèr-sul-fu-r'), í. m. Terme 

de chimie. Sulfure au maximum de soufre. 
— ÉTYM. Jlyper...., et sulfure. 
f HYPERTHYRON (i-pèr-ti-ron), s. m. Terme 

d'arcbitecture ancienne. Espèce de table en forme 
de frise au-dessus du chambranle dans les portes 
doriques. 

— étym. 'IfTtipõupov, de ÚTiÈp, au-dessus, et 
. OOpa, porte. 

j- UYPERTONIE (i-pèr-to-nie), s. f. Terme de 
médecine. Excès de ton dans les solides organiques. 

— ÉTYM. Jlyper...., et ton, s. m. 
f HYPERTROPH1E (i-pèr-lro-fle), s. f. Terme 

de médecine. Accroissement excessif d'un organe 
ou d'imo portion d'organe, sans altération réelle de 
sa texture intime. Hypertrophie du coeur. 

— ÉTYM. Jlyper...., et rpo^f], nourriture, nutri- 
lion. 

f IIYPERTROPUlfJ, ÉE (i-pèr-tro-fi-é, ée), part. 
passé d'liypertropliier. Qui a pris trop d'accrois- 
sement, de volume. Le coeur hypertrophié. 

f UYPERTROP1HER (i-pèr-tro-fi-é), V. a. Causer 
rhypertroplne. Les obstacles & la circulation hyper- 
trophient le coeur. || S'hypertrophier, v. réfl. Deye- 
nir hypertrophié. 

+ HYPERTROPHIQÜE (i-pèr-tro-fl-k'), adj. Qui 
se rapporte à 1'hypertrophie. 

HYPÈTHRE (i-pè-tr'), s. m. Terme d'architec- 
ture. Édifice, temple découvert, || Adj. Temple hy- 

/ pctrc. 
— ÉTYM. "Yirai6pov, de ótcò, sous, et atOpa, ciei 

découvert, de même radical queaíôrip (voy. étiier). 
f IIYPHASME (i-fa-sm'), s. m. Terme de bota- 

nique. Portion étaléo et floconneuse de certains 
champignons. 

— ÉTYMfTçaapa, tissu; úcpí), O90Ç, étpáw; sanscr. 
vübha, tisseur, radical vabh, lisser; aliem, weben, 
tisser. 

f HYPHÉMIE (i-fé-mie), s. f. Terme de méde- 
cine. Diminution du sang. 

— ÉTYM. Tcp', úitò, au-dessous, et alga. 
| HYPHEN (i-fèn'), s. m. Chez les Grecs,trait en 

forme d'arc renversé indiquant la réunion de deux 
mots en un seul composé. Comme les ancièns ne 
séparaient pas leurs mots, s'il y avait par exemple 
antevolans, on pouvait croire qu'il y avait deux 
mots, anfcet volans] Thyphen indiquaitquo c'était 
un seul mot; il était opposé à ladiastole. 

— ÉTYM. 'TV, Orrò, sous, et sv, un. 
\ HYPHOMYCES (i-fo-mi-s'), s. ín. pl. Terme de 

botanique. Classe de champignons renfermant ceux 
qui ont !e thalle floconneux. 

— ÉTYM. Tfíi, tissu, et gOxní, champignon. 
f IIYPUOSPORES (i-fo-spo-r'), adj. Terme de 

botanique. Se dit dos lichens qui ont la forme do 
filamonts. 

— ÉTYM. Tipíi, tissu, filament, et spore. 
| HYPN...., IIYPNO...., premier membro d'un 

certa.n nombre de composés qui signiíie sommeil, 
du grec timoç, roprésentant exacteraent le lat. 
sopnus, somnus, le sanscr. svapna, radical svap, 
dormir. 

(■ HYPNAGOdSOUE (i-pna-go-ji-k'), adj. Qui 
conduit au sommeil. || Hallucinalions-hypnagogi- 
ques, visions que l'on a lorsque, moitié éveillé, 
moitié endormi, on est près d'entrer dans le som- 
meil. 

— ÉTYM. Trrvoí, sommeil, et àywyòç, qui amène. 
fUYPNIATRE (i-pni-a-tr'), s. m. Somnambule 

qui, dans le sommeil magnétique, prescrit des re- 
mèdes à lui-mème ou aux autres. 

— ÉTYM. Tirvoç, sommeil, et iarpòí, médecin. 
t IIYPNIAXRIE (i-pni-a-trie), s. f. Traitement 

dos maladies par un hypniatre. 
t UYPNOBAXE (i-pno-ba-f), s. m. Synonyme 

peu usité de somnambule. 
— ÉTYM. "Xitvoí, sommeil, et paíveiv, mareber. 
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t HYPNOBAXÊSE (i-puo-ba-tè-z'J, s. f. Synonyme 
peu usité de somnambulisme. 

— ÉTYM. Jlypnobale. 
f HYPNOBLEPSIE (i-pno-blè-psie), s.f. Somnam- 

bulisme lucide. 
— ÉTYM. "Xirvo;, sommeil, et {Díteeiv, voir. 
t IIYPjVOGRAPHIE (i-pno-gra-fie), s. f. Descrip- 

lion du sommeil. 
— ÉTYM. Tirvoç, sommeil, et ypácpeiv, décrire. 
t IIYPNOLOGIE (i-pno-lo-jie), s. f. Étude du 

sommeil, traité sur le sommeil. 
— ÉTYM. Titvoç, sommeil, et l.óyo;, traité. 
f IIYPNOI.OGIQUE (i-pno-lo-ji-k'), adj. Qui a 

rapport à Thypnologie. 
f IIYPNOPUOBIE (i-pno-fo-bie), s. f. Terme de 

médecine. Crainte de dormir; terreur durant le 
sommeil. 

— ÉTYM. Tnvo;, sommeil, et ®óêo;, crainte. 
•f IIYPNOPHONE (i-pno-fo-n')s. m. Celui qui 

parle dans le sommeil magnétique. 
— ÉTYM. "Xitvoç, sommeil, et cptoví), voix. 
HYPIfOTIQÜE (i-pno-ti-k'), adj. || 1" Terme de 

médecine. Qui procure le sommeil. || Substantive- 
ment. Les bypnotiques. || 2o Qui a rapport à Thypno- 
tisme. 

— HIST. xvi" s. Des juleps bypnotiques.... il n'est 
pas à propos de donner toujours des bypnotiques, 
PARÉ, XXI, 3. 

— ÉTYM. 'XnvtúTixò;, de ÚTtvów, endormir , qui 
vient de õitvoç, sommeil (voy. hypn....). 

f HYPNOTISÉ, ÉE (i-pno-ti-zé, zée), part. passé 
dTiypnotiser. Hypnotisé en regardant fixement un 
porte-lancette en argent. 

f 1IYPNOTXSER (i-pno-ti-zé), v. a. Jeter dans 
Thypnotisme. 

f 11YPNOTISME (i-pno-ti-sm'), s. m. Terme de 
physiologie. Sorte d'état magnétique que Ton pro- 
voque en faisant regarder par une personne un 
corps brillant qu'on tient très-près des yeux. 

— ÉTYM. Voy. iiypnotique. 
1IYPO...., voy. iiyp.... Pour Templo! de hypo...., 

en chimie, voy. iiyper.... 
•)• IIYPOAZOTIQÜE (i-po-a-zo-ti-k'), adj. m. 

Terme de chimie. Acide hypo-azotique, acide ob- 
tenu en clistillant Tazotate de plomb sec, et qui 
semble être un composé, à équivalents égaux, d'a- 
cide azoteux et d'acide azotique; car i! no donne 
pas de seis propres (hypo-azotates) avec les bases, 
mais des azotates et des azotites. 

— ÉTYM. llypn...., et asolique. 
f HYPOAZOTXrE (i-po-a-zo-ti-T), s. m. Terme de 

chimie. Synonyme d'azotite. 
f IIYPOBLASTE, s. m. Terme de botanique. 

Corps charnu supportant le blaste. 
— ÉTYM. Hypo...., et pXaatòí, germe. 
f HYPOROLE (i-po-bo-T), s. f. Terme de rhéto- 

rique. Figure plus connue sous le nom de subjec- 
tion ou anticipation. 

— ÉTYM. "XTcoêoXr], de úirò, sous, et páXXeiv, jeter. 
f HYPOBRANCHE (i-po-bran-ch'), adj. Terme de 

zoologie. Qui a les branchies sous le corps. 
— ÉTYM. Hypo...., et branchie. 
f UYPOCALIC1E (i-po-ka-li-sie), s. f. Terme de 

botanique. Élat des plantes dont le cálice est infé- 
rieur à Tovaire. 

— étym. Hypo ..., et cálice. 
f HYPOCARPE (i-po-kar-p'), s. m. Terme de 

botanique. Partie de la plante sur laquelle le fruit 
repose. 

— ÉTYM. JJypo et xapitòç, fruit. 
f HYPOCARPOGÉ, ÉE (l-po-kar-po-jé, jée), adj. 

Terme de botapique. Plantes hypocarpogées, plantes 
dont les fruits mürissent sous la lerre : tels sont 
Tarachide, le trèile souterrain. 

— ÉTYM. Hypo...., xapitè?, fruit, et yp, terre. 
f HYPOCAXUABSIE (i-po-ka-tar-sie), s. f. Terme 

de médecine. Purgation très-faible. 
— ÉTYM. Ilypo...., et xáOapui;, purgation. 
f UYPOCAÚSTE (i-po-kô-sf), s. m. Terme d'an- 

tiquité. Fourneau souterrain, dans les thermes. 
— ÉTYM. 'XitóxauiTTOv, de ÚTtà, SOUS, et zaÍEtv, 

brúler. 
f HYPOCHILE (l-po-ki-!') OU HYPOCHILION 

(i-po-ki-li-on), s. m. Terme de bolaniquo. Partie in- 
férieure du tablier des orchidées. 

— ÉTYM. Hypo...., etyEÍ).o:, lèvre. 
f HYPOCULORAXE (i-po-klo-ra-t'), s. m. Voy. 

HYPOCHLORIQUE. 
t UYPOCULOREUX (i-po-klo-rei1),aci;'. m. Terme 

de chimie. Acide hypochloreux, un des oxacides du 
chlore. 

t HYPOCHLORIQUE (i-po-klo-ri-k'), adj. Terme 
de chimie. Acide hypochlorique, acide obtenu en 
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décomposant le chlorate de potasse par Tacide sul- 
furique; 11 est synonyme d'oxychlorique, et parait 
formé, à équivalents égaux, d'acide chlorique et 
d'acide chloreux; car il ne donne point de seis pro- 
pres (hypochlorales), mais des chlorates et des 
chlorites. 

— ÉTYM. Hypo...., et chlorique. 
t UYPOCULOR1TE (i-qjo-klo-ri-t'), s. m. Terme 

de chimie. Nom générique des seis formés par Ta- 
cide hypochloreux, dont plusieurs sont employés 
pour désinfecter. || Hypochlorite ou chlorite de po- 
tasse, eau de Javelle. || Hypochlorite. ou chlorite de 
chau.x, ou chlorure de chaux, ou poudre de Tennant, 
composé complexe de chlorite et de chlorate de 
chaux,de chlorure de calcium et de chaux hydratée, 
qui se prépare en grand dans le commerce. || Hypo- 
chlorite, chlorite ou chlorure de soude, dit aussi 
liqueur de Labarraque, liquide désinfectant. 

f HYPOCISTE (i-po-si-sf), s. f. Terme de bota- 
nique. Plante parasite [cytinus hypocistis, L.), dont 
on obtient le sue d'hypociste, qui prend la consis- 
tance d'extr;i.it par son exposition au soleil, famille 
des aristolochiées. 

— ÉTYM. 'XnoxtuTÍç. 
UYPOCONDRE (i-po-kon-dr'), s. m. H 1° Terme 

d'anatomie. Chacune des parties latérales da 
Tahdomen situées sous les fausses cotes. || 2" Homme 
mélancolique, ainsi nommé parce que Thypocon- 
drie était supposée avoir son siége dans les hypo- 
condres. Des biens que Thypocondre en ses vapeurs 
promet, ségnier, Saí. xi. || Adj. II devient hypo- 
condre. HFou, extravagant. Jamais Ia dame laplus 
belle Ne charma tant son favor! Que fait cette épousa 
nouvelle Son hypocondre de mari, la font. Fahl. 
11,18. Non, mais cent íbis la béte a vu Thomme 
hypocondre Adorer le métal que lui-mème 11 fit 
fondre, doil. Saí. vm. Est-ce par goút hypocondre 
que cette femme aime un valet? la uruy. ui. 

— REM. On ne voit pas pourquoi TAcadémie a 
supprimé Th étymologique en ce mot qui devrait 
s'écrire hypochondre. 

— HIST. xvi" s. En Tepigastre faut considerer 
deux parties laterales, les hypochondres dextre et 
senestre.... sous Thypochondre droit, la plus grande 
partie du foie, paré, 1,1. 

— ÉTYM. 'Xito/_óvòptov, de óttò, sous, et y/L- 
8po:, les cartilages des côtes. 

IIYPOCONUIUAQUE (i-po-kon-dri-a-k') , adj. 
|| 1° Terme de médecine. Qui appartient à Thypo- 
condrie. Les aflections hypocondriaques. || 2° Qui 
est atteint d'hypocoiidrie. Un malade hypocon- 
driaque. || Substantivement. Un bypocondriaque. 
|| 3° Par exteusion, fou, insensé. Vous avez bien 
oul parler de quelques reines hypocondriaques qui 
ont eu de Tamour pour un nain et pour un maure, 
üalzac, 8* disc. La cour. || Substantivement. Sem- 
blable aux hypocondriaques dont la fantaisie blès- 
sée se repait du simulacre et du songe d'un plaisir 
vain et chimérique, uoss. Pensées chr. 33. 

■— HIST. xvi" s. Les dysenteries, melancholies, 
hypochondriaques, diarrhées..., paré, v, io. Ceux 
que nous appellons hypochondriaques, hien quMIs 
soient afíligés d'une mesme maiadie de melancho- 
lie...., ID. XX, 30. 

— ÉTYM. IJypocondrie. 
HYPOCONDRIE (i-po-kon-drie), s. f. || 1" Terme 

de médecine. Sorte de maiadie nerveuse qui, trou- 
hlant Tintelligence des malades, leur fait croire quhls 
sont attaqués des maladies les plus diverses, de 
manière qutls passent pour malades imaginaires 
tout en soulfrant beaucoup, et quTIs sont plongés 
dans une tristesse habituelle. || 2" En général, tris- 
tesse, mélancolie. 

— ÉTYM. Hypocondre, parce qu'on supposait que 
la causo do Vhypocondrie dépendait des viscères 
logés dans les hypocondres. 

f HYPOCOPHOSE (i-po-ko-fd-z'), s. f. Terme do 
médecjne. Surdité incompléte, dureté de Touíe. 

— ÉTYM. Hi/po...., et xticpajui;,, surdité. 
f UYPOCOROLLÊ, ÉE (i-po-ko-roí-lé, lée), adj. 

Terme do botanique. Dont la corolle s'insère sous 
Tovaire. 

— ÉTYM. Hypo...., ct corolle. 
f IIYPOCOROLLIE (i-po-ko-rol-lie), s. f. Terme 

de botanique. Classe de plantes comprenant les di- 
cotylédones monopétales à corolle hypogyne. 

f HYPOCRANE (i-po-krâ-n'), s. m. Terme do 
cbirurgie. Abcôs situé entre le crâne et la dure- 
mère. 

— ÉTYM. Hypo...., et crdne. 
HYPOCRAS (i-po-kras'), s. m. Infusion de can- 

nelle, demandes douces, d'un peu de musc et d'am- 
bre, dans du vin édulcoré avec du sucre. Que vous 
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m'embarrassez avec votre grenouille Qui traine à 
ses talons le doux nom ddiypooras, mol. Bouts- 
rimés commandés sur le hei air. 

— HIST. xv* s. Pour trois chopines (Tipocras, neuf 
sois, Bihl. dcs charles, 5* série, t. i, p. 220. Après 
il print les esguieres, Le vin, le clairé, rypocras, 
villon, Franches repues. || xvi* s. II fut six sep- 
maines prisonnier dans un engein de bois pointu 
par le bas, que les questionnaires [bourreaux] ap- 
pellent chausse d^ypocras, d'aob. Hisl. 1, 75. 

— ÉTVM. Cette préparation étant appelée vinum 
hippocraticum (vin d'Hippocrate) dans les anoiens 
lexiques médicaux, hypocras, malgré Ia fausse or- 
thographe, doit venir de hippocraticus, dérivé de 
Ilippocraíes, nom du fameux médecin grec qui 
vivait dans le v* siècle avant TÊre clirétienne. 

f IIYPOCRATÉRIMOKPIIK (i-po-kra-té-ri-mor f), 
adj. Terme de botanique. Qui a la forme d'une sou- 
coupe, Corolle hypocratérimorphe. 

— f.TYM. Ihjpo cralère, tasse (sous-tasse, 
soucoupe), et p.opçfi, forme. 

1IYPOCRISIE (i-po-kri-zie), s. f. Vice qui con- 
siste à aífecter une piété, une vertu, un noble sen- 
timent qu'on n'a pas. II passe pour un saint dans 
votre fantaisie; Mais son fait, croyez-moi, n'est rien 
qu^ypocrisie, mol. Tartu/fe, 1, 1. 11 n'y a plus de 
honte à cela maintenant; l'hypocrisie est un vice à 
Ia mode, et tous les vices à la mode passent pour 
vertus, id. D. Juan, v, 2. Que de conversions faus- 
ses! le péohé vaut encore mieux que rhypocrisie, 
m.un ienon, Lett. au card. de Noailles, mars 1700. 
L'hypocrisie.... c'est, comme on dit, un hommage 
que le vice rend à la vertu, volt. Polit. et Ugisl. 
Dial. entre un mourant et uu hommc qui se porte 
hien. L'hypocrisie est de loutes les conditions; mais 
oi ce vice doit-il être le plus commun, si ce n'est 
dans celle oü les mauvaises moeurs seraient le plus 
scandaleuses? diperot, Claude et Néron, xl, 50. La 
charlatanerie, espèce d'hypocrisie qui, née du goút 
pour les sciences, croit avec elles et se multiplie à 
mesure qu'elles se répandent, condorcet, Duhamel. 
|| Hypocrisie de moeurs, affectation de sMndigner 
de tout ce qui semble porter atteinte aux moeurs, à 
la chasteté. Cette hypocrisie de moeurs, vice parti- 
culier aux nations mudernes de TEurope et qui a 
contribué plus qu'on ne croit h détruire Lénergie 
de caractère qui distingue les nations antiques, 
coNnoncET, Fie de Vollaire, p. 1H. || Hypocrisie se 
premi quelquefois dans un sens moins odieux, sur- 
tout dans le style léger, pour désigner en un mo- 
ment donné l alfectation de sentiments qu'on n'é- 
prouve pas. Abusée par la sentimenlale hypocrisie 
du vicomte, elle ne doutait plus du triomphe, eu. 
de bernaed, un Homme sérieux, § 19. 

— HIST. xu* s. II donne, selon 1'evangile, Sanz 
ypocrisie et sans guile, chrestien de troies, dans 
iiolland, Chrestien von Troies, p. 7. ||xiv* s. Ypo- 
crisie estquant lapersonne fait semblant pardehors 
qu'elle est pleine de vertus par dedens, Ménagier, 
1, 3. || xv* s. Donnez pour Dieu; faictes secretement 
Vos aumosnes, non par ypocrisie, e. descu. Con- 
seils aux dames. II xvi' s. Mais je me doubte, et 
à ma fantaisie, Que ià estoit cachée hypocrisie, 
MAROT, I, 276. 

— ÉTYM. Provenç. ypocrisia; espagn. hipocre- 
sia ; ital. ipocrisia; du lat. hypocrisis, qui vient de 
úitóxptuií, signifiant rôle joué, et, figurément, hy- 
pocrisie (voy. hypocrite). Le xvf siècle avait un 
verbe hypncriser, faire Phypocrite, qui est perdu. 

HYPOCRITE (i-po-kri-f), adj. || 1° Qui a de l'hy- 
pocrisie, qui affecte des apparences de piété, de pro- 
bité, de douceur, etc. Quoi! la feinte douceur de 
cette ilme hypocrite Vous fera démentir..., mol. Tart. 
111,6. ò ciell qu'entends-je ici! il ne vousmanquait 
plus que d'ètre hypocrite pour vous achever de tout 
point, et voilà le comble des abominations, id. D. 
Juan, v, 2. H Se dit aussi des choses. Ce doucet.... 
sous son minois hypocrite Contre toute ta parenté 
D'un malin vouloir est porté, la l'ONT. Fabl. vi, 6. 
De ces femmes pourtant Phypocrite noirceur Au 
moins pour un mari garde quelque douceur, roil. 
Sat. x. Assez longteraps Pétiquetle des cours a pro- 
clame des deuils hypocrites, mirabeau, Colleclion, 
t, iii, p. 391. D'une bouche hypocrite il regrettait 
son fils, m. j. cihSn. Tibère, iv, 3. || 2» Substanti- 
vement. Un hypocrite, une hypocrite, un homme, 
uno femme hypocrite. Lorsque vous priez, ne res- 
semblez pas aux hypocrites, qui affectent de prier 
en se tenant debout dans les synagogues et aux 
coins des rues pour être vus des hommes, saci, 
líiblc, Évang. St Malh. vi, b. Notre ermile Les ren- 
voya, fit Io bon hypocrite, la font. //cm. La pro- 
fession d'hypocrile a de merveilleux avantages : 
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c'est un art de qui 1'imposture est toujours res- 
pectée, et, quoiqu'on la découvre, on n'a rien à dire 
contre elle, mol. D. Juan, v, 2. Les hypocrites n'ont 
point entendu raillerie; ils se sont effarouchés d'a- 
bord, et ont trouvé étrange que j'eusse la hardiesse 
de jouer leurs grimaces, id. Préf. du Tart. 11 y a 
des hypocrites qui ont dessein de tromper; il y.a 
des hypocrites qui trompent et n'en ont pas précisé- 
ment le dessein, mais qui agissent par bienséance 
et ne veulent point donner de scandale; les pre- 
miers sont plus dangereux pour les autres, et les 
seconds pour eux-raèmes, boss. Pensées délachées, 
4. Un homme [Cromwell] s'est rencontré d'une 
profondeur d'esprit incroyable, hypocrite raffipé 
autant qu'habile politique, id. Reine d'Ànglet. 
J'app6lle hypocrite quiconque, sous de spécieuses 
apparences, a le secret de cacher les désordres 
d'une vie criminelle, bourdal. Jugem. dern. 2* Av. 
p. 358. Un dangereux hypocrite, s'il écrit ce qu'i! 
ne pense pas, diderot, Claude et Nér. 11, 4. || Par 
antiphrase. Hypocrite de vice, celui qui feint d'avoir 
un vice qu'il n'a pas. On ne voyait jadis que des 
hypocrites de vertu; on trouve aujourd'hui des hy- 
pocrites de vice, düclos, Consid. moeurs, ch. 5. 

— HIST. xin° s. Une ymage ot emprès escrite Qui 
sembloit bien estre ypocrite; Papelardie est apelée, 
la Rose, 408. Li papelart et li faus ypocrite, qui 
monstrent ce que il ne sont, por decevoir Dieu et 
le monde, brun. latini, Trésor, p. 423. || xv* s. 
Combien que le faulx hypocrite que les cardinaux 
de la partie de là eslurent dernierement, se mons- 
tra bonne et sainte personne, Rouciq. 111, 5. || xvi* s. 
Nictatio, cligneraent d'oeil, oeil d'hypocrite, paré, 
xv, 5. La nuict est plus propre pour les hypocrites 
de guerre que le jour qui de son beau soleil es- 
claire nos vices et vertus, bhant. Marignan. 

— ÉTYM. Provenç. ypocrita; espagn. et ital. ipo- 
crila : du lat. hypocrita, qui vient du grec ómjxpirr;;, 
comédien, de ónoxptvEuOai, jouer un personnage, 
répondre, de útcò, sous, et xpíveiv, juger. Marot a 
dit hypocritique. 

f HYPOCRITEMENT (i-po-kri-te-man), adv. 
D'une manière hypocrite. 

— HIST. xvi* s. Hypocriteraent, cotgrave. 
f UYPOCYCLOÍDAL , ALE ( i-po-si-klo-i-dal, 

da-P), adj. Qui appartient à 1'hypocycloide. || En- 
grenage hypocycloidal, engrenage 0C1 une roue 
dentée, armée d'un bouton à manivelle poussant 
en droite ligne une bielle, roule intérieurement à 
une roue pareille d'un diamètre double. 

f HYPOCYCLOÍDE (i-po-si-klo-i-d'), s. f. Terme 
de géométrie. Sorte de courbe transcendante. 

— ÉTYM. Ifypo...., et cycloide. 
f UY'PODACTYLE (i -po-da-kti-1'), s. m. Terme 

de zoologie. Le dessous de chaque doigt de la patte 
d'un oiseau. 

— ÉTYM. Ilypo et òáx-ij/o;, doigt. 
f HYPODERMATOMIE (i-po-dèr-ma-to-mie). s.f. 

Terme de chirurgie. Section, incision sous-cutanée. 
— ÉTYM. Hypo...., òÉpp.a, peau, et Topri, incision. 
j TIYPODER5IE (i-po-dèr-m'), s. m. || 1° Terme 

d'entomo!ogie. Peau qui garnit les élytres des co- 
léoptères. || 2° Adj. Qui vit sous la peau. || S. m. pl. 
Les hypodermes, les oestres cuticoles. 

— ÉTYM. Hypo...., et derme. 
f HYPODERMIEPf, ENNE (i-po-dèr-miin,miè-n'), 

adj. Terme de botanique. Qui croit sous 1'épi- 
derme des végétaux. 

— ÉTYM. Hypo...., et derme. 
f HYPODORIEN (i-po-do-riin), adj. m. Terme 

de musique ancienne et de plain-chant. Mode hypo- 
dorien, mode qui était d'une quarte au-dessous du 
ton dorien. Cétait le plus grave des modes grees, 
barthêlemy, Anach. ch. 27. 

— ÉTYM. Hypo...., et dorien. 
f HYPOfiOLIEN (i-po-é-o-liin), adj. m. Terme 

de musique ancienne. Mode hypoéolien, mode qui 
était d'une quarte au-dessous de 1'éolien. 

— ÉTYM. Hypo...., et éolien. 
f IIYPOGALA (i-po-ga-Ia), s. m. Collection d'un 

liquide blanc comme du lait dans les chambres da 
Tceil. 

— ÉTYM. Hypo...., et yíla, lait. 
HYPOGASTRE (i-po-ga-str'), s. m. Terme d'ana- 

tomie. La partie inférieure du ventre. 
— HIST. xvi* s. En 1'hypogastre faut considerar 

deux parties laterales, à sçavoir les deux iles, defi- 
nies des os des iles et os barré, paré, i, i . 

— ÉTYM. 'VTováuTpiov, de òitò, sous, et ya- 
axnp, estomac. 

XIYPOGASTRIOUE (i-po-ga-stri-k'), adj. Qui 
appartient à ITiypogastre. 

— HIST. xvr s. L'action desdits muscles est d'ap- 

HYP 2077 

procher les parties hypogastriques aux precordiales 
ou hypochondriales, paré, 1, H. 

t ilYPOGASTROCÈLE (i-po-ga-stro-sè-P), s. f. 
Terme de chirurgie. Hernie formée à la région hy- 
pogastrique, à travers Técartement de la partie in- 
férieure de la ligne blanche. 

— ÉTYM. Hypogaslre, et xplp, hernie. 
t HYPOGASTRODIDYME (i-po-ga-stro-di-di-m'), 

s. m. Terme de tératologie. Nom des monstres 
doubles soudés par Thypogastre. 

— ÉTYM. Hypogastre, et Síòuuoí;, jumeau. 
j- IIVrPOGÉ, ÉÈ (i-po-jé, jée), adj. Terme de bo- 

tanique. Qui reste ou se développe sous terre; op- 
posé à épigé. || Cotylédons hypogés, ceux qui res- 
tent sous terre lors de la germination. 

— ÉTYM. Hypo...., et yn, terre. 
IIYPOGÉE (i-po-jée), s. m. Terme d'architecíure. 

Excavation, constn.ction souterraine oü les anciens 
déposaient leurs morts. Les hypogées des environs 
de Thèbes en Egypte. 

— ÉTYM. 'TTtóyaiov, de útiò, sous, et yn, terre. 
f HYPOGÈ.VE (i-po-jè-n'), adj. Terme de géo- 

gnosie. Roches hypogènes, nom donné aux roches 
plutoniques et métamorphiques, en tant qu'occupant 
Ia place inférieure dans Fordre de la superposition. 

— ÉTYM. Hypo , et le suffixe gène. 
IIYPOGLOSSE (i-po-glo-s'), adj. || 1» Terme d'a- 

natomie. Le nerf hypoglosse, ou, substantivement, 
Fhypoglosse, le nerf qui se distribue aux muscles 
de la laugue et du pharynx, et qui préside aux 
mouvements de ces - parties. [1 2" Terme de botani- 
que. Qui porte une languette sur le milieu de ses 
feuilles. || S. m. Nom du hislingua [ruscus hypo- 
glossum, L.), asparaginées, dont Ia racine est em- 
ployée comme celle du petit houx, espèce duraême 
genre. 

— ÉTYM. Hypo...., et y),ãiT(ja, langue. 
f HYPOGLOTTIDE (i-po-glo-tti-d'), s. f. Prépa- 

ration pharmaceutique, pilule ou taldette, qu'on 
lenait sous la langue jusqu'à ce qu'elle fút fondue. 

— ÉTYM. 'V7toy),wmç, de òttò, sous, et yl.dTTa 
ou yl.íÃaffa, langue. 

f HYPOG.NATHE (i-pogh-na-t'), s. m. Terme de 
tératologie. Nom des monstres qui ont une tête ac- 
cessoire trcs-incomplète attachée à la mãchoire in- 
férieure de Ia tête principale. 

— ÉTYM. Hypo...., et yvá6o;, mãchoire. 
f IIYPOG.XATHIK (i-pogh-na-tie), s. f. Etat des 

monstres hypognathes. 
f UYPOGYNE (i-po-ji-n'), adj. Terme de bota- 

nique. Qui sTnsère au-dessous de Tovaire. Corolle 
hypogyne. 

— ÉTVM. Hypo...., et yovn, femme, ovaire. 
f IIYPOGYNTE (i-po-ji-nie), s. f. Terme de bota- 

nique. Etat d'une partie de la fleur qui shnsère 
sous Tovaire. 

f IIYPOGYMQÜE (i-po-ji-ni-k'), adj. Terme de 
botanique. Qui a le caractère de Thypogynie. 

j- HYPOÉMA (i-po-é-ma), s. m. Terme de chirur- 
gie. Épanchement de sang dans les chambres de 
Toeil. 

— ÉTYM, Hypo—, et cclpot, sang. 
f IIYPOIOMEN (i-po-i-o-niin), adj. m. Terme 

de musique ancienne. Mode hypoionien, mode 
qui est d'une quarte au-dessous de 1'ionien; c'était 
la même chose que Thypophrygien grave; il ré- 
pondait au ton d'ut selon Barthêlemy. 

— ÉTYM. Hypo...., et ionim. 
\ HYPOLYDIEN (i-po-li-diin), adj. m. Terme 

de musique ancienne et de plain-chant. Mode hypo- 
lydien, mode qui est d'une quarte au-dessous du 
ton lydien. 

— ÉTYM. Hypo...., et lydien. 
HYPOLYMPHIE (i-po-lin-fie), s. f. Terme de 

medecine. Diminution de la lymplíe. 
— ÉTYM. Hypo...., et lymphe. 
f 1IYPONARTHÉC1E (i-po-nar-té-sie), s. f. Termo 

de chirurgie. Mode de déligation pour les fractures 
qui consiste à tenir en suspension le membre frac- 
turé. 

— ÉTYM. Hypo...., et vápOnÇ, attelle. 
f HYPONIORIQÜE (i-po-ni-o-bi-k'), adj. Terme 

de ebimie. Acide hyponiobique, acide moins oxy- 
géné que Tacide niobique. 

f UYPONITREÜX (i-po-ni-treú), adj. m. Syno- 
nyme d'azoteux. 

— ÉTYM. Hypo...., et nitreux. 
f UYPOMTRITE (i-po-ni-tri-f), s. m. Terme de 

chimie. Synonyme dTivpo-azotite. 
f UYPOPÉTALÉ, ÉE (i-po-pé-ta-lé, lée), adj. 

Terme de botanique. Dont les pétales sTnsèrent 
sous Tovaire. 

— ÉTYM. Hypo...., et pétale. 
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f HYPOPÉTALIE (i-po-pé-ta-Iie), s. f. Terme de 
botanique. Etat d'une plante dont la corolle s'm- 
sère sous l'ovaire. 1| Classe de plantes comprenant 
les dicotylédones polypétales à étamines hypo- 
gynes, d^près la terminologie de A. P. de Can- 
dolle. 

f HYPOPUARYNX (i-po-fa-rinks'), s. m. Terme 
d'entomologie. Appendice du pharynx de quelques 
hyménoptères. 

— étym. Hypo...., et pharynx. 
f HYPOPHÁSE (i-po-fa-z'), s, f. Terme de mé- 

decine. Espèce de clignement ou état des yeux 
dans lequel ils sont presque entièrement fermés, de 
manière qu'on n'aperçoit qu'une partie du Ida/nc. 

— ÉTYM. Titóípaai?, de Ojrò, sous, un peu, et 
ipaívsiv, parattre. 

f ÜYPOPHLÉODE (i-po-flé-o-d'), aãj. Terme do 
botanique. Qui croit sous Tépiderme des végétaux. 

— ÉTYM. Hypo...., et çAoiòç, écorce. 
f i. UYPOPUORE (i-po-fo-r'), s. f. Terme de 

rhétorique. Partie de la figure dite prolepse ou an- 
téoeoupation, et dans laquelle on cite et énumère 
les objecüons. 

— étym. "fTtoipopà, de íjtcò , sous, et çÉpeiv, por- 
ter, action de présenter. 

t 2. HYPOPHOKE (i-po-fo-r'), s. f. Terme de 
chirurgie.. Ulcère profond, flstuleux. 

— ÉTYM. Tirosopct, de Otuò, sous, et çEpciv, por- 
ter: action de cheminer sous.... 

t HYPOPHOSPHATE (i-po-fo-sfa-f), S. m. Terme 
dechimie. Sei produit par la combinaison de Ta- 
cide hypophosphorique avec une base. 

t HYPOPHOSPUITE (i-po-fo-sfi-f), s. m. Terme 
de obimie. Sei produit par la combinaison de Ta- 
cide hypophosphoreux avec une base. 

t HYPOPHOSPHOREUX (i-po-fo-sfo-reú), adj. 
m. Termo de chimie. Se dit du premier des oxa- 
cides du phosphore. 

— ÉTYM. Hypo...., et phosphoTeux. 
f HYPOPHOSPHORIQUE (i-po-fo-sfo-ri-k'), adj. 

m. Terme de chimie. Se dit d'un des oxaoides du 
phosphore. 

— ÉTYM. Hypo...., et phosphorique. 
f HYPOPURYGIEX (i-po-M-jiin), adj. m. Termo 

de musique ancienne et de plain-chant. Mode hy- 
pophrygien, mode qui est à une quarte au-dessous 
du mode phrygien; il y en avait deux, selon Bar- 
thélemy, Anach. ch. xxvu : le grave qui répondait 
à notre ton d'ut, et Taigu qui répondait à notre 
ton d'ut dièze. 

— ÉTYM. Hypo  et phrygien. 
HYPOPIITHALMIE (i-po-ftal-mie), s. f. Terme 

de médeoine. Inflammation de la partie inférieure 
de Toeil, au-dessous de la paupière inférieure, ou 
bien inllammation de lá paupière inférieure elle- 
même. 

— ÉTYM. Hypo...., et òcp0aXp.ò?, Cfiil. 
f UYPOPHYLLE (i-po-fi-T). || 1° Adj. Termo de 

botanique. Qui est situé ou inséré sous la feuille. 
112° S.m. Petite gaine représentant la véritable 
feuille, comme dans 1 asperge. 

— ÉTYM. Hypo...., et (fóllov, feuille. 
f HYPOPHYLLOCAUPE (i-po-fil-lo-kar-p'), adj. 

Terme de botanique. Dont le fruit nait au-dessous 
de la feuille; telles sont les fougères. 

— ÉTYM. Hypo  çúXXov, feuille, et xapirò;, 
fruit. 

f UYPOPHYSE (i-po-fi-z'), s. f. Terme d'anato- 
mie. Nom donné quelquefois à la glande pituitaire. 

— ÉTYM. Hypo...., et çóffic, production ; ainsi dite 
à cause de son siégo à la face inférieure du cor- 
veau. 

f HYPOPYGE (i-po-pi-j'), s. to. Terme d'ento- 
mologie. Dernier segment ventral de Tabdomen des 
insectes. 

— ÉTYM. Hypo...., et TtuYÍ), derrière. 
f HYPOPYOIf (i-po-pi-on), s. m. Terme de chi- 

rurgie. Epanchement de pus ou de malière puri- 
forme dans la chambre antéricure de Toeil, et fré- 
quemment aussi dans la postérieure. 

— ÉTYM. T.icóixoov, de úitò, sous, etxOov,pus. 
f HYPORRUYTHME (i-po-rri-tm'), s. m. Terme 

d'ancienne métrique. Vers hexamètre sans césure, 
ou dont tous les pieds tombent uu à un, comme ce 
vers d'Ennius: Sparsis hastis longis campus splen- 
ãet et horret. 

— étym. Hypo...., et (SuOpò;, rhythme : rhythme 
diminué, insuffisant. 

f HYPORYCTIQÜE (i-po-ri-kti-k'), adj. Terme 
didactique. Qui se fait au moyon des mines, ou de 
la guerre souterraine. Travaux hyporyciiques. 

— ÉTYM. Hyp. .., et òpóaaeiv, creuser. 
f HYPOSCÉNIUM (i-po-ssé-ni-om'), s. m. Terme 
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d'antiquité. Le dessous dela scène. |1 Le mur à hau-i 
teur d'appui qui supportait le plancher du théâtre 
ou le proscénium. || La place située au pied de ce 
mur oú Ton plaçait les musiciens. 

— ÉTYM. Hypo..,., et scène. 
HYPOSPADE (i-po-spa-d'), adj. m. Terme de 

médecine. Qui est affecté d'hypospadias. 
f HYPOSPADIAS (i-po-spa-di-as'), s. m. Terme 

de médeoine. Vice de conformation des parties gé- 
nitales du sexe masculin, consistant en ce que Tu- 
rètre s'ouYre au-dessous de la verge, en un point 
quelconque. 

— ÉTYM. 'TjttxjmtSíaç, de fntò', au-dessous, et 
le radical cmaS, qui signifie espace, ouverture, et 
qui vient de creám, déchirer ; qui a une ouverture 
à la face inférieure de la verge. 

f HYPOSPATUISME (i-po-spa-ti-sm') ,s.m. Terme 
d'ancienne chirurgie. Opération pratiquée dans cer- 
tains cas d'ophthalmie chronique, et consistant à 
faire trois incisions sur le front jusqu'au périoràne, 
et à passer ensuite une spatule entre les chairs et 
le péricrâne, afin do mettre celui-ci à nu dans une 
oertaine étendue. 

— ÉTYM. 'rTto(i7iodh(7p,ò;, de útcò, dessous, et 
ffTiáQn, spatule. 
| HYPOSPHAGME (i-po-sfagh-m'), s. m. Terme 

de chirurgie. Épanchemént de sang sousla conjonc- 
tive ; ecchymose de Toeil. 

•— ÉTYM. 'Yizó<jcpayy.a, sang épanolxé, de úirò, et 
cçáaustv, verser le sang. 

f HYPOSTAMIXÉ, ÉE (i-po-sta-mi-né,née), adj. 
Terme de botanique. Dont les étamines s'insèrent 
sous Tovaire. 

— ÉTYM. Hypo...., etétamine. 
f HYPOSTAMINIE (i-po-sta-mi-nie), s. f. Terme 

de botanique. État d'une plante à étamines hypogy- 
nes. || Classe de plantes comprenant les dicotylédo- 
nes monopétales à étamines hypogynes, d'aprtís la 
terminologie de A. P. de Candolle. 

1. HYPOSTASE (i-po-sta-z'), s. f. Terme de 
théologie. Suppôt, personne. U y a en Dieu trois hy- 
postases et une seule nature. 

— H1ST. xvie s, Quand Tapostre nomme Jesus 
Christ image vive de Thypostase de son pere, il at- 
tribue à chacun quelque hypostase, en laquelle il 
differe Tun d'avec Tautre; or ce mot emporte sub- 
sistence, qui reside en un seul Dieu, calv./jisíííYO. 

— ÉTYM. 'TTCÓTvaatç, de íntò, sous, et arámç, ac- 
tion de setenir. 

2, HYPOSTASE (i-po-sta-z1), s. f. Terme de mé- 
decine. Dépôt, sédiment dans les urines. 

— HIST. xvi0 s. Au commenoement distillera une 
eau claire aceteuse, à laquelle ordinairement se 
concret une hypostase, paué, xxvi, -u. 

— ÉTYM. 'Xitoaxarsu;, dépôt, de \mò, sous, et avá- 
vai, ôtre, se tenir. 

t. HYPOSTATIpUE (i-po-sta-ti-k'), adj. 11 Io Termo 
de théologie. Qui a rapport à Thypostase. || Union 
hypostatique, celle des natures divino et huraaino 
dans la personne de Jésus-Christ. Les saints Pères 
ont déclaré Nestorius hérétique, parce qu'!! niait 
Tunion hypostatique du Verbe avec Thumanité 
sainte et qu'il mettait deux personnes en Jésus- 
Christ, pass, Lett. de Nicole au P. Annat. Comme 
le Verbo divin est homme par ce genre d^nion que 
les théologiens appellent personnelle ou hypostati- 
que, boss. Yar. ii, 3. || 2" Terme dálchimie. Le 
príncipe hypostatique, laréunion des trois éléments 
que les alohimistes admettaient. 

— HIST. xvi0 s. Les anciens ont nommé ceci 
union hypostatique, entendans par ce mot que les 
deuxnatures ont esté conjoinctesenune personne..., 
calv. Inslit. 372. Cette forme de parlei- fut trouvée 
et mise en usage pour abolir la resverie de Nesto- 
rius, in. ib. 

— ÉTYM. 'ritouTavixèí, de ÓTtõovaat;, hypo- 
StülSB "í 

f 2. HYPOSTATIQUE (i-po-sta-ti-k1), adj. Terme 
de médecine. Qui a rapport à Thypostase. || Congos- 
tion hypostatique, celle qui se produit par accumu- 
lation du sang dans lescapillaire3,alors que, oessant 
d'êti-e suffisamment soumis à Taotion du coeur et de 
la contraction des vaisseaux, il cède aux lois de la 
pesanteur. 

— ÉTYM. TitouTaTixò;, de íiitóiTaatç, hypostase 2. 
1IYPOSTATIQÜEMENT (i-po-sta-li-ke-man), adr. 

Terme de théologie. D'une manière hypostatique. 11 
n'y en a aucune [áme] d^xistanto ou de possihle 
qui n'eút été au méme état de perfection oú est 
celle de Jésus-Christ si elle avait été unie hypostati- 
quement au Verbe dans Tinstant de sa création,FÉN. 
t. m, p. 8. 

— ÉTYM. Hypostatique i, et le suffixe rnent. 
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| HYPOSTERXAL, (i-pp-stèr-nal), s. m. Terme 
d:anatomie. Piéce du sternum des tortues. 

— ÉTYM. Hypo...., etsternal. ■ 
f IIYPOST11ÉNIE (i-po-sté-nie), s. f. Terme de 

médecine. Diminution des forces. 
— ÉTYM. Hypo...., et üôévoí, force. 
f HYPOSTHÉNIQDE (i-po-sté-ni-k'), adj. Terme 

de médecine. Qui est relatif à Thyposthénie. 
|| Substances hyposthéniques, substances auxquel- 
les les rasoristes supposent la propriété de rabais- 
ser Ténergie des forces yitales. 

f HYPOSTHÉNISANT, ANTE (i-po-sté-ni-zan, 
zan-t') , adj. Qui hypostbénise. || S. m. Les hypo- 
sthénisants. L^métique est un hyposthénisant. 

f UYPOSTHÉNISER (i-po-sté-ni-zé), v.a. Terme 
de médecine. Procurer Thyposthénie. ' 

f UYPOSTOME (i-po-sto-m'), s. m. Terme d'en- 
tomologie. Partie de la tête des insectes. 

— ÉTYM. Hypo...., et cTÓga, bouche. 
f HYPOSTROME (i-po-stro-m'), s. m. Terme de 

botanique. Base sur laquelle reposent les pédoncu- 
les supportant les corpuscules reprodueteurs dans 
certaines plantes cryptogames. 

— ÉTYM. Hypo...., et orcMpa, lit, coucbe. 
f IIYPOSTYLE (i-po-sti-T), adj. Terme d^rchi- 

tecture. Se dit d'un appartement dont le plafond est 
soutenu par des colonnes. La salle hypostyle de 
rosymandiéum avait 200 pieds à chaque côté, le- 
tronne, Monument d'Osymandias, § n. 

— étym. Hypo...., et tTTÓJ.óç, colonne. 
f HYPOSULFATE (i-po-sul-fat-T), s. m. Terme 

de chimie. Sei produit parla combinaison deTacido 
hyposulfurique avec une base. 

f IIYPOSULFITE (i-po sul-fi-t'), s. m. Terme de 
chimie. Sei produit par la combinaison de Facida 
hyposulfureux avec une base. 

fHYPOSULFÜREUX (i-po-sul-fu-reux), adj. m. 
Terme de chimie. Se dit du premier des oxacides 
du soufre. 

— ÉTYM. Hypo...., etsulfureux. 
f HYPOSULFURIQUE (i-po-sul-fu-ri-k'), adj. to. 

Terme de chimie. Se dit du troisième des oxacides 
du sonfre, celui qui est moins oxygéné que Facide 
sulfurique. 

— ÉTYM. Hxjpo...., et sulfurique 
HYPOTÉNÚSE (i-po-té-nu-z1), s. f. Terme de 

géométrie. Le côté qui est opposé à Fangle droit 
dans un triangle rectangle. Pythagore a démontré 
qu'en tout triangle rectangle le carré de Fhypoté- 
nuse est égal au carré des deux autres côtés, fén. 
Pylhag. Pythagore immola cent boeufs pour avoir 
découvert la propriété du carré de Thypoténuse, 
dider. Opin. des anc. phil. [Égypliens], 

— ÉTYM. TitoTEÍvouoa, proprement ligne sous- 
tendante, de úitò, sous, et teíveiv, tendre (voy. ten- 
dre, v. a). 

F HYPOTHALASSIQDE (i-po-ta-Ia-ssi-k1), adj. 
Qui se fait sous 1'eau de la mer. Navigation hypo- 
thalassique. 

— ÉTYM. Hypo...', et OáXa-raa, mer. 
f IIYPOTHALLE (i-pp-ta-l'), s. m. Terme de bo- 

tanique. Couohe interne ou inférieure des lichens. 
— ÉTYM. Hypo...., et thalle. 
f UYPOTHÉCABLE (i -po-té-ka-bF), adj. Qui 

peut être hypothéqué. Bien hypothécable. 
HYPOTUECAIRE (i-po-té-kô-r1), adj. Terme de 

jurisprudence. Qui a droit d'hypothèque. Créancier 
hypothecaire. || Dette hypothécairé, dette qui donno 
hypothèque. || Inscription hypothécairé, inscription 
d'hypoÜièque. || Caisse hypothécairé, caisso fondée 
pour venir au secours de la propriété foncitro, 
moyennant hypothèque, et procurer ainsi aux ca- 
pitalistas un placement súr. 

— HIST. xvi" s. L'effet de Fobligation person- 
nelle est que le detenteur en peut estre cxecuté en 
tous ses biens; et de Fhypothecaire, que 1'heritago 
obligé peut estre sais! et adjugé, sans qu'il soit be- 
soin de discuter ceux du principal obligé, loysel, 
519. Sur les immeubles, les premiers [créanciers] 
hypothecaires sont devant, id. C8G. 

— étym. Lat. hypathecarius, de hypotheca, hypo- 
thèque. 

HYPOTHÉCAIREMENT (i-po-té-kfi-re-man), adv. 
Terme de jurisprudence. Avec liypothèque, ou par rap- 
port à Fhypothcque. II est obligé hypothécairement. 

— ihst. xvi" s. Los heritiers sont tenus des faits 
et obligations du defunt, personnellement chacun 
pour sa part, et hypothecairement pour le tout, wy- 
SEL, 327. 

— ÉTYM. Hypothécairé, etle suffixe ment. 
f UYPOTHÉCION (i-po-té-si-on), s. to. Terme de 

botanique. Base du thalame des lichens. 
— ÉTYM. Hypo...., et OrfíTi, tog0- 
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HVTOTUÉNAR (i-po-té-nar), .s. m. Teríne d'a- 
natomie. SaiRie musculaire à la paume de la main 
tt dans la dirêction dupetit doigt. 

— HlST.xvi" s. Le seapnd muscle interne de la 
raaiirest appelé hypotenar, à cause de sa situation, 
PARE, IV, -29. 

— i.TYM. ffypo...., et thénar. 
1. HYPOXURQtJE (i-po-tè-k'), s. f. |1 Io Terme de 

jurispradence. Droit réel qui greve les immeubles 
affectés à la sdreté, à racquittement d'une obliga- 
lion, d'une dette et qui les suit en quelque main 
qu'ils passent. Consentir une hypothèque. Hypotliè- 
que privilégiée. Sur quelle vigne à Reiras nous avons 
hypothèque, boil. Lutr. iv. Chypothèque est un 
droit réel sur les immeubles affectés à 1'acquitte- 
raent d'une obligation, Cod. Nap. art. 2H4. L'hy- 
potlièque légale est celle qui résulte [directement 
«t immédiatement] de la loi ; 1'hypothÈque judi- 
riaire est celle qui résulte des jugements ou actes 
judiciaires; 1'hypolliíjque conventionnelle est celle 
qui dépend des .conventions, et de la forme exté- 
neure des actes et des contrats, ib. art. 2117. || Rre- 
tnière hypothèque, celle qui prime les autres. || Hy- 
pothèque générale, hypothèque qui frappo tous les 
biens présents du débiteur, ainsi que ses biens à 
venir. || 2° Populairement. Se dit de quelque ma- 
ladie chronique. Mauvaise hypothèque. 

— HlST.xvi* s. Les mineurs et les femmçs ont hy- 
pothèque taisible et privilegiée sur les biens de 
leurs tuteurs et maris, du jour de Ia tutele et du- 
contrat de mariage, loysel, 497. Adjudication par 
decret, faite pour nettoyer les hypotheques, m. 639. 

— ÉTYM. Provenç. hypotcca, ypotheca; espa^gn. 
hipoteca; ital. ipoteca; du lat. hypoiheca, qui est 
le grec ÚTioõ>)*r), de vTroTtôetjOat r mettre en gage, 
de v-kò, sous, et zíbíabai, mettre. 

2. IIVPOTHÊQUE (i-po-tè-k'), s. f. Terme vieilli. 
Composilion faite avec de Feau-de-vie, du sucre et 
des fruits, qu'on buvait après le repas. 

— ÉTYM. Ménagedit ; « On appelle ainsi à Paris, 
depuis peu d'années, une eau- de-vie assaisonnée 
avec des cerises, des framboises, du ciou de giroíle, 
de la cannelle et du sucre, je n'en sais pas la rai- 
son. » 

HYPOTIIÉQUÉ, ÉE (i-po-té-ké, kée), pari. passe 
iThypothéquer. || Io Soumis á une hypothèque. 
Biens hypothéqués. || Fig. 11 est hypothèque à mes 
oonsultations; et un malade ne se moquera pas 
d'un médecin, mol. Pourc. n, 2. || 2"' Fig. et fami- 
lièrement. Étre hypothéqué, ctre mal hypothèque, 
et, ironiquement, Stre bien hypothéqué, avoir une 
santé délabrée, des iníirmités; et aussi être dans 
Tembarras. 

IIYPOTUÉQUER (i-po-té-ké. La syllabe thé prend 
Taocent grave, quand la syllabe qui suit estmuette: 
jTiypothèque; exceptó au futur etau conditionnel : 
j hypotbcquerai, j'hypothcquerais), v. a. Terme de 
jurisprudence. Soumettre à 1'hypothèque, donner 
pour hypothè(|ue. Hypothéquer une terre, une mai- 
son. Je vicns de faire bâtiv dans le faubourg une 
grande maison qui me revient à plus de quarante- 
cinq mille francs; vous n'avez qu'à Phypotüéquer, 
je vous la pretc, dancCurt, Agiol. m, 9. II n'est 
pas inoui de voir des États hypothéquer leurs fonds 
pendant la paix même, montesq. Esp. xm, 17. 
|| Fig. Mais, ajoute-t-il pour justifier le P. Bauny, 
vous qui reprenez cela, attendez, quand un péni- 
tent sera à vospieds, que son ange gardien hy- 
pothèque tous les droits qu'il a au ciei pour étre sa 
caution, p.asc. Prov. 15. || S'hypothéquer, v. réft. 
Étre hypothéqué. Ges biens ne peuvent sdiypolhé- 
quer. 

— itist. xvieOpinion,sccte, à laquelle ils se trou- 
vent hypothequez, asservis et collez, mont. ii, 232 
Celüy qui a hypothéqué au monde son livre, je 
treuve apparence qu'il n'yaye plus de droict, m. iv, 
oo Je n'aime pas que ma vplonté demeure hypo- 
tkequée par tiltre de gratitude, m. ib. 94. 

— ÉTYM. Hypothèque t; provenç. et espagn. hipo- 
tecar ; ital. ipolccare. 

1IYPOTHÊSE (i-po-tè-z"), s. f. || 1» Terme de phi- 
losophie. Supposition d'une chose possible ou non 
de laquelle on tire une conséquence. Aristote, aussi 
grand philosopho que Platon et bien moilleur phy- 
sicien, au lieu de se perdre comme lui dans la ré- 
gion deshypothèses, buff. Ilist. anim. ch. v, üEuu. 
t. in, p. H7. Pour ébranler une bypothèse, il ne 
faut quelquefois que la pousser aussi loin qu'elle 
peut aller, mnEn. Interprét. de la nat. n° 60.|| Hy- 
pothèsos vérifiables, celles que Ton prend dans un 
domjyne oü rexpérienoe, Tobservation, Pinduction 
peuvent pénétrer, s"assurant de la sorte si Fhypo- 
thèse proposée est réellc ou fausse. (| Hypothèses 

invérifiables, celles qui appartiennent à un domaine 
oü ne peuvent pénétrer ni Texpérience ni Tobser- 
vation. |1 Par extension, dans le langage général. 
Je fais mes préparatifs dans Thypothèse que vous 
viendrez. || 2o L'assemblage-de plusiéurs choses ima- 
ginées pour parvenir à Texplication de certains phé- 
nomènes. LTiypothèse de Ptolémée. L'hypothèse 
des tourbillons. || 3° Proposition particulière com- 
prise sous la thèse générale. Réduire la thèse à 
Thypothèse. 

— ÉTYM. 'YtíóIígv;, de úitò, sous, et Oétri?, thèse. 
UYPOT1IÉTIQUE (i-po-té-ti-k'), adj. Qui est fondé 

sur une bypothèse. Un raisonnement hypothétique. 
Nous autres, juges.... qu'avons-nous affaire de tous 
ces volumes de lois? presque tous les cas sont hy- 
pothétiques et sortent de la règle générale, mon- 
tesq. Letí. pers. 08. Dans une matière aussi téné- 
breuse que Test la mécanique des idées, on est 
souvent forcé de se contenter de ce qui mest quTiy- 
pothétique, bonnet, Ess. psychol. /«(rod. || Sub- 
stantivement. II entre de Thypotbétique dans cette 
supposition sur laquelle j'ai néanmoins fondé la 
seconde base de mes calculs, buff. Théor. terr. 
pari. hyp. GEuv. t. ix, p. 344.'[|Dans le système 
de Kant. Forme hypothétique, la forme d'un rai- 
sonnement dans lequel Tattribut n'est réuni au 
sujet que par une supposition. Jugement hypothéti- 
que, réunion de deux propositions, Tune exprimant 
une condition antécédente, Tautre une conséquence 
soumise à cette condition. 

— ÉTYM. TrrolETF/.ò;, de tmóbeaiç, hypothèse. 
IIYPOTIIÉTIQÜEAIENT (i-po-té-ti-ko-man), .adv. 

Par hypothèse, par supposition. 
'— Etym. Hypothétique, et lesuffixe ment. 
t 1IYPOTUIONIQÜE (i-po-ti-o-ni-k'), adj. Syno- 

nyme d'hyposulfurique. 
— ÉTYM. Hypo..., et OeTov, soufre. 
| IIYPOTRACI1ÉLION (i-po-tra-ké-li-on), s. m. 

Ancien terme d'architecture. Le cold'une colonne, 
o'est-à-dire Tendroit le plus menu qui louche au 
chapiteau. 

— ÉTYM. 'YiiOTpa/nliov,de'jtuò, sous, et TpáyuXo;, 
cou. 

f HYPOTROPHIE (i-po-tro-fie), s. f. Terme de 
pathologie. Nutrition insuffisante. L'hypotrophie 
d'un muscle. 

— ÉTYM. Hypo...., et rpop-ii, nourriture. 
HYPOTYPOSE (i-po-ti-pô-z'), s. f. Terme de rhé- 

torique. Description animée, vive et frappante, qui 
mot, pour ainsi dirc, la chose sous les yeux. L'hy- 
potypose est un mot grec qui signifie image,-la- 
blcau; c'est lorsque, dans les descriptions, on peint 
les faits dont on parle comme si ce qu'on dit était 
actuellement devant les yeux, dumarsais, Tropes, 
ii, 9. Poussez à Maicassus, poussez à Marcellus 
[députés attachés au parti royaliste sous la Restau- 
lion] la métaphore, Tantithèse, Thypotypose, p. 
L. cour. Lctt. x. || Les Hypotyposes, titro d'un livre 
de Sextus Empiricus. Tout ce que Sextus Empiricus 
et Huet disent contre la raison, Tun dans ses Hy- 
potyposes, Tautre dans son traité.de la faiblesse de 
Tesprit humain, ne vaut pasun aríicle choisi dudic- 
tionnaire de Bayle, dider. Opin. des anc. philos. 
(phü. pyrrhonienne). 

— ÉTYM. 'rTTOTÚTTtoaiç, de virò, sous, et túttoí, 
type. 

f 1IYPOXANT11INE (i-po-ksan-ti-n'), s. f. Terme 
de chimie. Substance extraite de la rate. 

— ÉTYM. Hypo...,el ÇavOòç, jaune; un peujaune. 
f HYPOXYDE (i-po-ksi-d'), s. m. Terme de chi- 

mie. Oxyde au plus has degré, sous-oxyds 
— ÉTYM. Hyp...., et oxyde. 
f IIYPOXYDÉES (i-po-ksi-dée), s. f. pl. Terme de 

holanique. Famille de plantes herbacées, voisine 
des amaryllidées. 

f IIYPÒXYLÉS (i-po-ksi-Ié), s.m.pl. Terme de 
botanique, Nem d'un groupe de ohampignons se 
développant spécialement sous Técorcedu hoismort. 

— ÉTYM. Hypo...., et çókov, bois. 
+ I1YPOZOÍQUE (i-po-zo-i-k'), adj. Terme de 

géologie^ Terrains hypozoiques, terrains inférieurs 
à coux oü Ton trouve des déhris de corps organisés. 

— ÉTYM. Hypo...., et íwov, animal. 
f IIYPSOGRAPIIIE (i-pso-gra-fie), s. f. Terme 

techuique. Description des lieux élevés. 
— ÉTYM. "T^o;, hauteur, et yfáçeiv, décrire. 
f I1YPSOMÈTRE (i-pso-mè-tr'), s. m. Instrument 

de physique qui fait connaitre la hauteur d'un lieu 
d'après la température à laquelle Teau y entre en 
ébullition. 

— ÉTYM. "Viu;, haulour, et pivpov, mesuro. Dans 
ütjiot est le radical uti, de ÚTiep, sur. 

f HYPSOMÉTRIE (i-pso-mé-triel, s. f. Art de me- 

surer la hauteur d"un lieu quelconque par des ni- 
vellements ou des ohservations barométriques, ou 
des opérations géodésiques. 

— ÉTYM. Voy. hypsomEtue. 
f HYPSOMÉTRIQDE (i-pso-mé-tri-k'), adj. Qui 

a rapport à Thypsomélrie. 
f HYPSOPTENES (i-pso-ptè-n'), s. m. pl. Nom 

d'un ordre en ornithologie. 
— ÉTYM. TJ/oç, hauteur, et tittivòç, qui vole. 
f HYRAX (i-raks')^. m. Terme de zoologie. Nom 

moderne du genre daman (pachydermes), dans le- 
quel on distingue Thyrax du Cap, dit vulgairement 
daman, dont Ta taille approche de celle du lapin. 

— ÉTYM. Tpaj, souris. 
HYSOPE (i-zo-p') ou IIYSSOPE (i-so-p'), s. f. 

Terme de botanique. Plante aromatique, hyssopus 
officinalis, L. labiées. Et traita aussi de tous les 
arbres, depuis le cèdre qui est sur le Liban, jusqu'à 
Thyssope qui sort de la muraille, saci, Bible, Róis, 
ni, iv, 33. || Fig. Mes petiles affaires me paraissent 
de Thysope en comparaison de vos grands cèdres, 
SÉv. 697. || Fig. Depuis le cèdre jusqu'à Thysope, 
ou depuis Thysope jusqu'au cèdre, depuis ce qu'il 
y a de plus grand jusqu'à ce qu'il y a de plus 
petit. Les comédiens et les auleurs, depuis le cèdre 
jusqu^ Thysope,sont diablément animés contre lui, 
mol. Itnpr. 3. Depuis Thysope jirsqa'au cèdre et de- 
puis la terre jusqu'au ciei, est-il rien de si secret, 
soit dans Tart, soit dans la nature, oü Ton n'ait 
pénétré? bourdal.*Pensccs, t;ii,p.2l5. (|Fig. II sait 
tout depuis le cèdre ]usqu'à Thysope, c'est un homme 
fort instruit dans les sciences naturelles, connais- 
sant les pluspetiteschoses comme les plus grandes. 

— HIST. xm" s. Et aumaires [armoires] de sa- 
pience, Et ysopes d'umilitei, ruteb. ii, (5. 

— ÉTYM. Wallon, iiibe, liíibe, lisipe ; provenç. 
isop, ysop; espagn. hisopo; ital. tsopo; du lat. hys- 
sopus, qui est le grec iíaaumo;, de Thébreu ezob, 
qui signifie plutôt origan. 

f HYSOPINE (i-zo-pi-n'), s. f. Terme de chimic. 
Substance extraite de Thysope. 

-j- 11YSSON (hi-son) ,s.m. Voy. thé. 1| Peau d'hy3- 
son, les feuilles de rehut du thé hysson. 

f HYSTASPIDE (i-sta-spi-d'), s. m. Les Hystaspi- 
des, les descendants d'Hystaspe, qui ont été róis de 
Pcrse depuis Darius 1" jusqu'au Darius détrôné par 
Alexandre, et qui ont régné de 62) à 33). 

— ÉTYM. Inscription cunéiforme de Dehistoun, 
Vistãspa, Hystaspe, oü 11 y a probàblement açpa, 
cheval; on ignore ce qu'est vis. 

j UYSTÉKALGIE (i-sté-ral-jie), s. f. Terme do 
médecine. Douleur plus ou moins vive, mais non 
inílammatoire, qui se fait sentir à la matrice. 

— ÉTYM. 'Yazépa, matrice, et ãl.yoç, douleur. 
f IIYSTÉRANDRIE (i-sté-ran-drie), s. f. Terme 

de botanique. Classe de plantes qui ont plus de 
vingt étamines insérées sur un ovaire infère, 

f HYSTÉRANDUIQDE (is-té-ran-dri-k"), adj. Terme 
de botanique. Qui appartient ít Thystérandrie. 

f UYSTÉRANTHE (i-sté-ran-f) et HYSTÉRAN- 
TUÉ, ÉE (i-slé-ran-té, tée), adj. Terme de botani- 
que. Dont les fleurs paraissent après les feuilles. 

— ÉTYM. "VoTEpov, après, et avQoç, fleur. 
■(■ IIYSTÉRICISME (i-slé-ri-si-sm'), s.m. Terme 

de médecine. Grande susceptibilité aux attaques 
d'hystérie. 

— ÉTYM. Hystérique. 
1IYSTÉUIE (i-sté-rie), s. f. Terme de médecine. 

Maladie nerveuse qui se manifeste par accès et qui 
est caractérisée par des convulsions, Ia sensation 
d'une boule qui remonte de la matrice dans la 
gorgeet la suffocaüon. 

— ÉTYM. ToTÉpa, matrice. 
HYSTÉRIQDE(i-sté-ri-k'), adj. || 1°Termed'anato- 

mie. Qui a rapport à la matrice. Lesparois hystéri- 
ques.|| 2o Terme de médecine. Qui appartient àThys- 
térie. || Ciou hystérique, douleur très-vive qui se fait 
sentir à la têle dans Thystérie, comme un ciou qu'on 
enfonce. || 3' Qui est attaqué de Thystérie. Une 
femme hystérique. || S. /i Une hystérique, une femme 
atteinte dTiystérie. 

— ÉTYM. Hystérie. 
HYSTÉRITE (i-sté-ri-f), s. f. Terme de médecine. 

Synonyme peu usilé de mètrite. 
— ÉTYM. Ta-repa, et la finale médicale ite qui in- 

dique inflammation, maladie. 
t IIYSTÉRO-CATALEPS1E (i-sté-ro-ka-ta-lè-psie), 

s. f. Terme de médecine. Atlaque d^ystérie com- 
pliquée de symptômes de catalepsie. 

— ÉTYM. 'XVrépot, matrice, et catalepsie. 
HYSTÉROCÈLE (i-sté-io-sè-T), s. f. Terme de 

chirurgie. Hernie de matrice. 
— ÉTYM. 'YoTÉpa, matrice, et y.rily-, hernie. 
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f HYSTÉROCYSTIQUE (i-sté-ro-si-sti-k'), adj. 
Terme d'anatomie. Qui a rapport à Ia malrice et à 
la vessie. 

— ÉTYM. Tíiífa, matnce, otxúart;, vessie 
+ HYSTÉROCYSTOCÈLE (i-sté-ro-si-sto-sè-l') ,s./-. 

Terme de chirurgie. Hernie dans laquelle se trou- 
vent Tutérus et la vessie urinaire. 

— ÉTYM. Ttrrépa, matrice, ■/.ú.jx'.? vessie, et 
et x^Xíi, hernie. 

t IJYSTÉRO-f.PILEPSIE (i-sté-ro-é-pi-lè-psie), 
j. f. Terme de médecine. Hystérie compliquée d'ac- 
cès épileptiformes. 

f IIYSTÉROGRAPHIE (i-sté-ro-gra-fie), s. f. Dcs- 
cription de la matrice. 

— ÉTYM. TuTspa, matrice, et fpáçsiv, décrire. 
IIYSTÉROLITIIE (i-sté-ro-li-f), s. f. i| 1° Terme 

de minéralogie. Pétrification qui offre une repré- 
sentation assez exacte des parties de la femrae. 
(| 2o Terme de médecine. Concrétion calcaire formée 
dans les parois de la malrice. 

— HEM. Presque tous les noms oomposés de lilhe 
sont masculins, comme aérolithe, etc.; pourquoi 
1'Académie fait-elle une exception pour hystéro- 

— ÉTYM. TcrrEpa, matrice, et ).í6oc, pierre. 
f HYSTÉROLOGIE (i-sté-ro-lo-jie), s. /'. Terme 

de rhétorique. Défaut d'arrangement dans' le dis- 
cours, qui fait placer d'abord la circonslance ou le 
détail qui devrait être après. Virgile a fait une hjs- 
térologie, quand il a dit {/En. n, v. 353) : lloria- 
mur et in media arma ruamus. Moriarnur devrait 
être placé après ruamus, puisqu'on ne pcut pas 
s'èlancer apr" s qu'on est raort. 

— ÉTYM. Totecov, en dernier lieu, et Xoyo?, dis- 
cours. Celte figure se nomme aussi hystéro-pro- 
tnn. 

t HYSTÉROI.OXIE (i-sté-ro-lo-ksie), s. f. Terme 
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de médecine. Obliquité dela matrice, déviation à 
laquelle cet organe est assez sujet pendam la gros- 
sesse. 

— ÉTYM. 'ÍVrÉpa, matrice, et ).o?ò;, oblique. 
f HYSTÉROMALACIE (i-sté-vo-ma-la-sie), s. f. 

Terme de médecine. Ramollissemenl des tissus de 
la matrice, lequel rend Forgane sujet à se rompre 
durant Taccouchement. / 

■ - ÉTYM. 'Xnréoa, matrice, et paXaxò?, mou. 
f HYSTflROMÁNIE (i-sté-ro-ma-nie), s. f. Terme 

de médecine. Fureur utérine ou nymphomanie. 
— ÉTYM. 'TpTEpa, matrice, et manic. 
f HYSTÉROMÈTRE (i-sté-ro-mè-tr'),y. TO. Sonde 

utérine, instrument destine à sonder Tutérus et 
à le ramener à sa direction normale, lorsqu'il est 
dévié. 

— ÉTYM. Turepa, matrice, et metre. 
f HYSTÉROPUYSE (i-slé-ro-fi-z'), s. f. Terme de 

médecine. Distension de Tutérus par des gaz. 
— ÉTYM. 'Yarépv, matrice, et çOxa, air, gaz. 
t 1IYSTÉRO-PROTON (i-sté-ro-prô-ton) ou UYS- 

TÉRO-PROTERON (i-sté-ro-pro-té-ron) , s. m. 
Terme de rhétorique. Synonyme dTiystcrologie. 
II ne fallait pas qd'un cardinal envoyé par le pape 
pour faire rentrer le duc de Bourgogne dans mes 
bonnes grâces allât le voir avant que de venir chez 
moi. — Javais cru pouvoir suivre Tusteron-prote- 
ron des Grccs, fiínel. Dial. des morts, Louis XI et 
le card. Dcssarion. 

— ÉTYM. Toxepov, dernier, et wptõTov ou icpó- 
tebov, premier. 

f IIYSTÉROPTOSE (i-sté-ro-plô-z'), s. f. Terme 
de chirurgie. Chute de la matrice. 

— ÉTYM. 'TaTÉpa, matrice, et m-djui;, chute. 
f IIYSTfiRORRUÉE (i-sté-ro-rrée), s. f. Terme 

de médecine. Synonyme inusité de leucorrhée. 
— ÉTYM. Toxépa, matrice, et p£tv, oouler. 
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t HYSTÉ ROSCOPE (i-sté-ro-sko-p"), s. m. Sy- 
nonyme inusité de spéculum utérin. 

— ÉTYM. *r(TT£pa, matrice, et o-xoitetv, examiner. 
f HYSXÉROSTOMATOME (i-sté-ro-sto-ma-to-m'), 

s. to. Terme de chirurgie. Nom de deux instrumenls 
pour fendre le col de la matrice, qui ne permet pas 
à Taccouchement de s'opérer. 

ÉTYM. 'IVrépa, matrice, otójia, orifice, et 
TogY], incision. 

f IIYSTÉROTOCOTOMIE (i-sté-ro-to-ko-to-mie), 
s. f. Terme de chirurgie. Opération césarienne. 

— HIST. xvi* s. Traité de Thysterotokotomie par 
Rousset en 1581. 

— ÉTYM. "ToTEpa, matrice, tóxoç, accouchement, 
et Top-n, incision. 

UYSTÉROTOME (i-sté-ro-to-m'), s. m. Terme de 
chirurgie. Instrument propre à pratiquei' Thysté- 
rotomie. 

— ÉTYM. TuTépa, matrice, et ropri, section. 
HYSTÉROTOMIE (i-sté-ro-to-mie), s. f. |i 1"Terme 

d'anatomie. Dissection de la matrice. || 2° Terme de 
chirurgie. En général, Topération césarienne. || Par- 
ticulièrement. Opération qui consiste à inciser le 
Col de la matrice et même les parois de cet organe, 
en pénétrant par le vagin. 

— ÉTYM. Ilystérotome. 
f IIYSTÉRÓTOMOTOC1E (i-sté-ro-to-mo-to-sie). 

s. f. Terme de chirurgie. Accouchement procure 
par Tincision de la matrice. 

— ÉTYM. T<rtE'pa, matrice, Top.^, incision, et 
•coxo;, accouchement. 

i HYSXR1CIENS (i-stri-siin), s. to. pl. Terme de 
zoologie. Famille de mammifères rongeurs, ayant 
pour type le genre porc-épic. 

— ÉTYM. Lat. hyslrix, porc-épic, du greo 
(io-cptÇ, de íç, porc, et Opiç, Tpi-/_ò;, poil : qui a des 
soies de porc. 
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